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Offrant  le  résuoié  le  plus  exact  et  le  plus  complet  de  la  Lexicographie  française  et  de  tons  les  Dictionnaires  spécianx 


Philologie  :  Langue  littéraire  et  poétique,  archaïsmes  et  néologismes,  lexicogra- 
phie, linguistique,  étymologie,  grammaire,  rhétorique,  prosodie,  synonymes, 
difficultés  grammaticales,  gallicismes,  langue  usuelle,  expressions  familières, 
formules  de  la  conversation,  style  épistolaire,  etc. 

Histoire  :  Antiquités,  chronologie,  archéologie,  paléographie,  diplomatique,  numis- 
matique, féodalité,  blason,  ordres  militaires  et  religieux,  institutions,  titres  et 
dif-'iiites,  faits,  dates  et  origines,  batailles,  sièges  et  traités,  etc. 

Rellglou  :  Théologie,  droit-canon,  casuistique,  scolastique,  liturgie,  rites,  fêtes, 
ctTeinonies,  croyances,  hérésies,  sectes  religieuses,  etc. 

Mythologie  :  Egyptienne,  grecque,  romaine,  perse,  indienne, Scandinave,  gauloise, 
mexicaine,  péruvienne,  chinoise,  américaine,  etc. 

Seleneei»  morales  :  Morale,  philosophie,  logique,  métaphysique,  idéologie, 
psychologie,  théodicée,  esthétique,  etc. 

l^lenees  physiques  et  naturelles  :  Mathématiques,  arithmétique,  algèbre, 
géométrie,  trigonométrie,  physique,  mécanique,  statique,  astronomie,  optique, 
acoustique,  électricité,  magnétisme,  chimie,  histoire  naturelle,  zoologie,  bota- 
nique, minéralogie,  géologie,  anatomie,  physiologie,  médecine,  hygiène,  patho- 
logie, chirurgie,  thérapeutique,  pharmacie,  etc. 


CléOKraphie  :  Ancienne  et  moderne,  naturelle  et  historique,  cosmographie,  orogra- 
phie et  hydrographie,  ethnologie  et  ethnographie,  statistique  et  topographie,  pays, 
divisions  politiques,  villes,  bourgs,  villages  avec  la  population  officielle,  lieux  re- 
marquables, monuments,  merveilles  delà  nature  et  de  l'art, voyages,  relations, etc. 

Art  etSelences  militaires  :  Tactique,  stratégie,  fortifications,  génie,  balisti- 
([ue,  artillerie,  mines,  pyrotechnie,  marine,  grades  et  honneurs,  etc. 

Politique  :  Chartes,  constitutions,  législation,  jurisprudence  ancienne  et  moderne, 
diplomatie,  droit  des  gens,  droit  administratif,  féodal  et  coutumier,  codes,  prati- 
que, pénalités,  procédure,  oflices  publics,  économie  politique  et  sociale,  etc. 

Administration  :  Finances,  tailles,  capitation,  impôts,  contributions,  mon- 
naies, poids  et  mesures  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les  époques,  douanes,  en- 
registrement et  domaines,  octrois,  mines,  eaux  et  forêts,  ponts  et  chaussées, 
police,  etc. 

Beaux-Arts:  Architecture,  peinture,  sculpture,  musique,  dessin,  gravure, lithogra- 
phie, mimique,  art  dramatique,  chorégraphie,  escrime,  équitation,  etc. 

Arts  et  Métiers  •  Agriculture,  sylvicul'ure,  horticulture,  chasse,  pêche,  art  culi- 
naire, manufactures,  industrie,  usines,  inventions  et  découvertes,  chemins  de  fer, 
machines  et  moteurs,  télégraphie  électrique,  commerce,  marchandises,  etc. 


Dot\t\î.ï\V  à'uuô  raa.î\\feTe  c\Mre  el  précise*.  i 

La  nomenctalure  exacte  de  lou«  les  mois,  sans  exception  fy  compris  lous  les  temps  des  verbes  irréguliers);  l'orlhographe  moderne  et  vieillie, 

l'éiymologie  grecque,  latine,  arabe,  et  liique,  etr  ,  dans  saplus  simple  décomposition;  les  nombres  dessubslantifs 

t'i  lies  adjectifs  êcrilsen  toutes  leltres  et  rangés  alphabéiiquemeni;  la  prononclalion  figurée;  le  sens  propre  eingiiré;  les  différenles  acceptions;  les  règles  et  les  solutions 

grammaticales  roncernanl  rhaque  mot  et  l'application  d'exemples  choisis; 
toutes  les  abréviations  correctement  écrites;  l'extrait  cl  la  critique  du  Uiclionnaire  de  l'Académie 

et  des  Vocabulaires  nouveaux;  : 


^V  Teu^ermatvV  eî\  ouUe  ev  ^  çô.r\,  •. 


Ji\  lllcllonualre  biographique; 


Un  Olcllonualre  des  nliueii;  — Un  Diellonnaire  des  Homonymes;  —  Un  Dictionnaire  des  Paronymes; 
Un  Ulellonnalre  des  Antonymes  [travaux  entièrement  neufs  et  complets); 


Revu  par  m  société  de  kmh,  k  .GrammairieDS  el  dlcrivaiDS,  sous  la  directioo  de  MM.  D.  CHÉSORÛLLES  el  L.  BARRÉ,  professeur  de  philosopliie 
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Avertissements  pour  la  12'  édition^et  pour  le  complément. 
Avertissement  de  la  3""  édition. 
Petits  Dictionnaires  supplémentaires  : 

4»  Diclionnaire  biographiqde  et  historique i 

2°  Dictionnaire  des  Rimes  françaises 97 

3°  Dictionnaire  des  Homonymes. .  .    ,  \M 

4°  Dictionnaire  des  Paronymes 1 55 

5°  Dictionnaire  des  Antonymes 159 

Ces  Diclionnaires  supplémenlaires  auraient  pu  être  placés  à  la  fin  du  deuxième  volume,  mais  celui-ci  étant  le  plus  fort,  nous  avons 
pensé  qu'il  est  mieux  de  les  mettre  en  lêle  du  premier,  afin  que  les  deux  volumes  soient  de  la  même  grosseur. 

Alphabets  français,  latin  et  grec. 
Système  détaillé  et  résumé  de  prononciation  figurée. 
Grand  Dictionnaire,  tome  I",  lettres  A  à  G. 
Complément  du  tome  I",  lettres  A  à  G. 


Lettre  A H 

Complément  de  la  lettre  A 817 

Lettre  B 181 

Complément  de  la  lettre  B 91 5 

Lettre  C 284 

Complément  de  la  lettre  C 965 

Lettre  D 536 


Complément  de  la  lettre  l) i054 

Lettre  E 631 

Complément  de  la  lettre  E 1099 

Lettre  F 728 

Complément  de  la  lettre  F 1163 

Lettre  G 788 

Complément  de  la  lettre  G 1193 


AVIS    ESSENTIEL 

Nota. — Nous  avons  fait  précéder  d'un  astérisque  (*)  tous  les  mots  qui  se  trouvent  à  la  fois  dans 
la  nomenclature  du  Grand  Dictionnaire  et  dans  celle  du  Complément,  et  ont  ainsi  deux  articles.  Cette 
précaution  a  pour  but  de  prévenir  le  lecteur  qu'il  est  indispensable  de  se  reporter  de  l'un  à  l'autre 
de  ces  articles,  pour  ne  rien  négliger  des  additions  et  rectifications  et  en  saisir  parfaitement  la  portée. 
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AVERTISSEMENT 

Ponr  la  \2'  Edilion. 


Deux  grandes  vérités  dominent  aujourd'hui  la  science  lexicograpltique.  Un'idictionnaire  doit  être  à 
la  fois  complet  et  progressif. 

Les  «ditears  et  les  écrivains  groupés  autour  du  nom  de  Napoléon  Landais  peuvent  ae  taire  un 
mérite  d'avoir  les  premiers  nettement  compris  et  proclamé  ces  deux  principes. 

ils  se  sont  dit  d'abord  : 

Le  dictionnaire  d'une  langue  n'est  point  une  œuvre  d'élection  et  de  goût  individuel,  une  œuvre 
exclusive  et  restreinte  :  ce  doit  être  au  contraire  un  recueil  universel,  une  collection  omni-compré- 
hensive  de  toutes  les  locutions  correspondantes  à  des  faits  d'une  certaine  valeur,  à  quelque  ordre  des 
connaissances  humaines  que  ces  faits  se  rattachent.  Le  lexi({ue  n'est  pas  fait  pour  constater  l'idiome 
propre  à  un  individu,  à  un  salon,  à  une  coterie;  mais  le  langage  de  toute  la  nation  représentée  dans 
toutes  lessplièrorj  de  son  activité,  (.'-e' n'est  poiTit  une  liste  d'invités,  c'est  le  recensement  d'un  peuple. 

Ils  se  sont  dit  encore  : 

Le  Dictionnaire  d'une  langue  n'est  point  une  charte  où  un  code,  quoiqu'on  l'ait  dit  assez  spiri- 
tueHement,  ou  du  moins  ce  n'est  point  un  code  immuable,  proclamé  par  un  législateur  présumé 
iilfaillible  ou  par  une  assemblée  toute-puissante,  et  destiné  à  s'imposera,  l'avenir  comme  au  présent, 
chose  arrêtée  m:eXois  et  à  toujours,  lettre  close  et  lettre  morte.  C'est  lui  travail  progressif  et  vivant, 
comme  la  nature  même,  comme  la  langue,  les  mœurs,  les  faits,  les  sciences  dont  il  est  l'organfi. 
Ce  n'est  point  une  petite  boîte  à  conipartiaients  étroits  et  inilexibles  :  c'est  lune  vaste  ceinture  élas- 
tique et  extensible  à  l'infini. 

Qu'on  nous  permette  d'insister  encore  sur  la  premifere  de  ces\deux  conditions  d'un  boa  diction- 
naire à  l'époque  actuelle,  l'universalité. 

Aujourd'hui  les  publications  économiques,  les  revues,  les  journaux,  selrouvent  à  toute  heure  dans  une 
foule  de  mains.  Un  dixième  peut-être  de  la  population  consacre  à  l'étude  une  portion  notable  de  son 
temps.  Poursuivre  le  mouvement  intellectuel,  on  ne  peut  plus  se  borncsr  à  quelque  teinture  superii- 
oielie  de  littérature  :  il  faut  embrasser,  au  moins  dans  leurs  éléments  les  plus  généraux,  les  sciences 
mathématiques  et  naturelles,  philosophiques  et  morales,  historiques  et  géographiques.  Aujourd'hui 
donc,  le  dictionnaire  qui  renferme  la  nomenclature  intégrale  et  les  principales  données  de  toutes  ces 
«ciences  est  le  livre  indispensable. 

Un  lexique  n'est  pas  seulement,  comme  on  l'a  cru  longtemps,  le  guide  et  le  refuge  de  l'ignorance 
ou  tout  au  moins  de  la  faiblesse.  Les  hommes  les  plus  instruits  sont  ceux  qui  le  consultent  le  plus  sou- 
vent et  avec  le  plus  de  fruit.  Et  à  mesure  que  chacun  ajoute  à  ses  connaissances  premières  de  nou- 
velles branches  de  savoir,  chacun  voit  se  multiplier  les  occasions  où  des  renseignement  nouveaux  lui 
deviennent  nécessaires.  On  sait  beaucoup  :  on  sent  le  besoin  de  savoir  davantage.  On  a  lu:  on  lira 
plus  encore.  On  a  commencé  quelques  recherches  lexicologiques,  orthographiques,  étymologiques;  et 
les  doutes  sont  venus  en  même  temps  que  la  science,  et  alors  seulement  on  voit  cojnbien  d'éiudes  de 
ce^genre  restent  à  faire  et  à  qujsl  point  elles  peuvent  être  profitables.  Or  le  lexique  est  l'instrument 
essentiel  de  tous  ces  travaux. 


Inutilité  d'un  dictionnaire  complet,  universel,  est  double.  On  peut  l'envisager  quant  aux  mots 
usuels  et  quant  aux  termes  propres  à  la  science.  C'est  à  la  fois  le  glossaire  de  la  langue  maternelle 
et  celui  de  vingt  idiomes  savants  ou  techniques  qui  complètent  le  premier. 

On  cherche  dans  le  dictionnaire  français  les  mots  que  l'on  connaît  déjà  plus  ou  moins  imparfaite- 
ment ;  on  y  cherche  plus  souvent  ceux  que  l'on  vient  de  rencontrer  pour  la  première  fois. 

Les  mots  de  l'une  de  ces  deux  espèces,  au  premier  coup-d'œil,  ne  semblent  rien  offrir  d'embarrassant, 
dans  leur  orthographe,  leur  définition,  leur  étymologie,  leur  construction.  On  les  entend  et  les  lit  tous 
les  jours;  on  les  emploie  pour  ainsi  dire  machinalement.  Écrits  ou  prononcés  d'une  manière  vicieuse, 
ils  blesseraient  les  organes  de  la  vue  et  de  l'ouïe  :  on  sait  trop  bien  à  quelle  famille  ils  appartiennent 
par  leurs  radicaux.  Regardez-y  de  plus  près  cependant  ;  et  les  doutes  vont  surgir  en  foule  devant  vous. 
A  combien  de  discussions  les  termes  les  plus  simples  ne  donnent-ils  pas  lieu,  non-seulement  entre  les 
gens  du  monde,  mais  même  entre  grammairiens,  entre  philosophes,  entre  jurisconsultes?  Ces  dis- 
cussions demandent  un  arbitre  qu'offre  le  dictionnaire,  arbitre  auquel  les  tribunaux  mêmes  s'en  sont 
fréquemment  rapportés. 

A  ces  mots  usuels  se  rattachent  d'ailleurs  mille  particularités  souvent  mal  observées.  Les  acceptions 
diverses,  les  sens  propres  et  figurés,  les  constructions  différentes,  les  emplois  proverbiaux,  poétiques, 
familiers,  populaires,  néologiques,  etc.,  tout  cela  impose  à  ces  articles  une  étendue  et  une  importance 
considérable.  Des  mots  tels  que  faire,  être,  à,  de,  droit,  lettre,  etc. ,  donnent  lieu  à  des  difficultés  de 
tout  genre,  tellement  nombreuses  et  compliquées  que  nul  grammairien  un  peu  philosophe  ne  pourrait 
se  flatter  d'en  improviser  la  solution  :  encore  faudrait-il  que  le  répertoire  de  ces  difficultés,  l'article 
du  dictionnaire  même  se  trouvât  sous  ses  yeux  pour  qu'il  fût  sûr  de  ne  rien  omettre. 

Mais  la  seconde  catégorie  de  mots,  celle  des  termes  ou  savants  ou  rarement  employés,  est  plus 
nombreuse  et  certes  plus  fréquemment  consultée.  Quelques  critiques  se  sont  élevés  contre  ce  qu'ils 
appellent  la  lutte,  établie  entre  les  lexicographes  modernes,  à  qui  donnera  le  plus  grand  nombre  de 
mots;  et  ils  ont  fait  remarquer,  avec  quelque  raison  en  apparence,  que  la  plupart  des  termes  ajoutés 
à  la  langue  usuelle  et  littéraire  ne  sont  point  réellement  français.  Ces  critiques  n'ont  envisagé  qu'une 
face  de  la  question.  Sans  doute,  si  le  dictionnaire  recommandait  ces  mots  comme  bons  à  employer  dans 
le  style  courant  ou  littéraire,  s'il  les  suggérait  à  ceux  qui  ne  les  connaissent  pas ,  le  dictionnaire  dépra- 
verait la  langue.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Quand  un  lecteur  ne  juge  point  suffisamment  français, 
suffisamment  éclairci  et  justifié  par  l'usage,  tel  mot  qu'il  rencontre  dans  un  livre,  dans  un  journal,  une 
lettre,  une  conversation,  c'est  alors  qu'il  a  recours  au  dictionnaire  pour  s'éclairer  sur  la  valeur  de  ce 
mot,  sur  son  origine,  sur  les  occasions  où  il  peut  être  employé.  Qu'importe  donc  que  le  terme  soit  bar- 
bare? Le  lexicographe  n'en  amène  point  l'emploi  ni  l'imitation;  il  le  discute  même  et  le  blâme  s'il  y  a 
lieu.  Le  possesseur  du  dictionnaire  serait-il  bien  édifié,  si  ce  mot,  objet  de  ses  doutes,  eût  été  tout 
simplement  omis?  Et  tout  Français  doit-il  donc  s'interdire  non-seulement  d'employer,  mais  même  de 
comprendre  les  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  vocabulaire  de  l'Académie? 

C'est  donc  en  premier  lieu  pour  conserver  au  grand  dictionnaire  de  Napoléon  Landais  ce  caractère 
d'un  ouvrage  complet,  universel,  et  en  même  temps  son  cachet  d'exactitude,  de  goût  et  de  correction, 
qu'à  chacune  des  dix  éditions  qui  ont  succédé  à  la  première,  le  nouvel  éditeur  n'a  reculé  devant  aucun 
sacrifice  pour  faire  revoir,  améliorer,  étendre  ou  rectifier,  dans  l'ensemble  ou  dans  les  détails,  cette 
œuvre  déjà  si  considérable,  si  minutieusement  précise. 

La  douzième  édition,  que  nous  annonçons  aujourd'hui,  a  encore  été  l'objet  d'une  révision  de  ce 
genre  et  ne  peut  être  maintenant  éloignée  de  cette  perfection  relative  après  laquelle  il  n'existe  plus 
qu'un  idéal  refusé  aux  efforts  de  l'homme. 

On  avait  fait  assez  pour  remplir  le  plan  primitif  universel;  mais  le  caractère  p-Of/ressi/ de  l'œuvre 
demandait  encore  plus  :  et  c'est  pourquoi  une  deuxième  partie  du  dictionnaire  est  publiée  aujourd'hui 
sous  le  titre  de  Complément  du  Grand  Dictionnaire  de  Napoléon  Landais. 


AVERTISSÉMEIST 

POUR  LE 

COMPLÉMENT  DU    GRAND  DICTIONNAIRE  DES  DICTIONNAIRES 


Les  efforts  consacrés  à  chacune  des  réimpressions  du  dictionnaire  ont  réussi  à  le  perfectionner 
dans  ce  qu'il  était  :  le  pas  immense  qu'il  fait  aujourd'hui  tend  surtout  à  en  développer  l'élément 
progressif.  La  science  et  la  langue  d'hier  ne  sont  pas  celles  d'aujourd'hui,  ne  seront  pas  celles  de 
demain  :  et  si  nous  ne  pouvons  anticiper  sur  l'avenir,  toujours  est-il  que  l'inventaire  de  nos  richesses 
devient  d'une  nécessité  de  plus  en  plus  fréquente,  en  proportion  de  la  vitesse  accélérée  du  progrès 
général.  Un  dictionnaire  tous  les  cent  ans  suffisait  au  temps  passé  :  il  en  faut  un  tous  les  dix  ans  au- 
jourd'hui. C'est  ce  résumé  de  dix  années  du  travail  de  l'humanité  que  nous  ajoutons  à  notre  œuvre 
primitive. 

Dans  cet  intervalle,  les  sciences  physiques,  chimiques,  naturelles  et  médicales,  ont  subi  d'immenses 
transformations,  toutes  indiquées  par  des  changements  de  nomenclature. 

L'industrie  s'est  créé  des  serviteurs  dociles  et  les  a  baptisés  de  noms  nouveaux  :  elle  a  modifié  à 
l'infini  les  membres  de  ces  esclaves  de  fer  animés  par  le  feu  et  a  créé  des  mots  pour  chacune  de  ces 
modifications. 

L'histoire  voit  plus  loin  et  plus  juste  dans  le  passé ,  et  ses  découvertes  doivent  s'enregistrer,  soit 
dans  des  articles  nouveaux,  soit  comme  modifications  des  notions  anciennes. 

La  néologie  est  devenue  plus  libre  à  la  fois  et  moins  arbitraire  :  les  préjugés  perdent  leur  influence, 
même  dans  ce  domaine  de  la  grammaire  qui  semblait  leur  dernier  refuge. 

Ainsi  tout  s'est  modifié,  tout  s'est  agrandi  :  la  science  des  mots  comme  celle  des  choses. 

Tels  sont  les  besoins  généraux  auxquels  correspond  le  Complément  du  dictionnaire.  Il  est  inutile 
d'ajouter  qu'il  peut  servir  à  la  fois  de  supplément  et  d'e'rrata  même  à  beaucoup  d'autres  lexiques,  dont  il 
redresse  les  erreurs  sans  toutefois  les  signaler  nominalement.  Les  écrivains  attachés  à  cette  œuvre 
n'ont  aucun  goût  pour  la  polémique  ;  et  le  peu  d'effet  produit  par  les  attaques  dont  ils  se  sont  vus  les 
objets  n'a  pu  que  les  confirmer  dans  leur  éloignement  pour  la  critique 'personnelle.  Ils  croient  avoir 
acquis  le  droit  de  dire  un  peu  de  bien  de  leurs  travaux  sans  pour  cela  dénigrer  ceux  d'autrui. 
Chaque  ouvrier  faii  sa  part  selon  la  mesure  de  ses  forces  et  apporte  sa  pierre  au  monument. 

Quelque  modeste  que  soit  l'œuvre  des  éditeurs  et  auteurs  du  dictionnaire  et  du  complément,  ils 
croient  pouvoir  revendiquer  à  juste  titre  la  gloire  d'avoir  été  les  premiers  à  proclamer,  comme  ils  l'ont 
dit  en  commençant,  la  nécessité  d'un  Dictionnaire  complet  et  progressif.  Surtout  ils  peuvent  dire  hau- 
tement qu'ils  ont  été  fidèles  et  à  leurs  principes  et  à  leurs  promesses.  Us  en  donnent  aujourd'hui  la 
preuve  la  plus  manifeste. 

Un  genre  de  sMp;)/émen<  aux  grands  lexiques,  qui,  dans  d'autres  recueils,  a  été  bien  reçu  du  public, 
manquait  encore  au  nôtre.  Pour  ne  rien  laisser  à  désirer,  nous  avons  joint  à  notre  grand  complément 
cinq  petits  dictionnaires  qui,  par  leur  nature,  ne  pouvaient  être  fondus  dans  l'ensemble  ;  à  savoir  : 

1"  Un  Dictionnaire  biographique  complet  et  fort  exact  pour  l'orthographe  des  noms  et  le  chiffre  des 
dates  ; 

2»  Un  Dictionnaire  des  rimes,  disposé  dans  un  ordre  nouveau,  d'après  la  distinction  des  rimes  en 
suffisantes,  riches  et  surabondantes  ; 

3"  Un  Dictionnaire  des  homonymes,  divisés  en  homographes  et  homophones; 

k"  Un  Dictionnaire  des  paronymes,  dégagé  des  superfétations  dont  on  encombre  trop  souvent  ce 
genre  de  listes  de  mots  ; 

5"  Un  Dictionnaire  des  antonymes,  ouvrage  entièrement  neuf,  aussi  curieux  et  aussi  utile  qu'un 
travail  sur  les  synonymes  :  quant  à  ceux-ci,  on  les  trouve  dans  le  grand  dictionnaire,  à  la  suite  des 
articles. 


AVERTISSEMENT 

DE    L'AUTEUR    ET    DE    SES    COLLABORATEURS 

POUR  LA  3»  ÉDITION. 


La  sixième  et  dernière  édition  du  Diclionnaire  de  l'Académie  ne  donne  ni  i'élymologie,  ni  la  prononciation  des  mots  i\c 
la  langue  française  ;  elle  ne  contient  pas  une  définition  exacte  et  parfaite  des  ternies  de  sciences,  d'arts  et  de  métiers  ; 
elle  n'offre  que  la  généralité  des  mots  usuels,  des  mots  consacrés  uniquement  par  leur  ancienneté;  nous  ne  craindrou;* 
pas  d'ajouter  que,  sous  ce  dernier  rapport  m'ènie,  la  sixième  édition  du  Dictionnaire  de  l'Atadi'mie  ne  dilTère  pas  beau- 
coup de  celles  qui  l'ont  précédée:  cqicndant  l'apparition  de  celte  sixième  édition  devait  ôtrc  le  signal  d'une  nouvelle 
'édition  de  notre  i)jc*»o7m«ire,  augmentije  de  ce  que  l'Acadimie  peut  offrir  de  rectifications  imiwrtantes,  puisque  l\Eii\rc 
madimique  n'a  doté  la  langue  d'aucune  richesse  nouvelle.  Toutefois  uous  devons  prévenir  que  noire  plan  est  tout  diffé- 
rent de  celui  de  L'Académie.  Et  d'abord  nous  ne  nous  somaies  point  contentés  comme  elle  de  donner  seulement  quelques- 
termes  de  sciences  et  d'arts;  nous  avons  voulu  qu'ils  se  trouvassent  tous  rassemblés,  sans  aucune  exception,  dans  notre 
ouvrage,  même  ceux  de  manufactures  et  d'ateliers  :  ce  sont  d'ailleurs  ces  n.ots  techniques  (|ue  l'on  a  le  plus  souveni 
■occasion  de  chercher  dans  les/><c<io»mum'5,pn''ce  qu'ils  sont  généralement  moins  connus. 

Nous  avons  cru  devoir  faire  plus  encore,  nous  avons  enregistré  religieusement  tous  les  termes  propres  à  expriiueride^ 
idées  nouvelles,  lorsque  ces  leraies  nous  ont  paru  bien  composés  et  surtout  .autorisée  par  le  hon  usage  ;  bous  avons  salui- 
avec  joie  l'avènement  de  tout  néologisme  justifié  par  la  raison  et  le  bon  goût,  ou  par  l'autorité  de  nos  grands  écrivains. 

Nous  sommes  demeurés  convaincus,  non-seulement  qu'un  bon  Dictionnaire  doit  renfermer  tous  les  mots  d'une  langue, 
"mais  ■encore  qu"'!!  doit  offrir  l'histoire  ancienne  etTOoderne  de  celte  langue,  autant  par  l'universalité  de  la  nomenclature' 
.que  par  les  développwnonts  étymologiques  et  par  les  règles  et  les  principes sagenneiit  exposés  de  la  i)roTioncialion,  matièii 
si  bizarre,  si  difficultueuse  !  Point  de  Dictionnaire,  selon  nous,  sans  l'élymologie,  qui  seule  peut  accréditer  l'ortho- 
(graphe  des  mots;  point  de  Dictionnaire  non  plus  sans  la  prononciation  ;  et  cependant  l'une  et  l'autre  sont  presque 
négligées  complélement,  non  pas  seulement  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  mais  dans  tous  les  Didioiinaires^. 

Il  n'est  pas  douteux  que  nous  devons  le  succès  de  nos  deux  premières  éditions  à  l'élymologie  et  à  la  prononciation,  qui 
-en  faisaient  la  base  principale  ;  aussi  nous  sommes-nous  appliqués  à  rendre  plus  parfait  encore  notre  travail  sur  ces  deux 
branches   grammaticales.  Nous  ne  nous  sommes  pas  bontés  à  indiquer  l'élymologie  gi'ecqae  et  Jaline;  nous  avon 
fouillé  dans  le  glossaire  de  toutes  les  langues.anciciwes£t  modernes,  eutreprcuant  une  lâcha  i^ue  \teYiotme ,  nous. pou- 
vons le  dire,  n'avait  encore  .osé  aborder. 

Lors  de  la  publication  de  nos  deux  premières  éditions,  nous  avions  pensé  nue  les  termes  de  Géographie  ne  pouvaient 
pas  plus  entiier  dans  le  Dictionnaire  d'une  langue  que  les  mots  classiques  ne  devaient  trouver  place  dans  un  vocabulaire 
'de  "Géograi^ie.  Le  puMic  a  prononcé  contre  nous  sur  celle  question  ;  nous  avons  dil  nons  incliner  humblement,  et  nolve 
nouveau  iDic/iÉ»»;iû»r«caHlient  une  nomenclature  géographique  plusvaste  et,  plus  complète  que  ceile  deJlous  les  Biotnùu- 
•  uaires  français  qui  ont  paru  jub!(|u'ici. 

Par  la  même  raison,  nous  avions  omis  les  termes  et  les  délloitions  mythologiques,  et  nous  .en  avons  été  blâmé  :  ai^juur- 
d'hui.nos  lecteurs  trouveront  dans  notre  livre  un  vocabulaire  de  Mythologie. 

Pour  ce  T]ui' tient  ù  la  pal'tie  clas-sique  de  notre.' Dictionnaire ,  nous  avions  snivi  pas  à  pas  la  nouvelle  édition  du 
bicUnnMiire  -de' l'Académie,  ie  plus  souvent  en  maintenant  son  anlorilé,  parfois  aussi  en  démontrant  et  en  réparant  se.- 
terroursi  etses.W'tiiissiuuâ. 

J)ans  ï Introduction  à  notre  Grammaire,  nous  disions,  et  nous  le  répétons  aujourd'hui  :  h  Aucune  rivalité  n"e.\,tste. 
a  ni  même  ne  peut  exister  entre  le  Dictionnaire  de  l'Académie  et  le  nôtre;  le  Dictiotmaire  de  l'Académie  est  l'oeuvre 
«  niûrie  d'un  aréopage  qui  ne  sanctionne  que  les  lois  bien  consacrées  par  le  teiiq)s;  notre  Dictionnaire,  au  conlrairc, 
«  sentinelle  avancée  de  la  langue  française,  a  pour  mission  principale  de  protéger  toutes  les  inno^■alions  heureuses,  &v 
u  ikuriouvrirunasile,  de  leur  offrir  Je  dcoitJde  cité.  Notre  l&che  sous  ce  rapport  a  donc  «été,  et  devait  être,  de' préparer 
«  la  septième  «diiiou  de:  r.^cai/eniw".  )) 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant,  de  faire  appel  à  tous  les  hommes  éclairés  et  consciencieux;  qu'ils  ouvrent 
notre  livre  ;  qu'ils  comparent  quelques-unes. de  nos  pages  aux  pa^es  des  autres  Dictionnaires  le  plus  en  crédit,  et  qii'il' 
prommceiri  aivec  impartialité. 

NAPOLÉON  LANDAIS. 

•  En  effet,  le  système  de  prononcialioii  conventionnelle  qu'a  adopté  M.  Landais  est  aussi  ulileaux  étrangers  qu'aux  Fraoçais  qui  ne 
connaissent  pas  bien  leur  langue,  et. surtout  aux  habitants  des  départements,  dont  l'accent  est  vicieux.  H  n'y  a  peut-être  pas  d'autre 
moyen  efûcace  de  corriger  lesëêfoHrsdeprononcialimi.Lavméthode' prosodique  n'est  point  suffisante  pour  cela,  parce  qu'elle  nesau- 
.rait(tiuli(|i(er  ksiditTérenees  biiaTres.;quiiejiisleDt  entre  l'orlliçgrapheU'un'moiel  la  maniiàre  de  île  pn>noaoer..(j>ieT8'aB  l'Ëoitbtik.) 


PETfTS 

DICTIONNAIRES  SUPPLÉMENTAIRES 


1»  DICTIONNAIRE  BIOGRAPHIQUE  ET  IIISTORTCÏUE  ; 
2»  DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES; 
3»  DICTIONNAIRE  DES  HOMONYMES; 
l'  DICTIONNAIRE  DES  PARONYMES; 
5"  DICTIONNAIRE  DES  ANTONYMES. 


DICTIOraAIRE  BIOGRAPHIQUE  ET  HISTORIQUE 


COMPIIEHAIIT 


LES  NOMS  DES  PERSONNAGES  CÉLÈBRES 

de  Urs  les  lempi  cl  it  tons  les  pi^i. 


TABLE  DES  PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS 

DU  DICTIONNAIRE  BIOGRAPHIQUE. 


Acad.  émicien  ou  éniie, 

Act.  exir. 

Aclr.  ice. 

Admin.   istratcnr. 

Agron.  orne. 

Alcliim     iste- 

Ail.  emanff, 

Allem.  agyie. 

Amb.'iss.  adettr. 

Améric.  ain. 

Anat.  omie  ou  omi.ste. 

Ane.  ien. 

Angl.  ais. 

Anglet.  erre. 

Antiqu.   itc  ou  aire, 

Ap.  rès. 

Ar.  abe- 

Arclicol.   ogie. 

Archev.   êque. 

Arctiit.  ecte  ou  rcture. 

Asi'^l.   iqiie. 

Assa&s.  iné. 

Astron.  orne  ou  omie. 

A  ut,  etir. 

Av.  ant. 

B,  ienheHreitx. 
B,-a.  Bea7ix-arts. 
B.-Ielt.   Belles-lettres, 
Bar.  on. 
Bat.  aille. 
Bëndd.   icfm. 
Biblio{;r.   aphe. 
Bihliotii.  écaire  ou  èque. 
Biogr.  aphe. 
Bot.  aniqne. 
Burl.  esque. 

C.-â-d.  c'est-à-dire. 

(^p.   itaine. 

Capuc.  in. 

Gard.   1047/. 

Catliol.    i<^ue. 

Ccl.  èbre. 

Ch.  ambre. 

Clian.  oine. 

Chancel.   ter. 

Chant,  eitr. 

Chev,  aîier. 

Chim.  iste  ou  te. 

(ilitn.  ois. 

Cliir.  urgien  ou  urgie. 

Chrél.   l'en  ou  ienne. 

Cliron.   iqxieur. 

Comment,  ateur. 


CommcDC.  ement, 
Cbmpil.  ateur. 
ComposJt.  ertr. 
Congr.  égation. 
Cens.  eil. 
Conseill.  er. 
Controv.  ersite. 
Conv,  ention. 
Couvent,  ionnel. 
Cri  m.  inel. 
Crit.   iqi^. 

Oaa.  ois. 

Dans,  «ur  ou  etne. 
Déc^p.  if<^. 
Dép.  artement. 
Des  s.  m. 
Dessinât,  eur. 
Ocv.  a«<. 
Dict.    r'onnaire. 
Diplom.  ate  ou  atie. 
Doc  t.  eur. 
Do^.  tnatique* 
Dominic.  ain, 
Domest.  iqw. 
Dram.  atiqtie. 

Ec.  oie. 

Ecclés.  iastique, 

Échaf.  aud. 

Eclect.  iqtie. 

Econ.  omiste. 

Écriv.  ain. 

Kgypl.  ien  ou  ienne, 

Emp.  ereiir  ou  îre. 

Empois,  onne. 

Entom.  ologiste, 

fiiqiiil.  ation. 

Erud.   it. 

Ksp.  agne  ou  agnol. 

Ëv.  cque. 

Extér.  iejtr. 

Fab.  uliste. 
Fam.  i7/e. 
Féod.  alité. 
Fin.  aMcej. 
Financ.  iVr, 
Flam.   and. 
Florent,   in. 
Fondât,  eur. 
Fondair.  ice. 
Fr.  ance  ou  ançais. 
Francise,  ain. 

Gén.  éral. 


Généal.  o^iite. 

Genev.  ois . 

G^ogr.  aphe  ou  aphte. 

Gf^ol.  ogue  ou  o^iV. 

Gëom.  être  ou  e7ri>. 

Gouv.  «"«eur, 

Gr.  and. 

Gramm.  airien  ou  aire. 

Grav.  eur  ou  mh*. 

Htfbr.  ra. 

H^braïs.  anf. 
HelL  éniste. 
Ilcrës.  iarqtie. 
Hi'-t.  01  re  ou  oriew. 
Hisioriogr.  a;;/ie. 
Mol),   andaii  ou  ande. 
Ilyg.  iVnr. 

Id.  cm,  le  même. 

III.  ustrv. 

Impr,  imenr  ou  er/e. 

Ind.  t'en. 

Indf^p.  rn^iint. 

Ingén.  lenr. 

Inscr.  iptirtns. 

Inspcci.  riir. 

Insi.   itut. 

Instit.  utenr. 

Inlcnd.  ant. 

Inv.  enteur. 

Ital.    te»,  ienne 

Jap.  onais. 
Jés.  Hi7e. 
Journ.  aliste. 
Jurise.  onstiltc. 
Jurisp.   rndence. 

Lat.  m. 
Libr.  ai're. 
Lingui^t.  t^rie. 
Lilt.  ératetir. 
Liltërat.  ure. 

M.  ort  ou  orte. 
Maliom.  ctan. 
Manuf.  acdtrier, 
Mar.  in  ou  l'ne. 
Marèch.  al. 
.Marq.  km,  l'je. 
Massac.   ré. 
Malii.  éniatiques. 
Mtihém.  aticien. 
Mécan.  icien. 


Héd.  eci'n  on  ecin<t. 

Memb.  re. 

Mex.   icatn. 

Milii.  aire. 

51in.  istre. 

Min<!r.  alogiste  ou  alogie, 

Mod.   eme. 

Mor.  aliste. 

Mus.  tfiie. 

Music.  l'en. 

Musul.  man. 

Mytli.  ologic. 

N.  if  0U(^, 
Nap.  olitain. 
Natiiral.  iste. 
Navig.  ateur. 
Nëg.  ociant. 
Négociât,  eiir. 
Nouv.  eau. 
Numism.  ate. 

OcuL  ii(e. 
Opiic.  l'en. 
Or.  lent. 
Orat.  eur. 
Oralor.  ici». 
Organ.  l'îfc. 
OtI.  onian. 

P.  etit. 

Pari,  ement. 

Pathol.  ogie. 

Paysag.  isle, 

P(îdag.  ogiste  ou  ogie. 

Ptîint.  re  ou  tire. 

Péripatci.  icien. 

Perpét.  net. 

Per».  an . 

P.-et-cIi.  ponti-tt-chawisée!, 

Ph.irm.  atien  ou  aiir. 

Plif-n.  icien. 

Pbil  inilir.  ope, 

Pliilol.  ogtte  ou  ogie. 

Philos,  ophe  ou  ophie. 

Pbrén.  ologie. 

Phys.  ï'^ite. 

Physic.  icien, 

Physiol.  ogiste. 

Platonic.  t'en. 

Pléiiipot.  entiaire. 

Porlr.  aits. 

Portug.  ait  ou  al. 

poster.  leur. 

Pr^céd.  ent  ou  ente. 


Prédic.  a^ur. 
Prof  es»,  eur. 
Protesl.  ant. 
Prov.  ince. 
Public.  ist£. 
Psychol.  ogie. 

^è.coW.  et. 
Réformat,  eur 
Relat.  l'on. 
Relig.  ie«jc  ou  l'on. 
Révol.   ution. 
Bhét.  orique. 
Rom.  iit'n  ou  aine. 
Iloy.  aiime. 

S.  iècle. 

Salir,  t'^ite. 

Sav.  uni. 

Secl.  ai'tie. 

Sergn.  eur. 

Sén;ii.  riir, 

Sëndch.  al. 

Serv.  ice. 

Se.   iences. 

Scand.  inave. 

Scol,  astique. 

Scuipt.  eur  ou  Mir. 

Sorb.  onne . 

Souver.  ain. 

St.  Ste.  saint,  taitttc- 

St'it.    ua/re. 

Statislic.   l'en. 

Suce,  esseur. 

Syr.  l'en, 

Tactic.  ien. 

Test,  anient. 

Théol.  ogicn  ort  ogie. 

Thdrap.  entiqur. 

Tose.  an. 

Toxic.   nhgir. 

Trad    ucteur. 

Troubad.  our, 

Typogr.  aphe  ou  aphrc 

Univ.  ersel. 

V.  ers. 

Ven.   enr  ou  erte. 
Vénit.  ien,  ictnie. 
Vétiîr.  ittaire. 
Visionn.  aire. 
Viv.  ait. 
Voyag.  eur. 


Zool. 


ogue  ou  ngte 


ABREVIATIONS  DES  NOMS  PROPRES. 


A.  uguste. 
Ad.   rien. 
Ado.  Iphe. 
Al.  exandre. 
Alb.  ert. 
Alph.  onse. 
And.   ré. 
Ant.   oine- 
Arm.   and. 

B.  aptiste. 
Barili.  élemv. 
Ben.  oit. 
Bern.  ard. 
Bonav.  en(«re. 

G.   hurles. 
Car.  oline. 
Catli.  erine. 
Ces.  ar    [étien 
Chr.   istian  ou 
Christ,  ophe. 
Cl.  aiide. 
rié.  ment. 


Dav.  irf. 
Den.  is. 
Domin.  t^ue. 

E.  rnest. 
Ed.  ouard. 
Edm.  ont/. 
Elis,  abeth. 
Eléaz.  ar. 
Et.  ieiine. 
Eug.  ène. 

F.  ronj:oi5. 
Fab.  ien. 
Fél.  lA-. 
Ferd.    inand. 
Fern.  and. 
Fréd.  cric. 

G.  eorges. 
Gab,   We/. 
Gasp.   ard. 
Geof.  froy. 
Germ.   ain. 


Gerv.  ais. 

L.  outi. 

God.  efroy. 

Lau.  reKf, 

Grég.  oire. 

Lé.   on. 

Gu.  illaume. 

Ijëo.  nard. 

Gust.   ave. 

Lcop.   old. 

H.  en  ri. 
Hip.  polyte. 
Hub.  ert. 

M.  iche/. 
Ma.  rie. 
Man.  uc/. 

Hug.  lies. 
Ilyac.  t'nf/ie. 

Marg.  iierite. 
Blait.  l'n. 

Mat.  (/tien. 

Ign.  ace. 

Maxim.  t7icn. 

Is.  anc. 

Isid.  ore. 

N.  icolas. 

J.  ean. 

Napol.  e'on. 

J.-C.   Jésus~C. 

Ja.   cques. 

Oct.  ave. 

Jér.  ôme. 

Jo.  seph. 

P.  terre. 

Ju.   /e^. 

Pa.  ul. 

Jul.   l'en. 

Pasc.  a/. 

Jus  t.  m. 

Ph.  i7i>;hî. 

R.  obert. 
Kai.  mond. 
Ue.  n(?. 
Ricli.  arrf, 
lïod.  olphe. 
Rodr.  i<7He. 

Sam.  uel. 
Séh.  astien. 
Sylv.  eifre. 

Th.  ornas, 
Tliéoil.  ore. 
Théoph.  t'/e. 

Ulr.  ich. 

V.   l'ttor. 
Val.  enfin. 
Vinc.  ent. 

W.  illiani. 

X.  amer. 
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—  A  — 

Aa  {P.  Tan  der),  jorUc.  flam. 
Louvain,  1 530-1 594.=:Géogr.  M. 
Leydc,  t.  17^0. 

Aagesen{Svenà,enht.Sueno 
Agonis  fdiusj,  le  pi.  anc.  hist. 
danois.  V.  il86. 

Aalts  (van},  peint.  Iioll,  Delft, 
1602-1658. 

Aaron ,  T«rgr.-prêlre  des  Juifs, 
frère  de  Moïse.  1574-1463  ar. 
J.-C.^  D'Alexandrie  ,  prêtre  et 
niéd.V.  622. 

Aaron -hen-Aser,  rabbin  et 
granim.,chef  de  serte.  lOeoii  I  les. 

AoTsen  [Fr.),diploin.LaHaTe, 
1572-1641.=LiU.,p.-(ils  du  pré- 
céd.  M.  1659. 

Aarigens,  peint,  holl.  Leyde, 
1498-1564. 

Aartspn  fdit  le  Long  Pierre), 
peint.  d'Iiist.Amstcrd.,  1507-1 573. 

Aba  ou  Qwon.  roi  de  Hongrie 
en  1041.  Mis  à  m.  1044. 

Abacco  (Ant.),  archit.  et  grat. 
Home,  16e  g. 

Abad  1er,  premier  roi  ra.iure  de 
la  dyn.  desAhadile.".  M.  1041.= 
n.  soi)  fit»  et  suce.  M.  1060.  = 
III.  UZ-trùnéenlÛOt. 

Abiifti,  prince  de  Transylvanie. 
16û2-l*dy0. 

Abailard  (P.),  MiéoK,  plùlos., 
puèlc,  matliém.  N.  P.itais,  près  de 
Nantes,  1079;  m.  1142. 

Abancourt  {F.~3.  Willemain 
d'),  poêle  et  litl.  Paris,  1745-1803. 

Abano  (P.  d'},  méd.  et  astrol. 
1250-1316. 

Abauzit  (Fil*.),  antiq..  physic. 
l'iès,  1679;  Genè?c,  1767, 

Ahbaâie  (Ja.),  ttiéol.  protest. 
1657-17i7. 

AbbasU^,  ïe Grand,  7e  chah 
de  Perse.  M.  1628.  =  II,  p.-fils 
dnprécéd.  Régna  de  1642  à  166'>. 

Abbas-Mirza,i>rincede  Perse 
«t  homme  de  ^tterrc  col.  M.  1853. 

^iftafe(N.),iieint.l509-lo71. 

Abhatucci  (J.-P.)  ,  l'un  des 
chefs  de  l'insurr.de  la  Corse  contre 
Géneî.  r/26-1812. 

Abbon,  bénèd.  et  poète  norm. 
H.  923.=rAbhé  de  Flenry  .  bist., 
théol.  N. Orléans;  tué  1004. 

Abbot  (G.),  archeT.de  Canlor- 
béry,  hiat.,  prÂdic.  anglic.  1562- 
1633. 

AbeilîeiGup.),  poète,  memb. 
àe  TAcad.  fr.  1648-1718  =:(L. 
P.),  écon.  Toulouse,  1719-1807. 

Abel ,  2e  fils  d'Adam,  tiié  par 
«on  frère  Gain  ,  3874  av.  i.~C..z= 
(C.-Fréd,),  composit.  et  violon, 
ail.  1709-1787.=.\.-H.),  gêom. 
norvégien,  1802-1829. 

Aben-Biiar ,  bot.  et  méd.  ar. 
M.  en  Esp.  1248. 

Aben-Hezra,  rabbin,  astron-, 
mathém.,  méd.  Tolède,  1119; 
Rhodes,  1174. 

Aben-Zohar,  méd.  ar,  Pena- 
flor.  1170-1262. 

jiè«rcroïniy  (Th.),  hist.écoss. 
1656-1726.  =  iSir  Ralph.),  gon. 
angt.  N.v.  1740;  tué  1801. 

Abernethy  (J.),  anat.  et  cliir. 
angl.  1764-1851. 

Abias,  2e  roi  de  Juda,  succéda 
h  son  père  Koboam  958  av.  J.-C. 
M. 955. 

^im/fiar,f!r.-pi être  des  Jnrfs, 
fils  d'Abimélech.  BjDui  par  Salo- 
mon,  V,  106  av.  J.-O. 

AbiméUch,  roi  de  Gérare,  en- 
leva Sara,  femme  d'Abraham,  qu'il 
croyait  sœur  de  ce  patriarche.  = 


Son  Gis  le  trouva  dans  le  même  cas  à 
l'éiiard  de  Rébecca,  qu'ïsaac  appe- 
lait aussi  sa  sœur.^F  ils  de  Gédéon, 
et  juge  d'IsraêlàSichem.  M.  1235 
av.  J.-C. 

Abingion  (Th.),  hist.  angl. 
1560-1647. 

Abner,  oncle  de  Saûl  ;  servit 
fidèlement  David,  Tue  par  Joab, 
1048  av.  J,-C. 

Abondio  (Ai.),  peint,  florent. 
du  16e  s. 

Abou-Behr,  beau-père  de  Ma- 
homet et  1er  calife.  M.  634. 

Abou-ïîyhan,  astrol.  et  plii- 
los.ar.  M.  941. 

Abou-Temam,  poète  ar.  786- 
845. 

Aboul-Abbas ,  1er  calife  de  la 
dyn.  des  Abassides,  721-754. 

Abouî-Faradj  {^y*),  ècriv. 
ar.  Ispahan.,  987-y67.=(Grég.), 
hist.  et  mcd.  ar.  M.  1286. 

Aboul-Feda  (Ismaël),  prince 
d'Hamah,  en  Syrie,  hist.  et  géogr. 
ar.  Damas,  1273-1331. 
^ôo«/-0/a,  poète  ar. 973-1057. 

Abraham,  patriarche,  père  de 
la  nation  juive,  Ur  (Chaldèe),  env, 
2000  ans  av.  J.-C.  M.  â-é  de  175 
ans.  1=  Echellensis  ,  oriental., 
tliéol.,  hist.  N.  Eckel;  m.  Rome, 
1664. 

Abraniès.  V.  Junot. 

Abresch  (F.-L,),hellén.  Ham- 
bourg, 1699-1782. 

Abreu  (J .-A.) ,  public,  esp. 
M.  1775. 

Abrial  [knà.-i .) ,  min,,  sénat., 
pair,  de  Fr.  Annonay,  1750-1828. 

Abriani  (P.),  préd.,  poète. 
Vicence,  1607-1699. 

Absaîon,  (ils  de  David  et  de 
Naacha.  Tué  par  Joab  v.  1030  av. 
J.-C.  =  Arch.  de  Lund  (Scanie), 
min.et  gén.  U28-1202. 

Abstemius  (Laur-),  fabul.  îlal. 
N.  Macerata,  16e  s. 

Abutïdatice  (J.  d'),  poète  fr. 
connu  sous  le  nom  de  maisire  Ty- 
burce.  16e  s. 

Abydène,  iùil.  %r.  Ép.  incert. 

Acamapixili,  ter  roi  des  Az- 
tèques ou  Mexic.iins.  M.  1420. 

Acciajuoli  (N.),  gr.  sénéch. 
de  Napies.  1310-1366.=(Donat), 
gonfa).  de  la  républ.  de  Florence, 
litt.  1428.  =(Zanobio),  domin., 
heilén.,biblioth.  du  Vatican.  Flo- 
rence, 1461-1519  =(Ph.),  poète 
dram.  et  composit.  Rome,  1637- 
1700. 

Accius ou  AttiuSf  trag.  lat.  N, 
170  av.  J.-C.;  m.  très-âgé. 

Accurse  on  Accorso  (Mar.- 
Ange),  critiq.,  anfiq.,  pliitol.  du 
I6e  s.  ::z  Accurse  (Fr.),  juri^c. 
Florence,  1151  ;   Pologne,  1229. 

Achab,  roi  d'Israël,  m. tri  de 
Jèzabel.  Tué  v.  898  av.  J.-C. 

Achœus,lT&Q.  grec.  N.Erèlrie, 
de  484  à  449  av.  J.-C.  =  Autre 
poète  grec  de  Syracuse.  V.  420 
av.  J.-C. 

Achœus,  lieut.  d'Antiochns  te 
Gr,,  se  révolta.  Mis  à  m.  223  av. 
J.-C. 

Achard  (Fr.-Ch,),  chîin.  Ber- 
lin, 1754-1821, 

Achar'ms  (Eric',  bot.  et  méd. 
suéd.   1757-1819. 

Achaa  ,  roi  de  Juda  ,  fiU  de 
Joalhan.  M.  726  av.  J,-C. 

Ache  (comte  d')  ,  vice-amiral 
fr.  N.  1716;  m.  &  la  ûd  du  18e  s. 

Achen  (J.  van),  peint,  d'iiist. 
Cologne,  1556;   Prague,  1621. 

Achentonll  (God.},  public, 


créât,  dâ  U  statistique.  Elbing, 
1772. 

.^cAery(OomLucd'),  bénèd.  de 
St-.Maur.  St-Quenlin,  1609-1683. 

Achilles  Tatius,  ècriv.  grec 
d'Alexandrie,  au  3e  s. 

Achilîini  (Al.)  ,  profess.  de 
philos,  et  de  méd.  Bologne,  1463- 
1512. 

Achmet  1er,  aoltan  dos  Ottom. 
en  1603.  M.  16I7.I=1I,  sullan  de 
Constantin,  en  1691.  M.  1695.=: 
111,  sultan  en  1703,  déposé(1730J; 
M.  1756, 

Achmet-Giédik  fpar  corrupt. 
Acomat  j  ,  gr.-vîsir  de  Maho- 
met II  et  de  Bajazet  II.  Mis  à  m. 
T.  1482. 

AcidaHus  (Valens),  comment, 
et  crit.  Wiatoch  (Brandebourg). 
1567-1593. 

Acihus  Gfabrio  ,  consul 
rom.,  191  av.  J.-C. 

AcJcfrmann  (Conrad)  ,  act. 
comique  ail.  M.  1771. 

Acoluth  (.And.),  thèol.,  orien- 
tal. Bernstadt.  1654-1704. 

Aconcio  (J.),  ihèol.,  ingén. 
M.  Angleterre,  1565. 

Acomat.  V,  AcnMBT-GiKDiit. 

Acoris ,  roi  d'Egvple.  M.  374 
av.  J.-C. 

Acosta  (Christ),  chir.,  bot., 
théol.  du  16e  s.— (J.  d'j,  jéj. 
esp.,  hist.  1539-1600. 

Acquaviva  (Claude  d'),  d'une 
fam.  ill.  d'Italie  ;  théol-,  gén. des 
jés.  15i3-1615. 

Acron,  méd.  d'Agrigente.  Y. 
414  av.  J.-C. 

Acropolite  (  G.) .  hist.  grec 
Constantin.,  1220-1282. 

Acrofaius,  roi  de  Sparte,  v. 
208  av.  J.-Cr. 

Actorij  théolog.  pièmont.  du 
10e  s.=  (Jos.)  1er  min.  du  roï 
de  Napics.  Besançon,  1737;  Si- 
cile. 1808. 

Actuarius  (J.)  ,  méd.  grec. 
Y.  le  13e  ou  lie  s. 

Acuna  (Osnriod'),  cv.  de  Za- 
morajChefdel'insurr.  des  commu- 
nes esp.  1319.  Mis  à  m.  1521.^ 
(Don  Ferd.  d'),  poêle  et  giicrr. 
esp.  M.  Grenade,  1580.  =  (  Don 
P.  d'),  srouv,  des  îles  Pliilippînes, 
sous  Phil.  II.  M.  Manille,  1606. 
=z  Clirisl.  d'),  missionn.  jés.  Bur- 
gos,  1597;  Lima.v.  1675. 

Acusiîaiis,  hisf.  grec.Viv,  un 
peu  av.  la  guerre  médique, 

Adalard,  ècriv,,  abbé  de  Cor- 
bie  ,  p. -lits  de  Cbarles-Marlel. 
753-826. 

Adaltéron,  arcbev.  de  Reims, 
gr.  chancel.  sous  Lolliaire,  Loui^V 
et  Hugues  Capet.=:(Ascelin),  év. 
de  Laon  en  977  poêle,  sav.  M. 
1030. 

Adalbert,  hérés.  du  8e  s. 
=:.  Adalbert  l^^  ei  U,  ducs  de 
Toscane,  l'un  de  847  à890;  l'autre, 
de  890  à  917.  =  Adalbert,  roi 
d'Italie,  950;  chassé  parOlhon  1er; 
m.  V.  969.  =  (St),  moine  de  St- 
M.ixiuiin,  archev.  de  Magdebourg. 
M.  9S1.=(S1.),  év.  de  Prague. 
.Martyrisé,  Rugen,  997. 

Adaload,  roi  des  Lombards. 
N.  602;  détr.  v.  61i5. 

Adam ,  le  1er  homme,  créé  le 
6e  jour  du  monde,  M.  à  930  ans. 
^Chan.  de  Brème,  hist.,  géogr. 
du  lie  s,=  (Scotus),  moine  et 
hist.  écoss.  M.  1195.  =:  (Ja,), 
hellén.  et  trad.  ,  memb.  de  l'A- 
cad.  fr.  Vendôme,  1663-1735.= 
(Lanib.-Sigisb.)  ,  aculpt.  Nancy, 


I700-1759.=:(N.-Sèb.),  sculpt., 
frère  du  prècèd.Nancy,170o-1778, 
zz;(F.-Gasp.1,  sculpt.,  frère  des 
précéd.  Nancy,1710-1759.=(R.), 
archit.,  anliq,  Kirkaldt  t^Ecosse) , 
1729-1792.  =  (AIex.)  ,  sav.  et 
antiq.  écoss.    Baffort,  1741-1809. 

Adam  de  la  Haie  ,  poète  du 
13e  f.=:BWaut.  V.  Billiut. 

Adami  (Léo.)  ,  poète  et  litt. 
ilal.  1720-1761. 

^(i(7mï\SamueI),  homme  d'État 
amer.  Boston,  1726-1804.=:  (J.), 
présid.  des  Etats-Unis  d'Amer,, 
ècriv.  polit.,  diplom.  1735-1826. 

Adanson  (Mich.),  bot., memb, 
de  l'Inst,  Aix,  1727-1806. 

.4(i(/i5onfLancelot), ècriv,  angl. 
1632.1730.=(J.),fils  du  précéd., 
pnèle  ,  litl. ,  crit.  ,  écriv,  polit. 
MiUlon, 1672-1719. 

Adeî  ou  Adil,  roi  de  Suède  au 
6e  s. 

Adélaïde  (Sle),  fille  de  Rodol- 
phe II,  roi  de  Bourgogne,  femme 
de  Lotliaire  11 ,  roi  d'Italie  ,  puis 
d'Olhon  le  Grand.  M.  999.= 
Adélaïde  ou  Alix  de  Savoie, 
ruine  de  France,  fille  de  Hum- 
hert,    épouse    de    Louis    VI.  M. 

1 1 54.  =  Adélaïde  de  France 
[  Mme  Marie  )  ,  fille  aînée  de 
Louis  XV.  Versailles,  1730  ; 
Triesle    1799. 

Adéiard  ou  Athélard,hénéd. 
angl.  du  12c  s,,  oriental.,  voyag, 

Adeîbold,  19e  év.  d"Ulrecht, 
matii^-m.    Iiiât.,  théol.  M.  1027. 

Adelourner  (M.) ,  astron.  et 
mathém.  Nuremberg,  1702-1779. 

Adelgise,  roi  lombard.  Associe 
àson  père  Didier,  759;  détrôné  par 
Ch.irlem.775;  m.  après  788.= 
Prince  de  Bénévent,  Aa3aS3.878, 

Adelgreif  (J.-Alb.),  sectaire 
du  17e  3.  N.EIbing  (Prusse);  sup- 
plicié, 1636. 

Adelstan  8e  roi  d'Anglet.  de 
la  dvnast.  saKonne.  M.  941. 

AdeJphus,  philos,  platonic.  du 
3e  s. 

Aiîelung  (J. -Christ.)  ,  érud. 
et  philol,  ail.  Spantekow,  1754; 
Dresde,  1806. 

Ademar  ou  Aymar,  moine, 
chroniq.  N.  988;  m.  Palestine, 
1050. 

Adenez,  dit  le  Roi,  poêle  du 
13e  s. 

Ader  (G.),  méd.  et  poêle  lan- 
gUfd.  du  I7e  s. 

Adhémar  (G.),  troubad.  du 
13e  s.:r:Adhémar  de  Monteil, 
ev.du  Puy-cn-Velay,  légal  du  pape 
à  la  Ire  crois.  M.  .Antioclie,  1097.' 

Adherhal ,  fds  de  Micipsa  et 
p.-fils  de  Massinissa.  Tué  par  Ju- 
gurlha,  112  av.  J.-C. 

Adimari  (AI.),  poète  ÛorenL 
1579-1649. 

Adlerfeld{Gxist.),  hist.  suéd. 
N.  1671  ;   tué  Pultawa,  1709. 

Adtung  (  Ja.  ) ,  organ.  ail. 
1699-1762. 

Adolphe,  c.  de  Nassau.  Emp-, 
1292  ,  dépose  et  tué,  1298.  = 
X,  c.  de  Clèves  et  de  la  Marche  , 
év.  de  Munster,  archev.,  élec.  de 
Cologne.  M.  1394.  =  Son  fils, 
Adolphe  ler,  duc  de  Clèves,  dit 
le  Victorieux.  1371-144;^.= 
^r7o/;ï;ie(J.),  ducdeSaxe.  16S5- 

nAi.-==:  Adolphe-Frédéric  II, 
év.  de  Holstein,  Roi  de  Suède, 
1751;  m.  1771. 

Adon  (St),  archev.  de  Vienne 
(Dauph.),  cbroniq.  M.  après  880. 

Adorno  (Gab.),  doge  de  Gènes 


1361.  Déposé,  1570.  =(Antûn,), 
doge,  1384;  dépose  et  rétabli  4 
foiî.  M.  1397  =^George),  fils  du 
précéd.,  doge  de  1413  à  1415.= 
(Raphaël),  lils  de  George,  doge  dii 
1443  à  1447.=  (Prosp.),  dog.^ 
1461,  2  fois  cliassè  et  rétabli.  M. 
Napies,  1486.='Anton.  II),  doge. 
1513.  Abdiqua  1528. 

Adrets  (F.  de  Beaumont,  baron 
des),  capit.  dans  les  guerres  do 
relig.N.  Dauphiné,  1515;  m.  1586. 

Adriani  (  Marcel  -  Virgile  ), 
heltén.  ,  chancel.  de  Florence. 
1464-1521. 

Adriano  J  peint,  esp.,  carme. 
M. 1630. 

Adrien  (P.  jElius  Adrianus). 
emp.  rom.  N.  76  de  J.-C;  tucc.  à/à 
Trjjan,  117;  m.  138. 

Adrien  1er,  pape,  Surr.  d'E- 
tienne III. 772;  m.  795. =11,  pape- 
Succ.  de  Nicolas  1er  ,  867;  m. 
872  =111,  pape.  Sncc.  de  Marin, 
884;  m.  885.  =  IV,  pape.  N.  en 
Angl.;  suce.  d'Anastaic  IV,  Il  54; 
m.  1159.  =  V  (Oltol)on  do  Fies- 
quel,  pape.  Suce,  ù'Iimoccnt  V 
1276;  m.  mèmeaim.=Yl  (Florent 
Boyers),  pape.  N.  lUrecht,  1 159; 
suce,  de  Léon  X,  1522;  m.  1523. 

Adry  (J.-Félici3sime),oralor,, 
traduct.',  hibliosr.  fr.  1749-1818. 

^desius,  philos,  néoplut.  dt» 
4e  s.   N.  en  Cappadoce. 

jE^i</m5,gr.  maître  de  la  milice 
rom.  dans  les  Giiules,  v.  le  milieu 
du  5e  s.  M,  464.=Diacrede  Paris 
et  poète  lat.  du  13e  s, 

JElfricus  (Si),  dit  le  Gram- 
mairien, archev.  de  Canlorbèry. 
M.  1006. 

^lianus  (Meccins),  méd.  grec 
du  2e  s, 

Mlius  (Sexlus  Pœhis  CaiwJ'^ 
juri.sc.  rom.,  édile,  consul  IW  av. 
J.-C,  puis  censeur. 

^Ist  ou  Aalst  (Evert  van}, 
p.'iiit,  holl.  Delft,  1602-1058.= 
(N.  van),grav.  N.  Bruxelles,  1530. 

JEnésidème,  philos,  scept.  de 
Cnosse  (Crète),  ptofess.  \  Alexan- 
drie V.  la  findu  1er  s.  av.  J.-C. 

^E/jinu5(F.-Ma.-tJrl,-Théod.), 
physic.    ail.  Rostock,  1724-1802. 

JËrius,  hères,  du  4e  s, 

JEtherius.  archit.  gr.  du  6e  s, 

jËtion,  peint,  gr.,  conlemp,^ 
d'Apelle. 

AéiiuSy\\èthi,  arien  du  4e  s.  51. 
Constantin.,  366. irCèl.  gén.  rom. 
Aàsass.  par  l'emp.  Yaleoljnien., 
454.  :=  D'Amida  ,  sur  la  Tigre, 
méd.  grec  du  5e  g. 

Afer  (Cn.  Domitius]>ôril.  rom. 
Nimes,  15  av.  J.-C;  Rome,  59 
de  J.-C 

Affichari  (Th.  1'),  aut.dram. 
et  romane,  fr.  1698-1753. 

Afjlitto  (J.-M.), domin.,  archit^ 
etin'gèn.  M.  Napies,  1673. 

Affo  (Irénée)  ,  hist.  ,  pbilol.,. 
antiq.  Busetto  (Parmesan),  174|.>. 
1797. 

Ajfre  (Den.-Aug.),  archen.  iot 
Paris.  N.  St-Rome-de-Tarn(Avey-. 
ron),  1793;  tué  dans  les  journée» 
de  juin  1848  (le  25),  au\barrica» 
des  du  faub,  Si-Antoine. 

Afraiùus  (Lucius),  poète  coia, 
ial.  du  1er  s.  av.  J.-C. 

Afranius  Nepos ,  advers.  do 
César.  Consul  59  av,  J.-C. 

Africanus  (Sext.-Jul,),  hist. 
grec.  N.  Palestine,  lr«  moitié  (^l 
3e  s. 

Agapet  1er  (St),  pape,  Satfc. 
df!  Jean  11,535;  m.  556.  =  11^ 
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p?pe.  Suça.  d«  Marlin  II,  946; 
m.  9^3. 

Agar  t  esclave  et  concubine 
d'Abiiili.im,  mère  dUimaël,  l9i0 
".  J.-C. 

Agar  (P.-Ant.  d'),  poêle  pro- 
vençal. M.  1551. 

Agasias,  sculpi.  d'Eplièw,  aul. 
de  la  statue  le  Gladiateur  mou- 
rant. 

AgatharcJiiâes,  géogr.ctMs*. 
grec.  V.  150  av.  J.-C. 

Agatkarguf,  nom  de  2  peint, 
grecs  :  l'un  t.  400  av.  J.-C;  l'au- 
tre, V.  480  av.  J.-C. 

j4jarAefflèr«. Rt'ogr.grec.  Ses. 

Agathias,  poète  et  hist.  grec 
du  6e  au  7e  s. 

AgatkocJe,  tyran  de  Sicile.  N. 
T.  3b9  av.  J.X.;  empois.  287  a». 
J.-C. 

Agaihon  ,  poète  trai.  e, 
com.  d'AlIienes.V.  406  av.  J.-C. 
=:  (Si),  pape.  Suce,  de  Danust 
678;  m.  682. 

4y^aïari  (Agostino),  corapo- 
»>t.  ital.  1578-1640. 

Agefadas  ou  Agelat,  sculpt. 
d*Argos.  V.  432  av   J.-C- 

Ageîet[i.  le  Faute  d').aslron. 
fr.  ,  memb.  de  l'acad.  des  se. 
N.  1751;  périt  avec  Lapérouse, 
1785. 

Aget  (N.l,  profess.  de  bot.  et 
de  méd   à  Strasbourg  au  17e  s, 

Agésandre ,  scutpl.  rbodien. 
Yiv.  suus  V'espasicn. 

Agéiiîas  l*»',  roi  de  Sp.iile, 
de  957  à  913  av.  J.-C.  =  II,  roi 
de  Sparte,  v.  400  av.  J.-C.  M. 
561. 

Agésipoîis,  nom  de  5  roig  de 
Sparte,  Le  1er,  suce,  de  Pausa- 
nia?,  son  père,  574  av.  J.-C.  M. 
580.  =  Le  2e,  fils  de  Cléombrote, 
régnai  an  (371  av.  J  .C).=Le5e, 
détr.  par  son  tuteur  Lycurgue^  219 
av.  J.-C. 

Aggée,  l'un  des  12  petits  pro 
phètes.  V.  520  av.  J.-C. 

Agiles  {Kaymond  d'I,  cbroniq. 
fr,  du  I2e   s.,    cbanoine  du  Puy. 

Agiluïphej  roi  do  Lombards, 
590.  M.  615. 

Agincourt  fJ.-B.-L.-G.  Sé- 
rouxd'),  hist.  et  ant.  fr.  Beauvais, 
1730;  Rome,  1814. 

Agis,  roi  de  Sparte,  régnait  v. 
1060  av.  J.-C.:=I1,  roi  deSparie, 
suce.  d'Archidamus  ;  réi:nait  de 
427  à  400  av.  J.-C  =  111,  roi  de 
Sparte,  de  355  à  350  av.  J.-C-= 
IV,  roi  de  Sparte  244  av.  J.-C. 
Mis  à  m.  240  av.  J.-C. 

Aglaophon  ,  peint,  grec,  V. 
420  av.  J.-C. 

AgneUoiKnA.]^  Iitsl.  du  9e  s., 
chan.  de  Ravennes. 

Agnès  d'Autriche,  reine  de 
Hont'ric,  1280-136i.=(;e  Fran- 
ce, impêrat.  deConstanlinople.  M. 
1  f^t . —  AqvH,  reine  de  France, 
^p.  de  Pbilippe-Âugu^le,  1196. 
M.  1 201. =Sore/.  V.  Sorrl. 

Agnesi  (M^i.-Gaét.'ine),  mallié- 
malicienne.  Milan^  1718-1799. 

Agnolo  (Baccio  d'),  arcJiit.  et 
«cnipt.  Florence,  1460-1543. 

Agobard,  eav.  écriv.,  archev. 
de    Lyon.  779-840. 

Agoracrites,  de  Paros,  sculpt. 

du  5e  s.  av.  J.-C. 

Agoubf  oriental.,  litl.  Caire, 
1795;  Marseille,  1832. 

Agoult  (G.  d'),  poète  provenç. 

M.  nso. 

AgrOBtJUS,  rbét.  lat.  du  4e  s. 

Agreda  (Ma.  d'),  religieuse 
esp.  et  visionn.  1602-1665. 

Agricoîa  (C,-Jul.\,  géo.  rpm. 
b.-père  de  Tacite.  N.  40  ap.  J.-C.; 
m.  96.=  (Rod.)  ou  Huesmann, 
litt.,  profess.  de  pbitoj.  à  Heildcr- 
berj.l  442-1485.— (G.l  ou  Bauer, 
miner.  Misnie,  1494-1555  ='^J.Î 
(m Schitter,  théol.  tuth^r,  Eisle- 
ben,  14y2-1566.=(Mart.),  music. 
ail.  etécr.V.la  moitié  du  16e  s.zr 
{J.-F.),cnaipo3il.  ail.  171 8-177  i. 

Agrippa  (Marcus  Vipsanius), 
gén,  roiii.,  favori  d'Auguste.  M. 
12  av.  J.-C.  =  (H,  Cornéliu?), 
philos,,  méd.,  lliéol.  N.  Cologne, 
1486;  m  1534  ou  l535.=(Corn.), 
ari-hil.  milanais  du  16e  s. 

Agvippine ,  fille  de  Vipsaniiis 
Agrippa  et  de  Julie,  filled'Auyu.-ite, 
épouse  de  Gcrjnanicus  M.  exilée 
55  de  J.-C.  =  KiUe  de  la  préccd. 
épouse  de  Domitius  OEnobarbus, 
pitii  de  t'cmp.  Claude;  «ut  du  1er 
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l'emp.  Néron,  qui  la  lit  assassiner 
59  np.  J.-C. 

Agnado ,  ji^s.  c?p.,  min.  de 
PliilippeV.  15S6-1634.=(Alex.), 
marq.  de  Lus  Marismas  de  Gua- 
dal(|iiivir,  linanc.  ctbanq.  Séville, 
1785;  Paris,  1842. 

Agues$eau  iH.-Fr.  d*),  mngist. 
et  oral.,  clianccl.  do  Fr.  Limoges, 
1663-1751. 

Aguiîa  (C.-J.-E.  d'),  hlsl.  et 
aslron.  M.  â;:?,  Paris,  1815. 

Aguillon  (  F.  d'  )  ,  jès.  de 
Brnxelle.«,    pliysic.  I56:-16I7. 

Aguirrfi ,  card.  et  théol.  esp. 
Logrono,  1630;  Rome,  1699. 

Agyïée  (H  ).  jurisc.  et  hellén. 
Boi*-l«-l)uc,  1533-1595. 

Ahle  (J.-Rod.  .composlt.  Mul- 
house ,  1625-1675.  =  (J.-G.), 
composit..  lils  du  précéd.  Mul- 
house, 1650-1707. 

Ahîwardi  (P.),  théol.  ail., 
fondât,  de  l'ordre  des  Ahélites, 
l710-1791.=lCh.-G.),  philol.  e( 
trad    ail.  1768-1830. 

Ahmed  (Abou-Amrou),  poète 
et  hist.  ar.  M.  970. 

Ahmed-hen-Thouloun ,  chef 
de  la  dyiiasi.  ar.  desTlioulounides. 
M.  884. 

Ahmed-chah-eî-Ahdaly  ,c\tei 
afghan,  fond,  du  ruy.de  Candahar. 
M.  1773. 

Aicardo  (J.)  ,  jrchil,  pié- 
raniil.  M.  1625.- 

Aicarts  de  Fossai ,  troubad. 
du  15e  s, 

v4icftfr(P.Othon),bénéd.,hist. 
comment,  et  antiii.  M.  Salzbourg, 
1705, 

Aignan  (El  ),  poëtelraî.,liil, 
eltraduct.  Beanfiency,  1773-1  824. 

AigrefeuiUe  (C.d'  ) ,  hist. ,  chan, 
de  Montpellier  au  milieu  du  18e  s. 
^  (Murq.  d'),  procur.  gén.  à  la 
cour  des  aides  de  Montpellier  , 
convive  de  Cambacérês.  1745-1 8 18. 

Aiguillon  (Arm.  de  Vignerod, 
Comte  d'],  min.  sous  Louis  XV. 
1720-1780. 

Aikin  (J.),  méd.  et  lîtt.  angl. 
1747-1822, 

Ailîy  (P.  d'),    card.,  théol., 
chancel.    de     TUniv,     de     Paris. 
1360-1420, 
j4?7red,hisl., théol. angl.  12e  s. 

Aimar-Rii'oult ,  jurisc.  dau- 
phinois, du  t3e  !. 

Aitneric  de  Sarlat,  troubad. 
de  la  lin  du    12c  e. 

Aitneric  Peguilain,  troubad. 
du  15e  s. 

Aimerich  (leP,  Malt.),  philol. 
esp.  1715-1799. 

Aimoin,  bcnéd.,  chroniq.  fr. 
M.  1008. 

.4i/oJi(G.),bol.angl. 1731-1793. 

Aitxema  (Foppe  van),  diplom. 
et  jurisc.  hoH.  du  I7e  s, 

Akakia  (Mart.),  méd.  de  Fran- 
çois 1er,  profess.  à  l'Univ.  de 
Paris.  M.  1551. 

Akbar  (Mohammed),  emp.  du 
Mogol.  1542-1605 

JlJfce«si(ie(Mark),mcd  et  poûte 
angl.  1721-1770. 

Akerblad  (J.-Dav.),  philol,  et 
ant.  suéd.N.  1760;  m.  Home,1819. 

Akiba, Tàhhin  juif.  Mis  à  m. 
sous  Adrien,  v.  155. 

Alacoque  (Mariel  ,  religieuse 
visionnaire.    1647-1672. 

Alaiti  derisle.àh  Je  Docteur 
ujm-ersel  ,  théol.  du  12e  a.  = 
Chartier,  V.  Chartibr. 

Ahitnanni  (L.),  poète  ilal. 
Florence,  149o-I536. 

Alan  ou  Alen  ,  card.  angl., 
théol.,  écriv.  polit.  1532-1574. 

Aîaric  Ici",  roi  des  Vislgoths, 
582.  M.  à  Cosenza,  412.  =  11, 
roi  des  Vistguths,  d'Esp.  et  de  ta 
Gaule.  Tué  à  la  bat.  de  Vouillé, 
507. 

.^/rtry  fG.},mis8ionn.et  voyag. 
fr.  1731-1817. 

Alai/mo  (  Marc-Ant.  )  méd. 
sicil.  1590-1662. 

Alban  (St),  1er  martyr  chrét, 
de  la  Gr.-Brel.  Décap.  503. 

Albane  (Fr.  1'),  peint,  ital. 
de  l'école  bolon.  1578-1666.  =r 
(J.-B.),  peint,  d'hist.,  frère  du 
précéd.   M.  1663. 

Albani  (J.-Jér.),  jurisc,  et 
théol.  ital.,  card.  Bergame,  1504- 
159l.rr:  (Alex.),  prolect.  des  arts 
et  des  lett.,card.Urbin,l  692-1779 

Albany,  nom  porté  par  plus, 
princes  de  la  fam,  royale  d'Ecosse 


^L.-M.-Car.-Alolsc,  oonilesso 
d'),  N  Mons,  1743;  épouse  de 
Charles  Stnarl,  dit  le  Préfendaut 
1772;  vécut  ensuite  avec  Alfieri. 
M.  1824. 

Aîbafegnius  on  Al-Battany, 
aslron.  ar.  M.  929. 

Aîbe  (Ferd.  Alvarès  duc  d'), 
gon,  sons  Charles-Quint,  puis  vice- 
roi  des  Pays-Ba».  1508-15SÎ. 

Aliénas  i  J.-Jos.,  vie.  d'), 
écn^.  milil.  fr.  1760-1824. 

Albergati  (  Nie),  card,  et 
amba?$ad.  Bologne,  1375;  Sienne, 
1443. 

Alb^rgati-Capacelli  [lemar- 
quis  Fr.  ;,  litl.,  aul.  dram.  intiq. 
Bolosite,  17i8-1804. 

Albéric  ,  relig.  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  chroniq.  et  pnëlc  du  13? 
s.zzzDe  Rosatty  jurisc.  du  i3e 
s.  N.  Bergamc. 

Albrroni  (Jules) .  card.,  1er 
min.  du  roi  d'£i>p.  Philippe  V. 
Plaisance,  1664-1,52. 

Albert  1er  duc  d'Autriche, 
emp.  d'Ail.  N.  1248;  roi  dc^ 
Rom.  1298;  assass.,  1308.  =  11, 
duc  d'Aulriche.  4e  tils  du  pioced. 
1298-1358.=1I1.  duc  d'Autriche, 
Gl»  du  pr.céd.  1547-1395,  =  IV, 
dit  le  Pieux,  duc  d'.\utnche , 
fils  du  préced.  1379-1414.  =  V, 
duc  d'Autriche,  emp.  d'Ail,  sous 
le  nom  à' Albert  II,  dit  le  Ma 
gnanime,  lils  du  précéd.  N.  1415; 
emp.  1438;  m.  1439. 

Albert  de  Mecklembourg , 
roi  de  Suéde,  1568.  M.  1412.= 
Albert,  dit  l'Ours,  margrave  et 
éler t.  de  Brandebourg,  1 106-1 170. 
^  Albert,  margrave  de  Brande- 
bourg, 1er  duc  de  Prusse,  gr.- 
maîlre  del'ordreTeiitonique  1490- 
1568.  =  j4/ô«r/  le  Belliqueux, 
fils  de  Casimir,  margrave  dt  ("".ulm- 
bach.  1522-1558.  =JZifr^  ar- 
chiduc d'Autriche  vice -roi  de 
Portugal ,  gouv.  des  Pays-Bas. 
1559-1621. 

Albert  (le  Bienb.),  év.  de  Bo- 
bio  cl  deVerceil,  p.itriarchc  lat.  de 
Jérusal.  M.  12i4.=JZéfr/,abhé 
de  Ste-Marie,  à  Stade,  ant.  d'une 
chron.  depuis  la  création  jusqu'en 

1256.  Viv.  13^  s.  c=  Albert  dit 
le  Grand,  philos,  scolasl.  , 
domin.  ,  év.  de  Ratisbonne.  N. 
1195  ou  1205;  m.  Cologne,  1280. 
=  (Charles  d' }  ,  duc  de  Luy- 
nés,    connét.    de  Fr,   1578-1621, 

.^/Aer^e/,  troubad.  provenç.  du 
i3es. 

Alberii  (Bén.),  memb.  d'une 
anc.  fam.  de  Florence,  partisan,  de 
la  eau?»;  pop.  Renversé  par  la  facl. 
des  Albizzi,  1382.  M.  en  exil. 

^/ier/i  (L.-B.),  peinl.,archi(., 
litt.  el  poëlc.  N.  Florence,  1398; 
m.  v.l4!SS.=  (Aristotile-Bidolfo- 
Fioravanti),archit.,mécan.,  ingén. 
bolonais  du  ISe  s.  z:;  (Satom.), 
anat,,  méd.  Nuremberg,  1540- 
1600.=(Cheruhino),  peint,  d'hist. 
etgrav.  ital.  1552-1615, 

Albertinelli  (Mariylio),  peint, 
florent.  M.  1515. 

Alberiini  (F.),  anliq.  florent. 
du  16e  s, 

A/b€rtrandi(J.-Ch.),  hist.  et 
antiq.  polon. Varsovie,  1731-1808. 

Albiîiovanus  ,  poète  lat.  du 
siècle  d'Auguste. 

Aîbinus  (l)ecimus-Claiidius) , 
géu.rom.  sous  Marc-Aurèle  et  Com- 
mode. Procl.  emp,;  défait  et  mis 
à  m.,  197.:=Pliilo3.  plalonic.Viv. 
sous  Antonin  le  Pieux.  =  (Bern,), 
méd.all.N,De3sau,i653;m.  1721. 
1=  (  Bern.  Sifroy),  anat.,  liis  du 
précéd.  Francf.-s.-l'Oder,  1697- 
1770. 

Albisti  ,  nom  d'une  fam.  de 
Florence,  qui,  dons  le  14e  et  Ici  "je 
s.j  rivalisa  avec  celles  des  JSJédicis 
et  de:i  Âlberti.  Sun  chef,  Pierre, 
m.  sur  l'échaf.,  1579,  nsBaitli.), 
moine  ital.,  écriv,  ascétique.  M, 
1401. 

Alboiv,  roi  des  Lombards,  561 
Assass.  573. 

Alton  (Ja.  d'),  ordin.  nommé 
le  Maréchal  de  ht-André.  Tué 
à  la  bat,  d'Ëvreux,  1562.=(CI.- 
Cam.-F.  d  ),  litt.,  public,  Lyon, 
1755-1789. 

Albornos  (Gilles,  Alvarez  Ca- 
riiloj,  archev.  de  Tolède,  caid., 
homme  d'Rtal.  Cuenç*  ,  1300  ; 
Viterbe,  i367. 

Aîbreckt  (J.-Sébast.),  natural. 


Cobonrp,  I695-1774.=|J.-Lanr.), 
:omposit.  l'téi'riv.  l'r.  17321775. 

A  l  brech  t  ■  Berger  (J.-G.), 

compns.  et  nrgan.all.  1736-1809. 

Albret  (('.  sire  d'),  comlc  de 
Dreux  .  connét.  de  Fr.  Tué  à  U 
bal.  d'Ar-inconrl,  1415.  rr  iCés. 
Ph.rbiisd'^mar.-ch.  d« Fr.  1614- 
1676.=V.  Jbannii. 

Allucasis ,  Diéd.  >t  cliir,  ar. 
M.  Cordone,  1106. 

Albuquerque  (J.-AIph.  d'I, 
gén.  porliig.  Lisbonne,  1452;  Goa, 
l515.  ^  (Mat.  d'),  gén.  portug. 
M.  1646. 

Alcamene ,To\  de  Sparte,  v. 
747av.  J.-C.  M.v.  743.=Sculpt. 
athén.  V.  428  av.  J.-C. 

Alcasar  (Balt.  d'),  poète  esp, 
du  16e  s. 

Alcée,  poêle  Ivrique  grec  de 
Mytilènc.  V.b('4iv.  J,.C. 

Alciiit  (And.),  jurisc.  ilal. 
Uilan,  1492-1550. 

Alcibiade  ,  gcn.  ot  hurame 
d'Etal.  N.  Athènes,  450  av.  J,-C.; 
assass.  404  av.  J.-C. 

Alcidamas,  philos,  et  rhél. 
grec.  V.  4'i4  av.  J.-C. 

Alcimus  (Latintis  Alelhîus  ) , 
hist..  orat,  et  poète  lat.  du  4^  s. 

Alcinoiis,  philos,  plainnic.du 
2e  B. 

Alciphron,  sophiste  grec  du  3e 
ou  4r  s.  ^ 

Alcman,  poëlc  grec.N.  S^rdi-s 
en  Lydie,  v.  670  av.  J.-C. 

Alcmœon ,  philos,,  méà.  N. 
Crotone.  v.  500  av.  J.-C. 

Alcuin.  ill.  sav.  du  8«  s.Yorlt- 
skire  7^6-804. 

Alcyonius  (P.),  philol.  ital., 
hellén.  Venise,  1487-1527. 

Aldpgrcpl  (U,).  peint,  et  prav. 
ail.  150i-lS58. 

Ahle.  V.  MiKucB. 

Aldobrandini  (Sylv.),  jurisc. 
Florence.  15U0-1558. 

Aldric  {^i).  Saxon,  év.  du 
Mans,  chapel.  de  Louis  le  Débonn. 
N.  v.  800;  m.  856. 

Aldrick  (H.),  théol.,  archit., 
composit.  ,  poète.  Westininiler, 
1647-1710. 

Aldrovande  lV\Tji&e)  ,nnlurA\ ., 
voyig.  Bologne,  1527-1605. 

Aléandre  (Jér.),  hellcu,,  né- 
gociât,, rccl,  de  l'Umv.  de  paris, 
card.  N.  Frioul,  1480;  m.  Rome, 
1542.  =  (Jer.),  dit  le  Jeune, 
jurisc,  antiq.,  poète  ,  p.-nsveu 
du  précéd.  Frioul,  1574-1629. 

Àleqambe  (Ph.),  je».,  biogr. 
Bruxelles,  159:-1651. 

Alégre  lYve»,  baron  d'),  chwu- 
bell.  de  Charles  d'Anjou,  guuv. 
de  Milan  et  de  Bologne.  Tué  Ra- 
vennes, 1512. 

v4/ejnan  (L.),  archev.  d'Arles, 

card.,  légat.  Bugey,  1390-1450  = 

(AIat.),gramm.  et  litt. esp. du  16es. 

Alemanni  iNic),  antiq.,  hellén. 

Ancùne,  1583-16*6. 

Alembert  (J.  le  Rond  d'). 
géom.  litt.  philoa,  Paris,  1717- 
1783. 

Alen  [J.  van),  peint,  boll,  M. 
1698. 

Alençon  (comie»  et  ducs  d'), 
branche  de  la  maison  de  Valois, 
qui  eut  pour  chef  Charles  ier,  crée 
comte  d'Alençon,  1285.    M.  1325. 

Aleotti  (J.-B  )  archit,  et  in- 
gén. de  Ferraie.  M.  1650, 

Aler  (Pa.),  jés.,  lilt.  Luxem- 
bourg, 1656-1727. 

Aies  de  Corbet  (P. -Al.  vie), 
marin  et  liU.fr.  1715-1790. 

Alesio  [Mdt.-P.),  peint. etgrav. 
rum.  M.  tt)i)0. 

Alessandro  Alessandri,  n^- 
risc.,litt.  Naples,  1461-1523. 

Alessi  (Gaiéas)  ,  archit.  Pê- 
rouse,  1500-1572. 

Alexandre  1er,  fil«d'Amynta.s 
roi  de  Macédoine  497  av.  J.-C, 
M.  454.  =  11,  fils  d'Amyntas  II, 
roi  de  Macédoine,  371  av.  J.-C. 
Assass.  370.=ÏU,  dit  le, Grand, 
fils  de  Philippe  et  d'Olympias,  N. 
Pella,  356  i^v.  J.-C;  m.  3i3.  = 
IV,  lils  du  préced.  Mis  à  m.  en 
bas  âge  par  Cassaiidre.=V,  roi  de 
Macéd.,  fils  de  Cassandre,  Assass. 
295  av.  J.-C. 

Alexandre  Bala,  roi  de  Syrie, 
qui  ae  fit  passer  pour  liU  d'AnIo- 
clius  Kpiphancs.  Hoi  149  av,  J.-tl  ; 
détrôné  144  av,  J.-C  =  Zebina, 
roi  de  Syrie,  se  fit  passer  pour  fils 
du  précéd,  Roi  125  av.  J.-C;  mis 


à  m.  \^i.z=Jannée,  roi  de  Jtidéa 
106  av.  J.-C.  M.  79. 

Alexandre, itm^.A'Or.  N.870; 
cmn.  9ll;  m. 912 

Alexandre  Sévère,  emp.  rotn. 
Suce.  d'Heliogahale,  222;  assass., 
235, 

Alexandre  1er,  roi  d'Ecosse 
tt07.  M.  1124.  =  II,  roi  d'E- 
cosse. N.  il  98;  roi  1214;  m.  1249. 
=  111,  fils  du  précéd.  N,  1240; 
roi  1248;  m.  1285. 

Alexandre  Jagelîon  ,  3e  fils 
de  Casimir  IV.  Hoi  de  Pologne 
1501;  m.  1507. 

Alexandre  de  Neu:ski ,  saint 
et  héros  moscov,  ,  gr.-  duc  de 
Russie.  1218-  1 2r,2.  =  Pau^ 
loicitch,  emp.de  Hiissie.N.  1777; 
suce,  de  son  père  Paul  1er,  1801; 
m.  Ta-anrock,  1825. 

Alexandre  (St),  patriarche  d« 
Jérusalem.  M.Césarée,25l^[St), 
patriarche  d'Alexandrie.   H.  326. 

Alexandre  1er  (Si)  ,  pape. 
Suce.  dEvar.ste,  109;  m.  119. 
=11,  suce,  de  Nicolas  II,  1061. 
M.  1073  =  III  ,  suce.  d'A- 
drien IV,  1159.  M.  1181.=  IV, 
siicc.  d'Innocent  IV,  1254.  U. 
1261.  =V,  suce,  de  Benoît  XUI, 
1409.  M.  14I0.=VI  (Borgia).  N. 
Valence  (Esp.),  1431;  suce.  d'In- 
nocent VlU,  1492;  m.  15u3.  = 
Vil.  N.  Sienne,  1599;  suce.  d'In- 
nocent X,  1655;  m.  1667.=VHÏ. 
N.  Venise,  1608;  suce.  d'Innocent 
XI,  168it;  m.  1691. 

Alexandre,  dit  Polyhisior, 
philo.t.,  f;éoiir.,  hist.  Viv,  v.  85 
av.  i.-C.z:z  Alexandre,  philoi. 
péripalét.  N,  en  Carie,  v.  la  fin 
du  2e  t.  :=.!)$  Tralles,  inéd. 
grec  du  6e  s.=:Z>e  Paris  ou  De 
Bernay,  poëte  norm.  du  ii*^  s. 
z=z  De  Haies  ,  philos,  et  théol, 
angl.  M.  1245.  =  (Dom  Jacq.), 
sav.  benéd.  de  St-Maur.  Orléans, 
1653-1754.=:  (Noëlj  ,  domin., 
Miéol.,hist.  Boucn,  1639-1724. 

Alexandrini  [U.) ,  méd.  da 
Charles-Quint.  Trente,  1506-1590. 

Alexis,  poète  com.  grec,  N.t. 
383  av.  J.-C. 

Alexis  1er,  Comnène,  emp. 
d'Or.  X.  Constantin.,  1048;  emp. 
1081;  m.  1118.  =  11,  Comnéne, 
emp.  d'Or.  Suce,  de  Manuel  Com- 
nène, 1 1SO;  assass.,  1183.  =3  lu, 
diilAnge,  emp.  d  Or. ,  1195. 
Détrôné, 1203;  m.  12lO.=  IV,  dit 
le  Jeune,  suce,  du  précéd.  1203, 
Assass.  1204.  :=V,  Ducû*.  suce, 
du  précéd.  1204.  Mis  à  m.  mèmu 
ann. :^je  Faux,  impost.qiii  vou- 
lut se  faire  passer  pour  Alexis  H, 
1191. 

Alexis  Michaelou'it$,  czar  de 
Russie.  Suce,  de  son  père  Michel, 
1646;  m.  1677.=  Ptf^Oîi'ifi,  fils 
de  Pierre  le  Grand.  N.  Moscou, 
1695;  m. 1719. 

Alexis  (  Gu,  ),  dit  le  Bon 
Moine  ,  bénéd.,  poëlo  et  litl. 
norm.  U.  au  comm.  du  16c  g. 

Aljani  (  Horace  ),  peint,  de 
l'école  rom.   Poreuse,  1510-1583. 

Alfaraby,  puëtear.  M.  9B0, 

Aîfaro-T-G ornez  [Don  J.), 
poète  et  peint,  esp.  Cordoue, 
1640-1680. 

Alfenus  FarK*  (Publ.)jjurisc. 

rom.  du  |ei-  s. 

Aîfergan,  aslron.  ar,  du  9e  #. 

Alfieri  (le  comte  Ben-Innoc.), 
archit.  Rome,  1700-1767.= 
(Vict.),  poète  ital.,  aut.  drain. 
et  lyrique.  Asti,  1749;  Florence, 
1803. 

AÎJred  le  Grand,  roi  d'Aogl. 
de  la  djDOslie  saxonne.  N.  849  ; 
roi  872  ;  m.  900. 

Alqarde  vi'),  sculpt,  et  archit. 
ital.  Bologne,  1593-1634. 

Algarotti  (F.)  ,  litt.  Veniie, 
1712-1764. 

.4/(;/tisi(Giléas),  archit., géom. 
ilal,  du  16e  s.  ^  (F,),  composit, 
Brescia,  1666-1733, 

Al'Hazem,  matbém.,  physic, 
astron.  ar.    M.  1038. 

Ali  (Ben  Ahoii-Tbaleb),  cousin, 
gendre,  visir  de  Mahomet  et  calife, 
656.  Assass.  66l.=jl/t  Bey , 
chef  dt-s  Mameluks.  N.  1728; 
péril  1773,  i^Ali-Pacha,  pactia 
de  Tricala.  puis  de  Jauina.  S. 
1741  ;  vicc-rji  de  la  Houmélie, 
1804;  assass.  182i. 

Aliamet,  grav.  fr.  Ahbeville. 
1728-1788, 
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Aliberi,"^êà.  enclief  de  l'Hôp, 
St- Louis,    Villefriiiciie    (Aveyr,), 

AUqre  (El.  d'),  cluncel.  de  Fr. 
Clurtres,  1559-1655.  =  (E1.),fils 
du  précéd.,  ambass.,  card^  des 
aceajix,  cliancel.de  Fr,  1592-1677. 
=:{El.-J.-Fr.,  marquis  d"),  cliam- 
bell.  de  Caroline,  reine  Je  Naples, 
pair  de  Fr.  1770-1847. 

.4/i/ï/je,  d'Anlioclie  ,  arcliit.  et 
gétffïr.  du  4e  s. 

Alix  de  Champagney  reine  de 
Fr.,  liile  de  Thibaut  IV,  Citmte  do 
Cliamp.igne.  Epouse  de  Louis  Vil, 
tl6U;  m.  I!i06.  =  Ahx  (P.). 
controvers.  Dile,  16Q0-16T6. 

Âîlacci  (Lé.),  tliéol.,  Iiellên,, 
anliq.  Uiio,  1586-1669. 

AUainval  [Léonor  SouIas  d'), 
abbé,  aut.  coin. ,  lilt.  N.  Cliar- 
tres;  m.  1753. 

Allard  (Guy),  avoc,  biogr.  et 
hist.  du  Dauplunë.  M.  1776.= 
(Jos.-Ffl.),  lilt.  Marseille,  1795- 
1831.  =  (J.-Fr.),  orne,  de  l'Em- 

Iire,  gén.  en  clief  des  armées  de 
ahore.  St-Troi)ez,  i7tj5-i839. 

Allard  (M"«)  ,  danseuse  de 
l'Opéra  de  Paris.  1738-1802. 

^^/^c(u5,  tyiande  laGr.-Biel, 
en  294.  A.aass.  297. 

jlZ/tf(;ra(n(Chr.-Gab.),8culpt., 
memb.  de  l'acad.  des  b.-arls.  Pa- 
ri?, 1710-1795. 

Allegri  (Ai.),  poëfe  burl.  ïlal, 
de  la  lin  du  16e  s.  =  (Gréi;.), 
compilait,  ilal.  M.  Rome,  1640. 

Allen  iTii.),  mathém.  et  anliq. 
angl.  1542-1632. 

Allets  (Pons-Aug,),  liil.  et 
compil.  Montpellii-p,  1708-1:85. 
=,E.),ccriv.rr.Paris,1798-1850. 

A.lîeyn  (Ed.),acl.  angl.,  fondât, 
del'hôp.de  Dulwich,  15C6-I626. 

Allier  de  Haute-Roche  (L.), 
ijumism.ct  anliq.  fr.  Lyon,  1760- 
1827. 

AUioni  { C),  méd.  et  feot. 
piernunl.  1725-1804. 

Allix  (P.),  théol.  elcontrover^. 
prntesl.  Alençon,  1641:  Londres, 

1717. 

Alhri  (Al,),  dit  le  Bronzino, 
peint,  Florence,  1555-1607.= 
(Cbrisl.),  peint.  d'Uist..  fils  du 
précéd.  Florence,  1577-16^1, 

Alluno  (N.],  peint.  d«  l'école 
rom.  M.  V.   1492. 

Almagro  (Dictjo  d'),  un  des 
conquer.  de  l'Ainér.  N.  Ahiiagro 
(Esp.),  1463;  rais  à  m.  1538. 

Alméida  (Don  F,  d').  amir. 
port.,  vice-roi  des  Indes  o/. 
M.  1509.=(Emm.),  missionn.  et 
jés.  poriHK.  1580-lu46.  =  (N- 
Toleiit.  d'),  poète  satir.  portug 
Lisbonne,  1745-1811. 

Almeloveen  (Théod.Jansend'), 
méd,,  hi-lti-n.  et  comment,  boll. 
1657-1712. 

Alminding€n{li.  HarscSer  d'), 
juriïc.  et  pubhc.  ail.  1766-1827, 

Almon  (J.),  êeriv.  polit,  et 
libr.  angl.  Liverpool,  173ïf-1805. 

Almonde  {VU.  ^An),  vicc-am. 
bull.1646-1711. 

Aloisi  'B.ilt.),  dit  Galanino, 
peint,  bolo'n.  1578-1638. 

Alotnpra,  cM  de  !a  dynasiie 
rc;.'iianle  des  Birmans.  1705-1760. 

Alpatile,  2e  femme  de  Pe|iin 
d'IIéristal,  mère  de  Charles-Martel. 
Vit.  dan»  le  8e  s. 

Alp—Arslan,  sultan  de  la  dyn. 
des  Turcs  seldjoucldes,  1064.  A^ 
aass.,  1072. 

Alphéry  (Niccpli.),  tliéoI.  N. 

en  Hussie;   *iv.  en  Angl.  17e  s. 

.i4Zp/)esiu«(Avitu3), poète  rom. 
au  comm.  du  3e  g. 

Alphonse  1er,  d't  le  Caiho- 
îigwe.ruid'OvitJoetdes  Astnries. 
N.  695;  roi  756;  m.  757.=n.dil 
le  Chaste,  9e  roi  des  Asturies, 
791.  M.  842.  =  111,  le  Grand, 
roi  des  Asturies.  N,  848;  rui  8i>C: 
m.  912.  =  IV,  le  Moine,  roi  de 
Léon  et  des  Asturte».  Suce,  de  son 
père,  924;  abdiq.  927;  m.  moine 
933.=V,  roi  de  Léon  et  de  Ca>t. 
N.  994;  suce,  de  son  père  999;  tué 
1027.=VI,  roi  de  Cast.lle,  1072; 
m.  1109.=V1I.  V.A!phonseh-r, 
d'Ara:.'on.=VlH,  roî  de  Léon,  de 
CaMiiie  et  de  Galice.  N.  1106; 
roi  1126;  m.  1157  =:  IX  ,  le 
2^ofjle,  roi  de  C^stille.  N.  1 155  ; 
flucc.  de  «on  père  Saufhe  lll, 
1158;  m.  1284.  =  X,  rAslro- 
nome,  le  Philosophe  ou  le  Sa- 


vant, roi  de  Léon  et  de  Castille. 
N.  1221;  suce,  de  son  père  Ford, 
m,  1252;  m.  1284  =  Xi,  roi  de 
Léon  et  de  Cast.  N.  1312;  m. 
1350. 
Alphonse  1er,  le  Batailleur, 

roi  d'Aragon  et  de  Navarre  ap.  la 
m.  de  son  frère  Pierre  1er,  1104; 
époux  d'L'rraque,  fille  d'.\lpIionse 
Vr  deCasIille.  M.  1134. =11,  roi 
d'Aragon,  1162.  M.  1196.=  I1I, 
roi  d'Anton,  1285.  M.  1291.= 
IV,  le  Débonnaire,  roi  d' Ara- 
gon, 1327.  M.  1536.  =  V,  le 
Magnanime,  roi  d'Aragon,  de 
Napies  et  de  Sicile.  N.  1384;  roi 
1416;  m.  1453. 

Alphonse  ier,  roi  dé  Waples, 
le  même  que  le  précéd.  ^  II,  roi 
de  Naples.  N.  1448  ;  suce,  de  son 
pèreFerdin.  1er,  1494;  m.  1495. 
lAlphoTise  1er,  Henriquez,  1er 
roi  de  Portugal.  X.  1094;  procl. 
1159;  m.  11^5.  =  Il  ,  d.t  le 
Gros,  roi  de  Porlug.N.  1185;  roi 
12U  ;  m.  1223.  III,  roi  de  Por- 
tug..  lils  du  précéii.  N.  1210;  roi 
1248;  m  1279.=IV',  dit  le  Bra- 
ve, roi  de  Portug.  N.  1290  ;  roi 
1325;  m.  1356.=V.  \'Africain. 
roi  de  Portug,  N.  1432;  roi  1453; 
m.  148I.=VI,  toi  de  Portug.  N. 
1615;  roi  1656;  m.  1683, 

Alpini  (Pro?p.),  méd-,  bol., 
érudit.  N.  Etat  de  Venise,  1353; 
m.  1617. 

Alquit  [F.-Sav.),  écriv.  fr.  du 
17e  s. 

Alquier  (C.-J.-.M.),  memb.  de 
la  coiiv.  nation.,  du  cens,  desaac., 
diplom.  1742-1826. 

Alsoufi/,  aslron.  ar.  903-986. 

Ahtnn  ,  méd.  et  bot,  ccoss. 
1685-1760. 

Alt  (F.-J.-N.,  baron  d').  hist. 
Fribourg  (Suisse),  1639-1711. 

Alfer  {F.-C.)  ,  philol.  et  Ul(. 
ail.  1749-1804. 

Althusen  (J.),  jurisc,  public, 
du  16e  s. 

Allilius  (Gab.),  poêle  lal.  Viv. 
en  Italie  dans  le  loc  s. 

Aliing  (.Men>ol,  géogr.  Gro- 
iiingiie,  1636-1713, 

Altomari  (Donat.-Ant,),  méd. 
et  natiiral.  napolil,  du  16e  s. 

AUorfer  vAIL.),  peint.  Suisse, 

1488-1  s'rs. 

Alunno  (F*.),  mathém.,  pbilol., 
calligr.  Viv.â  Ferrare  au  15e  s. 

Alra  y  Astorga  (P.  de), 
moine  francise,  esp.,  écriv.  mysi. 
M.  1667. 

Alvarado  (Don  P.  d'),  un  des 
conquèr.  du  Nuu?.-51onde.  M.  Pé- 
rou, 1541. 

A  Ivare  Pe7age{Don  Alvare  F. 
Paei),  Ihêol.  esp.  du  14e  s. 

Alvarez  (Fr.),  ïoyag  du  15e 
s.,  ambass.  d'Emmanuel,  roi  de 
Portugal  ,  en  Ethiopie.  =:  De 
Oriente  (Ferd.),poële  portug.  du 
15e  s.  zz  Alvarez,  sculpt.  e.-p. 
N.  Valence;  m.  Ruine,  1830. 

Ahiano  (Birlb.),  gén.  vénit, 
M.  1515. 

Alviusy  (bar.d),  feld-raarcch, 
autrich.  1726-lS|0. 

Alxinger  [J  -B.  d'),  poète  ail. 
Vienne.  1755-1797. 

Alifaile  1er,  roi  de  Lvdie,  de 
761  à  747  av.  J.-C,  =  II,  roi  de 
Lydie,  père  de  Crésus.  Régii.  de 
610  à  559  av.  J  -C. 

Aly-Chyr  irémir),poëte  pcrs. 
M.  loOO.  ■ 

Alype,  archil.,  iugén.t  poète. 
Viv.  sous  Julien  l'Apostat. 

Aîzale  y  Ramires,  aslron.  tt 
géogr.  du  Mexique,  au  18c  s. 

Aniack,  puële  pers.  du  lie  s. 

Aînaduz zi  ■  i  .'i'.hriil.],  phiiol. 
et  anliq.  rom.  du  18e  s. 

Amalaire  Fo''tunaius,ihèo\., 
arch.  de  Trêves,  aml>,iss.  d>!  Cbar- 
lemagiie,  M.  %i\.=:=.Synphosius, 
litupg,  du  9e  s.,  direct.de  l'école 
du  Palaii  ,  sous  Louis  le  Débon- 
naire, 

Amalaric,  roi  des  Visigoths, 
511.  Tué  Narbonne.  531. 

Amalasonte,^\\\&  de  Théednric, 
roi  des  Oslrogoths.  Heine,  526; 
mise  K  m.  535. 

Amalfi  (Consl.  d'Avalos.,  du- 
chesse d'J,  femme  poète  du  16e  s. 
N.  NapIeH;    m.  1560. 

Amalric  (  Arnaud  ),  abbé  de 
Cileaux.  prêcha  une  crois,  contre 
les  Albigeois.  M.  1225. 

Amaîihée^  nom  d'une  fani.  de 


poètes  lal,  nés  dans  le  Fiiouî.  La 
plus  ccl. est  Jérôme.  1506-1374. 

Aman,  Ainatécite,  ministre  dVi 
roi  de  Perse  Assuérus.  51is  à  ni. 
510  av.  J.-C. 

Amand  iSt),évèq.deMaeslrich, 
apôlre  des  Pay^-Bas.  M.  679. 

Amand  [J.-F.),  peint,  et  gr-iv. 
fr.  M.1770. 

Amandus  (  jïnsns  SaKiusl , 
gcn.  rom.  dans  les  Gaules.  Procl. 
emp.  V.  285,  puis  défait  et  tué. 

Amanieu  des  Escas  ,  trou- 
bad.  du  13e  s. 
Amar{J.-V.),  memb.  de  laconv. 
N.  Grenoble,1750;  m.Paris,  1816. 

Amara-Singha,  sav.  ind.  du 
1er  s.  av.  J.-C. 

Amaral  [  Ant.  Castano  do) ,  sav. 
portug.  1753-1820. 

AinasiaStHc  roi  de  Juda.  Suce, 
de  son  père  Joas,  831  av.  J.-C; 
as^ass.  803. 

Amasis ,  roi  d'Egypte.  M.  v. 
525  av.  J.-C. 
.4wa?i,nomd'uneram.delulIiieis 
de  Oénione,  cél.  au  17e  s. 

ylmaïo(J.-Ant.),  peint,  et  grav. 
Naptes,  1475-1555. 

Amaury  1er,  roi  de  Jérusalem. 
N.  lI33;'roi  1165;  m.  1175.= 
II,  de  Liisignan,  roi  de  Jérusalem, 
1197.  M.  1205. 

Amaury  de  Chartres,  philos, 
et  thLol.  M.  1209. 

Amberger  (Christ.),  peint,  et 
grav.  Kuremberg,  1515-1563. 

Ambiorix  ,  roi  des  Eburons  , 
peuple  des  Gaules  ,  advers.  de 
Ccîar,  58  av.  J.— C. 

Amboîse  (G.  d'),  card.,  min, 
d'Etat.  Chaumont-s,-Loire,  1460- 
1510,^  (  Aimery  )  ,  frère  du 
pr'céd.,  gr.— maître  de  l'ordre  de 
St-Jean  de  Jérus.  1434-1512.  = 
(F.),  lilt.,  conseill.  d  Eut.  Paris, 
1550-1620.=  (Ja.)  ,  frère  du 
précéd.,  méd.,  réel,  de  l'Univ.  de 
Paris.  M.  1606. 

Ambrogi  (Ant.-Ma-),  poCtc, 
litl     antiq.   Florence,  1713-1788. 

Ambroisp[Si),VvTei  de  l'Eglise 
lat.  N.v.  340;  m.  397.  =[Aub.), 
bénéd.,  écriv.  ccclés.  M.  778, 
=J[/e  Cam  ildule,  théol,  et  hell. 
Portici,  1378-1439. 

Amhrosini  (  Barth.  )  ,  fcot. 
bolonais  M.  1657. 

Amhrosio ,  oriental,  ital. 
146'J-1540. 

Amhrosius  Aurelianus,  roi 
de  la  Gr-Brel.,  457.  M.  5i'8. 

Amédée  l<-'r,  comte  de  Savoie. 
M.  1078.  =  II,  comte  de  Sav.iie. 
M.  V.  10S0.=  lll.  comte  de  Sa- 
voie, 1103.  M.  ll49.=:lV,comle 
de  Savoie.  N.  1197;  m.  1253.= 
V,  dit  Ze  Grand,  com le  de  Sa- 
voie. 1249-1523.=V1,  le  Comte 
y(?r(,comle de  Savoie. i"i34-l383. 
=:V1I,  le  Comte  Rouge.  1360- 
1391.=  VIII,  1er  duc  de  Savoie, 
Gis  du  précéd.  Chambéry,  1385; 
Gènes,  1451.=:  IX,  le  Bienheu- 
reux, duc  de  Savoie.  I455-I4'2. 

Ameilhon  (Hub.-Pasc,j,  antiq. 
fr.,  memb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Paris,  1730-1811. 

Amélie  i,A.nue\  priric.  de  Prusse, 
sœur  du  Gr.  Frédéric.  1723-1787. 

Amelius,  philos,  néo-platonic, 
dise,  de  Plotin  v.  246. 

Amelot  delaHoussaye[y.)t 
hist.  ,    hit.    Orléans,    163i-170t. 

Amerbach.  imprim.du  I5c  s., 
établi  A  mie.  M.  1515. 

Améric  Vespuce,  navig.  qui  a 
donne  s.-n  nom  à  l'Amérique.  N. 
Florence;  m.  Terceire,  1316, 

Amico  (Antonin  d')  ,  antiq., 
historiogr.  du  roi  d'Esp.  Cliar- 
les  IV,  M.  1641. 

Amiconi  (Ja.),  peint,  ilal.  N. 
Venise,  1676;  m.  enE*p..l752. 

Amilcar,  nom  de  plus.  gén. 
cartliagin.Le  plus  ce!.,  Amilcar 
Barca,  père  d'Annibal.  Tué  dans 
une  bat.,  228  av.  J.-C, 

Amiot  (le  P.)  jés.,  mlssionn.en 
Chine,  Toulon,  1718-1794. 

Amling  (C.-Gu«t,  d'),  peint,  et 
grav.  Nuremberg,  1651-1702. 

Amman  (Jossc),  dessin,  cl 
peint,  Zurich.  1539-1591.=(Pa.), 
bol.  et  mcd.  ail.  Breslau,  1654- 
l691.=[J.Conra>l),  méd.  Schaf- 
fouse,   1707-1740. 

Ammanaii  (  Bartli,  ),  arcliît., 
sculpt.,  iiigén.  ilal,  M.  1589. 

Âmmien  Marcellin,  hist,  lat. 
Antioche,  320;  Borne,  59Ô. 


Ammirato  (Scip.),  hist.  ital 
1531-1601. 

Ammonius  Saccds,  phitos. 
d'Alexandrie,  2e  ou  5c  s.z^Am- 
monius,  philos,  éclectique  du  5e  s. 
./ïmo(  Ant.),  nègre,  aslron.  et  Irlt. 
N,  V.1700  pur  lac.  d'Or;  rti.  1753. 
Amohn  ,  théol.,  év.  <ïe  Lyon, 
840.  M.  852. 

Amon,  roi  de  Juda.  W.  662  av. 
J.-C.  ;  sure,  de  son  père  v.  640  ; 
assass.  638. 

jlmon/ons  (G.),  phys.,mécan., 
memb.  de  l'acad.  des  se.  1663- 
1705. 

Amoretti  (  l'abfeé  C.) ,  g-'oç^r. 
etnatural.  Onéglia,  1740-1816. 

Amoreux  (P.-Jo.),  méd,,  sav. 
N.  Beaucaire  ;  m.  1S25. 

Amos,  le  3e  des  12  petits  proph. 
Viv.  sous  Osias;  rais  à  m.  v.  785 
av.  J,-C. 

Amoudru  (Anat.),  archil.  Dôle, 
1759-1812. 

Amour  (G.  df  St-),  conlro- 
vers.,  docl.  en  Sorb.,  chan.  de 
Beanvais.N.  St-Amour;  m.  1272. 
=  (  L.-Gorin  de  SI-)  ,  théol. , 
docl.  en  Sorb.,  recl.  de  l'Univ.  do 
Paris.  1619-1687. 

Ampère  (And. -M.),  physic, 
memb.  de  r  In  H,,  prof,  au  collège  de 
Fr.  Lyon,  1775;  Marseille,  1836. 

Amphiloque  (St)»  év.  d'Icône 
au  les.  M.3y4. 

Amri,  roi  d'Israël  de  930  à 
918  ou  de  917  îi  907  av.  J.-C. 
Arnrou-àen-el-As,  '^én.  miisul., 
dise,  de  Mahomet.  M.  662. 

Amry-al-Cays  ,  poêle  ar., 
coiitemp.  de  Mahomet. 

.4mMor(Christ.-H.),  jurisc. et 
publ,  danois.  1678--721. 

AmuHus,  roi  d'AIbe,  détrôna 
Sou  frère  Numitor.  Tué  par  Romu- 
lus,  754  av.  J.-C. 
Amurat  ler,  5e  sultan  ollom. 
N.  1519;  sui'c.  de  son  père  Orcm, 
1360;  m.  1389.=  II.N.  1404; 
suce,  de  son  père  Mahomet  II, 
1422;  m.  1451.=  IlI.  N.  1544; 
suce,  de  sou  père  Sélim  II,  1375; 
m.l595.=lV.  N.l609;succ.deson 
oncle  Mustapha,  1622;  m.  1640. 

Amyn-Ahmed,  sav.  pers.  du 
16e  s.' 

Amyn  (Mohammed),  6e  calife 
abasside,  808.  Mis  a  m.  813. 

Amyntas  1er,  roi  de  ."ilacéd., 
de  507  à  480  av.  J.-C.  =  11,  lils 
de  Philippe.  Boi  de  Macédoine, 
dins  le  5e  s.  av.  J.-C.^III,  roi  de 
Macédoine,  de  392  à  368  av.  J.-C. 

.<4>nî/0/,traduct.  et  hellén.,  gr. 
aumon,  de  Chartes  IX,  év.  d*Au- 
xerre.  Melun,  1513-1595. 

Amyraut  [  Moïse  U  conlrov. 
prolest'.  BourgL-uil,  1596-1664. 

Anacharsis ,  philos,  scyihe. 
Vint  A  Athènes,  592  av.  J.-C.; 
périt  548. 

Anaclei  (St),  pape.  Suce,  de 
st  Clément,  78;  m.9l.=(P.-L  ), 
anli))ape,  competit.de  Innocent  II. 
M.  1138. 

Anacréon,  poète  lyrique  grec 
deTéos.  V,  530  av.  J.-C. 

Anafeste  (P.-Luc),  1er  doge 
de  Venise,  697,  M.  717. 

Ananus,  rabbin  juif  du  Ses. 

Anasiase  hf,  le Sileniiaire, 
emp. d'Or.  N.  Uyrrachitnn,  v.430; 
emp.  491  ;  mis  à  m-,  7I9.=  11, 
emp,  d'Or..  713.  Mis  à  m.  719. 

Anastase  1er  (Si),  pape.  Suce 
de  Sirice  ,  398  ou  399;  m  402. 
r=  U  (St),  pape.  N.  Rome  ;  suce, 
de  Gélase  1er,  496  ;  m.  498-  = 
III,  pape  Suce,  de  Sergiiis  Ul, 
911;  m,  9I5.=IV  (Conrad),  pape. 
N,  Rome;  suce,  d'Eugène  lll, 
1155  ;  m.  1154. 

Anastase^  iialriarched' Antio- 
che en  561.:=Le  Sinaïte ,  écriv. 
eccles,,  théol.  V,  678.  =  £(?  Bi- 
hliothécaire .,  écriv.  du  9e  s., 
bihlioth.  du  Valican.:=/'.4*^ric-y, 
béried.,  apôtre  de  la  Hongrie.,  év. 
de  Coloza.  M.  Ile  s. 

Anatolius  ^Stj,  théol.  ,  ma- 
thém.,   ev    de    Laodicce,   v.  270. 

Anaxagoras,  philos,  de  i'écoie 
ionienne  N.  Cl'zoméne,  v.  500  av. 
J.-C.  m.;  Lamp-(aque,428  av. J.-C. 

Anaxandr'des,  poèle  coin,  et 
satir.  grec  au  4e  s.  av.  J.-C. 

AnaxarquCy  philos,  grec,  N. 
Abdère,  4e  s.  av.  J.-C. 

Anaxilas  de  Larisse,  philos, 
pylhag.  Viv.  Kome,  sous  Auguste. 

vlHaj;i?Hantîre,phiioî.deJUlet, 


dise,  de  Thaïes.  610-547  av.  J.-C. 

Anaximènes  àù  Milel,  philos, 
ionien,  disciple  et  suce.  d'Anati- 
mandre.  M.  500  av.  J.-C,  =  Du 
Lampsaqoe  ,  hi-t.  grec  ,  précep, 
d'Alexandre  le  Grand. 

-4nc/ierjen,  sav.  dan.  du  18e». 

Anchieia[io.  à'),à\\,T Appité 
du  Nouveau-Monde,  missionn. 
et  jés.  portug.  TénérifTe,  1535^ 
1597. 

AnciUon  (Ch.),  hist.  et  public, 
Meti,1659  1715.=(Fréd.),hl«t., 
philos.,  public.,  homme  d'État. 
Berlin,  1766-1837. 

AncJcarstroem  [i  .-iXSuéA.^ 
assassin  de  Gustave  III.  n.  1751; 
décap.,   1792. 

Ancre.  V.  Co?ccisi. 

Ancus  Mariius,  4e  roi  de* 
Rom.,  suce,  de  Tullus  Hôstiliua. 
639-614  av.  J.-C. 

Andéca,  roi  des  Suèves,  éa 
Espagne.  Détrôné  584. 

A?tderson  (  Laur.  ),  Suéd., 
chancel,  de  Gustave  Wasa.  1480- 
1 552. =:(J.),  jurisc..  géogr-,  philol. 
Hambourg,  1674-1743.  =  (G.), 
public,  géom.  angl.  1760^1796. 
=  (Ja.  ) ,  agron.  éco8s,  17S^ 
1808. 

Andjou  (Eddyn-Hocein),  fia+. 
ind.  du  16e  s. 

Andocide,  péri,  et  orat.  grec. 
N.  Athènes,  468  av.  J.-C. 

Andoque,  hist.  fr.  M,  1664. 

Andradd  (Diég.),  poète  et  s«v, 
portug.  1576-1660.  =  (Ant.), 
missionn.  et  jés.  portug.  1580- 
1634.=fHyac.  Freirede),  public, 
hist.  et  liiéol.  portug.  Beja,  1597- 
1657. ±z(Alph,),  jés,,  théol.  6t 
biogr.  esp,  Tolède.  1580-1672. 

Andragathiuitf^én.ia  l'usurp, 
Maxime.  RI.  388. 

André  (Si),  fière  de  st  Pierre, 
cl  l'un  des  12  apôtres.  Martyrisé 
àPalras. 

André  /er,  fjls  de  Ladislai, 
roi  de  Hongrie,  1047.  M.  1061.= 
H,  dit  1«  Hi&osolomitain,  roi 
de  Hongrie,  1204,  M.  H35=IU, 
roi  de  Hongrie  en  1290.  M.  1301. 

André  de  Hongrie-,  roi  àé 

Naples.  N.  1326;  assass.  1345. 

André  (J. -Valent.),  ll.éol.  et 
poèle  allem.  1586  -  1654,  =S 
(Yves-Marie),  dit  le  Petit  père 
André,  écriv. ut  prédic.  fr.  1582- 
I657.rr(J.),  composit.  ail.  Offen- 
bach.  1741-1799.  =  ^ncîre  dèt 
Sarto,  peint. ital. Florence,  1488- 
1530. 

Andréa,  chron.  du  9e  s.^ 
Canoniste  du  14e  s.  =:  (Pisano), 
scnlpt.  et  archit.  ital.  Pise.  1270- 
1545.  :^  (Onuphre  d*},  poêle  ildl, 
du  17e  s, 

Andréani  (And,),  peint,  et 
grav.  sur  bois.  Mantoue,  154()- 
1626. 

Andréini  (J.  -  B.),  coméd., 
poêle  et  aul.dram.  Florence,  1578- 
1645. 

Andrelini  {  Publio-Fauslo  ), 
poêle  latin  mod.  Forli  ,  1440- 
1518. 

Andréossi  (F.),  inalhèm.,  în- 
gén.  Paris,  1633-1688.=(Ant,- 
Fr.),  p. -fils  du  précéd,,  lieuten.- 
gén.,  diplom.,  député.  Castctaau- 
dary,  1762-1828. 

^ndrttfu  iBertr.),  grav.  en  mé- 
dailles. Bordeaux,    1761-1823. 

Andrieux  (  F,-G.-J.-Slan.  ) , 
aut.  dram.,  poète,  lilt.,  secret, 
perp.  de  rÂcad.  fr. ,  profess.  de 
lilt.  Strasbourg,  1759-1833. 

Andriscus,  impost-  qui  prit  lé 
nom  de  Philippe,  lïls  de  Persée,  roi 
de  Macéd.  Mis  à  m.  148  av.  J.-C. 

Andromachus,  Crèiois,  méd. 
de  Néron,  invent,  de  ta  ihériaque, 

Androtiic  /er  (Comnène),emp, 
de  f^onstantin,  N  1110;  mis  à  m. 
il85.=ll  (Paléologue).N,  1258; 
détrôné,  1328  ;  m.  1352=111  (Pa- 
léol.),  dit  le  Jeune.  N.  1295;  m. 
1541.=IV  (Paléol.),  filsdel'emp. 
Jean  V.  Assûc.  au  trôae  t.  1355; 
m.  en  exil. 

Andronicus,  archit.  et  aslr. 
grec,  poster,  à  Périclès,  constr.  la 
lourdes  Vents,  espèce  d'observ, 
3=  (Livius),  ptiëte  com.  lal.V,  240 
av.  J.-C.=be   Rhodes,  philos. 

péripalét.  Rome,  v.  60  av.  J.-C. 
:=:Callistus  (J.),  sav,  el  écriv. 
grec.  N,  1478. 

Androuel  du  Cerceau{Ja.], 
archit.  fr.  N.  ver»  1640. 
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Andry  (L.-F.),  mèd.  Paris, 
1741-1859. 

Aneau  (Barth.),  poêle  lat.  et  fr. 
N.  Bourges;  m.  1565. 

AnfossiiPdiSc.),  composii.  iUl. 
1736:1795. 

Ange  de  Sie-Rosaïie,  gén.  Tr. 
Blois,  1655-1726. 

Angeîi  (Bonav.),  jurisc,  el 
hi$l.du  16'8.^J. 1, peint.  deTéc. 
vênjt.  V.  1763. 

Angelio  (P.),  poëte  Ut.  Barga 
(Toscane),  1517-1596. 

Angeîome,  bénéd.  de  Luxeuil 
lliéol,M.854. 

Angeloni  (F.),  antiq.  el  lill. 
ital,  N.  Terni  (Orabrie);  m.  1652. 

Angeîy  {!'),  Tou  de  Louis  XIV. 

Anghiera  (P.  Martiied'),hi»l. 
•t  négociât,  sous  Ferdinand  et 
Charles-Quint.  1455-1526. 

Angiîleri  (St),  abbé  de  Sl- 
Biquier  ,  min.  et  négociai,  sous 
Charlema^iie.  M.  814, 

Anq  viUier  (C.-Cl.  Labillar- 
deried'),  niarécb.de  camp,  direct. 
gén.  des  bât.  du  roi  ,  merab.  de 
i'Acad.  Fr.  M.  1810. 

Anglada  i^f'-),  méd.  Perpi— 
Çiun,  1775-1833. 

-4n^/ès(Cli.-Grég.  d') ,  prôTct  dt 
police  et  député  sous  Louis  XVIII. 
Grenoble,  1780-1828, 

Angoîy  armateur  dieppoîs.  M. 

Angouléme  (C.  de  Valois,  duc 
d'),  fils  natur.  de  Charles  IX  et  de 

Marie  Touchet.  1575-1 650=(L.- 
Ant.  de  Bourbon, duc  dT  fils  aîné 
du  comte d*Arlois{dep.  CharlesX). 
Verisilles,  1775  ;  m.  en  exil,  Go- 
riti,  i844.r=4n^ou7rme  {Marie- 
Thérèse-Charlotte,  duchesse  d'). 
fille  de  LouisXVI.VersailIes  1778; 
m.  «n  «xil,  GoriU,  1811. 

Anguier  (F.),  sculpt.  fr.  1604- 
1669. 

Anguiîlata  (J.-And.).  poêle 
€ttrad.Sislri  (Tosc.),  1517-1565. 
:=[L.),  bot.  du  16e  s. 

Anhall-Bern bourg,  cap.  du 
!6e  s.,  homme  d'Étal.  1568-1630. 
Dessau  [le  prince  d'),  feld-ma- 
réch.  de  Prusse  et  d'Emp.  1676- 
1747, 

Anianus,  astron.  et  puële  lat. 
au  15e  s. 

Anibert  (L.-Mal.),  hisl.,  poêle 
fr.  t74î-1782. 

Anicet  (Si),  pipe.  Suce,  de 
BiPie,  157;  martyrisé,  168. 

Atiich  (P,),gét>gr.,  géora.,  mé- 
can.  lyrol.  1723-1766. 

AnieUt  jurisc.  du  5»  s.,  ofTic. 
d'AlaricII. 

Anisio,  poêle  lat.  mod.  Naples, 
1742-1750. 

Anisson  (Laur.),  impr.  à  Lyon 
et  échev.  enl670.^Jean),  son  llls, 
direct,  de  l'imprim.  roy.  en  1701. 
M.  1721.=  (Ja.),  frère  du  prc- 
céd.,  iinpr.  M.  1714.:^(L.-Laur.), 
Gtsdu  précéd., direct,  de  l'imprim. 
roy.  en  1723.  M. 1761  j=u4nî5S0«- 
Duperron  (  Et.-Alex.-Ja,  )  ,  fils 
Au  precéd.,  direct,  de  l'imprim. 
roy.  N.  Paris,  1748;  m.  sur 
l'cchaf.,  1794. 

Anjou  (F.  de  France,  duc  d'), 
fils  de  Henri  II  et  de  Callierine  de 
Médicis.  N.  1554  ;  roi  des  Pays- 
Bas.   1582;  m.  1584. 

Annat  (F.),  jés.,  contre v.,  con- 
fesseur de  Louis  XIV.  1607-1670. 

Anne  (Sle),  mère  de  Ja  Ste- 
Vicrge. 

Anne  de  Russie,  fille  du  gr.- 

ducJaroslaWj  épouse  de  Henri  ler^ 
roi  de  France.  M.  en  Russie  ^ 
Comnène,  fille  de  l'emp.  Alesis 
Comnènc.  1083  -  1148.  z=  De 
Savoie ,  fille  du  duc  Amédée  V, 
impêr.  d'Orient,  puis  régente.  M. 
T.  13o5.:=Dff  France  ou  de 
SeaiijeUf  lille  ^de  Louis  XI  et  de 
Cfiarliille  de  Savoie,  régente  de 
Ff.  1462-1522.=DeBreia(/ne, 
reine  de  Fr.,  épouse  de  tlurles 
Vin,  puis  de  Louis  XII.  1476- 
ibii.'=  D'A uii'iche,  reine  de 
Fr.,  fiile  du  roi  d'Esp.  Philippe  II. 
N.  1602;  épouse  de  Louis  XIII, 
1615;  m.  I656.rtj4nne,  reine 
d'Anglet.,  fille  de  Jacques  II.  N. 
1664;  suiîcéda  à  son  père  1702,  m. 
il li.=:Iwanotvna.  impéral.  de 
Bussle,  fille  d'Ivan  V.  N.  1693; 
succéda»  Picrrell,  1730;  m. 1740. 
Annebaud  (CI.  d'),  min.  de 
François  ler^  marâch.  ds  Fr,,  ami- 
ral. M.  1552. 


^fI«Z«/(Arlh.),conited'Anglt:- 
sey,  çén,  angl.  Dublin,  1614-1686. 

Annibal,  dit  l'Ancien,  gén. 
carlliag.  pendant  la  Ire  guerre  pu- 
nique. Lapidé  par  ses  soldats,  261 
av.J.-C.^Fils  d'AmilcarBarca,ill. 
gén.  carlh.  N.  247  av.  J.-C-,  enva- 
hit l'Italie,  gagna  la  bat.  de  Cannes, 
216;  s'empoi-'onna.  183  av.  J.-C. 

Annibaîien  (  Flav.  Claud.  )  , 
gendre  de  Constantin,  et  roi  de 
Puni,  de  Cappadoce  et  d'Arménie. 
Massacre,  338. 

Annius  deViterbe  (J,>'anni), 
lilt.  ilal.,  domin.  1432-1502. 

Anqi/eiil  (L.-P.),  hisl.,  merab. 
de  l'Iust.  Paris,  1723-180S.  = 
Duperron  (Abrah.-Hyac), orien- 
ta!., memh.  de  l'acad.  des  inscr., 
frère  du  précéd.  Paris.  1751-1S05. 

Ansatdo  (J.-And  ),  peint,  ilal. 
N.  Voltri,  1554. 

Anscfiaire  (Si),  dit  VApôtre 
du  Kord.  801-864. 

Anselme  fSt),  tUol.,  philos, 
du  lie  s.  arcnev.  dé  Canlorbéry. 
AoMe,  1033-1109.  =  (P.  de  Gui- 
bours,  dit  le  P.),  généal.  Paris, 
1625-1694.  =(Ant.),  prédic. , 
litl.,  memb.  de  t'acad.  des  in^cr. 
1652-17^7.  =  {  M.- Ange)  , 
peint,  ital.  Lucqnes,   1491-1^54. 

Ansiaus  (J.-Jo.-Eléon.-Ant.), 
peint.  d'Iusl.  Lié;:e.  1764-1840. 

Ansh,  poêle  holl.  Amsterdam, 
1622;  Perouse.  1669. 

Anson  (G.),  cél.  amiial,Toyag. 
angl.  Coiwich,  1697-1762. 

Anspach  {  Elisabeth  Craven, 
margr.  d'),  femme  aul.  Angleterre, 
1750-1828. 

Antara,  poêle  ar.  du  6e  s. 

Antelmy  (P.-Th.)  ,  mathém. 
fr.  1730-1783, 

Anteïni  (Jo.),  sav.  et  thcol. 
Frejus,  1648-1697. 

Anie'nor  ou  Agenor,  iculpl. 

athon.  du  5e  s.  av.  J.-C. 

Anle'ros  (Si),  pape.  Suce,  de 
Pontien,  235;  m.  236. 

Antesignan  (P.).  hell.,  com- 
ment.,gramm.lang>jedoc.  du  16e5. 

Anthe'mius,  consul  el  p^éf(^l 
d'Or.,  sous  Arcadius,  405.^Emp. 
d'Occid.,  p.-fils  du  précéd.  Emp. 
de  467  à  472,  puis  mis  i  m.^ 
Archtt.,  sculpt.,  physic,  malhém. 
grec.  M.  V.  534. 

AnihermuSj  sculpt.  grec.  V. 
540  av.  J.-C. 

Antignac  (  Ant.)  chansonn. 
Paris,  1772-1823. 

Ancigone,  dit  le  Cyclope,  l'un 
des  gén.  d'Alexandre.  N.  385  av. 
J.-C;  roi  d'Asie,  507;  lue  à  la  bat. 
d'Ipsus,  501  av.  J.-C.=:Gona;as, 
roi  de  Macéd.,  p.-fils  du  précéd. 
N.  V.  321  av.  J.-C.;  m.  241.= 
Dosonj  roi  de  Macéd.,  323  av. 
J.-C.  M.  222. 

^n^<;o«e^roides  Juifs,  filsd'A- 
nstobule  II.  Mis  à  m.  35  av.  J,-Ç. 

Antiqone  Carystius,  écriv, 
grec.  V!270av.  J.^. 

Antimaco  (Marc-Anl.),  hell., 
poêle  gr. et  lat.Mantoue, 1473-1 552. 

Anlimaque  de  Colophon,  poëte 
grec  du  5e  s.  av.  J.-^. 

AntinoUSf  BythinieD  célèbre  par 
SI  beauté,  et  favori  de  l'emp. 
Adrien. 

Antiochus  Jer,  Soier  (sau- 
veur), roi  de  Syrie.  Suce,  de  son 
père  Sélencus  Nicanor,  279  av. 
J.-C;  m.260.=II,r/ieo5  (dieu), 
fils  du  précéd.  Roi  de  Syrie,  260 
av.J.-C;m.274.=III,/eGranrf, 
roi  de  Syrie.  Suce,  de  son  frère 
Ceraunus,  222  av.  J.-C;  assass, 
iS6.z:ziy,}Épiphane  (illustre), 
fils  du  précéd.  Koi  de  Syrie,  174 
av.  J.-C;  m.  164.=V,  Èupator 
(noble),  fils  du  précéd.  Roi  de 
Syrie,  164  av.  J.-C;  mis  à  m.  v. 
U6.=VI,  Dionysius  (Bacchus), 
roi  de  Syrie,  14i_  av.  J.-C.  Mis  à 
m.  142.=:VII,  Erergète  (bien- 
faiteur), et  Sidéiès  (chasseur),  roi 
de  Syrie,  140  av.  J.-C  M.  127.= 

VIII,  Grypus  (nez  crochu),  roi 
de  Syrie,  126  av.  J.-C  H.  97.= 

IX,  Philopator  (qui  aime  son 
père),  frère  du  précéd.  Roi  de 
Syrie,  97  av.  J.-C;  m.  95,=X, 
Kusèbe  (pieux),  (ils  du  précéd, 
It()i  de  Syrie,  95  av,  J.-C;  détrôné 
9:^  m.75av,  J,-C=XI,  Pht/a- 
delphe  (qui  aime  son  frère),  roi  de 
Syrie,  avec  son  frère  Philippe,  M. 
93  av.  J.-C=XII.  Dionysius 
(Bacchus}^  roi  de  Syrie.  Tué  dans 


une  bat.,  \.  85  av.  J.-C.  =  X[U, 
i'Asiafique,  dornierroi  de  Syrie, 
69  av.  J.-C  Détrôné  par  Pompée, 
64  av.  J.-C 

Antiochus  Hitrax  (vautour), 
lilsd'Antiorhus  II,  et  roi  de  Cilicie. 
M.  227  av.  J.-C 

Antiochus  d'Ascalon,  philos., 
disciple  de  Philon,  chef  d'une  5e 
acad.  M.  v.  69  av.  J.-C. 

Antipater,  gén.  el  min.  de 
Philippe,  roi  de  Macéd.  M.  520  av. 
J.-C.^l(,  p.-fils  du  précéd.,  roî 
de  Macéd.  de  298  à  295  «v,  J,-C 
=111,  roi  da Macéd. .278av.  J.-C. 
Régna  45  j. 

Antipater  (L»liu5.  (Cilîus)  , 

hist.  rom.  V.    124  »v,  J.-C. 

Aniiphants,  poète  com.  grec. 
Rhodes,  4e  s.  av.  J.-C. 

Antiph(m,  soph.  et  orat.  grec. 
Athènes,  v.  430  av.  J.-C.  Con- 
damné i^  m.,  411  av.  J.-C. 

Aniiquus  (J.).  peint,  boll. 
Groningue,  1702-1750. 

^n/ùMént»;,  phitos.grec,  fon- 
dai, de  l'école  des  cyniques.  N. 
Athènes,  424  av.  J.C. 

Antoine  (Diogènel,  écrir.  grec 
du  4e  s.  av.  J.-C.^M.»rc),  oral, 
rom.,  consul,  99  av.  J.-C.  Mis  à  m. 
86  av  J.-C=z  Marc),  triumvir, 
p.-fils  du  précéd,  X.  86  av.  J.-C; 
vaincu  à  Actium,  31  ;  se  dunaa  h 
mort,  30  av.  J.-C. 

^nfoine  (St),  instil.  de  l'ordre 
monastique.  Coma  [  H.-£gvpie  ] , 
251-556.=De  Pat/ou? (St).  fran- 
cise, théal.  Lisbonne,  1195;  Pa- 
doue,  1231. 

Antoine,  dit  le  Grand-Bd- 
tard,  fils  natur,  de  Philippe  le 
Bon  ,     duc  de  Bourgogne.    1421- 

1504.  =:  De  Bourbon  ,  roi  de 
Navarre,  fils  de  Charles  de  Buurb., 
et  père  de  Henri  IV.  1518-1562. 

Antoine  (Don) ,  prieur  deCrato, 
roi  titul.  de  Portug.  N.  1531;  m. 
Paris,  1595. 

Antoine   de   Ijebrija,    hist. 

esp.,    gramm.,    jurïsc.     Lebrîja 
1442-1522.  =  ( Ja.-Den.),  archit., 
memb.de  l'Insi.  Paris,  1733-1801. 

Antoine  (Clém.-Théod.),  roi  de 
Saxe.  N.  1755;  suce,  de  son  frère 
Frédéric-Auguste,  1827;  m.  1836. 

Anton  (Cour.-Gottl,)  érud., 
phitol.  ail.  1745-1814.  =  (Ch.- 
Gotll.),  érud.  jurisc.,  hist.  Lau- 
ban,  1751  ;  Goerliti,  1818. 

Anioneîle  (P.-Ant.),  public., 
memb,  du  trib,  révolut.  de  Paris. 
Arles,  1747-1817. 

AntoneUo,  de  Messine,  peint. 
ital.  1447-1496. 

Anlonides  (J.),  poëte  holl. 
Goès(Zélande),  1647-1684. 

Antoniley  y  Sarabia  (Don 
F.),  peint.  esp.'M.  Madrid,  1700. 

Anloîinez  (don  Jo.),  peint, 
esp.  Séïille,  1636-1676. 

Antonin  le  Pieux  (  Aurelins 
F»lvius),emp.  rom.  Pi.  Lanuviura, 
86;  suce.  d'Adrien,  138;  m.  161. 

Antonin  de Forciglipni  (St), 

domin.  ,  archev.  de  Florence  , 
chroniq.  Florence,  1389-U59. 

Antoninus  Liberalis,  écriv. 
grec  du  2e  s.  *- 

Antonio  (N.),  bibliogr.  ésp. 
Séville,  1617-1684.={P.),  peint, 
esp.  N.  Cordoue,  1614. 

Anionius  (God.),  jurisc.  ail. 
M.  1618. 

Anund  Jer^  roi  de  Suède. 
Suocess.  de  son  père  Inguar,  dins 
le  7e  s.=:ll,  dit  le  Charbonnier, 
roi  de  Suède,  Suce,  de  son  père 
Olaiis,  1024;  m.  1035. 

Anvillc  (  J.-B.  Bourguignon 
d'J,  géogr.,  memb.  de  l'acad.  de.* 
inscr.  Paris,  1697-1782. 

Antoery,  poëte  pers.  M.  1200. 

Apeî,  poote,  aut.  dram.  Leip- 
zig, 1771-1816. 

.kpeZioom,  poêle  holl.  M.  1780. 

ApelîeSyCc\.  peint.  grtcdeCos. 
V.330  av.  J.-C=Hérés.  duïes. 

Apellicon  ,  philos,  péripatéc. 
de  Théos.  M.  86  av.  J.-C 

.^^er(Marc),  orat.  rom.,  sénat., 
prêt.  N.  dans  les  Gaules  ;  m.  85 
av.  J.-C. 

Aphthonius,  rhél.  et  fab.  grec 
du  3e  s. 

^jDitr/iWS  fP.),mathéra.,  astron. 
Leysnick  (Misnie),  1495-1551. 

Apicius ,  nom  de  trois  cél. 
gourm.,  chez  les  Rom.  :  le  1er, 
sous  Sylla;  le  2»^  sous  Auguste  el 
Tibère;  le  3e,  eoua  Trajan.  I 


Apion,  gramm,  et  hiit.  grec 
du  1er  s.,  natif  d'Egypte. 

Apollinaire,  lAncien  el  le 
Jeune,  père  et  fils,  rhét.  el  gramm. 
du  4e  s. 

Apollinaire  le  Jeune,  bérés. 
M.  381. 

Apoîlodore,  peint,  grec.  400 
av.  J..C.  =  Gramm.  d'Alhènej. 
150  av.  J.-C.  =  Méd.  etnatu- 
ral.  grec.  Lemnos,  un  s.  env.  av. 
J.-C..:=Ptulus.  épictir.,  conlemp. 
de  Cicéron.^  De  Damas,  archil. 
Mis  à  m.  par  Adrien,  130  de  J.-C. 

Apollonius,  de  Perge,  géom. 
grec  soui  Ptolémée  -  Philopator, 
roi  d'Egypte.  200  av.  J  .-C.  =  De 
Rhodes,  poète  épique  grec,  N.  v. 
104av,  J,-C=:De  Tyanes,  philos, 
pylhagor.,  impost.  M.  âgé,  v.  97, 
:=DysCO/f,  gramm,  d'Alexandrie, 
sou^  Adrien  et  Aixlonin.^ Apol- 
lonius est  encore  le  nom  de  àcli\ 
slat,  grecs,  l'un  d'Aihéne*,  l'au- 
tre de  Rhodes,  un  peu  post.  à 
Alexandre  le  Gr.,  et  d'un  gramm, 
d'Alexandrie,  conlemp.  d'A  ugusle. 

Apollonius,  voyag.  ilam.  M. 
Canaries,  1570. 

Appel  (J.)  peint,  hotl.  Am- 
sterdam, 1680-1751. 

Appelmann,  peint,  holl.  1600- 

Appert  (Ch.-Nic),  invent. d'un 
procède  pour  la  conserv.  des  lub- 
stances  aliment.  M,  1840. 

Appiani  (And.),  peint,  ital. 
Bosiiio,  1763-1817. 

Appien^  hisl.  gr,  du  2e  s.  M. 
Alexandrie. 

Apraxin  (  Fêdor  Matveicht , 
comte),  amiral  russe.  1071-1728, 
=r  Feld-maréchal  russe  ,  p.-fils 
du  précéd,  1700-1757. 

Apres  de  Blangy  (J.-B.-N. 
Denis  d'),  ofT.  de  mar.  et  hydrogr. 
Havre,  1707-1780. 

Aprosio  ,  relig.  aug.,  crit.  el 
biblioph.  iUL  Vintimiile,  1607- 
1681. 

Apsinès,  rhét.  gr.  du  3e  s.  av. 
J.-C. 

Apulée,  écrir.  lai.  et  philos, 
plalonic.  du  2e  s.  N.  Madaure 
(Afrique). 

^^ua  (Chiisl.),  dessin,  et  grav. 
N.  Vienne,  1690. 

Aquila,  archit.  et  sav.  du  2e s. 
^  (Pompée  deir),  peint,  napolrl. 
du  i6e  s.  =  (P-)i  peint,  et  grav. 
Païenne,  1724-1795. 

Aquilano  (Séiaoh.),  poêle  ital. 
Aquila,  1466-1500. 

AquiHus  {H^nia»),  consul  avec 
Marins,  101  av.  J.-C=(S.ibinus), 
jurisc.  rom.,  consul  214  et  216  de 

J.-<:. 

Aquin  (Ph.d'),  rabbin  con- 
verti ,  profess.  d'hébreu  au  coll. 
de  Fr.  M.  1650.  =  (L.-Ch.  d'}, 
organ.  cél.  Paris,  1694-1772.= 
(P.-L.)  ,  litt.,  fils  du  précéd.  M. 
1757. 

AquinoiCà'),  jet.,  «av.  litt. 
Naples,   1654-1740. 

Arab-Chah,  hisl.  ar.  M.  1450. 

.^rai?on(Tullied'|,  femme  poêle 
du  16e  s.  N.  Naples. 

Aragonèse  (Séb.),  dessin,  el 
antiq,  N.  Brescia;  m.  1561. 

Araldi  (M.),  mathém.,  physiol. 
Modéne,  1740-1813. 

Aramon  (Gab.  de  Suetz,  bar, 
d'),  ambass.  à  Constantinoplc  sous 
Henri  H.  M.  1553. 

Aranda  (Don  P.  Abarca  de 
Bolea,  comte  d'),  min.  d'État, 
écon.   Saragosse,  1716-1794. 

Arantius  (J.-C),  anal.  Bo- 
logne,  1550-1589. 

Arator,  poëte  lat.  chrét.  N. 
Ligurie,  V.  490;  m.  556, 

Aratus,  poëte  grec,  de  Soles 
(Cilicie).  N.  277  av.  J.-C  = 
Gén.  des  .Achéens.  N.  Sicyoïie, 
275  av.  J.-C;  m.  v.  213. 

Arriujo  de  Azevedo  {Anï.àe), 
min.  d'Etat  portug.   1752-1S17. 

Arbace,  gouv.  des  Médes  sous 
Sardanapale  ;  s'érigea  en  souver., 
917  av.  J.-C. 

.^riasia  (Ces.),  peinl.piémont. 
du  16e  s. 

Arbaud  (F.),  poëte,  memb.  de 
I'Acad.  fr.  M.  1640. 

Arbogast,  Gaulois  d'orig.,  gén. 
sousValtjiitlnien  II,  qu'il  fit  élran- 
gler.  Se  tua  394  de  J.-C. 

Arbogast  (L.-F.-Anl.),  géom. 
fr.  I75y-1803. 
Arborio  de  Gattina^ia,  ju- 


risc, négociât, citanc.  deCliarles- 

Quint.  Verceil,  1463-1550. 

Arbrissel  (Robertd'),  prédic, 
fondât,  de  Fontcvraull.  1047- 
1117. 

.4r6»//i"o/f  Al.),  jurisc.  êcos». 
1538-1569.=  J.),  méd,  et  criliq. 
écoss.  M.  1755. 

Arcadius,  ^w}^'  de  Constantin. 
Suce,  de  son  père  Théodosd  I« 
Gr.,  595;  m.  408, 

Arcano  (J.  Maure  d'J,  poêta 
burl.  ilal.  N.  v.  1500;  m.  1535. 

Arcasio,  jurisc.  ital.  Bisagno, 
1712-1791. 

Arcère  (L.-tl.),  orator.,  hist, 
Marseille,  1 698-1  i  82. 

Arcésilas ,  philos,  péripatéc. 
Pilane  (Eolie),  316-241  av.  J.-C 

Archagatus,  dit  le  Guéi'is^ 
seur,  puis  le  Bourreau,  lerméd. 
grec  établi  à  Rome,  219  av.  J.-C. 

ArchélaUs,  de  Milet,  philos, 
grec,  maître  de  Socrate.  V.  444 
av.  J.-C 

ArchélaUs,  roi  de  Macéd.  415 
av.  J.-C  Assass.  400.=Huid'E- 
t;vpte,  se  révolta  contre  les  Hom. 
M .  en  les  combattant,  56  av.  J .  -  C 
^  Roi  de  Judée,  suce  d'Ilérode 
le  Gr  Destitué  par  Auguste,  56 
av.  J.-C 

Archenhols  (J.-G.),  hiit.  et 
journal,  ail.  1741-1812. 

Archias,  archit.  de  Corinthc. 
V.  240  av.  J.-C  =  Poète  grec 
d'Antioche  ,  conlemp.  de  Ciccron. 

Archidame  l'-r,  roi  de  Sparte, 
f.20-614  av.  J.-C  =  II,  roi  de 
Spaite,469  av.  J.-C  M.  427.= 
m,  roi  do  Sparle,  361-3;.5  av. 
J.-C.  =  IV,  roi  de  Sparle,  296- 
261  av.  J.-C 

Archîgènes,  méd.  d'Apaméo 
en  Syrie,  élabli  à  Rome  sous  Domi- 
(ion  ,  et  chef  des  éclectiques.  H. 
117  de  J.-C. 

Archiloque,  poëlegrec  de  Pa- 
roi. N.  T.  700  av.  J.-^.;  assasa. 
635. 

Archimède,  cél.  géom.  Syra- 
cuse, 287-212  av.  J.-C, 

Archon  (L.\  sav.  fr.,  chape!, 
de  Louis  XIV.  Riom,  1645-1717. 

Archytas,  philos,  pythagor., 
milliém.,  gén.  N.  Tarente,  40o 
av.  J.-C;  m.  dansunnaufr. 

Arke?ihols  ,  hist.  et  public 
sucd.  1695-1777. 

v4rco(N.  comte  d'),  poêle  tyrol., 
conseill.  de  Maximilicn  1er.  1479- 
154G.  cz  (Alph.  del),  peint,  esp. 
Madrid,  1625-1700. 

Arçm  (J.-CI.-EIéon.  Lemt- 
rliaudd'},  ini^én.,  memb.  de  l'Inst. 
Ponlarlierj  1733-1800. 

Arculje,  év.  fr.  du  7e  s.,  aut. 
d'une  relation  de  ses  voyag.  en 
Terre— Sainte. 

Arcy  (Patrice  à*),  malhém., 
écriv.  milit,,  memb.  de  l'acad. 
des  se.  Galloway  (Ecosse),  1725; 
Pans,  1779. 

Ardechyr-Babtgan,  fondai, 
de  la  dynast.  des  Sassanide^,  et  du 
2e  emp.'  des  Perses.  M.  v.  240. 

Ardell  (J.-Mac),  grav.  irl. 
M.  1765. 

Ardène  (Esprit  J.  de  Rome  d'), 
poi'le.  Marseille,  1634-1748.  = 
(J.-P.),  orator.,  bot.  Iij89-1769. 

Aregio  (P.  de),  peint,  ital.  du 
16e  s. 

Arellano  (J.  de),  peint,  esp, 
Toicas,  1607-1670. 

Arembcrg  (Léo-P.  de  Ligne, 
duc  d'),  gouv.  de  Mons,  gén.  de 
Marie-Thérèse.  Mons,  1690-1754. 

^rena  (Ant.  d'),  jurisc.  et  poêle 
macar.  N.  Soliers  (Langued.);  m. 
1544.  =  (J.),  adjiid.  gén.,  député 
au  corps  législ.  N.  Corse  ;  exécuté 
Paris,  1802.=  (Barlhél.j,  député 
à  l'a^semb.  legisl.,  puis  an  conseil 
des  ci nij -cents.  N.  Ile-Rousse 
(Corse);  proscrit  au  18  brum.;  m, 
Liïoiirne,  1829. 

Arétée,  méd.  de  Cappad.  Con- 
lemp., selon  le3uns,deJuIesCé8ar, 
selon  d'autres,  de  Vespasien. 

Arétni  (P.  1'),  poète  satir.  ilal. 
Arezzo,  1492-1557.  =  [J.-Ad.- 
Christ.-J.,  bar.d'),  litt.,  diplom., 
min.de  Bavière  el  de  Hesse.  In- 
golsladt,1769-1822.=J.-Chrisl.), 
frère  du  précéd.,  litt.,  écriv.  po- 
li!., homme  d'Etat.  1773-1824. 

j4re/!us  (Bénéd.),  hfcllén.,théol., 
bot.N.  Berne;  m.  1579. 

Arfe  (J.  de),  sculpt.  esp,  Sé- 
ville, 1603-1666, 
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Argand, ch'im.^  înv.  desUmpeê 
atlriliui-es  à  Qtiinquet.  N.  Genève; 
m.  1803. 

Argée,  roi  de  Macéd.,  Iils  et 
«ucc.  de  Perdircas.  618  av.  J.-C. 

ArgeUad  (Pli.)  ,  lin.  Bolo- 
gne, 1668-1755.  =  (Fr,).  lils  du 
préct-d.,  Iiisl.,  lilt.  1712-1754. 

Argens  (J.-Ii.  Boyer,  marq. 
d')  ,  philos.  ,  lilt.  Aix  (.Prov.), 
1704-1771. 

Argensola  {  Luperc,  -  Léo), 
poÔtc  esp.  Batbastro,  1565—1615. 
l^Barlli.),  frère  du  prccéd.,  poêle, 
hisl.  râ66-lt>31. 

Argenson.  V.  Votbii. 

Argcntal  C.\\.-kv^.Ac  Ferrioi, 
comte  d'),  nev.  deMnic  de  Tcncin 
el  ami  de  VolUtre.  Paris,  1700- 
1788. 

Argenii  (A.l,  jurîsc.,  poète  de 
Ferrare.  M-  1576. 

Argeniré  (  Berl.  d' ),  Iiïst., 
jurisc.  Vitre,  1519-1590. 

Argillata  (r.\  méd.  bolon, 
M.  1423. 

Argoli  (And.)  méd.  et  malliém. 
ilal.   1570-10^.3. 

jirj^Ofîtltf  (Noël,  dit  Bonav.  d'), 
avoc,  lill,  el  chartreux.  Paris  , 
167)4-1704. 

Argoie  de  MoHna  'Gnnz.), 
hisl.,  lilt.  Séville,  1549-1590. 

Argufîles  fAusr,),  orat.  e«p., 
min.  !ioi)â  les  Corlez,  tuteur  de  la 
reine.  N.  i775,  à  Ribadesella  ; 
m.  1841. 

ArgyU  (Archibald»  comte  d'), 
Ecoss.,  amidcCromwellet  Ttiii  de» 
jupes  de  Charles  1er.  Uécap.l66i. 
^Fils  du  précéd.,  conspir.  Dêcap. 
1685. 

Argiropulo  fJ.).  sav.  grec, 
profess,  à  Rome,  14S0. 

Ariarath,  nom  de  10  rois  de 
Cippad.,  qni  régnèrent  de  370  à 
92  av.  J.-C. 

Arias  Mon tanus,  oriental,  el 
anti<i.  esp.  1527-1598. 

Aribert,  fils  de  Clolaîre  H,  et 
roi  d*A(|uil.,  628,  M.  650. 

Aribert  Icr^  roi  des  l.omb., 
653.  M.  6G1.=II,  roi  d<:s  Lomb. 
701.  M.  Y.  712. 

Aridée,  fils  naliir.  de  Philippe 
de  Slact'd.  Mis  à  m.  316  av.  J.-C. 

Aringhi  (Pa.)  ,  sav.  ilal.  et 
orator.  iM.  Rome,  1076. 

Arioald,  roi  lombard,  625. 
U.  656. 

Ariobarzane.  Nom  de  3  rois 
de  Cappad.  Le  1er, v. 91  av.  J.-C,; 
le  2e,  v.  03;   le  3e.  ^  51. 

Arion,  poëte  et  mnsic.  grec. 
V.  620  av.  J.-C. 

Arioste  (Ludov.),  cél.  poêle 
îtal.  Regfsio  (duché  de  Modêne), 
1474-1533. 

Ariosti ,  compoait.  ilal.  N, 
Bologne,  T.  1660, 

Ariovisie  ,  roi  des  Suètes  en 
Germanie.  Vaincu  par  César,    58 

«T.  J.-C. 

Arisi  (F.)  ,  jiirisc. ,  lilt. , 
poêle.  Crémone,  1657-1743. 

Aristargue,  astron.  et  mathém. 
prec,  Samos,  t.  280  av.  J.-C.in 
Gramm.  et  cril.  cél.  Samothrace, 
160-88  av.  J.-C. 

Aristéas,  pocte  grec,  V.  550 
av.  J.-C. 

j4m^éi?,onjc.de  Ptolcmée-Phi- 
ladelphe,  et  aut.  d'une  hisl.  de 
la  traduct.  des  Septante. 

Arisiénète,  écnv.  gr.  N.  v.  300; 
ID.  NicomédJe,  558. 

Aristide  y  dit  le  Juste,  homme 
d'Etat  et  gén.athén.  M.  Âgé.  v.467 
av.  J.-C.  =  (^litis),  oral.  Riec. 
N.  Billiynie,  v.  129  de  J.-C.  = 
(Quint,), aut. grec,  didacl.  du  2e?. 

Arisiiony  sophiste  d'Alhènes. 
Mis  à  m.  87  av.  J.-C. 

Aristippe,  philos,  grec,  fondât. 
de  la  setîteCyrénaïquc.  N.Cyiêne, 
T.  435  av.  J.-C. 

AristobuleUrt  AiiPhilelJène, 
prince  juif,  puis  roi,  107  av.  J.-C. 
Ko  régna  qu'un  an.  =:  U,  roi  de 
Judée,  70  av.  J.-C. 

Aristoclésj  ffulpl.  grec.  V, 
664  av.  J.— C.  =:  Sculpt.  grec. 
Sicyone,  t.  440  av.  J.-C.  =  De 
ICeiaine ,  philos,  péripaléc.  du 
2e  8. 

Aristodème,  roi  de  Mcssénic, 
740  av.  J.-C. 

Aristogiton,  Atlién.,ami  il'Har- 
modias,  av.  lequel  îl  conjura  contre 
les  Pisislralides.  Mis  à  m.  par 
ordre  d'Hippias.  | 


Arisiolaiis,  peint,  grec  325  av. 
J.-C. 

Aristomaque  ,  philos,  péri- 
paléc. de  Suies,  en  Cilicie;  dise, 
de  Lvcon.  V,  ce  nom. 

Artstomcnc,  roi  et  gén.  des 
Messénieus  ;  v.  684  av.  J.-C. 

Arision  roi  de  Sparte,  de  564 
à  526  av.  J.'-C.=Pliilos.  de  Chio. 
V.  236  av.  J.-C. 

Aristonic,  fils  nal.  d'Eumène  II, 
roi  de  Porgamc.  iMis  à  m.  130av. 
J.-C. 

Aristophane,  poêle com.  grec, 
contemp.  de  Sorrate.  N.  Alliênes 
(ou  Rhodes  ou  Egine^,  v.  434  av. 
J.-C. 

Aristoie,  philos,  gr.,  dise,  de 
Platon.  N.  Staayre,  584  av.  J.-C.; 
m.  Chalcis,  522.  =  Oit  Fiora- 
Kanti,  arcliit.  vémt.  du  loe  s., 
au  service  du  czarlvan  III. 

Aristoxène,  philos,  et  music. 
grec.N.Tarenle,  v.  350  av.  J.-C. 

Arius,  cél.  hérés.  N.  Cyré- 
naïque,  270;  m.  subilem.,  356. 

ArJctvright  (Ricli.),  mécan. 
angl.  N.  Preston,  1732;  m.  1792. 

Arland,  peint.  Genève,  1668- 
1746. 

Armagnac  (Jean  1er,  comte 
d' ] ,  rommand.  du  Languedoc, 
1355.  M.  1373.=fJean  IIIi.  p.- 
fiis  du  preccd.  M.  1391.=  (Bern. 
VU,  comte  d"),  chef  de  la  faction 
des  Armagnacs.  Entra  dans  Paris, 
1415  ;  s'empara  de  l'autor.,  1415; 
mis  àm-,  1418.=:(Jean  V,  comte 
d'},  maréch.  de  Fr.,  chambell.  de 
Louis  XI.  Assass.  Lecloure,  1473. 
i=:(Jean  Bûlardd'l,  A\\d€L€SCun, 
lils  natur.  d'Anne,  tîlle  de  Bern. 
d'Armagnac,  marécli.  de  Fr.,  gouf, 
du  Dauphiné.  M.  1473. 

Armand    (F.    Uuquet,    dit], 
coméd.  du  Tliéàlre-Fr.    Richelieu 
(Touraine),  1699-1765. 
./Irma^ùSalvinodesrli),  Florent., 
invent,  des  besicles.  RI.  1317. 

Armelîini  (  Mariano  ] ,  sav. 
béned.  N.  Ancône  ;  m,  1737. 

Armfeld  (C.  baron  d'J,  gén. 
suéd.  r666-1736. 

Arminius,  chef  germ.,  prince 
des  Chérusques,  lit  périr  V'arus  et 
son  armée  dans  le?  délilés  de  Teut- 
berg,  l'anlOde  J.-C.=(J.),  theol. 
protesl.,  chef  de  la  secte  des  ar- 
miniens. Oude-Water  (  Holl.), 
1500-1609, 

Armslrong  (J.l,  po("le  et  méd. 
angl.  Casllelun,  1709-1779. 

Arnaud{Dàn.)^  Iroubadpéri- 
gourd.  da  i'ie s. -^z  De  Brescia, 
l'él.  hérél.  du  12e  s.,  dise.  d'Abai- 
lard.  Brûlé  vif,  Rome,  1155.  = 
(  L'jbbé  F.),  lilt. ,  antiq.,  merab. 
de  l'Ac.  fr.  elde  l'acad.  des  inscr. 

1721  i1U.—De  Baculard  (F.- 

Th.-Ma.  d') ,  poète,  romane,,  aut. 
dram.   Paris,  1718-1805. 

Arnauld  de  Villeneuve  ,  al- 
chim,  el  méd.  languedoc.  du  13c  g. 

Arnauld  (Ant.),  écriv.  polit, 
etavoc.  gén.  Paris  ,  1560-1614. 
=D'AnditIy  (H.) ,  lils  du  pré- 
céd., érudit,  Ihéol.  Paris,  1589- 
1674.  =:  (Henri),  frère  du  pré- 
céd. ,  négociai.  ,  év,  d'Angers. 
Paris,  1597-1692.=  (M.-Angfl.), 
SŒurdu  précéd.,  abbesse  de  Port- 
Royal.  1591-ltu>l.=  (Ant.l,  frère 
ries  prércd.  ,  thcol.  et  controv. 
Paris,  1612;   Bruxelles,  1694. 

Arnoult  de  la  Borie  (F.), 
Iirst.,  cliancel.  de  l'uiiiv.  de  Boi- 
deaux.  AI.  1607. 

Arnaull  (Anl.  Vinc.)  ,  poijte 
Irag.,  lin.,  seorét.  perp.  de  l'A- 
cad.  fr.  Paris,  1766-1854. 

Arnd  (Josué),    érud.,  aumôn. 
de    Gustave -Adolphe.    Guslrow 
1626-1685.=(Cb.î,  fils  du  préc, 
bibliogr.  1673-1721. 

Arndt  (J.-God.),  hisl.  al). 
Ilalie,  1713-1747. 

Arne  (Th.-A.),compo5il.  angl. 
1710-1778. 

Arnemann  (JusI.),  méd.  Lu- 
nebourg,  1763-1807. 

Arnheim  (J.-G.),  dit  le  Capu- 
cin luthérien,  gén.  saxon.  1581- 
1641. 

Arniglio  (Bartli.),  poêle,  litl., 
méd.  Brescia,  1523-1577, 

Arnim  (L.  Achimd'),  poêle, 
lilt.,  aut.  dram.  ,  physic.  Berlin, 
1781-1832. 

Arnkiel ,  hist.  et  théol.  ail. 
M.  1713. 

Arnobe  ,  dit  l'Ancien  ,  écrit. 


et  philos,  chrét.  du  3e  s.  N.Sicca 
(Numi(Iie).=Dil  le  Jeune,  Ibcol. 
du  5e  s. 

Arnold  (God.),  Ihcol.  et  mysl, 
ail.  Anneberg,  1665-1714.= 
(Christ.) ,  aslron.  ail.  1650-1697. 
=  (Bén.)  ,  gén.  améric.  N.  v. 
1745;  m.  Londres,    1801. 

Arnolfo  di  Lapo,  arcbit,  et 
sculpl.  ilal.  1252-1500. 

Arnoul,  roi  de  Bavière,  887. 
Déposé,  898;  m.  empois.,  Ilatis- 
bonne,899. 

Arnould  (St),  tige  de  la  race 
carlovingienne.  N.  près  de  Nancy, 
V.  580;  maire  d'Austiasie,  puis  èv. 
de  Metz,  v.611. 

Arnould  ou  Arniilphe,  év.  de 
Rochesler,  écriv.  ecclés.  Beauvais, 
1050-1124. 

Arnould,  év.  de  Lisieux,  poêle, 
écriv.  ecclés.  M.  1182.=:  (Amb.- 
Ma.),  écon.,  memb.  de  la  couvent, 
du  cons.  des  cinq-cents,  du  tribu- 
nal.M.1812.={T.-F.Mussot,  dit.) 
aci.,  aut.  dram.  Besançon,  1734— 
1795.  =(Sophie),  actr.  el  canlat. 
de  l'Opéra.    Paris,    1740-1803. 

Aromatari  (Jo.  dcgh),  bot.  et 

méd.  ilal.  Assise,  1586-1660. 

Arpajon  {L.  duc  d'),  gén,  fr. 
sous  Louis  XIII.  M.  1679. 

Arguier  (Jo.).  composii.  fr. 
Toulon,   1773-1816. 

^rriï^jî, écriv.  portug.,  prédic, 
Ihéol.  1530-1600. 

Arredondo  (Isid,),  peinl.  esp. 
M.  Madrid,  1702. 

Arrien  ,  poète  lat,,  v.  14  de 
J.<-C.:=(FUv.),  hisl.  grec  du  2e  s. 

Arrighetti  (  N.  ).  mathém., 
philos.,  lilt.  N.  Florence  ;  m. 
1643. 

Arrighetto  ou  Arrigo  (H.). 
poète  lat.  de  Florence,  au  12e  s, 

Arrivab€ne{i.-P.),  poèlc  lat., 
hellcn.  N.  Manloue;  m.  1501. 

Arrov:smifh  (A.),géogr.angl. 
Londres.  1750-1823. 

Arroyo  (Diego  d'),  peint,  en 
miniat.  M.  Madrid.  1551. 

Arsaces,  fondât,  de  l'enîp,  des 
Partîtes,  et  chef  des  Arsacidcs. 
Tué  dans  nne  bat.,  250  av.  J.-^. 
=:  Roi  chrét.  d'Arménie.  Tué 
369. 

Arsames,  roi  d'Arménie,  246 
av.  J.-C. 

Arselegn ,peini.}io\\.  M.  1660. 

Arsène,  patriarche  grec.  M.  en 
exil,  1273. 

ArsèSy  roi  de  Perse,  (ils  et  suce. 
d'Artaxercès  Oclios.  M.  336  av. 
J.-C. 

Arsinoe',  lille  de  Ploléméc  An- 
lèle  et  soeur  de  Cléopàlre.  Mise  à 
ni.  par  ordre  d*Anloine.=z:Princesse 
c::ypt.,  épouse  de  Lysimaque,  roi 
de'  Thrafe.    M.  v,  290  av.    J.-C 

Ariaban  /cr,  roi  des  Parlhes 
de  216  à  196  av.  i.~r..=\\,  roi 
127-124  av.  J.-C,=ni,  roi  14  av. 
J.-C.;  m.  44  de  J.-C.=IV,  roi  216 
de  J.-C.;  détrôné  226deJ.-C.= 
Ariaban  Hircanien ,  gén.  de 
Xerxè^.  assass.  de  ce  prince.  Mis  à 
m.  472  de  J.-C, 

Artabasde,  gendre  el  gén.  de 
Léon  in.  Emp.  472;  détrôné,  473. 

Ariabase  ou  Artavasde^  roi 
d'Arménie,  lilset  suce. de  Tigrane. 
Mis  à  m.  28  de  J.-C. 

Artale  (Jo.), poêle  8icil.i628- 
1679, 

Artario  (J.-B.),  arcbit.  el 
sculp.  ilal.  N.  Agnora,  1660.  := 
(Jo.),  arcbit.  et  stal.,  fils  du  pré- 
céd. M.  Colo-ne,  1769. 

Artaud,  cél.  arcbit.  de  Reims. 
M.  961.  =z  De  Montor  (le  cheval. 
AI.-Fréd.},  diplom.  et  litl.,  merab. 
de  l'acad.  des  inscr.  Paris,  1772- 
1849. 

Artaxercès  1er,  dit  Longue- 
Main,  fils  de  Xerxès.Roi  de  Perse, 
471-424  av.  J.-C.=II,  Mnémon, 
fils  de  Darius  II.  Roi  de  Perse,  404 
av.  J.-C;  m.  362  av.  J.-C.=Ill, 
ou  Oclius,  fils  du  précéd.  Roi  362 
av.  J.-C;  empois.  353  av.  J.— C. 

Artaxias,  gén.  d'Anliorhus  le 
Grand,  et  roi  d'Arménie.  189  av, 
J.-C 

Art(?aga,  (Et.)  ,  je»,  et  lilt. 
esp.  N.  1747;  m.  Paris,  1799. 

Artedi  (P.),  méd.    et  natural. 

suéd.  1705-1735. 

Artémidore,  aut.  gr.  du  2e  s. 

Arlémise  /'e,  reine  de  Carie, 

accompagna  Xerxès  dans  son  expéd. 

contre  la  Grèce      80  av.  J.-C.^ 


II,  reine  de  Girie,  sœur  et  épouse 
de  Mausote,  qu'elle  perdit  355  av. 
J.-C,  et  auquel  elle  lit  élever  un 
tombeau  mii^nifique. 

Artemon   de    Clazomène,   cél. 
mccan.    grec  ,    conlemp.  de  Péri- 
clés.=Pi!iiit.  rom.  Viv.    sous 
Césars. 

Ariephius.  philos,  bermét.  du 
12e  s. 

Artevelle  [Ja.  d'),  brasseur  de 
bière  gantois,  clief  du  parti  pop.  en 
Flandre,  14es.  Péril, Gand,  1345. 

Arthur,  Arthus  ou  Artus, 
roi  de  la  Gr.-Brct.,  au  6e  s.  Périt 
dans  une  bal.,  542.=Duc  de  Bre- 
la=ne,  p.-fils  de  Henri  II,  N. 
Nantes,  1 187;  assass.,  1203. 

Arligas{Ùoni.),  l'un  des  chefs 
de  l'insiirr.  de  l'Amérique  mérid. 
contrel'Esp.  N.Montevideo,  1746; 
m.  1826. 

Artigny  (  Ant.-Gacbel  d' ), 
érud,  dauphinois.  1706-1778. 

Artois  (Ja.  van),  peint  flam.  N. 
Bruxelles,    1613. 

Arundel  (Th. ) , archev.  d'York 
cl  de  (^anlorbéry ,  lord-chaneel, 
1353-1413. =(Tb.  Howard,  comte 
d'),  maréch.  d'Anglel.  sous  Jac- 
ques 1er  et  Charles  1er.  M.  Padoue, 
1646.  Fit  apporter  en  Anglel.  les 
marbres  dits  de  Paros,  d'Arun- 
det  ou  d'Oxford, 

AruîtS ,  frère  de  Tarquin  le 
Superbe.  Assass.  par  Tiillia,  sa 
femme,  536  av.  J.-C:=:Fil3  de 
Tarquin  le  Superbe.  Périt  509 
av.  J.-C. 

Arridson,  grav.  et  oriental 
suéd.  1650-1705. 

Arvieux  (Laur.  d'),  oriental. 
et  Toyag.  Marseille,  1653-1702. 

Arzachel  (Abrab.},  astron.  lo- 
lédan  du  12c  s. 

Asa,  fils  et  suce.  d'Abiam,  roi 
deJuda,  944-904  av.  J.-O. 

Asanlf't  roi  bulgare,  v.  lli 
Assass.  T.  1189.=II    (Jean),   fils 
du  précéd.,  roi  de  1215  à  1242. zr 

III,  abdiqua  el  m.  12S0. 

Asch  fG.-Th.,  baron  d').  méd. 
russe,  Sl-Pét«rsb.,  1729-1807. 

Ascham  (Rng.).  sav.  et  négo- 
ciât, angl.  1515-1568. 

Ascher  (Rabbi),  sav.  et  com- 
mentai, juif  ail.  M.  Tolède,  1521. 

Aschod  /er,  dit  le  Grand,  roi 
d'Arménie,  856  de  J.-C. 

Asclepi  (Jo.-Ma.),  jés.  ilal., 
mathém.  elphysic.  Macerata,  1706- 
1776. 

Asclépiade,  philos,  plalonic. 
du  4e  8.  av.  J.-C.:=Méd.  gr.  N, 
Pruse  (Bilhynie);  m.  60  av.  J.-C. 

Asclépiodore,  peint.  grec,coii- 
lemp.  d'Apelles. 

Asclépiodote ,  d'Alexandrie  , 
philos,  el  méd.,  dise,  de  Procius. 

Ascîépius,  de  Tralles,  philos, 
éclccl.  du  6e  s. 

AscoJiius  Pe'dianus,  gramm. 
lat.  du  1er  8.  N.  Padoue. 

Asdrubal,  gén.  carlbag.  M. 
489  av.  J.-C.  =  Gén.  carlhag. 
fondai,  de  Carlliagène.  Assdss.  v. 
220  av.  i,'C.—Âsdruhal  Bar- 
ca,  gén.  carlhag.,  frère  d'Annibal. 
Vaincu  et  tué  en  Italie,  208  av.  J.-C 
z^  Asdrubal,  gén.  aclhag.,  p.- 
fils  de  Massini«sa.Tuél47av.J.-C. 

Asedu-Thoucy ,  poëte  pers.  du 
10e  s. 

Aselli  (Gasp.),  méd.  ital.  Cré- 
mone, 1581-1626. 

Aser,  fils  de  Jacob,  chef  d'une 
des   12  tribus. 

Asfeld  (Bidal,  chevalier  d'), 
gén.  fr.  Tué  Bonn  ,  1689.  =r 
(Cl.-Fr.),  maréch.  de  Fr.  1665- 
1743. 

AsinelU,  arcbit.  ilal.  qui  bâtit 
la  tour  de  Bologne,  V.  1100. 

Asinius  Quadralus  ,  écriv, 
gr.  du  3e  t. 

Asioli  (Uonif.),  composit.  ital. 
Corregio,  1769-1832. 

Asner  fF.)  ,  gra^.  ail.  M. 
Vienne,  1748. 

Aspar.  patrice  cl  gén.  rom. 
Mis  à  m.  471. 

Aspasie,  de  Milel,  femme  cél. 
parsabeaulè  et  son  esprit.  Atliéut's^ 
5e  9.  av.  J.-C. 

Asper  (F.),  peinl.  Zurich  , 
1499-1571. 

Aspertino  (Amico),  peinl.  bo- 
lonais. M.  1552. 

Aspeta  fTilicn),gcaIpt.etfond. 
Padoue,  1565-1607. 

Aspremonl  (F,  de  la  Molhe- 
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Vlllebert  d'),  ingén.   fr.,  maréch. 
de  camp.  M.  1678, 

Assarhadon.  roi  d'Assyrie  ;  la 
conquit  6S0  av.  J.-C. 

Assarino  (  Luce)  ,  hist.  et  ro- 
mane, ilal.  1607-1672. 

AssarotliiOcX.J.-B.),  fondai, 
de  rin>tiUil,  des  sourJs-muels  de 
Gênes.  Gènes,  1755-1829. 

Assas  (N.,  chev.  d'),  capit.  au 
régim.  d'Auvergne,  cél.  par  son 
dévouement.  Tué  Closlercamp 
(Weslphai.),  1760, 

Asselin  (Gilles-Th.),  poëte  fr. 
Brie  (Norm.).  1682-1767. 

Asselyn  (J.),  peint.  Anvers, 
1610-1660. 

Assemani  (J.-Sim.),  oriental., 
bibliolh.  du  Vatican.  Syrie,  1687; 
Rome,  1768  =(8.),  oriental.deU 
même  fam.  Svrie,  1752;  Padoue, 
1821. 

Asscr  (F.  Walter  van),  grav. 
sur  bois.  M.  Amsterdam,  1480.= 
Docl.  juif  cél.  Babylone,  353-427. 
=Hisidu  9e  s.  M.  883. 

Asserto  (J.),  peint,  génois.  U. 
1649. 

Assesan  (Pader  d'),aul.  dram. 
Toulouse,  1644-1696. 

Assisi  (And.  d'),  peint,  ital. 
Assisi,  1470-1556. 

Assoucy  (  C  Covpeau  d')  , 
poèie  l.url.  Paris,  1604-1679. 

Assuérus^  roi  de  Perse  men- 
tionné dans  la  Bible.  Sefon  quel- 
ques-uns, Darius,  fils  d'Hystaspe; 
selon  d'iulres,  Artaxercès  Longue- 
Main. 

Assur,  2c  filsdeSem,  s'établit 
à  l'E.  du  Ti;:re,  v.  2640  av.  J.-C. 

Astarita  (F.),  composit.  de 
musique  dram.  Naples  ,  1749- 
1803. 

Astérius  (Sl),doct.  de  l'Eglise, 
Viv.  Amasie,  fin  du  4e  s. 

Astolphe,  roi  des  Lomb.  Suce, 
de  son  frère  Hachis    749;  m.  756. 

Asiori  (J.-Ant.),  litl.,  cril., 
hellén.  Venise.  1672-1745. 

Astrampsychus,  aul.  grec  du 
Bas-Empire. 

Astronome  (L'),  nom  donné  k 
un  clironiq.  anonyme  du  9c  s. 

Astruc  (J.),  méd.  et  physic. 
Sauves  (Languedoc)  ,  1684-1766. 

-4sfya^e,  dernier  roi  des  Mèdes, 
de  595  à  560  av.  J.-C. 

Atahualpa ,  dernier  roi  du 
Pérou,  de  la  famille  des  Incas.  Mis 
à  m.  1533. 

Ataide  (L.  d'),  comte  d'Aton- 
gia,  vice-roi  des  Indes.  M,  1580. 

Atanagi  (Denis),  Hit.  et  crit. 
ilal.  N.  1510. 

Ataulphc,  roi  des  Visigoths  en 
Esp.  Suce,  d'Alaric,  410;  assass. 
415. 

.^(enioH,  peint,  gr.  Y.  532  av. 
J.-C 

Atênolphe,  duc  de  Bénévent, 
900.  M.  910. 

Athalaric,  roidesOslrogoth». 
Suce,  de  Théodoric,  526  ;  m. 
534. 

Athalie,  fille  d'Achab,  roi  d'Is- 
raël, et  de  Jèiabel,  épouse  de  Jo- 
ram.  Mise  à  m.  870  av.  J.-C 

Atha-MeliJc,  biat.  el  poëte 
persan.  1228-1283. 

Athanaqilde,  roi  des  Visigoths 
d'Esp.,  de '554  à  567. 

Athanaric,  roi  des  Visigoths, 
vaincu  par  Valens,  369.  M.  Con- 
slanlinoplc,  381. 

A  thanase  (Si) ,  Père  de  l'Église 
grec,  patriarche  d'Alexandrie.  A'r- 
xandne,  296-376.=lI,  év.  et  duc 
de  Naples.  M.  900, 

Athanasio  (Don  P.),  ditBoca- 
ncgn,  peint,  esp.  Grenade,  1638- 
1688. 

Athénagoras,  philos,  éclectl 
2e  s.  ap.  J.-C 

Athénaïs  ,  impéral.  d'Orient 
sous  le  nomd'jËliaEudoxia, femme 
de  Tliéodose  le  Jeune.  M.  Jéru» 
salcm,  460. 

Athénas  (P.-L.),  archéol.  «t 
natural.  Paris,  1752-1829. 

Athénée,  gramm.  grec  du  2e  «. 
N.  Nancralis  (Égyple).  ^  Méd., 
conlemp.  de  Pline.  N,  Cilicie.  =: 
Mathém.  grec  du  3c  s.  av.  J.-C 
Athénis,  de  Chio,  peint.,  sculpt., 
arcliit.  groc.  6e  s,  av.  J.-C. 

Aihénodore,  philos,  stoïc.  de 
Tarse,  précept.  de  l'emp.  Claude. 

Athlone((io(\.  de  Reide, comte 
de)  ,  gén.  iioll.  au  service  de 
Guillaume  III.  M.  Utreebl,  1703. 
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AiJcttis^  cêl.  jurisc.  angl.  M, 
1709. 

jKra^uj  (Hug.),  inéd,  el  ma- 
(liém.  aii^l.  du  15e  s. 

Aita  (Titus-Quintus)  ,  poète 
latin.  V.  76av,J.-C. 

Atlalgnant  (G.il).-C.,  abfcé 
^e  1*  ),  puëte  sal.  et  galant.  Paris, 
1697-1779. 

Attaîe  /ei',  roi  de  Pergame, 
611CC.  d'En  mène,  2H-198  av.  J.-C. 
=zU,  d'il  Philadelphe,  filsdnprc- 
céd.  et  son  suce.,  157.  M.  157  av. 
J. -Cj:=.IU,  Ait Philouïétor,  roi  de 
Pergame,  neveu  du  précéd.  M.  133 
av.  J.-C. 

Attaîe,  sénat,  rom.  créé  emp. 
par  Alaric,  409.  M.  417. 

Aitaliota  (M.),  juge  el  pro- 
CODSul  Ijvzantin,  v.  1U70. 

Aiieius  iCdpilo)  jnrisc.  rom., 
trib.elcotisul.  M.  25  dâJ.--C. 

Atterbury  (F.),  év.  de  Ho- 
cliesler,  partisandes  Slnarts.  Mid- 
dleton,  1662;  Paris  1732. 

Aiticus  (  Tiilus-Poinpunùis)  , 
rliev.  rom.,  ami  de  JZicéron  ,  de 
Pompée,  etc.  M.  32  av.  J.-(',.=: 
(Hôrode),  rhét.prec.  N.  Marathon, 
V.   Uc;  m.  186. 

Attila,  dit  le  Fléau  de  Dieu, 
roi  deà  Huns.  434.  M.  Paniionie, 
453. 

Aitiret  (Iefr^rcJ.-Den.},jé3., 
mUsionn.  en  Ciiine,  peint.  Dûle, 
170ÎJ  Pékin.  1768. 

Aiwood  (G.)  ,  pIiYsic.  angl. 
1745-1807. 

AtySf  roi  de  Pergame.  chef  de 
tadynjst.  des  Atyades.  16o  s.  av. 
J.-C. 

AubahiC  de  Baschi  d'),  sav. 
fr.  Ui«6-I777. 

Auban  (  marquis  de  St-  ), 
lieul.^t'n.,  écriv.  milit.  M.  1785. 

Atdiert,  dit  le  Moine  de  Puc- 

cibot).  troultad.  limons,  du  13e  s. 
M.  1263.=[Ja.).  philo?.. méd.N. 
Vendôme;  m.  Lausanne,  15S6.=r 
De  Massoigne  (  P.-Gu.  ),  poëtt:, 
hist.,  êcriv,  polii.  Poitiers,  1534- 
1 60 1  .=U  ubert  i>l.),  grav.  Paris, 
1700-1757.  z=  (J.-L.),  abbe,  fab. 
Paris,  1731-1814. 

Aubert-'Dubai/et,  gén.  fr., 
menib.  de  l'assembl.  Icgisl.,  min. 
de  la  guerre,  anibass.  1759-1797. 

Auhery  (Ant.),  hist.,  public. 
Paris,  1616-1695. 

Aubespine  (Cl.  de  V),  bar.  de 
Chàleau-Neufjdiplom.  M.  1567  = 
(Gab.  de)*),  év.  d'Orléans,  diplom., 
ccriv.  eccl.  1579-1650.  =  (C.  de 
T),  marq.  de  Cliileaii-NeuE,  frère 
du  prôced.,  homme  d'État  et  di- 
plom. Paris,  1580;  m.  1653. 

Aubeterre  {Dav.  Bouchard  , 
vicomte  d'),  gouv,  du  Périgord. 
Tué  au  siège  de  l'isie  (Périgord), 
l598.=(Fr.  d'Esparbès  de  Lus- 
san),  miiréoh.  do  Fr.  sous  lïeiiri  IV 
et  Louis  XUI.  M.  1682. 

Aubignac  (F.  Hedelin,  abbé 
d'),  lilt.,  poète  dram.  Paris,  1604- 
1676. 

Aubigné  (Théod. -Agrippa  d'), 
hist.,  piiële,  écriv.  salir.,  zi-lé 
caîlvin.  St-Maury  (Saintonge),  1 550; 
Gcniive.  1630. 

AulAet  (J.-B -Christ,  l'usée-), 
bol.  Salon  (Prov.),  1720;  Pari?, 
1778. 

Aubrei/{i.)j  lilt.  et anliq.  angl. 
1625-1700. 

Aubriet  (CI.),  peint,  d'hist. 
nat.  Cb&lons-s.-M.,  1651;  Paris, 
1745. 

Aubriot  (Hug.),  iniend.  des 
fin.,  prév.  de  Paris  sous  CharlesV. 
N.Dijon;  m..  1382. 

Auht'ij  (Et.),  peint.,  memb.  de 
l'aead.  do  peint.  Versailles,  1745- 
1781. 

Aubry  (F.),  memb.  de  la  conv. 
et  du  cens,  des  cinq-cents.  N  .  Pa- 
rti, 1750;  m.  en  Aii?let.,  18u2. 

Aubry  de  Monididier,  chev. 
fr.  Assass.,  dit-on,  près  de  Mon- 
targis,  pur  Rich  de  Macaire,  1371. 

AubussOJl  (J.  d').  troubad.  du 
15o  «.={P.  d'),  dit  le  Bouclier  de 
l'ÉgHae,  card.  el  gr.-m.de  l'ordre 
de  Jéfusal.  La  Marche,  1423-1 505. 

Auckland  (W.-Edra.,  lord), 
homme  d'Étal  angl.  1750-1814. 

^M(fe  (J.,  cheval.),  aul.  dram. 
Apt,  1755  ;  Moulmarlre  (  près 
Paris),  1841. 

Xuf/ei<?rUGerm.),poëtelat.Or- 
léans,1518-l5y8.=tJ.-B.).  peint, 
etnatural.  Rochcfojl,  1759-1600. 


I      Auâefroîs,  dit  le  Bâtard,  trou- 
vère fr.  du  13e  s. 

Audenaert  (R.  van),  grav. 
Gand,  1663-1743. 

Audifredi  (J--R.) ,  dumin., 
bibliogr.  ital.  1714-1794. 

Audi§ret  (J.-B.  ),  ^diplom., 
géogr.  Marseille,  1657-1735. 

Audiguier  (Vital  d'),  poëte  fr., 
tra.Juct.N.v.l565;asâass.v.  1630. 

Audinot  (N.-Médard),  aci., 
aul.  dram.,  fond,  de  l'Ambigu- 
Comiqiic.  Nancy,  1740-1801. 

Audouin-Ruut'ière  (Jo.-Ma.), 
méd.  Carpcnlras,  1764—1832. 

Audouin  ou  Ahluin,  9e  roi 
des  Lomb.  hors  d'Italie.  M.  v.  553. 

Audouin  l'P.),  grav.  Paris, 
1768-182î.=(J.-Yict.),  entomol., 
memb.  de  l'acad.  des  ac.  Paris, 
1797-1841, 

Audouinde  Chaignebrun{H.)f 
chir.  fr.  N,  V.  1713;  m.  1781. 

Audorère^  If*  femme  de  Chil- 
péric.  Répudiée,  puis  mise  H  m., 
V.  580. 

Audran,  nom  d'une  fam.  d'ar- 
tiiles.  Les  plus  cél.  sont  Charles  ou 
Karle  ,  grav.  Paris,  1594-1674. 
^Claude,  peint.,  memb.  de  l'ac. 
Lyon,1641;  Paris,  1684  =Girard, 
grav.  d'hisl.,  memb.  de  l'acad.  de 
peint.  Lyon,  1640-1703.  =i  Jean, 
grjv.,nev.  du  précéd.,  memb.de 
l'acad.    Lyon,    1667-1756. 

Aufresne  (J.  Rival),  act.  trag. 
Genè^'e,  1729;  Pétersbourg,  1806. 

^u,9Car(i(Mat.),  jurisc.  Tours, 
1673-1751. 

Auger  (Edm.)  ,  prcdic,  mis- 
sionn.,  confess.  de  Henri  IILN. 
Allemans  Champagne);  m.  Côme, 
1591.  r=  i  L'abbé  Alhanasc),  liel- 
ién.,  memb.de  t'acad.  des  inscript. 
Paris,  1734-1792.  =(L.-Sim.)  , 
lilt.,  secret,  perpél.  de  l'Acad.  fr, 
N.  Paris,  1772;  m.  noyé,  1829. 

Augereau  (P.-F.-C),  duc  de 
Castigtione  ,  maréch.  de  Fr.  N. 
Paris,  1757;  m.  1816. 

Augier  (Gu.)  ,  Ironbad.  du 
12©  s.  :=  (J.-B.),  baron,  maréch. 
de  Fr.  Bourges,  1769-1819. 

Auguis  (  P.-J.-B.),  memb.  de 
la  couvent,  nation.  Melle  (Poitou) 
1748-1810. 

Augurello  (J.-Aurèle),henén., 
poêle  "ut.  Rimmi,  1441-1521. 

Auguste  (C^ïus  Julius  Caesar 
Oclavianus  ,  1er  emp.  rOm.  N. 
Rome,  63  av. J.-C.;  connu  sons  le 
nom  d'Oclavius  ju:-qu'à  son  avén. 
28Jc  J.-C;  m.Nnle.  14  ap.  J.-C. 

Auguste  1er,  dit  le  Pieux,  élect. 
de  Saxe,  de  1553  à  1586.=  II 
(Fiéd.),  élect.  de  Saxe,  puis  roi 
de  Poto-ne.  Dresde.  1670-1733. 
=  U[  (Fréd.),  fîis  et  suce,  du 
précéd.  1696-1763. 

Augustin  (St),év.  d'Hippone, 
l'un  des  Pères  de  l'Eglise  lat.  N. 
TageslefNumidie),  554;  m.  Hip- 
pone,  395.  =  (Si)  ,  bénéd.,  Jer 
arcliev.  de  Cantorliêry,  et  apôtre 
dul'Anglet.  M.  610. 

Augustin, d'ii  !eVénilien,grav. 
Venise,  1490-1540.=  (Ant.), 
arcliev,  de  Tarragone  ,  jorisc, 
philiil.  SaragosîO  ,  1510- I5S6. 
=  (J.-B.-Ja.)  ,  peint,  en  miniat. 
St-Dic,  1759;  Paris,  1832. 
Augustule  (Romulus  Momyllus 
Auguslus,  surnommé),  dern.  emp. 
rom.  d'Occid.,  475.  Détrôné,  476. 

AuUsio  (Dora.),  lilt.Naples, 
1659-1717. 

Aulnaye  (F.-H.-Slan.  de  1'), 
érud,,litl.  fr.  Madrid,  1759; 
Chaillot,  1850. 

Auîu^Gelle  ,  gramm.  ht. 
Rome,  V.  130. 

Aumale  (Claude  Terdc  Lorraine, 
comte  ,  puis  duc  d',)  chef  de  la 
maison  de  Gui;e.  M.  1550.=:  (Cl. 
Il  de  Lorraine  ,  duc  d'),  fils  du 
précéd.  N.  1523  ;  tué  dev.  La 
Uochelle,1575.=  Ch.de  Lorraine, 
duc  d'),  lils  du  précéd.,  un  des 
chefs  de  la  Ligue.  N.  1556  ;  m. 
Bruxelles  ,  1631.  =  (CI.,  cheval. 
d'),  frère  du  précéd.  Tué  dans  une 
bat.,  1591. 

Aumer,  dans,  de  l'Opéra  de 
Paris,  aut.  de  ballets.  M.  1832. 

Aumoîit  (J.-d'),  maréch.  de 
Fr.  N.  1522;  tué  dans  une  bal., 
1595.  =  (Ant.),  maréch.  de  Fr., 
p.-lils  du  précéd.  1601-1669.  = 
(L.-Marie  do  Roche-Baron) ,  fils 
du  précéd.  ,  numism.,  memb.  de 
l'acad.  des  iuscr.  1632-1704. 


Aungerville  (  Ri.  de  B«ry}, 
prélat  an;rl.,  Iitt.,cliaiic.  et  trésor. 
12^1-1345. 

Aunoy  w"  Aulnoy  (Ma.-Cath. 
Jumelle  "de  Bernevillc  ,  comtesse 
d'),  Iit(.  1650-1705. 

Aurèfe  (  St  ),  arcliev.  de  Car- 
tilage. M.  423. 

Aurêlieii,  emp.  rom.  N.  212; 
suce,  de  Claude  11,  270;  assass., 
275.  =  St)  ,  cv.  d'Arles.  M. 
553. 

Aurfrîio  (  I..),  hist.  Hal.  N. 
Pérouse;  m.  Rome,  1637. 

Aurelius  Coita  (C.) ,  consul 
rom.,  251  av.  J.-C. 

jJure'/iusnc/or{SexIus),  hisl. 
lat.  du  4e  s. 

Aureng-Zeib,  emp.  dn  Mogol 
et  coiiqucr.  1619-1707, 

Auréole  (U.  Acilius),  gén.  rom. 
Proclam,  emp.,  267;  tué,  268. 

Auria{3o.),  malbém.  et  a^tron. 
napot.  M.  1595.=  (Vinci,  poêle, 
hist.  Palerme,  1625-1710. 

Aurifaher  (And.),  méd.,  érud. 
Breslau,  1512-1559. 

Auriferi  île  P.  Bem.)  ,  bot. 
sicil.  17"39-17y6. 

Aurigny  (Gilles),   poSte.   N. 

Bcauvais;   m.  1553. 

Aurispa  (J.),  sav.  sieil,  Noto, 
15(^9-1460. 

Auroqallus  (Malh. ),  philoi. 
du  16e  s.    H.  1543. 

^urouj:(N.), grav.  fr.da  17ej, 

Ausone  (St),  marlvr,  1er  év. 
d'Angoulême,  v,  260. 

Ausone [ïiec\jx%  Magnus),  poC-te 
Int.  du  4e  s.  N.  Bordeaux,  v.  509; 
m.  394. 

A  us/ncc(Sl},  é».  de  Toul  au  5c  s. 

Austor  d'Orlac,  Iroubad.  du 
15e  s. 

Ausiregilde,  2c  ftmme  de  Gon- 
tran,  roi  de  Bourgogne.  N.  560. 

Avstremoine,  missionn.  du  5e 
s.,  fondât,  de  l'église  de  Clerniont 
en  Auvergne. 

Auielz  (Gu.  des),  poëte  el  ïilt. 
N.  Cliaiolles,  1529. 

Autharis,  roi  dos  Lomb.,  584. 
M.  590. 

Auiichamp  (J.-Thérèsc-Loni* 
de  Beaumont,  marq.  d')  ,  maréch. 
de  camp,  puis  lieul.— gén.,  et  gouv. 
du  Louvre  sous  la  RtStaur.  N. 
Angers,  1738;  m.  Sl-Germ.,183I. 

Aulhville  des  Amourettes 
(C.-L.  d'),  écriv.  milit.  Paris, 
1716-1762. 

j4u/o/i/CKS,  philos,  et  astron. 
grec  du  4é  s.  av.  J.-C. 

Automne  (Bern.)  ,  jurisc.  fr. 
15S7-1(.66. 

Autreau  (Ja.),  peint.,  pofte 
comique.  Paris,  1666-1744. 

Autroche  (A.  d'),  lilt.  et  trad. 
Orhans,  1744-1823. 

Autun  ou  Authon  (J.  d') , 
aumùn.  de  Louis  XII,  hisloriogr. 
de  Fr.  146:3-1527. 

Auvergne  (P.  d') ,  troubad.  du 
13e  s.  =:  (Ant.  d*  j  ,  composil. 
Clerm.,  1715-1797. 

Auvigny  (J.  du  Casire  d*), 
lilt.  N.  Hainaut  ,  1712;  tué  , 
Detlingen,   1743. 

Auvray  (Fél.),  poêle  et  aul. 
dram.  1590-1635.=(Fél.),  peint. 
Valenciennes,  1800-1833. 

Auxence,  év.  arien.  N.  Cappa- 
doce  ;  m.  574. 

Auzanet  (Barlh.), jurisc. .con- 
seil!. d'Etat.  Paris,  1591-1675. 

AuSout  (.\d.),m.alhém.,  memb. 
de  l'acad.  des  se.  Rouen  ,  1630- 
1691. 

Avalos  (Ferd.-F.  d*),  marq.de 
Pescaire,  cél.  capil,  de  Cliarle."- 
Quint.  N.  1489;  m.  Milan,  1525. 
r=(Alph.),  gén.  deCharles-Qtiiiit, 
gouv.  du  Milanais.  Naples,  1502- 
1516. 

Avanzi  (J.-M.),  jurisc'.,  poëte. 
Rovi^'o,  1549-1622. 

Avaux  (Cl.  de  Mesmes,  comte 
d'),  ambass.  fr.  1595-1650.=:(J.- 
Anl.),p.-ncveudupréccd.ambas3., 
négociai.  1640-1709. 

Aved  (Ja.-And.-Jo.),  peint., 
memb.  de  l'acad.  Douai.,  1702- 
1766. 

Aveiro  (D.-Jo.,duc  d'),  seign. 
porlug.,  favori  de  Jean  V.  Briilé, 
1759. 

Aveis  Jer^  suit,  de  Ba;;dad, 
1356.  M. 1375.=  II,  om  Ah  me  d- 
Gésair^  ûls  du  précéd., suit.  1381. 
M.  1410. 

Aveline  (P.),  Z^^''-i  '«cmb,  de 


l'acad.  de  point.  Pari*  ,  1710- 
1760. 

Aventin  (Sti,  ér.  de  Chartres 
au  6e  s.  M.  528. 

Aveiltinus  (J-  Thurnmaier  , 
connu  sous  le  nom  de),  hist.  bavar. 
1476-1534. 

Avérant  (Ben.),  érudit  ital. 
Florence,  1645-1707. 

Averdy  (Clém.-C.-F.  de  I'). 
contriil.  gen.  des  fin.  Paris,  1723; 
m.  sur  l'échaf.,  1793. 

Areroldi  (Ju.-Ant.},  antiq. Ve- 
nise, 1651-1717. 

Arerrohès  (Ibn.-Rochd,  dit), 
méd.  et  philos,  ar.  de  Cordoue. 
.M.Maroc,  1198. 

Arersa  (Th.),  poëlc  et  aut. 
dram,  sicil.  M.  Palerme,  1663. 

Avesbury  (R.),  chromq.  angl, 
du  Ue  s. 

Avicen/ie  on  Abou-Ibn-^ina, 
philos,  et  méd.  ar.  N.  Perse,  r. 
9;<0;  m.  H.madan,  1037. 

Avienus  (Rufus  Feslus),  poêle 
lat.  du  4e  n.  Viv.  sous  Théodose. 

Arilay  ZuJiiga  (Don  L.  d'}, 
diplom.  et  hist.  esp.  N.  v.  1500. 
=  Avila  (J.  d'),dil  l'Apôtra  de 
l'Andalousie.,  missionn.N.  Tolède, 
V.  1502;  m.  1569.=  (Gilles  Gon- 
lalès  d'j.antiq., hisloriogr.  Avila, 
1559-1653. 

Aviler  (A  .-C.  <f  ),  archit.  Paris, 
1053-1700. 

Arisse  (Et.),  poète  eomiqoc  fr. 
M.  1747. 

Aintus  (Flavius),  emp.  rom,  N. 
dans  tes  Gantes;  suce,  de  M:ixiine, 
455;  m.  457.  =  (Sextus  Alcinuj 
Ecd[ctius),  dit  saint  Avit  ,  neveu 
du  précéd.,  archev.  de  Vienne  en 
Dauph.,  poêle  lal.  M.  v.  525. 

Arogadro  (le  comte  L.),  gen- 
tilhomme de  Brescia,  qui  tenta  de 
délivrer  sa  patrie  de  la  dominai, 
dos  Fr.,  1502.  Mis  à  m. 

Avost  (Jér.),  fofile  et  lilt.  La- 
val, 1558-1584. 

Avrigny  (Hyae.  Robillard  d'), 
jés.,  hisl.Uen,  1675-1719.= C- 
Jo.rOEuillard,  dit),  aut.  dram.  I.a 
Martinique  ,    1760;    Pari»,  18*3. 

Avril  [le  P.  Ph.),  jés.ct  mis- 
sionn.  fr.  du  17e8.=i'J.-J.),  grav. 
fp.  1744-1832. 

AvrilJon  (J.-B.-Étie'i,  minime, 
prédic.  Paris,  I63i-I729, 

Axelson  (Eric),  administ,  de 
la  Suède.  M,  1440. 

Ayala  (P.-Lopei  d'),  horaaie 
d'Etal,  gén.  el  bîst,  esp.  Miircie, 
1332-1407. =(Barnabé  de),  peint, 
esp.  N.Sevillc;  m.  1673.  =  (1^0. 
Lopcz  de  ),  astron.,  hist.  et  tilt. 
2sp.   M.  V.  1730. 

./^yamon/e  (le  marq.  d'i,  seign. 
esp. qui  conspira  sous  Philippe  IV. 
M.siirrechaf.,  1610. 

Aylmer  (J.),  év.  de  Londres, 
controv.  1521-1594. 

Aymon,  dit  le  Pacifique,  comte 
de  Savoie-  Suce,  de  sou  frère 
Edouard,  1329;  m.  1343.  =(J.), 
écriv.  salir,  fr.  du  l6e  s, 

Aynès  (F.-Dav.),litt.  et  com- 
pil.  N,  Lyon;  m.  1827. 

Ayola{i.  d').  gouv.  de  Biienos- 
Ayres,  et  fondai  de  la  ville  de 
l'Assomption.  Mass.,  1558. 

Ayraui  (P.),  avoc.  de  Paris, 
écriv,,  lient,  crim.  à  Angers, 1556- 
1601. 

Ayrenhoff  (  C.  van  ),  poëte 
dram.  ail.,  au  comm.  du  18e  s. 

Ayrer  (G.-H.),  jurisc.  ail. 
Memengen,  1702-i774. 

Ayrmann  (Chnst.-Fréd,),  an- 
liq., hist.  Leipiig,  1695-1750. 

J.uscou<7/»tSam.),antiq,  et  lilt. 
angl,    Notlmgham,    1745-1804. 

^y/a[ZuichemVigtius),  jurisc, 
diplom.,  homme  d'Etat  holl.  N. 
1507;  m.  Bruxelles,  1577. 

Azalais  de  Poircairagues, 
femme  poëte,  troubad.  du  I2e  s. 

Azaïs  (P.-Hyac),  philos,  et 
écriv.  fr.  Sorrèie,  1766;  Paris, 
1845. 

Azambusa  (Diég.  d'),  navjg. 
porlug.  du  15e  s. 

Azara  (Don  Jo.-?f,,  chev.  d'), 
anliq.,  lilt.,  diplom.  esp.  N,  1732; 
m.  Paris,  1804. 

Azarias.  V.  Ozias. 

Azario  (P.),  hist.  du  13o  s. 

Aze,  rabb.,  compil.  6eou  7e  s. 

Azevedo  (Ign.l,  jés.    portug., 

missionn,  N.  Porto,    1527;  raass. 

1570. r=(L.  d'),  missionn.  poVln^'. 

i  N.  CUave^,  1-573;  m.  ôSltlrtopiL', 


1634.=(J.-Fé!.-Ant.-F.  de),  hiet, 
et  généal.  Malines,    1717-1780. 

Azon  ou  Azo,  jurisc.  bolon. 
M.  1200. 

Asor  (J«)'  J"*(  théol.  et  moral, 
esp.  M.  1603, 

Azum  (Domin.-AIb.),  public, 
et  jurisc.  Sassari  (  Sardaigne  ), 
1700-1827. 

Azyz-Billah,  2e  calife  fali- 
mile  d'EgypIe.  M.  996. 

Aszi'{  F.-Ma.  dfgli)  ,  poëte 
itil.  AreMo,  1655-1707. 

Azzo-GuiH  (Valére-F.),  hist. 
el  chron.  bolon.  M,  172S.=(  Anl.- 
Ma.)  ,  moine  francise,  érud.  Bo- 
logne. 1697-1770. 

AszoHni  (Laur.),  poëts  salir. 
ital.  é^.  de  Narni.  N.  Fcrmo  ;  m. 
1632.  =  (Decio),  card.  ,  écrit* 
ital.  Fermo^  1623-1689. 

—  B  - 

Baale  (H.  van),  poSlû  dram, 
holl.  1782-1822. 

Baan  (J.  de),  peint,  de  purl. 
Harlem,  1633-1702. 

Baardt  (P.)i  mêd.  et  poêla 
llam.  du  17e  s. 

lîaasa  ,  gén.  de  Nadab,  roi 
d  Israël,  s'empara  du  Irdue^  453 
av.  J.-C. 

Babay  sect.  turc  qni  parut  à 
Amasie,  en  1240. 

Baba-Ali,  1er  deyindép.  d'Al- 
ler. M.  1713.=  Doct.  mahoin.  M. 
1569. 

Babakouscki  (  Abdel-Ramon 
Mustapha),  doct.  musul.  du  14c  g, 

Barbini  ou  Babini  (Mat.), 
chant,  it.il.  Bologne,  1754-1816. 

Babekt  dit  le  Libertin,  secl. 
persan.  Tué,  837. 

Babeuf  (F.  -  NoJÎI)  ,  journal, 
démagogue.  N.  St-Quentin,  1764; 
m.  sur  l'cchaf.,  1797. 

Babin  (F.),  cél.  cuiiiste.  An- 
gers lfibl-1734. 

^a/'inj/oH  (Ant.),  catho!. angl., 
dont  la  prétendue  conspiration  ser- 
vit deprélexieàldcondamn.  de  Ma- 
rie Stuarl.  Mis  i  m.,  1586.=(W.) 
méd.  et  natural,    angl.   M.    1833. 

Babo  (Jo.-Mar.),  aul.  draïu. 
ail.  1756-1822. 

Babolein  (Si).  Ut  abbé  de 
Sl-Maur-te*-Fossé8.  M.  v.  660. 

Babour  (Mohammed), p. -fils do 
Tainerlan,  soiivcr.  de  la  Tartarid, 
1483.  M.  1530. 

Babrius  on  Babriai  ,  poolo 
gri.'c,  fab.  VÎT.  sous  Auguste. 

Bahflone  (F.),  grav.  du  16o  s 

Baccelli  (Jér.)  ,  méd.  et  lilt, 
Florence,  1514-1581. 

Bacceiti  (N.),  moine  de  Ci- 
teaux,  hist.  Florence,  1567-1647. 

Bacchanelli  (J.j,  med.  ital. 
du  t6es. 

Baechini  IB.) ,  savant  beiiéd. 
ilal.  1651-1721. 

Bacchiflide ,  poêle  lyrique 
grec.  540  av.  J.-C. 

BaCci  (And.),  méd.  de  Sixte  V, 
el  profess.  de  bot.  M.  1598. 

Baccio    da   Monte   Lupo  , 

sculpf,  M.  Lacques,  v.  1533. 

Baccio  délia  Porta,  dit  fra 
Barlholomeo  di  San-Marco  ,  du- 
mil),  il  peint.  Savignanu  (Tosc), 
1469-1517. 

Bacciocchi  (Ma.-Anne-EI.-Bo- 
naparfe) ,  sœur  dâ  Napoléon.  N. 
Ajaccio,  1777  ;  épouse  du  prince 
Bicciocchi ,  179'  ;  gr.-duch.  de 
Toscane,  1809;  m.  Triesie,  1820. 
:zz  Le  prince  Bacciocchi  m. 
Kome,  1841. 

Bacellaria  (Ant.  Barbosa),  ju- 
risc, hist.,  poëte  lyrique  portug. 
Lisbonne,  1610-1663. 

Bach  (J.-Séb.),  composil.  cél., 
maître  de  chapelle  du  roi  de  Polo- 
gne, et  chef  d'une  fam.  de  iniisic. 
distingués.  N,  Eisenach,  1685;  m. 
Leipzig,  1754.=(J.-A.),  profess. 
dejorisp.  i  l'univers,  da  Leipzig. 
1721-1759. 

Bachaumont  (F.  le  Coigneui 
de),  lilt.  Paris,  1624-1"01.= 
(L.  Petit  de),  écriv.  fr.  M.  Paris, 
1771. 

Bachelay  {Ja.},  grav.  fr.  M. 
Rouen,  1781. 

Bichelier  {^.),  sculpl.et  arch. 
fr.dul6c8.N.Tou1ouse.=(J.-J.), 
peint.,  direct,  de  la  manuf.  de  Sè- 
vres. 1721-1803. 

Bachellerie  (Hug.),  troubad. 
du  12'=  ». 
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Bachêr  (Frêd.).n>éd.  N.Bîu»- 
heim  (AImcc),  1709  ;  oi.  i  U  lui 
du  i%c  t. 

Bacherachi  [U.),  nicd.  russe. 
N.  Péler.-bourfî,  1725. 

Bacherius  (F. -P.)  ,  domin-, 
profesi.  de  Diéol.  à  Louviiin.  AI. 
1601. 

Bachîène  (Gu.-Alb.),  profes*. 
dti  iroo^T.  et  d'ïstron.  à  AIhcsU-Îl'Ii. 
1712-1783. 

Bachot  (Gasp.),  mcdec.  fr.  S. 
1550;  m.  »,  1626. 

Bachov  (Reinhard)j  jurisc.  Co- 
logne, 1544-1614. 

Bachslrom  (Fréd.),  thêol.  et 
méd.  du  17e  s.;  impr.  à  Cons (an- 
tin. 

BaciarelH  (Marcel),  peinf.  N. 
Knmc,  1-31;  m.  en  Pofo:;ne,  1818. 

Baciccio  (J.-B.  Gaulii  ,  dit 
le),   pcinl.   Gt^nes.  1639-17(19. 

Baek  ou  Bœck  (Abr.)  ,  1k.i. 
et  méd.  du  roi  de  Suède.  1715- 
1775. 

Bacjcer  (Ja.)t  peint*  d'Iiisf.  et 
de  port.  Anvers.  1608-1664. 

BacJer  d^Aîbe  (Aulterl  L.), 
pe^nt.  et  iogén.-géogr.  fr.  1761- 
1824. 

Bacon  (R.}t  tliéol.  uigl.   du 

12e  s.^;Roi.'.),  dit  le  Docteur  ad- 
mirable, réi.  moint;  aa^:!.,  chim., 
phvj.,  malliém.,  etc.  Ilcbester, 
111+-1Î94.=(N.),  jiirisc.  angl.  et 
parde  des  sceaux.  1510-1579.1= 
(Fr.),  (jU  dti  prcc,  philos,  an;:!., 
homme  d'Etat,  gr.~clianc.  Londres 
15R1-1626  =  (J.),  scutpt.  angl. 
1740-1799. 

Bacon- façon  (P.-/.-J,),  ar- 
chéol.  fr.  1738-1817. 

Bacquerre  (B.),  méd.  ali.  dn 
17e  8. 

BacjUé(i'J.\jiiriPc.fr.du  ISes. 

Bact/e/(Pa.),profe.«s.  de  ptiijos. 

i  Genève  dans  le  milieu  du  17*  s. 

Badalocchio  oa  Rosa-Sisto, 

peint,  et  grav.  ital.  Parme,  15SI- 

1547. 

Badê,  nom  d'une  fam.  souve- 
raine d'AHemajine,  Se»  prinpjpaux 
membre»  furcut  :  Uermanii  1er,  dit 
le  Saint.  1er  margr.  de  Bade.  1074- 
HïO=  Bernard  It-r,  le  Grand. 
1372-1451. =aiar!e.lpr. M. 1475. 
^Pliiiiberl,  tué  k  la  bat.  de  &lon- 
conlour,  1569. ^Edouard  FortJinc, 
cél.  par  ses  crimes.  M.  1600,::= 
Lonis-Guillaurae,  dit  prince  de 
lUde.  N  Pari*.  1655;  m.  1707.= 
Georsf-Frérferic.  M.  1658.z=Frê- 
déric  VI.  M.  1677.=CIiarlcs-Gui!- 
laitme,  fondit,  de  CnrUrfaue.  N. 
1709;  m.  1758.  =  Cliarle*-Frc- 
déric,  électeur,  puis  (ir.-duc.  N. 
1728;  m.  1811.  =(:barles-Louis- 
Fréderic,  époux  de  Stéphanie^  p.- 
6lle  de  Fan  ni  de  Beaubarnais 
4809.  M.   1818. 

Baden  ,  litt.  et  cnt.  danois. 
1735-1804. 

Badens  [i.],  peint.  Anvers, 
Io76~ln03. 

Badessa  (Pa.)»  poète  ila).  du 
16e  s. 

Badia  (C-F.),  prédic.  iu\.  N. 
Ancône  .  1675.  =  Y  Leblich 
(Dom.),  ïovig.  e»p.  N.  1766;  ra. 
Alep,18l8. 

Éadia'e  (Alei.l,  peint,  et  grai. 
ilal.  M.Bologne,  1726. 

Badins  (Josse)  profcse.  de  b.- 
leltres  à  Lvon,  puis  impr.  à  Pa- 
ris. 1460-1515.  =  Conrad,  son 
fils,  impriin.  N.  Paris,  1510;  m, 
Genève,  1568. 

Hadoaro  (Fréd.),  ambasa.  vé- 
nit.  et  hist.  1518-1595.=  (Lagro), 
poète  i(al,  du  16e  s.=r(Jj.),  puûtc 
dram.  lenit,  du  17e  s. 

Baduel  (Clêm.),  litt.  N.  Ni- 
mes;  ra,  Genève,  1561. 

Baeîi  (F,),  bist.  et  povle  sicil. 
N.  1639. 

Baengius  (P.),  his(.  suéd.  du 
i7es. 

Baer  (Préd.-C.),  sav.  N.  Stras- 
bourg ;  in.  1797. 

JîaeWe(Gasp.  van),  poète lat.  et 
profeis.  de  pliilos.  N.  Anvers, 
1584;  m.  1648. 

Baermann  (G .-Fréd .) ,  profess. 

de  mathém.    -N.  Leipzig;  m.  1769. 

BaeTsdoTp  {Corn,  v-m),  méd. 

•tconseill.  de  Cbarlei-Quint.   M. 

Bruges,   1565. 

haffin  (W.),  iiâ?ig.  et  astron. 
angl.  M.  1622. 

Ba/ofG.),oo«tevénit.M.1703. 
^fLa  suiune).  N.  Corfou,  détint 


h  favorjt^  d'AmuriU  III,  dont  elle 
eut  Alahumet  III. 

Boge  (R.),  romane,  et  impr. 
anfil.   Uurley,  1728-1801. 

Bagell(irdus{^^.), prcîçiè.  de 
pbilus  ,  puis  de  méd.  à  rddotii'. 
M.  1494. 

Bagguert  (J.)  ,  mèd.  flam. 
tt.77-i710. 

Bagger  (J.-)»  tbiM»!.  dan.,  fjv. 
de  Copenhague.  1646-1095. 

Baggesen  (Jens) ,  poète  d.m. 
1764-1826. 

Baglione  (César),  peint,  ilal. 
du  i6e  s. 

Baylioni  (Ja.-Pa.},cynduitifrfl 
ilal.  N.  Pérouf>e,  s'y  en)pHra  de 
raulorité;  décap.  15£Ù.=^(i'a4or), 
fils  du  précéd.,  poé'e  et  guerrier. 
Décap. ,157t.=(Tli.),  impr.  véiiit. 
du  t7e  s. 

Bagîivi  (G.),  inéJ.,  profess. 
d'anal.  N.  Hagu^'e;  m.  Home,  1707. 

Bagnati  (le  P.),  j>'à.,  prédic. 
etiilt.  Naples  1651-1;  17. 

Bagnoîi  { Ju. -César),  poêle 
dr<im.  it'il.  du  16e  3.^(J.),  peint, 
ilal.  N.  Florence,  1678. 

Baqoi  (J.),  jés.,  thcol.  Rouen, 
i:.80-1664. 

Bagration  (P.),  prince,  s<'nat. 
et  conseil!,  du  ctar.  Tué  à  la  Mi> j- 
k.)wa    1S12. 

Baghshaw  (Christ.)  ,  Ibéul. 
catliol.  angl.  M.  Paris,  1662. 

Bahali,  gramoi.  ar.  SI.  842. 

Bahier  (J-)»  oralor,  cl  poêle 
lai.  M.  1707. 

Bahrdt  {  C.-Fréd.  ),  tliéoI. 
protest.    Misnie  ,    1741-1792. 

Baier  [i.~i.),  méd.  ot  oatiiral. 
ail.  1677-1755. 

Baïf  (Laiare  de),  ambass.  fr. 
sous  FÎ-inçois  1er.  M.  1547 .^(J.- 
Ant.),son  IIU,  poète  fr.  N.Venise, 
1552;  m.  Paris,  15(iy. 

Bail  (C.-Jo.),  public.  Bélbune, 
1777-1824. 

BaiVet  (Adr.),  cril.  et  écriv. 
Ir.  1649-1706. 

Bailleul  ou  Balioly  roi  d'E- 
cosse. Élu  1291  ;  m.  15U. 

Bailltui{ia^.-C),  ccriv. polit., 
memb.  de  UconT,  du  cous,  des 
cinq-ccnl4,  du  tribunal,  N.  Brette- 
ville,   1702;  m.  Paris,  1843. 

Baillie  (R.),  Inst.  Glascow  , 
1 599-1 662.=:(t; u .), giav . angl.  N. 
V.  1736;  ra.lindu  18e  s.=(M.-J.), 
méd.  et  anal,  êcoss.  1761-18^3. 

Bâillon  (Eurni.)  ,  oaturaJ.  fr. 
M.  Abbeville,  1802. 

BaiUoi{V.),  cél.  violoniste. Passj 
(pnsPaiis),  1771;    Paris,  1842. 

Bailîou  (G.  de],  doyen  de  la 
fdc.  de  méd.  de  Paris.  1558-1616. 

Baillu  (P.  d«),  grav.  Afivers, 
V.  1640. 

Bailly  (J.-Sylv.),  astron.,  litl. 
et  homme  polit.,  meiub.  de  l'Acad. 
fr.,  dd  l'acad.  des  ■''c.  et  Je  celle 
des  inscript,  et  b.-lett.;  maire  de 
Pari?.  N.  Paris  ,  1736;  ra.  sur 
l'échaf.,  1793. 

Baindridge  (i.),  astron.  angl. 
1582-1643. 

Baius  011  de  Bay  (M.},  hérés., 
profess.  d'Ecrit- »le,  député  du  roi 
d'Esp.  au  concile  de  Trente.  Melin, 
(Hainaut),  1513-1580. 

Bojazet  /er,  dit  l'Éclair,  suit, 
des  Turcs.  Suce.  d'Aïuurat  1er, 
13y0;  m. 1403.  =  II,  liU  el  suce, 
de  Mahomet  II  ,  1481.  Eippuis. 
1512. 

Bojazei,  fils  de  Soliman  1er, 
com|jelit.  de  son  frère  Sêlini. 
Vaincu  cl  mis  i  ra.,  1558.  r=Fil3 
d'Achraet  1er,  frère  d'Araurat  IV. 
Mis  h  m.  1655. 

Bajole  (J.),  jés.  et  hist.  Con- 
doin,  1599-1650. 

BajoHy  natunl.  fr.,  méd.  à 
Ciivcnne.  M.  v.  1790. 

iîai-e(Laiir,),poëlelio!I.M.l714. 

7î(7Jter(Kich.),hisl.  anirl.lDGS- 
1045.  =(Th.),  sav.  an^i.  1656- 
1740.  =  (H.),  natural.  angl.  M. 
1774. 

Bakhuysen  (Ludolplie),  peint, 
de  niar.  tioll.Embden, 1651-1709, 

Bakker  (P.-Hnysin^a),  poëte 
tioll.  Amsltrd.  1715-li<01. 

Balaam,  liU  de  Beor  et  pro- 
ph-'te  de  Pélhor,  en  MéaopolaiHÏe, 
Tué  dans  «ne  bal.,  238  av.  J.C. 

Baîbâire  (CI.),  cél.  organ.  fr. 

Dij.m,  1723-1799. 

Balbi  (J.),  sav. domin.  pênnis.M. 

1298.=  (Jér.).  litt.  vénit.  des  15e 

el  16e  8.:z:(Adri.),  géogr.et  alatic. 


Veni.-'C      (782;     Vienne,    1848. 

Bal&inus  (Decius  CœUhs),  élu 
cmp.  coiij.  avec  Maxime,  237. 
A.-S.ISS.  tous  deux,  Rome,  238.= 
(.Aloys.),  jés.  el  liist.  N.  Bohême, 
1611;  m.  1689. 

Biilbis  (J.-B.),  méd.  etniitural. 
fr.  Piémont,    1765;   Paris,  1S31. 

Balioa  (Vasco  Nuiïcz  de),  n»- 
vig.  esp.  1475-1517. 

Baîbuena  (B.  de),  pocle  esp. 
M.  1527. 

Balbus'J^.  Corn.),  consul  rom. 
40  aï.  J.-C.,  le  1er  étranger  qui 
ait  obtenu  celle  dignité. 

Balchen  (J.),  amiral  angl.  N. 
1669;  naufr.,  1744. 

Baldassari  (Jo.)  ,  profes?. 
d'hist.  nat.  au  18e  s. 

Baîdaya  (Alonzu-Goni.),  na- 
vig.  porlug.  du  14e  s. 

Baldede  Vbaldis  (P.),iurisc. 
ilal.Pérouse,  1524-1400. 

Balde  (Ja.).  jés.  et  poêle  lat. 
Ensishcim,  1693-1668. 

DaldelH    (F.)  ,   sav.    ital.    du 

Baldelîi-Boni  (J.-B.)  ,  con- 

I6e  s, 

soill.  d'Etat  du  gr.-duc  de  Tosc, 

écriv.  ital.  Coftone,  1760-1851. 

Balderic  ou  Baudri-  clironiq. 

du  lie  s.  N.  r«irabiay.=Uist.  du 
Iles.  X.  V.  1050;  m.  1119. 

Baldi[CAm.)^  profess.de  philos. 
Bologne,  1547-1654,  =  (Bern.), 
abbé  deGuastclla,  sav.  et  litl.  du 
16e  s.  Lrbin,  1555-1617.=Ou 
Baldus,  méd.  ital.  du  17e  3.= 
Baldi  (Laz.),  peint,  ital.  Pistoie, 
IG24-1703. 

Baldinger  (Ern.),  méd.  Er- 
finlb,  1738-1804. 

Baldini  (  Haccio),  mé'l.  de 
Cosnte  1er  de  Mi-dicis,  et  biblioth. 
M.  Florence,  ISàS.  =  (Bern.), 
matbém.,  pliiloi.,  méJ.  et  poëte 
Ital.  1515-1600.  =(J.-F.).  sav. 
ital.  Brescia,   1677-1765. 

Baldinucci  (  Ph.  ),  lill.  flo- 
rent.  1624-1696. 

Baldovinelii  (Alessio) ,  peinl. 
dorent.  1425-1449. 

Baldovini  (F.)  ,  poule  ital. 
1655-1706. 

Balducci  (Fr.),  pocl<j  lUI.  M. 
Rome,   1642. 

Baldwin  (Gu.),  inslit.cl  écriv. 
anL'I.  M.  1564. 

Baie  ou  Balœus  (J.),  théot, 
angl.  1495-1563. 

Balechou  (J.-J.),grav.,rjomb. 
de  l'acad.  de  peint.  Arles,  1715- 
1765. 

Balen  (H.  van),  peint.  Ram. 
M.  Anvers,  1632. 

Baies  (P.),  invent,  de  la  stéço- 
graphie.  Londres,  1547-1610. 

Baltsdens  (J.),  avoc,  memb. 
de  l'Acad.  fr.  M.  Paris,   1675. 

lîalestra  (An).),  peint,  ilal, 
Vérone,  1666-1654. 

Baleu  (Gaut.),  méd.  angl.  M. 
1592. 

Balguei/  {i.),  tliéol,  cl  prédic. 
angl.  1686-1748. 

Balin  (J.),  racd.  et  ccriv.  fr. 
du  16c  s.  N.  Vesoul. 

Bail  (J.),  novat.,  disciple  de 
Wiclef.  Mis  à  m.  1381. 

Balhnden  [i.],  écriv.  écoss. 
M.  Rome,  1550. 

BaUesteros  (Don  F.)  ,  gén. 
esp.  N.  Saragosse,  1770  ;  m.  en 
Fr.,  1833. 

Ballesrserd  (Ja.), écriv, gency. 
1726-1774. 

BaîHani  (J-B.),  pliv,4c.  gé- 
DOia.  1586-1606. 

BaUin  (CI.),  cél.  orfèvre  etgrav. 
sur  métaux.  Paris,  1615-1078. 

Ballino  (Jo.),  jurisc.  et  litl. 
vénil.  du  16e  s. 

Balliste  ,  géa.  rom.",  suce. 
de  l'emp.  Macrin.  Assa^s.,  264. 

Balsamo  (Laur.  et  Ocl.),  prê- 
tes sicil.  du  17e  s, 

Baîsamon,  canoniste  et  patriar- 
che de  l'Egl.  grecque.  M.  Con- 
fclintinople,  1214. 

Balten  (P.),  peint,  du  ICo  s. 
N.  Anvers. 

Balthasar  (Christ.)  ,  public, 
fr.  1588-1670.  =  (Ang.),  public, 
et  hist.  inéd.  1701-1779.=(Jo.- 
Anl.-Fél.  de),  jurisc.  et  hist. 
suisse.  Lucerne,   1737-1810. 

Balthasar,  dern.  loideBaby» 
lone,  554-538  av.  J.-C. 

Ba///ia5ari  (Théod.),  mathém. 
du  18  I,,  invent,  du  iaicroscope 
solairo, 


Balius  (J.-F.),  jéi.,  tliéol. 
SM^  1667-1745. 

Balua  (J.  La)  ,card,  et  min. 
de  Louis  XI.  N.  Angle  (Poitou), 
1421;  m.  Ancône,  1490. 

Baluse  (E.),  crud.,  profcss.  de 
droit  cin.  au  collège,  de  Fr.  Tulle, 
1650-1718. 

i?a?jïac(J.-L.-Gnez,  de),  écriv. 
cl  épislologr.,  memb.  de  l'Acid. 
fr.  Angoulême  ,  1594-1655.  ^ 
(  Honoré  de  )  ,  romane,  fr.  N. 
Tours,  1799;  m. Paris,  1850. 

Bancaldes  /Mar(/s(H.), con- 
ventionnel et  memb.  du  cons,  dus 
cinq-cents.  1750-1828. 

èa/ic7it  (Sérapb.),  domïn.  flo- 
renl. ,  dénonça  Barrière,  qui  vou- 
liiit  empoisonner  Henri  IV.  M.  Pa- 
ris, 1622. 

5a*i(fcfrra  (Gonz.), poëte  por- 
lug. du  16e  3, 

Bandello  (V.  de),  Ibéol.  do- 
min. M.  1506.=  (Math.),  son  ne- 
veu, domin.  el  profess.de  b.T'Ielt. 
M.  1561. 

BafidinflU  (Baccio),  scnlpi.  et 
peint.  Florence,  1487-1559. 

Bandiui  (Ange-Ma.)  ,  érud. 
ilal.  Florence,  1726-1800. 

Banduri  (Dom.  Ans.)  ,  sav. 
bénéd.  N.  Ragusc  ,  1670  ;  m. 
Paris,  1743. 

Baner  ou  Batiier  {J.~Gn^i.), 

feld-inaréch.  suéd.  N.  1596;  m. 
H.»lhcrs(adt,1641. 

Banier  (Ant.  ,  Tabbé)  ,  mf- 
lliogr.,  memb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Dalet  (Auvergne),  1673-1741. 

Banister  (J.),  missionn.  et 
bol.  angl.  dti  t7e  $. 

Baiik(.rl{-io.\in  Troppen),  ami- 
ral holl.  N.  Fles5inguc;m.v.l647. 

B(i»ieï(J.), jurisc. angt.  1589- 
1644. 

Banks  (J.),  poêle  angl.  du  17e 
s.=  (J.),  lui.  an|;l.  1709-1751. 
=i(Th.),  Bculpt.  angl.  du  18e  s.= 
(Sir  Ju.j,  nattiral.  ut  voyag.  angt. 
N.  Londres,  1740;  m.  1820. 

Bannelier  (J.),  jurisc.  fr.  Di- 
jon, 1683-1766. 

Banque,  chef  d'une  prov.  d'E- 
cosse, 1040,  Assass,  par  Macbeth, 

Baodan, roi  d'Iilande,  v.  565. 

Bapst  (M.),  méd.  ail.  du  lf>es. 

Bapiistin  (J.-B.  Sluck).  mu- 
sic.  florenl.  M.  Paris,  v.  1745. 

Bar  (^'.  de)  ,  peint,  fr.  du 
17e  s.  M.  Rome, 

Baraband  (H.) ,  peint,  fr. 
Aiibusson,  1772-1809. 

Barachy  4»  jn^'e  des  Htbreux. 
V.  1120  av.  J.-C. 

Baraguai/,  (rh.-P.).  arcbit., 
fr.  N.  1748;'  m,  Paris,  1820. 

Baraguay  -  d^Hilliers  (L.), 

gén.fr.  Paris,  1734:  Berim,  1312. 

Barahona  y  Soto  (L.  do), 
poète  csp.  du  16e  5. 

Baraillon  (J.-F.), méd, ,anliq., 
mcin!).  do  la  conv.,  du  cons.  des 
anc,  du  corps  lègisl.  1743-1816. 

Baranzano ,  rclig.  bamab., 
profess.  de  philos,  à  Aunt^cy.  Ser- 
raville  (Piém.),  1590;  Montargis, 
1622. 

Baratter  (J.-Phil.),  enfant 
cél.,  mathém.,  astron.,  iiiomb.  du 
l'acad.  de  Berlin  à  14  ans.  N. 
Scbwabacb,  1721;  m.  1740. 

Barba  (J.  Sanchei),  scnipt. 
esp.  M.  1670.  =  (Pompée  dellaj, 
méd.  et  philos.  Pescia  (Tosc), 
1520-1582. 

Barbadillo  (Alph.-Jér.  de  Sa- 
las) ,  poèlc  et  lin.  esp.    du  17e  s. 

Barbançois  (C.  llèlion,  marq. 
de),  a;,'ron.,écon,  fr.  1760-1*>22. 

Barbatiègre  (Jo.)  ,  gén.  fr. 
Ponlacq,  17y2-1830. 

Barbarigo  (Aug.),  doge  de 

Venise,  1486-1501=(Nic.),  am- 
bass.  de  Venise  à  Con:-tantin.  M. 
1579.  =:  (Grég,),  card.,  év.  de 
Padoue.  1625-1697.=  (J-Fr.), 
ncv.  du  précéd.,  ambass.,  puis  card. 
et  év.  de  Padoiie.  1658-1750, 

Barbara  (F.),  noble  vénit.  cl 
litl.  1398-1454.  =  (Dan.)  .  ain- 
bass,  de  Venise,  puis  patriarche 
d'Aquilee.  15I3-1570.=(Josepb), 
voyag.  vénit.  M.  1494. 

Barbaroux  (C.-J.-Ma.),  con- 
ventionnel ,  l'un  des  cliefj  de  la 
Gironde.  N,  Miirseille,  1767;  m. 
sur  i'échaf.,  1794. 

BarOatelU  (Bern.),  peint,  ital, 
M.  Florence,   lul2. 

Burbalo  (Marc],  pocte  ital.  M. 
1362. 


Barbauld  (^nnar-IaEtiliat  mÎ!»- 
tris^),   poète  ellilt,    1745-1825. 

BarlauU  (J.),  archit.du  ISçg. 

Barbazan  (Arn.-Gu.  de  )  , 
gén.  fr.  sous  Charles  VI  et  Charles 
VII.  M.  1452. 

Barbeau  de  la  Bruyère  {5.- 

L.),  lill.  fr.  Paris,  1710-1781. 

Barbé-Marhois   (F.,   marq. 

de),  memb.  du  cons.  des  cinq- 
cents;  conseill.  d'Etal,  puis  sénat., 
présid.  de  la  cour  des  comptes, 
pair  de  Fr.,  garde  des  sceaux,  etc. 
Mcli,   1745-1837. 

Barberet  (Den.),  méd.  Arnar- 
Ic-Duc,  1714-1780. 

Barberinif  nom  d'une  fara. 
dorent.,  dont  plusieurs  memb.  se 
sont  illustrés  au  17e  s. 

Barbcrivo  (F,  da),  poêle  tosc. 
Florence,  1264-1348. 

Barberousse  (Aroudj)  ,  cél. 
pirate.  N.  1470;  dey  d'Alger, 
1516;  tué,  TIemsen,  1518.=: 
(Khair-Eddy)  ,  fiére  du  précéd. 
el  son  suce,  comme  dey  d'Alger, 
M.  Constantin.,  1546.  =  (Fréd.) 
V.  FrÉdbri:. 

Barbette  (Pa;),  méd.  etchim. 
holl.  du  17e  3. 

BarbeU'Dubourg  (Ja.)  méd. 

el    bol.    Mayenne  ,     1709-1779. 

Bnrbeyrac  (C.),  profess.  de 
méd.  à  Monlpellier.  1629-1699. 

Barbie  du  Bocage  (J.-Den.), 
profess.  de  géogr.  à  la  faculté  des 
lott.  de  Paris  ,  memb.  de  l'acad. 
des  inscr.  Paris,  1760-1825. 

Barbier  (Ant.-AI.).  sav.  bi- 
bliogr.  Couloramiers,  1765-1825, 
r^(P.-Fr.),  composit.  dfl  musique 
d- église.  Paris,  1793-1839. 

Barbier  (Ma.-AnneJ,  femme 
auteur.  N.  Orlé.ms;  m.  1745. 

Barbier  d'Aucouri  (J.),  Hit-, 

memb.  de  l'Acad.  fr.  Langres, 
1641-1694. 

Bnrbo  (J.-B.),  poète  padouan 
du  17e  s.  =:  (Pa.),  d^imin.  et  phi- 
los, ariçtcdic.  M.  Crémone,  1494. 

Barbosa  (Ang.),  év.  et  jurisc 
porliig.l590-1649.=(Ed.).  voyag. 
et  géo^T,  portiig.  N.  Lisbonne  , 
1480  ;  assass.  île  de  Zebu,  1521, 
—  (P.)  ,  profess,  de  droit  rom. 
puis  gr.-chancel,  de  Porlug.  M. 
1606. 

Barbot  (J.),  voyag.  fr.  du  17e 
s.  =  (Mar.-Et.),  lieut.-gén.  Tou- 
louse, 1770-1859. 

Barbou ,  nom  d'une  famille 
d'itnpr.  et  de  libr.  fr.  qui  se  succé- 
dèrent depuis  le  16e  s.  jusqu'au 
comm.  du  19e.:r(Gab.),  gén.  fr. 
Abbeville,    1761;  Paris,   1827. 

Barbour  (J.)»  clironiq.  écoss. 
1520-1378. 

Barcham  (J.),  antiq.  et  hist, 
angl.  Exeler,  1572-1642. 

Barchochebas ,   imposl.  juif 

qui  se  lit  passer  pour  le  Messie,  et 
excita  un  soulèv.  contre  tes  Rom. 
Mis  A  m.,  135. 

Barcia  (An.Gon/alcsde),  hisl. 
fisp.  du  16e  s. 

Barckhaitsen{3  .-Coand) ,  mcà . 
et  chim.  ail.  Horn,  lti66-1725. 

Barclay  (Al),  écriv,  angl.  du 
16fi  s.:=(Gu.),  jurisc.  N.  Aber- 
deen,  1543;  m.  1605.  =  (R.), 
quaker  écoss.  1648-1690. 

Barclay  de  Tolly  (M.),  feld- 
maréch.  rusre.  N.  Livonic,  1755  ; 
m.  1818. 

Barcos  (Mari,  de),  cél.  jansé- 
niste. B.iyonne,  1600-1678. 

Bardas,  patrice  de  l'emp.  d'Or, 
el  usiirp.  AaSH.'.  $QQ.z=Sclerus, 
gén.  de  l'Empire  grec,  usurpa  le 
pouvoirconjoinl.  avec  Bardas  Pho- 
cas,sons  Basile  U  etConslantin  IX. 
M.  866. 

Barde{3.  de  La),  marq.  de  Ma- 
rolles,  ambass,  et  hist.  fr.  1600^ 
1692. 

Bardesane,  hérés.  sTriea  du 

2e  s. 

Bardi  (J.),  camaldule,  hist. 
ital.  Florence,  1.544-1594.= 
(Jér.)  ,  prètro  et  mèd.  ital.  M. 
Rome,  V,  1C67. 

Bardili  (Cbrist.-God.).  phitos- 
alloraaiid.  Sliillgard.    1761-1808, 

Bardm  (J.  ),  peint,  d'hist. 
M..n)bard  ,  173^-1809.  =  (P.), 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Rouen,  1590- 
1637.:=  (Et. -Alex.,  baron)  gén. 
de  brigade  ,  écrÎT,  milit.  Parii , 
1774-1842. 

Bardou{}.),  ecclé.*..  romane, 
etbiit.  1729-1803. 
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BurdeinsJci  (J.-Alanns),  do- 
min,  polon.,  Iraduct.  i7e  s. 

Bareniin  (C.-L.-F.-de-Paulc 
de) ,  avoc.  gén.  au  parlem.  do  Pa- 
ris, garde  des  sceaux,  chanccl. 
Iionor.  après  1814.  Paris,  1758- 
1S19. 

Bareniien  (Tliier. ),  peinl. 
hol!.  Amsterd.,  1534-15H2. 

Baréta  (Jo,)  ,  poëtc  et  phi- 
lo). iUl.  Turin,  1716;  Londres, 
1789. 

Bareuth  (Fr.-Soplue-"W'illiel- 
niine,  margrave  de),  sœnr  du  prand 
Frédéric.  Polsdam  ,  1709-1758. 

Bargeton  (Dan.),  public,  et 
jnrUc.  llzcs,  1675-1750. 

BariUon  (J.),  notaire  el  se- 
cret, du  roi,  hist.  fr.  du  16e s. 

Barisano  (F.-Domin.),  méd. 
it.il,  du  17e  s. 

Barisoni  (Albert.),  proress.de 
dr.  roin.,  puisdepliilos.  à  Padoue. 
M.  éf.  deCénéda,  1667. 

Barjaud  (  J.-B.),  poêle  fr, 
.^[ontlufon,  1785;  tué  Lcipiic, 
1812. 

Barker  (J.),  méd.  angl.  du 
17e  5. 

Barkhey  (N.),érud.  Iioll.  M. 
U  Haye,  1788. 

Barkyaroc,  chah  de  Perse, 
1093.  M.  1104. 

Barlaam  (Bern.),  moine  de 
l'ordre  de  Sl-Basiie,  «.it.  Ihéo). 
N.Calal.re,  1500;  m.  cv.  de  Gi- 
raci,  1548. 

Barîando\xBaaTÎand[KàT.), 
ccrit.  bol),  et  proress.  d'éloq.  à 
LouTain.  1488-1522. 

Barlesio  (Mar.),  Iiist.  N.  Scu- 
tari,  T.  1450. 

Barleita  (Gab.),  domin.,  pré- 
dic.  du  15e  s. 

Barlotta  (Jo.),  poète  et  prâ- 
dic.  sicil.  N.  Trcpani,  1654. 

Barioiv  (F.),  peint.  an-I. 
1646-1702.=  Horlop.  anfil.  du 
18e  s.,  inv.  des  monlrea  à  rcpctil. 
^(Joël),  poëtc  el  public,  améric. 
N.  i756;m.  Wilna^lSli. 

Barloue  (Gu.),  sav.  cf.  nn^'I. 
N.  1588.— (Gu.),  son  0!s,  plipic. 
angl.    du  17e  s. 

Barnalé  (St),  juif  de  l'ile  de 
Chypre,  se  convertit  au  Christian. 
peu  de  temps  a|)rès  si  Patil.  Lapide 
par  ses  compalrioies. 

Barnaud  (N'.).  méd.  et  écriv. 
prolest,  du  i&c  s. 

Barnave  (Ant.-P.-Jos.-Mu.), 
avoc,  cl  dépulo  à  l'assemblée  coii- 
5lil.  N.Grenoble,  1761;  m.  sur  l'c- 
chaf.,  Paris,  1793. 

Barner  (Ja.),mcd,et  chim.all. 
Ming,  1641-1686. 

Barneveldt  (J.  d'Oiden),  hom- 
me d'Etat,  gr.  pensionn.  de  Holl., 
ambass.K.  1549;  décap.,  1617. 

Baro  (Bail.),  poêle  et  memh. 
del'Acad.  fr. Valence,  1600-1650. 

Barocci  (Fréd.),  dit  le  Biru- 
che,  peinl.  et  nalurat.  ital.  Urbin, 
1528-1612. 

Baron  (F.  Eguinaire),  jiirisc. 
fr.  Sl-Pol-de-Lcon ,  1495-15^0. 
=(Le  P.  Yinc),  thtol.  fr.  de  l'or- 
dre de  Sl-Domin.  Martres^  1604- 
1674.=(Filï-Gérald),  dit  Bona- 
■veiiture,  thêol.  irland.  M.  Rome, 
1696.=:(Bern.),  trrav.  fr.  M.  Lon- 
dres, 1766.=:(M.Boyron,  dil),  co- 
méd.  et  aul.  diam.  Paris,  1653- 
1729. 

Baron  d'HérouviUe{l\\éoA.), 

chim.,   memb.    de    l'acad.  des  se. 
Paris,  1715-1768. 

Baroni(Cavalcabo-Gasp.-Aiid.), 
peinl. ila!.  Roveredo,  1682-1759. 

Baronius  (Ces.) ,  orat. ,  cardin . , 
bist.  ecciés.  et  bibiiolhéc.  dri  Va- 
tican.Sora  (roy.  deNapIes),  1538- 
1607. 

Baror,  roi  d'Arménie,  suce, 
de  Sardanapale,  747-704  av.  J.-C. 

Baroiti  (  J.-And.  ),  litl.  iUl. 
Ferrare,  1701-1772. 

Barozzi  (F.) ,  noble  vénil. ,  sav. 
mathcmat.  M.  lin  du  ICe  s. 

Barra  (P.),  mcd.  fr.  du  17e  s. 
rzrEnfantauquellaconvenl,  accorda 
des  honneurs  extraord.  en  l';95. 

Barradas  (Séb.),  jés.  et  pié- 
dic.  portug.  Lisbonne  ,  1542- 
1615. 

Barrai  (P.),  ecciés.,  écriv.  et 
compil.  fr.  Grenoble,  1700-1772. 
r=(L.  Malhias  de),  archev.  de 
Tours,  sénat.,  puis  pair  de  Fr. 
Grenoble,  1746-1816. 

^arraîier  (Hon.-F.-Noël-Do- 


min.),   enfant  cél.   N.  Marseille, 
1805;  m.  1821. 
Barrand  (H.  de),  poète  fr.  du 

t6es. 

Barras  (L.  comte,  de),  marin 
fr.  du  18e  s.=(P.-F.-J.-N.,  comte 
de),  memh.  de  la  conv.,  puis  l'un 
des  cinq  direct.  N.  Fos-Eiiiphous 
(Provence)  ,  1755;  m.  Chaillot 
(près  Paris),  1829. 

Barre  (J.  de  la),  prév.  deCor- 
bcil,  dans  le  17e  s,,  et  anliq.:^ 
(F.  Poulain  de  la)  ,  lilt.  Paris, 
1647;  Genève,  1723.=(J.  de  U), 
iill.  Paris,  1650-1711.  =(M.Laj, 
compo?it.  de  musique.  Paris,  1680- 
1747.=(Ant.^o.  le  Fèvre  de  i.t). 
gén.  et  adminialr.  fr.  M.  1682. 
:=(Jc.-Fr. ,  chev.  de  la) ,  condamné 
à  être  brûlé  vif  pour  impiété.  N. 
Ahbeville;  exécuié  1766.=(E.-F.- 
Jo.  de  la),  memb.  de  l'acad.  des 
inscr.  'rournaT,  4688-1738.  = 
(Ji).),  chan.  de  Sl—Gvnev.,  chanc. 
de  l'Uoiv.  de  Paris,  et  hist.  1692- 
1764. 

Barré  (Yves),  vaudev.  fr.  Pa- 
ris, 1750-1852.  =(G«.),  Iill.  fr. 
N.  1760,  en  Allemagne;  m.  Du- 
blin, 1829. 

Barré   de  St-Venani  (Jo.) 

agron,    fr.    Niort,     1757-1810. 

Barreau  (F.),  cél.  tourneur. 
Toulouse,  1731-1814. 

Barreaux  (Ja.  Vallée  des), 
poêle  fr.  Paris,  1602-1673. 

Barreïier  (J».)  ,  domin,  et 
bol.  fr.  Paris,  1606-1675. 

Barréme  (F.),  calculat.fr.  N. 
Lyon  ;  m.  Paris,  1703. 

Barrère  de  Vieuxac{BeTtr.). 
memb.  de  l'assemblée  législ,,  de 
la  couvent.  ,  du  comité  de  saint 
public.  N.Tarbes,  1755;m.l841. 
=:(P.),  natural.  fr.  N.  Perpignan; 
m,  1755. 

Barret  (J.-J.  d«  )  ,  lin.  fr. 
et  trad.  Condom,  1717-1792.= 
(Stepheri)  ,  thcol.  et  litt.  angl. 
171S-180I. 

Barrett  [Gu.],  chir,  et  antiq. 
angl.  M.  1789.=  (Pa.),  romane. 
fr.  M,  Paris,  i:85.=(G.),  pay^ag. 
an::!,  du  ISe  s. 

Barrière  (J.  de  la),  relig,  de 
CiteauXf  fondât,  des  feuillant*.  N. 
Sl-Ct-ré,  r544;  m.  Rome,  1600. 
=(P.),  dit  la  Barre,  d'.ibord  ba- 
telier, puis  soldat,  arrêté  à  Melun 
au  moment  uii  il  allait  assass. 
Henri  IV,  1593  ;  exécuté  même 
annt'c. 

Barrin  (J.  ) ,  eccléi.  et  litt. 

nantais  du  17e  $. 

Barrington  (J.  Shute),  écriv. 
polit,,  memb.  du  part.  angl.  Lon- 
dres, 1678-173*.={naines),  GIsdu 
préféd.  ,  jnrisc.  et  natural,  M 
1800, 

Barrois  fJa.-Ma.).  libr.  et  bi- 
blio^r.  N.  Paris;  m.  1769. 

Barros  (J.  de)  ,  hii(.  porlug. 
N.  T.  1496;  m.  1571. 

Barroso  (M.  de),  peint,  esii. 
M.Madrid,  1590. 

Barrow  (Isaac),  géom.  angl, 
Londres,  1630-1677. 

Barrud  (l'abbé  Augusl.),  jés. 
etjourn.fr.  1741-1820. 

BarrueUBeauveri  (Ant.-Jo,, 
comte  de)  ,  journ,  royaliste.  N, 
Beauverl,   1756  ;  m.  Turin,  1817. 

Barry  (Giratd),  prélat  et  hist] 
aniîl.N.  V.  1 146.=(Ja.). peint,  irl 
Cork,  1741-1806.  =  (G.),  hist 
angl.  1747-1804. 

Barry  {Ma.-JeanneBécu,  com- 
tesse du),  maîtresse  de  Louis  XV. 
N.  Veaucouleurs,  1746:  m.  sur 
l'écbaf.,  1793. 

Barsahas  (Jo.),  dit  le  Jusie, 
prit,  parmi  les  apôtres,  la  place 
laissée v.ic.inlc  parla  mort  de  Juda^. 

Bart  (J.),  cél.  marin.  Diin- 
kerque,  1651-1702. 

Bartas  (Gu.  de  Saltisle  du), 
poète  fr.  el  négociât.  N.  Montfurt, 
1544;  m.   1599. 

Bartenslein  (  J,-Christ.  de  )  , 
public,  aulricb.  1690-1766. 

Barth  ou  Barthus  (Gasp.  de), 
pbilol.    ail.  Cuslrin,    1587-1658. 

Barlhe  (N.-Tb,),  poêle  di-am. 
Marseille,   1734-1785. 

Barthel  (J.-Gaip.) ,  iurisc.  ail. 
1697-1771. 

Barthélémy  (Si),  l'un  des  12 
apôlres.  Martyrisé  en  Arménie,  v. 

li.^zBarthdemy  des  Martyrs 
(St),  arcliev.  de  Braga,  en  Porlug, 
Lisbonne^  t514-151iO. 


Barthélémy  (N.),  poète  latin. 
N,  Loches,  1478;  m.  v.  1531.= 
De  Cologne,  poêle  lalin  du  16e  s, 
^(J.-Ja.),  archéol.,  numism.  el 
litt.,  memb.  de  l'Acad,  fr.  et  de 
celle  des  inscr.  Cassis  (Prov.), 
1716-1798.=(F.,  marq.  de),  ne- 
veu du  précéd.,  homme  polit,  el 
négociât.  Aubagn«,  1750-1830,r:r 
(L^),  gramm.  N.  Grenoble.  1750; 
m.  V.  1812.  =  (Uegis-F.),  hist. 
Grenoble,  1759-1812. 

Barthes  (Pa.-Jo.),  méd.  cél. 
Montpellier,   1754-1806. 

Barthoîdy  (  Jacob-Salom.  ), 
hiît.  et  diplom.  pruss.  Bcrhu, 
1779;  Rome,  1826. 

BarihoUn  (Gasp.) ,  méd.  dan. 
15S5-1630.  — Quatre  de  ses  lits, 
Barthélémy  ,  Albert ,  Erasme  et 
Thomas,  se  distinguèrent  dans  les 
sciences  et  les  lettres. 

Bariholini  (Rich.),  poêle  lai. 
N.  Pérouse,  15e  s. 

Bariioîet  (Flamel),  peint,  lié- 
geois. M.  161i, 

Bariîemonl  ou  Barthlemont 
(Hipp,),  violon,  elcumposit,  angl. 
M.  Londres,  18e  s. 

Bartole,  cél.  joriic.  Sasso- 
Ferralo  (Ombrie),  1515-1356. 

Bartolefii  (Fabr.),  méd.  et 
anal.  Bologne,  1H86-1630. 

Barfoti  (Dan.),  jés.  tUl.  et 
hist.  Ferrare,  1608-1685.  =(l)o- 
min.),  point,  itil.  1629-1698.= 
(P.  Sanli),  peinl.  et  grav.  Pé- 
rouse, 1635-1700. 

Bartolo  di  Taddeo,  peint. 
ila).  N.  Sienne;  m.  1414. 

Bartolommei  (Jér.),  poêle  ital. 
Florence,  1584-1662. 

Bartolomeo  (Anl,),  jnrisc. 
sicil.  M.  1479. 

Bartohssi  (F.),  ccl.  grav. 
Florence,  1725;  Londres,  1819. 

Barlon  (Benj.-Smilh),  nalural. 
améric.  1766-1816.  =  (Elisab.)  , 
dite  la  Sainte,  convulsionn.  angl. 
Exécutée  1534. 

Bariram  (J.)  ,  hol.  et  voyag. 
N.  Pensylvanie,  1701. 

Bartsch  (Adam),  grav.  cl  con- 
serv.  du  cabinet  de  Vienne.  M.  1821, 
=(J.),  méd.  et  bot.  holl.  M.  Su- 
rinam, 1735. 

Baruch  ,  l'un  des  12  petits 
prophètes.  V.    §00  av.  J.-C. 

Barujfaïdi  {i<"r.),  poêle  et 
lia.  ital. Ferrare,  1675-1753. 

Barufe/ (Grég.  de),  poète  lan- 
guedoc.N.  V.  1620.=  (Le  P.Th.- 
B.),prédic.  Toulouse,  1720-1792. 

Barwick  (P.),  méd.  de  Char- 
les 1er  d'Angleterre.  Wetherslack, 
1619-1665. 

Bary  (H.), grav.  flam.  du  17es. 

Barzena  (Alpb.),  dit  l'ApôUe 
du  Pérou,  missionn.  el  pbilol.  csp, 
Cordoue,  1582;  Cuzco,  1598. 

Barsoni  (Vicl.),  Iill.  et  journ. 
ital.  Lunato,  1764-1829. 

Basan  (P.-F.),  grav.  fr.  Paris, 
1728-1797. 

Bascapé  (C),  prélat  et  écriv. 
ital.  Milan,  1550-1615. 

Baschenow  (Wasili),  archit. 
russe  du  18e  s. 

Baschi  (Math.),  fondât,  des  ca- 
pucins. M,  Venise,  1552. 

Basedow  (J.-B,),  théol.  et  pé- 
dag.  ail.  Hambourg,  1723;  Mag- 
debourg,  1790. 

Baseîius  (  Ja.  ) ,  hist.  holl. 
1530-1598. 

Basile  (S(),  év.  d'Ancyre.  Mar- 
tyrisé 362. =(St),  te  Grand,  Père 
de  l'Eglise  grecque,  év.  de  Césa- 
rée.  M.  579. 

Basile  J^r,  le  Macédonien  , 
écnyer.  Associé  à  l'empire  par  Mi- 
chel lll,  emp.  de  Cons-tanl,,  866; 
m.  886.=rll,  le  Jeune,  tils  de  Ro- 
main II,  emp.  de  Constant.  Suce. 
de  J-  Zimiscès,  976;  m.  1025. 

Basile,  hérés,  du  12e  s.,  chef 
des  Bogomiles.  Brûlé,  1110  ,  à 
Constantin. zi:(Val.),  méd.,  jurisc. 
ail.  N.  V.  1594;  m.  v.  le  milieu  du 
13e  s.=:(J.-B.),  comte  de  Torone, 
poète  napolit.  du  17e  s. 

Basilico  (Ciriaco),  lilt.  napol. 
du  17e  s, 

Bas^ilide,hétés.M.  Alexandrie, 
T.  130. 

Basilisgue,  emp.  d'Or.,  475. 
Mis  à  m.,  477. 

Basin  (Sim.),  poêle  et  prédic. 
fr.  Paris,  160^-1671. 

Basine,  femme  de  Basin,  roi 
deThuringOjpuis  d«  Cliilpéncier, 


Basinge  ou  Basingstoke, 
théol.,  mathém.  et  gramm.  angl. 
M.  1252. 

Basinio  de  Basinit,  poète  lat. 
Parme,  v.  1425-1457. 

Basire  (Is.),  voyag.  ut  théol. 
anglic.  Jersey,  1607-1G76. 

Baskervilîe,  fond,  et  impr. 
angl.  Wolwertey,  1706-1775. 

Basmaison  (J.  de),  jurisc.  du 
16e  8. 

Basna^e     du     Fraquenay 

(Henri),  jurisc.  Carenlan,  1615- 
1695.  =  DeBeauval  (Ja.),  fils  du 
précéd.,  hist,  el  cél.  min.  prétest. 
N.  Rouen,  1653;  m.  Holbinde, 
1723.^Henri),  frère  du  précéd., 
écriv.  et  journal.  N.  Rouen,  1656; 
m.  Hollande,  1710. 

Bassan  (F.  da  Ponte,  dit  le), 
peint,  vénit.  N.  Yicence;  m.  1550. 
=Kjualrede  ses  tils  se  distinguèrent 
dans  le  même  art  :  François,  1548- 
1591  ;  Léandre,  dit  le  Chevalier, 
1529-1623;  Jean- Baptiste,  1553- 
1613;  Jérôme.  1560-1622. 

Bassan d{i.-U.),  1er  méd.  de 
Tt-mp.  d'Autriche.  N.  Baume-le:- 
Dames,  1680;   m.  Vienne,  1742. 

Bassani  (Ja.-Anl.)jé!.  et  pré- 
dic. iul.  Venise,  t.   1686-1747, 

Bassantin  (Ja.),ailrQn,  écos^, 
M.  1568. 

Bassaraba  (Constint,  Branco- 
van),  prince  de  Valachie.  Tr.tlnt 
alternativ.  Pierre  le  Grand  et  le 
Sultan.  M,  étranglé  par  ordre  de 
ce  dernier,  1714. 

Bassée  (L.  Le  Pipre,  dît  le  P. 
Bonavenl.  de  la),  capuc.,  lliéol.  N, 
La  Bassée  ;   m.  1650. 

Basselin  (OItv.),  poêle  fr.  du 
l5es.N.Val-de-Virir(Normandii-), 

Basseporte  (Mme  Mad.-F.)  , 
peint.  detlcurs.Parii,  1701-1780. 

Basset  (C.  -A.)  ,  bénéd. , 
écriv,  pèdag.  M.  1828. 

Bassevilîe  (N,-J.  Hugon  de), 
diplom.  fr.  Assaxs.  Rome,  1793. 

Ba«i  (Laure-Ma.-Cath,),  sav. 
italienne.  Bologne,  1711-1778. 

Bassinet  (l'abbé  Al.-Jo.  )  , 
journ.,  hist.  Avignon,  1733-1815. 

Bassins  (H.),  cél.  méd.  Brème, 
1690-175K 

Baisompierre  (F.   à^),  ma- 

réth.  de  Fr.  N.  Harouel  (  Lor- 
raine),  15"9;  m.  1646. 

Bassus  (Caisius),  potie  rom., 
conlemp.  de  Néron. 

5a«(  (Mart.-J.  de)  ,  arcbéol. 
fr.  Gand,  1755-1825. 

Bastard  [Th.),  ecciés.  et  poêle 
lai.  des  16e  et  17e  i. 

Baster  (Job)  ,  natural.  boll. 
1711-1775. 

Basiien  (J. -F.),  libr.  et  agron. 
Parii,  1747-1824. 

Bastide  (Marc-Ant.  de  la), 
coiitrovers.  prolesl.  N.  v.  1624; 
m.  Londre-t,  1704.  =  (J. -F.  de), 
écriv.  fr.  Marseille,  1724;  Milan, 
1798. 

Bastiano  (Séb.-Pliilip)>i  ou  Le 
Gralello),  peinl.  ilal.  Ferrare  , 
1525-1602. 

Baston  {Gu.-And.-René  )  , 
théol.  N.  Rouen,  1741  ;  m. 
18i5. 

Bastoul  {L.),  gén.  fr.  N.  Mou- 
tolieu,l753;  m.  1801. 

Bastwick  (J.).  niéd.  angl.  du 
17e  s. 

Batacchi  (Domin.) ,  poêle  ital. 
Livourne,  1749-1802. 

Batte  (G,),  méd.  angl.  160S- 
1669.  =  (H.),  journ.  et  poêle 
corn.  angl.  du  18e  s. 

Batecumbe  (G.) ,  mathém.  angl . 
du  15e  s. 

Batelier  ou  Bathelier  {  Ja, 
Le),  avoc.  et  jurisc.  fr.  du  tbe  s, 

Bateman  (Th.)  ,  méd.  angl, 
1778-1821. 

Bâtes  [G».),  théol, angl. ,cliapel. 
de  Charles  1er.  l625-1699.=C3m- 
posit.  et  organ.  angl,  M.  1799. 

Baihe  (Gu.),  sav.  jés.  irland. 
Dublin,  1564;  Madrid,  1614. 

BathoriiyA.),  roi  de  Pologne. 
Suce,  de  Henri  de  Valois;  m.  1586. 

Bathurst  (  Allen  )  ,  homme 
d'Etat  angl.  Westminster,  1684- 
1775.  =  (Ralph.),  méd.,  poêle  cl 
Ihéol.  angl.  1620-1704. 

Baihyani  (C.-J.,  prince  de), 
feld-  marech,  autricb.  N.  Hongrie, 
1697;  m,   1772. 

Bathylle,  cél.  pantora.,  con- 
lemp. d'Auguste. 

Balhylde^  escl,  «ngl,  devenue 


réponse  de  Clovis  II.  649.  M. 
au  monasl.  de  Chelle8,680. 

Batoni  (Pompci),  peinl.  ital, 
Lurques,  1707-1787. 

Batsch  (A.-J.-G.-C.)  ,  bot. 
ail.  léna,  1761-1802. 

Batt  (Corn.),  mcd.  et  géogr. 
holl.  N.  V.  1470. 

£o(fdo/ï«î(Marc),  sav. év.  ital. 
Rimini,  1645-1717. 

Baitara  (J.-Aul.),  ecciés.  et 
bot.  ifal.M.  1189. 

Baifeux  [C.) ,  écriv.  fr.  et 
trad.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  et  de 
colle  des  inscr.  Reims, 1713-1780. 

Batliferri  (Laure) ,  femme 
poêle  du'lôe  s.  Urbin,  1525-1589. 

Battisla  (Spagnuolo).  dit  le 
Manlouan,  gén.  de  l'ordre  des  car- 
mes et  poèie  lat.  N.  Mantoue,  v. 
1436;  m.  15l6.=[Jo.),  poêle  Itl. 
et  ilal.  du  17e  s. 

Baifisti  fHarth.),  méd.  ital. 
Rovercdo,  1755-1831. 

Batu,  Batr-uo»  Bathy^  l'nn 
des  p.-lîls  deGcngis-Khan,  et  cil. 
conqiiér.  M.  1276. 

Bâti  (le  bar.  de),  memb.  de 
l'assemblée  constil.,  m.iréch.  de 
camp  à  la  restaur.  M.  1822. 

Baudart{Git.),  Ibéol.  «t  lilt. 
holl.  1564-1640. 

Bandeau  (N.),  prieur  de  Sl- 
L6  etécou.  Amboise,  1730-1792. 

Baudelocque  (J.-H.).  profc^s. 
d'accouch.  à  Técule  de  méd.  de  Pa- 
ris. Heilly  (Picardie),  1746-1810. 

Baudehl  de  Ùairval  (C.- 
Ccsar) ,  aniiq.,  memb.de  l'acad.  des 
inscr.  Pans,  1648-1722. 

Bauderon  (llrice),  méd.  fr. 
N.  Paray,  v.  1540;  m.  1623. 

Baudier  (M.),  hislorîogr.  de 
Fr.  sous  Louis  XllI.  N.  Langue- 
doc ;  m,  1650* 

Baudin  »  des  Ardennes  (P.- 
C.-L.),  public,  memb.de  l'InsL^ 
député  à  l'assemblée  législ.,  à  la 
conv.,  au  corps  législ.  Sedan, 
1748-1799.=(N.),  navig.  fr.  N. 
ile  de  Ré,  v.  le  milieu  du  18e  i.  ; 
m.  Ite-de-France,  1803. 

Baudius  (l)om,),  érud.etpuële 
lat,  Lille,  1561;  Leyde,  1613. 

Baudoin  ou  Bauduin,  de 
Condé,  poète  fr.  du  15e  f. 

Baudory  (Jo.  du),  jés.  et  litt. 
Vannes,  1710-1749. 

Baudot  de  Juilly  (N.),  litt. 
Paris,  1678-1759. 

Baudouin  ier,  roi  de  Jérasal. 
Suce,  de  son  frère  Godefroi  da 
Bouillon,  1100  ;  m.  Itl8.=  ll, 
cousin  du  précéd.  et  son  suce,  ré— 
;:nade  lil8à  1131.=lll,  fils  de 
Foulques,  régna  de  1142  à  1162. 
:=IV,  fils  et  suce.  d'Araaury,  ré- 
gna de  1173  à  1185. 

Baudouin  ler^  iils  de  Baa- 
douin,  comte  de  Flandre  el  de  Hai- 
naut,  1er  emp.  d'Or.,  1204.  M.  v. 
1206.1^11,  dern.  emp,  de  Con- 
6tantinople,  1228;  détrôné,  1261; 
m.  en  Italie,  1273. 

Baudouin  (F.),  jurisc.  N.  Ar- 
ras,  1520;  m.  Ib73,=  (Bén.), 
arcbéol.  el  litt.  N.  Amiens;  m. 
1632,=(J.),  litt.  et  trad., memb. 
de  l'Acad.  l'r.  1590-1650. 

Baudrais ,  lilt.  N.  Tours, 
1749;  m.Bicétre,  1832. 

Baudran  (le  P.),  jés.,  écriv. 
asci'l.  du  18e  siècle. 

Baudrand  (Mi.-Anl.),  géogr, 
Paris,  1635-1700. 

Baudricouri  {J-  de),  ambass. 
sous  Louis  XI  et  maréch.  de  Fr. 
M.  1499. 

Baudry  cPAsson  (Ant.),  soli- 
taire de  Port-Koyal.  N.  Poitou, 
1617;  m.  1662.  t=:(Gab.),  chef 
vendéen. Tué,  le  Mans,  1793. 

Banduin  (Arn.-Gilles),  théol. 
fr,  et  bébraïs.  1744-l787.=(l)o- 
min.)  ,  orator.  ,  profess.  d'bisf. 
Liège,  1742-1809. 

Bauer  (J.-God.),  jurisc.  Leip- 
zig, 1695-1 763.=(J. -Jacob),  libr. 
et  bibliogr.  Strasbourg,  1706; 
Nuremberg,  1772.=:  (G.-Laur,), 
archéoKet  profess,  de  théol.  àHeil- 
delberg.  1750-1806. 

Bauffremont  (H.  de),  bar,  de 
Sennecey,  litt.  et  gr.-prévôt  de 
Fr.  sous  Charles  IX.  1520-1582. 
^  (Alex.-Emm.-Louis,  duc  de), 
vice-amiral  de  Fr, ,  pair  sous 
Louis  XVIU.  Paris  ,  1770- 
1855. 

Bauhin  (J.),  méd.  et  chIr. 
Amiens,    1511;    Bile,    1582.= 
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(J.)  ,  bot.  ,  fiU  du  précéd.  Bâle 
1541;  Motitbél.,  1615.=  [Ga*iiO, 
frèredii  |iri-cêd.,  cél.  bot.  el  an^l. 
Bâte,  1550-1654. 

Bauhuis{\e  P.  Bern.),  jcs.  et 
prédic.  Anvers,  1575-1629. 

Baulot  ou  BeauUeu,  dit  le 
frère  Jacques,  féi.  litliolom.  Loni- 
Ie-Sau!nier,  1651-17U. 

Baumchen ,  sculpl.  ait.  N. 
Uanheim,  17S9 

Baume  (i.  de  la),  card..  év.dc 
Genève  ,  puisarcticv,  de  Bcsuni;. 
M.  1544.— (N.-A.dc  la),  iiiarq.  de 
Monlrcïcl,  maréch.  de  Fr.  Iô36- 
1716. 

Baume-Desdossai  (Ja.-F.  de 
la),  ciianoine  et  lilU  Carpentras , 
1705-1756. 

Baume-Si-Amour  (J.  de  la), 

enfant  cél.  N,  Franchc-Comlê, 
1539;  m.  1579.=iPli.  de  la), 
marq.  d'Yennes,  çouv.  de  la  Fran- 
rlie-<'omlê  pour  le  roi  d'Esp.  M. 
Paris,  1670. 

^«ume  (Ant.),cliini,  et  phami., 
memb.  de  l'Inst.  Senlis,  1728— 
i804.=Y.  GniFFET. 

Baumeis(er  (Fréd.-Chr.),  phi- 
los, ail.  1709-1785. 

Baumer  (i.-Gu,),  méd.  et 
natural.  Rlieweiler  (Francouie), 
1719-1788. 

Baumes  (J.-B.-Théod.),  pro- 
fets.  à  l'école  de  mcd.  de  Mont- 
pellier. M.  182S. 

Baumnarten  (  Mart.-A.  )  , 
Toyag.  ail.  1437-1535.=  (Alex.- 
Go'ttlitib],  philoj.  ail.  de  l'école  de 
Woîf.Berlin.  1714-1762. 

Baune  fJ.  de  U),  jês.  etphilol. 
Paris,  1649-1726. 

Baur  (J.-Gii.),  peint,  et  grav. 
Stra8bourp,1610;  Vienne, !<  40.= 

iFr.-Gu.  de),  Wi^i-n,  et  gên.  russe. 
735-17^^3.  =:  ;S.im.),  min.   pro- 
leitant  et  biogr.  Ulm,  1768-1832. 

Bauratis,  aut.  dram.  etmusic, 
N.  Toulouse;  m.  1764. 

Baurein/«nd(G.-GH.),peinl., 
dessin,  el  ^rar.  danois.  M.  1763. 

Bausa  (^Grég.),  peint,  esp. 
!596-16d6. 

Bausch  (Léon),  méd.  ait.  du 
i7e». 

Bausset  (U.-F  de),  lilt.,  év, 
d'Alais,  card.,  piir  d«  pr.,  memli. 
de  i'Acad.  fr.  Pondichéry,  1748; 
Paris,  1824. 

Bautru  (Ou.) ,  bel  esprit , 
ambass.,  mrrab,  de  I'Acad.  fi. 
Angers,  1588-1665 

Baurin  'J.-Grég.),  poète  Ira^'. 
Arras,  1714-1776. 

Baux  {Gu.,  bar,  de),  et  prince 
d'Uraii;:e,  Irntibad.  du  13e  s.zn 
(P.),  méd.  Mme»,  1679-1732. 

Bauyn  (Bonav.),  é».  d'Uzèâ, 
pocle  lat.  Dijon.  1699-1779. 

Bauza  (Pti.),  géogr.  esp,  M. 
Anglel.,t833. 

Bavasan-Paolo  (le  coniie 
Emm.  df.)  ,  liiït.  ilal.  Fosfano, 
1737-1829. 

Bavay  (P.-Ign.  de),  profess. 
d'anat.etde  cbir.  Bruxelles,  1704- 
1768. 

Baverel  (J.-P.),  lilt.  Paris, 
175('-1822. 

Baverini  (F.),  com[osit.  ital. 
du  15e  s. 

Baron  (St),  palron  de  la  ville 
dei;and.  M.  654. 

Bax  (Nicaise).  poclc  Ut.  N. 
Anvers;  m.  1642. 

Baxter  IRicb.),  tliéol.  angl, 
ncn-roiii'orro,  1^15  —  1691.  =z 
{And.),pliilos.  écoss.  1686-1750. 

Bay  fAlet.).  pén.  esp.  Salins, 
16:^0;  Badajoz,  1715. 

Bayard  (P.  du  Terrail,  sei^'n. 
de),  capit.  fr..  dit  le  Clievalier  .■^ans 
peur  et  sans  reproche.  N.  ju  châ- 
teau de  Bavard  (Dauphiné),  147b; 
m.  sur  le  l'hainp  de  bat.,  1524.^ 
(J.-B.-F.),  jur,  Paris,  1750- 
1800. 

Bayen  (P.),  pharm. ,  chim., 
neaib.dcracad.  des  se.  ChAlons- 
».-Marne.  1752-1798. 

Bayer  (J.),  aslron.  du  16e  s 
Aog!  bourg. 

Baveux  (G.),  a>oc.  et  érud, 
N.  Catn  V.  1752;  massac.  1792. 
Bayîe  (F-),  niéd.  Toulouse. 
1622-'1700.=:(B.),  cél.  cril.  et 
profeai.  de  philos,  à  Sedan.  S.  au 
Cariât  (comié  de  Foix),  1647;  m. 
en  Uoll.,  1706.=(Moï''e),  memb. 
de  la  conv.  N.  en  Languedoc, 
1760;  m.   ï8l5j=(G4sp.-Laur.), 


lin  des  méd.  de  Napoléon.  Vcniel 
tProv.),  1774-1816. 

Bayly  (Th.),  Ihêol,  anglic, 
parli>an  de  Charles  1er.  M.  Italie, 
1657. 

Bayon  (J.),chron.  fr.du  14es. 

Bayreuth  (Sopliie-Wilhelmi- 
ne,  inargr.ivine  de),  sœur  du  gr. 
Frédéric,  ant.  de  mémoires  inté- 
ressants. Potsdam,  1709-1758. 

Bazard  (Aman)  ,  l'un  des 
fondai,  du  carbonarisme  en  Fr.,  et 
l'un  des  chefs  du  saint-siraonisme, 
1792-1832. 

Bazin  (Gu.),  doyen  de  la  fac. 
de  méd.  di-  Paris.  M.  1500.= 
(N.),  grav.  N.  Troyes,  1636;  m. 
V.  1705.=(Gilles-Augu!l.),  méd. 
el  natural.  N.  Paris;  m.  Strasb,, 
1754.^Ja.-Rii;ober),  ccriv.  po- 
lit, et  jouin.  rcpubl.  X.  au  Mans, 
1771;  m.  1821. 

Bazin  de  Raucou  (Anaïs), 
hist.etlill.  fr.  Paris,  1797-1850. 

Bazinghen{¥  .-.'inA.  \hol  de), 
numism.  Boulogne,  1711-1791. 

Bazire  (Cl.),  memb.  de  l'as- 
semblée lé-isl.  et  de  la  conv.  N 
Dijon,  1764;  m.  surrécliar.,1794. 

Bazius  ,  prélat  el  hist.  «ued, 
1581-1640. 

Bassani  (Mil.) ,  méd.  Bolo' 
gne,  1674  1749 

Béard{i.)  ,coracd.  et  chanteur 
an^'l.  M.  1768. 

Béardé  de  V Abbaye,  écon. 
fr.  M.  1771. 

Bcatiîlo  (Ant.),  jés.,  hist.  N. 
Bari  (loy.  de  Nap'es);    m.   1642. 

Beaioun  (lUv.),  card.,archeT. 
de  St-André  en  Ecosse,  chancel 
et  1er  min.  de  Maria  Sluail.  N. 
1494;assa99..  1547. 

Béatrix  (Sle)  ,  martyrisée 
Rome.  303. 

Béalrix  ,  fiHe  de  Renaud, 
comte  de  Bourgog..  et  épouse  de 
remp.FrédéncIer.  M  Spire,  1185, 
:=  Fille  de  Ferdinand  ,  roi  dt 
Naples,  cl  2«  femme  de  Malhia: 
Corvin,  qu'elle  empoisonna.  M. 
Ischia,  1508. 

Bealtie  (Ja.),  pt-ëie,  cril.  el 
morali.-le  écoss.  1755-1803. 

Beaubreuil  [i.  de),  avoc.  et 
poêle  drain,  du  16e  s. 

Beauchamp,  dans,  et  chorégr. 
M.  lti95.:^-Io.).astron.el  ïoyiig. 
memb.  de  l'Inst.  Vesoiil,  1752 
1801.=(Alpli.  de),  hi*t.  fr.  N 
Monaco.  17b7;  m,  1832. 

Beauchamps  (P.-L.  Godard 
de)  ,  lin.  et  aut.  diam.  Paris, 
1080-1761. 

Beauchdieau  (F.-Mal.  Chas, 
lelet  dii),^  enfant  cél.,  poêle.  N 
Paris,  I6i5. 

Beoucl'éne  (FdmeClianvol  de) 
méd.  fr.  1748-1824. 

Beauclair  (P.-L.  de),  hist.  d 
public,  fr    M.  1804. 

Beaucousin  (  Christ.-J.-F.  ) 
érud.,  junsc.  N.  Noyon;  ni 
1798. 

Beaufils  (Gu.),  jés.  et  prédic 
St-Flour,  1674-1757. 

Beaufort  (H.),  frère  de  Henri 
IV,  roi  d'An^ilet.,  év.  de  Win- 
chester, chancel.,  ambass.  en  Fr., 
card..  un  des  juges  de  la  Pucelle 
M,  Winchcler,  1447.=(F.  de 
Vendôme,  duc  de),  p.-lils  de  Henri 
IV,  u»  dri  chefs  de  U  Fronde.  N. 
1616;  tué  de«.  Candie,  1669.= 
(Dom  Kuslache  de),  réform.  de  Cp- 
leaux.  1635-1709. 

B- au  fort ,  hisl.  du  18c  «. 
M.  MaeAricht,  1795.  =(H.-Ern. 
Craiit,  cliev.  de),  vovag.  fr,  N. 
AubeTOve  (Eure),  1798;  m.  au 
Sénégal,  18::  5. 

Baugard  (J.-Sim.  Ferréole), 
Doëte  el  auteur  dram.  Marseille, 
1754-1828. 

Beaugeard,  public,  memb.  de 
la  con?.  Vilrê,   1760-1831. 

Beauharnais    (Ma,-Aniie-F. 

Moucb.ird,  dile  Fanny  de),  femme 
aul.  Paris.  1738-l8l3.={Alen., 
vicomte  de),  gén.  fr.  N.  JUrliiii(|. 
1760;  m.  sur  l'écliaf.,  1791.= 
(Eup.t,  fils  du  précéd.  et  de  Jos. 
Taschcr  de  la  Pa:ierie,  depuis  Ire 
femme  de  Napoléon,  aide  dt;  camp 
de  Bonaparte,  et  plus  tard  prince 
de  l'empire.  N.  1781,  m.  Leucli- 
temberg,  1824.  V.  Jo3kphikr. 

Beaujtu  (P.  de  Bomljon), 
époux  de  la  ûlie  aîné  de  Louis  XI, 
régente  pendant  la  minorité  d^ 
CliarlesVlII.  M.  i503.=(Chriit, 


dti),     officier    et    litt.     fr,     sous 
Henri  III  el  Hoiiri  IV. 

Beaujour  (L.-Fél.  de),  di- 
plom.  et  public,  consul  gén.  en 
Suéde  et  en  Grèce,  memb.  dn 
Irihunat,  pair  -le  Fr.,  etc.  N.  Fré- 
jiià,  1763;  m.  1836. 

Beaujon  {î^.),  banquier  de  la 
cour  sous  Louis  XV,  fondai,  de 
l'hospice  qui  porte  son  nom  à  Pa- 
ris. N.  Bordeaux,  1718;  m.  1786. 

Beaulac  (Gu.\  jurisc.  fr.  N. 
Lani.'Ut;doc;  m.  1804. 

Bcaulalon,  poète  fr.  M.  1778. 

BeauUeu  (Hector  de),  poète 
fr.  du  16e  s.  rr  (Au^ust.),  navij,-. 
fr.  Rouen,  1589 -1637.=  (L.  Le- 
blanc de),  lliéol.  protest.  1614- 
1675.=  (.Sébast.  Punlault  de),in- 
gén.  et  maréch.  de  camp  sous 
Louis  XIV,  min.  en  1674.  =(J.- 
P.,  baron  de),  gén.  autricli.  1725- 
1819.  =  (Cl.-Fr.),  journ.,  hist. 
Riom,  1754-1827. 

Beaumanoir  (Ph.  de\  jurisc. 
fr.  du  13e  s.  =  (lebironde),  lilt. 
fr.  N.  V.  1720  ;  mort  vers  1795. 

Beaumarchais  (P.-A.Caron 
de).  Mil.  el  aut.  dram.  fr.  Paris, 
1732-1799. 

Beaumelle  ilaur.  Aniilivielle 
delà),  lilt,,  crit.fr.  1727-1773. 

BeaKm.'«niZ(H..Adel.Villard, 
dile}  .  cél.  actrice  et  rausic  Paris, 
1748-1803. 

Bcaumelz  (Bon-AIb.  Briuis, 
chev.  de),  memb.  de  l'assemblée 
con>rit.  N.  Arra?,  1759  ;  m.  Cal- 
cutta, 1800. 

fîi'aumoni  (Sim.-Herb.  van), 
diplom.  holl.  et  bot.  1574-1654. 
=:  (F.),  aut.  dram.  ansl.  ,  colla- 
borât, de  Flelcher.  1586-16(5. 
=  (J.),  po^tecl  lilt.  angl.  1572- 
16i«  =  (CI.-F.^  ,  iieint.  Tuiin, 
1696-17h6.  =  (Christ,  de'  ,  ar- 
cliev,  de  Paris.  N.  prés  de  S.ir— 
lat,  1703;  m. Paris,  1781.=;Anl.- 
Fr.  vicomtede),  neveu  du  préred., 
chef  de  divi».  des  armées  navales 
de  Fr.  1733-1805.=  (J.-E.  Mo- 
reau  de),  public.,  inlend.  des  hn. 
Paris,  1715-1785.=  (ÉI.).  philo.-, 
et  lin.  genevois.  1718-1758.  =; 
Gu.-R.-Ph.-J.-J.  rie),  ecc'és.  et 
ccriv.  ascet.  M.  1761.=(J.-F.  Al- 
sanis),  ingén.  et  géogr.  Chambérv. 
1755-1812.  =  (Cl.-Ét.),  archii, 
fr,  Besançon,  1757-1811. 

Beaumont  de  Brir^xac  (le 
comte    de),    lilt.  fr.    1746-1821. 

Beaune  (Renaud  dej.  archev, 
de  Biiurges,  puis  de  Sens,  gr.  au- 
mônier de  Fr-,  partisan  de  Henri 
IV.  1525-1606. 

Beaunoir  fAlex.-L.-Berl.Rn- 
hineaii,  dit),  aul.  dram.  Paris, 
1746-1823. 

Beauplan  (Gu.  Levasseiir  de), 
inpén.  et  géo,ir.  fr.  dn  17e  g. 

Beaupuy  (  N  .-H .  Bachel  ier  de) , 
memb.  de  l'assemblée  iégisl,,  du 
conseil  de*  cinq-cents,  du  corps 
lé^iisl.  1750-  1802.  =  lArm.- 
Mirh.),  frèrts  du  précéd.,  gén.  fr. 
N.  1757;  tué,  1798. 

Benurain  (J.  de),géo2r.  fr. 
1696-1771. 

Beauregard,  iés.ffTcd'ic.  tr. 
1731-1804. 

Beaurepaire ,  comraand.  de 
Verdun  en  1792;  se  donna  la  m. 
peur  ne  pas  élre  forcé  de  se  ren- 
dre,rz  (Gir.  de),  cél,  o'"ficier  ven- 
déen. Tué  17H3. 

Beaurieu  (Ga.^p.  Guillard  de), 
lill.  fr.  1728-1795. 

Beausard  {F .) .  méd.,  profess. 
de  mathém.    k  Louvain.  N.  1577. 

Beausobre  lUaac  de),  ihéol. 
prolest.  Niort  lt.59;  Berlin  1738. 
i^L.},  lilt.,  physic,  économ., 
ronseill.  privé  du  roi  de  Prusse. 
Berlin,  1730-1783.  =  (J.-J.  de 
Beaux,  de),  lieut.-gén.  el  taclic. 
fr.  M.  1783. 

beausoleil  (J.-J.  du  Clule- 
let,  bar.   de),    miner,    brabançon 

du    176  3. 

Beauvais  (Rémi  de),  capuc, 
poêle  du  17c  s.  =  (N.  Dauphin), 
arav.  Paris,  1678-l763.=iGilles- 
F.).  jés.,  poêle  lat..  écriv.  asnot. 
M.  V.  1775.=  (Gu.),  niimisin. 
Dunkerque,  169S-t773.=(J.-B.- 
C.-Ma.  de|,  év.  de  Senez,  pr<'dic. 
fr.  173l-1790=:(C.-N.  de  Préau 
de),  méd.,  memb.  de  rassemblée 
lé-ist.  el  de  la  conv.  1745-1794. 
:=  {  Ch.-Théod.  )  ,  fils  du  pré- 
céd.,   litt.    et    éditeur.  Orléans 


1772-1850.  =  (Bertrand  Poirier 
de  ),  gén.  vendéen.  Cbinou,  1715- 
1827. 

Bf-auval  (Jeanne  Olivier - 
Bourguignon  )  ,  comédienne  du 
tlio'itre  de  Alo'ièrc.  N.  Hollande  v, 
1643;  m.  1720. 

BeauvaUet  T.-N.),  sculpt., 
memb.  de  l'acad.  de  peint,  et  de 
sculpt.  1749-1828. 

.Beaf(î?ar.V/(Ja.-Fi''m.),  grav., 
memb.  d.-  Tacad.  de  peint.  Abbe- 
ville,  1731-1797. 

Beauvau,  nom  d'une  anc.  et 
ill.  famille  fr.  Ses  principaux 
memb.  sont  :  Louis,  gr.  sénéch. 
de  Provence,  chambell  m  de  René 
d'Anjou  et  ambass.  M.  1472.  = 
Henri  (le  bar.),  ambass.  du  duc 
de  Lorraine.  M.  à  U  fin  du  16e  s. 
:=  Marc,  prince  de  Craon  et  du 
St-Empire,  vice-roi  du  duché  de 
Toscane.  1679-1754  =CAaW?.'î- 
Jusle,  maréch.  deFr. ,min.  d'E- 
tat, memb.  de  I'Acad.  fr.  N.  Luné- 
ville,  1720;  m.  1793. 

Beauvau  (René  de),  archev.  de 
Toulouse  et  prêsid.  des  états  du 
Languedoc.  1664-1739. 

Beauvilliers  (Pau!  duc  de)  , 
prèsid  du  cons.  des  lin.,  gouv.  du 
dauphin,  duc  de  Bourgogne.  1648- 
1714.  =  (Ant.)  ,  cél.  restaura- 
teur. Paris,    1754-1817 

Beauvnllier  (P.-L.  Vallot  de), 
inlend.  gén.  de  l'armée  vendéenne 
N.  V.  1770;  m.  1825. 

Beauxalmis  'Th.),  Ihcol,  fr. 
Mlun.  1524-1589. 

Beauzee  (N.  ,  gramm.,  memb. 
de  I'Acad.  fr.  Verdun,  1717- 
1780. 

Beaver  (Ph.).  navig.  angl. 
1760-1813. 

Braziann  ou  Beaiiano{\.0'i.) 
porte   ital.  du  lt>e  s. 

,Bebel  H.),  prud,  et  poêle  lat. 
N.  en  Souabe,  lin  du  15e  s.  =r 
(Balth.).  érud.  et  Ihéol.  Stras- 
bourg, Ifi32-ln86. 

Bec-Crespin  (J.  du),  hist.  ei 
lit!.,  év.  de  Sl-Malo.  N.  v.  1540; 
m.  1610. 

Becan'J.)oii  van  Gorp. *rud. 
flam.  1518-1572.=  (Gu.),  jés., 
poète  lat.  et  prédic.  tlam.  M.  Lou- 
vain, 1683. 

Beccadeîîi  (L.),  biogr.  ital., 
archev.  de  Raguse.  N.  Bologne, 
150*;m.  15"2. 

Beccafumi  (Homin.),  dii  Me- 
ch'-rino,  peint,  ilal.  Sienne,  1484— 
1549. 

Beccari  (Aug.),  poële  dram. 
ilal.  N.  Ferrare,  v.  1510;  m. 1590. 
^{Ja. -Baril).),  méd.  et  pitys.  iul. 
Bologne.  1584-1766. 

Beccartave  P.  J.-B.),  physic. 

ilal.  iMondovi,  1716-17Sl.=  (Cé- 
sar Bonesana,  mnrq.  de),  publ.c. 
ilal.  Milan,  1"35-1"93. 

Bea^ti  (F.),  dil  il  Copeila, 
ponte  liai.  Pén.use,  1509-1555. 

Becelli  'J. -César),  pocle  et  litt. 
Vérone,  1683-1750. 

Becerra{G!ï^\i.),  pfinl., sculpt. 
et  archii,  e*p.  1520-1570, 

Bêcher  fJ.-Jo.ich.),  chim.  ail. 
Spire.   1628;  Londres,  168-5. 

Bechet  (Aut.)  ,  lill.  fr.  Cler- 
mont,   1649-17i2. 

Bechstein  (J.-Math.),  natu- 
ral. ail.  1757-1811. 

BfcicAemo  (Marin),  philol.  ital, 
N.  ScuUri  V.  1468;  m.  1526. 

Becius  (J.),  cél.  socinien.  N. 
Hol'and^,  1622. 

Beck  (J.  bar.  de), gén.  esp.  M. 
Arras,  1647.:=  >  J.  Jos-jt),  jurisc 
Nuremberg,  1684-1744.^  Jaeob- 
C-.rist.),  hi.-l.  N.  Bâle,  1711.  = 
(Homin.),  béned,,  pliy.sic.  et  ma- 
Ihem.  ail.  Ulm,  1732-1792.  = 
(Chrisl.-nan.),  hellén.  el  bibliogr. 
ail.  Leipi-iî,  1779;  Dresde,  1832. 
z=  (Ji.-Sigism.),  philos,  ail.  du 
18e  i'..  disciple  de  Kant, 

Becke  (i.-C.  van  der),  jurisc. 
ail,  1750-1830. 

Beck  r(l)au.),  méd. ait.  1594- 
1655.  :=  (Dan.),  lil^  du  pn-céd., 
méd.  de  l'elecl.  de  Brandebourg. 
Kœnisberg,  1627-lti70.=  (Ph.- 
Chrisl.),  grav.  de  médailles.  N. 
Cobleniz,  v.  1675;  m.  v.  1750.= 
(Gu.-(;ottlieh),  eel.  archeol.  ail. 
1753-1815.  =  (Ph.-Ja.).  peint, 
ail.  1759-1829. 

Becket  (Th.),  connu  sous  le 
nom  de  Thomas  de  Canlorbéry, 
chancel.  d'Anglct.,   ambasf..  puis 


archev.  de  Canlorbéry,  N.  Lon- 
dres, 1117;  assa^s.,  1170. 

Beckingham  (C.),  iiovtcdram, 
angi.  Londre.»,  1699-1730. 

lîeckwiih  (G.),  gén.  angl.  N. 
1755:  m.   Londres,  1823. 

Bèclard  (P.-A.),  med.  et  cél, 
am.t.  Auirers,  1785;  Paris.  1825. 

Bfcfcmann  (J.),  érud.  etecon. 
ail,  1739-1811.  =  (J. -Christ.), 
hist    elg'-ogr.  ail.  1641-1717. 

Beda  (N'oci),  ihéol,  N.  Nor- 
mandie, à  ia fin  du  15e  s.;  m,  1536. 

Beddevoîe  (Domin.),  uatural. 
et  méd.  holl.  M.  1692. 

Beddoes  (Th.),  méd.  et  chim. 
angl.  1754-1808. 

Bède,  dit  le  Vénérable,  prêlra 
et  hisl.  angto-sax.  673—735, 

Bcdc  de  la  Gormaiidière  (  J.  ), 

jurisc.  diÉ  17e  s. 

Bedène  (Vital),  poi-te  fr.  du 
Ites, 

Bcdjori  (J.  Plantagenct,  duc 
de),  nis  de  Henri  IV,  roi  d'An- 
glet.  ,  réKcnl  pendant  la  minorité 
de  Henri  VI.  M,  1455. 

Becimt5(F.-N.),calligr.  fr.N. 
1758;  m.  v.  1802. 

Bnlmar  (Alph.  de  la  Cueva, 
marq.  de)  ,^  card.,  év.  d'Oviédo  , 
homme  d'Élat  esp.  ,  gouv.  des 
Pavs-Bas.  M.  Rome,   1655. 

Bedos  de  Celles  (Dom  F.) ,  bé- 
néd.  et    mathém.  fr.  1726-1779. 

Bedr  -al^Djeinal',  gén.  et 
homme  d'Elat  mu-ulm.  N.  Armé- 
nie, 1014;   m.  1094. 

Beeck  (David),  peint,  de  port, 
holl.  Delfl.  1621-1656. 

B'cldemaker  (J.),  peint,  holl. 
N.  La  Hâve,  1636. 

Béer  G.-Jo.),  méd.  el  oculiste 
ail.  Vienne,  1763  1821.  =  (M.), 
aul.d.am.  ail.  Berlin,  1800-1835. 

Beethoven  (L.  van),  cél.  com- 
po-it.  Bunn,  17'i0;  Vienn^;,  1827. 

Beffa-Negrini  (Aul.),  litt. 
et  p..ae  ilal.  Asala,  1532-1602. 

Beffroi  de  R  i(;ni/(H.-AbeI)» 

dit  le  Cou<in  Jacques,  écriv.  po- 
lit, el  poële  dram.  Laon,  1757- 
lail.  =1  Beffroi  de  Beauvoir 

iL.-Et.)  ,  agron,,  memb,  de  la 
conv.,  frère  du  préct'd.  Laon, 
1754;  Liège,  1822. 

Bcga  (Coin  ),  peint,  holl.  Har- 
lem, Il  00-1664. 

Begarelli  (Ant.),  sculpt.  ilal. 
N.  v.1.9-';  m.  1565. 

Beqat  (J.)  ,  jurisc.  fr.  1523- 
1572. 

Begein  (Abrah.),  peint,  holl. 
du  17e  s, 

Beijer  iLaur.),  antiq.  et  nu- 
mism.  ail.  1G55-1705. 

Bègue  de  Pi  estes  (Achille- 
Gu.),  med.  fr.  N.  Pithiv.;  m. 1807, 

Beguelin  ("«ic.  dej.  phvsic,  et 
litt.  M.  Coiirtari  près  de  Bieiine, 
1714;  m.  Berlin,  178'J. 

Beguillet{Kdm<.),  hist., agron, 
N.  Auxonue,  v,  17lU;  m.  178o, 

B/'5Um(J.).chiin.  fr.  du  17e  s. 

Beguinot,  gén.  fr.,  memb.  du 
rotp<  lé^isl,,  sénateur,  M.  1808. 

Behaim  (.Mart  ),  aalron.  et 
géogr.,  voyag.  N.  Xunmberg,  t. 
145»;  m.  Lisbonne,  1506. 

Bi-hamot\  Bœheînti  .-Se\i.i]à)^ 
peint.,  grav. Nniemb.,  15110-1548. 

Behmer  iFred  ),  jurisc.  alL 
Berlin,  1721-1776. 

Behn  (Aphara),  femme  aul, 
angl    N. 1689 

Behourt  (J.),  gramm.  et  aut. 
dr.tin.  du   l6e  a. 

Behmis  (('onrad  -  Barlhold), 
méd. , hist.  Hildesheim.l»)68-1736. 

Bthring  (Vitub),  navig.  dan. 
qui  découvrit  en  1 728  le  détroit 
qui  porte  son  nom    Péril  1741. 

Beich  (Joach-Fr.),  peint,  et 
grav.  ail.    1'  65-1748. 

Beil  (J.-l)ar.l,  art.  et  aul. 
dr.im.all.  1734-1794. 

JBei?jt'i?^iîiC.-Barlh. de),  public. 
fr.  M.  1641. 

Beireis  (God. -Christ.),  méd,  et 
chim,  ait.  1750-1809. 

Beissier[iii.,,c\iir.h  M. 1712. 

Beisson  (Et.) ,  grav,  Aix  (Prov.j 
1759-1820. 

Béjart  (Jo.),  acl.  du  théâlre  de 
Molière.  M.  1678.=  (Eiisab.-Ar- 
mande— Gresinde-Claire),  lœur  du 
précéd.,  actrice,  femme  de  Mo- 
lière. M.  1700. 

Béjot  (F.),  érud.  Montpellier, 
171S-17S7. 

Bekker  (BUth.),  Ihêol.elprë- 
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(lie.  protest.  N,  dans  U  Frise, 
1634;  m.  1698. 

Bfïou  Bêîius  (Mnniiii),théol, 
elliist.hongr.  1684-1749. 

Bel  (J.-J.),  lilt-  Bordeaux, 
1695-1758. 

Bêla  ler,  roi  de  Hengr.  de  1059 
4i062.=U.  d.t  l'Avetitrle,  roi  de 
Hontrie  en  1131;  m.lHl.zrllI. 
roi  deHonur.  en  1173;  m.  1193. 
^l  V,  roi  de  Hongr,  eu  1255;  m. 
1270. 

BeJa  (Ant.),  peint,  esp.  M. 
1676.=  (Ie  chef.de),  tiist.  fr.  M. 
tin  du  ISe  3. 

Belair  (A.-P.  Julienne  de), 
gén,,  tactic.  et  agron.  fr.  Paris. 
1740-1319. 

Bélanger  (y. ^0'),  arcliit.  Pa- 
ris» 1744-1818. 

Belcari  (MafTo  de),  peint,  ital. 
M.  Florence,  1484. 

Belchkr  (J-),chir.  angl.  170«- 
1785. 

Btlenrei  on  Beîvexer  (Aime- 
ry  de),  troubad.  fr    dnlScs. 

Btlesiat  (P.  Lm^iois  de), 
méd.  elanliq.  fr.  M.  15«3. 

Belgius  ou  B^lgius  ,  chef 
gaiiiois    du    5*    s.    a».     J.  -  C. 

Belgrado  (Ja.),  jés.,  pliysic, 
mAlhém.   Udine,    1704-1789. 

Belhomme  (Dom  Humberl), 
hétïéà.  Bar-le-D(ic  ,  1655-1717. 

Belidor  (Btrn.  Forest  de),  in- 
gt>n,  fr.,  memb.  de  l'acad.  des  ic. 
169'-1761. 

Belin  (Uom  AU».),  bAnéd.,  et, 
de  Belley,  liK.  N.  Bei.mçon,  t. 
1610;  m.  BelIcT,  1677.=  (P.), 
aut.  dram.  Marseille,  1672-1730. 

fîWi«(?eBaî/u(Ja.-N.),liel- 
lén.  fr.,memh.  de  l'acad.  des  inscr. 
Paris,  1753  ;  Sl-Pélersb.,  1815. 

Belisaire.  «"él.  gén.  de  Jusli- 
Oien,  emp.  de  Con»tantinople.  N. 
en  Thrace;  m.  565. 

Belknap  (Jcrém.),  hist.  et 
bio|:r.snici-ic,  Boston,  1744-1792. 

BeU{i,)^  mèd.  angl.  qui  ac- 
compagna (1715-1718)  Pambass, 
de  Pierre  te  Gr.  en  Chine.^ 
(Benj.,  chir,  écoss.  de  la  Gn  du 
18e  g.  ^  (  J.  ),  autre  cliir.  écoss. 
Edimb.,,1762;  Rome,  1820.= 
(And.),  Écoss.,  fondât. de  iV'nsfiig, 
mutuel  en  Europe.  1753-1832. 

Beîla  (Stcfano  délia),  dit  la 
Belle,  cél.  griT.  florentin.  1600- 
1664.  =  (Jér.),  cccIps.  et  poêle 
ital.  du  17e  s.  =  (le  P.  Ardellio 
délia),  jés,,  prédic.  et  philol.  ilat. 
du  lae  s. 

Bellamy  (J^O  i  po^t^  '">"• 
Flessinmie,  1757-1786. 

Bellangé  (Th.),  peint,  fr.  N. 
Nancy,  ¥ers  1596. 

Bcllardi  (C.-L.),bot.plémont. 
1741-1828. 

Bellarmin  (Rob.),  Ibéol.  et 
canon.,  card.,  arches,  de  Capotie. 
Monte-Pulciano  (Toscane),  1542- 
1621. 

Bellart  (N.-F.),  afoc.,  proc.- 
pén.  et  député.  Paris  ,  1761- 
1826. 

Belîati  (Art.-F.),  jés.,  pré- 
dic. et  moraliste  ital.  Ferrare, 
1665-1742. 

Belîaudiero  (Loys),  poète  pro- 
Tenç.  du  16e  s. 

B^lfaviti  (F.),  litt.  et  poëte 
ital.  Bassano.  1708-1782. 

Bellay  (Gu.  du)  ,  seign.  de 
Langey,  gcn.,  diplom.,  litt,  fr. 
Wontniirail,  1491;  m.  vice-roi  du 
Piém.,  1542.=  (J.  du),  frère  du 
'précéd.,  card.,  év.  de  Paris,  ar- 
chev.  de  Bordeaux,  etc.,  bomme 
d'Etat  et  pnële  lat.  N.  1492;  m. 
Rome,  1560.  ^  (Mart.  du),  frère 
des  précéd.,  gén.,  négociât,  et 
hist.,  prince  d'Yvetot.  M.  1559. 
:=:  (jodcbim  du),  poète  Ut  et  fr. 
N.T.  152i;   m.  1560. 

Belle  (  Clé. -L.- Ma.- Anne), 
peint  d'hist.  Paris,  1722-1806. 

Belleaxi  (Remi),pofte  fr.  No- 
gent-le-Rotrou,  1518-1577. 

Bellecour  {Gilles  Colson  dit), 
act.  dulliCiUre  fr.  M.  Paris,  1778. 
=  (Madame),  femme  du  précéd., 
aclr.  cél,  M.  1799. 

Beîlefont  (Bernardin  Gi^ault, 
marq  de),  marécb.  de  Fr.,  am- 
bass.  sous  Louis  XIV.  M.  1699. 

Bellfforesl  {¥.  dt),  Vai.  fr.Ti. 
Guienne,   lo50;    m.  Paris,    1585. 

Bellegarde  (Rofier  de  St-Lari 
de),  marécb.  de  Fr.  sous  Henri 
III,  M.  1579.  =  (J.-B.  Momn 
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de),  jés., litt.  Nantes,  1648-1734. 

=;  (le    comte     de) ,  feld-marécb. 
dulricli.    Cbambéry.    175!*-1331. 

Belle-hle  {C.-L,-A..  F-uquet, 
cûinle  de),  marécb.  de  Fr.,  min. 
de  la  guerre  ,  memb.  de  l'A- 
cid.  fr.  Villefranche  ,  1684-1701. 

Bellenden  (Gu  ),  érud.  ccoss., 
profess.  à  Paris,  en  1602. 

Belleo  (C.),  tliéol.,  écriv.  et 
pnële  italien,  llaguse  ,  1575- 
1583. 

BelIengeriV.),  doct.  en  Sorb., 
érud.  eltrad.  M.  Paria,  1749. 

Belle  -Pierre  -de ^Neuve- 
Eglise  iH.-Joi.l,  oftic.  de  ca*al. 
et  litt.  N.  Sl-Omér,  1727. 

Bellerose  (P.  le  Mesnier.dit), 
eoméd.  de  l'Iiôlel  de  Bourgogne. 
M.   Pari<,  1670. 

Belletesie  (B.),  sav.  oriental. 
Orléans,  1778-1808. 

Belleval  (P.  Richer  de),  méd. 
«tbot.fr.  N  Clia'on»-s..M..1558; 
m.  1623.=  (Mari.  Ricber  de),  ne- 
veu  du  précéd.  et  bot.  N.  1644. 
==  (C.-F.  du  Haisnet  de),  bol.  fr. 
1733-1790. 

Belleville  on  Turlupin  (H. 
Legi-unddit),  eoméd.  de  l'Hôtel  de 
Boitrgngne.   M.  Paris,  1634. 

Bellevttê  (J.  de),  jurisf,  du 
14e  s.  N.  Ail. 

Belli  (P.),  jurîic.  iltl.  1502- 
1575.=  ((.hérub.),poële  et  théol. 
sicil.du  16e  8.=  (F.),  po^ttilal. 
1577-1644.  =  (Honoriui)  ,  bot. 
ital.  du.  16e«.=:(V«lèreJ,  poêle  et 
orat.  du  16ei.—  (N.),  public. 
iUl.  du  t7ei. 

Belliard  (A.-Daniel  comte), 
gén.  et  ambass.  fr.  Fontenav-le- 
Comte,  1773;  Bruxelles,  1:^32. 

Bellièvre  (  Pomponne  de  ) , 
cbancel.  de  Fr.,  surint.  des  fin. 
etainhass.  Lyon.  1529-1607. 

Bellin  ou  Beîlini  (Gentile), 
peint,  ital.  Venise,  14il-1501. 

Bellin  (J.),  peint,  ital.,  frère 
du  précéd.  Venise  ,  1426-1516. 
^  (Ja.-N.)  ,  ingén.  de  Ja  ma- 
rine et  (Téogr.  Paris,  1703-1772. 

Bellincioni  (Bern.),  poêle  filt- 
rent. M.  1491. 

Belhng  (Ga.-SébasI.) ,  cet. 
lieul.-gén.  sous  Frédéric  la  Gr. 
M.  Stolpen,  1799. 

BelUngen  (Fleury  de),  lilt.  fr. 
du  17e  s. 

BeZîtnï  (Laur.),  cél.  anal.  ital. 
Florence,  1643-1704.  =  (Vinc), 
eomposit.  ital.  Catane,  1808;  Pa- 
ris, 1835. 

BeJloc  (J.-l.),  cbir.  Agen. 
1730-1!^07. 

Bellocq  (P.),  tilt.,  poëte.  Paris, 
1645-1704. 

Belloni  (Pa.),  jurise.  ital.  M. 
Milan,  1625. 

Betlori  (i.-P-)  ,  «él.  antiq. 
Rome,  1615-1696. 

Belloste  (A.i,  cbir.  miiit.  Pa- 
ris, 1654;  Turin,  1750. 

Bellovèse,  cbef  de  la  Ire  colo- 
nie gaul.  qui  s'établit  en  Italie,  t. 
590  av.  J.-C. 

Belloij  (P.  de),  jurise.  M. 
Montauban  v.  1540.:=(P.-Laur. 
Buirette  de),  aut.  trag.,  memb.  de 
l'Acad.  fr.  St-Flour,  1727-1775. 
c=(J.-B.  de),  card.,  arcbe?.  de 
Paris,  1709-1808. 

Bellucci  (J.-B.) ,  ingén.  et 
peint,  ital.  1506-1541.=(Anl.), 
peint.  iUl.  1654-1726. 

Beîmissero  (Pa.),  méd.  et 
poélc  lat.  du  15e  3. 

Belmondi  (P.),  public.  Lyon 
1773-1822. 

Belmonti  fP.),  poëte  et  moral, 
ital.  1537-1592. 

Beloe  (Gu.),  érud.  et  bibliogr. 
an-îl.  Norwich,  1756-1817. 

Belon  (P.),  bot.  et  toyag.  fr. 
1518-1564. 

Beloselski  ^  diplom.,  liii.  et 
philos.  Pétersb.,  1757-1809. 

Belot  'Octuvie),  femme  aut.  fr. 
1709-1805. 

Below  (  Ja.-Fréd.  ),  méd.  , 
natiiral.  Stûckbolm,  1669-1716. 

Belprato  (J.-Yinc),  litt.  ital. 
du  16e  s. 

Behham  (W.),  hist.  et  public. 
angl.  1752-1827. 

Behunce  de  Castel-Moron 
(H.-F.-X.  de),  éï.  de  Marseille, 
cél.  par  son  dévouem.  dans  la  peste 
de  17^21.  La  Force,  1671-1755. 

BeliramelU  (J.)  ,  érud.  et 
îiU.  Bergame,  1734-1816. 


Bellrano  (Oct.),  impr.  et  litt. 
ital.  du  17e  s. 

Belus.  roi  d'Assyrie  de  1993  à 
1966  a».  J.-C. 

Belvédère  (And.),  peint,  napo- 
iit.  1646-1732. 

Belzoni  (J.-B.),  cél.  voyag.  et 
antiq.  ita).  I778-U23. 

Bembo{i.),  doge  de  Venise.  M. 
1618.=  (P.^,  card.  et  cel.  écriv. 
lat.  Vonise,  1470-1547.=(()ardi) 
érud.    et    lilt.    vénll.    M.  1633. 

Béme  ou  Besfne,  l'un  des  a.«- 
sassins  de  l'amir&l  Coligay.  Tué 
Saintonge,   1575. 

Bemmel  (Gu.  van)  ,  peint. 
paysag.  holt.  l'trecht,  Iii50-I708. 

Benab&n  (L  -B.-J.-M.),  pu- 
blic. Toulouse,  1774-1S51. 

Benadad,  roi  de  Syrie  dans  le 
iOe  î.  av,  J.-C.=Il  y  4  2  princes 
du  même  ilom  :  l'un  conlemp. 
d'Asa,  roi  de  Juda;  l'autre  de 
Joas,   roi  d'Israël. 

Benat,  pofte  peri.  M.  v.  1512. 

Benalcazar  (Seb.),  cap.  esp., 
l'un  des  conquér.  du  Péroa.  U. 
1550. 

Benard  (Dom  Laur.j,  fondât, 
de  la  congre;:,  des  bênéd.  de  St- 
Maiir.  M.  1620. 

Benaschi  (J.-B.)  peint,  et 
gr«T.  Turin,  163&<1690. 

Benavidea  (Marc|,  dit  aussi 
Marco  Montuano,  jurise,  et 
lilt.    ital.    P.Hloue  ,      1489-1582, 

Benaridèa  fVinc.  de),  peint, 
«sp.  M.  Madrid,  1706. 

Benboic  [J.\  amiral  an;:l.  sous 
Jacques  II  et  Guillaume  111.  M. 
Jamaïque,  1702. 

Benci  (F.),  jés.  iUl.,  orat.  et 
poêle  lat.  M.  Rome,  (504. 

Bencius  (Hug.),  connu  sous  te 
nom  de  Hugues  de  Sienne,  méd. 
ital.  M.  Home.  1438. 

Benda  (G.),  music.  N.  Bo- 
l.éme,  1721;  ro.  1795. 

Ben-David  (D.  Laeare).  phi- 
los, «tlitt.  Berlin,  1762-1832. 

Bender  (Blaise-Golombciu)  , 
feld-maréfh.  autricb.  1713-1798. 

Benedefti  oa  Bened4cti{K\,) 
fky.  méd.  ital.  du  15e  s. 

Benedetto   da  Boveteano , 

cél.  sculpt.  florent.  M.  r.  1550. 

Benedictis  (J.-B.  de),  jés., 
philos,  scolast.  Ostani,  1622-1706. 

Benefial  (Marc),  peint,  ital. 
Rome,  1684-1764. 

Beneton  de  Morangea  de 
Peyrins  (Et.-C.), litt.  M.  Paris, 
1752. 

B(?««'oZî  (Ant.),  chir.  ital.  N. 
prés  de  Spoléle,  1688;   m.  1756. 

Benezet  (St),  berger  du  Viva- 
rais,  fondât,  dé  la  congrég.  des 
pontifes.  M.  1 184.=  (Anl.),  phi- 
lanthrope et  ncgrophile.  St-Jjuen- 
tin,  1713;  Philadelphie,  1784. 

Benger  (  Elisabeth -Olgilvy  , 
miss),  femme  aut.  angl.  1778-1827. 

Bengston  (J.),  archev.  d'Up- 
sal,  et  gouv.  de  la  Suéde  avec  lo 
titre  d'admnistraleur.l  41 7-1467, 

Béni  (Pa.),  Mtl.  el  conlrov 
ilal.  Candie,  1552;  Padoue,  1625. 

Bénigne  (Si) ,  apôtre  de  la 
Bourgogne.  Martyrisé  2e  s. 

Benincori  (Ange-M.),  eompo- 
sit. ital.  Brescia,  1779;  Belleville 
près  Paris.  1821. 

Beniott.'«fci(Maurice-A,,  comte 
de),  voyag.  et  avent.  Hongrie, 
1741;  Madagascar,  1786. 

Benivieni  (Domin.),  théol.  et 
profess.  à  l'univers,  de  Florence. 
M.  1507. 

Benjamin,  la  dern.  des  61s  de 
Jacob,  et  père  d'une  des  12  tri- 
bus,:=(Sl),  diacre. Martyrisé  424, 

Benjamin  de  Tudèle,  rabbin 
et  'oy.ig.  N.  Navarre,  fin  du  1 2e  g. 

Betikendorf{C.-Fréd.),  ëcon. 
ail.  M.  1778. 

Bennct  (H.),  comte  d'Arling- 
ton,  ministre  de  Charles  II,  et  pair 
d'Anglet.  1618-16S8. 

Bennett  (mislriss  Eiisa),  ro- 
mancière angl.  M.  1808, 

Benniiski  (Al.-Pètrovitsch) , 
litt.  russe.  1780-1808. 

Benoît  (St),  un  des  institut,  de 
l'ordre  des  bénéd.  N.  près  de 
Nursie,  480;  m.  au  Moiil-Cassin, 
543.=ff  jlniane  (St),  réfotm.  de 
la  discipline  monast.  en  Fr.  N. 
Languedoc,  750;  m,  821. 

Benoît  ler^pipe. Succ.de  Jean 
m,  574;  m.  578.  =11,  pape. 
Suce,  de  Léon  II,  684  ;  m. 685.= 


III,  pape.  Suce,  de  Léon  IV,  855; 
m.  858.=  IV,  pape.  Suce,  de 
Jean  IX,  900;  m.  904.=V,  pape. 
Succ.de  Léon  VIII,964;  m.  Ham- 
bourg, 965.=zV[,  pape.  Suce,  de 
Jean  Xlll,  972;  mis  i  m.  974 
^Vll,  pape.  Suce,  de  Doniis  II, 
9:5;  m.983.=Vlll.  papa.  Suce, 
de  Sergius  IV,  1012;  m.  1024. 
:=IX,  pape.  Suce,  de  Joan  IX, 
1033;  m.  1054.=X  (J.),  anti- 
pape, év.  de  Vetletn.Siicc.  de  Ni- 
colas II,  1058;  abdiqua,  1059; 
m.  m£me  année. rr  XI  (St),  pape. 
Suce,  de  BonifaceVIII,  1303;  m. 
Trévisc.  1304.r=XIl,  pape. Suce, 
de  Jean  XXII,  1354;  m.  1342  = 
Xlll  (P.  de  Lune),  antipape, 
1 594  ;  m.  esromm.  et  ebassé, 
1424.=Xni(P..F.Oi-»iniî,p>pe. 
N.  1649;  suce.  d'Innocent  XIII, 
1724  ;  m.  1750.=X1V  (Lamber- 
tini),  pape.  N.  Bologne,  1675; 
suce,  de  Clément  XIl,  1740;  m. 
1758. 

Benoit,  «eriv.  angl.  M.  1200. 
=r'Héné),  eurê  de  Paris,  at  dit  te 
Pape  des  halles  pendant  la  Ligue. 
1521-1608.  =  (le  P.  ),  prédic. 
et  hi*l.  Carcanîonne,  1634-1705. 
=  iÉ'ie),  hist.  protest.  Paris, 
lHO-1728.  =  (M.),  jés.,  as- 
tron.  et  pbysic.  Autun  ,  1715; 
Chine,  1794. 

Benserade  (Isaac  dt),  bel  es- 
prit, poète  et  atit.  dram.,  memb. 
de  l'Ac.id.  fr.  1512-1691. 

Bensi  (Bern.),  jés.,  lliéol.  Ve- 
nise. 1688-1500. 

Bent{J.  van  der),  peint,  paysa- 
giste holl.  Amsierd.,  Itt50-16'i0. 

Bentarolle  (P.),  memb,  de  la 
conv.  et  du  cons.  des  cinq-cents. 
M.  1795. 

Bentham  (Jérém.),  cél.  jurise. 
public,  et  écon.  angl.  Londres, 
1748-1832. 

BentiKOglio,  nom  d'une  illus- 
tre fam.  ori|.'inaire  de  Bologne.  Ses 
princip.  memb,  furent  :  Hercule, 
cél,  poëte  iUl.  Bologne,  1506; 
Ferrare,  1575. =Gui,  card.,  hist. 
et  homme  polil.  Ferrare,  1579  ; 
Rome,  i&ik.^iHippoîyte,  poète 
dram.  ital.  M.  1685. 

Bentley  (Rich.),  crit.  angl. 
1661-1742. 

Beni^enuii  (C),  jés.,  physîc. 
et  matliém.  Livourne,  1716  ;  Var- 
sovie, 1789. 

Benvoqlienti  (Hubert)  ,  hist. 
Vienne,  1668-1733. 

Bensel  -  &ternau  (C.-Chr. 
comte  de),  homme  d'État  et  litt, 
ail.  Mayenre,  1767-1832. 

Benzeliun  (Eric),  théol.  pro- 
test., archev.  d'Upsal.  1642-1709. 
:=:(Fric),  fils  aîné  du  précéd., 
érud.,  et  égalem.  arcbev.  d'Upsal, 
1675-1745. 

Benzio  (  HaTÏra.  -  Soldant  ) . 
sculpt.  florent.  du  t7e  s. 

Bentoni  (Jér.),  hist.  et  voyag. 
ital.  N.    Milan  ;    m.  fin   du  16e  s. 

Beolco  ou  Bioloo  (Ansre) , 
poète  corn.  ital.  dit  il  Buzsante 
(le  Badin).  Padoue,  1502-1542. 

Be'rarrf  (Fréd.),  méd.,  profess. 
d'hygiène  à  Montpell.  1789- 
1828. 

Bérardier  (Denis),  ecclés., 
memb.  de  l'assemblée  constit,  N, 
Quimper  ;  m.  1792. 

Bérardier  de  Bataui[¥.-i.)^ 
eccl.  et  lilt.  Paris,   1720-1794. 

Berardo  (Jér),  poëte  ilal.  du 
16e  s.   N.  Ferrare, 

Bcraud  (Laur.),  jés.,  pbysic. 
et  astron.  Lyon,  1703-1777. 

Bérauld  [Ti.],  érud.  fr.  Or- 
léans, 1475-1550. 

Bérault  (CI.),oriental,  et  érud. 
fr.,  profess.  au  coll.  de  Fr.  M. 
1705. 

Berault-Bercastel  (Ant.-H.), 
eccl.,  hi<t.  et  poclc  fr.  M.  1794. 

Berch  (And.),  agron.  et  écon. 
suéd.  1711-1774  =;C.-Reinhold) 
numism.  suéd.  M.  1777. 

Berchoux  (Jos.)  ,  lilt.,  poète 
fr.  St-Symphorien-de-Lay,  1765- 
1839. 

Berckmans  (H.),  peint,  holl. 
N.  1629. 

Bercy  ou  Bersil  (Hug,  de), 

poète  fr.  du  13e  s. 

Beregani  (N,),  litt.  et  poète 
dram.  iul.  Vicence,  1627-1713. 

Bérenger  ler^  rui  d'Italie, 
puis  emp.  d'Oi".,  916.  Assass,,  Vé- 
rone, 924,=;  II,  p.-lil»  du  précéd. 


Roi  d'iUlie,  950;  m,  Bimberg, 
966. 

Bérenger,  héréi.  et  archidia- 
cre d'An?ers.  Tours,  990-108», 
=^P.),  de  Poitiers,  dit  le  Sco- 
loslique^  théol.  du  12e  i,r=(Ja.), 
mod,  et  anat.  ital.  du  t6e  «.:= 
fJ.-P,)  ,  bi*t.  et  IiU.  Gonève, 
1740-1807 .=( Laur  -P.).  poëte  et 
litt,  fr.  Riei,  1749-1822 

Bérenger  de  la  Tour,  po*te 
fr.  M.  •,  1559. 

Bérengère,  épouse  d'Alphonse 
IX,  roi  de  Léon,  régente,  puis 
reine  de  CastilU  ,  l217.  M. 
1244. 

Bérénice,  lille  de  Ptolémée 
Philadelphe,  et  femme  de  Ptolémée 
Éveru'èle,  rni  de  Syrie. =: Fille 
d'Agrippa  I<-r,  roi  de  Judée,  et 
femme  d'Hérode,  roi  de  Chalcis, 
fut  aimée  de  Titus,  qui  pensa  Tû- 
pouser. 

Berg  (Math,  van  den),  pttJnt. 
flam.  Vpre«,  1615-1647. 

Bergaîli  (C),  prédic,  théol., 
philos,,  Bled,  et  poëte.  N.  Paler- 
me;  m,  1679.  =:  (Louise),  femme 
poète  ital,  M.  v.  1760 

Bergamaico  (J.-B.  CtslelU, 
dit  il),  peint,  ital.  N.  Bergame  ; 
m.  M.(drid,  1570. 

Bergaviini  (Ant.),  poëte  îIaI, 
Virence,  1666-1745. 

Bergantini  (J.-B.),  relig. 
ihoaLin,  hll,  et  philos.  iUl>  Ve- 
nisi^,  1685-1760. 

Bergasie  (N.),  public,  et  phi- 
lol., memb,  de  l'assemblée  coustît. 
Lyon,  1750-1832. 

Bergeeran  (Gu.  de),  troubad. 
catalan  du  t5e  3. 

Bergen  (Thierry  van),  paysag. 
holl.  N.  Harlem  v.  1640.=(C.-A. 
de),  annt.  et  bot.  ail,  1704-1760. 

Bergenhielm  (J.,  baro»  de), 

poète  lai.  et  bomme  d'Etat  suéd. 
N.  Ostrogothie,  1629;  m.  1704, 

Berger  (J.-H.  de),  jurise.  «Il, 
1657-1752.  =(Marc-Cl.),  méd., 
memb.  de  l'acad.  des  se.  M.  170S. 
=(Tlièod.),  hist.  et  jurise.  ail. 
16?*  3-1773. 

Bergerac  (Savinien  Cyrano 
de),  litt.  et  aut.  dram,  N.  Berge- 
rac, V.  1620;  m.  1655. 

Bergeret  (J.-P.),  méd.,  ehir. 
elbol,  M.  Paris.  1713. 

Bergeron  (N  ),  jurise.  et  biat. 
fr.  du  16e  s.^(P.),  fils  du  précéd. 
géogr.  M.  Paris,  1657, 

Berghe  (R.  van  dcn),  en  laJ. 
Montanus,  méd.  holl.  du  16e  s. 

Berghem  (N.  van  Harlem,  dit), 
peint,  paysag.  et  grav.  holl.  Har- 
lem, 1624-1685. 

Bergier   (N.),  érud.  et  hist. 

Reims,  1567-1623,=(N.-Sïlv.), 
Ihéol.conlrov.Darnay,  1718-1790. 

Bergius  (P.-Jonas),  méd.  et 
bot.  suéd.  M   Stockholm,  1791. 

Bergier  (Et.),  cél.  hell.  ail. 
N,  Hermstadt,  ».  1680;  m,  1746. 

Berqmann  (Torbernj,  chim. 
suéd.  l'755-1784. 

Bergmuîler  (J.-G.),  peint., 
grav,  ail,  1687-1726, 

Bergoting,  memb.  de  la  conv. 
et  du  corps  lèjiji-'-t.  N.  St-Hacaire, 
V.  1755;  m.  v.  1815. 

Berigard{C\,di:),  mathém., phi- 
los. Moulins  ,  1578  ;  Padoue  , 
1663. 

Beringion  (Jo.),  curé  cathol, 
angl.,  hist.  Shiop,  1760-1820. 

Berkeley  (G.),  eel.  wétaphys. 
irland.  1684-1753. 

Berkenhout  (J.^,  nalural.  et 
litt.  angl.  1739-1791. 

Berkey  (J.  Lefrancq  van),  poè- 
te, natural.  Leyde,  1729-1812. 

Berlichingen  (Goets  de),  dit 
Main  de  Ftr,  cél.  chevalier  ail. 
1489-1562. 

Berlin{i.  Daniel),  music.  ail., 
inv.  du  monocorde.  1710-1775. 

Berlinghieri  (F.),  poëte  ital. 
du  15e  s.  =;  (And-),  ehïr.  Pise, 
1772-1«26. 

Bermudef  nom  de  5  roi»  de 
Léon  et  des  Asturies.  M.  79i| 
999  et  1057. 

Bermudez  (J,),  domin,,  poète 
esp.  du  16e  g, 

Bernadotte  (J.-B.).  gén.  fr.. 
roi  de  Suéde  sous  le  nom  de 
Charles-Jean  ou  Charles  XIV, 
Pau,  1764;  Stockholm.  1844. 

Bernard,  fils  de  Pépin,  et  roi 
d'Italie,  812.  M.  818.=Oue  d« 
Septimanie,  820,  Mis  à  m.,  S4< 
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Hérnard  (St),  de  Menihon  , 
fondai,  de  l'iiospîce  du  Monl-St- 
Bernard.  §î5-1008.={St). fondât, 
et  1er  abbé  àe  CJairv^iult,  doct.  de 
l'Fplise.  ri.  Fontaine,  prèj  Dijon, 
1091;  m.  1153. 

Bfrnard  {Sti\omou)  dllPelit- 
Bfrnard,  grav.  (r.  N.  Lyon, 
i51î.=(C.),  historiopr.  At  Fr. 
Pans,  1571.16'I0.=(GI-),  dit  le 
pauvre    Prêtre,    philanthrope. 

Dijon,!  588-1641. =(Sam.).peint. 
griT,,  memb.  de  l'acad.  de  pcrni, 
Paris,  1015-1687.=(S;im.),  cél. 
financ.  Paris,  165i-l739.=(Ja.). 
min.  protest.,  écriv.  Niort,  1658- 
1718.  =  (J  -Fréd.),  lihr.,  litt, 
W,  Amsterdam;  m.  1752.=  P.- 
Jo.),  dit  gentil  Bernard,  poêle 
érotifiitc.  Grenoble,  1710-1775. 
rz'Cath.),  fenimepoëte.N.  Rouen, 
17ii.=:{Th.),  philanthrope.  Lin- 
foin,  1750-18l8.=^Sim.),  gén, 
du  génie,  min.  de  la  ^nerrc  sous 
Louis-Philippe.  Dôle,  1779;  Pa- 
ris. 1839. 

Bernard  le  Trévîsan,  fameux 
alchim.N.  Padoue,  1406.  ■ 

Bernard  d^Auriac.  Iroubad. 
du  13e  8.=(ifc  la  BaHhe,  év. 
d'Aiirh  et  Iroubad.  du  13»  s.  ^ 
de  Venladour,  iroubad.  limou?. 
du  12e  .'S. 

Bernardes  (Diego),  poète  por- 
log.  Ponle-de-Barca,  1540-1596. 

Bernardi  (Jo.-Elé;ii.-Domin.) 
jnriic,  érud.,  memb.  de  l'inst. 
Mnnieut  (Prov.),  1751-18^4. 

Bernardin  (SU,  de  Sienne, 
théol.Massa-Carrara,   1380-1444 

Bernardoni  (P.-Ant.),  poëtc 

Ual.  Vignola,    1672-17U. 

Èeruhard  (J.-Adim),  hisl. 
Hanao,  1688-1771. 

Berni  (F.),  poule  biirlesqne 
ilal.  M.    1536.  =(F.)  ,    or^ 

Ïoële,  aul.  dram.  Ferraro,  16tO- 
673. 

Bernîer  (P.),  tots?.  et  phi- 
los, fr.  Angers,  1625-"l6S8  =(J.), 
méd.  Bloiâ,  162i-t(i98.  =  (N.), 
conipoîit.  Nintes,  1664-1734. 

Bernini  (J.-Laur.),  dit  le  ca- 
valier Bernin^  peint.,  stal.  et  ar- 
cliil.  Naples.  1593-1689. 

Bernis  (F.-Joach.  de  Pierscs 
de),  card.,  poêle,  homm«  d'Élat, 
memb.  de  î'Acad.  fr.  Sl-Mitrcel 
(Ardèche),  1715;   Rome,  1794. 

Bernouilli  (Ja-)  ,  mathém. 
Bile,  1654-1705  =(J.),rrèr«  du 
précéd..  sa»,  malhêm.,  philos. 
Bile,  1667-1748.=(l)an.),lil«dii 
précéd.,  mnlhrm.,  méd.,  nutiiral. 
Groningue,  1700-178Î. 

Bern^torf  (J.-Frn.  ILirlwig, 
fomie  de),  homme  d'Kial  du  Dane- 
mark, mio.  d-'S  air,  élrang.  H.ino- 
Yre.  1712-1772. 

Bernward,  homme  d'Ktat, 
peint.,  sciilpt.,  arehtl.  N.  Hilde^- 
heim,  t.  950;  m.  1023. 

BeroaldO  (Ph.),  lill.,  érud. 
Bologne,  1453-1595. =(Ph.),  le 
Jeune,  poHe,  cril.  Bologne , 
1478-1518. 

Bérose,  aslron.  et  hl*l.  rhal- 
déen.  Prosnmé  contcmp.  de  Plolé- 
méePhiladelphe. 

Bfrgu>n  (Arnaud),  litl.  Bor- 
deaux, 1749-1791. 

Berri  (J.  de  Fnnfe,  doc  de), 
Se  fils  de  Je.m  le  Bon.  Vincennes, 
1340-t416.=  ((:.  duc  de).  p.-fiL' 
de  Lonis  XIV,  1686-1714.= 
Mar.-Loui3»r-Éli!,  d'tJrlcans,  du- 
chesse de),  femme  de  Philippe 
d'Orléans,  épouse  du  précéd., 
1695-17iO.=(r,h.-Ferd.,  duc  de), 
le  fili  du  coini<>  d'Artois,  depuis 
Charles  X.N.  Versailles,  1778; 
assass.  Paris,  1920 

Berrîai-Ht-Prix  (Ja.),  jn- 
risc.  Grenoble,  1769,  Paris,  1845. 

Berruer,  sculpi.,  profess.  à 
l'acad.  en  1797. 

Berrttguete  (Alomo),  sculpi. 
et  archit.  esp.  M.  Madrid,  1545. 

Berruyer  (Jo.-Is.),  je?.,  hist. 
Rouen,  168I-1758.=:(J.-F.), gén. 
en  chef  de  l'arnire  de  l'Ouest  en 
1793.  Lyon,  1757-1801. 

Berryat  (F.),  méd.  ofd,  de 
touis  XV.  M.  17.14. 

Berryer  (N.-R.),  min.  de  la 
mar.  garde  des  sceaux.  M.  Paii^, 
176Î.=(P.-N.),  atoc-,  orat.  di,-- 
tin^iié.  Sle-MenehoaJd ,  1757  ; 
paris,  1841. 

Bersmann  (G.),  poêle  lat., 
jUlos.  ail.  1536-16M. 


Bertano  (J.-B.  ),  peint,  et 
archit.  mantouan  du  16<  s. 

Bertaui  (l'abbé  J.),  poêle,  év. 
dôSenei.  Caen,  1552-1611. 

Bertaux  (Duplessis),  dessinât, 
et  grav.  M.  1815. 

Bertels  (J.).  bénëd.jbjsl.  Lou- 
vain,  1559-1607. 

Bertereau  (Martine  de),  fem- 
me du  baron  de  Beausoleil,  et  ccl. 
niinéralog,  du  17e  s. 

Berthauld  (P.),  oralor.,  hist. 
Sens,  1600-1681.  =  (L.-Wart.), 
archit.  Paris,  1771-1823. 

Berthe  au  Leng-Pied,  reine  de 
Fr.,  femme  de  Pépin  le  Bref.  M. 
783. 

Berthe  ,  lîMe  de  LolUaire,  roi 
de  Lorraine  ,  femme  de  Théo- 
bald  II,  puis  d'Adalbert  IL  N. 
Lticques,  925. 

Berthelemi/  (J.-Sim.),  peint, 
Laon. 1743-1811. 

Berlhelei[[j\.-^\],  mécan.  fr. 
1718-1800 

Berthelin  fP.-C.),  leiicogr., 
litl.  M.  Paris,  1780. 

Berthelot,  pofle  satir.  fr.  du 

16e  s. 

Berthet  fJ.),  jés.,  Ihéol.,  hist. 
Tarascon,  1622-1692. 
Berlhier  (GH..F.\jès..théol., 

hist.  hsoudun,  1704-1782.  = 
(J.-B.),  ingén. -eéogr.,  archit. 
Tonnerre,  1721-1804.=(A!.),  liU 
du  prccêd.,  maréch.  d'Empire  , 
et  prince  souverain  de  Neufcliùlel. 
N.  Versailles,  1753;  m,  Bamberg, 
1815.  r^  (Ces,),  ingén.-géoxr., 
frère  du  précéd,  Versailles,  1770, 
1807. 
Berfhold,  prédic,  du  13e  $. 
Bfrtholet-Flemael,  peinl,, 
archit.  Lié-e,  t614-l675. 

Berthoîtet  (F.),  jés.,hi!t.  N. 
Liéze;  m.  1755.=  (Cl.-L.),  cél. 
cliim,,  memb.  del'lnst.,  sénat., pair 
de  Fr.  N.  Annecy.  1748;  m.|l822. 
Berthoud  (Ferd,).  habile  hor- 
loger, memb.  de  l'inst.  Neufchi- 
tel    Suisse),  1726-1807. 

Berli  (J.-Lanr.),  Ihêo!.,  hiil. 
Toscane,  1696-1766. 

Beriier  (io. -El.), oralor. ,phy- 
sic.  Aix,  1710-1783. 

Berîin\^\.),  moine  de  Sl-Colom- 
ban,  fondât,  du  inonast.  de  S(-Ber- 
tin.  Constance  (Suisse),  637-709. 
Berlin  {Exupèrc-Jo.),  méd,, 
memb.  de  t'aead.  des  se.  Trem- 
blay (Bretagne).  1712-1781.= 
(Anl.),  poêle  érot.  fr.  Ile  Buur- 
bon.  1752-1790.  =  (J.-Vicl.), 
peint,  de  paysages  hist.  Paris, 
1775-1841.=  L.-Fr.),  écri».  po- 
lit. Paris,  1766-1841.=  (/eFûUj: 
(J.-L.),  frère  du  précéd.,  public,, 
ambaàs.,  pair  de  Fr.  Pana  ,1771- 
184?. 

Bertius  [V.),  cosmogr.  et  his- 
toriogr.  de  Louis  XIU.  Flandre, 
1565-16:9. 

Bertolâo  (J.)  ,  dessinât,  et 
fond,  dorent,  du  ISes. 

Bertolt  (  J.-l)omin,),  tilt,  et 
antiq.  Frintil,  1676-1755. 

Bffr^on  (P.  Monlan),  chefd'or- 
cheslre  de  l'Opéra,  surint.  de  la 
musirjue  do  roi,  Paris,  1727-1780, 
=:(H.).  petil-fits  du  précéd.,  pro- 
fess. au  Conservât.  Paris,  1781- 
1832, =(N.),  cél.  composit,  fr.. 
memb.  de  l'inst,  1767-1844.= 
(J,-B.,  baron),  gén.  fr.,  chef 
d'un  complot  contre  les  Bourbons. 
N.  1769;  exécuté  1822. 

Bertram  (Ph.-Em.),  jurisc. 
hist.  Zcrbsl,  1726-1777. 

Bertrand  (  St  )  ,  archidiacre 
de  Paris  ,  év.  du  Mans.  M 
623. 

Bertrand  de  Gordon,  trou- 
bad.  duQuercy.  15*^  s. 

Bertrand  (P.),  card.,  sav. 
canon,  Annonay,  1280-1349.^ 
iPh.),  sculpl.,  memb.  de  i'Acad. 
Paris,  1664-1724.=  (Elie),  natu- 
ral.suis-re.  1712-1790.  =  (L.), 
géom.  Genève,  1731-18I2.=(H.- 
Graden,  comie  de),  gén.  fr.  et  fi- 
di^le  ami  de  Napoléon.  ChAteau- 
foiix,  1775;  Paris,  t844.=( Alex.), 
méd.  ,  partisan  du  magnétisme. 
Rennes,  1795-1831, 

Bertrand  de  MoUeviUe  (le 

marq.  Ant.-F.)  ,  hisl.  ,  Inirarne 
d'Ktrtl.,  min.  de  la  mar,  Toulouse, 
1744-1817. 

Bntrandi  (J.),  lorprôsid.  du 
pari,  de  Paris,  archev.  de  Sens, 
girde  des  jceanx,  N.Y«nise,1560. 


=  (J.-Amhr.-Ma.),    méd.,  anal, 
Turin,  1728-1765. 

Berluch  f  Fréd.-JuslO  ,  litt. 
Weimar,  1747-1822. 

BéruUe  (P.),  card.,  fondât., 
en  France,  de  l'ordre  des  carméli- 
tes elde  la  congrég,  de  l'Oratoire. 
Sillcrv  (Champignc),  1575-1629. 
Bervic  (J.-Gu.-Balvay),  grav. 
en  taille-douce,  memb.  de  l'inst. 
Paris,  1756-1822. 

Berwick  (Ja.Filz-James ,  duc 
de),    maréch.  de  Fr.  N.  Moulins 
1671  ;  tué  Philipsbourg,  1734. 

Ber-CÏiui  { J  a,),  cél.  chim.  sué- 
dois. N.  près  de  Linkœping, 1779; 
m. 1848. 

Beshorodkn,  min.  d'Elat  russe 
sous  Ca>.berind  11  et  Paul  1er.  M. 
1790, 

BescAt  (Consl.-Jo.),  jés.  îtal., 
mîssionn,  et  poêle  indien.  M.  dans 
rinde,  1742. 

Beschitay  (Elit-),  dit  le  By- 
zantin, cél.  aut.  juif.  Andrinople, 
1420-1490. 

Besenval  (P.-Vicl.),  colonel 
des  gardes  suisses  en  Fr.  Soleure, 
1722-1794. 

jBe«/er(Basile),  bol.  Nuremberg, 
1561-1629,=  (Mich.),bol..  natu- 
ral.,  ne?,  du  précéd.  1607-1661. 
Besly   (J.)  ,    hist.  Coulongcs 
(Poitou),    1572-1641. 
Besme.  V.  Bkhb. 
Besoigne    (Jér.),    doct.    de 
Soih.,  h.*i.  Paris,  1686-1763. 

Besold  (Christ.),  hist.,  jurisc. 
Tuhingen,  1577-1638. 

Besozzi.  Nom  d'une  famille  de 
music.  de  Parme,  au  16e  t,  :^ 
(  Ambr.),  peint.,  archit.,  grav.  Wî- 
Un,  1648-1706. 

Bessarion  (F.),  card.,  théol., 
lill.,  négociât.  Trébiionde,  1395; 
Ravenne,  1472. 

Besael  {God.de),bénéd.,  erud. 
BiTcheim,  1672-1749, 

Besser  (J.  de'r,  poêle,  écriv. 
Courlande,  1654-1729. 

Bessières  (J.-B.),  mar^^ch. 
d'Ernp.,  duc  d'istrie.  N.  Peissac, 
1768;  lue  1813,  à  Rippach. 

Bessus,  gouT.  de  la  Baclriane 
pour  Darius  lll,  et  assassin  de  ce 
prince,  531  av,  j.-C. 

Bestujeff  -  Rumine  (Alex., 
comte  de),  chancel.  et  sénat.  Mos- 
cou, 1693-1766. 

Bethencourt  (J.  de),  avcnt. 
normand,  chimbellan  de  Charles 
VI.  M.  1425. 

Bethencourt  yMolina{Ku^.), 
de  la  même  fam.  que  le  précéd., 
ingén.  Ile  de  Ténériffc,  1760;  Pa- 
ris, 1826. 

Bethisac  (J.),  conseill.  et  fa- 
vori du  duc  de  Berri,  gouv.  du 
Langufdoc.  Brûlé  vif,  1389. 

Bethisy  (F.-Laur.  de),  com- 
posa. N.  Dijon,  1702. 

Bethsabée,  femme  d'Uri,  lui 
fut  enlevée  par  David  et  devint 
mère  de  Salomon. 

Btihune  (Ph.  de),  comte  de 
Selles  et  de  Cliarost,  frère  dcSut- 
ly  (V.  ce  nom),  ambass.  eu  Ecosse, 
Allemagne,  Italie,  etc.,  sous  Ken- 
ri  IV  et  Louis  XIII.  1561-1649. 
=  (Arm.-Joî.  de),  pair,  gouv.  de 
Picardie.  Versailles,  1718-1800. 

Betis,  goiiv.  de  Gaza  pour  Da- 
rius. Alexandre  le  Gr.  le  fitmounr, 
322  av.  J.-C. 

Betterton  (Th.).  anl.  dram. 
"Westminster,  16^5-1710, 

Betti  (Zach,),  poète.  Vérone, 
1732-1788 

BeliineUi  (Xav.)  ,  jée.,  lili,, 
Manloiie,  1718-1808. 

Bettini  (Ant,),  év.  de  Foligno, 
négociai.,  écriv.  ascét.  Sienne, 
14(f6-I587.  =(Ma.),jé3.,sav.  et 
poète  lat.  Bologne,  1582-1657.= 
(Dom.).  peint,  llorent.  1644-1 705. 
=:  (  Séb.  )  ,  peint,  floient,  N. 
1707. 

Betuîee  (Sixte),  érud.  ail., 
noL-le  lat.  1500-1554. 

Bctuxsi  (io.  )  ,  litl.  ital.  N. 
Bassano,  1507. 

Beuckeh  (Gu.),  pêcheur  holl., 
inveiit.  de  l'art  de  saler  le  hareng. 
N.BiervIicl;  m.  1449. 

Beugnot  (  Ja.-Ci.),  homme 
d'Etat,  min.  sous  Louis  XVlil. 
Bar-sur-Aiibe,  1761-1855. 

BeurnonviUe  (P.  Riel,  comie 
de),  homme  d'Ktat,  Jiplom.,  na- 
réch.  de  Fr  Champiguolle  (Bour- 
gogne), 1752-1821. 


Beurrier  {  Touss.) ,  tUéol., 
prédic.  Vannes,  1715-1782. 

Beurs  (Gu.),  peint,  holl.  N. 
1656. 

Beveridge  (  G«.  )  ,  théol., 
oriental,  év.  de  St-Asaph.  Barrow 
(Anglet.),  1638-1708. 

Beverini  (Barth.),  lilL,  érud. 
Lucques,  1629-1686. 

Beverland  (Ad.),  avoc,  écriv. 
Middelli.uirg,  1634-1712. 

BevernyncJc  (Jér.  van),  dit  le 
Piciiicileur ,  négociai.  Gonda  , 
1614-1690. 

Bevin  (Eiwary),  music.  angl., 
coutemp.  d'Elissdietli  et  de  Jac- 
ques II. 

Bevis  ,  astron.  angl.  'Win»  , 
1695-1771. 

Bevy  (C.-Jo.),  bénéd.,  bisto- 
rîogr.  du  roi  pour  Ja  Flandre  et  le 
Hiiinaut.    St  -  Hilaire    (  Loiret  " 
1788-IS30. 

Beu'ick  (Th.),  grav.  angl. 
Cberry-Burn,  1755-18*8. 

Bexon  (  Scip.-Jo.)  ,  crimi- 
naliste.  Remiremont,   1753-1825. 

Beyer  (G.),  jurisc.  Leipiig, 
1665-1714.  =  (A.),  bibliogr.  ail. 
1707-1741. 

Beyerlinck  (Laur.)  ,  érud.  , 
lill.  Anvers,  1578-1627. 

Beyle  (Ma.-H.),  lill.  fr.,  ro- 
m;ino.  sous  le  pseudonyme  de 
Stendhal.  Grenoble,  1783";  Paris, 
1842. 

Beys  (C.  de),  poêle,  aut.  dram. 
Paris,  1601-1659. 

Bèze  (Théod,),  cél,  conlrovers. 
protesl.,  diplom,,  hist.,  poète  lal. 
et  fr.  Veielai  (Nivern.J,  1519; 
Genève,  1606. 

Bezons  (CI.  Bazin  de),  con- 
seill. d'Etat,  memb.  de  I'Acad.  fr. 
Paris,  1617-1684.  =  'Ja.)  ,  lîls 
du  précéd.,  maréch.  de  Fr.  1645- 
1753, 

Bezout  (Et,),  raatliém,,  memb. 
de  l'acad.  des  se.  Nemours  1730- 
1783. 

Bharhihari,  cél.  poêle  ind. 
Viv.  1  s.  av.  J.-C. 

Bhavabhonii.  poêle  dram. 
iud.  Vit.  dans  le  8c  s. 

Biacca  (F,-M.),  archéol.,  lilt. 
Parme,  1675-1735, 

Biagioli  (N.-Jo,),gramm.  îul. 
Vezuano,   17G8;  Paris,  1830. 

Biancki  Ferrari  (F.),  dit  il 
Frari,  point,  ita!,  M.  1520. 

Blanchi  (Vendramino),  noble 
padouau,  ni-sociat,  et  diplom.  M. 
1738.=  (P.),  peint.  Rome,  1694- 
1739.  =  (J.-Ant.)  ,  relig.,  liU., 
conlrovers.  Lucqnes,  1686-1758. 
=3(J.),  A'iiJany,s  Plancus,  na- 
tural.  tUl.    Himii.i,  1693-1775. 

Bianckini  iP.),  scutpt.  et  ar- 
cliil.  Paris.  1559-1609.=  (P.), 
a>lron.,  anliq. Vérone,  1662-1729. 
=  (Jo.-Mar.)  ,  litl.  ital.  Pralo, 
1685-1749. 

Bianco  (Barih.),  archit.  liai, 
M,  1656.=  J.-B.),  fils  du  pré- 
céd., sculpt.  et  peint.  M.  16-7, 

Biancolini  iJ.-B.-Jo.),  Hit., 
érud.  Vérone,   1697-1780. 

Biard  (P.),  sculpt.  Paris,  1 550- 
(fiOO.  =:  (Pa),  jés.,  mission»,  fr, 
M,  1622. 

Bias,  un  des  7  s.iges  de  la 
Grèce,  6e  s,  av.  J.-C. 

Bihhiena  (Bern.  Dovizi^  dit), 
card.,  litt.  ,  négociai.  Bibbiena, 
1470-1520.  =  (F^rd  },  peint., 
archit.  Bologne,  1657-1745. 

Biherstein  (le  bar.  Marschall 
de),  conseill.  d'Elat,  bol, Wurtem- 
berg. 1768-1828. 

Bibiane  (Stei,  vierge.  Marty- 
risée snus  Julien  i'Aposfal,  4e  .«. 

Bibliander  (Thé.),  théol., 
oriental.  Suisse,  1504-1564. 

Bib'ilus  (M.  Caipurnlusj,  con- 
sul.avec  César,  51  av.  J.-C.  M. 48 
av.  J.-C. 

Bichat  (M.-F.-X.),  cél.  méd. 
et  physiol.  Thoiretle  (Bresse), 
1771;   Paris,  1802. 

Biddle  (J.),  théol.  angl.  de  I. 
secte  des  unitaires.  1615-1662. 

Bidloo  (God,),  méd,,  anat. 
Amsterdtm,  1649-1713. 

Bie  (J.  de),  grav.,  antiq.  An- 
vers. 1581-1650. 

Biel  (Gab.),  philos,  el  théol. 
Spire,  1420-1495. 

Bieljeld  (J.-Fréd.  de),  public. 
Hambourg.,  1717-1770. 

Bienaimé  (P,-Théodose),  ar- 
chii.  Amien-,  1765-1826. 
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Siennaise  (J.),  cliir.  fr.i60l« 
1681.  ' 

Biesius  (N),  mrd.,  pk'.io»., 
pofic.  Gand,  1516-1572. 

Biett  (Laiir.),  sav.  méd, Suisse, 
1784;  Paris,  1840. 

Biévre  (le  marq.  de),  bel  el- 
pril,  lui.  dram.  1747-1789. 

B'es  (biidarl  du),  maréch.  d« 
Fr.  M.  1551. 

Biglanda.),  liisl.angl.  17b0- 
183J. 

Signe  (Gage  de  la),  poêle, clia- 
pelain  du  roi  Jean.  N.  Baveux, 
1428.  =:  (Marguerindela),  inéol, 
fr.  1546-1590. 

Bignon  (Jér.),  érud.,  conseill. 
d'Rtal,  avoc.  au  pari.  Paris,  1589- 
1656.  =  (L.-P.-Ed.),  diplom., 
Iiomoie  d'Etat,  public.  La  Meil— 
leraie  (Normandie),  1771-1841. 

Bigot  (Gn.),  poêle  fr,  et  lat. 
N.  Laval,  tSOi.  =  (Mme),  cél. 
planiste.  Colmar,  1786-18-20. 

Bigot  de  Prtameneu  (Fél.- 
Jiil.),  dépiilé  à  l'a-sembl.  lo^isl., 
min.  des  cultes,  memb.  du  cons. 
d'État  et  de  I'Acad.  fr.  Kedon, 
17S0-I825. 

Bigot  de  Morogues  (P.-M.- 
Sébast.),  a^ron.,  pair  de  Fr.  Or- 
léans, 1777-1840. 

Biîderdyck  (Gu.),  poëta  holl. 

Amslerdam;  1756    1851. 

BHJînger  ou  Bueljinger  (G.- 
Bcrn.),  philos,  et  malliem.  ail. 
1693-1750. 

BHl  (R.),  mccan.  Slafford, 
1751-1827. 

Billard  'CI.),  aut.  dram.Sau- 
vifoy  (Bourbonn.),  1550-1618. 
=(G.-M.),  méd.  1800-1832. 

Billardière  (  J.-Ju.  Houlon 
de  la  )  ,  bot  ,  memb.  de  l'inst. 
Alençon,  1755-1834. 

Billaud-Varftines  (J.-N.), 
memb.  de  la  conv.,  substitut  du 
procur.  gén.  de  la  commune.  X. 
La  Rochelle,  1760;  m.  Porl-au- 
Prlnce  (H,iïli),  (819. 

Billaut  (Adam)  ,  dit  Maître 
Adam  ,  pocte  et  menuisier.  Ne-. 
vers,  1602-1662. 

Billington  (Elisab.),  cél.  can* 
latrice  an;:!.  Londres,  1769-1819. 
Billon  (F.  de),  écriv.  fp,  da 
16e  s. 

Bilhi  (Ja.  de),  crit.  et  ttad. 
Guise,  ■  1535-1581.=  (N.-Anl. 
l.abba^  de  )  ,  litt.,  hist.  Vesoul, 
1753-1825. 

Bïls  (L.  dcj  ,  anat.  holl.  da 
17e  s. 

Biner  ,  jés. ,  jurisc.  «H.  M. 
1778. 

Binel  (CI.) ,  lilt.  ,  poSte  du 
16e  s.  :=[Re.),  rect.  de  l'L'niv.  de 
Paris,  Irad.  Beanvais,  1732-1812. 
BiOTlf  poêle  bucolique  fr.,  de 
Smyrne.  Viv.  289  av.  J  -C.ir 
De  Borjslbènes,  dit  le  Sophiste, 
philos,  de  l'école  cyrénaïque.  Viv. 
au  milieu  du  3e  s.  av.  J.-C. 

Bion  (N.),  cosmognphe,  in- 
gén. du  roi.  M.  Pari»,  1733. 

Biondi  (J.-F.l,  hisl.,  néKociat. 
Dalm.atie,  1572-16(4 

Birago  (F.),  lin.  Milan,  1562- 
1640. 

Birague  (le  card.  René  de)  , 
homme  d'État,  sorintend.  de  la 
justice  sous  François  lor  ,  |(arde 
des  sceaux.  .Milan,  1407-1583.3: 
(Clé.), grav.  milanais,  invent. delà 
grav.  sur  diam.int  en  1480. 

Birch  (rii.),  hist.  Londres, 
1703-1766. 

Bird  (W.),  organ.,  composit. 
angl.  l645-1623.=(Éd.),  peint. 
angl.  1772-1819. 

Biren  (J.-Em.).  doc  de  Cour* 
lande,  homme  d'Eul.  1687-1772. 
Birger  dp  Bieîho,  comte  du 
palais  ,  régent  de  Suède  après  la 
mort  d'Éric  le  Bègue.  1210- 
1266. 

Biron  (Arm.  de  Gontaut,  bar. 
de),  maréch.  de  Fr.  N.  1524  ;  lue 
au  sifii^e  d'Epernay,  1 592.rz(Char- 
ies),  bis  du  précéd.,  maréch.  de 
Fr.,  gouv.  de  Bourgogne,  duc  et 
pair.  N.  1561  ;  m.  sur  l'écbaf., 
1602.  =  (C.-Arm.),  maréch.  de 
Fr.,  p.-ii,  du  précéd.  1663-1756. 
=:L.-Ant.),  maréch.  de  Fr.,  fils 
du  précéd.  1701-1788. 

Bisaccioni  (le  comte  Majo- 
lino  ),  gén.  ,  diplom.,  Iiist.,  lilt, 
Ferrarc,  1582-1663. 

Biscaitio  (Barih.),  peinl,  el 
jr«ï,  jcnpi»,  1032-1657, 
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hiset  [  C  -ËmmantiËl  ),  peint, 
ïlalines,  1633-1674. 

lîishjp  ('^am.),  poëlti  angl. 
Londie,-,  )T3UI7!I5. 

Bis}  (Bonav.),  gr.iv.  et  peint, 
bolonais.  M.  166Î. 

Bisaêt  (Pli.),  cciiv.  écoss.,  litl. 
1759-iSOS. 

BfSSOn  (Hipp.),  lient,  de  mar. 
fr.  N.  r.nemi'nt'e,  1796;  se  lit 
sauter  ptiilôl  que  de  se  rendre  Â 
des  pintes  grées.  1827, 

Bi/aulé  (Pii.-Jeroinie),  litl., 
menib.  de  l'tnsl.  N.  Koeni^sberg, 
1732;  m.  1808. 

Bilon,  matbém.  grec  V.  333 
av.  J.-C. 

B'Sardière  (M.  David  de  la), 

hisl.  fr    Hii  17e  s. 

Bizol{P.). numifm.IrM.  1096. 

hlacas,  citeïal.  cl  troubad.ara- 
gonais  dn  15e  s.:=(!e  dnc  de),  fa- 
TOii  de  Lonis  XVlll,  min.  de  sa 
mai-nn.  Anips  (Var),  1770;  P  - 
giie,  1839. 

tSlack  (Jo),  cbim.  écoss.  Bor 
deanx,  1728-1779. 

B/artmore  (Ri.),  méd.,  poète 
angl.  M.  17<0. 

B/ackxtone  (G.),  jurisc,  Lon- 
dres, I725-17SO. 

BlackwfiU  (AI.),  méd.,  éeon. 
N.  Aberi^een  ;  m.  sur  l'écliar., 
1743.^(T!i  ),  éciÏT.  ccoss.  Aber- 
deen,  17UI-I767. 

Bîaeuw  (Gu.)  ,  sav,  gcogr. 
Amïterd.,  1571-1658. 

BlninvOle  (C.-H.),  music.  fr. 
M.  176S.=(II..M.  Uncrolay  de), 
cél,  zoolo;:isle.  Arques  (près  de 
Dieppe),  1778;  P,in»,  IS,"!!). 

Bfair{i-),  ant.  écoss.  du  14e  s. 
=(R.),pot-te.  ÉdimI..  I6y9-1746. 
=  (Hn^'li),  orat.  sacré  ,  cril., 
litl.  Kilimbourg,  17l(-1800. 

Bîaise  (Si),  év.  de  Sébaste 
Martyrise,  316. 

Biaise  [Barlhe),  scnipt.,  meinh. 
de  Pacad.  de  peint,  et  de  sculpt. 
Ljon,  1738-1819. 

Blaie  (R.),  amiral  an'l.  Brid- 
gewaler,  1599-1657. =i(Joicli.), 
gén.  esp.  N.  Vêlez;  m.  Alalaga, 
18J7.=(Gu.),  grav.  angl.  1739- 
1827. 

Blancard  (N.),  pbilol.  Leyde, 
1625-1703. 

'<  Blancas  (Jér.) ,  bist.  esp.  et 
failtoriogr.  M.  1390. 
i  Blanchard  (Ja.),  peint.  Pa- 
ri», 1600-1638.=(N.),  aéronaule, 
inv  des  paracbutes,  Andelys , 
1755-1809. 

'  Blanche  de  Castille,  reine  de 
Fr.,  fille  d'Alpbonsc  IX.  N.  1187; 
épouse  de  Louis  VIII,  roi  de  Fr., 
1201;  m.  1252.  =  de  Bour- 
hoit,  reine  de  Castille  ,  épouse  de 
Pierre,  dit  le  Cruel.  M.  empois. 

Blanchet  (P.),  a»oc.,  écriv. 
N.  Poitiers,  1459.=(Tb.), peint., 
memb.  de  l'acad.  de  peint.  Paris, 
1617-1689.  =  (l'abbé  F.)  ,  lill. 
1707-1784. 

Blasius  (Gérard) ,  méd.  et 
comment.  X.  Bruges;  m.  1682. 

Blavet  (M.),  music.,  composit. 
Besancon,  1700-1768. 

Blase  (H.-Séb,),  music,  liit. 
Cavaillon,  1763-1833. 

Bleda  (Ja.),  écriv.  ascél.,  Iiisl. 
esp.  Algemese,  1550-1622. 

Blefken,  voyag.  et  liiat.  ail.  du 
16e  s." 

Bleker  (J.-Casp.),  peint., 
N.  Harlem,  1600. 

Blés  (H.  de),  peint,  flam. 
1480-1550. 

B/e(/eri>(J.-Bé.-R.  de  la),  ora- 
tor.  ,  lilt.,  bist,  ,  memb.  de  l'a- 
cad. des  inscr.  Rennes,  1696- 
1772. 

Blin  de  Sainmore  (Ad.-M.- 
Hyac.),  litt.,  aut.  dram.  Paris  , 
173V1807. 

Blitiïde,  reine  de  Fr.,  femme 
de  Cbildéric  H.  Mise  i  m.  673, 

Bloch  iMarc-Éliei.),  natural. 
Anspach,  1723-1799. 

Bloemaert  (Abr.),  peint., grav. 
Gorcnm,  1564-1658. 

Bloemen  (J.-F.  van),  peint, 
Anvers,  1656-174". 

E'ondcau  (Cl.) ,  a«oc.  fr.  du 
J7e«, 

Blondel  (Dav,),  tbéol.  protesl, 
CbSlons-s.-M.,  1591-1635.=  F.), 
arcbit,,  matliem.  Ribemont,  1617- 
1686.=(Ja.-Fr.),  neveu  du  pré- 
ee«.,  archit.  Rouen,  1705-1774. 
Blondel  de  iteeles,  troobad. 
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du   iîf  8,,  conGdent  de  Ridiard 
Cœrtr  de  Lion. 

Blonâin  (P.),  l>ot.,  memb.  de 
i',(Md.  de*  se.  1682-l7iri.=:(J.- 
Xo.-I),  ^ramm.  Paris,  17S3-18.Ï2. 

BloomMd  (II.),  poae  an-l 
SiifTok,  r766-1323. 

Bfoty  l)i(r.  il  Cliavif^ny,  poëtc 
et  cil  insonn.  fr.  M.  16)55. 

Blount  (r.li.)  ,  érri».  anirl.  cl 
cél.  déisle.  1650  t69*>=(Th.), 
8.1".  tlipol.  anv'l.  1619-1679. 

Bluchcr  fGet  hart  Lebreclit  df) 
prinCij  d«  WahIsUdt,  gén.  pru?s 
Ho4ork,  1713-1    19. 

BInmau/-r  [Woy^],  poêle  salir, 
et  burlesque  ail.  1755-1793. 

B'umberg    (Clir.-r.oiilielf) 
tlit'ol.  'ntii'T.,  oriental.  Opliausen, 
1664-1735. 

Blumenbnch  (J.-F.),naturat. 
méd.  ».olIia,  175'^-1>>40. 

Boiastuau  (P.)  .  dil  Lnu- 
nny,  litl.,  compilai.  Nanles,  1500- 
1566. 

Boarelti   (  Tabbé  F.  ) ,   liu 

iUl.  Psidone,  1718-1799. 

Boaiiie  iJa.),  philo«.  écos». 
profess.  de  mora'e.  1735-1803. 

Bobrof  (Sim.),  poêle  russe, 
M.  Sl-Pelffshoiirg»  1840. 

Bobrun  (H.\  peint  ,  memb. 
de  l'.(cad.  Aniboide,  1603-1677. 

Boccace  (J.).  poète,  romane, 
énid.  Paris,  1313;  Certaldo  près 
Florence,  1375. 

Boccr/je  (»lme  Lepa;»*,  dame 
dii),  femme  poète.  Rouen,  1710— 
1803.=:(ManuelBarbo4.idu),)>oële 
portuf.  et  improvif.  1771-18U6. 
Boccaîini  (Traj.in),  aut.  satir. 
Loretie,  1556-lhl3. 

Boccanera  (Oh.),  patrie,  p'^- 
nois,  fut  rliufde  la  républ.  de  Gé- 
ne*,  1257,  et  déposé,  126i.  .M. 
empois.  1262.^Gille),  amiral  de 
Castille,  frèn!  duprécéd.  M.  1372. 
Boccherini  (!-.),  music,  com- 
pOîiil.  Lucqiies,  1740:  Paris,  1806. 
.Bocc/li(.\rbilIe),  lilt.,  fondai. 
de  rimpr.  et  de  l'acad.  dites  Boc— 
chiana.  Bologne,  1488-156Î.  z= 
(F),  lilt.  Florence,  1518-1616, 
^  (Fausiino)  ,  peint.  Brescia  , 
1659-1742. 

Bocckoris,  roi  d'Egypte,  que 
l'on  croit  le  Pharaon  de  la  BibTe. 

Bocchus,  roi  de  Numidie.tain. 
eu  par  Marius,  livra  Jugurtba  aux 
Romains,  103  av.  J.-C. 

Boccove  (P.-Sylvius),  bol.Pa- 
lerme,  1653-1704. 

Bocerus  ou  Bocker,  bist.  ail, 
et  poète  lat.  1525-1565. 

Bochart  (Sam.),  minist.  pro- 
l(.'-l.,  cél.  oriental.  Rouen,  1509- 
1067. 

Bochari  de  Savron  (J.-B.- 
Oa.-p.),  1er  prcsid.  au  pari,  de 
Paris,  matliém,,  memb.  de  l'acad. 
des  se.  N.  Paris,  1750  ;  ra.  sur 
l'écbaf.,  1794. 

Bock  (Jcr.),  bot.  Heidelbach, 
1498-i554.=(Fréd.-Sam.),  iliéol. 
natiinl.  Kœmsberg,  171ti-1786. 
=  (J.-N.-Kt.  de)  ,  litl.  Tliion- 
ville,  1747-1809. 

Bocksberger  (J.),  peint,  ail., 
grav,  sur  bois  du  16e  s. 

Bocquillot  (l.ai.-And.),  écrit., 
hist.  Avallon,  1649-1728. 

Bocthor  (EMious)  ,  oriental., 
professeur  d'arabe  ,  etc.  Syout 
(É.^'vpt.;),  1784;  Paris,  1821. 

Boâdaert  (P.)  ,  poète  boll. 
Niddelb.,  1694-1790.  =  (P.)  , 
méd.  et  natural.,  de  ta  même  fam. 
N.  1730. 

Boâe  (J.-J.-Chrisl.),  compo- 
sit. de  musiq.  clief  des  illtutiinés. 
Brunswick,  1730-1793.  =  J.- 
Klerl.),  cél,  astron.  Hambourg  , 
1746-18^6. 

Bodel  (J . ),  trouvère  fr.  du 
13e  s. 

Bodenstein  (And.),  dit  Varî- 
sfadi,  tlicol.,  m.iUre  de  Lutlier. 
Carisl.dt,  1480-1541. 

Bodin  (.1.),  cél,  public.  An- 
gers. 1530-1596.=  (J.-li*.)  ,  Hit. 
Angers,  1766-1829. 

Bodley  (Th.),  lilt.  an?l.,  né- 
gociât. Exeler,  1544  ;  Oxford , 
1612. 

Bodmer  (J.-J-)'  P°^'^  »  ''"• 
Zuricli,  1698-1783. 

Bodom  (J.-B.),  lypoïp.  cél. 
Sal-jce,  1740;  Padoue,  18'l3. 

Boëce  (Anicius  Maiilius  Tor- 
qualus  Sevcrinus  Boetius), philos., 
malhém.,  homme  d'État.  N.  Rome 


ou  Mihn,  470;  décap.,  525. =r 
(riir.-Fred.),  grav.  Leipzig,  1706- 
1778. 

Bœckler  (O.-And.),  archit,  et 
mécaii.  flu  1  .e  $, 

Boeder  (J.-H.),  hisl.  siféd  et 
hislorio-r.  161 1-1692,  (J.),  mod.. 
bol.,rbim.  Strasb-,  1681-1733 

Btpftm  (Ja.),  mystique  et  vï- 
sionn.  ail.,  aut.  de  p  u^ieurs  otivr. 
1575-162».  =  (^nd.).  philos,  ei 
malhém.  Darm»Udt,  1720-i790. 
=  (J.-Eus.i,  hi*t.  ail.  171  - 
1780. 

Bofmcr  (Juste— H«»nninî).  a-iv. 
jurisc.  H.inuïre,  1674-1749.= 
(  G.-Rod.  )  ,  bot.  Wittember-  , 
1723-1803. 

Boel  (P.),  peint.  N.  Anvers, 
1625. 

Bofrhaave  (Hermafin),  IH. 
méd.,  chim.,  bot.  et  érud.  holl. 
Woorhoiil,  166f«-1738. 

Bofrner  (Cbr.-Fréd.),  Ihéol. 
Dresde,  1685-1753. 

Borschensiein  (J.),  cél.  hé- 
braisant.  N.  Autriche,  1471. 

Bohetius  (Hect.),  hisl.  écoss. 
147(1-1550. 

BofVif  (El. de  la), écrî*., poêle, 
conseill.  au  pari,  de  Bordeaux. 
tjarlal.  1530-1568. 

Boetfcher  (J.-Fréd.),  chim. 
ail.,  qui  tiouva  la  composit.  de  la 
porcelaiiip  de  Saxe.  M.  1719. 

Boffrand  (Germ.),  arcliit.  fr. 
Nantes,  1667-1754. 

Bogdanovitsch  (Hipp.),  aut. 
dram.  nis-'e.  17431803. 

Bogin  (J.-B),  homme  d'Etat. 
Turin,  lTOl-1781. 

Bogoris.  l^r  roi  chrétien  en 
Bulgarie,  v.  841. 

Bogud  ,  roi  de  la  Maurilan'c 
Tmgitane  ,  advers.  de  Pompée, 
puis  d  Octave.  Tué  29  av.  J  -C. 

Bogusiawski' ^\h.),  aut. dram. 
polonais.  175i-1829. 

Bohadin  ou  Boha  Kddin, 
hisl.    ar.   Mossoul,  1145-1235. 

Bnhadsch  (  J.-B.),  natural. 
N.  Prague;  m.  1772. 

Bohan  (F.-Ph.  Loubal ,  btr. 
de^,  taclic.  lieul.— gén.  Bourg-en- 
Bresse,  1751-1804. 

Bohemond  (Marc),  prince  de 
Tatente  et  d'Antioche,  his  de  Ro- 
bert Guiscard.  M.  dans  la  Fouille, 
un. 

Boiardo  (Mal. -M.),  poète  ilal. 
Scandiaiio  (duché  de  Modène), 
1434-1494. 

Boickot  (J.),  stat.,  memb.  de 
l'acad  de  peint.  Ch&lons-s. -Saône, 
173S-1814. 

Boïeldieu  (F.-Adr.),  compo- 
sit., memb.  do  l'Inst.  N.  Rouen, 
1775;  m.   Jarcy  iBrie).  1834. 

Boigne  (Ben.  Leborgne,  comle 
de),  aventur,  philanthrope.  Chara- 
béry,  1741-1830. 

Boileau  (F'-),  prévôt  de  Paris 
sous  Louis  IX.  M.  V.  1270.=Ja.), 
doct.  de  Sorbonne,  érudit.  Pa- 
ris, 1635-1716.  =  (Gilles),  frère 
du  précéd,,  mt^mb  de  l'Acad. 
fr.  Paris  ,  1631-1669.  =  (C), 
prédic.  de  la  cour,  memb.  de  l'A- 
cad. fr.  N.  Beauvais;  m.  Paris, 
1704. 

Boileau  -Despréaux    (N.\ 

écriv.  satir.,  poète,  crit,,  memb. 
de  l'Acad    fr.  Paris,  1636-171 1 . 

Boi/lot  (Jo.),  inién,,  archit,, 
grav.  N.  Larigre^,  1560. 

Boindin  [îi.),  lilt-,  aut.  com., 
memb.  de  l'acad.  des  inscr,  Paris, 
1675-1751. 

Boinvilliers  (J.-KL),  gramm., 
trad. Versailles,    1764-1^^30. 

Boisfremont  (C.  de),  peint, 
d'hist.  el  d«porlr.  M.  18.i8. 

Boisgelin[i.-àa-D\eu  Haimond 
de),  archev.  de  Tours,  ciid  , 
écriv.  et  prédic.  Rennes,  17ô2- 
1804. 

Boisguillebert  (P.  le  Pesant, 
sieur  de),  écriv.  polit.,  érud.  Al. 
1714. 

BnsjoUn  (Ja.-F.-Ma.  Vielh 
del,  liu.  ,  memb.  du  tribunal. 
Alençon,  1765-1832. 

B  lislandry  (C..  de),  écon. 
Versailles,  17.9-lri34. 

Boïsme'/e' (J.-B.  Torcliel  de), 
litt.,  bist.  M.  Paris  v.  1755. 

Boismont  iN.  Thyrel  de),  pré- 
dic, memb.  de  l'Acad.  fr.  Rouen, 
1715-1786. 

Bo i smortier  i^oàin  de],  com- 
posit. Perpignan,  1691-1765. 


Boisot   (l'abbé  J.-B.},    antîq. 

Besançon,  16   8-1694. 

Bohroherf    (F.    Mcl:l   de). 

[mète,  memb,  de  l'Acad.  fr.  Oien, 
1592-1662. 

Bohsard  fJ.-J.),  poêle,  an- 
tiq.  Besançon,  152^-1602. 

Baissât  (P.  de  ï ,  lilt.  N. 
Vienne  (Daiiphiné)  ;   m.  1613. 

Boissel  de  MotiriUe  (le  bar. 
Tli.-C,-Gasloni ,  écon.,  ingen,, 
philos.  Paris,  1763-1852. 

Boissin   de  Gallardou  (J.), 

poète  dram.  fr.  du  17e  s. 

Boifsy  (J.-B.  Thiaudièrc  de), 
érud.,  mi-mb.  de  l'acad.  des  inscr. 
M.  V.  1729. 

Boissy  (L.  de),  aut.  drara., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Vie  (Aiiv,), 
1694-1758. 

Boifisy  d'AnglasF.-Ani  de), 
cél.  conventionnel.  N.  S(-Jem-de- 
Cbambrc  (Vivarais),  1756;  m. 
1S26. 

Boiste  (P.-O.-V.),  lexicogr, 
Patij,  1765-18*4. 

Boitei  de  Tram-ille  (Cl.), 
I.tl.Orléan!..  1570-1625. 

Boirin  (F.  de),  hi*l.  fr.,  se- 
cret du  maréch.  de  Bri-sac.  M. 
1618.  =  (L.),  antiq.,  memb.  d^ 
l'acad.  de  1  in«cr.  Lizieux,  lti49- 
1724.  rz  (J,).  écrit,  fr.,  tirofcîS. 
de  ^rec,  raenib,  de  l'Acad.  fr.  et 
de  celle  dei  in^cr.  1fi63-172fi. 

Boisard  (J.),  nuraîsm.  M.  Pa- 
ris, v.  1705. 

Boisot  (L.-Sim,),  sculpt., 
memb,  de  l'Acad.  Paris.  1743- 
1809. 

Bol  ou  Boîl ,  print.  Ma- 
tines ,  1533-1583.  =  (Ferd.), 
peintre    hollandais     16U-1681. 

Bohîoni  (S^gism.) ,  pliilos., 
méd.  Milan.   1597-1630. 

Boïeslas  1er,  dit  le  Grand, 
suce,  de  >nn  père  Micislas  dans  le 
duché  de  Pologne.  Prit  le  titre  de 
roi,  1018;  m,  1025.=ll.  dit  le 
Hardi,  roi  de  Pologne,  105S;  dé- 
posé, 1080;  m.  V,  1083.=ai,  fiU 
de  Vladislas  1er,  ne  prit  que  le 
litre  de  di:c  de  Pologne.  M.  1 1 38. 
rzlV,  duc  de  Pologne,  ï*ucc.  de 
son  frère  Uladislas  ,  1146;  m. 
1159.=rV,  dit  le  Chaste,  duc  de 
Pologne.  N,  1219;  suce,  de  son 
père  Lestko  U.  1227;  m.  1240. 

Bohvgbroke  (H.  St-Jean. 
lordl,  homme  d'Etat,  oral.,  lill, 
angl.  Biltersen,  1672-1751. 

Bolivar  (don  Sim.),  homme 
d'Elal  et  de  guerre,  fondai,  de  la 
républ,  de  la  Colombie.  Caracas 
(Amer,  mérid.),  1785-1830. 

Boîlandus  (J.),  sav,  jés.  qui 
a  commencé  le  cél.  recueil  des 
vies  des  saints.  Anveri  ,  159&- 
1665, 

Bologne  (J.  de),  sculpt.  fr. 
Douai,  1524;  Bologne,  1608.= 
(P.  de),  poète  lyrique.  N.  la  Marti- 
nique, 1716;  m,  1789, 

Boloqnini  (L.),  canoniste,  di- 
plom.  Bologne,  1447-1508.  = 
(An^e),  méd.  Padoue,  147U-1536. 
=  (J  -B.),  peint,  Bologne,  1612- 
1689. 

Boîsec  (Jèr.-Herniès),  hist.  N. 
Paris;  m.  Lyon,  1585. 

Boliin  (Ivan),  écriv.  russe.  Sl- 
Pétersb.,  1735-1792. 

Bolion  (Edm.)  ,  antiq.  angl. 
17e  s. 

B  Us  (Gu.),  aveuL  holl.  N. 
1740;  m.  Paris,  1808. 

Bombelles  (  H.  -  F.  ,  comte 
de),     tacticien    fr.    1632-  1760. 

BombeUi  (Hapliaèl),  matbém. 
ital.  N.  Bologne,  v.  I53it.  ^ 
Sèb.),  peint,  ilal.  Udine,  1635- 
1716. 

Bomberg  (Daniel),  cél.  impr. 
N.  Anver.,;  m.  Venise,  l549. 

Bomilcar,  gén.  carthag.,  usur- 
pa le  pouvoir  508  av.  J.-C.,  mais 
fut  mis  à  m.  :r:  Favori  de  Jugur- 
tlia.  Misa  m     l07  av.  J.-C. 

Bon  de  Sl-Hilaire  {¥.-X.\ 

jurisc,  natural.,  memb.  de  l'acad. 

des  inscr.  Mnntpell. ,  1678-1761 , 

Bona   (J.),   card.,  érud.    ilal. 

Moudovi,  1607-1674. 

JÇ{)nac(J.-L.  Usson,  marq.de), 
diplom  ,coiiseill.  d'F.ial,  N,  dans 
le  pays  de  Foix,  1672;  m.  1758. 

BonaccicU  (L.),  méd.  N.  Fer- 
rare;  m.  V,  15iO. 

Bonald  1  L,-Gab.-Amb.,  vi- 
comte de),  écriv.  relig.  el  polit, 
N.  Rouergue,  1753;  m.  1840. 


Bouami  (P),  méd.,  fcol.  Nul- 
les. 1710-1786. 

Bonamy  rP.-N.),  érud.,  lilt., 
memb.  de  l'acad  de*  inscr.  Lou- 
vre-(He-de-Fr.mce),  1694    1770. 

Bona/ior/e  (  N. ,,  poêle  comi- 
que ittl.,  profess.  de  jiirisp.  au 
15e  s.  ^  (■'■*-]>  neveu  du  précéd., 
Iiénélicier  de  la  cour  de  Rome  el 
bist.  Viv.  au   commune,  du  16e  g. 

Bonaparte  (C.\  père  de  Na- 
poléon, ^ervil  sons  Paoli,  N.Ajafr 
cio  V.  174ti;  m. Montpellier,  1735. 
:^  (L^litia  Ramolino),  femme  du 
précéd.  Ajaccio,  1750;  Rome, 
184U.  =  (Hicien\riU  des  pré- 
céd. et  frère  de  Napoléon,  memb. 
du  conseil,  de»  cinq-cenls  et  de 
l'in^l,,  min.  de  rinterieiir,  am— 
hass.  en  E*p.  Ajaccio,  1775;  Lon- 
dre-,  1840.  =(Jo.epb)  frère  du 
preccd.  N,  Aj.iccio,  1768;  memb. 
du  conseil  de*  nnq-ceikls.  :imliasf, 
A  Home,  roi  de  N.tpl<:s(lS06),puis 
d'Espagne,  1>U8A  1813,  lieul.- 
gén.  de  l'Kmpire  pendant  les  cent- 
jours,  M.  Florence,  1344.  :;= 
(Loiii-).  frère  duprécéd.  N. Ajac- 
cio. 1778;  d'iibord  aide  de  camp 
de  Nipoléoii  pendant  la  campagne 
d'Italie;  marié  A  Horlense  Beaii- 
liaruai',  1802;  gr.-connctable  h  la 
créalion  de  l'Empire;  roi  de  Hol* 
lande  de  1806  i^  1810;  m.  Flo- 
rence, 1846.  =  V.  BiCCHiociii, 
BoNGHRsB,  Mdrat  et  Napolbon. 

Bo7iatoni  (Ju.),  dit  le  Bolo' 
gnèse,  peint,  et  grav.  Bologne, 
1498-1564. 

Bonati  (Tliéod.-Max.),  m*- 
Ihém.,  hydraul.    ilal.  1724-1820. 

Bonaverture  (SI)  dit  le  Doc- 
teur séraphiqiie,  doct.  de  l'E- 
glise. Bagn.rea  (  Toscane),  1221  ; 
Lyon, 1274. 

Bonavidius  (Marc  Manlua), 
jurisc.  Padoue.   1497-1589. 

Boncerf  (P. -F.),  jurisc.  et 
écnn    Franche-t'omié,  1745-1794. 

Bonchamj)  (Arhu  de),  chef 
vcnde--n.     N.    Anjou;    tué    1793. 

Bondi  (Clèm.j.  poète  ital. 
Meziano  (duché  de  Parme),  1742; 
Vienne,  1821. 

Bondt  (N.),  hi^l.,  philol.  boII. 
1732-1792. 

BonelH  (M.),  b'.imme  d'Etat, 
card.  Tortone,  1541-1598.  = 
(Franco- \nd.),  méd.,  bot.Cuneo, 
1785-1850. 

Bonet  ou  Bont  (St),  év,  de 
Clcrmont.  M.  710. 

Bonet  de  Lates,  tnéd.  et  as- 
Irol.  provenç.  du  15e  s. 

Bonfadio  (Ja.) ,  litt.  iUI.  du 
16e  s. 

Bonfinius  (Anl.),  bist.,  érud. 
Ascoli,  1427-1502. 

Bongars  (Ja.),  calvin..  crJL, 
érud.,  conseill.  de  Henri  IV.  Or- 
léans. 1546-1612. 

Boniface,  comle  de  l'empire, 
cél.  capil.  du  5e  s.  N.  en  Thrace; 
ui.  432. 

Boniface   (St),  dit  Wilfrid, 

cél.  miiS'onn.  N.  l)evonshire,680; 
massac.  près  d'Ulrecht,  755, 

Boniface  1er  ^Si),  pape.  Suce, 
de  Zoz'ime,  418  ;  m.  422.  = 
H,  suce,  de  Félix  IV,  530;  m. 
532.  =  m,  suce,  de  Sibinien, 
606  ;  m.  même  année.  ^IV,  suce, 
du  précéd.  ,  607  ;  m,  614. zs 
V,  pucc.  de  Dieudonné  ,  617; 
m.  625.  =  VI  ,  suce,  de  For- 
mose,896  ;  m.  15  j.  aprè3.:=VlIj 
anli-pape,  déposséd.i  Jean  XIV, 
M.  985.  =  VIU  (Bon.  Caïelan), 
pape.  Suce,  de  CéleslinV,  1294. 
S\.  1303.  =IX  (P.  ou  Perrin  To- 
macclli),  dit  le  Cardinal  de  Naptes, 
Elu  1389;  m.  14"4. 

Bonijace  (Uyac.),  jurisc,  For- 
calqtiier,  16l*i-1699. 

Bonifasio  ¥.)j  peint.  Vcronet 
1491-1543. 

Boningwn  (Rich.  Parkes), 
peini  ,  c  ève  de  Gros,  Londres, 
1802-1828.  _    ' 

Bovjour  ou  Bonjours  'Gu.), 
malhém,,  orieiilat.  et  mis^ionu.  N. 
Toulouse,  lii70;  m.  dans  l'ïu- 
nan.  1714. 

Bonnnire  (J.-Gérard),  gén. 
fr.  1771-1816. 

Bonnard  (Ja.-C),  archit.  Pa- 
ris, 1765-1818.=(C.-L.),  phitoi. 
Arnav-le-l>uc,  17u^-1828. 

Bonnatere  y-i  )  abt>é,  na- 
tural. Sl-Geniei,  1747-1804. 

Bonnay   {le  marq.C.-F,  de), 


PETITE  BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


I 


diplom.N.  Berri.  1750;  m.  1823. 

Bonne  (Hi;.'ob.\  ingén.  Iiy- 
dro-r.  fr.  1757-1795. 

Bonnecorse  B.tlili,),poèle,con- 
sul  rfe  Kr.  Miu<«ine,  1^30-1706. 

Bonutfoi  (Edm.),  jimsc.  pro- 
lest.*  profc."*,  à  Valciicc.  el  à  Ge- 
nève. Cli.ilieiiil,  1536-1574. 

Bonnefor>s{}  ),poëtelat.Cler- 
noiK  tAiAer-.).  1551-1614. 

BonnPT  (Kdtn.),  év.  de  Lon- 
dres, cli.i|)tiUin  de  Henri  Vlll, 
négociât.  M-    1569. 

Bonnet  (Tliroph.).  mpd.  Ge- 
nève, ltiîO-l'.89=:(P.)  mpd  et 
«riv.  Paris,  163S-17ÔS.=(C.). 
philos,  el  nalaral,  Genève,  i720- 
1795. 

Bonnevàl  (Cl.-Al.,  comte  de), 
aventurier  fr.,qHi  tinit  p^ir  emlira?- 
ser  le  mitliomèli-me.  16751747. 

Bonnier  dArco  (Anl.-Sam.), 
public,  diplorn.  N.  iMonlpellier, 
i750;as5as*.  à  R.isUdl,  1797. 

Bonnivet  (Gii.  Goufiier  de), 
amiral  de  Fr.,  f.ivori  de  François 
1er.  M    à  Pavie,  1555. 

Bonose,  év.  de  Sardique,  hè- 
res. Viv    lin  du  4e  s. 

Bonosus  (QuinlHs),  favori  de 
Prohii.^;  !=€  lit  prucl.  cDip.;  mii  k 
m.  T.  280. 

Bonsi  (Lelio)  liit.  ,  jnrisc. 
N.  Florence,  v.  1532.='J.-B.), 
card.,  aiimon.  de  Henri  iV.  Flo- 
rence, U-.54-1621. 

Bonsieiten  (C-Vicl  ),  philos. 
et  lilt.  Berne,  1744-l83i. 

Bontems,  sculpl.  fr.  du  16e  s. 

Bonus  (Ja.),  poète  lat.  du  16e 
s.N.  Uaguse. 

Buontn  (Arnold),  peint.  Iioll. 
Dordreclil,  It)69-I729. 

Bor  (P.-r,hri9t.),  till.  et  Iiist, 
hoil.  Itreclil,  1559-1635. 

Borcht  (H.  van  dcn),  peint., 
grav.  N.  Briiselles,  1583. 

Borda  (J.-C),  malliém.,  as- 
tron.,  meinl).  de  l'acad,  des  se. 
Dai,  173^-1799. 

Borde  {And.),  mcd.et  lilt.  M. 
Londres,  1549.  =  tCli.),  lilt.  fr. 
Lyon, 1720-1731. 

Bordenave  (Tom.),  cliir., 
raemb.  de  l'acad.  des  se.  Paris, 
1728-1782. 

Borderie ,  poêle  norm.  du 
i6es. 

Bordeu  iTliéopli.),  cél.  méd. 
etphysiol.N.  Isesto(Béarn),  1722; 
m.  Paris,  1776. 

Bordone  (Pâ:is),  peint,  ital. 
Trévise,  1500-1570. 

Bore  (  Gilh.  de)  ,  religieuse 
dans  le  Wurtemberg;  qnida  son 
couvent  pour  épouser  Lutlier  , 
4525.  M.  1552. 

Borel  (P.),  niéd.,  érud.,  phi- 
lo).Castres,  1620-1689. 

BoreUi  (J.-Alph.),  méd.,  phy- 
siul.  Pise,  1608-1679.=  [J.-Pf.}, 
jés..  poète  lat.  Provence  ,  1723- 
1808. 

Borghèse  {  Cam.-Ph,-L.  ), 
prince  de  Siilmone,  mari  de  Pau- 
line Bonaparte.  Koire,  1 775-1 832. 
^  (Ma.-Paul.-Bonaparte  ,  prin- 
cesse), femme  du  préeéd.  el  2c 
lŒur  de  Napoléon.  Àjaccio,  1780; 
Rome,  1825. 

Borghini  (Vinc.)  ,  béned.  , 
érud.  Florence,  1515-1580. 

Borgia  (César),  lils  n«lur.  d'A- 
leiandre  VI,  cêl.  par  ses  perfidies, 
ses  débauches  elsea  cruautés.  Tué 
an  siège  de  Viana,  1507.  =  (Lii- 
erèce,  sœur  du  prôced.,  et  femme 
de  Sforze  de  Pesjro  ,  puis  d'Al- 
phonse d'Aragun,  enlln  d'Alphonse 
d'Esté.  :=  (Fr.)  ,  pople  esp.,  vice- 
roi  du  Pérou.  M.  1658.=  (El.)  , 
card,  ,  érud.  ,  anliq.  Vellelrî  , 
1751-1804. 

Borhtin  Eddyn  (Ibrahim), 
poèfe  ar.  M.  1480. 

BorieS,  seriienl-major  du  45e 
de  li;:ne,  N.  Villefranche  (Aveyr.) 
1795;  impliiiué  dans  la  con  pir. 
de  li  Rochelle  cniilrc  les  Bour- 
bons, el  exéculé  1822. 

Borkhausen  (Maur.-BaUh.), 
nihiral.  ail.  du  17e  s. 

Borlase  (Gu  ),  antiq.,  natural. 
angi.  1696-1772. 

Born  (Bertrand  de),  cél.  guer- 
lîer   cl    troubad.    du    12e    g.    ^ 

i[gnaee,  bar  de),  miner.  Caris- 
lourg,  l742-ï791.=(F.-Go:tIob), 
philos.  a'I     du  18e  <>. 

Borneiî  ((iiriiud  de),  dit  le 
pàitre  des  troubadours,  an  12fl  s. 


Borri  (Christ,),  jés.,  mlssionn  ' 
inalliem.  M.  Home,  1632  =(J.- 
f.),  dit  Burrlms,  alchim.  el  hè- 
res. Milan.  I6:î7-I685. 

Borrichius  (Olaùs),  méd.  el 
chim.  danois.  Borchen  ,  1626- 
16U0. 

Borromée  (Si Charles),  théol., 
Cird.  arctiiîv,  de  Milan.  Arone 
(Umhardie),l538-t584.=:(rn'd.) 
llieol.,  anlii|. .  nrchev.  de  Milati, 
cotHÎri  du  préeéd.  1564-1651. 

Borromîni  (F.),  archit.  miia- 
nai>.  Br-isone.  1599-1677. 

Bory(Gab.  de),  olTtc.  de  mar., 
aslron,,  memb.  de  l'acad.  des  se. 
Pari<,  (728-1801. 

Bory-Si-Vinceni  le  coi"iiel). 
natura'.  fr.  qui  din;.'e:i,  en  18^9, 
l'etpéd,  srierilir.  de  la  Murée. 
Ajeii,  1780-1846. 

Brs,  peiiil.  Ilam.  N.  Bois-le- 
Duc,  l45"j=:(Lamb.),  sav.  hellén. 
ail.  1670-1717. 

Boscd'Aniic  (P  ),  méd.,  phvs. 
Lan.'uedoc,  1726-1784.=(L.-A.- 
Gii.),  iils  du  préeéd.,  uatnral., 
a(;ron.,  memb.  de  l'insl.  Paris, 
1759-1828. 

Bosch  (Ballh,  van  den),  peinl. 
Anve.s,  1675-1715.  =  (Ben.), 
poêle,  érriv.  politique.  "S  prés  La 
Hâve,  1745;  m.  1830. 

Boscovich  (Ri>g.-Jos.),  jés., 
pIiy=ic.,malliém.,aslron.,  négociai. 
Ka^riise,  1741-1787. 

Bosio  (J.).  peinl.,  élève  de 
David.  M.  1S27.  =  (J.-Fr.-Jo.), 
sculpl.  N.  Monaco  ,  1767;  m. 
Pans,  1845. 

BosoHt  2e  roi  de  Provence,  fils 
de  Baviu.  comte  d'Ardenne,  el 
beau-frètp  de  Charles  le  Chauve. 
M.  V.  887. 

J5(j«gue/(F.  de),coiilrov.,év.de 
Mnnlpell.   Narb.nne ,  16'io-16:6. 

Bosse  (Ahrah.),  grav.,  écriv. 
Tours,  1611-1678. 

Bossi  J/'.-(^,  bar,  de),  po»'le, 
homme  t!  Eut.  Turin,  1758;  Pa- 
ris  1823. 

Bossuet  (Ja. -Bénigne),  év.  de 
Meaux,  oral.,  htst.,  philos.,  Ihéol. 
N.  Dijon,  iu27;  m.  1704. 

Bossut  (C),  géom.,  memb.  de 
l'acad.de3SC.T.rttras,1730-1814. 

Boswel  (Ja.Vjuslicier  d'Eco»8e, 
litl.  F.dimbourg,  1740-1795. 

Bofaî  {Lê.),m<'à.  de  Charles  IX 
et  de  Henri  lU.  N.  Asti,  v.  1530. 

Boih  (J.),  peint,  flam.  Ctrcchl, 
16(0-16;i0. 

Bothwel  (J.-Hep!iburn,  comle 
de),  seigneur  écossais  qui  épousa 
Marie*Stuart  après  avoir  fait  tuer 
son  1er  mari.  M.   1577. 

Bott  (J.  de),  archil.  fr.  N. 
1670;  m.  Dresde,  1745. 

Boita  (C.-Jo.-Gu.),  hist.  et 
poêle.  Sainl-Georges  (  Piémont  ), 
1768;  Paris,  1837. 

Boitari  (J  .-Gaëlan),  sav.  prélal, 
philos,  et  anliq.  Florence,  1689- 
1775. 

BotZaris  (Marco) ,  héros  de  la 
Grèce  mod.,  un  des  princip,  ac- 
Ifurs  de  l'insurrecl.  de  1820,  N. 
Sonlio;  luéMissolonghi,  1823. 

Bouchardon  (Kdm.'),  sculpt. 
fr.,  memb.  de  l'acid.  Chaumont- 
en-Ba-^signy,  1698-1762. 

Bouchaud  (Mal.-Anl.).  jurisc, 
érud.,  memb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Paris,  1719-1804. 

B-ucher  J.),cél.  lisueur.rec- 
'.eur  deTlniv.  de  Paris,  écriv. 
polil.  Paris,  1548-i644.=(P.), 
écriv.  jansèn.  Paris,  1691-176H. 
^(1'.),  peint,  fr.,  élève  de  Le- 
moitie.  Paris,   1704-1770. 

Boucher  d''Argis  (A.-Gasp,), 
avorat.  Lyon,  170-^-1781». 

B  uchcrai  (L.),  clianc'I.  de 
Fr..  garde  des  sceaux.  Paris,  1616- 
1690. 

Bouchet  (J.),  hisl.,  poêle. 
Poitiers,   1476-1555. 

Bo«c;io//e(J.-B.-Not"l),  hom- 
me d'htal,  min.  de  la  guerre  sous 
laconv.  Mets,  1754-1840. 

Boucicaiit  (J.  le  Miingre,  sire 
de),  niarei-h.  de  Fr.  N.  Tours, 
15..8;   ,n    An;:Iel.,  1425. 

Bouddha-Gaou'itama  législ. 
de  l'Inde,  607-542  av.  J.-O. 

Boudet  (J.-P.),  chim.,  pharm. 
en  chef  de  l'e«pè(lition  d'È;,'yple. 
R.;ims,  l:48-1^28. 

Boudot  (J.),  lexicogr,  impr. 
du  roi  M.  Pans,  1706.=(P.-J,), 
litt.,fil8duprécèd.  1689-1771, 


Boue//c.«(C. de),  philos.,  gramm. 
S.uicourl(P.c,ir<t.e), 1470-1553. 

BoufJJfrs  (L.-F.  duc  d-^),  m.i- 
roch.  de  Fr.  1644-1711.=  (Sla- 
nislas,  chev.  de),  poêle,  litl., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Lunéville, 
1737-1815. 

Bougaim-ille  [J.-P-  d^),  liil.. 
érud.,  memb.  de  l'Acad.  fr,  Paris, 
1722-i:63.=(L,-Ant.),  frère  du 
préeéd.,  cei.  navig,,  géom.,  memb. 
de  rinst.  Paris,  1729-1311. 

Bougeant  (Gu.-Hyac  ),  jés., 
hisl.  et  lill.  Qtiiuiper,  1690-1745. 

Bougerel  (Jo.),  orator.,  érud. 
Aix,  1680-1775. 

Bouget  fG.),  sav.  orient.  Sau- 
mur,   1692-1775. 

Bouguer  (P.),  hydrogr.,  phy- 
sic.  a-tron.,  memb.  de  l'acad.  des 
se.  Bretagne,  1698-1758. 

Bouhier  (J  ),  jurisc,  litl.,  érn- 
dil,  memb.  de  l'Acad.  fr,  Dijon, 
1673-1746. 

Bouhours  (Domin.),  jés.,  crït., 
lill.  Paris,162'^-I702. 

BoiitUard  (Ji),  peint.,  grav. 
Ver-ailles,  1744-1806. 

Bouille  (F.-1  J.-Amour,  marq. 
d.i),  Lfn.  fr.  N.  Clusel  (  Auver- 
gne ,1759;  m.  Londres,  1800. 

Bouilhrie  (le  comle  de  La)  , 
min.,  pair  de  Fr.,  intend,  de  la 
maison   de  Charles  X.  M.   1833. 

Bouillon  (H.  deLaTour-d'Au- 
vergiie,  duc  de),  marécb.  de  Fr.  X. 
1555;  m.  Sedan,  1625.zr,Fréd.- 
Maur.de  La  Tour-d'Auvergne,  duc 
de),  fils  du  préeéd.,  homme  de 
guerre.  Sedan  ,  1605-16i5.  r= 
(Rmm.-Théod.).  card,,  ambass.de 
Lutirs  XIV  à  Bome  fils  du  prccéd. 
N.  1644;  m.  Rome,  1715. 

Bouillon  (P.),  peint.,  grav.  fr. 
1777-18.^3. 

Bouilly  (J.-N.)'  ""■>  aut-  dram. 
Tours,  1763-184U. 

Boulainvilliers  (Le  comle  H. 
de),  hisl.,  écnv.  polit.  Saint-Saire 
(Normandi-).    1658-1722. 

Boulanger  (N.-Anl.),  ingén., 
philos.,  antiq.  Paris,  1722-1759. 

Boulard  (Ant.-Ma.-H.),  bi- 
blioph.,    litl.     Paris,   1751-1825, 

Boulay  (N.  du),  sav.  canoniste 
du  ISe  s.:^(Le  comle',  dit  de  la 
Meurthe,  homme  d'Etat,  nicmb.  du 
cons.  des  cinq-cents.  Chaumou— 
zay  (Vosges)    1761-1841. 

Boulay -Paty  (P.-Séb.),  ju- 
risc, memb.  du  cens,  des  cinq- 
cents.  1763-1830. 

Boulduc  (Sim,),  cliim.,  pharm., 
raemb.  de  l'acad,  des  se.  M  .1729. 

Boule  (And.-C.),  ébéniste  cel. 
Paris,  1642-1732. 

Boulen  {Anne  ),  femme  de 
Henri  VUl ,  roi  d'Anglel.  N.  1499; 
decap,  1556. 

Boulgakof,  homme  d'État  et 
lill.   russe.  M.  Moscou  1809. 

Bou//anÈi(J.-B.-Vinc.},archit. 
Troyes,  1739-1815. 

Boulliau  (  Ismaël  )  ,  asiron., 
géuii).,  lilt.,  jurisc.  Loudui) , 
16M5-1694. 

Boulhingne  (L.),  peinl.  du 
roi,  niemiir.  de  l'acad.  N.  Picar- 
die, 160y;  m,  1674. 

Boulier  (Hug.  ),  philanthrope, 
arcli.  anglican.  N.  Londres,  1 .42. 

Bouîion  (Mat.),  cél.  mécan, 
angl.  1728-1809. 

Bouquet  [Dom  Mari.  ) ,  sav. 
bénédid.  de  Sl-Maur.  Amiens , 
1685-1754. 

Bourbon  {C.  de  Monlpensier, 
duc  dej,  connu  sous  le  nom  de 
conné'able  de  Bourbon.  1480- 
1537.=(C.  de),  fiis  de  Charles  de 
Bourbon,  duc  de  Vendôme,  card.- 
Iég3t,  archev.  de  Roncn.  1523- 
1590. 

Bourbon-Condé  {L.  duc  de), 
fils  <1e  H.-JuU>s,  prince  de  Condé, 
gr.  maître  de  Fr,,  gouv,  de  Hour- 
gogne  eldeB^c^se.  I66S-t7lO.= 
[L.  duc  d'Kii^hien  eldcj,  lils  du 
préeéd.,  chef  du  conseil  de  ré- 
gence, surintendant  de  l'éducation 
.le  Loui*  XV.    V.M-saiIles,    lb92- 

1740.=V.  CONDB. 

Bourbon-Conti  [Louise  df], 
aven  uriére  qui  prètendil  être  lille 
de  P,-F.  de  Buurbon-Conti  et  de 
la  duchesse  de  Mazarin.  176i- 
1825. 

Bourbon  (N.)  ,  dit  l'Ancien, 
(Miéle  lai.  Vandcuvre  (Champa- 
içne)     1503-1550. 

Bowbon  (L.-M.  de),   infant 


d'Fsp.,  card.,  arcli.  de  Tolède. 
177:-1823. 

Bourcet  (P.-Jo,  de),  lienl.- 
^én.,  hisl.  1700-1780. 

Bourcier-Montureux     { i  .- 

I.éo.  baron  de),  écriv.,  négociai. 
Vezelisc    'Lorraine),    1646-1726. 

Bourdalnue  'L.!,  jés.,  cél. 
prédic.B.Mir-_'es.t652;Paris,1704. 

Bourdelin  (Cl.), chim.,  memb. 
de  l'acad.  des  se.  Villefranclie 
(Lyonn.i,  1621-1699, 

Bourdeloi  [J.),  hellén.,  cril. , 
mallre  des  requêtes  de  Marie  de 
Alédicis.  M.  1638. 

Bourdigné  (de),  poète  fr.  du 
15e  s. 

Bourdin  (Ja.),  secret.  d'État 
soits  Henri  II,  François  II  et 
Charles  IX.  M.  1597. 

Bourdon  (Séb.),  peint,  de 
l'école  fr.,  grav.  Monlpeli.,  1616- 
1671. 

Bourdon  de  Sigrah  (Cl.- 
Gu.),  litl.,  metiih,  de  l'acad. 
des  inscr.  I7l5-t'9l. 

Bourdon  (F.-L.).  dit  Bour- 
don de  l'Oise,  memb.de  laconv.  M. 
Siiinamary,  1797. 

Bourdon    de  la    Crosnière 

(Léo-J.-Jo.),  plus  connu  sous  le 
nom  de  Léonard  Bounlou.  cou- 
vent., lin.  N.  Liingny,  1758  ;  m. 
au   conimonc.  de  la  reslaur. 

Bourg  (Anne  du),  conseiller- 
clerc  au  p.trlem.  de  Paris.  N. 
Riom  1521  ;  brûlé  1559.=É!éon.- 
Ma.  du  .Maini'.cnmtedu),  maréch. 
de  Fr.  1655-1739. 

Bourgflat  (CL),  cél.  vétér, 
lyon,  1712-1779. 

Bourgeois  (l>omin.-F.),  habile 
mécan .  Franche-Comté,  1 698-178 1 , 
:=:;C.-Gn.-Al.) ,  peint,  Amiens, 
1759-1S32. 

Bourges  (J.  de) ,  méd.  de 
Charles  Vill  et  de  Louis  XII.  N. 
Dreux,  15e  s. 

Bourgogne  (L.  duc  de),  p.- 

fils  de  Louis  XIV  et  père  de 
Louis  XV.  V-r.sailles,  1682-1712. 
Bourgoin  (Edm.j,  prieur  des 
jacobins  de  Paris  et  cél.  ligueur. 
Ecarlelé,  1590. 

Bourgoin    (Thérèse) ,   actrice 
d«  Th<-âlre-Fr.  Paris,  i:Sl-1833. 
Bourgoin  g  (3. 'F.  bar.de).  lilt,, 
diplom.    Nevers  ,     1748-1811. 

Bourguet  fL.j,    natural.,  pro— 
fess.  N.  Nimes,1678;  m.NcufcliÙtel 
(Suisse,, 1742. 
Bourguignon~pumoJard[0.- 

Séb),  homme  d'Élat,  jnrJsc.Viv. 
(Danphiné)  1760-1829. 

Bourmont  (Vicl.,  comte  de 
Gaisncs  de),  gén.  fr.,  mi»,  de  la 
guerre  sous  Charles  X.  Cliâle.iii 
de  Bourmont  (Anjou)  ,  1773- 
1846. 

Bourignon  (Anloinelle),  vi- 
sionnaire, fonda  la  secte  des  bon- 
rignonisles.  Lille, 1616;  Francker, 
1680. 

Bou7*ree(Edm.-Bern.),  oralor., 
prèd.c.  U.jon,    lh52-1722. 

Bourienne  X^.-kt\\.  Fauvelcl 
de),  homme  d'Él.tl,  diplom.,  secr. 
de  Napoléon.  Sens,  1709-1824. 

Boi/rri/(.VIarc-Théod.), natural. 
Genève,  1739-1819. 

Boursaint  (P.-L.),  conseill. 
d'Éial,  memb.  du  cons,  de  l'ami- 
rauté. St-Malo,  i:81-ls33. 

Boursault  (  Kdme  1  ,  lilt., 
anl.dram.Massy-l'EvcquefBourg.), 
1638-1701. 

Boursier  (Laur.-F.).conlrov,, 
doct.de  ^orbonne.  1679-1749. 

Bourseis  (Amable  de),  Ihèifl., 
memb.  d-;  l'Acad.  fr.  el  de  l'acad. 
des  inscr,  Biom  ,1606-1672. 

Bousval  (Guyon  Guérin  de), 
aul.  dram.  du  17c  s. 

Bousmnrd  /A.  de),  ingén. 
TucDanliig,  1807. 

Boussac[i.  de  Brosse,  marécli. 
de),  chambell.  de  Charles  VU. 
1375-1433, 

BousSf  au  {i ■*■]■,  &ca\pt.  Poitou. 
1681  ;  Madrid,  1740. 

Boust/ry,  poète  ar.  N.  1211 
de  J.-C.' 

Boutard  (  F.  ),  poêle  lat., 
memb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Troyes,  1644-1729  ='J.-B  -Bon. 
Marquis-),   lilt.  Pans,  1771-1S33. 

i^O'//ei//er(J.).j"risc.  du  I4'M. 

Bout'-rweck  (Fréd.),  philos., 
îilt.  el  poêle  ail.  1766-i82î<. 

i^ou/eri/^f  (F.  de  Moiihniirency, 
comte  de),  père  du  marçch,   de 
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Luxembourg  et  cél.  duelliste.  M, 
sur  l'èchaf..  1627. 

Bouteviîle-Dumeiis  [t.  Cui- 
lain),  jurisc,  homme  d'Élat.  Pé- 
ronne,   1745-1821 

Bouihilier  (CI.  le),  secret. 
d'État  ,  surinl.  des  fin.  sous 
Louis  XllI.  M.  1655 

Bouvard  (C),  1er  méd.  de 
Louis  XIII.  Montoire,  1572-1658. 
=[F.),  composit.  N.  Paris;  m. 
173-1  .=iAlex.),  asiron.  fr.  1767- 
1822. 

Bouvet  (Jnaoh.),  iè?.,mathéra. 
Le  Mans,  1660  ;  Pckin  ,  1732. 

BovadiUa  (F.  de],  guuv.  gén. 
de- Indes  sous  Ferdinand.M. 1502. 

Bowdïch  (Th.-Ed.),  \oyag.  et 
natural.. ini;!.  Bristol,  1790  ;  Sé- 
négal, 1824. 

Wox/(or«(Marc-Zuevius).hist,, 
philos.,  ptiëte  lat.  Berg-op-Zoom, 
1612-1653: 

Boyce  iGu.),  composit.  Lon- 
dres, 1710-1779. 

Boyd{H.)    litl. angl.  du  I803- 

Boyr  (Cl.),  aut  dram.,  memb. 
de  l'Acad.  fr.  Alby,  1618-1693. 
='J.-B.,  marq  d'Arguille),  con- 
seill. au  pari,  de  Provence,  antiq. 
Ais, 1640-170  ■.=(Abel).lexicogr. 
Castres,  1664-1719.  =(J.-F.). 
Ihéatin,  év.  de  Mirepoix,  memb. 
de  l'acad.  des  inscr,  Paris,  1675- 
1755.=(Altxi8,  baron),  cél.  chir., 
eleve  de  Uesaull,  memb.  de  l'acad. 
des  se.  Uierche,  1760-1833=(P., 
Den,),  Ihi'ol.,  direct,  du  séminaire 
de  Si-Sulpice.    M.   Paris,   1842- 

Boyer-Fonfrède   (  J.-B.  )  , 

dcpul.  de  la  Gironde  i  l'assemblée 
législ.  et  à  la  conv.  N,  Bordeaux, 
1766;  m.  surTéchaf.,  1793. 

Boy  le  (R.),*éI.phiIoa.elchim. 
Lismore    (Irlande).     16i6-1671. 

Boym  (M.),  jés.  polon.,  mi** 
sionii.  M.  1659. 

Boys^au  (P.  de),  marq.  de 
Châleaiiforl,  gén.  esp.  Namur, 
1659-1740. 

Boy5/'n(Fréd.-Eberhard), orien- 
tal..hisl.  pruss.  1720-1800. 

Boyvin  (René),  grav.  Angers, 
1530;  Home,  1598. 

Boze  (Cl.  Gros  de),  antiq.  et 
numism.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  et 
de  l'acad.  des  inscr.  Lyon,  1680- 
1753. 

Bozio  (Th.)  ,  oralor.,  écriv. 
ecci,  Cubbio,  1548-1610 

Bracci  (l'abbé  Uomin.-Aug.), 
sav.  archéol.  Florence, 1117-1792, 

Bracciolini  (F.),  poêle  ilal. 
Pistoie,  1566-1645. 

Bradley  (Jii.)  '  asiron.  angl. 
1692-176l=(Rich.),  bot.  angl. 
M.  1732. 

Bradwardin  (Th.),  Ihéol., 
philos.,  malhém.,  év,  de  Cantor- 
béry.  Harlfield,  1290-1349. 

Bragance  (maison  de).  Le 
chef  de  celte  maison  est  Alphonse, 
(ils  naturel  du  roi  Jean  1er,  qui  fut 
fait  duc  de  Bragance  en  1442.  Elle 
monta  sur  le  trône  de  Portugal  eu 
la  personne  de  Jean  IV,  8e  duc  dft 
Bragance. 

Braham  (J.)  chant,  et  com- 
posit. anglais.  Londres ,  1774- 
1834. 

Braftc  (Tycho),  cél.  astron.  N. 
Scanie,  1546;    m.  Prague,  1601. 

Brakel  (J,  van),  contre-amira 
holl.  1618-1690. 

Braman/i?;F.-Lazzari),archit, 
ilal.  Casiel-Durante,  1444-1514. 

Bramer  (Benj.),  archif.  et  ma- 
lhém. hessois  du  17e  9.r=(Lé.), 
pein).  holl.N.  Dein,  1596. 

Bruncadori-Perini  (J^-B.), 
hist.  Sienne,  1674-1711. 

Brancas,  nom  d'une  fam.  na— 
polil.  elabiie  en  Fr.  au  15e  s.  L'iS 
memh.  les  plus  cèl.  sont  :  Andrô, 
amiral  de  Villars  et  ligueur.  Mas- 
sacré, 1515,  au  siège  de  DouUens. 
^nLouis,  marq.  de  Céreste,  ma- 
réch. de  Fr.,  diplom.  1671-1750. 
V.  Laubagais. 

Brand  (J.),  lilt.  anglais,  New- 
casllc,  1743-1806. 

Brandano  (Carnst,  dit),  cé\, 
enthousiaste  ctprédic.  ital.  1498- 
1554. 

Brandebourg ,  nom  d'une  mai- 
son du  laquelle  descend  la  famille 
royale  de  Prusse,  el  qui  eut  pour 
lige  F'rédèric  ler^  burgrave  de  Nu- 
remberg, créé  électeur  en  1417. 
I.e  plus  illtisire  des  membres  est 
Fr^dcric-Guillaume,  dit  le  Gran^ 
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Electeur.  X.  16ÎOj  roî  de  Prusse, 
1663;  m.  1688. 
Brander  (G,-Préd.),  mécan. 

Ralisbonne,  1715-1785. 

Brandes  (Em.),  litl..  liomme 
d'Etat.    Hanovre,    1758-1810. 

BranâmuUer  {Grèg.),  peint, 
Bâle,166I-!69l. 
_  Brandi  (Séba^t.),  dit  Titio,  ju- 
risc,  poète  lafir.  Slrasb.,  1454- 
la20.=rAlcTiim.  de  Hainbourfi;, 
dêcouïrit  le.  phosphore,  1689.  M. 
1692.^(Gér.),  Ihéol.  arminien, 
6io;ir.  Amsterdam,  16Î6-1685. 

Btaniclci  {F.-X.),gén.  polon. 
^i  s«  vendit  à  la  Russie.  M.  Iï!l9. 

Brantôme  (P.  de  Bourdeille?, 
5ei^n.  de),  hist.,  litl.  Fêrigord, 
1527-1614. 

Brasidas,  f^én.  lacédôm.  M, 
«2  av.J.-C. 

Brassaroln{knl.-}tn9&)jmcd. 
et  bot.  Ferrare,  1500-1555. 

Brathicaxate  (Rich,),  poÇte 
angl.  158J<-1C73. 

Brauîe  ou  Brauîion  (Si),  év. 
de  Saragosse,  hagiogr.,  érud,  M. 
646. 

Braun  (G.),  théol.  et  gé.)gr. 
allem.  du  I7e  8.=(J.-Fréd.  de), 
hist.  léna,  1722-1799. 

Brauwer  (Ad.),  peint,  holl. 
narlem,  1608-1640. 

Brawe  (Joach.-Gu.),  poète 
drara.  ail.  1738-1758. 

Bray  (Réginald),  homme  d'El.il 
an;j;l.,  aichit.,  f.ivori  de  Henri  VII. 
m:  1501. 

Brayer  de  Bauregard,  liti., 
hist,  Sotssons,  1770-11^34. 

Brazier  (Nie),  fécond  ^aude- 
till.Paris,  178r>1836. 

Bréa  (J.-B.-Fidèle),  gén.  fr. 
MtnUii  (princip.  de  Alonaco), 
1790  ;  a!«ass.par  les  insur^-és  en 
juin  1848. 

Brcieu/(GM.),  poêle,  lilt.  Tho- 
rigriy  (Normandie),  1618-1661. 
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Brécourt  (Gu.Marcoureaude), 
n.    H. 
1685. 


poêle     dn 


fraof.,     coin. 


Breda  (J.  van], peint.  Anvers, 

1683-1746. 

Brcdal,  poêle  et  coniposil. 
danois.  Copenhague,  i73i-1778. 

Bredcrode  (F.  de),  chef  du 
parti  holl.  qui  résista  au  cardinal 
Grandvelle    1466-1490. 

Bréemberg  'Hariholomé),p(iiiit. 
LUrecht.  1620-1660. 

Brffjuel  (Abrah.-L.)»  ccl.  hor- 
toger-mècan.  memb.  de  l'inst. 
Suisse,  1747;  Paris,  1823. 

Btégy  (ChjrlûUe  Saumaise  de 
r.hazan,  comtesse  de],  écriv.  et 
poêle,  dame  d'honneur  d'Anne 
d'Autriche.  Paris    1619-1693. 

Bre»s/ai(Sc.),  géol.,  natural. 
Rome.  174S-lî'26. 

Breithaupt{^\.-OiT.),  théol., 
érud.  ail.  It89-1749. 

Breitinger  (J.-J*)»  homme 
d'Étal  ,  thcol.  protesl.  Zurich, 
1575-1645. 

BreitkopJ  (J.-GoUlob-Emm.), 
impr.,  bibliogr.,  érudit.  Leipzig, 
1719-1794. 

Brème  (L.-Jo.-Arborlo  Gat- 
llnara,  marquis  de),  lioinme  d'Etat 
el  lia.  ital.  Paris,  175+-1828. 

Brémotid  (F.  de},  physic, 
trad.,  memb.  de  l'acad.  des  se. 
Paris,  1713-1742. 

BremoMïitr (N.-Th),  physîc. 
et  natural.  fr.  1738-1809. 

BTemser  (J.-God.),  méd.  et 
natural.  ail.  1767-1827. 

Brendan  (St),disc.  de  St  Fi- 
ni;in.  N.  Irlande;  m.  578. 

Brenneisen  (  Eniion.-Rod.  ), 
jurisc.  ail.  1670-1734. 

Brenner  (H.),  hisl.,  bibliolh. 
du  roi  de  Suède.  1669-1732. 

Brennus,  nom  suus  lequel  les 
Romains  et  tes  Grecs  désignèrent 
les  chefs  des  deux  expéditions  di- 
rit:ées  par  les  Gaulois  contre  l'Ita- 
lie et  la  Grèce.  La  Ire  eut  lieu  v. 
489,  la  2e  V.  278  av.  J.-C. 

Brenieî  (Fréd.),  peint,  en  mi- 
niat.,grav.N.  Sliasb.,  1586. 

Brenttieii  (J.),  thcol.  luihèr., 
chef  des  ubiquistes,  Wcill  (Soua- 
te),  1499-1570. 

Bréquigny  (  L.-G.-Oudard- 
Feudris  de),  hist.,  érud.  ,  mpmb. 
de  i'Acad.  fr.  et  de  celle  des  inscr. 
Granville,  1716-1795. 

Brerewood  (Ed.),  antiq.,  phi- 
)ol.,inathêm.Chester,  1565-1613. 

Bnsce  ou  Brescia  {J.-Ma. 


de),  relig. carme  ilal.,  peint. ,grav. 

N.  T.  1460. 

Bressani  (F.Jo.),  jés.,  mis- 
<ionn.  au  Canada.  Rome  ,  1612- 
1672. 

Bresson  {  J.-B.-Mar.-H.  ) , 
memb.  de  la  conv.  N.  Darnev, 
1760;  m.  1832. 

Bret  (Ant.),  critique,  aut.  dram. 
Dijon,  1717-1792. 

Bretfiuiî  (L.-A.  le  Tonnelier, 
baron  de),  diplom.,  min.  d'Etal- 
Preuilly  (Touraine),    1753-1807. 

Bretex  (Ja.),  trouvère  lorrain 
du  13e  s. 

Bretisîas  Iw,  dit  le  Guerrier 
et  l'Achille  ,  duc  de  Bohême  en 
1037.  M,  1055.  =  11,  nis  d'IIra- 
(i<1as  II.  Suer,  de  son  oncle  Con- 
rad 1er  1093;  assasi.  IIOO. 

Breton  (L.-F.).  sculpl.  fr. 
Besançon,  1731-1800. 

Bretonneau  (F.),  jés.,  prédlc. 
Tours.  1660-1741. 

hrelieinlle  (Et.  Dubois,  abbé 
de),  jés.,préd.  fr.  1650-1688. 

Brefxnen  (Chr.-Fréd.),  aut. 
dram.,  liu.  Leipiip,  1748-1807. 

Breuck  (J.j.  dit  le  Vieux,  ar- 
chil.,  sculnt.  N.  Mons,  t.  1500. 

Breugnet  (P.),  le  Vieux,  peint. 
hollandais.  l.M0-1570.=i(J.),  fiU 
du  prccéd.  et  dilde  Velours,  peint. 
et  grav.  Bruxelles.  1568-1642.= 
(P.).  dit  d'Enfer,  frère  du  précéd. 
Bruselle!.,  1567-16l5.=(Abrah.), 
dit  le  Napolitain,  peint,  de  fleurs 
et  de  fruits.    N,    Anvers,    1672 

Breval  (J.  Durandde],  liU.,  tut. 
dram.N.  Westminster;  m.  1759. 

Brevet  (F.  Savary  de) ,  négociât. 
sous  Henri  IV  et  Louis  XIII, 
oriental.  1560-1628. 

Brevio  (J.),  lin.  Venise,  1480- 
1551. 

Breydeî  (C),  dit  le  Chevalier, 
peint.  Anvers,  1677-1744. 

Breydenbach  (Bern.),  voyag. 
«n  Terre-Sainte,  au  15*  s. 

BreX  {U.),\in.^  hist.  protest. 
Middelbourg,  1771-1798. 

Brézéy.  Drecx-Bbézé. 

Briaî  (  dom  M.-J.-Jo.),  sa», 
béned.,  memb,  del'acad.  desinscr. 
Perpignan,  1743-1828. 

Briard  fGah.),  peint.,  memb. 
de  l'acad.  Paris,  1725-1777. 

Briccio  (J.)t  écriv.  et  litt. 
Rome,  1581-1646. 

Brice  ^St),  év,  de  Tours.  M. 
444. 

Briconnet  (Gu.) ,  ditCardin.il, 
surint.  des  hn.  Tours,  1445-1514. 

Bridaine  {Ja.),cél.  missionn. 
etprcdic.fr.  1701-1767. 

Bridan  (C.-Ant.),  statuaire  fr., 
memb.  de  l'acad  de  peint,  et  de 
sculpt.  1730-1805. 

Bridel  (Sam. -Elisée  de),  bol., 
poète.  Crassier  (Suisse)  1761- 
1828. 

Bridport  (H.-Hood.),  vice- 
amiral  angl.  M.  1816. 

Brie  (de),  aut.  dram.  fr.  M. 
1716. 

BriennCf  nom  d'une  anc.  fam. 
qui  remonte  au  10e  s.=(Jeaii  de), 
emp.  de  Conslantinople.  M.  12Ô7. 
:=;  (Gautier),  duc  titulaire  d'Alhè- 
neSj  min.  et  gén.  de  Robert,  roi  de 
Naples.  H.  à  la  bataille  de  Foi- 
tiers,  1556. 

Briet  (Ch,),  jés.,  géogr.  el 
hisl.  Abbeville,  1601-1668. 

Brieuc  (St),  moine  de  la  Gr.- 
Bret.,  dise,  de  Si  Germain  d*Au- 
xerre.  409-502. 

Briga  (Helchior  délia),  jés., 
mathém.  Césène,  16S6-1749. 

Brigant  (Ja.  le),  pliilol.,  mi- 
ner. Punlrieux,  1720-1804. 

Briganti  (Annibal),  méd.  et 
natural.  ital.  du  16e  $, 

Briggs  (H.),  mathém.  angl, 
Warley-Wood,  1556-1630. 

Bngide  (Sle),  vierge,  abbesss 
et  patronne  de  l'Irlande.  6e  s, 

Brigitte  (Ste),  iiiléde  Berger, 
prince  suédois.  N.  1302;  m.  Rume, 
1573. 

Brignoîe-Sale  (AnI.-Ju.),  sé- 
nat., litt.  Gênes,  1605-l(i66.= 
(J.-Fr.),  doge  de  Gênes,  el  hom- 
me de  guerre.  Ifi95-i760. 

Bn7(Pa.),  peint.  Anvers,  1556- 
1626. 

Brillai-Savarin  (Anlhelme), 
écriv.  et  cél.  gastronome.  N.  Bel- 
ley.  1754;  m.  Paris,  1826, 

Brindîey  (Ja.),  in^én,  eimé- 
cauic.angl.  1716-1772. 


Brinviîîieri  (Ma.-Marg.,  mar- 
quise de),  cél,  cmpoisunneuse. 
Dfcap    el  brûlée,  1676. 

Brion  (L.).  amiral  de  ta  Co- 
lombie. Curaçao,  1782-1821. 

Briosco  f  And.),  dit  il  Riccio, 
arclirl.,  sculpt..  fond.  Padoue, 
1460-1532. 

Briot  (N.),  grav.  des  monnaies 
sous  Louis  XII  i,  invenl.  du  balan- 
fier.=:(P.-Jo.) ,  convenl.,  meuib. 
du  cons.des cinq-cents^ écriv,  polit. 
Orclump,  1771-1827. 

Briquet  /Marg.-Vrsule-Forlu- 
née  Bernicr),  femme  poëte,  lilt. 
Niorl,  1782-1814. 

Briqueville  (le  colonel),  hom- 
mepolit.  Rennes,  1785-1844. 

Èri$eux  (C,-Et.),  archil,  fr. 
B«ume-Ifl»-Dames.  1668-1754. 

Brissac.  V.Cossî. 

Brisset  (Roland,  lieur  du  Sau- 
Tage),  mi.  Tours,  1560-1643. 

Brisson  (B-irnabé),  magistrat, 
jurisr.,  1er  présid.  du  parlem. 
de  Paris  pendant  la  Ligue.  N, 
1531.^Mat.-Jo.),  natural.,  phy- 
sic, memb.  de  racad.  des  se. 
Fonlenay-le-Comle,  1725-1^06. 

Bristot  (P.\  mcd.  Fonlenay- 
le-Comle,  U78-1522.=D«Trar- 
wille,  jurisc,  orat.,  écriv.  polit., 
memb.  de  l'assemblée  légis).  et  de 
la  Conv.  Ooarville  (Beauce),  1764; 
m.  sur  l'échaf.,  1793. 

Britannicus,  fils  de  Vcmp. 
rom.  Claude  et  de  Mess«1ine.  N. 
42  ap.  J.-C;  m.  empoisonné  par 
Néron,  55. 

Bj-itius{V.),  capuc,  missîonn. 
et  oriental,  du  t7e  s. 

Brito  {Bem.  de),  hisl.  portug. 
Almeida,  1659-1717. 

Brisard  [i.-B.],  coméi.  Or- 
léans 1721-1791. 

Brisio  (F.),  peint.,  grav.  Bo- 
logne, 1574-1625. 

Brocard  (J-'-) ,  cél.  visionn. 
M.  Nuremberg,  à  la  fin  du  16(^s. 

i/roccarto  (Arm.-Gu.  de),  cél. 
impr.  esp.  du  16e  s. 

Brocchi  (J.-B.),  géol.  Bas- 
sano,  1772-1826. 

Brochard  (l'abbé  M.),  sav, 
bibliogr.  fr.  M.  v.  17f9. 

Brockmann  (G. -F.),  célèbre 
coméd.  ail.  Gralz.  1745-1812. 

Brodeau  (Vict.),  poêle,  secrél. 
de  François  1er,  Touri,!  470- 1 540. 

Broderie  (Et.),  év.  de  Wat- 
zen  et  hist.  N.  Hongrie  ;  m.  1540. 

Broeck  (Crêpin  dej,  peint., 
grav.  Anvers,  1530-1601. 

Broglie,  fam.  origin.  du  Pié- 
mont. Ses  principaux  memb.  sont  : 
Broglie  (Vict.-Maur., comte  de), 
maioch.  de  Fr.  1639-1727.= 
(Vicl.-Fr.),  maréch.  de  Fr.,  min. 
de  la  guerre,  N.  1718  ;  m.  émigré 
I804.=r((^-Fr.),  frère  duprécéd., 
ambass.  en  Pologne,  diplom.,  etc. 
1719-1781.  =(C1.-Vict.),  Uls  de 
Vicl.-Franç-,  maréch.  de  camp  à 
rarmée  du  Rhin  N.  1757;  m.  sur 
l'échaf.,  1794.=(Maurice-J.-Ma- 
del.),  frère  du  prccéd.,  év.  de 
Gand.  N.  1760;  m.  Pans,  1821. 

jBro^nï  {i.  Alarniel ,  dit  le  car- 
dinal de),  his  d'un  paysan  de  Bro- 
gny  (prés  Annecy),  et  devenu  card. 
1342-1426. 

Brognoîi  (Ani.),  poêle,  lilt. 
Brescia,  1723-1807. 

Brome  (Rich.),  aut.  com.  angl. 
M.  1625. 

Rromel  (Olaiis),  bot.  et  méd. 
suédois.  1639-1705. 

Bromjield  (Gu.),  chir.  angl. 
Londres,  1712-1792. 

Brongniari  (Al.-Théod.),  ar- 
chit.  Paris.  1739-i8t3.=:(Alex.), 
minéralog.  Paris,  1770-1847. 

Broiizino  (Angelo  Allori,  dit), 
peint.  Florence,  1502-1570. 

Brooke  (H.),  ccriv.,  poële. 
Dublin,  1706-1783.  =  [Françoise 
Moor,  mistress),  litl.  M.  17S9. 

Brooies  (Rich.),  méd  ,nalural. 
et  litt,  angl.  du  l8e  s.r=(Josué), 
anat.  angl.  176I-1833.n:(Éléaz,), 
gén.  Mass:ichiisells,  17'i;6-1806. 

Broome  (W.),  poète  el  lilt. 
angl.  M.  1745. 

Brassard  (Séb.  de),  composit., 
sav.  théorie.  M.  1730,=Gliir.  fr. 
M.  1770. 

Brosse  (P.  de  la),  chamhell. 
el  favori  de  Philippe  le  Hardi, 
l'ehdu  1276.=(J.  de),  dit  le  ma- 
réchal de  Boussac,  cap .  fr.  M.  1435. 
=:(Ja.  de),  archit.  fr.  du  i6e  et  du 


17e  s.=:(Gui  de  la),  bot.,  méd. de 
Louis  Xltf,  leriiiinnd.  du  Jardin 
des  Plantes.  N.  Rouen;  m.  1641. 

Brosses  (C.  de),  1er  présid.  au 
parlem.  de  Bourg.,  philoL,  éniJil, 
memb.  de  l'acad.  des  inscr.  Dijon, 
1706-1777. 

Brossetie  (CI.),  crit.,  com- 
ment, de  Boilcau.  Lyon.  1671- 
1743. 

Broiier  (Gab.),jés.  fr.,  énidil, 
comment.  1725-1789. 

Broueriut  van  Nyedek 
(Hat.),  archéol.,  litl.  Amsterdam, 
1676-1735. 

Brougthon  (Gu.-R.),  navig. 
an;:l.  M.  Florence,  1821. 

Broussais  (F.-Jo.-Vicl.)  cél. 
méd.  fr,  St-Malo,  1772;  Paris, 
1838. 

Broussel  (P.)  »  coniteiller  au 
parlem.  de  Paris,  en  1657,  pais 
gouv.  de  la  Bastille,  et  prévôt  des 
marchands,  joua  un  rête  dans  les 
troubles  de  U  Fronde. 

Brousson  (Cl.)  min.  prolest. 
N.Nim.-8  1647,  brûlé   vif    1698. 

Broussonnet  (  P.-A.-Ma.  J  , 
nalurat.,  méd.,  memb.  de  l'acadi 
des  se.  Montpellier,  1761-1807. 

Brouieiy  méd.  de  Louis  XV, 
memb.  de  l'acad.  des  «c.  H.  1772. 

Brower  (Christ.),  jés.,  hist. 
Arnheim,  1560-1617. 

Brown  (R.)i  théol.  angl.,  chef 
de  la  secte  relig.  des  brownis' 
tes.  Northamplon,  1560-1630.= 
(Ulysse-Maxim.),  fcld-maréch.  au 
Service  de  l'Autriche.  Bâle,  1705- 
1757:^^J.),  cél.  méd.  écoss.,  chef 
de  la  secte  médicale  des  brownis- 
les.  Bunde,  1736-178S.=(And.). 
écriv.  polit,  irl.  1744-1797.  = 
(Th.),  philos,  et  poêle  écoss.  1772- 
1820.=(Mat),  peint,  angl.  Améri- 
que   1760-1831. 

Broione  (Go.),  pocte  angl. 
l590-1645.=(Th.),  méd  ,  anliq. 
Londres  ,  1605-1682.  =  (  Isaac 
Hawkins),  poêle  lai,  el  angl.  Staf- 
ford,1706-1760.=(P.iiric^l,méd., 
bol. Irlande, 1720-1790.=(Gu-G.). 
voy.  angl.  X.Londres  1768  ;  assas. 
en  Perse,   1813. 

Brownikowski  (A!.),  romane. 
Dresde,   1783-1834. 

Brownrigg  (W.)  ,  cél.  mé- 
decin anglais.  Cumberland,  1711- 
1800. 

Bru  (Moïse-Vinc),  peint,  esp. 
Valence,  1682-1703. 

Bruant  (Libéral),  arihit.fr.  du 
l7es.  M.  V.  1697. 

Bruce  (Robert),  comte  d'An- 
nindale,  seigneur  écoss.  du  13e  s., 
s'unit  à  Edouard  1er  ,  ptti^  à  Waï' 
lace  pour  délitrer  l'Ecosse.  r= 
(Robert),  hIs  du  préccd.,  comte  de 
Carrick,  puis  roi  d'Ecosse  sous  le 
nom  de  Robert  1er.  M.  1329.= 
fEdi)u;ird),  frère  du  précéd.,  roi 
d'Irlande  1315;  tué  15l8.=(l)a- 
vid),  fiis  de  Robert.  Suce,  de  .«on 
père,  1329;  m.  1371. 

Bruce  (Ja.),  cél.voyag.  écoss. 
Kinnaird,  I73ii-I794. 

BrucioU  (Ant.),  litl.  et  pa- 
triote florentin.  M.  1  555. 

Brucker  (J.-J.),  écriv,  ail. 
Augsbourg,  1696-1770. 

Bruckmann  (F.-Ern.),  méd., 
bol.  et  antiij.  Wurtemberg,  1697- 
1753. 

Bruckner  (S.),  géom.,  mécan. 
Bile,  1686-1726. 

Brue  (Ant.  ) ,  adminiit.,  voyag., 
direct,  de  la  comp.  du  Sénégal  cl 
d'Afrique,  de  1696  à  1714. 

Brué  (Et.-Hub.),  géogr.  Pa- 
ris, 1786-1832. 

Brueys  (Dav.-Augusl.dc),aut. 
dram.  et  controvers.  Aix,  1640- 
1723.=(F.-de-PauIe  de),  contre- 
amiral  fr.  N.  Uzès  1760;  péril 
prés  d'Aboukir  1798. 

Bruggcn  (J.  van  der),  grav. 
N.  Bruxelles  1649. 

Brugnatelli  L.-Gasp.),mpd., 
piiyiÎR.  ital.    Pavie,   1761-1818. 

Bruguières  (J.-Gn.),  natural,, 
Toya?.  Monlpell.,  1750-1799.= 
(Ant.-And.),  litt,  fr.  Marseille, 
1773-1823. 

Brw/iZ(H.  comte  de],  l^rmin, 
et  fivori  d'Auguste  ill,  roi  de  Po- 
logne. Thuringe,  1700-1763. 

Bruix  (Eust.),  amiral  fr.  St- 
Domingue,  1759-1805. 

Bruîard  (N.),  hist.,  proc- 
gén,  au  pari,  de  Palis  sous  ta  Li- 
gue. M.  1597, 


Brumoy  [P. ,  dit  le  Père),  j**., 
érud,,  poète  latin,  Rouen,  1688- 
1742. 

Brun  (J.  Nordhal),  poëte  et 
prédic.  norvégien.  1746-18!6.rs 
(  Frédètique-Sophie-Chrisliane  )  , 
femme  poète  et  litt.  Duché  da 
Gotha,  1765-1835. 

Brun  ou  Bruun  (Malle-Con- 
rad), connu  sous  le  nom  deMalItj- 
Brun,  cél.  géogr,,  poète,  écriv, 
polit.  Thisled(Juli«ndj, 1775;  Pa- 
ris, 1826. 

Brunck  (Rich.-F.-Ph.),  eél. 
hellén.  Slrash.,  1729-1805. 

Brundan  (L.  Pereisa),  poël« 
épique  porhig.  du   16e  9. 

BrunW  G 11. -Ma  .-Anne), maréch. 
deFr.  N.  Brives-la-Gailiarde  1763; 
a*sass.  Avignon,  1816. 

Brwrtf 'lau/, fille  d'Alhanagilde, 
roi  des  Wisigolhs,  épousa,  566, 
Sigeberl,  roi  d'Aiistrasie  ;  gou- 
verna sous  la  minurilé  de  Cliilde- 
bert  el  de  Théodeberi  ;  fut  chassée 
et  tomba,  613,  au  pouvoir  de  Clo- 
(aire  II,  qui  la  ht  périr,  h  l'iga 
de  80  .ins. 

Brunel  J.),  litl.  Arles,  1743- 
1818.=  (Marc-Isamberl),  ingén. 
fr.  1769-1849. 

BrutieUeschHVh.),cé\.arc]iH. 
Florence,  1377-1444. 

Brunrlli  (Gab,),  sculpt.  bolo- 
nais du  l7e  s. 

Brunet  (Cl.),  méd.  «t  philos, 
du  l8e8.=(r.-l'torent.).  laiariste, 
érudil.  Viliil  (Lorr.),  1750-1806. 

Brunetto-Latini  ,  litt.  Flo- 
rence,1220-1294. 

Bruni  (Lé<..),  H«.,  hisl.  , 
trad.  Arezio  (Tosc.),  1369-1444. 
=(Ant.),  pocie  ital.  H.  1635.= 
(Ant.-Bartli.}.violonisle,compu«il. 
dram.Coni,  1759-1825. 

Brunner  (And.),  jés.,  hisl. 
Hall  (Tyrol),  1589-1650.  =i(J.- 
Conrad),  sav.  méd.  suisse.  1665- 
1727, 

Bruno,  dit  le  Grand,  fils  de 
Henri  l'Oiseleur,  homme  d'Ktal, 
archev.  de  Cologne,  duc  de  Lor- 
raine. N.  Reims,  965. 

Bruno  (Si),  fondât,  de  l'ordre 
des  charIreux.Cologne, 1030-1 101. 

Bruno  (Giordanu),  philos,  ilal. 
N.  Noie  1550;  brùlo  vif,  160(». 

Brunswick,  ancienne  maison 
souver.  d'Allem,  Elle  eu!  pour 
chef  Olhon  1er,  ditl' Enfant,  duc  de 
Itninsvurk,  1204-1252;  et  compta 
un  grand  nombre  de  princes  et 
d'hommes  de  guerre.  Les  plus  voi- 
sins de  nous  soni. zizBrun s wick 
(Ferd.,  duc  de),  l'un  des  gén. 
tes  plus  cél.  de  la  gnerrt:  de  sept 
ans.  1721-1792.=  Brwn.ç«J(cA- 
Lunehourg  (C.-Gn-F.,  duc  de), 
neveu  du  preced,  N.  1755  ;  gé* 
néraliss.  des  troupes  prusa.  et 
aulrich.  lors  de  l'invasion  de  ta  Fr. 
en  179^,  m.  1806.=BrMn*«;»c*-* 

OEls  (Fréd.-Gu.,  duc  de),  qui 
comballit  avec  les  souver,  alliés 
contre  Napoléon. N. 1771;  m. 1815. 

Brunus  (Conrad),  jurisc.  ail. 
Kirchen,  1491-1563. 

BrwMiyer(Abel),né20Ciat.,bol.; 
méd.  Uzès,  1573-1665^ 

Brusaniini  {y iac),  pccle  et 
lilt.  ilal.  M.  1570. 

Brusch  (Gasp.),  érud,,  poSlé 
lat.  Bohême,  1518-1559. 

Brusoni{Ur.),  hist.,  tîtt.  ital, 
1610-1680. 

Brusquet,  suce,  de  Triboulet, 
fou  des  rois  François  1er,  Henri  H, 
François  IletCharles IX. M.  1563. 

Brussel  (N.),  jurisc  fr.  M. 
1750. 

Brutus  (Lucins  Jonius) ,  céî. 
Rom.  qui  institua  la  république, 
50y  av.  J.-C.  M.  507  av.  J.-C.= 
(Marrtis  Junius),  Rom.,  61s  de 
Servilia,  sœur  de  Caton,  suivit  le 
parli  de  Pompée,  se  soumit  en- 
suite à  César,  dont  il  fut  un  des 
assa^s.  Se  tua  42  av.  J.— C. 

Bruun,  dit  Candidus,  moine, 
peintre  et  poète   latin    du   9e   g. 

Bruyère  (J.  de  La),  litt.  et 
moral.,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Dourdan  (Ile-de-Fr.),  1644;  Ver-, 
sailles,  1696. 

Bruyn  (Abr.  van),  peint.,  grav. 
Anvers.'  1540-i598.=(Com.  Le), 
peint.,  voyag.  N.  La  Haye,  1652, 
r:^  N.),  poète  holl.  Amsterdam, 
1671-1752. 

Bruys  (P.  de),hérés,  du  12e  s. 
Brûlé  vif  St-GilUs  (Gard),  1147, 
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=;(F.),]i«.,  hÎ8t.  fr.  1708-1758. 
Bruyset{J.~^i.),  impr.,  lit!, 
tyon,  1749-1817. 

Bru  (Tiiéod.  de),  Rrav.,  libr. 
Liège,  lD28-1598.=(J.-Tliéod.). 
grar.,  écriv.  Liège,  1561-1623.:= 
(J.),  memb.  de  r>usemblèe  lègisl., 
deltconv.,  du  conseil  des  cinq- 
cents.  N.  Vervins  ;  m.  1834. 

Bryan  (F.),  homme  d'Etat, 
poë(e,liU.  N. Oxford;  ro.  1548.= 
(i«.),  antiq.  et  écriv.  an^'I.  du 
18e  â.=(M-),  \\Mi.  angl.  New- 
cifllle,  1757-1821. 

Bryaxist  sculpt.  gr.  du  4e  s. 
av.  J.-C. 

Bridone  (Patrice),  phjsic.  et 
TOjaft.angl.  1741-1818. 

Bryenne  (Nicépliore)  ,  gèn. 
kyiant.,  se  lit  proclamer  emp.; 
vaincu  et  dêlrônc,  1079.  =(Ni- 
cépliore)  ,  lils  du  précéd. ,  liisl. 
tlépouK  d*Anne,  lille  d'A  lexis  Cooi- 
nène.  M.  Con.«tantinuple,  1137. 

Bu(W?Ae(Ph.),  géogr.,)nemb.de 
l'acad.  des  se.  Faris,  1700-1775. 
=;(J.— N,),  géogr.  Ne»viile-en— 
Pont(Champ.), 1741-1825. 

Buat-Nancey  {L.-Gàh.,c.omU 
de),diplom.,  h.>l.fr.  1732-1787. 
Bubenberg  (Ad.),  homme  de 
guerre  et  d'Ftat  bernois.  M.  1479. 
Bubna  (le  comte  de),  gcn.  au- 
trich.,  diplom.  Boliêioe,  1770- 
1825. 

BucWm  (Gab.),bist.  Turgo»ie, 
1599-1691. 

Bucer  (Mart.),  dominic,  puis 
minisi.  tuilier.  Strasbourg  »  1491; 
Cambridge,  1551. 

Buchan  (Elisab.),  *iiionn.  et 
iltumiiièe  éco53.  N.  1791. 

Buchanan  (G.),  hist.,  homme 
d'Ftat.  poôte  iat.  Killerny  (Ecosse). 
1506-1382. 

Buchon  (J.-Alex.),  hist.  et 
public.fr.  1791-1846. 

Buchoe  (P.-Jo.)  ,  nitural., 
hot.  Met7,  1731-1807. 

Bucignac  ou  Bussignac  (P. 
de),  troiibad.  provenç.  du  12e  s. 
Buckinck  (Corn.),  grav.  et 
tnprim.  de  cartes  zéogr.  au  15e  s. 
Buckingham  (G.  VÏUierj,  duc 
Je),  min.  e>  favori  de  Jacques  1er 
et  de  Charles  1er.  N.  Leicesler, 
1592;a3sa8s  ,1628.=  (G.). favori 
de  Charles  II,  nt^gociat.,  Iitt.,  ûlt 
du  précêd.  1627-1688. 

Buckinghatnshire  (J.,  duc 
de),  poêle,  garde  du  sceau  privé 
«OUÏ  U  reine  Anne.  1649-1721. 

Bucqti*t  (J.-B.),  chira,  Paris, 
1746-1780. 

Bucquoi{C.  BonaT.deLonfTiie- 
val,  comte),  gèn  .au  service  de  Phi- 
lippe U  et  de  Philippe  III.N.  1561; 
tué  en  Hongrie,  16'21. 

Bucquoy  (J.-A.  d'Archam- 
baud.dit  l'iilibc), aventurier. Cham- 
pagne, 1650;  Hanovre,  1740.= 
(J.-F.),  voy-ig.  holl.  aux  Indes. 
Amsterdam,  1695-1760. 

Buddée  (J.-F.),  philosophe  et 
théologien  luthérien.  Pomèranie  , 
) 667-1 729. 

Budé  (Gu.),  aav.  heltén.  Paris, 
1467-1540. 

Budes  (Silv.),  seign.  breton, 
comp.  d'armes  de  Duguesclin.  &I. 
surTécliaf.,  1379. 

B«rfotf?/[Eu9t.),litt.,  cril.  tngl. 
1685-1756. 

Budny  (Sim.)  ,  disciple  de 
Servet,  chef  d'une  decte  d'unitaires. 
Excomm.,  1589. 

Budowez  iWenceslas),  magisl., 
controvers.  protesl.  Bohême,  1 551- 
1621. 

Bueil  (J.  de],  comte  de  San- 
cerre,  dit  le  Fièau  tle^  Anglais, 
amiral  de  Fr.  M.  v.  1475. 

Buffamaîco,  peint.  iUl.  Flo- 
rence. 1262-1540. 

Bufjier  (CI.),  jés.,  théol.,  phi- 
lo»., ir»à.  N.  Pologne,  1661  ;  m. 
Paris,  1737. 

Buffon  (G.-L.  Leclere,  comte 
de)  ,  cél.  natural.  et  Iitt.  Moni- 
bard  (Bourp.),  1707-1788. 

Btt5«aurf(Th.-Rob.delaPicon- 
îierie) ,  maréch.  de  Fr.  Limoges, 
1784;  Pari»,  1849. 

Bugnot  (dom.  Gab.),  bènéd. 
â«  St-llaur,  peële  Iat.  M.  1673. 
Buhle  (  J  -Théoph.  )  ,   hist,, 
philos,    ill.    Brunswick  ,    1765— 
«821. 

Buhy  (Fel.),  carnM,  théol., 
doct.  en  Sorbonne.  Lyon,  1634- 
l«87. 


SutZ, Catalan,  bènéd.  de  Mont- 
Serrat,  1er  patriarche  des  Indes 
occid.  au  15e  s. 

Buirette  (Ja.),  sculpl.  Paris, 
1630-1699. 

Buisero  (Thierry),  aut.  dram. 
aam.  Flessingue,  1640-1721. 

BwiSi'on(.Mat.-F  .-Régis),  méd. 
Lyon,  1776-1805. 

Buisfer  (Ph.),  scutpt.  Bru- 
xelles, 1695-1688. 

Ballant  (J.),  ?culpl.,  archit. 
N.  Paris;  m.  1578. 

Ballet  (P.),  archit.  fr,,  memb. 
de  l'acad.  N.  v.  le  milieu  du  17e  s. 
=  'J.-B.).  Ihèol.,  ptitlol.,  érud. 
Besançon.  1699-1775. 

BuUiart  (P.),  bol.  Aube- 
pierre,  1742-1793. 

Bullinqer  (H.), théol.  réformé. 
Suisse,  lj04-1575.=(J.-Bdtlh.), 
peint.,  grav.  M.  Langnau  (Suisse), 
1713. 

Bullion  (Cl,  de,  sieur  de  Bo- 
neHes),  surint,  des  hn.  et  min. 
d'État  sous  Louis  XIII.  U.  1640. 

Bulmer  (Gu.),  cèl,  imprim. 
angl.  Ncwcdstirt,  1758-1830. 

Buîow  (Fréd.-Gu.)  ,  gèn. 
prns9.  1755-1816, 

^uZ/cau(L.),écri».eccl.  Rouen, 
1625-1693. 

Banau  (H.  de),  hist.,  négo- 
ciât, pruss.  W'eiiisenfels,  1697- 
1762. 

Bunel  (P.).    Iitt.    Toulouse, 

1499-1546.  =tJ'}  »    P«'nt*     N. 

Blois,  1?88. 

Bunira  (M. -F,),  méd.,  irudit. 
Pttrnerol,  1761-1834. 

Bunyan  (J,), anabaptiste  an;:!., 
érriv.  mystique.  Bedfort,  1628- 
1688. 

Buonaccorsi  (Ph.),hiît.  (ose. 

N,  Cracovifi,  1496. 

Buonafede  (P.  Appiano).  phi- 
los, et  public,  ilal.  1716-1793. 

Buonanni  (Ph.), jés., natural., 
\mi.,  nuuiism.  Rome,  1638-1725. 

JÏKonaro//i.V,MicHEL-AriGB. 
^^U.-.Angei,  le  jeune,  neveu  du 
cél,  Michel-Ange,  litt.  Florence, 
1 558-1 646,=(Micliel),  de  la  mê- 
me fam.,  écnv.  polit.  Pise,  1761; 
mort  en  Fr.,  1837. 

Baonfigli  (J. -Constant.),  hist. 
iicil.  M.  16i3. 

Bwinincontro  (I.aur.),  poëte, 
mathém.,  profess.  d'astron.  Tos- 
cane, 1411-1501. 

Buono,  archit.  et  sculpl.  ital, 
du  12e  s.zzi(P.  del),  physic.  Flo- 
rence, 1625-1662. 

Buontaîenti  (Bern.),  dît  dalle 
Girandole,  peint.,  seulpt.  etatchit. 
Florence,  1536-1608. 

Buontempi  (  G.-And.-Ange- 
lini],  composit.  ital.  et  poète  du 
17e  8. 

Bapalus,  seulpt.  gr.  Chio,  540 
av.  J.-C. 

Buratti  (Jo.),  poële  salir,  et 
licenc.  Bologne,  1778-1822. 

Burchard,  canonisle  du  1  le  s. 
N.  dans  la  Hesse  ;  m.  1026.= 
Ev.  d'Halbersladt  au  lie».,  cél. 
par  ses  exploits. 

Burchiello  (Domin.),  poète 
norcnl.  M.  1448. 

Burckkard  (J.-H.  ),  bol., 
antiq.  ail.  1672-1738.=(J.-C.), 
astron.,  mathém.  Leipzig,  1773; 
Paris,  1825.  =  (J.-L.),  voyag. 
Lausanne.  1784-1806. 

Burdett  (^ir  Fr.).  memb.  du 
pari,  angl.,  ami  de  Foi.  1770- 
1844. 

Bureatf  (J.),mailre  des  comptes 
et  trésor,  de  Fr.,  gr.— maître  de 
l'arlill.  sous  Charles  VI  et  Louis 
XI.  M.  1463. 

XBuretie  {P.),  méd.,  wehéol,, 
music.  Paris,  1665-1705. 

Burg  (Ad.  van  der),  peint, 
Dordrechl,  1693-1733. 

Burger  (Geuf.-A.).  poële  ail. 
Halbersladt,  1748-1794. 

Burgermeisier  {i .-FA.) ,  jur., 
conseill.  de  l'emp.  Charles  VI. 
Sonabe,  1663-1722. 

Burgh  (Ja.),  moraliste  ècoss. 
Maderly,  1714-1775. 

Burgho  (Hr.b.  de),  comte  de 
Kent,  homme  de  guerre  et  d'Etit. 
grand    j  uslicier    d'Angleterre    au 

1368. 

Bargkmair  (J.),  peint.,  grav. 
N.  Augshourg,  1474. 

Bourgoyne  (J.).  gén.  et  litt. 
an^'l.  M.  1792. 

Burgundiui    (N.),   jurisc, 


hist.,  poëte  Iat.  Hainaul,  1586- 
1644. 

Buridan{J.),  de  Béihune.pro- 
fess.  de  théol.  et  de  philo*,  à  l'uni- 
versité de  Paris  au  14e  s. 

Burigny  (Lévesque  de),  liisl., 
èrudit.  Reims,  1692-1785. 

Burke  (Ed.),  public,  et  oral. 
Dublin,  1750-1797. 

Burlamaqui  (J.-J-)»  moraliste 
et  jurisc.  Genève,  1694-1748, 

Burley  (Waller),  philos,  sco- 
lasliqite.  Oxford,  1275-1357. 

Burmann  (P.),  aav.  philol., 
poète  lai.  Llrecht,  1668-17ll.= 
(J.),  neveu  du  précéd.,  bot.  1707- 
1780.  =  (P.),  frère  du  précéd., 
philol.  Amsterdam,  1714-1778. 
Burmann  (Gott-Gu.),  poète 
pniss.  Luban,  1757-1805. 

Burnel  (Gilb.),  év,  de  Salis- 
bury,  liisl.  F.dimb.,  1643-1745. 

Burnetf  (C).  hist.,  écriv.  angl, 
1726-18 14.='Ja.K  son  nu,  voy.tg., 
contre-amiral.' 1749-1821. :::riC.) 
hellén.,  frère  du  precéd.  Lyon, 
1757-1817. 

Burnouf  (J.-L.),  hellèn.  et 
philol.  Lrville  (Calvados),  1775; 
Paris,  1844.  zz(Eug.),  oriental., 
profess.  au  Coll.  de  Fr.,  memb. 
de  riust,  Paris,  1801-1852. 

Burnt  (U.),  cel.  poète  écoss. 
1759-1796. 

BurrAu*  (Afranins),  gouv.  de 
Néron.  Mis  à  mort  par  ordre  de 
cet  emp.,  62  de  J.-C. 

Burriel  (*nd.-M.),  jéi.,  antiq. 
esp.  1719-1762. 
Barser{i»3.i\\.),  bot.  du  16e  s. 
Burtin  (F.-X.   de),  natural., 
litt.  Mae-slrichl,  1743-1818. 

Burtius  (N.),  poète  Iat.,  com- 
post!, parmesan  du  15e  s. 

Bary  (Arthur),  controv,  angl. 
au  i~ii  s. 

Bus  (César  de),  fondât,  de  ta 
congrèg.  de  la  Doctr.  clirèt.  Cavail- 
lon,  1544-1607. 

Busbecq  (Augier-Ghlslen  de), 
antiq,,  hisl.  Comiaes  (Flandre), 
1522-1592, 

Busch  (J.-G,),  mathém.,  éco- 
nom.  Lunebourg,  1728-1800. 

Buschetto,  archit.  et  sculpl. 
grec.  N.  Diilicchio,  1030. 

Busching  (And.-Fréd.),  cél. 
géogr.,  érud.  ,  écon.  Wesiphalie, 
1724-1793. 

Bnsenbaum  (Hermann),  jès., 
Ihèol.  Wesiphalie,  1660-1668, 

Bassières  (J.  de),  jès.,  hist., 
anliq. ,  poële  Iat.  Villefranche , 
1607-1678. 

Bussolan  (frère  Ja.  dei),  pré- 
dic.  guelfe.  M.  1359. 

Busson  (Jul.),  méd.  Dtnan 
(Bretagne),  1717-1751. 

Bussy-d Amhoise  (l>.  dcCler- 
mont  de),  cél.  duelliste  du  16(i  s. 

Bvssy 'Leclere  (J.),  un  des 
princip.  chefs  de  laLigue,  gouv.  de 
la  Bastille.  M.  v.  1630. 

Bussy-Rabuiin  (Roger,  comte 
de),  lilti  et  bel  esprit.  Kpiry  (Ni- 
vernais, 1618-1695, 

Buï»y-C'as^f/«au(C.-J.  Pâtis- 
sier, niarq.  de),  gcn.  fr.  aux  Indes. 
N.  1718;  m.  Pondichcry,  1785. 

J5(/5/o(AlexisVanega8),gramm. 
esp.  du  16e  a. 

Baie  (J.  Stuart,  comie  de), 
min.  d'Etat  angl.  M.  1792. 

Buiteo  (J.  Borrel  ou  Bnurrel, 
dit),  chanoine  de  l'ordre  de  St- 
Antoinc,  mathém.  Charpey  (Dau- 
phin.'), 1492-1572. 

Butler  (C.),  cramm.,  litt.  et 
composit.  angl.  NVicombe,  1560- 
1647.:^  (Sim.),  poële  angl. 
Strensham,  1612-1680.=(Aib«n), 
prèlrc  calhol.  angl.,  hagiographe. 
Norlhampton,  1710-1773. 

Butreî  ,  agrie. ,  jard.  M. 
1805. 

Buttafuaco  (Mal.),  maréch, 
de  camp,  député  de  la  Corse  aux 
él.it^ï^èn.  N.  Vescovalo  (Corse), 
1730. 

Butierfield ,    mécan,,    îngén. 
du  roi  sous  Louis  XIV.  M.   1727. 
Buttât  (M, -CI.  de),  poète  fr. 
du  ]6c  s. 

Buttmann  fPh.-C.),  philol., 
érud.  FraHcforl-S.-Ie-M,,  1764- 
1829. 

Butiner  (Dav.-Sigism.),  bol,, 
profcs.  à  l'univ.  de  GtBttingne. 
1724-I786.=(Chr.-Gu.),nalur»l,, 
philol.  Wolfenbuttel  (Brunswk), 
1716-1801. 


Buifon  (Th.),naTÎg.einiatl)ém. 

angl.  du  17e  3, 

Butiura  (Ant.),  poëte  et  iilt. 
it:il.  1771-1835. 

Buxbaum  (J.-Chr.),  hot.  ail. 
Mt^rsebour-  (Prusse),  1694-1730. 

Buxtorf  {i .),  cèl.  hébraïsant. 
Camen  (Weslphal.) ,  1564-1629. 

Buzot  (F.-Léo.-N.),  convenl., 
un  des  chefi  de  la  Gironde.  N 
Evreux,  1760;  m.  près  de  Bor- 
deaux, 1793. 

Bye  (Ja.),  grav.  et  libr.  flam. 
N.    LaHaye.  1612. 

Byng  (G.),  amiral  angl.,  lord 
de  I  amirauté  Kent,  1663-1753. 
=:(J.),  tils  du  prccèd.,  amiral. 
Battu  devant  Minorque,  1756;  exé- 
cuté 1757. 

B^nsfAnne),  femme  poëte  du 
16e  s.  N.  .Anvers. 

Byrge  (Juste),  mécan.,  astron. 
N.Suisse,  1551-1632. 

ByrJ>m  (J  ),  poëte  angl.,  inv. 
d'une  méthode  de  tachygraphie, 
1691-1763. 

B'/ron  (le  commûdoreJ.),navig. 
angi;  1723-1786.  =  (G.  Gordon, 
lord],  cél.  poëte  angl.  N.  Douvres, 
1788;  m.  Mis-olonghi,  1824. 

Bywald  (Léop  ),  jés.,  physic. 
Vienne,  1731-1796. 

Byzance  (L.  de),  oratnr.,  sav. 
orienlil.  Constantin.,  1647-1722. 

Bzowius  oa  Bsowiskt{AhT3i- 
ham),  dominic.  pol.,  hist.  1567- 
1637. 

Cabakjy-Oglou  ,  offic.  des 
janiss.  et  chef  de  révolte.  Assass, 

1808. 

Cabal  (J.  M-),  chim.  ara^ric. 
Fusillé  Santa-Kéde  Bogota,  1816. 

Cahallero  (Riam.  Dîosdad.i), 
hist.  et  bibliogr,  Majorque,  1740- 
1820. 

Cabanis  (J.  G.),  méd.  et  philos. 

fr.  Cosnac,  1757-1808. 

Cabarrus  (V.,  comte  de),  fin., 

diplom.     esp.      Bavonne ,     1752- 
1810. 

Cabassole  (Ph.  de),  ctrd., 
diplom.  Cavaillon,  1305-1371. 

Cabassut  (J.),  orator.,  jurisc, 
oriental.  Aix.  1604-1685. 

C'abeloii  Kabel  (Ad.  van  der), 
peint,  et  grav.  Riswiek,  1631  ; 
Lyon,  1695. 

Cabesiaing  (Gu.  de),  troubad. 
du  13e  I. 

Cabeza  de  Vacca  (Alvar- 
Niinez),  navig.  esp.  au  16e  s. 

Caboche  (Simonet),  un  des 
chefs  de  la  fact.  des  Bourguign.ditc 
des  Oihochiens,  sous  Charles  VII. 

Cabot  ou  Qabotto,  navig.  vé- 
nit.  du  15e  s.=:(Sébast.),  his  du 
précêd.,  dit  le  Grand— Marin,  cél. 
navig.  N.  Brislol,  1467. 

Cabrai  (P.-Alvarei),  navig. 
porlug.au  16e8.=;CtjèraZou  Co- 
praî,ié».et  miai,  portug.  1528- 
1609. 

Cabrera  (don  Bem.  de),  min. 
et  favori  de  Pierre-Ie-Cêrémo- 
nieux,  roi  d'Aragon.  Uécap.  1364. 
ir:  (L.  de  ),  hist.  esp.  M,  1655. 
=(Dun  Th.-H.  de),  duc  de  Mé- 
dina, amiral  de  Castille.  M.  Lis- 
bonne, 1705. 

Cabrol  (Barth.l,  chir.  fr.  et 
profess.  d'anat.  au  16e  s. 

Cavauh  (F.),  diplom.  et  litt. 
Nantes,  1742-1805, 

Caccia  (G.),  peint,  ital  ,  dit  il 
Moncalvo,  1568-1625. 

Caccianemici  (F.),  peint,  bo- 
lonais. M.  1542. 

Caccianiga  (F.),  peint,  et 
grav.  Milan,  1700-1781. 

Cackin  (Jo.-Ma.-F.),  iuspccl. 
gcn.  des  ponts  et  chaussées.  Cas- 
tres. 1757-1825. 

Cadalous  (P.),  èv.  de  Panne, 
anti-pHpe  sous  le  nom  d'Hono— 
rius  Ul,  Déposé  1064. 

Cadalso  (don  Jo.),  poète  et 
écriv.  esp.  Cadix,  1741;  Gibral- 
tar, 1783, 

Cada-Mosio  (AIolso  da),  na^ 
vig.  vénil.  1432-1463,  =  (Mare- 
Ant.),  astron.  ita).  du  16«  s« 

Cadéac  [P.],  composit.  fr.  du 
16e  s. 

Cadet  de Gassicour({l.-C.\.), 

ph.irm.,  chim.  Pari»,  1731-1799. 
=;  (C.-Louif),  Gis  du  précédent, 
chim.,  litt.  Paris,  1769-1821.=  , 
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Cadet  de  Vaux  (Anl.),  chim., 
ocon. et  philanlh. Pans, 1743-1828. 

Cadhogan  (Gu.,  comte),  gép. 
an^l.,  gr. -maître  de  rarlitlerie. 
1680-1726, 

Cadmus,  hist.  gr.  N.  Milet, 
6o  8,  av.  J.— C. 

Cadoudal  (G.),  conspirat«r 
royaliste, N.  Morbihan,  1769;  exé* 
cuté,  1804. 

Csecilius  Stacixts^  poëte  com. 
Iat.  du  2e  s.  av.  J.-C. 

Cœlius  Aurelianus^  méd.  gr. 

au  2e  ou  au  5e  s. 

Cssar  (.^qtiilius-Julius),  sar. 
ail.  Gratz,  1720-1792. 

Cœsius  (Bern.  Cesil,  jés.  ital. 
natural.  Modène,  1581-1630. 

Cœsius  Assus^  poète  etgramm, 
lai   M.  79. 

Caffarelli  duFalga{L,-yU.~ 
J.-Miiiim.),  gén.  du  génie.  N.  Fal- 
ga-Villefranclie ,  1756;  tué  St- 
Jean-d'Aere,  1799. 

Caffaro,  hist.  génois.  N,  v. 
108(j;  m, v. 1166.=, Pascal), com- 
posit. ital.  1706-1787. 

Caffieri  (Ph.),  sculpl.,  ingén. 
Rome',  1634;  Paris,  1716.=(J.- 
J.),  petit-lils  du  précéd.,  scuipl. 
du  roi,  proftiss.  de  l'acad.  de 
peint.  1723-1792. 

Cagliostro  {Jo.-Balsamo,pré— 
tendu  comte  de),  cél.  aventur.  et 
charlatan.  Palerme,  1743.  M.  v. 
1795. 

Cagnacci  (Guido(^n]as8i,dil), 
peint,  ital.  Rome,  1601;  Vienne, 
1681. 

Cagnoîa{L.  marq.  de),  archit. 
Milan,  1726-1833. 

Cagnoli  (Ant.),  mathém.  et 
astron.  Vérone,  1743-1816. 

CaAfr-Bi//a/i  (Mohamed,  dit), 
19e  calife  abas.ide.  M.  950. 

Cahussac  (L.  de),  litt.  et  pocte 
dram.  N.Montauban;  m.  1759, 

Caignart  de  Mailly^  avoe., 
écriv.  polit.  Mailly,  175Ô-1825, 

Cailhava    de    VEstandoux 

(C.-F.),  poëte  et  aut.  dram.  L'Es- 
tandoux  (Larigued),  1731-1813. 

Caiîlard  (Abrah.-Ja.),  jvriac. 
Paris,  1734-1776.=(Ant.-BenjJ, 
homme  d'Etctt,  loin  plonip.  Aignaf 
(Boi.rg.l,  1737-1807. 

Caillau  (J.-Ma.),mèd.  eJ  liit. 
Gailiac.  1765-1820. 

Caille  (J.  de  La),  imprim,  et 
libr.  M,  Pari^,  1720. 

Caillé  (René)  ,  cél,  voyag. 
Mangé  (Poitou),  1799-1838. 

Cat//fau(And.-C.),  libr.,  écriv. 
1731-1798. 

Caillelie  ,  fou  de  la  cour  dei 
rois  Louis  XII  et  François  1er. 

Caillot,  act.de  la  Comédie— Ital» 
et  de  l'Opéra-Comlque.  Pari», 
1732-1816. 

Cailly  (  Ja.  de),  poële  épi- 
gramm.  Orléans,  1604-1673. 

Caim-Biamrillah  ,  26e  ca- 
life abasside.  M.  1075. 

Catn.tils  aîné  d'Adamet  d'Eve, 

assassin  de  son  frère  Abel, H.  130. 

Caïnan,    4e    patriarche,    lils 

d'Enos  et  père  de  Malaléel.  H.  v. 

l'an  du  monde  1235. 

Caïphe,  gr.-prétre  des    Juifs, 

tit  condamner  à  mort  J.-C.    Privé 

de  sachar;:e  par  Vilellius,  il  se  tua. 

Cait-Bey,  sultan  d'KgypIe  et 

de  Syrie.  M.  1496. 

Caius  Mutius,  archit.  rom. 
Viv.  v.  100  av.  J.-C. 

Caius  Valgius,  méd.  d'Au- 
guste. 

Caï'us,  fils  de  Marcus  Agripp.i, 
procons.  en  Asie.  Viv  19av,  J.-C. 
=(Juliu8  Lucerus),  archit.  rom., 
coiilcmp.  de  Trajan.=:(TitU3),  ju- 
risc. rom.,  présumé  contemporain 
d'Adrien.=l)iscipIe  de  St  Irênée, 
aut.  ecclèsiast.  du  3e  s. 

Caïus  (Si),  pape ,  suce,  de 
SI  Eutycl»ien.  283;  m.  295. 

Cojelan  (Th.  de  Vio,  dit), 
card,,  èv.  de  Gaëte,  coutrovers, 
Gaète,  1469-Î554.-(H.),  card., 
envoyé  en  Fr.  par  Sixle-Quiot, 
M.  Pologne.  1599.=[OtH.).  je»., 
écriv.  eccl.  Syracuse,  1566-1620. 
Cajoi  (dora  J.-Jo.),  bénéd., 
érud.  Verdun,  1726-1779. 

Calages  (Mll«  Ma.  de  Pech 
de),  femme  poëte  du  17e  s.  Viv.  à 
Toulouse 

Ca/atnt>,  stat.  athén  ^tnbes. 
av.  J.-C. 

CaîandrelH  (l'abh  Jo.),  as- 
tron. tt«l.  1749-1827. 
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Caîandrtni  (J.-L.)*  profess. 
âe  philod.  et  conseil).  d'Etat.  Ge- 
nève, 17U3-175S. 

Caîandrucci  (Hyac),  peint. 
PaerniB.  1646-17U7. 

Cafanus,  plùlo?.  indien  qui 
accompagna  Alexandre  aux  Indes, 
Se  brûla  publiquement. 

Calas'i.),  ncpoc.  de  Toulouse» 
•tprote.-'t.'N.  1698;  acetiso  d'avoir 
'  assassiné  sun  lils,  et  roué  ilôt  ; 
réhabililé,1765. 

Calau  (Ben.),  peinU  ail.  1724- 
1785. 

Calcagni,  dit  le  Ferrarais, 
8culp(.-ci»el.  itat.  M.  1395. 

Cafcar  ou  Kalcker  {J-  de), 
peint,  ital,  M.  Naples,  I5t6. 

Calceolari  (F.)*  nal""'-  «' 
bol.  de  Vérone  au  16e  3. 

CaWjï  (TrislanUhisloridgr.  de 
Milan.  N.  T.  U70';  m.  1515. 

Caîdani  [  Lêop  -Ma.-Anl,  ), 
cél.  anat.  Bolo-ne,  1725-1813. 

CaJâarontt  (J.-J.)  .  méd., 
cbiin.  et  bol.  Païenne,  1 651-1730. 

Calderari  (le  comte  Olton  de) . 
archii.  Viccnce,  1730-1803, 

Caidrron  { Don  Rodr.  de  , 
comte  d'Oliva),  favori  du  duc  de 
lerme.  N.  Anvers;  m.  surTéchaf. 
1621. 

Calderon  de  la  Barca  (Don 
P.),  pople  dram,  esp.  N.  Madrid 
V.  1600;  m.  1687.=(Vic.\  peint. 
Guadalajara.  1762  1794. 

Caldiera  (J.), méd.  «1  thcol.  du 
15e  s. 

C'a'ei.  patriarche  hébr.  de  la 
tribu  àe  Juda.  M.  14)6  av.  J.-C 

Calenzio  (Elisi-e),  poêle  !al. 
niod.  N.  dans  la  Fouille;  m.  1503. 

Calepinoou  d^  Acalepio{A.m~ 
br.),relip.  aug.,  lexico^r.  C.ilepio, 
prés  de  Bergame,  1453-151 1. 

Caliari.  V.  Véronèse.  = 
(Ben.),  frère  de  P.  Véronèse  , 
peint,,  scuIpL  et  arcbîl.  Vérone, 
l538-159â.='Carlelto),  fils  aîné 
de  Paul.  N.  v.'l525;  lu.  1596. 

Calidasa,  poète  dram  ind.Viv. 
daiis  le  1er  s.  av.  J.-('. 

Calignon  (Soiïrer  de),  écrif. 
polit.,  hisl.  ff.  15;)0-i606. 

Calujula  (Caïus  César) ,  5e 
cmp.  rom,,  lils  de  Gcrmanicus  et 
d*A^rippine,  suce,  de  Tibère,  57 
de  J.-C.;  as^ass.  41. 

Cal'ppe,  aslron.  grec  de  Cyzi- 
que.     Viv.    dans     le    4e     s.     ar. 

J.-C. 

Calixtelev  (Si),  p^pc  Suce. 
deStZ.*pliirin,219;marlyrisé  222. 
^U  iGui),  pipe  bucc.  de  Gé- 
lase  il,  1119;  m.  1124.=:IU 
(A  pb.  Borgia),  pape,  succéda 
«n  1453  A  Niculas.  M.  l4bS. 

CaZ/xfe  (G.), Ihéol. Inlhér.  ail., 
chef  de  la  secU  des  Calixtins. 
1586-1656. 

Callamard  (C.-Ant.\  scu!pt. 
Paris,  1776-1821. 

Calîard  de  la  Duguerie 
(F.-B.),  méd.  Caen,  1650-1718. 

Calhinberg  {iér,),  dmirallioll. 
1642-17-22. 

Calleschros  ,  archii.  albén. 
Viv.  dans  le  6c  g.  av.  J.-C. 

C*aï/e(  fAnl.-Fr.},  peint,  d'bist. 
Paris,  1741-1823. 

CaUias,  Atliên.  du  6e  s.  av. 
J.-C.  Il  conclut,  avec  Arta\cicès 
(v.  419  av.  J.-C),  le  Iriili:  qui 
assura  l'indépendance  des  colonies 
grecques  en  Asie. 

Calliclcs,  sciilpt.  grec  de  Mc- 
gare.  Viv.  v.  420  av.  J,-C.= 
D'Acharnie,  soiihisle  grec.  Viv. 
lin  du  5e  s.  av.int  J.-C, 

Callicratès,  arcbit.  grec.  Viv. 
444  av    J.-C. 

Caîlier  (Raoul),  poète  fr.  du 
16e  «. 

CalUères  (F.dc),  liU.,  diplom., 
memb,  de  l'Acad.  fr.  1645-1717. 

Calliergi  (/.ach.)  ,  Cretois, 
cél.  iin|»r.  du  15^  s. 

CalUmaque,  archii.,  peint,, 
sculpt.  de  r.orintlie.  Viv,  v.  450 
av.  J.-C.=:Poële  el  litt.  prec.  N. 
Cyrèiie  (Libye);  m.  t.  270  av. 
J.-C. 

Callinique,  archit.  N.  Hélio- 
polis  fEgypiel,  7e  s. 

CaïHnus,  poêle  grec  d'Ephèse, 
au  8e  s.  av.  J.-C. 

Caîlipus,  Alhën.,  dise,  de 
Plalon,  coiilribua  avec  Dion  à  ren- 
dre la  libellé  h  Syracuse.  Assass. 
351  av.  J.-C. 

CaUislhénet  pbilos.  gr.,  dise, 
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d'Aristota.  N.  Olyntlie,  365  av.  r 
J.-C.;  i».328av.J-C. 

Caîîistrate,  cél.  orat.  albén. 
4e  s.  i.v.  J.-C. 

Callofii  ficulpl.  grec.  432  av. 
J.-C. 

Calhi  (Ja  ),  peint.,  grav.  el 
dess.nM.   N;mcy.  1593-1635. 

Calmei  (dom  August.),  bénéd. 
de  Sl-Vaniies,  Ihéol.,  érud.  Lor- 
raine, 1672-1757. 

Cahno  (And  ),  poète  com. 
Venise.  1510-1571. 

Calogcra  (le  P.),  philol.  et 
lin.  Padoiie,  1699-1768. 

Cafonne  (C.-A.-AI.  de),  hom- 
me d'Etal,  public,  conlrôt.  gèn. 
lie!'  lin.  Douai,  1734-1'*02. 

Calpretiède  (Gantliicr  de  Cos- 

tes,   sieur  de  ta),  romane,  et  poêle 

dram.  N.  près  de  Sarlat;  m.  1663. 

Caipurnius   (  Titus  Julius  J , 

poêle  lai.  du  3e  ;.  N.Sicile. 

Calvart  (13.),  peint.  Anveri, 
1565-1619. 

Calvei  (Esprit-CI.-F.),  raéd., 
natnral.,  antiu.,  philanth.  Avignon. 
1728-1810. 

Cahi  (Laiare),  peint.  G2ne», 
1502-1607. 

Calvin  ou  Cauvin  (J.),  2e 
clief  de  la  reforme  relig.  Noyon, 
1509;  Genève,  1564. 

Calvino  (J .-Mitre),  poète  el 
aut    dram.  Sicile,  1785-1833. 

Calvisius  (Setb.;.  astrol.  et 
poète  i-axon.  1556-1617. 

Calvo  (Bonif.),  troub.provenç. 
du  13e  s. 

Calso  (AnU),  peint,  ilal.  Vé- 
rone, 17ea. 

Camara  y  Murga^  èrud. 
esp.,  èv.  des  Canaries.  M.  1641. 

Cam<rgo  [Ma. -Anne  Cuppi , 
dite),  cèl,  danseuse  de  l'Opéra. 
Bruxelles.  1710;  Paris,  1770. 

Cambacérès  (J.-J.  Régis  de), 
jurisc.  t:l  hummed'Kttt,  ftilmemb. 
de  la  conv.,  piiij  du  cons.  des  cinq- 
cenis,  min.  de  la  justice,  collègue 
de  Bonaparte  dans  le  cousu  al, 
ircliichancel.  de  l'Eoip.  et  duc  de 
Parme,  Monipell.,  1753;  Paris, 
1824. 

Camhiaso  (Luc),  peint,  ital. 
Morre-h.a.  1527;  Madrid,  1585. 

Camimi  (Jo.),  compo^il.  Li- 
vourne,  1740-1817. 

Cambon  (Jo.),  memb  de  l'as- 
sembée  lépisl,  cl  de  la  conv.  Slont- 
pellier,  1754;  Bruxe  les,  182U. 

Cambridge  {  Uich.  Owon  \ 
poëtc  elécriv,  angl.  Londres, 1714- 
1802, 

Cambronne  (P.-Ji.-Èt.),  gén. 
fr.  St-Sébaslicn,  près  de  Nantes. 
1770-1842. 

Camhrtf  (Ja.),  antiq.  Ldrient 
1749-180/. 

Camhyse  1er  prince  perse, 
père  de  Cvriis  le  Grand.  Viv.  v. 
595  av.  j;-C.  =  ll.roideP.rse. 
Suce,  de  son  père  ("yrus  le  Gr., 
530  av,  J.-C.;  m.  hî±  av.  J.-C. 
Camden  (Gu.),  anliq.  cl  bist. 
Londres,  1551-1623. 

Camelli  (G,-Jo.),  mlssionn.  et 
bol.  du  17e  s. 

Camerarius  (Barlh,),  jurisc. 
napol.  Béiiévent,  1497-155»,.= 
(Jo.irh.),  bumuie  d'El.".t,  érudit. 
Jidmberg,  1500-1 574.=:(Joa<-b,), 
lil>  du  précéd.,  nu'd.,  chim.,  bot. 
Nuremb-,  1534-1598.  =  (  Rud.- 
Ja.),  natural.  Tubingen,  lutio- 
1721. 

Camerata  (Jo.),  peint,  en 
min.  el  grav.  N.  Venise  ;  ra. 
Dresde,  1704, 

Camille  {  Marcus  Furius  Ca- 
millus),gén,  rom.,créé  dictât.  396 
av.  J.-C.;  m.  365  av.  J.-i:, 

Canvïo  (F.),  peint,  esp.  Ma- 
drid, 16101671. 

Cammas  (Lainb.-F.-Thérèse), 
peint,  et  archit.  Toulouse,  1745- 
ls04. 

Camoens  (L.  de),  cêl.  poète 
portiig.  Lisbonne,  1517-1579. 

Campagnola  (don),  peint,  et 
Lîrav.  ital.  Venise,  14s2-1550. 

Campan  ^Jeanne-Louise-Henr. 
Genesl,  d.ime),  femme  de  ch.  de 
Marie-Anloiiietle,  directr.  de  la 
m.iison  d'Ecouen.  Paris,  1752- 
182*. 

Campana  (César),  liisl.  ilal. 
M.  i606.=iP.),  peint.  Bruxelles, 
1503-1570. 

Canipanajo  (Lorcnz.),  sculpt. 
et  archit.  Florence,  1494-1541. 


CampaneUn  (Th.),  philos.  N. 
Stilo  (Catabre),  15t8  ;  m.  Paris, 
1639, 

Campanius  (Th.),  aav,  Buédois 
du  l"e  B. 

Campbell  [Colin),  archit.  an;:l. 
M.  1734.=:[J.),  hisl.,  écriv,  polit. 
et  liti.  Edimb.,  1708-17:5  = 
(Th.),  poète  angl.  Glascow,  1777- 
1844, 

Campe  (J.-H.),  litl.all.etlexi- 
cogr.  Deensen,  1746-1818. 

Campe'ge  [hauT.],  card.,  aroh. 
de  Botoune  ,  tégat  i  la  cour 
d'Henri  VllI.  Bologne,  1474- 
1539. 

Cam^e//o(Bernirdinder,onti), 
diplom.,  lin.,  poète  dram.  Spolèle, 
I595-I676.=fp4ul),  fils  du  prè- 
ccd..  homme  de  guerre  el  poète, 
1643-1715. 

Campen  (Ja.).  dessinât,  et  ar- 
chii. bol  I,  N.  Harlem;   m.  1658. 

CampenoH  (Fr.-Nic.-Vinc), 
poète  fr..  memb.  de  l'Acad.  fr, 
Guadeloupe,  1772;  Paris,  1843. 

Camper  (P.),  mèd.  et  naural. 
holl.  Leyde.  1722-1789. 

Camphut/s  (J.),  natural.  el 
hist.  holl.  Harlem,  1634-1695. 

Cttmpkuysen  (Théod.),  peint. 
el  poêle  holl.  Gorcum,  1586-1627, 
Campi  (Ant,)  ,  archii,,  peinl. 
et  bisi.  de  Cromone  au  16e  s.^: 
(Pa. -Emile),  poêle  dram.  Modène, 
1740-1796. 

Campian  {Edme),jéi  ,  théol., 
hisl.  N.  Londres,  1540;  exécute 
comme  conspir..  1581. 

Campiglia  (A!.),  litt.  Jlal.  du 
17e  s,  =^J.-l)omin.),  dessinai,  et 
peint.  Lucques,  1692-177U. 

CampiSiTon  (J.  Galbert  dej, 
poète  com.  et  trag.,  memb.  de 
l'Acad.  fr.  Toulouse.  1656-1737. 
Campo-Longo  lEmm.i,  |uiète 
salir,,  archêol,  Naples  1732- 
1801. 

Campomanes  (  don  Rodr., 
comte  de),  antiq.,  nrn.  d'Etat, 
ècon.  Astiiries,  172.VI802. 

Campra  (And.)  ,  composït. 
Aix,  1660-1744. 

Camulogéiie,  sèn.  gaulois,  tué 
.  dans  un  combil  contre  Labienus, 
'  lient,  de  Cèsai-. 

Camus  J.-P.),  écriv,  ecrl,,év, 
de  Belley.  Paris,  1582-1652.= 
tF -Jo.  des»),  mécan.,  memb.  de 
I  acad.  des  se.  N.  Lorr.ime,  1672; 
m.  en  Anïlelerre,  v.l752,^El.- 
L.),  ni:illiém.,  memb.  de  l'acad. 
dcsr.etdel'acad.  d'arrhit.Cressy 
(Brie),  l(>9J-1768.=(Arm.-(;as- 
ton).  jurisc.  hellén.,  m^mb.  de 
la  conv.,  du  cons  des  cinq-cents, 
de  rin^til.  Paris,  1740-1804. 

Camus  de  Beaulieu  (Le),  fa- 
vori de  Charles  \  II.  Tue  1426. 

Camus  de  Méziéres  (N.  Le), 
archit.  Paris,  17ïl-1789. 

Camusat  (J.),  impr.  libr.  de 
l'Acad.  fr.  M.  l639.=iN. ',  hisl., 
chan.  de  Troyes.  1575-1  (i55.zr 
(Den.-Fr.),  érud..  litl.  Besanç., 
legr-i;  Am^lerd.,  1732. 

Camuz  (Pb,),  romane,  esp.  de 
la  lin  du  15e  s. 

Canuchus,  sculpt.  grec  de  Si- 
cyiine,  au  4e  s.  av,  J.-C. 

Canal  ou  Canaletlo  (Anl.), 
peint,  vènil.  1597-1668. 

Canane  (J.-B.).  anat,  et  chir. 
Ferrare,    1515-1579. 

Canapé  (J.),  chir.,  méd.  de 
Fr;inçoi3  1er,  v.  1542. 

Canaples  (Le  sire  de),  capit. 
fr,  qui  .-«rvil  sous  François  1er  et 
Henri  11,  au  l6e  s. 

Canaye  [Ph.,  sieur  de  Fresne) 
conseill.  d'Etat,  ambass.  Pans, 
1551-1610. 

Canclaux  f  J.-B.  Camille  , 
comte  de),  lieul.-gèn.,  memb.  du 
sénat,  puis  pair  de  Fr.  Paris,  1740- 
1817. 

Candale  (  H.  de  Nogarel  d'É- 
pt!in<^n,  duc  de),  fils  du  cél.  duc 
irE|iernoii,  homiUrî  de  guerre  el 
homme  d'Etat.  N.  1591;  m.  Casai, 
1639.=(L.-C.  Gasion  de  No:aret 
(le  Eoiv,  duc  de),  lieut.-gén,  Meli, 
162. -1653. 

Candatno  (F.  Bandez  y)  poète 
drim.  esp.  M.  1709. 

Candaule,  roi  de  Lydie  de 
755  à  7(18  av,J,-C. 

Catideillc  (P.-Jo.),  composil. 
N.  E^tairc  ^Flandre  fr,),  1744  ; 
m.  Chantilly,  1827,  =  (Amélie- 
Julie),  fille  du  précéd,,  actrice  du 


Tbèatre-Fr.,   aut.  dram.    et   litt. 
Paris,  17<i7-1834. 

Candiano,  nom  d'une  fam. 
vénil.  qui  ;i  donné  cinq  doges  à  la 
répiibl.  de  Venise. 

CatididiiSj  hisl.grecduSe  s.:=: 
(Panlal.\  mjn.  prolcsl,,  hisl.  An— 
irirlie,  1540-160^. 

Candito  ou  Candido  (P.  de 
Witle.dil),  peint.  Ilam.  N,  Bruges, 
»,  1548, 

Candoîle  {  Auguslin-Pyrame 
de),  bot.  et  natural,  Genève,  1778- 
1841. 

Cange  (G.  du   Fresne,    sieur 
du),  érudit.  Amiens,  1610-1688. 
Canifii    (J.-Ange),   peint,    el 
grav.  Rome,   I617-I6d5. 

Canisius  (Henril,  érud.  ail. 
N.  Niiiiégue;  m,  1610. 

Canitz  (F.-Rod.-L.,  bar.  de), 
d>plom,  cl  poêle.  Berlin,  1654- 
l'^»99. 

Ctwieares  (Jo.),  poète  com. 
-•p.  du  17e  s, 

C'«nntn^(C.),  min.angl.,  di- 
plom. ,  oral.,  poète.  Londres, 
1770-1827. 

Catio  iJa.)  ,  navig.  porto^.  du 
15e8:={Séb.  del)  ,  navig.  esp, 
fa  le  premier  le  tour  du  monde.  M. 
1526.^z(Aloiizo),  peint.,  sculpt., 
archii.  esp.  Grenade,  1601—1667. 
Canova  (Ani.),sc  ilpl,  et  peint. 
vènil.  Possa-nu,  1747-1822. 

Cantacuzène{i.),  emp.  d'Or., 
hist.,  théol.,  «ucc.  d'Andronic,  en 
1341.  M.  1410=  tMath.l,  lîls  du 
précéd.,  lui  8ucced.i  1355,  Se  re- 
lira dans  un  mnnasl,  1356. 

Cantagallina  (Rémi),  grav,, 
peint,  etingen.  ital.  1556-1624. 
Canialicio  (J.-B.),  poète  lat, 
du    15e   s.,    év,    de    Penna.    M. 
1514. 

Canielli  (Ja),  gèozr.  el  biblio- 
thécaire de  François  II,  duc  de 
Modène.  M.  1691. 

Cantemir  (Dèiuèlrîu.o),  hospo- 
d.ir  de  Moldavie  et  hist,  Jassy, 
1673-1723,  =(Const  tnt.n-Uémé- 
Irius),  fils  du  précéd.,  diplom.  cl 
hll.  ConsUnlinople,  1709  ;  Paris, 
1744. 

Cantharus  ,  sculpt.  grec  de 
Sicyone,  t.  300av,J,— C. 

Canton  (J.),pliysic.  et  aslron. 
Londres,  1718-1772. 

Canut  /er,  roi  de  Danemark, 
de  863  à  873  =11  (C-tnut  1er,  en 
Anglet.),  dit  le  Graii'l,  roi  de  i)a- 
nHmark,  1014;  m.  en  Anglet,, 
1036.  =  111  (Ctnul  11,  en  An^-Ie- 
terrc),  dit  le  Htrdi,  lils  et  suce, 
du  précéd.  M.  1042  =IV.  dit  le 
Saint,  roi  de  Dam-mark,  suce, 
de  sou  frère  H..ro'd,  lOsO.  A8^ass. 
10S6.r=V,  nii  de  Danemark,  suc- 
ces-, d'Eric  V,  1 147.  Assass.  1156. 
=V1,  roi  de  Danemark,  succ.de 
Waldemar  1er,  M.  1202. 

Canui  ,  roi  de  Suède  ,  lils 
d'Eric  IX ,  suce,  de  Charles 
Swcrker,  1168.  M,  1199. 

Canz  (Ismaèl-Goltlieb).  philos, 
ail.  Heiu,heim,  1690-1753. 

Caoursin  (Gu.),  diplom.  et 
hisl.  Douai,  I4.i0-I501. 

Capasso  (N.),  jurisc.  el  poète 
napolitain.  Fraita,  1671-1746. 

Capèce  (Scip.),  poète  lal.  et 
jurisc.  ilal.  M.  v.  1'  6^. 

Capel  (Arthur  lord),  seign. 
angl.,  |)artis.  de  Charles  1er,  qu'il 
défendit.  Dècap.  1649. 

Capella  (  Marlianus  Mineus 
Felii),  écriv.  Ut.,  présumé  du  5e 3. 
^(Galeatio-Fiavio-Capro),bi8t.  et 
Iitl.  Milan,  1487-1537. 

Capellanou  Cape/iano,  grav. 
vén.t.  1:50-1780. 

Capellen  (Th.-F.  van),  vice- 
amir.  Iioll.  i750-l824. 

Capello  (Bianca),  noble  vénit,, 
épouse  de  François  11  de  Médicts. 
Empois.  1587. 

Cape/  Ma.-Gab.), femme  peinl. 
N.  Lyon;  m.  1814. 

Capilupi  'Hip.),  poète  et  sav. 
Manloue,  1511-1580. 

Capito  (Ateius),  cél.  jiîrisc. 
rom.  du  1er  5,  av.  J.-C. 

Capitolinus  (Titus  Quinctïus), 
Rom.,  six  fois  consul  de  471  à 
439  av.  J.-C.=:(Julius),  l'un  des 
écriv.  de  l'Iusl.  d'Auguste.  Viv, 
2S4  à  337. 

Capmany  y  de  Monpalan 
(Anl.),  pbilol.  et  litt.  esp.  1750- 
1815. 
Capo-  ^Isirias  (J.  ),  min. 


d'Etal  de  la  Grèce.  N.  CorfoU, 
1776  ;  assass  ,  1831. 

Caporali  (César),  poète  salir. 
Ital.  Pero.tse,  153l-l^0t. 

Cappel  [li,}.  dil  l'Ancien,  hé- 
liriU.  et  théol.  protest.  Paris, 
1534-1574.=  (L.),  dit  le  Jeune, 
f'ére  du  précéd.,  pasi.  el  cril.  Iiè- 
braïs.  Sedan,  1585-1658. 

Capelle  (J.-P.  van),  litt.  et 
érud.  Klessingue,  1785-1829. 

Copperonnier  (<^l.),  pbilol., 

profess.  de  grec  au  Coll.  de  Fr. 
Monididier,  1671-1744.  =  (J.- 
Artg.),  neveu  du  précéd.,  philul. 
Monididier,  1745-1820. 

Capponi  (Gino),  Florent,,  1" 
gouv.  dePise.  M.  1420. 

Capranica  (Domm.),  èv.  de 
Fermo,  card,,  sav.  canon.  Rome, 
1400-1458. 

Caprara  (le  coinle  Alb.),  am- 
bass., liil.  Bologne,  1631-1701. 
=r(J.-B.),arche\.  de  Milan, comte 
et  sénat.  d'Italie.  Bologne,  1735- 
1810. 
Captalde  Bucft.V.  Gbâillt. 
Capu^  (Bart.  de),  jurisc.  et 
négociai.  Naples,  i24'*-1328. 

Cara-Youssoufy  lerprincede 
la  dynast.deTurcomans.  M.  1420, 
Caracalla  (.Marcus  Aurelius 
.\nloninus  Bassianus),  emp.  rom., 
fils  et  suce,  de  Seplimc-Sévère. 
N.  Lyon,  188;  proclamé,  211; 
assass.,  217. 

C  raccioU  (J.),  lecrét.  et  fa- 
vori de  Jeanne  U,  reine  de  Na- 
ples V.  1415;  assass.  1432.  = 
(Marin),  négociai.,  card.  et  gouv. 
du  Milan^i».  Naples,  1468-1538. 
=  (J.-B.),  peinl.  napolit.  1580- 
1645.  ^  i^Domin.,  marq.  de),  di- 
plom., vice-roi  de  Sicile.  Nanties, 
17I5-1789.=(L  -Anl.),  liit.  Pa- 
ris, 1721-1803,=  (F.),  amiral  de 
la  flotte  Parlhénopéenne.  N.  Na-- 
ples, 1743;  misa  m.  1799. 

Carajfa,  nom  d'une  fam.  na- 
polit. Ses  principaux  memb.  sont: 
rr:Charles-Jean  el  Antoine,  neveux 
du  pape  Paul  IV,  mis  à  m.  1560. 
=.Antoine,  cousin  de  Paul  IV, 
:ard.,  un  des  èdil.  de  la  version 
de*  Septante.  M.  1591.=Vincent, 
Ihèol  ,  7e  gèn.  des  jés.  Napleti 
1583-1619. 

Caraff'e  (Arm.-C.),  peint.fr, 
M.  1812. 

Caraman  {  P.-Pa.  Riquet, 
comte  de),  licut.-gén.  des  armées 
du  roi.  1641-1750.=  L.-C.-Vic- 
torde),  diplom.,  pair  de  Fr,  1762- 
1839. 

Caramanico  (F.  d'Aquino, 
prince  de),  mm.  d'Étal,  vice-roï 
de  Sicile.  1756-1795. 

Caramuel  (J.),  tbèol.,  négo- 
ciai., philul.,  jurisc.  Madrid, 
1606-1682. 

Carausius  (Marcus  Aurelius 
Vateriusi,  emp.  rom.  Proclamé 
287;   a^s'ass.,  291. 

Curavage  (l'olydorc  Caldori, 
dil),  peinl,  élève  de  Raph.ièl.  N. 
Milanais,  1495;  assass.,  1543.=: 
(Michel-Ange  Amerighi,  dil),  cél. 
peint,  de  l'école  rom.  Caravagio, 
1569-1609. 

Carbajal  (L.),  point,  esp, To- 
lède, 1534-1613. 

Carbo    (  r.aïus  ),    orat,    rora., 

tribun  du  peuple  v.  120  av.  J.-C. 

Cariuri(Marin),dit  aussiLa«- 

cary^  ingén.   Céphalonie,  1730- 

t78i. 

Carcavi  (P.  de),  mathéin. , 
memb.  de  l'acad.  des  se.  N.  Lyon; 
m.  1684. 

Carcinus,  d'Agrigente,  poèlc 
Irag,  etcom.  grec  dans  le  4e  a.  av. 
J.-C. 

CardaiUac  (J.  de),  jurisc, 
év.  de  Caldas,  d'Oreuse,  deBraga. 
M.  1590. 

Cardam,  roi  des  Bulgares.  M. 
V.  806. 

Cardan  (Je.),  philos.,  natu- 
ral., aslrol.,mathém.  Pavie,  1501- 
1576. 

Cardenal  (P.),  Iroubad.  du 
13e  s. 

Cardenas  (Bart,  de),  peint. 
portug.  N.Valladolid,  1606. 

Carditn  (Ant.-F.J,  jés.  por- 
tug., missionn.  en  Chine,  etc. 
N.  1615;  m.  Macao,  1659. 

Cardan  (Ant.),  grav.   et  des- 
sinai. Bruxelles,  1772;  Londres, 
1792. 
Cardonne  {  Denis  -  Dpmin*  ), 
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oriental.,  profesi.  aa  Collège  da 
Fr.  Parii.  1720-1783. 

Carducho  (Bart.),  peint.  Flo- 
rence, 1560;  Madrid,  1610. 

Coref  {Ja.),poëterr,N.  Rouen, 
1620. 

Carême  (Mâ.-Ant.),  cél.  cni- 
BÎnier  fr.  Paris,  1784-1833. 

Carevj  (Rich.),  litt.  et  anliq. 
angl.  1555-1620.  =  (G.),  1"^' 
angl.  1557-1629. 

Carey  (H.),  poêle  el  music 
angl.  M.  1744.=::^Gu.),  orientai, 
angl.  1762-1854.  ' 

Car  ex    (Jo.),    imprim.-lih. 
Tout,  iiivent.  duclichage.M  1801. 
Carihert,    l'ainé    dus  fils   de 
Clolaire  1er.  M.  567. 

Carignan  (T!i.-F.  de  Saïoie, 
prince  de),  5e  jils  du  duc  de  Si- 
voie  Charles— Ein m. inuel  I".  N. 
1596;  m. Turin,  1656. 

Carinus  (Marcus  Aurelius), 
emp.  rom.f  siicc.  de  son  père 
Carus,  284.  Assass.  285. 

Carion  (J.',  mathém.  ethist, 
Buticklieiin,  1499-1538. 

Carissimi  {i.-}.)^  cooiposil. 
ilalau  17e  s. 

Carîe  (P.),  ingén.  fr.  Valle- 
rangue  (Languedoc),  1666  ;  Lon- 
dreî.  1730. 

Carleton  (sir  Dudie»),  homme 
d'Étal  angl.,  ambass.  1573-1631. 
:=  (Guy),  général,  anglais,  1724- 
1808. 

Carîetti  (F.],Toyag.  florenl.  t, 
1597.=  (N.),  arcliit.  llorenl.  Na- 
pies,  1723-lSOO. 

Carlevaris  (Luc),  peinl.  el 
gr»T.  L'dine.  1665-1729. 

Carli  (J.  Renaud,  comle  de) 
lin.  etantiq.Capo-d'Istria,  1720- 
1795. 

Carlier  (Cl.),  raturai,  etérud. 
Verberie.  1725-1787. 

Carlin  (C— Anl.  Bcrtinazii, 
dit),  cél.act.  de  la  Com^-Ual.  Tu- 
rin, 1713;  Paris,  1783. 

Carloman^  lils  de  Charles- 
Martel  et  frère  aîné  de  Pépin  le 
Bref,  gouverna  l'Auslrasie,  la 
Souabe,  la  Thuringe.  M.  Yii>nne 
(0auph.),  755.  =  Fils  de  Pépin 
Je  Bref,  roi  deNenslrîe.  de  Bour- 
^'ogne,  elc.  751-771.=  Fils  de 
Louis  le  Bègue  et  frère  de  Louis 
m,  roi  de  France  itcc  ce  dernier 
879,  seul  roi  882.  M.S84. 

Carîoni  (  Taddée  ) ,  peint., 
*culpl.,  archit.  ital.N.  1613. 

Carlos  (don),  fils  de  Philippe 
II,  roi  d'Esp.  N.  Valladolid,  1545; 
m.  1568. 

Carmapno/e(F, Busione.  dit), 
cél.  capil.  ital.  N.  1390;  décap. 
1432. 

Carmona  (SaWalor),  grav.  esp. 
Madrid,  1750-1807. 

CarmontelU  (N.),  lilt.  Paris, 
1717-1806. 

Caméade,  philos.  grec.N.Cy- 
rèneT.215;   m.  301  at.  J.-C, 

Carnot  (  Laiare-N.-Margue- 
rite),  conTent..  ingén.,  écriv.  po- 
lit., mathém.  N.  Noiay  (Bourg. 1, 
1753;  m.  Magdebourg.  1823.  = 
(Jo.),  jurisc.  Nolay  (CôU-d*Or), 
175Î;  Paris.  1835. 

Caro  (Annibal),  litt.  et  poêle 
ilal.  Citla-NoTa,  1507-1556. 

Caroline,  reine  d'Anglet.  N. 
i682,  épousa  Georgell,  1727;  m. 
1737.  =r(AméIie-Éli!abeth),  reine 
d'Anglet.,  N.  Brunswick,  1768  ; 
épousa  le  prince  de  Galles,  de- 
puis George  IV,  1796;  accusée 
d'adultère  (1806  et  182Q).  M.  Lon- 
dres. 1821^ 

Caroline,  reine  de  Naples.N. 
Tienne,  1752  ;  épousa  Ferdinand 
1er;  m.  Schœnbrunn,   1814. 

Caron  (Loyi  le),  dit  Charon- 
das,  jurisc.  Paris,  1536-1617.= 
(F.),  directeur  gcn.  du  comm.  fr. 
aui  Indes.  M.  1674.=  (Augustîn- 
Jo.),  litut.-côlon.  de  dragons.  N. 
1773;  condamné  k  mort  comme 
couitpiratenr  et  exécuté  à  Colmar, 
1822. 

Carondeht  (J.  de),  archev.  de 
Palerme,sccrcl.  de  Cbarles-Quînl. 
Dôle,  1449-1544. 

Carouge  (Bert.-Au;;ust.),  ma- 
lliem.,  astron.  Dol,  1741-1798. 

Carpaccio  (Vicl.),  peint,  vé- 
nil.  V.  1522. 

Carpani  (Jo.),  je».,  poète  lat. 
Rome,  1683-1765.=  (Jo.),  poëte, 
fflDiic,  5.  Lombardie,  1752:  m, 
1825.  \ 


Carp«if!>r(P.),bénêd  de  Sl- 
Matir.  Cliarlevillc,  1697-1767.= 
(Ant. -M.),  archit,,  memb.de  i'a- 
cad.  Rouen,  1709-1772. 

Carpi  {Hugo  de),  dessinai,  et 
grav.N.Rjme,  1446.=:  (Jér.  de), 
peinl.  Ferrare,  1501-1556. 

Carpini  (Ju.),  peint.,  grav. 
Venise,  1611-1674. 

Carpocrate,  hérés.  d'Alexan- 
drie, contemporain  d'Adrien. 

Carpsov  (Ben.J,  jurisc.  Bran- 
debourg, 1565-1624. 

Carra  (J.-L.),  ceriv.  polit., 
bisl.,  convent.  N.  Pont-de-VeyIe, 
1743;  m.  sur  l'ochaf.,  1793, 

Carra-St-Cyr  (J.-F-,  comte 
de),  ofiic.  fr,,  gouv.  de  la  Guiane 
sous  la  Restaurai.  M.  1834. 

Carrache    (L.),  cél.  peinl., 

élève  de  Tinloret.  Bologne,  1555- 
1619.  ^  (Augustin),  cousin  du 
précéd.,  grav.  et  peint.  Bolo^rne, 
1558-1601.=  (Annibal),  frère  du 
précéd.,  peint.  Bologne,  1560- 
1609.=  (Ant.),  eu  nalur.  d'Au- 
pnstin,  peintre.  Venise,  1583- 
1618. 
Carrara  (J.-M.-Alb.),  méd., 

théol.,  poète.  N.  Bergame;  m. 
1490.=  (Hub.),  jés.,  pocle  lat. 
Sora,  1640-1715. 

Carré  (F.),  peint,  et  grav. 
Frise,  1636-1669.=  (L.),  génm,, 
menib.  de  l'acad.  des  se.  Brie, 
1663-1711.  =  (Rémi),  bénéd., 
écriv.  fr.  1706-1773.  =  (Gu.-L.- 
Ju.).  jurisc.  Rennes,  1777-1832. 

Cartel  (S.-Arm.),  public.  N. 
Rouen,  1803;  m.  Paris.  1836. 

Carreno  de  Miranda  (J.), 
peint,  esp.  Aviles,  1614-1635. 

Carrera  (P.),  NU.  et  àntiq. 
sicil.  Militello.  1571-1647. 

Carrère  (J.-Barl.-F,),  méd. 
Perpignan,  1740-1802. 

Carrey  (Ja.),  peint.  Troncs, 
1646-1726. 

Carrichier,  aslrol.,  méd.  du 
16e  s. 

Carrier  (J--B.)i  convent.,  re- 
prcsenl.  du  peuple  à  Nantes.  N. 
Volai  près  d'Aurillac,  1756;  m. 
sur  l'cchaf,,  1794. 

Carrières  (  L.  de  ),  ontor., 
commentât,  de  la  Bible.  Auvillê, 
1662-1717. 

Carrillo  (Mart.),  théol.,  hist. 
esp.  M.  1630. 

Carrillo  Lasso  de  la  Vega 

(AI.),  minéral,  et  iitt.  esp,  16e  et 
17e  s. 

Carrion  (L.),  jurisc.  Bruges, 
1547-1595.  =  (Em.  Ramirès  de), 
sav.  esp.  du  17e  j. 

Carrion-Nisas  (Henri,  bar.), 
militaire  et  lilt.  Pézenai,  1767- 
1840. 

Carron  (G.-Touss.-Ju.),  prê- 
tre, ocriv.  philinth.  Rennes  1750, 
1820. 

Carstarès  (Gu.),  théol.  pro- 
lest., chapelain  du  roi  Guillaume 
el  de  la  reine  Anne.  1649-1715. 

Carsiens  {  Asnius  -  Jacob  ) , 
peint,  danois.  N,  1754 ,  m.  Rome, 
1798. 

Cariari  (V.),  poëte  ital.,  ar- 
chéol.  du  16e  s. 

Carie  [Th.),  hisl.  angl.  1686- 
1754, 

Cartelîier  (P.),sculpl.,  memb. 
de  l'acad.  des  b.-arts.  Paris,  1757— 
1833. 

Carteret  (J.),  comte  de  Gran- 
ville,  vice-ici  d'Irlande.  M.  1763. 
=  (Ph.),  navig.  angl.  du  18e  s. 

Car  thaï  on,  %àn.  carlhag.,  rem- 
placé par  .\milcar  Barca,  250  av. 
J.-^.=  Gén.  carthag.  qui  accom- 
pagna Annibal  en  Italie.  Tué  209 
av.  J.-C. 

Cartheuser  (J.-Fréd.),  méd. 
el  bot.Francfort-sur-l'Oder,1704- 
1777. 

Cartier  (J.),  cél.  navig,  fr,  du 
16e  s.  N.  St-Malo. 

Cartouche  (L.-Homin.),  to- 
leur  cél.  Rompu  vif,  1721. 

Cartwright  {  Gu.  ),  théol., 
poëte  angl.  1611-1644. 

Carus(M;trcus  Aurciius),  emp. 
rom.  N.  dans  les  Gaules  au  3e  g,- 
m.  282. 

Caruso  (J.-B.),  hist.  sicil. 
1673-1724. 

Carvajal  (J.  de),  card,  esp., 
20UV.  de  Rome  et  légal.  Trujillo, 
Î399-1469.=(F.  de),  capit.  e^p., 
contribua  à  la  conqudlî  dit  Pérou, 
Pendu,  1548. 


Carve  (Th.),  prêtre  et  écriv. 
iiland.  1590-1664. 

Carve?' (Jonathas)  ,vofag.  angl. , 
capit.  d'infant.  1732-1780. 

Caryophile  (J.-Mat.),  archcv. 
d'Iconie,  théol,  et  crït,  N.Corfou; 
ra.  1636. 

Casa  (J.  délia),  poëte  et  oral, 
ital.  Miigello,  1505-1556. 

Casa-Bona  (Jo.).  bot.et  voyag. 
dam.  M.  Florence,  1592. 

Ca.fa-Irujo  (te  marq.  don  C- 
Mi.  Martinez),  min.  d  Etat,  di- 
plom.  esp.  1765-1824. 

Casali  (J.-B.),  antiq.  rom.  du 
17e  3. 

Casanova  (Marc.-Anl.), poëte 
salir,  manlouan.  M.  1527.  =  (J.- 
J.),  avcnt.  Veni-c,  1725-1790. 

Casaregi  {  J.-B;ut.  -Slan.  ), 
poêle, hommed'État.  Gênes,  1676- 
1755. 

Casas  (Bart.  de  ta),  ér.  de 
Chiapa,  philanth.  Sèvitle,  1474- 
1566. 

Casaubon  (  Isaac  )  ,  controv. 
prolest.,  crit.,  bellén.  Genève 
1559-1614. 

Casbois  (dom  M.),  malliém.  el 
phys.  de  la  Gn  du  18e  s. 

Case  (  le  Vacher  de  la),  avent, 
fr.  M.  1670. 

Caseneuve  (P.  de),  jtirisc, 
lexicogr.  Toulouse  ,  1591-1652. 

Cases  (P.-Ja.),  peint.,  mcmb. 
de  l'acad.  Paris,  1676-1754. 

Casimir  (Si),  gr.-duc  de  Li- 
thiianie,  patron  de  la  Pologne. 
1458-14^3. 

Casimir  1er.  dit  le  Pacifique, 
fils  et  suce,  de  Micrislas  II  en 
1034.  M.  1058.=  II,  ditleJnsle, 
roi  de  Pologne,  1er  fils  de  Boleslas 
III.  M.1194.=  IU,diller.rand 
N.  1509;  plu  1333;  m.  1370.  = 
[V,  roi  (le Pologne,  lils  d'Uladislas 
V.  Élu  1447;  m.  1492.  =  (J.), 
fils  de  Sigismond  III.  N.  1009; 
d'abord  jés.  et  card.;  roi  de  Po- 
logne après  la  mort  d'Uladt<iIas ; 
ahdiqui  1667.  M.  en  Fr.,  1672. 

Castri  (M.),  relig.  syro-maro- 
nile,  sav.  oriental.  Tripoli,  1710- 
1791. 

C assagne  {i.),  pov:ic,  prédic. 
memb.  de  l'Acad.  Nîmes,  1636- 
1679. 

Cassan  (Ann.-Ju-),  trad,,  ar- 
chéol.  ,  stitistic.  St.-Germ,-lez- 
Couilly,  1803;   Paris,  1837. 

Cassana  (J.-F.),  dit  le  Xico- 
lello,  peinl.  Venise,  1649;  Lon- 
dres, 1713. 

Cassandre ,  roi  de  Macédoine, 
fils  d'Autipater,  Sticc.  d'Alexandre 
le  Gr.  316  av.  J.-C.;  m.  298  av.J,- 
C.  =(F.),lilt.  Paris,  1620-1695. 

Cassard  (J.),cél.mar.  Nantes, 
1672-1740. 

Cassas  (L.-F.),  peint,  et  ar- 
chit. fr.  Toiirainc,  1756-1827. 

Casserio  (Ju-)>  '"éd.  et  anal. 
Plaisance,  1556-1616. 

Cassiani  (J.),  poêle  ilal.  Mo- 
dène,  1712-1772. 

Cassianus  Bassus,  écriv.  gr. 
du  3e  ou  du  4e  s. 

Cassien  (  Julitis  Cassianus  ), 
hérés.  du  2e  s.,  chel  de  la  secte 
des  docélistes.  rr  (J.  dit),  Père 
lat.  du  6e  s.,  fondât,  de  l'abb.  de 
Sl-Victor  de    Marseille.  M.  448. 

Cassini  (J.-Domin.),  aslron. 
fr.,  memb.  de  l'acad.  des  se.  Pe- 
rinaldo  (comté  de  Nice),  1625; 
Paris,  1712.  =:  (Jo.),  aslron.,  lils 
du  précéd.  Paris,  1677-1756.  =: 
De  Thury  (Cés.-F.)  géogr.,  as- 
lron., direct,  de  rObscrv.  1714- 
1784.  =  (Al.-H.-Gab.),  jurisc, 
bot.  Paris,  1781-1832. 

Cassiodore  (Aurelius),  hist. 
lat.  Squillace  (Calabre), 470-562. 

C'as«iM5(Hernina-Liicius),hi*l. 
lat.  dont  il  ne  reste  que  des  frag. 
Viv.  V.  146  av.  J.-C. 

CassiusLonginus  (Caïus),  dit 
le  Dernier  des  Romains,  qne^t.,  et 
l'un  des  assass.  de  César,  44  av. 
J.-C.  Se  tua  après  la  bataille  de 
Philippes,  42  av.  J.-C. 

Cassius  Severus  (Caïus), poêle 
lat.  du  s.  d'Auguste. 

Cassius  (Bart.),  jés.,  missioiin. 
au  Levant.   Ualmatie,  1575-1650- 

(And.),  méd.  clchim,  du  17os, 

Cassivelaunus,  roi  des  Bre- 
tons, qui  repoussa  César,  puis  se 
oumit. 

Castagno  (And.  del),  peint. 
tal.CaBtagno,  1403-1477, 


Castaing  (Edme-Sani.),  méd., 
oél.  empoisonn.  N,  Alençon,  1795; 
m.  sur  l'échaf.,  Paris,  1823. 

Castalion  (Séb.),  théol.  pro- 
lesl.,  hellén,  Dauphïné  ,  1513- 
1563. 

Castanheda  (Ferd.  Lopez), 
hist.  portug.  du  16e  s. 

Castel  (L.-Bcrfr.),  jés.,  ma- 
thém, et  physic.  Montpel!.,  le^^S- 
i757.=(U.-Rich  ),  pootc  etnatu- 
ral.  Vire,  1758-1832. 

Castel  -  Cicala  (  Fabi  Rufo, 
prince  de),  mîn.  du  roi  de  Naples, 
amba:^fl.  M.  1822. 

Casteleyn  (Mat.),  poëte  ilain. 
du  16e  s.  ^      '         ^'   ' 

Castell  (Ed.),  oriental,  angl. 
1606-1635. 

Casiellan  (Anl.-Lanr.),  peinl., 
grav.,  archil.  Monlpell.,  1772- 
1838. 

Casiellesi  (Ad.),  écriv,  lat., 
légat  d'Alexandre  IV,  et  card.  M. 
Rome,  1518. 

CasielU  (Bern.),  peint.  Gênes, 
1557-1629,=  (Ben.),  mathém., 
hydraul.  Brescia,  1577-1644.  = 
(Gab,Lancelot),  antiq.  Palerme  . 
1727-1794. 

Casiellosa  (donn),  dame  poêle 
de  l'Auvergne,  au  13e  s. 

Çasielnau  (  M.  de  ),  homme 
d'Etat,  né(îociat.,  capit.  fr.  1518- 
1592.  rz  (Ja.),  petil-filfl  du  pré- 
céd., maréch.  de  Fr.  M,  1658. 

Ca5^e/tWro{L.), crit. ital.  Mo- 
dène,  1505-1571. 

Casti  (J.-B.).  poëte  cl  lilt.  ilal. 
Montefiascnne,  17^1-1803. 

Castiglione  (Bail.),  poêle, 
litt.,  ambass.,  év,  d'Avila.  Ca^ali- 
co,  1478;  Tolède,  1529.=(Giov.- 
Benedelloi,  peint,  ital.  G  A  nés, 
(616-1670.=(lc  frèrel,  jés.  ilal., 
peint,  et  archil.  1698-1768. 

CasiiVion  (J.),  litt.  Toulouse. 
1718-1799. 

C'as(i7/o  (Bern.-Diai  del),  hisl. 
esp. ,  compagu.  de  Fernand  Corloz, 
M.  1560.  =(Aiigusl,  del), peint. 
Sêville,  1565-1626.  =  (Jo.  del), 
peinl.,  maître  de  Murillo,  etc.  Se- 
ville,  1584-1640.  =  (Jo.  del)  , 
peint.  Madrid,  1737-1793. 

CastiUo  -  Soïorxano  (  don 
Alph.  dot),  poëte,  hist.  cl  romane, 
esp.  du  17e  s. 

Ca5^ï/?o?t  (J.-F.Salvemînide), 
matliém.,  philos.,  Iitt.  (Castiglione 
1709;  Berlin,  1791.  =  (J.-F.- 
And.  Le  Bianc  de),  oral,  et  ma- 
gislr.  Ait,  1719-1800. 

Casiîereagh  (R.  Stewarl,  marq. 
de  Londonderry,  vicomte),  diplom. 
angl.,  min.  d'Etat.  1769-1S28. 

Castor  (Si),  ér. d'Api  en Prov. 
N.  Nimes,  4e  s. 

Casiries  (C.-Eug.-Gabr.  de  La 
Croix,  marq.  de),  maréch.  de  Fr., 
min.  de  la  mur,  N.  1727;  m.  Wol- 
fenbùllel,  1801. 

Castro  (Alv.ir  de),  gén.  esp.  du 
13a  3.=(Pa.  de),  jurisc.  ital.  M. 
1457 .^(J.  de),  cél.  cap.  porlug. 
Lisbonne,  1500;  Ormûs,  1548.= 
(Alph.  de),  prédic,  et  théol.  esp. 
év.  de  Composfelle.  Zamora,  1505- 
1^68.=(Et.-Rod.  de),  méd.  Lis- 
bonne, 1563;  Pise,  1637 [Guil- 

Iieu  de)  aul.  dram.  esp.  Valence, 
1580-1630. —(Gab.  Pereira  de), 
poêle  porlug.  ,  jurisc.  Br^ga  , 
1571-1652.  =  (  Don  Ph.  de) 
sculpt.  esp.  1711-1775.  =  (Don 
Jo.-Rodr,  de),  hellén.  elbibliogr, 
esp.  1739-1790. 

Castruccio-Castruccî,  gen- 
tilh.  liicqiiols,  chef  du  parli  gibe- 
lin. M.Rome,  132S. 

Catalani  (Angelica),  cél,  can- 
tatrice. Sinigaçlia,  1779  ;  Paris, 
1849. 

Cataneo  (P.),  archit.  siennois 
du  16e  s. 

Catarino  (Lancelol  Polito,  dit 
Amhroise),  théol.,  archev.  de  Con- 
la.  Sienne, 1487-1553. 

C'a/eZ  (Ou.),  hisl.,  conseiII.au 
pari,  de  Toulouse,  1560-1626.= 
(C.  Simon),  composit.  fr.,  profess. 
d'harmonie.  Laigle,  1770-1830. 

Catena  (Vinc),  peint,  vénil. 
M.  1530. 

Catesbt/  (Marc),  nalural.  angl. 
1680-1750. 

Cathelineau{iA.)j  généralisf. 
désarmées  vendéennes,  N.  Pin-cn- 
Mauge  (Anjou),  1759;  lue  à  i'al- 
taqne  de  Nantes,  parles  royal.  1793, 
'  C«ïAtfnn#(S(e),  vierge  et  mar- 
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lyre  îous  Matimin,v.512.^Ste), 
dite  de  Sienne,  sœur  de  St  Domi- 
nique, 1 347-1 380=(Sle),  de  Bo- 
logne, relig.  extatique,  abbesse  des 
clarisses.  1413-1463,=(Sle),  de 
Gênes,  mariée,  puis  relig.  1448— 
1510. 

Catherine  de  France,  reine 
d'Anglet.  N.  1401;  épouse  de 
Henri  V,  1420;  m.  1438=DM- 
ragon,  reine  d'Anglet.,  épousa 
du  prince  de  Galles,  Arltiur,  puii 
de  Henri  VllI.  1486-1556.=  De 
Médicis,  reine  de  Fr,,  épouse  de 
Henri  11,  n'genle  pendant  la  mi- 
norité de  Charles  IX.  Florence 
1510-1589.  =  De  Portugal, 
reine  d'Anglet.  N.  1638;épou3e  de 
Charles  II,  1661;  ra.  1705. 

Catherineh^,  épousedcl'cmp. 
Pierre  le  Gr.,  puis  souveraine  de 
Russie  après  la  morl  de  ce  prince. 
N.  Livonie,  1689;  m,  1727 .=11, 
impératr.  de  Russie.  N.  1729  ; 
épouse  de  Pierre  lll,  qu'elle  fit 
étrangler  pour  régner  seule  en 
1762.  M.  1796, 

Catherine  de  Bourbon,  prin- 
cesse de  Navarre,  sœur  de  Henri 
IV.  N.  Paris,  1558  ;  mariée  à 
Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar, 
1599;  m.  1604. 

Caiilina  (Lucius  Sergius),cél. 
Rom.,  fut  quesl.,  lieul.-gon.  et 
préleur;  conjura  conlre  U  sénat, 
et  périt  62  av.  J.-C. 

Cafinat  (Abdias-Mauret,  dit), 
chef camisard.  Brûlévif,  17U5. 

Caiinnt  (N.),  illust.  maréch. 
de  Fr.  Paris.  1637-1712. 

Caton  (.Marcus  Porcins  ,  dit 
l'Ancien  ouïe  Censeur),  Tusculum 
254-149  av.  J.-C.  =  (Caïus  Por- 
cins, dit  d'Utique),  neveu  du  pré- 
céd., advers.  de  César.  Se  tua. 
Clique,  46  av.  J.-C. 

Caton  {  hionysins),  aul.  lat. 
présumé  coiitcmp.  des  deux  Anto- 
nins.=(Valérius),  gratnm.  el  poêle 
lat.,  conterap.  de  Sylla. 

Catrou  (F.),  jés.,  prédic.  et 
hist.,  fond,  du  Journil  de  Trévoux. 
Paris,  1659-1737. 

Cals  (Jacob  van),  poêle  hûll,, 
homme  d'État.  1577-1660. 

Caitani  (Gaétan),  jés.,  mis- 
aionn.  auParaguay.  Alodène,1696- 
1733. 

Cattani  da  Diacelto  (F.), 
philos.  Florence,  1446-1522. 

Cattenburgh  (Ad.  van),  théol. 
arminien.  N.  Rotterdam,  1664. 

Catlho  (Ange),  de  Tarenle, 
méd.,  mathém.,  archev.  deVienne 
(Danph.).  M.  1497. 

Catulle  (Caïus  Valeriiis) ,  poifo 
erotique  el  épigramm.  lat.  Vérone, 
86-59  av,  J.-C. 

Catuîus  (Caïus),  consul  rom. 
242  av.  J.-C.=(Quintn3Lutaiius), 
con<ul  rom.,  délit  les  Cirabres  con- 
joiniemenl  avec  Marins,  102  av, 
J.-C. 

Cauchon  (H.),  év.  de  Reau- 
vai:>,  contrih.  à  la  condamnation 
de  Jeanne  d'Arc.  M.  1443, 

Caulincourt  (  Arm.-A,-L., 
duc  de  Vicence,  marq.  de),  aida 
de  camp  el  gr.  écuyer  de  Napoléon, 
diplom.  Caulincourt,  1773-1827. 

Caulet  (F.-Ét.),  év.  de  Pa- 
miers,  controv,  Toulouse,  1610- 
1680. 

Caumartin  (L.  Lefebvre  de), 
ambass.,  conseill.  d'Etal,  garde  des 
sceaux.  1552-1623.  =  (L.-Fr.), 
p. -lils  du  précéd.  ,  intend,  de 
Champ.,  cél.  dans  les  guerres  de 
la  Fronde.  1624-1687.  =  (L.-Ur- 
bain  Lefebvre),  iils  du  précéd., 
conseill.  au  pari.,  intend,  des  ÛD., 
conseill.  d'Etat.  1653-1720, 

Caurroi  (F.-Eust.  du),  com- 
posit. fr.,  maître  de  chap.  de  Char- 
les IX,  Henri  111,  Henri  IV. 
1549-1609. 

Cauf  (Salom.de),  archit.  et  in- 
gén., regardé  comme  le  1er  iovenl. 
de  ta  machine  i  vapeur.  N,  Nor- 
mandie; m.  1630. 

Caussans  (  Jo.-L.-Vinc.  de 
Maulcon  de  ),  mathém.  fr,  Avi- 
gnon, 1710-1770. 

Caussin  (N.),jé3,,conres8,  da 
Louis  Xin.  M.  1651. 

Caussin  de  Percerai  {J.-J.- 
Anl.),  oriental.,  mcmb,  de  l'acad. 
des  inscripl.  Montdidïer,  1559- 
1836, 

Cavacci  (J.),  bénid.,  hist, 
Padoue,  1577-1612. 
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,  Cavalcanti  (Gui),  \An\w.  «t 
jtoeUllorent.  M.  1300.=(Barl.), 
lirudK,  lut.,  négociât.  Florence, 
*505-1562. 

Cavalier  (J.),  cél.  clief  des 
rami^ards.  N,  Languedoc,  1679  ; 
m. 1740. 

Cavalière  (  B.  dcl),  aciilpi. 
ilal.  15tS-lod3. 

Cavaîieri  {Bonav.),géom.  Mi- 
bn,  1598-i647. 

Cavalli  (F.),  organiste  et  com- 
{losit.  vênit.  M.  t.  1673. 

CavaUini  (P.),  peint,  etsculpl. 
Uome,  i259-1344. 

C'avallo  (Alb.),  peint,  iial.  du 
15*  s.=:(Til)erius),  physic.Naples, 
1749;  Londres,  1809. 

Cavanilks  (Aiit.-Jo.),  Lot. 
fîp.  Valence,  1745-1804. 

Cavaxeone  (F.),  peint.  N, 
Boln^-ne,  15b9. 

Cave  (Gu.),  théol.  ang!.  1637- 
1713. 

Cavedone{J3i.),V^ini.  ital.de 
l'école  bolon.  1577-1660. 

Caveirac  (J.  Novi  de),  écriv. 
eccl.Nimes,  1713-178Ï. 

Cavendish  (Th.),  navi?.  angl. 
N.  Suffolk;  m.  Bnisil,  1592. 

Cavendish  (William,  duc  de 
Devonsliire),  tiomme  d'Etat  an^l. 
a  négociai. 1640-1707.=(Henri), 
pliviiicien.  et  cliimiste.  Nice,  1731- 
1810. 

Caviiio  (J.),  dit  le  Padouan, 
grav.  sur  méd,  H.  1570. 

Cavoie  (L.  Oger,  marq.  de), 
pr.  marorli.  des  logis  de  la  maison 
du  roi  sousLouis  XIV.  1640-1716. 

Cajcet  (  Patrice  ),  arcliit.  et 
peint,  du  16e  i,  N.  Florence.:^ 
(£ug.),  lilt  du  précéd,,  peint,  Ma- 
drid, 1577-1642. 

Caxton  (Gu.),  impr.,  inlro- 
ducl.  de  rimpr.  en  Ân^jut.  Kent. 
1410-1491. 

Cayet  (P.-Vict.  Palma),  chro- 
niq.  et  controver?.  fr.  1525-1610. 

Cayîus  (Marllie-Marg.  de  Vil- 
Ictle  de  Muiç;ty,  marq.  de),  femme 
cél.  par  son  esprit.  Poitou.  1673— 
l729.=(Anne-CI.-Pliilippe,  comte 
de),  fils  de  la  précédente,  peint., 
lilt.,  archéol.,  de  l'acad  de  peint. 
et  de  celle  dei  inscr.  Paris  , 
1692-1765. 

Cayot  (A.),  fculpt.  Paris,  1667- 
1719. 

CaxaUs  (  J.-Anl.-Ma.  de  )  , 
orat.,  memb.de  l'as  semblée  constit. 
Grenade  (Garonne),  1757-1805. 

Caxes  (P.-Ja.),  peint.,  memb. 
.le  l'acad.  Paris,  1676-1754. 

Cazotfe  (F.),  litt. ,  poêle. 
Dijon, 1720;  m.  sur  l'échaf.,  1792. 

Céoèsy  philos,  grec.  N.  Xbébes. 
Viv.  5e  s.  av.  J.-C. 

Cecchi  (J.-M.),  poète  comique 
ilal.  du  16e  r. 

Ceccod^Ascoli  (F.  Habili,  dit), 
poêle  ital.  N.  1257;  brûlé,  1327. 

Cecil  (Gu,),  baron  de  Burleich, 
homme  d'Ëiat  d'Angleterre.  1520- 
1598. 

Cécile  (Sle),  vierge  et  martyre 
du  4e  s. 

Cedmon,  écrivain  anglo-saxon 
du  6e  ». 

Cedrenus  (G.) ,  moine  ethist. 
grec  du  1  le  s. 

Ceiîlier  (Rémi),  sav.  béoéd. 
Bar-le-D«c.  168S-1761. 

Célestinl^r  (St),  pape.  Suce- 
de  Boniface  1er,  de  Ait  à  432.= 
=U  (Gui),  pape.  Suce,  de  In- 
nocent ÏII,  de  1145  à  1144.= 
m  (H.  Bobocard),  pape.  Suce. 
de  Clément  III,  de  1191  à  1198. 
=IV  (G.  de  Castiglione],  pape. 
Suce,  de  Grégoire  IV.  1241  ; 
111.  18  j.  après  son  élect.=  Y  (P. 
de  Mouron),  fond,  des  céleslins, 
et  pape.  Suce,  de  Nicolas  lY, 
1294;  abdiqua  et  m.  1296. 

Cèlesiius  ,  hérés.  du  4e  »,, 
chef  df.3  céleslins  et  pèlagiens. 

Ceîîamarre  (  Ant.  Giudice  , 
)>riiice  de),  ambass,  d'Esp.  à  la 
tour  de  Fr.,  chef  d'une  conspir. 
crmlre  Philippe  d'Orléans,  régent. 
,N^]»tcs,  1657;  Séville,  1723. 

Ceîlarius  (Christ.),  philol.  et 
Amd.  Hflîse,  1638-1707. 

Ccllini  (Bcnvcnuto),  orfév., 
Jviilpl.,gra*.  Florence,  1500-1 570. 

CeUot  (L.),  jés.,  controvers., 
(lia.  Paris,  1588-1658. 

CflsiU.-Uart.),  cultiv.elbot., 
memb.  de  rinstil.Yersailles,  1743- 
1306. 
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Celse  (Aureliu»  Cornélius),  cél- 
méd.lal.  N.Rome  ou  Vérone  1er  s. 

Celse,  philos,  du  2e  s. 

Celsius  (Olaûs),  bol.,  lliiol., 
orienUl.  suéd.  1670-1756.  = 
(And.),  asiron.,  fila  du  prceéd. 
Upsal,  1701-1744. 

Ce7su£  (Jubentiu4),jurisc.  rom. 
du  2e  8.  =  (Cuus  Titus  Corn.), 
tribun  miltt.  rom.  proclamé  erap. 
265.  Tué  7  j.  après. 

Celtes  -  Protucitis  {  Conrad 
Meissel,  dit),  poêle  lat.,  bibliolh. 
de  Temp.  Maximilten  1er.  Wûrtt- 
bourg,  1459-150S. 

Cenci  (Béalrix),noblenomâ!ne, 
611e  de  François  Cenci,  dont  les 
débauches  n'épargnaient  pas  ses 
propres  enfants.  Pour  s'y  sous- 
traire, Ôéatrix,  de  conrcrl  avec 
deux  de  ses  frères  et  sa  mère,  as- 
sass.   Fr.  Cenci.  Décap.  1603. 

C&nnini  (Bern.),  cisel.  et  or- 
fcv.  florenl.  du  15e  g. 

Cenniyio-Cennini,  peint,  flo- 
rent.  du  15e  s. 

Censorinus,  gramm.  Ut.  du 
3e  s.  i^  (Appius  Claiidiiis),  pro- 
clamé emp.  soua  Claude  H,  tué  7 
j.  après,  629. 

Cenilivre  (Sui.  Frccman,  mis- 
tris»),  arir.  et  aul.  dram.  Lincoln, 
1667-1723. 

Centorio  (Asc^ne),  liisl.  rom. 
du  li>e  s. 

Ceo  (Yolande  de],  relig.  pop- 
ti)g.,  poêle  dram.  Lubonne,1603- 
1693. 

CVnAisodor<*,scuipt,grec.Viv. 
360  av.  J. 

Céphisodoie,  oral,  athén,,  am- 
bass. à  Sparte,  368  ar.  J.-C. 

Cé/)ion(Quintu8SerTilius),cons. 
rom.  107  ai.  J.-C.  M.  Smyme. 

Ceracchi  (Jo.),  8Culpl.Cor.ie, 
1760;  m.  sur  l'écliaf.,l801. 

Cerceau  (J,-Anl.  du),  jés., 
poêle  lal.  et  fr.,  hist.  Paris, 1670- 
1730. 

CercidaSt  législ.,  poète  grec 
Yiv.  3e  s.  at.  J.-C. 

Cerda  (  J.-L.  de  la),  jés., 
gramm.,  comment.  Tolède,  1560- 
1043.:^  (Dona  Bernarda  Ferreira 
de  la],  dame  portug.,  poêle.  1595- 
1644. 

Cerdon,  gnostiquesyr.,  hérés. 

du  2e  s. 

Céréalis  (Petilius),  gén.  rom. 
80U&  Vespasien. 

Cerezo  (Mal.),  peint.  Burgos, 
1655-16S5. 

Cerint  (J.-Dom.),  peint., élè- 
ve du  Guide.  Pérouse,  1606- 
1681,:=:  (Jo.).  poëte,  aul.  dram. 
Casliglione,  1738-1779. 

Cerinthus,  gnoslique  juif, hé- 
rés. du  1er  s. 

Cerisier  (Ant.-M.),  Imt.  et 
public,  fr.  1749-1828. 

Cerisiers  (le  P.  Re.l,  jés., 
hisl.trad.  Nantes,  1609-1662. 

Cergueira,  i^^-  portug.  et  mis- 
slonn.  au  Japon.  1552-1614. 

Cerretii  (L.),  poëte  ital.,  lilt. 
Modène,  1758-1808. 

Certon  (  Salom.  ) ,  poêle  fr. 
(Tien,  1550-1610. 

Ctfru/arius  (M-).  patriarche  de 
Constantin.,  aut.  du  t>cliisme  grec, 
lit  couronnerIsaacComnène,  1058. 

Ccruiti  (  Jo.-Ant.-Joach.  ), 
jés.,  litl.  Turin,  1738-1792. 

Cervanies Saavedra  (M,  de), 
col.  écriv.  et  romane,  esp.  N.  Al- 
cala  de  Héuarès,  1547;  m.  1G16. 

Cervolle  (Arnaud  de),  dit  l'A  r- 
chiprêlre  ,  avenl.  fr.  Périgord  , 
1 500-1 36G. 

Césaire  (  Si  ) ,  ér,  d'Arles , 
écri?.  eccl.  Cbâlon-s.-S.,  470- 
542.  =  (St),  quest.  «n  Biibynie  et 
méd.  350-369. 

CesaZpïn(And.),philoi.,  méd., 
natural.Arezzo(Tosc.),  1519-1603. 

César  (  Caius  Juliua  Csesar), 
homme  d'État  et  de  guerre,  hist. 
N.  Kome,  100  av.  J.-C;  assasa. 
44  av.  J.-C. 

Césari  (Al.),  dit  le  Grec,  grav. 
en  méd.  et  en  pierres  Unes  du 
16e  3.=;  (le  P.  AnI.),  orator.,saT. 
philol.  N.Vérone,  1750. 

Césarini  (Yirginio  ) ,  litt.  et 
poêle  lal.  Rome,  1595-1624. 

Césarotti  (M«lc!iior),  litl.  et 
poêle.  Padoue,  1730-1808. 

Cesi  (le  prince  Fréd.),  nalural. 
Rome,  1585-1630.  =(1).),  peint, 
et^rav.  ital.  16i6-1686. 

Cesj3è(f(«(P.de),peiDt.tpocle, 


anliq.  esp.  C^rdoiie,  1558-1608. 
=  (AikI.  Circias  de),  géogr.  e?p. 
Sèçovie,  1560-1608. 

Cessart  (  L.-AI.  de),  însp. 
gén.  des  P.  et  ch.  Paris,  1719- 
1806. 

CesH  (Marc-Anl.),  récoll.i  mu- 
sic,  couiposit.  N.  Arezzo;  m. 
1688. 

Cethegus  (Marcus  Cornélius), 
orat.  rom.,  souv.  pontife,  prêteur, 
censeur.  204  av.  J.-<;.^  (Cajus), 
de  la  même  fam.,  complice  de  Ca- 
tilina.  Mis  à  m.  63  av.  J.-C. 

Ceva  (  Th.  ),  jés.,  malhém., 
poêle.  Milan,  1648-1736. 

Chahannes  (Ant  ),  comte  de 
Dammarlin,  chef  du  parti  des 
écorchcurs,  puis  faiorî  de  Louis 
XI.  M.  1485. 

Chalanon  (M,-Pa.-Gu.  de), 
litl.,  memb.  de  l'Acad.  fr,  et  de 
celle  des  inscr.  St-Domingue , 
1750;  Paris,  1792. 

Chahaud  (Ant.)  ,  colonel  du 
génie.  Nimes,  1730-1791. 

Chah€rt{^0'-^eTTk.^  marq.de), 
lieut.-gcn.  des  armées  navales. 
Toulon,  1725-1805.  =  (Ph.), 
med.  Télér.  Lyon,  1727-1814. 

Chabot  (Ph.  de) ,  seign.  de 
Brion,  amiral  de  Fr.,  gour.  de 
Bourg,  et  deNoruiand.  M.  1543. 
=  (F>),  capuc.,  puis  memb,  de 
la  content.  N.  St-Gcniet  (Itouer- 
gue);  m.  sur  l'échaf.,  1794.  =:J( 
l'Allier  (G.-.Anl.  ),  jurisc.  , 
memb.  de  la  conv.,  du  tribunal. 
Montluçon,  1758-1819. 

Chabrias ,  général  athénien. 
Tué  devant  Chio,    558  av.  J.-C. 

Chahro]  (  Gu,-M.  ),  jurisc., 
conscitl.  d'Etat.  Riom,  1714-1792. 
T^de  Crou«so/(Chri8t.-And.),  pe- 
tit-tils  du  prccod.,  min.  de  la 
mar.,  puis  des  fin.,  pair  de  Fr. 
Riom,  1Î71-1856. 

Chabrol  (Mal.),  chir.  fr,  Li- 
moges, 1735;  Métières,  1815. 

Chabry  (Marc),  peint. etsculpt. 
Lyon,   16tj0-1727. 

Chacon  (P.),  prêtre  «8p.,erit., 
philol.  Tolède.  1525-1581.  = 
(Alph.),  doniinic.  e^p.,  bibliogr., 
aniiq.  1540-1509. 

ChalcidiuSf  philos,  platooic. 
du  3e  s. 

Chalcondyle  (N.),  hist.  grec. 
N,  Athènes,  1 5c  s.=  (Démelrius), 
gramm.  grec.  Athènes,  1424;  Mi- 
tan,  1511. 

Chalgrin  (J.-F.-Thérèse),  i^r- 
chit.,  memb.  de  i'Inst. Paris,  1739- 
1811. 

Chalier  (Ma.-Jo.),  réïolu- 
lionn.  fanatique.  N.  Beaulard  (Fié- 
raonl),  1747;  m.  Lyon,  1793. 

Chaligny  (J.),  maître-fond, 
dcrartiilcric.  Nancy,  1529-1615. 

Challe  (C.-M.-Ange),  peinl. 
d'hist.,  memb.  de  l'acad.  Paris, 
1718-1778. 

Challes  (CI.-F.  Milliet  de), 
jés.,  malhém.  Cliambéry,  1621- 
1678. 

Chalmel  (J.-L.),  memb.  du 
cons.  des  cinq-cents,  hist.  Tours, 
1760-1828. 

Chahners  (G.),  écrir.  polit,  et 
litt.  écoss.  174i-l.s25,  =  (Al.), 
écriv.  polit,  et  ècon.  angl.  Aber- 
deen,  1759-1834.=  (Th.,  dit  le 
docletir),  Ihéol.ècoss.  1770-1847. 

Chaloner  (Th.),  homme  d'Klat 
et  négociât.  Londres,  1515—1565. 

Chaîotais  (G.-René  de  Cara- 
deiic  de  la),  proc— gén.  au  pari,  de 
Bretagne,  cél.  adverï.  des  jés. 
Rennes,  1701-1785. 

Chamant  (J.-J.),  peint,  déco- 
rat.  Nancy,  1708-1770. 

Chamberlayne  (Ed.),  public, 
angl.  1616-1703., 

Charniers  (  Éphraïm  ),  litt. 
angl.  M.  1740.  =  (Gu.),  arcbit. 
Stockholm,  1725;  Londres,  1796. 

Chambmi  (N.),  méd., maire  de 
Paris  après  Pèlhion.  Ile-de-Fr., 
1748-1826. 

Chambray  (Roland  Fréard , 
sieur  de),  archît.,  surinl.  d«5  bà- 
tim.  sous  Louis  XlIl.N.  Cambray; 
m. 1676. 

C'Aam5re(MarinCurcaudc  la), 
méd.  de  Louis  XIV,  memb,  du 
l'Acad.  fr.  et  de  celle  des  se.  Le 
.Mans,  1594-1669, 

Chamfort  (Séb.-R.  Nicelas, 
dit),  poète,  lilt.  Clermont  (Auv.), 
1741-1794. 

Chamillard  (M.  de),  contrôl, 


gén.  des  fin.,  min,  de  la  guerre. 
1651-1721. 

Chamilly  (Noèl  Bouton,  marq. 
d«),  maréeh.  de  Fr.  Chamilly 
(Hourgoijne),  1630-1715. 

Chamisso  (Adalbert  de),  nalu- 
ral. et  litt.  N.  enChampapne,  179  i; 
m.  Berlin,  1838. 

Chamoussei  (  Cl,  -Humbert 
Piarron  de),  maUre  des  comptes; 
il  cLiblil  la  petite  poste.  Paris, 
1717-1773. 

Champagne  (Ph.  de),  peinl., 
memb.  de  l'acad.  Bruxelles,  1602; 
Porl-Royal,  1674.=  (J.-F.).  liil-, 
memb.  de  l'Insl.  Semur  (Bour- 
gogne), 1751-1813, 

Champagnu  (J.-B.  Nompère 
de),  ducoe  (.adore,  ambass.,  min. 
de  i'inlér.,  des  aff.  èlrang.,  pair  Je 
Fr.  Roanne,  1756-1834. 

Champcenets  (le  cheval,  L. 
de),  écriv.  salir.  Paris,  1759  ;  m. 
sur  l'échaf.,  1794. 

Champeaux  (Gu.  de),  philos, 
et  Ihéol.  N.  Champeaux  (Brie); 
m.  1121. 

Champein  (Stanisl.) ,  compo- 
sil.  fr.  Marseille,  1755-1830. 

Champier  'Sim,),  racd.  et  hist. 
St-Symphorieu,  14;2r-1539. 

Champion  (Edmc),  dît  le  Pe- 
tit Manteau  hleii.  Castel-Sensoir 
tYonne),  1764-1852. 

Championnet  (J.-Ét.),  gén. 
fr.  Valence   Dauph.),  1762-1799. 

Champlam  (Sam.J,  off.  fr., 
fondai,  de  Québec,  M.  1635. 

Champmeslé  ^ y^A-  Desmare*), 
aclr.  cel.  Rouen,  1644-1698,  = 
(Ch.  Chevillel  de),  act.  et  aul. 
dram.  M.  1701. 

Champollion  (  J.-F.  )  ,  ill. 
oricnUl.  Figeac  (Dauph.),  1791- 
1831. 

Chandieu  (Ant. La  Roche  de), 
théol.  protest.  Chabot  (Mâconn.), 
1534-1591. 

ChandUr  (Rich.),  hellén.  et 
archéol.  angl.  1738-1810. 

Chandos  (J.),  cél.  cap.  ang!. 
sous  Edouard  III.  M.  1369. 

Chantai  [î. -F.  Frémiol,  dame 
de),  fondalr.  de  l'ordre  de  la  Visi- 
tation. N.Dijon,  1572;  m.  1641. 
Canonis.  1767. 

Chantelou  (Cl.),  bénéd.  deSt- 
iu'aur.  Vion   (Anjou),  1617-1664. 

Chanielouve  (l'".  Grossombre 
de),  poëte  bordelais  du  16e  s, 

Chantreau  (P.-N.),  litl.  et 
grammairien.  Paris,   174^;-1808, 

Chanut  (P.)>  dïplom,  Riom, 
1600-1662. 

Chao-Yong,  philoc.  et  litt. 
chinois,  M.  1077. 

Chapeauville  (J.),  Ihéol.  hist. 
Liège,  1551-1617. 

Chapelain  ( J.),  poëte  fr., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1595- 
1674.  =  (C -J.-B.  le),  jés.,  pré 
dic.  Rouen,  1710-1779. 

Chapelier  (Isaac-Ré-Gu.  le), 
député  à  l'asiemb.  constit.  Rennes, 
1754;  m.  sur  l'échaf.,  1794. 

Chapelle  (Cl.-Emra.  Luillier, 
dit),  poêle  fr.  La  Chapelle  (près 
Paris,  1626-1686. 

Chaperon  {^.),  peint,,  grav. 
ChAteaudun,  1596-1647. 

Chapman  (G.)  poëte  dram. 
anj^l.  1557-1634. 

Chappe  -  d'Auieroche   (J.), 

cél.  asiron,  N,  Mauriac,  1722; 
m.Cdlifomie,  1769.=  (Claude), 
nev.  du  précéd.,  invenl.  du  télé- 
graphe. Brûlon  (Maine),  1763- 
i8u6. 

Chappuis  (Cl.),  poêle  fr., 
chan.  de  Rouen.  M.  1572. 

Chaptal  (J.-Ant.),  comte  de 
Chantelotip,  il!,  chim .  Nogarel 
(Gévaudan),  1756-1832, 

Charbonnière  (Al.  de),  litt. 
et  aul.  dram.  Auvergne,  1778- 
1819. 

Chardon  de  la  Rocheite 
(Sim.),  hellén.  et  bibliogr,  Vïva- 
rais,  I75S-1814. 

Charès,,  gén.  athén.  3e  s,  av, 
J,-C.z=Slal.  grec  qui  éleva,  300 
av.  J.-C,  lecolossede  Rhodes, 

Charetie  de  la  Confrie  (F.- 

Atlianase),  chef  vendéen.  N.  CoulTo 
(Bretagne),  1763;  fusillé,  1796. 

Charidème,  cap.  grec  du  3e 
s.  av.  J.-C. 

Charillus,  roi  de  Sparte,  fils 
d'Eunome.  M.  770  av.  J.-C. 

Charisius  (Flavius  Sosipater), 
gramm.  lat.  da  4e  s. 


Ckariton,  rom,uic.  grec  du 
Bas-Empire.  N.  Aphodisiè  (Car- 
rie),  à  une  époque  inccrl. 

Charles  (Si),  dit  le  Bon,  comte 
de  Flandre,  fils  de  St  Canut,  roi 
de  Danemark.  Assass.,  Bruges, 
1 127. =zV,  HonROMKK. 

Charles-Martcly  duc  d'Aus- 
Irasio,  his  de  Pépin  d'Héristal. 
N.  691;  fuf  maire  du  palais  et  ré- 
gna de  fait  sous  ce  titre.  M.Guer- 
cy-sur-Oise,  741. 

Charles  1er,  dit  Clurlcmagne, 
2e  lils  de  Pépin  le  Bref.  N.  Saltx- 
bourg  (Bav.),  742;  roi  des  Fran- 
ques  après  la  mort  de  Carloman, 
771  ;  proclamé  emp.  d'Occident, 
800  ;  m.  814.  =  II,  dit  le  Chau- 
ve, lils  de  Louis  le  Débonnaire.  N. 
Francfort-».-Ie-Mcin,  823  ;  roi  do 
Fr.  840;  m.  877.=  Le  Gros,  3« 
fils  de  Louis  le  Germanique;  fut 
successiv.  emp.  et  roi  d'Italie, roi 
d'Allemagne  et  roi  de  Fr.  à  ta 
mort  de  Carloman.  M.  838.:=III, 
dit  le  Simple,  lils  posth.  de  Louis 
te  Bègue.  N.  879;  roi  de  Fr.893; 
m.    prisonn.  à  Péronne,  929.  =: 

IV.  dit  le  Bel,  3e  fils  de  Philippe 
lu  Bel.  N.  1294;  roi  de  Fr.  après 
son  frère  Philippe  V,  l32î;  m. 
1328.  =  V,  dit  le  Sa^-e,  lils  aîné 
du  roi  Jean.  N.  1337;  roi  de  Pr. 
1364;  m.  1380.  =  VI,  dit  le 
Bien-aîmé  ou  l'Insensé  ,  6U  de 
Charles  V.N.  1368;  roi  de  Fr.  à 
la  mort  de  son  père,  1380;  m. 
1422.=  VU,  dil  leYictorieux  ou 
1«  Bien-sprvi.  N.  1403;  sncc. 
du  precèd.  1422,  m.  1461.  rc 
VIII,  dil  l'Affable,  fils  de  Louis 
XI.  N.  1470;  suce,  de  son  pèr«, 
liSi;  m.  1498,  =  IX,  fils  de 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médi- 
cis.  N.  1550;  suce,  de  son 
frère  François  II,  1560  ;  m.  1574. 
=  X,  4e  fils  du  dauphin  fils  Aa 
Louis  XV.  N.  Versailles,  1757; 
suce,  de  son  frère  Louis  XVIII, 
1824;  détrôné  et  exilé,  1830;  m. 
Gorilt,  1836. 

Charles  IV,  emp.  d'Allema- 
gne, fils  de  Jean  de  Luxembourg, 
roi  de  Bohême.  N,  1316;  élu 
1347;  m.  1379.=V,  ou  CAaWtf*; 
Quint ,  emp.  d'Allem.  et  roi 
d'F.sp.,  fils  aîné  de  Philippe  d'An* 
triche  et  de  Jeanne  la  Folle.  N. 
Gand,  1500;  roi  d'Esp.,  1516; 
emp.  1519;  abdiqua  1555;  m. 
I55S. 

Charles  1er,  roi  d'Esp. V.  Part. 
proréd.=:  II,  roi  d'Esp.,  fils  ds 
Philippe  IV.  N.  1G61;  proclamé 
1665;  m.  1700.=  111,  roi  d'Esp., 
lils  de  PhilippcV.  N.  I71fi;  pro- 
clamé 1759;  m.  1788.=  IV,  roi 
d'Esp.  ,  lils  et  suce,  du  précéd. 
N.  1788;  abdiqua  1808;  m.  Rome, 
1819. 

Charles  Ur  (Sluarl),roi  d'An- 
gle!., fils  de  Jacques  1er.  N.  Dum- 
forling  (Ecosse),  1600;  monté  sur 
le  Irône,  1625;  m.  sur  l'échaf., 
1649.  =  II,  fils  du  précéd.  N. 
1630;  monté  sur  le  trône,  1660; 
m.  1685. 

Charles  X  ou  Charïes-Gus^ 
lave,  CIs  de  Jean-Casimir,  prince 
palatin.  Roi  de  Suède,  1654,  après 
i'abdic.  de  Christine;  m.  1660.=z 
XI,  fils  et  suce,  du  préL'éd,  Ti. 
1655;  m.  1697.'=  XII,  fils  el 
suce,  du  précéd.  N.  16^2  ;  tué  au 
siège  de  Frédérikshald,  1718.  = 
Xlil,  fils  d'Adolphe-Frédéric.  N. 
1758;  roi  de  Suède,  après  Gup- 
tave  IV,  1809;  m.  1818.=  XIV. 

V.  Bbrnadottb. 

Charles  le  Téméraire,  duc  el 
comte  de  Bourgogne,  Ois  de  Phi- 
lippe le  Bon.  N.  Dijon,  1435;  tué 
devant  Nancv,  1477. 

Charles    iVOrléans ,    comie 

d'Angouiême,  (ils  aîné  de  Louis  d« 
Franco  et  deValentine  de  Milan. 
N.  1391  ;  m.  Amboisc,  1463. 

Charles  [VuTchldiic),  gén.  au- 
trich.,  frère  puîné  de  l'emp.  Fran- 
çois II.  1771-1847. 

Charles-Albert,  roi  de  Sar- 
dai;.'ne.  N.  1798  ;  appelé  au  trône, 
1831  ;  m.  ap.  avoir  abdiqué,  1849. 

Charles  de  St~Paul,  cv.  d'A- 
vranches,  érud.  et  hist.  M.  1644. 

Cftar/tfs{Ja.-Al.-César),phy- 
sic,  mcmh.  de  l'acad.  des  se.  Nan- 
cy, 1746-1823. 

Charleval  (Ch,,  seign.  de), 
lilt.fr,  1612-1693. 

CharlevoJx  (P,-F.-X.   d«), 
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Charlotte-Elisabeth  de  Ba- 
vière, mère  du  régenl,  et  2*  fem- 
me da  Monsieur,  frère  de  Louis 
XIV.  1652-1772. 

Charlotte- Joachine ,  reine  de 
Portugal,  fille  de  Charles  IV 
d'E?p.  1775-1850. 

Charlotte  ~Augusia  d'An- 
glet.,  princesse  de  Galles,  ûllc  de 
Geoive  IV,  femme  de  Léopold  de 
Cobourg.  1795-1817. 

Ckarmides,  oncle  el  disciple 
de  Platon. 

CAarnace  (H.  Girard,  bar.de) 
diptom.  fr.  Tué  dev.  Bréda,  1657. 

Ckarnock  (J.),  Iiist.  et  biogr. 
angl.  1756-iS07. 

Charnois  {J.-C.  Le  Vacher 
de),  litl.  Paris,  1780-1792. 

Charolais  {  C.  dà  Bourbon, 
comte  de),  2e  Tilt  de  Louis  111. 
^irlnce  de  Condé.  ChanlillT,  1700- 
1760. 

Charon  deLampsaque,  hist. 
grec  antérieur  k  Hérodote. 

Charondas,  lêçisl.  de  Catanc 
el  deRhegium.  60Ô  a7.  J.-C. 

CTtarpeniier  (Jo.),  philos., 
méd.  de  Charles  IX.  1524-1574. 
=:(F,),lilt.,  memb.  da  l'Acad. 
fr.  Paris,  1620-1702.=  (Marc- 
An  t.),  composil.  Paris,  1634— 
1702.=  (J.),  sculpt.  Paris,  1680- 
1723.=  (F.-Ph.),gr*v.  et  mé- 
can.  Blota,  1734-1817. 

Charrier  (M.-And.),  dépnié 
aux  êlats  gén.  et  chef  royaliste 
dam  la  Lozère.  N.  1753;  m.  lur 
réch»f.,  1794. 

Charron  (R.)i  moraliile.  P«- 
rU,  1S41-1603. 

Charfier  (Alain),  dit  le  Père 
de  rélo^tenre  fr.,  poète  et  litt. 
Bateax,  138^-14^8.  =:  (Re.), 
mcd.  et  liclléa.  Yendàme,  1572- 
1654. 

Chassanion  (J.  de},  écri^. 
prolest,  du  16c  s. 

CkaSfé  (  H.-L.-Domin.  de  ), 
act.  de  l'Opéra.  Rennet,  1698- 
1786. 

Chasseloup  -  Laubat  (  F., 
marq.  de),  gén.  de  génie.  St-Sor- 
nin,  prèa  Marenn^s,  1754-1853. 

Chassemeux{l^Art.de),  jurisc. 
fr.  1480-1541. 

Chassignet  (i.-B.),  poëte. 
Bestnç.,  1578-1621.=:  (F.,  bar 
de),    négociât.    BoFançon,    1671, 

Chasteté  r  (J  .-Gab. ,  marq.  de) . 
gén.autrich.  1765-1819. 

Chastelpf  tP.i.Hiy,  sieur  du), 
conseill.  d'Etat,  memb.  rfeTAcid. 
fr.  1592-1656.  =  (Gab.-Émilic 
le  Tonnelier  de  Breteuil,  tnarq. 
de),  femme  auteur.  Paris,  1707- 
1749. 

Chasieîlum  (F.-J.,  marq.  dej, 
litt,,  philos.,  memb.  de  I  Acad. 
fr.  Paris,  1754-1788. 

Chât*au  (Gu.),  gr»T.  Orléans, 
1635-1683. 

Chateauhriant  (F.  de  Foi«, 
comtesse  dtî),  femme  deJ.deLa- 
Tal-Montmorency,  .«cign.  de  Cha- 
tfîaubriant,  et  mrfilres^e  de  Fritri— 
çois  ^r.  1475-1535.  =  (J.-B. 
Vifien  de),  po^te  dram.,  memb. 
de  l'Acad.  fr.  Angoulème,  1686— 
1775. 

Chateaubriand  (Fr. -René, 
>îcomIe  de),  litt.,  hisl.,  homme 
d'ÉUt,  memb.  de  l'Acad.  fr.  St- 
Main,  1768;  Paris.  1848. 

Chdteauneuf  (F.,  abbé  de), 
HU.fr.  M.  1709. 

Châicauneiif  -  Handon  (le 
comte  de),  memb.de  ta  con*.  et 
du  comité  de  s.a1uI  public,  gén.  de 
brigade.  U.i$16. 

Château- Regnaud  (F. -L. 
Roussclet,  comte  de),  vire-amiral, 
niaréch.  de  F.  1637-1716. 

Chdteauroux  (Ma. -Anne  de 
Mailly,  dueh.  de),  maîtresse  de 
Loui.sXV.  M.  1744. 

Chateigneraie  (F.deVironne^ 
«i;:n.  de  la), favori  deHenri  U.  N. 
15'.iOi  Uté  en  duel  1547,  par  Guy 
de  Chabot  ^  seign.  de  Jarnac. 

Chatel  (J  •  )  I  "sass.  de  Henri  IV 
en  1594;  écartelé  et  brùlê  mi^me 
ann.^(F,  du),  peint.  N.  Bruxelles, 
1626. 

Châtelain  (G.),  litt.  tUm. 
Gand,  1404-1474. 

Chdtillon  (Gaucher  de),  con- 
nét.  de  Fr.  et  min.  de  Louis  X. 
1219-1329. =  CN.  da),  «rchil. 
Châlon»,   1549-1616.  =  (L.  de). 


peint.,  dessinât.,  grav.  St»-Mene- 
hould,  1639-1734. 

Châtre  (Cl.  baron  de  U),  ma- 
réch.  de  Fr.^gouv.du  Berrî,  1526- 
1614. 

Chatterton  (Th.),  cél.  poiUc 
angl.  Bristol,  17^5-1770. 

Chaucer  (Geof.),  poêle  angl. 
Londres,  1328-1400, 

Chauâet  (Ant.-ften.),  sculpt. 
et  peint.  Paria.  1765-1810. 

C'/iau'7on[L.-Mayeul\  bént^d.. 
biogr.    Valensoles,     1757-1817. 

Chauffepié  [i.-G.  de),  min. 
Calvin.,  hist.  Leunatden  ,  1702- 
1782. 

Chautiac  {Gai  de),  méd.  Viv. 
à  Avignon.  N.  1520. 

Chaulieu  (Gu.Amfrye,  abbé 
de),  poële  fr.  Fontenay  (Vexin), 
1639-1720. 

Chaulnes  (  N.-Ferd.  d'Albert 
d'Aiily,  duc  de),  pair  de  Fr., 
lieut.-gên.,  natural.  ,  malhôm. 
1714-l769.=:(L.),lil8diiprécéd., 
chim.,arcliéol.  1741-1793. 

Chaumeix  (Abr.-Jo.de),  litt., 
Orléans,  1725;  Moscou, 1770. 

Chaumette  (0,~Gisip.),  jour- 
nal, el  démagogue.  Nevers,  1765; 
mort  sur  l'échaf.,  1794. 

Chaumont  (  C.  d'Amboisc, 
seign.  de),  mirée  h.  de  Fr.,  gr. 
maître  de  rartill.?i.Correeio,16ll. 

Chaiissard{i.-B.  Pûblicolaj, 
litl.  et  poêle.  Paris,  1766-1823. 

Chaussée  [P. '\.;tiirt\\eiU  la), 
poëte  dram.,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Paris,  1692-1754. 

Chaussier  (F.),méd.,profes«. 
de  chimie  k  l'École  polyleclm.  Di- 
jon. 1746-1623. 

Chauveau  (P.),  peint,,  ctit., 
memb.  de  l'acad. Paris,  1615-(676 

Chauveau  -  hagarde  (  N.  ) , 
aToc.  Chartres,  1765-1841. 

Chauvdin  (  Bern.-Fr.),  homme 
d'Etat,  memb.  du  tribunal,  de  la 
châmb.  des  dépui,  1766-1832. 

Chavarito  (Domin.),  peint. 
esp.  Grenade,  1676-1750. 

Chavigny  [Théod.  Chavignard, 
dit),diplom.  Beaune,  1687-1771. 

Chaves  (Sytreira-Pinlo  de  Fon- 
seca,  marq.  de),  gén.  royal,  por^ 
tug. 1780-1850. 

Chaselle  (J.-Mat.  de),a8tron., 
hydrog.Lyon,  1657-1710. 

Chehab-Eddyn^  hist.  ar.  Da- 
mas, 1500-1567, 

Cheke  (J.),  érud.  angl.  Cam- 
bridu'fi,  1514-1557. 

Chelles  (J.  de),  archit.  fr.  du 
13e  s. 

Cheminais  de  Montaigu  { le 
P.  Tuooléon),  jés.,  prédie.  Paria , 
1652-1699. 

Chemnii:  (Mart.),  thôol, 
protest.  Brandebourg,  1522-15S6, 
:^(J.-Jér.),  natural.  Magdebourg, 
1730-1800. 

Chemnizer  (Wan-lTanovicht), 
fahuliste.  Pétersb.,  1744-1784, 

Che'nard  (Sim.),  act.  de  l'O- 
péra-Com.  Auxerre,  1758-1832. 

Chénedolîé  (  C.  Pioult  de), 
poolc  et  litt.  Vire  (Norm.),  1769- 
1835. 

Chénier  (L.l,  hist.  fr.,  di- 
plom.  1725-1796.  =:(Ma.-And.), 
poète  fr.,  fils  du  précéd.  N".  Cons- 
tantin., 1765;  m.  sur  l'échaf., 1794. 
:=  (Ma.-Jo.),  poëte,  crit.,  homme 
politique  ,  frère  du  précéd.  N. 
Constantin,,  1764;  m. Paris.  1811. 

Che'rille,  poële  grec,  N.  v.  la 
78c  olymp. 

Chérin  (  Bem.  ),  généal,  Lan- 
gres,  1718-1785.  =  (  L.  -  N.- 
H.),lils  du  précéd. f  généal.  puis 
chef  d'élal-niajor.  Paris  ,  1762- 
1799. 

CA^ron  (Kli.'.-Sophie),  peint., 
raosic,  poëte,  P.iris,  16'  "M. 
=  (L,-CI.) ,  lui.,  aut.  .  ,im. 
Pariî.,  1758-1807. 

Chersiphron  ou  Ctesiphon, 
archit.  grec.  Viv.  684  a».  J.-C. 

Chérubin  (le  P.),  cspnc, 
mécan.  et  optîc.  N. Orléans,  17e  s. 

Chértibini  (.Ma.-L.-T.  Zenubi 
Salvador),  cél.  composit.,  memb. 
de  l'Inst.,  direct,  du  Cunscr».  de 
mus.  i  Paris.  Florence,  1700: 
Paris,  1842. 

Chervin  (Nie),  méd.  fr,  et 
philanthrope,  1783-1843. 

Chéseaux  (J.-Ph.-L.  de), 
phy*ic.  Lausanne,  1718-1751 

Cheseîden  (W.)  chir,  et  ocul. 
angl.  1688-1752. 


Chesnaye-Deshois  (F.-A.  Au- 
berlde  la),  litt.  fr.  1699-1784. 

Chesneau  (N.),  hisl.,  litt.  fr. 
1521  1581. 

Chessher  (R.)  cliir.  »ngl.  el 
orthopéd.M.  1851. 

Chesterfield  (  Ph.  Dormer 
Slanhope,  comte  de),  lilt.,  homme 
d'État.  Londres,  1694-1779. 

Chctardie  {  Joach.-Ja.-Trotl 
marq.de  la),  dîploni,  fr.  1765- 
1758. 

Chevalier,  composît.,  music. 
de  la  chambre  sous  Henri  IV,  = 
(J.)jés.  el  poêle  lat.  Poligny 
1587-1644.  =:  Coméd.  cl  poêle 
burl.M.  1673. 

Cher^ert  (F.  de),  gén.  fr.  Ver- 
dun, 1695-1769. 

Cheverus  (  J.  Lefébure  de), 
é».  de  Boston,  archcT.  de  Bor- 
deaux, card,  N.  Mayence,  1768; 
m.  Bordeaux,  1856. 

Chevoîet  (J.-M.),  archit.  Pa- 
ris, 1698-1772. 

Chevreau  (  Urbain)  »  litt,  fr. 
Loudun,  1613-1701. 

Chevreuse  (  Ma.  de  Rohan- 
Monlbaïon.  ducliesse  de),  femme 
cél.  par  son  esprit  et  sa  beauté. 
1600-1670. 

Chévrier  (F.-Ant.),  écriv.  sa- 
lir. Nancy,  1705;  La  Haye,  1762. 

ChévrieZ,  sculpt.  fr.  du  16e  s. 
X,  Orléans. 

Chésy  (Ant.),  ingén.,  direct, 
de  l'école  desP.-et-Cli.  ChÂlons-s.- 
M.  1718-1798.  =  (Ant.-Léon), 
sav.nrieulal.,  fils  du  précéd.  Pa» 
ris,  1775-1852. 

Chiabrera  (Gab.),  poëte  lyr. 
Savone,  1552-1637. 

Chiarimonti  (  Scip.  ),  hisl., 
malhcm.,  philos.  Céscne,  1565- 
1652. 

CftianfJ''-)ipeint-R'*"'«»1654- 
1727.  =:  (  L'abbé  P.),  poëte  corn, 
el  romane.  Brescia,  1720-1788. 

Chiarini  (Marc-Ant.),  peint. 
Bologne,   1652-1730. 

Chichele  (H,),  prélat  et  di- 
plom.  anglais.  N.  1362;  m,  archcT. 
de  Cantorbéry,  1445. 

Chicoyneau  (F.),  aiéd.  Mont- 
pcll..  1672-1752. 

Chièvres^  (Gn.  Je  Croy).  gén. 
et  homme  d'État.  N.  Picard,,  1458; 
m.  Worms,  1521. 

Chifflet  (Cl.),  jurisc.,  hist. 
Besanç.,  1541-1580.  =  (J.-J.j, 
méd,  et  antiq.,  ni^veu  du  précéd, 
Besanç.,  1588-1660. 

Childeheri  /«•,  3e  lils  de  C!o- 
vis,roi  de  Paris,  6H  ;  m.  658.=ll, 
fils  de  Si^'cbert  et  de  Brunehaul, 
roi  d'Auïlrasie,  575;  m.  595.  := 
m,  fils  de  Thierri  III;  suce,  de 
CloTis  111^695;  m.  711. 

Childeric I^'^roi  de  Fr.,  fils  el 
suce,  de  MéroTéc,  457;  m,  481. 
=  [[,  îe  fils  de  CloTÎs  II,  roi 
d'Auslrasie,  656;  assass.  673.  = 
m,  roi  de  Fr.,fils  de  Chilpéric  U, 
M.  756. 

Chilon,  l'un  des  7  sages  de  la 
Grèce  ;  éphore  k  Sparte,  556  tT. 
J.-C. 

Chilpéric  Jer.  l'un  des  fils  de 
Clolaire  1er  j  roi  de  Boissons,  561  ; 
assass.,  584.=II,  roi  de  Fr.,  fils 
de  Childéric  II.  M.  720. 

Chinard  (Jo.),  stal.  fr.  Lyon, 
1756-1813. 

Chin-Ki,  emp.  de  la  Chine , 
240  BT.  J.-C.;  fit  bâtir  la  grande 
muraille. 

Chiniacde  la  Bastide  {yiil.)t 
hisl.  fr.  1759-1802. 

Chion,  d'HéracIée  du  Pont, 
dise,  de  Platon, lua  le  tyran  l"lé.ir- 
que  el  fui  tue  lui-mêrae,  352  av. 
J.-C. 

Chirac  (P.),  1er  méd.  de  Louis 
XV.  1650-1752. 

Chishull  (Edm.),  érud,  el  an- 
tiq. angl.  1580-1635. 

C'?iiuso?e  (le  conite) ,  litt,  Ro- 
veredo,  1728-1787. 

Chiverny  (Ph.  Hurault,  comte 
de),  conseil!,  au  pari.,  garde  Aa 
sceaux.  1528-1599. 

CA/a(f«i(F.rn.-Florent.-Fréd.), 
physic.  Viltenbcrg.  1756-1827. 

Chodkîetoiez  (C, ,  comte  do), 
ccn.  polonais.  1560-1621.  = 
(  Dan.-N,),  peint,  et  grav.  Danliig, 
1726-1801. 

Chnfard  (D.-Ph),  gra».  el 
des5in.it.  Paris,  1730-1809. 

Choin  (  Ma.-Emitie-Joly  de), 
maîtresse  au   femme  du  Dauphin, 


nu  de  Louis  XIV.  N.  Boorg-éti- 
Bres^c;  m.  1744. 

Choiseul  (El,-Fr.  duc  de), 
ambas.?,,  min.  des  relat.  exté- 
rieures, de  la  guerre  de  la  mar. 
1719-1785. 

Choiseul-Gouffier  (M,-Gab.- 
A.-Laur.  ),  ambass,,  archéol,. 
memb.  de  l'Acad.  fr.  et  de  celle 
des  inscr,  1752-1817. 

Choisy  (  F.-Timoléon,  abbé 
de),  hi^t.,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Paris,  1644-1724. 

Cftomeî  (P.-J.-B.)  méd.,  bot. 
Paris,  1671-1740. 

Chompré  (P.),   Hit.    Nancy, 

1698-1760.  =  (Nic.-Maur.),  ma- 

Ihém.,   lils  du  précédent.   1750- 

1885. 

Choriciiis,  sophiste  gr.du  6e  s, 

Chorier  {  Nie),  jurisc,  hisl., 
poète  lat.  Vienne  (  Daupb.),  1609- 
1692. 

Choron  (Al.-Et.),  composit. 
Caen,  1771-1854, 

Chosroès  1er,  dit  le  Grand, 
roi  de  Perse,  551.  M.  579.=ll, 
dit  le  Généreui,  roi  de  Perse,  500, 
M.  628. 

Chouan  (J.  Cottereau  dit),  in- 
surgé breton  qui  donna  son  nom 
k  la  chouannerie.  N.  1757;  tué 
dans  un  combat,  1794. 

Chouppes  [l^imàTd,  marq,  de), 
lieuL-gi-n.,  gouv.  de  Bclle-Isle. 
1612-1677. 

Chresiien  de  Troycs,  poêle 
et  romane.  M.  1191. 

Chrétien  (Florent),  poêle  fr. 
Orléans,  1541-1596. 

Christ  (J.-F.),  lilt.  Cobourg, 
1700-1756. 

Christian  Ut,  ti.  1425;  roi  de 
Norwège,  1450;  de  Suéde,  1456; 
m,  1481.  =  n,  le  Cruel,  fils  de 
Jean.  N.  Copenhaj,'ue,  1480;  roi 
de  Danemark  cl  deNorwége,  1513; 
de  Suède,  1520;  déposé,  1523; 
m.  1559.  =:  HI,  fils  de  Frédéric 
ler.  N.  1577;  roi  de  Danemark, 
1503;  m.  1559.  =  IV,  fils  de 
Frédéric  IL  N.  1577;  roi  de  Da- 
nemark, 1588;  m.  1648.  =  V, 
fils  de  FrédéricIIl.  N.  1646;  roi 
de  Danemark  et  de  Norwoge,  1670; 
m.  1699.  =  VI,  fils  de  Frédéric 
IV.  N.  1699;  roi  de  Danemark  et 
deNorwéiïe,  1730;  m.  1746.  = 
VU,  fils  deFrédéric  V.  N.  1766 
roi  de  Danemark  et  de  Norwége, 
1749;  m.  1808.  =VI1I,  roi  " 
Danemark.  N,  1786;  appelé  au 
trône  1839;  m.  1848. 

Christine  de  Pisan,  femme 
poële.  N,  Venise,  1565  ;  m,  Pois- 
sy,  prés  Paris,  1415. 

Christine  de  France,  fille  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis 
N.  1606  ;  épouse  de  Viclor-Amé- 
dée,  duc  de  Savoie,  1637;  m, 
1665. 

CArw/in*.  reine  de  Suède.  N, 
1626;  suce  de  son  pcra Gustave- 
Adolphe,  1632;  abdiqua  1654; 
m.  Rome,  1689. 

Christman  (Ja.),  orientât,  et 
mathém.  Joannisberg.  1554-1613. 

Christophe  (St),  martyr  sous 
l'emp,  Dèce,  v.  la  moitié  du  3e  g. 

Christophe,  fils  de  Romain 
1er    emp.  d'O.  M.  951. 

Christophe ,  antipape  903 
remplacé  par  Sergius,  904. 

Christophe  1er,  fils  de  Walde- 
mar  II  el  roi  de  Danemark,  suce, 
de  son  frère  Abel,  1252;  empoi- 
.^onné,  1259.  =  II,  fils  d'Éric  VI 
el  son  suce.  M,  1333.=III,  fils  de 
Jean  de  B.ivière.  Roi  de  Dane* 
mark,  1440;  de  Suède,  1441; 
m. 1448. 

Christophe  (Jo.),  peint.  Ver- 
dun, 1667-1748.  =  (H.),  nègre, 
roi  d'Haïti  sous  le  nom  de  Henri 
1er,  N.  1768  ;  couronné  1811;  in. 
1820. 

Chrodegang  (Si),  évéque  de 

Metz,  min.  de  Charles-Hartcl, 

Chrotcinshi  (Adalb.-Sl  j.V, 
poëte  poloii.  du  17o  s. 

Chrusippe ,  philos,  stoïcien. 
N.  Soles,  280  av.  J.-C;  r-.210. 

Chrysologue  (Noël -And.), 
capucin,  astron,,  géogr.  Gy  (Fr,- 
Comlé),  1728-1808. 

Chrysoloras  (Emm.),  écriï, 
grec  de  Constant.  M.  1415. 

Chri/sostome  (Si  Jean,  sur- 
nommé), un  des  Pérès  de  PE^lii-e 
grecque.  N,  Autioche,  554;  palii- 
arche  de  Constant.,  398  j  m,  i()7. 
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Chrysntémia ,  tcnlpt.  grée 
d'Arp'os,  be  s.  ir.  J.-C. 

Chicherhatov  (le  prince  M.), 
hist.  rtissp;  m.  1790. 

Churchill  (slrWimlon),  hist. 
angl.  1620-1688. =  (C.),ectlé!., 
poëte  salir,  angl.  Weatrainster , 
173I-17B4. 

Chytrée  (Du.),  liist.,  Ihéol. 
ail.  I530-16C0. 

Ciamberlano  (Lucas),  peint, 
et  jraT.  ilal.   Urliin,  1588-1641. 

Ciamciam  (!e  P.  M.),  relig. 
arm.,  hist.,  gramm.  Constantino- 
ple,  1738-18Î5. 

Ciampelli  (Aufnst.  ),  peint. 
Florence,  1578-1640. 

CiampoH  (J.-B.),  poële  ital. 
Florence,  1(689-1645. 

Ciassi  (J.  Mar.)  ,  bol.  et  ma- 
thém. Trévise,  1654-1679. 

Cibber  ((^oUcyl,  nut.dram.  el 
act.  Londres,  1671-1757. 

Ciccione  (And.),  sculpt.  et  ar- 
chit, napolit.  M.  1455. 

Ciceri  (Bem.),  peint.  Parie, 
1650-1718.  =(P.  Ces.  de),  pré- 
die du  roi,  meinb.  de  l'Acad.  fr. 
Carillon,  1678-1759. 

Cicéron  (Marcus  Tullius),ccl. 
orat.  rom.,  philos.,  homme  polit. 
N.  Arpinum,  106  a».  J.-C;  as- 
sass. près  de  Formies,  43  aT.  J.-C. 

Cicor/nara  (Léop.,  comte  de), 
anliq.  et  homme  d'Etat.  Ferrive, 
1767-1834. 

Cid  (Rodriguei  ou  Ruy-Biai 
de  Bivar,  dit  le),  héros  castillan 
cél.  par  ses  expl.  contre  les  Mau- 
res. Biirgos,  1040-1099. 

Cieia  (M.-Jér.  de),  peint,  esp. 
M. 1677. 

C'igala  (Lanfram),  Iroubad. 
génois  du  13e  s. 

Cignani  (C.),  peinl.  Bologne, 
1628-1719. 

Cigoli  (L.  Cardi  de),  peint, 
ilal.  1559-1613. 

Cima  (J.-B.),  peint,  ilal.  N. 
Conejliano,  1480. 

Ctmrtftuc(GuAltierî-J.),  peint., 
archil.  Florence,  1140-1310. 

Cimarosa  (Domin.),  corapo- 
sil.  Naples,  17S4-180I. 

Cimon,  gén.  athén  ,  fils  da 
Milliadc.  Périt  devant  Cilinm,  449 
a».  J.-C. 

Cincinnaius  (Lnciuj  Quinc- 
lius),  consul  rom.  460  a».  J.-C.f 
et  2  lois  dictât. 

Cincas,  pliilo!.,  oral,  grec, 
amb.iss.  i  Rome  279  av.  J.-C. 

Cinelli-CalvoU  (J.),  méd., 
litl.  Florence,  1625-1706. 

Ciïîna  (LuciosCorncl.),  consul 
rom.  87  et  tué  85  a».  J.-C.  = 
(Cuéius  Cornel.),  arrière-p.-fils  da 
Pompée,  conspira  contre  Auguste, 
qui  lui  pardonna.  Nommé  consul  4 
de  J.-C. 

Cinnamùt  (J.),  hist.  byzantin 
du  12e  >. 

Cinq-Arhrei  (J.),  profes». 
d'hébr.  et  de  syriaque  au  Collège 
deFr.  N   Aurillac;  m.  rj37. 

Cinq-Mars  (H.  Coifflcr  da 
Ruié,  marq.  de^,  favori  de  Louia 
XIU  elgr.  écuycr.  N,  1620;  m. 
sur  l'échaf.,  Lyon,  1642. 

Cinqui  (J.),  peint.  Florence, 
1667-1744. 

Cintra  (P.  de),  navig.  porlng. 
du  ]5es. 

Cipierrê  (Phillb.  de  Marsilii, 
seign.  de),    vaill.  cap,  du   16e  s,,. 
gouv.  de  Charles  IX.  =  (Re.  da 
Savoie),  gouv.  et  gr.  sénéchal  da 
Provence.  Tué,  Fréjus,  1567. 

Cirillo  (Domin.),  bot.  Grugno 
(roy.  de  Naples),  1734-1790. 

Ciruelo  [P.),  mathém.,  Ihéol. 
N.  Aragon;  m.  I5S0. 

Cisinge  (J,  de),  poëte  lat,,  év, 
de  Cin  q-Églises,  ambass.  Hongrie, 
1434-1472. 

Citadella  (Alph.),  dit  Lom- 
bardi,  sculpt.  lucquois.  M.  1536. 

Citri  de  la  Guette  (S.),  litl, 
et  Irjd.  fr.  du  17e  s. 

Cittadim  (Celso),  poi'tc  et  lilt. 
Rome,  1554-1627.  =  (P.-F.), 
ditil  MiI<inose,peint. Milan,  1616- 
1681. 

Civitali  (Mal.),  sculpt.  luc- 
quois du  15e  8. 

Clair  (Si),  1er  év.  de  Nantes, 
envové  de  Rome  dans  les  Gaules 
v.  280.^ 

Clairac  (L.-And.  de  la  .Miimie 
de),  ingén.  fi-.  N.  Bergue,  1752. 

Clairaiit   (J.-B.),  géom.  fr. 
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16S0-1766.  =  (AInU-CI.),  cél. 
gcnm,,  fils  du  précêd,  F'iris,1713- 
1765. 

Claire  {Stc),  vierge  et  fondatr. 
de  l'ordre  des  clarisses.  M.  12îj3. 

Clairon  (Claire-Josèphe  Le- 
pris  de  la  Tudc,  dite  Mlle),  acir 
de  la  Coméd,-Fr,  N,  près  Condé 
(Flandic),  17J3;  m.  Paris,  1803. 

Clairfal  (J.-B.),  acl.  de  la 
Coni.-Ual.  Paris,  1740-1795. 

Ctaissens  (Anl,),  peint,  flam. 
du  15'  I. 

Clanricard  (LMik,  comte  de), 
homme  d'Étit.  Londres  ,  1604- 
1657. 

Ctapafson  (Ant.),  litt.  Lyon, 
1708-1770. 

Clapiès  (de),  inpén.,  astron. 
Montpcll.,  1671 -1740. 

Clapperton  (Hug.),  .»ojag., 
eapit.  de  mar.  Annon  (Ecosse), 
1783;  Afrique,  1827. 

Clarac  [le  coroie  de),  cél.  an- 
tiq.  Paris,  1777-1847. 

Clarendon  /Ed.-Hyde,  comte 
de),  Iiomme  d'Etat,  tiisl.  Dinlon 
(Anglel.).  1608;  Rouen,  1674. 

Clark  (JO)  ™^'^'  «coss.  1744- 
1850. 

ClarJce  (Sam.),  oriental.  Brac- 
klej,  1623-1669.  =  (J.),  gra.. 
«o»s.  1650-1721.=  (Sara.), plii- 
los.  et  Ihcol.  aiigl.  Norwicli,  1675- 
1729.=  (Gu.t,  théol.  ctiiumisra. 
«ogl.  1696-1771.=  (U.-Ja.-(îii., 
duc  de  Feltre),  homme  d'État, 
min.  de  la  guerre,  maréch.  de  Fr. 
landrccies,  1769-1818.  =  (Le 
docl.  Adam),  bihliogr.,  prédic. 
méthodiste.  Irlande,  1760-1852. 

Claude  1er  (Tiberius  Drusus), 
emp.  rom.  N.  Lyon,  10  an»  av. 
J.-C.;succ.  de  Caligula,  41;  m. 
empoisonné,  54.  ^  H  (Mircus 
Aurelius),  dit  le  Gothique.  N.  II- 
lyrie;  proclamé  emp.,  268;  m.  270. 

Claude  (Sl),é».  de  Besanc. 
M. 697. 

Claude^  reine  de  Fr.,  fille  de 
Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne, 
cl  femme  de  François  1er.  Ronio- 
rantin ,  1 499-1 524.=rfs  France, 
fille  de  Henri  11,  et  femme  de 
Charles  II,  duc  de  LoiTaine.  Fon- 
Uinebl.,  1547-1S75. 

Claude  (J.),  min.  et  controv. 
prolest.  La  Sauvelat  de  Caumont 
(Agéuois),  1619;  La  Haye,  1687. 

C/ot«ft*'«, poète  lai.  N.  Aleian- 
drie,  365. 

Claudius  (Appius),  Romain, 
dècemvir  451  av.  J.-C;  usa  de 
violence  envers  Virginie  (V.  ce 
nom),  et  se  donna  la  m.  449  av. 
J.-C.  =  Pulcher,  cons.  rom.  249 
av.  J.-C. 

Claudius  (Mat.),  poète  ail. 
Kheinfeld,  1743;  Hamb.,  1815. 

Clausherg  (Chrisllieli)  ,  ma- 
thcui.  et  ccon.  ail.  1689-1751. 

Cîausel  (la  comte  Berlrand), 
maréch.  de  Fr.,  gouv.  gén.  de 
l'Algérie.    Miropois,  177Î-1842. 

Clavareau  (N.-Ma.),  archit. 
Paris,  1765-1816. 

Claveret  (J.)'  "^'oc. ,  aul. 
dram.  N.  Orléans;  m.  1666. 

Clavier  (Et.),  hellén.,  mcmh. 
de  l'acad.  des  inscr.  Lyon,  1762- 
1817. 

Clavière  (Et.  de),  poêle  lat,, 
énid.  N.  Bourges;  m.  1622.  = 
(Et.),  lin.  N.  Genève,  1735;  min, 
des  fin.  1792;  se  loa,  1793. 

Clavijo  (Ruy  Gonialcs  de), 
voyag.  esp.  du  15e  s.  r=  (Jo.), 
litt.  esp.  1730-1806. 

Clayton  (R.),  sav.  théol.  Du- 
blin, 1695-1758. 

Cliandridas,  gén.  lacéd.  446 
av.  J.-C. 

Cléanthe,  philos,  grec,  dise. 
4e  Zenon.  V.  260  av.  J.-C. 

CléarquXj  gén.  lacéd.  Tué  403 
•V.  J.-C.  =  Oiat.  grec,  puis  ty- 
ran d'Héraclée.  Assass.  352  av. 
J.-C. 

Cteef  (Jo.  van),  dit  le  Fou, 
peint,  lîam.  N,  Anvers,  1487. 

Cléland  (J.),  litt.  angl.  1707- 
1789. 

Clémanfie  (Mal.-N.  de),  phi- 
los, et  théol.  du  14e  s.,  rect.  de 
l'Univers,  de  Paris. 

Clémence  de  Hongrie,  reine 
de  Fr. ,  femme  de  Louis  X  eu 
1315.  JI.  1328. 

Clémence Isaure,  fondilr.  des 
jeui  floraui.  Viv.  v.  1478. 

Clémencet  (don  C),  bénéd.  de 
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St-Uanr.  Painblanc  (Bourg.), 
I70M778. 

Clément  (Si)t  d'AIetandrie , 
doct.  de  rÉçlise.  M.  217. 

Clément  ler  (Si),  pape.  Suec. 
de  Si  Lin  ou  de  Si  Anaclel,  v.  9i . 
ru  II  (Suidger),  Saxon.  Suce,  de 
Grégoire VI,  1046;  m.  1047.  = 
III,  antipape.  V.  Gcibbbt.  r= 
III  (P.  Scolaro),  pape.  Suce,  de 
Grégoire  VIII,  1187;  m.  1191. 
=  IV  (Gui  de  Foulques).  Suce. 
d'Urbain  IV,  1265;  in.  1268.  == 
V  (Berlr.  de  Gol).  Suce,  de  Befloil 
XI,  130o;  m.  13U.  =  VI  (P. 
Ho;;er).  Suce,  de  Benoit  XII, 
1542;  m.  1552.  =VII.  V.Ro- 
bert de  Genève.  =  VU  (Ju.  de 
MédicisJ.Siicc.d'AdrienVI,  1523; 
m.  1534.=:VUI  [Hip.  Aldohrau- 
dini].  Suce.  d'Innocent  IX,  1592; 
m.  1605.  =  IX!(Ju.  Rospigliosi). 
N.  Pisloic,  1599;  suce.  d'Alexan- 
dre VU,  1667;  m.  1669.=  X  (J.- 
B.-Ëmile  Altiéri).  N.  1590;  suce, 
de  Clément  IX,  1670;  m.  1676.z= 
XI  (J.-F.  Albano).  N.  Pesaro, 
16t9;8ucc.d'InnocentXU,  1700; 
m.  1721  =:XU  (Laurent Corsini). 
N.  Rome,  1652  ;  suce,  de  Benoit 
XIII,  1730;  m,  1740.  =  XIII 
(C.  Reizonico).  N.  Venise,  1693; 
8UCC.  de  Benoît  XIV,  1758;  m. 
1759.  =  XIV  (J.-V.-A.-Laur. 
Ganganelli).  X.  Urbin  ,  1705; 
8UCC.  de  Clément  XIII,  1769  ;  m. 
1774. 

Clément  (Ja.),  relig.  jacobin. 
N.  Sorbon  (Ciiamp.)  ;  assassin  de 
Henri  III,  1589  ;  massacre  à  l'in- 
stant même.  =  (N.),  érud. ,  garde 
de  la  bibliolh.  du  roi.  Toul,  1647- 
1712.  =  (F.),  bénéd.  de  St- 
Maur.  Bèze  (Bourg.).  1714-1793. 
=  (J.-M.-Bern.),  cél.  cril.  Di- 
jon, 1742-1812.  =deiïïj.  (Do- 
min.,  comte  de),  homme  d'Etat. 
Paris.  1750-1827. 

Clémenii  (Prosperl ,  sculpt. 
ilal.  M.  1584.  =  iMuzio),  cél. 
pianiste.  Rome,  1752;  Anglet., 
1832. 

Clénari  (N-).  pl'i'o'-  Beest 
(Br-ibanl),  1495;  Grenade,  1542. 

Cîéohuîe-,  de  Lindoâ  (Rhodes), 
l'un  des  7  .sages  de  la  Grèce,  fils 
et  suce.  d'Evagoras,  roi  deRiiodes. 
M.  560  aT.  J.-C. 

Cîéomhrote  1er,  roi  de  Sparte 
de  480  à  479  av.  J.-C.  =  II,  roi 
de  380  à  471.  =  lU,  roi  par 
usurp.,  de  243  \  239  av.  J.-C. 

Cléomède,  astron.  grec.  1er 
B.  av.  J.-C. 

CJéomène  ïer,  roi  de  Sparte 
519-491  av.  J.-C.  =  II,  roi  de 
Sparte  370-309 av.  J.-C.=  UI, 
fils  et  suce,  de  Léotiidas  II,  250 
av.  J.-C.  Se  tua,  219  av.  J.-C. 

Cîeomène,  sculpt.  athén.  180 
av.  J.-C. 

Cléon,  oral,  et  gén.  athén.  Tué 
î'i  Araphipolis  422  av.  J,-C.  ^ 
Sculpt.  grée.  v.  388  av.  J.-C. 

Cléopdire,  reine  de  Syrie,  fille 
de  Ptolémée  Pliilomctor  et  épouse 
d'AleîiandreBala.M.  empoisonnée, 
120  av.  J.-C.  =  Reine  d'Egypte, 
fille  de  Plolémée  Aulête,  cél.  par 
sa  beauté  et  ses  crimes.  RI.  piquée 
par  un  aspic,  30  av.  J.-C. 

Cîéophon,  oral,  athén.,  con- 
damné à  m.  405  av.  J.-C. 

CléramhauH  (L.-N.),  compo- 
sit.  Paris,  1676-1749, 

Clerc  (N.-Gab.),  méd.,bist., 
lilt.  Baume-le3-Dames,1726-1798. 

Cléremhauît  (Ph.  de  Palluau, 
comte  de),  maréch.  de  Fr.,  gou 
du  Berri.  1606-1665. 

Cîerfayt  (le  comte  de),  feld- 
raaréch.  autrich.  Hainaul,  1753- 
1798. 

Clérion  (Ja.  ),  sUt.  fr.  1640- 
1714. 

Clérisseau  (C.-L.),  arehit.  Pa- 
ris, 1722-1820. 

Clerk  (J.),  cél.  tactic.  Eldin 
(Ecosse),  I750-18I2. 

Cîermont  (Raoul  1er,  comte 
de),  connét.  de  Fr.  sous  Louis  le 
Jeune.  Tué,  1191  =(L.  de  Bour- 
i)On-Condé,  comte  de),  ecn.,memlj. 
deTAcid.  fr.  1709-1770. 

Clermoni-Tonnerre  (F.  de), 
év,  et  comte  de  Noyon,  memb.  de 
l'Aead.fr.  1629-1701.  =  (Gasp. 
marq.  de),  maréch.  de  Fr.  1688- 
1781.  =  (Slanisl.  ),  p.-fils  du 
précéd.,  député  aux  états  -  gén, 
N.1747;  massacre,  1792.=:(Annc- 


.\nt.-J.  de),  card.,  député  aux 
étals-génér.,  pair  de  Fr.  Paris 
1740-1850.=  (Le  marq.  de), 
min.  de  la  mar.,  puis  de  la  guerre. 
Paris,  1780-1837. 

Cîermont-G aller ande  {  C- 
G  ) ,  pair  de  Fr.,  lieul.-gén.  1744- 
1825. 

Clery  (J.-B.  Cant-Hanct),  va- 
let de  ch.  de  Louis  XVI.  N.  près 
de  Versailles,  1759;  m.  Vienne, 
1809. 

Clésidegy  peint,  grec  d'Éphèsc, 
V.  294  av.  J.-C. 

Clève  (Corn,  van),  iculpt., 
memb.  de  l'acad.  Paris,  1645-1732. 

Clèves  (M.  de),  princense  de 
Condé,  fille  de  François  1er,  due 
deNevers.  1553-1574. 

Cliffbrt  (G.),  eomte  de  Cum- 
berland,  favori  de  la  reine  Elisa- 
beth. M'eslmoreland,  1558-1605. 
=  (G.),  bol.holl.  du  18c  s. 

Climaque  (St  Jean),  le  «co- 
ta5tiqu«,doct.  de  l'Église.  Palestine, 
525-605. 

Clinton  (H.),  gén,  angl., 
gouv.  de  Gibraltar.  M.  1795.  = 
(G.),  vice-présid.  des  Elat-L'nis. 
1739-1812. 

Clisson  (Oliv.  de),  connclAble 
de  Fr.  N.  Bretagne;  m.  1407. 

Clisthène,  Athénien,  cliof  du 
parti  démocratique.  Viv.  510  av. 
J.-C. 

Cliiomaquf,  dise,  et  suce,  de 
Cuntéade  à  l'Acad.  V.  129  av. 
J.-C. 

Clitophon,  anc.  hist.  grec  de 
Rhodes. 

C7i/t/s,  guerr.  macéd.,  favori 
d'Alexandre  le  Gr.,  tué  par  lui 
dans  une  orgie,  328  av.  J,-C. 

Clive  (B.)  pair  d'Irl.,  gouv.  du 
Bengale.  1625-1774. 

Clodion  dit  le  Chevelu,  chef 
fr.,  2e  roi  de  Fr.,  selon  quelques- 
uns.  U.  451. 

Clodion  (Cl.-M.  ),  «eulpi. 
Nancy,  1745-1814. 

Clodiui  (I).),  Romain  delà 
f.im.  de  Claudius,  tribun  du  peu- 
ple, tué  par  les  esclaves  de  Milon, 
51  av.  J.-C. 

Chdius  (J.),  théol.  prolest. 
Neusladl  (Poméranie),  1645-1733. 
:=  (J.-Cltr.)  oriental*,  fils  du  pré- 
céd. M.  1745. 

Clodomiry  fils  de  Clovis  1er  et 
de  Clutilde,  fut  roi  d'Orléans.  Tué, 
524. 

Cloots  {J.-B.  du  Val-de-Grâce, 
connu  sous  le  nom  d'Anacharsis), 
baron  pruss.,  raemb.  de  la  conv. 
N.  Trêves,  1755  ;  m.  »ur  l'écliaf., 
1794. 

Closs  (J.-B.),  méd.,  poêle, 
philos.  Wurtemberg,  1735-1787. 

Clotaire  Jer,  roi  de  Fr.,  fils 
de  Clovis  1er  et  de  Clotilde,  497- 
558.  =:  II,  fils  de  Chilpéric  et  de 
Frédégonde,  584-628.  =  III,  fils 
aîné  de  Clovis  II,  et  son  suce, 
656.  M.  670.=  IV,  que  l'on  croit 
fils  de  Thierry  III,  roi  d'Auslra- 
sie,  717;  m,  720. 

Clotilde  (Ste),  fille  de  Chil- 
péric, roi  des  Bourguig,,  épouse 
de  Clovis,  493;  m.  543. 

Cloud  (St),  fils  deClodomir, 
se  retira  dans  un  cloître  après  le 
meurtre  de  ses  deux  frères,  533. 

Cîouet  (F.),  dit  Janel,  peint, 
fr.  Viv.  V.  1547.=  {J.-F.),chim. 
fr.  N.  Singly  (Ardennes),  1751  ; 
ta.  Cayenne,  1801. 

Cloxno  (don  Ju.),  peint,  en  mi- 
niat.  Croatie,  1498-1578. 

Clovis  1er,  roi  des  Francs, 
Suce,  de  ?on  père  Childéric,  4SI  ; 
m.  511.  =  II  ,  dit  le  Fai- 
iiéaiil,  2efils  de  Dagobert.  Roi  de 
Neustrieetde  Bourgogne,  638;  m. 
656,  âgé  de  23  ans.  =  UI,  dit  le 
Fainéant,  fils  de  Thierry  III  ,  et 
roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne, 
691.  M.  695. 

Clowet  (P.),  grar.  Anvers, 
1606-1677, 

Clugny  (F.  de),  éeriv.  ascét, 
Aigues-Mortes,  1637-1694. 

Clutierhuck  iR.)j  '"=^-  ^"l^- 
1772-1831. 

Cluvier  (P'>.)  ,  cél,  géogr. 
Danlzig,  1580-1623. 

Cohh  (J.),  aut.  dram,  angl. 
1756-1818. 

Cohbett  (Gu.),  éeriv.  polit., 
gramm.  Surrey.  1766-1835, 

Cobentzel  (C,  comte  de},di- 
plom.,  gouv,  des  Fays-Bis.    Liy- 


bach,    1712-1770.  =  (L.),    di- 

plom,  aulrich.  1753-1808. 

Cobo  (J.),  domin.  esp.,  tnis- 
»ionn.  au  Japon.  M.  1592.=  (Rar- 
nabé),  jés.  esp,,  missionn.  et  bot. 
N.  1582;  m.  Lima,  1657. 

Cobourg  (F.-Jo,,  prince  de 
Saxe-),  gén.  au  service  de  l'Au- 
triche, dans  la  première  coalition 
contre  la  Fr.  M.  1815. 

Cocctïug  AuctugjZTehii.  rom. 
du  1er  8.  av.  J.-C. 

Cocceïus  (J.),  théol.,  oriental. 
Brème,  1603-1669. 

Cocceji  {H.l,  jurisc.  Brème, 
1614-1719. 

CoccAi 'Anl,),  méd.,  archéol. 
BênévenI,  1695-176^. 

Co-Cheou-Kingy  astron.  chin, 
du  13e  s. 

Cochereau  (Mal.),  peint,  fr. 
1793-1817. 

Cochin  (H.),  cél.  avocat.  Pa- 
ri-, 1687-1747.=  {C.-N.),grav. 
Ptrii,  1688-1754.  =  (J.-Den.), 
curé  de  St-Jacques-du-H.-Pas, 
fondât,  de  l'hospice  Cochin.  Paris, 
1726-1783. 

Cochon  (C),  comte  de  Lappa- 
rent,  memb.  de  la  conv,,  du  cons. 
dfs  cinq-cents,  min.  de  la  police, 
sénat.  Vendée,  1750-1825. 

Cochrane  (Al.  Foresler-In- 
gli»),  amiral  angl.  1758-1832.  = 
(J.bundas),  dit  le  Voyageur  pê- 
deslre,  frère  du  précéd.  M.  Va- 
leneia  (Amérique),  1825. 

CocK  (Jér.),  peint.,  grav.  An- 
vers,  1510-1570. 

Cockburn  (Cath.),  femme  aut., 
philos.  Londres.  1679-1749. 

Codés  (Horatius),  guerrier  des 
premiers  temps  de  Rome;  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  contre  Por- 
scnna,  507  av.  J.-C. 

Coco  (Vinc),  lilt,  ital.  1770- 
1823. 

Coconas  (Annibal,  comte  de), 
gentilh.  piémonlais,  décapité  avec 
La  Mole,  1574. 

Codrika  (Panagioli),  diplom., 
philol.,  lilt.  Athènes,  1760;  Pa- 
ris, 1830. 

Codronchi  (J.-B.),  méd.  ilal. 
du  1 6e  s. 

Codrus,  dern.  roi  d'Athènes, 
1160-1 132  av.  J.-C. 

Coello  (Alonio  Sanchei) ,  peint, 
esp.  1525-1590.=  (C).  peinl. 
Madrid,  1021-1693. 

Coessin^  révoluiionn.  tt  mysti- 
que. Lyon,  1778-1843. 

Cœur  (Ja.)  ,  cèl.  commerç., 
argentier  du  roi  CharlesVII.  N. 
Bourges,  v.  1400;  m.Chio,1461. 

Coetlogon  (Al.iin-Emra.  de), 
viee-amiral  breton.  1646-1730. 

Coetlosquet  (J.  Gilles  de), 
év,  de  Limoges,  précep.  du  duc 
de  Bourgogne  et  du  due  de  Berri 
(Louis  XVI),  memb.  de  l'Acad. 
fr.  St-Pol-de-Léon,  1700-1784. 

Coffin  (C),  poêle  lat.,.  rect. 
de  l'univers,  de  Paris.  1676-1749. 

Coj[^nAaZ  (J.-B.),  viee-pré?id. 
du  trib.  révolutiorn,  N.  AuriUac, 
1750;  m.8url'échif.,1794. 

Coger  (F.-M.),  profess.  d'é- 
loq.,  rect.  de  l'univcrailé.  Paris, 
1723-1780. 

Cohon  (Anlhlme-Den,),  pré- 
dic. fr.,  év,  de  Nimes.  1594- 
1670. 

Cohorn  (Menno,  bar.  de),  cêl. 
ingén.  Frise,  1641-1704. 

Coignet  (Gilles),  peinl.  An- 
vers, 1550-1600, 

Coigny  (F.  de  Franquelol,  duc 
de),  marécli.  de  Fr.  Normandie, 
1670-1759.  =  (M.-F.-Henri), 
maréch.,  pair  de  Fr.,  fils  du  pré- 
céd. 1737-1814. 

Coimbre  (don  P.,  duc  de),  fils 
de  Jean  ier,  roi  de  Portug.,  hom- 
me d'État.  1395-1449. 

Coinq  (Ja.-Jo.},  grav.  Ver- 
sailles, 4761-1809. 

Coisîin  (H.-Cl.  du  Camboust, 
duc  de),  év.  de  Mctz,aumôu.  du 
roi,  memb,  de  l'Acad.  fr.  Paris, 
1664-1732. 

Coitcr  (Volcher)  ,  anat.  M. 
Groningue,  1543. 

Coke  (Ed.),  jnrise.  angl.  Nor- 
folk, 1549-1634. 

Colaito,  act.  de  la  Comédie- 
Italienne.  M. 1778. 

Colardeatt  (C.-P.),poëte  fr 
memb.   de  l'Acad.   Surville   (Or- 
léan.),  1732-1776. 

Cotasse    (  Pasc,  ),   composit., 


maUfA  de  la  chap.  du  roi.  Paris, 
1639-1709. 

Co/aui{Cl.-SilT.),lieut-gên., 
sénat.,  pair  de  Fr.  Briançon, 
1754-1819. 

Colbert  (J.-B.),  min.  secret. 
d'Étal,  contrôl.  gén.  des  (in,  sous 
Louis  XIV.  N.  Reims,  1619;  m. 
Paris,  1683.  =  (Ch.)  marquis  de 
Croissy,  ambass.,  secret.  d'Élat, 
frère  duprécéd. Paris,  1629-1696. 
=  (J.-B.,^  marq.  de  Seignelay)* 
secret.  d'Étal  au  départ,  do  la 
mar,,  fils  du  min.  Paris,  1651- 
1690,=(J.-B.,  marq.  de  Torcy), 
diplom,,  min.  des  alT.  élrtng,, 
neveu  du  min.  Paris  ,  1665- 
1746. 

Co?cA«n  {Vicl.,  comte  de),  di- 
plom., sénat.,  pair  de  Fr.  Meti, 
1732-1830. 

Coïdoré,  grav.  en  pierres  fines 
du  16e  s, 

Colebrooke  (H.-Th.\,  india- 
niste, fondât,  de  ta  société  asiati* 
que.  Londres,  1765-1857. 

CoZerirf(/e  (Sara, Taylor),  poêle 
angl.  1770-1854. 

Colet  (J.),  théol.  angl.  Lon- 
dres, 1466-1519. 

Colette  (Ste),  réform.  de  l'or- 
dre de  Sle-Claire.  Corbie,  1380- 
1446. 

Coleitis  (J.),  homme  d'Étal, 
gén,  et  min.  de  la  Gr.  mod.  Se- 
rako,  près  de  Janlna,  1784-1946. 

Coîignon  (F.),  grav.  Nancy, 
1621-1671, 

Coligny  (Gasp.  de),  maréch. 
de  Fr.,  seijin.  de  CUilitlon-s.- 
Loing.  M.  1522.  =  (Odet  de), 
eard.,  archer,  de  Toulouse,  GU  du 
précéd.;  embrassa  la  réforme  et  ss 
maria.  M.  en  Anglel.,  1571.  := 
(Gasp.),  maréch.  de  Fr.,  un  des 
eliefs  des  réformés.  N.  Cti&tillon* 
sur-Loing,  1517;  massacré  à  la 
St-Barlhél.,  Paris,  1572.=(Gasp.), 
maréch.  deFr.l584-1646.=(Jean 
de),  lieut.-gén.  et  gouv.  d'Aulun. 
M.  1686. 

Colin  (P.-Gilbert),  dit  Cha- 
mault,  composit.  fr.  du  16e  s,  = 
(AM,  stat.  Malines,  1520-1595. 

Collado  (L.(,  anat.  du  16e  ». 
N.  Valence. 

Collaeri  (Adr.),  dessinât., grav, 
Anvers,  1520-1567. 

Collantes  iF.),  peint.  Madrid, 
1599-1656. 

Coîlaiin  (Tarq.),  nev.  deTar- 
quin,  mari  de  Lucrèce.  Consul 
509  av.  J.-C. 

CoUatius  (  P.-Apollonius  ) , 
prêtre  de  Novare  ,  poète  lat.  du 
15e  8. 

Colle  (Raphaël  dal),  peint,  ilal. 
1490-1541. 

Collé  {C),  aut.  drara.,  chan- 
sonn.  Paris,  1709-1783. 

Collenuccio  (Pandolphe),  ju- 
rise.,hisl.,lill.  it3l.Mi3àm.l500. 

Collet  (Philib.)  ,  avoc.,  bot. 
Chatillon-lcs-DombcB,  1643-1718. 

CollelPt  (Gu.),  poêle,  memb, 
de  l'Acad.  fr.  Paris,  1598-1659. 

Collier  (Jérémie),  théol.  angl, 
Cambrid-e,  1650-1726. 

Colliette  (L.-Pa.),  hist.  du 
18e  8. 

Collin  deBîamoni  (F.),  sur- 
int.  de  la  mus.  du  roi.  Versailles, 
1690-1760. 

Collin  de  Vermont  (flyac), 
peint.,  frère  du  précéd. Versailie», 
1693-1761. 

Collin  (H.  de),  pocte  dram. 
Vienne,  1772-1811. 

CoUin  d'Harîeville  (J.-F.), 
poète  com.,  memb,  de  l'Insl. 
Maintenon  (Eure-el-L.),  1755  ; 
Paris,  1806. 

Collin  de  Sussy  (J--B.,  com- 
te), min.  du  comm.,  pair  de  Fr. 
M.  1826, 

Collingwood  (Culhbcrl), ami- 
ral angl.  N.  1748  ;  m.  devanlMi- 
norque,  1810. 

Co//mi  (C6me-Al.),  lill.  Flo- 
rence, 1727;  Manhcim,  1806. 

CoZ/ins(J.),géom.angl.  1624- 
1683.  =  (Ant.),  philos,  angl, 
1676-1729.=  (Sam.),  méd.  angl. 
du  17e  B.  r=  (W.),  poète  angl, 
Chichesler,  1720-1756. 

Colloredo  lRod.),fp.ld-maréch. 
des  armées  imper,  sous  Ferdinand 
U  et  III.  1585-16i8. 

Coïlot  ou  Colo  (Laur.},  méd., 
cél.  lilhotom.  du  16e  s. 

Collot'd'Herbois  (J.-Mar.), 
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d'abord  coméd.t  puis  convint.  N. 
Paris,  1750;  m,  i  la  Guiane, 
1796. 

Coltnon  (G.),  poêle  angl.  Flo- 
rence, 1733;  Londres,  1794. 

Coîmenar  [i.  AUarei  de], 
hitl.  esp.  du  ISo  s. 

Colnet  (Cli.-Jos.),  lit.  et  crit. 
fr.  N,  près  de  VerTÏnî,  1769;  m. 
Belleville,  près  PiirLs  1832. 

CoîocotTonis  (Théod.,  un  des 
régénéral,  de  U  Grèce,  gén.  en 
chef  de  U  Morée.  N.  1770,  dans 
U  Messénie  ;  m.  1843. 

Colomb  (Clirisl.),  cél.  .navig. 
qui  découvrit  l'Amer.  N.  Etat  de 
Gènes,  1435  ou  1441  ;  m.  en  Eâp. 
1506. 

Colomhan  (Si) ,  moine.  Irlan- 
de. 540-615. 

Colombe  (Ste),  vierge  et  mar- 
lyre.  Sens,  3o  s. 

Colombeliîi.),^'iin\,{r.{Q\o- 
1717. 

Colombier  ('-1»  méd.,  conîeill. 
d'Elal.  Toul,  1736-1789. 

Colombini  (StJ.),  fondai,  de 
l'ordre  des  jésnates.  M.  1367. 

Colombo  (Rêaido),  aoat.  N. 
Crémone  ;    m.  1577. 

Coîomet  (J.-B.),  jés.,  aut. 
dram.  Valence,  1740-1807. 

Cohn  (F.),mcd.Nevcr»,  1764- 
1812. 

Coîonia  (Domin.  de),  jcs.,  Aix, 
1660-1741. 

Colonna  (Gilles),  eél.  «colast. 
Rome,  1247-1316.  =  (Prosp.)  , 
i)lii»t.  gén.  iUl.  M.  1523. 

Colonna  (Victoire),  marquise 
de  Pescaire,  femme  poète,  Rome, 
1490-1547. 

Colonna  (  Fabio  },  dit  aussi 
Fabius  Columna,  bot.,  music.  Na- 
ptes,  1567-1650.  =  (  Ange-.M.  ), 
peint.  Ravenne,  1600-16S7.=(J.- 
P.),composit.Bologne,1630-1695. 

Colonne  (  Guido  délie),  litt., 
poète.  N.  Sicile  ;  m.  1292. 

Colotès  f  «culpl.  grec  du  5e  s, 
av.  J.-C. 

CoUon  (J.-B.-Gilles),  peint. 
au  pastel.  Verdun,  1680-1762.= 
(L.-Dan.),  liit.  fr.  1734-1811. 

Coltellini  (Aug.),  litt.  Flo- 
rence, 1615-1693. 

Columb  ou  Colomb  (  M.  )  , 
sculpl.  fr.  N,  Tours,  v.  1431  ;  m. 
ap.  1515. 

Columelîe  (  Luciiis  Junins 
Moduratus),  écrÎT.  et  agron.  lat, 
N.  Cadix  ;  viv.  sous  Claude,  42 
ap.  J.-C. 

Coluthus,  poète  grec  du  5e  s, 

CombauU  (C.  de),  bar.  d'Au- 
teutl,  lit.  Paris,  1588-1670. 

Combejis  'F.),  dominic,  érud. 
Harmartde,  1605-1679. 

Comies-Dounou»  (J.-J.),'itt., 
érud.  Monlaub.,  1758-1820. 

Comenias  (  J.-Amos  ),  frère 
morave  ,  gramm.  Moravie  ,  1592. 
1671. 

Commes  (Ph.  de),  seign.  d'Ar- 
gentan, homme  d'Elat,  hist.  Co- 
jnines  (Flandre),  1745-1509. 

Commandino  (  Fréd.  ),  ma- 
Ihém.  Urbin,  1509-1575. 

Commelin  (  Je.  ) ,  impr.  N. 
Douai  ;  m.  1597.  =  (Isaac),  hist. 
Amslerd.,  1598-1676.=(J.),  cél. 
but.,  fils  du  précéd.  Amsterdam, 
1029-1692.=  [Gasp.),bot.,  ne», 
du  précéd.  Amsterdam,  1667- 
1751. 

Commeniort  (  J.-F.),  card., 
négociât.  Venise,  1524-1584. 

Commerson  (PI>.)»  ^o'-  *^''^- 
tillon-lei-Dombcs,  1727-1773. 

Commire  [l.),  jés.,  poêle  lat. 
Amboise,  1625-1702. 

Commode  (Lucius  Aurelius  .\n- 
toninus  ),  emp.  rom.,  fils  et  sacc. 
du  Marc-Aurèle  (180).  M.  empoi- 
sonné, 192. 

Commodietif  poêle  lat.  chrét. 
du  15e  s. 

Comnènff.V.  Alexis,  Andro- 

NIC,  etc. 

Compagnî  {  Dino  ),  liisl.  et 
poêle  llorent.  du  13e  s. 

Compagnon,  Toyag.  fr.  du 
18e  s. 

Compagnoni  (  Pompée  ),  év. 
d'Oïiano,  érud.  Maccrafa,  1693. 
1774. 

ComparetH  (André)  ,  anat., 
pbysic,  Fno,  1746-1801. 

Comte  (  F.-C.-L.  )  ,  public, 
écrÏT.  polit,  N.  Sle-Eminie  (Lo- 
ére),  1782;  m.   1857.=L,  Le), 


jés.  fr.,  niisionn.  en  Chine.  M. 
Bordeaux,  1729. 

Conan,  nom  de  4  duc  de  Brel.: 
Conan  le  Torâ,  qui  prit  le  litre  de 
roi  de  ce  pays;  m.  992;  Conan  II, 
1066  ;  Conan  le  Gros,  1148  ;  Cc- 
naii  te  Petit,  1171. 

Concini,  dit  le  maréch,  d'An- 
cre. N.  Florence;  devintgouv.de 
Normandie,  maréch.  de  F.,  1er 
min.  de  Louis  XHI.  Assass.,  1617. 

Condamine,  V,  La  Conda- 

MïNE. 

Condé  (Louis),  1er  prince  de 
ce  nom,  chef  du  parti  calvin.  1532- 
1569.^[llenri  1er,  prince  de), 
lits  du  précéd,  N.  La  î'erlé-s.-J., 
1553;  élu  générjliss.  des  prolest. 
M.  empois.,  lo8S.=(Henri  II), 
fils  du  précéd,,  min.  d'Etat.  Paris, 
1588-1646. ^(Louis,  prince  de), 
dit  le  Grand  Condé,  lïls  du  précéd. 
et  l'un  des  plus  ill.  gén.  de  la  Fr. 
N.  Paris  ,  1621;  m.  Chantilly, 
1686.  =:  (  L.-Ja.  de  Bourbon  , 
prince  de),  4e  descend,  du  grand 
Condé.  N.  Cliamilly,  1735  ;  foroM 
(1789)  l'armée  des  émigrés,  dite 
armée  de  Condé  ;  fut  nommé  k  la 
Keslaur.,  colonel-gén.  de  l'infanl.; 
m.  Paris,  1818.=(L.-Jo,-Henri, 
duc  de  Bourbon),  nls  du  précéd. 
N.  1746,  émigra;  fut  trouvé  pen- 
du dans  son  château  de  Sl-Leu, 
1839,  =  (L.-Ant.-Henri  de  Bour- 
bon), duc  d'Engliien  fils  du  pré- 
céd. N.  Chantilly,  1772;  émigra. 
Fusillé  au  ch^ileau  ^  Vincennes, 
1804. 

Conrfc  (J.-Ant,),  hist.  et  orien- 
tal, esp.  1757-1820. 

Condillac  (  Ed.  Bonnot  de  ), 
philos.  Ir.  Grenoble,  1715-1780. 

Condorcet  {  Ma.-J.-Ant.-N. 
Carilat,  marq.  de),  philos,  et  sav. 
N.  Ribemont  (Picard),  1743  ;  m. 
Bourg-la-Reine,  près  Paris.,  1794. 

Conestaggio  (Jér,  Franchi  de). 
hist.,  cliapel.  de  Philippe  IH.  N. 
Gènes  ;    m.  1635. 

Confucius  ou  Koung~Ts€e, 
philos.  chin.N.  479  a».  J.-C. 

Congalitan  ,  gén.  gatil.  225 
av.  J.-C. 

Congrève  (Gu.),  poêle  dram. 
angl.  1662-1729. 

Conon,  gén.  alhén.  M.  390  av. 
J.-C.=rGéom.,  aslron.  d'Alexan- 
drie. 300  à  260  av.  J.-C. 

Conquista  (don  Vasco,  comt* 
de  la],  gén.  e^p.  et  gouv.  de  Buc- 
nos-Ayres,  1730-1805. 

Conrad  (St),  év.  de  Constance. 
M.  976. 

Conrad  1er,  duc  de  Franconic 
et  loi  de  Germanie,  912.  M.  918. 
=:l!,  dit  le  S.itique,  fils  de  Henri, 
duc  de  Franconie.  Élu  roi  de  Ger- 
manie, 1024;  m.  Utrccht,  1039. 
=111,  duc  de  Franconie.  N.  1095; 
élu  emp.  d'Ail.,  1157;  m.  U52. 
=  IV,  fils  de  Frédéric  II.  N. 
1223;  élu  emp,,  1250;  m.  1254. 

Conrad  de  Wurlzbourg  , 
poète  ait.  du  13e  s. 

Conradin,  lîls  de  l'emp.  d'.All. 
Conrad  IV,  prit  le  litre  de  roi  de; 
Deux-Siciles.  Vaincu  par  Charles 
d'Anjou  et  décap.,  1268. 

Conrart  (Valent.),  litt,,  secret. 
del'Acad.fr.  Paris,  1603-1675. 

Conring  (Herm,),  méd.,  érud. 
ail.  1606-1681. 

Consahi  (  Hercule  ),  card., 
homme  d'Elat.  Rome,  1757-1824. 

Constable  (Th.-Hug.  Clifrort), 
bot.,  anttq.,  litt.  Londres,  1762- 
1823. 

Constance  Ur^  dit  Constance 
Chlore,  tmp.  rom.  Devint  auguste, 
305;  m.  3U6.=U,  2e  fils  de  Con- 
stantin le  Grand.  Associé  h  ses 
frères,  357;  s'empara  de  l'empire, 
350;  m.  361. 

Constance,  gén.  d'Honorius. 
M,  421. 

Constance,  reine  de  Fr„  fille 
de  Guillaume  V,  comte  de  Tou- 
louse. Epousa  le  roi  Robert,  998; 
m.  1032. 

Constant  I"  (Flavius  Julius}, 
emp.  rom.,  3e (ils  de  Constantin  le 
Grand  et  .«on  succ.  en  337;  avec 
ses  2  frères.  Tné  350.=U,  emp, 
d'Orient,  fils  d'IIéraclius  Constan- 
tin. Assass.  668. 

Constant  de  Rebecque  (H— 
Benjamin),  public,  oral,  polit,, 
litt,  N.Lausanne,  1767;  m.  Paris, 
1830. 

Constantin,   pape.  N.  Syrie; 


succ,  de  Sisinnus  ;  m.  715.  ^  an- 
tipape ,  compétit.  d'Etienne  If. 
M,  après  769. 

Constantin  1er,  dit  le  Grand, 
nis  de  Constance  Chlore  et  d'Hé- 
lène. N.  Naïse,  274;  proclamé  506; 
m.  Nicomédie,  337. =tl,  dit  le 
Jeune,  fils  aine  du  précéd.  Régna 
sur  les  Gaules,  la  Bret.  et  l'Fsp.  à 
la  mort  de  son  père,  337.  Tué,  340, 
près  d'Aqtiilèe.:=llI,  tyran.  Elu 
emp.,  407;  mis  à  m.,  41l.=;lV, 
dit  Pogonat,  ou  le  Barbu,  emp, 
d'Or.  Succ.  de  son  père  Cons- 
tant n,  663;  m.  685.  =  V,  dit 
Copronyme.  Suce,  de  son  père 
Léon  risaurien,  741;  m.  775,=: 
VI  ,  fils  et  succ.  de  Léon  IV 
780.  M.  V.  728.  =  VII.  Porpby- 
rogénète.  N.  905  ;  succ.  de  son 
père  Léon  VI,  911  ;  m.  empois,, 
959.  ^  Six  autres  emp.  d'Orient 
ont  porté  le  nom  de  Constantin. 
Leur  règne  n'a  rien  offert  de  re- 
marquable. 

Constantin,  dit  l'Africain,  hé- 
néd.  du  lie  g.  et  méd.  de  Salernc, 

Constantin  (Paulovrilch),  gr.- 
duc  de  Russie,  vice-roi  de  Polo- 
gne, 2e  fils  de  Paul  1er,  Chassé  de 
Varsovie  par  les  Polonais,  1830; 
m.  1831. 

Constantin  de  Magny  (Cl.- 
1''.),  litt.  Reignior  (Savoie),  1692- 
1764. 

Contades  (L.  -  H. -Erasme  , 
marq.  de),  maréch,  de  Fr.,  gouv. 
Je  l'Alsace.  Anjou,  1704-1795. 

Contancin  (  Cyrique  ) ,  jés., 
missionu.  en  Chine.  Bourges,  1670- 
1733. 

Contant  de  la  Molette  (Ph, 
il'i),  oriental.  Dauphiné ,  1737- 
1793. 

Contant  d'Orvilïe,  litt.  Paris 
1730-1790- 

Con/arint,fam.  ill.  de  Venise, 
qui  a  fourni  à  sa  patrie  7  doges, 
lins  card,,  des  magistrats,  e!c.=: 
(J,),  peint.  Venise,  1549-1605. 

Contât  (Louise),  cél.  actr.  du 
ThéStre-Fr.  Paris,  1760-1813. 

CoMfe  (N.-J.),  chim.,  peint., 
inêcan.  Normandie,  1755-1805. 

Confessa  {  Chr.-Ja.-Silice  ) , 
romane,  et  poète  alL  1767- 
1825. 

Conti  (Louise  -  Marg.,  princ. 
de),  fille  de  Henri,  duc  de  Gnisc, 
fipouse  de  Fr.  de  Bourbon,  priucf 
de  Conti  puis  de  Bassomplcrre. 
.M.  1631. 

Conti,  branche  cadette  de  la 
maison  de  Condé,  qui  eut  pour  chef 
Armand  de  Bourbon,  prince  de 
Conti,  frère  cadet  du  grand  Condé. 
Paris,  1629-1666.  Le  personnage 
'e  plus  ill.  de  la  fam.  fut  F.-L.  de 
Baurbon,  prince  de  la  Roche-s.- 
Von.  Paris,  1664-1709. 

Contt  (N.),  vnvag.  vénit.  du 
15e  3.=(NoèI),  dit  Nalalis  Co- 
rnes, écriv.  milan.,  poelc,  hist.  M. 
1582.=(Ant.Schinella,dill'ahbé), 
.■ntd,,  litt.,  poète.  Padoue,  1677- 
1748. 

Contreras  (Ant.  de),  pcini. 
esp.  Cordoue,  1587-1654.= 
Sculpt.  esp.,  contemp.  du  précéd. 
.M.  1656.^(J.  Senen  de),  gén. 
esp.  Madrid,  1760-1826. 

Contucci  (  And.  )  ,  arcliit., 
sculpt.  ital.  1460-1529. 

Cons  (C.-Ph,),  poêle,  aut. 
dram.  ail.  1762-1827, 

Cook  (Ja.),  cél.  navig.  angl. 
Marton,  1728-1779. 

Coombe  (Gii.),  rom.,  poète. 
Briïtol,  1741-1822. 

Cooper  (Sam.),  peint. Londres, 
1609-1670.  =  {Ant.  Asliley), 
comte  de  Shaflerbury,  homme  d'É- 
tat. N,  1621;  m.  Hollande,  1683. 
=:(Gu.),  poète  angl.,  p. -neveu  du 
précéd.  HeHford,  1731-1800.= 
(Sir  Astlex  Paston),  chir.  et  anat. 
angl.  1768-1841.  =  (  J.-Fèni- 
more),  cél.  romane,  araéric.  Bur- 
lington (Nev?-Jersey),  1789-Ia51. 

Coote  (Eyre),  gén.  angl.  1726- 
1783. 

Copernic  (N,),  cél.  aslron. 
Thorn  (Prusse),  1473-1543. 

Coquebret- Montbret  (  C— 
Et,,  baron  de),  natural.,  plivsic, 
Paris,  1755-1831. 

Coqueîey  de  Chaussepierre 
(CI.-Genev.J,  "jiirisc.  litt.,  poète 
salir.  Paris,  1710-1791. 

Coquillard,poctec\nmpenoU. 
M.  1490.  1 


Coquille  (Gui),  jurîsc,  hist. 
Decise,  1523-1605. 

Corancex  (L.-Al.  Olivier  de), 
mathcm.,  niemb.  de  l'Inst.  d'E- 
gypte. Paris,  1770-1831. 

Coras  (J.),  jurisc.  Toulouse, 
1513-1572. 

Coray  (Diamant),  liellén.  Scio, 
1748;  Paris,  1835. 

Corbière  (P.  de),  antipape, 
élu  sous  le  nom  de  Nicolas  V,  1338. 
M.  Avignon,  1356. 

Corbin  (Ja.),  litt.  fr.  1580- 
1653. 

CorbinelH  (J.),  généal.,  litt. 
M.Paris,  1716. 

Corbulon ,  gén,  rom.  sons 
Claude  et  Néron.  Se  tua  67  av. 
J.-C. 

Cordara  (Ju.-Cés.  ),  jcs., 
hist.,  poète  lat.  Piémont,  1704- 
1784. 

Corday-d'A  rman  s  (Marianne- 
Charlotte),  N.  Séei  (Orne)  ;  assass. 
Marat  et  m.  sur  l'échaf.,  1793. 

Cordemoy  (Gèraud  de),  hist., 
philos.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Pa- 
ris, 1620-1684. 

Corrfer  (Bail.),  jés.,  thcol.  An- 
vers, 1592-1650. 

Cordier  (Mathurin),  humaniste. 
Perche,  1479-1564. 

Corc/ora(Alph.),  astron,,  méd. 
du  15e  s.:=(P,  de),  peint,  esp. 
Viv.  y.  1520. 

Cordus  (Aulus  Cremutius),  sé- 
nat, et  hist.  rom,,  contemp.  d'Au- 
guste et  deTibère.^Euric),  méd. 
cl  poêle  ail.  M.  1538. 

Coreîli  (Arcangelo),  composit. 
et  violoniste  bolonais.  1635-1713. 

Corensio  (Bélisaire),  peint,  gr. 
élève  de  Tintoret.  1588-1643. 

Corinne^  femme  poclc.  N.Ta- 
nagre  (Béolie);  viv.  470  av.  J.-C. 

Coriotan  (Caïus  Marcius,  dit), 
aca.  rom.  Assass.  v.  488  av. 
J.-C. 

Coriolan  (Christ.),  dessinai, 
et  grav.  sur  bois.  Nuremb.,  1540; 
Bologne,  1600. 

Cortj'puj  (Flavius  Cresconius), 
poêle  lat.  du  6e  s, 

Cormontaigne ,  ingén.  fr. , 
maréch.  de  camp,  M.  1752, 

Cornaro,  nom  d'une  fam.  pa- 
tricienne de  Venise,  qui  donna  à 
cette  rép.  3  doges,  morts,  1368, 
1629  et  1722.=(L.),de  la  même 
fam,,  cél.  par  sa  sobriété  et  sa 
longévité.  Venise,  1467-1566. 

Cornaro  Piscopia  (Lucrècc- 
iléléne),  de  ta  même  fam.  que  les 
précéd.,  femme  poète,  lllt.,  érud. 
Veni«e,  1646-1684. 

Cornazzano  (Ant.),  litt., 
poêle.  Plaisance,  1431-1500. 

Corneille  (Si),  pape.  Succ.  de 
st  Fabien,  251;  m.  252. 

Corneille  (P.),  poète  et  le 
créât,  de  l'art  dr^m.  en  Fr.,  mcmb. 
de  l'Acad.  Rouen,  1625-168  4.= 
(Thomas),  pocte  diam,,  érudlt, 
frère  du  précéd.  Rouen,  1625- 
1709.=(M.),  peint,  cl  grav.  Or- 
léans, 1601-1664. 

Cornelia,  nom  de  plusieurs 
dames  romaines.  La  plus  cél,,  lille 
du  premier  Scipion  l'Africain,  fut 
mère  dcTibérius  et  de  Caïus  Grac- 
chus. 

Cornelis  (Corn.),  peint.  Har- 
lem, 1562-1638. 

Cornélius  Nepos,  hiii  lat.  du 
1er  s.  av.  J.-C. 

Cornélius  Severus,  poète  lat., 
contemp.  d'Ovide. 

CornAer/(Oldéric),grav.,  litt. 
Amsterdam,  1522-1590. 

Corniani  (J.-H.),  litt.',  aut. 
dram.  ital.  1742-1813. 

Cornuii  (Ja.-Ph.),  méd.,  bol. 
Pjris,  1600-1651. 

Cornutus  (Anna:u.s),  philos, 
sloïc,  ami  de  Perse  et  contemp.  de 
Néron. 

Cornwallis  (C,  marq.  de), 
gén.  angl.  N.  1738;  m.  1805. 

C'orŒbus,  Eléen,  le  icv  vain- 
queur aux  jeui  olympiques,  776  av. 
J.-C. 

Coronelïi  (Marc-Vinc),  hist., 
géogr.  Venise,  J650-I718. 

Corradini  (  P.  -  Marcellin  ) , 
card.,  antiq.,  jurisc.  ital.  1658- 
1743. 

Corradino  DalVAglio  (J.- 
F.),  bit.,  cnt.  Venise,  1709-1743. 

Corrado  (C),  peint.  Naples. 
1693-1768. 

Corréa   (Pêlagc-Pérez),    cél. 
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cap.  portog.  M.  1275.:aFeint.  esp, 

du  16e  s. 

Corréa  de  Saa  (SaW,),  amir. 
portug.  Cadix,  l594-1680.=  De 
Serra  tJa.-F.),  bot.  portug.  1750- 
1825. 

Corrège  (Ant.  AIIegri,dit  le), 
cél.  peint,  ital.  Corregio  (Mode- 
nois),  1494-1554. 

Corrozet  (Gilles),  impr.-Ubr., 
érud.  Paris,  1510-1568. 

Corsignani  (P.-Ant,),  litt, 
hist.  ital.  1680-1751. 

Corsini  (Bart.),  poète  ital.  If, 
Florence;  m.  1675.=(Ed.),hi8t., 
antiq.  ital,  1702-1735. 

Cort  (Corn.),  grav.  hoU.  Horn, 
1536-1578. 

Corie  (J.  de  la),  peint.  Madrid, 
1597-1660. 

Corlércal  (Gasp.),  navig.  por- 
tug. du  16e  s.:=(Jér,),  poète  et 
peint-  portug,  M.  1595. 

Cortesi  (  J.-B,  ),  méd.-chir* 
Bologne,  1554-1636. 

Cortes  (Fernand),  avent.  esp., 
conquér.  du  Mexique.  Medelin , 
(Estramadure),  1485-1544. 

Cortone  (F.  Bereltini,  dit  P. 
de),  peint,  etarchlt.  ital. Cortone, 
1596-1669. 

Cortot  (J.-P,),  scutpt.,memb. 
de  l'Inst.  Paris,  1787-1842. 

Corvetto  (L.,  comte),  homme 
d'Etat.  Gènes,  1756-1822. 

Corvi  (Gu.),  méd.  ital.  Caneto, 
1250-1326. 

Corvin.  V.  Matrias. 

Co  rvisart-Desmarest  (J  .-N., 
baron),  méd.  de  Napol.,  memb.  de 
i'inst.  Dricourl  (Ardennes).  1755- 
1821. 

Cosimo  (P.Ros!elli,dit),peinl. 
Florence,  1441-1521. 

Cosmas,  dit  Indicopleustes, 
voyag.  du  6e  s.  N.  Alexandrie. 

Cosme  (J,  Baseilhac,  dit  frère), 
cél.  liiholomiste.  Pouy-Astruc  (Bi- 
gorre),  1703-1781. 

Cossart  (Gab.),  jés.,  poële  lat. 
Ponloisc,  1615-1674. 

Cossé"  Brissac  ,  nom  d'une 
maison  de  Fr.  dont  les  prlnc.  per- 
sonnages sont  :  Cliarles,  comte  de 
Brissac,  maréch.  de  Fr.  et  cél. 
cap.  1505- 1563.  =  Charles  II, 
de  Cosse't  gr.  fauconn.  de  Fr,, 
duc  et  pair.  M.  au  sipge  de  St- 
Jean-d'Angèly,  162l.=  Timoléon 
de  Cossé,  maréch.  de  Fr.  1698- 
1784. r=L,  Hercule  Ximoléon  de 
Cossé  Brissac,  pair  et  gr.  pane- 
tler  de  Fr.,  gotiv.  de  Paris.  N, 
1734;  massacré  1792, 

Cossigny  (J.-F.  Charpentier 
de),  ingén.,  ccon.  1690-1778.= 
(Jo.-Fr.),  ècon.,  memb.  de  l'Insl., 
lits  du  précéd.  Palma,  1730-1809. 

Cnssutius,  archit.  rom.  M, 
175  av,  J.-C. 

Costa  (Barth.  da),  ingén.  fond, 
Lisbonne,  1729-t  804  =(J.),  poète 
lat.  Vincentin,  1756-181  6.=(L.), 
hist.  Caslelnovo  (Piémont),  1784- 
1835, 

CostanxQ  (Angelo  di),  liisl., 
poète.  Naples,  1507-1591, 

Cos/ard  (G.), oriental.,  aslron. 
angl.  1710-1782. 

Coste  (P.),  litt.  Uiès,  1668- 
1747.=(S.),  litt.  Bayonne,  1732- 
1810. 

Coster  (J.-Laur.),  Hollandais 
nuquel  on  a  attribué  faussement 
l'invent.  de  l'imprim.  N.  Harlem, 
l?30.=r[Sam.),  aut.  dram.  holl. 
du  17e  i,-^.St-Victor,  complice 
deCadoudal.  Epinat,  1771;  m.  sui- 
l'écbaf.,  1804. 

Cûtelier  (J.-B.),  hellén.  Nimes, 
1629-1686. 

Cotereau  (CL),  prêtre  jurisc. 
N.  Tours;  m.  1550. 

Cotés  (Rog.  ),  mathcm.,  physîc. 
Cambridge,  16S2-1716. 

Cotin  (C),  dit  l'abbé,  poële, 
prédic,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Pa- 
ris, 1604-1632. 

Coiia  (Lucius-A'jrelius),  oral, 
roui.,  consul.  75  av.  J.-C. 

Cotta  (J.),  poète  lat.  N.Vé- 
rone; m.  151  l.r=(J.-Frèd.),  bar. 
de  Cottendorf,  lilir.,  ambass.  Tu— 
bingen,  1764-1832. 

Cotte  (R.  de),  archit.  Paris, 
1656-1735. 

Cotlereau  (Th.-J^Arm.),  ju- 
risc. Tours,  1733-1809. 

Cottin  (Soph.  Ristaud,  Mme), 
litt.  et  romane.  Tonncins  (AgOuois), 
1723-1809. 
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Cotton  (P.),  jcs.,  conress.  de 
Henri  IV  et  de  Louis  XIU.  1564- 
16î9.=:;R.  Bruce),  anliq.  angl. 
1570-1631.=:  (Cl,  poêle  burl. 
mrI.  1630-1687. 

Cotugno  (Domin.),  méd.  et 
inil.  ilal.  t736-18H. 

Cotys,  nom  de  phuieurs  rois 
deThrace,de  Cappadoce,  duBos- 
phore  Cimmcrieu.  Le  plus  imporl. 
est  Cotys  II,  vaiocu  par  les  Rom., 
107  av.  j.-r. 

Coucy  (Raoul) ,  f  él,  par  son 
amour  pour  GaLrielle  de  VergY, 
épouse  de  Fayel.  N.  1160;  lue 
de».  Acre,  1 191  .=(R.  de),  archit. 
de  Reims.  91.  1315. 

Coulange  (Pb.-Eran).,  marq. 
de],  chansonnier,  Itlt.,  cousio  de 
Mme  de  Sévigné.  1031-1716. 

Coulomh  (C.  Augustin  de), 
pliysic.  Angoulênie,  1736-1S06. 

Coulon  (L.),  géogr.  Fujtiers, 
1605-1664. 

foupi  (J.-M.-L.),  abbé,  lili. 
Péroune,  1752-1818. 

Couperm  (Fr.),  composil.  et 
orgaDi>te.  M.  1733. 

Coupki  (  Cl.-Anl.  ),  iugén.- 
niccan.  Paris,  1642-17ii. 

Courayer  (P.-r.  le),  cjian,  de 
Sl^eoeT.,  thêol.  et  controvers. 
Rouen.  16S1;  Londres,  1776. 

Courcelles  (Tli-  de),  ll.éol.  et 
prédic.  fr.  140M469. 

Courchelel-d'Esnans  (Luc), 
dipinm.  Besan;.,  1695-1776. 

Courier  (fs.-L.),  hellcn.  et 
écriv.  polit.  Paris,  1772;  assass. 
IS23. 

Cournand  (l'abbé  Ant.  de), 
litt.  Grasse,  1747-1814. 

Court  de  Gibelin  (Ant.), 
érud.  Nime»,  1725-1784. 

Courianvatix  (F.-Ccsar  Lc- 

tellier,  marq.  de),  duc  de  Dou- 
deauville,  gr,  d'Esp.,  membr.  de 
l'acad.  des  se.  Paris,  1708-1781. 
Courtecuisse  (J.  de),  thêol., 
cbancel.  de  l'univers:,  c*.  de 
Paris.  M.  Genève,  1425. 

Couriilz  de  Sanilras  (Catien 
de),  compilât.  Paris,  164-1-I71S. 
Couriin  (Ant.),  diptom.,  litt. 
Riora,  1622-1685. 

Courtivron  (le  marq.  de), 
malhém.  fr.  1715-1785. 

Courtois  (Ja.),  dit  le  Bour^ 
gnignon,  peint,  de  bot.,  grav.  St- 
Hippol.  (Fr.-Comlé),1621;  Rome, 
1676.  ^  (Ed.-Bonav.),  couvent., 
memb.  du  cens,  des  anc,  du  tri- 
bunal. Arcis-s.-Aube,  1756-1818. 
Courtonve  (J.),  arcliit.  du 
roi.  Paris,  1670-1738. 

Courvoisier  (  J.-J.-Ant.  ) , 
avocat,  min.  sous  Charles  X.  Be- 
sançon, 1775-1835. 

Cousin  (Gilb.),  ehan.,  litt. 
Noieroy  (Fr.-Comté),  1506-1767. 
=;j.),  dit  le  Michel-Ange  fr., 
peint,  et  sculpt.  Sancy  (Sénonai>), 
1520-1590  =(Le  président  L.), 
Irad.,  litt.,  memb.  de  i'Acad.  fr. 
Paris,1627-1707.=(J.-Ant.-Jo.), 
malhcm.  Paris,  1739-1800. 

Cousin-Despréaux  (L),  lilt. 
Dieppe,  1743-1818. 

Cousin-d'AvaHon  (Ch.), 
compilai,  cl  romane.  N.  Avallon 
(Yonne),  1769;  m.».  1840. 

Cousinery  (Esprit-Ma.),antiq., 
uamism.  Marseille,  1747-1833. 

Couttard  (Anne-P.),  maréch. 
de  Fr.,  memb.  de  l'assemblée  lé— 
gisl.,  de  la  cpnv.  Lcogine  (St- 
Doniinguc),  1741;  m.  sur  l'éclwf., 
Paris,  1793. 

Couttou  (N.),  tculpt.,  memb. 
de  I'Acad.  Lyon,  1658-1733.= 
(Gu.},  égal,  sculpt.  cl  frcre  du 
précéd.  1678-1746. 

Couthon  (G.),  convenu,  memb. 
du  comité  de  salut  publie.  Orsay 
(Auv.),  1756;  m.  sur  l'échaf., 
1794. 

Coulure  (Gn.),  archit.  Rouen, 
1732-1799.  =  (J.-B),  érud., 
memb.  de  l'acad.  des  insc.  1651- 
1728. 

Coutures    (J.    Parrain,    bar. 
des),  litt.  N.  Avranches;  m.  1702. 
Couturier,  jN.-Jér.  Le),  pré- 
dic, ehan.  de  St-Quentin,  1712- 
1778. 

Corarruvias  (Diego),  cv.  et 
jnrisc.  Tolède,  1512;  Paris, 
1577, 

Coventry  (J.),  mécan.  angl. 
I735-1812.=(  Al.),  méd.  angl. 
1766-1831, 
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Covilham  {Pedro  de),  voyag. 
porliig.  du  16e  s. 

Cowîetf  (Abraliam),  poêle  angl, 
et  lai.  ,  aut.  comiijii<î  Londres, 
1618-1667.  =  (Anne),  dame  angl., 
poêle,  aut.  dram.  1743-1809. 

Cowper  (Gu.),  anat.,  chir. 
ani'l.  M.  1710. 

Cox  {  R<cfa.  )  »  hiil.  irlaad. 
a»ndon,  1650-1/53. 

Coxcie  (M.),  peint.  Malinei, 
1497-1592. 

Coye^  poêle  paloisdu  ISc  s,  N. 
Arles. 

Coyer  (Cab.-FJ.IlU.  Baaine- 
Ies-I)imes,  I707-Ii82. 

Coypeî  (Nocl),  peint.,  uiemb. 
de  l'acad.  Paris,  1658-1707. 

Coysevojs  {  Ani.  ] ,  icnlpj., 
nricmb.  àt  Tacad.  Lyon,  1640* 
1720. 

Coythier  (  Ja,  )  méd.  de 
Louis  \I. 

Cozxanào  (Lé...),  reli^.  itt' 
vile,  hi^t.  Refato.  1620-1702. 

Crctbbe  (P.),  /ranci»c.,  com- 
pilât. Malincs,  l470-15o4.=(G.), 
poète  et  prêdic.  au^t.  SulTwlk, 
1754-1832. 

Craesbeke  (Jo.  Tan),  peint. 
Bruxellef,  16<'d-1668. 

Craig  (  N.),  iniâ,  danois. 
Rypen,  1549-t602.=^i.J,  géom. 
écoss.  du  17e  s. 

Cramail  { Ad.  de  Montluc- 
Mont«»q.),  prince  de  Chabanai«, 
marécli.  de  camp,  gouT.  du  pajt 
de  FoiK.  156S.1646. 

Cramer  (J.-And.),  uiioér. 
pruM.  1710-1777.  HZ  ^J.-And.), 
poêle,  lill.  Josepkstadt  (Buhâmc), 
1725-1788.=  (G.  GoUlob),  ro- 
mancier. Saxe  ,  175â  -  l{ii7.  ^ 
(Gu.),  violon,  et  composil.  Man- 
heim.  1730-1815. 

Cramoisy  (Séb.),  nom  d'une 
cél.  Tarn,  d'impr.,  dont  le  chef  fut 
Sêbaftieo,  direct,  de  l'imprim.  du 
LouTre  en  1640. 

Cranach  (Lucas,  dit  Luc  de), 
peint,  et  grav.  atl.  1472-1553. 

Cranmer  (C.-Th.),archeT.  de 
Caatorbérj. X.  14S9;  brûlé,  1555. 

Crantorde  SoH,  philo*.  {;rec 
du  4e  5.aT.  J.-C. 

Craon  (P.  de),  teign.  de  la 
Ferlé-Bernard ,  f^m.  sous  Char- 
les VI  par  sa  haine  contre  le  con- 
nét.  de  Clisson, qu'il  tenta d'assass. 
On  ignore  \'èp.  de  sa  ra.^(Ant.), 
fils  du  précèd.  Tué  à  Axiocourt, 
1415. 

Crapelet  (C),  impr.  cél. 
Bourinunt,  1762-1809.  =  (  G.- 
Auf.),  Bis  do  préc(-d.,  impr.  et 
lilt.  Paris,  1789-1842. 

Craponne  (Adam  de\  gentil, 
provenç.,  ingén.Salrn,  1519-1559. 

Crassus  [  Lucius  Licinius)  , 
orat.  rom.,  jurisc,  cons.U.  87 av. 
J.-C^^  (Mareus  Liciniui),  trium- 
vir ccl.  par  ses  ricbesse-'t.  Mis  à 
m.  55  av.  J.-C. 

Cratère,  lient,  et  favori  d'A- 
leiandre  le  Gr.Tuédansuncomb., 
521  av.  J.-C. 

Craies  t   de  Tlièbes ,    philos. 

cynique.  Viv.  234  av.  J.-C.= 
D'Athènes,  philos,  de  l'anc.  acad. 
315  av.  J.-C. 

CratevaSt  bot.  grec  du  1er  j. 
av.  J.-C. 

Cralinus,  pocte  com.  grec 
Athènes,  525-430  av.  J.-C. 

C'ra/ijîpe,  philos.  péripatéc.N. 
Milyléne.  Viv.  v.  48  av.  J.-C. 

Craufurd  (  Quenliu  ),  lilt. 
écoss.  N.  1743;  m.  Paris,  1819. 

Crayer  (  Gasp.  de  ),  peint. 
Anvers,  158M669. 

Crébiîlon  (Prosper  Jolyotde), 
poète  Img.,  memb.  do  l'Atad.  fr. 
Dijon, 167  4-1762.=:(CI.-Prosp.), 
romane,  fr.   1707-1777. 

Creech  (Th.),  lilt.  an^l.  1659 
1700. 

CremtîZM(L.-Hyac.Boyer  de), 
lieut.  gën.  1700-1768. 

Cremonini  (César),  pMlos. 
pérjpatêc,  poêle  paslor.  Cento 
(États  de  l'Égl.).  1550-1631. 

Crépin  et  Crépinien  (Sts.), 
fr'ires  qui  prêchèrent  le  christia- 
nisme dans  les  Gaules,  et  eier- 
çaient  le  métier  de  cordonnier. 
Martyrisés,  287. 

Créqui,  ancienne  maison  de 
Fr. ,  origin.  de  l'Artois.  Ses 
priiicip.  pcrsonn.  sont  :  Antoine, 
~-eign.  de  Pont-Remi,  qui  com- 
mandait l'artill.   à  la  bataille  de 


Ravenne.  M.  1525.  =  Charles, 
prince  de  Poix,  gon*.  du  D-«ii- 
pliinê,  pair  et  maréch.  de  Fr. 
Tué  dev.  Brème,  I63S.=F.  de 
Bome,  duc  de  Lesdigniores,  (t\s  au 
précéd.,  maréch.  de  Fr.  et  cèl. 
capit.  M.  1687.rr(;iiarlcs,  duc  de 
Ci'équi,  prince  de   Puix,   amhass 


le  L. 


ouis  XIV  à  Rome.  M.  1687. 
=Rénce  -  Caroline  de  Troulay, 
marquise  de  Créqui,  Temmc  cel. 
par  son  esprit.  1714-1803. 

Crtscence,  patrice  rom.  au 
10e  s;  tenta  de  rétablir  la  répu- 
bliqtie,  et  fut  mis  à  m. 

Crescentini  {GiroUiuoj,  cél. 
soprano,  et  composit.  N.  près 
d'L'rbin;  m.  Naplus,  1846. 

Crescensi  i,P.),  agmn.  ital.  X. 
Bologne.  1230.  =  {J.-B),  archit. 
et  peint.  Home,  lï}95-1660. 

Crescimbetti  (J.-SIa.),  p^éte, 
litt.  Ital.  MaccraU,  1663-1728. 

f'respi  (Dan.),  peint,  milan. 
1590-1630=  (Jo.-Ma.),  dit  lo 
Spagnuolo,  uciai.  et  grav.  Bologne, 
1663-1747. 

Cresiin  [Gu.  du  Bois  dit}, 
poète  etkst.  N.  Paris;  m.  1525. 

CrêsuSf  d«ro.  roi  de  Lydie, 
cél.  par  ses  richesse*.  Vaincu  par 
Cyrui,  545  av.  J.-C^ 

Cretet  i  Emio.  )  ,  e«nite  de 
Champmoi,  nomme  d'Etat,  memb. 
du  cons.  dea  anc>,  gouv.  de  la 
banque,  min.  de  Tinter.  Punt-de- 
Beauvoism  iDaiiph.),  1747-1S09. 

Creusé  la  Touche  {i.-A.ni.), 
écon.,  memb.  de  la  conv.,  du 
cons.  des  cinq-cents,  de  celui  des 
ane.,  sénat.,  ineiub.  de  t'inst. 
Chiiellerautl,  1749-1800. 

CrèvecO'ur  (Ph.  de),  stign.des 
Gucrdtt,  négociât., maréch.  deFr. 
M.  1494. 

Crevier  fJ.-B.-L.),  bial.  Pari», 
1693-1765. 

Crilhn  (L.  de  Balbe  de  Berton 
de),  vaill.  capit.  N.  Murs  (Prov.), 
1541;  m.  1615.=  (L.  de  Bcrlon 
de  Balbe  de  Quier<,  duc  de), 
bomme  de  guerre.  N.  1718^  la, 
Madrid,  1796. 

Crispus  (Flavius  Julius),  fils 
de  Conatantin  le  Gr.  ;  césar,  517; 
mis  à  m.  536. 

Criiiat  d'Athènes,  orat.,  pocte, 
philos.,  et  l'un  des  30  tyrans.  Tué 
400  av.  J.-C.  =  Dit  Nesiolci, 
sculpt.  grec  du  5e  s.  av.  J.-C. 

Critolaus,  philos,  pèripatéc. 
de  Phaselia  (Lydie).  Viv.  v.  155 
av.  J.-C. 

Criion,  dise,  et  ami  de  So- 
crate.  M.  580  av.  J.-C.=StJl. 
atlién.  du  ter  ou  du  2e  s.  av.  J  .-C. 
rrMéd.  d«  l'emp.  Trajan. 

Crivelli  (Ant.),  phjs.,  mécan. 
liai.  1783-1829. 

Croee  (Ju.-Cèsar),  litt.  bolo- 
nais du  17e  t. 

Croft  (Herbert),  lilL  et  eril 
angl.  M.  1816. 

Croix  [St  Jean  de  la),  écn'v. 
myst.,  fondât,  des  carmes  déchaus- 
sés. Anliveros  (E'^pagne),  1542- 
1591. 

Crome  (H.-Fréd. -Th.), homme 
d'Etal,  ccon.all.  1753-1353. 

CromwvU  (M),  comie  d'Èssex, 
négociât.,  gr.  clumbell.  de  Ucnri 
Vin,  Decap.  1540.=  (Olivier), 
lord  protecteur  d'Angt.  N.  1599, 
dans  le  comté  d'Hundingdon;  m, 
1658.=:(Rîch.),  lord  prolecleur, 
fils  du  prci'éd.  Abdiqua   1659. 

Cronaca  (Sim.  PolUiolo,  dit 
il),  archil.  et  sculpt.  Florence, 
1454-1509. 

Croneck  (J.-Fréd.,  baron  de), 
poète  ail.  Anspach,  1731-175S. 

Cron«/fd(Alex.-Fred.), miner, 
suédois.  Sudermanie,  1722-1765. 
Crowne  (J.),  aut.  dram.^poël. 
améric.  M.  Londres,  1703. 

C  roySoIre  (Emm.,  prince 
de),  maréch.  de  Fr.,  gouv.  de 
Picardie,  1713-1787 

Crozat  (Ant  ,  marq.  du  Cha- 
t-il),  riche  financ,  fondai,  d'cta- 
bliss.  à  U  Louisiane.  Toulouse 
1655-l758.=(Jo.-Anl.),archi;ol  , 
maître  des  requêtes,  clc,  Tou- 
louse, 1696-1744. 

Crusius  fMarl.),  sav.  hellén, 
Bamberg,  1526-1607.  =  ;Clir.), 
philos.,  tliéul.,  dise. de  Rudiger. 
1712^1775. 

Cruz  (Aug.  da),  poète  porlug. 
1540-1 6  l9.:=(Gasp.da),missionn. 
po!tug.  à  Macao,  U.  1570, 


Ctèsias,  méd.,  hîit.  grec  de 
Cnide.  Viv.  416av.  J.-C. 

Ciesibius,  mêc-»n.  d'Ale»n- 
drie.  Viv.  v.  150  av.  J.-C. 

Ctésiîaus  ,  sculpt,  grec.  432 
av.  J.-C. 

Cubcro  (P-).  *0T*S.  *1  inis- 
sionn.  esp.  N.  1645. 

Cuhières  (Sira.-L.-P.,  marq. 
de],  nalural.,  litt.  Roquera^ture, 
1747-1821.=  (Michel],  dit  Pat- 
meieanx,  po?te  el  litt.  1752-1320. 

Cudworth  (Ralph,  ou  Rod.), 
philos,  angl.  Aller  (SomorsetJ, 
1617-1638. 

Cuesta  (don  Greg.  Garcia  de 
la).gén.esp.  1740-1S12. 

Cufva  (Bcriram  de  U),  duc 
d'Atbuquerque,  favori  et  min.  du 
roi  de  Castilte  Ucnri  IV.  M.  1 192. 
=  (J,  de  la),  poêle  esp.  SéviUe, 
1530-1603. 

Cuevas  (P.  de  las),  peint.  Ma- 
drid, 1568-1635. 

Cufaeler  (Abrab.),  pbilos.  ail. 
difclf.s. 

Cugnoi  !S.-io.),  ingén.  Void 
(Lorr.).  1745-1604. 

Cujat  (Ja.),  céLiurisc.  Tou- 
louse,  1520-1590. 

Cuîant  (bar.  de),  amiral  de 
Fr.  sous  Charles  VI.  M.  1444.  = 
(Pliil.),  maréch,  de  Fr.,  sêuéch. 
du  Limousin,  nev.  du  préced.  M. 
1454. 

CuUen  (W),  m«d.  écoss.  1712- 
1790.  '^ 

CumberJand  (Rich.),  mora- 
liste, archéol.,  év.  de  Peterhoroug. 
Londres,  1652-1718.  =  (U.ch.), 
litt.,  aut.  dram.  Camliridgc,1752- 
1811.  =  ^Ga.-A..  duc  de)  ,  fén. 
angl.,  lits  du  rui  George  U.  1721- 
1765. 

Cunégonde  [Slt),  impcratr., 
femme  do  Henri,  duc  de  Ikv.  et 
suce.  d'Olhon  il.  M.  dans  un 
monast.,  1040.=  (Ste),  femme  de 
Buleslas  dit  le  Ch.i«ie,roi  de  U  pe- 
tite Pologne.  M.  dans  un  monaot., 
1292. 

Cu7iha  (Tristara  da  ) ,  ii*vip. 
porluL'.  du  16o  s.=:(l)om  Pedro), 
gén.  portug.  soui  Jean  lU,  au  mi- 
lieu du   IGe  s. 

Cunibert  (St),  év.  de  Colocne, 
gouv.  du  royaume  de  Fi .  avec  Pé- 
pin. M.  664. 

CunntnoAam  (AI.).  bi«t.écoji. 
1654-1757. 

Cuno  (J.-C.),  poète,  bol.  Ber- 
lin, 1708-1780. 

Cuper  (Gisbert),  sav.  critique 
holl.  1644-1716. 

Curadi  (Domin.),  dit  GhirUn- 
dajo,  peint.,  orfév.  florenl.  1449- 
1493.=  Plusieurs  autres  artistes 
Dorent,  ont  porti  le  même  nom. 

Curion  [  Calus  Scrîbonius  )  , 
Irib,  du  peuple,  partis,  de  Pom- 
pée, puis  de  César.  M.  dans  un 
comb.j  47  av.  J.-C. 

Curiut  Dentatut  (Mariui). 
Rom.,  3  fois  consul,  vainq.  de 
Pyrrhus  275  av.  J.-C, 

Curii  (F.)i  pe'oL,  grav.  bolo- 
nai?.  M.  V.  1693, 

Curtis  (Gu.),  bol.  angl.  AI- 
thon,   1747-1799. 

Cuftius  (Metiui),  cheval,  rom. 
cél.  par  son  dcvoueracnl.  Se  pré- 
eipiU  dans  un  gouffre  qui  s'était 
ouvert  à  Rame  au  milieu  du  Fo- 
rum, 360  av.  J.-C. 

Curtius  (U. Conrad),  bist.all. 
ftlecklembourg,  1724-1802. 

Curtz  (Alb.),jé8.,astrou. Mu- 
nich, 1600-1671. 

Cusa  (X.  Crebs,ditdc),géom., 
négociât.,  cardinal.  Cusa  (dioc.de 
Trêves),  1401-1464. 

Cuspinien  (J-)»  '"'^*^*'  '''^** 
Francouie,  1475-1529. 

Custine  (Adam-Ph.,  comte), 
gén.  fr.  N.  Metz,  1740;  m.  fur 
Téchaf.,  1793. 

Cusios  (Domin.  Baltcns,  dît), 
grav.  Anvers,  1560-1612. 

Cuvelier  de  Trie  (J.-Gu.- 
A.),aul.  dram.,  litt.  Boulogne-s.- 
Hcr,  1776-1824. 

CuvifT  (  G.  -Léopold  -  Chr,  - 
Fréd.-Dagubert,  baron),  cél.  Ratu- 
rai., memb.  de  I'Acad.  fr.,  de  l'a- 
cad. des  se,  coneeill.  d'État,  pair 
deFr.,  elc.  Montbeliard,  1769; 
Paris,  1832. 

Cuyp  (Alb.),  peint.    N.  Dort, 
1606.    =:  {Ja.  Guerriti),    peint, 
holl.  1578-1649. 
Cyaxare  ,  fils    et   «ucc,    de 


Pbraatei  roi  de  Perse.  M.  594  av. 
J.-C. 

Cyho  (Aaron),  ^ice-roi  do  Xa- 
ples,  patrie,  et  préfet  de  R"mc, 
1377-1457. 

Cyprien  (Si),  Père  de  l'iv^'lise 
lat.,  év,  de  Carttiage.  N.  Cartilage 
au  comm.du  13e  s.;  martyrisé  258. 

Cyriaque  (St),  patriarche  d« 
Conslautinople.  M.  606. 

Cyriaque Pitzicoli,  arcbéoî, 
Ancône,  1591-141)0. 

Cyrille  (St),  Pérc  de  l'É^Hi*» 
gr.  Jérusalem,  515-586.  =  [St), 
patri-irche  d'.\Uxandria.  M.  444. 
=  (St),  dit  l'Apôtre  des  Sl..ves. 
N.  'hiessalonique,  8e  s.;  m.  Routa, 
882. 

Cyrille  Lucar,  patriarche  de 
Constint.     Candie,    1572-1638. 

Cyrus,  roi  de  Perse,  conquér., 
Êls^e  Cambyse.  N.  v.  599  av. 
J.-C.  On  ij^uijre  l'époque  de  sa  m. 
:=:  dit  le  Jeune,  gou*.  de  l'Asie- 
Min.,  tils  de  Darius  Nothus.  Mis  à 
m.  401  av.J.-C. 

Czacki  [  Thaddée  ),  homme 
d'État,  conscill.  privé  de  l'cmp, 
Alexandre.  Vaihynie,  1765-1813. 

Czarniecki  (Et.),  gén.  poton. 
1599-1664. 

Cterni  [G.Pelrotili  dilG.j. 
avenlur.,  hoïpodar  de  Servie.  X. 
Xancy;  decap.  1817. 

Czenviacowski  {  Je.  -  Ra- 
phaël ),  anat.  polun.  M.  1816. 

—  D  — 

Dû6e^oW)  (Ch. -Christ.,  baron 

de),  jurisc.  ail.  1768-1850. 

Dach  (Sim.),  poêle.  Memel 
(Prusse),  1605-1659.  =  (J.). 
peint,  tjologne,  1566-1650. 

Dacier  (And.),  érud.,  trad., 
pliitol.,  memb.  de  I'Acad.  fr.  el  de 
celle  des  in^r.  Castres,  1651- 
ilil.  :=  (Anne  Lefévre.  Mme), 
hctiéu.,  femme  du  précéd.  Sau- 
mur,  1651-1720.  =  [  Jo.-Bon  ), 
Irad  ,  érud.,  memb.  d«  I'Acad.  fr. 
et  de  celle  des  iuscr.  Valogiies, 
1742-1833. 

Daeîmans  (Gilles),  méd.  balg* 

du  ITes. 

Daendelt  (llerraan.-Gn.),  gén. 
fr.,  gouv.  des  Indes  holl.  Haltem, 
1762;  Guinée,  lf(|8. 

Dagoberi  1er,  roi  de  Xcu5trie 
et  d'Austrasie.  Suce,  de  son 
pire  Clotaire  U,  63J;  m,  638.= 
tl.roi  d'Austrasie,  lîls  dcSi;febert 
II.  Suce,  de  ChildéricU,  674; 
m,  673.  rr  II!,  roi  de  Xeustria 
et  de  Baurgo,:ne.  Suce,  de  son 
père  Cbildebert  111,  711;  m.  715. 

Dd^oAcrf  (L.-A.),  gén.,  tactic. 
St-Lô,  1740;  Puycerda,  1794. 

Dagomari  (P-).  dit  Paul  U 
Géomètre,  cél.  malhém.  du  14e  s, 

Dagoneau  (J.),  écriv.  satir. 
fr.  M.  IdSO. 

Daguerre  (  L.-Ja.  Mandé  ), 
peint.,  invent.  du  diorama  et  du 
daguerréotype.  Cormeilles,  1789; 
Paris,  1851. 

Dahlherg  (Éric,  comte  dc^, 
anliq.,  feld-marech.  suédois.  162ô- 
1703.=  (J.-G.),  oriental.,  thêol., 
litt.  Slrasb.,  1760-1832. 

Daimbert  ou  DagolertyM- 

chcv.  de  Pi^e,  patriarche  lai.  de 
Jérusalem.  M.  Sicile,  1107. 

Daire  (L.-F.),  relie,  célest., 
hist.,  litt.  Amiens',  1717-1792. 

Dalayrac  (X.),  ccl.composif. 
Muret  (Gomin^es),  1753-1809. 

Dalberg{ï-  Kamercrde),  év, 
de  Worms,  érudit.  Oppenheim, 
1445;  m.  eiilê,  1503.  =  (C- 
T!iéod.-Ant.-Ma.,  bar.de),  prince 
primat  de  l'Éc'lise  calhol.  a'AlI,, 
homme  d'État,  lill.  Hensheim , 
1745-1817.  =(  Wolfgang-Héri- 
bert,  baron  de),  poêle,  frère  dir  jné- 
céd.\Vorm?,lT50-1806.=  (Éme- 
ric-Ja.,  duc  de],  diplom.,  pair  de 
Fr.,  min.  Mayeuce,  1773-1833. 

Dalechainps  (Jo.),  méd.,  bol. 
Caen,  1515-1586. 

D'Alemhert.  V.  Alembkrt. 

Dalemille,  ehan.  de  Prague, 
pocte,  hisl.  M.  v.  1314. 

Daksme  (And.),  pliys.  et  mé- 
can. fr.  M.  1727. 

Dalibart  (Th.-F.),bol.,  phy- 
sic.  fr.  M.  Paris,  1774. 

Dalin  (Olaiïs  van),  poète  «t 
hisl.  snéd,  1705-1763. 

Dallas  (C.-R.),  lilt.  angl.  X. 
J&maîquc;  m.  Havre,  1824. 
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Vatlau^ay,  Iiist.,  1ill.  BiUtol, 
1763-1854. 

Dalmosio  {Ph.  de),  p«Int.  bo- 
lon.  U.  1410. 

Dalphonse  {F.-J.-B.,  bar.), 
mcmh.  du  cons.  des  anciens,  du 
corps  légiil.,  député.  Bourbona., 
1 759-1 S21. 

Dalrymple  (DaT.) ,  jurisc, 
hist.  Edimb.,  1746-1792.  = 
(Al«x.),  géogr.,  tijdrogr.  Édimb., 
1737-1808. 

Da//on  (John), pbysic,  el  cbim. 
FnglesGeld  (  Cumberl.)  ,  1766; 
Manchester,  1844. 

Z)am(Ant  vnn), peint. demar., 
généal.  holl.  Middlebourg,  1682; 
m,  T.  1750. 

Damascène  (Si  Jean),  écriv. 
ascét.,  Ihéol.  Damas,  676-754. 

Damascius,  phitos.  éclect.  du 
6a  s.  N.  Damas. 

Damate  I»""  (St),  p.ipc.  Suce, 
de  Tibèr«,  366;  m.  384.  =: 
II,  pape.  Suce,  de  Clément  U, 
1048;  ni.  même  année, 

Dambourney  (L.-A.),  chim. 
Rouen,  1722-1795. 

Damhray  (C) ,  chantât,  de 
.Fr. , min.  de  U  just.  Rouen,  1760; 
*T.iris,  1829. 

Dameame  {L.-Eram.-Ai>ié), 
arrhit.  fr.  1757-1822. 

Datuien  {f.)  ,  card.,  et.  d'O- 
stie,  tbéol.,  négociât.  Ravenoe, 
988-1072. 

Damiens  (R  -F.),  assass.  do 
Louis  XV,  qu'il  manqua.  Tieulloy 
(Flandre),  1715;  écartelé,  Paris, 
1757. 

Damiens  de  Gamicourt  (A.- 
P.).  liât.  Amiens,  1723-1790. 

Damilaville,  tilt  ,  ami  de  Vol- 
taire. P,iris,  1719-1768. 

Damino  (  P.) ,  peint.  lénil. 
Cutel-Franco,  1592-1631. 

Damm  (f.hr.-Tobie),  h«llén., 
lliéol.all.  1699-1778. 

Damocrite,  itat.  grec.  N,  Si- 
eyone.  Vu.  400  bt.  J,-C.  =:  hist. 
{.-rer.  On  ignore  la  s,  où  il  a  vvcu. 

Damon,  music.  grec  du  5«  s. 
nv.  J.-C. 

Damofhon,  «eulpt.  grec.  Vit, 
ÏI*-5sénie,  6e  s.  av.  J.-C. 

Dampier  (Gu.),  cél.  Ba»!?, 
angl.  M.  T.  1711. 

J)ampierre  {i.)j  poêle  lat., 
amideXh.  ddBèie.  U.  1550.  = 
(K.  du  Val,  comte  de),  gén.  fr.  au 
fiârvice  de  Rodolphe  IL  M.  àii\\ 
Presbourg,  1620.  =r  (A.-H.-W. 
Picot  de),  gén.  fr,  Paris,  175G- 
1795. 

Dampmartini?.),  négociât., 
lit!.,  fut  gûUT.  de  Nontpull.  en 
158S.=:(Anne-H.,vicûmte)Jitl., 
memb.  du  corps  Icgisl.  Lsèl, 
1750-1823. 

Don  (P.),  hist.  fr.  M.  1649. 

Danchet  (Anl.),  poêle  dram., 
nicmb.  de  l'Acad.  fr.  Riom,  1671- 
1748. 

Dancourt  (Florent  Carton), 
coméd.  et  aut.  dram.  Fontaine- 
bleau, 1661-1726. 

Dandelot  (F.  de  Coligny,  dit), 
fhef  protest.,  frère  de  l'amiral. 
Clialill.-3.-Loing,  1511-1569. 

I>an Jini (César),  peint.tlorcnt. 
15&5-1658. 

DandolOi  fam.  noble  deVenise, 
dont  les  princip.  personn.  sont  :  z= 
Henri,  doge  de  1192  à  1205.  = 
Jeaa,  doge  de  1280  à  1289.= 
François,  lurnûmmé  le  Chien,  doge 
àt  1528  à  1339.=  (André),  hist., 
protcct.  de  Pétrarque,  et  doge  de 
1342  à  1354. 

Dandolo  (Ant.),  podestat  de 
Raïenne.  N.  Venise  ,  1431;  m. 
empois.  1472.  zr:  (Vinc),  chim,, 
pi'ovéd.  de  D<t^natie ,  comte  et 
sénat.  Venise,  1758-1819. 

Bandré-Bardon   (M.-F.  ). 

peint   Aix,  1700-1783. 

Daneau  (Lamb.),  min,  pro- 
I.  st.,  lilt.  Beaugency,  1530-1596, 

Danes  (P.),  profeaa.  de  grec 
au  Coll.  de  Fr.,  év.  de  Lava ur. 
Parii,  1497-1577. 

Danet  (P.) ,  Icxicogr.  Paris, 
1010-1709. 

Dangeau  (Pli.  deCourcillon, 
jTi^rq.  de),  hist.,  memh.  de  l'A- 
rdfi.  fr.,  favori  de  Louis  XLV. 
1638-1720. 

Dangeville  (Ma.-Anne  Botot), 
réi.  cumédienne.  Parii,  1714- 
179fi. 

Daniel,  l'un  dt*  gr.  propUte* 


du  sang  royal  de  Juda.Yiv.  v.COi 
av.J.-C. 

Daniel  (St),  moine  sljlite.  Sa- 
mo^ate,  410-490. 

Daniel  (Sam.),  hist.  el  poêle 
anîl.  Taunlon,  1562-1617.  = 
(Gab.,  dit  le  Père),  jés.,  hisl.  fr. 
Rouen,  1649-1728. 

Daniele  (F.),  antïq.  el  hisl. 
iUl.  St-Clément,  1710-1812. 

Dankelmar  [Ehrard-Christ.- 
Balt.),  min.  d'ËUt  pruss.  Lingen, 
1643-1722. 

Dankers  de  Ky  (Corn.),  ar- 
chit.  Amsterd.,  1561-1634. 

Danh'UX  (F.)*  peint.  Paris, 
t745-ls09. 

Danneker,  scutpt.  ail.  Stult- 

gjrd,  1758-1833. 

Vanrémoni  {  C.-Ma.,  comte 
de),  maréch.  de  Fr,  Tué  devant 
Constantine,  1837. 

Dante  AUghieri,  eél.  poêle 
ilal.  Florence,  1325-1381. 

Dante  (P.-Vinc),  maihém., 
archil,,  poète.  N.  Pcrouse  ;  m. 
1512.  =  (  Egnazio  )  ,  matliém., 
géogr.,  fila  du  précéd.  1537-1586. 

Dantine  (dora  Maurice  P.),  bé- 
néd.  de  St-Maur,  Gommieux,pràs 
de  Liège,  16S8-174Û. 

Danton  [G. -4 à.),  memb.  de  la 
COHT.,  min.  de  b  just.  après  la 
journi^e  dn  10  août.  N,  Arcis-s.- 
Aulie,  1759;  m.  sur  l'écliaf..  1791. 

Danrers  (H^),  comte  de  Dan- 
by,  bomme  d'État  de  l'Anglel. 
Danlescy,  1575-1643. 

Danvilîe-  V.  Ahtillr. 

Dansi  (F.),  composit.  Uan- 
heim,  1763-1826. 

Dapper  (Oliv.),  méd.  et  ccrir. 
N.  Amdterd.;  m.  1690. 

Daran  (J.),  eliir.  fr.  1701- 
1784. 

Darcet  (J.),  cél.  chim., memb. 
de  l'acad.  des  se.  Duuazit  [Giiicn- 
ne),  1725-1801.  =  (J.-P.-Jo.), 
chim,,  comraiss.  gén.  des  mon- 
naies, fils  du  précéd.  1777-1S44. 

Darès,  de  Phrygie,  Troycn, 
gr.-piêtre  de  Xeplune,  aul.  d'une 
Hisl.  de  jacuerre  daTroie. 

Daret  {  P.  ),  gra*.  Pontoise, 
1610-1675. 

Darius  I«r,  roi  de  Perse,  fils 
d'Hysta^pe.  Suce,  do  faui  Sraer- 
dis,  522  av.  J.-C.  ;  m.  485.=U, 
ditNuthus,  roi  de  Perse,  fiisd'Ar- 
Uxert-és  Longue— Main.  S'emp.  du 
tràne  à  la  mort  de  Xercèi  11  ;  m. 
405  aT.  J.-C.  =  m,  dit  Codo- 
man^  dernier  roi  de  Perse.  Vaincu 
par  Alexandre  à  Issus,  333  av, 
J.-C.;  as.oass.,  331. 

Darluc  (M.),  méd.,  aaturat. 
fr.  1709-1783. 

Darmstadt  (G.,  prince  d-), 
licuU^én,  des  armées  impér.  sous 
le  pr-nce  Eugène.  N.  1660;  tué 
dev.  Barcelone,  1705. 

Damait,    antiq.  du   17c  g. 

Z)urn/<'y  (H.  Sluart,  lord).  N, 
1541;  épousa  Marie-Stuart,  1561; 
tué  1567. 

I>rtrn^oZ(l'abbéJ.-P.),philol. 
fr,  1790-1829, 

Daru  (P. -Ant. -Bruno,  comte), 
homme  d'Ëlal,  hist.,  lilt.  Mont- 
pell.,  1767-1829. 

Dartpin  (Er,isme),  méd.,  poêle 
angl.Elston,  1731-1802. 

Dasypodius  (P. )i  lexicogr. 
suisse  du  16e  $, 

Daihame^  gén.  persan.  Se  ré- 
Totta  contre  son  maître  Artaxercès- 
Oclius;  tue  361  av.  J,-C. 

Dati  (Grég.)  ,  hist.  norent. 
1365-1436.=  (C.-Rob.),  litt.  ilal. 
Florenre,  1619-1676. 

Daubasse  (Amand),  poêle  gas- 
con. 1660-1720. 

Daubenion  (Gu.),  jés.,  cnn- 
fes?.  de  Philippe  V,.Auxerre,  1648; 
Madrid,  1723.=(L.-J.-Ma.l,  cél. 
natiiral.  Montbard,  1716-1800. 

Dauberval  (i.  Beichet.  dit), 
dans,,  mailre  de  ballets  ii  l'Opéra. 
Monlpell.,  1741-1806. 

Daudet  (  le  cheval.),  ingén, 
gco^-T.  duroi  IfOuisXV.  N.Nimes. 
=  (R.),  gnv.  Lvon,  1737-1824. 

I^aufitn  (F.-lUa.).Datural.  Pa- 
ris, 1774-1804. 

DauUé  {}.),  grav.  fr.  Abbe- 
ville,  1703-1763. 

Daumestiil  (P.,  baron) ,  dit  la 
Jambe  de  bois,  gén.  de  l'Empire 
Périguetix,  1777-1832. 

Daun  (Léop.-Jo.-Mar.jComle 
de),  gén.,feld-marécb,  doarraéti 


de  Miirie-Thérèse.  Vienne,  1705- 
1766, 

paunou  (P.-Ct.-F.),  homme 
d^État,  hist.,  érud,,  memb.  de 
rinst.  Boulogne,  1761;  Paris, 
1840. 

Davaux  CJ--B.),  composit.  N. 
Daiiphiné,  au  18e  s. 

Davenant  (W.),  poëie  angl. 
Oxford,  1605-1068. 

David,  prophèle-roi,  fils  de 
Jessé.  N.  Betliléem,  v.  1085  av. 
J.-C.;  suce,  de  Saiil  comme  roi 
de  Judée;  m.  1001. 

David  (Si),  patron  du  pays  de 
Galles.  480-544. 

David  1er,  roi  de  l'Arménie 
occident.  Suce,  de  son  père  Ga- 
cik,  9S0;  m.  1046.  =  H,  dii  le 
Fort.  M.  1126. 

David  I",  roi  d'Ecosse  après 
son  frère  Alexandre,  1124;  m. 
1153.  =  11.  V.  Bbucb. 

David  Comnène,  dern.  emp. 
deTrébiionde.  Mis  à  m.,  1462. 

David  George  (Jorickl,  fon- 
dai, de  la  secte  des  davidistes. 
Dclfi,  1501-1556. 

David  -  Cohen  ,  sav.  rabbin 
porlug.  M.  H^imbourç,  1674. 

David  de St-George  (J.^o.- 
Alex.),  lilt.  ,  philol.  SUCIaude, 
1759-1809. 

David  (F.  Anne),  grav.  Paris, 
1741-1824.  =  (Ja.-L.),  pe.nt. 
cél.,  memb.  de  la  conv.  N.  Pa- 
ris, 1748  ;  m.  exilé  à  Bnixelles, 
1825.  =(Tou38.-Bern-Émeric), 
lit!.,  énid.,  memb.  de  l'inst.  Aix 
Prov.),  1755-1839. 

Davidson  (  Lucrèce  -  Ma.), 
femme  poète.  Plattsburgh  (Canada), 
1808-1825. 

Davies  (J.),  en  lat,  Davisiu*, 
cél.  érudit.  Londres,  1679-1752. 
=  (J.),  philol.  angl.  du  17e  s. 

Davila  (H.-Cath.),  hist.Sacco 
fPadouan),  1576;  assass.,  1631.= 
(D.-P.-Franco),  nalural,  Guaya- 
quil  (Pérou).  171 3  ;  Madrid,  1785. 

Davis  ((J),  navig.  angl.  dul6o 
s.  Tué  sur  la  cite  de  Halacca, 
1605, 


Z>apou*(  [L.-N.),  prince  d'Eck- 
miihl,  marécli.  de  Fr.,  min.  de  la 
guerre,  pair  de  Fr.  Annoux  (Yon- 
ne), 1770-1823. 

Davy  (dumphry),  cél.  chim. 
angl.  ^enzance  (  Cornouaillcs  )  , 
1778;  Genève,  1829. 

Day  (Th.),  Ittt.  angl.  Londres, 
174S-1789. 

Dazille  (J.-Bart.),  mcd,  fr. 
1732-1812. 

Dazincourt  { Ja.-J,-B,  Al- 
bouy,  dit), coméd.  du  Th. -Fr.  Mar- 
seille, 1747-1809. 

Debast  (Ma.-Jo.),  curé,  phi. 
loi.  Gand,  1753  1825. 

Débonnaire  (  L.  ) ,  oralor., 
écriv.  janséu.N.  Troyes;  m.  1752. 

Débora,  prophétesse  et  juge; 
gouverna  les  Hébreux  pendant  40 
an^,  depuis  1285  av.  J.-C. 

Debxaux  (Pa.-Emile)  ,  ehan- 
sonn.  pop.  Ancervilic  (Lorraine), 
1798-1851. 

Debucourt  ,  peint,  et  grav. 
Paris  1755-1832. 

Detureau  (J.-B.-Ga?p.),  cél. 
pantomime  dans  le  genre  com.  New- 
kolin  (Boliérae),  1796;  Paris, 
1846. 

Débute,  nom  d'une  fam.  de 
libr.  =  (Gu.-Fr.,  dit  le  Jeune). 
Paris  ,  1731-1784.  =  (Gu.),  son 
cousin.  P.iris.  1734-1820=(J,- 
Fr.),  frère  de  Debiire  le  Jeune, 
hellén.  Paris,  1741-1825. 
DecandoUe  [Kii^vsùn-V^rame), 
cél. bol.  N.Genève,  1778;  m.  Pa- 
ris, 1841. 

Déce  (Cneius  Mcssius  Quintus 
Trajanus  Decius),  emp.  rom.  N. 
Pannonie  ;  proclamé  249;  m.  251 

Decebale,  roi  dos  Da ces,  vaincu 
par  Trajan,  Se  donna  la  mort,  105 
de  J.-C. 

Deceniius  (Magnus),  frère  de 
Magtieiice,  césar, gour.  desGauIes. 
Se  diinna  la  mort  à  Sens,  553, 

Decius  Mus  (Piiblius),  consul 
rom.  qui  se  dévoua  aux  dieux  in- 
fern,  538  av.  J.-C,  pour  a-surer 
la  victoire  aux  Rom. 

2)ed«»{JûSse-L.),hist.  ail.  du 
15e  s. 

Decker  (Th.),  aut.  dram.  an;^!. 
du  17e  s.=  (Pa.),  arcliil.,  peinl., 
grav.  Nuremb., 1677-1713. 

Decfèê  (Deu.).  «nir.i  min,  it 


ta  mar.  Château-Vilaïn  (H.-Uarne) , 
1765-1820. 

i>«e(J.),astroI.etnêcrom.  argl. 
Londres,  1527-1607. 

Deering  (C),  méd.,  bot.,  an- 
tiq. Leyde.  1690;  Nottin-ham, 
1749. 

Defauconprei  {A.-J.-B.  de), 
romane,  et  trad.  Lille  ,  1767; 
Paris,  1843. 

Deforis  (J.-P.),  brnéd.,  con- 
Irov.  N.  MontbrîsoD,  1732;  m.  sur 
l'échaf.,  1794. 

Deffant.  V.  Dudbffant. 

DegauUe   (J.-B.),  hydroj 
in^én.  fr,  1732-1810. 

De^en/tW  (Christ. -Mart.,  bar. 
de)  ,  colonel-gén.  des  troupes 
étrangères  sous  Louis  XIII.  M. 
1653. 

Deguerle  (J.-N.-Ma.),  poète, 
litt.  Issoudun,  1766-1824. 

Deidier  (l'abbé),  mathém.  fr, 
du  18e  s. 

Deimier  (P.  de),  poète  fr,  du 
16e  s.  N.  Avignon. 

Dejean  (J.-F.-Aimê,  comle), 
min.  de  la  guerre,  pair  de  Fr., 
gouv,  de  rÉcole  polyleclin.  Cas- 
lelnaudary,  l749-t824. 

Déjocès,  fondât,  de  l'emp.  des 
Mèdes,  M.  646  av.  J.-C. 

De'jotarus,  roi  de  Galalic  au 
1er  s.  av.  J.-C. 

Dejoux,  sculpt.  fr.,  memb.  de 
l'acad.  1751-1846. 

Deken  (Agathe),  femme  poète 
holl.  1741-1804. 

Delacroix  (J.-F.),  jurisc.  Pa- 
ris, 1743-1832. 

Delaistrct  sculpt.  fr,  1745- 
1S03. 

Delalande  (P.-Ant.),  natural 
Versailles,  1787-1817. 

Delamarclie,  géogr.  fr.  1740- 
1817. 

Delamhre  (J.-B.-Jo.),astron., 
memb.  de  l'acad.  des  se,  Amiens, 
1749-1822. 

Delandine.  (Ant.-Fr.),  lilt., 
bibtiogr.  Lyon,  1756-1820. 

Delaplace  (  Giustain-F .-Ma.- 
Jo.),  lilt.  Arras, 1757-1823. 

Delarbre  (Ant.),  méd.,  bol. 
Clermont  (Auv.),  1724-1807. 

Delatour{l"-FXmpT.,  écriv, 
Paris,  1727- 1807.  =  (Maurice 
Quentin),  peinl,  fr,,  memb.  de 
l'acad.   1705-1788. 

Delaudun  (P.),  poêle.  Uzèa, 
1575-1629. 

Delauîne  (Et.),  grav.  Orléans, 
1520-1595. 

Delavigne  (  J.-Fr .-Casimir  ) , 
poète  el  aut.  aram.,  nicmb.  de 
l'Acad.  fr.  Le  Havre,  1793;  Paris, 
1843. 

Delbène{k\ph.),  hist., nu  „év, 
d'Alby.  N.  Lyon;  m.  160S. 

Delen  (Thierry  van),  peint, 
holl.  du  17e  g, 

Delessert  (El.),  banq.,  phi- 
lantli.  Lyon,  1755;  Paris,  1816.= 
'Benj.),  nalural,  bot.,  cél.  indus- 
triel, rég.  de  la  Banque,  memb.  de 
la  chambre  des  députés,  et  fils  du 
précèdent.  Lyon,  1773;  Puris  , 
1847. 

Deleuze  (J.-Ph.-F.),  lilt., 
nalural.  Sist«iron,  1743—1833. 

Delfau  (Dom.  F.),  bênédict. 
deSt-iIaur.Montel(Auv.),  1657- 
1676. 

Deîfino  (J.)  ,  doge  de  Venise. 
M.  13C1.=  'J.),  card.,  lilt.  Ve- 
nise, 1617-1699.=  (F.),  mcd.  et 
astr.  Padoue,  1477-1517. 

Deîille  (Ja.)  ,  poêle  dldad., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Aigucperse, 
1738;  Paris,  1815. 
Delisle  (Ch.),  géog.  ,hist.Vaucou- 
teurs,  1644-1720.  =  (  Sim.-CI.). 
géogr.,  mera.de l'acad.  des  se,  Hl;; 
du  précéd.  Paris,  1675-1726.= 
(Jo.-Nic),  mathém.,  astron.,  frère 
desprocéd.  Paris,  1688-1758. 

Delisle  de  Sales  (J.-B.-Clé- 
ment-lsoard,  dil),  lill.,  memb,  de 
rinstit.  Lyon,  1745-1816. 

Deîla-Maria  (Domin.),  cél. 
composit.  Marseille,  1778-1800. 

Delley  (P.  de),  agron.,  memb, 
du  conseil  des  cinq-cents,  du  corps 
Icgiâlat.,  du  sénat.  Romans,  1750- 
18-27. 

Deilon  (C.),méd.  et  vojag.  fr. 
du   17e  s. 

Dehnofte  (U.-FIorenl),  litl., 
biat.  N.  Mons;  ra.  1836. 

Delongchamps  t  «ul.  dram. 
M.  Louviers,  1832. 
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Delorme  (Philibert),  cél.  ar- 
chit.  N.  Lyon;  m.  1577 .=(J.), 
méd.  de  Henri  IV  et  de  Louis  XI El. 
MoiiIin8,1547-1637.=(C.),  méd., 
lils  du  précéd.  Moulins,  1584- 
1678. 

Delorme  (Marion),  cél.  cour- 
tisane. Châlons-s.-M.  ,  1611- 
1650. 

Delpech  (Ja.-Mat.),  ct'l.  chir. 
N.  Toulouse,  1772;  assass.  1832. 

Delrieu  (E.-J.-B.),  aut. dram. 
1761-1836. 

Deluc  (J.-And.),  sar.  physir. 
Genève,  1727-1817, 

Deîvincourt  (Ci.-Et.),  juriic. 
fr.  Paris,  1762-1851. 

DemadeSt  orat.  d'Athènes.  Mis 
â  m.  319  av.  J.-C. 

Demarate,  roi  de  Sparte,  529- 
492  av.  J.-C. 

Demarne  (J.-L.),  peint.  Bru- 
xelles, 1752;  Paris,  1829. 

Dembrowski  fL.-Mal.),  gén. 
polon.  au  service  de  la  Fr,  Gora, 
1774-1812. 


DémétrianuSy  archit,  rom.  2e 
s.  ap.  J.-C. 

Démétrius,itn\pi.  grec  du  4e  s. 
av.  J.-C.=  de  Pkalèrey  orat.  et 
bomme  d'Etal  athén.,  fut  archonte 
316  av.  J.-C.  Se  donna  la  m.  284. 

Démétrius  /«r^  Polyorcètc,  roi 
de  Macédoine,  lîls  d'Antigone.  Ré- 
gna de  295  à  287  av.  J.-C;  m. 
2S3.=II,  roi  de  Macédoine,  fiU 
d'Antigone  Gonalas.  242  à  232  ar. 
J.-C 

Démétrius  ler,  Soter,  roi  de 
Syrie,  fils  de  Sèleucus  PUilopator, 
Mis  à  m.  149  av.  J.-C.=l!,  Nica 
lor,  fils  aîné  du  prccéd.  Régna 
144-125  av.  J.-C=rlU,  srtrnom. 
Eucerus,  lils  d'Anliochus  Grypus. 
M.  87  av.  J.-C. 

Démétrius  Cynodius,  écriv. 
grec  du  14e  s.  N.  Conslantinople. 

Z)emi(/ojf(Nic.),  descend,  d'une 
lit.  fam.  russe,  riche  et  sav.  philan- 
tlirope.Tchekowiti,  1773-1828. 

Détnocrite,  philos,  grec.  N. 

Abdère  v.  490  ou  470  av,  J.-C. 

DémonaXt  de  Cypre,  philos, 
cynique.  Viv.  2e  s,  av.  J,'-C>:= 
Pliilos.  grec,  contemp.  d'Adrien  et 
de  Marc— Atirèle. 

Dém'isihèney  le  pfus  gr.  orat. 
de  la  Giècc.  N,  Athènes  581  av. 
J.— C.  ;  s'empoisonna  3Î2  av,  J  -C. 

Dfiwouri  (P.), méd.  ocul.  Mar- 
seille, 1702-1795. 

Demoustier  {C.-Alheri).  litt. 
et  poète.  Villers-Colterets,  1760- 
1801. 

Dempster  (Th.),  antiq.  et  hist. 
ècoss.  1579;  Bologne,  1625. 

Denham  (J.),  poète.  Dublin, 
1615-1668.=  (Dixon),cél.toyag. 
Londres,  1786;  Accra,  1828. 

i)eiitna(C.-J.-M.),!itt.ilat.Re- 
vcl  (Piémont),  1731;  Paris,  1815. 

Denis  (St),  pape,  suce,  de 
Sixte  11,259.  M.  269. 

Denis  y  roi  de  Portugal,  Gis 
d'Alphonse  III.  Lisbonne,  1261- 
1325. 

Denis  (leP.), capucin, bibliogr. 
Gènes,  1656-1695. 

Denisart  (J,-B.),  jurisc,  fr. 
Gui^c,  1712-1765. 

Dennian  (Th.),  chir.  accouch. 
angl.  1733-1815. 

Dennis  (J),  cril.,  aut.  dnm. 
Londres,  1657-1735. 

Dcnon  (le  bar.  Domin.Vifanl), 
grav.,  memb.  de  Tac^id.  de  peint. 
Clii\lon-s.-Saône,    1747-1825. 

Denys  l'Ancien,  tyran  de  Syra- 
cuse. S'empara  du  pouv,  405  av. 
J.-C.  M.  368.  =Le  Jeune  ,  hU 
du  précéd.  et  «on  suce.  368  av. 
J.-C,  fut  détrôné  358  av.  J.-C. 
On  ignore  l'époque  de  sa  m. 

Denys  de  Milet,  écrit,  grec 
coiilemp.  de  Dirius  ,  fils  d'Hysias- 
pes.  =:  de  Thrace ,  dit  le  Gram- 
miirien.  N".  Alexandrie;  profess. 
à  Rome  du  temps  de  Pompée. := 
d'Halicarnasse ,  rhél.  et  hisl. 
.jrec.Viv.àRomo  V.  30av.  J,-C:= 
De  Charax,  dit  le  Périégète, 
écriv.  grec.  V.  le    1er  g.  de  J.-C 

Denys  (  St  )  l'Aréopagite  , 
1er  év.  d'Athènes.  Brûlé  vifv, 
95. 

Denys  (St),  patriarche  d'A- 
leiandrie  v.  2l8.  M.  265.=(St), 
ipùtre  des  Gaules,  1er  é*.  de  Paris, 
.Martyr.  272. 

Denys  le  Petit,  chron,  el  inv. 
de  ta  périodt  d^onisiesnt  de  532 
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ani.  Viv.  nn  comm.  du  4c  3,:=L« 
Cliirtrfïux,  dit  le  Docteur  extati- 
que; écriv.  eccl.  N.  au  pay*  de 
Liège;  m.  i47i. 

Venys  (P.),  cèl.  serrurier  et 
ci*eleur.  Mons,  165S>t735, 

D^arcieux  (Ant.),  cél.  calcu- 
lât., memb.  de  l'acad.  des  te. 
Cessoux  (I-ingucdoc),  1703-1768. 

Derby  (Ja.  Stanley,  comte  de), 
seign.  de  l'île  de  M»n,  L-t  partis, 
de  Charles  II  d'Anglel.  Uccap. 
Bolton,  1651. 

Derham  (Gti .) ,  pliysic.  et Ihèol. 
«ngl.  i657-173S. 

Derjavine  (Gab.),  poêle  russe. 
Kwu,  17t3-l$l6. 

Derossl  (J. -Gérard),  poëte  , 
lill.  Rome,  1754-18Ï7. 

Desaguliers  (  i.- Tlicoph.), 
plijsic.  La  Rochelle,  1683-1743. 

Détail  (L.-C.-Aiil.),  gin.  fr. 
N.  St-Hilairc-d'Ayal  (Au».), 
1763;  laéi  Hareneo,' 1300. 

Desargues  (Gérard),  inathétn. 
Ljon,  1595-166i. 

Désaugiers  (Marc-Ant.),com- 
posit.  Fréjus,  i74î-t795=(Marc. 
Ant.}, cél.  chansonn.  et  vaudevill., 
(ils  du  préeéd.  Fréjus,  1772  ; 
Paris,  13Î7. 

DetauH  (F.-P),  cél.  chir.  fr. 
Magny-Vernais  (Fr. -Comte) ,  1744- 
1795. 

DesUUons  (F.-Jo.  Terrasse!, 
jés. ,  poëte  lat,Châteauncur{Bern), 
1711-1789. 

Detbois  de  Rochefort  (L), 
méd.  fr.  1750-1786. 

Desboulmiers  (J.-Aug.  Jul- 
lien,  dit),  écrÎT.  fr.  Paris,  1731- 
1771. 

Descamps  (J.-B.),  peint., 
memb.  de  l'acad.  Dunkerque, 
1714-1791. 

Descartet  (  Re.  )  ,  philos., 
mathêm.  et  plivsic.  N.   La  Haye 

iTouriine),  1596;  m.  Slockholui, 
630. 

D«clomD»(Jo.-F.-L.),chir., 
memb.  dl  l'inst.  Chartres,  1740- 
1324. 

DMC0«»u(C«l8e-Hug.),  jurisc. 
N.  Ch»lon-8.-Sa6ne,  1480. 

Deseine  (L.-P.),sculpt., écriv. 
Paris,  1759-18ÎÎ. 

Detenne  (Al.-Jo.),  pei«t.  et 
dessinât.  Paris,  1783-1827. 

Desessarts  [  Oen.  Dechanet , 
dit),  act.  de  la  Com.-Fr.  Langres, 
1737-1795.=(N.  Lemoine,  dit), 
avocat  et  libr.  Coutances ,  1744- 
1810.  =(J.-C.),  méd.  fr.  1729- 
1811. 

Detèee  (Rom),  avocat,  déf.  de 
LouisXVI.  Bordeaux,  1750-1828. 
Desfaucherets  (J.-L,  Brous- 
se), aul.  dram.  Paris,  1742-1808. 
Desfontaines  (  l'abbé  P.-F. 
Guyot),  crit.,  lilt.  Rouen,  1685- 
1745.=:(Re.-L.),bot.,  memb.  de 
l'Acad.  Tremblay  (  Illc-«1-Vi- 
laine),  1751-1833. 

Desforges  (  P.-J.-B.  Chou- 
dard),  cuméd.,  aut.  drjm.;  ccriv, 
Paris,  1746-1806. 

Desforges-MaiUard  (Pa.), 
litt.  fr.  1099-1772. 

Desgabels  (B.),  bénéd.  de  Sl- 
Tannes.  M.  1678. 

Desgenettes  (Re.^^ .  Dufriche, 
bar.),  cél.  méd.  Alençon,  1762- 
1837. 

Desgodels     (  Ant.  )     arcliil., 

memb.dc  l'acad.  Paris, 1653-1728. 

Deshauierayes     (  M.-Angc- 

And. Leroux),  oriental.  Poutois-e, 

1725-1795. 

Deshayes  {!.),  bar.  de  Cor- 
menin,  négociât,  sons  Louis  XIII. 
Décap. Béliers,  1632. 

DethouUères  (Antoinette  du 
Ligier  de  la  Garde,  dame),  femme 
poète.  Paris,  1634-1694. 

Desjardins  { Mart.  van  den 
Bo;;aert),  srulpt.  et  fond.  Breda, 
1640;  Paris,  1694. 

Desîandes  (  And.-F.  Boureau) , 
litt.  Pondichéry,  1690-1757. 

Deslauriers,  dit  Bruscambille, 
coméd.  de  l'hôtel  de  Bourçogne, 
1606  à  1634. 

DesmaMs  (Jo.-F.-Ed.  de  Cor- 
tembleu),  poète  dram.  Sully-s,- 
Loire,  1722-1761. 

Desmaiseaux  (P.),  écriv,  et 
édit.  Auvergne,  1666-1746. 

Desmarets  (}.),  avocat  gén. 
au  pari,  de  Paris.  Mis  .\  m.  par 
prdre  de  Charles  VI,  1382. 

Peimareti  de  St-Sorlin  y.), 
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poJlle,  memb.  âel'Aod.  fr.  Paris, 
lî)96-1676. 

Desmarelt  (  N.  )  ,  physic, 
memb.  de  l'acad'  à«i  se.  Soulaines 
(Champ.),  1725-1815.  =  (C). 
cherde  la  police  impor.i:65-1823 

DiStnasures  [t.],  poêle  fr,  el 
lai.  Touriuy,  1523-t580. 

Desmoîes  (Arnaud),  peint,  sur 
Terre  du  ICe  s. 

Desmoulins  (Camille),  écriv, 
polit., memb. de  laconv.  N. Guise, 
1762;  m.  sur  l'êchaf.,  1794. 

Visorgues  (Théod.),  poëte. 
Ail  (Proi.),  176-4-180S. 

Désormeaux  (J.-L.  Ripiull), 

tiisloriozr.,  mernb.  de  l'acad.  de^ 
xiitcr.  Orléans,  1724-1795.= 
i'Ma.-A).)t  méd.  etprofesj.  Paris, 
1778-1830. 

Desortnery  l  l.éop.*Bastien) , 
composil.  fr.  1740-1812. 

Desparls  (J*.)i  <^1'^"'  '^^  méd. 
du  roi  Charles  VII.  M.  Paris, 1457. 

Despautère  (i.),  gramra.  Ni- 
nofe  (Brabint),  I460-lo£0. 

VespaZe  (Jo.),  poëte  satîr. 
Bordeaux,  1769-1814. 

Desptriers  (BonaT.),  poêle, 
litt.  N.   Arnay-le-Duc;   m.  1544. 

Desplaces  (L),  gra».  Paris, 
1682-t739.=(Ph.),  aslron.  P-ris, 
1659-1736. 

Desport  (F.),  chir.  mil.  fr.  M. 
1760. 

Desportes  (Ph.),  poëte  el  abbé. 
Chartres  1546-  1606.  =  (F.). 
peint,  cl  «lit.  dram.  fr.,  memb.  de 
l'acad.  1661-1745. 

Despréaux  (J  .-El.  )  ,aul.  dram., 
lill.  Paris,  1747-1820.  =  {Ma.- 
Madel,),  dite  MU.  Guimard,  femme 
du  préced..  Ire  danseuse  de  1*0- 
péra.  Pari»,  1743-1816. 

Desprémesnil.  V.  Espkbjii»- 

NIL. 

Detpree  (L.-J.),  peint,  et 
an  bit.  Auterre,  1743.Slockbolm, 
1804. 

Desrocher»  (El.  Jehandier), 
gra».  N.  Lyon;  m.  1741. 

Desroches  (J.-B.),  dit  de  Par- 
Ihenay,  bist.  N.  La  Rochelle;  m. 
1766. 

Desrues  (Ant.-F.),  cél.  em- 
poisonn.  N.  Chartres,  1745;  exé- 
cuté Paris,  1777. 

Dessaix  (Jo.-Ma.) ,  pên.  fr. 
Thonou  (Savoie),  1764-1825. 

Dessalines  (Ja.),  1er  emp. 
dlIatti.Côle-d'Or  (Afrique).  1760- 
1806. 

Dessolle  (J.-Ja.-Pa.-Auguslin), 
fi-n.,  homme  d'État.  Auch,  1767- 
1828. 

Desiouches  (And.  Cardinal), 
compofit.  Paris,  1672-1749.= 
(Ph.Néricauld),  aut.  dram  ,  memb. 
de  l'Acad.  fr.  Tours,  1680-175*. 

Désirées  (l'abbë  Ja.),  ccriT., 
coHab.  de  l'abbé  Desfonlaioes.  N. 
Reims,  1700, 

I>esirfm(Huç.),con»enl.Fan- 
jau  (Languedoc),  1758-1805. 

Desvignoles  (Alph.)  ,  pisi. 
prolest. ,  clironolog.  Aubais  (Lan-* 
gued.),  1649;  Berlin,  1744. 

Des  Yvetaux  (  N.  Vauqueliu, 
seign.),  poêle  fr.  M.  1649. 

Detroy  (F.),  peint.  Toulouse 
1645-17^0. 

Devaines  (J.),litt.,  memb.  de 
l'inst.  Paris,  1740-1805. 

Devaux  (J.),  chir.  et  bio^T. 
Paris,  1649-1729.  =  (Gah.-P.- 
Moisson),  bot.    Caen,  1742-1302. 

Devienne  (  C.  -J.  -  B.  d'A- 
gneaux}, bénéd.  de  Sl-Matir.  Pa- 
ris, 172;*-1792.  =  (F.),  conipo- 
sit.  Joinville,  1760;  ra,  fou  Cha- 
rcnton,  1805, 

Deville  fAnt.],  ingéo.,  érudil. 
Toulouse,  1596-1657. 

Devillers  (C.) ,  physic.  et  na- 
tural.  fr.  1724-1809. 

Devonshire  (Georgina,  com- 
tesse de),  femme  cél.  par  sa  beauté 
et  son  esprit,  Londres,  1746- 
1806.  =  (Élisab.  Hervey,  2e  du- 
chesse de),  femme  cél.  comme  U 
préeéd.  1759-1824. 

Devos  (Mari.),  peint.  Anvers, 
1534-1604. 

Devues  (Amould),  peint.  Op- 
pcnois  (Picardie)  ,1642-1724. 

Dexippe,  philos,  nôoplalonic 
Viv.  au  comm.  du  4e  s.  =;:  Gôn 
et  iiist.  prec  du  3e  s. 

Dexallierd'Arg€nville(A.nt.- 
Jo.),  litt.,  natural.  Paris,  1680- 
1765, 


Dezède  ou  Vezaidcs,  corapo- 
sit.,  nul.  dram.  M.  Paris,  1792. 

Dheîl  (Th.),  litt.,  tul.  dram. 
Gloce.otcr,  1740-1780. 

D'Hosier  (P.),  s«.  généalog. 
Marseille,  1592-1660. 

Dia^oras  de  Mélos,  dit  l'Athée, 
sophiste  grec   du  5e  s.   av.  J.*C 

Diamante  (J.-B.),  aut.  dram. 
esp.  du  16e  s. 

Diane  de  Poi(i>r«,  duchesse 
de  Valentinuis,  tîlle  du  comte  de 
Sl-Vallicrî,  maîtresse  de  François 
1er  et  de  Henri  II.  1499-1566.  = 
de  France,  duchesse  d'AnçoulÔme, 
Gllenatur.  de  Henri  U.  1538-1619. 

Dias  (Ball.\  poète  portug.  du 
16e  s.  :=  Gomes  (F.),  autre 
poêle  porlu|r.  1745-1795. 

Diat  (Barl.) ,  navî^.  portug. 
M.  1500.  =  (M.),  navig.  arago- 
nais,  rompn^on  de  Colomb.  M. 
1512.  ^  (Gasp.),  peint,  porlug;. 
du  16e  I. 

Dibdin,  aul.  dr«a.,  litt.  Soul- 
hamplon,  1748-m5.  =  (Th. 
Frognall),  bibliogr.  angl.  1773- 
1847. 

Dihil-al'Khossai,  poêle  ir. 
765-S60. 

Dicéarque  de  Mesiine  ou  de 
Messène,  philos. ,  hist.  ,  géogr. 
grec.  Vit.  520  aT.  J.-C, 

Diceio  (Raoul  de),  hîst.  angl. 
de  la  hn  du  13e  •. 

Dickinson  (Fdm.),  méd.,  ar- 
chcol.an-l.  Berli,  1624-1707. 

Dickson  (J.),  bot.  érosi.  M. 
18î2. 

Dicquemare{Si.-'F,),Mt\ïTi\.y 
physic.  1733-1789. 

Diciys  de  Crète,  aut.  pseudo- 
nyme d  une  histoire  de  la  guerre 
de  Troie,  qui  parait  avoir  été  fa- 
briquée au  3e  s. 

Dicuil,  géogr.  irland.  du  lie  h. 

Diderot  (Ucn.J,  philos,  fr., 
lill.,  aut.  dram.  Lanj^res,  1713; 
Pari.s,  1784. 

Didier  (Si),  év.  de  Langres. 
Martyrisé  264. 

Didier  (J.-Pa.),  profeas.  «l'é- 
cole de  droit  deGretuible.'N.  Upie 
(Dauphiné),  1758;  condamné  à  m. 
et  exécuté  comme  conspir.,  1816. 

Didianus  Julianus  Severus, 
emp.  rom.  Milan,  135;  mil  à  m. 
V.  194. 

Didon,  princesse  de  Tyr,  fille 
deBelus,  femme  de  Sichée.  Fon- 
da Carlhage,  880  ar.  J.-C. 

Didot.  nom  d'une  fam.  d'im- 
prim.  dont  les  principaux  memb. 
sont  :  =:  (F.-Ambroise).  Paris, 
1730-1804.  =  (Firmin),  tmpr.- 
libr.,  poète  el  aul.  dram.  Paris, 
1764-1836=(H.),  grav.  et  fond. 
en  caract.  Paris,  1765-1852. 

Didyme^  gramm.  grec  du  1er 
9.  av.  J.-C.=  dit  l'Aveugle,  doct. 
de  l'Église  d'Alexandrie.  M.  t. 
395. 

Dié  (St),  éi.  de  Nevers  en  655; 
m.  dans  lesVosges,  684. 

Diebiisch-Zahalkanski  (J.- 
C.-Fréd.),  gén.  russe. 1785-1831. 

Diedo  (F.),  nobleVénil., hom- 
me d'Étal,  juriïc.  M.  1484.  = 
lJ:i.),  sénat,  de  Venise,  hist.  1684- 
1748. 

Diemen  (Ant.van),  gou».  gén. 
des  ètablias.  holl.  dans  les  Indes 
Orient.  Cuylembourg,  1595-1645. 

Diefenhach  (J.-Fréd.),  chir. 
cél.  Kœnifrsberg,  1795-1847. 

Diepcnheke  (  Abrah.  van  )  , 
peint,  flam.  Bois-le-Duc,  1607- 
1675. 

Diérefille.  voyag.  fr.  du  17e 
s.  N.  PoDl-l'Évcque. 

Diericx  (C.-L.-Mai.),  érudit. 
Gand,  1756-1823. 

Dieshach  (Sébasl.),  capil.  du 
I6c  s.  et  avoyer  de  Berne  en  1529. 
^;  (J.-Fréd.),  de  la  même  fam., 
feld-maréch.  au  serv.  de  l'erap. 
d'Autriche.  M.  1751. 

Dietrich  (  Chr.-Gu.-Em.  ), 
peint,  et  grav.  ail.  Weiraar,  1712- 
1774,=  (Ph,-Fréd.,  baron  de), 
minéral,  el  chim.  N.Sirasb.,  1748; 
m,  s.l'échaf,,  1793.=  (J.-Fréd  ), 
poëte  lai.  Gœrlils  (H.-Lusace), 
1753-1833. 

Dieiz  (H.-Frcd.  de),  jurisc, 
ambiss.  Bernbourg.  1751-1817. 

Dieu  [St  Jean  de),  fondât,  de 
l'ordre  de  la  Charité.  Morite-Ma- 
jor-el-Novo  (  Portug.  )  ,  1495- 
1550. 

Dieu  (L.  de},  oriental.,  com- 


ment., min.  protest,  Flcssîngue, 
1590-1642. 

Dieudonné  Ut  (Stj ,  pape. 
Suce,  de  Boniface  IV,  614;  m. 
617.  =  II,  pape.  Suce,  de  Vital- 
lien,  673;  m.  076. 

Dieulafoy  (  Jo.-Ma,-Anu,- 
M.),  aut.  com.  Toulouse,  1762- 
1823. 

Dighy  (Éterard),  gentilh.  and. 
qui  trempa  dans  la  conspir,  des 
poudres.  X.  1531  ;  pendu  1616. 
:='(Kcnelm),  théol.,  favori  de 
Charles  1er,  et  fils  do  préeéd. 
1603-1665, 

Digeon  (J.-Ma.),  oriental,  fr. 
1730-1812. 

Digges  (Léo.),géom.  angl.  M. 
1574.  =:  {Thomas),  géom  .  com- 
miss.  gén.des  troupe»  d'Elisabeth, 
61s  du  préeéd.  M.  1595.  =tDud-. 
Icy),  légiste,  diplom.,  61s  du  pré- 
eéd. 1583-1636. 

Dillens  ou  Dillenius  fJ.-J.), 
bot.  DarmiUdl,  1687-1747. 

Dillon  (Arthur,  comte  de), 
gén.  irl.  au  service  de  la  Fr.  Roa- 
commoD, 1760-1833.=  (Arthur), 
égalem.  au  service  de  Itrr.,  dé- 
puté aux  états  g-'-n.  N.  Bravwick 
(Irl.);  m.  sur  l'éch.if.,  179».  = 
(Théobald),  de  la  même  fam.  N. 
Dublin,  1745;  ma<$acrè  en  Belg. 
par  ses  soldats,  1792. 

Dimsdale  (Th.),  méd.  angl, 
Essex,  1712-1800. 

Dinarque,  orat.  grec.  N,  Co- 
rinilie,  560  av.  J.-<:. 

Diniz  da  Crtix  (Ant.),  cél. 
poêle  lyr.  parlug.  fastellodeVide, 
1730-1798, 

Dino,  jurisc.  du  13e  s. 

Dinocrate,  archil.  grec.Viv.v. 
332  av.  J.-C. 

Diomènes,  sculpt.  grec. Viv.  t. 
400  av.  J..C. 

Dinosirate ,  mathém.  grec, 
coiitemp.  de  Platon. 

Dinier  (Edm.),  chrouiq.  fr. 
M.  1148. 

Dioclitiffn  (CatusValeriusAu- 
relianui),  emp.  rom.  N.Dalmnlie, 
245;  proclamé  emp.,  2:^6;  m.  313. 

Diodati  (J.),  Irad.,  past.  caU 
vini-le.  Genève.  1576-1645. 

Diodore  de  Tyr,  philos,  péri- 
patéiicien.  Vit.  2e  s.  a?.  J.-C. 

Diodore  de  Sicile-,  hist.  grec, 
conlemp.  de  Cé«ar  et  d'Auguste. 
N.  Argyrium  fSicile). 

Diogène  d'Apollonie  (Crèle), 
philos,  grec,  dit  le  Physicien.  Viv. 
V.  472  av.  J.-C. 

Diogène,  philo".  cynique.  N. 
Sinope  (Pont),  415  ;  m.  Corinlhe, 
325  av.  J.-C.  =  le  Babylonien, 
philos,  stoïcien  du  3e  s.  av.  J.-C. 

Diogène-Laërce,  ondeLaër- 
te,  philos,  et  bist.  grec.  N,  Laërte 
(Cilicie);  m.  222. 

Diogétiien,  gramra.  grec,  con- 
temp.  d'Adrien. 

Diojnèdes,  gramm. lat,  du  5es. 

Dion  de  Syracuse,  dise,  de 
Platon,  délivra  sa  patrie  du  joug 
de  Denys  le  Jeune,  357  av.  J.-C. 

Dion  Chrysosiotne  ,  rhét. 
grec.  N.  Pruse  tBithynie),  v.  50. 

Dion  Cassius  Cocceianus, 
hist.  grec.  V.  Nicée(Biihynie)-ir»5. 

Dionigi  {  Marianne  ),  femme 
aul.,  peint., archéol.  Rome,  1756, 
1826. 

Dîonis  (P.),  cél.  chir.  fr.  du 
18e  s.  M.  1718. 

Dionis  du  Séjour  (Achille- 

P.),  magist.,  géom.,  memb.  de  l'a- 
cad. des  se.  Paris,  1734-1794. 

Dionisi  (Ph.-Laur.),  ccclês., 
érud.Rorae,  17H-1789. 

Dionysius,  peint,  grec.  N.  Co- 
loplion,  V,  412. 

Diophante  d'Alexandrie,  cél. 
malliém.  du  3«  on  4°  s. 

Dioscore,  patriarche  d'Alexan- 
drie. M.  454.  =  dit  le  Jeune,  pa- 
triarche hérélique  d'Alexandrie. 
M.  519.  =  Antipape.  Élu  529; 
m.  même  année. 

Dioscoride,  grav.  en  pierres 
fines.  N,  en  Grèce,  Viv.  &  Rome 
sous  Auguste. 

Dioscorides  (Bedanius),  méd. 
et  bot.  grec.  N.  v,  40, 

Dipène,  sculpl.  grec,  du  4e  s. 
av.  J.-C. 

Diphiîe,  poêle  com.  grec.  N. 
Sinope  ,  et  contemp.  de  Ménan- 
dre,  300.av.  J.-C. 

Ditmar,  hist.  ail.,  ct.  de  Mar- 
sebourg.  978-1018, 


Ditters  de  Dittersdorf{C,), 
composil.  et  violoniste  cél.  Vienne, 
17S9-1799. 

L  ivitiac ,  chef  des  Éduens, 
memb.  du  coll.  des  druides,  ami 
de  Cicéron. 

I);omv(Abd-el-Rahm  an),  poêle 
persan.  l'4i4-l492. 

Djelal  -  Eddyn  -  Roumy  , 
poëte  persan,  M.  1272. 

Djrnguys-Khan  ou  Gengis- 
Kan  (Temoudjvn),  cél.  conqué- 
rant, d'abord  chef  d'une  horde  de 
MogolstribuUires.  M.  1272. 

Djeszar  (Ahmed),  pacha  de 
Sl-Jean- d'Acre  et  da  Saïd.  N. 
Bosnie;  m.  1804. 

Djihan-Guyr  (  Aboul-Moh»- 
med).emp.  du  Mogol.  1569-1627. 

Dhigosz  (J.),  hisl.  polon., 
arch.  de  Lember^;.  1415-1480. 

Dmochovzki  {V.\  lilt.  polon. 
I76Î-1S08. 

Dobner  (Gélasel,  relig.,  érod. 
Pragne,  1749-1790. 

Vobritshoffer  (Mart.).  jés. 
ail.,  missionn,  au  Paraguay.  H. 
Vienne  (Aulr.),  1791. 

Dobrowski  (l'abbé  Jo.),phitoI. 
érnd,  Jermet  (HoDgrie)  ,  1755^ 
1829, 

Dobson  (W.),  peinti  togl. 
Londres,  1610-1647. 

Docampo  (Florian),  archéo)., 
hisloriogr.  de  Cliarlcs-Quinl.  Za- 
mora,  1313-1590. 

Dodd  (W.),  IhéoI.  anglican, 
litl.  1729-1777.  =  (€.),  écriv. 
calhol.angl.  M.  1745. 

Doddridge  (J.),  jurisc.  angl. 
1555-1628. 

Dode  de  la  Brunerie,  mt- 
réch.  de  Fr.  N.  Dauphiné,  1775  ; 
m.  1851. 

Dodoens  (  Rcmberl  ),  méd-, 
astrnn.,  bot.  Iioll.  Fri^e,  1517- 
1585. 

Dodsley  (IC.),  lill.,  libr.  angl. 
1705-1764. 

Dodson  (  Ja.),  mathém.  N. 
Londres;  m,  1757. 

Dodwel  (H.),  érud.  angl.  Du- 
blin, 1614-1711. 

Doerfel  (G, -Sam.),  past. 
luthér.,   astronome    ail.  dn  17e  i. 

Doéring  (G.^.hr.-Gu.-Anne), 
pocle  et  lilt.  ail.  Cassel ,  1799- 
1835. 

Docs  (  Ja.  van  der) ,  peint. 
Amsterd.,  1622-1675. 

Dogget  (Th.),  act.  et  aul. 
dram.  irland,  N,  Dublin  ;  m. 
172!. 

Dogiel  (Mat.),  hîst.  polon.  du 
I7e  s. 

Dohm  (Chr,-Gu.  de),  dîplom. 
el  litt.  prussien.  Lemgo,  1751- 
1820. 

Dohna  (AI.),  min.  des  rois  de 
Prusse  Frédéric  1er  et  Frédéric- 
Giiillanme  III.  N.  1728.  = 
(Christ.),  gén.  pruss.  1702-1762. 

Doissin  (L.),  jés.  fr.,  poëtû 
lat.  N.  Amérique,  1721;  m.  1755. 

Dolabella  (Publius Cornélius), 
trib.,  consul,  gouv.  de  Syrie  et 
gendre  de  Cicéron,  Se  tua  43  av. 
J.-C. 

Dolce  (L.),  lilt.  et  poète  ilal. 
Venise,  1508-1568.=:C,),  peint. 
Florence,  1616-1686.  " 

Dolet  (Et.),  crud,,  irapr.,  lilt,, 
l'nn  des  chefs  dc^  réformés  fr.au 
16e  s.  Orléans,  1509-1546. 

Doîgorouki  (Ja.-Fédoroviitch), 
gén.  russe,  homme  d'Etat.  1659- 
1720,=(Ivan),  favori  de  Pierre  II, 
pctit-nev.  du  préeéd.  Mis  à  m. 
1738. 

Dolivaz  (J.),  grav.  esp.  Sai>- 
gosse,  1641-1710. 

Dolomieu  {  Déodat-Gui-Sylv. 
Tanerède  Gralet  de),  géolog.,  mi- 
néral., memb.  de  l'inst.  Dolomieu 
(Daupbiné),  1750-1801. 

Domairy  (Mohammed),  jurÏK. 
el  natural.  ar.  M.  1405. 

Domat  (J.),  jurisc,  avocat 
Clermont  (Auvergne),  1625-1765. 

Dombay  (F.  de),  orienlalist* 
Vienne  (Autr.).  1758-1810. 

Domoey  (Jo.),  méd.^  nalural, 
Micon,  1742-1795. 

Domhrowski  (H...J,),  gén. 
polon,  au  service  de  ta  Fr.  N, 
Cracovie,  1775;  m.  1318, 

ZïoniWf/Uf  (F.-lIrbain),5ramm. 
fr.,  memb,  de  l'Insl.  Aubagna 
(Prov.),  1745-1810. 

Doininicy  (Marc-Anl.) ,  jurii  e. , 
bist.  N.Caliors;  m.  1650, 
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Dominique  (St),  fondât,  de 
l'ordre  de»  dominicains  et  de  l'in- 
quisit.  Calahorra  (Esp.),  UTO- 
12il. 

Dominique  del  Barbier e,  dii 

Do iiiinitoFiorentino,  peint., scnip., 
graT,  iut.  N.  Florence,  1506. 

Dominique  (Alexis] ,  dit  le 
Grec,  peint.,  sculpt.,  archit.  N. 
i547;  m.  Tolède,  1625.=  (Jo.- 
Domin.  Biancolelli,  dit),  act.  du 
Tliè&tre-Ilalien  de  Paris.  Bolo^'ne, 
1649-1688. 

Dominiçuin  (Domin.-Zampieri, 
dit  le),  cél.  peint,  ilal.  Bolo|:ne, 
1581-1641. 

Dominis  (Marc-Ant.  de),  jés-, 
phvsic.  Arbe  (Dalmalie),  li)66— 
16»4. 

Domitien  {Tilu»Flavius),  emp. 
rom.  N.Rome  51  de  J.-C.;  suce, 
de  Tilus,  81;  asâass.,  96. 

Domitius  Ahenobarbus 
(Cneiuit),  consul  rom.,  vainq.  des 
Allobroges,  122  a».  J.-<":.=M.iri 
d'Agrippino,  père  de  Néron,  pré- 
teur et  consul  jous  Tibère. 

Donald,  nom  parlo  par  huit 
rois  d'Ecosse.  Donald  VU,  ou  Dtm- 
cdii,  fut  tué  par  Macbeth  en  1040. 
Don  ai,  é».  de  Cases-Noires, 
en  Numidie,  chef  de  la  secte  des 
donaliens,  excomm.  313.zzFt. 
tcHisniatiqne  de  C.ailhagc.  M.  355. 
^Gramm.lal.  du  4e  s.,  prccept. 
de  St.  JérAme. 

I>ona/d/o  (Donato,  dit),  scutpt. 
iUl.  1585-U66. 

DoMa/i{Al.),jé8.,ârliq.,  poêle 
lat.  Sienne.  1584-1640.— (Vita- 
lienl,natural.Padoue,  171 3-1763. 
Donnio  (F.),  doge  de  Veni*(f, 
de  1545  à  1555.:=(Lé.),  doge  de 
Venise,  de  1606  i  1612. 

Vondey-Duprey  (Frosper), 
impr.  enUnguesorien).,  Iiit.  1794- 
1834. 

Dondt  (Ja,),  mécan.,  méd  Pa- 
doue,  1298-1560.=:;j.},  mallu-m. 
stmêd.,  dit  Horoloçius,  M.  1380. 
=(C.-An'.),  Daturil.,  de  la  même 
fam.  1750-1801. 

Dondini  |Gu.},  jés.  et  poêle 
lat.  Bologne,  1600-1688. 

Donducci  (J.-And.),  peint, 
bolonais,  1575-1737. 

Doneau  (Hug.),  jurisc.  Cbâ- 
loD-8.-Saôiie,  1527-1591. 

Doni  (Aii(.-F.),  écriT.  satir.  et 
burlesque.  Florence,  1503—1574. 
=(J.-B.),an'.iq.  Florence,  1594- 
1647. 

Doni  d'Aitichi  {  L.  ) ,  êr. 
d'Auluu,  hi^l.  et  litt.  M.  1664. 

Donizetti  (G»ë!aii),  composit, 
ilal.  Bergame.  1798-1848, 

Donnât  (Ja.),  arcliit.  fr.  1741- 
iH24. 

Donnadieu  (Gab.),  gén.  fr. 
N.  .Nîmes,  1777;  m.  l!i49. 

Donne  (J.),  poète,  Ihcol.  angli- 
can.   Londres  ,    1573  —  1631 .  ^ 
(Abral).),astron.argl.l718-1746 
Donoso    {).)  ,    peint.,    arclii), 
esp.  1628-1686. 

Donus,  pape,  sure,  de  Dieu- 
donnéU.  676.  M.  678.=:ll,pape, 
sncc.  deBeiioitlV,974.M,975. 

Don£eUo{P.  etHipp),  frères, 
peint,  et  archit.  napol.  du  lije  s. 

Doppelmayer  (J.-Giib.) ,  ma- 
thiim.  Nuremberg,  1671-17ij0. 

Doppert  (J.).  antiq.  Francforl- 
î.-le-M.,  1671-1735. 

Doppert  (F.-Amédée),  lilt.  et 
jrén,  fr.,  memb.  du  conseil  des 
ciuq-cenli.  N.  Chambéry,  1753; 
m.  Aix,  en  Savoie,  1800. 

Dorât  (Cl.-Jo.),  poêle,  aut, 
dram.  Paris,  1734-1780. 

D'Orbay  (F.),archit.N.Parîs; 
m,  1697. 

J)or"iCï(André),ill.maringi'nois, 
servit  d'abord  sa  patrie,  puis  la 
France,  le  pape  et  l'emp.  Charlcs- 
Quinl.  N.  Uneille,  1468;  m.  1560. 
Dorigny  (M.),  peint,  et  grav. 
Sainl-Quentin,  1617-1663. —(L,), 
peint,  et  grav.,  tils  du  précéd.  Pa- 
ri», 1654-1742.={Nic.),  frère  du 
|iréeéd.,  cgalem.  peint,  et  grav., 
niemb.  de  l'acad.  Paris  ,  1657- 
1746. 

Dorimon,  coméd.etaut.  dram. 
ïr.  du  17«.'!. 

Dorion  (Cl. -A.),  poêle  fr. 
Nantes,  1770-1829. 

Dorléang  (L.) ,   écriT.   salïr. 
P.iris.  134^-1629.=  (Jo.),  jés., 
I.ibt.Bourgei,  1644-1698. 
Dorvians  (J.  de),  eard.,  chan- 


«el.  et  garde  de»  sceaux  sous  Char-t  1729.r=[P.),  grav.  et  ûls  du  prè- 
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Dùrmay  (J.-Chrisl,),  chan,  de 
Soissons,  liist.  M.  1674. 

Dornevdl,  aut.  dram.  fr.  M. 
1765. 

Dorothée  (Si),  abbé  de  Majume 
■n  Palestine,  t.  360. 

Dorpius  (Mart.),  sav.  holl. 
ami  d'Erasme.  1460-1525. 

Doryonn?  (Ant.),  doct.de  Sor- 
bonne,  gr.-vic.  de  Paris.  M.  1728. 

Dorsei  (Th.  Sacke»ille,  comte 
de),  gr.  trésorier  d'AngIct.  »ous 
Elisabeth.  1 556-1608.=  (Lionel, 
duc  de)  ,  lord-préiid.  du  cons., 
lord.-lieut.  d'Irlande.  1686-1765. 

Dorvigny,  aut.  et  act,  comi- 
que fr.  1734-1812. 

Dorvo  (Hyac),  aul.  dram.  N. 
Rennes,  1767;  m,  1851. 

Dosi  (Jér.),  archil.  ilal.  1693- 
1775. 

Dosiihée ,  hérét.  du  1er  s., 
contemp.  de  Simon  le  Magicien. 

Dosso  (Ddissi),  peint,  ilal.  Fer- 
rare,  1474-1558. 

DofietiUe  (J-H.)  ,  oralnr. 
érud.,lrad.Palai8eau,  !71fi-l807 

Dotti  (Barl.),  poète  salir,  ital 
N.  16i2;a»îasB.   1712. 

DoUori  (Le  comte  de),  poète 
ilal.  P-do»e.  1624-16S6. 

ZJo»i/f/ (F.),  raéd.fr.  Chartres, 
1751-1795. 

Doudyns  (Gu.),  peint,  holl. 
La  Haye,  1630-1697. 

Douglas  (Archambanli,  comte 
de),  ceL  capit.  écoss.  au  sertice 
de  la  Fr.  sous  Charles  VII.  1374- 
1425. 

Z)oupZ*i*(Gawin),  poêle  écoss. 
U74-1522.=(Ja.),  méd.,  anat-, 
bot.  écoss.  1675-1742. 

Doujat  (J.),  conseiller,  histo- 
riogr.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  N. 
Toulouse  y,  1606  ;  m.  16S8. 

Dousa  (J.),  îeign.  de  Noord- 
wyrk  (Holl.)  ,  gén.  ,  pocle  lat., 
hist.  1545-16U4.  =  (J.),  érud., 
piicte  !at,,  fils  du  préccd.  1571- 
1596. 

Dovalle  (C),  poêle  fr,  Mon- 
Ireuil-Bellay  (  Maine-et-Loire  ). 
1807;  ttic  en  duel,  1829. 

Dover  (C-Agar  Ellis,  bar.), 
lilt.  angl.  1797-1832. 

Dow  (Gérard),  peint.,  élève  de 
Ilembrandt.  Leyde,  1615-1680=: 
(Al.),  oflicier  angl..  oriental.  N. 
Ecosse;  m.  dan»  les  Indes,  1779. 

Doxai  {^ .),  fctd-maréch. ,  lient. 
su  service  de  l'Autriche.  Yverdun, 
1682-1738. 

Doy al  ii.dAiCOXMeiW.  etchain- 
bell.  de  Louis  \l,  gouv.  d'Auver- 
gne. 1445-1499. 

J>i?yen  (Gab. -F.),  peint.,  memb. 
de  l'.Àcad.  Pari»,  1726;  Pétersh., 
1806. 

Dracon,  archonte  et  législat. 
des  Athéniens,  v.  624  av.  J.-C.=: 
Gramm.  grec,  de  Stratonicée,  pos- 
ter, à  Marc-.\urèle. 

Dracon  (Honoré),  jurisc,  du 
16e  s. 

Dragon  Hus ,  prêtre  chrét.  et 
pot'le  lat.  du  5e  s. 

Dragoncino  (J.-B.),  poêle 
ilal,  N.  Fano  à  la  lin  du  15e  s. 

Dragut,  corsaire  et  amiral  ot- 
toman, suce,  de  Barberousse.  Tué 
dcv.  Malte,  1565. 

Drake  (F.),  cél.  mar.  angl. 
1545-1596.^:(Ja.),  méd.,  écnv. 
satir.  angl,  Cambridge  ,  1667- 
1707. 

Drakenhorch  (Arnold),  crit. 
et  ériidit.  Utrccbt,  1684-1747. 

Draparnoud   (  Ja.-Ph.-Rai- 

mond).  nalural.  Unntpell.,  1772- 
1804. =(Vict.-Xav.),  poêle  dram. 
fr,,  frère  du  précéd.  1773-1835. 

Draud  (G.),  min.  prolest., 
bibiiogr.  Dauemheim  (  Hessc  )  , 
1573-1634. 

Drayion  (  M.  ) ,  poêle  angl. 
1563-1631. 

Drehbel  (Coru.  *an),  physic, 
mécan.  holl.  N. 1572,  m.  Londres, 
1634. 

Drepanitis  (Lalinus  Pacafus), 
poêtcelorat,  lat.  N.  Bordeaux, 4c s. 

Dreux  {Th.),  marq.  de  Brcié- 
conseilj.  au  parlem.  de  Paris,  gr., 
mailre  de»  cérémonies  de  Fr.  au 
17e  s. 

Dreux  du  Radier  (J.-F.), 
érud.  IJtt.  Cliâleauneuf-en-Thime- 
rais, 1714-1780. 

Drerel{P.),  grav,  Ly^n,  1664- 


d.  1697-1739, 
Dreto  (Sani.),hUt.  angl.  1765- 
1833. 

Dreyssig  (Gu.-Fréd.)  ,  méd. 
ail.  1771-1819. 

DriUencourt  (Gu.  van)  ,  pay- 
satîisle  holl.  N.  Ltrechl,  1625. 

DroUing  (M.ul.)  ,  peint,  de 
genre.  Oberbergheim  (Alsace)  , 
1752-1817. 

DroUinger  (C.-Fréd.),  poêle 
lyr.  atl.  1688-1742. 

Dr  ouais  (J.-Germ.),  peint.  Pa- 
ris, 1763  ;  Home  1788. 

Drouineau  (  Gust.  ),  écriv., 
aul.  dram.  La  Uochelle.  1800- 
1855. 

Drouet  (El.-F.)  ,  émd.,  bi- 
biiogr. Paris,  1715-1779.=  (J.- 
B.),  maître  de  poste  qui  ht  arrêter 
Louis  XVI  à  Varennes,  memh.  de 
la  conv.  Ste-Menehould ,  1763- 
1824. 

Drouet  d'Erlon,  maréch.  de 
Fr.,gouv.  de  l'Algérie.  N.  Reims, 
1765;  m.  1844. 

Drouhet  {i .),  poëlepoileTin  et 
apothic.  Sl-Maixenl,  17e  s. 

Drouin  ,  «culpt.  et  «rchit.  N, 
Nancy;  m.  1647. 

Drouot  (le  comte),  cél.  gén, 
d'arlillcrie.  Nancy,  1774-1847. 

Droyn  (J.),  lilt.  N.  Amiens  ; 
m.  V.  1507. 

Dros  {  P.  Jacquet^,  mAcan. 
suisse.  1721-1790. =(H.-L.),  tils 
du  preced,  et  égakm.  habile  mé- 
can. 1752-1791.  =  (J.-P.),  mé- 
can. et  de  la  même  fam.  1756< 
1823.  =  (F.-N.-Eug.).  jurisc.  f. 
Pontarlier.  1755-1805. 

Drummond  {  Ja.  ),  constïll. 
d'Flat,  gr,  chaiicel.  d'Ecosse. 1638- 
1716.  =(Will.),  hist.  et  poêle 
écoss.  1583-1649, 

Drusille  (Julia),  fille  de  Ger- 
manicus  et  d'Agrippine,  mallresse 
deCaliguU.  M.  58  de  J.-C. 

Drusus  (.Marcus  Livius),  trib. 
du  peuple,  122  av.J.-(^  ^(.Marcua 
Livius),  trib.  90  av.  J.-C,  lils  du 
précéd.  Assass.  89.  ^  (Claudius 
Nero),  61s  de  Livie,  adopté  par 
Auguste;  fut  père  de  Gennanicus. 
M.  9  aT.  J.-C.=Fils  de  Tibère  el 
de  Vepsanie,  consul  et  tribun.  M. 
empois-onné  23. 

Dryander  (  Jonas),  natural. 
suéd.  N.  I748;m.  Londres,  1810. 
Dryden   (J.),  cél.  poêle  angl. 
1631-1701. 

Duaren  (P.),  jurisc,  fr.  Sl- 
Brieuc.  1509-1559. 

Dubarran  (Barbeau),  memb. 
de  la  conv.  et  du  cnniilé  de  sûreté 
gén.  N.  1750;  m.  Bdie,  1816. 

Dubarroux  (  le  cbev.  Casim. 
Libent-Jo.)  ,   mécan.  fr.  Caromb 
1770-1828. 
Du  Barry.  V.  Barry. 
Dubocage  (G.  Boissaye) ,  in- 
géii.  l.vdro-r.  1626-1696. 

Dubois  (J.),  relig.  céle»t.,pré- 
dic.  du  16e  s.^  (J.),  sculpt.  Di- 
j..n,  1626-1694.=(Girard),  ori- 
orien.  hist.  Orléans.  1628-1694, 
^(Ph.),  doct.  de  Sorbonne,  phi— 
loi.,  bibiiogr,  fr.  1656-1705.= 
(Gu.),  card.  et  premier  min.  sous 
la  régence.  Brive  -  la -Gaillarde, 
1656-1725.=(Le  bar.  Ani.),  cél. 
méd. Gramat(Qiiercy).  1756-1837. 
Dubois  de  St-Gelais  (L.-F.), 
litt.  1670-1733. 

Dubois  de  Crance  (Edm.-L.- 
Alex.),  memb.  de  l'assemblée  con- 
stit.,  de  la  conv.,  du  cons.  des 
cinq— cents,  mm.  de  la  guerre,  etc. 
Charleville,  1747-1814. 

Duhos  (l'abbé  J.-B. },  hist., 
lin.,  diplom.,memb.  du  l'Acad.  fr, 
Beauvais,  1670-1742.=(Coiist.), 
poêle  fr.,  profess.  de  rhélor,  à 
Beziers,  de  1810  à  1820.  M. 
1845. 

Dubosi  (Ant.) ,  peint.  Lyon, 
1769-1825, 

Dubouchage  (F.-Jo.  Gralet. 
vicomte),  administr.,  inspect.  et 
plus  tard  min.  de  la  mar,  Greno- 
ble, 1749-1821. 
Du  Bourg.  V.  Bouro. 
Dubourg  (L.-Valenlin-<îu,), 
év.  de  la  Louisiane,  archev.  de  Be- 
sançon, fondât,  du  collège  de  New- 
York.  Cap-Français  (  St-Domin- 
gue),  1766-I833.=(L.-Fabrice), 
peint,,  grav.  N.  Amsterd,,  1691. 

Dubrmo  (J.  Scala) ,  éi.  d'OI- 
raûtz  (Bohême),  hist.  M,  1553. 


Dubreuil  (P),  jés.,  m&thém, 
Paris  1601-1670. 

Dubuai  (Ja.-Laur.  Desfour- 
neaux), hydraul.  fr.  N.Trun,1742, 

Dubuisson  (Pa.-Ulric),  aul. 
dram.,  litt.  N.  Laval,  1748  ;  m. 
-surl'échaf.,  1794. 

Duby  (P.  Ancher  Tobiesen), 
numismate,  intcrpr.  à  la  biblioth. 
du  roi.  Bousseau  (Suisse),  1721; 
Paris,   1782. 

Du  Cange^  V.  Cange. 

Ducange  (Vict.),  romane.,  aut. 
dram.  La  Haye,  1783;  Paris, 1833. 

Ducas  (M.),  hist.  du  Bas-Em- 
pire, de  la  fam.  imper,  des  Uucas, 
N.  Constanlinople. 

Ducasse  (J.-B.),  gouv.  de  St- 
Domingue,  lieut.^én.  des  armées 
navales.  N.  Béam,  1650;  m.  1715. 

Duchange  (Gasp.),  grav.  Paris, 
1662-1756. 

Duchai  (L.-F,  Le),  pocle  lai. 
et  fr.  du  16o  s. 

Duchat  (Jacob  Le),  philol., 
ériidit.  Meti,  165>;  Berlin,  1735. 

Dl*  Ckdlel  (l'annegui),  cèl. 
cap.  ,  gr,  sénéchal  de  Provence, 
ambass.  sotis  Charles  VII.  N. 
1369;  m.  1449.=(Tannegui),  vi- 
comte de  la  Bellière,  favori  de 
Charles  VII  et  de  Louis  Xl,nev.  du 
prèced.  Tué  dev.  Boucliain,  1477, 

Duchdlel  (!'.),  év.  d'Orléans, 
gr.  aumônier  de  Fr.  N.  Arc-en- 
Barroi»;  m.  1552. 

Du  Chdtelei.  V,  Chastelet. 

Duché  de  Vancy,  poêle.  Pa- 
ris, 1668-1704. 

Ducher  (Gilbert),  poêle  lai.  du 
16e  s. 

Duchesne  (Léger),  philol.,  hu- 
maniste. N.  Paris,  1588.=(Jo.), 
chim.,  poêle,  méd,  de  Henri  IV. 
1 544-1 609.=(And.),hisl.,  gêogr. 
Ile— Bouchard  (Touraine),  1584— 
1640.=(H.-Gab.),  litt.,  nalural. 
référend.  à  la  cour  des  comptes. 
Paris,  1739-1822. 

Duchesnois  (Jo.  Bafin),  cèl. 
tragédienne,  Sl-SauWe  (Flandre), 
1777;  Paris,  1835, 

Ducis  (J.-F.),  poêle trag,, litt., 
memb.  de  l'Acad,  fr.  Versailles, 
1733-1816. 

Dackworih  (J.-Th.),  amiral 
angl.  1748-1817. 

Daclercq  (Ja.),  écuver  et  chro- 
niq.  du  15e  s.  N.  Arra's,  1420. 

Duclos  (C.  Pineau),  hist.,  mo- 
raliste ,  historiogr.  ,  memb.  de 
l'Acad.  fr.Dinan  (Bretagne),  1704- 
1772. 

DucuS  (J.-F.),  conventionnel 
du  parti  de  la  Gironde.  N.  Bor- 
deaux, 1765;  m.  surl'échaf.,  Paris, 
1794.  =  (Roger),  memb.  de  la 
conv.,  du  conseil  des  cinq— cents, 
consul,  sénateur.  N.  Dax,  1747; 
m.  l]lm,1816. 

Ducq  (Jo.-F.  )  peint,  flam. 
1762-1829. 

D«cray-D«mmi7(F.-Ga.),ro- 
mancier.  Pari»,  1761-1819. 

Ducresi  (C  -L.,  marq.  de),  è- 
con.  Aulun,  1747-1824. 

Ducrest  de  Villeneuve,  con- 
tre-amiral. N.  près  de  Vitré  (Hie- 
et-Yil.),  1777;  m.  Paris,  1852. 

Ducreux  (Jo.),  peint.  Nancy, 
1737-1820. 

Ducroisy  (Philih.  Gassaud), 
coméd.  de  la  troupe  de  Molière. 
N.  en  Beauce,  1630;  m.  1695, 

Du  Deffant  (  Ma.  de  Vichy- 
Chamrotid,  marq.),  femme  ccl.par 
son  esprit.  Paris,  1697-1780. 

Dudley  (Ruberl)  ,  comie  de 
Leicester,  favori  d'Elisabeth  d'An- 
gleterre, lieul.-géii.  dans  les  Pays- 
Bas,  1531-1588.=  (sir  Robert), 
comte  de  Warwick,  duc  de  Nor- 
thumlterlaiid,  fils  du  précéd.  Sur- 
rey,  1573;  Florence,  1637.^ 
(H.  Bâte},  journaliste,  aut.  dram, 
angl.  1745-1824,  =  (  J.-Gu. 
Ward,  vicomte),  min,  des  afl'.iircs 
étrang.enAnglet.,litt.  1781-1833. 
Dudoyer  (Gérard),  aul.  dram. 
Chartres,  1752-179:^. 

Duelli  (Raimond  ),  chanoine, 
hist.  et  érudil.  ail.  M.  1740. 

Dufail  (Noël),  sieur  de  la  Hc- 
rissaye,  jurisc, ,  écriv,  burlesque. 
N,  Rennes,  16e  s. 

Du/au  (Fortuné),  peint.  d'Iiist. 
N.  Sl-Domingue;  m.  Paris,  1821. 
Dufay  (C.-Jér,  de  Cislernay), 
bibiiogr,  Paris,  1662-1723. 

Dufouart(?.)^  chir.  fr.  Cas- 
telneau»  1737-1813. 
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DufBurny  [t.],  profets.  à  l'é- 
cole d'archit,,  memb.  de  l'Iostit. 
Pari!,  1754-1818. 

Dufrénoy  (  AdéUïde-Gillelle 
Billet,  dame),  femme  poète,  lilt. 
Nantes,  1765;  Paris,  18ÎD. 

Dufresnoy  (Alpti.),  peint,  et 
poi"lo  lat.  Paris,  1611-1665. 

Dllfresny  (C.  Ritiére-),  aut. 
dram.,  lilt.  Paris,  1684-1724. 

Dugas  de  Bois-St-Just  (J.- 
L.-Ma.),  lilt.  Lyon,  1745-1820. 

Dugas-Montbel,  litt.,  érud., 
memb.  de  l'Instit.  Sl-Cbamond, 
1770-1834. 

Dugazon  (H.  Gourf;ault,  dit), 
coméd.,  aut.  dram.  1741-1809.;:: 
(L.-Rosal.),  actr.  de  rOp.-Com.  , 
femme  du  précéd.  Berlin,  1755; 
Paris,  1821. 

Dugdale  (Gu.),  hist.,  antii[. 
anpi.  Warwick,  1605-1686. 

Diighet  (Gaspard,  dit  Poussin), 
peint,  ilal.  Home,  1613-1765. 

Dugommier  (J.-F.  Coquil'oj, 
gén.  fr.  B.-Terro(Guad.),  1736  ; 
tué  devant  Sl-Sébastien  ,    1794, 

Dtigay-Trouin  (  Re.  )  .  cél. 
mar,  Ir.  Sl-Malo,  1675-1736. 

Dunuernier  IL.),  peint,  fc.  du 
16e  s. 

DuguescHn  (Bertr.),  ccl.  ca- 
pit. et  connétable  de  Fr.  Slolle- 
Broon  (Bretagne),  1514-1580. 

Duguet  (Jo,),  ttiéol..  mora- 
liste. Monlbrison,  1649-1753. 

Duhalde  (J-B.) ,  je».,  litt. 
Paris,  1{)74-1743. 

Duhamel  (J.-B.),  oralorien, 
pbyâic.,  secret,  de  l'acad.  des  se. 
Vire,  1624-1706.  =  du  Mon- 
ceau (H.-L.),  agron.,  memb.  de 
l'acad.  des  se.   Paris,  1700-1782. 

Duhamel  (J.-P .-F.  Guillot-), 
profess.  demétallurg.,  memb. del  t- 
cad,  des  se.  Coiilances, 1730-1816. 

Duillius  (Caïus),  consul  rom. 
260a..  J.-i;. 

Dujardin  (Cari),  peint.  Ams- 
terd., 1610;  Venise,  1678.  = 
(Bénigne),  dit  Boispréaux,  lilU, 
hist.  N.  Palis,  au  18e s. 

Dulard  (P.-Al.),  poêle.  Mai- 
scille,  1696-1700. 

Dulaure  (Ji.-Ant.  ),  liisl. , 
memb.  de  la  conv.,  du  conseil  des 
cinq-cents,  du  corps  législ.  Cler- 
monl-Ferr. ,  1755;    Paris,  1835. 

Dulaurens  (Ad.),  ler  méd. 
de  Henri  IV.  N.  Arles;  m.  1609. 
=:  (H.-Jo.),  écriv.  et  poète  salir. 
Douai,  1719-1797. 

Dulcin  ,  bérés.  de  NoTarre. 
Brùlevif,  1307. 

Dulin  (P.) ,  peint.,  memb.  de 
l'acad.  Paris,  1670-1748. 

Dulong  (  P.  -  L.  )  ,  physic, 
memb.  de  l'acad,  des  se.  Rouen, 
1785-1853. 

Duloi,  poêle  ff.  du  17e  i. 

Dumaniant  (J.-And.  Bour- 
lain,  dit),  act.,  aut.  dram.  Cler- 
monl-Ferr.,  1754-1828. 

Dumarest  (Rambert),  praT.  eu 
méd.  St-Élienne,  1750-1806. 

Dumarsais  (Ces.  Chesneau), 
^ramm.,  philos.  Jlarseille,  1676- 
1766. 

Duvtas  (L.),  lilt.  Nîmes,  1676- 
1741.  =:  (Re.-F.),  atoc,  prélid. 
du  tribunal  révolutionn.  N.  Lool- 
le-Saulnier,  1757;  m.  surTéchaf., 
1794.=  (AI.  I)a»y  de  la  Paill*. 
terie)  ,  gén,  fr.  St-Doraingu«, 
1762-1806.  =  (C.-L.),  méd. 
Lyon.  1765-1813.  =r  (le  comte 
Mat.),  géu.  de  divis.,  pair  de  Fr. 
Montpell.,  1755-1857. 

Dumersan  (Marion),numisra,, 
vaudevilliste.  N.  Castelnau  (Cher), 
1780;  m.  Paris,  1849. 

Dumesnil  {  Ma.-  Françoise  ) , 
actrice  du  Théitre-Fr.  Paris, 
1715-1803. 

Dumolinei  (Cl.),  hist  ,numid- 
raale.  Châlons-s.-M.,  1620-1687. 

Dunionceau  (J.-B.),  gén.  fr. 
Bruxelles,  1760-1821. 

Dumonchau  fC),  composit. 
Strasb.,  1775-1820. 

Dumonin  (J.-Ed.),  poêle  lat. 
et  fr.  Gy  (Fr.-Comté),  1556- 
1587. 

Dumont  (H.),  organ.,  maître 
de  mus.  de  Louis  XÏV.  Liège, 
1610-1084.z=(J.),  public, histo- 
riogr.de  l'cmp.  d'Allemagne.  N. 
France,  1660;  m. Vienne  (Autri- 
che), 1726.=  (F.),  sculpt.,  memb. 
de  l'acad.  Paria,  1688-1721.  = 
dit  le  Ror 


(J.). 


Romain  ,  peint.  Pari-" 
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1700-1781.  =  (Gab.-Marl.),  ar- 
rhil.  el  dessinai,  du  18e  s.=  (P.- 
lîl.-L.),  p.iblic.  Genève,  1759; 
Milan,  1820. 

Dutnont  (TUrville  (Ja.-Séb.- 
CésA  rtTig.  fr.  ,  conlrc-arniral. 
N.  Coodé-sur-Noireaa  ,  1791  ;  m. 
iS42,  dans  t'incendie  dus  wagons 
du  eh.  de  fer  de  Paris  à  Versailles. 

Dumoulin  (CI.),  cèl.  jorisc. 
Paris,  1500-1566.  =  (Eiarisle), 
jonmal.  fr.  I776-IS35. 

Dumouriet  (C-  F.),  gén.  fr 
Cambray,  1759;  Durville  -  Par> 
(Anglel.),1823. 

Vumouti^r  (Dan.),  peînl.  Pa- 
ria, 1550-1631. 

Duncan  1".  V.  Domld  \'II 
=:  U ,  roi  d'Ërosse,  ii!s  de  Mal 
colm  111  ;  usurpât,  do  ta  couronne. 
Aisass.  1059. 

Duncan  (Dan.),  méd.  Mon- 
lanb.,1649;  Londres,  1755  = 
(Adam),  amiral  écoss,  Dundoe, 
1731-1804. 

Duncomhe  (Gn.),  lill.  angl. 
Heriford,  1690-1769.  =  (J.), 
théol..  poiie  f  titt..  fils  du  précéd 
1730-1786. 

Dungaî,  aslron.  et  tilt.  angt. 
du  8e s.,  établi  on  Fr.  sons  Cbar- 
lemagne.  M.  St-Uenis,  8Î9. 

Duni  (  Egidio-Romuald),  com- 

Îosit.  ital.  Matera  (roy.  de  Naples), 
709;  Paris,  1775. 

Duntsr  (B.ilth.-Ant.),  peint. 
el  prar.  angl.  du  18e  s. 

Dunod  (P.-Jo.),  jés. ,  anliq. 
Sl-Claude,  1657-1725,  =  (  F.- 
Ignjde  Cbarnage),  hist.,  jurisc. 
ner.  du  prccéd.  1679-1762. 

Dunois  (J.,  comte  de  Longue- 
■»illo  et  de),  dit  le  Bâtard  d'Or- 
léans ,  Tain,  capit.  ,  (ils  naturel  de 
Louis  d'Orléans.  1407-1468. 

Dunoyer  (Anne-Marg.  Petit, 
dame),  femme  aul.  Mimes,  1663- 
1720. 

Duns  (}.),  ouScoll,  dit  le  Doc- 
teur subtil,  cordel.  tbéol. ,  clief  de 
la  secte  des  scotistes.  N.  Nor- 
lliuniberl.;  m.  Cologne,  130S. 

Dunstan  (St),  archCT.  de  Can. 
torbèry,  réforni.  du  clergé.  924- 
988.  ' 

Duvarc  (Mite),  coméd.  de  U 
troupe  de  Molière.  M.  1668. 

Dupaiy  (F.-B.  Mercier),  pré- 
»id.  au  par),  de  fiurdeaui,  lilt.  La 
Boclielle,  1744-1788.  =  (Ch.), 
sculpt. ,  lits  du  précéd  Bordeaui, 
1771-1 825.=::(L.-Emm.-Félicité- 
C.  Mercier),  poète,  aut.  dram., 
memb.de  l'Acad.  fr.,  frère  du  pré- 
céd. Btanquefort  ,  1775;  Paris, 
1852. 

Dupérae  (Et.),  peint.,  gra».  et 
archit.  de  Henri  IV.  N.  Paris  ;  m. 
1601. 

Dupéritr  (C),  poète  lat.  et 
fr.  Ail,  1620-1692. 

Duperré  (Victor-Guy),  amlr. 
de  Fr..  min.  de  ta  mar.  IS.  LaRo- 
chelle  1775;  m.  1846. 

Duperron  (Ja.  Uayy-),  card., 
archev.  de  Sens ,  négociât. ,  lilt. 
Berne,  1556-1618. 

Dupetit-Thimars  (Aristide), 
capit.  de  vaîss,  Saumur ,  1760; 
Aboukir,  1798.  =(Auberl),  bol., 
memb.  de  l'acad.  des  se,  frère  du 
précéd.  1756-1831. 

Duphot  (Léo.),  gén.  fr.  N. 
Lyon  1770  ;  massacré  Rome  , 
1797. 

Dupin  (L.  Etiies),  docl.  de 
Sorb. ,  hisl. ,  crit.  Normandie, 
1657-1719.=  (CI.),  ferm.-gén., 
titt.  ChSleauroni,  1700-1769.  = 
(Ct.-F.-Et.,  baron),  eonseill.  à  la 
cour  des  comptes ,  stalisc,  litl. 
Met»,  1767-1828. 

DuiileiT  (Scip.),  eonseill.  d'E- 
tat, hisloriogr.  de  Fr.  Condora, 
1569-1661.  =:  (Ces.),  avec,  au 
pari,  de  Paris.  M.  1641.  =(Jo. 
marq  ),  gouv.  des  élabliss.  fr.  aux 
Iodes.  M.  Paris,  1763. 

Dup/wsïs{M.-Toussaint-Cbr.), 
bcnéd.  de  S'-Maur.  Paris,  1689- 
1767.  =  (Jo.  Sifred),  peint,  fr. 
Carpenlras,  1725-1802. 

Dupont  de  Nemours  (P .-Sa- 
muel), public.,  litl.,  memb.  de 
l',assemb.  consiil.,  du  conseil  des 
cinq-cents,  de  l'Inslit.  N.  Paris, 
1759;  m.  États-Unis,  1817. 

Dupont  de  l'Etang  (le  comte 
P.),  tieut.-gén.,  min.  de  ta  guerre, 
litl.  Chaba,inais  (Cliareale),  1765- 
1840. 
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Dupont  (Léo.),  sculpt  et  na- 
tural.  1795-1828. 

Duport  (Adr.),  eonseill.  au 
pari.,  memb.  de  Tassemb.  constit. 
Paris»  1759.  Appeniell,  1798.= 
(J.-L.),  dit  le  VioKi  du  violon- 
celle, ccl.  instrumentiste.  Paris  » 
1749-1819. 

Dupori  du  Tertre  (F.-Joa- 
cliim),  litt.  St-Malo.  1715-1759. 

Duport  ail  [fi,],  homme  d'Elat, 
marêch.  de  camp,  min.  de  la  guer- 
re. M.  1802. 

Duprat  (Ant.),  ctrd.,  légal, 
chancel.  de  Fr.  et  1er  mjn.  sons 
François  1er.  Is5oire(AuT.),  1463- 
1535,  :=  (Pardoni  ),  jurisc.  Au* 
buMon,  1520-1569. 

Dupré  (CI.),  eonseill.  à  ta  sé- 
nécliauss.  de  L^on,  tilt.,  poëte  lat. 
N.  Lyon,  16e  s.  =:  (Ad.),  consul 
gén.  à  Sinyrne.  M.  1832. 

Dupré  de  St-Maur  (N.-F.), 
maître  des  comptes,  éron.,  memb. 
de  l'Acad.  fr.  Paris,  1695-1747. 

Duprécat  (Gab.)  théol.,  philol. 
Harcoussis(tle-de-F.),i5tl-158S. 

Z)ujJui«(C. -F.),  aslron.,  crod., 
merab.  de  la  coht.,  du  cons.  des 
cinq-cents,  de  l'inst.  Trie-CbUeau 
(Vexin),  1744-1809. 

Dupuy  (H.) ,  en  la!.  Erycîus 
PuleanuB  ,  éritd.,  lilt. ,  poêle  lit. 
Vanloo  (Gueldre),  1574-1646.  = 
(P.).  hi»t.,  érud.,  théol.  Agen, 
1582-1651.  =  (L. },  mathém., 
hellén.,  secret,  de  l'acad. <ies  inscr. 
Cliasey-s.-Ain,  1709-1795.  = 
(And.— Ju.),  intend,  des  îles  de 
France  et  de  Bourbon,  sénat.,  pair 
de  Fr.  Brioude,  1753-1832. 

Dupuytren  (Gu.,  bar.) ,  cet, 
cliir. ,  memb.  de  l'Inst.  Pierre- 
Buflière  (Auv.)  ,  1777  ;  Paris, 
1835. 

Duquesne  (  Abrah. ,  marq.  )  , 
?eign.  du  Boucbet,  1)1.  mar.  Diep- 
pe, 1610-1088.  z=  (  Arn.-B*.rn. 
tl'Icard) ,  Tic.-gén.  de  Soissons, 
docl.  de  Sorb.,  éeri»,  asccl.  N. 
Paris;  m.  en  1791. 

Duquesnoy  (F.),  sculpt.,  dit 
François  Flamand.  N.  Brutrlies^ 
1594;  empois.,  Rome,  164G. 

Durameau  (L.),  pcinl.  Paris, 
1755-1796. 

Durand  (Gu.),  cr.  de  Mende, 
dit  le  Spéculateur.  Puy-Moisson 
(Agénoisj,  123Î-U96.  =  de  S^ 
Pourçaxn  (Gu.),  dominic,  év. 
de  Meaux,  philos,  seolastique.  M. 
1533. 

i)wranrf(DaTid),  lilt.  fr.St-Par- 
soire  (Langued.),  1681;  Londres, 
1763.=:  (Ja.),  peint,  fr.  Nancy, 
1699-1767.=  fl'.-Ja.),  min. pro- 
test., lilt.  fp.  1727-1816.  =  de 
Maiîîane  (P.-Toiissaint),  canon., 
hisl.,  merab.  de  la  conr.,  du  cons. 
des  anciens.  St-Rcmi  (Pror.)  , 
1729-1810. 

Durandi  (Ja.),  poète  et  hist. 
piémont.  1739-1817. 

Durante  (Castor),  méd.,  bol,, 
poète.  N.  Guaido;  m.  1590. 

Duranii  (J.-Et.),  1er  prcsid. 
du  pnri.  de  Toulouite.Tué  1589, 
par  les   ligueurs. 

Duras  (Ja.-H.  de  Durfort,  duc 
de),  marêch.  de  Fr.  N.  en  Giiien- 
nc,  1626;  m.  1704.  =  (Gui- 
Alpb,),  duc  de  Lorges,  maréch. 
de  Fr.,  duc  et  pair,  frère  du  pré- 
céd. M.  1703.  =  (L.),  comte  de 
Feiersham,  ambass.  de  Charles  II 
en  Fr.,  généraliss.  des  armées  de 
Jacques  n,  et  frère  des  précéd. =: 
(J.-B.),  maréch.  de  Fr.,  61s  de 
Ja.-Henri.  1684-1770.  =(Emm.- 
Felicité),  ambnis.,  pair,  miréch. 
de  Fr.,memb.  de  l'Acad  fr.l715- 
1789.  =  (N.  de  Kersaint,  du- 
chesse de),  femme  aut.,  amie  de 
Mmede  Staël.  N.T.  1779;ra.l828. 

Durbach  (Anne-Louise),  nom- 
mée aussi  Anna  Karschin,  femme 
poëte.  N.  Silésie,  1722  ;  m. 
1791. 

Dureau  de  Lamaïle  (J.-B.- 
Ro.  ),  érud. ,  trad.  ,  merab.  de 
l'Inst.  St-Domingue,  1742;  Paris, 
1807. 

Durer  (Alb.),  cél.  peinl.  el 
grav.  Nuremberg,  1471-1528. 

Duret  (CI.),  nalural. ,  philol, 
N.  Moulins;  m.  1611.  =  (F.), 
sciilpt.  Valence,  1730-1816. 

Duriral  (N.  Lulon),  litt.  fr. 
1745-1795. 

Duroc  (Jér.-Christ.-M.),  doc 
de  Frioul,  yr.-uiaréch.  du  palais 


impér.  N.  Ponl-iï-Miiossonj  1772; 
tué  Reiclienbach,  1813. 

Duroure  (Joachim  de  Beau- 
voir), dit  lelirave  Brison,  vaill.cap. 
du  16e  s.  N.  1577;  assass.  1628. 

Durosoir  (Ch.),  litt.,  hisl., 
trad.  Paris,  1790-1844. 

Durupt  (C),  peint.  Paris, 
1804-1859. 

Dunal  (J.-Gilb.),  poète  du 
17e  s. 

Duryer  (And).,  oriental.  N. 
Marcigny  (Bourg.);  m.  1580.= 
(P.),  aut.  dram.,  trad.,  hisloriogr,, 
memb.de  l'Acad.  fr.  Paris,  1605- 
1658. 

Dusart  (Com.),  peint.,  grar. 
Harlem,  1665-1704. 

Dusommerard  (Aie».),  an- 
liq. Barws.-Aube,  1779;  Paris, 
1842, 

Dusgault  (J.-F.-Jo.),  crit., 
litl.  Paris,  1779-1824. 

Dussaiilx  (J.),  érud.,  lilt., 
memb.  de  ta  conr,  et  de  l'Hcad. 
des  inscr.  Chartres,  1728-1799. 

Dussek  [J.-L.]^  composii.  «t 
pianiste.  Ctasiau,  1762-1812. 

Duiemps  (J.-F.-Hng.),  doct. 
en  Sorb.,  hisl.  fr.  1745-1811. 

Duteiis  (L.),  min.  protest., 
litl.,  anliq.  Jours,  1750;  Lon- 
dres, 1812. 

DuiiUei  (J.),  gref.  du  parlera. 
de  Paris,  hi»(.  M.  i570.=:(J.1, 
éT.  de  Meaux  ,  hist.  ,  controv,, 
frère  du  précéd,  M.  égalera.,  1570. 

Dutremhîay  (,\nt.-P,,  bar,), 
fabul.  Paris,  1745-1819. 

Dutrochet  (Joachim),  «t. 
physiol.fp.  1776-1847. 

Duvoir  (Gu.),  év.  de  Lîsieux, 
garde  des  se.,  lilt.  1556-1621, 

Duval  (J.-B.),  oriental ,  nu- 
mi»m.,  poëte  lat.  N.  Aiixerre, 
1632.=(And,),  doct.  en  Sorb., 
hagiogr.  Pontoise ,  1564-1638.=: 
(Valent.  Jameray),antiq. ,  numism. 
Artonay  (Champ.),  1615;  Vienne, 
1775.  =r  (Amaury),  litt.,  anlîq., 
memb.  de  l'acad.  des  insc.  Rennes, 
1760-1837,=(AIex.),aul.dr,im., 
frère  du  prècod.  N.  Rennes,  1767; 
m,  Paris.  1842, 

Duvaucel  (Alf.),voyag.,  natu- 
ral.Pans,  1792;  Madras,  1824. 

Duvaure  (Ja.), poète  dram.  fr, 
1698-1780. 

Duverdier  (Ant.),  bibliogr. 
Montbrison,  1544-1600.  =  (Gilb. 
Sauinicr-),  hisloriogr.  de  Fr., 
romancier.  M.  1686. 

Duvernet  (l'abbé  Thëoph.  Ima- 
rigeon],  lill.,  écriv.  sâtir,  Ambcrl 
(Auv,),  1730-1796. 

Duverney  (  Jo.-Guichard  )  , 
anatom,  fr.  1648-1730. 

Duvemoy  (J.-G.),  anal.,  bot. 
Montbéliard,  1691-1759, 

Duvet  (J.),  dit  le  Maître  i  la 
licorne,  un  des  plus  anc.  grav.  fr. 
N.  Langres,  1485. 

Duvivier  (Cl.-Raph.),  ingén. 
fr.  Charieïille,  1771-182t.=:(P.- 
Sira.-Benj.),grav.en  méd.,  memb. 
de  l'acad.  Paris,  1730-1819.=: 
(Franciadc-Fleurus),  gén.  dcdiv., 
comraand.  en  Algérie.  N.  Rouen, 
1794;  tué  aux  journ.  dejuin  1848. 
DuvQxsin  (J.-B.),  év.  de  Nan- 
tes. Langres,  1741-1815. 

Dyck  (Ant.  van),  cél.  peint, 
ilara.,  élève  de  Rubens.  Anvers, 
1598-1641.=  (Ph.  van),  dit  le 
petit  van  Dvck,  peint.  Arasterd. 
1080-1752.' 

Dyer  (J.),  poôte  angl.  1700- 
1758. 

Dynamius,  hagiogr.,  gonv.  de 
Marseille  pour  les  rois  d'Auslrasie. 
N.  Arles;  m.  1601. 

Dzekeby  (Ahmed),  docl.  mu- 
su!.,  biogr.  Damas,  1274-1347. 
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Eandi  ( Jo.-Ant.-F.-Jér.), 
physic,  litt.  Saluées,  1735-1799. 

Ebbon  (St),  29e  év.  de  Sens. 
M.  750. 

Ebbon.  3 le  ct.  de  Reiras, 
prêcha  l'Evangile  en  Danemark, 
M.  851. 

Ebed-Jésu,  poëte  syr.,  év.  de 
Tsoha.  N.  Mésopol,  I3J8. 

Ebel  (Jo.)  ,  géogr.,  statislic. 
Fraiicfort-s.-1'O.,  1764-1830. 

Eberhard  {  J.-Pa.),  archit., 
litt.  Altona,  1725-1795.  =  (J.- 
A.  )  ,  philos,  al!.  Halbersladt, 
1759-1809. 


Eberle  (Adam),  peint.  Âix-la- 
Chap.,  1805-1852. 

Eberf,  théol.  hcbraïs.Sprotlau 
(Silésie),  1549-1614.=  (Fréd.. 
Ado.),  bibliogr.  Leipiig  ,  1791- 
1854. 

Ebion,  chef  àt  U  secte  des 
ébionistes,  au  1er  f. 

Ebko,  jurisc.  «t  hisl,  laxon  du 
13e  s, 

Ehter  (J.-P.),  homme  d'Étal, 
numism.   Nuremberg,  161 1-1691. 

Ehroin,  maire  du  palais  sous 
Clotaire  111  el  Thierry  111.  Assais. 
681. 

Echard  (le  P.  Ja.),  dorainic, 
biogt.  Rouen,  1644-1724.  = 
(Laur.)  ,  hist.  ,  géogr.  Barsham 
(SuffL.!k),  1671-1730. 

Echion,  peinL  grec.  Vît.  330 
av.  J.-C. 

Eckarîshausen  (C),  mystique 
ail.  1725-1805. 

Eckhard[Tohie),  philol. el  lill. 
ail.  1662-1757. =(J.-G.d').  hist., 
érud.    Brunswick  ,    1674  -  1750. 

Eckhd  (Jo.-Hil.),  jés.,  cél. 
numism.  Euzesfeldl  Autriche),  1737 
1798. 

Eckhof  (Conrad),  acl.  et  aut. 
dr.im.  ail.  Hambourg,  1722-1778. 

Ecluse  des  Loges  (P.-Malh. 
de  1'),  docl.  en  Sorb.,  écriv.  Fa- 
laise, 171^1783. 

Edelinck  (Gérard),  cél.  içra». 
Anvers.  1649-1707. 

Edehnann  (J.-F. ), pianiste.  N. 
Strasb.,  1749;  m.  s.  l'cchaf.  1794. 

Edgard,  dit  Je  Pacifique, 
12e  roi  d'Anglet.,  fils  d'I'M - 
mond  1er.  Suce.  d'Edwy,  957;  m. 
975.=Roi  d'Ecosse,  liU  de  Mal- 
colm  m.  N.  1107. 

Edgeworth  de  Firmont  (H.- 
Essex],  confess.  de  Louis  XVI. 
Ecosse,  1745;  Millau,  1807.= 
(Rich.  Lowel),  mécan.,  agron. 
Bath,  1741-1817.  =  (Maria),  ro- 
mane, ct  moraliste  irlaiid.,  fille  du 
précéd.  Edgevorth-Town ,  1770- 
1846, 

Ediike  (Ste),  fille  d'Edgard, 
roi  d'Anglet.  961-984. 

Edme  (St),  moine  angt,,  ar- 
chev. de  Canlorbéry.  M.  Soissy, 
1242. 

Edmerj  bênéd.  angl.,  chro- 
niq.  M.  1157. 

Edmond  (St),  roi  d'Est- An- 
glie.  Mis  à  m.  870. 

Edmond  /cr,  roi  d'An|;let., 
fils  d'Edouard  1er.  Suce.  d'A- 
theUtan,941;assass.  946.=t(,dil 
("Ole  de  Fer.  Suce,  de  son  pure 
Ëtheired  U,   1016;  assass.  1017. 

Edmond-Planiagenet,  comte 
de  Kent.  Détrôna  son  frère 
Edouard   II,  1525;  décap.  1329 

Edmondes  {  Th.  ),  négociai 
sous  Elifabelh  ct  Jacques  1er.  X. 
Plymouth;  m.  1639. 

Edouard  /er,  l'Ancien,  roi 
d'Anglet.  de  la  dynastie  saxonne. 
Suce,  de  son  père  Alfred  le  Gr., 
900;  m.  925.=II,  dit  le  Martyr. 
Suce,  de  son  père  Edgard,  975; 
assass.  978.  =111,  dit  le  Confess. 
Succ.deCanul  III,  1041;m.  1066. 

Edouard  /«■",  roi  d'Anglet.  tic 
la  dynast.  norm.  Suce,  de  son 
père  Henri  lll,  1272;  m.  13U7.= 

II,  fils  d'Edouard  1er.  Couronné 
1307;  mis  à  m.  1327.=III,  N. 
1312  ;  fils  du  préecd.  et  son  suce, 
1327;  m.  1377.  =  IV,  iils  de 
Richard,  ducd'York,  1442-1483. 
=:V,  fils  du  précéd.  el  ^on  sncc, 
1483;  assass.  même  année.  = 
VI,  Ois  de  Henri  VIII.  N.  1538; 
proclamé  roi  1547;  m.  1553. 

Edouard,  prince  de  Galles, 
dit   le  prince  Noir,  (ils  d'Edouard 

III.  1350-1576. 

Edouard,  roi  de  Portugal. 
Suce,  de  $011  père  Jean  1er,  1433; 
m.  1453. 

Edouard-Bruce.  V.  Bruce. 

Edred,  tOe  roi  d'Anglet.  de  la 
dvnast.  saxonne.  Suce,  de  son  frère 
Edmond,  946;  m.  955. 

Edrisi  (  Mohammed) ,  géogr. 
ar.  N.  Ceula,  1099. 

Edwards  (Rich.),  anc.  aut. 
dram.  angl.  1523-1556.=  (Th.), 
litt.  el  erit.  angl.  1099-1757.= 
(Bivau),  public,  angl.  1743-1800. 
=:W.-Fréd.),  natural.  La  Jamaï- 
que, 1777-1842. 

Édwy,  2e  roi  d'Anglet.  de  ta 
dynast.  saxonne,  fils  d'Edmond  1er. 
M.  957. 


Eeckhout  (Gerbrant  Tan  den), 
peinl.  Araslerd.,  1621-1674. 

Efeen  (Juste  van),  litt.,  trad. 
Utrecht,  1684-1735. 

Effiat  (Ant.  Coiffier,  marq. 
d'),  lu.ircch.  de  Fr.  1581-1652. 

Eqbert.XQx  d'Anglet.  en  800, 
M.  837. 

Egède  (J.),  fondât,  des  mis- 
sions danoises  au  Groenland ,  nii-> 
tural.  Danemark,  1686-1758. 

Egerton  (Th.),  gr.  chancel. 
d'Auglel.  Ridley,  1540-1617.= 
(Fr.),  comte  de  Bridgewater,  hel- 
lén,,  litt.,  et  de  la  même  fam.  qD« 
le  précéd.  1756-1829. 

Eggers  (Ja.  baron  d'),  gén., 
command.  de  Dantxig,  taclic.  Dor- 
pat  (Livonie),  1704-1773. 

Eggesteyn  (H.),  cél,  impr. 
strasbouri^eois  du  15e  l. 

Eggs  (J.-Ign.),  capuc.,  mi>- 
■sionn.  dans  l'Asie  Min.  Uhïnfeld 
(Artfovie),   1618-1702. 

Egil  ou  Eigeî,  poëte  lat.  et 
hisl.  island.  du  10e  s. 

Egiuhard,  hist.,  secrél.  de 
Churlemagne.  M.  839. 

.E^^o/f 'Louise),  femme  poëte. 
Bade,  1803-1834. 

Egly  (C.-Ph.-MonlhenauUd'), 
lill.  Paris,  1696-1749. 

Egmont  (Ch.),  duc  de  Gucl- 
dres.  Grave,  1467-1538.  =  La- 
moral,  comte  d'),  gén.  de  cavat. 
sous  Philippe  II.  1522-1562. 

Egnatio  (J.-B.  Cipetli),  litt.. 
poète  lat.  Venise,  1478-1553. 

Ehrenheim  (Fréd.-Gu.  baron 
d"),  min.  d'Etal,  physic,  lill. 
Broby  (Siidermannie),  1753-1828. 

Ehrenpreus  (C.  comte  d'), 
sénat. suéd.,  secrcl.de  ChartesXIl. 
Orebro,  1692-1760. 

Ehrenschoeld  (  N.  ),  amiral 
suédois.  1704-1728. 

Ehrensten  (Ed.),  arob&ss., 
secret.  d'Etat,  chancel.  de  Suède. 
1620-1686. 

Ehrenslral  (Dav.  Clocker  d'), 
peint   Hambourg,  1629-1698. 

Ehrenswsprd  (A.,  comte  d'), 

feld-maréch.  de  Suède.  M.  1773. 

Ehret    (C.-Denis),    peint.    d« 

plantes.    Bade,     1710;    Londres, 

1770. 

Ehrhart  (Bail.),  méd.  et  bot. 
atl.  M.   1756. 

Eichhorn  (J.-God.  ),  ihéoL, 
oriental.,  hisl.  ail.  1752-1827. 

Eichner  (Em.)  ,  composit., 
instrunient.  M.  Posdain,  1776. 

£tdous  (Marc-Ant.),  litl.  Mar- 
seille, 1710-1780. 

Eitnmart  (G. -Christ.),  peînl-, 
astron.,  mécan,  Ralisboniie,  1638- 
1705. 

Eioub-Ensari  (Abcu),  comp. 
de  Mahomet.  M.  au  siège  de  Coo- 
stantinople,  668. 

Eiten  (Ch.)  ,  dessinai.  Paris  , 
1711-1777. 

Eisenhart  (J.-Fréd.),  jurisc* 
ail.  Spire,  1720-1783. 

Eisenschmid  (J.-Gasp.),  ma^- 
théra.,  archcol.  Strasbourg^  1696- 
1712. 

Ekeblad  (Cl.  comte  de),  min., 
d'Etat,  DégociaU  suédois.  1700- 
1771. 

Ekkerhard  ,  dit  l'Ancien  , 
poêle  lat.,  doy.  de  Tabbaye  de 
St-Gall.  M.  677.=Dil  le  Jeune, 
moine  de  St-Gall,  hisl.  M.  1071. 
Ekstroem  {  Dan.  )  ,  mécan. 
suédois.  1711-1755. 

Ela,  roi  d'Israël,  (ils  de  Baaia. 
Viv.  T.  919  av.  J.-C. 

Elbée  (N.  Gigot  d'),  gén.  Tel^* 
déen.  N.  1752;  fusillé,  1794. 

Eîbeuf  ou  Elbœuf  (Re.  de 
Lorraine,  marq.  de),  petit-fjls  do 
Claude,  duc  de  Guise.  M.  1566.=; 
(Erara.-Maur.),  capit.  au  service  da 
l'emp.  d'Autriche,  et  de  la  mémo 
fam,  que  le  précéd.  1677-1763. 

Elburcht  (J.  van),  dit  Petit- 
Jean),  peint.  N.  Elbourg  (Gueldre); 
viv.  au  milieu  du  16e  s. 

Eîci  (An^e  d'),philoI. ,  poêle  lat. 
et  italien.  Florence,  1764-1824. 
EltaSar  ,  Iils  d'Onias  ,  suce; 
de  son  frère  Simon  le  Jus  te,  comme 
souver.  sacrificaleur  des  Juifs,  v. 
276  av.  J,-C.=De  Garmiza  ou  da 
Worm»,  rabbin.  Viv.  v.  1240. 

Eîéonore  de  Guienne,  CI  a 
de  Guillaume  IX,  dern.  due  d'A- 
quitaine. N.  1122;  épousa  dtt 
Louis  le  Jeune,  puis  de  Henri  II 
d'Angleterre  ;  m.  1203. 
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EUonore  de  Provence  (dite 
Sie  Eleonore),  femme  de  Henri  UI 
d'Angleterre;  m,  1292. 

Ek'oncr^  Telîet  ,  reino  de 
Portugal,  1371;  m.  dans  un  mo- 
nast.,  1405. 

Eléonore  d'Autriche ,  femme 
d'Enimaniiel  le  Grand  ,  roi  de  Por- 
tugal, puis  de  François  1er,  roi  de 
France.  M.  en  Esp.,  1H58. 

Kleuthère  (Si),  papa.  Suce, 
de  St  Soler,  177;  m.  192.=(St), 
ET.  de  Tourna^.  M.  532. 

Elhuyart  {(i'),  min.  esp.,  di- 
rect, gên.  (les  mines  en  Amérique. 
Losrono,  1755-1831. 

Elias  de  Barjoh,  poëte  pro- 
Tençal  du  1 5e  s. 

Elias  Elvita,  crit.  et  gramm 
juif.  Italie,  U72-1549. 

JE/i>»  prophète  d'Israël.  EnlcTé 
ta  ciet  dans  un  cliarîot  de  feu,  t. 
l'an  892av.J.-C. 

JS/ttf.-fcB(»nHmon/(J.-B.-Ja.), 
jurîsc.  Carenlau,  173iî-17S6. 

JEîl>«,  écrir.  grccdn  lie  s.  = 
(aaudtH?),compil>iI.  grec  N.  Pi 
neste,  5e  ?. 

EUézer-,  »!▼•  rabbin.  M.Cra- 
coTÎe.  1586. 

jE;îo(F.-X.),  gên.  «p.,  COUT. 
de  Valence.  N.  Parapelone,  1769; 
exécuté  1822. 

J?ZioMG--A),gén.  ingl.1818- 
1790. 

EUsaleth  (Stc), fille  d'André  II, 
roi  de  Hongrie,  femme  de  ï.ouis 
IV,  landgrave  de  TUtiriiige.  1207- 
1231.=(Ste),  fille  de  Pierre  111 
d'Aragon,  femme  de  Denis  1er,  roi 
de  Portugal.  M.  IS'ie. 

Elisabeth  d:  Autriche, aWe  de 
Maximilien  H.  N.  1554;  épouse  de 
Charles  IX,  roi  de  Fr.  1570  ;  m. 
dans  un  mona^t.,  1592. 

Elis  aie  th-Chris  Une,  impé- 
ralr. d'Allemagne.  N.  169I;épouse 
de  l'archiduc  Charles,  1708;  m. 
1750. 

Elisabeth  Petrotcna,  GHe  de 
Pierre  le  Grand.  N.  1709  ;  impé- 
ratr.  de  Russie,  1741;  m.  1761. 
— Alexievna,  de  ta  maison  de 
Bade.  N.  1779;  épouse  du  gr.- 
duc  Alei.indre,  qui  fut  plus  tard 
emn.  de  Russie.  1793;  m.  1826. 

Elisabeth  Woodville ,  reine 
d'Aiigleterre,êpouse  d'Edouard  IV, 
1464;  m.  i^iS.=:  Elisabeth 
d^ Angleterre,  fille  de  la  prccéd. 
N.  1^66;  épouse  do  Henri  VII, 
roi  d'Anglet.,  1486;  m.  1502.= 
Elisabeth,  iiWe  àe  Henri  VIII, 
roi  d'Anglet.  et  d'AnncBoleyn.  N. 
1535;  montée  sur  le  trône^  1558  ; 
m.  1603. 

Elisabeth  de  Valois  ,  reine 
d'Esp.,  hlle  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis.  N.  Fon- 
lairebleaii,  1545;  cpouje  de  Phi- 
lippe II,  1559;  ra.  IbeS.rzE^i- 
saheth  de  France,  reine  d  E.ip., 

fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de 
Médicis.  N.  Fontainebleau,  1602; 
épouse  de  Philippe  IV,  1615;  m. 
1644.  =  Elisabeth  Farnèse  , 
reine  d'Esp.  ,  fille  d'Kdnuard  II, 
prince  de  Parme,  N.  1692;  épouse 
de  Philippe  V,  1714;  m.  1766. 

Elisabeth-Christine  ,  reine 
de  Prusse.  N.  1715  ;  épouse  de 
Frédéric  II,  1752;  ra.  1797. 

Elisabeth,  reine  de  Hongrie, 
fille  de  Wladishis  Lokietek,  roi  de 
Pologne,  épousa  de  Charoberl,  roi 
deHongrie.  1519;  régente  de  Po- 
logne de  1370  à  1380;  m.  1381. 
zzElisabeth  de  Bosnie,  fille 
d'Etienne,  roi  de  Bosnie  ;  épouse 
de  Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie 
elde  Pologne,  puis  récente  du  roy., 
1382.  Miso  à  m.  1586. 

Elisabeth  Stuart,  reine  de 
Bohôme,  fille  de  Jacques  1er  d'An- 
glet., femme  de  Frédéric  IV.  éicct. 
pillât.,  puis  roi  de  Bohême.  M. 
Londres,  IGiO. 

Elisabeth  de  France  (Phi- 
]ippine-Ma.-Hé1ène,  Mme)  ^  smur 
de  LouisXVI.N.  Versailles,  1764; 
m.  sur  l'échaf.,  1794. 

JBÎiîW,  proplièted'Israèi,  disci- 
p'ed'Ehe.M.Samarie,835av.J.-C. 

Elisée  (i.-F.  Copel  ,  dit  le 
Père),  prédic.  fr.  Besanç.,  1726- 
1783.=  (Ma.-Vinc.  Tul.ichon,  dit 
le  Père),  rliir.  de  Louis  XVllI. 
tagny,  1758-1*^17. 

El.lenborough[^i.  Law,  bar.), 
légiste  ingl.  1748-1818. 

EUer  (Elic),    dit  1«    Pèr«   de 


Sion,  chef  d'uno  secte  Uilhér.  ap- 
pelée Communion  de  HensdorfT. 
Berg,  1690-1";  50. 

Ellers  {).),  tilt. suéd.  M.  1790. 

Elleviou{i .),  chant,  de  l'Opéra- 
Comique.  Pennes,  1769-1842. 

Elïiger  (Otmar),  peint.  Ham« 
bourff,  1666-1732. 

Ellis  (J.),  nalural.  angl.  M. 
1776={H.),navig.angl.M.  1806. 
:=(G.),  litt.  angl.,  écriv.  polit. 
1745-1813. 

>;//ïS/on  (R.-Gu.),  aci.  étant, 
drnm.  Londres,  1774—1831. 

Elwood  (Th.),  quaker  et  con- 
troviTs.  angl.  1639-1715. 

Ehnacin  ou  Elmakyn  (G.), 
dit  Ibn-Amid  (chrétien),  faist.  ar. 
1223-1273, 

Elmsîey  (P.),  belléo.  et  cri(, 
angl.  1773-1825. 

Eloi  (St),  éT.  de  Noyon,  min., 
trésor,  et  orfèvre  de  Dagoberl  1er, 
Cadillac  (Limagne),  588-659. 

Elphinston  (Gu.),  é?.  dAber- 
deen,  chanccl.  d'Ecosse.  1451- 
1514. 
Elphmstony  ccl.  mar.  au  service 
de  la  Russie,  amiral  sous  Cithe— 
rine  II.  1720-1775.  =  (Ja.)  , 
gramm.,  litt.  Edimh.,  1721-1809. 

Elpidius  ou  Elphidius,  dia- 
cre, uéd.,  poëto  lat.  M.  Spolète, 
533. 

Elshols  (J.-Sigi»ra.),  méd., 
bot.   Francf.-s.-IO.,  1623-1688. 

Eîvius  (P.),  phvîîic.  et  a^on. 
sucd.  lipsal,  1710-1749. 

Elye,  ehan.  de  Munster,  fon- 
dât, del'imprim.en  Suisse  au  15e  s. 

Elzevir  ou  Elsevier,  famille 

d'imj)r.  cêl.  On  distingue  surtout  : 
r:r  Isaac ,  impr.  à  Leyde,  1617  à 
16id.  ^  Bonaventure  ,  frère  du 
précéd.,  et  qui  s'associason  frère 
Abraham.  M.  1654.=  Jean  ,  fils 
d'Al.r.iham.  N.  1622;  m.  1061, 
et  associe,  de  1052  à  1654,  avec 
Daniel  ,  fils  de  Bonavt'nlure,  et  le 
dcrn.  de  la  fam. 

Eleheimeri\à.)y  peint,  ail., 
dit  Adam  de  Francfort  et  Adam 
Todesco.  Francfort,  1574;  Rome, 
1620. 

Emeric  ou  Iletiri  ,  roi  de 
Hongrie.  Suce,  de  son  pore  Bêla 
m,  1196;  m.  1204. 

i'JjncVioon(Bdlt.-Mi.),  jurlsc. 
Aix,  1725-17^. 

Emery  (Ja.-And.).  tlicol.,  sn- 
pér,  de  St-Sulptce.  Gex^  1732- 
1811. 

Emili  (P.),  hist.,  appelé  en 
Fr.  par  Louis  XII.  Vérone,  1460- 
1529. 

Emilien  (Marcui  Julius  JEmî- 
lius),  emp.  rom,  N.  Mauritanie; 
suce,  de  Trebonius  Gallus^  253; 
massacré  même  année. 

Emmanuel,  dit  le  Grand,  roi 
de  Porlug.  N.  1469;  suce,  de 
Jean  II,  1495;  m.  1521. 

Emmanuel  -  Philibert ,  dit 

Tête-de-Fer,  duc  de  Savoie,  vaill. 
homme  de  guerre.  1528-1530. 

Emmery  (J.-L.-Cl.),  comte 
de  Groiysulx,  memb.  du  cous,  des 
cinq-cents,  du  cons.  d'Etat,  pair 
de  Fr.  Metz,  1752-1823. 

Emo  (Ange),  homme  d'Elat, 
amiral  Tcnit.  Venise,  1731;  Malle, 
179Î. 

Empecinado{J .-MàH.  dit  ), 
fam.  cnerde  guerillasesp.  N.Cas— 
Irillo;  pendu  1825. 

Empédocle  d'Agrigcnte,  phi- 
los, grec  Viv.  5e  s.  av.  J.-C, 

Empereur  {  Constantin  i*  )  , 
oriental,  holl.  M.  1648. 

Empoli  (Ja.  Chimenti  da)  , 
peint.  îtal.  1554-1640. 

Emporius,  rliét,  du  6e  s. 

Enambuc  (  Vaudrosque  Blel 
d'),  fondai,  do  la  col.  de  la  Mar- 
tinique et  de  la  Guadeloupe.  M. 
1636. 

Endelechiui  ou  Severus 
Sanclus,  rhét.  et  poète  lat.  du 
4e  s. 

Enée,  tactic.grec.Vlv.  550  av. 
J.-C.=:  de  Gaza,  philos.  pUto- 
nic.dii5^8.=:(Sylvius).V.PiElI. 

Engel  (Sam.),  géogr.,  agron. 
Berne,  1702-17^4, =[J..J.),  phi- 
los.,  litt.,  «ut.  dram.  Parchim 
(Mcckleml).),  1741-1802. 

Engelbrecht  (J.',cct.  visionn. 
Brunswick,  1599-1642. 

Engelhardt  fC.-Aug.),  lin., 
jorisc.  Dresde,  1768-1834. 

Engelmann  (God.),  dessinai., 


lithogr,  N.  1788;  m. Paris,  1839, 

Enghien,  V.  Condé. 

Engramelle[^^.-Viom\n,-io,), 
niusic.,  naluial.,  mécan.  Nedon- 
chfil,  1727-1780. 

Ennius  (Quinlas)  ,  poète  lat. 
Rudies  (Campanie),  259-169  av. 
J.-C. 

Ennodius  Magnus,  écrivain 
ecclés.  lal,,év.  de  Pavic.  473-521, 

Enoch,  patriarche,  fils  de  Ja- 
red.Viv.  V.  3378  av.  J.-€. 

Ensenada  (ZênonSilva,  marq. 
de  la),  min.  des  fin.  sous  Ferdi- 
nand VI,  Seca  (Esp.),  1690-1772. 

Eniinopus,  arcliit.  N.  île  di 
Candi.',  fin  du  3e  s, 

Eniraigues  (Emm.-L.-H.  de 
Launey,  comte  d'),  écriv.  et  agent 
polit.   N.   Villeneuve-de— Berg 
1755  ;  assiss.  près    de   Londres  , 
1812. 

Enirecasteaux  (Jo.-Ant.  Bru- 
ni d'),  cèl.  mar.  fr.  Ais,  1740- 
1793. 

Eobanus  Hessus  (Helius)  , 
poète  lat.  Hesse,  1486-lj40. 

Eon  de  Beaumoni  (le  chev.), 
avent-,  négociât.,  lii).  Tonnerre, 
1728  ;   Londres,  1810. 

Epaminondas,  cél.  gén.  thé- 
bain.  M.  à  la  bat,  de  Mantinêe, 
363  av.  J.-C. 

Eparchus  |Ant.),  poète  grec, 
N.  Corfou,  16e  s. 

Epée  (C.-M.,  abbé  de  T),  cél. 
instit.  des  sourds-muets.  Versailles, 
1712-1789. 

Ephippus,  poëtecomiqiio  grec 
d'Athènes,  5e  s.  av.  J.— C. 

Ephorus,  orat.,  hi*t.  grec, 
563-500  av.  J.-C. 

Ephràïm,  2e  fils  de  Joseph, 
chef  d'une  de*  12  tribus  d'Israël. 

Ephrem  (St),  Père  de  l'Église 
syriaque.  Nisibis  (Mésopot.),  ^20- 
379. 

Epicharme,  poète  et  philos, 
pythagoric.  N.  Cos  ;  viv.  à  Syra- 
cuse, 450  av.  J.-C. 

Epictète,  philos,  stoïcien  d' H ié- 
rapolis  iPhrygie),  d'abord  esclave. 
Viv.  sous  Marc-Aurcle  et  Adrien. 

Epicure,  philos,  grec.  337-270 
av.  J.-C. 

Epime'nide  ,  poète,  philos. 
Cretois.  M.  598  av.  J.-C. 

Epinay  (Louise-Florence-Pé- 
trunille,  marq.  d').  femme  auteur. 
1725-1783. 

Epiphane  (St),  doct.  de  l'É- 
glise gr.,  arch.  de  Salamine  (Chy- 
pre). 510-403,=:DilleScolastique, 
écriv,  lat.  Viv,  en  Italie,  v.  510. 

Eponine^  femme  de  Sabinus, 
et  cél.  par  son  dévouement  con- 
jugal. 

Eppendorf  (H.  d'),  phllol. 
ail.,  advers,  d'Erasme.  M.  1555. 

Eprémesniî  {i -3  '  Duval  d'), 
conseil),  au  pari,  de  Paris.  N. 
Poiidiclicry,  1746;  m,  sur  l'écliaf., 
1794. 

Equicoîa  (Mario),  hist.  et  ]itt. 
ital.  14(10-1541. 

EracliuSj  peint,  rom.  du  10e 
ou  du  lie  s. 

Erard  (Séb.),  cél.  facl.  de 
pianos.  Strasb.,  1752-1831. 

Eraric,  chef  des  Rugiens,  roi 
des  Ostrogoth*.  541. 

Erasistrate,  méd.  grec,  chef 
des  méthodistes.  M.  257  av.  J.-C. 

Erasme  (Didier),  cél.  litt., 
philol.,  érud.,  poète  lat.  Rutterd., 
1467-1536. 

Erathosihène,  géom.,aslron., 
géogr.,  poêle,  biblioth.  d'Alexan- 
drie. 276-194  av,  J.-C. 

Ercilla  y  Zuniga  (  don 
Alonzo  d'),  poète  épique  esp. 
Bermeo,  1525-1595, 

Ercolani  (J.-M.)  iilt.  ital.  Si- 
ni^-aglia,  1690-1760. 

Eric^  nom  porté  par  14  rois  de 
Suède.  Les  plusremarq.  sont  :=r 
Eric  IX  (Si) .  élu  1 55  ;  tué  1 1 6 1 . 
=X1V,  N.  1533;  suce,  de  son 
père  Gustave  \Va3a,15â0  ;  assais., 
1577. 

Ericeira  (Fern.,  comle  d'], 
homme  d'Etat,  litt.  Lisbonne,  1614- 
1699.=(F.-X.  de  Meneiés,  comte 
d'j,  litt.  Lisbonne,  1673-1743. 

EriZiO  (Séb.),  antiq.,  Iilt. 
Venise,  1525-1585.=(Er.),  frère 
du  précéd,,  doge  de  Venise  de 
1525  .1  1585;  m.  1645. 

Erîach  (Rod.  d'),  capil.  du 
14e  s.  N.  Bourgogne;  m.  1360.c= 
(J.-L.),    marécli,  da  Fr.    1595- 


1650=(C,-L.),  marêch,  de  camp. 
N.  Suisse,  1726;  assass.  par  ses 
soldats,  1798. 

Ermengardey^\^^  de  Louis  II, 
roi  d'Italie,  femme  de  Boaon  1er, 
877;  régenle  du  roy.  d'Arles,  888. 

Ermite  (Dan.),  poète  lat.,  Iilt. 
Anvers,  1584;  Livourne,  1613, 

Ermold  le  Noir,  poêle  lat. 
du  9e  s. 

ErnestiiJ.'Xug.),  profess.  de 
litt.  et  de  Ihéol.,  crit.  Tennsladl 
(Thuringe),  1707-1781.  =  (A.- 
Guill.),  sav.  crit.,  nev.  du  précéd. 
1733-1801.  =  (J. -Christ.  - 
Théoph,),  frère  du  précéd.,  érud,, 
crit.  1756-1802, 

Erostrate,  brûla  le  temple 
d'Eptièse  pour  s'immortaliser. 
556  av.  J.-C. 

Erpenius  ou  d^Erpe  (Th.), 
oriental,  holl.  1584-1624. 

Errard  (J.),  ingén.  du  16e  s. 
^(C).  peint.,  archit.  Nantes, 
1606-1689. 

Ersch  (  J.-Sam.  ),  bibliogr. 
Glogau  (Silésie),  1766-1828. 

Èrskine  (Th.),  orat.,  public, 
litt.  Edimb..  1750-1823. 

Erwin  de  Steinbach,  archit. 
de  la  cathédrale  de  Strasb.  N, 
1518. 

EsaU,  fils  aîné  d'Isaac.  N.  v. 
1836  av.  J.-.C 

Escaîante  (J.-Ant.),  peint. 
Conloue,  1630-1670. 

Escamard  (Vinc-  d'),  maréch. 
de  camp,  direct,  gén.  de  l'arlill. 
Naples,  1772-1837. 

Eschenbach  (Wolfram  d'), 
minnesinger  du  13e  s. 

Eschenburg  (J.-Joach.),  phi- 
los., Iilt.  Hambourg,  1733-1820. 

Eschenmayer  {C.-X.),fh\\os, 
ail.  M.  1822. 

Escher  (J.-Conrad  van  dcr 
Linlh),  sav.  géol.  Neufchâlel 
(Suiiie),  1753;  Paris,  1815. 

Eschine,  philos.,  dise,  de  So- 
crate  v.  400  av.  J.-C.  =  Cél. 
oral.  grec.  N.  Athènes,  393  av. 
J.-C.;  m,  Samos,  518. 

Eschyle,  poète  trag.  grec.  N. 
Eleusis,  524  av.  J.— C.;  m.  tn  Si- 
cile. 456. 

Escobar  (Marine  d'),  fondai. 
de  l'ordre  de  Ste-Brigilte.  Valta- 
dolid,  1554-1633. 

Escobar  y  Mendoza,  easu'iste 
esp.,  prédic,  poète  lat.  ValUdo- 
lid    1589-1669. 

Escoiquitx  (J.),  min.  d'Elat 
esp.  Navarre,  1762-1820. 

Escousse  {Via.),  poète  dram. 
1813-1S31.V.  Lbbbis. 

Esdras,  doct.  juif,  Viv.  au  5e 
s.  av.  J.-C,  pendant  la  captivité 
de  Bahvlone. 

Eskil,  archcv,  de  Lund  en  Sca- 
nie,  primat  de  Danemark  au  12e  s. 

Esménard  (Jo.-Alph,),  poète, 
Iilt.  fr.  Pelissane  (Prêt.),  1770- 
1812. 

Esope,  esclave  et  pliilos.  phry- 
gien du  6e  s.  av.  J.-C.  :=  Act. 
rom.  du  l^r  s.  av.  J.-C,  ami  de 
Cicéron, 

Espagnac  [  J,-B.-Jo. ,  bar. 
d'),  lactic.  et  gén.  fr,  Brire-Ia- 
Gaillarde,  1713-1783. 

Espagnandel  (Mai.r),3culpt. 
Paris,  1610-1689. 

Espagne  (le  comte  d'),  chef  de 
partiiians  espagnol.  Assass.  1839 

Espence  (Cl.  d'),  doct.  de  Sor- 
bonnc,  poêle  lat.  Châlons-s.-M., 
1511-1571. 

Esper  (J.-Fréd.),  nalural.,  as- 
tron.  ail.  1732-1781. 

Espercieux  (J.-Jc),  sculpt. 
Marseille,  1758-1840. 

Espernon  (J.-L.  de  Nogarcl 
de  la  Valette,  duc  d'),  favori  de 
Henri  III,  et  amiral  de  Fr.  sons  ce 
prince,  gyuv.  de  ta  Provence  sous 
Henri IV,  de  UGuiennesous Louis 
XIII.   N.  Languedoc,  1554  ;   m. 

Lochoi,  1642.    V.ViLBTTE. 

£s;îiHa5se  (Julie-Jean. -Eléon. 
de  I'],  femme  auteur.  Lyon,  1732- 
1774. 

Espineî  (Vinc),  poêle  et  litt. 
esp.  1544-1634. 

Espinosa  (  don  Diego  de  ) , 
card,,  min.  dePhitippc  il.  Marli- 
munos,  1502-1573.  =  (Hyac.- 
FcrJ,  peint,  esp.  1600-1680. 

Esprit  (Ja.),  dit  l'abbé  Esprit, 
litt.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Bé- 
lier,*, 16H-1678. 

Esquirol  (J.-E.-D.),  méd., 
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phitanthr.  Toulouse,  1772-1844. 
Esquivel  [,Hyac.),relig,  domi- 
nic.,mi3sionn.ÀriledeFr.M.1655 
Essaris  (P.  des),  surinlend. 
das  fin.  sous  Charles  VI,  prévint 
de  Paris.  Decap.  1413. 

Essen  (J.-H.,  comte  d'),  feld- 
maréch.  suédois.  1755-1824. 

Essex  (R.  Devereux,  comte  d'), 
favori  d'Elisabeth  d'Anglet.  N. 
1567;  décap.  1601.  =  (Ja,),  ar- 
chit. angl. Cambridge,  i7i3'1784, 
Estaço  (Ach.),  dit  Achille  Ha. 
tins,  érud.  portug.,  secret  de  Pie 
IV  et  de  Pie  V.  1524-1581. 

Esiaing  (C,-Hecl.  comle  d'), 
vice-amiral,  fr.  N.  Rnvel  (Auver- 
gne). 1720  ;  m.  sur  l'échaf.,  1 794, 
Estampes  (Anne  de  Pisseleu, 
duchesse  d'),  maîtresse  de  Fran- 
çois 1er.  1508-1576. 

EsiampeS'Vaîençay  (Achille 
d') ,  maréch.  de  camp,  gén.  des 
galères  de  Malte,  puis  card.  Tours, 
1589-1646.  =  (Ja.),  marq.  de  ta 
Ferté-Imh.iult,  de  la  même  fam., 
maréch.  de  Fr.,  ambass.  en  An- 
glet.  1590-1668. 

Este,  nom  d'une  ill,  maison 
d'Italie.  Ses  principaux  membres 
sont  :  Alphonse  1er,  duc  do 
Ferrare  et  de  Modène  ,  époux  da 
Lucrèce  Borgia,  protecteur  de  l'A- 
rioste.  M.  1554.=  Alphonse  II, 
p.-lils  du  précéd.  II  fit  enfermer 
le  Tasse.  N.  1533;  m.  1597.  = 
Ri^naud  ,  duc  de  Modène.  1655- 
1757.=  Hercule  III,  duc  de  Mo- 
dène, petil-lils  du  précéd,  1727- 
1797, 

Esierhazy,  nom  d'une  fam. 
noble  de  Hon;:rie,  dont  les  memb. 
les  plus  remarq.  sont  :  Paul  IV, 
Esterhuty  de  GaLinlha,  gén,,  érud. 
1635-1713.  =  N.-Joseph,  hom- 
me d'État  el  capil.  1714-1790.  r= 
Nicolas,  prince  d'Eslerhazy  da 
Galanlha,  magnai  de  Hongrie,  feld- 
marécli.  1765-1853. 

Esther,  juive  de  la  Iribu  de 
Benjamin ,  mèce  de  Mardochée , 
épouse  d'Asâuérus,  roi  de  Perse. 

Estienne,  fam.  d'imprim.  et 
de  sav.  Tr.  Le  premier  est  :  Jaan, 
Paris,  1470-1520.  =  Robert,  fili 
du  précéd.  Paris,  1503;  Genève, 
1559.  =r  Henri,  fils  du  précéd., 
hellcn.,  litt.  Paris,  1552;  Lyon, 
1596,  r=:  Antoine,  libr.-impr.,  la 
dern.  de  la  fam.  Genève.  1394; 
Paris  1674. 

Estius  (Gu.),  tliéol.  Gorcam, 
1542-1615. 

Estouteville  (Gui  d'),  card., 
archev,  de  Rouen,  négociai,  sous 
Charles  VII  el  Louis  XI.  M.  Ro- 
me. 1485. 

Estrades  (God.,  comlo  de), 
maréch.  de  Fr.,  négociât.  Ase», 
1607-1686. 

Estr€es{i-  d'),  gr. -maître  de 
rartill.  de  Fr.  1480-1571.= 
fAnt.),  gr.-maîlre  de  l'arlill,  sous 
Henri  IV,  gouv.  de  l'île  de  Fr,, 
fils  du  précéd.  =:  (Gabr.) ,  lille  du 
précéd.,  cél.  maîtresse  de  Henri 
IV.  1571-1599.=  (F.-Annib.), 
pair,  maréch.  de  Fr.  1573-1670, 
:=  (J.) ,  vice-amiral ,  maréch.  de 
Fr.,  vice-roi  d'Amer.,  fils  du  pré- 
céd. 1624-1707.=  (César),  card., 
négociai.,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
1628-1714.  =  (  Vict.-Marie), 
lient. -gén.  des  (lottes  esp.  etfr., 
maréch.  de  Fr.,  memb.de  l'Acad. 
fr.  1660-1757.  =  (L.-César  Lc- 
lellier),  de  la  fim.  des  précéd., 
maréch.  de  Fr.  1695-1771, 
Etampes.  V .  Estampe». 
Etheloald,  roi  d'Angleterre, 
de  la  dynastie  saxonne,  de  857 
à  860. 

Ethelbert,  roi  de  Kent  en  566^ 
M,  615.  =  Roi  d'Anglet.  de  U 
dynast.  saxonne  ,  roi  de  Kent  et 
roi  de  Wesscx.  M.  866. 

Etheîred  1er,  roi  d'Anglet., 
suce,  du  précéd.,  de  866  A  872. 
=:  II,  roi  d'Anglet. ,  suce,  de 
son  frère  Edouard  le  Martyr,  de 
979^1016. 

Etheîwolf,  roi  d'Anglet.,  de  U 
dynast.  saxonne.  M.  858. 

Etheredge  (C),  eut.  dram. 
angl.  N.  1656. 

Elhicu»  (Hisfer),  géogr.  lat. 
du  Oe  s. 

Etienne  (Si),  1er  martyr.  La- 
pidé 33  (9  moisap.  la  m.  de  J.-C). 
=  de  Mitret  (Si),  fondai,  de  l'or- 
dre de  GrandiQont.  M.  1124. 
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Mtitnne  I^i  (St),  pap»,  mec. 
dt  St  Luce,  253.  Martyrisé  257.= 
=::llt  SQCC.  d'un  autre  Etienne, 
752.  M.  757.  =111,  suce,  de  Paul 
1er, 768.  M.  772.=  IV,  suce,  de 
Léon  111,816.  M.  8i7.=V,  suce. 
d'Adrien  III  ,  885;  remplacé 
par  Formose,  891.  =  VI,  suce. 
de  Formosc,  896.  M.  897.  =  VII» 
sncc.de  Léon  VI,  929;  remplacé 
parJeanXI.  951.=  VIII,  suce. 
de  Léon  VII,  959.  M.  942. =  IX 
(Frêd.),  suce,  de  Vicier  II,  1057. 
M.  1058. 

Etienne  1er  ^gt)^  roi  de  Hon- 
grie ,  suce,  de  son  père  Geysa, 
997.  M.  l038.=II,diHe  Foudre, 
*u<;c.  de  son  père  Coloman  II, 
1114;  abdiqua  ini.=  III,  suer. 
de  Geysa  II  .  1161.  M.  1173. 
=IV.  suce,  de  Bcla  IV,  1270. 
M.  1272. 

Etienne  (Cli.-Gu.),  écrif.  et 
public.  Chamouilly  (U.-Marne), 
1778;  Paris.  1845. 

Etienne  de  By tance,  gramm. 
grec  du  5e  s. 

Etoile  {P.  de  1'),  Iiisl.  Paris, 
1540-1611. 

EubuUde  de  Milet,  philos,  de 
l'école  ntcgarique.  N.  Milel,  560 
a»,  J.-C. 

Eubutus,  poète  cora.  allién. 
Viv.  570  av.  J.-C. 

Eucher  (Si).écriv.ecclés.,ét. 
de  Lyon.  M.  454. 

Euclide  de  Mégare,  philos, 
grec  Viv.  t.  400  av.  J.-C. 

Euclide^  cél.  géom.  grec.  Viv. 
320  av.  J.-C. 

£uc/emon,  ftstron.  atlién.  432 
at.  J.-C. 

Eudéme  de  Rhodes,  philos. 
'^r.  VÎT.  au  4e  ».  av.  J  -C. 

Eudes  oaOdon,  lils  de  Robert 
le  Fort,  élu  roi  de  Fr.,  «87.  M. 
898. 

Eudes,  duc  d'Aquitaine,  suce. 
de  son  père  Koppis,  688.  M.  755. 
Eudes  de  Monireuil,  arcliit. 
deSt  Louis.  M.  1289. 

Eudoxe  de  Cnide, islToa.urec. 
VÎT.  T.  570  a7.J.-C.=de  Cyzv' 
que,  navig.  grec,  2e  s.  n.  J.-C. 
Eudoxe,  patriarche  deCoustan- 
tinople,  dêfens.  de  l'ariaoîsme 
M.  570. 

Eudoxie  (Elia),  femme  d'Ar^. 
cadius,  emp,  d'Or.  M.  404.^(Li- 
cinia),  dite  la  Jeune,  lemme  de 
V.ilenlinien  lll,  cmp.  d'Occïd., 
puis  de  Maxime.  M.  en  captiv. 

Eudoxie  Macremboïitissa  , 
femme  de  Constantin  Ducas,  emp. 
d'Or.,  puis  de  Romain  Diojrène. 
Reléguée  dans  un  monait.,  1071. 

Eugène  (Si),  évêque  de  Car- 
Iha;,'!.'.  M.  Languedoc,  505. 

Eugène  /er  (St),  pape.  Elu 
654;  m.  657.  =  II,  suce,  de 
P..6eal  1er,  824.  M.  827.=lll, 
{Bern.),  N.  Pise  ;  8ucc.de  Lu- 
cins  II,  1145;  m.  1153.  =  IV 
(Gab.  Condolmère).  N.  v.  1585; 
iiuce.  de  Martin  V,  1431;  déposé 
1438;  m.  1447. 

Eugène,  et.  de  Tolède,  astron. 
M.  656.  ^  Le  Jeune,  et.  de  To- 
lède, théol.,  pocle,  lat.  M.  660. 

Eugène  (F.-Eug.  de  Sa»oie 
Carignan,  dit  le  Prince),  généra- 
liss.  des  armées  impér.,  lili  d'Eu- 
gène Maurice,  comte  de  Boissons, 
tit  d'Olympe  Mancini.  Paris,  1663- 
1736. 

Eulalie  (Ste),  TÎerge  et  mar- 
tyre. N.  Mérid*  (Esp.),  t.  296  ; 
mi^eà  m.  308. 

£u2aliu$, archidiacre  de  Rome, 
antipape,  élu  418. 

Jïïu/fff  (Léo),  iil.  géomètre.  N. 
Bàl.;,  1707;  m.  Pétershourg,  1785. 
Euloge  (St),  de  Cordoue.  W. 
anartyr,  859- 

Eumathe  ou  Eusthate,  écriv. 
jrec.  des  dern.  s.  de  l'emp.  d'Or. 
Euinène,  l'un  des  Meut.  d'Ale- 
xandre  1«    Grand.    M.     315    av. 
J.-C. 

Eumène  1er,  roi  de  Pergame, 
263  aT.  J.-C.  M.  •:41.=U,  nev. 
du  précéd ,  tucc.  de  son  père 
Alt.le  1er,  198  av.  J.-C.  M.  157. 
Eumène  ,  rhéteur ,  profess. 
d'éloquence  à  Autnn.  261-311. 

Eu7iape,  philos,  et  inéd,  N. 
S^rdtis,  4e  s.  de  J.-C. 

Eunome,  hérésiarque  du  4e  s,, 
éT.  de  Cyziq'-ie,  360. 

Euphémie  (Ste) ,  vierge  de  Cal- 
cédoine, Martyrisé»,  307, 
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Euphorion  ,  poêla  grec  de 
Chalcis.  T,  272  av.  J.-C. 

Euphranor,  peint,  et  sculp. 
de  Corinihe.  Viv.  t.  360  av.  J.-C. 
Euphrosine,  impératr,  d'Or., 
femme  d'Alexis  II.  M.  1215. 

EupoliSt  yoétecom,  d'Athènes. 
V.  440  av.  J.-C. 

Eupompe,  peint,  grec  de  Si- 
cyone,  4e  s.  av.  J.— C. 

Euric  ou  Evaric,  roi  des  Vî- 
sigotlis.  Suce,  de  son  frère  Théo— 
doric  11,466;  m.  Arles,  48i. 

Euripide,  cél.  poëleirag.grec. 
N,  Salamine,  480  av.  J.4^.;  m. 
407. 

Eusèbe  (Si),  pape.  Suce,  de 
Marcel,  510;  m.  même  année. 

Eusèbe  de  Pamphtle,  év.de 
Cé»arée(Palest.),  écri».  prec,hist., 
théol.  M.  538.^  de  Nicomedie, 
prélat  grec  arien,  adveri.  de  St 
Athanase.  M.  542.  =:  de  Samo- 
saie,  év.  de  cette  ville  au  4e  »,, 
advers.  des  ariens.  Tné  579. 

Eusebia  (Aurélia),  femme  de 
l'emp.  Constance.  M.   1630. 

Eustache  (St) ,  martyr.  Tué 
tous  Adrien, 130. 

Eustache  le  Moine,  cél. 
aventur.  bolonais  du  13e  s. 

Eustaehi  (Bart.),  anat.,  raéd. 
San-Severina  (Marche  d'Anc&ne)  , 
1510-1574. 

Eustalhe  (St),  év,  de  Bérée, 
advers.  des  ariens.  Exilé,  537. 

Eustathe  d^  Constantinople, 
arclici.  de  Thessalonique,  com- 
ment. d'Homère.  M.  1198. 

Euiecknius,  uéd.  <1  sophiste 
grec  du  5e  t. 

Eulhy  craies, *cn\^i.  grec,  Viv. 
V.  500  av.  J-C. 

Euthydème  ,  roi  de  la  Bac- 
trlane.  220  av.  J.-C. 

Eutocius  d'Ascalon  ,  géom. 
grec.  Viv.  V,  540. 

Euirope  (Flavius),  hist.  Ut.  du 
4e  9. 

Eutrope,  eunuque  arménien^ 
min.  et  favori  de  l'emp.  Arcadiu^. 
Mis  \  m.,  399. 

Euiychès,  hérésiarque  grec  du 
Ses.  M.  451, 

Euiychien  ,  pape.  Suce,  de 
Félix  Ur,  de275à2S5. 

Eutychius,  gramm.  lat.  du 
16e  s.^Hist.  ar.,  patriarche  mel- 
chite  d'Alexandrie.  Pf.  Egypte, 
870  ;  m. 940. 

Evagorcis ,  roi  de  Salamine 
(Chypre),  410  av.  J.-C. 

Evagre  le  Scolastiqiie,  hist., 
qnesl.  de  Tibère— Constantin.  N. 
Syrie,  536.=rDil  Ponticus,  écriv. 
grec,  partisan  d'Origène  ,  profess. 
à  Consianlinople,  381. 

Evans  (Olivier),  mécan.,  in- 
vent, des  machines  à  vapeur  à 
haule  pression,  Etals-Unis,  1755- 
1811. 

Evariste ,  pape.  N.  Grèce; 
tucc.  de  Si  Clément,  100;  m. 
109. 

Eve,  femme  du  1er  homme.  V. 
Adam. 

Eve'mère  ou  Evhe'mere,  phi- 
los, et  voyag.  grec.  N.  Messèue, 
4e  s.  av.  J.-C. 

Everard  (Ange),  dit  le  Fla- 
mand ,  peint,  de  bat.  Brescia  , 
1647-1678. 

Everdingen  (Albe van), peint., 
grav.  Alkmaer,  1621-1675. 

Evilmtrodack,  roi  de  Baby- 
tone,filset  suce,  de  Nabuehodo- 
nosor,  562-560  av.  J.-C. 

Ewaîd  (J.),poëteetaut.dram. 
danois.  1745-1781. 

Exceîmans {H. -io.-l?iâ.,  com- 
te), maréch.  dcFr.  N.  Bar-le-Duc, 
1775;  m.  1832. 

Exmouth  (Ed.  Peirow,  lord), 

amiraJ  an?l.  Douvres,  1757-1833. 

Expilly  (J.-Jo.),abbé,statiâc., 

géogr.   Sl-Remy  (Prov.).    1719- 

1793. 

Exsuperantius,  hist.  lat.  du 
be  s. 

Exupère  (Si)  ,  év.  de  Tou- 
louse au  5e  s. 

Eyck  (J.  van),  dit  Jean  de 
Bruges,  peinl.  Maeseyck  (Pays  de 
Liège),  1370-1441.=(Gosp.van), 
peint,  de  marines.  N.  Anvers, 
1625. 

Eylcens  (P.),   dit   le  Vieux, 

peint,  d'hist.  Anvera,  1599-1640. 

Eymeric  (N.),  dominic.  esp., 

canon.,  inquisit.  Girone,    1320- 

J599,  ' 


Eynden  (Roland  van),  écriv. 
Dordrechl,  1748-1819. 

Eyriès  (J.-B.),  géogr.  Mar- 
seille. 1767;  Paris,  1846. 

Eséchias,  roi  de  Juda,  fils  et 
suce.  d'Arhai,  273  av.  J.-^.  M. 
694  av.  J.-C. 

Ezéchieî,  prophète  hébr.  Em- 
mené captif  à  Babylone  ^99  av. 
J-C.i=Poële  dram.  juif  du  1er  s. 

Ezenkansti  (J.),  astron.  ar- 
mén.  M.  1233. 

Exs-Eddin,  poëtc  ar.  du  1 3e  s. 

—  r  — 

Faber  (J.) ,  dominic,  con- 
trov.,  èv.  de  Vienne,  n.».  1470; 
m.  1541.=  (Sam.),  biat.  etiitt. 
ail.  Allorf,  1657-1716. 

Faberi  (.Vbrah.),  maréch.  de 
Fr..  gouv.  de  Sedan.  Mets,  1599- 
1662. 

Fabien  (St),  pape.  Suce,  de 
Si  Antère,  256;  m\rlyri*é,  250. 

Fabius  Maximus  Ruilianus 
(Quinlus),  cel.  Rom.,  consul,  dic- 
tai., maître  de  la  cavalerie.  M.  v. 
280  av.  J.-C. 

Fabius  Picior  (Quinlus),  le 
plus  anc.  de»  hisl,  rom.  V.  220 
av.  J.-C. 

Fabius  Maximus  Verrur- 
cosus  (Quintus),  coni.  rom.,  puis 
dictai.  M.  205. 

Fabre  (  J.-CL  ) ,  oralorien  , 
hist.,  lexicogr.  Paris,  1668-1753. 
:=iJ.),  poète  lansuedoc,  du  18e  s. 
=(L.),bénéd.  deSt-Maur.htbIiog. 
Roiijan,  1710-1788.  =d'i!:oïfln- 
(in«(Ph.-F.-Naiaire).  aul.  dram., 
memb.  de  la  conv.  N.  Lirooiix, 
17b5;ra.8url'éehaf.,  1794.=  de 
l'Aude  «J.-P.,  corote\  mcmb.  du 
cons.  des  cinq-cents,  du  tribunal, 
sénat.,  pair  de  Fr.  Careass.,  1755- 
1852.  =  de  r Hérault  (Den.)  , 
convenl.  Péril  1794.  =  /)'0/irei 
(  Ant.  ),  litt.,  oriental.  Ganges, 
1768-1825. 

Fabre  (F.-Xav.),  peint.  Mont- 
pell.,  1766-1837.  =  (  Ma.-Ja.- 
Vicl.),  poêle,  lilt.  Jaujac,  1785- 

l!i31. 

Fahreiti  (Raphaël),  eél,  an- 
tiq.  Urbin,  1681-1700. 

Fabrice  (Jér.  ),  méd.  ital. 
Acquapendente,  1557-1 61 9. =de 
HÙden  (Gu.),  méd..chir.,  Hil- 
dcii  (Prusse),  1560-1634. 

Fabricius  (Caius  Luscinus), 
gén.  rom.,  vainq.  des  Samnites. 
M.  250  av.  J.-C. 

Fabricius  (G.),  hist.  et  poëte 
lat.  CheronilE  (Saxe),  1516-1571. 
:=(nav.),  past.  et  astron.  hoU.  M. 
1617.  =  (J,),  philol.,  bibliogr. 
Allorf,  1644-1729.=  (J.-Alb.), 
crit.  et  bibliogr.  Leipzig,  1668- 
1758.  =  (J.-Chr.),  entomol.  et 
écon.  danois.  1742-1807. 

Fabricy  (leP, Gab.), dominic., 
bibliogr.  ,  arehéol,  Maiimin 
(Prov.),  1725-1800. 

Fabroni  (Ange),  biogr.  et 
journ.  Maradi(Tosc,),  1752-1803. 
=(J.-Val.-Mat.),chim.,  collabor. 
de  Fontana.  Florence,  1752-1822. 

Facciolaii  (Ja.),  gramm.  et 
lexicogr.  Torriglia,  1682-1769. 

Facino-Cane  (Bonifaiio,  dit), 
condottiere  du  parti  des  gibelins. 
Sanlhia  (Piém.),  1560-1414. 

Facis  (Ange  de),  peint,  ilal. 
du  15e  s. 

Faërne  (Gab.),  poète  lat.  Cré- 
mone, 1500-1561. 

Faes  (P.  van  der).  dit  le  che- 
valier Lely,  peinl.  Weslphalie, 
1618;  m.  Londres,  1680. 

Fagan  (  Bart.-Clirist.),  aut. 
dram.  Paris,  170Î-1755. 

Fagès  (Jo.),  chir.,  profess.  de 
méd.  à  Toulouse.  1764-1824. 

Faget  de  Bawe  (J.-J.),  avo- 
cat gen.  au  pari.,  liU.  Orthei, 
1755-1817. 

Faggoe  (Ja.)  ,  écon.  suédois. 
1699-1777. 

Fagiuoli  (J.-B.),  poêle  burl., 
aut.  d'ram,  Florence,   1660-1742. 

Fagon  (Gui-Crescenl),  méd. 
de  Louis  XIV,  direct,  du  Jard. 
des  PI.  Paris,  1658-1718. 

Fahrenheit  (Gab.-Dan.),  phy- 
sie.  Danlzig,  1690-1740. 

Faille  (  Germ,  de  la),  lilt., 
\mi,  Cîstelnaudary,  1661-1711,= 
(Cl.  delà),  natural.  K.  La  R9- 
clidlefro.  1770. 


Fain  (  Ag*thon-J.-F.).  bar., 
scerél.  archiv.  du  cabinet  de  Na- 
poléon. Paris,  1773-1837. 

Faini  (Mme  Diamanle),  femme 
poêle  ilal.  M.  1770. 

Fairjax  (Ad,),  poète  angl.  M. 
1632.  =  (Th.  lord),  gén.  anzi. 
DeuloD  (comté  d'York),  1611- 
1671. 

Fakhr-Eddyn-Raxzy,  hist. 
mustilm.  du  13e  9. 

Falbaire  (C.-G.  Fenouîllot 
de),aut.  dr.im.S.ilin5, 1727-1800. 

FalcandiHa^.),  hist.  du  12e 
s.  N.  Normandie. 

Falck  (  J.-P.  ) .  natural.  et 
phvs  snéd.  du  18e  s. 

Falckenstein[J.'-li  d»),  anliq. 
et  lin.  ail.  Silésie,  1682-1760. 

Falcone  (Aniello),  peint,  de 
bat.  Naplei,  lfiOO-1665. 

Faîconer  (W.),  poëto  el  litt. 
Edimbourg,  1730-1769. 

Falconet  (  And.  ) ,  méd.  et 
antiq.  Roanne,  1611-1691.= 
(Cam.),  lilt.,  memb.  de  l'acad.  des 
inïcr.,  p.— lits  dti  pri'Ci'd.  Lyon, 
1671-1762.=(El.-Mdur.),  sculpt. 
Paris, 1716-1791. 

Falcucci  (N.),  méd,  toscan. 
M.  1411. 

Falens  (C.  van),  peint,  de  pay- 
sages. Anvers.  16S2;Paris.  1733. 

Faliero  (Mirino)  ,  doge  de 
Venise,  Suce.  d'And.  Uandoto, 
1354;  exécuté  comme  conspir., 
1355. 

Falk  (J.-I)an.),  poëte  salir,  et 
aut.  dram.  Danliip.  1770-1826. 

Falkland  (Liicius  Cary,  vie. 
de),  secret.  d'Etat,  memb.  du  pari. 
an^l.  Otford,    1610-1643. 

Faletti  (Jér.),  litl.,  poêle  lat., 
ambass.  Trino  (Monferral),  1518- 
1564. 

Fallope  (  Gab.  ) ,  anat.  Mo- 
dène,  1523-1562. 

Fa;*<a#  (J .),  capit.  angl.  M. 
1469. 

Fange  (Aug.) ,  bénéd.  fr., 
abbé  de  Senones,  érud.  M.  1791. 

Fanshaw  (Kich.),  poêle  angl., 
homme  d'Etat,  1697-1766. 

Fantin-Desodoards  (  Ani.- 
El.-N.),  hist.  et  litt.  Ponl-de- 
Beauvoisin   (Savoie),   1758-18:0. 

Fantucci  {  le  comle  Marc), 
litt..  écon.,  érud.  R^venne,  1745- 
1806.  • 

Fanucci  (J.-B.),  hisl.  Fise, 
1756-1834. 

Fardella  (M.-Angc),  physic, 
malhém.,  philos.  Trapani  (Sicile), 
1650-1718. 

Fardulfe,  poêle  lat.,  abbé  de 
St-Denis  en  790. 

Fare  (Ste),  Ire  abbesse  du 
monast.  de  Faremoulier.  M.  655. 

Fare  {C.-.\.,  marq.  de  la), 
poêle.  Valgorge  (Vîvarais),  1644- 
1712. 

Faret  (N.),  poëte,  memb.  de 
l'Acad.fr.  Bourg,  1596-1646. 

Farta  y  Sousa  (Manoel  de), 
lilt.  et  hist!  pertufç.  du  17*  t. 

Farinato  (Pa.),  peint.  Véro- 
ne, 1525-1606. 

Farinelli  (C.  Broschi,  dit), 
cél.  chant.,  chancul.  da  Calalrava. 
Naples,  1705-1782. 

Farlati  (Dan.),  jés.,  hist.  San- 
Daniele  (Frioul),  1690-1773. 

Fartlèse,cé\.  maison  ilal.  quia 
donné  quelques  généraux  à  la  ré— 
publ.  florent.,  et  d'où  sont  sortis 
8  ducs  de  Parme  et  de  Plaisance, 
parmi  lesquels  on  distingue  : 
Pierre-Louis  ,  ler  dite  de  Parme 
et  de  Plaisance.  Assass.  1547 
^Alexandre  ,  gén.  au  service 
de  Philippe  II  el  jouv.  des  Pays- 
Bas.  M.  1592. 

Farjuhar  (G.),  coraéd.,  aut. 
dram.  Londonderry  (  Irlande  ) , 
1678-1707. 

Farril  (don  Gonralo),  gén.  et 
homme  d'Etal  esp.  La  Havane, 
1757-1831. 

Farsetti  (Côme),  jurise.,  am- 
bass.  du  duc  de  Massa.  Massa, 
1619-1689. 

Farwharson,  mathém.  angl. 
M.  Pétersb.,  1759. 

FasciseUi  (  Honoré  ) ,  poêle 
lat.,  litt.  Isernia  (roy.de  Naples), 
1502-1564. 

Fassin  (le  cheval.  N.— TI.-Jo. 
de),  peint.  Liège,  172S-1811. 

Fassola  da  Pavia  (Bern.), 
peinl.Milan.  Viv.  V.  1518. 

Faiahj  écriv,  ar.  Mis  à  m.  535. 


Fatio  de  Duiïler  (N.),géoiD. 
etalchim.  Bâie,  1664-1753. 

Fauche-Borel  (L.),  d'abord 
imprim.  k  Neufchâtel  (Suisse) , 
puis  agent  très-acLif  des  Bourbons. 
1762-1829. 

Faucher  (César  et  Constantin), 
frèresjumeaux,  hommes  de  guerre. 
X.  La  Héole,  1760;  fusillés  comme 
conspir.,  1815. 

Fauchet  (Cl.),  historiogr.  de 
Fr.  Paris.  1529-1621. 

Faujas  de  S t-Fond  {Hfiri.), 
géologue.  Montélimart  ,  1750  - 
1819. 

Faulcon  (?(.),  écriv.  poitevin 
du  14e  s. 

Faure  (C),  abbé  de  Ste-Ge- 
nev.,  réformai,  de  con;:rég.  rel. 
Lucienncs  (Seine— et-O.),  1594- 
1644.  =r(L.-Jo.),  jurisc.^inemb. 
du  cous,  des  cinq-cents  et  du  trib. 
Le  Havre,  1760-1837. 

Fauriel  (Claude),  litl.,  crit., 
memb.  de  l'acad.  des  inscr.  St- 
Elienne,  1772-1844. 

Fausta  (  Flavia  Maximiana), 
femme  de  Constantin.  Mise  à  m. 
327. 

Faustina  (Annia  Galeria),  im- 
péralr.  rom.,  fi^mme  d  Antoniu  le 
Pieux.  M.  141. 

Faustus  de  Byiance,  év.  ar- 
mén.  N.  Constantin.,  V.  320. 

Favard  de  Langlade  (Gu.- 
J.),  jurisc,  homme  d'Flat.  St— 
Florent  (  AHTer;;ne  ),  1702-1831. 
Favart  (C.-Sim.),  aut.  com. 
Paris,  1710-1792.=  (M.-Jusline), 
aclr.  de  l'Opéra-Com.,  femme  du 
prért'd.  Avignon,  1727-1772. 
,  Favart-d'Herbigny{OiT\9t.- 
Élisabeth),  natural.  Reims,  1727- 
1793. 

Favier  (N.),  conscill.  au  pari. 
de  Paris,  N.  Troyes  au  10e  s.  z= 
Public.  Toulouse,  1720-1784. 

Favorinus,  sophiste  d'Arles, 
profess.  de  rhct.  à  Athènes  et  à 
Rome  sous  Adrien.  M.  v.  135.  = 
(Varinui),  Icxicogr.  ital.  du  I6e$. 
Favoriti{\,\  poète  lai.  17e!. 
Favras  (Th.  Mahi,  mtrq.  de), 
lient,  des  Suisses  de  la  garde  ae 
Monsieur,  frère  de  Louis  XVI.  N. 
Bloiî,  1745;  pendu  Paris,  1790. 

Favray  (Anl,),  peint,  fr,  du 
18e  s. 

Favre  (Anl.)  ,  jurisc,  lilt. 
Bonrîç-en-Bressc,  1557-1624. 

Faryn  (And.),  érudil.  N.  Pa- 
ris, 16e  I. 

Faye  (Ja.) ,  leign.  d'Espeissa  , 
présid.  à  mortier  au  parlera,  de 
Paris.  154  5-1590.=(C.),amhaS3., 
écriv.,  nis  du  précéd. Paris,  1577- 
163S. 

Faydit  (l'abbé  P.  Yal)  ,  litt. 
Riom,  1640-1709. 

Faypoult  (Gu.-C),  min.  des 
fin.,  min.  plénipotenl.  Champagne, 
1752-1817. 

Fazelli  (Th.),  dominic,  hisl. 
Saeca  (Sicile),  1498-1570. 

Fazio  (Bart.),  hist.N.  LaSpe- 
lia  (État  de  Gênes);  m.  1457. 

i'tf(Jeic(Cassandra),  femme  aut. 
relig.  Venise,  1465-1558. 

Feder  (J.-G.-H.),  philos,  ail. 
1740-1821. 

Fedêrici  (Domin,-M,).  domi- 
nic, lilt.  Vérone,  1739-1S08. 

Federmann  (N.),  voyag.  du 
16c  s. 

Fedor-Iwanowitch,  emp.  de 
Russie.  N.  1557;  suce  d'Ivan 
IV,  1584;  empoisonné,  1598.  = 
II,  Alexiewitch,  emp.de  Russie. 
Suce.  d'.Alexis,  1676;    m,  1682. 

Fehling  (H.-Christ.),  peint. 
ail.  1658-1725. 

Feiih  (Rhynvis),  poêle  dram, 
et  litt.  holl.  1753-1824. 

FWe/z(Ch.Dorimond  de), litt., 
eril,  Grimoad,  près  de  Brtves, 
1767-1850. 

Féîibien  (And.),  lilt.,  his- 
toriogr. memb.  de  l'acad.  des 
inscr,  Chartres,  1619-1695. 

Felice  ^Forluné-Barl,  de), litt., 
public,  Rome,  1725-1789. 

Félicité  (Ste),  dame  rom., 
marlyris.  avec  les  7  Qli,  150  ou 
164. 

Felino  [  Gu.-Lé  du  Tillot, 
marq.  de*,  homme  d'Elat.  Bayon» 
ne, 1711-1774. 

Felinski  (Aloïs),  poêle  et  lilt. 
polon.  Ossow,  1763-1822. 

Félix  (St)  ,  év.  de  Dunwieh 
(Suffolk).    M,  046.  =  de  Yaloii 
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fSl),  Français,  fondât,  de  l'ordre 
de  la  Rédemp.  1127-1212. 

FâJx  Ic"  (St),  pape.  Suce, 
(le  St  Denis,  269  à  274.=ll,  anti- 
(laiie,  Élu,  555  ;  chassé,  358.  =: 
itifpapc.  Succ.de  St  Simplice, 
48  ;m.  492.  =  IV,  pape.  Suce. 
de  Jean  1er,  526;  m.  550.= 
V,  anlrpape.  V.  AmÉdkb  YUI. 
Félix  de  Beaujour  (L.)  , 
Acon,,  arcliéol,  Canas(Var),  1765- 
1S36. 

FeUenherg  (Ph.-Emmanuel)  , 
rél.  pédapogiste  et  agron.  Berne, 
l77i-lS44. 

FeZ/er  (F.-X.  de),ié9.,  Liogr. 
Broxelle»,  1735-IS02. 

Felton  (J.),  Irlandais,  Hcul, 
dans  l'arniêe  angl.,  assass.  de  Buc- 
liDKham.  Mis  à  m.  16^8. 

Fenet  (J.-B.-P^i-c.) ,  eccl.  ; 
ùrud.  Paris,  1695-1753. 

Fénelon  (Berlr.  de  SalijiEnac 
mnrq.  de),  ainba^a,,  litt.  M.  1559. 
=  {F.  de  Saiignac  de  Lamothe), 
Mit.,  moral.,  Ihcol.,  arcliev.  de 
Cambrai.  Fénelon  iQuorcy),  1651 
1715.  =(Gab,-Ja.).  lieut.-^én., 
nniba:3.  en  HoH.,  neveu  du  préréd. 
Tué  à  Raucoui,  1746.  •=.  [J.-B.- 
Ant.  abbé  de),  aumôii.  de  Marie 
T.eczinska,  de  la  même  Tarn,  que 
les  précéd.  N.  1702;  m.  sur 
l'échaf.,  1794. 

Fenton  |Élisée\  lilt.  et  por-te 
angl.  M.  1730.  =  (Ed.),  navig. 
angl.  du  16e  s.  —  (Geoffroy),  se- 
cret. d'Etat  d'Élisabelh,  puis  de 
Jacques  1er  en  Irl.,  frère  du  pré- 
cêd.  M.  1608. 

Fer  fN.  de) ,  géogr.  Paris  , 
1646-1720. 

Ferandini  (J.) ,  coraposit-, 
conseill .  de  l'élect.  de  BaYièrc.N, 
Venise;  m.  Munich,  1793. 

Féraud  (.f  .-Fr.),gramm.,  pro- 
feis.  de  phito^.  et  de  rhel.  Mar- 
seill«,  1725-1807.  =ConTetit., 
nasfl.  par  ta  populace,  dans  la 
journ.  du  1er  prairial  an  3. 

Ferèer  {i.'i.),  minéral,  suéd. 
1743-1790. 

Ferdinand  ler^  emp.  d'Ail. 
N.  1505  ;  suce,  de  CIiarles-Quinl, 
1556;  m.  1564.  =:  H,  p.-lils  du 
précéd.  N.  1578  ;  éluerap.,  1619; 
m.  1637.  ==  III,  (ils  et  s<icc. 
dnpréecd.  N.  1G03  ;  emp.  1637, 
m.  1657. 

Fetdinandl",  roi  de  Casiille 
et  de  Léon  v.  1035  ;  m.  1065.= 
II,  roi  de  Léon.  Fils  et  suce 
d'Alphonse  VIII,  1157;  m.  1187 
:=  inédit  le  Saint,  fils  d'Atpbonse 
IX,  roi  de  Léon.  N.  1200;  roi  de 
Castille.  1217;  de  Léon,  12:^0; 
m.  1252,  =:  IV,  roi  de  C.aAiWe 
et  de  Léon.  y.  1285;  suce,  àa 
ton  père  Sanche  IV,  1295  ;  m. 
1312.  =:V,  dit  le  Catholique,  fils 
de  Jean  II.  N.  1452;  roi  de  C^<^- 
lille,  1474;  d'Arapon,  1479;  de 
U  Navarre,  1512;  m.  1516.  = 
VI,  fils  dePhilippeV,roi  d'Esp 
N.  1715;  suce,  de  son  père 
1746;  m.  1759.  =  VH,  liU  d. 
Charles  IV,  roi  d'Esp.  N.  17S4; 
nomme  roi  par  son  père,  1808  ; 
retenu  à  Valençay  par  Napoléon 
jusqu'en  1815;  m.  1832. 

Ferdinand  1",  roi  de  Naples 
et  de  Sicile.  Suce,  de  son  père 
Alphonse  1er,  1458;  m.  1494.  = 
II,  roi  de  Nnpies,  lilx  d'Alplionst* 
Il  et  p.-iils  du  précéd.  Suce, 
de  son  père,  1495;  m.  1496. 

Ferdinand  1er,  roi  di;s  Deux- 
Sicites.  N.  1751  ;  suce,  de  son 
pore  Charles  Hl,  1749,  avec  un 
cons.  de  régence  ;  se  ri;lira  en  Si- 
cile de  1798  à  1814,  pendant  le 
régne  de  Joseph  Napoléon  et  celui 
de  Murât;  m.  1825. 

Ferdinand,  roi  de  Portugal. 
N.  1340  ;  suce,  de  son  père  Pierre 
1er,  1^67;  m.  1383. 

Ferdinand  dii  Cordouc,  énid. 
Cordoue,  1420-1480.  =:  d'Ara- 
gon, arche»,  de  Saragoise,  vico-roi 
<i'Ar.igon.  Madrid  ,  1514-1575, 
Ferdoucy  (Aboul-Cacem-Man- 
soutj.ccl.pôëleptrsan.  9i6-10-i0. 
Fergus  Ur,  llU  d'un  roi  d'Ir- 
lande, fondât,  de  ta  monarchie 
il'Écosse  en  332.  Tué  357. 

Ferguson  'Ja.},  a^tron.,  mé- 
can.  Keiih  (Ecosse),  1710-1776. 
rr:(Adam),  philos,  êcoâs.  1724- 
IS16. 

Fergusson  (J.).  poète  écoss, 
F/limbour.',  1751-1774. 


Ferichtah  {  Mohammed  -  Ca- 
cem^,  hisl.  per-an  du  17c  s. 

Fermai  (P.  de),  cél.  géom., 
jiirisc,  hellén.  Toulouse  ,  1595- 
1665. 

Fermin  (Ph.),  mèd.,  natural. 
M.ifstricht,  17i;0-1790. 

Fernand-l^unes  (duc  de)  , 
grand  d'Esp.,  amba^s.,  min.  jiléni- 
pot.  Madrid,  1778;  Paris,  ISiîl. 

Fernandes  (  Juan  ),  navig, 
portug.  Pénétra  le  premier  (1446) 
dans  l'iniér.  de  l'Afrique;  il  fut 
abandonne  en  1 148  jiar  ses  cnmp., 
et  ne  reparuiplus.  rr  (Aut.^,  jcs. 
et  voyag,  mis^ionn.  en  Ahyssinie. 
Lisbonne,  1566-1642  =:  On  con- 
naît encure  deux  voyag.  portug.  du 
nom  de  Fernande]  ,  1445  et 
1552. 

Fcrnandes  (Diego],  hist,  esp. 
du  16c  s, 

Fernande:i-y[fivarreite{i .), 
dit  it  Mudo  \\e  Muet),  peint.  c.''p. 
Loprono,  1526-1579. 

Fernel  (  J.),  It^r  méd.  de  Hen- 
ri li  et  mathém.  Clermont  (Beau- 
voisis),  1497-1558. 

FerOHX  (Chrisl.-Lé.),  prieur 
des  bernard.,  écon.  Frcvent  (Ar- 
tois). 1730- 1803. 

Ferracino  (B:irt.),mécsnioTcn 
et  architecte  italien.  1092-1777. 

Ferrand  (Ja.-Ph.),  peint,  en 
miniature  et  en  émail.  Joigny, 
1653-1752.  =  (Ma.-L.t,  gén.  de 
divis.  Besançon,  1753-1808.= 
(Ant.-F.-Cl.,  comte),  hist.,  min, 
d'Etat,  pair  de  Fr.,  memb.  de  l'A- 
cad.  fr.  Paris,  1751-1825. 

Ferrand  de  la  Caussade  [i.- 

H.  Becay3),gén.  de  divis,  Mont- 
Flanguin  (Artois),  1736-1S05. 

Ferrare  {Hipp.  d'Esté,  dit  le 
cardinal  de)  ,  fil*  d'Alphon«e  1er 
d'Esté,  duc  de  Ferrare.  N.  1509; 
gouT,  du  duché  de  Parme  pour  la 
Fr..  1552  à  1554;  ra.  1572.  = 
(Anne  de),  fille  d'Hercule  II,  duc 
de  Ferrare  et  deModêne.N.  1551; 
femme  de  Gui^e  le  Balafré,  puis  de 
Jacques  de  Savoie,  duc  de  Ne- 
mours ;  m.  1607. 

Ferrari  (Birt.),  fondai,  de 
l'ordre  des  barnabifes.  Milan, 
1497-1544.=:  (Gaudenxio'),  peint, 
ilal.  1484-1550.  =  (Octavien), 
philos.,  érud.  Milan,  1518-1586. 
3=  (Bernardin),  écriv  ecclés.,  ar^ 
chéol.  Milan,  1576-1669.  =  (Oc- 
tave), érud.,  antiq.  Milan,  1607- 
1682.  =  (L.),  malhéra.  Bologne, 
1522-1566.  =  (Gui),  jés..  hi*t. 
Nowe,  1717-1791.  =  (P.),  ar- 
chit.  ital.  1753-1825. 

Ferrarini  (M.-F&lrice),  an- 
tiq, ital.  N.  Reggio;    m.  1492. 

Ferraris  (Jo.  comte  de),  gén. 
aulrich.^  géogr.  Luncville,  1726— 
1814. 

Ferrafa  (  Hercule  ),  sculpt. 
ilal.  N.  1630. 

Ferraud,  memb.  de  la  conv. 
N.  vallée  d'Aure  (  Armagnac  J, 
'  1764;  massacré  par  les  insurgée 
du  1er  prairial  an  3. 

Ferreira{fini-)f  l'un  dos  poè- 
tes class,  du  Portugal.  Lisbonne, 
1528-1569.  =  (AI.),  jurisc.  et 
hist,  portug.  Porto,  1644-1737. 

Ferreras  ( J.  de  ],  ecclés., 
hisl.Jilt.,  théol.  esp.  Labaneza, 
1652-1735. 

Ferreri  (Zacharie),  poole  lat., 
écrÏT.  ecclés.  Vicence ,  1479- 
1525. 

Ferreto,  hisl,  et  poète  lat.  du 
14e  s. 

Ferri  (Alph,),  méd.-chîr,  dit 
papcPatil  m.  M.  1575.  =  (Ci- 
ro),archit,  peint.  Rome,  1634- 
1689. 

Ferrier  (S(-Vinccnl),  prédic. 

dominie,,  théol.  Valence,  1357; 
Vannes,  1415.  =:  (Arn.  du),  ju- 
risc, garde  des  sceaux  du  roi  de 
Navarre  {  Henri  IV  ),  ainbass. 
Toulouse,  1508-1585. 

Ferrière  (Cl.  de),  sav.  jurisc. 
Pans,  1639-1734.  . 

Ferrières  {C.-Èlid,  marq.  de), 
lilt,,  memb.  de  l'assemblée  constlt. 
Poitiers,  1741-1804. 

Ferron  (Arnoul  le),  hist.,  ju- 
risc. Bordeaux,  1515-1563, 

Ferlé  (II.  de  Senn^ctére,  duc 
de  la),  maréch.deFr.Paris,  1600- 
1681. 

Férussac  (J.-B.-L.  d'Aude- 
barl,  bar.  de),  natural.  Clêrac, 
1745-1815.=;  (And.-Et.),  géol., 


natural.,  fila  du  précéd.    CharU'on 
(Tarn-et-Gar.),  1786-1836. 

Feryd-Eddyn-Attkary  cél. 
poêle  persan.  l'226-t280. 

Fesch  (Jo.),  card.,  archev.  de 
Lyon,  sénat.  ,  gr.-aumônier  de 
l'Empire,  oncle  maternel  de  Na- 
poléon. Ajaceio  t  1763;  Itume  , 
1839. 

Fesius  (  Sexlus  Pompeius  ) , 
écriv,  lai.  du  5e  s, 

Feth'Ali-Chah,  roi  do  Perse. 
N.  1762;  suce,  de  son  oncle  Aga- 
MohammL-d,  1797;  m.  1S54. 

Feii  (Domin,),  peint.  Rome, 
1589-1624. 

Feuchére  (J.-Ja.)  ,  atat.  fr. 
1807-1852. 

Feuerhach  (P.- J.- Anjelme 
de),  philos.,  jurisc.  Francfort-s.- 
Mein),  1775-1S33. 

Feuerlin  (Ja.-Guill.),  tlii^ol., 
philos.,  érud,  Nuremberg^  1689- 
1766. 

FeuilJée  (L.),  minime,  astron., 
Lot.,  vovag.  au  Pérou,  ilane 
(Prov.).    1060-1732 

FeuiUei  iN.),  chan.,  prédic.  fr. 
1622-16'J8/ 

Feuquières  (Manassès  de  Pas, 
maïq.  de),  liout.-;:én.  sotis  Loiii; 
Xlll.  N.  Saum.,  1590;  m.  pri- 
sonn.,  1659.=;(.'^it.),  lieut.-g.n., 
laclic.  p.-lils  du  prcced.  i64ï- 
17H. 

Fcutrier  (J.-F.-Hyac),  év.  de 
Beaiivais.  min.  des  aff.  eccléa.  sous 
Ch;irlcsX.  Paris,  1785-1829. 

Ferre  (Jthan  le),  pocle  salir, 
fr.  du  14e  s. 

Ferret  de  FontcUe  (  C. - 
.Va.),  magiït.,  érud.  Dijon,  1710- 
1772. 

Feyeralend  (Sigism.),  impr. 
et  grav.  sur  bois  du  16e  ?. 

Feijjoo  y  Monténégro  (Bcn.- 

Jér.),  cél.  cril.  esp.  Compostelle, 
1701-1764. 

Fcynes  (H,  de),  voyag.  fr.  du 
17e  s. 

Fiacvhi  (L.),  poOte,  crit.  ital. 
i:54-!325. 

Fiacre  (St),  patron  des  jard. 
Irlande,  600-670. 

Fialeta  (Odoard),  peint.,  grav. 
Bologne,  1573-1638. 

Fiamma  (Galvano),  dominie, 
bis».  Milan,  1283-1344. 

Ficket  (Gu.),  doct.  de  Sorb., 
ptofess.  de  théol,  et  de  rhét., 
édit.  du  1er  livre  qui  ait  été  îin- 
prini.  à  Paris,  en  1474. 

Fichie  (J.-Gottlieb),  cél.  phi- 
los, ail.  Ramenai!  (Lusace),  1726  ; 
Berlin,  1814. 

Ficin  (Marsilc),  philos,  plato- 
:.,  érud.  Florence,  1433-1491. 
Fictoor  (J.),  peint,  de  l'ccol 
flam.  V.  1640. 

Fielding  (H.),  romane,  et 
aul.  dram.  angl.  Sharpham-Park 
(Somerset),  1707;  Lisbonne  , 
1754. 

Fiennes  (Gu.),  lord  Siy,  ami 
de  Cromwell,  puis  gr.-chambcll. 
de  Charles  II.  Broughton,  1582- 
1662.^(J.,-B.  de),  oriental.,  né- 
gociât., secret,  interprèle  du  roi 
dcFr.  St-Germ.,  1669-1744. 

Fieschi  (  Jo.  ),  prîncip.  a»t. 
de  l'attentat  commis  contre  Louis- 
Philippe,  le  28  juillet  1835.  N, 
Corse,  1790;  m.  sur  l'échaf.  1836, 
avec  ses  complices  Pépin  et  Morey. 
Fiesque  (J.-L.,  comte  de  La- 
vagne)  ,  noble  génois  qui  con- 
spira contre  le  doge  André  Doria. 
Se  noya  en  voulant  exécuter  celle 
enlrepri;e,  1547. 

Fiévée,  litt.,  public,  Paris, 
1770-1839. 

Figrelius  fEdm.),  éiud.  sué- 
dois. lip»al,  1605-1676. 

Fi5Uciro^Gu.),troubad,dii  13e 
s.=(L.),  jcs.  porlug.,  misbionn. 
Masjacré  par  les  Arouans,  1643, 

Figueiredo  (Ant.  Pereira  de), 
lilt,,  tliéol.,  public,  porldg,  Macau, 
1725-1797. 

Figueroa  (F.  de),  poêle  et 
aut.  dram.  c^p.  Alcala  d>i  Héna- 
rés,  1540-1620.=,Garcia  de  Silva 
y),  diplom.,  voyag.  aux  Indes.  M. 
Badajoz,  1574. 

Filangieri  (Gaetano),  public. 
Xaples,  1752-1788. 
Filassier  (J*-J.)»  !'"•»  agron. 

Flandre,  1736;  Clamart,  1806. 
Filicaia  (Vinc.  de),  poète  lyr. 


Fillastrc  (Gu,),  év.  d«  Verdun 
et  de  Tournay,  hisl.  N.  1400  ;  m. 
Gand,  1470. 

Fiïlau  de  la  Chotse  (J,), 
théol..  litt.  Poitiers,  1650-1695. 
::r^de  St-Mariin,  trad.,  frère  du 
précéd.  M.  1695. 

Filleul  (X.),  poêle,  aut.  dram, 
N.Rouen,  1530. 

Fimlrla  (Flavius),  partisan  de 
Marias.  Lient,  de  Valerius  Flaccns 
en  Asie,  il  souleva  l'armée  contre 
ce  gén.  Se  donna  la  m.  85  av. 
J.-C. 

Finch  (Hénéage),  comte  de 
Nottingham,  garde  du  sceau,  lord 
chancel,  Londres,  1621-1682. 

Finelli  (Julien),  sculpt.,  ar- 
chil.  Carrare,  1602-1657. 

Finistres  y  Monsalvo  (Jo.), 
jurisc.  cl  archènl.  catalan.  Barce- 
lone, 1688-1770. 

Finiguerra  (  Thomaso  ou 
Maso),  sculpt.,  orfèvre  et  nieltenr, 
X.  Florence,  v.  1415;  m.  1460. 
Finl-estein  (C.-Gn.  Fiuck, 
comle  de),  diplom.,  min.  des  aff. 
étrang,  .«ous  Frédéric  II.  Prusse, 
1714-1800. 

Finlayson  (G.),  rhir.,  voyag, 
écoss.  1790-1823. 

Finn- Magnussen ,  archéol. 
Skaholt  (hlanJej,  1731-1847. 

Fioravanti  (  Léo.) ,  mèd., 
chir.  et  alcliim.  bolonais.  N.  v. 
1520;  m.  i588.=(Valent.),com- 
posit.  Rome,  1764-1837, 

Fiore  (Agiiello  del),  sculpt.  et 
arcliil,  ilal.  du  15c  s, 

Fiorentini  (F.-Ma.),  lilt.  N. 
Lucqr)e-i  ;  m.  1673. 

Fiorillo  { It:nace  ),  composil, 
Naples,  1720-1787. 

Firensuota  (Ange),  lilt.,  ami 

de  l'Aréiin,  Florence,  1493-1548. 

Firmian  (C,  comte  de),  gouv. 

gén.    de    la    Lombardie    autrich. 

Trente,  17(8-1782. 

Firmicus  Malerntis  (Ju.)  , 
écriv.  chrét.  du  4e  s. 

Firmin  (Th.),  philanlhr.  an^'l. 
1630-1697. 

Firmin  (St),  1er  év.  d'A- 
miens. Marlyr.  v.  287. 

Firmus  (Marcus),  gOn.  rom., 
proclamé  emp,  en  Egypte.  Mis  à 
m.  par  Aurélien,  275. 

Firouzahadi,  lexîcogr.  et  lilt. 
ar.  1328-1415. 

Fischer  (  J.-Bcm.  ) ,  archit. 
Vienne  (Aulr.),  1650-1724.= 
(Ja.-Benj.),  natural.  livonien.  Riga, 
1730-  1793.  =  (J.  Eberhard), 
érud.,  hiât.  F.sseling  (Sou.tbe), 
1697-1771.  =  (J.-Fréd.),  philo'l. 
Cobourg,  1726-1799.  =  (J.-C.), 
malhém.,  aslron.  ail.  1760-1832. 
=  (Chr.-A),  lin.  Leipzig,  1771- 
1829. 

Fisher  (J.),  év.  de  Rochesler, 
chancel.  de  l'univers,  de  Cam- 
bridge, théol.  N.  Beverlcy,  1455; 
décap.  1535. 

Fi^s-GcraM  (lord  Ed.),  chef 
de  la  révolte  irlandaise  de  1796. 
Dublin,  1763-1798. 

Fiiz-James,  2e  fils  du  maréch. 
de  Berwick,  1er  anmôn.  de  Louis 
-KV,  év.  de  Soissons.  St-Germ., 
1709-1 764.  =  {Ch.),  maréch.  et 
pair  de  Fr.,  Irère  du  précéd. 
1712-1787. 

Fitz-William  (le  comte  Gn. 
Wcnlworlhj,  homme  d'Etal  angl. 
174M833. 

Flahcnigo  (Domin.),  ou  Fla- 
banico,  doge  de  Venise.  Suce,  de 
Domin.  Orscolo,  1032;  m.  1043. 
Flaccilla  (^lia),  impératrice 
rom..  Ire  femme  de  Thcodose  le 
Gr.  M.  385. 

Flace  (Re.),  lilt,,  poète  lat. 
Koyen.sur-Sarlhe,  1550-1600. 

Flacius  (Malhias),  théol.  pio- 
lest..  conlrovers,  Albone  (lilyrie), 
1520-1575. 

Flaherty  (Roderic  0'),  hist. 
irland.  I65ij-17t8. 

Flatnel  ('"^îc),  écriv.  juré  de 
l'univers,  de  Paris  au  14c  s.  Passa 
pour  alcliim. 

Flamen  (Alb.),  peint,  et  grav, 
N.  Bruges,  17e s. 

Flamininus  (Titus Quinclius), 
consul  rom..,  197  av.  J.-C. 

Flaminius  Nepos  (  Caïus  ) , 
consul  222  av.  J.-C.  Périt  sur  les 
bords  du  Trasimène. 

Flamslead  (  J.),  astron.  angl. 


italien  et   latin.  Florence,  1642-    I)enl)v,  1646-1719. 

1707,  I     Fhntgijfi  (L.),  jialriarchc  dq 
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Venise,     card.,     poi'ie,     homme 
d'Etat.  Venise,  1733-1804. 

Flaugergues  (Honoré),  as- 
tron. Viviers,  1755-1835.  =  {P.- 
Fr.),  député  au  corps  législ.,  à  la 
chambre  des  députes  (1814),  des 
représentants  (1815).  N.  Rodez, 
1769;  m.  1856. 

Flavien  (St),  patriarche  d'An- 
tioche.  N.  404.=vSt),  patriarcha 
de  Constantin.  Dépose  au  synode 
d'Ephè.'e,  449. 

Flario  (Binndo),  archéol,  ital. 
Forli,  1388-1463. 

Flavius  (Caïns),  scribe  d'Ap— 
pius  Claudius,  puis  édile,  305  av. 
J.-C. 

Flaxman  (J,),  cél.  sculpt.  et 
dessinai,  angl.  York,  1755-1826. 
Fléchier  (Esprit),  év.  de  La- 
vaur,  puis  de  Nimei^,  cél,  oral, 
sacré.  N.  Pernes  (coiiilal  Venais- 
3in).1652;ra.  Montpellier,  1710. 
Fleetwood  (Gu.),  assesseur  de 
la  ville  de  Londres,  ennemi  acharne 
descathol.M.  1592.=(Gu.),  ar- 
chéol., théol.  év,  anglic,  Londres, 
1656-1723. 

Flemming  (Heino-H.,  comte 
de),  feld-maréch..  lermin.  de  Fré- 
déric-Auguste. Poraéraiiie  1667- 
1728. 

Flesselles  (Ja.  de),  inlend.  da 
Bretagne,  prévôt  des  marchands  de 
Paris.  N.  v.  1730;  assass,  par  lo 
peuple,  1789. 

Fîechter  (  Gilles  ) ,  diplom. 
angl.,  ambass.  en  Russie  sous  Eli- 
sabeth. M.l610.=(Rich.),  év.  de 
Briitol,  puis  de  Worcesler  et  frère 
du  précéd.,  accompagna  Marie 
Stuart  à  l'échaf. N.  1  590".=(John), 
aut.  dram.,  fils  du  précéd.  Nor- 
thamplon,  1576-1625. 

Flechter  de  Saltoun  (And,), 
public,  écoss.,  memb.  du  parlem. 
1653-1716. 

Fleuranges  (R.  de  Lamark, 
sei-jn.  de),  maréch.  de  Fr,  Sedan, 
1490-1357. 

Fleurieu  (C.-P,  Claret,  comle 
de),  navig  ,  mm.  de  la  marine  sous 
Louis  W,  memb.  de  l'Iiistit. 
Lyon.  1738-1810. 

Fleury  (Cl.,  l'abbé),  écriv.  ce- 
ci., conlèss.  de  Louis  XV,  memb. 
de  l'Acad.  fr,  Paris,  1040-1723. 
=:(And.-Hercule  de),  cardinal- 
min.  Lodéve,  1653-1743.=(Gu.- 
F.  Joly  de),  procureur  gén.  au 
pari,  de  Paris.  Paris,  1675-1756. 
i=(Jo.-Abr.  Bénard,  dit),  act.  du 
ThéAlre-Fr.  Lunéville ,  1750- 
1822. 

FHnck  (Govart),  peint,  ClèTcs, 
1616-1690. 

Flinders  (Mal.),  navig.  angî. 
Donnmgton,  1760-1814. 

Flins  des  Oliviers  (Cl.-M.- 
Emm.  Carbon  de),  litt. ,  aut,  dram. 
Reims,  1757-1806. 

FHpart  (J.-J.),  grav.,  rocml). 
del'acad.  Paris,  1723-1782. 

Flodoard,  chroniq.  lat.,  chan. 
de    Reims,   Epernav,   894-966, 

Flogel  (C.-Fréd".),  lin,  Jaucr 
(Silésie),  1729-1788. 

Floncel  (Alb.-F.),  lilt.,  secret, 
des  aff.  clrang.,  censeur  royal. 
Luxembourg,  1697-1775. 

Floquet  (El.-Jo.),  composil. 
Aix(P.ov.),  1750-1785. 

Flor  (Roger),  cheval,  du  Tem- 
ple, nommé  césar  par  l'emp,  grec 
Andronic.  N,  Tarragone,  1262; 
empois.  1306. 

Florent  (St),  abbé  de  Glonne^ 
depuis  St-Florentin-!e-Vieui.  N. 
au  cotnm.  du  5e  s, 

Florent ,  nom  de  5  comtes  de 
Hollande  qui  ont  régné  de  1062  i 
1296 

Flores  (H,),  théol.,  hist,,  ar* 
chôol.  Valladolid,  1701-1773. 

F/orian(J .-P. Claris  de), lilt., 
fabuliste,   memb.   de    l'Acad.    fr. 
Florian  (Ccvennes),  1755-1794. 
Florida  -  Blanca   (F,-Ant. 

Morino,  comle  de),  homme  d'Etat 
e^p.,  min.  sons  Charles  III.  Mur^ 
cie,  1730-1808, 

Floride  (ie  marq.  de  la),  gén, 
esp.  H.iririd,  1646-1714. 

Floridor  (Josiai  d«  Soulas, 
sieur  de  Prinefoase,  dit),  coméd, 
de  l'hôlel  de  Bourg.  Brie,  1608- 
1671. 

Flori9  (F.),  dit  Frank-Flore, 
peint,  d'hisl.  Anvers,  1520-1590. 

FiortiJiLuciusAnnœusJulius^ 
hist,  liit.  do   la  fin  du  Ux  s.^ 
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(Drep-mitis),  po^le  Ut.,  Ibéo)., 
chanoine  du  diocèse  de  hrou,  U. 
T.  860. 

Flotte  (P.),  ckaiiccl.  de  Phi- 
lippe le  Bel,  cél,  par  le  r&le  qu'il 
joua  dans  la  Intle  de  ce  prince 
avec  Hoiiirare  VIII.  Tné  à  la  tiat. 
4fi  Conrlray,  15o2.^(Gii.),  charH 
cel.  de  Fr.  de  1 559 1  1 547  ,  Sis  du 
précèd.=(Pi,dilFlotonde  ReMi, 
amiral  de  Fr.  de  1545  »I547. 

Flour  (Si),  ici-  éT.deI.odè»e, 
Martyrisé  en  Auvergne,  i,  589. 

Ftudd  (R.),  méd.,  phjsic, 
llehim.  ingl.  1554-1657. 

Flury  (  l.-Nocl  ),  conseill. 
d'Elat,  économ.  Versailles,  1771- 
1856. 

Fodtré  (  Fr.-Eram.  ) ,  méd., 
écrir,  Sl-Jean  de  Uaurienne 
(-iavoie)   1764-1855. 

Foi  (Dan.  de),  lill.,  écriv. 
polit.  Londres,  1665-1751. 

Foès  (Anuce),  mcd.,  hellén, 
Meti,  1528-1595. 

Foglietta  (Uberlo),  hisl.,  litl. 
C«nes,  1518-1581.         ^ 

Foix  (  Gaston  ,  dit  Phœbns, 
comte  de),  homme  de  guerre,  gouv. 
du  Lansuedoc  sous  Charles  V. 
1S31-I391.  =  (P.  de),  dit  l'An- 
cien, card.,  archev.  d'Arles.  1586- 
1464.  =  (Gaston  de),  duc  de  Ne- 
mours, vain,  capit.  N.  1489;  tué  à 
la  bilaille  deRavenne,  1512.  = 
(Pa.  de),  artliev.  de  Toulouse, am- 
bass.  1528-1584. 

i^oix  (F.  de\,  duc  de  Candale, 
év.  d'Aire.  1504-1594.=(L.  de), 
trcliit.  du  16e  i, 

Foïard  (J.-€.,  chev.  de),  hom- 
me de  guerre  et  taelic.  Avignon, 
1669-1762. 

Folcuin  (St),  é».  de  Toulouse. 
».  856. 

Folengo  (Tbéoph.),  léncd., 
piiëteburl.  connu  sous  le  nom  de 
Merlin  Cuccaie.  Mantooe  ,  1491- 
1544. 

Folkes  (Marl.),anliq.,numîsm. 
Westminster,  1690-1764. 

Follie  (L.-Gu.  ie  la),  cbim. 
Rouen,  1753-1780. 

Fohuei  de  Marseille,  troubad. 
Cènes,  1155-1251. 

Foncemagne  {  El.  Laiireault 
de),  érud.,  memb.  de  l'aead.  des 
ir.  Orléans,  1694-1779. 

Fondoïo  (Gabrino)  ,  tyran  de 
Crémone  de  1409  à  1420.  Mis  à 
m.  1425. 
Fonfride.  V.  Boïbii. 
Fonseca  (J.  Rodr.  de),  év.  de 
Burgo3,mcmb.  du  cons.  de  lareine 
Isabelle.  Séiille  ,  1452-1550.  r= 
(P.  da) ,  jés.  portug.,  négociât. 
Grégoire  XUI.  Cortizada,  1628- 
1599. 

Fontaine  (I.  de  la),  poêle.  N. 
Valenciennes,  1581.c=(C.),  poêla, 
ami  de  Marot.  Paris,  1515-1689- 
=(N.),hi!l.,liagiofr.  Paris,  1625, 
1709.  =  (le  chev.  Alfred-Désiré 
de  la),  chef  de  l' état-major  géné- 
ral de  l'armée  des  Pays-Bas  aux 
Indos-Orienlales.  Namur,  1787  ; 
Jlonlak,  1825. 

Fontaine  desBerlins  (Alexis) , 

géom.,  mcmb.  de  l'aead.  des    se. 

Clavcison  (Danphiné),  1725-1771, 

Fontaine -Malherbe   {].), 

poêle.  Coulantes,  1740-1780. 

Fontaines  (P.  des),  jurisc.  du 
ISei. 

Fontana  (Annibal),  grav.  en 
pierres  fines.  N.  Milan  ;  m.  1587. 
=  (Domili.),  archil.  et  ingén.  ital. 
1545-1607.  =  (Augustin,  comie 
de  Scagnelli),  jurisc.,  litl.  ilal.  du 
17e  s.  =  (C.),  archil.,  élève  de 
Bernin.  Bruciato  (près  Côme), 
1654;  Kome,  1714.  =  (Fel.), 
pbysic.  et  nalural.  ital.  Pomarolo 
(Tyrol),  1750-1805.  =  (le  P.  Ma- 
tiano),  matl.ém.'ital.  1746-1808. 
Fontanelle  (J.-Gasp. Dubois), 
lilt.  Grenoble,  1737-1812. 

Fontanelli  (Alph.-Vlnc.  de), 
komrae  d'Etat,  lill.  Reggio,  1706- 
1777. 

Fontanes  [t.  Marccllin  de), 
Htt.,présid.  du  corps  législ.,  sé- 
nat ,  gr. -maître  de  l'univers.,  en- 
lin  pair  do  Fr.  Niort,  1761-1821, 
Fontanges  (Ha.-Aug.  de  Sco- 
railles  de  Roussille,  duchesse  de), 
maitreise  de  Louis  XIV.  1661- 
1681. 

Fontanicu  (  Casp. -Moïse), 
maître  des  requêtes  et  compil, 
1693-1767. 
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Funtaninl  (Juste)»  archev. 
d'Ancyre ,  trcliéol.,  controvers. 
Sl-DanicI    (Frioul) ,    1666-1736. 

Fontenai  (P.-CI,),  jés.,  hiat. 
Paris,  1638-1742. 

Fonfenay  (J.-B.  BUin  de), 
peint,  de  fltiurs.Caen,  1654-1715. 
=  (L.-Abel  de  Bonafons),  jés., 
lill.  Casteînau,  1737-1  fi06. 

Foni'meîle  (le  Bon;er  de), 
lill.,  pliilos.,  mathcm,,  memb.  de 
l'Acad.  fr.  «t  de  l'aead.  des  8c. 
Rouen, 1657-1757. 

Fonienu  (N.-F.  du),  ccclés,, 
arch^ol.LilledoD,  1667-1759. 

Fontrailleg  {  L.  d'Aslarac, 
marq,  de),  seign.  fr.,'in  des  com- 
pHresdfi  Cinq-Mars.  M.  1677. 

Foote  {  Samuel  ),  aci.  et  aut. 
com.  tngl.  1720-1777. 

Foppens  {i.-V.),  érud.,  bi- 
btio;;r.   Kruxelles,  1639-1761. 

Fori/in  (Claude,  chef.,  puis 
comte  de],  cher  d'escadre.  Gards- 
nc  (Pro».),  1656-1733.  =  (L.- 
N.-Ph.,  comte  de),  point.,  memb. 
de  rinst.  La  Roque  (Bouches-du- 
Rh.},  1779-1841. 

Forbin  -  Janson  (  Toussaint 
de),  et.  de  Di^ne,  puis  de  3Iar- 
scille,  enfin  de  Beauvaii,  araba^s. 
1625-1713.  =  (Ch.-Ang.),  éf.  de 
Nancy,  Paris,  1785-1344. 

Forhonnais  (F.  Yéron  de), 
écun.,  memb.  de  l'Inst.  Alans, 
1722-1800. 

Forcellini  (Egidio) ,  phitol. 
Fener  (Padouan).  1688-1768. 

Ford{i.),  înBcn.-mécan.angl. 
Uppark,  1605-1670. 

Foreiro,  cél.  dominic,  pré- 
dic,  théol.,  hébraïsanl.  N.  Lis- 
bonne; m.  15S7. 

Forest  (P.  do  la),  archcT.  de 
Rouen,  cird.,  chancel.  de  Fr.  La 
Suie,  1314-1561.  =  (J.), peint, 
paysagiste.    Paris  ,   1636  -  1712. 

Foresti  (Ja.-P)i.),  hist.  iUl. 
1434-1520. 

Forestier  (Ant.), poète  lat.  N. 
Pari*,  au  15e  b.  :=  (H.i,  gcn.  ten- 
dcen.  LaPomnieraye,  1775;  Lon- 
dres. 1809. 

For/ai/tP.-A!.-Laur.),in?éo., 
min.  de  la  mar. ,  conseill.  d'Etal. 
Rouen,  1752-1807. 

Forgfot  (  N.-Jn!ien  ) ,  aut. 
dram.  Paris,  1758-1798, 

Forkel  (J.-N.),  m-isic.  et  titt. 
Meeder  (Saxe),  1749-1818. 

Forlen  se  (Jo.-N.-Blaise) ,  ocn- 
liste.  Piceroo  (îiaples),  1751;  Pa- 
ris, 1833. 

Formage  (Ja.-C.-Cèsar),  fa- 
bul.,  poète  lat.  et  fr.  Coupe— Sar- 
tre (Normand.),  1749-1808. 

Formey  (J.-H.-Sam.),  écrÎT. 
et  philos.,  conseill.  privé  du  roi  de 
Prusse,  d'une  fam.  de  rérugics  fr, 
Berlin,  1711-1797. 

Formosc  pape.  Suce.  d'E- 
lienncV,  891;  m,  896. 

Fornari  (Ma.-Vîct.),  institu- 
trice des  Annonciadcs  cclcsles. 
Gênes,  15G2-1617. 

Fornaris  (Fabrice  de),  poète 
et  act.  Naples,  1560-1657. 

Former  (J-)  ,  poCle  ,  trad. 
N.  Moutauban,  l6e  s. 

Forskal  (P.),  nalural.  suéd. 
Calmar,  1736;  Jorim  (Arabie), 
1763. 

Forster  (J.),liébraïsant.  Augs- 
bourg,  1495-1556.=:  (J.-Boin- 
lio!d),  vojag.  et  natural.  Dïrschau 
(Prusse),  1729-1798.  =  (G.), 
voyag.  angl.  dans  l'Inde.  M.  1792. 

Forsîner  (Christ.),  jurisc.  ail, , 
diplomate.  Wurtemberg  ,  1598- 
1667. 

Fcrsy  th  (G  u.) ,  cél,  jard,  écoss. 
1737-1804. 

Fortcguerri  {  N.  ) ,  card.  , 
pot'te.  Pisloie,  1674-1735. 

Foriescue  (J.),  jurisc.  du  15e 
S-,  gr.-chancel,  d'Anglet.  sous 
Henri  VI. 

For^ïa(fe.Pi?(?s(lecoralc),litt, 
Marseille,  1758-1826.  =  (TUr- 
ban  (le  marq.  de),  liist.,  géogr., 
tjriid.  Avignon,  1756-1845. 
Fo?*/m,  stat.  M.  Paris,  1832, 
Forfis  (J.-B.).  abbé,  l.ll.  Vi- 
cence,  1740-1803. 

Korfuna^(VenanllnsHonorîiis 
Clemcnlianus),  év.  de  Poitiers, 
poule  lat.  N.  Cevada  (Tréïisan)  ; 
m.  609. 

Foscari  (P.),  doge  de  Venise, 
1425  ;  déposé  1457;  m.  même  an- 
néç,  =  (F.),  homme  d'Elat,  »é- 


oat.,  de  la  fam.  duprécéd.  Venise, 
1704-1790. 

Foscarini  (P. -Ant.)  ,  carme, 
mathêm.  Venise,  1580-1616.= 
(M.),  hist.,  stnat.  Venise,  1032- 
1692.=  (Marc),  lill.  Doge  de  Ve- 
nise, 1762  ;  m.  même  ann«. 

Foschini  (Ant.),  archii.  ilal. 
Corfou,  1741-1815. 

Fosco  (Placide),  sav.  méd.,dit 
Prognostes.  MonlcQori  ,  1509- 
1594. 

Foscnlo  (Upo),  poêle  ïlnl  ,  litt. 
Zante,  1776;  Londres.  1827. 

Fossati  {G  ),  archit.,  gra»., 
imnr.  N.  Morco  (Sui3seital.),17I0. 

Fossé  (P.-Th.  du),  lilt.,  hisl. 
Rouen.  1634-1698. 

Fosier  (Sam.\  mathêm.  angl. 
M.  1652.  =  (H.),  narij.  ançl. 
1797-1831. 

Fothergilî  [i],  méd.  angl., 
nalural.  1712-1780. 

Foucauîd,  scign,  deLarmida- 
lie,  chambcll.  de  Henri  IV,  gouv. 
du  Peri-ord.  N.  1542. 

Foucault  (t*.),  comte  deDau- 
gnon,  »ice-arairal.  Marche,  1576- 
16.S9.  =:  (Nic.-Jo.),  antiq.  Paris  , 
1643-1721. 

Fauché  (J.),  duc  d'Otranle, 
d'abord  orator.,  puis  memb.  de  la 
consent.,  min.  do  la  policé,  pour. 
des  proT.  illyriennes.  Nanle«jl763; 
Trieste,  1820. 

Foucher  (Pa.),  arch^ol.,  ma- 
Ihém.  Tours,  1704-1773, 

Fouchier  (Bcrtr.),  peint,  holl. 
BerB-oi>-Zoom,  1609-1674. 

Fouchy  (J.-P.  Grandjean  de), 
astron.,  secret,  de  t'acad.  dea  se. 
Paris,  1707-1788. 

Fougeroux  de  Bondaroy 
(A.-Dcn.),  archcol.,  nalural.  Pa- 
ris   1732-1798. 

Fourlîi  ou  Fo-Hi,  1er  emp. 
cl  ter  législal.  de  U  Chine.  V. 
2953aT.  J.-C. 

Foulcher,  chroniq., cbapcl.de 
Beaiidouin  1er,  roi  de  Jérusalem. 
N.  Chartres,  1059. 

Foulcoie,  poêle  lat.,  hagiogr. 
Beauvais,  1020-1083. 

Foulon  (J.-F.),  contrôl.  gén. 
des  un.  T(.  Saumnr,  1715;  pendu 
pir  le  peuple  de  Paris,  1789. 

FouJques,  nom  de  5  comles 
d'Anjou,  m.  en  938,  953,  lOlO, 
1109  et  1142. 

Foulques,  dit  le  Grand,  thbé 
de  Corbie,  Ihéol.,  m.  1095. 

Foulques  deBénéveni,  chro- 
niq.  du  l2e  i. 

Fougue  (H.-A.,  bar.  de  la 
Molle-),  gén.  pruss.  La  Haye, 
1098-1774. 

Fouqueret  (  dom.  Ant.-M.  ), 
bénéd.  de  Sl-Maur,  érud.  CliAteau- 
roux,  1640-1709. 

Fouquet  (N.),  suHnl.  des  fin. 
Paris,  1615;  ciUdelledePigncrol, 
1680.  =  (J.-F.),  iif.  fr.,  rais- 
sionn.  en  Chine.  1690-1720. 

Fouquîer  TinvUle  (  Anl.- 
Quintinj,  accusai,  puhlic  près  le 
trib.  revolulionn.de Paris.  N.  Hé- 
rouel  (Picardie)  ;  m.  sur  l'cchaf., 
1794. 

Fouquières  (Ja.),  peint,  de 
paysages.  M.  1659. 

Fourcroy (Anl.-F.  de), cbim., 
mcmb.  de  la  couv.,  du  cons.  des 
cinq-cents,  direct,  gén.  de  l'instr. 
publiq.  Paris,  1755-1809. 

Fourcroy     de    Ramecourt 

(C.-Re.),  ingén.,  direct,  gén.  du 
génie.  Paris,  1715-1791. 

Fourier  (J.-B.-Jo.), mathêm,, 
physie.,  memb.  de  l'Inït.  Auxerre, 
1768-1830.  =  (F.-C.-Ma.),  fon- 
dât, de  l'école  sociélai.'e  ou  pha- 
lanslérienne.  Besançon ,  1772- 
1837. 

Fourmont  (Et.) ,  oriental. , 
memb.  de  l'aead»  des  inser.  Her- 
blay  (  Selne-et-Oise),  1633-1745. 
=r  tMicliel),  profess.  de  syriaque, 
memb,  de  l'aead.  des  inscr.  1690- 
1746.  =  (C.-L.)  ,  oriental., 
voyag.  Cormeillcs,  1713-1780. 

Fournel  (J.-F.),  jurisc.  Paris, 
1745-1820. 

Fournier  (H.),  jurlse,  Or- 
léans, 1563-1617.  =  (G.),  jés., 
ingén.-géngr  ,  voyag.  en  Asie. 
Caen,  1595-1652.  =  (P.-Sim.), 
grav.  et  fond,  en  caractères.  Pa- 
ris, 1712-1763,=  (P.-N.),  ingén. 
Paris,  1747-1810. 

Fourquevaux  (Rai.  de  Bcc- 
CBri«  d9  Pavie,  bUt  de),  gouv.  de 


Xarbonne ,  amba^s.  Toulonie, 
1509-1574. 

Fox  (Rich.),  év.  angl.,  garde 
des  sceaux  sous  Henri  VU.  1466- 
1528.  zr  (J,),  écriv.  prétest., con- 
troT.  Boston  (comté  de  Lincoln^, 
1517-1587.=  (G.),  fondai,  delà 
secte  des  quakers.  Dragton  [Lei- 
cester),  1624-1690.  =  (C-Ja.), 
cél.  oral,  angl.,  min.  des  alf. 
étrang.  Londres,  1749-1806. 

Foy  (Maxim. -Séb. ) ,  gén.  et 
cet.  oral.  fr.Ham  (Picardie),  1775; 
Paris,  1825. 

Fra  -  Bartoîommeo  (  dclla 
Portj).  dit  il  Frate,  peint.  Flo- 
rence, 1469-1517, 

Fracastor  (Jér.) ,  méd.  ,  4s- 
Iron.,  poëte  lat.  Vérone,  1485- 
15ïi3. 

Fï"flCcA»(Amhr.No»îdio],  poêle 
lat.  du  16e  s. 

Fra~Diavalt  (M.  Poiia,  dii), 
chef  des  insurgés  calabrais.  Pendu 
NjpIcs,  1806. 

Fra-Giorannt  (J.),  dit  An- 
gelico  ,  peint,  toscan.  Fiosole  , 
1387;  Rome,  1455, 

Fragonard  (N.) ,  peint,  fr. 
1732-1806. 

Ffflpui'rt- fCI.-F,),  lilt.,  po5te 
lat.,,  memb.  de  l'Acad.  fr.  et  de 
l'aead.  des  inscr.  Paris,  1666- 
1728. 

Framery  (N.-El.),  composit., 
aut.  dram.,  litt.Rouen,  1746-1810. 

Franc  (Mari,  le) ,  ecclés.  et 
poète  fr.M.  Rome,  1460. 

Français  de  Nantes  {.Km., 
comte  de),  litt.,  memb.de  l'assem- 
blée législ,,  du  cons.  des  cinq- 
cents,  préfet,  conseill.  d'Etat,  cnlin 
pairdeFr.Beauropaire  (Dauphiné), 
1756-1856. 

Fronce  (Ma.  de),  femme  po5le 
du  lSe-8. 

Franceschetii{ï)om'\îi.-César\ 
gén.  fr,  au  serviea  du  roi  de  Na- 
ples Mural.  N.  prés  Bastia,  1776; 
m.  1835. 

Franceschtni  (  Ma. -Ant.  )  , 
peint.  Bologne,  1648-1729. 

Francheville  (P.).  sculpl.  N. 
Cambrai,  1548. 

Franch'mi{P.),  poêle  lat,,  év. 
de  Masïa.  Calabre,  1495-1554. 

Francia  (F.  Raiboliui,  dit  le^, 
peint.  Bologne.  1460-1533.  = 
fJa.),  peint.,  fils  du  précéd.  M. 
t557.=(Ledoct,Jo.-Ga5p.-Rodr. 
ât],  dictateur  du  Paraguay.  L'As- 
somption, 1757-1838. 

^rancis  (Ph.),  orat.  et  homme 
d'ElJt.  Dublin,  1740-1818. 

Francisai  (Ertsmc),  litt.  Lu- 
beck, 1627-1694. 

Francius  (P.  Fransx,  dit), 
oral.,  poêle  Ut.  ctholt.  Amsterd., 
1545-1703. 

Franck,  nom  d'une  fam.  d'ar- 
tistes flam-,  parmi  lesquels  on  dis- 
lingue  :  Jérôme,  peiiil.  de  porl., 
16e  8.  =  François  ,  dit  le  Vieux, 
peint.  ,  frire  du  précéd.  Anvers, 
16r  s.:rzSi'bastien,  peint,  de  pays, 
et  de  bat.,  tili  du  précéd.  N.  1573. 
zz  François,  dit  le  Jeune,  peint., 
frire  du  précéd.  1580-1642. 

Francifc  (J.-P.),  méd.  ail.  1745- 
1821. 

Franke  (  J.-Christ.  ),  jurisc. 
ail.  N.  17e  s.=(J.  Valent.)  philol. 
et  hellén,  dan,  M.  1780. 

Franckenstein  (  J.-.Aug.  )  , 
hisl.,  jurisc.  1689-1733. 

Franco  (B,),  dit  Semolei  , 
peint.,  grav.  Venise,  1493-1561. 
=  (N.),  litt.,  poêle  sal.  Béné- 
vent  ,  1505-1569.  =  {  Véroni- 
que), femme  cél.  par  sa  beauté  et 
sonesprit.  Venise,  1554-1591. 

Franco-Barreto  (J.) ,  poêle 
porlug.,  ambass.  en  Fr.  Lisbonne, 
1605-1664. 

Francœur  (  F.  ),  composit,, 
surinl.  de  la  mnsiq.  du  roi.  Paris, 
1098-1787.=  (  L.-Bl'uj.  ),  aav. 
malhém.  Paris,  1773-1849. 

François  irAssisâ  (SE),  in- 
stit.  de  l'ordre  îles  franciscains. 
Assise  (Oinbrie'i,  1183-1226.  ' 

François  de  Faute  (Si),  fon- 
dât, l'ordre  des  minimes.  Pdule(Ca- 
labro),  1416;  Plessis-!ès-ïours, 
1507. 

FrawfOis  Jcr,  roi  de  France, 
(ils  de  Charles  d'Anfcouléine,  cousin 
germ.  de  Louis  XII.  N.  Cognac, 
1494  ;  suce,  de  Louis  XU  , 
1515;    m.  1547.=ÏI,  fils  aîné  de 

Henri  H  «t  de  Catlierin«  de  Médi- 


cis.  N.  1544;  snce.  de  ion  pir« 
Henri  11,1159;  m.  1560. 

François  1er,  emp.  d'AlUm,, 
(ils  de  Léopnld  de  Lorraine.  N. 
1718  ;  reconnu  emp,  1747;  m, 
I765.=H  (Jo.-C),  emp.  d'Ail. 
V.  Florence,  1768;  bucc.  de 
son  père  Léopold  U,  1792  ;  nprét 
la  b&tailU  d'Austerlili,  signa  le 
traité  de  Presbourg,  1805;  re- 
nonça l'année  suîv.  à  la  couronne 
(l'Ail.,  et  prit  le  tilrc  de  Fran- 
çois 1er,  emp.  d'Autriche  ;  m. 
1835. 

François  Jer,  roi  des  Deux- 
Siciles.  N.  1777;  fucc.  de  »on 
père  Ferdinand  1er,  1825;  m.  1830. 

François  let^  duc  de  Breta- 
gne, fils  de  Jean  V  et  de  Jeanne 
de  Fr.  N.  Vannes,  1414;  suce. 
de  son  père  1442;  m  1450.=1I, 
dern.  duc  de  Bretai^ne,  Gis  aîné  de 
Richard,  comte  d'Élampes,  suce, 
de  son  oncle  Arthur  111, 1458:  m. 
1488. 

François  (  C.-J.  ),  grat.  fr. 
1717-1769.  =(dom.  J.),  bénéd. 
de  St- Vannes.  Acremonl  (duché  de 
Bouillon),  1722-1791. 

François  de  Neufchdteau 
(N.-L.),  poète,  litl.,  memb,  de 
r.\cad.  fr.,  de  l'assemblée  lè^isl., 
min.  de  l'intor.,  présid.  du  sénil, 
Saflais  (Lorraine),  1750-1828. 

Françoise  (Ste),  dame  rom., 
fondât,  de  t'orare  des  collalines, 
M.  1440. 

Francolin  (J.  de),  héraldiste. 
N,  Besançon,  1520. 

Francowitt  (  Ma.-Flich.)  , 
Ihéol.  et  eontrovcrj.  protesl.  A.1- 
bone(Illyrie),  1521-1575. 

Franke  (A.-Hermann),  phi- 
lanthrope ail,  Lubeck,  1663-1727, 

Franklin  [  Benj.  )  ,  homme 
d'Elat  ,  diploni..  plivsic,  écon. 
Boulon,  1706-1790. 

Franz  (J.-M,),géogr.(>Ehrin- 
gcn  (Saxe),  1700-176I.=(J.-G.- 
Fiéd.),  méd,,  lilt.,  érud,  Leipiig, 
1737-1789. 

Fra-Paolo.y.Sxnri. 

Frauenhofer  (Jo.),  cél.  opHc. 
Slanbing  (Bavière),  1787-1826. 

Frayssinous  {  Den.  )  ,  év. 
d'Hermopolis,théol.,  min.  des  alT. 
ecclés.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Cu— 
rièr^s(Aveyron),  1765-1S41. 

Fréculfe  ou  Radulfe,  *».  àt 
Lisieui.  hisl.  M.  850. 

Fre'dégaire,  dit  le  Scolastîque, 
chroniq.  lat.  N.  Bourgogne;  m. 
660. 

Fre'dégise  ou  Fridugîse,  ccr. 
et  poêle  lat.,  chanccl.  de  Louis  le 
Gros.    N.    An-leterre  ;    m.  834. 

Frcdegonde,  maîtresse,  puis 
femme  de  Chilpéric  1er,  roï  da 
Boissons.  N.  Mondidier»  543;  m. 
597. 

Frédéric  Ur^  dilBarhetousie, 
emp.  d'AIIcm.,  fils  de  Frédéric, 
duc  de  Souabe.  N.  1121  ;  élu 
1152;  m.  1190.=n,  emp.  d'Al- 
leni.,  ills  de  Henri  VI,  roi  de  Sicile. 
N.  lesi  (Marché  d'Aucune),  1194; 
d'ibord  suce,  de  son  père;  élu 
emp.  1211;  m.  1250.=Ul.  enip. 
d'Allem.,  fils  d'Ernest,  duc  d'Au- 
triche. N.  1415;  élu  1440;  m. 
Linlï,  1495. 

Frédéric  Jet-,  dit  le  Pacifique, 
roi  de  Danemark,  (ils  de  Chris- 
tian 1er.  N.  1471;  roi  1523  ;  m. 
1533. =11,  roi  de  Danemark  et 
de  Norwége,  fila  de  Christian  II!. 
X.  1524;  m.  15S8.=llI,  roi  de 
D.'incmark.  N.  1609;  suce,  de  son 
père  Christian  IV,  1648;  m.  1670. 
=IV,  roi  de  Danemark.  N.  1671; 
suce,  de  son  père  Christian  V, 
1699;  m.  173i).=V,  roi  de  Da- 
nemark. N.  1723;  suce,  de  son 
pèreChrislianVI,  1746;  m.  1766. 
=VI,  roi  de  Danemark.  N.  1768; 
siiec.  de  son  père  Christian  VII, 
1808;  m,  1839. 

Frédéric  Jcr^  roi  de  Prusse, 
fils  de  Frédéric-Guillaume,  dit  le 
Grand-Électeur.  N.  1657;  érigea 
ses  Elats  en  royaume  1 700;  m .  1 7 1 3. 
^  Frédéric-Guillaume  ier,  fila 
et  suce,  du  précéd.  N.  1668  ;  roi 
1713;  m.  I740.=Frc(/e>ie  77, 
dit  le  Grand,  5e  QU  et  suce,  du 
précéd.  N.  1713  ;  roi  1740  ;  m. 
\U^.=Frédéric-GuillaumeIi, 
fils  d' Auguste-Guillaume  ,  neveu 
et  suce,  du  précéd.  N.  1744;  roi 
17S6  ;  m.  1796.  =  Fre'timc- 
Guillaume  Jll,  lili  et  suce,  du 
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précêa.  N.  1770  ;  roi  1797;  m. 
1840. 

Frédéric  /^r,  roi  de  Suède, 
fils  du  landgrave  de  Hesse-Cassel. 
N.  1676;  asiociê  an  trône  par  sa 
femme  Llrique-Eléonore,  reine  de 
Suéde,  1720;  m. 1751. 

Frédéric  I^r^  roi  de  Sicile.  V. 
Frédéric  II,  emp.  d'Allem.r: 
=11  d'Aragon,  3e  fils  de  Pierre 
d'Aragon.  Proclame  roi  de  Sicile, 
1296;  m.  i  5^7. zulU,  d'Aragon, 
roi  de  Sicile,  fils  de  Pierre  II 
tucc.  de  son  frère  aîné  Louis 
1555;  m.  1477. 

Frédéric  d'Aragon,  roi  de 
Napies.Succ.  deson  neveu  Ferdi- 
nand II,  1496;  dépossédé  1501; 
m. en  F.  1504. 

Frédéric  /er  (Gu.-C.),  <î"Ci 
puis  roi  de  Wurtemberg,  fits  de 
Frédëric-Eiigène.  N.  1763.  Suce, 
de  son  père  comme  duc,  1797;  prit 
le  titre  de  roi,  1805;  ra.  1816. 

Frédéric-Auguste  Jcr  et  //, 
rois  de  PoIogne.Y.  Auguste. 

Frédéric-Auguste  Je»",  roi 
de  Saxe,  fils  de  l'électeur  Frcdé- 
ric-Cliri?tlan.  N.  Dresde^  1750; 
reçut  le  litre  de  roi,  1806;  m.  1827. 

Frédéric,  dit  le  Beaa,  duc 
d'Autriche,  2e  G!s  de  Temp.  Al- 
bert 1er.  N.  1290;  se  fit  couronner 
emp.  1315;  battu  et  fait  prisonn, 
par  son  compél.,  céda  ses  droits  et 
moorat  1330. 

Frédéric,  nom  de  5  électeurs 
palatins  du  Rhin.  M.  en  1476, 
1554,  1576,  1610  et  1632. 

Frédéric  i^tt  co\otiq\),  fils  du 
roi  de  Corse  Théodore,  Se  (ua  à 
"Wesmlnster,  1797. 

Free  (J.)»  lill.  et  prédic.  an- 
glic.  Londres,  1711-1791. 

Freemantle  (sir  Th.) ,  amiral 
tngl.  1765-1820. 

Fregose  ou  Fregoso,  ill.  fim. 
de  Gânes,  du  parti  des  Gibelins, 
qui  donna  à  la  rcp.  nn  grand  nom- 
bre de  doges.  Ses  memb.  les  plus 
remarquables  sont  :  Pierre  ,  ar- 
chet., card.,  plus,  fois  dof;e,  de 
i462àl488.  M.  Rome,  1498.= 
Frédéric,  écriT.  ceci.,  archev.  de 
Saierne.  M.  1541=  Ant.  File- 
remf),  poète  ïlal.  dn  16e  s. 

Freher  (P.)<  "i^**-  aM.,  écrir, 
1611-t682.=(Marquard),  jorigc., 
crud.,  diplom.  Nuremberg,  1S65- 
1614. 

Freiesîehen  (Chr-H.),  jnrisc, 
ail.  Alldorf,  1696-1741. 

Freinât  (J.)  ,  méd.  an;:!., 
memb.  de  la  chamb.  des  comni. 
1696-1741. 

Freinshemius,  érud.,biblio(h. 
de   Christine     de    Suède.   Ulm  , 
1608-1660. 
Freire  d'Andreâa  [Gomei), 

gén,  portug,  N.  1726  ;  pundu 
1817. 

Frétnented  {Ji.),  Mit.,  anlîq. 
N.  Tours,  1728. 

Fremin  (Re.),  sculpt.  fr.  Pa- 
ris, 1673-1743-=  (Al.-Cés.-An- 
nibdl],  )iU.,  calligraphe.  Paris, 
1745-1821. 

Fréminet  (Mart.),  1er  peint. 
deHenrilV.  Piiris,  1567-1619. 

Frémiot  (And.),  négociât.,  ar- 
che», de  Bourges.  Dijon,  1575- 
1641. 

Frémont  d^Abîancourt  (N.), 
litt.,  diplom.  Paris,  t.  1625;  La 
Haye,  1693. 

Frenicle  de  Bessy,  arlilim., 
memb.  de  i'acad.  des  se.  M.  1675. 

Frensel  (J.)  ,  dit  TAncien  , 
rlironiq.  ail.  M.  1624.  =  (J  ), 
dit  le  Jeune,  poète  saxon,  1602- 
1674. 

Freneeï  (M.),  past.  protest., 
écriv.  ail.  1613-1706. 

Frère  (G.),  lient.-gên.  fr,. 
comte  de  l'Empire.  Montréal  (Lan- 
guedoc), 1764-1826. 

Fréret  (N,),  philos,,  oriental., 
géogr,  ,  philo!.,  secret,  perp,  de 
l'acad.  des  se.  Pari»,  1688-1749. 

Frcron  (Élic-Cath,),  liit.  ci 

crit.  Paris, 1719-1776.=(Slanist.), 
litl.,  memb.  de  la  conv.  Paris. 
1757;  St-Domingiie,  1802. 

Fresia  (  Miur.-Ign.  )  ,  baron 
d'Ogtientu,  lieut.-gétt.  an  service 
de  la  Fr.  Saluées.  1746-1826. 

Frcsnaye  (  J.  Vauqtielin  de 
Ja),  poète.  La  Fresuaye  (Nor- 
mand.), 1536-1606. 

Fr««neZ  (Augustin- J,),pliysic., 
ingén.  en  chef  des  p.-et-cliauss,, 


Broglie  (Normand.),   1788-1827. 
Fresion  (Ant.),  poète  et  théol. 
angl,  M.  1789. 

Frelon  (L.),  seign.  de  Servas, 
écriv.  milit.  Clavisson  (Langued.), 
1578-1625. 

Freudenherger  (UrloI),  litt., 
,intiq.  Berne,  17i2-1768.=(Si- 
gism.),  peint.  Berne,  1745-1801. 
Freux  (And,  des),  jés.,  théol., 
méd.,  jurisc,  mathém.,  poète  lat. 
N.Chartres;  m,  1556. 

Frey  {J.-3.),  grav.  Lucêrne, 
1681;  Home,  1752.=(J.},  Ihéol., 
hébraïsant etorienlal.  Bâlc,  1682- 
1759. 

Freycenet  (CI.-L.,  de  Saolses 
de),  naviî.,  sav,,  memb.  de  l'Ins- 
til.  Montélimart,  1775-1842. 

FreyUnghausen  (J.-Anast.). 
écriv.  ail.,  théol.  de  ta  secte  des 
piétistes.  1670-1738. 

Fr^y/ag  (Fréd.-Gol,),bib!iogr. 
Pforta  (H.-Saxe),  1723-1776.= 
(J.-Dan.,  har.),  maréch.  de  camp. 
Slrasbonrg,  1765-1832. 

Frézier  (Amédée-F.),  ingén. 
et  Toyag.  Chambéry,  1682;  Brest, 
1707. 

Frezzi  (Fréd.),  poêle  ital.,  év. 
deFoligno.  M.  1416. 

Friant  (L.\  lienl.-gén.,  comte 
de  l'Empire.  Morlaincourt  (Lor- 
raine), 1758-1829. 

J^CtcitfJ.),  théol.  hithér.)  bi- 
bliolh.  à  IMm.  1670-1759. 

Friderici  (Dan.)  ,  composit. 
pruss.  (le  la  fin  du  16e  s. 

Fridseri  (Ma. -AnI.  Friper, 
dtl),  composit.,  poète,  archit. 
Vérone,  1711-1800. 

Friedel  (And.  -Chr,),  lift. 
Berlin,  1753;  Paris,  1786. 

Fries  (J.-B.  ),  iclUhyolog. 
suéd.,  inlend,  de  l'acad.  des  se.  de 
Stockholm.  1 802-1 S41. 

Friese  (Chr.-Théoph.),  hist. 
polon.  n.v.  1717;  m.  1795. 

Friess  (J.  de),  cél.  fin.  autrich. 
Mullianscn,  1712;  Vienne,  1793. 
=  (Samuel,  baron  de),  gén.  fr, 
Bes-inçon,  1751-1831. 

Frimoni  (J.-Ma.,  bar.  de), 
gén.  autrich.  1759-1831. 

Frisch  (J.-Léo.),pasl.  protesl., 
natural.,  philot.  ail.  Sullzbacb, 
1666-1743. 

Frische{Aom.  Ja.  du),  érud., 
bénéd.  de  St-M,iur.  Sées  (Nor- 
mandie), 1640-1693. 

Frisi  (Pa.),  mathém.,  physic 
Milan,  1727-1784. 

Frisiui  (Sim.)  ,  dessinai,  et 
grav.  Iioll.  N.  Leuward  (Frise), 
V.  1380. 

Friih  on  Frych,  réform.  angl. 
Brûlé,  1533. 

Fritsch  (Ahasver),  érud.,  jti- 
risc,  moral,  ail.  1629-1701. 

Frison  (P.),  jés.,  sav.  écrit. 
N.  Champagne  ;  m.  1651.  =  ;N.), 
jés,,  litt.,  biltliogr.  N.  Reims  au 
comm.  du  18e  s.  ^  (Lén.),  jés., 
poète  lat.  Périgueux,  1628-1700. 
Froben  (J.),  cél.  imprim.  N. 
Herbourg  (Franconie);  m.  Bile, 
1527. 

Frohes  (J.),  philo?.,  malhém., 
érud.  ail.  Golsmar,  1701-1756. 

Frobisher  {s'ir  Mari.),  navlg, 
angl.  du  16e  3.  M.  v.  1594 

Friedlander  (M.),  méd.  et 
écriv.  Kœnigsberg,  1769  ;  Paris, 
1824. 

Froeïick  (Erasme),  jés.  ail., 
antiq.,    numism.   Gratz  (Slyrie) 
1700;  Vienne,  1753. 

Froideur  (L.  de),  seign.  de 
Serilly,  créât,  en  Fr.  de  la  se.  des 
eauxclforéls.  M.  1635. 

Froiîat  hr  ^  roi  d'Ovicdo. 
Snec.  de  son  père  Alphonse  1er, 
7o7;  assass.,  758.=  ll,  roi  d'O- 
viédo,  comte  de  Galice.  Usurpa  la 
couronne  sur  son  neven  Alphonse 

IV,  qui  le  fit  poignarder  857.s= 
m,  roi  de  Léon.  Suce,  de  son 
pèreOrdono,  923;  chassé  924; 
m.  mfime  année. 

Froissart  (J.),  chron.  et  poète 
fr.  N.  Valenciennes,  v,  1333  ;  m 

V.  1400. 

Fromage  (P.),  sav.  jéa.,  mis- 
sionn.  L.ion,  1678  ;  Syrie,  1710. 

Fromage  des  Feugères  (C- 
M.-F.j,  agron.,  vétér.  N.  Viette 
(Normandie),  1770;  m.  1812. 

Fromageo t  (J.-B. ) ,  canoniste. 
Dijon,  1724-1753. 

Fromaget  (N.),  Hit.  et  aut. 
dran.  fr.  M.  1759. 


Fromentières  (J.-l.  de),  pré- 
dic. fr,  év.  d'Aire.  1632-16S4. 

FroTnond{i.-L.),  reli?.  ra- 
maldule,  savl  physic.  Crémone, 
1703-1765. 

Fronsperg  ou  Frundslerg 

(G.),  avent.  ail.,  lulhcr.  fanalique. 
M.  1527. 

Frontin  (Sexlus  Julius),  tac- 
tic,  rom.,  consul  et  proconsul,  en 
Bret,  N.  v.  40;  m.  106.=(CI.), 
poète  lat.  du  16e  s. 

Fronton  (Marcus  Cornélius), 
cél.  orat.  lat.,  consul.  161. 

Fronton  d'Emère,  rhét.  lai. 
delà  fin  du  2e  $. 

Frotté  (le  comte  L.),  chef  de 
royalistes  en  Normandie.  N.  1755; 
fusillé,  1800. 

Fru^onw  (C.-Itinocenl),  poète 
ital.  Gênes,  1692-1768. 

Fruitiers  (Ph.),  peint,  flam. 
N.  Anvers,  v.  it)25. 

Frmnenee  (Si),  apôtre  d'E- 
thiopie. N.  Tyr,  ▼.  360. 

Frye  (Th.),  peint.,  grav.  Ir- 
lande, 1710-1761. 

Fuchs  (Léo.),  méd.  et  bol. 
bavarois.  lD01-l56R.=(Thcoph.), 
poète  a!l.  N.  1720;  m.  v.  1810. 
=(J.-CIirist.).  phy.^ic.  et  litt.  ail. 
1726-1795.=(J.-Fréd.),  compo- 
sit. ail.  N.  Mavence;m.Paris,lS21. 

Fueiîle  (J.-B.  de  la),  litt.  fr. 
Buxanci,  1691-1747. 

Fuente  (J.-Lénnd,),  peint.  e?p. 
Grenade,  1600-1694. 

Fuentes  (Bart.),  navig.  port, 
du  17e  s.  Son  exîslence  a  élé  con- 
testée.=(Le  comte  de),  gén.  esp. 
N.  Yalladotid,  1560;  laé  à  la  bat. 
de  Rocroy,  1643. 

FuessU,  nom  d'une  fam.  de 
peint,  et  de  grav.  suisses  du  17e  d 
du  18e  a. 

FuessH  (Gasp.),  lib.  et  natu- 
ral.  suisse,  de  la  fam.  des  précéd. 
1745-178fi.=[J.-Conrad),  litl.  et 
hist,  ail.  Welzlar  (Prusse  KIic- 
nane),  1704-1775. 

Fuet  (Ferd.),  théol.,  cano- 
niste. Orléans,  1681-1759. 

Fujères  (Al. -Conrad),  hellén., 
jurisc,  érud.  Paris,  1731-1758. 

Fugger  (Huldrich),  cimérier 
de  Paul  III,  bibiioph.,  protect. 
des  sav.  1528-1584. 

Fuhrmann  (Malhi:is),  Msl. 
ail.  du  ISc  8. 

Fuiren  (G.),  bot.  Copenhague, 
1581-1628.=  (IÎ.),  méd.,  natu- 
ral.,  voyag.  ,  fils  au  précéd.  Co- 
penhague, 1614-1659, 

Fulbert,  méd.,  poète  lal., 
homme  d'Etat,  écriv.  eccl.,  év.  de 
Chartres.  N.  Chartres  ou  Italie, 
1027  ou  1031.=Archidiacre  do 
Honcn,  écriv,  ecclés.,  hagiogr.V. 
1060. 

Fuîda  (Fréd.-C),  pliilol.  et 
gramm.all.  1724-1781. 

Fulgence  (St),  théol.,  conlro- 
vers.,  év.  de  Ruspa.  N.  Scpte 
(Afriqne),  463  on  467  ;  m.  553. 

Fulîer  (N.),  théol.  et  cril. 
angl.  Southampton,  1557-1622.= 
(Th.),  prédic,  hist.  et  biogr. 
angl.  160S-166t.=(lsaac),  peint, 
angl.  du  17e  s.=(Tli.),  méd.  et 
moral,  angl.  1634-1734. 

Fulrade,  abbé  de  St-l)enis, 
négociât,  sous  Pépin  le  Bref.  M. 
ap. 777. 

Fuïton  (R.),  mécan.  et  ingén. 
amer.,  appliqua  la  force  motrice 
de  la  vapeur  à  l.i  navi;;.  N.  Pensyl- 
vanie,v.  1767;  m.  1815. 

Fuhius  (Marcus),  Rom.,  snc- 
cessiv,  édile,  préleur  et  consul, 
enfin  censeur. 180  av.  J.-C. 

Fumagaïîi  [  Ange  )  ,  hist., 
érud.,  abbé  de  Citeaui.  Milan, 
1728-1804. 

Fumani  (Adam),  poète  lal.  et 
ital.^  hollén.  N.  Vérone;  m.  1587. 

humée  (Adam),  seign.  des  Ro- 
ches, 1er  méd.  de  Charles  VII, 
maître  des  requêtes,  garde  des 
sceaux.  143i)-1494.  =  (Martin), 
hist.,  hcUén.  16e  8.=r(Ant.) ,  ju- 
risc, conseill.  au  pari,  de  Paris, 
maître  des  requêtes.  iCes. 

Funck  (J.-U.),  érud.,  antiq. 
Maibourg  {liesse),  1693-1777.= 
(C— G. -Ferd.  de),  lieut.-gcn., 
hist.  Brunswick,  1761-1828. 

Furhitz  (Gui),  relig.  domin., 
prédic,  doet.  en  Sorb.  M.  1541. 

Fwretières  (Ant.),  lexicogr., 
litt.,  poète,  memli.  de  l'.Acad.  fr, 
Pari^l62<^-I6S8, 


Furgolo  (J.-B.),  cél.  jnrisc. 
Ca=tel-Fcrru8  (Armagnac),  1690- 
1761. 

Ftrieiti  (Jo.-Al.),  archéo!. 
ital.,  eard.  Bergame,  1685-1704. 

FurillS  (Marcns  Bibacuhis). 
poêle  épique  et  satir.  lat.  N,  Cré- 
mone, V,  102  av.  J.-C. 

Furlong  (Th.),  poète  irland. 
1797-1827. 

FurnaUtio  (Bonav,),  compo- 
sit. Venise,  1758-1817. 

Furst,  l'un  des  fonJat.  de  la 
liberlé  suisse.  N.  Altorf;  m.  v. 
1317.  V.  GuiLLiDMB  Tell. 

Furstemberg  (Egou  de),  év. 
de  Metz,  prince-êv,  de  Strasbonr;:, 
min,  de  Télecl.  de  Cologne.  1626- 
1682.  =  (Le  prince  de),  feld- 
raaréch.  autrich.  M.  1804. 

Furtembacîi  (Jo.),  archil,, 
ingén.  ail.  1591-1667. 

Fusi  (Ant,),  doct.  en  Sorb., 
controv.  M.  ap.  1633. 

Fust  (J.),  orfév.  h  Mayence,  au 
milieu  du  15e  s,,  l'un  des  3  aux- 
quels on  attribue  l'invent.  de  l'im- 
prim.  M.  1466. 

Fuzclier  [  L.),  litt.  et  aut. 
dram.  Paris,  1672-1752. 

Fyaz  ou  FcaZ'AIy,cé\.  doct. 
mahom.  N.  v.  1781. 

Fyot  de  la  Manche  (Cl.), 
ecc).,  érud.  Dijon.  1630-1721. 

Fyrouz  ou  Feyrouz  /fr, 
1er  roi  de  Perse  de  la  dynast.  des 
Arsacides.  Suce,  de  son  père,  83 
de  J.-C;  chassé,  et  m.  v,  107.= 
II,  roi  do  Perse  de  la  dynast,  dts 
Siss.inide5.  Suce,  de  son  frère 
Hormous,  v.  457;  m.  448. 

Fyt  (J.),  peint,  de  nature 
morte,  N.  Anvers,  v.  1625. 


—  G  - 

GaJJî'anifAnl.-Domin.), peint, 
et  grav.  florent.  1652-1726. 

Gabinius  (Quintus),  Irib.  du 
peuple.  Rome,  140  av.  J.-C.ZZ 
Aulus),  partisan  de  Pompée,  trih. 
du  peuple  ,  consul ,  gouv.  de 
Syrie.  Banni  v.  40  av.  J.-C. 

Gahio  (J.-B.),  hellén.  M. 
Rome,  V.  1590. 

Gabiot  (J.-L.  ),  aut.  dram. 
Salins  1759-1811. 

Gahriel  [J a.), iucWti. S.  16S6. 

=:(Ja  ),  archil,,  1er  ingén,  des 
'.  «1  ctiauss. ,  inspecl.  gén.  des 
aliments  du  roi,  Gis  du  précéd. 
Pari-,  1667-1742.  =(Ja.-Angc), 
fils  du  précéd.,  suce,  aux  diIT. 
places  de  son  père.  N,  Paris,  v. 
1710;  m.v.  1782.=(?e  Chinon, 
capuc,  oriental.  M,  Telicchéri, 
1670.=c?e  Sion,  sav.  maronite, 
profess.  d'arabe  au  Coll.  de  Fr, 
M.  1648. 

GabrieÏÏi  (Calh.),  cil.  cantat. 
Rome,  1730-1796. 

Gacé  { C.-A.  de  Matignon, 
comte),  marcch..  de  Fr.  Paris, 
1646-1729. 

Gacon  (F.),  poète  satir.  Lyon, 
1667-1725, 

Gad,  7e  fila  de  Jacob,  chef  de 
la  tribu  de  ce  nom, 

Gadagne  ou  Gadaigne  (Th. 
de),  lin.,  comm.  M.  Lyon,  v.1600. 

Gaddi  ou  Gaddo  (Angu), 
peinl.  Florence,  1259-1312. 

Gadehusch  (  Fréd. -Conrad), 
hist.  et  jurisc.  Ile  de  Rugen,  1719- 
1788. 

Gœrtner  (Jo.},  nalural,  vriir- 
tembnrg.  Calw,  1732;  Londres, 
1791. 

Gaëlan  (St),  fondai.  deVordrc 
des  Ihéatins.  Vicence,  1480  ;  Na- 
ples,  1547. 

Gaétan  (J.),  pilote  ital.  au 
service  de  l'E^n.,  au  16e  s, 

Gaëlano  (Octave),  jés.,  ha- 
giogr.  Syracuse ,  1566-I620.r: 
délia  Torre  (  le  comte  Cesare), 
[loèle,  antiq.  Syracuse,  1718- 
1808. 

Gaffori  fJ.-P.),  méd.,  chef  de 
l'iiiàurrect.  corse.  N.  Corlc;  as- 
sass.,  1753. 

Gage  (Th.),  voyag.  irland.  H. 
Jamaïque,  1655. 

Gages  { J.-Ronav,  Dumonl, 
comte  de),  vice-roi,  gouv.  de  la 
Navarre.  Mon»,  1682  ;  Pampe- 
lune,  1753. 

Gagini  (Ant.),  cél.  sculpt. 
Palerme,  1480-15;  1. 

Gagliuffi  (  Marc  -  Faustin  ), 


31 

po^te,  improT.  en  langue  Ut,,  pro- 
Tess.  de  droit  civil  à  Gênes,  Ra- 
ima,  1764;  Novi,  1834. 

Gagnier  (J.),  oriental,  et  trad, 
N.  Paris,  V,  1670;  m.  1740. 

Gaguin  (R.),  clironiq.  fr., 
snpér.  de  l'ordre  des  mathurins. 
N.  V.  1440;  m.  1501. 

Gaguini  (Al.),  hist  ,capit.  an 
service  de  la  Pologne.  N.  Vérone; 
m.  Cracovie,  1614. 

Gail  (J.-B.),  hellén.,  profess. 
au  collège  de  Fr.,  memb.  de  l'acad. 
des  inscr.  Paris,  1735-1829,= 
(Edme-Sopliie,néeGarre),musie., 
femme  du  précéd.  Melun  1776- 
1819. 

Gaillard  (Aogier),  surnommé 
le  Roudié,  poète  burl.  N.  Rabas— 
teins  (Albigeois),  V.  1530.=(Gab.- 
H.),  litt.,  hist.,  memb.  de  l'Acad. 
fr.  et  de  celte  des  inscr.  Ostel  (Pi- 
cardie), 172G- 1808. 

Gaillard  de Lonjumeau  (J.)> 

érud.,  év.  d'Apt.  Alx,  1634-1695, 

Gainas,  gén.  golli  an   servie»* 

d'Arcadius,  emp.  d'Or.  Mi»  à  m. 

en  400. 

Gainsborougk  (Th.),  peint. 
angl,  Sudbury,  1727;  Londres, 
1788. 

Galanti  (Jo.-Ma.\  public,  et 
litt.  ital.  1743-1306,=(L.-Ma., 
abbé)  ,  gcogr.  ,  écon.  ,  frère  du 
précéd,  1765-1836. 

Gaîanus  (Clém.),  missionn. 
théatin,  oriental.,  trad.  N.  Sor- 
rcnto  (roy,  de  Naplcs);  m.  1661. 
Galaup  de  Chasleuil  (F.), 
dit  le  Solitaire  provençal,  sav.  ma- 
ronite, hébraïs.  Aix,  1586-1644. 
Gaïaut  (J.),  poète  fr.  Tou- 
louse, 1575-1605. 

Galba  (ScrviusSulpilius),emp. 
rom.  N.  4  ans  av.  J.-C;  consul 
sous  Tibère,  30;  procl.  emp.,  68; 
a3sas3.,69.:={Sergius),  orat.  rom. 
Préteur  en  Lusifanie,  161;  consul, 
144. 

Gaîhaio  (Maurice) ,  doge  de 
Venise.  Suce,  de  Monegario,  764; 
m.  787. 

Galdi  (Mat.),  public,  Coper- 
chia  (près  de  Salerne),  1766-I82I, 
Gale  (Th.),  érud.,  antiq.  angl, 
1636- 1702.  =  (Rog.),  antiq., 
memb.  du  part.,  fils  du  précéd, 
M.  1714, 

Galeano  (Jo.),  méd.,  philos,, 
poète.  N.  Palerme,  T.  1605;  m, 
1675. 

GaleniJ.  ^an,),  cél.mar.holl. 
N.  Essen  (Weslphalie),  v.  1600; 
m.  1655.=(Clinst.-Bern.-EvanJ, 
prince-év.  de  Munster,  homme  cla 
gueire.  N.  v.  1607;  m.  1678. 

Galéotti  (Al.),  jurisc.  N. 
Parme;  m,  v.  1285.=[Mar2io}, 
hit.  et  sav.  ital.  N.  Narni,  v.  1440  ; 
m.  1494.=(N.),  jés.,  litt,,  antiq. 
Vienne,  1692-1758. 

Galère  (Caïus  Galerius  Vale- 
rius  Maximus),  emp.  rom.  N, 
Dacie;  adopté  par  Dioclélïen, 
292;  nommé  emp.  après  l'abdic. 
de  celui-ci,  d'abord  avec  Con- 
stance Chlore,  puis  avec  Constan- 
tin; m.  Sardique,  311. 

Galfrid  ou  Geojfroi  de  Wp~ 
nesalj,  poète  et  hist.  angl.  du 
12e  s. 

Galfrid  ou  Geojfroi  de  Beau- 
lieu,  domin., hist.  fr.  M.  v.  1274, 
Galgacus,    chef  des  Calédo- 
niens ;  résista  longtemps  aux  Rom. 
Tué  djus  une  bit.,  84  de  J.-C. 

Galheqos  (Man.  de),  poêle  et 
aut.  dram.  porlug.  Lisbonne, 
1597-1665. 

Galiani  (dom  Céleslin),  théol., 
philos,  mathém.,  antiq.  Foggia 
(Poiiille),  1681-1753. 

Galien  (CI.),  philos,,  géom., 
gramm.  et  cél.  méd.  grec.  N. 
Pergame,  151  ;  m.  âgé.=(Jo.), 
domin,,  physic.  St-Paulien  [Ve- 
lay),  1699-1762. 

Galilée  (G.ilileo  Galilci),  as- 
Iron.,  phys.,  mathém.,  le  créateur 
de  la  philos,  expérimentale,  invent, 
du  pendule,  du  thermomètre,  de 
la  balance  hydrostatique,  du  com- 
pas de  proportion,  etc.  Pisc,  1 564- 
1Ip42. 

Galin  (P.),  mathém.,  musîc., 
iuvent.  de  la  méthode  du  niélo- 
plasie.  Bordeaux,  1786-1822. 

Galindo  ou  Galindon^  dit 
saint  Prudence  le  Jeune,  sav.  pré- 
lat. N.  Espagne;  m.  861. 

Galindo    (  Pcalrix  ) ,  dite  l« 
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Lttine,  femme  poSle.  SaUmaoqtiê, 

1475-1535. 

Galitzin  (Wasili  ou  Basile). 
dit  le  Gr»nd,  min.  d'Elal,  ara)ia<s. 
russe.  1633-1715.  =  (Dimitri. 
prince  de),  niinérsl.,  ambas^.,  de 
la  fam,  du  précéd.  M.  Brunsn^ick, 
1803. 

Go// on  Ga/(Sl),  16eéT.  de 
Clermonl.  N.  t.  489  ;  m.  554.=: 
Gaïl  (St),  fondai,  du  monast,  de 
«on  nom,  puis  év.  de  Conslancc. 
JV,  Irlande;  m.  646. 

Gall  (J.-Jo.),  pliilos.,  physio). 
fondât,  (le  la  plirénologie.  Ticfeii 
lirunn  [gr. -duché  de  Bade),  175$; 
Monlrougc,  près  Paris.  1S28. 

Gallais  (J.-P.),  bênéd.  ccriY. 
polit.  Doué  (Anjou),  1756;  Paris^ 
1820. 

Galîand  (P.),  profess.  d'tloq., 
puis  de  grec,  recl.  de  rUniver.  N. 
Aire,  T.  IdIO;  m.  1559.=[A.), 
Iiist.^  ant.,  conseill.  d'Etal.  N.  v. 
1570.=;(Ant.),  oriental.,  »nti<î., 
trad.,  mcmb.  de  l'arad.  de*  Jnscr. 
Ilollot  (Picard.),  1646-1715.=: 
Mnd),  orator.,  érud.  N.  Venise, 
1709;  m.  1779. 

Galle,  nom  d'une  f>m.  de  des- 
sinât, et  de  grar.  hoU.,  parmi  les- 
(|i)els  on  dislingue  :  Pliitippe.  N. 
Harlem,  1537;  m.  Anver»,  1612. 
^  Tlicodofc  ,  fils  aîné  du  prc- 
réd.  N.  Anvers,  1560.  =:  Cor- 
neille, dit  le  Vieui,  frère  du  pré- 
céd. N.  AoTers ,  1570.  =:  Cor- 
neille, dit  le  Jeune,  fils  du  pré- 
céd. N.  Anvers,  1600. 

Gallegos  (Ferd.),  peint,  efp. 
Salamanque,  1461-1550. 

Gallet  (N.),  chansoim.  Paris, 
1700-1757. 

Galltiti  (P.-L.),  bénéd.,  érud. 
Home,  1724-1790. =  (J.-G.-A.), 
Iiisl.  g<^ogr,,  hiitoriofïr.  du  duc  de 
Saxe.  Altenbourg,  1750-1828. 

Gain  (J.-Ant.),  mcd.,  philos. 
Bologne,  1708-1784.=(P.  Gaylin, 
Comte  de  la  Loggia),  sav.  magistr. 
piémont.  Turin,  1732-1813. 

GaîUcioli  (l'abbé  J  .-B.) ,  orien- 
tal., anliq.  Venise,  1755-1806. 

Oa//i>n  (PubliusLicinius  F.gna- 
tius  Gattianusl ,  emp.  rom. ,  puéte, 
rhéteur.  N.  235;  as^oc.  i  î'emp. 
par  Valérie»,  son  père^  253;  m, 
268. 

GalHssonnière  (Roland. -M. 
Barrin,  marq.  de  la),  lieut.-gén. 
des  armées  navales  de  Fr.,gonv. 
du  Canada.  Rochefort,  1692-1756. 

Gallo  (A.),  cél.  agron.  ital. 
Brescia,  1499-1570.  =  (And.), 
inathém.,  pliy3ic.,astron.Me»ine, 
1732-1814. 

Gailoche  (L.),  peint,  fr.  1670- 
1761. 

Gallois  (l'abbé  J.),  linguiste, 
memb.  de  l'Acad.  fr. ,  de  l'acad. 
de»  se,  carde  de  la  bibliotb.  du 
roi.  Paris^  1632-1707  .=:(Ant.-P., 
le),  bénéd,  de  St-Maur,  prt'dic, 
hist.  Vire  (  Normand.  )  ,  1640- 
1695. 

G«//«s{Caïus  ou  CneiiisSulpi- 
tius),  aïlron.,  consul  166  av.  J.-C. 
=:(Cnén8ou  Publius  Cornélius), 
homme  de  guerre,  poète  lat.  Fié- 
jus,  69-26  av.  J.-C.=(^lius), 
jurisc.  rom.,  préfet  de  l'Egyple 
sous  Angusle.^(Cajus  Vibius  Tre- 
bonianus),  emp.  rom.  N.  v.  206; 
£ucc.  de  Deciii!,  251;  mis  à  m., 
253.:^(Flavius  Conslantiniis),  nev, 
de  Constantin.  Créé  césar,  351; 
gouv.  de  l'Orient;  décap.  354. 

Galluzsi  (Riguccio),  hist.  iial. 
N.  Yollerra,  v.  1745;  m.  1801. 

Gaïsuinte  ou  GaJsonie,  lille 
d'Allianagilde,  roi  des  Wisigotlis. 
N,  V.  540;  épouse  de  Chilp^Mic, 
roi  d'Auslrasie,  566;  mise  à  m. 
môme  arfnèe. 

Galappi  (Baldessaro),  compo- 
fiit.  ital.  1 703-1 78D.=(Pasquale), 
profess.  de  philos,  à  l'univers,  de 
Naples.  Tropca  (Calabre),  1770; 
Naples,  1846. 

Galvam  (Duartc),  Iiist.  por- 
tug.,  ambass.N.Evora,  1435  ;  m. 
Afrique,  1517.  =:  (Ant.),  homme 
db  guerre,  hist.,  fils  du  précéd. 
Lisbonne,  1303-1557. 

Galvani  (L.),  anal.,  pliysic. 
Bologne,  1737-1798. 

Gama  (Vasco  de),  cél.  navig. 
poriug.  N.  Synics,  t.  1450;  m. 
Cochin  (Inde),  1525.=  (Et.),  na- 
vig., goiiv.  de  Malacca,  de  Goa,  fils 
du  préoéd.  M.  V.  1550,  ^  (Jean- 
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ne),  femme  poStâ  portng.  Viana  , 
1515-1586.  =r(J.  de),  pilote  por- 
tng.  Découvrit,  au  commenc.  du 
17c  s.,  la  terre  dite  de  Gama.= 
(Anl  deLéon  y},  aslron,  et  gèygr. 
mexicainde  la  fin  du  18e  t. 

Gamaches  (Joachim  Rouauli 
di-'),  marêch.de  Fr.,  gou».  de  l'^i- 
lis.  M.  1478. z=(Ph. de), doct.de 
Sorbonne,  litt.  1568-1625.  = 
(El.  de),  chan.  régulier,  litt.,  av- 
iron,, memb.  de  l'acad,  des  »c 
Meiilan,  1672-1756. 

Gamain  (  F,  )  ,  serrurier  de 
Loui»  XVI;  fit  r.irmoire  de  fer  et 
la  découvrit  ensuite  3ux  ennemis 
du  roi,  Versailles,  1751-1795. 

Gamba  (Ja.-F.),  voyag.  fr., 
consul  àTiflis.  Dunkerque,  1763; 
Uusîie,  1833.  =  (Bart.),  philol., 
bibliugr.  ital.Basïano,  1780;  Ve- 
ni«e,134t. 

Gamhari  (Ado.),  aslron.  Cel- 
le, 1800;  Paris,  1836. 

Gamhey  (H.),  mécan.,  memb. 
dej'inst.troyes,  1789-1847. 

Gamhier  (lord  James),  amiral 
angl.,  négociai.  1756-1853. 

Gambigîioni  (Ange),  cël.  j-i- 
risc,  N,  Areiio  (Tosc.)  ;  m.  t. 
1465. 

Gamelin  (J.), peint,  fr.  Carcas- 
sonne, I739-1S05. 

Gamurrini  (Eug.),  hist.  ilal., 
rehg.  du  Mont-C^ssin.  N.Aretzo, 
V.  1620;  m.  v.    la  lin  du    17e  «. 

Gand  (H.  de),  dit  le  Docteur 
Solennel,  théol.  du  1 3«  i. 

Gando  (N.),  habile  fond,  en 
caractères.  N.  Genève;  m.  Paris, 
V.  1767. 

Gatidolfi  (  Gaetano]  ,  peint., 
dessinât., grav.  itil.  1734-1802.= 
(Ubaido),  peinU,  dessinai-, scuipt., 
frère  du  précéd.  1728-1782. 

Ganges  (Annc-Élisab.  deRof- 
san,  marquise  de),  dite  la  Belle 
Provençaie.  N.  Avignon,  1636; 
assass,  par  ses  deux  beanx-fréres, 
devenus  amoureux  d'elle,  1667. 

Ganilh  (C),  ccon.  et  jurisc. 
Allanchâs(Auv.),  1758-1836. 

Ganneron  (  Aug.-  Hipp.)  , 
banq.,juge  au  Irih.  de  comuierce, 
nierab.  de  la  chamb.  des  députes. 
Paris,  1792-1847. 

Gantedume(le  comte  Honoré) , 
vice-amiral  fr.,  pairde  Fr.  LaCio- 
lal,  1755-1818. 

Gantez  (Annibal)  ,  muiic.  fr. 
N.  Marseillo,  commenc.  du  17e  s. 

G aramond  {a .) ,  cél.  i-rav.  et 
fond,  en  caractères.  N,  Paris:  m. 
561. 

Garampi  (Jo9.),  sav.  anliq. 
Rimini.  1725-1792. 

Garasse  (F.),  jés.,  prédic,, 
poète,  litl.,  pamphlet.  Angoulêmo. 
1585-1651. 

Garfli  (  Domin.-Jo.) ,  dit  le 
Jeune,  orat.,  litt.,  min.  de  la  jus- 
tice, de  l'inlér.,  memb,  du  cons. 
des  anciens,  de  l'Inst.,  sénateur. 
Rayonne,  1749-1833,  =  (J.), 
clianl.  et  comfosil.,  profess.  au 
conservai.,  nev.  du  précéd.  Usta- 
rili(Bcani.J,  1764-1823. 

Garay  (don  Mart.  de), homme 
d'État,  min.  des  fin.  en  Ésp.  sous 
Ferdinand  VII.  N,  Aragon,  v. 
1760;  m.  1823. 

Garçam  (P.-Anl.  Correa  y  Sa- 
lema),  pocle  com.  et  lyr.  portug. 
N.  Lisbonne,  v.  1735;  m.  v.  1775. 

Garcia  de  Paredes  {àoo\)\G- 

go),    fam.    capit,    esp.    'Truxillo 
1466-1550. 
Garcia    de    Mascareyihas 

(BlaiseJ,  homme  de  pucrrCj  pocle 
portug.  Avo,  1596-1656. 
Garcia  Suelto   (Th.).  litt., 

érud.  ,  méd,  pliysic.  Madrid  , 
1778;  Paris,  1816. 

Garcia  (Man.),  composit.  et 
chant.  Séville,  1779;  Paris,  1832, 

Garcias-Laso  oaGarcilaso 
de  la  Yega,  homme  de  guerre  et 
cél.  poète  esp,  N.Tolède,  V.  1505; 
m.  1536,  =:  dit  l'Inca,  hist.  esp. 
Cuzco  (Pérou),  1530;  Valladolid, 
1568. 

Garde,  nom  de  plus,  comtes 
de  Castille,  et  de  quelques  roîâ  de 
Navarre,  au  moyen-âge.  On  dis- 
tingue : 

Garde  1er,  comte  de  Castillc. 
N.  938  ;  suce,  de  son  père  Fer- 
nand-Gon2alès,970;  m.  990. 

Garde  7er  ou  Garde  Ximé- 
nè$,  lils  de  Garcie,  comte  de  Na- 
varre, Proclamé  roi  de  Navarre, 


V.860;  m.  880.  =  II,  sncc.de 
son  pérc  Sanclie-Garcie  l**"*,  926; 
m.  970.  =  lil,  dit  leTrembleur. 
.N.  Tudéla.  958  ;  suce,  de  son  pè- 
re Sa»chc  11,  994;  m.  1001. 

Gardane  (Jo.-Ja,),  med.  du 
ISes.  N.Lari..tat. 

Gardel  (P,-Gab.),  dans.,  mai- 
Ire  de  ballets  k  l'Opéra  de  Paris. 
Nancy,  1748-1840.  =  Sa  femme, 
cél.  dan».  Auxonne,  1770-1&33. 

Gardie  [Magnas  Gab,  de  la), 
gr.-chancel,,  gr.-sénéch.  de  Suè- 
de, diplom.  1622-1686. 

Gardin  du  Mesnil  (J.-B.), 

sav.  latinisle.St-Cyr  (Normandie), 
1720-1802. 

Gardiner  (Et),  év.  do  Win- 
chester, gr.-chancel.  d'Anglel., 
diplom,  N.  *.  1483  ;  m.  1555,= 
(Gn.),  mathém.angl.  du  18e  s. 

Garengeot  (Ré.-Ja.  Croissant 
de),  chir.  Yilré  (Bret.),  1683- 
1759. 

GargiuoU  (Domin.),  dil  Nic- 
co-Spadaro,  peint,  napolit.  du 
17e  s. 

Garïbay  y  Zamalloa  (Et,), 
tiift.  esp.,  hisloriogr.  de  Philippe 
lï.  1525-1593. 

Garidel  (P.),  méd,  et  bol, 
provenç.  Manosque,  1659-1737, 

Garin,  poîlc  fr.  du  12e  i, 

Garlatide  (J.  de),  po«'te  et 
gramm.  du  1  le  •.=:=  (Anseau  de), 
homme  de  guerre,  sénech.  de  Louis 
VI.  M.  1118. 

Gamerin  jean«  (And.-Ja.), 
tréonaute  fr.  ,  invcnl.  du  para- 
chute. 1770-1823. 

Garnet  (H.)  ,  jés,  impliqué 
dans  taconspir.  dite  des  Poudres, 
sous  Jacques  II.  N.  NoUinghara , 
1555;  pendu,  1606.  =  (Th.j. 
méd.,  pliys.,  chim.  angl,  1766- 
180i. 

Garnier  (R.)»  p(»>i'«  ifag.  La 
Fcrtc -Bernard,  1545-1001.  = 
(Séb.),  poète  épique  fr.  du  16e  $. 
N.  Blois.  =  (J.),  jés.,  Ihèol., 
bibliogr.  Paris,  1612;  Bologne, 
1681.  =  (Jul.),  hellén.,êrud.  N. 
Connerré,  v.  1670;  m.  1725.  = 
i  J.-J.),  hisloriogr,,  profess. d'Iic- 
breu  au  Collège  de  Fr.,  mcmli.  de 
l'acad.  des  inscr.  Goron  (Maine), 
1729-1805.  =  (le  comte  Germ.j, 
écon  ,  présid.  du  sénat,  puis  pair 
de  Fr.,  memb.  de  l'acad.  des 
inscr.  Aaxerre,  1754-1821, 

G amier-Deschénes  (Edme- 

Hilaire),  agron.,  gèogr,,  nuthèm, 
Monlpelt., 1727-1812. 
Garofalo  ou  Garo/ano  (Ben- 

venulo  Tisio,  dil  le),  peint,  ilal. 
Garofalo  (près  de  Ferrare),  1481- 
1559.  ^  (Biaise),  anliq.,  liellén., 
hébraïs,  Niples ,  1677;  Vienne, 
1762, 

Garran  de  Coulon  (J.-Ph.), 
jurisc,  écriv,  polit,,  mcmb.  de  la 
cooT.,  du  cons.  des  cinq-cents, 
sénat.,  comte  de  l'Empire.  St- 
Maixenl  (Puilou),  1749-1816. 

Garrault  (F.),  financ,  écriv. 
fr.  N.  Orléans;  m.  t,  1632, 

Garrick  (David) ,  cél.  act.  , 
poète,  aut.  dram,  Herefort,  1716- 
1779. 

Garros  (P.  de),  poète  gascon 
du  15e  t,  zr  (P.-A3Cen?ion),  in- 
gén.,  raécan.,  écriv.  polil,  M.  Pa- 
ris, 1823. 

GarsauU  (F.-AI.),  mécan., 
nalural.  fr.,  memb.  de  l'acad.  des 
se.  N.  v.l093;m.  1778. 

Garth  (Sam.),  poêle  angl. 
Comté  d'York,  1671-1718, 

Garci  (ï..),  peint,  ilal.  Pistoie 
(Toscane),  1658-1721. 

Garsia-Hidalgo  (Jo.),  peint, 
et  grav.  esp.  Murcie,  1656;  m.v. 
1712. 

Garzotii  (J.),méd.,  litt,, hist. 
Bologne,  1419-1506.=  (P.),  l.is- 
toriogr,,  garde  des  archives  se- 
crètes de  la  rcpubl.  de  Venise.  N. 
v.l652;m,T.  1719. 

Gasmann  (Florian-Léop.) , 
composit.  ail.  1729-1774. 

Gasparin  (Tli.-A,),  memb. de 
la  conv.,  du  comité  desilutpubl. 
N.Pont-Sl-Esprit,  v.  1740;  m. 
1793. 

Gasparino  ,  dit  Barïiïzio  ou 
Barzizzia,  écriv,,  philol.  N,  Bar- 
zizzia  (près  deBergame),  t.1570; 
m.  1431. 

Gassendi  (P.),  cél.  pliiloj., 
dialectic,  Itiat,,  physic,  natural., 
a?lron.,    gi'om, ,    anal.,    prédic. 


Chantersier  (Prov.)  ,   1592-1655. 

GflS.vtM  (J.),  point.  Bordeaux, 
1786-18.Î2. 

Gassion  (J,  de),  maréch.  de 
Fr.  Pau,  1609-1647. 

Gasaner  (J.-Jo.),  cél.  Ihau- 
malurge.  Bralx  (Tyrol),  1727- 
1779. 

Gastaldy  (J.-B.),  méd.  Sis- 
téron,  1674-1747. 

Gastelier  de  la  Tour  (Den.- 
Fr.),  géncalog.  Montpell.,  1709- 
1781. 

Gasloity  nom  de  7  comtes  de 
Béarn.  Le  plus  cél.  est  le  dern., 
Gaston  VII,  fils  de  Guill.  de 
Moncade.  Suce,  desonpère,  1229; 
prisparle3  Anglais,  1250;  n..l29u. 

Gaston  deFoix.  V,  Fou. 

Gaston  de  France  (J.-B.), 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  Xlll. 
N.  FonUinebleau,  1608;  m.  Blois, 
1660. 

Gaston  (  Ma.-Jo.-Hyftc.  de), 
poète  et  trad.  Rodei,  1767-1808. 

Gasuîl  (A.),  peint.esp.  du  17e 
s.  M.  Valence. 

Gataker  (Th.),  Ihéol.,  trad., 
crit,  angl.  Londres,  1574-1654. 

Gatien  (Si),  év.  de  Tours,  un 
des  apdires  des  Gaules,  au  3e  i. 

Gatieaux  (N.-Ma.)  ,  habile 
grav.  Paris,  1751-1832. 

Gaitel  (Cl,-Ma.),  Icxicogr.  et 
linguiste.  Lyon,  1745-1812. 

Gatterer  (J.-Clirist.),  géogr., 
hi>l.  Lichtnau  (Bavière),  1727- 
1789, 

Gaiii  (Bernardin),  'dit  il  So~ 
jaro,  pcinl.  ital.  du  16e  s,  := 
\Olif.),  peint,  et  grav.  N.  Parme, 
1568.  z^  (J'*''.),  music.  cl  peint. 
Boloene,  1662-1726. 

Gattola  (dom  Érasme),  bénéd. 
du  Monl-Cassin.  Giète ,  1662- 
1754. 

Gauhil  (Anl.),  sav.  missionn., 
jés.,  mathém.,  a»tron.,  oriental. 
Gaillac,  1689;  Pékin,  1759. 

Gaucher  (C.-Et.),  grav.  et  litl. 
Paris,  174C-1804. 

Gauden  (  J.  ),  litt.,  prèdic. 
angl.,  é».  d'Excter,  puis  do  Wor 
cesler.  1605-1662. 

Gaudence  (St},éT.  de  Brescia, 
Ihéol.,  èrud.  M.  v.  427. 

Gaudenti  (Pellegrino),  pocle 
et  litt.  Forli,  1749-1784. 

Gaudin  (L.-Pa»c.), pcinl. esp, 
Villafranra,  1556-1621. 

Gauffif.r  (L,),  peint,  fr.  T.a 
Rocheh'e,  1761;  Florence.  1801. 

Gati^/ïffr  (V.),  physic.  fr.  N. 
».  1680*;  m.  1730. 

Gaulmin  (Gilbert),  hellén.,  o- 
ricnlal.,  poète  lat.  Moulins,  15S5- 
1065, 

Gaullhier,  év.  d'Orléans,  ju- 
risc., homme  d'ÉUt.  M.  89i.= 
Hist.  fr.  du  12e  s.  =  de  Té- 
rouane,  hist,,  archidiacre  de  l'é- 
glise deTèrouane  v.  1120.=:  de 
Coutances,  dit  le  Magnifique, 
homme  d'Etat.  N.,  selon  les  uns, 
en  Anglet.,  selon  d'autres  ii  Cou- 
lances  ;  m.  Rouen,  1207 .^Gau/- 
thier  (Ph.),  chan,  de  la  cathé- 
drale de  Tournay,  théol,,  poète 
lat.  N.  Lille;  m.  t.  1201.  = 
(  l'abbé  Aloysius-Ed.-Cam.  ] ,  cél. 
instit.  N.  V.  1745;  m.  Paris,  1818. 

Gauric  (Luc),  mathém.,  as- 
Irol.  ilal.  147C-1558,  ^ 

Gaussin  (  J,-Cath.*  Gausscm, 
dite  Mlle  )  ,  actr.  duTh.-Fr.  M. 
1767. 

Gautheroi  (N.),  music,  phy- 
sic. is-sur-Tille  (Bourg.),  1753- 
1803.  =  (Cl.),  peint,  fr.  Pans, 
1769-1825. 

Gauthey  (Emilian-Ma.),  in- 
gén.,  inspecl.  gén.  des  p.  et  cli. 
Cliâlon-3, -Saône,  1732-1806. 

Gautier  de  St-Victor,  théol. 
fr.  du  l2e  s.:=  de  Coincy, appelé 
aussi  Danz-Gauiier,  prieur  de 
l'abbaye  de  St-Médard,  poêle.  N. 
Coincy  (Soissonn.)  ,  v,  1177;  m. 
1236.  =  (Hub.),  litt.,  inspecl. 
des  p.  et  ch,  Nimes,  1660-1737. 

Gautier  d' A  go  iy  (Ja.), peint., 
grav.,  anal.,  natural.  N,  Marseille, 
V,  1710;  m.  1785. 

Gautier  de  Sibert ,  hist., 
érud.,  memb.  de  l'acad,  des  inscr. 
N.  Tonnerre,  v.  1725;   m.  1798. 

Gautieri  (Jo.),  minéral.,  ins- 
pecl. gén.  des  for.  Novare  ,  1769- 
1833. 

Gauiruche  (P.),  je?,,  érud. 
Orléans,  1602-1681. 


Gavanii  (Bart.),  érud,,  gèrt. 
(les  barnabites.  Mouza,  1569-1658. 

Gavard  (lÏTac),  méd.,  tnat. 
Montmèlian,  1753-1802. 

Gtiveaux  (P.),  act.  el  compo- 
sit. Beziers,  1761-1825. 

Gaveston  (P.  do),  favori  d'E- 
douard II,  roi  d'Anglet.  Décap. 
1312. 

Gavinies  (P.),  violoniste, com- 
posit., profess.  au  conservai. Bor- 
deaux,  1726-1800. 

Gavirol  (Soliman-Ben.),  sav. 
rabb.,  philos.,  aslron.,  poète,  ma- 
sic.  N.  Malaga;  m.  1070. 

Gawri  (le  comle  de),  scign, 
éross..  un  des  aut.  de  la  conjurft- 

lion  dUc  des  lords  de  Ruthwen. 
M.  surl'échaf.,  1584. 

Gay  (J.),  poète  angl.  Barnsta- 
ple.  lè88-1732.=  (Jo.-J.-P»sc,). 
archil.  Lyon,  1775-1832. 

Gay'Vernon  (Jn.) ,  maréch. 
de  camp  ,  géora.  St-Léonard  (Li* 
mous.),  1760-1822. 

Gayot  de  Pitaval  (F.),  liU. 
Lyon,  1673-1743. 

Gaxa  ou  Gaxit  (Thôod.), 
hellon,,  gramm.,  trad.  N,  The^sap* 
Innique,  v.  1400;  m.  dans  l'A— 
brnzze,  1478. 

Gazet  (Gu,),  hist.  ecclés.  Ar- 
ras,  1554-1612. 

Gazi-Hassan,  gr.-amiral  et 
1er  min.  de  l'empire  OUomtn.  ^it 
k  m. 1790. 

Gebauer  (  G.-Chr.  )  ,  jurisc. 
Breslau,  1090-1773. 

Geheîin.   V.Covrt  de  Gbm- 

LIN. 

Geber  ou  Giaber,  fameux  ai- 
chim.  'ir,  du  8e  s. 

Gebhard  (J.),  philol.  Neu- 
bourg,  1692-1732. 

Geïler  (Tobie-Ph.,  baron  de), 
litt,,  diplom.,  Tice-clianccl.de  Bo- 
hême el  d'Autriche.  Zenlenrod 
(  Haute-Saxe)  ,  1726  ;  Vienne, 
1786. 

Ged  (Gu.) ,  impr.  écos»,,  Ur 
inveril,  de  la  stéréotypie.  M,  1749. 

Geddes  (AI.),  jurisc.  et  poMs 
écoss.  N.  V.  1710;  m.  1802. 

Gédéon,  5e  juge  des  Hébreux, 
T.  1245  av.  J.-C. 

Gedike  (Fréd.),  hellén. et  lliéoK 
Boberow  (Brandebourg),  1754—- 
1803. 

Gédoyn  (N.J,  jés.,  érud., 
mrrnb.  de  l'Acaa.  fr.  el  de  l'acad, 
des  inscr.  Orléans,  1667-1744. 

Geer  (L.),  homme  d'Etat  holl. 
au  16e  8,  =  (C.)  ,  de  ta  même 
am.,  natural.,  marécli.  de  la  cour 
de  Suède.  N.  Suède,  1720;  m. 
1778. 

Gehema{J. •'Khr^)f  mid.  polo- 
nais du  17e  B. 

Gehlen  (Ad.-Ferd.  ),  chira. 
ail.  M.  1815. 

GcAZ^-r  (J.-C),  natural.  Gœt- 
lingue,  1732-1796.  =  (Gu.),  ju- 
risc,  aslron.,  numism.  ail.  1696* 
1765.  =  (J.-Sam.TraugoIl),  litl., 
jurisc,  physic.,  mathém,  Gorlils, 
1751-1795. 

Geiger  (J.-Conradin),  peint. 
Zurich,  1597-1674. 

Geinoz  (F.),  érud.,  memb.  de 
l'acad.  des  inscr.  Canton  de  Frï— 
bourg,  1690;  Paris,  1752, 

Geisa  1er,  roi  de  Hongrie.  Suce, 
de  Salomon,  1075;  m.  1077.= 
11,  roi  de  Hongrie.  Suce,  do  son 
pèreBelalI,  1141;  m. 1161. 

Geladas  ou  Eladas  d'Argos, 
sculpt.  grec  V.  460  av,  J.-C, 

Gelaleddin.  V.  djelal-ed- 

DYN. 

Gélase  I»^""  (St)  ,  pape.  Suce, 
de  St  Félix  II.  492;  m,  496, 
=  II  (de  Gaule),  pape.  Suce,  de 
Pascal  II,  11 18;  m,  1119, 

Gélase  l'Ancien,  écriv,  ecclés, 
év,  de  Césarée  en  Palestine,  au  4*J 
s.  =  de  Cyzique ,  hist.  grec, 
V. 476. 

Gddenhaur  (Gérard),  lill., 
poète  lat.  N.  Nimèi.'ue;  m,  1542, 

Gelder  (Amautd  de),  peint, 
holl.  Dort,  1645-1727. 

Gelée  (Claude).  V,  LoRRAIN. 

Gelenius  (Sigismond),  sav, 
pliiiol.  N.  Prague,  1477  ou  1478; 
m.  1554  ou  1555. 

Gelieu  {Jonas  de),  min.  pro- 
lesl.,  natural.,  physic.  Princip,  de 
Neulchâlcl,  1740-1827. 

Gelimer  t  roi  des  Vandales. 
Suce.  d'Hildcric,  830;  dclrôné, 
534, 
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G«?n{!ir  \V.),«rfltpol.  clvoyag. 
anïl.  Hoplon.  i777-lS36. 

Gellcrt  (Clir.-Khr,.{ro(r).  5av. 
mélatltirsisle.  HjiTniclien  (Saxel , 
1715-1795.  =(C!iristlieb-FurcIi- 
tegoU),  potle,  lilf,,  aiit.  dram., 
frère  du  précérl.  1715-1769. 

GelU  (J.-B.),  pliilos.  ,  aut. 
dram.  Flarence,  1498-1563. 

Gelmi  (J.-Anl.^,  poôtc  impro- 
TJsat.  N.  Vérone,  16e  t. 

Ge?ow,roi  deSyraciise,485  av. 
J.-C,  M.  478. 

Gehi  (J^.),  homme  d'Etat,  ar- 
chev.d'Fmbrim.  N.  l'or,  en  1452. 

GemdU-Carreri  (J--F.),  cél. 
Toirag.  N.  N.iple«,  1651  ;  m,  av. 
1720. 

Geminioni  (  F.  )•,  composit. 
Lur<Tiies.  1680;  Dublin,   1762. 

Gemi>/o  (G.),  dit  Plctlion,  plii- 
lo».  platoiiic.  N.  r.onstanl.,  15e  s. 

Gemma  (Ri^^nier),  dit  Frisius 
ou  le  Frison,  aslron.,  mrcan.  Dor- 
kiim  (Frise),  1508-1555. 

Gemusseus[3ir  ).viiilol.,méd., 
philos,  scolasliqne.  N.  Mulhouse, 
1505;  m.  1543  ou  1544. 

Génard  (F.\  poêle,  litt.  N. 
Pari?,  T.  1723;  m.ap.l756. 

Genébrard  fGiib.),  bénéd., 
arch.  d'Aix,  foupuem  ligueur.  N. 
R!oin,  T.  1537;  m.  1597. 

Gwie&rtVr,  numism.  fr.  N.  ▼, 
1750. 

Genès  (Si)  ,  nolaire  à  Arles, 
3e  1.  Martyrise  sons  Maximilicn- 
Hercale.=(Sl),  coméd.  à  Rome. 
Martyrise  286  ou  303.  =(SI)  c*. 
d'Auvergne,  656.  M.  t.  662.= 
(Si),  éf.  de  Lvon,  6C3;  m.  681. 

Genesius  (Jo.),  hist.  du  Ba^- 
Empire.  V.  le  m.  du  1  De  s. 

Gevest  (C.-Clau(!e),Iilt..  pot-te 
trag.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Pans, 
1639-1719. 

Genêt  {^Am.-f..),  homme  d'F-- 
lal,  min.  plênipot.  do  la  répubt. 
Tr.aux  Elats-linis.  M.  Amérique, 
1834. 

Génère  (R.  de),  antipape, 
cIh  sous  le  nom  de  Clément  Vil, 
1378;  m.  1594. 

Generière  (Slo) ,  patronne  de 
Pari».  N.  Nanterre,  v.  423  ;  m.  ▼, 
512. 

Geneyx  (lecheT.Mat.de),  g^n. 
plcniort.,  min.  de  la  guerre  du  roi 
de  SardalRne.  Chauniont  (près  de 
Su7e),    1763-1831. 

Geaga  (Jet.),  peint.,  archit. 
N.  Urhin,  ».  1476;  m.  1551.= 
(Bart.),  ingcn.,  archit  ,  fils  du 
précéd.  Ccsèiie,   1518-1558. 

Gftigis-Khan.y.  djenguyz- 

KHAN. 

Genlis  (Stéphanic-Félicilé  Dii- 
cress  de  St-Aubin,  comtesse  de), 
femme  aut.,  pouvem.  des  enfanis 
du  duc  d'Orléans.  CUanccry  (priis 
Auliin).  1746;  Paris,  1830. 

G€nnade,\hêo\.,  patriarche  do 
Constantinople,  M.  471,  =:  de 
Marseille,  écrif.  ccclés.duSe  a. 

Gennari  (Benedc-tlo  de  Ccnlo), 
dit  l'Ancien,  peint,  ital.  de  latin 
du  16e  s.  N.  ap.  1610=l)ille 
Jeune,  1er  peint,  des  rois  d'Ari- 
gkl.  Charles  II  el  Jacques  H,  p.- 
eisdupréccd.  1633-17i5.=(Jo.' , 
lill.  P.idoue,  1721-1800. 

Gennarolio.  Aurcle  de),  avo- 
cat et  jurisc.  napolitain.  1701- 
1761. 

Genovesi  (Ant.),  théol.,  hist., 
philos.  Castiglione,1712-1769. 

G  en  série  y  roi  des  Vandales. 
N.  Séïille,406;  s'emparade  Rome. 
455;  m.  Carthagc,  477. 

Gensonné  (Armand)  ,  avocat, 
meiiib.  de  rassemblée  lé^ïsl.,  de 
la  convcnt.,du  pari  i  de  la  Gironde. 
N.  Bordeaux,  1758;  m.  sur  l'é- 
tliaf.,  Paris,  1793. 

Gent  (ih.)  ,  anliq.  ,  impr. 
York,  1691-1778. 

Gentien  (Ben.),  relig.  do  l'ab- 
baye de  St-l)enis,  tliéol.  du  \or 
s.,  aut.  d'une  hisi.  de  Charles  VI. 
sous  le  nom  de  moine  de  Si- 
Denis. 

Gentil  (And. -Ant -P.).  ber- 
nardin, agrou.N.  Pesines,  1725  ou 
1731;  m.  1800. 

Geniile-Geniili,  cél.  méd.  N. 
FoliL'no,  y.  1250;  m.  v,  1310. 

Gen(tï<°Kc/it(Oraiio-L«ini,dii), 
peinl.  de  CharU-s  1er  d'Ani^Ict. 
Pise,  1563;  Londres,  1646.= 
(Artcmise),  peint.,  fille  du  précéd. 
Pi.'C,  1591);  Londres,  1612. 


Gi°«/iîl>  (Albéric),  jnrisc.  ital. 
N.  155;  m.  Anglel..  1611.=  (J.- 
Valentin),  hcrés  dn  IGes.,  disciple 
de  Socin.  N.  Cosenta. 

Gentillet  (Innocent),  public, 
jurisc.  fr.    du  I6e  s.    M,  Genève. 

Gentius  (G.),  orienlal.  N.  Dah- 
inc  fprincip,  de  Querfurl).  1618- 
1687. 

Gentleman  (F.),  aut.  el  co- 
méd.  Dublin,  1728-1784. 

G<rn(r  (Fréd.  de),  public, 
homme,  d'Etat  pruss.  Breslau  , 
1760-lî*32. 

G/'offrin  ou  Jofrain  (CI.), 
prt'dic.  de  l'ordre  de  St-François, 
N.  Piiri?,  T.  lf.39;  m.  1721. 

Geoffrin  (.Ma.-Thérèse  Uodet 
de),  femme  cél.  par  son  esprit. 
Paris,  1699-1777. 

Geojff'roi  de  Preuilly,  cheval. 

fr.  qui  passe    pour    l'invenl,    des 
tournois.  M.  106^. 
Geoffroi    d'Auxerre,  théol., 

abbé  de  Clairvanx,  puis  de  Fossa— 
Nova,  en  Ilalie,  .«ecrél.  de  St  Ber- 
nard. M.  ap.  1180. 

Geoffroy  ou  Gode/roi,  abbé 
de  la  Trinîle  de  Vendôme,  card., 
écriv.  M.  1138. 

Geoffroy  (Et.-F.),  méd.,  pro- 
fess.de  chim.,demcd,,  depharm., 
memb.  de  l'acad.  des  te.  Pari.i, 
1672-1731. =  (CI.-Jo.).  pharm., 
chim,,  memb.  de  l'acad.  des  se., 
frèro  du  précéd.  Paris,  1685-1752. 
=(El.-L.),méd.,  natnr.il.,  fils  de 
Etienne-François.  Paris  ,  1725- 
1810.  =  (L.^ul,en),  litt.,  cél. 
crif.  Rennes,  1743-1814. 

Geoffroy -St-miaire  (El.), 
cél.  loolo^isle,  philos.,  memb.  de 
rinst.  Étampes ,  1772;  Paris, 
1844. 

Gecrge  {Si),  prince  de  Cappa- 
doce.  Marlvrise  sous  Dioclétien. 

George  1er,  roi  d'Anglet.,  lils 
d'Ern.-Auj.,  1er  élect.  de  Hano- 
vre, N.  Osnabrfick,  1660;  suce, 
de  la  reine  Anne,  1714;  m.  1727, 
=11  (A),  filsdu  précéd.  N.  1683; 
suce,  de  son  père,  1727;  m.  1760. 
^IIl  ,  fils  de  Frédéric-Louis, 
prinrc  de  Galles,  et  petit-lils  du 
précéd.  N.  1738  ;  aucc.  de  son 
«ïeul,  1760;  m.  v.  1820.=1V 
(Fréd.-A  ),  fila  du  précéd.  N. 
1762;  gouverna  l'Angle!,  sous  le 
litre  de  régent  ,  181 1  ;  succéda  à 
son  père,  1820;  m.  1830. 

George,  nom  de  11  rois  de 
Géorgie,  de  1015  à  1799.  Le  suce, 
de  George  XI,  David,  céda  ses 
Etals  à  la  Russie. 

Gecrge,  prince  de  Danemark, 
fiêro  de  Christian  V.  N.  1653  ; 
épousa  Anne,  fille  de  Jacques  II, 
roi  d'Anglel.,  fut  nommé  gr.  ami- 
ral après  l'avénemenlde  sa  femme; 
m.  1708. 

George  (D.irdi),  ditleP.  Fran- 
çois, profess.  de  théoi.  de  l'ordre 
des  franciscains,  écriv.  eccics.  N. 
Venise,  1460;  ra.  1540.=V. 
AcROPOLTTE  ,    David  ,    Syn- 

CELLE. 

Georgede  Trehîzonde,  gramm. 
grec.  N.  île  de  Créie,  v.  142S;  m. 
Home,  1486. 

George  le  Foulon,  de  Cappa- 
dofc,  patriarche  d'Alexandrie  de 
356  à  362,  concurremment  avec 
St  Atlunasc.  Brûlé,  362. 

George  Pisidès  ,  poète  grec 
7c  s.  N.  V.  630. 

Georgel  (J.-F.),  cx-jés.,  litt. 
Bruyères  (Lorraine),  1731-1813. 

Georget  (J.),  peint,  sur  por- 
celaine, étèTe  de  David.  1760- 
1823. 

Georgi  (J.-Gottlieb),  natural. 
et  géogr.  N.  Poméranie;  ra.  1802. 

Gêrando  (Jo  -Ma,,  bar.  de), 
philos.,  morali^ite ,  philanthrope. 
X.  Lyon,  1772;  m.  1842. 

Gérard  (St),  év.  de  Toul,  de 
9fi3à  994. 

Gérard  de  Roussillon,  comte 
de  Provence, tuteur  de  Charles,  roi 
de  Provence,  et  chev.cél.  au  9e  s. 

Gérard  (dil  Tom  ou  Tenque), 
inslit.  el  1er  gr.-maitre  de  l'ordre 
de  St-Jean  de  Jérusalem.  N.  île 
de  Martigue  (Provence),  v.  1040; 
m. 1121. 

GeVarii  de  Crémone,  oriental., 
aslron.    N.  v.  1114;  ra.  1187. 

Gérard  (Bail.),  assasi.  de 
Guillaume  de  Nassau,  prince  d'O- 
range. N.  Willafan  (Franche- 
Comté),  1558;  exécuté,  1584.= 


(L.-P.),  tlian.  de  St-Louis-du- 
Louvre,  litt.  Paris  1737-1813  = 
(L,),  méd.,  bot.  Cotignac  (Var), 
1753-1819.=  (G.-Jo.).  antiq., 
n  uni  il  m.,  bibliophile.  Bruxelles, 
1734-1814.  =  (F.-Pasc.-Sim.), 
pp'int.  fr.,  memb.  de  l'Inst.,  bar. 
de  l'Empire,  1er  peint,  du  roi. 
N.  Rome,  1770;  m.  Paris,  1837, 

Gérard  de  Rayneval  (Jo.- 
Mat.),  diplom.  ,  public.  Paris, 
1736-1812. 

Gérard  Dow.  V.  Dow. 

Gérard  (  Et.-Maur. ,  comte  ) 
maréch.  de  Fr.,  pair  sous  Louis- 
Pfiilippeetmin.  de  la  guerre.  Dam 
villiers,  1773;  Paris,  1852. 

Gérardin  (Séb.),  natural.  Mi- 
reco'irl,  1751-1816. 

Géraud  (P.-Hercule-Jo.-F.), 
litt.,  érud.  aviar  (Hérault),  1812- 
1814. 

Gerèerge,  femme  de  Louis  IV, 
dit  d'OiiIre-Mer,  et  fille  de  Henri 
dit  l'Oiseleur.  M.  ap.  968. 

Gerheron  (dom  Gab.),  bénéd. 
de  St-Maur,  théol.  St-Calais 
(Maine),  1628-1711. 

Gerberty^  Sylvestre.  II.= 
=(Mart.),  Ihëol.,  érud,  ail.  1720- 
1795. 

Gerhier  (P.-J.-B.),  «él.  avo- 
cat fr.  Rennes,  1725;  Paris,  1788. 

Gerbillon  (J.-F.),  jés.,  ma- 
théra,,  missionn.  en  Chine.  Ver- 
dun,  1654-1707. 

Gercker  (P.-Gu.),  diplom., 
anliq.  Saltzwedel  (Brandebourg), 
1722-1791. 

Gfrr7«  (Dan.),  tliéol.  prolcsl., 
écriv.  Brème,  1698-1765. 

GfrdiZ (Hyac.-Sigism.),  card., 
théol.,  philos.  Samoens  (Savoie), 
1718;  Rome,  1802. 

Gerhard  (J.-Ern.  ),  théol., 
oriental.,  érud.  ail.  1625-1668. 
^Chr.-Abrah.) ,  ualurai.  pruss. 
1738-1821. 

Gericault  (  J.-L.-Tliéod.- 
And.),  peint,  fr.  Rouen,  1779; 
Paris,  1824. 

Gering  {  Ulrich  )  ,  impr.  N. 
Suisse;  m.  1510  à  Paris,  où  il 
était  venu,  en  1469,  avec  Martin 
Crans  et  Michel  Friburger,  pour 
y  fonder  une  imprimerie. 

Gerlac  (Peterson),  écriv,  ascé- 
tique. Deventer,  1378-1411. 

Ger/(ïc(Benj.-Théop.),phtlol„ 
érud.  Liegnili  (Silésie),  1698- 
1756. 

Gerle  (  dom  Christ.  -  Ant.  ) , 
chartreux,  visionnaire  fanatique. 
N.Auver|.'ne,  17  iO;empris,,  1794. 
On    ignore  l'époque    de    sa  mort. 

Germain  (Si),  d'.\uxerre , 
ttiéol.,  duc  sous  Honorius  ,  év. 
d'Auxeire.  M.  44S.=(St)  de  Pa- 
ns, théol.,  év.  de  Paris.  M.  576. 

Germain  d<?  Silésie  (dom), 
relifr.,  sav.  oriental.  M.  ap.  1639. 

Germain  (dom  M.),boned., 
énid.  Péroiinel645-i694.=(P.), 
habile  ciseleur.  Paris,  1647-1682. 

Germainy  Florente  (Bem.), 
peint,    csp.    Séville,  1685-1757. 

Germain  (Sophie),  femm.aut., 
cél.  par  ses  connaissances  en  ma- 
Ihém.  et  en  phys.  Paris  1776- 
1821. 

Germanicus  (Tiherius  Drusus 
Cie^ar),  fils  de  CI.  Drusus  Nero, 
neveu  et  fils  adoptif  de  Tibère.  N. 
Rome,  16  av.  J.-C;  vainqueur 
d'Arininius,  chef  des  Germains, 
16  de  J.-C;  m.  Antioclie,  19, 
prohablem,  empois,  par  Pison. 

Germanos,  arch.  de  Fatras. 
N.  V.  1780  ;  min.  des  cultes  après 
la  régénér.  de  ta  Grèce;  m.  1836. 

Germon  (Birl.),  jés.,  érud. 
Orléans,  1663-1718. 

Gerning  (J.-Chr.),  natural. 
Francfort,  1744-1802. 

GersdorJ  {i .),  méd.  ail.  du 
16c  s.  r=  (Ad.  Trangolt),  pliysic. 
et  natural.  ail.  1744-1807. 

Gcrson-ben-Salomon ,  rab- 
bin esp.  du  13e  s. 

Gerson  (Lévi  ben),  dit  aussi 
Gorsuuidal,  r;ibbin  esp.,  méd,, 
philos.,  érud.  M.  Perpignan,  1370. 
=  (J.  Chiirlier  de),  dit  le  Docteur 
évang'îliqueet  lrès-clirélien,thi'ol., 
chancel.  de  l'iiniversilé  de  Pa- 
ris. Gerson,  près  Rellie),  1363- 
1429. 

Gerstenberg  (  H.-Gu.  de), 
philos.,  pui'le,  aut.  dram.,  enl. 
ail.  1737-1823. 

Gerstner  (F.-Jo.  de),  malhém. , 


astron.,  ingén.  Koramotao  (Bohê- 
me), 1736-1833. 

Gertrude  (Ste),^ille  de  Pépin 
de  Landen,  maire  du  palais  d'Aui- 
trasie.  626-659.  =  (Sle),  fille  de 
Louis,  landgrave  de  Hesse  et  de 
Thurii;ge,  et  de  Ste  Elisabeth  de 
Hongrie.  M.  1297.  =  (Ste),  ab- 
besse  de  l'ordre  de  St-Benoît,  N. 
Eisleben(n.-Saxe);  m.  1034. 

Gervais  (Si),  fils  de  St  Vil«l 
et  de  Ste  Valérie.  N.  Milan  ;  mar- 
tyrisé avec  son  fière,  St  Prolaîi, 
fin  du  1er  s. 

Gervais,  14e  abbé  gén.  des 
prêmonlrcs,  év.  de  Soei.  N.  Aii- 
glcl.;  m.  1223. 

Gervais  de  Tilbury,  hist. 
angl.,  poêle  ht.  M.  v.  1218. 

Gervaise  (N.),  missionn.  fr., 
év.  d'Horren,  écriv.  N.  Paris, 
1662;  massacré  par  les  Caraïbes, 
1729.=  (domF.-Arm.),abbëde 
la  Trappe,  bio^r.  N.  Paris,  v. 
1660;  m.  1751. 

Gery  (And.-Gu.),  abbé  deStc- 
Geneviève,  prédic.  Reims,  1727- 
1786. 

Gésalic,xo\  des  "Wisigoths,  fils 
natur.  d'Alaric  II.  Suce,  de  ^on 
père,  507;  délrôné  et  rais  à  m. 
511. 

Gesner  (Conrad),  natural. ,phi- 
lol.  Zfrich,  1516-1565.  =  (J.- 
Mal.),  pliilol.  et  érud.  Rolh,  prés 
d'Anspach,  1691-1761.  =  (J.), 
physic.,  natural.  Zurich,  1707- 
1787.  =.  (Salomon),  poêle  et  litt. 
Zurich,  1730-1788'. 

Gessi  ,  dit  Guide  Secondo , 
peint,  bolonais.  1588-1648. 

Gestrin{i.)y  malhém.  suédois 
du  17e  s. 

Giffa  (PubliusSeptimius\fi1sdt> 
Si:ptime-Sévère,  frère  dcCaracalIa. 
N.  189,  associé  i  l'emp.  ,  1V8; 
assass.  ,  212. 

Geulinx  (Arnold),  philos.  An- 
vers, 1625-1669. 

Geyer  (Eric-Gust.).  hisl.  el 
poêle  suédois.  1783-1847. 

Geyler  (J.) ,  prédic.  Schaf- 
fous.!,    1445;  Strasbourg.  1510. 

Geyser  (Chr.-Théoph.),  grav. 
Gorlitz,  1742-1803. 

Gezelius  (G.),  théol.  el  litt. 
suédois.  1732-1789. 

Ghasan-Khan,  sultan  de  la 
Perse  occident.,  appelé  .Mohammed 
après  saconvers.  à  l'islamisme,  et 
7eprini;e  de  la  dynast,  de  Gengis- 
Khan.  1271-1304. 

Gherardesca,  plus  connusous 
son  prénom  d'Ugolin,  noble  tos- 
can. Ayant  voulu  usurper  le  pou- 
voir souver.  à  Pise,  fui  enfermé, 
avec  trois  de  ses  fils  et  un  de  ses 
p.-fils,  dans  une  tour  où  ils  mou- 
rurent de  faira,  1288.  =  (Faiio), 
chef  de  la  républ.  de  Pise,  1329; 
m.  1340.  =:  (Ph.),  composit.  cl 
music.  Pistoie,  1730-1808. 

Ghcrardi  (  Evariita  ) ,  aul. 
dram.,  act.  duThé4lre-Ilal.  de  Pa- 
ris. Pralo  (Toscane),  1689-1700. 
=:  (Ant,),  peinl.  et  grav.  Ricti 
(Ombrie),  1664-1702. 

Gkeyn  (Ja.  du),  dil  le  Vieux, 
peint,  elgrav.  Anvers,  1565-1615. 
:^  dit  le  Jeune,  dessinai.,  grav. 
N.  Anvers,».  1610. 

Ghezzi  (N.),  jés,,  natural., 
Ihéol.  1685-1766.=  (Séb.),  ar- 
chit., peint.,  sculpt,  ital,  du  16e  s, 
M.  V.  1650.=  (Jo.),  peint.,  fils 
du  précéd.  Anoli,  1634-1721.= 
(P.-Léon),  peint.,  grav.,  fils  du 
précéd.  Rome.  1674-1755.    , 

Ghiberii  (Lau.),  scutpt.  et  ci- 
sel.  Ilorenl.  N.  1378;  ni.  v.  1456. 

Ghilini  (J.-^.),  hist,  milanais 
du  15c  s.  =(Jér.),Iitt.  N.  Mouza 
(Milanais),  v.  1589;  m.  v,  1670. 

Ghinyhi  (F.),  grav.  en  pier- 
res fines.  Florence,  1689-1766. 

GhiradeUi{Corn.),  relig.  fran- 
cise, de  Bologne,  astrol.  au  16es. 
=  (J.-B.-Pli.),  poète  dram.  Ro- 
me   1623-1653. 

ùhisi  (J.-B,  Bertano  ou  Brita- 
no),  dit  le  Mantuan,  peint  ,  sculpt., 
archil.,  grav.  N.  v.  1500.=  (G.), 
peint., dessinât.,  grav., fils  du  pré- 
eéil,  N.  Mantoue,  1524;  m.  v.  la 
lin  du  16e  s.  Ses  frères,  Théodore 
et  Adam,  furent  égaleni.  peint,  et 
grav. 

Giac  (P.).  "*'"■  el  favori  de 
Charles  VU.  Misa  m.  1427. 

Giacobatio  (Domin.),  cord., 
écriv.  eccléi.  Borne,  1443-1527. 
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'      Giacoli  (Jér.),  composit.  Bo- 
logne, 1575-1650. 

Giacomelli  fGeminiano),  com- 
posit. Parme,  1686-1741.=  (M,- 
A,),archev.  de  Calcédoine,  théol., 
philol.  Pistoie,  1695-177^. 

Giambullari  (Bern.\,  poëte 
florentin  du  15e  s.=(P.-F.),  litl., 
philol.,  lilg  du  précéd.  Florence, 
1495-1564. 

Giannone  (P.),  litt.  napolil. 
N.  terre  d'ischitella,  1676. 

Gianoili  (Donalo),  litt.  Flo- 
rence, 1494;  Venise,  1563. 

Giardini  (Fél.),  cél.  violo- 
niste. Turin,  1716;  Russie,  1796. 

GiJ^on  (Ed.),  hist.,  titl.  angl. 
1737-1794. 

Gibbons  (Orlando),  music.  et 
composit.  angl.  15S3-1625.  = 
(Grinling),  sculpt.  et  stat.  N.  Lon- 
dres; m. 1721. 

Gibbs  (Ja.),  archit.  Aberdeen, 
1680-1754. 

Gibelin  (Esprit-Anl.),  peinl., 
antiq.  Aix,  1739-1814. 

Gibert  (J.-P.),  .«av.  canoniste. 
Aix,  1660-1736.=(Ba!t.),  pro- 
fess. de  l'univers,  de  Paris,  Ail, 
1662-1741. =  (Jo.-Ball.),  êriid., 
memb.  de  l'acad.  des  inscr.,  de  la 
même  fam.  que  les  précéd.  Ail, 
1711-1771. 

Gibson  (Ed.),  et.  deLondres, 
jurisc,  philol.  Knip,  1669-1743. 
=(Rich.t,  dit  te  Nain,  peinl.  angl, 
N.  V.  1615;  m.  1690. 

Gichtel  (J.-G-)  ,  visionnair* 
ail.  N.Ralisbonne,  1638;  m.  1710. 

Gte  (P.,  Ticomte  de  Rohan, 
connu  sous  le  nom  da  maréchal  de). 
N.  Bretagne  ;  maréch.  de  France. 
1475;  m.  1513, 

Giedde  (Ove),  amiral  et  nâfig. 
danois.  Tomeruso  (Scanie),  1594*' 
1660. 

Giedroye{\e^r\x\ct  Rorouftid), 
lieut.-gén.  polonais.  Palatinal  de 
"VVilna,  1750;  Varsovie,  1824. 

Giélée  (Jacquemart),  poète  fr. 
du  13e  a. 

Giffen  (Hubert  Tan) ,  c«l. 
jurisc.  al),  Burcn,  dans  laGuetdre, 
1534;  Prague,  1604. 

Giffbrd  (Gu.).  litt.  angl.  Ash- 
burton,  1737-1826.=  (Richards- 
Green),  hist,,  écriv.  polit,  angl. 
1758-1818.=  (  lord  R.),  légiste, 
orat.,  pair  d'Anglet.  cl  maître  de* 
rôles.  Exeter,  1779-1826. 

Gigas  (Jér.),  jurisc.  et  cano- 
niste ital.  M.  1560. 

Giggey  (Ant.),  orienlal,  «t 
théol.  Ital.  M.  1632. 

Gigli  (Jér.),  poète,  litl, Sienne, 
16f>0-1722. 

Gilbert  de  Sempringham, 
prêtre  angl.,  fondai,  de  l'ordre  des 
Gilbertins.  N.  v.  1084;  m.  1189, 
âgé  de  105  ans. 

Gilbert  (  Si  )  ,  fondai,  d'un 
menast.  de  son  nom.  M.  1 162. 

Gilbert,  surnommé  de  la  Fo- 
rée, théol.,  philoi.,  réaliste,  év. 
de  Poitiers.  N.v.  1070;  ra.  1154. 
r=Corate  de  Montpensier  et  dau- 
phin d'Auvergne,  cet,  cap.;  servit 
sous  Louis  Xl  el  Charles  VUI.  M. 
1496.  =  (Sir  Humphrey,  navig. 
angl.  N.  Uevon-hire  ,  1539;  m. 
dans  un  nauf.  1585.:=(Gab.),poëtfl 
fr.du  178  s.  M.  1680.=(N.-Jo.- 
Lau.),  poète  salir,  et  lyrique.  N. 
Fonleuoi-le-Chlteau  (  Lorraine), 
1751  ;  m. à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris, 
1780.=iF.-Hilaire),  cel.  vétér., 
memb.  de  l'iu'^l.  Chitellerault , 
1755  ;  Vieitle-Caslille,  1800.= 
(L,-Gu.),  méd,  et  physîc.  Berlin, 
i769-1824.=(L.-T.),  litt.  Paris, 
1780-1827. 

Gilbert  dts  Voisins,  cél.  ma- 
gistral, fr.  1684-1769. 

Gilchrist  (John  BorlhwicV), 
oriental.  Edimbourg,  1759;  Lon- 
dres, 1841. 

Gildas  (St),  diU'AIbanienoii 
l'Ecos'ais,  théol.  et  hist.  d'An- 
glet., discip.  de  St  Palrice.  M. 
512.=(St),  dit  le  Bidoniqi.e, 
fondât,  du  monast.  de  Rhiiy^,  aux 
environs  de  Vannes.  N.  Gr.-Bro- 
lagne,  v.494;m.  570  ou  581, 

Gildas,  dit  le  Sage,  écriv.  du 
6e  s,,  l'un  des  plus  anc.  de  la  Gr.- 
Brelagne. 

Gildon,  gouv,  d'Afrique  sohs 
le  rèL;ne  d'Areadius  et  d'Honoriutf. 
Se  donna  la  m.,  398. 

GilianeSf  amiral  porlug.  du 
ISe  s. 


Gilihert  (J.-Emiv.),  méd.  et 
mttiral.Lyon,  174U1814. 

Giîle  (St),  céiiobile  ,  fondai, 
d^an  monast.  dans  le  Languedoc. 
N.     thènes;  m   721. 

Gilles  de  Paris ,  poêle  fr.  , 
çlian.  de  St-Marcel.  N.  v.  1164. 
SrlN.)  ,  chroniq.  fr. ,  notaire  cl 
«ecrél.  de  Louis  XrL  M.  1505.= 
(P.),  érnd.,  nalural.,  voyag.  fr. 
Alby,  1490;  nome,  15b5.=[J.), 
composit.  N.TarascoD,  1669;  m. 
1795, 

Gilîet  (L.-Joachim),  chan.  de 
Sle-Geneviève,  érud.  Frêmorel 
(BreU,  1680-1753. 

Gillet  de  la  Tessonnière, 
aut.  dram.  fr.  N.  1620. 

,Gfî/ies(J.),tiellén,,  hïsioriogr. 
d*KcûS8e.  Brechin  {Ecçsse},  1750- 
1852. 

Gilloi  (-I*.)»  canon.,  écriv.  po- 
lit., conseil !.-c!crc  an  pari,  de  Va- 
t\%.   M.  1619.  =  (Cl.),  dessin-U., 

Îeint.    el    priv.     LAn^rres,  1675- 
725.  =   Mathéni.  fr.  du  i7e  §., 
élève  de  Descaries. 

Gi;/y(DdT.),  ingcn.  et  arcliil. 
pruss.  1748-1808. 

Gj7on  (lecard.),  çurnommê  de 
paris,  hioiir,,  poêle  lai.,  é?.  de 
Tuscultinij  lég^l.  N.  Toucy,  prï;? 
d'Auxerre;  m.  v.  1142. 

Gil  Vicente,  poète  dram.  et 
litl.  porlug,  K.Harcelloj,  v.  1485; 
m.  1557, 

Gimma  (Hyac),  natural.  c! 
«rud.  Bari,  166!J-I735. 

Ginani  ou  Çlinnani  {  J. 
comte),  cél,  nali^fal.  Ravcnpe . 
|692-i7o3. 

Ginguené  (P.-ï-.),  liist.  el 
]itt.,  momb.  de  l'Ipsi.  Rennes, 
1748-1815, 

Giocondo  (Fra  Giovanni),  do- 
min.,  arcliit,,  aiiliq.,  lilt.  N.  Vé- 
rone, V.  1455;  ni,  ap.  1514, 

Gioffredo  (P.),hisl.  picnjonl. 
Nice,  1629-1692. 

Gioia  (Fiavio),  navig.  ilal.  du 
15e  s. 

Gioia  (MelcUior),  écriv.  cl 
çcon.  ital.  Parme,  1767-1829. 

Giordani  (Vitale)  ,  mallicm. 
(Mipolit.  Bitonto,  1653-1711. 

Giordano  (Luc),  cél.  peint, 
napolil.  1652-1705.  =  (SopIiie\ 
Piéraontaise,  peint,  en  miniat.  Tu- 
rin   1779rl8'29. 

Giorgi  (Marino),  doge  de  Ve- 
nise. Suce,  de  P.  Gradenigo;  m. 
1311.=  (Dorain.),  prélat  ilal., 
antiq.  etbibliûgr.  La  Costa,  1690- 
1747,=  (Aiit.-A.),  relig.  august., 
(lléûl.  et  philol.  Santo-Mauro(prè$ 
Rimiui),,1711-1797. 

Giorgion  (G.  Barbarelli,  dit 
le),  peint,  cél.  N.  Castel-Frjnco, 
1477;  m.  1511. 

Gioseppino.  V.Josbpiw. 

Gioiiino  (Th  ditappo), peint. 
Ilorent.,  p.-fils  du  Giolto.  1324- 
1366. 

Gieito  ou  Angiolotto,  sur- 
nommé di  Bondone,  du  nom  de 
(OQ  père,  et  da  Verpignione,  du 
nopi  de  son  pays,  peint.,  sciilpl,, 
arcliit.  de  l'école  florent.  1276- 
1336. 

Giovaneiti  (?.),  jurisc.  bolo 
nais.  M.  1586. 

Giovanni  (Seb.),  cél.  conteur 
,  florent., au  16es. 

Çriovanni  da  Fiesoïe.  V.  Fra 

GlOViKNI. 

Giovannini  (Ja.-Ma.),  peint, 
etpraï.  ilal.  Bologne,  1667-Î717. 

Giovanezzi\\c  P.  Vito-Mario), 
Jitl.  etarchéol.  ilal.  N.  1727;  m. 
Kome,  1805. 

Giovene  (Jo.-Ma.),  pliysic, 
natural.,  péol,  Wolfelta  (Pouille), 
1753-1837. 

Giovio  (Ben.),  érud.,  poêle 
lai.  Como(Lûnibard.),  1471-lo44. 
—  (Pa.),  connu  en  Fr.  sons  le  nom 
da  Paul  Jove,  év.  de  Nocéra, 
liist,,  lilt.,  frère  du  précéd.Como, 
1483;  Florence,  1552.  =  (Pa.), 
dit  le  Jeune,  lilt.,  p.-fils  de  Be- 
noît. Como,  1530-1585, 

Giovio  (J.-B.,  comte)  ,  lilt., 
poëtô.  Como,  1738-1814. 

Gifaldi  (Lilio  Grcg.),  poute 
lat  ,  érud.  Ferrare,  1479-1552. 
=*  Cintio  (J.-B.),  poêle,  litt., 
de    la   fam.   du   préccd.  Fenare, 

15Û4-1573. 

Girard  (Ja.),  jurisc.  fr.  N. 
Toarnu»  (Bresse);  m.  1583.=: 
(J.),  lilt.  fr.,  poêle  lat.  N.  Dijon, 
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T.  1518;  m.  1586.  =  (.Mb,), 
géom.  holl.  du  16e  s.  =  (Gu.), 
lilt.,  gr.-archidiacrc  d'AngouIèine. 
M.  1663.=  (J.-B.),  jés.,prcdic., 
accusé  de  séduction,  de  magie  et 
sorcellerie,  Dôle,  1680-1733.  = 
(Gab.),  l'abbé,  gramm,,  memb.  de 
l'Acad.  fr.  Clcrmont  (  Auv.), 
1677-1748.=  (P.-Sira.),  ingêo. 
des  p.  et  chauss.,  memb.  de  l'a- 
cad.  des  se.  Caen,  1765-1835.  = 
(F. -Narcisse),  cél,  vétér.  Paris, 
1796-1825.  =  (Ant.-Gerv.),  ab- 
bé, profess.  de  rliélor.,  inspcct. 
d'académie.  Joux,  1752-1822.  = 
(Pli.  de),  habile  mécan.  Lourroain 
(Vaucluse),  1775-1845. 

Girardet  (P.-Alexis) ,  jés., 
^rud.  Noieroy(Fr.-Comlé),  1753- 
1789.  z=  (Abrah.),  grav.  Locle 
(Suisse),  17G4;  Paris.  1823. 

Girardin  [René-H.  ,marq.  de), 
maréctt,  de  camp,  recueillit  J.-J. 
Rousseau  k  Ermenonville.  Paris, 
1735-1808.=  (L.-Cccile-Slani3l.- 
Xa.,  coQtle  de),  présid.  de  l'as- 
sembl,  tégisl.,  du  tribitnat,  memb. 
du  corps  légis!.,  préfet  sous  TEra- 
pire,  et  député  sous  la  Reslaur., 
fils  du  préccd.  Lunéville,  1762; 
Paris,  1827. 

Girardon  (F.),  cél,  «culpt., 
eliancel.deracad.  depeint.Troyes, 
1630;  Paris.  1715. 

Girardot  {}.],  sieur  deBeau- 
clieniin,  litt.  N,  Noicroy  (Fr.- 
Comlé);  m.  1651.  =  (Nie.  de), 
cél.  hortic.  du  18e  s. 

Giraud  (J.-B.),  orator,,  poctc 
lat.  Troyes,  1701-1776.  =  (le 
comte  J.),  aut.  dram,,  litt.,  d'orï- 
^'ine  fr.  Rome,  1776-1834.=  (X.- 
B.),  sculpl.  fr.,  memb.  de  l'acad. 
de  peint.  Aii(Prov.),  1752-1830. 
=  (P.-F.-Grég.),  sculpt.,  élève 
du  prccéd.  Luc(Var),  1783-1856. 

Giraudeau  (Bonav.),  jés.  fr., 
hébraïsatit,  érud.  M.  1774. 

Girault'Duvivîer  (  C.-P.  ) , 
;^ratiira.,  arcliéol.  Paris  ,  1765- 
1852. 

Girfy-Dupré{3.-Mai.)^  poélo, 
journal.  N.  Paris,  1769  ;  m,  sur 
l'écb;if.,1795. 

Girodei-Trioson  (Anne-L.), 
cél.  peint,  fr.,  élève  de  David. 
Monlargis,  1735;  Paris,  1824. 

Giron-Garcias  de  Loaysa 
(don  P.),  érud.  esp.,  archev.  de 
Tolède.  Talavera,  1542-1599. 

Gironcourf  (H.-Ant.  Regnard 
de),  litt.  Nancy,  1719-1786. 

Gironi  (l'abbé  Robustian), 
bibliogr.  ilal.  1769-1838. 

Giroust  (F.)  ,  composit.  fr. 
Paris,  1730-1799. 

Girs  (Gilles),  érud.  suédois.  M 
1657. 

Giriin  (L,),  peint,  fr.  1773- 
1802. 

Giry  (L.),  human.,  bellên., 
memb.  de  l'AcaJ.  fr.  paris,  159j- 
1665.=(Odet-Jo.  de  Vaux  de), 
abbé  de  Sl-Cjr,  memb.  de  l'Acad. 
fr.  M.  1761. 

Gisheri  (J.),  jés.  fr.,  lliéol. 
Cabors  ,  1639-1711.  =  (Biaise), 
jés.,  prédic.,  litl.  Cahors,  1657- 
1711. 

Giscala,  juif  cél.  par  ses  exac- 
tions et  ses  perfidies,  à  l'époque 
du  sié^^e  de  Jérusalem  par  Titus. 
Condamné  à  une  prison  perpét. 
après  la  prise  4e  la  ville,  70  de 
J.-C. 

Giscon,  fils  d'Hlmilcon,  gén, 
carlhag.  Chassé  par  une  cabale, 
puis  rappelé  v.  338  av.  J.-C.^ 
Autre  gén.  carlhag.,  command.  de 
Lilybée  en  Sicile.  Tué  par  des  sol- 
dats révoltés,  239  av.  J,-C. 

Gismondi  (C.-Jo.),  minéral., 
mathém.  piémont.  Pf.  1762  ;  m. 
Rome,  1824. 

Gisors  (Anselme-Ma,  de),  litl. 
Paris,  1767;  lie  de  Corée,  1827. 
Gitiadas,  sculpt.  t>t  prêtre  de 
Lacédémone.  V.  724  av.  J.-C. 

Giitard  (Dan.),  arcliit.  fr.  du 
i7es. 

Giulay  (Ign.»  comte  de),  gén. 
autricb.jgouv.  da  laCroatic.  1765- 
1831. 

Giustîniani  (Léo.),  hellén.  el 
poêle ,  procurateur  de  St-THarc. 
Venise,  1588-1446.  =;:  (Bern.), 
hist.,  lilt.,  memb.  du  conseil  des 
dix,  procuvai,  de  St-Marc.  Venise, 
1408-U89.=(August.),  sav.  do- 
min.,  év.  de  Niebbo  en  Corse,  hel- 
lén., hébrais.  Gênes,  1470-1536, 


:=:(Jér.),  poêle,  aut.  dram.  N.  Gè- 
nes, t.  15(iO.=:(Marc-Ant.),  dog'a 
de  Venise.  Suce,  de  L.  ConlarJni, 
1684;  m.  1688.  =  (Fabio)  ,  sav. 
bibHogr.  ,  év.  d'Ajaccio.  1569- 
1627.=(N.-Ant.),  bêréd.,  Ihêol., 
hist, ,  év.  de  Padoue.  Venise  , 
1712-1796.  =  (Laur.)  ,  érud.  , 
conserv.  de  la  bibtiolh.  de  Naples. 
N.  T.  1760;  m.  1825. 

Gjoeranson  {i.),iày.  suédois 
du  18e  f. 

Glabev  (Raoul) ,  bénéd.  de 
Clutiy,  chroniq.  N,  Bourgogne  ; 
m.  Cluny,  V,  1050. 

Giadàach  (C.-J.),  méd.  el 
natural.  Francf.-s.-le-M.,  1736- 
1796. 

Glaf^i/  (Ad.-Fr.),  jurisc,  pu- 
blic. Utichcnbach,  1692-1755. 

Glandorp  (J.) ,  lilt.,  profess, 
d'hisl.  k  Marbourg.  N.  Munster  ; 
m.  1564. 

GîanviUe  (R.mulphe  de),  ju- 
risc., gr.  jusiicier  d'Anglet.  sous 
Henri  IL  M.  1190.  =  ou  Glan- 
wille  (Jo.)  ,  théol.,  érud.  Ply- 
moiith,  1636-1680. 

Glaphtorne  (H.),  aut.  dram. 
angl.  du  17e  s. 

Glaphyra,  fcmmed'Archélaûs, 
gr.-prOlre  de  Bellone  à  Camana  en 
f'appadoce,  séduisit  Antoine,  e' 
obtint  de  lui  le  roy.  de  Cappadoce 
pour  ses  fit3.^(P.)  ,  fille  de  1;; 
précéd. ,  épousa  successivement 
Alexandre  ,  fils  d'Hcrode  ,  ptM^ 
Juba,  roi  de  Mauritanie,  enllii 
Archélads,  roi  de  Judée. 

G/arcantiS  H. -Loriti), philo!,, 
érud.  Canton  de  Claris,  1488- 
1565. 

Gloser  (J.-Fréd.),méd.,  chim. 
Wassungen  (Saxp],  1707-1781. 

G/a55(Satom.},  théol. protesl.. 
hèbraïsant.  Sundershausen  (Sa<(c) 
1593-1656.=(J.),  chef  d'une  secU 
d'indépendants  appelée  en  Ecossi 
glassites  et  en  Angleterre  san- 
démotnens.  Dundee  (Ecosse). 
1698-1773. 

Glaiigny  (Gab.  de),  magistral, 
érud.  Lyon,  1690-1735. 

Glauher  (J.-Rod.)  ,  alchim, 
ail.  du  16e  S',  a  découvert  le  sul- 
fate de  sonde,  dit  sel  de  Gtatiber 
r=(J.),  dit  Polydore,  peint,  holi. 
LUrecht,lC4  6-1726. 

GlauciaSy  sculpt.  d'Egine.  V, 
489  av.  J,-C. 

G/tfdi/5cfc(J.-Thèoph.),  méd. 
el  natnral.  Leipzig,  1714-1786. 

Gleich  (Jo.-Atoys),  écriv.  ail. 
Vienne,  1772-1841. 

G?eicft?n(Fréd.-Gu.),dilRns.<- 
worm,  nalural.  Beyrouth,  1717- 
1785. 

Gîieichmann  (  J.-Zacharie  ), 
litt.,  érud.  ail.  M.  1758. 

Gleim  (Gu.-L.),  poète  ait. 
Ermsleben,    1719-1803, 

G/et/ (Gérard), humaniste,  Icxi- 
cugr.Gcrardmer  (Lorraine),  1761- 
1850. 

Giiemann  (J.-G.-Théod.),  géo 
graphe  danois,  1783-1828. 

G/isC(?n^i  (Fabio),  méd.  el  mo- 
raliste ital.  M.  Venise,  1620. 

G/osftousfci  (Mat.),  poëlepolon. 
du  17e  s. 

Gloucesier  (R.  de),  moine  de 
l'abbaye  de  Gloucesier,  au  13e  s., 
et  l'un  des  plus  anc.  poêle  angl. 

Glover  (Th.),  héraldiste  angl. 
sous  le  régne  d'Elisabeth.  M.  1588. 
=(Uich.)  ,  hellén.,  poëte  angl. 
Londres,  1712-1785. 

Gluck  (Christ.),  cél.  compo.'sil. 
de  musique  lyr.  N.  sur  les  fron- 
tières de  la  Bohême,  1704;  m. 
Vienne,  1787. 

Glycas,  hist.  byiantin.  N.  Si- 
cile, au  12e  3. 

Glycon,  stat.  grec,  aut,  de 
l'Hercule  de  Farnèse. 

Gmelin  (J.-G.),bot.Tubîngen, 
1709-1755.  =  (Sam.  Thëoph.), 
nalural.  N.  Tubingen,  1745  ;  m. 
Achmelkent  dans  le  Caucase,  1744. 
=(J.-Fréd.),  méd.,  chim.,  bot. 
Tubingen  ,  1748-1804.  =  (Gu.- 
Fréd.),  grav.  Badenweiler  (Bris- 
gaiA,  1745;  Rome,  1831. 

Gnecio,  composit.  génois. N.v. 
1780;  m.  Turin,  1811. 

Gneditsch  (N.),  poêle  russe. 
Piiltawa,  1784-1853. 

Gneis<inau  (  A.,  comte  N«id- 
hard  de),  feld-maréch.  au  service 
de  la  Prusse,  gouv.  de  Berlii».  N, 
Saxe,  1760;  m.  Posen,  1832. 


Gneomar  de  Ndtsmer  (Du- 
bislaw),  feld-maréch. prussien. Ma- 
rienwerder,  1654-1759. 

Gniphon  {  Marcus  Antonius  ), 
rhét,  et  gramm.  lat.  N.  dans  les 
Gaules  ;  profess.  à  Borne  v.  la  fin 
du  2e  s.  av.  J.-C. 

Gohbo  de  Carracci  (Pielro- 
Paolo  Bonzi,  dit),  peint,  de  l'école 
bolonaise.  M.  sous  le  pontif.  d'Ur- 
bain VUl,  commcnc.  du  17e  s. 

Gohel  (J  -B.-Jo.).  év.  de  Lydda. 
N.Thann,  1727;  nommé  év.  con- 
stitulionneldu  départ,  de  la  Seine, 
1771;  m.  siir  l'échaf.,  1794. 

Gohelin  (Gilles), teint.,  fondai, 
de  l'clabliss.  ditdesGobelins.  Viv. 
aous  François  1er. 

Gohert  (le  baron  Napoléon), 
(ils  du  gén.  de  ce  nom,  tilleul  de 
Napoléon,  N.Paris, 1817;  m. 1855, 
en  E^îypte,  oh  il  voyag.  après  avoir 
fondé  h  l'Instit.  deux  prix  annuels 
de  10,000  fr.  do  renies  chacun, 
afin  d'être  décernés  aux  aut.  des 
meilleurs  ouvrages  sur  l'histoire 
de  France. 

Gohet  (N.),hisi.  elnatiir.it.  fr. 
N.  V.  1735;  m,  1781  ou  1782. 

Gockinga  (  Campegius  Her- 
mann  ),  jurisc.  IioH.  N.  Gronin- 
gue,  1748;  m.  v.  1819. 

Goclenius  (Hod.),  physic, 
mathém.,  méd,  Corbach  (comté  de 
Waldeck),  1547-1628.  =  (Ro.), 
méd., litt., fils  du  précéd,  Wiltcm- 
berg,  1572-1628. 

Godard  (J.),  poêle  fr.  N.  Pa- 
ris, 1564;  m.  v.  1625. 

Godard  d'Aucourt ,  ferm, 
gén.  et  lilt,  N.  Langres;  m.  1775. 
^(J.-B.),  nalural.  Origny  (Aisnei, 
1775-1823, 

Goddard  ■(  Jon.ith.  )  ,  méd., 
chim,  angl.,  memb.  du  pari,  sou; 
Crorawcll.Greenwicli,  1617-1674 

Oodeau  (Ant.),  év.  de  Grasse 
el  de  Vence,  lilt.,  poêle,  memb 
de  l'Acad.  fr.  Dreux,  100;i-1672 

Godehert,  roi  des  Lombard; 
Suce.  d'Aribert  Ier,661;  maîsar., 
662. 

Goâecharlos  (Gu.)  ,  sculpt. 
belge.  Bruxelles,  1750-1855. 

Godejroi  de  Bouillon,  dut 
de  Lorraine,  et  1er  roi  chrétien  dt 
Jérusalem.  N.  Ile  s.;  chef  des 
croisés,  1096;  proclamé  roi,  1099; 
m.  1100. 

Godefroi  de  Viterhe,  hist, 
du  12e  s.,  ?ccrét.  de  Conrad  III, 
Frédéric  1er  et  Henri  IV. 

Godejroy  (Don.),  philol.  ei 
sav.  jurisc.  Paris,  1549-1622.=: 
(Théod.),  hist.  et  généal.,  fils  du 
précéd.  Genève,  1580  ;  Munster, 
1649.=(Ja,),  jurisc.  el  philol., 
frère  du  précéd.  Genève,  1587- 
1652.  =(Den.  2e),  hist.,  fils  de 
Théodore.  M.  Lille,  1681.=(Den. 
3e),  érud.  Paris,  1653-1719.= 
!J,),  philo!.,  érud.  N.  Paris,  v, 
1660;  m.  Lille,  1732. 

Godégisile ,  1er  roi  vandale 
connu.  Tué  dans  une  bal.  contre 
les     Francs,  406.  V,   Gohdboi- 

SILC. 

Godehard  (St),  év.  de  Hildes- 
heim.  N.  Bavière;  m.  1038. 

Godescard  {  J.  -  F.  ),  écriv. 
ccclés.,  traduct.  N.  Rocquemont , 
1728;  m.  Paris.  1800. 

GodesJcy  (Cvp.),  offic.  et  lilt. 
polon.  1765-1809. 

Godfrey  (Th.),  mathém.,  as- 
Iron.  améric.  M,  Philadelphie, 
1749. 

Godi(Aol.),hist.du  15e  s.  N. 
Vicence. 

Godin  (L.),  astron.,  meinb.  de 
l'acad.  des  se.  Paris,  1704-1769. 

Godinot  (J.),  doçt.  en  théol., 
chan.  de  la  métrop,  de  Reims. 
166U1749. 

Oodolphin  (Sidney,  comte  de), 
homme  d'Etat ,  gr. -trésor.  d'An- 
glet. M,  1712. 

Godounof  ou  Gudenof  (Bo- 
ris), czar  de  Russie.  Suce,  de  Fé- 
dor,  1598;  m.   1604, 

Godran  (C.),  poêle  lat.  N. 
Dijon  ;  m.  1577. 

Qodwin  (F.),  sav.  antiq.,  cv. 
de  Hereford.  N.  Harington,  1556; 
m.  av.  1658.=(W.),  écriv.  et 
lilt.  angl.  N.  "Wiesbeach  (comté 
de  Cambridge),  1755-1856. 

Go(7y(domSimplicien),  bénéd,, 
lilt.,  poète  lat.  N.  Ornans  (Fr.- 
Comté);  m.  1662. 

Goebeî   (H.-D.),  Iiisl.  Neui- 


tadt-s.-l'Aisch    (Bavière),    1717- 
1771. 

Goehier  (Justin),  jurisc.,  hiil. 
N.  Sl-Goar  (Hesse)  ;  m.  1567. 

Goecking  (Léop.-Fréd.-Giin- 
Iher  ) ,  poêle  ail.  Grœningeii 
(Prusse),  1745-1828. 

Goedart  (J.),  peint,  et  nalu*f 
rai.  holl.  Middtilbourg,  1620- 
1668. 

GoclnKz  (Abraham),  géogr.  N. 
Danliig;  m.  1642. 

Goens  (RyWUif  van),  offic,  au 
service  de  la  Hollande,  gouvarn, 
gén.  dans  l'Inde.  N.  duché  de 
Clèves,  1619;  m,  Amsterd.,  1682. 
=(Mich.),  philol.  N.  Utrecbt,  v. 
1743;  m.  fin  du  18e  s. 

Gœree  (Gu.)  ,  érud.  Middol- 
bonrg,  1635-1711. 

Guerres  (J.-Jo.),  philos,  et 
écriv.  ail.  Coblenlz,  1776;  Mu- 
nich, 1S4S. 

GoeriS  (Gu.),  bar.  de  Schlilr. 
diplom.,  min.  de  Charles  XII,  roi 
de  Suède.  Exécuté,  1719.=(J.- 
Eusl.,  comte  de),  écriv.  polit., 
diptoin.  N.  Schliti  (Franconie), 
1757;  m.  1821. 

Goethe  (J.-Wolfgtng),  porte, 
aut.  dram.,  romane,  natural.  cl 
physic.  Francfort-s.-le-M.,  1749  ; 
Wcimar,  1832, 

Uœttling  (J.-Fréd.),  chia. 
ail.  Bernbourg,  1755-1809, 

Gœtz  (And.),  philol.  Nurem- 
berg, 1698-1780.=(4,-N.),  poêlt! 
et  lilt.  allemand.  \Vorm8,  17-1- 
1781, 

Gœtz  (J.-Chr.).  théol,,  bi- 
bliogr. Hoburg  (Saxe),  1682-1749. 
=(J.-A.-Ephraïm),  théol,,  phy- 
sic, nalural.  pruss.  1751-1793. 

Gojfaux(F.-Jo.),lilt.,  memb. 
de  Passeiiibl.  législ,  N.  prèi  d'An- 
gers; m,  Paris,  1S36< 

Goguet  (Ani.-Yves),  érud. 
Pari.s,  1716-1758. 

Goiffon  (Jo.),  «celés,  fr,,a8- 
Iron.  M.  1751. 

Gois  {  Et.-P.-Ad.  ),  sculpt., 
memb.  de  l'Inst.  Paris,  1731- 
1823. 

Golbéry  (Sylv.-Meinrad-Xa. 
de),  voyag.  en  Afrique,  statistîc, 
Colmar,  1742-1822. 

Goldasi  de  Heiminsfeld 
(Mclchior),  hist.  suisse. N.  pays  de 
Sl-Gall,  1576;  m.  1635. 

Go/(Zmff?/cr  (And.),  astroB.  et 
astrnl.N. Bavière, lt)05;  m,  1664. 

Goldoni  (C),  cél,  «ut.  com. 
de  l'Italie.  Venise,  1707;  Puis, 
1795. 

GoWsmi/ft  (Olivier), aut. dram.» 
hisl.,  litt.  Pallas  (Irlande),  1728- 
1774. 

Golikof  (Iwan),  hiat,  russe. 
Koursk,  1735-1802. 

GoHus  (Ja.),  sav.  orlenlal.  La 
Hayi',  1596-1667. 

Gollui  (L.),  hist.  N.  Pesmes 
(Bourg.);  m.  1595. 

Golniewski  (Chrysosl.),  poëte 
polonais  du  17e  s. 

Golownin  (Basile)  ,  navigat. 
russe,  chargé  de  diverses  explorai, 
de  1810  à  1814,  et  en  1817, 

GoltZ  (G.-Conrad,  bar.  de), 
gén.  pruss.  Poméranie,  1704- 
1747.=  (le  bar.  Bern.-Gu.  de), 
diplom.  pruss.  1750-1795. 

Goîisius  (Hub.),  peint,  el  an- 
tiq. Vanloo  (Gueldre),  1526-1588. 
:=ou  Goltz  (H.),  peint,  et  grav. 
Mulbrecht,  1558-1617. 

Gomar  (F.),  min.  prolest.,  chef 
de  Usccle  desgomaristesoucontre- 
remontrants.  Bruges,  1565-1609. 

Gomara  (F.  Lopei  de),  hist. 
ecclés.N.  Sèville,  1510. 

Gombauld  (J.  Ogier  de),  poêle 
fr,,  memb.  de  l'Acad,  fr.  N.  Sl- 
Just  de  Lussac  (Sainlonge),  v, 
1527;  m.  1(366. 

Gomherville  (Marin  le  Roi 
de),  lilt.,  romane,  memb.  de 
l'Acad.  fr.  Paris,  1600-1647. 

Gomès  (Ferd.),  gentilh.  esp., 
fondât,  de  l'ordre  milit.  d'Alcan- 
Ura.  1138-1210.=(Bern.-Ant.), 
méd.  et  bot.  portug. 

Gomes  de  Ciulad-Real  (Ferd.), 
écriv.  esp.,  méd.  du  roi  Jean  11, 
1388-U57.=(Alvarez),  poëte  lat. 
et  esp.  1488-1 538.=rfe  Caslro 
(Alvarez),  érud.,  hist,  esp.  M. 
\b$(i.=de  Olivier  a  (Ant.), poêle 
portug.  du  1 7e  s.:^Gomez  (Séb.), 
peint,  esp.  du  17e  s.  N,  Grenade. 
=de  Valenda  (F.),  p«int.  esp. 
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"S.  Grenade;  m.  Meilco,  milieu 
au  lie  s.^Ferreira  (L.),  nniu- 
ral.  porlu^.,  direct,  des  mines  de 
l'Am'iri^uc  porliig.  N.  1680;  m. 
Lisbonne,  Il \[ .■=zGomes  [^Ad.- 
Angélique  Poisson,  dnme  de),litl., 
aat.  (iram.  Paris,  1084-1770. 

Gomicoîirt.  V.  Damibns. 
Gondahaire  ovL  Gonâicaire , 
roi  des  Buri;oiidé?f  allié  des  Bom, 
H.  dans  une  bat.,  436. 

Gondehaud,  roi  de  Bourgo- 
gne, et  frère  de  Chilpcric,  aut.  du 
coJe  appelé  Loi  G  ombelle.  M.  517. 
szon  Gondevald,  fils  naturel  de 
Clotaire  1er,  Reconnu  roi  après  la 
mort  de  Ci)i1p*:ric;  assass.,  585. 

Gondemar,  roi  de  Bourgogne 
et  Gis  de  Gondebaud,  Suce,  de 
son  frère  Sigismond,  524;  détrôné 
et  m.  prisonn.,  541. 

Gonderic,  roi  des  Vandales, 
fils  et  sncc.  de  Godêgisile.  M.  428. 
Gondi  (Pli.-Emm.  de),  gén. 
des  galères,  prêtre  de  TOrat.,  fon- 
dât, de  la  con;,'rég.  des  prêtres  de 
U  mission  de  France.  Limoges, 
i581-I662.=V.  Retz. 

Gondola  (J.  di  Francesco)  , 
poète  illyrien.  N.  Raguse,  1636. 

Gondouin  {  Ja.  )  ,  archit., 
memb.  de  i'Insl.  St-Ouen,  1737- 
1818. 

Gondrin  (L.-Ant.  de  Par- 
daillan  de  )  ,  cél.  courtisan  de 
Louis  XIV,  surint,  des  bâiim.  de 
la  couronne.  1665-1756.=:(L.-H. 
de),  arcli.  de  Sens,théoi.,  contro- 
Ters.  1620-1674. 

Gongoray  Argote{Tj.),foële 
esp.Cordoue,  1561-1627. 

GonnelH  (J),  sculpt.  toscan, 
dit  l'Aveugle  de  Combassi.  1652- 
1664. 

Gonneviiîe  (Binol  Paulmîer 
de),  na»-!^.  fr.  du  comm.  du  16e  3. 
N.  Honiieur. 

Gonthier,  hisl.  du  13e  s., 
po^le  lat.  N.  Allemagne;  m  1223. 
r=(J.),anat.,mêd.  de  Françoisler. 
Andernacb,  1487;  Slrasb.,  1574. 
Goniran,  2e  fils  de  Clotaire  1er. 
N.  525;  suce,  de  son  père  comme 
roi  de  Bourgogne  et  d'Orléans, 
562;  m.  593. 

Gonïtïfluc,  nom  d'une anc.fam. 
prîncière  qui ,  depuis  le  lie  s.  ,  a 
donné  des  seign.  à  queiq'ies  sou- 
yeraineléî  d'Italie,  des  gr.  digni- 
taires à  l'Eglise  et  des  princesse» 
à  plus,  maison?  royales.  Parmi  les 
personnages  qui  la  composent,  on 
distingue  :  Jean-François  II, mar- 
quis de  Matiloue  ,  coramand.  des 
troupes  retîntes  contre  Charles 
VIII,  roi  de  Fr.,  lors  de  son  ei- 
péd.  en  Italie.  N.  15(9.=Ferdi- 
nand,  duc  de  Molfetta,  gcn.  au  ser- 
vice de  Charles-Qiiiiit,  «ice-roide 
Sinle  et  u'ouv.  de  Milan.  15Û6- 
1 557.=;Hercule,card. ,  légal  du  Sl- 
Siég.;.  W.  lo63.=St  Louis  de 
Gonîiague ,  jés.  N.  C!i3teau  de 
Castigtione.  1568;  m.  de  la  pesie 
à  Rome,  1591.:=Curtius,  potlte  et 
litl.  ital  du  16e  s  rrîsabelled'Eslc 
de  Goniague,  épouse  de  François 
II,  et  cél.  par  son  goût  pour  les 
b.— a.  M.  1559.z=>I:irie-Louise  âa 
Goni.igiie,reine  do  Pologne,  épouse 
de  Vtadislas  ,  puis  de  Jean-Casi- 
mir. 16l2-1667.=Anne,  dite  la 
princesse  palatine ,  sœur  de  la 
précéd.,  jouaun  rôle  dans  les  trou- 
bles de  ta  Fronde.  M.  1684. 

Gonzalex  de  Berceo  (J.),  le 
pins  anc.  poute  esp.  connu,  Avila, 
1196-12i6. 

Gonsàlei  (Ait.),  navig.  por- 
tug.  du  15e  s. 

Gonxalve  {Mart.),  Iiérés.  e«p. 
N.  Ciienç.i.v.  1325;  brûlé,  1374. 
Gonzalve  de  Cordoue  [Gnn- 
çato-Hernandez  y  Aqnilarj,  dit  le 
Grand  Capitaine,  cél.  homme  de 
guerre, Montilla (roy.de  Cordoue), 
1443-1515. 

Gonzaheg  da  Costa  (Ma- 
nuel), astron.porlug.Pems-Alvas. 
1605-1688. 

Goorf  (J.Ma9on),mé<i.,1iébraïs., 
lit»,  angl.  Epping,  1764-1827. 

Goodmn  {i.),  H'éol.  angl., 
prnpagal.del'arminianisjne.  1593- 
1665. 

Gool  (J.  ■van),  peint,  et  biogr 
La  Haye,  1685-1757. 

Gornn  ,  roi  d'Ecosse.  Suce,  d» 
son  frère  Congal ,  501  ;  assass.  555 
Gorani  (te  comte  Jo.).  lill., 
public.    Milan, 174i-lS19. 


Gordien  l'Ancien  (Marcus  An- 
loninus  Africanus)  ,  emp.  rom.  N. 
Rome,  157;  procl.  237;  s'étran- 
gla 6  sem.  aprc3.=:lï.  le  Jeune  . 
lilsduprécéd.  Assoc.  àTcrap,  237  ; 
tué  dans  une  bat.,  même  année. = 
111,  le  Pieux,  pctil-fils  de  Gor- 
dien lt!r.  Procl.  emp.  238;  assass. 
244. 

Gôrdieh-Fulgence,  moine  du 
6e  s,,  connu  par  un  ouvr.  bizarre^ 
N.  V.  46*?;  ni.  533. 

Gordon  (Bern.),  cél.  méd.  de 
la  fin  du  1 3e  s.  N.  dans  le  Roucr- 
gue.  =r  (P-itrik)  ,  Ecoisaîs ,  fcld- 
niaroch,  au  service  de  Pierre  le 
Grand.  N.  Moscou,  1699.=:G.), 
dit  lord  Gordon  ,  memb,  du  pari. 
d'Anglet.  N.  1750;  m.  prisonn., 
1793.  =(Th.)  ,  écriv.  polit.,  lit. 
irland.  N.  1750.=[And.),  bén^d. 
écos!.,  pbysic.  Cofforacli,  1712- 
1751  .=:[Gu.),  hisl.  anglo-araéric, 
N.  Hillchin  ((Anglet.);  m.  Ips- 
vfich,  1807. 

Gori  (Tli.)'érud  angl.  Aider- 
ton,  1631-1684. 

Gorgias,  de  Leontium,  philos, 
ou  sophiste  grec  ,  dise.  d'EmpôiIo- 
cle.  V.  440  av.  J.-C. 

Gori  (J.  Ant.)  ,  antiq.  cl  phi- 
los, ilal.  Florence,  1691-1757. 

Gorini  (J.  Gorio,  marq.  de), 
poêle  dramatique  du  18e  s.  N. 
Milan. 

GorJœus  (Abrah.),  anliq.  An- 
vers, 1549-1609. 

Gorm  ou  Gormon,  dit  le 
Vieui,  prince  de  Seeland,  puis 
1er  roi  de  Danemark,  M.  935. 

Gornicki  (Luc),  public,  polon. 
de  la  fin  du  16e  3. 

Gorris  (J.  de),  cél.  méd., 
érnd.  Paris,  1505-1577. 

Gorsse  (J.-L.-C.-Ant.-Rai.) , 
lilt..  stalisc.  Alby,  1770-1814. 

Gorsas  (Ant.-Jo.),  écriv.  pol., 
memb.  de  la  couv.  N.  Limoges, 
1752;  m.  sur  l'échaf.,  1793. 

Gorier  (Dav.),  bot.  holl.,  méd. 
de  la   cour  de  Russie.   M.  1783. 

Goseîini  (Julien  ),  litt.  Rome, 
1525-1587. 

Goslin  ou  GozUny  et.  de 
Paris,  archichanc.  de  Charles  le 
Chauve.  M.  866. 

Gosse  (At.),  aut.  dram.,  lilt, 
Bordeaux,  1773-1834, 

Gossec  (F.) ,  cél,  composil. 
Vergnies  (ïlainaut) ,  Î734  ;  Passy, 
1829. 

Gosselin  (P.),  mathém  du 
16e  s.  5.Cahors.=(J.),  aslron.  et 
érud. ,  conscrv.  de  la  Bibliolh.  du 
roi.  N.  Vire  (Normandie);  m. 
1 604.=(Pasc.-F.-Jo.) .  géogr.,  ar- 
chéot.,  memb,  de  l'In^tit.  Lille. 
1751-1830. 

Gossin  (P.-F.),bomme  d'Etat, 
N.  Souilly  (Lorraine),  1744;  m. 
sur  l'échaf.,  1794. 

Gotter  (Fréd.-Gu,),  poêla  et 
lilt.  ail.  Gotha,  1797. 

Gottesckalk,  relig.  bénéd. ,  bé- 
rés.dti9e  s.  N.  Alleraag.,  806;  m. 
en  prison,  868, 

Gottigniee  (Gilles-P.),  jés., 
astron.  Bruxelles,  1630-1689. 

Goitleber  (J.  Chr.),  philol. , 
érud.  Chemnilz  (San),  1753-1785. 

Goilsched  (J.-Chrisl.),  litt. 
ail.  Judilenkirch  (Pruise),  1700- 
1706. 

Gottschling  (Gasp.) ,  érud.  et 
biblio^r.  ail.  Lobendeau  (Silésie), 
1679-1739. 

Gottwald  (Christ),  natural. 
ail.  Dantiig,  1636-1715. 

Gouan  (Ant.),  bol.  Montpellier, 
173.V182). 

Goudeîin  ou  Goudouli  (P.) , 
pocte  langedoc.  Toulouse,  1579- 
1649. 

Goudimel  (Cl.),  composit.du 
16e  s.  N.  Ecsanç.,  1520;  assass. 
Lyon, 1572. 

Gûudin  (Mat. -Bern.), mathém,, 
astron.  Paris,  1734-1805. 

Gow^e  (Armand), rhantonn.rr., 
vaudevill.  N.  V.  1773;  m.  1845. 
Gouffier  (L,),  comte  de  Bobi- 
nez,   marin    fr.    Périgord,    1648- 
1754. 

Gouge  (F.-Él.)  ,  poêle  fr.  N. 
Laon, 1724. 

Gougel€t{V,  Mérîce),  compo- 
sil. ChAlons-s.-JI.,  1726-1768. 

Gougenet  (L.),  litt,  Paris, 
1719-1767. 

Govges  (  Ma.-Olympo  de  )  , 
,  femiiiv  aut.,  ecriv,  polil.  N,  Moii- 


tauban,  1755;  m.  sur  l'échaf., 1793, 

Gougk  (Rich.),  naltiral.  et  ar- 
chéol.  Londres,  1735-1809. 

Goujel  (Cl.-P.),  chan,  de  St- 
Jaoqucs— rnôpital,  érud,,  biblogr. 
Pari?,  1697-1707. 

Goujon  (^.),  cél.  arclùt  el 
sculpl.  N.  Paris,  au  comm.  du 
IGe  siècle;  tué  pen^.  la  St-Bar- 
thél..  1572.=:(J.-M.-C1.-AI.), 
memb- delà  conv.  N.  Bourg-en-B., 
1766;  m.  1795, 

GouJard  (Th.),  anal.,  cliir.  N. 
St-Nicolas-do-)a-Grave  [Tarn-et- 
Gar.).  V,  1720;  m.  v.  1790. 

Gou/aT"/(Sim.), écriv.  du  16e  s, 
Senlis,  1543-1628. 

Gou7ei(.\.), archit.Paris,  1745- 
1820, 

Goulu  (N.),  érud.,  profess.  de 
grec  au  Collège  de  France-  N. 
près  de  Chartres,  1550  ;  m.  1601. 

Gourcu  (l'abbé  de),  public,  du 

186  3. 

Gourdin  (F.  Ph.),  antïq.,  lilt. 
Novon,  1739-1825. 

ùourgues  {Uom'in.  de),  gentil- 
homme cl  marin  fr.  N.  Monl-de- 
Marsan;  m.  v.  1595. 

Gourmand  (Gillé5),cél.impr. 
de  Paris,  M.  v.  1528. 

Gournay  (Ma.  Lcjars  de), 
femme  cél.  par  son  esprit  et  son 
iiilimilé  avec  Montaigne.  Paris, 
1566-1615. 

Gourviîîe  (J.  ïlérauJ,  sieur 
de},  linanc,  diplora.  La  Rochefou- 
cauld, 1625-1703, 

Gousser  (Ja.),  rain,  calviniste^ 
controvers.,  hébra'is.  Blois,  1635; 
Groningue,  1701. 

GoKtJea  (Ant.),  jurisc,  érud., 
poêle  lat.  M.  îteja  (t'ortug.);  m. 
Turin,  1565. 

GouvionSt'Cyr  (Lan.)  ma- 
réchal de  Fr,,  min.  do  la  guerre. 
Tout,  1764-1830, 

Gouye  de  Languemare, 
érud.  IJieppe,  1705—1763, 

Govea.  V.  Godvea. 

Govinda  ou  Gobinda,  chef 
spirituel  et  suprême  des  Svks.  N. 
Patnah  (Béhar),  1656  ;  m,'  1708. 

Gower  (J.),  poêle  angl.  ,  fr.  et 
lat.  13Ï0-1402.  =(Rich-lIalb.), 
ingén.  de  la  mar.  N.  Angleterre; 
m.  1833. 

Goya  (don  Fr.),  peint,  esp. 
Fuente-de—Todos  (Aragon),  1746  ; 
Bordeaux,  1828. 

Goyen  (J.  van)  ,  peint.  Leyde, 
1596-1656, 

Gojïon  (Dieudonné  de),  gen- 
tilhomme provcnç.,  gr, -maître  de 
l'ordre  de  Jérusalem;  saiv.  une  tra- 
dition ,  il  tua  un  sapent  monstru- 
eux qui  désolait  l'île  de  Rhodes. 

Goszi  (Gasp.),  poële^  litt., 
ccriv.Veniïe,  1713-1786.=(Ch.), 
poêle  dram,,  litt.,  frère  du  pré- 
céd.  1702-1786. 

Gozzoîi  (  Benatzo),  peint. 
florent.  N.  V.  1400;  m.  1748. 

Graa/ (Bégnit'r  de),  méd.  holl. 
1641-1675.=:(N.de),  voyag.hoU. 
du  17e  s. 

Gracchus  (Tiberins  Stmpro- 
nius),orat.,  consul  rom.,  177  et 
163  av.  J.-C.=:(Ti!»criti3),  cél.  tri- 
bun rom.  ,  lils  du  précéd.  et  de 
Cornélie.N.  162  av.  J.-C.  ;  assass, 
l33.z=(Caïu3) ,  frère  du  précéd,, 
tiibun  comme  lui.  N.  153  av. 
J.-C.)  ;  se  donna  la  m,,  121. 

Gracian  (Jér.),  théol,,  érud. 
Valladolid,  1543;  Bruxelles,  1614. 
=(Ball.)  jés.  e^p.,  litt.  1584- 
1658. 

Gradenîgo  (P.),  dope  de 
Venise.  Suce,  de  Uandolo,  1289; 
m.  ll3l.={Bart.), doge.  Succ.de 
Soranzo,  1339  ;  m.  1345,=  (J.), 
doge.  N.  1279;  suce,  de  Marino 
Falicro,  1355;  m.  1356. 

Gradenigo  (J.-August,),  év, 
deChioggia,  iitt.  Venise,  1744- 
1774.=(J.-Jér.),  sav,  prélat  ilal. 
Venise,  1708-1786. 

Gradi  (J.),  profess.  de  droit, 
érud.  fr.  Viv.  comm.  du  16e  s. 

Grœeinus  (Julius),  philos,  lat, 

du  1er  3.  N.  Fréjus. 

Grœter  (Fréd.  Dav.),  érud.  et 
poêle  pruss.   1768-1830. 

Grœvius  on  Greffe  (J.-G.), 
philol.,  litt.,  érud.  saxon.  Naum- 
bonrg,  1632-1703. 

Grafjîgny {Prànt:o\<e  d'Isscm- 
bourg  li'Apponcourt.),  femme  aut. 
Nancy,  1694-1758. 

Gra/Yyri(Ricli.),  împr,  clliist. 


gl.  N.v.  1372.— (H.-Fitz-Roy, 

duc  de) ,  hoinrae  d'Etat.  Londres , 
1736-1811. 

Grafunâer  (Dav,)  llièol. , 
oriental.  N.  dans  le  Brandebourg  ; 
m.  1680. 

Graham  (G,)  ,  borlog.  mécan. 
angl.Norsgilts,  1675-1751. 

Grahame  (Ja.),  poHa  écoss, 
M.  Glascow,  1811. 

GraiJJy  (J.  de),  connu  sous  le 
nom  de  Capta)  de  Buch,  cél.  cap. 
du  14c  8.,  au  service  du  roi  de 
Navarre,  puis  de  l'Anglet,  M.  pri- 
sonn., 1377. 

Graîndorge  (And,  ) ,  méd. 
Caen, 1616-1676. 

Grainviïle  (C.-J.  de  l'Èspîne 
de),  cunseill.  au  parlem,  dePjris, 
lilt.  M.  1754.  =  (J,-B.-F.-\. 
Cousin  de),  litt.  N.au  Havre, 
1746;  se  tua,  1805.  =  (J.-B.- 
Clirisl.),  tilt,  cl  poêle.  Lisienx, 
1760-1805. 

Gram  (J.),  érud.  et  pliilol, 
Jutland,  1685-1748. 

Gramherg  [A,),  poêle  ail, 
Oldenbourg,  1772-1816.  z=  (C- 
P.-Gu.),  lilt.  ail.,  oriental,  Seel- 
feldl,  1797-1822. 

Gramigna  (Vinc),  lilt,  ital, 
N.  Ariccia,  v.  1580;  m.  1650. 

Grammont  ou  Gramond 
(Gab.  de  Barthélémy,  seign.  de), 
liist.  M.Toulouse,  1654. 

Grammont  (de),  nom  d'une 
ill,  fam.  de  Bourgogne,  qui  a  don- 
né trois  archev.  à  Besançon  :  An- 
loine-Pierre  I,  1615-1698.  = 
François— Joseph,  m.  1715. i^An- 
toine-Vierre  U,  d'abord  milit. 
1685-1754. 

Grammont  (Nourry  de),  chef 
d'ctal-major  de  l'armée  révolu— 
tionn.  N.  La  Rochelle,  1752;  m. 
sur  l'échaf,,  1794, 

Gramont,  anc.  fam.  du  B:- 
gorre  dont  les  memb. princip.  sont: 
Gabriel,  «rd.,  diplom,  N.  Lan- 
g^iedoc;  m.  1534.  =:  Antoine, 
marécli.  de  Fr.,  vice-roi  de  Na- 
varre. M.  1678.  =  Philibert, 
comte  de  Gr^mont^cél.  par  son  es- 
prit et  sa  galanterie,  frère  du  pré- 
céd. N.1Ô21;  m.  Londres,  1707. 
=:  Antoine,  duc  de  Gramont,  ou 
comte  de  Guiche,  maréch.  de  Fr., 
ambass.Paris,1671-1723.^Louis, 
duc  de  Gramont,  lieut,-gcn.  Tué  it 
Fontenoi,  1745. 

Gramont  (Scipion  de),  lilt., 
poêle  lat.  N.  en  Provence;  m. 
Venise,  1638. 

Granhy  (J.  Manners,  marq. 
de),  gén.  in-1.  1721-1770. 

Grancolas[i.),  docl.  enSorb., 
conlrovers.  Ni  Paris;  m.  1732. 

Granc^ou  Grafit  (  Ja.  Le),  en 
lat,  Jacobus  Magnus,  prédie.  fr, 
N.Toulouse,  V.  1350. 

Grandi  (Ja.),  mi'd,,  1ilt. Gaja- 
lo  (Modenois),  1646-1691.  = 
(Guido),  relig.  camaldule,  géom. 
Crémone,  1671-174iî. 

Grandidier  (Ph.-A,) ,  ar- 
chéol.,  Iiisloriogr.  de  Fr.  Slrasb., 
1732-1787. 

Grandier  (Urbain),  curé  de 
Loudun,  accusé  d'avoir  ensorcelé 
les  ursuliiies  de  ctitte  ville.  N.  Ro- 
vère  ;  biûlé  Loudun,  1634. 

Grandménil  (J.-B.  Fauchard 
de),act.  cél.  Paris,  1737-1816. 

Grandval  (N.  Racot  de),  co- 
méd.  et  aut.  Paris,  1676-1753, 
=  (C.-F.),  act.  du  Théâtre-Fran- 
çais, litt.  Paris,  1711-1784. 

Granet  (F.),  Utl.  Bngnolles^ 
1692-1741. 

Grangeneuve  (Ja,-A.),  con- 
ventionn.,  memb,  du  parli  de  la 
Gironde.  N.  Biirdeaux,  1750  ;  m. 
sur  l'éctiaf.,  1795, 

Granger  (Tourtechol),  chir., 
voyag.  en  Orient;  N.  Dijon;  m. 
Bassora,  1734.  =:  ou  Graingier 
( Ja.),  méd.  et  poëte  écoss,  Oiinsc, 
1723;  île  St-Christophe,  1767. 

Grangier  (J.),  érud,,  profcss. 
d'éloq,  au  collège  de  Fr.  N.  Cluî- 
lons-s.-M.,v.  1576;m.  1643. 

Granié  (P.),  lilt.  fr.  Bézicrs, 
1755-1819. 

Granjon  (R.),  grav,  et  fond, 
en  caractères  du  1 6e  s. 

Grant  (C),  '.ipmme  d'État, 
philanthrope,  N,  Ecosse,  1746; 
m.  Londres,  1823.  m  (Mistri-s 
;  Anna),  litt,  ccosa.  Glascow,  1,756- 
11838. 
1      Granvelîe  (N.  Porronot  de), 
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cliancel.  de  Charles-(3uînt,  nêgc- 
ciat.  N.  Ornans  (Bourg.),  1486j 
m,  1550.:=(Ant.),  archev.  de  Be- 
sançon, card.,  min.  de  Charles- 
Quint  et  de  Philippe  II,  Ornans, 
1317;  Madrid,  1586. 

Granviîïe  (G.),  vicomte  de 
Landsdowne,  poêle  et  homme  d'E- 
lalangl.  1667-1735, 

Granville  Sharp,  pbilanthr. 
angl.  Bradfort-r)alc.  1735-1813. 

Grapaldi  (F.-Mario),  poète 
et  sav.  liai,  N.  Parme,  1465. 

Grapius  (Zacharie)  ,  philol. 
ail.  1671-1713. 

Grappin  (P.-Pb.),  dem.  bé- 
néd. de  la  congrég.  de  St-Vannes, 
érud.  Ainvelie-lez-Conflans  (Fr,- 
Comté),  1738-1851 

Grasse  (  F.-Jo.-Pa. ,  eomle 
de),  lieut.-gén.  des  années  nava- 
les. Valette  (Prov.),  1724-1783. 

Grasser  {i.~i.),  ttiéoi.  pro- 
têt., hisf.  Bàle,  1579-1627. 

Grasset  de  St-Sauvéur  (Ja.)* 
Iitt.,  compil.  Montréal  (Canada), 
17d7;  Paris,  1810. 

Grassi  (Horace),  jés,,  aslron, 
Savone,  1582-1654.  =  (Alfio), 
ofiic.  el  écriv.  sicit.  N.  1774;  m, 
Paris,  1827.  =  (Jo.),  lilt.,  philol. 
îurin,  1779-1831. 

Grassin  (P.),  vicomte  de  Bu- 
saiicy,  conscill.  an  part,  de  Paris^ 
fondai,  du  collège  dit  des  Grassins, 
en  1569. 

GraiaroVt  (Gu.),  cél.  méd. 
BerL-ame,  1516;  B.île,  1568. 

Grateloup  (J.-B.),  grav.  Dax, 
1735-1817.      , 

Gratien  (Flavius  Gratianus). 
emp.  d'Occident.  N.Sirmium(Pan- 
nonie),  359;  suce,  de  son  père 
Valentinien,  378;  assass.  583. 

Gratien*,  sav,  eanonisle  itaU 
du  12c  g. 

Gratius  (Faliscus),  poëte  lat. 
du  1er  3.  av.  J.-C,  conlcmp. 
d'Ovide.  =  (Ortwinus),  contro- 
vers.du  16-'  9. 

Graitau  (H.),  orat.  îrland., 
memb.  du  parlem.  d'Anglet.  Du- 
blin, 1750;  Londres,  1820. 

Graumann  (J.-Ph.),  financier 
pruss.  1710-1762. 

Grave  (H.  de),  bibliogr.,  érud, 
N.Nimègue,  1552.=  (C.-Jo.de), 
écriv.  N.  Ursel  (Flandre);  m. 
1797. 

Graverai  (F.),  antiq.,  érud. 
Nîmes,  1644-1694. 

Graves  (Rich.),  lilt.  ang». 
Mickleton,  1715-1804. 

Gravesande   (Gu.-Jacob  S')j 
physic. ,  géom.,  philos,  holl.  Bois— 
Ic-Duc,  1648-1742. 
Gravina  (Domin.  de),  hist.du 

14es.  N-  Gravina  (roy.  deNiples). 
=  (P.),  poêle  lai.  N.  Palcrme; 
1453;  m,  1527.  =  (J.-Vinc.), 
jurisc.  el  litt.  napolit.,  fondât,  de 
l'acad.  des  Arcadiens.  Roggiano, 
1664-1718.  =(0.  duc  de),  ami- 
ral esp.  Naples.  1747-1800. 

Graviiis.  V.  Gréâtes. 

Gray  (Th.),  cél.  poêle  angl. 
Londres,  1716-1771.  =:  (Et.), 
physic.  angl.  M.  1736. 

Graziani  (Ant. -Ma.),  écriv, 
ilal.,  cv.  d'Amelia,  N.  Toscane, 
1537;  m.  1611.  =  (Jér.),  poêle 
ilal.  Pergola,  1604-1675.  =(J.), 
bist.  N.  Bergame,  *.  1670  ;  m.  v. 
17TO.  =  (J.-B.  Ballanli,  dtt)« 
scuIrI.  ila).  Faenza,  1762-1835. 

Cirazzini  (Ant. -F.),  poèta. 
Florence,  1503-1583. 

Grealrakes  (Valenlin),  empi- 
rique et  visionnaire  irl.  M,  ▼. 
1680. 

Greaves  (J.) ,  saV.  orienUl. 
angl.  Colmore,  1602-1652. 

Greban  de  Compiêgne(Siin.), 
poêle  fr,  du  15e  9, 

Greco  (Domin,  Tlieotocopulif 
dit  el),  peint.,  fondât,  de  l'écnle 
de  Tolède.  N, Grèce;  m.  Tolède, 
1625. 

Grécouri  (J.-B.-Jo,  Willart 
de), poëte  licencieux. Towrs,  1684- 
1743. 

Greding  (J.-Ern.),  méd.  ail. 
Weimar,  1718-1775. 

Green  (Mat.),  poêle  angl.  N. 
T.  1077;  m.  1737.  =  (W.),  des- 
sinât, et   grav.  angl.   1761-1825, 

Greene  ou  Grten  (Nalhaniel), 
gén,  améric.  N.  Warwick  (Rhode- 
Island),  1741;  m.  1786, 

Grégoire  (Si),  dit  icThaum»- 
turje,  iliéol.,  év.  de  Néocôsari;« 
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M.  T.  270.=  d«  NaxiuiM  (St),  Pè- 
rt  de  l'Eglise  grecque,  poète,  orat. 
Naiianie  (Cappadoce),  238-589. 
:=  de  Nysse  (St),  ccriv.  eccl^s.  N. 
Sébaste  (Cappadoce),  ▼.  330;  m. 
400.  r=  Grégoire  (St)  ,  év.  de 
Touri ,  bist.fliagiogr.  N.  Auvergne, 
&K9;m.593. 

Grtaoire  1er  (St) ,  dit  le  Grand , 

fipe.  N.  Borne,  542;  aucc.  de 
élage  II,  590;  ni.604.r=II  (Si), 
pape.  N.  Rome  ;  suce,  de  Constan- 
«in,  715;  m.  731.  =r  III,  pape. 
N.Syrie;  tucc.  de  Grégoire  II, 
755;  m.  741.  =:  IV,  pape.  Suce. 
deValentin,  827;  m.  844.  =  V 
(Bronon),  pape.  N.  972;  suce,  de 
Jean  XVI,  996  ;  m.  Rome,  999.= 
VI  (Gralien),  pape.  Elu,  1044; 
déposé,  1046;  m.  en  Allemagne. 
=z  VII  (Hildebrand) ,  pape.  N. 
Soane  (Toscane),  t.  1013;  suce. 
d'Alexandre  11,1085;  m.Salerne, 
1085.  =  VIII  (Albert),  pape.  N. 
Bcnévent;  sncc.  d'Urbain  III, 
1187;  m.  même  année.=:IX  (llgo- 
lio),  pape.  N.  Anagni;  >ucc.  d'Ho- 
noriuj  III,  1227;  m. Rome,  1241. 
'=  X  (Théalde  ou  TliiébautVis- 
conti],  pape.  N.  Plaisance;  suce. 
de  Clément  IV,  1271;  nt.Areizo, 
iî76.  =  XI  (P.Roger),  pape.  N. 
prés  de  Limoges,  1332;  suce. 
d'Urbain  V,  1370;  m.  Rome, 
«578.=  XII  (Angelo  Corrario), 
pape.  N.Venise  ,  T.  1325;  suce. 
d'Innocent  VII,  1406;  m.  Riaini, 
i417.=  XIII  (Hugo  Buoncompi- 
gno),  pape.  N.  Bologne,  1502; 
flucc.  de  PieV,  1572;  m.  158^. 
=  XIV(N.  Sfondralo),  pape.  N. 
Crémone,  1535;  suce.  d'Urbain 
VII,  1590;  m.  Rome,  1591.  = 
XV  (Al.  Ludoïisio),  pape.  N.Bo- 
logne, 1554;  suce,  de  Paul  V, 
i621  ,  m.  1623.  =  XVI  (Maiiro 
Capelliiri),  pape.  N.Betlune,  1765; 
suce,  de  Pie  VIII,  1829;  m.  Ru- 
me,  1846. 

Grégoire,  roi  d'Ecosse.  Suce. 
d'Ethus,  875;  m.  892. 

Grégoire  Magisdros,  prince 
arménien  de  la  race  des  Arsacidei 
de  Perse,  poète,  litt.  N.  Commenc. 
du  11*  s.;  m.  1058. 

Grégoire^  nom  de  12  patriar- 
ches d'Arménie,  qui  lucc.  au  pré- 
«éd.,  de  1058  i  1606. 

Grégoire,  palriarclie  de  Con- 
tlanlinople.  N.  Morée ,  1739  ; 
pendu  à  CoUïtanlinople,  1821. 

Grégoire  (H.),  nommé  Tulg. 
PabbéGrégoire,memb.  de  rassem- 
blée constil.,  de  la  conv.,  du  corpi 
législ.,  éY.  constitutionnel  de  Blois, 
iénaleur.  Veho  (Lorraine),  1750, 
Paris,  1831. 

Grégoras  (Nicéphore) ,  Iiist 
byiantin.  N.  Hèraclée  de  Pont,  v, 
1293;  m.  1360. 

Gregorio  (Maurice  de),  thcol. 
•icil.  H.  1651  .:=(Hosario),  aniiq. 
Palerme,  1753-1809. 

Grégoritts  (Publius),  écri». 
îlal.,  hellén.  N.Venise,  v.  1469. 
rs(Emm.-Fréd\  théol.  et  philol. 
•âxon.  Camenlii  1730-1800. 

Grégory  (J.),  orienlil.  angl. 
Amersliam .  1 607-1 646.=(  J .) ,  cél. 
géom.  New-Aberdeen  (Ecosse), 
1656-1675.=(DaT.),  géom.,  as- 
tron,,  neveu  du  précéd.  Aberdeen, 
16«1-1708.=  (J.).  méd.  écoss. 
Aberdeen,  1724-1773.  =  (G.), 
théol.  et  litt.  Edernin  (Irl.),  1T54- 
1808.=f  J.-D.),  orator.,  fabuliste, 
Turin,  1731-1802. 

Greiderer  (  Viçile  ) ,  ^rellg 
francise.^  clironîq.  ail.  M.  1780. 

Gr«#*(Fréd.),chim.Tubingen, 
1601-1668. 

Grenade  (1.  de),  dominic, 
écriv.  ascétique.  Grenade,  1505- 
1588. 

Grenailles  (F;  de  U  Cbaton- 
nièrede),lilt.Uierche,  1616-1680. 
Grenier  (Ja.-Rai.,  vicomte  de), 
mar.  et  navig.  Guienne,  1736- 
1803.=(Pa.),  gén.  et  député. 
Sarrelouis,  1768-18Î7. 

GrenviUe  (G.),  memb.  du  par- 
lera. angl.,cbancel.  de  l'échiquier. 
Buckinglwm,  1702-1770.=(Gu. 
Wyiidham),  homme  d'Etat  angl., 
lilsduprêcéd.Londres,1759-1834. 
Greppi  (C.)  aut.  dram.  ital. 
Bologne,  1751-18U. 

Gresham  (sir  Th.),  dit  le  Né- 
gociant royal,  fondai,  de  la  Bourse 
de  Londres  et  du  collège  de  Gre- 
sham. Londres,  1519-1579. 
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Qreslon  (Ad.),  jés..  missionn. 
en  Chine.  Périgueux,  1618-1697. 
"l  Gresnick  (Ant.-Fréd.),  com- 
posit.  Liège,  1754-1799. 

Gressel  |J.-B.-L.),  poêle,  aut. 
dram.,  lill.,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Amiens,  1 709-1 777.=(Ft'.),  pbi- 
lol.Pontarlier,  1795-1831. 

Greiry  (  Ant.-L.-Modcste  ) , 
cél.  composit.,  écrit.,  memb.  de 
l'Inslit.  Liège,  1741;  Montmo- 
rency, 1813. 

Gretser  fJa.},  controvers.  ail. 
1561-1625. 

Grenxe  (J-B.  ),  peint,  de 
l'école  fr.  Tournus,  1726;  Paris, 
1805. 

Grevilie  (  Foulque  )  ,  lord 
Brooke,  liomme  d'Etal  et  litt.  angl, 
Alcaster.  1554-1628. 

Gret-in  (Ji.),  méd.  et  aul. 
dram.  Clermont  en  Beauvoïsis, 
1540;  Turin,  1570. 

Grew  (Nehémie).  nr.êd.  et  bot. 
N.  Cofentry,  t.  1628;   m.  1711. 

Grey  (Jeanne),  arrière-p.-lïlle 
de  Henri  VII,  roi  d'Anglet.  N. 
Londres,  1527.  Procl.  reine  k  la 
mort  d*Edouard  VI,  malgré  sa  ré- 
sistance, et  au  détrim.  de  Marie 
et  d'Elisabeth.  Le  parti  de  Marie 
Tudor  l'ayant  emporté  ,  Jeanne 
Grey  fut  décap.,  ainsi  que  son 
mari,  le  duc  Guildforl,  1554. 

Grey  (Zachar.},litt.  etconirov. 
angl.  1687-1766. 

Gribdidi  (Mat.),  jurisc.  ilal. 
Chieri.  *.  i520;m.  1564. 

Gribeauval  (J.-B.  Vaquette 
de),  tactic,  ingén.,  lieul.-gén, 
d'artill.  Amiens,  1715-1789. 

Gri^(N.),peint,  flam  dui7es. 

Griffenfeîd  {?.,  comte),  ju- 
risc., Iiorame  d'Ëlal  danoi:^.  Co- 
penhague ,  1635-1699. 

Griffet  (H.),  je».,  hist.,  litt. 
Moulins,  1698-1711.  =  J«  la 
fiaum?  (AnI.-Gilh.),  Iiit.  Mou- 
lins, 1756-1805. 

Griffi  (Léo.),  poëte  lai.  do 
15e  s. 

Griffier  (  J.  )  »  peinl.  flam, 
1645-1718. 

Grifjtth  (misiriss  Eli«abelb), 
romane,  anglaise.  N.   1793. 

Grifon.  V.  Grippon. 
Grignan  (Franc. -Ma.  de  Sé- 
vigné,  comtesse  de),  cél.  par  son 
esprit,  sa  beauté,  et  snrtout  par  tes 
lettres  de  sa  mère,  Mme  de  Sévi- 
gné.  1648-1705. 

Grignon  (P.-Clé.),  métallurg., 
antiq.  M.Paris,  1785. 

Grigorowitsch  (Va8ili),»oyag. 
russe.  "Kief,  1702-1747. 

Grijaîva  (J.  de),  aTenl.  esp. 
qui  découTrit  le  Mexique,  en  1518. 
^Fern.),  Iieut.de  Cortex;  dé- 
couvrit la  Californie,  v.  1533. 

Grilîet  (Re.),  hortog.  et  mé- 
can.  fr.  du  17e  8.=  (J.),  jés. 
missionn,  fr.  du  18e  s,r=(i,-L,), 
chan.»  sav.  écrîv.  La  Roche,  1756- 
1812, 

Grillo-Cataneo,  lin.,  homme 
d'Etal.  Gènes,  1759-1834. 

Grilla  (dom  Ange),  bénéd.  du 
Mont-Catsin,  fondât,  del'acad.  des 
humoristes,  au  17e  s.=(J.),  pré- 
dic.  Arnay-le-Duc,  1588-1647. 

Grimaldi,  fam.  ill.  de  Gènes. 
Ses  princip.  memb.  sont  :  Robert 
N.  Gènes,  fin  du  13e  s,,  amiial  de 
Fr.  sous  Philippe  le  Bel, ^Antoine 
et  Jean,  amir^iux  génois,  l'un  uu 
14e,  l'autre  au  13es.:=;Dominique, 
card.-archev.  et  vice-légat  d'Avi- 
gnon. M.  1592, 

Grimaldi  (F. -M.),  jés.,  ma- 
thém.  1613-1663.  =  (Gio-Fran- 
cesco),  dit  le  Bolognèue,  pe  nt., 
grav.,archit.  Bologne,  1606-16S0. 
^Ja.|,  érud.  bolonais.  M.  Rome, 
1623.:=  (D.,  marq.  de)  ,  écon, 
napolit.  Seminara,  1735-1805. 

Grimant  (AnI.),  doge  de  Ve- 
nise. Suce,  de  Loredano,  1521.  M. 
1523.=:(Marino),  doge  de  Venise. 
Suce,  de  Cicogiia,  de  1595àl60o. 
Grimaud  (  J.-C. -Marg.-Gu. 
de),  profess.  de  méd.  àMonlpell, 
N.  Nantes,  1750;  m.  1789. 

Gritnm  (Fréd.-Melchior,  bar. 
de),  lilt.  et  crit,  fr.  Ratîsbonne, 
1725;  Gotha,  1807.=  (J,-Fréd.- 
C),  méd.  Eiaenach  (Saxe— Wei- 
mar),  1737-1821. 

GrimoalJ,  iils  de  Pépin  le 
Vieux.  Mairu  du  palais  sous  Sige- 
berl  II,  roi  d'.\ustrasîe,  640;  mU 
à  m.  656. 


Grimoaîd,  nom  de  4  princes 
lombards,  ducs  de  Béucvenl.  m. 
en  667,  686,806  et  827. 

GrtMoard  (comte  de),  gL-n., 
tactic,  hll.  fr.  M,1S15. 

Grimod  de  la  Reynière  (Al.- 
Batt.-Laur.),  lill.  et  cél.  gastro- 
nome. Paris,  1758-1838. 

Gringonneur  (  Jacquemin)  , 
peint,  fr.  du  14e  ». 

Gringore  (P.),  poëte  fr.  M, 
en  Lorraine  v.  1480. 

Grippon  ou  Grifon,  fils  de 

Charles-Martel.  Dépouillé  de  ses 
Etats  par  ses  frères,  741,  se  retira 
en  Saxe.  Assass.,  752. 

Grischow  f  Augusl.),  pliilol.  et 
mathém.  ail.  1683-1749. 

Grisel  (l'abbé  Jo.),  cél.  mysti- 
que, fondai.  del'ador.tt.  du  sacré 
coeur.  Cherbourg,  1703-1787. 

Griiii  (And.),  gén.  et  doçe  de 
Venièe.  Suce,  de  Grimani,  1523. 
1538. 

Grivatid  de  la  Vincelle  (Cl.- 
Madel.),  antiq.  Châlon-s.-S  1762- 
1819. 

Grockatcski  (StanisL),  pocle 

polon.  du  t7e  s. 

Groddeck  (Benj.),  orienta'. 
Dautsig,  1728-1778.=(Eni.-Go- 
defj,  litt.  polonais,  1762-1819. 

Gro"/'en(C.-Thicrryde),  tactic. 
pruss.  Kœnisberg.  1725-1794. 

Grognet(V.),  poète  et  chroniq. 
N.  Toucy,  p'ès  d'Auxerrc;  m.  v. 
1540. 

Grognier  (L,  Furci),  loolog., 
bot.  Aurillac,  1775-1837. 

Groignard  (Ant.),  ingén.  de 
marine.  SollièsIVar),  1727-1797. 

Grollier  (J.),  diplom.,  antiq. 
Lyon,  1479-1 565.=(Nic.  de  Scr- 
vière),  homme  de  guerre,  mécan,, 
de  la  mèine  fam.  que  le  précéd. 
Lyon,  1595-1686. 
Grolmann  (C.-L.-Gu.),  homme 
d'Etat  cl  jurisc.  Giessen,  1775- 
1829. 

Gronov  ou  Gronovius,  fam. 

de  sav.  Les  memh.  les  plus  connus 
sont  :  Jean-Frédéric,  cél.  crit., 
érud.,  profess.  de  b  -lett.  i  l'unit, 
de  Leyde.  Hambourg,  1611-167). 
=:  Jacques  ,  crit.,  érud.,  anIiq. 
Defenter,  1616;  Leyde,  1716.= 
Abrah.im.,  méd.,  érud.,  frère  du 
précéd.  =  Laurent-Théodore,  na- 
tural.  M.  1778. 

Gropp  (Ig'i.),  hist.,  bibliogr. 
ail.  1695-1758. 

Gro*(P.dcf),  moral.fr. du  15es. 

Gros  (ie  bar.  Ant.),  peint,  fr., 
élève  de  David.  N.Paris,  1771;  sa 
donna  la  m.,  1835. 

Grose  (F.),  litt.  et  dessinât. 
ancl.N.  1731;  m.  Dublin,  1791« 

Grosier  (J.-B.),  crit.,  litt. 
Sl-Omer,  1743;  Paris,  1825. 

Grosley  (H.-J.),  lilt.,  érud. 
Troyes,  1718-1785. 

Gros»  fJ.-God.),IiU.  Lhlfeld 
Bavière),  1703-1768.  =  (Dav.- 
Gab.-Atb.  de),  tactic.  Bâle,  1756- 
1809, 

Grosmann  (Gust.-Fréd.-Gu.), 
act.,  aut.  dram.  Berlin,  1746»- 
1796. 

Grosson  (J  .-B.-Bem .),  archéol . 
Marseille,  1733  ;  Naples,  1800. 

Grosteste-Desmahis  (Marin) , 
th.'ol.  Paris,  1649-1694. 

Grothusen  (Chr.-Alb.  ,  bar. 
de),  mitit.,  homme  d'Etat,  conseill. 
de  Charles  XII  N.  Hollande  ;  tue 
île  de  Rugen,  1715. 

Grotius  (Hugues  van  Grool, 
dit),  hist.,  public,  juriïc,  poêle 
lat.,  théol.  holl.  Delft,  1583;  Ros- 
lock,  1645. 

Groiio  (L.).  dit  l'Aveugle,  orat. 
et  poète  ital.  Adria,  1541-1583. 

Grou  (J.-L.),  théol.,  érud., 
Irad.  N,  dans  le  Caiaisis,  1731; 
m.  comté  de  Dorsel,  1803, 

Groubenial  de  Liniére  {Mire..' 
Ft^rd.  de),  lilt.  Pans,  1759-1815. 

Grouher  de  Groubental  , 
public.,  écon.  fr.  N.  Allemagne; 
m.  T.  180O. 

Grouchy  (N.  de),  philol.,  hel- 
lén. N.  Rouen;  m.  La  Rochelle, 
1572.^;Emm.,  marq.  de),  ma— 
réch.  et  pair  de  Fr.  Paris,  1766- 
1847. 

Grouvelle  (Ph.-Aut.),  homme 
d'Etat,  lilt.  Paris,  1748-1S06. 

Grozelier  (Nie),  oralor.,  lilt. 
érud.  Beaune, 1692-1778. 

Grubenmann  (J.-UIric  et  J.), 
arcliit.  suisic.  M.  v.  1798. 


Gruber  (G.-Gu.),  composit. 
ail.  Nuremberg,  1729-1796.= 
(J.-Sigism.),  érud.,  biblioer.,  Iils 
duprécéd.  Nuremberg,  1759-1805. 

Grutjet  (Cl.),  litt.  N.  Paris; 
m.  V.  1560. 

Grunœus{Sim.),hist.  et  antiq. 
silesien.  1564-1628. 

Gruner  (  Théoph.-Sigism.)  , 

natural.  suisse.  M.  1778-=(i.- 
Fréd.),  théol.,  philol.  Cobour,i , 
1723-l778.=  'Chr.-God.),  méd.. 
érud.  Sagan,  Silésie,  1744-1815. 
^(C.-Just.),  écriv.,  homme  d'F.lit 
ail.  Osnabrûck  (Hanovre),  1777- 
1820. 

Grupen  (Chr.-Ulric),  hist.  ail, 
1692-1767. 

Gr»<*î*  (J.),  philol.,  anliq.  An- 
vers, 1560-1627. 

Gruyère  [M.),  dernier  comle 
de),  milit.  suisse  au  service  de  la 
Fr.   M.  1570. 

Gryîlus,  fils  de  Xênophon, 
Tué  à  la  bat.  de  Manlinée,  363 
av.  J.-C. 

Grynofus  (Sim.),  théol.  pro- 
lest., 'hellén.  Verin-cn  (Souabc), 
1493;  Bile,  1541. 

Gryph  (And.\  poète  dram.  ail, 
1616-1664. 

Gryphe,  fam.  d'imprim.  ail. 
qui  vinrent  s'établir  à  Lyon,  à  Pa- 
ris, à  Veiii.oe.  Le  plus  cet.  est  Si 
bastien,  qui  exerça  son  art  à  Lyon. 
N.  Rtiellinpen  (Souabe),  1493; 
m.  Lyon,  1556. 

Gua  de  Malves  (J.-Pa.  de), 
géom.,  érud,  Carcassonne,  1712- 
1786. 

Guaccimani  (Jo—Jusl),  poêle 
ital.Ravenne,  1652-1705. 

Guadagni  (Léop.-And.).  ju- 
risc. ilal.  Florence,  1705-)7S5. 

Guadet  (Marg.-Elie),  orat,  po- 
lit., convenlionn.  et  memb.dtipiirli 
de  la  Gironde.  N.  St-Emilion  , 
1758;  m.surréchaf.,Bord.  1791. 
Guiamar,  nom  de  qnalr.f  prin- 
ces de  Salsme,  m.  901,  933, 
1031  et  1032. 

Guaîbert  (St  J.).  fondai,  de 
l'ordre  de  Vatlombreuse  ,  duns 
l'Apennin.  N.  Florence,  999;  m. 
Possignano,  1073. 

Gualdo'Prioraio  (Galcai/o), 
comte  de  Commaizo,  hist.  et  niilil. 
Vicence,  1606-1678. 

Guari^niioa  Gt/crotVro  (Ri- 
dolfi) ,  peint,  ilal.  N.  Padoue  , 
16e  s. 

Guarin  (P.),  oriental.  N. 
Normandie,  1678;  m. Paris,  1729. 
Guarini  ,  sav.  ital.,  hellén. 
Vérone,  1370-U60.=(J.-B.),  cél. 
poëte  ital,  Ferrare,  1537;  Venise, 
1612. 

Guarnana    (Ja,)  ,   peint,    de 
l'école  vénitienne.  Vérone,  1720- 
1807, 
Guarnerius  ou   Guarncri , 

fam.  de  luthiers  ilal.  établis  à  Cré- 
mone dans  le  17e  et  Is  18e  s.  Le 
plus  cél.  est  Joseph,  élève  de  Stra- 
divarius. Ses  violons  sont  datés  de 
1717  &  1740. 

GMarnxtrx-Oiioni  (Aurelio), 
antiq.  ilal.  Osimo,  1748-1788. 

Guoaco  (Otiavio),  lilt.,  antiq., 
memb.  de  l'acad.  des  inscr.  Pigne- 
rol    1712-1781. 

Guaiimozin,  dern.  emp,  indien 
du  Mexique,  neveu  de  Montc- 
luma  II.  N.  vers  1497;  suce,  de 
Cuitlahuetzi,  1520;  mis  à  m.  par 
ordre  de  Cortex,  1522. 

Guatzesi  (Laur.),  litt.  toscan. 
1708-1704. 

Quaz'iQ  (Marc),  poêle  et  hist. 
N.  Padoue,  v.  i4y6;  m.  1550. 

Gude  (Marquard),  sav.  antiq. 
Bendsbourg  (  HoUtein  \ ,  1635- 
1689.  =(Gûttlob-Fréd'.),  théol, 
Lauban  (Saxe), 1701-1756. 

Gudin  (Et.),  gén.  fr.  Oruoux 
(Nivern.),  1743-1 S20.  =  |C.-Et.- 
César),  gén.,  nev.  du  précéd.  N. 
Montargis,  1768;  tué  à  la  bat.  de 
Valentina-Goro,   1812. 

Gudin  de  la  Brunellerie , 
lill.  Paris,  173S-1812. 

Gudme  (A»d. -Christ,),  écriv. 
danuis.  1771-1835. 

Gudmundus-Andraœ ,  an- 
tiq. islandais.  M.  Copenhague  , 
1654. 

Guébriant  (J.-B.),  cél.  raa- 
réch.  de  Fr.  N.  au  ctiAteau  de 
Plessii-Budes  (Bret.) ,  1602;  m. 
de  ses  bless.  à  Itolhweil,  1643. 

Guédierd€Sl-Aubin{H.-yi,), 


théol.,  ècvtv.  ceci.  GournaT,  1694- 
1741. 

Guémadeuc  (Baudouin  de), 
litt.,  aslrun.  N.  BreUgiic,  1734; 
m.  1807. 

Guénard  (Ant,),  lill.,  jés. 
Damblin  (Lorraine),  1726-1806.= 
(Klisa]^  baronne  de  Méré,  femme 
aul.  Paris,  1751-1829. 

Guéueau  de  Afontbéliard 
(Phillh.),  litt.,  natural..  collaUor. 
de  Bullun.  Sémur  (Aiixois),  1720- 
1785. 

Guénebaud  (J.),  antiq.,  raid. 
X.  Dijon:  m.  1629  ou  1650. 

Guâiée  (Ant.),  eccîés.,  écriv., 
incinb.  de  l'acad.  des  inscr.  et  b.- 
lelt.  Ftampes,  1717-1805. 

G«?r  (J.-Ant.l.  lilt.  Salanches 
(Savoie),  1713;  Pari.,  1764. 

Guerchin  (J.-F.  Barbicri,  dit 
le),  cél,  peint,  de  l'f-cole  lombarde. 
Ceiilrt,  près  de  Bologne,  1590- 
1G66. 

Gwf  rcft OIS  (Madeleine),  épon^Q 
de  P. -Hector  do),  sœur  du  chance'. 
d'Aguesseau,  femme  aul.  Paris, 
1679-1740. 

Guérct  (Gab.),  avoc.  in  pari, 
de  Paris,  litt.  Paris,  1641-1688. 

Guéricke  (OUo  de),  cél.  phy- 
sic,  invent,  de  la  machine  pneu- 
matique. Magdebonrg,  1602-1686. 

Gnérin  (F.),  humanisic,  trad. 
Loches,  1681-1751.=  (P.-Nar- 
cisse),  peint,  fr.  Paris ,  1774  ; 
Rome.  1833. 

Guérin  du  Rocher  (P.),  ex- 
jés..  litt.  N.présde  Falaise,  1731; 
m.  1792. 

Guérinière  (F.  Robichon  de  la), 
écuver  de  Louis  XV,  habile  vètér. 
M.  1751. 

Gueroult   (  P.-CI.-Bem.  ). 

granim.  irad.  Rouen.  1745-1821. 
=  (  P.-Remi-Ant.-Gu.  )  ,  lill. 
Rouen, 1749-1816. 

Guerre  (Elisab.-CI.-Jacquetde 
la],  musicienne.  Paris,  1759-1729. 

Guerrero  (Vicence),  un  des 
gén.  améric.  insurgés  conlrel'Esp. 
Fusillé  1831. 

Guerrie,  prédic.  fr.  du  12e  g. 
M.  V.  1157. 

Guerrino  (Th.),  mathém.  mi- 
lanais du  17e  s. 

Guersens  (Julien  de),  poêle  fr. 
Gisors,  1543-1583. 

Guesle  (J.  de  la),  ill,  magist, 
du  16e  s.,  1er  présid.  du  pari,  de 
Bourgogne.  M.  1588.=:lJa.l,  ma- 
gist., hisl.,  fils  du  piécéd.  Paris, 
1557-1612. 

Guesnay  (J.-B.),  jés.,  théol., 
écriv.  Aix  (Prov,),  1585-1658. 

G«i°//ard(J.-F-t.),  méd.  et  na- 
tural. Etampes,  1715-1786. 

Guette  (Gérard  de  lii),  surint. 
des  lill.  sous  Philippe  le  Long  ; 
accusé deconcus!.  sousCharles  IV, 
m.  dans  les  tourments. 

GuedeviUe  (N.),  journal,,  litt. 
N.  Rouen,  V.  1650;  m.  1720. 

Gueusette  (Th.-Sim.),  litt., 
romane.  Paris,  1683-1766. 

Guevara  (Ant.  de) ,  prédic. 
esp.,  historiogr.  de  Charles-Quint, 
év.  de  Cadix.  M.  1544.=(Séb.), 
poëte  esp.  Valladolid,  1558-1610. 
=^don  Ph.^,  peint,  et  écriv.  esp. 
M.  1563.=(L.  Velei),  écriv., 
romane,  esp.  Ecija,  1574—1646, 

Guglicîmi  (P.),  composit.  ital. 
Massa-Carrera  ,  1727-1804.  = 
(Domin.l,  ingén.,  mathém.,  méd., 
aslron.  Bologne,  1655-1710. 

Gtii,  duc  de  Spolèle  et  de  Ca- 
merino,  880  ;  élu  roi  d'Italie, puis 
couronné  emp.,  889;  m,  894.= 
Duc  de  Toscane.  Suce,  de  sun 
père  Adalbert  II,  917  ;  lit  mettre 
à  mort  le  pape  Jean  X,  928;  m. 
929. 

Gui  de  Lusignan,  roi  de  Jé- 
rusalem. Suce,  de  Baudoin  V, 
1186;  m.  roi  de  Chypre,  U94.= 
Roi  d'Arménie  ,  Iils  d'Amaury, 
comte  de  Tyr  et  de  Sidon.  Elu, 
1543;  massacr.,  1345. 

Gui  de  Ravenne,  prêtre,  hist. , 
géogr.  du  9e  s. 

Gui  VArétin.  V.  Guino  d'A 

■BZZO. 

Gui  de  Doucié,  poëic  fr,  N, 
Bourgogne;  m.  ap.  1536. 

Gui  de  Munois,  abbé  de  St- 
Germaind'Auxerre,  hist.  M.  1513. 

Gui  de  Tours.  V.  Guv. 
G  ui'P  a  pe,  lariic,  dauphinois. 
M.v.1476. 

Guiard,  fanatique  sous  le  rè- 
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gne  de  Philippe  le  Bel,  v.  1310. 
M.  prijonn.  =:  (Ant.),  bénéd.  do 
la  congrée.  de  St-Maur,  écnv. 
ceci.  Saulleii,  1692-1760. 

Guilal  (Birt.),  sculpt.  Nîmes, 
1699-1757.  =  (Nie),  sculpt.,  ar- 
cliit.,  peint.,  litt.,  fils  du  précéd. 
Lunénllc,  1725-1784. 

Guibaud  (  Eust.  ) ,  orator. , 
lltéo!.,  hunianiite.  Hyères,  1711- 
1794. 

Guilert,  antipape  sous  le  nom 
de  Clément  lll,  d'abord  arcliev.  de 
Bafenne,  puis  chancel.  de  Verap. 
Henri  IV.  M.  1100.  =  (Bènéd.), 
abbé  deSte-Marie  de  Nogeiit-sous- 
Couci,  bist.Clermont-en-Beau vot- 
ais. 1033-1124.  =  {  C.  Ben., 
comte  de),  lieul.-gén.,  pou»,  de? 
Invalides.  Monlauban,  1715-1786, 
:=  (Ja.-Anl.-Hipp.)  ,  m.iréch.  de 
carap,  lactic,  litt.,  memb.  de  l'A- 
c.id.  fr.  Monlauban,  1743;  Pari?, 
1790. 

Guichard  (Cl.),  anliq.  N.  dans 
U  Bu^ev;  m, Turin, 1607 .=  (El.). 
pbilol.  fr.  du  18e  s.  r=  (L.-Anas- 
tasc).  dit  le  P.  AnaMasc,  reli?. 
Picpuj,  liist.  et  CAonn.  N.  Sens; 
m.  1737.  =  (Elôoncre),  femme 
aut.  Normandie,  1719-1747. 

Guichardin  ou  Guiacciar- 
dini  (F.),  hisl.,  jtirisc,  diplom. 
Florenc.*,  1482-1540. 

Guiche  (P.  de  la),  conseill.  et 
cbambelt.duroi,dipIûro.fr,  1464- 
1544.  =r  (CI.  de  la),  è».  de  Mire- 
poix,  ambass.  de  Fr.  au  concile  de 
Trente.  M.Rome,  155?.  =  (PJù- 
lib.  de  la),  grand-maître  de  l'ar- 
till.,  fTOUT.  dii  Beaujolais  et  du 
Lyonnais.  N.  1540;  m. Lyon,  1598. 
^(J,-F.  de  la),  comte  de  U  Pa- 
lice,  et  connti  sous  lu  nom  de  ma- 
réchal de  St-Gérant,  marôcb.  de 
Fr.  1569-1652.  =  (Diane,  dite  la 
Belle  CorisAudre  ,  comtesse  de), 
maîtresse  de  Henri  IV,  veute  de 
Philibert  de  Gramonl,  comte  de 
Cuicbe.  M.  1620.=  (Arm.deGra- 
mont,  comte  de),  lieut.-gén..  liis  du 
maréch,  de  Crament ,  et  arrière-p.- 
Cls  de  la  précéd.  1638-1674. 

Guichen  (  Luc.  -  Urbain  dti 
Bouezic,  comte  de),offic,  gén.  de 
la  marine  fr.  N.  Brelai;ne,  1712; 
m.  1790. 

Guichenon  (Sam.),  bist.  M;i- 
con,  1607-1604. 

Guidai  (Maxime-Jo.),  gén.  de 
brigade,  qui  enira  dans  la  con- 
dpir.  de  Mallet.  N.  Grasse,  1555  ; 
tirtillé,l812. 

Guide  (Pbilib.),  dît  Hcgcmon, 
poêle  et  fabul.  Cbûlon-s.-S.,  1 355- 
1585. 

Guide  (H.-Bi-ni  Guido,dit  le), 
cél.  peint,  de  IV-cole  bolonaise. 
Bolo;:ne,  1575-1642. 

Guidi  fC.-Al.),  poète  lyr.  ilal. 
Pavie,  1650-1712.  =  (L.),  ora- 
tor.  ,  tbéol.  ,  humaniste.  Lyon, 
1710-1780. 

Guidiccioni  (J.),  é».  de  Fos- 
sombrone,  homme  d'Etat,  poète, 
litt.  Via-Be^Egio  (républ.  de  Luc- 
qucs),  1480-1541.  =  (Cbiist.), 
év.  d'Ajaccio,  hellén.  Lucqued, 
1508-1582. 

Guido  d'Aresso  onGui-TA- 

réhn,  moine  ilal.,  regardé  comme 
l'iiivenl.  de  notre  syitème  musical. 
N.v.  995. 

Guido  dit  Guido  da  Siena, 
peint,  du  13e  s.  N.  Sienne. 

Guidohono  (Bart.),  dit  lePrô- 
tre  de  Savone ,  peint.  Savone , 
1654-1709. 

Guidonis  (Bcrn.),  reli?.  do- 
minic,  é».  de  Tay  en  Galice  , 
bist.  Puits  de  Lodè«  ,  1260- 
1331. 

Gui  d'Vhaîdo  (le  raarq.),  ma- 
Ibémat.  N.  Urbin,  t.  1540;  m. 
1601. 

Guienne  (C.  de  France,  duc 
de),  frère  de  Louis  XI,  d'abord 
duc  de  Berri  et  cbef  de  la  Ligue 
du  Bien  public.  N.  château  de 
Montels-lez-Tours,  1446  ;  m.  Bor- 
deaux, 1472. 

Guienne  (de),  jurisc.  Orléans, 
1712-1767. 

Guignard  (J.),  jés.  du  collège 
de  Clermont  (aiij.  Louis-le-Grand), 
N.  Chartres;  pendu  et  brûlé  pour 
crime  de  lèse-majeslc,  1595. 

Guignes  (Jw.  de),  oriental., 
garde  des  antiques  du  Louvre 
mcmb.  de  Tacad.  des  inscr.  et  b.- 
leltrçi.  Pontoiie,  1721-1800. 


Guigoud^Pîgalc  (P.) ,  «ut. 
dram.  Lyon,  1748-1816. 

Guigue,  nom  de  8  d.uiptiins  do 
Viennois.  Guj'ju*  1er,  dit leVietix, 
li^e  de  cette  maison,  m.  1063; 
GuigueyiWf  attaqué  par  le  comte 
du  Savoie,  fut  tué  devant  le  châ- 
teau deVoinen  en  1333. 

Guijon{i.)t  hellén.,  Toyag,  ei 
méd.  N.  Saulieu  (Bourgogne),  v, 
1510.=  (Ja.),  hell.,  jurisc,  fila 
du  précéd.  Auliin,  1542-1625.= 
(J.),  matliém.,  aslron,.  natural  , 
frèrp  dt)  précéd,  1544-1605. 

GuilberliV.),  litt.  Paris,  1697- 
1759.=  de  Pixérécourt  (C), 
aut.  dram.  Nancy,  1733-1844. 

Guitdfort  V.  NonTH. 

Guillain  (Sim.),  statuaire.  Pa- 
ris, 1581-1658. 

Guilîard  (N.-F.),  aut.  dram. 
Chartres,  1752-1814. 

Guiîlart  (N.-Anl.),arillimêlic. 
N.Orhais  (Picardie);  m.  18:20. 

Guillaume  (St) ,  surnommé 
Gellonne,  porta  les  armes  sous 
Cbarlemagne  ,  qui  le  fit  duc  d'A- 
quitaine; quitta  le  monde,  808; 
m.  812,  au  monast.de  Sl-Guil- 
hem  (ou  Guillaume)  du  désert, 
qu'il  avait  Lâti.=(St),  abbé  d'Uir- 
sauge  ,  restaurai,  de  ta  disci- 
pline monast.en  Allem.  M.  1091. 
=:  (Si  ),  gentilhomme  fr. ,  ermite 
dans  U  vallée  de  Malavalle,  près 
de  Sienne.  M.  1157.=  (St),  abbé 
de  St-Tliomas-du-Paractfif  en  Da- 
nemark. 1125-1203.=  (St),  ar- 
chev.  de  Bourges,  ncT.  de  Pierre 
l'Ermite.  M.  1209. 

G«i//a«»if,  emp.d'AlIeroigne. 
V.phisloin  GcillaCMeH,  comte 
de  Hollande. 

Guillaume  /"•,  dit  le  Bâtard 
ou  le  Conquérant  ,  fils  de  Hubert 
le  Diable,  duc  de  Normandie,  con- 
quit l'Anglet.  et  se  fit  couronner 
roi,  1066;  m.  1087.^11,  dit  le 
Roux,  fils  du  précéd.,  et  ^-on  iucc. 
1087;  tué  i  la  chasse,  1100.=II1, 
fils  de  Guillaume  11  de  Nassau, 
princed'Orange.N.  1650:  stathon- 
der  des  Provinces— Unies,  1672; 
élu  roi  d'Anglet.,  16S9;  m.  1702. 
zz-IV,  roi  d'Anglet.,  fils  de  George 
IH.  N.  1765;  succ.de  son  frère 
George  IV,  1830;  m.  1857. 

Guillaume,  dit  le  Lion,  roi 
d'Ecosse.  Suce,  de  son  frère  Mal- 
colm  IV.  llftS;  m.  1214. 

Guillaume  Jer,  dit  le  Mau- 
vais, roi  de  Sicile.  Suce,  de  son 
père  Boger  1er,  1154;  m.  1I6G. 
:^II,  ou  \e  Bon,  tils  et  suce,  de 
son  père  Tancrède,  1193;  dépos- 
sédé, renfermé  par  l'emp.  Henri 
VI;  m. 1195. 

Guillaume  /er,  fils  de  Guil- 
laume V,  stalhoudcr  de  Hollindc. 
N.  La  Haye,  1772;  roi  de  ta  Bel- 
gique et  de  la  Hollande,  avec  le 
tilre  de  roi  des  Pays— Bjs,  1S15. 
Perdit  la  Belgique  à  la  suite  à'nna 
révolution,  1850;  m.,  après  avoir 
abdiqué,  Berlin,  1843. 

Guillaume ,  nom  porté  par 
plus,  comtes  de  Hollande.  Les 
plus  remarq.  sont  :  Guillaume  IL 
N.  T.  1226;  suce,  de  son  pore 
Florent  IV,  1234;  procl.  emp. 
après  la  m.  de  Frédéric  II,  1250; 
tué  dans  une  bat.  1256. =:VI,  dit 
le  comte  enragé,  fils  de  l'emp. 
Louis  de  Bavière,  et  de  Margue- 
rite, comtesse  de  Hollande,  cél. 
par  ses  violences,  s'empara  des 
Etats  de  sa  mère,  1349;  m.  pri- 
sonnier, 1577. 

Guillaume.  V.  Hesse-Cassel 
et  Nassau. 

Guillaume.  L'Aquitaine  a  eu 
10  ducs  de  ce  nom.  Les  plus  con- 
nus sont  :  Guillaume  /er  ,  le 
saint.  V.  plus  haut  GUILLAUME 
Gellonnk  (St).=  III.  dit  Tète 
d'étoupe,duc  d'Aquitaine  et  comte 
d'Auveri^ne,  950.=IV,  dit  Fier  à 
Bras,  fils  et  suce,  du  précéd.  963; 
m.  9»3.=V.  dit  leGrand  .  fils  du 
précéd.  N,  959;  suce,  de  son  père, 
993;  m.  relig.,  1050.=I.X,  dil  le 
Vieux,  guerrière!  troub.  N.  1071; 
suce,  de  sou  père  Guillaume  IX, 
1086;  m.  1126. 

Guillaume,  dit  Longue-Épée, 
duc  de  Normandie.  N.  900  ;  suce. 
de  son  père  Rollon  ou  Haoui,  927; 
a^*açs.,  942. 

Guillaume  Bras  de  Fer,  l'aîné 
des  12  his  de  Tancrède  de  Haute- 
ville,  cél,  conquér.,  et  te  1er  chef 


des  Normands  dan^  le  roy.  di  N.i- 
ples.  M.  1016. 

Guillaume  de  Lorris^  de 
Ckampeaux.  V.  Lorris  et 
Champeaux. 

Guillaume  de  Jumièges  , 
moine  de  Tabbavc  de  Jumièges^ 
cbroiiiq.  M.  v.lOPO. 

Guillaume  de  Fouille,  poêle 
lat.  et  bist  du  12e  s. 

Guillaume ,  arch.  de  Tyr  , 
chancel.  du  roy.  de  Jérusalem, 
hisl.  N.  Syrie;  m.  v.  1188. 

Guillaume  le  Breion,h\sU  et 
poêle  lat.,  conseill.  de  Philippe- 
Auguste.  N.  T.  1165;  m.  ap. 
1219. 

Guillaume  de  Moarbeka  ou 
de  Meerbecke,  sav.  dominic. 
brabançon,  cbapel.  et  pénitenc.  de 
Clément  IV,  arch.  de  Corinthe.N. 
Meerbecke  (Brabant),  1230;  m. 
1300. 

Guillaume  d'Auvergne ,  ou 
de  Paris,  év.  de  Paris,  tliéol.,  phi- 
los., matbémat.  M.  1249. 

Guillaume  d'Auj-erre^  dit 
au9--i  Guillaiimu  de  Seignelai,  év, 
d'Auxerre,  pui?de  Paris.  M,  1223. 
^=Sav.  tbéol. ,conlemp.  du  précéd. 

Guillaume  de  ChartresMst.  ^ 
chapel.  de  Louis  IX.  M.  v.  1230. 

Guillaume  de  Nangis,  bénéd. 
de  l'abbaye  de  SU-Deois,  hisl., 
chroniq.  M.  1302. 

Guillaume,  dit  le  frère  Guil- 
laume, dominic,  peint,  sur  verre. 
Marseille,  1475-1537.  =  (Kdme^ 
clian.  d'Auxerre  an  16e  s. ,  invivit. 
de  l'inslrum.  de  musique  appelé 
serpent.  ^  (J.-B.),  hisl.  Besan- 
çon   1728-1796. 

Guillaumel  (Tannegui),  cbir. 
de  Henri  iV.  N.  Nîmes;  m.  ap. 
1622.=(Alex),  archit.,  litt.,  di- 
rect, de  la  manuf.  des  Gobelins, 
memb.  de  l'Inst.  1730-1807. 

Guillemain  (C-Jacob)  ,  aut. 
dram.  Paris.  1750-1799. 

GuiUemeau{ià.)y  cet.  chir.  fr. 
Orléans,  1550-1613. 

Guillemine  ou  GuUlemetie, 
visionn.,  qui  essaya  de  former  une 
sccle  au   15e  s. 

Guillemot  (C.-Al.),  peint,  fr. 
178f-1831. 

Guilîeragues  (le  comte  de  la 
Vergne  de),  maf'ist.,  ambass.  de 
Fr.  à  ta  Porte-Olt.  N.  Bordeaux  ; 
m.   Constantinople,  1684. 

GuilUri  (les  trois  frères),  bri- 
gands fam.  sous  le  règne  de  Henri 
IV,  rompus  vifs  à  Saintes. 

Guillet  (Pernelte  de), Lyonnaise 
cél.  par  sa  beauté  et  par  ses  talents 
poét.  N.  1545. 

Guillet  de  Si-George  (G.), 

bistorioLT.  de  l'acad.  de  peint. 
Thiers  (Auv.),  1625-1705. 

Guilleville  (Gu.  de)  poêle  fr., 
N.  Paris,  V.  1295;  mort  v.  1360. 

Guillielm  de  Balaun,  poêie 
provenç.  du  it^  s.^de  St-Lcy— 
rfi>r,autre poète  provenç., au  I3es. 
Guillimann  (F.),  érud.,  hislo- 
riogr.  de  l'emp.  Rodolplie  II.  N. 
Bomont  (  canton  de  Fribourg  )  ; 
m.  T.  1612. 

Guillon  (Ma.-Nic.-Sylv.,abbé), 
év.  de  Maroc  (inpartibus),  théoL, 
litt.,  profess.  d'éloquence  sacrée. 
Paris,  1760-1847. 

Guillot-Gorju,  méd.  fr.  qui 
abandonna  sa  profess.  pour  suce, 
au  c*^).  farceur  Gauthier  Garguille. 
N.  V.  1595;  m.  1643. 

Guillotin  (Jo.-lgn.),  méd.  fr., 
qui  introd.  l'tisage  de  l'inîtr.  de 
supplice  appelé  de  son  nom  guil- 
lotine. Saintes,  1738-1814. 

Guillou  (J.-Re.),  oraf.  chrét. 
Châieaudun,  1730-1776. 

Guitnard.  V.  Despréauï. 

Guimondde  la  Touche  (CI.), 
poète  dram,  Chûteauroux ,  1725- 
1760 

Guines  (Ad.-L.  de  Bonnières, 
duc  de),  Iteut.— gén.  et  diplom. 
Lille,  1735-1806. 

Guinet  (F.),  jurisc.  Nancy, 
1604-1681. 

Guinicelli  (Guido),  poêle  itul. 
M. 1276. 

Guiot  (G.),  tbéol.,  poète  lat. 
N.  Nozeroy(Fr.-Comté;;  m.  1570. 

Guirand  (Gaillard),  jurisc.  et 
anliq.  Nimes,  1600-1680.=(Ct.), 
pbysic.  N.  Ntmcs;  m.  1657. 

Guiraud  (Alex.,  bar.),  poète 
fr.,  aut.  dram.,  memb.  de  l'Acad, 

fr,  i^iraouitAude),  1798-1847, 


Guiraudel  (C.-Ph.-Touisainl). 
litt.,  Icct.  de  Madame,  mcmb.  de 
l'assemblée  constil.,  préfet  sous  lu 
consulat.  Alais,1754;Dijon,  1804. 

Guiscard  (R.),  duc  de  Pouille 
et  de  Calabre,  un  des  12  fils  d.' 
Tancrède  de  Hauleville ,  seign. 
normand.  N.  v.  1015;  m.  Cèpl'ia- 
lonie,  1085. 

Guischardt    { C.  -Théopb.  ) , 

prédic,  puis  aide  de  camp  de 
Frédéric  II.  Ma^debourg,  1724- 
1775. 

Guise  (Claude  de  Lorraine, 
comte  d'Aumale,  et  1er  duc  de), 
5e  fils  de  René  II,  duc  de  Lor- 
raine, et  lige  de  l'ill.  maison  de 
Guise.  N,  1496;  servit  sous  Fran- 
çois 1er;  m,  IbSO.zri'Jean),  frère 
du  précéd.,  card.,  év.  de  Mêle, 
min.  d'Elal  sous  François  1er  et 
Henri  !l,  149S-lb50.=;Fraiiçois 
de  Lorraine,  2e  duc  de),  fils  de 
Claude,  eél.  capit.,gouv.  du  Dau— 
phiné,  lient,- géii.  du  royaume.  N. 
Bar,  1519;  assass.  au  siège  d'Or- 
léans, l563.=(Chartes  de),  plus 
connu  sous  le  nom  de  cardinal  de 
Lorraine,  frère  du  précéd.,  min. 
de  François  1er  et  de  Charles  IX. 
1525-I574.=(llenri  1er  de  Lor- 
raine, 3e  duc  de),  dit  le  Balafré, 
bis  de  François,  homme  de  guerre 
et  d'Elat  ,  princip.  cbef  de  la 
Ligue.  N.  1550;  assass.  aux  Etats 
de  Blois,  1588.=(L.  de  Lorraine, 
card,  de)  ,  arch.  de  Reims,  frère 
du  précéd,  N.  1556;  tué  le  len- 
demain du  meurtre  de  Henri, 1588. 
:=(C,  de  Lorraine,  4e  duc  de), 
fils  de  Henri  1er  de  Guise  (le  Ba- 
lafré), cbef  de  la  Ligue ,  puis 
nommé  gouv.  de  Provence  par 
Henri  IV.  N.  1571;  m.  Florence, 
1630.=(H.  II.  de  Lorraine,  5e 
duc  de),  fils  de  Charles  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise,  d'abord  ar— 
chev.  de  Reims,  puis  généralissime 
des  Napolitains  insurgés  contre  les 
Esp.^  et  gr.  chambell.  N.  1614; 
m.  1664.^(L,-Jo.  de  Lorraine, 
6e  duc  de),  prinre  de  Joinville, 
pair  de  Fr.  N.  1630;  m.  Paris, 
1771.  =  V.  Acmale,  Conti, 
Mayenne. 

Guisnée,  géom.  fr.  N.  17e  ?.• 
m.  1718. 

GuiUn  (J.),  amiral,  maire  des 
Rochellois  pendant  le  siège  de  la 
viiltf  par  le  cird.  de  Richelieu, 
Tué  dans  une  bat.  nav.,  1646. 

Guitlone  d'Aresso,  poète 
ilal.  du  15e  s. 

Guisot  [Elisab.-Paul.de  Meu- 
lan,  dame),  femme  aut-,  épouse  de 
M.  Guiïot.  Paris,  1773-1827.3Z 
(Marg.-.4ndrée-Elisa  Dilson),  nièce 
de  la  précéd.,  et  2e  femme  de 
M.  Gui7ot,  litt.  1804-1835. 

Guldenslœdt  (J,-Anl.),  méd. 
elnatural.  russe.  Riga,  1745-1780. 

Gulter  de  Vinegg  (J.),  écriv. 
suisse.  1562-1637. 

Gulussa,  roi  des  Numides,  fils 
de  Massinissa.  Après  la  mort  de 
son  père,  partagea  le  royaume  avec 
ses  2  frères,  Micipsa  et  Adherhal, 
l50av.J.-C. 

Gumppenberg  (Gu.),  jéi.all., 
prédic.  Munich,  1609-1675. 

Gundling  (N.-Jér.),  philos., 
jurisc  ,  érud.  Kirchcn-Sittenbacb 
(près  de  Nuremberg),  1671-1729. 
:=  (Ja.-Pa.,  bar.  de),  homme 
d'Etat,  bist.  ,  conseiller  joyeux 
(bouiïun  )  de  Frédéric— Guillaume 
1er.  \.  1673;  m.  Polsdam,  1751. 

G»n«MP.  van),grav.  holl.  N. 
1724. 

Gunter  { Edm,),  aâtron:  et 
matbèm.  angl.  1581-1626. 

Gunihamond  ou  Gonda  - 
mond,  roi  des  Vand.Tlcs.  Suce,  de 
Hunnéric,48i;  m.  496. 

Guniher  (J.-Chr.),  phys., 
chim.,  natural.  pruss.  1769-1833. 

Guns  (  Just.-God.  )  ,  méd., 
anatom.  saxon.  Kœuigstein  1714- 
1754. 

Gustave  1er  ou  Gustave 
Wasa^  roi  de  Suède,  fils  d'Eric 
Jobanson  Wa$a,  seign.  suéd.  N. 
ch'it'^au  de  Lindholm,  1490;  élu 
1523;  m.  i560.=Il,  ou  Gus- 
tave-Adolphe Jer^  te  Grand,  roi 
de  Suéde  et  cél.  capit.,  p.-fiU  du 
précéd.  et  fils  de  Charles  IX,  N. 
1594;  roi  1611;  tué  à  la  bat.  de 
Luizen,  1633.^111,  roi  de  Suède. 
Suce,  do  son  père  Adolphe-Fré- 
déric,  i771^assa3â.  par  Ankara- 
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roam,  I792.=IV,  on  Gustave- 
Adolphe  II,  lils  du  iirécccl.  N. 
Stockholm,  1778;  siicc.  de  son 
[lùrc,  1792;  abdiqua,  1809;  m. 
St-r,all  (Suisse),  1857. 

Gulberleth  (H.),  pliilos.  el 
moral.  Hirschfeld  (Hessol,  1595; 
Doïenler,  1635. 

Gutbier  (Gilles)  oriental., 
lliéol.  ail.  1617-1667. 

Guthrie  (W.),  écrir,  écoss. 
Rrichcn  (comté  d'Angus),  1708- 
1770. 

Gulhler  (N.),  ihéol.,  érud. 
Bille,  1654-1711. 

Gulsmuihs  (J.-Clir.-Fréd.), 
irsiil.,  écrit.  alL  Quedliubourir. 
'7.'.9-l338.  *' 

Gultemberg  (J.  Gcns-Fleiscli  de 
Sulgeloch  dil)  ,  inrcnt.  de  l'impr. 
X.  Mayento,  140O;  ,v:soclo  avec 
Fusl,  Slrail)onr?,14S0;  m.  1468. 
— (C.),  (îrav.  Nuremberî,  1744: 
Paris,  1790. 

Gutsikow  (M.-Jo.),  music. 
russe.  N.  Skiow,  1806  ;  m.  Ah- 
la-r.liapeKc,  1837. 

Gui/  de  Tours,  poète.  N. 
Tours,  1551;  m.».  1600. 

Guyard  (J.),  bi.t.  et  public, 
fr.  M.  ,.  1600.=(Bern.),  domi- 
nic, tbéol.,  prédic.  Craon  (Anjou) 
1601-1674.  =  (Lau.),  stat.  f,-; 
Cbauinonl  en  Bassignv,  1723; 
Carrare,  lT88.=:(Adéraïde  La- 
bille,  Terame  Vincent,  connue  sous 
le  nom  de  Madame),  peint  , 
mcmb.  de  l'acad.  de  peint,  et  de 
sculpt.  1749-1803. 

Guyard  de  Berville  IH.), 
lilt,  Paris,  1697-1770. 

Guyet  (Fr.),  pbilol.,  poète  lat. 
Angers,  1575-1055. 

Guyttant  (J.-F.),  cbir.  méd. 
Lon.-lc-S,iuln.,  1742-1810. 

Guyon  (Sympb.),  oralor  , 
hiit.  N.  Orléans,  t.  1595;  ra. 
I657.=:(J.  Bouvier  de  la  Motte, 
dame),  cél.  mystique,  écriv.  ascé- 
tique. Monlargis,  16t8-1717.=r 
(r.l.-Na.),  lit!.,  Iiist.  Lons-U- 
Sauln.,  1669-1771. 

Giiyot  de  Provins,  poêle  fr. 
du  ITie  s. 

Guljot  Gorin.-Anl.),iiilGuyol 
des  Fiefs,  fendisle  fr.  Paris,  1694- 
l"50.  =  (rabbé  Gu-Germ.j,  priw 
dic,  écriv.  relig.  Orléans,  1724- 
1:100. 

Guys  (J-B.),  orator.,  mia- 
iionn.,  anliq.  La  Ciolat,  1611- 
1694.=iP.-A.),  voyait.,  lin.  Mar- 
seille, 1721;  Zante,1799. 

Guyse  (Ja.  de),  cordel.,  Iiisl. 
N.  Mous;  ra.  Valenciennes,  1599. 

Guyton  de  Morveau  (L.- 
Bern.),  sav.  chim.,  memb.  de 
l'assemblée  législ.,  de  la  conv., 
profess.  i  l'F,cole  polytechn., 
membre  de  l'iustit  ,bar.  de  l'Em- 
pire. N.Dijon,  1737;  ra.  1816. 

Guzman  (Alpb.-Peret  de', 
cél.  capit.  esp.,  lige  de  la  maison 
de  Medina-Sidonia.  N.  Valladolid 
1268;  ra.  1320.  La  fam.  des  Gui- 
raan  compte  plusieurs  autres  per- 
sonnages illustres  ,  entre  autre-: 
Alphonse  ,  guerrier  et  poète.  — 
Fernand-Perei ,  lilt.  Vir,  loin 
deux  au  15e  s. 

Guxman  (Louise  de),  régente 
de  Portug.,  ûlle  de  Jean-Erama- 
nuel-Perei,  duc  de  Medina-Si- 
donia, el  épouse  de  Jean  de  Bia- 
gance.M.  1666. 

Gwilym  (Uav.-Ap.),  barde 
gallois.  1340-1400. 

Gygès,  roi  de  Lydie,  fondât, 
de  la  dynasi.  des  Merinii.ides. 
Usurpa  le  trône  du  roi  Candiule, 
V.  718  a».  J.-T,.;  ra.  6S0. 

Gylippe,  cél.  capil.  lacédémo- 
nien.  N.  450  av.  J.-C;  m.  eiilé 
ap.  414. 

Gyllenborg  (C,  comle  de), 
séual.,milit.  et  litt. suédois.  1679- 
1746.^|Gnst.-Fr.),  poêle  suéd. 
N.  V. 1730;  m.  1S09. 

Gillenhiehn  (C.,  bar.  de),  fils 
nal.  du  roi  de  Suéde  Charles  IX, 
sénat,  gr.  trairai  da  Suède.  1574- 
1650. 


—  H  — 

Haas  (Gu.),  grav.  et  fond,  en 
caracl.  Bile,  1741-1800. 

Habacuc ,  l'un  des  12  petits 
prophètes.  Yiv.  sous  Joachin,  600 
av.  J.-C. 
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Halert  (PI'.),  eommiss.  d'ar^ 
tin.,  litl,,  merob.  de  l'Acad.  fr., 
Paris,  1605-1637.=(Gérm.j,  ab- 
bé., iilt.,  memb.  de  l'Acad.  h. 
1610-1 G55. 

Habinglon  (Gu.),  poète  angl., 
hist.Hindlip,  lfi05-1645. 

Haçan,  5e  calife  OU  d'Ali  el 
d«  Fattine,  Glle  de  Maliomel.  Elu 
à  Koufa;  m.  empois.  6(>9. 

Haçan- Berv-Sabbah,  chef  àe 
la  8«cle  des  ismaéliens  de  Perse,  ou 
assassins.  Perse, 1050-1124. 

Haçan~Burzuk ,  c'est-à-dire 
le  Grand,  chef  de  la  maison  des  II- 
kiniens,  gouT.  de  l'Asie-Miiicurc, 
s'empara  de  Bagdad  h  la  mort  àr. 
Behader-Klian.  M.  1556. 

Haçan~ben-aî~H açan ,  Tiilg. 
Acliazen,  aslron.  ar.  Bagdad,  980- 
«058. 

Jfac/if//«{Jeanne^,cé1.  Iicroïne 
de  la  tille  de  Beautais,  qui  défen- 
dit celte  Tille  contre  les  Bourgui- 
gnons, 1472. 

Hachette  (J.-N.-P.),  géom., 
physic,  memb,  de  l'Inslil.  N.  Mê- 
xrères,  1755;  m.  1834. 

Hackaert  (J.),  peint.,  gra». 
N.  Amsterdam,  1655. 
Hacker t{ii-Vyi.\,  peint. .grar. 
Preotilau  (Brandeb.),  1737-1799. 

Haddick  (And,  ,  comte  de), 
feld-maréeh.  aulricb.  Futjk  (Ilon- 
griol,  1710-1790. 

Hadi,  53e  calife.  Suce,  de  Ma- 
homed-Mohadi    785  ;  m.  786. 

Haâji-'Khalfa  ,  sat.  Itirc  , 
nommé  aussi  Kalib— Tcliélébi,  on 
Moustapha,  secret.  d'Amtirat  lY. 
Conslantinople,  1600-1658. 

Hadley  (J.),  astron.  ang'.  du 

1^0  s. 

Hadot  (Ma.-Ad<>IaTde]  ,  aul. 
drain.  romane.  Troyes ,  17C3- 
1821 

HeehêrUn  (F.-Dorain.) ,  hisi,, 
public,  ail.  1720-1787. 

Hten  (Anl.  dt),  méd.,  élète  de 
Byerliaate.  La  H.iye,  1704;  Vienne 
(Aulricbe).  1776. 

Hxndel{G.'VrCd.),  dit  il  Sas- 
«onc,  cél.  composit.  Ilall  (Saxe), 
1684;  Londres,  1759. 

H^enke  (Thaddce)  ,  nalural. , 
Toyag.  Kreibitt  (BobÊme),  1761- 
1817. 

Hafeâh  (Abd-el-Medjid),  lie 
calife  rdtimilc.  Suce.  d'Amjr , 
1150;  m.  1150. 

Haffner  (H.],  peint.  Bologne. 
1640-1702.  =(  Ant.},  frère  du 
préféd.,  el  égalem.  peint.  1654— 
173Î. 

Hojîe  (Mohammed),  poPte  per- 
san. W.  Chtrai  ;  m.  15S9. 

HagerJorn  (Fréd.  de),  poîle 
ail.  Haiaboarg  ,  1708-1754.= 
(Clir.-L.),  son  frère,  lill.  1712- 
1780. 

Hagrmann  {Théod.},  sat.  féii- 
di'fe.  Blanfeenboiirg  I  Hanovre  }, 
1761-1827. 

Hagenhuch  (P.  de),  favori  de 
Charles  la  Téméraire.  Pendu  dans 
une  émeute,  1474.  zr:  (J.-Gasp.). 
Zurich,  1700-1763. 

Hager  (J.-G.),  philol.,  litt, 
■ail.  1710-1777. =:(Jo.),  oriental. 
Milan,  1750-1819. 

Hagûeftoi  (H.),  mêd.  Mont- 
pellier,  1687-1775. 

Hahn  (Sim.-Fréd.),  bis!,  ail. 
Klosierbergen  (Saie),  1692-1729. 
=L.-Ph.),  poète  Irag.  ail.  Trip- 
(isladlf  Palalinat),  1746-1737. 

Hahnemann  (  Sam,  -  Clir,  - 
Fri'd.)  ,  méd.  ail. ,  créateur  de 
ri)nm(copatliie.  IT.  1755;  m,  Paris, 
1843. 

HaiUan  {  Bern.  de  Gifard  , 
«èign.  du),  historiogr.  de  Charles 
IX  elde  Henri  UI.  Bordeaux, 1535- 
1610. 

Hainaut  [Jeanne,  comtesse  de), 
ftlte  de  Baudouin,  ler,emp.  lat.  à 
ronstanlinople,  régna  sur  la  Flan- 
dre pendant  la  captivité  dé  son 
fponx  Fernand,  fiU  de  Sanchtî  1er, 
roi  de  Porlug.  M.  1244. 

HaiîzeoMHache{i'.~io.  de], 

lill.  Cavaillon.  1648-1736. 

Hakem  (Biamnllal.),  califo  f,i- 
limile  d'Egypte.  Suce  d'Azii,  996; 
assass.    10^21. 

Hakewill  (H.-Ja.),  stat.  angl. 
1815-1835. 

xiakîuyt  (Rich.),  écriv,  nngl, 
Yallun,  1555-1616. 

Haie  (Mat.),  thcol.,  jurisc, 
l)bysic.  Gloccstcr,  1609-1676. 
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ifa?C(i,  vieir  et  favori  do  grind- 
seigneiir  Uahmoud  11.  Mis  à  m., 
1822. 

Haïes  (El.),  pbysir.,  nalural., 
ehapel.  du  prince  de  Galles.  Bec- 
kebourk.  1677-1761. 

Jfa/i7tïT(G.  SaTille,marq.  d'), 
liomme  d'Etal,  garde  des  sceaux, 
prcsid,  du  conseil  rous  Jacques  II. 
York,1630-1695.r=;C.  Monlaigu, 
comte  d'),  homme  d'Elal  et  poète 
angl., fils  du  précéd.  Horion,  ICôl" 
1715. 

Haï/ (Jo.),  prélat  angl.,  écri». 
salir. ,  liiéol.  Leicesler  ,  1^74- 
1656. 

Halle  (Cl. -Guy),  peinl.  fr. 
165î-1756.=(J.-N..ël),  1er  m.'d. 
de  Napoléon,  memb.  de  rinst.,iils 
du précéd.  Paris,  1754-18Î2. 

HalUr  (Alb.  de),  eél.  arat,, 
bol.   poète.  Berne»  1708-1777. 

Halley  (Edm.),  aslron.  angl. 
Londres, 1656-1742. 

Halma  (  l'tbbé  N.  ).  lill.,  m.i- 
thém. ,  archéot.  Sedan,  1 755-1828. 

HaJtaus  [Chr.-Tlicoph.).hi3l., 
trud.  Leipiig,  1702-1758. 

Hamad  on  Hammad,  fondai, 
de  la  dynasl.  des  Hamadîdes,  qui 
règn.  137  ans  sur  l'Algérie.  Û. 
1027. 

Hamadani  fBedi-AIicman), 
poète  ar.  Himadin,  968;  Hêrat, 
1007. 

Hmmaker  (H.  Arenl\  oriental. 
Amslerd.,  1789-1835. 

Hamann  (J.-G.),  philos,  ail. 
Kœnisherg,  1750-1788. 

Hamberger  (G -Alb.),  ma- 
Ihém.  ail.  l66î-1716.=(G.  Er- 
hard),  méd.,  physic,  ûls  du  pré— 
C'd.   Icna,  1697-1755. 

Hamconius  (  Mari.  ),  biogr. 
ail.,  poète  lat.  1550-1021. 

Hatnilion,  fam,  ccoss.  dont 
les  princip.  memb,  sont:  James, 
1er  comte  d'Arran,  lieul.  -gén. 
d'Ecosse,  partis,  du  roi  Jacques.  M. 
1519.=:James,  2e  comle  d'Arran, 
due  deClialetlerault,  fulur  de  Ma- 
rie Sltiarl ,  régent  d'Ecosse.  M. 
1 576.=:P«trik  Hamilton,  propagat. 
de  la  réforme  en  Ecosse.  N.  1503; 
brûlé  1527.  :=:  James  ,  1er  duc 
d'Hamillon,  défens.  de  Charles  1er. 
N.  1606;  décap.,  1649.=Anloioe, 
comte  d'Hamillon,  lill.,  poète  fr. 
S.  Irlande,  1646;  m.  Sl-<ïerm., 
1720. 

Hamilton  (Ga.-Gér.),  homme 
d'Etat,  chancel.  de  l'échiquier. 
Londres,  1729-17?6.=(Sir  W.), 
ambass.  Ecosse  ,  1730-1803.  i= 
(Emma  Harte,  tady),  cél.  pir  sa 
bcanlêel  sesdcporlemenls,  2e  fem- 
me du  précéd.  X.  Comté  de  Ches- 
ler,  ».  1761;  m.  Calais,  1815.= 
(.Miss  Ëlisab.),  femme  aul.  Betfort, 
(Irlande),  1758-1816. 

Hampden  (J.),  cél.  patriote 
anf^I.,  coriseill.  d'Oliv.  Cromwetl  , 
memb.  du  tong-parlemeut.  Lon- 
dres, 1594-1643. 

Hanhal,  seclaire  musulm.  Bag- 
dad, 786-855. 

Hancarville  (  P.-F.-Hugties 
d'),  sa*,  aicliéol.  Nancy,  1729- 
1800. 

Hanckius  (Hart.),  philol.  ail. 
1653-1709. 

Hanmer  (Th.-Barlh.),  homme 
d'Etal,  litl.  angl.  1676-1746. 

Hanneiaire  [i.S.  Servan- 
donid'),  ad.,  lill.  Grenoble,  1719- 
1780. 

Hannon ,  navîg.  carlhag.  v. 
509  av.  J.-C.:^Ariiiral  carthag., 
battu  dev.  les  îles  E^'ade»  par  le 
consul rom.LuUlius^  242av.J.-C. 
=K5én.carlliag.,  rival  d'Amilcarel 
d'Annibal.  M.    204    av.    J.  -  C. 

Hans-Sachse,  poêle  ail.,  cor- 
donn.  Nuremberg,  1494—1576. 

Hansch  (Mich.-GollliebJ, phi- 
los, ail.  Danizig,  1683-1752. 

Hanway  (Jonas)  ,  plulanlh. 
angl.  Porismoulh,  1712-1786. 

Haphedh-Ledinillah,  8e  ca- 
life falimile  d'Egy|ile.  Suce.  d'A- 
boul-Mansor,  1130;  m.  1149. 

Haguin,  nom  de  sept  rois  de 
Xorwéiie.  Les  seuls  remarquables 
sont:  Haquin  Jer.  N.  915;  mis  i 
m.  en  vuulant  introduire  le  chris- 
ii:inisme  dans  ses  Etats,  965. r= 
Vil,  qui  joignit  à  ta  couronne  de 
.\ur\\vge  celle  de  Suède.  N.  1358  ; 
m.  1580. 

Hqrald,  non™  de  plosieurs  prin- 
ces  do    Danemark;    les  premiers 


sontinconnus.:=:yn ,  dilBIaatand 
(à la  Dent  bleue).  Suce,  de  Gor- 
moin,  930;  m.  980.=Vin,  liU 
de  Suénon  ler.  Suce,  de  son  père, 
1014  ;  m.  1017.=IX,  fils  de  Sué- 
non  11.  Suce,  de  son  père,  1076  ; 
m.  1080. 

Harald  1er,  dit  Haarfager  (à 
la  belle  ChcTelurc),  conqnér.  et  roi 
de  la  Norwége.  M.  933=:ll.  Sncc. 
d'tlaquin  1er,  965;  massac.  978. 
=  ni,roi  deNorw^ge.  N.  1017; 
tué  dans  une  bat.,  106G.:=IV, 
usuipa  le  trône,  H36;  mis  &  m. 
même  année. 

Harant  (Chrisl.),  homme  de 
guerre,  voyag.  Bohème,  1560- 
1621. 

Harcourt,  anc.  fam.  de  Fr., 
dont  les  princip.  memb.  sont  : 
Baoul  (d')  ,  chanoine  de  Pa- 
ris, fondât,  du  collège  d'Harcoiirl, 
à  Paris,  12«0.=Jean  II  (sire  d'), 
maréeh.  de  Fr.  et  amiral  sous  Phi- 
lippe le  Bel,  lï93.=GodcrroyM'), 
dit  le  Boîleut,  fils  de  Jean  lU, 
romballit  avee  les  Angl.  à  la  bat. 
de  Crècy.  Tué  dans  un  comliat, 
1356.  =  H.  de  Lorraine  (  comte 
d'),  dit  Cadet  la  Perle,  command. 
gén.  de  l'armée  du  Piémont,  1659; 

Îlus  Urd^gouT.  de  r.\njoii.  M. 
666.=  Hinri  ïer  (  duc  d*),  ma- 
réeh. de  Fr.,  arabass.,  duc  et  pair. 
1654-1718. 

Hardenberg  (  C.-A.,  prince 
de  ),  min.  des  affairet  clrang.  de 
Prusse,  chancel.  d'Etat.  Hanovre, 
1750-1822.  =  (Fréd.  de),  po^te. 
Iilt.  Wiedcrstedl  [Saie),  1772- 
180i. 

HtJrrfinfl(J.),hist.  angl.  1378- 
14(i6.=(N.)  ,  poêle  angl.  Cam- 
bury,  1700-1758. 

Hardion  (Ja.),  hi*l.,  Iilt., 
memb.de  l'Acad.  fr.  Tours,  1686- 
1766. 

Hardouin  (Le  P.  J.  ),  jés., 
hist.,pliilol.  érud.Q.iimper,  1646- 
1729. 

Hardi  (  Hermann  van  der  ), 
philol.  ail.  1660-1745. 

Hardwicke  (I*h.  Yorke,  comte 
de),  homme  d'Elal,  lill.  Angleterre, 
1720-1770. 

Harrfu  (Al.),  poèlodram.Pari^, 
1 560-1 6ol, 

Haren  (Onno-Zwier  de),  poêle 
iioll.  Leeuwarden,  1713-1779. 

Harenberg  (J. -Chrisl. l.hist., 

hébraïs.,  Ihéol.  ail.  1696-1774. 

Harf  (A-6CTi-Hi/ùa,poèicar. 
du  6e  s. 

Hariri  (  Aben-Mohammed  ), 
écriv.  ar.  Bassora,  1054-1121. 

Harlay  (Achille  de),  1er  pré- 
sid.  du  parlem.  de  Paris  ,  poiis 
Henri  III,  l!336-16l6.=(Fi . do), 
seign.  de  Champvalon  ,  urehev,  de 
Rouen,  de  la  fam.  du  précéd . 
Paris,  1625-1695. ^(ie  Sancy^ 
V. Sancy. 

Harlem  (C.  van"*,  peinl.  iioll. 
1562-1638. 

Harles  (  Théoph.-Chrisl.  )  , 
érud.  ail.  Culmbach,  1658-1715. 

Harley  (il.),  comte  dUxford, 
min,  de  la  reine  Anne,  Londres, 
1661-1724. 

Harmenopule  [  Constantin  ), 
jiiris':.,  er.-chancel.  de  Jean  Pa- 
lêologue^  Conslanlin.,  1520-1581. 

Haro  (don  L.  de),  min.  el  fa- 
vori de  Philippe  IV,  roi  d'E>p. 
Valladoli(l,.1598-16ôl. 

JfaroW /^rjFoid'Anglel.  Suce, 
de  son  père  Canul  le  Grand,  1036; 
m.  1039.=ll,fils  du  comle  God- 
wln.  Procl.  roi  d'Anglct.  1060  ; 
tué  à  la  bal.  d'HasIinç;». 

Haroun-aJ-Raschid ,  5e  ca- 
life abasside,  et  couquêr.  N.  R«.-y 
(Mcdie),765;  suce,  de  Hadi,  780; 
m.  809. 

HarpaJe,  astron.  grec.  V.  480 
av.  J.-C. 

Harpocration  (  Valerins  )  , 
gramm.  grec  d'Alexandrie,  du  2e 
ou  du  4e  s.  ap.  J,-C. 

Harringion  (J.),  poète  ansl. 
Kelïlon,  l561-1612'=(Ja.),  pii- 
blic.  angl.  Upton,  1611-1677.=: 
(H.),  méd.,  music,  poêle  angl. 
Kelston,  1729-1816. 

Harris  (J.),  compilai,  angl. 
1677-1719.=(Ja.),  écriv.  angl., 
philos.  ,  homme  d'Etat.  Close, 
1709-1780. 

Harrison  (J.),  gén.  dans  l'ar- 
mée parlem.,  concourut  à  la  con- 
danin,  deCliarles  1er.  Pendu  1670, 


:=  (J.)  ,  horlog.,  m^ctn.  angl. 
Foulby  (York),  1692-1776.  = 
(Th.),  archil.  angl.  Biehmond, 
1774-1829. 

Harte  (Waltcr),  litl.,  h!sl. 
angl.  t707-1773.=V. Hamilton. 

Hartensfeh  (  G.-Chrisl,  P. 
del,  méd.  ,  nalural.  Erfiirl,  1633- 
1718. 

Hartley  (Dav.),  méd.  et  philoj. 
Illingwoilli,  1704-1757. 

Hartmann  (  J.-Melchior  )  , 
oriental,  baviiiuis.  1764-IS27. 

Hdrtsoehr  (N.) ,  méd.  cl 
physic.  holl.  Gouda,  1656-1725. 

Harvey  (Gh.),co1.  méd,  angl. 
qui  découvrit  la  circulai,  du  sang. 
Folkjlon,  1578-1657. 

Kaw/iat/^  (F.),  jés.,  oriental. 
Fr-iuenberg  (Bohème),  1677-1756. 

Hasenclerer  (P.),  induslr., 
écon.  ail.  1716-1793. 

Hasse  (J.-Ado.),  composit.  de 
musique.  Bergedorf  (prés  Ham- 
bourg), 1705;  Venise,  1783. 

HaJM?(J.-G.-H.).gcogr.,!tU- 
lislic.  Woîfenbultel ,  1770-1829. 

Hassetquist  (Fiéd.),  natural, 
•o^dois.  1722-1752. 

Hassenfratx  (J  -H.),  ingén.- 
géogr.,  ingén.  de»  mïnef.  Paris, 
1755-1827. 

Haiiingtt  cêl.  avenlur.  danois 
ou  champenois  du  9e  s.=(\Var- 
rén),  gouv.  dos  Indes.  Dajle^furd 
(Oifordi^  1733-1818.=(F.  Raw- 
don-Moira,  marq.  d'),  gr.  mailre 
de  t'arlill.  angl.,  gouv.  gén.  de 
rinde.  1754-1826. 

Haljteld  (Th.),èv.  dcDurham. 
fondai,  du  collège  de  la  Trinité,  n 
Oxf.ird.  M.  1381. 

Hatzfeld  (Melchior  de),  gén. 
ail,  au  service  de  l'Empire.  M. 
1658.=(F.-L.,  prince  de),  cél. 
par  la  clémence  de  Napoléon,  qui 
l'avait  chargé  du  gouvern.  de  Ber- 
lin, 1806,  et  qu'il  trahit,  1756- 
1827. 

KauîoM  (Chr.-Goti:ijb),jur!sc. 
Dresde,  1766-1824. 

Haucal  (Ebn.-),  géogr.  el 
Toyag.  ar.  au  10e  s. 

Hauff  (Gu.),  litl.  Slultgaid, 
1S02-1827. 

Haug  (J.  -  Christ. -Fiêd.), 
poète  ail.  1:61-1829. 

Haugwiti  (Gralieii-H.-C, 
comle  de),  min.  d'Etat  pruss.  Si— 
lésie,  1758-1832. 

Haukshée  (F.),  physic.  angl. 
N.  1650. 

H  amer  (Gasp.),  enfant  myslér, 
trouvé  dans  les  rues  de  Nurem- 
berg, 1828.  As.uss.    1833. 

Haussmann  (J.-M.),  indus- 
triel, manufact.  Colmar,  1749- 
1»24. 

Hauiefeuille  {P.  tle),  physic, 
mécan.  Orléans,  1647-1724. 

Hauierive  (Maurice ,  comte 
de),  diplom.  Aspres  (H.-Alpes), 
1751-1830. 

Hauteroche  (Noël  Lebrelon, 
sieur  de) ,  act.  et  aul.  drara.  Paris 
1617-1707. 

Hauieserre  (Ant.-A.  Dadin 
de),  jurisc,  hist.  N.  Cahors;  m. 
1682. 

Hautpouï-Salette  (J.-Jo.d'), 
gén.  fr.  Languedoc,  1750:  Eylau, 
1807. 

JJa«(pou/(Anne-Ma.,  comtesse 
d'),  femme  auteur.  Paris.  1760- 
1857. 

Haiiy  {l'abljé  Ré.-Jusl),  cél. 
miner.,  memb.  de  l'acad.  des  se. 
Sl-Just(0i3e),  1745-1822.=(Va- 
lent.)  fondai,  do  l'inslit.  dus  Jeu- 
nes-Aveugles, frère  du  précéd. 
1745-1822. 

Havercamp  (SIgeberl),  phi- 
lol., numism.  ttrecht,  1683-1742. 

Havermann  (Marg,),  Hollan- 
daise, peint,  de  Heurs.  Amslerd., 
1720. 

Havet  (Arm.-El.-Maur.),  na- 
lural., Iilt.  Rouen,  1795;  Mada- 
gascar, 1820. 

Hawes  (Gu.),  méd.,philanlhr. 
angl.  Islinglon,  1736-1308. 

Hawkesworih  (J.),  Iilt,  arigl., 
écriv.  salir.  Islinglon,  1713-1773. 
^Hawkins  (J.),  amiral  an^;!. 
PIvmoulli,  1529-1595.  =  (J.), 
icôn.,   litt.    Londres,  1719-1789. 

Hawkwood  (J.),  cet.  capit. 
angl,  M.  1394. 

Hawortk  (Ad.  Hardy),  en- 
tjmiil.,  bot.  angl,  M.  1853. 

Haxo  (le  bar.  F.-Ben.),lieut.- 


gcn.  de  g^nie,  pair  de  Fr.  St- 
Dixier,  1774-1858. 

Haydn  (Fr.-Jo.),  cél,  com- 
posit. Rohram  (Ailtriche),  1732- 
1809. 

Hayleyi^^.),  l'H-  aib''- Chi- 
cheslor,  1745-1820. 

Haiine  (Fréd.-Gottloh.),  bot. 
ail.  1763-1832. 

Hayion,  nom  de  deux  princes 
chrél.  d'Arménie  qui  r.''g.,lolPr 
del2î4àl268;Ie2edel2S9At308. 

Hayward  (J.).  hist.  angl.  M. 
1637.' 

Hazaeî,  roi  do  Syrie.  Usnrp.t 
la  cour.    876  av.  J.-C.;  m.  833. 

Hazlitt  (W.),  écriv.  et  litl, 
angl.  Maidstone,  1778-1830. 

iffa(//ey  (H.;,  poè(«tngl.,  litl. 
Inslead.  1766-1788. 

Hearne  (Th.),  iniiq.  &n'*K 
1678-1735. 

Heath  (J.), hist. angl. Londres, 
1629-1664.=(Ja.),  grav.  angl, 
1766-1838. 

Hehel  (F.-P.).  po?lc  ail.  Hati- 
son  (Bide),  1760-1818. 
Hebenstreit  (J.-F.rnesl),  méd., 
Toyag.  en  Afrique.  Neusladl(Sa»e), 
1703-1757.=  (Pantaléon),  mnsïc. 
cl  maître  de  danse  ail.  Pf.  Leipiig, 
fin  du  17e  s.  ;  m.  en  France. 

Heber,  patriarche,  lils  de  Salé. 
5041-2637  av.  J.C. 

Heherden  (Gu.),  nlM.  Lon- 
dres   lflO-1801. 

Hébert  (J.-Rcné)  ,  journal, 
démagogue  ,  SurnominÀ  Ifi  Père 
Duclieshe.  N.  Alençon  ,  1755; 
m.  sur  l'échaf.,  Paris,  1794. 

He'card  (Gab.-Anl.-Jo.),  lill. 
philol.  Valenciennt's,  1755-1858. 

Hécatee  d^  Miîet.,  hist.  g^ec. 
:.50  av.  J.-C;  4^0. 

Hecquei  (Ph.l,  méd.  fr.  Ab- 
hcville     11)61-1737. 

H€d€rick[^i:n\.)  philol.  Géî- 
Ihcn  (Saxe),  1675-1740. 

Hedin  (Suénon-And.) ,  hièd. 
<uéd.  Sraolandie,  1750-182Ï. 

Hedjadj-ben'-Tousouf,  gén. 

mu'ulm.  M.  713. 

ifcVoun7?e(Gab.-Théod.-Jo.), 
;>én.  fr.,  ambais.  Pelit-Loup  (Lor- 
raine), 1745-1825. 

Hedwig  (J.)  méd.  ail.,  bot. 
Cronsladt  (Autriche),  1750-1799. 

Hedwige  (Sle),  fille  de  Ber- 
tliold,  duc  de  Carinlhie,  femme  de 
Henri,  duc  de  SÎIésie  el  de  Polo- 
gne. H.  1245.=:Reine  de  Pologne, 
femme  de  Jagelion  (Wladislas  V), 
1571-1399. 

Heemskerk  {^SL.  van),  peint, 
holl.  1498-1574.=;ja.  van),  ami- 
ral holl.  Tue  dans  un  comb.  1617, 

Heeren  (Arnold),  hisl. ail.  Ar- 
ber-  (près  Brème),  1760-1842. 

Heerkens  (Gérard-N.),  mcd., 
poète  lai.  Groningue,  1728-1801, 

Hegel  (  G.-Gu.-Fréd.  ),  cél. 
philos,  ail.  Slntlgard,  1770-1832. 

He'gésias,  philos,  grec,  dise, 
de  Parœbatès.  3e  s.  av.  J.-C. 

Hégésinus  de  Pergame,  phi- 
los, grec  de  l'écoto  d'Arcésilas. 
2e  s.  av.  J.-C. 

Hégésippe,  oral,  grec,  poète 
com.,  conlemp,  deDémoslhéne.= 
Hisl.  eccl.,  év.  dfc  Rome.  Viv.  de 
100  à  180. 

Hegewisch  (Thierry),  hisi. 
llolslein,  1760-1815. 

Hegias,  sculpl.  grec.  V.  448 
av.  J.-C. 

if«t/*'^^«'(J.-H.),théol.,hisl. 
Canton  de  Zurich,  1655-1698. 

Heim  (Ernesl-L.\,  méd.  ail. 
Soir.  1747-1834.  =  (J.-V.),  mi- 
néralog.,  frère  du  précéd.  1741— 
1819. 

Hein  (P.),  amiral  holl.  Delftr- 
haven,  1578;  tué  dans  un  comb., 
1629. 

Heineccius  fJ.-M.),  théol., 
érud.  Eins^nberg  (Saxe),  1674- 
1722.  J 

Heinecken  (C.-H.),  litt.  Lû- 
beck,  1706-1792.  =  (Chr.-J.), 
enfant  prodigieux  par  sa  précocité. 
N.  LiibecV,  1721;  m.  1725,  Agé 
de  5  ans. 

Heinse  (J.-J.-G.),  Iilt.  aP. 
1746-1803. 

Heinsius  (Daniel),  cél.  philol,, 
poêle  lat.,  historiogr.  des  litals  de 
Hollande.  Gand,  1580-1665.= 
(Nie),  philol.,  poète  lat.  Leyde, 
1620-1681.  =  (Ant.),  gr.  pen- 
sioiin.  de  HoMaiide.  de  la  Tam.  des 
précéd.   1640-1720.  =;  (Olbon- 
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FIC(!.-TI^éOlî.^,  l2xîe.)i;v  I^.  Prus- 
se, V.  177^. 

Heinz  (Jo.),  peint,  suisse  du 
i6cs. 

Heiss  {i.  àe),  seign.  de  Co;:cn- 
ïieim,  hi.l.  a!l.  M.  Pam,  1688. 

Heister  (Laur.),  méd.  Franc- 
fort-s.-ie-M.,  1685-1758. 

Hélène  (Sle),  Ire  femme  de 
Constance  Clilore  et  mère  de  Con- 
sUntin.  Drépanç  (Bithynie),  247^ 
Nicomédie,  528, 

Helgaud,  hagÏQgr.,  rêl!g,  de 
St-BenoU-s.-Loire  ,  arche?,  de 
Bourges.  M.  10^9. 

Heîi,  gr.-prêtre  des  Juifs  de 
il52àtll2  av.  J.-C. 

Hélinand  (D.m.),  poète,  hiK., 
Ihéol.  fr.  M.  Iii9. 

Héliodore.  gén.  syrien  qui  en- 
tia,  176  .iT.  i.-C.,  dans  ie  temple 
de  Jérusalem  pour  le  pilier,  et  fut 
rairiculeuscment  frappé.^  de  La- 
risse,  matliéra.  grec,  prêsuraé  du 
2e  s.  =:  Romane,  grec,  év.  de 
Trifca,  en  Tliessalie,  au  4e  s.  N. 
Emèse  en  Phénioie. 

Heliogahale  on  ElngahaJe 
(Varias  Aïilus  Bassianus  Heiio- 
gabalus).  emp.  rom.,  tiU  illégil. 
de  Caracalla.  Procl.  ap,  le  «leurlre 
de  snn  père,  217  ;  mis  à  m.,  222. 

Hell  (Maxim.),  jés.  ail.,  k^ 
Iron.  Schemnili  (Hongrie),  i7tO- 
1792. 

Heîladius,  gramm.  greed'An- 
linoe  (Et'vpte),  4es. 

Hellatiicus  de  Lesbos^  hisl. 
gr^c.  Mylilène,  495-411  av.  J.-C. 

Helloi  (J.),  chim-,  memb.  de 
Facad.  des  se.  Paris,  1685-1766. 

HeJman  (Isid.-Slanisl.),  grav, 
LilW,  1745-1797. 

Hehner  (J.-Fréd.),  poète  liull. 
Amslcrdam,  1767-1815. 

Heimont  (J.-B.  van),  cél. 
m^d.,  philus.,  alcliiin.  Bruicllea, 
1577-1644. 

Héloïse,  femme  cél.  p-tr  ses 
amours  avec  Abaiiard  et  nièce  de 
Fulbert,  «han.  de  Paris.  N.  Paris, 
1101  ;  m.  monast.  du  Paraclct, 
1164. 

Helst  (Barl.  van  d«r),  peint. 
Harlem,  1613-1670. 

Heh'étius  (Adr.),  1er  mèd.  du 
duc  d'Orlêan».  Hollande,  1661; 
Paris  ,  1727.  =:  (J.-Cl.-Adr.), 
méd.  de  Marie  Leccin^ka,  lils  du 
précéd.  Paris,  168j-i755.  = 
(Cl.-Ad.),  philos.,  liit.,  (ils  du 
prcccd.   Paris,  1715-1771. 

Heivicus  (Clinsl.),  sav.  chro- 
no),  ail.  1581-1617. 

Heh-xàus.  hérés.  arien  du  te  s, 

Htîwig  (G.-And.),  naliin- 
lisle.  Angôriiurg  (Prusse),  1666- 
1748. 

miyot    (P.),  64».   Mllg.,  hiît. 

Pans,  1660-1716. 

Hemmelinck  (J,),  peint. flam, 
N.  Damme  ou  Constance,  1450. 

Htmprich  (Gu.-Fréd.),  naïu- 
ral.,  voyag.  Glat»  (Prusse),  1796  ; 
Afrique,  1825. 

Hemskerck  (Mari,  van),  cél, 
peint,  holl.  1498-1574. 

Hemsterhuyt  (Tibère),  eril., 
hellén.  Gronin^ue,  1685-1766.=: 
(Fr.),  écriv.,  philo?,  ail.  17Î0- 
1790. 

HénauU  fC.-J.-F.),  prôsid. 
du  parlem.  de  Parié,  poêle  ,  hist., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  et  de  l'acad. 
desinscr.  Paris,  1685-1770. 

HendergoH  {i.),  lra%é<i.,  litl. 
Londres,  1747-1785. 

Henisch  (G.),érud.,  lexicogr. 
ail.  1549-1618. 

HtfnJfce(H.-Ph.Xonrad),  Ihpol. 
protçsl.  Hehien  (  Brunswick  ) , 
1732-1809. 

Henkel  (J.-Préd.),  chim.,  mi- 
néral. Freyberg  (Saxe)  ,  1679- 
1744. 

Hennequin  (Aymar),  év.  de 
Reims,  partisan  des  Guise,  trad. 
M,  1596. =  (P.-A.),  peint., elcve 
de  David.  Lyon,  1765;  Tournay, 
1823,  =  (Ant.-L.-Ma,|,  avocat 
fr.  Uoneeanx  (pri^  Paris),  1786- 
1840.  =  (J.-P.-Gab.),  écpiv., 
cousin  du  préeéd.  N.  Lorraine, 
1775. 

Hennet  (  Alb.-Jo.-lIlpien  )  , 
lilt.,  écon.Maubeuge,  1758-1821. 

Hennin  (P.-M.)»  dipliira.,iilii- 
loi.,  memb.  de  T-iead.  des  iiiscr. 
Paris,  1750-1807. 

Hennuyer  (J.Ie),  év.  de  Lj- 
eiîui,  eontesi,  de  Henri  11  el  4e 


Catberine  de  Médicis.  1497-1578. 

Htnri  ,  dit  l'Oiseleur,  emp. 
d'AUem.,  lils  d'Otlum.  N.  876j 
suce,  de  Conrad  1er,  919;  m.  956. 
=:  II,  le  Saint,  arriôrc-p.-lils  de 
prccéd.  N  927;  suce.  d'Olhon  llï, 
1ÛÛ2;  m.  1024.  =  III,  dit  U 
Niiir.  N.1017;  suce,  de  son  frcr« 
Conrad  II,  1039;  m.  1056.=  IV, 
(ils  du  prccéd.  îï.  1050;  suce,  de 
SOI)  père,  1056;  déposé,  1106, ut 
m.  même  année.  ^  V,  dit  le  Jeur 
ne,  tils  du  précéd.  N.  1081;  sncc, 
de  son  père,  1 1 1 1  ;  m.  1 125.  ^ 
VI,  dit  le  Cruel,  lîls  et  sncc.  de 
Frédéric  Barberousse,  1190;  ni. 
empois.  1197.  :^  V,  duc  de  Lu- 
xembourg, Ela  emp.  à  la  m. d'Al- 
bert Irr,  t3Û8;  m.  1315. 

Henri  1er,  roi  de  Fr.,  Hls  de 
Robert.  N.  1005;  suce,  de  son 
père,  1031;  m.  1060.  =  II,  iiis 
de  François  1er  et  de  Claude  de 
France,  N.  Sl-Germ.-en-Laye  , 
1518;  suce,  de  son  père,  1517, 
morlellem.  ble.'sé  dans  un  tournoi 
à  Paris  et  m.  1559.  =  III,  3e  Sis 
de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis.  N.  Fontainebleau,  1552; 
élu  roi  de  Pologne,  1573  ;  suce, 
de  son  frère  Charles  IX,  1574;  as- 
813S.  par  Jacques  Clément,  Sl- 
Cloud,  1589.=  IV,  ditleOrand. 
(ils  d'Antoine  de  Bourbon  et  de 
Jeanne  d'Albrct.N.  1553;  d'abord 
chef  du  parti  huguenot;  reconnu 
roi  de  Fr.  par  une  partie  seutemont 
de  l'armée,  après  la  mort  de  Hen- 
ri III,  1589;  converti  au-catliolic., 
1593;  reçu  dans  Paris,  1594;  as- 
sass.  par  Ravaillac,  1610. 

Henri  1er,  dit  Beauctere,  roi 
d'Anglel.,  3u  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant.  N.  Normandie,  1068; 
usurpa  la  couronne  an  préjudice  de 
son  frère  aîné,  1160;  m.  1157. r= 
H,  fils  de  Geoffroy  Plania^cnet.N. 
1135;  sncc.  d'Eiienne,  1154;  m. 
118».  =  Ilï,  fii*  de  Jean-san-- 
Terre.  N.  1207;  roi  «ousia  tutelle 
du  comte  de  Pembroke,  1216;  et 
seul,  1219;  m,  1272.=  IV,  fil.. 
dn  duc  de  Lancastre.  N.  v.  1367; 
usurpa  la  couronne  au  préjudice 
d'Fdmont  Mortimer,  1599;  m. 
un.  =  V,  de  Monmouth,  fils  du 
précéd.  N.  1588;  sncc.  de  son 
père,  1415  ;  m.Vincennes  ,  1422. 
=VI,  fila  du  prt-céd.  N.  1421; 
8HCC.  de  son  père,  1422^  et  procl. 
roi  de  France  à  St-Denis  ;  déIrAné 
par  Edouard;  m.  prisonn.,  1471. 
rrVlI,  chef  de  lafam.  dcsTudor, 
d'abord  comte  de  Richemonl.  N. 
V.  1455;  roi,  1485;  m.  i509.  = 
VIII,  fits  du  précéJ,  N.  1492; 
suce,  de  Aon  père,  1509;  procl. 
chef  suprême  del'Eglise  d'Anglel., 
1533;  m. 1847. 

Henri  de  Bourgogne,  conqtiii 
en  1098  lo  Portugal,  dont  son  fiU 
Alphonse  fut  le  1er  roi.  Tué  dev. 
Aslorga,  1112.  =  (le  card.),  5e 
fils  d'Emmanuel.  D'abord  archev. 
de  Braga  et  d'Evora  ;  roi  de  Portu- 
fat  k  la  m.  de  Sebastien,  157^; 
m.  1580, 

Henri  1er,  rot  de  Caslille.  N. 
lïOo  ;  sncc,  de  son  père  Alphon- 
se III,  1214;  m.  1217.=  II.Hil 
comte  de  Transtamare ,  fils  d'A- 
plionse  IX  ;  détrôna  Pierre  U 
Cruel,  roi  de  Castille,  1368  ;  m. 
1579.  =  111,  ditl'Inhrme,  tiU  cl 
suce,  de  Jean  de  Caslille,  1590, 
m.  1406,  =  IV,  dit  l'Impuissant, 
lils  et  suce,  de  Jean  II,  roi  de 
Caslille,  1454;  m,  1474. 

Henri,  nom  porté  par  2  rois 
de  Clivpre,  qui  régnèrent  de  1213 
à  1324, 

Henri  de  Hainaut,  emp,  lai,  de 
Constantinople.  N.  1174;  sncc.  de 
son  frère  Beaudouin,  1205  ;  m. 
1210. 

TfeHri  de  Bavière.  V.BivifcBB, 
d'Haïti.  V.CilitiSTOPHB. 

Henri  de  Carintliie,  roi  dcB.i- 
liême.Succ.de\VencestasV,150G{ 
m.  1355. 

Henri  de  Champagne ,  roi  de 
Jérusalem. N.  V.1150;  élu  1192; 
m.  1197, 

Henri  de  Portuf}ai,  dit  le 
Navigateur,  duc  de  Viseu,  4e  iilj 
de  Jean  ier,  roi  dePoilug,  voyag. 
et  sav.  1594-1460. 

Henri  de  Prusse  (le  prince), 
frère  de  Frédéric  II,  roi  de  Priis*- 
*e,  homme  de  guerre,  Bei  In,  172Q; 
ch^H.de  Rlieiiisberg,  1802, 


Henri,  hères,  du  12e  s.  M. 
prisonn.  à  l'abbaye  de  Clairvaux. 

Henri  de  Gand  ,  cél.  phHos. 
scoUst.,  archidiacre  de  Tournav. 
M.  1295. 

Henri  de  Hesse,  philos,  ail. 
du  14e  3. 

Henriette  de  France,  reine 
d'Anglel,,  fille  de  Henri  IV  et  de 
Marie  de  Médicis.  N.Paris,  1609; 
femme  de  Charles  lor^  1625;  m. 
Colombes  (près  Paris),  1669. 

Henriette  d'Angleterre,  du- 
chesse d'Orléans,  lille  de  ta  pré- 
céd, N.  Exoler,  1644;  mariée  à 
Philippe  d'Orléans, 1661;ra.  1670. 

Henrion  (Oen.),  mathém.  fr. , 
ingén.  M.  1640.  =  (F.),  antiq., 
oriental.,  memb.  de  l'acad.  des 
inscr.  Troyes,  1665-1720, 

Henrion  de  Pansey  (P,-Pa.- 
N.),  jurisc.  min,  de  la  justice, 
présid.  da  la  cour  de  cassât.  Tre- 
veny  (Meuble),  1742;  Paris,  1829. 

Henriot  (F.),  command.  de  la 
garde  nationale  parisienne  de  1793 
à  1794.  N.  Nanlerre,  1701;  in. 
sur  l'échaf.,  Paris,  1794, 

Henriques  (H.),  jés,  porlug., 
oriental.  ,  missionn.  aux  Indes, 
1520-1600. 

Henry  h  Ménestrel ,  poète 
écoss.  du  1  ic  s. 

Henry  (R.),  hist.  écoss,  Stir- 
ling,  1708-1790.=  de  Riche- 
prey  (P.-R.),  écon.  Nancy,  1751; 
Cayenne,  1785.=:  (N.-E.  l.chim. 
jr.  Beauvais,  1769-1S52.  =  (Pa- 
trick), gouv.  de  la  Virginie  ,  un 
des  fondai,  de  Tindépeiidance  aîné- 
rie.  1756-1799.  =  (P.-F.),  litt. 
Nancy,  1795-1853. 

Henschenius  {  God,  ) ,  jés. 
flam.,  hagio^r.  1600-1681. 

Hensi  (Sam.),  poète  suisse.  N. 
Berne;  exécuté  comme  conspirât., 
1769. 

Héphestion,  favori  d'Alexandre 
le  Grand.  H.  Ecbatane  »  324  a\. 
J.-C. 

Héracîéonas  (  Constantin  )  , 
emp.  d'Or.,  4e  fils  d'HéracIius. 
N.  626;  régna  conjoint,  avec  sou 
frère  Heraclîus  Constantin  ;  m.  en 
exil. 

Héraclide  de  Pont ,  nhrios. 
grec,  disciple  de  Platon.  V.  357 
av.  J.-C. 

Heraclite  d'Epbèse,  philos. 
?rec  de  l'éeole  d'Ionie.  V,  300  av. 

i.-c. 

HéracUus,  emp.  d'Orient.  Dé- 
trôna Phocas,  610;  m.  641.  = 
II  (Constantin).  N.  Constantinople, 
612;  régna  conjoint,  avec  son  frère 
Héracléonas  ;  m.  empois.,  641. 

HéracUus,  roi  de  Géort;ie,  de 
1760  41798. 

Hérauld  (Didier),  avoc,  phi- 
lol.  1579-1694. 

Hérault  de  Séchelles  (Ma.- 
Jo.),  memb.  de  la  convent.,  du 
comité  de  salut  public.  N.  Paris, 
1760;  m.  sur  l'échaf.,  1794. 

Herbart  (J.-Fréd.),  philos, 
ail.  Oldenbourg:.  1776-1841. 

Herbelot  (Barlh  d'),  orient.il., 
profess.  au  Collège  de  Fr,  Paris, 
1625-1695. 

Herberay  des  Essarts  (N. 
d'),  écriv.  fr.,  trad.  N. Picardie: 
m.  1522. 

Herbers,  trouvère  du  13e  s. 

Herberstein  {  Sigism.,  biir. 
d'),  hisl.,  dipiom.  Vippach  {Sty- 
rie),  1486-1566. 

Herbert  (lord  Ed.),  philos, 
angl.  Cherbury,  1581-1648.  = 
(Th.),  écriv,  an^'l.  et  voyag.,  delà 
mèmefam.  1602-1681.=  (le  bar. 
d),  diplora.,  min.  de  l'Autriche  & 
Conslanlinople.M.  1802. 

Herbin  (A.-F,-Ju.), oriental. 
Pans,  1785-1806, 

Herbiniits  (J.),  Ihéol,  lulhér. 
et  antiq.  Pietschen  iSilésie),  1655- 
1676.  ^ 

i/^rSx/tJ.-F.-Gu.),  natural. 
ail.  Petershagen  (Prusse),  1713- 
1807. 

Herder  (J.-Goilfried),  philos, 
et  écriv.  ail.  Mohrurgen  (Prusse), 
1744-1805. 

Heresbach{C.onTàà],\\ht,^\\., 
érud.  1500-1576. 

Héricourt  (L.  de),  jurisc,  ca- 
nonisle.  Soissons,  1687-1752. 

Hériger^  abbé  de  Lobbcs, 
théot.,  hist,  N.  Br.tbant;  m,  1009. 

I     Herillus  de  Cartliaga,  philo '. 
I  stolc.  V.  520  av.  J.-C. 


Hério('i-),  lilt.j  journal.  an:;l, 
1760-1835. 

Hérissant  (L.-Théod.),  di- 
plom.,  litt.  Paris,  1743-1811.  = 
IL.-Ant,),  méd,,  litt.,  frère  du 
précéd.  1743-1769.  :=.âcs  Car- 
rières ii, -TU.),  lil(.,  griinm.,  de 
la  même    fam.  Paris,  1742-1820. 

Hermachus  de  Hytilêne,  phi- 
los, grec,  dise.  d'Epicuro,  V.270 

r.T    J.-C, 

Herman  (MarWal-J.-Arm,), 
pré-id.  du  trib.  révolutionn.  N. 
St-Pol  (Aitois)  1750;  m.  sur 
l■éc^af.,  1793. 

Hermanfroy,  lils  de  Bazin, 

lit  périr  ses  2  frères  qui  régn,  avec 
lui  sur  laThuringe,  Mis  à  m,,  528. 

Hermann  (Pa.).  bot.  H.ille, 
1646-1695.  =(J.),  natural.  B.irr 
(Alsace),  1758-1800.  =  (Godef.), 
philol.  ail.  Leipzig,  1772-1348, 

Hermant  (J.),  curé  de  Maltol, 
hisl.  Caen,  1650-1725. 

Hermas  (St),  aat.  grec.  1er  s. 

Hermhstaea  (Sigism. -Fréd  ), 
chim.Erfurt,  1760-1833. 

Hermenégilde  (St),  prince  des 
Wisigotiis ,  lils  du  roi  Leuvi.'ilde. 
Mis  k  m.  pour  la  foi  cathol.,  5S6. 

Hermès  (G.),  Ihéol.  cathol. 
ail. ,  chef  des  Herniésiens.  Drever- 
walde  (Prusse),  1775-1831. 

HermésianaXy  de  Co!ophon> 
poète  grec.  V.  556  av.  J.-C. 

Herniias,  philos,  chrél.  du  2e 
i.^d'Alexandrie,  philos,  néo- 
platonic.  Fin  du  5e  j. 

Hermida  (Bcnlto  y  Porras- 
Bcrmudei-Maldonado  )  ,  mai:i>t, 
esp.,  conseill.  de  CiisliMe.  St-Jac- 
ques  (Galice),  1756-1814, 

Hermilhj  (Vaquetle  d'),  lilf, 
Paris,  1705-1778. 

Hermodore,  orchit.  de  Sala- 
mine.  Viv,  Rome,  V.  104av.  J.-C. 
=:  Philos.  d'Ephèse.  Vint  àRonie, 
450  av.  J.-C. 

Hermogène,  rhét.  grec  do  Tar- 
se (Ciiicie).  180  av.  J.-C.  =  Ju- 
risc. lat.  du  4e  s. 

Hermolaiis .  jeune  Athénien 
qrri  con^piracontrc  Alexandre.  Mis 
à  m,,  328  av.  J.-C. 

Hermondaville  (H.),  méd.  et 
chir.  fr.  du  14e  3. 

Hermotime  de  Claioiuène  , 
philos,  grec.  6e  9.  av.  J.-C. 

Hcrnanâez  (F.),  méd.,  natu- 
ral. csp.  du  17e  g. 

Hérode,  dit  le  Grand  et  l'As- 
calonite,  roi  des  Juif.s,  72  av.  j.- 
C;  2  de  J.-C. 

Hérode-Antipas,  téirarque  de 
laGaliléc,  fils  du  précéd.  M.  Esp. 

Hérode-Philippe ,iéivd.r(\-cc  de 
la  Bdianée,  de  la  Trachonile  et  de 
la  Gaiilonite,  frère  du  précéd. 

Hérode- A  grippa  1er,  roi  de 
Judée,  lils  d'Aristubuje.  I^,  44  de 
J.-C.  =:  II,  roi  de  Judée,  fils  du 
précéd.,  dépouillé  de  son  royaume 
par  Claude.  ^.  90, 

Hérode- Atticus.  V.  Arnccs. 

Hérodiade,  fille  d'Aristobule, 
femme  d'Hérode-Philippe  ,  puis 
d'Hérode-Aniipas  ,  obtint  de  ce 
dern,  la  mort  de  St  Jean-Baptiste. 

Hérodien  ,  hist,  grec  du  3e  s. 
av,  J,-C.=;Granim,  d'Alexandrie. 
Viv.  Rome  au  2e  s. 

Hérodote,  cél.  hist.  grec.  Ha- 
licarnasse,  484-406  av.  J.-C. 

Hérold  (J. -Basile),  crit.,  hist, 
Ilocliilaed  (Bavière),  1511-1581, 
:= 'L.-Jo.-Ferd.),  cél.  composit., 
élève  deMéhul.  Paris, 1791-1S33. 

Héron ,  mécan.  et  mathém. 
d'.Alexandric.  120  av.  J.-C.  = 
(B). litt.  écoss.  M.  1807. 

Hérophile,  méd.  gr.,conlemp. 
de  Ptnlémée-Lagus.  520  av.  J.-C. 

HérouviUe  (AnI.  de  Ricouart, 
comte  de)  lieul.-gén.  fr.  Paris, 
1713-1782. 

Herrenschwand,  écon.  suisse 
du  18e  s. 

Herrera  (nah,-.\lph.),  agron. 
esp.  du  16e  3.=  (F«rd.  de), poêle 
et  écriv.  SévillCj  1515-1593.  = 
(Anl.  de  Tordcsillas-],  hisl.  eap. 
Cuellar,  1559-1625.=(P.),  dit  le 
Vieux,  peint,  esp,  Sévillc,  1576- 
1650. 

Herrgott  (Marquard),béDéd., 

érnd.,  antiq.  Fribourg  (Bris^îau), 
I 694-1762. 

iff  n-marin  (F.-A ni.), dipiom., 
Hiin,  de  l'inlcr.  et  des  lin.  en  Por- 
tug,  pour  N.ipoléon.  ScUcIcsiadt 
(.\ls4ce),  1758-1857. 


Hcrsan  (Marc-Anl.), profess., 
poëtc  Ut,  Compiè^nc,  1652-1724. 

Herschell  (Gu.),  «stron,  cél. 
Hanovre,  1738-1822. 

Hersent  (G.),  orator.,  chan- 
cel.  de  l'Eglise  de  Mctx.  Pan'sj 
1590-1660. 

Hervas  y  PandttTo  (le  P. 
Lau.),  jés.  esp.,  théol.,  philol., 
missionn.  1755-1800, 

Hervay  ou  Jfcri'C  (Noël),  phi- 
los. Ihomi&tc,  gén.  des  dominic. 
N.  Bretagne;  m.  Narbonne,  1525. 

Hervey  (Ja.),  prédic.  écriv, 
an?I.  Hardingston,  1714-1758. 

Hervilly  (L.-Ch.,  comte  d"), 
oflic,  gén.  fr.  N.  Paris,  1773;  tué 
Quiberon,  1795. 

Herwagen  (J.),cél.  impr.  de 
Bile.  M.  1564. 

Herwart  (J.-G.),  chanccl.  de 
Bavière,  mathém.  M-  1625. 

Herzberg  (  Ewald  -Fréd., 
comte  de)  ,  min.  de  Frédéric  II, 
roi  de  Prusse,  hist.  Poméranie, 
1725-1795. 

Hescham  I^r  (Aboul-Walid), 
roi  ou  calife  de  Cordoue.  Suce,  de 
son  père  Abdérame  1er,  788;  m. 
796.  =  11  (Al-Mowaied-Biltah). 
calife  de  Cordoue.  Suce,  de  son 
père  Al-Hakem  II,  sous  la  tutelle 
du  gén.  Almanzor,  976;  assass., 
10r7.=UI  (Abou-Bekr).  dern. 
calife  de  Cordoue.  Procl.  1027; 
forcé  d'abdiquer,  1031;   m.  1036. 

Hésiode,  cél.  poète  gr.,  d'As- 
cra,  en  Béotic.  Commenc.  du  9e  «. 
av.  J.-C. 

Hes7iauli  (J.),  poëte  fr.  du 
17.;s. 

Hess  (C-E.-Chrisl.  )  ,  grav. 
Darmsladt,  1755-1828.  =  (L.), 
peint.,  grav,  Zurich,  1700-1800. 
=(J.-J.),  Ihéol.  proiest,  et  litt. 
Zurich,  1761-1828. 

Hesse  (Ph.,  landgrave  de),  dit 
le  Magnanime,  fils  et  suce,  do 
Guillaume  II,  1509.  M.  1567  = 
IV,  fils  du  précéd.  N.  1522;  suçc. 
de  son  pèr«,  1567;  m.  1592.= 
(.Maurice),  fils  et  sncc.  du  précéd., 
1592;  abjura  le  protestant.;  m. 
1652. 

if  esse  (Ernest-Chr.),  composit. 
et  cél.  joueur  de  basse.  Grossgot- 
tern  (Prusse),  1676-1767. 

Hesse-Cassel  (G.-Gu.,  clect. 
de).  N.  1743;  privé  de  ses  Etals, 
1806  à  1815;  m.  1821. 

Hesselbach  (F,-Gasp.),  chir. 
et  anal,  ail,  Hemmelbourg,  1759- 
1816. 

Hesychiut,  lexicogr.  grec  d'A- 
lexandrie, dont  l'époque  est  incon- 
nue,=  do  Mitet.,  écriv.  gr.  du  6e  s. 

Hetsch  (Ph.-Fréd.  de),  peint. 
all.Souabe,  1758-1838. 

Heizel  (J.-Gu.-Fréd.),  orier- 
lal.  ail.  Kœnigsbcrg,  1754-1824, 

Heumann  (J.),  profess.  de  ju- 
risprud.  Aliorf,  1711-1760.= 
(Christ.-A.),  ériid.,  bibliogr.  AIs- 
tacdt,  1681-1764. 

Heurnius  (J.}t  anal,  et  méd. 
holl,  Ulrecht,  1545-  1601.  = 
(Olhon\  méd.,  philos.,  fils  du  pré- 
céd. Ulrecht,  1577-1650. 

Heuriault  de  Latnerville 
(J.-M.),  écon,,  memb.  de  l'as- 
sembl.  constit.  et  du  cous,  des 
cinq-cents.    Rouen       1 740-18 10. 

Hemteloup  (N.),  bar.,  1er 
chir.  des  armées.  Tours,  J750- 
1812. 

Heurtier  {J.-POi  «''chit.  du 
roi,  memb,  de  l'Insl.  Paris,  173?- 
1823, 

Hev-singer  (J.-M.),  crit., phi- 
lol. Sundhausen  (Gotha),  169(- 
1751.=r(Ja.-Fréd.},  philo!.;  ne>. 
du  précéd,   Useborn,  1718-1778. 

Heuzet{i.),  hnman.,  profess. 
de  b.-leltres.  St-Quenlin  166C- 
1728. 

Hévélius  (J.),  astron,  DvaUig, 
1611-1687. 

Heyder\  (J.  van  der),  peint, 
Gorcum  (Holl.),  1637-1712. 

Heydenrcich  (C.-H.),  philos, 
de  l'école  de  Kant.  Slolpen  iSaxe), 
1764-1801. 

Heylin  (P.),  théol,,  pocte 
angl,  Burford,  1600-1662. 

Heym  (J.),  lexicogr.  sll. 
Brunswick,  1759;  Mn-cou,  1821. 

Heyne  (Chr. -Goulob),  cél. 
crit.,  érud.  Chemnili  (Saxe),  1729- 
1812. 

Hei/wod  (P.),  poëte  dram, 
angl.  N.  Malio«s,  1565.=(Eli>â), 
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femme  autetir,  Londres  i695- 
1756. 

Hiao-Tsong  Ter,  lie  emp. 
chin.  de  la  dynasl  des  Sonfj,  Suce. 
de  son  père  K.io-Tsong,  1161;  m. 
If94.=ll,  Pe  emp,  cliin,  de  l.i 
drtiasl.  de>  Min);.  Suce,  de  son 
père  Hicn-Tsong,  1487;  m.  1505. 

Wckes  (G.),  philol.  Newsham 
(Anfflel.).  1642-1715. 

Hiéroclèt,  prêM  de  Bithynîe, 
puisgour.  d'Alexdndrie  soid  Dio— 
clêlieii,  instigateur  des  persét. 
contre  les  chrél.,  4c  s.=:Plulu9. 
éclectique  d'Aleundrie,  au  5e  s. 
=Graniin.  grec  du  7e  s. 

Hiéron  l^r,  roi  de  Syracuse. 
Suce,  de  son  frère  Gclon.  478  av. 
J.-C=ll,  roi  de  Syracuse.  Elu 
269av.  J.-C.;  m.  215. 

Hiéronymfi,  roi  de  Syricuse. 
Suce,  du  préccd.  215  av.  J.-C.; 
assass. ,  214.=:de  Rliodes,  philos, 
arisloléliqre.  V.  270  av.  J.-C. 

Higgins  {God.)^  antiqet  écon. 
âng!.  1771-1832. 

Higgons  (Bevil),  hisl.  et  poêle 
an?l.  1670-1735. 

Higuera  (Jér.-Romain),  jés., 
lilt.  lulède,  1538-1611. 

Hiîaire  (Si),  doct.  de  l'Fclise. 
ér,  de  Poitiers.  M.  5f>7.=(SI}, 
év.  d'Arles  de  401  à  449.=(Pt), 
pape.  Suce,  de  St  Léon,  de  461  à 
467. 

Hilarion  {St},inRtlt.  de  la  vie 
jnoiia»t.  en  Palestine.  Gasia,  292; 
Chypre,  372. 

Hiîdehert,  trchev.  de  Tour», 
philos,  et  pocle  lat.  Lavardin , 
105T-H54. 

Hildebrand,  roi  des  Lom- 
bards, en  liai.  Kéj^na  coiijointem. 
avec  son  oncle  Luitprand  de  736  à 
744;  déposé  celte  même  ami. 

Hildegarde  (Sle),  abbessedu 
monaït.  du  ftlont  -  St  -  Rupert. 
MaT«nce,  1100-1178. 

Uiidegonde  (Sle),  relip.  de 
l'ordre  de  Citeaux.  N.  Nuilx  (dïoc. 
de  Cologne),  au  15e  s. 

Hilduin,  liïst.,  abbé  de  St- 
Denis  cbapel.  de  Louis  le  Débomi. 
U.842. 

Hiîl{i.),  journa).,  Iilt.,natu- 
ral.  angl.  17i6-1775.=(Roland), 
prédic.  angl.,  apôtre  du  métho- 
disme. 1741-1833. 

HHUl,  dit  l'Ancien,  doct.  juif 
du  1er  s.  av.  J.-C.=dil  le  Saint, 
présid.  du  sanhédrin  de  Jcrus.,  v. 
30av.  J.-C.=  dit  le  Prince,  doct. 
juif,  arrière- p.-iils  de  Judas  le 
Saint.  3c  s,  ap.  J.-C. 

Hiîler  (Mat.),  oriental,  ail. 
Stuttgart,  1646-1725. 

Hilton  (Gauiicr),  cél.  écriv. 
ascétique  angl.  du  15e  s. 

Himerius,  sophiste  grec.  N. 
Prusse  (Bilhynie),  4e  s. 

Himiîcon,  navig.  carthag.  que 
l'on  croit  avoir  clé  contemp. 
d'Hannon.r^^én.  carthag.,  con- 
quér.  d'une  partie  de  la  Sicile.  Se 
donna  la  m.  598  av.  J,-C.^Gén. 
de  cavalerie  carthag.,  de  la  fac- 
tion Barcine.  Pas?a  dans  le  camp 
des  Rom.  avec  2,000  chev.,   147 

*T.  J.-C. 

Hincmar,  archcv.  de  Reims, 
théol  ,controvcr!.  806-S82.=Ev. 
de  Laon,  nev.  du  précéd.,  déposé, 
puis  réhabilité.  M.  ap.  878. 

Hipparchia,  femme  grecq.  qui 
s'attacha  à  Cratès  le  Cynique.  N. 
Maronée  (Thrace). 

Hipparque,  lils  de  Pislslrate, 
tyran  d'Athènes,  Suce,  de  son  père 
avec  son  fière  Hippias,  528  av. 
J.-C.;  assass.,  514.=:Astron.  et 
matlicm.  grec  de  Nicée  iBilliynie). 
Viv,  Rhodes  V.  128  av.  J.-C. 

Hippasus,  de  Métaponle,  phi- 
los, pythaïoric.  be  s.  av.  J.-^^. 

Hippel  (Théod.-Théoph.  de), 
lill.  ali.  Gerdauen  (Prusse),  1741- 
1796. 

Hipjfias,  fili  de  Piâislrate,  ty- 
ran d'Athènes.  Suce,  de  son  père 
avec  Hipparque  {V .  ce  nom)  ; 
chassé  509  av.  J.-C;  tué  Mara- 
thon, 490. 

Hippias  d'EHs,  sopbislegrec 
du  tic  s.  av.  J.-C, 

Hippocrale,  cél.  mèd.  grec. 
N,  Cos,  V.  4d0  av.  J.-C;  m.  fort 
vieux,  I=de  Chio,  gèom.  grec  du 
5e  s.  av.  J,-C. 

Hippoîyie  (Si),  cv.  grec.  Mar- 
yrisé  i40. 

Hippon  de  R!i3;:ium,   philos. 
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grec.  Comm.  du  Be  g.  av.  J.-C 

Hipponax,  poète  satîr.  grec. 
V.  54b  av.  J.-C. 

if*ram,archil.et  sculpt.  tyrien. 
1000  iT.  J.-C.=:  Roi  de  Tyr, 
-"iiec.  de  son  père  Abibal,  1023  à 
985  av.  J.-C. 

Hirnhaym  (Jèr.),  reliç.  pré- 
niontrè,  théol.,  écriv.  Troppau 
^Silésie),  1636-1679. 

Hirsch  (J.-<:hrisl.),  numism. 
ail.  1698-1780. 

Hirschfeîd  (Chr.-Caïnt-Lau.), 
a?ron,,  tilt.  Nùchel  (Hotstein), 
1742-1792. 

Hirsching  (  Fréd.-^l.-Gotl- 
lob),  bibliogr.,  hist.  UITenheim, 
1762-1800. 

Hirtemberg  (Joachlm-Pasto- 
rius  de),  hist.  polon.  du  l7e  i. 

Hirtius,  gén.  rom.,  lieut.  de 
César.  Consul  43  av.  J.-C. 

Hir/«iPio(n.), poète  lat.  rect. 
du  fcymnafede  Francfort,  au  17e  s. 

Hirzeî{ti.),  lilt.all.  Weiniu- 
gen  (Suisse),  1766-1853. 

Hoadîy  (Benj.),  év.  anglic., 
controvers.  Weslerhim ,  1676- 
176l.=(Benj.),  méd.,  lilt,,  CU 
aîné  du  précéd.  Londreo,  1705- 
1757. 

Hoai'Tsong,  15e  et  deni. 
emp.  chin.  de  la  dyna«l.  des  Ming, 
Suce,  de  son  frère  Hi-Tsong, 
1627;  se  pendit,  1644. 

Hoang-Ti,  emp. chin.  ellé^-is- 
lat.2698av.J  -C.suir.lestradit. 

Hoare  (Prince),  artiste  et  lilt. 
angl.  Balh,  1755-1834. 

Hobbes  (Th.).  philos,  angl., 
écriv.  polit.,  poêle  angt.  et  lat. 
Matmesbury,  1588-1680. 

Hobe  (Charlotte  de),  femme 
poète.  Chemniti,  1792-1829. 

Hobhouse  {  Benj.  )  ,  homme 
d'Etat  angl.,  advers.  de  Pitt.  Bris- 
tol, 1757-1831. 

Hocein,  lils  d'Ali  el  de  Fa- 
timé,  iille  de  Mahomet,  considéré 
par  les  Chviles  comme  le  3e  iman, 
ou  chef  légitime  de  la  religion  mu- 
sulm.  Massacré,  680. 

Hoche  (Latare),  gen,  en  chef 
des  armées  de  la  républ.  fr.  N 
Hontreuit  (près  Versailles),  1768; 
ra.  au  quartier  gén.  de  Wetilard, 
1797. 

Hocquincourt  (C.  de  Moucliy 

d'),  mari-cli.  de  Fr,  N.  Mouchv 
(Picardie),  1599;  tué  Dunkerque', 
1658. 

Hode  (le  P.  La  Mothe,  connu 
sous  le  nom  de),  jés.,  hist.  N. 
Normandie,  1680;  m.  Hollande, 
1740. 

Hodges  (Gu.),  peint,  angl., 
compag.  de  Cook.  M.  1797. 

Hodierna  (J.-B.),  astron., 
arcliiprètre  de  Pain  a.  Raguse  (Si- 
cile), 1597-1660. 

Hoedi  (G.),  peint,  boll.  1648- 
173?. 

Hoei-Tsong,  8e  emp.  chin.  de 
la  d<fiiaït.  des  Tsong.  Siicc.  de 
son  frère  Tché-Tsong.  1 100  ;  m. 
prisonn.  Tartarie,  1155. 

Hoeî,  nom  de  6  ducs  de  Bre- 
tagne, morts  en  545,  547,  612, 
980,  1084  el  1156. 

Hoeschel  iDav.),  sav.  hellén., 
philol.  Augsbonrg,  1556-1617. 

Hofer  (And.),  chef  des  insur- 
gés tyroliens,  en  1809.  Passever, 
1767-1810. 

Jfo^(C.-Ern.-Ado.  de),  homme 
d'Etal,  statistic.  Gotha,  1771- 
1857. 

Hoffbauer  (J, -Christ.),  philos, 
ail.  de  l'école  de  Kant.  Bielefeld 
(Pru^.se),  1766-1827. 

Hoffmann  (Maur),anat.  Bran- 
debourg, 1622-1698.  =  (Fréd.), 
cél.  méd.  cl  chim.  Halle,  1660- 
1742.  r=  (  C.hr.  -  God.),  jurisc, 
érud.  Lauban  (Saxe),  1692-1735. 
=:(F.-Ben,),  lilt.  (r.,  aut.  dram. 
Nancy,  1760  -  1828.  =  (Ern.  - 
Thêod.-Gu.)  ,  cél.  romane,  ail., 
coniposit.,  dessinât.  Kœnïsberg , 
1776;  Berlin,  1822. 

Hogarih  (Gu.),  peint.,  grav. 
et  litt.  angl.  Londres,  1697-1764. 
Hogen dorp  {Gyiher^.-C.  van), 
homme  d'Fial.  Koltcid.im,  1762- 
1834.=:^Thierry),  gén.  holl.,  min. 
de  ta  guerre  sous  Louis  Bonaparte. 
N.  Kolterdam,  1761;  m.  Bré^-il, 
1S50. 

Hogg  (Ja.)'  <*''  '^  berger  d'El- 
Irick.  poète  el  romane,  angl. 
Etlrick  (Ecosse),  1772-1835. 


Hohenlohe  (  L.-C.-F.-Léo- 
pold,  prince  de),  eén.  au  fcrviee 
de  la  Prusse,  1746-1818.=(E.- 
Alovs-Joachim),  maréch.  et  pair 
de  Fr.  N.  1765;  m,  Paris,  1829. 

Holbach  (P.  Thirv,  bar.  â'\ 
philos,  athée  du  18e  s'.,  litt.  Hil- 
desheim  (Palatinat),  1723;  Paris, 
1789. 

Holbein  (J,),  peint,  cél.  N. 
Bâie,  1498  ;  m.  Londres    1553. 

Holbtrg  (L.  bar.  de),  litt.  el 
poète  dram.  danois.  Bergen  (Nor- 
wége),  1684-1754. 

Holcroft  (Th.),  aut.  dram.  et 
romane.  Londres,  1744-1809. 

Holder  (Gu.),  inslit.  et  écriv. 
angl.  M.  1697. 

Holderiin  (Fréd.),  poète  et 
litt.  ail.  Neistingen,  1770-1836. 

Holland  (  H.  Fox ,  lord  ) , 
homme  d'Etat  angl.,  père  de  Fox. 
1705-1774.  =:(H.-Bich.Vassall), 
homme  d'Etat,  lilt.,  p.-lils  du 
précéd.  1772-1840. 

Holland  (G.-Jonathan),  phi- 
los, ail.  Rosenfeld  (Wurtemberg), 
1742-1784. 

HoUmann  (Sam.-Christ.), phi- 
los, ail.  1696-1787. 

Holîoicay  (Th.),  grav.  Lon- 
dres. 1748-f827. 

Holmstroem  (Israël),  poète 
suéd.,  secret,  de  Charles  XU.  M. 
1708. 

Holopherne^  gén.  de  Nabu- 
chodono'or  1er.  Tué  par  Judith 
dev.  B<>lhiilic,659av.  J.-C. 

Holsfein  (J.-L.  de),  comte  de 
Lethraburg,  min.  d'Etat  danois. 
1694-1763. 

Hfihtenius  (ï.uc),  chan.  el 
bibliothée.  du  Vatican,  érud.  Ham- 
bourg, 1596;  Rome,  1661. 

Holwell  (J.-Sophonie),  méd., 
;:ouv.  du  Bengale.  Uublin,  1711- 
1798. 

Hoîzhauser  (Bart.),  ecclés., 
vitionn.  Lanirnau  (près  d'Atigs— 
bourg),  1613-1658. 

Homann  (J.-B.),  féogr.  et 
cél.  grav.  de  cartes.  Kalmach 
(Souabe),  1664-1724. 

Homberg  (Gu.),  cél.  chim., 
memb.  de  l'acad.  des  se.  Batavia, 
1652;  Paris,  1715, 

Home  (J.),  aul.  dram.  écoss. 
Roxburgh  ,  1724-1808.  =  (H.), 
depuis  lord  K-iimes,  phitos.  et  ju- 
rise.  écoss. Edimbourg,  1696-1782. 
:=(F.),  méd.  écoss.  du  18e  s. 

Homère,  le  plus  cel.  des  poètes 
grecs.  Viv.,  selon  les  uns,  dans  le 
9e  s.  av.  J.-C;  selon  les  autres, 
dans  le  10e  (907  av.  J.-C.).  Sept 
villes  se  disputaient  Thonneur  de 
lui  avoir  donné  naissance;  Smyrne 
et  Chio  sont  celles  dont  les  pré 
tentions  semblent  le  mieux  fondées. 

Hommel  (C-Ferd.)  ,  jurisc, 
lill.  Leipzig.  1722-1781. 

Hompesch  (Ferd.  de),  dern. 
gr.-maîlre  du  l'ordre  de  Malte.  N, 
Uusseldorf,  1744  ;  abdiqua  et  m.  à 
Monlpell.,  1803. 

Hondius  ou  Hondt  (Josse) 
grav.,géogr.  Flandre,  1546-1611 
:=(H.),  dille  Vieux, gruv.,  fils  du 
préeéd.  Gand,  1573-1610.=(H.j, 
le  Jeune,  grav.,  frère  du  précéd. 
Londres,  158'0-1640.=:(Abrah.), 
peint. holl.  Rotterdam, 1638-1695. 

Honert  (  Roch  van  den)  ,  di- 
plom.,  poète  lat.  DordrechI,  1572- 
1638. 

Honorai  (St),  év.  d'Arles,  au 
4c  s.,  fondât,  du  monast.  de  Lérîns. 
en  391. 

Honoré  de  Sie-Marie  (BUi?e 
Vauzellc,  dit  le  P.),  carme,  théol. 
Limoges,  1651-1729. 

Honorius  1er,  pape.  Suce,  de 
Bonifaee  V,  626;  m.  638.  =  11 
(Lambert),  pape.  Suce,  de  Ca- 
lixle  II.  1124;  m.  Il30.  =  m, 
antipape.  V.  CaDALOUS.  =  IIl 
(Censio  Savelli),  papa.  Suce.  d'In- 
nocent III,  1216;  iti.  1227. =IV 
(Ja.  Savelli),  pape.  Suce,  de  Mar- 
tin IV,  1285;  m.  1287. 

Honorius  (Flavius),  2e  fils  de 
Théodose.  Emp.  d'Occident  con- 
jointem.  avec  son  frère  Arcadius 
395;  m.  423. 

Honorius  dAulun  ,  ècnv, 
eccl.,  profess.  de  théol.  à  Autun, 
M.  1140. 

Hontheîn  fJ.-N.de),Justinus, 
Fehronius,  théol.  calhol.  all.,con- 
seill.  de  l'élecU-archev.  de  Trêves. 
1701-1790. 


Honthorst  (Gér.  de),  peint. 
ilam.  UtrechI,  1592-1662. 

Hooch  (P.  de),  peint,  nara.1643- 
1708. 

Hood  (  Sam.  ) ,  amiral  angl. 
Butleigh,  1724-1816. 

Hoofft  (P.  Corn,  van),  hist., 
poète  (Tram,  Amsterdam. ^  1581- 
1647. 

Hooge  ou  Hooghe  (Romain 
de)  ,  dessinai,  et  griv.  N.  La 
Hâve,  T.  1650;  m.  t.  1720. 

Hoogeveen  (H.),  cél.  hellén, 
Lcyde,  1712-1791. 

Hoogstraaten  (Thierry  van), 
peint,  grav.  Anvers,  1596-1640.= 
(David  van),  écriv.,  lexieogr,  hoU., 
poète.    Rotterdam,    1658-1724. 

Hvogvîiet  (Arnold),  poêle  hoH. 
1687-1*763, 

ifoofce  (B.),  géom  el  mécan. 
angl.  Ile  de  Wighl,  1655-1702,= 
(Nathaniel),  hist.  Dublin,  K)t)0- 
1764,^(Lue-Jo,),  doct.  en  Sorb,, 
profesi.  de  theol.  Dublin,  1717; 
St-Cloud,  1796. 

Hoole  (J.)  .  aut.  dram.  et  litt. 
angl.  Kent,  1727-1803. 

Hooper  (J.),  év.  de  Glocester, 
réfurmat.  Brûle,  1555. 

Hope  (Th,),  litt.,  antiq.  Ams- 
terdam, 1774;  Londre-^  1830. 

Hoppers  (Joach.)  ,  diplom., 
juriïc.  holl.  Sneek  (Frise),  1325- 
1576. 

Horace  (Qnintos  Horalius  Flie- 
cus)  ,  cél.  poète  lat.,  iiU  d'un  af- 
franchi ,  ami  de  Tibulle,  de  Vir- 
gile, de  PoHion,  etc.  Venusium 
(Apiilie),  69-9  a».  J.-C 

Horaces  (les),  3  Rom.  qui 
étaient  frères,  elqui,  669av.  J.-(^, 
combattirent  pour  leur  patrie  con- 
tre 5  autres  frères  qui  étaient  de  la 
ville  d'Albe,  el  se  numm-ûent  Co- 
riaces: ces  derniers  succombèrent. 

Horapollo  ou  Horus  A  polio, 
gramm.  grec.Phanocbelys  (Egypte), 
4e  s. 

Horatius  Codés.  V.  Coclès. 

Hordt  (le  comte  de),  gentilh, 
suédois  ,  lieul.-gén.  des  armées 
pruss.  H.  1785. 

Hormisda»,  pape.  Suce,  de 
Symmaque,  514;  m.  523. 

Homûsdas,  nom  de  4  ruis  de 
Perse.  M.  272,  311,  458  et  592. 

Horn  ou  Hornes  (  Ph.  de 
Monlraorency-Nivelle ,  comte  de), 
eltambell.,  capit.  de  la  garde  fla- 
mande du  roi  d'Espagne.  Décap. 
1568. 

Horn  (Gust., comte  de],  sénat., 
connét.  deSuède,  lieut.  de  Gustave- 
Adolphe.  1592-1657.  =  (Arvid- 
Bern.,  comte  de),  sénat,  suédois, 
de  la  fam.  du  précéd.  1664-1742. 
^(Fréd.),  comte  d'Aminne,  gén, 
suédois.  Sudermanie,  1715-1796. 
=:(le  comte  de),  litt.,  lils  du  pré- 
céd. Banni  comme  conspirât.;  m. 
Copenhague,  1823. 

Horn  (G.),  hist.  et  lilt.  Greus- 
sen  (Bavière),  1620-1670.=(F.- 
Clirisl.),  philos.,  crit,^  litt.  Bruns- 
wick, 1781-1857. 

Horne-Tooke  (J.),  public,  el 
philol.  Londres,  1736-1812. 

Horneck  (Ottocar  de),liist.  et 
poète  ail.  1250-1310. 

Horrebow  (P.),  astron.  danois. 
1697-1764.={V.),voyag.  Copen- 
hagjie,  1712-1760. 

Horsburg  (  J»-  )  »  hydrogr. 
Elim  (Ecosse),  1762-1836. 

Horsley  (Sam,),  prélat  anglic., 
érud.  1730-1806. 

Hortemels  (Fréd.),  grav.  N, 
Paris,  1688. 

Hortense  (Eugénie  de  Beau- 
harnais),  reine  de  Hollande,  lilte 
de  Joséphine,  depuis  impératr,  des 
Fr.,  et  d'Alex,  de  Beanharnais.  N. 
Paris,  1783  ;  épouse  de  Louis  Bo- 
naparte, 1802;  reine  de  Holl,, 
1806  à  1810  ;  m.  Arenenberg 
(Suisse),  1837. 

Hortensius  (  Quinlus),  cél. 
oiat.  et  consul  r-jm,  113'19av, 
J.-C=(Lamb,),  philol.,  poète  lat. 
Monlfort,  1501-1577. 

Horio  (Garcias  ab),  ou  de  ta 
Iluerla,  bot,  portug.  du  16e  g. 

Hossfcld  (J,-Gu.),  malliém. 
ail.  1768-1837. 

Jfo«i  (N.-Th.),  bot.  ail.  1763- 
1854, 

Hoste  (Pii.  r),  jès.,  ingén.dela 
mar.  Pont-de-Vtsle,  1652-1700, 
I      Hostiîien  (Caïus  Vaierius  Mes- 
'  i'nM  Quinlus),   2e  (ils   de    l'emp. 


rom.  Bcciu.',  régna  quelq.  mais 
avec  Gallus.  M    252. 

Hoiham  (H.),  amiral  an?),  qai 
reçut  Napoléon  k  bord  du  Belle— 
rophon.  1776-1833. 

Hotman  (F.),  cèl.  jurisc.  Pa- 
ris, 1524;  Bile,  159U.=(Ant.), 
avocat  gén.  au  parlem.  de  Parts, 
frère  du  précéd.  M.  1596. 

Hoiiinger  (J.-H.*,  orienUL, 
théol.  Zurich,  1620-1667. 

ifoMar(i(Dav,),  jurisc,  Dieppe, 
1725-1802. 

Houbigant  (C-F.),  oralor., 
sav.  hébraïs.  Pan»,  1686-1783. 

Houbraken  (Arnold),  peint., 
grav.  Dordreeht,  1660-1719. 

Houcein-ben-Mansour,    dit 

Al-Halladj.  cèl.  doet.  musulm.  de 
la  secte  des  sofyB.  Mis  i  m.,  921. 

Houchard  (J.-N.),  gén.  fr. 
N.  Forbach  (Moselle),  1740;  m. 
sur  l'échaf.,  1793. 

Houdetot  (Rlisab.-F.-Sophia 
de  la  Live  de  Bellegarde,comte:i^c 
de),  femme  col.  p.ir  son  esprit  et 
la  passion  qu'elle  inspira  à  Rous- 
seau. 1730-1813. 

Hou(ion(J.-Anl.),stHt-,mcmb. 
del'lnst.  Versailled,  1741-1828. 

Houe! {J .-V .-L.),  peint., grav. 
Rouen.  1735-1813. 

Houghton  (le  major),  voyag. 
angl.  de  la  fin  du  18e  s. 

Houlagou,  prince  mogol  el 
eonqiiér.,  p.-his  de  Gengis-khan. 
M.  1265. 

Houng  -  Wou  ou  Tchour 
Y ouang-Tchang ,  emp,  chin., 
fondai,  de  la  2le  dynastie.  13Î7- 
1.S98. 

UouieviUc  (Cl.-F.), secret,  du 
eard.  Dubois,  memh.  de  l'Acad. 
fr.  Paris,  1688-1742. 

Howard  (Cith.).  bile  de  lord 
Edmond,  et  5e  femme  de  Henri 
VIII,  qui  la  fit  décap,  1512. 

Howard  (C),  comte  de  No(— 
tin;:ham  ,gr.-amiral  d'Anglel.l  536* 
1624.rr(C.),  comte  de  Carlisle, 
diplom.  ang).,  gouv.  de  la  Jamaï-> 
que.  1630-1688.=  (J.),  philan- 
thrope angl.  Hackney,  1726-1790. 

Howe  (Rich.  Scrope,  comie), 
amiral  angl,  Londres.  1726-1799. 
=(Gu.),  command.  des  armées  de 
terre  dans  la  guerre  d*Amér.,  frère 
du  précéd.  M.  1814. 

Howel  (Laurence),  théol.  angl. 
1660-1720.=(Ja.),  écriv.  angl. 
1594-1666. 

Hrosvita,  aut.  dram.,  poêla 
lat.,  religieuse  du  couv.  de  Gan- 
derslicim  au  10e  s. 

Huber  (J.),  dessinât.,  natural. 
Genève,  1722-1750.=[Fr.),  cél. 
natural.,  fils  du  précéd.  Genève, 
1750-1801. =(M.),  litt.,  profess. 
de  langue  fr.  à  Leipiig,  trad.  N, 
Bavière,  1727;  m.  Leipiig,  1804. 
=(L,-Ferd.),  litt.,  tils  du  préccd. 
Pans  ,  1764-1804.  =  (Thérèse), 
femme  aut.,  épousa  du  précéd. 
Gœttingue  ,  1764  ;  Augsbourg  , 
1829.  ' 

Hubert  (St),  lils  de  Bertrand, 
duc  d'Aquitaine,  év.  de  Maèslricht 
et  apôtre  des  Ardennes.  N,  v.  650; 
m.  728  ou  730. 

Hubert  de  VEspine,  voyag. 

fr.  en  Tartarie,  16e  g. 

Hubert  [yid^i.],  oralor,, prédic. 
Cliatillon,  1640-1717. 

Hubner  (J.),  géo^T.  et  hist. 
Saxe,  1668-1732.=  (Mari.),  pu- 
blic, danois.  Hanovre,  1725-1795, 

Hudson  (H.),  cél.  navig.  angl. 
Abandonné  par  son  équipage  ré- 
volté, 1611,  sans  que  depuis  on  en 
ait  entendu  parler.^(J.),  philol. 
Cumberland,  1662-1719. 

Hue  (F.),  valet  de  chambre  de 
Louis  XVI.  Fontainebleau,  1757- 
1819. 

Huerta  (Garcia  de  la),  poète 
esp.  Zafra,  1729-1797. 

Huet  (P,-Dan),  év,  d'Avran- 
chcs,  litt.,  érud.,  memb.  de  l'Acad. 
fr,  Caen,  1630;  Paris,  1721. 

Hufeland  (Christ. -Gu.),  méd. 
du  roi  de  Prusse,  conseill.  d'Etal, 
Erfurt,  1762-1836. 

Hugbalde  ou  JJbalde ,  moine 
de  St-Amand,  music.,  poète  Ut. 
philos.  840-930. 

Hughes  (J.),  poète,  aut.  dram, 
litt.  aiigl.  Marlbonnig,  1677-1720, 

Hugo  (t^-L.),  relig.  prémon- 
tr(»,  év.  de  Ptoièm.iïde  {in  par" 
abus)  ,  litt.,  érud.  St-Mihiel  , 
1667-1759,  =(Jo,-Léop.-Sl5iî- 
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hftrt,  comte,  gén.  fr.  Nancy,  1754- 
1827. 

Hugonet  (Gu.),  cliancel.  dii 
duché  de  Bourgogne  sous  Cliarles 
le  Téméraire.  Dicap.  1477. 

Hugtenburg  (J.  van) ,  peint, 
de  batailles,  Ilaileni,  1646-1735. 
Hugues  '^St),arcliev.dt;  Rouen, 
lils  de  DroL.'on,  dur  de  Cliampa^ne. 
M.  730.=(St),  abbé  de  CUmy,  fil* 
de  DelmacË,  seign.  de  Sémur. 
10î4-1109=z(St),  év.  de  Gre- 
noble. 1053-1132. 

Hugues  h  Grand ,  dit  le 
B'anc  et  l'Abbé,  comte  de  Paris  et 
duc  de  Fr.  M.  956. 

Hugues  Capet,  fils  du  prér éd., 
fond.1t.  de  la  S^-'  dynastie  des  luis 
de  Fr.  Proc!.  roi  à  U  mort  de 
Louis  V,  9S7;  m.  996. 

Hugues  de  Provence ,  roi 
d'Italie,  liis  de  Thibaut,  comte  de 
ProTencL'.Succ.  en  Italie  de  Ilo'lol- 
phe,  roi  de  la  Bourgogne  Iran-iju- 
rane  ,  962;  chiséé,  946  ,  et  m. 
l'année  suiy. 

Hugues,  nom  de  5  ducs  de 
Bdurgoj^e,  descend,  de  Robert,  et 
m.1095,1 142, 1193, 1-272  et  1515. 
Hugues,  comlc  de  Yerman- 
doiî,  5c  lils  de  Henri  I^r,  roi  lie 
Fr.  et  l'un  des  chefs  de  la  Ire  croi- 
sade. M.   1102. 

Hugues  de  Poiliers,  cbroniq. 
du  12e  s.,  moine  de  Vczeliii. 

Hugues  de  Flavigny-,  bénéd. 
fr.    rhronici.  106!i-lH5. 

Hugues  des  Payens ,  de  ta 
maison  dee  comtes  de  ('Immp.,  un 
des  fondât,  de  l'ordre  des  ttmpl. 
M.  1136. 

Hugues  de  Si-Victor,  théol., 
relig,  de  l'abbave  de  St-Yictor,  à 
Paris.  M.  1140.' 

Hugues  d'Amiens  ,  tlicol., 
archev.  de  Rouen.  M.  1161. 

Hugues  de  Brégi,  trouvèredu 
13e  s. 

Hugues  de  Si-Cher,  doiîu- 
nic,  écriv.  ecclés.  N,  St-Cher 
(Daupliiné);  m.  1263. 

Hugues  (Vict.),  commiis.  de 
la  con».  aux  llei-îious-te-Yenl, 
puis  gouv.  de  la  Guyane.  Mar- 
seille, 1770-1826. 

Hull  (Tboni.),  aut.  dram.,  lilt. 
Londres,  1728-1808. 

Huîlin  de  Bnicheraîier  (L.- 
wo.).  écriv.  1742-1808. 

HuIlin  (P.-A.),  gi-n.  fr.,pré- 
sid.  du  cons.  de  guerre  qui  con- 
damna te  duc  d'F.nghien.  Paris, 
1758-1841. 

Humann  (i.-G.),  homme  po- 
lit.,  memb.  de  la  cliamb.  des  dépul., 
min.  destin.  Stra.b.,  17S0-1S42. 

Humberl  1er,  daupb.  du  Vien- 
nois. N.  y.  1312;  céda  le  Dau- 
pliiné  à  Philippe  de  Yalois,  1343  ; 
m.  palriaiclicd'Alex.ind.,  1352, 

Humbert  (Jo.-Amable) ,  pén. 
fr.  Rouveroye  (Vosges),  1767  ; 
NouT.-Orléans,  1825. 

Humholdl  (C.-Gu.,  bar.de), 
pbilol.,chambe!l.  et  com^ein.  privé 
du  roi  de  Prusse.  Potsdam,  1767- 
1835. 

Hume  (Dav,).  philos,  et  liist. 
Edimbourg:,  1717-1776. 

Humières  (L.  de  Cre-r.-int  d'), 
maréch.  de  Fr.,'  gr.-inailre  di 
l'arliil.  M.  1694. 

Huniviel  (  J.-Népomucênc  ) 
conipusit.  et  pianiste  ail.  Presbour^ 
1778-1837. 

ifunaW,  duc  d'Aquitaine.  Siicc. 
de  son  père  Eudes,  735;  abdiqua, 
745;  lue  dcv.  Pavie,  774. 

Hunauîd  (F.-Jo.),  méd,,  pro- 
fes»,  d'anat.  Chiteaubrianl  (Bret.) 
1701-1742. 

Huneric ,  2e  roi  des  Vandalp; 
en  Afrique.  Suce,  de  son  pén 
Genscric,  477  ;  m.  488. 

Huniade  {J.  Corvin),  v.iivodt 
de  Transylvanie,  gén.  des  année. 
de  Ladisla^,  roi  de  Hongrie,  1400' 
1456. 

Hunt  (H.),  cél.  radical  angl. 
Wiltington,  1:73-1855. 

Hunier  (^y.l  ".éd.  et  chir. 
écos8.Kiibride,1718-1783.=:(J.). 
chir  elarat  ,  frère  du  prêcéd.  172î>- 
1793.=  (Gu.),  chir.  et  orienla!. 
Montrose  (Kco-se),  1760-1815. 

Hunton  (PlnL),  public  angl. 
M.  1682. 

Huot  (J.-J.-Nic),  géogr.  et 
géolog.fr.  1790-1845. 

Jfwre  (C),  Ihêol.  Champignv- 
<..Yoone),1639-I7l7, 


Hurtault  (Maiime-Jo.),  nr- 
chit.,  memb.  de  l'inst.  Huningtie, 
1765;  Paris.  1824. 

ijrur/re?(L.-U.-Jo.),  sav.  vêler. 
Montreuil-i.-.Mer,  1777-1839. 

Hus,  dans,  et  composit,  de  bal- 
lets. 1733-1805.=  (Aug.).  litl., 
nev.  duprécéd.  Turin,  17C9-l>i29, 

Hus-Desforges  (P.-L.),  vio- 
loncelliste et  composit.  Toulon  , 
1733-1838. 

Jfu«ftfS50ntGu.),diplom.ang)., 
présid.  du  bureau  d»  commerce.  N, 
Birch-JIorcUin,  1770;  écrasé,  Li- 
vcrpdol,  IS.  0. 

Huss  (J.),  cél.  hères.  N.  Huss 
(Bohème);  brûlé.  Constance,  141:). 

Hussein-Pacha,  ditKoulcUouk 
(!o  Pt-tit),  capitan-pacba,  favori  de 
Sêlim  II.  Circassie  ou  Géorgie, 
1750;  m,  1803.=:neni.  dey  d'Al- 
ger. N.  Smyrne,  1773;  détrôné, 
1830;  m.  Alex-indrie,  1838. 

Hulcheson  (F.),  lilt.,  moral. 
Irlande,  1694-1747. 

Huichins  (Th.),  géogr.  New- 
Jersey,  1730-1789. 

Hulchinson  (J.),  philos,  angl. 
1674-1737.=(Th.),  gr.uv.  .ie  .Mas- 
sachussetts.Bo-ton,  1711-1780.= 
(J.-Hélv,  comte  de  Donouglmiorel, 
gén.  an^l.  1757-1832. 

Huiten  (Ulric  de),  orat.,l!iéol, 
eiréform.  avec  Luther.  N.  Franco- 

.'     li8S;  m.  Zurich,  1523. 

Huitich  (J.),  archéol.  et  nu- 
mism.  Mayence,  1480-1544. 

Hutton  (Ja.),  mcd. ,  chira, 
Edimbourg,  1726-1797.  =  (C), 
m^itliém.  an^I.  Newcaslle-s.-Tyne, 
1737-1823^ 

Huygens  (Constantin),  seign. 
de  Zuviichem  ,  diplom.,  poète  lat, 
et  holl.  La  Haye,  1590-1687.= 
(Christ.),  cél.  aslron.  et  matbém., 
Gis  du  précéd.  1620-1695. 

Huyoi  (J.-N.),  archit.  Paris, 
17S0-184O. 

Huysmans{(loTn.),  dit  de  Ma- 
llnes.  peint.  Anvers,  1648-1727. 

Huysum  (J.  van),  peint.  Ams- 
terd.,  t682-1749.=Jugte  et  Ja., 
ses  Irères,    furent    aussi  peintres. 

Huzard  (J.-B  ),  agron.  et  vé- 
tér.,raemb,  de  l'inst.  Paris,  1755- 
1839, 

Hyacinthe  {Si),  dominic,  prè- 
dic.  Bieslau.  1183-12.^7. 

Hyder-Aîi  ,  conquér.  iud.  , 
d'ori;.'ine  ar.  N.  près  Kolar  (Maïs- 
sour);  1718;  m.  1792. 

Hygin  (St)  ,  pape.  S'icc.  de 
Télesphore.  138  ;  m.  v.  142. 

Hygin  (Caïus  Julius  Hy^inus), 
t;ramm.  lat.,  affranchi  U'Augu^te 
N.  Ali'xandrie  on  Esp. 

Hypaiia,  fiMe  de  Théon,  ma- 
tbém. d'Aiesandric,  professa  les 
matbém.  et  la  pliilos.  N.  Alexan- 
drie, 370;   masiac-,  415. 

Hypatodore  ou  He'catodore, 
sciilpt.  grec.  Viv.  372  av.  J.-C. 

Hypéri'les,  oral,  alhén.,  dise. 
de  Sdcrate.  Mis  à  m.  322  av.  J..C. 

Hypsiclès,  m:ithém.  d'Alexan- 
drie, 1  i6  av.  J.-C. 

Hyrcan  1er  (j,),  souv.  pon- 
tife et  roi  des  Juifs,  lils  et  suce, 
de  Judas  Machabée,  156  av.  J.-C. 
rzzll,  souv.  pontife  et  roi  des  Jmfs, 
tih  d'Alexandre  Jannée.  Mis  à  m., 
30  av.  J.-C. 


Incoia,  avenl.  turc.  Tenta,  v. 
1655,  de  détrôner  Achmet  1er,  en 
se  donnant  pour  lils  de  Mahomet  111. 

Ibarra  (Joach.),  cél.  impr. 
esp.  Saragossc,  1723-1785. 

Ibas  ,  Syrien  ,  év,  d'Edesse  en 
Mésnpot.,  partis,  du  neslorianisme. 
.M.  457. 

îbn-aî'Atsir,  cél.  hist.  ar.  N. 
Mésopot.,  1160;  m.  1233. 

Ibn-ai-Couthyah ,  lexicogr,, 
frramm.  et  liist.  ar.-esp.  M.  Cor- 
<ioue,978, 

Ibn~al-Faradhy, \\\st.nr.-(i'^\\ 
M,  à  la  pri«e  de  CÔrdone,  1012. 

Ibn-aJ-Khelib,  hi<l.  et  bio.-i'. 
ar,  d'Ksp.  N.  Grenade,  1513;  m. 
en  prison,  1574, 

Ibn-al-Mokajfa,  écriv  persan 
d'ori;;iiie,  M.  v,  757. 

Ibn-aî-Alwardy  ,  î-éogr.  et 
poète  ar.  M.  Alep.  1550, 

Thn-Ayuat,  gëogr.  ethisi,  ,ir. 


Ibn-Djoldjol,  méd,,biogr.  et 
trad,  ar.  Curdoue,  v.  950. 

Ibn-Doreid,  poëte  el  gramm. 
ar.  Basraii,  838  ;  Bagdad,  953. 

Ibn-el-Awam,  agron.  ar,  du 
I2e  s. 

Ibti-Khaïdoun,  hisl.,  ju.-isc., 
lilt.    Tunis,    1332;    Caire,  1106. 

Ibn-Khiîcan,  bio^r.  et  liisl. 
ar,  Arbel,  1211-1281. 

Ibn-Wasil,  bist,,  philos.,  ju- 
risc.Iitt.  Hamah  (Syrie) ,  1207- 
1268. 

Ibn-Younis,  cél.  aslron.  ar. 
979-1008. 

Ibrahim  (  Aboul-AbdallaK  )  , 
fondât,  de  la  dynasl.  des  AgUbides, 
gnuv.de  l'Afrique  SOUS  Harouu-al- 
Raîchid.  M.  809. 

Ibrahim,  emp.  oltom.  Snrc. 
de  son  frère  Amurah  IV,  1640; 
étranglé,  1649. 

Ibrahiyn,  dit  Halepy,  cél.  ju- 
risc.  oltom.  N.  Alep,*-  1460;  m. 
1549, 

Jbrahim-Bey,  fam.  cltef  des 
Mamelouks,  N.  ('ircasste  ;  m.  Don- 
gola  (Nubie),  1316. 

ILrohim-Pacha,  Hls  dcMéhé- 
met-Ali ,  vice-roi  d'K^yple,  cél. 
milit.  et  admini.'trdt  X.  à  la  Ca- 
vale, 1792;  m.  1848, 

Ibycus,  poëte  Ivr.  de  Rliégium 
(Italie).  V.  560  av".  J.-C. 

Icîistadi  iJ.  Adam  ,  bar.  d'), 
juriâc.  ail,  1720-1776. 

Ictinus ,  archit,  grec.  Y.  450 
av.  J.-C. 

Idace,  év. esp.,chroniq.dti  4es. 

/(ie(Ste),  comtesse  de  Boulogne, 
fille  de  Godefroy  le  Barbu,  duc  <X<i 
Lorraine.  1040-1113. 

Ideler  (L.-),  clirouol.,  profess, 
ci'aslron.  N.  Perleherj  (Brandeb.), 
1766;  m.  1846. 

Ides  (F.verard-Ysbranti),Toyag. 
atl.  du  16e  s, 

lenichen  (Goltlieb-A.),juri'îc., 
philol.,  hist.  Leipzig,  1709-1759. 

lermak ,  chel  de  Cosaques, 
conquér,  de  la  Sibérie.  N.  v.  1550; 
m,  1583. 

liezdedjerded,  nom  de  5  rois 
de  Perse,  de  !a  dyn;isl.  des  Sassa- 
nides,  m,  419,  457  et  650. 

Ifjland  (A.-Gu.),  aul.  el  acl. 
Ham.vre,  17:)9-1814. 

Ignace  (St),  surnommé  Théo- 
ptiore,  docl.  de  l'Eglise,  év.  d'An- 
lioclie.  N.Syrie;  martyrisé  107 
ou  116.  =  (Si),  patriarche  de 
ConsUntinople,  fils  de  l'eiiip,  Mi- 
chel 1er.  Élu,  846;  m,  877. 

Ignace  de  Loyola  (St),  d'a- 
bord milit,,  puis  fondât,  de  l'ord<e 
des  jes.,  à  Paris,  «n  1534.  N. 
châti'.iude  Lovi'la (Biscaye),  1491; 
m. 1556. 

Ignarra  (l'abbé  N.),  théol., 
aniiq.,  litl.  ilal.  Pielrabianca , 
1728-1808. 

Igor  le"",  gr.-duc  de  Russie, 
Suce.  d'Ologer,  913;  tué  dans  un 
comb.,  943.  ==  II,  on  Igor-Ol- 
qowiich,  gr. -prince  de  Russie, 
Suce,  de  Wsewolod  il,  1 146;  as— 
sasR.,  1147. 

Ihre  (J.),  philol.  cl  titt.  sué- 
dois. Lund,  1707-1780. 

Ilcen  (Conrad),  orri.'nUl,  et 
théol.  ail.  Brème,  1689-1755. 

lidrfonse  (Si),  arcbev,  de  To- 
lède. Tolède,  607-669. 

Ilicino  (Bern.),  hit.,  poëte, 
méd.  ilal.  du  15e  s. 

lUve  (Jacob)  ,  impr.  el  écriv. 
angl.  M.  1763. 

Imad-Eddahlah  (Ali)  1er, 
roi  de  Perse  du  la  dynast.  des 
Boi.ïdes.  M.  949. 

Imad-Eddyn  (  Mohammed  ) , 
hisl.,  Jill.,  poëte.  Ispahan,  1125- 
1201. 

Imbert  (Jo.-Gab.),  peint,  N. 
Marseille,  1654;  m.  ch.irireux, 
1740.=  (G«.),  litl.,  trad.  N.Li- 
moges, V.  1743;  m.  1808.  = 
(Barl.),  poêle,  romane.,  aul.  dram. 
Nîmes,  1747-1790. 

Imbert-Coîomès  ,  député  an 
cons.  des  cinq— cents.  Lyon,  1725- 
1809. 

Imhof  (Ja.-Gu.),  hisf.  généal. 
Nuremberg,  1651-1 728.=  (Gust.- 
Gu,),  gouv.  gén.  des  ét.ibliss.  holl. 
dansl'Inde.Ainslerd.,  1705-1750. 

Imilcon,  gén.  carihag.  Se  don- 
na la  m.  395  av.  J.-C. 

Imparato  (F.),  peint. napolil. 
M,  l.-)65.  =  (Forranle),  natural, 
du  16e  B,  N  Nip'oi. 


Impériale  (F.),  po?ta  esp.  du 
14e  s. 

Imperiali  (J.-Vinc),  homme 
d'Etatet  poëte.  N.  Gfnes;  m.  1645. 
i^  (J,),  med.et  biogr,  N.Yicence, 
1602;  m.  v.  1670.  =  (Jo.-Re.), 
card.,  gouv.  de  Ferrare.  Gênes, 
1651-1737, 

Imperiali-Lercari  (  F. -M.), 
doge  de  Gênes,  qui  vint  offrir  sa 
soumission  à  Louis  XIV,  après  le 
bombardem,  de  Gônes,  en  1684. 

Ina ,  roi  do  ^Ve3seT  ,  un  des 
roy.  de  rheptarcliie  saxonne,  de 
689  à  726. 

Inchbald  (Elisab.  Simpson,  on 
mistriss),  actrice  et  femme  aut. 
angl,  1753-1821. 

Inchofer  (Melchior),  jés.  hon- 
grois, jiirisc,  bist.,  a«lron.  Gîii- 
sin,  1584;  Milan,  16iS. 

ludebilis,  prince  des  Incrgèles 
(peujile  de  l'Hispanie),  vaincu  par 
Cn.  Scipinn,  218  av.  J.-C. 

Inès  de  Castro,  noble  Castil- 
lane, cél.  par  l'amour  qu'elle  in- 
spira à  don  Pèdre,  fils  d'Alphonse 
lY.  Celui-ci  la  Qtassass, 

Ingehurge  ou  Ingelburge  , 
reine  de  Fr.,  611e  do  Yaldemar  1er, 
roi  de  Danen.ark.  EpousaPliilippe- 
Aiiguste,  1193;  m.  Corbeil,  1236. 

ïngenhouss  (J,),  méd.,  bot., 
physic.  Bréda  (Brabant),  1730- 
1799. 

Inghirami  (Th.-Fedra),  poêle 
et  oral.  lat.  Yollerra,  1470-1516, 
=  :Curiio),  antiq.Vollerra,16I4- 
1655, 

Ingouf  (F.-R,).  grav,  Paris, 
1747-1812. 

lugrassias  (J.-Ph.),  anat,  N. 
Palerme,  v.  1510;  m.  1580. 

Inguimberi  {  Jo.-  IJomin.  )  , 
théol.,  év,  de  Carpentras.  Carpen- 
Iras.  1683-1757. 

Ingu^fe,  cbroniq.  angl.  Lon- 
dres, 1030-1109. 

Innocent  1er  (St),  pape.  Suce. 
d'Anastase,  402  ;  m.  417.  rr  II 
(Grég.   Papi),    Suce.    d'IIonorius 

II,  1150;  m.  1145.  =  Ul  (  Lo- 
tbaire  Conti),    Suce,    de    Ceteslin 

III,  1198;  m.  1216.  =  IV  (Si- 
nibalde  de  Fiesque).  Suce,  de  Cé- 
lestin  IV,  124.1;  m.  1254.  =  V 
(P.  de  Tarentaise).  N.  Savoie; 
suce,  de  Grégoire  X,  1276;  m. 
même  année.  =  VI  (Et.d'Albrel). 
N.  Beissac  (Limousin);  sncc.  de 
Cléme.it  YI,  1552;  m.  1362.  = 
YII  (Cosmal  de  Melioratil.N.  Sul- 
mone  (Abruzze),  v.  1354;  suce, 
de  Boiiiface  IX,  140i;  m.  1406. 
=  Ylli  (J.-B.  Cibo).  N.v.  1432; 
suce.  deSixle  IV,  148*;  m.  1492. 
=  IX  (.l.-Ant.  Fachinetti;.  N. 
Cologne.  1519;  suce,  de  Grégoire 
(Y,  1591  ;  m.  même  année.  z=  X 
(J.-B.  Panfili).N.  Rome.  v.  1575; 
suce.  d'Urbain  Ylfl,  1644;  m. 
1655.=  XI  (He.Odelcalchi).  N. 
Lombardie,  161 1  ;  sure,  de  Clc- 
racnlX,16T6;  m.  1689.  =  XII 
(Ant.P.gnatelli).N.Naplos  1652; 
suce,  du  précéd.,  1692;  m.  1700. 
=  Xlli  (Ma.-Ange  Conti).  N. 
1655;  suce,  de  Clément  XI, 1721; 
m.  1724. 

Iniieri  (Rart.),  malbém.,  mé- 
can.  eti'Con.N.  Pistoic,  v.  1072; 
m.  Naples,  1757. 

Iniorceria  (l'rosp.) ,  jés.  et 
missioun.  en  Chine.  Piaiza  (Si- 
cile), 1625;  Chine,  1696. 

Ittveqcs  (Augustin), hisl.  licîl. 
1595-1677. 

Iphicraie,  gén.  athcn,  M.  5^0 
av.  J.-C, 

Irailh  (A.-Sim.),  relig.,  bist, 
ell.tl.  PuY-en-Velay,  1709-1794. 

Irène,  impératr,  de  Constanlî- 
nop'e.  N.  Athènes, v,  752;  épousa 
le  lils  de  Constantin  Copronymc, 
dep.  Léon  IV, 769;  régente, 780; 
détrônée,  802;  m.  805. 

Iréne'e  (St),  év.  de  Lyon.  N. 
Grèce,  120  ou  140  ,  martyrisé  sous 
Seplime-Sévére,  v.  202. 

Ireion  (H,),  gén.  angl,  M.  Li- 
merick,  1651. 

Irlarie  (1,'n,),  peint,  de  l'école 
esp.  Azcoilia  (Guipuscoa),  1620- 
1685. 

Irico  (l'abbé  J.-And.) ,  hist., 
lit!.,  archéol.,  philos.  Trino  (Pié- 
mont), 1704-1782. 

Irnerius [^' crnQT  ouGarnier), 
jiirisc.  N,  Allemagne  ou  Milan  v. 
1065;  m.  ap.  1138. 

Irwin  (  Kylcr),   poêle  angl. 


Calcutta,    1751;  Londres,  1817, 

Irwing  (C.-F.  d'),  pinlos.  al!, 
Berlin,  1728-1801, 

Isaac.  fils  d'Abraham  et  de  Si- 
ra,  N.  1892  av.  J.-C;  m.  1712, 

Isaac  Comnène  ,  emp.  grec, 
lits  d'un  préfet  de  l'Orient.  N.  R^.- 
me;  procl,,  1057;  abdiqua,  1059  ; 
m. 1051. 

Isaac  TAnge ,  emp.  grec. 
Procl,  à  la  place  d'Andronic  Com- 
nène, 1185;  détrôné  et  misa  m  , 
1204, 

Isaac  Levita^  sav,  rabbin  du 
16es. 

Isabeau  de  Bavière.  V. Isa- 
belle. 

Isabelle  i'Sle),sœurde  StLomV, 
fondai,  du  monaàl.  deLongckaoïp 
en  1261  ;  m.  1271. 

Isabelle  de  France,  reine 
d'Anglel.,  (ille  de  Pliirippc  le  Bel. 
N.  12U2;  épouse  d'Edouard  II, 
roi  d'Anglel.,  1308;  m.  en  prisoi», 
1358.  r=  de  Bavière,  reine  d.; 
Fr.,  lllle  d'Etienne  II,  dnc  de  Ba- 
vière. N.  1371;  épouse  de  Cliarte  * 
YI,1383;m.  1453.  =  rf(î  Coi- 
iill€y  reine  d'Ësp.^  fille  de  Jean 
II,  roi  de  Camille  et  épouse  de 
Ferdinand, roi  d'Aragon. N.  1450: 
reine  S  ta  m.  de  son  frère,  1474; 
m.  i\^\.-=.  d'Autriche  (Claire- 
Eugénie),  tïlle  de  Ptiilippe  II,  roi 
d'Esp,,  el  épouse  d'Albert,  fils  de 
Maximilien  II.  N.  1566;  m.  1635. 

IsaiCy  le  1er  des  4  gr.  prophè- 
tes, fils  d'Amos  el  nev,  d'Ama— 
sias,  roi  de  Jnda.  Supplicié  v  GV4 
av.  J.-C. 

Isarn  ("^ara.),  poëte  el  lilt.  N. 
C:aslres,  1657. 

Isaure.  Y.  Clémknce, 

Isboseth,  fils  de  Saul,  qui  dis- 
puta le  tiùne  à  Uavirl.  Assass.  v. 
1047  av.  J.-C. 

Isée,  orat,  grec  dn  5e  s.  av, 
J.-C. 

Iselin  {  Ja,-Chrisl,  ) ,  théol., 
litt.,  oriental,  et  poëte  lat.  B.ilf. 
1681-1757.  =  (Isaac),  pbili>~, 
ail.  BAic,  1728-1782. 

Isiaslav,  nom  de  3  princes  (fuî 
ont  régné  en  Russie.  M.  t078, 
1154etll61. 

Isidore  de  Cliarax,  hîsf.  et 
googr,  grec  du  3e  s.  av.  J.-C. 
^  Isidore  (>!},  d'Alexandrie.  N. 
Egypte,  V.  318;  m.  Constinlino- 
ple,  404.  =  (Si),  de  PeUise.  N. 
Alexandrie,  4e  «,;  m.  430.  ^ 
(St),  de  Séïille,  chronlq.,  értid., 
écriv.  eccl.  N.  Carthagène,  v.  570; 
m.  656. 

Isidore  Mercator  ou  Peccator, 
écriv.  ecclés.  du  8e  s.  ^Théttl,,. 
card.,  archev.  de  Thessalomque^ 
patriarche  de  Kiev.  15e  s. 

Isla  (le  P.),  jés.  esp.,  prédic, 
litl.  Ségovi-j,  1714;  Bologne. 
1783. 

/smaéV,  nis  d'Ahrahara  etd'A- 
gar,  esclave  égypt.  2280  av.  J.-C. 
AI,  à  157  ans. 

Ismaël  (Chah),  fondât,  de  la 
lynast,  des  Sophvs  da  Perse 
1487-1524. 

Ismaël  H,  roi  de  Perse^  ^-Tth 
du  précéd.  lîmpois.,  1577. 

îsnard  (Maximin),  inemb,  de 
la  convint,  et  du  con*,  des  cinq- 
cents,  N.  Grasse  (  Var),  1755  ;  m. 
V.  1850. 

Isocrate,  cél.  oral,  alhén.  N. 
436  av.  J.-C.  Se  laissa  mourir  de 
faim  à  l'Age  de  99  ans. 

Issachar,  5©  fils  de  Jacob  et 
de  Lia,  chef  d'une  des  12trtbui, 

Isselt  (M,  d'),  bist.  et  prédic 
N,  Dokhuin  (Frise;;  m.  1597. 

Isiria.  Y.  C'APO-o'IsTiya^ 

lialinski  (AnJ.  d'),  diplom. ^ 
érud,  N.  Pologne,  1745;.  ai.  Ro- 
me, 1827. 

Ittig  (Th.),  hisU,.  hibliogr. 
Leipzig,  1645-1710. 

Iturbide  (don  .Augustin),  emp, 
du  Mexique.  N.A'alladolid  deMe- 
choaran,  1784;  procl.  1822  par 
les  indépendants;   fusillé,   1824, 

Z»anq/\Feodor-Feodorowilcli)^ 
aul.  dram,  russe.  N.  1777;  m.. 
Moscou,  1816. 

Ives  (Ed.),  chir.  et  voyage 
.in^'l.  du  18es, 

Irory  (Ja.),  géon*.  angU  N,,  n 
1783;  m.  1812. 

Iivan,  nom  de  5  ptînces  qui 
ont  régné  eu  Russie,  Les  seuls  re- 
marq.  sont;  Jwan  \\\  ^Wassi- 
litjwilchjj  qui  d-ïMvcJti^np^irHQ 
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la  dominât.  dciTariarei.  N.  1441; 
aucc.  de  Wasili  III  ,  146«;  m. 
15Û5.  =  lY  (Wassiliewitch),  dit 
leTerrible,  1er  ciar  de  Russie,  N. 
1529  ;  luec.  de  son  père  Basile, 
sons  la  tutèle  de  sa  mère,  1555; 
m.  1584. 

Iu>an,  roi  de  Suède  et  de Da- 
namark,  dans  le  7e  s. 

Ixtiard  (M.  d'),arc1iit.  Nimes, 
1723-1795. 

Istlilxochiil  (?tr.  d'AIra), 
hist,  mexic.  du  17e  s. 

Ixiocalt  II,  4e  roi  du  Mexique, 
de  1433  à  1445. 

Itguierdo  {don  Enfrenio),  di- 
plom.  e?p.  M.  Paris  V.  1816. 

Iesen~Choîîach,  poêle  turc 
du  1 8«  I. 


Jaapîer  (EIin-Tophail),pliilo!. 
ar.  H.  il9S. 

Jahin,  nom  de  S  roi  d'Ater 
dans  le  pays  de  Canaan.  Le  1er  Tut 
vaincu  et  mis  à  m.  par  Josué,  v. 
1600;  et  le  2e  tué  par  Débora  et 
Barae,  1396aT.  J.-C. 

Jabineau  (II.),  prédic,  puis 
avocat.  N,  Elampes,  ▼.  1740; 
m. 1798. 

Jablonowski  (J.,  comle  de), 
aïeul  dti  roi  Stanislas,  poêle  et 
trad.  polonais,  au  17^  8.^(Jo.- 
Al.,  prince  de),  de  la  fam.  dti 
précéd.,  litt.  17l2-1777.={Vla- 
dislas),  gén.  poton.  au  serTÏce  de 
laFr.  1769-1802. 

Jablonsh  (Pa.-E.  ),  orîen- 
lal.,  anliq.  Berlin,  1695-1757.= 
(C-Gust.),  n*luMl-  ail-  175^ 
1787. 

Jackson  (W.),  eomposit.,  or- 
gan.,  litt.  angl.  Exeter,  1731- 
1803.=(J.),  lilt.  angl.  M.  1807. 
={W.),  héllen.,  év.  d'Osford. 
SUamford,  1756-1815.=  (le  gén. 
Andri'),  présid.  des  Etats-Unis.  N. 
Caroline  du  Snd,  1767;  m.  1845. 
Jacob,  patriarche  ,  fils  d'Isaac 
et  de  Rébecea.  N.  2206  av.  J.-C; 
m.  ¥.2061. 

Jacob  de  St-Charles  (le  P. 
L.),  carmélite  ,  bibliogr.  Chilori— 
n.-S.,  1608-1670. 

Jacob  Kolh  (Gér.),  litt.,  ar- 
chéol.  Reims,  1775-1830. 

Jacobaeu^  (Oliger),  natural., 
niL'd.,  hist.,  géogr.  danois.  1650- 
1701. 

Jacoht  (J.-G.),po?leetpliiIos. 
ail.  Dusseldorf.  1740-lSl4.= 
(Frèd.-H.),  eel.  philos,  ail.  Dus- 
seldorf,  1745-1819. 

Jacobs  (P.-F.),  peint.  Bruxel- 
les, 1780  ;  Rome,  1808.=tFréd.), 
hellon.,  tiad.  Gotha,  1764-1847. 
Jacobsen  ou  Jacobson  (M.), 
cél.  marin,  dit  le  Renard  de  Mer, 
amiral  au  service  de  l'Esp.  N. 
Duiikerque  T.  1550;  m.  1633. 

Jacopone,  avoc  et  poète  ascét. 
N.  Todi  (Ombrie)  ;  m.  1506. 

Jacotin  (le  colonel  P.),  ingén,- 
géogr.  Champigny  (près  Langres), 
1765-1827. 

Jacoiot  (P.),  pliysic,  ma- 
tliém.,  astron.  Dijon,  1755-1821. 
=r(J.-Jo.),  cél.  institut.^  invent. 
d'une  nouvelle  méthode  d'enseign. 
universel.  Dijon ,  1770;  Paris, 
1840. 

Jacquart  (Ma.-Jo.),  mccan., 
invent,  du  métier  \  tisser  qui  porte 
Bon  nom.  Lyon,  1752-1834, 

Jacquelin  (Ja.-And.),  Htf., 
poêle,  chansonn.  Paris ,  1776- 
1827. 

Jacqueline,  comtesse  de  Hol- 
lande, fille  de  Guillaume  VI,  comte 
de  Hollande.  N.  1400;  détrônée 
2  fois;  m.  1436. 

Jacquemard  (Et.),  poêle  et 
gr.imm.  Paris,  1772-1830. 

Jacquemont  (Vicl.),  natural. 
et  voyag.  Paris,  1801;  Bombav, 
1852. 

Jacques  (Si),  dit  le  Majeur, 
l'im  des  12  apôtres,  lilsdc  Zébédéo 
ut  frère  de  St  Jean  l'évung.  Mis  à 
m.44.=(Sl),  dit  le  Mineur,  1er 
cv.de  Jérusalem,  frère  de  St  Simon 
et  de  St  Judo.  Assommé  en  62.= 
(Si),  év.  de  Nisibe  (Hésopot.)  an 
3e  s.  M.  av.  561. 

Jacques  ier,  roi  d'Ecosse,  2e 
fils  de  Robert  III.  N.  1591;  assass. 
1457.=I1,  fils  du  précéd.  N.  v, 
1450;  »ucc.  de  son  père,  1437; 
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liié  1460,  an  liége  d;  Roiburgh. 
=111,  fils  du  précéd.  N.  v.  1453; 
suce,  de  son  père,  1460  ;  (né  dans 
une  bat.,  1488.=ÏV,  lils  et  suce, 
du  précéd.,  1488;  tué  i  Flodden, 
1515.=V,  filsduprécéd.  N.  1512; 
siiec.  de  son  père  sous  la  ri'gfnce 
de  la  reine,  1513;  m.  1542.=VI 
el  VU.  V.  les  deox  Jitiv. 

Jacques  1^^,  roi  d'Anglet. 
(Jacques  VI  en  Ecosse),  (ils  de 
Darniey  et  de  Marie  Stuart.  N. 
1566;procl.  en  Ecosse,  1567,  en 
Anglet.,  1603;  m.  1625.=II,  roi 
d'Anglet,  (VII  en  Ecosse),  fils  de 
Charles  1er  et  d'Henriette  d'An- 
glet. N.  1633:  suce,  de  son  frère 
Charles  II,  1685;  dêlrôné,  16S9; 
m.  St-Germain,  1701.  =  V. 
Stuart. 

Jacques  on  Jayme  7er,  dit  le 
Conquérant ,  roi  d"Araj;on.  N. 
1206;  suce,  de  aonpère  Pierre  II, 
1213;  m.  Xaiiva  (Esp.),  1216.= 
II,  p. -fils  du  précéd.,  d'abord  roi 
de  Sicile,  sous  le  nom  de  Jac- 
ques 1er.  Suce,  de  son  frère  Al- 
phonse III  comme  roi  d'Aragon, 
1291;  m.  Barcelone,  1327. 

Jacques  lei-,  roi  de  Sicile.  V. 
l'art,  precéd. 

Jacques  on  Jayme  Ifr,  roi  de 
Majorque,  fils  piilne  de  Jacques  1er, 
roi  d'Aragon.  N.  Monipcll,,  1248  ; 
m.  1311. =11,  p.-fils  du  précéd. 
Suce,  de  Sanche,  son  oncle,  roi  de 
Majorque,  1324;  tué  dans  une 
bat.,  1549. 

Jacques  de  Bourbon,  comte 
de  la  Marche,  2eniari  de  Jeanne  II, 
reine  de  Naplcs.  M.  Besançon, 
1438. 

Jacques  (le  frère);  Jacques 
[le  cousin).  V.  Baclot  et  Bep- 
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Jacques  (N.). peint,  en  mtniat. 
Nancy,  1780-1844. 

JacquH  (P.),  jurisc.  el  avor. 
N.Grenoble;  m.  i:66.='J.-CI.), 
avoc.  et  pamphlet.  M.  Lnns-le- 
Sauin.,  T.  1730;  m.  ap.  1781.= 
(Le  P.  L.\  jés.,  lilt.  Lyon,  1732- 
l794.  =  (E«g.-Yinc.),  orienUl., 
numisin.  Bruxelles,  1811-1838. 

Jacquier  (le  P.  F.),  relig. 
minime,  matliém.,  ttiéol,,  philos. 
Vitrv-le-Franç.,   1711-1788. 

Jacquin  (N.-Jo.),  bot.  et 
chim.  Leyde,  1727-1817. 

Jaeck  {M.)/]im$e.  ail.  1783- 
1809. 

Jageî,  duc  de  Lithuanie,  chef 
de  la  dynastie  dite  de  Jagellon.N. 
V.  1554;  roi  de  Pologne  en  1386, 
;ous  le  nom  de  Wladislai  V  ;  m. 
1434. 

Jahn  {}.),  oriental.,  théol., 
archèol.  ail.  N.  milieu  du  18e  j; 
m.  1817. 

Jakob  (L.-H.  de),  philos,  de 
l'école  de  Kant,  écon.,  trad.  N. 
Wctlin,  1759;  m.  1827. 

Jallabert  (J.),  phyMC,  ma- 
thém., philos.  Genève,  1712-1768, 
Jambnque,cé\.  philos,  plalo- 
nic.  N.  Chalcide  (Syrie),  v.  310, 
=Romanc,  grec.  N.  Syrie,  fin  du 
2e  s. 

James  (Th.),  Ihéol.  et  cril. 
angl.  Newport  (île  de  Wighl), 
1571-1626.=(Th.),  navig.  angl 
du  17e  s.z=(U.],  méd.  angl.  Kin- 
veriton,  1705-1776. 

Jamet  (P.-C.),  litt.  el  trad.  N. 
Louvières  (Normandie),  1701;  m 
ap.l770. 

Jamin  (domN.),  bcnéd.,écriv. 
ascét.  Dinan  (Bret.),  1750-1782. 
Jamyn  (Amadis),  poGte  ,  se 
crôl.  et  lect.  du  roi.  N,  Cliaource 
(Champ.),  V.  1558;  m.  v.  1585. 
Janin  (le  P.  Jo.),  relii-'.  au- 
gust.,  hist.,  numism.  N.  Lyon, 
1715;  m.  sur  l'échaf.,  1794. 

Janitius  (Clé.),  poète  lat.  el 
hist.  polon.  1616-1643. 

Janoski  (J. -Daniel),  bibliogr. 
polon.  1720-1786. 

Jansen  (H.),  lilt.,  trad.  La 
Hâve,  1741-1812. 

Jansénius  (Corneille),  th.^ol., 
év.  de  Gand.  Hulst  (Pays-Bi-), 
(510-1576.=;CorneiMo),év.  d'Y- 
pre-i,  aut.  d'ouvrages  de  IhéoI.  qui 
iloni'.èrent  naissance  à  la  secte  dite 
do'?  jansénistes.  Acquoi  (Holl,), 
i'-'-^'ù  ;  m.  de  la  pcslc,  1638, 

Janson,  dit  le  Vieux,  peint. 
holl.  1729-1784. 

Janson  (Toussaint  de  Forl>in 
tl«îl,  card.,  év.  de  Beauvais ,  ma- 


bass.,  gr.  auraôn.de  Fr.  N.  Pro- 
vence, 1625;  m.  Paris,  1713. 

Janssens  (Willems  van),  gén. 
holl.  Nimègue,  1762-1855, 

Jantet  (Ant.-F. ,  abbé),  ma- 
IhAm.  Bief-du-Fonrg  (F..Comlo), 
1717-1805. 

Janvier  (St),év,  de  Bénévenl. 
Martyrisé  sous  Dioclélien. 

Janvier  (dom  Ré.  -  .\mbr  ), 
bénéd.,  poète  et  trad.  Sle-Suianna 
(Maine),  1614-1682.=(Antide), 
horliig -mécan.  St-Claude,  1751; 
Paris,  1835. 

Japhei,  fils  de  Noè.  N.  2448 
av.  J.-C. 

Jaquot  fBlaisc),  jurîsc.  N. 
Besançon  v.  1580;  m.  ap.  1632. 

Jardel,  archéoI.  et  biblioph. 
N.  Biaine  (Soissonn.),  v.  1720; 
m.  ap.  1793. 

Jardin.  V,  Dcjardin. 

Jardinier  (Ci,-Donai),  grav. 
Paris,  1726-1774. 

Jaropol  ou  Jaropolk  Z*"',  gr.- 
dnc  de  Russie,  de  973  i  980.= 
II,  j-T.-duc  de  Russie  et  gr.  prince 
de  Kiew.  M.  1138. 

JarosJaw  (Jouri  ou  George), 
t'r.-duc  de  Russie  cl  fils  de  Wla- 
dimir  1er.  Suce,  de  Swiatonolk, 
1018;  m.  1054. 

Jars  (Gab.),  minéralog.,  raé- 
lall.  Lyon,  1732-176y. 

Jarry  (N.),  cél.  calligr.  N. 
Paris,  V.  1620;  m.  av.  1674.= 
(Laur.  Juilhard,  dit  du),  poète, 
prédic.  N.  Jarry  (près  Saintes),  v. 
1658;  m.  1750. 

Jasoti,  tyran  de  Phère»  (Thes- 
salie).  N.  V.  413à416aT.  J.-C; 
■issasi.  V.  571  av.  J.-C. 

Jaubcrt  (le  chcv.  Amédcc), 
oriental.,  mcnib.  de  l'acad,  des 
inscr.  Aix,  1779;  Paris,  1847. 

Jaucourt  (L.  de),  méd  ,  phi- 
los.,  litl.   Paris  ,    1704-  1779. 

Jeaugeon  (N.),  mécin.  et  ar- 
chèol., memb.  de  l'acad.  des  se. 
M.Paris,  1725. 

/aui/ (Aiigustin-F-l,  jés.,  méd., 
oriental.  Orgelet  (Fr.  -  Comté), 
1700-1757. 

Jauregui  y  Âgnilar  (J.  de), 
peint.,  poète, 'trad.  Tolède,  1566- 
1607. 

Jaussin  (L,-Arnaud),  hist.  M. 
Paris,  1767. 

Jean-Baptiste  (Si),  fil."  de 
Zacharie  et  d'Elisahcih,  prêcha  la 
venue  du  Messie.  Mis  à  m.  52.= 
Jean  l'Evangélisle  (St),  un  des 
12  apôtres  fils  de  Zébedce.  N. 
Biiihsaïde  (Galilée);  m.  99.=(St), 
dit  l'Aumônier,  patriarche  d'A- 
lexandrie. N.  Amathonte  (Chypre), 
v.  550;  m.  v.  619.=(ic  Matha 
(Stl^  fondât,  de  l'ordre  des  trini- 
laires.  N.  Provonce ,  1161;  m. 
1215.=d(?  Dieu.  V.  Dieu. 

Jean,  emp.  rom.  Procl.  à  la  m. 
d'IIouorius,  425;  décap.,  Aquiléc, 
425. 

Jean  1er,  dit  Zimiscès,,  emp. 
d'Or.  Suce,  de  Nicéphore  rhoca.s, 
069;  empois.,  976.=U  (Com- 
nène),  lils  d'Alexis  Coronène  et  son 
suce,  1118;  m.  1143.=III,  IV, 
V,  VI,  VII.  V.  Vatace,  Lasca- 
Ris  ,    Cantacczène  ,    Paléo- 

LOGUE. 

Jean  ler(St),  p^pe.  N.  Tos- 
cane; suce.  d'Hormisdas,  523;  m. 
prisonn.,  Ravenne,  526. =11,  dit 
Mercure,  N.Rome;  suce,  de  Boni- 
fiée II,  533;  m,  555.=l[l,  dit 
Citiilin,  N.  Rome  ;  suce,  de  Pe- 
lage 1er,  560;  m.  573.=IV,  de 
Dalmaiie.  Suce,  de  Séverin,  640; 
m.  642.  =V,  Syrien.  Suce,  de 
Btdnoitll,  685  ou  686;  m.  686. 
=  VI,  Grec.  Succ.de  Serginsler, 
701;  m.  703.  =Y1I,  Grec.  Suce. 
deJean  VI,  705;  m.707.=Vin, 
Romain.  Suce.  d'Adrien  II,  872; 
m.  882.=IX,  bénéd.  N.  Tibnr; 
sircc.  de  Théodore  II,  898;  m. 
900.=X,  Romain.  Suce,  de  Lan- 
don,  914;  rais  à  m.,  928.=XI, 
iil=  d'Albéric,  duc  de  Spoléle.  N. 
906;  suce.  d'Etienne  VII,  931; 
m.  prisonn.,  Rome,  936.:=XU 
(Oiilavien),  Romain.  N.958;  sui'c. 
d'Ajapct  II,  956,  déposé,  963; 
m.964.=XIII,ditPoule  blanche, 
Romain.Succ.de  Léon  VIII,  965; 
m.  y72.=XIV  (Pi.).  N.  P.ivie; 
;u<e.  de  BenoU  VU,  983;  m. 
prisonn.,  Rome,  98i.=X\',  fils 
de  Hobert.  Suce,  du  précéd.,  984; 
m.  9S5.=XVI,  Romain,  Succ.de 


Jean  XV  onde  Jean  XIV,  985;  m. 
996.=XVIl  (Philagathe),  anti- 
pape. Elu  997;  m.  998.=XVIII 
(Phasian),  pape.  N.  Rome;  sncc. 
du  précéd.,  1005;  abdiqua,  1009; 
m.  même  année.^XlX,  d'abord 
consul,  duc  et  sénat,  de  Rome  ; 
é'ii  pape  à  la  m.  de  Benoit  VIII, 
1024;  m.  1033.=XX  ou  XXI 
(P.-Julicn).  N,  Lisbonne;  suce. 
d'Adrien  V,  1276;  écrasé  par  son 
patois,  1277.=XXII  (Ja.  (TEuse), 
suce,  de  Clément  V,  1316;  m. 
1534.  =  XXH1  (Bail.  Cossa),  N. 
Naples;  suce.  d'Alexandre  V, 
1410;  déposé,  1414;  m.  1419, 

Jean  icr,  roi  de  France  el  de 
Navarre,  fils  posthume  de  Louis  X. 
N.  et  m.  13I6.=II,  dit  le  Bon, 
roi  de  France,  fils  de  Philippe  V. 
N.  1519;  prisonn.  en  Ani;let.  de 
1356  à  156ti;m.  1364. 

Jean  dit  Sans-Terre ,  roi 
d'Anglet.,  5«hla  de  Henn  H.  N. 
1166;  suce,  dp  son  père  Richard 
Cœur  de  Lion,  1199;  m.  1216. 

Jean  Icr^  roi  de  Castille  cl  de 
Léon,  fils  de  Henri  II.  N.  1358; 
suce,  de  son  père,  1379;  m.  1390. 
^11,  roi  de  Caslilie  et  de  Léon, 
fils  de  Henri  HI.  N.  1405;  suce, 
de  son  père,  140C  ;  m.  1454. 

Jean  1er,  dit  le  Grand,  roi 
de  Portugal,  fils  naturel  de  Pierre 
l^r.  N.  1357  ;  reconnu  régent 
1385.  roi  1385;  m.  1433,=II, 
fils  d'AIphçnse  V.  N.  1455;  suce, 
de  son  père,  1481;  m.  1495.=: 
IIÏ,  Gis  d'Emmanuel.  N.  1502; 
suce,  de  son  père,  1521;  m.  1537. 
II,  duc  de  Bragance.  Elu  roi  de 
Portugal,  1654;  m.  1636. =V, 
fils  de  Pierre  II.  Suce,  de  son 
père,  1689;  m.  1750.=VI,  2c  lils 
de  Pierre  HI.  N,  1761  ;  régenl 
1799;  suce,  de  la  reine,  1816;  m. 
1826. 

Jean  d'Allret,  roi  de  Navarre 
en  1484;  détrôné  1j12;  m.  1516. 

Jean  lei-,  roi  de  Suède,  fils  de 
Suerchcr  III.  Suce.  d'Eric,  1220; 
m.  1223. =11.  V.  ci-après  Jean, 
roi  de  Danemark  et  de  Suède.=: 
ni,  fils  de  Gustave  lof.  N.  1537; 
sncc.  de  son  frère  Eric  XIV,  roi 
de  Suède,  1568;  m.  1592. 

Jean,  rui  de  Danemark  et  de 
Suède,  fils  de  Christian  1er.  N. 
1455;  suce,  de  son  père,  1481; 
roi  de  Norwége,  puis  de  Suède, 
1483;  m. 1513. 

Jean-Albert,  duc  de  Pologne, 
3e  fils  de  Casimir  IV.  N.  1459; 
procl.  à  la  mort  de  son  père,  1492; 
m.  1501. 

Jean  de  Luxembourg,  dit 
l'Aveugle,  roi  de  Bohème,  fils  de 
l'emp.  Henri  VU.  N.  1295;  élu, 
1510;  tué  àCrécy,  1346. 

Jean,  dit  sans  Peur,  duc  de 
Bourgogne.  N.  Dijon,  1371;  sncc. 
de  son  père  Philippe  le  Hardi, 
1404;  au^it.  Montcreju,  1419. 

Jean,  nom  de  6  ducs  de  Bre- 
tagne, qui  ont  régné  :  Jean  I", 
dit  le  Roux,  1237  à  1286;  =11, 
1286  à  1305;  =  III,  dit  le  Bon, 
1512  à  1341;  =  IV,  dit  Jean  de 
Monlfort,  m.  1345.  11  disputa  la 
couronne  ducale  à  Charles  de  Blois, 
et  n'est  pas  compté  par  quelques 
hist.  an  nombre  des  ducs  de  Bre- 
tagne; =V  (ou  IV),  dit  le  Vaillant, 
1364  à  1399;  =YI  (ou  V),  1399 
à  1442. 

Jean  Icr,  duc  de  Lorraine, fils 
et  suce,  de  Raoul,  1346;  m.  1590. 
r=  II,  duc  de  Lorraine  el  de  (Pa- 
labre, roi  de  Naples,  fils  de  René 
d'Anjou.  1421-1470. 

Jean  Philopon,  gramm.  d'A- 
lexandrie. N.  6e  s,;  m.  608. 

Jean  de SaVtsbury .  V.Salis- 

BURY. 

Jean  Diacre,  hist.  N.  Naples, 

lOes. 

Jean  JtaîuSj  philos,  ital.  du 
12e  s. 

Jean  deParîs,  dominic,  sav. 
tbéol.  du  15es. 

Jeande  Bruges.  V.  Eyck. 

Jean  Paul.  V.  Richter. 

Jeati  Calcar,  Jean  de  Ley- 
dtf,  etc.  V.  Calcar,  Leydi-:,  etc. 

Jeanne  (Sic).  V.  Jeanne  de 
Valois. 

Jeanne  de  Navarre,  reine  de 
Friince,  fille  de  Henri  1er,  roi  de 
Navarre.  N.  1272  ;  épouse  de  Phi- 
lippe le  Bel,  1284;  m.  1305. 

Jeanne  de  Bourgogne^  reine 


de  Franco,  fille  d'Clhon  IV,  comte 
palatin  de  Bourgogne.  Épouse  de 
Philippe  le  Long,  1507:  m.Roye, 
1329. 

Jeanne  de  Valois  (Rie),  fille 
de  Louis  XI,  épouse  du  d<icd'Or> 
léans.  et  fondalr.  de  l'ordre  de 
l'Annonci.ide.  1464-1505. 

Jeanne  â'Albrel,  reine  dcNa- 

sarre,  fille  de  Henri  d'Albrct,  roi 
de  Navarre.  N.  1528;  éponse  de 
Antoine  de  Bourbon,  duc  deVen- 
dôme,  1548;  succéda  ii  son  père, 
1555;  m.  1572. 

Jeanne  Ire,  reine  de  Naples^ 
fille  de  Charles,  duc  de  Calabre. 
Succéda  à  Robert,  son  gr,-père, 
1343;  m.  138?.=  II,  reine  de 
Naples,  fille  de  Charles  de  Duras. 
N.156S;  surcoda  à  son  frère  La- 
dislas,  1414;  m.  1435. 

Jeanne  Henriquee,  reine  de 
Castille  et  d'Aragon,  épouse  en  se- 
condes noces  de  Jean  II.  M.  1468. 

Jeanne  îa  Folle,  reine  de  Cas- 
tille, fille  de  Ferdinand  le  CaUio— 
lique.  1482-1555. 

Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelie 
d'Orléans.  N.Domrémy(Lorraine), 
1410;  bergère  jusqu'à  l'4ge  dol8 
ans  ;  obtint  alors  lecommandement 
d'un  petit  nombre  de  soldats, 
1429,  cl  délivra  quelques  jours 
après  Orléans ,  assiégé  par  les 
Angl.;  fit  sacrer  Charles  Vil  à 
Beims,  même  année;  prisonn.  de- 
vant Compiègne,  1430;  brûlée 
vive  h  Rouen,  1451. 

Jeanne  Hachette.  V.  ÏJa- 
chette. 

Jeannin  (P.,  dit  le  Président), 
1er  présid.  au  parlem.  d.e  Paris, 
surintend.  des  mi.  Autun,  1540— 
1622. 

Jeanson  (Bart.),  mécao.  et  ar- 
chil.  N.  18c s.;  m.  1828. 

Jcaurat  {Edme-Séb.),aslron., 
mathém.  et  ctéogr,,  momb.  de  i'A- 
cad.  des  se' Paris,  1724-1303. 

Jefferson  (Th.),  3eprésid.def 
Étals-Unis.  N.Shddwel(Virginie), 
1743;  m. 1826. 

Jefferys  (Th.),  Mt.  el  géogr. 
an;:l.  1678-1755. 

J'^ffTy^,  Jcffreys  ou  Jejvry, 
gr.-chanrel.  d'Anglet.  jous  Jac- 
ques II.  M.  h  la  Tour  de  Loudres, 
1689. 

JegherWMrhl.)  grav.  en  bois, 
N.  Allemagne,  1578;  m.  1635. 

Jehu,  roi  d'Israël,  fils  deJosa- 
phat,  876-848  av.  J.-C. 

Jelgerhuis  (J.),  peint,  holl. 
1776  1836. 

Jelioie  ou  Gelïoie  (P.),  chan- 
teur. N.Bi-arn,  v.  1710;  m.  178S. 

Jenisch  (Bern.,  bar.  de),  o- 
rlcnla!.,  hist.  Vienne,  1731-1807. 

Jenkinson  (Ant.),  voyag.  et 
diploin.  angl,  du  16e  s. 

Jenner  (C),  litt.  et  poète 
angl.  1737-1774.  =  (Ed.),  méd. 
el  n,ilural.angl.,  tnvent.  de  la  vac- 
cine. Berkeley  (Gloucesler),1749- 
1823. 

Jennings  (H. -Constant.),  an- 
tiq.  et  lilt.  angl.  1732-1819. 

Jenson  (N.),  impr.  fr.  établi  à 
Venise.  1420-1483. 

Jenyns  (Soarfli;),  poule  et  litl. 
angl.  1704-1787. 

Jephté,  juge  des  Hébreux, 
1243  à  1237  av.  J.-C. 

Je'rémie,  l'un  des  gr.  prophè- 
tes des  Hébreux.  N.  Analholh, 
près  Jérusalem,  630  av.  J.-C. 

Jerningham  (Ed  ),  poêle  et 
aul.  drara.angl.  1727-1812. 

Jéroboam,  roi  d'Israël.  Elu 
962  av.  J.-C;  m.  943.=  111,  roi 
d'[>raët,  817  à  776  av.  J.-C. 

Jérôme  (Si),  doct.  de  l'Eglise 
lai.  N.Slridon(Pannonie),  v.  33!'; 
m.  4'20. 

Jérôme  EmiUani  (le  bieulieu- 
reux),  fondât,  de  la  congrég.  des 
Soniasques,  en  liai.  Venise,  1481- 
1537. 

Jérusalem  {  J.-Fféd,-Gu.  ) , 
prédic.  proteïL,  lilt.  Osnabriîck, 
1709-1789. 

Jeuffroy  (R.-V,),  grav.  Rouen, 
1749.1826. 

Joab,  gén.  des  armées  de  pa- 
vid.M.  1001  av.  J.-C. 

Joackas,  fils  de  Jéliu,  roi  (i'Is* 
raOI,  de  848  à  832  av.  J.-C. 

Joachai,  roi  de  Juda,  fils  de 
Jojias.  Usurpa  le  trône ,  608  ar. 
J. C;  détrôné  au  boni  de  ôinpïs. 

Joachim    ou    ICllacim,  frère 
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aîné  db  ^técéà.  Roi  dé  Judâ,  608 
à  697  av.  J.-C. 

Joackim  [Si),  père  de  la  Ste- 
Vier;:;*,  mis  par  l'Eglise  an  noiïr- 
bre  des  saints. 

Joachim,  dit  ic  Propht-te,  re- 
lig.  de  l'ordre  de  Citeiui.  foridat. 
d'une  abbaye  à  Flora.  Celieo  (Cj- 
iabre),  1150-1202. 

Joachim  (G.),  dit  Rhcliciis, 
matlum,,  astron.  Feldkirch  (Tj- 
rol),  1514-1576. 

Joànès  (Vicenlt-),  dit  Juan  de 
Joanès,  peint,  esp.  Fuenle-de-la- 
Higuera,  1525-1579.  =  (  Juau 
Viceiite),  peint.,  fils  et  itève  du 
précéd.  Vi».  1606. 

Joanice  ou /ean  1er,  dit  aussi 
Calojcan,  roi  de  Bulgarie^  de  1190 
à  1207.  M.  Aiixst, 

Joas,  roi  de  Juda,  le  plus  jeune 
des  lilsd'Ocliosias.  Procl.  870  av. 
J.-C;  tué  S51  av.  J.-C.  =  Koi 
d'Israël,  9UCC.  de  Joacltaz,  son 
père.  M.817av.  i.-C. 

Joathatti,  fiîs  d'Osias,  roi  de 
Juda.  752  4  737  a».  J.-C. 

Jobt  cèl.  patriarclie.  N.  pays 
d'Ur  (entre  l'Idumée  et  TArilieïj 
*.  1700  av.  J.-C. 

Jolert  (le  P.  t.],jé8.,aiHiq.^ 
numisœ.  Paris,  1637-1719. 

Jode  (P.  de],  ditleTieux.grav. 
Anvers,  1570-1654.=:  (P.).  dit 
le  Jeune,  i^rav.,  fils  du  précéd.  N. 
Anvers,  1602. 

Jodelle  (El.},  sieur  du  Lymo- 
din,  a:it.  dram.  et  com.  Paria, 
1532-1573. 

/OtfcAw  (Clir.-Théop.lj  luéd,, 
érud.  Leipzig,  1694-1758. 

JoAa««tfnu(Eloi),  philo!.,  crif. 
N.  Contre-i,  près  de  Bloij,  1770; 
m.  JWontreiiil,  pr,  Paris,  185Î. 

Johannot  (  C.-H.-Alfred  )  , 
griÏT.,  dessinât,  et  peint.  N.  OQeii- 
bach,  180U;  m.  Pari»,  1837.= 
(Tonv),  peint.  ,  dessinât.  Offen- 
bach,'l785;  Paris,  1852. 

Johnson  (Bènj.),  dit  Ben- 
Johnson,  ccl.  aut.  dram.  anj;;. 
1574-1637.=  (C),  aut.  dram. 
an?;l.M.T,1744.=  (Sani.),poêl.', 
philo). i  moraliste  ani:i.  Liciittield 
jWâfwick).  1709-1784. 

Joinville  (J.,  sire  de),  côl. 
ehroriq.  fr.  N.  v.  1223;  m.  v. 1317. 

JolJy  (Ad.-J.-B.  MulTat,  dit), 
•ot.  coin.,  cooicd.,  grav,^  mocan, 
Raincy(Seine-et-0.),  1735-1839. 

Joîy  (Cl.),  prèdic.  Buri-3.- 
l'Orne,1610-1678,=(Marc-Aiit  ), 
aut.  com.  Paris,  167^-1753.= 
(Ph.-L.),pliil«l.  ctlilt.  Dijon,  v. 
1680-1755.=  (leP.Jo.-Uomaiii), 
thtol.,  lii^l.  SI -Claude  (Fr.- 
Comté),  1715-1805.  =(Ma.-Eli- 
!ab,\  artiïlc  com.  et  di-^m.  Ver- 
sailles 1761-170S.=\Jo.),  litt., 
poëte,  Irad.  N.  Salins,  v.  1770; 
m.  1840. 

Joly  de  Beiy  (L.-Pl.iiib.-Jo.), 
maiïist.,  jnrisc.  Dijon,  1736-1822. 
=:V.  Flecry. 

Jomelh  (Nicolo),  composit, 
ital.  Avcrsa,   1714-1744. 

Jonadaè,  Hls  de  Réchab,  chef 
de  11  secte  dite  des  Réchabîte^f. 
Tiv.  v.8C0av.J.-(;. 

JonaSf  le  5e  desptiitsproph. 
y.  ¥.800  av.  J.-C.;  m.  t.  761. 

Jonathan -ben-Uziel,  sav. 
rabbin.  V.  1er  ou  2e  s.  de  J.-C. 

Jonathas,  Ï\U  rie  Saiil.  Tué 
dans  Une  bat.,  1055  av.  J,-C.= 
Frère  de  Juda*  Machaliéc.cé!,  gén. 
des  Juifi.  Mis  à  m.  144  av.  J.-C. 

Joncourt  (P.  de),  prédie. 
(Jioust.  M.  La  Haye,  1725. 

/on«  (Inigo),  cèl.  arcliit.  Lon- 
di-cs,  1572-1651=(W.).  oriental., 
jurisc-,  lilt.  Londres,  1746  ;  Cal- 
cutta, 1794.=(Pa.),  cél.  marin 
an^'1.  au  service  des  Améric.  N.  au 
Ecosse,  Y.  1756;  m.  Paris,  179?. 
r=(G.-Mat.),  marin  angl.,  voyaj;., 
tialistic.  N.  V.  1776;  m.  Malte, 
1850.:^(Cii.).  malliiMn.  et  astron. 
ail?I.  1762-1831. =(J.),  Iiist.ir- 
land.  1772-1858. 

Jonq  (L.  de},  peint,  holl,  1616- 
1697. 

Jonsius  (J.),    pliilol.  ail.  Pf. 

dans  leHobtein,  1624;  m.  1659. 

Jouston  U.},  natnral.  et  inéd. 

N.  Samhler  (Posnanii;},  16U3  ;  m. 

Sil'-sie,  1675. 

Joram,  roi  de  Juda,  de  880  à 

877  av.  J.-(;.=Fils  il'.\clijb,   roi 

d'Unel,   de   887  i\  876  av.  J.-C. 

Joi'daenx  (J.),  cet.  peint,  de 


l'étole  flam.  Anvers,  1594-1673. 

Jordan  (El.)»  peint.,  scutpt.. 
archit.  esp.  N.  Vaîladoiid,  1543; 
m.  V.  1605.=  C.-El.),  lilt.  pru^s. 
Berlin,  1700  -  1745.=  (Camille), 
oral,  polit.,  menib.  du  Cons.  de: 
cinq-cents,  de  la  cb.  dcsdêpul.,  du 
cons.  d'Etal.  Lyon,  1771-1821. 

Jornandès,  hist.  gotli  c-l  no- 
taire du  roi  des  Alaius.  Devint  cv. 
de  Ravenne,  v.  552. 

Josabeih,  fille  de  Joram,  roi  de 
Juda,  et  femme  du  gr.-prèlre  Joad. 

Josaphat,  lil^  d'Asa,  roi  de 
Juda,  de  904  à  880  av.  J.-C. 

J''05e(Ant),  aut.  dram.  porlu;;. 
N.  coramtnc.  du  18e  s.;  brùlc, 
1745. 

Joseph,  niâ  de  Jacob  et  de 
Racbel.  Mésopotamie,  2113-2003 
av.  J.-C. 

Joseph  (St),  époux  de  Marie 
et  père  nourricier  de  Jésus-Clirisl, 
était  de  la  fam.  de  David  et  cliar- 
pent.  à  Naiaretti. 

Joseph  d^Arimaihie,  un  des 
princiji.  citoyens  dt;  Jérusalem;  fit 
ensevelir  le  corps  de  Jé^us,  et  se 
joi|<nit  plus  tard  à  ses  disciples. 

Joseph  /er,  emp.  d'AU.,  fils  de 
Léopold  1er.  N,  1676;  roi  de 
Hongrie,  1689;  des  Romains, 
1690;  emp.,  1705;  m.  1711.= 
n,  fits  do  i'emp.  Franvois  1er  de 
Lorraine.  N.  1741)  riii  des  Ro- 
mains, 1764;  emp.j  1765;  m. 
1790. 

Joseph  ou  Joseph-Emma- 
nnei,  roi  de  Portug.,  fi!a  de 
Jean  V.  N.  1714;  suce,  de  son 
père,  1750;  m.  1777. 

Joseph  (F.  Leclerc  du  Trem- 
blay, dit  le  P.),  capuc.,  af:ent  t-l 
conlid.  du  card.  de  Richelieu.  Pa- 
ris. 1577-1638. 

Joseph,  roi  d'Esp.  V.  Bona- 

PARTK. 

Josèphe  (Flavius),  bist.  et  gén. 
juif.  N.  Jérusal.,  37;  m.  v.  95. 

Joséphine  (.Ma. -Rose  Tascbet- 
de  la  Pagerie),  Inipératr.  des  Fr. 
.N.  Trois  -  Ilots  (  Marlinique  )  , 
1761;  épouse  du  comte  de  Beau- 
harnais,  1776;  du  gén.  Bonaparte: 
1796  ;  couronnée  in)t>értttr.,  1804; 
séparée  de  Napoléon,  1809;  m.  i 
la  Malmaison.  1814. 

Josépin  (jo.-Cesari  Giusep- 
pino,  dit),  peint.  Arpino  (roy.  de 
Naples),  loGO;  Rome,  1640. 

Josias,  roi  de  Juda.  Suce,  de 
son  père  Amon,  659  av.  J.-C; 
tué  dans  une  bal.,  608, 

/osse(St),  fils  de  JulaSi,  roi  de 
Bret.,  et  frère  de  Judicaél,  fondai, 
de  plu.^ieurs  monast.  ^\.  v.  668, 

Josse,  marq.  de  Moravie.  Elu 
emp.  à  la  m.  de  Robert,  1410  ;  m. 
même  année. 

Josse  (L.),  poëte  et  litt.  N. 
Chartres,  t.  la  tin  du  17e  s.=(P.), 
chim.  et  profess.  Paris,  1745- 
1799. 

Josselin,  sire  de  Courtenay, 
vaill.  capit.  du  10e  g.,  créé  comte 
d'Ede»se  par  Baudouin,  son  cou- 
sin, M.  1131. 

Josué,  chef  du  peuple  hébreu; 
était  de  la  tnbu  d'Ephraïm.  Suce, 
de  Moïse.  N.  Ei;yptc,  v,  1534  av. 
J.-C;  m.  1424. 

Jouhert  (Laur.),  méd.  de 
Henri  llf .  Valence  (  Daupti.), 
1529-1583.=(Bar.-Catli.),  gén. 
de  la  républ.  fr.  Pont-de-Vanx 
(Bresse),  1769;  tué  Novi,  171)9. 
^Jo.),  écriv.  fr.,  inspect.dc  TL'- 
nivers.  N.  Monti;^nac  (Dord.), 
1754;  m.  1842. 

Jouffroy  (J.  de),  card.  et  gr. 
aumôn.  de  Louis  XI.  N,  Lilxeuil 
V.  1412;  m.  1473.=(i'^Jia/i5 
(Cl  .-F.-Dorolhée,  mat q.  de),  capit. 
d'infant,  et  mécan.  N.  Fr.-(_^omté, 
v.  1751;  m.  aux  Invalides,  1832, 

Jouffroy  (Théod.-Sira.),  phi- 
los., profciis.    Les  Pontets   (Fr." 


)s.,   proie 
lomte),  17 


796-1842, 


Jourdain  (Alph,),  comte  de 
Toulouse.  N.  Cliâtel-Pélerin  (Sy- 
rie), v.  1105;  m.  en  Terre-Sainte, 
1148.=(F.-C1.),  dit  dom  Maur, 
bénéd.  et  archéol.  Poligny,  1690- 
17S2.=(Amable-L.-Mu.-M.  Bie- 
chillet),  orienUi.,  lilt.  Paris, 
1788-1818. 

Jourdan  (Mat.  Jouve),  dit 
Coupe-Tèle,  assassin  révolutionn. 
N.  St-Juïl  (prés  du  Puyj,  1749  ; 
m.  sur  l'êchaf.,  1794,=(J.-B.), 
niuréch,  de  Fr.,  gouv,   des  Inva- 


lides. Limoges,  1762;  Paris, 
ISâj.^^Athan.-J.  Léj;cr),  jurisc. 
fr.St-Aubin  (Nièvre),  1791-1820. 
:=(Anl.-Ja.-L.),  méd,,  trad,  Paris, 
1788-1848. 

/ounm-.4uôtfr(Bern.), comte 
de  Tuital,  nalural.  et  aijric.  Bor- 
deaux, 1748-1315. 

Joîisse  (Dan.),  jurisc.  Orléau:?, 
1704-1781. 

Joussouf  (Abou-Amrou^ben- 
Ahd'Albcrr),  comment,  et  liist, 
musulm.  N;  Cordoue,  979. 

Jouve  (Jû.),  jés.,  litt.  Embrun 
(H.-Alpes),  17U1-1730. 

Jouvency  (le  P.  Jo.),  jés., 
cèl.  human.  Paris,  1643;  Rome, 
1690. 

Jûuvenet  (J.),  peint,  d'iiisl., 
uaeml).  de  l'acad.  de  peint.  Rouen, 
1647;  Paris,  1717. 

Jouy  (V.-Jo.-Et.),  aut.  dram., 
litt.  Jouy  (Seine-et-0.),  1764;  St- 
Germ.,  1846. 

JoveiViuX).  V.  Giovio. 

Jovellanos  (don  Gasp.  Mel- 
chior  de),  homme  d'Etal,  aut. 
dram,,  litt.  N.  Gijon  (Asturies), 
1794; tué  1812. 

Jovien  (Flavius  Claudianus  Jo- 
vius),  emp.  rom.  N,  Singidon 
(Myàie}.330;  procl.  363;  m.  364. 

Jovin,  consul  rom.,  hommu  de 
guerre.  N.  Reims,  4e  s,;  m.  370. 
=:Fil$  ou  p.-6l3  du  piccéd.  Procl. 
emp.,  41 1  ;  décap.,  413. 

Jovinien,  liérés.  du  4e  s., 
moine  de  Milan. 

Joyeuse,  anc.  fam,  du  Gévau- 
dan.  Ses  piincip.  momb.  sont  ::= 
Anne  de  Jo^ieusO,  d'abord  baron 
d'Arqués,  favurt  de  Henri  Itl, 
amiral,  duc  et  pair,  gouv.  de  N^or- 
mandie,  N.  1561;  tué  à  Coutras, 
1587.=  François,  frère  du  pré- 
céd., successiv.  arch.  de  Narbonne, 
de  Toulouse,  de  Rouen,  puis  card. 
N.  1562;  m.  Avignon,  1615.= 
Henri,  fière  des  précéd.,  d'abord 
comte  du  Bouchage,  et  succesiiv. 
capuc.  suus  le  nom  de  frère  Ange, 
chef  des  Ligueurs,  maréch.  de  Fr., 
enfin  moine  pour  la  2e  fois.  fi. 
1567;  m.  Rivoli,  1608.=Jeaii-Ar- 
mand,  maréch.  de  Fr.  1651-1710. 

Juan  il" Autriche  (don),  cèl. 
Sp\l.  du  16e  8.,  fils  natur.  dâ 
Charles-Quint.  Ratisbonne,  1540; 
Bouge,  près  Namur,  1578.=  Fils 
nalur,  de  Philippe  IV,  roi  d'Esp., 
reconnu  par  Sun  père  et  command. 
de  ses  troupes  en  Itii.  Madrid, 
1629-1079. 

Juan  y  Santacilia  (don  G.). 
UÉécan.et  physic.  esp.  1712-1774, 

Juba,  roi  de  Numidie,  lils 
d'Hiempsal,  et  son  suce.  v.  ^  av. 
J.-C.  Se  fit  tuer,  46  de  J.-C.=ll, 
fiU  du  précéd.  Elevé  à  Rome,  puis 
roi  des  2  Maurilanies  et  d'une 
partie  de  la  Gétulie,  50  av.  J.-C; 
m.  23  de  J.-C. 

Juie  (A.),  bar.  de  la  Pérelle, 
roarécU.  de  camp,  hisl,  LeUvi'.le, 
près  Montlhéry,  1765-1824. 

Juda,  4e  fils  de  Jacob,  et  chef 
d'une  des  12  lribus.^(Lé,  de), 
hérés.  Alsace,  1482-1542. 

Juda  Kakkadosch,  tabbin, 
fondai,  de  l'école  de  Tibériade.  \. 
Séphora  (Galilée),  120;   m.  194. 

Juda  Rab,  fam.  doct.  Arao- 
raïm.  Viv.  5e  s. 

Judas  Machalée,  cél.  gén. 
juif.  Tué  dans  une  bat.^  160  av. 
J.-C. 

Judas  Iscariote ,  l'un  des 
12  apôtres.  N.  Iscariote  (tribu 
d'Ephraïm);  vendit  Jêsus^  et  se 
pendit  de  désespoir. 

Judas  Leviia,  sa*,  juif,  poêle, 
philos.,  gramm.  esp,   1090-1140. 

Jude  (SI),  apôtre,  frère  de  St 
Jacques  le  Mineur  et  de  St  Simon, 
et  cousin-gerin.  de  Jésus,  M.  en 
Perse  ou  en  Arménie,  v.  80. 

Judicaelf  roi  de  la  Bretagne 
armoricaine,  v.  632.  M.  Uuns  un 
nionast.,658. 

Judith,  héroïne  juive,  veuve 
de  Mana^sès,  citoyen  de  Béthulie 
(tribu  d(^Sinieon).  Sauva  la  ville 
en  tuant  Holoplierne,  gcn.  de  Na- 
huchodonosor,  roi  d'Assyrie,  v, 
6j9av.  J.-C 

Judith,  liiie  deWelf,  comt^de 
Revensberg  ou  Alidoif  (B.i\.). 
Épouse  de  Louis  le  Oébonuaire, 
1-01  de  Fr.,819;  m.  843. 

Juel(^.).  licitt.-;;éu.  el  ami- 
ral danois.  1029-1697. 


Juénin  (P.)i  hist.  Bourg-en* 
Bresse,  166:i-17494 

Juge  de  St-Mariin  »  agrcn, 
Limo-es,  1743-1824. 

Jugler  (.I.-Fréd.) ,  bibliogr. 
ail.  1714-1791. 

Jugurtha,  roi  de  Numidie,  fils 
de  Mastanabal.  Vaincu  par  les 
Rom.,  livré  à  Syila  et  mis  à  ni., 
106  av.  J.-C 

Jitigné  (Ant.-Eléon,-Lé.  Le- 
clerc de),  archev.de Paris  de  1781 
4  1791.  Paris,  1728-1811. 

Jules  (Si),  pape.  N;  Rome; 
suce,  de  St  Marc,  337;  m.  353.:= 
U  (Jalien  de  laKovère),  pape,  N. 
AbizaI,  prés  Savone,  1441  ;  suce, 
de  PiellI.  1505;  m.  1513.=  lU 
(J.-Ma.  Giocchi),  pape.  N.Rome, 
1437;  suce,  de  Paul  III,  1550; 
m,  1555. 

Jules  Romain  (Giulio  Pippi, 
connu  sous  le  nom  de),  ccl.  peint, 
et  archit.  Rome,  1492-1546. 

Juïia  Domna  (  Pia  Félix  Au- 
gusta),  femme  de  I'emp.  Seplime 
Sévère.  N.  Apaméa  (Sjrîe),  v, 
170;  m.v. 217. 

Julie,  fille  de  César  et  de  Cor- 
nélie,  et  femme  de  Pompée.  M.  v. 
55  av.  J.-€.  =  Fille  d'Au^usIe 
cl  de  Scribouie,  et  femme  de  Mar- 
cellus,  d'Âgrippa,  cuiln  deTibère. 
N.  v.  59  av.  J.-C,;  m,  de  faim, 
V.  14, 

Julie  (Slo),  vierge  el  martyre. 
N.  Carthage;  m.  pour  la  foi, Cor- 
se, V.  459. 

Julien  (Flavius  Claudius  Julia- 
nus),  dit  l'Apostat,  emp.  rom., fils 
de  Jules  Constance  et  neveu  de 
Constantin.  N.  Conslantinople, 
531;  d'abord  gouv.  des  Gaules; 
procl.  emp.,  361;  m.  563. 

Julien  (Si),  apô'.re  el  1er  év. 
du  Mans.  M.  v.  286.  =  (Si),  con- 
temp.  du*  précéd.  et  martyrisé  sous 
Uiodélien. 

Julien  (le  comte),  gouv,  de 
l'Andalousie  et  de  Ceuta  en  Afri- 
que. Coiuballit  conire  les  Maures 
de  708  à  710,  el  avec  eux  à  la  bat. 
de  Xérès. 

Julien  (le card.),  légat  en  Al- 
lem.,  en  Hongrie  ot  en  Pologne. 
N.  Rome,  1598;  m.  v.  1444. 

Julien  (P.),  stat.  fr.  St-Pau)ien 
(Auv.),  1731-1804.  =  (Sim,),  dit 
Julien  de  Parme,  peint.  Toulon, 
1736-I80Ô. 

Julienne  (Ste),  vierge,  marty- 
risée, Nicomédie,  508. 

JulUen  (Marc-Ant.)>  dit  de 
Pans,  écriv.  fr.,  public,  Paris, 
1775-1848. 

Julyat  (Ferry),  poêle  fr.  N. 
Besanç.,  16e  s, 

Jumelin  (J.-B.),  m«Jd.,  phy- 
sic.,chim.  fr.  1745-1807. 

Jange  (Joach,),  pliilos,  et  na- 
lural. ail.  Lubeck,  1587-1657. 

Jungermann  (God.),  trad.  et 
coninieiit.  N.  Leipzi'^')    Ui.  1610. 

Junker  (G.-Adamt,  jurisc.  ail, 
Hanau,  1716;   Fontainebl.,  1805. 

Junot  (  Anduclitt  ) ,  maréch. 
d'emp.,  duc  d'Abraiitès.  Bussi-le- 
Gr.,  près  Sémur,  1771  !  Paris, 
1813.  =  (Laure  Pennonj,  femme 
du  précéd.,  ducliesse  d'Abraiilès, 
femme  lilt,  Monipellieri  1784; 
Paris,  1838. 

Junquières  (J.-B.  de),  piKite 
et  lut.  Paris,  1713-1780.  =  (J.- 
B.-Re.),  aut.  dram,,  fils  du  pré- 
céd. Yiilemetry,  1740-1778, 

Junte  (les),  nom  d'une  cél. 
fam.  d'imprim.  ital.  h  la  fin  du 
15e  s,  :  une  branche  se  liia  à  Ve- 
nise; l'autre  à  Lyon, 

Jurgersen  (Gu.),  poëte  et  aut. 
dram.  Schleswig,  1789-1S20. 

Juriru  (P.),  Ihéol.  et  conlro'- 
vers.  prolest.  Mer  (Orléanais), 
1637;  Uolterd.,1713. 

Jurine  (L.),  raéd.  et  natural. 
Genève,  1751-1819. 

Jussieu  (Ant.  de),  méd.,  bot., 
memb.  de  l'aead.  des  se,  Lyon, 
1686-1758.  =  (Iïtirn.),cê!.bot, 
du  181  s.,  memb.  de  l'acad.  dus 
SI'.,  profess.,  frère  du  précéd, 
Lyon,  1609;  Paris,  1777.  =(Jo. 
de),  méd.  el  natural.,  ingéii.,  Irè- 
re  des  précéd.  I-yon,  1704-1779' 
r=  (Aîit.-Laur.),  bot.,  profess.  au 
Jard.  des  PI,,  memb.  de  l'acad. 
dL!ssc..  neveu  dt- s  .précéd*  Lyon, 
174S;  Paris,  1850. 

Juste  (S!),  «clitv..  de  Lyoh,fm 
du  4c  s. 
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Juste.  V.  Alrmagna. 

Jasle-Lipse*  V.Lipsii. 

Justen  (Pa.),  Iiif-t.,év.  d'Abo 
(Finlande).  N.Viborg;  m.  1575. 

Justi  (J.-H.  Goitlob  de), miné- 
ral, ail.  N.Brack,  1720;  lu,  pri- 
sonn,  à  Custriu,  1771. 

Justin  1er,  dit  l'Ancien,  emp, 
d'Or,  N.  Thrace,450;  procl.  518; 
m.  527.  =  II,  dit  le  Jeune.  N.IU 
lyrie;  suce,  de  Justinicn,  Son  on- 
cle, 565  ;  m. 578. 

/u5/iri  (Si),  dit  le  Philosophe, 
doct.  de  l'Eglise.  N.  Sichem  (Pales- 
tine),v. 103;  martyr., Rome, v.  167. 

Justin,  bist,  lat.  du  2e  s.'Viv, 
sous  les  Antonins, 

Justine,  impératr.  rom,,  fille 
de  Justus,  gouv.  du  Piceoum,  et 
épouse  du  tyran  Magnence,  puis  de 
I'emp.  Valenliuien.  M,  Tliessalo- 
niquo,  588. 

Justine  (Ste),  vierge  el  patron- 
ne do  Padoue,  Martyrisée  sous 
Dioclétien. 

Justinien  1er,  emp.  d'Or.  N. 
Tauresinm  (Dardanie),  ▼.  485; 
suce,  de  Justin  1er,  son  oncle,  527; 
m.  565.  =  II,  dit  RhiDotmète, 
emp.  d'Or,  N.  v,  670;  suce,  dû 
Constant  in  Poçonalj  son  père,  686; 
assass.,  711. 

Juvara  (Ph.),  archit.  Messine, 
1685;  Madrid,  1735. 

Juvinal  (Decimue  Junius  Ju- 
venalis),  poète  satir.  lat.  N.  Aquî- 
num,  V.  42;  m. ,  selon  les  uns  en 
Egypte,  selon  d'autres  à  Rome,  à 
l'âge  de  plus  de  80  ans. 

Juvénal  ou  Jouvenaî  des  Ur- 
sins  (J.),  prév.  des  marchands, 
puis  chancel.  de  Fr,  N.  Trovof, 
v.  1350;  m.  1431, 

Juvénal  desUrsins{i.),Uiii., 
arciiev,  de  Reims,  fils  du  précéd. 
M.  1473. 

Juvencut  {  C.  Veltius  Aquili- 
nusi,  poète  chrét.  N.  Espagne,  4e 
s.  ■=  Hist.  du  13è  I.  N.  Ual- 
malie. 

Juvenel  (Fei.),  érud.,  Iiiit.  du 
17e  s. 


-  Bl  — 

Kaah,  poète  ar.  M.  662. 

i^aa«  (M.),  chanceL  du  Dane- 
mark, théol.  1535-1594. 

Kadluheck{'y\Tit.),  hist.  pol. 
N.  Kaskow  (Gallicie);  m.  1223. 

Kaempfdr  (Engelbert),mcd.et 
vovag.  Lemgo  (Wesfphalie),  lôjl- 
1716. 

Kaesiner  (Abrah.-Gollheîf;, 
nutliém.,  aslrOn.,  poëtô.  Leiptig, 
1719-1800. 

Jfaeu/?>r(Clir.-Thcoph.),iiisl. 
Zodel  (Prusse),  1757-1850. 

KaJ'Our,  sultan  dEf;ypte,  D'a- 
bord régent;  suce.  d'Aboul-Ca- 
rem,  9^-6;  m.  968. 

Kager  (Mathia?),  peint,  el  prav. 
Munich,  1566  ;  Augsbuurg,  1634. 

Kahle  (L.-Marl.),juri;c.,  lilt, 
Ma-debourg  (Saxe),  1712-1775. 

Kai-KaoUs,  roi  de  l'Iran  (Per- 
se). Suce,  de  son  père,  Kat*Ko- 
bdd,  v.ÔtO  av.  J.-C 

Kai-Kaous  1er  (Azi-Eddin), 
7e  sultan  de  ta  dynast.  des  Turcs 
Scdjoucides  d'Anatulie.  M.  1219. 
=  II,  10e  sultan  de  la  même  dy- 
nast. M.  Scraï  sur  le  Volga,  1273. 

Kai-Khosrou,  6e  sultan  do  la 
dynast.  précéd.  Tué  dans  un  com- 
bat, 1210.  =  9e  iiultande  la  mê- 
me dynast.  M.  ap.  1244.  ^  12o 
sultan  de  la  mente  dynast.  Mis  à 
m.  1283. 

Kair.uk,  5e  gr.  khan  ou  emp. 
des  Mongols.  Procl.,  1246;  m. 
1248. 

Kaiserling  (I)iederich),  litt., 
écriv.  N.  t^ourlande,  18e  «.;  m. 
1745. 

Kakig  I«",  roi  d'Arménie,  de 
ta  race  des  Pagralides  de  989  à 
1020.  =:  II,  dernier  roi  pagratido 
d'Arménie,  p,-Iils  du  précéd.  M. 
ass.iî3.,  1079, 

Kalb  (J.  bar.  de),  gén.  des  ar- 
mées améric.  N.  près  de  Nurem- 
berg, V.  1752;  tai^  dans  une  bat., 
1780. 

Kak'kberg  (JvNépomouk  de), 
aut.  dram.,  bisl.  Uaule-Slyrie, 
1765-1827. 

Kalckreuth  (le  comte  Ado.-* 
Fréd,)^  feld-ir«rè*;li.  pruH.  175  7 
1818. 


u 

Ka1f{l»t.j,  peiiil.  lioïl.  Ara- 
sicrd.iro,  165Û-1693. 

Kalkar  (H.  de),  dit  M^er , 
chartreui,  êcriT.  ascêt.  N.  Calcar 
<duchc  deCtèves);»!.  1408. 

KaIkbrfnner[Chr.)^comiioiii. 

N,  Miinden{Hesse),  1755;  m.  Pa- 
ris, 1806.  =  (Fréd.),  pianii'le  cl 
composit.,  Tili  du  precêd.  Berlin, 
1788;  Paris,  18-19. 

Kall  (J.-Chr.),  oriental. et  phi- 
lol.  pniss.  Chariot lenbour^',  1714- 
1775.=  (Abrah.).  hellen.  et  hisl. 
I>»4tnark, 1745-1821. 

Kalm  (P.),voyag.  et  agron. 
«uéd.  Oitro-Boihnie,  1715-1779. 

KamensJci  (le  comte),  gi^n.  rus- 
se. N.  V.  1735;  m.  ap.  1809. 

Kampenhausen  {l«  baron  Bal- 
tlia^ar  de),  liiït.  et  public,  russe. 
Liïonie,  1772;  St-Pétersb.,  18^3. 

Kanne  (J.  Arnold),  oriental,, 
lilt..  pliilol.  Detmold  (Westphalie), 
1775-1824. 

Kant  (Emm.*^,  cél.  philos,  ail. 
Kœnisberg,  1724-1804. 

KapilOy  pliik's.  ind.  V.  le  10e 
T)u  te  Ile  f. 

7Caf)«îS/(WaiiliWaiiliewiclil), 
poète,  aul.  com.  et  (rag.  Ru«iie, 
1756-1815. 

Karamzine  (N.-Mieh.),  hist. 
et  litt.  russe.  Simbirsk ,  1765— 
1826. 

KarnJcovski  (Slan.),  hist., 
thcol.  N.Pologne,  t.  1520;  m. 
1603. 

Karpinski  (F.),  poète,  aul. 
frag.  etcomique  polon.N.T,1760; 
m.  I8z3. 

Karsten  (Wenceslas-J.-Cnst.), 
inalhero.,  pbvsic.  Durhé  de  Ucc- 
klenibourg-Slreliti,1732-l7S7.= 
(F.-Chr.-Et.),  sav.  a^ron.,  frère 
duprécéd.Bûizo«(Mecklentbourg- 
Schwerin),  1751-1829.  =(l)id.- 
L.-Gust.),  minéral,  «t  métall. 
Bùdow,  1768-1810. 

Kalanesich  (Mathia8-P.),fran- 
rlsc,  géugr.,  numism.,  archéol., 
poète  lat.  et  slavon,  Valpo  {Slavo- 
nie\  1750-1825. 

Kaier  (le  capilaire),  mafhém. 
et  phTsic.  angl.  Bristol  ^  1777; 
Londres,  1825. 

Kalona  (Et.),  bist.  Papa  (Hon- 
grie), 1732-1811. 

Kaufmann  (Ma.-Anne-An?».- 
Itqiie— Calb.),  femme  peint,  Coire 
(Suisse),  1741;  Rome,  1807. 

Kauniis-Rieiberg  (Vences- 
laSt  prince  de),  chanibell.  de  Temp, 
Cliarl^-s  VI.  Vienne,  1711-1794. 

Kautz  (Conslanl.-F.-FIorian- 
Anl,  de),  hist.,  litt.  Vienne  (Au- 
(rich«),  1735-1797. 

Kay-Kohad,  fond,  de  la  dy- 
iia»t.  des  Kaianides  de  Perse,  t. 
610  a».  J,-C. 

Kayssier  (Adalberl),  philos, 
ail.  M.  1822. 

Kean  (F.dm.),  cet.  act.  anpl.  N. 
CtMle-Conrt,  y.  1787;  m.  1853. 

Keaie  (G.),  poète  et  lilt.  anil. 
N.  V.  1729;  m.  1797. 

Keats  (sir  RicK.  Godwin\ 
amiral  angl.  1757-1834. 

Keder  (N.),  anliq.,  numism., 
pocic.  Stockholm,  1659-1735. 

Keill    (J.),     phyiic,     asiron. 
Kcoss.  Edimb.,  1671-1721. 
,  Keiih   (G.),   fam.  quaker.  N. 
Ecosse;  m,  fin  du  17e  8,=r(G,), 

aréch.  hérèd.  d'Ecosse,  connu 
t^ou8  te  nom  de  Miiord  Maroclial. 
N,  Kincardinestiire,  v.  1685;  m. 
près  de  Polsdam,  1778,=:(Ja.), 
frère  du  prccéd.,  feld-inarécli.  au 
Service  de  la  Prusse,  ambass,  N. 
Freteressa;  tué  dans  une  bat., 1758. 
^:(G.  Elphinstone),  amiral  angl., 
inemb.  du  parlem.  1746— 1S23, 

Kélaoun  (Almalek-Almansour- 
Saïf-Eddyn),  suUan  d'Egypte  au 
13e  I.  M.  1290. 

Kellehoven  (Moritz),  peint,  et 
grav.  Allenralli  (duché  de  Berj), 
1768-1831. 

Keller  (Ja.),  en  l.it.  Cellarius, 
jés.,  Iliéol.,  coulrovers.  Seckiusen 
(Soualjc),  1568;  Municii.  1651. 
=(J.-Balt!i.),  ciil.  fond.  Zurich, 
1638;  Paris,  1702.=(G.),ecclés., 
philos.,  diplom.,  hist.  a!l.  17;>0- 
1827.  =  (Dorothëc.-L.-Clirist,, 
comte  de),  dîplom.  pruss.  Golha, 
1757-1827. 

Kellermann  (F, -Christ.,  duc 
de  Valiny),  mari-ch.  et  pair  de  Fr. 
X.Strasb.,  1735  ;  m.  Paris,  1820. 
z=(K.-El,),  je»,  de  divis,,  pair  de 
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Fr.  ap,  1830.  N.  MeU ,  1770; 
m.  Paris,  1835. 

KtlUy  (Ed.),  poêle  lat.,  al- 
cliini.   N.   Worcester;    m,    1695, 

Kelly  (Hug.  ),  aut.  com.  et 
trag,,  romane,  irland.  1759-1777. 
^  (M.),  ct>ant.,  compoïit.  >'. 
Diibiiu.T.  1765;  m.  1826. 

Kemal~Edâyn-A  bvul-Kasrm 
Omar,  surnommé  Ebn— .Aladin, 
hist.,  lilt.  et  poêle  ar.  N.  Alep, 
t292;  m  a»  C^ire,  t.  1361. 

Ketnble  (J.-Ph.),  cl.  aft. 
ans!.  Preslon,  1757;  Lausanne, 
182.'S, 

Kempelen  (Wolfi^ang,  bar.  de), 
mécau.,  aut.  drani.  Prcsbourg 
(Honfîrie),  1734-1804. 

Kemper  (J.  MeVhiorJ,  jurisc. 
Am.terd,.  1776-1824. 

Kemph  (N.), chartreux, philos., 
Ihéol.  N.  Strasbourg,  t.  13^7;  m. 
1497. 

Ktmpher  (Gér.'',  litt.  holl.  du 
18e  s. 

Kempis  (Th.  Uiemmerlein,  dit 
A),  chan.  regul.  du  Mont-M  — 
Agnôï,  à  oei  l'on  a  atlnbné  k  tort 
rimiiation  de  J.X.  N.  Kempen 
(Prusse),  y.  1580;  m.  1471. 

Kftidi  (Abou-Youssouf-Yakoub 
Ben-l<hah),  philos,  ar.  du  9e  s. 

Kfndrick  (J-),  na^ig.  amcric. 
N,  Boston;  tué  par  accident  v. 
1801». 

Kennedy  ([Idefunse),  bénéd., 
natural.  Hulhel  (Ecosse),  17ft- 
1804.^(J.),  mir.  anulir.,  érud., 
astron.  N.  Bradley;  m.  1760. 

Kennet  (While),é»,  de  P.ter- 
bnroug,  êcriT.,  Iitl.  Douvres, 
1660-1728.=  (Basile),  archéol.. 
Ihêol.,  lits  dit  prèeéd.  Posiling 
(Keni),  1674-1714. 

Kenneih,  nom  de  5  rois  d'E- 
cosse qui  r",;nèrent,  le  1«"  de  604 
à  606;  le  2e  de  833  k  B57;  le  5e 
de  976  i  984. 

Kennicoti  (Benj.^,  prêtre  an- 
glic,  lliêol.,  hébraïs.  Totness 
1718-1783. 

Kenrick  (Gu.),  tut.  com.  et 
salir.  N.  Londres;  m.  1777. 

Kent  (W.),  peinl.,  dessinât. 
arcliil.  Yoïkïhire,  1685-1748,= 
(Kd.-A.,  duc  de),  4e  Gts  de 
Géorgie  III,  roi  d'Anglel.,  père  di 
la  reine  actuelle,  Victoria.  1767- 
1820. 

Kenyan  (LIojd,lord),  magistr. 
angl.  1732-1802. 

Kepler  (J.),  ccl.  astron.  W'eil 
(Wiltemberg),  1571-1630. 

Keppel  (A.,  yicomic  do),  ami- 
ral angl,  1725-1786. 

Keralio  (L.-Félix.  Guniement 
de).hist..  Iitl. Rennes,  1751-1793. 

Kerckhfdère{i.^ét.),  Iiisto- 

riogr.    de   Joseph   ler,   anliq,    N. 

Fatiquermont  (Pays-Bas),  v,  1678  ; 
m.l73S, 

Kerckring  (Théod.),  anal.  N. 
Amsterdam;  m,  1693. 

Keressiury  (Aloys-Jo.  de), 
érud.  hongr.  1765-1825. 

Kerguelen-Tremarec  (Vves- 
Jo.  de),  Tice-amiral.  Quimper, 
1745-1797. 

Keri  (J.),lill.  et  philos,  hong., 
év.  de  Sirmium.  M,  1685.  =  (F.- 
Borgia',  jés.,  hist.  hongr.  M.Bude, 
1769. 

Kerkhove  (Jo.  van  den),  peinl. 
BruL'es,  1C69-1724. 

Kern  (Vinc,  de),  cél.  chir. 
Gralz,  1760-1820. 

Kerpen  (G-,  bar.  de),  gén. 
aiitrich.   1741-1823. 

Kerr  (R.),  nalural.  et  hist. 
écoss.  M.  Edirab.,  v.  1814. 

Kersaint  (  Arm.-Gui  -Sim,, 
comte  de),  capil,  de  vaiss.,  écriF, 
polit.  N.  Paris,  1741;  m.  sur  i'é- 
ctiaf,,  1793. 

Kerym-Khan,  sou»er.  de  la 
Perse.  S'empara  du  pouv.v.  1730; 
m,  1779. 

Kessel  [i.  van),  peint,  N.  An- 
vtifi,  1626.:=:(Feid.),  peint,  de  J, 
Sobieski,  roi  de  Pul,,  et  fils  du 
précéd,  N.  Anvers,  1660, ^(.1,), 
peint,  cl  dessinât.,  neveu  du  pn:- 
céd,  N,  Anvers,  1634. 

Kestner  (Chr.-Gu.),  méd,  el 
blbiiogr.  pruss.  1694-1747. 

Kelbogha ,  sultan  d'E.:vpte 
Usurpa  le  trône,  1294;  fores  d'a!)- 
diqucr  1296. 

Kefel  (Corn,), peinl.  N.  Gouda 
(Holl.),  1548;  m,  1610. 

Kefelacr  (N.),im])r,  holl,  du 


15e    s.,   associé     de    Gérard    de 
Leempl. 

Kett  (H.),  ecelés..  théol.,  litt. 
Norwich,  1761-1825. 

Kettihnundsson  (Malhiasl, 
admini?t.  du  roy.  de  Suéde,  1317. 
M.  1537. 

Keuchen  (R.),cril,,  poêle  lat. 
du  17e  8. 

Keuler  {Sira.'i^  mathêm.  suéd. 
1602-1669. 

Keylhan  (Eberhart),  peitil. 
Helsm^or  (Danemark),  1624; 
Rome,  lt'87, 

Jkfy«/fr(i.-G.).  archéol. Thur- 
nau  (Bav.)  1689-1743. 

Khadijah,  Ire  femme  de  Ma- 
homet. M.  628. 

Khaisang,  3e  emp.  rbin.  de  la 
dyna*t.  des  Mongols.  1 28 1-1 31 1 . 

KhaUd ,  gén.  de  M.(t)omel, 
suniommé  par  lui  l'Epée  de  Dieu. 
H.  642. 

Khalil,  gramm.  ar,  M.  Bis- 
sora,  V.  787. 

Khalil-Pacha,  f:r.-vi^ir  d'A- 
mnrath  II,  et  homme  de  guerre. 
Mis  k  m.  1455. 

Khalyl-Dhakeri,  poêle  et 
êcriv,  ar.  du  15e  r. 

Khang'Hi,  emp.  de  liChine, 
poète  et  litt.  N.  1625;  suce,  de 
Tchiin-Tcki,  son  père,  1661;  m. 
1722. 

Khariti,  rabb.  esp.  du  12e  s., 
poêle  el  lill. 

Khatchadour,  poêle  armén. 
du  17e  s,,  év,  de  Djou'fah.  M. 
Césarée. 

Khell{\e  P.  Jo.).  lelig.  deSt- 
Ignace,  oriental.,  numism.  Linti 
(Aulriclie).  1714-1772. 

Kkeraskof  tM.-Matveevitch 
de),  poêle,  lilt.,  aul.  dram,  russe. 
1753-1807. 

Khiting-Loung,  emp.  chln, 
de  la  dyiiAïl.  des  Mnndcliuiix.  N. 
».  1709;  succ.de  sen  père  Yourg- 
Tchinï.  1755;  m.  1799. 

Khilkoff  (le  prince  And, -Ja- 
cob Le vitscti) ,  hisl.  russe.  M . 
1718. 

Khnda^Bendeh,  roi  de  Perse 
de  la  dynail,  des  Sofys.  Suce,  de 
son  père  Ismaêl  II,  1578;  m.  v, 
1587. 

Khondemyr,  hist.  per»,  Viv. 
à  la  lin  dit  15e  et  au  comm.  du 
16e  g. 

Khorcn   (Moïse  de),  hist.  ar- 
mén. N.  V,  370;  m.  489. 
Khosrou.  V.Chosroes. 
Kia-King,  emp.  de  la  Chine. 
N.  1759;   procl.  1796;  m,  1820, 
Kickx   (J.),  bot.   et  minéral. 
Bruxelles,  1772-183!. 

Ktd(ifrmy«<er(Ricli.),  bénéd., 
controT,,  bist.  N,  Worcestershire; 
m.  1551. 

Kieffer  ( J.-Dan,) ,  oriental. 
Strasb.,  1767;  Paris,  IS33. 

Kienmayer  (le  bar.  M,  de), 
gén.aulrich.  N.v.  1760;  m.  1828. 
Kiesewetter  (  J.-  God,  -  C- 
Chrisl.),  philos,  ail.  du  18e  g. 

Kilifin  (Luca.-),  grav,  Augs- 
bourg{Bav.),  1579-1637  .=(Wol- 
frang),  dessinai,  et  srav,,  frère  du 
précéd.  Aiigsb.,  1581-1662.  = 
(André),  de  la  mi^me  fam,,  dessi- 
nai, et  grav.  Aug-b.,  1714-1759. 
Kilidje-Arslan,nom  de  plus, 
sultans  «eldjiiucides  du  Konieli, 
qui  régnèrent:  le  ler^  de  1092  à 
1107;  =  le  2e,  de  1155  à  1192; 
=  Ic  5e,  de  1204  A  1210. 

KiUigretu  (Th.),  liU,  et  aul. 
dram.,  favori  de  Charles  11.  Han- 
worth,  1611-1682.  =  (Mar?.), 
femme  philos.,  femme  du  Caveii- 
dish,  duc  de  Newcaslle.  M.  1673. 
Kilmaine  (C.-Jo.),  gén.  de  la 
n'publ.  fr.  N,  Dublin,  1754;  m. 
Paris,  1799. 

Kimchi    (  Jo.) ,    docl.   juif, 

gramm.  Viv.  Narbonne  ,  v.  1 1  60. 
=r  (David),  sav.  ccriv,  juif,  (ils  du 
prùréd.  N.  Narbniine;  m.  v.  1240. 
King  (J.J,  prédic,  év.d».- Lon- 
dres. Wornal  ,  1559-1021,= 
(W.),  archev.  de  Dublin,  écriv., 
conlrovers.  Antrim.  165.0-1729.=: 
(W,),  lilt-,  pamphlet.  Londres, 
1663-1712,  =(P.),  hist,,  théol., 
F.xeler,  1G69-1733.  =  (W.),  pu- 
blic. an-!.Stepney,  168'i-1763.= 
Ma.),  public,  el  anliq.  Norfolk, 
I755-18U7.  =  (sirRich,),  vice- 
amiral  angl.  1771-1834.  =  (lord 
P.^,  pair  d'Anglel.,  orat.  1775- 
1833. 


Kingston  (Élisab.  Chudieigh, 
duclios^ede].  Anglaise  ccl,  par  ses 
«vent,  et  son  esprit.  N,  Devons- 
hire,  1720;  m.prcsdeFonlainebl., 
1788. 

Kinshergen  (le  comte  J. -H. 
van),  amiral  lioll.  Doesbourg(Guel- 
dre),  1735-1S20. 

Kinschot  (H.  de),  conseïtl. 
d'Etal  du  roi  d'E^p.,  gr.-chanccl. 
N.  Bruxelles,».  1579;  m  1654. 
=  (Ga-p.  de),  diplom.,  Iitl.  holl. 
La  Haye,  16:2-1649. 

Kinski  (F.-Jo.),  gén.  autrich,, 
lactic.  Prague,  1759-1805. 

Kioeping  (N,  Maison),  voyag. 
suéd.,  1650-1667. 

Kipping  (H.),  philol.,  anliq. 
ail.  N.  f,  i615;m.  1678. 

Kirch  (Gottfried),  astron.,  di- 
rect, de  l'obser».  de  Berlin.  Gu- 
benfSaxc),  1639-1710.=(Chrisl- 
fried),  astron,,  ù\»  du  procéd.  Gu- 
bcn,  1694-1740. 

Kirchherger  (N.-Ant  ),  bar. 
de  Lirbistorf,  liU.  et  agron.  Berne, 
1739-1800. 

Kircher  (Athanase),  cet.  jés. 
atl,,  pliyMic,  malhém.,  oriental., 
anliq.  Geysen,  1602;  Rome,  1680. 

Kirchmaier  (Th.),  conlrov. 
protest.,  poêle  lat-,  bellén.  N.  Stau- 
birg  Bavière),  r.  1511;  m.  1563. 
=  (C.-Ga5|i.) ,  poêle  lat.  ,  philol. 
Off.-nlieim  (Bivière),  1635-1700. 
=r(Séba*t.),  Iitl,,  oriental,,  frèie 
du  précédent.  Offenheim  ,  1641- 
170(t. 

Kirchmann  (J.),  litt.,  anliq. 
Liibeck,  1575-1643. 

Kirkhtnd  (Th.),  méd.  et  chir. 
angl,  1721-171'8. 

Kirkpatrick  (Ja.),major-gén. 
cngl.,  oriental.   M.  Bengale,  1812. 

Kirmani  {  Slichab— E-ldyn  }, 
écrit,  ar,  N,  Maroc;  m.  v.  1340. 

Ktrnberger  (J  -Ph.),  compo- 
sit., violoniste.  Saaiheld  (Pru^au), 
1721-1783. 

Kirsien  (P.)'  niéd.  el  oriental. 
Breslau,  1577;  Upsal    1640. 

Kirwan  (  Rich,  ),  nalural., 
géol.,  métaphysic.  angl.  N.Galway 
(Irlande);  m.  1812. 

Klaproth  (Mart.-H.),  chim.cl 
minéral,  pruss.  Berlin  ,  1743- 
1817.  =  (Ju,-H,),  sav.  oriental., 
his  du  précéd.  Berlin,  1783;  Pa- 
ris, 1855. 

Kîéber  (J.-B.),  gén.  fr.  N. 
Strasb-,  1754;  assass.  Caire,  1800. 

Kleemann  (Chr.-Fred  -C.)  , 
peint,  et  écriv,  Altdorf  (Bavière), 
1735-1789. 

Klefeker  (J-),  jurisc,  érud. 
Hambourg,  1698-1775. 

Klein  (J.-Théod.) ,  nalural. 
Kocnigsberg.  1085-1759.=  (E.- 
Ferd.),  jurisc.  pruss.  Breslan, 
1743-1810.=  (G.-M.j,  philos, 
ail.  M.  1820.  =  (Fréd.-Anl.), 
Ihéol.,  prédic.  ail.  1793-1823.  = 
(Bern.),  composit,  Cologne^  1794- 
1832. 

Kleinschrod  (Gallus-Atols- 
Ga^p.),  cél,  criminaliste.  Wûrlz- 
bouig,  1762-1824. 

Kleist  (Ervald-Chr.  de),  milil., 
poêle  cl  litt,  N.  Prusse,  1715;  m. 
1759.  =  de  NoUetidorf  (  le 
comte  Fréd.-H,-  Ferd.-Emile  )  , 
feld-marécb.  prus*.  Berlin,  1765- 
1825.  =  Klcisl  (H.  de),  poète  et 
litt.  ail.  Francfort-s.-l'O.,  1776; 
Paris,18tl. 

Khnau  (J.,  bar.  de  Janowilz. 
comte  de),  géii.  autrich.  N,  Bohê- 
me, V.  1700;  m.  1819. 

Klettgel  ,3. -CM.),pt:iDl.d'\iist., 
paysag,,  grav.  Kesselsdorf  (Saxe), 
1751-1824. 

Kîerck  (H.  de),  peinl.  flam.N. 
Bruxelles,  v.  1570. 

Klingestierna  (  Sam.) ,  ma- 
tbém.,  pliysic.  suéd,   1689—1785, 

Klingstet  (Cl.-Gusl,),  peint, 
en  iiiiiii.it.  Riga  (Russie),  1657; 
Pari^  1754. 

Klocker  (Dav.),  pciut,  Ham- 
bourg, 1629  ;  Stockholm,  1698. 

Klopstock  (Fréd.-Goltlieb), 
poète,  aul.  trag.,  philol.  Q^iedlii.- 
bourg  (Saxe),  1724;  Hambourg, 
1803. 

K/o(î(Chr.-Ado,),  lill.,  éru^. 
N,  Saxe, 1738;  m. Berlin,  1771. 

Kluber  (Jo.-L.),  jurisc,  et  pu- 
blic. all.Thann,  1726-1840. 

Klugel  (G, -Sim.),  profess.  de 
mallu'ui.  cl  de  phys.  h  Uiltç.  Ham- 
bourg. 1739-1812, 


Kluii  (Ad.),  hist.,  érud.  Dor- 
drecht,  1735-1807. 

Kmeth  (Daniel),  asiron.  et  ma- 
thêm. hongrois.  1783-1825. 

Knauss  (J.-Christ,) ,  gèogr., 
jurisc.  Waiblingen  (Wurtemb.) , 
1709-1796. 

Knaut  (Christ.),  bot.  Halle 
(Save).  1638-1694. 

Knauth  (Chr.),  érud.  Gœrlita 
(Prusse),  1706-1784, 

Knehel  (Emni,-Théoph,\  méd. 
ail.  Gœrlit.  (Prusse),  1772-1809. 

Kneller  (Gottfried),  peint,  de 
porlr,,  élève  de  Rembrandt.  Lti- 
berk,  1648-1723. 

Kniasnin  (F.-Den.),  poêle 
polon.  M.  au  comm.  du  19e  s, 

Knight  (Sam.^,  écriv.  angl. 
Londres,  1574-1646.  =  (Ed.). 
coméd.  angl.  Birmingham,  1774- 
'^^6.  =  (Th.)  ,  coméd.  et  aut. 
angl.  M.  1820.=  (Rich.  Payne), 
anliq..  lilt.  angl.  M.  1824. 

Kniphausen  (Oodou  ou  Dodo 
de),  gén.  holl.N.15S2;  tué  1635. 

Knittel  (F.-Anl.),  min.  ail., 
théol,,  nlùlol.  1721-1792. 

Knolelsdorf  {lUna~C.-Wen- 
cesla^*),  arcliil.  pruss.,  peinl.  N. 
1697,  =  (A.-F.,  bar.  de),  feld- 
marccb.  pruss.   1723-1799. 

Knœpken  (And.),  dit  Knop 
0»  Knopf,  théol.  lulhér.,  prédic. 
N.    Custi'in    (Prtrsseï;  m.   1558. 

Xnoc/rscÀfr(J.-Chr.),  jurisc. 
Freiherg(Saxel.  1764-18Ô5. 

Kvolle  ou  Knowles  (R.J,  ap- 
pelé Canolle  par  les  Fr.,  cél.  car- 
pit.  angl,  situs  Edouard  lil.  K. 
1317;  m,  1406. 

-  Knolles  (llich.),  liist.  et  philol. 
an^l.  M.  1610. 

Knorr  (G,-Wolfgang),  grav. 
ail.  Nuremb.,  1705-1761. 

Knorr  de  Rosenroth  (Chr.), 
tbi'ol,  el  alchim,  ail.  All-Rauten  , 
1C56-1689, 

Knox  (J.),  un  des  princîp. 
cliefs  de  la  réforme  en  Ecosse. 
Gifford,  t505-1572.=:(R.),voyag. 
angl  du  17es.^!Vicesimu8),  lilt., 
prédic.  angl.  1752-1821. 

Knutsson  (Turkel),gr,-marécli. 
et  sénat,  de  Suéde.  Di'cap.  1305. 

Knutzen  (Malhias),  cél.  fana- 
tique. N,  dans  le  duché  de  Slewig, 
V.  1040  ;  m.  à  la  fin  du  17e  s,i=: 
(.^lart.),  théol.,  malhém.,  pliilos, 
Kffinigsberg,  1715-1751. 

iCo£|J.).philos.Bll.  1598-1661. 

Kotiersyski,  hist.  polon.  du 
17e  8. 

Koch  (Clirist.-Gn.),  public,  el 
hist.  Buxweillier  (Alsace),  1737- 
1813. 

Kochanowski  (J,),  poète  pol. 
1532-1584. 

Kodhai  (Abou-Bekr-Ben-Ala- 
bar),  écriv.  ar.-esp.  du  13e  s. 

Koebcrger  (Venccslas),  peint, 
llam.,  archil.,  anliq.  N.  v,  1550, 

Koecher  (  Hermann-Fréd.  ), 
théol.  oriental.  Osnabriick,  1747- 
1792. 

Kœchlin  (  Ja.  | ,  industriel  , 
memb,  de  la  chambre  des  députés. 
N.Mtilhouse,  V.  1770;  m.  1834. 

Koeck  (P.),  archil.,  grav.  sur 
bois,  N.  Alosl  (Flandre),  1490; 
m.  1550. 

Kœgler  (Ignace),  jés.,  mis- 
siotm.  en  Chine. 

Koehfer  (J.-Dav.),  hisl,,  anliq. 
Colditi  (Saxe),  1684-1755. 

KcP"m  (G.-Mat.),  crud.  Altdorf 
(Saxe),  lol6-1699.=(Sain.),roa- 
t!iém.,  profc^s.  de  philos.  Budin— 
gen  {Hesse,  1712.  La  Haye,  1757. 
=:(J.-Gér.),  nalural.,  voyag.  Livo- 
n.e,  1728-1785.=  (Fréd.),mê- 
can.  ail.,  invent,  des  presses  mc- 
can.  M.  Oberzcll  (Bav.).  1833. 

Kœnig  de  Koenigs  thaï  {Giist. 
G.),  pubiic.  Altdorf  (S-ixc),  1717- 
1771.=(Chr.-Théoph.)  ,  érud., 
lin.,  frère  du  précéd.  Altdorf, 
1711-1782. 

Kœnigseck  (  Loth.-Jo,-G.  ), 

Teld— rnarécb.  autrichien,  diplom. 
1673-1751, 

Kœniqsmann  (And, -L.l,  érud, 
danois,  échleswig,  1679-1728, 

Koenigsmarck  (  J. -Christ. , 
con'te  de),  maréch,  au  service  de 
la  Suède.  N.  Allemagne,  1600;  m. 
1662,=(Othon-Gu.),  gen.  distin- 
gué, lils  du  précéd.  Minden(West 
phalie),  1659-1688. 

Koeppen  (J.-H.-Juste),hcllcn,, 
érud,  Hanovre,  1755-1791, 
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Koerner  (  CHr.-God.  ),  litt. 
Leipzig,  i756-1851.=(Théod.), 
jjoéte  ail.  N.  Dresde,  1788;  lue 
jircs  de  Leipzig,  1812. 

Koes  (Fréd.),  matliêm.,  astron., 
f;Ô0(;r.   danois.    Schleswig,    1684— 

'Kohl{J.-V.),  èrtid.  Kiel  (Da- 
nemark), 169S-1778. 

Kohlschutter  (C.-Chr.),  ju- 
risc,  public.  Dresde,  1763-IS37. 

Koialowicz  (Alb.),  jés.  pol,, 
hisl.  Lihiianie,  1609-1674. 

Koîbe  (P.),  voyaç.,  astron.  ba- 
varois. 1675—17^6.  =:  (C.-Gu,} , 
grat.  et  philol.  Berlin,  1737-1855. 

KoIlard^Keressien  { Adam 
F.  de),  orienUl.,  erud.  hongrois. 
1723-1783. 

KoUer  {F.,  l>«r.  de) ,  pèn. 
autrich.  Munchencnelr  (Boliéme), 
1762;  Nap]es,lS26. 

Kolîontay  [^u^,)y  ècriv.  polit. 
et  chef  des  dern.  révoltit.  poion. 
Palalinat  de  Sandomir,  1750-1812. 

KoUowrath  (Léop.  Krakow- 
ski,  Comte  de\  homme  d'Etal,  min. 
en  Autriche.  N.  Boliime,  v.  1726; 
m.  1809.  =(J.-C.  Krakowski, 
comte  de),  feld-maréch.  autrîch. 
PraRiie,  1748-1816. 

Kolyn  (N.  dit  Klaas),  bénéd., 
chroniq.  flim.  du  12e  s, 

Komarzewski  (J.-B.),  hUt., 
niécan.,gt'n.  polon.  N.  1748  ;  m. 
Paris,  1809. 

Konarslii  (Stan.).  relig.  pia- 
risle  poton.,  jurisc,  litt.  N,  1700; 
m.  V.  1773, 

Koning  (Salom.),  peint  et  prav. 
N.  Amslerd.,  1609;  m.  np.  1663. 
:z;[Corn.),  dessinai,  et  graT.  N. 
Harlem,  V.  1642.  =(  Da*.  de), 
peint,  d'anim.  et  de  flturs.  N.  An- 
vers,  163G;  m.  Rame.  ^  (J.), 
peint,  holl.  N.  T.  1650. 

Koogen  (Léon  van  der),  peint, 
cl  grav.  Harlem,  1610-1681, 

Kopiewiich  (Elie),8aT.  écriv., 
philol,  N.  Russie,  l'es. 

Kopp  (J.-Adjm),  jiirisc.,  pu- 
blic. Offenb.ich  ,  1698-1748.= 
(C.-Ph.),  diplom.,  fils  du  préc^d. 
1728-1777.  =(Frêd.).  ccriy.  ail. 
Cassel,    1762.  Marbottrj:,  1834. 

Koproli  ou  KiuperU  (  Méhé- 

met,  dit  le  vieux  Kiiiperlt),  gr.— 
vi'ir  pendant  la  minor.  de  Malio- 
raellV.  1575-1661.r=^Faiit-Ach- 
met),  fils  du  précéd,  N.  1626; 
suce,  de  son  pure  comme  vizir  de 
Mahomet  IV,  1661  ;  m.  1675.= 
(Mustaph»)  gr.-visir  sous  Soliman 
III,  fils  du  précéd.  Tué  dans  une 
bat.,  1691. 

Komelise  ou  Cornelisi  (Ja.), 
peint,  boll.  N.  Oosl-Sancn,  près 
d'Amsterd.,  v,  1470. 

KorihoH  (Chr.),  thool.  cl  con- 
Irovers,  prolest.  Burg  (KoLstein), 
1G33-1694. 

Kosciusko  (Thaddée) ,  cël.  gén. 
poton.  N.  Litliuaitie,  1746;  m. 
bolenre  (Suisse),  1817. 

Kosegarieyi  { L.-Théobule  ), 
litl.,  aut.  dram.,  prédic.  Grèves— 
mûhlcn  (Mccklemb.),  1758-1818. 

Kotaibah,  cél.  capit.  ar,  sous 
le  califat  de  "NVelid  1er.  Tué,  716. 

Kothb'Kddifn  (Mohammed), 
hist.  ar.  N.  La  Mecque;  m.  1580. 

Kothrob  (Mohammed),  poëte 
cl  pramm.  persan.  N.  Bassora; 
m.  821. 

Kotzehuf  (A.-Fréd.-Fer.  de), 
cél.  lilt.  al!.,  Iiitt.,  aul.  diam., 
écriv.  polit.  N.  Weimar  (Saxe), 
1761;  assass.,  Manheim,  1819. 

Koumas  (Constanlir»-M.),  phi- 
los., mathém.,  lexicogr.  N.  La— 
risse,  V.  1775;  m.  Trleste,  1836. 

Kourakin  (Boris-Ivanoviich), 
};én,  et  diplom.  russe.  N,  1677; 
m.  Paris,  1727.=:  (le  prince  AI.), 
diplom.  russe.  N.  1752;  m.  Wei- 
mafj  1818. 
Kdutousof-Smolenskoi  (M,), 

feld-marôch.  des  armées  russes. 
N.1745;  m.  Bun2lau(Silésic),1813. 

Kozeluch  (Léop.),  coniposil. 
N.  Wahvern  (Bohème),  17b3;  m 
1813. 

Kozlojski  0»  Kowlouski  [U 

prince  Feodor-Aloxiewitcli),  ofT,- 
j,'én.  rus«e,  poète  et  aut,  dram. 
Tué  1770. 

Krnfft  (J.-L.),  dessinai,  cl 
gnu.  N.  Bruxelles,».  1710;  m. 
lin  du  18e  s.=  (J.-C.),  archit., 
ildssin.it.  Bnmn-Infeld  (Autriche), 
1764;  Paris,  1853. 


Kraft  (Janus),  mathém. ,  philos. 
Norvège,  1720-1765.=(G.-\VoIf- 
gang),  physii;.,  mathém.  Dutllingen 
(Wurterab.),  1701-1754. 

Kraniz  (Aib.),  chroniq.  ail. 
N.  Hambourg;  m.  1517. 

Xra«cAeïiinniA:o/ (El. ),voYag. 
russe,  natural.  Moicou,  1712— 
1754. 

Krasicki  (îgn.),  litt.,  poëte, 
liîst,,  archev.  de  Guesen.  l)ou— 
biecko  (Gailicie),  1733-1801. 

Kratzenstem  (Chr.-Théopfi.), 
physic.,  natural.  Wernigcrode 
(Prusse),  1723-1795. 

Kraus  (J.-L'Ir.),  dessinât,  et 
srav.  Augib.,  1645-1719.=;G.- 
.Melchior),  peint.,  dessinai.,  grav. 
N.  Francfort-s.-Ie-M.,  1727;  m. 
coram.  du  19e  s. 

Krause  (J.-Golllieb),  phiIoL, 
lill.  pruss.  1684-1756.=(J.-B.), 
bénéd.,  theol.,  érud.  Rdlisbonne, 
1700-1762.=(F.),  peint.  Augsb., 
1706-17.S4.-=:!J.-Christ.),  hist,, 
érud.Artern  (Prusse),  1749-1799. 
=(C.-Chrisl.-Fréd.i,  philos,  ail. 
Ëisembcrg  (Allenb.),  1781-1852. 

Krauseneck  (J.-Christ.),  poêle 
dram.,  lilt.  Zell  (Bayreuth),  1738- 
1799. 

Kray  de  Krayora  (le  bar.  P. 
de\  gén.  auirich.  Hongrie,  1735- 
1804. 

Krayenhoff  (Corn.  -  Rod.  - 
Théod.,  bar.),  ingen.  holl.  Nîmc- 
gue^  1759-1838. 

Krebel  {  Théonh.  -  Fréd.  )  , 
géogr.,  géoéal.  Naumbourg,  172'.'- 
1793. 

Kreig  (J.-Fréd.),  gén.  au  ser- 
vice de  la  Fr.  N.  Lalir,  en  Bris- 
gau,  1750;  m.  1803. 

Kretschmann  [C.~¥cédX  aut. 
com.,  lilt.,  poète.  Ziltau  (Saxe), 
1738-1809.  =  (Théod.-Conrad), 
jurisc.  Bayreuth,  1762-1820. 

Kreutzer   {^oàJ),  composii., 

violouisle,  profess.  au  Conserv. 
Versailles,  1766;  Genève,  1831. 

Kreytmayr  d'Offensieten  et 
Hatskofen  (Wiguleius-Aloys, 
biir.  de),  législ.  de  la  Bavière  au 
18e).  Munich,  1703-1790. 

Kriloff  (M.-J.),  fabul.  russe. 
Moscou,  1768-1844. 

Krudener  (Bourcard-Alexis- 
Conslance,bar.  de],  diplum.  russe. 
N.  Livonie,  1744;  m.  1802.= 
(Julienne  Yielin^hoiT,  baronne  de), 
femme  du  précéd,,  lill.,  cél.  par 
son  mysticisme.  Kiga,  1766-1824, 

Krug{\\iïK  Erangott),  philos, 
ail.  N.  près  de  >^*ittemberg,1770; 
m,  1841. 

Kruger  ou  Cruger  (Thierry), 
grav.  Munich,  v.  1370;  Rome, 
1650.=(Théod.),  théol.  protest., 
éritd.  Stetlin  (Prusse),  1694- 
1751. 

Krummacher  (F.-.\.),  écriv. 
ail.,  min.  prutest.  Tecklembourg, 
176S-1845. 

Krumphoitz  (J.-B.),  compo- 
sii,, iLirpistc.  N.  Bolicmc,  v. 
1760  ;  se  donna  la  m.  Paris,  1790. 

Krunitz  (J.-G.),  compilai. 
Berlin,  1728-1796. 

Kruse  (Chr.),  érud.  aïl.  1753- 
1827. 

Krusenstern  (Adam  de),  na- 
vig.  russe,  N.  Estlionie,  1770;  m. 
1846. 

Krusinski  (Judas-TUaddée), 
jés.  et  mis-^icinn.  polon.  N.  v, 
1677;  m.  1734, 

Kuehn  (C.-Gottlob),  méd., 
érud.Spergau  (Saxe),  1754-1840. 

Kuen  (  M.),  relig.  august., 
érud.  Weissenhorn  (Autriche), 
1709-1765, 

Kugelgen  (Gér.  de),  peint.  N, 
Bacharach  (près  Cohlenlz),  1772; 
assass.  près  de  Dresde,  1820. 

Kuh  (Ephralm-Moïse),  poêle 
erotique,  fabuliste,  Breslau,  1731- 
1790. 

Kuhl  (  H.) ,  natuml.  Hanau 
(Hesse-Cassel),  1797;  Java,  1S21. 

Kuhhnann  (Quirinns),  rcl. 
visionii.  N.  Breslau,  1651  ;  brûlé, 
Moscou,  1689. 

Kuhn  (H.-Gotlloh),  profuss.  de 
palhol,  et  de  ]iIiy3iol.  ;ï  Leip- 
zig- N.  Spcrgau,  1754;  m.  1840. 

Kulm  (J.-.\dam),  méd.,  anal. 
Breslau,  1680-1745. 

Kuhnann  (Elisabeth),  femme 
pnC-t.;.St-Prlcrsb.,  1808-1825. 

X'incA-i*/(J.),chim.all.Hutl«n. 
1G50;  Stockholm,  1702. 


Kunrath  (H.),  alchim.  N. 
Saxe,  V.  1560;  m.  1605. 

Kupeizky  (J.),  peint,  de  porlr. 
Pessintr  ''Bohême),  1667;  Nurem- 
berg, 1740. 

Kuster  (Ludolphe),  sav.  phi- 
lol., hellén.  Blomberg  (West- 
phalie),  1670-1716,=(G.-God.), 
érud.,  hist.  Halle,    1695-1776. 

Kuis'ami,  écriv.  ohaldéen  que 
l'on  croit  antér.  au  12e  s. 

Kuyck  (J.  van),  peiiiL  sur 
verre.  N.  Dordrecht,  1550;  brûlé 
comme  sectaire,  1572. 

Kuypers  (Gér.),  oriental. holl. 
du  18e  s. 

Kya-Buzurk-Oumyd,  chef 

de  U  secte  des  ismaétiens,  nommés 
assassins.  M.  v.  1157. 

Kyrie  (J.),  dit  l'Homme  de 
Ross,  philanthr.    angl.  M.  1724. 

—  I.  — 


(Non,  Pour  les  mois  qui  com- 
mencent par  la  et  qui  ne  se  trou- 
vent pa,s  ici,  cherche!  le  mot  qui 
suil  cet  article.) 

Laar  ou  Laer  (P.  >an),  dit  il 
Bimboccio,  à  cause  de  sa  dilTor., 
peint,  holl.  Laaron ,    1613-1673. 

Labadie  (J.),  céL  sect.  Bourg 
(Guienne),  1610;  Alloua,  1674. 

Labarbinais  le  Gentil.,  »oyag. 
fr.  du  18e s. 

Labarre  (El.) ,  archit.  fr. 
Ourscamp  (Oise),  1764;  Vitry-s.- 
S.,  1824. 

Labarthe  (P.),  voyag.  fr.  Dax, 
17o0-1824. 

Laiasîie  (Jo.  Bînard,  bar.  de), 
arcliéol.  Carpenlris,  1705-1742. 

Labat  (,J.-B.),  dominic.  fr., 
missiotin,  aux  Antilles.  Paris  , 
I66i-I738. 

Labbe  (Ph.),  jés.,  ccl.  érud. 
Bourges,  1607-1667. 

LoiieiC),  jurisc.  Paris,  1582- 
1657. 

Labbey  (Fauste), bénéd,,  érud. 
Vesoul,  1653-1727.  =(/e  Pom- 
pières  (G.-X.),  oral,  parlem.  Be- 
sançon, 1751-1831. 

Labe'  (Louise),  dite  la  Belle 
Cordière  ,  femme  poêle.  Lyon  , 
1526-1566. 

La    Beaumelîe.   Y,    Bsiu- 

MET.LE. 

La  Bédoyère  (C.-Angélique- 
F.  Huclictde),  gén.  Fr.  N.  Paris, 
1786;  fusillé,  1815. 

Labeon  (Quintus  Fabius),  con- 
sul 197  av.  J.-C.  =  (\nlislius), 
sénat.,  jurisc.  M.  31  av.  J.-C.=r 
(Caïus  Antistius)  ,  jurisc,  hist., 
Ùls  du  précéd.^(Antistius],  pro- 
cons.  de  la  Gaule  Narbonnaise, 
peint,  estimé  du  1er  s.^(Atlius), 
poète  contemp.  de  Xéron. 

Laberius  (Decimus)  ,  cheval. 
rom.,  poète  dram.  M.  44  av.  J.-C. 

Labey  { J.-B.  ),  gcom.  fr. 
175'i-lfi3. 

Laùienus  ÇT'iUit),  gén.  rom., 
tribun  du  peuple.  63  av.  J.-C. 

La  Boélie.  V,  Boétie. 

Lïior</e  (J,-Benj.),  1er  valet 
de  ch.deLotiisXV.Iiti.  N.  1734; 
m.  sur  l'échaf.,  1794.  =  (J.-Jo. 
de),  cél.  financ,  N.  Esp.;  ni.  sur 
l'cchaf.,  Paris,  1794.  =  (Al.-L.- 
Jo.,  comte  de),  5c  fils  du  précéd., 
député  sous  la  Beslaiir.,  aide  de 
camp  de  Louis-Philippe,  memb, 
de  l'acad.  des  inscr.  Paris^  1774- 
I84I. 

Laborie  (J.-B.-P.),  profess. 
de  méd.  Moiitpcll..  1797-1823. 

Laboullaye-MariUac  (P.-C.- 
.Vadeloiiie,  comte  de),  litt.,  chim., 
Biliom,  1774-1824. 

La  Bourdotmaie  (F. -Régis, 
comte  de),  or.it.,  homme  potil.  N. 
Angers,  1767;  m.  1859. 

La  Bourdonnais  (Berlraud- 
F.  Mahé  de),  mur.,  homme  d'Llat, 
St-Malo,  1699-1755. 

Laboureur  [J.  Le),  prieur  de 
Joigne,  hist.  Montmorency,  1625— 
1675. 

Labre  (Ben.-Jo.),  dit  le  Vén.'-- 
rabie,  cél.  trnppislc.  Arnetle,  174S; 
Rome,  1776. 

Labrousse  (  Clotilde-Suzanne 
Coiircelles  de),  visionn,  Vauxaiii, 
1741-1821, 

Labrune  (J.  de),  min.  protest,, 
lilt.  M,  Touriiuy,  1743. 

La  Bruyère.  V.  BRurÈne. 


La  Caille  { N.-L.  de),  cél. 
astr,  fr.  Uumigny  près  de  Rosoy 
1715-1762. 

La  Calleja  (And.  de),  peint. 
esp.  Rigj,  1705-1785. 

La  Calprenéde,  V.  Calpre- 

NÈDE. 

Lacarry  (Gille),  jés.,  érud,, 
numism.  Castres,  1605-1684. 

La  Cathelinière  (N,  RipaoU 
de),  chef  vendéen.  N.  v.  1760; 
m,  sur  l'échaf.,  Nantes,  1794. 

Lacazé  (  L,  de  ),  méd.  de 
Louis  XV.  Hambey(Béarn),  1705- 
1765. 

Lacépède  (Bem.-Germ  -Et.  de 
la  Viliû-sur-Illon,  comle  de),  cél. 
nalural.,  pair  de  Fr.  N.  Agen, 
1756;  m.  Paris,  1825. 

Lacer  (Caius  Jnlius) ,  archil, 
rom.,  contemp.  Je  Trajan. 

La  Cerda.  V.  Cerd.\,. 

Lachaise  (F.  d'Aix  de),  jés., 
confess.  de LouisXlV.Aix (Forez), 
1621-1:09. 

La  Chaloiais.X.  Chalotais. 

Lachapelle  (J  .  de),  litt..  pocle 
trag.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Bour- 
ges, 1655-i723.=(Ma.-L.  Diigés, 
Mme),  sage— femme  en  chef  de 
l'Hôtel-Dièu.  Paris,  1769-1822. 

Lachau  (l'abbé  Gcraud  de), 
antiq.  fr,  du  18e  j. 

La  Chevardière  (  H.-L.  ) , 
homme  polit.,  agron.  Paris,  1770- 
1828. 

Lackman  (Adam-H.),  philo!., 
bibliogr.  ail,  1694-1753. 

Laclède,  hist.   N.  v.  1700 

Laclos  (P.-Ambroise-F.  Cho- 
derlos de),  maréch.  de  camp,  litt., 
romane.  Amiens,  1741-1S03. 

Lacomèe  (F.),  lill.  A»ignon, 
1755-1795. 

LacombeSt-Micheî{i  .-V .), 
gén.  d'artilL,  député  à  l'assemblée 
législat.  et  à  la  conr.  Languedoc, 
1749-1812. 

La  Condamine  (C.-Ma.  de), 
astron,,  voyag.,  memb,  de  l'Acad. 
fr,,  de  Tacad.  des  se.  Paris,  1701- 
1774. 

Lacoste  (Elie) ,  convent.  N. 
Monlagnac  ;  m.  1803. 

Z/flCOur  (Didier  de), bénéd., ré- 
format, de  l'ordre  de  St-Benoît. 
Monieville,  1550-1623.  =  Peint, 
fr.  Bordeaux    1746-1^14. 

Lacretelle  (P.-H.),  litt.  Melt, 
1751-1824. 

Lacroix  du  Maine  (F.  Grudé 
de),  sav.  bibliogr.  N.  au  ManS, 
1552;  assass.  Tours  ,  1592.= 
(l'abbé  L.-Ant.  Nicollede),géogr. 
Paris,  1704-1760.  =  (J.-P.  de), 
dil  Lacroix  d' Eure-et-Loir,  memb, 
de  l'assemblée  t'jgisl.,  de  la  conv. 
N.  Pont-Audemer,  1752  ;  m.  sur 
l'échaf.,  1794.  =  (Sylv.-F.),  gé- 
om.,  memb.  dellnst.,  profess.  au 
Collège  de  Fr.  Paris,  1765-1843. 

Lacroix  de  Constant  (C.  de), 
homme  d*Elat  ,  diplom.  Givry, 
1754-1805. 

Lacrosse  (J--B,  Raimond,bar. 
de),  contre-amiral.  Meilhan,  1760- 
1829. 

Lacroze  (  Mal.  Veyssièrcs  de  ), 
oriental.  Nantes,  1661  ;  Berlin, 
1739. 

Lacruz  (  Jeannn-Inès  de) , 
femme  poèt«,  relig.  hiéronymite. 
Mexico,  1614-1695.  =-(M;muel 
de),  peint,  d'hist.  Madrid,  1750- 
1792. 

Lacruz-Cano  y  Olméida 
(Ant.  de),  géogr.  Cadix,  1755- 
1794. 

Lacruz  y  Cano  (Raim.  de), 
poêle  dramatique.  Madrid,  1T28- 
1795. 

Laciauce  (Lucius  Coclius  Fir- 
mianus  Lactantius),  rhét.  lat., 
apologiste  du  christ.  N.  Afrique; 
ni.  Trêves,  v.325. 

Lactantius  Placidus,  gtamm. 
rom.  du  6e  s. 

Laeuée  (J, -Gérard  de),  comte 
de  ("es-ac,  tairtic,  memb.  de  l'as- 
semblée législ.,  du  cous,  des  an- 
ciens,  de  celui  des  cinq-cents,  de 
/Acad.  fr.  Massas(Agénois),  1752- 
1841, 

Lno/  fJ.),  act.  et  anf,  dram. 
angl.  M.1681.=(don  H.),  gén. 
e-:p.  N.  St-Roch  (près  Gibraltar), 
1775;  fusillé,  1817. 

Lacydes,  philos,  dclaîeacad., 
qui  professa  à  Alhénes.  N.  Cyrène  ; 
m.  215  av.  J.-C. 

Ladam  (Nieaise^     dit  Gre- 
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nide,  chroniq.  M.  Béthune,  15e  s, 

Laderchi  (Jo.),  orator.,  hisl., 
écriv.  eccl.  N.  Faenna;  m.  1738. 

LadislaSj  nom  de  6  rois  de 
Hongrie,  du  lleau  16e  s.  Le  plus 
remarquable  tsl  Ladislas  \l  oa 
VladiaJas  II,  fils  de  Casimir  IV, 
roi  de  Pologne.  D'abord  roi  deBo- 
liémc;  suce,  de  Mathias  Corviu 
comme  roi  de  Hongrie,  1490:  in. 
1510,  =  V.  Vladislas. 

Ladislas  ou  Lancelot,  roi  de 
Naples.  N.  1576;  procl.  sous  la 
tutelle  de  sa  mère,  1386;  essaya 
de  conquérir  l'Italie  ;  m.  1414. 

Ladjyn  {  Meiik-al-Mansour- 
Housaui-Eddyn),  sultan  d'Egypte, 
Esclave  al!,  devenu  mameluk,  dé- 
trôna Ketbogha  et  se  lit  procl., 
1296;  assass.,  1299. 

Ladmiral  (J,),  grav.  en  cou- 
leur. N.  Leyde,  1680.=  (H.),  n. 
Anzelot(Puy-de-l).),  tira  surCol- 
lot-d'Herljois,  1794,  le  manqua  et 
fut  exécuté  même  ann. 

Ladoucette  (le  liar.  J.-Cii.- 
Fr.  de),  homme  polit.,  litt.,  an- 
liq.  N.Nancy,  1772;  m.  1848. 

Ladurner  ^Anl.) ,  pianiste , 
composii.  N.Tyrol,  1764;  m.Mas- 
sy  (près  t'orbeil),  1859. 

Ladvocat  (L.-F.).  litt.  Pari?, 
1644-1755.  =  (J.-B.),  hébraïs., 
biogr,,  profess.  de  Sorbonnc.Vau- 
couleurs.  1709-1765. 

Lîlius  (Caïus  Lxlius  Nepos) , 
cél.  consul  rom.,  210  av.  J.-^.= 
(Caïus  LxIiusSapiens),  filsdu  pré- 
céd., philos.,  orat.,  préteur  en 
Esp.,  consul  140  av.  J.-C. 

iya««nec(Re,-Thèop!i.-Hyac.l, 
méd,  et  profess.  Quimpcr,  1781; 
Versailles.  1826. 

Laensberg  (Mat.),  chan.  de 
Sl-Barthélemy  deLiége,  au  17c  ^., 
aul.  prés,  de  r,\lmanach  deLiége. 

Laet  (J.  de),  géogr.  et  philol. 
N.  Anvers;  m.  1649. 

Lœtus  (Quintus  .^lius),  préf. 
du  prétoire  tit  tuer  Commode  et 
Pcrtinax,  192;  assass.  195. 

Lxvinus  (Publius  Valerius) , 
consul  rom.  280av,  J  -.C.=i;(Mar- 
cus  Valerius),  gén.  rom.  et  prêt  ^ 
214  av.  J.-C.  M.  205. 

Lafage  {Raim.  de|,  dessinai, 
et  grav.  fr.  1654-1684. 

La  Fare.  V.  Fare. 

La  Faye  (-^nt.  de),  min.  pro— 
test.,  théol.,  ètud.  PJ.Chlleaudun; 
m.  Genève,  1618.  =  (J.-EliaLe- 
riget  de),  mathém.,  memb.  de  l'a- 
cad. des  se.  Vicime  (Dauph.), 
1671-1718. 

La  Fayette  (Gilbert  Motier 
de),  marécli.  de  Fr.  sous  Charles 
VU.  M.  1464.  =  (Louise  Motier 
de),  de  la  même  fam,,  fille  d'hon- 
neur d*.\nne  d'Autriche,  aimée  da 
Louis  XIII,  se  retira  chez  les  relig. 
de  laVisilation.  H*  1665,  au  cou- 
vent de  Chaillot.  =  (Ma.-.Madel. 
Pioche  de  la  Vergne, comtesse  de), 
femme  aut.  Le  Havre,  1632-1693, 
=  (  Ma.-Pa.-Roch-Yves-Gilbert 
Motier,  marq,  de),  gén,,  homme 
de  guerre  et  homme  polit.,  gén. 
dans  la  guerre  d'Amer., command, 
de  la  garde  nation,  et  memb,  de 
l'as^embl.  nation.,  au  commenc. 
de  la  révo!,,  memb.  de  la  ch.  des 
représ.  pend,  les  cenUjours  et  de 
l.i  ch.  des  dcput,  sous  la  Restaur. 
N.  Cliavainac  (Auv.),  1757;  m. 
Paris,  1834. 

La  Ferronnays  (P.-L.-A, 
Fcrron,  comte  de),  diplom.,  min. 
(les  aiï.  étr.ing.  sous  Chartes  X.  M. 
1842. 

La  Feuillade  (d'Aubusson,  vi- 
comte de),  maréch.  de  Fr.M.  1691. 
:=  (L.,  duc  de  Uj,  maréch.  dePr. 
.\.  1673;  m.  1725. 

La(/Vma5  fB.irt.  de),  écon.  fr, 
N.   Datipliiné,  1545;  m.  v.  1612. 

Laffltle-Clavc,  gén.  et  ïngén. 
fr.  Clavé,  1750-1793.  =  (Ja.).  fi- 
nanc.,   homme    polit.    B.tyonne 
1767;  Paris,  1844. 

Laffbn-Ladébat{Xnà.-Du\.)^ 
écriv.  polit.,  memb.  de  l'assembl, 
Ii'grsl.,  du  cons.  des  anciens.  Bor- 
deaux, 1746-1829. 

Lafitau  (Jo.-F.),  jés.,  mi.'- 
sionn.,  hist.  N.  Bordeaux;  ni. 
1740. 

Lafond  (C.-Ph.),  ce!.  »iolo- 
mAv.  Paris,  1776-1842.  =  (Jo. 
de),  aul.  dram.  Paris,  1686-1725. 

La  Fontaine  (J.  de),  poëte, 
fabtil.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Ch'i- 
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'eau-Thierry,  1621-1695.  =s  (A), 
rftmâiic."  ait.  finmtfticî,  1756- 
t853. 

La  Force  (Ja.  Noitip.ir  de  Cau- 
aiont  ,  fluc  3e),  marécti.  de  Fr. 
1559-I65J.  =  (Arm.),  marfcli. 
ité  Fr.,  èls  ânpfûccd.  M.  1675. 
=:  (Charlolte-Ro.*e) ,  femme  aiit., 
de  la  înffihe  fam.  CaScnôve,  1650- 
1724. 

L(7/or^<{J.),i)oëtefr.  du  17c  s. 
LaJoSSê  (C.  de),  peint.  Paris, 
1640-1716.'=  (Anl.),  pofle 
drani.,  nev.  dif  nrccéd,  Paris, 
1653.(7  8.  :±:  (Ki,-Gu.),  méd, 
véléf.  M.  Parij,  1765.  =  (Pli.- 
F.l.).ïêlér.,l;isdu  pricéd.  M.Til- 
lehcove-s.-Toniie.  =r  (J.-F.  de), 
prédit.  Orléans,  1731-1813. 

Lafrery  (Ant.),  iirtpr.,  édil. 
de  cartes  et  diî  grâv.  N,  SalînS;  m. 
Rome,  1577. 
La  Fremaye.  V .  FnESXATE. 
La  Gatissonnîère  (lemarq. 
Barriii  de),  lieut.-gén.  des  années 
naialos.Rochefort,  1693-1756.= 
(A.-Fél.-l;iisal)elli),  filj  du  pré- 
cèd.,inemb.  9c  i'assembl.  Cuoslil-, 
lieul-gén.  i  l'armée  de  Coudé. 
1740-18Î0. 

Lagalla  (Ju.-César),  pliys. 
iul.  1571-1624. 

La  Garde  [Ant.  Escalin  des 
A!raar8,bar.  de),homn1e  de  giIc^^é 
et  négociai.  N.  ï>aCarde(daupIi.], 
1.  1498  ;  m.  l578.=(Plî.  Bidard 
de),  aut.dfara.,litt.  Paris,  1710- 
1767. 

Laqerhrinq  (S'en),  tiîl.  iaëd. 
1707-1788.    ^ 

Lagneau    (Dai.),  alchim.   N. 

All(Ptoï.),ï.  159();m.  i.  1659. 

Ldgny  (Tli.  Fanlel  de),  ma- 

théin.,  racmb,  de  l'acad.  des   se, 

Paris,  1660-1754. 

Lagrange  \io,  de  Cliancel  de), 
dit  Lagrarige-Charicel,  enfant  cêl., 
poète  dram.  et  satir.  Périgucux, 
16-5-17b8.=:Ernd.,  lit!.,  irad. 
Paris,  l7S8-1775.±:(Jo.-L.),tél. 
gcom.  N.  Turin,  17S6  ;  in.  Paris. 
1813. 

Lagrénée  (L.-J.-F.),  peint, 
fr.  Paris,  1724-1805. 

Laguna  ou  Lacund  (And.), 
mcd.,  éjud.  Ségo»ie,  1499-lSBO. 
La  Guiche.  T.  GcièBï. 
La  Harpe  (J.-F.  de),  uoëte 
dram.,  lilt.  et  crit.  cêl.  Paris, 
1739-1803.  =  (Amcd.-Elndi.j, 
;;én.  dc.divis.  Utiins  (pars  dé 
tàud),  1764;  tué  près  Lodi, '1796 
=(lé  col.  Frcd.-Cés.)  ,  liommi 
pont.  Rolle  (canton  de  Taud), 
1754-1838. 

Lahiré  (Et.  fignoles-,  cftnnu 
sfaus  le  nom  de),  cél,.cap.  sous 
CharlesYlI.  M.  tldiitaliban,  1442 
rï(Ph.  de),  géom.,aslron.i  tnéinb 
aé  l'icad.  des  se.  Paris,  1640- 
l719.=:(Gib.  Ph.),g6om.,(lls  du 
précéd.  Paris,  Ie77-17l9.=:fj.- 
Nic.)  bol.,  fréfe  du  pHcéd.  Paris, 
168S-1717. 

Làhorie  (V.-CI.-Al.  Fancau 
de),  gén.  fr.,  complice  de  Mallêt. 
N.  GavfOn  (Maine),  1766:  fusillé, 
Paris,  1313. 

Lahyre  {t'ia.  de},peiiit.  Pa- 
ris   1606-1656. 

Laignelot  (Jo.-F.),  couvent., 

àill.  dram.  Versailles,  1752-1829. 

Laigue  (Et.),   homme  d'Elat, 

értid.,  atubass.  de  Fraiif,  1er,  au 

16é  i. 

I>aiJïe(Jo.-L.rJoat1i.,  vicomte), 
'bfàt.,  hiimme  polit.,  [trésid,  de  la 
chambre  dés  députés,  min.  de  l'in- 
térieur, pair  de  Fr.  Bordeaux, 
1767-1835. 

£at«eiî  (J.),  2egén.desjé5.Si- 
8ncnçi(Esp.),l5i2;  nbme,15C5. 
Laire  (F.-X.),  tibliogf.  Fr.- 
Coijiié,  1738-1801. 

Laîrtsse  (Gèr.  de),  peint,  et 
griï.  Liège,  1640-1711. 

Laxs,  cél.  courtisane.  N.  Syra- 
tusè,  y.  420  av.  J.-C. 

Laisné  (Vinc.l,  prédit.  Luc- 
ques,  1633;  Ai«,'l677.=(Aul.), 
3f(:liéol.,  numism.  N.  Paris,  lin  du 
!Tej. 

Lajard  (P.-A.),  min.  de  la 
guerre  sous  Louis  XV.  Montpel- 
lier, 1757-1808. 

Lajolais,  gén.  fr.,  complice  de 
eorge  Cadoudal.  N.  '^\'elsseln- 
lOUrg,  1761;  m.  prisonn.  au  cliàl. 
If,  1809. 

Lojonchère  (El.  Lecuyor  de), 
ingën.rr.  Monlpënsief,  1690-1740. 
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LaJce  (Gèr.,  lord-vicomU),  gén. 
angl.  174-Ï-180?. 

Laîa,  femme  peint.  N.  CjziJJue 
My$ic),  v.SOaT.  J.-C- 

Lala'm  (Jà.),  dit  le  Bon  Ctiê- 
valicr.  Pf.  dillèau  de  Lâlàin  [Hai- 
naiit),  *.  !.l*l  ;  Itic,  1453. 

Lalande  (M.  Rich.  de),  com- 

posil.    (t.    Paris  ,    1657-1726.= 

(Jo.-Jér.    Lcfnuiçiis  de),  cêl.  as— 

Iroii.,  plivsic.,  vovag.,    iiieuil^.   de 

I'ln4.  Bour(î-e»-Breï.  t7f2-I§07. 

Lalîve  de  Juîly  (Ange-Lail. 

de},  ititrod.  desambass.,  peint,  et 

gray.  PArîs,  1715-1775. 

Laîîemand  (le  bar.  Doioin.), 

n.    fr.  Meti,  i774:  Elati-Uni- 

1823. 

Laïlematii  (L.),  j*s. ,  MU. 
Châlons-s.-M.,  1578-1635.==;?.), 
prieur  do  Sle-Gene*.  ,  chaiiCèl. 
de  rCniv,,  ccrÏT.  a?cél.  Reims, 
1622;  Paris,  1673.  ^  (Ja.-Pti.). 
ji'S.,conlrov.Sl-Valery-s.-Soiniiie, 
1660-1694.  =  (Rich.  Conterayj, 
impr.-édit.,  maire  do  Rouen.  1726- 
1S07.  =  (Rich.-X.-Fél.),  litl., 
frère  du  précéd.  M.  ISIO, 

Lalletnent  (GaX  ioarnai, Ain. 
Metz,  1782-1828. 

LaUouetle  {3.-T.),  coraposll. 
fr.  1653-1728.:^  (Arobr.),  cha- 
pe), de  Notre-Dame  de  Paris,  UU. 
1653-1724. 

Lally  (Tli.-Artiiur,  comte  de), 
bar.  deTuIIendallyoïldeTcMeudal 
en  Irlande,  oflic.  gén.  au  service 
de  la  Fr.,  gouv.  de  ses  possess. 
dans  rinde.  N.  RomaQs  [tîaupli.), 
1702;  condamné  comme  traître  et 
exécuté,  1766.  s:  (Tcrophysiùe- 
Gér. ,  liiarq.  de  lall j-Totlendal] , 
pair  de  ¥t.  souâ  URestaar.^  flts  ou 
précéd.  Paris,  1751-1830. 

Laloubère  (Sim.  de),  *ojag., 
drplom.,  litl.,  memb.  de  t'Âcail. 
fr.  Toulouse,  1642-1729. 

Lama  (J.-Berri.),  peint.,  ar- 
chil.  N.N.iples,v.l508;  m.  1579. 
=  [J.-B.],  peint.  N.Naples,  1660. 
Lamandé  (F.-Laur.),  ingén., 
iiispect.  gén.  des  p.-et-cli.  ÏJinan 
(Bretagne),  I735-1819.=  (Man- 
de),  ingén.,  £t  égalem.  Inspèct. 
g.'n.  des  p.-ct-ch.  Sables-d'O- 
lonne, 1777-1837. 

Lamanon  ;R.  de  Paul,  ctîeval. 
de),  nalural.,  cumpagn.  de  Lapey- 
rouse.  N.  Salon,  1752  ;  massacré, 
île  de  Maouna,  1787. 

Lamaque,  gén.  atbéii.  N.  v. 
469  av.  J.-C;  m.  v.414. 

Lamarch  (J.-B.-P.-Anl.  de 
Slonel,  cheval. de],  Aatuiàt.,hiemb> 
de  rinst.Bazalnttn  (Somine),  1744- 
Î829. 

Latharque  (F,),  memb.  de  la 
conv.,  du  tons,  des  cinq-cents. 
Périgora,  i755-1839.z=(II{aiim.) 
g.'h,  fr.  Sl-Sever,  1770;  Paris, 
1832. 

Lamarielîière  (J.-H.-Ferd.), 
lilt.,  aut.  dram.  Ferrelte  (Alsace], 
1761-1830. 

LaMariiUière  (J.  Favredc), 
gén.  d'artill.  Nîmes,  1723-1819. 

Lamartinière  (Anl. -A.  Bru- 
zen  de),  géugr,,  compil.  Dieppe, 
1662-1746. 

Lamb  (Ja.  Bîand-Burgés],  pu- 
blic, poêle  angl,  Gibraltar,  1752- 
1824.=  (Lady  Caroline),  née 
miss  Ponsoiiby,  femme  poëte  angl. 
1785-1828. 

Lamh  (C.),  écriv,  angl.,  crit. 
Londres,  1775-1834. 

Lainbaîle  (Ma.-ïhéi-.-L.  de 
Savoie-Carignan  ,  princesse  de) , 
siirint.  de  la  maison  de  Marie-An- 
loinelte.  N.  Turin,  1749;  mas- 
sacr.  â  la  Force,  dans  lesjournées 
de  septembre  1792. 
Lambert  (SiJ,   év.  de  Maés- 

Iricht,  conaeill.  de  Childéric  II.  N. 
640;  ai&ass.708.  =  (St),  év.  de 
Lyon.  N.  Térouane;  m.  689,  r= 
(SI),  év.deVence.  M.  1154. 

Lambert,  emp.  et  roi  d'Italie 
de  894  à  898. 

Lambert,  bênèd.,  clironiq.  N. 
Ascliaifenbourg (Franconie),  lie  s. 

Lambert-Begh,  prélre  du  dio- 
cèse de  Liège,  fondât,  de  l'ordre 
des  Béguines.  M.  1177. 

Lambertli  Cors(ou  le  Court), 
poiile  fr,  du  12éE. 

Lambert  (J,),  gén.  angl.  sous 

Cromv.ell.   M.  v.  1692,=  (M.), 

coniposit.  N.  Yivonne  (Pcilou),  v. 

161U;  m.  1696.=  (CI.-F.),com- 

Ipil.  H.  Paris,   1765.=  (J.-H.), 


géom.,  physic,  philos.  Mulhouse, 


geom.,  ptiysic.  pliil 
1728;  Berlin,  1777 


Lamberti  (Bonav.],  pcinl. itil. 
Carpi,  1652-1721.  =  (L.),  hél- 
lén.Rcpgio,  1758-1813. 

Lamberty  (Gu.  de),  écriv.  po- 
lit. Grisons,  1660-1742. 

Lambcsc  (C.-Eug.  de  Lorrai- 
ne, duc  d'Etbeuf,  prince  dej,  gr,- 
éciiycr  de  Fr.,  coloocl  da  régiment 
Hoyal-A!!.  sous  Lonis  XVI,  N. 
1754;  m.  Vienne,  1825. 

Lambin  (Den.),  cèl.pTiîIol.  N. 
Montreuil-s.-M.,  t.  1516  ;  rà. 
1572. 

Lambtardie  (Ja.-Élie) ,  îngcn. 
Loches  (Touraine)    1747-1797. 

Lambrechis  (C.-io.-Mat.  ), 
jurisc .,  homme  potil.  Si-Trou 
(Bolg.),  1753;  Paris,  1823. 

Lamhton  (Gu.).  astron.  et  in- 
gén. angl.  1748-1823. 

Lame  ou  Lamme  (Biaise  Pu- 
pini  ou  fiiagio  dalle),  peint.  N. 
Biiio<>ne,  15c  s. 

Lamésengtre  (P.  de),  lîll. 
Bjugé(AniouV  1761-1831. 

Lametri  (thêod.],  homme  po- 
lit., maréch.de  camp  dans  la  guer- 
re d'Amer.,  memb.  de  rasscmlit. 
lêgisl.,  de  la  chambre  des  rcprc^. 
pendant  les  cent-jnurs.  Paris  , 
1756-1837.  =  (C),  maréch.  de 
camp  i  l'armée  du  Nord,  memb. 
de  la  chambre  des  déput.  suas  U 
Restaur,  Paris,  1757-1952.  = 
(Alex,), aide  de  camp  deRooTiam- 
beau,  maréch.  de  canip.  sous  La 
Fayette,  préfet  sons  l'Emp.,  et 
memb,  de  la  chambre  de»  dt-pul. 
sous  la  ResUur.  Paris,  1760-1819. 
Lamétherie  [i.-VA.  de)  ,  n»tu- 
ral.,  physic.  Clayette  (  Mâconn. }, 
1743-1817. 

Lamelirie  (Offr^ij  de),  mcd., 
philos.  St-Malo,  1709:  Berlin, 
1751. 

Lamey  (And.),  érud.  Mtih^trr 
(Alsace),  1726-1«02. 

Lami  (F.),  bénêd.de  St-Maur, 
philos.,  conli-ov.  Montereau(prés 
Chartres),  1636-1711.  ^(Bern.), 
oralor.,  mathém,,  lilt.  Le  Mans, 
1645-1715. 

Lamiral  (Domjn.  Harcourl), 
voyag.  N.  Lyon,  v.  1750;  m.  1795. 
Lamma  (Auguitin),  peîni.  N. 
Venise,  163o. 

Lamoignon,  ^nc.  fam,  du  Ni- 
vernais, dont  les  mcrr.b.  les  plus 
cél.  furent:  Guillaume,  1er  pré— 
sid.  au  parlèm.  de  Paris.  1617- 
1677.  ir  Chrétien-François,  pré- 
sid.  à  mortier,  memb.  de  t'iicad. 
desiàscr-,  IcrUlsdu  précéd.  1844- 
1709.=:  Nicolas  de  Lamoigtion- 
Basville,  6e  fils  du  Ici  pr.'sid., 
ihteud.  du  Languedoc.  1648- 
1724.  =  Guillaume  II,  de  La- 
moignon-Malesherbes ,  2e  CIs 
3e  Chrétien-François,  chancel.  de 
Fr.  1683-1772.  Pour  son  (ils  voy. 
MALESHERBES.=^'hrctien-Fran- 
çois  11^  arrièrê-p.-GIs  du  lerGui!- 
laume,  présid.  à  mortier  du  par- 
lèm. de  Paris.  1755-1789. 

Lamola  (J.),  litt.,  hiiœan,  Bo- 
logne, UOO-1449. 

La  Monnaie  (B.  de),  érud., 
lilt.,  memb.  dé  l'Acad.  fr,  Dijon, 
1641-1728. 

Lamorinière  (Adr.-^a.  Lc- 
fort  de),  Iitt,_  Paris,  1696-1708. 

LâmoWièrfi (Rochelle  de),  aut. 
dram.,  lilt,  Grenoble,  1704-1785. 
La    MotJié  -  Houdancourt 
(Ph.  dé),   duc  de  Cardone,  ma- 
réch. de  Fr.  1605-1657. 

Lamothe  le  Vaijer  (P.  del, 
litl.,  memb.  de  l'Acad.  fr,  Paris, 
1588-1672. 

La  Motte  (Ant.  lloudard  de) , 
poëte,  aut.  dram.,  crit.,  memb.  de 
l'Aead.  fr.  Paris,  1672-1731. 

La  Motte-Piquet  (le  cômto 
Toussaint-Gu.  de),  cél,  mâr.  Ren- 
nes, 17i:0-17yl. 

La  Motte  (J.  de  Valois,  com- 
tesse de),  aventurière,  cél.  par 
l'iilfaire  du  collier.  N.  Fontelte 
(Champ.),  1756;  m.  Anglel.,  1791. 
Lamourette  (Ad.),  ntemb.  de 
I'assembl.  légisL,  év,  constit.  de 
Saône-el-Loire.  N.  Frévent,l742; 
m.  sur  l'échaf.jLyon,  1794. 

Lamourcux,  sciilpt,,  élève  de 
Coustou,  N.Lyon,  1674. 

Lamouroux  (J.-Vinc.-Fél.), 
nalural.  Agen,  1770-1825. 

Lampiîîa$  (D.-F.-X.),  lill, 
Jaën  (Eïp.),1739i  Gènes,  1793. 


L(ï»i^riJe(.IiliusLampridius), 
hisl.  lai.  du  4c  s. 
Lampsonius  (Doniin.),  lilt,  et 

poêle    lat.    Bruges;    1552-1599. 
LanaTersi  (FA  jôs.,  physiè. 
Brescia,  1631-1637. 

Laticasler  (H.  duc  de),  d'a- 
bord comte  de  Dcrbf,  homme  de 
gnerre,  descend.  d'Edmond,  comte 
de  Lancasler  et  lils  de  Henri  111 
d'Anglet.  M.  1362  ='J.  de  Gand. 
doc  de),  fils  d'Edouard  III  et  céj. 
capit.  Gand,  1339-1399.=  (Ja.), 
navig.  angl.  du  16e  s.zr(Jo.),  cel. 
par  le  système  d'èduc.  .qui  porte 
son  nom.  Londres,  1778;  Ne«- 
Yo.k,  1838. 

Laneelot  (Cl.j,  solit.  de  Port- 
Royal,  gramm.  Paris,  1615-1695, 
r=  (Ant.;,erud.,  mcffib.  de  l'acad. 
des  inscr.  Paris,  1673-1740. 

Lancharès  i  Ant.  ),  peint. 
d'bisi.  Madrid,  1586-1^58. 

Lancia  ou  Lan z a  (le  msrq. 
Manfred  de),  cél.  capit.  N.  Cara- 
glia;  m.  1249. 

Lattciîotti  (F.),  point,  et  poKc 
du  15e  s.  N.  Florence. 

Laticisi  (J.-Ma.)  ,  raêd.  Ro- 
me. 1654-1720. 

Lançon  (N.-F.),  jiirisc.  Mètt^ 
169^1-1767, 

Landais  on  Landais  (P.), 
min.  et  favori  de  François  II,  duc 
de  Bretagne.  Pendu,  1185. 

Landais  (Nap.j,  leticogf.  Pa- 
ris. 1803-1852. 

Landen    (J.),  matdém.   angl. 
Peakirk,  1719-1790, 
Landtnolfe.  V-Landolfe. 
Lander  (Uich.),  voyag.  ongl. 
Truro,  1804;  Fernando-Po,1834. 
Landi    (Costanto),   lilt.,    nu- 
mism.  Plaisance,    1521-1564.  =: 
(le  chef.  Gasp.),  pcliit.  Plaisance, 
1756-1830. 

Landino  (Christ.),  poëte  ht., 
crnd.  Florence.  1425-1504. 

Latido  (P.),  doge  de  Venise. 
Sure.  d'André  Grittij  1559;  m. 
1545. 

Landoîfe,  nom  de  8  prïnceide 
Caj'one  ct'dc  Bénévent,  dn  9«  s. 
au  Ile. 

Landon,  pape.  Suce.  d'Anas- 
tase  II,  914;  m.  même  ann, 

Landon  (C.-Pa.).  peint.  e( 
lilt.  Nonanl  (^Orne),  1760-1826. 
=z  (Miss  Lxtitia),  improvisât.  e( 
femme  poëte.  Londres, 1805-1 858. 
Landriani  (Pa.-(;ani.),pcint. 
d'hisl.  Milan,  1570-1619. 

Landry  (!*■)'  dessinai,  et 
grav.  N.Paris,  v.  1650. 

Landulfe.  V.Landolfh.  = 
Nom  de  3  liist.  lat.  des  9e,  lie  et 
12e  s, 

Lane  (sir  Rich.),  homme  d'É- 
tat angl.  M.  île  de  Jersey,  v.  lèiO. 
LanJ'ranà,  théol,  et  cônirov., 

archev.  de  Canlorbéry.  Pavie, 
1005;  Anglet.,  1089.  =  (J.), 
peint.,  élève  de  Carrache,  N.  Par- 
me, v.  1581;  m.  1647. 

Lan fredini  [Shcbh ) ^  feard. , 
écriv.  Florence,  1680-1741. 

Lang  (C.-N.),  natural.  Lucer- 
ne.  1670-1741. 

Lanpallerie  (  Ph.  de  Gentil, 
inarq.  de),  aventurier.  N.  Molle- 
(^harente  (Sainlonge),  1056;  m. 
Riab,  1717, 

Langara  (don  J,  de),  amiral 
esp,  Andalousie,  1730-1800. 

Langtraine  (  Gér.  )  j  érud, 
an?i.  16G8-1656. 

Langdale  (Mar.),  gén.  angl. 
N.  lin  du  16e  s.;  m.  1661. 

LaM(7e(Uocî.  de),  érud,,  poêle 
lat.,  doyen  de  Manster.  Wêsiplia- 
lie,  1410-1519.  =  (J,),  méd. 
pruss.  1485-1565.=  (J.),  jurisc., 
érud.  ail.  1505-1567.  =  {J,-Re- 
mi),  peint,  N.  Bruxelles;  m.  1671, 
=  (F,),  avocat.  Reiras,  1610- 
1684.  =(J.-M.),  oriental.,  théol. 
protest.  Snlibach,  1064-1731.= 
(Lau.) ,  voyag.  N.  Stockholm  ,  lin 
du  17e  s.  =  (Jo.),  act.  du  thédlru 
de  Vienne.  W'ûrlibourg,  1751- 
I  829.  =  (Anne-Fr.-Élisab,),  ac- 
trice du  Th.-Fr.  Gênes,  {772; 
Paris,  1825. 

Langeac  ou  Langhac  {3.  de), 
év,  de  Limoges,  négociât.  N.  Lan- 
geac (Auvergne);  m.  1541. 

Langebeck  (Ja.),  érud.  elphi- 
lol.  danois.  Jutland,  1710-1774. 

Langelande  (R.),  poêle  angl. 
du  I4e  3. 

Langendij\  (^.),  po«le  *>oll., 


historiogr.deïîaricm,  1762-1835. 
Langeron  (le  comte  AtidtaoU 
de),  homme  de  guerre  au  service 
de  laRussii,litt.  N.  Paris,  1765; 
m,  1831. 

Langetii  (l.-B.),  peint.  (Jo- 
ncs, 163b-1676, 

Langhans  (G.  Golhard),  »r- 
chit,  iandbhul  (Silésie) ,  1735- 
1S03. 

Latighorne  (J.),  lilt.  tagl. 
Kirby-Ste[>hon,  1756-1779. 

Ln«^/eMlonoré-M.),fortipoâil. 
Monaco,  1741;  Paris;  1807. 

Laiiglès  (L.  Mat.],  oriental., 
memb.  de  ra<;ad,  des  inscr.  Pc- 
ronne,  1703;  PaCii.  1824. 

Langerm  nn  (J,-God.),  mM. 

Maicn  (prés  Dresde),  176S-1823. 

Langhis   (J.-B.),  Jés.,   lilt. 

Nevers,    1663^1706.   =    (Isid.), 

journal.    Rouen,    1770-1800.  iSi 

{Eusl.-Hvac.),dessinat.,erav.,  «n- 

liq.  Pont-dc-l'Arche ,  1777-1837, 

LaMy(on  (El.),  homme  d'Elat, 

poëte,  card.  et  archev.  dû  Cantnr- 

Itéry.N.  Anglel.,  12es.;  m.  1228. 

Languet  iHuberl),  écriv. polit. 

Viteaux  (Bourg.),  1518-15S1. 

Langnet  de  Qergy  (J.-B.- 
Jo.),  cufé  de  St-Salpice  à  Paris. 
Dijon,  1675;  Paris,  1750.— (J.- 
Ju.),  archev.  de  Sens,  memb.  de 
l'Acad.  fr.,  frère  du  précéd.  Dijottj 
1Ô77-1755. 

Ldnière  f N.),  peint,  et  rausie. 
ilal.  1568-1646. 

I<a«j  u/fj  ai*  (J. -Den.),  public, 
phitol.  ,  memb,  de  l'acad.  des 
inscr.,  dt'puté  et  pair  de  Fr.  Ren- 
nes, 1753;  Pari*,  1827. 

Lanneau  (P.-Anl,-Vicl.  Ma- 
rey  de),  gramm.,  fondai,  de  Sic— 
Barbe.  Bar,  1758;  Paris,  1830. 

LanneS  (J.),  duc  de  Monlebcl- 
lo,  gén.  fr.,  maréch.  d'Empire.  N. 
Lcctoiire,  1769;  tué  Essiing,  1809. 
Lannou  (C.  de),  cél.  capit. 
fr.  du  iéc  s.  N.  v.  1470;  m. 
1527.^  (Juliefine-Cornèlie,  b.i- 
ronne  de),  poëte holl.  Breda,  1758- 
1782. 

Lanoue  [F.  de),  dit  Bras  de 
Fer,  hisl.  et  cél.  capit. calviniste. 
\.  Bretagne,  1551;  lue  au  siège  de 
LambalIe(Brel.),  1592.  =  (Stan. 
de  la),  comte  du  Vair,  famille  ,  p.. 
ncT.  du  précéd.  N.  1729;  tuédaris 
im  comb.,  1760.=(J.  Sauvé, dit), 
act.  et  aut.  dram.  NMeauXj  1701; 
m.  1761. 

Lansbei'g  (Ph.),  mathém.  el 
astron.Zi'lande,  1561-1652. 

Lantara  (  Sim.-Mathurin  ) , 
peint,  de  paysages.  N.  près  de 
Montargis,  1745;  m.  à  rbdpttal  de 
UCharilé,  1778. 

Lantier  [Et.-F.  de),  lilt.  Mar- 
seille, 1736-1826. 

Lantin  de  Ddtherye  (J.-B.), 
érud.  Dijun,  1680-17^6. 

Lanzani  (And.),  peint,  d'hist, 
.Milan,  1645-1712. 

Lanzi  (L.),  jés,,  antiq.,  philol. 
ilal.  N.  près  Macerata,  1732;  m. 
1810. 

Lanzoni  (Jo.),  méd.,  antiq, 
Ferrarc,  1665-1750. 

Laodice,  sœur  et  femme  d'Ai.- 
tiochus  II,  roi  de  Syrie,  qu'elle  lit 
périr  ainsi  que  Bérénice.  Mise  à 
m.  par PtolcmééEvergéte, frère  de 
Bérénice. 

Lao-Tsée  ou  Lao-Tseu^  phi- 
los. cUin.,conlemp.  de  Cimfueiul. 
N.  600  av.  J.-C. 
La  Pérouse.  V,  Pérodsh. 
Lapetjre  (Ja.  d'Auiolcs  de), 
Ihéol.,  chronol.i  liébraïs.  Auver- 
gne, 1610-1642. 

Lapide  (Cornélius  A.),  en  fr. 
Corneille  de  la  Pierre,  jés.,  érud, 
N.  Bucold  (pays  de  Liège)  j  m. 
Rome,  1637. 

Laplace  (P.-Anl.  de)>  écriv., 
lilt.  trad.  N,  Calais,  1707;  m. 
1793,=  (F.-Ma.-Jo.),  Kuman., 
profess.  d'étoq.  N.  Arras,  1757  ; 
m.  1823.=(P.-Sim.de),  ill.  géom. 
fr.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Ileau- 
mont-en-Auge  (Calvados),  1749-« 
1827. 

Lapîacetle   (J.   de)  ,    moral, 

protest.  N.  Pontac,  1659;  m.  1718, 

Lapo,  arcliil.  dorent,  du  13e  s. 

Lappoli  (Mat.),  peint,  d'hisl. 

N.  .Vrezzo;  m.  1504. 

Lara,  nom  d'une  ill.  maison 
(le  Castilie,  foiidée  par  Ferdinand, 
comte  deCaslillc,en  970.  Les  sept 
infants  de  Lara  fils  deGustios, 
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frire  de  Ferdinand,  furent  mas- 
sacr.  par  ordre  de  ce  dern.  v,993. 

Larcher  (P.-H.),I»ellcn.,  an- 
liq.,menib.  de  l'insl.  N.  Uijon, 
17^6;  m.  18(2. 

Larc/itfrejttf*,  sculpl.fr.  1721- 
1778. 

Lardizahaî  (Jon  Manuel  de), 
jnin.  de  Ferdinarid  TH.  Biscaye, 
1750-1823. 

La  RereîUère-Lepaux,  dé- 
puté il  l'assembl.  consttt.,  à  la 
conT.,au  cons.des  anciens,  memlj- 
du  Directoire  et  de  l'Inst.,  chef  de 
la  secte  des  thnophilanthrope?' 
MonlaÏEii  (Poitou),  1753-1824. 

Xar^-î^^ie^Galï.-Ni^.de^.lieut.- 
pén.  de  police  à  Paris.  N.  Limo- 
ges, 1625;  m.  1769, 

LargiÛière  (>".),  pe'ft.  de 
porlr..  menib.  de  Facad.  Paris, 
1656-1746. 

Larif'Oisière  (J.-Ambr.  Bis- 
Ion  de),  gén.  d'arlill.  Fougères  , 
1759;Kœnigsl.erg,  1813. 

Larive  (J.  Maudnit  de),  act. 
trag.  d[i  Th.-Fr.  La  fiothelle, 
1744-1827. 

Larivey  (P.  de),  poêle  dranj. 
N.  Troycs;  m.  t.  1612. 

La  Hivière  (P.-Joach.-H.) , 
memb.de  l'assembl.  léjjisl.etde  la 
conv.FaJaise^l760;Lortdrc3,1858. 

Larmesstn  (N,  dc\  dessinai, 
elpra?.  N.  P:iris,  v.  1640. 

Laromif)uière  (P.),  pliilos., 
profes!^.  à  la  Uc.  des  lotlres  de 
Paris.  Rouergne,  1756-1837. 

Larramendi  Me  P.  Manuel 
de),  jés.,  pliilol,  N.  Quipiiscoa; 
m, 1750, 

Larrey  (Isaac  de),  bisf.  Mon- 
li»illiers,  1638;  Berlin.  1720.= 
(Uomin.-J.,  bar.),  cêl.  chir.  milil 
Beaudeau  {  Gasc.  ),  176fi;  Paris, 
1843. 

Larrîrée  (H.),  act.  et  cbani. 
de  l'Opéra.  LyoD,  1755-1802. 

LarroqM  (M.it.    de),    érud 
mtii.   et  conlro».  protest.   Leirac, 
1019-1684. 

Larruga  (don  F.u?.\  économ. 
et  statisc.  esp.  M.  1S04. 
Lartigaut,^Tnmm.  fr.  à»  17e  3, 
Lame  (l'abbé  Gervais  de),  an- 
liq.,  érud.  Caen,  1751-1835.= 
(Is.-El.  de),  bist.,  con,?erv.  des 
archives  de  Fr.  sous  la  Restaur. 
Nivernais,  1765  ;  Paris,  1830. 

Laruette  (J-L.)  act.  de  l'O- 
p."ra-4.'oni.  N.  Toulouse,  1731; 
m. 1792. 

Lasalle  (Anl.4:.-L.  Collinel 
dr).  çrn.  de  caval,  N.  Met?  1775  ; 
iii;'  Wagram,  lâû9.=(H.|,  lilt., 
public.  Versailles,  1763-1035. 

l,a^cari«(Tliêod.),  prince  grec, 
gendre  d'Ale^iis  l'Ange  ,  devint 
einp.  de  Nicée,  1206;  i».  1222. 
rr(Théod.),  dit  le  Jeune,  enip. 
grec  de  Nicée.  N.  1222;  siicc.  de 
Jean  Duras,  5on  père,  1255;  m. 
1259=:(J  ),lil3  et  £ucc.  du  prê- 
côd.  M,  l'anncc  de  £on  couronn., 
1284. 

Lascaris  (Constant.),  sav.  grec 
qui  abandonjia  Conslantinople, 
1454.  M.  Messine,  1493.=(And.- 
J.),sav,  liellcn.  de  ta  même  fim. 
N.  Constanlinople  ;  m.  Rome  , 
1535.=(P.),  gr.-maîlrc  de  Malle, 
Casiellar,  1560-I6:i7.=(Aiiî,'ust.), 
marq.  de  Vinlimille,  écon.  Turin, 
1776-1838. 

Las  Cases  (le  comte  Marin- 
Jo.-Einm.-A.-Diendonné  de), lilt., 
cliamLell.  de  Napoléon,  qu'il  ac- 
compagna à  Sl,e-Hê!ène ,  enfin 
memb.  de  la  ch.  des  déput.  Las 
îaâes(U,-Gar.J,  1766;  m.  1842. 
Lascy  ou  Lacy  [P.,  corale 
di),  feld-marécb.  des  armées  rui— 
ses.  N.  Irlande,  1678:  m.  Livo- 
nie,  1751. 

Lasne  (M.},  dessinai,  et  grav. 
Cien,  1596-1667. 

Lasnier  (Reini)  dur,  ocul. 
W,  Paris.  1690. 

Lasi'hrise  (Marc  de  Papillon, 
seign.  de),  poëte  fr.  N.  Amboise, 
1555;  m.  V.  1600. 

Lassala  (Mau.),  jés.^  Uist., 
poêle  lal,,  ilal.  et  c.»p.  Valence 
(E.p.),  1729-1798. 

Lassalle  (Ant.  de),  raéiaphys., 
Jitl.  Pari.s  1754-1  829. 

Lassay  [Acm.-hé.  de  Madail- 

lan  de  Lesparre.  marq.  de),  offir. 

gén.,  gouT.  de  fa  Bresse.    1652- 

1738. 

Lassone  (ii,-}iU.-F.).  mcd.de 


Louis  Xyi,  naliiral.,meiob.  de  l'a- 
cad.des  sc.^jarpentras, 17 17-1788. 

Lassus  (Orland  de),  composil. 
Mons,  1520-1596.=  (P.),  chir., 
nierab,  dellnst.  Paris,  1741-1807. 

Lasieyrie  (C,  comte  de),  apro- 
nonie.Brive  (Corrèze),  17^-1849. 

Lasthe'nie,  femme  jll.  de  la 
Gr.'>c«.  N.  Manlinétf,420  a».  i.-C. 

Lasfic  (J.  Bonpar  de),  gr.- 
iiiaitre  de  l'ordre  de  St-Jean  de 
Jcrus.  N.  Auvergne,  v.  1571;  m. 
1454. 

LaJ^man  (P.),peînt.  et  grav. 
N.  Harlem,  ».  1581.=  (Nic.]. 
jteinl.  et  grav.  ,  fils  du  précea. 
.\.  HaHem,  1619. 

Lasus  ou  Lassus,  poète  et 
mp.^ic.  grec.V.550aT.  J.-T. 

Laiham  (J.),  ornilhol.  angl. 
EUIi.iro,  1740-1857. 

Latil  (  J.-B.-Ma.-Anne-Ant. 
(li'),eard.,  arcli.  de  Reims.  N.  Ile 
Si-Marguerite.  1761  f  m.  1839. 

Laixmer  (Hug.l,  ct.  de  Wor- 
ce^ler,  réform.  de  l'é-,:!.  d'Anglel. 
N.  1470;. brûlé  Oxford,  1554. 

Latini.  V,  Bbunctto. 

La  Touche-Tréville{i..~'Re.- 
^ladeleine  Levassor  de  )  ,  vice- 
aiinral  ,  memb.  de  la  conv.  N.  Ro- 
cbeforl,  1745  ;  m.  en  mer,  1804. 

Latour  -  Maubourg   (Mar.- 

Vicl.  Fav,  marq.  de),  nén.  de  dî- 
\i*.,  pair  deFr.  à  la  Restaur,,  min. 
de  la  guerre  et  goût,  des    Inval, 
1756-1831. 
La  Tour.  V.   DklatOur  et 

TOCR. 

Lafm//p(P.-And.),cél.  enlo- 
mol.,  profess.  au  Muséum,  memb. 
de  l'acad.  des  se.  Brives,  1762— 
1833. 

Lntrohe  (Benj.-H.),  nrcbil. 
an-1.  No  II  te  Ile-Orléans,  1820. 

V  Atteignant,    V.    Attei  - 

GNVNT. 

Lafude  (H.  Mazers  de),  pri- 
sonn.  pend.  55  ans  h  Vinc:.*nnes, 
;'t  B  cêtre  et  à  ta  Bastille,  à  la  suite 
d'intrigues  contre  Mme  de  Pompa- 
doiir.  N.  Montasnac;  mis  en  li- 
berté, 1784;  m. "1805. 

Laubanie  (Yrieii  de  Magon- 
tlii'îr  de),  lieuL^én.  Sl-Yrieix, 
1641-1706. 

Laubardemont  (Ja.-Mart.  ), 
con?éi!I.  d'Etat  sous  Louis  Xlll, 
juge  dévoué  &  Richelieu. 

La«fi  (G.),  archet,  de  Tanlor- 
bért,  tiomme  d'Etal.  Reading, 
1575,  cTêcutë  1645. 

Lauder  (W.j  cri(.  écosj.  M. 
1771. 

Lauderdaîe  (J.,  duc  ée\ 
homme  d'F.lat  ,  pair  d'An^el. 
Ecosse,  1752-1859. 

Laudirio  (Zach.),  tilt.,  poêle 
1.(1.  N.  Veiiuno  (côié  de  G^nc<), 
15e  s, 

Laudon  (Gédéon-Em,,  bar. 
de),  feld-maréch.  et  gcnéraliss, 
des  armées  aulrich.  N.  Livonie, 
1716;  m.  1790, 

Laugier  de  Tassy,  Iiist.  fr. 

du  18e  s. 

Laugier  (Marc-Anl.),  litf.  pro- 
tenç,  Manosque .  1715-1769.  i^ 
(And.),  cbim.  Lisieux,  1770- 
1852 

T^aujon  (P.),  aut.  dram.,  tilt-, 
memb.  de  l'Inst.  Paris,  1727- 
iSll. 

Launay  {i.  ie],  dit  Delaunay 
d'Angers,  nieml).  de  la  cont.  M. 
sur  l'échaf.,  1794.=(J.-B.)  fond. 
Avrancties,  1769-1827. 

Launey  (  Bern.-Re.  Jourdan 
de),gouv.  de  la  Bastille.  N.  1740; 
mas5;acré,  1789. 

Lannoy  (J.  de),  dit  le  Déni- 
clieur  de  siints,  Ihéol,,  docl.  de 
Sorb.  Valderic,  1603-1678. 

Lauraguais  {  L.-Lé.-Féli.:ité 
d**),  duc  de  Brancas,  pair  de  Fr., 
aut.  dram,  Paris,  1733-1823. 

Laure.  V.  Noves. 

Laurea  (  Marcus  Tullius  } , 
alTrancbi  et  secret,  de  Cicéron, 
poète  gr.  et  lat.  62  av.  J,-C. 

Lauretnberg  (Gu.),  mathém., 
poêle  salir,  M.  1658. 

Laurenlerg  (P.),  mérl..  as- 

Iron.,  nalural.  Roslock ,  1585- 
1639.=(J.),  érud.,  pointe  gr-c  et 
lat.,  frère  du  prèccd,  Ro^loclt, 
1590-1658. 

Laurens  (  L,  des),  orator., 
ttiL'ol.  M.  Paris^  1671.  =  (H.), 
homme   d'Etal  amène.   M.  1782. 

Laurent  (Si),  di.icre  et  mar- 


tyr. N.  Rome;  mis  à  m.,  258.  ^ 
(St)  ,  écrit,  eccl.  Venise  ,  1580- 
1465.^  (St),  sup.-gén.  des  ca-r 
pue.  Brindes  [CaUbre),  15S9;  Lis- 
jionne,  1619. 

Laurent  (Corneille  Baldan)  , 
dit  de  Graff,  cél.  llibust.  du  17e  s. 
N.  »ordrecIiI.=(P.-Jo.),  in-én., 
mécan.  Boucbain,  1715-1775.:^: 
(P.Kgrav.  Marseille,  1759-1809. 
Laurentzen  (J.),  érud.  dan. 
M.  1729. 

Laureti  (Th.),  peint.,  dit  Tho- 
mis  le  Sicilien.  Sicile,  1508-1592. 
Lauri  nommé  aussi  des  Lau- 
riers (Balth.),  peint,  de  paysages. 
An»er3,l  5S7-1 641  .=(Ph.),  peint. 
fili  du  précéd,  Rome,  1623-1694. 
nz/F.-Laur.  Brancati  de),  card., 
tliéol-,  érud.  Laiiria  (roy.  de  Na- 
ples),  1611-1095. 

Laurière  (Eusèbe-Jacob  de), 
jurisc,  érud.  Paris,  1659-1728. 
Lauriston  (Ja,  -  Al.  -  Bern. 
Law,  marq.  de),  maréch.  de  Fr., 
d'plom.  N.  Pondiclicry,  476S; 
m.  1828. 

Lnuro  (Ja.),  grsT.,  archéol.  N. 
Qome,  16e  s.  :=  [i^.),  dit  BDSsi 
Jac<|ues  du  Treti;;i  ,  peint.  N. 
Venise,  1550.  =  (J.-B.).  poêle 
lat.,  lilt.  Pérouse,  1582-1629. 

Lausus,  préfet  et  gr.  chambell. 
sous  Arcadiaa.V.  400. 

Lauih  (A)ex.),  méd.,  profess. 
-tra3bourg,1803-l«37. 

Lautrec  (Odet  de  Foix,  connn 
sous  le  nom  de),  maréch.  de  Fr. 
au  lÔs-Tuëdev.  Naples,  1528. 

Lauwers  (N.),  dessinât,  et 
grat.  Ilam.  N.  Leoic,  1620. 

Lauzun  (Aulonin  Nompar  de 
Taumonl ,  duc  de),  cél.  courlisao 
de  la  cour  de  Louis  XIV.  Gasco- 
L:»e.  1632-1723. 
La  Valette.  V.  Valette. 
Laraleiie  (le  P,  Ant.  de),  jés., 
super,  des  missions  de  l'Amer, 
mérid,  en  1734.  N.  près  do  i^t- 
Affriqiie;  condam.  pour  banqner. 
frauduleuse,  1762.  =:;fMa.  (Uia- 
mans,  comte  de),  direct,  gén.  des 
postes  sous  l'Kmpire,  conseill, 
d'Etat.  Paris.  1769-18.'^0. 

Larardin  (i.  de  Beaumanoir, 
dit),  marécJi.  de  Fr.,  goût,  du 
Maine.  155t-1614.='U..C.  de 
Beanmanair,  marq.  de),  ambass.  h 
Rome  suusLouisXlV.  1643-1691. 
Lavater  {  J.-Gasp.),  écrit, 
suisse,  crcalcur  de  la  physiogno- 
monie.  Zurich,  1741-1801, 

Lavaur  (Gu.  de),  érud.  St- 
Cérê.   1653-1730, 

Lavaux  (Christ.),  avocat  fr. 
1747-1S36.  =  (J.4:.  Thiébault). 
gramm.,  lexicogr.  Trojes,  1749- 
1827. 

Laville  di  Mirmoni  (Alex, 
de),  poète  dram.  N,  Versailles  ;  m . 
1845. 

Lavoisier  (Ant.-Laur.).  eél. 
cliîm.  N.  Paris,  1743;  m.  sur  l'é- 
cbaf.,  1794. 

Law  (J.),  cél.  financ.  N.  Edim- 
bourg V.  1670;  m.  Venise,  1729, 
Lawrence  (J.),  agron.  el  pu- 
h'ic.  angrl.  Cofchester,  1756-1836. 
=(Th.),  peint,  de  portr.  Brïslol, 
1769-1830. 

Laya  (i.-L.),  litt,.  aut,  dram,, 
memb.  de  l'Acarf.  fr.  Paris.  17C1- 
1853. 

LasiuS  (Wolfang),  méd.,  phi. 
lot,,  Kistoriogr.  Vienne,  1514— 
1565. 

Lasowski,  Polonais  réfugié  en 
Fr.,  1784,  prit  parla  la  révolut. 
et  m.  1793. 

LazzareUi  (  J.-F.  ),  poêle 
ilal.  Gubl.io,  H12I-1694. 

Lazsarini  (Grég.),  peint,  Ve- 
nise, 1655-1730.=(l)om.),helléu. 
litt.  Marche  d'Ancône,  1668-1734 
Irfaiie(Jeanne), mystique  an^l. 
fondatr.  du  culte  de^  philadelphes, 
1623-1704. 

Leake  (sir  J.),  amiral  angl. 
Comté  de  Surrey,  1656-1719. 

Léandre  (St),  écriv.  eccies., 
archev,  de  Séville  au  6e  s. 

Léang-ow-Ti  ,  emp.  de  li 
Chine.  Usurpa  te  trône,  501  ;  mis 
,1  m.,  549. 

Léarque ,  scnlpt,  grec.  N. 
Rhr^'.iim.  ViY.  V,  616at.  J.-C. 

L^iaî7^i7'(A'.-Cl.-Marl.),fabr. 
d'inslr.  de  ptiys.,  chim.  St-Far- 
-e;iu,  1764.183(. 

Lebaiîiy  (Ant.-F.),liU.,  fabul. 
Caen,  1 756-1 8",2. 


Lebarhier  (J.-^a.-F.),  peint., 
inem}).  de  l'^pst.  j^(>uen,  1758- 
182Q. 

Lehas  (Ja.-pli.),grav,  et  des- 
sinât., memb.  de  l'acad.  de  peiul. 
i'.iris,  17(}7-178'4.=(Ph.-P--J.), 
niLMnb.  de  lacQny.  et  du  comité  de 
sûreté  génirale.  N.  Frètent  (Ar- 
loi?),  1765;  selya,  1794. 

Lebaud  (P.),  aumoji.  d'Aone 
de  Bretagne,  hi:?t.  du  16e  s. 

Lebé  (Gu.),  gray.  et  fond,  de 
caract.  Troyes,  1523-1598. 

Lebeau  (C),  hist,,  poêle  1*1., 
ptofess.  au  Coll.  de  Fr.,  secret, 
perp.  de  l'acad.  dei  ia^cr.  F9.rL3, 
1701-1778. 

Leberechi  (C.  de^),  grav.  .e;i 

médailles.  Meinengen,  1749-1^37. 

Leleuf    {i.) ,    érud  ,    cban. 

d'Auxerre,  memb,  de  l'jcad.   des 

ipscr.  Auxcrre.  16S7-1760. 

Lebey  de  Batilly  (Den.),  ju- 
risc, poëte  lat.  Troyes  ,  1551- 
1600. 

Leblanc  (Gu.),  év.  de  Toulon 
philol.,  poète  laî.  Alby,  1520- 
1588.=(J.),  poêle  fr.  du  16e  s, 
=Th.),jés. ,  commentât.  Vitry 
(Champ.).  lo99-1669.=':Horace), 
peint. N.  Lyon,  17es.=;F.).  sa', 
uiimism.  M.  Versailles,  1698.:^ 
(Cl.),  secret.  d'Etat  au  d'-parl.  de 
ta  guerre  sous  Louis  XV.  1669- 
1728.  =  (J.-Dern.j,  lin.,  bislo- 
riosr.  des  b&lim,  du  roi,  pijou, 
1707-1781. 

L'bîanc  de  Guillet  (  Ani. 
Blanc,  dit),  litt..  aut.  dram., 
memb.  de  l'Inst.  Marseille,  1730- 
1799. 

Leblon^  (J.),  seign.  do  Bran- 
tille,  poêle,  N.  Ettcux;  m.  v. 
1:>5U.=(J.-B.-A1,),  archit.  Paris, 
1679;  St-Pctersb,,  1719.=  (Ja.- 
Clirist.),  peint.,  grav.  en  manière 
noire.  Francfort-s.-le-il.,  1670- 
l741.=fGasp.-M.),  nuraism.,  ar- 
héol.,  memb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Cacn,  1738-1809.=(J.-B.),méd., 
nalural.  Tonlongeon,  1747-1815. 

Leèon(J.),mêd.  de  Charles IX. 
X,  Champagne,  16e  s.=(Jû.), 
content.,  commissaire  dans  leP.9s- 
Hc-Calais.  Arras ,  1765;  m.  cur 
l'échaf.,  1795. 

Lebouïanger  {!.),  présid.  au 
parlem.  de  Paris  soua  Louis  XI. 
M.  1481. 

Lehras  (A.),  aut,  dram.  N. 
[.orient,  1816  ;  se  soicida  arec 
^'ict,  Escousse,  Paris,  1832. 

Lebret  (Cardin),  seign.  de 
Flacourt,  jurisc,  conseill.  d'Elat. 
Paris,  1558-1655. 

Lebreion  {  And. -F.  ) ,  impr.- 
lib.,  édit.  de  l'Encydopédie. 
Paris,  1708-1779.  =  (JoacU.),  se- 
cret, perpét.  de  l'acad.  des  b,- 
aris.  N.  Sl-Méen,  1760;  exclu  de 
rinsi,,  1815;  m.  Bio-Janeiro, 
1819. 

Lebrigani{ia.),  atoc.,  pliilol. 
N.  Pontrieux,  1720;  m.  1804. 

Lebrun  (Laur,),  jés.,  poêle 
laf.  Nantes,  1607-1663.=  (C.), 
cél.  peint.  Paris,  1619-1690.= 
(Ant-L.),  lilt.  Paris,  1680-1743. 
r::'Ponce-Den.  Ecoocbard),  litt., 
poëte  lyr,,  memb.  de  l'Inst.  Paris, 
1729-1807.=  (J.-B.-P.),  peint., 
march.  de  labl.  Paris,  1748-1813. 
=  (Ma.-Louise-Elisal).  Vigèe), 
peint,  et  lilt.,  femme  du  prêcéd. 
1755-1842.=(C.-F.),  duc  de  Plai- 
sance, lilt.,  memb.  de  l'assembl. 
conslit.  et  du  cons.  des  cJaq-cents, 
Ôe  consul,  arcJii-trésor.  de  l'Em- 
pire, pair  de  Fr.  sous  la  Resijur. 
N.  St-Sauveur-Landelin  (  Nor- 
mandie), 1739;  m.  1827. 

Lebrun  -  Desmarettes  (J.- 
D.) ,  écriv.  jansén. ,  liturgiste. 
Uouen,  1650-1731. 

Lebrun-Tossa  (J. -Ant.),  aut. 
dram.,  public.  Pierrelalte,  1760- 
1837. 
Lebyd,  po5te  ar,  du  7c  j. 
IjB  Camus.  V.  CAHifs- 
Lecarlier    (  Ma.J.-F.-Pbili- 
bert),  memb.de  la  cont,,  du  cons. 
Ais  anciens.  N.  Laon;  m.  17r9. 
Lecarpentier   de  Ja  Manche 
(J.-B.),    content.   N.  Hilletitle; 
m,  au  Mont-St-MicIieM829. 

Lecai  (Cl.-N.\  chir.,  pliysic. 
Bérancourl,  1700-1768. 

Lecçe  (Mal.da\  pcinl.  ilal.  du 
16c  s. 

Lecerf  (Pli.),  bénéd.  de  Sl- 
Maur.  Rouen,  1677-1748. 
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Lecerf  delà  Vieviîk  [h  H.), 
garde  des  sceaux  du  pari,  d*;  îfoi"- 
mmdie,  écrÏT,  Rouen,  1^74- 
1707. 

LechfVaîier  (J.-B.),  lil^.,  dîr 
p!oui.  Trelly  (Normandie),  1732- 
1856. 

Lecîair  {J ,-^%t)y  tiolon-, com- 
posil. N.  Lyon,  169";  assass., 
1764. 

Lecîerc  (Dav,),  érijd.,  ppfçM* 
aiiêbreu.  GenèTe,  1591rl66Ô.== 
(J.),  théol.  protest.,  cri!.,  écriy. 
labor.,  nev.  du  précéd.  Gopète, 
1657;  Amslerd.,  1736.=  (Dan.), 
méd.,  érud.,  frère  du  précéd,  N. 
1652;  m.  Genève,  1728,=  (M.), 
ant.  dram.,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Aibi,  1622-1091.  =  (Séb.),  des- 
sinai, et  grav.,  memb,  de  l'acad. 
Metz,  1637-1714.  =  (Dat.), 
p.-int.  Berne,  i|S80;  Fiaucforl. 
1738.  =  (Vict.-Emm.),  fién.  fr., 
époux  de  Pajujine,  sœur  de  Napo- 
léon. N.  Pootoise,  1772;  m.  Si- 
Domingue,  1802.  =  (J.-B.),  lit!., 
cnnvent.,  memb.  dti  cgus.  d$s 
cinq-cents.  ChaJonnes  (Uaine-ei- 
Loire),  1755-1826, 

Lecîercq  (Chr.),  misjionn.  en 
Amer.  N.  Ariûi3,l§50. 

Le'chise  (C.dti).  en  ht.Clusiuj, 
bot.  Arras,  1526;  Leyde,  1009.= 
Lilt..  act.  de  l'Opéra-Com,  1737- 
1792. 

Lecoat  (Yv«s-Ma.-Gab.-P,), 
amiral.  Bretagne,  1757-182.6. 

Lecocq  (H.),  év.  de  La.on , 
homme  polit,  du  16e  3.  N.  Mond:- 
dier;  m,  en  Esp. 

Lecoin/p(C.),oralor.,  négociât. 
Troyes,  1611-1679. 

Lecoinie~Pulravaux{Uil.), 
inemb,  de  Ja  conv.,  du  cons.  des 
ciiiq-cents,  du  tribunai.  N,  St- 
.Maixont;  m.  Bruxelles,  1825. 

Lecointre  (Liu.),  dit  Lecoin- 
tre  de  Versailles,  content.  Ver- 
sailles, 1750-1805. 

Lecomie  (L.),sculpt.  Boulogne 
iSeine),  1643-1695.  =  (J.),  liU., 
|)oêle  lat,  N.  Beauvais;  m.  1707. 
=z  (L.),  jés.,  inissionn.,  aviron. 
N.  Bordeaux;  ra.  1729.=  (Fél.), 
scnlpt.  Paris,  1737-1817. 

Leconte  (Ant.),  jurisc,  pro- 
fess. de  droit.  N.  Noyons;  m. 
1586.  =rfe  la  Vererie  (P.-N.), 

anliq.  Alençon,    1728-1803, 

Lecourbe  (Cl.-Ja. ,  comte), 
gén.  fr.  Lons-îe-Saulnier,  17i)2- 
1815. 

I,rconvreur  (Vdrienne),  actr, 
du  Tliéàlrc-Français.  N.  Fimes; 
m.  1730. 

Lecoz  (Ci.),  archet,  de  Besan- 
çon. Brelagne,  1740-1815. 

Lecreulx  (F. -M.),  ingé».  Or- 
léans, 1734-1812. 

Lécuy  (J.-B.),  aiic  gén.  des 
prémontrés,  litt.  Yvois-T^rignan 
(Ardennes),  1740;  Paris,  1834. 

Ledain  (OUtier),  cél,  fiitori 
deLouis  XI.  N  Thielt,prèâCour- 
Iray;  pendu,  1434. 

Ledéan  (Aimé-J.-L.-N.-Ré.), 
ingén.  Quimper,  1776-1841. 

Ledeist  de  Botidonx,  litt.  (U- 
«1  (Bret.),  1750-1823. 

Lederlin  (J.-IL),  sa»,  phjlol. 
Strasb.,  1672-1737. 

Z/ed(?rmu//i?r-(Mart.-Fr9bene), 
pliysic.  Nuretnb.,  1709-1760. 

Lfiesïna  (Alph.de),  poëte eip. 
Ségotie,  1552-1623.  =  (Jo.de), 
peint.  Biirgos,  1630-1670. 

Ledoux  (Cl.),  arebit.  Dor- 
mans,  1736-1806. 

Ledran  (H.-F.\  chir.  fr.  Pa- 
ris, 1685-1770.=  (N.-L.),  gar- 
de des  archives  de  Fr.  St-Cîoud, 
1687-1774. 

Ledru  (N.-Ph.),  connu  sous  le 
nom  de  Cornus  ,  physic.  Paris, 
1731-1807.  =  (And.-P.),  bot., 
votag.  Chantenay  (Maine),  17GI- 
1831. 

Leduc  (Gab.),  archii.  fr.  M 
Paris,  1704, 

Leducg  (J-),  peint.,  grav,  La 
Haye,  1636-1671, 

Ledyard  (...)  ,  voyag.  du 
18e  s.  N.  Groton  (Connecticul); 
n.  au  Cuire,  1788, 

Lee  (Ed.),  arcbcv,  d'Yoïk, 
négociât,  sous  Henri  VHI.  N. 
comté  de  Kent,  1482,  m.  1544.= 
(Nathan.),  poëte  drain,  angl.  du 
I7e  s.=:(C.),  gén.  aniJ.  N.CIies- 
hire,  V.  17  30;  ra.  PbiUda'pl'ic, 
1782.  =  (Ânoe),  viiionn,  ait;.)l. 
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Ïl«nche>ter,173b-I782.=i(nich.- 
H.),  Iiomme  d'Elat  amcric.  Virgi- 
nie, (752-1794.=  (Sophie),  feni- 
■ne  tut.  Londres,  1750-1824, 

Lee-Lewis  (C.),coméd.  angt. 
du  I8es.  M.  1804. 

Leena  ,  courlisane  grecque  , 
amante  d'Harmodius  el  d'Aristo- 
gilon.  V.  574  av.  J.-C. 

heeuwen  (Siin.),jurisc.,  érud. 
Lejde.  1625-16S2. 

Lefaucheur  (M.),  min.  el  prè- 
die.  protest.  M.  Paris,  1657. 

Ze/èire  (Val.),  peint.,  graT.  N. 
Bruielles,  1642. 

L^/fi«rf  (Sim.),  ©nie.  dn  gé- 
nie soiis  Frédôric  II.  N.  PriiîSe, 
ï.  1720;  m.  1770.=  (L.-H.), 
litt,,  bot.,  music,  Paris  ,  1754- 
1859. 

Li'jsbvre  (Ph.),  lill.  Rouen, 
1705-1784.=  (.4rm,-Bernardin;, 
iug,;n.,  inspect.  gcn.  des  ponts  et 
cliausj.  1734-1807.  =  (P.-Jo.l, 
duc  de  Dantsig,  maréch.  de  Fr. 
Ru(racli(Alsace),1755-l820. 

Lefehvre-Desnoueiies  (C.) , 
fén.fr.  Paris,  1775-1822. 

Lffebrre  de  Cheverug  (J.-L.- 
Anne-Madeleine),  card.,  arche*, 
de  Bordeaux,  pair  deFr.  Mayence, 
1768;  Bord.,  1836. 

hefivTe  (J.),  chroniq.,  év.  de 
Charirei.  N.  Paris;  m.  1390.  z= 
(J.),  sei^.  de  St-Rémi,  de  la 
Vacquerie,  etc.,  chromq.  du  14e 
».  N.  AbbeTille.=  (N.)",  philol., 
érud.,  précep.  de  Louis  Xl|[.  Pa- 
ri", 1544-1612.  =  (Tannegui), 
pliilol.  ,  saT.  humaniste.  Caen, 
1615-167Î.  =  (CI.),  peint,  el 
grav.  Fonlainebl.,  1633;  Anglel., 
1675.=  (Roland),  dit  de  Venise, 
peint,  de  porlr.  N,  Anjou;  m.An- 
glet.  ,  1677.  =  (J.),  aslron., 
memh.  de  l'acad.  des  se.  N.  Li- 
•ioui;  m.  1706.=  (leP.F.-Anl.), 
jés.,  poêle  lat.  Clairvaux,  1670- 
1737.  =  .(Anl.-Marlial),  anllq. 
Vil.  milieu  du  18e  s.  =  (P.-F.- 
Al.),aut.drara.  Paris,  1741-1813. 
=  (H.),  peint.  Baveux,  1766- 
1831. 

Lefévre  de  la  Boderie  (Gui), 
oriental.,  lin.  N.  près  de  Falaise, 
1541; m.  1698. 

LeJètre~Gineau  (L.\  physir,, 
mémo,  del'lnst.  Authe  (Ardenues), 
1751-1829. 

Lefort  (F.) ,  homme  d'Etal , 
géu.  et  amiral  de  Russie,  sous 
Pierre  le  Grand.  Genève,  1656  ; 
Moscou,  1699. 

Lefrère  (J.),  érud.,  hist.  N. 
Laval;  m.  1583. 

Legangnfur  (Gu.) ,  callii;r., 
secret. -écriv.  de  Henri  IV.  N. 
Anjou,  V.  1550;  m.  1624. 

Lfgay  (  L.-P.-Prudeni)  lill. 
Paris,  1744-1826. 

Legendre  (L.),  ecclés,,  hist. 
Rouen,  1655-1735.  =  (Gilb  -C), 
.Tud.,  litt.  Paris,  1688-1746.= 
(L.),  memb.  de  la  conv.  el  du 
cous,  des  anciens.  Paris,  1756- 
1797=:(Adr.-Ma.),  çéom.  cél., 
memb. del'lnst.  Paris,  1752-1853. 

Legeniiî  de  la  Galaisiére 
(Gu.-Jo.-H.-J.-B.  )  ,  aslron.  el 
vnyag.,  memb.  de  l'acad.  des  se. 
Coutancei,  1725-1792. 

Léger  (Si),  év.  d'AuUm,  au  7e 
I.  Mis  i  m.  678. 

Léger  (Am.),  pist.  protest., 
philol.,  érud.  Piémont,  1594- 
1661.=  (F.-P.-A.),  am.  dram. 
Paris,  1765-1823. 

Legge  (G.),  baron  de  Dar- 
mouth,  amiral  an?l.  1647-1691. 

Légier  (P*)»  '''*■)  ""'*•  dram. 
Jnssey,  1734-1791. 

Légipont  (le  P.  Olivier),  bi- 
liliogr.  Soiron  (  duché  de  Lim- 
bourg),  1698-1752. 

Legnani  (Th.),  peint.,  dit  il 

Le;nanino.  Milan,  1660-1715. 

Legohien  (C),  jés.,  hisl.,proc. 
des    missions    de   la   Chine.    St- 
Malo,  1655-1708. 
Legonidec  (J.-F.-Ma.-Maur- 

Agatlie),  antiq.,  philol.  Conquet 
(Bretagne),  1776-1838. 

Legouvé  (J.-B.),  litt.  Monibri- 
.son,  1750-1782.  =  (Gab.-Ma-J.- 
B.),  poêle,  aut.  Irag.,  memb.  de 
riiisl,,  fils  du  précéd.  Paris,  1764, 
1815. 

Legrain  ou  Legrin  (J.),  hist., 
Paris,  1565-1642. 

Legrand  (  Ja.) ,  relig.  aug., 
jiré<lic.,mor«li!t«.T»cloi>"i  l'50- 
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1422.=:(ie  P.  Alberl),  dominic, 
prédic,  Ii3gir)gr.  N.  Morlaix;  m. 
1640.  =  (Ant.),  philos.,  théol., 
missionn.  au  17e  8.^[P.),  cél, 
llibustier  dieppois.  M.  1670.=: 
(  Marc-Ant.  ]  ,  act.,  aiit.  dram. 
Pari5,i673-1728.=ijoach.),lii?t. 
St-LÔ,  1653-1735.  =  (El.-.\iit.- 
Mat.),  oriental.  Versailles,  1724- 
1784.  z=  (Ja.-Gu.),  arcliit.  Paris, 
1743-1807. 

Legrand d'Aussy  (P. -J.-B.), 
j^s.,érud.,  antiq.  Amiens,  1737- 
1800. 

Legras  (Mme),  Tondat  .,tvecr 
St  Vincent  de  Paut  ,  des  sœurs 
grises.  1591-1662. 

hegraverend  (J.-M.-Emm.), 
jurisc.  Rennes,  1776-1827. 

Legris-Duval  (Ho. -M.),  pré- 
dic.  ,  écrÏT.  N.  Landernau  (Bret.). 
176:);   m.  1819. 

Legroing  de  la  Maison- 
Neuve  (Fr.-Tliér.-Antoin.,  com- 
tusse  de]  ,  femme  aut.  Bruyère 
[Lorraine),  1764-1837. 

Legros  (P.)»  sculpt.  Paris, 

1656-1719.=(Jo.),  céL  ch.inl.  de 

l'Opéra.  Monampteuit,  1739-1793. 

Le /imann(J.-Gotllob),  minéral 

ail.  M.  St-Pétersb.,  1767. 

Lehongre  (Et.), sculpt., memb. 
de  l'acad.  Paris,  1628-1690. 

Lehrhach  (le  comte),  diptom. 
autrich.  17o0-1805. 

Lehrberg  (Aarorv-Chr.),  lit!., 
pliilol.,  érud.  Dorpat  (Livonie), 
1770;  Sl-Pétersb.,  1813. 

teA«'aW(J.),gén.  pruss.  1685- 
1768. 

Leihnits  (God.-Gu,),  plûlos.» 
mathém.,  physic  ,  hist.,  jurisc, 
public.  Leipzig,  1646-1716. 

Leidrade,  ccrir.  eccl.,  archev. 
de  Lyon.  N,  Nuremberg,  t.  736  ; 
m. 816. 

Leighion  (Al.),  llièol.  Édimb., 
1568-1644. 

Leiterttite  (J.-Ant.),aut,trag. 
HanoTre,  1752-1806. 

Leissègues  (Corent.-Urb.-Ja,- 
Bertr.  de),  vice-.irairal.  Uauviic 
(Finisl.),  1758-1832. 

Lejars  (L.),  litt.,  conlemp. 
et  ami  de  Ronsard. 

Lejay  (Cl.),  jés.,  écrif.  eccl. 
N.  près  Genève;  m.  1552.^(Gui- 
M.),  avec,  philol.  Paris,  1588- 
1674.=  (Gab.-F,),  i.^9.,  philol,, 
trad.  N.  Paris,  v.  1657  ;  ra.  1734. 

Lejeune  (J.),  orator.,  prcdic. 
Poli'çny,  1592-1672. 

Lekain  (H.-L.),  cél.  act.  trag. 
Paris,  1728-1778. 

Leland  (J.),  antiq.,  philol.  N. 
Londres;  m.  I552,=:[rh.),  Iiijt. 
trad.  Dublin,  1722-1785. 

Lellis  (St  Camille  de),  fondât, 
des  clercs  rcgul.  pour  le  service 
des  maladcj.  B.iccianico(Abruxze), 
1650-1614. 

Lelong  (Ja.),  orator.,  érud. 
bibliogr.Paris,  1665-1721. 

Lehrrain  (L.),  sculpt.  Paris, 
1666-1743.=(L.-Jo.).  peint,  et 
(iraT.  Paris,  1715-1760.  =  V. 
Lorrain. 

Lely  (P.  'an  der  Faes  ,  dit  le 
Chevalier!,  peint., Soc8l(We3lph.), 
1518-1680. 

Lemaire  (Ju.),  hist.  et  poî-le 
fr.  du  15e  s.  N,  Hainaut,  t.  1475; 
m.  Y.  1547.='Ja.),  navig.  hoil. 
M.  1616.=  (...)',  peint,  fr.  Dam- 
marlin,  1597-1659.  =  (iM.-Eloi), 
pliilul.,  latiniste.  Triaucourt  (Meu- 
se), 1767;  Paris,  1832. 

Lemaistre  (Mari.),  théol.,  phi- 
lol. Tours,  1432-1482.=(Gilies), 
jurisc.  N.  Monthléry,  T.  1499;  ra. 
1562.=(Ant.),  avoc,  écriv.  jan- 
3cn.  Paris,  1608-165S. 

Lemare  (P.-A.),  gramm.  La 
Rivière  (Jura),  1766;  Paris,  1835. 

Lemarroi*s(J.-Léo.-F.),lieut.- 
gén.  Briquebec  (Manche),  1776- 
1836. 

Letnasson  (Innocent),  ihéol., 
écriv.  ascét,  Noyon,  1628-1703, 

Lemaure  (Cath.-Nicole),  can- 
tatrice de  l'Opéra,  Paris,  1704- 
1785. 

Lematurier  (P,-Bav.\  lilt. 
Gisors,  1775-1836. 

Leml'he  { J  .-Ph.),  peint,  el  grav, 
Nuremb.,  1631;  Stockholm,  1721. 
Lemercier  (Ja.),  archit.  N. 
Ponloi.-e,  v.  1590;  m.  1660.= 
(Nèpoiiiucêiic-L.),  litt..  aut.  dram 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Pari*. 1772- 
1840. 


Lcmère  { Ign.  )  écrÎT,  eccl. 
Marseille  1677-1752. 

Lemery  (N.),  chim.  Boaan, 
1645-1715. 

Lémery  (L.-R.-Jo.-Comelier), 
astron.  Versailles,  1728-1802. 

Lemierrc  (Ant.-Marin) ,  poète 
et  aut.  trag.  Paris,  1725-1793. 

LewtireiAuberl),  hist. Bruxelles, 
1573-1640.=(Noén,grav.  Rouen, 
1724-1801. 

Lem7iius  (Sim.  Lemcchen)  , 
poêle  lat.  N.  Margadan  (Grisons)  ; 
m. 1550. 

Leinoine  (J.),  card.  et  légat.  N. 
Cressi  (PoDthieu)  ;  m.  1313.^ 
(F.),  peint.  N.  Paris,  1688;  se 
tua,  1757. 

Lemonnier  (P.)»  profess.  de 
philos.  N.  Sl-Sérer,  1675;  m. 
1757.=(P.-C.  ),  aslron.,  memh. 
de  rinst.,  tils  dii  précéd.  Paris  , 
1715-1799.  =(Gu.-Anl.),  litt.  et 
Irad.  Sl-Sauveur-  le  -  Vicomte, 
1721-1797.=(P.-Re.), aut.  dram. 
Paris,  1751-1796.  =  (Anicel-C.- 
Gab.),  peint,  d'bist.  Rouen,  1743- 
1824. 

Lemontey  (P.-Ed.),  litt.,  hist. 
Lyon,  1762-1826. 

Lemos  (P-J-,  comte  de),  hom- 
me d'EUt  esp.  K.  T.  I5G0;  m. 
1645. 

Lemot  (F.-Fréd.),  stat.,  memb. 
de  l'Inst.  Lyon,  1773-1827. 

Lemou/urier(Ant.),  sculpt.  fr. 
du  16e  s. 

Lemoyne  (P.),  jés.,  prédic, 
poète  mt-diocre.  Chauinont  en  Bi>- 
signy,  1602-  1671.  =  (  J.-L.  )  , 
scrilpt.,  memb.  de  l'acad.  Paris, 
1605-1755.=(J.-B.  Moyne,  dil), 
composit.  Eymet  (Périg.),  1751- 
1796. 

Lemprière  (J.),  écrÏT.  angl. 
N.  Jersey,  T.  1775;  m.  1824. 

Lenain  (L.  et  Ant.),  frères. 
tous  2  peint.  N.Laon;  m.  1648.= 
(P.).  trappiste,  écriv.  ascét.  Paris. 
1640-1713. 

Lenclot  {  Anne  de  1  ,  connue 
sous  le  nom  de  Ninon,  femme  cél. 
par  son  esprit,  sa  beauté  ,  ses  ga- 
lanteries. Paris,  1616-1706. 

Lenet  (P.),  procur.  au  pari,  de 
Dijon,  conseill.  d'Etat.  N.  Dijon; 
m.  1671. 

Lenfant  (Ja.) ,  min.  protest., 
hist.  Baioche,  1661-1728.=:(A1.- 
C. -Anne),  jés.,  prédic.  N.  Lyon, 
1726;  massac,  sept  1792. 

Lenglet  -  Dufresnoy  (  l'abbé 
N.),érud.,  philol.,  compilât.  Beau- 
Yais,  1674-1755. 

Lenguich{Goâ.),  hiit,  ,  pu- 
blic. Danliig,  1690-1774. 

Lenhossfk  (M.  de),  méd.  de 
l'emp.  d'Autriche,  professeur. 
Presbourg,  1773-1840. 

Lennep  (J.-Dan.  van),  hcltén. 
holl.  Leuwarden,  1724-1771,= 
(Dav.-Ja.  van),  philol.  holl.  Am- 
sterdam, 1774-1849. 

Lennox  (Charlotte),  femme 
aut.  New- York,  1720  ;  Londres, 
1804. 

Lenobîe  (P.-Madel.),  p-ublic. 
Aulun,  1772-1824. =(Jo.)  com- 
posit. Manheim,  1753-1829. 

Lenobîelz  (M.),  cél.  mis  ionn. 
Kérodern(Bret.),  1577-1652. 

Lenoir  (J.-C.-P.),  magistr,  fr., 
lieiit.de  police. Paris,  1732-1807. 
=(\.),  archit.  Paria,  1726-1810. 
=(Et.),  fabric.  d'instr.  de  ma- 
thém. Mer  (Loir-et-Cher),  1744- 
1852.  =:  (Al.),  archéol.  Paris, 
1762-1859. 

Le  noir-Laroche  (J.-J.),  pu- 
blic., homme  d'Etat.  Grenoble, 
1749-1825. 

Lenormand  (Mlle  Ma.-Anne\ 
cél.  devineresse.  Alençon,  1772; 
Paris,  1845. 

Lenôtre  (.\.nd.),  archit.,  d-'ii— 
sinat.dejardins.  Paris,  1613-1700. 

Lenourry  (Dcn.-\.),  sav.  bé- 
néd.  Dieppe',  1747-1724. 

Lens  (Bern.),  dit  le  Vieux, 
dessinât,  et  grav.  Londres,  1659- 
1725.^Bern.),  grav.  cl  peint, 
d'aquar.,  lils  du  précéd.  N.  Lon- 
dres, 1680.=(And.-Corn.),  peint. 
Anvers,  1739-1822. 

LentuluSy  nom  d'une  branche 
de  la  fam,  Cornélia,^:Sura  (Pti- 
blius  Cornélius),  consul  71  av.  J.- 
C. ,  complice  de  Catilina  ;  étranglé, 
GQ=zSpinther  (Publitis  Corné- 
lius), consul  53  av.  J.-C,  cl  ami 
de  C'icéron. 


Lentultts  (Ces  -Jo.),  feld-ma- 
réch.-lieut.  au  service  de  l'Autr. 
Berne,  1682-1744. 

Léo  (Léo.),  composit,  N.  Na- 
ples,  V.  1694;  m.  v.  1744. 

Léocharts,  sculp.  grec  du  4e 
s.  av.  J.-C. 

Léon  (St),  dit  le  Grand,  pape. 
N.  Rome;  suce,  de  Sixte  UI, 
440;  m.  461,=:l[  (St),  Sicilien. 
Suce.  d'A^'alhon,  682;  m.  633. 
^in.  N.  Rome;  suce.  d'Adrien 
Ur,  795  ;  m.  8  16.=IV.  N.  Rome  ; 
sncc.  de  Stfrgius,  847;  m.  855.=^ 

V.  N.  Ardée;  succ.  de  Benoit  IV, 
903  ;  empris.  et  m.  même  ann.^ 

VI.  N.  Rome;  succ.  de  Jean  X, 
928;  m.  929.=VII.  N.  Rome; 
succ.  de  Jean  Xt,  936;  m.  939. 
=VIIL  Succ.  de  Jean  XII  et 
déposé,  963;  m.  965.=IX  (St). 
N.  Alsace,  1002;  succ.  de  Da- 
mase  11,1049;  m.  1054,  =  X 
(de  Médicis).  N.  Florence,  1475; 
succ.  de  Jules  II,  1513;  m.  1521. 
=Xl  (Al.-Octafien  da  Médicis). 
Succ.  de  Clément  VIII,  1605;  m. 
un  mois  ap.^XII  (Annibal  délia 
Gen^a).  N.  Gen^a,près  Spolète, 
1760;  succ.  de  Pie  VII,  1823; 
m.  1829. 

Léon,  antipape  sous  le  nom  de 
Grégoire  VI;compétit,  de  Benoît 
VIII,  1012;  chassé  peu  de  temps 
après. 

Léon  /er,  dit  le  Grand,  emp. 
d'Orient.  N.  Thrace;  succ.  de 
Marcien,  457;  m.  474.:=II,  le 
Jeune,  p. -lils  du  précéd.  et  son 
succ.  à  l'ige  de  4  ans,  474;  m.  au 
bout  de  18  mois  i^Itl,  l'Isaurien. 
N.  Isaurie;  usurpa  l'emp,  717; 
m.  741.=IV  (Chaiarc).  N.  Cou- 
slantinople,  751;  succ,  de  son  père 
Constantin  IV,  775;  m.  780.= 
V.l'Arraénicn.Succ.  de  Michel  1er, 
813;  assass.,  820.=VI,Ie  Philo- 
sophe, litt  ,  jurisc.,  succ.  de  Ba«ile 
te  Macédonien  comme  emp.  d'Or., 
886;  m.9H. 

Léon  de  Byiance,  philos.,  4e  s. 
av.  J.-C.  =  Diacre,  hist.  grec, 
N.  lonie,  V.  930.1=  le  Grammai- 
rien, hist,  Viv.  T.  1013.  =  de 
Marsi,  chroniq.  du  12e  s.  =  l'tlé— 
breu,  écriv.  cabalistique.  N.  Cas- 
tille, 1 5e  s.:=(J .) ,  l'A  fricaiu ,  géo;rr. 
ar.  N.  Grenade,  6n  du  15e  s.r=dû 
Modéne  (Jura  Arie,  dit),  cél.  rab- 
bin. N.  Modéne,  v.  1574;  m. 
1654. 

Léon  (Diego),  gén.  esp,  N. 
1804;  fusillé,  1840. 

Ijéonard  (St),  ermite  du  Li- 
mousin au  6e  g,  M.  55iJ. 

Léonard,  cél.  prédic.  dominic, 
N.  Udine;  m.  1470.=dit  le  Li- 
mousin, peint,  émaillcur.  N.  Li- 
moges, 1480;  m.  v.  1550.=(N.- 
Germ.).  poète  et  lilt.  N.  Guade- 
loupe, 1744;  m.l795.=V.ViNci. 

Léonardi  (J.),  instit.  de  la 
cangrég.  des  clercs  régul.  de  la 
Mère  de  Dieu.  N,  Decimo  (paysde 
Lucques),  V.  1540;  m.  1609.=ou 
Léonardoni  (F.),  peint.  Venise, 
1654;  Madrid,  1711. 

Léonardo  (Jo.),  peint.  N. 
Madrid.  1616;  empois.,  1658. 

Léonat,  un  dcsgéu.  d'Alexan- 
dre. Périt  323  av.  J.-C. 

Léonhruno  (  Lau.  ) ,  peint. 
N.  Mantoue.v.  1489;  m.  v,  1557. 

Léonce  (St),  év,  de  Fréjus.  N. 
Nîmes;  m.  432. 

Léonce  J  usurpât,  du  trône  de 
Constantinople,  sous  Justinien  II, 
en  695;  mis  a  m.  705. 

Léonce-Pilate,  sav.  grec  du 
14e  s. 

Léoni  (Z.),  il  Padovano,  peint., 
sculpt.,  archit.  Padoue,  1531- 
l606.=(Leone),  oriév.,  sculpt.  el 
grav.  en  méd.    N.  Areïio,   16e  s. 

Léonicenus  (  Omnibonus  ), 
gramm.,  philol.  N.  Lonigo  (Vicen- 
tin),  1420:  m.  v.  1500. 

Léonidas  /er,  roi  de  Sparte  de 
491  à  480  av.  J.-C.  ;  m.  au  défilé 
des  Thcrmopyles.rr  II.  roi  de 
Sparte  de  257  à  23S  av.  J.-C. 

Léonidas  f  nom  de  2  poules 
grecs  :  l'un  de  Tarente,  v.  280  av. 
J.-C;  l'autre  d'Alexandrie,  1er  s. 
do  l'èie  ehrèt. 

Léonins,  chan.dc  N.-D.  de  Pa- 
ris., poêle  lat.  du  12c  g. 

Léontieff  (Alexis),  orient.il. 
russe.  M.  1786. 

Leoniium,  courtisane  iUhén.  du 
5e  s,  av,J.  C. 


Léopardi  (A.),  archit.  et 
sculpt.  N.  Venise;  m.  1510. =  (lo 
comte  Ja*),  poète  el  philol.  îtal. 
Recanati,  1798-1857. 

Léopold  (St),  margrave  d'Au- 
triche. 1096-1136. 

Léopold  IfT^  emp.  d'Allem., 
Gis  de  Ferdinand  lU.  N.  1640; 
succ.  de  son  père,  1658  ;  m.  ilO'S. 
=II(P.-Léop.-Jo.},2e  lils  de  Fran- 
çois 1er  et  de  Maric-Thérese,  N. 
1747;  succ,  comme  emp., de  son 
frère  Joseph    II,   1790;  m.  1792. 

Léopold  I  ou  //,  le  Glorieux, 
drtc  d'Autriche  en  1308;  m.  1313. 
=11  ou  m,  le  Preux.  N.  T.  1350; 
tué  Sempach,  1386. 

Ijéopold,  duc  de  Lorraine,  fils 
de  Charles  IV.  Inspruck,  1679- 
1729. 

Léopold    (G.-A.-Sides),  litt., 

poète,   agron.    Leimbacli,    1755- 

1827.  =  (C.-Gusl.     de),     poêle, 

ant.    dram,    Stockholm  ,    1756  - 

829. 

Léosthèncs,  gén.  athén.  Tué 
223  av,  J.-C. 

Léoiichides ,  roi  de  Sparte 
491  av.  J.-C;  m.  Tégée,  467. 

Lepaute  (J.-And.),  cél.  horlog. 
N.  Montmédy,  1707;  m.  1789. 

Lepautre  (Ant.),  archit.  Pi- 
ris.  1614-t69l.=(P.),  sculpt.  et 
gra*.,  lill  du  précéd.  Paris,  1659- 
1744. 

Lepays  (Re.),  sieur  du  Ple*sis- 
Villeneiive,  poète  fr.  Fougères, 
1636-1690. 

Lepct  (Gu.-H.-Ferd, ,  comte 
iK),oichéol.  pruss.  1755-1326. 

LepeUetier  (CI-),  homme  d'E- 
tat, canoniste.  N.  Paris,  1630.= 
(J.),  érud.,  numism.  Itouen., 
1633-1711. 

LepeUetier  de  Sl-Fargeau 

fL.-M.},  memb.  de  la  conv.  N. 
Paris,  1760;  vola  la  m.  de  Louis 
XVI,  et  fut  assass.  par  le  gacde  du 
corps  Paris,  U  veille  de  l'exéc.  du 
roi,  20  janvier  1793. 

Lepère{.  .  .),  archit.  N.  1762; 
m.  Paris.  1844. 

Lépicier  [Bem.),  gri».  et  lilt. 
Paris,  1698-1755.  =  (N.-Bem.l, 
peint..  Gis  du  précéd.  Paris,  1795- 
1784. 

Lepidus  (  Marcus  .£ra!Iius), 
triumvir  avec  Octave  et  Marc- 
Antoine.  M.  en  exil,  13  av.  J.-C. 

Leprevost  d'Iray  (le  vie), 
hist.,  memb.  de  l'Inst.  N.  Châleaii- 
d'Iray  (Orne),  1768;  m.  1849. 

Leprince  (J.),  peint.  Metz, 
1733-1781.=  (A.-X.),  peint.  Pa- 
ris, 1799-1826. 

Leprince  de  Beaumont 
(Ma.),  femme  aut.  Rouen,  1711- 
178I-. 

Lequien  (M.),  sav.  dominic., 
Ihéol.  Boulogne-sur-Mer,  1661- 
17 ZZ.=zde  la  Neuville  (:o.) Mi- 
ethisl.  Paris,  1647-1728. 

Lercari  (N.-Ma.),  cird.,  min. 
de  Benoît  XIU.  Etat  de  Gènes, 
1675-1757. 

Lerehours  (Noël-J.),  oplic, 
Morliin  (Manche),   1762-1840. 

Lertné  (F.  de  Roxas  de  San- 
dova',  duc  de),  homme  d'Etalesp,, 
min.  de  Philippe  II  de  1598  k 
1618.  M.  1625. 

Lerminier  (Théodoric-Nilam- 
mon),méd.  iSt-Valery-s. -Somme, 
1779-1836. 

Leroux  (3,-3.),  méd.  Sèvres, 
1749-1832. 

Leroy  (  L.  ),  litt.,  trad.  N. 
Cou  tances;  m.  i577.=r(P.),  clian. 
de  Rouen  ,  un  des  aut.  de  laSatire 
Ménippée.=(Julien),cél.horlos.N. 
Tours,  1686;  m.  1759.=[P.)",  fili 
aîné  du  précéd.  el  égalera,  horlog. 
1719-1785, =  (Ju.-Dav.),  arcliit.. 
érud.,  autre  Gis  de  Julien.  1728— 
1803.=(Alph.-Vinc.),  méd.  pro- 
fess.  d'accouch.  Rouen  1741; 
Paris,  1816. 

Lesage  (Alain-Re.),  litt.,  aut., 
com..  romane.  N.  Sarieaii,  près 
de  Vannes,  1668;  m.  1747.= 
r=(G.-L.),  sav.  physic.  N.  Genève 
m.  1803. 

Lesage  -  Senault  (J.-H,), 
memb.  de  la  conv.,  du  cons.  des 
cinq-cents.  N.  v.  1760;  m.  en 
exiL  1825. 

Lesbonax,  philos,  et  rhét.  de 
Mitylène  ,  1er  s.  av.  J.-C.  ^ 
Gramm.de  Constantinople,  poster, 
au  précéd. 

Le$çai  lU  (Cath.),  femm^  po^t^ 
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aut.riMm.N.  Amsterdam,  V.  i649; 

w.  nii. 

LescaUîer  (Dan.),  litU,  écoTi. 
Lyon.  I743-i822. 

Lpsctne-Desmaîsont  (Ja.) , 
lill.  Gnnville,  1750-1808. 

Lfisch  fît auît  de  la  Tou  r 
(L.-T!iêod.),  voHî.  et  bot.  Cliâ- 
Ion-3.-S.,  1773-1826. 

Leschevin  de  Brécour  (Ph.- 
X.)-  minera!. Ver.-aili.,  1771-1814. 

L:scot  IV.),  cél,  archil.  Paris, 
J510-i:.71. 

Lescun  (Odeld'Aydie.sirede), 
eèl.  Tavori  dti  dtic  de  Guvenne, 
frère  de  Louis  X!.  M.  1498.  =: 
(J.-Pa.),  éeri».  poHl.  protest.  Dê- 
«p.  Bordeaux,  1622.  =  (Th.  de 
Foi^),  capit.  dn  16e  s.,  et  marccti. 
de  Fr.  M.  t.  1526. 

Lescure  (L.-Ma.,  marq.  de), 
gên,  vendéen.  N.  B.-Poilou,  1766; 
m.  de  tes  bless.^  1793. 

Lesdiguières  (F.  de  Bonne, 
duc  de),  connêl,  de  Fr.  Sl-Bonnut- 
de-Tliampsaur  (  Dauph.  ),  1543- 
1626. 

Les/argues  (Bern.),  impr., 
liU.  N.  Toulouse,  T.  1600. 

LesUp  (J.),  théol.,  év.  caihol. 
de  Ross  (Ecosse),  1527-1596. 

LesHe  (CS),  Ihêol.,  controT., 
chancel.  de  Connor.  N.  Irlande,  t. 
1660;  ra.  1732.  =  (J.),  pliysic. 
«Bgl.  1766-1832. 

L^sparrf  (And.  de  Foix,  seign. 
àeV  capit,  fr.  du  16e  g. 

Lespinasse.  V.  Espinasse. 

Lessart  (AnI.  de  Valdec  de), 
homme  d'Etat.,  contrôl.  gén.  des 
fin,  X.  Guyenne,  1742;  massacré, 
Versailles,  1792. 

Lesseps  (J.-B.-Bari.,bar.  de), 
Toyag.,  diplom. Celle,  1766-1854. 
^(Mat.-Maxinrilien-Fro3p.,  comte 
de) ,  diplom,  Hambourgs.  1774; 
Tunis,  1852. 

LfMfr  (Fréd.-Chr.),  Ibèol., na- 
turel.   Nordhsusen      (  Prusse  ) 
1692-1751. 

Lesser  (Augusl.  Greuzé,  bar. 
de),  litl.,  aul.  dramatique.  1771- 
i839. 

Letting  (Gollliold-Epbraïm)  , 
li(t.,  crit.  ,  pliilos.  ,  «ut.  dram. 
Camenli  (Saie),  1729-1781. 

Lessius  (Lêo.),jés.,  Ihêot,  et 
casiiiste.  Brecht  ,  près  Anvers  , 
1554-1633. 

Lestang  (Ant.  de),  crud.,  pré- 
sid.  ail  pnri.  de  Toulouse.  M,  1613 
ou  1617. 

Lesterp'Beauvais  iB.),  député 
aux  élais-gen.  et  à  la  conv.  ff. 
Fiorac  (Lozcrc),  1750  ;  m.  sur 
i'écliaf.,  1795. 

Lestiboudois  (J.-B.  ),  bot. 
Douai,  1715-1804.  =  (F.-Jo.), 
également  bot.  et  fils  du  précéd. 
Lille,  1759-1815. 

Lestocq  {J.-Iîermann,  comle 
de),  1er  inéd.  de  l'inipéralr.  Elisa- 
beth de  Russie.  N.  dans  le  H.ino- 
Tre,  1592;  m.  1767. 

Le$tinac{ieimne  de),  fondalr. 
de  Ucongriig.  de  N.-D.  Bordeaux, 
1556-1640. 

Lestrange  (Rog.),  Htl.  et  pu- 
blic, [ingl.  1616-1704. 

hesueur  (Eust.),  peint,  cél.  N* 
Paria,  1617;  m.  chartreux,  16^5. 
==(J.),  hist.  M.  1681.=(J.-F.), 
composit  .profcss.  an  (lonsisr».  N. 
près  dAbbevillc,  1763;  m.  1837. 

Lesuire  (R.-Mart.),  poêle, litl. 
Roupn,  1757-1815. 

L^svr  (C.-t.),  hist.  fr.  Guise, 
1770-1849. 

Lesurque  (Jo.) ,  N.  Douai  , 
1764  ;  condamné  injustement  à  m. 
en  1794,  comme  coupable  d'un 
assassinat  commis  sur  la  personne 
du  courrier  de  Lyon. 

Létanduère  (H.-F,  Deslier- 
biers,  marq.  de),  cèl.  marin  fr. 
Angers,  1682-1759. 

Letellierj  peint.,  neteu  du 
Poussin.  Rouen  ,  1614-1676.= 
(M.),  homme  d'Etat,,  secret.  d'É- 
tat au  départ,  de  ta  !,'uerre,  garde 
des  sceaux.  1603-i6S5.  =r  (C.- 
Uaurice),  archev.  de  Reims,  fiis 
du  précéd.  M.  17lO.=fM.),  jés., 
coiifesB,  de  Louii  XIV.  Vire 
1643;  La  Flèche,  1719.  =(f:ons. 
tant),  gramm.  Boulogne^  1762; 
Pari^  1841. 

Lethière  (Gu.-Guilton),  peint, 
N.  Guadeloupe,  1769;  m.  1832. 

LfVi  (Gregorio),  lùit.  et  libell. 
i(al.3iilan,(6;0-170l. 


Letitia.  V.  Bonaparte. 

Letourneur.  V.  Tocrnecr. 
r=(C.-L.-F.-Honoré) ,  memb.  à-: 
l'assemblée  législ.,  de  ta  conv.,  du 
direct.,  prêrcl,  etc.  N.  Granville  , 
1751;  m.  en  exil,  1817, 

Letronne  (J.-Ant.) ,  géogr., 
érud.,  archéol.,  inspect.  gèn.  des 
t-ludes ,  memb.  de  l'ac.id.  des 
inscr.  Paris,  1787-1848. 

Lefiice  (J,),  liU.  angl.  1737- 
1852. 

Leiison  (J.  Coakley),  méd.  et 
natural  angl.  M.  1815. 

Leu.  V.Locp. 

I/e«fJ.-J.),  lilt.,  érud,  Zurich, 
1689-1768. 

Leucippe ,  philos,  grec.  N. 
Abdère  ou  Milet,  t.  500  a».  J.-C. 

LeucJcfeld  (J.-G.),  crud.,  an- 
liq.  Heringen  (Saxe),  1668-1726. 

Leunclavius  (J.),  hellén.  et 
pbilol.  ail.  1535-1593. 

Leupoîd  (Ja.),  mécan.  Planitz 
(Bohême),  1674-1727. 

Leusden  (J.),  hëbraIs,,phiIol. 
Utrecht,  1624-1699. 

Leuvigilde  ou  Léovîgilde  , 
roidesVisi-oths.  568;  m.  585. 

Leutcenhoeck  (Ant.),  natural. 
Delft,  1652-1725. 

LevaiîIani{V.),  natural .,  Toyag. 
N.  Paramaribo  (Guyane),  1755  ; 
m.  Sezanne,  1824. 

Levasseur  (J.-C.),  praT.  du 
roi.  Abbetille,  1734-1816, 

Lpvassor  (ni')*  hist,  du  17«  s. 
N.  Orléans, 

Levau  (L.),  archit.  fr.  1612- 
1670. 

Levavasseur  {Bern.-M,-Fran- 
cis).  poêle  fr.  1785-1830. 

Lève  ou  Leyva  (Ant.  de),  cél. 
gén-  esp.  du  16e  s. 

Levée  (Jcr.-Ballh.),  philol.,  hu- 
manfsic.  Le  Harre,  1769  ;  Paris, 
1835. 

Levéque  (Prosp.),  bcnéd.,  bist. 
Besarç.,  17l'3-1781 .  =  (P.),  ma- 
tliém.,  mécan.,  memb.  de  l'fnst. 
Nantes,  1746-1814. 

Lévesque  de  Pouiîly  (L.-J.), 
magis'-.,  lilt.,  memb.  de  l'acad.  dea 
inscr.  Reims,  16yi-1750.=(Sim.), 
lill.,  fils  du  précéd.  1734-1820. 

Lévesque  (  Louise  Cavalier  , 
dame),  femme  aut.  Rouen,  1705- 
1745. 

Lévesque  de  Laravalière{V .• 
A.),  lill,,  tnid.,memb.  de  l'acad. 
des  inscr.  Troycs,  1697-1762. 

LéiT5gii?(P.-C.), hellén.,  hist., 
memb.  de  l'acad.  des  inscr.  Pari*. 
1735-1812. 

Lévi,  5e  fils  de  Jacob  et  de  Lia, 
chef  de  la  tribu  des  lévites.  Viv. 
de  2117  à  1980,  ou  de  1748 
à  1611  a».  J.-C. 

Levis  (F.,  duc  dt),  maréclt.  de 
Fr.  Ajac,  l720-1787.=z(P.-M.rc- 
Giisl.  ) ,  memb.  de  l'assemblée 
constit.,  de  l'Acad.  fr.,  litt.  1764- 
1830. 

Léviiac  (  J.-Pons-Vicl.,  Lc- 
coulz  de),  pramm.  N,  Alby;  ra. 
1813. 

Lévrier  fAnt.-Jo.),  lill.  Meu- 
lan,  1756-1823. 

Lewenhaupt(.\:'~L.,  comte  de), 
gén.  sucd.  N.  1659.=  (C.-lîmile), 
lieul-géri.,  maréch.  de  la  diète,  de 
la  même  fam,  N.  1692;  décap., 
1743. 

Le«J»s(Malh.-Grég.),  lilt, angl., 
romane,  ant.  dram.  1773-1818, 

Leyde{i.  de),  chef  des  ana- 
baptistes; son  nom  véritable  était 
Bockel^on.  N,  fin  du  15e  s.;  mis  à 
m., 1556. 

Leyde  (Lucis  Dammesz ,  dit 
Lucas  de) ,  cél.  gra».  et  peint, 
Leyde,  1494-1533. 

Leydcn  (J.),  poète  et  oriental. 
N,  Uciiliaiii  (Ecosse),  t,  1775;  m, 
1811. 

Leyva  (le  frère  Ja.  de),  peint, 
e.'p.  àiro.delaRioja,  1580-1637. 

Lésardière  (Mi.-Paul,  de)  , 
femme  juri:(C.  Poitou,  1754-1835. 

Lezay~Mar7i  esta  (CI  .-F.- a  d . , 
marq.  de),  lill.  Meli,  1735-1800. 
='^Ad.,  crmte de), public,  fils  du 
prccéd.  Sl-Julien  (  Fr.-Comlé  ), 
1770-1814, 

Lkéritier  de  BruteUe  (C- 
L.l,  bot.  Paris,  174i-1800. 

Lherminier  (Fél.-L.),  chim 
Paris.   1779-1833. 

Lhermiie  (Ja.),  naTÎç.  boit,  do 
17e  5.=(J.-Maitlie-A.),  contre- 
amiral  fr.  Cou'ancjs,  1766-1826. 


i='P.-L.),   ésalem.  conlre-amiri! 
et  lils  du  précéfj.  J762-li28, 

Lkomond  (  C.-F.  ),  gramm., 
profess.  à  l'Univers,  de  Paris. 
Clia.ilnes,   1727;  Paris,  1794.  , 

Lhopiial  (M.  de),  homme  d'E- 
lat,  citanceî.  de  Fr.,  oral.,  poêle 
lat,  Aigitepcrse  (Auvergne),  1505- 
1573, 

Lfto^jïVflZ  (Gu.-F,-Anl.,  marq. 
de  St-Mesme  et  comle  d'Entre- 
monl),  géom.,  memb.  de  l'acad. 
des  se.  Paris,  1661-1704. 

Lhoie  (  Nestor  ),  orifinlal.  et 
voyag.  N,  Cologne,  d'une  fam.  fr. 
1804; m.  1842. 

Lifird  (Jo.) ,  ingén.  Rosières- 
aux-Salines(Mcurtbe),  1747-1852. 

Lihanius,  sophiste  et  rhéteur 
grec.  N.  Anlioche,  314  de  J.-C.; 
ra.  T.  590. 

Li&ariu5(And.),  méd.  et  chim. 
N.  Halle  (Saxe);  m.  1616. 

Libère  [Si)  y  pape.  N.  Rome; 
suce,  de  St  Jules,  552;  m.  366. 

Xiiert"  (P.),  peint,  d'hist.  Pa- 
doue,  1605-1687. 

Libertat  (P.),  avent,  et  cél. 
ligueur.  N.  Marseille;  ra.  1597. 

Libes  (Anl.),  physic.  Béziers, 
1760-1852. 

Libicki  (J.),  poêle  lat.  et  polon. 
du  I7es. 

Libon,  archil,  grec.  N,  Elide, 
T.  458  av.  J.-C. 

Libri  (F,  Dai),  dit  le  Vieux, 
peint,  itat.  du  15e  ».  =r(Jér.), 
peint,  d'hist.,  Gis  du  précéd.  Vé- 
rone, 1472-1555. 

Liceti  (Forlunio),  philos,  pc- 
ripatolic,  antiq.  Rapatlo  (Etat  da 
Gènes),  1577-1657. 

Licherie  (L.),  peint.  N.  Nor- 
mandie; m.  1687. 

Lichtenau  (Wilhelmine  Enke- 
Rieli,  comtesse  de),  fivorite  du 
roi  de  Prusse  Frédéric  -  Guil - 
laume  II.  Potsdam,  1751-1820. 

Licthenberg  {  G.-Clirist.  )  , 
physic,  moral.,  litt.  N.  près  de 
Darmstadt,  1742;  m.  1799. 

Lichtenstein  (Jo.-Wencealas, 
prince  de),  feld-maréch.  aulrich. 
Vienne,  1696-1772.  =  ^J.-Jo., 
prince  deV  gén.  aulrich.  Vienne, 
1760-1853. 

Lîc/i/AtCfir  (Magn.-God.),  poêle 
elf.ibtil.pruss.Wurten,17t  9-1783. 

Licinius  Stolo  (Caïus),  Irib. 
du  peuple.  Rome,  376  av.  J.-C. 

Licinius  Teguîa  (Pubiius)  , 
poêle  drara.  Int.  Viv.  Rome,  t.200 
ar.  J.-C. 

Licinius  Calvus  (Caïus),  orat. 
rom.,  poêle.  N.  t.  74  av.  J.-C. 

Licinius  Licinianus  {  Caïus 
Flavius),  emp.  rora.  N.  D.icie.  v. 
263  ;  assoc.  à  l'emp.  par  Galerius, 
307;  rais  à  m.,  324. 

Licquei  (F.-Isid.),  poêle  corn. 
Candebec,  1787-1832. 

Lidonne  (N.-Jo.  ),  malbém. 
Périgueux,  1757-1830. 

LiébauU  (J.),  méd,  et  agron. 
N.  Dijon  ;  m.  1596, 

Liebîe  (P.-L.),  bénéd.,  érud. 
Paris,  1734-1813. 

Liéou-Pang^  emp.  cbin.  N. 
V.  250  av.  J.-C.fon-lat.  de  la  dy- 
nastie de  Han  ;    m.  195  av.  J.-C. 

Liesganig  (Jo.),  aslron.  Grati 
(Siyrie).  1718-1799. 

X(ieu/au(i(Ja.),  aslron.,  memb. 
de  l'aciid.  des  se.  Arles,  16i0- 
1733.=(Jo.).  méd.  de  Louis  XVI. 
Aix,  1703-1780. 

Ltcrtfn{J.-H.,  comte  de),  gén. 
et  sénat,  suéd.,  direct,  de  l'ami- 
rauté. Livonie,  1670-1733. 

Lievens  ou  Lifwins  (J.), 
peint,  etgrav.  N.  Leyde,  1607. 

Ligarius  (Quinlus),  procons. 
en  Afrique,  combattit  contre  Cé-ar, 
à  Thapse,  46  av.  J.-C.;  mis  en 
accusât,,  fut  sauvé  par  le  discours 
de  Cicéron,  et  plus  tard  conspira 
avec  Briitus. 

Lignac  (Jo.-Ad.  le  Large  de), 
oralor.,  theol.,  natural.  M.  1762. 

Ligne  {C.-}.,  prince  de),  gén. 
au  service  de  rAiitriehe,  poëte,  litt. 
N.  Bruxelles,  1735;  m.  1814. 

Ligorio  (Pirro),  peint., archil., 
ant.q.  N.  Napics;  m.  1583. 

Ligozzi  (Ja.),  peint.  Vérone, 
1545-1627. 

Liguori  (le  bienh.  Alph.-Ma. 
de),  ccriv.,  fondât,  de  la  congrcg. 
des  liguoristrts.Naples, 1686-1 787. 

Lilburne{J.)x  écrit,  poht.,  in- 
dépend,  Durham,  1618-1657. 


LiliecraniS  (J.,  comle  de), 
homine  d'F.lat  suédois,  min.  des 
(in.  1750-1815. 

Libienberg  (J.-Gu,),  chancel. 
rlii  roi  de  Suéde.  M.  fin  du  ISe  s. 

Lilio  (L.),  aslron.  N.  Ciro 
(Caldbre);  m.  1579,=:(G.),  poêle 
dram.  angl.  1693-1759. 

Liîy  (W.  ),  instit.,  philol., 
poète  lai.  Odyhans  (Hamp3hire\ 
I468-1523.=ou  Lilly  {W.),  -.a- 
Irol.  angl.  OiceworUi,  1602-1681. 

Limborch  (Ph.  \an).  Ihéol.  de 
la  secle  des  remontrants.  Am- 
slerd.,  1653-1712.  =  {  H.  van), 
ptiinl.  La  Haye,  1680-1758. 

Limiers  (H,-Ph.  de),  cril., 
bist.  M.  1725, 

Limon  (Geoffroy),  inlend.  des 
fin.  du  duc  d'Orléans.  M,  1799. 

Lin  (St),  2e  pape.  N.  Volterra; 
suce,  de  St  Pierre,  t.  66;  mar- 
tyrisé, 78. 

Linacre  (Th.),  méd.,  érud. 
Cantorbéry,  1460-1524. 

Linant  (M.),  litt.  Louviers, 
1708-1749. 

Lindblom  (Alex.  ),  siv.  archev. 
d'Upsal.  Oslrogolhie,  1747-1819. 

Lindebrog,  nom.  d'une  fam. 
de  sav.  parmi  lesquels  on  distin- 
cue  :  Erpold,  érud.  Brème,  1540- 
1616  ^Frédéric,  fils  du  précéd., 
jtirisc,  crit.  philol.  Hambourg, 
1573-1647. 

Linden  (J.-Anlonide  van  der), 
méd.    holl.,    écrir.   Ënckhuysen 
1609-1664. 

Lindet  (A.-Th.),  év.  eonslit. 
de  l'Eure,  memb.  de  la  conv.  N. 
Bernay,  1743;  jp.  I823.=;j.-B.- 
Roberi),  memb.  Se  la  coût.,  du 
comité  de  salut  public  ,  frère  du 
prcréd.  N.  Bernay;  m.  1825. 

Lindsay  (Dav.j,  poète  écoss. 
14Ô0-1555.=(n.),  de  Pelscottie, 
hist.  écoss,,  contemp.  du  précéd. 
:=  (J.),  théol,  M.  Londres,  1763, 

Lindsey  (  Theoph.),  fondai, 
d'une  congrég.  d'unitaires  h  Lon- 
dres, Ihéol.  Middiewich,  1723- 
1808. 

Lingeîbaih  (J.),  peint.  Franc- 
fort, 1625-1687, 

Lingcndes  (J,  de),  poêle  fr. 
N.  Moulins,  T.  1580;  m,  1616.=: 
(J,  de),  prédic,  aumôn.  de 
Louis  Xlil,  év.  de  Mlcon.  Mou- 
lins. T595-1665.  =  (Cl.),  jés., 
prédic.  Moulins,  1591-1660. 

Linguet  (  Sim,-N.-U.  ),  cél. 
avocat,  écriv.  polit.,  iill.  Reiras, 
1756-1794. 

Linière  (F,  Payot  de),  poêle 
salir.  Paris,  1628-1704. 

Liniers-Brémont  (don  San. 
tiago\  contre-amir.  esp,  N.  Niort 
V,  1760;  fusillé,  1809. 

Linné  (L),  cél.  natural.  suéd., 
méd-,  profess.  début,  à  L'psat. 
RŒiishulf,  1707-1778. 

Linois  (C. -Alex. -Léon,  comte 
Dur.ind  de),  cap.  de  vais».  Brest, 
1761;  Versailles,  1848. 

Linschoten  (J.-Hug,  van), 
Toyag.  boll.  Hariem,  1563-1635. 

Ltsnnc  (Huciies),  min.  d'Etil, 
diplom.  Grenoble,  1611-1671. 

Liotard  (J.-El.),  peint,  en 
miniat.  Genève,  1702-1776.=: 
(P.),  bot.  fr.  1729-1796. 

Lipenius  (  Mart.  i ,  bibliogr. 
Brandebourg,  1650-1692. 

Lippi  (Fra-Filippo),  peint.  N. 
Florence,  r.  1412;  m.  1469.= 
(Lorenzn),  peint,  et  poêle.  Flo- 
rence, 1606-1664. 

Lippomani  (L.),  saT.  prélat, 
presia.  du  concile  de  Trente.  Ve- 
nise, 1500-1569. 

Lipse  (Juste),  philol.,  crit., 
antiq.,  profess.  à  Leyde  et  à  Lou- 
vain.  Isque(Bel-iq.),  1547-1G06. 

Liron  (J.),  bénid.  deSt-Maur^ 
érud.  f.hartres,  1665-1748. 

Lisfranc  (Ja.),  cél.  chir,  N. 
Sl-Pa-jl-en-Jarrest  (Loire),  1790; 
m. 1847. 

Ziïïo/a  (F.-Pa.,  bar.  de),  pu- 
blic, et  homme  d'Etat  au  service 
de  l'Autriche.  N.  Salin8;m.  1613- 
1677. 

Lister  (Mart.),  méd.  et  natu- 
ral. angl.Radclille,  1638-1711. 

Ust  (Fr.),  econ.  ail.  Wui^ 
lemberff,  1789-1846. 

Liîtleton  (Th.),  magisl.  et 
jiirisc.  aiiffl.  N.  Frankley ;  m. 
1481.  =  (Adam),  philol.  Shrop- 
shire,  1627-1694, 

Littré  (Alexis),  méd.,  anat., 
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mcmli.  de  t'aead.  â«n  se.  Cordes 

(Albigeois),  1658-1725. 

Lieutprand-,  roi  des  Lom1)ards 
d'Italie,  lils  et  suce  d'Ansprand, 
712;  m.  744. 

Liuva  ler^  roi  des  Visigoths, 
El»,  567;  m.  572.=ll ,  suce,  de 
ion  père  Léovigilde,  601;  mis  i 
m.  603, 

Liverpooî  (  C,  Jenkin<on, 
coinle  de),  public,  angl.,  lord  de 
l'amirauté,  min.  d'Etal,  elc.  N, 
comté  d'Oxford,  1727;  m.  1808. 
=:(lï.  Banks),  inin.  d'Etal,  (ils  du 
précéd.  Londres,  1770-1828. 

Livie  DrusiUe ,  impéralr. 
rom.,  épouse  de  Tibère  Claudiu» 
Néron,  puis  d'Auguste.  N.  Rome, 
58  av.  J.-C;  m.  29  de  J.-C. 

Livie-lAviUe,  fille  de  Dr»sD9, 
p.-fille  de  h  précéd.  et  épouse  de 
DrusHs,  fils  de  Tibère.  .M.  dans 
un  cachot,  v.  35  de  J.-C. 

Livingston  (W.),  homme  d'E- 
tat, public.  New-York,  1723- 
1790.  =  (R.  ) ,  homme  d'Etat, 
chancel.  New-York,  1746-1813. 
=(Ed.),  jiirisc,  secret,  d'Etat. 
New-York,  1764-1856. 

Livoy  (Timothée  de),  barnabitof 
litt.  Angers,  1652-1726. 

LIorenie  {J.-Anl  ),  hîst.  esp. 
N.  près  Cilahorra,  1756;  m.l823. 

Lïoyd  (  W.  ) ,  prélat  angl,, 
Ihéol.,  érud.  Uerkshire ,  1627- 
1717.  =(H.),  taclic.  Pays  de 
Galles,  1729-1783,='R.),  poète 
angl.  1735-1764. 

Lo  (St),  év.  de  Coutancbi  v. 
328  ;  m.  entre  363  et  368. 

Loaisel  de  Tréogate  (Jo.- 
Ma.),litt.Basse-Bret. ,1752-1812. 

Looysa(Garcia8  de),  card.,  gr, 
inqiiisit.,  conf.  de  Charles— Quint. 
N.  Talavera,  v.  1479;  m.    1546, 

Lobau  (G.  Mouton,  comte  de), 
gén.;  maréch.  et  pair  de  Fr.  après 
1830,  N.  Phalsbourg  (Meurlhe), 
1770;  ra.  Paris,  1358. 

Lobel  (Mathias  du),  bot.  Lille, 
1538-1616. 

Lobinau  (Gin  -  Alexis),  sar. 
bénéd.  Rennes,  16;6-l727. 

Lobkowiii  (G-Chr.,  prince 
de),  gén.  aulrich.  N.  1702;  m. 
1733.=:  [Jo-),  gén.  major,  am- 
basa,,  fils  du  précéd,  1725-1802. 

Lobo  fJér.),  Jés,  missionn.  Lis- 
bonne,1593-1678. 

LoôJÏ«n  (J,-Fréd.,  chir.,  anat. 
Zarapelheim  (Alsace),  1736-1784. 

LocatelH  (L.),  méd.,  chim.  N. 
Berirame;  m.  1637. 

Loccf'nius  (J.),  hist.,  philol., 
antiq.  Holstein.  1599-1677, 

Lochner  (M.-Fréd.),  natural, 
Funi  (près  Nurem!».),  1662-1720, 

Locke  (J.),  cél.  plulo:^.  angl. 
lliéol.  Wringlon  (près  Brislol), 
1632-1704. 

Locré  de  Roissy  (J.-Gu,), 
jorisc.  fr.  N.  Leipiig,  1758;  m. 
Paris,  1810. 

Locuste,  cél,  empoisonn.  Vît, 
sous  Néron,  qui,  après  l'avoir  com- 
blée de  faveurs,  la  fit  mettre  à  ra. 

Loder  (Juste-Chr.),  chir.  et 
anat.  Riga,  1753-1832. 

Ludovisi  (L.),  card., archer,  de 
Bologne.  M.   1632. 

LœJIino'.P.),  bot.»uéd.\I.1756. 

Laevenhielm  (C.-Gust.,  comte 
de).  îénal.  et  min.  suéd.  M.  1768. 

Loffus  (Dudify),  érud.,  jurisc. 
irland.  16H-1695. 

Lognn  (J.),  poêle  et  théol. 
écoss.  1743-1788. 

Logau  (Fréd.,  bar.  de),  poète 
ail.  >il«sia,  1G04-1655. 

Lohaia  (Ihn),  cél.  doct.  ar., 
cadi  d'Egypte,  M.  786  ou  790. 

Lohenstfin  (Dan.-Gasp.  de), 
romane,  poète,  aul.  dram.  Siléait, 
1635-1683, 

Lohrasp,  roi  de  Perse,  de  la 
dynast.  des  Kalanîens ,  regardé 
comme  le  même  que  le  Carabyse 
des  Grecs. 

Loir  (N,-P.),  peint.  Paris, 
1624-1679. 

Loiseau  (J.-F.),  convent,  N, 
Châteauneuf  —  en  -  Thimerais,  v. 
175u;  m.  1822.=(J.-S.m.),  ju- 
risc. N.  Fr.-Comlé,  t,  1776;  m. 
1822. 

Loiseî  (Ant,),  avoc,  érud., 
junsc.  Beauvais,  1536-1617. 

Loiseîeur  -  Deslnngckamps 
''A.-L.-Arm.),     oriental,     Paris 
1805-1840. 

Lokman^  fabul.  ar.  très-anc.< 
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fnr  lequel  on  ne  sait  rien  de  précis. 

Loli  {I.«ii.),  peint,  et  giav. 
Botojne,  Ifil2-it9l. 

hollard  (Walter),  tà\.  liércs. 
du  lie  <.  >'.  Anglel.j  brûlé  Oolo- 

tjne,  1322. 

Lollino  (L.\  év.  de  Bpllune, 
lilt.,  phiiol.  Candie,  1557-1625. 

Lollius  (Marius),  cône,  rom., 
21  tT.  J.-C. 

Lohne  (J.-L.  de),  écriv.  polit. 
Genève,  1740-1806. 

Lo-Looz  (R.  de),  colonel  au 
Mrv.  de  la  Suède,  tjctic,  pliilos. 
N.  pr.Liégc,  V.  1730;  m.  1786. 

Lomazzo  (J.-Pa,),  peint,  el 
Hll.  N.  Milan,  1558;  m.  t.  1592. 

Lombard  (P.),  dit  le  Maître 
des  Sentences,  tliéol.  scoU.'^l.  N. 
prèsdeNoTare.T.tlOÛ;  m.  1164. 
=fLaii!b.),  peint.  Lioge,  1482- 
1565.  =  (C1.-Ant.),  ciiir.  Dôlc, 
1741-1811.=  (J.-Gii.l,  homme 
d'ElAl.prus».  Berlin,  1767-1812. 

Lombard  de  Langres  (Vinc), 
lit*.  Langres,  1765-1850. 

Lombardo  (P.).  arcliit.  et 
seulp.  Ténit.  du  15e  5.  =:  (Ant.), 
égalein,  sculpt.  et  archit,,  lils  et 
éfèTe  du  préccd. 

Lomhert  (P.),  trad.  N.  Paris  j 
m.  V.  1710. 

Lombres  ou  Lumbres  (Anl, 
de),  diplom,  fr.  du  17e  s. 

Lonieier  (J.).  pl'ilol.  holl.  Zul- 
phen,  1656-1699. 

Loménie  (  Ant.  de),  «eerét. 
d'Etat,  ambass.  de  Henri  IV  k 
Uftdrcs.  M.  1638.=(H.-Aug.), 
comte  de  Briennt-,  min.  souj 
X.cn\\!  mil.  Gis  du  précéd.  M. 
1666.=(I;  -H.),coTBlede  Biipime, 
secret.  d'Éut,  titt.,  fils  du  prè- 
o*d,  1655-1698. 

Loménie  de  Brienn^  (El.-L. 
de),  card.,  conlrôl.  gî>n.  des  fin., 
1er  min.  N.  Piiris,  1727;  m.  en 
prison,  1794.  :=(Alli3ii.-L.-iHa.) 
min.  de  la  pucrre  en  1737.  M.  sur 
réehaf.,  1794. 

Lomi  (Aurelio),  peint.  N.  Pis*; 
n.  1632. 

liomonossof  (  M.-'Wassilitt- 
vhch),  poëte  et  litt.  russe.  D^nif- 
loska,  1711-1705. 

Lomont  (Cl.-J.-B.),  memb.  de 
la  eonv.,  du  comité  do  sùreiùçén., 
du  cens,  des  cinq-cents.  N.Caen, 
1749;  m.  v.  1850. 

Londersel  (Assuérus),  poêle  et 
jfTav.  sur  bois.  N.  Asisterd., 
1550. 

Longchamps  fP.-de),  iitt.  N. 
La  Rochelle,  v.  1750;  m.  1812. 
:^((:.  de),mt.N.îledeFr.,1768; 
m.  1852. 

Longepierre  (Hi!aire-Bern.  de 
Requcleyne,  bar.  dt:],  litt.,  poète, 
aut.dram.  Dijon,  1659-1721. 

Lotighi  (P.),  peint,  de  genre. 
N.Venise,  1703.  =r  (Jo.),  cêl. 
grav.  Monia  (Lonibardie),  1766- 
1831. 

Longin  {  Cassius  Lon^inds  ) , 
rhét.  grec.  N.  t.  210.  =  (Flavius 
Longinus),  exarque  d'Italie  sons 
Justin  II,  de  568  à  584. 

Longland  (J.),  prélat  angl,, 
orat.  sacré.  Hciiley,  1473-1547. 

Longobardi  (fi,),  jés.,  mis- 
sionn.  N.  Calatagirone  (Sicile) 
1565;   m.  1655. 

Longomonianus  (Chr.),  as- 
.  tron.  Laensberg  (Jutlaiid),  1562- 
1647.=  (Ricli.-Olivier  de), card., 
■  év.  de  Coutances,  négociât,  fr.  M. 
1470.  =  (Gilb.  de),  phiiol.,  méd, 
de  i'arcli.  de  Cologne.  Utredit, 
1507-1543. 

Longuerue  (L,  Dufour,  abbé 
de),  érud.,  lilt.,  oriental.  Cliarle- 
Tille,  1652-1733. 

Longueval  (Ja,),  jés.,  bist. 
Picardie,  1680-1755. 

Longticville,  nom  d'une  anc. 
maison  de  Fr.  qui  avait  pour  chef 
François  d'Orléans,  (ils  du  cél.  Da- 
nois, et  m.  1512.  Le  plus  connu 
des  ducs  de  LougHCville  e^t  Hen- 
ri, qui  servit  sous  Louis  XIII,  fut 
raenib.  du  cons.  da  régence  pen- 
dant la  minor.  de  Louis  XIV,  el 
un  des  chefs  de  la  Fronde.  M. 
1663.=iAnne-Genev.  de  Bourbon 
Condé,  ducliesse  de),  sœur  du  gr. 
Condé  et  femme  du  précéd.  N. 
1 G 1 9  ;  joua  un  rôle  dans  la  Fron- 
de; m.  dans  la  pénitence,  1679. 

Lon^MS,  romane,  grec.  Viv. 
au  4e  ou  uu  5e  s. 

Lonicer  (J.))  lilU  et  controv. 
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Ortbcrn  (  comté  de  Mansfcld  ) , 
1499-1569. 

Laos  (Oiiésimo-H.  de),alchini. 
Sedan,  1725-178?. 

Lope  de  Rueda,  poêle  drain. 
N.  Séville,  V.  1500;  m.  1564. 

Lope  de  Véga  (Fcl.), cêl,  poêle 
et  niit.  dram.  Bladrid.  1562-1635. 
•  Lopez  (Alonio),  crit.  et  porte, 
dit  le  PinoiiDo.  N.  Valiadolid, 
16e  s. 

Lopeg  de  ViîlaJobo  (K'i'i), 
voyi4.  csp,  M.  Amboine,  1545. 

Loredano  (Léo.V  do^c  de  Ve- 
nise, de  IbÙJ  à  1511.  ^  (P.), 
doge  de  1 567  à  1 570.  =  (F.),  do- 
ge de  1752  à  1762. 

Loredano  (J.-F.),ditleVieux, 
poète  corn.  N.Venise;  m.  159i>. 
=  (J.-F.),  dit  le  Jeune,  lilt.  et 
poêle.  Venise,  1606-1661. 

Lorents  (Jo.-Adam),  1er  méd. 
de  l'arnuc  du  Riiin-Ribeauvilliers, 
1734-1  SOI. 

Lorens  (J.-M.).érud.,  jurise, 
Strasbourg,  1723-1801. 

Lorenzana  { F.-A nt.  de) , card. 
esp.,  archev.  de  Mexico,  puis 
de   Toiède.  Léon,   1722-1804. 

Lorenselii  (J.-B.),  peint,  vt- 
ronais  du  17e  s. 

Loreiisi  (J.-B.),  dit  Balii^ta 
dol  Cav.ilierc,  scuipt.  Florence, 
1528-1594.  =  (Bart.),  poëte,  iin- 
provis.  Vérone,  1732-1822. 

Lorenxini  (Ant.) ,  peint,  cl 
grav.  Bologne,  1665-1740.  = 
(Lau,),  miiltiém.  Florence,  1652— 
1721.  =  (F.-Ma.) ,  poëte  el  Iitt. 
Rome,  1680-1745. 

Loret  (J.)«  poète  fr.  N.  Ctren- 
tan  ;  m,  1G05. 

Lorges.  V.  Duras.  =  (J.- 

Laur.  de  Durferl-Civric,  duc  de), 
lieut.-gên.  etpair  de  Fr.  Lamollie- 
Montravel,  1745-1826. 

Lorgna  (Ant.-Ma.),  géom.  N. 
Vérone,».  1730;  m.  1796. 

Loria  ou  Lauria  (Rog.  do), 
cél.  amiral ital.  N.  Loria  (roy.  do 
Naples);  tu.  1305. 

Lorleux  (A.-Juiien-Ma.),  ju- 
risc.flt  litt.  LeCroi5ic(Loire-lDf.} 
1797-1842.  . 

Loriquet  (le  P.  J.-N.),  jés., 

cél.  profesj.  el  instit.,  écriv,  fr. 
1767-1 84:>. 

Lorrain  (Cl.  Gelée,  dit  le), 
cél.  peint,  de  paysages.  Cb'iit^au- 
do-r.hamaine  (Lorraine),  IGOO- 
1682. 

Lorraine  (F.  de),  gr.  prieur 
de  Fr.,  gén.  des  galères,  frère  du 
duc  de  Guise.  1534-1563.  V. 
Guise.  ^  (lechcTal.  de  ),  issu 
de  la  fam.  des  Guise,  favori  du 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV. 
M.  1702.  =  (C.-A.  de),  feld-ma- 
réch.  ctgouv.  des  Pays-Bas.  Lu- 
néville,    1712-1780. 

Lorris  (Gu.  de),  anc.  poêle 
fr.  N.  Lorris  s.-L.;  m.  v.  1240, 
Lorry  (Pa.-C),  jurisc.  et  ca- 
nonisle.  Paris   1719-1766. 

Loth,  fils  d'Aran  et  nev.  d'A- 
braham, se  retira  à  Sodomc,  où  il 
fut  sauvé  par  2  anges.  On  ignore 
l'époque  de  sa  m. 

Lothaire  1er,  emp.  d'Occid., 
fils  de  Louis  le  Débonnaire.  N.  v. 
795  ;  partagea  d'abord  le  pouvoir 
avec  son  père,  817  ;  fut  reconnu 
emp.,  843  ;  abdiqua  el  m.,  855.=. 
II,  emp.,  lils  de  Gebhard,  comte 
d'Ansberg.  Élu,  4127;  m.  1137. 

Lothaire  1er,  roi  de  Fr.  V. 
Lothaire  lef,  emp.  d'Occid.  = 
II,  dis  de  Louis  d'Outremer.  N. 
941;  associé  au  trôiie,  952  ;  sEicc. 
de  son  père,  954;  m.  986. 

Lothaire,  roi  de  Lorraine,  2e 
lils  de  l'emp.  Lothaire  1er.  Créé 
roi,  855;  m.  869. 

Lothaire,  roi  d'Italie,  fils  de 
Hugues  de  Provence,  qui  l'associa 
au  trône,  951;  renversé  avec  lui^ 
945;  empois.,  950. 

Lolich  (P.) ,  dit  Secundus, 
érud.,  poêle  lal.  Sehluchtern, 
1528-1560.=  (J.-P.),  de  la  même 
fam.,hisl.,  crit.,  poète  Ut.  M. 1669. 
Lotier  (J.-G.),  érud.  ail.  1699- 
1735. 

Lotti  (Cosme),  peint.,  archil., 
raécan.  N.  Florence,  fin  du  16e  s. 
Loitin  (Augnslin-Marl.),  libr., 
lilt.  Paris,  1726-1793.=  (Anl.- 
Prosp.),  libr.  et  lilt.,  frère  du  pré- 
céd. 1739-1812. 

Lottini  (J.-Ange),  sculpt.  el 
poêle.  Florence.  1547-1629. 


Lodo  (Laur.),  peint.  it;il.  M. 
V.  1560. 

Loubère.  V.  Laloubère, 

Louet  (G.),  jiiritic.  N.  Anjou  ; 
m. 1608. 

Louis  Icr,  dit  le  Débonnaire, 
emp.  d'Occid.  et  roi  de  Fr.,  fils  de 
r.Iurleniagne.  N.  778  ;  associé  ii 
l'emp.,  815,  el  suce,  de  sou  père 
l'aimée  sniv.;  m.  près  de  Mayence, 
840.^  Le  Germanique,  3e  lils  du 
précéd.,  roi  de  la  Bavière  et  de  la- 
partie  occident,  de  l'Empire  des 
Franc-»,  dite  Germanie.  M.  876.= 
*t  le  Saxon,  roi  de  Germanie,  2o 
fils  et  sucf.  du  précéd.  M.8S2.=z 
II,  dit  le  Jeune,  lils  de  Lothaire 
1er.  N.  V.  822;  associé  à  l'emp., 
849;  emp.,  855;  m.  875.=  Ill, 
dit  l'Aveugle,  p. -fils  du  preced. 
X.  880;  emp.,  900;  dépouillé  de 
l'erop.  par  Uéranger,  qui  lui  fit 
crever  le;»  yeux,  905;  ra.  v.  923.= 
IV,  dit  l'Enfant,  lils  d'Amonld  de 
Carintbie.  N.  895;  emp,,  908;  m. 
912.  :^V,  lils  de  Louis  le  Sévère, 
duc  de  Bavière.  N.  1286;  emp. 
après   la  m.  de  Henri  VII,  1313; 

,  1347. 

Louis  1er,  roi  de  Fr.  V.  Loois 
LE  Débonnaire,  emp.  d'Occid. 
:=  II,  le  B^gue,  lils  de  Charles  le 
Chauve.  N.  S46  ;  roi  d'Aquitaine, 
867,  et  de  Fr.,  877  ;  m.  Compiè- 
,879.=  III,  fils  du  précéd. 
ctsonsucc.  avec  Carloman,  879; 
m.  882.=IV,  d'Outremer,  fils  de 
Charles  le  Simple.  N.  920;  élevé 
en  Anglet.  ;  suce,  de  Raoul,  936  ; 
m.  954.  =  V,  le  Fainéant,  fils  de 
Lolhaire.  N.  967;  suce,  de  son 
père,  986;  m.  987,=VI,le  Gros, 
Uls  de  Philippe  1er.  N.  1078; 
assoc.  par  son  père  au  gouveni., 
1100;  seul  roi,  UOS;  m.  1137. 
=  Yil,  dit  le  Jeune,  Cls  du  pré-- 
céd. N.  1120;  suce,  de  son  père, 
1137;  œ.  U80.=VHI,  dit  Cœur 
de  Lion,  fils  de  Philippe-Auguste. 
N.  1187;  suce,  de  son  père,  1223; 
m.  1226.  =  IX.  ou  S<  Louis,  fiis 
du  précéd.  N.  Poissy,  1215;  suce, 
du  son  père,  sous  la  régence  do  sa 
merc.Bl-incli:  de  CasLillc,  12i^6; 
inajenr,  1256;  m.  devant  Tunis. 
1270.  =  X,  leUuliu,  fils  aine  de 
Philippe  te  Bel.  N.  Paris,  1289; 
.^ucc.  de  son  pèie,  toi  t;  m.  1516. 
=  XI,  fils  de  Charles  Vil.  N. 
Bourges,  1423  ;  suce,  de  son  père, 
1461;  m.Plessis-Ier-Tonrs,  1483. 
:^  XII,  dit  le  Père  du  peuple  ,  fils 
de  Charles  ,  duc  d'Orléans.  N. 
Blois,  1462;  suce.  deCharlesVIll, 
1498;  m.  1515.  =  Xlll,  fils  de 
Henri  IV.  N.  Fontainebleau,160I; 
jucc.  de  son  père,  sous  la  régence 
de  sa  mère,  Marie  de  Médicis, 
1610  ;  majeur,  1614;  m.  1643.=: 

XIV,  dit  l-i  Grand,  lils  du  précéd. 
N.  Sl-Gcrm,-en-Laye,  1 658  ;  suce, 
de  son  père,  sous  ta  régence  de  sa 
mère,  Anne  d'Autriche,  1643; 
uiiijeur,  1661;  m.  1715.  =  XV, 
dit  le  Bien-aimé,  3c  OU  de  Louis, 
duc  de  Bouru'ogne,  2e  dauphin.  N. 
Versailles,  1710;  suce,  de  son  bis- 
aïeul, Louis  XIV,  sous  la  régence 
du  duc  d'Orléans,  Philippe, 1715  ; 
majeur,  1723;  ra.  1774.=  XVI, 
2e  fils  du  dauphin,  fils  de  Louis 

XV.  N.Versailles,  1754;  d'abord 
duc  de  Berri,  prit  le  litre  de  dau- 
phin, 1765;  suce,  de  son  aïeul, 
1774;  prisonn,  au  Temple,  après 
lu  journée  du  10  août  1792;  con- 
damné \m.  parla  conv.,  15jan. 
vicr  1793,  el  exécuté  te  21.  = 
XVII,  2e  fils  de  Louis  XVI.  N. 
Versailles,  1785  ;  enferméau Tem- 
ple avec  sa  fam.  en  1792;  y  m., 
1795.  =  XVai  (L.-SUnist.- 
Xav.},  frère  puîné  de  Louis  XVI. 
N.  Versailles,  1755  ;  d'abord  com- 
te de  Provence  ;  fut  appelé  Mon- 
sieur à  l'avénemeiit  de  6q\i  frère  ; 
émigra,  1791;  prit  le  lilre  de  ré- 
gent après  ta  m.  de  Louis  XVI,  el 
celui  de  rui  après  la  m.  de  Louis 
XVU,  son  neveu  ;  rappelé  eu  Fr., 
1814,  en  sortit  de  nouvedu  de  mars 
àjuil!ell815;  ra,  1824. 

Louis-Philippe,  roi  des  Fran- 
çais, fils  aîné  de  L.-Ph.-Jo,  duc 
d^Orléans.  N.  Paris,  1773;  porla 
le  litre  de  duc  de  Chartres  jusqu'à 
la  ra.  de  son  père,  1793;  quitta  la 
Fr.  cette  même  année,  el  n'y  ren- 
tra qu'en  1S14,  avec  le  titre  de 
duc  d'Orléans  ;  nommé  roi  des 
Fnnvais,  après  U  révol.  de  1850; 


renver-é  parcelle  de  1848,  se  ré- 
fugia en  Anglet.,  y  porta  le  nom  de 
comte  de  Neuilly,  et  m.  au  cliâicau 
de  Claremonl,  1850. 

Louis  I»!r,  roi  d'Esp.,  fils  aîné 
de  Philippe  V.  N.  1707;  procl. 
lors  de  l'abdic.  de  son  père,  1724; 
m.  au  bout  de  8  mois. 

Louis  1er,  dit  le  Grand,  roi  de 
Hongrie  el  de  Pologne.  N.  1326  ; 
suce,  de  son  père  Charoberl,  1342; 
m.  1382.  =:  II,  roi  de  Hongrie  el 
de  Bohème.  N.  1506  ;  suce,  de  son 
père  Ladislas,  1516;  péril  à  la 
bal.  deMohatî,  1526. 

Louis  /T^ragon  idon),  roi  de 
Sicile,  fils  do  Pierre  II,  el  son 
suce,  en  1542;  m.  1555. 

Louis  de  Tarenie,  2e  fils  de 
Philippe,  prince  de  Tarenie;  épou- 
sa Jeanne,  reine  de  Naples,  1347; 
m. 1362. 

Louis  1er,  fila  de  Ferdinand, 
duc  de  P.irme.  N.  1773;  croo  roi 
d'F.trurie  par  Napoléon, iSOl;  m. 
1803. 

Louis ,  dauphin  ,  communém. 
appelé  te  Grand  Dauphin,  fils  de 
Louis  XIV,  1061-1711.=  Dau- 
phin, fils  de  Louis  XV  cl  père  de 
Louis  XVI,  dcLouisXVlIlelde 
Charles  X.  1729-1765. 

Louis,  dit  le  Sévère,  duc  do 
Bavière,  comte  palatin.  Suce,  de 
son  père,  Otbon  l'Illustre,  1253; 
m.  1294. 

Louis  (  Fréd.-Chr.  ) ,  appelé 
c  om  m  tiném,  Louis-Ferdinand,  prin- 
ce de  Prusse,  fils  de  Foidinand, 
frère  du  gr.  Frédéric.  N.  <772; 
tué  àSaalfeld,1806. 

Louis  (Si),  év.  de  Toulouse,  fils 
de  Charles  le  Boiteux,  roi  do  Na- 
ples. 1275-1298. 

Louis,  nom  de  3  ducs  d'Anjou, 
dont  le  1er  fut  régent  do  Fr.  pen- 
dant la  minor.  de  Chartes VI,  M. 
1384,1417,  1434. 

Louis  deDJ/e(L.Bereur,dii), 
theol.  et  prédic.  N.  Oôle;  m.  16'S6. 

Louis  de  Grenade  ,  dominic, 
écriv.  ascét. ,  prédic.  Grenade, 
1505-1588. 

Louis  (Ant.),  cél.  chir.  Meta, 
1725-1792.  =  (lebar.  L.-Do- 
miu.),  homme  polit, ,n.iu.  des  fin. 
Tout,  1755-1837. 

Louise  de  Lorraine,  reine  de 
Fr.,  filie  de  Nie.  do  l.orraine, 
comle  de  Vaudemont.  N.  1554; 
épouse  de  Hcnii  111,1575;  m.  1601. 

Lùuise-UlnQiie,  reine  de  Sué- 
de, sœur  de  Frédéric  II,  roi  de 
Prusse.  N.  1720;  épouse  de  Gus- 
tave-Adolphe, 1744;  m.  1782. 

Louise 'Auguste -Wilhehni" 
ne-Ainêîie,  reine  de  Prusse,  lllle 
du  duc  de  Mecklcrabourg-Strclilz. 
N.  1776;  épouse  de  Frédéric- 
Guillatime   lU,    1793;  m.    1810- 

Louise  de  Savoie,  duchesse 
d'Angoulême,  fille  de  Philippe, 
duc  de  Savoie.  N.  1476;  mariée  ri 
Louis  d'Orléans  ,  comle  d'Angeu- 
têmc,  dont  elle  eut  François  lor; 
régente  de  Fr.  pend,  l'expéd.  de 
son  fils  dans  le  Milanais,  1515  à 
1524,  et  pend,  sa  capliv.,  1525  et 
1526; m.  1552. 

Louise  -  Marie  de  France 
(Mme),  la  dernière  des  filles  de 
Louis  XV  et  de  Murie  Lecksinska. 
Versailles,  1757-1787. 

ÎMup  (SI),  év.  deTroyes,  N. 
Toul;  m.  479.  =  (St),  év.  de 
Sens,  sous  le  règne  deClolaîre  II. 
M.  623.  zz  Un  aulre  St  du  même 
Qoui  fut  év.  de  Lyon,  et  m.  v,  540. 

Loup  (Servalus  Lupus),  abbé 
de  Ferrières,  cél,  écriv.  du  9e  g. 
N.  V.  805. 

Lourdet  de Santerre  (J.-B.], 
aut.  dram.  Paris,  1752-1815. 

Loureiro  (J.  de) ,  bot.  et 
voy.tg.  porlug.  N.  v.  1715;  m. 
1796. 

Loutherhourg  (  Ph.-Ja.  ), 
peint.  Strasbourg,  1740;  Londres, 
1814. 

Louth'AUj-Khan,  7e  régent 
de  Perse,  et  le  dern.  de  la  dy- 
nist,  des  Zend.  N.  1768;  mis  à 
m.  avec  toute  sa  lam,,  1794. 

Louveî  (L. -P.), ouvrier  selli 
N.Paris,  1783;  assass.  te  duc  de 
Berri,  1820;  exéculé  même  année 

Louvencourt  (Ma.  de),  femme 
poète.  Paris,  1680-1712. 

Louvet  de  Couvray  (J.-B.), 
couvent.,  romane,  public,  PariSf 
1760-1797. 


Louviers  (C.-Ja.  de),  conselU. 
d'Etat  de  Charles  V,  en  1376. 

LouviiU  (C.-A.  d'AllonvilIc, 
niarq,  de),  diptom.  Louville,1668- 
175!.  =  (Ja.-Eug.  d'AUonvillo, 
chev.  de),  astron.,  memb.  de  Ta- 
cad.  des  se.  1671-1732. 

Louvois  (  F.-  M.  Lelelticr, 
marq,  de),  min.  de  la  guerre  sous 
Louis  XIV.  Paris,  1641-1691. 

Louvrex  (Malhias-Gu.  de},ju- 
risc.  Liège,  16f)5-1734. 

Lovai  {S'im.  Frazer,  lord),  pair 
d'Kcosse.  N.  1657;  décap.,  1747. 

IjOVC  (Christ.),  min.  presbytér,, 
prcdic.  N.  CardilT,  16t8;dècap., 
1651.  =  (Ja.  Dance,  dit),  coméd. 
et  aut.  dram.  angl,  N.Londres, 
1774. 

Loreira  (Vaseo),  écriv.  por- 
lug. N.  V.  1270;  m.  1325. 

Lovelacâ  (Rich.),  poète,  .iu(. 
dram.  Comté  deKenl,  1613-16o8. 

Lowe  (Hudson),  gouv.  deStc- 
Hélène,  geôlier  de  Napoléon.  N. 
Irlande,  1770;  m. Londres,  1844. 

Lowcndahî  (Ulrie-Fréd.Wol- 
demar  de),  marèch.  de  Fr.  Ham- 
bourg, 1700-1735. 

LowitZ  (G, -Maurice),  astron, 
N.  près  de  Nuremberg,  1722; 
masaac,  Dmitrcfjk,  1774. 

Lowry  (Wilson),  grav.  anzl. 
1762-1824. 

Lowlh  (Gu,),  Uiéol.  Londres, 
1661-1723.  =(Rob.),  crit.,  phi- 
lo)., év.  de  Londres,  fils  du  pré- 
céd. Winchester,  1710-1787. 

Loyer  (P.  le),  sieur  de  la 
Brosse,  poète  el  démonoçraphe. 
Hnillé  (Anjou),  1550-1634. 

Loys  (J.-B.),  jurisc.,  memb, 
de  l'assembl.  conslit.  Sarlal,  1740- 
1805. 

Tjoyseau  (C),  jurisc.  Nogent- 
le-Roi,  1566-1627.=  (J.-Sim.), 
juri?c.  N.  Fr.-Comté,  y.  1776; 
m.  1822. 

Loyseau  de  Mauîe'on  (Al.- 
Jér.),  avoc.  au  part,  da  Pari*. 
1728-1771. 

Loyson  (Olivier),  lieut.-gén. 
N.  Dainviliiers,  v.  1765;  m.  1816. 
=  (C.),t!lt,  et  public, Gbât.-Gon- 
thier,  1791-1820. 

Luher sac {Viihhk  de),  lilt.,  an- 
liq.  N.  Limousin,  1730;  m.  1804. 

Luhietiecki  (Théod.),  peint,  et 
grav.  Cracovio  ,  1653-1720.= 
(StanisI,),  liist.,  astron.,  controv. 
socinien.  Cracovie,  1623-1675. 

Lubomirski  (  SUnisl.-Héra- 
clius),  gr.-maréch.  de  Pologne, 
lilt.  N.  V.  1640;  m.  1702.  = 
(Théod.),  fetd-maréch.  d'Autriche, 
fils  du  précéd.  M.  1745. 

Luc  (St),  évangèl.  N.  Antiochc; 
converti  par  StPaul,  le  suivit  dans 
ses  voyages;  prêcha  seul  à  Co- 
rintlie  et  en  Asie  ;  mis  à  m.  en 
Achaïe,  à  84  ans, 

Luc  de  Tuy,  lùst.  ccclés.  N. 
Léon  (Esp.);  m.  1288. 

Luc  de  Bruges  (F.),  hébraïs., 
crit.  St-Omer,  1552-1619. 

Luc  (Ja.-F.  de),  tilt.,  Genève, 
1698-1780.  =  fJ.-And.),  physic. 
nalural.,  fils  du  précéd.  Genève, 
1727-1817. 

Luca,  dit  il  Santo  Luca,  peint. 
florent.  du  9e  s.rZ'Ign.de),  géogr. 
aulrich.  Vienne,  1746-1798. 

Lucain  (Annœus  Marcus  Lu- 
caiiuâ),  poète  lat.  N.  Cordoue,  38 
de  J.-C.  ;  condamné  à,  m.,  65. 
Lucas.y.  LEYDE.=(Marg.),  du- 
chesse de  Newcaslte,  litt,  et  poète, 
N.  St.-Jûhn,  V.  1625;  m.  1673. 
:=(Pa.) ,  voyag.,  andq.  Rouen , 
1664-1757.=(P.),  slat.  Toulouse, 
1691-1752,  =(J.-Ja.-Et.),  Cipil. 
de  vaiss.  Marenncs,  1764-1829.= 
(J.-And,-H.),natural.  Paris,  1780- 
1825. 

iucca  (Bart.  da),  lùsl.,  ev.  de 
Torcello.  N.  Lucques,  1236;  m, 
v.  1327. 

Lucchesini  (J.-Tinc),  litt., 
orat.  sacré.  Lucques,  1660-1744, 
:^(le  marq.  Jér.),  diplom.,  lill. 
Lucques,  1752-1825.  =  (Cè^ar), 
érud.,  phiiol.,  frère  du  précéd. 
Lucques,  1735-1832. 

Luce  I«r  (St),  pape.  Suce,  de 
Si  Corneille,  252;  m.  253.=ll 
(Gérard).  Suce,  de  Céleslin  II, 
1144;  m.  1145.  =  III  (Ubaido). 
N.  Ubaido  ;  suce.  d'Alexandre 
ni,  1181;  ra.  1185. 

iitce  (Ste).  V.  Lucie- 

Luce  de  Lancival  (J.-C.  Ju- 
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lien),  poêle,  aul.  dram.,  lilt.  St- 
Gohiu  (Picardie),  I7t)6-I810, 

Luchet  (J.-P.-L.,  marq.  de), 
lilt.,  romane,  hiït.  Saintes,  1740- 
1792. 

Luchi  (M.-Ange),  card.,  pliJIol, 
Brescia,  17-i4-1802. 

iudf  (Stc),  vierge  et  martyre. 
Mise  à  m.  Syracuse,  504. 

X/«cîen, cêl.ccriv.  grec.  N.  S.i- 
noosate^v.  120;  m.  E)iTDtc,v.2uO. 

Lucien  (St),  prêtre  ci  mailyr. 
K.  Saino^ate;  mis  à  m.  512. 

£uci/er,  t^criT.ePclés.jév.scliis- 
nal.  de  Cagliari.  M-  570. 

Lucilius  (Caïiis),  anc.  poêle 
aitir.  lat.  Suesîa  (Liliiuu),  149- 
403  av.  J.-C. 

Luciîle,  lille  de  Marc-Aurù!e 
et  de  Fauâtine.  N.  146;  marioe  à 
Lutins  Verus  ,  puis  à  Claudius 
Pompetus  ;  mise  i  m,  1S4. 

Lucinge  (C.  de),  «111.  capit. 
du  16e  s.:  sbrvaitsous  Emmanuel- 
Pbilibert.=:(Re.),  capit.,  ambass., 
écriv.  polit.,  fiU  du  précéd.  N. 
1553;  m.  T.  1615. 

Lltcius,  écriv.  frec  du  2e  s. 
N.  Patidï;  viv.  sous  Antonin. 

Lucius  Ampeîius ,  aul.  ial. 
On  croit  qu'il  êlail  contemp.  àe  Si- 
doine Apollinaire,  au  5c  s. 

Luckner  (N.),  marécli.  de  Fr. 
N.  Campen  (Bav,),  1722;  m.  sur 
l'cchaf.,  1794. 

Lucrèce,  fille  de  Spnring  Lu- 
creliiis,  préfet  de  Rome,  et  épouse 
de  Tarquin  Coliatin;  dé^lluIl0^ée 
par  Sextus  Tarquin,  se  donna  la 
m.,  509  av.  J.-C. 

Lucrèce{Ti\iis  Lucretiui  Carus) , 
poêlelal.  N.  Rome,  v.  95  av.  J.-T.; 
Si-  donna  la  m.  à  44  ans, 

Lucuî'ius  (Lucius  Licinius), 
Rom.  cél,  par  son  luxe  et  par  ses 
talents  milit.,  fui  i^ucces-iv.  qnes- 
Ceur  en  Asie,  prêteur  en  Âfiique 
•tconsul.  115-49  av,  J.-C. 

Lude  (Ja.  de  Daillon,  sieurdti), 
Conseill.  elchamhcll.  de  Louis  XII 
et  de  Fraofoiit  1er,  séoéch.  d'An- 
jou, gouv.  de  Brescia.  M.  1522.=:. 
(H.  de  Daillon,  duc  du),  ^r.-mii- 
Ire  de  l'artill.,  lieut.-g<-n.,  duc  cl 
pair.  N.  v.  1640;  m.  16S5. 

LudeJce  {  Chriat.-Gu.  )  ,  litt. 
pruss,  Scliicnbertr,  1737-lïs05. 

Ludwig  (J.-P.  de  ),  jurisc, 
public,  tTud.Souabe,  1663-1745. 

Ludger  (Si)»  l^^'èv.  de  Munater 
en  802.  M.  8U9. 

Ludiits,  peint,  rom.  du  temps 
d'Auguïte. 

Ludlov)  (Edm.),  un  des  prin- 
cipaux cbefs  du  parti  rt-publ.  en 
An^lcl.  N.  eomlo  de  VVilts,  ▼. 
iC2Û;  m. 1693. 

ZfU'io//' (Job),  orienta).  Erfurtb, 
1624-1704. 

Ludoîfe  de  Saxe,  cbarlr., 
^criv,  ascêt.  N,  Saie,  v.  15C'0;  m. 
1370. 

Ludoi  (J.-B.,  lilt.  fr.  Troyes, 
1703-1771. 

Ludovici  i'God.),  pliilol.,  érud. 
B.ireulli,  1650-1724.=(C.  Giin- 
tlier),  profess.  el  philos,  Leipzi^^ 
1707-1778. 

Ludwig  (Chr.-Tbéopb.),  bot. 
Brieg(Silt!sie),  1709-1775. 

Luffly  ou  Loufty,  homme 
d'b^tat  turc  du  16e  s.,  gr.  vizir  de 
Soliman  1er. 

iMgo  (J.  de),  card.,  théol.,  un 
des  premiers  qui  répandit  l'usage 
du  quinquina,  Madrid,  i583-16C0. 

Luini  (Bernardin),  dit  ausiï 
Luvino  ou  Luvini,  peint,  ilal.  du 
16e  f.  N.  Luiro. 

Luitprand    ou    Litprand, 

roi  des  Lonibiirds  d'Ibl.  Suce,  de 
•on  père  Aiisprand,  712  ;  m.  714, 
=  Hist.  lat.,  anibass.,  év.  de 
Crémone  au  lOe  s. 

Lulle  (lUym.),  cél.  philos.  N. 
Palma  (île  Majorque),  1255  ;  la- 
pidé Tunis,  1 315,  par  les  habit. 

Lulli  (J--B.),  cél.  miisic.  N. 
Florence,  1633;  m.  1687. 

Lullin  de  Châleauvieux[yi .) , 
agron.  Genève,  169.i-17ï<l.=:(J._ 
And.),  lieut.-gén.,  fils  du  préced. 
J7Î8-1815.  =  (Jacob-Fréd.)  , 
agrun.,  publicisle,  his  du  précéd. 
Genève,  1772-1840. 

Lumaqne  (la  vénèr.  n.èrcMa. 
de),  iiulitulr.  des  niles  de  la  Pro- 
vidence. Paris,  1599-1657. 

Lumiarès  (le  comte  de),  lilt., 
anliq.  esp.  N,  Yateuce,  v.  1741  ; 
m,  1808, 


Lvna  (don  Aharo  de),  raîn.  et 
favori  de  Jean  II  ,  roi  de  Oislille. 
Connéldiile  H23  ;  décap.  1453.:= 
(Napol.  de)  ,  lilt.  iliil.  du  17e  s., 
secret  et  ioterpr.  de  Louis  XIV. 

Lunardi  (Vinc.)  ,  aéronaule. 
Lucques,  1759-17*19. 

Luneau  de  Boisjermain  (P.- 
Jo.-F.),Iifl.,crit.  Is80iidun,1732- 
1801. 

LwHem  ann  (J.-Chr. -H.), pbi  loi. 
Gœliin^ue,  1787-1827. 

LungJli  (Onorio),  arcbil.  itil. 
156,)-U.19.  =  (M.irlifio)  ardiil., 
poêle,  61s  du  prt^céd.  .M.  1657. 

Lunig  (J.-Clir.),  diplom.  pruss. 
et  compilât.  1662-1740. 

Lupi  (Ant.-Wa.)  litt,,  anliq. 
Florence,  1695-1737.  =  (Mario), 
pliilol.  Bergame,  1720-1789. 

Ltipot  (N.),  ccl.  luthier,  Slutl- 
gard,  1738;  Paris,  1824. 

Lucinius  (OUim.ir),  en  ail. 
Naclilgall  (  rossit-'nol) ,  philol.  ei 
litt.  N.  Stiasb.,  1487;  m.v.  1555. 

Lushinglon  (W.),  oral,  et 
homme  d'tlat  angl.  N.  v.  1756  ; 
m.  1813, 

Lnsignan.  V.  Gui,=:(Et.  de), 
év.  de  Limisso,  hist, ,  écriv,  eccl. 
Nico-ie,  1557-1590. 

Lussan  (Mar^^.de),  femme  aui. 
Paris,  1682-1758. 

Luther  {y^^Ti.).  cél,  réformat. 
N.  Eisleben  (Sdxe) ,  1483;  m. 
hleben,  154'i. 

Lutherburg  (Ph.-J.),  peint., 

inemb.  de  l'acad.  de  Paris.  Stras- 
bourg, 1740-1814. 

L'ifi  ou  Lutii  (Ben,),  peint., 
et  i^rav,  Florence,  1660-1724, 

Liivigni  (!■',),  philol,  et  lilt. 
Udine  (Ffiooi),  1525- 1568. 

Luxrmhourg-Ligny  (Wale- 
ran  de),  comle  de  Sl-Pol,  conné- 
table. 1555-1417. 

LuxemhcurgSt-Poli\-:  de), 
card..  arch.  de  Houen.  M.  1443.=: 
(J.),  frère  du  prcceil.,i;'niv,  d'Ar- 
ras,  pui^i  dd  Paria  pour  Henri  VI  ; 
vendit  Jeanne  d'Arc  aux  Anglais. 
M.  1440. 

Luxembourg  (L.  de),îieT.  du 
préced.,  comte  de  Sl-Pol  ,  conné- 
table, N.  1418;  exécuté  comme 
traître,  1475.=:F.-H.de  Monlmo- 
rency-Bouieville,  duc  de),  gén. 
cél.,  maréch  de  Fr.  1628-1695.= 
(Chr.-L.),é;<alem.marécb.deFr., 
fils  du  précéd,  1675-1746.=(C.- 
F.-Frcd.),nev.  dti  précéd., maréch. 
de  Fr.,  mais  sans  avoir  commandé 
en  chef.  1702-1764.=Madel.-An- 
gel .  de  Neiifïille-Villcroi,  duchesse 
de),  femme  du  précéd.,  etcèl.  par 
sabeautcetsoii  esprit.  1707-1787. 

Liiynes  (C.  d'Albert,  duc  de)  , 
connet.  de  Fr.,  favori  de  Louis 
X1II.1578-1621.  =  (L.-C.,  duc 
de  Luynes  tt  duc  de  Chevreusc, 
écriv.  ascét.  1620-1690. 

Ltnjnes  (P.  d'Albert  de),  arch. 
deSeua  cl  card.  Versailles,  1705- 
I7S8. 

Luiac  (Elie),  philos,  et  public. 
hi)!l.  Noordwich  (près  de  Leydt;), 
1723-1796. 

Luzan  (Ignace),  poêle  et  litt. 
ejp.,min.  sons  Philippe  V.  Sara- 
tasse,  1695-1754. 

Lusarches  (R.),  archit.  du 
13e  s. 

Luserne  (Cés.-H. ,  comtede  Ial, 
lient. -gén.,  mip.  de  la  mar.  Paris, 
1757-1799.  =(Anne-Cés.),  di- 
plom., min.  aux  Ftals-Ilni-'.  Paris, 
1741;  Londres,  179I.=iCès.- 
Gu.),  card.,  év.  de  Langres,  ccrîv, 
eccl.,  frère  du  préced.  Paris, 
1738-1821. 

Luxzo{P.),  peint,  ténit.,  sur- 
nommé Zarato  ou  Zarotto.  N.  Fe!- 
Ire,  v.  1460;  m.  v.  1505. 

Lycomède    (Jo.-Ma.    Arrigh 
connu    Sous    le  nom    dej,    hisl.    cl 
écriv.   polit.   Speloncalo    (Coràc), 
1768-1S54. 

Lycùmèdes,  Arcadien  ,  con- 
temp. d'Ëpaminondas.  Massacré, 
V.  5G6  av.  j.  C. 

Lycon,  philos,  grec  du  4e  3.  av. 
J.-C.,conlcmp.  d'Aristole. 

/j^CûpAron,  poêle  grec  de  Chal- 
cîs  (hubée),  au  tes.  av,  J.-C. 

Jjycosiènes  (Conrad  "W'olf- 
fhari,  du  en  grec),  sd,v.  philol.  Hiif- 
Iddt  (Al-*ace),  1518-1561. 

Lycurgue,  K-gislat.  de  Lacé- 
iiioiio,  61s  d'Eiinoaie,roi  de  Sparte 
Viv.  eiiKir.  S98  av.  J.-C.=Orat, 
albén.  N.  v.  408  ;  m.  v.  525  .iv. 


J.-C.=  Tvran  de  Sparte, 219  av. 
J.-C. 

Lygdafe  (J.),  poële  et  moine 
anf;l.  1380-1440. 

Lydial  i,T!i.),  elironol.  et  ma- 
Ihéni.  an^l  .  Oktrlon,  1572-1646. 

Lydus  (J.-La«rentius) ,  écriv. 
grec.  N.  Philadelphie  (Lydie), 
490  ;  m.  v.  560. 

Lye  (Ed.),  philol.  cl  antiq. 
Folness(Deïonshire),  1704-1767. 

hyère  (Ad.  de),  je-.,  écriv. 
eccl.  Anvers,  1588-1601. 

LyliU  fJ.),  poële  dram.  angl. 
N.coiuU'de  Kent,  V.  1555, 

L>/naV  (  Hoch.  Fréd.,  comlrt 
de),  homme  d'Etat,  écriv,  polit. 
N.  Saxe,  1708;  m.  1781. 

LwicA«<(  M--Christ.de),  jurisc. 
Marbourg  (Hesse),  1643r-1726, 

Lynde  (sir  Humphrey),  écriv. 
protest.  Comté  de  Bor$et,  1579- 
1C56. 

Lyon  (G.-F.),  navig.  angl. 
C!iiche;iler,  1795-1852. 

Lyonnet  (P.),  natural.  Uae^- 
Irifîil,  1707-1789. 

Lyons  (hmël),  malhém,  cl  lot. 
Cambridge,  1739-1775. 

Lyra  (N.  de),  théol.,  cordel. 
N.  Kyre;  m.  1540. 

Lys  (J.  van  dcr),  peint.  N. 
Breda,  1600.=(du),  peint.,  de  la 
fam.  de  Jeanne  d'Arc.  M.  Nancy, 
1732. 

Lysandre^  gén.  lacéd.  M.  dans 
un  comb.,  395  av.  J,-C, 

Lysias,  cel,  oral,  athén,  N, 
49b  av,  J.-C.;  m.  578.=Gfln. 
d'.)nliocIius  Ëpiphaiies,  roi  de 
Syrie,  s'empara  du  pouv.  164; 
mas.'ac,  lti2  av.  J.-C 

Lysimaque,  lieu!,  et  un  des 
héril  d'Alexandre  ,  eut  la  Thraee 
enpai't:-'e.  M.  dans  une  bat.,  282. 

Li'sifjpe,  slat.  grec.  V.  350  av. 

j.-c; 

LysiSy  pliilos.  grec.  N.  Tarente. 
Viv.'v.  38Sav.  J.-C. 

Lysislrate,  slat.  grec  du  4e  s. 
av.  J.-C,  luvont.  de  la  pUstique. 

Lyte  (U.),  bot.  angl.  1529- 
1607. 

Lj/!iJefon  (lord  G.),  homme 
d'Elat  et  litt.  Hagley  (comté  de 
Worcestcr),  1709-1773, 


-  M  - 


Maas  {J.*-  Gebbard-Ehren- 
rcich),  philos,  pruss.  1706-l>>25 

Matil  (P.-L.),  litt.,  profess, 
d*éioq,,  homme  d'Etat.  Pitdoue 
1752-1856. 

MabiUon  {i.),  bêncd  do  Si- 
Maur,  cél.  énid.  St-Pierreroont 
(Champagne),  1652-1707. 

Mabl'y  (Gab.  Bonnot  de),  hi.«t., 
puM.c.  (in-niible,  1709-1785. 

Maboul  ( Ja-),  prédic.,  cv. 
d'Alet.  N.  Paris;  m,  1723. 

Mahuse  (i.  Gossaert,  dît  J, 
de),  peint.  Maubeuge.  1499-1562. 

Macaire  (Si),  l'Ancien,  solit. 
de  U  H.-Egjpte.  300-3y0.= 
(Si),  le  Jeune,  d'Alexandrie 
(Egypte),  solil.,  contemp.  du  pré- 
ced. M.  394. 

Macarincy  (G.,  comte  de), 
diplom.  angl.  Lissanoure  (Irlande), 
1737-1806. 

Mac~Aulay-Gràham  (C^ih. 
Sawbridge),  femme  aul. angl. 1733- 
1791. 

Mncbelh,  prince  écoss.,  fit 
ass.tss.  son  cousin  Duncan  pour 
régner  à  sa  place,  1040;  périt  dans 
une  bat.,  1057, 

Mac-Carihy  (N.  de),  prédic. 
calhol.  Dublin,  1769;  Annecy, 
18r^3.=  (J.),  géo«r.  N.  en  Fr. 
d'une  fam.  irland.;  m.  Paris, 1835. 

JlfrtCc/iaiee(Malh.iti:is),  (lucrr. 
juif  de  la  fam.  des  Asméoéens.  Al. 
167  av.  J.-C  V.  Jddas  et  Sl- 
MON.=(Jonathas),  l'un  des  fils  du 
précéd.;  suce,  de  son  frère  Judas 
dans  le  command.  des  armées  jui- 
ves, 161  av.  J.-C;  assass,,  143. 

Àîacchabéf-s  (les).  Nom.  de  7 
frères  juifs  qui  souffrirent  le  mar- 
tyre aiec  leur  mère,  sous  Anlio— 
ehus  Epiphane,  lC8av,  J.-C. 

Mncchietti{i(iv.),  dit  del  Cro- 
eiiisïajo,  peint,  itjl.  N.  Floreuce, 
1541. 

Mac-Curiin  (fTug.),  lexicogr. 
irland.  du  18e  g. 


MacdonaJd  (J.),  ingén.  atigl. 
Kint^^boroug,  17  59-183  l,=(Et.- 
Ja.-J.-AI.),  duc  de  Tarente,  ma- 
réch. de  Fr.  Sedan,  1765-1840. 

Macé  (Re.),  bénéd.  de  Ven- 
dôme au  16e  s.,  historiogr.  et 
poêle  de  François  ïer.  :=  (J.), 
carme,  prédic,  hist.,  théol.  Ren- 
nes, 1600-1671. 

Macedo  (F.  de),  corde!,  por- 
ttig.,  dit  François  ne  St-Augustin, 
écriv.,  profes.».  de  pbilo:-.  Coïm- 
bre,  1596;  Padoue,  16SI.=^J  - 
Augustin  de),  poële  porlug,  N. 
Kvora;  m.  1831. 

Macedonius  1er,  patriarche  de 
Conu-tanliu.,  héréti.  Elu,  551  ;  dé- 
posé 560.::r:ÏI,  patriarche  de  Con- 
sbint.,  494;  m.  Gangra,  516. 

Macer  (Emilîus),  poële  lat.  de 
Vérone,  conlemp.  de  Virgile. 

MacJ'arîane  (U.),  lilt.,  écriv. 
polit.  Ecosse,  1754-1804. 

Macham  (R.),  navig.  angl,  du 
14e  s. 

Machau  (Gu.  do),  poîJte  fr.  et 
lat.  Champagne,  1282-1370. 

iirac;iau/i(J.-B.),  hist.  Paris, 
1591-1640. 

Mackauîi-d'ArnouvUle  (J.- 
B.),  min.  d'Elat,  garde  des  se. 
1701-1794. 

Mâchée,  gén.  carlhag.,  537  av. 
J.-C.  ;  m.  en  530. 

Machiavel  (Nie),  ce!,  écriv. 
polit.,  public,  lust.  Florence, 
1 169-1527. 

Machiaveïli  (  Zenobio  4b  )  1 
peint,  ital.  du  15e  g. 

Mack  de  Leibarieh  (le  bar.  C.), 
gén.  autrich.  Neuslingen,  1752- 
1S2>!. 

Mackenzie  {  G.  ),  jurisc.  et 
avoe.  érops.  Dundee,  1636-1691. 
=(H.),  tilt.,  aut.  dram.  Edimh., 
174G-1S31.=(A1.),  voy.ig.  angl. 
N.  V.  1760. 

Mackintosh  (Ja.),  public, 
hist.,  lin.  Dores  (Ecosse),  1765- 
1832. 

Mac-Laurin{f.o\\n),  maUiém. 
éco^s.  Kilmoddan,  1698-1746. 

MaC'Le'od  (J.),  cliir.  écoss., 
voya;.  en  Chine.  1782-1820. 

Maclou  ou  Malo  (StJ,  év. 
d'Alelh.  N.  Pays  de  Gilles;  m. 
Saintes,  565. 

Macpherson{ia..),  hist.,  lilt. 
Kingcnsie  (Ecosse),  1738-1796. 

Macquart  (Ja. -H.  ),  méd. 
Reims,  172G-1768. 

Macquer  (  P.-Jo,  ),  chim,, 
memb.  de  l'acad.  des  ec.  Paris, 
1718-1784. 

Macrien  (Marcus  Fulvius  Ma- 
crianus),  l'un  des  tyrans  qui  régnè- 
rent sous  Gallicn.  N.  Fgvpte  ; 
se  fit  prncl.  260;  périt  261.' 

Macrin  (Marcus  Opelius  Ma- 
crinus),  cmp.  rom.  N-  Césarée 
(Xumidie);  suce,  de  Caiaealla, 
217;  mi3àm.,218. 

Macrino  d'Alba,  peint.  Alba 
(Piomonl),  1460  1520, 

Macrobe  (Ambrosius  Aurelius 
Tlieodosius  Macrobius)  ,  philos, 
platonic.  et  gramra.  lat.  du  5e  3, 

Macron  (  Nœviui  Sertorius 
Macro),  favori  de  Tibère,  préfet 
du  prétoire.  W.  58  de  J,-C. 

Madalenski  (Ant,),  gén.  po- 
lon.  1739-1804. 

Madeleine  (?te  Marie),  Gali- 
léenne.  N.  Magdalum  ;  ee  con- 
vertit à  la  vue  dej  miracles  de  Jé- 
SU.S.  M.,  suiv.  la  trad,,  à  l'îptièse 
90.=  de  Pazzi  (^te),  carmé- 
lite. Florenee,  1566-1607. 

Madeleine  de  France,  reine 
de  Navarre,  femme  de  Gaston  de 
Foix.  1443-1495. 

Mader  (Joach.),  philo!.,  bi— 
bliogr.  Hanovre,  1626-1680. 

Maderno  (C.  ),  arcbil.  ital, 
Biisona  (Lomb.),  1556-1629.= 
(El.)  ,  sculpt,  Lomb.,  1576- 
1036. 

Madier-Montjau  (Noé-Jo.) 

Iiomme  pulit.,  meoib.  de  la  ch.  des 
déftité^.  St-Andéol,  1754-1830. 

Madison  (Ja.)»  ^^  présid.  de: 
Eiat'^-Uiiis.  Montpellier  (Virginie) 
1758-1836. 

Jl/a(/;"(/-£(/(fau?a/i(n,oustem) 
roi  de  la  Perse  centrale.  Suce,  dt 
i^on  père  Fakhr-Eddaulab,  997; 
détrôné  par  Mahmoud  ,  suilan  dt 
Caznab,  1029. 

Madox  (Th.),  anliq.  angl. 
hisioriogr.  royal.  M.  1726. 

itfa(irid(Jo.-Ferd.  de), homme 
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d'Efal,  litt,  Carihagène   (.Amer.), 
1789-1830. 

Maerland  (Ja.  van),  ^oë(« 
(lam,  du  13e  3. 

Macs  (Arnould  van),  peint,, 
grav.,  élève  de  Téniers,  N.  Gou- 
da, 1620.=(N,),  peint.,  élève  de 
R.;mbrandt.  Dort,  1652-1693. 

Maestlin  (M.),  astron.  N.Wur- 
temberg; m,  1590, 

Majjei  (Raphaël),  litL  iUl,  N. 
VolterVa;  m,  150ù.=(J.-P.),  jés., 
hist.Bergame,  1535-l605.==(Ja.), 
peint,  et  munc.  du  17e  3.  N.  Ve- 
nise.=(Pa.-AI.),  lilt.,  anliq.  Yol- 
lerra,  1653-1716,:=:(lcmarq.  Al.), 
feid-maréch.  de  Bavière.  Vérone, 
1662-1730.=(F.-Scipion), anliq., 
lilt.,  aul.  dram.,  frère  du  précéd. 
Vérone,  1675-1755. 

Maffeo-Vegio,  poète  lat.  Lodi, 
«406-1458. 

Magallon  (C),  diplom.,  cons. 
fr,  à  Salonique  et  au  Caire,  Mar-- 
seille,  1 741-1  820.=(F.-L".,  comte 
de  la  Morlière),  command.  i  i'ila 
de  Fr.,  gouv.  de  l'île  Boutbou. 
1754-1825. 

Magalotii  (le  comle Lau.),  litt. 
Rome,  1657-1712. 

Magansa  (J.-B.),  dit  il  Ma*- 
gnano  ,  poète.  Vicence,  1509- 
1589. 

Mage  (Ant.),  sieur  de  Fief- 
Mélin,  poëte  fr.  du  16e  s, 

Magellan  (Fern.),  cél.  navig. 
porlug.  du  16e  s.  M.  Zébu  (l'une 
des  Philippines),  1522.'=  (J.- 
Hyac.),  phyaic,  de  la  fam.  du 
préced.  Lisbonne,  1725-1790. 

Mageoghegan  (Ja.),  ecclcs,, 
lu't.  irland,  1702-1764, 

Maggi  (licrard  de),  gibelin, 
év.  de  Brescia,  maître  du  gouv. 
pend,  5  ans.  M.  1308.  =  (Jér.), 
lilt.,  érud.  et  anliq.  toscan,  juga 
dans  l'ile  de  (Chypre.  Mis  i  m, 
parles  Turcs,  1572.  =(J.),  peint 
et  grav.  N.  Korae,  fin  du  16e  ». 
=;C-Ma.),  poëte  lat.,  litt.  Milan, 
1630-1699. 

Maggio  (F.-M.  ),  théalin, 
oriental.    Palerme,    1612-1686. 

i\i"afliwi(J.-Ant.),  aslron.  ital. 
1555-1617, 

Mnngin-p  (F,),  corapoiit.  N»-« 
pies,  1727-1776. 

Magistris  (Sim.  de),  orator,, 
oriental,  ilal.  Serra,  «728-1802. 

MagUabecchi  (Ant.),  a»T.  bû 
blioph.  Florence,  1633-1714. 

Magloire  (St),  év.  de  Dol.  N. 
Pays  de  Galles,  495;  m.  575. 

Magnsus  (Ame  Magnusson, 
en  Ial.),  hist.  et  philol.  iftland. 
Ovenbcckc,  1663-1730. 

Magnan  { Domin.),  minime, 
anliq,,  numism.  Raillane  (Prov.), 
1731;  Florence,  1796. 

Magnani  (Christ.),  peint,  ital. 
Viv.  v.  loSO, 

Magnen  (J.-Cbrysost.),  méd. 
N.  Luxeuil;  m.  1661. 

Magnence  (Flavius  Magnen- 
tius),  lyran  ,  d'abord  capit.  des 
gardes  de  l'emp. Constant,  N.  Ger- 
manie, v.  303;  se  fit  procl,  Au- 
tun,  349;  se  donna  lam.  Lyon,  553. 

Magnet  (L.),  jés.,  poète  lat. 
1575-1057. 

Magnière  (Laur.),  sculpt.  fr. 
1618-1700. 

Magniei  (l'abbé  L.-F.),  lexi- 
cogr. N,  Paris;  m,  1749. 

Magynisch  (  Lé.-Ph,  ),  ma- 
lhém. rusic.  1009-1759. 

Magnocavally  (  F.  -  Oct.  ), 
comle  de  Varengo,  archit.,  poettt 
aut.  dram.  Casai.  1707-1788. 

Magnol  (P.).  méd., bot.  Mont- 
pellier, 163S-1715. 

Magnus ,  nom  de  2  rois  de 
Suède  et  de  7  roi»  de  Norvège  ei- 
de  Danemark.  Les  plus  remarq.  de 
tes  derniers  sont:  Magnusl^p 
dil  le  Bon,  fils  cl  suce,  de  son  pè- 
re, StUlaiis,  1034;  m.  1048;  = 
e\  Magnus  "S l^-,  dit  le  Législa- 
teur, tils  et  suce,  de  Haquin  V, 
1262; m.  1280. 

Maqnus  (J.),archev.  d'Upsal, 
bist.sut-d.  Linkœping,  1488-1541. 
=(0laii3),  hist.,  frère  du  précéd. 
M.  156S. 

Magon,  ill.  fam.  carthagin.Set 
memh.  les  plus  cél.  font  :  Magon 
1er,  giMi,  qui  s'empara  des  îles  Ba- 
léares, 7i)2  av.  J.-C,  el  fonda  le 
Port-Mabon.  =:VI,  frère  d'Anni- 
bal,  qui  se  distingua  à  U  bat.  de 
Cannei.  M.  de  ses  bleisures,  203 
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«V.  J.-C.  :r  A«r©nome.  Vit,  ». 
140  av.  J.-C. 

Magon  (C,-Re.\  contre-smî- 
r*I  fr.  N.  P»ri5,  1763;  tué,  Tra- 
falpar,  1805. 

Magri  (Uomin,^,  tliéol.,  érud. 
Malte,  1604-1672. 

Mague  de  Si-Aubin  (Ji.- 
Ant,),  art.  et  atrl.  dnim.  Coinpiè- 
fne,  1786-I8Î4. 

Maharhal ,  nom  de  %  8;én. 
carthag.  :  l'un  diri^iea   U  tre  et- 

Féd.  en  E^pa^e,  «.MO  av.  J  ^  ; 
attire  iniTit  Annibal  en  llaiîe,  et 
commanda  la  civalerie  à  Caniiei. 

Mahdy  (Mohammed  ler^  dit 
A  t-),  Se  calife  abasside  deBjgdud. 
Suce.  d'Almansour,  775;  m. 
785. 

Mahdy-Chan  (Mirza-Moham- 
nedl,  hiàt.  persan  du  ISeg. 

Mahé.  V,  La  Bocbdonnais. 

:n(  l'abbé  Jo.  ),  atrheol.,  écriv. 
fr.  Ari(Morbib.),  1760-1851. 

^aftmoud  Ier,BuUande4Ttircf. 
N.  1696;  fnrc.de  son  p^re,  Mus- 
tapha 11,  1750;  m.  1754.  =  II, 
K.  1785;  procl.  par  les  janissai- 
res, i  ta  place  de  Mustapba  IV, 
1808  ;  extermina  cette  milice, 
1826;  m.  1859. 

Mahmoudy  (Cheikh-al),  7e 
aultau  d'Éi^pte  oe  la  dynast.  des 
Mameluks  circass.  Proc).  en  1412; 
a.  au  Caire,  1421. 

Mahomet  ou  mieux  Mohamr- 
fned,  fondât,  de  la  relig.  musul- 
mane. N.  La  Mecoue,570;  se 
donna  comme  prophète,  t.  610; 
fut  obliiïé  de  s'enfuir  i  Yatreb, 
622,  époque  où  commence  Tère 
des  Mahométans,  appelée  hégrre 
00  fuite  ;  m.  Médine,  652. 

Mahomet  ler^  emp.  des  Turcs 
ottomans,  fils  de  Bajazet  1er.  N. 
1575;  suce,  de  son  frère  Honça, 
1415;  m.  1421.  =  II,  lils  d'A- 
nurath  II.  N.  1450;  suce,  de  son 
père.  1451;  m.  1481.  :=  III,  fils 
d'Amuralh  III.  N.  156tt  ;  suce,  de 
âon  père,  1568;  m.  1603.=  IV, 
fils  d'Ibrahim.  N.  164i;  suce,  de 
son  père,  1695;  m.  1691. 

Màhon  (  Pa.-Aug.-OIitier  ), 
profess,  de  mcd.  légale.  Chartres, 
1752-1801. 

Maiano  (Julien  da),  archit. 
Fiesole,  1577-1447.  =  (Ben.), 
aculpt.f  archil,,  frère  du  précéd. 
1424-1498. 

Maicheî  (Dan.),  philol.  ail. 
Stiiltgard,  1695-1752. 

Af aicr  (M.),  alchim.  ail.  Rinds- 
hoi.rg,  1568-1622.  =:  (Marc), 
archéol.,  numism.  fr.  du  17e  s. 

Maignan  (Emm,),  minime, 
phydc.,  philos.  Toulouse,  1601- 
1676. 

MaiJcqf  (Basile  Ivanowilch), 
poète  russe,  aut.  dram.,  orUc.gén, 
Jaroslaw,  1725-1778. 

Mailhol  (CI.),  hellén.,  hé- 
braïs.  Carcassonne,  1700-1775. 

Maiîlac  (le  P.  Moyria  de), 
jés.,  missionn.  en  Chine.  Maillac 
(Bugey),  1679-1748. 

Maillard  (J.),  chef  du  parti 
royaliste  à  Paris  pendant  la  capli- 
Tilé  du  roi  Jean,  assassina  le  pré- 
Tdt  Marcel,  au  moment  où  celui-ci 
allait  livrer  la  TÏlIe  à  Charles  le 
Hauiais,  1556.  =.  (Olivier),  frère 
mineur,  prédic.  de  Louis  XI.  N. 
Bretagne,  v.  1440;  m.  1502.= 
(Séb.),  gén.au  service  de  l'Autri- 
che. ingén.Lunéville,  1746-1822. 
MaiUé-Brésé  (Urbain),  ma- 
réch.  deFr.,  diplom,,  vice-roi  de 
Catalogne.  M.  1650.  =  (Arm.), 
duc  de  Fronsac  et  de  Caumont,  a- 
mirai  deFr.  1619-1646. 

MaiUebois  (J.-B.-F.  Desma- 
*r«ts)  maréch.deFr.  1682-1762. 
Maillet  (Ben,  de),écriv.l656- 
1758. 

Maillet "Duclairon  (Anl.), 
litt.,  public.  Hurigny  (5aône-«t- 
L.},  1721-1809, 

Mailly  (F.  de),  card.-archev. 
de  Reims.  Paris,  1658-1721.= 
(J.-B.),  hist.,  litt.  Dijon,  1744- 
1796. 

Mailly  de  Nesle  (Louise-Ju- 
lie), dame  d'honneur  de  Marie  de 
Leczinska,  et  maîtresse  de  Louis 
XV,  ainsi  que  ses  trois  sœurs. 
1710-1751. 

Mailly  d'Haucourt  {io.-Xw- 
gustin  deLmaréch.  decamp,com- 
marid.  du  Roussillon,  N.  1708  ;  m. 
sur  réchaf.,  1795. 
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Maimbourg  (L.),  jés.,  hist. 
Nancy,  1620-1686. 

Maimon  (Salom.),  philos,  juif 
ail.  Neschwili,  175:-1800. 

Maimonide  (Mose»),  eél.  rab- 
bin, 1er  mêd.  deSalidîn.  Cordouc, 
1136-1209. 

yîaimoun-bett'Kais,  dit  As- 

cha,  poète  arabe.  M.  v.  627. 

Mainardi  (Laclauce),  dit  le 
Bolognè^e,  peint.  hMonais   du  16e 

.«.  =  {And.),  dit  il  Chiaveghino, 
peint.  N,  Crémone,  Viv.  de  1590 
k  1613. 

Maine  (L.-Aug.  de  Bourbon, 
duc  du),  lîis  légitimé  de  LouisXIV 
el  de  Mme  de  Montespan.  1670- 
1736.:=  (.Anne-Louise,  duchesse 
du),  pflite-ftlle  du  gr,  Condé  el 
femme  du  prècéd.,  cèl.  p.ir  son 
esprit  et  ses  inlri^-iies.  1670-1753. 
Maine  de  Biran  (Ma.-F.-P. 
Gonlhier).  philos.,  homme  d'Elat. 
Chanteloup(Dordog.),  1766-1824. 
Mamjroi.  V.  Manfred. 
Maintenon  iFiam^oise  d'Au- 
bigné,  marq.de),  femme  cet.  dans 
notre  histoire.  N.  dans  la  prison  de 
Niort,  1655;  épausa  Scarron, 
1652;  après  la  mort  de  celui-ci. 
fut  chargée  d'élever  les  enfants 
que  Louis  XIV  avait  eus  de  Mme 
de  Montespan,  1669;  enfin  épousa 
secrètement  le  roi,  16S4ou  1685; 
m.  *St-Cyr,  1719, 

Maint'ielle  (P.),  convenl.  N. 
Avignon,  1765;  m.  sur  l'échat,, 
1793, 

Maiques  (I^id.),  coméd.  esp. 
Cartha-ène,  1766-1820, 

Mairan  (J.-J.  Dortous  de), 
physic,  malhèm.,  litt.,  memh.  de 
l'acart.  des  se.  N.  Béliers  ,  1678; 
m. 1771, 

Mairault  (Ad.-Mau.  de),  litt. 
Paris  1708-1746. 

Maire  (Christ.),  jés..  aslron., 
mathéni.  N.  AngUt.;  m.  1760.= 
(C. -Anl.),  jés.,  prédic.  Scpt-Fon- 
taineî,  1694-1765.  =  (Le),  chir. 
et  voyag.  fr.  du  17e  s. 

Mairet  (J.),  poète  dram.  Be- 
sançon. 1604-1686. 

Mairobert  (Mat.-F.Pidamart 
dA,  public.  Chaource  (Champ.), 
17i7-1779. 

Maironi  daPonii{i.),  oatu- 
rdl.  Bergame,  1748-1853. 

Mairot  de  Mutigney  (Ja.- 
Ph.-A,),  poète  lat,  Besançon, 
1709-1784. 

Maison  (N.-Jo.),  marécb.  de 
Fr.  et  min.  des  att,  élrang.  sous 
Louis-Philippe.Épinay,1770-1840. 
Maisonneuve  (L.-J.-B.  Si- 
monnet  de),  poêle  et  aut.  dram. 
Paris,   1745-1819. 

Maistre  (le  comte  Jo, -Ma. de), 
cél.  philos,  et  public.  N.  Chambé- 
ry,  d'une  fam.fr.,  1755;  m.  1821. 
Maitland  (J.),  homme  d'É- 
tat, chancel.  d'Ecosse,  liit.  1545 
1595.~{W.),  anliq.  écoss,  Bre- 
chin,  1695-1757. 

Mattaire  (M.),  philol.,  bi- 
blioizr.  France,  1668;  Londres, 
1747. 

Maizeroy  (  Pa.-Gédéon  Joly 
de),  taclic,  memb.  de  l'acad.  des 
insrr.  Meti,  1719-1780. 

ilfaûières  (Ph.  de),  cheval,  et 
chancel.  du  roi  de  Chypre.  Mai- 
ïières  (Picardie),  1512-1405. 

Major  (Isaac) ,  peint.,  grav 
Francfort-s.-le-M.,  1576-1650.= 
(J.-Dan.),  méd,,  antiq.  Breslau, 
1654-1695. 

Majoragius  (Anl. -Ma.  Con- 
ti,  dit),  érud,,  litL.,  poêle  lat.  Ma- 
riaj:a  (Milanais),  1514-1555.  ■ 

Majorien  (Flavius  JulinsVa- 

lerius  Majorianus^,   emp.  d'Occid. 

Elu,  457;  dépo.aé  et  mis  àm,,  461 

Makarof,  litt.    russe.    1765- 

1804. 

Makkary  (Ahmed-ben-al  ),  é- 
criv.  ar.  Treraecen,  1583-1631. 

Makrizip  hi.*t.  et  géogr.  ar. 
Caire,  1360-1442. 

Malachie  ^  le  12e  des  petits 
prophètes.  V.  408  av.  J.-C. 

Malnchie  (Si),  archev.  d'Ar- 

ma^'h  (Ecosse),  enU27.  M.  1148. 

Malachowski    (  Slanisl.-  N.i- 

lencz),  homme  d'Rlat  poloo.présid. 

du  sénat.  1735-1809. 

Malagrida  (Gab.),  jés.,  mib- 
■iionn.au  Brésil.  N.  Mercajo  (Mi- 
laiiùs),  1689;  brûlé,  1761. 

Malala  (J .),  hist.  grec  que  l'on 
Croit  avoir  vécu  au  6e  s. 


Malartic  (Anne-Jo.-Hipp  , 
comte  de),  gouv.  des  établis:',  fr. 
1  l'E.  du  cap  de  Bonne-Esp.  N. 
Moiita'ihan,  1730;  m.  ISOO. 

Mala.tpina  (Ricordano),  hisl. 
ilat.  du  13e  g.  N.  Florence. 

Malaiesta,  fam,  souver.  de 
Rimini  et  d'une  partie  de  la  Ro— 
ma;rne.  Régna  aui  15e,  14e  et 
15es. 

3fa?ar«/a(Ballista).  fille  d'An- 
toine, comte  de  Montefeltro,  fem- 
me cél.  par  son  érud.  Epouse  de 
Ga'eotto  Ha'alestJ,  seign.  de  Pe- 
saro,  1405;  m.  dans  un  inonast. 

Malcolm ,  nom  de  4  rois 
d'Kcosse,  qui  régnèrent  du  10e  au 
12e  s.  Le  plus  cél.  est  Malcolm  III, 
&ts  de  Duncan.  Fit  périr  Macbeth, 
assassin  de  ce  dem.,  1047;  tué  dans 
une  bat.,  1093. 

Malcolm  (Ja.-Peller),  griv., 
antiq.  N.  Philadelphie;  m.  1815. 
(J.),  offic.  gcn.  des  armées  de  la 
comp.  desltides,  gouv.  de  Bombay. 
Lancholm   (Ecosse),    1769-1855. 

3/0/0/0*13^0  (Lau.  Ferrer),  na- 
vig.  esp.  du  16e  I, 

HaWonaf  (J.),  jés.  esp., théol., 
comment.  1534-1585. 

Maïduin,  roi  d'Ecosse,  lils  de 
Donald  III.  Suce,  de  Ferchard  II, 
668;  m. 684. 
3fa/eôranc/»?(N.),  cél. philos., 

Ihfol.,  phystc.  Paris.  1638-1715. 

Malec-Ben-Anas,  chef  d'une 
des  quatre  sectes  orthod.  des  mu- 
*u!m.  Medine,  713-795. 

Malêe,  gen.  carlliag.,  conquér. 
d'une  partie  de  la  Sicile,  en  556 
av.  J.-C. 

Maleguesi'Valeri  (U  com- 
tesse Veronica).  lilt.,  philos.,  aut., 
dram.  Reggio,  1630-1690. 

Matek  (  Djemal-KddyiKMolum- 
med),  gramm.  ar.  d'F.$pagne,  ori- 
gin.  de  Jaêu.  1203-1274. 

Malpeyre  (Gab.  Vendange  de) 
pûcic.  N.  Toulouse;  m.  1702. 

Malesherhes  {Chr.-Gn,  de  La- 
moignon  de),  homme  d'Etal,  Utt. , 
memb.  de  l'Acad.  fr.,  défens,  de 
Louis  XVI.  N.  Paris,  1721  ;  m. 
sur  l'échaf..  1794. 

Malet  (Cl.-F.  de),  gên.  N. 
D&1e,1754;  fusillé  commeconspir. 
Paris,  1812. 

Maleville  (  Ja.  de),  jurisc, 
avoc,  memb.  du  cons.  des  cinq- 
cents,  sénat.  N.  Dnmne  (Périgord), 
1741  ;  m.  1824.=(P.-Jo.,  raarq 
de),  présid.  de  la  cour  royale,  pair 
deFr.,  fils  du  précéd.  1778-1832. 

Jlfa/czieu(N.  de),  précepl.  du 
duc  du  N;iine,  memb.  de  l'Acad. 
fr.  et  de  l'acad.  des  se.  Parts, 
1650-1727. 

Malfilâtre  (J.-C.-L.  de  Clin- 
champ  de),  poète.  Caen,  1733- 
1767. 

Malherbe  (P.  de),  poêle  fr. 
Caen,  1555-1628.=  (don  Jo.-F.- 
M.),  sav.  bénéd.,  bibliolhéc.  delà 
courdecaJsat.  Rennes,  1733-1827. 

Malibran  (  Maria-Felicila)  , 
cél.  cantatrice.  Séville,  1809;  Man- 
chesler,  1836. 

Malingre  (CI.),  hisloriogr.  de 
Fr.,écriv.  Sens,  1580-1653. 

Màlipieri  (Pasc),  doye  de  Ve- 
nise. Suce,  de  F.  Foscari,  1457; 
m.  1462. 

Mallarmé  (F.-Re.-A,),  dé- 
piili!  à  l'assemblée  lé;jisl.  et  à  la 
conv.  nation.  Lonaine,  1756  ;  m. 
1855. 

Malleolus  (Fél.  Haïmmerlin, 
dil),  prévôt  de  Soleure,  écriv.  po- 
lit. Zurich,  1589-1457. 

Mallerot,  ditLa Pierre, sculpt. 
fr.  du  17e  s. 

Mallery  (C  de),  dessinât., 
grav.  N,  Anvers,  1576. 

Malles  (Mwe),  n.  de  Beiulieu, 
lill.  M.Nonlronl^Dordogno),  1825. 

Mallet  (Dav.  Malloch,  dit), 
écriv.,  s.-secrél.  du  pniice  de 
Galles,  Ecosse,  1700-1765.=(P.), 
inzi-n.  ,  gramm.  N.  Abbeville  , 
l650.=(Edme),  litl.Melun,  1713- 
1755.=(Fréd.i,  mjlhcm.  N.  Suè- 
de, d'une  fam.'fr.  1720;  m.  1780. 
rr  (  Ja.-.Vnd.  ),  astrcn,  Genève, 
t740-i:9(;.  =(Pa.-H.),hi.t.,lilt. 
Genève,  1730-1807. 

MaUei-Dupan  (J.),  lilt.,  pu- 
blic, Genève,  1749-1800. 

Malleville  (  Cl.  de  ),  poète, 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1597- 
1647. 

MalHnkroU{Ben,à«)f  philol. 


N.    Ecosse;    m.   Munster,    1601. 

Malliut  (Caïu'),  un  des  com- 
plices de  C^lilina.  Périt  avec  celui- 
ci  d.ins  une  bat.,  62  av.  J.-('. 

Malmesbury  (W.  Sommer- 
sell,  dit' le  Bibliothécaire,  bénéd. 
ethist.  angl.  du  12e  s.=(J.  Bar- 
ris^ comte  de),  diplom.  Sa'.isbury, 
1746-1820. 

Malmignaii  (Ju.),  poète  ital. 
du  17e  s. 

Mahny  (P.-P.-de-Paule).  fon- 
dai, de  la  Trappe  d'Aigue-Belle. 
Reims,  1744-1840. 

Maloet  (P.),  méd..  memb.  de 
l'acad.  N.  Clermont  (Auv.)  ,  m. 
1742.=iP.-L.),  méd.  con*ull.  de 
Napoléon.  Paris,  1730-1810. 

Maluuet  (P.-Vict.),  homme 
d'Etat,  litt.  Rouen.  1740-1814. 

Malouin  (Pa.-Ja.).  méd.,pro- 
fe.'S.   dechim.  Caen,   1701-1778. 

Malpighi  (Marcel),  cèl.  anal. 
et  mod.  Cr.'monc,  1628-1694, 

Malte-Brun.  V.Brun. 

Maïthus  (Th.-R.),  cél.  écon. 
angl.  Hookery,  1766-1854. 

MaluS\fA.-L.),  physic,  memb. 
del'ln^t.  Paris,  1775-1812. 

Malvasia  (^és. ,  comte  de) , 
anliq.  Bologne,  1616-1695, 

Mafrenda  {Th.)^  domin,  esp., 
hébraïs.  1566-1628. 

A/a/we2ri  (Virgilo,  marq.de), 
lit!.,  ambas». Bologne.  1599-1654. 

3famac?it[Tli.-Ma.),dominic., 
th.-ol.,  archéol,  Chio,  1713-1792. 

Mambrun  (P.),  jés.,  poète 
lat..  crit.  Clermont-Ferr.,  1600- 
1661. 

Mameranus  (H.),  impr.  de 
Cologne  au  16e  s.,  poète  lat.  N. 
dans  le  Luxembourg .^(C),  poète 
Ut.,  frère  du  précéd. 

Mamercus  (Luciue  j^milins)  , 
cons.  rom.,  dictât,  en  437,  453  el 
426  av.  J.-C. 

Mamert  (  Si  ) ,  archev.  de 
Vienne  en  Dauph.  M.  477.  ^ 
(Claudtt'n),  écriv.,  frèie  du  pré- 
céd,, partagea  avec  lui  le  gouvern. 
de  l'Eglise  de  Vienne.  M.  v.  474. 

Mamertin  (Claude),  oral,  de 
Trêves,  au  5e  s.=Con9ul  en  352, 
préfetdu  trésor  en  Italie,  aut.  d'un 
panéijyr.  de  Julien. 

Mammée  (Julie),  mère  d'A- 
lexandre Sévère.  Massac.  avec  cel 
emp.,  235. 

Mamoun  (  Abdallah  III  al  ) . 
7e  calife  abasside,  fils  d'Arouii-al- 
Raschid.  N.  Bagdad,  786  ;  suce. 
de  son  frère  Amyn,  813  ;  m.  833. 

Manara  (Prosp,,  marq.  de), 
lit!.,  1er  min.  de  Philippe,  sou- 
ver. de  Parme.  Taro,  1714-1800. 

Manassé,  fils  aîné  de  Joxeph 
et  chef  d'une  des  12  tribus  d'Is- 
raël. N.  Egypte,  1712  av.  J.C. 

Manassèx,  roi  de  Jtida,  fils 
d'Efèchias,  et  son  suce.  694  av. 
J.-C.  M.  639.=Cél.  gramm.  juif. 
Viv.  Espagne,  v,  le  lôe  8,=(r,i»n- 
slanlin),  hist  et  poêle  grec  du  12e 
8.=ou  Rabbi-Menahem,  rabbin 
ital.  N.  Recanali,  13e  s.rrou  Me- 
nassès-hetv-Joseph-ben-îsraël, 
sâv.  rabbin.  Espagne,  1604  ;  Ams- 
terdam. 1659. 

Manchester  (sir  Ed.  Montagu, 
comte  de),  homme  d'Elat  el  gén. 
angl.  1602-1671. 

Mancinelli  (Ant.)  ,  gramm., 
lilt.,  poêle  lat.  Yellelri,  1452- 
1506. 

Mancini  (Pa.),  fondât,  de  l'a- 
cad. des  llmoristi.  N.  Rome  ;  m. 
1655.=(Ma.).  p.-fi!le  du  précéd. 
cl  nièce  de  Maiarin.  N.  Rome, 
1639;  femme  du  prince  Colonna, 
lfi62;  m.  en  France,  v.  1715.  ^ 
(llorlense),  cél.  par  sa  beauté,  et 
sœur  de  la  précédente.  N.  Rome  , 
1616;  femme  du  duc  de  laMetile- 
r.iye,  1661  ;  m.  séparée  de  son 
mari,  Londres,  1699.  ^  (Ma.- 
Anne),  sœur  des  précéd.  N,  Rome, 
1649;  femme  du  duc  de  Buiiitlun, 
1662;  compromis»  dans  l'affaire 
des  poiàons.  I6SO;  m,  1704. 

Afancini  (F.), peini  ilal.San- 
An.elo  in  Vado,  1723-1758.  , 

Mancinus  (Caïus  Hoslilius), 
con<    rom.  157  av.  J.-C. 

Manco-Capac,  fondai,  et  lé- 
gisl.  de  l'empire  du  Pérou,  l  les,^ 
II,  frère  et  suce. d'Atahiialpa,  1533; 
fait  prtsonn.  par  les  E^p.,  s'év.ida 
ci  se  réfugia  daus  les  Andes,  1737  ; 
m<  quelques  ann.  ap. 

Mandajors  (J.-P.  des  Our« 


de-),   hist.   Alaia,    1679-1747. 

Mandar  (Théoph.),  commiss. 
du  pouv.  exécutif,  lilt.  Marines 
Seine-el-0.),  1759-1S23. 

Mandat  (Galiolde),  command. 
de  la  garde  nationale  de  Pari*. 
Tué  au  10  août  1792, 

Mander  {C*  van.),  peint,  litt., 

po.'le.  Conrirai,  1548-1606, 

Mandeville  (J.  de\  voy.ig'. 
ingl.  St-Albans,  1500-1372.= 
(Bem.  de),  écriv,  angl.  Dordrecht, 
1670;  Londres,  1753. 

Mandotio  iProsp.),  litt.,  biogr, 
N.  Rome;  m.  1700. 

Mandrin  (L.).  cél.  brigand. 
N.  près  de  Romans  (Dauph.),  t. 
1725;  roué,  1755. 

Manès  ou  Mavy,  hérés.,  fon- 
dai, de  la  secte  des  manichéens; 
n.  Perse  ;  mis  à  m.  274. 

Manesse  (l'abbé  Jo.),  nalural. 
Landrecies  1743-1820. 

iVfa«f^fion, hist., prêtre  ègypt. 
Viv.  sous  Plolémée  Philadelphe, 
263  av,  J.-C. 

Maneiti  (Glannoto)  ,  hist., 
écriv.  Florence,  1  556-1459.=(X), 
natnral,. lilt,  Florence,! 725-1785. 
Manfred  au  Mainfroi,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile  ,  lits  naturel  da 
l'emp.  Frédéric  II.  N.  1234; 
périt  à  Grandella.  1266. 

Manfredi  (Birl.\  peint,  ital, 
Mantoue",  1572-1605.  =  (Kusl.), 
cèl.  géom.,  aslron.,  litt,  Bologne, 
1664-1759. 

Manfredini  (le  marq.  Frèd.), 
mm.  du  gr,-duc  de  Toscane.  Ko- 
vigo,  1743-1829, 

Mangeart  (dom  Th.),  bénéd, 
de  St-Vannes,  numismate.  Metz, 
1695-1762. 

Manget  (  J. -Jacob  ) ,  méd. , 
cotnpil.  Genève,  1652-1742. 

Mangin  (C),  arcbil.  Milry 
(  Seine-.!l-M.  )  ,  1721-15^07.  = 
(CI.),  homme  polit.,  préfet  de  po- 
lice sous  la  Hestaur.  Metz,  1786- 
1855. 

Mangou~Khan ,  emp.  det 
Mogiils,  fils  du  Touli.  t'ouronnè, 
1250;  tué  en  Chine,  1259- 

Mauiacés  (G.),  gén.  grec  du 
11''  s.  M.  assass. 

Manilius  (Caïus),  tribun  du 
peuple  rom.,  68  av.  J.-C.:^Mar- 
l'Us),  poète  lat.  du  1ers.  av,  J.-C, 
Viv.  sous  Auguste. 

Manin  on  Matiini  (}...),  dem, 
doje  de  Venise.  N.  1727;  élu, 
1788;  détrôné  1797, 

Manley  (mistriss),  femma  de 
lettres. N.Guernescy;  m. Londres, 
1724. 

Manlius  Capilolinus  (Mar- 
cus),  consul  rom.  592  av.  J.-C, 
puis  tribun  milit.  Précipité  de  la 
roche  Tarpéienne,  370. 

Manlius  Imperiosus  (Tit-js), 

dictai,  rom.  563  av.  J.-C. 

Manlius  Torquatus  (Titus) , 
Irihun  miltt.,  363  av.  J.  C-  ;  con- 
sul, 540  :  cl.iil  61s  du  précéd.i^lJn 
autre  Titus  Manlius  Torquatu$ 
fui  consul  224  av.  J.-C. 

Manti  (A.-T.)ecclès,,  phy.-iic, 
lill.,  anliq.  Autriche,   1740-1810. 

Manne  (L.-C.-Jo.  de),  écriv,, 
con«erv.  de  la  Bibliolh,  du  roi. 
Paris,  1775-1832, 

Jlfa/iner^  (Conrad),  hist.,  géog. 
Alldorf,  1756-1836. 

Mannozi  (J.),  peint,  toscan. 
1590-1636. 

Manoel  (F.  do  Nascimento), 
poète.  Lisbonne,  1734;  Versailles, 
H21, 

Manrique  (Ange) ,  év.  de  Ba- 
dajoT,  hist.  Biirgoi,  1577-1649. 

Afan.VHr<(F.),!irekii.fr.  159S- 
1666.=(Ju,  Hardouin,  dil),  cél. 
archit.,  nev.  du  précéd,  Paris, 
1645-1703. 

Mans/tfW  (P.-Ern.,  comte  de), 
gén.  ail.,  gouv,  des  Pays-Bas. 
1517-1604.=[Ern.),  cél.  gén.  du 
17e  s,,  lils  nalur.  du  précéd* 
1585-1026. 

MansfieJd  (W,  Murray,  lord- 
cumle  del,  jiiridC,  homme  d'Etat, 
Perlh    (Ecosse),     1705-1793. 

Mansi  (  J. -Domin.  ),  érud., 
th.-ol.,  arch.  de  Lucques,  Lucqiiei, 
1692-1769. 

Manso  (J.-R-,  marq.  de  Villa), 
litt.  Naples,  1570-1045. 

M'tnsour  (Abdallah  II,  al), 
calife  abasside.  Suce,  de  son  frère 
Aboul-Abbas,  754  ;  m.  775. 

Mansour-BiUah  (UmafI  aF), 
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calife  ralimile  li'Afnqn* ,  Cts  «i 
Diicc.  d«  Caïm-Biamr-Allali,  l'46; 
m.  953. 

Mansour  (Aboul-Casiem  al), 
BOUT,  de  l'ATrique  seplent.,  de  la 
Sicile  et  de  la  Sardaiçne.  FiU  et 
?ucc.  de  Youçouf,  984;  ra.  996. 

Mansour     (  Abou-Anier-AU 
li.iiaraed  al),  cél.  Cdjiit.  maure.  N. 
Torres  (Andalousie;,  959;  m.  99S. 

Mansiein  (Christ.  Hermann 
de),  hisl.,  gi*n.  au  st^rvice  de  la 
Russie  et  de  la  Prusse.  Pétersb,, 
17*1-1757. 

Mantegna  (And.),  peint., 
grtv.  Padoue,  14^0-1505, 

Maniouan.  V.Battista. 

Manuce  (Aiae),  rAr-cien,  cél. 
impr.,  gramm.,  hellén.  N.  Ba<- 
jiiano,  1447;  m.  Venise,  1515.^ 
(Pa.),  impr.,  tiU  du  précéd.  Ve- 
nise, i5!2  -  1574.  =  le  Jeune, 
impr.,  litt.,  gramm,  Veni:>e,  1547- 
i597. 

Manuel  Comntne,  cmp.  gr., 
fili  de  J.  Comnène,  et  son  suce. 
1143;  m. 1180. 

Manuel  Paléoîogue.  emp. 
grec,  lils  de  J,  Paléoloftue.  N, 
1548  ;  xucc.de  son  père,  1391;  ta. 
Uâ5. 

Manuel  (don  i.),  p.-Clt  de 
Ferdinand  III,  et  régeni  puis  sou- 
vern.de  la  Castille.  M.  1347. z= 
(^■))  P^'^^M  pi^^'^  satîr.  et  aut. 
dram.  Berne,  U84-1530.=(L.- 
P.},  memb.  de  ta  conv.,  procureur 
gén,  de  la  comniune  de  Paris.  N. 
Hontargis,  17bt;  m.  sur  l'écbar. 
Paris,  1793.=(Ja.-Ant.),  orat., 
memb.  detach.  des  deput.Barce— 
ionnelt«{ProT.), 1755;  Paris, 1827. 

Manti  (Gu.),  érud.,  litt.  Ci- 
ïila-Veccliia,  1784-1821. 

Manzoli  (P.-Ange),  dit  Palin- 
gène,  poêle  lai.  N.  Stellala,  près 
de  Ferrare,  16e  s. 

Mapes  (Walter),  poêle  lat.  et 
an;;l.du  12e». 

Mapp  (  Marc  ) ,  niéd, ,  bol. 
Stra.-.bourg,  1652-1701. 

Mara  (Eli^ab.),  cantatr.  cél. 
Caisel,  1750-1833. 

Marais  (Marin),  music,  com- 
posil.  Paris,  1656-1728.=(H.), 
grav.  Paris,  1764-1800. 

Maraldi  (Ja.-Ph.),  mathém., 
astron.,  memb.  de  l'arad.  des  ir, 
Nice,  1665-1729.  =  (J.-Domin.l, 
astron,,  memb.  de  l'acad.  des  ic. 
Paris,  1709-1788. 

Maran  (dom  Prudent),  bénéd. 
de  St-Maur,  théol.,  érod.  Séianne, 
1683-1762. 

Marana  (J.-Pa.),  hist.  G£>es, 
1642-1693. 

Maranta  (Bart.),  méd.,  bot. 
et  till.  .lal.  du  16e  9. 

Marat  (J.-Pa.),  phYsic.,  jour- 
nal., memb.  de  lacunv.  N.  Baudry 
(princip.  de  NeurcbiieD,  1746; 
assass.  par  Cliarlolle  Corday,  17y3. 

Maratia  ou  Maratti  (Carlo), 
cél.  peint.,  grav.  Marche  d'An- 
cône,  1625-1713. 

JWarôeu/'iP,  de',,  poète  fr,  du 
16e  s.zr(le  marq.  de).;:tn,,  pouv. 
de  la  Corse.  Uennes,  1736-t7!»8. 

Martode,. Uàii'iozr.,  poëtelat., 
ti.  de  Rennes.  M.  1123. 

Marbois.  V.  Barbé. 

Marc  (Sl)^  l'un  des  4  évangél., 
compagnon  de  Si  Pierre.  M.  à  m. 
par  les  idolâtres,  68.=:(5l),  pape. 
Suce,  de  Si  SyKeslre,  336;  m. 
même  année. 

Marc,  bérés.  di  l'Église  d'Or. 
au  2e  s,,  disciple  de  Valentin.rz 
(le  P.),  linguiste  slave.  Carniole, 
1735-1801.=(C.-Oir.-H.,,  mcd. 
du  roi  Louis-Fliilippe.  Amalerd,, 
1771;  Paris,  1841. 

Marc-Aurèle  [MarcusAurelius 
Antoninus  Augustns),  emp.  rom. 
N.  Rome,  121;  suce.  d'Anloniu 
(qui  l'avait  adopléj,  161;  m.  Sir- 
mium,  ISO. 

Marca  (LacUnce  délia),  peint. 
ifal.  du  16e  8,^J._B.  Lombar- 
delli  dttlla],  dit  Montano  de  Uon- 
Ivnovo,  peint.  Motitenovo,  1532- 
1587.=:(P.  de),  biil.,  lliéol.,  min. 
d'Elat  ,  arch.  de  Parij.  Gant 
(Bàarn).  1594-1662. 

Marcandier  ( Kocb) ,  journ. 
révolutionn.  N.  Guise,  1767;  m. 
•urTéchaf.,  1794. 

Marcassus  (P.  de),  poêle  lal. 
et  fr.,  rumanr.,  trad.  Gimont 
(Gase.).  1584-1664. 

Marceau  (  P.-SéTcrin  Deicu 


J  Tiers),  gén.  républic.  N,  Chartres, 
1769;  tné  1794. 

Marcel  (Stl,  «t.  de  Paris,  au 
4e  s.  M.  440.  =  1er  (Si),  pape. 
Suce,  de  Si  Marcellin,  90S  ,  m. 
909.  =  II,  pape.  Suce,  de  Jub'S 
lU,  1555;  ne  régna  que  21  jours. 

Marcel  (Et.),  prévôt  des  mar- 
chands de  Pdiis,  sous  te  .oi  Jean 
assass.,  1358,  par  J.  Maillard.  V. 
cenom.  =:  (Gn.),  chrunul.  Tou- 
loui^e,  I647-I708.  =  Cél.  maître 
de  danse  fr.  M.  1759. 

Marcellin  (St) ,  pape.  Suce. 
de  Caïns,  295;    martyrisé,  304. 

Marcellin,  bist.  grec  du  6e  s. 

Marceliis  (Olhon),  peint,  holl. 
1615-1673. 

Marcello  (X.),  do^e  deVenise, 
de  1433  à  1474.  r=  (Ben.),  coui- 
posit.,  violoniste,  poêle.  Venise, 
168*^-1739. 

Marcellus  (M^rcus  Claudius), 
gén.  rom. ,  5  fois  consul.  Pril  Sy- 
racuse, 212  av.  J.-C.  ;  périt  dans 
une  embusc,  208.  ^  (Marcu.« 
Claudius) ,  consul  51  av.  J.-(]. 
Exilé  par  César,  et  rappelé  par  lui; 
ni.  assass.  par  un  esclave,  46.=:Le 
Jeune  (Marcus  Claudius),  neveu 
d'Auguste,  qt)i  t'adopta,  et  lui  fil 
épouser  sa  lille  Julie.  M.  à  ISans, 
23  av.  J,-C.  =  (Ulpius),  jurisc. 
rom.  du  2e  6.  Viv.  sous  les  Anlo- 
nins.  :=  dit  Empiricug,  arcbiâlrc 
et  maître  des  oflices  soasThéodose 
le  Gr.  N.  Bordeaux, 

Marcellus  (Ma.-L.-Aug.  De- 
marlin  diiTvrac';,  bomme  polii., 
oral.,  litt.  Uarcellus  (Guienne), 
1776-1841. 

Marcet  (AI.),  méd. ,  pliysic . 
Genève,    n70;     Londres,  1822 

March  des  Batailles  (El.), 
peini.  esp,  N.  Valence;   m.  1660. 

Marchand  (L.),  compusii., 
organ.  de  la  chap.  de  Versailles. 
Lyon,  1669-1732.  =  (Prosp.), 
bibiiogr.,  libr.  à  Paris,  puis  i  Am- 
sterd.  Guist!  (Picardie),  1675- 
1756.  rz  (Et.) ,  navig.,  capit.  de 
la  mar.  marchande.  N.  Ile  de  Gre- 
nade, 1755;  m. 1793. 

Marchangy  (L.-knl.  àe).\'ilt., 
avoc.  gén.  à  la  cour  de  cassât.  St- 
Saulge  (Niivre),  1780;  Paris, 
1826. 

Marchant  (N.),  méd.,  natu- 
ral.  M.  1678.  r=(J.),  bot.,direcl. 
dti  J.irdin  du  roi,  fils  du  précéd. 
M.  1738.=  (N.  Damas-),  litt., 
antiq.Pierreponl,  1767-1833. 

Marche  (Olivier  de  la),  poète, 
c!i  roniq.  La  Marche  (Bourg.) ,  i  426- 
1501. 

Marchéant  (J.  le),  poëte  fr. 
du  l3e  s. 

Marchena  (Jo.),  litt.  Utrera 
(E*p.),  1768  ;  France,  1821. 

Marchssi  (Jér.),  peint,  ital. 
1480-1550.  =  (F.),  peint,  ital. 
Viv.  en  1518.=  (Jo.),ditil  San- 
sone,  autre  peintre.  N.  Bologne  ; 
m.  1771.  =  (L<.).  cél.  chanteur 
ital.   Milan,  1741-1826. 

Marcheiti  (Marc),  peint.  N. 
Facnij;  m.  1588.=  (\l.),  lilt. 
Ponlorino  (Tosc),  1633-1714. 

Marcheitis  (P,  de),  méd., 
profcss.  d'anat.  N.  Padoue  ;  m, 
1673. 

Marchi  (F.  de),  ingén.  du  16e 
s.  N.  Bologne. 

Marchin  ou  Martin  (Ferd. 
de),maréch.deFr.  1656-1706. 

Marchioni  (C-arlo) ,  archit., 
sculpt.  Rome,  17U4-1780. 

Marcien,  emp.  d'Or.  N.Thra- 
ce,  T.  591;  couronné  450;  m.  457. 
3:  Géngr.  grec.  N.  H-iraclée 
(Ponl-Euxin),  4e   i. 

Marcieu  (P.-Emé,  comte  de), 
homme  de  guerre,  diplom.  Dau- 
phiné,  1686-1778. 

Marcile  I  Théod.  ),  philol. 
Arnticim  (Gueldre),  1548-1617. 

Marcion,  hérés.  du  2e  g., chef 
des  Mai-cionites.  N.  Sinopc. 

Marck  (La),  anc.  maison  orig, 
de  la  Westphalie.  Ses  memb.  prin- 
cip. sont  :  Guillaume,  clief  de  U 
fam.jdit  le  Sanglier  des  Ardennes, 
command.  d'un  corps  d'aventu- 
riers. N.  V.  1446;  décap.  1485. 
=;Hobert  II ,  comle  de  ta  M.irck, 
"criit  allernativeni.  Louis  XII  cl 
Charles-Quint.  M.  au  serv.de  la 
Fr.,1535.  =  Evrard,  card.,  év. 
de  Liège  ,  frère  du  précéd. ,  el 
connu  sous  le  nom  de  Cardinal  de 
Bouillon.  M.  Liège,  1531.  =  Ro- 


bert III,  comte  de  la  Mark  et 
scign.  de  Fleurannes,  dit  l'Aven- 
lureuT.  N.  Sedan,  V,  1490;  servit 
sous  François  1er  et  fut  nooinu' 
maréch.  de  Fr.  M.  1537.  =  Ro- 
berl,  capit.  des  Cent-Sui^ses,  puis 
maréch.  de  Fr.,  fils  du  précéd., et 
connu  sous  le  nom  de  Maréchal  dt 
Bouillon.  N.  T.  1520;  m.prisonn. 
en  Flandre,  1556. 

Marcoîini  (F.),  impr.,  grav. 
etarcbil.  du  16e  5. 

Marconi  (Rocli),  peint,  ital. 
Viv.  en  1505. 

Marconville  (J.  de),  éoriv.  fr., 
trad.  N.  1540. 

MarcuJfe,  moine  fr.  du  7e  s., 
aut.  d'un  recueil  de  formules  usi- 
tées de  son  temps  pour  les  contrats 
et  actes  publics. 

Marcus  Grœcus ,  aut.  grec 
que  l'on  présume  avoir  vécu  au 
15e  s. 

Mardoceniès,  roi  arabe  qui 
s'empara  de  l'emp.  de  Babvlone, 
7  2218  av.  J.-C. 

Mardochée,  un  des  Juifs  cap- 
tifs à  Babylone  ,  v.  595  av.  J.-C, 
lit  épouser  sa  nièce  Eslber  à  As- 
suérui,  et  découvrit  une  conspir. 
tramée  contre  ce  prince. ir:(dii 
J.iphe  ^ou  le  Beau),  sav.  commentât, 
juif  ail.  N.  1611. 

Mardonius,  gén.  persan,  gen- 
dre de  Darius.  Tué  à  Platée,  479 
av.  J.-C. 

3fare(Philib.  de  la),  litt.,  hisL, 
Dijon,  1615-1687.  =(N.  de  la), 
comniiss.  au  Châtelet,  écon.  Noisy- 
le-Gr.  1659-1723.=(P.  Bern.  de 
la),  secret,  d'auibass.  et  coniut  , 
litt.  Harfleur,  1753  ^  Bucharest, 
1809. 

Maréchal  (G.),  1er  chir.  de 
LouisXLVetdti  Louis  XV.  Calais, 
1658-1736.=:(dom.  Bern.),  érud., 
ecclès.  Retliel,  1705-1770.= 
(P.-Sjlv.),  poëte,  )itt.,écriv.  anii— 
relig.  Paris  ,  1730-1805.  =  V. 
Keith. 

Marescalchi  (Ferd.),  diplom. 
Bologne,  1764-1816. 

Marescoi  (Arm.-Sam.),  gén. 
de  1,'énie,  pair  de  Fr.  Tours,  1758. 
1852. 

Marestier  (J.-B.),  ingén.  de 
la  marine.  St-Serran,  1780-183i. 

Maret  (Hup.),  duc  de  Bassano, 
diplom.,  min.  des  affaires  étrang., 
de  la  guerre,  etc.  N.  Dijon,  1763; 
m.  1839. 

Margariione,  peint.,  archit., 
sculfi.  Areiïo.  1212-1289. 

Margeret,  vojag.,  aventur.fr. 
du  16e  I, 

Marggraff{G.),  méd.,  voyag. 
Lieb4aedl(>lis»ie),  1610-1644.=: 
(  And.-Sigism.  )  ,  chim.  B'srlin  , 
1709-1782. 

Margon  (Gu.  Planlavit,  abbé 
de),  litt.  N.  Béliers  ;   m.  1760. 

Marguerie  (J.-J.  de),  lieut,  de 
vaiss.,  mathém.Mondeville,  1742- 
1779. 

Marguerit  (  J.  ),  hist.  esp., 

card,, cliancel. d'Aragon.  M.Rome, 
1484.^di»n  Jo.),  lieut. -gén.  au 
service  de  Louis  XIII,  et  gouv.  de 
la  Catalogne. 

Margueritei^te),  vierge  et  mar- 
tyre, N.  Antioche(Piaidie),  5e  s. 
=  (Sic)  ,  reine  d'Ecosse  ,  fille 
d'Edouard,  prince  angl.  et  épouse 
de  Malcolm  lit,  roi  d'Ecosse.  N. 
Hongrie,  1046;  m.  hi73. 

Margueri/e ,  reine  de  Fr.,  fille 
de  Raimoiid  Bérenger  III,  comte 
de  Provence.  N.  1219;  femme  de 
Louis  IX,  1234;  ro.  1295=  de 
Bourgogne,  reine  de  Fr.,  fille  de 
Robert  il,  duc  de  Bourgogne; 
femme  de  Louis  le  Hiilin,  1505; 
étranglée  1315.=:d*F.cosse,  fille  de 
Jacques  ler^  roî  d'Ecosse;  femme 
du  dauphin  (depuis  Lnuis  XI,  rui 
de  Fr.),  1428;  m,  1444.  =  (fe 
Valois,  reine  de  Navarre,  sœur 
de  François  1er.  N.  Anguuléme  , 
1492  ;  épousa  le  duc  d'Alençon, 
1509,  et  Henri  d'Albret,  roi  d. 
Nava:re,  1527;  m.  1549.  =  de 
France f  duchesse  de  Savoie, 
fille  de  François  1er,  N.  Sl- 
Germain-en-Laye,  1523;  femme 
d'Emmanuel-Pliilibert,  1559;  m. 
I574.:=(fe  France,  reine  de  Ni- 
varre,  fille  de  Henri  II,  roi  de  Fr. 
N.  1552,  femme  du  prince  de 
Béarn  (depuis  Henri  IV),  1572; 
m. 1615. 
Marguerite,  dite  la  Sémira- 


mis  du  Nord,  reine  de  Norwége, 
lie  Danemark  et  de  Suède,  lille  de 
Waldemar,  roi  de  Danemark.  N. 
1353;  épousa  Haqiiin, roi  de  Nor- 
wêge,  1 363;  se  ht  nommer  reine  de 
Siicde,  1387;  m.  1412. 

Marguerite  d'Anjou,  reine 
<l'Anglet.,  fille  du  roi  René,  N. 
1425  ;  femme  de  Henri  VI,  roi 
d'Anglel.,  1443;  m.  1482. 

Marguerite,  comtesse  de  Ri- 
chement et  de  Derby,  fille  de  J. 
de  Beaufort,  duc  de  Sommerset, 
femme  aut,  N.  1441;  épousa  suc- 
cessiv.  le  duc  de  Snffolk,  Ed.  Tu- 
dor,  lord  Slanley;  m.  1500. 

Marguerite  d'Aulriche.  fille 
de  l'einp.  Maximilien.  N.  Gand, 
1480;  mariée  à  Philibert  le  Beau, 
duc  de  Savoie,  1501  ;  nommée 
gouverii.  des  Pays— Bas,  1506;  m. 
1530.^Mfe  Parme,  fille  natur.  de 
Charles-Quint.  Mariée  à  Alexandre 
de  Médicis,  duc  de  Florence,  puis 
à  Octave  Farnèse,  ducde  Parme  et 
de  Plaisance  ;  nommée  gouveni. 
des  Pay.4-Bas,  1559;  m.  en  Italie, 
1586. 

Marguerite  (Jo.-Ma, ,  Solar 
de  ta),  homme  de  guerre,  hist.  N. 
Mondovi,  1644. 

Margunio  (Emm.),  poêle  grec, 
év.  de  Cerigo,  Candie,  1530-160i. 

Maria  (J.)  archit.  Vérone  , 
1458-1534, =(le  chev.  Herc.  de), 
peini,  bolon.  du  17e  s. 

Marialva  (J.  Coutinho,  comte 
de),  chevalier  portup.  Tué  <471. 
^(Ant.-L.),  homme  de  guerre, 
diplom.,  de  la  fam.  du  précéd.  N. 
1668,r3(le  marquis  de),  homme 
polii. ,  diplom.,  de  la  fam.  des 
préc.-d.  M.  1823. 

Mariamne,  princesse  juive, 
femme  d'Hèrode  le  Gr.  Mise  à  m. 
30  av,  J.-C. 

Mariana   (J.),    jés.,    tbcol., 

hist.  eip.  Talavera,  1537-1624. 

Marianus  Scotus,  bist.,  théol. 
Irlande,  1028;  Mayence,  1086. 

Maribas-Calhina ,  le  plus 
anc.  hist.  de  l'Arménie.  Viv.  2e  >. 
ay.  J.-C, 

Marie,  sœur  de  Moïse  et  d'A- 
aron.  N.  Egvi.te,  1578  av.  J.-C.; 
m.  Cadés,  1452. 

Marie  (Ste),  la  Sie-Vierge, 
mêie  de  J.-C,  de  la  fam.  royale 
de  David;  fiancée  à  Joseph,  v. 
l'âge  de  15  ans.  S'établit  à  Naxa- 
retb  ;  accompagna  le  Sauveur  pen- 
dant ses  prédic,  et  assista  à  sun 
supplice.  L'annivers.  de  sa  m.  est 
célébré  le  15  aoîkt,  sous  le  nom 
d'Assomption. 

Marie  de  Béthanic,  sœur  de 
.Marthe  et  de  Lazare.  Se  fit  remar- 
quer de  Jésus  par  sa  foi  et  son 
dévouement. 

Marie-Madeleine.y .  Made- 
leine. 

Marie  dite  Marie-Roi  ,  impé- 
ratr.  d'Ali.,  fille  de  Louis  1er,  roi 
de  Hongrie.  N.  1 370  ;  procl.  roi 
de  Hongrie  et  de  Pulogiie  ,  1382  ; 
femmtt  de  l'emp.  Sigisinond,  1 385  ; 
m.  1595. 

Marie-Thérèse    d'.Aulricbe  , 

impcralr.  d'Atl. ,  fille  de  l'emp, 
CharleaVI.  N,  1717;  épousaFran- 
çois ,  duc  de  Lorraine,  1736;  le 
fit  élire  emp,,  1747  ;  m.,  1780. 

Marie  de  Brahant ,  reine  de 
Fr.,  fille  de  Henri  duc  de  Brabant. 
Mariée  k  Ptiilippe  le  Hardi,  1274; 
m.  i'blK.z^.d Angleterre,  reine 
de  Fr.,  fille  de  Henri  VII,  3e  femme 
de  Louis  XII,  1514;  m.  1534.= 
Stuart.y.  les  reines  d'Eco8>e.^ 
de  Médicis,  reine  de  Fr. ,  fille  de 
François  II,  gr.-duc  de  Toscane. 
H.  Florence,  1573  ;  épouse  de 
Henri  IV,  1600;  régonleap.  la  m, 
du  roi,  1610;  m.  exilée  à  Cologne, 
1642.  =  Thérèse  d  Autriche, 
reine  de  Fr.,  fille  de  Philippe  IV, 
roi  d'Esp.  Mariée  à  Louis  XIV, 
1660;  m.  1683.  =  Leczinska, 
reine  de  Fr. ,  h  Ile  de  Slaniïlas,  rot 
le  Polopne.  N.  1703;  mariée  à 
Louis  XV.  1725;  m.  1768.=- 
Antoinette  d'Autriche,  reine  de 
Fr.,  fille  de  François  1er,  cmp. 
d'Allem.  N.Vienne,  1755  ;  épouse 
du  Dauphin  (dep.  Louis  XVI), 
1770;  enTermée  avec  lui,  au  Tem- 
ple, 1792;  m.  sur  l'échaf.,  1793. 

Marie  de  Molina,  reine  de 
Castilte  et  de  Léon.  Epouse  de 
Sanche  IV,  1282;  m.  1322. 

Marie-Louise,  reine  d'Esp., 
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lilte  du  duc  d'Orléans,  frère  de 
1  ouis  XIV,  el  femme  de  Charles  II. 
N', Paris,  1662;  m,  1689.  =Reine 
d'Esp.,  fille  du  duc  de  Savoie, 
Viclor-Amédée,  et  femme  de  Phi- 
lippe V.  1688-1714,  =  Reine 
d'Esp.,  femme  de  Charles  IV, 
Parme,  1754-1819. 

Marie  Ire,  reine  de  Porlug., 
fille  du  roi  Joseph,  N.  1734  ;  ma- 
riée à  son  oncle  D.  Pedro,  1760  ; 
m.  au  Brésil,  1816. 

Marie  Ire,  Tudor,  reine  d'An- 
^lelerre,  fille  de  Henri  VIII.  N. 
1515;  suce,  de  son  frère  Edouard 
VI,  1555;  m,  1553.  =  II,  fille 
aînée  de  Jacques  II;  épouse  du 
prince  d'Orançe  (dep.  roi  sous  le 
nom  de  Guillaume  III)  ;  m. 
1695. 

Marie  de  Lorraine^  reine 
d'Ecosse,  fille  de  Claude,  dnc  de 
Guise.  Femme  de  Louis  II  d'Or- 
léans, 1534,  et  de  Jacques  V,  roi 
d'Ecosse,  en  1558;  m.  1560.:= 
Stuart,  reine  de  Fr.  et  d'Ecosse, 
lille  de  Jacques  V  et  de  la  précéd. 
N.  Linlithgow,  1542;  vint  jeune 
en  France,  et  épousa  le  dauphin 
(François  II),  1558;  de  retour  en 
Ecosse  après  la  m.  de  ce  prince,  se 
maria  avec  son  cousin  Darniey, 
1565,  avec  Botbwell,  1567;  passa 
en  Angtcl.  k  la  suite  d'une  ré- 
volte, 1568,  et  y  fut  retenue  pri- 
sonn.  par  Elisabeth  ,  qui  la  fit 
décap,  1587. 

Marie  -  Louise  -  Joséphine , 
reine  d'Élrurie,  fiile  de  Charles  IV, 
roi  d'Esp.,  et  femme  de  Louis  1er, 
roi  d'Etrurie.  1782-1824. 

Marie  de  Bourgogne,  fille  de 
Charles  le  Téméraire  ,  fenume  de 
l'archiduc  Maximitien.  Bruxelles, 
1457-1482. 

Marie  d'Autriche ,  lille  de 
l'archiduc  Philippe  ,  épouse  de 
Louis  II,  roi  de  Hongrie,  et  gou- 
vern.  des  Pays-Bas.  Bruxelles  , 
1503;    Espa^ine  1558. 

Marie- Adélaïde,  de  Savoie, 
fille  de  Viclor-Amédée  II,  femme 
du  dnc  de  Bourgogne,  p.-fils  de 
Louis  XIV.  N.  Turin,  1685;  m. 
1712. 

Marie  de  France. y. Francs. 

Marie  de  Vlncarnation  , 
tnstilutr.  et  Ire  snpér.  des  ursa- 
lines  delaNouvelle-France.  Tours, 
1599-1672. 

Marie-Louise,  impératr.  des 
Français,  fille  de  François  1er, 
emp.  d'Aulriclie.  N.  1791;  mariée 
à  Napoléon,  1810;  régente  pend, 
les  camp,  de  1812,  1813,1814; 
nommée  duchesse  d«!  Parme  tu 
con;,'rè«  devienne,  1815;  m.  1847. 

Marieschi,  peint.,  griv.,  ar- 
chit. Ven.Sf,  1697-1744. 

Mariette  (J.),  dessinai., grav. 
Pari*.  1654-1742. 

Marigny  (Enguerrand  del,  1er 
min.  de  Philippe  le  Bel.  N.  Nor- 
mandie ,  1260;  pendu  à  Montfar- 
con,  1315.^Ja,  Carpenlier),liii, 
fr.  M.  1690.=(AbeUF.  Poisson, 
marq.de  Mênars  et  de),  direct,  gén. 
des  bAlimenls,  frère  de  la  marq.  de 
Pompadour,  1727-1781.  =  (Au- 
^ust.-El.-Gasp.  de  Bernard  de), 
chef  vendéen.  N.  Luçon,  1754; 
fusillé,  1794.=;C.-Re,-L.  de  Ber- 
nard, comte  de,  vice-amiral,  et  de 
la  même  fam.  Séez,  1740-1816. 

Marillac  [C.  de),  diplom.  Au- 
vergne, 1510-1560.  =  (Michel], 
conseill.  d'Etal,  surint.  des  fin,, 
^arde  des  sceaux,  nev,  du  précéd. 
1563-1632.=(L.),  maréch  de  Fr., 
frère  du  précéd.  N.  1572;  exé- 
ulé,  1652. 

Marinier  (Cl.-P.),  dessinât., 
^rav.  Dijon,  1740-1808, 

Marin  de  Tyr,  géogr.  grec 
1er  s. 

Marin  (Si),  ermite.  N.  Dalma- 
Lie,  4e  g. 

Marin,  mécan.,  invent,  des 
fusils  à  vent,  au  cumm.  du  17e  e, 
X.Lisieux.  =  (F.-L.-Cl.  Marini, 
lit),  litt.,journat.N.Ciolat,  1721; 
m.  1809.=fJo.-C.).  «culpt.  fr. 
1773-1812. 

Marinait  (Hor.),  scalpt.  ital. 
Saisano,  1643-1720. 

Marinari  (Honoré),  peint., 
^rav.  Florence,  1637-1715. 

Marinas  (Menriquez  ,  dit  de 
Us),  peint, esp. Cadix,  1620-1680. 

Marinelli  (Lucrezia),  femme 
iut„  poêle,  Venise,  1571-1653. 
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Marineo  (Lncliu),  It:t.,  Iiist. 
N.  Sicile,  1460. 

Marini  (J.-B.).  Jil  le  Ca^a- 
!ier  Marin,  poète.  Naples,  1569- 
1625.=;Ben.),  peinl.  ilal.  du  17e 
a.:=3[J.-Aml)r,), romane.  N.GAnes; 
in.  1650.=(r.aëlan)  anliq.  S.in- 
Arcangelo,  1742-1815. 

Mar'moni  (J.-J.),  malli^m., 
firchit,,aslroii,  Udine,  1 076-1755. 
Jl/ariïius,  centurion  rom.prod. 
emp.  249  ;  niassac,  quelques  mois 
opn>j.=;  Philos,  platonic.  du  5e  s. 
K,  Syrie. 

iVarù)n{Sim.), conseil!.  d'Elal, 
liToc.  gén.  IfeTers,  1540-1605. 

Mari&n-'Vut'rtsne,  iia\i-.  fr. 
du  iSe8.Tuél?72,  àlaNouvcIle- 
Z'jlande. 

Mariotte  (Edme),  ablié,  pliy- 
tic,  tnemb.  de  l'acad.  des  se. 
Bourgogne,  1620-16S4. 

Mariti  (rabbé  J.),  roya».  en 
Orient,  écrÎT.  N.  Florence  ;  m. 
1793. 

Mariti  (J.),  cël.  fond,  eiroé- 
CMi.  Berne,  1711;  Lyon,  1790. 

Marius  (Caïus),  gen,  rom., 
tribun,  préteur,  7  fois  consul.  N. 
près  d'Arpinum,  153  av.  J.-C; 
m.  Rome,  86. 

Afatius  (Marcus  Aurelîus  Ma- 
rins Auguslus),  tyran  des  Gaules. 
Procl.  emp.  k  la  ro.dn  jeune  Vic- 
lorin,  267;  asïass.  quelq,  moisap. 

Marius  (le  B.),  év.  d'Avran- 
cbt;s,  liist.  suisse.  Autun, 55:^-596. 
:z:(Sim.  Maver,  dit),  astron.  Gnn- 
tenliauwn  (Bavière)  1570-1624. 

Marivaux  (P.  Carict  de  Cliam- 
blain  de),  lilt.,  romane,  aut. 
drara.  Paris,  1688-1763. 

Mariveti  (Et.-Cl.  de),  pbysic. 
N.  Langre»,  1728;  eitécut.',  1794. 

Marlborough  (J.  Churr.hill, 
duc  de),cél.gcn.  an^l.  Asli,  1650- 
i722.=(Sarab  Jennings),  favorite 
de  la  reine  Anne,  femme  du  pro- 
céd.  1660-1744. 

Marliani  (Birl.)  ,  anliq.  N. 
Milan;   m.  v,  1650. 

MarlhisJcy  (Al.  Besluclieiï, 
diI),litt.Sl-Poler:>b.,  1801-1857. 

Marlowe  (Cbrisl.),  liU.,  aut. 
dram.  angl.  1562-1^95. 

Marlot  [iom  Gu.  )  ,  bénéd., 
érud.  Reims,  1596-1667. 

Marmol  y  Carvajaî  (L.), 
liisl.  esp.  Grenade,  152i.t-1599. 

Marmonteî{i.-F.),  lilt.,  aU. 
dram.,  historiogr  de  Fr.,  secret, 
perpét.  de  l'Acad  N.  Bord  (Li- 
mousin), 1728;  m.   1799. 

Marne  (L.-An(.  de),  g"""-» 
archil.  Paris,  1675-1755. 

Marnix  (Pli.  de)  ,  bar.  de 
SU-A1degondc,l)omme  d'Etat,  lilt. 
Bruxelles  15:^8-1598. 

MarolUs  (M.  de),  écrÏT.  fr., 
Irad.,  ablié  de  Villeloin.  Genille 
(Touraine),  1600-16Sl.=i  G.-F. 
Uagrc  de),  bibliogr.  fr.  M.  1792. 

Maron  (St),so[itaire. N.Syrie; 
m.  433. 

Maron  (J.)»  patriarche  syrien 
du  7e  s.,  cbcf  de  la  série  des  ma- 
ronites.3r(Tliérèse  de),  femme  de 
Maron,  peint,  ital.,  et  peint,  elle- 
même.  M.  1S06. 

^laroiie,  (And.),  cél.  improvis. 
Frloul,  1474-1527. 

Marot  (J.),  secrél,  et  poète 
d'Anne  de  Bretagne,  valet  de  cli. 
de  Louis  XII  et  de  François  I<^r. 
Mathieu  (Normandie),  1462-1523. 
=(C!.),  poète,  valet  de  cli.  de 
François  It,  lils  du  précéd.  N. 
Cabors,  1495;  m.  Turin,  1544.= 
(J.).arcliil.  Paris,  1630-1695. 

ilfarou/ (Moliammed),lexicogr. 
ar.  du  9e  s. 

Maroutha,  prélat  syrien,  écriv. 
ascét.,  hist.  du  4e  g. 

itfarj)erflcr(P.-Ja.),ccon.  Nu- 
remberg, 1656-1730. 

Marpurg  (Fréd.-Gu.),music. 
Bnndebourg,  1718-1795. 

Marquct  (F. -M.),  bot.,raéd. 
dft  Léopoid,  duc  de  Lorraine. 
lïaBcj,  1687-1759. 

Marquis  ^Al.-L.],  bot.,  méd., 
lat.  Preux,  1777-1828. 

3farracci(  Hrpp.),  bibliogr., 
relig.  marianiste.  Lucques,  16U4- 
1675.^(L.)j  sav.  oriental.,  pro- 
fe»3.  d'ar.,  relig.  marianiste,  frère 
du  précéd.  Lucques,  1612-1700. 

Marre  (J-  de)),  aut.  dram. 
Amslerd.,  1696-1763. 

Marrier  (don  Mart.J,  bénéd., 
érud.  Paris,  1572-1644. 
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3farron(P.-H.),past.protesi., 
préâid.  du  consistoire.  Leyde, 
1754;  Paris,  1852. 

Mars  (Anl.-J.),  jurisc.  fr. 
1777-1824.  =(MII«)  .  cél.  ac- 
trice du  Th.-Fr.  Paris,  1778- 
1847. 

Marsant  (l'abbé  Ant.  de), 
èrnd.  Venise,  1765-1842. 

Marsâen  (J".).  oriental.  Ver- 
val  (Irlande),  1755-1857. 

Marsh,  chim.  angl.  1789-1 846. 

Marshall  (  "W.  Humphrey  ), 
agron.  et  lilt.  angl.  M.  1841.= 
(J.),  homme  polit,  et  hist.  amè- 
ric.  M.  1835. 

Marsham  fJ.),  chronol.  Lon- 
dres 1602-1683. 

JVfflrsi^/t(L.-Ferd.,  comte  de), 
géogr.,  nalural.,  Bologne,  1658- 
1730. 

Marsoîliet  (ia.),  litt.,  chin. 
de  Ste-Gcnev.  Paris,  1647-1724, 
=.de  Viveiitres  (Ben.-Jo.).  litt., 
aut.  dram.  Parts,  1750-1817. 

MarsUm  (J.),  ant.  dram,  angl. 
du  1 7es.  contemp.  de  Ben^ohnson. 

Marius  (Domitius),  poète  épi- 
gramm.  lat.  du  1er  s.  av.  J.-C. 

3farîy  (Bail.), sculpt.  N.Cam- 
bray,  1624;  m.  1674.=(Gasp.), 
sculpl  ,  frère  du  précéd.  1628- 
1681. 

Marsy  (F—Ma.  de),  jés.,  litt. 
Paris,  1714-1765.  =:  (Cl.  Saule- 
reande),  lilt.  Paria  1740-1815. 

Martaxnville  (Alph.)  ,  hit., 
ioornat.,  aut.  dram.  N.  Gadii, 
d'une  fara.  fr.,1776;  m.  1852. 

Martel  (F.)  ,  1er  chir.  de 
Henri  IV.=(Et.-An?e),  jés,  ar- 
chit.  Lyon,  1569-1641. 

Martelière  (P.  del,  avoc.  fr., 
conseill.  d'Etat.  1560-1631. 

Mortelle  {y. 'J».],  poftelrag,, 
diplom.  Bologne,  1665-1727. 

Martelly  (Kichaud),  coméd., 
ant.  dram.  Ait,  1751-1817. 

Mariène  (dom  Edm.),  bénéd. 
de  St-Manr  ,  érud.  Sl-Jean— de- 
Lône,  1654-1759. 

3far/*ns(Th.),cél.impr.  Alost 
(lîeliîique),  1450-1534— (Fréd.), 
voyap.  all.du  17e  s.  =(Gu,-Fréd. 
de),  diplom.  ail.  Hambourg,  17îJ6; 
m.  1821. 

Marthe,  sœur  de  Laiare  et  de 
Marie  de  Bclhanie,  recevait  ordin. 
Jésus  lorsqu'il  venait  dans  celle 
ville.  On  i^rnore  ce  qu'elle  devînt 
dans  la  suite. 

Jlfar(irt/(MarcHsVaIerio5Mar- 
lialis),  poète  épigramm.  lat.  Bilbilis 


(Esp.),  40-105. 
Ml     


^îartial  d'Auvergnfi,  poète. 
Paris,  14iO-1508. 

Marlianay  (dom  J.),  bénéd., 
philol.,  Sl-?éver-Cap,  1647-1717. 

Martignac  (Et.  Algay  det  , 
lilt.  Brives-la-Gaillarde ,  1620- 
1698.  =  (J.-B.-Silvère  Algay,  vi- 
comte de),  min.  de  Charles  X. 
Bordeaux,  1776-1832. 

Martigues  { Séb.  de  Luxem- 
bourg, vicjmtede),  vaill.  capil.  du 
16e s.  Tué  dev.SUJeaa-d'Angély, 
1559. 

Marin  1er,  pape.  N.  Toscane; 
suce,  de  Théodore,  649;  m.  655. 
=  11,  suce,  do  Jean  VIK,  S-^g; 
m.884.=UI,  suce.  d'Etienne  Vlll, 
913;  m.  946.  =  IV,  sncc.  de 
Nicolas  III,  1281;  m.  1285.= 
V  (Ott.  Colonna),  suce,  de  Jean 
XXIU,  1417,  m.  1431. 

Martin  (Si),  év.  de  Tours.  N. 
Sabarie  (Pannonie),  516;  m.  400. 
rr(St),  arch.  de  Braga,  écriv.  eccl. 
N.  Hongrie;  m.  580. 

Martin  dit  Gallus  (Français), 
hist.  du  12e  s.,  aumôn.  de  Botes- 
las  11  I.^lePo!cnai.%liist.,archev. 
de  Giit'sen.  N.  Tritppau,  13e  s.=: 
(And.),  orator.,  profess.  de  philos. 
Bresfuire  ,  1621-1695.  =  (dom 
CI.),  bénéd.  de  St-Maur,  thëol. 
Tours,  1»)19-1696.=  (F.),  Fran- 
çais qui  fonda  la  ville  do  Pondi- 
chérv,  dont  il  devint  gouvern.  M. 
V,  1720.=r(  Dav.),  tlu'ol.  proies!. 
Revel,  1659;  Utrcchf,  1721.= 
(J.-B.),  dit  des  Batailles,  peint., 
direct,  des  Gobelins.  Paris.  1659- 
1755.  =  (Gab.),  libr.,  bibiiogr. 
Paris,  1679-1761.=  don  Ja.i,bé- 
M.-d.jêrud.Faniau,  16S4-1751.= 
(Benj.),  malhém.,  écr'i\,  Londres, 
1704-I782.=(C1.),  major-gén.  au 
service  de  la  comp.  angl.  des  In- 
des. Lyon,  1752-1800.=  (P.), 
amiral  fr.  Canada,  1752-1810,=: 


(Vinc.),composil.,dilIoSpagnolo. 
Valence  (Esp.),  1754;  St-Pétersb., 
l810.=(Gu.},natural.angl.Mari- 
lie!d,  1767-1810.  =(J.-Blaise), 
ctl.  act.  el  chant,  de  rt>péra-Com. 
Paris,  1767-1857.=(AiBié),  liU., 
ciit.  N.Lyon,  1786;  m.  1847. 

Martinet,  avoc.  fr.  du  17«  s. 

Martinetti  [  J.-B.  ),  archit. 
ilal.  1764-1829. 

Martinez,  nom  de  plus,  peint, 
esp,  La  2  plus  cél.  sont  :  Sébas- 
tien, de  l'école  de  Séville.  Jaën, 
16u2-t667.r::Bernard,  dit  Marti- 
nei  del  Barranco.  CuesU,  1738- 
1791. 

Martinet  (H.),  iù^èn.  mexîc., 
charge  en  1607  du  desaêeh.  du 
territoire  de  Mexico. 

Martine s-PasquaUs,  chef  de 
la  secte  des  marlinistes.  On  le  croit 
Poriug  et  juif.  H.  Pon-«u-Prioce 
1779. 

Martini  (Sîm.),  peint.  it^l,,dit 
Simon  de  Sienne,  1280-1344.= 
(Mat.),  tliéol.  clpliilol.  ail.  Frein- 
hage,  l572-l63U.=(Mart.),  jés., 
misMonn.  en  Chine.  Trente,  1614; 
Hang-Tclieou  ,  1661,  =  (J-B.), 
francise,  miiiic.  Bologne,  1706- 
1784,  =  (G.-R.),  numiera.,  at^ 
chéol.,  hellén.  Annabcrp  (Saxe), 
172î-i794.=(F.-H.-Gn.),mcd.. 
nalurat.  Ohsdruf  (  Saie-Golha  ), 
1 729-1 778.=(J  .-P.-Egidc),  com 
poiil.  Freystadl,  1741;  Paris, 
1S16. 

Martinien  (Marlinns  Martinia- 
nus  .\ugii9iu»),  ennp.  rom.,  associé 
à  l'emp.  par  Licinins,  323;  vaincu 
par  Constantin,  quelques  mois  ap 

Mariinusias  (G.',  cardmal- 
r-'gent  de  Transylvanie  N.  Croatie; 
a:>sass.,  1548. 

Martirano  (Coriolan),  human., 
poète  lat.  N.  Coscnta;  m.    1557. 

Martorfllt  (Ja.),  gramin,,  an- 
liq. Naples,  169.»-t;77. 

Martos  (  Iwan-P.:trowiteh  ), 
sculpt.  russe.  Itclinia,  1755-1855. 

j;arftfn(\V.),  hist.  angl.  1562- 
1617.=(J.),  méd.,  bol,  Undres 
1699-1778. =(Th.),  natural.,  lils 
du  précéd.  1755-1825.  =(11.), 
oriental,  anglic.  M.  Tocat  (Asie- 
MinJ,  1812. 

Martt/r  (P.  Vermigli),  Ihéol. 
prolest.  Florence,  150U;  Zurich, 
1562. 

Marvell  (Kni.)  ^  écrÏT.  salir. 
Kingston  (Anglet.),  162U-1678. 

Afarx  (Jacob),  méd,  juif.  Ronn, 
1745-1789. 

Mareari-Pencati  jle  comte 
Jo.),ftéol.  Vicence,  1777-1856. 

Masaccio,cé\.  peint,  losc.  St- 
Giovanni,  1401-1443. 

Masaniello  (Thomaso  Aniello, 
dit),  pécheur  de  Niples,  chef  de 
la  révolte  de  1647  contre  l'Esp.  N. 
Anialfi,  1622;a?sa8s.  Napicf,  1647. 

Mascagni  (Donato),  peint.  Flo- 
rence, 1579-1636.  =  (  P.  ),  cél. 
anal. iUl.Ciistellalo,  1752-1815. 

Mascardi  (J".),  jurisc.  N. 
Sarzana  (Etat  de  Génet);  m.  1630. 

Mascaron  (Ju.),  cél,  prédic. , 
orator.,  év.  de  Tulle,  puis  d'Agen 
Marseille,  1631-1705. 

Mascherino  (Octav.),  pâlot. 
et  archit.  boionais  du  16e  s. 

Marcheront  (Lan,),  mathém. 
Ber^-ame,  1750-1808. 

Masclef  {¥.),  curé  d'Amiens, 
sa?.  Iiebraïs.  Amiens,  1665-1728. 

Mascou  (J.-J.),  jurisc.  et  hist. 
ail.  t)antzig,  1689-1762. 

Masdeu  (J.-F.)  ,  je?.,  hist, 
Barcelone,  1740-1817. 

Maseniusii.),  lêî.  ail.,  poète 
lat.  Dalen  (Prusse),  1606-16S1, 

Jlfasères  (P.),  mathém.  ellitt., 
angl.  1731-1824. 

Masetîi  (  Augustin  ) ,  archit. 
Iiydraulic,,  direct,  des  trav.  pu- 
blics de  la  Lombardie.  Rovére, 
1757-1S;53. 

Masham  (.\bigail),  favorite  de 
la  reine  Anne,  dirigea  en  1714  des 
négociai,  avec  la  France,  pour  ra- 
mener le   prétendant.  M.  oubliée. 

Masinissa,  roi  de  Massylic 
(Numidic) ,  s'attacha  aux  Rom., 
reçut  en  récomp.  les  Etats  de  Sy— 
phax,  et  une  partie  du  terril,  de 
Cartilage.  M.  149  av.  J.-C. 

Maskeh/ne  (  Nevii  ),  a^tron. 
Londres,  1755-1811. 

Masoîino  da  Penicale^'pcyxyt.y 
sculpt.  toscan.  1371-1415. 

Mason  (G.),  astron.  angl.  M. 


Pcnsylvanie,  1737.=;Gu  ),  po?l« 
an^l.  1725-1797. 

il/i/so/?i  (Uomln.),  lilholomiste. 
Faenia,  1698-1779. 

Masoud,  nom  porté  par  plu- 
sieurs princes  musulm.  Les  plus 
connus  sont  :  Abousaïd,  souver. 
de  rindoiistan,  (ils  do  Mahmoud. 
Usurpa  les  Etats  do  son  fièrc  Mo- 
hamin>d,  1030  ;  m.  assass.,  1042. 
=Ga>alli-Eddyo,  miltan  Seldjou- 
cide  de  Perse.  Se  lit  procl.  1 134  ; 
m. 1152. 

Alasoudy,  cél.  Iiist,  ar.  Bag- 
dad, 90O-9b6. 

Masquede  fer  (l'Homme  au), 
prisonu.  qui,  depuis  1686  jusqu'A 
sa  m.,  1703,  a  vécu  la  lît;ure  cou- 
verte li'uu  masque  ,  de  velours 
selon  tes  uns,  de  fer  selon  les  au- 
Ircf ,  d'abord  au  cliîttcau  do  Pigne— 
roi,  puis  à  l'ilo  Stti-Marguertte , 
enfin  i  la  Bastille.  11  fut  enterré 
sous  le  nom  de  Marchiali.  On  en  a 
fait  :  le  comte  de  Vermandoiii,  un 
patriarche  arménien  ,  don  Juan  du 
Goniaguc,  le  min.  Fouquet,  L'opi- 
nion la  plus  répandoe  est  que 
c'était  un  frère  adultérin  ou  un 
frère  jumeau  de  Louis  XIV. 

Masquelier  (L.-J.K  S^^- 
CIsoing  (Flandre),  1741.1811.= 
(N.-F.-Jo.),  le  Jeune,  iirav.  cl  de 
la  Même  fam.  Sars,  1760^1809, 

Massa  (N.),  uiéd.,  aaat.  N. 
Venise  ;  m.  1563. 

Matsard  {J')j  g»v,,  memb. 
de  l'acad.  de  peiut.  Belesme  (O:- 
ne),  1740-1822. 

Massari  (Lucio),  peint.  Bolo- 
gne, 1569-1633. 

Afawf  (J.-B.),  peint,  du  roi  «t 
grav.  Paris,  1687-1767, 

Masséna  (And.),  prince  d'Es- 
sling,  marécli.  de  Fr.  Nice,  1785  ; 
Paris,  1817. 

Matsenbach  (le  bar.  Chr.  de), 
homme  de  guerre,  lictic. ,  litt. 
SmalUlde  (He.^sc),  1758-1827. 

Ma8Si4u  (Gu.),  litt.,  archéol., 
mcmb.  de  l'Acad.  fr.  et  de  l'tcad. 
des  inscr.  Caen,  1665-1722.  = 
(J.-B.),  (rad.  Vernon,  1743-1818. 

Massillon  (J.-B.), cél.  prédic, 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Hyéres, 
1663-1742. 

Massinger  (Vh.),  poète  dram. 
an-I.Salisliury,  1584-1640. 

Masson  (J.  Papire-),  bist., 
géogr.  St-Gernain-Laval,  1544- 
i6ll.^Ant.),  peint., grav.  Louri 
(Orléan.),1636-1702.=(J.),érud. 
fr.  N.  1680  ;  m.  Anglet.,  1750.= 
(F.),  bot,  angl.  Aberdeen,  1741; 
Montréal,  1805,=(F.).  slat.  fr. 
1745-1807.=  ;C.-F.-Ph.),  lit*. 
Blamont,  1762- 18U7. 

Masson  de  MorvilUers,  lill- 
fr.  4740-1789. 

Massuet  (Re.)t  l>*n»d.,  érud, 
Sl-Ouen  (Normand.),  1666-1716. 

Masucci  (Aut^uslin),  peint. 
Rome,  l6iH-1755. 

Masuccio,  archit.,  ecuIpl.Na- 
ples,  1250-1505.=!Et.),  dit  il 
Seconde,  archit.  N^iples,  1291- 
t588.=Conteur  ital.  du  15e  s. 

Matajlorida  (Rosalés  de), 
homme  polit.,  gén.  royaliste.  Sé- 
ville, 1761;  Agen,  1832. 

Matelief  (Corn.),  navig.  et 
amiral  holl.,aii  17e  s. 

Matefeief  (Arleraon-Sergeie- 
wilscli),  1er  min.  du  czar  Michel 
Micliaélowitscb.  1625-16s2. 

Mathan ,  piètre  de  Baal  et 
conseill.  d'Athalie.  Tué  876  av. 
J.-C. 

Mathatias.  V.  Macchabée. 

J^fafftfr(Cotto^),  IhéoI.  anglic, 
érud.  Boston,  1665-1728. 

Mathews  (C),  cet.  coméd. 
angl.  1776-1825. 

Mathias  (Si),  dise,  de  J.-C.. 
admis  en  remplacem.  de  Judas  Is- 
cariole  au  nomb.  des  12  apôtres. 
Martyrisé  en  Colchide. 

Mathias,  emp.  d'Allem.,  fils  de 
Maxiinilien  11.  N.  1557;  suce,  de 
son  frère  Rodolphe  U,  1612;  m. 
1619. 

Mathias- Cor  fin,  roi  de  Hon- 
grie, fils  de  Jean  Hnninde.  N. 
Cluusenbourg  (Transylv.),  1443; 
suce,  de  Ladislas  V,  1458;  m. 
I4'»0. 

Mathieu  de  laRedorte  (Mau.- 
Dav.-Jo.),  lieut.-i^én.,  pair  de  Fr. 
St-Affrique,  1768-1833. 

Mathilde  (Ste),  reine  de  la 
Germanie,  femme  de  Henri  TOi- 


lelear,  Venre  936;  m.  968.= 
(Ste),  reiae  d'An^let.,  liUe  de 
Malcolm,  roi  d'Ecosse.  Mariéa  à 
Henriler,1100;m.lll8. 

Mathilde,  reine  d'Anglet., 
fille  de  Henri  1er  el  de  la  précéd. 
Épouse  de  Henri  V,  1111,  pais  de 
Geoffroy  Planlagenef,  1127;  m.  en 
l-'rance,  1149.  =:  Reine  d'Anglel., 
fille  de  Baudouin  V,  et  femme  de 
Guillaume  le  Conquér.  Couronnée 
1068;  m.  1083. 

Mathilde  (Caroline),  reine  de 
Danemark,  lille  de  Frod.-Louis, 
prince  de  Galles,  et  femme  de 
Christian  VU.  N.  17âi:  n.  Zell, 
1775. 

Mathilde  (U  comtesse),  sou- 
ver. de  la  Toscane  et  d'une  partie 
de  la  Lombardie.  Suce,  de  son 
père  Boniface  III.  1054;  épouse 
de  Godefroi  le  Barbu,  puis  do 
Guelfe  V;  m.  1 125,  en  léguant  set 
Etats  au  pape. 

Mathon  de  la  Cour  (Ja.), 
malhém.  Lyon,  17I2-1779.=(C.- 
Jo.),  litt.,  61s  du  précéd.  N.  1738; 
m.  sur  l'écluf.,  1793. 

Mathurin  (Si),  prêtre  etcon- 
feis.  Yiv.  dans  le  Câlinais,  au  4a 
ou  5e  s. 

Mathusalem^  patrîirclic  juif, 
cél.  par  aa  longévité,  fils  d'Enoch. 
4227-3308  av.  J.-C. 

Matignon  (Ja.  Geyon  de),ina- 
réch.  de  Fr.  Loulay  (Normandie), 
1525-1597. 

Maton  de  la  Varenne  (P.- 
A.-L.),  litl.  Pans,   1760-1816. 

Ma-Touan-Lin ,    cél.    lellré 

cbin,  1245-1325, 

Matsko  (J.-Mat.  ),  aitron., 
m.ithéra.  Presbour^',  1721-1796. 

Mattel  (Loretto),  poète.  Hïeti, 
1022-1705. 

Matteis  (Pa.  de),  peint.  Na- 
pies,  1662-1728. 

Mattban  (Chr.-Frcd.),  sa». 
hellén.  Gros!  (Prusse),  «744- 
1811. 

Mattheson     (J.),    contposll. 

Haml.otirg,  1681-1764. 

Matthett  (T^.bie), diplom.,  litt. 
Oxford,  157«-1055.=(Th.),  ami- 
ral, angl.  16SM75I. 

Matthis  (Augustin),  hallcn. 
Gollingue,  1769-1835. 

Matthias  (J.-And.),  pédago- 
gisle.   Magdebourg,  1761-1837. 

Matthieu,  ou  Léei,  fils  d'AI- 
phée,  évangél.  et  l'un  des  12  apJW- 
très.  N.  Galilée.  Etait  d'abord  pn- 
blicain.  Martyrisé  en  Perse;  se- 
lon d'autres,  eaKihiopie. 

Matthieu  (VEd^sse,  hist.  a»- 
mén.du  12ei.Tué  lU4.=Prfm, 
hist.  an^l.,  moine  de  Î31-Aiban.  M, 
1259.:=:de  Vendôme,  abbé  de 
St-Denis,  régent  de  Fr.  pend.  I.i 
2e  croisade.  M.  1286.=(Ze  West- 
minster, clironiq.angl,  du  13e  s. 

Matthieu  (P.).  hisl.,  poète. 
Pesme  (Fr.-Coratr),    1563-1621. 

Matthieu  de  Domhasle  (C- 
AI.-Jo.),  cél.  agroD,  Nancy,  1777« 
1843. 

Matthiole  ou  Matlioli  (P.* 

And.),  mt'd,  et  natural.  Sienne, 
1500-1577. 

Matihisson  (Fréd.  de),  poêle 
lyr.  saxon.  1701-1831. 

Matiioli  (le  comte  Girolamo 
Magni  ou),  min.  du  duc  de  Man- 
toue.  Enlevé  de  Turin,  1679  ou 
1685,  par  ordre  du  cabinet  de  Ver- 
sailles, et  conduit  k  Pignerol,  où  il 
m.  peu  de  temps  aprés.r=(L.), 
peint., grav.  Crevalcuore  (Piém.t, 
1662-1741. 

Matiius  (Cneus),  poêle  lat.  da 
1er  s.  av.  J.-€. 

Maturin  (C-R.),  lilt,  îH^ 
écoles.  Dublin,  1782-1824. 

Maturino  da  Firenee,  peint, 
ital.,  élève  de  Raphaël.  M.  1527. 

Maubert  de  Gouvest,  litt, 
Rouen,  1721-1767. 

Mauhurne  (J.),  abbé  de  Limf^ 
écriv.  ascét,  Bruxelles,  1460— 
1502. 

Maucroîx  (F.  de),  litt.  Nojon, 
1619;Re.m=*,  1708. 

Maudouil  (  Aboul  -  Fethah), 
suit,  de  la  dyiiast.  des  Ghunévides. 
Je  1641àl049.=;Schcrif-Eddau- 
l;ih,  roi  de  Mossoul  de  1 106  .\  1 1 14. 

Mauduit  (Ant. -lie.),  malhém, 
Paris,  1751-1815. 

Maugard  (Ant.),  gramm,, 
hist.  Châleauvoué  (Lorr,),  1759- 
1817, 
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MauJéon  (Aogerde),  sicar  de 
Grannier,  écriv.  N.  Bresse;  m. 
1655. 

Maultroi  (Gab.-N.),  sav.  ca- 
noniste.  Paris,  1714-1805. 

Maunoir  [P. -Julien),  jés., 
tliéol,  SuGeorges  (Bret.),  1606- 
1683. 

JM"a«p«oti(R«!.-C.  de),magistr., 
vice-chinccl.  P^ris,  1688-1775.— 

iRa.-Nic.  de),  chancel.  de  Fr.  N. 
•aris,  1714;  m.  en  e«il,  Nor- 
mandief  1793. 

Mauperché  tH.),  peint,  de 
paysages,  graT.  Paris,  1606-1686. 

Mauperiuis  (P.-L.  Moreau 
de],  gêotn.,  mcmb.  de  l'Acad.  Tr. 
et  de  l'acad.  des  se.  S(-MaIo, 
169S;  Bile,  1759. 

Maupin  (Aubigrv.dile  Made- 
moiselle), ac(r.  de  l'Opéra.  Paris, 
1673-1707. 

Afaur  (St),  di«ip'e  de  St- 
Benoîl,  envoyé  par  lui  en  Fr.,  8e  s, 
pour  y  fonder  des  tnonast. 

Maurand  (P.),  hérét.  albig. 
du  13e  s.  N.  1199. 

Maureilîan  {Casim.  Poitevin, 
vicomte  de),  lieut.-gén.  Montpell., 
1772-1829. 

Maurepag  (J.-Frêd.  Phelip- 
peauxt  comte  de),  min.  de  Louis 
XV.  1701-1781. 

Afaurer  (  J^sias  ) ,  peint., 
écnv.  Zurich,  1530-1580. 

Maurice  (Si),  thef  de  la  lêj., 
ttiébaine,  composée  de  clirét.  Alar- 
tyrisé,  286. 

Maurice  (  Mauriliu»  Tibe- 
rius),  emp.  d'Or.  Arabissa  {Cap- 
pad.),  539-602. 

Maurice,  élect  de  Saxe,  CU 
de  Henri  de  Saxe.  N.  1521;  suce. 
deJean-Frodéric,  IMS;  m.  1555. 
=:  (Fréd.-Gu.),  «i;ron.  Genève, 
1750-1826.  =:(Th.),  hist.,  poêle. 
Hertford(An((lel.),  1754-18i4. 

Mauriceau{F.),  cél.  accouch. 
N.  Paria;  ra.  1709. 

Mattrille  (St),  arch.  de  Ruuen. 
N.  Reims;  m.  1065. 

Mauriiio  (Ger.  ),  cbroniq, 
Hai.  du  13e s. 

Mauro  (Fra),  relig.  umaldule, 
cosmogr.  du  15e8. 

Maurovordato  -  Scarlati 
(A).},  In-  inlerpr.  de  la  Porle- 
Otl.,  diplom.  Scio,  1636-1709— 
(J.-Nic),  liofpodar  de  Moldavie, 
prince  de  Valachic,  lils  du  précéd. 
1670-1730. 

Maurolyco  (P.),  cél.  gcom. 
Ue^sine,  1494-1575. 

Jlfauru5(Terenlianu3),pramm. 
et  poêle  didact.  tat.  de  la  lin  du 
1er  3.  N.Carthago. 

Maury  (F.),  eccl.,  poêle  lai. 
du  16e  s.^{S.  Stiïrein),  card., 
oral,  polit.,  lilt.,  memb.  de  l'A- 
cad. fr.  Valréas  (coralat  Venaîss.), 
1716;  Rome,  1817. 

Mautour  (Moreau  de),  sav. 
antiq.,  miMiib.  de  l'acAd.  des  se. 
Beaune,  1654-1737. 

MauviUon  (Elcaiar),  hist., 
secret,  de  Fréd.-Ati^uste,  roi  de 
Poluiîne,  ProTence,  1712;  Leip- 
»i|î,  1779. 

Mauzinho{QuthtAo  deCastcl- 
loBranco),  poéteportug.  du  16e  9. 

Matve  (J.),  ïoyag.,  minéral. 
Derby.  1764-1829. 

Maxence,  fiU  de  Ha^iimilien 
Hercule,  un  des  6  emper.  qui 
portèrent  simutlan.  la  pourpre. 
Vaincu  par  Constantin,  312  ;  se 
noya  en  fuyant. 

Maxime  (Si),  év.  de  Turin  au 
5e  i.^(St),  abbé  de  Lirrina  cl  év. 
de  Riei.  M.  v.  460.=iSt),  abbé 
de  Conslantinople,  théul.  M.  662. 

Maxvme  -  Pupien  {Claudius 
Pupienus  Maximiis),  emp.  rom. 
Procl.  avec  Balbin  ,  237  ;  massac, 
tons  denx  qaelq.  moisap. 

Maa-ime  {  Magnus  Maximus), 
tyran  des  Gaules.  Procl .  emp, 
rom.,  381;  vainco  par  Tliéodos. 
prés  d'Aquilée,  5S8,  puis  mas?ac 

Maxime  (  Pcirone),  emp. 
d'Occid.  Détrôna  Valenlinten  III. 
455  ;  lapidé  même  ann. 

Maxime  de  Tyr,  philos,  pla- 
tonic.  du  Ses.  N.Tyr;  m,  Grèce. 
=:  â'Éphhe,  philos,  du  4e  s.,  un 
des  maîtres  de  Julien,=  cCEpire, 
philos,  et  poêle  grec  du  4e  3.,  et 
maître  de  Julien,  comme  le  précéd. 

Maximien-Hercule  (  Mar- 
cusAureliuiUaiimitntisHercules), 
emp.  rom.  K.  Sirmiuin  (Paonooie), 


230;  asscc,  à  l'emp.  par  Dîoclé- 
tien,  272  ;  s'étrangla,  Marseitie, 
510. 

Maxîmilien  (St),  martyr  en 
Numidie,  295. 

Maximilien  1er,  emp.  d'AI- 
lem.,  fits  de  Frédéric  IH.  N.  1459; 
suce,  de  son  père,  1493;  m.  1519. 
=:  II,  fils  de  l'emp.  Ferdinand  1er. 
N.  1527;  suce,  de  son  père,  1564; 
m, 1576. 

Maximilien-Joseph ,  roi  de 
Bavière.  N.  1756;  suce,  de  son 
oncle,  Charles-Théodore,  1799; 
m.  1S25. 

Maximin  (  Caïus  Julins  Verus 
Maximinus),  emp,  rom.  N.ThrdCc; 
procl,  à  la  m.  d' Alexandre-Sévère, 
235;  a^sass.  par  ses  soldats,  238. 

Maxùnin-Daia  (GaleriusVa- 
lerius  Maximinus),  neveu  de  Gale- 
rius.  N.Thrace;  partagea  l'emp. 
avec  Constantin  et  Licinius,  311  ; 
vjincu  par  ce  dern.  à  Andrino- 
ple,  313;  m.  Tarse,  peu  de  temps 
après. 

Maxwell  (air  Murraj),  navig. 
angl.  ai.  1850. 

May  [C),  hisl.,  lîtt.  angl.,  fa- 
vori de  Charles  ler^  pnis  secret, 
du  parlem.  159M6bO.=:  fie  Ra- 
mainmotier  (Eram.),  hist.  Ber- 
ne, 1754-1799. 

Mayenne  [C-  de  Lorraine,  dnc 
de\  2e  fils  du  duc  F.  de  Gui^e,  le 
Balafré,  d'abord  un  des  chef*  de 
la  Li^rie,  puis  gouv.  de  Tlle-de- 
Fr.  sous  Henri  IV.  N.  1554;  m. 
Soissons,  1611.r=(H.),  gr.  cliam- 
bell,  de  Fr. ,  couv.  de  la  Guien- 
ne,  lils  du  précéd.  N.  1578;  tué 
dev.  Monlauhan,  1621. 

Maifer  (J.-Frêd.),  Ihéol.  lo- 
Ihêr,  Leipiig,  1650-1712.=  (To- 
bie), litron.  Marbach  (Wurtcmb.), 
1725-1762.=  (And.),  géo-r., 
a.-tron,  Augsbourg,  1716-1782.= 
Cliri!^l,\  jÔJ.,  aslron.  Moravi»'. 
1719-1783.  =  (J.-rhri8t.-And.), 
anal,  prnss.  1747-1801.  =(J.- 
Sim.),compoâit.  N.  Bavière,  17C5; 
m.  Bcrgame,  1845. 

Mayerne^Turquet  (L.  de), 
hist.,  écriv.  polit.  Lyon,  1550; 
Genève,  1650.  =  (Tliéod.),  med. 
de  Henri  IV  et  de  JaC'iues  Ur,  fila 
du  précéd,  Genève,  1573;  Ch«l- 
seà,  1655. 

Mayet  (El.),  écrir.,  direct,  des 
fabr.  de  soie  établies  par  Frédéric 
Il  à  Berlin.  Lyon,  1751-1825. 

Mayeul  ou  Mayol  (Si),  abbé 
deCiuny.  Riez,  906-994. 

Mayeur  de  St-Paul  (F.-Ma.), 
aet.,  aut.  dram.  N.  Paris,  !75c(; 
m.  1818. 

Maynard  (F.),  poète,  memb. 
de  l'Acad.  fr,  N,  Toulouse,  1582; 
m.  1616. 

Mayne  (Jasper)  ^  poète,  thcol. 
an;:!.,  cliapel.  de  Charles  11. 
1604-1672. 

Mayno  (le  frère  J.-B.),  peint, 
«sp.  du  17e  s. 

Mayr  (G.),  jés.,  hobraïs.  Rain 
(Bavière),  1565;  Rome,  1623.  = 
(J.  de),  chef  d'un-corps  de  parti- 
sans au  service  de  la  Prusse,  pen- 
dant la  guerre  de  Sepl-Aug.  Vien- 
ne, 1716-1759. 

Mayre  (Ja.)>  i*^-'  P**^*^  '■*•! 
aut.  dram.  Salins,  1628-1694. 

Max arin {i II. )i  card,,  lermin. 
de  Louis  XIH  et  d'Anne  d'Autri- 
che. N.  Rome,  1602  ;  m.  Vincen- 
nes,  1661. 

Mazarredo  y  Saîazar  (Jo.- 
.■^I.),  amiral, ambass.  Bilbao,1744- 
1812. 

Mazdak,  cél.  sect.  per8an,gr, 
pontife  de  Ferjjépolis,  au  6e  s, 

Maze'as  (J.-Malhurin),  chan, 
de  N.-D.  de  Paris.  Landernau 
(Bretagne),  1716-1801. 

Mazeline  (P.)>  "ulpt.  fr, 
1632-1708. 

Mazeppa  (J.),helman  des  co- 
saques de  l'Ukraine,  au  17e  s,  X. 
Podolie;  a'alliaavftc  Cliarles  XII  ; 
m.  Bcnder,  1709. 

Maxet  (And.),  méd.,  cliir,  fr. 
N.  Grenoble,  1793;  m.  Barcelone, 
oii  il  était  allé  observer  l<i  tiévrc 
jarine,  1821. 

Mazo-Martines  (J.  BallisU 
dcl),  peint,  de  Philippe  IV.  N. 
Madrid;  m.  1687. 

Mazois  (F.),  archit.  N.  Lo- 
rient,  1785;  m.  1827. 

Mazure  (F.-A*-J.),  écriv.  Pa- 
m»  1776-1828. 


Mazza  [U  P.  And.) ,  philos., 
antiq.  Parme,  1724-1797.=  (An- 
gelo),poételyr.Parmc,  1741-18 17. 

Maz^occhi  (  A!exi?-Syinma- 
que),  anliq.,  pliilol.  N.  près  de 
Cdpouc,  1084;  m.  fou,  1771. 

Mazzoîa  (Jo.),  peinl.  Val- 
duggia  (Piémont),  1748-1838. 

Mazzolari  (Jo.-Ma.),  jés., 
poêle  lat.  Posaro,  1712-1786. 

Mazzolini  (L.),  peint.  Fer- 
rare,  1487-1530. 

Mazsoni  (Ja.),  c6l.  phitos., 
ami  du  Tasse.  Tésène,  1548-1598. 

Mazzuchelli  (lechev.  P.-F.), 
peint,  ilal.  RJoraizone,  1571- 
1626.:=  fJ. -M, .comte  de),biogr. 
Brescia,  1707-1765.  =  (l'abbé 
P.),  philol.etamiq.  Milan,  1762- 
1829. 

Mazzuola  (F.),  dit  le  P.jriné- 
san,  peint.,  grav.  Parme,  1505- 
1540. 

MazzuoU  (J.),  ditBaslaruoIo, 
peint,  de  Ferraro.  M.  1589. 

Méad  fR.),  méd.  de  George 
U.  Sl-^iïney,  1675-1754, 

Mécène  (Caïus  Cilnius  Mecae- 
nas),  favori  d'Auguste,  cél,  par  la 
protection  qu'il  accorda  aux  sav. 
et  aux  artistes.  M.  8  av.  J.-C. 

Jl/'ec/ia(;ifP.-F.-And.),aslron., 
memb.  de  l'acad.  des  se.  Laon, 
1744-1805. 

Meckeî  (J.-Frcd.).  cél.  anat. 
■\Vclllar  (Prusse),  1714-1774.  = 
(P!i.-Fréd.),  méd., lits  du  précéd. 
Berlin,  1756  ;  Moscou,  1803.  = 
(J.-Fréd.),  dit  le  Jeune,  anat., lils 
dunrécéd.  Halle,  1781-1835. 

Mecklembourg    (Ado.-Préd. 

do),  duc  de  Schworin,  fils  aine  de 
Jean,  duc  de  Mecklembourg.  1568- 
1658. 

Médard  (Si),  év.  deVermand 
(St-Quenlin),  puis  de  Noyon. Sa^- 
lency  (Picardie),  457-545, 

Meder  ^P.-J.),  minéral,  russe. 
1763-1826. 

Médicis ,  ill.  fam.  florentine 
qui  a  pour  chef  Evrard,  gonfalonier 
de  ta  répnbl.  de  Florence  en  1378. 
Ses  princip.  memb.  sont  :  Cosme 
de  Médicis,  dit  l'Ancien  et  le 
Père  de  la  Patrie.  cl-I.  comElicrc., 
gonfalonier.  1  589-1464,=  Pierre 
1er,  fils  et  suce,  da  prâcéd.  1414- 
1469.=  Laurent,  dit  le  Magnifi- 
que, fils  et  suce,  du  précéd.  N. 
1448;  gouverna  d'abord  avec  son 
frère  Julien  (  assass.  1478);  m. 
1492.11  a  laissé  des  poésies.  =; 
Pierre  II,  fils  du  précéd.  N.  1469; 
suce,  de  son  pcre,  1492;  m.  dans 
un  naufr.,  1505.  ^  Jean,  card.  cl 
pape  sous  le  nom  de  Léon  X,  frère 
du  précéd.  V.  LÉOnX.=  Julien 
II,  3e  fils  de  Laurent  le  Magnifi- 
que. N.  1 178,  8UCC.  de  son  frère, 
Pierre  11,1512;  abdiqua,  1513; 
m.  1516.  r=  Laurent  II,  fi  U  aîné 
de  Pierre  II;  chef  de  la  républ. 
ap.  l'abdic.  de  son  oncle;  m.  1519. 
■=z  Jutes,  card.,  pape  soua  le  nom 
deClémenlVll.  V.ClÉmentVIJ. 
=Jean,  ditl'Invincible  et  leGrand 
Diable,  l'un  des  chefs  de  la  ligue 
contre  Charles  V.  1498-1526. 

Médicis  (Alex,  de),  1er  duc  de 
Florence,  fils  natur.  du  Laurent  II. 
Procl.  1552;  assass.,  1537. srCos- 
me  1er  de),  dit  le  Grand,  duc  de 
Florence  et  gr.— duc  de  Toscane. 
1519-1574.  =  (F.-Ma.  de),  filsel 
SMCC.  du  précéd.  1541-1587.  ^ 
(Ferd.  lerdc),  card.,  gr.-d;ic  de 
Toscane.  1551-1609.  =  (Cosino 
II  de),  fils  et  suce,  du  précéd. 
1590-1621.=  {Ferd.  II  de),  fils 
et  suce,  du  précéd.  1610-1670.= 
(Cosme  III  de),  fils  et  suce,  du 
précéd.  1642-1725.=  (J.Gaston 
de),  fits  du  précéd.  et  dcin.  duc 
de  "Toscane.  N.  1671;  suce,  de  son 
père,  1723;  m.  1757. 

Médicis  (Catherine  et  Maria 
de).  Y.  Catherine  et  Marie. 

Médicis  (Uii'polyle  de),  connu 
90US  le  nom  du  Cardinal  Hippolyte, 
fils  nalnr.  de  Julien  de  Médicis, 
duc  deNemours.  N.  1511;  empois. 
llri,  1555. 

Médicis  00  Médici  (  l«  cliev. 
donL.  de),  homme  d'£lat napolit. 
Naples,  1759-1830. 

Médina  de  Medenilla  (P,), 
poète  esp.  du  16e  g. 

JV/tf(/îHa(Satvador-Jacinto-Polo 
de),  poêle lyr,  et  lilt.  esp.  du  17e a. 

JVferfina-Si(/onia(Gasp.-Alûn- 
Xo-Perez  do    Ouzinan,    duc   de), 


gouv.de  l'Andalousie  en  1646  sous 
Philippe  IV;  tenta  de  se  rendre  in- 
dépend.; échoua  et  m.  dans  l'ob- 
scurité.  V.   GUZMAN. 

Af<?(/mi//a (Balt.-Elisio),  poète 
esp.  Tolède.  1585-1617, 

Médian  (Abou),  docl,  et  écriv. 
ar.  N.Fez;  m.  1198. 

Meel  iJ.),  peint.,  grav.  Flan- 
dre, 1599;  Turin,  1644. 

Meer  (J.  van  der),  le  Jeune, 
peint.,  grav,  Schonhouven  1627- 
1C91. 

Meevheeck  (Ad.  van),  chroniq. 
flara.  Anvers,  1565-1627, 

Meerniann  (Gér.),  jurisc.,  bi- 
blio?;r.  Leyde,  1722-1771. 

Meertelda  (Maximil.,  comte 
de),  grn.  autricli.  Weslphalie , 
1766-1814. 

Mégalyie,  seign,  persan,  fils 
de  Zypyre,  un  de  ceux  qui  ren- 
versèrent le  faux  Smerdis,  521  av. 
J.-C. 

Mégasihènes,  hist.  et  géogr. 

grec  du  3e  s,  av.  J.-C. 

Mégerditsch,  cél.  peint,  et 
poêle  arménien.  M.  1470. 

Meggenhoffen  {FerA.hoT,  de), 
l'un  des  cbeU  de  l'illuminisme 
en  Bavière,  Burgliausen,  1 761- 
1790. 

Megiser  (Jér.),  philol.,  histo- 
riogr.  de  l'archid.  CImrles.  Siutl- 
gard,  1555-1616. 

Méglin  (J.-A.),  méd.  Sultz 
(Alsace).  1756-1824. 

Méhée  de  Laiouche  (J-CI.- 
Hip.),  journal.,  public.  N.Meaux, 
1760;  m.  1826. 

Méhégan  (Gh.-AI.  de),  lilt. 
fr.  La  Salle,  près  d'.Vtais,  1721; 
Paris,  1766. 

Méhémed-el-Nasser  (Aboii- 

Abdallah),  roi  d'Afrique  eld'Esp., 
de  la  dynast.  des  Almoades.  Suce, 
de  son  père  Yacoub-al-Mansour, 
1199;  m.  1213. 

Méhemed  -  Mohammed  ou 
Mohamed  1er,  roi  de  Cordoue, 
de  ladytiast.  des  Ommiades.  Suce, 
de  son  père  Abder-Rahman  II , 
852;  m.  885. 

Méhémed  (Abon  -  Abdallah), 
1er  roi  de  Grenade,  do  la  dvnast. 
des  Nasscrides.  1203-1275.=  U, 
Al  Fakih,  fils  et  suce,  du  précéd., 
en  1273;  m.  1302.=  llI,  Al-A- 
masch,  fils  et  suce,  du  précéd., 
1502;  détrôné  et  rais  k  m.,  1514. 
=1V,  fils  et  suce.  dIsmaPI,1525; 
assass.,  1333.  =V,  Aboul-Wa- 
lid.  Suce,  de  son  père  Youssouf 
1er,  1354;  m.  1395.  =  VI,  fils 
et  suce,  du  précéd.,  1579;  m. 
1392.  =V1I,  dit  el  Hayiari  [la 
Gaucher),  suce,  de  son  père  Yous- 
souf III,  1423  ;  dêtiônê  et  m.pri- 
sonn.,  1445. 

Méhémed-Baliadjy,  gr.-vi-* 
zir  sous  Aciimet  III,  1704;  m. 
exilé,  1713. 

Méhémel-Effendi,  gr.  trésor, 
de  l'ciup.  oit,;  arabass.  en  Fr., 
1720;  m.  exilé,  1730. 

Méhémet  AU  ,  vice-roi  d'E- 
gypte. N.  à  U  Cavale  (Romélie), 
17()9;  fil  massacr.  les  Mameluks, 
1801;  assass.  1822. 

Mc7ju/(Et.-H.),  cél.  coraposit, 
Givet,  1763;  Paris,  1817. 

Meibom  on  Meihomius  (J.- 

H.),  dit  l'Ancien,  lîtt.,  public, 
l-emçnw  (Lippe),  1555-1625.=: 
(J.-H.),  méd.,  écriv.,  fils  du  pré- 
r.-d.  Helmstaedf,  1590-1655.= 
(H.),  érud.,  hist.,  fils  du  précéd. 
Lubeck,  1633-1700.  =  (Marc), 
phiiol.,  érud.,  de  U  fam.  des  pré- 
céd. Schleswig  ,  1650-1710.  . 

Meicheîbeclc  (  C  1,  bénéd., 
érud.  Bavière,  1680-1734. 

Meier  (Joach,),  sav.  philol, 
pruss.  1661-1752. 

Meigret{L.)^  cél.  gramm.  N. 
Lyon,  v.  1510. 

Meilleraie[Ç'.  de  la  Porte,  duc 
de  la),  maréch.  de  Fr.  ,  puis 
surintendant  des   fin.    1602-1664. 

Meinders  (  Hermann-Ado.), 
juri-c,  arcliéo!.,  Iiisloiiogr.  Ha— 
vensberg,  1065-1750. 

Meiner  (J.-Werner),  ptillol,, 
hêbrais.  Bavière,  1725-1789. 

Meiners  (  Chrisl.  ) ,  philos. , 
hist.  1747-1810. 

Meisseî  (  A.-H.  ) ,  dîplom. 
Dresde,  1789-1824. 

Meissncr  (A.-Théoph.),  liU. 
ail.  HautzBB,  1753-1807. 

Mcissonnier  (  Juste-Aurèic  ), , 


archit.,  peint.,  sculpt.  el  orfér. 
Turin,  1695-1750. 

Meister  (Lé.),past.,  IHt.  Zu- 
rich, 1741-1811. 

Méjanès  (J.-B. -Ma.  Piquet, 
marq.  de),  biblioph.  Arles,  1729- 
1786. 

Mekhitar  (P.),  théol., gramm., 
fondai,  du  conv,  armén.de  Venise, 
Sébaste,  1676-1749. 

Mêla  (Pomponius), géogr.  rom., 
présiiroc  conlemp,  de  Tibère  el  d« 
Claude. 

Melanchthon  (Ph.),  en  ail, 
Scliwarti-Erde  (Terre-Noire),  cél, 
réformai.,  théol..  Hit.  N.  Bretteil 
(B.-Patat.),1497;m.Worms,1560. 
Malanderhielm  (Dan.),  gcom, 
etas'.ron.  suéd.  1726-1810. 

Mélanie  (Ste),  fille  de  Ste  AU 
bine,  d'abord  mariée  à  Pinicn,  fils 
de  Sévère,  préfet  du  prétoire,  em- 
brassa la  vie  monast.  à  Jérusalem, 
417;  m.  459. 

Mélanthe,  peint,  grec,  con- 
lemp. et  disciple  d'Apelles. 

Mêlas,  gcn.  aulrich.  défait  par 
Napoléon  à   Marenp;o.  M.  1807. 

Melbourne  (W.  Lamb  ,  vi- 
comte), homme  d'F.lat  d'Anglet., 
rain.de  l'intér.  1779-1848. 

Melchisédech,  gr.  pontife  et 
roi  de  Salem.  Il  vint  au-devant 
d'Abraham,  vainqueur  de  Chodor- 
lahomor,  el  reçut  de  ce  patriarclie 
la  dime  de  toui  ce  qui  avait  élé 
pris  sur  l'ennemi. 

Melchthal  (Arnold  de),  l'un 
des  fondai,  de  la  liberté  suisse. 
N.  Unterwald.  V.  Tell  (Guil- 
laume). 

Méléagre^  l'un  des  gén.  d*A- 
lexandre,  obtint  la  Lydie.  Tué  par 
ordre  de  Perdiccas,  325  av,  J,-C« 
nz  Poëlfc  grec  du  2e  s.  av;  J.-C. 
N.  Gadera (Syrie). 

Mélèce  (St),  patriarche  d'An- 
tioche  en  561  ;  m.  379. 

Mélèce,  év.  de  Lycopolis,  chef 
de  la  secte  des  Méléciens.M.  526. 
^^(^Melelius),  méd.  grec  du  4e  3. 

Mélèce~Syriqu€,  cél.  iliéol. 
do  l'Eglise  gr.  Candie,  1586-1664. 

Mélende%-V aidez  (J.-Ant.j, 
po(;tc  esp.  Ribera,  1754;  Mont- 
pell.,  1S17. 

Meletius,  archev,  de  Janina, 
géogr.  Janina,  1661-1714. 

Melfori  (J.  Drummond,  duc 
de),  1er  min.  de  Jacques  II.  M, 
exijé  A  Angers,  1716. 

AfeViii.),  poêle.  Palerme,  1740- 
1815. 

Meîik-Chah,  dit  Djelal-Ed- 
dyn(gloire  de  la  religion),  5e  sultan 
seldjoucide  de  Perse,  5ucc.de  son 
père  Alp-Arslan,  1072;  m.  1093. 
=:ll,  p.-fils  du  précéd,  Succ.  da 
son  oncle  Masou,  1152;  m.  1 160. 

Mélik-Arslan,  15e  suit,  seld- 
joucide de  Perse,  de  1160  à  U75. 

Mélik-el-Adel,  sultan  d'Egypte 
et  de  Damas,  dit  anssi  Malok-Adel, 
de  la  dynast.  des  Ayoubites  ,  et 
frère  deSaladin.  N.n45;  m.  1218. 

Melik-el-Afdahl,  fils  aîné  du 
gr.  Baladin,  sultan  de  Damas  el  de 
Jérusalem.  Elu  1193;  dépouillé 
de  ses  Etats,  1199;  m.  Samosate, 
1225. 

Mélik-el-Kamel'Mnser-'Ed~ 
dyn,  fils  aine  de  Melik-el-Adel. 
Succ.  de  son  père  comme  sultan 
d'Egyple,  1218;  m.  1258. 

Méli  k-el-Modham~  Ch  érif- 
Eddyn,  autre  fils  de  Mélik-el- 
Adel,  s'empara  de  Damas  à  la  m. 
de  son  père,  1218;   ra.  1227. 

Méli  k-el~Mo  adhaifir  Gaiath- 
?^dd y n-Tour an-Chah t  9e  sul- 
tan avoubitti  d'Egypte,  fils  et  succ. 
de  Nejm-Eddyn  Ayoub  ,  1249  ; 
détrâné  et  mis  à  m.  par  les  mamc- 
lucks  1250. 

iV/c7mi«o,gr. -maître  de  l'artill. 
russe.  Céphalonie,  1750-1S04. 

Mélissus ,  philos,  éléaliqua, 
homme  d'Etat  et  gén.  N.  Sainos. 
Viv.  V.  450  av.  J.-C, 

Méliton  (St),  év,  de  Sardes, 
sous  Marc-Aurèle. 

Méliius,  oral,  et  pofite  grec  dt 
5e  3.  av.  J.-C,,  un  des  accusât, 
de  Socrale. 

Afe^m*  [Spurios),  cheval,  rom., 
accusé  d'aspirer  à  la  tyrannia,  Tu4 
438  av.  J.-C. 

Mellan  (Ch.),  dessinai. .  grav. 
Abbeville,  1598-1688. 

J^ej^tf(ja.de).numism,,  antiq. 
Lnbeck,  1659-1743. 


se 

MelHer  (Gcr.),  tréoar.  deFr., 
juri5C.  M.  1729. 

Mflîing^  peint.,  dessinât,  du 
cabintit  de  LouisXVIII.  Carisruhe, 
1763-1831. 

Mello  (P.  de],  diplom.,  min. 
portitp.  Lisbonne,  1760-1 830, 

Meïlo  de  Castro  (J.),  érnd. 
portug.  Goa,  1658-1721, 

Meïlo  e  Castro  (J.  de  Almeida 
de),  min.  du  Portug.  Lisbonne, 
1767;  Rio-dtf-Janeiro,  1814. 

Mello-Freire-dos-Reis  (Jo. 
de\  eel.  jurisc.  porlug.  1738- 
1798. 

Melîohaudès,  1er  chef  franc 
connu;  tribun  dans  l'armée  rom. 
«n  3S4. 

Melon  f  J.-F.),  écon..  litl.,  se- 
frél.  du  ré;;enl.  N.  Tuile;  m.  1788. 

Melot  (Anicel),  énid.,  memb 
de  r.ic«d.  des  inscr.  Dijon,  1697- 
1759. 

Melun  (Maison  de),  anc.  f.im. 
dont  tes  princip.  memb.  sont  : 
Adam,  vicomte  de  Helun,  çén. 
de  Philippe-Auiïusle.  M.  en  Àn- 
plet.,  1220.^:Siinon,  marérh.  de 
Fr.,  accompagna  St  Louis  en  Afr. 
Tnê  i  Courlrai,  i502.=:CharIe5, 
gr. -maître  de  Fr  ,  Iieni.-^pn.  sons 
Louis  XI  ,  1465;  m.  sur  l'cchaf., 
1468.=  Louis,  marq.  de  Mauper- 
tni:*)  iieut.-gén.  des  armées  du  roi. 
16:\4-1721. 

Melvil  {sir  J.)  ,  hist.  écoss., 
conseill.  privé  de  Uarie  Stuart. 
Hallhill,  1550-1606. 

MeîvilU  (H.Dundas,  vie. de). 
homme  d'Etat  an;:).,  lord  du  sneiu 
privé,  gouv.  de  la  banque  d'Ecosse, 
1er  iord  de  l'amirauté,  etc.  1741- 
1811. 

Mélu-Janin  (J.-M.),  lilt.  Pa- 
ris, 1776-1827. 

Melzi  dEril  (F.)  ,  duc  de 
Lodi,  homme  d'Etal.  Milan,  1755- 
1816. 

Memmius  ,  trjb.  du  peuple 
rom.,  112  av.  J.-C. 

Memmius  Gemellus  (Cauis), 
trib.dupeup.rom.,  lers.av.J.-C., 
gouv.  de  lafiiDi.;  m.  exilêi  Fatras. 

Memmo  (Tribuno) ,  doge  de 
Venis«,979i991. 

Memnon ,  gén.  persan  sous 
Darius.  M.  333  av.  J.-C.=  Hist, 
d'Héraclèe.  2e  ■.  av.  J.-C. 

Mena  {Ph.  Gil  del,  peint.  Val- 
ladolid,  1600-1674.=  (P.  de) , 
«cuipt.  esp.  Adra,  1620-1693. 

Menachme,  stal.  grec  de  Nau- 
pacte.   Viv.  5e  s.  av.  J.-^. 

Menaff*  (M"at.),  cel.  érud.,  lin. 
Angers,  1613;  Paris.  1662. 

Ménageot  (  F.-Gu.  )  ,  peint. 
Londres,  1744-1816. 

Ménandre,  cél,  poêle  cora. 
grec.  Athènes,  542-290  av.  J.-C. 

Ménandre-Proteclor^  hist. 
byzant.  du  6e  s. 

Afenari  {^.-Hug.),  sav.  bé- 
nêd.  de  Sl-Maur.  Paris  ,  1585- 
1644.=(Cl.),hist.Angers,  1580- 
1652.:=  {h.),  antiq.,  memb.  de 
Pacad.  des  inscr.  Tarascon,  1708- 
1797. 

Menas  (Sextius),  lieul.  du 
jeune  Pompée.  11  livra  à  Octave  la 
flotte  qu'il  commandait  ,  traliit 
aussi  ce  dernier,  et  périt  en  11- 
lyrie. 

Mencice  fOthon),  philol.  Ol- 
denbourg, 1644-1707.={J.  Burc- 
khardt),!ilt..pbilnl.,filsdu  précéd. 
Leipiig  ,  1674-1732.  =(Frêd.- 
Olbon]  ,  érud.  ,  61s  du  précéd. 
1708-1754. 

Mendana  de  Neyra  (AKaro), 
navig.  1541-1595. 

Mendelssohn  (Motive),  cél. 
pbilos.  et  moraliste  Israël.  Dessau^ 
1729-1786. 

Mendoea  (  don  Ini^o  Lopez 
de),  poêle  esp.,  favori  de  Jean  II 
de  Castille.  1398-1458.  =  (  P. 
Gonzalès  de),  dit  le  Cardinal  d'Es* 
pagne,  homme  d'Etat.  Castille. 
1428-1495.=(Diego  Hurlado  de), 
diptora,,  hisl.jlitt.  Grenade,  1503- 
1575.=(P.  de),  gentilh.  esp.,  fon- 
dât, de  Buenos-Ayres  en  IbSS.rz 
(Bernardin  de),  diploro.  et  liiït. 
esp.  M.  au  commenc  du  17e  s.:=: 
(J.-Gonialès  de),  missionn.,év,  de 
Chiapa,  ambass.  en  Chine.  Castille, 
l550-162').=(Aiit.-Hurlado  de), 
poëte,  secret.  d'Etat.  N.  Burgos  ; 
m.  1639. 

Méntcraie ,  méd.  grec  de 
Spacuse.  ViT.  t.  650  av.  J.-C. 
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Ménêdème,^Vi\Q%.  grecd'Eré- 
trie,  au  4e  ».  av.  J.-C. 

Ménélas,  géom.  d'Alexandrie. 
Viv.  1er  g. 

Menendez  (M.-Hyac.),  peint, 
de  Philippe  IV.  N.  Oviédo,  1679. 
=(F.-Anl.),  peint.,  frère  du  pré- 
cod.  N.  Oviédo,  1682. 

Menenius Agrippa,  plébéien, 
nommé  sénat,  après  l'expuls.  des 
rois,  509  av.  J.-C. 

Mi'nès,  1er  roi  et  fondât,  de 
l'emp.  des  Egyptiens  ,  v.  2450  av. 
J.-C. 

Menesès  (Alexis  de),  arch.  de 
Gua,  vice-roi  des  Inde»,  ptiis  du 
Porlu?.  Lisbonne,  1550-1617.= 
O*orio  (F.),  peinl.  esp.  M.  1700. 

JVf«i'*«(r'er(J.-B,  le),  numism. 
Dijc.n,  156*-1654.=[a.-F.),jés., 
anliq.  et  héfjldiste.  Lyun,  1631- 
1705. 

Mengoïi  iV.),  ?iom.  ital.  Bo- 
logne, 16^5-1685. 

Mengotti  {¥.,^  cél.  ingén.  et 
hvdraul.  ital.  des  18e  et  19e  s. 

Mengozzi  (Bern.),  chant,  et 
compOMt.  Klorence,  1758-1800. 

Mengs  (Anl. -Raphaël),  pt^iiit. 
cél.  Au.sig  (Bohême),  1728;  Ro- 
me, 1779. 

Meng-TseUj  phil,  chtn.Tscou , 
400-376  av.  J.-C. 

Menil-Durand  (F,-J.  d'Orw 
geville,  bar.  de)  ,  ingén. ,  tactic. 
Lilit-ux,  1729-1799. 

Meiiinski  (F.  Mesgnien,  dit), 
sav.  oriental.  Lorraine  ,  1623  ; 
Vienne  (Aritr.),  1698. 

Ménippe,  philos,  cyn.  el  poêle, 
de  Gadare  (Phénicie).  Viv.  v.  324 
av.  J.-C. 

Menjaud,  peint.  Paris,  1772- 
1831. 

Menjoi  (Ant.),  méd.  de  Louis 
XlV.P^ris,  1615-1696. 

MennOf  dit  Simonis  {6Is  de 
Simon)  ,  fondât,  de  la  secte  des 
maronites.  A\'itmaarsum  (Holl.) , 
1496-1561. 

Menochiut  (Ja.),  jurisc.  Pa- 
vie,  1531-1607.  =  (J.-EI,),  jés., 
érud.,  6t$du  précéd.  Pavie,  1576- 
1655. 

Ménodore,  scolpl.  athén.,  con- 
temp.  de  Néron,  1er  t. 

Menot  (M.),  cordel..  prédic. 
fr.,  dit  Langue  d'or,  1450-1518. 

Menou  ou  Manou^  législat. 
ind.  On  croit  qu'il  viv.  v.  le  lOe 
on  le  lie  s.  av.  J.-C. 

Menou  (  Ja.-F  ,  baron  de  ), 
gen.  fr.  N.Touraine,  1750;  m. 
Venise,  1810. 

Menoux  (Jo.  de),  controvers., 
prédic.  Besanç.,  1695-1766. 

Meniel  (J.),  te  plus  anc.impr. 
de  Strasbourg.  Schelestadt,  1410- 
1478.  =  (J.j.  érud.  ChSt.-Thier- 
ry,  1597-1671. 

Menteîle  (  Edme  )  ,  péoir.. 
memb.  de  l'Inst.  Paris,  1750- 
1815.=  (  F.-Sim.)  ,  ingén.  el 
géogr.,  frère  du  précéd.  Paris, 
1751-1790. 

Mentor,  ciseleur  grec  du  5e 
s.  av.  J.-C.^  de  Rhodes,  gén. 
grec,  frère  de  Memnon,  Viv.  4e  s. 
av.  J,-C. 

Mentzel  (C),  bot.  pruss., 
sinologue.  1622-1701. 

Mentser  (J.  Fischart,  dit),  é- 
criv.  burl.  et  satir.  de  l'Altem.  N. 
commenc,  du  16e  s. 

Menz  [Vréi.),iT\iïq.  B,\l.  1680- 
1749. 

MenziJcoff  (  le  prince  Al.  Da- 
nilovritch),  Irr  min.  et  favori  de 
Pierre  le  Gr.  et  de  Calticrine.  N. 
Moscou  ,  1674  ;  m.  Sibérie  , 
1729. 

Menzocchi  (F.)  peint,  ital. 
N.  Forli,  1550. 

Méon  (Oomin.-Marl.),  antiq, 
Si-Nicolas  (Meurlhe),  1748.1829. 

Mérard  de  StJust  (Sim,- 
P.),  litt.  Paris,  1749-1812. 

Merati  (Jo.),  théatin,  bibliogr. 
Venise,  1704-1786. 

Meray  hen  Toussouf,  hist. 
ar.  de  Jérusalem.  M.  1619, 

Merhes  {^on  de),  orator.,  pré- 
dic. Mondidier,  1630-16.-J4. 

Mercadter,  cél.  chef  de  rou- 
tiers. M.  1200. 

Mercati  (  M.\  natural.  ital. 
San-Minialo,  1541-1593.  =  (J,- 
B.),  dessinât,  et  grav.  N.  Sienne, 
V.  1600. 

Mereaior  (Marins),  aut.  ec- 
clés,,  ami  de  St  Augustin.  Viv.  v. 


456.  rz  (Gêr,'i,géo2r.el>osm«gr. 
Riipelmonde,  1512-159*.  =  (V. 
Kaiifmann),  gnom,,  hydriul.  N, 
Holstein;  m.  Paris,  1687. 

Mercier{i.),  sav.  commentai. 
N.  lliês;  m.  1570.  =  (L.-Seb.), 
litl.,  écriv.  polit.,  aut.  dram., 
memb.  de  la  conv  ,  du  cons.  des 
cinq-cents,  de  l'Inst.  Paris,  1740- 
1814.  =  {Cl.-F.-X.l,  litt.  Com- 
piégne,  1765-1800.=  dit  laVen- 
dee,  chef  royalisle.  N.  Chât.-Gon. 
lier;  tué  pr.  deLondeac,  1799. 

Mercier- St -Léger  \  l'abbé 
Barl.).  bibliogr.Lyon,  1734-1799 

Mercoeur  iPh.-Emm.  de  Lor- 
raine, duc  de},  cjpit.  de  la  Ligue. 
Nomeny,  1548-1602.  =  (l^lisa), 
jeune  fille  poète.  Nantes,  1809- 
1835. 

Mercuriahs  (  Jér.) ,  méd., 
profess.  Forli.  1530-1606. 

Mercy  (F,  de)  ,  cel.  gén,  du 
17e  9.,  au  service  de  l'élect.  de  Ba- 
vière. N.  Longwy;  m.  1645.  = 
(KIorimond,  comte  dt;) ,  gon.  au 
service  de  l'emp.  Léopold,  p.-fils 
du  précéd,  N.  1666;  tue  à  la  bat. 
de  Parme.  1734. 

Mercy-Argenteau  (F.  de), 
diplom.  autrirh.,  de  la  fam.  des 
preccd.  M.  1794. 

Méré  'G.  Browln,  cher,  de), 
litt.  .N,  Poùou;  m.  1685.  V.GuÉ- 
NARD. 

Méreaux  (J.-N.  Lefroid  de), 
composil.  fr.  1745-1797. 

Mergey  (J.  de),  capil.  protesl., 
aut.  de  mémoires.  Sauvage-Mes- 
nil  (Champagne),    1536-1615, 

Mèriadec  (St),  ev.  de  Vannes 
M.  v.  (,66, 

Mérian  (Mat.) ,  grav,  aile  , 
1593-1651.  =  (Ma.-Sibylle), 
dessinât., natural., fille  du  précéd. 
Francfort,  1647- 1717.  =  (J.- 
Bern.),  philoi.  N.  près  de  RHe 
(Suisse),  1725  ;  m.  Berlin.  1807. 
=i(le  bar.  And.-Ado.),  philol. 
Bile    1772-1828. 

Merighi  (Rom,),  camaldule, 
litt.,  poëte.  Imola,  1658-1737. 

JVfrrt//e(Edin.),jurisc.Troyes, 
1579-1647. 

Mérimée  (J.-F.-L.),  peint., 
chim.,  nemb.  de  l'aead.  des  b.- 
arts.  Paris,  1775-1856. 

Merle  (Mat.  de),  cél.  eapit. 
prolesl.  Uxès,  1548-1589. 

Merlin  f  surnommé  Amhro— 
t'uir,  sav.  qui  viv.  k  la  cour  du 
roi  Arthur,  au  5e  s.  Dans  les 
romans  de  chevalerie  ,  il  joue  le 
rôle  de  magicien,  d'enchanteur. 

Merlin  de  Douai  (Ph.-Anl.), 
jurisc.  memb.  de  l'astembl.  con- 
til.,  de  la  conv.,  un  des  5  direct. 
de  ta  Fr,,  enfin  procur.  gén.  à  la 
cour  de  cassât.,  sous  l'Empire.  N, 
Arleux  (Carobrésis),  1754;  m. 
1838.  =  de  Thionville  (  Ant. - 
Christ.),  memb.  de  l'assembl. 
législ.  el  de  la  conv.  Thionville, 
1762-1833, 

Mermet  (Cl,\  poêle  fr.  St- 
Rarobert  (Bugey),  1550-1602.= 
(L.-F.-Einm.),  litt.  Bouchoux,pr. 
St-Claude.  1763-1825. 

Mérohaudes ,  command.  de 
la  garde  de  Valenlinien,  consul  de 
377  i  383.  Mis  à  m.  ap.  la  défaite 
de  Gratien,   même  année. 

Mérovée,  chef  franc,  fils  ou 
gendre  de  Clodion  le  Chevelu,  et 
consiiléré  parqtielqncs  hist.  comme 
3e  roi  de  Fr.  411-457 .=Fiis  de 
Chilpéric  1er;  épousa  Brunehaiit 
malgré  son  père,  576;  tué  par 
ordre  de  Frédêgonde. 

JWerrf/(Chr.),  méd.  etnatural. 
angt.  1614-1695. 

Merry  (St),  en  lat.  Medericus, 
relig.  de  St-Benoît,  au  7e  »,  N. 
Autun. 

Merry  (R-),  poëte,  aut,  dram. 
Londres,' 1775-1798, 

Mersenne  (le  P.  Marin),  relig. 
minime,  géom.,  pbvsic,  philos. 
Oiié  (Maine),  158S;' Paris,  1640. 

Mfrula  (G.),  érud,  et  philol. 
ital.  Alexardrie-de-la-Pai!le, 1424; 
Milan,  1494.=(Pa.).  hïsl.  holl. 
Dordrecht,  1558-1607. 

Merville  (M,  Guyot  de),  aut. 
dram.,  lilt.  N.  Versailles,  1696; 
se  noya  .à  Genève  ,  1755. 

Merwan  1er,    4e  calife   om- 
iniade.  l'rocl.  684  ;  mis  à  m.  685. 
=11,  dern.  calife  ommiade,  p.- 
fils  du  précéd.  Proel,  744;   dé- 
lr6ré,750. 


Jlf"(»rtfarirfy(Abd4llah-Boyani, 
dit  al),  poète  et  hiït.  persan.  M 
1516. 

Méry  (J.),  «nat.  Vnl.in  (Berri). 
1645-1722.=(F.),  bénéd.  de  St- 
Manr,  bibliogr.  N.  Vierion  ;  m. 
1723. 

Merz  (Ja.),  peint,  de  porlr., 
grav.  Beich(Suisse),  1783;  Vienne, 
1807. 

Meta  (Julia),  fimme  de  Julien 
Avitus,  consul  en  209,  gr.-:nère 
d'Héliogdbale  ;  le  fit  procl.  einp., 
et  fut  massac.  av.  lui,  V.  HÉLio- 
6ABALE. 

Mesa  (Christ,  de),  poêle  esp. 
N.  Zafra,  1540. 

Meschinot  [i .) ,  poëte.  mailre 
d'hôtel  de  Charles  Vtll  et  de 
Louis  XII.  1430-1^09. 

Mésetiguy  (  P.-Ph.),  écriv. 
erclei.  Beauvais,  1677-1765, 

Mésihi,  poète  turc  du  comm. 
du    15e  s. 

Meslier  (J.),  curé  d'Estrepi- 
gny  (Champ.).  On  lui  attribue  un 
leslament  dans  lequel  il  rejette 
tous  les  dogmes  qu'il  avait  ensei- 
gnés. N.  1678;  m.  1733, 

Mesmer  (F.-A.),  méd.  ail., 
aut.  de  la  doctrine  du  magnétisme 
animal    Mersebourg,   1754-1815. 

Mesmes  (J.-J.  de),  seign.  de 
Roijsy,  homme  d'Etal,  négi>ciat., 
conseill.  d'Iiitat  sous  Henri  11. 
1490-l559.=;U.),gén.,  conseill. 
d'Ëtil,  rhancel.  de  Jeanne  d'Al- 
brt-t.  1532-1596.  =  ( J.-J.  de), 
comte  d'Avaux,  nev.  du  né-.'ociat. 
de  ce  nom,  memb.  de  l'Af'ad.  fr. 
Paris,  i640-l688.=(J.  Anl.  de), 
{cT  pré^id.  au  parlera,  de  Paris, 
memb.  de  l'Aead.  fr.  Paris,  1661- 
1723. 

Jtf^^<iflfr(N.)- diplom. Rouen 
1688-1714. 

Mesnardière  ouMénardière 
flIipp.-Ju,  Pilot  de  la),  poëte, 
memb.  de  TAcad.  fr.  N,  Loudun, 
1610;  m.  1663. 

Messala  (Marcus  ValeriusCor- 
viitus),  orat.  rom.,  consul  31  av. 
J.-C;  m.  9  de  J.-C. 

Messaline  (MessalinaValeria), 
impératr.  rom.,  femme  de  Claude, 
cél.  par  ses  débauches.  Mi«e  à 
m.  48  de  J.-C.  =  Pctite-fillc  du 
consul.  Slatilius  Taurus,  épousée 
par  Néron,  65. 

Messenius  (J.),  jurisc,  hist. 
suéd.  1584-1637.=(Arnoiaj,  bis- 
loriogr.  de  Suède,  lili  du  précéd 
Décap.,  1651, 

Messerschmidt  (Dan.-Théo- 
ph.),  méd.,  natural.,  voyag.  Dant- 
lig,  1685-1735. 

MestieriC  ),astron.  fr.  Badon- 
viller,  1730-1817. 

Messis  [Qutsiilm),  peint,,  dit  le 
Maréchal  d'Anvers.  Anveri,  1450- 
1S29. 

Meslon  (Gu.),  poêle  éeoss. 
Midnar,  1688-1745. 

Af«Me(Jahta),  cél.  méd.  ar.  N. 
Kboui;  m.  855. 

Métaphraste  (Simêon  le),  ha- 
giogr.  grec,  proto-secrétaire  de 
l'emp  Léon,  maître  du  palais.  N. 
Conslantinnpic,  10e  s. 

Métastase  (P.-Bonav.  Tra- 
passi,  dil',  poëte  lyr.,  aut.  dram. 
Rome,  1698;  Vienne,  1782. 

Métel  (Hug.),  poëte  lat.,  lin, 
Toul,  1080-1157. 

Metellus,  branche  de  ta  fam. 
rom.  des  Ccccititts.  Ses  princip, 
memb.  sont  :  Caïus  Cœcilius,  dit 
le  Macédonien,  conf<nl  rom.  et 
préteur  148  av.  J.-C.^Quinlus 
Cœcilius,  dit  le  Numldîque,  cons. 
109  av.  J.-C.,  6ls  du  prt-céd.= 
Quintus  Cœcillu^,  dit  Pius,  ques- 
teur, tribun,  enfin  proconsul  en  90 
av.  J.-C,  et  consul  en  80,  fils  du 
précéd.  M.  63  av.  J.-C.=Qiiiiilii3 
Cœcilius,  dît  Plus  Scipio,  consul 
52  av.  J.-C.,  fils  du  précéd.  et  p.- 
fils  de  Scipion  Nasica.  Vaincu  par 
César,  se  tua  46  av.  J.-^^. 

Metezeau  (CI.),  ingén.  fr., 
archit.  qui  constr.  la  digue  de  La 
Rochelle,  1627  à  1628.=:(l'a.), 
théol.,  fondai,  de  l'Oratoire  avec 
Bérulle;  frère  du  précéd.  M. 
Paris.  1652. 

3feïAo(/î««  (St),  dit  Eubiilius, 
év.  de  Patare  et  de  Tyr,  pot'le 
grec,  écriv,  ceci.  Martyr,  312.z= 
(St)  ,  moine  et  peint,  du  9e  ». 
N,  Thessaloniqiie. 

Metius     Suffeiiiu,      dictai. 


d'Alhe  sons  Tullus  Hoslttiai. 
Ec.irtelé,  665  av.  J.-C. 

Metius  (Adr.),  géom,  el  »I- 
chim.  holl.  Alkmaer,  1571-1635. 

Metkerke  (Ado.),  antiq.,  phi- 
lol., diplom,  Bruges,  1528-1591. 

Mtiochite{TUéoâ.),  hist.  grec, 
malh-'in.,  érud,  M.  1552. 

Méton,  aslron,  athén.  du  5e  s. 
av.  J  -C- 

Métrai  (Anl.-M.i. -Thérèse), 
lilt.  Lamotle  ((.Jiambéry),  1778- 
1839. 

Métrodore,  philos,  grec  et 
méd.  Viv.  T.  444  av.  J.-C. 

Meitrie  V.  Lamettrte. 

Metzu  (Gab.),  peint.  Leyde, 
1615-16:8. 

Meulen  (Anl.-F.  van  der),  cèl. 
peint,  de  bat.  Bruxelles,  1634; 
Pari»,  1690. 

Meung  U.  de),  dit  Clopine), 
poëte  fr.   1260-1320. 

Meunier  (l'abbé  J,-Ant.),  litt. 
Ch.ilon-s.-S.aÔne  ,  1707-1780.  = 
(Hug.-AI.-Jo.).  gén..  direcL  de 
St-Cyr.  Mont-Louis  (Pyrén.-Or.), 
1758-1832. 

Meursius  (J),  cél.  philol., 
antiq  et  hist.  holl.  Losdun.  1579; 
Sora(l>anemark),  1639.=:(J.-H.), 
arch<'!ol.,  lilt.,  fils  du  précéd. 
1613-1653. 

Meusel  (G.),  bibltocr.  Eyrich- 
shof  (Bav.),  1743-1820. 

Meusnier  de  la  Place  CJ  -B.- 
Ha.-C-),  gén.  de  div.,  mathém., 
méoan.  Toiirs,  1754-1T93. 

Mexia  (P.).  écriv.,  hisioriogr. 
de  Charles-Quint.  N.  Séville,  m. 
1552. 

Meydany  (Mohammed  »I), 
écriv.  et  gramm.  ar.   M.  1124. 

MeyerlJ.),  hUl  ,  litt.  Vleien 
(Flandre),  149l-lS5î.=(Théod.). 
peint.,  grav.  Canton  de  Zurich, 
1572-1658.  =  (Lœvin  de),  jéi., 
théol.,  poëte  lat.  Gand  .  1665- 
I730.=;(N,),  offic.  gén.  au  ser- 
vice de  la  Fr.,  litl.  Lncerne,  1765- 
l"<03.=:(Jona9-nan.), homme  d'E- 
lat,  jurisc.  Arnhtim,  1780-1854. 

Meycrherg  (Augustin  ,  bar, 
de),  diplom.,  voyag.  Silésit,  1612- 
16S8. 

Meyeringh  (  Alb.  ),  peint.. 
grav.,  Amslerd.,  1645-1714. 

Meynier  (Honorai),  hist.,  in- 
gén., poète  fr.  el  proveoç.  N.  Per- 
luis,  V.  1570.=:(C.). peint.,  memb. 
de  rinsl.  Pari.s  1768-1832. 

Meyranx  (P.-Stanisl.).  racd., 
natural.  N.  Béarn,  v,  1792;  m. 
1832. 

Meyssonnier  (Lazare),  méd., 
alchiin.  Mlcon,  1602-1672. 

Méserai  (F. -Eudes  de),  cél. 
hist.,  secret,  perpét.  de  l'Acad.  fr. 
Kye  (Normandie),  1610-1683. 

Mezeray  (Joséphine),  acir,  du 
Th.-Fr.  Versailles,  1772-1823. 

Méziriac  (  Cl.-Gasp.  Bachct 
de),  litt.,  archéol..  mathém., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Bourg-cn- 
Biesse.  1581-1638, 

Mezzarota  [L.),  dit  le  Cardi- 
n.il  de  Padoue,  homme  de  guerre, 
diplom.  ,  patriarche  d'Aqmlée. 
Padoue,  1391-1465. 

Mical  (l'abbé) ,  mécan.  fr.  1730- 
1790. 

MicauU  de  Lavîeuville  (Mt- 

Ihiir.-Ju.-Anne)  ,  lieut-colonel  , 
philanlhr.  Lamhalle,  1755-1820. 

Michaelis  (J.-H.  ),  oriental, 
cél,  Kiettenberg  (  Hohenstein  ), 
1668-1738.=(J.-Dav.),  oriental. , 
théol.,  p.-lils  du  précéd.  Halle, 
1717-1791.=  (J.-Benj.)  ,  poëte. 
Ziltau(Saxo),  1746-1772. 

MichaUon{0.),  sculpt.Lyon, 
1751-1799.=(Achiile-Elna).pay. 
sagisie,  his  du  précéd.  Paris, 1796- 
1822. 

Michaud  (Cl.-Ign.-F.),  gén. 
fr.  Chaux-Neuve  (  Fr.-Comté  ), 
1753-1835.  =(Jo.),  hist.,  iitl., 
journal.,  memb.  de  TAcad.  fr,  N. 
Bourg-en-Bresse,  1767;  m,  1859. 

MichauU  (P.),  poète  franc- 
comtois  du  15e  a.  M,  1467. 

Michaux  (And.),  voyag.,  bot. 
Satory  (pr.  Versailles),  1746,  Ma- 
dagascar. 1802. 

Michée,  dit  l'Ancien,  proph. 
juif.  Viv.  Samarie,  9e  s.  av.  J.-C. 
:r:L'un  des  12  petits  proph,.  con- 
temp.  d'Achai  et  d'Eiéchiaa.  Viv. 
Ses.  av.  J.-C. 

Michel  1er  (Rangabé),  ditCii- 
ropatate,  emp.  d'Or.  Suée,  d*  Ni 
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ccjjliore,  811  ;  w.  S46.=II,  dil 
le  BCvue.  N.  Pliry^ie;  suce,  de 
Léon  !'Armêiiien,  820;  m.  829.= 
111,  dit  rivrû|:ne,  T.Is  et  siicc.  do 
Tlicopliile,  sovs  la  tutelle  de  sa 
mèM,  84?;  tué  867.  =  IV,  dit  ie 
Paplila^onien^  d'abord  commerç. 
Enip.  d'Or,  1034;  m.  moine, 
1041. =V,  dil  Ci'afatc,  suce,  de 
son  oncle  MiL-lie!  IV,  I041;d<'trôné 
et  m.  t04?.=VI,dit  Stratioliqiic, 
jucc.  de  Théodora,  1056;  dôlrone 
1057.=Vn  (Ducas),  dit  Har.ipi- 
nace.  Procl.  emp.  avec  ses  frères 
Andronic  et  Constiinlin ,  1067; 
d'»lrôné,  1078;  m.  arclie».  d'E- 
plièse.  1=  VIII  ,  dit  Paléologtie. 
Procl.  emp.  an  préjudice  de  son  pu- 
pille. J.  Lascnris.  1260;  m.  1282. 

Michel,  roi  des  Bulgares.  Suce, 
de  Caloman,  son  frère,  1245;  lue 
li:>8. 

Michel,  roi  de  Pologne,  de  la 
fain.  des  Jai^i^llons,  Elu  1669  ;  m. 
Laniheri:,  1673, 

Michel  -  Féodorowits ,    1er 

rzar  russe  de  la  maison  Koinanow. 
N.  1598;  élu  1613;   m.  1645. 

Michel  -  AHaliote  ,  jurisc, 
hiit.,  homme  de  guerre  et  liomme 
d'Etat,  sous  Alexis  Comnèneetses 
prcdêcess.  N.  Atlaliole  (Asie-Min). 

Michel-Ange  Buonarotti  , 
cél.  artiste,  peint.,  sculpt..  archit., 
in^én.  et  poète.  N.  au  chAt'^au  de 
CaprèiC  (Tosc),  1474;  m.  Rome, 
1563. 

Michel-Ange  des  Batailles 
ou  des  Bamboches  (  M.-Autie 
(Ccrquoizi,  dit),  peint.  Rome, 
1600-1660. 

Michel  (Jl,  poète  gascon.  N. 
Nîmes;  m.  T.  1700.=^CI.-L.-Sam- 
xon),  homme  d'Etat,  m:ilhêm.,^lilt. 
Maubeupe,  1754-1814. 

Michelburne  (le  cher.  Ed.), 
lovi^.  an^l.  du  17e  s. 

Michelet  (Kt.),  poêle.  Mar- 
seille, 1787-1819. 

Micheli ,  nom  de  3  doges  de 
Veniscquirégiièrer^t:  1006-1102; 
1116-1130;  1156-1172. 

Michiel  (Justine-Henier), fem- 
me liU.il.iI.  1754-1832. 

Michot  (Ant.),  acl.  com.  du 
Th.-Fr.  Paris,  1763-1826. 

Michovius  (Maihias),  méd.  et 
clironiq.  polon.  M.  1523. 

Michu  (Ben.),  pcirl.  sur  verre. 
N.  Paris;  m.  18(i3.=[L.),  acl. 
de  lOp.-Com.  Reims,  1754-1802. 

Micipsa,  roi  de  Numidie  ,  fili 
do  Massiuissa.  Suce,  de  son  père, 
US  ij.  J.-C.  ;  m.  118. 

Mickle  (f.u.-Ju.),  poëic  litt. 
écoss.  1734-1788. 

Micon,  peint,  grec.  Vi».  t. 
430  ai.  J.-C. 

3i'ïd(//ff/07i(Hug.].lngcn.anf;l. 
\.  Uenbigh;  m.  1631.  =  (Co- 
nYcrs),  Uiéol.  et  hist.  angl.  Riche- 
m'ond,  1682-1750.=  (Th.  Fan*- 
haw),  èellén.,  théol.,  év.  ans^l.  de 
r.alfulla.  Kedleston,  1769-1823. 

Mieczislas  1er,  roi  de  Polo- 
gne. N.  931  ;  suce,  de  son  père 
7iemomy,^l,  962;  m.992.=ll,  roi 
Jp.  Pologne.  N.  990;  suce,  de  son 
père,  Bolcïlas  Chrobry,  1025;  m. 
1034. 

Miel  (Edme-F.-Ant.-Ma.),  litt. 
Chllillon-s.-S.  1775;  Paris,  1842. 

JV/ï>ris (F.), peint.  Deift,  1633- 
1681.^Gu.),  peint.,  frère  du 
préccd.  Leyd»: ,  1662-1747.= 
(F.)  ,  peint,  cl  antiq.,  oncle  du 
j.recod.  Leyd^,  1689-1763. 

MiJJlin  (Th  )  ,  pouT.  de  la 
Pensylvanie.  1744-1800. 

Migeoi  (l'abbe  Ant.),  philos., 
poêle  Ut.  (;iiinc-le-Populeiix  (Ar- 
dennes),  1730-1794. 

Miger  (Sim.-C.),  grav.,  litt., 
memb.  de  l'acad.  de  peint.  Ne- 
mours 1736-1820. 

Mtgliava  (J.),  peint,  du  roi 
de  Sardaigne.  Alexandrie-de-la- 
Failie,  1785-1837. 

Mignard  (N.),  peint.,  graT., 
meinli.  do  l'acad.  de  peint.  N. 
T.oyes,  1608;  m.  1668.=;P.), 
arrhit.,  fils  du  précéd.  N.  Avi- 
^.ion,  1640;  m.  1725,  =(P.). 
c-t.  peint.,  dit  le  Romain,  frère  de 
Nicolas.  N.  Trojes,  1610  ;  m. 
Ifi95. 

Mignaull  (CI.),  jurisc.  fr. 
15>«-1606. 

Mignon  (  Abrali.  ),  peint,  de 
n.-ur*,  Francfort,  1640-1679. 

Mignot  {J.j,  archil.  fr.  de  la 


fui  dy  4ei.=(El.),  docl.  deSorb., 
archôol.  ,  memb,  de  l'acad.  de; 
inscr.  Paris,  1698-i771.=(Vinc.), 
lilt.,  nev.  de  Voltaire.  Paris,  1730- 
1790. 

Mignot  (Claudine-Fr.mç.,  dite 
Marie],  paysanne  du  Uauphiné,  col. 
par  sa  beaulé,  femme  de  Portcs- 
d'Amblerieux.  puis  du  maréch.  do 
Lhôpital  ,  enlin  do  Jean-Casimii-, 
roi  de  Poloitne.  M.  1711. 

Milbel  (  Liiinkd- Aimee-Zué 
Riie\  peint,  de  porlr.  Cherbourg, 
1796;  Paris,  1849. 

Milbert  (Ja.-Gér.),  peint.,  na- 
tural..  voy.tg.  Paris,  I766-1S40. 

Mildenhall  (J.),  diplom.  angl. 
du  17e  s. 

Mile  {  J.-Francisq,  )  ,  peint, 
et  grav. Anvers,  1645;  Pari3,1680. 

Mdel  de  Mureau  (L.-Ma.- 

Ant.  DestoulT),  gen.,  liomme  polit. 
Toulon,  1756-1825. 

Milhaut  (J.-B..  cumle),  di- 
plom., homme  de  guerre.  Arpajon 
(CantaP,1765-l853. 

MilUia  (F.)  ,  archil.,  hist., 
ilai.  Oria,  1725-1798. 

Milîar  (  J.  )  ,  public,  ccoss. 
Shoits,  1735-1801. 

Miller  (J.),  poêle  dram.  angl. 
1703-1744.=:(Ph.),iard.  et  bot. 
Ecosse,  1691-1771.  =  {J.-Mart.), 
poète  lyr.,  romane,  N.  Lira,  1750; 
m.  1814. 

Millet  (Sim.-Germ.),  bénéd. 
de  St-Maur,érud.Yeniiy  (Champ.), 
1575-1647. 

Millevoye  (C-Hub.),  poëtc  fr. 
Abbeïille,  1782;  Paris,  1816. 

Millié  (J.-B.J-o.),  lin.  Beaune, 
1772-1826. 

Millin  (Aubin-L.),  archéol., 
natnral.  Pdris,  1759-1818. 

Millon  (  C.  )  ,  hist.,  poète. 
Liépe,  1754-1839. 

iVt//o/ (l'abbé  Cl.-F.-X.), hist., 
litt.  Ornans,  1726-1785..=  (Ja.- 
And.),  rhir.  Dijon,  1758-1811. 

Mills  fC),  hist.,  htt.  Greeo- 
wich.  1788-1826. 

Millg  (X.-Cbr.  de  Thy,  comte 
de),  chim.  fr.,  memb.  de  l'acad. 
des  se.  1728-1784. 

Milon  de  Crotone,  cùl.  athlète 
groc  du  5e  s.  ht.  J.-C. 

Milon  (Titus  Annius),  Rom. 
pondre  de  Sylla.  Tribun  57  av. 
J.-C.;  tué  devant  Composa,  43. 

Milonof  (  M.  Wf.5sielewitch  ), 
poète  russe.  1792-1821. 

Miloradoiciich  (le  comte  M.), 
gén,  russe.  Pétersb.,  1770-1820. 

Miliiade,  cél.  gén.  alhén.  du 
.5e  3,  av.  J.-C.  Vainq.  à  Marathon, 
490  ;  m.  en  prison,  489  av.  J.-C. 

Miliiade  ou  Melchiade  (St), 
pipe  de  311  à  314  ;  était  suce,  de 
St  Eusèbe. 

Milton  (J.),  cél.  poète  anal., 
écriv.,  secret,  de  Cromwell.  N. 
Londres,  1608;  m.  aveugle,  1674. 

Mimaut  (J.-F.),  diplom.,  litt. 
Méru  lOise),  1775-1837. 

Mimeure  (Ja.-L.  Valon,marq. 
de],  menin  du  dauphin  lils  de 
Louis  XIV ,  memb.  de  t'Acad.  fr. 
D.jnn,  1659-1719. 

Mimnerme ,  poète  et  music. 
grec  de  Colophon,  6e  s.  av.  J.-C 

Mina  (F.  Espoi  y),  pcn.  et 
homme  d'Etat  esp.  N.  Navarre, 
1781  ;  m.  Barcelone,  1826. 

Minard  (Xm.),  col.  magistr., 
curât,  et  cunseiU.  de  Marie  Stuart. 
X.  Bourbonnais;  assass.,  1559. 

Mind  {f>od.)  ^  peint.  Berne, 
1768-1814. 

Minderer  ou  Mindererus 
(Rat,),  méd.  del'cmp,  et  de  l'élect. 
do   Bavière.  N.   Augsb.  v.    1700. 

Mingarelli  (Ferd.),  reiiir.  , 
camaldule,  Ihéol.  Bologne,  1724- 
1777. =(L.),  bibliogr.,  frère  du 
précéd.  1722-1793. 

Minoi  (G.-Rich.),  hisl.  amé- 
ric.  Boston.  1758-180->. 

Minto  (Gilb.  Elliot,  comte), 
homme  d'Elat  angl.,  gouv.  gen. 
du  B»-ngale.  1751-1814. 

Minuccio  (Minucci)  ,  prélat 
ilal.,  négociât.  Serravalle,  1551- 
IGOi. 

Minutianus  (Al.),  litt.  et 
impr.  milanais'.  San-Severo,  1450- 
1521. 

Minuiius  Félix  (  Marcus }, 
otat.  lat.  dti  3e  t.  N.  Afrique. 

Minzochide  San-Bernardo, 
dit  le  Vieux,  peiul.  ital.  Forti, 
1513-1574. 


Miollti  (Al.-F.),  gén.  fr.  Aix, 
1759-1 S28 

Mionnet  (Théod.-Edme),  nu- 
mi>ni.,  memb.  de  l'acad. desinscr. 
Paris  1770-1842. 

Miot  de  Melito  (Ant.-Fr.), 
liomme  polit,,  hellén.,  memb.de 
i'acad.  des  inscr.  Versailles,  1762- 
1811. 

Miquel-FerieHJ^.-C.), coUn. 
d'arlill,  Auxonne,  1763-1806. 

Mirnbaud  (F.-B.  de),  litt., 
mcinb.  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1675- 
1760. 

Mirabeau  (  Vict,  Riquetti  , 
marq.  «le),  econ.  Perluis  (Prov.), 
1715-1789.  =(H.-Gab.  Riquetti, 
comte  de),  orat.  cel.,  écriv.  polit., 
(ils  du  préced.  N.  Bignon  (GÂti- 
nâis),  1749;  m.  Paris,  1791.= 
iBonif.  Riquetti ,  \icomle  de) ,  dit 
.Mirabt^aii-Tonneau,  milil.,  député 
aux  élats-gén.  N.  Bignon,  1754; 
m.  dansl'einigr.,  Fribourg  enlîris- 
gau,  1792. 

Miramion  (M.Bonneau,  dame 
de],  2e  fundatr.  des  filles  de  Ste- 
Geneviève  ,  dites  miramionites. 
Paris,  1629-1696. 

Miran-Chah  (Mina),  5e  fils 
de  Tamerlan  ,  conquér.,  gouv.  du 
Khoragan.  1366-1408. 
Miranda{^adr.  de), peint. esp. 
du  18  s.  =  (F.],  gén.  N.  Pérou, 
1750;  passa  au  serv.  de  la  Fr.,  1791; 
lit  insurger  Venezuela  en  1811; 
m.     prisonnier    à  C^dix  ,    1816. 

Mirandole  (F.  Pic  de  la),  po- 
destat de  Modène,  chef  du  parti 
gibelin.  Tué  1321.  =  (J.  Pic  , 
comte  de  la),  enfant  cél.,  un  des 
descend,  du  précéd.  N.  la  Miran- 
dole, 1^63;  in.  Florence,  1494. 

Miraulmont  (P.  de),  hist., 
gr.-prévôl  de  Fr.  Amiens,  1550- 
1611. 

Mirepoix,  anc.  fam.  de  Fr. 
Ses  princip,  memb.  sont  :  Guy  de 
Lévis  (seign.  de),  qui  prit  le  tilre 
de  maréchal  de  la  foi.  M.  1234.=: 
Guy  III,  qui  servit  sous  Charles 
d'Anjou,  dans  l'expéd.  de  Naples, 
et  se  distingua  à  Bénévent,  1266. 
z=C.-P.-Ga9lon-Franç.  (duc  de), 
maréch.  de  Fr.,  ambass.  gouv.  du 
Languedoc.  M.  Montpell.,  1757. 

Mirerelt  (M.-J.in>on) ,  peint, 
holl.  Oetrt,  1568-1641. 

Mirkhond  (Mohammed),  cél. 
hist.  persan.  1135-1498. 
Mir-Mahmoud  ou  Mahm  oud- 
Chah,  souver.  persan,  de  la  dy- 
nast.  des  Afghans.  Assassina  son 
oiicU  Abd-el-Aziretpnt  sa  place, 
1716;  dépose  et  di^cap,,  1725. 

JVfiron  (Marc),  méd.  de  Charles 
I.X  et  de  Henri  111,  d'une  fam. 
qui  avait  déjà  fourni  des  méd.  à 
plus,  de  nos  iois.M.1608.=  (F.), 
prévôt  des  march.  de  l'aris,  lils  du 
précéd.  ,  Qt  constr.  U  façade  de 
l'Hôiel-de- Ville.  M.  1609.= 
(Roh.),  égalem.  prév.  des  march. 
de  Paris,  inlend.  du  Languedoc. 
M.  1641. 

Miroménil  (Hug.  de),  garde 
des  sceaux  sous  Louis  XV.  Orléa- 
nais 1723-1796. 

Missiessy  (  Ed.-Th.  Burjiues 
de),  amiral  fr. Toulon,  1756-1837. 

Misson  (Maxime),  litt.  fr., 
écrtv.  protesl.  M.  Anglel.,  1721. 

il/t7c^e2/ (And.),  amiral.  Ecosse, 
1757-1818. 

ilfi/cAi// (Sam. -L.),  méd.  amè- 
ne, Long-l^latid,  1765-1831. 

Mitelli  (August.  ),  peint.  Bo- 
logne, 1597;  Madrid,  1660. 

Miifort  (Gu.),  hist.,  homme 
d'Elat.  Londres,  1744-1827.= 
fj.  Freeman),oral.,  liomme  d'Etat, 
frère  du  prècod.  1748-1830. 

Miihridate,  nom  de  plus,  rois 
de  divers  Etats  de  l'Asie  ;  les  plus 
cdiintis  sont  ceux  du  Pont,  savoir  : 
Jfi^ftnrfa^«U'r.402-363av.J.-C 
=11,  357-302.=lll,  302-266.= 
IV,  266-222. =V,  222-186.= 
VI,  157-123.=V1I  ou  Eupïtor, 
dit  le  Grand,  cél.  ennt-mides  Rom., 
conquér.  de  la  Seythie  et  d'une 
partie  de  l'Asie-Mineure.  N.  153 
av.  J.-C.  ;  se  Ct  tuer  par  un  soldat 
gaulois,  65,  en  apprenant  la  ré- 
volte de  son  fils  Pliarnace. 

Miihridate  1er,  roi  des  Par- 
llies,  dit  leGrandoii  le  Dieu.  Suce, 
de  son  frère  Phraate,  164  av.  J.-C.; 
m.  V.  I39.r=lt,  fils  et  suce.  d'Ar- 
taban  III,  126  av.  J.-C;  m.  86.= 
llI,Ûlsd«  PhraaUIII;lit  iMaif. 


son  père  pour  lui  tucc,  61  av, 
J  ,-C.  ;  détrôné  par  son  frère  Oi'ode 
et  éïorgô,  53. 

MiUarelli  (J.-Ben.)  ,  camal- 
dule  .  érud.  Venise.  1703-1777. 

M}zauld[kn\.).  méd.  etaHrol. 
Monlliiçon,  1520-1578. 

Mnesicîès,  arcliit.  grec  du  5e 
s.  av.  J.-C. 

Aloawiah,  1er  calife  ommiade, 
de  661  à  6S0.=1I,  3e  calife  om- 
miade, de  653  à  704. 

Mo  barez-Kddy-n  -  Moh  a  m~ 
med-Chah,  fondât,  de  la  dynast. 
des  Modbaféridcs,  en  Perse.  M. 
1364. 

Mocenigo,  fam.  patricienne  de 
Venise  qui  a  fourni  plus,  doges  ; 
Thomas,  1414-1420.  =  Pierre  , 
i47-t— l476.î=rJean,  frère  du  pré- 
céd.. 1475-14S5.=Loui3, 1570- 
1577. 

Mocenigo  (And.),  hist.,  négo- 
ciât., de  la  fam.  des  précéd.  N. 
fin  du  15e  5. 

Mochi  (  F.),  gculpl.  toscan. 
Mont-Yarichi,  1580-1646. 

Mocîah  (  Mohammed  -  Ibn), 
poète,  ar.,  invent,  des  caracl.  ar. 
modernes.  Bagdad,  886-940.= 
(Seïd),  aut,  persan,  super,  d'un 
monast.  de  derviches  à  Ispahan  en 
1675. 

Mocquet  (J.),  apotUic.  de 
Henri  I V ,  voyag.  N.  Vienne  (Dau- 
ph.),  1575. 

Mociader-Billah  (Al.),  calife 
ahasside  de  Bagdad.  Suce,  de  son 
frère  Moclafy,  908;massac.,  932. 

Modeer  (Ado.),  natural.,  écon. 
Stockholm,  1738-1799. 

Modène  (Esprit  de  Raymond 
de  Murmoiron,  comte  de),  hist., 
suivit  le  duc  de  Guise  dans  l'ex- 
péd.  de  Naples.  Sarrians  (Prov.), 
1608-1672. 

Modestinus  (Herennius),  ju- 
risc. rom.,  consul  avec  Probus, 
228. 

Modestus  (P.-F.),  poète  lat. 
du  15e  s, 

Modhajfer-Chah,  dern.  sou- 
ver. muisum.  de  Gutarate,  au  16e 
s.  Se  tua,  1592. 

Moehsen  (J.-C.-Gu.),  érud., 
méd.  Berlin,  1772-1795. 

A/oe/^endor/ (H.,  comte  de), 
feld-maréch.     pruss.    1724-1816. 

Moerikhofer   (  J.-Msichior  ), 

graveur  en  médailles,  Frauenfeld 
(Turgovie), 1706-1761. 

Moerk  (Ja.-H.),  lill.  suéd. 
1714-1763. 

Moeser  (Juste),  litt.,  érud. 
Osn.tbruck,  1720-1794, 

Mnet  (J.-P-),  litt.  Paris, 
1721-180G. 

Moezz-ed-DauJah  (Ahmed), 
le  1er  de  la  race  bowaïde  qui  ait 
régné   à  Bagdad.  M.  967. 

Moezz-Ledinillah,  4e  calife 
fatimite  d'Afrique,  conquér.,  fon- 
dât, du  Caire,  où  il  établit  sady- 
nast.  Suce,  de  son  père  Mansour— 
Billah,  952;  m.  976. 

Moffan  (N.  de),  hist.  du  16e  s. 
N.  Poligny. 

MogalU  (Côme),  grav,  1667- 
1730. 

Mohammed,  nom  porté  par  un 
gr.  nombre  do  princes  musuliu. 
Le?  plus  cél.  'font  : 

Mohammed  II  Al-Ghauri , 
emp.  de  l'indoustan,  delà  dynast. 
des  Ghaurides  de  Perso;  associé 
au  trône  par  son  frère  Gaïratli-£d- 
dyn.  1171;  m.  assass.,  1206. 

Mohammed-Chah  IV,  emp. 
du  t'Inde.  Suce,  de  son  pèra 
Firotiï-Chah,  1388  ;  m.  1394, 

Mohammed  XIU  (Ferakh- 
Syr),  emp,  mogol  de  l'IndouïtAn. 
Successeur  de  son  père  Azem-al- 
Khan  .  1713;  empois,  ,  1718. 
=XIV  (Xasser-Eddyn),  emp.  de 
l'indoustan  en  1717;  perdit  l'emp. 
mo-ol  et  m.  1747. 

Mohammed  { Ga/alh  -Eddyn 
1er),  sultan  seidjoucide  de  Perse, 
2ehl3dcMelik-r.hah.  Procl.  1105; 
m.lll8.  =  fGaïath-ËddynU),10e 
jultan  seidjoucide  de  Perse,  p.— 
lils  du  précéd.,  disputa  l'emp,  à 
son  flore  Melik-Chah  II,  de  1151 
à  1159. 

Mohammedrben-Thaher,  5e 

et  dern.  prince  do  la  dynastie  des 
thalicrides,  en  862;  détrôn.-,  872. 
Mohammed-Haçiin-Khan , 
fondât,  de  la  dynast.  des  Khad- 
jars,  auj.  régnantd  an  Perse.  S« 
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doclara  indép.  K  la  ni.  d'Adel- 
Cliah,  1748;  s'empara  de  presque 
(oiile  la  Perse;  fait  prisonn.  par 
Kérim-Khan  et  décap.,  1758. 

Mohammed  -  Aga,  lils  du 
précéd.,  d'abord  prisoim,  de 
Kérim  avec  son  père  ;  s'échnppa 
1779;  roconq.  la  Perse,  et  m. 
assass..  1797. 

Mohammed-Bey ,  souver.  de 
l'Egypte;  «ucc.  d'Aly-Bey,  qu'il 
cliassa,  1773;  nommé  alors  pacha 
du  Caire;  m.  de  la  peste,  1776. 

Mohammed  -  Chah,  roi  d.i 
Perse,  fils  d'Abba>- Mirxa.  N. 
ISIO;  suce,  do  son  gr.-pôre  Feth- 
Ali-<:iiah,  1854;  m,  1848. 

Pour  les  autres  souver.  ou  prin- 
ces du  nom  de  Mohammed,  V, 
Akbar,  DjiH.vN-GcYn,  (tha- 
ZAN-KFV4N,  Mahomet,  Mah- 
moud,   Masoud,    Mehemed, 

MÉHÉMET,  MOHTADY,  OU  leur 
surnom. 

Mohammed  -  Aly  -  Hazîn, 
litt.,  poète  persan.  Ispahan,  1691- 
1779. 

Mohammed  -  hen  -  atd-el- 

Wahab  (le  cheikh),  réfonn.  de 
l'islamisme,  el  fondai,  de  la  secte 
unisulm.  des  wahabites,  au  l$e  s. 

Mohedano  (Ant.),  peint,  et 
poète  esp.  Antequeia,  1561-1625. 
=(Uaphaël  et  P.-Rodriguei),  frè- 
res   esp.,    sav.   relig.    du    18e    t. 

Mohnike  (  Tliooph.  -Chr.  - 
Fréd.),  érud.,  philol.  pruss.  Grim- 
mon,  1781-1841. 

Mohtady  -  Bilîah  (Mohara  - 
med),  14e  c^ilife  abassi^e.  Suce, 
de  Molai,  869;  massac,  870. 

Moine  (P.-Cam.  te),  paléocr. 
Paris,  17i3-1780.  V,  Lemoink. 

Moira  (F.  Riwdon,  comlp  de), 
homme  de  guerre,  gouv.  gén.  de« 
possess.  anLil.  dans  les  Indes  or. 
Irlande,    1754;    Malte,   1829. 

Moïse,  chef  el  législat.  du 
peuple  hébreu.  N.  Egypte,  1725 
av.  J.-C;  en  sortit  k  la  ièltt  de^ 
Juifs    1645;  m.  Nébo,  1605. 

Mûïse-ben~Nochmann,  rab- 
bin   esp.,    érud.    Girone,    1194— 

1500  z=de  Khoren.  V.Khoren. 

Moïse- Alschech,  sa»,  rabbin 
du  16e  8.  N.  Japhet  (Palesl.). 

Afotssy  (Al.-Gu.  IVIoustier  do), 
aut.  dram.  Paris,  1712-1777, 

Moiihey  (Maurille-Ant.),  in- 
gén.-géogr.  du  roi,  litt.  Paris, 
1752-1810. 

Moitié  (P.-Et.),gra¥.  du  roi, 
memb.  de  l'acad.  de  peint.  Paris. 
1722-1780.=(F.-Aug.),  sculpt., 
lils  du  pi-écèdent,  Paris,  1747- 
1810. 

Moivre  (Abrah.  ),  malhém. 
Vilry  (Champ.),  1667;  Londres, 
1754. 

Mojon  (Jo.),  chim.  G£nes 
1776-1837. 

MokladfT-Billah,  calife  ahas- 
side de  Bagdad.  Suce,  de  son 
frère  Moktafy,  9u8;  massac,  932. 

MoktaJy-Biamrillah,  calife 
abasside.  Suce,  de  C^im-Biamril- 
lah,  1075;  m.  1094. 

Moklafy-BiUah,  calife  abai- 
side.  Suce,  de  son  père  Motadhed, 
902;  m.  908. 

Mokiafy-Leamr- Allah ,  ca- 
life abasïide.  Suce,  de  Rasched 
1136;  m.  1160. 

Mokthar,  eapit.ar.  conquér. 
N.  622;  mis  à  m.,  637. 

Molai  (Ja.  de),  dern.  gr.- 
maltre  des  Templiers  ;  arrêté  par 
ordre  de  Philippe  le  Bel,  1307; 
torturé,  puis  brûlé  vif,  Paris, 
1314. 

Molanus  (J.  van  der  Meulen, 
dit],  théol.  caihol.  ftam.  Lille, 
i  533-1 5S5.=(Gér.-Walt.  van  der 
Meulen,  dit),  ubbé  de  Lokkum, 
théol.  luther.  N.  Hamelo  (Uanc^ 
vre),  1633;  m.  1722. 

Molard  (  F.-Eram.),  ingén. 
Cernoise»  (Fr.-Comlé)  ,  1774- 
1829. 

Afo/e  (Ed.),  cél.  magîitr.,  con- 
seill.,  procur.  gén.,  présid.  & 
mortier.  Paris,  1558-1614.  = 
(Mat.),  1er  présid.,  gard»^  dessc., 
(ils  du  précéd,  Paris,  1584-1656. 

3fo^e(F.-Re.),acl,de  laCom.- 
Fr.,  memb.  de  l'inst.  Paris,  17^- 
1802. 

Molesworth    (R.),    diplom, 

Dublin,  1656-1725. 

Molière  (F.  de),  romane,  fi. 
N.  Auiun;  m.  1623. 
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Molière  (J.-B.  Poquelin.dît), 
acte^  le  plus  cél.  aiit.  comique 
inod.  Paris,  1622-1675. 

Molières  (Ja.  Privai  de),  phy- 
«ic^merab.  de  l'acad.  des  se.  Ta- 
rascon   1677-1742. 

MoUn  on  VumouUti  (Ja.), 
méd.  de  Louis  XIV  et  de  Louis 
XV,  profess.  d'anat.  N.  Bfarvège 
(Lanpued.),  1666;  m.  1755. 

Molina  (Alpli.  de),  cordel. 
esp.,  miïsionn.  au  Mexique,  phi- 
lot.  Escalona,  1496;  Mexico,  1534. 
^  (L.),  jés,  esp.,  aut.  d'un  ouvr. 
<ar  le  libre  arbitre  qui  divisa  les 
théo).  en  2  sectes,  les  moUnislesel 
les  jansénistes.  Cuença  ,  1535- 
l60l.=  (J.-lgn.),  jés.,  pbilol., 
litt.,  natural.  Talca  (Chili),  1740; 
Bologne,  1S29. 

il/o/i«?(P.-L.), litt-, aut.  dram. 
Montpellier,  1740-1820. 

Moîineri  (J.-Ant.),  dit  leCar- 
racino,  peint,  et  arcliit.  Savigliano 
(Piémont).  1577-1640. 

Molinet  (J.),  poète,  chroniq. 
da  15e  s.  N. Boutonnais;  m.  1507. 

Molinier  (Gu.),  troubad.  tou- 
lousain du  14e  s.,  cbancel.  du  col- 
lège du  gay-savoir.  ^  (J.-B.), 
oralor.,  prédic.  Arles  ,  1678- 
1745, 

Moiino»  (M.),  tbéol.  esp.  N. 
pr.  de  Saragoîse,  1627;  ae  lixa  à 
Kome  et  y  publia  un  livre  de  piété 
qui  fut  condamné  parInnocentXI. 
et  donna  naiss.  au  molinosisme. 
M,  en  prison,  1685. 

Moliierno  (le  prince  do),  (tén. 
des  troupes  napolit.  en  1799,  puia 
gén.  du  peuple.  H.  v.  1840. 

Moïitor  (Gab.),  maréch.  dft 
Fr.,  gouv.  gén.  des  Invalides.  N. 
Hayange  (Moselle),  1770;  m.  Pa- 
ris, 1S49. 

MoUer  (Dan.-Gn.),  pbilol., 
érud.  Presbonrg,  1642-1712. 

MoUérus  (J.-H.),  homme  d'E- 
tat, min.  de  l'intér.,  puis  de  la 
guerre.  Utrechl,  1755-1830. 

Mollet  (CI.),  jard.  de  Henri 
IV  et  de  Louis  XIII;  traça  les  jard. 
deSt-Germ.,  1595. 

MoUevaut  (C.),  poêle,  lilt., 
inentb.  de  la  conv.  et  du  corps 
législ.-,  memb.  de  t'acad.  des  inscr. 
et  b.-Iettres.N.  Nancy,  1776;  m. 
1844. 

Afo?Zican(F.-?ïic.),  habile  fin., 
comte  del'emp.jpaiFdeFr. Rouen, 
1758;  Paris,  1850. 

MoUon~Adelwald,roi  deNor- 
thumberland.  Suce.  d'Osulphe, 
758;  assass.,  765. 

Moîyn  (P.  de),  dit  le  Vieux, 
peint.,  grav.  N.  Harlem,  v.  1600. 
=  (P<)r  dilTempesta,  peint.,  Gis 
do  précéd.  Harlem,  1637-1701. 

Molyneux  (Gu.),  malhém., 
physic.  Dublin,  1656-1698. 

Molsa  (F.-Ma.),  poète  lat.  et 
itftt.  Modène,  1489-1544. 

Momhriims  (Bonino),  poêle 
lat.,  hagiogr.,  philul.  N.  Milan, 
i424;  m.  v.l4Si. 

Momper  (Jonse  de)  ,  peint., 
grav.  N.  Anvers,  15S0. 

Monaco,  maison  princière  qui 
a  pour  chef  Grimaldi  IV,  amiral 
de  la  flotte  des  croisés.  M.  1244. 
:=  (Ho.-Gab.Grimaldi-Matignon, 
prince  de),  dur  de  Va!eulinoi.s, 
pair  de  Fr.  N,1778;  déposséd.lors 
de  la  révol.,  et  réintégré  dans  ses 
États  en  1814;  m.  Pans,  1841. 

Monaco  (M.),  hisl.,  liit.  du 
iUs. 

Monahhschi  {S.,  marq.  de), 
gr.  écuyer  et  favori  de  Christine 
de  Suède.  Assass.  1657,  à  Fon- 
tainebl.,  par  ordre  de  cette  princ. 

Monauiheuil {H.  de), malhém. 
Reims,  1536-1606. 

Monardès  (N.),  méd.  esp.  M. 
1578. 

Montoàdo  (Ja.Bumetl,  lord), 
philos,  écoss.  1714-1799. 

Monhron  (Fougeret  de),  litt. 
K.  Parme;  m.  1761. 

3fonca(/e(Hug.de),vaili.capit. 
esp.  Successiv.  au  service  de  Char- 
les VIII,  roi  deFr,,de  Ces.  Bor- 
gia,  deGonialve  de  Cordoue.  Tué, 
Naples,  1528.  =  (Fr.),  généra- 
liss.  de  l'armée  des  Pays-Bas  sous 
l'inf.  Isabelle  hist.,  et  du  la  fam.du 
précéd.  Valence,  1586-1055.  =: 
(L.-Ant.),  théol.,  év.  de  Carlha- 
gène,  card . ,  de  la  même  fara.  Mo- 
tril,  1662-1745. 

Monci  (Ferdi  de  h),  peiol.  el 
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archit.  Munich,  1678;  Lyon,  1755. 

Moncey  (R"ie-Adr.-Jcanniiij, 
duc  de  Conegliano,  maréch.  de 
Fr.,  gouv.  des  Inval.  N.  Moncey, 
prés  de  Besanc.,  1754;  m.  Paris, 
1842. 

Monciel  (Terrier  de),  homme 
d'Etal.  Fr.-Comlé.  1790-1851. 

Monclar  (J.-P.-Fr.  Rippert 
de),  proc.  gén.  au  parlem.  d'Aix. 
M.  1773. 

ilfoncn/(F .-Augustin  Paradis 
de),  litt.,lect.  de  Marie  Leczinska, 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Pari9»16S7- 
1770. 

Mondino,  anat.  milanais.  H. 
1326. 

Mondonville  (Jeanne  de  Ju- 
liard),  dame  toulousaine,  fondatr. 
de  la  congrég.  des  Filles  de  l'En- 
fance. M.  1703.  =  (J.-Jo.  Cas?a- 
nca  de),  composit.  N.  Narbonne, 
1715;  m.  1778. 

Monegario  (Domtn.),dnge  de 
Venise  de  756  à  764. 

Monet  (Philib.),  jés.,  érud. 
Bonneville  (Savoie).  1566-1643. 

MongauH  (l'abbé  N.-Hub.), 
trad.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Paris, 
1674-1746. 

Monge  (Gasp.),  cet.  géom.,et 
l'un  des  fondât,  de  l'Ecole  Poly- 
lechn.,  sénat.  ,  memb.  de  l'Inst. 
N.  Beaune,  1716;  m.  1818. 

MongeUaz  (Mme),  femme  aut. 
Chambéry,  1798-IS30. 

Moïigee  (J.-And.),  chan.,  phy- 
sic, nalur.il.  N.  Lyon,  1751  ;  m. 
dans  Texpéd.  de  Lapeyrouse,  1788. 
=:  (Ant.),  bist.,  érud.,  memb.  de 
rinslit.Lyon,  1747-1855. 

Mongin  (Edme),  év.  deBazas, 
prédic.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Lan- 
grès,  1668-1746. 

Mongitore  (Ant.),  biogr.,.an- 
tiq.  Pulerme,  1663-1745. 

Moni  (Domin.),  peint.  Ferrare, 
1550-1602. 

Moniglia  (J.-And.),  méd., 
lilt.  Florence,  1640-17ÛÔ. 

Monime,  femme  de  Mithridale 
VII.  Se  donna  la  m.  par  ordre  de 
ce  prince,  65  av.  J.-C. 

Monique  (Ste),  mire  de  St 
Augustin.  552-584. 

Àïo)ik  (G.),  gén.  ang!.,  goov. 
de  l'Ecosse;  rétablit  sur  le  trône 
Charles  II,  qui  te  créa  ducd'AI- 
bermale.  Devon,  1608-1770. 

Monmouth  (Ja.,  duc  de),  Gis 
nalur.  de  Charles  II.  N.  Rotter- 
dam, 1649;  conspira  à  t'avén.  de 
Jacques  II;  dccap.  1685. 

Monneron  (les  frères),  dépul. 
à  l'assemb.  constit. ,  frapp,  des 
pièces  de  10  c.  el  de  25  c.  aux- 
quelles leur  nom  est  resté.  L'aîné, 
Augustin,  fitbanquerouie,  1798. 

Monnet  (J.).litl.N.Condrieux; 
m.  1785.  =  (Ant.-Grimoald), 
chim.,  minéral.  Champeix  (Auv,), 
1734-1817. 

Monnier  (L.-Gab.),  grav.  Be- 
saiiç.,  1755-1804.  =  (Sophie  de 
Rulîey,  marq.  de),  ccl.  par  sa  liai- 
son avec  Mirabeau.  N.  Ponlarlier, 
V.  1760;  se  donna    la   m.,  1789. 

Monnoie.  V.  LaMonnoie. 

Monnot{?.-n.),  sculpt.  Or- 
champs,  1658;  Rome,  1753.  ^ 
(Ant.) ,  anat.  Besançon  ,  1765- 
1820. 

Monod  (P.),  jés.,  diplom., 
écriv.  Bonneville  (Savoie),  1586- 
1644.  =  (H.),  homme  d'Etat,  litt. 
Mortes  (Suisse),  1753-1853. 

Monoyer  (F.-B.),  peinl.de 
fleurs.  Lille,  1635; Londres,  1690. 

Monpou  (Hinp.),  composit.  el 
pianiste.  Paris,  1804-1^41. 

Monro  (Al.),  méd.  Londre?, 
1697-1767.  =(Donald),chir.  des 
armées ,  ûls  du  précéd.  1731- 
1802. 

Monroe  (Ja.),  présid.  des  É- 
tats-Unis.  N.  Monroe's-Creek  (Vir- 
ginie), 1756;  m.  Ia31. 

J\2  0«rose(L.-Séraph.Barizain, 
dit),  act.  com.  N.  Besanç.,  1783; 
m.  fou,  1843. 

Mons  (J.-H.  van),  chim.  et 
horlic.  Bruxelles,  1765-184^. 

Monsiau  |N.-And.),  peiut.  Pa- 
ris, 1754-1837. 

Monsigny  (P. -Al.),  céi.  com- 
posit., memb.  de  l'Inst.  N.  Fau- 
querabourg,  1729;  m.  Paris,  1817. 

Monson  ^Gu.) ,  amiral  angl. 
Soulh-Cdrllon,  1569-1643. 

Monstier  (  Artus  de  ),  hist., 
liagiogr.  N.  Rouon;  m.  1662. 


Monstrelet  (Enguerrand  de), 
chroniq.  fr.  Flandre,  1590-1453. 

Montagioli  (dom  Cassiodore), 
bénéd,deMonl-Cas3in,écriv.asci;l. 
1698-1783. 

Montagnana  (Bert.)  méd.  de 
Padouo,  profess.  t.  1460.  Il  fui 
chef  d'une  fam.  de  méd.,  dont  le 
dernier,  Ange,  est  m.  en  1678. 

Montagne  [îiiil.),  point.,  grav. 
N.  Anvers  ;    m.  Paris,  1666. 

MûniagniniiC-l^n.),  diplom. 
piémont.  Trino,  1730-1799. 

Moniagu  (J.  de),  surinl.  des 
fin.  sous  Charles  VI,  gr.-mattrede 
Fr.  en  1408.  Exéculé  1409,  el 
réhabilité,  1412. 

Montagu  (Ed.),  présid.  de  la 
ch  des  cumm.  d'Anglet.,  gr.-juge 
de  la  cour  du  banc  du  roi.  M.' 
1556. =(Ed.),  comte  de  Sandwich, 
gén.  angl.,  amiral,  homme  d'Etal. 
1625-lt)72.  =  (G.),  amiral  angl. 
1750-1829,=[lady  M.  Worllcy-). 
femme  ant, épouse  de  lord  Wortley- 
Monta;:u,  de  la  fam.  dos  précéd. 
Nottinghara,  1690-1762.  =  (Ed.), 
nu  de  la  précéd.,  voyag.,  aveolur, 
qui  finit  par  se  faire  musuln.  1714- 
1776. 

Montagne  (Elis.),  femme  ant. 
York,  1720-1800. 

Montaigne  i^\.  de),  cél.  écriv. 
et  philos.  Montaigne  (Périgord), 
1533-1592. 

Montaigu  (P.  Guérin  de).  N. 
Auver(;ne;  gr. -maître  des  hospilal. 
de  St-Jean-de-Jérusal.,  1208  ;  m. 
1230.=(Gilles  Aycclin  de),  de  la 
même  fam.,  archev.  de  Narbonne, 
:hanccl.,  fondai,  du  collège  de 
Paris  qui  portait  son  nom.  M. 
l318.=riRich,  de),  théol.  anglic., 
écriv.  Dorney,  1578-1641. 

Montalhani  (le  comte  J.-B.), 
offic.  au  service  de  Venise,  voyag. 
Bolo;;ne,  1595-1646. =(Uvidio), 
philol.,  nalurat . ,  f rôr«  du  précéd. 
1601-1671. 

MontaJdi{\^V.  Jo.),  hébraïi., 
philol.  Elats-Rom.,  1730-1816. 

AfoH/a/«n6«W  (Adr.de),  gén., 
ing>n.,memb.  de  l'acad.  des  se. 
Angouléme,  1714-I800.=(Marc- 
Re.-.\nne-Ma.,  comte  de),  pair  de 
Fr.,  min.  plénipol.  Paris,  1777- 
1831. 

Monialivet  (J.-P-  Bachasson, 
comte  de),  homme  d'Etal,  préfet, 
min.  de  l'intér.  sous  l'Emp.,  pair 
de  Fr.  sous  li  Restaur.  N.  Sarre- 
guemines,  1766;  ra.  1823. 

Montamy  f  Didier-F.  d'Ar- 
clais-],  minéral.  Paris,  1703-1765. 

MontaU',  en  lat.  Montanus,  hè- 
re*. N.  Phrygie;  m.  212. 

Monianari  (Geminiano) ,  as- 
Iron.  Modène,  1632-1697. 

Montano  (J.'-B.),  cél.  méd. 
Vérone,  1497-155I.=(J.-B.),  ar- 
chit., sculpt.  N.  Milan,  v.  1545; 
m.  1()2I. 

Montansier  (^I"''),  directe,  de 
Ihéàtre.  Rayonne,  1750-1820. 

Montargue  (P.  de),  chef  des 
in^én.  de  l'armée  pruss.  Uzès, 
1660;  Maestricht.,1755. 

Montaulan  (J.  de),  maréch. 
de  Bretagne,  coiiseill.  et  citambell. 
dcChjilesVII.  M.  1466.=  (Ph.), 
de  la  mémo  fam.,hommcde  guerre, 
cliancel.  de  Bretagne.  M.  1518. 

Montauhand,  cél.  flibustier 
fr.  M.  Bordeaux,  1700. 

Montansier  (C  deSte-Maure, 
duc  de),  pair  de  Fr.,  gouv.  du 
dauphin,  lils  de  Louis  XIV.  N, 
Tonrainc,  1610;  m.  1690.='Jnlie 
de  Rambouillet,  duchesse  de),  gou- 
vern.  des  enfants  de  Fr.,  femme  du 
précéd. ,  cèl.  par  son  esprit.  1607- 
1671. 

Moniazet  (Ant,  Malvin  di:), 
archev.  de  Lyon,  memb.  de  l'Acad. 
fr.  Agen,  171-2-1788. 

Moniharrey  (Al.-Ma.-Léonor 
de  St-Maurice,  prince  de),  homme 
d'Etal,  min.  de  la  guerre.  Besanç,, 
1752;  Constance,  1796. 

Afonièar«,ditrExterminaleur, 
céi.  chef  de  flibust.  au  17u  s.  N. 
Languedoc. 

Montléîiard  (Léop.  Eberharl, 
prince  de),  offic.  au  service  de 
l'Aulriche,  1670-1725. 

Monibrun  (C.  Dupuy,  seign. 
de),céI.chefprotesl.  N.  Monibrun, 
1530;  m.  sur  l'échaf.,  1575, 

Montcalm  de  St-Véron  (L.- 
Jo,,  marq.  de),  gén.  fr.  Candiac 
(Langued.),  1712;  tué,  1759. 


Montchal  (C.  de),  arciitT.  de 
Toulouse  ,  écrïv.  N.  "  Annonay, 
1589;  m.  1651. 

Montchrestien  (Ant.),  poëte, 
avenlur.  IV.  F.ilaise  ;  tué  à  Tou- 
raiiles,  1621. 

Monidorge  (Anl.-Gaulh.  de), 
lilt.  N.Lyon;  m.  1768. 

Monieclair{y\.)^  music.Chau- 
moiit,  1666-1737. 

Montecorvino  (J.  de),  frère 
mineur ,  missionn,  en  Tartarie. 
1247-1380. 

Jl/on;ecu(7«i?î(Scb.de),genlilh. 
ferrarais,  échaiis.  du  dauphin,  fiU 
de  François  1er.  Accusé  d'avoir 
empois,  ce  jeune  prince,  fut  écar- 
lelé,  1536.^(nai.  comte  de),  gén. 
au  service  de  l'Autriche,  taclic. 
Modenais,  1608,  Linlï,  1681. 

Montefeltro,  anc.  maison  ital. 
du  parti  dos  gibelitis,  aux  13e  el 
l4es.  Ses  memb.  les  plus  cél.  sont: 
Frédéric  (d'),  1er  duc  d'Urbin,  de 
1444  à  1482.=:Guid'Ubaldo  d), 
dern.  duc  d'Urbin.  M.  1508. 

Montègre  (Anl.-F.  Jeuinde), 
méd.  Belley,  1779;  m.  Port-au- 
Prince,  où  il  était  allé  étudier  la 
fièvre  jaune,  1808. 

Montégut  (Jeanne  Segla  de), 
lin.  Toulouse,  1709-1752. 

JlfûH^eiHArnaud-AIex.),  hist. 
fr.  Rodeï,  1769;  Coli  (Seine-el- 
M.).  1850. 

Moniejan  {  Re.  da),  maréch. 
de  Fr.  sous  Franc.  ler^  gouv.  du 
Piémont.  M.  I  558, 

MontclongoH''>téf;.  de),  card. 
ital.,  advers.  de  Frédéric  II;  prit 
Forrarc,  1240;  m.  v.  1Î52. 

Montemayor  (G.  de),  poëlo 
«sp.  N.  Porlug.,  1520;  m.  1562. 

Montemerlo  (J.-El.  ),  litt., 
pocto.  Torlone,  1515-1572, 

Montereau  (P.  de),  cél, archit 
fr.  du  !3e8.  M.  1260. 

Moniespan  (  Françuije-Athé- 
naV'i  de  Rochcchouait  de  Morte- 
mart,  marq.  d»-),  cél.  maîtresse  de 
Louis  XIV.  N.  1611;  quitta  la 
cour.  1686;  m.  1707. 

Montesquieu  (C.  de  Secondai, 
bar.  de),  ccl.  juriste,  lilt.,  philos. 
N.  La  Brède  (Gascogne)  ,  1689  ; 
m,  Paris,  1755. 

Montesquiou  (P.  d'Arlagnan), 
maréch.  de  Fr.,  d'une  fam.  origin. 
de  l'Armagnac.  1645-1725.=- 
Feiensjc  (Anne-P.,  marq.  de) , 
lieut.-gén.,  memb.  do  l'Acad.  fr. 
Paris,  1741-1798.=:(F.-X.,  duc 
et  abbé  de),  homme  d'Etal,  émigré 
pendant  la  révolul.  ,  exilé  sous 
i'Emp.,  min.  de  l'inlér.,  duc  et 
pair,  memb.  de  l'Acad.  fr.  sons  la 
He^laur.  N.  château  de  Marsan 
1757; m.  1832. 

Mon  tesson  (Chartollft-Jcanne 
Réraud  de  la  Haie  de  Hiou,  marq. 
de),  femme  aut.  N.  Bretagne,  1737; 
m.  1S06. 

Montet  (J.),  chim.  Beaulieu 
(Langncd.),  1722-1782. 

Monlézuvta  1er,  dit  Huébué 
(le  Vieux),  rt>i  du  Mexique  de 
1455  à  1483.=U,  roideMcxique. 
Suce,  de  son  i,'r.-père  Ahuitzol, 
1502;  tombé  au  poqv.  des  Esp., 
se  laissa  mourir  de  faim,  1520. 

Jlfo«//(ïUCon(Bern.de),bêiiéd. 
deSl-Manr,  liellén,,anliq.,  memb. 
de  l'acad.  des  inscr.  N.  Soulange 
(Languedoc),  lG55;m.  à  l'abb. 
St-Gerra.,  1741. 

Monijerrat,  ill.  fam.  de  Lom- 
hardie,  qui  a  régné  pend,  prés  de 
600  ans.  Lepersonnaj;e  te  plus  cél. 
de  ce  nom  est  Guillaume,  marq. 
de  Montfenat,  dit  le  Grand,  qui 
combatlit  Ch.  d'Anjou,  et  fit  le 
métier  de  condottiere.  X.  1254; 
m.  dans  unu  cage  de  fer,  1292. 

Monijleury  (Zach.trie-Jacob, 
dit),  coméd.  de  l'hôlol  de  Bour- 
l^ogne.  N.  Anjou,  v.  1600;  m, 
1667.:=[Anl -Jacob),  aci.  el  aul. 
com.  1640-1685. 

Monijort  (Sim.,  comte  de)  , 
cél.  capit.  du  13e  s.,  chef  de  la 
croisade  contre  les  Albigeois.  Tué 
dev.  Toulouse,  1218. 

Montfort  (Ph.  1er  de),  seign. 
de  Castres,  qui  suivit  St  Louis  en 
P.destine,  1250.=(Ph.  il),  seign. 
iJe  Castres,  command.  dus  troupes 
provenç.  de  l'armée  de  Charles 
d'Anjou,  vice-roi  de  Sicile,  et  fils 
du  précéd.  M.  de  la  peste  dans  la 
deru.  croisade  de  Si  Louis,  1270. 
Montfort  (Sira.  de),  comte  da 


Leîcester,  fils  du  chef  d«  la  croi- 
.«ade  contre  les  Albigeois,  épousa 
une  Anglaise,  fut  bien  accueilli  du 
roi  d'Anglet.  Henri  III,  prit  les  ar- 
mes conire  lui,  1253;  vaincu  et 
tué  dans  la  bat.,  1265.=:V.  Jean, 
duc  de  Brelagne. 

Montfort  (L.-M.Grignionde', 
jés.,  missionn.,  fondât,  des  mis- 
sionn. du  St-Esprit,  et  dos  sœurs 
de  la  Sagesse.  Montfort  (Brel.)» 
1673-1716. 

Montgaillard  (Bem.  de  P«r- 
cin,  de),  dit  le  Pelil-Feuillant, 
cél.  prédic.  de  la  Ligue.  Montgail- 
lard (Langued.),  1563-1628.= 
{Gu. -Honoré  Rucques,  abbé  de), 
hisloriogr.  Mont|;.iillard  ,  1772- 
1825.  :=  [Maurice-Ja.  Rocques  , 
comte  de),  écriv.  et  agent  poliLlf, 
Toulouse,  1761;  m.  1341. 

Montgelas {^Ux\mi\.-Jo.  Gar- 
nerin,  comle  de),  homme  d'Etal, 
min.  des  aff.  élrang.  du  roi  de  Bj- 
vière.  Munich,  1759-1833. 

Montgeron  (L. -Bas.  Carti 
de),  conseill,  au  pari.,  partis,  du 
diacre  Paris,  N.  Paris,  1686;  m. 
exilé.  Valence,  1754. 

Montgîat{F.  dePauIedeCler- 
mont  ,  marq.  de)  maréch.  de 
campsousLouisXIUetLouisXIV, 
hist.  1610-1675. 

Montgolfier  (Jo.-M.  ),  cél. 
mécan.,  inienl.  des  aérostats, 
memb.  de  rin.*t.  Vidp.lon-lei-An- 
nonay  ,  1740-1810.  =  (Ja,-El.), 
invent,  des  aérostats,  ainsi  que  son 
frère  Joseph.  1745-1799. 

Mongomery ,  anc.  fam.  dont 
l'origine  remonte  à  Ro;;er  de  Mon- 
gomery, qui  iiccompagiiaGuillaiime 
le  Bâtard  à  ta  conq.  de  l'Anglel., 
et  eut  un  coinmandem.  à  la  bat. 
d'Hasling^. 

Mongomery  (  Gab,] ,  d'une 
fam.  écoss.  qui  prétend  descendre 
de  la  précéd.,  capit.  de  la  garde 
écoss.  de  Henri  11,  blessa  morlell. 
ce  prince  dans  un  tournoi;  se  ré- 
fugia en  Angicl..  el  de  retour  en 
Fr.,  devint  un  des  chefs  de  l'ar- 
mée calviniste,  Décap.,  1576. 

Montgommery  (Rich.),  gén. 
amcric.  N.  Irlande,  1737;  tué  de». 
Québec,  1775. 

Monfkasser-Billah  (Moham- 
med IV,  dit  al),  calife  abasside  de 
Bagdad,  862;  m.  même  année. 

Monihoîon  (J.  de),  canouisle, 
cban.  de  St-Victor.  N.  Bourgogne; 
ra.  1 528.  ^  (F.  de),  avec,  garde 
des  sceaux.  M.  1543.  =  Son  fil» 
François  el  son  p,-Jacques  furent 
égalem,  avoc.  distingués. 

Monthyon  (la  baron  da),cél. 
philanth.  et  écon.  Paris,  1733- 
1820. 

Monti  (P.  de),  cél.  canon.,  év. 
de  Biescia.  N.  Venise;  m.  1457. 
zn.  (P.  de),  homme  de  guerre,  tac- 
tic.  N.  Milan,  v,  1470.  =  (Ph.- 
Ma.),  card.,  lilt,  Bologne,  1675- 
1754.  =  (Ant.-Fél.,  marq.  de), 
lieut.-gén.  et  diplum.  au  service 
de  laFr.  Bologne,  1631-1738.  = 
(Vinc.)  ,  poète  ilal.,  aut.  drara, 
Fiisignano,  1753-1828. 

Moniigny  { F.  de  la  Grange- 
Darquien,  sieur  de),  maréch.  de 
Fr.  1554-1617.=  (J.  de),  èv.da 
Sl-PoI-de-Léon,  litt.,  memb.  do 
l'Acad.  fr.  Bretagne,  1637-1671. 
:=:  (F.  Deliaies  de),  lieut.-^én., 
gouv.  des  élabliss.  fr.au  Bengale. 
Versailles.  1743-1819. 

Montjoie  (Fel.-Chrîsï.  Galart 
de),  lin.,  écriv,  royaliste.  Aix, 
1756-1816. 

Montlosier  (F.-Romin.  Rey- 
naud,  comte  de),  homme  d'Etat, 
public.  Clermont-Ferrand,  1735- 
1838. 

Montluc  (Biaise  de),  cél.  ca- 
pit., maréch.  de  Fr.,  hist.  Montluc 
(Guienne).  1502-1577.  =  (J.), 
év.  de  Valence,  négociât.,  frère  du 
précéd,  M.  1579,;=  (J,),  seign. 
de  B.ilagny,  fils  nalur.  du  précéd., 
maréch.  de  Fr.  el  gouv.  de  Cam- 
bray  sous  Henri  IV.  M.  1603. 

Montmartin  (J.  du  Mats, seign. 
duTercliant  el  de), gentilh. breton, 
dévoué  à  Henri  IV,  gouv.  de  Vitré 
en  1589. 

Montmaur  (P.  de),  bel  esprî 
el  cél.  parasite.  Bélaille  (Quercy), 
1576-1648. 
Montmignon  (J.-B.),  écriv., 

journal,,   pr.- vie.  à  Paris.    Lucv 

(Aisne),  1757;  Paris,  1824. 
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Mon  tmiraiî  (F.^César  Le  Tel- 
lier,  marq.  de),  colon,  deî  cetil- 
suisses,  merab.  de  l'Acad.  àes  so. 
M.  1764. 

Montmorency  s  anc.  fan»,  de 
Fr.  qui  a  pour  fondât.  Boucliard, 
sire  de  Montmorency,  quiviv,  en 
955.  Ses  memb.  les  plus  remarq. 
ïont  :  Maltliieu  1er,  connétable  de 
Fr.,  admini.-lr,  du  royaume  avec 
Sn'zer,  pend.  la  croisade  de  1 147. 
M.  1160.  =  Hîitlliicu  H,  dit  le 
Grand  Connétable,  viill.  cspil.  M. 
1 Î30.  =:  Anne,  inaréch. ,  puis  ^r.- 
maitre  deFr.,  gouv.  duLançuedoc. 
N.  Chantilly,  1493;  m.  lo67.  :^ 
François,  (duc  de),  diplom.,  ma- 
récli.  d«  Fr.  15:ïO-1  579.=  Henri 
In  (duc  de),  d'abord  sciçncur  de 
DanTille,  marêcli.  de  Fr. ,  conné- 
table, friTc  dii  préccd.  1544- 
1^14.=  Henri  II,  amiral,  hls  du 
prt'céd.  N.  Chantilly,  1595  ;  se  rc- 
Tolla  contre  Louis  XIII;  pris  à 
Caàtc!nâudarv,el  décap.,  1632. 

Moniworency-Laval  (Mat.- 
J. -Félicité,  duc  3e),  homme  d'E- 
tal, piir  de  Fr.  et  niîn.  des  alT. 
étrang.,  gouv.  du  duc  de  Bordeaux, 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1760- 
1826. 

Montmorin-St--Jîérem{i.-'R.- 
F.,  marq.  de),  lient.-;ïén.,  gouv, 
de  Fonlaincbl.  et  de  lîelle-Isle. 
1704-1779.=  (Arm.-Marc,  comte 
de),  min,  des  aif.  élrang.  sous 
LouisXVI,  1789.  M.  sur  l'échaf., 
1792. 

Montmort  (P.-Rémond  de), 
géom.  Paris,  1678-1719. 

MoniOÎieu  (Isah.  de  Pollîer, 
baronne  de),  rom.inc.  Lausanne, 
1751-1835. 

Montpensier  (F.  de  Bourbon, 
duc  de},  connu  «^ous  le  nom  de 
Prince  Dauphin,  vaill.  capit.,  fils 
de  Louis  II  de  Bourbon.  1539- 
1592.=  (Calh.-M'i.  de  Lorninc, 
duchesse  de),  fille  du  duc  de  Guise 
et  épouse  de  Louis  II,  duc  de 
Montpensier.  1552-1596.  =  (An- 
ne-Ma.-Louise  d'Orléanî),  dite  Ma- 
demoiselle ,  fille  de  Gaston  d'Or- 
léans, cél.  par  le  rôle  qu'elle  joua 
dans  la  Fronde,  et  sa  liaison  avec 
Laumn.  Paris,  1627-1693.  =: 
i^Ant.-PIi.  d'Orléans,  duc  de),  frère 
puîné  de  Louis-Philippe.  N.  1775; 
m.  An-let.,  1807. 

Moniperlier  (Jo  -AnI.-Ma.), 
AQt.  dram.  Lyon,  1787-1819. 

Montpezat-Lettres  (Anl.  de), 
marérh.  de  Fr,  M.  1544. 

Montréal  d'Albano  ou  J^ra 
Jtforï'a/cgeiililh.  proïeiiç.,aven- 
iur.  du  14e  s.  Décap,,  1634. 

Monirésor{C\.  de  Bourdeîlle, 
comte  de),  favori  de  Gaston,  duc 
d'Orléans.  if08-1663. 

Monfrcuil  fj.  de),  négociai., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1613- 
1651.  =  (Mal.),  abbé,  litt.,  frère 
du  précédent.   Paris,  1620-1692. 

Montrose  (Ja.  Graham,  comte 
«t  duc  de),  cél.  partis,  de  Charles 
1er.  N.  Edimb.,  1612;  pendu, 
1650. 

Moniucci  (Anl,),  litl.  Sienne, 
1762-1829. 

Montucla  (J.-Et.),  sav.  ma- 
thém.,  érud>,  memb,  de  l'In^tit, 
Lyon,  1725-1799. 

Monvel  {Ja.-Ma.  Boulet  de) , 
act.  el  aut.  dram.  N,  Liinéville, 
1745;  m.  1811. 

3foor  (Kare!  van),  peint,  Ley- 
de,  1650-1738. 

Moorcroft  (Gu,),  vov:»?,  angj, 
M.  dans  IcTÛrkestan,  1823'. 

Mourc  (sir  Jonas),  m;ithém. 
angl.  1617-1679.=  (F.),voya-. 
anjïl.  du  18e  i.  rsfJ.),  méd.,  |it(. 
Sliiliiig  (Ecosse),  1730-1802.  = 
{i.),  (.'eu.,  fils  du  précéd.N.Gla*- 
cow,  1761;  tué  1809. 

Mooser  (Aloyse),  mécan.,  cél. 
fart,  d'orgues  et  de  pianos, Suisse 
1771-1840. 

Jl/o/'ino/ (Sim.^ibénéd.  de  St- 
Maur,  cnid.  Reims',  1685-1721. 

Morabin  (Ja.^  lilt.,trad.  N. 
La  Ftèche;  m.  1762. 

Morales  (L.),  peint,  esp.,  dit 
cl  Oivino.  Bidajoï,  1509-1586. 
r=  {Amb.),  lii^loriogr.  de  Philippe 
11.  Cordnne,  151.3-1590. 

3/ora/i  (l'abbe Octave). philol., 
l.eîl/n.  Boriaie,  1763-1826. 

Morand  (Sanv.-F.),  chir.  en 
chef  des  Inval.,  incm1>.  de  l'acad. 
deisc.  Paris,  1697-1775.=  (P. 


de),  poêle  dr.im.  Arles,  1701- 
17ô7.  =  (J.-Ant.),  archit.  Brian- 
çon,  1727-1794.  =  (L.-C.-Àiit,- 
Alexis,  comte),  lieiit.-gén.,  pair 
do  Fr.  sous  Louis  -Pluiippe. 
N.  Pontarlior,    1770;    m.   1855. 

Morande  (  C.  Thévenot  de  ), 
pamphlet,  et  journal.  N.  Arnay-!e- 
Duc,  1748;  mabsao.,  1792. 

Morandi-MantoHmiKnnc), 
femme  de  l'analom.  Manxoiini;  ap. 
la  m.  de  fon  maii,  elle  obtint  une 
chaire  d  anal,  à  Bologne,  sa  patrie. 
1716-1771. 

Morant  (I^h.),  antiq.,  biogr. 
Jcr.ev,  1700-1770. 

il/Ô7-ar./f?fGoï/e(Jiistin-Bo- 
n.iv.),vice-arair.Gonceliii(Oauph.), 
1741-1809. 

Morata  {  Olimpia-  Fulvia  ), 
femme  cêl.pir  son  érud.  Ferrare, 
1526-1555. 

Aforatin  (N.-Fernandei  de), 
poète  et  aiit.  dram.  esp.  173U- 
1780,  =r  (  Léandro-Feniandci  ), 
cél.  poëte,  aut. dram.,  lltt.,  fils  du 
préccd.  Madrid,  1760;  Paris, 
1828. 

MorceUi  {'El.- Anl.) y  jés.  ilal., 
archéol.  Chiari,  1737-1821. 

More  ou  Morus  (Th.),bomme 
d'Elat ,  Ihéol.,  hist.  Londres, 
1480-1535.=(H.),thé<.l.,  philos, 
plalonic.,  poêle  angl,  Gratham , 
1614-1637.=(Ed.),  litt.  angl. 
1711-1757 .=(miss  Hannah),  aiil. 
dram.,  litl. angl, Happleton,  1745- 
1853. 

Moreau  (Re.)»  méd.,  profes*. 
à  lafacult.  de  Tarl^.  N.  Monlrenil- 
Bellay,  1587;  m.  165fi.=[J.), 
chan.  de  Q'iimper,  hist.  du  16e  s. 
r=[Jacob.  .V.),  écriv.,  public.  St- 
Florentin,  1717-1805.=tJ.-M.), 
dessinât,  et  grav.  Paris,  1741- 
18U.=(J.-V.),  cél.  i;ên.  (r.  N. 
Morlaix,  1763;  exilé,  à  la  suite  du 
procès  de  George  Cadoudal,  1801; 
prit  du  service  dans  l'armée  des 
souver.  coaiisés,  1813;  tué  h  la 
bal.  de  Dresde,  même  ann.:=(Hé- 
géî*ippe),poetefr.N.  Paris,  1810; 
m.  1838,il'bôp.  de  la  Charité. 

Moreau  de  la  Rochetie  (F.- 
Th.),  agron.  Rifrni  -  le  -  Feron 
(Yonne),  1720-1791.  =  (Arm.- 
Bern.),  litt.,  adininlsl.,  p. -Gis  du 
précéd.  Melnn,  1787-1822. 

Moreaur-St-Méry  (Médéric- 
L.-Eiie),  homme  d'Etal,  amba?.-. 
N.  Fort-Hoval  (Martinique),  1750; 
m.  1819. 

Moreau  de  la  Sarthe  (J.-L.), 
méd.  Monlfort,  1771-1826 

Moreau  de  Commngny  (C.- 
F.-J.-B.),  vaudévill.,  lut.  Paris, 
1783-1832. 

Moreau  de  Riouî  (J.-M.-Rai. 
Ghislain  dp\  homme  d'Etal,  écriv. 
Namur,  1765-1835. 

Moreel$e  (N.),  peint.  Ltrccht, 
1571-1658. 

Morel  (Jiist.),  dit  Deschamps, 
poète  fr.  du  15e  s.  N.  Flandre. 

Morel,  fim.  d'imprim.  établis 
à  Paris,  et  qui  se  sont  di^tinguéi^ 
aux  16e  et  17e  j;.  Le  plu-'  cél.  e^t 
Frédéric.,  érud.,  bel' en,,  poôle 
tat.,  nommé  doyen  des  imprim.  et 
des  profess.  du  roi.  Paris,  1553- 
1630. 

Morel  (dom  R.),  bénéd.  de 
Sl-Maur,  écriv.  ascêt.Chaise-Uieu, 
1653-1751.=(P.),  graram.  Lvon, 
1723-1812.=(J.-Ma.),  archit., 
frère  du  précéd.  Lyon,  1728-1810. 
=:(J.-A1.),  écriv.,  music.  Loi.-ey 
(Meuse).  1775-1825.  =  (Hyac.). 
litl.,  poêle  patois.  Avignon,  1759- 
1829. 

Morel  de  ym(ic(C.-Gilbert), 
n^ron.,  litt.,  pair  de  Fr.  Paris, 
1759-1842. 

Morell  (And.),  antiq.,numism. 
Berne,  1646-1703.=(Th.),  phi- 
lol.,  lexicogr.  angl.  Eton,  1705- 
1784. 

MoreUet  U'abbé  And.),  litt., 
crit.,  public,  momb.  de  l'Acad. 
fr.  N.Lyon,  1727;  m.  1819. 

MorelU  (Ma. -Madel.),  dilo 
Corilla  Olympicfl,  cél.  improti- 
salr.  Pisloie,  1728-1800.=(i'abbc 
Ja.),pUi!oI.  el  biblio^r.,  bibîioth. 
Hc  St-Marc.  Venise  ,  1745- 
1819. 

Morelhj,  écriv.  paradoxal  du 
18e  s.,  aut.,  en  1751,  du  Code 
de  la  Nature,  ouvr.  attribué 
lons-lemps  à  Did_TOf. 

MoTclos    (Jo.-Ma.),    prStre , 


gén.  des  insurgé!  mexic.  Fusillé, 
1815. 

Moreno  (José),  peint.  Biirgos, 
1642-1668. 

Aforeï-i  (l'albé  L.),  sav.  rom- 
pil.  Bargemont  (Prov.),  16i8- 
1680. 

Moret  (Anl.  d*  Bourbon, comte 
(le),  fils  nalnr.,  mais  légitimé,  dt 
Henri  IV  et  de  Jacqueline  de 
Beuil.  N.  1607;  prit  parti  pour 
Gaston,  duc  d'Orléans;  périt  à 
l'aLfaire  de  Castelnaudary,  1G32, 
selonles  uns  ;  m.cap'icliien  1692, 
suiv.  d'autres. =(le  P,  Jo.),  jés., 
Iiist.  esp.  Panipelunc,  1615-1705. 

Moreto  y  Cabana  (Augus- 
tin), poète  com.  esp.  du  17e  s. 

Morgagni  fJ.-B.),  cél.  méd. 
Forli,  1682-1771. 

Morgan  (H.),  chef  de  nibusl. 
angl.  au  17e  s.  M.  Jamaïqite. 

Morgensicrn  (J.  -Salom.), 
géogr,  et  bonfF.  de  la  cour  de 
Prusse.  Pcgau  (Saxe),  1706-1785. 

Morghen  (Raphiiël),  cél.  j*rav. 
Naples,  1761  ;  Florence,  1S55. 

Morgues  (Hat.  de),  jés  ,''pré- 
dic,  écriv.  polit.  Vêlai,  1582- 
1670. 

iVforAo/(nan.-G.),  sav.  philo). 
W'eimar,  1659-1691. 

nsorice  de  Beaubois  (dom  P.- 
Hvac.),  bénéd.  de  St-Maur.  Quïm- 
perlé,  1693-1750. 

Morigia  (Buonincontro),  chro- 
niq,  ital.  du  14e  9.:=(Ja.-Aut.), 
dit  l'Ancien,  l'un  des  fondai,  des 
barnabitcs,  parent  du  précéd.  Mi- 
lan, 1632-1708.  =  (Ja.-Ant.), 
card.,  év.  de  Sin-Minialo  ,  de 
Florence,  de  Pavie.  N.  Milan, 
1632;  m.  Pavie,  1708. 

Morillo  (Grég.),  poète  satir. 
esp.  du  16e  s.:=(don  Pablo), 
comte  de  Carthagène,  eén.  esp.  N. 
Fuente  de  Malva ,  1777;  m. 
en  France,  1837. 

Murillon  (domJu.-Gafien  de), 
benéd.  de  St-Maur,  érud.  Tour.-", 
1635-1694. 

Morin  (P.),  sav.  crit.,  philol. 
Paris,  t53l-1608.=fJ.-B.),  as- 
trol.  Viltifranche,  1583-1636.= 
(J.),  orator.,  oriental.,  hébraïs. 
Blois,  1591-1659. =:fSim.),  vi- 
sionn.  N.  Richemont  (Normandie), 
1623;  brûlé,  1665.=^Et.),  orien- 
tal. Cacn,  1625  ;  Amsterd.,  1700. 
:=iJ.),  physie.  et  niathém.,  memb. 
de  l'acad.  des  se.  Meung-s. -Loire, 
1705-1:64  =fBen.),  libr.,  écriv. 
Paris,  1746-1817. 

Morison  (R.),  bot.  Aberdeen, 
1620-1683. 

Morisot  (Cl.-Barl.),  écriv., 
poète  lat.  Dijon,  1592-1661.= 
(Jo. -Madel. -Rose),  archit.  Cham- 
peaui  (Seine-ct-H.),  1767-1821. 

Morta  (Th.),  gén.  e^p.,  in- 
spect.  de  l'arlilL  M.  1820. 

Morlacchi  {  F.  ),  composit. 
Pérouse,   1784;  Inspruck,   1841. 

Morland  (sir  Sam.),  diplom. 
et  mécan.  angl.  1625-1697.= 
(Gu.l,  peint,  angl.  1764-1804, 

Morlière  (Adrien  de  la) ,  liisl. 
et  antiq.  d«  17e  s.  ,  chan.  d'A- 
miens N.  Chauny. 

Mormanào  (J.-F.),  archit. 
Florence,  1455-1522. 

Mornay  (Ph.  de),  seîgn.  du 
Plessts- Marly,  homme  d'Etat, 
théol.,  hist.,  l'un  des  cliefs  de, 
huguenots.  N.  Subi  (  Vexin  ) , 
1549;  m.  1623. 

Moro  (Christ.),  doge  de  Ve- 
nise, de  1462  à  1471.=ou  Afoor 
(Ant.),  peint.  Ltrecht,  1512-1568, 

Morogues  (Séb.-F.  Bigot,  \i- 
comte  de),  capit.  de  vai>s,,  laclio. 
Brest,  1705-1781.  =  (P.-Ma.- 
Séb.,  bar.  de),  agron.  écon-,  pair 
de  Fr-,  p. -fils  du  précéd.  Orléans 
1776-1810. 

Morone  (Jér,),  homme  d'Elat, 
négociât,  ital.  1450-1529.=^J.), 
év.  de  Novare,  de  Modène,  card., 
présid.  du  concile  de  Trente,  fils 
du  précéd.  1508-1580. 

Morosi  (J.),  mécan.  ital.  Ri- 
pafratta,  1772-1840. 

Morosini  (Pa.),  diplom,  Ve- 
nise, 1406-1483.=(And.),  hist., 
do  I.i  môme  fam.  Venise,  1558- 
i618.=(F.),  ccl.  capit.  vénit.  N. 
16i«;  élu  doge,  1688;  m.  1694. 

Morosso  (le  cnmto  C.-L.), 
mathém.,  phy^ic.  Turin,  1743- 
1804.^(Jo.),  card.,  frère  du  pié- 
céd.  Turin,  1758-1842. 


Morell  (Benj.),  navig.  amérïc. 
Kye  (N'ew-York),  1795;  Mozam- 
bique ,  1859. 

Morris,  diplom.,  l'un  des 
rondaf.de  l'Unioii  amérlc.  Morri- 
sania(New-Yoik),  1752-1816. 

Morisson  (L.),  mîssionn.,  cél. 
sinologue.  Morpelli  {  Norlhum- 
berl.),  1782;  Pékin,  1354. 

Morse  (Jedediah),  géogr,  N. 
Etats-Unis;  m.  1826. 

Moriezinni  (Fréd.-Jo.,  bar. 
de),  visionn.,  impost.  N.  Bautzen, 
1750. 

Mortemart  (Gab.  de  Roche- 
chouart,  marq.  puis  duc  de),  gouv. 
de  Paris.  1600-1675.=(Victur- 
nien-H.-Eléaiar  de  Rochechouart, 
vicomte  de),  offic,  de  raar.,  p.- 
ûls  du  marécli.  de  Vivonne.  Pa- 
ris, 1757-17S3.=(L.-Viclurnien 
de  Rochechouart,  marq.  de),  licut.- 
gén.,  pair  deFr.  M.  1823. 

Mortier  (Jér.  du),  poëte  lat. 
Lille,  15Î0-1580.  =(Ed.-Adr.- 
Casimir-Jo.).  pair  el  maréch.  de 
Fr.,  min.  de  la  guerre,  présid.  du 
conseil,  N.  Cambray,  1768;  tué 
lors  de  l'atlentat  de  Fiescbi  , 
1835. 

Mortimçr  (Roger,  comte  de), 
seign.  angl.  N.  v.  1287.  Apres 
avoir  servi  avec  icle  Edouard  H, 
il  se  révolta  contre  ce  prince,  le 
fit  assass.,  fit  procl.  Edouard  lU. 
Pendu,  1350, =(Th,), écriv,  angl. 
1729-1809. 

Morton  (J.),  arcbev.  de  Can- 
torbéry,  homme  d'Etal  angl.  Dor- 
sel,  1410-1500.=(Ja.,  comte  de), 
homme  d'Etat  écoss,,  gr.  chancel., 
réirent  du  roy.,  d«  la  fam.  de 
Do^iglas.N.DaIkeilh,1550;déc.ip. 
Edimb.,  1581.  =  (Ja.  Douglas, 
comte  di'),  surint,  des  archives  d'E— 
coFse,  fondai,  de  l'acad.  d'Edimb. 
1707-1763. 

Moriis.  V.  MoRB.  =  (Al.), 

min.  prolest,,  cotitrovcrs.,  potîte 
lal.  Castres,  1616-1670. 

Morveau.  V.  Guyton. 

Morville  (J.-B.  Fleurîan, 
comlc  de),  diplom.,  min,  des  aff. 
étrang.,  memb.  de  l'Acad.  fr.  Pa- 
ris, 1686-1732. 

MorviUiers  (J.  de),  homme 
d'Etat,  négociât.  Blois,  1^0G-1577. 

Moscati  (P.).  wéd.  «t  homme 
d'EUt.  Milan,  1740-1824. 

Moscheni  (  Ma. -Constance), 
f*'mme  poi'te,  improvisatr,  Luc- 
ques,  1786-1831. 

Mosdhjrosch  (J.-M.l,  litt.  ail. 
1600-1609. 

Moschopule  (Man.),  gramm. 
;;r«c  de  la  fin  du  4<-'  s,=Autrc 
liramm.,  cousin  du  précéd.  N. 
Bjzance;  m.  réfugié  en  Italie. 

Moschus ,  poftc  bucolique 
grec,  ami  de  Bion.  Viv.  v.  190  av. 
J.-C.=' J.),  moine  grec,  hagiogr. 
M.  620.=(Démétr.),  poêle,  litt. 
grec  du  15e  s. 

Moseley  (Benj.),  méd.  N. 
Esiex:  m.  1819, 

Mosellanus  (P.  Schade,  dit), 
hcllén.,  philol.  N.  Portog,  dioc. 
de  Trêves  ;  m.  1524. 

Moseoso  d'Alvarado  (L.), 
avcnt.  esp,  du  16e  s.,  compagn. 
de  Pizarre,  et  nommé  gén.  de  la 
Floride,  1542. 

Moser  [G.-M.),  peint.,  orfév. 
ScIialTouse,  1707;  Londres,  1783. 
=  (J.-J.), public.  Stuttgart,  1701- 
1785.  =r  (F.-C),  homme  d'Étal, 
(ils  du  précéd.  Slullgart,  1731- 
1798.  =  (Gu.-God.),  agron.  Tu- 
bingen,  1729-1793. 

Mosheim  (J.-Lanr.  de),  Ihéol. 
profe^t.,  litt.  ail.  Lubeck,  1694- 
1755. 

Moslemah,  cél.  capit.  ar.,  lils 
de  Abd-cl-Malek.  M.  739. 

Mosnevon  (J.),  litt.,  homme 
d'Etat.  Nantes,  1738-1830. 

Mossailamah ,  cél .  i mposl. 
ar.,  coiiti'mp.  de  Mahomet.  Tué 
dans  une  bat.,  632, 

Moslarfy  Billah  (  Abdallah 
IV  al),  calife  abasside  de  Bagdad. 
Monta  sur  le  Irône  ,  944;  détrôné 
ap.  16  mois  de  règne. 

Mostadher-BtUah  (Ahme  dV, 
al),  calife  abasside  de  Bagdad. 
Suce,  de  son  père,  Moklady,  1094; 
m.  1118. 

Mostady-Biamr-Alîa  (Ha- 

çau  II,  al),t-alifo  abasside  de  Bag- 
dad, Sttcc.  de  son  père  Mo?UnJL'4 
1170;  m.  U80. 
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Mostnert  (J.),  peinl.  d'Iiist. 
H.irlem,  1 499-1  riSS. 

Mosiain-BiUah  (Aliraedier, 

,  calife  al)aS3ide.  Suce,  de  Mo- 
kasser,  862;  mis  â  m.  869.  = 
(Fadhl-el-Abbas),  calife  abassida 
d'Epyple.  Succ.de  MohammedXI. 
1406;  di-posc,  1415;  m.  1430. 

Mostaly-Billah  (Almicdal), 
calife  faliniite  d'Egyple,  Suce,  da 
sou  père,  1094;  m.  1101. 

Mosiandjei  (Youçouf  al),  ca- 
life ali'asside  de  Bagdad.  Suce,  de 
son  père  Moklafy,  1160;  asuu. 
1170. 

Mostanser  -  Billah  (  Ha- 
kem  II),  roi  ommiade  de  Cordoue. 
Suce,  de  son  père  Abdéranie  UI . 
901  ;  m.  976.=:(Temira-Miiad-al); 
ealifc  falimile  d'Egyplc.  N.  Caire, 
10-29;  suce,  de  sou  père  Dhalier , 
1036  ;  ra.  1094.=(i)jafar-al-Man- 
sour-al),califejbaîside  de  Bagdad. 
N.  1192;  suce,  de  son  père  IXia- 
her,  1226;  m.  1243.=(Ahme4- 
ai).  1er  calife  abasside  d'E;^yple. 
frère  du  précéd.  Keconna,  1269; 
tué  dans  un  comb.,  môme  année. 
=:(Mobammed-al),  roi  da  Tunit 
en  1249.  Assiégé  par  SHouis, 
1270;  m.  1276. 

Mostarsched-BillahVxi\M), 
calife  abasside  de  Bagdad.  Suce, 
de  son  père  Mosladlîer  ,  1118; 
assass.,  1135. 

Mostasem- Billah  (Abdallali 
Vn,  al),  dern,  calife  abasside  de 
Bagdad.  Suce,  de  son  père  Mos- 
lanser,  1243;  rais  i  m.,  1258. 

Mostotcki  (le  comte  Thadée), 
liomrae  d'Elat,  litt.  N.  VarsoTie, 
min.  de  l'iiilér.  du  gr.-ducbè  do 
Varsovie,  prit  les  armes  pour  l'in- 
dpp.  de  la  Pologne  en  1830.  M. 
Paris,  1842. 

Motadh-Billah  (Abmed  I», 
al)  ,  calife  abasside  de  Bagdad. 
Suce,  de  son  onde  Motamed,  892; 
ra.  902. 

Motadi^Bilîah,  calife  abasside 
de  Bagdad.  Suce,  do  Molai,  869; 
assass.  même  année. 

Motamed-Billah  (Ahmed  U, 
al),caJifeabassidede  Bagdad.  Suce. 
Hesoiicous:n51otadi,870;m.  892. 

Motasem-BiUah  (Mobamraed 
ni,  al),  califeabasside.fils  d'Aroun- 
al-Ilascliid.  Siicc.de  son  frère  Al- 
mainoun,  833;  m.  842. 

Motawakkel- Billah  (Dja- 
far  1er,  al),  calife  abasside  de  Bag- 
dad. Sticc.  de  son  frère  Watliek, 
S47;  conquér,  de  i'Armènie  85i- 
S:.)!);  assass.  861.  =:  (Mohammed 
XII),  17e  et  dern.  calife  abasside 
d'Esrypte,  lils  de  Mosfanser-Ya- 
coub.  Pris  par  Sélim  1er,  et  forcé 
de  renoncer  à  ses  droits.  1516;  m, 
1538. 

Montenalby  (Ahmed  al),  cèl. 
poète  ar.  Koufah,  915-965. 

Motkarrezsi  (  Nasser-Ibn- 
Abd-EIsayd,  al),  jurisc,  philol., 
poêle  ar.  Khiia,  1144-1213. 

Mothe.  V.  Lamothe. 

Molhy-Billah  (.Mofaddal,  »l) , 
calife  abasside.de  Bagdad,  ûis  de 
liïoktader.  Suce,  de  ion  cousin 
Moslakfy,  946  ;  m.  974. 

Motin  (P.),  poëte,  ami  da 
Hégnier.  N.  Bourges;  m.  1615. 

Molis  (J.),  poète  lat.  du  15o  s. 
N.  Naples. 

Motla-Feo  y  Torres  (L.  da), 
amiral  et  gouv.  du  roy.  d'Angola. 
Lisbonne,  1769-1823. 

Motte  V.  Lamottï. 

Motttux  (P.  -  Ant.),  poète, 
trad.  Rouen,  1660;  Anglet., 
1717. 

Motleville  (F.  BerUud,  do), 
dame  attachée  à  la  reine  Aune  d' Au 
Iriclie,  et  aut.  de  Mémoires.  N, 
.Vormandie,  1621  ;  m.  1689. 

Motlraye  (  Anbry  de  la), 
.ovas.  N.  1674;  m.  Paris,  1743. 

Mots  (Fréd.-C.-Ado.),  min. 
do»  lin.  do  Saie.  1775-1830. 

Moucheron  (Fréd.),  peint. 
Embden  (Hanoirc),  1633-1636. 
=:(Isaac),  peint,  et  grav.,  fils  du 
précéd.  Amsterd.,  1670-1734. 

Mouchet  (O.-l.),  leiicogr. 
Daniclal  ,\ormand.),  1737-1807. 
:=(F.-N.),  peint,  el  çrav.  Kr.- 
Comlé,  1750-1814. 

Mouchi,  jculpl.  fr.  M.  1801, 

Mouchon  (P.),  prédic,  écriv., 
ami  de  Rousseau.  Genève,  1733- 
1797. 
Mouchff  (  Airt.   da  )  ,    Ihéot., 
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chan.  de  Noyon.  N.  Bes'ons  ;  m. 
Paris,  1574.  =  (Ph.  de  Noailles, 
duc  dt'),  maréch.  de  Fr.  N.  Paris, 
1715  ;  m.  ?iir  l'échaf.,  1794, 

Mouette  (Germ.),  voyap.  Tr.  du 
I7es.  11  ans  captif  chei  les  Maures. 

Mougin  (  P.-Ant.  )  ,  a^tron. 
riiarqueraont  {Fr.-Comté),  1755- 
iS16. 

Mouhy  (C.  d«  Pieux,  cheTtl, 
Je),  romane.  Me[x,1701-1784. 

Moulin  (Oab.  du),  hi»t.  N. 
Bertiay;  m.  1660.  =  (J.-F.-A.), 
çén.  ,  puis  cominand.  d'Anver*. 
Caen  ,  1752;  Anvcri,  1810.= 
V.  DiTMoruN. 

Moulinet  (fiu.  de),liU.,  trad. 
fr.  Btîrlin,  1:28-1802. 

MouUah~FirQUZ~Ben~Ka- 
iDoust,  poète  pertdn.  inde,  1759- 
1831. 

Mounier  (J.-Jo.)  ,  écri».  et 
•rat.  polit.,  préfet  et  conxeill. 
d'Etat  £ou>  l'Empir<:.  N.  Crenotile, 
1758;  m.  1806.=(CI.-Ph.),  hom. 
polit.,  intend,  des  bltîm.  de  la 
couronne.  N.  Grenoble,  1784;  m. 
1843. 

Mounifort  (Gu.),  «et.  et  aut. 
drim.an^l.N.  1659;  as8a8!i.l692. 

Mourad-Bey,  chef  des  inamc- 
lucks ,  gouv.  de  la  Haute-Egrptc. 
N.  Circa>sie ,  1750;  m.  de  la 
pe5ie,  1801. 

Mouradgea-fYOhsson  (Ipn.), 
dlplom.,  hiît.suéd.,  Armén.  d'ori- 
gine. N.  Conitantinople,  1740;  m. 
Paris,  1807. 

Mouravief  (  M.  KikilJsch  )  , 
poêle,  hisl.  el  pliilos.  russe.  Snio- 
Jenik.  1757-1807. 

Mourgues  (M.),  jés.,  lin,  St- 
Floiir  ,1642-1713. 

Mousa-al-Kadhem,  le  7e  des 
12  imans  révéras  par  tes  cliyiles 
comme  califeit  légil.  His  i  m.  par 
ordre  d'Aroun-al-lUichîd  ,  799. 

Moussa-  Ben  -  Nasser,    cél. 

gên.  ar,  .«ous  W'alid  1er.  M.  718. 

Mouskes  (Pli.),  I>i»t.,  éi.  de 
Tournai.  H.  1282. 

Mousset^  poëlt  fr.  da  16e  i, 

Moussine  -  Pouschkine  { te 
comte  Alex.  Iwanowitich),  anliq. 
russe.  1744-1817. 

Moustier  (  Etéonore-F.-EHe , 
narq.  de),  diplom.  Paris,  1751- 
1817. 

Mouton  (J.-B.-SylTain).  écrÎT. 
jansén.  Charité-sur-Loire,  174U; 
Vecht,  1803.  V.  Lobau. 

Mouton  -Duvernet    (  Régi;- 

Barili.),  gén.  fr.,  gouv.  de  Lyon 
en  1S15.  N.  Puy,  1769;  ra.  sur 
récliaf.,1816. 

Moutonne  t'CIairf on  s  {hihtn- 
Ja.),litl.  N.  le  Mans,  1740  ;  m. 
1813. 

Moyle  (Walter),  presbytérien, 
ccri».  polit  ,  érud.  Baks  (  Cor- 
nouailleg),  1672-1721. 

Moyria  (  Gab.,  Ticomle  de  ), 
agron.,  lit!.,  poêle.  Bourg,  1771- 
1839. 

Moyssant  (F.),  lilt.  Andrieu 
(Normandit:),  1735-1813. 

Mozart  ('Woirgang-Ampdi-e\ 
cél.  composil.  Saltzbourg,  1736- 
1791. 

Moxin,  gramm.  N.  Lorraine,  t, 
1765  ;   m.  Stuttgard,  1840. 

JWojïZt  (Marc-Ant.),t!ll.,liist., 
rhau.  de  Florence.  16:8-1756.= 
(L.),  ji's.,  controvers.  Bergame 
1746-1813. 

Mucien  (Marcus  Licinius  Cras- 
sU8  Mucianus), gén.  rom., plusieurs 
fois  consul,  52,  70,  74. 

Mudge  (Tli.)  ,  mécan.  angl. 
Exeler,1715-1794.=(\V.),mnjor. 
gén.,  ingén.,  fils  du  préccd.  Pjy- 
moutli,  1762-1820. 

Mugnox.  V.  Munoz. 

Muguet  de  N  an  ihou[^.-¥c\. - 
Hrac),  homme  d'Etal.  Besanç., 
1760-1808. 

Muhlenfels{L-a.  Mullerde), 
alchim,,  cliarlal.  N.  Alsace,  1579; 
pendu,  1607. 

Af«w(SimconMorolle  del,pro- 
fess.      hébr.  Orléans,  1587-1044. 

Muley^abd-Allah  ,  emp.  de 
Maroc.  Suce,  de  son  frère  Mnlcv- 
Ahmed-Deliaby,  1729;   m.   1757. 

Muley-abd-el-Meîeck ,  roi  de 
Fez  el  ac  Maroc.  Détrôna  sou  nuv. 
Muley— Miiliammp.d  ,  1577;  périt 
dans  un  comb.,  1578. 

Muley  -  Ahmed  -  Dehahy  , 
emp.  de  Maroc,  Suce,  dû  Muley- 
Ismaël,  1727;  m.  1729. 
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Muley-Ahmed-  Lehass~  al- 
Mansour,  roi  de  F«;i  et  de  Ma- 
roc. Supc.  de  son  frère  Muley- 
Abd-el-Melek.  1578;  ra.  1613. 

Muley-Haçan,  roi  de  Tunis. 
Suce,  de  son  père  Muley-Mobam- 
med,  1533  ;  dépose  par  son  fiU,  et 
m.  en  lUtîe,  1545.  V,  l*art.  suiv. 
Muley-Hamaidah .  fils  dti 
précéd., qu'il  détrôna,  1543;  chassé 
par  ses  sujets  ,  1573  ;  m.  en 
Sicile. 

Muley-Ismaël,  emp.  de  Ma- 
roc. Siicc,  de  son  pér«  Muley- 
Archyd,  1672;  conq.  Tanser  et 
Lar.(che  ;  m.  1727. 

Mulgrave  (r.onst.-J.  Phips  , 
tord),  capil.  de  vaiss.  aiigI.,Toyag. 
1734-1794. 

Muller  (J.1,  dit  Regiomonta- 
nus,  cél.  astron.,  beiléii.  Kœiiiiig- 
choven  (Frinronie),  1430;  Home, 
1476.=  (And.),  oriental.,  past. 
Gr^iffenhagen  {  Prusse  )  ,  1650- 
lfi94.=:(J.-H.),  physic,  aslron. 
Nuremb.,  1671-1731.  =  (Ma.-CI. 
F.inmart),  dt-ssinat.,  peint.,  sriv., 
femme  du  prècéd.  1676-1707.= 
:=(Jer.-Frcd.).  'oyag.,  Iiislorioirr. 
dei'erap  russe,  Herford(Wesiph.), 
t705  ;  Sl-Pétersb.,  17S3.  =  (J.- 
Séb.J,  peint.,  bol.,praT.  Nuremb., 
1715;  Angle!.,  1782.  =  {Oth.- 
Fré<l.),nattiral.Copcnliague,  1730- 
1784.  :=(L.),  in^eo.  et  tactic. 
pruss.  1735-1804.  =  (Frêd.-A.t, 
poêle  ail.  Vienne,  1767-1807.= 
(J.  de),  hist.  siiissc  Schaffouse, 
1725-1809. =(Ad.),  public,  et 
écon.  tll.  M.  18i9.  =  (J.  Godard 
de),  grav.  B.'rtiliausen,  prés  Siuït— 
gard,  l747-1850.={Oirricd),  cél. 
htsllèn.  etantiq.all.  Bricq  (Silesie), 
1797;  Castrie  (Livadie),  1840. 

3fu/o<(F.-VaI.).  homme  d'EUl, 
litt.  Paris,  1749-1804. 

Mummius  (Lucius),gén.rom., 
consul,  146  av.  J,-C- 

Mummol  (F.nnius),  cél.  guer- 
rier bourguig.,  comte  d'Auxcrre. 
Périt  dans  une  réiotle,  585. 

Munacius  Plancus  (Lucius), 
orat.    et  gén.   rom. ,    fondât,    de 
Lyon  en  43. 
Muncer.  V.  Munzer. 
Munchhausen  (Gerlach-Ada. 
bar.  de),  1er  min.  de  l'élect.  de 
Hanovre,  fondai,   de  l'univers,  de 
Goltingue.  Hanovre,  1688-1770. 
Munich  ou  Munnich  (Buic- 
kliard-Chrisl.,  comte  de\  in;:('it.. 
g«'>n.  au  service  de  la  Russie.  Comté 
d'Oldenbourg,  1683-1767. 

MunoS  (Gilles  de),  chan.  de 
Barcelone,  antipape  sous  le  nom 
de  Clément  Vni.  Abdiqua,  1417. 
Munoz  (Séb.),  peint,  esp.  Na- 
vaI-Carnero,1654-1690.=(J.-B.), 
philos,  et  hist.  esp.  Museros,  1745- 
1799 .=tTh.).  ingén.  esp.,  Ueul.- 
gén.  de  marine.  1745-1825. 

Munster  (  Séb.  )  ,  hébraïs.  , 
théol.  Ingelheim  (Palatinai),  1489- 
1552. 

Munter  (  Fréd.  ),  év.  de  S.'- 
lande  ,  orienlal.  ,  anliq.  Gotha  , 
17iii"i;  Copenh.igne,  183(». 

Munting  (Abr^b.),  raéd.,  bot. 
Groningue,  1626-i6H3. 

Munzer  (Th.),  secret,  du  Lu- 
tlier,  puis  l'un  des  chefs  des  ana- 
baptistes. N.  Zwickau  (Misuie); 
tais  à  m.,  1525. 

Mura  (F.  de),  dit  le  Franees- 
chetto,  peint,  n.ipolit.  M.  1740. 

Muraire  (Hon  ,  comte  de), 
jurisc,  conaeill.  d'Ftut,  1er  présid. 
de  la  cour  de  cassât.  Draguignan, 
1752-1857. 

Murât  [Julie  de  Castelnau  , 
comtesse  de),  lilt.  Brest,  1679- 
1716.^(Jo.ich.),  gén.  fr.,  succes- 
siv,  gouv.  de  Paris,  marérh.  et 
prince,  gr.-amîral,  pr.-duc  de  Clt- 
ve»,  enfin  roi  de  Naples.  N.  La 
Bastide,  près  Cahor;;,  1771  ;  fu- 
sillé dans  le  cliâleau  de  Pizzo,  1815. 
3f wra^ori  (L.-.\m.  ) ,  cél .  éri'd., 
arclipol.,  Iiist.,  lilt.  N.  Vijjnola 
(Modenais),  1672;  m.  1750. 

Mure  ^F.  Bourguignon  de  Bus- 
.«ière  de  la)  ,  méd.  et  profes?.  Sl- 
Pierre  (Martinique),  1717;  Mont- 
pellier, 1787. 

Murena  (Lucius  Licinius), 
lient,  de  Sylla,  chargé  de  la  guerre 
contre  Milhridate,  en  l'absence  de 
Sylla,  82  av.  J.-C.=Lieul.  de  Lu- 
culliis,  consul  61  av.  J.-C.,  et  ùh 
du  précéd. 
Muret  (M.-Ant.-F.),  sav.  Hit., 


pofte  lat.  Murel,près  de  Limoges, 
1526;  Rome.  1585.  =(J.-L.), 
Morces  (Suisse),  1715-1796. 

MuriVo  [ B Tl.-F.t .) , peint. oep. 
N.  Sévillc,  1618;  m.  Ib82. 

Mûris  (J.  de),  docl.  de  Sorb., 
chan,  de  Paris.  Viv.  Iles, 

Muriih,  bot.,  antiq.  St-Bran- 
chier  ^Valais).  174?-18I8. 

Mumer  (Th.),  relig.  cordel., 
poêle  salir.  Strasb.,  1465-1533. 

Murphy  (Arthur),  aul.  dram., 
écriv.  irland.  1727-1805.  =  (Ja. 
C^v.innati),  Toya^.,  anliq.  N,  Ir- 
lande; ni.  1816. 

Murr  (Christ.-Théoph.  de  ), 
érud..  oriental,,  lïlt.  Nuremb  , 
1735-1811. 

Murray{ià-t  comte  de),  ré- 
gent d'Ecosse,  fils  nalur.  ds  Jac- 
ques V  et  frère  de  Mine  Stuarl.  N. 
1531  ;  as^ass.,  1569.  ^  (Ado.1 , 
méd.,  profess.  d'anal.  Stockholm, 
175O-1803.=  (Lindlev)  ,  gramm. 
N.  Pt-nsylvanie,  1745;  m.  1826. 
=(J.\  cél.  édit.  Londres,  1778- 
1843.' 

Murville  (P.-N.-André,  dit;, 
poéti',  aut.  dram.  1754-1815, 

Musa  (Anlonius],  méd.  rom. 
Viv,  sous  Auguste. 

Mutxut  (J.-C.-Ant.  ),  litl. 
léna,  1735-1788. 

Musculus  {  Wolfganij  )  ,  h."'- 
braïs.,  tht'ol.  prolesl.  Dieuze 
(Lorraine),  1497-1563. 

Musée ,  anc.  poêle  grec.  N. 
Atliénes,  V.  le  ISe  ou  14e  s.  av. 
J.-C. 

Musgrave  (Gn.),  méd.  el  an- 
liq. -ingl.  C.ar'tou-Mui:graie,  1657- 
1:21. 

Musonius  Ru/us  (  Caïus  )  , 
philos,  stoïc,  profess.  i  Rome.  N. 
Volsiniura  ;  exilé  par  Caligula. 

Musatn  fAlberlin),hist.,  poi-te 
Ut.,négociit.Padoue,  121)1-1529. 

Musschenbroek  (P.  van),  cél. 
physic.  Leyde.  1692-1761. 

Mussei-Pathuy  (Vict.-Dona- 
tien),  litt.  N.  Vendôme,  1768;  m. 
1832. 

Mustapha  1er,  emp.  des 
Turcs.  Suce,  de  son  fr^re  Achmct, 
161 7;  étrangle,  1623.=!!,  fils  de 
Mahomet  II,  Suce.  d'Acbmet  II, 
son  oncle,  1695;  déposé;  m. 
1703;=Ill,filsd'AcIimetIII  Suce. 
d'Osman  III,  1757;  m.  1774  = 
IV,  suce,  de  son  cousin  Sélim  III, 
1807;  étranglé  dans  une  révolte, 
1808. 

Mustapha,  61s  aîné  de  Maho- 
met II,  souver.  de  la  Cnramanic. 
Elran^'lé  par  ordre  de  son  pèn^, 
1470.^FiU  aine  de  Soliman  ler^ 
iïouvern.  d'Amasie.  Calomnié  par 
Roxelane,  sa  belle-mère  i-t  étranglé 
par  ordre  de  son  pcre,  t  553. 

Mustapha-Beiradkar,  hom- 
me de  guerre  et  homme  d'Etat, 
gr.— vizir  en  1808.  Assiégé  dans  le 
sérail  de  Conslantinoplc,  par  le 
peuple  lévollé,  se  fil  sauter  pour 
ne  p.>s  tomber  entre  les  mains  des 
rebelles. 

Miurus  (Marc),  poëto  grec  , 
crud.,  phi!ol,  Ketimo  (Candie), 
1470-1517. 

Mutislio.-Cé]eat.),  bot.  Cadix, 
1753-1SÛ8. 

Muy  (N.-Vicl.  de  Félix,  comic 
de),    maréch,   de   Fr.    Marseille 
1711-1775. 

Muy  art  de  Vouglans  (P. 
F.),  cnminaliste.  N.  Morancé  ^F.- 
Comip),1713;  m.  1791. 

Muziano  (Jér.),  peint,  ital., 
dit  le  Mutin.  1523-1590. 

MuszarelH  fAlph.),  théol 
rom,,jes.  Ferrare,  1749-1813. 

MydorgelCA.),  géora.,  pliysic. 
Paris.  158;i-l646. 

Mylius  (J. -Christ.),  bibiiosr,^ 
phi!ol.Butt3tœdl(Weimar),  1710- 
1757. 

Myro  OH  Moero,  femm^j  poëte 
du  3e  s.  av,  J.-C,  N.  Byiance. 

Myron,  scul|it.  grec  du  5e  s 
av.  J.-C.  N.  Eleuthère. 

Myromide,  gén.  athén.  du  5e 
s,  av.  J.-C. 

MyrtiSt  femme  poêle  grecque 
du  5«  s.  av.  J.-C.  N.  Anthédon 
(Boéde). 

Myson,  du  bourg  de  Cheu,  près 
de  Sparic,  mis  par  Platon  au  nom- 
bre des  7  sages  de  la  Grèce,  à  la 
place  de  Fériandre. 


—  ni  - 

Naamany  Haut,  de  Benadab, 
roi  de  Syrie.  Viv.  v.  884  av.  J.-C. 

Kabega  (Ziad-Ben-Moavi,i— al- 
Dohiaiii),  poëte  arménien  de  la  lin 
du  6e  s. 

Nabis  .  tyran  de  Sparte  ,  205 
av.  J.-C.  Assass..  192. 

Nahonassar,  roi  de  Baby- 
lone,  748  av.  J.-C.  M.  734. 

Nabopolastar  oa  Nahonas- 
sar, TOI  de  Babylone,  526  av. 
J.-C.  M.  605, 

Naboih,  Juifqni,  ay.int  refusé 
de  vendre  sa  vigne  &  Aclub,  fut 
mis.^  m.  p.ir  Jêzabel. 

Nabuchodonosor  1er  ou  Saos- 

duchee,  dit  Arphaxad  dans  l'Kcri- 

liire,  roi  de  Ninive,  667  av.  J.-C. 

M.  647.=:Ilt  le  Grand,  dit  aussi 

.N'ahopolassar  II.  roi  de  Babylone 

et  de  Ninive, 605  av.  J.-C.  M. '562. 

Nach^gill.  V.  TiUSciNics. 

Nadab,   fils  de  Jéroboam,  roi 

d'lsraël,343av.J.-C.  Assafs.31t. 

Nadal  0'<t))t'é  Augustin),  liu., 

porle  fr.  médiocre.  1659-1741. 

Nadasi  (J.),  jés.  hongr.,  hist. 
1614-1679. 

Nadatti  ou  de  Nadazd  (F.), 
comte  de  Fo^g.ll^ch,  hist., conspira 
contre  Léopold  1er.  Exécuté,  1671. 
Nadault  (J.),  nalural.  Mont- 
bar,  170I-17S2. 

Nadir-Chah,  dit  aussi  Tha- 
masp-Kouli-Kh an,  roi  de  Per«e, 
et  conqiiiT.  cél.  N.  Mcschcd  {Kho- 
raçan),  1688  ;  tué  par  un  de  ses 
gén.,  1747. 

Nadjah,  fondai,  de  la  dynast. 
des  Nadjahides  ,  dans  t'Yémen. 
1021;  m.  1060. 

Nxvius  (Cnéius),  poëte  lat.  N. 
C^iinpanie;  m.  Afrique,  v,  202  av. 
J.-C. 

Kagod  (F.-C-),  écriv.  ascél. 
Tours,  1734  ;  Billiraore,  1816. 

Nahum,  un  des  petits  proph. 
Viv.  sons  Acliab  ou  Manassé. 

Naigeon  (Ja.-And,).  lilt.  Paris, 
1738-1810.  =  (  J.).  peint,  fr. 
Beaune,   1757;    paris,  1833. 

Naironi   (  Anl.-Fausle),   sav. 
maronite  du  17" s.  M.  Rome,  1711. 
KaWi(Nildo),lilt.  ital.  N.  Flo- 
rence; m.  1470. 

Naldini  (Baltista),  peint.  Flo- 
rence, 1537-1592. 

Nalian{i'i.),  patriarche armén, 
de  Con^tantinople,  lilt.  N,  Zimara 
(Pet,— Armén.]; m.  Constantinople, 
1764. 

Nancel  (N.  de),  litl.  et  méd. 
fr.  1539-1610.  =  (P.),  poêle,  fils 
du  précéd.  N.  Tours,  1570. 

Nanek,  fondât,  du  mnéquisme 
oti  religion  des  Swykh».  N.Tiilwendy 
(Lahore),  V.  1469;    m.  1559. 

T^ani  (J--B-Pél.-Ga-p.l,  di- 
plom., hist.  N.  Venise,  1616. 

Nannius  ou  Nannhig  (P.), 
philol.  holl.  AIcmuer,  15011-1557. 
Nanonni  (Ange),  cél.  chir.  Flo- 
rence, 1715-1790. 

N^dïTiOuf  y  (  Et.-Ant. -Ma .  Cham- 
pion, comte  de),  gén.  fr.  Bordeaux, 
176S-1815. 

Nanteuil  (R.),  peint,  et  grav. 
Reims,  1650;  Paris.  1678.=(P.), 
com.  et  aut.  dram.  fr.  M.  1681. 

Nantilde,  reine  de  Fr.,  femme 
de  Dagoberl  1er.  M.  642. 

Napier  ou  Neper  (J.),  baron 
de  Markinston,  malhéin.  eco-is,, 
invenl.deslog.irittiines.  1550-1 617. 
Napione  (C.-Anl,-Galeani), 
oflic,  minéral,  N.  Turin;  m.  Rîo- 
Janeiro,  1814,  =  (J.Galeani, 
comte  de),  litl.,  aul.  dram. 

Napoléon  Bonaparte ,  emp. 
des  Fr.,  le  plus  grand  homme  des 
temps  modernes  ,  fils  de  Charles 
Bonaparte  et  de  Letizia  Uamolino. 
N.  Ajat^cio,  15  août  1769;  admis 
à  l'école  (le  Brîenne,  1777,  et  à 
l'école  milit.  de  Paris.  1784;  de- 
V  ni  lient,  eu  2e  au  r>^gim.  de  La 
Fére,  1785;  commanda,  comme 
chef  de  bataitl.,  l'artill.  au  siège 
de  Toulon,  1793,  ce  qui  le  fit  nom- 
mer gén.  de  brigade,  piii»  comman- 
dait d'artill.  à  l'armée  d'Italie.  Il 
mitrailla  les  insurgés  des  12  et  15 
vendémiaire  an  IV  {4  et  5  octobre 
17951,  el  passa  gén.  de  divis.  Bo- 
naparte épousa  l'ann.  siiiv.  José- 
phiue,  veuve  d'Alex,  de  Beauhar- 
naii  ;  reçut  presque  immédiatem. 
le  commandem,  en  chef  de  l'ar- 
mée d'Italie,  et  après  les  vict.  ds 


Montenotle,  Mondovi,  Castiglione, 
etc.,  signa  te  cél.  traité  de  Campo- 
Formio,  16  avril  1797.  Le  19  mai 
179^,  il  s'embarqua  pour  l'K-yple, 
expédition  signalée  par  la  prise  de 
Malte,  celle  d'Alexandrie,  les  bat. 
des  Pyramide»,  d'Aboukir,  etc.  De 
retour  à  Paris,  en  oclob.  1799,  il 
opéra  le  mois  nuiv.  la  révolul.  dite 
du  18  brumaire,  qui  renversa  le 
directoire,  et  il  se  (il  nommer  1er 
consul  pour  10  ans,  24  déccmb, 
F.n  ISOO,  il  franchit  de  nouveau 
les  Aliies,  gagnâtes  vict.  décisives 
de  Montohfllo  el  de  Miren^o,  puis 
revint  à  Paris,  où  il  faillit  ^tra 
viclime  de  l'explosion  d'une  ma- 
chine infernale,  24  di-cemb.  11  si- 
gna letrailé  de  Lunevilleavec  l'Au- 
triche, 9  février  1801,  un  nouv. 
concordat  avec  le  papu,  15  juillet 
sui7.,  et  la  paix  d'Amiens,  avec 
l'Anglct.,  27  mars  i^Ht.  Cette 
même  année,  2  août,  un  sénatus— 
consulte  le  nomma  consul  à  vie 
Un  autre  sènaltis-consutte  organi- 
que du  18  mai  1804  luiajant con- 
féré te  litre  d'empereur  sous  le 
nom  de  Napoléon  It'r,!)  se  Ut  sa- 
crer k  Pans  pir  PieVII,  le  2  dé- 
cemb.  siiiv,,  et  couronner  roi  d'I- 
talie à  Milan,  le  26  mai  1805.  Le 
2  decemb.  siiiv..  Napoléon  rem- 
porta la  vict.  d'Auslei'lilz,  et  le 
26,  signa  te  traite  de  Prestiourg. 
Les  campagnes  de  l'S06  et  1807, 
l'une  en  Allem.,  l'autre  en  Poln— 
^ne.  amenèrent  tes  Iraiiés  de  Tit- 
silt.  Tel  9  juillet  1807,  En  18l'9, 
une  seconde  guerreavec  l'Ablnche 
fut  terminée  par  la  bal.  de  Wa- 
gram,  5  el  6  juillet,  et  la  paix  de 
Vienne,  14  oct.  Le  divorce  de  Na- 
poléon avec  Joséphine  eut  lieu  le 
16  decemb.  siiiv.,  et  le  1er  avril 
1810,  il  épousa  rarchiduehesie 
Marie— Louise,  laquelle  lui  donna, 
le  19  mars  181 1,  un  fiU  qui  reçut 
le  titre  de  roi  de  Rome.  Les  ho!>ti- 
lilés  recommencèrent  avec  la  Rus- 
sie, 22  juin  1812,  et  après  les  vict. 
de  Smolensk  et  de  la  Moscovra, 
l'Ëmp.  entra  dans  Moscou  le  14 
sept.,  mais  Tinccndie  de  celle  ville 
détermina,  le  mois  suiv.,  ta  retraite 
et  bicnlAl  la  diTOiile  de  l'.irinée, 
donl  on  ne  put  sauver  que  des  dé- 
bris. Uim  nouvelle  coalition  se 
forma,  1er  mars  1813;  elle  eut 
pour  résultats,  la  di'faite  de  Leip- 
zig, 18  et  19  sept.,  l'invasion  de 
la  Fr-,  l'entrée  de^i  alliés  dans  Pa- 
ris. 31  mars  1814 ,  enfin  l'abdica- 
tion de  Napoléon,  11  avril  5uiv.  Il 
reçiit  l'ile  d'Elbe  en  souveraineté, 
s'en  échappa  quelques  mois  après, 
26  février  1815,  débarqua  enFr., 
1er  mai,  rentra  dans  Paris,  20 
mai.  Vaincu  le  18  juin  à  Waterloo, 
il  abdiqua  de  nouveau  le  22  du 
même  mois,  fut  déporté  à  Ste- Hé- 
lène, où  il  mourut  le  5  mai  1821. 
Les  restes  de  l'Empereur  ont  été 
transférés  aux  luvalides,  15  dé- 
cembre 1840. 

Napper-Tandy  (Ja.),  négoc.^ 
l'un  des  chefs  de  l' union  irlandaise, 
qui  tenta,  1796-9^,  de  soustraire 
l'Irlande  à  l'Anglet.  M.  réfugié  4 
Bvirdeaux,  1805. 

Narbonne  (L.  comte  de),  min. 
de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  lieut. 
gén.  et  ambass.  sous  l'empire.  Co- 
lorno  (duché  de  Parme) ,  1755  ; 
Toruau,  1813. 

Narbonne  ~Polet  •Fritzlar 
(J.-F.,  comte  de),  lieut.  gén.  fr. 
M.  1784. 

Narcisse,  affranchi  de  Claude 
et  son  favori.  Exilé,  se  donna  la 
m.,  54  de  J.-C. 

Narcisse  (Si),  patriarche  de 
Jérusalem.  M.  v.  216. 

Nardi  'J.;,  diplom.  et  litt.  flo- 
rent.  1476-1540.  =  (J.),  méd.  et 
litt.  toscan  du  17e  s. 

J^ardin  (Th.),  négociât,  ellilt. 
Besanç.,  1540-1616. 

Nares  (Ja  ),organ.  angl.Slan- 
well,  1715-1785. 

Narsès  ou  Narsi^  roi  sassa- 
nide  de  Perse,  fils  el  suce,  de  Va- 
raiièsll,  de  296  à  303. 

Narsès,  cél.  eunuque,  natif  de 
Perse,  successiv.  ctiambell-,  tré- 
sorier, amhass.  et  gcn.  de  Justi— 
nien  1er,  au  6e  s. 

Naruszcwicz  (Ad.-Stan,  ), 
hiït.  et  poëte  polon.  1735-1796. 

Narvaez  (Pamphile  de),  l'un 
des  conquér.  esp.  de  l'Aiuérique> 
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N.    Vall.idolid  ;    massât. ,   1^)26. 


Naser  (Aboiil-Haçan),  de  li 
dyiMist.  des  Samanides,  roi  de  la 
Var^e  orient,  el  de  iaTran»oxiane. 
M.  993. 

Nash  (Th.),  poète  salir,  angl. 
du  \6e  s, 

Nasini  (Jn.-N.),  peint,  et 
grav.  Sienne,  1650-1736. 

Nnsmitk  (Ja.),  pliilol.  angl. 
1740-1808. 

NasretiJyn-Hadja ,  fabul. 
turc,  contemp.  de  Tamerlan. 

Nassau  (Adulphe  de).  emp.V. 
Adolphe.  =  (Gu.  1er  de),  dit  le 
TacKrirne,  slallionder  do  Hollande 
et  prince  d'Orange.  N.  1533;  as- 
«ass.,  1584.  ^(Maurice  de),  fils 
du  précéd.,  amiral  et  wpil.  gén. 
des  proT.  de  Hollande  el  de  Zé- 
lande,  priis  slatitoiider  des  Pro- 
Tinces-t'nie».  N.  1567;  m.  La 
Haye,  15i5.=(H.-Fr.  de),  prin- 
ce d  Orange,  frère  du  prccéH.  et 
ïon  sufc.  comme  stallirtiider,  1625. 
il.  1647.  =  (Gu.  n  de),  prince 
d'Or.mge,  IÎiâ  du  précéd.  N*.  1626; 
suce,  de  son  père,  1647;  m.  16;. 0. 
rr:  (Gn,  III  du),  prince  d  Oran^'e. 
V.  Guillaume  III,  roid'Anglet. 
IS  (Gii.  IV  di),  prince  d'Orange, 
et  sialhouder  de  1747  à  1751.  = 
(Gu.  V  df),  filâ  du  précéd.  et  son 
suce,  (d'a)iord  sous  la  tutelle  de  sa 
mère),  de  1751  à  1795. 

Nasser  -I->ediniUah ,  calife 
aba^side,  (ils  et  suce,  de  Mostadi, 
1180;  m. 1225. 

Nasser- Mohammed  {Mélik- 

al),  9f  sultan  inameluck  d'Kgypte 
el  de  Syrie,  de  la  dyitast.  des  Ba- 
hariles.  Sticc.  de  son  frère  Kalil, 
1295;  m.  1341. 

Nassir  -  Eddyn  ,  dît  Al- 
Tliou-'si,  astron.  et  malliéni.  per- 
s.in.  riious  (Klioraçan),  1201- 
1274, 

Naiali  (P.),  hagiogr.  Ténit,  du 
14e  s. 

Nathan,  prophète  juif  qniviv. 
du   temps   de   David,    10e  s.    ar. 

j.-r. 

Nathan -hen  -  Jechieî,  sav, 
rabhin  juif.  M.  Rome.  1106. 

Nathan  (Rabbi-lssac) ,  écriv. 
juif  du  15e  $, 

Nativité  (Jeanne  Le  Roger, 
sœur  de  la),  visionn.,  sœur  con- 
verge au  couv.  des  dames  urba- 
nistes. Fougères,  1732-1798. 

Notoire  (C),  peint,  fr,  Nimes, 
17ltU;  Gistel-Gondolphe,  1777. 

Naft-Dag  (Arelson),  public, 
sued.  du  t7e  s. 

Nattier  (Liinrencc),  g.-av,  en 
pnd,  N.  Biberacb  (Souabe);  m. 
lUissie,  1763,^  (J. -Marc), peint. 
Paris,  1685-1706. 

Naubert  (Bénédicte),  roman- 
cièniall.  Leipzip,  1755-1819. 

Naucîérus  (J.Vcr^'en),  chro- 
ni'].  M.  Souabe,  t.  1430;  m.  t. 
1510. 

Naucydès,  sculpt.  grec.  N. 
Arpos.  \if.de  4S0  à  400  av.  J.-C. 
Naudè  {Gàh.)j  cél.  bibliogr., 
écriv.  polit.  Paris,  1600-1653.  = 
(Pb.),  géom.  Mett,  1654;  Berlin, 
1701. 

Naudet  (Tb.-C),  peint,  de 
paysages.  Pan»,  1774-1810. 

Naumann  (J.-Am.),  compo- 
sât, ail.  N.  Blascwiiï,  près  de 
Dresde,  1745;  m.  1801. 

Nauséa  (Fréd.),  lilt.,  tliéol. 
ail.,  c».  de  Vienne.  Wurtibourg, 
V.  U'ïO;  Trente,  15:,0. 

Nausiphanès  de  T<>os,  philos. 

grec.  Commcnc.  du  3cg.av.J.-C. 

Nauze  (L.  Jonard  de  !a),értid., 

meinb,  de  l'acad.  des  inscr.  Ville- 

:^euve-d*Agen.  1696-1775. 

NavaiÙes  (Ph.  de  MontauU  de 
Bênar,  duc  de),  marcch.  do  Fr, 
1619-1684. 

Navaretle  (Ferd.),  missionn. 
«sp..  arch.  de  St-Uomingue.  N. 
CasliMe,  V.  1620;  m.  1689. 

Navarre  (P.),  g.:n.  esp..  in- 
gén.,  servit  sous  Gonz.iUe  et  rous 
François  1er.  N.  Biscaye;  m.  N'a- 
pie?,  1528  =;  (Mart.  A»pilcirela, 
ou  le  Docteur),  théol.  CFp.,  pro- 
fess.  N,  1495;  m.  Rome,  1586. 

Navarrette.  V.  Fernandkz 

Narille  (E.-And.),  magi>tr. 
genevois.  N.  1752;  eiêcuté  à  la 
suite  d'une  insiirrect.,  1794. 

Nawatci  (Mohieddin-Abou- 
Zacharie-Yahia),  sav.  docl.  malio- 
m^t.  Dama»,  1205-1277. 


Neaîcès,  peini.trecde  Sicyo- 
ne,  248  av.  J.-C. 

Neander  (M.),  philol.  ail.  So- 
rau  iPnisse),  1525-1595. 

Néarque,  cpI.  navig.  crélois, 
chef  de  la  Hotte  d'Alexandre  leGr., 
550  av.  J.-C. 

Nehrissensis  (Aelins  Anto- 
nius),  ou  Antoine  de  Lebrisa,  sav. 
gramm.  e«p.  Lebrixa,  1441-15^2. 
Néchao  1er,  roi  d'Egypte,  691 
av.  J.-C.  Tué  dan-s  un  combat, 
6Sô.=II,  roi  d'Ei;yple  de  617  à 
601  av.  J.-C. 

Necker  (Noël-Jo.),  bot.  Flan- 
dre, 1729;  Manheim,  1793.= 
(Ja.),  cél.  fin.,  homme  d'Flal, 
min.  de  Louis  XVI.  G<!nÈve,  1732- 
1S04.  zz  iSiizannc  Curcliod  de 
Nasse),  femme  du  précéd.,  lilt,, 
fondatr.  de  l'hospice  Nei"ker  à  Pa- 
ris. N.  canlon  de  Vaud  (Suisse), 
1739;  m.  1794. 

Nectaire  de  Tarsos,  patriar- 
che de  Conslan.,  suce,  de  Si 
Grégoireen381;m.392.=Tliêol., 
palriarclie  de  Constantin.  N, 
Créie  ;  m.  1668. 

Nectanebo  I©"^,  roi  d*EgYpte, 
de  575  à  563  av.  J..C.=U,  p.- 
fils  du  procfid.  Suce,  de  Tachos, 
363  av.  J.-C;  m.  ElUiopie,  354 
ou  550. 

Nedey  (Analole  — F.),  chir. 
Be^anç.,  1730-1794. 

Nedjm-Eddyn-Ayoub  (.Mé- 
lik-al-Sa'eh),  sultan  d'Egypie  el 
de  Damai  en  1240;  m.  1-^49. 

Née  de  la  Rochelle  {i.),\itl., 
aniiq.  Clamecy,  1602-1772.= 
(J.-F.),  hisl.,lilt.,  bibliogr.,  p.- 
fils  du  précéd.  N.  Paris,  1751;  m. 
Nivernais,  1838. 

Needham  (Marchamont),ccriv. 
polit.,  méd.  Burford  (comte  d'Ox- 
ford), I620-1678.=(J.  Tuber- 
ville),  pliysic.  Londres,  1715  ; 
Bruxelles,  1781, 

Neefs  (P.),  peint,  flam.  N. 
Anvers  v.  1570;  m.  1638  ou 
1651. 

^ffî(B.-Balt,),litl,  N.  Rouen; 
m.  1754. 

Neer  (Art.  van  der),  peint. 
boll.  1619-1683.  =  (EgIon  van 
der),  peint,  d'iiist.  et  de  paysage». 
Amsterd.,1643;  D»S3eldorf,1703. 
Negelein  (Joach,),  théol.  et 
niimism.  Nuremberg,  1675-1749. 
Negri  (Virginie  ou  Angél.- 
Paule— Anioin,  )  ,  relig.  milanaise, 
écriv.  ascétique,  M.  1555.=2[J.- 
F.),  litt.,  fondit,  de  l'acad.  des 
Indomili.  Bologne,  1593-1659.= 
(P.),  peint,  vénil.  du  17e.=;F.), 
sav.  voya^.  ital.  N.  Ravcnne;  m. 
1698.=(Ju.),  jés.,  lilt.  Ferrare, 
1643-1720.=(Salom.),  pnMre  de 
l'Egl.  gr.,  orientaliste.  N.  Damas  ; 
m.Londre?.  1729.=fF.),  litt.  ilal. 
Venise,  1769-1827. 

Négrier  (Casim.),  gén.  fr., 
rcprés.  à  l'assemblée  nation,  ap. 
la  ré^ol.  de  février.  N.  au  Mans, 
1788;  tué  par  les  insurgés  de 
juin  1848. 

Negro  (F.),  sav.  litt.  du  16e 
s.  N.  Bàâsano  ;  m.  ap.   1 560. 

Néhémie,  Juif  n.  à  Bal>ylone, 
pend,  la  captivité;  fut  érlianson 
d'Artaxercès Longue-Mail),  qui  lui 
permit  de  rebâtir  le  temple  de 
Jérusal.  M.  430  av.  J.-C. 

Neipperg  (  Gu.  Reinhard  , 
conile  de),  gén.  autrîch.  1684- 
1774.:^(Léop.,  comte  de),  di- 
plom.,cllambell.  1728-1792. 

Nélée  de  Scepsis,  philos, 
grec  du  5e  «.  av.  J.-C,  dise,  de 
Théophraste. 

Nélis  (Carn.-F.  de),  év,  d'An- 
vers, éi-ud.  N.  Matines;  m.  1736; 
Parme,  1798. 

Neîsoti  (  R.),  théol.,  écriv. 
angl.  Londres,  1656-1714.  = 
(Horace),  cél.  amiral  angl.  N. 
Burnhdin-Torpe  (comté  de  Nor- 
folk), 1758;  tué  au  combat  de 
Trafalgar,  1805. 

Nemeits  (Joach.-Christ.),  litt. 

ail.  VVismar,  1679  ;  Strasb.,  1753. 

Némésien  (Marcus  Aureli.inu» 

Opimiiis    Nemesianus),  pot'te  lai. 

itu  3e  g.  N.Carlhage. 

Nemesius,  philos.,  év.  d'E- 
mè-e  (Syrie),  fin  du  4e  h. 

Nemours  (  Ja.  d'Armagnac,  duc 
'le),  fils  du  comte  de  la  Marche, 
tut  gouvern.  du  Dauphin  (depuiti 
Louis  XI),  dont  il  épousa  ta  cou- 
sine, 1462.  Exécuté  comme  con- 


spir.,  14ï7.^(L.  d'Armagnac 
duc  de),  fils  du  précéd.  Servil 
sous  Charles  Vil!  lors  de  la  con- 
quête de  Niiples  ;  fut  nommé  vice- 
roi  de  ce  pays  ;  tué  à  Cérignole  , 
1503. 

Nemours  (Ja.  de  Savoie,  duc 
de),  cél.  capiL  N.  .\  l'abbaye  de 
Vauluisant  (Cliamp.),  1531  ;  m. 
Annecy,  1585. :=[H.  de  Savoie, 
marq.  de  Sl-Sorlin,  puis  duc  de), 
gouv.  du  Daupliinê  pour  les  li- 
gueurs, réconcilié  ensuite  iivec 
Henri  IV,  2e  fils  du  piécéd, 
Paris,  1571-1652.=(Henri  II  de 
Savoie,  duc  de),  fils  cadet  du  pré- 
céd., d'abord  archev.  de  Reims, 
rentra  dan<t  le  monde  à  la  m.  de 
son  frère  aîné  et  épousa  la  lllle  du 
duc  de  Loniiueville.  Paris,  1625- 
1659. =(Ma.  d'Oiloans,  duchesse 
de),  femme  du  préct-d.  et  aut.  de 
mémoires  sur  la  Fronde.  1625- 
1707. 

Nemrod,  p. -fil»  de  Cham,  le 
1er  roi  et  le  1er  conquér.  Viv,  de 
2640  ji  2575  av.  J.-C. 

.N'^flnïH.'î,  hist.  angl.  du  10e  s. 
Neny    (Palrik    Mac),    homme 
d'Elal.  Bruxelles,  1712-1784. 

Ni'obar  (Conrad),  sav.  impr. 
ail.  du  16e  s.;  devint  impr.  de 
François  1er.  M.  1540. 

Néoptolème  U',  roi  d'Epire. 
M.  360  av.  J,-C:=U,  s'empara  de 
ta  souveraineté  en  Fpire  pend. 
l'absence  de  Pyrrhus.  M.  à  m. 
205  av.  J,-C. 
Neper.  V.  Napier. 
Nephtali,  6e  fils  de  Jacob  et 
chef  de  la  tribu  de  ce  nom. 

Népomucène  (St  Jean),  chan. 
de  Prague,  patron  de  la  Bohème, 
N.  Népomuck,  V.  1330;  mis  à  m, 
1383. 

Nepos  (Flavius  Julius),  Dal- 
male,  emp.  d'Occid.  de  473  à 
475.  Assass,  480.=V.  CORNE- 
LIUS Nepos. 

Népotien  (  Flavius  Popilius 
Nepotianus),  emp.  d'Occid.,  d'a- 
bord consul.  Tué  550,  ap.  un 
règne  de  28  jours. 

Nepveu  (F.),  jés., écriv,  ascél. 
St-Malo,  1659-170S. 

Nerciat  (And.-R.  Andréa  de), 
litt.,  romane.  \.  Dijon,  1739;  m. 
Naples,  V,  1800. 

Néri  (Si  Pli.  de),  fondai,  de 
l'Oratoire  en  Italie,  et  de  plus. 
olabliss.  de  charité.  Florence, 
1515-1595. 

Néri  (Ant.),  chîm.  florent.  du 
16e  s. 

Nérini  (D.-Fél.-Ma.),  hiéro- 
nym.èrud.  .Milan,  1705-1787. 

Nerli  {  Ph.  ),  hist.  ttorent. 
1485-1556, 

Néron  (Caïus  Claudius),  gén. 
rom.,  lient,  de  Marcellus,  préteur 
en2Uet  comul  en  207  av.  J.-C. 
=(Tiberiu9  Claudius),  1er  mari 
de  Livie*  qu'il  céda  plus  tard  ;'t 
Auguste,  et  père  de  Tibère,  fui 
que^^leur  sous  César,  47  av.  J.-C. 
Néron  (Lucius  Domiiius  Nero 
Claudius),  emp.  rom.,  fils  de  Do- 
mitius  ;Enobarbu3  el  d'Agrippine, 
cél.  par  sa  cruauté  el  ses  débau- 
ches. N.  Anlium,  27;procl.  k  la  m. 
de  Claude,  54;  se  donna  la  mort 
quand  Galb.»  eut  été  prncl.,68. 

Nersès,  nom  de  4  patriarches 
d'Arménie.  Le  seul  cél.  eit  Ner- 
sès IV.  dit  Scbnorhali  (le  Gra- 
cieux), poêle  et  invent,  de  la  poésie 
rimee,  selon  les  Arméniens.  N, 
fin  du  lie  s.;  m.  1173. 

Nersès,  arcb.  de  Tarse,  l'un 
des  Pères  de  l'Église  d'Arménie. 
1153-1198. 

Nerva  (  Marcu.i  Cocceius  ), 
emp.  rom.  N.  Narni  (Ombrie),  v. 
25;  iucc.  de  Domition,  96;  m. 
98. 

Nesawif  (Mohammed-ben-.Ah- 
med-al-Monschy  el),  hi^t.  persan 
du  13e  s. 

Nesmond  (Th.  de),  arch.  de 
Toulouse,  prédic,  memb.  de  l'A- 
cad.  fr.  M.  1727. 

Nessel  (Dan.  del,  bibliogr. 
ail.,  érud.  Mmden,  16 14-1699- 

iVf.'r«im!(Fmad'-Eddyn),  poëte 
ar.  du  commencement  du  15e  s. 
\.  Bagdad;  écorché  vif  comme 
suspect  d'athéisme. 

Nessir-Khan,  souver.  et  lé- 
gislat.  du  Beloutchibtan.  M.  1795. 
Nesson  (P.  de),  poëte  fr.  du 
15c  s. 


Nestor,  cbroniq.  russe,  moine 
de  Kiew.  1056-1116. 

Nestorius,ci'\.  hérés.  du5es. 
X.  Syrie;  patriaiche  de  Con- 
-"tantin.,  428;  condamne  et  banni 
43t  ;  m.  Libye,  439. 

Neischati  ou  Nedfati  (Is.^a), 
cél.  poëte  turc  du  15e  s.  M.  Con- 
stanlinople,  1509. 

Netscher  (Gasp.),  peint,  ail, 
Prague  ou  Heidelberg,  1639;  La 
Haye,  1684,=(Const.inlin), peint., 
lils  du  précéd.  La  Uave,  167u- 
1722. 

Nettelbladt  (Chr.,  bar.  de), 
jurisc,  hist.,  anIiq.  Stockholm, 
l696-1776.=(Dan.),  sav.  jurisc. 
cl  profijss.  ail,  Roslock,  1719- 
1791. 

Neuenar  (Hcrman^  comte  de), 
érud.  ail.,  chancel.  de  l'université 
de  Cologne.  1491-1550. 

Neufgermain  (L.  de),  poêle 
fr.  très-nu'diocre  du  17e  s. 

Neuhof  (Théod.-Et-,  bar.  de), 
aventur.  N-  Meti,  v.  1690,  il  finit 
par  se  faire  procl. roi  de  Corse  suus 
le  nom  de  Théodore  1er  ;  se  réfugia 
au  bout  de  S  mois  en  Anglet.,  où 
il  m.  dans  la  misère,  1755. 

Neumann  ((iasp.)  ,  hébraïs,, 
philol.  ail.  Breslau,  1648-1715. 

Neuser  (Ad.),  théol,  ail.  du 
16c  5.  M.  à  Cuustantinople,  où  il 
s'était  fait  mnsulm.,  1576. 

Neuville  (P.-C.  Frey  de),  jés., 
prèdic.  Vitré  (Bret.),  1692-1773. 
^.\nne-Jo.-(^li.  de),  frère  du  pré- 
céd., et  comme  lui  jés.  et  prédic. 
disiingué.    1693-1774.=V.   Le- 

QUIEN. 

Neuville  (Didier-P.  Chicaneau 
de),  compil.  Nancy,  1720-1781. 

Nevali,  écriv.  et  moral,  turc, 
V,  le  milieu  du  16e  i. 

Nevers  (L.  de  Gomague,  duc 
de),  gén,  fr.,  servit  la  Ligue,  puis 
Henri  IV.  N.  v.  i;;46  ;  m.  1593. 

Nevers  (  Ph. -Julien  Mancini 
Mazaririi,  duc  de),  lilt.,  neveu  du 
card.  Mazarin.  Rome,  1641;  Pa- 
ris, 1707 .:=V.  Nivernais. 

Netocastle  (W.  Cavendish 
tord  Ogle,  duc  de),  gén.  angl. 
litt,  1592-1676.=  (Marg.,  du. 
chesse  de),  poêle,  litl.,  femme  du 
précéd.  N.  St-John;  m.  1675.= 
(Th.  Pelham  Holles,  duc  de), 
liuinme  d'Elat  angl.  1693-1768, 

Newcomb  (Th.),  lilt.  angl.  N. 
1671;  m.  v.  1766. 

Newcome  (Gu.),  théol.  el  phi- 
lol. angl.,  arch.  d'Armagh.  N.  v. 
172S;  m.  1799. 

Newcommen ,  serrur.  aniçl., 
invent,,  V.  1095,  de  li  machine 
qui  porte  son  nom. 

Newdigate  (  sir  Roger)  ,  ar- 
chéol.  angl.  1719-1806. 

Newland  (P.) ,  philos.,  m,»- 
thêm.,  astron,  Amsterd. ,  1764- 
1794. 

Newton  (J.),  mathém.  anal 
chapel.  du  roi.  Oundle,1622-167f^. 
=;  (Isaac) ,  ill.  sav.  angl. ,  cél.  à 
la  fois  comme  mathém.,  comme 
physic.  et  comme  aslron.  N.Wol^- 
rop  (comté  de  Lincoln),  1643 
m.  1727.  =  (Th.),  théol.  et  lilt. 
ancl.,  év.  de  Bristol.  1704-1782. 

Ney  [F.),  cordel.,  diplom.  N. 
Anvers,  16e  s.;  m.  en  Ësp,  r= 
|M.),  duc  d'Elchingen,  prince  de 
la  Moskowa,  marêch.  de  Fr. ,  dit  le 
Brave  des  braves.  N.  Sarrelouis  . 
1769;  fusillé,  Paris,  1815, 

Neyn  (P.  de),  peint,  et  archit, 
holi.  Leyde,  1596-1650. 

Nezmi-Zad€h-Effendy,hisl. 
turc  de  la  fin  du  17e  a. 

Niai  (0'),  dit  le  Grand,  roi 
irlandais,  379;as3ass.,402. 

Nicaise  (Si),  martyr  du  3e  s. 
^  (Si),  év.  de  Reims  au  Se  s.,  et 
martyr. 

iV^icaiSff  (l'abbé Cl,),  écriv., an- 
iiq. Dijou,  1623-1701. 

Nif^ander  de  Colophon,  méd 
el  poëte  grec  du  2e  s.  av.  J.-C. 

Nicanor,  gén.  d'Antiochus  E- 
piphane.  Tué  par  Judas  Maccha- 
iiée,  V.  142  av.  J.-C.  :=:  Gramm. 
d'Alexandrie,  AU  commenc.  du  2e 
3,=:V.  DËMÉTIUUS  et  SÉLEU- 
CITS. 

Niccolai  (J.-B.), mathém.  ital, 

Venise,  1726-1793. 

Nicéphore  (St),  martyr  à  An- 
Lioclie,  V.  260.  =  (St), patriarche 
de  Conftlantinnple,  hist.  grec.  N. 
ConsUnt.,  V.  750;  m.  828. 
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Nicéphore  le,  dit  leLogolhè- 
que,  emp,  d'Or,  N.  Séleiicie; 
procl.  802;  m.  811,  =  H,  dit 
Phocas.  N,  912;  suce,  de  Romain 
II,  963;  m.  969.=  111,  dU  Bo- 
toniale.  Procl.  1078,  après  l'ab- 
dic.  de  Michel  Ducas  ;  détrôné, 
081;  m,  dans  un  monastère, 

Nicéphore  Bhmmydas,  é- 
criv,  ecclés.,  abbé  du  Mont--\thos, 
au  13e  s. 

Nicéphore  Calliste^  moine  et 
hist.  byzanl.  M.  v,  1350. 

Nicéphore  Bryenne,  Nicé- 
phore Grégoras.  V.Bryenne 
et  Grégoras. 

Niceron  (J.-F.),  relig.  mini- 
me, mathém.,  s'appliqua  surtout  i 
l'optique.    Paris,  1613-1646.  = 

iJ.-P.),    barnahite,  érud.,  biogr, 
»aris,  1685.1738. 

Nicet  ou  Nicetius  (Flavius), 
or.it,  el  jurisc.  gaulois,  au  5e  s. 

Nicet  (St),  év.  de  Trêves,  M. 
566.  =  (Si),  év.  de  Besanr.  M.v. 
612. 

Nicétas  (Si),  deCésarée,  abbé 
du  monast.  des  acernèles  (  mont 
Olympe).  M.  824. 

Nicétas  (Dav.),  Iiagiogr,  grec 
du  9c  s. 

Nicétas  Acominatus  ou  Chô- 
mâtes ,  hist,  grec.  N.  Chnne 
(Pfirvgie);  m.  Nicée,  t.1216. 

Nicétas  Eugenianus ,  ro- 
mane, byzant,  du  12e  s. 

Nicholson  (W.),  bibliogr, 
angl.,  arch.  de  Londonderry.  N. 
Plnmland,  1655;  m.  1727.  = 
(W.),  chim.  et  physic.  Londres, 
1753-1815, 

Nicias,  gén.  aihén,  M.  415 
av.  J.-C.  =  Peint,  athcn.  V,  332 
av.  J.-C. 

NicoclèSy  roi  de  Paphos,  Se 
tua  avec  sa  fam..  310  av.  J.-C.  = 
Roi  de  Chypre  et  de  Salamine,  ùU 
et  suce.  d'Evagoras,  374  av.  J.-C. 
Nicodème,  juif  de  la  secl*»  des 
pbari?,,  contemp.  de  J.-C,  el  qui 
devint  son  disciple. 

Nicolaï  (J.-Aymar),  descend, 
de  Jean  Nicolaï,  ill.  magislr.  du 
l6eg.,  fut  1er  présid.  du  la  cour 
des  comptes  en  1666,  et  plus  lard 
tuteur  de  Voltaire.  =:(Aymai-J.), 
fils  du  précéd.  et  égalem.  1er  pré- 
sid. de  la  cour  des  comptes.  N. 
1709.  =  (Aymar-El.-F.,  marq. 
de),  1er  présid.  du  gr.  conseil  et 
fils  du  precèd.  N.  Paris,  1737;  m. 
sur  l'écliaf.,  1794.=  (Aymar-Th.- 
Ma.),  1er  présid.  de  la  cour  des 
comptes,  memb.  de  l'Acid.  fr., 
frère  du  précéd.  N.  1747  ;  m.  sur 
l'écliaf.,  1794. 

NiColaï  (Gu.),  lilt.  Arle?, 
1716-1788,=  (N.-Anl.),  méd. 
ail.  et  profess,  à  léna.  1722- 
1802.  =  (Christ.-Frèd.),  libr.  et 
litt.  ail.  Berlin,  1733-1811.  = 
(N.-Ma,),  litt.,  audit,  gén.  de  la 
ch.  apostol.  Rome,  1756-1855. 
Nicolas  (Si),  év,  de  Myre,  et 
suiv.  d'autres  de  Pinara,  enLycie, 
au  4e  ou  5*  s. 

Nicolas  1er,  pape.  Suce,  de 
Benoit  lU,  858;  m.  867.  =  II 
(Gérard).  N.  en  Bourgogne;  suce. 
d'Etienne  IX,  1058;  m.  1061.  = 
m  (J.  Gaétan  Orsini).  N.  Rome; 
suce,  de  Jean XXI,  1277;  m.  1280. 
:=  IV  (Jér.).  N,  Ascoli;  suce. 
d'Honorius  IV,  1288;  m.  1292. 
:=  V,  antipape.  V.  CoRBiÈRE.=: 
V  (Th.  Parentucelli  ou  de  Sar- 
rane),nape.  N.  Luny;  suce. d'Eu- 
gène IV, 1447;  m.  1455. 

Nicolas,  roi  de  Danemark,  fils 
de  Suénon  II.  Suce,  de  son  frère 
Eric  1er,  1104;  assass.,  1134. 

Nicolas  Damascène ,  ou  de 
Damas,  écriv.  grec.  N.  v.  74  av. 
J.-C. 

Nicolas  de  Pise»  sculpt.  et  ar- 
chit. du-13e  s.  N,  Pise;  m.v. 
1270.=  de  Cusa.  V.  CusA.  = 
=  (Augustin),  litt.,  hist.  Bes.inc., 
1622-1695.=(P.),  géom.  N.Tou- 
louse ;  m.  V.  1720. 

Nicoîay  (N.),  voyag.  fr.  la 
Grave,  1517-1583. 

Nicole  (Gt.),  poëte  fr.  Char- 
tres, 1611-1696.  =  (P.),  écMV. 
de  Port-Royal,  cél.  moral,  et 
théol.,  nev.  du  précéd.  N.  Char- 
tres, 1625;  m.  Paris,  1095.= 
(F.),  géom,  Paris,  1685-1758.= 
(N.),  archit.  Besanç.,  1701-1784. 
Nicoleau  (P.),  litt,  Bi^orru 
1734-1810. 


Nicoiff  (Pélrowitch) ,  poêle 
dram.  russe.  1758-1816. 

Nicolie  (Gab.-H.,  l'abbé }. 
inilil.  ^  journal.  Freiquienne  , 
(767;  Paris,  1828. 

Nicoîo  es.  Itoiiard,  dît),  com- 
posil.,  d'une  Tarn.  Tr.  Halle^l???; 
Paris,  1818. 

Nicomaque,  de  Sta?yre,mcd. 
de  Philippe  de  Macédoine  et  père 
d'Arislole.  Viv.  v.  380  ar.  J,-C. 
:=  Peint,  grec,  contemn.d'Apelle. 
V.  330  ef.  J -C, 

NîcomèdeUr,  rot  deBithynie, 
de  2801  250  «».  J.-C.,  fondai. 
de  Nicomédie.  =  II,  fils  de  Pru- 
Bias,  détrôna  son  père  et  te  fit  mou- 
rir, 148  a*.  J.-C.  M.  89.=  lil, 
fils  du  prccéd.,  et  son  socc,  89 
ir.  J.-C.  M.  75. 

NicotnrJe,  féom.  çrcc  du  Icf 
«.  aT.  J.-C, 

î^icon,  krchit.  et  malhém. 
du  2e  n.  N.  Perpame.tsMotne 
(irec,  écrÎT,  ecclé».  M.^  Coriothe, 
998. ^rPalri arche  de  l'Église  roue 
el  hist.  1613-1681. 

Nicoi  (J.),  seign.  d«  Ville- 
main,  diplom.  et  Ittl.  Nimes, 
1530-1600. 

Nicoudar,  dit  Ahmed-Ktiin, 
prince  mogol.  Suce,  de  son  frère 
Abaka-Khan,  1282;  délrAné  par 
son  fils,  1284;  m.  peu  de  temps 
après. 

Nider  ou  Nieder  {J.l,  domi- 
flic,  Ihéol.,  misstonn.  M.  1438  ou 
1440. 

Niehuhr  (Ciifsten),  voyag.  da- 
nois. Ludingivorth,  1733-1815. 
r='Berlhold-George),  cél.  hu\.  el 
philol.,  (ils  da  précéd.  Copenha- 
gue, 1776;  Bonn,  1851. 

Nielly  (Jo.-Sïa.,  bar.),  vice- 
amiralfr.  1751-1833. 

NiemcfiDicz  (V.-G.),  patriote 
polon.,  écrÏT-,  Ull.,  aul.  dram.  N. 
Litlinanie ,  1757;  combattit  en 
1794  et  en  1851  pour  l'indép.  de 
sa  patrie;  m.  en  exil,  Paris,  1841. 

^ïemeye'r(A.-Hennès),théoI., 
pédagoeisle.  Halle,  1754-1828. 

Niepperg  {Ad.-Alb.)  comte 
de),  fén.  antrich.  Salsboarg, 
1771;  Parme, 1828. 

Nienmherg  (J.-Eusébe),  je»., 
natural.  Madnd,    1590-1658. 

Kieuhof  {i.),fO'jàf;.  holl.  du 
17e  B.  N.  Usen  (Wesph.)  ;  di8p%- 
rut  >ar  la  c6te  de  Madagasc., 
1671. 

Nieulant^u.),  peint,  et  grav. 
Anvers,  1584-1635. 

Nieufoort  (Gu.-H.),  émd., 
philol.,  profess.  i  Utrcchl.  N. 
1670;  m,»,  1750. 

Nieuport  (C.-Ferd.  -  Anl.- 
Florent  le  Prnd'homme  d'Hailly, 
TÎc.  de),  lilt.,  écriT.  N.  Paris, 
1746;  m. 1827. 

Nieviveniyt  (Bem.),  raéd.  et 
malhém.  holl.  1654-1718. 

Nieutcîand  (P.),  malhém.  et 
lltt.  holl.  1764-1794. 

Nifo  (Augnslin),  en  lat.  Ni- 
phiis,  cél.  philos.  ital.N.v.  1473; 
m.  1558. 

Niger{CAÏvi  Pescennius  Niger 
Juslti^),  gouT.  de  Syrie.  Procl. 
emp.  à  la  m.  de  Pertinax,  193; 
périt  195. 

Nigidius  Figtiîus  (Publias), 
Sàv.  nom.,  ami  de  Ciccron;  pré- 
teuf,  59  av.  J.^.;  m.  45. 

Kihus  (Bartold),  év.  de  Myre, 
controv.,  érud.,  poêle  lai.  Bruns- 
wick, 1584-1675. 

Nikby  -  ben  -  Mas'oud,  hist. 
persan  du  14e  s. 

"Nil  (SI),  moine  grec  et  écrir, 
ajcét.  du  4e  s.  N.  Ancyre. 

'Nimmo  (Al.),  ingén.  écoss, 
Kirkaldy,  1783-1852. 

Ninits,  fils  de  Bélus,  roi  d'As- 
syrie de  1960  à  19t6j  etconquér. 
^11  ou  Nï7iyas,  fils  do  précéd., 
régna  ap.  la  m.  de  sa  mère,  Sémi- 
nmis,  de  1874  à  1836  av.  J.-C. 

Nisas.  V.  Carrton-Nisas. 

Niiard  {  J.-Everard  )  ,  jés., 
Cardin.,  écriv.  ascét.,  homme  d'E- 
tat. N.  duché  d'Autriche,  1610; 
m.  1681. 

Niihard,  appelé  aussi  "W'il- 
chard  ou  Guitard,  fils  d'Angilberl 
et  de  Berlhe,  filte  de  Charlemagne, 
hist.  et  conseil),  de  Charles  le 
Chauve.  N.  av.  790;  tué  dans  un 
comb.  contre  les  Normands,  858. 

Niîsch  (Pa.-Fréd.  Achat), 
érud.,mt.  ail.  1753-1794. 
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NivelU  (J.  de),  seign.  flam.  du 
t5e  s.,  qui  abandonna  le  parti  de 
Louis  XI  pour  c<--liii  du  duc  de 
Bour,:ogne.:=V.  HoRN. 

NivernaisiL.-^.  Barbon-Han- 
cini,  duc  de),  diplom.,  lit!.,  mcmb. 
de  lAcad.  fr.  Paris.  1716-1798. 

Nii^rs  (Gab.),  orgin.  N.  Paris, 
m.  1707. 

A''iraOT-*/-JWo/oai(Koadjalt- 
Haçan],  virir  sous  Aip-Arslan,  sul- 
tan ghainévide.  N.  Khoraçan , 
I017;asga«8.,  1092.==(Tchyn-Zc- 
lytscli-Khan) ,  vice-roi  du  Décan, 
N.  1648;  nommé  1717;  m.  1748. 

Kisami,  po^te  persan.  N.Caad- 
jeh;  m.  1180. 

Nizzolli,  en  lat.  Niiolius,  phi- 
lo*, iial,  el  sav.  philol.  Brcicello, 
1498-1566. 

NoaiUes,  anc.  fam.  orïgin.  du 
Limousin.  Lei  memb.  princip. 
Bont:  Antoine,  amiral  de  Fr.  sous 
Henri  II.  1504-lo62.=Françoi^ 
habile  diplom,,  frère  du  précéd. 
1519-t585.^Loui»-Antoine  (duc 
de),  card.,  nrchev.de  Paris.  1651- 
1729.:=fAnne-jQles),maréch.de 
Fr,  frère  do  précéd.  1650-1708. 
^(Ad.  Maurice,  duc  de),maréch. 
de  Pr.,  préstd.  du  conseil  des  fin., 
fil»  dti  précéd.  1 678-1 766.=(U, 
duc  de),  maréch.  de  Fr.,  fils  du 
précéd.  1713-1795.  =  (Loni»- 
Marie,  vicomte  de),  pén.  fr.,  2e 
fils  de  Ph.  de  Moochy  (V.  ce  nom). 
N.  1756;  m.  La  Havane,  1804.= 
(J.-L.-F.-Paul,  duc  de),  pair  de 
Fr.,  memb.  de  l'acad.  des  se. 
1739-1824.=(Al«xiB^eomte  de), 
dip'ora.,  oral,  polit.,  philanlhr., 
fils  du  vicomte  Louis-Marie.  1785- 
1835. 

JV^oéJlt(R>),j^S'i">î^i°'>"-^")' 
t'Iiidc.  N.  Rome,  1606;  m.  Saa- 
Thomé,  1656. 

Noble  rfe  la  Lauzière  (J.), 
litl.  Marseille,  1718-1806. 

Nodal  (Bart.  Garcia  de) ,  na- 
vig.  esp,  do  17e  s. 

Nodier  (C-Fmm.),  litl.,  phi- 
lol., memb.  de  l'Acad.  fr.  Besan- 
çon, 1780;   Paris,  1844. 

Nodoi  (F.),  émd.,  litl.,  muni- 
tions.desarméâs.M.  commenc.  du 
18*  s. 

Koè',  patriarche,  fils  de  Laraech. 
y.  V.  39o8  av.  J.-C.;  échappa  au 
déluge,  3308;  m.  à  950  ans. 

Noé  (Mare-Ant.  de),  litl.,  év. 
de  Tioyes.  La  Grimaudiére,  1721- 
1802. 

Noël  (F.),  Je»,  ail.,  missionn., 
siuolû-ue.  N.  v.  1640;  m.  1715. 
=r{J.-B.),  conïent.  qui  refusa  de 
prendre  part  au  jug.  de  Louis  XVL 
N.  Remiremont ,  1727;  m.  soi 
l'échaf.,  1793.  =(P.),  peint,  de 
l'école  flara.  H.  jeune ,  1823. 
:=Peinl.  de  mar.  N.  Roueû,  v. 
1753;  m.  1854.=:(F.-Jo.),  hu- 
man-,  inspect.  gén.  des  études. 
St-Germ.-en-Laye,  1755;  Paris, 
1841. 

Koël  de  la  Morintèrt  (Sim.- 
Barlh .) ,  sîatistic, ,  îchthyogr.  Diei>- 
pe,  1765;  Droniheim,  1822. 

Noet,  hérés.  du  3e  s, 

Nogarei  {VjQ.  de),  chancel.  de 
PhiUppe  te  Bel.  N.  en  Lauragais; 
m.  1514.  =  (F.-Fél.),  lilt.,  aut. 
dran.  N.  Versailles  ,  1740  ;  m. 
1831.  =  (D.-V.  Ramel  de),fi- 
nanc,  memb.  de  la  coot.,  du  cons. 
des  cinq-cents,  min.  des  fin.  N. 
Carcassonne;  m.  exilé  à  Bruxelles, 
18Î7.=V.  Valette. 

Nogarola  (IsuMa),  dame  de 
Vérone,  cél.  par  sa  beauté  et  son 
talent  pour  la  poésie.  M.  1466.= 
(Tliaddée),iés.,  théol.  N.  Vérone, 
17Î9. 

Kogkera  (  J.-B.  ),  Jés.,  liil. 
Barbeno  (Yalteline),  1719-1784. 

Nointel  (C.-J.  Olier),  marq. 
de),  diplom.  fr.,  antiq.  M.  Pdris^ 
1685. 

Nx>irot{C\.),  écriv. fr.  N.  La»- 
grès,  1570. 

Koîasgue  (St  P.l  fondât,  de 
Pordre  de  la  Merci.  N".  Sl-Papoul, 
V.  1189;  m.  1256. 

NoUet  (Domin.),  peinl.  Bruges, 
1640;  Paris,  1736.  =  (l'abbéJ.- 
Ant.),  pliysic,  memb.  de  l'acad. 
des  se.  Pimpré  (Picard.),  1700  ; 
Paris  1770. 

NoUikins  (J.-F.) ,  peint.  N. 
Anvers;  m.  Anglet.,  1748. 

Nombre t'St'Laurent,  vaudc- 
vili.fr,  M.  Boulogne,  1833. 


Noménoé,  comte  ou  duc  de 
Brel.  en  824;  essaya,  sous  Charles 
le  Chauve,  de  se  rendre  indépund.; 
m.  Vendôme,  851. 

Nomsx  (J-)t  poète  et  aut. 
dram.  hoM.  N.  Am^lerd.;  m.  1303. 

Noniut  Marceïlut,  pniT.m. 
et  philos,  péripalétic.  de  Tibnr. 
Viv.  3e  ». 

NonniH$.  V.  Npnnez. 

Nonnotte  (l)onat.\  peint,  do 
roi.  Besanç.,  1707-1785.  =  (Cl.- 
F.),  jés.,  litt.,  prédic,  theot.  Be- 
sanç., 1711-1793. 

Nonnut,  poêle  prec.  N.  Pano- 
polis  (Egypte),  V.  410  de  J.-C. 

Nooii  (Gér.)  jurisc,  profess. 
à  Leydc.  Nimègne,  1647-17:f5. 

Noons  (Rémi),  dilZeemanou 
le  Marin,  peint,  de  mar.  et  i^'av. 
N.  AmHrrd.,  v,  1612. 

Noot  (ll.-N.  van  der),  homme 
d'Etat,  avnc.  au  fcr '-conseil  du 
BrabanI,  présid.  du  conjurés  na- 
tion., lors  de  l'insurrect.  des  Pays- 
Bas.  Bruxelles,  1750-1826. 

Norberg    (G.),    bisl.    »néd. 


Slorkholm,  1677-1744.  =  (Mal.), 
sav.  orienta),  tuéd.  M.  Upsal, 
1$2«. 

Norbert  (St),  fondai,  de  l'or- 
dre des  Prémoniré»,  archev.  de 
Magdebourg.  N.  Santen  (duché  de 
Cléves],  V.  1092;  m.  Magdeb., 
1154. 

Norbert  (P.  Pârisot,  ou  le  P.), 
missionn.  capac,  inta::on.  des 
jés.  B.ir-!c-D.,  1697-1769. 

Norblin  (J.-P.  )  ,  pei«'.  et 
grtT.  Misyfpr.Sen^),  1746-1850. 

Norby  (Séverin),  amiral  dan., 
servit  son*  Christian  11,  puis  sous 
Chartes-Quint.  Tué  dev.  Florence, 
1530. 

Norden  (Fréd.-L.),  cél.voTag, 
danot»  Gluckstadl,  1708;  Paris, 
1742. 

Norden/tychi{ntâw\gt-Ch%r- 
loltede],  dame  sucd.,  poète.  1718- 
1765. 

Nordin  (t3.-Gnst.)  hist.,  an- 
tiq. Stockholm,  1749-1812. 

Norfolk  (Roger  Bi^^d,  comte 
d«),  aiaréch.  d'Anglel.  M.  1270. 

Norjolky  tne.  fam.  angl.  S«^ 
memb.  le»  plus  ilt.  sont:  J.  Ho- 
ward (1er  duc  de),  homme  de 
^'uerre, négociai., amiral  d'Anglel., 
d'irl.  et  d'Aqnil.  Tué  n  la  b3t.  do 
BosvTortb,  1485.  ^  Thomas  Ho- 
vrard  (2c  duc  de),  homme  d'Etal 
et  homme  de  guerre,  fils  atné  dn 
précéd.  H.  1524.  =:  Tliomas  Ho- 
ward (5e  duc  de),  homme  d'Etal, 
lord-lieut.  d'Irl.,  fil»  aïoé  du  pré- 
céd. N.  V.  1474;  m.  1554.  = 
Charles  Howard  (  4e  duc  de) , 
homme  polit.  1746  1815. 

Noris  (H.),  card.,  cél.  crit. 
VéroM,  4651-1704.  =  (Mat.), 
poêle  dram.  N.Venise,  v,  1640; 
m.  1710. 

Normand,  consetll.  au  pari 
de  l)iJon,jurisc. N.Paris,  lo9/.= 
(Cl.-Jo.),  méd.  et  antiq.  Clervaux- 
lei-Vaudin  (Fr.-Comté),  170t- 
1761. 

Normann-Ehrenfeig  (C- 
Fréd.  Lebrechl,  comte  de),  gén. 
wurlcmbergeois.  N,  Slutlgard , 
1784;  m.  Missotonirhi,  1822. 

Normant  (Alexis),  cél.  avoc. 
Paris,  1697-1745. 

Norris  (J.),  tbéol.  et  écriv, 
angl.  1657-1711. 

Norry  [C),  archit.  Bercy, 
1756-18^2. 

Norih  (Francis),  bar.  de  Guil- 
defort),  lord— garde  du  gr.  sceau 
sous  Charles  II.  N.  v.  1640;  m. 
1685.  =  (Fréd.  lord,  comle  de 
Guildford),  cél.  homme  d' El. , chan- 
cel. de  récliiq.,  1er  lord  de  la  trc- 
sorer.,  min.  dirigeant.  1732-1792. 
=:(Fréd.,  comle  de  Guildford), 
gouv.de  l'île  deCcylan,  des  ilûs 
Ioniennes,  pair  d'Anglet.,  fils  du 
préc.'d.  M.  1827. 

Nortk  (G.),  antiq.,  numism. 
Londres.  1710-1772. 

Northampion  (H.  Howard, 
comle  de),  homme  d'Elat,  nieinb. 
du  conseil  privé,  gouv,  de  Dou- 
vres. M.  1614. 

Norton  (Th.),  poêle  angl.  dn 
16e  s.^  (lady  Françoise),  fomme 
aut.  N.  conilédeDorsel,  m.  1720. 

JV"orM;ood(Rich.),  géom.angl. 
du  17e  8. 

Norsi  (S.ilotn.),  sav.  rabbin  de 
Mautoue,  au  17e  s. 


Noxtis,  femme  grecque  poêle. 
N.Lycre»,  V.  324  av.  J.^. 

NostraJamus  (M.  de  Noslra- 
dame,  dit),  méd.  et  astrol.  fé).  Sl- 
Remi  (Prov.),  15U3  ;  Salon,  1566. 
=3  (Ces.),  pointe  et  hist.,  fils  du 
précéd.  Salon,  1555-16Ï9.  = 
(H.),  dit  te  Jeune,  frère  du  pré- 
céd., se  mêla  aussi  d'tstrol.  Tué 
1574. 

Nota  (Alberto),  aul.  eom.  Ual. 
N.  Torin,  1775;  m.  1847. 

Notarat  (Chrysanlhe) ,  pa- 
triarche dcJérusal.,  théol., gé'igr. 
M   1733. 

Notker  (le  B.),  ditBalbulnsou 
le  Bé^'ue,  écriv,  eccl.  N.  St-Gall; 
m.  912.  =:  dit  Labîo  ,  moine  de 
St-Call,  «nid.  1022. 

Noitingham.  V.Howard. 

Noue.  V.Lanoue. 

Nouet  (N.-Anl.),  astron.  N. 
Ponipev  (Lorraine);  m.  Chambérv, 
IHII. 

Nougarei  (P.-J.-B  ),  romane, 
compil.  La  Rochelle,  1742-1825. 

Nouh  1er,  de  la  dynast.  des 
Samanides,  souver.  du  Khoraçan 
et  de  la  Perse,  943  k  954.  =  il , 
p.-fils  du  précéd.  Régna  de  976  à 
997. 

Noulleau  (J.-B.  ),  oralor., 
théol.,  prcdic.  Sl-BneHc,  1604- 
1672, 

Nour  -  Djihan  ,  femme  de 
l'cmp.  mogol  Djihan-Guir.  Nom- 
mée sultane,  1611  ;  u.  1645.  On 
lui  attribue  la  déCouv,  de  l'essence 
d<  roses. 

Nour  -  Eddyn  -  ^fahmoud 
(Melik-el-Adol),  dil  Noradin,  fils 
d'Omad-Eddyn-Zenghi  1er,  sultan 
de  Syrie  t't  d'Egypte.  Suce,  de  son 
père.  1145;  m.  Damai,  1174. 

Nourrit  (L.),  chant.  Mont- 
pcll.,  1780-1852.  =  (Ado.),  cél. 
chant,  de  l'Opéra.  N.  1802;  se 
donna  ta  m.  ï  Naplei,  1859. 

Nouvellet  (Cl.),  poète  fr.  du 
16e  s. 

Novalis.  V.  Hardenbi:rg 
(Fréd.  de). 

Novat,  en  lat.  Novatus,  hérés. 
du  Se  s.  Il  s'unit  i  Novalien. 

Novaiicrf,  antipape  et  hérés. 
du  3e  s.  Se  fit  élire  en  même  tempi 
que  Si  Corneille,  251.  On  ignore 
l'époque  de  sa  m. 

Noveîla,  Bolonaise,  cél.  par 
ses  connaiss.  en  philos,  et  en  j<i- 
risp.  M.  1366. 

Noverre  (J.-G.),  compo*it.  de 
ballets.  Paris.  1727-1810. 

Nove$  (P.  Brémond  ou  Ricli, 
dej,  troubad.  M.  1270.  =  (l.anre 
de),  cél.,  SOUS  le  nom  de  Lauie, 
par  l'amour  de  Pétrarque.  N.  Avi- 
gnon, 1307  ou  1308;  épousa  Hu- 
gues de  Sade,  1325;  m.  de  la 
peste,  1348. 

Novidius  (Ambr.) .  poète  lat. 
du  16e  s.  N.  Foreaza  (Fouille). 

Novikof  (N.  Ivanowich),  litl. 
russe.  Tiechwensk  (pr.  Moscou), 
1744-1818. 

Nowairi  (Shéhab-Eddyn-Ah- 
med),  hist.  et  jiirisc.  ar.N.  Egyp- 
te. V.  1281;  m.  1331  ou  1352.  ' 

Noyert  (Miles  de) ,  boutcillier 
de  Fr.,  puis  porte-orillamme,  exé- 
eut.  testam.  de  Louis  le  Hutin.M. 
1350. 

Nuck  (Ant.),  anal,  ail.,  pro- 
fe--s.  à  Lcyde.  N.  v.  1660;  m. 
1692. 

Nugen  t  (R.  Craggs,  bar.) , 
poêle  et  homme  d'Etal  anp).  N.  Ir- 
lande ,  V.  1700;  m,  1788,  = 
(Th.),  litl.  et  lexicogr.irland.  M. 
Londres,  1772. 

Numa  Pompilius,  2e  roi  de 
Romeel  législat.,  Sabin  d'origine. 
Nommé  suce,  de  RomuIu.i,7l4  av, 
J.-C;  m.  671. 

Numénius,  philos,  chrét.  du 
2c  s.  N,  Apiiméo  (Syrie). 

Numérien  (  Marius  Aurelîanus 
Numcrianus),  emp.  rom.,  fils  de 
Carus,  et  son  suce,  avec  son  frère 
Carus,  284;  assass.  même  ano. 

Nunnes  ou  Nunez,  en  lat. 
Nonnius  (P.),  méd.  et  mErthém. 
portug.  1492-1577.  =  (Ambr.), 
méd.,  profoss.  à  Salamanquc,  Lis- 
bonne, 1527-1603.=  (I-Vni.),  en 
lat.  Nunniu!) ,  surnommé  Pincia- 
nu9,  sav.  jvhilol.  esp.,  proftiss.  à 
Salamanqiié.  N.  Valladolid ,  v. 
1473;  m.  1555.  =  (J.),  peint, 
esp.  da  16e  »,  t=:  (P.),  peint.  N. 
:ïla'irid,  V.  1614;  m.  1654.  =  de 


Seputveda  (Mal.),  peinl.  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Eïp.,  on  1640.  := 
de  Villaviccncio,  peint,  esp.,  élève 
de  Mnrillo.  Sévilh-,  1635-1700. 

Nuvolone  (Pampliite),  peinl. 
d'hist.  N.  Crémone;  m.  1651.^ 
(CI,  peint.,  dit  te  Guidn  da  U 
Lombardic,  fils  du  précéd.  MiUn, 
1608-1661.  =(Jo.),  peint.,  frère 
du  précéd.  Milan,  1619-1703. 

Nyerup  (Rrasme),  hi.n.  dan. 
Fionie,  1759-1829. 

Nymann  tOrég.),  anat.  etna- 
taral.  BlI.  N.Witlemb.,  1594. 

N"w»ff«(P.-Hul)erl),méd.  Liè- 
ge, 1771;  Paris,  1818. 


0(F.,  raarq.  d'),  surint.  dei 
fin.  sous  Henri  111  cl  nous  Henri  IT. 
N.  V.  1535;.  m.  dans  la  misér«, 
1591. 

Oaièt  (Tituîil,  intrigant  angl. 
N.  1619;  dénonça  une  prétendue 
coii«pii'at.  catholique;  emprisonné 
et  fiisli^-é  comme  impoli.,  il  recou- 
vra U  liberté  K  la  revol.  de  1688  ; 
m.  1705. 

Obeid- Allah,  cél.rapit.ar.  du 
7e  s.  Tué  dans  une  bat.,  685. 

Obtid- Allah  -  al-  Malhif 
(Alioii-Miihamin»îd),  fondai,  delà 
dyna<l,  des  caiifes  falimite^.  N. 
V.  882;  m.  934. 

Obelerio  (nommé  Willère  par 
plus.  hi*t.),  doge  du  Venise,  804  ; 
décap  ,  830. 

OAerffi;  (Ja.-Hermann),  méd., 
aU'him,Arbon(Sui8se), 1715-1 798. 

Oherkamp  (F.-Ph.),  pr<.feM, 
d'anat.  ut  de  chïr.  i  Hcidclberg. 
H.  1793. 

Obcrkampf  {r.lir\9l.~V,),  cél. 

indtislr.,  créiiteur  de  la  maiiuf.  de 
toiles  peintes  de  Jouv.  fWeisscn- 
hach,  1738  ;  Jouv,  l'SB. 

Oherîin  (Jtrém.-Ja.l,  philol., 
érud.  fr.  Strasb  ,  1735-1806.= 
(J.-Fr.),  philanthr.,  frère  du  pré- 
céd. Strasb.,  1740-1826. 

Oberto  (F.  d'),  poète  provenu. 
duUos.  M.  1408. 

Ohïcini  Obizzino  (Th.),  mis- 
sionn., pmfess.  de  ian^^ues  orient. 
à  Rome.  N.  prés  de  Novarre  ;  M. 
Rome,  1636. 

OhradowUsch  (  Démétrius  )  , 
sav.  hongrois,  min.  de  l'inslr.publ. 
en  Servie.  N.  1740;  m.  Belgrade, 
1811. 

OArec^f(Ulric),  juri*c. ,  philo!., 
prufess.  d'étoq.  et  d'hi»t.  Strasb., 
1646-1701. 

Obrégon  (Biîmardin) ,  instit. 
des  inlirmiers-minimesqui  itnigneot 
tes  malades  en  Esp.  Las  Hnelga^, 
1540;  Madrid.  1599. 

Obseguens  (Jutius),  aut,  laf. 

Viv.  V.  ks. 

Ocam/JO (Florian  d'),  hisl.  c«p. 
du  16e  s.  ,  hisloriogr.  de  Charlcj- 
Quint. 

OcaritZ  (don  Jo.,  cheval.de), 
diplom.  esp.  N.  v,  1750;  n>. 
Varna,  1805. 

Occam (Gu.  d*), cordel.,  phitoi. 
icolast.  N.  Occam  (comté  de  Sur- 
rey),v.  1280;  m.  Munich,  1343 
ou  1347. 

Occhiali  (Kilig-Ali,  dil).  ca- 
pitan-pacha  sous  Sélim  II.  N.  C«- 
labre  ;  m.  Constantin.,  v.  1577. 

OccO  (Ado.),  méd.  et  numism. 
N.  Augsbour-,  1524;  m.  1605  ou 
1606. 

Ocellus  Lucanus,  philos,  py- 
thagoric.  N.  Lucanie;  viv.  v.  500 
av.  J.-C. 

Ochin  (Bernardin),  prédic.  'îl 
controvers  ilal.,  cordel.,  put*  ca- 
puc.  ,  enfin  lulhér.  N.  Sienne» 
14S7  ;  m.  dans  la  Moravie,  1564. 

Ochosias,  roid'lsraël.  Succ.de 
son  père  Achab,  888  av,  J.-C.  ;  ta. 
887.=Fils  de  Joramet  d'Athalie, 
roi  de  Juda  en  877  av.  J.-C;  tué 
par  Jéhu,  876. 

Ochs  (P.),  docl.  en  droit,  un 
des  chefs  du  parti  fr.  el  démocra- 
tique en  Suisse.  N.  lUle,  1749  ; 
mcmb.  du  direct,  après  la  révol. 
helvétique  de  1798;  m.  1808. 

Ockley  (Sim,),  sav.  oriental, 
Exeler,  1678-1820. 

0"CoMn€?(  Dan.,  comte\ingén,, 
lieut.-gen  au  service  de  Fr.  Dc- 
crinant  (Irlande),  1742;  Meudon 
(prés  de  Blois) ,  1835.  =  (Dan.) , 
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jurî*c.,  avoc,,  or.iL  polit,  et  cél. 
calhol.  ivland.,  dit  le  Grand  Agi- 
tateur, puis  le  Lit)éraleiir  de  l'Ir- 
lande. Pf.  coiHlé  de  Kerrj,  1775  ; 
m.  Gânas,  1847. 

O'Connor  (Turlopli) ,  dit  le 
Grand,  roi  de  Connaiiglit  (Irlande), 
N.  1088;  m.  1156.=:  (Roderick). 
roi  deConnauglit,  v.  1171 ,  époque 
où  Henri  II,  roi  d'Anglet.,  s'em- 
para de  l'Irlande. 

Octavie,  sœur  d'Auguste,  fem- 
me de  Claudius  Marcellus,  puia 
d'Antoine  M.4av.  J.-C.rrFillede 
l'einp.  Claude  et  iceur  de  Drilan- 
nlcus.  Mariée  \  Kéron  ;  mise  h  m. 
62  de  J.-C.,  i  l'âge  de  30  ans. 

Ocfavien,  antipape  sous  le  nom 
de  Victor  III.  M.  Lucques,  1164. 

Odalsi  (Tili  Degli),  invent,  de 
la  poésie  macaronique.  N.  Padoue, 

Oâdi  (Mmio),  géom.  et  inséo. 
Urbin,  1569-16S9. 

Orf?/eieM(Ollion-Innecent,bar. 
de),  colonel,  in|rén.  etliisl.  saxon. 
Riésa,  1777-1835. 

Orfena^?i'Seplimîus),princear. 
du  3e  9.,  iténat.  de  la  colonie  rom. 
de  Paimyre,  puis  eén.  de  tout 
l'Orient,  enfin  collègue  de  l'emp. 
Gillien.  A!8ass,,Emè8e,  267. 

Odfric  de  Porienau  ,  fran- 
cise, cél.mis:<ionn.  N.  Pordenone 
{Frioul),v.  12g6;  m. IMme,  1531. 

Od^rigi  da  Guhhio,  liai., 
peint,  en  miniat.  du  \\p  s. 

Odevaerey  peint,  flam.  N.  Bru- 
ges, 1775. 

Odier  {  L.  ),  méd.  Genève  , 
1748-1817.  =  {  P.-As;alhan(,'e  )  , 
adminisir.  distingué.  Sl>Harcellin 
(I.H.re),  1774-1825. 

0(/?>urrf  {M.),  peint,  etmarch. 
de  labl.  N.  ».  1690;  m.  Rouen, 
1756. 

Odile  (Ste),  patronne  de  l'AI- 
taca,  abbesse  d'Hohenbourg.  M, 
690. 

Odilon  (Si),  abbé  de  Cluny, 
tliéol.,  hagio^r.,  poêle  lat.  Auvcrg. 
963-1048. 

Odoûcre,  ebef  des  Hcrules, 
eonq.  de  l'Italie,  qu'il  çroav.  sous 
!«  litre  de  patrice,  476;  attaqué 
par  Théodoric,  489;  mis  à  m.  493. 

Odon  (St),  év.  de  Canlorbéry. 
K.  Anglet.,  Gn  du  9e  s. 

Odon,  frère  utérin  de  Gnillaume 
!•  Conquér.,  év.  de  Bayeux.  Aida 
eelui-ci  dans  son  expéd.  contre 
l'Anglet.;  exilé  à  Rouen,  S  cause 
de  ses  exactions  ,  partit  pour  la 
Terre-Sainte;  m. à  Palerme,  1096. 

Odon  de  Deuil,  chromq.,  cha- 
pe), de  Louis  le  Jeune,  puis  abbé 
de  St-Denis.  N.  Deuil  (près  de 
Montmorency),  comnienc.  du  12e 
9.;m.ll62. 

OEcoiampade  {J.  Hausschain 
ou],  un  des  aut.  de  la  rérorme, 
contror.  Veinsberg  (Franconie), 
1482-1531. 

OEder  (G.),  mW.  *!  bot. 
Anspach,  1728-1791. 

OEfels  (Anl.-Fel.  d'),  en  lat. 
Eveliu»,  èrud,  ail.  Munich,  1706- 
1780. 

OEklenschlager  (  Adam  )  , 
poël*»,  aut,  dram.  danois.  N.  Fre- 
deriksborg,  près  de  Copenhague, 
1779;  m.  1850. 

OElrichs  {i  .-G  Arnold),  sav. 
«11.  N.  Hanovre,  ».  1767;  n,. 
1791.  rrfJ.-C.  Conrad^  hist.  el 
bibliopr.  Rerlii.,  1722-1798. 

OElsckîiPoer.  V.  Oléabius. 

OEhner,  iitt.  Silêsie,  1760; 
Paria,  1R28. 

OEnomaiis,  plùlos.  cynique. 
N.  Gadara  (Syric^.  Vi».  comraenc. 
du  2e  s. 

OEnopida»  de  Chio,  philos. 
pylhi^ioric.  du  5e  ».  av.  J.-C. 

OErn  (N.),  voyoï.  et  écriv.  la- 
pon (lu  17e  8,,  élevé  6n  Suède. 

OErieh  V.  Orteuus. 

(Bser  (Ad.-Fred.)  ,  peint.  , 
monlcur  el  grar.  Fresbourg,  1717- 
1799. 

Changer  (Fréd.-Christ.),»». 
philol.  viurtcmbergeois ,  l'un  des 
chefs  des  piétistes.  Goppîngcn  , 
1702-1782. 

OE.rmelin  (Al.-Oiivier),  vovag. 
elaront.  flam.  du    17e  s. 

O'Farril  (Gonralo),  gén.  esp, 
LaHaTane.  1784;  Paris,  1»31. 

0(fa,  roi  de  Mercie,  l'un  des 
roy.  de  l'Heptarchie  «asçone,  cp 
757.  M.  7W. 


Ofterdingen  (H.  d'),poi:'leall. 
du  1*36  et  du  14e  s. 

Ogée  (J.), ingénieur-géographe, 
Chaource  (Aisne),  1728-1789. 

Oger  ou  Ogier  le  Danois, 
dont  le  vrai  nom  est  Autcaire,  col. 
dans  les  rom.  de  clieval.  comme 
paladin  de  Charlemagne.  M.  à  l'ab- 
baye de  St-Faron,  à  Mcaux,  après 
te  milieu  du  9e  a. 

Ogeron  de  la  Brouère  (Ber- 
lin d'),admin.  delà  cote fr.  de  St- 
Ooiningue.  N.  Anjou,  1615  ;  m. 
Paris,  1676. 

Oyier  (C),  litl.,  »oyag.  Pari?, 
1595-1654. 

Ogiïby  (J.),  Iitt,  écosâ.  Edim- 
bourg, 1600-1*76. 

Ogilvie  (J.),  poêle  et  Iitt.  écois. 
1733-1814. 

Oginski  (M.  comte),  noble 
polonais,  aimé  de  Callierlne  II, 
qui  le  nomma  gr.  maréclul  de 
Litliuaiûe;  il  prit  néanmoins  parti 
pour  ses  compatriotes.  1731-1805, 

O^ive,  reine  di  France,  fille 
d'Udouard  1er,  roi  d'Anfdet.,  fem. 
de  Charles  le  Simple. 

05ie/Aorpe(J.-Ed.),gén.angI. 
Londres,  1698-1785. 

Oihenart  (Arnault),  hist.  qI 
poète  basque.  N.  Mauléon  ,  fin  du 

166  3. 

O'Keefe  fJ.l,  aut.  dram.  N. 
Dublin,  ».  1746;  m.  1853. 

Okolski  (F.'Sim.),  hist.  polon, 
du  17e  s. 

Oktai,  pr.  khan  des  Tartares 
Mongols  ,  fils  de  Gcngi^-Khin  el 
son  suce,  en  1227;  m.  1241. 

Olafsen  (Ma^'nus),  sav.  past, 
islami,'  1573-I656.==(Et.),  past. 
island.,érud.  N.  l688.=(E^.'','ert), 
natural.  islandais.   1721-176a. 

Olahus  {i^.),  homme  d'Etat  et 
prélat  hongr.,  arch.  de  Strîgonie, 
Hermanstad,  1495;  Presb-,  1568. 

Olaus,  le  1er  des  chefs  suéd. 
qui  ait  porté  le  litre  de  roi.  984- 
1026. 

Olaus  I«r,  roi  de  Danemark, 
ne  rogna  qu'en  Julland.  Périt 
dans  un  comb.  8 1 4.:=!  I ,  d  il  Hun- 
ger  ou  rAITamc.  Suce-  de  son 
frère  Canut  IV,  1086;   m.  1095. 

Olaiis  1er,  roi  de  Norwégo,  lîls 
de  Trygve.  N.  ».  955;  monta  sur 
le  trône,  994;  introd.  le  Christian, 
dans  se;  Etats;  m.  1000.=:1I,  dit 
le  Gros  ou  U  Saint.  N.  ».  992; 
reconnu  roi  vers  1014  ,  détrôné, 
1031;  tué  l'ann,  8ui».=Ul^  dit  le 
Pacifique,  p.-lilsdu  précéd.  régna, 
avec  M^gnus  II,  de  1066  k  1069; 
seul,  de  1069  à  I093.I=1V,  fils 
de  Magiius  II,  régna  avec  ^es  frè- 
resSigurdet  Eyslein,  1 105  à  1 1 1 6. 
=V,iiUdeHaquinVII.N.  1370; 
suce,  de  son  gr.-père  Waldcma; 
comme  loi  de  Danemark,  1376; 
de  son  père  comme  rui  de  Nor- 
wcge,  1380;  m.  1587. 

Olaiis  Magnus.y.  Magnus. 

Olavidé  (Pa.-Anl.-Jo.),  comte 
de  Pilos,  homme  d'Etat  csp.,  in- 
lend.  de  SéviUe.  N.  à  Lima  », 
1726;  m.  Andalousie,  1803. 

Olhers  (C.U.),  méd.  et  aslruo. 
ail.  Brème,  1758-1840. 

OldcastU  (J,),  dit  te  bon  lord 
Cobhan,sect,  angl.  du  14c  s. .par- 
tis, de  Wiclef.  Fut  pendu. 

Oldenbourg  (li.),  physic.  N. 
Brème;  m.  Clidrllon,  1678. 

Oldenburger  (Ph.-And,),  pu- 
blIc.N.Brunswick;m.Geaêve,1678. 

Oldendorp,  (J.),  juri^c.  ail. 
1506-1567. 

Oldjield  i^nne),  actr.  anglaise. 
Londres,   1633-1730. 

Oldham  {i.),  poêle  sat,  angl. 
N.  Shipton,  1633;  m.  16S3. 

0/(i;otiou(Gaialh-Eddyn-Mo- 
Iiammed),  emp.  persan  de  la  dy- 
nast.  de  Gengis-Khan.  M.  1316. 

Oldoini,  (Augustin), jé8.,érnd., 
bibliogr.  N.  Speiita  (  duché  àa 
Gènes).  1612;  m.  1685. 

Oldsworth  (Ed..),  litl.  angl. 
1688-1747. 

Oléarius{kd.),  ou  plulàtOE;- 
schlœger,  »a».  voyag.  ail.  N.  dans 
le  pays  d'Anhall,  ».  1600;  m. 
l67l.=a:(Gad.),  érud.  ail.  167i- 
1715. 

G'Léary  (Arliiur),  Ihéo).  ca- 
thol.  Cork  (Irlande;,    1729-1802. 

Oleg,  2«  gr.  duc  de  Moscovie, 
conquér.  ,  el  regardé  comme  le 
fondât,  de  l'empire  russe.  Régna 
deB79à91i. 


Oîeggio  (J.  Visconti),  tyran  de 
Bologne.  M.  1366. 

Olenschlsger  (J.-Dan.  d'), 
public,  ail.  Fraucf.-s.-!e-M.,  1711- 
1778. 

Olesniki,  (Sbigné),  card .  polon., 
év.  de  Cracovie,  ambass.  N.  ». 
1589;  m.  1455, 

Olga,  femme  de  basse  extract, 
devint  femme  d'Igor,  gr.-duc  de 
Russie,  régente  à  la  m.  de  son 
époux,  945  à  946;  embrassa  le 
christianisme.  M.  968. 

Olgiei'd,  ^T.-ànc  de  Lithuanîe, 
fils  de  Gédimin  ,  détrôna  son  frère 
lawiiiit  el  régna  de  1550  à  138i. 

Olhagaray  (P.),  historiogr. 
de  Henri  IV,  protesl.  N,  Béarn, 
16es. 

Olier  (J-J),  écriv.  ascét., 
curé  de  St-Sulpice.  Parii,  1608- 
1657. 

Oliva  ( Femandez-Pérex  d'), 
litl.N.Cordoue,  U97;  m.  ».  1533- 
={J  ),  litl.  et  bibliogr.  Rovigo, 
1689;  Pari3,17o7. 

Olivarès  (  Gaspar-Guiman , 
comte-duc  d'),  cél;  utin.  es|).  sous 
Philippe  IV.  N.  Rome,  1587;  m. 
exilé,  1643. 

Olive  (J.),  jés.  poêle  lat.  et 
fr.  N.  Cahors,  ».  1586;  m.  1636. 
=:Sim.  d'),  jurisc,  conseil!,  au 
pari,  de  Toulouse.  N.  1628. 

Olivecranix{i.-V3iu\iu),  hom. 
d'Klat  et  litl,  suéd.  Slrengnès, 
1653-1707. 

Oliver  (P.),  pciut.  angl.  N. 
1601;  m.  V.  1654.=:'J.),  peinl. 
et  grav.  angl.  N,  I6l6;  m.  ». 
1700. 

OUvet  (Jo.  Thoulier,  ahbé  d'), 
Iitt,,  gramm.,  trad.,  mcmb.  de 
l'Acad.  fr.  Salins,  1682;  Paris, 
1768. 

Oîivetan  (P.-R.),  un  des  chefs 
de  U  réforme  k  Genève,  parent  de 
Calvin.  N.  Noyon;  m.  Ferrare, 
1538. 

Oliveyra  (F.-O.  d'),  écriv. 
portug.  Lisbonne,  1702;  Uacknev, 
1783.:=(5atom.  ben  David  de), 
sav.  rabbin  portug.  M.  Amsterd., 
1708. 

Olivier  (i^.]t  a»oo.  gén..  puis 
1er  prcsid.  du  parlem.  de  Paris, 
N.  Pans.  V.  1400  ;  m.  1519=:(F.), 
chanc.de  Fr., ambass. Paris,  1497- 
150O.=i^Sérapliin1,  profess.  de 
droit  canon,  cardin.,  fils  de  Jac- 
ques. Lyon,  1538;  Rome, 1609.^ 
(CI.-Mat,),avoc.  et  hist.  Marseille^ 
170l-1736.=(Gu.-Anl.),  voyag.. 
entumol.,  membre  de  l'inst.  Fre- 
jus,  1756;  Lyon,  1814, 

OUivier  (Rémi) ,  Iitt.  Paris, 
1727-1814. 

Olonnais  (J.-Da».  Nau  dit  1'), 
cél.  tlibu:!.  du  17e  g.  N.  Sables- 
d'OIunnc;  mangé  par  les  Indiens, 
16G7. 

Olyhrius  (Anicius),  empereur 
d'Occid.  Procl,  472;  m.  même 
année. 

Olympe  (Sle),  veuve  de  Né- 
bride,  préfet  de  Conslantinople, 
N,  368;  m.  410. 

O/^mpia^,  fille  de  Véoptolèmc, 
roi  d'Epire,  épouse  de  Philippe, 
roi  de  Macédoine  et  mère  d'A- 
lexandre le  Gr.  Ropudiéd  v.  336 
av.  J.-C.  î  égorgée,  Dl7.::;Roinj 
d'Epire,  fille  de  Pyrrhus,  et  femme 
d'Alexandre,  roi  d'Epire,  M.  v. 
240  a».  J.-C. 

Olympiodore,  philos,  platnnîc. 
Viv,  Alexandrie,  cominenc.  du 
6es.=PhiIû3.péripalélic,,éga!em. 
d'Alexandrie.  Viv.  fin  du  6l'  a.^z 
Diacre  d'Alexandrie  de  la  fin  du 
7e  s. 

Olsoffski  (And.),  homme  d'E- 
tat polon.,  t;r,-clianccl.,  arch.  i!e 
Ga'iâ«n,primaldu  roy.  N.  Danlzi^', 
1078. 

Omad-'Eddyn-Zinghi.  V. 
ZiNaiii. 

Omar  1er  (Abon-Afsa-Ibn- 
al-Klialtah),  2(-'  calife,  cou:-in  de 
Mahomet,  conquér.  musulm.  N.  fin 
du  6e  s.;  suce.  d'Ahou-Bekr,  1er 
calife,  634;  assass.  644.  Ou  lui 
attribue  l'incendie  de  la  bili'iolh. 
d'Alexandrie. =11,  8e  calife  om- 
raiade.  Suce,  de  Soliman,  717; 
empois.,  720. 

Omar  (Abou-Hafs-al-GaleJIi- 
ben-Schoaïb  ) ,  fameux  capil.  ar. 
du  9e  3.N.  pr.  de  Cordoae  ;  m.  i 
Candie,  854  ou  855. 

Orna  V'-al-  Motawakeî-aï- 


^Z/aft(Abou-Mohammed},  ditA!- 
Aftas, dernier  roimaurede  Badajoz. 
Suce.  d'Yahia,  son  frère,  1079; 
docap.  avec  ses  2  fils,  1094. 

Omar  (Nadjm-Eddyn-Abou- 
Afs),  dit  Al-Nasafi,  céléh.  doct. 
musulm.  N.  1068  ou  1069;  m. 
Samarcande ,  1142  ou  1143.tr 
(Ben-Hafsoun,  Ben-Djafar),  fara. 
chef  de  bandits  en  Esp.  N.  Ronda; 
m.  919. 

Omar-Pacha,  dey  d'Alger  à 
k  suite  d'une  révolution,  1815; 
étrangle,  1817. 

Ommiah ,  prince  d'une  tribu 
arabe  qui  dominait  k  la  Mecque, 
et  tige  de  la  dynast.  dos  Ommia- 
des.  M .  commenc.  du  7e  s. 

Orner  (Si),  moine  de  Luxeoil, 
év.  de  Térouanne.  M.   v.  668. 

Ommeganck  (J.-B.),  pcinL 
de  paysages.  Anvers,  1775-1826. 

Onésicrde  d'Egine,  hist.  grec 
du  4e  s.  av.  J.-C. 

Onésime  (Si),  disciple  de  St 
Paul.  Martyrisé,  95, 

Oyùas  l^r,  gr.  sacrifie,  de  Ju- 
dée, de  321  à  300  av.  J.-C.=lï, 
fils  du  prccéd.  et  son  suce,  de 
241  A229.=Ï1I, suce,  de  son  père 
Simon,  200  av.  J.-C;  assass.  An- 
tiochc,=rIV,  iîls  du  précéd.,  bâtit 
près  de  Bubaslis  on  temple  juif 
autour  duquel  s'éleva  la  ville  d'O- 
nium. 

Onkdos,  rabbin,  condisc.  de 
Si  Paul,  selon  les  uns;  serait, 
suivant  d'autres,  le  même  qu'A- 
quila,  contemp.  d'Adrien. 

Onomacrite,  poêle  et  devin 
d'Alhènes.  Viv.  ».  516  av.  J.-C. 

Onomargue  ,  gén.  phocéen 
pendant  la  guerre  sacrée.  Vaincu 
par  Philippe, etpendii  553av.  J.-C. 

Onosander,  tactic,  grec  du 
1er  s. 

Ons-en-Braïf  (L.-Lé.  Pajot, 
comie  d'),  méeaii.  1678-1753. 

Oost  (Ja.  »aii),  dit  le  Vieux, 
peinl.  d'hist.  Bruges  ,  1600- 
1671. 

Oosterwick  (Ma.  »an),  femme 
peint,  en  Ûenrs.  Nootdorp,  1630- 
1693. 

Operman  (le  comte),  gén,  du 
génie.  N.Allemagne;  m.  Sl-Pé- 
lersb.,1832. 

OjïîmiiiS  (Lucius),  consul  rom. 
121  av.  J.-C,  cél.  par  sa  Imie 
contre  les  Gracques,  M.  exilé  à 
DyrracUium. 

Opitz  (Mart.),  poète  et  litl. 
ail.  Bunilau  (Silêsie),  1597-1C59. 
r=(H.>,  oriental,  ail.  Altunb., 
1642-1712. 

Oppède  (J.  M<;y"îe'')  bar.  d'), 
magisl.,  1er  préïid.  du  pari.  d'Aix. 
Aix,  U95-lo58. 

Oppenheimer  [  Da».  -  Ben  - 
Abrah.),  rabbin,  sav.  écriv.  N, 
Worms;  m.  1737. 

Oppénorrï(Gille-Ma.),  archit., 
intcnci.  dcsjard.  dcâ  maisons  roy. 
Paris,  1672-1742. 

Oppien,  porte  grec  d'Ana- 
xaibe  (Cilicie).  VÎT.  commenc.  du 
3e  s. 

OppiuS'  (Gains),  tribun  du 
peuple,  qui  lit  rendre  une  loi 
conire  le  luxu  des  femmes,  215 
av.  J.-C  =:Lieul,  et  ami  de  César, 
».  50  av.  J.-C 

Opportune  (Ste),  abbesse  de 
Monireuil  (dioc.  de  Séci) .  M.  770. 

Obsopceus  (J.),  méd.  et  philol. 
Brctcii  (Palatinat),  1556-1596. 

Optât  (SI),  é».  de  Milève  [Sn- 
midie).  M.  384. 

Opiaiien  (Publius  Porphyrius 
Optatianiis),  poète  lat,  du  com- 
menc. du  4e  s. 

Orange.  V,  les  Nassau. 

Orange  (Pliiliberi),  céi.capit, 
du  16e  6.  N.  Châleau  de  Nozeroy 
(Bourg.),  1502;  nommé  vice-roi 
de  Napics  1528;  tué  de».  Flo- 
rence. 1530. 

Orca^na(And. ), peint. jsculpl. 
el  arcliit.  Dorent.  1320-1339. 

OrJériC'Vital,  hist.  N.  An- 
glet.,  1075;  m.  abbaye  de  St- 
E»roul-en-iliichT,  ».  1150. 

Ordinaire  (Cl.-N.) ,  orator,. 
natural,  N,  Salins,».  1736;  m. 
déporté,  1809, 

Orifice  (P.),  peint,  florent,  N. 
V.  1441;  m.  1521. 

Oreggio  (Augustin),  card., 
Ibéol.  Roinagne,  1577-1635. 

O'Beilly  (AI,,  comte),  gén,  ir- 
land.  1735-1794.=(And.,comle), 
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gén,  <ïe  ctTûï,  N.  Irlande;   m. 
Vienne,  1832. 

Orellana  (F.),  oapit.  et  toyag, 
esp.  du  16e  9.  N.  Truxillo. 

Orelle  (Rigaud  d'),  comte  de 
Novo^arola  et  bar.  de  Villeneuve, 
négociât,  sous  Charles  VIII  et 
Louis  XIÏ.  N,  Villeneuve-Lem- 
bron  (Auv.);  m.  sous  François  1er. 
Oresme  |N.),  écriv.  fr.,  pré- 
ccpt.  du  Dauphin,  dep.  Charles  V, 
év.  de  LisieuT.  N.  Normandie,  », 
1320;  m.  1382. 

Oreste,  père  de  l'emp.  Augus- 
Iule,  détrôna,  en  fav.  de  celui-ci, 
Julius  Nepos  ;  tué,  476. 

Orfanel  (ïlyac),  missîonn. 
esp.  N.  Valence,  1578  ;  brùlë  vif. 
Japon,  1622, 

Orffyré  ou  Orphireus  (J.- 
Elic  Bessler,  dit),  charlatan,  tour 
à  tour  empirique,  Horlog.,  cher- 
cheur de  trésors,  etc.  Zttlau  (Al- 
sace), 1680;  Fusieraberg,  1745. 

Orgemont    (P.    d'),    homme 

d'Etat,  chancel.    de  Fr.,  1373   à 

1380,  N.  Lagny-s.-M.;  m.   1389. 

Oriani   (Barnabe,  comte),  as- 

Iron.  Milan,  1753-1832. 

Oribase,  de  Pergame,  cél, 
méd.  de  la  fin  du  4e  s. 

Orient  (St),  é».  d'Auch,  po2te 
lat.  M.  ».  450. 

Orient  (Jo.),  peint,  de  pays. 
N,  Hongrie;  m.  Vienne,  1747. 

Origène,  cél.  doct.  de  l'Eglise. 
N.  Alexandrie,  185;  m.  253. 

Onjny  (P.  d'),  sieur  de  Sle- 
Marie,  poêle  du  16e  s.  N;  Roims. 
=r(Adam),  érud.,  de  la  mèma 
fam.  Reims,  1697-1774. =(.\nl.- 
J.-B. -Abrah.),  conseiil.  à  la  cour 
des  monn.,  Iitt. Reims,  1734-1798. 
Oriol  (P.),  en  lat.  Aureolus, 
théol.  du  13e  s.,  dise,  de  J.  Scott. 
Oriolle{P.  d'),  homme  d'Elai, 
chancel.  de  Fr.  M.  1485. 

Orkhan,  dit  Ghaiy  ou  le  Vic» 
lorieux,  2e  sultan  oit.  N.  v.  1281  ; 
suce,  de  son  père  Othman  1er, 
1326;  m.  1361. 

Orlandi  (  Pellegrino- Anl.  ), 
carme,  érud. Bologne,  1660-1727. 
=(Clé.),  archit.  Rome,  1694- 
1775. 

Orlandini  (N.),  jés.,  hist,  de 
sa  comp.  Florence,  1554-1606, 

Orléans  (L.,  duc  d"),  2e  fils  de 
Charles  V  et  tige  de  la  Ire  maison 
d'Orléans,  Nommé  régent  de  Pr. 
par  Charles  VI,  1305  ;  assass,  par 
ordre  de  Jean-sans-Peur,  Paris, 
1407.=(C.  d'),  comte  d'An-ou- 
lème,  fils  du  précéd.  et  de  Valen- 
tine  de  Milan.  N.  1591.  vaill, 
capil. et  poêle;  m.  1465.i=(L.U, 
duc  d').V.  Louis  XII,  roi  de  Fr. 

Orléans  (Gaston  J.-B.  de 
France,  duc  d'),  fils  puhié  de 
Henri  IV  et  frère  de  Louis  XIII. 
N.  1608;  conspira  avec  Montmo- 
rency et  Cinq-Mars  ;  fut  nommé 
lleut.-gén.  du  roy.  après  la  m.  du 
roi  ;  m,  1660. 

OWmîis(Ph.  1er,  duc  d'),  frère 
de  Louis  XIV,  et  tige  de  la  2e 
maison  d'Orléans.  N.  1640;  se 
distingua  dans  les  camp,  des  Pays- 
Bas  et  de  Hollande;  m.  1701.= 
(Ph.  II,  2e  duc  d'),  dit  le  Re-ent, 
fils  du  précéd.  N.  1674:  devint 
duc  d'Orléans,  1701  ;  rég.  du  roy, 
ap.lam.  de  Louis  XlV,  1715,  et 
jusqu'à  la  majorité  de  Louis  XV, 
1725;  m.  même  ann.=(L.,  3e 
duc  d').  fils  du  précéd.,  cél.  par 
sa  piété  et  son  goût  pour  l'étude. 
N.  1723;  m.  à  l'abh.  de  Sl-Ge- 
ne».,  1752  — (L.-Ph.,  4e  duc  d'), 
fils  du  précéd.  N.  1725;  servit 
dans  les  omp.  de  1742  à  1744; 
fut  lieut.-gèn.,  puis  gou».  gén.  du 
Dauphiné;  m.  1785,=  {L.-Ph.- 
Jo.,  5e  duc  d'),  fils  du  précéd.  N. 
St-Ctoud,  1747  ;  fut  exilé  dans  Bea 
terres,  1771,  pour  a»oir  refusé  de 
siéger  au  pari.  Maupeou  ;  com- 
manda une  encadre  au  combat 
d'Oues^ant,  1778;  se  montra  hos- 
tile h  la  cour  dés  le  commenc.  de 
la  révol.,  et  ne  fut  étranger  i  aucun 
de  ses  actes  ;  prit  le  nom  d'Egalité 
ap.  le  10  août  1792;  »ota  la  m. 
de  Louis  XVI;  accusé  d'aspirer  à 
la  royauté,  fut  décrété  d'urrest. 
7  avril  1793,  condamné  et  exécuté 
6  oct.  sui».=:(Ferd.-Ph.-L,-C.- 
Henri),fil3  de  Louis-Philippe  (V. 
ce  nom),  et  de  Marie-.Vmélie,  auc 
de  Chartres,  puis  (après  la  révol. 
de  1850),  duc  d'Orléans  et  prince 
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royal. N. Païenne,  18iO;  m,  d'une 
cliute  de  voilure,  près  du  chit.  de 
Neuilly,  184î.=(Ma.-r,Krisl.-Ci- 
ruline-Adélaïde-Françoise  -Lùo- 
puldine ,  princesse  d' ) ,  luliile 
sculpt.  N.  Palerme,  1815;  inarîoe 
au  prince  de  AVurtcmberg,  1S57; 
ta.  Pise,  iâ59,=:(AdéIaïde,  prin- 
cesse de),  fille  de  Philippe  d'Or- 
lêantf  et  sœur  cadette  de  Louis- 
Pliilippe.  N.  1777;  m.  Paris, 
1847. 
Orléans  (le  P.  d').  V.  Dor- 

LÉANS. 

Orîey  (Bem.  van),  peint,  (lain. 
Bruiclles,  1490-1560.  =  (Rich. 
van),  peint,  en  minïat.,  dessinât., 
grav.   Bruielles,    1652-1732. 

OrhJ  (Grêg.-VUdimir),  cél. 
fivori  de  Catherine  II,  qu'il  con- 
tribua i  mettre  sur  le  tr6tie.  N. 
174(>;  m.  en  démence,  Moscou, 
1785.-=[Atexi8), frère  dnprècéd., 
un  des  assass.  de  Pierre  111,  puis 
amiral.  M.  ISOS.  =(Grés.-Vladi- 
Diir),  de  la  même  fam.,  sénnl.  et 
litl.  russe.  M.St-Pêler8b.,1826. 

Orme  (R.),  hisl.angl.  N.Aiid- 
jing»  (Indouptan)  ,  1723  ;  m.  pr, 
de  Londres,  1781. 

Orméa  (C.-F.-Vinc.  Ferrero, 
mirq.  d'),  homme  d'Etat  piémon- 
tai«.  N.  Hondovi  ;  m,  1745. 

Ormesson  (Olivier  Lefèvre  d'). 
intend,  et  conlràl.  gén.  des  fin., 
présid.  de  la  ch.  des  comptes, 
1525-1600.=  (And  ),  conseill. 
au  pari.,  conseill,  d'Ëtat,  fils  du 
précéd.  H.  1665.  =  (Otivier  11), 
conseill.  d'Ëtat,  fils  du  précéd.  M. 
1686.=  (André  II),  intend,  de 
Lyon,  fils  du  précéd.  1644-1684.^ 
fL.-F.  de  Paule).  intend,  des  fin., 
ftlid'Andréll,  1681-1756.=(L.- 
P.  de  Paule),  lerprésid.  du  pari., 
fili  du  précéd.  1718-1789.  = 
(Anl.-L.-F.  de  Paule,  Lefètre  d'}, 
conseill.  au  pari.,  présid.  i  mor- 
tier, fils  du  précéd.  N.  1753;  m. 
sur  l'érhaf.,  1794. 

Ormesson  (TAmboise  (F.  de 
Paule  Lefèvre  d*) ,  conseill.  au 
pari.,  contrât,  gén.  et  conseill. 
dTiat.  de  la  fam.  des  précéd 
1751-1807. 

Ormond  (Ja.  Butler,  1er  duc 
d*),  gcn.  et  homme  d'Etat  angl., 
vice-roi  d'Irlande.  1610-1688.  = 
(Ja.  Butler,  2e  duc  d'),  p.-fils  du 
précéd.,  servit  dans  les  Pays-Bas, 
et  s'étaiit  montré  partis,  des  Sttiarts, 
se  réfugia  en  Fr,  Dublin,  1665; 
Avignon,  1747. 

Ornatto  (Alph.  d*),  fils  de  San- 
Pietro,  d'abord  gén.  des  Corses, 
passa  en  Fr.  et  devint  maréch.  de 
Fr.,  Ileut.-gén.  du  Uauphiné,  puis 
de  Guienne.  H.  1610,  =  [J.-B.]. 
culonel^én.  des  Corses,  maréch. 
de  Fr.,  lïli  du  précéd.  N.  Siste- 
ron,1581;m.prisonn.àVincennes, 
1626. 

Orneval  (d')^  aut.  draui.  N. 
Paris;  m.  1766. 

Orobio  (Uaac  de  Castro), écriv. 
juif.  N.  Espagne;  m,  Amslerd., 
1687. 

Orodes,  fils  dePhraate  III,  roi 
dej  Parthes.  Vaincu  par  les  Rom., 
59  av.  J.-4^,;  afsass.  par  son  fil.-', 
37. 

Orose  (P*.)i  hist.,  dise,  de  Si 
Au;:ustiu.  N,  Tarragone  ,  fin  du 
4e  s. 

Orrenie  (P.),  peint  d'Iùst. 
N.  Monte-Alcgro  (  Âlurcie  ),  v. 
li)50;  m.  1644. 

Orsaio  (Sertorlo),  en  lat.  Ur- 
flalti<t,  lilt.  et  antiq.  Padoue,  1617- 
1678. 

Orseoîo,  nom  de  3  doges  de 
Venise,  qui  ont  régné,  le  ier,  de 
976  à  978;  le  2e,  de  991  à  1009; 
le  5e,  de  1009  i  1023. 

Orai  (Lelio)  dit  Leiio  da  No- 
TcUara,  peint.  Regaio,  1511-1 587, 
:={Prosp,),peint.  rom.M.v,1635. 
^  (J.-Jo.),  pocte  et  litt. bolonais. 
16^i2-1753.  =  (J.-Auguslin), 
tard.,  écriv,  eccl.  Florence,  1692- 
1761. 

Orsini,  nom  d'une  fam.  rom. 
Les  memb.  les  plus  connus  sont: 
Nicolas,  comte  de  Pillgliano,  gén, 
desVéïiit.  pend,  la  ligue  deCaui- 
bray.  1442-1510.  =  Lorenio, 
seign.  de  Cérl,  cousin  du  précéd. 
Fut  employé  par  Léon  X  à  la  conq. 
du  duché  d'Urbin  et  servit  soirs 
François  1er.  M.  1556.=  Fulvio, 
en  lat.  Fnlvina  Orslnus.  sav.   an- 
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tiq.,  pliilol.  Rome,  1529-1600.= 
V.  Benoit XIIIeiURSiNS. 

Orio,  5e  do^e  de  Venise.  Suce 
de  Te-agliano.  726  ;  tué,  757. 

Orte  ou  Orthcs  (H.  d'Aspre- 
mont,  vie.  d'),  pouv,  de  Biyoïine 
sous  Charles  IX;  refuM,  dit— on, 
d'obéir  au  roi  relatif,  à  la  St-Bar- 
tbélemy.  Ce  fait  a  été  contesté. 

Oriega  (i.  de),  dominic.  esp., 
mathém.  du  16e  s.^  (Casimir  Go- 
mei  de),  bot.  Madrid ,  1730- 
1810. 

OrteUus  (Abrah.  Orteil  ou 
OF.rtel),  géogr.  Anvers,  1527- 
1598. 

Ortigues  on  de  Lorligues 
(Anitibal  d'),  poêle  fr.  N.  Api, 
1570. 

Oriis  (Blaiî'e),  vic.-gén.  de 
Tolède,  ériid.  de  la  fin  du   15e  s. 

Orvillf  (Ja.  d*),  pliilol.  Am- 
«Urd.,  1696-1751. 

Orviîliers  (L.  Guitlouet,  comte 
d'),  cél.  raar.  If.  Moulins,  1708; 
commanda  l'armée  navale  fr.  à 
Ouessant,  1778;  quitta  la  France 
1783.  On  ignore  le  lieu  et  l'ép. 
de  sa  m.r=(j.  Tourtean-Tortorcl, 
mirquis  de),  Sn.,  pair  de  Fr.  M. 
Paris,  1832. 

OnechotDski  (Stan.),  en  latin 
Orichovius,  orat.  et  hist.  polon. 
du  16e  a. 

Os  (J.  vanl,  peint,  de  fleurs. 
U  Haye,  1744-1803. 

Oslorne  (F.),  écriv.  angl,  N. 
V.  1589;  m.  1659. 

Osée,  le  1er  des  petits  proph. 
N.  V.  864  av.  J.-C.;  m  784.= 
Deru.  roi  d'Israël,  fils  d'E'a.  Ré- 
gna de  726  à  718  av.  J.-C. 

Osiander  (And.),  cél.   théol. 
protest.  G onxenhauzen  (Francon.). 
i498-1352.=(J.-Adam.).  théol. 
et   philol.  Tubingen,  1622-1697. 

Osxas,  Ozias  ou  Asarias,  roi 
de  Juda,  fils  et  suce.  d'Amasias. 
M.  758  av.  J.-C. 

0«o(Fé.),  écriv.  Milan,  1587- 
1631. 

Osius,  théol.  esp.,  év.  de  Cor- 
doue.    N.  256;  m.   357  ou   358. 

Osman.  V.  Othman- 

Osman-Bey,  Hongrois.  N.  v. 
1740;  colonel  au  service  de  l'Au- 
triche, fut  dégradé,  passai  Con- 
fiant., h'j  fitmuiulm.  M.  assass., 
1785. 

Osmond{^(),  comte  de  Dorset 
et  év.  de  Salîsbury,  sous  Guillau- 
me te  Conquér.  M.  1099. 

Osmond  (J.-B.-L.),  libraire  à 
Paris  et  biblingr.  M.  1775. 

Oïono  (Jér.),  évèq,  de  Silvei, 
écriv.  portug.  Lisbonne ,  1 506- 
1580. 

Ossai  (Amand  d'),  card.,  év.  de 
Bayeux, cél.  négociai.  N.Laroque- 
cn-M(ignoac  (  diocèse  d'Auch) , 
1536;  m.  1604. 

Osselin  (C.-X.),  convent.  N. 
Paris,  V.  1760;  ta.  sur  l'échaf., 
1794. 

OssenheecTc  (Josse  ou  J.  van), 
|)<<iti(.  et  grav,  Holterdam,  1627- 
1678. 

Ossian,  cél.  barde  et  guerr. 
écoss.  du  3e  s.,  fils  de  FinL'al,  roi 
de  Morven  ,  époux  de  Malvina  et 
père  d'Oscar. 

OsioUnski{G.)i  homme  d'E- 
tat po'on.,  gr,  chancel.,  diplom. 
1595-1650. 

Ossory  (Th.  Butler,  comte  d'}, 
gén.  angl.  et  pair  d'Anglet.  Kil- 
kenny, 1654-1680. 

Ossuna  ou  Ossone  (P,  Tellcz 
y  Girun,  duc  d'),  homme  d'Elal, 
vice-roi  de  Sicile,  puis  de  Naple,*, 
N.  Viilladolid,  1579;  m.  prisonn. 
au  citâtcau  d'Alméida,  1624. 

Ostade  (Ad.  van),  peint,  de 
l'école  holl.  Lubeck,  1710;  Am- 
sterdam, 1685.:=(Uaac],  peint., 
frère  et  élève  du  précéd.  N.  Lu. 
beck,  1612;  m.  jeune. 

Ostermann  (And.,  comte  d'), 
hommed'Etat,  min,  et  gr.  cliancel. 
de  Ilussie.  N.  Bockum  [comté  de 
laMarck);  m.  Sibérie,  1747. 

Ostertcick  (Ma.  van),  femme 
peint.  Uelfi,  1630-1693. 

0«/ro;«îi  (Constanlin-Constan- 
linowilcii,  prince),  vaivode  de 
Kief  ,  et  maréch.  de  Volhynie.  M. 
1608. 

Ostrowski  (Constantinl,  cél. 
gén.  polon.  du  16e  s.  =r  (Th.— Ad. 
Rawicz) ,  homme  d'Etat  polon., 
maréch.  du  gr,-ducbé  de  Varso- 


vie, présid.  du  sénat.  1759-1817. 

Oswald  (St),  roi  de  Northum- 
berUnd.  Tué  dons  une  bat.,  642. 
=fSl^,év.deWorcestereld'York. 
M.  922. 

Osicald  (Ja.),  écriv.  et  philos, 
écoss.  du  18e  s. 

Osifmandias,  roi  de  Thèbe* 
(Egypte),  d.ms  l'intervalle  du  20« 
au  16e  s.  av.  J— C. 

Oiby,  bi«t,  et  poète  ar.  du 
lie  8. 

Oijînowski  (Valérien),  poëte 
poloit.  du  17e  s. 

Otfr'tdj  poêle  et  théol.  alsac. 
du  9c  J. 

Other  ou  Ottar,  voyag.  nor- 
wégren  du  9e  s.  M.  Anglct. 

Othman  1er,  dit  el  Gliaii  (le 
victorien:»),  fondai,  do  l'emp.  Ot- 
toman etdeladynast.desOsmanlis. 
N.  Sûukout  (Bilhyiiie),  1259  ;  m. 
1326. =11,  16e  sultan  ottoman. 
Suce,  de  Mustapha  1er,  1618; 
étranglé  par  tes  janiss.,  1622. iz: 
III,  25c  sultan  oUoman.  Suce,  de 
Mahmoud  1er,  1754;  m.  1774. 

Othman-lhn-Hajfan ,  3e  ca- 
life^ i^endre  de  Mahomet.  Succ. 
d'Omar,  644;  poignardé,  656. 

Otho  (  G.  },  oriental.  Saten- 
hausen^Hesse-Cassel),  1634-1713. 

Oikon  (Marcus  Salvins  Olho), 
emp.  rom.  N .  32  ;  se  fit  procl.  69; 
vaincu  par  Vittellius,  se  donna  la 
m.  même  année. 

Othon  (Si),  év.  de  Bambcrg 
et  apôtre  de  la  Pomêranie,  1060- 
11S9. 

Othon  1er,  dit  le  Grand,  erap. 
d'Ail.,  de  la  2e  dynast.  saxonne. 
Elu  roi  de  Germanie,  936;  emp. 
962;  m.  973.=II,  dit  le  Roux, 
lils  du  précéd.  N.  955;  succ.  de 
son  père,  C73;  m.  lïome,  983.= 
III,  fils  du  précéd.  N.  980;  Succ. 
de  son  père,  983;  m.  Paterno, 
1002.=IV,  5'  fils  de  Henri  de 
Bavière.  N.  v.  1175;  élu  emp. 
1 198,  en  môme  temps  que  Philippe 
de  Souabe  ;  resta  seul  maître, 
1208  ;  tn.  au  c\di.  de  Hanbourg, 
1218. 

Othon,  év.  de  Freisengen,  cél, 
ctironiq.  «II.  M.  abbaye  de  Morî- 
mond. 1158. 

Olhoniel,  loi"  juge  de«  Israé- 
lites, après  Josuè.  Gouverna  40 
ans  ;  m.  1514  av.  J.-C. 

Oit  (P.-C.,  bar.  d'),  feld-ma- 
rérh.  autrich.  N.  Hongrie  ;  m. 
1809. 

Otter  (J.),  oriental.,  profess. 
d'ar.  à  Paris,  memb.  de  l'acad.  des 
inscr.  N.  Christienstadl,  1707;  m. 
Paris,  1748. 

Otto  (Eberh:^rd),  jurisc,,  an- 
liq.,  philol.  Ham(\Ve3tph.),  1685- 
1756.  =  (L.-Gu.),  comte  de  Mos 
lay,  diplom.  Kork  (gr.-durhé  de 
Bade),  1754;  Paris,  1817. 

Ottocar  ier  (Pnemysl),  duc  de 
Bohème.  Nommé  roi,  1198,  et  rt- 
connu  tel  par  le  pnpe  et  l'emp. 
Othon  IV,  t203.=ll,  dit  le  Vic- 
torieux. Succ.  de  Venceslas  III; 
reunit  à  la  Bohême  l'Autriche  el  la 
Styrie;  tué  à  la  lut.de  L3a,1278. 

Otway  (Th.)  ,  poète  dram. 
angl.  Trottin  (comté  de  Sussex), 
1651-1685. 

Ouboucha ,  klian  ou  prince 
mongol  qui  émigra  avec  sa  tribu 
dans  l'emp,  chinois,  1770-1771. 

Oudeau  ou  0  leaa  (sœur  Fran- 
çoise) ,  relig.  du  monasi.  de  St- 
Louisde  Poissy.  M.  1644. 

Oudeau  (Jo.),  prédic.  Gray 
(Fr.-Comié),  1607-1668. 

Oudegherst  (P.  d'j,  hist.,  ju- 
riâc,  du  16e  s.  N.  Lille. 

Oudenarde  (R.  tin),  peint., 
grav,,  écriv,  Gand,   1663-17iÔ, 

Oudendorp   (F.  d'),  philol., 

profess.  d'hiat.  et  d'éloq.  Loyde, 
1696-1761. 

Oudin  (César),  litt.,  aecrct.- 
interp.  de  Henri  IVpour  les  lan- 
gues élrang.  M.  1625.  ^  (Ant.), 
secrét.-inlerp.,  fils  du  précéd.,  lilt. 
comme  lui,  gr<imm.  M,  1653.  ^ 
(Casimir),  bibliogr.  de  l'ordre  di!i 
prémonlrés.  N.  Mézières,  1638  ; 
m.  1717.  ^(F.),  jês.,  poète  lat., 
tTud,  Vignori  (Champ.),  1675- 
1752. 

Oudinet  (Marc-Ant.),  antlq., 
nuniism.,  memb.  de  l'acad.  de» 
inscr.  Reims,  1643-1712. 

Oudinot  (Nic.-C.),duc  deReg- 
çio,  marécti.  de  Fr,,  pair  et  com- 


mand.  en  chef  de  tn  garde  nttlnn,  , 
ioui  la  Resiaur,:  i^ouv,  des  Invali- 
des sous  Louis-Philippe.  X.  Bir- 
s.-Ornain,  1767;  m.  Paris,  1847. 

Oudry  (J.-B.).  peint,  et  grav. 
Paris,  1686-1755. 

Ouel  ou  Howeï,  dit  le  Bon, 
couver,  et  légistat.  du  pays  de 
Galles,  en  907,  M.  948. 

Oueti  (Si),  en  lat,  Andoncus, 
év.  de  Rouen.  N.  v.  609;  m.  683. 

OuoA/rcrf  (Gii.\  théol.  etma- 
th.-m.  angl.  Eton,  1574-1660. 

Oulough-Beyg  (Mina-Mo- 
hammed -  Tarui^hy),  roi  de  la 
Transoxiane  et  de  la  Perse  orient., 
cél.  astron.  N.  Snllanieh,  1594; 
.«ucc.  de  son  père  Cliah-Hokh, 
1446;  m.  i  m.  par  son  lils,  1459. 

Oultreman  (u.),  érud.  Valen- 
riennes,  1546-1605.=(P.),  jes,, 
hist.,  fils  du  nrécèd.  Valencïenne?, 
1591-1656. 

Ouselet/  (sir  W.),  oriantal.  et 
voyag.  «ngl.  1771-1842. 

OuMi<'r(Reginatdou  Renaud), 
astron.  fr.  N.  Fr.-Comlé,  1694  ; 
m.  1774. 

Outrepont  (C.  Lambert  d*}, 
public.  N.  Hervé  ^Limbourg);  m. 
Paris,  1809. 

Outille  (Ant.  le  Métel,  sieur 
d'),  tilt.  N.  Caen;  m.  1656  ou 
1657. 

ôuvrard  (Re.),  composli,, 
litt,,  controv.  N.  Chinon,  v.  1620; 
m.  1694. 

Ouwater  (Alb.  van),  peint, 
holl.  du  14e  s.  N.  Har\em.=(J.), 
peint,  hotl.  1747-1793, 

Ousbek-Khan ,  prince  lar- 
tare,  souver.  du  Kaptchak  et  con- 
quér, M.  V.  1348,  ap.  un  rè^ne  de 
30  ans. 

Ouzoun-Haçan-Bet/g  {Khon- 
Nasr-Modluffer-Eddyn),'dil  Unim 
Cassan,  roi  de  Perse,  de  la  dy- 
nasl.  du  mouton-blanc.  Détrôna 
Géangir,  fils  de  Tnmcrlan,  vain- 
quit les  Turcomana  du  mouton- 
noir,  M.  1478. 

Ovalle  (Alph.  d'),  je».,  mis- 
sionn.  Santiago  (Chili),  1601; 
Lima,  1651. 

Ovando  f^.),  genlilh.  esp., 
gouv,  de  St-Domingue,  de  1501  à 
1508. 

Ovasse,  peint,  de  PliilippeV, 
roi  d'Esp.,  an  18c  i. 

Orerbeeck  (Bonav.  van),  peint, 
et  dessinai.  Amsterd.,  1660-1706. 

Overbury  (sir  Th.),  potite 
angl.  N.  1581  ;  m.  empois,  à  ta 
Tour  de  Londres,  1613. 

Ovide  (PubliusOïldius  Naso), 
cél.  poêle  lut  N,  Sulmone,  43  av. 
J.-C.;  exilé  d^ns  la  Sarmalie  pir 
Auguste,  9  de  J.-C  ;  y  mourut  17. 

Oviedo    y    Valdes    (Guni,- 
Ferd,  d'),   voyag.    et   bist.   esp., 
intendant    d'Haïti    N,     Madrid 
1478. 

Owen  (J.),  en  lal.  Audoenus 
dit  Oxoniensis,  poêle  lat.  N. 
dans  le  pays  de  Gilles  (  Kaer- 
narvonl;  m.  1622,=(H.),  theol. 
ançl.  N.  T.  1719;  m.  1795.=V. 
Cambridge. 

Oxenstierna{\xe],  comte  d'), 
homme  d'Etat,  sénat,  etchancel.  de 
Suède.  N.  prov,  d'UpUnd,  1585; 
m.  1654.=(Benoit),  chancel.  de 
Suède,  de  la  fam.  du  précéd. 
1625-170*.  =(Gab,  Thureson, 
comle  d'),  diplom,.  lilt.,  arriêre- 
nev.  d'Axel.  Stockholm,  1641- 
1707. 

Oxford.  V.  Hablet. 

Ozanam  (  J.  ),  mathém.  fr. 
Bonligneux,  1640-1717. 

0£an;ff  (N, -Ma.),  dessinât,  de 
la  mar,  Brest,  1728-i811.=(P.), 
irigén.,  cotistruc.  de  la  mar,,  gruv, 
Brest,  1737-1813. 

Ozarowski  (P.),  helman,  ou 
gr.  gén.  de  Pologne,  Un  du  18e  s. 
Embrassa  le  parti  de  U  Rusiîe  et 
fut  pendu,  Varsovie,  1794. 

ôzeretskovskif  mluni.  rusjc. 
M.  1827. 

Ozerof  (Vladislas-Alexandro- 
witt'li),  poète  trag,  russe.  N.  pr.  de 
Tïer,  1770;  m.  1816. 

Osi  (Et.K  music.  et  composit. 
Nimes,  1754-1805. 


_  p  _ 

Pacca  (le  card.),  év.  et  légat 
de  Velletri,  doyen  du  sacré  collège, 


min.  camerlingue  de  Pie  VII,  N. 

Benévent,  1756;  m.  1844. 

Pacatien  [Titus  Claudius  Mar- 
cius  Pacatianus),  usurp.  Prit  la 
pourpre  dans  U  Gaule  mérid.,  et 
fut  défait  par  Dècc,  v.  249. 

Pacci  (Côme),  archcv.  de  Flo- 
rence nu    t6e  s.,  érud. 

Paccori  (Ambr.),  écriv.  ascél. 
Cé.mcé  (Maine),  1649-1730. 

Pace  (Rich.),  secret.  d'Étal 
<*"?'•*  négociai,  sous  Henri  VIII. 
1482-1532. 

Pache  (J.-N.),  intend,  de  U 
mar.  à  Toulon,  fut,  à  la  révulut., 
miti,  de  l'intêr.  avec  Roland,  min. 
de  U  guerre  avec  Servan ,  enfin 
maire  do  P.<ris  en  1793.  M.  Thym- 
te-Moutiers  (Ardennes),  1823. 

Pacheco  (Ma.),  femme  de 
Juan  de  Padilla,  dont  elle  essaya 
de  relever  le  parti.  M.  Portrig.,  fin 
du  16e  a.  V.  P.\dilla  (don).= 
(i''.),  pilote  el  peint,  esp.  Séville, 
1571-1654. 

Pacha  (J.-Raim.),  voyag.  Pî. 
Nice,  1794;  se  tua  dans  un  accé? 
de  démence,  1829. 

Pachymére  (G,),  hist.  byxaiit. 
N.  Nice,  V.  1242;  m.  v.  1310. 

Paciaudi  (P.-Ma.),  rdlg.lhea- 
tin,  sav.  antiq.  Turin,  1710-1785. 

Pacirn  (St),  théol,,  év.  de  Bar- 
celone, -M.  V.  390. 

Pacificus,  archid.  de  Vérone. 
invent,  des  horlog.  à  roues  et  à 
ressorts.  776-844.  =  {Maximus), 
poëte  lal. du  15e  s,  N,  Ascoli  :  m. 
V,  1500. 

Pacificus  Picenus ,  trouvère 
du  13e  s.,  el  le  ter  provincial  de 
l'ordre  des  frères  minimes  en  Fr, 

Pacifique,  de  Provinj  (le  P.), 
missioiin.,  capuc.  eL  provincial  de 
son  ordre  en  Arménie.  M,  Paris, 
1653. 

Pacino  (Euslachlo),  gentilh. 
mil'tnais  ,  cél,  mar,  au  cummenc. 
du   15e  s. 

Pacio  (Ju.),  jurisc,iprofe.<!j.de 
dr.,  au  15e  s. 

Pacdjfte  (St},solit.,instit.  de  la 
règle  des  cénobites.  N.  U.-Thé- 
baïd.',  V.  292;  548. 

Pacorus,  lils  d'Orade,  roi  des 
Partîtes.  Contribua  au  gain  de  la 
bal.  de  ('.arrhes,  contre  Crassus, 
53  av.  J.-C.;  tué  dans  un  cnmb. 
contre  les  Uom.,  59.=:Roi  parihe, 
lils  d'Artdban,  cuntemp.  de  Domi- 
l>en.  Régna  de  ^Ok  107.=iLu  nom 
de  Pacorus  a  été  porté  par  plus, 
autres  princes  parthes,  mèdes  et 
arméniens,  tous  peu  importants. 

Pacuviu*(  Marcus),  poêle  dram. 
lat.  N.  Bnnde»,  v,  218  av.  J.-C.; 
m.  Tarenle,  V.  128,  :=  Ca/on'u*, 
.«énal.  de  Capuue,  qui  lit  déclarer 
sa  pairie  en  fav.  d'Annibal,  après 
la  bat.  de  Cannes,  el  te  reçut  chez 
lui. 216av.  J.-C. 

Padilîa  (Ma,  de),  E.spagn,cél., 
maîtresse  de  Pierre  U  Cruel.  M. 
Sévilte,  1361. 

PadiUa  (don  Juan  de),  noble 
esp.,  defens.  du  parti  national  ré- 
vullé  contre  Charles  -  Quint,  eu 
1520.  Organisa  U  ligue  de<  com- 
munes, prit  le  commandem,  gén. 
Vaincu  el  pris  à  Villalar,  fut  décap. 
le  lendem.,  1522.=(l''.),  Théol. 
esp..  écriv.  ecclés.  1527-1607. 

Padouan.  V.  Cavino. 

Padovanino  ou  le  Padouan 
(Al.  Varottari,  dit  le),  peint,  ital. 
Pddnne,  1590-1630. 

Paer  (  Ferd,  ),  composit.  et 
planiste,  uiaitre  de  chant  de  Marie- 
Louise.  N,  Parme,  v.  1771  ;  m, 
Paris,  1859. 

Paesieîlo.  V.Paisiello. 

Pœtus  (('ecina).  Rom.  qui  trem- 
pa dans  la  conjur.  de  Scribonius 
contre  Claude,  et  fut  condamné  i 
m.  Sa  femme,  Arna,  se  frappa  d'un 
poignard,  et  le  présenta  à  Paetus, 
en  disant:  «Tiens,  cela  ne  fait  point 
de  mal.  »  Pslus  l'imita  aussitôt.  V. 
Thrasëas. 

Paez  (F.),  jês.  esp,  et  missionn. 
en  Abyssinie,  01medo,1564;  Gor- 
gora,  1622. 

Pagan  (Blaise-F,,  comle  de), 
ingén.  et  asiroii.  fr.  N.  Marseille, 
1604; m,  1665. 

Paganel  (P.),  homme  polit., 
litt,,  memb.  de  ra>setiibl.  léglsl. 
el  de  la  conv.  N.  Villeneuve- 
d'Agen,    1745;    m.  Liège,  1826. 

Pagani  (F.),  peint,  ital.  N. 
V.  1551  ;  m,  1561,  =  (Gré^oriD), 
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filj  du  prccèd.  et  égalcm.  peint. 
Florence,  ^5^8-160!.  =  (Pa-). 
peint.  Yaldoda  (Milanais),  t6()l- 
J716. 

Paganini  (Nicoto),  cél.  violo- 
niàte.  Gênes,  1784;  Nice,  1840. 

Pngeau  (Margaril),  poêle  dti 
16e  s.  N.  Vendôme. 

Pagenslecher  (At.-And.),ju- 
riic.  ail.  N.  17*3.;  m.  v.l730, 

Pages  (  l'.-.Ma.-F. ,  Ticomtô 
Je),  voyafr.fr.  N.  Toulouse,  1748; 
égor;:c  ,  St-Dominïite ,  1793.  î:: 
(F.-X  ).  romane,  compil.  Aurîl- 
lac,   1745-1802. 

Pages  (Garnier\homme  polit., 
mcmb.  de  U  ch.  des  députés,  et 
orat.de  l'etlrèmesa"che.  M.  1841. 

Paget  (lord  W.),  Iiomme  d  E- 
lal  et  diploni.  N,  Londres;  m. 
1564. 

Pagi  (Ant.),  cordel-,  chrono- 
log.  l^ognes  (ProT.l,  1624-1690. 
=;(F.),ne».  du  prêcttd  ,  cordel. 
comme  1ui,cl!ronol.,  hisl.l.ambe-c, 
1654-1721.  =  (  P.-F.,  y-Abbé  )  , 
hist  ,  de  la  fam.  des  prért'd.  X. 
lUr('gue,T    1690;  m.  ▼.  1740. 

Puy/ia  (F.), peint.  N.  Brescia, 
16  )6,  =:  fAnionio),  fils  et  élève  du 
précifd.  Brescia,  1680-1747.  = 
(Aiigelo),  frère  du  précéd.  et  é;;a- 
leni.  pemt.  Brescia,  1681-1763. 

Pagnesi  'Arn.-IÏ.-CI.),  peint, 
fr.  1790-1819. 

Pagnini  (Luc.-Anl.)  ,  carme, 
mt.,irad.  Pisloie,  1737-1814. 

Pagnino  (Santé),  sav.  oriental. 
Lucqnes  1470;  Lyon,  1536. 

Palilen  (le  comte  P.  de),  gou». 
inilit.  de  Sl-Pptersb.,  Gt  étraii^îler 
Paul  III,  1801  etprocl.  le  jeune 
Alesandre.  N.  LiTonie,  1774;  m. 
1826. 

Paig«{i.  Le),  écrÎT.  de  l'ordre 
dn  premontrès,  èrud.  M.  1650,= 
(Re.  Le),  érud.  Le  Mans.  1690- 
i"81.=:lL.-.\d.  Le),  écrit,  fr. 
Paris,  1712-1802. 

Paint  (Tli,),  homme  d'Ktat., 
Jtnblie.  an?!,  et  ardent  rêpiiblic, 
«•  réfugia  en  France,  où  il  devint 
nemb.  de  la  coni.  Thetfort  (Nor- 
folkj,  1737;  Elals-llnis.  1809. 

Paisiello  (J.),  cel.  composit. 
Tarenle  ,1741  ;  Naples,  1816. 

Pajon  (CI.),  niin.  et  controT. 
prolesi,  llomorantin,  1626-1685. 

Pajoî  iP.),  i;êii.  de  cavalerie, 
pair  de  Fr.  sous  Louis-Philippe. 
Besançon,  1772;  Paris,  1844. 

Pajot.  V.  Ons-en-Bbay. 

Pajou  (A.),  slal.,  memb.  de 
rln^l.  Parii,  1750-1809. 

Paladini  (Ph.^.  peint,  florent. 
i  544-161 4.^Archangela), peint., 
miisic,  poète,  fille  du  preced. 
Pise.  1599-1622. 

Pal&mon,  pramm.  lat.  du  1er 
9.,  Ci'nlemp  de  Claude  et  de  Néron. 

Pa/afox(J.\ jés.  et  hist.  esp. 
éT.  d'O'ma.  1600-1659.  =r  (don 
José  de],gouT.  et  cél.  défeni.  de 
Sara^osse,  nommé  capit.  gén.  de 
PAra^'on  après  le  rélabliss.  du 
Ferdinand  VU.   1780-1847. 

Pa?fïma« (*lréK.),thèol.,  arch. 
de  The^sa^oniqHe,  au  14e  s. 

Palaprat  (J.  Biuot  de),  aut. 
dram.  Toulouse,  1650-1721. 

Palatsi  IJ.}.  hiit.  N.  Venise, 
1640;  m.  ».  1713. 

PaJearius  (Annins),  ècrif.  du 
1  fi"  K. ,  poêle  at.  Pï.  Veroli  (Etals- 
Rora.);  pend»,  1570. 

fakohgue  (Je^n  VI],  emp, 
d'Or.,  fils  d'Andronic  le  Jeune. 
N.  Conslantinople,  13^2;  strcc. 
de  ion  père,  13il  ;  m.  1391,:= 
(Jean  VIU>,».-lils  du  précéd.  ^. 
1390;  suce,  de  son  onc'e  Manne), 
1425;  m.  1448.=V.  Andronic 
et  Michel. 

Pa  éoh  gue  {J».),  hérés.  N. 
Scio.  T.  1520;  brûlé  vif,  Rome, 
1585. 

Paléphate,  écrit,  grec.  N,, 
selon  Suidas,  Paroa  ou  Priéne.  et 
vit.  r.  472  av.  J.-('.=;â<)idas  et 
Sirabou  mentionnent  3  autres  Pi- 
lêphaie  :  il  n'en  reste  rien. 

Palestrina  (  J.-B.-P.-AIoï* 
de),  cél.  eompoitil.  de  musique  re- 
lig.  Palestrina,  1529-1594. 

PaÎPtta  (J.-B.),  anat.  etchir. 
ital.  1747-1832. 

Paîey  (Gii.),  Ihéol.  et  moral, 
•mil.  Peterhoronp,  1745-1803. 

Paîici{i^-  n,  Chabanne», seig. 
de  la),  tapit,  fr.  du  15«t.,  narêcb. 
de  Pr.  Tu4Pati«,  133». 


Palisot  de  Bfauvois  {Kmh.- 

Ma.-F.-Jo.,  bar.  d»;),  nalural, 
memb.  de  l'inst.  Arras,  1752- 
1820 

Paîissoi  de  Montênoy  (C) 
litt..  cnt.  Nancy,  1750;  Paris, 
1814. 

Palissy  (Bern.  de)  ,  peint., 
physic,  rhim.,  écon.  N.  La  Chit- 
pelIc-Bron  (P.'ri-ord),  v.  1500; 
m.  à  la  Babille,  1589. 

PalUzch  (J.-G.),  paysan  sa- 
lon.a.-lron.  et  bol.  I7Î3-I73S. 

Paîîade  (Si),  le  1er  év.  et  le 
1er  apôtre  des  Scots,  N.  Rome, 
431  ;  m.  T.  450. 

Pnllade,  cv.d'Hélénopolis(Bi- 
lhyni*'),haïioi:r.N.GaUlie,T.3b8. 

Palîade  (Rutilius  Taurus  ;1E:ni- 
lianus  Palladius),  aviron,  lit!.,  fils 
d'Ëxupeninliiis  ,  préf.  des  Gaules. 
N.  T.  405.^11  le  Sophiste,  mèd, 
grec  de  l'école  d'Alexandrie.  Vif. 
Aniiocbe,  6e  s. 

Palladio  (And.),  cél.  archit. 
ilat.  Vicence.  1518-1580. 

Pallas,  affranchi  el  favori  de 
l'emp.  r.iaudc.  Empois.,  60. 

Pa^/a»(P,-Sim.t,  Cfl.  voyag.  et 
natural.  Berlin.  1741-1811, 

Pallavicmo  (Uberlo),  avenl, 
ital.  du  13e  s.,  chef  des  gibelins 
en  Lomhardie.  M.  1269.=("foria), 
card,,  hisi,  Rome,  1607-1667.-= 
(Ferrante),  litl.  et  po^le  sdtir.  N. 
fUi»ance,  t.  1618;  dccap.,  1644. 

Pallavicino  (X.-Ma.),  card., 
tbéol.  Gènes.  1621-1692. 

Pa//ière(Vinc,-Lé.),  peint,  fr. 
1787-1820. 

PaUiot(V.),  généal.,  bistoriogr. 
du  roi.  Paris,  1608-1693. 

Pailuel  F.  Crelté  de),  agron 
fr.Dngni  (près  Paru),  1741-17S9, 

Palma  {  Ja.  ),  dit  le  Vieux, 
peint,  de  l'école  vénil.  N.  près  de 
Bergame,  1518;  m.  1574. 

Palme  (Uarc  d'Alverny  de  la), 
ecelés.,  écrit.,  érud.  Carcassonne, 
1711-1759. 

Palmer  (J.),  cél,  act.  angl. 
1741-1784. 

Palmieri  (Vinc.  ),  théol.  ital. 
Gênes,  I753-1S20. 

Palmquist  (Mugno*.  bar.  de), 
roatlièm,  suéd.  1666.17-29. 

Palomarès  (F.-X.  de  San- 
tiago), cal1i|.'r.  e.*p.  du  18e  s. 

Palomino  de  Castro  y  Ve- 

lasco  (Ascicle-Anl.),  peint  esp. 
Bujalance,  1653-1726. 

Palu  (P.  de  Li),  dominic.,  pa- 
triarche de  Jérus.,  tliéol.N.  Bresse, 
t.  1280;  m.  1342. 

Pamphile ,  peinl.  grec  du  4e 
at.  J.-^.,  fut  maître  d  Apelles. 

Pamele  (Ja.),  de),  théol.  Bru- 
ges, 1536-1587. 

Pamphile  [Si),  âe  Béryte,  fon- 
dât, d'une  école  pour  les  lelires  sa- 
crées, h  Cesarée  dePaiceline;  mar- 
tyr.se,  309. 

Panxtius,  philos,  stoïc. ,  élève 
de  Zenon,  N.  Kliodes,  t.  190  at. 
J.-C.  ;    enseign.  t.  150. 

Panard  (C,-F.) ,  cliansonn., 
vaudevill.  fr.  N.  Nogeol-le-RoIrou, 
t.  1694;  m.  1765. 

Panât  [le  chet.),  contre-amiral 
fr.  1762-1834. 

Panciroli  (Gui),  jurisc.,  pro- 
fess.  de  dr.  à  Pavie  et  à  Turin. 
Ite-io,  1523-1582. 

Panckoueke  AnH.-Jo.),  écrit. 
et  libr.  Liile,  1700-1755  =(C.- 
Jo.),  impr.-libr,,  fiU  du  precéd., 
furidat.  du  Moniteur,  édit.  du 
V Kmycîoftdie  méthodique.  N. 
Lille,  1736;  m.  Pans,  1798.=: 
(C.-L.  Fleury),  impr.-libr.,  édil., 
trad.,  fils  du  précéd.  Paris,  1780- 
1845. 

Pandolfe  1er,  dit  Téte-de-Fer, 
prince  de  Bénévent,  (Zapoue,  Sa- 
lemeet  Camerino.  Suce,  de  Lan- 
dolle  IV,  «on  père,  961  ;  m.  981. 
Quatre  autres  princes  du  même 
nom  rirgnérent  à  Capoue. 

Panf/ (Al.-X.),  jes.,  sat,  nu- 
mism    Noxerot,  16wy-1777, 

P'jngotakilS'i\:o*io>),\er  àro^' 
man  de  la  Porte,  attache  à  Kou- 
prouli,  i^auva  \ai  hab.  de  Candie 
de  la  fureur  de  ce  tuir.  M.   1675. 

Panigarola  (F.),  prédic.  ei 
théol.,  év.  d'AsIi,  accompagna  le 
card.  Caiékin  en  Fr.  Milan,  1548- 
■594. 

Panin  (  Nikït*  -  Ivnnowitch  , 
homme  d'Etat  rnsie,  min,  de  Ca- 
therin* II.  1718-178». 


Panis,  avocat,  memb.  de  la 
cunv.,  du  comité  de  sûreté  gén,  N. 
i'éri;:ord:  m.  >Ur!y-le-Hoi,  183.". 

Pannini  (  J,-Pa.  )  ,   archit. 
peint..    Plaisance,    1691-1T64. 

Panormiia  (Ant.  Beccadelli), 
lilt.  Palerme,  1394-1471. 

Pansa  (Caïus  Vibius),  consu: 
-om.  43  av.  J.-C.  Tué  det.  Mo- 
déne. 

PanfnUon  (Si),  méd.,  martyr 
à  Nicomédie,  sous  Galère,  303. 

Pantaléon  /H.),  hist.  et  lui. 
Bâie,  15^2-1595. 

Panttne  (St\  Sicilien,  Père 
de  l'Eglise,  chel  de  l'écnle  clircl. 
d'Alex;mdrie.  M.  après  216. 

Panloja  de  la  Crus  (J), 
peint,  esp.  Coello.  1551-1610, 

Panvinio  (Onuphre)  ,  théol.  , 
hisl.,  aniiq.  Vérone,  1529-1568. 

Panyasis,  poète  grec  d'Hali- 
carnas^ti.  Viv.  5e  s,  av.  J.-C, 

Panzer  (G.-VVoir..ng-F.),  bi- 
bliopr.  Sulibach,  1729-1805. 

Paoli  (Hyacinthe),  gén.,  poète, 
un  des  chefs  de  l'insurrecl.  d^i 
Corses  contre  Gênes,  X.  canton  de 
Ru>tino  (Corse);  m,  N.iples  ,  t. 
1755.=(Pa*cal),  homme  deguerre, 
homme  d'Etat  ,  géi)éralis!<.  des 
troupes  cordes  contie  Gènes,  et 
plus  lard  contre  les  Fr,  N.  Moro- 
saglia  (C^nej,  1726;  m.  Anglel., 
1SU7. 

Paolini  (Pélroniile),  poêle,  aut, 
dram.,composil.  ital,  1663<1726. 

Paon  ou  du  Paon,  peint,  fr. 
N.  t.  1740;  m.  1785, 

Papapodoli  (N.Xomnéne), 
litt.  et  llie..l.  Candie,  1655-1740. 

Papebroch, iuûscdim.t  hist., 
chronoi.  Anvers,  1628-1714. 

Papias  (St),  écriv.  grec,  ér. 
d'Hieraple,  t.  le  2e  s,^Gramm. 
lai.  du  Ile  s. 

Papillon  (Almague),  poêle  fr. 
Dijon,  1487-1559.  =(Philib.), 
érud,  D.jon,  1666-1758.  =  (J.), 
grav,  sur  bois.  Rouen,  if-39-l7lO. 
:=(J.),  dit  te  Jeune,  lils  du  pré- 
céd., et  égalem.  grav,  sur  bois. 
Sl-Quei.tin,  1661-1710.  =(N.), 
de  la  même  fam.  ;  suivit  la  même 
carrière,  Paris,  1698-1776. 

Papin  [I?'aac),  théol,  prolest. 
Blois,  1657-i:09.=[t)en  ),méd,, 
physic.,de  la  fam.  du  précéd.,  le 
ter  qui  ai)  connu  la  puis>ance  de 
ta  vapeur,  et  qui  l'ait  appliquée  à 
la  mécanique.  N.  Bois,  t.  lt)50  ; 
a. 1710, 

Papinien  [  jEmilianus  Pap;- 
niauusj,  cél.  juriàc,,  pref.  du  pré- 
toire, N.  142;  décjp.,212. 

Papire-Masson .  V .  Masson. 

Papirius  (  Publius  Sexius  )  , 
pairie,  rom.  qui,  sons  Tarquin  le 
Superbe,  fut  chargé  de  recueillir 
les  lois  rendues  kous  les  6  piemiers 
rois  de  Rome. 

Papirius  Cursor  (Lucius) , 

cél.  gcn,  rnm.,  5  fuis  consul  el  5 
fui>dicUt.,de332à503av.  J.-C. 
=:(Lticius),  gén.  et  fils  du  précéd., 
2  fois  consul,  295  à  272  av.  J.-C. 

Piipon  'J.),  hellcu. ,  jurisc. 
Croisel,  lo05-15yO.=(J.-P.),  lilt. 
et  liist,  fr.  Puget-le-Teniers,  près 
de  Nice,  1754-180i). 

Pappenheim  (God  -H.,  comie 
de  ,  géii.  autrich.,  conscill.  au- 
lique  de  l'Empire.  I59l-i6:>2. 

Pappus ,  mathém.  d'.Vlexan- 
drie.  Viv.  fin  du  4e  s. 

Paprocki  (Bart,),  hist.,  cé- 
néal  ,  poète  polon.  du  15e  s. 

Paquot  (J.-Noèi).  érud..  hîs- 
loririgr.  de  M  a  rie -Thérèse.  Flo— 
ren"es  (princip,  de  Liège),  1722— 
1803. 

Para,  roi  d'Arménie,  fiU  d'Ar- 
sare  11,  rétabli  par  Valcn!>,  puis 
assass,  par  ordre  de  ce  prince   ^7 A. 

Parn«/w  (  \  uréole-f  h.-Th.-o- 
phraslti,  Bomliast  de  Hohenheim, 
dit),  cél.  méd.,  alcliim.,  Iliauma- 
turge.  Emsiedelii  (c-inton  de  Scli- 
witi  ,  1495;    Satiebour.;,  15U. 

Parades  (V. -CI.- Ant,- R., 
comte  dej,  atenlur.,  afrcnl  polit, 
de  la  Fr.  en  Anglet,  Pliaisbourg, 
1752;  St-Domin-ue,  1786. 

Paradin  (Gu.),  hi«t.  Puiseaux, 
I5I0-1590.=  (CI.),  généal.,  litt., 
frère  du  precéd. 

Para'is  (Pa  ^  juif  «onterti, 
1er  profess,  d"hebr.  au  Colli-ge 
royal,  N,  Venise;  m-  Pari»,  1559. 
^de  Raymondis  ^J.-Ztch.),mo- 

■  ,  agron.  Bourg,  1746-1800.      I 


Puradisi  (le  comte  Agostino), 
'lomme  polit.,  litt.  Reggio,  1736- 
17S3. 

Paradoi  (Mn>«),  aclr.  du  Tb- 
Fr.  Paris,  179-'.1845. 

Parasols  {B.  de),  poète  pro 
venç,  N.  Sisleron;  m.  1385. 

Parck  (Th.),  Uti.  et  grav.  Lon- 
dres. 1759-1854. 

Pardaillan.  V.  Gondrin. 

Pardies  (  Ign. -Gaston  ),  jés.. 
LTéom,,  physic,  litl.  Pau,  1656- 
1673. 

P»ré  f  Ambr.),  cél.  chir.,  père 
de  la  cbirurs.  l'r.  N.  Laval,  v. 
151- ;  m.  1590. 

Pareja  (J.  de),  peint,  esp.  Sé- 
villc,  1606-1670. 

Parent  (Ant.),  matltém.  fr,, 
memh.  de  l'acad.  des  se.  1666- 
1716. 

Parent-Duchâielet  fAI.-J.- 

B,).  méd., écon.  Pans  1790-1836. 

Parent-Réal    (  N.-Jo.-Ma.). 

écrit.,  memli.  du  corps  tégisl.,  du 
Iribui.at.  176S-1834. 

Paret-d'Alcasar  (J.),  peinl. 
Madrid,  1747-1799. 

Pareus  (Ph.  Wœngler,  dit), 
phi'ol.,  buman.  N.  Hernihacli,  pr. 
de  Worms  1576;  m.  t,  164S.  = 
(Dan.),  philo!.,  fils  du  prècod.  N. 
.N'euhausen,  t.  l605;assas3..  1645. 

Parfaicl  (F.  et  CI.,  dits  les 
frères),  lilt.  aut.  ànm.  Paris, 
I 698-1735. 

Parfait  (Si),  marlyr.  N.  Cor- 
doue,  ».  800;  misa  m.,  850. 

Paiini  (Jo.),  poêle,  litt.,  pn- 
bllo.  Bosiiio(.\Iilan.).  1729-1799. 

Paris.  V.  Matthieu. =:(F. 
de),  écrit,  eccl.,  dincre  cél.  par 
les  prétendus  mirac'es  opérés  sur 
."on  tombeau.  Cbitillon  fSeine'l, 
1690;  Paris,  17i7,=(P.-Ad.j, 
archit.,  archeot.  fr.  1747-1819. 
:=:F.x-]farde  du  corps  du  comte 
d*Artoi8,  assass.  de  Lepeiletier  de 
M-Farj;eau.  (V.  ce  nom.)  Se  brûla 
la  cervelle  au  moment  d'être  arrêté. 

Pdris-Duverney  (Jo.),  cél, 
financ.  N.  Moras  (Ùauphiné)  ;  ra. 
1770. 

Pdris  de  Monimortel,  frère 
du  précéd.,  garde  du  trésor,  1730, 
puis   bnnq.  de  la  cour. 

Parisau  (P. -Germ.),  aut. 
dram,  fr.  M.  1793. 

Par«e/(Et.), méd,, litt.,  écriv. 
distingué,  secrél.  perpét.  de  l'actid. 
de  méd.  N.  Grand  (Vos^jcs),  1770; 
m.  Paris,  1747. 

Parisière  (J. -César  Rousseau 
de),  litt.,  év.  de  Nimes,  Poitiers, 
1667-1736. 

Pari"  (Miingo-),  méd.  et  toyag. 
N.  Fowlshiels  (Ecosse),  1771;  se 
noya  dans  !e  Niger,  1 805. 

Parker  (M^l.),  arch.  de  Can- 
torlièrj,  érud.  Norwich,  loOi- 
1575, 

Parkhurst  (J.),  théol.  anglic. 

ethébraïi.  Calesliy,  1728-1797. 

Parme  (don  Ph.,  duc  df),  fil 
de  Philippe  V,roi  d'E.-'p.,  pendre 
de  Louis  XV,  devint  duc  du  Parme 
Plaisance  et  Guas'alla,  par  i'Uiti 
du  t'aite  d'Aix-lu-Chapelle.  1720- 
1765.  =  (Ferd.,  duc  de).  fiU  du 
précéd.  N.  1751;  suer,  de  son 
për^,  17t>5;  m.  1802. 

Parménide,  phUo.<.  grec,  dise. 
de  I  hfopliane.  N.  t.  504av.  J.>l*. 

Parménion ,  cél.  gen.  de  Phi- 
lippe et  d'Alexandre  le  Gr.  N.  t. 
399  at.  J.-C;  m.  529. 

Pan/iffM/ier  (J,),  natig.,lr«d 
et  poète  fr.  du  166  s.  M.  ap. 
1 556. =( An t.-CI.), agron.,  pliilàii' 
ihr.,  memb,  de  riiisl.  Montdidier 
1737-1813. 

Paririfsan  (le'.V.MAZZUOLA- 

ParwfW  (Th. J,  poète.  Dublin 
1679-1717. 

Parny  (Evariste-Dés-ré  Dea- 
Sorges,  cliet.  de],  pocte  erotique, 
memb.  de  l'Inst.  Ile  Bourbon , 
1753;  Paris,  1814. 

Parodi  (Biiiliiita),  peint,  ital. 
Gênes,  1674-1730. 

ParoleUi  (  Vict.  -  Mode4e  ), 
phy.ic.  et  natural.  Turin,  1765- 
1854. 

Paroy  (J.-Ph.-Guy  Leyenlil. 
m:irq,  de),  ecviv.   fr.   1740  1824. 

Parr  (Cath.).  6e  r,-mme  de 
Henri  VlU  ,  roi  d  Anglet.,  pui» 
épouse  de  Th.  Sisyinour,  lord- 
amiral.  M.1548.=(W.),  geniilb. 
galloiii,  partitan  de  Mariâ->Stuart. 
Décup.  1584, 
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i*flr#«ntn  (Domin.),jés.,  mis- 
■ioiin.  en  Chine.  .\.  pr.  de  Pon- 
ariier,   1665;  m.  Pékin,  1741. 

Parrhasius,  peint,  gr.,  con- 

lemp.  de  Zecxis.V.  420  a*.  J.-C. 

Parrhasius  (  AuUisJanus), 
dont  tu  trai  nom  est  Jean  Parisiol, 
.-rainm.,  pbilol.  N.  Cosenza,  t. 
1470; m,  1534. 

Parrocel,  fam.  de  peint,  fr. 
On  distingue  :  Joseph,  éiète  de 
Courtois,  memb.  de  l'acid.  1648- 
l704.=ChaiIe3,  fila  et  élève  du 
précéd.  Paris,  1688  -  1752.  =3 
l;,'n;ice  et  Pierre,  neveux  de  Jo— 
■^epb,  m.  l'un  en  1722,  l'autre  en 
1739. 

Parseval-Gi'andmaison  (F.- 
A,),  poète  el  litt-.  memb.  de  t'A— 
cad   fr.  Paris,  1759-1814. 

Parsons  (R.  >,  jéj",  angl.,  mis- 
sjoiin.,coiilroter!'.N'either-Sloway, 
1547;  Rome,  1610, =(Ja.),  med. 
ft  antiq.  an^l.  Barnslable,  1705- 
1770. 

Parthamasiris,  prince  arsa- 
C'de ,  fils  de  Pacorus ,  roi  des 
Pdrlhes.  Procl,  roi  d'.Armcni», 
puis  détrôné  par  Trajan  et  rais  à 
m-,  106  ou  107. 

Parthamaspafes,  prince  ar- 
sacide,  fils  d'Osdroès,  roi  d*.\r— 
ménie.  Déclaré  roi  des  Farthes 
par  Trajan,  115;  chassé  par  ses 
sujets.  118. 

Parthenay  (Ja>  Larchetéquo 
de),  seiî-n.  deSuubise,  vaill.  capit. 
cilvinste.  1512-1566.  =  Cathe- 
rine, fille  du  précéd.,  litt.,  mariée 
à  Ch.  de  Poiil-Knellevé,  puis  k 
René,  prince  d.-  l.èon  N.  t.  1557; 
m.  prisonn.,  1651. 

Parthenius  de  Nicée,  poète 
grec  du  1er  *,  av.  J.-t;. 

Paruta  ''Pa.),  diplom.,  histo- 
riogr.  de  Venise.  1340-1598.= 
(Ph,).  poète  et  antiq.  sicil.  N, 
Païenne;  ra.  Iti29, 

Pas  ou  Paas  (Crispin  de),  le 
Vieux,  dessinât,  et  grav.  holl.  H, 
Armuyde  (Zélaide),  t.  1556.:^ 
(Crinpin),  le  Jeune,  srat.,  lils  liné 
du  précéd..  N.  llrecht,  1570.=: 
(Sim.),  grav,.  frère  du  précéd.  M. 
Ulrecht,  1576.  =  (Madel.  de), 
■■galem,  grat.  et  sœur  du  précéd. 
N.  Ulrecht,  1576. 

Pascal  1er  (St),  p.ipe.  N". 
Rome;  suce.  d'Elienne  IV,  817; 
m.  824=11  (Raimeri),  Toscan. 
Suce.  d'Urbain  II,  1099;  m. 
1113. 

Pascal,  anlipipe.  Élu,  687;  fa 
dé->is(a  même  ann.=:(Giti  de  Crè- 
me), antipape  sous  le  nom  de  Fa*- 
c.il  III,  ap.  U  m,  de  l'intipape 
VictnrlU,  M    1163. 

Pascal  (Biaise),  cél.  géom,, 
philos.,  lilt.  N.  Clermonl-Fer- 
rand,  1623;  m.  1662. 

Paschal  nu  Pasquali  (C.), 
aiilii],  picinunl  ,  ambiss.  de  lU-nrî 
IV  etdcLouisXm.  Coni,  1547- 
1625. 

Paschal  (P.),  aut.  dram.  fr. 
(lu  17e  s. 

Pascoli  (Lé.),  biogr  ,  litt.  Pé- 
roiise,  1674-1744. 

Pasinelli  (Lorenio),  peint. 
Bû'ojne,  16i9-t70l). 

Pasini  Ji>  ),  ecelés.  ital.,  béi- 
braïs.  M.  1771». 

Pasitèles,  sculpt.  gr.  du  2e  s. 
at  J.-C. 

Pasor  iG.\  théol.  et  philol. 
ail.  Heiborn,  1570-1637. 

Pasquier  (Kl.),  cél.  atoc, 
èrud.,  fitl.  Pari-.,  1529-1615. 

Paxsarotii  (B-ist.j,  peint,  et 
î;rat.  ital.  .M.  |59î. 

Passent  ant  (•il.-Sim.),astron< 
eloplic.  Pans,  1702-1769. 

Passerani  (  Alb.  Radicalî, 
comte  de  ,  écrit,  irrélig.,  pam- 
phlet  M.ap.  1736. 

Passerai  (J.).  poëlelat.  et  fr. 
human.Tn.yes  1534-1602. 

Passeri  (J.-B,  ,  peint.,  poète 
et  bio.ir.  Rome,  1610-Ï679. 

Passeroni{i'9h\}c  J.-C),  poêle 
burl.  Lantesca  (comté  de  Nice). 
1713-1802. 

P.'êsignano  (Domin.Creslida), 
peint,  de  l'école  llorent.  Toscane, 
i 568- 1638. 

Passivnei  { Domin  ),  card., 
irchev,  d'Ephèse.  énid.,  antiq. 
Fos-oinbrone,  1682-1761. 

Passow  (Fr.).  érud.  et  philol. 
ait.  N.  Lndwigslust  (Mekltcmb  ), 
1786;  m.  1835. 


6« 

Passtoan~Ogîou  (0-man),  ccl. 
pacha  d<>  WiJditi.  Se  rcvulu  con- 
tre la  Pnrle,  comballil  avec  succès, 
jniis  renlr.i  en  grâce,  AVÏddin. 
1758-1807. 

Pasleur  (J.-Pit.),  nainral.  et 
litt.  hoM.  Uyde,  17fi3-i804. 

Pantorei  iJ.),  pré*id.  du  par- 
lem.  de  Paris,  tnemb.  du  conseil 
4e  régence  pend,  la  minorité  do 
Charles  VI.  N.  *.  1528;  m.  I49S. 
:=[A.-l''inin,-Jo..L,.,  tnarq.  de), 
de  la  fam.  du  prt'Ci'd.,  homme 
^Flal,  jurisc. ,  meml).  du  con^teil 
des  cinq-cenis,  sénat,  sous  l'Em- 
pire, pair  de  Fr.  et  ctiaiiccl.  sou» 
la  Restaur.,  memb.  de  l'Acad.  Tr. 
-•1  de  l'acad.  den  inscr.  Marseille, 
i756;  Paris,  i840.=(Pi8calorY, 
marquise  de),  femme  dti  précéd  , 
remarq.  par  son  e^pril  cl  5a  bicn- 
laisance.  fondair,  des  salles  d'A- 
•ile.  1765-1843. 

Pastorms  âe  Hirtetiherg 
(Joachini),  bist.  polon.  Glogau^ 
1610-1681. 

Pasirengo  (Gu.  de)  ,  écrÏT. 
ital.  du  roinmenc.  dti  14e  f. 

Pammot  (F.),  ingén.»  gcoarr,, 
anliq.,  minéral.  Beanse,  17â3- 
1804. 

PatHwski  (Mart.)  »  p»?le  po- 
lon du  iSe  s. 

Pateî{y.).,  le  pire,  paysafîisle 
fr.N.  1654;  lue  en  duel,  1703.= 
(P.),  le  jeune,  son  fils  ei  son  élève, 
ègalem-pay^ag. 

Pater  (V'».)'  *"'^-,  profess.  de 
m-ithém,  Menhardsdorf  ,  1656- 
1724. 

Paiera  (Allins) ,  gramm.  du 
4e  s.,  proTesis.  à  Bordeaux,  puis  à 
■Rome,  en  326. 

Paiercuîus  (Velleius),  hist. 
ïtl.  N.  (8  av.  J.-C. 

Paterne  iSt),  é»,  de  Vannes. 
W.^55. 

Paterson   (Sam.),    libr. ,  bi- 
bliour,,  lilt.  angl.  Londres  1728- 
l802.=Ainirjl  angl.  1756-1841. 
Paiichi  (Anl.),  peint,  iul.  Ro- 
me. 1762-1788. 

Patin  (Oui),  roéd.,  profesj.  la 
Coll.  de  Fr.  T<.  HouJan  (B.*au- 
Toisis),  1601;  m.  1671.  =  (G.), 
nêd.,  numism.,  lits  du  précéd. 
Paris,  1633;  Padoue,  1693. 

Paiinho  (Balih.) ,  marq.  de 
Casteiliir.dii'lom.auserv  de  l'E^p. 
N.  Milan;  m.  Paris,  1733.=r(Jo.), 
d'abord  je».,  puis  homme  d'Etat, 
min.  en  Esp.  1667-17i4. 

Pâtisson  (Mamerl),  impr.  i 
Paris,  liuman.,  heltén.  N.  Orléans; 
m.  V.  1600. 

Pat]cul{i.  Renaud  de), pentith. 
liïonien,  lieul.-gén.  en  Rusf^ie, 
min.  plénipol.  de  Pierre  le  Grand. 
M.  1660;  écarlelé  par  ordre  de 
Charles  XII,  1707. 

PaiouilUt  (  L.),  jés.,  eontro- 
vers.  Dijon,  1699-1779. 

Pairat  (Jo.),  coméd.  et  aul. 
dram.  Arles.  1752-1801. 

Patrice  (Si),  apôlre  el  patron 
de  l'Irlande.  N.  Ecosâe,  37t  ;  m. 
T.  464. 

Patrick  (Sim.)»  év.   anglic., 
-  tliéol.  1626-1707.  =:(Sam.),sav. 
philul.  angl.  du  18e  s. 

Patrin  (  EH{r.-L.-Melcliior  ), 
minéral.  Lyon,  1742-1815. 

PairiSB,  poêle  fr,  Caen,  1583- 
i671. 

Pa<ft*ït(F.),phikii.pliilonic., 
taclic.y  lilt.  ital.  N,  île  de  Cherso, 
1529;  m.  1597. 

Pairona-Kalil,  Albanais,  ja- 
nissaire et  chef  de  la  révolte  de 
1750  contre  Acbmet  III.  N 
1687  ;  étranglé  par  ordre  de  Mah- 
moud 1er, 

Patru  (Oliv,),  avoc.  ,litf .,  memb 
de  l'Acad.  fr.  Paris,  1604-1681. 

Patte  (P.),  archit.  Paris,  1723- 
1814. 

Pattisson  (Ou.),  poêle  angl, 
rearsmarjb,  1706-1727. 

Pa(u[A,-P.),  litt.  Paris,  1729- 
1757. 

Paucion  (M.-J.-P.),  malli.'m, 
L*  Baroche-Gondoin,  17:S6-1798. 
Pauâits   (Christ.),  peint.    N. 
Basse-Saxe,  v.  1618. 

Paul-Emiîe  (Lucius  ^milius 
Pâulfjs),  gén.  rom.,  consul  219  et 
216  av.  J.-C.  Tué  à  Cannes.= 
dit  le  Macédoniqiie,  célcapit.,  fils 
do  précéd.  N.  228  av.  J.-C;  édile, 
proconsul,  2  fois  consul,  enfin  cen- 
seur en  i60j  et  m,  même  ann. 
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Paul  (St),  apôtre  de»  Gcn(il-i, 
d'abord  nomme  Suil.  N.  2  av. 
J.-('.;  mai lyriaP  avec  St  Pierre,  Cb 
on  66.=fSi)  !«"  errait.'.  N.  v, 
229;  m.  Th^baïd*.  v.  54i.=;St), 
patriarche  de  Const<iitiiiople,  en 
540  ;  mis  à  m.  par  les  ariens,  350 
ou  351. 

Paul  {Si),  pape.  Suce.  d'Elien- 
iiell,757:ni.767.=ll  (P.B^rbo). 
Suce,  de  Pio  11,  1461;  m.  Il7l. 
=  111  {At.  Farnèso).  Suc.  de  Clé- 
ment Vil,  lo:i4;  m.  iri49.=r(J.- 
P  Ciratfa).  Sncf.  de  Marcel  11, 
1555;  m.  1559, =V  .Camille Bor- 
gtiese'.  Suce,  de  Léon  XI,  1605; 
m.  1621. 

Paul  1er  (Pelrovitcti)temp.  de 
Russie,  fils  de  Pierre  iU  cl  de 
Catherine  H.  N.  1754  ;  suce,  de 
son  père,  1762  >ons  la  tutelle  de  M 
mère;  étranglé,  1801. 

Patiî  âe  Samosate,  hérés.  du 
3e  s.,  chef  des  pauliiniites,  év.  de 
Samosate,  puis  patriarche  d'An- 
tiocbti. 

Paul  cCEgine,  céi.  méd.  grec 
du  7»"  s. 

Paul  Diacre  ou  Paul  XVar~ 

nefrid,   hisl.,   poète   lat.,  secret, 
du  roi  lombard  Didier.  N.  Civi- 
dale,   dans  le   Friuul,  t.  740;  m. 
an  Monl-C.assin,  801. 
Paul  Jove,  Paul  Véronèse. 

V.  GlOVIO  (Paul)  ot  VÉRONKSE. 
Paul  (Pa.  de  Saumur,  dit  le 
cheval.)  ,  marin  fr.,  vice-amiral 
de»  mers  du  Levant,  1597-1667. 
=:(l'abbé  Amand-Lau.),  framm., 
Irad.  ,  jiunianiïle,  N.  S(-Chiiuas 
(Pruv.).  1740;  m.  Lyon,  1809. 

Paul  de  la  CroiT,  Ital,.  fon- 
dai, de  la  congr.  des  clercs  dé- 
chaussés  de  la  Croix.  M.  1775. 

PauJtf (Ste),  dame  rom.,abbesse 
du  iitonasl.  de  Ucthlcem.  N.  v.  547; 
«.407. 

PauWtJ.-l.),  «éd.  fr.  1740- 
18rt5. 

PauHan  (Aimé-H.).  jés,,  pliy- 
sic.  Nim^s,  1772-1802. 

Poulin  (Si),  év.  de  Trêves,  en 
349.  M.  c\ilp,  559.=iSl),  tb^ol., 
'lit.,  po?le,  èr.  de  Noie,  N.  Bor- 
deaux, 553;  m.  Noie,  43l.=:(ât), 
patriarche  d'Aquilée,  prédic.  de 
la  fui.  N.  dans  le  Fnoul,  ▼.  730  ; 
m.  804. 

Paulin  de  St-Barthelemy 
{J.-P.  Werdin)  ,  carme  ,  Ibéol,, 
oriental.  ,  missionn.  aux  Indes. 
Baf*e-Autriche,  1748-1806. 
Pauline.  V.  Bonaparte. 
Paulli  (Sim.),  med.,  natural., 
év.  d'Aarhusen  (Danemark),  Ros- 
tock,  1603-1680.=(Sim.),  impr., 
érud.,  liU  du  précéd.  Copenhague, 
1644-1715. 

Paullini  (Chr.-F.),  natural., 
érud., poète. Eismach,  1643-1712. 
Paubnier  de  Greniemesnil 
(Julien  le),  méd.  Cotenlin,  1520- 
1568.=:(Ja.).  anliq.,  philol.,  lils 
du  précéd.  Pays  d'Auge^  1587- 
1670. 

Paulmy  (Ant.-Re.  de  Voyer- 
d'Argenson,  marq.  de),  négociai., 
min.,  hisl.,  bibliogr.,  memb.  de 
l'Aead.  fr.  N.  Valeneiennes,  1722; 
m.  1787. 

Paulus  (Julins),  jurisc.  rom. 
du  2e  s.=:(P.),  homme  d'Efet 
boll.  Axel,  1754-1796. 

Pausanias,  cél.  gén.,  fils  du 
roi  de  Sparte  Cléombrole,  Con- 
tribua k  la  vict.  de  Piatée,  479  av. 
J.-C.;  m.  de  faim,  477.=:P.-fils  di: 
précéd.  Ré^na  à  Spart*  de  409  à 
397  av.  J.-C.;  m,  en  exil  à  Tégée. 
^Kcriv.  cl  geocr.  grec  du  2e  s, 
Viv.  à  Rome,  où  il  m.  vieux. 

Pause  (J.  de  Planlavit  de  la), 
ôrud.  ,  bébraïs.,  év.  de  Lodève. 
Gévaudan,  1576-1648. 

PausiaSj  peint,  grec.  V.  360 
av.  J.-C. 

Pausnn,  peint,  grec.  V.  420 
av.  J.-C. 

Pauw  (Régnier),  magistr.,  di- 
plom.  Amsterdam,  1564— I656.zi: 
(Adr,),  gr.-pensioniiaire  de  Hol- 
lande,, fils  du  précéd.  M.  1655. r: 
(Corn.),  homme  d'Elat,  consul  à 
Alep,  frère  du  précéd.  N.  1359; 
m.  après  1631. =(J. -Corn,  de), 
philol.  N.  L'trecbt,  v.  1680;  m. 
V.  1750.:^(rorn.  de),  écriv.,  énid. 
Am^lerd.,  1759-1799. 

PauweîsUX  compoeit,  belge. 
1771-1804. 
Pavillon  (N.);  prédic,  év.d'A- 


lelli.N.  Paris,  1597;  m.  1677.  = 
lEt.),  poète,  memb.  de  l'Acad.  fr.. 
lev.  du  prvced.  Pans,  1652-1705 
z::(J.-F.  du  Cbevron  du',  ro.tjor- 
h'<^n.  de  l'armée  navale  de  Fr.,  tac- 
tic.  Périgueux,  1750-1782. 

Pttyen  (dora  Bisile),  bénéd.  , 
érnd.  Cendrecourt  (Fr.-Comlé), 
16S0-I7Ô6. 

Payne.  Y.  P.\ink.:=(J.),  des- 
sinât, «l  grav.  Londrtts  ,  160H- 
l648.=:(Tli.).  lihr.  et  biblio::r. 
angl.  1717-1799. 

Pazzi  (Ja.),  banq.  de  Ploren- 
re,  chef  de  la  con^pir,  gibi-lme 
dite  des  Patii,  contre  lesÛédios. 
Pendu  ave«  François,  son  neveu, 
1478. 

Pearce  (Zach.),  év,  anglic., 
(béol.,  philol.,  prédic.  Londres. 
1690-1774.=  (Nalbaniel),  vovag. 
angl.  Kasl-Àclon,  17âO;  Alexan- 
drie, 1820. 

Pearson  (J.>,  éT.  de  Chester, 
érud..théoi.Snoring,  1612-1636. 

Pechantré  (N.  de),  aul.  dram. 
N.  Toulouse,  1638;  m.  1708. 

Pechméja  (J.),  Ml.  Villefr«n- 
ehe, 1741-1785. 

Peck  (P.),  nalgrti.,  lilt.  aofl. 
Slamford,  1692-174S. 

Peeorone  {Giovanni-Florenti- 
no^it  il),contenrnoreot.  du  14«s. 

Pecquet  (J.),  eél,  «n.it.  fr., 
memb.  de  l'arad .  des  se .  N.  T)iep- 
ne,  V.  1610;  m.  Paris,  1674.  = 
(Ant.),  gr.— maître  dei  eaux  et  for. 
de  Ronen,  lilt.  Paris,  1704-17i;2. 

Péâre.  V,  Pierre. 
Pedro  (Anl.-Jo.-Pedfo  d'AU 
canlara,  dit  don  ),  emp.  du  HréNil, 
fils  aine  de  Jean  VI,  roi  de  Portu- 
gal. N.  1798  ;  procl.emp.  conslit, 
du  Brésil, 1822;  ducc.de  ton  pi-re 
comme  roi  de  Portug.,  1826;  ab- 
diqua la  couronne  de  Portug.  et 
celle  du  Brésil  en  1826;  m.  1^34. 
Peele  (G.),  poéu  anj:!.  N.  he- 
vonsbire;  ro.  v.  1597.  =r  (sir  Ro- 
bert), homme  d'Elat  an;!.,  oral, 
polil.,  min.  de  l'intér.  N.  Bary 
(  Lanca^hire) ,  1 788;  m.  d'une  chute 
de  ctie>al,  1850. 

Pegel  (àMagnus),érud.Mion  du 
16e  s.  M.  1610. 

Pegge  (Sam.),  anliq.  angl.  Cbe^ 
lerlieid,  1704-1796. 

Peignât  (El.-Gab.),  mv.  bi- 
blieg.  N.  Arc-en-Barroii,  1767; 
m.  Dijon,  1849. 

Peitis  (Grég.),  peint,  et  grav. 
ail.  Nuieniber^,  1500-1556. 

Peiresc  (Nic.-CI.  Fabri  de], 
érud.  ,  anliq.  ,  philol.  ,  nalura).  , 
astron.  BeaugensieriPror.),  1580- 
1637. 

Peirouse  (  Ph.  Picot,  bar.  de 
la),  natural.  Toulouse,  1744- 
1818. 

Pelage,  roi  des  Asiuries.  Ap. 
la  bat.  de  Xerés,  711,  se  caclia 
pend.  3  ans  dans  )a  Bisi'aye,  puis 
reconq.  son  roy.  M.  757. 

Pelage  Ur,  pape.  Suer,  de  Vi- 
gile, 555;  m.  559.  ::=  11.  Suce, 
de  Benoit  1er,  577;  m.  590. 

Pé/a^(f  (Morgan,  dit),  hérés.  du 
4e  et  du  5«  s.,  chef  du  pélagla- 
nisme.  N.  Gr.-Bret.;  m.  v.  43Î. 
Pélagie  (Sle),  comédienne  A 
Antioche,  5e  s.  H.  dans  la  pmil. 
Pelée  deVarennes  (.Ma.-Jo.- 
Hip.),lill.  Sens,  1741-1794. 

Pelet  de  la  Lozère  (J .,  comte), 
convent.,  min.  de  la  police,  pair 
de  Fr.  1779-1842. 

Peletier  (Ja.) ,  lilt.  et  malhém. 
Le  Mans,  1517-1582.=  (Cl.  le), 
presid,  au  pari,  de  Paris,  prév.  des 
marchands.  Paris,  1631-1711. 

Peletier  de  la  Houssaie{  Fél .), 
contrôl.  gén.  des  iin.  en  1720.  M. 
1723. 

Peletier  de  Sousi  (M.  le), 
inlend.  des  hn.,  direct,  gén.  des 
fortif.  Paris,  1640-1725.  =  (M.- 
Hob.  le),  contrôl.  gén.  des  lin., 
min,  d'Etat.  N.  Paris,  1675;  m. 
1740. 

Peleus  (Julien),  jurisc.,  bisto- 
rîogr.  de  Henri  iV,  N.  Angers; 
m.  après   1622. 

Pelham  (sir  H.),  homme  d'E- 
tat angl,,  1er  lord  de  la  Irésorer,, 
cliancel.  de  l'écliiq.  M.  1754. 

Pell  (J.)'  malhém. angl,  Soulh- 
wark,  1610-1685. 

Pellegrin  (Sim.-Jo.)  ,  poîite 
lilt.    N.    Marseille  ,    1663  ;    m. 
1745. 
Peîlegrini  (Pellegrioo  di  Ti- 


bAldo),ousiraplem.,TibtMi,  peint. 
et  arehil.  ital.  Valdelsa.  1527- 
1592.:=  (Doinenico),  peint.,  ar- 
flMt,.  (:rav.,  frOre  du  pr<'céd. 
1541-1382.  =  (Ci.i.ille),pb.lol., 
hist.  Capou*. 1398-1663.=  (Tel- 
le;: rinu^  ,  peint. ,  arcltit.  de  la  cour 
d"F.*p.  M.  16.".1.  =  (Anl.).  peint. 
»énit.  1675-1741. 

Peîlegrini ,  cél.  cbaut.  ilal., 
profe^s.  un  conservât,  de  Paris.  N, 
V.  17*0;  m.  1852. 

Pellegrino. diiloâénet  p^'inl., 
«lève  de  Rapli.vl.  M.  1523.  = 
■li  San-Danielo  (J.-lI»rl.  d't- 
din.'.  d,t),  piiint.  liai.  M.  15 i6. 

Pellerin  (Jo.),  fav.  nonism. 
Marly-le-Roi.  1684-1782. 

Pelletan  J.-Gab.),  voya;:.  fr. 
Marseille,  1747-180i.  =  (Ph.), 
chir.  .profess.  à  la  faculté  de  Pa» 
ris,  meab.  do  l'insl.  Paria,  1732- 
1815. 

Pelletier  (  Bcrlr.  )  ,  cliim., 
pbarm.,  memb.  d«  l'acad.  des  se. 
N.  Rayonne,  1761;  m.  1797.  = 
P.-Jo.),  pliam.,  chim.,  profess. 
à  l'école  de  pliarm.  Pari»,  17S8- 
1342. 

Pelleiiêr-Volmêrange  i^n.], 
ul.  diam.  Orléans,  1756-18^4. 

PelltvéiS.ie),  card.,  archev. 
de  Reims,  fou;iuQtix  tifuieur.  Cbl- 
teau  de  Jouy,  1518-15.94. 

Pellicier  ((îu.),  homme  d'Elat, 
négociai.,  bol.,  év.  de  Maguelonc. 
N.  L.in'.:uado(-;  m.  1568. 

Pelheuw  (Ja.-X.),cliir.,  anliq. 
fr,  1749-1S32. 

Pellissnn  ou  Pelltsson-Fon- 
tanier  (Pa.),  bi»l.,  litt.,  memb. 
de  l'Acad.  fr.,  déTiins.  du  min. 
FoHqMct,N.Bériorâ,1624îm.l693. 
Pei/o»(tfr  (Siin.),èrud..  hi."!., 
min.  de  rEiclise  fr.  k  Berlin.  N. 
Leipxig,  1694;  m.  1757. 

Pélopidas ,  gén.  tliéb.,  chef 
de  la  ligue  btrotieiine  avec  Epamt- 
nondas.  M.  564  av.  J.-C 

Pf/(i>r  (J.-Cab.),  journal,  fr. 
N.  Nantes;  m.  1825. 

Pembroke  (Th.),  peint,  angl. 
N.  17U0;  m.  v.  17i8.  =  (Ma.- 
Uenritrtte), poêle,  femme  de  Henri, 
comte  de  Pembroke.  H.  18^1. 

Penn  (W.),  vice-amual  angl. 
Bristol,  1621-16  0.  =  (W.),  I--- 
gislat  de  la  Pcnsylv«iiie,  l'un 
de«  chefs  de  la  iccte  des  quakers. 
N.  Londres,  1644;  ro.  daos  le 
Berkshire,  1718. 

Pennant  (Th.),  nttura).  angî. 
Dawning,  1736-1798. 

Penni  (F.),  peint,  florenl,,  dit 
il  F..ttore,  élève  du  Raphaël.  1488- 
1528.  =  (Lucas),  peint.,  giav., 
frère  du  précéd.  N-  v.  1500. 

Pc/i7(tHg^on(nM»8).  femme  por- 
te anglaise.  1734-1759. 

Penrose  (Th.),  poêle  angl. 
Newrbury.  1743-1779. 

Penthiévre  (  L.-J.-Ma.  de 
Bourbon,  duc  de),  ûls  du  comte  de 
Toulouse,  gr. -amiral,  gr.-verieur, 
gouv.  de  Bretagne.  Rambouillet  , 
1725;  Vcrnon,  1793. 

Penzel  (Abrab.-Ja.) ,  philol. 
ail.  Foerlcn,  1749-1819. 

Pépin  de  Landen,  dillaVieux, 
maire  du  palais  sous  Clotaire  11, 
Uagobertll  etSigeberlH. M.  6i9. 
Pépin  d'Héristal,  dit  leGros, 
fils  d'Ansegise  etdo  Kegga, fille  du 
précéd.  il  fut  duc  d'Aiistrasie  avec 
son  cousin  Martin,  678;  puis  seul, 
680;  m.  714. 

Pépin  le  Bref,  1er  roi  de  la 
ilvuast.  carluvin^icnne,  lits  de 
Charles-Marlel.  Procl.  roi,  732; 
m.  768. 

Pépin  1er,  roi  d'Aquitaine,  2e 
tilâ  de  Louis  le  Débonnaire.  803- 
838.  =  11,  6ls  du  précéd.  Ne  put 
hériter  de  l'Aquitaine;  prit  les 
armes,  fut  vaincu  à  Fontenay.  M. 
dans  l'abbaye  de  Si-Médard  de 
Sois3ons,b64. 

Pepcli  (Romeo),  riche  citoyen 
de  Bologne,  au  14e  s .  Il  voulut  »a 
rendie  maître  de  la  républ.,' et  m. 
en  exil.rr  (Tadeo),  bis  du  préci'd. 
Rappelé  à  Bologne,  1527;  parvint 
à  la  souveraineté,  1337;  m.  1348. 
PepoH  (Al.-Hepcule,  comte), 
poéto  ilal.  1757-.179IJ. 

Pfpusch  fJ  .-Christ.},  compo- 
sit.  Ber.in,  1667-1752, 

Peranda  (Sanlo),  peint.  Ve- 
nise, 151)6-1638. 

Pérard  (Et.),  érud,  1590- 
1663.     .^         ..    .  .  ,  .^.,. 


Pérau  (Gab.-L.  GaUbre),  li». 
Seinnr,  1700-1767. 

Perault  (Gu.),saT.  rfHi:.  dy- 

nii-.  N.  Daupliiné;  m.  1275. 

Perceval  (Spencer),  lunnnia 
d'Etat  an^l.,  chance!,  de  l'éfliiq., 
1er  lord  de  la  Irésorer.  N,  Lon- 
dres, 1772;  assass.,  1812. 

Perchambault  (Re.  de  la  Bi- 
-'oiière  de),  jurise.,  pré»id.  du 
parlera,  di;  Bret.  M.  1727. 

Pcrcligiat  visionn.  turc,  qut 
souleva  la  Xatolic.  Exécuté,  UIS. 

Percy  (Th.),  pbilol.,  anliq., 
V.  de  Droinore  en  ïrl.  Hriilge- 
lorlli,  172â-i8ll.=(P.-F..  bar.), 
col.cliir,  milit.,  memb.  de  l'inst. 
MonUigoey /Uûub»),  1754;  Paris, 
1825. 

Perdiccas,  l'un  des  licut.  d'A- 
lexandre, 1er  miti.  d'Aridi't,  roî 
de  Micéd.  Tué  522  av.  J.-C. 

Pereda[\nOyfeiVLl,  eap.Yi- 
lUJolid.  1599-1669. 

Péréjt.re  (Uardouin  de  Beau- 
mont  de),  lti$l.,  préce{>t.  de  Louia 
XlV,  év.  de  Rodfiz,  ptiis  arch.  d* 
Paris,  memb.  d«  l'Acad.  fr.  |f. 
Poitou,  1605;  m.  1670, 

PeregrinuK,  philoi.  cynique 
du  2e  s.  N.  Parium,  pr.  de  Lamp- 
saqtie;  se  brûla  soleonellem,  aux 
jeux  olymp.,  165. 

Perdra  (I).-Nnneï-Alvarei), 
bomiue  d'Etal,  connétable  de  Por- 
tug. N.  V.  ir^60;  ro.  dauf  un 
monasl,,  1  Hl.=.T>omei),  méd. 
el  pbiloî.  c-p.  du  16e  s.   V.  Fl- 

UrKlHEtK). 

Pereirc  (  Jacob  -  Rodrigue  ), 
E-p.,  1er  instil.  dessourds-muDls 
en  Kl-,  1716-1780. 

Perevra  (Vasco),  peinl.  de 
l'école  (le  Séville.  N.  Portug.;  qi. 
161H.^  Diego),  peint,  portug. 
1570-1640.=iMaQ.),»culpt.  por- 
tug. 1614-1667. 

pères  (J.),  litt.  eip.  Tolède, 
1512-1515.  r=  (don  Anl.),  tain. 
esp,,  cél.  par  son  amour  pour  la 
priacosâe  Êboli,  el  lus  persec.  que 
cet  amour  lui  altiia.  M.  PariJ, 
1611.=(Ant.),  jurisc-  Alforo-sur- 
l'Kibe,  1585-161  l.=(And.),  peint 
esp.  16C0.I727. 

Perfetti  (Berp.),  inprarjs. 
cél.   sienne,   1681-1747. 

Pergola  (Augd  de  la),  gén. 
ital.  du  15e  s.  ^  attaché  aux  jibe- 
lin^.  M.  \\n. 

Pergolése  (J.-B.),  cél.  cora- 
posit,  Caserla  (roy.  de  Naples), 
1704-1757. 

Périandre,  tyran  de  Corinthe 
et  l'un  des  7  sages  de  la  Grèce, 
lils  de  Cypselus.  Suce,  de  son 
père,  627  à  584  av.  J.-C. 

Périclès,  cél.  homme  d'Etat 
atbt^n.,  chef  du  part,  déniocrat. 
opposé  àCrinon,  ftii  banni,  457  av. 
J.-C;  seul  maitre  du  gouvem.  de 
444  à  430.  M.  de  la  peste  429. 

Périeri^A  -Constantin), mécan., 
memb.  de  l'acad.  de*  se.  Paris, 
1742-1818.  =(Casimir),  banq., 
homme  d'EfaI,  memb.  de  la  eh. 
des  dépul.  sous  la  Reslaur.,  mîn. 
de  l'inlér.  et  pré-^id.  du  conseil 
sous  Louis-Philippe.  N. Grenoble, 
1777;  m.  Paris,   1832. 

Pérignon  (dom  P.),  bénéd.de 
St-Maur,  agron.  N.  Ste-Mene— 
hnuld,  V.  1640;  ra.  l715.=(Do- 
min.-Catb.,  marq.  de),  marécli.  de 
Fr.,  diplom.,  sénat.;  pair  <1«  Fr. 
sous  la  Restdup.  N.  Grenade, près 
de  Toulouse,  1754;  m.  1818. 

Perillus,  sculpl.  allién.  Vïv. 
770  av.  J.-C. 

Peritigskiœldii .  ),  anliq.  suéd. 
16;j  4-1720. 

Perino  del  Vaga  (P.  Buo- 
naccorsi),  peint,  floreot.  1500- 
1547. 

Périon  (Joach.),  bénéd.,  phi- 
lol. N.  Cormeri  (Touraine):  m. 
1559. 

Péripot^Duran,  lav.  rabbin 
aragun.  du  14e  et  du  15e  f. 

Perizonius  |Ja.)i  philol.,  cpt. 
Dam  (Grwningue),  1671  ;  l^yde, 
1715. 

Perkin-JVaerbek,  dit  te  faux 
duc  d'York.ou  le  fauxRichard  IV, 
imposl.  N.  Londres;  pendu  Ty- 
burn,  1499. 

PffrÀ:inî(Elislia),  roéd.améric., 
invent,  du  tracteur  métallique, 
méthode  auj.  oubliée.  M,  Plain— 
tield(ElaU.Lims),  1800. 

PentUsfion   (  B«m.     Blaet , 
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cefmû  s«ni  U  nom  de  «omU  à%),  I 
espèce   d'e5liaïag.iiil  ,   qui   se   lit  ■ 
Wnr  à  Inur  proplièle  cl  bouffon, 
écrit,  et  vend,  de  pelits  livres.  M, 
de  misère  v.  1606. 

Pfr»e  iF.-h.),  compoïU.  fr., 
profes».  lu  Conservai. 1772-1852. 

Pernetiy  (J-»  ),  prêtre,  liU., 
hisl.  Fopef,  1696-1777.=(Ant.- 
Jo.),  benéd.,  écrit,  a^eét.,  litl., 
«ieliiin.,  frère  duprécéd,  Roanne, 
1716-1801. 

Peron  (F.),  nutortl.,  toya;;. 
Cérilly    (Boiirbonn.),    1775-1810. 

Peroiii  (N.),  ^ramm.  iUl., 
arfh.  de  Siponto*  Saâsofernto, 
1430-1480. 

Pérouse  (J.-F.  Galaup  de  ta), 
cél.  mar. ,  «pit.  de  tai-s,,  toya;r. 
N.  Albi,  «741;  pént.àce  que  l'on 
croit,  daM  une  des  iUs  Vaiùkoro, 
».  1788. 

Perpâttna,  gén.  mm.,  partisan 
de  Marius,  (iijut.  d'^milms  Lepi- 
dus,  79  t».  J.-C.;  mis  à  m,  74. 

Perpétue  (8*e),  tierce  cUrét. 
Maritrisée  iiïcf  Sle  Félieité,  Car- 
tilage, 205  oti  205. 

Periinian  (P.-J.).  peint. eîp., 
Ihéel.  vttnimnn.  M.  1S^6. 

Perrache  (M.),  «ul[.t.  Lyon, 
168S-t750.=Scalpt.  et  arHiit., 
fit  exécuter  à  Lyon  la  chaussék  quj 
porte  son  nom.  M.  1779. 

Perrault  (Ci.),arcliit.,  méd., 
pîiy«ir.,  nalural.,  memb.  d«  l'ae-id. 
de*«c.  Paris.  16U-1688.  =(C.), 
lilt.,  por'te,  menib,  de  l'Acad.  fr., 
frère  du  précéd.  Faris^  1623- 
1705. 

Perreau  (J.-And.),  titt.,  pu- 
Wif^  Nemours  1749-1813. 

Perreriôi  (Cl.-Jo.),  érud. 
Roitlans  (Fr.-Comlé),  1728-179S. 

Perrée  (J.— B.-Emm.),  contre- 
ainirHl.St-VaIeri-i>.-Somme,  1761; 
tué  dans  un  comb.,  1800. 

Perritr  (F.f,  peint,  et  çrav. 
St-Jeah-de-Loioe,  1590-1650.= 
(F.l,  jiirisc.  Beaiinp,  1615-1700. 

Perrigny{Xi\\\ei\i  de/,capit. 
de  vaiss.,  hydrogr.Yendôme,  1720- 
1757. 

Perrin  (P..  dit  à  ton  i'abbc) 
po*te  fr.,  fondât,  de  l'acad.  rnv. 
de  musique.  N.  Lynn,  ».  1630; 
œ.irSO.  =  (.\lcx.-S(an.),  peint. 
fr.  176I-183Ï. 

Perronnet  (J.-Rod.),  inpon, 
des  P.  et  clitnss.  N.Surêne,  1708; 
m.  1794. 

Perrot  (VAhJancourt   jN.)- 

litl.,  trad,,  memb.   do  l'Aead.  fr. 
Cliâ!ons-s.-iM.^  160IJ-1664. 

Pertan  (Caiim.  de),  érud. Do- 
le, 1750-1815. 

Perse  (AalusPcrsiosFiaccns), 
poêle  salir,  la».  Vollerra,  34-62. 

Perste ,  dcm.  roi  de  Macédoi- 
ne, fi!3  de  pliitippoV.  Suce,  de  son 
père,  179  aT.  J  .-C.",  vaincu  par 
les  Bom.  et  mis  à  m. y  167. 

Persius  (C.aïus),  oral,  rom., tri- 
bun, et  priMeur  en  152  at.  J,-('. 

Persona  (Golclin),  clironir4. 
We^tplialic,  15:.8-14âO. 

Persuis  (Loiscau  de),  compo- 
BÎl.  fr.,  direct,  de  l'ttcad.  roy.  de 
mu3i(|ije.  17C9-1SI9. 

PrthaiHe  ,  roi  lombard,  fiU 
d*Artbpri.  Sure,  de  la  moitié  des 
Etrïl.<  dff  son  père.  66i;  m.  086. 

Perihvis  de Laillevttuit  (Lé 
de),  a?nin.  Germini-Lévwine 
1757-1818. 

Parti  (Ji.-Ant.)  ,  composit 
ital.  et  profcs?.  de  musique.  1656- 

172:^. 

Periicari  t'e  comte  Jo.),  lilt. 
ilal.  177y-18îi. 

Pertinax  (PwWius  llelvius)  , 
?mp.  rom.  N.  Lignrie,lî6;  procl. 
lys  ;  a'Sass.  87  joura  tp. 

Pérugitt  (P.Vanucci,  dit  le), 
réi,  peint,  de  l'école  rom.  Citta- 
del-Pieve,  Ul6-152*. 

Péruse  (i.  de  U),  poète.  N. 
Anpriniffme,  v.  1550;  m.  v-,  1556. 

P-?r»2"'  (But.), peint., archil. 
ilal.  14^1-1556. 

Pésarése  (Slm.  Canlarinl,  dit 
I(f),  peint,  et  giav.  Pesaro,  1612- 
1648. 

Pfscator*  (*.-D.).  Vom  ilat. 
M.  1558. 

Pescennius-liiget.  T.  Ni- 
ceK.  , 

Pesceiti  (J.-B.)co«p<«H.  ilal. 
M.  17^8. 

Pfselfi  (F.),  peirH.  fleretU. 
1426-1457. 


Pesmex  (F.-L.),  conmi  sous  le 
non  de  général  St-S.ipliorin,  mi- 
lit.,  diplom,  N.  Sl-Sapliorin  /can- 
ton deVaiid),  IfiOS;  m.  1737. 

Pesne  [i.],  ?rav.  N.  Rotien.  v. 
1625;  m.  170Ô.  =  (Anl.),  1er 
peint,  du  roi  de  Prusse,  tils  du  pré- 
céd.  Paris,   168Ô;   Berlni,   1757. 

Pesseîier  (C.-El.}.aul.  dram., 
po^'le.  Paris,  1712-1765. 

Pettaîotti  (Jér.-J.),  œéd. 
Lyon,  1674-1742.  ==  (H.),  cél. 
instit.  suisse.  1745-1827. 

Pestel  (Frû(l.-Gu.),  jiuisc.tll. 
1724-1805. 

Petau  (Pa.) ,  cbionol.,  anliq. 
Orléana,  1568-1614.=  (Oen.), 
jés.,  .«av.  clironol.,  p,-rev.  du  prc- 
céd.  Orléans,  1583-1652. 

Pelerborough  (C.  Mordaunl, 
comte  de),  'jên.atigl.,  homme  d'E- 
l.it,  pair  d'Àn-!el.  1662-1755. 

Peiers  (B.),  peint,  hull.  1614- 
1671.  =:  (Hug-),  pamplilêt.  nn^l. 
et  ptiritain.  Pl.  1599  ;  exécuté, 
1660. 

Péteiin  (Jo.-H.-Désiré),  méd. 
Lons-le-Saulnler,  1744-1808. 

Pethion  OM  Pétion  [Jér.),dii 
de  Villeneuve,  maire  de  Paris  en 
remplae.  de  Bailly,  memb.  de  U 
conv.,  du  parti  çrirondln,  N.  Char- 
tres, 1759;  m.  fu):itirdans  les  lar:- 
des  de  Bordeaux,  1795. 

Peiiet  (CI.),  memb.  du  eons. 
des  anciens,  du  cons.  dcD  cinq- 
cents,  min.  de  la  guerre,  gouv.  de 
Idl.onibardie,  sénat.  N.Chîtillon- 
s.-Seine,  1749;  m.  1806. 

Peiion  (Al,-Sabès),  homme  de 
couleur.  X.  Port  au-Pi-, ,  1770; 
pré>id.  de  la  républ.  d'HaUi*  de 
1807à  1815;  m. 1818. 

Petis{¥,},  orieaUl.  fr.  1622- 
1695. 

Petis   de    la   Crois    (F.  ), 

iitv.  orientât.,  aaiiq.,  voyajc.,  fils 
du  précéd.  Paris,  1653-1713.  ^i 
( Al.-L.-Ma.),  oriental.,  profcis. 
d'ar.  au  Coll.  de  Fr.  Pans,  169S- 
1751. 

Pe/ï<  (J.),  doct.en  lhéol.,apo- 
lofT.  du  meurtre  du  duc  d'Orléans 
pnr  le  duc  de  Bourg.  M.  1411.  =: 
lSam.)t  pbilol.,  chronol.,  tliéol. 
proleftt.Nime«,1594-1643.=(P.), 
nutliém.,pIiysic.Montluçon,  1594- 
1677.  ^  (P.),  érud.,  poêle  lat., 
med.  Paris  1617-1687.  =  (F. 
Puurfour  du) ,  mcd,  «t  natural., 
memb.  de  l'atad.  des  se.  Paris, 
1664-1741.=  (J.-L.),cël.  chir., 
memb.  de  l'acad.  des  se,  direct. 
(ie  Tacad.  roy.  de  cliir.  Paris, 
1674-1750.  =  (Anl.).  méd., 
memb.  de  farad,  des  se.  Orléans, 
1718-1794.  =  {Alare.-Ant.),  dur. 
Lyon,  1766-1811.=  (Alex.-Thé- 
rèsel,  physie.  Vesoul,  1791-1830 

Petit-Didier  (dom,  Mat.),bK. 
néd.,  iilt.,  év.  de  Macra.  Sl-NicO' 
!ai  (Lorr.j,  1659-1728. 

Petitot  (i.),  peint,  en  miniat. 
et  en  émai).  Genive,  1607-1691. 
=  (Cl.-Bcrn.),  litt.  N,  Dijon, 
1772;  m.  18i5. 

Petit-Pied  (N.),  sa»,  cano- 
nistc.  N.Paris,  v.  1630;  m. 1705. 

Petit-Radeî  (L.-F.).  arclnt. 
fr.  1740-1818.=:  (Ph.),  chir.^ 
Iieltén.,  fréie  du  précéd.  Paris, 
1749-1815.=  (L.-C.-F.), érud., 
arclicûl,,  frère  des  précéd.  Paris, 
1756-1856. 

Pet  iy  (i.-Kai.  de),  lilt.  N. 
St-Paul-Trois-Cliit.,  ».  1715;  m. 
17S0. 

Pétrarque  (P.),  cul.  poëte 
ital.  et  lat.,  érud.,  homme  polit. 
Arcito,  1304;  Arqua,  pr.  de  Pa- 
duue,  1374. 

PetreittS  (Marcus),  gén.  rom., 
licut.  d'Anloioe,  pDi$  do  Pompée. 
M.v.  46a».  J.-C. 

Petreius  (N.),  hi«.  dan.  du 
16^  s.  z=  (Thiod.),  chartreux,  bi- 
blio^r.  et  conlrov.  KempenfOver- 
Yïpol),  1567-1640. 

Peiremand  (J.),juri8c.  Dùle, 
1580-1621. 

Pétri  (Suffrid) ,  philol.  ail. 
1527-1597. 

Pétrone  (  Petronius  Arbiler  ), 
écri».  et  poète  lat.  N.  Marseille; 
proconsul  en  BitliTuic,  puis  favori 
de  Néron, qui  le  força  do  s'ouvrir 
tes  teiiiei  à  Cumcâ,  66. 

Péfronille  (Ste),  ni.irlyr«.  Vit. 
à  Rume  du  tanips  do  St  Pierro, 
dont  on  la  croit  liilo. 

PétronilU  t  reine  d'Alraçon, 


lille  de  Riniire  11,  épousa  son  tu- 
teur, Rjimond  BiMMU^çer  IV,  comte 
de  Barcelone,  1151  ;  m.  1172. 

Pelty  (W.),  mécan.  cl  écon. 
angi.  Rum^ey,  1625-1687, 

Peucer  (Gasp.),mathem.Baut- 
zenlSa^eJ,  1525-1692. 

Ptullnger  (Conrad).  S.1V.  an- 
tiq.  Augsbourg,  1465-1547. 

PeyiardCF.},  mathêm.,  Irad., 
érud.  St-Vicror-ilalescouil  (H.- 
Loire),  1760-1822. 

PeyreOià,.-Jo.),  archit.,  Paris, 
1750-l7Sb.  =  (An1.-F.),  peint., 
archit. >  memb.  de  riusl,  1739- 
18-2.-Î. 

Peyrère  (Isaac  de  U),  tbéol. 

prolcsl.,  puis  catliol.,  vovag.  Bor- 
deaux, 1594-1676. 

Pryron  (J.-F  .-P),  peint.,  di- 
rect desGobelins.N.  Aix  (  Prov.), 
1744; m.  1815. 

Peyronie  (F.  Gigot  de  la), 
cél.  clnr.,  ter  chir.  et  méd.  d« 
Louis  XV.  Monlpeli.  1678-1747. 

Peyrot  (J.-Cl.)  ,  poëie  patois 
et  mu^ic.  Alilhau,  1709-1795. 

Peyrouse  (i^j.  V,  Pérocse. 

Peysson?iel  (C.  de),  antiq.  et 
diplom.  Marseille,  1700-1757.= 
Aniiq.,  numism.,  consul  <^éD.  à 
Smvrne,  fils  du  prcccd.  Marseille, 
1727-1790. 

Pez  (domBern.),  bénéd.,  érud 
Ips  (B.-Autr.  ),  1683-1735.= 
(dum  Jer.),  bénéd.,  érud.  frère  du 
préccd.  1685-1762. 

Pezay  (Al.-Fréd.-Ja.  Masson, 
ma-q.  de),  litl.  VerîaiHes,  1741- 
1777. 

Pezenas  (Esprit),  jéa.  ,  raa- 
Ibém.,  aslron.  Avignon  ,  169^ 
1776. 

Pezron  (  Pa.  ),  bernardin  de 
Cileaux,  chronol,,  philoI.  Hcnoe— 
bon(Bret.),  1639-1706. 

PjaJ[-i.-C\niii.\,  Ibéol.Iuthêr. 
Pfullint'e,  1651-1720.  =  (Cliri8(.- 
Matb.),  lhéot.protesl.,ccn».  StutU 
gard,  1686-1760. 

PJaffrad  (Gasp.),  philoi.  ail. 
M.  1622, 

PffJ[cî  {J.-Conrad  ),  juriic, 
diplom.  Pays  de  Badeii,  1634- 
l7ô8.::=(Cbr.-Fréd.),  sav.jurisc., 
public,  lils  aîné  du  précéd.  Col— 
mar,  1726-1807.^(Tlieoph.-Con— 
rad),  poète,  lilt.,  aut.  dram.,  fière 
du  précéd.  Colmar,  1756-1809. 

Pfeiffer  (A.),  orienlal.,  pliilol. 
Lauenbourg  (  B.-Saxe  ) ,  1640- 
16y8.=(4.-Fréd.),  écon.  Berlin, 
1718-17S7. 

PJenninger  (Mat.),  dessinai, 
et  grav.  Zurich,  1739-1810.  = 
(H  J,  peint,  «t  grar.  N.  Zurich, 
1749. 

Plîffer  (F.-L.  de),  lieut.-gén. 
suisse  au  service  de  ta  Fr*  Lu- 
cernc,  1716-1802. 

Pfinizing  (.Melchior) ,  poêle, 
Nuremberg,  1481-1535. 

Pfisier  (J.-Cbr.).  liist.  ail.  N. 
Wurleiub.,  1772;  m.  1856. 

P fuguer  (Marc-Ad. -Dan), poêla 
eta^roii.  Morges  (canton  de  Vaad), 
1777;  Pana.  1824. 

PhactP,  roi  d'Israël,  d'aWd 
gén.  de  Pbaceia,  qu'il  lil  as^ass. 
pour  lui  suce.,  753  av.  J.-C.  A»« 
cass.  par  O^ée,  726. 

Phaceia,  roi  d'Israël.  Suce, 
de  iManabem,7&4av.  J.-C;  assass, 
l'année  suiv. 

Phœnus,  astron.  athén.  V.  432 
av.  J.-C. 

Phalaris,  tyran  d'Agrig^nle, 
N.  Crèle  ;  usurpa  ie  pouv,  v.  566 
av.  J.-C.,  el  reii;na  16  ans  sulun 
les  uns,  30  ans  selon  les  autres. 

Pharamond,  peràcunage  dou- 
teux, longicmps  donné  comme  1er 
roi  de  Fr.  Probablement  il  n'était 
que  chef  ou  duc  des  Ffanci,  v 
418  ou  420. 

Pharandsem,  rcina  d'Armé- 
nie, feiuine  d'Arsace  II,  cél.  p.ir 
Son  courage.  Mise  à  m.  t.  508. 

Pharasmane,  nom  commun  à 
7  rois  d'ibérie,  qui  régiièienl  du 
1er  au  6c  s.  av.  J.-C.  Le  plus 
cél.  est  Pharasmane  1er,  qui 
régna  de  25  X  54,  s'allia  aux  Rom. 
et  eut  pour  lits  Rhadamiste,  époux 
de  Zéiiobie. 

Pharnahase,  fojidat.  de  ta  Ire 
dyna^l.  des  rois  d'ibérie,  aprèâ 
avoir  délivré  ce  jiavsde  ladoimuat. 
des  l'eraes-  Reg.  250  à  225aî.J.-C. 

Phartmce  l«",  (ils  do  Mitbri- 
datc  V,  ùl  roi  de  F«nt,  184  à 


157  av.  J.-C.=U,  fili  de-Mithri- 
dale  Enpalor.  N.  99  av.  J.-C. 
roi  du  Bosphore,  64  ;  essaya  de 
reconquérir  àur  les  Rom.  les  Elas 
de  son  père;  péril  47. 

Phazaël,  frère  d'Hérode  le 
Gr.,  irouv.  de  la  Judée.  N.  47  a», 
J.-C;  m.  59. 

Phédon,  philos,  grec  de  Iji  ville 
d'Klée,  dise,  de  Socrale.  Vit,  t, 
370  av.  J.-C. 

fAèrfre^Phîedrus), philos,  épï- 
cur.  Viv.  Athènes,  envir,  50  av. 
J.-C.=(Julius),  cél.  fabul.  lat.  N, 
Piorie  (Macéd.),  ».  50  av.  J.-C. 
esclave  .\  Rome,  puis  affranchi  par 
AuL'iislc;  m.  ».  44  de  J.-C, 

Phelippeaux  fA.-L.  Picard), 
olfic,  d'arlill.,  ingén.  N.  Poitou, 
1768  ;  émrgra  1791  ;  passa  au  ser- 
vice des  Angl.,  et  défendit  pour 
eux  St-Jean-d'Acre ,  1799;  m. 
pou  ajirès  do  la  peste. 

Phelypeaux{h!iti..^\\t,^  raarq. 
de),  diplom.  fr.,  secrél.  d  Etat.  N, 
V,  1671  ;  m.  au  Canada,  1713. 

Phérécraie,  poète  de  l'anc, 
comêd.  grecque.  N.  Athènes;  »iv. 
V.420  av.  J.-C. 

Phérécifde,  philos,  grec,  maî- 
tre de  PylIÎ,i;:ore.  N.  600  av.  J  .-C. 
=Hist,  grec.  V,  403  av.  J.-C. 

Phidias,  lils  de  Charmide,  cél. 
sculpt.  grec,  \.  Alhénes,  498  ou 
497  av.  J  -C.;  m.  431* 

Phidon,  tyran  d'Argos,  v.  667 
av.  J.-C. 

Philoi^ète,  gén.  arménien,  qui 
resta  lidèle  i  l'emp.  grec  Ritmain- 
Diogèue;  après  la  m.  de  ce  prince, 
il  se  créa  un  Etut  inJép.,  puis  fut 
nommé  duc  d'Antioclie.  M.  1ÛS6. 
Philé  (.Man.),  poêle  grec.  N. 
Eplièse,  V.  1275  ;    m.  v.  1340. 

Philelphe{F.U  pbilol.,  trad., 
né:^ociat.Tulenliao,  1398-1481.= 
:^()lario),  jurisc,  lilt.,  fils  du 
precrd.  Constantinople ,  1426; 
Alanluue,  1480. 

Philémoth  poète  cora.  grec  du 
4e  g.  a».  J.-C.:=:Gramm.  grec. 
Viv.  dans  le  5e  s.,  sui».  d'aulres, 
dans  le  12e  s. 

Philiberl-Emmanuel,  QU  du 
duc  de  Savoie  Charles-Emmanuel, 
devint  gr.  amiral  d'Eàp.  sous  Phi- 
lippe III.  M.  1624. 

Philidor  (F.-.4.nd.  Danican, 
dit),  composit.  et  cél.  joueur  d'é- 
checs. Drenx,  1726-1795. 

Philipeaux  (P.),  m<!mb.  de  la 
cou?.  N.  Ferrières,  1759;  m.  sur 
l'echaf.,  Paris,  1794. 

Phtlipon  de  la  Madeleine 
(L.),  gramm.,  litt.  N.Lyon,  1734; 
m.  1818. 

Philippe  de  Thessalonique  , 
poë:e  grec  qui  viv.  probablem. 
sous  Trajan  et  Nerva. 

Philippe  (Si),  »n  des  12  apô- 
tres. N.  Bcthsaide  (Galilée);  prê- 
cha en  Pbrygie;  m.  ».  80.^St), 
un  des  7  disciples  qui  furent  choi- 
bis  par  les  apiïtres  pour  remplir 
les  fonctions  de  diacre.  Prêcha  i 
Côîiarée;  y  mour.  v.  70.  V.NÉBI. 

Philippe.  Cinq  rois  de  iHac<- 
doine  ont  porte  ce  nom;  les  seuls 
remarquables  sont  :  Philippe  il, 
5e  li!s  d  Amynifts  IV.  N,  583  av. 
J.-C;  s'empara  du  pouv  au  pré- 
judice de  son  nev,,  560;  gtgua  la 
bat.  de  Chéronée,  338;  m.  as.'ass., 
556.=1II.  V,  AridÉë.=1V  (ou 
V),  fils  de  Démetrius;  suce,  de 
son  oncle  Anligone-Uoson,  221  av. 
J.-C;  fut  en  lutte  avec  les  Rom.; 
perdit  contre  eux  la  bat.  de  Cyno- 
céphale, 197;  m.  179. 

Philippe,  un  des  dern.  Séleu- 
cide.>,  tils  d'Aniiochui  VllI;  roi 
de  Syrie  93  av.  J.-C;  détrôné  par 
Ti^r.tt.e,  roi  d'Arm.,  80;  m.  v.  57. 

Philippe,  bUd'Uèrode  le  Gr., 
roi  du  Judée.  Nommé  par  Aii- 
^'Uslc  létrarque  de  Judée,  v.  4  av. 
J.-C;  m,  33  de  J.-C 

Philippe  (liarcus  Julius  Phi- 
lippus),  einp.  rom.  N.  dans  la  Tra- 
cbonitf,  V.  20 i;  tuteur  de  Gor- 
dien, 243;  le  d<;liôii?,  2l4;  tué 
Vérone,  249. 

Philippe  1er,  roi  de  Fr.,  fils 
de  Henri  1er.  N.  1052;  aucc.de 
son  père,  sous  la  tutelle  de  Beau- 
douin.  comte  de  Flandre,  1060  ; 
excomm.  à  pluaîciirs  reprises  pour 
avoir  répudié  Borllie,  et  épousé 
Bertrade.  fommo  non  divorcée  du 
comte  d'Aiijau;  m,  1108. =:11,  dit 
Plnlippe-Au^yHe  ,  lils   de  Louis 
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VII.  N.  1165;  suce,  de  son^ère, 
USO;  entreprit,  avec  Ricbard- 
Cœiir-de-Lion  ,  la  3e -croisade, 
1190  ;  gagna  la  cél.  bal.  de  BûU- 
vines.  1214;  m.  1223.=in,  dil 
te  Hardi  ,  fila  de  Lnuis  IX.  N. 
1245;  suce,  de  son  père,  1270; 
m.  1285.=;V,  dit  te  Bel,  liU  Aé 
Philippe  111.  N.  1268;  suce.  (\é 
son  père,  12S5;  cortvoijua  les  pre- 
miers élats-généraux  ,  15'>2;  m. 
1514.=V.  dit  le  Long,  ïe  HU  da 
précéd.  N.  v.  1293;  déclaré  H~ 
gent,  puis  procl.  roi,*13t6;  m. 
l"2l  =VI,  dit  de  Valois,  lils  dft 
Charles  de  Valois  et  p,-liU  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  X,  1293;  régent  du 
roy,  k  la  m.  de  Chartes  !V,elproc!, 
roi  1328;  perdit  la  bal.  de  Crécy, 
1346;  m.  1350." 

Philippe,  cmp.  d'Ail.,  2e  Cli 
de  Frédéric  Barbe  -  Rousse.  N. 
1178  ;  élu  emp. .  1198  ;  assais. 
parOilion  de  WilMibacli,  1203. 

Philippe  ler  dit  le  Beau,  roi 
d't-sp.,  uls  de  Maximiiien  1er.  N. 
1478  ;souver.  des  Pays-Bis.  1482; 
procl,  rni  de  Castille,  1504;  ra. 
1506.=U,  Gis  de  CharléS-Quinl. 
N.  1527;  roi  de  Naples  et  dé  Si- 
cile, 1554,  souver.  des  Pays-Bas, 
1555;  rnId'E-p.,  1556;  m. 1598, 
=111,  (ils  du  précéd.  N.  1578; 
suce,  de  son  père,  159^;  m.  1621 . 
=lV,lil8dePbilippeIlI.X.1605; 
suce,  de  son  père,  1621;  prncl. 
roi  dePorliig.,  1610;  m.  1665.= 
V,  lils  du  dauphin  Louiâ  de  Fr., 
elp.-lils  de  Louis  XIV.  N.  1685, 
et  d'atiord  duc  d'Anjou  ;  ;ippelé 
au  trône  d'Esp.  par  le  testani.  de 
Cliarlos  H,  170O;  abdiqua  en  fa- 
veur do  son  fi:s  Louii,  1724  ;  m, 
1746. 

Philippe  1er.  dit  de  Routres, 
duc  de  Bourgogne,  p.-hls  du  duc 
Eudes  VI.  Lui  succéda,  1549,  sous 
la  tutelle  Ae  Je.mne  de  Boulogne, 
.«a  mère,  1349;  gouverna  seul, 
1360;  m.  rannce  suiv.rrll,  le 
Hardi,  4e  fils  de  Jean,  roi  de  Fr. 
N.  1342  ;  invesii  du  duché  de 
Bourgogne,  1563;  régent  de  Fr.  à 
la  m.  de  Charles  V,  elpend.  la  dé- 
mence de  Chirlei  YI  ;  ta.  1404,r= 
III,  dit  le  Bon  ,  fils  de  Jéan-sans- 
Peur.  N.  1396  ;  suce,  de  son  père, 
1419;  m.  1467. 

Philippe  d'Alsçtce  ,  fil«  de 
Thierry  d'Alsace.  Lui  succéda , 
1169;  fut  nommé  régent  de  Fr., 
1180;  m.  1191  ,  an  siège  d'Acre. 
Philippe {C\.-K.),  magistr.  fr., 
négociai.  Beïanç.,  1614-1698.= 
de  U  très-sainte  Trinité,  rarme 
déchauss.,  missionn.  dans  la  Per^o 
et  les  Indes.  M.iUucèTie  ,  1603; 
Naples,  1671. 

Phitippicits-Bardanes-.em'^. 
d'Or.  Procl.  711;  détrôné,  713  ; 
ra.  exile. 

Philippine  de  Hainauf,  retna 
d'AngIet.,liIle  de  Guillaume, comte 
de  H.tinaut.  Épousa  l-don.trd  11, 
roid'Anglet.,  1323;  m.  1369. 

Philips  (Ed.),  lilt.  anpi.,  ne». 
de  Mtllon.  N.  Londres,  lti03.n: 
(Cath,),remmeaul.  Londres,  1651. 
1664.  :=r  (  J.  )  ,  poêle.  Ramplon 
(comté  d'Uiford",  1676-170-î.= 
(Amh.),po5tô  ang(.  1671-1749. 

Philiste t  hist.  N.  Syracuse, 
481  av.  J.-C;  péril  dans  une  bat, 
nav.,  41 1  ou  410. 

Phillip  (Arlliur),  navîgat,  angl. 
Londres,  1738-1814. 

Philodcme t  ptiilos.  épie.  PT, 
Gadara  (Coelé-Sjrie),  environ  l  s. 
av.  J.-C 

Philoîailfi,  de  Crotone,  philos, 
pylh.igoric.  Viv.  T.  450  av.  J.-C. 

Philon  de  Byzance,  taotic. 
et  niécau.  grec  du  2e  s.  at.  J.-C. 
=dc  Larisse,  philos,  de  la  noutella 
académie,  chef  de  l'école  d'Athènes, 
88av.  J.-C. 

Philon-le-Juif-,  philos,  plato- 
nic.  N.  Alexandrie,  v.  50  at.  J.-^C. 
On  ignore  Pèpoqnede  sa  mort. 

Philonde  Byllo$[^<itènnm)t 
hist.  grec.  25-101. 

Philopœmen,  cél.  gén.,  dit  le 
dern.  des  Grecs,  préteur  oïl  géné- 
raliss.  de  la  ligue  achéenne.N.  Mé- 
galopoiiâ  (Arcadie),  233  av.  J.-C.  ; 
m.  empois  ,  183. 

Philosiorge,  hist.  eccl.,  aMen. 
N.  Borène  (Cappadoce),  ».  564  ; 
m.  ap.  425. 

Philosirate,  rhét.  K.  Lemno?, 
'  Viv.  V.  i93.=ilfl  jcniie,  net.  du 
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pTicéà.  et  rhitear  coai&«  lai.  Yiv, 
T.  217. 

PhiJoxène,  poète  prec.  Cyllière 
ou  LcnciidA,  4t0-5S0.r=dil  .iiiir^si 
Xènai;t.-i.  écrir.  tirriac]tie,  d-la  secte 
des  monophyiiies  ou  jittrobites.  vt. 
(THeliopoliB.  N.  Tahal  (Siisian-)  ; 
iD,  f^kngra,518. 

Phlégon.  liUt.  grec  N.Tralles 
(Ljilie);  ïir.  2e  s. 

Phocat  (Si),  de  h  proT.  de 
Pont.  Mjrlyr,  503. 

Phocat,  emp.  d*Or.  N-Chalré- 
dnnie;  suce,  de  Maurice,  602;  mis 
à  ni.610. 

Phocion,  homme  d'Elal,  gén. 
alh.-n.  N.  V.  400  a».  J  -C,;  con- 
damné k  boire  ta  cî^Mie,  317. 

Phocyliile,  poêle  gnotnique  du 
6«  s.  N   Milet. 

Phoiius ,  Ihéol.,  écriv.,  p.>- 
trîarclie  de  Conslantinople.  Porté 
TÎulemni.  au  |iatriarciit  à  la  place 
d'iirnace,  857,  eut  avec  le  pape 
Nicolas  fer  de  longues  contestât, 
qui  amenèrent  le  scliismedesGrecs. 
M.  t-iJé  en  Arméni<-,  891. 

J'Araa/tf,  nom  commun  i  5  rois 
des  Parthe»  qui  régnèrciil:  Pkra- 
ate  1er.  18i  à  164  av  J.-r..=lI. 
139àl27»T.  J.-r,.=UI,  70i7i 
aT.  J.-i:.=ilV,  37  ST.  J  -C.  A  13 
de  J.-C.:=V,  nommé  roi  par  Ti- 
bère, 36deJ.-C.  ;  m.  même  ann. 

Phranza  ou  Phrantzès{G.), 
hist.  byzant.  N.  Con^laniinople . 
1401;  m.Corroii,  ap.  1477. 

Phraorif,  roi  des  Uèdei,  fils 
et  suce,  de  Déjocès.  Régna  de  657 
à  6:^5  af.  J.-C. 

Pkrynt ,  de  The^piei  ,  cet. 
courtisane  grecque.  Vi».  4e  s.  av. 
J.-C. 

PhrynicuSf  poë'e  Irag.  grec, 
diao.  de  Tiie^pis  N.  Alliènes;  vi*. 
V.  511  af.  J.-C. 

Phunicus  Anhahiui,  gramm, 
grec,  rî.  Billiynic;  tit.  2e  s. 

PhryniSf  poète  et  music.  N. 
aiitTlène,  480  av.  J  .-C.;  m.  ap.457. 

Phulf  fils  de  Sardanapate  I,  roi 
d'Assyrie.  Hégnaà  Ninive,  de  759 
i  742  av.  J.-C. 

Pia  (Pli.-N.),  chim.  et  pharm. 
Paris,  1721-1799. 

Piacenii  {l)en.-Grég,),phiIoI., 
antiq.  Viierbe,  1684-1754. 

Piali,  cél  amiral  ott.  N.  Hon- 
grie, av.  1526  ;  m.  ap.  1565. 

Pxati,  chef  de  la  2e  dynast.  des 
ducs  ou  rois  de  Pologne.  Elu  842  ; 
m.  861. 

Pial  (Si),  martyr.  N.  Bénévenl; 
accompagna  Si  Denis  dans  les 
Gaines  ;  décap,  t.  287. 

Piai  (K.-C.  ),  liuman..  trad. 
YitleneuTe-le-Roi,  1759-ls22. 

PiiiZXa  tCalixIe),  peint.  Ténil. 
du  comm.  du  15e  s.:=(Pa.),  autre 
peint,  ital.  Castel-Franco,  1547- 
1621. 

Piazseiia  (J.-B.>,  peint,  ital. 
■Venise,  16S2-1754. 

PiazZi  (Jo.),  relig.  tbéalin, 
mathêm.,aslron  Ponte (Valteline), 
1746;  Naples,  1826. 

Pibrac  (Gui  du  Faur,  seign. 
(le),  ma^istr.,  négociai.,  moral,  et 
poète.  Toulouse,  1529-1584. 

Pic  de  la  Mirandole.  Y.  Mi- 
ra ndo  le. 

Picard  (J-)»  P^itre,  sav.  as- 
tron.,  memh.  de  l'acad.  des  se.  N. 
La  Flèclie,  1629;  m.  t682.=(L.- 
Ben  ).  aul.  dram.,  liit.,  memb.  de 
l'Acafl.fr,  Paris,  1769-1828. 

Picart  (Et.),  dit  le  Romain, 
grav.  Parii  ,  1651  ;  Amslerd. , 
15  i. 

Pxccadori  (J.-B.  )  ,  tliéol. , 
philos,,  super,  gén.  des  clercs  rc- 
gul.  mineurs.   Kicti,    1766-lSi9. 

ÎPiccait  (M.),phiIol.  Nurcmb., 
J574-1620. 

Piccini  (N),  compoiil.  cél. 
Bari  (roy.  de  Naples),  1727;Pa3sy, 
1800. 

Piccinino  (î'.)»  cél.capil.  ital. 
au  service  de  Pb.-Ma.  Visconti. 
N.  Pêrouse  ;  ra.  1444.:=;ja.).  tils 
du  précéd-,  lui  succéda  djiis  le 
command.  des  troupes  milanaises, 
servit 5UCcessiT.  Alphonse  d'Aragon 
et  Jean,  duc  d'Anjou  et  d'Arag<in, 
clrargle  par  ordre  de  ce  dernier, 
1465. 

Piccoîominî  (Al.),  arche»,  de 
Patras,  pliiiol.,  lilt.  Sienne,  1508- 
1578. :=(F.),  philos.,  parent  du 
précéd.  Sienne,  1520-1604.= 
(Alph.),  duc  de  Moulemarianu, 


PETITE  BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


chef  de  bande  nu  16e  9.  Dévasta 

les  Etals  de  TE^Mise,  1582; 
p;i!*a  au  service  de  la  Fr.;  revitti 
L-n  Ital..  où  il  fut  pendu,  1591. =r 
llct.  ),  cél.  gén.  deij  tnipériaui.  de 
a  fam,  de-^  (irccéd.  Sienne*  1599; 
Vienne,  1656. 

Pîrhai  (M.),  ant.dram.  Vienne 
(Dau|.h.).  1786-1828. 

Ptchegruiy^.),  gén.  fr.,memb. 

du  con^.  des  cinq-cents,  N.  Ar- 
bois ,  1761  ;  compromis  dans  le 
complot  de  Georire  Cadoudil ,  Tut 
emprisonné  au  Temple,  1804,  et 
quelques  jours  ap.  un  le  trouva 
élraiulé  dan«  t^on  lit, 

Pichler  (Gui),jés.,  thêol.  ail, 
M.  Munich,  1736. 

Pichler  (Caroline),  femme  eut. 
Al  ema-ne,  1760-1845. 

P(cAon(Th.).écriv.  Vire,  1700; 
Loi.dre-!,  1781.=!  Tb.-J.),  Ihéol. 
Le  Mans,  173I-1S12. 

Picken  (And.),  litt.  angl.  Pais- 
lay,  1788-1835. 

picot  (Beni.-F.-Bcrtr.,  marq. 
de  la  Moitié-),  marédi.  de  camp, 
^:ouv.  âe  Mahé,  1734-1"97.  î= 
(l'abbé  M,-P.-Jo  ),  écri».  fr.,  bist. 
N.  Neuville-aux-Bois  (Loiret), 
1770;  m.  1841. 

Picquet  (F.),  missionn..  am- 
bas!.,  év.  (in  partibus)  de  Césaro- 
ple,  puis  de  Bagdad.  Lyon,  1626; 
Hamadan,  1685.^(F.).  roiisionn. 
en  Am.Bûurg-en-B.,  1708-1781. 

Piciet  (Béiiéd.),  théoI.  protett. 
Genève  ,  1655-1724.  =  (J.-L.}, 
asiron.,  ^t  de  la  même  fam.  Ge- 
nève, 1759-1781,  =  {Marc-A.). 
écriv..natural. Genève,  1752-1825. 
^^C),  litt.,  ut:ron.,  frère  du  pré— 
céd.  1755-1824. 

Picion  (Th.),  gén.  angt.  N. 
1758;  tué  Waterloo,  1815. 

Pidou  de  St~Ohn  (F.),  di- 
plom.  Toulouse,  1640-1720.= 
(L.-.\la.),  thèatin,  missionn  ,  con- 
sul de  Fr.  en  Perse,  év.  de  Biby- 
lo.ie.  Paris,  1637;  Isp-han,  1717. 

Pi(/o«x  (J.),  méd.  de  Henri  m. 
N.  Paris,  16e  g.;  m.  1610. 

Pie  ler(Stj,  pape.  N,  Aquilée. 
Suce,  de  St  Hvgin,  142;  m.  152 
ou  157 .=11  (i^neas  Sylvius  Pic- 
colomini),  orat.,  diplom.,  théol., 
hist.,  géot:r.,  poêle  lat.  N.  Corsi— 
gnaiio,  1405  ;  suce,  de  Caliite  111, 
1458;  m.  Ancône,  1464.=:LII 
(Ant.  Picco'oniini).  Suce,  d'A- 
lexandre VI,  1503;  m.  25  jours 
r.i>.=IV(J.-AnB«  RU-dici  ou  M«- 
dicliino).  N  Milan;  fucc.  de 
Paul  IV,  1559;  m.  1565.=V 
(M.  Gbisleri).  N.  Bosco,  pr.  d'A- 
Itîiandrie,  1504;  suce,  de  Pie  IV, 
1566;  m.  1572.=Vl  (J.-Ange- 
Brasclii).  N.  Césène  ,  1717;  suce. 
lieCtémenlXIV,  1775;  détrôné  et 
arraché  de  Home  par  Berlhier, 
1798;  m.  Valence,  1799.=V11 
(Grég.-L. -Barnabe  Cliiararnonli). 
N.  Césène;  élu  suce,  de  Pie  VI  à 
Venise,  1800;  dépouillé  de  ses 
Etats  par  Napoleun,  fut  relégué  à 
Savone,  pui»  tenu  captif  à  Fonlai- 
nebl.,  1^12  à  1814;  m.  Hume, 
1825.=vm  (F.-X,  Casliiiliuni). 
N.  Ciiifïoli,  1761;  suce,  de  Léon 
XII,  1829;  m,  1830. 

Piémont  (N.  Opgang,  dit), 
paysa^i^te.  N.  Aroslerdam,  1699; 
m.  fi-'raont,  1709. 

Piépape  (\.-Jo.-Philipin  de), 
jiirisc.,  magistr.  Langres,  1731- 
1793. 

Pierquin  (J.),  prêtre,  écriv. 
N.Charleville,  V.  1672;  m.  1742. 

Pierre  (St),  dit  le  prince  des 
apôtres,  d'abord  nommé  Simon, 
N.  Belhsaïde  (Galilée), prêcha  à  Jé- 
nisat.,  À  Anlinche.  Manyr.  k  Hume 
avecSt  Paul,  65  ou  6tl.=(Sl),  év.  , 
d'Aleiandrie,  v.  300;  martyrisé, 
311.=r:(St),  dilChrysolog'ie,  oral., 
arcb.  de  Ravenne.  N.  linola;  m. 
452.=r(M),  arch.  de  Tareutaise. 
N.  St-Maurice  (dioc.  de  Vienne), 
1100;  m.  Bellevaux  (Fr. -Comté;. 
il74.=dAlcantara,  relig.  fran- 
cise. A  Icanlara,  1499-1562. 

Pierre  de  Courienai,  emp, 
de  C<in?Untinop'c.  Etait  comte  de 
.Nevers;  suivit  Pbihppe-Augusie 
en  Svrie,  1190;  appelé  au  trône, 
1216;  fait  prisonn.  parThéodore- 
l'An-e,  1217;  mis  à  m.,  1219. 

Pierre  1er,  dit  le  Grand,  emp. 
de  Russie,  5e  tils  d'Alexis.  N. 
1672;  monta  sur  le  trône  à  la  m. 
de  Fédor  11,  1682;  voyagea  tncO' 


gnito  en  Holl.,  1697;  fond.i  Sl- 
Pelersb.,  nO.'î;  cagna  la  bat.  de 
Piiltawa,  1709;  m.  1725.=ll, 
fiU  d'Klexi:*,  et  p.-fiU  du  précéd. 
N.  1715;  suce,  de  Catherine  II. 
1727;  m.  175n.=m.  fils  de Ch.- 
Fréder  c,  duc  de  H'iUlein*Gottorp 
'^ucc.  de  $A  tante  Elisabe  h,  1762; 
abdiqua  même  année  ,  et  fut  m\> 
km, 

Pierre  1er,  roi  d'Aragon,  ù'< 
de  Sinclie  Ramire.  Snrc.  de  son 
père,  1094;  m.  n04.=ll,  bis 
d'A!pbon-e  II,  et  son  suce,  en 
1196;  tué  à  la  bal.  de  Muret, 
1212.=III,  dit  te  Grand,  fils  de 
Jacques  1er.  N.  1239;  suce,  de 
son  père.  1276;  conronnè  roi  de 
Sicile, 1282;  ro.  1285.=lV,dit  le 
C<>rémonieuK ,  fils  d'Alphonse  IV. 
N.  1319  ;  suce,  de  son  père  comme 
roi  d' .Aragon,  1336;  m,  1387. 

Pierre  1er,  roi  de  Sicile.  V. 
Pierre  III.  roi  d'Aragon.  r=  II, 
lil*  de  Frédéric  1er.  Associé  au 
tiône  de  Sicilf!  par  son  père,  1321; 
lui  suce,  1337;  m.  1342. 

Pierre  dit  le  Cruel,  roi  de 
r^«tille,  fils  d'Alphonse  XI.  N. 
Bur^'os,  1334;  suce,  de  son  père, 
1550  ;  poignardé  par  Henri  de 
Tranilamarre,   1369, 

Pierre  1er,  dit  le  Justicier  et  le 
Cruel,  roi  de  Portugal,  fils  d'Aï— 
phunse  IV.  N.  1 320  ;  suce,  de  son 
père.  1357;  m.  1567 .=11.  ïefiU 
de  Jean  IV.  N.  1648;  régent  de 
Porti.g., 1667;  roi.  1683;m.  1706. 

Pierre  dit  l'Allemand,  roi  de 
Hongrie.  Suce.  d'Etienne  ler^ 
1038;  détrôné,  jeté  en  prison, 
1047;  m.  au  bout  de  5  jours. 

Pierre.,  dit  le  Beau  ou  Calo- 
pierre ,  Valaque  de  naissance, 
funda  avec  Asan  ,  son  frère ,  le  3e 
roy.  de  Bulgarie,  on  roy.  Valacu- 
Bulgare,  au^  dépens  des  Grecs,  en 
1186.  Assass.,  1197, 

Pierre,  dit  Maucterc,  fils  de 
Robert,  comte  de  Dreux.  Devint 
duc  de  Bretagne  par  son  mariage 
avec  Alix,  fille  de  Gui  de  Thou^rs, 
1212;  régent  à  la  m.  de  celle-ci, 
1211.  jusqu'à  la  majorité  de  son 
fils    1256.  M.  1248. 

Pierre  le  Bibliothécaire,  hist. 
fr.  du9es, 

Pierre  -  A  îphonse  (  Rahbi  - 
Holse  — Sephardiy,  juif  converti, 
méd,  et  iheol.  Huesca  (E*u.). 
1062. 

Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
Cluni,  !<AV.  Ibéol.,  poêle  lat.  N- 
li>v2ou  1094;  m.  1156. 

P ter re~V Ermite,  cél.  pèlerin, 
qui  prêcha  et  conduisit  la  Ire  croi- 
sade, 1095;  m,  A  l'abbaye  de  Neu- 
iMoiitier  (pr.  Liège),  1115. 

Pierre  de  Bloit,  tliéol.,  érud. 
N,  B'ois;  m,  après  1198. 

Pierre  de»  Vignes,  chance'. 

de  l'emp.  Frédéric  II,  écriv.  N. 
Gipoue,  tindu  12e  s.;  m.  1246. 

Pierre  de  St-André,  théol., 
phiIos.,  bist.  Liile  (Prov.),  1624- 
1671. 

Pierre  de  St-Louis  (le  P.), 
carme,  predic.,  poëie  fr.  cél.  par 
;on  extrava^-ance.  N.  1626;m.  v. 
1684. 

Pierre  d^Ahano,  de  Lune, 
Lombart,  de  Cortone.  V. 
Adano,  Lune.  Loubart,  Cor- 
tone. 

Pierre  (J.-B.-Ma.),  1er  peint, 
du  roi.  Fans,  1714-1789. 

Pitrson  (J.),  pbilol.  et  poète. 
Hol.-VTerl  (Fn«).  1731-1759, 

Pieiers  (Gérard/,  peint.  N. 
Amsterdam,  v.  1580.=(Bonav.), 
peint,  de  mannes.  Anvers,  1614- 
1652. 

Pieiro  (M.  di),  card.,  patriar- 
che de  Jerusal.,  canon.  Albano, 
1747-1821, 

Ptp/ro/ino,  peint,  ital. du  12e .«. 

Pigafetla  (Ant.),  voyag.  du 
16e  s.,  compaan.  de  Ma;,'ellan.  N. 
Vicence.^;Pli.),  Toyag.,  de  la 
fam.  du  prfcéd.  N.  Vicence,  v. 
153:^;  m.  1603. 

Pigalle  (J.-B.),8ciilpt.,raemh. 
de  l'acad.  Pari»,  1714-1785. 

Piganiol  de  la  Force  (J.- 
Aimar),  gfogr.,  litt,  N.  Aurillac, 
1673;  m.  1753. 

Pigault  -  Lebrun  { Gu.-C- 
Aiit  ),  romane,  ant.  dram.  N.  | 
Calais,  1753;  m.  1835.  j 

Pigeau  (Kust.-N.),  jurisc,  ' 
profesri.  à  l'école  de  dr.  de  Parij. 


N.  Monllév^qne.  1750;  n.  1818, 

Pigenaf  (F.),  ligueur  fanal., 
ineinb,  du  conseil  des  quarante,  el 
l'iire  de  Sl-Nicolas-des-t'hamps  ,  à 
Paris,  N.  Anlnn;  m    1590. 

P'ghius  lEt.  Vinand},  sa»,  an- 
liq.  Kempc-n,  1520-1604. 

Pigna  ;J.-B.  Nicolurci,  dill 
hist.  et  litt    Ferrare.  1529-157S 

Pignatelli  (F  ),  prince  de 
Slroii^oli,  homme  d'Rlat,  min.  do 
roi  de  Naples  Ferdinand  IV,  N. 
.Naples  1732;  m.  1812. 

Pigneau  de  Behaine  (P.'-J.- 
G.),  misïionn,,  év.  d'Adran  (in 
pailihus),  vie.  apnslol.  en  Cochin- 
i-hine.  Origny,  1741;  Cochinchine, 
1791». 

Pignoria  (Lau.),  antiq.  Fa- 
doue.  1571-1631. 

Pignotti  (Lan.),  méd,,  tilt. 
ital.,  fdbul.  Figline  (Tosc.),  1739- 
1812. 

Pigray  (P.),  chir.  de  Henri 
IV    et  de    Louis    XIII.    M.   1613. 

Pihan  de  la  Forêt  (Pa.), 
jurisc.  Pontni«e,  1759-1810. 

Pii*  (P.-Ant.-A.),  aul.  dram,, 
clunsonn.  Paris,  1755-1832. 

Pikler  (le  chev.  J.),  habile 
grav.  en  pierres  fiues.  Naples , 
1754-1791. 

Pilote  (Ponce),  procurateur  de 
Judée  sous  Tibère,  v.  27  de  J.-C. 
Il  abandonna  le  Sauveur  aux  Juifs 
Ses  ennemis;  fut  rappelé  par  Ca- 
ligula,  37;  exilé  1  Vienne,  en 
Uaiiph.,  oîi  il  m.,  40. 

Pilati  de  Tassuh  (C.-Ant  ). 
junsc.  et  public.  Trente,  1733- 
1802. 

Pilatre  de  Rotier  (J.-F,), 
physic,  aéronaute.  N.  Mets , 
1756;  voulut  traverser  la  Manche, 
juin  1785,  mais  le  feu  prit  au 
ballon,  et  de  Roiier  périt. 

Piles,  nom  d'une  anc.  fam,  de 
Provence.  Ses  princip.  m^mb. 
font  :  Ludovic,  bar.  de  Baumes, 
milit.  et  cet.  duelliste. Fi.  «.  I603; 
tué  i  l'attaque  des  îles  St-Marg., 
1646.=:Paul  de  Fortia  (niarq.  de], 
cheval,  de  Malte,  gouv.  des  îles  ae 
Marseille.  N.  Baumes,  1633;  m. 
ap.  1675.=:Louis-Alph.  de  For- 
ti.i  (marq.  de),  gouv.  de  Marseille, 
1665-1729. 

Piles  (Roger  de),  litt,  et  peint. 
Clamecy.  1655-1709. 

PVkington  (Lxtitia),  femme 
de  lettres.  Dublin,  1712-1750. 

Pille  {  L.-C.-Ant.,  comte), 
gén.  de  brigade,  min.  de  la  guerre. 
N,  Soissons.  1749;  m.  18^8. 

Pillet  (Cl. -Ma.),  biogr.  et  bi- 
bliogr.  N.  Chambéry,  v.  1773; 
m.  Paris,  1826. 

Pilon  (Germ.),  cél.  sUt.  fr. 
N.  Loué,  pr.  du  Mans,  t.  1515; 
m.  Paris,  1590-=,Fnd.),  aci.  et 
aut.   dram.    irland.   Cork,  1750- 

Pilpai  ou  Bidpai,  fabul.  ind. 
dont  l'existence  est  problemat. 
Viv.,  suiv.  quelu.  tradil.,  T.  2000 
av.  J.-C. 

Pimenoff,  sculpt.  russe.  M. 
1855, 

Pina  (Ruy  de),  hiMoriogr.  de 
Portug.  sous  Emmanuel.  M.  1521. 

Pinaigrier,  dit  le  bon  Piuai- 
grter,  peint,  sur  verre  fr.  N.  v, 
1490.  Ses  3  fils  cultivèrent  le 
même  art. 

Pinari  (M.),  oriental. ,hébraYâ., 
menih.  de  l'acad,  des  inscr.  Sens, 
1659-1717. 

Pinas  (J,),  peint,  holl.  N. 
Harlem,  v.   1596. 

Pincianus.  V.  Ndnez. 

Pindare,  cél.  poêle  lyr.  grac. 
Thébes,  V.  520-456  av.  J.-C. 

Pindemonle  *Marc-Ant,),  litt. 
Vérone,  loU4  -  1744.  =  (Hip.), 
poète,  de  la  fam.  du  préced. 
Vérone,  1753-1829. 

Pine  (J.),  grav.  angl,  Londres, 
1700-1760. 

Pineda  (J.  de),  jés.  esp., 
tbéol.  Seville,  1557-1637.  . 

PtHc/'.le  P.),  oralnr  ,  conlrov., 
visionn.  N  Sl-Uomingue;  m.  av. 
l777.=(Ph.),  cél.  méd,  N.  bt- 
P«ul  (Tarn).  1764;  m.  1826. 

Pinelli  (J.-Vinc),  hiblioph. 
Vaple^,  1535-1601.  =  (Malteo). 
autre  bibloph.  Venise,  1756-1785. 

Pinelo  [Ant.  de  Léon),  érud., 
écriv.  améric.  N.  Pérou,  fin  du 
16e  s. 

Pingre  (Al.-Goi),  géoovéf., 


Kilron.,  chtDcel.  de  l'UnÎT.  Ferif, 
1711-1796. 

Pinheiro-Ferreira  (SiWef- 
(le),  public,  portug.  Lisbonne» 
1769-1847. 

Pini  (le  P.  Ermeneçild),  btr- 
nahite  physic,  nalural.,  géogr.If. 
Milan,  V.  1750;  m.  1825. 

Pinkerton  (J.),  péo|(r,  el  an- 
tiq. Edimb.,  1758:  Pans,  1826. 

Ptnkney  (Gu.),  diplom.  amé- 
rie.  Annapûlis,  1764-1822. 

Pinson,  chir.  et  anat.fr.  1746- 
1828. 

Pinsson  de  la  Martiniire 

(J.).  proc.  du  roi  près  Uconueta- 
blie  et  maréchaussée  de  Fr,,  érud. 
M.  Paris,  1678. 

Pinto  (  Fern.-Mendei),  cél. 
voya,'.  portug.  N.  pr.  Coimbre,  v. 
1510;  m,  ap.  1558.  =  (haac), 
juif  portug.,  érud.,  écon,  H.  La 
Haye,  1787. 

Pinio-Ribeiro  (J.),  gentilh. 
portug.,  secret,  du  duc  de  Bragan- 
ce.  11  organisa  la  conspir.de  1640. 
qui  enleva  le  Portug.  i  rRsp,,et 
fit  monter  Jean  tV  sur  le  trône.  M. 
1643. 

Pinluricchio  (Bernardin  Bel- 
li,  dit  le),  peint,  de  t'ecole  rom. 
Pérousi-,  1454-1513. 

Pinzon  (Vinc.-Yanei),  navig. 
esp.  du  16e  s.;  le  premier  qui  ait 
passé  la  ligne. 

Ptozxi  (Fslhtfr  Lynch),  femme 
aut.  Roswel(Anglel.),  1739-1S21. 

Piper  (C,  comte  de),  homme 
d'Etat  suéd.,  min.  de  Charles  XII. 
N.  v.  1660;  m.  prisonn.,  1716. 

piquet  ou  Picquet  (Cl.),  re- 
lig.  deSt-Françuis,  Ihéot.,  philon. 
N.  Dijon;  m.  ap.   1621, 

Piranesi  (J.-B.),  dessinai,  et 
grav.  Rome,  1707-1778,  =  (F.), 
grav.,  fils  du  précéd.  Rome,  1748- 
1810. 

Pirckheimer  (Bilihald),  phi- 
lo!,, hist.  Nuremb..  1470-1530. 

Piri-Pacha,  gr.  -  vixir  des 
suit.  Sélim  1er  el  Soliman  11.  M. 
».  I52i. 

Piringer  (Ben.)  ,  grav.  ail. 
Vienne,  v.  1776;  Paris,  1826. 

Piron  (Aiin<-'),  apoth.,  poêle 
bourguig.  Dijon,  1640-1727.  = 
(Alexis),  poêle,  aut.  dram.,  (ils  du 
précéd.  N.  Dijon.  1689;  m.  1773. 

piron  de  la  Varenne,  offic. 

vendéen.  N.  La  Varenne  (pr.  Aii- 
renis),  1755;  périt  sur  la  Loire, 
1794. 

Pirot  (Edme^,  lav.  théol.  Au- 
xerre,  1631-1715, 

Pirro  (Roch).  bisl.  Netio  (Si- 
cile).1577-1651. 

Pisani  (N.),  amiral  vénit.  du 
14e8.  M.  1380.  =  (L.),  dugc  de 
Venise,  de  1755  a  1741. 

Pisano  (J.).  sculpt.  el  archit., 
fils  de  Nie.  de  Pise.  M.  1320. 

Pisanski  (G.-Chrisl.),  philol. 
Joanni.berg,  1725-1790. 

Pisani  ;doin  D.),bénéd.  de  Sl- 
Maur,  canon. Sâssetot.  1646-1728. 

PisidéS'  V.  George- 

Pisistrate  ,  ly:an  d'Athènes. 
S'empara  du  peuv,,  561  av.  J.-C.; 
m.  528. 

Pison  (LuciusCalpurniusPiso), 
jurisc,  hist.,orat.  rom,,  2e  s.  av. 
J.-C.  Fut  censeur,  121  a».  J.-C  = 
((Zaïus  Calpurniiis),  cons.  rom.  67 
av.  J.-C.  ^  (Lucius  Calpnrnius}, 
cons,,  puis  gouv.  de  Maccdoineen 
59  av.  J.— C.,  et  censeur  en  50.  :r: 
(Cncius  Caipurnius),  con5  sous 
Auguste,  el  gouv.  de  Syrie  sous 
Tibère.  Fit  mourir  Germanicus.  ^ 
f  Cneius  Gilpiirnius),  cons.  sous 
Néron;  organisa  contre  ce  prince 
une  conspir.  cél.;  s'ouiril  les  vei- 
nes quand  elle  fut  dccourerte.  = 
(Caipurnius  Licinianus),  fils  de  Mar- 
eus  Crassus.  Fut  déclaré  césar  par 
Galba,  el  assass.  4  jours  après,  69 
duJ.-C.::=  (Lucius  Caipurnius), 
sénat.  roiD.  Chargé  par  Macrien  de 
Taire  péril  Valeiis,261,se  lil  procl. 
emp.  et  fut  massae,  au  bout  de 
quelq.  sem. 

Pison  (Gu.),  nalural.  hell.  du 
comioeDC.  du  17e  ». 

Pissaref  (AL),  poêle  russe, 
1801-1828. 

Pistoia  (Le),  peint,  ital,  du 
16e  s.:=  (frète  Pa.  de  ,  peint  ital. 
'lu  16e  s.,  élève  de  Bartulomeo 
Jella  Porta. 

Pisttnius  (J.),  èrud.,  controT. 
Nidd.1  (Hesse),  1546-1608. 
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Piiard  (J.)t  chir.  de  St  Louis. 
d«  Philippe  le  Hardi»  de  Philippe 

Je  Bel.  nn-nn. 

Pi/carntf  {ArchibBld),cél.méd. 
Ediir.boiirs,  1652-1713. 

Pttkois  (CI.)  ,  lilt.  fr.  N. 
Cliamp.,  T.1596;  m.  I67fi. 

Pithon,  un  des  oflic.  d'Alexan- 
dre le  Gr-,  gouv.  de  la  Hrdie  h  la 
n.de  ce  prince»  5!â3  av.  J.-C; 
ai)  ^  m.,  Slti. 

Piihou  (P.)»  '»*•  jurisc.»  phi- 
lol.,  po^te  Ut.  N.  Troves,  1539; 
m.  1596. 

Pitiscus  (Bart.),  maihêm.,  as- 
Iron.  Sclilatine  (Siîéïie),  1561- 
16i5.  ^  (S.11II.),  phi  ol.»  p. -ne», 
dupiéccd.  Ziitphen,  1637-1717. 

Pitot  ^H.),  géom,,  ing.in.,  lac- 
tic.»  memb.  de  l'acad.des  se.  Ara- 
mort     (  Lan^'U«doc  ),    1695-1771. 

Pitt{CMn»t  ),poê(eangl.B:and- 
ford,  1699-1748.=  (Th.),  roiit. 
de  Madras.  Ste-Marie  (cnmté  de 
Doriel),  1653-1726.  ==  (W.),  1er 
comie  de  Chalham,  cet.  homme 
d'Etal,  orat.,  lilt.,  ter  min.  d'An- 
glet.  Weslminîter,  1708-1778.= 
{J.}^  comte  de  Chathara  ,  g<>i).. 
gouT.  de  Gibraltar,  1er  fiU  du  prc- 
«éd.  1756-1835.  =  (W  ).  frèr*; 
cadet  du  préced.»  homme  d'Elal, 
orat.  cêl,  et  1er  lord  de  la  Iré^o- 
rer.  N.  H-iyes  (comté  de  Rent), 
I7S9;  m. 1806. 

Pifiacus,  l'un  des  7»ages  de  tii 
Grèce.  N.  Milylène,  649  a?.  J  .-C; 
B.  579. 

Pitton  (J.-Scolas(.),  hist.  N. 
Ait.  V.  1620;  m.  1690. 

Piiiorio  (l.  H<gi),  en  lai.  Pic- 
toriui.puële  lat.  N.  Ferrare,  1454; 
».  T.  1525. 

Pizarr*^  (F.),  conquir.  du  Pé- 
roa.  N.  Trujillo,  1475;  fonda  Li- 
B«,  1535;  m.  assass.,  1541.  = 
(Gooialès),  un  des  frères  du  prc- 
ccd.  et  son  compa^n.  dans  IoiiIl-.'^ 
les  entreprises  ;  fut  gouT.  de  Uititd 
de  1538  à  1541  ;  condamné  à  m. 
comme  rebelle. 

Pitei  (Joach.),  Hil.  Rome. 
1719-1790 

Plant  (And.-H.-J.,  »an  der), 
inifén.  et  hydraul.  holl.  N.  Grave, 
1761;  m.  Anvers,  1819. 

Plarcius  (Vinc.)  ,  bibliogr. 
Hambourg.   1642-1699. 

Place  [F.dela),jurisc.,  hisl  , 
maiçi^lr.  N.  An'^ouléme,  t.  1520; 
tué  Paris,  1572,  à  la  Sl-B^rlbél. 

Place  (P.-AnI,  de  la),  litt.. 
aut.  dram.  Calais,  1707-1793. 

Placentiut  (J.-Léo,),  ou  \v 

Plaisant,    poëte    lai.    N.   St-Tron 
(pays  de  Liège);  m   t.  1548. 
Placide  de  Ste-Helène  (le 

F.)»  relig.  augu-t.,  gèo^r.  Pari», 
1649-1734. 

Pïacidù  (Gftlla  Placidia  Au- 
|[us(a),  impfriitr.,  ûlle  deTliÀodoso 
leGr.,  femme  d'AlaiiIphe,  prince 
goth,  puis  de  Constance  III.  N. 
Constant  in.,  T.  5St8;  m.  Home, 450. 

Planche  (Régnier  de  ta),  Itist, 
fr.  du  î6<-  f . 

Plancher  (dora  Urbain),  bénèd . 
de  St-Maur,  hist.  Chenus  (Anjoi)), 
1667-1750. 

Plancus  (  Lucius  Hunalins]  , 
trib.  et  cofisol  rom.,  re;;ardé  par 
({uelqueii-uiis  comme  te  fundat.  de 
Lyon.  N.75aT.  J.X.;  m.  t.  12 
d«  J.-C. 

Planer  (J.-Ja.),  bol.  Erfurt, 
1745-1789. 

Plank  (Théoph.-Ja.),  hist. 
eecI.N.Wurtemb.,1751;  m.Gœt- 
lingue,  1833. 

Plant  (J.TraugottVliU.  Dres- 
de, 1758-1794. 

Plantavit.  V.Margon. 

Plantin  (Christ.),  cêl.  impr. 
du  16e  1.  Mont-Louia  (Tour.), 
1514;  Anvers,  1589. 

Planude  (Maxime),  molnegrec, 
écriT.  du  14e  9.  N.  Nicumcdie. 

Plaien  (DubislaT.  Fréd.  de), 
gén.  pruss.  1714-1787. 

Plaiiéte  (Iml^ert  de  la),  connu 
«ous  le  nom  de  Maréclial  de.  Bour* 
dillon,  m^réch.   de    Fr,,    diplum. 

M.  FoBUiDebleau»  1567.  V.  Ro- 
land. 

Platina  (Barth.  de  Sacchi.dil), 
hisl.  N.  Piddana,  pr.  de  Crémone, 
f.  1421  ;  m.  1481. 

Platn  r  {J.-/.acharie),  méd.  et 
ebir.Chemmli  (Saxe)»  1694-1747. 
^Ern.) ,  mcd.»  moral.»  Hit  du 
fr«cid.Leipiis,  1744-1818. 


Platon,  ill.  pliilos.  grec,  (11- 
d'Arislon,  et  fondai,  de  l'ccnle  dite 
académie.  Son  viiril.  nom  étai 
Arisluclè^.  N.  Es;ine,  ou  Athènes. 
429  (on,  selon  d'autres,  450j,  av. 
J.-C;  m.  348  ou  547 

Platow  ou  Platoff'[\c  comte) 
hetmann  des  Cosaques  du  Don. 
1765-1818. 

Pltiu/e  (Marciis  Atcius  Plan- 
tus),  poète  com.  lat.  Sardine  (Om- 
brien, ï27  ..u  224-184  av.  J.-C. 

Plautieti  (Flaiins  Plauiianii>), 
farori  de  i'emp.  Septime— Séfêtc, 
préfet  de  Home  et  conîi.  N.  Afr,  ; 
mis  k  m.  comme  conspir..  205. 

Plamhchtschikof  {  P.-Al.), 
ant.  dram.rusâe.Mosc.,1760-1812. 

Play/air  fJ.\  malh.''m.,  j:éol., 
ériid.  Benvie(Ecosse).  1749-1819. 

Plélo  (L.-R.-Hipp.  de  Breh^n, 
comte  de),  lill.,  diplom.  N, Brelug., 
1699;  tue,  1734. 

Plessis-Richelieu  {  F.  du  ), 
capit.  des  gardes  de  Henri  IV, 
l'ère  du  card.  de  Richelieu.  1548- 
1590. 

Plévil-le-Peley  (G.-Re.),Tice- 
iimiral  fr.  Granville,  1726-1805. 

Pîeyel  (Ign.),  pianiste  et  fact, 
de  pi;inos.  Itiippersthal  (Autr.)» 
1757;  Pans,  1853. 

Pline  l'Ancien  (Gains  Plinius 
'^ecundus)»  écriT,  lai.»  natiiral,, 
'^'ouv.  d'Rsp.,  préfet  de  la  ilotle 
de  Miséne,  N,  t!ônie,  23  de  J.-C; 
m,  viciime  d'une  ériipl,  du  Ve- 
uve, 79,:= /e/^un?(Caïu$  Ceci- 
itus  Plinius  Secundus),  hist.,  oral.» 
'lomme  d'Etat,  nev.  du  précéd. 
i'.onie,  61-115, 

Plot  (R.),  naturel,  angl.  1640- 
1696. 

Plotin  ,  philos,  néoplatonic. , 
('lève  d'Ammoniui  Saccis.  Lyco- 
jiolls,  T.  2u5;  Campante,  270. 

Ploucquet  (God.)»  metaphy.*ic. 
Stullgard.  171G-1790. 

Plowden  [C),  jés.,  caiuiîle.N. 
\nîiltft,,  1745;  m.  Fr.  -  Comte, 
[S2l.=(F.).  hist.  elpublic.  irUnd. 
AI.  Taris,   1829, 

Pluche  (Noêl-Ant.)»  litt.»  na- 
lural.  Ktiims,  1638;  Paris  1761. 

PlukenH  (Léon.),  bot.  et  méd, 
mul.N.  1642;  m.  t.  1710. 

P/umi/T  (('.),  minime,  bol.  N. 
^Iai>ciile,  1646  ;  m.  pr,  de  Cadix, 
1706. 

Plunlcett  (OliT.),  «rcb.  d'Ar- 
nagli  et  primat  d'irl.  N'.  conilé  de 
deatli  »  1629;  exécuté  comme 
jonspir.  1681. 

Pluquet  (F.-And.-Ad,),  sar. 
■celés.,  profe5$.  de  morale  au  Coll. 
lie  Fr.  N.  Bayeux»  1706;  m. 
1790. 

Plularque  (Plutarchus),biogr. 
t;t  morjl-  grec,  N.  Chéron  (Béo- 
'  ie).  48  ou  49  ;  m.  très-vieux. 

Pluvinel  fAnl.  de),  tcuyer, 
roiid.il.  en  Fr.  des  écoles  de  niané- 
es  dites  académies.  Crest  (Dau- 
^hiné),  1555- 1620. 

PoccHti  (Bern,  Barbalelll,  dit 
e),  peint,  itai.  N,  Florence.  1612, 

Pocock  (Ed.),  Ibùol.,  oriental. 
;)xford,  1604- 1691. =(Ed.),onen- 
lal.,  [SlU  du  précéd. 

Pococlce  (Rich.),  Toyag.,  év. 
d'Osïory,  pni.s  de  Mealh.  N.  Soii- 
Ihamplon,  1704;  m.  1765. 

Podesta  (J.-B  ),  orientât.  N. 
Faiana  (Islrie);  m.  ap,  1674, 

Podiebrad  (G,),  roi  de  Bo- 
hème, fiU  de  Viclorin  de  Cunstal. 
X.  1420;  procl.  à  )a  m.  de  Ladis- 
tas,  1458;   m.  1471. 

Poe/(Alb.  Egbeil  ou  Eglon  van 
der),  peint,  de  l'école  flam.  Flo- 
risâ,  en  1647. 

Poe/eniur^(Corn.),dilBriisco 
ou  Sal^rru,  peint,  et  grav.  t'Irecbl, 
1586-1660. 

Poellniti  (C-L..  baron  de), 
aventur.  ail.,  cél.  par  ses  aposta- 
sies. 1692-1775. 

Poerner  (C-Gu.),  cbim,  Leip- 
lic,  1732-1796. 

Poggi  (Sim.-Ma.),  poète  trag. 
Bologne.  1085-1722. 

Poggio  -  Bracdolinî ,    plus 

coniMi  -uus  It;  nom  de  Pot-'S^t  <^'^'-  ■ 
pItitol.,litt.,  bisl.Tcrranovd,1380; 
Flor  née,  H59. 

Pohl  (J.-Eliren.-fried),  méd.  et 
bol.  Leipiig»  1746-l«00.=;j.. 
Ernm.),  hot.  Vienne,  1784-l!<34. 

Poilly  (F.),  grav.  Abbeville- 
1622-1695,  =(N.),  grav.,  frère 
dupricéd,  i62&-t696,=:(J..B.), 


;riu'.,  memb,  de  l'acad.  de  peint., 
iUde  Xicolas.  M.  1728. 

Po/«KiHf/{Ant.-AI.  H.),  aul. 
'Ir.im.  Fontjinebl.,  1735;  Coidoue, 
(769. 

Poinsinet  de  Sivry  fL.).lit'-., 
u(,  dram.,  anliq,  .Versailles,  1755- 
1804. 

Pointis  (  J.-Bern.  De.-j.:ans  , 
t)aron  de)  ,  chef  d  escattie  des 
irmées  navales  de  Fr.  1645-1707. 

Poiret  (P.)  .  écriv,  mystique 
lirole.t.  Metz,  1646-1719. 

Poirier  (dora  Germ.l,  bénéd. 
de  Sl-Maiir,érn'l,»memb.derinst. 
Pari.s,  1724-1S03, 

Poirson  (J.-B  ),  péogr.),  Vré- 
oourt(Lorr.),17Gl;  Valence,  1831. 

Poissenat  {  Ph.  ),  bénod,  de 
C'uny,  philol,,  vicc-cliancel.  de 
1  univers,  de  Dôle.  M.   1556, 

Poisson  (N.-Jo.),  oralor,,lhôol. 
•rtid.  N.  Paiis,  V.  1657;  m.  1710, 
=(Rai.],  acl  et  ant.  dram.  N. 
Pans;  m.  lt)90.^(Den.-Siméon), 
sav.  géom.,  memb.  de  l'acad.  des 
se,  memb.  du  bureau  des  lunu'it., 
pair  de  Fr,  N.  PiUiiviera,  1781  ; 
m,   1840. 

Poissonnier  (P.-Isaac),  méd. 
elchim.  Oijon,  1720-1798, 

Poilevin  (J.i.),pIiysic.etistron. 
Montpellier,  1742-1807. 

i'oi7tfr*(P.  de),  Ihéol.scoUst,, 
chancel.  de  l'Eglise  de  Pari.'t.  M. 
1205.=V.  Diane. 

Poivre  (P.)»  voyag.,  intend,  des 
îles  de  France  et  de  Bourbon. 
Lyon,  1719-1786. 

Polanco  (C),  peint,  esp.  Vît. 
V.  1648. 

Polémon  ^  phitos.  académie-, 
dise,  de  Xcnofrale.  N.  Athènes,  v. 
340  a».  J.-C;  m.  ?.  272.=(Anto- 
nius),  sophiste  de  Landicée;  tint 
école  de  98  à  l38=Physiognom, 
athén.  du  2e  s.  de  J.-C,  un  peu 
anlér.  h  Origcne. 

Palémon  1er,  roi  de  Pont. 
Xommé  par  Antoine  ;  m.  1er  s.  de 
J.-Crrtl,  itis  du  précéd.  et  son 
ïucc.  en  38  de  J.-C;  céda  son 
roy.  k  Néron,  65. 

Poléni{J.),  pbysie.,  antiq.  Ve- 
nise, 1683-1761. 

Polenta,  fam.  qui  régna  à  Ra- 
vennc  de  H75  à  liil  ;  avait  pour 
chef  Guido  Novellû,  père  de  Fran- 
ço)i<e  de  Rimini. 

PoU  { J.  ),  physic.  Lncque.*, 
16G2;  Paris,  1714. 

Polidore.  V.  Cabavaoe. 

Palier  (Ant.-L.-H.  de),  orien- 
tal., in^'cn.  [S.  Lausanne,  1741;  as- 
«ass.  pr.  d'Avignon,  1795. 

Polignac  (.Melctnor  de),  card., 
arch.  d  Auch,  diplom.,  poêle  lat., 
memb.  de  TAcad.  fr.  et  de  l'acid. 
des  se.  N.  Puy-en-Velay,  1661  ; 
m.  1741.  =  (Volaiide-Martine- 
Gdbr.  de  Potaitron,  duchesse  de}, 
favorite  de  Marie-Antoinelte,  gouv. 
des  enfants  de  Fr.  N.  I749;m. 
Vienne  (Autr,),  1793.^(le  prince 
Ju.  de),  61s  de  la  précéd.  et  du 
duc  Jules  de  Polignac.  N.  V^rU, 
17S0,  d'abord  aide  de  camp  du 
comte  d'Artois  (dep.  Charles  X), 
fut  compromis  dans  le  complot  de 
Georges  Cadoudal,  devînt  à  ta  Res— 
taur.  pair  de  Fr.,  1816,  min.  des 
aff.  étrang.  et  présid.  du  cabinet, 
1829,  Condamné,  1830,  comme 
signal,  àei  ordonnances  ,  à  une 
prison  perpet.,  il  fut  amnistie  en 
1836;  m.  St-Germain-en-Laye, 
1847,  zz  (Armand,  duc  de),  ma- 
réch,  de  camp,  pair  de  Fr,,  frère 
du    précéd.   1771-1817. 

Polinière  (P.) ,  physic.  Cou- 
tanres    1671-1734. 

Politien  (.^nge),  cél.  philol.  et 
!it(,Monle-Pulciano(ToBC.),  1454- 
1494. 

Polk  (James),  présid.  desF.lats- 
L'nis.  N.  dans  te  Ténessée,  1795; 
élu  1845;   m.  1849. 

PoUajuolo  (  Ant.  )  ,  peint.  , 
sculpt. ,  orfèvre,  grav,  Florence, 
1426-1498. 

Pollich  (J.-Ad.),  natural.  al!. 
Lautern,  1740-1780. 

Polfini  (Ciro),  bot.  ital.  Ala- 
gna,  1783-1833, 

Pollion  (Caïus  Asiniua  Pollio). 
rat.  rom,,  poëlc,  hist,,  protect. 
'Je  Virgile  et  d'Horace.  N.  77  av. 
J.-C;  m.  5  de  J.-C=(TrebclliN.. 
Polliol,  hisl.  lat,  Viv.Rorae,  v.300. 

Polluche  (Dan.),  éiud.  Oi- 
léan!",  1689-1768. 


Polîux  (Julius),  gramin.,  iù- 
phiste  jirec,  X.  Naucraiisi  Egvpte), 
v.  135;  m.  Athène*,  t.  173,= 
(Juliris),  liist.  grec  du  4e  s. 

Polo  (Marro),  en  fr,  Marc  Paul, 
cêl.  voyap.  N.  Venise,  v.  1250; 
m.  V,  1523. 

Pollrot  de  Mere(J.),gcntiih. 
prote-t.  du  l'An^oumois.  N.  v. 
1525;  a.ssasiina  Fr.  du  Guise, 
1563;  pris  et  écarlelé  même  ann. 

Pohis  de  Snnium,  cél.  acl.  gr., 
contemp.  de  Périclès. 

Polux  (Ren.  Pôle  ou  Pool, 
connu  sons  le  nom  de),  card., 
arch.  de  Canturbéry,  écriv.  ecclé>, 
Slowerlon  -  CJstle  (  Straffor  J  ), 
1500-1558, 

Polyhe,  hist,  grec,  fils  de  Ly- 
cortus,  un  des  rh>-fs  de  la  ligne 
acbéenne.  N.  de  210  à  200  av. 
J.-C;  m,  de  128  à  118.  =  de 
Cos,  méd.,  dise,  et  gendre  d'Hip- 
pocrale.  Viv,  t.  te  milieu  du  5e  s. 
av.  J.-C. 

Polycarpe  (St),  év.  de  Smyrnc, 
T.  96;  marlynsé,  167, 

PofycUs,  sculpt.  grec.  V.  180 
at,  J.-C 

PolycUte  de  Sîcynne,  slat.  et 
archit.  N.  Argos,  4S0  av.  J.-C; 
m,  V.  405. 

Polycrale,  tyran  de  Samos.  6e 
î.  av.  J.-C. 

Poly  dore -Virgile  on  Fi?r- 
qile,  hist.»  philol.  N,  Urbin»  v. 
1470;  m.  t.  1555. 

Polyen,  hist.  grec.  N.  Macé- 
doine; viv.  sous  Marc-Aurèle,  de 
161  i  180. 

Polyeucie  (St),  chrétien  qui 
servait  dans  l'armée  rom.  t,  250. 
Martyrisé,  257. 

Polygnoie  de  Thasos,  peint. 
t:rec.  V,  416  av.  J.-C. 

Polyhislor.  V.Alexandre. 

Pointai  (dora  Séb,-Jo.-Cat- 
valho  -  Melho,  comte  d'OEyras  , 
marq.  de),  min.  de  P«riof;af.  X. 
Souia,  1699;  m.  en  exil ,  1782. 

Pomerance  (Christ,  Roncalli, 
dit  le  chevalier  dalle),  peint,  tosc. 
Votterra,  1552-1626. 

Pomey  (F.),  jés.,  human., 
gramm.  Cnmtat  Veoaissin,  1618; 
Lyon,  1673. 

Pommeray  (dom  J.-F,),  bé- 
néd.  de  St-Maur,  érud.  Rouen, 
1617-1687. 

Pommereul  (F.-Re.-J.  de), 
offic-gên.,  litt,  N.  Fougères 
(Bret.),  1745;  m.  1823. 

Pompadour  (J.-Anl.  Poisson, 
marq.  de),  cél.  favorite  de  Louis 
XV.  Paris,  1722-1761. 

Pompée  (Cneius  Pompein.*  Ma- 
gnus),  gén.  rom.,  (ils  de  Pompée 
Slrabo.  N.  106av.  J.-C;  triumvir 
avec  Crassus  et  César,  CO  av.  J,- 
C,  devint  gendre  de  ce  dern.,  et 
obtint  l'Afrique  et  l'Esp.  Ap.  ta 
m.  de  sa  femme  Julie  et  de  Cras— 
.*iis,  il  rompit  ouverteni.  avec  Cé- 
sar; vaincu  par  lui  à  Cliarïale,  48, 
se  réfugia  en  Egypte,  où  il  fut 
égorgé  pir  les  ordres  du  roi  Plo- 
'  '!mec.=[Cneius),  Gis  aîné  du  pré- 
céd., rassembla  une  armée  pour 
venger  ta  mort  de  son  père,  fut 
aincu  par  César  i  Mund.i;  mis 
à  m.  45  av.  J.-C:=(Sexlu3),  frère 
du  précéd.  Ap.  la  m.  de  celui-ci, 
réunit  une  flotte,  et  soumit  ta  Si- 
cile, la  Corse,  laSardaignc.  bloqua 
Rome»  et  obtint  la  paix  de  Misène, 
33  av.  J.-C,  La  guerre  ayant  re- 
commencé l'année  suiv.,  Sextus 
Pompée  fut  vaincu  à  Mytes  et  à 
Nauloquc,  fait  prisonnier  etegôrgé 
iMilet  par  ordre  d'Antoine,  35  av. 

Pompée  (Trogue),  bisl.  lat. 
Viv.  sous  Auguste,  de  28  av.  i 
14  ap.  J.-C 

Pomvei  (Jêr.),  pbilol.  ei  litt. 
Vérone,  1731-1780. 

Pompignan  (J.-J.  Le  Franc, 
marq.  de),  litt.,  poëte  lyr,  et  irag., 
memb.  de  r.\cad.  fr.  N,  Monlau- 
ban,    1709;     m.    17S4.=(J.-G.), 

ch.  de  Vienne,  memb.  de  l'as— 
sembi,  eonstil.,  frère  du  précéd. 
Monlanban,  1715-1790. 

Pomponaszi  (P.),  philos,  ital. 
Mantoue,  1462-1524. 

Pomponias  (Seilns),  jurisc. 
rom.  Viv.  sous  Adrien  et  Marc- 
Aurcl.;.  117  à  ISO. 

Pomponius  Lmiut  (Julius), 
rn't.,  phriol.  Amendotara  (CaU- 
l)rc),  1425-1497; 
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Pomponne  { Sim.  Arnanld' 
narq.  de),  diplom.,  mïn,  des  ail* 
■  '-(rang,  et  min.  d'Etat  sous  Louis 
\IV.  1613-1699,  V.Belltèvrb. 

Ponce.  V.  PiLATB.=(J.),  ca- 
vit.  esp.  du  15e  s,;  découvrit  I& 
H'Ioride,  N.  prov.  de  Léon;  m,  ap, 
l52t,=^P.  de),  bénéd.  esp.,  la 
ter  qui  instruisit  les  sourds-muets, 
V.  Valladolid,  1520;  m,  1584.= 
'  N.  ),  litt.  et  gr»T.  fr.  1745- 
1831. 

Poncelet  (le  P,  Polycarpe), r^ 
collet,  cél.  agron.  du  18»  *.  N. 
Verdun. 

Pencher  (Et.),  diplom.,  g.irde 
des  sceaux,  év.  de  Paris,  puis  ar- 
chev.  de  Sens.  Tours,  1446-1524. 

jPonta^ou;5ti(SUn.,cumle  de), 
nobte  po!on.,  casteHan  de  Craco— 
vie,  et  compagnon  fidèle  de  Char- 
les XU.  1678-1762.  V.  Stanis- 
las. =  (le  prince  Jo.),  nev.  dft 
Stanislas-Auguste,  gén.  polon.  N. 
Varsovie,  1763;  servit  sous  Kos- 
ciu.sko;  nommé  min.  de  la  guerre, 
1S06,  maréch.  de  Fr.  &  Leipiig, 
1813;  périt  2  jouru  ap.,  en  tra- 
versant l'EUter.  ^  (Stan.,  prince)» 
autre  nev,  de  Sianislas-Auguste, 
protecteur  des  letlr<^s  et  des  arts. 
Varsovie,  1754;  Florence,  1832. 

Poninski  (.Ant.-Lodaia),  poète 
polon.  U.  1742. 

Pons  (J.-F.  de),  litt.  Marly» 
1685-1733.  =(J.-L,),  astron, 
PeyreJDauph.),  1761-1835,=rf« 
Verdun,  litt,»  poêle,  memb.  de  la 
ronv.  et  du  cons.  des  cinq-ccnti, 
1747-1844. 

Pontanus  (J,  Jovien  Pontano, 
dit),  hi^l.,  écriv.  et  poêle  lat,,  ler 
min.  de  Ferdinand  1er,  Alphonse  II 
et  Ferdinand  U,  rois  de  Naples. 
Carrelo  (Ombrie),  1426-1503.= 
dit  aussi  de  Ponte  [P.),  érud., 
gramm.  N.  Bruges,  v.  1480.^ 
(Ja.),  human,,  philol.  Bruck  (Bo- 
hême). 1542-1626.  =(J.-lsaac). 
hisl    el  philol.  dan.  1571-1639. 

Pontas  (J.)»  cél.  easuiste.  St- 
Hilaire-d'Harcouet,  1638-1728. 

Pontchartrain  (P.-Phéli- 
peaux,  seign.  de),  écriT.»  secret. 
d'Etal.  Blois,  1569-1621  ,=(L.- 
Phétipeaux,  comte  de  ,  intend, 
des  tin.»  secret.  d'Etat,  chancel., 
p.-fils  du  précéd.  1643-1727. 

Pont  de  Veyle  (Ant.  de  Fer- 
riol,  comIe  de),  aut.  com.,  lect. 
du  roi.  1697-1774. 

Ponte.  V,  BASSANet  Ponta- 

NDS.=(L.  de),  en  fr.  Du  PonI, 
écriv,  ascct.  Valladolid  »  1554- 
1624. 

Pontedera  (Jo.),  bot.  Yi- 
cence,1688-1757. 

Pou  tien  (St).  pape.  Sucfi. 
d'Urbain  ler,  230;  m.  en  exil, 
235. 

Poniier  (P.).  c*»''.  A'»  (Pro?.;, 
171I-1789.=(Aug).  méd.  et  bi- 
bliogr. Aix    1756-1833. 

Pontis  (L.  de),  maréch.  de  ba- 
taille, aut.  de  mémoires.  Chit.  de 
Pontis  (Prov.),  1583-1670. 

Poniius  Herennius,^èn.$Km~ 
nite  qui  lit  passer  les  Kom.  sous  le 
joug,  321  av.  J.-C.  Vaincu  et  mis 
i  m  ,  292. 

Pontoppidan  (Eric.-Ericson\ 
théol.,  poêle  lat.  et  daii.»  év.  de 
Drontheim.   1616-1678, 

Poniormo  (Ja.  Canucci  da), 
peii.i.  de  l'école  florenl.  Poniormo, 
1493-155^. 

Pon(owx(Cl.de),  litt.Châlon- 
sur-S.  1530-1579. 

Ponz  (Ant.),  peint,  et  voyag. 
esp.  Bdxix,  1725-1792. 

Ponzio  (Pa.),  dit  «n  fr.  Maître 
Ponce,  sculpt.  du  16e  t.  N.  Flo- 
rence. 

Pool  (Juriacn  tan),  peint,  de 
poitr.  Amsterdam,  lfi6»i-1745.= 
(Uub.),  poêle  holl.  1689-1733. 

Pope  (sir  Th.),  fondai,  du  col- 
lège de  U  Trinité,  i  Oxford.  X. 
Dedinçlon,  T.  1508;  m.  1559.= 
(Walter),  écriv.,  astron.,  méd. 
ang!.  M.  17l4.=(Al.),  poète  angl, 
et  cet.  crit.  Londres,  1688-1744. 

Popelinitre  (Lancelot- Voisin, 
sietir  de  la),  bi.-t.  N.  Poitou,  v. 
1540;  m.  1608.r=ou  Poupeli- 
nière  (J.-Ju.  Le  Riche  de  la), 
tinanc,  bel-esprit.  Paris,  1692— 
1762. 

Popham  (sir  Home  Rigg»)* 
amiral  angl,,  gouv.  gèu.  de  l'Inde. 
Gibraltar,  i;62;  Londrvi,  1820. 
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Popifius  I>?Ta«((Uïus},5ênaI. 
rom.,  coiiîiil  172  a».  J.-C. 

Popma  (Ausone  de},  philol., 
]uri!=c.N.Alo>l  (Frise);  m.  1613. 

Popofski  [y.  Nikitilsrh),poôle 
Tus^e.  N.  V.  1730;  m.  1760. 

Popowifsch  (J.  -Sii;isni.), 
lill..  n;ilural.  ail.  1705-1774. 

Poppée  ^Popitîca  AugiisU),  im- 

Sèrutr.  roiit.,  feiiniie  d'Uthon,  puis 
e  yoron.  M.  65. 

PoQuet  ou  Pocguei  (P.).  j"- 
risc.  N.  Ai-bois;  m.  l*apis,  1408. 

Porhiis  ou  PourLus,  pcinl. 
holl,  X. Gouda,  1. 1510  ;  m.  158!^. 
—(F,),  peinl.,  (ils  du  pr.'cêd. 
Bruges  Io40-1580.=(F.),  dit  le 
Jeune,  pL-int.,  bU  du  prêrod.  N. 
Anvers,  1570;  m,  Puris,  162i. 

PorccUi  iEt.),  noble  rom.. 
clief  d'une  coii.^pir.  contre  le  pape 
Nicolas  V.  Anùlo  el  pendu,  I4j3. 

Porchf^ren  idom  Placido),  bû- 
tiéd.  de  St-Mnur,  crud.  CU^tcau- 
roui,  1652-1694. 

Porcq  (J.  Le),  oralor.,  tliéot, 
N.  dans  l'Arlois,  1636;  m.  1722. 

PorrfajetJ.),mèd.  cl  mystique 
■ujil.N.v.  16i5;m.tondres,169S. 

Pordeno7ie  (le  clicv.  J.-Ant. 
Llcinto-Hegillo,  dît  le),  peint. 
d"hisl.  Pordenone  (Frloul),  14S3- 
l540.zr(Ju.  Liciniu,  dit  lel,  sur- 
nomue  le  Jeun«  ou  le  Koiiiain, 
peinl.  rr,  Venise,  v.  1500;  m, 
Aujîsbour^,  1561. 

Porée  (C),  jô«.,  profcia.  de 
rhèt.,  poêle  Ut.  N.  Vendes,  pr. 
de  Caen,  1675;  m.  1741. 

Porlier  (1>.-J.   Diuz),  àd  cl 

Marque:îito.  capil.  gén.  dts  Aslth* 
ries.  N.  Carllijg^nc  (Améritiue), 
T.  1775;  pendu,  1S15. 

Porphyre,  ce!,  écriv.  grec  et 
pliitos.  néuplalonic,  dimt  le  \rai 
nom  était  Malk  ou  Malclms,  c.-à- 
d.  roi.  N.  Tyr,  255;  m.  Rouie, 
504  ou  505. 

Porpora  fN.),  coroposit.  Na- 
pl«s,  1685-1767. 

Porporaii  (An!.),  cél.  gra». 
XuriD,  1741-1816. 

Parquet  (  P.-C.-F.,  abLéJ, 
poète   Vire,  1728-1796. 

Porrêe,  V.  Gilbert. 

Porro  (F.-Dau.),  algôbriste. 
Besanç.,  1719-1795. 

Porsenna,  roi  d'Elrurie,  qui 
accueillit  Tarquin  508  av.  J.-C., 
et  lit  la  guerre  aux  Ksm.  pour  ré- 
tablir re  prince. 

Porta  (Jo.)  dit  Porla  Ad  Sal- 
TÎati,  peint,  de  l'école  llorcnt.  N. 
Garfcignana,  1520;  m.  t,  1 570.:z: 
(ia.  délia),  sculpt.  cl  archit.  N. 
Klilan.coinnicnc.du  1 6e  $.:=:((>  u.], 
sculpl.,  neveu  du  précéd.  N.  Por- 
liiza.^(le  cliev.  J..B.),  sculpl., 
élève  et  parent  du  précéd.  Por— 
liiia,  1542-1597. 

Porfo  (J.-B.),  cêl.  pliysic.  N. 
Naples,  V.  1540;  m.  1615. 

Portai  (Pa.),  cUir.-accoucli. 
N.  Monlpell.;  m.  1703.=(Anl., 
bar.),  1er  mêd.  consult.  de  Louis 
XVllI  et  deCliailes  X.profess.  au 
Coll.  de  Fr.,  munib.  de  l'inst. 
Gaillac.  1742;  Paris,  1832. 

Portails  (J.-i;i.-Ma.),  jurisc, 
min.  des  cultes,  ini:nib.  de  l'Acid. 
fr.  N.  Beaussel  (Prov,),  1746;  m, 
1807. 

Porte  (Mail,  de  la)tl'll- Pa''s. 
1550-1571.=:(P.  de  la),  ler  va- 
let de  ch.  de  Louis  XlV,  aut.  de 
néraoïres.  1603-1680.^  (l'abliê 
Jo.de  la),compii.  Béforl,  1713- 
1779.=(Séb.),  memb.  de  l'as- 
sembl.  légisi.,  de  laconv.,  du  con- 
seil des  cinq-cents^  nev.  du  pr(- 
céd.  M.  t823.  =  (Arnaud  de  La), 
intend.  gén.  de  la  mar.,  intend,  de 
la  liate  civile  de  LooisWl.  N. 
1757;  m.  sur  l'échaf.,  1792. 

Porte  du  Theil  (F.-J.-Gab. 
d«  La),  anliq.,  hellén.,  memb.  de 
l'acad.  des  inscr.  Paris,  1742- 
1S15. 

Porieîance{..,  de),  aut.  dram, 
fr.1732-1831. 

Porter  (niias  Anna-Ma.),  ro* 
ttanc.  angl.  M.  Urislol,  1832. 

Perieus  (Belby),  év.  anglic.  de 
}iOndres,  conirov.  York,  1731- 
J808. 

Porthan  (H.-Gab),  anliq. 
3tié<i.  N.  Abo,  V.1759;  m.  1804. 

Portiez  de  l'Oise  (L.),  jurisc, 
sien>b.  de  la  conv.,  du  cons.  (tes 
cinq-cents,  du  tribunal,  M,  Paris, 
i8l0. 
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Portîand  [G  u.  Bcntinck, comte 
de),  Iionime  d'EUi,  favori  dcGuil- 
laume  m,  pair  d'Anglel.  1643- 
(7(19.  =  |G.-M.  Cavendisli-Ben- 
linck,  due(]e\bonimed'F.t3t,niin., 
cliancel.  de  l'univ.  d'Oxford,  pair, 
arr.-p.-fils  du  précéd;  Oxford, 
1758-1809. 

Portas  (F.),  philol.  Candie, 
1511;  Genève,  1581.=  (.€mitius), 
liellén.,  fiU  du  précéd.  N.  Fi;rrare, 
T.  I55<';m.  HdidelberfT,  1610. 

Porus  ,  roi  indien,  vaincu  et 
fait  prifonn.  par  Alexandre,  v. 
327  av.  J. -T. 

Posflffaj  (F.),dominic.  etlliêol. 
esp.  Cordouc,  1644-1713. 

Posiilonius  ,  pliilos.  stolc. , 
conlnmp.  de  Ciccron.  N.  Apamêe, 
1er  s.  av.  J.-C. 

Posspî  'J.),  pbilol.  Parchim 
[ÎI.-k  eoib.^,  15*8-1591. 

Posselt  [Ern.-H.),  hisl.  el  tilt. 
Durlach,  1763-1804. 

i'o«y«:m(Anl.;,cél.JL'i.,érnd., 
bibltogr,,  diplom.  Manloue,  1551- 
1611.  =  (Aril.),  méd.,  poêle  lat. 
du  17e  f.,  net.  du  précéd. 

Possidius  (SO,  dise,  de  Si  Au- 
gustin, év.  de  Catame  (Numidie), 
en  397. 

Posiel  (Gu.),  cél.  Tt»ionn., 
pliilot.,  ér«d.,Toy.ig.  Dalerie  (Nor- 
mandie). 1510-15S1. 

Posthume  (Mjrcus  Cassianus 
Lutinius  Po^Hiumius),  l'un  des  30 
tyrans  qui  se  disputèrent  Pempirc 
sous  Gallien.  Procl.  261  ;  massac., 
267. 

Posthumiut  (AnUis),  diclat. 
rom.,  consul  avec  T.  Virginius, 
49fi  at.  J.-C. 

Pot  (Pb.),  Tilleul  de  Philippe  le 
Bon,  duc  de  Bourg,,  et  gouv.  de 
celle  prov.  sous  Louis  Xl  cl  Char- 
le-tVlll.  1428-1194. 

Po/amow,phiIo«. d'Alexandrie, 
chef  d'une  école  Oclecliquc.  Au 
commenc.  du  5e  s, 

Potemhn  (Grég.-Alcxandro- 
wilch),  favori  doCatherine  It,feld- 
maréch.  et  Ifr  min.  N.  Smolensk, 
1757;  m.  1791. 

Potensano  (F.),  poKe,  peint, 
et  grav.  N.  Palerme;  m.  1599. 

Pothier  (R.-Jo.j,  cél.  jurisc. 
N,  UrUani,  1699  ;  m.  1772. 

Pothin  (Si),  év.  de  Lyon.  N. 
v.  1.1  lin  du  1ers.;  martyrisé  177. 

Potier  (C),  act.  com.  Paris, 
1775-18S8. 

Potier  de  Blancm^snil  (X.), 
présid.  au  pari,  de  Paris,  chancel. 
de  Marie  de  Alédicis,  Paris  1578- 
1635. 

Potier  de  Gesvres  (L.),  se- 
cret, des  On.,  secret,  du  conseil, 
enfin  .«ecrcl.  d'Etat,  frère  du  pré- 
céd. M.  1650. 

Potier  de  Kovion  (N.),  1er 
présid.  du  pari,  de  Pans,  de  la 
fam.  des  preccd.  1618-1697.= 
(And.),  ég>ilem.  ier  présid.  au 
pari,  de  Paris,  p.— CU  du  précéd. 
N.  1659;  m.  1731. 

Potocki  [Venceslas),  poêle  po- 
lon.  du  17e  s.^  (Slan.-I'él.,  com- 
te), lieut.-gén.  polon,  au  service 
de  la  Kussie. 1750-1805  =[[?n.), 
gr.-niarêch.  de  Lilluianie,  cousin 
du  précéd.  1751-1809.=(J.  com  ■ 
te),  liisl.  polon.  M.  Ukiaiiic,  1815. 
^  (le  comte  Slau.),  lill.,  min,  de 
l'inslr.  pub!,  et  des  cultes  du  gr.- 
duché  deVar.'ovie.  1757-1321. 

Pott  ;Percival),  chir.  anyl. Lon- 
dres, 1713-1788. 

Polter  (Pa.),cél.  peint,  hoîl. 
Enkbuysen.  1625-1654.  ==  (J.), 
tliéul.  ang  ic.,  anliq.,  év.  de  Can— 
torbéry.  1674-1744.  =  (R.),  hel- 
lén. t't  poète  atigl.  1721-1S04. 

Pouchard  (Ju.),  lill,,  IielléQ,, 
memb.  de  l'acad.  des  inscr,  N.pr, 
de  Domrronl,  1650;  m.  1705. 

Pouchet  (F. -Aimé)  ,  oralor., 
théol.,  docl.  de  Sorb.  Moiitpell., 
1666-1723.  =  (L  -Ezéchiel),  ma- 
iiuracl.,  écoii.Grucliel  (pr,  dcBoI- 
bec),  1748-1809, 

Pougatsckew  (Yemelka),  co- 
saque, qui  se  ût  passer  pour  Pierre 
Ui,  m.  depuis  10  ann.  N,  1726; 
exécuté,  Moscou,  1775. 

Pougens  (  Ma.-C.-Jo.  de), 
peint,,  lill.,  phiiol.,  memb.  de  l'a- 
cad. des  inscr.  Paris,  1753-1853. 

Pouget  (Bert.  d»).  card.-légat 
en  liai,  chef  des  guelfes  de  1319 
à  1334.  CUât.  du  Pouget  (Querci), 
1280-1351, 


Poui7/y  {J.-SIm.Lf-vesquedo), 
lill.,  memb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Reims,  1754-1820, 

Pou  loin- Du  parc  (A. -M.), 

jurisc.  Rennes,  1701-1782. 

Poufle  (L.i.  predic.  fr.  Avi- 
gnon, 1702-1784 

Poullet,  voyajï.  fr.  du  17e  s. 

Poutlin  de  Lumina  {Kl. -io.), 
énid.  N. Orléans;  m.  1772. 

Povpart  (F,),  anal,  cl  chir., 
memb.  de  l'acad.  des  se,  N.  au 
Mans;  m.  1708. 

Poupet  (C.  de),  seitn.  de  la 
Chaux,  diplom. ,  chambell.  de 
CharlesVIU.  N.PoIigny,v.  1470; 
m.  1529. 

^(^«^«(•^■//«(F.-C.-Hug.-Lau.), 
Toyag.,  memb.de  l'acad,  des  inscr. 
Merleraull.  1770-1858. 

Pourehot  (Edme),  profess.  de 
philos,  au  coll.  desGrassins.Poilli 
(Bourgogne),  1651-1754. 

Pouschkine  (  Alex.  ),  poêle 
russe,  historiosr.  N.  1799;  tué  en 
dnel,  1857. 

Poussin{llf.)t  cel,  peinl.  de  Té- 
cole  fr.  N.  aux  Andelys,  1594;  m. 
Rome,  1665. 

Poussin  et  {P.),  sar.jéi.,  écriv. 
K.  Lauran,  pr.  de  Narbonne, 
1609;  m. 168«. 

Pouteau  !C1.^,  ehir.  Lyon, 
1725-1775 

Potcnal  (Th.),  écrit.,  tnliq. 
an;:!.  Lincoln,  1722-1803. 

Povet  (Gu.),  chancel.  de  Fr. 
sous  Fniuçois  Ier.  5.  Angers,  v, 
1474  ;  cond  nnné  pour  ma1ver«at., 
1545;  m.  1548.=  (Bern.),  ar- 
chit., memb.  de  l'acad.  des  b.- 
arts.  N.Dijon,  1742;  ro.  1824. 

Poynîer  (Ou.),  vie.  apostol. 
de  Londres, théol.  M.  1827. 

Pozzi  (J.-B.),  peint,  milan,  de 
ta  fin  du  16e  s.=(Jo.-Hipp.), 
méd.et  poète  ilal.  Bolo;jne,  1697- 
1752.=[E(.),  pcinl.  Rome,  1708- 
1768. 

Pozzo  (le  chev.  Cassiel  del), 
archéol.  N.  Turin;  m.  1657  = 
|And.),  jés., peint.,  archit.  Trente, 
1642-1709.=:(Ie  comte  Jér.  dalj, 
archit.  N.  Vérone,  1718. 

Pozzo  di  Borgo  (le  eomle 
C.-And.),  homme  d  Etat,  ambass. 
au  service  de  la  Russie.  Alata 
(Corse),  1764;  Paris,  1842. 

Prades  (J.-Mart.  de),  Ibéol. 
If.  Castel-Sarrasin  ,  ».  1720;  m. 
Glogau.  1782. 

Pradier.  «ut.  fr.   1796-1852. 

Prado  (B!as  de),  peint  esp.  N, 
Tolède;  m.  1593. 

Pradon  (  N.  )  ,  poêle  drara. 
Rouen,  1632;  Paris,  1698. 

Pradt  (  Domin,  Dufour  de), 
diptom.,  év.  de  Poitiers,  puis  ar- 
chev.  de  Malines,  gr.-aumôn.  sous 
l'Emp.,  chancel.  de  la  lég.-d'lionn. 
et  memb.  de  la  chambre  d^s  dé- 
putés sous  la  Reslaur.  N.  Allan- 
ches(Auv.).  1759;  m.  1837. 

Pra7ft(Chr.),  poète  Irag.  danois, 
N.  Norvège,  1756;  m.  Ile  St- 
Thomas,  1821. 

Praslin  (Cés.-Gab.  de  Choi- 
scul>  diiu  de),  homme  d'Etal,  ain- 
bass.,  min,  des  alf.  étrang.,  pair 
de  Fr.  Paris  ,  1712-1785.=V. 
ClIOISECL 

Protilli  (F. -Ma.],  aav.  nnlîq. 
N.  Naples.  v.  1710;  m.  1770. 

Pratt  (C.) ,  comie  de  Comden, 
jurisc.  angl.,  pair,  lord  chancel., 
prêsid.  du  conseil.  1713-1794.= 
(Sam.  Jackson),  lill.  angl.  Sl-Yves, 
1749-1814. 

Praun  (G.-André,  bar.  de), 
min.  d'Etat  à  Bt-unswick,  numism. 
Vienne,  1701-1780. 

Praxilîa,  femme  poêle  de  Si- 
cyone,  V.  450  av.  J.-C. 

Praxitèle,  cél.  sfat.  grec,  N. 
Athènes,  v.  360  av.  J.-C.;  m.  v. 
2S0.z=Cisel.  en  argent,  du  1er  s, 
av    J.-C. 

Pray  (G.),  jés.,  hisl.  Iiongr., 
érud. 1723-1801. 

Precipiajw  (Humb.-Gu.  de), 
Ihéol.,  év.  de  Bruges,  puis  archev. 
de  Malines.  Besançon^  1626; 
Bruxelles,  l7ll. 

Précy  (L.-F.  Perrin,  comte 
de],  lieut.-gén.  Senmr,  174H- 
1820. 

Preisîer  (J>Ju.4in),  pcinl.  et 

grav.      Nuiemb-,    1698-1771.= 

(Martin),  peinl.  et  gjav.,  frère  du 

précéd.    170D-1754.  =(  Martin), 

'  grav.,  frère  du  précéd.  Nurcmb., 


1715;  Copenhague,  i794.=(Va- 
lcnt.-l>aniel).  grav,,  frère  du  pré- 
cod.  1717-1765, 

Prèmare  (Jo.-H.),  jés.  fr., 
missionn- ,  sinologue.  H.  Chine,  t. 
1755. 

Premierfmet  (Lan.  de),  (rad. 

N.  Premierfaicl  fChamp.);  m.  418. 

Prc'montval  {\nà.-  P.  LeGuav 
de),  lill.  Charenton,  17 IC;  Berlin', 
1764. 

Presles  (Raoul  de),  jurisc., 
magislr.,  secret,  do  Phil  ppo  le 
Bel.  M.  ap.  15i9.=(RïouI),  lill., 
canon.,  inagistr..  fils  nalur.  du 
pn>réd,  1316-1383. 

PrM^e(  (J.).  orsior.,  mathém. 
N.  Chillon-î.-S.;  m.  1690. 

Preston  (Ou.),  lilt.  Kdimb., 
1742-1818. 

Préieâ'tat{Si».),éj.  de  Roaen 
dans  le  6e  «.  Àssasi.  par  ordre  de 
Frédc^oude,  5S8. 

Preti  (Mat.),  dit  le  Calabrais, 
peint.  Taverna  [tôt.  de  îtaples), 
1615-1699. 

Pieuschen  (  A.-Théoph.  )  , 
théol.,  lill.,  inv.  de  la  tvpom''lrio. 
■Dielhard  fllc«se),  1734^1803. 

PrtHlie  (P.-L.  Dubui.  dit), 
art.  de  ta  Coméd,-Fr.  Pari»,  i'H- 
1809. 

Prévost  (Ïsaac-Bênédict),  phy- 
sic.  et  nalural.  Genève  ,  1755  ; 
Montanban,  1819.  =  (P),  peint. 
MontiL-ny  ,  pré*  de  ChiVleaudun  , 
1764-1823.=  (P.),  hit.  Genève, 
1751-1859. 

Prévost  de  Lnjannès  (M). 

magistr.,   profess.   de  dr.  fr.  Or- 
léans, 1696-J749. 
Prévost     d'Exihs     (  i*8bl.,. 

.\iil.-F.),  romane,  écriv.  fée.  N. 
Ilesùin  (Arlois),  1697;  m.  Chau- 
tillT,  1763, 

Prévost  d:Exmes  (F.  le),  lilt. 
et  aut.  dram.  Exmes  (Normand.), 
1729-1793. 

Prévost  St  -  Lucien  (Rocii- 
H.V  public.  Paris,  1740-1''08. 

Price'i.)^  hellén.,  anliq.  Lon- 
dres ,  1600  ;  Rome,  1076.  = 
(Rich.),  écriv.  polit,  angl.  1723- 
1791. 

Prideaux  (J.),  théol.  ançlic, 
év.  de  Worccsler,  Slawforl,  1578- 
l650.=(HumplireT)  ,hisl.  el  anliq. 
Pdda..w,  1648-1724. 

Priestîey  (Jo.),  théol.,  physic. 
et  chim.  angl.  Fricdhead,  1733- 
1804. 

Prieur  de  la  Marne,  conv., 
jurisc.  N.  Châlons  T.  1760;  m. 
eiile  Bruxelles,  1927. 

Prieur-Duvernois  (C.-A.), 
nommé  aussi  Prieur  de  la  Càfe- 
dOr,  memb.de  la  conv.,  du  co- 
mité du  salut  public,  du  eons.  îles 
cinq-cenls.  N.  Auxonne,  1763  ; 
m.  1852. 

Priezac  (Dan,  de),  jurisr,, 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Cliâfliau  de 
Priciac  (Limousin),  1590-1662. 

Prileszki  (J.-B.),  sav.  jés., 
bagiogr.  N.  1709, 

Primat  (Cl.-F.-Ma.),  oralor., 
archev.  de  Toulouse,  sénat,  N. 
Lyon,  1747;  m.  1816. 

Priviaticio  (F.),  ou  le  Pri- 
maiive,  archit.,  peint,  de  l'école 
bolonaise.  Bologne,  1490-1570. 

Primus  (Anlonius),  gén.  roin. 
qui  contribua  i  l'éléval.  de  Vespa- 
sien.  Toulouse,  24-99. 

Prinqle  (J.)»  cél.  mêd.  angl. 
Stickel-House,  1707-1782. 

Prior  (Mat.),  poêle  el  diplom. 
angl.  1664-1721. 

Priscien  (Priscianus),  gramm. 
lal.  N.  Césarée,  tin  du  4e  s, 

Priscilîien  (Priscillianus),  hè- 
res, du  4e  s.  N.  Esp.  ;  mis  i  m. 
Trêves,  384. 

Probus  (Marcus  Aurclius  Vale- 
rius),  emp.  rom.  N.Sirminm  l'Pan- 
nonie),  3e  s.;  procl.  276  ;  massac. 
282. 

Procaccini  (Hercule) ,  l*An- 
cien,  peint,  d'iti-l.  ?î.  Bologne, 
15iO;m.  ï.  1591,  =  (  Camjlîe  ), 
peint.,  ills  aîné  du  précéd.  N.  Bo- 
logne, 1640. =(Ju. -César),  peinl, 
des  écoles  bolon.  et  milan.,  fréie 
du  précéd.  Buiogne,  Ib46-16î6.r= 
Hercule),  le  Jeune,  peinl,,  nev. 
des  préc'd.  Milan,  1596-1676.= 
(And),  grav.,  peint,  du  cabinet  du 
roi  d'Esp.,  de  la  fam.  du  précéd, 
Uome,  1667;  St-Ihlefonse,  1734. 

Procida{J.  de),  gentil,  sicil., 
chef  delà  conjurai,  contre  Un  Fr,, 


dite  Véprel  sicilienntt.  N.  Pa- 
terme,  v.  1223;  m.  ap.  1302.     ■ 

Procîus,  lill  DiadecUos  («ue* 
casseur),  poOte  H  philos,  néopla- 
lonic.  N.  Xante  (Lycie),  »■  By» 
iUnce,  412;  m.  4S5. 

Procope  (Si),  martyr  soiu  Di»* 
clêlien,  commenc.  du  4e  s. 

Procope,  eél.  bisl.  grée.  N"* 
Césarée  iPaleft.),  commenc.  du 
Oc  s.  ;  m.  v.  :>6!>.^de  f.axa,  rhét, 
etthool.  grec.  Viv.  v.  520. 

Procope-Couteau  (M.ColtelIi, 
dit),  med.  el  aut.  dram.  Paris, 
1684-17S3. 

Procopius  (Démétriiis),  écrir. 
grec  N.  Moscopilia  (Mac«d.);  viv, 
commenc.  du  18  s. 

Procopowiisch  (  Théophane  ), 
thénl.  russe,  arrhev.  de  Nuvog»^ 
rod   Kief,  lCSl-17114. 

Prodivus,  suphisie  grée,  dise. 
de  Prulagora.-:.  N.  He  de  Céos;  riv, 
T.  400 av.  J.-C. 

Prodrome.  V.  Théodore. 

Proisy  d'Kppe  (C»'.« .  du),  écriv. 
polit.  Sois-unnais  ,  1788;  Marie- 
Galandti,  1816. 

Promj  f  Gftsp.-Clair-P.-Ma. , 
bar.  del,  in-én.,pbT-ic.,  matliëm., 
direct.,  gon.  du  cadastre,  de  l'é* 
celé  des  ponts  el  cimuss.,  maRib. 
de  rinst.  N.  C1iam<>leL,  pr.  de 
Lyon,  1773;   m.  1839 

Properce  (Scxlus  AureliusPr»- 
perliiis),  poêle  clêg.  lal.  N.  Meva- 
iiia(()mbrie),  v.  52  av.  J.-C. 

Propiac  (V,atli.-Jo.-Ferd.,Gi- 
ranJ  del,  trad.  cl  eompil.  N.  v. 
17(J0;  m.  Paris,  1823. 

Prosper  (Si),  hisl.  et  poêle  tai. 
N.  Aquitaine,  403  ;  m.  ap.  463. 

Prosper  Tyro,  poêle  et  cliro- 
niq.  N.  dans  les  Gaules,  v.  U  lin 
du  4e  s. 

Prost  (J.-CI.),ditleCapi[atnc 
Lacuson,  milil.  au  service  del'Ësp.; 
fit  h  guerre  de  partisan  en  Fr.- 
Conité,  del65:i  à  1659. 

Protade  (Si),  év.  de  Besanç. 
M.  624. 

Proiagoras ,  «ophistc  grec, 
disc.de  Ui-mocrile.  N,  AlHlère,f. 
488  av.  J.-C.îm.  420  ou  41S. 

Protain  (J. -Constant. )..irchil., 
dessinât.  Paris.  1769-1837. 

Protais  (St),fils  de  Si  Vital  et 
de  Sle  Valérie,  el  frère  de  Si  Gnr- 
vais.  Martyrisé,  1er  s. 

Protogénes ,  cél.  peint,  grec. 
N.  Caune  (Carie)  î  fiv.  58«  a». 
J.-C. 

ProU'Jhon  fJ.-B.-Vi«l.),  ju- 
risr., profess.,  doyen  de  la  faculté 
de  Dijon.  N.  Chasnans  fUourg.), 
1758;  m.  1853. 

Proust  (X.),clum,  fr.,  memb. 
de  l'iic^id.  des  se.  N.  Angers,  1755; 
m.  ISidG, 

Proiatichères  (Siméon  de); 
m?d,  N.  Lanjres,  v.  1540;  m, 
1617. 

Proyart  l'abbé  Liévain-Bo- 
nav.),  biogr,  N.  Artois,  v.  1743. 
m.  1818, 

Piudence  Aurelius  Prnden- 
tius  Clemons),  poêle  lat.  chrét.  N. 
dans  la  Tarntgouaise,  54''^;  in.ap. 

40:i. 

Prudence  (Si),  et,  de  Troyes, 
de  SiOou  845  h  S61. 

Prudent  (  Jo.-Hipn.-A.  Vaa- 
chol,  dit  le  P.),  cnpuc. ,  anliq. 
Franco^Micy  (Bourg.).  1743-1792. 

Prudhomme  (L.),  hisl.,  jour- 
nal. N.  Lyon,  1752;  m. 1850. 

Prudhon  (P.-Pa.),  p^int.  fr., 
memb.  de  l'Iuit.  N.  Ciuny,  1760; 
m.  1823, 

Prusias  1er,  roi  de  Bithyuie, 
dil  le  Boileux,  lils  de  ZieUs.  Suec. 
de  son  père,  285  aT.  J.-C.;  m. 
190.  =  II.  ditieChas8enr,rtlsdu 
précéd.,  et  son  suce,  en  190  av. 
J.-C;  mis  à  m.  parwtt  (ils  Nico- 
mède,  148. 

Pryce  (Gu.),  méd.  et  minéral. 
an;.;!.  M.  lin  dn  18e  s. 

Prynne  (Gu.) ,  jnrisc.  «ngl., 
memb.  du  pari.  Svranswick,  1600- 
1669. 

Psalmanasar  (G.),  avenlur., 
puis  érud.  laborieux,  dont  on  igno- 
re le  véritable  nom.  N.  danS  le  sud 
de  liFr.,  1679;  m.  1763. 

Psamménite,  dernier  roi  ffE- 
-yple,  de  la  dynast.  des  Saltts. 
Suce,  de  son  père  Araasis,  et  dé- 
trôné par  Cambyse  ap.  6  mois  dû 
rè^^ne,  525  av.  J.-C. 

Psammis,  roi  d'Éjypte^  fila  do 
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Kécliao  1|.  Sure,  de  s«b  père,  !i99 
av.J.-C;  m.  594. 

Psammitique ,  roi  d'Ésyple, 
iltf  lï  dyiiajl,  dcï  Saït^is.  Suce,  de 
Nùchao  1er,  677  av.  J.-C.  ;  régna 
avec  11  autrui  rots  pend.  15  ans, 
puis  seul,  (l«  6s2  jusqu'à  sa  m., 
au  av.  J.-C. 

Psammiiique ,  roi  de  Coiin- 
tbe.  Suce  de  ïon  oncle  Pénandre, 
585  à  582  av.  J.-C, 

Psammus,  roi  d'É^'vple.  Suce, 
d'Osoiclion,  de 8 19 à  S 10  av.  J.-C. 

Psammuthis,  roi  d'Egypte,  de 
Udynasl.meiidéjienne.  Suce.  d'A- 
chorij,  de  38li  à  379  av.  J.-C. 

Psaume  (N.),  év.  de  Verdun, 
Ihêol.  Chauinont-sar-Aire,  1518- 
1575. 

Pselïus  (M.),  écn>,  byzantin, 
lliêol.,  pliilos.,  mathém.,  etc.  N. 
Con^lanlinople  ;  m.  fl;:^,  1079. 

Piinachés,  roi  d'É:;Yple,  delà 
dynast.  des  TAnite$,  Suce.  d'Oso- 
chor,  de  1021  à  101 3  av.  J.-C. 

Psusennès  lei,  roi  d'ÉgypIe. 
Sure,  de  Sinendè>«,  de  10/7  k 
1057  av.  J.-C.  =  II.  Suce,  de 
Fsinachcs,  1013av.  J.4:.;  détrô- 
né, 979. 

Plolémée  I«r,  Soter  [Sauveur), 
le  lerLagide.  N.  Eordée  (Macéd.), 
V.  360  -V.  J.-C.,  un  des  lieul. 
d'Alexandre;  obtint  l'Egypte  et  la 
'  Libye  i  ta  m.  de  ce  prince;  prit  le 
lilre  de  roi,:î07;  abdiqua  en  fav. 
dewnfils,  Î85;  m.  283.=ll,  Phi- 
ladelphu  (l'ami  de  «es  frères),  fi's 
dn  préccd.  N.  île  de  Cos,  v.  309 
av.  J.~C.;  procl.  roi  par  son  pt-re, 
285;  m.  247.  =  lll,  Évergète 
(le  Bienfaiteur),  liU  du  précéd.  N, 
».  283  av.  J.-C;  mec.  de  son 
père,  247;  m.  222.  =  IV  (Pliilo- 
pator  (l'ami  de  sou  père),  lila  dit 
précéd.,  ctson  siicc.  de  222  à  203 
af.  J.-C.  =V,  Epipliane  (l'Illus- 
tre). Iils  du  prt^cod.  N.  ^10  av.J.. 
C>;  suce,  de  son  père,  205;  em- 
pei».  181.=  VI.  Pl.ilotnelor  (l'a- 
mi de  sa  mère),  lils  du  précéd.  N, 
186  av.  J.-f^;  suce,  de  son  pèrii^, 
souj  la  tutelle  de  sa  mère  Cléupi- 
tre,  181;  prisonn.  chez  lesSyriens, 
de  170  i  16G  ;  péril  ap.  avoir  ^a- 
-  gné  la  bal.  de  l'Oronte,  146.  = 
VH,  dilPliyscon(leVentru),  oit  nar 
antiplir.,  Evcigcù  II  (le  Bienfai- 
teiir),rrèredu  précéd., rr^iia  p<.-iid. 
sa  captivité,  170  à  166  ;  épousa  sa 
veuve,  146;  fit  massacr.  le  jentte 
PloIemée  Eupalor,  son  neveu,  129; 
m.  U7.=  V11I,  Soter  II,  fils  du 
précéd.,  el  son  «ucc.,  117  av.  J.- 
C;  se  retira  en  Chypre,  de  lOG  i 
86;  m.  81.=  IX,  Aleiandreler, 
2e  jils  de  Pliyscon  ou  Evergète  il, 
d'abord  roi  de  Chypre,  114av.J. 
C,  puis  d'Egypte,'  tU7;  chassé  88; 
tué  dans  nn  comb.  navil.  z=  X, 
Alexandre  H,  lils  du  précéd.  Suce. 
de  sononclc  Plolémée  Vni.  81; 
mis  à  m.  dan^  une  révolte  l'ann. 
>uiv.  =:  XI,  Autète  (le  joueur  de 
llatc),  lils  natur.  de  Soter  II.  S'em- 
para  du  trône,  81  av.  J.-C.,  et  ne 
fut  déclaré  roi  qu'en  59  ;  dusse, 
58  ;  rétabli  par  les  Rom,,  55;  m. 
52  av.  J.  C.  =  XU.ou  Denys 
(c.-à-d..Bacchu£),  fils  aîné  du  pré.- 
céd.,  lui  succéda  conjoiiilem.  avec 
sa  sœur  CléopStre,  52  av.  J.-C; 
fit  tuer  Pompée,  48;  perdit  une 
bal.  contre  Céair,  et  se  noya  dans 
le  Nil  en  fiiynnt,  48  ou  47  av.  J,- 
C.  :=  Xill,  l'enfant,  frère  du  pré- 
céd., fait  roi  d'Eiîyplti  par  C<;sar  à 
rige  de  12  an*,  et  marié  à  Cléopâ- 
Ira,  48  av.  J.-C;  m.  44.  =  XlV, 
Césarion,  fils  iltégil.  de  Céi^ar  et  de 
Cléopâtre.  N.  47  av.  J.-C;  nommé 
roi  en  42,  et  roi  des  rcii»,  32  ;  mis 
à  m.  30,  par  ordre  d'Auguste. 

PtoUviée  Alorilès.  roi  de  Ma- 
cédoine, fils  nitur.  d'Amyntas  11; 
procl.  roi  au  [iréjud.  de  son  frère 
Perdiccas,  371  av.  J.-C;  détrôné, 
368.  =  Céraune  (le  Foudre),  lits 
aîné  de  Ptoléniée  Soter;  roi  de  M.i- 
Céd.  ap.  le  meurtre  de  Sélenciis- 
Nicator,  284  av.  J.-C;  pénl  dans 
nae  bat.  contre  lesGaulois,  380. 

Ptûléniée ,  roi  de  Mauritanie 
fils  deJuba  II  et  de  ClénpAIre.  fille 
deMarc-Anloine.  Reconnu  roi,  19 
ou  20  av.  J.-C;  assaas.,  40,  par 
ordre  de  Caligula. 

Piolémée,  Apion  (le  Maigre) 
fils  dePtolt-mée  Evergêle  11.  Régn. 
«n  Cfrénaïque  et  en  Libve,  116  i 
96  av.  J.-C 


Ptoîmée,  roi  de  Cypre,  fils  na- 
tur. du  Ptolemce  Solcr  11.  Procl. 
SI  av.  J.-C.  ;  :j'einpoiâ.  58,  pour 
ne  pas  être  dépouillé  par  les  lîum. 

Plolémée,  bist.,  prélre  égypl. 
de  MeiiJès,  sous  ta  règne  d'Au- 
guirlc.  :=  (Claudius  Ptolemeuà)  , 
astron.  et  géo^r.  grec  ou  étfypt. 
Florins.  Aieiandrie.de  125  à  155 
de  J.-C 

Pubilska  (F.),  jés.,bist.  Com- 
molau  (Bolième),  1722-1807. 

PubUcoîa  (Publias  Valeriiis), 
collègue  de  firutuâ  dans  le  coiistiUt, 
après  l'expuls.  des  rois,  509  av. 
J.-C;  fut  encore  3  fois  consul. M. 
501. 

Puhïius  Philo,  ill-  Rom.,  4 
fois  consul  (359,  327,  520,  315 
av.  J.-C);  dictateur,  339,  «t  le 
1er  plébéien  qui  ait  été  préteur, 
537. 

Puhlius  Syrus,  poëte  lat.  N. 

Syrie;  viv.  Rome,  45  av.  J  -C, 

Pucelle  (Re.),  abbé  de  Cori.i- 
gny,  coiiseiU,  au  pari.,  partis,  du 
diacre    Piris.    Paria,    1655-1746. 

Pujfendorf  (^im-)'  "'■  P"~ 
blic.  et  liisl.  du  17e  s.  X.  Chem- 
nilï    {  Saxe  ),    1652;    m.     1694. 

Piiget  (!'.),  arcliit.,  peint., 
sctilpt.,  élève  de  Corlone.  N.  Mir- 
leille,  1622;  m.  1694.=  (F.) 
arcliit.,  peint,  de  porlr.,  fils  du 
précéd.  fli,  1707. 

Puget  (I..  de),  natural.  alpby- 
àic.  Lyon,  1629-1709. 

Pugin  (A.),  dessinai,  fr.  M, 
Londres,   1  852. 

Puisaye  (le  comle  Jo.  de), 
gén.  riiViili-le.  N.  Morlagne  ,  v. 
1754;  m.  Himmerimitli,  pr.  de 
Londres,  1827. 

Puisieux  (  P.  Tïrulait,  marq. 
de),  bomm>!  d'Etat, ftls  du  cbancel. 
lîrutart  de  Sillcry.  15S3-16i0.= 
(P,-Floreiii),  trad.  Meaux,  1713- 
1772. 

Puissant  (L.),  géora.,  Heul.- 
colonel  d'état-raajor.  Le  CUàlelct 
(S,Mne-et-Mai-ne).  1769-1843. 

Pajol  (AI.),  méd.  fr.  1739- 
1S04. 

Pujouîx   (J.-B.).    l'tL,    a«l. 

dram.  St-Macaire  (Guienne),1762- 
1821. 

Pulckérie  {M\h  Pulcberia  Au- 
gusta),  iinpéralr.  d'Orient,  fille  de 
l'emp.  Arcadius.  N,  Cunslantin., 
399;  gouverna  d'abord  sous  le 
nom  de  son  frère  Théodosc;  fut 
procl.  à  la  ro.  de  ce  prince,  450; 
épousa  Hlarcien;  m.  455. 

Pulci{L.),cé\.  poëte  ital.  N, 
Florence.  ».  1452;  m.  v.  1487. 

Pulgar  (Ferd.  de),  hisl.  esp. 
N.  1456;  m.  1486. 

PaUnann  (Théud.  Poêlin.iiin, 
dit),  «av.  philos.  N.  Cronenbourg. 
f.  1510;  m.  ap.  1580. 

Pultney  ((iu.'i,  comte  de  Batli, 
homme  d'Ktal.  min.  el  pair  d'An- 
glet.  N.  comté  de  Leicesier,  1682  ; 
ro.  174Î.  =(Kich.).  méd.  elbot. 
Lougbborougb,  1730-1801. 

Pupien.  V.  Maxime. 

Purchas  (Sam.),  érud.,  clia^ 
pel.  de  l'arcli.  de  Cinlorbéry.  N, 
1577;  m.  V.  1628. 

Pure  (M.  de),  abbé  «t  litt. 
Lyon,  16?)4;  Pans,  1680. 

PuriceUt  fJ.-P.),  antiq.  mila- 
nais. t5S9-l659. 

Pussort  (H.),  jiiriîc.  fr.,  con- 
scill   d'Etat.  1615-1697. 

Puihod  de  Maison-Rouge 
(F.-M.),  arcbéol.,  un  des  Uérauti» 
d'arme:-  de  Louis  XV'ill.  Hicon, 
1757-1820. 

Putschiut  (F.lie)»  philol,  An- 
vers, 1580-1605. 

Puiter  (J.-EC),  céi.  public 
ail.  Iserlohn  (Weslph.),  1725- 
1807. 

Putjlaurens  (Gu.  de),  bist. 
du  13e  s.,chapcl.  de  Raymond  le 
Jcuno,  comte  de  Tuuloiise.:=(.4nl. 
de  Lage,  duc  de],  favori  ia  Gas- 
ton, dtic  d'Orléans,  frère  de  Louis 
XIII.  M   en  prison,  li>35. 

Puységur  (Ja.  do  Clia^tenet, 
vicomte  de),  lieut.-gén.,  d'une  fa- 
mille origin  de  l'Armagnac.  1602- 
1682.  =  (Ja.-F.  de  Cha^lenet, 
marq.  de),  inaréch.  de  Fr.,  di- 
plom.,  fils  du  précéd.  Paris,  1635- 
1743.=(F.-Maxitne  de  Chistenet, 
marq.  de),  lieut.-jïcn.,  lils  du  pré- 
céd. Pan»,  1716-l782.=(Anl.- 
Hyac.-Anne  de  Cha^tenel  de),  plus 
•ouT.  nommé  comte  de  Cliastenel, 


2e  lils  du  précéd.,  arcliéol.,gcogr., 
marin.  1752-1809.  =  (P.-L.  de 
Cliaslenel,  comte  de),  lils  ùu  ma- 
réchal, lieul. -gcn.,  puis  min.  delà 
guerre.  1727-1807.  =  (J.-Aug. 
de),  cv.  de  Si-Umer,  puis  de  Car- 
cassunne, archcv.de  Bourges,  fiére 
du  précéd.  ^.  llabensleiiiï,  1740  ; 
m.  i805.=(Arin.-Ma.-Ja.),  nia- 
récli.  de  camp,  physic.,  p. -fila  du 
marecb.l75i-la25. 

Puyvallée  Ph.-Ja.  Bengyde), 
lia.,  agion.   Bourges,  1740-1825. 

Payvert  (Bcrn.  -  Em.  -  Ja., 
marq.  de),  lieut.-gén.,  conimand. 
de  Vincennes,  meuib.  de  la  ch. 
des  dép.  N.  V.  1770;  m.  Paris, 
1852. 

Puzos  (N.),  cél.  accoucU.  Pa- 
ris, 1686-1753. 

Pygmaïion,  roi  de  Tyr.  N. 
885  av.  J.-C;  suce,  de  Mulgen, 
874;  m.  827. 

Pyîade ,  cél.  pantom.  N.  Ci- 
licie;  viv,  sous  Auguste,  1er  s.  av. 
J.-C 

Pyvi  (J.),  homme  polit,  an;;!., 
mcmb.  du  long -parlement.  1584- 
16i3. 

PynaJcJcer  (Adam),  peint. 
Iioll.  N.  pr.  de  Delft,  1621;  m. 
1673. 

Pyrard  {?.),  voyag.  fr.  du 
16e  s.  N.Laral. 

Pyrçiotilcs,  grav.en  pierres  fi- 
nes, contemp.  d'Alexandre,  4c  s.  av. 
J.-C 

Pyrrhon,  pbilos.  grec,  chef  de 
la  secle  des  sceptiques,  appelée  de 
•■ion  nom  pyrrlioiiiaine.  N.  Elis(Pé- 
lopon.);  viv.  v.  3iO  av.  J.-C;  m. 
V.  2SS,  selun  d'autres  v.  304. 

Pyrrhus,  roi  d'Epire,  fi)| 
d'Eacide.N.  V.  315  av.  J.-C  A  la 
m.  de  son  père,  316,  fut  supplante 
par  Nénplulùuie,  son  cousin;  le 
Uia  et  commença  à  régner,  295; 
envahit  la  UaceiioJne,  291;  entra 
en  Italie,  280;  d.-lit  d'abord  les 
Roro.,  puis  fut  vaincu,  274;  essaya 
de  conquérir  le  Péloponêse.  et  fut 
tué  h  la  prise  d'Argos  ,  272  av. 
J.-C 

Pythagore ,  cél.  philos,  et 
malliéro.  grec,  fondât,  de  l'école 
italique.  N.  Samu«,  584  av.  J.-C 
»elon  les  uns,  608  selon  d'autres; 
a'élabiit  à  Ci'olone,  V,  540;  m.  v. 
504  av.  J.-C.  (500  selon  d'autres, 
ou  même  489.  ) 

Pythéas,  astron.,  géogr.,  na- 
vigal,  N.  Uarseille;  viv.  au  com- 
mène,  du  4e  s.  av.  J.-C.=Ora(. 
d'Athènes,  contemp.  et  ennemi  de 
Démoslhéne* 


-  Q- 

Quade  (M.-Fr.), philol.  pruss. 
16S2-1757. 

Quadaf  (Si),  év.  d'Athènes, 
r.  125,  un  des  apolug.  du  christ. 

Quadrigariui,  (Quintus  Clau- 
dius), bist.  roiD.  Viv,  Rome,  v, 
80  av.  J.-C. 

Quadrio  {P .'%.),  litt. el  érud. 
ital.  1695-1736. 

Quarin  (Jo.),  méd.  Vienne, 
1753-1814. 

Quanz  (J.-Joach.),  music, 
t'I.,  niailre  de  (lûte  du  gr.  Fré- 
d.Tic.  1697-1773. 

Quarrey  (J.-Hug.  ),  écriv. 
ascét.  Poligny,  1580  ;  Bruxelles 
1656. 

Quafremaire   (dom.  J.-B.  ), 

béned.  de  la  congr.  de  St-Maur, 
érud.    Couzereaux   (Normandie), 
1611-1671. 
Quatremère     de     Quincy 

(Ant.-Chrysost.  ),  lilt.,  érud., 
iiiemb.  de  l'assembl.  législ.  ,  du 
cons,  des  cinq-cents,  de  la  ch. 
des  dépulés  sous  la  Restaur.,  pro- 
fe^i,  d'arcliéol.,  .secret,  gén.  de 
l'acad.  desb.-arts.  175^-1849. 

Uuatremère  -  DisjoJival , 
phy^-ic,  chef  d'état-majur,  frère 
du  précéd.  1754-1830. 

Quatremère  de  Boissy  , 
ûcriv.,  romane,,  cousin  germ.  du 
précéd.,  1754-1834. 

Quélen  (Hyac.-L.  de),  arcli. 
de  Paris,  pair  do  Fr,,  memb.  de 
l'Acad.fr.  Paris,  1778-1839. 

Quenstedt  (J.-Aud.;,  thôol. 
prole^t..  érud.  Quedliubourg  , 
1617-1688. 

Querbeuf  (  Yve»-Mathor.-iI. 


de),  jés.,  litt,,  édil.  N.  Linder^ 
nau  ,  1726;  m.  Allemagne,  v. 
1799. 

Querini  (.\ngelo-Maria).card  . 
lilt.,  plulol,   Venise,   1680-1759. 

Qucrlon  (Anne-Gab.  Meusnier 
de-),  lilt,,  édit.,  journal.  Nantes, 
1702-1780. 

Quesnay  {F.),  chir.,  chef  do 
la  secle  des  économistes.  N.  IVIercy 
(Normand.),  1694;  m.  1774. 

Quesuel  {  tasquier),  orator., 
tliéoL  jan^réuisle.  Paris,  1634; 
Amilord,,  1719.=(rabbé),  cou- 
trov.  du  18e  s.  M.  La  Haye,  1774. 

Quéiif  (  Ja.  ),  doiniiiic,  bi- 
blio:.r.  Paris,  1618-1698. 

Queiin(?au  (F, J,  gén.  républic, 
N.  Puy-N.-Danie,  1757;  m.  sur 
l'échaf.,  1794. 

Queredo  deVilleg  as  {don  F.) , 
homme  polit,  et  litt.  e^^p.  Madrid, 
1580-1645, 

Quien  de  la  Neufville  (Ja. 
Ie),écriv.,  memb.  de  l'acad. des 
inscr.  Paris,  I6i7-1728. 

Quignonez  {V .  de)  card.,  év. 
de  Pale^lrina,  liiurgisle.  N.  roy. 
de.  Léon;  m.  Veruli,  1540. 

Quil/et{C\.),  poêle  Ul.  Chi- 
non  ^Tour.),  1602-1661. 

Quifta.-/<(Ph.;,  cél. poêle lyr., 
mcmb,  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1635- 
16S8. 

Qiiinaultj  fan),  d'acl.  remarq, 
du  Th.-Fr.  :  Abraham-Alexis, 
ditQutnauU-Dufresne, Paris,  1695, 
l767.z=Jeauiie-Françoi8e  ,  actr. 
exeell.  et  femme  d'esprit,  sceurdu 
précrd.  et  liée  avec  Voltaire,  M. 
178 J.^J.-Baptiste,  l'aîné,  frère 
des  précéd.  W.  Gien,  1744. z= 
Mario-Aune,  rainée ,  resiée  au 
theâlre  de  1715  à  1722;  m.  cen- 
tenaire, V.  1790. 

Quincy  (C  Sevln,  roarq.  de), 
hiiil.,  brigad.  des  années  du  roi. 
N.  V.  1660;  m.v,  1729. 

Quinetle  (Ma.),  memb.  de  la 
conv.,  du  comité  de  salut  punlic, 
un  des  commiss.  envoyés  à  Dit- 
mouricz  ;  min.  de  l'inlér.,  pr<;rul 
sous  le  Consulat,  conseiil.  d'État 
sous  l'Emp.  N.  Soissons;  m,  Bru- 
xelles, 1821. 

Quinte-Curce  (Quintus  Cur- 
tius  Rufus),  liist.  Idt.du  2e,  selon 
d'autres  du  4c  s. 

Quiniilien  {  Marciis  Fabius 
Quinctilianus  ),  cél.  rhél.  toiii. 
N.  Rome,  42  de  J.-C;  m.  sous 
Adrien,  de  117  a  120. 

Quintillus  (Marcus  Aureliu» 
Claudius),  emp.  rom.  Procl.  par 
les  légions  d'Italie,  270;  so  donna 
la  m.  17  j.  après. 

Quiniinie  (  J.  de  la  ) ,  cél, 
agron.  Chabanais,  1626;  Versail- 
les, 16.s$. 

Quintus  deSmyrne,  poêtegrec. 
Viv.  5e  ou  6e  ». 

Quinxano  (J.-F.  Conli ,  dit 
Quintianus,  connu  lous  le  nom  de), 
écriv,,  philol  ,  poète  lat.  Quinzano 
(Bre<cianl,  1484-1557. 

Quiqueran  de  Beaujeu  (P.), 
érud.  Arles,  1526-1550.  =  (P.- 
Ant.  de),  cheval,  de  Malte,  cél, 
marin.  Arles,  1626-16S7. 

Quirini.  V,  Qderini. 

Quirino  (P.),  voyag.  vénit,  du 

15^8. 

Qiiiroga  (J.),  jés-,  missîonn. 
Lugo,  1707;  Bologne,  1784.= 
(Ant.),  gén.  esp.  qui  prit  part  k 
l'in^iirrei't.  de  l'ile  de  Léon,  en 
1820.  Belanço»  (Galice),  1784- 
1841. 

Quiros  (Pedro-Fernandci  de), 
col.  navig.  esp.,  qui  aborda  le  ler 
dansl'AusIralie.  N.  V.  le  milieu  du 
16e8.;  m.  Panama,  1614. :=;Tliéod. 
de)  ,  missionn.  c^p.  Vivero  (Ga- 
lice), 1699;  Manille,  1662.= 
(Hvac.-Bern.),  dominic.  c»p.,  pro- 
fess,  de  dr,  canon  h  Rome.  Se  fil 
prolest,  el  nj.  Lausanne,  1758, 


—  R  — 

Rnban~Maur,   archev.    de 

Mayence,  lhéoi.,liagiogr.,  Iiébraïs- 
sanl,  pnëte  lat,  N.  Mayence,  v. 
776;  m. 856. 

Rabaut  (P.),  past.  prolest,  i 
Nimes.  N.  Bcdarieiix,  1718;  m. 
i-9o.  —  St-Etienne  (J.-Pa.), 
min.  prule^^t.,  memb.  de  la  constit. 
el  de  la  conT.,  tils  du  précéd.  ff. 


Nîmes,  1743  J  m.  aur  rêcbaf.» 
1795.— Po?n»M'er(Ja.-Ant.),  min, 
protest,,  memb.  de  la  conv.^  frère 
du  précéd.  1 744-1 803.=Zïupuw, 
memb.  du  cous,  des  anc.,  présïd. 
du  corps  législ.  M.  1808. 

Raobe  (Alph.),  journal.,  bist., 
biogr.  Hiei  (B.-Pyrén,),  1786; 
Paris,  1830. 

Rabelais  {F. ),méà  .cèl.écriT. 
et  pliilos.  scept.,  curé  de  Meud^n. 
N.  Chinon,  1433;  m.  Paris,  1553, 

Rabeticr  fTliéoph,-Gii.),  poëte 
el  moral,  ail.  Wachau,  1714-1771. 

jRaiirius (Gains),  cbeval.rom., 
contemp.  de  Cicéron,  qui  le  fit 
absoudre  de  l'accusât,  d'avoir  as- 
sass,  le  tribun  Saturiiinus.=Pocte 
tom.  du  siècle  d'Auguste. 

Rabotieau  (P.-Pa.),  poêle  et 
aul-  dram.  La  Rochelle,  1760- 
1825. 

Racan  (  Honorai  de  Bueil  , 
m.irq.  de),  poëte  fr.,  racnib,  de 
l'Acad.  fr.  La  Rjcbe-Racan  (Tou- 
raine),  15S9-1670. 

Bachel  2e  fille  de  Laban  et 
épouse  de  Jacob,  qui  en  eut  Jo- 
seph et  Benjamin,  M.  en  mettaqt 
ce  dern.  au  monde. 

Racine  (J.),  céi,  poëte  irag. 
etcom.,  historiogr.,memb.  dcl'A- 
cad.fr.  Ferié-Milon,  1639;  Paris. 
1699.  =  (L.),  poëte,  liil.,fil8  du 
précéd.  Pans,  I69i-I765. 

Racine  (l'abbé Bonav.l,  Ihéol., 
écriv,  jansén,  Cliauny,  1708-1745. 

Racle  (Léo.),  mathcm.,  iogén, 
Dijon,  1730   1791, 

iVoda^aife.chcf  germ.,  qui  dé- 
vasta le  X.  de  l'Italie  au  connu. da 
5e  s.  Vaincu  par  Sliiicun  et  décap., 
405. 

Radbert  (St  Paschase) ,  abbé  de 
Corbie,  tbéol.,  hagiogr.  N.  Soiw 
sonnais;  m.  865. 

RadcUffe  (J.),  cél.  méd.  angj. 
Wakelield,  lfioO-171 4.=  (Anne), 
omancière  angl.  Londres,  176^ 
iS25. 

Radegonde  (Sle),reino  de  Fr., 
fille  do  Uertairu,  roi  de  Tiiuringe, 
captive,  puii  femme  de  Clotaire, 
519-587. 

RadelgisCj  nom  de  2  princei 
de  Bonéveitt,  qui  regn.,  l'un,  839 
à  851;  l'attire,  881  à  900. 

Rademaker  (Ghérard),  peint. 
Amstord.,  1672-171  l.=(Abrah.), 
peint,  et  giav.  Amsierd.,  1675' 
1735. 

Radei  (Et-),  gén.  fr.  qui  enleva 
le  pape  Pie  VU  de  Kurae.  N.  Lor- 
raine, 1762;  m,  1825.  =  (J.-B,). 
vaudevill.  Dijon,  1752;  paris, 
1830. 

Radonvillers{C\.^¥.  Lysarde, 
abbé  de),  litl.,  philol.,  memb.  de 
l'Acad.  fr.  Pari^,  1709-1789. 

Rady-BiVah  (  Aboul-Abbas- 
Mohammed  VU,  al),  calife  abassî- 
de  de  Bagdad.  Suce,  de  son  oncle 
Caher-Billah,  953;  m.  940. 

Radzivill,  anc.  maison  pelon. 
de  Lilbuanie.  Ses  mcmb.  les  plus 
remarq.  sont  :  Nicolas,  palatin  de 
Vitna  et  gouv.  de  Livonie.  15UW- 
1567.  zz  Nicolas-Ghrislophe,  duc 
d'Olica  et  de  Nie^witr,  voyag.,  HU 
du  précéd.  1549-1616.=  Cliarlos, 
palaiin  de  Yilua  el  gouv.  de  Li- 
tliuanie  en  1762,  cél.  par  son  pa- 
triotisme. M.  dans  la  retraite,  1790. 

Rœmond  on  Rémond  (Flori- 
mond  de) ,  érud.  Agen,  1 540- 
1602. 

RafaeVino  deîGarho,  peini. 
ilal.  N.  Florence,  v.  1465  ;  m. 
1554. 

Raffenel  (Cl.-I)en.),litl.  fr.  N. 
Franche-Comte,  1797;  m.  Alliè- 
nes,  18i7. 

Raffleo  (Th,Stainford),TOïag., 
bist.  1781-18^6. 

Raggi  iAnl.),  sculpt.  iUL,  dit 
le  Lombard.  1624-1686. 

Raghib-Pacha  (Mohammed), 
gr.-vizir  de  l'Kmp.  oit.,  écrîv.,  di- 
plom.  1702-1767. 

Raqimberty  roidds  Lomb,,Gls 
de  Godebert,  roi  de  Pavie,  Suce. 
de  Luilbert,  701;  m.  même  ann. 

Ragois  (Le)-,  litt.,  precep.  du 
duc  du  Maine,  M,  1633. 

Ragoizky{(i.),\eieiine,[tr\ace 
de  Transylvanie,  de  1667  à  1668. 
=  (F-),  liturgiste,  lils  du  précéd. 
ftl.  1676.  =  (F.-Léop.), prince  de 
Transylvanie.  N,  16V6;  procl.  par 
les  mécontents,  1701;  proserit, 
1711;m.ïlodost»,  1735. 
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Raguenet  (V.),  lilt. ,  Ust. 
BoiMii,  1660-1722. 

Bogu^a  (iêr),  jcs.,  philo!.  N. 
Sicile,  166î>. 

Bahn  (J.-H.).  hiit.  Zuricli, 
1640-1708  =  fJ.-H.).  méd.,  pliy- 
»ic.  Zurich,  1749-1'82-  =  (J.- 
H.-G.).  jurisc.  prus«.  Walbech, 
1766-1807. 

Kaidel  (G.-Marl.),  énid.  Nu- 
remherf:,  1702-1741. 

Raievski  (And.),  hist.  russe 
da  19e  s. 

iiatmonti  (Si),  pcn.  des  domi- 
nic.,  écri».  ascét.  Penafort,  1175- 
1Î75. 

Raimond  (J.  ArnnuU),  archil., 
tnemb.'de  l'in-,!.  Toulouse,  1742- 

!8II.  V.  Raymond. 

Raimotidi  M.irc-Anl  ),  cp.iv. 
BoloffT.e,  1488-1546.=  (J.-B  ), 
phi  ol.,  orienlal.  N.  Crémone , 
1540. 

Rainfroi  ou  Ragenfroi,  mai- 
re du  palais  sous  l>a;!oberl  III  et 
Chilpéric  H,  714  à 724, puis  comte 
d'Atipers.  M.  731. 

Raviolfe  ou  Rainulfe,  1er 
duc  d'Aquitaine,  en  845.  Périt  en 
comball.  les  Nurm.,  867. 

Ra'fiolfe,  avenlur.  iiorm,,  1er 
comte  d'Averse  (en  Italie),  v,  1029. 
W.  1059. 

Rainssant  (P.),  méd.,  nu- 
mism.  Keimî,  1640-1689. 

Raiick  (J.),  hist.,  moine  ser- 
TÎen.  Karlowil^fli,  1726-1801. 

Rajalin  (Th.  de),  amiral  fin- 
ïandHiê.  167.Vi741. 

Raleigh  ou  Rahgh  (Wsller), 
liontme  de  guerre  et  d'É  at,navig., 
hist.  N.Deïoniliire,  1552;  décap. 
1618. 

Rallier  des  Ourmet  (J.-Jo.), 
mathém.  Br^lai^ne,  1701-1771. 

Ramaxxini    (Bern.) ,    méd., 
phjsie.,poëlelat,Carpi,i  663-171 4. 
Rambaud  d"  Or  an  g  e^troaha  A. 
pro?enç.  du  15e  s,  ^  de  Vachè- 
res, troubad.  du  |2e  s. 

Rambouillet  (Ja.),  fatori  de 
François  1er,  capit.  des  cardes, 
négociai.  M.  1561.  ^  {('..),  card., 
CT.  du  Mans,  négociât.,  fiU  du  pré- 
cêd.  N  1550;  m.  Rome,  1585.= 
{C,  marq.  de),  marécb.  de  camp, 
ambais.,  p.-fil«  de  Jacques.  1577- 
1652. 

Rambures  (Oar.,  sire  de),gr.- 
maître  des  arbalétriers  de  Kr,  en 
1411.  TucAzincoMrt,  1415. 

Rameau  {i.-Vh.),  cet.  comi)o- 
sit.N.  Dijon,  1683  ;ra.  1764. 

Bamf?(J.-P.).gén.  fr.  N.  Ca- 
hors,  1770;  assa^s.  dans  une 
émpule.  Tonlouse,  1815. 

RavielU  (Augustin),  ingén. 
milit.,  niécan.  ital.  Maraniana, 
1531-1590. 

Ramf-s^ts  ou  Ramsts,  nom 
commun  à  7  roîs  épyiit.de  U  18eel 
de  la  19edynast.;  ils  régnèrent  du 
i7e  au  13e  s    av.  J.-C. 

Ramey  (CI.),  scnipt.,  memb. 
delMnbt.  Dijon,  1754-1838. 

Rami-Méhéiuet ,  homme  d'E- 
tat^ poêle,  gr  -Tisir  et  parha  d'E- 
gyplt;  to\\%  Achmet  111.  M.  corn- 
mène,  du  18e  s. 

Ramire  l^"",  fils  natur.  de 
Sanehe  lit,  roi  de  Navarre,  fut  le 
1er  roi  d'Aragon,  1035;  tué  dans 
une  bal.,  1063.=n,  5e  fils  de 
Sanehe-Hamirei.Siicr.  d'.Mphonse 
1er  comme  roi  d'Aragon,  1134; 
abdiqua.  1137;  m.  1147. 

Ramire,  nom  de  3  rois  d'O- 
v'.édo  cl  de  I.éon,  qui  rôpnèrent 
842-850.  927-950,  967-982. 

Ramier  (C-Gu  ),  poète  et  litl. 
ail.  rolberg,  1725-1798. 

Rammokun-Roy  (le  rajah), 
philos,  ind.  M.  1853. 

Ramond  de  Carbonnières 
(li.-F.-Elisab.),  homme  polit., 
natural.  Strasb.,  1755-1827. 

Ramos  (H.),  milll.,  mathém., 
litt.  esp.  Alicanle.  1738-1801. 

Ramos-Pareja  (B.irt.),  ré- 
form.  de  )n  musique.  Salamanque, 
1555-1611. 
Ramyalle,  lilt.  fr.  du  17e  s. 
Ramsay  (And.-M.  de),  litt., 
mathém.  Ayr  (Ecosse),  1686;  St- 
Geim.-en-Laye,  1745.=(A!lan) 
poPle  écoss.  1685-1758.=(Dav.), 
méd.  et  hist.  améric.  Assass., 
1815. 

Ramsden  (Jessé),   optic.  cél. 
Halifix,  1755-1800. 
Bomi«(P.la  Ramée,  dit),  ma- 
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thém., philos,  càl.,  proTess.  dVIoq. 
auColl.de  Fr.  N.  dans  le  Vcrmaii— 
dois,  T.  1502;  périt  au  massac.  de 
laSl-Barlhél.,  1572. 

Jîumuiîo  (J.-B.\  hi*l.,Toyag., 

o-r.  Venise,  1485-1557. 

Hancé  (Arm.-J.  le  B»uthilier 
de),  écri».  ascét,,  réformât,  de 
Il  Trappe.  N.  Paris,  1626;  m. 
1700. 

Rancliin  (F.),  méd.  Monipell., 
1560-1641  =(H.  de),  ronseitl.  à 
la  ro'ir  d«s  aides  de  Montpell.  à 
la  On  du  17e  ;.,  pot-le  fr. 

Rançonnier  (J.),  jés.,  mis- 
sionn.  au  Parazuay.S.  B.)urg0i;ne, 
1600. 

Randolph  (Th.),  poète  ancl. 
N.  1605.={Koberl),  aul.  draiii.. 
frère  du  piécéd.  M.   1671. 

Randon  de  Pully  (C.-Jo., 
comte),  lieut.  pén.  fr.  1751-1832. 

Ranjaing  (Ma.-Elis.  de),  dile 
la  Ténêrahle  mère  Elrabeih  de  la 
Croix  de  Jésus,  fondatr.  de  l'insti- 
lut.  de  Notre-Dame  du  Retn^'e, 
en  1651.  Remiremont,  1592-16  i9. 

Rannequin  (Swalm  Renkin, 
connu  sous  le  nom  de),  mécan., 
invent.  de  la  machine  de  Harly. 
Liép.*,  1644-1708. 

Rantxau  (Jcias,  cumt*  de), 
maréch.  de  Fr.  N.  Hotstein  ;  m. 
1650.=;H.),  astrol.,  litt.,  de  U 
fam.  du  précéd.  1526-1598. 

i?(]OlinSl),arclieT.  de  Bourges 
de  840  i  866. 

Raoul  ou  Rodolphe,  fils  de 
Richard,  duc  de  Bourçogne.  Suce. 
de  Robert  romme  roi  de  Fr.,  923; 
m.  956 

Raoul,  archidiacre  de  Poitiers, 
prédic.  du  12e  t.  U.  dans  la  croi- 
sade de  llOl.^de  Caen,  hist.  du 
(le  s.,  qui  suivit Tancrède  en  Pa- 
ies!., 10j6. 

Raoux  (J.),  peint,  fr.  Mont- 
pell., 1667-1754. 

Raphaël  (RàSdtiWo  Santio.dit), 
cél.  peinl.  et  arcbit.  N.  IJrbin, 
1483;  m.  1520. 

Rapheleng  (F.  RaTlenghien, 
dit),  aav.  oriental.,  impr.  Lanoy 
pr.  de  Lille,  1539-1597. 

Rai)in  (N.),  poêle  lat.  et  fr., 
litt.  N.  Fonicnay-Ie-Comle,  v, 
1540;  m.  Poitiers,  1608.=(Ke), 
jés.,  poêle  lat.,  controT.,  cril. 
Tours,  1621-16!s7. 

Rapin^  Thoyras  (Pa.  de), 
hist.  fr.  Castres,  1661;  Wescl 
(Holl.l,  1725. 

Rapp  (J.),  gén.,  pair  de  Fr. 
N.  Colmar.  1772;  m.  1821. 

Ras-WelUta-^elassé ,  vice- 
roi  du  Tigré  (Abyss.j,  1746-1816. 

Rascas  (P.-Ant.),  aniiq.  Aii, 
1567_16»0. 

Rasche  (J.-Cbrisl.),  numisro, 
Saxon.  1735-1805. 

Riisched-Dillak  (Ahou-Djafai 
Man^onr),  calife  aba^side  lils  de 
Uostirched.  Assasa.,  1 123. 

Raschi  (Rabbi-Saloraon  Jar- 
chi),  cél.  rabbin  fr.  Troyes,  1040 
1105. 

Raschid-Eddyn,  hisl.  persan 
du  15e  s. 

Rasés,  hist.  ar,  d'Espagne  du 
9e  s.  N.  Cordoue. 

Rasis.  V.  Razi. 

Rask  (^Erasme-Chr.),  oriental.^ 
philol.,  profe>s.  d'hist.  Brende- 
kilde{Fionie),  1784-1832. 

Rasori  (J.),  m^d.  cél.  Parme, 
1766;  Milan,  1837. 

Kaspe  (Rod.-Eric),  antiq.  Ha- 
navre,  1737;  Irlande,  1794. 

Rasfal  (j.),  litt.  elimpr.  angl. 
du  16e  s. 

Rastignac  {Kymerj  Chapt  de), 
éf.  et  gouï,  de  Bologne,  prince  de 
l'Emp.  N.  Périgord;  m.  1390.= 
(Kaimond),  lient. -gén.  au  temps  de 
la  Ligue,  de  la  ntcoie  fam.  Tué 
def.  La  Fère ,  1596.=(Arm- 
Anne-A.-Anl.),  gr.-vic.  d'Arles, 
dcpul,  aux  états-gén.  N.  1729; 
massac,  sept.  1792. 

Ratchis,  duc  de  Frloul  ;  élu 
roi  des  Lombards,  744;  abdiqua, 
749. 

Ratcliff  (Raoul),  lilt.  el  aut. 
dram.  angl.  M.  15^3. 

Rairamne,  cél.  théol.  du  9e 
s.,  moine  de  l'abbaye  de  Corbie. 
N.  Picardie. 

Ratschky  (Jo.-F.),  poète  ail. 
Vienne,  1757-1810. 

Raiie  (Et.-Hyac,  de),  astron. 
•t  mathém.  Montpell.,  1722-1805. 


Ratti  (J. -Augustin),  peint.  Sa- 
Tone.  1699-1775. 

Rau  (Chr.),  sa»,  oriental.  Ber- 
lin, 1605-1677.=(J.-Ja.),  cliir. 
et  anal.  Bade  (Suuabe),  U68- 
17|9.=(J.  Eberhard).  Ihéol.  et 
oriental. ail.  1695-1 770.=[Sebald- 
Foulqnes-Jean),  oriental.,  poêle, 
prédic.  IJlrecM,  1765-1807. 

Raucourt  (Franç.-M.-Anloi- 
nelte  Saucerolle),  aclr.  du  Th.- 
Fr.  Nancy,  1756;    Paris.  1815. 

Raulin  (J.),  prédic .  Toul, 
1445-1514. 

Rauwolf  (Léo.),  méd.  et  bot. 
N.  Augshourg;  ra.  1596. 

i?arat/MctF.i.N.  Angoulème; 
assass.  Henri  IV,  14  mai  1610; 
écartelé,  27  du  même  moi:', 

Rarentie  (J.  de),  élève  de  Pé- 
trarque, cel.  profess.  de  b. -let- 
tres en  Italie.  N.  pr.  de  Ravenne, 
1350;  m,  v.  1420. 

Ravensteyn  (J.  van),  peint. 
holl.K.  La  Haye,  1580. 

Ravisius  Textor  (J.  Tixier 
de  Raviïi,  dit),  human.,  rect.  de 
rUnivvrsiié.  N.  St-Sa<.ilge  (Ni- 
tern.),  1480;  m.  1524. 

Rawendy  (Ahmed),  gramm, 
ar.,  secl.  du  9e  s.  M.  905. 

Rawlegh.  V.  Ralegh- 

Rawlinson  (C.hrist.).  philol. 
Uncaslre,  1677-1732.  =  fR.ch.), 
antiq.  et  hisl.  angl.  1700-1795. 

Ray  ou  Wray  (J,),  en  lat. 
ItaïQs,  cél.  MaturaU,  Toy.ig.  Comté 
d'Ki^ex.  «628-1705. 

Ray  de  St-Geniet  (Ja.-Ma.), 
lii3l,Uctic.St-(;eniei, 1712-1777. 

Raymond  (3t).  V.  Raimond. 

Raymond,  nom  de  7  comtes 
de  Toulouse.  Les  plus  connus  sont: 
Raymond  IV,  dit  Raymond  de 
$t-Gi'il«s,  comte  de  Toulouse,  duc 
de  Narbonne.  marq.  de  Provence. 
N.  1042;  uo  des  chefs  de  ta  Ire 
croisade,  1096;  m.  1105.=Y[, 
dit  l«  Vieux,  61s  de  Raymond  V. 
N.  1156;  suce,  de  son  père.  1 194; 
m.  1322  =VII,dil  le  Jeune, dern. 
comte  de  Toulouse,  fils  et  suce,  du 
précêd.  N.  Beaucaire,  1197;  m. 
Milhaud,  1249. 

Raymond  -  Be'renger  1er, 
comte  de  Provence,  1112-1130.=: 
11.  fils  et  suce,  du  précéd.  1144- 
1 166.=  III,  nommé  comte  de  Pro- 
vence par  son  frère  Alphonse  1er, 
roi  d'Aragon;  périt  pr.  de  Mont- 
pell., 11K1.=  IV,  tils  d'Al)ihon>e 
II,  et  son  suce,  comme  comte  de 
Provence  et  de  Forcalquiei-,  1209; 
m. 1245. 

Raymond  de  Vinario,  méd. 
du  14e  s.  N.  Béziers.  =  V.  Lclle 
eiSsoCNDE. 

Raymond  (Joach.-Ma.),  p'';n. 
fr.  Serignac(Tarn),  1755;  Hyder- 
Abad  (Décan),  1798.  =  (J.-M.), 
chim.  St-Yalher  (Drôme),  1756- 
1817. 

Raynal  (Gu.-Th.-F.) ,  litt., 
philos'.  N.  St-Geniei,  1713;  m. 
1796. 

Ruynaud  (le  P.  Théoph,),  jés., 
ihéol..  controv.  Sespello  (comté 
de  Nice).  1583-1663. 

Rayn(uard  (  F.-Just.-Ma. ) , 
lilt.,  philol.,  aul.  dram.,  memb.  du 
corps  législ., secret,  de  i'Acad.fr. 
Brisnolles,  1761;  Paris,  1836. 

Razi  (Mohanruned-Abuu-Bekr- 
Ibn-Zacaria),  cél.  méd.  ar.  N.  Ra- 
zi iKhoraçan),  v.  850;  m.  923. 

Razoux  (J.),  méd.,  crud.  Nî- 
mes, 1723-1798. 

Razzi  (J.-Ant.),  dit  le  cheval. 
Sodoma ,  peint,  W.  Verceil,  v, 
1479;  m. 1554. 

iîc(Ph.),agron,,  biblïogr.  Reg- 
gio,  1763-1317. 

Real  de  Curhan  (Gasp.  de), 
public.  Sisteron,  1682-1752. 

itcWlSH- V.St-Réal. 

i?eu^(Aiid.),n)emb.de  laconv., 
du  cons.  des  ciiiq-<ents.  Greno- 
ble, l765-t832.=(P.-F.,  comte), 
magistr.,  accu.^at.  public,  procur. 
de  la  commune,  préfet  de  police 
sous  l'Emp.  N.  Pays-Bas  aulrich., 
1765; m.  1834. 

Réaumur  (He.-Ant.  Ferchault 
de),  cél.  pliysic.etuatural.,  memb. 
de  i'iicad.  des  se.  La  Rochelle, 
1685-1757. 

Rebecca^  fille  de  Balhuel  et 
femme  d'Isaac;  fut  mère  de  Jacob 
etd'E^aû. 

Rebeniisch  (J.-Fréd.),  chir. 
et  bot.  ail.  du  19«s. 


ReboUedo  (Bernardin,  comte 
de),  litl.,  poète,  comte  de  l'Emp. 
et  capil.  gén.  de  l'artillerie  en  Al- 
ium.  L.'on  (K<p.),  1397-1677. 

Reboulfit  (Sim,),  écriv.  fr.  A- 
vijnon,  1687-1752. 

Récam\er  (Jo.-Cl.-AnUielmc), 
cél.  méd.  de  l'Hôtel-Dieu  dePtris 
profess.  au  Coll.  de  Fr.  N.  1774; 
m.  Pari^,  1852,  rr  (Mme),  femme 
cet.  par  sa  beauté,  son  e^p^it,  son 
goût  pour  tes  letlre."  et  pour  \t> 
arts,  Lyon,  1777;  Paris,  1849. 

Recarède  ler^dillet'atholique, 
17e  roi  des  Visigoths  en  Esp.  Suce, 
de  son  père  Leuvigilde,  586;  m. 
^01.  ^  11,  fils  du  précéd..  el  son 
suce,  en  620,  ne  régna  que  quelq. 
mois. 

Recchi  (Nardû-Anl.),  méd,  el 
bot.  N.  Montecorvo,  vers  le  com- 
ment", du  16e  s. 

Rechenbprg{hd  ). théol,, con- 
trov.,  érud.  Leipiig.  1642   1721, 

Recke  (  Elisab.-Charlolte-('on- 
slanre,  t>aronne  de  la),  femme  lilt. 
Chat,  de  Schœnburg.  1756-18:^5. 

Becord  (H,),  Mathém.  angl.N. 
pays  de  Galles;  m.  1588. 

Recupero  (AI.),  numism.  Ca- 
Une,  1740-1803. 

Rfdern  {\c  comle  Sigism.  Eh- 
renreich  de>,  sav.  pruss.  Berlin, 
1713-1789. 

Rfdhicam  (Fakr-el-Molouk), 
sultan  feldjoucide  d'Atcp.  de  1095 
à  1114. 

Redi  (F.),  eél.  natnral.,  poêle, 
ph.lol.  Areiio,  1626-1697.  = 
(Jo.),  peint,  ital.  Florence,  1665- 
1726. 

Reding  (Aloyi,  bar.  de),  lan- 
damman  et  gén.  suisse.  1755- 
1818. 

Redjeb-Pacha,  sèraskier  de 
Roumêlie  >ous  Soliman  III,  en 
1 689.  Vaincu  à  U  bat.  de  Niisa,  et 
étrangle  peu  de  temps  ap. 

Redouté  (P.-Jo.),  peint,  de 
fleurs,  Belgique,  1759;  Paris, 
1840. 

Reed  (Jo  ),  écriv,,  aoU  dram. 
Slockton  (  comté  de  Durbam  ) , 
1725-1787,  =  (l8aac),aut.,  crit. 
angl.  M.  1807 

Rees  (Abrah.),  profess, de  ma- 
théin,,  dr.  théol.,  de  se.  naluf.  Pays 
de  Galles.  1745-1825. 

Reganhac  (Géraud  Valet  de), 
litl.Cahors,  1719-1784. 

Regrmortes  (L  de),  ingén. du 
17c  et  du  lâes.,Holland.  d'origine. 
Fit  con:*tr.  le  canal  du  Loing.  TZl 
Noël  et  Loois,  ses  fils,  égalem.  in- 
gén. M.,  le  1er,  V,  1790;  le  2e, 
1776. 

Reggio  (F.),  astron.  Gênes, 
1743-1804. 

i^^<7i//fanu£(QuintusNonnius), 
un  des  30  tyrans,  origin.  de  la  Da- 
cie.  Procl.  en  Mésie,  261;  assass. 
par  ses  soldats,  263. 

Rf^giomontanus.  V.Muller, 

Régis  (Si  J.-F.),  jés.  fr.,  pré- 
dic. r597.1640. 

Régis  (P.-Sylvain  Leroy,  dii), 
philos,  cartésien.  Agénois,  1632- 
1707. ^(J,-B.),  i^s.  fr.,  m.Siionn, 
en  Chine,  de  1708  à  1715. 

Regius  (H.  Leroy  ou  Durov), 
méd.,  pliiios.  Utrecht,  1598-1679. 

Regnard  (J.-F.),  poêle  com. 
Paris,  1647-1709. 

Regnauld  deSi-Jean~d'An- 
gély  (M.-L.-Et.),  conseill.  d'Etal, 
comte  de  l'Empire,  procur.  gén. 
près  la  haute  cour.  St-Fargeau, 
1760;  Paris,  1819. 

Regnauldin  (Th.),  seulpi., 
memb.  de  l'acad.  N.  Moulins;  m, 
1706, 

Regnault  'Noël),  jés.,  physic, 
Arras,  1683-176;.='J.-B.,b;.r.), 
ptiint.  fr.,  memb,  de  l'acad,  Paris, 
1754-1829. 

Régnier  (Mathurin),  poète  sa- 
lir, fr.  Chartres,  1573-1613.= 
(Cl.-Ant.).  duc  de  Massa,  homme 
d'Etat,  memb.  de  la  constit.,  du 
cons.  des  anciens .  conseill.  d'Etat, 
min.  de  la  justice,  enfin  présid.  du 
corps  légi^l.  Blamont  (Heurthe), 
1746-1814.  =  (Edme).  mécan, 
conserv.  du  musée  d'artill,  de  Pa- 
ris. Sémur,  1751;  Paris,  1825. 

Régnier-Desmaraig{F  .Sera- 
phiii),  |.'ramm.,  litl.,  poète  fr,.  lat., 
liai.  Paris,  1632-1713. 

Régnier-Dpstourbei  /Hipp.- 
F.).  litt.  Langres,  1804-1831. 

Regultts  (Marcus  Atttias),  fin. 


rom.,  coniQl  256  «t.  J.-G.,  fait 
pri.^onn.  par  les  Carthag.,  251,  el 
mis  à  m.  par  eux, 

Regulus    S*'rranus    (  rar« 

Aliliii-J.conîul  rom.,  257  av.J.-C, 

Rfhnschold  (C.-Gust.),  sénat. 

et   feld-m  irécb.    suêd.  Straslund, 

1651-1722. 

Reicha  (Ant.-Jo.)*  composit., 
profess.  au  conservât,  de  Paris. 
Prague,  1770;  Paris,  1856, 

Reichard  (  H.-A.  Oitocar), 
lilt..  aul.  dram..  direct,  du  thèfltre 
ducil.  Gotha.  1751-1828=(Chr.), 
avTon.  Erfurlh,  i685-1775.=(J.- 
Fr^d.  )  ,  composit.  Kœnigsberg  I 
1752-1814. 

Reichstadt  (F.-C.-Jo.  Napo- 
If^on,  duc  de),  fils  de  Napoléon  «t 
de  .Marie-Louise.  N.  Paris.  1811, 
el  nomme  roi  de  Rome;  emmené 
d.ins  les  Etats  aulrich,,  où  il  recul 
lelitrcdedurdeReichstadt,  1814; 
m,  château  de  Schœnbrunn,  1832. 
Reid  (rh  ).  philos.,  chef  de 
l'école  écoss.  Strachan  (comté  de 
Kincirdine).  1710-1796. 

Reijferêberg  (  Fr.  de),  jci., 
hist.,  théol.,  poète  lai.  Pays  de 
Trêves,  1719-1764.  =  (le  baron 
Fred,  de),  litt.,  écriv.  belge,  pro- 
fess. de  pliilos.  k  l'univers,  do 
l.ouvain,  d'bisl.  à  celte  de  Liège. 
N.  Mons  1795;  m.  1850. 

Reil  (J.-Chr.),  méd.  Rhanden 
(Oïl-Frise),  1759-1813. 

Reimar  {  Hermann  -Sam.  ]  , 
philol.,  nalural., profess-  de  philos. 
Hambourg,  1694-1748. 

R'^immann  (Ja.-Fréd.  ),  bî- 
bliogr.  GrtEningue,  1668-1745, 

Reina  (F.),  lilt.,  homme  polit, 

Malitr^le   (pr.  Côme),  1770-1825. 

Reinbeck  (J.-Gust.).  théol,  et 

pnitos.  ail.,  dise,  de  Wolf   Helle. 

1682-1741. 

Reineccius  (en  ail.  Reineek), 
érud.  ait.,  profess.  d'hisl.  Stein- 
heiro,  1541-1595.=(Chr.),théoI., 
hebriîf.  Gross-Huhlingen  (  Saxe  ), 
1668-1752. 

Reinef}gs{i^.),  vovag.  et  aven- 
lur. Eisieben  (Saxe),  1744-1793. 

Rtinesius  (Th.),  méd.,  philol., 
arch^ol.Golha,  1587-1667. 

Reinhard  (F.  Wotkmar),  mo- 
ral,, prédic,  théol.  protest.  SuU- 
bach,  1753-1812. 

Reinhart  (  C.-Fréd.,  comte), 
ijiplom.,  memb.  de  l'inst.,  pair  de 
Fr.  Babingen  (Wurtemb.),  1751; 
Paris.  1857. 

Reinhold  (  C.-Léo.  ),  phïlos. 
ail.  Vienne,  1758-1825. 

Reinmar,  dit  l'Ancien,  ml&- 
nesinger  du  13e  s.=:Jit  le  Jeune, 
minnesingcr,  fils  du  précéd. 

Reiser  (Ant.).  past.  luthér. , 
controv.,  bibliogr.  Augsb.,  1628- 
1676. 

Reiset  (  Ant.  ,  vicomte  de  }, 
lieiit.-gén.  ff,  N.  Colmar,  1775; 
m. 1836. 

Reiske  (J.-J.),  philol.  et  orien- 
tal. Zoerbig(Saxe),  1716-1774.= 
(Erncst.-r.hrist.i,  hellén,.  philol., 
femme  du  précéd.  Kemburg,  1755- 
1798. 

Reitz  (J.-Fréd.),  érud.  ail. 
Braunfeli,  1695-1778.  =  (Fréd. 
Wolfgan^),  philol.  ail.,  profess.  à 
Leiprig.  1733-1790. 

Reland  (Adr.),  oriental.,  crud, 
Ryp(Holl.).  1676-1718. 

Rcly  (J.  de),  év.  d'Angers, 
rect.  de  ITnivers.,  négociât.  Ar- 
ras,  1430-1499. 

Remacle  ou  Rimail  (St),  d'A- 
quilaiue,  év.  de  Tongres,  fondât, 
du  nionast.  de  Stavelo,  en  661. 
H.  675. 

Remard  {€..),  litl.,  biblioph. 
Ch^leau-Thierry,  1766-1828. 

Rembrandt  (Pa.),  cél.  peint, 
et  grav.  de  l'école  botl.  Leyde, 
1606;  Amslerd.,  1674. 

Remer  (Jn.-A.),  hisl.,  compil. 
Brunswick,  1736-1804. 

Rémi  (St).  apôtre  des  Francs, 
arch.  de  Reims.  M,  555,=(St), 
arch,  de  Lyon,  Ibéol,  M.  875. 

Rémi  (Abrab.  (poêle  lat.  1600- 
1646,=  (Jo.-Honorê).  lill,,juri8C, 
Remiremont,  1738   1782. 

Rcmond  de  Si-Marc  fToui- 
sainl/,  lilt.  Paris.  lt)82-1757.= 
de  St-Albine  (P.),  litt.  Paris. 
1699-1778. 

iï^monr2i(Balth.].év.  deZanle, 
érud.,  philol.,  oriental.  Bassano , 
1698-1777, 
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Rémus,  trhe  de  îli»njuhis,  tué 

par  lui,  dit-on,   pour  avoir  saiit^ 

far  di-rision  le  fosse  qui  enloiirail 
i  ville  de  Itume,  qu'ils  foiidiienl 
ensemble.  V.  RoMULUS. 

Remusat{V.-¥.  de),  litl.  Pro- 
vence,  1755-1803.  =  {(:!aire-Eh- 
sabelh-Jeanne,  comtesse  de),  lit!., 
dame  du  p'tlais  de  l'impérutr.  Jo- 
lépliine.  1780-1821.  =:(J-P - 
Abel),  5inoIot:ue,  memb.  du  l'acad. 
des   inscr.   Paris,   1788-1832. 

Rfnard  (Sim.),  né'^nciat.  N. 
Vei-oul;  m.  Madrid,  1573.='J.- 
Aucnstin),  arcbit.  fr.  Paris,  1744- 
1773. 

Retiaud'Eliçigaray  [Bern.], 
té\.  injéii.  et  mar  N.  Bûain,  l65ii; 
m.  1719. 

Renaud,  nom  de  3  comtes  de 
Bonr-ogiie,  qui  rêgPérent  1027- 
1057;  1087-1097;  1126-1148. 

Renaud  ou  Regnauîd  {Va- 
lèrt),  jés.,  Ihéol.,  cél.  casuiste. 
Uiie  CFr.-r.omt.-],  1540-1623. 

Renaudie  (God.  de  Bapay. 
leign.  de  la),  'lit  La  Foresl,  |:en- 
lilh.  calviniste,  clief  de  la  cotijur. 
d'Amboise,  et  tué  par  trahison, 
1560. 

iïrtiawdof  (Théopbraste),méd.. 
biouT.,  roii*I;il.  de  la  Gaxefle  de 
France.  Londun,  15S4-1653.zr 
(  £uièbe  ),  oriental.  ,  menib.  di 
i'Acad.  fr.  cl  de  l'acad.  de*  inscr  , 
p  -til»  du  précéd.  Paris  ,  1656- 
1720. 

Renault  {Aimée-Cécile),  Glle 
d'uD  marcl>and  papetier  de  Paris, 
execulêe  pour  avoir  routii  donner 
la  m.  à  Robespierre,  1794. 

René  {SI  ,  é».  d'Anger^iau  5cs. 

René  itApiou,  dit  le  bon  roi 
Itcné,  comte  d'Anjou  el  de  Pro- 
Tence,  duc  de  Lorraine  et  de  B.ir, 
roi  de  Sicile.  2e  Fils  de  l.oiiis  11, 
duc  d'Anjou.  N  cltitc.iu  d'Angcr»^ 
1408;   m.  en  Provence,  14S0. 

René  II,  duc  de  Lnriainc,  fils 
de  hVrri  II,  comte  deVaudemonl. 
i45l-l?.08. 

Reneaulme  (Pa.),  méd.  et  bol. 
Blois,  1560-1624.=  (M.-L.  de 
la  Garenne),  égalem,  méd  et  bot., 
memb  d(>  Tscad.  des  se,  arr.-p.- 
filf  du  préc-d.  Blois,  1675-1739. 

Renée  de  France,  duche^^se  de 
Ferrare,  2elill«  de  Louis  XII.  N. 
B-oii,  151U;  épousa  Hercule  11, 
duc  de  Ferrare,  1528  ;  m.  Montar- 
gi»,  1575. 

Rengger  (Alb.),  méd.,  mm.  de 
l'intér.  de  la  rêpitll.  de  Suisse, 
Benjg  (canton  de  Berne),  1764- 
1825. 

Benneî  (te  major  J.K  offic. 
anirl..  émd.,  gt'u;;r.,  ingén.  Cliu- 
dleigh,  1740-1830. 

Renneville  {Constantin  de\ 
lilt.  Caeu,  lt.50;  Anglet.,  v.  17^4 
^  (Sophie  de),  femme  aut.  Paris, 
1771-1822. 

Rennie  (J.).  mécan.,  ingèn. 
écos».  1761-1832. 

Renou  (Ant.),  peint.,  litl.,  se- 
cret, perpét.  de  l'acad.  de  peint. 
Paris,  1751-1806. 

Repelaer  van  Driel  (Okker). 
min.  d* Etat  du  ruy.  des  Pay:<-B.i3, 
puil  de  la  Belgique.  Dordrechl, 
N.  1759;  m.  1832. 

Repnin  (N,  Vasilieirilcli,prin- 
rp).  gén.  et  diplom.  russe.  1734- 
1801. 

Requeno  y  Vivès{yinc.),iés., 
)Jtl.,  iiumitm.,  archéol.  Calairaho 
(Aragon  ),  1754;  Tivoli,  1811. 
Requesens  (l-  de  Z'miçay), 
gr.-coinniandeur  de  Casiille,  gnuv. 
des  Prtvs-Bas.  H  Bruxelles  1576. 
Requier  (J.  B  ),  lill.  fr.  Pro- 
vence, 1-15-1799. 

Retende  (Lucius-And.),  domi- 
nic.  portu<:.,  litt. ,  érud.,  poète  lat. 
Evora,  1498-1573. 

Resenius  (P.),  érud.,  philol., 
jurisc*,  profeiB.  à  Copenhague. 
1625-1688. 

Retnel  du  Bellay  (J.-F.du), 
tilt.,  memb.  de  I'Acad.  fr.  et  de 
l'acad.des  inscr.Rouen,  1692-1761 

1696-1764. 

Rettif  de  la  Bretonne  (X— 
EJine),  romane,  fr.  Sacy  (Bourg.), 
1731;  Paris,  1806. 

Restout  (J.),  peint,  direct. 
de  l'acad.  Rouen,  1692-1768. 

Retz  (Gilles  de  Laval,  seif^n. 
de),  maréch.  de  Fr.N,  1596;  pen- 
i*  etbrfllé,  1440. 


Rets  o\i  Rais  (Alb.de  Gondi, 
dit  le  Maréch.  de),  maréch. de  Fr. 
N.  Florence,  15*^2;  vint  en  Fr. 
.ivcc  Callierinc  de  Médicis  ;  m. 
1601.  =  (P.,  card.  de^  cv.  de 
P.iri*.  frère  du  prêcéd.  N.  Lyon, 
1533;  m.lnie.  =  (J.-F.-Pa.  de 
Gondi,  card.  ne),  p.-n«v.  du  pré- 
c'd.  N.  Montmirai!,1614;  fui  d'a- 
bord coadjut,  du  son  oncle  Henri 
de  Gondi,  archev.  de  Pari;,  pui$ 
archev.  de  Paris  lui-inènie;  pro- 
voqua et  dirigea  les  troubles  de  la 
Frr.nde;  se  démit  plu»  tard  de  son 
archei^ éché,  et  se  relira  àSt-Mihiel, 
où  il  m.,  1679. 

Relztus  (Anders  J;ihan),  bol,, 
cliim.  Cl.rislianstadt,  1747-1821. 

Reuchlin  (J.),  philol.,  hellén., 
hêlirals.,  négociai.  Pforiheim  (du- 
ché de  Bade;,  1455-1522. 

Reuilly  (J.  de),  vojng.  fr.  N. 
Picardie,  1780;  m.  1810. 

Reusch  (J.-P.).  théol.,  philos, 
ail.  Aimorsbach,  1691-1754. 

Reusner  (N.),  jurisc,  poète 
lat..  homme  d'Klat.  Lawenberg 
^Silésie),  1545-1602. 

Revss  (Jéréraie-Dav.),  philol., 
bibliogr.  l)ucliê  de  Scbteswig , 
1750-1857, 

Reuvens  (J.-Everard),  jurisc 
ILirlem,  1763-1816. 

Rév€illé-Parise[i  .'\\.),rnèà., 
lilt,  Schneitzhoeffor,  1782;  Paris. 
1852. 

Rêver  (Ma.-F.-GillL's),  anliq., 
agron.  l)ol,  1753-1828. 

Rewbell  (J.-B,),  memb.  de  la 
conv  ,  et  l'un  des  5  direct,  de  la 
repiibl.  fr.  N.  Colmar,  1746;  m. 
1816. 

Rewiczky  [C.  Emerance  de  Rc- 
vissiitye,  comte  di*),  homme  d'Klat, 
diplom,,  oriental.  Hongrie,  1737- 
1795. 

Rey  (J.),  mcd.,  chim.  ?î,  Bu- 
gue  (Périgurd):  m.  1645.  =  (J.- 
B.),  compo'it.,  niailre  de  la  cha- 
pelle de  Napoléon.  1754-1810. 

Rpyneau  (C.-Re.),  oralor., 
génm.  Briiîae  (Anjou) ,  16j6- 
1728. 

Reynier  (J.-L.Ebneier),  gén 
fr.,  homme  d'Etat.  Lausanne, 
1771;  Paria,  1814.  =  (J.-L.- 
Anl.),  agron.,  écon  .  frère  du  pré- 
céd. Lausanne,  1762-1814. 

Reynolds {lo%\iè  .peint. ci  lilt. 
Plympton  (  Uevonsbire  )  ,  1723- 
1792. 

Reyrac  (l'abbé  F.-Ph.  DeUu- 
rens,de),  poète,  prédic,  ChJleau 
de  Longeville  (Liraous.),  1734- 
1782. 

Reyre  (l'abbé  Jo.),  prédic, 
écriv.  Evguyères  (Prov.) ,  1735- 
1812. 

Beigonico  (Ant.-Jo.) ,  comte 

delli  Torre.  érud.,cril.,  chainhell. 
dri  duc  de  Parme,  Côine  ,  1709- 
1785. 

Bhadamisle,  fiU  du  roi  d'Ibé- 
rie  Pharasmaiie,  et  époux  de  Zé- 
nobie,  sa  cnu^ine.  Détrôna  son 
beau-père  Milhridafe,  roi  d'Armé- 
nie, et  attaqué  par  le  roi  parthu  Ar- 
laban,  se  réfugia  dans  les  F.tals  de 
fOU  père.  Mais  Pliarasmane  le  lit 
issass.,  54  de  J.-C. 

iîA«ïa  (Ant.-Ma.Schyblede\ 
capuc,  écrir.  eccl.,  maihém.,  as- 
tron.N.  Bohème;  m.  Ravenne,  1660. 

Rhémétalcès  1er,  r-ji  deTlira- 
ce,  oncle  et  suec.  de  Rhescuporis 
It.  M.  lOdc  J.-C.  =  n,  roi  de 
Thrace.  Suce,  de  Rliescuporia  111, 
19  à  46. 

Rhenatius  (Bcalus),  philol., 
érnd.  alt.Schele.tadl,  1485-1547. 

Rhescuporis  1er,  roi  de  Thra- 
ce, 1er  s,  av.  J.-C.  =  II,  (ils  de 
Colys  IV,  régna  de  16  à  7  av.  J.- 
C.  ^  UI,  frèie  et  suce,  de  Rlié- 
niétatccs.  Mis  à  m.  19,  par  ardre 
de  Tibère. 

Rhigas,  poète,  et  l'un  des  pro- 
moteurs de  l'insurrecl.  grecque,  N. 
Velestina  (Tliejfalie),  v.  1753;  li- 
vré k  l'Autriclie  et  noyé  dans  le 
Danube  avec  ses  compagn,,  1798. 

Rho  (J.),  jés,,  prédic.,  éciiv. 
ascpt.  Milan.  1500-1662. 

Rhodes  {h\.  de)  ,)ùs.  ,minionn . 
en  Perne,  Cochincliiiu',  etc.,  plii- 
lol.  Avignon,  1591-1660. 

Rhcdiginus  (L.  Richieri,  dit 
Cœliu4 ,  philol.,  érud.  Rovigo, 
1450-1525. 

Rhodogune  ou  Rodogune , 
5tle  de  Mithridate,roide«p4ithc\ 


mariéeà  Démélriuf  Nicanor,  roi  de 
Syn>,  140, IV. J.-C. 

Rhodomann  (Lau.),  poêle  gr. 
et  lat,.  recl.  de  l'univ.  do  Witten- 
beriî.S.i.wawerf,  1546-1606. 

Rhodope,  couriiiane,  native  de 
Thrace.  Contemp,  d'Esope  et  es- 
clave avec  lui,  fut  racticlee  et  s'é- 
tablit à  Naucralis  (Egypie). 

Rhoupen  1er,  le  Grand,  roi 
d'Arménie,  fondât,  de  la  dynast. 
de.^  Rhoupcniensde  1080  à  1095. 
:^  H,  roi  de  l'Arménie  cilicïenne, 
1174  à  1185. 

Rhyzelius  (And.),  antiq., phi- 
lol. sued  ,aumôn.  de  CharlesXII. 
1677-1755. 

Riiimbourg  fJ.-B.-CI.),  lilt., 
philos.  Dijon,  ■1776-1856. 

Riario  (P-),  archev.  de  Floren- 
ce, card  ,  légal  du  siint-siége,  nev. 
de  Sixte  IV.  M.  1474.=  ^Jérôme), 
prince  d'imola,  frère  du  précéd, 
Assass.,  1483. 

Ribadencira  (P.),  jèi.,  ha- 
giogr.,  un  des  compagnons  de  Si 
Ignace.  Tolède,  15l7-1611. 

Biballier  (Ambr.\  docl.  de 
Sorbonne.  conlrov.  Paris,  1722- 
1785. 

Ribaîla  (F.),  peint,  de  l'école 
de  Valtr.ce.  Castellon-de-la-Plana, 
155l-lf>28.  =  (J.),  peint.,  liis  et 
élève  du  précéd.  Valence,  1599- 
1628. 

Rihas  y  Carasquillas  (F.  de), 
dominic,  picdic,  écriv.  ascét. 
_  Cordoiie,  lol2-1687. 

Rihault  (J.  de),  navig.  diep- 
pois  du  16e  s  Massacre  par  le* 
Esp.,  ainsi  que  ses  ciimp.,    1565. 

Ribera  [  Anastase  -  Pantaléon 
de),  poète  de  la  cour  de  Philippe 
IV.Saragosse,  15i^0-t6ï9.=(Ju.). 
A\  l'Espiïno'et,  cél.  peint,  esp. 
Xativa,  1588;  Naples,  1656. 

Ribes  (Anne-Arn.  de),  colonel 
du  f:énie.  St-Felix,  1731-1811. 

Ribier  (Gu.),  conseil!.  d'Klat, 
hi^i.,  1575-1663. 

Ribit  (i.),  philol.  fr.,profe53. 
de  çrec  à  Lausanne,  en  1541. 

RiboHtié  F.-L.),  aul.  dram. 
Lyon,  1770-183  i. 

Ricard  (  Domin.  ),  trad.,  lill. 
Toulouse,  1741-1803. 

Ricardo  (Dav,},écon.  Londres, 
I77i-I823. 

Biccar dos-Car rillo  { Ant.  ), 
gén.  esp.  Séville,  1748-1798. 

Ricaut  (Pa.),  diplom.  et  hist. 
angl.  M,   1700. 

Biccati  (Vinc.  de),  jé.<.  ilal., 
mathém.  ,  ingén.  Caslel-Franco  , 
1707-1775. 

i?icCî(Sl«t.),  eél.  jés.,  missionn. 
en  Chine.  N.  Macerata  ;  m.  Pékin, 
1610.=(Laa.),  gén,  des  jés.  N. 
Florence,  1703;  m.  Châleau-Sl- 
Ange,  1775. ^Scip.),  ev.  de  Pis- 
loie  et  de  Prato,  neveu  du  précéd. 
Florence,  1741-1810. 

Ricci,  nom  de  plus.  peJnl.  ïtal. 
Le  plus  cél.  eï^l  Sébastien.  Cifitale- 
di-Beliuno,  1660-1734. 

Biccio  {  B.iri.  Neroni,  dit)  , 
peint,  et  archit.  siamois  du  16e  s. 
r=  Dom.),  dit  Brusasorci,  peint. 
Vérone,  1494-1567 .=(Félix),  dit 
le  Jeune  ,  peint. ,  fils  du  piécéd. 
Vérone,  1540-1605. 

Riccioli  (J.-B.),  jés.,  astron., 
érud. ,chronol. Ferrare,  1578-1 671. 

Riccoboni  (L.),  dit  aussi  Le- 
lio,  coméd.,  aut.  dram.  N.  Mo- 
di'ne.  V,  1674;  m  Paris,  1753. :rr 
(Hélène-Virginie),  actrice  et  aul., 
lemine  du  précéd,  Ferrare,  16S6- 
1771.  =  (Aiit.-F.),  art.  et  aut. 
dram.,  lils  de  Louis.  N.  Mantoue, 
1707  ;  m.  1772.=(Ma.-Jeanne  de 
Mézières),  aclr.,  Iitl.,  femme  du 
précéd.  Paris,  1713-1792. 

Bick  (Ja.-CIaudiuï).  oriental, 
angl.,voyag.  M.  Schiraz,  1811. 

Richard  (Si),  es.  de  Chiche-:- 
ter(An>^lot.).  m.  1253. 

Richard  l«r,  dit  Cœur  de  Lion, 
roi  rl'Anglel.,fils  de  Henri  II.  N. 
1 157;  îucc.  de  son  père,  1189;  se 
crni:fa  avec  Pliitippe  -  Auguste  , 
1190;  tué  dcT.  Clialtis  en  Limou- 
sin, 1  ly9.=II,  fils  du  prince  Noir. 
N.  1366;  suce.  d'Edouard  UI,  à 
l'âge  de  H  ans,  1377;  détrôné 
par  le  duc  d'Iloreford  (Henri  IV), 
1  !Î99  ;  m.  peu  de  tem|)g  ap.  dans 
iineprison.^UI,dtic  de  Glocesler, 
4e  fiis  de  Richard,  duc  d'York.  N'. 
1352;  nommé  régent,  1483;  fit 
afl«aï«,  ses  2  nev.    fi!*  d'Edouard 


IV,  et  s'empara  du  ponv.  ;  tué  au 
combat  de  Bosworlh,  14^5, 

Richard  de  Cornouailles, 
cmp.  d'AU.jiils  de  Jeau-s. -Terre. 
N.  1209;  piocl.  1257;  m.  1272. 

Bichard  ler^  dit  sans  Peur, 
duc  de  Normandie,  fils  el  suce,  de 
Guillaume  Longue-Epée,  943;  m. 
996  =11,  dil  le  Bon,  fil.=  et  suce, 
du  précéd.  en  996;  m    1027. 

Richard  ler^  prince  deCapoue, 
fils  de  Rainolf,  cnnJc  d'Averse. 
Régua  de  1059  à  1078  =11,  fils 
et  suce,  dejuurdan  1er,  do  1093  à 
1105. 

Richard,  comte  d'Aulun,  el 
1er  duc    de   Bourg.,  877  à  921. 

Richardde  St-Victor,  Ihool. 
éco*s.,  prieur  de  l'abbaye  de  Sl- 
Victor,  à  Pans.  M.  U73,=tfe 
Noves,  Iroiibad.  provenç,  du  13e  s. 
:=  ou  Radiilphc,  théol.  iriand., 
archev.  d'Armagh.  M.  1560.  r=rfff 
Cirencester.  b-néd,  et  hist.  angl. 
N.  Westminster,  v.  1401, 

Richard  fMait.),  peint.  An- 
vers, I591-16"i6.=(t'.l.),  jés.,  ma- 
thém. Ornans,  15S9-166*  =  (J.), 
écriv.  ecctés.  Verdun,  1639-1719. 
:z:(C.-L.),  dominic,  docl.  de  Sorb., 
écriv.  ecclés.  N.  Blainville  Lor- 
raine), 1711;  fusillé,  Mons,  1794. 
=  (J.-P.),  prédic.  Béforl,  1743- 
1820.  =  (  L.-C.-L.-Ma  .),  bol., 
vovag.,  memb.  de  l'insl.  N.  Ver- 
sailles, 1754;  m.l82l.=(G..b.), 
mission,  cathol.  dans  l'Ainér.  du 
Nord. Saintes,  1764-1  S52.=Méd., 
bot.,  profess.  à  la  faculté  de  Pari^^. 
memb.  de  l'acad.  des  se.  Fans, 
1794  IS5-2. 

Richard  Lfnoir  (F.  Richard, 
dit),    col.    industriel.    N.    Trélat 
(Normandie),  1765;    m.  1839. 
Bichard-Martelli  (  Honoré- 

Ant.),  lilt  ,  aut.  dram.,  act.  Aix, 
1751-1817. 

Riihardoi  (F,),  év,  d'Arras, 
oral.  ^acré.  Morei  (Fr .-Comte), 
1507-1574.=,'J.  Grusset),  présid. 
du  cons.  des  P.-Bas, négociai., nev. 
du  précéd.  Champliite,  1540-1609. 

jRfcftrirrfîon  (Jonathan),  peint., 
Iitl.  Londres,  1665-1745.= 
(Sam.\  cél.  romane,  angl.  Comté 
de  Derby,  1689-1761.  =  (Gu.), 
agion.  irland.  1740-1820. 

Biche  (Cl.-A.il.-Ga^p.).  méd., 
naliiral.  .  <  hamelet  (Beatijolai:;)  , 
1762-1797. 

Bichelet  (Ces. -P.),  gramm.  et 
lexicogr.  Cheminou  (  Champ,  J, 
163U1698. 

Richelieu  (Arm.-J.  du  Plessis, 
card.  duc  de),  cél.  min.  de  Louis 
XI 11. 3e  fils  de  P.  du  Plessis,  seign. 
de  Richelieu.  N.  Paris,  1585; 
d'abord  év.  de  Luçon  et  prédic., 
auriiôn.  de  la  reine-mère,  puis  du 
maréclt.  d'Ancre,  devint  secret  d'E- 
tat de  la  guerre  et  de^  alT.  élrang., 
1616;  card.  .  1622;  ler  min., 
1629;  m.  1642.  =(A!ph..L.  du 
Ples^is  de),  connu  sou^  le  nom  de 
Cardinal  de  Lyon,  frère  alnédu  pré- 
céd., fui  successiv.  év,  de  Luçon, 
d'Aix,  arcliev.  de  Lyon  H.  1653 
=zL.-F.-Armaiid},maréeIi.  de  Fr., 
memb  de  I'Acad,  fr.,  p.-iiev.  des 
précéd.  Paris,  1696-1788.= 
(.Arm.-Emiii.)  ,  homme  d'Etat  *•[ 
homm^  de  guerre,  memb.  de  I'Acad. 
fr.,  min.  des  aff.  étrangères  et  pré- 
sid. du  conseil  sous  Louis  XVlII. 
P,iri«,  1766-1822. 

Bichemont  {.Arlns  de  Brela- 
Eue,  duc  de),  connétable  de  Fr., 
2c  lils  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne. 
1393-1458. 

Bichepanse  (Ant.) ,  gén.  fr. 
Metz,  1770;  Guadeloupe,  1807. 

Richer  (Edm.),  syndic  de  la 
faculté  de  Ihéol.  de  Paris.  Cliaource 
(Champ.),  1560-1631. =(H.),  Iitl., 
aut.  dram,  Longueil,  1685-1748. 
=z(F.\,  juri-c,  N.  Avranches,  v. 
1718;  m.  1790.=(Adrien),  hisl., 
frère  du  précéd.  Avranches,  1720- 
1798. 

Bicherand  (le  bar),  «él.  pro- 
fess.  i  l'école  de  méd.  de  Paris, 
N.  Belley;m.  Paris,  1840. 

Bichery  (P.  de),  amiral  fr. 
Allons  (Prov.j,  1757-1799. 

Richmann  (G.-Gu.).  physic. 
N.  Pernau  (Livimic),  1711;  m. 
frappé  de  la  foudre,  en  faisant  des 
exper.,  1773. 

Rich7nond{C.  Lenot,  duc  de), 
homme  d'Eiatangl.,  secret.  d'Etat 
et  jr. -maître  de  l'artill,    1755- 
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ï806.s:(C.),  pouv,  gèn.  du  Cansda, 
nev,  du  précéd.  1764-1812. 

Richter  {  A.-Goftlob  ),  chir., 
profess.â  Greltinguf  .Zœrbig  ^Saxe), 
1742-18l2.=(J.-Pa.-Fréd.},  cél. 
philos,  et  lill.  ail.,  appelé  vulg. 
Jeun-Paul. Weinsiedel  (Franconie), 
I763-l825.=(Olto-Fréd,),  orien- 
tal.,  voyag.  Dorpal  (Livonie),  1792- 
1816. 

Bicimerf   gén.   rom.,  consul, 
459;  détrôna  Avilus;  lit  assasj.Ma- 
jorien,  puis  Anthemiiis,  cmp.  d'Oc- 
:denl  et  son  bcaii-pèrc.  M.  472. 

Bicold  de  Moniecroi,  nom- 
mé aussi  Rirhard;  sav,  dominic. ^ 
missionn.  N.  Florence;  m.  v.  1309. 

Bidley  (ledoct.  Glosier).  lilt., 
Ihéol.,  prédic.  an_'I.  1702-1774. 

Ridolji  (CI.),  "dil  Claudio  Vé- 
ronèse,  peint.  Vérone,  1570-1664. 
=  le  cheval.  C.),  peint  et  hist.  N. 
Lonigo,  1602;  m.  v.  1660, 

ilierfeseZ(Jo,-Herinar;n),Toyag, 
et  écriv.  dll.  1740-1785. 

Biedinger  (J.-Eti«),  peint. 
d'animaux  et  prav.  Ulm,!  095-1 757, 

Riego  y  Nunez  (Kapliaèl  del), 
lieut.— colonel  esp,,  le  promoteur 
de  la  révolution  de  lS-G,et  nommé 
â  celte  époq.  maréch.  d;  ramp  et 
capil.  gén.  de  l'Ariiion  N.  dan» 
Id^  Aïluries,  1785;  fiisillé,  1823. 

Bien zi  ou  Rienzo  (X.  Gahrinu , 
dit),  orat.  et  tribun  de  Rome.  N. 
».  15  jO;  assaas.  dans  une  émeute-, 
1354. 

Ries  (Ferd.),  musîc.  etcompo- 
^it.  Bonn  (Prusse),  1784-1838. 

Bicler  (H.)'  pemt.  suisse. 
Wnilerlhur,  1751-1818. 

Bie/iichoofiJ.),  pfiinL  Hoor», 
1652-1719    "^ 

Rieux  (J.  de),  maréch.  de  Fr. 
sous  Charles  VII.  M.  1417. =(P.), 
seign.  de  Rocheforl,  maréch,  de- 
Fr.,  fils  du  précéd.  Fait  prisonn., 
1437;  m,  Compiègue,  1439.  ;:= 
(J.),  p.-ncuv.  du  précéd.,  fui  suc- 
cessiv. maréch.  et  lieiit.-^én,  da 
Bretagne  ,  commandant  du  Bous— 
sillon    M,  1513. 

Rieux,  fam. ligueur, command, 
de  Pierrefonds.  Pendu,  Compiô* 
gne,  1593. 

Riga  (P.  de),  cban.  de  Sl-D^ 
nis,  poêle  lai,  M.  v.  1209. 

Rigaud{\\yAC.),  réi.  peinl.  ff, 
N.  Perpignan ,'l6o9;  m.  1743. 

Rignull  (N.),  sav.  philol.  Paris, 
1577-1054. 

Rigny  (H.,  cnmie  de),  vice— 
imir.,  elsoiis  Louii-Philippe,  mia. 
de  lamar  ,  puisdes  alT.  élraug.  N. 
Toul.1782;  m.  1835. 

Bigoley  de  Juv  gny  [3 .-.Knt.)^ 
conscill.aii  pari,  de  -Meli,  litt.  N. 
Dijon;  in.  Paris,  1788. 

Bigord,  relig,  de  St-Denis, 
hisl.  Languedoc;  m.  t.  1207 

Rînaldi  (Odoric),  super,  gén, 
des  orator.,  écriv.  eccl.  Trévise 
1595-1671. 

Rinron  (And.  de),  peint,  esp. 
N.  Guadalaxara,  t.  1146;  m,  v 
1500. 

Bingmann  (Malhlas),  dil  Phi- 
b^siusVogesigena,  graram,,  Iitl.  N. 
Schele^ladl,  y.  1482;  n,.  1511. 

i?inA-(Fr.:d.-Théod.i,  orientale, 
[trofess.  de  Ihéul.  à  Koeniesbefï 
AI.  V.  1811. 

Rinmann  (Suéuon),  minérat 
Upsal,  1720-1792. 

Rinuccini  (Ottaxie^,  poète  do- 
rent. M,  t621. 

Bioja  (P.  Solo  de),  poète  fff.p. 
N,  Grenade,  v,  1590:  m.  1658. 

Riolan  (J.),  érud.,  profess, 
d'anal,  et  de  méd.,  doyen  de  la 
faculté  de  Paris.  N.  Amiens,  1539; 
m. 1605. 

Ripault  (l'abbé  L.-Madeleine), 
philut.,  antiq.,  bibliothéc.  de  Na- 
poléon. N.  Orléans  1775;  m^ 
1623. 

Bipperda  (J.-Gu.,  duc  de), 
homme  de  guerre  el  d'EUU  avenp^ 
tiir.  N.  Groningue,  fia  du  17c  s  * 
m.Tauan,1737. 

Biquet  (P.-Pa,  de),  seign.  de 
Bonrepos.cél.  ii^én.,  aut.  du  canal 
du  Languedoc.  Bi'iier.sl604-168O. 
=(J.-Mathia«},  présid.  à  mortier 
au  parl.de  Toulouse. :=(P.-paiU) 
de  Caraman,  tous  deux  fils  du  pré- 
céd., achevèrent  la  conslruct.  du 
canal.  V.  CaraMAN. 

Biquier  (Si),  abbé  de  Cenlule 
dans  le  Ponlbieu.  M.  t.  645. 

RiflfCk  (Gasp.),  hisl.,  écrrr, 
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M.  HoechtI.pr.  de Francf. ,  1 750- 
178«. 

BiUenhouse  i^iv.),  aHron.  et 
Tnalhêni.  aintric.  Gcrtnantown 
(Pen*yl¥.),  1732-1796. 

Ritier  (Jéiém.-BenJ.l,  méà.  el 
cliim.  Hiricliberg  (Silésie),  1762- 
1807,=(J.-Git.),  plijsic.  Saraili 
(Stléiie),  1766-1810. 

iîïra/s(Anl  ),  peinl.  fr.  Tou- 
louse, i667-1735.  =  (J.-P.),  fils 
du  pri^céd.  el  peint,  comme  lui. 
M.  1785. 

Rirard  (Domîn.-F.),  malliém. 
Neufchâteiiu  (Lorr.j,  1697-1778. 

Rivarol  (Anl.,  comte  de),  litt., 
écrÎT.  polit.  N.  BagnoU,  t,  175i  ; 
m.  Berlin,  tSOt. 

Rivautella  (Anl.),  bîblîogr., 
arcbéol.  Piémont,  1708-1753. 

Rivas  (P.-Jo.  de),  m^ran.  et 
chronol.  5t-Gingoulpli  (Valais), 
1711-177Î. 

Rive  (Pabbé  J.-Jo.),  jav.  bi- 
Wiogr.  Api,  1730-1792.=(P.-L. 
de  la) ,  peinl.  pavEag.  Genève,  1733- 
1815. 

Rivet  de  la  Grange  (dom 
Ant.),  bénéd.  de  Sl-Maur,  crud. 
Confolens  (Poitou),  1683-1749. 

Rivière  (Roch  Lebaîllif,  sieur 
de  la),  nied,  et  astrol.  N.  Falaise; 
m.  l605.z=.Laaare),  niéd.  et  pro- 
fess.  k  Montpellier.  Monlpell.. 
1589-1655.=(Mercierdela\êcon. 
N.  T.  1720:  m.  Paria,  1793  oi- 
ng*. =  (C.-F.,  duc  de),  Ileul.- 
gén.,  pair  de  Fr.,  gour.  du  duc  d, 
BordcauT.  N.  La  Ferlé-s.-Clier. 
.1765;  m.  1828. 

Rivinus  (And.  Bacbmann,  en 
lat.),  niéd.  et  philol.  Ualle  (Saie), 
1600-1656. 

Rixi{\e  frère  J .), peint.  Madrid . 
1595-1675.=  Francisco),  peint. 
et  archit.,  frère  du  précéd.  Ma- 
drid, 1608-1685. 

Riseio  ou  Riccio  (DaT.),  bc- 
crct.  et  favori  de  M'irie-Sluari.  N, 
Tr.rin;  assais.,  1566. 

Roa  ^Mart.  de],j(>s.,  bist.,  an- 
lîq.  N.  Cordoue,  v.  1569;  m- 
1637. 

Rolhé  de  Bfauvesel  {?.-lio~ 
noré),  poSte  salir,  et  licenc.  Ven- 
dôme, 1714-1794. 

Robbia  (  Luca  délia),  cél. 
sculpt.  fiorent.  Viv,  t.  1450. 

Holerjot{C\,),  curé  de  Màcon  ; 
s«  maria  lors  de  la  rèvolut  ,  devm 
raemb.  de  la  conv,,  du  cons.  de 
cinq-<entij,  min.  piéuipot.  au  con- 
grès de  Rasladt.  N.  Mdcon,  1753  ; 
assass.  avec  son  collègue,  1799. 

Robert  (Si),  abbé  de  Holème, 
fondât,  de  l'ordre  de  CUeam.  N- 
Champagne,  t.  10Î4  ;  m.  1110. 

Robert,  dit  le  Fort,  lige  do- 
Capéliens,  comte  de  Paris,  861, 
puis  comte  d'Anjou,  864.  Tui; 
dflv.  Brissartbe,  866. 

Robert  1er,  roi  de  Fr.,  fils  du 
précéd.  Elu  Soissons,  9i2;  péril 
dans  une  bal.,  923.=ll,  d:l  le 
Pieux,  fils  de  Hugues  Capel.  Asso- 
cié par  lui  à  la  couronne,  988,  el 
ion  suce,  996;  m.  1031. 

Robert  de  Courtenai/,  emp. 
lai.  de  Conslantinopic,  fils  de  P. 
Courlenay  ,  et  son  suce,  1219;  m. 
dans  l'Acliaïc,  1228. 

Robert,  dit  le  Bref,emp.  d'AI- 
lem.,  fils  de  Robert  le  Tenace, 
comte  palatin  du  Rlun.  N.  1552; 
élu,  1400;  m.  1410. 

Robert  d'Anjou,  roi  de  Na- 
pleii,  3e  fils  de  Charles  H.  Suce. 
de  son  père,  1309;  m.  1343. 

Robert  1*'»  dit  le  Bon  ou  le 
Vaillant,  comte  d'Artois,  3e  fils  de 
Louis  VIII;  suivit  en  Egypte  St 
Louis,  s6n  frère,  et  pérît  à  la  bal 
de  Mansoiirali,  1250.=ll,  fils 
posthume  du  précéd.,  comte  d'Ar- 
tois el  rég.  du  roy.  pend,  la  cap- 
liv.  de  Charles  II.  Tué  à  la  bat.  de 
Courtray,  1302.=III,  p.-Ûls  du 
précéd.  N.  1287;  dépouillé  du 
comté  d'Arloi.**,  passa  du  côté  des 
Angl.;  m.  Londres,  1343. 

Robert  1er,  dit  le  Magnifique 
on  le  Diable,  duc  de  Normand., 
2e  fils  de  Richard  II.  Suce,  de  son 
frère  Richard  Ul,  1028;  m.  em- 
pois. Nicée,  1035,  pend,  un  pèle- 
rinage. :=:  II,  dit  Courte-Cuisse, 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  et 
due  de  Normandie  en  10S7;  m. 
urisonn.,  1134. 

Robertt  dit  le  Vieux,  duc  de 
^our|;ogne,  3e  fiU  du  roi  d«  Fr. 
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Robert  U.  Tnvcîti  par  son  frère 
Henn  II,  105i;   m.  1075. 

Robert  1er,  prince  de  Capone 
cl  duc  d'Averse.  Suce,  de  fon 
fière  Richard  II,  1106;  m.  1120. 
=11,  liU  de  Jordan  II  et  son  suce-, 
1127,  comte-prince  de  Capoue  el 
comte  d'.Aversj;  vaincu  par  Guil- 
laume 1er,  roi  de  Sicile,  1156,  et 
m.  dans  les  prisons  de  Palernie, 
mémo  aiin, 

Robert   Bruce.  V.  Bruce. 

V.  aussi  StcaRT,  GdiSCARD, 
RCPERT. 

Robert  d'Auxerre,  ou  de 
St-Marien  (Abohnl),  rcïig.  pré- 
montre,  hist.  M.  1212.=iff  Lin- 
coln ,  dil  Gro3;e-Téle ,  ériid., 
Ihèot.,  év.  de  Lincoln.  N.  t.  1 175, 
m.  1253.=V.  ÂRBRisSEL  cl  Ge- 
nève. 

Robert  deVaugondu  (Gille?), 
géogr.  du  roi.  Paris,  1688-1766. 
^  (Didier),  fils  du  précéd,,  et 
comme  lui  géogr.  du  roi.  Paris, 
1723-1786. 

Robert  (N.),  peint,  en  minial. 
ctgrav.  N.  Langres,  V,  1610;  m. 
1684.  =(HHb.),  peint,  d'archit., 
paysag.,  memb.  de  l'acad.  Pa- 
ns, 1733-1808.  =  (F.),  géogr. 
du  roi,  puis  memb.  du  cons.  des 
cini)-cent$.  I^Charmèlc,  pr.  de 
Chiion,  1737;  Heili^ensladl  (Saxe), 
1819.  =  (Léop.),  peint,  cél.,  élè- 
ve de  Gérard  et  de  David.  N.  La 
Ghaux-de-Fonds  (Suisse),  1794;  te 
donna  U  m.,  Venise,  1855. 

Robertis  (l>en.  de),  relig.  au- 
gust.,  orat.,  poêle,  astrol.  N.  Bor- 
go-san-Sepolcro,  pr.  de  Florence; 
iQ.  1342. 

Robertson  (W.),  hisl,,  oral., 
clKipel.du  roi,  htstoriogr. d'Ecosse. 
N.  Borthwick,  1721;  m.  1793.  = 
[Et.-Gasp.),  physic.,aéron. Liège, 
1762;  Paris,  1837. 

RobeiTaî  (Gilles  Person  de), 
;.'èom.,  profesa.  de  mathém.  au 
('oll.  royal,  memb.  de  l'acad.  des 
^c.  N.  Boberval  (Picard.),  1602; 
m,  1675. 

Robespierre  (F.-Maximil.-Jo.- 
Isidore),  cél.  révolulionn.,  memb. 
de  la  cunv.,  présid.  du  comité  de 
.salul  public.  N.  Arras,  1759  ;  ut- 
sur  l'échaf.,  10  thermidor  an  2  (28 
juill.  1794).  =  (Auguslin-Bon- 
Jo.),  dit  Robespierre  le  Jeune, 
memb.  de  la  conv.,  et  frère  du  pré- 
i-'>d.  dont  il  partagea  les  opinions 
<t  le  sort.  N.  Arras,  1764;  m.  sur 
l'échaf.  le  même  jour  que  son  frère 
.Maximilien.  z=  (Charlotte),  sœur 
dts  précéd.,  aut.  de  mémoires.  Ar- 
ras, 1761;  Paris.  1834. 

Robilant  (  Esprit-ben-TCicolis 
de),  lieut.-gén.,  ingén.,  minéral., 
chim.  Turin,  1724-lSOI. 

Robin  (J.),  bot.  fr.,  garde  du 
Jard.  des  Piaules.  N.  15=îO. 

Robinet  (J.-B.-Re.  ),  écriv. 
fr.  Rennes,  1735-1820. 

Rotins  (Berij.),  mathém.  et 
pbysic.  angl.  B.ilh,  1707- 1751 . 

ïtobinson  (Ma.  Darby,  d.ime), 
dite  la  Saplio  anglaise,  cuméd.  et 
poète.  Brislol,  1758-1800. 

Rubiquet  (P.),  chim.,  memb. 
de  l'insl. N. Rennes,  1750;  m.lS40. 

Roboam,  fils  de  Salomon,  et 
son  suce.  V.  962  av.  J.-C;  fut  d'a- 
bord roi  des  12  tribus,  puis  de  i 
seulem.,  Judas  et  Benjamin.  M. 
946av.  J  -C. 

Rohortelîo  (F.),  philol.  lîdi- 
ne, 1510-1567. 

Rob-Roy  (  c.-à-d.,  Robert  le 
Roux),  cél.  montagn.  et  brigand 
écoss.  dont  le  vrai  nom  est  Robert 
Mac-Gregor Campbell.  N.v.  1660; 
m.  1743. 

Rocalerti  de  Pereïada  (J.- 
Th.),  gcn.  des  dominic,  arch.  de 
Valence,  tbéol.  Pereïada,  1624- 
1699. 

Rocca  ou  Roccha  (Ange), 
philol.  et  anliq.  Rocca-Contrata 
(Marche  d'Ancône),  1545-16i0. 

Rock  (St),  d'une  fam.  riche  de 
Monlpell.;  donna  son  bienauxpau- 
vres,  et  se  consacra,  en  Italie,  au 
service  des  pestiférés,  1295-1527. 

Rochambeau  (J.-B.-Donatien 
de  Vimeur,  comte  de),  maréch.de 
Fr.,  qui  fit  la  guerre  d'Amer.  N. 
Vendôme,  1725;  m.  1807.=  (Do- 
uatien-Ma.-Jo-),  gcn.  fr.,  marécli. 
de  camp.  N.  cliâleaii  de  Kocham- 
beaii,  1750;  tué  Leipiig,  1813. 

Roche  (Et.  de  la),  dit  Ville- 


franche,  malhém.  du  ICe  s.  N. 
Lyon. 

Roche-Aynton  {C.-knl , ic  la), 
card.,  jirchev.  de  Reims,  gr.— ai'- 
mon.  de  Fr.  Main$ac  (Liinous.), 
1692-1777. 

Rochtchouart.   V.  Morte- 

MART. 

Rochecùite  (ForUmé  Guyon, 
comte  de),  offic.  royaliste.  N.  Ro- 
checotlc  tTour.),  1769;  fusillé, 
Paris,  1798. 

Rochefori  (Guide),  négociât., 
chanccl.  de  Fr.  »ous  Louis  XI  el 
Charles  Vm.  M.  K-07.  =  (Gui). 
chancel.  sous  CharlesVIlIel  Louis 
XH,  frère  du  précéd.  M.  15u7.= 
(Gu.  de),  éroJ.,  litt.,  memb.  de 
l'acad. des  inscr.  Lyon,  1731-1788. 

Rochefoucauld  (F.  de  la), 
card.,  év.  de  Sentis,  arabass.,gr.- 
anmdn.  de  Fr.  Paris,  1558-1645. 
=Z  (F.  duc  de  la),  cél.  moral., 
d'abord  connu  sous  le  nom  de  prin- 
ce de  MarsilUc.  Paris,  1613-1680. 
^(L.-Alcx.),  duc  et  pair  de  Fr., 
memb.  des  èlals-gén.  N.  1735; 
massac.  Givors,  1792.=  (l)omin.), 
card.,  archev.  de  Rouen.  Sl-Etpis, 
1713;  MuoMer,  1800. 

Rochefoucauld  -  Liancouri 
(F.-AI.-Fréd.,  duc  de  Li),  memb. 
de  l'a-sembl.  constit..  licul.-gén., 
pair  de  Fr.,  écon.,  écriv.  N.  1 747; 
m.  Paris,  1827. 

Rochefoucauld -Doudeau- 
ville  (  Amlir.-Polycarpe  de  La) ,  pair 
de  Fr.,  direct,  des  poijtcs,  min. 
de  la  maison  du  roi,  philanthr. 
17t5-1841. 

Roche jaquelein  (H.  de  La), 
cél.  chef  vendéen.  N.  chll.  do  la 
Durbelière  (Poitou),  1773;  tué  à 
Nouaillé,  1794. 

Rochelle  (Bart.  La),  acl.  co- 
mique. Paris,  1748-1807. 

Rochemore    (J.-B.-L.-Timo- 

léon,    marq.    de),   litl.    fr.    1695- 
1740.  =  |A1.-H.-PJ,  érud.,  nev. 
du  précéd.  Nîmes,  1725-1790. 
Rochester  (J-  Wilmot,  comte 

'de),poèleet  courlis,  cél.  par  se» 
avenl.  Ditchley  (comté  d'Oiford), 
1643-1G80. 

Rochon  (Alexis-Ma.  de),  *>- 
tron.,  physic,  navig.,  memb.  de 
rin.l.  Bresl,  1741-1817. 

Rochonde  CAaianu«(Marc.- 
Ant.-Ja.),4ul.  dram.  Paris,  1730- 
1800. 

Rochow  (Frèd.-F-verard  de), 
pèdagngisle.  Berlin,  1754-1805. 

iiocjtïn(/ftam(C.\VftlsonWen- 
Wortli,  marq.  de),  min.  d'Etat,  l'un 
des  chefs  du  parti  whig  en  Aujjlet. 
1730-1782. 

Rode  (Chr.-Bern.),  point,  et 
grav.  Berlin,  1725-1797.  =  (P.), 
cèl.  violoniste  ,  professeur  au 
Con'^ervat.  Bor<!eauK,  1774;  Paris, 
1853. 

Rodella  (J.-B.),lill.  etJiiogr. 
ilal.  172i-1794. 

Roderic  ou  Rodrigue,  dern. 
roi  desVisigolh»  en  Esp.,  fils  de 
Théodefred,  duc  de  Curdoue.  Vain- 
cu eltué  dans  une  bal.,  711. 

Rodney  (G.  Bridge),  amiral 
anfil.  Londres,  1717-1792. 

Rudogune.  V.  Riîodogcne. 

Rodolphe  1er,  de  H>ibsbourg, 
emp.  d'Allem.,  fondât,  de  la  mo- 
narcb,  autrich.,  fils  d'Albert,  comte 
de  Habsbourg.  N.  1218,  élu  1275; 
m.  Germejheim,  1291.^11,  fil* 
deMaximilieii  11.  N.Vienne, 1552; 
suce,  de  son  père  comme  emp. 
d'Allem.,  1576;  m.  1612. 

Rodolphe  t  roi  de  Fr.  V. 
Raoul. 

Rodolphe  1er  roi  de  la  Bourg, 
trau^rjuraiie,  lils  de  Conrad  H.  As- 
socié au  trône,  886  ;  roi,  888  ;  m. 
912.  ;=:  il,  fils  du  précéd,  et  son 
suce,  en  912  ;  m.  957.  =  III,  dil 
le  Pieux,  ou  le  Fainéant,  p. -fils  du 
précéd.  N.  993;  suce,  de  son  père 
Conrad  le  Pacifique,  994;  m.  Lau- 
sanne, 1032. 

Rodolphe,  comte  de  Rheinfel- 
den  et  duc  de  Souabe,  Elu  roi  de 
Germanie,  1077;  tué  à  la  bal.  de 
l'Eisler,  1080. 

Rodrigiiess  ou  Sanches  de 
J^r(ira?a,sav. prélat,  év.d'Ovicdo, 
bis!.,  négociât.  N.  Vieille-Castiilu, 
1404;  m.  Ronîe,  1470. 

iîudripufs  (Alph.),  jés.,  écrîv. 
asccH.  Vailadolid,  1526-1Ô16.  = 
(J.),  dil  Giram,  jés.  ctmis^ioun. 
portug,  AUoucbe,  1559-1633.  =5 


(Anl.-Jo  ),  bénéd.,  érud.  Lerida 
lEslramid.),  1705-1781.  =  [don 
Vedtiir.t^,  cél.  aicMl.  c~<p.  M.  Ua- 
.Ind,l785. 

/iO''6uoit(J.),manufac.  et  chim. 
angi.Shetlie.d,  1718-1794. 

Roederrr  (J.-Gu.),  méd. 
Slra.b.,  1726-1763.  =  (P.-K., 
comte  de),  homme  d'Etat,  public, 
écon. ,  sénal.  et  conseil!.  d'Elat 
sous  t'Enip.,  pair  de  Fr.  sous  la 
ReMaur.  Meti,1754;  Pans,  1835. 

Roehl  (L.mb.-H.),  astron.  N. 
Rihhenitz  /Mekiemb.};  m.  1790. 

Roelas{P.  de  las), pfinl., élève 
dn  Titien.  Sévitle,  1560-1620.= 
(J.  de  las),  dil  le  Clerc  Roelas, 
peint.  N.  Scville,  de  1558  à  1560; 
m.  1625. 

ilofrwr(0!a"is), astron.  Copcn- 
hau'iie,  1641-1710. 

Rœner  (J.-Ja.\  bol.  Zurich, 
1761-1819. 

Rœntgen  (Dav.),  mècan.  N. 
Herriihut,  1745;  m.  1807. 

Roesel  (A.-J.)  de  Rosenbof, 
peint.,  grav.,  nalural.  Augustenb., 
1705-1759. 

Roesiraeien  (P.),  peinl.  Har- 
lem, 1627;  Londres,  16v8. 

Roger  (Si),  év.  de  Cannes 
(roy.  de  N-ples).  M.  605. 

Roger  ler^  dit  le  Grand  Comie, 
Gis  deTancrède  de  Hauteville.Fut 
conquér.  de  la  Sicile,  dont  11  reçu 
^invef^lit.  avec  le  titre  de  comte, 
1089;  m.  1101.=  II,  romle,puis 
roi  de  Sicile,  fils  du  précéd.  N. 
1093;  couronné,  1130;  m.  H  54. 

Roger,  duc  de  Fouille  et  de 
Calalire,  cousin  du  préccd.,  et  fils 
de  Robert  Guiscard.  Suce,  de  son 
père,  1085;  m.  1111. 

Roger  de  CoUerye,  dit  Roger 

Bonteiups,  prêtre,  necrét.  d«  l'évo- 
que d'Aiixerre,  et  présid..  dans 
celte  ville,  d'une  société  facélleuse 
dont  le  chef  s'apiic'ait  abbé  des 
fous.  N.  Paris,  v.  1470;  m.  1540. 
Roger  (Abrah.),  pasl.  protest., 
voyag.  et  écriv.  hull.  du  l7e  8.=: 
(F.),  lin.,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Lingres.  1776-1842. 

Roger  Ducos.  V.  Ducos. 

iio^er-Marfin, malliéin.,  phy- 
sic., meml).  du  cons.  des  cinq- 
cents.  Stadens  (Langued.),  174t< 
1811. 

Rngers  (Woode),  navig.  angl. 
du  ls«  s.=(Sim  ),  poète  angl. 
Londres,    1760-1840. 

Roggeveen  (Jacob),  navig. 
holl.  N.  Zéiande,  1669,  On  ignore 
la  date  de  sa  m. 

Rogniat  (Jo.  vicomte),  gén. du 
génie,  pair  de  Fr.  N.  Vienne 
(Uauph.i,  1767;  m.  1840. 

Roguet  (F.,  comte),  gcn.  fr-, 
comuhiiid.  do  la  vieille  garde  ii 
Waterloo,  pair  do  Fr.  eu  1834. 
N.  Toiil.iusc,  1770;  m.  1848. 

Rohan  (II.,  duc  de),  ilt.  ca- 
pit.,  hist.,  lactic,  chef  du  parti 
prolest,  suus  Louis  XIII,  gendre 
de  Sully.  N.  clijleau  de  Blein 
(Bret.),  1579;m.l658.=(Aniie), 
sœur  du  précéd.,  cél.  par  son  es- 
prit et  sou  cour:ige  pend,  les  guer- 
res civiles.  1584-1646.  =  (L., 
prince  de),  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  Rohan,  gr.-veneiir, 
colonel  des  gardes  de  Louis  -\1V. 
N.  V.  Iô35;  exécuté  comme  coii- 
spir.  Paris,  167i-.=i'Arra.  Gaston 
de),  card.,  év.  de  Slrasb.,  gr.- 
anmôn.  de  Fr.,  memb.  de  l'Acad. 
fr.  Paris,  1674-1749.=(Arni.), 
dit  le  cardinal  de  Soubise,  p.- 
ncv.  du  précéd.,  év.  de  Stra>b., 
gr.-auniôn.  de  Fr.,  memb.  de  l'A- 
cad. fr.  Paris,  1717-1756.  =: 
(Arm.-Ju.),  cousin  des  précéd., 
arch.  de  Reims  et  card.  1695- 
1 762 .:=(L. -Constantin),  frère  du 
précéd.,  év.  de  Sirasb.  et  card. 
1697-1779.=(L.-Re.-Ed,,  prince 
de),  card.,  év.  de  Sirasb,,  gr.- 
aumôn.  de  Fr.,ambass,  à  Vienne, 
cél.  par  le  rôle  qu'il  joua  dans 
l'jff.  du  collier.  1734-1803. 

Rohan-Guéménée  (Ju. -Her- 
cule Mciiadcc,  prince  de),  frère 
aîné  du  précéd.,  vice-amiral,  fam. 
par  sa  prodigal.  el  son  énorme 
faillite.  N.  1726. 

Rohan- Chabot  (L.-F.-A.. 
duc  de),  prince  de  Léon,  puis 
card.  et  arcliev.  de  Besançon.  Pa- 
ris, 178S;  Besanç.,  1833. 

Rohault  (Ja.),  physic.  Amiens, 
1620-1675. 


Rohdick  (Fréd.-Gu.),  jf*n. 
pruss.,  min.  du  ta  guerre  sont 
Guillaume    It.    FoUdam,    1719- 

1796. 

Rokn-ed-Daulah  (Abou-Ali- 
el-Haçan),  Irr  sultan  liouïde  d'is- 
paJMu,  en  935.  M.  976. 

Rokn  -  Ed  du  n- Soliman,  7o 
ullan  seldjouctile  d'.\rtatolic  ,  fili 
dti  Kilidj-Arslan.  dont  il  partagea 
les  Kiats  avec  ses  frères,  1192; 
régna    seul    pins    lard.    M.    1  ?05. 

Rokn-Ed'hjn-Khourschah , 

8e  el  dern.  pnnce  do  la  dyuast. 
des  Ismaélides.  Suce,  dd  son  père 
Ala— Eddvn-Mohammed,  1255j  mil 
à  m..  1257. 

Roland,  héros  cél.  dans  let 
rom.  de  chevalerie,  el  l'un  das  par 
'ad.  de  Ciiarlemagne,  dont  on  le 
croil  m^me  ne*eu.  Tué  \  Ronce» 
vaux,  778.^:Chef  des  cami>ards» 
N.  Mialet;  prit  le  litre  de  généra- 
lissime; tué,  1704. 

Roland  de  la  Plttrière  (J.r 
Ma.),  écon.,  homme  polit.,  d'abord 
inspect.  gén.  du  comm.  i  Lyon, 
puis  memb.  do  la  constit.,  min. 
de  t'intér.,  mcmb>  de  la  conv.  N. 
Villefranchc^  1732;  proscrit  avec 
tes  girund.;  se  tua,  1793.^Ma- 
non-Jeanne-Phiiippon).  femme  du 
précéd,,  cél.  par  son  esprit  el  ses 
opinions  révolnlionn.  N.  Pfrrïs, 
1754;  m.  f^ur  l'échaf.,  1793. 

Roland  (Ph.-Lau.),  slat.  N. 
Amiens,  1746;  m.  1815. 

Rolander  (Dan.),  nalural., 
voyag.  suôd.  du  18e  s, 

Rnlando  (L.),  analom.  piè- 
montais.  1775-1831. 

Ri)leu:inck  (Werner),  charlr., 
chroniq.  Laer  (Wostph.),  H25- 
1502. 

Rolin  (N.),  chancel.  de  Bourg, 
sous  Philippe  le  Bon.  N.  Autnn; 
m.  1461.  =  fj.),  év.  d'Antun, 
card.,  fils  du  précéd.  M.  1483. 

Rolland  d'Erceville  (Birt.- 
Gab.),  préfid.  au  pari,  de  Paris, 
N.  1751;  m.  sur  IVchaf.,  1794. 

Rolle  (M.),  mathém.,  memb. 
de  l'acad.  des  se.  Ambert  (Aur.), 
1652-1719. 

Rûllin  (C),  hist.,  !iU.,  poêle 
lat.,  rect.  de  Tuniv.  de  Paris, 
memb.  de  l'acad.  des  inscr.  Paris, 
1661-1741. 

Rollon,  Rolf,  Raoul  ou  R<y- 

bert  1er,  cél.  clîef  norin  ,  l«r  duc 
de  la  Norniaudle.  .\bord<i  en  Nous- 
Irie  V.  876,  et  la  ravigea  ;  lit  un 
traité  de  puii  avec  Ch.irle!<  le  Sim- 
ple, 911;  m.  920  ou  927. 

Rolt  (Hich.),  écrÎT,  angl.  1725- 
1770. 

Romagnesi  (J.-Ant.),  acl,  et 
aut.  com.  N.  Namiir,  d'une  fam. 
ori^in.  d'Itilie;  m.  1742.  zr(  Anl. - 
Jo.-.Mi.),  composit.  et  édit.  do 
musique,  p. -nev,  du  précéd.  Paris, 
1781-1850, 

Romagnosi  (Oomin.),  public, 
profess,  de  dr.  i  l'univers,  de 
Fiirme,  à  celle  de  Pise,  à  celle  de 
llilan.  N.  Salso,  pr.  de  Plaisance, 
1761;  m.  1835. 

Romain  (St),  soldat  dans  les 
armées  rom.  Martyrisé,  Rome,  258. 
zz^St',  fondât,  des  nion.i.it.  du 
mont  Jnra,  1er  abbé  de  Sl-Ciaude. 
M.  460.i=(St),  év.  de  Roueu  en 
626.  M.  659.=[St),  un  des  pa- 
trons des  Moscovites.  Martyrisé, 
loOl. 

Romain  (GaTtesin),  pape.  Suce, 
d'Etienne  VI,  897;  m.  898. 

Romain  1er,  dit  Lécapène, 
emp,  d'Or,  N.  Arménie;  assoc.  à 
Temp.  919  ;  détrôné  945  ;  m-  dans 
un  monast.  948.:=Il,  le  Jeune, 
p.-fils  du  précéd,  et  fils  de  Con— 
slanlrnVlI,  Empoisonna  son  père 
pour  régner,  959;  m.  963  znlll, 
dil  Argyrc,  gendre  de  Constan- 
tin IX  et  son  suce,  1028;  mis  à 
m.  1034.=IV  (Uiogène),  associé 
à  l'emp.  par  l'impèratr.  Eudoxie, 
qui  l'épousa,  1068.  Vaincu  et  fait 
prisonn.  par  les  Turcs,  1071,  fui 
relâché,  mais  en  même  temps  dé- 
trôné par  Michel  VII,  qui  lui  fit 
crever  les  yeux. 

Romain  (Jules).  V.  JvLSS. 

Roman  fJ.  Helmich), composit, 
siiéd.  1694-1767. ={J.-J.  Thé- 
rèse), litt.  Avignon,  1726-1787.rs 
(J.-B.-L.),  aculpt.,  memb.  da 
l'inst.  X.  Paris,  1793. 

Romana  (don  P.  Caro  y  So- 
reda,  marq,  de  la),  gén.  esp.  N, 
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Palma  (Hayorque),  1761;  m.  !81 1. 

BomanplH  {¥.),  peint.  Yi- 
Icrbe,  16I7-166i.=(l'.i!)bc  Do- 
roin.î,antiq.  i[aI.17S6-18l9. 

Romani  (J.},  méd.  et  cliïr.  de 
Crcmon<f,  au  15c  s. 

Romajio  (Eïztlin  \IV),  dit  le 
Férore,  princt'  de  Bissano,  de  Ma- 
roslica,  et  liomme  de  guerre.  N. 
il 94  ;  inTesti  du  pouv.,  1Î15;  ré- 
•ifla  aux  forces  qu'Alexandre  IV 
dirigea  contre  lui;  m.  ii59. 

Romanov.  V,  Michel-FéO- 

DOROWITZ. 

Romanzoff  (P.  Alcxandro- 
witcli  comte  del,  géii.  russe.  N. 
V.  1730;  m.  1796. 

Romns  (de),  phystc.  N.  Nérac; 
m.  1776. 

Romherg  (And.),  cél.  tiolo- 
BÎsle.  composil.  Vechle  (Hanovre), 
1767-1851. 

Rome  de  LisU  {J.-B.-L.^ 
pIiysic.etmincral.Gray.n:^  6-1790. 

Rom^gas  (  Matlntrin  d'Anx- 
tescoul),  cheval,  de  Malle,  cél. 
mar.  dri  Itîe  s.  M.  1581. 

Romilly  (J.),  horloj.  Génère, 
17U-17&6.=  isir  Sam.;,  juii^c. 
«t  orrtt,  angl.  N.  Londres,  1738; 
se  donna  ia  m.,  1328. 

Rommi  (^.  ).  céom.  Rinm, 
1744;  Rocliefort,  l805.=(r.ili.VTt), 
memb.  de  l'aiisembl.  Ic|jisl.  et  de 
laconv.,  frère  du  préced.N,  1750  , 
condamné  comme  terrorisle,  se 
donna  la  m.,  1795. 

Romrif'ïj  [G.\  peint,  angl. 
Dation,  1734-1802. 

Romuald  (Si),  fondai,  de  l'or- 
dre des  camaldulcs.  N.  Rarenne, 
T.gfiÔ;  m.  V.  1027. 

Romuald  ler,  duc  de  Béné- 
rent  de  66i  à  677.  Elait  (ils  de 
Grimoald.^:!!,  p.-CIs  du  préccd. 
Suce,  de  son  père  Grisolfe  1er, 
70?;  m.  ^.731. 

Romu  fus ,  fondât,  de  Rome 
avec  Ion  frère  Rcmiis.  Procl.  roi 
753  aT.  J.-C.,  après  avoir  tué  «on 
frère;  laînqtiit  les  Sabîn*,  et  s'as- 
socia leur  roi  Tatiiis,  745  ;  lue  par 
les  sunat..  r.  715  av.  J.-C.  V. 
Eemus  elTi.Tirs. 

Ronaîds  [nuj.'ii;,  agron.  angl. 
Breiilford.  17li9-1855. 

iloncaj?ia  (Con9iantin),théol., 
ériid,  Lucqiie*,  1677-1756. 

Rondelet  [au.],  mfd.,iiaiHra!. 
M«ntpell.,  1507-1566.  =  (F.), 
^rcliil.,  memb.  de  l'Inst.  Lyon, 
1743;  Paris,  1829. 

Ronsard  (P.  de),  cél.  poêle  du 
16e  8.  N,  Vendômois,  15i4  ;  m. 
pr.  de  Tours,  1^6. 

Ronsin  (C.-Ph.),  aut.  dram., 
gén.  répiibl.  N.  Soissons,  1752; 
la.  !ur  l'écltaf.,  1794, 

Rooke  (Lau.),  aÉtron.  et  géom. 
angl.  Deptiord,1623-1662.=:(G.), 
amiral  angl,  comté  de  Kent,  1650- 
170». 

J?00ir(J.-H.),  peint.  Otterboorg 
(Palalinat),  1631-1685.  =  (Ph.), 
dit  Uosa  de  Tivoli,  peint,  el  grav., 
fils  du  préced.  Francfort,  1665; 
Home,  170o.=:(J.-Molchior),  frère 
du  precéd.,  peint,  et  pr.iv.  comme 
lui.  Francfurl,  1659-175i.=:(Joj, 
peint  et  grav.,  direct,  de  la  galerie 
de  Vienne  ,  p.-l'ila  de  Philippe. 
Vienne,  1728-1790. 

Roose  (N.  de  Liemacker,  dit), 
peinl.Gand,1575-16i6.=(ThéoJ.- 
G.-A.),  anat.  et  méd.  Brunswick, 
1771-I80Ô. 

Roque  (Gillei-.\nd.  de),  gé- 
nèal.cl  lu'riiid.  Cormelles,  pr.  de 
Caen,  1597-1686.  =(J.  delà), 
voyag.  et  écrÎT.  Marjieille,  1661- 
l745.=(Ant.l,litf.,  frère  du  pre- 
céd. M.ir3eilte,  1672-1:44. 

Roquefort  (J  -B.i,phiIol.  fr. 
N.  1777;    m.  Paris,  183t. 

Roquelaure  (Ani,,  bar.  de), 
gotiv.  de  UGuicnne,  et  m.rèi'Ii.  de 
Fr,  ious  Louis  Xlll  ,  154:»  I62"i, 
=(GasIon-J.-B.,  tnarq.,  puis  duc 
de),  Jieut.-gén,,  duc  et  pair,  fib 
du  préced.  1617-1633.  Oii  luiat- 
tribue  des  bons  mois  cl  des  bouf- 
fonner.  peu  dignes  de  sou  rjng.rr 
(  Anl.-Gaston-J.-B.  )  ,  g(.u».  du 
Languedoc,  marcch.  de  Fr,,6Isdu 
prèféd.l6hi6-173S. 

Roquelaure  (J.-Arm.  de  Bes- 

suejouls  de),  arcliev.    de  Maliiicj, 

memb.  de  l'Acad     fr.  Roquelaure 

(Houergue),  1721-1818. 

Roques   (P.),  Ihéol.  protest., 

ud.  L&G«un(r,  1685-1748. 


Rosa  (S..lvalor),  cél.  peint,  et 
poêle  salir,  ital..  îrav  L'AranelLi, 
pr.  lie  Napl-^s,  161^5;  Rome,  1675. 

Rosalba~C arriéra  (3Ime), 
]>eiiit.    au   pastel.   Venise,   1675- 

i7r.7. 

Rosalie  (Ste),  patronne  de  Pa- 
lerui'*,  lille  d'un  seig,  de  Roses.  Se 
ixlira  dans  une  groUeetym.  1 160. 

Roscelin  (J.),  cb.inoine  de 
Conipiejrne,  pliiios.  scolast.  du  lie 
s.  et  fondai,  de  la  secte  des  nomi- 
naux. N.  Bretagne, 

Rosctus  (Quinhri)  ,  cél.  act. 
rom,,  ami  de  Ciceron,  qui  plaida 
pour  lui.  N.  T.  129  a*.  J.-G.;  m. 
62.=i:d'AmL-ric,  Rom.  proscrit  par 
Sylla,  et  accusé  d'iivoir  tué  son 
père  ;  fut  égatem.  défendu  par  Ci- 
céron, 

Uoscoe  (Ga.  ),  public.  Mit., 
memb,  de  la  ch,  des  conun.  Liver- 
pool,  17oi-183l. 

Roscommon  (  Dillon  Went- 
worllr,  romte  de),  poêle.  Irlande, 
{633-1684. 

Rose  (Ste) ,  religieu-e  du  tiers- 
ordie  de  St-Uomin.  Lima  (Pérou), 
I086-I6I7. 

iÎD5tf(Gu.),prédic.de  Henri  III, 
éï.  de  Seiilis  el  ligueur.  M.  160*. 
=fToU3«niiit},  secret,  du  cabinet  de 
Louis  XIV,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
I611-I701.=fj.-B.\  liti.,  doct. 
en  Ihcol.  Quingey  (Fr .-Comté) , 
1714-1^05. 

Roselli  :  Ant.),iurisc., négociât. 
Areizo,  1580-1466. 

Roseîlini  (  Hipp.  ) ,  oriental., 
arcli.ol.  N.  Pise,  1800;  m.  1843. 

Rosemherg  ^F. -Toussaint  For- 
biii  de  Janson,  comte  de),  homme 
de  guerre,  servit  sous  Câlinât, 
l'aris,  1654;  abbaye  de  ta  Trappe, 
1710. 

Rnsemonde  011  Rosamonde  ,  ' 

611e  de  \\  aller  Ciifford  ,  mailre;se 
de  Henri  U,  roi  d'An-Ict.  Périt 
1175,  victime  de  la  jalousie  d  Elco- 
Dore,  épouse  de  Henri. 

Resen  de  Rosensiein  (N.), 
méd.  suédois.  1709-1773. 

Roseiiberg  (la  comtesse  de), 
lia.  Venise,  1730-1791. 

iïo«?i/iane(Schering,  bar.  de), 
homme  d'Etat  suédois,  ambass., 
gnuv.  de  Stockholm.  Sudurmanie, 
1609-1663, 

RosenmuUer  {i .-G .),  théol.lu- 
Ihér.,  ccriv.  Lîmmerstadt,  1756- 
1315.  =:(Ern.-F.-èd.;  ,  oriental., 
profess.  àTuniv,  de  Leipzig,  1763- 
1835.  =  (  J.-Christ.  ),  profess. 
d'anal,  et  de  cliir.  à  Leipzig.  Hess- 
berg,  1771-1820. 

Rosières  (F.  de) ,  arcliidiacre 
de  Toul,  ihéol.  Bar-le-Duc,  1534- 
1607. 

Rosily-Mesros  (F.-E.,  comte 
de),  ?ice-aniiral,  Brest,  1748- 
1852. 

Rosin  (J.),  antiq.,  érud.  ail, 
Ei.-enach,  1551-1626. 

Retint  (C.-Ma.),  év.  de  Pou- 
zolos,  archéol.  Naples,  1749-IS37. 

Rosmivi  (C.  de),  biogr.  Rove- 
redo,  1758-1827, 

Rosmonde  ou  Rosemonde  , 
fille  de  C'inimond,  roi  des  Gépides, 
et  ftmme  d'Alboin,  roi  des  Lom- 
bards. Fit  assass.  son  mari,  573, 
et  fut  empois,  plus  lard  par  son 
propre  complice. 

Rosiiy  (Anl.-Jo.-N.  de),  aut. 
dram.,  liU., romane,  Paris,  1771- 
18U. 

Rosselli  (Côme),  peint.  Flo- 
rence, 1416-1484.=(P.  de  Cosi- 
mo),  peint,,  élève  du  précéd.  Flo- 
rence, 1441-1484.=(CÔme),  do- 
niinic,,  prcdic,  mnémonisle.  N. 
Florence;  m.  1578.  =  (  Mat.  ), 
peint.  Florence,  1578-1650. 

Rosset  (F.  de),  poète  el  ro- 
m.inc.  N.  Provence,  1570;  m.  ap. 
1650.  =(Jo.),  scuipt.  St-Claude 
(Jura),  1706-1786.=i(P.  Fulcran 
de),  poêle  fr.  N.  Monipelt.,  1788. 

Rossi  {P.  de),  noble  ital.  du 
14e  s.,  un  des  chefs  du  parli  guelfe, 
51.  dev.  Monfelice,  l357.=(Anl.), 
peint,  de  l'école  vénit.  N.  Zoldo 
(ducliê  de  Parme),  14es.=:(Prû- 
(icrzia  dt),  femme  sculpl.  N.  Bo- 
logne, 15i0;  m.  1591.  (Jér.),  en 
lat.  Rubeus,  méd.,  hisL.  !iU.  Ra- 
vciine,  1539-1007. =:Bastiano  de), 
lilt.  et  crit.  ilal  du  16e  s.=:(J.- 
Vict.),  en  lat.  Janus  Nicius  Èry- 
llirxus,philol.,bio^r.Rome,  1577- 
1647,  =(OcUYe),   lilt.,  archéol. 


Brescla,  lC7C-1650.=(J.-Anl.) , 
archil.  Rome,  1616-1695.= 
(Pasc),  dit  Paecalinu,  peint.  N. 
Vicence,  1641,=:f  Angede),sc»l|)l. 
Gènes,  1671-1715.  =:(Quiriro), 
prédic.  el  poëtc  ilal.  Longo,  1G96- 
176U.=(N.),  sav.  biblioiiU.  Flo- 
rence ,  1711-1785.  =  (Ign,  de), 
jôî.,  hébraï*.  Vilerbe,  1740-1824. 
i=(l'abbè  I).-J.-Bern.),  oriental,, 
Ihéol.  Ostelnuovo-Canavese,  1742- 
1831.=(Pcliegrino),  écon.  et  di- 
ploin.,  profess,  d'econ.  poUt.  au 
Coll.  de  Fr.,  puis  de  dr.  conslitu- 
lionn.  à  l'école  de  di*.  de  Paris,  en- 
tin  min.  de  Pie  IX.  N.  Oirrare 
(duché de  iModène),1787;m.  assass. 
Rome,  1848. 

Rossignol  (. , .),  cél.  calligra- 
phe  fr.  M.  1736.=(J.-J.),  jô^, 
tbéoi.,  mathém,  Val-Louise  <  IXiu- 
phiné),  1726-1815.=  (J.-Aul.), 
gén.  fr.,  démagogue.  Paris,  1759  ; 
fut  déporté,  après  l'explosion  de  la 
michinc  iïifern. ,  à  l'île  d'Anjouan, 
où  il  m.  18o2. 

Rosselyn  (AI.  Wedderbutn , 
comte  de),  gr.-chanceL  d'An^jlet. 
1753-1805 

Rosso,  dit  maître  Roux,  peint, 
floront.  N.  1496  ;  s'empois.  1541, 
=fJo.  del),  archil.  Rome,  1760- 
1851. 

iJosso^/o  fAnf.),litt.,bibliogr. 
Mordoïi,  1610-1667. 

Rostaing  (  Just.-And.-Ma.- 
Germ.  de),  gén.  fr.  N.  près  de 
Montbrison,  1740;  m.   1828. 

Roxian  (Camille),  pasl.  pro- 
ies!., bol.  Uar^eill»;,  1774-1833. 

Rostgaardi^réd.  de),  phitol., 
érud.  djuois.  Kraagerop,  1671- 
1745. 

Roslopchin  (le  comte  Théod.), 
gén.  russe,  gour.  de  Moscou  en 
1812.  N.  Livni  (Russie),  1765; 
m.  1826. 

Rostceyde  (Hérîberl),  jés.,  ha- 
giogr,  Ulrerhl,  1569-1629. 

Rola  (Bernardin),  poêle  ilal. 
Naples,  150y-1575.=(Vinc.),  ec- 
cles.,  pncte ,  aut.  dram.  Fadoae, 
170S-1785. 

Rotari  (le  comle  P.),  peint  et 
çrav.  Vérone  ,  1707  ;  St-Petersb., 
1764. 

Roi  g  ans  (Luci,  poêle  holl. 
AiiiMerd.,  1645-1710. 

Rolharis ,  roi  dos  Lomliards. 
Suce,  d'Ariovald,  636  ;    m,  652. 

Rothelin  (C,  d'Orléans  de), 
iill,,érud.,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Pari5.  1691-1744. 

Rothenbovrg  (Fréd.-Rod., 
comte  de),  gén.  pruss.  Nelkau, 
1710-1751. 

Rothschild  (M-iyer-Anselme), 
cél.  banq.,  memb.  du  collège  d'ê- 
leciion  à  Francfort.  N.  Francforl- 
3.-!e-M.,  1745;  m.  1812. 

Roirou  (J.  de),  poêle,  aut. 
dram.  N.  Dreux,  1609;  m.  1650. 

Rotleck  (C.  de],  homme  d'E- 
lat.  hist.,  profess.  k  l'univ,  de  Fri- 
bourg.  N.  Fribourg  en  Brïsgan, 
1775;  m.  1840. 

Ro lienh amer  {^*),  ceint.  Mu- 
nich,1564-1604. 

Rouarie  (Arm.  TafBn  de  la), 
^enlilh.  breton  qui  chercha  à  éu- 
bltr  une  associai,  rovaliste,  pour 
s'opposer  aux  progrés  de  la  révo- 
lut.  1756-1793. 

Roubane  (Basile-Grég.),  litt. 
rusM!.  1739-1795. 

Roubaud  (  P.- Jo.- And.), 
pramra.,  écon.  Avignon,  1730- 
1792. 

Rouhilliac  {  L.-F.  ) ,  sculpt. 
Lyon,  1725;  Londres,  1762. 

Rouho  (J.-And.),  habile  me- 
nuis.  Paris,  1759-1791. 

Roucher  (J.-Anl.),  poète  fr. 
N.  Montp,;!!.,  1745;  m.  suf  l'è- 
cliaf.,1794. 

Roudcghy  (  Aboul-Haçan), 
poëfe  pi'rîan  du  lOe  s. 

Rouelle  (Gu.-F.),  chim-,  pro- 
fess. au  Jaid.  diiltoi.  N,  Mathieu 
^Normand.),  17U3;  m.  1770. 

Rouge  .Ronabe  de),  cheval, 
breton  du  14e  s.,  chambell.  ci 
conseill.  du  roi  Jean,  M.  1577. 

Rvugemont  (F.),  jés.,  mrs- 
sionn. ,  sinologue.  MaSstricbl  , 
1624-1676.z=:;jo,-Cl.),  chir.  Sl- 
Domiiigue,  1755;  Cologne,  1818. 
^G.  de),  l'un  des  4  présid.  du 
conseil  de  Nenchiltel  (Suisse),  s.i 
patrie.  1758-1825. 

Rouget  de  Vlsle  (Jo.),  poète,  1 


lilt.,  composit.,  oflie.  de  gcnid 
pend.  la  révol.  L>iiis-le-Saulnier, 
1760;  Clioisy-le-Rûi,  1836. 

Rougnon  (N'.-F.),  raéd.  Mor- 
Icau,  1717-1799. 

Rouillé  (F.-Julien),  jés.,  ma- 
Ihém.,  lia.  Tours,  1681-1740.= 
(Ant.-L.),  comte  de  Joux,  intend, 
du  commerce,  puis  min.de  ta  mar., 
min.  des  aff.  etrang.  1689-1761.= 
du  Coudrai/  (ïlilaire),  direct, 
des  lin.,  conseill.  d'Etat.  1652- 
1729. 

fioujoux  (PruiJence-Gu.,  bar, 
de),  lilt.,  préfet  sous  l'Emp.  Lan- 
dernau,  1779;   Paris,  lS5t). 

Roullet  (J.-L.),  grav.  Arles, 
1645-1699. 

Rouilliard  (Séb.),avoc.,êrud. 
N.  Melun;  m.  1659. 

Roumofski  (Et.-Jacovlewilch), 
aslron.,  malliém.,  litt.  russe.  1734- 
1812. 

Rourick,  pirate  de  la  tribu  des 
Varaigues,  fondât,  de  l'Einp.  russe. 
S'ilablilà  Noïogorod  et  à  Ladoga, 
865;  m. 879. 

Rousoudan,  reine  de  Géorgie. 
Succ.de  son  frère  George  Lascha, 
1222;  s'empois,,  1248. 

Rousseau  {^&.),  peint,  etgraT,, 
memb.  de  f«c.id.  faris ,  1630; 
Londres,  1695.  =  (J.-B.),  cél. 
poêle  lyr.,  aut,  dram,,  litt.  Paris, 
1670;  m.  exilé.  Bruxelles,  1741, 
:=(J.-J.),  ill.  écri*.  fr.,  pliilos., 
public.,  poète,  composit.  et  but. 
Génère,  1712;  Ermenonville, 
t778.=  (J.-F,-X.),  litt.,  consul 
en  Perse,  parent  du  préced.  ispa- 
han,  1758;  Bigdad,  180S.=  (J.- 
B.-L.-X^,  consul  à  llassora,  Alep, 
Ba.,'dad,  Tripoli,  titl.,  lils  du  pre- 
céd. 1781-l!i51.=(P,),  litt.  Tou- 
louse. 1725-1783.  =(J.-L.-CI.), 
cUim.  Kœnig^bofen.  1724-1794. 

Rousseau  de  Rimogne  (J.- 
L.).  minéral.  Pays-Bas,  1720- 
17b8. 

Roussel  (P.).  méd.,  philos. 
Dai,  1742-1802.=(P.-Jo.-Alexis), 
lilt.  Epinal,  1750-1815. 

Rousseht  (Gilles),  graf .  Paris, 
1614-1686, 

Roussel  de  Missy  (J.),  pu- 
blic, coinpil.,hi3tonogr.  du  prince 
d  Orange.  Lftoo,  1686;  Bruxelles, 
1726. 

Roussey  (J.  de),  ecclêa.,  poêle 
fr.  M.  1777. 

Rousiam,  gén.  persan  du  7e  3, 
Périt  en  combatl,  les  Arabes,  636. 

Roustam-Bey g ,  prince  de  la 
dynasl.  turcomane  du  M  ou  Ion- 
Noir.  Suce.  deBeisin-Kour,  1490; 
détrôné,  1497. 

R&uslam  -  Pacha,  riiir  et 
gendre  de  Soliman  II.  M.  1560. 

Rouslan  (An(.-Ja.),  p.-isl.  pro- 
tesl.,conlrov.  Genève,  1754-1808. 

Routh  (Bern.),  jés.  irland., 
litt.,érud.N.1695;m.Monsl768. 

Roux  (Augustin),  mi-d.,  pro- 
fess. de  chimie.  N.  Bordeaux , 
1726; m.  1776. 

Rouyer  (Cl. -Ma.),  jurisc.  Pa- 
ris. 1745-1810. 

Rovère,  maison  ilal.  dont  les 
rnemb.  les  plus  connus  sont  : 
Fraiiçois-Marre  1er  (de  la),  duc 
d'Urbin,  gjn.  des  troupes  de  son 
oncle,  le  pape  Jules  II.  M.  em- 
pois., dil-on,  1 558. rr  François- 
Marie  II  (de  la),  dern.  duc  d'Ur- 
bin, lilt.  M.  V.  1551;  abdiqua  en 
faveur  du  saint^siége,  1626;  m. 
1651. 

Rovère  (Guid  UbaldBonarélli 
de  la),  lilt.  et  diplom.  ila).  N. 
Uibiii,  1563;  m.  l6US.=r:(Prosper 
Itonarelli  de  la  )  ,  litt.  et  poêle 
dram,,  fondât,  de  l'acad.  des  tiali- 
ginosi,  Ircre  du  précéd,  M.  1659. 

Rovère  (J.-Stan.),  démagoiiue, 
lieuf..  de  Jourdan  Coupe— Têlc , 
nienib.  de  la  conv.,  puis  du  cons. 
lies  anciens.  IN.  Bunnieux  (comtat 
Venaissin),  1748;  m.  déporte  à 
Sinnamari,  1798. 

Rowe[ti.)i  poëfe  dri.m.  angl. 
Lillle-Biidrort,  1673-1718.  = 
(Th.),  litt.,  biogr.  Londres,  1687- 
1715. 

RowUy{Gu.)y  poëlo  dram.  el 
ad.  angl,  du  17e  s, 

Roxcne,  Persane,  fille  do  sa- 
trape Oxyarte;  fut  épousée  par 
Alexandre  le  Gr.  iMis  i  ta.  par 
ordre  de  Cassandre. 

Roxas  (le  bienh,  Sîm.  àt),  re- 
lig.trinilaire,coufes9*  d'Ëlisabelb, 
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femme  de  Philippe  IV.  Valladolid, 
1552-1624. 

Rvxbarg  (Gu.),  méd.  al  bol, 
an^l.  M,  i»14. 

Roxeîane,  femme  du  sultan 
Soliman  11.  M.  1557. 

Roy  (P.-C),  aut. dram.  et  poète 
salir,  Paris,  1 683-176  i.=(Ant., 
comte),  homme  d'Etat, pair  du  Fr., 
min.  de:i  fin.  N.  Savigny  (Haute- 
Marne),  1764;  m. 1847. 

iio^e(Gui  de),  archev.de  Reims, 
attaché  au  parti  des  papos  d'Avi— 
gnon.  Tué  dans  une  émeute,  pr. 
de  Gènes,  1409 

Royen  (Adr.  van],  méd,  albot, 
boll.du  ISes, 

Royer  (Jo,-N. -Pancrace),  mu- 
sic,  composit.,  inspeet.de  l'Opéra 
de  Paris.  1705-1755. 

Royer-Collard  { Anl.-Alha- 
nase),niéd.,  profess.  de  méd,  lé- 
gale à  la  faculté  de  Paris.  N.  Som- 
puis  (Champ.),  1768;  m.  1825.= 
(P.-Pa,),  liomme  polit,  et  profess, 
d'tiisl.  etde  philos,  à  la  facuK.  des 
lettres,  memb.  du  cons.  des  cinq- 
cents,  raeir.b.  et  présid.  de  la  ch, 
des  dêput.,  présid.  de  la  commi.ss. 
d'instruct.  publique,  memb.  d« 
l'Acad.  fr,  N.  Sompuis,  1763;  m, 
1845. 

Royou  (l'abbé  Th. -Ma,),  jour- 
nal., lut.  Quimper,  1741-1792,= 
(J.-Corenlin),  public,,  hisl.,  cen- 
seur sous  la  Resiitur.,  frère  du  pré- 
céd. Quimper,  1745-1828. 

Roze  (X.),  dit  le  cheval.  Roxa, 
consul  à  Modon;  de  retour  à  Mar- 
seille en  1720,  déploya  te  plus 
grand  dévouement  pend,  la  pcst». 
Marseille,  1671-1733.=  (l'abbé 
N.),  comiiodil.  de  musiq.  idcrêe. 
Bûurpneuf,  1745-1819. 

Rozée  (M'ic)^  cél.  brodeuse, 
dont  les  ouvr.  imitaient  la  peint, 
Leyde,  1632-1682. 

Roiier  (l'abbéj,), agron.  Lyon, 

1754;  tué  pend,  le  siège  de  1793. 

Rozière  (L.-F.  Girlei,  marq.  d« 

la),  tactic,  ingén.  Ponl-d'ArcIioJ 

(Ardenues),  1733-1808. 

Ruault  (J.).  érud.,  poète  lat, 
Coutances,  1580-1636. 

Rubbi  {\nd.),  jés.,  litt.,  poète. 
Venise,  1759-1810. 

Rubens  (F.-Pa.),  cél.  peint. 
Ilim.  Cologne,  1577}  Aoveri, 
1640. 

Ruhini  (P.), méd.,  archiâtredo 
Parme.  Parme,  1760-1819. 

Ruèruquis  (Gu.  de  Ruys- 
broeck,  dil),  cordel.,  voyag.  N. 
BrabanI,  1230;  m.  ap.  1293. 

Rulys  (CI.  de),  hist.,  partis, 
de  la  Ligue.  Lyon,  1533-1613. 

Ruccellai  (Bern,),  en  lat.  Ori- 
cellarius,érud.,  hist,,  diplom.  Flo- 
rence, 1449-1514.=:(J.),  poêle, 
aut.  drim,,lll9  du  précéd.  1473- 
1525, 

Ruchat  (Abr.),théoI.  protesl., 
cnid  ,  hist.,  hébraïs.  Bernot  16S0- 
1750. 

Ruchs  (J.),  hi^jloriogr.  du  roi 
de  Prusso.  Greifawalde,  1780- 
1820. 

fludiffct(J.],écriv.8Ucd.,  éf. 
de  Wesleras  et  aumônier  de  Gui- 
lave -Adolphe.  1581-1636.  = 
(OlaiJs),  anal.,  bot.,  érud.,  mècan., 
lils  du  précéd.  Westeras,  1630- 
1702.=(Olaû:),  méd,,  bot.,  phi- 
lol.,  tils  du  précéd.  Upsal,  1670- 
1740. 

Ruddiman  (Th.),  gramm., 
cht.  écoss,  1674-1757. 

Rudenschoeld  (C,  comte  de), 
min,,  cliaiicel.  de  la  cour  et  sénat* 
Abo  (Suède),  1698-1783. 

Ruding  (Roger) ,  antiq.  Lei^ 
cester,  1751-1820. 

Rudolphi  (C.-Asmond),  aal». 
rai.,  méd.  Slockholm,  1771;  Ber- 
lin, 1832. 

Rue  (P.  de  la),  poêle  el  biogr. 
tioll.  N.  Middelbourg,  i6î5.=(C. 
de  la),  jés.,  poêle  lal.,  prédic.  Pa- 
ris, 1643-l725.=(dom  C.  de  la), 
sav,  bénéd.  de  St-Maur.  Corhie, 
16:^1-1739. 

Rufji  (Ant.  de\  hisl.  Mar- 
seille ,  1607-1689,  =  (-L.-Ant.), 
érud.,  his  du  précéd,  Marseille, 
1657-1724. 

Ruffm  (P.-J.),  diplom.  fr., 
oriental,  Salonique,  1742;  Cou- 
stanlinople,  1824. 

Rufjîni  (Pa.),  méd.,  mathém. 
ital.l^65-l822v 
Rufo   (Den.-Fabrice),    card., 
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homme  d'Etat  napolil.  1744-1827. 

:=(L.),  card.,  arclicv.  de  Naples. 
SMtni.phre,  1750-1852. 

iïu^n  (Kurmus),  min.  d«  Tlièo- 
dose  1er  el  d'Arcidius,  gr.-niaihe 
du  palais.  N.  Ëlu^a  (Aqnilaino), 
».  550  ;  massac.  Conslanlinoplc, 
395. 

Ru/în  { Tyrannius  Rufinus  ), 
prêtre  d'Aqtiilêe,  tliéol.,  écrir, 
•celés.  N.  Friou!  ;  m.  Sicile,  410. 

Ru/us  (  Piiblius  Rutiliuâ),  con- 
sul rom.  et  trib.  du  peiip'e,  105 
av.  J.-C.:=|Gtïus  Musoniiis),  phi- 
lo*, sloïc,  conlemp.de  Tibi-re.  N. 
YoUintuin. 

Rufas,  tnéd.  et  poète  grec  du 
1er  8.  a».  J.-C. 

Ru/us  Fesiu$  ou  Sextus  Ru- 
fax,  hisl.  lat.  VÎT.  T.  3T0. 

Rugendas  iG.-Pli.},  peint,  et 
grav.  Aug.b.,  1666-1742. 

Ruggieri  (Côme),  astrol.  do- 
rent, du  16e  s.,  qui  Tint  en  Fr. 
avecCalherine  de  Médici^.:=(('on- 
î(.iiilin),  pliilol.  ital.,  direct,  de 
l'impr.  de  la  Propagande.  San- 
Arcangelo»  1714-1766. 

RuA/(Ph.-Ja.),memb.  de  Pas- 
senibl.  lé^isl.  et  de  lacotiT.,  ardent 
jacobin.  N.  Strasb.;  anélé.ipr.  les 
journciis  de  prairiul,  se  tua  pour 
échapper  à  rethaf.,  1795. 

Ruhnkenius  (Uat.),  philo!., 
hellen.,  érud.  Slolp  (Pometanie), 
1725-1798. 

Ruinart  (dom  Thierry), bênéd. 
de  St-iluur,  crud.  Reiras,  1657- 
I7ûy. 

Ruis-Gonzalez  (P.),  peint, 
aiadrid,  1655-1709. 

Rulhière  (Cl.-Carloman  del, 
Jilt.,  bist.,  menih.  de  l'Acd.  fr. 
7t.  Buiidy,  pr.  de  Parts,  1755  ;  nt. 
1791. 

RuUus  (P.  Servilius),  trib.  du 
peiiple  rom.,  63  av.  J.-C. 

Rumjorfl  (Benj.  Thompson, 
comte  de),  pliysic,  iiumme  d'Kt;il, 
phiUnlb.  N  KuniTord  [Aniériquu 
angl.),  1793;  m.  Auteuil,  pr. 
Pans,  1814. 

Rumps  (G.-Everarri),  méd., 
bot.  Solin.;  (Allem.),  16^6-1693. 

Runebfrg  (Eplira'iin-Otlo)j  in- 
gén.  Stockholm,  1722-1770. 

Rung  (PU.),  lin.,  biogr.  An- 
fitel.,  1759-1823. 

Runjei-Sing,  roi  de  Lubore. 
N.  1762;  élu  1800;  m.  1859. 

Runningion  (''..),  avoc.,  ju- 
ri«c.  Herlford,  1751-1821. 

Rupen  V.  Rhoupen. 

Ruperl   (U.  de  Bavière,  dit   l« 

prince),  nev.  de  Chailei  ter  d'An- 
gltit.,  et  un  de  ses  prîncip.  ^l'u.^ 
pliyslc.,  chim.,  nommé  amiral  à  la 
Hostaur.  1619-16S2. 

Rupprecht  (  F.-C.  ),  peint., 
arav.,  archil.  Oberzenn  (Bjt.), 
1779-1831. 

Rusbrock  (J.)»  cél.  myst., 
fondât,  ou  refurm.  du  monas- 
tère de  Groirndal.  Rusbrock 
(Belp0.1294-15Sl. 

Rusca  (F.-Domin.),  «en.  fr.  N. 
Dolce-Acqiia  (  comié  de  Nice), 
1761;  m.  lS15=Ern.).  méd. 
Milan,  1801-1834. 

RusA(B.ni.i,  méd.,  lilt.  Pen- 
Eylv.,  1745-1813. 

Reshworlli  (J.),  homme  d'E- 
tal, compil.  Noitliumberl.,  1607- 
1690. 

Russe!  (W.),  ler  duc  de  Bed- 
ford.  memb.  du  tong-parlcnmnl. 
1614-17U0.=(\V.),  hommed'Elai, 
niemb.  de  la  ch.  des  comm.,  où  il 
fit  partie  de  Vopposil.  N.  1659; 
exécuté,  1683;  réhabil.,  168y.= 
(Edouard),  comte  d'Uiford,  ami- 
ral, cousin  du  précêd.  1651-1727. 
=  (J.),  duc  de  Bedford,  iord- 
lieut.  d'Irlande,  dipIom.M.  1771. 
=(F.),  duc  de  Bedford,  homme 
d'Etat,  agron.  1765-1S02. 

Rustici  (J.-F.),  sculpt.  Uo- 
ïcni.  M.  1540. 

Rustique  (St),cumpagn.  de  Si 
Denis,  Martyrisp,  fin  du  5e  s. 

Jîu(eieuj,cëi.trûuïèredul3e8, 

Rutgers  (J.),  philol.,  poêle 
lat.  Uo.dreclit.  1589-16^5. 

Ruth^d'Ans  (Pa.-Em.j.théol., 
écriv.  jansén.  Vervicrs,  1653- 
1728. 

Huihard  (C),  peint.  holl.Viv. 
T.  1666. 

Ruthven  (Gu.),seign.  écoss., 
tomte  de  Gowric,  l'un  des  meurlr. 
de  Riizio.  Exécuté  comme  conspir., 
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lbd2.^:Joltr)  et  Alexandre,  fils  du 
pri'ced.  Mas.-'acr.  tous  deux  comme 
coMipir.,  1600,  par  ordre  de  Jac- 
ques VJ, 

Ruiilius.  V.  RuFCs.  ={Lu- 
pus),  grimm.  lat.  du  1er  s.,  con- 
tump.  d'Auguste. 

Rutiliuê  Numaiianus  (Clau- 
diii:>),  poète  lat-  du  5e  s.,  préfet 
de  Hume  sous  Uononus. 

Rudledge  (le  chev.  Ja.),  litt. 
an-l.  N.  1750;  m,  en  prison,  Pa- 
ru. 1796. 

Ruvigny  (H.  de),  agent  gén. 
de  la  noblesse  prolCït.  en  Fr.  N. 
1647;  passa  en  An;;let.,  y  prit  du 
service  et  fut  nomme  comte  de  Gal- 
lowiiy;  m.  1720. 

Ruysch  (Fréd.),  anal.,  bol. 
Leyde,  1658-1731  =(11.)  ,  c^a- 
lem.  béncd.  et  bol.  U.  1727. 

Ruysdael  (Ja.) ,  tél.  paTsag. 
Harlem,  1036-1681. 

Ruyier  (M.),  il),  mar.  boit., 
vice-aiHiral.  Fleasintjue,  1607;  Sy- 
racuse, 1676. 

Ruyren  (.P.  van),  peint,  holl. 
1650-1718. 

Rycke  (Just  ),  !ilt..  poêle  latl.. 
anti.|.  Gitiid,  1587-1627. 

Ryckius  (Théod.),  plnlol.  Arrï- 
heim.Gueldie).  164d-169U. 

Rye  Ferd  deLonjrwy,  dil),ar- 
chev.  de  Besany.  ISSu—lbSÔ. 

iïrjf  (Ja.),  chir.  auiase  du  16e  s. 

Ryland  (Gu.  Wynne  ,  grav. 
N.  Londres.  1732;  penuu,  1783. 

Jîyfner  (Th.),ériid  .historiogr. 
an^l.  Comté  d'York,  1650-1713. 

RysKach  (J.-M.),  »cutpl.  An- 
ver»,  1694-1770. 

Rzewuski  (.Wenccdas),  cên. 
pol  ,poëtt:,aut  drain.  1705-1779> 
:=  Severtn),  vice-^,;r.-gén,  de  Po- 
logne. N.  1745;  pttnuu  en  eflijie 
comme  traître,  1794. 

—  S  — 

Saa  (Emm.),  jés,,  théol,  com- 
ment. Villa  de  Conde  (  Portug.), 
1530-1596. 

Saa  de  A/iranda  (F.),  poêle 
portug.  Cu'imbre,  I4!f5-l558. 

Saad-Eddi/n- Mohammed , 
dit  Kl>udjali-li.ireudi,  bist.  turc. 
M.  1600. 

Saadi,  cél.  poète  persan.  Chy- 
rai,  1195-1296. 

Saadias-ijaon,  cèl.  rabbin  , 
comment.  M.  941. 

Saarsjîeld,  gén.  esp.  Madrid, 
17y5-l»57. 

Saavedra-Faxardo  (  Diego 

de  I,  liist.  ,  diplom.  Algezarcs  , 
1534-1648. 

Saf-acon,  prince  étliiop.,  con- 
qiiér.  de  l'Eiiypte,  757  av.  J.-C. 
M.  716. 

Sabathai -Sévi,  AienUir.  juif 
qui  se  donna  pour  le  Messie. 
iS.  Smyrne,  1625;  inisàra.,  1676. 

Sabatier  (And -Hyac.) ,  lilt. 
Cava.llon,  1726-l806.=(U.iphaêl- 
Bieiivenu),  cbir.  coiisult.  de  Na- 
pdiéon,  memb.  de  l'Inst.  Paris, 
I752-I811.=nr^l'''é  Ant.),ccriv. 
fr.,cril.  Caslies,  1742-1817. 

Sabbagh(îA.,),  oriental., poëte. 
Sl-Jean-d'Acre,  1784-1S16. 

Sabba:hi€r  {P-)-,  lilt.,  compil. 
Condom,  1752-1807. 

Sabatiier  (dom  P.),  bénèd.  de 
St-Maur,  érud.  Poitiers,  1682- 
1724. 

Sabbaiini  (And.),  peint.  Sa- 
lerne,  1480-i545.  =  (Uu.),  dit 
l.oreiizino  da  Bologna,  peint,  ital. 
M.  1577. 

Sabeilicus  (Marc-Anl.),  hist. 
Romi-,  1450-1508. 

Sabelliiis,  hérés.  du  3e  s.,  rbcf 
du  sabelli'Uiisme.   N.  Plolêmnïde. 

Sabin,  roi  des  Bulgares.  Suce, 
de  Tétéïis,  765;  chassé  peu  de 
temps  après. 

.Sa6ina(JuIia).  irapéralr.  rom  , 
épouse  d'Adrien,  qui  la  força  de 
s'empois.,  Iô8. 

Sahinien,  pape.  Suce,  de  St 
Gré^ïoire,  604  ;  m.  6  m.  après. 

Sabinus  (Aiilus),  pocie  lat.  du 
ier  s.  av.  J.-C.=(Masurius),  jii- 
risc.  du  1er  s,,  chef  de  l'école  des 
.tabiniens.z^'Julius)  ,  seign.  gau- 
lois, qui  prit  le  lilre  de  césar  au 
coinnit!iic.  du  régne  de  Ve^ipasien. 
Il  resta  9  ans  caché  dans  un  sou- 
terrain, avec  sa  femme  Eponine, 
qui   lui  donna  2  ûls  jumeaui.  On 


le  découvrit  entin  ;  il  fut  conduit  à 
Rome,  oii  l'emp.  le  fit  mourir, 
ainsi  que  ses  enfanli. 

Sablier  {C.),litl.,philol.Paris, 
1693-I7S6. 

Sablière  (Ant.  Rambouillet  de 
lat,  lit),  fr.  U.  l680.=:(Mme  de 
la),  femme  cet.  par  son  esprit  et  la 
variété  de  ses  contiaiss.,  épouse  du 
precéd.  M.  1693. 

Saboli  (  N.  1,  poêle  provenç. 
Monletu,  1660-1724. 

Saboureux  de  la  Bonnelière 
(C.-F.),  hu.,  trad.  Paris,  1725- 
1781. 

Sabunde  on  Sehonde  {  Rai- 
mond),  méd.,  philoa.,  llicol.  N. 
Barrelone;  m.  1452. 

Sacchi  (P.-F.).  peinl.  N.  Pa- 
T^e;  m.  1526.=r,  And.),  peint., 
élève  de  l'Albane.  Rome.  It^O"- 
t66l.:i='r.),  point,  et  grav.  Pavie, 
16l6-1705.=<Juvéiial),  htt..,  mu- 
sic.  17i6-1739. 

Sacchini  (F.),  jés.,  hist.  Pa- 
ciono,  pr.  de  Pérou.-e,  1570-1623. 
(An.-Ma.-Gasp.)  ,  cél.  coniposil, 
Naple.%  1755-1786. 

Sarheverell  {H.\  théol.  ângl., 
pamph'et.,  rect.  de  Soutbwark.  N. 
V.  1672;  m.  1724. 

Sacken  (le  bar.],  gén.  rasse. 
1770-18^7. 

SackvilleiG.,  vie.  de),  homme 
de  guerre  et  homme  d  Etal  angl. 
1716-1785. 

Sacombe  (J.-F.).  méd.,  ac- 
coiich.  Carcassonne,  1760-1822, 

Sacrobosco  <J.  d"U«ilywood, 
dit  de)    astron.  an^;!.  M.  1256. 

SacrorïV  (Jnliii'')  Eduen,  chef 
d«9  Gaulois  rcvoUiJs  contre  lesi 
Rom.  sous  Tibère.  Vaincu,  se  don- 
na la  m..  21  de  J.-C. 

Sacy  (L.-lsaac  Lemaistre,  dit 
de),  sav.  ccclés.,  trad.,  direct,  de 
Porl-Iloyal.  Paris,  1612-1684.= 
(L.  de),  avoc  ,  litt.,  memb.  de  l'A- 
cad.  fr.  Paris,  1654-1727.  = 
(Ant.-Isaac-Silveslrc,  bir.  de), 
cel.  oriental.,  prof<:SS.  eladmini.-lr. 
de  l'éccle  des  langues  orient,  et  du 
Coll.  de  Fr.,  incinb.  de  l'acad.deF 
inscr..pairdeFr.Pans,  1758-1838. 

Sade  (Hugues  ,  de)  ,  dit  le 
Vieux,  semn.  provenç.  du  14e  ■., 
mari  de  Laure  de  Noves  ,  «uiv.  la 
trad.  :=  (Jo.-David,  comte  de), 
inilii.  distingué.  l68U1761.r= 
(Ji.-F.-Pa.-Alph.,  marq.  de),  ab- 
bé, lill.,  d«  la  fam.  des  pri;c>:d. 
1705-1778.  =  (J.-B.-F.-Jo.), 
houime  de  guerre,  diplom.,  écriv., 
frère  du  preccd.  1701-1767.  = 
(  Uonat.-Alph.-F.,  marq.  de), 
homme  cél,  par.-es  vices  etaut.  de 
rom.ins  infimes.  N.  Paris,  1740; 
m.  Charcntoii,  1814. 

Sadeler  (J,),  grav.  Bruxelles. 
1550;  Venise,  1610.  =  (Gilles;, 
grav.  estimé,  nev.  du  precéd.  An- 
vers, 1570;  Prague,  1629. 

Sailoc,  juif  cél.,  dise.  d'Anti- 
gone  de  Socbo,  fondât,  du  saddu- 
réisme,  v.  248  av.  J.-C. 

Sadolet  (Ja.),  eard.,  diplom., 
Iilt.  Mc.dène,  1477;  Rome,  1547. 

Sadyatie,  roi  de  Lydie,  de  621 
à6IO  av.  J.— t-.,gr.-péredeCrésu^. 

Sage  (B<iit.-G.),phy3ic.,cliim., 
memb.  de  l'acad.  des  se.  Paris, 
1740-1824. 

Saghany  (Mohammed  al),  as- 
tron. ar.  M.9îi9. 

Sugittarius  (Oasp.  Scliûtie, 
dit),  tiisl.,  archéol.  Lunebourg. 
1655-1694.=  Plus  memb.  de  ia 
même  fam.se  sont  distingués  com- 
me sav. 

Sahag  1er,  patriarche  d'Armé- 
nie, descend,  des  Arsacides  du 
Perse.  M.  441.  ^  Quatre  aulres 
patriarches  d'Arménie  onl  porté 
le  même  nom. 

Sahed-îlii-Abad ,  cél.  vizir 
persin,  bist.,  lilt.  940-995. 

Sahouâjy  ou  SahoU'Rad~ 
jahj  dern.  souver.  des  Mabralte*, 
lils  et  suce,  de  Sdmbadjy,  1689. 
M.  1740. 

Sainctes  (CI.  de),relig.august., 
lliéol.,  conlrov.,  partisan  de  laLi- 
gue.  N.  ferrlie,  1525;  m.  en  pri- 
son, ir-)91. 

Saint-Aignan  (F.  de  Beau- 
villier,  comte,  puis  duc  de),  iiouv. 
de  Touraine  et  du  Havre.  1610- 
16S7.=  V.  Heauvillier. 

Saint-Alban  (  R-ch.  de  Bu- 
rygho  de),  comte  de  Clanncard, 
noble  Irlandais,  pirtis.  d^i  Jacques 


et    de    Charles    Ier.  1565-1635. 

Saint-Albin  (Alex.  Rousselin, 
Corbeau  de),  public,  biogr.,  se- 
cret, du  min.  de  Tinter,  pend<int 
les  r.ent-Jours,  un  des  fondai,  du 
journal  leConstitutionnel.N.  1773; 
m.  Paris,  1847. 

SatHi-j4//ai«fVilonde),généal. 
N.  Langres,  1773;  m.  1842. 

Sain  (-j4mfln(  (M  arc- Ant.  Gér. 
de),  puêle,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
Ruuen, 1594-1660. 

Sain/-.*4n(/rc(J.  d'Albon.  ma- 
réch.  de],cél.c<)pit.du  t6e  s., par- 
tis, des  Guises.  Périt  a  Urcux, 
1561.^  (J. 'Bon),  couvent ,  puis 
consul  à  Smyrne,  et  préfet  de 
Mayence  sou^l'Emp.  Montauban, 
1749;  Mayence,  1813. 

Saint-Ange (Au^6~F,  Fariau, 
dit  de),  poète,  trad.,  memb.  de 
l'Acad.  fr.  «lois, 1747;  Paris, 1810. 

Sainï-.4u6i>(  (A  ugusliii),i(rav,, 
memb.  de  l'acad.  Paris,  1736- 
1807.  =:  [C.am.) .  public,  niemb. 
du  tribunal.  Duché  de  Deux-Ponts, 
1755;  Paria,  1820. 

Saint-Aulaire  (  F.-  Jo.  de 
Boaupoil,  m.irq.  de),  pocle,  memb. 
de  l'Acad.  fr.N.  Limousin,  1643; 
m.  1742. 

Saint'Clost  ou  Saini-Cloud 
(P.  de),  trouvère  fr.  du  I3e  a. 

Saint-  Contest  (  nomin.-CI, 
Barbenedc),  romeill.  d'Etat,  di- 
plom. Normandie,  1668-1730.^ 
(P.-Domin,),  diplom.,  mio.  des 
aff.ètrang.  1701-1754. 

Saint-Cyran{}.  Duvergierde 
Hauranne  ,  abbé  de),  théol.  jan- 
sén. N.  Bavonne,  1581;  m.  1642. 

Sainte-Croix  ou  San  ta-CrO' 
ce  {Projip.de},  nonce,  card.  1513- 
1589. 

Sainfe-Croix  (  Gu.-Em.-Jo. 
Guilhein  deClermonl-Lodêve,  bar. 
de),  hisl.,  érud.,  memb.  del'acud. 
des  inscr.  Mcrmoïron,  pr.  deCar- 
penlras,  1746;  Paris,  1809. 

Saint'Elme  (Ida),  dite  la  Con- 
temporaine, aventurière,  aut.  de 
[•retendus  mémoires  sur  la  R>-vol. 
et  l'Emp.  M.  Bruxelles,  1845,  à 
67  ans  eiivir. 

Sainte-Marthe  (Scévole  de), 
'loiit  le  vrai  nom  était  Gaucher, 
homme  d'Etat,  poêle  lat.  el  fr. 
Loudun,  1536;  Londres,  1623.:= 
(Scevole  U  et  Louis),  historiogr. 
du  roi,  érud.,  frères  jumeaux  et 
fils  du  précéd.  N.  Loudun,  1571; 
m.  le  1er  en  1650;  le  2eenl656. 
=  (Abel-L),  gén.  de  l'Oratoire, 
i-rud.,  lils  de  Scévole  U.  1621- 
1697.  =  (Deni>),  bénèd.  de  St- 
.Viaur,  cen.  de  son  ordre,  érud. 
Paris,  1650-1723. 

Sainte-Palaye  (J.-B.  de  la 
Curne  de),  érud.,  memb.  de  l'A- 
cad. fr.  et  de  l'acad.  des  inscr.  N. 
Auxerre,  1697;  m.  1781. 

Saint-Evremond  (C- Mar- 
guerite de  St-I>enis,  seign.  de), 
lill.  fr.  N.  St-Denys-le-Guast 
(Xormandiel,  1613;  m,  1703. 

Saint-Fal  (Et.  Meynier  dii). 
an.  fr.,  élève  de  Préville.  1760- 
1855. 

Saint-Florentin  (L.  Phely- 

p'-aiix,  comte  de),  homme  d'Etat, 
min,  sous  Louis  XV.  1705-1777. 

Saint-Foix  (Germ.-F.  Poul- 
lain  de),  litt.,  aut.  dram.  N.  Ren- 
nes, 1698;  m. 1776. 

Saint-GaU  (le  moine  de),  aut. 
arionyme  des  Gestes  de  Chartema- 
gne,  9e  s. 

Saint'Gelais  (Octavien  de), 
poëte,  év.  d'Angoulême,  îï.  Co- 
gnac, V.  1466  ;  m.  1502  =  Mei- 
lin  de),  poëte,  aumôn.  du  Dauphin, 
bibliolh.  de  François  1er,  nev.  du 
précéd.  N,  Angoulême,  1491  ;  m, 
1558.  =  (Dubois  de),  écriv.  fr. 
1670-1757. 

Saini-Ge7iis  (A.-N.  de),  lé- 
giste, ntulit.à  lacoiir  des  comptes, 
Vitry-le-Fr.,  1741-1808. 

Saint-George  (lecheval.de), 
homme  de  couleur,  cèl.  par  son  ta- 
lent pour  l'escr.  N.  Guadeloupe, 
1745;  devint  capit,  des  gardes  du 
duc  de  Chartres;   m.  1801. 

Saint-Germain  (CI .-L. ,  com- 
te de),  min,  de  la  guerre  sous  louis 
XVI.  iN.Verlamboz  (Jura),  1707; 
m.  1778.=:  (le  comte  de),  aveut. 
dont  on  ne  connaît  p.is  le  vrai 
nom  ;  se  rendit  cél.  par  sa  grande 
fortune  et  par  son  cbarUtantsme, 
M.  Scbleswig,  1784. 


Saint-Gilles  (J.  de),  ou  Jtan 
de  Sainl-Atban,  sav.  an^'t.,  théo/ 
et  méd.  M.  V.  1255. 

Saint-Huberti  (  Autoinetle- 
Cécile  CUv<-l,  dilel,  cantatr.  At 
l'Opéra.  N.  Toul,  1756;  m.  as- 
sass.  pr.  de  Londres,  1812,  avec  le 
comte  d'Ëntraigue»,  qu'elle  avait 
épousé. 

Saint-Huruge  (le  marq.  de), 
homme  polit.,  qui  prit  part  .^  tout 
les  troubles  de  la  révolnt.  N,  Ui- 
connais,  1750;  m.  v.  ISîO. 

Saint-Hyacin  th  e  { H  yac.  Cor- 
donnier, dit  Themiscuil  de),  lilU 
N.Orltans,  1684;  m.  1714, 

Saint-Jorry  (1*.  Du  Faui  de), 
en  lat.  PetrnsFaher,  jurisc,  érud* 
Toulouse,  1340-1600. 

Saint-Joseph  (P.  Foglit,  dit 
te  P.  Mat.  de],  carme,  inissionn., 
bot.  Macianisio  (roy.  de  Naples), 
161 7-1 691. =(lsid.),  carme,  ihéol. 
hisi.  N.  Douai;  m.  1666. 

Saint-Julien  (P.  de)  ,  hisl., 
proionot.  apostul.  B.tlseure,  15^0- 
1593.=  (L.Xu.  Maillet  de),  litt, 
Paris,  1720-1780. 

Sainl-Just  (Ant.-L.-Lé.  de), 
raemb.  de  la  conv.  et  du  comité  at 
salut  publ.,  ami  de  Robespierre, 
N.  Deciie,  1768  ;  m.  sur  l'éclwf., 
Paris,  1794.  =  (Godard  d'An- 
courtde),   lill.  P.iris,  17:0-1826. 

Saint-Lambert  {C.-r.,maiq. 
de),  poète,  philos.,  memb.de  l'A- 
cad. fr.  N.Veielise  (Lorr.),17l7î 
m.  1803. 

Saint-Louis  (  P.   de  ).  Voy. 

PiRBRE. 

Saint-Luc  [F,  d'Espinay  de), 
gouv.  de  Sainlonge,  et  Kr.-maitre 
de  l'artill.  sous  Henri  IV.  Tué, 
1597,  =:;  (Timoleon),  ambas»., 
vice-aminil,  maréch.  de  Fr.,iilidu 
pri'céd.  15S0-1644. 

Saint-Marc  (C.-Hug.  Lefeh- 
vrede),  litt.  Paris,  1698-1769.= 
(J.-P.-And.  des  Rostns,  marq. 
de),  poète,  aut.  dram.  Guienne, 
1728-1813. 

Saint-Martin  (L.-Ci.  de),  dit 
le  Plnlosophe  inconnu,  cèl.  théO'^ 
sophe,  dont  la  docl.est  une  sorte 
de  spiritualisine  pur.  Amboise, 
1743  ;  Aunay,  pr,  de  Paris.  1803. 
^  (J.-Ant.  de),  oriental,  memb. 
de  I  acad.  des  inscr.  Paris,  1791- 
1832. 

Saint-Mauris  (Prudent  de), 
jurisc,  diplom,  N.Dôlc;  ra.  1584. 

Saint-Méard  (F.  Jonrgniac 
de  )  ,  journal.  ,  litt.  Bordeaux  , 
1745-1827. 

Saint-Michel  (Alexis  de),  pol- 
ie. Lonenl,  1795-1827. 

Saint-Non  (J.-Cl.-Rîch.,  ab- 
bé de),  doïsinat.,  grav.  Paris, 
1727-1791. 

Saint-Pavin  (Den.  Sanguin 
de),  puêlCj  ecclés.  Paris,  1600- 
1670. 

Saint-Philippe[àony\nc.^i- 
callar  y  Sanna  ,  marq,  de)  ,  homme 
d'Eial.  lill.,  hisl.  esp.  Sardaigne, 
166-)-l726. 

Sain  t-Pierre  (Eust.  de),  bour- 
geois de  Calais,  un  de  ceux  qui, se- 
lon le  chroniq.  Froissart,  s'offrirent 
h  la  m.  pour  arracher  leurs  com- 
patriotes à  la  fureur  d'E'Ioiiard  III, 
lorsque  ce  prince  s'empara  de  la 
vill«,  en  1347.  M.  1371.=  (C- 
IrénéeCastel  de),  dit  l'abbé  deSt» 
Pierre,  public,  écon.,  philanthr., 
memb.  de  l'Acad.  -fr.  en  1695, 
mais  exclu  en  1718.  N.  St-Pierre 
(Normandie),  1658;  m.  1745.= 
(J.-H.  Bernardin  de),  écriv.  fr., 
memb.  de  l'Inst.  N.  La  Havre, 
1737;  m.  1814. 

Saint-Prest  (J.-Yves  de),  hîst. 
fr.,  direct,  des  archives  aux  alT. 
étnng.  M.  1720. 

Saint-Priest  (F.-Emm.  Guî- 
gnard, comte  de),  ambass.,  min.  de 
Louis  XVI,  pair  de  Fr.  N.  Gre- 
noble, 1735;  m.  182(. 

Saint-Ramberl  (Gab.  de),  phi- 
los, cartésien.  N.  Ponlarlier;  m. 
1720. 

Saint-Réal  (César  Richard, 
abbé  de),  hi;>t,,  controv,,  histo- 
rioi;r.  de  Sïvoie.  Chambéry,  1639- 
1692. 

Saint-Remy  (P.  Surirey  de\ 
gén.  d'artill. ,  érud.  Acquevilla 
(Normand.).  1650-1716, 

Saint-Saphorin  (Arm.-F.-L, 
de  Meslral  de),  diplom.  Favs  dç 
Vaud,  1738-1805. 
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Saîni-Silvesire  {Jusle-I.  du 
Fatire  ,  marq.  de  )  ,  licut.-gén. 
Pariî,  1627-1719. 

Suint-Sinton  (L.  Rouvroy,  duc 
de),  liomine  d  Elat.diploni.,  hiil., 
1675-1755.=  (C.-F.  Vermiindoi:. 
de  Rouvray),  év.  d'Agde,  memb. 
de  l'acad.  des  se.,  parent  du  pré- 
céd.N  Paris,  1727;  m.  sur  récliaf., 
1794.  =  [Maxiniilieii-H.  de],  bol. 
fr.,Uciic.  1720-1799.  =  (CI.-U., 
romle  de]  ,écoii.,  fondât,  d'une  écote 
dite  iiiduâtriatisle.  Paris,  1760- 
1825. 

Sam/-Finc^ni(Grég.de},jés., 
cél,  géom.  Bruge»,  1581-1667.= 
(R.  de),  conïcill.  au  p.irlem.  de 
ruris  ;  il  joua  un  rôle  d.tiu  l'op- 
posit.  parlemenlairti  et  dans  l'aff. 
du  collier.  M.  en  Allem.,  1796.= 
(J.  Jerfi:<,  lord),  amiral  et  lioinrae 
d'Elatangl.  Meaford,  1754-1823. 
SaiUr  ou  Seiteri^en.),  peint. 
Vienne  (Aulr.),   1674-1705. 

Sala  (N.).  composit.  i!al.  1710- 
18uO.  =  (VilaI*;),  peint,  ital.  1803- 
1835. 

Saladin  (Malek-an-îîasi-Salaii- 
Eddyn,  dil),  1er  sullan  avoubile 
d'Ksypte  et  de  Syrie.  X.  Tekril  sur 
le  Tigre,  1137;  s'empara  du  pouv. 
à  la  m.  de  Noureddin,  1175;  ré- 
sista aux  croisés;  m.  ll'.'S.^ll, 
Eultan  ayoubite  d'Alep  en  1229  , 
etarrière-p.-tilsdu  prccéd.;  assas., 
1261.  • 

Saladin  (J.-Pa-M.),  memb.  de 
l'assemblée  législ.,  de  la  con»,, 
du  COU!,  des  cinq-cents.  M,  Pans, 
T. 1810. 

Salatis,  roi  d'Egyple  de  2300 
à2292  au  J.-C.,  le  1er  des  roi. 
pasleiirs  OU  Iiyc-'os, 

Saïazary  Mardones[V.à<i)., 
faist^  csp.  M.  1570. 

Salasar  y  Mendoza  (P.  de). 
hist.  eep.  du  1 7e  s.^  chan .  de  To- 
lède. 

Snh'  kT\\.  de  la),  litl.,  romane. 
fr.  1398-1462. 

Salerne  (r.),méd.,natural.N. 
Orléans;  m.  1760. 

Sales  {Si  F.  de) ,  ct.  de  Genève, 
écrit,  ascot.,  prédir,,  fondai.  d« 
l'ordru  de  la  Visitation.  Sales  (Sa- 
voie), 1567-1622.  =  (L.,  comti- 
de),  homme  de  guerre,  diplom., 
frère  du  précéd.  1577-1654.= 
(Ci,  cheval,  de  Malte,  vice-roi  de 
l'île  St-Chrislûphe  ,hli  du  precéd. 
N.  162b;  tueSt-CIiristophe,16b6. 
SalJilP.),  lin.,  aut.  draio.  Co- 
len»,  1759-1832. 

Sa/^ar(-MoiJhaffer-Eddyn),cl)ef 
lu  rco  m  an  ,  sauver,  du  Farsistan. 
fnidal.  de  la  dynast,  des  setd- 
joucides.M.  1171. 

Salicetti  ((iu.),  mcd.  et  cbir. 
N.  Plai.-ance.T.  1200;  m.  1280. 
=((.hrifit.),  memb,  de  la  conv.  du 
cons,  des  cinq-cenls,  uiin.  de  ia 
guerre  et  de  la  police  à  Naples. 
aous  Jo:<pptt  et  Mural.  Baàlia , 
i767;  Ni-ples,  1809. 

Salieri  (Ant.),  composit.  ital. 
Legiiano,  1750-1825. 

Salis  (Ulysse,  bar.  de),  ma- 
réch.  de  camp,  guuv.  du  Toni. 
Pays  desGri-ons,  1594-1674.= 
(C.-lilysse),  homme  d'Elat,  litl.. 
écon.,  de  la  fam,  du  préccd.  N. 
1728  ;  m.  Vienne  (Aulr.),  1800 

Salisbury  {S.  Petit,  dit  de), 
moine  angl.,  poète  lat.,  secret,  de 
Th  Bcckcl,  puis  év.  de  Chartreit, 
en  Fr.,  où  il  «'était  réfugié.  M. 
1180. 

Salle  (L.  de  la),  voyag.  fr.  au 
Canada.  N.  Rouen;  tué  dans  une 
esrurs.,  1687.  =  (J.-B.dcla), 
ptêlre,  fondai,  des  écoles  clirél. 
Reim-,  1651- 1719.=  (Fh.de  lai, 
deîsina(.,  machin.  Seissel,  1723- 
1804. 

Salle  de  l'Etang  (Sim.-Phl- 
lili.  de  La),  agron.  Reims,  1700- 
1765. 

Sa//e  (Ja.-Ant.),  juriic.  Paris, 
1712-1778. 

Sallengre  {.Wh.Al.àf),  liti., 
ériid.  N.  La  Hâve,  d'une  fam.  fr., 
1694:  m.  1723. 

Salles  (i.-B.),  med.,  memb. 
de  la  COUT.  N.  Lorraine,  t.  1720; 
m.  surTécliaf.,  1794. 

Sallier  (l'abbé  Cl.),  philol., 
£rud.,  hébraïs.,  memb.  de  l'Acad. 
fr.  et  de  l'acad.  des  inscr.  Uijon, 
1685;  Paris,  1761. 

Saîlo  (Den.  de)  ,  eonseill.  au 
parlent,  de  Paris,  fondai,  du  Jour- 


nal   dus  Savants.    Paris .    1626- 
16fi9. 

Salîusie  (Caïus  Sallustius  Cris- 
pus),  cél.  liisl.  rom.,  préteur, pro- 
consul. N.  Amiternc,  86  av.  J,- 
C;  ra.  V.  33.  n=  (Secundus  Sal- 
lustius Promoliis),  philos.,  consul 
avec  Julien  en  363.  N  dans  les 
Gaules;  m.  v.  370.  =  Pliilos.  néo- 
plalnnic  d'Emèse.  Viv.  6e  s. 

Salm ,  anc.  maison  princière 
d'.\llem.  Ses  memb.  princip.  sont: 
Charles-Théodore-Oilfon ,  prince 
de  Salm— Kirbouri:,  ^én.  au  service 
de  l'Autriche,  ter  min.  M.  1710. 
rs  Frédéric,  prince  de  Silm-Kir- 
bourg.  N,  Limboiir;:,  1746;  se  fi- 
xa en  Fr.;  m.  sur  l'échaf-,  Paris, 
1794.^  Joseph,  prince  de  Salm- 
Dyck,  dont  leî  Etals  furent  réuni» 
àlaFr.,  1802,  et  donnés  à  la  Prns- 
se,  1814.  N.  cl.ât.  de  Dvck,1775. 
z=  Conslance  de  Tliéis  ,  princesse 
de  Salm,  poi'te,  femme  aut.  N. 
Nantes,  1^67;  mariée  au  précéd., 
(803;  m.  Paris,  1845. 

Salmaiiazar,  roi  de  Ninive, 
«ucc.  de  Tégldl-Phalazar,  et  con- 
qiiér.  de  la  Judée.  Régna  de  724  à 
712  a».  J.-C. 

Salmeron  {Alph.),théol.,com- 
pa^'n.  de  Si  Ignai;e  el  l'un  des  fon- 
dai, de  la  société  de  Jésus.  Tolède, 
1515;  Naples,  1585. 

Salmon  (J.),  dit  Maigret, poëie 
lai,,  valet  de  ch.  de  François  [cr. 
Loudun,  1490-1517.=  (F.],d..cl. 
d>  Sorb..  érud.  Paris,  1667-1736. 
=  (N.ilhaniel),auliq.  angl.  1680- 
1742.  r:  (Irbain-P.),  méd.,  mi- 
"éral.  Beauf.irl  (Maine),  1767- 
lï05.=  (R.),  mecan.angl.  1763- 
1821.^  (Emm. -Gonzalez),  min. 
d'Etat  esp.  M.  1832. 

Salnore  (R.  de),  écriv..  !ieut. 
de  la  gr,  loiiveterie  du  roi.  N .  Pis- 
loie;  m.  1670. 

Salotné,  princesse  juive  qui,  à 
l'insligai.  de  sa  mère  Hérodiade, 
obtint  de  fon  oncV  Hérode  Anti- 
pas  la  tète  de  St  Jean-Baplisle. 
AI.  71  de  J.-C. 

Salomon,  3e  roi  des  Jnif.f,  lils 
lie  David  eldeBeUi^abée.N.  1020 
iv.  J.-<;.  ;  élu  à  la  m.  de  ?on  père, 
1001;  se  rendit  cél.  par  sa  magni- 
licence,  sa  justice,  sa  sagesse,  par 
ion  goût  pour  les  sciences  ;  i-on- 
-triiisit  le  temple  de  Jérusalem; 
'iiinba  plus  tard  dans  l'idolâtrie; 
m.  962  av,  J.-C. 

Salomon,  roi  de  Hongrie,  Cls 
l'André  1er  N.  1045;  monta  sur 
le  trône,  1063  ;  déposé,  lo74. 

Salomon,  nom  do  3  ducs  de 
Bre  it  ne,  qui  ré)inèrenl,  421-434, 
6l2-r'.52,  851-874. 
Sali  mon  V.  Bernard. 
Salonine  (  Pubha  L  cinia  Julia 
^orneliaSaIonina),iiiipér.itr.  rom., 
rMi>nie  de  Gallien.  Tuée  avec  lui. 
Milan.  268. 

Salvien,  prêtre  de  Marseille, 
V.  Cologne  ou  Trêves,  390;  m. 
484. 

Salvini    fAnt.-Ma.),    philol., 
nrnd..  litl.  Florence,  1655-1729. 
Salrolini  (F.|,  oriental.  Facn- 
za.  1809-1838. 

Salzmann  (J-).  méd.,  chir. 
Strai'bourg,  1679-1758.=  (C!ir.- 
Gotlhilf),  min.  protesl.,  écriv. 
Scommerda  (pays  d'Erfurt),  1744- 
1811. 

Samani  (Abou-Ibrabim-Ismaïl 

al),    prince  persan,    fondât,  de  la 

dynast.  des  Samanides.  847  à  907. 

Samnnieyo    Fél.-Mii.),  poêle 

esp.  Bilbao,  1742-1806. 

Sambin,  archil.  du  16e  n.  N. 
Dijon. 

Samblançay  (Ja.  de  Beaune, 
bar.  de),  surinl.dcs  Gii.  sous  Char- 
lesVlll.  LouisXil  elFrançoisler. 
N.    1465;     pendu,  1527. 

StU  (H.), Toyag.el  philol.  angl. 
N.  LicliUeld;  m.  1827. 

Saluées  (M. -Aut.,  marq.  de), 
lieul.-gcn.  et  araiial  de  Guienne 
sous  François  1er,  M.  1520. 

Salaces  de  Menusiglio  (Jo.- 
Ange,  comte  de)  ,  physic.,  chiin., 
aén.  d'artill.  pendant  la  révolul. 
Saluées,  1734-1810. 
Salvator  Eosa.  V.  Rosa. 
Saherte  [A  nne-Jo.-Ëusèbe  Ba- 
connièrc),  homme  polit.  Paris, 
1771-1839. 

Salvi  (Tarquiitio),  peint,  ilal. 
du  16e  I. 
Salviati  tH'PPO»  f«àd.,  natu- 


ral.,    litt.,  aut.  dram.    Citla-del- 
Caslello,  1514-1572. 

Sa/yia«t^J.),card.,év.de  Fer- 
rare  ,  diptom.  Florence,  1490- 
1553.  =  (Bern.),  gtn .  des  galères 
de  l'ordre  de  Malte,  lerauinôn.  de 
Cilheiine  de  M^-dicis,  frère  du 
précéd.  M.  1558.=:  (Léon),  litl., 
de  Unième  fam.  15i0-l5S9.  = 
{F.  Kossi  de),  peint.  Florence, 
1510-1563.  =  V.  Porta. 

Satnbucus  (J.),  •^i""'*-  bongr., 
philol.,  anliq.,  hiîtoriûgr.  de  Ma- 
ximilien  H.  lo31-1584. 

Sam.on,  roidesEsrUvons.  Etait 
un  mircltind  franc  natif  de  Scm; 
élu,  630  ;  m.  665. 

Samonicus,   nom    de  2  méd. 

Idl.,  père  et  lils,  qui  viv.  au  3e  s. 

Sampiel ro,  cel.  chef  corse.  N. 

1501;  enleva  la  Corse  aux  Génois, 

1552;  assass.,  IS^»?. 

Samson,  12ejtiged'Uraël.Elu, 
1 172  av.  J.-C,;  pri^oun.  chez  U:a 
Philistins,  fit  écrouler  un  pdlai.-'oLi 
se  trouvaient  les  princip.  de  la  na- 
tion, et  périt  avec  eux,  1152. 

Samuel,  14e  et  dem.jugcd'Is- 
raèi  el  prophète.  N.  Uamatha  (tri- 
bu d'tiphraïm),  11  32  av.  J.-C.;  élu, 
1092;  remplace  par  SaiJl.  qu'il  sa- 
cra roi,  108U;  m.  1043  av.  J.-C, 

Samttel,  roi  des  Bulgares, 971; 
ro.  1014. 

Satnuel  d^Ani,  doct.  armén.  du 
I2ei. 

Sanadon  (le  P.  Noël-Et.),  jés. 
tr.id.,   poète   Lit.    Houen,   1676- 
1753.  ^  (Uav.  Uuval),  riche  co- 
ton, oflic,  public,  parent  du  pre- 
céd. La  Guadeloupe,  1748-1816. 

San-Carlos  (Ju.-M.de  tUrva- 
jal  y  Vargas,  duc  de),  homme  d'E- 
tat eïp.,  1er  min.  do  Ferdinand 
VU.  Lima.  1771-1828. 

Sancerre  (L.  de),  maréch.  de 
Fr  ,  connétable.  1342-1402. 
Sanche  l^r  ou  Sanche-Garcie, 
i  de  Navajre,  de  005  à  926.= 
H,  dit  Abarca.  970ày94.  =  111, 
dit  le  Grand,  bis  et  suce,  de  Gar- 
cie  lu  ,  en  lOlil;  rcunit  la  Ca>- 
lilleà  la  Navarre,  102»;  m.  ll'55. 
=:IV,  bis  cl  suce,  de  Garde  IV, 
IU57.  Assass.  1076.  =  V.  Voy. 
Sanche  Ramirez.=VI  et  VU, 
dern.  rois  de  Navarre  de  la  maison 
mérovingienne,  régnèrent,  l'un  de 
1150àll9t;l'autredell94àl234 
Sanche  1er,  dit  le  Gros,  roi  de 
Léon  et  des  Aïluries,  frère  el  suce. 
d'Urdogno  UI,  955;  m.  967.=ll, 
le  Fort ,  roi  de  Caslille,  lils  et 
suce,  de  Ferdinand  1er,  en  1065  ; 
assass.,  I072.=UI,  lils  d'Alphonse 
VllI,  roi  de  Léon  et  de  Castille, 
n'eut  que  ta  Caslille,  1157,  et  ne 
régna  qu'un  an,:=lV,  le  Bra^e, 
roi  de  CastiHe  et  de  Léon,  bl: 
d' .Alphonse  X.  Suce,  de  sou  père, 
1284;  m. 1295. 

Sanche- Ramirez,  roi  d'Ai-a- 
gon,  fils  de  Haniirez  l<'r.  Suce,  de 
aon  père,  1063;  s'empara  de  la 
Navarre,  1076;  m.  1094. 

Sanchez  (F.),  en  lat.  Sanclius 
cél.  grauim.  Las  Brozas  (Kslre- 
mad,),  1523-1601.=(Th.),  jes. 
cfl.ra'uiïle.  Cordnue,  1550-1610 
r3(F.),  méd.  portug.,  érud,  1562' 
1652.  =  (  Aiil.-Nimez-Ribeiro) 
1er  uiéd.  de  Calherîne  11,  eonseill 
d'Etat.  Penamoçor(  Portug.),  1699; 
Paris,  1783.  =  (Th.-Ant.),  bi- 
bliogr.  Burgos,  1732-1798.=(P.- 
Ant.),lliéol.,philanthr.Vigo,  (Ga- 
lice),  1740-1806. 

Sancho  (Ignace),  nègre,  lilt, 
N.  en  merde  parents  escl.^  1729: 
conduit  en  Ang'et.;  y  m.,  178t). 
Sanchonialhon,  anc.  hist. 
phémc.  de  Tyr  on  de  Béryte,  Viv. 
au  20*,  ou  au  17e,  ou  au  14<ï,  ou 
cnlin  au  13e  s.  av.  J.-C. 

Sancroft  (Gu.),  prélat  angl., 
écriv.  polit.,  anliq.  1610-1693. 

Sanciorius  [Santoiio,  dit),  cél. 
méd.  ital.  Capo-d'Islria,  1561- 
1626. 

Sancy  (N.  Harlay  de),  diplom., 
surint.  des  fin.  sons  Henri  lU  et 
Henri  IV.  1546-1629  =fAchille), 
év.  de  Lavaur,  dplom.,  fils  du 
précéd.  1581-1646. 

Sand  (Clirisi.),  théol.  socînien. 
N.  Kœnigsbeitj  (Priiîsp),  1644; 
m.  en  Holl.,  16S0.=(C.-L.), 
étud.  ail.,  memb.  de  la  Société  se- 
crète dite  Tiigendbund.  N.  Wun- 
siedet,  1795;  assassina  Kotxebue, 
1818;  exécuté  même  ann. 


Sandby  (Pa.),  grav.  angl.Not- 
linj-liam,  i732-1809. 

S'inJer  iN.),  théol..  controv, 
Charlewood  (Surrevj,  1527-1580. 
=  (Ant.),  érud.,  liist.  Anvers, 
1 586-1664. 

Sanders  (  R.  ).  lilt.,  hist.. 
btuiir.  hreadalbane  (Ecosse),  1727- 
1783. 

Sanderson.    V.    Sandder- 

SON. 

Sandies  (Ant.),  érud.,  lusl. 
Vicenlin,  1692-1750. 

Sfindjar  (Aboul-Hareth-Moez- 
Eddyn). sultan  seldjoucidu  ilePerse, 
fils  d'e  Mélik-Chah  1er.  N.  Sandjar 
{.Mésopot.),  1086;  suce,  de  son 
frère  Mohammed  ler^  1117;  m. 
1157. 

Sunt/otïflZ (Prudence  de),  hist. 
e.'p,  ,e¥.  de  Pampelune.  Valladolid, 
1560-1621. 

Sandrcirt  (Joachim),  peint., 
biogr  Francfort-s.-Ie-M.,  16t6- 
1688. 

Sandrocotlus,  Indien  qui  fit 
.■irulever  quelques  provinces  à  la 
m.  d'Alexandre  le  Gr.,  324  av, 
J.-C,  et  se  Ût  couronner  àPalibu- 
Ibra. 

Sané  (Al.-Ma.),  liil.  Paris, 
1773-1818.=(le  bar.),  ingén.  d- 
la  mar.,  memb.  de  l'acad.  de: 
se.  N.  Brest,  1755;  m.  1832. 

Sangallo  (Julien  Giamberli 
dil  de),  cet.  arcliil.  Florence,  1443 
151 7. Son  fièr<>  Antoine  et  ses  uev. 
suivirent  la  même  carrière .=(Bas- 
liano),  peint.,  décorai.,  archit. 
de  la  fam.  des  précéd.  Florence, 
1481-1551. 

San-Giorgio  (Benvenulo  da), 
liisi.  el  diplom.  ilul.  Moiitforrat: 
14:iO-1525. 

San-Giovanni  (  J.  Manozzi 
di),  peini,  ilal.  N.  aux  euvir.  de 
Florence,  1590;  ra.  1658. 

Sanili  (Jo.),  hist.  russe,  fondât, 
du  inonast.  de  Volukolamsk.  1440- 
1516. 

Sanlecque  '  Ja.de), cél,  typogr. 
Bourbonnais,  1573-1648.=  Ja.). 
égalem.  impr.,  érud.,  tils  du  pro- 
ced.  M.  1659.=(L.],  poète  lat.  et 
fr,,  chan.  de  Ste-Geuevjève,  lils 
du  précéd.  Paris.  1652-1714, 

Sanmicheli  (M.),  cél.  archit. 
Vérone,  1484-1559. 

Sannazar  (Ja.),  poêle  lat.  et 
ital.  Naples,  1458-1530. 

Sansac  {h.  Prévôt  de),  homme 
de  guerre,  gouv.  des  enfdnts  de 
F)-,  sous  François  1er  et  Henri  II. 
Co/nac,   I48t)-1566. 

San-Severino  (B.),  capil.  ital. 
au  service  de  F.  Sforza,  qu'il  trahit 
pour  Louis  le  Maure.  Péril,  1487. 
^Ferrante),  prince  de  Silerne, 
qui  servit  avec  distinct,  sous 
i '.lui les-Quint.  Naples,  1507;  Avi- 
gnon, 1568. 

Sa«-Serero(RaÉm.  de  Sangro, 
prince  du),  tache,  mccan.,  éiud. 
Naples,  1710-1771. 

Siinson  (N.),  géogr.  du  roi, 
ingén.milit.Abbeville,  1660-1667. 
Ses  fils  André  el  Guillaum  ;  suivie 
rent  la  même  carrière.  =  (J*-)» 
Carme,  hi^l.,  de  la  même  fam.  Ab- 
beville,  1596-1663. 

Sansovino  (Ja.  Vatti,  dit), 
Fculpt.,  archit.  Florence,  1479- 
1570. 

Santabarène  (Théod.),  relig. 
de  Conïtantiuuple,  favori  de  Ba- 
sile 1er,  protégea  Photiiis  aux 
dépens  de  St  Ignace.  M.  en  prison 
sous  Constantin  VU. 

Sania-CruZ  (Alvarez  de  Bas- 
sano,  marq.  de),  amiral  e^p.  sous 
Charles-Quint.  N.  Asluries;  m. 
1587.:=de  Marzenado  (Alvar, 
marq.  ans,  diplom.,  lactic.,  gouv. 
d'Uran.N.  1687;  tué,  1732. 

Santander  (C.-Ant.  do  la 
Cerna),  bibliogr.,  conservât,  de  la 
bibliolh.  de  Bruxelles.  N.  Colin- 
dres  (Biscaye),  1752;  m,  1813. 

Santa-Rosa  (Santorre,  ci>mte 
de  ,  noble  sarde,  nn  des  chefs  de 
l'insurrect.  de  1821  el  min.  de  la 
guerre  ap.  l'abdical.  de  Victor- 
Emmanuel,  se  réfugia  en  Fr.,  puii 
en  Grèce.  N.  Savigtiano,  1783;  m, 
ile  de  Sphaclérie,  1825. 

Santé  (Gille*-Anne-X.  de  ta) 
jés.,  lilt,,  poêle  lat.  Redon,  1684- 
17b2. 

Sanierre  (J.-B,  ),  peint., 
memb.  do  l'acad.  Magny,  1651- 
1717.=  (Ant.-Jo.),  fameux  demi- 
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çogue,  brasseur,  puis  commind> 
de  la  garde  nationale  parisienne, 
et  ién.  en  Vendée.  Paris,  1752- 
1809. 

Santeuil  ou  Sanieul{3.  de), 
en  lat.  Sanlolius,  pncte  lat.,  chan, 
de  Sl-V.clor.  Paris,  1630-1697. 

Santorini  (  J.-I)nmin.  ),  ce!, 
anal.  Venise,  1680-1736. 

Sanipons  (F.),  méd.,  chir. 
Balhastro  (AiMgon),  1723-1797. 

Sanudo  (Marc),gén.  vénil.  qui 
fil  partie  de  ta  4e  croisade.  N. 
1153;  m.  Naxos,  1220. 

Sanuto  (Marino),  dilTorselIo, 
oégr.  ïénil.  e|  voyag.  du  14e  s.  =r 
(Marino),  historiogr.  de  Venise, 
parent  du  préccd.  Venise,  1466— 
1531.  =  (Livin)  ,  noble  vénil,  . 
géoiir.,  poète,  hist.  1530-1586. 

Sansio  (J.  de),  peint,  ital.  du 
15e  s.,  père  de  Haphaël.  Voy.  ce 
nom. 

Sapho  ,  femme  poêle  de  la 
Grèce.  N.  Milylène,  v.  612  av. 
J.-C. 

Sapieha  (Lé.),  gr.-chancel.  du 
roy.  de  Liihuanie  ,  jurisc,,  homme 
de  cuerre    1557-1633, 

Sapor  ou  Chahpour  1er,  roi 
ïassande  de  Perse,  lils  d'Arlft- 
xerce  1er.  Klu  240;  m.  271.=l[, 
fils  posthume d'Hormisdas  II;  procl. 
av.  hd  naiss.,  310  ou  311;  défit  Ju- 
lien. 301;  m.  380=111.  suce. 
d'Artaxerce  Ut.  Régna  de  384 
à  389. 

Sapor,  roi  d'Arménie  k  la  m. 
de  Kliosrou  lU.  Déposé  420,  pan 
m\^  4  m. 

Sara,  sœur  consanguine  et  fem- 
me d'Abraham.  Lui  donna  un  tils, 
haac,  à  l'ige  de  90  ani  ;  m.  k  127 
ans. 

Sarabia  (Jo,  de),  peint.  Se- 
ville.  1608-1669. 

Saracino  (C),  peint.  Venise, 
1585-1625. 

Sarasa  (Alph.-Anl.  de),  jéi., 
écriv.,  moral.  Nieuport ,  1618- 
1667. 

iS'araJîmfJa.),  sculpt.,  leryect. 
de  l'acad.  de  peint.  N.  Xoyon, 
1590;  m.  1660. 

Sarlieicski  (Mat. -Casimir),  eu 
lat.  Sarbievius,  jés.,  poète  lat. 
Ch'îl.  de  Sarbiew.^ki  (  duché  da 
Mazovie),  1595-1640. 

Sarchiani  (Jo.\  écon.  San- 
Ca-ciano  (Tosc).  1746-1821. 

Sardanapale,  nom  porté  par 
pln.^.  princes  d'Assyrie;  tu  plus 
cél,,  dern.  souver.  du  1er  empire 
d'Assyrie,  renommé  pir  son  luxa 
el  sa  mollesse,  régna  de  797  i  750 
av.  J.-C.  Détrôné  par  Bolési$  et 
Arbacès,il  se  brûla  dans  son  palais. 
Sardi  iGasp.),  hist.,  tilt.  Fer- 
rare,  1480-1564.=(Alex.).  crit., 
érud.,  hist,,  nuniism,  Ferrare, 
1520-1588. 

Sarmiento  (le  P.  Mart.),  bé- 
néd.,  lilt.,  prédic.  Sêgovie,  1692- 
177ft. 

S'irnelli  (Pompée),  prélat  ilal., 
écriv.  ecclés. ,  lilt.  PoUgnano, 
1649-1, -24. 

Saron-Taki-Khan  (Mirza), 
Ipr  min.  de  Perse.  N,  Tauris, 
1565  ;   assass.,  1645. 

Sarpi  (P.),  dit  Fri  Paolo,  hist., 
proc.  gén.  de  l'ordre  des  serviles, 
memb.  du  cons.  des  Dix.  Venise, 
1552-1623. 

Sarrabat  (N,) ,  physic,  bot. 
Lyon,  1698-1737. 
Sarrasin  (J.-Anl.),  méd.  du 

Ibe  9.  N.  Lyon.  =  (M.),  natural., 
missionn.  en  Amer.  Nuits,  1659  ; 
Québec,  1736.=;J.-F.),  poète  fr. 
N.  Hermanville,  pr.  Caen,  1003  ; 
m.  1654. 

Sarrau  (CI  ).  en  lal.  Sarra- 
vius,  jiirisc.,  érud,,  eonseill.  m 
parlem.  N.  Guienne;  m.  1651. 

Sarii  (Maur),camaIdiiie,eru(I., 
biogr,  Bologne  ,  1709-1766.  = 
(Jo.),  composit.  Faenza,  1750; 
Pétersb  ,  lS02. 

Sarliges  (Bertrand  de),  tem- 
plier, commandeur  de  Cariât.  N. 
cli3t.  de  Sarliges,  pr.  de  Mauriac. 
Soutint  avi;c  courage  l'innocence 
de  son  ordre,  et  passa,  1310,  en 
.^llern.,  où  il  mourut. 

Sartine  (Anl.-Rai.-J._Gab. 
Gualberl  de),  adiamisu.  fut  suc— 
cessir.  eonseill.  au  Ch^telet,  lieut. 
crim  ,  maître  des  requêtes,  enfin 
lient,  gén.  de  police.  N.  Barcelone, 
1729;  ra.  en  Esp,,  1801, 
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Sarylchff  (G.),  «mirai  rum, 
kydrogr.  M.  IS53. 

Sasgi  (Jo.-Ant.),  enlat.  Saxiua. 
éruJ.,aiiliq.  Mibn,  1675-1751. 

Salumin  (Si),  1er  et.  da  Tou- 
louse. Martyr  au  3e  g. 

Satuminus  (hiiciui  Apiileioi), 
qurgt.rom.ttrib.  du  peuple,  partis. 
doMarius.  Kitim.  99  at.  J.-T.^.. 
(SextQs  Julias),  Gaulois  qui  se  Gt 
procl.  emp.  à  Alctandrie,  280; 
luas^ati.  quelques  mois  ap.=(Quin- 
lua  Saoïpronius),  gén.  de  GaiiieD, 
pouv.  de  I  E^vple.  Procl.  emp. 
26i;  massaè.,  267. 

Sailït  1er  roi  des  Israélites, 
était  de  Gtibaa  ,  dans  la  tribu  de 
Benjamin.  Sacré  1080  a».  J.-C; 
pvrit  en  combatt.  les  Philistins  A 
Gelboé,  I04II. 

SauU  (St  Alex.),  apôfre  de  la 
Corse,  tbéol.,  prcdic.  N.  Milan, 
1535; m.  I59Î. 

Sauluifr  (G.  ),  relig.  prémontré, 
étud.  NanCT,  1690-.1T58.=(L.- 
Séb.),  lilt.,  fondai,  de  la  Revue 
Sritannique,  préfet  du  Loiret. 
Naney,  1790;  Orléans,  1835. 

Saumaise  (Bénicne)  de),  litt., 
conseill.  au  parlem.  de  Boiirgoj*ne. 
Seraur,  1560-1640.  =:  (CUudc) , 
crit.,  érud.,  arcliéol.,  orientai., 
comment.  Semor,  15S8-1658. 

Saumares  (J.i.),  amiral  angl, 
Gnernesey,  1757-1856. 

Saunders  {Ja.  CunniDgli.tm), 
chir.  oculiste.  Londres,  1773- 
1810. 

Saunderson  (N.),avenglecél., 
matUém.,  pliysic.  Tliurislo»  (Vork- 
sbire),  1682-1739. 

Saurin  (Ëlie)  ,  min.  et  Ibéol. 
protest.,  controv.  N.  Usseaux (  Dau- 
pliiné),  1639;  ra.  I703,=;(jo.), 
géom.,-  memb.  de  l'acad.  des  se., 
min.  prolest., converti  parBossuel, 
adversaire  de  J.-B.  RoiMseau 
frère  d'Elie.  16j9-l737.=(Bern.- 
Jo.),  poêle  dram.,  memb.del'A- 
cad.  fr.,  fiisduprécéd.  Paris, 1706- 
1791. 

Saurin  (Ja.),  conlro»,  et  pré- 
dic.  prolest.,  pasi.  de  l'église  «al- 
loue à  Londres.  N.  Nîmes,  1677; 
m.  1730. 

Saussay  (  And.  du  ),  év.  de 
Toul,  érud.  conIroT.  Paris,  1589- 
1C75. 

Saussure  (  Horace  -  Béncdict 
de),  nalural.  et  pliysic.  N.  Genève, 
1740;  m.  1799.  =  (Sline  Necker 
de),  lin.,  fille  du  piéccd.  1765- 
1841. 

Hauiel  (P.  Jusl.),  poêle  lat. 
Valence  (Daopb.),  1613-1662. 

Sa«rape(Den.),grdnim.,érud., 
liisloriogr.  de  Henri  II.  M.  1. 1587. 

Sauvages  (F.  Boissier  do) 
Bcd.,bot.  Alais,  1700-1767. 

Saurai  (H.),  hisi.  Paris.  1620- 
1670. 

Sauves  {Charlotte  de  Beaune 
Semblançay,  baronne  de),  dame 
d'atours  de  Catherine  do  Médicis 
1351-1617. 

Sauveur  {io.),  raathéra.,  phy- 
i,ic. ,  menib.de  l'acad.  des  se.  N 
La  Flèche,  1653;  m.  1716. 

Sauvigny  {Edmo-L.  Billardon 
dei,  liU.  La  Uochcllc,  1730-1809. 
■  Safaje  (L.),  poêle,  aut.  dram. 
Londres.  1698-1743. 

Savarcsi  (And.),  méd.,  miné- 
ral. Naples,  1702-1810. 

Sararon  (J.),  jnrisc,  érud. 
Clermonl-Ferr.,  1550-IC22. 

Savart  (Fél.),  physic,  roemb. 
de  l'acad.  des  se.  .Mcïières,  1791- 
1841. 

Savary  (Ja.),  administr.  Douai, 
16»2-I690.=:(N.),  ïoy,ig.,  orien- 
tal. Vitré,  1750-1788.=(A.-C.), 
«léd.  Paris,  1776-1814.=  (Re.), 
duc  de  Rorigo,  gouv.  de  la  Prusse, 
commaiid.  de  l'armée  d'Esp.,  min. 
de  la  police  sous  l'Emp.,  comm.ind. 
en  chef  de  l'arniée  d'Afrique  sous 
>L.-Philippe.  N.  Marc  (Ardcnncs), 
1774;  m.  1833. 

Savérien  (AI.),  lilt.  niathém 
Aile»,  1720-1805. 

Savigny  (Chrisl.  de),  érud.  du 
iOe  s.  N.  Château  de  Savigny,  15-10. 
Saw/e{H.),sav.  angl.,protecl. 
di-s  lellres.  Bradlcy,  1649-1022. 
Salrio/i  (L.-Vic!.),  poêle,  hi,t., 
homme  d'Etal.  Bologne,  1729- 
1804. 

Sovonarola  (Jér.),  dominic. 
lu'édic,  écriv.  ascét.  N,  Ferraie, 
1452;  liralé,  1498. 
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Sax  (Christ. )t  ea  UlinSaxias, 
biogr.f  bibliofrr.,  compil.  Eppen— 
dorf  (Saxe),  n!4-!806. 

Saxe-Cobourg.  V.  Cobocrq. 

Saxe-Gotha  (Ernest,  duc  de), 
bomntc  de  guerre,  protect.  de5 
lellre!,  Aitenbour?,  t6Ul-1675.=: 
(Hrne«l  11),  prolecl.  de»  se,  et 
des  lellres.  1745-1804. 

Saxe-Gotha  et  Aîfenlourg 

(Eniile-Lèop,,  duc  de),  poclc, 
music.  Gotlia.  1772-1822. 

Saxe-Teschen  (Alb.,  duc  de), 
fils  du  roi  de  Polos;ne  Auguste  11^ 
command.  pour  l'Aulriclie  contre 
les  anncea  fr.  Dresde,  1738- 
1822. 

Saxe-VVeimar  (Bern.,  duc  de) , 

C<^1.  gên.  du  p.irli  protesl.  dans  la 
guerre  de  trente  ans.  Weimar, 
16(10-1839. 

Saxe  (Maur.,  comte  de),  fils 
nalurcl  du  roi  de  Pologne  Au- 
guste II,  marêch.  de  Fr.,  laclic, 
Dresde,  169d-1750. 

Saxo  G  rammaiicus ,  hist. 
danois.  M.  1^04. 

Say(J.-B.),  écon.,  memb.  du 
trihuiiat.  Lyon,  1767  ;  Paris,  1832. 
Sayn-Wiitgensîein  (L.-A.- 
P.,  prince  de),  gen.  au  service  de 
la  Russie.  N.  1769;  se  distingua 
dans  la  camp,  de  1812,  fut  nommé 
feld-niarécli.  en  1825;  m.  1845. 
Scacchi  (Fortunat),  philol., 
aniiq.,  ceriv.  ecct.  Aacdne,  1573— 
1643. 

Scacchia  (Jér.),  înfccn.,  by- 
draulic.  Pie«,  1778-1833. 

Scœvola  (Quinlus  Mueius),  ju- 
risc.,  préteur  en  S.irdaigne.  V, 
217  aï.  J.-C.=Homrae  de  guerre, 
oral.,  jurisc,  p. -fils  du  précéd., 
consul,  45  aT.  J.-C.=rCousin  du 
précéd.,  consul  94  av.  J.-C.,  pro- 
consul d'Asie.  Assass.  par  ordre 
du  jeune   Marius. 

Scaîa  (Barl.),  hist.,  litl.,  gon- 
falonier  de  la  rèp.  de  Florence. 
1450-1495. 

Scaîiger  (Ju.-C),  ^rad.,  com- 
mentai., philol.,  poêle  lat.  Padoue, 
ou  Vérone,  ou  Venise,  1484-1558. 
^  (Jo. -Justin  ),  érud.,  pliilol., 
clirono1,,puête  Iat.,ûls  do  précéd. 
Agen,  1540-1609. 

Scamozzi  (Vinc),  cél.  archil. 
Vicence,  1552-16!6.=(OctaTftde 
Bertoizi),  Iitt.  N.  Vicence,  17Î6. 
Scanderbeg  (G.  Ca.triol,  dil), 
chef  albanais,  fils  de  J.  Caslrtol, 
prince  d'Albanie.  Se  rendit  cél. 
par  se»  succès  contre  les  Turcs. 

Scandianèse  (Tilus-J.  Ganza- 
fini,  dit  Le),  poète  ital.,  aut.  dram. 
Scandiano,  1518-1582, 

Scan««ieccfti(Ph.), peint.,  dil 
Lippo  di  Dalmaso.  Bologne,  1360- 
1403.:=(Thérèse  Muralori),  peint. 
Bologne,  1662-1708. 

Scapuîa  (J.J.lexicogr.  N.  Al- 
lemagne, V,  1540. 

Scaratnuccia  {L.  Pellegrlni), 

peint,,  prav.  Pérouse,  1616-168U. 

Sardona  (J.-F.),  méd.  Cos- 

tiola,  province  de  Uofigo,  1718- 

1800. 

Scarîaîti  (Al.),  composit.  N. 
Naples,  1650;  m.  1725.=  (Do- 
min.),  composit.,  cél.  harpiste,  lilt 
du  précéd.  N.1683;  m.  Madrid, 
1757.=:(Jo.),  composit.,  maître 
de  clavecin,  fils  du  précéd.  N. 
1718;  m.  Vienne,  1776. 

Scarpa  (Ant,),  chir.  et  cél. 
anat,,  élève  de  Morgagni.  N. 
Frioul,  1747;  m.  1832. 

Scarron  (Pa,),  lilt., aut.  com., 
poêle  burl.  Paris,  1610-1660. 

Scarseîla  (Sii,'i*m.),  dit  Modi- 
no, peint., Ferrare,  1530-1614.=: 
(Ilipp.),  dit  Scirsellino,  peint. 
Ferrare,  1551-1621. 

ScauTUS  (Marcus  .^railitis), 
Romain,  qui  fut  successtv.  édile, 
préteur,  gouv.  d'Actiaïe,  consul, 
itt  i  114  av,  J.-C,  enfin  prince 
du  sénat. 

Scavini  (J.-Ma.),  méd.  Silu- 
ces.  1770-1825. 

Scévola  (L.)>  '•"•'  ^^^-  ^ram. 
Brescia,  1700-1819. 

Schaaf  (C).  criminal.,  lesi- 
cou'r.  Nuys,  pr.  Dusseldorf,  1646 
1719. 

Schahan  le'  (Melik-el-Kamerj 
et  II  (Melik-al-AscIiraf),  nom  de 
àsuUaiisiialiarite.îd'Egypte,  13ii- 
46,  et  1Ô63-77. 

Schadow  (J.-Godefroi),  sculpl. 
pruss.  Beilin,  1764-18oO.=(Zû- 


no-RidoIfo),  leulpt..  fils  du  pré- 
céd. Home,  1786;   Berlin,  1822. 

Schseffer  (Jacob-Christ.),  bol., 
entomol.  ^uerfurl,  1718-1790.^ 
(G«offioi-H.),  philol.  ail.,  profcss. 
de  lilt.  grecque.  Leipzig,  1764- 
1840. 

Schaharbars  (Roumîian,  dil), 
gên.  persan  au  service  de  Choi- 
roé*  II,  614;  mas*ac.,639. 

Schaibek-Khan ,  fondai,  de 
l'emp.  des  Ouibeks.  Tué  dans  une 
bat.,  1510. 

Schalken  (God.),  peint.  Dorl, 
1643-1706. 

Schaîl  (J.-Adain),  jés,,  mis- 
sionn.  en  Chine.  Cologne,  1591- 
1659, 

Schaller  de  St-Joseph  (Ja- 
roslaw),  ecclés,  de  Prague,  géogr. 
M.  1809. 

Schaltnagajiy  (Mohammed  - 
Ibn-Aly,  dital),ct>l.hérés.iini3ulm. 
du  10e  s.  N.  SchalRiagan;  brûlé, 
935. 

Schams  -  Eddyn  (Ilelraich), 
roi  dû  Uelhy.  L'suipa  le  trône, 
1210;  in.  1236. 

Schannat  (J.-Fréd.),  hist., 
érud.  Luxcmb.,  1683-1759. 

Schard  (Sim.),  érud.,  compil. 
Saxe,  1535;  Spire.  1575. 

Scharfenherg  (G.-L.),  enlo- 
mul.  Humpfer^hausen  (^aic-Mei— 
nenscn),  1746-1810. 

Scharrok  (R-})  philo»*  «ngl. 
du  17e  s. 

Schatien  (N.),  jés.,  hîst., con- 
trov. Westntialic,  1608-1676. 

Schaufelein  (J.),  peint.,  grav. 
sur  bois.  Nuremb.,  1487-1550. 

Schûde  (Flic),  érud.,  antiq., 
poêle  lat.  Bohême,  1615-1641. 

Sc/jpd''«(?  (Barl,),  peint.  Mo- 
dène,  1570-1615. 

Scheel  (H.-Othon  de),  offic. 
d'attill-,  direct,  de*  écoles  milit. 
de  Prusse,  1745-1807. 

Scheele  (C.-Gu.),  cél.  chim. 
Stralsund,  1742-1786. 

Schejer  (J.).  H».,  érud.,  ar- 
chéol.  Sirasb.,  1621;  Cpaal,  1679. 
=Peint.    N.  Atauheim;  ra.    1809. 

5cA<'(7fc(J.),phi!os.all.M.1587. 

Scheihe  (J.-Ado.),  composit. 
Leipiig,  1708-1776. 

Scheid  (Everard),  philol., 
oriental.  Arnheim,  1742-1793. 

Scheidt  (  Ballhaiar  ),  tliêol., 
oriental.  Strasb..  1624-1670.= 
(CUr.-L.),  hist., jurisc,  hisloriogr. 
du  roi  de  Danemark.  Walden- 
bourg,  1709-1761. 

Scheiner  (Christ.),  jés.,  as- 
tron.,  profess.  de  malhém.  Man- 
delheim  (Souabe),  1575-1650. 

Scheitan-Kouli,  cel.  sectaire 
musulm.  du  16e  s. 

Scheîhorn  (J.-G.),  bibliogr. 
Memmingcn,  1694-1773. 

ScheÛer  !Krn.-J.-Gér.),  phi- 
lol., lexicoiF.  llilow  (Saxe),  1755- 
1803. 

SchelUngs  (Gu.),  peint.  Am- 
sterdam, 1631-1678. 

Scheîshate  (Em.),  Ihcol.,  con- 
trov. Anvers,  1649-1692. 

Sch^mS'Eddyn-Mohamnxed, 
hist.  mahomét.  du  l7e  s, 

ScAencft;Fréd.),ênid.,  juriste, 
Pavs-Bas,  1503-1580. 

iScAe«cA'^/(Lamber[-Th.),mné- 
moniste,  écriv.  Bois-le-Duc,  1547- 
1630. 

Scherb  (Ph.),  profess.  de  lo- 
L'ique  et  de  métaphys.  i  Altdorf, 
N.  Bischofficll  (Suisse);  m,  1605. 

ScAereme/ot*(Bori*PelrowIlcIi, 
comte  de),  gén.  de  Pierre  le  Grand. 
H.  1719. 

Scherer  (Barl.-L.-Jo.),  gén. 
fr.  N.  Dclle,  pr.  Béforl,  173u;  m. 
1804. 

Schermer  (l-uc),  poëte  holl. 
Harlem,  1688-1710. 

ScherZ  (J.-G.),  philol.,  érud. 
Slrasb.,  1678-1754, 

Scheuchzer  (J.-J^.),méd.,na- 
tui-,*l,  Zurich,  1672-1753.  =  (J.), 
bot.,  frère  du  précéd.  16S4-1738. 

Scheyb  (F.-Christ.  de),  poëte, 
erud.  Thiengen,  1704-1777. 

.S'c'AtamîW05Si(Raphaêl),  peint., 
■j:rav.  N,  Borgo-San-Sepolcro, 
1580. 

Schiavone  (  And.  Modula,  dit 
Ic^,  peint.,  grav.  Sebenico  (Ualnia- 
tiêl,  1522;  Vtconce,  1582. 

Schiavonetti  (L-)»  K""'".  Bas- 
^ano,  1765;  Bromptou,  1810. 
Schickardi  (Gu.),  crud.all 


hébraïs. ,  oriental.  Herrenber?. 
1592-1055. 

iScAt//(Ferd.de'|,  colonel  pruss., 
corauiand.  d'un  corps  franc  pend 
la  camp,  de  1S06.  N,  Solthof, 
(Silésieu  1775;  tué,  1809. 

Schiller{i'-Ga.'f.),  agron.Bil- 
terfeld(\Vurlemb.),  1725-1796,=: 
(J,-Fréd.-Cbrist.),  cêl.  poêle  ait., 
aut.  dram.,  hist.  Marbach  (Wur- 
temb.)  ,    1759;  Weimar  ,    1805. 

Schilling {¥rcd.-K.),  romane, 
aul.  dram.  lirode,  1766-1859. 

Schilter  (J.),  jurisc,  philol., 
érud.  Pcgau  (Saie),  1632-1705. 

Sckimmelma7in  (H.'4j.,ct)mte 
de),  homme  d'Etal  dan.,  min.  el 
memb.  du  cons.  privé.  Pomcranie, 
1724-1782, 

Schimmelpenninck  (Riilî^er- 
J.),  Iioiiime  d'EliLt  holl.,  diplom. 
Devenler,  1761-1825. 

Schinderhannes  (J.  Buckler, 
dit),  fam.  chef  de  brigands.  N. 
Nastelien,  1779;  exécute,  1803. 

Schinner  ou  Skinner  {^\àt.)f 
dit  le  Cardinal  de  Sion.  légat  apos- 
lol.  du  pitpe  Jules II  en  Lombard., 
et  command.  de  plus,  corps  d'ar- 
mée dans  les  guerres  d'ilalie.  N. 
pièsdeSion(Valais);  m.  1521. 

Schirach  (  Adam-Théoph.  ) , 
a^ron.,  paît,  en  Lusace.  N.Klciii- 
Baiitien  (Saxe);  m.  1773.  rz 
(Tliéoph.-B«n.)  ,  philol.,  biogr. 
Saxe,  1743-1804. 

Schlegel  (Ju.-Elie),  poëte  ail.; 
aut.  dram.  N.  Meii-<en  (Saxe), 
1718;  m.  1749.  =  (J .-Henri), 
lût.,  hist.,  frère  du  précéd.  1724- 
1780.  =:  (J.-Adolphe),  poêle, 
Ihéol.,  frère  des  précéd.  1721- 
17U3.  =  (Auj,'U3te-Gu.),  crit.  et 
puiite  ail.,  lils  du  précéd.  N,  Ha- 
novre, 1767;  ra.  Bunn, 1845.  =; 
(Fréd.)  ,  puële,  Iitt.,  public., 
pititos.  N,  Hanovre,  1772;  m. 
1829. 

Schlegel  (Théoph.),  philol., 
écriv.  Kœnigsbcru,  1759-1810. 

Schleiermacher  (  Fréd.-  E.- 
Dan.),  Ihéul. , prcdic. ,pUilot.  Bres- 
lau,  1768-1854 

SchîichtegroH  (Ad.-H.-Fréd. 
de),  biogr.,  numisni.  Gottia,  1764- 
1822. 

Schlœzer  ou  Schlœiger  (A.- 

L.  de),  philol.,  hist.,  oriental. 
Jagitadl  (Hohcnloe),  1737-1809. 

Schluter  (And.),  sculpt.,  ar- 
chit,  Hambourg,  1662;  Pelersb., 
1713. 

ScAmawï5(J.-Ja.), jurisc,  hist. 
Landau,  1090-1747, 

Schmeiisel  (Mari, ),hisl.,  érud, 
Cronstadt,  1679-1747. 

Schmettau  (Sam.,  comte  de), 
feld-marécb.  an  service  de  Frédé- 
ric II,  diplora.  N.  Autriche,  1681; 
m.  1751. 

Schmid  (J.),  théoL.Iitl.  Nord- 
lingen,  1639-1689.  =  (G.-L.), 
lilt.  Auen8tein(Suisse),  1720-1805. 
r=(C.-Clir.-Erliaid),  philos,  ail., 
partis,  de  Kont.  lleiselberg,1761- 
1812, 

Schmidel  (Casimir-Christ.) , 
méd.,  bot.  Baireuth,  1718-1792. 

Schmidt  (F.-Willihaid),  méd. 
el  but.  N.  Prague;  m.  1796.  ^ 
(G.-Fréd.),  grav.  Berlin,  1712- 
1773.  =z  (Ben.),  jurisc,  public, 
a!!,  du  parti  calhol.  N.Vorchheiio, 
1726;  m.  1778.  =  (M.-Ign.), 
hist.,  profess.  d'hisl,  Auenstem 
(Bav.),  1736-1794.  =  (Chrisl.), 
dit  Phiïcldeck, hist.  Nordheim  (Ha- 
novre), 174U-1801.  =  (Conrad.- 
Fréd.j,  tliéol.,  philos,,  hisl.,  fils 
du  précéd    1770-1832. 

Schmitz  (tï.-N.),  grav.  ail. 
1758-1790. 

Schmutser  (J.-Adam,  Jo.  el 
And.),  tous  trois  frères  et  grav.  N. 
Vienne,  commenc.  du  18e  s. 

Schneider  (  Conrad-Vid,  ) , 
méd.  Billerfeld(Saxe),  1610-1680. 
^  (Eulo^re  ou  J.-G.),  hellén., 
maire  de  Uagtienaii,  lurs  de  la  rc- 
v'ilul.,  accusai,  public,  démagogue. 
N.Wipfeld  (Wùrlzbourg),  1756; 
m,  sur  l'ochaf.,  Paris,  1794.  :=: 
(J.-Gottlob) ,  îesicogr.,  plnlol., 
nalural.  Kolm  (  Saxe  ) ,  1750- 
1822. 

Schneiizhœffer  (J. -Madelei- 
ne), ci'mposit.  N.  1785;  ra.  Monl- 
marlre  prè.s  Pari:j,  1852. 

ScftHwrrfr(Clir.-Fred.),tliéol, 
piotest.,  oriental.  Canstadt  (Wur- 
temb.},  1742-1322. 


Bchmffer  (P.),  ^on  d«s  intMl. 
de  rimpr, ,  associé  et  gendrt  de 
Fuïl.  N.  G*'rn:^heim  (Hes«- 
Darmst.);  m.  1502. 

Schœll  (  Maiiimll.  -  Sam<>on  — 
Fred.),  Iiisl.,  érud.  N.  pr.  de  Sar- 
rehnipli,  1766;  m.  1833. 

Schœn  (Mart.),  dit  Id  Beatt 
Martin  ,  orfèvre  ,  peinl. ,  grav. 
Culmha.'h,  14^0;  C«lm.ir,  i486. 

Schœnberg  (\!at.  de),  jéi., 
Uiéol.  Munich,  1731-1792. 

Schœnemann  (  C-TrangoH- 
Gnitlob),  hia.alI.Eisleben,  17M- 
IS02. 

Schœnfeld  (J.-H.),  peint,  et 
grav.  Riberach  (Souabo),  1609- 
1675. 

Schœpf  {J.-TitLf.),  méd.,  nalu- 
ral. Wuusiedel,  1752-1800. 

Schœ/'Jlin  (J.-l)an.),  public, 
érud.,  profess.  d'éloq.  et  d'hisl.  à 
Siraab.,  hisloriogr.  de  Fr.  N. 
Suliboufg,  1694;  m.  1771. 

Scholarius  (C),  secret,  de  J. 
Paléologue,  puri  patriarche  de 
Constantinopltf.  M.  1460. 

Scholagfique  (Ste),  vierge, 
sffi'ir  de  St  Benoit.  M.  t.  543. 

Schomberg  (H.,  comte  dt), 
maréch.  de  Er  ,  araiias*.,  surin- 
Icnd.  de<  fin.  N.  Paris,  d'une  fam. 
ail.,  1583;  m.  103i, 

Schomberg  (Arm.-Fréd.  de), 
maréch.  de  Fr.,  d'iniç  autre  fani. 
que  le  précéd.,  pa*sa  en  Anglet.  k 
la  révoc.  de  l'èdil  de  Nantes,  et 
s'àittachaàGuilliiumellI,  N.1619; 
tué  Boyn,-,  1690. 

Schonœus  (Cornélius),  poêle 
lat..  «ut,  dram.  N.  Gouda  (Holl.); 
m.  1611. 

Svh ook  {Ma.rt\  philos,  éclect, 
L'trecht,  1614-1665. 

Sckoovjans  (Ant.),  peint.  An- 
ver..,  16:15-1726. 

Shoorl  (J.),  peinl.  de  l'école 
ital.  Ii95-1562. 

Schoiatius  (Chr.),  min,  pre- 
lesi.,lii-l.  holl.  1603-1671. 

Schoil  (And.),  jés.,  philol., 
érud.  Anvers,  15S2-1629.  := 
(G.isp.),  jés.,  phyaic,  mathém, 
Kœcugshofen  (  Bavière  }  ,  1608- 
1660. 

Schouien  (Gu.  CornelUaen) , 
n.ivig.  holl.  du  i7es.  N.  Horn;  m, 
Madagascar,  16i5,  =  (Gautier],' 
voyig,  du  17e  s.  N.  Harlem. 

Schouwahw  (P.-J.,  comte 
de),  feld-marcch.  russe,  favori  d'E- 
lisabeth. M.  1762.  =:  (André], 
cliambell.  d'Elisabeth,  lïtt.,  fils  au 
préc.'d.  Moscou,  1727-1798. 

Schreher  (J.-Chr.-Uan.  de), 
méd.,   natural.  pruss,  1739-1810. 

Sc/imèer  (J  .-Fréd.),  mathém., 
cliir.,  profess.  d'anal,  h^  Pètcrsb. 
Kœiiigsberg,  170:^-1760. 

Schrevelius  (Coni.),  lexicogr., 
philol.  Harlem,  1615-1667. 

Schrofch  (Lui-),  méd,  Augsb., 
1646-1750. 

Schrœdtr  (J.-Joach.),  orien- 
tal, NctikircUen  (Hesse-Ca^sel) , 
1680-1756.=  (C),  gén.  aulrich. 
M.  1807. 

Schrœier  (J.-Sam.),  min.  Id- 
thér-,  minéral.,  concliyliol.  Rij» 
tenlnirg  (Prusse>,  1755-1808. 

Schubart  (Chr. -Fréd. -Uan.), 
lilt.,  puéle,  musie.  ail.  Luncbourg, 
1759-1791. 

Schubart  de  Kleefeld  (J.- 
Chr.),  agion.  pi uss.  Zcitz,  1754- 
1787. 

Schubert  {F-),coiaposH.  Vien- 
ne, 1795-1830. 

Schulemberg  (J.  de),  maréch. 
de  Fr.  sous  Louis  XIV.  M. 
1671. 

Schulenbourg  (J.-Mat.,eom(a 
de),  gén.  ait.  N.  Cendan,  pr.  de 
M>iHebourg,166l;  m.  1747. 

Schuliens  (Alb.),  past.  pro- 
tesl., orientai.  Groningiie,  I68d* 
1750.  =  (H.-AMi.),  oriental.,  p.- 
lils  dri  précéd.  1749-1793. 

Schulze  (P. -H.),  méd.,  érud., 
antiq.  Colbili  (PrOsse) ,  1687- 
1744.=  (Benj.) ,  missionn.  lu- 
tlièr,,  oriental.  N.  Sonnenbonrg 
(Danemark);  m.  1760.  z=  (J.], 
jdiilos.  ail.,  partis,  de  Kanl.  Mul- 
iiausen  (Prusse),  1739-1805.  = 
(Eni.-Conrad.-Fréd.) ,  poêle  ail. 
Celte  (Hanovre),  1789-1817.  =: 
'Gottlob-Ern.), philos.  Heidrungen 
(Pnis-e),  1761-1833. 

Schuppen  (P.  van),  grav.  An- 
'  W5,  1623-1707.=  (Ja.),  peint., 
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"is  du  pr^céd.Parii,  1669;  Vienne, 
J751. 

Scfi«rffr('J'i.-ï'.).p*iysic.  Stras- 

bour^.  1754-1790. 

Schurmann  (Anne-Ma.  de), 
femme  côl.  par  ses  connaiss.ecien- 
tillmie?.  Cûlopnc,  1607-1678. 

Schutz  (Chr.-GoUfried),  plii- 
lol.,  lilt.  Dederslœdt  (Prusse), 
4747-1852. 

Schwab  (J.-CIirisl.),  géom., 
pîiitos.,  lilt.  lUfed  (Wurtemb.), 
1:45-1821. 

Schwanâner  (J.-G.),  érud. 
SUdelkirchen  (ADtr.),  1716-1791. 

Schwantkahr  (C.) ,  sculpt. 
baTarois.  MuniHi,  1802-1848. 

Schwartz  (Clirist.).  peint.  In- 
golsUdl,  15bO-lb94.=  (»erthoI<r,, 
relig.  bcnéd.  du  I4e  s.  N.  Fri- 
bourg  (Bris^rau).  Selon  qnelques- 
una,  il  inTCnla  la  poudre,  que  d'au- 
tres font  remonter  à  Rojier  Bacon. 
=  (i:hr.-Tliôopli.),  pliilol.,  érud. 
ftll.  1675-1751. 

Sckwarzenberg  (C.-P.,  prince 

de),  gcn,  aulrich.,  ambass.  à  Pé- 
lep'b.  et  &  Paris.  "Vienne,  1771- 
1819. 

Schwf'-^er  (Christ.-Hermann) 

jïpisc.,  hist.  Colberj,  1678-1741. 

Schwediaur  (F.-X.),    méd., 

naturalisé  Fr.   N.  Sleyer  (Aulr.), 

1748;  m.  1824. 

SckKeiilel  (G.-Jo.),  bibliogr. 
NurembcrL-,  1690-175^. 

Schweigh^user  (J.)*  hellén., 
oriental.,  doyen  de  la  faculté  de 
Slrasbour^.  N.  Slrasb.,  1742;  m. 
1830.=(J.-Geoffroi),  philol.,  an- 
tiq.,  profcsâ.  de  litt.  urecque,  fils» 
du  prèced.  Slraîb.,  1776-1844. 

Schicencîcfeld  (Gasp.  de),  sec- 
taire, d'abord  partisan  de  Lullier, 
dont  it  se  sépara  pour  prèclicr  des 
opinions  nouTellesi.  Silé^iu,  1490; 
Ulm. 1561. 

Schwerin  (Christ.,  comte  de), 
pén.*  pruss.  N.  Poméranie,  1684  ; 
lue  de».  Pragne,  1757. 

Sciameroni{Vh.  Furini,  dille), 
peint.  Ilorent.  du  16e  s. 

Sciarra  (M^rc),  cél.  chef  de 
bandits  qtiî  ravagea  l'Italie  t.  1  592; 
pas^a  ensuite  au  service  du  gouvern. 
vénit.,  qui  le  lit  assa^s. 

Scilla  (Augustin),  peint.,  na- 
Inral.,  arche»!.  Messine,  1659- 
1700. 

Scina  (Pomin.),  litt.,  plijsic. 
Palerme,  1765-1857. 

Scioppius  (Gasp.  Schopp,  en 
lat,),  grdmm.,  érud,,  phitol.,  con- 
troT.  Neumarkt  (Palatmai),  1576- 
1649. 

Scipions  (les),  ill.  f^m.  rom. 
qui  faisait  partie  de  la  maison  des 
Cornélius.  Les  memb.  les  plus  cél. 
sont  :  Liiciiis  Cornélius  Scipîon  , 
consul,  259  a*.  J.-C;  ceiiseiTj 
258.  Il  soumit  la  Sardai|/nc.=:; 
Cneiiis  Cornélius,  consul,  260  et 
254  av.  J.-C.  Enleva  Panormeaux 
Carthag.::=Pnbltus  Cornélius,  liU 
du  conqnér.  de  la  Sardaigne.  Con- 
«ul,  218  av.  J.-C.;  vaincu  par  An- 
nibal,  sur  te  Tésin,  même  année; 
tué  dans  nne  bat.  contre  Asdri)bat, 
212.  =  Cneius  Cornélius  Calvus, 
consul,  222  aT.  J-C.,  puis  pro- 
consul en  fisp.  frère  du  précéd.  et 
tué29iour9ap,  celui-ci,  près  d' Ani- 
torgis.^PubliusConielius,  dit  l'A- 
fricain ou  le  premier  A  fi'icam,  nom- 
mé préteur  en  Ksp..  211,  l'enleva 
en  4  ans  aux  Cartliajï.,  210  \  206 
av.  J.-C;  teimma  la  2e  guerre 
punique  par  la  défaite  d'Annibal  à 
Zama,  202;  accusé  de  cnncuss.  et 
condamnée  l'exil,  se  relira  h  Liier- 
num,  où  il  m.  184.:=Lucius  Cor- 
nélius, dit  l'Asiatique,  frère  du 
prêcéd.  Préleur,  194  av.  J.-C., 
puis  consul;  triompha  d'Antiochu» 
à  Magnésie,  191;  accusé,  ainsi  que 
son  frère,  fut  euiprii'onné,  cl  rendu 
plus  tard  à  la  liberté.  M.  dans  l'ob- 
scurité.^PubliusCorneliusXasica, 
fii«  de  Seipion  CaWus,  consul,  222 
av.  J.-C,  et  vainq.  des  Lusila- 
Bteni,  102.  =:Publiu3  Cornélius 
Naeica  Corculum,  fiis  du  précéd,, 
consul,  155  av.  J.-C,  et  vainq.  des 
Dalmates.=Puhliug  Cornélius,  Na- 
siea  Scrapion,  fi\*  du  précêd.  Con- 
sul, 153  av.  J.-C,  fit  tuer  Tilie- 
riui  GracchuB.:=PubIiu5  Cornélius 
jf^milianii»,  dit  le  second  Africain, 
fiU  de  Paul-Kmile,  p.-^ils  du  pre- 
mier Africain,  Edile,  151,  et  con- 
ul,  146  »v,  J.-C.J  détruisit  Car- 


thage,  146.  Nuinance,  154;  trouvé 
m.  dans  son  lit,  129  av.  J.-C,  as- 
sa^s.,  dit-on,  par  la  factions  des 
Gracquos, 

Sco^aH(Ph.),ditPippo-Spann, 
cél.  capit.  ila!.,  gouv.  de  Honjjric. 
t'iiano  (Tosc),  1569-1426. 

Scopas,  sculpt.  etarcliil.  grec. 
N.  V.  460  av.  J.-C 

Scopoli  (J.-Ant.)  ,  natural., 
chini.  Tyrol,  1725-1787. 

Scoppa  (l'abbé  AnI.),  lilt.,  pé- 
da-n^i.ic.  Messine,  1762-1817. 

Scot.  V.  Ddns.=;J-),  dit  Eri- 
gènc,  reli;;.  iriand.,  théol.,  pliilos. 
scolast.  M.  Oxford.  886.=(M.), 
sa».  Ecoss.  Comté  de  Frise,  1210- 
1291. 

£rco/(  (Dan.],  théol.,  liellén.  N. 
londre-s  m.  i759.=:(J.),  poêle, 
écon.  Londres  ,  1750-1783.=: 
(Waller)  ,  cél.  romane,  et  poêle 
Edimb.  écoss.  1771-1852. 

Scoiti  (Ju.-Clem.),  ex-jés., 
aut.  d'un  pamphlet  violent  contre 
la  compa^'n.  de  Jésus.  Plaisance, 
1602-1669.=Marcc!-Eusébe),  ce- 
clés.,  homme  po'it.  N.  Naples, 
17  A  ^Àriiié  1800.=Côme-Ga- 
léas),  poêle,  lilt.,  aut.  dram.  Me- 
rale  (.Milan.),  1759-18Î1. 

Scotto  (Alb.),  chef  des  gibelins 
de  Plaisance,  en  1290.  M.  exilé  à 
Crème. 

Screta{^.),mèi,  ail.  du  17e  s. 

Scritani  (C),  jés.,  controv., 
hisi.  Bruxelles,  1561-1629. 

Scnbonianus  (Furius  Cami!- 
!us),  consul  rom.  en  ô2.  A^sass.  42. 

Scribonius  LarguSyiniA.  rom. 

du  1er  s.  de  J.-C 

Scriverius  (P«  Schryver,  en 
lat.),  érud.,  philol.  ,  poète  lat. 
hisf,  Harlem,  1576-1660. 

Scudéri  (G.  de),  poël.\  ro 
manc,  aut.  dram.,  memb.  do 
l'Acad.  fr.  N.  te  Havre,  1601;  m. 
1667.  •=:(.Madeleine  de),  femme 
poète,  romane.,  lilt.  N.  le  Havre, 
1607;  m.  1701. 

ScuHetus  {Bart,  Schnltz,  ou), 
mathém.Gœrlilz.  1540-1614. 

ScupoH  (le  P.  Lau.),  Ihéatin, 
écriv.  ascél.  UtranIc,  1550-1610. 

Scyîax,  géogr.  grec.  On  ignore 
l'époque  où  il  a  vécu. 

Scylifsès  (J.),  hist.  grec  du 
lies. 

Scymnus,  géogr.,  poète  grec 
du  ler  s.  av.  J.-C. 

Search  (Ed.),  philos,  angl.  du 
18e  6. 

Seba  (Alb,),  voyag.,  nalural, 
Ecliel   (Ooi(-Frise),  1665-1756. 

Sébastien  {Si),  martyr. N.Nir- 
bonne,  ».  250  ;  mis  à  m.  288. 

Sébasiieti,  roi  de  Portugal,  CI 
poËlhume  de  l'infant  Jean.  N.  Lis- 
bonne,   1554;   suce,  de  son  gr. 
père  Jean  lll,  1557;  m,,  1578. 

Sebculien  del  Piotnbo  (  Fra 
Sebastiano  Luciann,  dit  ),  cet. 
peint.  Venise,  1485-1557. 

Sebek  -  Teghin,  fondât,  de 
l'emp.  des  Turcs  ghaznévides. 
D'abord  gouv.  de  Gazn.ih  ;  se  ren- 
dit indépend.,  975;  conquit  l'Hin- 
douslan  et  le  Turkesian.   M.   997. 

Sebonde.  V.  Sabunde. 

Séchelles  (J.  Morcau  de),  in- 
tend, du  Hainjut,  conlrôl.  gén. 
des  fin.  Paris,  1700-1760 

SeckendorfiGa.-L.  de),  hist,, 
min.  etchamhell.  d'Ernest,  1er  duc 
de  Gotha,  cliancel.  de  l'univ.  de 
Hnlie.  N.  Franconie  ,  1626;  m. 
1692.  =  (  Fréd.  Hénon  ,  comia 
de),  feld-maréch.,  diplom.,  nev. 
du  précéd.  Kœoig«berg,  1 675- 
1765. 

Second  (J.),  poêla  lat.,  secret, 
de  l'archev.  de  Tolède.  La  Haye, 
1511;Totirnay,  1556. 

Secoi}dat  (J.-B.,  bar.  de), 
public,  a^^ron.,  fils  de  Montes- 
quieu. Marthiilac,  1710-1796. 

Secousse  (Den.  -  F.),  érud., 
hist.,  inemli.  do  t'acad.  dus  inscr. 
Paris,  1691-1754. 

Sedaitie  (M.-J.),  aut.  dram., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1719- 
1797. 

Sedano  (J.-Jo.  Lopei  de), 
lill.j  numi.'m.,  érud.  Atcala  de- 
Ueimrkx,  1729-18UI. 

Sédécias,  fils  de  Josias  et 
dern.  roi  de  Juda,  597  à  587.  Dé- 
trt^né  par  Nabucbodonosor,  et  m. 
en  Chaldcs. 

Sédelmey  fJér.-Ja.),  peint,  el 
(raT.  Àugsb.,  1704-1761. 


Se(ïi//û/(J.-Ja..Emm.),aslron.,  | 
oriental.  Montmorency, (777-1832. 

Sedley  (C),  poète  et  aut. 
dram.  an;^l.   1659-1720. 

Sedulius  (Caïus  Cœlius),  prê- 
tre, p-iêle  lut.  du  5e  s. 

Seemiller  (  Séb.  ),  oriental., 
philol.,  bibliogr.  Veldin  (Bav.), 
1752-1798. 

Sefy  (Chah),  roi  de  Perse,  de 
la  dviusl.  des  Solis.  Suce.  d'Abba.-^ 
leGr.  de  1628  à  1642. 

Segareîle  (Gêr.),  sectaire  ilal. 
N.  Parme;  brûlé,  1300. 

Segaud  (Gu.  de),  jés.,  prédic, 
confesi?,  du  Dauphin.  Paris,  1674- 
1743. 

Seghers  (Gér.),  peint,  Anvers, 
1589-1651. 

Segner  (J.-And.),  malhém., 
philos.  Prcsbourg,  1704-1777. 

Segyii  (Bcrn.),  hist,,  hellén., 
diplom,  N.  Florence  ;  m.  1558. 

Segrais  (  J.  Regnauld  de), 
poète,  litt.,  metnb.  de  l'Acad.  fr. 
Caen,  1624-1701. 

Séguier  [P.),  avoc.  gén.,  pré- 

sid.  à  mortier,  diplom.  Paris, 
I504-I580.=:(Anl.),  conseill.  au 
pavlem.,  avoc.  gén.,  ambass.,  lïls 
du  précéd.  1552-1626.  =  (P.), 
garde  des  sceaux  ,  chancel.,  gouv. 
de  Guienne,  p.-liU  du  lec  Pierre. 
Paris,  1588-1672.=  (Ant.-L.ï, 
avoc.  gén.  au  pari.,  memb.  ae 
l'Acad.  fr.,  de  la  mèuie  fam.  N. 
1726;  m.  en  cmigr,  ïournay  , 
1791. 

Séguier  (J.-F.),  bot.,  érud,, 
archéoi.Nimes,  1705-1784. 

Seguin  (C-Ant.  ),  jurisc, 
énid.  Vaivres,  pr,  Vesoul,  1708- 
1790.=(Arm.),  ccon.,  cliim.  Pa- 
ris, 1768-1855. 

Ségur  (H.-F.,comlede),lieut.- 
gén.  16S9-1751.=(Ph..H.,marq. 
de),  marécli.  de  Fr.,  homme 
d'tlat,  min.  de  la  guerre.  1724- 
1801.=:(L.-Pli.),  lieut.-gén.,  di- 
plom.' 'ilt.  hiït.,  memb.  de 
l'Acad.  fr.,  fils  du  précéd,  1753- 
iS55.=:(Alex.,  vicomte  de),  aut. 
dram.,  lilt..  frère  du  prêcéd.  1750- 
1805. 

Seguy  (Jo.),  prcdic  ,  lill., 
memb.  de  l'Acad.  fr,  Rhodez  , 
1689-1761. 

Seiboldt  (Chr.),  peint.  Mayen- 
ce,  1697-1768. 

Séid,  escl,  de  Mahomet,  fut, 
avec  Ali.  le  1er  à  croire  à  la  mis- 
.'?ion  du  prophète,  et  obtint  la  li- 
berté. Tué  dms  un  comb.,  629. 

Séid'Moustapha,  ingén.  turc 
des  18e  et  lUes. 

Seidel  (CIir.-H.),min,  protest., 
écriv.  ail.  1747-1787.=((:iiarIotle- 
Sopltic),  femme  poète,  lilt.,  épouse 
du  précéd.  Burg  (Prusse),  1743- 
1778. 

Seif-ed-Dauïah  (Abou-Djafar^ 
Amhed  111)  ,  émir  de  Saragosse. 
puis  roi  de  Castille  et  d'Angon  en 
1145;    tué,  1146. 

Seignelay.  V.  Colbert. 

Seigneuxde  Correi-o/itGab.), 
légiste,  litt.,  antiq.  N.  Lausanne; 
m.  1776, 

Seiler  (G. -Fréd.),  philos., 
écri»,  Krlangen,  1733-1807. 

Seislas,  roi  de  Dalm.tlie,  suce, 
de  son  père  Bodoslas.  Détrôné  et 
rais  à  m.  860. 

SHssel  ('•!.  de),  hist.,  amba.ts., 
arcli,  de  Turin.  Aix,  1450;  1520. 

Séjan  (iîîiius  Sejanus),  min,  et 
favori  de  Tibère.  N,  Vulsinies; 
étranglé,  31. 

Selchow  (J.-H.-Chr.  de),  ju- 
risc.  pruïs.  1752-1795. 

Selden  (J.),  homme  d'Etat  an- 
gl.. public,  érud.,  archéol.  Sal- 
vin^ton, 1584-1654, 

Seléné  (CtéopâlroJ,  princesse 
égypl.,  ûlle  de  Ptolémée  Evergéte 
11,  femme  de  Ptolémée  Lathyre, 
d'Antiochus  Grypus,  enfin  d'Antîo- 
chus  Eusèbe.  Gouverna  pend,  la 
minor.  de  ses  enfants,  80  à  70  av. 
J,-C;  mise  à  m,  par  Tigiaue. 

Séleucus  ler,  dit  Nicalor  (vain- 
queur), roi  de  Syrie  et  clief  de  la 
dynast,  des  Séleucides,  conqnér. 
N.  354  a».  J,-<:.;  tué,  279.=ll, 
Cal  Unique  (le  victorieux),  fils  d'An- 
tiochus U  et  son  .suce.  247  av.  J.- 
(>.;  m.  prisonn.,  225.=II[,  61s  du 
précéd.  et  son  suce.  225  a»,  J.- 
C;  aasass.,  222.=IV.  Philop&lor 
(qui  aime  son  père),  fils  d'Antio- 
chus le  Gr.  et  ion  suce.  186  av. 


J.-C;  empois.,  174. :=V,  fils  de 
Déméiritis  II.  Procl.  roi  avec  An- 
tiochus  Grvpu.->,  125  av.  J.-C;  mis 
i  m.,  122.=VI,  Epiphane  (l'il- 
lustre), fils  d'Antiochus  Grypus. 
Xe  régna  d'abord  (97  a».  J.-C) 
que  sur  une  parlie  de  la  Syrie  ; 
péril  h  Mopsuesle,  93. 

Se'leucus  Cybiosaclès,  fils 
d'Antiochus  Grypus  et  de  Séléné, 
régna  quelques  mois  sur  l'Egypte, 
5  av.  J.-C 

Sélim  Icr,  enip.  des  Turcs,  fils 
de  lî..jaiet  II.  N.  1467;  détrôna 
sou  père,  1512;  soumit  la  Syrie  el 
l'EgypIe,  1516  et  1517;  m.  1520. 
=  U,  fils  de  Soliman  II.  et  son 
suce,  1566;  perdit  la  bat.  de  Lé- 
panle,  1571;  m.  1574.  =:  HI,  lils 
de  .Mustapha  III.  N.  1761;  suce, 
de  son  oncle  Abdoul-Hamid,  1789; 
s'allia  contre  la  Fr.  lors  de  l'ex- 
péd.  d'Egypte;  détrôné  1807,  et 
étranglé  l'anu.  suiv. 

Sélis  (N.-Jû.),  litt.,  trad.  Pa- 
ris, 1737-1802. 

Selkîrk  (AI.),  marin écoss.  N. 
Lasgo  (comté  de  Fife],  v.  1680; 
futabandonné  de  1705 à  1709  dans 
l'ile  déserte  de  Juan-Femandez. 
Celle  avent.  a  fourni  le  sujet  de 
Robinson  Crusoë. 

SeUe  (Chr.-Théoph.) .  méd. 
Stetlin  (Prusse),  174S-1IS00. 

Sellius  (God.),  litt.,  hist.,  na- 
lural, N.  Danttig  ;  m.  Charenion, 
1767. 

Selve  (J.  de),  homme  d'Etat, 
1er  prcsid,  du  pari,  de  Paris,  M. 
1529. 

Sehes  (J.-B.),i»ri?c.,  magîstr. 
Montauban,  1757-1823. 

Sem,  fils  de  Nûë.  Il  s'élablit  en 
Egypte,  et  vécut  de  3403  à  2808 
av.  J.-C. 

Sementini  (Ant.),  méd.  îlal. 

Mondragone,  1745-1814. 

Sermini  (Ant.),  peint.  Gênes, 
1485-1550. 

Séniiramis ,  reine  d'Assyrie, 
d'abord  esclave;  devint  épouse  de 
Ninus,  1916  av.  J.-C.  ;  reine  à  la 
m.  de  ce  prince;  m.  1874. 

Semîer  (J  -Salom.),  théol. pro- 
Icst.,  ccri».  Saalfeld,  1725-1791. 

Sémonville  (L.  llnguel,  marq. 
de),  diplom,,  conseill.  d'Etat,  sc- 
nal.,  et  sous  la  Reslaiir.,  gr.-r'ïfé- 
rendaire  de  la  ch,  des  pairs.  1754- 
1859. 

Sempad  1",  le  Martyr,  roi 
d'Arniénia,  fils  d'Ascliod,  et  son 
suce,  de  899  à914.=  II,  arrière- 
p.-fils  du  précéd.  Suce,  d'AscIiod 
III    de  977  i  9S9. 

Semproiiia,  mère  des  Grac- 
qucs.  V.  CoRNKIJA.=  Femme  de 
bcipion  Emitien  et  sœur  des  Grac- 
ques. 

Sempronius  Longus  (Tibe- 

rus),  consul  rom.,  217  av.  J.-C. 

Sempronius  Tudilanus,  iri- 
bun  légiunn.  à  la  bjt.  de  Cannes, 
et  consul,  203  av.  J.-C 

Sénac  (J.),  1er  méd.  de  Louis 
XV,  memb.  de  l'acad.  des  se,  N. 
pr.  de  Lorabei,  1693;  m.  1770.=^ 
de  3fei7/iaïi,  inleiid.de  la  guerre, 
litl.,  public.  Paris,  1736;  Vienne, 
1805. 

Seitar  (Gab.-Jér,),  écriv.  po- 
lit., SL>ci-él.  du  comité  de  sûreté 
gén.  de  Tours.  1760-1796. 

Senault{i.-f.),  prcdic,  écri». 
ecclés.,  super,  gcn.  de  l'Orat.  An- 
vers, 1599-1672. 

Sendivog  (M.),  alchim.  polon. 
1566-1646. 

Senebier  (J.)»  ™'n.  prçlesl,, 
natural.,  bibliogr.  Genèie,  1742- 
1809. 

Senccé  o\i  Seneçay  (Ant.  Ban- 
deron  de),  poêle  fr.  N.  Mâcon, 
1643;  m.  1737. 

Scnefelder  (  Aloys  ),  invent, 
de  la  lilliographie.  Prague,  1771- 
1854, 

Sénèque,  le  rhéteur  (Warcus 
.\na;us  Seneca),  oral.  hjl.,profes3. 
de  rliélor.  Cordoue,  v.  57  av.  J.-C; 
Kome,32  de  J.-C:=le  philosophe 
(Lucius  Annœus  Senecj),  profess. 
de  pliilusopliie  à  Rome,  moral.,  fils 
du  précéd.  N.  v.  2  de  J.-C;  reçut 
d^j  Néron  l'ordre  de  se  dtmner  la 
m.,  et  s'ouvrit  les  veines,  68. 

Senkenberg  (H.-Clir.,  baron 
de),  jurisc,  «ïonseill,  aulique  de 
l'emp,  Francfort-».-Ie-ll.,  1704- 
1768. 

Sennachérib,    roi   d'Assyrie, 
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siicc.  de  Salminazar,  712  av.  J.C; 
assicfrea  Jcriisalem  ;  asias».  717. 

Sennert  (And.),  oriental,,  plii- 
lol. Willenberir,  16(l6-l(iS9, 

Setisaric  (J.-B.).  Lonôd.  de 
St-.Miinr,  pri'dic.  du  roi.  La  Réote, 
■710-1756. 

Sephfr  (  P.-Ja.  ),  Ijiblioph. 
Paris,  1710-1781. 

SepmanviUe  (Cypr.-Anl.,  bar, 
de),  confre-amiral.  Roman.  1762- 
1817. 

Sepichtnes  (Lcclerc  de),  lill,, 
arclieol.  N.  Paris  ;  m,  1788. 

Seplime-Sévère.  V.  Sévère. 

Sepiimîus  Serenus  (.Vulus), 
pointe  lilt,  du  1er  s. 

Sepuheda  (J.  Ginci  de),  liist, 
et  litt.esp.,  Iiisloriogr.  de  niarles- 
Quint,  inslil,  de  l'inFant  Pliilippe, 
Piin-BIanco  pr.de  Cordoiie,  l-lÔP- 
1573. 

Seradj-el-Daulah{1ihi-Ti[di- 
moiid-Klian),  dern.  souv.  indé— 
pend,  du  Bengale.  Suce.  d'Allali- 
Wcrdj-Klian,  1756;  dépouillé 
par  les  Anglais,  1757;  m.  ni^me 
année, 

Seran  Je  la  Tour  (l'abbé),  lilt. 

fr.  du  ISes. 

Serassi  (P.-.\nl.),  biogr,  Bei'- 

ganie,  lTOl-1791, 

Serlellom  (Gab.),  gén.  au  ser- 
vice de  Cliarles-Quint,  de  Pie  IV, 
du  roi  d'Esp.,  puis  vice-roi  deSi- 
cile.  N.  Milan,  150S;  ra.  1580.= 
(J.-B,,  comte  de) ,  feld-marécli.  an 
service  de  ('harlesVI,  de  la  fa.m, 
du  précéd.  M.  1778. 

Sercey  (P.-César-G.-G  u. ,  marii. 
de),  vice-amiral.  N,Pec  (Bourg  ), 
17C3;ra.lS36. 

Sergardi  (I,.),  poêle  salir,  lai. 
Sienne,  16C0-I726. 

Sergel  (J.-Tobie),  sculpl. , 
memb.  de  l'acad.  des  b.-arts, 
Stockbolm,  1740-1814. 

Sf-rgius  1er, pape.  N.  Palerme; 
suce,  de  Conon,  687;  m.701.rr 
II.  N.  Bome;  suce,  de  Grégoire 
IV,  844;  m. 847,=  m.  N. Bome; 
élu  après  la  m.  de  Théodore,  904; 
m,  8 1 1  ,=  I V.  N.  Rome  ;  suce,  de 
Jean  XVIII,  1009;  m.  1012, 

Seriegs  (Ant.),  compil.  Pont- 
de-Ceyran  (Aveyr.),  1755-1819. 

Seriman  (Zacb.j,  lin.  poSle, 
Venise,  1708-1784. 

Serionne  (J.  Aicarîas  de),  lilt. 
CliJtillon  (Vosges),  1709-1792. 

Seripaiulo  (Jér.),  card.,  di- 
plom., ecriv.  eccl.  Troja  (roy.  de 
Xaples),  1493-1563. 

SerUo  (Séb.),  archil.  Bologne 
1475-1652. 

Serment  (Loiii?e-Anast,isie), 
poêle  lat,  et  fr.  Grenoble,  1642- 
1692. 

Sermet  (  Ant.-Pasc.-Hyac.  ) , 
préd[C.,  év.  constit.  de  la  iï.-Ca- 
ronne,  Toulouse,  1732-1808. 

Scroitx  d'Agincourt,  V.  A- 

GINCOURT. 

Serpi/ius  (G.l,  «ccléi.  «11., 
poêle,  controv.  bibliogr,  1668- 
1723, 

Serra  (Anl  ),  écon.  il.il.  du  16e 
s.  N.  f,osenia.=  (.M.),  peint.  Ca- 
lalofue,  1638-1728. 

Serra- Capriola  (Anl.  Marei- 
ca  Donnorso,  duc  de),  diplnln.  Na- 
ples, 1750;  Pélersb.,  1SJ2. 

Scrraiio  (Th.),  jés.,  liit., poêla 
lat.,  Iiisloriogr,  Caslella  'Valence), 
1715-1784. 

Serrao  (J.-And.),  é?.  de  Po- 
len;.i,  lilt.  Castel-Monardo  (Cala- 
bre),  1731;  assass,  ap,  la  révolut 
de  Naples,  1799. 

Serre  (J.  Puget  de  la),  poêla 
médiocre,  écriv,  el  historiogr.  de 
Fr,  .V.Toulouse,  1600.=  (J.-J..-. 
Ign.  de  La),  aut.  dram.  Cahors, 
1662-1756.=  (Hercule,  comte 
de),  homme  d'Etat,  présid,  de  la 
ch.  des  dépul.,  min,  de  II  justice 
sous  la  Bestaur.  Melï,  1777;  Na- 
ples, 1822, 

Serres  (Olivier  de),  a;ron,Vil. 
Icnouve-de-Borg  (Vivarais),  1539- 
1619.=:  (J.),  écriv,  calvin.,lrad., 
historiogr.  de  Fr.  sous  Henri  IV, 
frère  du  précéd.  Rhodez,  1540- 
1598. 

^  Serroni  (Hyac),  théol,,  arch. 
d'Albi,  inlend.  de  la  mar.,  puis  de 
l'armée  de  C.ilalogne.  Rome,  1517: 
Paris,  1587. 

Serrurier  ou  Serurier  {lui' 
me-.Mat.-Philiberl,  comte),  ina- 
réch.  de  Fr.,  léiut.,  |obt.  dei  In. 
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wl.  N.  laon,  1742;   ra.    i8i9. 

Serforius  (Quintus),gén.rom, 
N.  Nursie  (Picnum),  v.  121  av, 
J.-C.  ;  assast.  73. 

STt'ais  (Si),  éf.  de  Tongres 
M.  584. 

Servan  (J.-M.-Aiii.),nia?isl., 
jiipisc.  Hoinans  (Drûine),  1737- 
1807.  =:  (Jo,),  min,  de  la  ;;uerre 
enl792,hi*t.Romîins,1741-1808. 

Serrandcni  (J.-N.),  archit., 
poitii.  Florence,  1695;  Paris , 
1756. 

Servfl  (M.),  méd.»  érud.,anli- 
onilaire.  N.  Villeneuve  (Anigon), 
1509:  se  lia,  à  Vienne  (l)anpli.|. 
avec  CaUin,  qui  dcTint  ensuite  son 
adters.»  et  le  lit  condamner  au  feu 
el  eiéciiter,  Genève,  1553. 

Servi  (Constantin  de\  peir:t., 
arcliii.  Floien.e,  1554-I62i. 

SeriHen  (Abcl),  marq.  de  Sa- 
blé, diploni.,  min.  el  secret.  à'\'.- 
Iat,mt:nib.  de  !*Acad  fr.  N.Gre- 
noble, 1593; m.  1664. 

Serviez  (j*.  Hoer^asde),  bisl., 
lill.  St-Gervais  (Lan}.'iied.),  1679- 
1727.=  (Rmm.-Gervais),  homme 
d*  lïiierre,  lill.,  p. -fils  du  precod. 
1755-1804. 

Servilie,  sœur  de  Calon  d'Uli- 
que.  Klariee  i  Junius  Brutiis,  fut 
mère  de  Brutus,  l'assiss.  de  César. 

Sfri'ihus,  nom  de  2  cel.  fani 
rom.  Ses  princip.  incmb.  «ont  : 
Serriîius  S  i  ru  dus  Ahala 
[Cëias],  gcn.  de  la  cavaler.,  4ÔS 
>T.  J.-C.;  lua  Spurius  Metiusqui 
aspirait  i  la  tvrann.;  devint  consul, 
HO,=zServiîiut  Csppio  (Cneiiii') 
consul  203  ai.  J.-C.;  vainq.  d'An- 
nibal  pr.  deCrolone.^S^n/iuj- 
Vatia  (Pnblius),dill>a)irius,prcl. 
83  av.  J.-C;  fit  la  };uerre en  Cîli- 
cie,  et  prit  la  ville  d'isaura. 

jS^rvin  ïL  ],  atoc.  gcn. au  pari. 
de  Paris,  conseill.  d'Etat,  junsc. 
M.  1626. 

Servius  TuUius ,  6e  roi  d< 
Rome,  fils  d'une  captive,  futadupt' 
parla  femme  de  Tarquin  l'Ancien; 
suce,  de  ce  dern.,  578  av.  J.-C; 
assass.  par  ordre  de  sa  Cite  Tullie, 
534. 

Servius  Mourus  Honora- 

ItU,  gramm.  lat.  du  5e  s. 

Sesac,  dit  aussi  Sésonchis  on 
Sésoncliosis,  roi  d'E;^ypte,  980  :> 
950  av.  J.-C. 

SésostriSy  cél.  roi  d^EgypU, 
conqucr.,  Gis  d'Aménupliis^Kam 
ses;  régna,  d'après  les  monum.,dt- 
1565  à  1499  av.  J.-C  =  Plusieu.  s 
rois  d'Egypte  ont  porté  le  mêmt' 
nom. 

Sesiifi  (Bart.) ,  improvisai., 
poêle.  N.  Pistoie;  m.  1822.  = 
I  Dumin.),  numism.,  vuyag.  en  Or., 
archéol.  Florence,  1750-1852. 

Sesto  (César  da),  dit  le  Mila- 
nese  ,  peint,  ital.  du  16e  j.  >. 
Scsto. 

ibetk,  palriarclic,  5e  fils  d'A- 
dam el  d'Eve.  Viv.  v.  4834  av. 
J.-C 

Séthos,  roi  d'Egypte,  v.  713 
av.  J.-C. 

Sf/^a?a(L.). méd, Milan,  1552- 
1633.  :=  (Manfrcd),  matbém.,  fils 
duprècéd.160 '-1680. 

Seume  (J.-Tbéopb),  litt.  Po- 
.«ern  (Puisse),  1763-1810. 

Seveiinges  (O.-L.),  litt.,  trad. 
N.  Amiens,  1768;  m.  1832. 

Sévère  (Septimc),  Lucius  Sep- 
limus tseverus,  emp.  rom.  N.Sep- 
tis  (ATr.),  146;  procl.  à  la  m.  de 
Perlinax,  193;  m.  York,  211.  = 
II,  Flavius  Valerius  Sevurus,  llly- 
rien,  nommé  César  par  Dioclétien, 
puis  Auguste  par  Galère,  en  506. 
Envoyé  contre  Maxence,  fut  pris 
dans  Raveime  et  se  fit  ouvrir  tes 
veines,  307.  z=  lU,  Vibius  S«ve- 
rus.  N.  Lucanie;  procl.  461  ap.  la 
in.  de  Majorieii  ;  m.  465. 

Sévérin  (Si)  abbé  deSl-Man- 
rice  en  Valais.  M.  508.  =  (St.) 
eolilairo.  M.  Paris,  555. 

Sffen'njPape.  N.Rome;  suce 
d'Honorius,  640;  m.  au  bout  de  i 
mois. 

Severin  (Marc-Aurèle) ,  cél 
méd.,  profess.  à  Ndples.  N.Taisia 
(Calabrc),  1580;  m.  1656. 

Sefï(/Jie  (Ma.  de  lïabiitin-Cli>iu- 
tal,  maïq.  de),  femme  cél.  par  son 
talent  épiatol.  N.  château  deBour- 
dilly  (Bourg.),  1627;  m.  en  Prov., 
1696. 

*Srt'm(l*abl>éF.),philol,,érnd., 
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mcDili.  de  l'acid.  des  inscr.Ville- 
neuve-le-Roi,  1682-1741. 

Sewa-Dji/,  fondai,  de  Vemp. 
de.>  Mabratles.  N.  R.tçaim  (Bom- 
bay), 16:'8;  m.  1680. 

Sflward  (Gn.),  litt.  Londres, 
174t)-l790.  =  (Anne),  femme 
poêle.  Evam  (comte  de  Derby), 
17+7-1809. 

SetC€l(Gu.),  Itist.,  philol.,!e- 
xic.ipr.   Amsterd.,  1654-1720. 

Sexlius  hateranus  (Lucius), 
Rom.,  Irib.  du  peirple,  el  le  1er 
pîéb.'ienqiii  fut  cons.,  570 av.  J.-C 

Sextius  C'ah-inus  (Gains),  con- 
sul rom.  iiZ  av.  J.-C;  fondât,  de 
la  ville  d'Aix. 

Sfixtius  (Publius),  qnesl.  du 
consn!  C.  Antoniiis,  62  av.  J  -C; 
fut  défcptdu  2  fois  p;ir  C.icéron 

Sextus  Empiricus,  méd.  el 
pliilos.  grec  du  ic  ?.  N.  Milylènc. 

Seubofd  (Dav.-Clir.\  philol., 
I.tl.all.  1717-1804. 

SeydlHg{Fréâ.-Ga.  de),  gén. 
pru-5.  Clèves,  1722-1773, 

Seytnour  (Jeanne  },  dame 
d'honii.  d'Anne  de  Botilen,  devint 
laSefemmede  Henri  VIII,  1556; 
m  encouclies  l'année  sniv.rr:[Tli.)^ 
lord  UiidlcT.  gr.-amiral  d'An^'lirt., 
frère  de  la  précéd.  Dôcip.,   1549. 

Sei/sseh  V.  Seissel. 

Sj'ondrate[F,),  card.,  jurisc, 
Hiplom.,  poôie  Lit.,  guuv.  de 
Sienne.  Crémone,  1495-1550,^ 
(Céles'tin),  card.,  lliéol.,  conlrov., 
de  la  m^me  fam.  Milan,  164^- 
1696. 

Sforce,  en  ital  Sforta,  iil. 
fitm.*ilal.  qui  ré^na  sur  le  duché 
<le  Milan  aux  15e  et  16e  s.^Ja.— 
Allendolo),  dit  Sforce  à  cause  de 
sa  vigueur,  fils  d'tin  paysan  de  la 
Komagne  et  cbef  de  la  fam,  N. 
1 31'9  ;  comm^tnda  un  corps  de  par- 
it'anscl  se  milan  service  de  divers 
l-Xits  d'ilalie,  devint  gr.-conné— 
table  du  roi  de  Naples  ;  ae  noya 
dan»  le  Pe^cara,  1424.  =  (F 
Alex.),  fiisnatur.  du  précéd., homme 
de  guerre  et  homme  d'Etat,  duc  de 
Milan  après  tam.  de  Pli.-Ma.  Vis- 
conli.  140l.l466.=(Galeas-Ma.), 
lils  du  précéd.  N.  1445;  suce,  de 
-on  père,  1466;  m.  l470.=r(J.- 
Galcas-Ma.),  CIs  du  précéd.,  et  son 
suce,  sous  la  tutelle  de  sa  mère. 
Donne  de  Savoie;  renversé  par  son 
o:  cle Ludovic,  1479, qui  l'empois., 
ilit-on,  1494.=(Ludovic^,  dit  le 
More,  oncle  du  précéd.,  dépouilla 
-on  neveu,  se  fit  l'allié  de  Char- 
es  Ylll,  puis  trahit  les  Fr.  Aita- 
•|ué  p.tr  Louis  Xtl,  1499;  m.  pri- 
sonn.  i  Loches,  1510.=(Maximi- 
lien),  fiU  du  précéd.  Mis  sur  te 
:rdne  ducal  de  Milan  par  la  sainte— 
ligue,  1512;  perdit  se^  RUts après 
la  bat.  de  Marignan,  1515;  m. 
Paris,  1530.=:(F.-Ma.),fils  cadet 
de  Ludovic  le  More,  reçut  te  dttché 
de  Milan  de  Charles-Quint,  1522; 
m.  sans  poster.,  1535. 

Sforze  Bonne),  reine  de  Polo- 
gne, fille  de  Jean-Galéas  Sforze. 
Mariée '^  Sigismond  1er,  151  S;  m. 
duclio  de  Bari,   1557. 

ShaJiVeli  (Th.),  ant.  dram. 
angl.,  hislorio^rr.  de  Guillaume  III. 
Slinlonliall.  1640-1692. 

Shafteslury  (Ant.  Ashley- 
Cooper,  comte  de),  p. -fils  de  Coo- 
per,  comte  de  Shafterbury  (V. 
CooPER),  litt.,  memb.  de  la  ch, 
des  L-ommunes.  Londres,  1671  — 
1715. 

Shaîispeare  ou  Shakespeare 
^V.),  cel.  poêle  dram.  angl.  Strat- 
furd-on-Avon  (  comté  de  War- 
wick),  1563-1615. 

Sharp  (Ja.),  archev.  de  Sl- 
André,  chargé  avec  Midielon  d'or- 
ganiser le  gûuv.  d'Ecosse,  N.  comté 
de  Banff,  1618;  massac,  1619.= 
(J.),  prédic,  archev.  d  York. 
Hradford  ,  1644-1714.  =  (Abra- 
ham), malhem.,a3tron.  Liltle-llor- 
ton,1651  l742.=:(Gu.),ccl.grav. 
angl.  Londres,  1749-18:14. 

Shaw  (P-),  éruA.  angl.,  méd. 
de  Gecrge  II,  profess.  de  phys.  ei 
dechim.  1695-1763.=:(Cutliberl), 
act.  el  poêle  Silir.  Ravensworlli 
(comté  d'York),  1758-1771. zz: 
,G.),  méd,  el  natural.  an^l,  Bier- 
ton.  1751-1813. 

ShebUare  (J.).  écriv.  polit. 
Bidrierford,  1709-1788. 

Sheemal-ers,  sculpl.  angl.  du 
18e  s. 


Sheffîeld  (J.-Baker-Hoiroyd.  ' 
comte  de),  homme  d'Etal,  écon, 
Pcnn  (comte  de  Buckin-ham), 
1735-1821. 

Shelhurne  (Gu.  Pelly.  marq. 
de  Lansduwn,  comte  de),  homme 
d'Flal  angl.,  secret.  d'Etal,  puis 
chef  de  l'opposil,  1737-1805. 

Shelley  (Percy-BysThe),  poète 
étant,  dram.  aniil,  1792-1822. 

Shenstone  (Gu.).  poêle  «ngl. 
Hal.'s-Uwcn,  1714-1763. 

Sherard  (Go.),  bot.N.  Oxford, 
175't. 

S/(f rirfan  (Rich.  Brin8ley),cél. 
ant.  dram.,  orat.,  public.,  memb. 
de  la  ch.  des  coram.  N.  Dublin, 
175);  m.  1816. 

Sher'ock  (Gu  ),  théol.  angl., 
doyen  de  St-Paul  de  Londres. 
1 041-1 707 .=(Tli.',  prédic  ,  cnn- 
IroT.,  év.  de  Londres  ,  fils  du 
précéd.    Londres,     1078-1761. 

Shield  (Gu.),  composil.  angl. 
Comiédc  hurham,  1754-1828. 

Shirhurn  (Kd.),  litl.,  trad. 
Londres.  1618-1702. 

Shirley  (Ant  ),  voyag  angl,, 
nomme  par  Philippe  IV  amiral  dos 
mers  du  Levant.  15b5-163I  = 
(Ja.),  hnman.,  poëte  dram.  Lon- 
dres. 1594-1656. 

Shore  (Jane),  femme  d'un  or- 
fèvre de  Londre;),  devint  maîtresse 
d'Edouard  IV,  puis  de  lord  Has- 
tingii.  Condamnée  sons  Richard  III 
pour  nduH.,  fut  dépouillée  de  tons 
ses  hi^ns,  1482. 

Shor^l  (  Cloudcslcv),  amiral 
angl.  1650-1704. 

Siauve  \Et.-Ma.),  liU.,  crud. 
N.St  Etienne;  m.   1812. 

Sibbald  (H.),  méd.,  natural., 
érnd.  Comté  de  Fife.  1045-17^0. 

Sibilet  (M.),  poëlo  fr.  Paris, 
1512-1589. 

iS)7'Ou;ya/i(Abou-Ba4chab-Am- 
rai),  ^ramm.  ar.  M.  796, 

Sibthorv  (J.)»  ^°^-'  ">y3^. 
Oxford,  1758-1796. 

Stbylle,  fille  d'Anianry  Ipr,  roi 
de  Jérusalem,  femme  de  Guillaume 
Longue- Epéc,  pui^  do  Gni  de  Lti- 
signan,  qu'elle  fil  roi  de  Jérusai., 
en  1186. 

Sicard,  hist.  ilal.,  év.  de  Cré- 
mone. M.  1215.^CI.),  jés.,  mis- 
sionn.  en  Syrie.  N.  Auhagne 
(Prov.),  1677;  m.  172ft.=(rabbé 
Hocli-Ambr.  Cucurron),  cél.  in- 
slif.  des  sourds-muets.  Fousseret 
(Lnngued.),  1742;  Paris,  1822. 

Sichem  (Christ,  van),  dessinai, 
elgrav.  holl.  M.  1580. 

Sidnius  Belîutus  {Cn'ia^)  ,Vnn 
des  5  Irib,  élus  par  le  peuple  rom. 
ap.  sa  retraite  sur  le  Monl-Sacré, 
490  av.  J.-C 

Sicinius,  tribun  du  peuple  ap. 
la  m.  de  Sylla.  As^ass.  par  Cuijoi), 
76  av.  J.-C 

Siddons  (mislri^s  Sarah),  cél. 
acir.  angl.  1775-1851. 

Sidi- Mohammed,  emp.  du 
Maroc,  de  la  dynasl.  des  Clièrife. 
Sncc.  de  son  père  Mnley-Abdallah, 
1757;  m.  1783. 

Sidney  (H.),  homme  d'Etal 
angl.,  anibass.  d'Edouard  VI  en 
Fr..gouv.  du  pays  de  Galles  M. 
1586.=fPh.),  homme  de  guerre 
el  homme  d'Rlat,  poète,  litt.,  (il.- 
du  précéd  N.  Penshurl  [comté  de 
Kent),  1554;  blessé  mortell.  AGra- 
velines,  1586.=:(Algernon),  rèpu- 
blic.  angl.,  homme  d'Klat,  Heul.- 
gén.  sous  Fairfax,  el  memb.  de  la 
cil.  des  comm.,  fils  de  Robert, 
comte  de  Leicester.  N.  Londres, 
1617;  exécuté,  1685. 

Sidoine  Apollinaire  (Caïus 
Sollins  Sidonius  ApoUinaris  ]  , 
poëlc  lat,,  préfet  du  prétoire,  pa- 
Irice,  sénat.,  puis  év.  dcClermont. 
N.  Lyon,  456;  m.4s8,  el  canonisé. 

Sidurofsky  (J.-IvanowiUch)  , 
lill.  russe,  érud.  1748-1795. 

Siebeiikees  (J.-Ph.),  érud., 
helién.  Nuremb-,  1759-1796. 

Siestrzencetvicz{Stàn.), éruà., 
méiropol.  des  étrtises  calhol.  de 
Russie.  Zabliidow,  1734-1826. 

Siéyès  (l'abbé  Entm.-Jo.),  hom- 
me polit.,  public.,  memb.  de  la 
conv.,  du  comité  du  salut  public,  du 
cons.  des  cinq-cents,  enfin  du  direct, 
en  rempl.  de  llewbell,  consul  pro- 
vis.  après  le  18  bcuniaire,  et  plus 
lard  sénat,  el  comle  de  l'empire. 
N.  Fréjns,  1748;  exilé  à  Bruxelles, 
de  1815  à  1850;   m.  Paris,  1836. 


SiJJ'rid  de  AftxniV,  clironiq 
saxi^i  du  14e  g, 

Sigahn  tX.).  peint,  fr.  Ciés, 
17yO;  Rome,  1837. 

Sigaiid  de  I*a/onrf  (J.-Rc). 
diir..physic.  Dijon,  1740-1810. 

Sigebert  1er,  3e  fils  de  Clo- 
taire  1er.  DcvinI  roi  d'Auslrasie, 
'61;  épousa  Bnmchaut;  assass. 
par  ordre  de  Frédégonde,  Vilry, 
575.=:U,  2efiU  de  Daxoberl  1er 
el  son  sure,  comme  r*»!  d'Austrasie, 
638;  m.  656,  et  canonisé. 

Sigebert  de  Gemblours,  bé- 
néd.  braliançon,hèbrais,,liisl.,  ha- 
gio?r.  1030-1112. 

iS'((;ee  (Louise),  en  lat.  Alotsia 
Sigea,  savante  esp.  du  16^  s,, 
sous  le  nom  de  laquelle  Nie.  Cho- 
rier  a  publié  un  ouvrage  lici-nc, 

Sigéric  ,  roi  des  Visigotlis. 
Usurpa  le  tr&neap.  l'assass.  d'A- 
laulphe  ,  415;  tué  lui-même  au 
bon'  de  7  jours. 

Si/;ismow// (Si),  roi  de  Bour- 
gogne, fils  de  Gondobaud,  el  son 
suci-,,  516;  détrôné  et  mi  s  A  m.  524. 

Sigismond,  emp.  d'Ali.,  fils  de 
Charles  IV.  N.  1366.  Suce,  de 
Louis  de  Hongrie,  son  beau-père, 
1386;  élu  emp.,  1410;  roi  de 
Hongrie  k  ta  m.  de  son  frère  Ven- 
ces!as,  1419  ;  m.  1457. 

Sigismond  1er,  dit  le  Grand, 
roi  de  Pologne.  Suce,  de  son  frère 
Alexandre  1er,  |506  ;  m,  1548  = 
11,  fils  du  précéd.  N.  1520,  sncc. 
de  son  père,  1548  ;  réunit  la  Li- 
hiianie  i  la  Pologne.  1569;  m. 
1572  ^111,  nev.  du  précéd.  et  Cls 
du  roi  de  Suède  Jean  III.  N. 
1566;  élu  roi  de  Pologne,  1587; 
m.  1637. 

Sigmariijgen  (  Si  Fidèle  de  ), 
capnc.  et  martyr.  N.  prinripanic 
de  Hobentotlern,  1577;  massac. 
pays  des  Grisons,  où  il  était  allé 
prêcher  la  foi,  1622. 

SignorelH  (L.),  pcinl.  toscan. 
N,  V.  U4U;  m.  1521.=(Léo.). 
capit.  gén.  de  rarlill.  de  larépubl. 
de  Florence,  tilt.  Pérouse,  1490- 
1550. 

S'tgonius  (C  Sigonio,  en  Ut.) 
philos.,  nrcheol.,  érud.  Uodéne, 
1520-1584. 

Sigornc  (P.),  ph^sic,  philos. 

Uambercourl-Ies  Pots   (Lorraine), 
1719-1809. 

Sigovèse,  chef  gaulois,  frère  de 
Bellovèse,  se  fiia  en  Germanie,  h 
la  lète  des  Volces  Tecto-*a!;cs,  587 
av.  J.-C,  tandis  que  Bellovèse  se 
diriu'eait  vers  l'Italie. 

Siguensa  y  Gongora  (C.  d. 
inalhem.,  poêle  lat.  Mexico,  1645- 
1700. 

Sigurd  1er,  roi  de  Norvège, 
fils  de  Magniis  111,  et  son  suce. 
110^;  m  1130 .=:il.  fils  prétendu 
de  Magnus  111;  enleva  la  couronne 
t  Harald  IV ,  qui  se  prétendait 
aussi  fils  de  Magnus  III  ;  assass. 
1155.:=111,  suce,  de  Haquin  lll; 
clroideNorvége,de  1162A  1168. 

Silatiion,  sculpl.  grec  d'Alhi 
nés.  Viv,  v.  346  av.  J.-C 

Silanus  (  Marcns  Junius  )  , 
(juesl.,  édile  ,  préteur  en  Asie, 
consul,  62av  J.-C,  enfin procons. 
en  lllyrie.  Il  était  le  2e  mari  de 
Servilie,  soeur  ulérine  de  Calon.zr; 
(  Marcus  Julius),  consul  ^6  av. 
J.-C,  épousa  Julie,  p.-lille  d'Au- 
,'uste.  ^  (Marcus  Junius},  orat., 
.consul  18  itp.  J.-C.;  fut  forcé  par 
(!^lande  de  se  donner  la  m.,  25. 

Silherschîag  (J.-Isale),  érud., 
arcliit.  ,  physic.  Asclieisleben  , 
1721-1791. 

Silhon  (J.),  philos.,  conseill. 
d'Etal,  memb.  de  l'Acad.  fr.  N. 
Sos  (Lot-el-Gar.);  m.  1666, 

Silhouette  (El.  de),  lill.,  cor- 
Irôl,  des  fin.  sous  Louis  XV.  N. 
Limo-es,  1709;  m.  1767. 

Sihus  (P.),  Rom.  qui  inspira 
une  folle  passion  à  l'impératr.  Mes- 
saline,  qui  l'épousa  pend,  une  ab- 
sence de  Claude,  Celui-ci,  d«  re- 
lour,  f:'rça  Silius  i  se  donner  la 
m.,  48  de  J.-C  Messalinefut  tuée 
le  soir  même. 

Silius  Ilahcus  (Caïus),  poëte 
lat.  N.  en  Italie  ou  à  Italica  (Ksp.), 
y,  25  de  J.-C.  11  fut  consul,  68, 
puis  gouv.de  l'Asie-Min.;  se  laissa 
mourir  de  faim  à  75  ans. 

Sillery  (N.  Brulard  de),  hom- 
me d'Etat,  diplom.,  chancel.  de 
Fr.  N.  1544  ;  m.  Sillery,  1624.=5 


(Alexis,  comle  de  Genlis ,  puii 
marq,  de),  capit.  des  gardes  du  due 
d'Orléans,  di-pnlé  aux  étals-gén.  et 
à  la  conv.,  épousa  Mme  de  Genlis. 
M.  surl'échaf.,  1795. 

Si7ra(J.-B.),méd.fr-N.Boiv 
deaux,  1682;  m.  1748  =(l>onato). 
>itl.,  érud.,  collabor.  de  Muralorî. 
Milan.  1690-1779. 

SUrani (Jér.),archil.  Florence» 
1579-1675. 

Silvère  (Si),  pape.  Suce.  d'\- 
ga|iei  |ei,  556  ;  remplacé  par  Vi- 
gile, fnl  conduit  dans  l'île  de  Pal- 
maria,  où  il  m.  di!  faim.  558. 

Silversiolpe  (Al.-Gab.)  ,  phi- 
lol. suéd  ,litt,,  lii-loriogr.,  homme 
d'Ftat.  1772-1824. 

Silt'pstre  (Israël),  dessinai,  et 
gra*.  Nancy.  1621-1691. 

Simaid(P.),dominlc.,inqiiisit. 
gén.  pour  le  comté  de  Bourg.  Be- 
sanç...i,  1620-1680. 

Siméon  2e  fils  de  Jacoh  el  da 
Lia,  chef  de  Tune  des  12  tribus. 

SiméoH  (Si),  nev.  de  la  Sainte- 
Vierge  et  cousin  de  Jésus,  fut  év, 
de  Jérusal.,  67  ,  et  martyrisé,  107. 

Siméon  Stylite  (St),  pieux 
anachorète,  qui  pa^sa  26  ans  an 
sommet  d'une  colonne.  N.  Sisan 
(Cilicie),  T.  390;  m.  460  =  (Si), 
dit  le  Jeune,  ècriv.  ascét.  Anlio- 
che,  521-592. 

Siméon  de  Durham,  hist. 
an^'l.  du  12e  s. 

Siméon  de  Poîotsk,  écriv. 
eccl.,  prcdic,  poëte,  aul.  dram. 
Russie,  1628-1680. 

Siméon  (Jo.-Jér.l,  jurisc, 
memb.  du  cons.  des  cinq-cents  et 
du  cons.  d'Etat  ap.le  18  brumaire, 
min.  de  la  justice  el  de  l'inlér. 
lious  la  Restatir.,  puis  prè-id.  de 
la  cour  des  comptes.  N.  Aix,  1749; 
m.  1842.  =  (Jo.-Balth.,  vie.), 
négociât.,  préfel,  conseill.  d'Etat, 
pair  de  Fr.,  fils  du  précéd.  1781— 
1846. 

.Sj'mi  (N.),  aslron.  Bologne, 
1530-1564. 

Simiane  (C.-Emm.-Plûlib.- 
Hyac.de),  marq.  de  Pianesse, 
tiomme  de  guerre,  diplom.,  écrir. 
ascél.  Savoie,  1608-1677. 

StTniane  (Pauline  de  Grignan, 
marq.  de),  p.-lille  de  Mme  de  Sé- 
vignè,  et  fille  de  Mme  de  Grignan, 
cél.  par  son  esprit  et  sa  beauté. 
1674-1757. 

Sitnler  (Josias),  hist.,  érod. 
Cappel  (Suisse).  1540-1576. 

Stmmias,  poêle  grec  de  Rho- 
des. Viv.,  selon  les  uns,  au  8e,  se- 
lon   d'autres  au    4e   g,  av.   J.-C. 

Simnel  (Lambert),  aventur.  qui 
se  fit  passer  pour  le  duc  d'York, 
2e  fils  d'iîdouard  IV.  Vaincu  à 
Sloke,  1487,  par  Henri  VII. 

Simnn  Macchabée,  diiThaii, 
ponlife  juif,  2e  fils  de  Malhathias. 
Suce,  dans  Icpontific,  de  son  frère 
Jonalhas,  144  av.  J.-C;  délivra  la 
Judée  et  reconq.  Jérusalem;  as- 
sas*,  avec  2  de  se.s  GU,  136  av.  J.-C. 

Simon  (Si),  l'un  des  12  apô- 
tres. N.  Galilée;  crucifié  en  Perse. 

Simon  ïe  Magicien ,  héréti- 
que samarit.,  qui  se  fil  pattser  pour 
proplièle  au  commenc.  de  l'ère 
chrétienne,  el  voulut  acheter  des 
apôlrcs  le  don  des  miracles,  d'où  la 
mol  de  simonie,  que  l'on  applique 
au  trafic  des  choses  saintes, 

Simon-Ben-Jokai  ,  rab.  da 
2e  s.,  regardé  comme  le  chef  des 
cabalistes. 

Simon  (Rich.),  théol.,  Iiébraïa., 
érud.,  conlrov.  N.  Dieppe.  163S  ; 
m.  1712.=(F.d.-Th.),  lill.,  poète 
lat.  Troyes,  1740-181 8.=(Vict.), 
.«ut.dram.,  violoniste.  Metz,  1753- 
1820. 

Simon  de  VerviUe,  méd., phy- 
sic, oriental.  N.  Rouen,  ▼.  1715; 
m.  Perse,  1757. 

Simr,t(rfeC;an(PhiIib.),litt,, 
aut.  dram.  Semnr,  1722-1760. 

Simonet  (Edme) ,  je».,  théol. 
Langres,  1662-1733. 

Simonelta  (Ja  ),  card.,  négo- 
ciai. ,  d'une  fam.  atlachée  aut 
Sforce.  N.  Milan;  m.  1559. 

Simonide^  poète  etphilos,  grec. 
N.  Inlis  (  île  de  Céo  )  ,  558  av. 
J.-C;  m.  468. 

Simonneau  (C)  ,  dessinât., 
grav.  du  roi,  memb.  de  l'acad.  Or- 
léans 1659-1728. =z(L.),  gra?., 
memb.  de  l'acad.,  frère  du  pré^ 
cèd.  M.  1738. 
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Simplicius  (Si),  pape.  Suce, 
de  St  Hilaire,  468;  m.  483.= 
(St),  év.  d'Autun,  v,  374. 

Simpson  (Tli,),  malhéra.  an-il. 
Bû^worlli,  1710-1761. 

Simson  (R.)»  mathém.  écoss. 
1682-1768. 

Sinan-Pacha,  dit  Kodjali,  ou 
le  Maître,  ):ên.  ollom.,  vizir  aous 
les  règnes  de  Soliman  I.er,Sélinj  H, 
Amurat  III  et  Mahomet  III.  N. 
Fliirence  ou  Milan;  m.  1595. 

Sinan-Toussouf,  pacha,  gr.- 
tiiir  de  Sélim  ler.  Tué  au  comb. 
deRéiodanieIt,  1517, 

Sinclair  (C-Gédéon,  bar.  de), 
gcn.  supd.,  tactic.  1730-1803.= 
Un  major  suédois  du  même  nom, 
ambaàs.  iConslantinople,  futassass. 
par  ordre  de  la  cour  de  Russie, 
1759. 

SinrfAiyaA  (Madhadji),  dit  Be- 
hadour  (lu  Viclorieox),  pi-îi.cemah- 
ratle,  qui  se  forma  dans  l'iade  un 
roy.  indépend,  au  18e  s,  N.  v. 
1745;  m.  1/94. 

Singlin  {Ani.),  prédic,  écri». 
■scél.»  (liiecl.  des  relig.  de  Port- 
Boyal.  M.  1664. 

Sinner  (J.-Rod.},liit.,philoI., 
biblio^T.  Berne,  1730-1787. 

Sirani  (J.-And. },  peint,  et 
grav.  Bologne,  1610-1679. 

Siret  (L.-P.),  gramm.  Evreitt, 
1745-1798. 

Sirey  (J.-B.) ,  arrôliste  ,  ccl. 
avoe.  à  la  cour  de  cass&t.  N.  Sarlat, 
1762;  m.  1845. 

StW(^ict.),  relig.  de  l'ordre  de 
St-Benoit,hist.Parme,i  608.1685. 

Sirice  (Si),  pape.  N.  Rome; 
tucc.  de  St  Oamase,  585;  m.  598. 

Sirmonfï{Ja.),  jês.,conre3s.  de 
Louis  XitI,  liist.,  érud.  N.  Riom, 
1559;  m.  1651.=(J.),  historiogr. 
du  roi,  memb.  de  l'Acad.  fr.,  ne?. 
du  précéd.  Riom  ,  1589-1649.= 
(Ant.),  jés.,  théol,,  prédic,  fiùre 
da  précéd.  Riom,  1591-1643. 

S(roi!s(Kabad  11, nommé  vulj.), 
roi  de  Perse,  de  la  dynaît.  des  Sas- 
Banides,  suce,  de  son  père  CUos— 
roès  11 ,  qu'il  fit  mourir,  628;  m. 
au  bout  de  9  mois  de  règne. 

Sisebut,  roi  dcsVisiiîothsd'Esp. 
Suce,  de  Giiodcmar,  612;  m.  621. 

Sisenand ,  roi  des  VisiRoUis 
d'E-p.  Suce,  de  Suinlila,  621; 
m.  635. 

SlsennOy  fils d'Archélaûs,  prince 
deComana,ût  périr  Ariobarcanell, 
roi  de  Cappadoce,  63  av.  J.-C, 
in:iis  ne  put  lui  sticcéd.  qu'en  42, 
arec  l'aide  d'Antoine. 

Sisenna  (  Luciu»  Cornélius  ), 
oral.,  hi^t.,  quest.  rom.  en  Sicile, 
77a».  J.-C,  gouv.  d'AcIiaîe. 

Sisinnius,  p.ipe.  N.  Syrie;  suce. 
de  Jean    VU,  7U8;    ne  régna  que 
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Sismondi  (Ugolîn),  dit  Buzza- 
cherino,  amiral  de  Fise,  qui  gagna 
sur  les  Génois  Li  cél.  bat.  navale 
de  laMellorii,  1241. 

Sismondi  (  J.-C.-Léo.  Sl- 
monde  de],  lilt.,  bist.,  écon.  N. 
Genève,  1773;    m.  1841. 

Sitalcès,  roi  de  laThrac^iOdry- 
sicnne,  430  av.  J.-C.  A  l'instig. 
des  Athén.,  il  essaya,  mais  inuti- 
lement, de  terminer  la  guerre  de 
la  Chalcidique. 

Sixie  1er  (Si) , pape.  N.  Rome; 
•ucc.  de  St  Alexandre,  116  ou 
119;  martyrisé,  125  ou  129.=U 
(St).  N.  Atliènes.  Suce,  de  St 
Etienne  ,  257  ;  martyrisé,  259.  = 
III,  Uomain,  suce,  de  Célestin 
432;  m.  440.  =IV  (F.  d'Albes- 
colade  laRovèro)  ,  fils  d'un  pécheur 
et  d'abord  gén.  des  frères  min. 
Suce,  de  Paul  111,1471;  m.  14S4. 
=V,ouSixte-Quint(Fél.Perelti), 
fils  d'un  p3lre.  N.  SlonUllo,  1521  ; 
suce,  de  Grégoire  XllI,  1585;  m. 
1590. 

Sia:/(?  de  Sienne,  prédic.,  théol., 
francise,  puis  dominic.  Sienne, 
1520-1569.  =  de  Vesoul  (J. 
Paris,  dit  le  P.),capuc.  ,  oriental. 
Montagney  —  lez  -Vesoul.  1736— 
1792. 

Skeîlon  (J.),  poète  satir.  angl. 
N.Cumberland  ;  m.  1529. 

Skinner  (Et.),  méd.,  philol. 
Londres,  16'i2-tb67. 

Skytte  (J.  Scroderus,  dit),  sé- 
nat, suéd.,  gouv,  de  la  Livonie, 
de  ringrie  et  de   la  CarélJe,  1er 


Xikœpins,  1577-164: 

Slavineizki  (Epiphane),  moine 
russe,  philul.,  lexicogr.  N.  167f>. 

Sleidanùu  Shidanus  (J.Phi- 
lipioUf  dit),  hist.  ail.  Schleide. 
1503-1566. 

Slingeîandt  (P-  van),  peint. 
Leyde,  1640-1691=(Sim.  van), 
gr,  pensioimaire  deHoll.  M.  1756. 
Sîoane  (Hans),  med.  et  bot. 
irland.,  voyag.  Comte  de  Down, 
1660-1752. 

SlodlX  (Sébast.),  stat.  Anvers, 
1655  ;  Paris,  1726.=(P.  Ambr.), 
dessinât,  du  cabinet  du  roi,  pro- 
fess.  de  l'école  de  peint.,  lils  du 
précéd.  M.  1758.=^Re.-Michel), 
frère  du  précéd.,  comme  Iui,Si:ulpl. 
et  dessinât,  du  cabinet  du  roi. 
Paris,  1705-1764, 

Smart  (P.),  Ihéo).  et  prédic. 
angl.  du  17e  s.,  poète  lat.  ^ 
(Christ.),  tilt.,  poëte  lat.  et  angl., 
parent  du  précéd.  Comté  de  Kent, 
1722-1770. 

P^meaton  (  J-  ) ,  ingén.  mécan. 
angl.  Comté  d'York,  1724-1792. 
Smeîïie   (<*u.),  méd.-accouch. 
N.  Ecosse,  1765. 

Smerdis ,  mage  de  Perse,  qui 
usurpa  le.  trône  à  la  m.  de  Cani- 
byse,  522  av.  J.-C,  en  se  donnant 
pour  le  fils  de  ce  prince.  Renversé 
au  bcul  de  7  mois,  et  roassac. 
ainsi  que  tous  les  mages. 

Smit/s[Ludolphe),niéd.,puële, 
aul.  dram.  Groningue,  1649-1720. 
Smilh  (Th.),  lilt.,  hellén.,  am- 
bass,,  min  d'Etat  sous  Edouard, 
SalTron-Walden  [comté  d'Essex), 
IM'l-1577.  =  (J.),  navig.  angl., 
l'un  des  fondât,  des  colonies  an- 
glo-améric.  1579-1651.  =:  (Th.), 
érud.,  orientât.  Londres,  1638- 
1710.:=(Edm,  Néalc),  poète  angl., 
aut.  dram.  1668-1710.  =  (J.), 
doÂSinat.  et  grav.  Londres,  1654- 
1719.=(R.),  physic.  angl.  1686- 
1768.::=(Gu.),  peint,  de  paysages. 
N.  Cheslerjm.  t764.=(J.), peint, 
et  grav.,  frère  du  précéd.  N.  Chi- 
cbuster  ;  ra.  1764.::=[Adam),  cél. 
écon.  et  moral.  N.  Kirkaldy 
(Ecosse),  1725;  m.  1790.=(Chir- 
lolte),  femme  poète,  romane.  Stoke 
(comté  de  Suîiîex),  1749-1806.= 
(Gu.  Sydney),  cél.  mar.  angl., 
contre-amiral, philantbr.  Westmin- 
ster, 1764  1840.=(J.-Th.),  des- 
sinât. N.  Londres  ;  m.  1853. 

SmiiS  (L.J,  peint,  boll.,  nommé 
aussi  Uartcamp.  Dordrecht,  1635- 
1675.=:(Didéric),  poète  holl.  N. 
Amslerd.,  lin  du  17e  s. 

SmoJeft  (Tobie),  crit.,  hist., 
romane.  Ualquliurn  (Ecosse),  1720; 
Liïourne,  1771. 

Sneîlius  (WilJebrod  Snell,  en 
lat.l.géora.  Leyde,  1591-1626. 

Sneyders  (F.),  peint.  Anvers, 
1579-1657. 

Snorro-SturJeson,  hist.  is- 
land.N.Dale-Syssel,1178;assas3., 
I2il. 

Soanen  (J.),  oralor,  év.  de  Se- 
nen  ,  partis,  du  jansén.  N.  Riom 
1647;  m.  1740, 

Soave{V,),  lilt.  ital.  Lugano; 
1743;   Paris,  1816. 

Sohieski  {  Ja.  ),  homme  de 
guerre,  diploni.  polon.,  au  17o  s. 
r=(Jean  lU) ,  lils  du  précéd.  et  ro 
de  Pologne.  N.  1629;  nommé  gr.- 
gén.  de  la  coutoune,  1667;  élu  roi 
à  la  m.  de  Michel  ,  1674;  m. 
1696. 

Sobry  (F.),  litt.  Lyon,  1743- 
1S20. 

Socaki  (Seradj  -  Eddyn  -  al), 
écriv.  ar,  du  12c  s. 

Socin  (Lelio),  cél.  hérés.  ,  chef 
des  sociniens.  Sienne,  1525;  Zu- 
rich, 1563.^  (Fauste),  hérés., 
neveu  du  précéd.,  dont  il  propagea 
ladoctr.  1539-1604. 

Socrate,  ill.  philos,  grec,  fils 
d'un  sculpteur  nommé  So|ibronis— 
que.  N.  Athènes,  470  av.  J.-C.  ; 
accusé  d'impiété,  fut  condamné  à 
boire  la  ciguë,  400. 

Socraiet  dit  le  Scolastique, 
ccriv,  eccl.  du  Ses.  N.  Conslanti- 
nopW. 

&'oden(Fréd.-Ja.-H.),dipIom., 
jurisc,  aut,  dram.,  écon.  Anspacti, 
1754-1832. 

Soderini  (P.),  gonfalonicr  de 
Florence.  N.  v.  1450;  nommé  en 
1502  et  dépouillé  du  pouv,,  1512. 
M.  en  exil. 


So^î/iias  (Julie),  mère  d"Héli<i- 
gabale,  qu'elle  avait  eu  de  son 
commerce  adultère  avec  Caracalia. 
Tuée  avec  son  fds,  202. 

Sœmtnering  (Sam.-Tli.),anat. 
Thor»,  1775-1850. 

Sogdi€7i  (Sogdianus),  roi  de 
Perso,  2e  fiU  d'Arljxerce  Longue- 
Main.  Suce,  de  son  frère  aîné  qu'il 
avaitfait  périr,  425  av.  J.-C.;  mi- 
à  m.  lui-même  par  un  autre  de  ses 
frères,  l'aiinéfl  suiv. 

SoisSo7is  (C.  deBourbon,  comte 
de),  le  plus  jeune  des  fils  de  Louis 
ler^  prince  de  Condè.  N.  1556; 
se  déclara  pour  la  Ligue,  et  ensuite 
pour  Henri  IV;  m.  16ll=(L,), 
lils  du  précéd.  N.  1604;  prit  les 
armes  contre  la  Fr.  avec  les  ducs 
de  Bouillon  et  de  Guise  ;  gagna  la 
bat.  de  Marfôô,  1641  ,  et  fut  tue 
ap.  la  vict. 

Soissons  (Eug.-Maur.  de  Sa- 
voie, comte  de),  colonel  gén.  dm 
Suisses,  gouv.  de  Champ.,  lieul.- 
gén.  Chambéry  ,  1633-1673.^ 
(Olympe  Mancini,  comtesse  de), 
femme  du  pi'écéd.,  et  2e  nièce  de 
Mazarin,  surintend.  de  la  maison 
de  la  reine.  Exilée  à  cause  de  ses 
intrigues,  se  réfugia  en  Flandre, 
puis  en  Esp.  M.  Bruxelles,  1708. 
Sojaro  (Benj.  Galli,  dit  il), 
peint.  N.  Crémone  ;  m.  1575. 

Sokman  1er  (al-Colhbv),  roi 
d'Arméoie,  de  1100  àlll2.=Il, 
p.-iils  du  précéd.,  et  5UCC.  de  son 
oncle  Ahmed.  M.  1184, 

Solander  (Dan.),  nalural.  da- 
nois, voyag,  Upsal,  1756-1781. 

Soîano  (F. -M.) ,  marq.  de! 
Socorro,  homme  de  guerre  ei-p., 
servit  dans  la  guerre  contre  la  Fr., 
devint  gouv.  de  Cadii;  égorgé  par 
In  populace  de  cette  ville,  1808. 

Sulari  (And.),  dit  del  Gobbo, 
peinl.  N.  Milan,  v.  1480.=(Jo.- 
Grég.),  théol.  piariste,  poète,  trad. 
Chiavari,  1737-1814. 

Solario  (Ant.),  dit  Zingaro, 
peint,  Civita  (  Abruzzes)  ,  1582- 
1455. 

Soldant  (.Maximil.),  sculpt., 
cisel.  Florence,  1658-1740.= 
(Ami).),  gén.  des  camaldules,  na- 
lural. Toscane,  1736-1 808, 

Soie  (Ant. -.Ma.  dul),  peint,  de 
paysages.  Bologne,  I5y7-1684.rr 
(J.-Jo.),  peint,  el  grav.  fils  dupré- 
céd.  Bologne,  1654-J719. 
So/e;/i(i^fr,peint.holl.du  17e9. 
Soleri  (G,),  peint,  de  l'école 
milan.  N.  Alexandrie,  16e  s. 

So/j^r  (Adam-Rod.),  past.  lu- 
tbér.,  bibliogr.  N.  Nuremb.;  m. 
1766.  =  (C.-Gu.-Fréd.) ,  philos, 
ail.  M,  1819. 

Soîi  (Jo.-Ma.),  peint,,  archil. 
Vignola,  1745-1822. 

Solie  (J.-P. Soulier, dit), com- 
posit,,acl.,et  chant.  Nîmes,  1755- 
1812. 

Solier  (P.),  jés.  fr.,  hist., 
écriv.  ascét.  1563-1638, 

Soliynac  (P.-Jo.  de  laPimpie, 
chev.  de),  lilt.,  tiist.  Monlpell., 
1687-1773. 

Soliman  (Abou-Ayoul»),  calife 
ommiade  de  Damas.  Suce,  de  son 
frère  "NValid  1er,  715;  m.  717. 

Soliman,  fils  de  Kouloulmich, 
chef  de  la  dynast.  des  sultans  seld- 
joucidesdeKonicb,  en  1074;  vain- 
cu àAlep,  se  tua,  10S5.=  II.  V. 
Rokn-Éddtn. 

Soliman  dit  Tchelebl,  fils  de 
Bajazet  1er,  Procl.  sultan  i  Audri- 
nople,  1402;  tué,  1410. 

Soliman  1er,  dit  le  Grand,  cél. 
sultan  oit.  el  conqnér.  N.  1494; 
suce,  de  son  père  Sélim  Icr^  1520; 
m.dev.Szigeth,  1566.=  Il,  frère 
de  Mahomet  IV,  et  son  suce., 
1688;  m. 1691. 

Soliman,  gén.  el  min.  de  Sé- 
lim 1er,  gouv.  de  l'Egyple ,  de 
l'Yémen,  gr.-vizir,    en    1541, 

Soliman-Chah,  roi  de  Perse, 
fils  aîné  d'Abas  II,  et  son  suce,  en 
1666.  M,  1694. 

Soliman  1er,  Géorgien,  d'abord 
escl.  Se  lit  nommer  paclia  de 
Bagdad,  1750;  m.  1762.  =  II, 
dit  leVicnx,  pacha  de  Bagdad,  de 
1780  à  1802. 

Solimène  (F.),  peint.  Nocera 
do  Pagaui,  1657-1747. 

Solin  (Caïiis  Julius  Solinua), 
écriv.  lat.  du  3e  3. 

Solis  (J.  Diaz  de),  uavjg.  esp. 
,  du  16e  s.  =  (Virgile),  grav.   mr 


cuivrée!  sur  bois.  Nuremb.,  1514- 
1570.=  (Anl.  de),  hist.,  liU.,aut. 
dram.,  secret,  de  Philippe  IV.  Al- 
cata,  1610-1686. 

Solleysel  (Ja.  de),  cél.  écnyer. 
La  Cliipier,  pr.  Sl-Elienne,  1617- 
1680. 

Sollier  (J .-B.de), jés., lia:;iocr. 
Herseau,  pr.  de  Courtray,  1669- 
1740. 

Solon,  cél,  législat.  d'Athènes 
rit  l'un  des  7  sages  de  la  Grèce.  N. 
Salamine,  v.  650  av.  J.-C.;  m. 
Cypre,  559. 

Solon,  cél.  grav.  en  pierres  fi- 
nes du  1er  3,  av,  J.-C.  Viv.  .sous 
Auguste . 

Solorçano  (Alonzo  de  Castillo 
y),  litt.  esp.  du  17e  s. 

SoUikov  {  P. -Simon) ,  gén. 
russe,  gouv.  de  Moscou.  M.  1772, 
^  (Ivan),  gén.  et  adminïsl.,  fils  du 
précéd.  Devint  maréch.  et  gouv. 
de  Moscou,  el  y  m. 1805.=  (N.), 
gouv.  des  gr.-ducs  Alexandre  et 
Constanlin,  min.  de  la  guerre,  pré- 
sid,  du  cons.  1756-1814. 

Solvyns  (F.-Balt.),  grav., 
voy.ig.,  litt.  Anvers,  1760-1824. 

Sombreuil  (Mlle  de),  fille  du 
gouv.  des  Invalides.  Aux  journées 
de septemb.  1792,  elle  but  un  verre 
de  sang  pour  sauver  son  père,  qui 
cepend,  fut  envoyé  à  l'échaf.  quelq. 
moisap.  Elle  éraigia,  etm,  en  Fr., 
1823.  =  (C.  de),  frère  de  la  pré- 
céd., un  dos  comuinrd.  de  l'expcd. 
de  Quiberon.  Fusillé  par  les  ré- 
public., Vannes,  1795 

So7)ieren  (  J.  van  ),   magislr., 

poêle  holl.  Dordreciit,  1622-1676. 

Somers  (J.)  1    homme  d'Etal, 

légiste,  public. ,  présid.  du  cens. 

Worcesler,  1650   1716. 

Somerset  (Ed.  Seymour,  duc 
de),  frère  de  Jeanne  Sevmour,  3e 
femme  de  Henri  Vlll  ;  devint  lord 
trésor,  et  protect,  du  roy.  Diigra- 
cié.etdécap.,Tower-Hiri,1552.= 
(Rob.  Carr,  vicomte  de  Rochester, 
puis  comte  de),  favori  de  Jacques 
1er.  S'exila,  et  m.  v.  1638. 

Someri'ille  (Gu.),  poète  angl. 
Edsion,  1692-1742. 

Sommarira  (J  .-B.  de),  homme 
d'Klat,  direct,  de  la  républ.  Cisal- 
pine. Milan,  1680-1826. 

Sommer  (Gu.), écriv.  pol.,  an- 
tiq..  érud.  Canterbury,  1598-1669. 
Sommery    (Mme),    Française, 
femme  aut.  M.  1790. 

Sommier  (J.-Cl-),  théol..  né- 
gociai., év.  de  Césarée.  Vauvilliers, 
1661-1737. 

Sonnenberg  {  F. -Ant.-  Jo.- 
Ign.-Ma.,  bar.  de),  poêle.  Muns- 
ter, 1778-1805. 

Sonnerai  (P.),  voyag.  à  l'île 
de  Fr.  et  aux  Indes.  Lyon  ,  1745  ; 
Paris,  1815. 

Sonnin  (E.-G.) ,  archit.,  constr. 
d'instr.  d'optique,  Perleberg,  1 709- 
1794. 

Son»i«t  (C.-N.-Sigisbert  Ma- 
noncourt  de),  nalural.,  voyag,  Lu- 
néville,  1751;  Paris,  1812. 

Sonlhonax  (Léger-Félicité), 
homme  d'Etat  fr.,  un  des  commis- 
saires envoyés  à  St-Domingue  par 
l'assembt.  lègisl.  pour  procl.  la  li- 
berté des  hommes  de  couleur.  N. 
Oxyonnax(Bugey),1763;m.l813. 
Sophie  (Ste),  veuve,  martyrisée 
à  Rome  sous  Adrien, 

Sophie,  irapéralr.  de  Conslan- 
tinople,  femme  de  Justin  II.  (V. 
ce  nom.)  ^  Czarine  de  Russie, 
fille  d'Alexis  Mikdlowilz.N.  1656; 
gouverna  pend,  ta  miiioillé  d«  ses 
2  frères,  IvanV  el  Pierre  1er;  ren- 
versée par  ce  dern.,  1689;  m.  en 
prison,  1704. 

Sophie-Charlotte ,   reine  d 
Prusse.  N.  1668;    mariée  à  Fré- 
déric Ior,lfi84;m,  1705. 

Sophie-Dorolhée,  reine  de 
Prusse,  femme  de  Frédéric-Guil- 
laume et  mère  du  gr.  Frédéric, 
1687-1757. 

Sophocle,  cél.  poète  trag.  grec. 
N.  Culone,  pr.  d'Athènes,  v.  495 
av.  J.-C.;  ra.  406. 

Sophonie ,  le  9e  des  petits 
propli.  Viv.  sous  Josias,  7e  s.  av, 
J.-C. 

Sophonisbe,  tille  d'Asdrubal  et 
femme  de  Sypliax,roi  de  Numidie. 
Tombée,  ainsi  que  son  époux,  en- 
tre les  mains  des  Rom.,  203  av. 
J.-C,  elle  consentit  à  s'unir  à 
Masini.<«n,  qui  ne  put  la  soustraire 


81 

\  la  lionle  ilii  ti-îoniplie  qu'en  lui 
envoyaiil  d'i  puisoii. 

Sopikof,  Basile-El.l,  bibliogr. 
russe.  M.  1818. 

Soprani  (Rai)b.),biogr.  Gênes. 
1612-1672. 

Sorbière  (Sam .  ),  niôd. ,  pliilos,, 
bislorioj;r.  du  roi.  St-Ambroil, 
1615;  Paris,  1670. 

Sorbin  {Arnauîd),  prfjdic.  du 
roi,  liist.,  év.  dfl  Nevers.  N.  Mon- 
lauban,  1532;  m.  1606. 

.Sorion  (R.),  docl.  en  Ihéol., 
cbapel.  de  Louis  IX,  fondât,  de  la 
Sorljonne.  N.  Sorbon  (Cliamn  ) 
Iî01;ni.t274.  '^ '' 

Sordello,  poëte  ital.  et  pro- 
vençal du  commenc,  du  ISe  s.  x_ 
Goifo  (Manlouan). 

Sorti  ou  Seurelle  (.ignjs), 
fille  d'un  yenlilli.  tourangeau,  eï 
cél,  maîtresse  dcCbarles  VII,  Fro- 
menteau,  1409;  Jumiègcs,  1450. 

Sorel  (C),  sieur  de  Souvi),Miy, 
litt.,  Iiistoriogr.  de  Fr.  Paris' 
1399-1674. 

Soria  (F.-Ant.),  lilt.,  bio"r 
napolil.    1730-1799. 

Sorinière  (CI.  Du  Vcrdier  de 
la),  lilt.  et  poêle.  Anjou.  1702- 
1775.  ' 

Sornet  (Cl.-Ben.),  bénéd.  de 
Sl-Vannes,  érud.  N.  Salins,  1739- 
m. 1815. 

Sosibe  l'Ancien  ,  gramm.  grec. 
N.  Laconie,  225  av.  J.-C.  =:  |é 
Jeune,  fils  du  précéd.  Fut  min. 
sous  Ptolémée-Êpipliane. 

Sosijène,  aslron.d'Aleiandrie, 
1er  s.  av.  J.-C. 

Sosithée,  poète  dram,  etsatir. 
d'Alexandrie.  Viv.  commenc.  du 
5e  ».  av.  J.-C. 

Sosihène,iicn.m^céàon.  Procl. 
roi  à  la  m.  de  Méléagre,  279  av. 
J.-C.;  périt  peu  de  temps  ap. 

Sostratey  arcbit.grec  deCntde. 
au  3e  s.  av.  J.-C. 

Soiadès  ,  poète  grec  du  3e  s. 
av.  J.-C.  N.  Maronée  (Tlirace); 
jeté  à  la  mer  par  ordre  de  Plolé- 
mée-Philadelpbe,  qu'il  avait  irrité 
par  ses  vers. 

Soter,  pape.  N.  Fondij  suce, 
de  Si  Anicel,  168;  m.  177. 

Soimde  la  Coindière  (P.-J.- 
Sla,),  min.  de  la  police,  ambas^ 
Nantes,  1764-1810. 

Solo  (Fern.  de),  navig.  etavou- 
tur.  esp.,  compagnon  de  Piiarre, 
puis  gouv.  de  Cuba.  N.Villanue- 
va;  périt  dans  la  Floride,  1552.=: 
(Domiu.),  théol.,  députe  au  concile 
de  Trente,  confess.  da  Cbarles- 
Quint.  Cordoue,  lbOO-1563. 

Soubeiran   (J.    de    Scupon], 

lilt.,   crit.  Toulouse,  1699-1751. 

Soubeyrar.  (P.),grav.,arcbit! 
Genève,  1713-1770. 

Soubise  (  Benj.  de  Roban 
siegn.  de),  gén.  prolest,,  2e  lils  dé 
René  de  Rolian.  N.  1689;  lutta 
inulil.  contre  Louis  XIII;  m.  An- 
glel.,1641. 

Soubise  (C.  de  Roban,  prince 
de),  marécb.  de  Fr.,  aide  de  camp 
de  Louis  XV,  gouv.  de  Flandre  et 
de  Hainaul.  1715-17S7.=(Arm.), 
ditlecard.de  Soubise,  gr.-aumtin] 
du  roi  ,  memb.  do  l'Acad.  fr. 
Paris,  1717-1736. 

Soubrany  (P.-A.  de),  homme 
polit.,  memb.  de  laconv.  N.  Riom 
1750;  exiculé,  1795.  ,         * 

Souchay  (l'abbé  J.-B.),  phi- 
lol., lilt.,  memb.  de  l'acad.  des 
inscr.  N.  Vendomois,  1688  :  m. 
1746. 

Sou-Ché,  lettré  chin.,  hislo- 
liogr.  impér,  M.  1101. 

Souchet{].-B.),  doct.  de  Sorb., 
philol., érud.  N. Chartres;  m. 1654. 

Souciet  (Et.),  jés.,  érud., 
oriental.  Bourges,  1671-1744, 

Soufflot  (Ja.-Germ,),  archit., 
memb.  des  acad.  de  peint,  et  de 
sculpt.,  inlend.  gcn.  des  bât.  de  la 
couronne.  Irancy  (Bourg,),  1714. 
Paris,  1781.  * 

Souham  (le  comte  Jo.l,  liem  - 
gén.  Tulle,  1760-1837. 

Soulavie  (J.-L.  Giraud),  lilt,, 
hist.,  vie.  gén.  du  diocèse  de  Ch,1- 
lons,  puis  résid.  de  la  républ.  fr. 
4  Genève.  N.  L'Arçenlière  (Ardè- 
chc),  1751;  m.  1813. 

SouKs  (F.),  lilt.,  trad.,  public. 
Boulogne-s.-M.,  1  150-1809. 

Souiie  (Frèd.),  aut.  dram.,  ro- 
mane. N.  Foi»  (Ariége),  1800: 
m.  1847, 
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SoùU  (N.-J.  de  Dien),  dae  de 

Dalmatiti,  marêch.  de  Fr.,  memb. 
de  la  cil.  des  pairs,  et  min.  de  la 
guerre  sous  Luiiij-Fliilippe,  qui 
créa  pour  lui  le  titre  de  marédial- 
gén.  Sl-Amand  (  Tarn  )  ,  1765- 
1851. 

SoumaroJcov  (Al.  Pelrowlchl), 
poêle  et  au(.  dram.  russe.  Moscou. 
1718-1778. 

Soumet  [k],),  poêle,  aut.lrag.j 
memb.  de  l'Acad.  fr.  N.  Castel- 
naudary,  1786;  m,  1845. 

Sourdis  (d'Escoubleau  de),  ar- 
ch.  de  Bordeaui,  tard.,  parent  de 
Gabrielle  d'E>lrée!.  1650-1728.= 
(H.),  arcliet.  de  Bordeaux,  imend. 
de  l'artill.,  frère  du  précéd.  M- 
1645. 

Souriguières-St-Marc  (J.- 
M.),  aut.  dram.  Bordeaux,  1770- 
1857. 

Souihcoti  (Jeanne),  visionn. 
angl,  qui  >e  donna  pour  prnphé— 
teste.  1750-1814. 

Southern  {TU. )t  poële  et  aut. 
dram.  Dublin,  1660;  Westminster, 
1746. 

Southey  (R.),  poète,  litt.  angl. 
Bristol,  1774-1843. 

Souihman  (P.).  peint,  cl  grav. 
Harlem,  1580-1646. 

Soulhicell  fR.).  jés.  N.  Nor- 
folk, 1560;  pendu  comme  con- 
lpir.,Tyburn,  1595.=(Nathani<;l), 
}éi. ,  biogr.  N.  Norlolk  ;  m.  Rome, 
1676. 

Souvarow  (P.-Aleiiî-Vasilie- 
wich,  comte),  cél.  gén.  russe, 
gnuv.  de  la  Crimée.  N.  L'kraine, 
1730;  m.  1800. 

Souvjgny  (Cui  de),  oralor., 
helléii.,  i-Uilu!.  Btois.  1598-1672. 

Souvré  (Gilles  de),  mari],  de 
Courfanvaux,  miréch.  de  Fr. ,  servit 
sous  Henri  111  et  Henri  tV.  1540- 
l624.=:(Ja.),  cbevalier  de  Malte, 
lieul.-gén.,  gr,  prieur  de  Fr.,  p.- 
fiU  du  précéd.  M.  1670. 

Souza  (J.  de),  philol.,  orien- 
lal.  Damas  (Syrie),  t.  1730;  Lis- 
bonne, 1812. 

Souza •  Botelho  (  Jo.- Ma.  ), 
diplom.,  litt.  Oporlo,  1758-1825. 
=:[Mme  de,  née  Filleul),  épouse  du 
comte  de  Flahaut,  puis  du  précéd., 
femme  aut.  M.  Paris,  1836. 

Soye  (Fb.  de),  gra?.  Iioll.  N. 
1558;  m.  Rome,  1575. 

Soyouthi  (AI.),  écriv.  ar.  M. 
1505.^ 

Sosomène  (Hermias  ),  hisl. 
ecfl.  du  5e  s.  N.  Palestine. 

Sosomeno,  cban.,faist.  Pistoie, 
1587-1458. 

Spada  iLéonello),  peint;,  ami 
du  Caravage.  Bologne,  1476-15Î2. 

Spada  (J.-Ja.),  natural.,  gêol. 
Vérone,  1680-1774. 

Spadafora  (Placide),  jés.,  bii- 
raan,  Palerme,  1680-1691. 

Spœndonck  (Gér.  van),  cél. 
peint,  de  fleurs.  Tilbourg  (Holl.), 
1746:  Paris,  1822. 

Spalding  (J.-Joacbim),  pro- 
dic,  memb.  du  consist.  gén.  et  1er 
past.  de  l'église  St-Nicolas  de  licv- 
lin.N.ïriebsess(Pomcran.),1714; 
m.  1804. 

SpalJanxani  (Liiare),  cél. 
natural.  N.  Scandiano  (duché  de 
Modène),  1729;m.  1799. 

Spangenherg  (A.-Tliéoph.), 
év.  morave  ,  théol.,  inspect.  gén. 
des  établiss.  moraves  de  la  H.-Lii- 
«ace.  Klellenburg,  1704-1792. 

Spangenberj  (G.-A.),  jurîsc. 
Gœuittgue,  173ïi-l!i06. 

Spanheim  iFréd.),  théol.  pro- 
lest. Amberg,  1600-1 649.  =(E!!é- 
chiei),  numism,,  philo).,  diplom. 
Genève,  1629-1710.  =:  (Fréd.), 
théol.,  hist.,  rect.  de  l'univers,  du 
Leyde,  1632-1701. 

Sparre  (Eric),  sénat,  suéd. 
resté  fidèle  h  Sigismond  III.  N. 
1550;  décap.  par  ordre  de  Char- 
les IX,  1600. 

Sparrmann  (And.),  natural., 
Toyag.  aux  Ind.Upland, 1747-1 S20. 

Spartacus,  Thrace,  qni,  aiuèi, 
avoir  été  gladiat.,  fut  chef  dé  I,i 
2e  gnerre  des  esclaves  en  Italie, 
Vainquit  d'abord  Claudins  et  tes 
cens.  Gellius  et  Lenttiliis,  72  av. 
J.-C.;  tué  par  Crassus  h.  la  bal.  de 
Silare,  71. 

Sparîien  (jEliua  Spartiauas), 
un  des  aut.  do  l'histoire  Auguste. 
Viv.  sou»  Diec'étieii  et  Constantin 
4e  s. 


Spedialeri  (N.),  public.  Bronte 
■Sic.le),  1741-1795. 

Speed  (J.),  hist.  anf^t.  Farrinp^ 
ton.  1552-1629. 

Sppgeî  (Haguin),  arche?.  dTi^- 
~a!,  puële  et  philol.  suéd.  1645- 
1714. 

S/Jf7mart  (H.),Rnliq.Congham, 
1562-1641. 

Spencer  (J.),  Ilii^ol,,  hcbraïs., 
archéol.  Bocton  (Kent),  1630- 
1695. 

Spendivs,  escl.  rom.  réfugié  h 
Carthage,  chef  de  la  révoile  des 
mercenaires,  240  av.  J.-C.;  vaincu 
par  Amilcar  l'année  suiv.  et  rai^ 
en  croix. 

Spener  (Ph.-Ja.),  théol.  myst.. 
chel  dû  la  secte  des  piéiistes,  he- 
rald, ri.  Riheauviller  (  Alsace  ), 
1635;  m.  1705. 

Spenser  (Edm,),  cél,  polte 
angl.  Londres,  1553-1598. 

Sperling  (Othon),  méd.,  nato- 
ral.  N.  Hambourg,  1602;  m.  en 
prison,  Copenhague,  1681. 

Speroni,  dit  degli  Alvarolli, 
ant.  dram.,  lilL  Padoue,  1500- 
1588. 

Speusippe,  philos,  alhén.,  nev. 
et  dise,  de  Platon,  lui  suce,  comme 
chef  de  l'acad.  M.  559  av.  J.-C. 

Spiehnann  (Ja.  Reinhold), 
chim.  Strasb.,  1722-1783, 

Spiess  (Pb,-E.),  érud.,  public. 
ail.  Etlensladl,  1734-1799. 

Spifame  (Ja.-Pa.),magi3tr.fr., 
puis  év.  de  lievers,  abjura  ensuite 
le  calholic.  et  se  réfugia  à  Genève, 
où  il  fut  décap,,  1566.=(Rauul), 
fcriv.  fr.,  frère  du  précéd.  M. 
Melun,1563. 

Spiqel  (Adr.),  méd.  Bruxelles, 
1570;Padouc,  1625. 

Spilbergen  (G.  van),  navig. 
angl.,  voyag.  du  17e  s, 

S/)tna  (Al  délia},  relig.  de  Pise. 
M.  1313.  Un  lui  attribue  l'invent. 
des  lunettes.  Selon  d'autres,  celte 
découverte  eft  due  àSalvino  degli 
Armati,  de  Florence. r=:(Jo.),  cird. 
qui  accompagna  Pie  VI  en  Fr.  et 
reçut  ses  dernières  volontés.  N. 
Sarzane,  1756;  m,  1828. 

Spine/ii(N.),inri!c.eldip1om. 
ital.  du  14e  s.  N.  Naples.:=(Spi- 
netlo),  dit  l'Ancien,  peint,  du  13« 
s.  N.  Arezzo.  Il  eut  2  61s,  l'un 
peint.,  et  l'autre  orfcvr.  et  cisel. 
:=(F.-Ma.),  prince  de  Scala,  piii- 
lul.,  partisan  de  Oescarles.  Mu- 
rano  (aiabre),  1686-1752. 

Spinola  (Ambr.,  marq.  de), 
cél.  gén.,  au  service  de  l'Esp-  dans 
le*  Pays-Bas.  N.  Gênes,  1571;  m. 
1630.=[Fréd.),  amiral  esp.,  frère 
du  précéd.  Tué  dans  un  comb., 
1603. 

Spinesa  (Bénédicl),  philos, 
panthéiste.  N.  Amsterdam,  d'une 
fam.  de  juifs  portug.,  1652;  m. 
La  Haye,  1677. 

Spiriti  (Salvator),  hist.,  poète. 
Coaenia,  1712-1776. 

Spittîer  (L.-Timothèe ,  bar. 
tîel,  hisl,,  min.  d'Etat  de  Wur- 
Icmberj.   Slult-tart,    1752-1810. 

Spitzner  (J.-Em.),  pasi.  Ui- 
Ihér. ,  natural.  Oberalberlsdorf  , 
1731-1806. 

Spohn  (Fréd.-A.-Gu.),  philol., 
crit.,  érud.  Dortsmund  (Prusse), 
1792-1824. 

Spolverini  (Hilarion),  peint, 
de  bal.  Parme,  1657-1734.  =  (le 
marq.  J.-B-),  administr.,  poète. 
Vérone,  1695-1763. 

Spon  (C),  méd.,  poëte  lat. 
Lyon,  1609-1684.=  (Ja.),  méd., 
;iiliq.,  voyag,,  fils  du  précéd.  Lyon, 
1647;  Vevay  (Suisse),  1685. 

Sponde  (,J  .  de),  en  lat.  Spon- 
'ianus,  hellén.,  trad.,  comment., 
maître  des  req.  Mauléoii,  1557- 
1585.  =  (H.),  év.  de  PamierB, 
hist.  eccl.,  frère  du  précéd.  1563- 
1643. 

Sponiîni,  composit.  ital.,  di- 
rect, en  Fr.  de  la  musique  de  l'im- 
liéralr.  Joséphine.  1778-1851. 

Sponioni  (Cyrns),  hist.,  secret, 
du  sénat  de  Bologne.  Bologne, 
1552-1610. 

Spork  (F,-.^nt.,  comte  de), 
pliilantlir.,  protect.  des  lettres  et 
des  arts.  BoliSme,  1662-1738. 

Spotswood  (J.),  conirov.  lu- 
thér.,  riindesreformat.de  l'Ecosse. 
1509-1 583.=(J.). primat,  chancel. 
d'Ecosîe,  hist.  1565-1639. 

Spragg  (Ed.),  amiral  sagl,  du 


17e  s.  Tué  daj\s   une  bat,,  1675. 

Spranger  (Bart.),  peint.  An- 
vers, 1546;  Prague,  1623. 

Sprat  (fb.),  év.  de  Huchester, 
un  des  fondai,  de  la  socielé  royale 
de  Londres.  TallatunfUevoBshire), 
1636-1713. 

Sprengel  (Mal.-Chr.),  hist., 
■.îéogr.,statisc.Rostock, 1746-1803. 
=:  (iviirl),  méd.,  bot.  Voldekovï 
.Prusse),  1766-1833. 

Spreiiger  (Balt.),  agron.  ail. 
1724-1791.=  (Placide),  hist., hll. 
ail,  1735-1806. 

S/) r)HJffr(J. -Christ. -Eric  de), 
jurisc,  écon.  Schwabach  (princp. 
d'Anspach),  1727-1798. 

Sprong  (Guérard),  peint.  N. 
Harlem,  1600. 

Spurinna  (VeslHcius) ,  gén, 
rom.,  poëte.  N.  v.  23  ap.  J.-C. 
Viv.  sous  Vitellius  et  Ve?pasieii. 

Spursheim  (Gaip.),cêl.niéd,, 
partisan  et  propagal.  de  la  pliréno- 
logie.  N.  pr,  de  Trêves,  1766  ;  m. 
1833. 

Squarcione  (F  ),  peint,  de 
l'écoie  vénit.    Padoue,  1594-1474. 

Sse~Ma~  Kouang ,  homme 
d'Etat  et  hist.  chin.  ¥ug-Tsoung, 
1018-1086. 

Sse-Ma-Tckinq,  h»*t.  rhin. 
du  7e  t. 

Sse^Ma-Thanj  hist.  chin.  du 
2e  8.  av.  J.-C. 

See-Ma-Thsian ,  cél.  hist, 
chin.,  (ils  du  précéd. 

Staal  (  Marg,-J.  Cadier  âe 
Launay,  baronne  de)  ,  femme  de 
ch,  et  confid.  de  la  duchesse  du 
Maine.  Paris,  1693-1750. 

Stace  (Publius  Papmius  Sta- 
tiusj,  poète  lat.  Naplei,  61-96. 

Stackouse  (Th.),  past.  prolest, 
angl. ,conlrov., philol,,  érud.  1680- 
1752. 

Stadion  (Ph.  comte),  diplom. 
au  service  de  l'Autriche,  Mayence, 
1763-1824. 

Stadler  (l'abbé  Maxîmilien)  , 
organ.,  composil.  Moclk-s.-le-Da- 
nuhe, 1748-1833. 

Stael-Holstein  (Eric-.Magnns. 
bar.  de),  diplom.  Suède,  172b; 
Poligny,  1802.  =  [Anne-Louise- 
Germaine  Necker,  baronne  dt). 
femme  aut.  N.  Paris,  1766;  exilci 
p.ir  Napoléon,  en  1802;  revint  ei 
Fr.,  1815;  m.  Paris,  1817.  = 
(Aug.),  agrorp.,  fih  de  la  précéd. 
Coppet,   1790-1827. 

Sta£brdj  anc.  fam.  d'Angli;!., 
dont  les  princip.  memb.  sont  . 
Humphrey,  gén,  de  Henri  VI,  cr.i 
par  lui  duc  de  Buckingham,  146^'. 
■=:  Henri,  p. -fils  du  prêced.,  fa- 
vori de  Richard  III,  puis  en  revoit- 
contre  lui  ,et  décap.,  1483.  =  E- 
douard,  accusé  de  trahison  envers 
Henri  VIII,  et  décap.,  1521. 

Staffovd  (Gu.  Howard,  comte 
de),  2e  liJs  de  Thomas,  duc  de  Nor- 
forik, partisan  desStuarts.N.  1611; 
impliqué  par  le  parti  whig  dans  la 
confpir.  des  poudres,  et  exécuté, 
1680. 

Stahelin  (J.-H.),  méd.,  bol. 
Bâle,  1668-1721.  =  (J.-Modol- 
plie), anal., bot-,  parent  du  précéJ, 
Bile,  1724-1796. 

Siahl  (G.-E.),  cél.  méd.  et 
chim.  Anspach,  1660-1734. 

Stahremberg  (Guido-Balde, 
comte  de),  feld-maréch.  ftuliich., 
présid.  du  cons.aulique  de  guerre. 
1657-1757,=  (G. -Adam,  prince 
de),  min.  d'Etat,  gouv.  gén.  des 
Pays-Bas,  nev.  du  précéd.  Lon- 
dres, 1724-1807. 

Sfai7i  (C.-Léop.,  comte  de), 
gr.-inaitre  de  l'artill.  autrich.  Bru- 
xelles, 1729;  Souabe,  1809. 

Slainer  {  Kich.) ,  vice-amiral 
an-l.  M.  1662. 

Siair  (J«  Dalrymjile,  comte  de), 
homme  de  guerre  et  homme  d'L— 
lat,  gr. -amiral  d'Ecosse,  feld-ma- 
réch., ambass.  N.  Edimbonrg , 
1673;  m. 1747. 

Staîbetit  (Adr.),  paysae.,  grav. 
Anvers,  1580-1660. 

Stalens  (J.),  orator.,  Ihéol-, 
érud.  Duché  de  Clèves,  1595- 
1681. 

Stamfort  (H.-Jo.  de),  gén.  et 
tactic,  holl.  Bourges,  ITti;  Ham- 
bourg, 1807. 

Slampa  (  Gaspara),  femme 
paéte.  N.  Padoue,  t.  l;>25;  m. 
1554. 

S/ancari  (F-)»  unitaire,  con- 


Irov.,  hébraïs.    Manloue,   1501- 
1574. 

Standish  (H.),  prélat  angl., 
prédic,  conseill.  de  ta  reine  Ca- 
therine. M.  1535.=  (J.),  théol., 
controv.,  cbapel.  de  la  reJneMarie. 
M.   1556. 

Stanhope  (Ja.,  comte  de),  gén. 
et  homne  d'Etat,  diplom.  angl. 
1673-1721.=(C.,  comte  de),  pair 
d'Anglet.,  physic.,  mécanic,  p.- 
lils  du  précéd.  1759-1816. 

Stanislas  (SI),  év.  de  Cracovie 
en  1072.  Martyrisé,  1079. 

Stanislas  Koiska  (St),  jés., 
fils  d'un  sénat,  polon.  ChAt.  de 
KotsVa,  1550;  Rome,  1568. 

Stanislas  1er,  Leciinski.roide 
Poli.gne.  X.  Lemheig,  1632;  placé 
sur  le  trône  par  Charles  XU,  1701; 
renv.  ap.  la  bat.  de  Pultawa,  1712, 
rappelé  1733,  e^bientôl  chassé  de 
nouT.  par  les  Russes;  obtint,  1738, 
la  souveraineté  de  la  Lorraine  et  le 
duché  de  Bar;  m.  Lnnéville,  1766. 
^11,  Poniatowski,  dern.  roi  do 
Pol.  N.  Litbuanie,  1732;  couronné 
à  la  m.  d'Auguste,  1764;  perdit 
■me  partie  de  ses  prov.  dans  les 
partages  de  1772  et  de  1793;  ab- 
diqua,  1795;  m.  Pétersb.,  1798. 

Stanlfy  (Th.%  écriv.,  philol. 
angl.  Comté  d'Héreforl  ,  1620- 
1678. 

Stansel  (Val.),  jés.,  astron., 
inissionn.  Moravie,  1621-1690. 

Stanzioni  (Murcine),  peint. 
Vaples,  1585-1656. 

Stapel  (J.  Bodœus  de),  bot., 
néd.  N.  Amsterdam;  m.  1656. 

S/ap/er (Ja.).  homme  de  guerre 
lU  service  de  la  Fr.,  puis  de  l'emp. 
l'Ail.  N.  Zurich,  1466.  =[J.- 
Fréd.)  ,  lliéol.  protest.,  écriv. 
i^anlon  d'Argovie  ,  1708-1775.=: 
J.),  théol,  prcdic,  frère  du  pré- 
éd.  1719-1801. 

Starck  (Sam.),  théol.,  oriental 
Pyrii  (Pom.-ranie),  1640-1697.= 
J.-Aug.),  théol.,  oriental.,  Iiisl., 
>.-Cls  du  précéd.  Schwerin,  1741 
1816. 

Starowolski  (Sim.) ,  ecclés., 
lisl.  polon.  M.  1656. 

S(a*«ar/ (H.-lgu.-Ph.  de),  jés 
■criv.  ecclés. Gand,  1640-1691.= 
Ja.-Jo,  liar.  de),    homme    d'Et^ 
luhlic.  1710-1801. 

Statira,  sœur  et  femme  de 
Darius  Codoman.  Ap.  la  bat.  d'Is- 
sus, 350  av.  J,-C,.  fut  traitée  avec 
■gards  par  Alexandre,  qiri  épousa 
néme  sa  fille, nommécauji-i  Statira. 

Staudîgl{\J\Tic),  hénéd., écriv., 
■rud.  Lanilsberg-s.-Lech  ,  1644- 
1720. 

Staunton  (G.-Léo.),  méd.  et 
'oyageur  irland.  N,  Galwav;  m. 
1801. 

Staupifs  (J.)  ,  vic.-gén.  des 
uigustins  ,  doyen  de  la  faculté  de 
iliéol.  de  Witlenberg.  M.  1527. 

Sfay  (Ben),  poète  lat.,  secret, 
le  Clément  XU.  Kagusc,  1714- 
1801. 

Stedmann  fJ.-Gab.),  voyag. 
•coss.  1748-1797. 

Steeîe  (Rich.),  litt.,  crit.,  pu- 
Mie.,  aut.  dram.  Dublin,  1672- 
1729. 

Steen  (F.  van),  peint,  et  grav. 
X.  Anvers,  1604.=  (J.),  peint. 
Leyde,  1636-1689. 

Steenwyck  (H.  van),  peint, 
holl.  1550-1604.=  (H.),  peint., 
(ils  dn  précéd.  N.  Amsterd.,  1589; 
m.  Londres. 

Siefavi  (P.  de),  scnipt.  NapU-s, 
V.  1228;  m.  1310. 

Stefano  de  Florence,  peint. 

Florence,  1301-1350. 

Steibelt  (Pan.),  composit.  Ber- 
lin, 1765;  Pétersb. .1823. 

Steiguer  (N.-Fréd.) ,  le  dern. 
avoyer  de  la  républ.  de  Berne. 
Berne.  1729;  Angsb.,  1799. 

Stein  (  Christ.-God.-Dan.  )  , 
gcogr.  ,  compilai.  Leipzig  ,  1771- 
1830, 

Sîeinhart  (  Gotlhilf-S,im.  )  , 
philos,  ail.  Ziillichau,  1735^1809. 

Steiner  (  Werner  ),  hisl.  N. 
Zug  (Suisse);  m.  1517. 

Stella  (F.),  peint.  Malines, 
1563;  Lyon,  1605.=:(Ja.),  peint., 
dessinât., grav.  Lyon,  1596-1657. 
=:  (  Ant,  Boussonet  )  ,  peint,  et 
grav,,  neveu  et  élève  du  précéd. 
Lyon,  1630-1682.  =  (Claudine), 
peint.,  grav.,  sœur  du  précéd. 
Lyon  ,  163i-l697.={Antoinetle), 


gra»,,  sœor  des  précéJ.  Lyon, 
1635-1676. 

Slella  (Ju.-César),  poète  lat., 
camérier  de  Clémert  VIII  et  de 
Paul  V.  N.  Home,  1564.  =  (For- 
tunal-Anl.),  impr.,  édit.  Venise, 
1757-1833. 

Slellmi  (Ja.).  moral,  ital.  Ci- 
vidad    del    Friouli  ,    1699-177o. 

iS/«înu(s  (F.),  natural.  iUl.  N. 
Fabriano.1577. 

Stenbock  (Magnus,  comte  de), 
gén.  auéd.,  gonv.  de  Scanio.  Nor— 
thaien,  1664-1717. 

Sténo  (M.),  doge  de  Venise. 
Suce,  d  Ant.  Vanieri,  1400;  n. 
1413. 

StPnon  (N.),  anat.,  écriv.  as- 
cét.  Copenhague,  1638-1687. 

Stephens  (Al.),  hingr.  et  lilt. 
écoss.F.i^in,  1717-1821. 

Siephcnson ,  mécan.  angl., 
inveut,  des  locomotives  pour  che- 
mins do  fer.  Comté  de  Ncwcastlc, 
1781-1848. 

Stern  (Thcod.  van),  grav.  et 
dessinât. boll.  N.  v.  15(l0.=(lgn.), 
peint.  Bavière,  1698-1746. 

Sienberg  (Joach.,  comte  du), 
natural.,  chambell.  de  l'emp.  d'At- 
Iriche.  1755-1808. 

Sterne  (Laurence),  min,  pro- 
lest., prédit.,  écrif.,  romane,  N. 
Clonrael  (Irlande),  1715;  m. 
1768. 

Sferzinger  (Ferd.),  Ih.'atin, 
théol.,  érud.  Tyrol,  1721-1786. 

Stésichore ,  poète  lyr.  grec 
d'Himèrc  (Sicile).  Viv.  t.  626  av. 

j.-t:. 

Stetien{Pa.Ae),  hisl.  Angsb., 
1705-l786.=(Pa.),  lijt.,  éru^., 
frère  du  précéd.  1731-18U8. 

Stevens  (G.-AI.).  coméd.,  litt. 
\.  Londres;  m.  1784. 

Stev'-nson  (J.)»  composil, 
ingl.  1749-1833. 

Stevin  iSim.),  mathém.  et  mé- 
can. du  ICe  s.  N.  Bruges, 

S/(fM'ar((Mat.),matbêii:.Rolli- 
say  (île  de  Buli-.),  1711-17s5.= 
(Dugaid),  cél.  philos,  écoss.,  (ils  du 
précéd.  Kdimb.,  1753-1828. 

Sliernhielm  (G.),  poêle,  phi- 
lol., érud.  Suède.  1598-1672. 

S/i;»C0n(Flaviu8Stilico),  Van- 
dale, gén.  et  favori  de  Théodosc, 
fut  nommé  tuteur  d'Honoriua  e* 
régent  de  l'empire  d'Occid.,  595, 
Misa  m., 408. 

Sliiling  (J.-H.  Jung,  dit), 
my^itiqiie  ail.,  écon.,  conseill.  au- 
Itqiie  du  gr.-duc  de  Bjdc.  Grand 
(duché  de  Nassau),  1740-1817. 

Siillingfleet  (Ed.),  év.  de 
Wor.'iesler,  controv.,  érud.  Grand- 
bourn  (comté  de  Uorsct),  1635- 
1699.={Beni.),  bot.,  nalural., 
nev.  du  précéd.  1702-1771. 

Stilpon,  philos,  de  Mégare, 
dise,  de  Diogèiic.  Viv.  v.  300  av. 
J.-C. 

Slirling  (Gu.-Al-,  comle  de), 
poêle  écoss-,  homme  d'Etal,  fon- 
dai, de  la  colonie  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  1580-I040.=(Ja.),  m.t- 
thém.  écoss.  du  18e  s. 

Stobée  (J.),  en  lat.  Joannes 
Stubûbus  ,  compilât,  grec  que  l'on 
croit  avoir  vécu  v,  450  h  500  ap. 
J.-C. 

Stohe'e  (Kilian),  érud.  .«uéd. 
1690-1742. 

Stocchi  (Ferd.),  astroK,  im- 
post.,  poêle  Ut.  Cosenzn,  1599- 
1661. 

Stock  (le  B.  Sim.  ),  gén.  des 
carmél.,  écriv.  ascét.  N.  comté  de 
K.ent  ;  m.  Bordeaux,  1265. 

Siockdale  (Percivai),  pout*  et 
litt.  écoss.  Branxton,   1736-1811, 

Sioc/f^er  (F.de  Borgia-Garçao), 
lieut.-gen.,  malhém.  N,  Lisbonne, 
1759. 

S^ocfcmans  (P. ),juri se. ,ccriv. 
jan?Ln.  Anvers,  1608-1671. 

Stoerk  (Ant.,  bar.  de),  méd.  de 
la  cour  de  Vienne.  Sulgau  (Soua- 
be), 1731-1803. 

Stoever  (Didier-H.),  public, 
hisl,,  lilt,  Yerden  (Hanovre), 
1767-1822. 

Stofjîer  (J.).  astron.  ail.  Jus- 
tingen;  1452-1531. 

Slojjlet  (N.),  major-gén,,puis 
commând,  en  chef  des  armées  ven- 
déennes. N.  Lunêville,  1751  ;  fu- 
sillé, Angers,  1790. 

Stoke  (Tm.), poète  el  liai,  holl. 
du  commcnc.  du  14e  s. 

Siolberg   IF.-Lêop.),  dploir.. 


PETITE  BIOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 


titt.}  poète.  Brarastedl  (Holstein), 
i750-I819. 

Stoll  (Maximilien),  méà.  Er- 
xin^eii  (Souabâ).  1743-1782. 

S^o;/e(Tliéop.),  Illt.^bil.liogr. 
I,iegiiilz(Siltf3ie),  1673-1744. 

Sione  {ï,àm.),  malliêm.  êcoss. 
N.  1768. 

Stouhouse  (J*.)'  ""éd.,  tliéol. 
Abin-ton  [comté  de  Berk),  1716- 
1795. 

Storck  ou  Slork  (N'.)  aiiabap- 
tiâlti,  fuiidut.  de  I4  âucie  deâ  paci- 
fiques. N.  Stolherg  (Saxe);  ni.Mu- 
nicii,  1530.  =  (Amb.) ,  doiuiiiic, 
prociir.  de  l'arch.  de  Trêves  au 
ceneile  de  Trente.  Wettêravie, 
lb0t-i557.=  (J.)mêd.  ail.Ruhl, 
1681-1751.  =  (Abrali.),  peint,  de 
raar.  N.  Amslerd.,  v.  16b0. 

Sfotsch  tPii.  bar.  de),  diploni., 
archeol.  Ku^toin,  1691-1757. 

Stothardt  peint,  et  dessinât, 
angl.  1778-1821. 

Siow  (J.)»  '''**•»  «nt'q*  l-ondi'as, 
1523- 1603. 

Strabon,  cél.  géogr.  N.  Amaf  6e 
(Cappad.),  T.  5iJ  av.  J.-C;  m. 
lloine,  fin  du  rè^ne  de  Tibère. 

S/raiMs(Walafrid),bpiiéd.,ha- 
g!Oî;r.,  poêle  lat.,  tliéol.  N.Souabe; 
m.  Pans,  v.  849. 

Strada  (Famien),  je».,  hist. 
Borne,  1572-1649.=(/e  Rasbei'fj 
(Ja.),  antiq.,  érud.  N.  Mautoue  : 
m,  Prague,  1588. 

Stradella  (Atex.),  compoïil.  et 
cbant.  vciiit.  N.  1650;  aasasu.  à 
Gênes. 

Stradivcirius  (Anl.),ccl.fact. 
d'in»lriini.  à  cordes.  N.  Crémone, 
V.  1670;  m.  v.  1728. 

Strafford  (Tl>.  Wenlwortb  , 
comte  de),  bomme  d'Elat,  memb. 
du  pari.  d'Anglet.,  pair,  présid.  de 
la  cnnrdti  Nord  et  gouv.  d'Irlande. 
N*  Londres,  1593;  décap. ,  1641. 

Stralenberg  (P--J.)  .  lient— 
colon,  suéd.,  géogr.  1676-1747. 

Strambi  (  Vinc.-Ma.!,  év.  de 
Tolentino,  hagiogr.Civita-Vecctiia, 
1745-1825. 

Sirange  (R.),  gfav.  N.  dans 
r»ne  des  Orcadeî,  1725;  m.  Lon- 
dres. 1795. 

Sfraparoïa  de  Caravage 
(J.-F.l,  conteur  ilal.  du  16e  g. 

Sfrafa  (/.anobida),  poêle,  lilt. 
ital.Strata,  1312;  Arignon,  1561. 

Stratico  (le  comte  Sim.),  ma- 
Ibem-,  bibliogr.Zarra,  1755-1824. 

Straton,  de  Lamp^aqne,  phi- 
los, péripalétic,  dise,  de  Tliéo- 
pbrasle  ,  et  son  suce,  au  Lycée, 
V.  289  aï.  J.-C.^Poëte  crée,  que 
l'un  croit  avoir  été  contemp.  de 
Seplime-Sêvère. 

Strafotiice,  fille  de  Démétrius 
Poliorcète,  mariée  à  Séitucu»  Ni- 
calor,  299  ar.  3,-C. ,  et  cédée  pai 
ce  prince  à  sonfils  Aiiliocluis  Soter. 

Sfruuch  (F.-Raimond),  relig. 
eq).,théol.,  év.  de  Vich.  N.  Tar- 
ra^one,  1760;  ir.a=?ac.,  1825. 

Streater  (R.),  peint,  de  ("Iiar- 
U$  II,  grav.  Londres,  1624.1680. 

S/riï^fr  {J.  Gotilieif  de),  bi^t. 
russe.  N.  Idsteim  (Nassau),  1740; 
m.  1801. 

Sirœmer  (  Mart.  )  ,  astron., 
pbysic.  l'psal,  1707-1770. 

Sirogonof  (AI.  de),  seign. 
ru^se,  protecl.  des  lellres  et  des 
aHs.N.T.  t750;m.  1811.=(Pr.), 
milit.  di^tin^iié,  ncv.  du  prccéd. 
Tué  dev.  Laon,  18U. 

S(rojs«f(Pa!i3s),  homme  d'Etal, 
érud.,  diplom.  Florence,  1372- 
1462.  =  (Tilus-Vespasien)  ,  né- 
gortal.,présid.  du  cons.  des  Douze, 
poiite  lat.  Ferrare,  1422-1501. 
r=  (  Hercule),  tils  du  précéd,  pré- 
e\à.  du  cons.  des  Douze  et  poPle 
lai.  comme  lui.  N,  1471;  asifasd., 
1508. 

Strozzi  (Ph,),  sénat,  florent. 
>.  1488;  se  déclara  conlrû  les 
Médicts,  puis  favorisa  le  rélabliss. 
du  dfic  Aletandre,  lo50;  futexilé, 
et  prit  les  armes,  1557;  vaincu, 
se  donna  la  m.  h  Pistoie,  1558.:^ 
(P.)  ,  gcn.  des  galère?  au  serv.  de 
liFr,,marécb.,  fils  du  précéd.  Tué 
dev.  Thionville,  1558.  =:  (Léon)  , 
clieva).  de  Malle,  clicT  d'escadre 
an  serv.  de  la  F'r.  ,  frère  du  pré- 
céd. N.  1515;  ttiél5r^4.  =  (Pli.}, 
colonel  des  gardes  (r.  ,  lils  de 
Pierre.  N.  Venise,  1551;  prisa 
la  bal.  des  Açores  et  jeté  à  la  mer, 
1582. 


Strozxi  (Cyriaqne) ,  philos., 
érud.  Capalle,  pr.  Florence,  1504- 
1565.^ (P.),  secret,  des  brefi; 
ions  Paul  V.  Florence  1575-1640. 
:=  (fiern.),  dit  il  Capucino,  peint. 
Gênes,  1581-1644.  =  (Ja.).  poëte, 
aul.  dram.  Venise,  1585-1660. 

Sirudel  (P.),  peinL  tyrol. 
Clei,  1660-1717. 

Struensée  (Ad.).  Ibéol.,  écriv, 
ascct.  Neu-Ruppin  (Brandebourg), 
1708-179i=[i:.-Auguste),  homme 
d'Et.ii ,  inathéro-,  taclic,  écon., 
intend,  des  lin.  en  Danemark , 
piiis  min.  en  Prusse,  iils  aîné  du 
prccéd.  N.  Halle,  1757  ;  méd.  de 
Christian  VII,  roi  de  Danemark, 
1768;  levniin.,  1771;  accusé  de 
conspirai,  et  d'adultère  avec  la 
reine,  fut  condamné  et  décap., 
1772. 

Siruit  (Jo.),  antiq.  angl.,  des- 
sinai., grav.  1749-1802. 

S/ruve  [G.-,\d.),  jurisc,  pré- 
sid  du  sénat  et  du  confiât,  à  léna, 
N.  Hagdebours,  1610;  m.  1092. 
=[Burckhard  Gollheif),  profess. 
d'iii:it.  h  lêna,  biblio^r.,  (ili  du 
précéd.  1672-1758. 

S/ruy*[J.),voyaï.holl.M.1694. 

Slryk  (Sam.  de),  jiirisc.  Frie- 
gnitz,  1640-1710. 

Strype  (J.).  biogr.  angl.  Slie- 
pney,  1645-1757. 

Stuart,  cél.  fara.  d'Ecosse,  qui 
monta  sttr  le  trône  avec  Robert  II, 
1570,  et  régna  en  même  tumps  sur 
r.ingtet.  depuis  Jacques  VI,  1 603 , 
jusqu'à  la  m.  de  la  reine  Aune, 
1714.  V.  Jacquls.  Ch.irles, 
Marie,  Anne.  =  (Ja.-Ed.-F.), 
dil  le  chevalier  de  St-Georgti,  lils  de 
Jacques  II.  N.  l&iiS  ;  reconnu  roi 
par  la  Fr.  à  la  m.  de  son  père, 
1701  ;  vit  échouer  p)u«.  tentatives 
faites  pour  le  rétablir;  lit  lui-même 
une  descente  inutile  en  Ecosse, 
1716;  m.  Rome,  17fi6.=:(C.-Ed.), 
dit  le  Prétendant ,  comte  d'Abany  , 
fils  du  précéd.  N.  Rome,  1720;  se 
rendit  en  Ecosse,  1745,  et  obtint 
d'abord  quelques  succès;  vaincu  4 
Culloden  ,  1746  ,  s'échappa  avec 
peine;  m.  Florence,  17S8. 

Stuart  (Ja.),  arcbil.,  aniiq., 
voyag.  Londres,  1813-1733.= 
(Gilb.),  lilt.,  ccriv.  satir.  Edimb., 
1742-1786.  =  (C),  gén.  angl., 
homme  d'Etal.  1753-1801.  =  V. 
Bote. 

Stîibhs  on  Siuhbe  {S .),iiv.\é- 
giste  angl.  N.  154l.=r(G.),  anal., 
peint,  d'animaux.  Liverpool,  1 736- 
1806. 

S i ui eley  iGu.),  méd-,  antiq., 
numism.  Ilolbech  (Lincolnshire), 
1687-1765. 

Stttre  (Sténon),  dit  l'Ancien, 
admin.  du  roy.  de  Suède  à  lam.  de 
Clmrlen  VIII,  1471,  fondât,  de 
l'uiiiv.  d'Opsal;  m.  1503. 

Slure  (Svante),  admin.  du  roy. 
de  Suéde,  1503 à  1515.  Etait  d'une 
autre  fam.  que  le  précéd.z=(Sture), 
lejeunc,  ûls  du  précéd. etson suce, 
comme  admin.  en  1513;  lue  dans 
un  coml).,    la2U. 

Sturm  (Ja.),  magistr.,  négo- 
ciai., m\  des  propagal.  du  luthé- 
ranisme, Strasb.,  1480-1555,  =z 
(J.),  human.,  rect.  du  gvmnase  de 
Strasb.  N.  SIcida,  1507;  m.  1589. 
=(J  .-Christ.),  past.  prolcst.,  pro- 
fess.  de  phvs.  et  de  malhém.  à  Al- 
dorf.  N.  Hilipolsteiu  (pnncip.  de 
Neubourg),  1653;  m.  1705.  rz 
Léo.- Christ.),  archit.,  fils  du  pré- 
céd. 1669- 1719. =(Christ.-Chrél.), 
écriv.  ecclés.,  prédic,  litt.  Augsb,, 
1740-1786. 

Starme  (St),  1er  abbé  de  Fui- 
île,  prêcha  l'Evang.  aux  Saxons, 
M. 779. 

Siurt  (Iletfrich.-P.),  diplom., 
I,lt.    Darra;Udt.  1736-1776. 

f>uard  (J.-B.-Au[.),  liit.,  se- 
cret perpét,  de  l'Acad.  fr.  N.  Be- 
sançon, 1734;  m.  1817. 

Suarès  (l'\),  jés.,  sav,  théol. 
Grenade,  lh48  ;  Lisbonne,  1617. 
:=(Jo.-Ma.),  év.  de  Vaison,  antiq. 
.H,  Avignon;  m.  Rome,  lfi77. 

Suhlet  des  Noyers  (F.),  in- 
lend.  des  tin.  et  «ecrt-t.  d'Etai  sous 
Louis  Xm.  1578-1645. 

Subîeyras  (P.).  p-^'ut.  Uiés, 
1699;  Rome,  1749. 

Suchet  (L.-Gab.),  duc  d'Al- 
buféra,  uiaiéch.de  Fr.,  pair  à  la 
Resiaiir.  Lyon,  1772;  Marseille, 
1826. 


SucJiling  (J.),  poète  angl., 
lin.,  aul.  dram.  W'illuii,  1609- 
1641. 

Sue  (P.),profes8.  decbir.,pnia 
de  thérap.  et  du  méd.  légale,  se- 
cret, perpét.  de  l'acad.  de  chir- 
1759-1816.=  (J.-Jo.),  chir.  en 
chef  de  l'hôpit.  de  la  Charité,  pro- 
fess.  d'anat.  au  collège  de  cliir.  et 
à  l'école  dépeint.,  frère  du  précéd. 
1710-1792.  =  (J.-Jo.),  profe3S, 
d'anal,  et  de  phybiol.  à  l'école  pra- 
tique et  i  l'école  de  clilr.,  méd. 
en  chef  de  la  garde  impér.,  puis 
de  la  maison  du  roi,  fits  du  prccéd. 
1760-1850. 

Suénon  1er ,  dit  Tyfve-Skcg 
(barbe  fourchue),  roi  de  Danemark. 
Suce,  de  son  père  Harald,  qu'il 
avait  fait  périr,  9Sb;  m.  1014.= 
II,  p.-lîls  du  précéd.,  vice-roi,  puis 
roi  de  Danemark.  1047;  m.  1074. 
=:III,  fils  d'Eric  Fmundc.  Lsurpa 
le  trône  sur  CanutV,  qu'il  lit  assass. 
en  1147;  périt,  1157. 

Suerker.  V.  Swerkeb. 

Suétone  (Caïus  Suelomus  Tran- 
quiliuj),  biogr.  lal.,  secret.  d'A- 
drien,   N.    V.    70;  disgracié,  121. 

Sueionius  Paulinus  ,  pén. 
rom.,  prêteur  en  37.  Commanda 
l'armée  d'Othon  contre  Vitellius, 
et  trahit  le  1er  da  ces  princes,  en 
perdant  i  dessein  la  bat.  de  Bc- 
driac,  69. 

Siilfolk  {Ga.  Poil,  duc  de),  gén. 
angl.,  commanda  le  siéged'Oiléans. 
1429,  et  fut  repoussé  par  Jeaime 
d'Arc;  accusé  de  trahison;  dec^ip. 
145I.=(C.  Brmdon,  duc  de),  fa- 
vori de  Henri  Vlll  ;  épousa  Ma- 
rie, sœur  de  ce  prince  et  veuve  de 
Louis  Xll,  1515. 

Suffren-Si-Tropes  (P.-And. 
de)  ,  vulg.  le  bailli  de  SufTren  , 
mar.  fr.,  chcv.  de  Malle,  cél.  par 
ses  succès  dans  les  Indes,  contre 
les  Angl.  N.  St-Cannat  (Prov.), 
1726;  m.  1788. 

Suger  (l'abbé),  min.  de  Louis 
VI,  abbé  de  St-Denis,  régent  de 
Fr.  pendant  la  2e  croisade.  N. 
St-Omer.  V.  1082;  m.  1152. 

Suhm  (Ulric-Fréd.  de),  di- 
plom,, ami  de  Frédéric  le  Grand. 
Dresde,  1691-1740. =(L.-Fréd.), 
hist.  et  litt.,  chambell.,  Iiisloriu- 
grapbe  royal.  Copenhague,  1728- 
1798. 

Suicer  (J.-Gasp,  Schweîlier, 
ou),  théol.,  philol.,  érud,  Zurich, 
1620-1684. 

Suidas,  lexicogr,  eiec  que  l'on 

croit  avoir  vécu  au  9e  ou  au  1  Oc  s. 

uiniiîa  ,     roi   des    Visi.;olhs 

d'Esp.Succ.  de  Récarede  11,621; 

détrôné,  651  ;  m.  035, 

Sulikoio  de  Solki  (J.  Démé- 
Iriuï),  archev.  de  Linibcrg,  hist. 
M.  1603. 

Sullivan  (J.),  gén.,  homme 
d'Etat  améric.  Berwick  ,  1741- 
1795.=:(Ja.),  gouv,  du  iMassacbu- 
selts,  public.  N.  1744. 

Sully  (Maur.  de),  èv.  de  Paris, 
de  116Ô  à  1196.  Il  lit  po>er  la  Ire 
pierre  de  la  calhédiale,  1163. zr 
(Eude  de),  év.  de  Paria,  suce,  du 
précéd.  en  1197.  Acheva  U  catb.; 
nj.  1208. 

SuUy  (Maximilien  de  Béthune, 
duc  de),  homme  d'Ëlat  et  homme 
de  guerre,  «urintend,  des  fin.  sons 
Henri  IV,  et  successiv,  gouv.  de 
la  Bastille,  gr.  voyer  de  Fr.,  su- 
rinl.  des  bîit.,  capit.  héréditaire  des 
eaux  et  riv.,  f;r.  maître  de  i'artill. 
et  des  fortif.,  gouv.  du  Poitou, 
Louis  XIII  le  créa,  en  outre,  ma- 
réch.  de  Fr.  N.  Rosnv,  1560;  m. 
1641. 

Snîly  (H.),  Iiorlog.  distingué. 
N.  Anglel.;  m.  Paris,  1728. 

Sulpice-Sévère  (Sulpicius  Se- 
verns;,  hist.  ceci.  N.  Aquitaine,  v. 
363;  m.  dans  un  luona&l.,  410  ou 
■420. 

Suîpice  (St),  dit  égnlem.  Stil- 
pice-Sévère,  év.  de  Bourgfîs  au 
Oe  8.  M.  591.:=(Slt,  anmôuior  de 
Clotaire  II,  fut  ans^i  êv.  de  Bour- 
ges, de  624  à  644. 

Sulpiiia,  dame  rom.  dont  il 
nous  reste  une  satire.  Viv.  sous 
Domiticn,  v.  90. 

Sulpitius  GaUuB.  V.  Gal- 

LCS. 

Sulpicius  Ruj'us  (Publius), 
trib.  du  peuple  88  av.  J.-C,  et 
partisan  de  Alavius.  Sylla  le  Kt 
décap. 


Sultan- ed'Daulah  (Abou- 
SchoudjaJ,  roi  de  Perse,  de  la 
dynasi.  des  bovaïdes.  Suce,  de  son 
père  Baha-ed-DauIah,  lUlJÏ;  m. 
IU24. 

Su7^tfr  (J.-G.),  philos.,  liU., 
profess,  de  philos,  et  de  matbém. 
à  Berlin.  Wiiiterlluir  (Suisse), 
1720;  Berlin,  1779, 

Summonie  (J,-Ant.),  hist.  na- 
polit.  M.  1602. 

Sunderland  (  H.  Spencer, 
coniic  de),  homme  de  guerre,  par- 
tis, de  Charles  1er.  N.  Aithorp, 
1620;  tué  à  Newbury,  1643.= 
(R.),  homme  d'Etat,  amhass.  et 
min.,  devint,  k  l'avén.  do  Guil- 
laume, lord  chambell.,  memb.  du 
cons.  privé  et  gr.  justicier.  N. 
1641;  m.  Aithorp,  1702. 

Sun-  Tseu,  %én.  et  taclic. 
chin.,  antér.  à  l'ère  chrét. 

Supersax  (G.  Auf  dur  Flude, 
plus  connu  sous  le  nom  de),  homme 
politique  du  pays  de  Vaud,  au  16e 
s.,  advers.  du  card.  de  Sion. 

Surcouf  (R.),  cél.  mar.  qui 
se  rendit  la  terreur  des  An;il.  par 
son  intrépidité  et  ses  exploits.  St- 
Malo,  1775-1827. 

Surena,  gén.  d'Orode,  roi  des 
Parlhes,  remporta  sur  Crassws,  à 
("arrhes  (IHésûpot.),  une  vict,  cél., 
53  av.  J.-C.  Mis  à  m.  52,  par 
ordre  du  roi. 

Surenhusius  (Ou.),  oriental., 
hèlraïs.,  profess.  à  Amslerd., 
commenc,  du  18e  s. 

Surian  (J.-B.),  év.  de  Vence, 
prédiC.  Chanias,  1670-1754. 

Surin  (J.-Jo.  ),  jés.,  direct, 
des  ursulines  de  Loudun  ap.  la  m. 
d'Urbain  Grandier,  et  lui-même 
convulsionn.  N.  Bordeaux,  1600; 
m.  1665. 

Surius  (Lau.),  chartreux,  ha- 
gioi:r.,  écriv.  ascét.  Lubeck,  1522— 
1578. 

Surrey  (C.  Howard,  comte  de), 
poêle  angl.,  homme  de  guerre.  N. 
v.  1520;  décap.,  1547. 

Surville  (Clolildo  de],  femme 
poêle  du  15e  9.  N.  chileau  de  Val- 
lon, sur  l'Ardèche,  .1405;  m.  à 
plus  de  90  ans.  Les  poésies  pu- 
bliées sous  son  nom  en  1805  sont 
dues  à  l'édit.,  C.  de  Vunderbourg. 
=(L.-C,  de  Ilaulefort.  marq.  de), 
gén.  fr.  1698-1721.=llJ.-F.-Ma. 
de),  ofGeier  de  mar.  qui  devint 
gouv.  de  Pondichéri.  N,  Porl- 
Louis(Bret.),  1717;  péril  sur  les 
cèles  du  Pérou,  1770,=(Jo.-Et., 
niiirq.  de),  émigré  royali^^le.  N. 
Vivarais,  1760;  rentré  en  Fr.  avec 
une  miijsion  de  Louis  XVllI,  fut 
pris  et  exécuté  au  Puy,  1798. 

Susanneou  Suzanne,  femme 
de  Joachim,  de  la  tribu  de  Juda, 
suivit  son  époux  dans  la  captiv,  de 
Babylone.  Accusée  d'adullére  par 
2  vieillards  et  menée  au  siippl., 
fut  sauvée  par  Daniel,  qui  prouva 
son  innocence,  v,  60U  av  J.-C. 

Suzanne  (Sle),  vierge  el  mar- 
tyre. iMise  à  m.  Rome,  v.  295. 

S«sario«,anc. poète  liag.grec. 
N,  (carie  (Attique);  viv.  589  av. 
J.-C. 

Sussmilch  (J.-P.),  théol., 
phiIoL,  ccon,  Berlin,  1708-1767. 

Sussex  (duc  de),  fils  de  George 
m  ,  oncle  de  la  reine  Victoria, 
memb.  de  la  ch.  Innfe.  Bucking- 
ham-House,  1775-1843. 

Sutton  (lli.),  riclie  commerç. 
angi.,phiIaHllir.,  fondai,  de  l'hôpi> 
(al  dit  Charler-Housc.  N.  Knailh, 
1532;  m.  1611. 

Suvée  (Jo. -Ben.),  peint. ,  memb. 
de  l'acad.  Bruges,  1743-1807. 

Suwarow.  V.Souvarov. 

Suzannet  (P.-J.-B.  Constant, 
comte  de),  chef  vendéen,  cousin 
de  H .  de  La  Rochej:iqueleiii.  N. 
Poitou,  1772;  périt  La  Roche- 
Servicre,  1815,  dan*  une  émeute. 

(S'tzze  (11.  de  Coligny,  comtesse 
de  ta),  femme  poêle,  cél.  par  ses 
talents  et  sa  beauté.  1618-1673. 

SrffrfcMÔor^  (Km.),  visionnaire, 
Ihéosophe.  metallurg,,  écriv.  mys- 
tique. Stockholm,  1688-1772. 

Sverker  I^»',  rai  de  Suéde. 
Suce.  d'Éric  IX,  de  1129  à  1155, 
=  II,  roi  de  Suède,  de  1199  à 
1210. 

Sverr  o.u  Sverrer,  roi  de  Nor- 
vège, fils  de  Sigurd  ill.  Reconq, 
son  roy.  sur  l'usorp.  Magntia  VI, 
de  1179  à  ll8i:s  m    i2u2. 
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^viaiqpolk,  roi  dt  lorraine, 
fils  nalur.  de  l'emp.  Arnoul, Com- 
mença à  régner,  895;  péril  en 
combalt,  ses  sujets  révoltes,  900. 

Sviaiopolk  1er,  dit  le  Scélé- 
rat, gr.-prince  de  Russie, lilsd'Ia- 
topolk  1er.  Usurpa  le  trône  sur  ses 
cousins,  1015;  chassé  2  fois,  1017 
el  1018;  m.  en  Bohême.  =  II, 
gr.-prince  de  Russie,  fils  d'l5i.islav 
lei-.Sncc.  de\V3ewolodIer,1095; 
m.  1112. 

Sviatosîav  ter,  gr.-prince  de 
Russie,  lils  d'Igor,  et  son  sucç., 
945.  Fit  diverses  conquêtes ,  et  pé- 
rit dans  une  embusc,  973.  =  II, 
lils  d'Iaroslav  1er.  Usurpa  le  trône 
sur  son  frère  Isiasiav  1er,  et  ré;;na 
d^  1075  à  1076.  =  III,  régna  à 
Kief,  de  1179  à  1193.=:  Un  autre 
Sviatosîav  III,  gr.-prince  de 
Vladimir,  fut  sncc.  du  laroslav  H, 
et  régna  de  1243  à  1253. 

Siy«an(Jo.),c!Mm.,  méd.  Nord- 
Hollande,  1774-1826. 

Stvaîmnerdam  (J.),  méd.,  ra- 
turai., mystique,  N.  Atnsterd,, 
1657;  m.  1680. 

SwaneveU{H6rmAni\).  dit  Her- 
inann  d'Italie,  peint.  Woerden 
(Holl.).  1620;  Rome,  1690. 

Sivartz  (Oiaûs),  bot.  iuéd., 
vova^'.  Norkœping,  1760-1817. 

Swebach  (Ja.-F.-Jo.),  peint., 
direct.de  la  fabr.  de  porcelaine  do 
l'cmp.  de  Russie.  Melz ,  1769- 
1825. 

Swcdiaur.  V.  Schwediacb. 

Sweert  (Km.),  bot.  holl.  du 
commenc.  du  t7e  ?, 

Swey7iheim  (Conr.),  impr. ail. 
M.  V.  1476. 

Sviefen.  V.  Van  Swieten. 

Swift  (Jonathan),  htt.  aiyl., 
écriv.  satir.,  doven  de  St-Palrick. 
N,  Cashel  (  Irlande  ),  1667  :  m. 
1745. 

Swinâen  (J.-H.  van),  bomm? 
d'Elat.  phvsic.  La  Hive,  1746- 
1825. 

Sioînion  (J.),  érud.,  phiIoL, 
anIiq.  Chershire,  1705-17/7. 

Swiizer  (El),  jardin,  angl.  M. 
V.  1745. 

Syagrius  (Afranius),  poëte 
lat.,  secrél.  de  l'einp,  Valentinien, 
préfet  de  Rome,  et  conMil  sous 
Gratien,  582.  =  Patrice  rom., fils 
d'yEj;îdius.  Vaincu  par  C.lovis,  il 
fut  livré  à  ce  prince,  qui  le  fit  m. 

Syagrius  (St),  év.  d'Aulun 
dan.<i  le  6»  ^■ 

Sydenham  (Th.),  col.  mcd, 
ansrl.  N.  Windrorl-Ea.-le  (Dorset)  , 
1624;  m.  1689.  =  (Floycr),  hei- 
lén.  an-1.  1710-1787. 

Sylburg  (Fréd.),  philol.,  he!- 
lén.  \Veltei(Hes!e).  1536-1596. 

Sylla  (Lucius  Cornélius),  cél. 
Rom.  N.  157  av.  J.-C  ;  fut  suc- 
cessiv. questeur,  107,  et  servit 
sous  Marins  en  Afrique;  préteur, 
92,  et  proprèleur,  91;  consul,  90, 
et  se  rendit  maître  d'.Vthènes  l'an- 
née suiv.  De  retour  à  Home  et 
nommé  dictateur,  82,  il  signala  sa 
vict.  sur  son  rival  Marins  par 
d'horribles  proscript.;  abdiqua,  79, 
et  m.  78  av.  J.-C,  à  Putèoies,  où 
il  s'était  retiré,  zr  (Fan  tus  Cor- 
nélius), fils  du  précéd.  et  partis,  de 
Pompée.  N,  83  av.  J.-C.;  pris  à 
Tiiipsiis  et  mis  à  m.  par  ordre  de 
César,  47.=:  (Publius  Cornélius), 
partis,  de  César,  nev.  du  dictai. 
Fut  consul,  65  av.  J  -C„et  m.49. 

Sylvestre  1er  (Si),  pape.  N. 
Rome;  suce,  de  St  Milliade,  314; 
m.  335.  =  II  (Gerbert),  astron., 
raathém.,  mécan.,  écriv.  N.  Au- 
rillac  (Auv.),  v.  930;  suce,  de 
Grégoire  V  comme  pape.  999;  m. 
1003.  =  Hï,  anlip:ipe.  Elu  1043, 
après  l'expuls.  de  Benoît  IX;  chas- 
sé lui-même  au  bout  de  3  mois. 

Sylvestre  -  GozzoUni  (St), 

fond.il.  de  l'ordre  des  Sylvcslrins. 
Osimo,  1177-1277. 

Sylvius.  V.  Pie  II.  =  (F.  de 
le  Boe  ou  du  Bois,  en  lat.),  méd. 
ail.  Hanau(He9se),  1614-1672. 

Symmaque,  doSamaric,  ébio- 
nife  du  2e  s.,  ccriv.  et  trad. 

Symmaque  (Qninlus  Aurelius 
Aviantis  Svmmachuîi), oral.,  écriv., 
homme  d'Etat,  !e  dern.  défens.  du 
paganisme,  fut  successiv.  qnesteor, 
préteur,  pontife,  intend,  de  laLu- 
canie,  cnhn  préfet  de  Rome,  584  K 
388,  et  consul,  391.  M.  Rome,  v, 
le  milieu  du  4e  s. 


Symmaque,  pape.  N.  Sardai- 
gue;  suce,  d'AnaâUs«  II,  49S  ; 
m.  514. 

Symphorien  (St),  martyr  soos 
Marc-Aurèle,  v.  179. 

Symphrose  (Sic)  f  martyre  aiec 
*es7lils  «ous  Adrien,  v,  120. 

Syncelle  (George  le),  chrono- 
graptie  grec  du  8e  s.^  ainsi  nommé 
de  ta  fond,  qu'il  exerçait.  Ecrivait 
d<  780  à  800. 

Synùius,  écriT.  grec.  N.  Cy- 
rène,  v.  550;  devint  év.  de  Ptolé- 
miïi.  M.  401. 

Syouti  (AL),  hist.  et  gramm 
ir.Syout,  1445-1505. 

Syphax,  roi  de  Numidie.  S'al- 
lia d'sbord  aux  Kom.  dans  la  2e 
guerre  punique,  212  av.  J.-C., 
puis,  devenu  gendre  d'Asdrubat,  se 
déclara  pour  (Urtliage;  vaincu  par 
Scipion;  m.  ap.  avoiroriiéle  triom- 
phe du  vainq.,  200  av.  J.-C. 

Syrovulus  (Sylvestre),  liist. 
ecclés.  du  15e  s.,  gr.  ecclêsiarque 
de  Florence. 

Szalkai  (Ant.),  poète  bongr., 
aut.dram.M.  Bude,  1804. 

Szent-Martoniy{l^n.)^  jés., 
astron.  de  ta  courderorlug.  Croa- 
tie, 1718-1793. 

Szymancwski  (^o.),  poète 
polon.'  M.  1801. 

Szymonowicz  (Sim.),  poète 
polon.  Lemberg,  1555-1624, 


Tabari  (Abon-Djafar.Moham- 
med-et-Ujorair)  ,  biît,  et  jurisc. 
ar.  Arnol.  838-925. 

Tabarin,  farceur  qui  courait  ta 
ville  et  la  prov.  avec  Ib  ctiarlal. 
Uondur,  et  fut  en  vogue  en  Fr.  de 
1620  à  1630. 

Tabarrani  (P.),  mcd.,  profejs. 
d'anal,  à  Sienne.  N.  Lombricci. 
1702;  m. 1779, 

Tabernsemontanus  (  Ja.  - 
Thcod.,  dit),  méd.  et  bot.  cel.  N. 
princip.  de  Dfeux-Ponti,  1520  ;  m. 
1388. 

Tabor  (J.-Othon),  jurisc.,  di- 
plom.  Baulien,  1604-1674. 

Tabourot  (Et.),  sieur  des  Ac- 
cords, poêle,  lilt.,  procur.  du  roi. 
Dijon,  1547-1590. 

Tacfarinas,  chef  numide  qui 
conduisit  les  bandes  afric.  révoltée.- 
contre  Rome,  sous  Tibère,  17  de 
J.-C.  Tué  dans  un  comb.,  25. 

Tachard  (Gui),  jés.  et  mis- 
sionn.  N.  Guienne;  m.  Bengale, 
V.  1711. 

Tachjin  (Aboul-Moeii-Abou- 
Omar,  roi  almoravide  de  Maroc  de 
1143  à  1146. 

Taci^£  (CaïusCorneliusTacitus;, 
hist.  lat.,  orat. ,  quest.  sous  Ve-- 
pasien  ;  consul  subrogé  en  97.  N, 
Intéramne  (Ombrie") ,  v.  54  ap.  J.- 
C;  m.  ï.  130  ou  134. 

Taci/e  (Marcus  Claudius  Taci- 
lu5),emp.  rom.  Siicc.  d'Aiirêlieii, 
275;  m.,  assass.,  dit-on,  276. 

Taconnet  (Touss.  Gaspard) , 
coméd.  Paris,  1730-1714. 

Tacgue((  And.),  jés.,  maUiém., 
aâtron.  Anvers,  1611-1660. 

Todino  (Gab.),  gén.  et  ingén. 
ital.  N.  V.  1480;  m.  1543. 

Tadj-Eddun  (Ali-Ben-Zhaïr), 
hist.ar.  N.  Bagdad.  M.  1275. 

TaJ'tazani  (Saad-Eddyu-Mass- 
Oud  al),  jurisc.  cumment.j  61? 
d'Omar.  M.  15S9. 

Tafuri  (J  .-Bernardin),  bio?;r. 
Nardo  (roy.  de  Naples) ,  1695- 
1760. 

Tagereau  (  Vinc.  )  ,  jurisc, 
avoc.  au  pari,  de  Paris,  au  17e  s. 

Tagîiacozzi  (Gasp.),  chir.  Bo- 
logne, 1556-1559. 

Tagliazvccki  (Jér.),  litt.  Mo- 
dène,  1674-1751. 

Taker.  V.Thaer. 

Tahureaa  ^Ja."!,  poêle  fr,  N. 
Mans,  1527;  m.  1555. 

Taie  ou  Thai-LiUah  (Abou- 
bekr-Abd-el-Rerim),  calife  abasside 
de  Bagdad.  Suce,  de  Mollii,  974; 
forcé d'abdiq.,  991;  m.,  1003. 

Taiko-^ama,  leikubo  ou  sou- 
ver,  séculier  du  Japon.  Parv.  au 
pour.,  In85. 

Tailhié  (l'abbé  Ja.),  compil. 
N.  Villeneuve  d'Agen,  v.  1700; 
m.v.  1778. 
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Taiîlandîfir  (C.-L.)  bènéd., 
érud.  Arras,  1705-1786. 

TaiUasson  (J.-Jo.),  peint,  et 
litl.,  meinb.  de  l'acad.  de  peint. 
Blaye,  1746-1809. 

TaUle{i.  de  la), poète. N.  Bou- 
daroy,  pr.  Pitliiviers,  v.  1540. 

Ta»/«)ttfd(Noël),biogr.,anliq. 
N.  pr.deRouen,v.l540;in.l589. 

Taitauà  (P,),  jurisc.  Dijon, 
1644-1715. 

Tair-tsou  (  emp.  de  Cliine  de 
951  à  954,  et  fondai,  de  la  dynast. 
des  Tcbeou  postérieurs. 

Tai'tsoungy  emp.  de  Cliine, 
suce,  de  son  frère,  977  à  997. 

Takesch  ou  Tagasch  (Ala- 
Eddyn),  sultan  de  Cluirizm,  1193  à 
1200. 

Taïbert  (Fr.-X.)  prédic.  litl. 
Besanç.,  1748-1850. 

Taîbot  (J.),  comte  de  Shrew»- 
btiry,  gén.  angl.  qui  commanda  en 
cbef  dans  les  guerres  contre  la  Fr., 
sous  Charles  Yl  el  Charles  Vil. 
N.  Btechmore,  v.  1573;  tué  dev. 
Castillon,  1453.=(C.),  lord  ,  gr- 
chancel.  d'Anglet.  1684-1733.= 
(P.),  archev.  de  Dublin,  théu!. 
Irlande,  1620-1680. 

Taîlart  [Camille  d'Hostun,  duc 
de),  roaréch.  de  Fr  ,  min.  lous 
Louis  XV.  1652-1728. 

Tallemani  des  Réaux  (F.), 
litt.,  aumôn. de  Louis  \1V,  memb. 
de  TAcad.  fr,  N.  La  Kocbelte, 
1620;  m.  1693. 

Talleyrand  (H.  de),  comte  de 
Clialais,  min.  et  favori  de  Louis 
XII.  N.  V.  1599;  m.  sur  l'échaf., 
1626. 

Taîleyrandr-Ptrigord{^é\\t 
de),  card.,  négociai.  1301-1364. 
^(Al. -Angélique  de)  ,  card.,  pair 
de  Fr.,  archev.  de  Paris  sous  la 
Restaur.  Paris,  1736-182*,=(C.- 
Muur.  de),  prince  de  Bénévenl, 
cel.  diplom.,  neveu  du  précéd.  N. 
Paris,  1754;  év.  d'Aulun,  d'abord 
fut  sous  le  Direct.,  le  Consulat  et 
au  commenc.  de  l'Empire,  min.  de.« 
relat.  exlér.;  il  se  maria  ,  après 
avoir  été  relevé  de  ses  vœux,  signa 
le.^  traités  de  Lunévilie,  d'Amiens, 
de  Presbourg,  de  Tilsitl,  et  dev. 
gr.  chambeti,;  fut  nommé  memb. 
du  gouv.  provis.  en  1814  ,  pair  de 
Fr.,plénipol.  au  congrès  devienne, 
min.  des  aff.  étrang.  sous  Louis 
Will,  ambass.  en  Anglel.  sous 
Louis'Phitippe;  m.  Paris,  1838. 

Talîien  (J.-Lamb.),  memb  de 
la  conv.,  proconsul  à  Bordeaux, 
et  après  le  9  thermidor,  auquel  il 
avait  contribué,  memb.  du  comité 
de  salut  public  et  de  la  conv., 
iiemb.  du  cons  des  xinq-cents. 
l^aris,  1769-1820.=  (Jeanne-Ha.- 
Ignace-Thérèse  de Cabarrus),  fem- 
me cél,  par  sa  beatilé  et  ses  gâtant., 
t'pouse  du  précéd.,  puis  du  comte 
(le  Caraman,  plus  tard  prince  de 
Chimay,  N.  Saragosse,  1763;  m. 
1835. 

Talma  (F.-Jo.),  cet.  acl.trag. 
Paris,  1763-1826. 

Talmoni  [Gab.  de  Bourbon, 
princesse  de),  femme  de  Louis  II 
de  laTrémouillc.  M.  516. 

Talmont  (A.-Ph.  La  Tré- 
moilte,  prince  de),  chef  vendéen. 
Pris,  Aval,  1793,  et  envoyé  à 
l'échaf. 

Talon  (Orner),  lilt.  Verman- 
dois,  1510-1562.=  (Orner), avoc. 
gén,  au  part,  de  Paris.  N.St-Quen- 
tin,  1595;  m.  1652.=  (Denis), 
avoc.  gén.  et  présid.  à  mortier,  lit: 
du  précéd.  1628-1698. 

Tambroni  (Jo.),  litt.,  érud. 
Bologne,  1773-1S24. 

Tamerîan  (Timour-Leng  ou 
Timour-Beyg),  cél.  conquér.  mo- 
•^o\  N.  Kech,  pr.  de  Sauiarcande, 
1336;  procl.  khan  du  Djaggatbai 
ap.  la  m.  de  Toglouk- Timour, 
1370;  m.  Otrar,  1405,  en  mar- 
chant contre  la  Chine. 

Tammeamea ,  roi  des  îles 
Sandvï.ch.  M.  1819. 

Tanaquil ,  femme  de  ta  ville 
de  Tarquinies,  épouse  de  Tarquin 
l'Ancien. 

Tancarville  (Jean  II,  vîc.  de 
Meluii,  corale  de),  vaill.  capît., 
gr  .-chambellan  et  gr.-maitre  de 
Fr.  M.  1382. 

Tanchelin,  hérés.  qui  prêcha 
en  Allem.  et  en  Uoll.  N.  Anvers  ; 
tué  1115. 


TancrtdSt  prince  sicil.,  l'un 
des  plus  cél.  guerriers  de  la  lie 
croisade;  devint  prince  de  Galilée 
ou  Tiberiade,  1099;  m.  Anlioche, 
1112.  :=  comte  de  Lccce,  fils  na- 
tur.  de  Roger,  duc  de  Fouille.  Ap, 
ta  m.  de  Guillaume  H,  fut  roi  de 
Sicile,  de  1189  à  1194. 

Tannegui.  V.  De  Chatel. 

Tanner  (Adam),  jés.,  écriv. 
Inspruck,  1572-1632.  =  (Ma- 
thias),  jés.,  écriv.  eccics.,  Iiist. 
N.  Pilsen  (BohÔme),  1630;  m. 
commenc.  du  18e  ».  :=  (Th.), 
biogr.  angl.  1674-1755. 

Tannevot  (AI.),  poète  fr.  Ver- 
sailles, 1692-1773. 

Tan-Tao-Tsi ,  min.  et  gèn. 
chinois.  Yiv.  commencement  du 
Ses. 

T(in/ar(im(Moin-Eddyn-Acb- 
med],  poète  ar,  Floriss.  Bagdad,  v, 
1090. 

Tanucei  (Bern.),  homme  d'E- 
tat, nnn.  sous  Ferdinand  IV.  Slia 
(Toscane),  Hi98-1783. 

Tao-Kouang,  emp.  de  la  Chi- 
ne. N.  1781;  tjucc.de  son  père 
Kia-King,  1820;  soutint,  de  1839 
à  1842  ,  une  guerre  dêsastreufe 
contre  les  Angl.,  qui  voulaient, 
malgré  sa  défense ,  introd.  de  l'o- 
pium dans  scsEiats;  m.  1850. 

Tapper  (Rueward  ),  conlrov., 
chancel.  de  l'univers,  de  Louvain. 
Enkhuy-en,  1487-15'J9. 

Tarabohus  (Ali-Paclia,  dit), 
gr.-vizir  d'Achmed  II,  eu  1695. 
Etranglé  par  ordre  de  Mustapha  II, 
1695. 

Tara/ah  (Amroo-ben-Al*bad), 
poète  ar.  de  lahn  du  6e  s. 

Taraise  t  patriarche  de  Con- 
stantinople.  M.  806. 

Tarbé  (L.-Hardouln),  impr., 
tt.  Sens,  1725-1764,=  (L.-Har- 
douin),ler  commi:t  des  fui.,  direct. 
des  contrih.f  enlin  min.  des  hn., 
(ils  du  précéd.  Sens,  1753-1806. 
=  (C),  memb,  de  l'assembl.  lé- 
gisl.  et  du  cons.  des  cinq-cenis, 
frère  du  précéd.  Sens,  1756-1804. 

Tarcagnoia  (J.),  bist.  N. 
Gaète;  m.  1566. 

Tardieu,  lieut.- criminel  de 
Viti»  sous  Louis  XIV,  cet.,  ainsi 
que  sa  femme,  par  son  avarice. 
Assass.  par  des  voleurs,  1665. 

Tardieu,  fam.  de  grav.  fr., 
parmi  lesquels  on  distingue  sur- 
tout :  Nicolas-Henri ,  memb.  de 
r.icad.  Paris,  1674-1749.=  An- 
toine-François, grav.— géogr.  1757- 
1822.  =  Alexandre,   1738-1857. 

Tardif  (Gu.),  trad.,  compil. 
N.  Puy-en-Velay,  1449. 

Tardy  (J.).  conseiil.  au  pari, 
de  Paris.  Pendu  avec  Brisson  p:ir 
lesSeiie,  1591.=  (CI.),  méd.  cl 
profess.  d'anat.  Lungres,  1607- 
1670. 

Tareïlo  (Camille),  agron.  ilal. 
du  16e  «. 

Targa  (Léo.),  méd.  Vércme, 
1730-1815. 

Target  (Gui-J.-B.),  avoc, 
puis  conscill,  à  la  cour  de  cassât., 
raenib.  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1733- 
1807. 

Targioni-Toszetti  (J.),méd., 
bot.  Florence,  1712-1783. 

Tarik  ou  rdr(/(Ben-Zeiad), 
cél.  capit.  ar.  du  Se  s. 

Tarin  (J.),  trad.,  poète  lat. 
Beaufort  (Anjou),  1586-1666. 

Tarnowski  (J.)»  <^'^  leGrand, 
ill.  guerrier  polon.  Devînt  comte 
de  l'Emp.,  et  gr.  gèn.  de  la  cou- 
ronne. 1488-1571. 

Tarquin  l'Ancien  (LuciusTar- 
([uinius  Priscus),  5e  roi  de  Rome. 
N.Tarquinies,  656  av.  J.-C;  nom- 
mé roi  à  la  m.  d'Ancus  Martîus  ; 
asàass.  par  les  lils  de  ce  dern., 
576.  =:  le  S'iperbe  (Lucius  Tar- 
ijuiniu.''  Stiperbiis),  7e  et  dern.  roi 
de  Rome,  p.-liis  du  précéd.  Suce. 
de  Scrvius,  son  beau-père,  qu'il 
iivail  fait  assass.,  554  av.  J.-C; 
renversé  el  exilé,  509,  à  la  suite 
de  l'atlentat  de  son  lils;  ra.Cumes, 
,ip.  495.  =  (Sextus),  lils  du  pré- 
céd. Amena  ta  cluile  de  sa  fam,  et 
l'abolit,  de  la  royauté  en  outra- 
geant Lucrèce  ;  tué  à  la  bat.  du  lac 
Rcgille,  496. 

Tanible  (J.-Dum.-Léo.),  ja- 
risc.  Auch,  1753-1821. 

Taria^ïia  (N.),géom.etiDgèu. 
du  16e  s.  M.Yemse,1557. 


Tartagni  (AL),  jurisc.  N. 
Imola,  1424;  m.  1477. 

Tartarolti  (Jor.),  litt.  ital. 
Roveredo,  1706-1761. 

Tartcron{i,),  jés.,  trad.  Pa- 
ris, 1644-I72U. 

Tartini  (Jo.),  cet.  music.  N. 
Pirano  (Istrie).  1692;  m.  1770. 

Tarujfi  (Jo.-And.),  poète  ital. 
Bologne,  1722-1786. 

Tarutius  ou  Taruntius  (Lu- 
cius), astron.  du  K-r  s.  av.  J.-C. 
N.  Firmium,  dauj  le  Picentin. 

Tasman  ( Abet-Janssen),  cél, 
navig,  boit.  N.  Hoorn,  v.  1600. 

Tasse  (Bern.),  poète  ital.  Ber- 
game,  1493-1569. 

Tacse  (Torqualo  Tasso,  ou  le), 
ill,  poète  ital.,  fils  du  précéd.  N. 
Sorrente,  1544;  enfermé  comme 
fou  à  Fcrrare,  1579  à  1586;  m. 
Rome,  1595,  au  moment  uù  Clé- 
ment VIU  allait  le  faira  solennel- 
lement couronner. 

Tasse  (Faustin),  poète.  N.Ve- 
nise, 1 541. :=( Augustin),  paysa- 
giste. Pérouse,  1566-1643. 

Tasseî  (Rich.),  peint.  N.  Lan- 
gres,  1588:  m.  v.  1666. 

Tflsset  (Jo.),  habile  joueur  de 
nûle.  Chartres,  1732-1820. 

Tassie  (Ja.),  cél*  modeleur 
angl.  du  18e  s.. 

Tassillon,  duc  de  Bavière.  Se 
révolta  contre  Charlemagne;  vaincu, 
788;  m.  prisonn.  à  l'abbaye  de 
Jumièges. 

Tassin  (Re.-Prosp.),  bénèd., 
érud.Lonlay  (Maine),  1697-1777. 

Tassoni  (AI.),  poète  ilal.,  con- 
seil!, du  duc  François  1er.  Modène. 
1565-1635.=(Al.),  écriv.  «clés. 
Collallo,  1749-1818. 

Taste  (L.-Bcrn.  delà),  ^v.  de 
Betiiléem,  tliéol.  Bordeaux,  1692- 
1754. 

Taiien,  philos,  ptatonic.  N.Sy- 
rie, V.  150;  devint  disciple  de  Si 
Justin, puis  londa  l'hérésie  des  eu- 
cratiles,  en  172. 

Tatisckev  (Basile  Nikitiscli), 
homme  d'Elat  et  hist.  russe.  1686- 
1750. 

TatiuSy  roi  des  Sabins.  Vaincu 
par  les  Rom-,  745  av.  J.-C;  s'é- 
tablit àRome,  où  Romulus  l'associa 
au  pouv.,  puis  lo  lit  assass.,  742. 

Taube  (Fréd.-Gu.  de),  gèugr. 
Londres,  1724;  Vienne,  1778. 

Taubel  (Chr.),  impr.  ail.,  di- 
rect, de  l'impr.  de  Vienne,  de  1780 
à  1807  ou  1808. 

Tauler  (J-),  dominic,  écriv. 
mystique.  N.  Alsace,  v,  1294;  m. 
1361, 

Taunay  (A,),gculpt.  N.Paris, 
1768;  m.  Rio-Jaiieiro.  1824.= 
(N.-Ant.),  peint,  fr.  1755-1830. 

Taurellus  (N.l,  philos,  ail. 
Miimpelgard,    1547-1586.  =  V. 

XOBELLI. 

Tai-anHes  (Gasp.  dfe  Saulxde), 
maréch.  de  Fr.  el  gouv.  de  Prov, 
S.  Dijon,  1509;  se  distingua  sous 
François  1er  et  ses  suce,  et  mon- 
tra un  lèle  excessif  contre  les  pro- 
tesl.;  m.  1573.  =  (Gu.  de  Sauli, 
^eign.  de),  lieut.  du  roi  en  Bourg,, 
lils  aine  du  précéd.  N.  1553;  se 
déclara  pour  Henri  IV,  dès  1589; 
m.  1633.  zzi  (J.),  3e  bis  du  nn- 
réch.  et  frère  du  précéd.  N.  1555  ; 
partisan  de  la  Ligue  et  créé  maréch. 
par  Mayenne,  ne  se  soumit  qu'en 
1595;  m.v.  1630. 

Tavernier  (J--B.),  cet,  voyag. 
N.  Paris,  1605  ;  m. Moscou, 1686. 

Taxile,  roi  de  l'Inde  septentr. 
Vaincu  et  dépouillé  par  Alexandre 
leGr, 

Taylor  (J.),  poète  angl.  N. 
comté  de  Glocester,  v.  1584;  ra. 
v.  1655.  ^  (Jérémie),  tlièol.  an- 
glic. ,  conseill.  privé  d'Irlande. 
Cambridge,  1613-1667.=  (Brook\ 
philos.,  érud.,  mathém.  angl.  Mid- 
dlesex,  1685-1731.  =  (J.),  phi- 
lol.,  érud.  N.  Shrewsbury,  1703; 
m.  1776.=  (le  chev.  J.),  oculii>te 
angl.  M.Paris,v.  1767.  =  (Ja.), 
mécan.  angl.  1758-1825.=  (Th  ), 
philol.,  trad.  Londres,  "1758- 
1830.  =  (Zacharie),  gèn,  améric., 
présid.  des  Etats-Lnis.  N.  1780; 
élu  1849;  m.  1850. 

Tcheou-Kong,  homme  d'Etat 
chinois,  législ.,  philos.  Viv.  Ile  s. 
av.  J.-C. 

Tching^Tching-Kong  ,  dit 
Koxinga,  amiral  ou  pirate  chinois 


qui  prit  le  titre  de  roi.  BI.  1670. 

TchourlouU-Ali-Pacha,  gr.- 

viiir  d'Achmet  Ili.  en  1705.  Se 

vendit  à  Pierre  le  Grand:  détap. 

1771. 

Teach,  pirate  angl.,  dit  Barbe- 
Noire.  N.  fin  du  17e  s.;  fut  tué 
dans  un  combat. 

Tebrisi  (Abou-Zacaria  Yatrîa, 
fils  d'Ali)  ,  connu  sous  le  nom 
d'Ebn-Alkliatib),  litt.  ar,  Tébriz, 
1051-1109. 

Tedescki  (N,),dit  Panormîltîn, 
cél.  canoniste,  card.,  archev.  de 
Païenne.  N.  Sicile,  v,  1389  ;  m. 
1445, 

Tr gagliano  [^Urcel)^  2odoge 
de  Venise.  Suce,  de  Paul  Ânafesto, 
717;  m.  726. 

Teglath-Phàlasar,  2*  roi  do 
2e  empire  de  Ninivc.  Suce,  d» 
PhuI,  742  av.  J.-C;  m,  724. 

Tegner  (Ksias),  poète  suèd., 
thèol.,  év.  de  Wexia.  1782-1846. 

Teia,  dern.  roi  des  Ostrogoths, 
en  Italie.  Suce,  de  Tolila,  552  ; 
vaincu  et  tué  i  la  bat.  de  Nocera, 
553. 

Tetchmeyer  (Hermann-Fréd.), 
méd.  Minden  (Hanovre),  1685- 
1746. 

re?/ascAi(Aboul-Aba9-Ahmed- 
al),  écriv.  ar.  du  15e  s. 

Tmsi«r  (Ant.),bisl.etcontrov. 
prolest.  Monipell..  1632;  fierlio, 
1692. 

Téhéîi  (Eméric),  cél.  magnat 
hongrois.  N.  1658  ;  fut  le  chef 
Am  mécontents  révoltés  contra 
l'Autriche,  1676;  s'allia  à  Louis 
XtV,  puis  aux  Turcs  ;  fut  nommé 
roi  de  Hongrie  par  Soliman  II  ; 
mais  chassé  de  ses  Etats,  se  lit  ca— 
barelier  à  Conslantinople,  et  m, 
pr.  de  Nicomédie,  1705. 

Téléric,  roi  des  Bulgares.  Suce. 
de  Pagan,  v.  771;  se  réfugia,  776, 
à  la  cinir  de  Léon,  où  il  épousa  la 
sœur  de  l'impéralr.  Irène. 

Télésille,  femme  argienne,  cél. 
par  son  talent  pour  la  poésie  et  par 
^011  courage.  Sauva  sa  palr>e,  atta- 
quée par  le  roi  de  Sparte  Cléo- 
mène,  514  av.  J.-C. 

Télésio  (Ant.),  lilt.,  poSte  lai. 
Cosenia.  1482-1533.  =  (Bernar- 
din) ,  philos.,  mathém.,  nev,  du 
précéd.  Cosenza,  1509-1588. 

Télesphore  (  St  ) ,  pape,  N. 
Grèce;  suce,  de  Sixte  1er,  127; 
martyrisé  v.  138. 

Teligny  (L,  de),  chef  protest., 
gendre  de  Coligny.  Tué  à  la  St- 
Barlhèl.,  1572. 

Tell  (Gu.),  un  des  chefs  de  ta 
révolut.  suisse  de  1307.  N.  can- 
ton d'Uri;  tua,  dit-on,  Gessler, 
gouv.  du  pays  pour  le  duc  d'Au- 
triclie  ;  m.  Bingen,  1354. 

Teller  (Gu.-Abraham),  théol, 
proleal.  Leipzig,  1734-1804. 

Telles  (Ballhaiar) ,  jés.,  hist. 
Lisbonne,  1595-1 675, =:£^eS(/Zva, 
(don  Man.),  marq.  d'Aleyrète,t  itt. 
Lisbonne,  1682-1756. 

Teluccini  (Marins),  dit  1«  Ber- 
nia,  poêle  ital.  du  16e  s. 

Tewanra  (Th.),  archit.,  biogr, 
Venise,  1705-1789. 

Temj3p/^o/ (G  .-Fréd.),tactic., 
command.  d'aililL,  puis  lieut.-gén. 
Tramp  (Brandeb.),  1757-1807, 

Temple  (te  chev.  Gu.),  homme 
d'Etat,  diplom.,  écriv.  Londres, 
1628-1698. 

Tencin  [P.  Guèrin  de),  card., 
archev,  de  Lyon,  min.  d'Elat,  sous 
le  card.  de  Fleury.  N.  Grenoble, 
1680;  m.  1758.=  (  Claudine- 
Alexandrine  de),  femme  aut.,  sœur 
duprècéd.,  1681-1749. 

Tende  (Ke.  de  Savoie,  comte 
de),  (ils  natur.  de  Philippe  II,  duc 
de  Savoie,  servit  sous  François  1er, 
el  se  distingua  à  Marignan.  M.  Pa- 
vie,  1525. ^Claude),  gouv.  et  sé- 
néchal de  Prov.  N.  1507;  révoqué 
à  cause  de  son  iridulg.  pour  les 
protesl.,  1566.:=(Honorat),  lient..- 
gén.  de  Guyenne,  maréch.  de  Fr., 
amiral, frère  du  précéd.  1509-1 580. 

Téniers  (David),  dit  le  Vieux, 
peint,  flam.  Anvers,  1582-1694. 
—  (David),  dit  le  Jeune, céi, peint., 
fils  du  précéd.  Anvers,  1610- 
1649. 

Tenison  (Th.),  tliéoI.,  archev. 
de  Cantorliéiy,  un  des  régents 
d'Anglet.  à  la  m.  de  ta  reine  Anne 
Cottcnham,  1636-1714. 
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TeniveUi  (C),  bioRf.  N.  Tu- 
rin, 1756;  fusillé,  1797, 

Tennant  (  Smitlison  )  ,  chim. 
angl.  1761-1815. 

Tennhart  (J.)»  v'sionn.  ail. 
1661-1720. 

Tennemann  (W.-GolUieb), 
philos,  ail.  M.  1819. 

Tenon  [Ja.-Re.),  cliir,,  raemb. 
de  rinsl,  Sépaui,  pr.  de  Joigny  , 
1724-1816. 

Tenierden  (C.  Abboll,  baron), 
jurisc,  vice-présid.  de  lacb.  baute, 
Canlorbëry,  1762-1831. 

Tentzel  (Gu.-E.),  philol.,  nu- 
mism.  Amstadt,  1659-1707. 

Teramo  (J  a.  de) ,  dit  Palladino, 
écriv.  asctt.,  arcbev.  de  Tarante. 
Teramo,  1549-1417. 

Terburg  (Gér.),  peint,  flam. 
Zwol,  160M681. 

Tercieri^  .-^  .).à\^^om.^éTaà.^ 
memb.  de  l'acad.  des  inscr.  Paris, 
1704-1767. 

Téretice  {  Publius  Tcrentius 
Afer),  alTranchi,  cél.  poêle  com. 
U(.  N.  Afrique,  t.  193  av.  J.-C; 
m.  T.  159. 

Terentia.,  femme  de  Cicéron, 
qui  la  répudia.  Elle  épousa  ensuite 
Sallusle,  puis  Messala  Corvinus. 
M.  à  103,  et  ituiv.  quelques-uns  à 
117  ans. 

Terentianus.  V.  Mavrus. 

Terentius  (J.),iês. ,  missionn. 
N.  Constance,  1581;  m.  en  Cbine. 

Terlon  (H»g.  de),  diplom.  N. 
Toulouse,  commenc.  du  17e  s. 

Ternaux  (Gu.-L.),  cùl.  indus- 
triel, memb.  de  lacti.  des  députés. 
N.  Sedan,  1765; m.  1833. 

Terpandre,  music.  et  po5te 
grec.  N.  Lesbof,  ?.  676  av.  J.-C. 

Terrasson  (l'abbé  J.),  litt., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  et  de  l'acad. 
des  se,  N.  Lyon,  1670;  m.  1750. 

Terray  (l'abbé  Jo.-Ma.J, con- 
trôleur des  Un.  sous  Louis  XY, 
intend.  gên.  dus  bitim.,  direct, 
des  b.-arts.  N.  Boen  (Forez), 
1715;  m.  1778. 

Terrier  du  Clairon  (C!.-Jo.), 
naagiï>ti'.,  présid.  de  la  ch.  des 
comptes  de  Dôie.  Besanç,,  1697- 
1765. 

Tersan  (C-Pb.,  abbé  Carapion 
de)  .archeol. Marseille,  1736-1819. 

IWserus  (J.)»  prélat  suéd., 
tbéol,  Tî.Dalécarlie,  1605. 

TertuUien  (Quinlus  Septimius 
Floreus  Tertulli^mus) ,  doct.  de 
l'Eglise.  N.  Cartilage,  v.  160  ;  m. 
245. 

Terei  on    Terzo   (Oilobon), 

vaill.  capit.  ital.  du  I5e  s.  Tué 
Uubbiera,  dans  une  confér.,  1407. 
Tesauro  (Alex.),  poi-te.  Fos- 
sano,  lo58-1621.^(Kmra.,  com- 
te), liist.,  fils  du  préct-d.  Turin, 
1591-1677.  =  (CamilIe),  méd.  et 
profcss.  de  pbilos.  à  Salerne,  au 
16e  s. 

Tesman  (J.),  jurisc.  et  diplom. 
ail.  1643-1693. 

Tessaneck  (i.),  jés.,  malhéra. 

N.  Bobême,  v.  1720;  m.  ap.  1780. 

Tessé  (Re.  de  Froulay,  comie 

de),  inarcch.  de  Fr.,  amlass.  N. 

dans  le  Maipe,  1650;  m.  17^5. 

Tcssi(?r  (H. -AI.),  niéd.,agron., 
memb.  del'lnst.  1740-1837. 

Tessin  (Nicodème,  comte  de), 
arcbit.,  astron.,  sénat,  de  Suède, 
gr,-marécb.  de  lacour. 1654-1718. 
=:(C.-Gusl,),  homme  d'Etat,  né- 
gociât, f  préi-id,  de  la  chancell. 
Stockholm,   1695-1779. 

Teste  (J.-Iï.).  homme  polit., 
min.  sous  Louis-I'hiUppe.  Bagnols, 
1780;  Pari-s  1852. 

Testelln  (L.) ,  peint.  Paris, 
1615-1655.  =  (H.),  peint.,  frère 
du  précéd.  N.  1616.  M.  La  Haye, 
T.  1695. 

Te«/i  (Fulvio),  poète  ital.,  se- 
cret. d'Etal  d'Alphonse  111.  N.  Fer- 
rare,  1593;  m.ap.  1646. 

Tctens  (J.-N.),  écriv.  polit., 
conseill.  d'Elat  à  Copenhague, 
Schleswig,  1737-1807. 

Tetricus  (Publias  PiTesus  ou 
PesuviHs),  préfet  d'AqTnlaine.  Prit 
la  pourpre  à  Bordeaux  ,  268  ;  en 
fut  dépouillé  par  Aurélien,  27S. 

TetZel  (J.),  dominic.  qui  trafi- 
qua publiq.  des  indul^fences,  sou- 
leva ainsi  les  augustins  et  particul. 
Luther,  et  amena  par  suite  la  ré- 
forme. N.  V,  1470;  m.  de  chagrin, 
iLeip7ig,  1519. 
^  Teulié  (P.))  8«D'  f'*»  «1»««^» 


lors  des  gaerres  d'Italie,  d'orga- 
niser un  gouT.  provis.  à  Vérone  et 
à  Vicence.  N.  Milan,  1763;  tué 
dev.  Coiberg,  1807. 

Teuia,  reine  d'Illyrie,  en  231 
av.  J.-C.  Vaincue  par  les  Rom.  et 
réduite  à  payer  un  tribut,  228. 

Texeira  (Jo.),  dominic.  por- 
tug.,  généal.,  crud,  N.  1543;  m. 
en  Fr.,  1604.=(P.),hist.  et  voyag. 
portug.  N.  V.  1570. 

Teymouras ,  roi  de  Géorgie. 
Chasse  par  Chah-Abbas  le  Grand, 
1614;  m.  captif,  1659. 

Thaarup  (Th.),  poète  danois. 
Copenhague,  1749-1821. 

Thabet  (  ben-Corrah-ben-Ha- 
roun),  méd., raathét»., philos.  Har- 
ran  (Mésop.),  835-900. 

TftaAtfr  (Al-Khouzaï-ben-Ho- 
cein-bcn-Masab),  gén.ar.,  devint 
gouv.,  puis  souver.  du  Khoraçan. 
M.  822. 

T^aVs,  cél.  courtisane  d'Athè- 
nes, au  4e  s.  av.  J.-C-,  devint 
une  des  femmes  de  Ptolomée,  roi 
d'Egypte. 

Thaïs  (S(e),  pieuse  pénitente 
d'Egypte,  au  4e  s.;  avait  été  cour- 
tisane. 

Thai-Tsoung ,  emp.  de  la 
Cbine.  Suce,  de  son  père  Kao- 
Tsoun,  626,m.  649. 

Thaïes,  pliilos.  grec,  fondât,  de 
l'école  ionienne. N.  659  av.  J.-C; 
se  fixa  à  Milet;  m.  548.=:on  Tlia- 
létas,  poêle,  music.  N.  Créle,  au 
9e  3.  av.  J.-C.. 

Thaïîdée,  i^nsc.  ^Tcc  da  iQe 3. 

Thamar,  reine  de  Géorgie,  qui 
remporta  plus,  victoires  et  régna  du 
1184  à  1206, 

Thamasp  ier  ou  THamas,  2e 
sofi  de  Perse,  fils  de  Chah-Iâmaïl. 
Régna  de  1524  à  1576.=II,  12e 
sofi.  Suce,  de  l'usnrpat.  Ascliraf, 
1729;  déposé  par  Nadir- Chah  , 
1734;  fut  tué,  dit-on,  5  ans  plus 
lard .=V.  Nadir. 

Thamer  (TliéobaM), tbéol. ail., 
prédic.  N.  Alsace;  m.  Friboiirg, 
1369. _ 

'Chéagtne,  de  Rliège,  hist.  grec. 
Viv.  V.  5*8  av.  J.-C. 

Thc'aulon  (Et.),  peint.  N.  Ai- 
Rues-Mortes,  1744;  m.  1780.=; 
(  El.  )  ,  aut.  drain.  X.  Aiguës- 
Mortes,  1787;  m.  Paris,  1841. 

Thècïe  (Ste),  vierge  d'Isaurie, 
convertie  par  St  Paul,  1er  s.  àc 
J.-C. 

Theden  (  J.-Chr.-Ant.  ),  le- 
chir,  de  l'armée  pruss.  sous  Fré- 
déric le  Grand.  Steinbeck,  1714— 
1797. 

Théis  (M. -Al.  de),  lilt.  Paris. 
1738-1769.=  (Alex.,  baron  de), 
litt.,  préfet  de  la  Haute-Yienne.  N. 
Nantes,  1765;  m.  1842. 

Thckakisqui,  chef  des  Iro- 
quois,  l'auxiliaire  des  Anglais  dmï 
laeuerre  contre  l'Amer.  1765-1802. 

~T/(e/(i'a/Z(J.),  litt., poêle, pam- 
phlet. Londres,  1766-1834. 

Thémines  (Pons  de  Lauzières, 
marq.  de},  maréch.  de  Fr.,  gouv. 
deBretagne.  N.  v.l552;m.l627. 

Themison,  cil.  méd.  grec  dL- 
Laodicéc,  dise.  d'Asclépiade.  Viv. 
sous  Auguste. 

ThémisHuf  ,  dit  Euphradés 
(beau  parleur),  rhét.  et  Eophistc 
grec.  N.  Paphlagonie,  v.  325  ; 
nommé  préfet  de  Constanlinople, 
384  ;   m.  sous  Arcadius. 

Thémistocle,  gén.  athén.,  hom- 
me d'Etat.  N.  V.  555  av.  J.-C.; 
eut  part  à  la  bdt.  de  Marathon, 
490;  vainquit  tes  Perses  à  Sala- 
mine,  480;  banni  néanmoins  pour 
5  ans  par  l'ostracisme,  se  réfugia 
chez  Adméte,  roi  des  Molosses, 
puis  auprès  d'Artaxerce  1er,  roi 
des  Perses;  s'empois.,  470  av.  J.- 
C. ,  pour  ne  pas  être  forcé  de  com- 
battre contre  sa  patrie, 

Théocrite ,  poêle  bucolique 
grec.  N.  Syracuse;  floriss.  3e  3. 
av.  J.-C. 

Théùflat,  roi  des  Ostrogoths, 
nev.  de  Théodoric  1er.  Monta  sur 
le  trône  en  épousants»  cousine  Ain a- 
lasonte,  834  ;  déposé  et  tué,  536. 

Théodohert  ler^  2e  roid'Aus- 
trasie,  fils  de  Tbierri  1er,  et  son 
Eucc,  534;  m.  548.^11,  6e  roi 
d'Austrasie,  fil»  de  Childebert,  et 
son  suce,  596.  Vaincu  à  Toul  et  à 
Tolbiac,  par  son  frère  Tbierri, 
612,  fut  livré  à  Brunehaut,  qui  le 
fit  mettre  à  m. 


Théodemîr ,  prince  visigoth 
d'Esp.  Vaincu  à  Xérès  par  les 
Arabes,  711,  se  fit  desroy.de  Mur- 
cie,  de  Valence  et  de  Nouvulle- 
Caslille,  un  Etat  où  il  se  maintint 
indépendant. 

Théodora  ,  impératr.  d'Or.  , 
femme  de  Juslinien,  et  d'abord  dan- 
seuse et  courtisane  ,  cél.  par  ses 
intrigues  et  ses  caprices.  M.  5)8. 
^Impératr.  d'Or.jfemmedeThéo- 
phile.  N.  V.  815  ;  régente  à  la  m. 
de  son  époux,  842;  m.  enfermée 
dans  un  tnonast.,  867.=[mpéralr. 
d'Or.,  liile  de  Constantin  VIII. 
Régna  quelques  semaines  avec  sa 
soeur  Zoé,  puis  seule,  ap.  la  n;.  de 
Constantin  IX,  de  1054  à  1056. 

Théodore  de  Cyrène  ,  dit 
l'Athée,  philos,  grec.  Viv.  v.  325 
av.  J.-C. 

Théodore  (Ste),  vierge  et  mar- 
tyre sous  Diociétien. 

Théodore  (St),  soldat  à  Ama- 
sée,  martyr.  N.  Arménie  ou  Syrie; 
mis  à  m.  307. 

Théodore  1er  de  Jérusalem, 
pape.  Suce,  de  Jean  IV,  642;  m. 
649.=II.  Suce,  de  Jean  IX,  898; 
:n.  même  année. 

Théodore  de  Mopsueste  , 
théol,,  controv.,  év.  de  Mopsueste. 
Antioche,  550-428. 

Théodore  de  Césaree,  dit  As- 
cidas,  moine  de  Jérusalem,  év.  de 
r.ésarée  sous  le  règne  de  Justinien; 
liiiit  par  être  déposé  et  excomm. 

Théodore  ,  dit  Lecteur,  bist. 
^nc  du  6e  s. 

Théodore,  év.  de.Pharan  ei 
Arabie ,  sous  Iléraclius.  Passe 
joar  avoir  fondé  le  monothélisme. 

Théodore  Siudite,  écriv.  ec- 
clés.,  abbé  du  monast.  de  Stude. 
Constanlinople,  755-826. 

Théodore  Prodrome,  moine 
;;rec  du  12e  s.,  éoriv. 

Théodore.  V.  Gaza,  Lasca- 
ais,  Neiîiiof. 

Théodoret ,  écriv.  ecclcs,,  év. 
ieTyr.  Anlioche,  387-458. 

Théodoric  1er,  roi  des  Visi- 
,olhs.  Elu  à  la  m.  de  Vallia,  419; 
rombattit  les  Rom.  de  426  à  436  ; 
ué  iV  la  bal.  de  Ciûluns,  451.= 
II,  2e  fits  du  précéd.  Monta  sur  le 
'rône  en  faiï.int  périr  son  frère 
Chorismond,  453;  asaass.  par  Eu- 
■ic,  son  aulro  fière,  466.=rUI,  le 
iidme  que  te  suiv, 

Théodoric   le   Grand ,   roi 

les  Ostrogollts.  N,  Pannonie,  v, 
t55  ;  chef  des  Ostrogoths  à  la  m, 
le  son  père,  472;  les  élaMit  en 
lalie,  489;  joignit  à  celle  con- 
{uète  la  Rliélie,  la  Pannonie,  l'U- 
yrie ,  laNoriqtie;  nommé  tuteur 
le  son  p. -lits  Amalaric,  roi  des 
\'"isigoths,  507,  régna  de  fait  sous 
on  nom;  m.  526. 

Théodose  1er,  dit  le  Grand 
Flavius  Tlieodo3iu6\,  emp.  rom., 
ils  du  comte  Théodose.  N.  Esp., 
346;  procl.  emp.  d'Or,  à  la  place 
le  Valens,  Sirmium,  379;  maître 
Ji)  tout  l'empire  après  la  défaite 
l'Eugène  el  d'Arbogast,  394;  m. 
>95.  i^II,  fils  d'Arcadius  et  p,-hls 
lu  prooéd.  N.  599;  régna  de  408  à 
i50.rr:lil,  receveur  à  Adramile. 
Procl.  emp.  d'Or,  par  Tarmée. 
716.  fiitrenveriéparLéonIII,717. 

Théodûse  de  Tripoli,  géom. 
el  astron.  grec.  N.  Bithynie;  viv. 
V.  50  av.  J.-C.=dit  le  Grammai- 
rien. N.  Syracuse,  milieu  du  9e  s, 

Théodolien,  Irad.  de  l'Ane. - 
Testament  en  grec.  N,  Sinope; 
viv.  V.  160. 

Théodulfe,  écriv.  eccl.,  poêle 
lat.,  év.  d'Orléans.  N,  Haute-Ita- 
lie; appelé  en  Fr.  par  Charlem.; 
m.  Angers,  821. 

Théognis,  poêle gnomique grec, 
N.  Megare,  v.  538  av.  J.-C. 

Théon,  dit  l'Ancien,  mathém. 
et  asiron.  grec.  N.  Smyrne  ;  viv. 
sousTrajan  el  Adrien, 2e  s.rr  So- 
phiste ou  rhéteur  d'Alexandrie. 
Viv.  sous  les  Anlonins,  3e  3.  ^z 
Cél.  mathém.  et  astron.  d'Alexan- 
drie. Floriss.  de  565  à  390  av. 
J.-C. 

T/teo/iftane,  bist.ct  poêle  grec, 
contemp.  de  César  el  de  Pompée. 
N.  Mitylène. 

Théophane  (St),  hist,  grec, 
confiîss.  M.  exilé,  S.imothrace,818, 

Théophanan,  impéralr.  d'Or. 
D'abord  cabaretiére;  femme  de  Ro- 
main II,  puis  de  r^icépbure  Fbo- 


cas  ;  les  fil  périr  tons  deux,  973  et 

969  ;  exilée,  puis  rappelée  en  983. 

Théophile  (Si),  Père  de  l'E- 
glise, év.  d'Antiocbe.  M,  v.  190. 

Théophile,  emp.  d'Or.,  fils  de 
Michel  II,  et  son  suce,  829;  m. 
842. 

Théophile,  jurisc.  grec.  Pro- 
fessa à  Constanlinople;  m.  V.  550. 
::=  dit  le  Moine  ou  le  Prêtre,  écriv. 
lat,  du  12e  s.  =  de  Viau,  poët. 
fr.  N.  Boussères-Ste-Radeiioiide 
(Agénois),  1390;  m,  Paris,  1626. 

Théophraste,in(i'CA\.  grec,  phi- 
los., bot.  N.  Eresus  (île  de  Les- 
bos),  571  av.  J.-C;  m.  fort  âgé. 

Théophylacie,  dit  SimocalU, 
hist.  grec.  N.  Egypte,  v.  570;  m. 
V.640. 

Théopompe,  roi  de  Sparte, 
770  av.  J.-C.  Prisa  la  bat.  d'I- 
Ihomeetégorgéj  725. 

Théopompe  de  Chio,  hist.  et 
oiat.  srpc.  N.  V.  368  av.  J.-C. 

Théos  ou  Théot  (Catherine), 
visionn.  qui  se  donn.iit  pour  la 
mère  de  Dieit.et  fit  queNjucs  adep- 
tes pendant  iTerreur.  N,  pr.  d'A- 
vranches,  1  Î5;  m.  A  la  Concier- 
gerie, 179^ 

Théotocopuli.  V.  Greco. 

Thérainéne  ,  gén.  el  orat. 
athén.  Fut  un  des  30  tyrans.  N. 
Téos;  condamné  à  boire  la  ciguë, 
403  av.  J.-C.,  comme  modéré, 

Thérèse,  fille  naturelle  d'Al- 
phonse VI,  roi  de  Caslille.  Epousa, 
v.  1090,  le  1er  comte  de  Portugal, 
Htiuri  de  Bourgogne,  puis,  en 
1124,  Ferd.  Paez,  comte  deTran- 
slamare;  m.  1130. 

Thérèse  (Sle),  de  Cépède,  ré- 
formatr.  des  carmélites  ,  et  cél. 
mystique.  N.  Avila,  1523;  m.  au 
couventd'Albe,  1532. 

Thermes  (Paule  de  la  Bartlie, 
seign.  de),  maréch.  de  Fr.  N.Cou- 
serans,  1482;  servit  sous  François 
1er  et  ses  suce.;  m.  1562, 

Théroigne  de Méricourt.HWe 
d'un  cultivât,  du  pays  de  Liège. 
Vint  à  Paris,  el  y  prit  part  à  toutes 
tes  énfieutes,  à  tous  les  excès  de  la 
révolut.;  m.  folle  à  la  Salpêlrière, 
1819. _ 

Théron,  tyran  d'Agrigenle.  N. 
Béotie;   m.  v.  470  av,  J.-C. 

Thésigny  (F.-Den.  Douillïer 
do),  lilt.  ctvaudevill.f.-.  M,  1825. 

Thespis,  créât,  de  la  tragédie. 
N,  Icarie,  pr.  d'Atliènes;  viv.  540 
av.  J.-C. 

Theudis,  roi  des  Visigoths, 
Suce.  d'Amalaric,  531  ;  assass., 
Barcelone,  548. 

Theudisèle,  roi  des  Visigollis. 
Suce,  du  précéd.,  548  ;  assass. 
Tann.  suiv. 

Thévenard  (  Ant.-J.-Ma.) , 
vice-amiral.  St-Malo.  1735-1815. 

Théveneau {C.-Sitt\ .) ,  mathém. 
a  poète.  Paris,  1759-1821. 

Thévenin  (F.),  cliir.  N.  Paris; 
m. 1656. 

T/ict*enoi(Melchisedecb), voyag. 
Paris,  1620-1692.=  (J.), voyag., 
nev.  du  précéd.  N.  Paris,  1633; 
m.  en  Perse,  1667. 

Thevenot  de  Saules  (Cl.-F.), 
jurisc.  fr.  1723-1797. 

r7tiard(Poniusde),  év.deCbâ- 
lon-s.-S.,  un  des  poètes  de  la 
pléiade  de  Ronsard.  N,  chill.  do 
Biijsv,  dans  le  Mâconnai«,  1521; 
m.  1605.  =  (H.  de),  dit  le  Cardi- 
nal de  Bissy,  év.  de  Meaux,  de  la 
fam.  du  précéd.  1657-1737.  =r 
(Claude),  comte  de  Bissy,  lilt., 
memb.  del'Acad.  fr.,  nev.  du  pré- 
céd. 172 1-1 810. =(Ausone-Tbéo- 
dosf.-Ma.,  comte  de),  gén.  fr., 
ambajs., député.  1772-1852. 

Thibaut  1er,  roi  de  Navarre. 
V.  l'art,  suiv. 

Thibaut,  nom  commun  à  plu- 
sieurs comtes  le  !a  2e  maison  de 
Champagne,  issus  de  Thibaut,  dit 
le  Tricheur,  comIe  de  Blois  et  de 
Cbarlres.  de  924  à  978.  Le  seul 
cél.  eslThibaut  IV,  dilleFjiseur 
de  chansons,  à  cause  de  son  talent 
pour  la  poésie.  N.  1201;  suce,  de 
son  père  Thibaut  III,  comme  comte 
de  Champagne,  devint  roi  de  Na- 
varre par  son  mariage  avecBlanche 
V,  1234  ;  prit  part  à  la  croitade 
de  1239;  m.  Pampelune,  1253. 

Thibaut  (J.-Th.),  peint,  et  ar- 
cbit. Montier-en-Der  (H.-Marne), 
1757-1826. 

ThiébauU  (Dieudonné),  lilt,, 
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secret,  dn  Directoire,  provis.  du 
lycée  de  Versailles.  N.  La  Roche 
(Lorraine),  1733;  m,  Versailles, 
1807. 

Thielmann  (  le  bar*  J.-A.- 
Fréd.  de),  gèn.  saxon.  SerTÎt  con- 
tre la  Fr.  de  1782  à  1814?  », 
1824. 

Thiemont  ou  Diethmar  ,■ 
peint.,  sculpt.,  fond.,  arch.  de 
Saltzbourg.  N.Bavière,  v.  1045; 
m.  Palest.,  1101. 

Thierri  (St),  abbé  du  Mont- 
d'Hor,  pr.de  Reims.  M.v,&3?, 

Thierri  1er,  fils  aîné  de  ClovU 
1er,  et  1er  roi  d'Austrasie  en  5il; 
conquit  la  Thuringo  et  l'Auvergne, 
m.  534.  =:  II,  roi  d'Orléans ,  d» 
Borirgogne  et  d'Austrasie,  et  fils  d« 
Childebert  II.  N.587;  m.  Metz, 
613.=  III,  filsdeClovislI.  Ap- 
pelé au  trône  d'Austrasie  par  E- 
broïn,  670;  se  soumit  à  Pépin  d'Hé- 
ristal  ap.  U  bat.  deTestrv,  687; 
m.  691 ,  =  IV,  de  Chelles,"  fils  de 
Dagobert  III.  Nommé  roi  de  Neu- 
strie  par  Charles  Martel  à  la  places 
de  Chitpéric  II,  720  ;  régna  de  nonr 
jusqu'en  737. 

Thierri  (J.).  philos.  N.  Pin. 
pr.  deVesonl;m.l660.=deViUe- 
d'Avray  (Marc-Ant.) ,  1er  valet  de 
chambre  de  Louis  XVI.  N.  Ver- 
sailles ;  massac.  sept.  1792. 

Thiers  (J.-B.),  Ibêol.,  con- 
trov., érud.  Chartres,  1636-1703. 

Thiéry  (N.-Jo.),  bot.  N.  St- 
Micliel  (Lorr.),  1759;  m,  St-Do- 
mingue,  1780. 

Thillaye  (J.-B.-Ja.),  néd. 
Rouen,  1752-1822. 

Thilorier  {J.-C.),avoc.  etmé- 
can.  1751-1818. 

Thiriot,  ami  de  Voltaire,  fui 
son  agent  d'affaires  et  l'éditeur  de 
quelques-uns  de  ses  ouvr.  1699- 
1772. 

Thiroux  d'Arconville  (Ma.- 
Genev.-Charlolle  )  ,  femme  aut. 
1720-1805. 

Thiroux  de  Crosne  {L.),\ieut. 
gén.  de  police,  fils  du  précéd.  N. 
Paris,  1736;  m.  sur  l'échaf., 
1794. 

Thistlewoold  (Arthur)  ,  ei- 
lieut.  de  la  milice  angl.,  un  des 
chefs  de  laconspir,  de  1820;  ar- 
rêté et  pendu  avec  4  de  ses  com- 
plices. 

Thogroul  ou  Thogrul  1er, 
chef  d'une  tribu  du  Kboraçan,  fun* 
(lat.  de  la  dynast.desSeIdjoucidef. 
Se  révolla  contre  Masoud,  1039, 
et  prit  le  titre  de  sultan;  soumit 
l'Iran,  une  partie  de  la  Syrie  et 
la  Mésopotamie;  m.  1063.^11. 
Voy.  Mansoud  (Gaialh-Eddyn).:^ 
III,  dern.  sultan  scldjoucide  de 
Perse,  fils  d'Arslan-Chah,  et  soD 
sticc,  1175;  tué  dan»  une  révolte, 
1194. 

T^O^A-!reiîn(Abou-Mansour- 
Dhahir-Eddyn),  lermin.de  Oekak, 
sultan  de  Damas;  gouverna  pend, 
la  min.  du  fils  de  ce  prince  ,  et 
fonda  la  dynast.  des  Thoghlekaoi- 
des;  m. 1128. 

r/ioï/ias  (Si),  en  grec  Didyme, 
un  des  12  apôtres;  prêcha  l'Evan- 
gile chez  les  Parlhcs,  et,  selon  la 
Iradit,,  jusque  dans  l'Inde. 

Thomas  d'Aquin  (St),  dit  le 
Docteur  universel,  le  Docteur  an- 
gélique,  l'Ange  de  l'école ,  cél. 
théol.,  docteurscolasiiqne,  de  l'or- 
dre des  dominic.  N.  Bocca-Secca 
(roy.  deNaples),  1227;  m.  à  l'ab- 
baye de  Fosse-Neuve,  pr.  de  Fro- 
finone,  1274. 

Thomas  de  Caiimpré,  théol,, 
hagiogr.,  prédic.  Lewis,  pr.de  Brn- 
xelles,  1200-1270.  =  de  Jésus 
(le  P.),  écriv.  ascét.  Lisbonne, 
1529;  Maroc,  Ib^i.  =  de  Paris 
(le  P,),  capuc,  philol.,  missionn. 
N.  v.  1670.  =  de  Villeneuve  (le 
B.  Garcias,  dit),  arch.  de  Valence, 
écriv.  ecclés,  Funellana  (loy.  de 
Léon),  1487-1555. 

Thomas  (Ant.-Léo.),  lilt.  fr., 
poêle,  memb.  de  l'Acad.  fr,  N. 
Clermonl-Ferr.,  1732;  m,  1785. 
=  (Anl.-J.-B.),  peinl.  Paris, 
1791-1853. 

Thomas.  V.  Kempis  et  Bec- 

KET- 

Thomasias  (Ja.),  philol.  Leip- 
zig, 1622-1684.=  (Cbr.),  jurisc, 
fils  du  précéd.  Leipzig,  1655- 
1728. 

Thomassin  (L.),ordtor., écriv. 
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peint,  et  grav.  N.  Paris;  m.  1732. 
^  (H.-Sim.),  grav.,  (Ils  et  élève 
du  précéd.  Taris,  16SS-i7il.= 
(Th.-Anl.-Vicenlini,  dit) ,  acl. 
de  la  Coméd.-llat.,  cél,  par  son 
Ulent  dan«  les  rôles  d'Arlequin,  Vi- 
cence,  1685;  Paris,  1759.  =  Son 
lils,  Vincent-Jean,  1717-1769,  et 
son  p.-6lfl,  Gu.-Adricn,  m.  1807, 
rsmpHrentapris  lui  les  mûmes  rôles. 
Thomire  (P.-Ph.),  ciseleur  en 
Bronce.  Paris,  1751-184S. 

Thomon  (Tli.-J.  de),  archtt. 
Paris,  1759;  Pctersb.,  1815. 

Thompson  {James),  cél.  poêle 
éeoss.  Eddam,  pr.  Kelso,  1700- 
1748.  =  (W.),  poète  angl.  du  ISo 
s.  M.  T.  1766.  =  (W.),  écriv.  et 
peint.  Dublin,  1726-1798. 

Thomyris,  reine  des  Massa- 
gètes.  V.iinqiiitCyru5  en  550. 

Thophait  (Abon-Djarer-lbn% 
pbilos.  et  méd.  ar.  du  12e  s.  N. 
Cordoue;  m.  Séfiîle,  U90. 

Thordo  (Diaconiis),  léj;islal.  du 
Danemark,  1er  juje  de  la  proT.  de 
Nord-Jutland  au  14es. 

T/tore  (J.),  méd.  MonlauU, 
1762-1823. 

Thorer  (Alban),  in.^d.,  hellô». 
Wnlerihur  (Suisse).  1489-1550. 
Tkoriïd  (Th.),  philos,  et  poëlo 
*ucd.  Gotbenbourg,  1759-1308. 

ThoriUière  {Icnoîr  de  la), 
coméd.  de  !a  troupe  do  Molière, 
puis  de  riiAlel  de  Bourgogne,  M. 
1679.=(P.),  fils  du  prcccd.  et 
comcd.  comme  lui.  1656-1751. 

Thorismond ,  roi  des  Visî- 
golhs.  Suce,  de  son  père  Thcodo- 
ric,  4St;  as^ass.,  453. 

Thorîaksen,  poclo  îsland.  M. 
1820.  très-âge. 

Thorvill  (Ja-)»  peint  angl. 
"Wevmoulh,  1676-1734. 

fhornion  (Bonnel),  litl.  angl. 
1724-1768. 

Thornicaldsen{K\h.),  sculpt. 

danois.  Copenhague,  1769-1844. 

Thott  (Olhon,  comte  de),  min. 

d'Etat,  anliq.  et  bibliophile  danois. 

1703-1785. 

Thou  (Christ.),  1er  présid.  au 
pari,  de  Paris.  1 508-1 582.=(N.), 
év.  de  Chartres,  partisan  de  Hen- 
ri IV,  qu'il  sacra.  M.  1598.=[Ja.- 
Augusle),  cél.  magislr.,  hist,, 
poêle  lat.,  tils  de  dirisiophe.  Pa- 
ris, 1555-1617.  =  (F.-Aogusle), 
niaitre  des  requêtes,  puis  conseill. 
d'Etat,  fils  du  précéd.  N.  Paris, 
T.  1607;  favorisa  le  complot  de 
Cinq-Mare;  fut  exécuté  arec  loi, 
Lyon,  1642. 

Thouin  (And.),  profess.  de 
cnlture  au  Jardin-des-Planles,  puis 
jardinier  en  chef,  memb.  de  l'inst, 
Paris,  1747-1825. 

Thouret  {  Ja.-Gu,  ),  jurisc, 
memb.  de  l'as-'emblée  constit.  N. 
Pont-rEïé(iue,  1746;  m.  snr  l'é- 
chaf.,  1794.  =  (Ja.  -  Augustin), 
méd.,  direct,  de  l'école  de  méd., 
frère  du  précéd.  1748-1810. 

Tkoutmosis,  nom  do  5  rois 
égypt.  de  la  18e  dynast. ,  qui  ré- 
gnèrent du  20e  au  i7e  s.  av.  J.-C. 
Thouvenel{^.)i  méd., partisan 
du  magnétisme.  Lorraine,  1747- 
1815. 

Thouvenin  (Jo.),  cél,  relieur. 
N.  1791;  m.  Paris,  1834. 

Tkrascas  (Lucius  Pœtus),  phi- 
los, slo'ic,,  sénat.  Enveloppé  par 
Néron  dariE  la  conspirât,  de  Pïson, 
s'ouvrit  les  veines,  66  de  J.-C. 

Thrnsyhule,  gén.  athén.,  fils 
de  Ly^cuï  ;  renversa  les  400;  se 
mit  à  la  tète  des  bannis  pour  chas- 
ser les  50  tyrans,  404  av.  J.-C,  ; 
tué  dev.  Aspende  (Cilicie),  390. 

Thrasylle,  poète  et  music.  de 
Philonte  feéloponèse).  Viv.  v.  37 
de  J.-C. 

Throshy  (J.)»  topographe  et 
anliq.  angl.  1740-1803. 

Thseng-Tseu  ou  Thseng- 
Tsen,  philos,  chinois,  dise,  de 
Confucins.  N.  v.  505  av.  J.-C 

Tksin-Chi-Hoang-Ti  ou 
Houang-Tchina ,  emp.  chiu.,  le 
1er  dfl  ladjoasl.  des  Thsin.  Régna 
247  à  210  av.  J.-C. 

Thucydide^  cél.  hist.  crée.  N. 
Aliiènes,  V.  471  av.  J.-C;  servit 
dans  la  guerre  Hu  Péloponèse  ;  fut 
exilé  pendant  20  ans;  m,  395. 

Tkugut  (F.),  homme  d'Etat 
aiitrich.,  diplom.,  1er  uin.  Liutz, 
1739-1818. 


Thutleries  (Cl.  du  Monlinel, 
abbé  des),  t-crix.  eccl,,  érud,  Scei^ 
1667-1728. 

Thuillerie  (Gasp,  Coignet  de 
la),  diplom.  fr.  du  17e  8.=:(F.-J. 
Juvenon  ou  Jouvenot,  dit  la),  act. 
ot  .lut.  dram.  fr,  N.  v.  1653;  m. 
1688. 

ThuilUer  (Vinc),  bénèd.  de 
Sl-Maur,  érud.  Couei,  près  Laon, 
1683-1755.=  J.-L.),  bot.  fr.  W. 
Paris,  1822. 

Thulden  (Théod.  van),  peint. 

et  prav.  Bois-Ie-Duc,  1607-1676. 

Thuîemeyer  {  H.-Gûnlher  ), 

jurisc.  ail.  anliq.  Lippstddl,  1642- 

1714. 

Thummel  (Maurice-A.  de),  Htt. 
ail.  Schœnfeld,  1738-1817. 

TAumïmo  (P.-Ph.), philos,  ail. 
Cuimbach.  1097-1728. 

Thunberg  (C.-P,),  natural.  et 
voya^.  Buéd.  M.  Upsal,  1798. 

Thunmann  (J,),  érud.,  antiq. 
Sudermanie,  1746-1778. 

Tkurïoe  (J,),  homme  d'Etat 
angl.,  ambass.  Comi^  d'Esscx 
1616-1668. 

Thurloto  (Ed.),  hor^me  d'Etat 
angl.,Iord-chincel.  Ashbeld,  1732- 
1806. 

Thurneisser  (Léo.),  empi- 
rique, érud.  Bâle,  1551-1596  = 
(J.-Ja.),  grav.  Bàle,  1656-1718. 

Tliurocz[i.),  hitt.  hongr.  N. 
T.  1420. 

Tburot  (F.),  fam.  eonalre.  N. 
Nuits,  1727;  périt  dans  un  comb. 
contre  les  Angl.,  1790.=(J.-F.), 
beltén.,  profess.  au  Coll.  de  Fr. 
Isitoudun,  1763;  Paris,  1832. 

Tiarini  (AI,),  peint.  Bologne, 
1577-1658. 

Tibbon  (Juda-Aben),  sav.  rab- 
bin du  roy.  de  Grenade,  fin  du 
12e  s. 

rtftcrcCriberiosClaudiusNero), 
emp.  rom.,  fils  de  Tiberius  Néron 
et  d«  Livie,  et  cet,  par  sa  défiance 
et  sa  cruauté.  N.  42  av.  J.-C; 
épousa  Julie,  fille  d'Anguste;  fut 
adopté  par  son  b. -père  et  lui  suce., 
14  de  J.-C;  m.  51. 

Tibère  II  ou  Tibère-Constan- 
tin, emp.  d'Or.  Suce,  de  Justin  II, 
578;  m,  582.=  III  (Absimare, 
nommé  ensuite},  emp.  d'Or.  Dé- 
trôna Léonce,  698  ;  vaincu  par 
Justinien  U  et  décap.,  705. 

Tibère  [K\ ^  juif  d'Alexandrie 
qui  embrassa  le  paganisme  et  fut 
gouv.  de  Judée,  puis  d'Alexandrie, 
Tué  au  siège  de  Jérusal.,  70, 

Tiéu//e  (AlbiusTibul!u3),poête 
élég.  lat.  dit  1er  s.  av.  J.-C. 

TiclceU  (Th.),  poète  angl.  Bre- 
dekick,1681-1740.=(Mich.),  poè- 
te, pamphlet.,  de  la  fam.  du  pré- 
céd. M.  Hamptoncourt,  1793. 

Tiedemann  (Dietrich),  philos, 
ail.,  partis,  de  Locke.  N.  près  de 
Brème,  1745;  m.  1803. 

Tieîcke  (J.-Gotilieb),  tactic. 
saxon  cap.  de  sénie.Tautenbourg, 
1731-1787. 

Tiepolo  (Jï.)»  doge  de  Venise. 
Suce,  de  P.  Ziani,  1229;  m.  1249. 
:=(Laur.),  dogo  de  Venise,  fils  du 
précéd.  Suce,  de  Renier  Zeno, 
1268;  m.  1275.=(Bohémond),  de 
la  même  fam.,  conspirateur  qui 
ourdit  lin  complot  à  l'effet  de  re- 
mettre tout  le  pouvoir  entre  les 
mains  de  l'aristocratie,  ce  qui 
donnai  lieu  h  l'instit.  du  cons.  des 
Dix;  il  fut  vaincu,  et  parvint  à  s'è- 
cliappcr,  1510, 

Tiepolo  (N^Oj  poète  et  pliilos. 
vénitien,  du  16e  s.=(J.-B.),  dit 
Tiepolelto,  cél.  peint,  et  grav.  Ve- 
nise. 1692;  Madrid,  1769. 

Tierney  (G.),  public,  angî., 
memb.  de  la  ch.  des  comm.  N. 
Gibraltar,  1761;  m.  1830. 

Ti/emas  (Grég,),  sur.  hellén. 
N.  Citla  di  Castello,  v.  1415;  m, 
Venise,  v.  1466. 

Tigellin  (Sofenius  Tigellinus), 
min.  et  favori  de  Néron.  Mis  à  m. 
par  Olhon,  69. 

Tigny  (Marin  Grostêtc  de), 
natural.  brléan»,  1736-1790. 

Tigrane  ou  Dilcran  (c'est-â- 
d.  souverain,  tyran),  nom  porli 
p;ir  8  rois  d'Armt-nie.  Les  plu; 
cél.  sont  Tigrane  ler,  de  l'anc, 
dynast.  dos  Haïganiens,  contemp. 
deCyius.  Régna  de  565  à  520 av 
J.-C.r=II,  dit  aussi  Valarsace,  1er 
roi  d'Armén.  de  la  dynastie  des 
Arsacides.   Mis  sur  ic   tr6ne  par 


son  frère  Mithridate  H,  roi  dt 
Parthes,  128  av.  J.-C.;  m.  95.= 
lu,  dit  le  Grant",  fils  du  précéd., 
et  son  suce,  95  av.  J.-C;  déclara 
la  guerre  aux  Hom.,  envahit  la 
Cappadoce  et  laSyrio,  et  prit  le 
tilrt  de  roi  des  roi»;  vaincu  par 
Lucullus,  69,  et  par  Pompée,  64, 
abandonna  ses  conquêtes;  m.  60 
av.  J.-C. 

TU  (Salomon  van),  théol.  pré- 
test. Wescop,  près  d'Araiterd., 
1644-1731. 

Tiling  (Mat,),  méd.,  natural, 
N.  Westphalie;  m.  168;i. 

Tilîadet  (J.-Ma.  de  la  Marque 
de),  litt.,  théol.,  philos.  N.  Arma- 
gnac, V.  1650;m.  1715. 

TiUemont  (Séb.  Le  Nain  de), 
hist.,  élève  de  Port-Royal.  Paris, 
1637-169S. 

TilU  (M.-Ange),  bol. Castelfio- 
rentino,  1655-1740. 

Tilliot  {J.-Bénigne  Lucotle, 
seign.  du),  pliilol.,  anliq.  Dijon, 
1668-1750. 

Tilloch  (A.),  écrit.,  journal. 
Glasgow,  1759-1825. 

TiiloUon  (J.  ),  prédic.,  eon- 
Irov.  anglic.,  archev.  de  Canlor- 
béry.  1630-1691. 

^(//^(J.  iTerclaès,  comte  de), 
cèl,  gén.  ail.  N.  Bruxelles;  se  dis- 
tingua en  Hongrie  contre  les  Turcs 
et  dans  la  guerre  de  trente  ans  ; 
inorlellement  blessé  au  passagu  du 
Lech,  m,  k  Ingoislad,  1632.= 
(  P. -Al.,  comte  de),  écriv.  polit. 
Maine.    1764;  Bruxelles,   1815. 

Timagène»,  hist.  grec  du  1er 
s.  av.  J.-C  N.  Alexandrie. 

Timanihe ,  peint,  grec.  N, 
Cythnos  ou  Sicyone,4ei.  av.  J.-C. 

Timée,  philos,  pylhagoric.  N. 
Locres,  commenc.  du  5e  8.  av.  J.- 
C.:=Hi3t.  grec.  N.  Tauromonium 
(Sicile),  V.  350  av.  J.-C^Gramm. 
grec  du  2d  nu  3e  s. 

Timocréon ,  athlète  et  poêle 
com.  N.  Rhodes,  v.  476  .iv.  J.-C. 

Timoléon,  gén.  corinthien.  N. 
v.  410  av.  J.-C;  fit  assass.,  545. 
son  frère  Timophane,  qui  voulait 
usurper  le  pouvoir  ;  délivra  les  Sy- 
racus.  de  l'oppression  de  Denifs  te 
Jeune,  et  repoussa  les  Carthag.; 
m.  Syracuse,  337  av.  J.-C. 

Timon,  dit  le  Misanthrope, 
philos.  alli(-n.  du  5e  9.  av.  J.-C. 
rrdit  le  Sillogrnphe,  philos,  et 
poète  grec.  N.  Plilionle,  v.  350. 

Timon  (Sam.),  jés..  hist.,  an- 
tiq. hongr.  1675-1736. 

Timophane,  tyran  deCorinthe, 
frère  de  Timoléon.  V.  TiMOLÉON. 

Timothe'e,  poêle  et  music.  de 
Milet.  N.  V,  446  av.  J.-C.=de 
Thèbes,  joueur  de  flûte  cél.  sous 
Alexandre  lo  Gr.,  4o  s.  av.  J.-C. 
=:Gén.  allicn.,  fils  de  Conon.  Se 
distingua  dans  la  guerre  des  alliés 
et  dans  la  guerre  sociale,  563  à 
356  av.  J.-C;  m. en  exil. 

Timothée  (Si) ,  dise,  do  St 
Paul,  puis  év.  d'Ëpbèse,  v.  51, 
Martyrisé,  97. 

Timour-Chah,  souver.des  Af- 
ghans, fils  d'Ahmet.N.  1746;  suce. 
de  son  père,  1773  ;  m.  1795. 

Tînc(or,  cèl.  music.  de  la  fin 
du  15e  f.  N.  Nivelle,  k  ce  que  l'on 
croit. 

Tindaî  (Math,),  fameux  déiste 
angl..  milit.,  puis  écriv.  1656- 
1753.=(N.),  hist.,  trad.,  nev.  du 
précéd.  1687-1774. 

Tinelli  (Tibère),  peint.  Venisù, 
1586-1638. 

Tingri  (P. -F.),  chim.  Boissons, 
1743-1821. 

Tinseau  [i .-S.T\i.),  rav.  prélat, 
év.  de  Belley,  puis  de  Nevcr».  N. 
Besanç.  ,  1697  ;  m.  1782.  = 
d'Amondans  (  C.-Ma.-Thérèsc- 
Lé.),  maréch.-de-ciimp,  écriv.  po- 
lit. Besanç..  1749-18i2. 

Tinte  (J.-B.),  peint. N.Parme; 
viv.  V.  1590. 

Tintoret  (Ja.  Robusli,  dit  le), 
cél.  peint.  Venise,  1512-1594. 

Tiphaigne  de  la  Roche  (C- 
F.),  méd.  et  litt.  Montebourg 
^Normandie),  1729-1774. 

Ttppo  ou   Tippo-Saeh ,    dit 

Bebadour  (le  Brave),  dern.  nabab 
de  Maïssour  ou  Mysore.  N.  1749; 
siicc.  de  son  père  Haîder-Ali, 
1782;  lulla  contre  les  Angl.,  et 
s'allia  contre  eux  avec  Bonaparte, 
alor.*  en  Egypte  ;  périt  h.  la  prise 
de  Scringapalam,  1799. 


Tirtt&owfti  (Jér.),  lilL,  imd. 
Bergame,  1731;  Modène,  1770. 

Tiraqueau  (Ant.),  jurisc.  N. 
Foiitaine-le-Comte;  m,  1358. 

Tiridate  I«r,  roi  d'Arménie, 
frère  de  Vologèse.  Usurpa  le  trône 
sur  Rhadamiste,  62  de  J.-C;  m. 
73.=U,  dit  le  Grand,  lils  de  Khos- 
rou.  Placé  sur  le  trône  d'Armente 
par  les  Rom.,  259,  battit  les  Par- 
thés  et  embrassa  le  christianisme  ; 
m,  514. 

Tiron  (Tuliius  Tiro),  affranchi 
et  Sticrét.  de  Cicéron.  Il  perfect. 
ta  tachygraphiti. 

Tischbein  (J.-Anl.),  peint,  et 
écriv.  Haina  (Hesse).  1720-1784. 
(J.-ït.),  peint.,  direct,  do  l'acad. 
de  He:io.  Haina,  1722-1789.= 
(J.-H.-Gu.),  peint.,  dessinât,,  di- 
rect, de  l'acad.  de  peint,  de  Na- 
ples,  frère  du  précéd.  N.  1751.:= 
(J.-Fr.-Augustc),  peint,  de  portr,, 
frère  du  précéd.  Maêttricht,  1750- 
1812. 

Tisias,  oral.  grec.  N.  Sicile  ; 
viv.  V.  406  av.  J.-C 

Tissard  (Fr.),  sav.  profess.  N, 
Amboise;  m.  1508.  1=  (P.),  jés., 
poète  lat.  Paris,  1666-1740. 

Tis«er  (le  P-  Bertrand),  érud., 
réformai,  de  l'abbaye  de  Bonne— 
fontaine  (diocèse  de  Reims).  M. 
1670. 

Tissot  (J.-Mau.),  mathém.  N, 
Portjrlier;  m.  v.  1650.  r=  (Sim.- 
And.).  méd,  N.  Graucy  (pays  de 
Vaud],  1728;  m.  1/97.  =  (ilé.- 
Jo.),  méd  ,  chir.  milit.  Ornans. 
1750-1826.=  (A.-Pa.<c.),  litt., 
jurisc.  Mornas  (Vaucluse),  1782- 
1823. 

Tiie  (St),  dise,  de  St  Paul,  év. 
de  Crète.  Prêcha  t'Evangtle  en 
Dalmatie. 

Tiie-Live  (Titus  Livius),  cél. 
hist.  lat.  Padoue,  59  av.  J.-C;  18 
ou  19  de  J.-C 

Tiii  ou  Tito  (S.inti  di),  archit. 
et  peint,  florent.  du  16c  s, 

Titien  (Tiiiano  VeccUi,  dit  le), 
cél.  peint,  vénit.  N.  Pieve  di  Ca- 
dorc,  V.  1477;  m,  de  la  poste, 
Venise,  1570. 

Titius  (Gottlieb-Gèr.) ,  jurisc. 
ail.  Nordhausen.  1661-1714, 

Titon  du  Tilîet  (Evrard),  con- 
seill, au  pari,  de  Paris,  cél.  par  la 
prolect.  qu'il  accorda  aux  lettres, 
et  par  le  Parnasse  français,  monum. 
en  bronze  qu'il  fil  exécuter  à  ses 
frais.  Paris,  1677-1762. 

Titsingh  (Is.),  Toyag,  N.  Am- 
sterdam, v.  1740;  m.  1812. 

ri7/e;[GoU!ob-A.),  philos. ail., 
advers.  de  Kanl.  M.  1816. 

Tiîns  (Titus  Flavius  Sabinus 
Vespasianus),  surnommé  les  Déli- 
ces du  genre  humain,  emp.  rom., 
fils  de  Vespasicn.  N.  40  ;  prit 
Jérusalem,  70  ;  succéda  à  son  père, 
79;  m.  81  ,  empois,,  croit-on, 
par  son  beau-frère  Domitien, 

ToaWo  (Jo.),  physic.  etasiron. 
ifal.Pianezza,  1719-1798, 

Tobat  (  Aloriio-Miguel  de), 
peint,  esp.  Higuera,  1678-1758. 

Tohie ,  juif  captif  à  Babylone, 
apr.  la  destruct.  du  my.  de  Juda 
par  Satmana2ar,718  av.  J.-C;  de- 
vint pourvoyeur  du  roi  ;  fut  disgra- 
cié, puis  rétabli  dans  ses  biens  sous 
Sennachérib,  712  ;  recouvra  mira- 
culensem.  la  vue  à  l'âge  de  60  ans 
et  en  vét:ut  encore  40. 

Tobin  (J,),  aut.  dram.  Salls- 
bury.  1770-1804. 

Tochon  d'Annecy  (Jo.-F.) , 
numism.  Mes,  pr.  Annecv,  1772- 
1820. 

Tode  (H.-Julien),  natural.  ail. 
1738-1797.=(J.-Clé.)  ,  méd.  du 
roi  de  Danemark,  lilt.  N.  Zollens- 
tocker,  1736;  m.  1805, 

Toderini  (J.-B.),  litt,  Venise, 
1728-1799. 

Tœpfer  (Rodolphe),  litl.  Ge- 
nève, r799-I846. 

Tofm  de  San-Miguel  [  don 
Vicenle\  astron.,  malhom,  csp.  N. 
1740;  m.  Madrid,  1806. 

Tograi  (  Mougyad  -  Eddyn  - 
Ahou-lsmaïl-Houcein  al)  ,  poiUe 
persan,  viiir  de  Masoud  H.  Fait 
prisoun.  et  mis  à  m.  v.  1120, 

Togruî.  V.Tuougrodl. 

Toicq  (N.  du) ,  jés,.  missionn. 
Lille,  1611;  Paraguay,  1680. 

Toivas  (J.  du  Caylard  de  St- 
Bonnet,  maréch.  de),  gén.  fr,  N. 
1585;   disj^raoié   par    Richelieu  , 


p.uia  aa  service  de  la  Savoit  ;  lue 

a  la  bat.  du  Fontanelle.  1636. 

Toktamonich,  khan  ou  emp. 
du  Kaptchak,  descend  de  Djenguiz- 
Klian.  Serévull.i  contre  Uurousch, 
khan  du  Kaptchak,  et  nsurpi  U 
ponv.  avec  l'aide  de  Tamerlan.qui 
plus  tard  le  renversa;  tué  en  Sibè* 
rie,  1406. 

Toîand  (J.),  cél.  incrédule  ir^ 
land.,  écriv.  panthéiste  ou  plutôt 
athée.  Redcastle.  1670-1722. 

Tolède  (don  P.  de),  dit  le  Grand, 
gén.  esp.,  iiomme  d'Etal,  vice— roi 
do  Naples.  Alha  de  Tormets  (Cas- 
tille),  1484  ;  Napics,  1555.  =  (F. 
de),  vice-roi  du  Pérou  de  1566i 
1581.  M.  en  prison. 

Toledo  (J.  de),  peint.  N.  To- 
lède ;  m. 1645. 

Toîet  (F.),  jés.,  théol.,  négo- 
ciât., card.  Cordoue,  1552;  Ro- 
me, 1596. 

Toîlet  (Blisub.),  femnepo£U 
angl.  1694-1754. 

Tolîius  (Corn.),  philol.  N,  U- 
trecbt,  V.  1620;  m.  1662.  =  (A- 
iex.),  philol.,  frère  du  précéd.  M. 
Harderwick.  1675.  =  (Ja.),  phi- 
lol. etalchim.,  frère  dus  prticéd. 
N.  Ulrcchl.  V.  1650;  m.  1691). 

To//tu$(Hermann),tav.  philol., 
proftiss.de  littér.  urecqiie  à  Leyde. 
N.  Breda.  1742;'m.  U32. 

Tolomas  (C.-F.-X.),  jéa.,  litt, 
Avignon,  1705-1765. 

Toîomei  (J.-B.),  je».,  rard,, 
négociât.  Florence,  1655-17:;G.  = 
(N.),  jés.,  écriv,  ecclés.,  de  la  mê- 
me fam, Sienne,  1699-1774. 

Tolommei  (Cl.),  litl.  Sienne, 
1492-1555. 

Tolnsam{kxii.)y  écriv. acclés., 
gén.  de  l'ordre  de  St-.\ntorne  de 
Vienne.  Toulouse,  1555-1615. 

Tolstoï  (le  comte  P.),  diplom. 
russe.  N.  v.  le  milieu  du  17<  6.; 
disgracié  sous  Pierre  II;  m.  dans 
un  monast.,  1728. 

TomaselU  (Jo.),  natural. Soa- 
ve,  pr.  Vérone,  1753-1818. 

Toma^int  (Ja,-Ph.),  biogr.  Pa- 
doue, 1507-1654. 

Tommasi  (Jo.-Ma.).  tbéol,, 
card.  Alicate  (Sicile),  1649-1715. 
^(J.  de),  dern.  gr.-maitre  titu- 
laire de  l'ordre  de  Naples.  N.Cro- 
loue  ,  1731  ;  noramé  1803,  mais 
inutitem.,  les  Angl.  ayant  refusé 
de  rendre  Malle;  m.  1805. 

Timorée  (frère  Pa.),  arch.  de 
Colocza,  et  généralisi,  de  l'armée 
hongroise  sous  Louli  II.  Périt, 
1526. 

Tondu  (P.-H.-Ma.),  dit  Le- 
brun-Tondu ,  homme  nulit.  N, 
Noyon,  1754;  impr.,  journal,  à 
Liège,  min. des  affaires  ctrang.  ap. 
le  10  août;  m.  sur  l'écbaf.,  1793, 

Tonduzzi  (J.-Géear),  hiat. 
Faênza,  1617-1673. 

Tone  (Théobald-Wolf),  fondât, 
de  l'associât,  des  Irlandais-unis.  N. 
Dublin,  1765;  pris  par  les  Angl., 
se  pendit  dans  sa  prison,  1708. 

Tong  {Eiraêli,min.  purit.,  litl, 
Holby,  1621-1680. 

Tonstall  (Gulhbert),  prélat 
an<;i.,  théol.,  malliém.  Fdcfurd, 
1476-1559. 

Tonti,  banq.  ital,  du  17«  ». 
S'établit  en  Fr.  v.  1650,  et  imagi- 
na les  emprunts  en  rentes  viagèree 
appelées  Tontines.  r=  (le  cheval.), 
aventur.  qui  accompagna  Lasalle 
en  Amer.,  Il  était  fils  du  précéd, 
M.  ap.  1700. 

ï'ooAe(W.),lilt.,  hist.,  chapel. 
de  la  factorerie  angl.  de  St-Pé- 
tersb.  Islington,  1744-1820. 

Topal-Osman  (c-à-d.  O^man 
le  Boiteux),  gén.  oU.,  gr.-vizirda 
Mahmoud  1er.  Périt  à  labat.d'Ad- 
kerbend,  1753. 

Topfer  (H. -A.),  philos,  el  ma- 
thém. Leipug,  1758-1833. 

Topham  (Ed.),  litt,  angl.  M, 
Doncaaer,  1820. 

Topino-Lehritn  (F.-J.-B.) , 
peint.,  élève  de  David,  N.  Mar- 
seille, 1769;  m,  surl'échaf.,1801, 
impliqué  dans  la  conspir.  d'Arôna. 

Topîady  (A.  Monlague),  théol. 
anglic.  Farnham  (Surrey'»,  1740- 
1778. 

Toppi  (N,),  hist.  ilal.  Chieli, 
1603-1681. 

TorcAe  (l'abbé  de),  litl.  fr.  N. 
Béziers,  v.  1635;  m.  1675, 

Torcy.  V.  Colbert. 

Tordénskiold  (P.  Weseel,  dit). 
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e.-M.  Foudre-Bontlier,  Ci^l.  amiral 
danois.  N.  Dronlheim  ,  1691  ;  tué 
en  diiel,  Hanovre.  1720, 

Torelli  (Gttiiio),  gén.  iUl., 
d'une  fiim.  qui  atait  rt\iné  à  Fer- 
rare.  Servit  le  duc  de  Milan  et  J.- 
ïda.Visconti;  m.  1449.=:  (Lelio), 
jnrisc.  N".  Faim,  1489;  fut  succes- 
siv.  gouv.  de  BénéTenl,  audit,  do 
Rôle,  cliancdl.,  1er  secrél.  de  Cos- 
me  1er;  m.  Florence,  lb76.  rr 
{Pomponio),  lilt.  ital,,  poète,  aut. 
dram  1556-16(}S.  =  (Ja.),  ar- 
etiit.  niacliiniste.  Fano  ,  1608- 
*678.  =  (L.),  moine  de  St-An- 
irustin  ,  biogr.  Bologne»  1609- 
1683.  =  (Jo.),  litl.,'  géom.  Vé- 
rone, 1721-1781. 

Toren  (Olaûs),  voyag.  el  nata- 
tftl.  N.  pr.  dfl  Golhemberg;  m. 
1753. 

Toreno  (i^  comte  de),  liomme 
d'Etat  esp.,  écriv.,  meir.b.  de  l'as- 
semMée  des  cartel.  N.  Oviédo, 
1788;  m.  1843. 

Torfée  (Tlionnode),  crud.,liis- 
torrn^T.  de  Danemaik  et  d'Islande. 
N.  Rn^oë,  Ilot  pp.  de  l'Islande, 
1648; 'm.  1719. 

Toribio  ou  Turibâ  (St),  arch. 
de  Lima,  qui  ^e  dévoua  au  snnlag. 
des  Indiens.  N.  Esp.,  1538;  m. 
1606. 

Tome  (P.-Anastase),  év.  con- 
stitut.,  memb.  de  I  assembl.  tét,nst. 
Tarbes,  1727-1797. 

Tor7ii€l  ou  Tornielh  (Augus- 
tin), gén.  de3barnabiles,anna!i.-te, 
érud.  ital.  1543-1622.  =  (Jér.- 
F.),  prédic,  poète  sacré.  Camieri, 
169S-i752. 

Torquemada  (J.  de),  ihéol., 
card.  Vatladoiid,  1388-1469.  = 
(Th.  de),  1er  inquisil.  gen.  en 
Esp.  Yalladolid,  1420-149S. 

Torre  (les  délia),  ou  Torria- 
ni,  eé\.  fam.  ilal.  qui  joua  untrrand 
rôle  parmi  les  guelfe*-,  el  eut  une 
antorilé  presque  soufer.  k  Milan, 
de  1242  à  1512. 

Torre  {Marc-Anl.  Mâmmui-ca 
délia),  de  Capo  d'Istria,  drogmun 
de  la  légation  impur,  i^  Conslanli- 
nople,  16S0  k  1683  ;  nomméromie 
del'Empire,  1701. =(J.-Ma.  délia), 
pliysic.,  érud',  direct,  du  musée 
d'antiq,  de  Naples.N,  Home,  171 5; 
m.  1782.=  (Bern,  délia),  écriv. 
ecclés.  Naples,  1736-1820. 

Torrendno  (Lau,),  tél.  impr. 
N.  ZwoU  ;  s'établit  k  Florence ,  m. 
1563. 

Torretiiinus  (  Hermann  Tan 
Beck,  dit),  gramm.  N.  Zwoll,  v. 
1430;  m.  t.  1520, 

Torrentius  (Liovin  van  der 
Beken,  dit],  philol.,  po^te  lat., 
év.  d'Anvers,  puis  arch,  de  Mali- 
nes.  Gand,  Ib25-1595.  =  (J.), 
peint,  Amsterd.,  1589-1640, 

Torrès  \L.  de),  arch.de  Mont- 
réal, lu'gnciat.  Alal.iga,  1533- 
1584.=  (L.  da  Molta  Feo  das), 
amiral  porluu'.I.isb.,  1769-1822. 

Torricelli  (Eïangelisla),  cél. 
pbysic.  et  géom.  ital.,  inveot.  du 
baroraèlrc.  1608-1647. 

Torrigiano  {P.),  sculpt.  flq- 

renl.  N.  1472;  condamné  par  l'in- 
quis,  d'Esp-,  se  laissa  mourir  de 
faim.  1522. 

Torrijos,  gén.  esp.  N.  Madrid, 
1791  ;  fait  prisonn,  par  les  Fr., 
1823;  passa  en  Anglet.,piii3  e-saya 
de  rentrer  en  Ef^p.,  et  fut  pris  et 
fusillé. 

Torru  Sîa(Jo.),  francise, liist., 

nalural.  N.  Grt-nade;  m.  1768, 

Torsineîîo  (  Horace)  ,  je»., 
Iiist.  Rome,  1545-1599. 

Torsiennon  (Léo.,  comte  de), 
gén.  aiiédoîs,  gr. -maître  de  l'ar- 
till.  1595-1654. 

TortelH  (J,),  en  Ut.Tortellius 
Arclinus,  gramm.  Arezio,  1400- 
1466. 

Tory  (GeofTrov),  libr,  tl  grav. 
N.Bourges,  y.  1480;  m.  1556. 

Toscan  (G.),  conservai, duJar- 
dln  des  Plantes. N. Grenoble,  1756J 
m. 1826. 

Toscanelli  (Pa.  delPoizo),as- 
tron.  Florence,  1597-1482. 

Toscbi  (Domin.j.cird.,  Hil-bI,, 
jiirisc.  Caslellarano,  155'j-1620, 

Tosiat(A\p\i.),  saT.théol.esp., 
év.  d'Avila.  1400-1454. 

Tniila,  roi  des  Ostrogolhî  en 
Italie.  Sure.  d'Eraric  ,  541  ;  re- 
cmq.  sur  les  Grecs  une  partie  de 
l'Italie;  mais  vaincu  par  N&réêi  & 


I  Tagîna  (anj.  lenlagio),  1552;  m 
quelques  jours  après. 

Toit  (Cl.  Akeson),  gén.  gnéd 
M.  1596.=(C1.,  comte  de),  sénat 
de  Suède,  ambass.  1616-1674.= 
(F.  baron  de),  mitit.  et  dip'om., 
d'origine  hongr.  N-Champigny,  pr. 
de  la  Ferté-s.-Jouarre,  1733;  émi- 
gra.  1790;  m.  en  Hongr.,  1793. 

Tottleben  (Gotllob-H. ,  comte 
de)  ,  avenlur.,  d'abord  conseill. 
dans  sa  pairie,  puis  lieut.'gèn,  au 
service  de  la  Hussie.  N.  Saxe,  v. 
1710;  m.  1773. 

Touchet  {'Ma.),  Clle  d'un  apo- 
Ihicaiie  d'Orléans  ,  maîtresse  de 
Charles  IX,  dont  clle  eut  le  duc 
Charles  d'Angoulême;  épousa  en- 
suite F.  Balzac  d'Entraigue?, 

Tou-FoUj  cél,  poète  chinois, 
cominenc.  du  18e  s. 

Toulichen,  diplom,  et  admi- 
ni.*lr    mantchou,  N.  1667. 

TouUier  (C.-Bonav.-Ma.),  ju- 
risc.  Dol,  1752-1855. 

Touîo?igeon  {  F.-Emm.,  vie. 
de),  publie.  Chît.  de  Champlilte, 
1748-1812. 

TuU?ouse  (L.-Al.  de  Bourbon, 
comte  de),  3e  fiis  légitimé  de 
Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montes- 
pan,  amiral  de  Fr.  1678-1737. 

Touman-JJey  ,  dein,  sullan 
mameluk  d'Egypte.  Suce,  de  Kan- 
sou-et-Gliaiiri,  1516;  se  défendit, 
mais  inulilum.  contre  Sélim  1er; 
pris  par  lui  et  pendu  au  Caire, 
1517. 

Toumrout  ou  Tomrtit  (Mo- 
hamnred-el-Mahdy-ben -Abdallah- 
Ben),  fondai,  de  la  secte  et  de  la 
dyna&l.  des  Almohades.  N.  Maurî- 
Unie,  1037;  m.  1150. 

rowp(J.),  philol.  aiigi. SI-Y ves 
(Cornouailles),  1713-17>J5. 

Tour  (J.-B.  Bonafos  de  la)  , 
jés.,  prédic,  pocte  sacré.  Monl- 
réaL  1712-1777. 

Tour  du  Pin  -  Gouvernet 
(Re.de  la),  chambetl.  de  Henri  IV, 
maréch.  de  camp.  N.  Gouvernet 
(Daiiph.),  1543;  m.  1619.=(J.- 
Fréd.),  homme  d'Etat,  min.  de  la 
guerre,  N.Grenoble,  1727;  m. 
sur  l'échaf.,  1794. 

Tour  du  Pin  -  Monfauhan 
(Re.  de  la),  lieut.-gén,  fr.  N.  l)nu- 
phiné,v.  1020;  m.  16S7, 

Tour  du  Pin  de  la  Char  ce 
(Ja.-F.-Re.  delà),  prédic,  de  la 
fam,  du  préccd.  Ypres,  1720- 
1765. 

Tour  d'Auvergne  (Tliéoph.- 

Malo  Corret  de  la),  cmmommé  le 
Premier  Grenadier  de  France,  cél, 
homme  de  gucire,  philol,  N.  Car- 
laix  (B.-Brcl.},  1743;  lue  pr,  de 
NouLourg,  18(10. 

Tour  {Baillet ,  comte  de  la), 
gén.  aulriuh.  N.  dans  te  Lunemb,; 
m. 1S06. 

Tour.  V.  Latour  et  Delà- 

TOPR. 

Touran^Chah,  nom  de  3  rois 
d'Ormuz,  qui  régn.  154C-1377  , 
1436-1466;  1513-1522. 

TourJel  {ReX  mél.  et  hellén. 
Amboise,  1770-1836. 

Tournefort  (Jo.  Piiton  de) , 

cél.bot.etvoyag-,  profess.  au  JaiiJ. 
du  Iloi,  memb,  de  Tai-ad.  des  se. 
N.  Aix,  1656;  m.  1708. 

Tournely  (Honoré),  théol.  An- 
libes,  1658-1729. 

Tournemine  (le  P.  Re.-Jo.), 
jés.,  érud.,  lilt.  N.  Bennes,  1661; 
m.  1739. 

Tourneur  (P.  Le),  lili.,  trad. 
Valognes,  1736-1788.=V.  Le- 
TOURNErR. 

Tournie  f  Ja-Jo.),  mécan.  Sl- 
Claude,  1690-1770. 

Tournon  (F.  de),card.,  homme 
d'EUt,  arch.  d'Embrun,  de  Bourges, 
d'Aucli,  de  Lyon,  négociât,  N. 
Tournon  (  Vivarais  ),  1489;  m. 
156i.=(C.-Th.M^tlIardde),c,ird., 
légat  de  Clément  XI,  aux  Indes  olà 
la  Chine.  N.  Turin,  1068  ;  m,  en 
prîjon,  Macao,  1710.=(Fh.  Ca- 
mille —  Casimir  —  Marccllin,  rumte 
de),  homme  polil,,  préfet  de  Rome, 
sous  l'Kmp.,  préfet,  conseill,  d'E— 
t.if,  pair  de  Fr.  sous  ta  Restaur., 
M.  1833. 

Tourreil  (Ja.  de),  litl.,  memb. 
de  l'acad.  des  inscr.  Toulouse, 
16r,6-I715. 

rourre/Ze  (Marc-Ant.-L.-C!aret 
de  la),  raturai.  Lyon,  1729-1793. 

TouTteUe{%K.),xRhà.,  profess. 


\  Slrasb.  Btîsanç.,  1756-1801.= 
(ftla.-F.),  méd.,  hls  du  précéd. 
Bes.inç.,  178j-tSI3. 

Tourville  (Anne-Hilarion  de 
Cotentin,  comte  de),  cél.  mar,, 
vice-amiral  des  mers  du  Levant, 
marceh.  de  Fr.  N.  chSt.  de  Tour- 
ville  (Normandie).  1642  ;  m.  1701. 

Toussaint  (  F.-Vinc.  )  ,  !iU. 
Paris,  1715;   Berlin,  1772. 

Toussaint-Louveriure ,  nè- 
gre, un  des  chefs  de  la  révolut.  de 
St-l)omingue.  N.  dans  cette  île, 
1743,  se  rendit  maître  de  toute  la 
colonie,  1800  ;  emmené  en  Fr., 
fut  enferme  au  fort  de  Joux,  et  y 
m„  1803. 

Tousiain  (C.-F.),  bénéd.  de 
St-Maur,  érud.  Repas  (Normand.), 
1700-1754. 

Toutousch  i  Tadj-«d-Dau!ah), 
Turc  seidjoucide,  fils  d'.\lpar3lan 
ctfrère  de  Mélik-Chah.  Se  litprocl. 
sullan  de  Damas  à  ta  m.  de  ce  dern.; 
périt  Rej,  1095. 

Toutiéc  (Ant,-Augu3lin),  sav. 
bénéd.  de  St-Maur.  Riom,  1677- 
1718. 

Towers  (Jo.),  lilt.,  journal., 
paniphlél.  Londres,  1737-1790. 

Townley  (C.) ,  anliq.  angl. 
1737-1805.'=(Ja.),  ecclés.,  aut. 
dram.  Londres,  1715-1778. 

Tra&eas  (Quintus),  poète  com. 
lat.  du  oe  s.  av.  J.— C. 

Tracy  (le  P,  Bem.  Deslutl 
de),  écriv,  ascél,  Parai-le-Fresi, 
pr.  de  Monlins  ,  1720-1786.= 
(Ant.-L.-CI.Destultde),  idéologut;, 
sénat.,  memb.  de  l'Inst.,  pair  de 
Fr.N.  Bourbonnais,  1754;  m. 1836. 

Tradescani  (J.).  natural.  cl 
Toyag.  hoU.  N.  v,  1656, 

Tradonico,  doge  de  Venise, 
Suce,  de  J.  Particiaeo,  837;  as- 
sass.,  864. 

Traetta  (Th.),  composit.  Nt- 
ples,  1727-1779. 

Trajan  (Marcus  lilpins  Traja- 
nas  Crinrtu>),  emp.  K'jra.  N.  lia- 
ttca,  52;  ad'ipté  par  Nerva,  lui 
suce,  98;  soumit  la  Dacie,  et 
poussa  ses  conquêtes  au  delà  de 
l'Euphrate  et  même  dti  Tigre;  m. 
Seiinante,  117. 

TraftAanto^  (G.), diplom. roise. 
M,  comtnenc,  du  16e  s, 

Tralles  (BallU.-L.),  méd.  du 
roi  de  Pologue.Brcslaii, 1708-1797. 

Trapp  (Jo.),  poêle  cl  lilt.  angl. 
Cheringlon,  1679-1747. 

Traun  {  Olhoo-Ftrd. ,  comte 
de),  feld-maréch.  aulrich.,  gouv. 
de  la  Transylvanie.  N.  Bavière, 
1677;  m.  1748, 

Trauison  (J.-Jo.,  comte  d«), 
card.,  arch.  de  Vienne.  1701- 
1757. 

Travasa  (Cajétan-Ma.).  théi- 
tin,  écriv,  ceci,,  prédic,  Bassano, 
1698-1774. 

Travot  (le  bar.  J.-P.),  lieul.- 
gén.  N.  Poligny,  1767;  m.  1836. 

Trehatius  ((Vius),  dit  Testa 
jarisc.  rom.  du  1er  g.  av.  J.-C. 

Trehatti  (Pa.-Ponr*;),  scutpl. 
florent.,  qui  fut  employé  en  Fr. 
sous  François  1er.  N.v,  1505, 

Trébellien  (Caïus  Annins  Trc- 
bcllianus),  pirale  qui  se  fil  procl, 
erap.  en  Isaurie,  sous  Gallien, 
264;  tué  l'ann.  suiv. 

Trehelliua-  V,  Pollion. 

Trédia-KofsJd  (Vas,ili-Klri- 
lowichl),  poêle  el  liit.  russe.  1703- 
1769. 

Treilhard  (J.-B.,  comte),  ju- 
rtsc,  homme  polit.,  diplom  ,  d'a- 
bord prcsid.  du  tribunal  crim.  de 
Paris,  memli.  de  laconv.,  du  ro- 
niilc  de  salut  public,  du  cons.  des 
cinq— cents,  fut  successiv.  plénîpot. 
au  congrès  de  Rasladt  ,  un  des 
direct,  de  la  Fr.,pré3id.  du  tribu- 
nal d'appel  de  Paris  ,  conseill. 
d'Elat.  N.  Briv€s{Limonsin1, 1742; 
m.  1810. 

Trellon  (Cl,),  poêle  fr.  du 
16e  9, 

Tremhecki  (M.),  potte  et  hïsl. 
pohm.  du  IBe  s, 

Tremblay,  V.  Joseph. 

Tremblai/e  (le  chev.  de  la),  litl. 
fr.  Anjou,  1759-1807. 

Trembhy  (Abrah.),  nalural. 
Genève,  17Ù0-17S4. 

Tremellius  (Em.),  juif  con- 
verti, hébraïs.  N.  Fcrrare ,  v. 
1510;  m.  1580. 

TrétnoiUe  ou  Trémoiiille 
(Louii  U  de  la),  princa  de  ïal- 


monl,  vaill.  capit.  du  Ibe  et  du 
16e  s.  N.  1460  ;  tué  à  la  bat.  de 
Pavie,  1525. 

Trémoille  (H.-C.  de  la), prince 
de  Tareiile ,  homme  de  guerre, 
servit  sous  le  prince  d'Orange  el 
dans  tes  guerres  de  la  Fronde. 
Thonar.s  16*0-1672. 

Trenck  (F.,  baron  de), chef  de 
partisans  cél,  par  sa  bravoure  et  sa 
férocité,  prit  du  service  en  Russie, 
puis  en  Autriche.  N.Reggio,  1711; 
s'empois.  dans  les  prisons  de 
Vienne,  1725.=(Fr.),  offic  au 
service  de  Frédéric  II.  N.  K.œ- 
iiigsberg,  1726;  aimé  de  la  prin- 
eessa  Amélie,  sœur  du  roi ,  el  jeté 
en  prisonà  GUlz,  a'évada,  passa  en 
Russie,  fui  repris  à  Dantzi^,  1753, 
et  retenu  10  ans  prisonn.;  m,  en 
Fr.  sur  i'échaf.  révolutionn,,  1794. 

Treneuil{3o.)  poêle  èlégiaque, 
Caliors,  1763-1818. 

Trenia  (Ph.),  év,  de  Foligno, 
poète  trag.  N.  Ascoli,  1731;  m. 
1795. 

Tr^flio (Jér.),  jés.,  orat.  sacré. 
Padoue.  1728-1784. 

Treschow,  homme  d'Etat  sué- 
dois, thêol.  M.  Christiania,  1833. 
Tresham  (H,),  peint,  et  poète. 
N.  Irlande;  m.  1814. 

Ti'essan  (P.  de  la  Vergne  de), 
missionn,  Langued,,  1618-1684. 
^(L.-£lisab.  de  la  Vergne,  comte 
de),  maréch.  de  camp, litl.,  memb. 
de  PAcad.  fr.  N.  au  Mans,  1705; 
m.  1783.:=(l'abbé  de),  gr,-Tio.  de 
Rouen,  lilt.,  fils  du  précéd,  N. 
Boulonnais,  1749;  m.  1809. 

Treuer  (Gottlieb-Sam.),  pu- 
blic, profess.  de  dr.  publ.  à  Gœl- 
lingue.  Francf.-s.-rOder,  1683- 
1743. 

Treutler  {J^'f.),  jurisc.  ail. 
1565-1607. 

Trevisani  (F.),  peint.  Capo 
d'Istria,  1656-1746. 

Trevisano  (Pa.),  voyag.  N.  Vc- 
Di$«,  V.  1452, 

Trew  (Ardias),  malhém.  Ans- 
pach,  1597-1669 .=(Chriât.),  méd. 
et  bot.,  p. -fils  du  précéd.  Lauf 
(Franconie),  1695-1769, 

Trial  (Ant.),  coméd.,  memb. 
dti  comité  révolutionn,  N.  Avign., 
1734;  se  donna,  dit-on,  la  m., 
1793.  ^  (Ma.- Jeanne),  actrice, 
femme  du  précéd.  Paris,  174C- 
1818.^Arni.-Emm.),  composit., 
direct,  de  l'Opéra,  fils  du  précéd, 
1770-1805. 

TriioZo  (Nicolo,  dit  le),  sculpt, 
Florence,  1500. 

Tribonien,  cél.  jurisc.,  d'abord 
avoc,  à  Conslantinople,  fut  ensuite 
questeur,  maître  dus  oOices,  con- 
sul, enfin  préfet  du  prétoire  sous 
Juslinien.  N.  Side  (Pampliylie), 
commenc.  du  6e  s. 

Tribouîet,  fou  de  Louis  XII  el 
de  François  1er,  N.  Blois;  m. 
1536. 

Tvibuno  (P.),  doge  de  Venise, 
Suce,  de  J,  Particiaeo,  888;  m.  912. 

Tricalet  [V.~iti)^  écriv.  asi;el. 
DiMo,  1096-1761. 

Tricaîic/ (Anthelme),  litl.  Bel- 
iey,  1071-1739. 

Trichet-Dufresne  (Raphaël), 
biblioph.  et  numism.  Bordeaux, 
1611-1661. 

Tricot  (Lau.),  gramm.,  human. 
Paris,  1720-177S.=(r«bbé),  Irtl. 
N,  Paris,  1734;  m.  sur  réchaf., 
1794. 

TriewaJd  (Sam.),  poète,  con- 
seill. du  duc  de  Holstein-Gottorp. 
Stockholm,  1688-1742. 

Trigaut  (N.),  jés.,  missionn. 
eu  Chine,  Douai,  1577;  Nankin, 
1628. 

Trigueros  {don  Candide-Ma.), 
poète  et  litt.  N.  Orgaz  (Castillc)  , 
1736. 

Triller  (Dan.-Gu.),  pocle  ail. 
Erfurl,  1690-1782. 

Trimmer  (  mislriss  Sarah  ), 
femme  aut,  Ipswieh,  1741-lîjlO. 

Trincano  (Didicr-Grég.),  in- 
génieur, N.  Vaut  (  Fr.-Comté), 
1719;  m.  v.  1792.=  (H.-L.- 
Vict.),  matliém.,  fils  du  précéd.  Be- 
sanç.,  1734-1785. 

Trincavelli  (Vicl.),  méd.  el 
hcllén.  Venise ,  1496;  Padoue, 
1508. 

Trionfetii  (Lélio),  bot.  Bolc- 
gue,  1647-1722.=(J,-B.),  frère 
du  précéd.  et  bot.  cofflOM  lui*  Bo*" 
lognc,  1656-1708, 


Trip  (Luc),  poélâ  holl.  N.  Gro- 
ningue;  m.  1783. 

Tripier  (N.-J.-B,),  cél.  avoc, 
raeml),  de  la  cli.  des  députés,  pair 
de  Fr.N.  Autun,  1765;  m.  1S4Û, 

Trippel  (Al.),  sculpt.  Scliaf- 
house,  1747;  Rome,  1793. 

Tri^siny  .-G.  Trissino,  dît  le), 
cél.  poète,  litt,,  diplom.  Viccnce, 
1478-1550. 

Tristan  (ffuno),  navig.  porlug. 
Tué  par  les  nègres  sur  le  Rio- 
Grande,  1447.=i(L.),  peint.  To- 
lède. 1586-1640. 

ï'/is/a7i-Z'jErm:(e(L.),  grand- 
prévôt  de  Louis  XI.  N.  en  Flan- 
dre au  commenc.  du  15e  s.;  servit 
d'abord  sous  Chartes  VU;  m.  fort 
Agé.=  (F.),  poêle  et  aut.  dram., 
memb.  de  l'Acad.  fr.  Souliers 
(Marche)   1601-1655. 

Tritheme  ou  Tritheim  (J.J, 
chroniq.,  théol.  Triltenheim,  pr.  de 
Trêves,  1462-1516. 

Trîiio  (Ja.),  composit.  Alta- 
murafroy,  deNaples),  1785-1824. 

Triveth  (N.),  hist.,  philol., 
théol.  angl.  1238-1324. 

Trivisano  {  Bern.  ),  philos., 
érud,  Venise,  1652-1720. 

Trivu^ce  (J.-Ja.),  cél,  gén.  mi- 
lanais qui  servit  la  Fr.  sons  Louis 
Xllet  François  1er.  N.  1447;  m. 
Arpajon,  l518.=  (Théod.),  ma- 
réch, de  Fr.,gouv.  de  Gênes,  nev. 
du  précéd.  M.  1531.^  Scaromu- 
tia),  jurisc.,  conseill.  d'Etat  sous 
Louis  XII,  év.  de  Coma  et  de 
Plaisance,  card,,  frère  du  précéd. 
M,  1527,=(Ant.),  év.  de  Toulon, 
légat  en  Fr,,  de  la  même  fain.  U. 
1559.  =  (J,-Ja,-Théod.)  ,  card., 
ambass.,  vice-roi  d'Aragon,  de  Si. 
cile,  de  Sardaigne,Dev.  du  précéd- 
M.  1557. 

Trogue-Pompée. y  .Pompée. 

Troilius  (Sam.),  arch.  d'Upsal, 
orat,,  érud.  Dalécarlie,  1706-1764. 
=:(Uno),  arch.  d'Upsal,  voyag., 
érud.  Stockholm,  1746-1803. 

Trolle  (Gust.l,  arch,  d'Upsal. 
N,  Suède  V.  la  fin  du  15e  s,,  gou- 
verna en  Tabsc.  de  Christiern  II  ; 
périt  en  Norvège,  153o,:=(Her- 
iuf),  amiral  danois,  1516-1565.= 
(  G.-Hcrmann  de  ),  contre-amiral 
suéd.  1680-1765. 

Trombelli  (J.-Chrysost.),  phi- 
lol. Nonantola,  1697-1784. 

Trommius  (Abrah.  van  der 
Trom,  en  lat.),  sav.  tliéol.  Gro- 
nin-ue,  1633-1719. 

r^om»  (Mart,),  cél.  mar.  holJ,, 
lieut.-amiral.  N.  La  Brille,  1597; 
lue  Latwick,  1653.=(Corn.),  fils 
du  précéd.,  cél.  mar.  comme  lui 
et  lieut.-gén.,  rival  de  Ruyter. 
Botlerdam,  1629-1691. 

Tronchet  (F.-Den.),  juri-vc., 
un  des  conseill.  de  Louis  XVI, 
memb.  du  conseil  des  cinq-cents, 
présid.  de  la  cour  de  cassât,,  sénat, 
Paris,  1726-1806, 

Tronchin  (  Théod.  ),  théol. 
prolest,  Genève,  1582-1657.:= 
(N,  Dubreuil).  journal.  N,  1640; 
m.  Holl.,  1721.=  (Théod,),  cél. 
méd,,  de  la  fam.  des  précéd.  Ge* 
nève,  1709-1781.  =  (J.-Robert), 
jurisc,  parent  du  précéd.  Genève, 
1711-1793. 

Trono  (N,),  dc-ge  de  Venise. 
Suce,  de  Christ.  More,  1471  ;  m. 
1473. 

Tronson  (L.),  théol.  Paris, 
1622-1706. 

Tronson  du  Coudray  (Ph.- 
Ch.-J,-B.),  offic,  d'aitill.',  tactic. 
Reims,  1738  ;  Etats-Unis,  1777.= 
(Gu.-Alex.),  avoc,  frère  du  pré- 
céd. N.  Reims,  1750;  offritde  dé- 
fendre Louis  XVI;  fut  memb.  du 
cons.  des  anc;  m,  déporté  à 
Cayenne,  1798. 

Troosi  (Corn.),  peint,  dit  le 
Wailcau  holl,  Amsl.,  1697-1750. 

Trouillet  (Ja.-Jo.),  ecclés., 
érud.  Ornans,  1716-1S09. 

Trouville  (J.-B,-Emm.-Her- 
mand  de),  ingén.  Paris,  1746-1813, 
Trubîet  (N.-C.-Jo.),  archidia- 
cre de  SL-Malo,compil.,  memb.  de 
î'Acad.  fr.  N.Sl-Malo,  1697;  m, 
1770. 

Truchet  fJ,),  mécan.  N.  Lvon, 
1657;  m.  1729. 
Truchsess   de    IVahîebourg 

(GebhardJ,  arch.  élect.  de  Cologne 
en  1577;  embrassa  la  réforme,  el 
Tutexcomm,  et  chassé.  M.  Strash., 
1601. 
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Trudaine  (Dan.-I.),  conseil!. 
d'Kiat,  inlend.  gén,  des  lin.  Paris, 
1705-1769. 

Truguet  (Ldu.-J.-F.),  amiral 
fr.,  min.  de  la  mar.,anibass.,  pair 
deFr.  N.Toulon,  1752;  m.  1859. 
TrumbuUoa  TrumbaU{Gu.), 
homme  d'Etal,  ambass.,  lord  de  la 
tréaorer.,  secret.  d'Etal.  Eist- 
HimpM«d,  1636-1716. 

Truster  (J.),  lilt.  Londrei, 
1755-1820. 

Tryphiodore,  gramm.  pt  poêle 
grec  du  5e  ou  du  6e  s.  N.  en 
Egypte. 

Tryphon  (Diodole,  dil),  usur- 
pât, en  Syrie,  lit  périr  son  pupille 
Antioclius  VI,  140  av,  J.-C.;  reçut 
ou  se  donna  la  m.  à  Apamoe,  154. 
^SalvitiSf  dit),  joueur  de  flûte, 
procl.  roi  de  Sicile  par  led  escl. 
révoltés,  104  av.  J.-C.;  ballu  et 
pris,  99. 

Tscharner  {N.-Emm.),  liti. 
Berne.  1723-1794. 

r*cA«6o<ar«/"(Charitas-Ani3re- 
wilch),  conseill.  d'Etat,  1er  rect. 
de  l'unir,  de  Moscou.  M.  1815. 

Tscherning  (And.),  poêle  et 
philol.  Bunxtau  (Prusse),  1611- 
1639. 

Ttchirnhausen  (Ehrenfried- 
Wallher  de),  physîc.  et  géom.  H.- 
Lusace,  1651-1708. 

Tschudi  (Gilles),  hist.,  érud. 
Claris,  1505-1572. 

Tseu-Sse,  plûlos.  chinois,  p.- 
fils  deConfucitjs.N.T.  515  av.  J.- 
C.;n:.v.453. 

Tuoire  (F.),  peint.  Aîi  (PrcT.), 
1794-1823. 

Tubéron  (Quinlus  MWm  Pœtus 
Tubero),  lieut.  en  Asie,  ami  de 
Cicéron  et  de  Pompée.=;Qiiintus 
jfilius),  jurisc,  orat,,  de  la  racme 
fam. 

Tubéron  (L.),  chroniq.,  abbé 
de  Oalmatie  au  16^  s. 

Tubi  (J.-B.) ,  dit  la  Romain, 
jculpt,  N.  Rome,  v.  1630;  m.  Pa- 
ris, 1700- 

Tuccaro  (Archange),  acrobate 
ttal,  que  Charles  IX  attacha  à  sa 
personne,  N,  Aquila,  t.  1535. 

Tucker  (Abrah.),  litt.,  moral. 
Londres.  1705-1774.  =  (Josias), 
écriv.  polit.  Pays  de  Galles,  1711- 
1799. 

Tuckey  (Ja.  Kingston),  navig. 
N.  Greenhill  (Irl.),  1776:  m. 
1816. 

Tudor  (Owen),  du  pays  de  Gal- 
les, tige  de  la  maison  royale  des 
Tudor.  Epousa  secrètem.  Cathe- 
rine, veuve  du  roi  d'Angtc.t.  Henri 
V;  embrassa  le  parti  de  Lancasire; 
cris  et  décap.  1461,  par  ordre 
d'Edouard  IV. 

Tuet  (J.-C.-F.),  philol.,  hu- 
man.  Ham,  1742-1797. 

Tuîlie,  fille  de  Servius  Tullius. 
Fit  périr  son  1er  mari  pour  épou- 
ser Tarquîn  la  Superbe,  et  dirigea 
le  complot  que  celui-ci  trama  pour 
faire  périr  Servius,  534  av.  J.-C. 
=  Fille  de  Cicéron.  N.  77  av.  J.- 
C;  épousa  en  troisièmes  noces  Do 
lahella;  m.  46. 

TuUin  (Chr.  Braunman),  poêle 
norvégien.  Christiania ,  1728- 
1765. 

Tulîus  Hosiiîius,  3e  roi  de 
Rome.  Elu  à  la  m.  de  Nuuia  Fom- 
pilius,  6C9  av.  J.-C.  SoumitlesFi- 
dénales,  lesVéiens,  les  Sabins.  M. 
frappe  de  la  foudre,  637  a\.  J.-C. 

Tupac-j4ymaru(Jo.-Casimir- 
Boniface],  cacique  péruvien.  N. 
Tintai,  1743;  s'étant  révolté  con- 
tra les  Esp.,  fut  pris  et  écartelé, 
1781. 

Turd  (Cosme),  peint.  Ferrare, 
14U6-1469. 

Turhilly  (L.-F.-H.  de  Menon, 
marq.  de),  agron.  Anjou,  1717- 
1776. 

Turchi  (Al.),  dit  aussi  Alex. 
Véronèse  et  l'Orbelto,  peint.  N. 
'Vérone,  V.  1580;  m.  v  1650.= 
(L.),  év.  de  Parme,  prédic.  Parme, 
1724-1803. 

Turckheim  (J.  bar.  de),  pu- 
blic ,  memb.  de  l'assemhl.  ronslil. 
N.  Strasb.;  m.  Altorf,  1824. 

TurenTie  (H.  de  la  Tour-d'Au- 
ïergne,  vie.  de),  ill.  capit.,  ma- 
réch.  de  Fr.,  fils  de  La  Tour- 
d'Auvergne,  vicomle  de  Turcnne  et 
duc  de  Bouillon.  N.  Sedan,  1611, 
d'une  fam.  protest,;  servit  d'abord 
J0Q9  Louiâ  XIII,  dans  la  eamp.de 
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RoassiIIon,1642;  fut  un  instant  de 
parti  de  laFronde.maisdéûlCondé 
lui-même,  et  devint  l'un  des  gén. 
les  plus  dévoués  de  Louis  XIV;  $e 
Couvrit  de  gloire  dans  les  camp,  de 
Hollande  et  d'Allem.  ;  se  conver- 
tit au  catholic,  1668;  tué  d'un 
boulet  de  canon  à  Sattibach,  1675. 
Turgoi  (Si),  es.  de  Sl-Andrê, 
min.  de  Malcolm  III.  Ecosse, 
1045-1115. 

Turgot  (M.-Et.),  prév.  des 
marchands,  pui^  présid.  du  gr. 
conseil.  Pari*,  1690-1751.  = 
(Anne-R.-Ja.) ,  bar.  de  l'Aulne, 
écon.,  litt.,  min.  de  la  mar.,  puis 
contrôl.  gén.  des  hn.,  memb.  de 
l'acad.  des  inscr.,  te  plus  jeune 
des  fils  du  précéd.  N.  Paris,  1727; 
m.  1781.  =  (F.,  dit  le  chevalier), 
eouv.  de  la  Guyane  fr.,  frère  du 
précéd.  Paris,  1721-1789. 

Turheim  (Ulrich  de),  minne- 
sinuer  du  13o  s. 

Turlot  (F.-Cl.),  litt.  Dijon, 
1745-1824. 

Turnèhe  (Ad,),  philol.,  crit. 
Les  Andelys.  1512-1565. 

Turner  (Sam.),  *oyig.  angl. 
1779-1805.  =  (Oawson),  bot. 
angl.  M.  1818.=  (Sharom,  hist. 
angl.  1708-1847. 

Turot  (J.).  pt'blic.  M,  Paris, 
1825. 

Turpin,  Tulpin  ou  Tilpin 
(J.),  arch.  de  Reims,  ami  de  Char- 
lemagne  ;  il  pa^se  à  tort  pour  aut. 
de  la  Chronique  de  l'archevêque 
Turpin. 

Turpin  (F.-H.),  hîsl.  Caeo, 
17i'9-1799. 

Turpin  de  Crissé  (Lancelol, 
comte),  lieut.-gén.,taclic.  N. Beau- 
ce,  1715;  m.  «ncmigr.,  1795. 

Turreau  de  Garambouville 
(le  bar.  L.-Ma.),  lieut.-gén.,  am- 
bass,  aux  Etats-Unis.  N.  Evrcux, 
1750;  m.  1816. 

Turretini  (Bénédict),  Ihéol. 
prolest.  Zurich,  1588-1631.= 
(F.),  thèol.,  fils  du  précéd.  1623- 
1687.=  (J.-Alph.),  écnv.  ecclés,, 
profess.  d'hist.  à  Genève.  167!- 
1737. 

Turrieu  (F.  Torrè»  ou),  théol. 
N.  Herrera,  v.1504;  m.  1584. 

Tusser  (Th.),  poète  et  agron. 
N.  comté  d'Esiex,  1515;  m.  v. 
1580. 

Tutchin  (J.) ,  pamphlet,  et 
poêle  angl.  M.  1707. 

Tutilon,  bénéd.  de  St-Gall., 
peint,  stat,,  poète,  music.  M,  v. 
908. 

TwardovfsH  (Sam,),  poêle 
polon.  du  17e  s. 

Ttcartko  1er,  fils  d'Et.  Cotro- 
manovrich,  duc  de  Bosnie,  et  son 
suce,  1559;  devint  roi  de  Bosnie 
et  deRascie,  1376;  m.  1592.  = 
il,  fils  du  précéd.,  roi  de  Bosnie 
et  de  Rascie,  1596  à  1443. 

Tweddel  (J.),  lilt.  et  voyng. 
N^orlliumberland  ,  1769;  Athènes, 
1799. 

Twiss  (Rich,),    lilt.    et  voyag. 
Rotterdam,  1747-1821. 
Tucho-Brahé.  V,  Brahé- 
Tychsen  (Olouf-Gerhard),nu- 
mlsm.,    oriental,    ail.    Toudern , 
1734-1815. 

Tydeman  (Minard),  jurisc, 
philol.  Zwolle,  1741-1825. 

Tyers  (Th.),  lilt.  et  crit.  angl. 
N. V. 1726;  m. 1787. 

Tymour-Chah,  2e  souver.  de 
l'Afghanistan  moderne.  N.  Mes- 
clied,  1746  ;  suce,  de  son  père  Ah- 
med, 1775;  m.  1793. 

Tympe  (J.-Gottfried),  Ihéol. 
Brietz  (Magdeb.),  1699-1768. 

Tyndale  (W.),  un  des  propa- 

gat.  de  la    réforme.    N.  pays   de 

Galles.  1500;   brûlé  à  Augsbourg. 

Typotius  (Ja.  Typoest,  enlat.), 

hist.  N,  Bruges;  m.  1601. 

Tyrannion,  gramm.,  géogr., 
ami  de  Cicéron.  N.  roy.  de  Pont  ; 
amené  à  Rome,  où  il  ouvrit  une 
école. 

Tyrrel  (Ja.),  hist.  et  écriv. 
polit.  Londres,  1642-1718. 

Tyriée,  cél.  pocle  alhén,  Viv, 
7e  s.  av.  J,-C, 

Tyrwhitt  (Th.),cril.,  archéol. 
Londres,  1730-1786. 

Tyson  (Ja.),  lilt.,  poêle  dram. 
Londres,  1799-1820. 

Tysseus  (P.),  peint,  d'hist.  An- 
vers, 1625-1692. 

Tytîer  (W.),    litt.  Edimb., 


1711-1792.  =  (H.-'W.),  méd.. 
litt.  angl.  N.  1752;  m.  Edimb., 
iS08. 

Tzetxès  (J.),  poète  et  gramm. 
grec.  N.  Conslantinople,  v.  1120  ; 
m.  1195. 

Tzschirner  (H.-Gu.),  ihéol. 
protest.,  prédic.  Cheranili  Saxe], 
1778-1828. 

—  W  - 

f7/ja/rfim(Ruggierid'),  arcliev. 
de  Pise,  en  1276,  et  l'un  des  prin- 
cip.  chefd  des  gibelins.  Fit  périr 
Cj-'olin.  V.  ce  nom.:=(Pclinccio), 
hist.  N.  Florence,  v.  1524;  m. 
Ânulel.,  fin  du  16c  a, 

Vberti  (Farinata  degli),  chef 
des  gibelins  de  Florence.  Chassé 
de  la  ville,  1250,  la  reprit  et  la 
garda  jusqu'en  1266. 

Ucellu  (Pa.),  peint.  Florence, 
1389-1472. 

Uchenski  (Ja.) ,  archev,  de 
Gnesui)  et  primat  de  Pologne.  AI. 

ir.si. 

Uchoreus,  roi  d'Egypte  au  22c 
s.  a*.  i.-C.  It  fonda  Memphis, 
suiv.  Diodore. 

Uden  (Lucas,  Tan),  peinl.  An- 
vers, 1595-1662. 

Udine{J.  d'),  peint.  N.  1489  ; 
m.  Rome,  1562. 

Uffenbach  (Zacharic  -Conrad 
d*),  cél.  biblioph.  Francfort,  1683- 
173i.  =  (  J.-Fréd.),  poêle  lyr. 
1687-1769. 

Uggeri  (l'abbé  Anse),  antiq. 
iUl.Lombardie,  1754-1837. 

Uggione  (Marco),  peint.  Milan. 
M.  1.S20. 

Ugheîli  (Ferd.),  écriv.  ecclés. 
Florence,  1595-1670. 

UgoHn  de  la  Gherardesca, 
guelfe  de  Florence.  Fut  enfermé 
avec  ses  enfants  dans  une  tour  par 
Ubaldini;  on  jeta  les  clefs  de  la 
tour  dans  l'Arno,  et  tous  ces  mal- 
heureux périrent  de  faim,  ¥,  1288, 
Ugonius  (Mathias),  écriv.  eccl., 
év.  de  Famagousle  (Chypre),  com- 
mcnc.  du  16e  d. 

Uhlich  (Gûltfried).  relig.  des 
écoles  pies,  biat.St-Pffilten  (Aatr.), 
1743-1794. 

Uiîk€ns{i.'k\h.),  théol.,  na- 
tural,  holl.  1772-1825. 

Uladislas.  V.  Vladislas. 
Vide  ou  Uîdin,  roi  des  Huns, 
400  à  412;  vaincu  par  les  Rom. 

Vlefeîd  (Cornilix  ou  Corlito  , 
,  comte  d'),min.  danois  sous  Cliris- 
tian  IV,  M.  en  Suisse,  1664, 

Uljt[ii..  van  der),  peint,  boll. 
.N,  Gorcum,  v.  1617;  m.  1680. 

Ulloay  Pereira{L.  de),poëie 
esp.  N.  Toro;   m.  1660. 

Uiha{Ant.  d'),  gén.  et  homme 
d'Elat.  Sévillc,  1718-1795. 

Uîphiîasou  Wuljîlag,  év.  des 
Goths  de  Dacie  et  de  Thrace,  4e  s. 
Ulpien  (Domitius  Ulpianus), 
cél.  jurisc,,  préfet  du  prétoire, 
princip,  min,  d'Alexandre-Sévère, 
N.  Tyr,  lin  du  2e  s.;  assass.  parles 
prétoriens,  228. 

Ulric,  comte  deCillcy,  magnat 
de  Hon;jrie  au  16e  s.  Tué  par  le 
fils  d'Huniade  ,  1456.  =  (Ph.- 
Adam),  jurisc, agron.  ail. X.  1692. 
Ulrich  (J.-Ja,),  théol.  Zurich, 
1566-1658,=(J.-Ja,),  écriv,  eccl. 
Zurich,  1683-1731.=  (J.-Gasp,), 
hist.  ceci,  Zurich.  1705-1768.= 
(J.-H.),  philol.  ail,  M.  1813. 

Ulrique-Eléonore,  femme  de 
Charles  XI,  roi  de  Suéde,  fille  de 
Frédéric  III  de  Danemark.  1656- 
I695.=Fille  de  Charles  XI  et  de  la 
précéd,  N.  1688;  mariée  au  prince 
Kréd,  de  Hesse-Cassel,  1715;  éle- 
vée sur  le  trône  à  la  m,  de  son 
frère  Charles  XII,  1719;  abdiq.cn 
fav.  de  son  époux;  m,  1744, 

JJnfroi,  5e  fils  de  Tancréde  de 
Hauteville,  chef  des  Normands  en 
Italie,  reçulde  Léon  V  l'investit,  de 
riUliemérid.  M.  1054. 

Vnger  (J,-Fréd,),  écon.  ail,, 
secret,  du  ducdeBrunswick.  1716- 
1781. 

Union  (D.-L.  Firmin  de  Car- 
vajai  y  Vergas,  comte  de  1*),  ■:én. 
esp.  N,  Lima,  1752  ;  tué  devant 
Figueras,  1794, 

Utiierherger  (Ignace),  peint. 
Karales  (Tyrol),  1744-1797. 

Unzer  (J.-A.),  litt.  Wernigo 
rode,  1748-1775. 


Upham  (  W.-Ed.  ),  hist.  et 
oriental,  angl.  M.  1853. 

Urbain  (St),  év.  de  Langres. 
N,  Colmiers  (Champ.);  m.  376, 

Urbain  kr  (Si),  pape.  N.  Ro- 
me. Suce,  de  Calixle  1er,  222;  mar- 
tyrisé, 230.=U  (Eudes  ou  Odon), 
Français.  Suce,  de  Victor  III  , 
1088;  prêcha  ta  |re  croisade,  1095; 
m.  1099.=  m  (Hubert  Crivelli). 
Suce,  de  Luce  III,  1185;  m. 
1187.  =  IV  (  Ja.-Pantaléon  ).  N. 
Troycs  (  Champ.  ) ,  patriarche  de 
Jérusalem;  suce.  d'Alexandre  IV, 
1261;  m.  1265.  =  V  (Gu.  Gri- 
maud).  Suce.  d'Innocent  VI,  1562; 
m.  Avignon,  1370.=V!  (Bart.  de 
Prt^nano).  N,  Naples  ;  élu  à  la  ra. 
de  Grégoire  XI,  en  concurrence 
avec  Clément  VII.  ce  qui  commença 
le  gr.  schisme  d'Occid.;  m.  Rome, 
1389.=VII(J.-B.Ca3tagna).Siicc, 
de  Sixle-Qninl.  1590;  ne  régna 
quel3j.=VllI(MQlTeoBarberi«i). 
poète  ital,  et  lat.  Suce,  du  pape 
Grégoire  XV,  1623;  m.  1644, 

Urbain  (Ferd,  de  Si-),  archit., 
grav.  en  médailles.  Nancy,  1654- 
1751. 

C7r/e' (Anne  d'),  poète.  Forei, 
1555-1 621 .  =  (Honoré) ,  romane,, 
frère  du  précéd.  1567-1625. 

Urquijo  {  Mariano-L,,  chev. 
d'),  min,  esp,  N.  Vieillc-Caslille  , 
1768;  m.  Paris,  1817. 

Urrague,  reine  de  Castillc , 
fille  d'Alphonse  VI.  Epousa  Rty- 
mondde  Bourgo;:ne,puis,  en  1  tOO, 
AlphonseleB-ttailIeur,  qui  ta  répu- 
dia, 1111;  prit  les  armes;  fut  vaincu 
et  mourut  dans  un  mona^t.,  1126. 
Urrulia  (Jo.  de),  gén.  esp,  N. 
Biscaye,  v.  1728;  m.  1800, 

Ursin  ou  Ursicin,  antipape, 
élu  le  même  jour  que  St  Damasc, 
366,  M,  dans  les  Gaules. 

Ursin  (J.-H.),  antiq.  M  Ra- 
tisb.,  1667.=fJ.-H.).  philol,,  fils 
du  précéd.  1647-1707.  z=:  (J.- 
Fréd.  )  ,  philol. ,  trad.  Meisseii 
(Saxe),  1755-1796. 

Ursins.  V.  JuvÉNAL.=(Anne- 
Ma.  de  la  Trémuille,  princesse 
des),  femme  cél.  par  son  adresse. 
N.  en  Fr.,  v,  1643;  veuve  du 
prince  de  Talleyrand-Chalais  etdu 
duc  Bracciano-Orsini;  devint  ca- 
merera-mayor  de  la  reine  d'Esp,, 
Ire  femme  de  Philippe  V,  et  gou- 
verna les  2  époux;  la  reine  étant 
morte,  1714,  la  princesse  des  Ur- 
sins lit  épouser  au  roi  Elisabeth 
Farnèse,  qui  la  fit  exiler;  elle  se 
fixa  à  Gênes,  puis  à  Rome,  où  elle 
mourut,  1722. 

Ursule  (Sle),  vierge  et  martyre. 
Mise  à  m.  Cologne,  3S4  ou  453, 
Urville.  V,  Dumont- 
Usher  (Ja.),  en  lat.  Userius, 
prélat  angl.,  hist.  eccl,,  chronol. 
Dublin,  1580-1656.=(Ja.),  écrir. 
et  philos,  angl.  1720-1772. 

Usserma7tn  (Emilien),  bénéd., 
érud.  St-Uiric  (Forêt-Noire)  ,1737- 
1798. 

Ussicux  (L,  d'),  litt,,  agron. 
Angouléme,  1747-1805. 

tlstarits   (Gab.),  un  des  chefs 

de   la   révolut.   de   Caracas,   dans 

l'Amer,  esp.  N.  1772;  tué,  1814- 

Usuard,  relig.  de  St-Germ.- 

des-Prés,  hagiogr,  M.  v.  897. 

Utenhove  (J.-B.),  poète  grec 
et  iat.  N.  Gand,  v.  1536;  m, 
1600. 

Uva  (B<»n.  dell),  bénéd,,  poète 
sacré.  N.  Capoue,  v.  1530. 

Uxelles  (N.  de  Blé,  marq.  d'), 
marécli.  de  Fr.  N.  Cliâlons,  1652  ; 
m.  1730. 

Vs  (J.-B.),  poêle  nll.  Anspacli, 
17^20-1796. 

Uzbelf,  khan  du  Kaplcliak,  de 
1305  à  1342,  Il  étendit  sa  domin. 
sur  la  Russie.  Les  peuples  qui  lui 
obéissaient  prirent  le  no  m  d'iji'.bcks, 
Uzès  (.ildebcrt  d'),  év.  de  Nî- 
mes. N.  Uzè?;  m.  1180. 

Uzzano  (^.  d*),  homme  d'Etat 
florent.  Succ.  de  Th.  Albizzi  , 
comme  chef  delà  répui>l.>  1417; 
m.  1432. 

Uzum  Cassan.  V,  Oczoun 
Ha^an-Blyg- 
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Yaca  de  Guzman  (Jo.-Ma.), 
poêle  esp.  1745-1805. 


Vacca  (Flamtnio) ,  antiq.  et 
sculpt.  rom.  de  la  fin  du  16e s, 
^(  Âlvar-Nunez-Caheia  de),  gouv^ 
du  Paraguay  en  1539;  son  avarice 
et  sa  cruauté  ayant  excité  une  ré- 
volte, il  fut  déporté  en  Afrique. 

Faccaro  (And.),  peint.  Naples, 
U98-1670.=(F.),  peint,  et  grav. 
N.  Bologne,  v.  1656. 

Vacchieri  (C.-Alb.),  tilt,  et 
hist.  bavir.  1745-1807. 

Vachet  (  J.-Ant.  Le),  écriv. 
eccl.,  instil.  des  sccurs  de  l'Union 
chrétienne.  N.  Romans,  v.  1603; 
m.  1681.  =  (Bénigne),  missionn, 
Dijon,  1641-1720, 

Vacquerie  (J.  de  La),  1er  pré- 
sid. du  parlem.  de  Paris,  sous 
Louis  XI.  M.  V.  1497. 

Vaddère  (J.-B,),  hist.  N.  Brn- 
leltes,  V.  1640;  m.  1691. 

Vadé  (J.-Jo.  ),  poète  burl., 
chansonn.N.  Ham,  1720;  m. 1757. 

Vadianus  (Joachim  de  Watt, 
dit),  lift.,  philol.  St-Gall,  1681- 
1751. 

Vadier  (  Marc.-Gu.-AIexis  ) , 
memb.  de  la  conv.,  présid.  du  co- 
mité de  sûreté  gén,  N .  Languedoc, 
1735;  m.  exilé,  Bruxelles,  1828. 

Vaidjan  (Abou-Salera-Moham- 
med,  ben  Vasten  ou  Wascheran), 
géom.  et  nslron.  ar.  N.  Koufa,  v, 
le  milieu  du  10e  s. 

Vaillant  de  Quelle  (Germ.), 
év.  d'Orléans,  philol.,  poète  lat. 
M.  1587. 

Vaillant  (Gu.-Hug.),  bén^d., 
poète  lat.  N.Orléans;  m.  1678,=: 
(Walbranl),  peint,  et  grav.  Lille, 
1623-1677.=  (J,),  peint.,  frère 
du  précéd.  N.  Lille,  1624.  = 
(Bern.),  dessin.it.,  frère  des  pré- 
céd, N.  Lille,  1625,  =  (J.-Foij, 
voyag,,  numism..  memb.  de  l'a- 
cad, des  inscr.  Beauvais,  1632- 
1706.=  (Séb,),  bot.,  direct,  du 
Jard.  du  Roi,  memb.  de  l'acad.  des 
se.  N.  Vigny,  pr.  de  Pontoiâe, 
1669;  m.  1722. 

Fats«(?/^c(Jo.),  bénéd.  de  Sl- 
Maur,  hist.,  érud.  Gaillac  (Lan- 
guedoc), 1685-1756. 

Vakhiang,  nom  de  plus,  rois 
de  Géorgie.  Le  plus  cél,  est  Vakh- 
/ani/V,  qui  légua  de  1703  à  1724, 
et  embrassa  te  mahomét.  Vaincu 
par  Nadir,  il  se  retira  en  Asie,  et 
m.  à  Astracan. 

Va/a  ou  Waîa,  abbé  deCorbîe, 
parent  de  Charleraagne,  intend,  du 
palais  de  ce  prince,  et  précep.  de 
son  lilsLolhaire,  M.  Rohbia,  836, 

Valada  ou  Walida,  princesse 
mahomét.  qui  cultiva  avec  succès 
la  poésie,  N.  Cordo-je;  m.  1091. 

Valadon  (le  P,  Zacharie),  ca- 
puc,  missionn.  N.  Auxonne,  v. 
16'*0;  m.  1746. 

Valart  (l'abbé  Jo.),  human,. 
philol,  N.  Hcsdin  (Artois),  169S; 
m. 1781. 

Valazé  (C.-Eléonore  Dufriche 
de),  écon.,  memb,  de  la  conv.  N, 
Alençon,  1751  ;  comlamné  à  m. 
avec  les  Girondins;,  1795;  se  poi- 
gnarda au  prononcé  de  l'arrêt. 

Valcarcel  (Jo.-Anl.),  agron. 
esp,  N,  Valence,  v.  1720;  m.  v, 
1792. 

Valckenaer  (L.-Casp.),  cél. 
philol.  holl,  Leeuwarden,  1715- 
1785. 

Valdemar  1er,  dit  le  Grand, 
roi  de  Danemark,  p.-filsd'Eric  III. 
N.1I31;  s'empara  du  trône,  à  la 
m.  d'EricV,  1147;  m.  il81.=  II, 
le  Viclor:cux,  fils  puîné  du  précéd. 
Suce,  de  son  frère  Canut  VI,  1202; 
m.  1241.  :=  III,  fils  aîné  du  pré- 
céd., avec  lequel  il  fut  co-régent 
de  1210  jusqu'à  sa  m..  1231.  = 
IV,  3efilsdeChristopheII,  et  son 
succ.  en  1340;  céda  l'Eslhonie 
aux  Teutons,  puis  à  ta  Suède  et  à  la 
Norvège  de#  prov.  qu'il  reconquit 
ensuite.   M,  1576. 

Valdemar,  roi  de  Suède,  et  le 
1er  de  la  dynast.  des  Folkungs. 
Elu,  1250,  à  la  m.  de  son  oncle 
F.ricXI;  détrôné,  1288  ;  m.  en 
prison,  1293. 

ya/(/ès(F.),  tactic.  esp.  du  16e 
s.=  (Lucas  de),  peint,  Séviile, 
1061-1721.=  (Ant,),  min.  d'Elat 
cip.  N.v.  173.T;  m.  V.  1811. 

Valdivia  (dcn  P.  de),  capil. 
esp.,  compagn,  de  Pizarre,  qu'il 
défendit  contre  Âlmagro;  fonda  ta 
Couceplion,  Valdivia,  etc.;  assom- 
mé par  les  Araucans,  1559. 
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Valdo  (P.  de  Vaux  ou),  chef 
des  hôi'cti(]ue8  connus  sous  le  nom 
de  Vaudois.  N.  Vaux,  pr.  de  Lyon, 
au  12«  s.;  on  ignore  l'cp.  de  sa  m. 

Valdory  (Cl.)»  j^^-i  écriv.  as- 
c«l. ,  missionn.  N.  Rouen,  1601. 

Valençay.  V.  Estampes. 

Valence  (  Cyrus-Ma.- Al.  de 
Timbrune-Timprone ,  comlc  de), 
lieut.-ïén.  Agen,  1757-1820. 

FaZ«ncifnne«(P.-H.),paysag,, 
memb.  de  l'acad.  Toulouse,  1750- 
18t9. 

Yalens  (PubliusValerius),  emp. 
rom.  N.  Pannonie,  v,  328;  associé 
à  Tentp.,  364,  par  son  Trère  aîné 
Valeiitinien,  qui  lui  abandonna  TO- 
rienl;  vaincu  par  les  Gotlis,  dev. 
Aiidrinople.  et  hrûlé  dans  une  chau- 
mière où  il  s'était  réfujiié  avec  sa 
suite,  378. 

Vaîens  (PubliusValerius), l'un 
dej  30  tyrans.  Etait  proconsul  d'A- 
rhaïe;  se  fil  procl.suus  Gallien; 
vainquit  et  Ë(  tuer  son  compétit. 
Pison,  261;  tué  Itii-niéaie  au  bout 
de  6  semaines. 

Valenti  -  Gonzaya  fSilvio), 
tard,  et  «ecrét. d'Etaide  Rome.  N. 
Hantoue,  1690  ;  m.  1756. 

Valentia  (Grëg.),  jés.  esp., 
écriv.  a<icet.  Medlna-del-Campo, 
1551-1598.=  (P.  de),  jurisc., 
historiogr.  de  Philippe  111.  Cor— 
doue,  1554-1620. 

Valeniin  (Si)  ,  prêtre  ilal. 
martyr.  Rome,  270,  ou  Terni,  506. 

Vahniin  ,  héréâ.  du  2e  s., 
fondât,  d'une  des  sectes  connues 
sous  le  nom  de  gnusliques.  N. 
Egypte;  excomm.,143;  m.  161. 
1=  (tiasile),  cél.  alchim.  qui  fonda 
la  chimie  et  la  pharui.  On  croit  qu'il 
naquit  à  Erfitrt,  à  la  fin  du  14e  s., 
et  l'on  ne  sait  rien  de  certain  su- 
sa  vie.  :=  (Moïse),  peint,  fr.  Cour 
loinmiers,  1600-1632.  =  (M.- 
Bern.),  méd.  et  natural,  Giessen 
(Hesse),  1657-1726. 

Vaîentine  de  Milan,  fille  de 
Galéas  Visconti.  Epous.i  Louis,  duc 
d'Orléans,  frère  de  Charles  VI, 
1589;  essaya  de  venger  l'assass.  de 
Eon  époux  ;  m. 1408. 

Vaîenlinien  1er  (Flavius  Va- 
lentinianus)^  emp.  rom.  N.  Panno- 
nie, 321;  procl.  à  Nicée,à  la  m,  de 
Jovicn,  364;  m.  375.  =  U  (Fla- 
vius Pl.icidu5  Vatentinianus),  fih  du 
précéd.  N.  371;  procl.  à  la  ta.  de 
son  porc,  eut  en  partage  l'Italie,  et 
vint  régner  à  Milan  sous  U  tulèle 
de  sa  mère  ;  reçut  tout  l'Occid.  à 
la  m,  de  Maxime,  388;  assass.  à 
Vienne,  389,  par  le  Franc  Arbo- 
past.=:  m  (Flaviui*  Placidiis  Va- 
lentinianus),  emp.  d'Occ:d.,  fils  de 
Constance  III.  N.  Ravenne,  419; 
procl.  425;  assass.  455,  par  Pé- 
Îrone-Maximc. 

Valère  (Ste),  vierge,  martyrisée 
dans  le  Limousin,  3e  >. 

Valère-Mcucime  (Valerins  Ma- 
ximus),  écriv.  tat,,  eonlemp.  deTi- 
bère. 

Valeria  (Galeria) ,  impéralr. 
rom.,  hlle  de  Dioclétien.  Mariée  à 
Galcre-MaKÎmin,  202  ;  exilée  et 
mii^e  à  m.,  315. 

Vaïérien  (PubWusLicinius  Va- 
lerianus),  emp.  rom.  N.  v.  190; 
procl.  à  la  m.  de  Gallus,  293; 
vaincu  par  Sapor,  260;  torturé 
pend.  plu*,  (nnée»,  puis  écorché 
vif. 

Vaïérien  fSt),  martyr  de  Bour- 
gogne, sous  Marc-Atirêle.  Décap, 
179.=  (Sl),  év.  d'Aquilêe  au  4e  s. 
M.  V.  589. 

Valerius  Flaccug  (Caïus), 
poëte  lut.,  de  Selia  ou  de  Padoue. 
M.  V.  111  de  J.-C. 

Valéry  (St),  1er  abbé  du  mo- 
nast.  de  Picardie  qui  porte  son 
nom.  M.  622. 

Valette  (J.  Pariaolde  la),  48e 
gr. -maître  de  l'ordre  de  Jérusalem, 
de  1557  à  1568.  =  (Bern.de  la), 
amiral  de  Fr,,  frère  du  ducd'Eper- 
non.  N.  1553;  tuédev.Roquebru- 
ne,  1592.  =  (Bern.,  duc  de  la), 
homme  de  guerre,  lils  du  duc  d'E^ 
pernon.  Angoulême,  1592-1661. 
=  (L.  de  Nogaret,  card.  delà), 
frère  du  précéd.  Commanda  une 
armée  en  ÀMem.  et  en  Italie.  1593- 
1 639.  =  (L.  de  Thomas  de  la).  7e 
super,  gén.  de  l'Oratoire.  Toulon, 
1678-1772.=  (Simcon  Fagon  dit), 
géom.  et  poêle.  Montauban,1719- 
1801.  s=  V.  Lavalette. 


Valguamera  (Mariano),  lin., 
crud.  Palerme,  1564-1634. 

Valkubert  (  Ja.-  Ma.-Rog.  ) , 
gén.  de  brigade.  N.  Avranches, 
1765;  tuéAuslerlitz,  1805. 

Valieri  (Bernuce),  doge  de  Ve- 
nise Suce,  de  F.Cornaro,  1656; 
m.  1698.^  (Silvestre),  fils  du  pré- 
céd. Suce,  de  F,  Morosini  comme 
doge,  1694;  m.  1699. 

Valiero  (Augustin), card., litt., 
philol.  Venise,  1531-1606. 

Valincourt  (J.-B.-H.  du 
Trousset  de),  liit.,  historiogr., 
memb,  de  l'Acad.  fr.  Paris,  1653- 
1730. 

Vaîkenburg  {Dirck  ou  Thier- 
ri),  peint.   Arasl^rd.,  1675-1721. 

Valla  (Lau.),  sav.  philol., 
poëte  lat.  Rome,  1406-1457.  = 
(G.),  érud.,  philol.  du  l6e  s.  N. 
Plaisance,  =  (N.  Duval,  dit),  ju- 
risc. fr.  du  16e  s.,  conseill.  au 
pari,  de  Paris.  :=:  (Jo.) ,  orator., 
tbéoi.,  philos.  N.  Lhôpiial  (Fo- 
rez); m.  1790. 

Valle  (N.  délia),  poëte  lat.  N. 
T.  1452  ;  m.  Rome,  1473.  =  (P. 
délia),  cél.  voyag.  Rome,  1586- 
1652. 

Valht  (P.-L,  de  BeauvoUier), 
inlend.  gén.  de  l'armée  ven- 
déenne. N.  V.  1770;  m.  1825. 

Valois  (L.  le),  jés.,  écriv.  eccl. 
Melun,  1630-1700. 

Vaîori  (Barl.) ,  dit  l'Ancien, 
maçistr.,  ambass.  florent.  1554- 
1427.  =:  (F.),  gonfalonicr,  am- 
bass. N.  Florence,  1459;  tué  dans 
une  émeute,  1498. 

Valperga  de  Caluso  (Th.), 
astron.,  malhém. ,  oriental.,  litt. 
Turin,  1737-1815. 

Fa?«a/ra(Anl.-Ma.),anat.  ital. 
Imola,  1666-1723. 

Valsecchi  (dom  Virginius),  bé- 
néd.  du  Mont-Cassin,  érud.  Ères— 
cia,  1681-1739.=  (Antonin),  do- 
mînic,  Ihéol.,  orat.  sacré.  Vérone, 
1708-1791. 

Valturio  (R.),  tactic,  érud. 
N.  Riniini;  m.  fin  du  15e  s. 

Valvasone  (Erasme  de),  poëte 
ital.  Frioul,  1523-1593. 

Vaherde  (Vincent  de) ,  mis- 
sionn.  qui  accompagna  Pizarre  au 
Pérou,  et  fut  nommé  év.  deCuzco. 
N.  Oropesa  ;  dévoré  par  les  In- 
diens, 1543. 

Vamba  onWamha,  roi  des 
Visigulhs.  Elu  à  la  m.deRuces— 
vinde,  672;  repoussa  d'Esp.  les 
Arabes;  détrôné,  680;  m.  dans  un 
monast,,  683. 

Vammale  (Ant.  Brès  de),  orat. 
sacré.  Alais,  1735-1781. 

Vanbruch  (J.),  aut.  com.  et 
archit.  angl,  N.  v.  1672;  m.  1726. 

Vancouver  (G.),  cél.  navig. 
ngl.  1750-1798. 

Van  Dale  (Ant.),  méd.,  crit., 
aniiq.  Harlem,  1638-1708. 

Vajfdamine  (  Domin.-  Jo.  ) , 
comte  d'Unebourg  ,  lîeut.-gén.  , 
pair  pend.  Ie3  cenl-jours.  Cassel, 
1771-1850. 

Vander  bour g  [C.Honàcm  de), 
litt.  fr.,  crit.,  memb.  de  l'Acad. 
fr.  N.  Saintes,  1765;  m.  1827. 

Vanderburch  (F.  de),  arch. 
de  Cambray,  cél.  par  sa  piété  et  la 
charité.  Gand,  1567-1644. 

Vander-Hccr  (Fioris),  érud. 

du   176  5. 

Fan(ier-3fa?wn  (Ed  (T.  e-Mart), 
lieut.-gén.  N.  Versailles,  1767; 
tué,  Bidassoa,  1813. 

Vandermonde  (N.),  géom,, 
memb.  de  l'acad.  des  se.  et  de 
l'Inst.  Paris,  1755-1796. 

Fandtfr-S^èpS:en(Ferd.),écon., 
public.  Gand,  1771-1823. 

Vander-Vynckt  ( Luc-Jo.), 
hist.  et  public.  Gand,  1701-177li. 

Vane  (H.),  homme  d'Etat  angl. 
sous  Jacques  1er  et  Charles  1er. 
1589-1654.  =  (H.),  memb.  du 
pari.,  conseil).  d'Etat,  fils  du  pré- 
céd. N.  1612;  décap.,  1662. 

Van-Enpen  (P.-J.-Sim.), 
prédic.  Anvers,  1744-1804. 

Van-Hœck  fJ.),  peint,  An- 
vers, 1600-1650." 

Van-HoorebeJce  (C.-Jo.),bot. 
Gand, 1790-1821. 

Vanière  (Ja.),  jés.,  cél.  poète 
lat.  N.  Causses,  pr.  de  Bézieis, 
1664;  m. 1739. 

Vanini  (Lucilio),  peint,  et  phi- 
los., cél.  par  son  athéisme  «t  ses 
,  mœurs   dissolues.  M.    Tsurozano 


(Terre-d'Otrante),  1585;  parcou- 
rut une  partie  de  l'Europe;  brûlé 
vif,  Toulouse,  1619. 

Vanloo  (Ja.),  peint,  holl.  N. 
Lécluze,  1614;  s'établit  en  Fr,  et 
s'y  fit  natural.;  fut  reçu  memb.  de 
l'acad.  de  peint.;  m.  1670.^  {^•)y 
peint., fils  du  précéd.  N.  Amsterd.; 
m  Aix,  1712.  =  (J.-B.), peint., 
fils  du  précéd.,  profess.  à  l'acad. 
Aix,  1684-1745.  =  {  C.-André, 
dit  Carie),  1er  peint,  du  roi,  di- 
rect, de  l'acad.  N.  Nice,  1705;  m. 
1765.  =  (L.-Michel),  1er  peint, 
du  roi  d'Esp.,  memb.  de  l'acad., 
lils  de  Jean-Baptiste.  N.  Toulon, 
1707;  m.  1771. 

Van  Loon  (Gér.),  érud.,  nu- 
mism.  N.  Leyde,  1683. 

Vanneiti  (Clémentin).  poëte  cl 
litt.  Roveredo, 1754-1795. 

Vanni  (Fornio),  peint,  du  14e 
s.  N.  Pise.=:(F  ),  peint.  Sienne, 
1565-1610.  =(J.-B.).  peint,  et 
grav.  Pise,  1599-1660. 

Vannucchi  (André  del  Sarto), 
cél.   peint,  Florence,   1488-1530. 

Vanstabel  (P.-J.) ,  contre- 
amiral.  Dunkerque,  1742-1797. 

Van  Praet  (Jo.-Basile-Bern  ), 
bibliogr.,  conserv.  de  la  bibttolh. 
rovale,  memb.  de  l'acad.  des  inscr. 
Bruges,  1754;  Paris,  1837. 

Van  Swieten  (Gér.),  méd., 
élève  de  Boerhaave.  Leyde,  1700- 
1772. 

Van  Vitelli  (Gasp.),  peint. 
Utrecht,  1647;  Rome,  1736.= 
(L.),  archit.,  fils  du  précéd.  Na- 
ples,  1700-1773. 

Varagine.  V.  Voragine. 

Varanda  (J .),  méd.  N.  Nimes  ; 
m.  1617. 

Varano  (Constance  de),  femme 
aul.  ital.  1428-1460.=  (U.-Alph. 
de),  poëte  et  litt.  Ferrare,  1705- 
1788. 

Varchi  (Ben.),  hist.  et  poëte 
ilal.  Florence,  1502-1565. 

Vardane,  roi  des  Parthes. 
Suce,  de  son  frère  Artaban  ill, 
44;  assass.  par  ses  offjc,  47. 

Vardes  (F.-Re.  Crespin  du 
Bec ,  marq.  de),  courtisan  de 
Louis  XIV,  cél.  par  ses  intrigues. 
M.  1688. 

Varella  y  Ulha  (don  Jo.), 
navig.  Galice,  1748;  la  Havane, 
t7y4.^don  Pedro),  min.  de  la 
mar.,  puis  des  fin.  sous  Charles  IV, 
parent  du  précéd.  M.  1797. 

Varenias  (Bern.  Varen,  dit), 
géogr,  N.  Amsterd,,  v.  1610;  m. 
1680. 

Varenne  (Ja.  de),  écriv.  polit-, 
greffier  des  étals  de  Bourgogne, 
M.v.l780.=(Ph.-C.-Ma.),agron., 
fils  du  précéd.  N.  Dijon;  m.  sur 
l'écliaf.,  1794. 

Vargas  (F.),  jurisc.  et  canon, 
esp.  du  16e  8.  N.  v.  1560.  —  (L. 
de),  peint.  SéviUe,  1502-1568.= 
(And.),  peint,  esp.  Cuença,  1613- 
1674. 

Varg  as-Macciucca  {V  ^màrq. 
deVatolla),  lilt.  Teramo  (Abrui- 
les),  1699-1785.=  (Michel,  duc 
de),  antiq.,  de  la  même  fam.  Sa- 
lerne.  1742-1794. 

Vargas  y  Ponce  (don  Jo,), 
navig,  et  géogr.  N.  Sévitle  ou  Ca- 
dix, V.  1755;  m.  1821. 

Varignon  (P.),  géom.,  memb. 
de  l'acad.  des  se.  Caen,  1654- 
1722. 

Varillas  (Ant.),  hist.  N.  Gué- 
ret,  1624;  m.  1696. 

Varin  (J-),  cél.  grav.  en  méd., 
memb.  de  l'acad.  de  peint,  et  de 
sculpt,  Liège,  1604-1672.=(Jo.), 
grav.,  de  la  même  fam.  1740-1800. 
=  (Ja.),  bot.  St-Thomas-de-Ia- 
Chauesée^  pr.  de  Rouen,  1740- 
1808. 

Varius  (Lucius),  poëte  lat., 
ami  d'Horace  et  de  Virgile.  M.  v. 
10  ou  11  av.  J.-C. 

Varlei  de  Lagrange  (C), 
coméd.  de  la  troupe  de  Molière. 
N.  Amiens;  m.  1692. 

Varon  (Casimir),  litt,  fr.  N, 
1761;  m.  Mons,  1796. 

Varotari  (Dario),  peint.  Vé- 
rone, 1539-1596.=(Al.),  dit  Pa- 
dovanino,  peint,  et  fils  du  précéd. 
N.  Padoue,  1 590.=(  Dario) ,  peint., 
grav.,  méd.,  fils  du  précéd.  Viv. 
1660. 

Varron  (  Marcus  Terentiu» 
Varro),  consul  rom.  216  av.  J,-C. 
Livra  ,  malgré  «on  collègue  ,   la 


désastr.  bat.  de  Canncs.rrHomme 
d'Etat,  érud.,  gramm.  N.  Rome, 
116av.  J,-C.,  fut  successiv.  avo- 
cat,  trib.  du  peuple»  lient,  de 
Pompée  en  Esp.;  m.  26  av.  J.-C. 

Varron  (  Publius  Terentius 
Varro  Alacinus  )  ,  poète  lat.  N. 
Narbonne,  82  av.  J.-C. 

Vartan,  poëte  et  hist.  arméo. 
du  13e  s, 

Vartomanus  (Ludovicus),  ou 
plutôt  Louis  Vartliema  ou  Bar- 
iliema,  voyag.  cet.  du  16e  s.  N. 
Bologne. 

Varus  (Publius  Quînlilius), 
gén.  rom.,  consul  12  av.  J.-C, 
proconsul  de  Syrie,  enfin  gouv.  de 
Germanie.  Péiil,  avec  5  légions 
qu'il  commandait,  dans  les  défilés 
de  Teutberg  (Prusse  Rhénane). 

Vasari  (G.),  peint.,  archit., 
biogr,  Arezio,  1512-1574. 

Vasbourg  (Rich),  hist.,  an- 
iiq. du  16e  s.  N.  St-Mihiel. 

Vasconcellos  (M.  de),  min. 
portug.,  chargé  de  gouv.  te  Por- 
tugal sous  Philippe  IV;  mas^ac. 
lors  de  la  révol.  qui  plaça  fUr  le 
trône  la  maison  de  Biagance,  1640. 
=  (Augustin-Manuel  de),  hist. 
portug.  N.1583;  décap,  comme 
conspirât.,  1641. 

Vascosan  (M.),  cél,  impr.  fr. 
N.  Amiens,  v.  1500;  m,  Paris, 
1576. 

Vasili  1er  (Jaroslawitch),  gr,- 
prince  de  Russie,  fils  d'Iaroslav  II, 
et  suce.  d'IaroslavUI  en  1272;  m. 
1277.=U  (Dmitriéwitch),  fils  de 
Dmitri  IV  et  son  suce.,  1389;  m. 
1425.=lll  (Vassiliévrilch),  fils  du 
précéd.  et  son  suce,  1425;  fut 
plus,  fois  renversé  du  trône;  m. 
1462,=IV,  fils  et  suce.  d'Ivan  III, 
1505;  porta  le  1er  le  titre  de 
czar;  repoussa  les  Tartares;  m. 
1533.=V  (Schouiiki),  czar  de 
Russie.  D'abord  régent  pend,  ta 
minor.de  Fédor  U;  s'empara  du 
pouv.  ap,  avoir  chassé  un  faux 
Dmitri,  1605;  livré  à  Sigismond, 
roi  de  Pologne;  m.  prisonn.  à 
Varsovie,  1611. 

Vatquei  de  Coronado  (F,), 

voyag,  esp.  du  16e  s. 

Vasques  (Gab.),  cél.  casuiste, 
Nouv.-Castille,  1551-1604. 

Vassal  {Forlàn'ier  de) ,  card.  et 
négociai.  N.  Vaiihac  (Querci);  m. 
1561. 

Vassali-Eandi  (  Ant.-Ma.  ), 
malhém.  Turin,  1761-1825. 

Vasselier  (Jo.),  litt.  Uocroy, 
1735-1798. 

Vasseîin  (  G.-Vict,),  jmisc., 
hist.  Paris,  1767-18U1, 

Vastki,  épotised'Assuérus,  roi 
de  Perse;  répudiée  par  ce  prince 
et  remplacée  par  Esther,  v.  518 
av.  J.-C. 

Vatable  ou  Vaieble  (J.),  sav. 
hébrals.,  profess.  au  Collège  royal. 
N.  Garaache  (Picard.);  m.  1547. 

Vaiace  (Jean  II  Ducas,  dit), 
emp,  de  Nicée.  Suce,  de  Théo- 
dore 1er,  son  b.-père,  1223;  enleva 
plus,  prov.  aux  Latins;  m.  1255. 

Vatef,  cél.  maître  d'hôlel.  Se 
tua  de  désespoir  dans  une  fêle 
que  le  duc  de  Condé  donnait  à 
Louis  XIV,  1671,  parce  qu'une 
partie  des  préparatifs  qu'il  avait 
ordonnés  avaient  manqué  leur 
elTct. 

Vater  (Abrah.),  méd,  ail. 
Wiltenberg,  1684-1751.  =  (J.- 
Séverin),  linguiste,  philol.,  tliéol. 
Alteubourg,  1771;  Halle,  1826.^ 

Vatinius  (Publius),  démagogue 
rom.  Questeur,  lient,  de  César, 
préteur,  enfin  consul  en  46  av, 
J.-C. 

Vattel  (Eramcrich),  public.  N, 
principauté  de  Neufcliâtel ,  1714  ; 
m.  Berne,  1767, 

Vattevi lie  {dom  J.  de),  abbé  de 
Baumes,  N.  Besanç.,  v.  1613; 
fut  d'abord  milil,, puis  chartreux, 
prit  le  turban  à  Constantinople, 
devint  pacha,  et,  de  retour  en 
Europe, obtint  l'abbayede  Bdumef», 
(•t  aida  Louis  XIV  à  s'emparer  de 
la  Fr.-Comtè;  m.  1703, 

Vauban  (Séb.  Lepreslre  dej, 
cél.  ingén.,  tactic,  niaréch.  de 
Fr.  X.  Si-Léger,  pr.  de  Saulieuen 
Bourgogne,   1633;  m.  1707, 

Vaucanson  (Ja.  de),  cél.  mé- 
can,,memb.  de  l'acad.  des  .se.  N. 
Grenoble,  1709;  m.  1782, 

Vaudreuil    (L.-Fh.    Rigaud 
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marq.  de),  mar,  fr.,  homme  d'E- 
tat. 1723-1802.11  conquit  le  Sé- 
négal.=:(Jo.-F.  de  Paulc),  lient. 
gén,,  pair  de  Fr.,  gouv.  du  Lou- 
vre, de  la  même  fam.  N.  St-Do- 
mingue,  1740;  m.  Paris,   1817, 

Vaugelas  (Cl.  Favre  de), 
gramm,,  memb.  de  l'acid.  fr,  N. 
Chambéry,  1585;  m,  1650, 

FaW(;iraurf(P.-Re.-Ma,,comla 
de),  vice-amiral,  gouv.  de  la  Mar- 
tinique. Sablcs-d'Olonne,  1741- 
1819. 

Vaugondy.  V,  Robert. 

Vauguyon  (Ant.-Pa,-Ja.  da 
Quélen,  duc  de  la),  lieut,  gén., 
^ouv.  des  p. -fils  de  Louis  XV. 
Tonneins,  1706-1772.  =  Lieut.- 
gén,,  nmbass.,  pair  de  Fr.,  fils  du 
précéd.  1746-1828. 

Fauîa:-Cerna^(P.,  moine  de), 
chroniq.  du  13e  $.;  il  prit  part  à 
la  croisade  contre  les  Albigeois. 

Vauquelin,  mar.  fr.  qui  dé- 
fendit la  Louisiane  et  secourut  Qué- 
bec. N.  1726;  assass.,  1763.= 
(L.— N.),  chim.,  memb,  de  l'Inst., 
profess.  à  l'école  de  méd.  et  au 
Coll.  de  Fr.  N.  St-.Vndré  d'Hé- 
bertot  (Calvados),  1763  ;  m.  1830. 

Vauiier  (F,),  un  des  méd.  de 
Louis  XIV,  surintend,  du  Jardin 
du  Roi.  1592-1652. 

Vauvenargues  (Luc  de  Cla- 
piers, marq.  de),  cél,  moral,  N. 
Aix.  1715;  m,  1747. 

Vauvilliers  (J.-F.),  hcllén., 
présid.  do  ta  commune  pond,  la 
révolu!.,  memb.  du  cons.  des 
cinq-cents  et  de  l'acad,  des  inscr. 
Paris,  1737;  Pétersb  . ,  1801. 

Vaux  (.Noël  Jourda,  comte  de), 
maréch.  de  Fr.  N.  chat,  de  Vaux 
(Auv.),  1705;  m.  1788. 

Vauxcelles  (J.  Bourlei,  abbé 
de),  prédic,  litt,  Versailles  1754- 
1802. 

Vavasseur  (le  P.  F,),  jés., 
human.,  philol,,  poète  lat.  Paray, 
1605-1681. 

Fayrac(l'abbé  J.  de),  hist.  fr. 
du  18e  s. 

Vayringe{V\x.),  mécan,  Nouil— 
lonpoii(l,orr.),  16^^4-1746. 

Vecckietta  (Lau.  di  Piero), 
peint.,  sculpt.,  fond.  Sienne,  1482- 
1540. 

Vecchio  di  son  Bernardo 
(F.  Menzocchi,dit  il),  peinl.  Forli, 
1510-1574. 

Vecchus  (Jean  XI,  dit),  pa- 
triarche de  Constant-,  théol,,  con- 
trov,  N.  1298. 

Vecelli.  V,  Titien,  =  (F.), 
peint.,  frère  et  élève  du  Titien  N. 
Cadore,  1485.:=(Horace),  peint., 
nev.  du  précéd.  et  fils  du  Titien. 
N,  Venise;  m,  de  la  peste,  1576. 
=(Marco),  nev,  et  élève  du  Titien, 
Cadore,  1545-1611. 

Veen  (Otto  van),  peinl.,  hist., 
poëte.  Leyde,   1556-1634, 

Véga.  V.  Garcias-Laso  et 
LopE.=(G.,  bar.  de),  offic  d'ar- 
till.,  mathém.  Sagoritz  (Carniole), 
1754-180?. 

Vega  (Eusèbede),  jés,  portug., 
aslron,  N.  1718;  m.  Rome,  1798. 

Végèce  (Flavius  VegetiusRena- 
'.us),  écriv.  milit.  lat.  Floriss.  fin 
du  4es.=(Publiu3  Vegetius),  aut. 
lat.  qui  a  écrit  sur  l'art  vétér.,  et 
que  l'on  a  souvent  confondu  avec  le 
précéd.  On  n'a  sur  lui  aucun  ren- 
seignement. 

Velasco  (Grég.-Hernandez  de), 
poète  esp.  du  16e  s.  N.  Tolède.^ 
(F.  de),  gén,  esp.,  vice-roi  de  Ca- 
talogne. M.  1716. 

Velasquez  (Diego),  gén.  esp., 
compagn.  de  Colomb,  soumit  Cuba, 
où  il  fonda  La  Havane.  N,  Cuel- 
las;  m.  1523.=(don  Diego  Ro- 
drigiiez  de  Silva),  cél.  peintre 
esp.  Séville,  1559-1660.  =  (AI, 
Gonzalez),  peint.,  archit.,  sous- 
direct,  de  l'acad.  de  peint.  Ma- 
drid, l719-1772.=(Ant,  Gonza- 
lez), peint.,  direct,  de  l'acad.  d« 
peint.  Madrid,  1729-1792. 

Velasquez  Cardenas  y  Léon 
(Joaquin),  géom, ,  astron,  Mexique, 
1732-1786, 

Velasquei  de   Velasco  (I-,- 

Jo.),  antiq,  érud.,  litt.  Malaga, 
1722-1772. 

Velde  (Gu.  van  den),  dit  le 
Vieux,  dessinât,  de  marines.  Leyde, 
16IO;Londrei,  1693.=tGu,) ,  dit 
le  Jeune,  peint.,  fils  du  précéd. 
Amsterd.,  1633;  Londres,  1707. 


12 


9* 

Velde  (Adr.  van  den),  peint,  et 
graT.  AmsUrd.,  1639-1672.=  (C. 
Fr.  van  àvi\  romaiic.  brealau, 
1772-1824. 

Veldeck  on  Veîdig  {H.  de), 
minnesiiifïer  dd*  tte  et  13e  s, 

Velléda,  propliétesse  germ. 
Excita  t'tnsurrecl.  dcsBalave.*,  70, 

fiuts  se  déclara  pour  les   Rum.    et 
es  aida  à  paciGer  le  pays. 

Vttlleius  Paterculus,  hist.  lal., 
command.  de^acavalerie,  que^'leur, 
trib.  du    peuple,  préteur.  N.  v.  17 

dej.-r:. 

Vellé jus  [t^nd.Sé^iTin)  f  érud. , 
conseill.  et  Instoriogr.  de  (  harles 
Il  f  roi  de  Danem<irk.  Vedèle. 
(Julland),  1542-1616. 

Velluti  (UoBatoj,  eonratonier, 
hist.  Florence.  1313-1370. 

Velly  (l'abbePa.-F.),jés.»t»ist. 
Reims,  ■1709-1759. 

Te/(htfim  (A.-Fréd.,comlede), 
arcliéol.,  minerai.  Ductiè  de  Mag- 
debourg.  1741-1801. 

Velthuysen  (Lab.),  Ibéol.  pro- 
tesl.  ItrpcTii,  1622-1683. 

Veîtwyck  (Ger.),  poëte,  négo- 
ciât., con^eill.  de  Cbaries-Quint. 
N.  Ulreclit;  m.  Vienne,  1555. 

Venance  (J.-Fr.Dongadoa,  dit). 
capuc,  lilt.N.  farcassonne,  1763; 
m.  sur  Térliar.,  1794. 

Vente  {H.-F.  de),  commentai. 
de  la  Bible.  N.  Pareid  (Barrois). 
1676;  m.,  Ndncy,  1749. 

VenctslcK  let,  dit  te  Saint,  dur 
de  Botième,  (iU  de  Vralislas.  N. 
9U7  •  suce,  de  son  père,  925;  m, 
936.^11,  duc  de  bohôme.  Suce. 
de  son  oncle  Conrad,  119)  ;  cliaïï< 
au  bout  de  3  mois,  et  m.  en  prison 
1I94.=:IU  (ou  1er  comme  roi). 
fils  de  Przenislas-OUocar  I",  ^ 
1205  ;  associé  à  son  père,  122S  ; 
régna  seul,  1230;  m.  U53.=n 
(on  II),  dit  le  Vieux.  Suce,  commi- 
roi  de  Bubéme  de  son  père  OUocai 
II,  1285;*>lu  roi  de  Pologne,  1300; 
refusa  en  faveur  de  son  lilj  la  cou- 
ronne de  Hongrie,  1301;  m.  1305. 
^V  (ou  111  ,  fils  du  précéd,  Elti 
à  12  ans  roi  de  Uon^^rie,  130t;  l.> 
céda  à  Olhon  IV  en  devenanl  roi  de 
Boliéme,  1305;  ass^ss.  Olmutz. 
1306.=Vl{ou  lV),diirivro[;ne. 
fils  de  l'einp.  Charles  IV.  N.13d9; 
suce,  de  son  père  comme  roi  d<' 
Bohème  et  emp.  d'AlIcm.;  se  Iti 
détester  par  sa  cruauté  et  ses  dé- 
bauches; fut  dépouille  du  titre 
d'emp,,  1400,  et  ne  garda  que  ce- 
lui de  roi  de  Bobéme  jusqu'à  sa 
m.,  1419. 

TVnddme  (César,  duc  de) ,  fils 
légitimé  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle  d'bstrées,  gouv.  de  Breta- 
gne, puis  de  Bourg.,  surint.  gén. 
du  comm.  et  de  la  navig.  de  Fr.  N. 
cbAt.  de  Coucy  (Aisne),  1594  ;  m. 
1665.  :=(L.  duc  de) ,  fils  aîné  du 
précéd.  N.  1612;  d'abord  vice-roi 
de  la  Catalogne  pour  ta  Fr.  épousa 
Laure  de  Uancini ,  oièce  de  Masa- 
rin,  1651  ;  prit  les  ordres  ap.  la 
nort  de  celle-ci.  et  devint  card.  el 
légat;  m.  t669.z:=[L.-Jo.,  duc  de 
Penlbicvre,puis  de) ,  cél.  gèn.  Tr., 
narécb.  de  camp.,  gnuv.  de  Pro- 
vence, fils  du  précéd.  N.  1654;  se 
distingua  dans  toutes  les  guerres 
de  Louis  XlV,  mais  surtout  dans 
celle  de  la  Success.;  m,  Vignaroz 
rroy.  d»  Valence;,  1712.  =  (Pli.), 
dit  le  Prieur  de  Vendôme,  lieut.- 
gén. ,  cheval. ,  et  plus  tard  prieur 
de  ftlallc.  N.  1655;  servit  en  Hull., 
en  Allem. ,  puis  en  Italie  sous  Ca- 
tinat  et  en  CalalogneaTec  son  frère; 
iD.  1727. 

Vendramino  (And.)  ,  doge  de 
Venise,  1476  à  1478. 

Venegas  (M.),  jés.  esp. ,  mis- 

sionn.en  Californie  au  ISe  s, 

Venel  (  Gab.-F.  ) ,  tbim.  et 
ntéd.  Combes  (Languedoc),  1723- 
4775  =(J.-And.)  méd.  ortbopéd. 
Genève,  1740-1791. 

Veneroni  (J.  Vigneron,  dit), 
gramm.,  secret,  inlerpr.  du  roi.  N, 
Verdun,  17e  g. 

Veneite  (J.  de),  cbroniq.  et 
pocte.  Venette(Oise),  1307-1569. 
=:{N.),  méd.  La  Rochelle,  1632- 
1698. 

Veneziano[ATi[.),mci.,  peint. 
M.  de  la  peste,  Florence.  1383.= 
(Domin.),  peint.  N.  Venise,  1*20; 
assass..  1476.^(Augustin  de  Mu- 
gis, dil),grav.Vetiise,  1490-1540. 

V^niero  (Domin.), lilt,  elpoële 
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ÏU1.  VcnÎM,  1517-1582.  =  fF.), 
écriv.,  philos.,  frère  du  précéd.  AI, 
158l.=(Uu.).  poêle,  frère  dos 
précéd.  M.  1550. 

Vertiui  (I';»bbé  F.),  malbcm., 
poète,  lilt.  Milan,  1737-1820. 

Venne  (van  der),  peinl,  Deift, 
1586-1650. 

Ventenat(tl.-V.],  bot.,  icono- 
graphe, memb.  de  l'In^t.  Limoges, 
1737-1808. 

Vtntidius  Bassus  {VuhVuis] ^ 
gén.  rum.,  tribun,  préleur,  sénat., 
lieut.  d'Anloine  dans  la  guerre  de 
Péroiise. 

Venturi  (Pompée),  jés.,  lilt. 
Srenne,  1693-1752.  =  (J.-B.), 
physic.,  lilt.,  erud., homme  d'Etal. 
Bibiano  (duché  de  Reggic),  1746- 
1822 

FeMfuWm(J.-G.-Ju.),offi'r.de 
génie,  lactic.  Brunswick,  1772- 
1822. 

Venusti  (Marcel),  dit  le  Man- 
touan,  point,  Mantoiie,  1515-1576. 

Venuti  (RodoUlnoj,  èrud.,  an- 
(iq.,  numism.  Corinne,  1705-1765. 
=:(Ph.),  antiq.,  frère  du  précéd. 
Cortone,  1709-1769. 

Vera  (P.  de  ) ,  capit.  esp., 
conquèr.  de»  Canaries.  Jerez  de  U 
Fontera,  1440-1500. 

Vera  y  Fiaueroa  y  Zuniga 
(don  J.-Anl.  de),  poète,  hisl.,  di- 
plom.  Catalogne,  1588-1658. 

F<9ransio(Aiit.),  cél.  négociât., 
hiït.,  poêle  lat.,  vice-roi  de  Hon- 
grie, card.  Sebenico  (Daimalie), 
1304-1573. 

VerazKtni  (J.),  navigal.  flo- 
rent.  du  16*  s. 

Verbe^cq  (Ph,),  peint.,  grav. 
)  reau-furle.  N.  Hollande,  1599; 
m.  T.  1640. 

Verbiest  (F>!rd.),jés.,aslron., 
inisaionn.  en  Chine.  Bruges,  1630; 
Chine,  1G88. 

Verci  (J.-D.-Mat.),  hist.,  litl., 
èrud.  Baâ«ano,  1739-1795. 

Vercingetorix,  cél.  chef  gau- 
lois^ du  p^Y*  des  Arvernes.  Sou- 
leva la  Gaule  contre  Ceiar,  53  av. 
J.-C.  ;  fui,  malgré  sa  valeur,  vaincu 
eUt-anglé,  47  av.  J.-C. 

Verdxer  (J.),  méd.,  gramm., 
lilt.  Ferlé-Bernard  (Maine),  1753- 
1820.=(J,-H.|,  méd.  oribopcd.. 
nev.  du  précéd.  Paris,  1767.18Ï3. 
~(Susanne  Allul,  dame),  poêle. 
Monipell.,  1745-1813. 

Verditotii  (Ja.-Ma.),  peint., 
poHe  lat.  el  ilal..  lilt.  N.  Venise, 
V    1530;  m. 1697. 

Vere  (le  cbev.  F.),  gén.  angl., 
gouv.  de  Brill.  1554*1608. 

VereJius  (Olaûs).  antiq.  sucd. 
na^nidïtrop,  1618-1682. 

Vergara  (N.  de),  dillc  Vieux, 
peint,  et  sculpt.  Tolède,  1510- 
l574.=(don  Jo.  de),  peint.  Va- 
lence, 17^6-1799. 

Vergtre  (Ange),  habile  ealli- 
graphe,  employé  par  Henri  11  et 
Ffiirçoi»  1er.  N.  île  de  Crète. 

Vergenne»  (C.  Gravier,  comte 
de),  homme  d'Etal,  diptom.,  min. 
des  aff.  étrangères  sotis  Louis  XVI, 
présid.  du  cons.  des  fin.  N.  Dijon, 
1717;  m.  1787. 

Vergerio  (P.-Pa.),  hist.,  litt., 
profess.  de  dialect.  à  Padoue. 
Capo-d'Islria,  1340-1419. 

Vergier   (Ja.),   poète   fr.   N. 

Lyon  ;     assassiné  ,    Paris  ,     1720. 

Vergniaud  iP.-Viciorin),  orat. 
polit.,  d'abord  avec,  à  Bordeaux, 
puismemb.de  l'assembh-e  législ., 
de  U  ctmv.,  un  des  chefs  du  parti 
de  la  Gironde.  N.  Limoges,  1759; 
m.sur  l'échaf.,  Paris,  1793. 

Vi?r(?y  { Anl.de),  comte  de  Dam- 
martin,  partisan  de  Jean-sans-Feur, 
capit.-^én.  de  la  Bourg,  et  du 
Charolais  pour  le  roi  d'Anglet.  M. 
1439.=:(Ant.),archev.  de  Besanç., 
de  la  même  f^m.  1488-1541. 

Verheyden  (  F.-P.  ),  peint., 
sculpt.  La  Haye,  1657-1711. 

Verheyen  {Ph.j.cèl.  anat.Bra- 
bant,  lf.48-1710. 

Verhoek  (P.),  peint.,  poète. 
aul.  dram.  Bodegrave,  1633-1702. 

FerAueï,  conlre-amiral  holland. 
S'attacha  à  la  fortune  de  Napoléon, 
auquel  il  resta  fidèle  ;  devint  pair 
de  Fr.  M.  1845. 

Vérine ,  impératrice  d'Orient  , 
femme  de  Léon  1er.  M.  prisonn. 
dans  un  cbât.  de  Cilicie,  485. 

VerioJ-Kin  (  M.  Ivanowitch), 
lilt.  ettrad.  russe.M.  1795. 


Verjus{l:  de),  comte  deCrécy, 
diplom.,  memb.  de  l'Acad,  fr.  Pa- 
ris, 1629-1709=  (  Ant.),  jés., 
écriv,,  li^i^iin^r.,  direct,  des  mis- 
sions fr.  dans  les  Indes,  frère  du 
précéd.  Paris,  1632-1706. 

FfrAo/t'c  (J,),  peint.,  grav.  en 
manière  noire.  Am^terd.,  1650- 
I693.=(N.), fils  duprécéd., peint., 
et  grav.  comme  lui.  Uelfl,  1673- 
1746. 

Vermandois {Rcrherl  II, comte 
de),  descend,  de  Pépin,  roi  d'Ita- 
lie. Suce,  de  son  père  Herbert  1er, 
923;  tint  Charles  le  Simple  pri- 
sonnier i  Peronne;  m.  943.  zz: 
Raoul  1er,  comte  de),  fils  de  Hu- 
gues de  Fr,,  et  son  suce,  1102: 
gr  -«énéchal,  adjoint  iïSuger,  pend, 
la  2e  croisade;   m.  1152, 

Verinandois{t.  de  Bourbon, 
comte  de),  fils  légitime  de  Louis 
XIV  cl  de  Mme  de  La  Valtière, 
amiral.  1607-1683. 

Vermeiren  (Augustin),  carme, 
pnèie  llam.  Ucndermonde,  1656- 
1703. 

Vermeulen  {Corn.),  dessinai., 
grav.,  Anvers,  1644-1702. 

Ferm^vn  (J--Cornelis),  peint. 
boll.  N.  Bcrwick;  m.  Bruxelles, 
1559. 

F^rmom^  (l'abbé Mat. -Ja.  de), 
doct.  en  Sorbonne,  bibliotb.  do 
collège  Maxftrin,  devint  l'iastit.  de 
Marie-Antoin«lle,  et  joua  un  rit 
dans  l'afTaire  du  collier.  M.  Vienne, 
1790. 

F«rna££a(Jo.),anliq.,philol., 
érud.  Albe, 1745-1812, 

Verne  (Léger-Ma.-Pb.  Tran- 
chant, eomle  de  la),  lilt.,  lictic. 
Borrey  (Fr.-Comté).  1769-1822. 

Verne»  (Jacob),  past.  prolesl., 
ami  ,  puis  advers.  de  Rousseau 
Genève,  1728-1790. 

Fprnf/ (Jacob),  Ihéol.  prolesl., 
litt.  Genève,  1698-1789. 

Vernet  (Cl.-Jo.),  cél.  peint., 
memb.  de  l'iicad.  N.  Avignon  . 
1714;  m.  1789.  =  (Ant.-C.-Ho- 
race,  dit  Carie),  penit.,  memb.  tU- 
Tacad.,  fils  et  élève  du  précéd. 
N.  Bordeaux,   1758;   m.  1836. 

Verneuil  (Calherine-Henriettt 
de  Balzac  d'Entraigues,  marq.  de). 
maîtresse  de  Henri  IV.  1583- 
16.i3. 

Vfmier  (P.),  malhèm., direct, 
des  monnaies  au  comté  de  Bour- 
gogne, conseill.  du  roi  d'Esp.  Or- 
nans  ,  1580-1637.  =  (  Théod.  ), 
memb.  de  l'assemblée  constit.,dr 
la  conv,,  du  cons.  des  anciens, enfin 
sénat,,  puis  pair  de  Fr.  Lons-le- 
Saulnier,  1731-1818. 

Verninac  de  Sl-Maur  (Rai- 
mond),  diplom.,  litt.  N.  Gourdon. 
1762  ;m.  1822. 

Verniquet  (Edme),  arcbit.  Châ- 
lillon-s.-S.,  1727-1804. 

Vernon  (Ed.),  amiral  angl. 
Westminster,  1684-1757.  =  (Ja- 
mes), homme  polit,  angl.,  secret. 
d'Elal,  V.  1698. 

VernuÎ3PUS  (N.  de  Vcmulr, 
dit),  buman.,  aul.  diam.  lai.,  his- 
toriogr.  de  l'emp.  Ferdinand  IU. 
Robetmont[Luxemb.),  1583-1649. 

Verny  (C.-F.),  poète  fr.  Be- 
sançon, 1753-1811. 

FeVoM  (F.),  jés.,  prédic,  con- 
trov.  Paris,  1575-1649.  =  (P.- 
Ant.),  aslron.,  voyag.  Authieux- 
s.-Bucliy,  1736;  Timor,  1770. 

Véronète  (P.  Caliari,  dit),  cél. 
peint.  N.Vérone,  v.  1528;  m. 
1588. 

Verrèg  (Caïus  Licinius),  Rom. 
cél.  par  «es  concussions.  N.  119 
av.  J.-C;  liuut.  de  Dolabella  en 
Asie,  82;  préteur  en  Sicile,  75; 
accusé  par  Cicéron,  s'exila  sans  at- 
tendre sa  condamnation. 

Verri  (P.),  adminislr.,  écon. 
Miljn,  1728-1797.=  (AI., comte), 
lilt.,  aut.  dram.,  frère  du  précéd. 
Milan,  1741-1816.=  (C.),agron., 
frère  des  précéd.  Milan,  1745— 
1823. 

Verrius  Fîaccus  (Marcus), 
gramm.  lat.  du  1er  $.  av.  J.-C. 

Verrochio  (  And.  ),  scutpt., 
peint.    Florence  ,    1422  -  1488. 

Verrue  (  Jeanne  d'Albert  de 
Luynes,  comtesse  de),  belle-mère 
et  maîtresse  de  Victor-Amédéc  II, 
duc  de  Savoie.  1670-1736. 

Verschaff'elt  (le  chev.  P.  de), 
sculpt.,  archit.  Gund,  1710;  Man- 
beira,  1793. 


Vert  (dom  Cl.  de),  bénéd,  de 
Cluny,  lilurg.  Paris,  1643-1709. 
!       Vertot  [Re.  AubcrI.abbé  Je), 
hist.,  memb.  de  l'acad.  des  insci*. 
■  Benctol,  1655-1735. 

Vertron  (CI.-C.Guyonnel  de), 
lift.,  bisloriogr.  de  Louis  XlV.  N. 
Nemours;  m.  1715. 

Vertue  (G.),  grav.,  anliq. Lon- 
dres, 1684-1756. 

Verus  iLucius  Aurelius),  emp. 
rom.,  fils  d'un  autre  Verus  qui 
avait  été  adopté  par  Adrien;  fut 
lui-même  adopté  par  Antonin  el 
associé  à  l'emp.  en  m^ine  temps 
que  Marc-.4urèle.  M.  169, 

Verzosa  (J.),  lilt.,  poêle  lat., 
né^'ûcial.  Saragosse,  1523-1574. 

Vésale  (And.),  méd.  el  anal. 
cél.  N.  Bruxelles,  1514;  m.  1564. 

Vesling{i  ),  anat.,  bot.,  voyag. 
Minden,  {598-1649. 

Vespasiavo,  hisl.,  biblioph. 
du  15es.  N.Florence. 

Vespasien  (Titus  Flavius  V^s- 
pasiaims),  emp. rom.  N.  7 de  J.-C; 
proclamé  à  ta  m.  de  Galba,  69; 
m.  78. 

Vespuce.  V.  Améric. 

Vesfricius  S  purin  a ,  gén.  et 

puôte  lat.  du  1er  3. 

Fi?«/m  (Gacl.m-Apotlinc-Bal- 
ihasar),  cél.  danseur.  N  Florence, 
1729;  m.  1808.=  (Anne-Frédè- 
rique),  danseuse,  femme  du  pré- 
céd. 1752-1808.=  (M.-AngusU!), 
dit  VesIr'AlIaid  ,  du  nom  de  sa 
mère,  fils  naturel  du  premier,  et 
danxeur  comme  lui.  1760-1838.:=: 
{Marie-Rose  Gourgaull-Dngaion), 
ictr.  du  Tb.-Fr.,  sœur  du  comnd. 
Dugaion  et  femme  de  Paco-Ves- 
iris.  1746-1804. 

Veterani  (lecomleFréd.),  feld- 
marèch.  aulrich.  N,  duché  d'Ur- 
bin.  v,1650;  m.  1695. 

Veiranion,  gé».  rom.,  gouv. 
de  la  Pannonie.  Se  fil  procl.  emp. 
lors  de  la  révulte  de  M.tgnence, 
350;  reçut  une  pension  de  Con- 
stance H,  et  m.  à  Prose,  356. 

Vettori  (F.),  méd,,  lilt.  Ber- 
game,  1485-1528.  =  (P.),  en  lat. 
Viclorius,  cril.,  Iiial.  Florence, 
1499-1585.  =  (Vicl.),  med.  el 
poète.  Orliglia,  1697-1763.  = 
(F.),  anliq.,  numism.  N.Roine,v. 
1708;  m.  1778. 

Vezzozi  (Ant. -F.),  théatin  , 
cél.  bibliogr.  Areiio,  1705-1785. 

Viairnes  (dom  Thierri  Fanicr 
de),  bénéd.  de  Sl-Vannes,  lliéot. 
jansén.  Chàlons-s.-  M.,  1659; 
Rliynwick,  1735. 

Vial  du  Clairbois  (Honoré- 
Sèb.).  chef  du  génie  maritime  à 
Brest.  N.  Paris,  1733;  m.  I816. 

Viani  fAnt.-Ma.),  dit  le  Via- 
nino,  peint.  N.  Oémone,  v.  1  540, 
r=  (J-))  peint.  Bolo;{ne ,  1636- 
1700.=(Domin.),  peint.,  fils  du 
précéd.  Bologne,  1668-1711. 

Vias  (Baltha2ar  du),  poêle  lal., 
erud.,  conseill.  d'Etat.  Marseille. 
1587-1667. 

Vibius  Serenus  (Caïus),  déla- 
teur rom.  sous  Tibère.  Accusé  par 
son  fils,  m.  dans  l'exil. 

Vibius  Crispus  (Caïus),  orat. 
rom.  du  1er  s. 

Vibius  Sequester,  géogr.  ht. 
qu'on  stippose  avoir  vécu  du  5e  au 
7e  s. 

Viborg  (Eric  Nissen),  vétér.  el 
agron.  danois.  1759-1822. 

Vie  (Domin.  de),  partisan  de 
Henri  IV,  Fut  succes$iv.  gouv,  de 
Sl-Oenis,  de  la  Bastille,  de  Calais, 
vice-amiral,  enfin  ambass.  en 
Suisse,  1604.=  (dom  Cl.  de),  bé- 
néd. de  St-Maur.  Sorèze  (Lan- 
gued.),  1670-1734. 

Vicat  (Beal.-Pli,),  jurisc.  Ai- 
gle (pays  deVaudj,  1713-1770.=: 
(Calb.-Elisabelb),  natura'.,  femme 
du  précéd.  1712-1772.  =  (Ph.- 
Kodolphe),  méd.,  bot.,  frère  du 
premier.  Payerne  (Suisse),  1720- 
1783. 

Vicenie  (Gil),  cél.  aul.  dram. 
portuf:.  1480-1557.=  (J.),  peint, 
esp.  du  18e  s, 

Vichmann  (Burkhard),  litt., 
hist.  Riga.  1786-1822. 

Vico  (J.  de),  prince  deVilerbe 
el  d'Orviète,  chef  des  gibelins  de 
1352  à  1354.=  (^nea),  antiq., 
grav.,  numism.  N.  Parme;  m.  av. 
1560.=  (F.),  hist.  esp.  du  17e 
s.,  conseill.  d'Elal  sous  Philippe  1 
IV.  =  (J.-B.),  cél.  philos.,  hisl.,  I 


joriîc.,  crit.,  poêle  lat  N.  Naple», 
1688;  m.  1744. 

Vicomterie  deSl-Samson  (L, 
de  la),  lilt.,  memb.  de  ta  conv.  N. 
1732;  m.  Paris,  1809. 

Vicq'd*Azyr  (Fél.),  inéd.,na< 
lural.,  memb.  de  l'acad.  des  se,  et 
de  l'Acad.  fr.  N.  Valognes,  1748; 
m.  1:94. 

Vicramaditya.,  prince  cél.  de 
l'Inde  et  conquèr.  Viv,  1er  s.  av. 
.-C. 

Victoire  (Ste),  vierge  el  mar- 
tyre à  Rome,  249.  =  (Ste\  mar- 
tyre à  Carlhage,  :-.04. 

Victoire  {Louise-Tbérèse,  dite 
Mmej,  fille  de  Louis  XV  et  lanle  de 
Louis  XVI.  X.  Versailles,  1733; 
m.  flans  l'èmigr.,Trrestc,  1799. 

Victor  (St),  deMirseiltc,  soldat 
de  l'armée  de  l'emp.  Maxiinien. 
Martyr,  303. 

Victor  ou  Vtctorinus  (Clau- 
dius  Mariu^i),  rhèt.  et  poi^le  lat.  N. 
Marseille;  m.  450.  =(Mar>anus), 
malliém.  du  5e  s.  N.  Aquitaine. 

Victor  le  (Si),  papt:.  N.Afri- 
que; suce.  deSt  Eleulhère,  187; 
marlyri-<é,  197.  =  11  (Gebhard). 
Suce,  de  Léon  IX,  1055;  in.t057. 
=:  m,  abbé  de  Moiil-Ca^sin.  Elu 
pape  X  ta  m.  de  Grégoire  VII, 
1086;  m.  au  bout  de  4  moi».  ^ 
IV,  antipape.  Elu  à  la  m.  d'A- 
drien, 1159;  m.  1164. 

Victor  dit  de  Vite,  èv.  de  Vite 
en  Hyiacène,  bisl.  ecd.  lal.  M.  v, 
487.  =z  Ev.  deTnnes  en  Afrique, 
hisl.  lal.  M.  566. 

Victor- Aîné  ou  Vietor-Amé- 
dée  1er,  duc  de  Savoie,  lUs  de 
Charles-Emmanu-'l  1er.  N.  1587; 
suce,  de  son  père,  1630;  fil  U 
guerre  à  Louis  XI  II,  pni.s  fut  nom- 
me généraliss.  des  troupes  fr.  en 
lalie,  1635;  m.Verceil,  1637.:= 
H,  duc  de  S-ivuic.  puis  roi  deSar- 
daigne,  fils  de  Charles-Emmanuel 

II.  N.  1665;  suce,  de  son  père, 
sous  Id  luléle  de  sa  mère,  1675; 
abdiqua,  1730;  m.  1732.=tII,  roi 
de  Sardaigne,  fils  de  Charles— Em- 
manuel III.  N.  1726  ;  suce,  de  son 
père,  1773;  m.  1796. 

Victor-Emmanuel  1er,  roi  de 
Sardaigne,   fils   de  Viclor-Amèdce 

III.  el  frère  de  Charles-Emmanuel 

IV.  N.  1759;  suce,  de  son  frère, 
1802;  abdiq  a. Ma  suite  d'une  rc- 
votle.  1821;  m.  1824. 

Fie/or  (Victor  Perrin,  dit  la 
maréch.) ,  duc  de  Bcllune,gcn. 
fr.,  maréch.,  min.de  laguerre  sous 
la  Reataur.,  et  pair  de  Fr.  N.  La 
Marche  (VosgesJ,  1766;    m.  1841. 

Victorin  { Marcus  Auielius 
Piauvouius Viclorinus),  fils  deVic- 
torine  et  l'un  des  30  tyrans  qui 
prirent  la  pourpre  sous  Galtien. 
Maisac.  par  ses  soldats,  268. 

Victorin  de  Feltre,  inslil,  et 
philanthr.  Feltre,  1379-1447. 

Victorine  (.Vurelia  Victorina), 
sœur  de  Posthume,  tyran  des  Gau- 
les, et  mère  de  Victorin.  Fit  suc- 
cessiv.  donner  la  pourpre  à  Victo- 
rin le  Jeune,  son  p.-fils,  i  Marins, 
àTelricus  m.  268. 

Victorinus  (Fabius  Marins), 
orat.  et  gramm.  iat.  X.  Afrique; 
m.  370. 

Victricius  (Si),  év.  de  Rouen, 

missionn.,  hagio.r.,  patron  det  ma* 
rins.  N.  dans  les  Gaules,  v.  330  ; 
m. 410. 

Vida  (Marc-Jér.),  poêle  lat.,  év. 
d'Albe.  Crémone,  1490-1566. 

Vidal  (P.),  Iroubad.  provenç. 
M.  1200.  =  (Ja.),  dit  biVieuT, 
peint,  esp.  Balmastida, 1583-1615. 
^  (Domin.),  peint.  N.  Valence, 
1670.  =:  (Bart.),  méd.  Slartigues, 
1741-1805. 

Vïdelerou  FidiZ/er(Reinmar), 

minnesingcr  du  12e  s. 

Vidoiii  (P.),  card.,  érud.  Cré- 
mone, 1759-1830. 

Viàus-Vtdius  (Guido-Guiili, 
en  lal.),  cél.  méd.,  érud,  N.  Flo- 
rence; m. 1569. 

Vieil  (P.  Le),  peint,  sur  verre. 
Paris.  1708-1772.  =  (Gu.),pci.;l. 
sur  verre,  do  la  même  fam.  que  te 
précéd.  Rouen.  1675-1731. 

Vieilh  de  Éoisjoïin  (CI.-,\u- 
guslin),  lilt.,  biogr.  Paris,  1783- 
1832. 

VieilleviUe  (F,  de  Scépeaux, 
sire  de),  capit.  fr.,  hist.  1509- 
1571. 

Vieira  (Séb.),  jés.  portug. ,  mis- 
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sionn.    au   Japon.    Gislro-d'AirCj 

1570-1654.=(Ant.)Jc3.,pridic., 
missionn.  au  Brésil.  Liabonne, 
160$;Balnï,  1697. 

Viel  (C.-F.  ),  archit.,  ëcriv. 
Paris,  1745-1819.  =(Kt.-Bern.- 
Ai.},  prêtre,  poète  lit,  N.  Nou- 
velle-Orléans, 1756;  m.  1821. 

Vien  (Jo.-Ma.),  peint,  et  grav-, 
memb.del'acad,,  sénat.  Montpell., 
!716-1809. 

Vienne  (J.  de),  cél.  capit.  du 
14e  s.,  amiral  de  Fr.  Tué  À  Nico- 
polis,l396. 

Viera  y  Clavijo  (don  J.  de), 
hist.,  poêle,  pliysic.  N.  Canaries, 
T.  1708;  m.  1799. 

Viète  (F.),  cél.  géom.  N.  Fon- 
taine-le-Comte  (Vendée),  1540; 
m. 1603. 

Vieussetit  {V,ijmpnà),  méd.  et 
anat  N.  Ronergue,  1641;  Mont- 
pellier, V.  1720. 

VieuviUe  (C,  marq.  de  la), 
surint.  des  lin.,  duc  et  pair  de  Fr. 
Paris,  1582-1655. 

Vigand  (i .),i\iéo\.,  bot.  Mans- 
feld,  1523-1587. 

Vigano  {SaUator),  dmsenr, 
maître  de  ballets.  Naples,  1769- 
1821. 

Vigée  (  L.-Gilles-BerD.-El.), 
poète,  aut.  dram.,  litl.  Paris, 
1755-1820. 

Vigenère  (Biaise  de),  éryd., 
Irad.,  alcliim.,  ambiiss.  à  Rome. 
St-Pourçain.  1523-1592. 

Viger  (F.),  jés.,  hetlén.  N. 
Rouen;  m.  1647. 

Vigier  {F.-Ant.},  oralor.  fr., 
liturt;.  M.  1760. 

Vigilance,  hérés.  ,  le  1er 
qu'aient  produit  les  Gaules.  N.  Ca- 
lagorris,  y.  360. 

Vigile,  pape. N.  Rome.  Elu  du 
vÎTani  de  Silfère,  537;  lui  suce,, 
528  ;  m.  555. 

Vigile,  év,deTliapse(Afrique}, 
Ihéol.,  controT.  M.  484. 

Fi^iiuy,  jurisc,  goiiv.  de  HoU. 
eldeGueldre.  M.  1577. 

Vignacourt  (Maximilien  de), 
litl.,nei:ocial.  Arraï,  1560-1620 
:=(Alorde',  ^r. -maître  de  l'ordre 
de  Malle.  Elu  1601;  m.  1622. 

Vigrtau  (des  Joanols  du),  dî- 
plora.  fr.  du  17e  5. 

Vigne  (And.  de  la),  pool*:  et 
hist.  fr.,  secret.  d'Anne  de  Brel., 
orat.  en  litre  de  Charles  VII I  .= 
(M.  de  la],  méd.  de  Louis  Xlll. 
Veriion  (Norm.),  1588-1644.= 
(CI.),  méd.  de  Louig  XV  et  de  la 
reine,  docl.-réL:enL  de  la  faculté  de 
Paris  1695-1758. 

Vignier  {y.),méà.  de  Henri 
III.  Iiislorio^'r.  de  Fr.,  conseiil. 
d'Etat  Troyeî,  1530-I596.r::(Jé- 
rônie),  orator.,  poète  fr.  et  lal,^ 
p.-6ls  du  précéd.  Blols,  1606- 
1661. 

Vigiwîe  (Ja.Baroiiio.  dii),  cél. 
arflut.  Vi-nola,  1507-1573. 

VignoH  1  J.),  aicliéol.,numism. 
Petigliano  (fo-c),  1680-1753. 

Vignolle  (le  comte  Mart,  de), 
gèu.y  boiame  d'Etat,  min.  de  la 
guerre  de  la  républ.  cisalpine.  N. 
Massillargue  (Lan^.),  1763;  m. 
I8Î4. 

Vigo  (J.  de^,  rbir.  génois  du 
16e  s. 

Vig&r  fSim.),  arcb.  de  Nar- 
Loniie,  lliéol.,  prédic.  N,  Evreui  ; 
ra.  1575. 

Vignureuœ{\a),  cél.  empoison- 
neuse du  17e  s.  Brûlée  à  Pans,  «vec 
la  Voisin  et  ses  complices,  1680. 

Vigiiier  (Paule  de),  femme  cél. 
par  sa  beauté  et  son  talent  pour  la 
poésie.  Toulouse,  1518-1610. 

VigiUer  (  P.-  F.  ),  oriental., 
eomnieut.  Besanç.,  1745-1821. 

Vilarii  (Marc-HiUire,  chim., 
pbarm.  Bordeaux,  1720-1792. 

Vtila  (Ghiroii-F.,  marq.  de), 
gén.  savoisicn  au  service  de  Ve- 
nise. M.  Turin,  1668.  ^  (Ange- 
Tliénd.},  Iiellen,.  poète,  lill.  N. 
pr.  de  Pa^ie,  v.  1720;  m,  179  K 

Villad'imat  {  Anl.  ) ,  peint. 
Barcelone,  1678-1755. 

Villalobos  (F.  Lope  de),  méd. 
deCIiarles-Quintet  d.:Flnlippe  II, 
poète.  Tolède,  148Û-15C0.={Kuy 
Lopet  de),  navig.  e?p.  du  l(»s  s, 
M.  y  Amhoine. 

Villalpand  (J.-B.),  jée.,  com- 

nient.(ktrdoue,l552;U<>tne,  1608. 

Villaîpande  (F.   Torrebianca 

de),  cél.  démonolojîuc.  N.  Yillol- 


pande  (roy.  de  Léon),  v.  1570.=; 
(J.  de),  sect.  esp.,  lin  du  16e  s. 
Villamediana  [le  comte  de), 
courtisan  du  roi  d'Esp.  PbilippelV. 
Inspira  de  la  jalousie  à  celui-ci, 
à  l'égard  de  la  reine,  et  périt  as- 
sass.,  1621. 

ViUamont ,  voyageur  fr.  du 
i6es. 

ri;/am(J.),cé!.  hist.  N.  Flo- 
rence, V.  1275;  m.  de  la  peste, 
1348.=(Pli.),  bist..  litl.,  neveu  du 
précéd.  Al.  6n  du  14e  s. 

Villani  (N.),  poète  lat.  elilal., 
crit.  N.  Piïioie;  in.  1640. 

Vilîar  (Noèl-Gab.-Luce),  év. 
conslil.  de  ta  Mayenne,  memb.  de 
la  conv.,  du  cons.  des  cinq-cents, 
de  l'fnst.  Toulouse,  1748-1826. 

Fi//area^  (Man.-Fernanduz  de), 
consul  de  Portugal  à  Rouen,  Brûlé 
vif  à  Lisbonne,  1650,  comme  sus- 
pect de  judaïsme. 

Villaret  Gu.),  gr.-maîlre  de 
l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem; 
y  rétablit  la  discipline.  M.  1308.= 
(Foulques),  frère  du  précéd.  et 
son  8UCC.  1508;  conquit  l'île  de 
Rhodes;  déposé,  1319;  m.  1327. 
Villaret  ICï.),  hist.,  litt.  Paris, 
1717-1766. 

Villaret  de  Joyeuse (l.-Th.), 
amiral,  capit.  gen.  de  ta  Martinique 
et  de  Sie-Lucie.Aucb,  1750-1812. 
Villart  (P.  de),  arch.  de 
Vienne,  négociât.,  écrlv.  ascél. 
Lyon,  1517-1592  =(P.).arch.  de 
Vienne,  ccri».  ecclés.  1543-1613. 
r=:[P.,  mai-quis  de),  lieut.-gén., 
diplom.  M.  1678.=(L.-Hector, 
marq.,  puis  duc  de),  cél.  gén., 
marécli.,  puis  marécli.-gén.  de  Fr., 
memb.  de  l'Aead.  fr.  N.  Moulins, 
1653;  gagna  la  bat.  de  Denain, 
qui  sauv.i  la  Fr.,  1712;  ra.  Turin, 
t734.=r(U(iiioré-Arinand,duc  de), 
prince  de  M^rligues,  gouv.  de  Pro- 
vence, memb.  de  l'Acad.  fr.  1702- 
1770. 

Vtlîars  (l'abbé  Monlfaucun  de), 
litt.,  nev.  de  dom  Montfaticon. 
Toulouse,  1635-l673.=:(Uomin.), 
bot.  C.apençois,  1715-1814. 

Villaut  (de  Bcllefond),  voyag. 
fr.  en  Guinée,  au  17e  s. 

ViUariciosa  iJo.  de),  inquisit., 
poêle.  Si^uenza,  1589-1658. 

Ville  (J.-Ign.  de  Li),  diplom,, 
direct,  des  aff.  étrangères  sous  le 
duc  de  Choiseul,  év.  (m  partîbus) 
de  Tricomie,  memb.  de  l'Acad.  fr. 
1600-1746. 

Villebéon  (J.  de  Nemours), 
chainbell.  et  min.  d'Eiat  de  Louisi 
IX.  N,  V.  1219;  m.  Tunis,  1270. 
Villelrunei^.'B.  Lefebvrede), 
oriental., pliiloI.Senlis,1732-I8Uy. 
Ville  lieu  (Ma.-Hortense  Des- 
jardins,  dame  de).  Temine  aut., 
oél.  par  ses  galanteries.  N.  Aleii- 
çon, 1632;  m.  1GS3. 

Villefore  (io.-'P.  Bourgoinde), 
biogr.,  memb.  de  l'acad.  des  in- 
scr.  Paris,  1652-1737. 

Villefroy  (Gu.  de),  oriental., 
fondât,  de  l'ordre  des  capuc.  hé- 
biai's.,  profess.  d'Iiébreu  au  Coll. 
de  Fr.  Paris,  1690-1777. 

Villegagnon  (N.  Durand  de), 
cbev.  de  l'ordre  de  Naples,  \ire— 
amiral  de  Bretagne,  bist,,  contruv, 
M.  1571. 

Villegas  (Et.-Manuel  de),  poète 
e?p.Nagera(Vieille-CaslilIe),l595- 
166y.=(Ferd.  Ruiz),  poêle  lat. 
du  16e  s.  N.  Burgûs. 

Villegas  Marmolejo  (P.  du), 
peint.  Scville,  1520-1577. 

Villegomblain  (F.  Racine, 
seign.  de),  bomme  de  guerre,  dé- 
puté aux  étais  de  Blois,  en  1614. 
Villekardouin  (Geoffioy  de), 
liist.  fr.  N.  Bar-s.-Auhe.  v.  Ilti7; 
fut  marecli.  do  Cliampa^ne  sons 
Tliil)aud  V,  et  après  la  prise  de 
(^on«tantinriple,  1204,  nommé  ma- 
rêcli.  de  Roinanie. 

T'î7/emo/(Pli.),a.Uron.Cbâlon- 
s.-S.,  1651-1713. 

Villena  (H.  d'Aragon,  marq, 
de),  fili  de  Ferdinand  1er,  roi 
d'Aragon,  gi.-mailre  do  Ste-Marie 
de  Calatrava,  1584-1156  =i:(J.- 
Ferd.  Paclieco,  marq.  de),  favoi' 
de  Henri  IV,  roi  de  Castille.  M 
1474. 

Villenave  (  Mat.-Gu.  ),  litt., 
plulol.  St-Félix-de-4'.araman  (H.- 
Garonn-),  1762;  Pans,  1846. 

Villeneuve  {Huron  de),  poêle 
fr  jContomp.  de  PIiilippc-Auijusle, 


Villeneuve  (Romieu  de),  con- 
nétable et  gr. -sénéchal  de  Pro- 
vence. N.  V.  1170.=:(Hélion  de), 
gr.-maîlre  de  St-Jean  de  Jérusalem. 
Suce,  de  FoulquesdeVillaret,  1319; 
m.  1346.=  (L.),  sire  de  Trans  et 
de  Serénon,  premier  marquis  de 
Fr.  N.  V.  1451;  servit  avecdislinct. 
sous  Louis  XII  et  François  1er; 
m.  1516. 

Villeneuve  (Gu.  de),  chevalier 
provençal ,  maiire-d'bôtel  de  Char- 
les VIII,  bist. 

Villeneuve  (  P.-C.-J.-B.-Sil- 
veslre),  vice— amiral.  N.  Valensoles 
fProv.),  1763;  se  donna  la  m.  à 
Rennes,  1806. 

Villeneuve  -  Bargemon  i 
(Christ.,  comte  de),  litt.,  static.^ 
préfet  sous  l'Emp.  et  sous  la  Res- 
laur.  Bargemont  (Prov.),  1771- 
1829.=(L.-Fr.,  marq.  de),  dit 
Villeneuve-Trans,  bist.,  archéol., 
frère  du  précéd.  1784-1850.= 
(le  vie.  Alban  de),  écrîv.,  écon., 
préfet  sous  l'Emp.  et  la  Restaur., 
memb.  de  lacb.  des  députés,  frère 
jumeau  du  précéd.  1784-1850. 

Vtllenfagne  dlngihoul  (Hi- 
larion-Noêl),  érud,  Liège,  1755- 
1826. 

Villepadour  (L.-P.  Taboureau 
do),  lieut.-gén.  d'artill.  Paris  , 
1719-1781. 

Villcquier  (L.,  duc  d'Aumont, 
marq.  de),  ambass.  en  Anglel.,  en 
1713.  Paris,  1667-1723. 

Villermaules  (M.),  missionn, 
au  Canada.  CliamceyfSuisse),  1667- 
1757. 

Villeroi  (N.  de  Neuville,  seign. 
de),  tecrét.  d'Elat,  diplom.  1542- 
1617.^;C.,  nnrq.  de),  négociât,, 
gouv.  du  Lvonnais  sous  Henri  IV, 
bis  du  preced.  M.  1642.=(.N.  , 
gouv.  de  Louis  XIV,  nrirech.  de 
Fr.,  Ois  du  précéd.  1597-1685.= 
=(F.  de  Neuville,  duc  de1,ma- 
réch.  de  Fr.,  gouv  de  Louis  XV, 
présid.  du  cons.  des  fin  ,  61s  du 
précéd.  1643-1730. 

Viîlers  )Pli.  de) ,  jurisc.  N. 
Dijon,  V.  1545;  m.  tb22.=  C.-F.- 
Doiiiin  ),  litt.,  pliilos.  Boulay  (Lor- 
raine). 1767-1815. 

Vilîelerque  (Al.-L.  de),  litt., 
memb.  de  l'Inst.  Ligny  (Barrois) 
1759-1815. 

Villvtte  (Ph.  le  Valois,  marq. 
de),of6c.  de  mar.  N.  1652;  de- 
vint c\\fi  d'escadre;  m.  1707.  Il 
a  laissé  des  mémoires.zr(C.,  marq. 
de),  lilt.,  ami  de  Voltaire.  Parts, 
1736-1793. 

Vaieurnois  (C.-Hon.  Bertbelot 
de  la),  a::i;nl  des  Bourbon^  pond, 
la  révolut.  N.  Toulon,  V.  17^0; 
déporté  à  la  Guiane,  1797;  m,  Sin- 
naniary,  1799. 

V  illier  S  [àoia  Placide),  bénéd. 
Vesoul  ,  16H)-1689.=  (P.  de)  , 
moine  de  Ctuny  ,  lilt.  Co?nac . 
1 6  iS-1738.='Côme  de  St-Etienne 
d-i),  relig.  carme,  prédic.  St-Denis, 
16S3-175S.  =  (  J,i.-F.  de  ),  méd. 
Sl-Maixent,  1727-1794. 

Villiers  de  VIsîe-Adam  (J. 
de),  ccl.  capit.  fr.,  nommé  par  le 
duc  de  Bourgogne  nian'Cb.  de  fr. 
et  lieut.-gen.  du  royaume.  N.  v. 
1384;  tué  dans  une  émeute.  Bru 
ges,  1437,:=;Pb.  de),  gr.-maitre 
lU  l'ordre  de  Jérusalem,  de  la  fam. 
du  précéd.  N.  1464  ;  élu  1521;  se 
défendit  dans  Btiodes  contre  Soli- 
man pend,  uneannée  entière.  1 522; 
m.  1534. 

Villhts  Tupulus  { Publius  ) , 
préteur  rom.,  propréteur  en  Sicile; 
consul,  199  av.  J.-C. 

Vaioison  (J.-B.  d'Ansse  do), 
bellcn,,  érud.,  memb.  de  l'acad. 
des  in-cr.Cnrbeil,  1750-1805. 

ViV/on  (F.),  poète  fr.  N.Paris, 
1431;  m.  v.  1490. 

Villotte  (Ja.j,  jés.,  oriental., 
missionn.  Bar -le -Duc,  1656- 
1743. 

Vinçari  (J-),  jéi.,  pocle  lat. 
Lille.  1593-1679. 

Vince  (Sam.) ,  aslron.  angl., 
profess.  à  l'univ.  de  Cambridge. 
M,  1821. 

Vincent  (Si),  diacre  esp.  N. 
Saragosse;  martyr. ,.304. =V.  Fer- 
rie K. 

Vincent  de  Lérins  (St),  relig. 
de  LiTir.s,  écriv.  aacét.  N.  Gaule  ; 
m.  V.  450. 

Vince»t  de  Beauvais,  domi- 
nic,  sav,  du  15e  s.  N.  Beauvais, 


à  ce  qoe  l'on  croit  y  v.  1200;  ID, 

V.  1264. 

Vincent  de  Paul  (St),  pr«tre 
cél.  par  sa  charité  et  sa  pliilan- 
itiropie,  fondât,  de  la  congrég.  des 
sœurs  de  la  charité,  de  l'ctabliss. 
des  enfants-trouvés,  de  l'dospice 
du  Nom-do-Jésu?,  de  l'hôpital  de 
la  Salpêlriète.  N.  Rjnquines  (Lan- 
des), 1576;   m.  1660. 

Vincent  (Isabcau),  dite  la  Ber- 
gère de  Crest,  enthousiaste  pro- 
test.  N.  Dauphiné,  1670.=(F.-N.), 
homme  polit.,  secrét.-gen.  du  min. 
de  la  guerre  Bouchotte.  N.  Paris, 
1767;  m.  sur  l'échaf.,  1794.= 
|Gu.),  érud.,  hellén.,  Londres, 
1739-1816.  =  (F.-And.),  peint, 
d'hist.,  memb.  de  l'Inst.  Paria, 
I74h-1816. 

Vincent-Devillas  (AI.),  litt., 
écon.  Nîmes,  1725-1794.=(Ja.), 
litt.,  fils  du  précéd.  1758-1825. 

Vinci  (Léo.  de),  cél.  peint., 
poëte,  écriv,,  arcbit.,  ingén.,  mé- 
can.  Vinci,  1452;  Amboise,  1519. 

Vinciguerra  (  Marc.-Ant.  ) , 
poète  itat.,  négociât.,  secret,  de  la 
réptibl.  de  Venise.  Viv.  fin  du  15e  s. 

Findtfa;  (CaîusJulius),  Gaulois, 
propréteur  de  la  Séquanaise  soiis 
^éron,  se  révolta  68,  et  vaincu  par 
Virginius   Rufus,  se  tua,  69. 

Vinding  (Erasme) ,  jurisc, 
i-rud,,  philol.  Vinding  (Sélande), 
1615;  t:opt:nh3gue  1684. 

Vindius  (Veruj.),  jurise.  rom. 
Viv,  sous  Antonin  le  Pieux. 

Vinet  (  Elie  ),  philol.,  érud., 
antiq.  N.PIanchei-lez-Barbézieux  ; 
m.  1587. 

Vinkeboon  (Pav.) ,  peint.  Ma- 
lines.  1578-1706. 

Viîinius  (Arnold  Vinnen,  en 
lal.),jiiri>c.  ho!.  1588-1657. 

Vinot  (te  P.),  poète  lat.  N.  No- 
genl-sur-Aube  ;  m.  Tours  ,  1731. 

Vintitnille-Lascaris  (Pa.  de) , 
gr.  maître  de  Malle.  N.  1560; 
suce,  de  Antoine  de  Paule,  1636  ; 
m.  1657. 

Vintimille  du  Luc  (C  Gasp. 
de),  arcliov.de  i'ari.s.  1655-1746. 
r=(F.),  comte  du  Luc,  ambass., 
protecl.  de  J.-B.  Rousseau,  1655- 
1740. 

Vinuesa  (Mat.),  prêtre  esp., 
curé  de  Tamajoo;  contribua  au 
suulèv.  de  son  pays  contre  Napo- 
léon; devint  ctiapel.  d'honneur  de 
Ferdinand  VU  au  retour  de  ce 
prince  ;  assommé  par  la  populace, 
1821. 

yïoîe(dom  Dan.-G.),  bénéd.  do 
St>Maur,  hisi,,  hagio^r.  Soulaîrs, 
1598-1669. 

Vioniénil  (Ant.-C.  du  Houx, 
haron  dej,  lieiil.-;:én.  Fauconcourt 
(Lotr.),  1728-1792.  =  (C.-Jo.- 
Hyac),  maréch.  de  Fr.  ,  frère  du 
précéd.  KuppefLorr.), 1734-1827. 

Vion>iet[(y/)t  jés.,  poêle  lat. 
Lyon,  1712-1754. 

Viotti  (J.— B.),  cél.  violoniste 
et  composit.,  direct,  de  l'Opéra, 
Fontaneto  (Piémont),  1755;  Paris, 
1824. 

Viperano  (J.-Ant.),  litt.,  cba- 

pel.  et  historiogr.  de  Philippe  II. 
Messine,  1540-1610. 

Vire!  (P.).  théol-,  l'un  des  chef; 
delà  réforme  enSuisse.  Orbf  (can- 
ton de  Vaud),  Ibll  ;  Boarn  , 
1571. 

Virey  (Cl  .-Enoch),  poète  lat. 
■■t  fr.,  litt,  Sassenay,  1566-1636. 
^(Jn  -Jo.),méd.,  natural.,  ccnv., 
memb.  du  l'acad.  de  méd.  N.  Hor- 
les(H.-Marne),  1776;  m.  1847. 

Virgile  (Publius  Virgilius  Ma- 
ro),  cél.  poëte  lat.  N.  an  vitta^^e 
d'Andes,  pr.  Manloue,  v.  70  av. 
J.-C;  m.  Brindes,  19  av.  J.-C.^ 
V.  POLYDORE. 

Virgile  {^\)  y  relig.  de  Lérins. 
Ov.  d'Arles.  N.  624. 

VirgiUe-Labasiide  (C.  du), 

econ.,  mécan.  St-Benoît  (Lanjjue- 
doc,,  1682-1755. 

Virginie^  jeune  Romaine  tuée 
par  son  père  au  moment  où  le  do- 
cemvir  Appius  allait  s'emparer 
d'elle.  419  av,  J.-C. 

Virginius  Ronianusi  poète 
corn,  du  1er  3.  av.  J.-C, 

Virginius  Rufus  (Lucins), 
gén.  rom.,  s.'Ouv.  de  la  Haute-Ger- 
manie. N.  fiôino,  14  ;  m.  97. 

Viriaihe  ,  chef  lusitanien,  qui 
se  révolta  contre  les  Rom.,  149av. 
J.-C.;  obtint  do  grands  succès  ; 
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assass.  I40,  par  2  de  ses  ofltc,, 
gagnés  par  le  consul  Cépion. 

Virieu  (F.-H.,  comte  de)  , 
memb.  de  l'assembl.  constil.  N, 
Dauphiné,  prit  part  à  l'insurrecU 
de  Lyon  contre  la  conv.  1793;  com- 
mandait l'arriére-garde  de  l'armée 
qui  essaya  de  s'échapper  de  la  ville 
assiégée  ,  et  fut  tué  avec  la  plupart 
de  ses  compagnons, 

Virloys  (C.-F.  Roland  le),  ar- 
cbiL  Paris,  1716-1762. 

Virués  (.\.lonio  de  ),  conlroT., 
év,  de  Canarie,  prédic-  de  Charles- 
Quint.  N.  Almédo  ;  m.  1545. 

Fîscaino  (Séb.),  navig.  esp.  du 
l6e  s. 

Visch  (dom  C.  de),  prieur  de 
Dîmes,  érud.,  bibliogr.  N.  Furnes, 
V. 1596;  m.  1666. 

Visclède  (Ant.-L.  de  Chala- 
mond  de  la),  lilt.  Tarascon,  169^- 
1760. 

Viscontit  cél,  famille  de  Milan, 
qui  fut  longtemps  à  la  tète  du  parti 
gibelin.  Sdi  principaux  membres 
sont:  Mathieu  1er d,t  le  Grand, seign. 
perpétuel  de  Milan,  vie.  impér. 
en  Italie  N.  1250;  abdiqua  1522; 
m.  dans  un  couv.,  1323.:^Galéas 
1er,  souver.  de  Milan,  vie.  iinpér., 
iils  du  précéd.  n.  1277  ;  souver.  à 
l'abdic.  de  son  père,  1322;  m. 
1^28^^Azion,  filsaînédu  précéd. 
N.  1302;  nommé  vic.  impér.  à 
Milan  par  l'emp.  Louis  V  ;  s'em- 
para de  quelques  villes  et  prov.  ; 
m.  1339.=Luchino  ,  iils  de  Mat- 
thieu le  Gr.  Suce,  de  son  neveu 
Azzon,  1539,  avec  son  frère  Jean, 
arcbev.  de  Milan;  empoisonné  par 
safemme,  l349.=Jeân,  archev.  de 
Milan,  frère  du  précéd.  avec  lequel 
il  fut  associé  au  pouvoir;  gouverna 
seul  après  la  mort  de  celui-ci  ;  m. 
1354.:=Matthieu  II,  nev.  du  pré- 
céd. Partagea  la  souveraineté  avec 
ses  2  frènts,  Galéaz  et  Barnabo, 
qui  l'empois.  1355.  =z  Galéaz  II, 
frère  du  précéd,  et  co-seigneur  de 
Milan  ave  lui  en  1354  ;  prit  à  son 
service  des  condiolteri  pour  se  dé- 
fendre contre  les  coalisés  de  Venise. 
M.  1358.^Bariiabo,  frère  et  asso- 
cié des  preced.  1354,  eut  à  lutter 
contre  différentes  ligues  formées 
parles  pfipes;  partagea  ses  Etats 
entre  ses  Iils,  1379;  empois.,  1385, 
par  son  nev.  qui  voulait  régner 
seu'l.r=Jean-Ga  éat  1er,  duc  de 
Milan,  fils  de  Galéaz  II.  N.  1347; 
succ.de  son  père  dans  la  co— sei- 
gneurie de  Milan,  1378  ;  s'empara 
en  outre  des  Elat.s  de  son  oncle 
Barnabo,  1385  ;  m. 1402.=:  Jean- 
Marie,  fils  du  précéd.  et  son  suce, 
sous  la  tutelle  dr  Catherine  Visr 
conti,lt02;  la  chassa  et  l'empois, 
1404;m.assass.l4l2.=Pliilippe- 
Marie,  frère  du  précéd.  N.  1591  ; 
.se  lit  reconnaître  comme  souver.  h, 
tfilaii  ap.  le  meurtre  de  Jeao- 
Marie,  1412,  puis  épou^^a  la  veuve 
de  celui-ci  et  la  fit  bientôt  mettre  à 
m.  ;  agrandit  ses  Eiats  par  dilTér. 
■■onquêtes;  m.  1447 .^Gaspard, 
lU  la  même  fam.,  poëte,  négociai. 
Milan,  1461-1499. 

Visconti  (J.-B,-Ant.),  érud., 
préfet  des  anliq,  de  Rome.  Ver- 
.lazza,  1722-1784.=(KiiniusQui- 
rinus),  sav  antiq.  ,  conservai,  du 
musée  du  Capitole,  à  Rome,  et  en 
Kr.,  administr.  du  musée,  profess. 
d'archéel.,  aiemb.  de  l'Inst.  N. 
Home, 1782;  m.  1818. 

Visdelou  (CI.),  jéa.  breton, 
missionn.  en  Chine,  1636-1737. 

Vtsé{i.  DonneaudoJ, aut. dram., 
fondât,  du  Mercure  de  France,  bis- 
loiiogr.  Paris,  1040-1710. 

Fïse//i 'Ja.),ecclée.,  poëte,  PlT. 
Padoue,  1756;  m.  v.  1813. 

Vismes  de  Valga  (Anne-P,- 
Ja.  de),  direct,  de  l'acad.  royale  du 
musique.  Paris,  1745-1819.  c= 
(Alpb.-Den.-Ma.),  lilt.,  frère  du 
précéd.  174G-17y2. 

rw5cft#r(Kœmcr),  poète  boll. 
Amsterd.,  1547-16iO.  =  (Aiine), 
femme  poète,  fille  du  précéd.  Am- 
sterdam ,  1584-1652.  =  (Ha.), 
sa>ur  de  ta  précéd.,  et  poëte  comme 
ôHe.  Amsterd.,  1594-1049. 

VUa  (J.  de),  érud,,  archéol., 
canon.  BènévenI,  1708-1774. 

Vi((il  (Si),  de  Milan,  martyr  à 
Raveune,  62.=(St),  fondât,  du 
monast.deSavi^'ny,prèsCoutances, 
enll  1 2.  N.  TierceviUe  (Normand,), 
V.  1060;  m,  1122. 
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VUaîy  dit  de  Blois,  poêle  lat. 
du  12e  s.  N.  Biois.  V.  Orde- 

RIC. 

VitaHen,  çén.  «cythe  qui  TÎnf 
protéger  les  catholiques  contre 
Anastase,  en  513  et  en  518  ;  fui 
nommé  consul  p^r  Justin,  5S0  ; 
assasj.  à  Conslant,,  même  ann, 

Vitalien,  pape. N.  Signia  (Cam- 
panie)  ;  suce,  d'tugène  1er,  657  ; 
m.  672. 

Vitel  (J.  de),  poète  fr.  et  lai. 
N.  AvrancUes,  v.   156. 

Vitelleschi  (J.),  card.,  arche», 
de  Florence,  1er  min.  d'Eugène  IV. 
N.  Corneto;  empois.,  1440 

Vtlelli  (Ciapino),  géti.  ital.  an 
service  de  Philippe  II  ,  qui  te  créa 
gr.  marécb.  N.  Citta-dt  Castello; 
n..  i576. 

ViieUiOt  raathém.  polon.  du 
13e  >. 

Viieîîitu  (Aulus),  emp.  rom. 
N.  15;  d'abord  consul,  puis  gouv. 
milit.  de  la  Basse-Germ.;  procl.  à 
km.  de  Galba,  69;  renversé  par 
Anlonius  Primus,  gén.  deVesia- 
sien,  et  litre  à  la  popul.H'c  de  Ro 
me,  qui  le  mit  en  pièces,  ap.  ! 
mois  de  règne. 

ViteUiuS  {Etume) ,  prélat  po- 
lon,, négociât.  Cracovie  ,  1470- 
1521. 

Viietiès,  gr.-doc  de  Lithaanie, 
fondai,  de  la  dynast.  des  Jagellons. 
M.  1315. 

Viiéric,  rot  desVisigoths.Succ. 
de  Liuva  II  qu'il  avait  fait  assass., 
603;  tuélui-mâme,610. 

Vitet  (L.),  méd.,  memb.  de  la 
conv.  et  du  cons.  des  cinq-cents, 
Lyon,  1736-1809. 

Vitigès,To'\  des  Ostrogotlis  d'I- 
talie. D'abord  gén.  de  Théodoric 
1er;  procl.  à  la  place  de  Tliéodat, 
S36;  se  rendit  à  Bclifaire,  540; 
m.  Constant.,  545. 

VHisa ,  roi  des  Vi$igoths,  fils 
d'Eglia.  Associé  au  trône,  694; 
régna  seul  depuis  701  ;  renversé 
par  Rodrigue,  qui  lui  suce,  v. 
710. 

Vitré  (Ant.)  cél.,  impr.  en  lan- 
gues or,  N.  Pari»  ,  v.  1600;  ra. 
1674. 

Viiringa  (Campège),  théol. 
protest.,  éVud.,  hebraïs.Leuwarde, 
1659-1722. 

Ti/r«re  {MarcusVitruvius  Pol- 
lio),  archil.  rora.  du  1er  s.  av. 
J.-C.  conlemp.  d'Auguste. 

Viiry  (Ji*  de),  bist.,  hagiogr., 
prédic,  év.de  Ptotémaïs  (Terre- 
Sainte)  ,  card.  N.  Argenteuil  ou 
"Vitry-s.-S.;  ni.  Rome,  1244.  = 
(L.  Gallnccio  de  Lhospital,  marq. 
de),  vait).  capit.,  gouv.  de  Meaui. 
il  servit  dans  l'armée  Je  la  Ligue, 
mais  se  soumit  k  Henri  IV.  M. 
1611.=  (N.  de  Lhospilal,  marq. 
puis  duc  de),  capit.  des  gardes  du 
corps  de  Louis  XIII  ;  tua  lui-même 
Concini,  et  fut  nommé  marécb.  et 
gouv.  de  Provence.  1581-1644.^ 
(le  P.  Edm.  de),  jés.  fr.,  nu- 
mi8m..pbilol.N.v.  1670;m.l730. 

Viiiemon  i  (l'abbé  J .),  négociât. , 
sous-précept.  de  Louis  XV,  Dor- 
mans,  lfi55-1751. 

Vwarès  (F.),  grav.  St-Jean  de 
Bruel  (Rouergue) ,  1709-1780. 

"Vivens  (le  chev.  F.  de),  écon,, 
agron.jCbim.  Gbit,  de  Vivens  (A- 
génois),  1697-1780. 

Vives  (J.-F.),  lill.  esp.  Va- 
lence, 1492-1540. 

Viviani  (Vinc),  cél.  géom., 
infién.  Florence,  1622-1705. 

Vivien  (Jo.),  peint.,  merab.  de 
Pacad.  Lyon,  1647;  Rouen,  1734. 

Vivonne  (L.-Vicl.  de  Roclie- 
cbouart,  comie,  puis  duc  deMorte- 
inart  et  de) ,  gén.  des  galères,  gouv, 
de  Champ.,  enfin  marécb.  de  Fr. 
et  1er  gentilb.  de  la  cb.;  était  frère 
de  Mme  de  Uontespan.  1636- 
1688. 

Vladimir,  dit  le  Grand,  gr.- 

Î rince  de  Russie,  fils  de  Sviatosiav 
er.  Se  rendit  maître  de  tous  les 
Etats  de  son  père  par  l'assaM.  de 
son  frère  Jaropolk,  980;  soumit 
les  Bulgares,  le  Kherson,  etc.  ; 
embrassa  le  Christian.;  m.  1005.= 
II,  dit  le  Monomaqiie,  arrière-p..- 
fils  du  précéd.  et  bis  deVsevolod 
1er.  N.  1053  ;  monta  sur  le  trône 
de  Russie,  1115;  m.  1125. 

Vladislas  le»",  dit  Hermann, 
duc  ou  roi  dd  Pologne.   Suce,  de 


fon  frire  Boleslas  11,  1081;  m. 
1102.  =  II,  fils  aire  de  Boleslas 
III.  Nommé  roi  de  Pologne,  1 1 38; 
chassé  par  ses  frères  qu'il  a\-iit 
voulu  dépouiller,  1146;  m. en  eiïl, 
M  59.  =:  III,  dit  Laskonogi  (  aux 
jambes  grêle»),  fils  de  Mieezislas 
III.  Elu,  1202;  déposé,  1206;  m. 
1233.  =  IV,  dit  Lokietek  (le 
Nain),  GU  de  Hiécistas  Ul  et  frère 
de  Lech  le  Noir.  Reconnu  suce,  de 
ce  dern.,  1306, après  de  longs  dé- 
bats; m.  1333.=V.Voy.  Jagel. 
=VI.  Voy.  Ladislas  VL  =VU, 
fils  de  Sigismond,  roi  de  Pologne. 
N.  1595;  suce,  de  son  père,  1632; 
m.  1648. 

Vladisîas  ler»  duc  de  Bohême. 
Suce,  de  son  compêt.  Svjatupolk, 
1109;  partagea  ses  Etals  avec  son 
frère  Borxivol;  m,  1125.  =  II, 
fils  du  précéd.  Suce,  de  son  oncle 
Sobie!>las  1er,  1 1 40  ;  déposé,  1173; 
m.  même  ann,  r=  III,  fils  putne  de 
Brzélislas  111,  et  son  suce,  1 198  ; 
abdiqua  au  bout  de  5  mois  en  fav. 
de  son  frère  Przemislas  Ottocar; 
m.  1222. 

Vlasta,  amazone  bohémienne 
qui  voulut  fonder  un  Etat  oij  les 
femmes  domineraient  sur  tes  hom- 
mes ;  en  élablit  la  siège  snr  le  mont 
Vidovié,  735;  y  fut  assiégée  par 
Pzémislas,  et  tuée  t.  743. 

Vltrick  (P.),  peint.  Coortrai, 
1539-1581. 

Viieger  (Sim.),  peint,  et  grav. 
à  l'eau-forte.  N .  Amf terd. ,  v. 
1612. 

Vlierden  (Lamb.  de),  jariic, 
poêle  lat.  Herslall,  pr.  de  Liège, 
1564-1640. 

Vlict  (Gti,  van), peint,  d'hist.  et 
de  portr.  Delft,  1584-1642. 

Vîititis  (J.  van  V^iel,  en  lat.), 
jurisc,  philol.,  poète  lat.  M.  Bre- 
da,  1666. 

Voet  (Giibert),  théol.  et  con- 
trov.  boll.  Heuide,  1595-1680.= 
(J.),  jurisc.,  de  la  même  fam.  U- 
trecht,  1647-1714. 

Fo^'I  (J.-Gu,),  minéral., Toyag. 
Emstroda  (duché  de  Cybourg), 
1657-1723.  =  (Rodolphe),  méd., 
chim.,  bibliogr.  N.  Erfurt,  1724. 
:=  (Christ.),  composit.  Nuremb., 
1756-1788. 

Vogeîweide  (Wallhervon  der), 
minnesingerdu  commenc.  du  13e8. 

Vogîer  (J.-Ph.),  bot.  et  méd. 
Darmsiadt,  1746-1802. 

Vogîi  (J.-Hyac),  raéd.,  hist. 
Bologne,  1697-1762. 

Voigt  (God.),  théol.,  érud., 
physic.  Dolitech  (Saxe),  1644- 
1682.  =  (J,).  érud.  et  bibliogr. 
ail.  Beversladt,  1695-1765  =:(J.- 
Chr.),  méd.  ail.  1725-lSlO. 

Voisenon  (Cl.-H.  Fusée, abbé 
de),  poète, lill.,  aut.  dram.,  memb. 
de  l'Acad.  fr.  N,  Voisenon-lez- 
Melim,  1708;  m.  1775. 

Voisin  (Jo.),  aumôn.  du  prince 
de  Conli,  hébraïs.  N.  Bordeaux, 
16i0;  m.  1685. 

Voisin  (Calh.  des  Haycs,  dite 
la),  devineresse  et  cèi.  empoisoiin. 
du  17e  s.  Brûlée,  Paris,  1680.= 
V.  VOYSIN. 

Voiture  (Vinc),  poêle,  lïtl., 
memb.  de  i'Acad.  fr.  N.  Amiens, 
1598;  m.  1648. 

Volckammer  (J.-G.  ),  méd. 
et  bot.  Nuremb.,  I6l6-l693.= 
(  J.-Christ.),  méd.  et  bot.  du  8e  s, 
N.  Nuremberg. 

Voïckmann  (J.-Ja.  ),  litL, 
géogr.,  Irad.Hamb.,  1752-1805. 

Vûlkelius  (J.),  théol.  socinien 
du  17e  s. 

Fb7fco^(Tliéod.),  poêle, peint., 
coméd.  russe.  Kostroma,  172!}- 
1763. 

VoJkyr  (Nicole),  lilt.  cl  tu.^I., 
trad.  N.'  Bar-le-Dur ,  v.  1480. 

Vollenhove  (J.),  poêle  boll. 
du  I7e  s.,  thèol.  protest. 

Volnais  (Mlle),  aclr.  du  Th.- 
Fr.  Paris,  1787-1837. 

Volney  {Constantin-F.  Chasse- 
bœuf,  comte  de), oriental.,  philos., 
voyag.,  memb.  de  l'Insl.,  vice- 
présid.  du  sénat.  Craon  (Anjou), 
1757;  Paris,  1820. 

Voîogèse,r\(\m  de  5  rois  des  Par- 
thes,  m.  en  80,  148,  190,  207 
et  220. 

Volpaio[^.-^.),  pclnl.etliU. 
Bassaiio,  1633-1706.  ={J.),  cél. 
grav.  Baseano,  1753-1S02.  1 


Foipi  (J.-Ant.),  philol.,  édit., 
poêle  lai.  Padoue,  1686-1766.= 
(J.-B.),  anal.,  frère  du  précéd.  M. 
1757. 

Volta  (.\\  cél.  physic.  Côme, 
1743-t80i. 

Voltaire  (F.-Ma.  Arouet  de), 
poète  épique,  dram.,  salir.,  hist., 
crit.,  romane,  philos.,  memb.  de 
l'Acad.  fr.,  l'un  des  hommes  les 
plu»  cél.  du  18e  s,  N.  Chdlenay, 
près  de  Sceaux,  1694  ;  p.v-sa  3  an:< 
à  la  cour  du  grand  Frédéric,  1750 
à  1753;  se  retira  à  Fernev  (pays 
de  Gex  ),  1758;  revint  à' Paris, 
févr,  1778,  et  y  mourut  au  bout  de 
3  mois  (30  mai). 

VoUerre  (Dan.  Riccîardi,  dii 
le  Vollerran,  ou  de),  cél.  peint,  el 
iCHl|)t.  Vollcira,  1509-1566. 

\  oltolina  (Jo.-Milius)  ,  poêle 
lat.  du  ICes.  N.Salo  (liai.). 

Volusien  ^Caïus  Vibius),  fils  de 
l'emp.  Gallus.  Assoo.  à  l'emp., 
252;  massac,  ainsi  que  ton  père, 
253. 

Vondel  (Juste  van  den),  poète 
et  aul.  dram.  hoM.  Cologne,  15S7- 
1679. 

Von-Visin  (Den.  Ivanowlsch), 
lill.,  aut.  dram.Mo«cou,1745-1792. 

Vopiscus  (Flavius),  hist.  lat. 
du  4e  1.  N.  Syracuse. 

Voragine  (Ja.  de),  dominic, 
prédic,  hist.,  bagiogr.  N.  Varag- 
gio  (côle  de  Gênes),  v.  1230  ;  m. 
1298. 

Vorst  (.filius-Everhard),  méd., 
bol.  Ruremonde ,  1565-1624.:= 
(.\dolplie),  méd.  du  prince  d'O- 
range, bot.,  érud.  Delft,  1597- 
1663.^(Conrad  van  den),  théol. 
prolesl.  Cologne,  1569-1622.= 
(J.),  théol.  lulbér.,  controv.  Iié- 
brals.,  philol.  Wasselbourtr,  1623- 
1676. 

Vortigern,To\  breton,  élu  ap. 
le  départ  des  Romains,  445;  assiégé 
par  son  compclit.  Ambrosius  Au 
reltanus,  périt,  485. 

Vos  (Martin  de),  peint.  Anvers, 
15I9-1604.=(P.),  poète  et  aut. 
dram.  N.  Amsterdam;  m.  1667. 

Voss  (J.-H.),  cél.  poète  «l  crit. 
ail.  Sommersdorf  (  Mecklemb.  ), 
1751-1826. 

Vossius  (Gér.),  théol.,  lill.  N. 
pays  de  Liège;  m,  1609.=(Gérard- 
J.),  litt.,  philol., érud.  Heidelberg, 
1577-1649.  =  (Isaac),  litt.,  érud,, 
fils  du  précéd.  Lcyde,  1618;  Win- 
dsor, 1638. 

Vouet  (Sim.),  élève  de  son 
père  Laurent  Vouet.  Paris,  1582- 
1649. 

Voulland  (H.),  memb.  de  l'as- 
semblée constit.,  de  la  conv.,  du 
comité  de  sûreté  gén.  N.  Uzès, 
'750;  ra.  1802. 

Foï/tfr  (Re.),Beign.d'Argcnson, 
homme  de  guerre,  diplom.  fr., 
d'une  fam.  de  la  Touraine.  1596- 
1651.=:  (Be.),  comte  d'Argenson, 
diplom.,  ambasii.  à  Venise,  fils  du 
précéd.  1623-1700.=(Marc-Rcné), 
présid.  du  conseil ,  garde  des 
vocaux,  iiitipect.  gén,  de  la  police 
ilu  roy.,  tils  du  précéd.  N.  Venise, 
16^2;  m.  1721.  (Re.-L.),  marq. 
d'Argenson,  min.  des  aff.  étrang., 
litt.,  fils  aîné  du  précéd.  1694— 
l757.^(Harc-d'),  comte  d'Argen- 
son, lieut.-gên,  de  police,  direct, 
de  la  librairie,  min.  de  la  guerre, 
memb.  de  l'acad.  des  inscr.,  frère 
du  précéd.  1696-1764.  rr:  (Marc- 
Ite.-Ma,),  ordinair.  nommé  Voyer 
d'Argenson,  aide  de  camp  de  La- 
fayetle,  préfet  soual'Emp.,  député 
de  l'opposition  sous  la  Restaur., 
manufact.,  agron.,  p.-fils  du  pré- 
éd.  1771-1842. 

Voys  (Ari  de),  peint,  boll.  N. 
Leyde,  1641. 

Voysin  (Dan.-F.),  chancel.  de 
Fr, ,  memb.  du  cons.  de  régence. 
Paris,  1654-1717. 

Vr-atislas  V.  Wratislas. 

Vrée  (Oliv.  de),  hist.,  éiud. 
Bruges,  1578-1652. 

Varies  (i.  Fredeman  de),  peint, 
boll.  Leuwarde  ,  1517-1604.= 
(Gér.  de),  philos,  boll.  du  17e  3, 
N.  Utrecht. 

VrilHère{h.  PhelipeauT.marq. 
la),    comte    de    St-Florenlin, 
II.  de  Louis  XIV,  secret,  delà 
régence. 1672-1725. 

Vroom  (H.-Corn.),  peint,  de 
marines.  Harlem,  1566-1617, 


Vsevolod  1er,  gr.-princ«  de 
Kiev.  Suce,  de  Sviatosiav.  II,  de 
1078  à  1093.=n,  filsd'OIeg,  gr.- 
prince  de  Kiev,  de  1138  à  1146.= 
Ul,  gr.-duc  de  Vladimir,  de  1177 
àl212. 

Vues  (Arnould  de),  peint,  fr. 
Oppenois-lex -Sl-Omer,  1642- 
1724. 

Vuillemin  ou  WiUemin  (J.), 
ini'd.,  poêle  lat.  N.  Arbois,  v, 
1340. 

VuiUermct  (CI. -F.),  jés.,  pré- 
dic. Champagiiole,  1728-1789. 

Vuitasse  {C..),l]\éo\.,  docl.  et 
pfofess.  de  Sorb.  N,  Chauny, 
1660;  m.  1716. 

VuJcanius  (Bonav.  de  Smet, 
en  lat.),  philol.,  érud.  Bruges, 
1538-1614. 

Vulson  de  la  Colombier'- 
(Marc  de),  hér.i1d.  N.  Dauphine; 
m.  1658. 

Vyasa,  c.-à-d.  le  compilateur, 
mouui  ou  anacliorête  ind.,  théol., 
philos. ipocle.  Viv,,  selon  les  uns, 
15e,  selon  d'autres,  12e  s.  av.  J,_C. 

Vzelas  ler^  gr.-duc  de  Russie, 
arrière-p.-fils  de  Vladimir  1er. 
Procl.  1068;  m.  1101. 

Vsevolod.  V.  Vsevolod. 

—  ^V  — 

(Nota.  Cherchez  par  V  ou  par 
Ou  les  noms  qui  ne  seraient  pas  ici.) 

Waasen  fJ.  van  der)  ,  théol. 
protest.,  historiogr.  de  la  Frise, 
eonseill,  du  prince  d'Orange.  Am- 
sterdam, 1659-1701. 

Waast  (St),  év.  d'Arras.  M. 
540. 

VVace  (Maître),  dit  aussi  Guace 
ou  Wistace,  poète  anglo-norra.  N, 
Jersey;  m.  v.  1184. 

Wachter  (J.-G.),  philol.  ail., 
érud.,  numism.  1673-1757. 

Wackerèartk  (  A. -Christ., 
comIe  de),  feld-maréch.,  gén., 
homme  d'Etat.  Mecklenh.,  1662- 
1734. 

Wadding  (P.),  jés.,  théol., 
canon.  Waterford  (tri.),  1580- 
1644,r^(Ie  P.  Luc  de),  francise, 
théol.,  hist.  Walerford  ,  1588- 
1657. 

Wadsiroem  (E.-Bern.),voyag. 
Slockholm,  1746-1799. 

Wœl  (Lucas  de),  peinl,  Anvers, 
1591-1676.=  (Corn.),  peint,  de 
bat.  et  paysag.,  frère  dn  précéd. 
Anvers,  1594-1662. 

WafJIard  (Alexis-Ja.-Ma.), 
aut.  dram.  N.  Versailles,  1787; 
ra.  !S24. 

}Vaga(T\\èoâ.)^  religieux  pia- 
risle,  hist.  et  légiste  polon.  Mazo- 
vie    1739-1801. 

iVagenaar  (J.).  lill.,  hist. 
Amsterdam,  1709-1775. 

JVagenseiî  (J. -Christ.),  orien- 
tal., érud.  Nuremb.,  1653-1705. 

Wager  (C),  aminl  angt.,  gr, 
trésor,  de  la  mar.  1666-1743. 

Wagner  (J-  Ja.),  méd.,  nafu- 
nl.  Zurich,  1641-1695.  =  ;P.- 
Ctir.).  mêd.all.  Hof,  1703-1764. 
=:(L.-Fréd.),  jnrixc,  niimism. 
Tubingen,  1700-1739. 

Wagnière  (J.-L.),  litt.,  se- 
cret, de  Voltaire.  N.  Suisse,  1739. 

Wagsfaffe  (Th.),  prêtai  angl., 
théol.  1645-1712.  =  (Th.),  con- 
Irov.,  tilt., fils  du  précéd.  Londre.'^ 
1692-1770. 

Wahl  (Joacliim-Ch., comte  de), 
gén.  ail.,  lient. -feid-marécli.,  ^r.- 
niailre  de  rnrtill.,  gouv.  du  Piil*~ 
tinat.  M.  1694. 

Waifre,  duc  d'Aquit-iine,  fils 
de  Ilunald  et  sou  suce,  715;  sou- 
tint une  longue  guerre  contre  Pé- 
pin. Assass.,  768. 

WaiUy  (Nocl-F.  de),  gramm., 
memb.  de  l'Inst.  N.  Amienï,1724; 
ra.  1801.  =  (El.-Auguslin),  litt., 
provis.  du  Ivcée  Napoléon.  Paris, 
i770-182I.=(C.),  archit.,  memb. 
de  rinst.,  de  la  même  fam.  Paris, 
1729-1798. 

WaiUy  (P.-Jo.),  missjonn., 
super,  gen.  des  laz.irisles.  N.  Vac- 
querieltes,  1759;  m.  1828. 

Wakedi  (Abou-Abdallah-Mo- 
hammed),  écriv.  ar.  N.  Médine; 
m,  822. 

Wakefield  (Gilbert),  litt., 
crit.,  philol.  angl.  Noltingham, 
1756-1801. 


Wa?cA  (J.-G.),  théol.,  philol. 
Meinengen,  1693-1775.=(J.-E.- 
Emin.),  théol.,  natural.,  érud.,  fils 
du  précéd.  léna,  1725-1778.= 
(Chr,-Gu.-F.),  ihéol,,  hist.  eccl., 
frère  du  précéd,  léna,  1726-1784. 
={Alb,-G.).  litt., phitos. ail.  1736- 
1801. 

}Valcher  (Jo.),  jés.,  mathém., 
ing^n    hydraol.  Linj,  1718-1805. 

IVaicAenaer(C.-Athan.,  bar.), 
nalural.,  géogr.,  lill.,  biogr.  Pa- 
ris, 1771-1825. 

TraWau(G.-Em.),  théol.,  litt., 

bibliogr..  hist.  N.  Nuremb.,  1745. 

TFaWccfc(C.-Fréd.,  prince  de), 
gén.  ail.,  feld-maréch.,  puis  ma— 
réch.-gén.  des  armées  des  Prov.- 
Unies,  1620-169i.=(Clir.-.\ug., 
prince  de),  gén.  qui  servit  l'Autri- 
clie  contre  la  Turquie  et  contre  la 
Fr.  N.  1744;  m.  Portng.,  1798. 

Waîdegrave  (Ja.,  comte  de), 
hommed'Etatangl.jgouv.  du  prince 
de  Galles,  fils  de  George  U.  1715- 
1763. 

Waîdmann  (J),  homme  d'E- 
tat, un  des  chefs  du  l'année  suisse 
à  la  bat.  de  Moral,  bourgmestre  de 
Zurich.  N,  Bliggenslorf,  v,  14-26; 
décap.,  1487. 

Waldpott  de  Passenheim 
(H.),  1er  gr..m;nlre  des  cliev.  de 
l'ordre  leutonique.  M.  1200. 

Waldrade,  femme  du  roi  de 
Lorraine  Lolliaire,  <  i  répudia 
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1785.  =  (Abrah.-fiotllob),  cet. 
minéral.  Weblau  (Prusse),  1750- 
1817.=  (Fréd.-L.-Zach,),  pn.:to, 
aut.  dram,  Kœnigsberir,  1768- 
1823. 

Wernher  (J  .-BalUi..  bar.  de), 
jurisc.  et  public,  ail.  N.  Rolhen- 
bourg;  m.  1742. 

PTernsc^or^  (Gotilieb),  philol. 
Schœnfeld  (Sa'xe) ,  1668-1729.  = 
(Gottlieb),  philol.,  érud.,  fils  du 
précéd.  Wittenb.,  1710-1774.  = 
(E.-Fréd.),  érud.,  frère  du  précéd. 
1718-1782. 

Werp  (C.),jé3  ,  poêle  lat.  Pays 
de  Liège,  1592-1666. 

uuesenbeck  (Ma.),  jurisc,  pro- 
fess.  à  lèna.  Anvers,  1531-1586. 

Wesley  (J.),  enlhonsiaste  angl,, 
fondât,  du  méthodisme.  Epworlh, 
1713-1791. 

Wessel{i.),  théol.,  profess.  de 
philos,  et  de  théol.  à  Cologne.  Gro- 
ningue,  1419-1498. 

Wesseling  (P.),  philol.,  érud. 
Steinfurt  (  Westphalie  )  ,  1692- 
1764. 

Wesseîy  (Hartwig),  poêle  et  lilt. 
juif.  Copenhague,  1723-1805. 

West  (Th.),  litt.  angl.,  érud. 
1706-1769.=  (Bcnj.),  peint, 
améric.  Springûeld  (PensyW.) 
1738-1820. 

Westerhof  (Arnoid-H,),  phi- 
lol. a!l.  du  180  3. 

Westermann  (F.-Jo.),  gén. 
fr.  N.  Molsheim  (Alsace),  1764  ; 
servit  en  Belgique  sous  Dumouriez, 
puis  comme  gén.  en  Vendée;  con- 
damné en  même  temps  que  Danton, 
et  exécuté,  1794, 

Weston  (Rich.),  homme  d'Etit 
angl.,  ambass.,  chancel.  de  l'É- 
chiq.,  pr,-lrésorier  du  roy.  N. 
comté  d'Essex;  m.  1635. 

Westphal  (J.-Ja,-H.),  organ. 
Schwerin,  1750-1825. 

Westphaîen  (Joach.-E.  de), 
érud.,  public.  Sclmerin,  1700- 
1759. 

Wefsiein,  fam.  de  sav.  origin. 
de  BâIe.  Ses  princip.  memb. sont: 
Jean-Rodolphe,  bourgmestre,  di- 
plom. BâIe,  1594-1066.  =  Je.in- 
Rodolphe,  (ils  du  précéd.,  tiiool., 
philol.,  hellén.  1647-1711.  = 
(>harIes-Antoine,  nev.  du  précéd., 
litl.,  poète  lat.  et  holl.  Amsteid., 
1743-1797. 

Wettz  (Juslinicn-E.,  bar.  de), 
un  des  propagat.  du  Iuthéran.,'au 
17e  8.  N.  Carniole. 

Wetsel  (J.-Chr.-Frèd.),  phi- 
lol. et  hetIén.all.l7C2-IS10. 

Wesel  (J.-Chr.),  romane,  aul. 
com.  Sondarshausen,  1747-1800. 

Whalley  (P.),  litt.,  crit.  angl. 
Rugby,  1722-1791. 

Wtiarton  (Th.),  méd.  Comté 
d'York,  1610-1673.  =  (G.),  a^ 
tron.  Kerhy-Kendal,  1617-1681. 
=  (II.),  théol.,  érud.  Worstead, 
1664-1694.=  (Th.,  marq.  de), 
liomrae  d'Etat  angl.,  memb.  de 
l'opposit.  sous  Charles  II  et  Jac- 
ques II,  vice-roi  d'Irlande.  1640- 
1715. 

\^^eatîey  (F.),  peint.  Lon- 
dres, 1747-1801. 

Whiston  (Gu.),  malhém.  et 
théol.  angl.  Norton,  1667-1747. 

Whitaker  (J.),  sav,  ccclés., 
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hîst.  Manchester,  1735-1808.  = 
(Th.  Dunham),  antiq.  Rainham 
(Norfolk),  1759-1821. 

Whiibread  (Sam.)^  memb.  de 
lach,  des  comm.,  du  parti  de  l'op- 
posit,  Londres,  1758-1815. 

White  (Th.),  lord-maire  de 
Londres,  fondât,  du  coll.  de  St- 
Jean  i  Oxford.  Reading,  1492- 
1566.  =  (Rich.),  érud,  et  hist, 
angl,  M.  1602.  =  (Th.),  prédic., 
fondai,  du  coll.  de  Sion  àLondres. 
Bristol,  1550-1620.  =  (Ja.),  o- 
riental.,  prédic.  Glocester,  1746- 
1814.=  (M.  Kirkel),  poêle  angl. 
Nottingham,  1785-1806. 

Whithefield{G.)\iiinàA\.  de  U 
secte  des  méihodisles  calvinistes, 
Glocester,  1714;  Amérique,  1770. 

Whitehead  {Va.),  poêle  salir. 
Londres,  1709-1774.  =  (Gu.), 
poëte  lauréat,  aut.  dram.  Cam- 
bridge, 171,5-1785. 

Whiiehurst  (J.),  physic., mé- 
can.angl.  1713-1788. 

Whitgifl  (J.),  chapel.  d'Elisa- 
beth, arch.  de  Cantorbéry.  Grim- 
>by,  1530-1603. 

iVhitworth  (C),  diplom., am- 
bass. k  Pétersb.  et  à  Paris.  Comté 
deStafford,  1760-1825. 

Wiarda  (Tilleman  -  Dolhlas), 
hist.,  philol.,  jurisc,  holl,  1746- 
1826. 

Wibold,  cv.de  Cambra?, ccri». 
M.965.  =  AbbédeSlavero,vice- 
chancel.  de  l'emp.  sous  Conrad, 
ècriv.  N.  Liège;  m,  1158, 

Wtcherley  (Gu.),  aut.  com.  et 
poëte  angl.  Clive  (comté  deShrop), 
1649-1715. 

Wichmann  (Augustin),  abbé 
de  Tongrelo,  bagiogr.,  théol,  N. 
Anvers,  1661.  =(Burckhard  de), 
hist.  russe.  Riga,  1786-1825. 

Wiclef  (J.),  théol.,  héré?. 
angl.,  précurseur  de  Luther.  N. 
Wicliffe  (York)  ,  v.  1324;  m. 
1587. 

Wicquefort  (Abrah.  de),  di- 
plom. Amsterdam  ,  1598  ;  Zell, 
1682. 

Widenfeîd  (Adam),  jurisc, 
écriv.  Diocèse  de  Cologne,  1617- 
1677. 

Widmer  (Sam.),  industriel  dis- 
linçué ,  nev.  d*Oberkampf.  N. 
Suisse.  1767;  m.  1821. 

Wiedeburg  (  J.-E.-Basile  ), 
malhém.,  litt.  léna,  1733-1789. 

Wiegleb  (J.-Ctir.i,  chim.  ail. 
Langensalza,  1732-1800. 

Wieîand  (Chr.-Mart.)  ,  cél. 
poêle,  aut.  dram.,  romane,  aïl. 
Holzheim  (Bav,),1733;  Weimar, 
1813. 

Wier  (J.))  méd.,  démonologue. 
'Grars(Brab.),  1515-1588. 

Wiggtesworth  (M.),  poêle 
améric  1631-1705. 

Wignerod  (Ma.-Madel.  de  ), 
duchesse  d'Aiguillon,  nièce  de  Ri- 
chelieu; seconda  St  Vincent  de 
Paulc  dans  ses  œuvres  charitahlfs, 
M.  1675.  =  (F.),gnuv.  duHjvre. 
gén.  des  galères,  frère  de  la  pré- 
céd. M.  1646.=  (Ann.-J.),  fils 
du  précéd.  et  père  du  marécli.  de 
Uichelieu.  1629-1715. 

Wiîberforce  (Gu.),  cél.  phi- 
lanlhr.  angl.  Hull,  1759-1833. 

Wilde  (Ja.de),  numism.  holl. 
du  17e  s.  =  (Ja.)  ,  hist.  suéd. 
Coi.rian'lc,  1679-1755. 

Wilford  (F.),  oriental,  N.Ha- 
novre; m.  1822. 

Wilfrid  (SI),  moine  anglo-sa- 
xon, èv.  de  Norlhumbertand,  apô- 
tre dos  Frisons.  M.  709. 

Wilhem  (Gu.-L.-B.,  dil).  mu- 
sic, fondai,  des  écoles  popul.  de 
chant  en  Fr.  N.  1779;  m.  Paris, 
1812. 

WilJces  (J.)  ,  homme  d'Elat, 
liamphlol.  Londres,  1727-1797. 

Wtlkie  (Gu.),  min.  prolesl., 
litl., poète  angl.  Dalmeny,  1721- 
1772,  :=  (David),  peint,  ècos-i.  N. 
Cultes  (Fir«),  1785;  m. 1841. 

Wilkins  (J.),  év.  de  Chcslcr, 
prédic,  écriv.,  l'un  des  fond.it,  d^' 
la  société  royale  de  Londres.  Faw- 
sley,  1614-1672.=  (Dav.),  de  ta 
même  fam.,  oriental,,  1685-1745. 
:=Un  aulre  nnilkins,  égalem. 
oriental.,  fut  un  des  premiers  Eu— 
rop.  qui  étudièrent  le  sanscrit. 
Hartford,  1750-1836. 

Will  (G.-And.),  numîsra.,  bi- 
bliogr.  écriv.  Nuremberg  ,  1724- 
1798. 
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Willmmn  (J.-B.-Pliillbcil), 
vice-amiral^  pair  de  Fr.  N.  Belle- 
I»le-«ii-Ucr,  1761;  m.  1845. 

WilliFrlS  (Adam),  peint.  An- 
Ter!,l577-1640.=(Abr«li.).peiiil. 
lits  dti  précéd.  N,  IJtrechi,  1615. 

Willamov  (J.-GoUlieM,  poêle 
ail.  1737-1777. 

Willa»  (R.),  incd.  Hill  (comté 
d'York),  1757-1812. 

WilUdenow  (C-L.), bol.,  di- 
rect, du  Jard.  bot.  Berlin,  176D- 
1S12. 

WiHe(J.-G.),  KraY.Koenissb., 
J717;  Pari.,  1807. 

Willehade  (SI),  apùlre  de  la 
Saxe.  N.  Northuniberl.ï  m.  Fri.^e, 
789. 

miUmet  (P.-Re.-F.),  ï'ol.. 
Toyat:.  aut  Indes.  Nancy,  1762; 
ScringapaUm,  179Û.=:(Re.),  let., 
direct,  du  jard.  dtfs  plantes  de 
Nancy.  NoiTtii,  1755;  Njney,  1807. 

Willemain  d'Abancourill-.- 
J.).  litt.,  pw'lc.  Paris,  1745-1803. 

Wiilemin  (N.-X,),  antiq.,  des- 
sinai., env.  Nancy,  1764-1853. 

Wiliemur  (L.  de  P-^oen,  comte 
de),  gcii  et  hâmme  d'Eut  esp.  Bi- 
gorre.  1761-1836. 

Willeram,  moine  d«  Fuldc, 
comment.,  poëte  Ut.  N.  Franconie; 
m.  10,S5. 

VViiiermoz  (P.-Ja.),  mi^d, 
cliim.,  colUlior.  de  Rozier.  Lyon, 
4755-1799.  =:  (P.-Cl.-Catheriue), 
méd  ,  anit.,  fils  du  précéd.  Lyun, 
1767-1810. 

Williaftii  (Rug.),  offic.  angl., 
lact.c,  hisl.  M  1595.  =(J.), 
arch.  d'York,  chanccl.  d'Anglct. 
Aberconway,  1582-I650.=(Grir- 
filli],  év,  anglic,  tliêol.,  ccrir. 
royaliilc.  Carnarvon,  loS9-1672. 
^|B.)t  min.  prolcst. ,  raitisionn., 
un  des  fondât,  de  la  colonie  de  la 
Pruvidencp.  Pays  de  Galles.  1599- 
1683.=  (sir  C.  ILnihuy),  liil., 
paëttt,  ambass.  angl.  1709-1759.= 
fphraïm),  gén.  améric,  fond,  du 
coll.  Williams,  dans  le  Massaclius- 
«U.  M.  V.  1791.=:(Uav.),  prédic. 
diif idciil,  écriv.  republic. ,  plii- 
lanihr.  Cardigan,  173S-1816.  ï= 
{Ceoper),liisl.,  clupel.do  vaisseau. 
Canterbury,1767-1816.=CHéléna- 
Jàà.),  peint.,  femme  litt.  Londres, 
1759-1827. 

Willibrod  (Si),  apôtre  des 
Frison.^  avec  Wilfrid,  es.  d'L'- 
trectil.  Northumberl.,  658-738. 

Wîllis  (Th.).  méd.  angl.  Gieal- 
Bodwin,  162i-1675.  =  (Brown), 
eav.  antiq.,  p. -fils  du  précéd. 
Blandford,  1682-1  60.  =  (F.), 
néd.  ant:!.  qui  s'api'liqua  p^rticu- 
liérem.  à  guérir  l'alionation  nien- 
Ule.  1717-1807. 

Wiîlui  (.Vmédée).  çén.  répiibl., 
meinb.  du  cons.  de»  cinq-cent!<.  N. 
Sl-Germ.-en-Laye,  1757;  déporté 
à  Siniiamary,  1797;   m.  1823. 

Wi/hughby  (Hug.),  navig. 
angl.  dn  16«  s.  N.  Risetey  ;  périt 
avec  son  équip.  sur  les  côtCH  de 
Lapoiiie,  1554. ^(F.],  nalural. 
anirl  .  1635-1676. 

WUmot.  V.  ROCHFSTER. 

WilniSPti  { Fréd.-Ph.).  lilt., 
dit  le  Btiiquin  de  l'Allemagne  Mag- 
deb.  1770-1831. 

Wilson  (Arthur,  hist.,  aut., 
com.  Viinnoittli  (Norrolk),  1596- 
1652.=  (Ricli.},  pay.^a;^.,  moinb. 
de  Tiicad.  N.  comté  de  Montgo- 
«ery,  1714;  m.  1782. 

Wiltheim{A\.)t  iés.,liagiogr., 
anliq.  N.  Luxemb.,  1604;  ra.  up. 
1674.     , 

WimffeUng  (Jo.),  tliéol.,  plii- 
lol.,  prédic.  du  cb;tpitrc  de  Spire. 
Sclielestadt,  1450-15^8. 

Wimpfen-Bornebourg  (L.- 
F.,  bar.  de),  géo.,  tactic.  N.  Deux- 
Ponis,  1732;  m.  Paris,  1800.= 
(Fehx),  frère  du  précéd,,  gén. 
N.  Deux-Ponts,  1745;  commanda 
l'armée  que  les  girondins  proscrits 
essayèrent  d'opposer  aux  troupes 
de  la  conv.;  abandonné  des  siens, 
fut  conlraint  de  fuir  ;  m.  1814. 

JVinckelmann  (  J.- Joicli.  ), 
C^l.  antiq.  N  Steindall  (Brandeb.), 
1717;  as»a88.,  Trieete,  17G8. 

Winckelried  (Arnold  de), 
9ay>an  du  canton  d'Unterwald,  cél. 
par  son  devooement  à  la  bal.  de 
Scnpach  :  il  se  jeta  sur  les  pique- 
té la  lieU^ne  d'un  bataillon  aii- 
tricli.,  et  tombant  en  avant  percé 
fle  onnps,    lit  ain«i  un  vide   par  , 


lequel  les  Suisses  se  précipitèrent, 
1386. 

Winclckr  fJ.-H),  jurisc., 
philos,  ail.  Leipiig,  1705-1772.= 
(Tliéop.-Fréd.j,  archéol.  Strash., 
1771-1807. 

Windham  (Jo.),  artiste  et  an, 
tlq.    Turikenham,    1759-1811.= 

Wind/iam  (Jo.),  artiste  et  an- 
tiq. Turikenham,  1739-1811.= 
(sir  W.),  min,  d'Etal  angl.,  memb. 
de^  la  ch.  des  curam.,  rliiincel.  de 
rÉcliiq.  N.  Oreliard  -  Windliani 
(Sommerset),  1687  ;  m.  1740.  = 
(W.l,  fils  du  précéd.,  min.  d'Etat, 
oral,  wliiii,  memb.  de  ta  ch.  de^ 
comm.,  secret.  d'Etat  de  ta  guerre. 
IvOndres,  1750-1810. 

Windisch  (C.-Goltlieb),  hist. 
et  public.   Presbotirg,  1725-1795. 

Winéfride  (Sle),  martyre.  N. 
pays  de  Galles;  abbes^e  du  raonast. 
de  Giitherin,  au  7e  s, 

WinghfH  (Jo,  van),  dit  le 
Vieux,  ^«'"1-  Bruxelle?,  1544- 
1603.=:(JérémiË),  peint.,  (ils  du 
preccd.    Bruxelles.    1578-1648. 

W'insem  (P.  van),  ;iist,el  poêle 
holl.  N.  Lcuwarde,  v.  1586;  m. 
1644. 

Winsîow  (Ja.-Bénigne),ao*t.. 
proftiss.  au  Jard.  du  Roi,  memb. 
de  l'acad.  des  se.  N.  Odensec  lUa- 
iiemark),  1669;  m.  Pans.  1760. 

Winstantley  (W.),  biogr.  an- 
gl. du  17e  8. 

Winter  (G.-Sim.),  écuyer  et 
télér.  N,  milieu  du  17e  s.:=(N.- 
Sim.  van),  poêle  holl.  N.  Am^terd., 
1718.  =  (Lucrèce -Guillelmine), 
puëte,  femme  du  précéd.  Amsterd., 
1722-1795.=  (J.-Gu.  de),  vice- 
amiral  holl.  N.  au  Texel,  1750; 
ra.  lftlf.:=  P.  de),  composit.  N. 
Alanlieira,  1754;  m.  1825. 

Wintertfurger  (J.),  le  plus 
ancien  des  typogr,  de  Vitniie,  en 
Autriche.  N.  comté  de  Sponheim; 
imprimr.  de  1492  à  1619. 

Winierjeld  (J.-C.).  l'un  des 
lieul.  de  Frédéric  le  Gr.  N.  dans 
rtckermark,  1709;  lue  en  Stlé- 
•ie,  1757. 

Winihrop  (J.),  asïron.  améric. 
1714-1779. 

Wiiiiringham  (r,lifton\  méd. 
ansl.  M.  York,  1748.=  fClirion), 
m^d.,  fila  du  précéd.  York,  1714- 
1794. 

Wiuicood  (sir  Ralph.),  min. 
d'Etal,  am  as8.  N.  Northampton- 
:bire,  V,  ibdo;  m.  1617. 

Wt7izetigerod£  (le  bar.  de), 
gén.  au  service  delà  Russie.  Wur- 
temberg, 1769-1813. 

WirtS  (J.),  peinl.  et  grav. 
Zurirh,  1 640-1 :09.=(J.  Conrad), 
théol.  et  oral,  sacré.  Zurich  1688- 
1709. 

M'ishari  (G.),  Ecossais,  le  1er 
qui  prêcha  le  protestant,  dans  sa 
patrie    BrÙlé,  Eiliinb.,  1545. 

}Vis7ïi€U'ski  (Anl.),  prêtre  pia- 
riste,  hisl.  et  pliilol.  polon.  1718- 
1744. 

Wisnowiski  (M.-JérémieKo- 
ritrilh),  gén.  polon.  M.  1652. 

rVissoi/ïa/sî  (And.), Ihéol.  uni- 
taire. N.  Pliilippuwie  (Lithuanie), 
16l)8  ;  m.  Holl.,  1678. 

Wisiar  (Gasp.).  anat.,pioress. 
à  l'untv.  de  PensyUaDÎe.  1761- 
1818. 

WitcheU  (G.)  astron.et  géom. 
angl.  1728-1785. 

Wiihes  (M.  de  Csokouaï)  , 
poêle  liongrois.  1773-I8U5.* 

Witesowitch  (Pa.),  hist.  et 
sav.  antiq,  N.  Zeng  (Ualmaliej  ; 
m.  1773. 

JVither  (G.),  poë'.e  angl.  Bent- 
worth,  1588-1667. 

IVitheiing  (W  ),  raéd,  et  bot. 
Willinglon,  1741-1799. 

Withof  (J.-B.-Uu.),  lilt.  et 
poëte.  Duibboiirç,  1725-1789. 

Wiiikind,  cèl.  chef  saxon,  l'an- 
lagonistc  de  Charleiuagnc  dans  la 
grande  guerre  qu'il  lit  contre  la 
Saxe.  Se  fioumit  enfin,  reçut  le 
baptême,  fut  nommé  duc  de  Saxe  ; 
et  périt  dans  une  bat,,  807  ::=Bé- 
:d.  de  l'abbaye  de  Coi  vev  (West- 
plialie),  hist.  M.  v.  963.  ' 

^Viioîd  lAI.),  gr,-duc  de  Li- 
Ihuaiiie,  lient,  du  roi  de  Puloirne. 
Prit  aux  Russes  Novogorod,  1414; 
m.  1450, 

Wils  (Hermann),  théol.  pro- 
test. Enckuysen  (Holl.) ,  1636- 
1708. 


Wifsen  (S.),  litt.,  magislr., 
néfrociat.,  ingén.  holl.  N.  Amslerd., 
1640. 

Witt  (J.  di;),  homme  d'Etal.  N. 
Dordrechi,  1625;  gr.  pen.sionn  de 
Holl.,  1652;  inassac.  h  ÏAt  Haye, 
ainsi  que  son  frère,  1672,  dans 
une  émeute  excitée  par  les  oraii- 
;ri''les.=  (florneille),  homme  d'E- 
tat, gr.  bailli  de  Puiten.  N.  1623; 
périt  avec  son  (tère  Jean,  1672. 

Wiiie  (Gilles  de),  théol.  jan- 
sén.  Gand, 1638-1721. 

WWgensiein  -  Berlelourg 
(L.-Ado.-P.,  prince  de  Sayn-j, 
.;en.  au  service  de  la  Russie,  feld  - 
maréoh.  1769-1843. 

Witiichivs  (Chrisl.),  Ihéol. 
protest.  BriegfPrufîel, 1625-1687. 

WlOQSVDlCK  (P.-N.,  bar,  Horn 
van),  archéol.  Amsterd.,  1742; 
Paris,  1809. 

WodhuU  (Hichtêl),  trad.  et 
poète.  Theuford  (Northampt.)  , 
1740-1816. 

Wœhner  (  And.-G.) ,  phllol. 
Comté  de  Hoya,  1695-1762. 

Wcelft  (Jo  ),  pianiste  et  com- 
posit. S.ilibourg,  1772-1811. 

WoeUrifT    (J. -Chrisl.),   past., 

omme  d'Etat,  min.  d'Etat  de  Pré- 

Jéric-Guillaume,  cliel  des  aff.  ec- 

clés.     Uaberttt    (Pructe),    1732- 

1800. 

Woken  (F.),  ibéol.  et  oriental. 
Ravin  (Prusse),  1685-17M. 

Wolîobon  (St),  év.  de  Liège, 
ch.incel.  de  Temp,  Henri  il.  M. 
1021. 

WolcoU  (Rog.),  litt.,  gouT.  dfi 
Connecticut.  Windsor  (Amer,  du 
N.).  1079-1767.  =  (J.),  po?(e 
lyr,  Dobiook  (Devonshire),  1758- 
1819. 

Woldeck  ^Arnebourg  (J.- 
G.),  gen.  pruss.  Storckon,  1712- 
1785 

U'olf  (Jér.),  philol.  et  trad. 
Attingen  (Souabe),  1516-1581.= 
(J.-Chri*t.),  théol.  elphilul.  Wer- 
iiigcrode  (Prusse),  1685-1759.= 
(J.-Chrét.),  philol.,  fi-èie  du  pré- 
céd. Wcniit-erode,  1698-1770.= 
(E.-Gu.),  compnsit.  Gross-Beh- 
ringen.  1735-1792.  =  (P.-Ph.), 
hi=t.  Praffenhofcn  (Sa».),  1761- 
1808.  =  ;Fréd.-A.).  cél.  philol., 
profess.  à  l*uniT.  de  Halt«.  N. 
Haynrode  (Saie),  1757  ;  m.  Mar- 
seille, 1824.=  iB.J  peint,  holl. 
1758-1825. 

Wolfe  (Ja.),  gén.  an*!.  N  Wc?- 
terhani  ,  1726  ;  fil  la  guerre  en 
Amer,;  lue  dev.  Quéhec,  1759.= 
(C).  poêle  irland.  N.t.  1791;  m. 
1825. 

Wd/ersdorf  (C.-Fréd.  de), 
gén.  pruss.  Hella  (Saxe-Gotlia), 
1717-1781. 

Woïferiis,  hagiogr.,  chan.  de 
Hi!dt;sheim  ^Saxe).  M.  10t5. 

Wolffow  TT'o//(J.-Cl.r.),  phi- 
los, ait.,  prijfes*.  de  malhéin,  et  de 
phyjiqne  à  Halle,  vice-chanctd.  de 
l'univ.  N.  Brestao,  1679  ;  m.  Halle, 
1764. 

Wolffhart  (Conrad),  dit  Lycos- 
thènc,  uramm.,  philol.  N.  RuITach 
(Alsace),  1518;  in.  1561. 

Woîfgang  (St),  apôtre  de  la 
Hongrie,  év,  de  Ralisbonrie,  N. 
Soiiiibe;  m.  991. 

Wolfgang  (G.- And.',  grav. 
CheDuiiiz  (Sa\e),  1631-1716. 

WuVier  (P.),  hist.  Manheim, 
1758-1805. 

Wolgtj  utt  (M.),  peint,  et  grav. 
Nuremberg,  1434-1519. 

Î^o/At iChr.-H.  ',inslit..pramm. 
Jevor  (Hanovre),  1741-18?5. 

W^Uaston  (W'.) ,  ecclés.  et 
moril.  aiigl.  (comté  de  Slrafford, 
1659-1724.=(F.),  Ihéol.  et  a.-tron. 
N.  V.  1751;  m,  1815.=(VV.), 
physic.  angl.  1766-1828. 

TFbZ/e  (Christ.),  théol.  et  orien- 
tal. Lepzig,  1700-1761. 

Wollin  (Liiu,),  contre-amiral 
sucd.  Cimbritshaiim,   1734-181S. 

Woîscy  (Th.),  cél.  min,  angl. 
sous  Henri  VU.  N,  IpMvich  (Suf- 
folk),  1471;  fut  successiv.  aumôn. 
du  roi,  coiiseill.  d'Rlut,  arch. 
d'York,  gi'.  cbancel.,  card.  et  lé- 
gai.  M,  Leicesler,  1530. 

WoUerus  (H.),  chroniq., 
clian.  de  Sl-Anschaire  h  Biêiiie, 
15e3. 

WoJtmann  (C.-L.  de).  Iiist.  et 
litt.  Oldenbourg,  1770-1817. 

Wohogon  (L.  van),  sa»,  tliéol.  - 


holl.  ,    écriv.  Amersford  ,  1692- 

1690. 

WbH(ocifc(Lau.),  lliéul.  anp;lic., 
év.  de  St-l)avid.  Norfolk,  1612- 
1685. 

Wood  (Ant.),  antiq,  et  biogr. 
Oxford.  1632-1695.=(J.),  navig. 
angl.  du  17e  s.  =(R.),  archéol. 
irland.  Comté  de  Mcuth,  1707- 
1775. 

Wood  fora  (Sain.),  min.  angUc. 
et  poète.  Londres,  1636-1700. 

Woodhouse  {iii.),  ch i m.  amé- 
ric. tJ70-1809. 

Woodward  [i-),  méd.  et  na- 
lural. an-I.  Derby,  1665-1722. 

Woo)iiooi%  (Th.),  pUilos.  et 
controv.  NorthamptoD,  1669- 
1731. 

W'ordtworih  (  W.),poële  angl. 
N.  Cockermouth  (  Cumberland  ) , 
1770: m.  1850. 

Worgan  (  J.-Dawes  ) ,  poète 
angl.  1790-1809. 

Woriidge  (Th.),  peint,  et  grav. 
aogi.  Pélerborough,  I70l.'-1766. 

Worm  (Olaâs),  méd.  et  érud. 
Arhni  (JuiUnd^,  1568-1654. 

Woronsow  (M.  Larioiiowiti, 
(coiiiIb  de),  favori  d'Elisabeth,  gr. 
cliancel.  de  Russie.  Pétersb.  , 
171it-1767. 

Worsley  (Rich.),  faisl.  et  an- 
tiq. WNglil,  1751-1805. 

Wurlhingion  (Th.),  thèol. 
cathiil.  angl.  N.  Blainscough;  m. 
v.  16i6.  :=  (J.),  théol.  anglic., 
écriv.  Mauchester,  101^-1665. 

Woiton  (L.),  homme  d'Etat, 
lilt  ,  aiuba^s.  Itrongliton  -  Hall 
(comté  de  Kent  ,  1568-1639.= 
(Gu), philol.  elerit.angl.  Wrcnt- 
ham.  1666-1726. 

Woulers  (F.),  peint.  N.  Lierre 
(Belg.),  16)4;  assass,,  1659. 

Wou-Wang^  1er  emp,  de  la 
dyn.ist,  cliin.  Àt^  Tchcuu.  N.  1169 
av.  J.-C.;  suce,  de  Chéousin,  qu'il 
avait    reiivcrt:é  ,  1123;    m.   1116. 

\Vouverm,ans  (Ph.)i  pemt. 
Harlem,  1620-1608. 

Wranczi  V.  Veranzio* 

\Vraiigel  (  Hermann  )  ,  gén 
sucd.  N.  1597;  nommé  marécli. 
par  Gustave-.\dolplic  ;  m.  1644. 
^:C.-Gutt.),  cei.  gén,.  fils  du 
précéd.  N.  l'pland,  1612;  fut 
«uccessiv,  fcid-maréeh.  ,  sénat.  , 
maréch.  de  Suéde  cl  présid.  du 
ron;.  de  guerre;  m.  1676. 

Wranittki  (Pa.  ),  couifosil., 
direct,  do  Ihéâlrc  à  Vienne.  N. 
Bohême,  milieu  du  IScs, 

W'ratisîasUr,  duc  de  Bubcnie. 
Suce,  de  Spriligncc  ler^  921  à  925, 
:=ll.  Suce,  du  due  Spnltgnée  II, 
et  1er  roi  de  Bohême.  Prit  e<  titre 
lOGl  ;  m.   1093. 

Wrède  (C.-Ph.,  prince  de)  , 
feld-maréch.  bavarois.  N.  Heidel- 
herg  .  1767;  fit  les  camp,  de  1814 
«t  1815  contre  la  Fr.;  lu.  183î>. 

Wren  (Mat.),  homme  d'Etal, 
év.  d'Herefort.  de  Norwich,  d'I'Jy. 
Londres,  1^85-1667.  =  (Christ.), 
cél.  arcliit.,  nev.  du  précéd. 
Knoyie,  1632-1723. 

HVî^A/(.\brah.),  théol.  anglic. 
Londres.  161 1-1690.  =  (J.),  an 
tiq.,  filsdu  précéd.,  16U-1715.= 
(Jo.),  peint,  angi.   Derby,  1734- 
1797. 

Wrisberg  (H.-A  ),  anal.  ail. 
St-.\ndréa8berg  (  Harz  ) ,  1759- 
180S. 

Wuenenc  ou  Vénerie,  aut. 
ecci,,  év.  de  Verceil  au  lie  g. 

Wulfade,  Iheol.,  chan.  et  éco- 
nome de  l'église  de  Reim«,  ait'hev, 
de  Bourges  80IIS  Charles  le  Chauve. 
M,  876, 

Wuifen  (J.-X..  bar.  de),  na- 
lural.   Belgrade,  1728-1805. 

Wulpiad  (SI) ,  fils  de  l'hep- 
larque  saxon  Wulfère.  Baptisé  se- 
crélcm.,  ainbî  que  son  frère,  v. 
670,  et  tués  tous  deux  par  leur 
père,  qui  se  convertit  plus  taid. 

Wulftn,  dit  Boèce,  hagiogr.  du 
9e  s.,  direct,  de  l'école  d'Orléans, 
ïous  Louis  le  Débonnaire. 

Wulfran  (St)  ,  arcbev.  de 
Sens ,  en  682  ;  m.  720. 

Wunderlich  f  J.  )  ,  jurisc. 
Hamb.,  1708-1778.  =(J.-G,), 
éi-nd.  ail.  1734-1802. 

^Vut^Sch  (J. -Ja. de),  îén. pruss, 
Wurtemb.,  1717-1788.=  (Chr.- 
R.),  action.,  physic,  natural.  N. 
llohen.^lein  (Prusse),  v.  1730. 

WtmschwUz  [  Mttthias-^lyd, 


bar.  de),  gén,  de?  années  înifér. 
et  conscill.  de  Léopold  1er.  N. 
Prague.  1632. 

Wurdtwein  (Et.-Al.),  érud., 
atitiq.,  év.  sulfrag.  do  Pélcct.  da 
Mavonce.  AmorbacU,  1719-1796. 

JVurmbrand  t,J.-Gu.,  comte 
de),  antiq.  autrich. ,  min.  sous 
Charles  \'l  et  François  1er,  1670- 
1756. 

Wurmseï'  (  Dagobcit-Sigls- 
niond),  gén.  autrich.  N.  Alsace, 
17i4;  m.  1797. 

M'urtejiiberg  Les  princes  les 
plus  connus  de  cette  maison  sont: 
Eborliard  1er,  comte  de  Vurtera- 
berg,  i  la  m.  de  son  père  Ulric, 
1265;  soutint  plus,  guerres  afin 
de  parvenir  à  l'emp.,  maisiiuitilem. 
M.l335.=EberhardV,lerducde 
Wurtemberg.  Suce,  de  sou  frère 
Louis  H,  1457;  fonda  l'univ.  de 
Tiibingcn  ;  m,  1497.=lllric  V,  5e 
duc.  N,  1487;  élu  à  11  ans  ap.  Ii 
déposit.de  son  oncle  Eberhard  VI; 
rais  au  ban  de  l'emp.,  1516,  et 
exilé  pend.  15  ans  ;  m.  TuUngen, 
1550.^Kberhard-Loitis,  10c  duc, 
fiL'  de  Guillaume-Louis.  N.  1676; 
suce,  de  ïOQ  père,  1677,  sous  la 
tu  té  le  de  son  i;ncl«  Frédéric— 
Charle*;  m.  1733,r:Frédérii',duf, 
puis  roi  de  Wurtemberg.  V.  FrÉ- 

DKBIC. 

Wurie  (Pa.,  bar.  de)  ,  gén. 
atl.  N.  Husuni  (Schle!>wig);  m, 
1676 .=(G.-Christ.).  méd.  Strash  , 
1756-1«23.  =  (J.-Wendel),  coii- 
trov    ail.  N.  V.  1760,  m.  1S26. 

IVurizburg  (  Conrad  de  ) , 
minnesingtr  du  15*  a. 

Wurzflbau  (J.  Ph.  de),  as- 
tron.  ail.,  memb.  de  l'ac-td.  dessr. 
de  Paris.  Nuremh,,  16bl-1725. 

IVaigenau  (Goitfried-H.,  bar. 
de),  gén.  d'arlill.  au  service  de 
l'Autriche.  Bicta  (Prusse),  1675- 
1756. 

Wyait  ou  Wyat  (Th.),  poêle 
angl.  1503-1541.  =  (Ja.),  archit. 
Burton,  1743-1813. 

Wyck  (Th.),  le  Vieux,  peint, 
et  grav.  k  leau-forle.  H:trlem, 
1616-1686. 

Wydra  (Stan.),  jés.,  malhém. 
Kœnig.grjEli,  1741-1804. 

îf'^fte/i(im(W.d.>}, min. d'Etat, 
jrarde  du  sceau  privé,  secret,  du 
roi,év.  de  Winchester,  enfin  cban- 
cel. Wykebam  ^Uampshire),  1324- 
1404. 

WyMan<*(J.),payiag.  Harlem, 
1600-1670. 

M'ynantz  (le  comte  Godwin 
de)  ,  jurisc.  ,  conseill.  privé  do 
l'emp.  Cluirles  VI.  Bruxelles  , 
1661-1732. 

Uyndham  V.  Vindham. 

Mynne  [Ed.),  junsc.  an^l. 
1754-1784.  =  (J.UuddIeslow). 
hist.  et  litLPays  de  Galles,  1715- 
1788. 

JVynton  ou  Winton  (And.), 
chroniq.  ccoss.,  prieur  de  St-Serf, 
au  14«s. 

T^ir«7(CJï(C.),  jés.  polon.,  hist,, 
^'éo-r.  1716-1793, 

T^i7/eHAac/((l>an.),  cél.  philol. 
N.  Berne,  1746;  m.  1820. 

Wzabecs  (Wenceslas-Joach.), 
cbir.  ail.  1740-1S04, 


—  X  — 

Xahiiraiïles  (J.  Poton,  scign. 
de),  cul,  capit.  du  15os.,  sénéchal 
du  Bordeliii?  et  du  Limousin,  m  i- 
réch.  de  Fr.  M.  Bordeaux,  1641. 

Xatiihippe,):cn.ii,lUvn.  du  5e  s. 
av.  J.-C.z=Fcmme  de  Socrate,  fa- 
meiisi;  p^r  son  humeur  acariStre  et 
impérieuse. 

Xanthus  de  Lydie,  hist.  grec 
du  6e  ou  du  5e  «.  av.  J.-C 

Xaupi  (t'abbé  Jo.),  litt.  Per- 
pipuiin,  16S8-1778. 

Xavier  {St  F.-) ,  dit  Tapôlre  des 
Indes,  missionn,  aux  Indes  et  au 
Japon,  et  l'un  des  prem.  disciples 
de  St  Ignace  de  Loyola.  N.  cliâl 
de  Xavier  (Navarre),  1506;  m.  ile 
de  Sancian,  comme  il  se  rendait  & 
la  Chine,  1552. 

XénocUs,  poète  trag.  alhên.  du 
4e  .«.  av.  J.-C. 

Xénocraie ,  philos,  grec  de 
Chalcédoine,  dise,  de  Platon.  Flo- 
risâ.  5e  s.  ;iv.  J.-C:=.Vled.  grec. 
N.  ApUrodiacj  vi-v.  ier  s.  de  J.-C. 
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Xénophane,  eél,  philos,  et 
poète  grec,  clief  de  l'école  é'aïqiie 
et  fondât,  du  panthéisme.  N.  Co- 
loplion  ,  T.  617  av.  J.-C;  m. 
fort  Agé. 

Xenophon,  gén..  htst.,  pliilos. 
alhén.,  disciple  de  Socrate.  N.  en 
Celtique»  v.  445  at.  J.-C-;  m.  Co- 
rinlhe.  555  ou  354. 

Xérès  (F.),  Iiist.  esp.  du  16e  s, 

Xerxès  1er,  5e  roi  de  Perse. 
Suce  de  son  pore  Darius  1er,  485 
av.  J.-C.;  soumit  l*Eg\pte révoltée; 
entreprit  contre  la  Grèce  une  ex- 
péd.  cél.  ;  mais  vit  sa  flotte  anéantie 
àSalamine,  480;  assass.  par  Arla- 
ban,  son  capit.  dea  gardes,  472  av. 
J,-C.=II,  roi  de  Perse.  Suce,  de 
son  père  Arlaxercès  Longue-Main, 
424  av.  J.-C..;  assass.  l'année  suiv. 
par  sun  frère  Sogdian. 

Ximénès  (Rodr,),  hist.  esp., 
arcliev,  de  Tolède  et  card.  N.  Na- 
varre; m.  i247.r=',F.  deCisneros). 
cél.  min.  d'Klat,  arcIiev.  de  Tolède, 
card.,  granJ-inquisit.,  fondai,  de 
l'univers.  d'Alcala.  Caslille,  1457- 
1517.  =1  (F.),  peint,  Saragosse, 
i598-16t;6.  =  (Jo.-Alb.),  lliéol. 
e»p.,  1719-1774.=r;Lêo.),géom., 
astrnn.,  indien.  Tra|iani  (Sicile), 
1716-1786.  ^  (Augustin  -Ma., 
marq.  de),  pocte,  lilt.,  aut.  driin, 
Paris,  1726-1817. 

Ximeno  (Vicente),  biogr.  5. 
Valence,  fin  du  17e  s. 

Xiphilin  (i.) ,  palrîarclie  de 
CoK&tanlinopIe,  de  1066  à  1078, 
N.  Trébiionde.ir(J  ),  dille  Jeune, 
hisl.,  ncv.  du  précèd.  Viv.  fin  du 
lie  s. 

Xuarès  (nodr.),  jurisc.  esp. 
du  15  s.^(G«*p.),  bot  S.intidgo- 
def-Estero  fParjgiray),  t75I.|8U4. 

Xylander  {  Gu.  HoUzmann  , 
connu  ious  le  nom  de],  crud,,  !ieU 
tén.  ,  pbilol.  Au;isbourg  ,  1532- 
1576, 

—  Y  — 

Yacoub  (Ibn-Leiti),  dïlal  Sof- 
far  {le  Chaudronnier),  fundat,  de 
ladynast.  des  Soffandes,  dans  le 
SéisUn,87i  ;  m.  87y.=;ll  (ALou- 
Yousouf ) ,  dit  al  Mansour-Billah, 
de  la  dynast.  des  Meriniies.  Suce. 
de  son  frère  Abou-Hekr,  cumme 
roi  de  Fez,  1258;  m.  Alcésiras. 
1286. 

Yahia  al  Barmeki  (Abou- 
Aly),  viiir  d'Arouit-al-Ra?cIiid , 
de  ta  fam.  des  Barmécides.  Ses  fils, 
et  surtout  Dj.fjr,  partagèrent  #a  fa- 
veur, puis  sa  disgrâce.  Ce  dernier 
fiit  mis  à  in.,  803;  son  père  et 
£ds  frères  furent  exilés. 

Yahia  (  Abou-Zakbaria-ben- 
AIy-beii-Charaia),céI.  capil.  maure. 
Assiégé  par  lej  Almohades  dans 
Grt-nide,  y  péril,  1149. 

Yakout  (  Schéab-Eddyn-abd- 
Allah),  biogr.  «t  îéogr.  ar.  S  on 
Grèce.  1179;  m.  r2?9.  =:  (Erair- 
Eddyn-Aboul-Dorr)  ,  cél.  calli- 
graphear.  M.  1222. 

laîden  (Th.),  poète  angl.  Exe- 
ter,  1671-1736. 

Yanez  (Fernand)  ,  peint,  eso. 
M.  1560.  '    ^  ^ 

Yang-li,  cmp.  de  la  Chine. 
Suce,  de  son  frère  Owen-ti,  605; 
m.  étranglé  par  un  de  ses  officiers. 

Yao,  un  des  le«  emp.  de  la 
Chine,  v.  2557  av.  J.-C.;  m.  2258. 

Yart  (Anl.l,po«te,  litl.  Rouen, 
1710-1791. 

Yberville  (Lemoinc  d') ,  cél. 
mar.  fr.,  gouv.  de  la  Louisiane; 
se  signala  contre  les  Angl.  Montréal 
(Canad.i),  1662-1706. 

Yearseley  (mi>tri^s.  Anna), 
femme  poéie  angl.  M.  1806. 

Yeliu,  -  ThsQu  -  Thsai ,  sur- 
nommé Tsin-King,  cél.  min.  de 
Gengis-Khan  et  de  ses  suce.  N 
lli'O;  m.  1244. 

Yeherton  (H.),  jurisc.  angl. 
1566-1630. 

Yepes  (Ant.  d'),  bénéd.  esp., 
êrud.  M.  162l.=(Diégod'),  Mé- 
ronymite,  hist.,  év,  de  Tarragone. 
Yepez,  pr.  Tolède,  1559-1613. 

Ye-nnann,  emp.  de  la  Chine, 
de  894  li  879  av.  J.-C. 

Yézid  /er,  2e  calife  abasside. 
Suce,  de  Moaviah,680;  m.  6^5.=: 
Il,  9e calife  ommi;ide,  nev.  du  So-  j 
Ijman.  Suce.  d'Omar  11,  720;  m, 
724.:r:III,    12e  calife  ommiadc.  I 


Suce,  de  Yalidll,744;  m.  de  la 
pcsle  au  bout  de  6  mois. 

Yêzid  ibn  Mahîeb,  cél  gén. 
mnstilm.,  gouv.  du  Klioraçan,  en 
7U2.  il  se  déclara  indép.  à  Bi?;oi-a, 
720  ;  fut  »aincu  el  périt  peu  après. 

Yézid  (Miilcy-Moliammed-Mah- 
dy  al),  roi  de  Maroc.  N.  v.  1750; 
sticc.  de  son  père  Sidl-Mobam- 
med  ,  1790;  m.  de  *e$  bless.j 
1791. 

Yglesias  (Jo.-de),  poêle  esp. 
Salamanquc,  1753-1791. 

Yhia/ig,  cél.  aslron.  chinois. 
M.  727. 

Ymbise  (3.  d'I,  bourgmestre 
de  Gand,  qui  s'unit  aux  Ë^p.  Dé- 
capité, 15S4. 

Fon  (St),  en  lat.  loniusou  Ge- 
nius, dise,  de  St  Denis.  Martyrisé 
Arpaion.290. 

Yon  (...).  'itt.,  poêle  com.  N. 
Paris,  V.  1720;  m.  1774. 

York  (Rich.,  duc  de),  fils  dti 
comte  do  Cambridge,  régent  de  l'V. 
pendant  la  minorité  de  Henri  VI, 
puis  gouv.  d'irl. ,  se  fît  déclarer 
protecteur.  Vaincu  à  Wackelield 
par  M.irguerilede  Lancastre,  1460; 
périt  dans  la  bat.rr:  Fréd.,  due 
d').  2e  fils  de  George  m,  év.  d'Os- 
nabrûck.N.  17(j3;  commanda coii- 
tro  ta  Fr.,  dans  les  Pays-Bas,  le 
Corps  auxiliaire  des  Aulrich.,  1795; 
m.  1827. 

Yorke  (Pli.),  hist.  et  généal. 
anL'l.  N.  v.  1743;  m.  1803. 

Young  (Ed.),  poêle,  litl.,  pré- 
dic  ,  cliajiel.  de  Georges  III.  N. 
Uplum,  pr.  Winchester,  1681;  m. 
17f)5,  (W.),  érud.  angl.,  gouv.  de 
Tabago.  M.  v.  1815.  =  (Arthur), 
:el.  agron.  Comte  de  Suffolk , 
174i-1820.=:(JKi.),  sav.  prélat, 
physic,  érud.  Comté  de  Rocora- 
mon.  1750-1800.  =:  (Th.),  med. 
angl.  N.  V.  1780;  m.  1826. 

Young-Thîng ,  3e  emp.  chin. 
de  la  djnast.  des  Alantchoux.  Suce, 
de  son  père  Khang-Hi,  1623;  in. 
1755. 

Yousouf-Balkin ,  prince  mu- 
Slilm.  d'Afrique,  fondât,  de  la  dy- 
nast.  des  Zéirites,  Régna  de  971 
à  984. 

Yousouf,  nom  porté  par  4  rois 
de  Maroc  qui  ont  joué  un  rôle  peu 
import.  M.  1106,  1184,  1224, 
1307. 

Yj'Siîanfî  (Constantin),  prince 
grec,  hospodar  de  Moldavie,  puis 
de  Valachie.  N.  Conslantinopte, 
1760;  m.cnRus-^ie  1816.=(A!.), 
liU  du  précéd.  N.  1791  ;  servit 
d'abord  ta  Rusiie;  fut  mis  à  la 
tête  d'une  associât,  formée  pour  la 
délivrance  de  la  Grèce,  sous  le  nom 
d'Hétérie;  vaincu  à  Drayachan  , 
1821,  se  réfugia  en  Aulrictie,  y  fut 
relenu  prisonn,  et  m. Vienne, l528. 
:=  (Démétrius) ,  frère  du  précéd. 
s'étant  rendu  enMorée,  y  reçut  des 
insurgés  le  tiire  de  généralissime, 
puii  fut  réduit  à  un  rôle  secon- 
daire et  m.  1832. 

Yrala  (Domingo  Martinez  de), 
un  des  conquér.  esp.  de  l'Amé- 
rique. N,  Vergara  (Guipuscoa),  v. 
1486.  m.  1567. 

Yriarte  (Ig"*)'  peint.,  Bis- 
caye, 1655-1685.  =  (don  J.  de), 
litl.  et  bibliogr.  Orotova  (  île  de 
TénérifTe.  1702-1771.  =  (  Do- 
mingo), diplom.,  nev,  du  précéd. 
Ile  de  TénérifTe,  1746-1795.= 
(Th.),  poète  e«p.,  frère  du  précéd. 
N.  Teneriffe,  v.  1750;  m.  1791. 

Yrieix  ou  Yrier  (St),  chance!, 
de  Théodebert,  fondât,  du  monast. 
d'Astane.  Limoges,  51 1-591. 

Ysabeau  (Al.-Clé,),  convcnt. 
N.  V.  1760;  d'abord  préfet  du  coll. 
des  orator.  à  Tours,  vie.  gén.  de 
l'év.  de  celte  ville,  fut,  à  la  révo- 
lut-,  memb.  de  la  conv.,  proconsul 
k  Bord.,  memb.  du  cens,  des  anc; 
m.  Paris,  1823. 

Yu,  emp.  chin.,  tige  de  la  dy- 
nast.  des  Hia.  Suce,  de  Choun 
210  av.  J.-C;  m.  203. 

Yvan  (Ant.),  fondât,  de  l'ordre 
des  relig.  de  la  Àliséricorde.  Rians 
(Prov.),  1576-1655. 

Yvard  (Victor),  agron.  et  vé- 
tér.,  memli.  do  l'Inst.  N.  Bou- 
ogi-e-s.-M-,  V.  1764;  m.  1851. 

Yrer  (Ja.),  romane.  N.  Niort. 
. 1520. 

Yves  (Si),  théol.,  canon.,  év, 
de  Bcauvais.  M.  1115. 

Yves  Héîori  (St),  dit  l'Avocat 


des  Pauvres,  patron  des  avnc.  et 
des  gens  de  loi.  N.  Ker-Martin 
(Brel.),  1253;  étudia  le  dr.  à 
Paris,  reçut  les  ordres  et  fut  ofli- 
cial  à  Henne.<t  et  à  Tréguier;  m. 
1303. 

Yves  de  Paris,  théol.  N.  Pa- 
ris, 1593, 

Yvon  {?.),  conlrov.,  dise,  de 
Labadie.  N.  Monlanban,  v.  1640 
=f!'ahbé),  litt.  N.  Normandie,  v. 
1720;  m.  v.  1790.=(Pli.-Chrisl.), 
méd.  Ballon,  pr.  le  Mans,  1719- 
IStl. 

Y-Yn,  homme  d'Etat  chinois, 
min.  de  Tching-Thang  et  de  Taï- 
Kia.  N.  V.  1770  av.  J.-C. 


-  a  - 

Zabaglia  (N.)t  mécan.,  ar- 
chit,  de  la  basil.  de  St-Pierro. 
Rome,  1674-17.50. 

Zabarella,  dit  le  Cardinal  de 
Florence,  négociât,  ,  jiirise .  Pa- 
doue.  1339-1417.  =(Ja),  philos., 
comment.  Padoue,  1533-1589. 

Zaborowa  (Ja.),  public,  po- 
lon.  du  comm,  du  16e  $. 

Zaboruwski  (Stan.)  ,  jurisc. 
polon.  etgramm.du  15e  s  ^(Ign.), 
prêtre  ptjrisle ,  malhém.  polon. 
1754-1803. 

Zabuesnig  (J. -Christ. ) ,  litt. 
Aug.'ïbourg,    1747-1795. 

Zabuloyi-,  6e  GU  de  Jacob,  et 
chef  d'une  des  12  tribus. 

Zacagni  (Lau.-A!.),eccl..sav. 
iial.,  con^erv.  de  ta  bibliuth.  du 
Vatican.  1657-1712. 

Zaccaria  (F, -Ant,),  jés.,  pré- 
dis, liit.,  érud.  Veniifl,  1714- 
1795. 

Zach  {  F.,  bir.  de  )  ,  astron. 
ail.  Presbourg,  17S4;  Paris.  1852. 

Zacharie,  roid'Iscaêl.  fils  de 
Jérobo.im  II,  et  son  suce.»  767 av. 
J.-C.  Tué  au  bout  de  6  mois.^Le 
lie  des  petits  prophètes.  Yiv.  v, 
522  av.  J.-C. 

Zacharie  (St),  pape.  N.  Grèce; 
suce. duGrégoireUI. 741;  m. 747. 

Zacharie,  le  Chrysopolitain, 
écriv.  ecclés.  du  12e  a.  N.  comté 
d'Yoïk.  zrCapuc  ,  prédic,  litt., 
éi-riv.  eccl.  Lisieux,  1582-1660. 
^;jtistin-Fréd,-Gu.),  poète. Fran- 
kenhausen  (Thuringe),  1726-1777. 
=  (  Golthilf-Trangott)  ,  théol.  , 
oriental.Tauchardt  (Prusse),  1729- 
1777. 

Zachte,  hérés.  du  4e  s.,  chef 
de  l'i  secte  des  zachéens. 

Zacht  ou  Saft-Leeven  (Her- 
iinnii) ,  peint,,  grav.  Rotterdam, 
1609-1685. 

ZacutO  (Abrah.),  méd.  juif. 
Lisbonne,  1575  ;  Amslerd.,  1642. 

Zahn{â.),  eccl,,  malhém,  Carl- 
stadt  (Bavière),  1641-1707. 

Zaidoun  (  AbouI-NValid-AIi- 
med,  ibn),  écriv.  et  pûcle  ar.  Cor- 
doue,  1003-1070. 

Zainer  (Gunlher),  ce),  impr. 
ail.  Reutlingen,  1430-1478. 

Zaionczek  (Jo.),  gén.  pol, 
Kamienieck,  1752-1826. 

Zakrxewski(lin.  Wissygota), 
homme  d'Etat  polonais  Bialecz , 
1774-1802. 

Zaleucus ,  philos,  grec.  N.  v. 
700  av.  J.-C. 

Zaîkind'Hourwitz,  juif  po- 
lon., public.  Lemlin,  1744-I8l0. 

Za//i/lf/er|J.-B.d(;Tarii),jés,, 
bot.  Botz.-.n  (Tyrol),  1751-1785. 
=:(Ja.-Anl.) ,  de  la  même  fam., 
jés, philos.,  canon.  Botien,  1735- 
1812. 

Zallwein  (Grég.),  bénéd.,  ca- 
non. Obcrwichlach  (Bav,),  1712- 
1766. 

Zaluski  (And.-Chrysost.),  év. 
de  Warmie,  diplom.,  gr,-cli,incel. 
de  Pologne.  1655-1711 .  =(And.- 
Stan.-Kolska),  év.  dePlock,  gr.- 
chaiicel.de  Pologne,  nev.  du  précéd 
M.1758.=(J.-And.),év.  deKief, 
référend.  de  la  couronne,  litt.,  bi- 
bliogr. 1701-1774. 

ZaluZiinski  (Adam),  bot.  el 
méd.  bohém.  du  16e  s. 

Zalyk  (Grcg.  Georgiades),  pbi- 
lol. grec.  Thessalonique,  1785- 
1827. 

Zamagna  (Bern.),  jés.,  poète 
lat,  Raguse,  1735-1820. 

ZamafeÂ5cft^ri(Aboul-Cacem- 


Mahmond  al),  gramm.,  poêle  et 
<itt.  ar.  Z^imakhschar,  1074-1144. 

Zambeccari  (le  comte  F.),  aé- 
ronante.  Bologne,  1756-1812. 

Zamboni  (  Ballhazar  )  ,  lilt. , 
érud.  Brescia,  1730-1797. 

Zambri  ou  Zimri,  roi  d'Is- 
raël. Usurpa  le  trône  par  l'assass. 
d'F.ta,  929  av.  J.-C.^  tué  quelques 
jours  après. 

Zumel  tSéb.),céI.  fin.  ital.  N. 
Lacques,  v.  1549  ;  vint  en  Fr.  à  la 
suite  de  Catherine  de  Médicis;  ren- 
dit de  gr.  services  à  Henri  IV;  m. 
1614.=  J  ),  baron  de  Murât  cl  de 
tiilly,  marocli.  de  camp^  hts  du 
précèd.  M.  1620. 

Zamora  (Gasp.  de), jés.,  écriv, 
eccles.  Sévilie,  1546-1621.  = 
(Lau.),  poète,  théol.  deCiteanx.  N. 
Ocana(Ksp.t;  m.  1614.=  (lû  P. 
Bern.)  ,  -sav,  relig.  esp.,  hellén., 
pliilol.  Royaume  de  Léon,  1720- 
17S5. 

Zamoyski  (J— Sarius),  gr.- 
ohancel.  de  Pologne.  Skokow  (pa- 
latinal  de  Cutm. ,  1554-1605.=: 
(And.),  cr.-chancel.  de  Pologne, 
l.'giste.  1716  17P2. 

Zampi  (le  P.  Fé.-Ma  ),  prédic. 
cl  pocte  ital.  N.  Asculi;  m.  1774. 

Zampieri-  V.  Dominiquïn. 
=  (Camille),  litl.,  poêle  lat.  el 
ital.  Imola.  1770-17^4. 

Zampini  (Mat,),  jurisc.  du  16» 
s.N.  R>icanati;  m.  eaFr.,  oii  il  prit 
p?,rti  pour  la  Ligue. 

Zanchi  (J.-Chrjsost,),  értid., 
poète  lat.  et  ital.  N.  Bergame,  v. 
1490;  m.  1556.=:(Basile),  cél. 
poêle  lai,,  ctian.  de  Lalran,  frère 
dn  précéd.  N.  Bergame,  1501;  m. 
en  prison,  1588. 

Zanchi  (F.  Térence),  hist., 
jurisc,  poète  lai.  N.  Bergame, 
15e  8. 

Zane  (Ja.),  poêle  lyr.  ilal.  Ve- 
nise, 1529-1560. 

Zanrtti  (le  comte  Ant.-.Ma.), 
cél.  anliq.,  grav.  Venise,  1680- 
1766.  =  (A1.).  MU.,  conserv.  de  la 
bibliotb.  de  St-.Marc,  frère  du  pré- 
céd. 1716-1778.  =(Guido),  sav. 
numism.  Bassano,  1741-1791. 

Zani  (Hercule),  voyag.  N,  Bo- 
logne ;  m.  1684. 

Zannichelli  (J.-Jér.),  natural. 
Hodène,  1662-1729. 

Zanobi  (Soslegno  de),  poëte 
llorenl.  du  14e  ». 

Zanolini  (Ant.),  oriental.  Pa- 
doue, 1693-1762. 

Zanoni  (Ja-)»  ^'^'*  Montechio 
(Lombard.),  16l5-t682.=(Ant.), 
agron.  Udine,  1696-1770. 

Zanotti  (J.-P.).  pciut.  et  poëte 
iioioiiais.  Paris,  1674-1765.= 
(Eiist.),  astron.,  nev.  du  précéd. 
Bologne,  1709-1782. 

Zanzale  [Jacob  Baradée,  ou], 
moine  syrien,  nommé  év.  d'Edesse, 
en  541 ,  par  les  eutychéens  que  l'on 
ippela  jacobites,  d'après  son  nom. 
.11.  578. 

Zapala  (Ant.),  card.,  homme 
d'Etal,  vice-roi  de  Naples,  gr.- 
inquisiteur.  Madrid,  1550-1655, 

Zapoîy  lEl.),  un  des  4  lieui, 
de  Malhias  Corvin.  M.  1499. 

Zappi  (J.-B.),  lilt.  N.  Imola, 
V.  154'.!.=:  (Félix),  arrièrc-p.-lils 
du  précéd. I  poêle  cl  fondât,  de 
l'acad.  des  arcadiens.  Imola,  1667- 
1719. 

Zaragosa  (Jo.  de),  mathéin. 
el  astron.  esp,  Alcala,  1627-1678, 

Zarate  (Augustin  de),  hist. 
esp,  du  16e  s.^(F.  Lopez  de), 
poète  esp.  N.  Logroiio;  m.  1658. 

Zarcali^  ou  mieux  Îbn-Zar- 
caly  aslron.  ar.  N.  Cordoue,  v. 
1100  de  J.-C. 

Zarco  (J.-Gonzalès  )  ,  navig. 
poitug.  qui  découvrit  Madère  , 
1419,  et  en  devint  gouv. 

Zaremba  (  M.-Conslantin  de 
Kalinowa),  gén.  priiss.  Kicmelen 
(Lithuiinie),  1711-1786. 

Zarîino  (Jo.),  muiic,  com- 
posil.  Chiogu'ia,  1519-1599. 

Zarnouchi  {  Borhan-Eddyn  ), 
écriv.  ar.  du  13e  s. 

Zarolii  (Ces.)  ,  méd.,  poêle 
lat.,  érud.  N.  Capo-d'lstria,  v. 
1610. 

Zase  (Ulric),  jurisc.  Constance, 
1401-1535. 

Zavari  (-\boul-Haçaii),gr3mm. 
ar,  connu  sous  le  nom  d'Ibn-Maal, 
ntj8-1230. 

Zawadotcski    (  P.  -  Vassilie- 
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wiicb),  homme  d'Etat  russe,  min, 
de  l'inslr.  pub),  sous  Âlt!X3ndre. 
1738-1812. 

Zayas  y  Sotùmayor  (Ma.  de), 
femme  aut.  N.  Madrid,  v,  1700, 

Zazichoren  (Uirichdc),  min- 
nesinger  du  i5e  s. 

Zbnrawski  f  J.)i  P""^*  P^'"" 
nais  de  la  rara.  des  jagellons.  M. 
1608. 

Zbignev,  fits  nalur.  deVIadis- 
laa  1er,  roi  de  Pologne.  Reçut  la 
Mozavte,  se  lit  céder  la  Moravie, et 
régna  avec  son  frère  Boleslas  lll, 
jusqii'en  1107.  M.  en  exil,  v.  1116, 

Zéa  (F. -Ant.),  bol.,  homme 
d'Etat,  direct,  du  cabinet  bot,  de 
Madrid,  min.  de  l'intér.  apr.  l'ib- 
dic.  deCharles  IV.  Medelin(NouT.- 
Grenade],  1770-1822. 

Zecchi  (J.),  méd.,  archiSlre 
des  Etats  pontif.  Bologne,  1533- 
1601. 

Zecchini  (  Pétrone  ) ,  méd., 
physiol.  Bologne,  1739-1793. 

Ztch  (Bern.  de),  rain.  d'Etal 
en  Pol.  et  dans  l'électorat  de  Saxe, 
Weimar,  1649-1720.=  (F.-X.^, 
jés.,  sav.  canon.  ElUngen  (Bav,), 
1692-1772. 

Zedlilz  (C.-Abrah.),  min.  d'E- 
tat, memb.  de  l'acad,  des  se.  de 
Beiliu.  Schwariwald  (  Prusse  ) , 
1731-1793. 

Zegers  (Tacile-N.),  théol. , 
écriv.  ascét.  N.  Bruxelles;  m. 
1559.=  (Uerc),  peint,  et  grav. 
flam.  du  17e  s. 

Zeiad,  frère  natur.  de  Moaviah 
1er;  devintgouv.de  toute  l'Ara- 
bie. M.  673. 

Zeibich  (C.-H.),  théol.,  ônid. 
Edenbourg  (Hongr.),  1717-1763. 

Zeid-ben-Thabet ,  l'un  des 
secret,  de  Mahomet  el  des  propa- 
gal.  de  l'islamisme.  Il  lit  la  Itc  co- 
pie complète  du  Coran. 

Zeidan  (Muley),  roi  de  Fez  et 
de  Miiroc,  lils  et  suce,  de  Muley- 
Ahmed-Labass,  1603;  m.  1630. 

Zeidler  (J.-God.),  poëte  ail., 
aul.com.  N.  Freisladt;  m.  1711. 
=  (C.-Séb.),  magistr..  hist.,  litt. 
Nuremberg,  1719-1786. 

Zein-Ala-Bedin,  roi  de  Perse 
de  la  dynast.  des  ModhalTérides. 
Détrôné  par  Tamerlan,  1593. 

Zeiri-ben-Mounad,  dit  alTa- 
clani,  chef  des  Zéiiites-Sinhadji- 
les,  vaiil.Câpit.  et  conqiicr.  Tué  à 
la  bat,  de  Masourah,  971. 

Zciri-len-Atyach,  ier  roi 
zéirite  de  Fei,  D'abord  chef  d'une 
tribu  ar.;  so  rendit  indép.,  988; 
m.  1001. 

Zelada  (F.-X.),  card.  ital., 
secret.  d'Elat,  biblioth.  duValicaii. 
1717-1801. 

Zelaia  (-^nt.),  amiral  sicil.Pa- 
lerme    1678-1751. 

Zelich  (Gcra>fûme),  archiman- 
drite illyr.  Shegir,  1752-1822. 

Zeîl  (Ulrich  de),  cél.  impr.  de 
Cologne.  N.  Hanau;  m.  v.  1500. 

Zelotii  (Pa.) ,  peint.  Vérone, 
1532-1592. 

Zelter  (C.-Fréd.) ,  composïf., 
direct,  du  conserv.de  Berlin.  1758- 
18>^2. 

Zeîtner   (Gusi.-G.)  ,  théol,, 

pbilol.,  hist  ,  érud.  N.  pr.  de  Nu- 
remb,,  1672  ;  m.  1738.  =  (Con- 
radt,  érud.,  frère  du  précéd.  Nu- 
remb-,  1687-1720. 

Zendjany  (  Azr  -  Eddyn  )  , 
gramm.  ar.  du  13e  s, 

Zendrini  (Bern.),  cél,  hydrau- 
tic,  intend,  dos  eaux,  ports,  etc., 
de  Venise,  Sanviore  (vallée  de  l'O- 
glio),    1679-1747. 

Zenqhi  (Omad-Eddyn).  roi  de 
Mossoul  et.d'AIep.  1084-1145.=:: 
Il,  p. -fils  du  précéd.  Ne  régna  que 
sur  le  Sindjar,  et  m.  1 197. 

Zeno  (C),  gr.-amiral  de  Venise. 
13.^4-1418.  =  (N.  et  Ant.),  cél. 
voyag.,  fières  du  précèd.  M.,  le 
1er,  en  1395;  Je  2e,  en  1405.  = 
(N.),  de  la  mêmefim.,  lilt.,  érud., 
incmh.  du  cons.  des  Dix.  1515- 
1565,  s=  (Apostoto),  crit. ,  poète, 
aul.  dram.,  historiotir.  de  la  cour 
de  Vienne.  Venise,  1668-1750. 

Zénob  (Clag),  ler  palnarcho 
d'Arménie,  puis  év.  et  fondât,  du 
monnst.  de  Clag,  au  4e  a. 

ZenoAiV,  femme  deRhadami^tc, 
roid'lbérie,  lequel,  forcé  de  fuir, 
la  poignarda  pour  ne  pas  la  laisset- 
aii  pouv.  de  l'ennemi,  et  la  jet>x 
dans   l'Araxe;    mais  Zénobie    fut 
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sauvée,  et  trouva  un  asile  auprès 
de  Tiridate.  roi  d'Arménie,  53  de 
J.-C.  =r  Reiae  de  Palmyre,  ccl. 
par  sa  lutle  contre  les  Rom. 
Prit  le  tilre  de  reine  d'Orient  ap. 
la  m.  d'Oitcnat,  son  îe  époux,  267; 
vaincue  par  Aurélien,  272,  eut 
pour  retraite  Tibnr,  et  y  m. 

Zénobius,  sophiste  grec  du  2e 
a*  Viv.  à  Rame  sous  Adrien. 

Zénodore,  tyran  de  Césarée  de 
Palestine,  sous  Auguste;  s'empara 
d'une  partie  de  la  Syrie,  mais  en 
fut  privé  par  t'emp.en  faveurd'Hé- 
rode.  M.20av.J.4:.  =  Sculpl. 
grec  du  1er  s.,  conteinp.  de  Claude 
et  de  Néron. 

Zénodote,  poêle  et  gramm. 
d'Ëplièàe  ,  garde  de  la  biblioth. 
d'Alexandrie,, an  3e  s.  av.  J.-C. 

Zenon  d'Klée,  pliilos.  grec  de 
la  secte  des  F.léalcs.  N.  Elée  (Gr.- 
Grèce),  v,  504  av.  J.-C. 

Zenon,  fondât,  de  l'école  stoï- 
cienne ou  du  Portique.  N.  CeKium 
(ile  de  Chypre),  v.  540  av.  J.-C.; 
in.  V.  260,  dans  une  extrême  vieil- 
lesse. 

Zenon  {St),év.  de  Vérone,  sous 
Julien  l'Apostat.  N.Afrique;  m. 
580. 

Zenon  l'Jsaurien,  emp,  d'Or. 
Associé  à  l'emp.  par  son  propre  fils, 
prince  enfant  qu'il  avait  eu  de  la 
fille  de  l'emp.  Léon  1er  et  qui  pé- 
rit bientôt,  494;  enterré  vivant 
par  ordre  de  sa  femme  Ariadne, 
491. 

Zentgrave  (  J.-Joachim  ), 
théol.  lulhér.,  lill.  Strasb.,  i643- 
i707. 

ZepernicJc  (C.-Fréd.),  jurisc. 
Halle,  1751-1801. 

Zéphirin{Si),  pape.  N.  Rome; 
«ucc,  de  St  Victor,  2('2;  m.  218. 

Zfrhi  (Gab.),  raéd.,  anal.  N. 
Vérone;  m.  1500. 

Zernitz  (Chr.-Fréd.),  poète. 
Tangermunde  (Prusse),  1717- 
1744. 

Zesen  (Ph.  de),  poète,  lilt., 
philol.  N.  BiUcrfeld  (Saxe),  1619. 

Zeune  (J.-C),  philol.  Stolien- 
bayn  (Saxe),  1736-1788. 

Zeuxis,  cél.  peint,  grec.  N.  v. 
475  av.  J.-C. 

Zevallos  (P.  Ordonès),  voyag. 
esp.  N.  Andalousie,  16c  s. 

Zevecot  (  Ja.),  poêle  lat.  et 
ttam.Gand,  1604-1646. 

Zeyan  (Abou-Djomaïl),  dern. 
roi  maure  de  Valence.  Fut  dé- 
pouillé de  ses  Etats  par  don  Jay- 
me,  1238. 

Ziani  (Séb.),  dofje  de  Venise. 
Suce,  de  Michel  Vitelli,  1172;  m. 
1179.  =  (P.),  doge  de  Venise,  fils 
du  prôcéd.  Suce,  de  H.  Dandolo, 
1205;  remplacé  par  Ja.  Tiepolo, 
1229;  m.ap.  1227. 

Zichen  (le  P.Eusl.  de),  domi- 
nic.  flam.,  conlrov.  Zicben,  1482- 
1538. 

Ziegeîbauer  (Carachord),  bé- 
néd.,  érud,  Elwangen  (Souabe) , 
1696-1750. 

Ziegenhalg  (Bart.),  missionn., 
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philol.  PuUniti  (Saxe),  1683- 
1719. 

Ziegler  (Ja.),  théol.,  malhéra., 
gcoiir.  tandau  (Bav.),  1480-1540. 
=  (Jér.).  poêle  Idt.,  bio;;r.  Rolhen- 
bourg  (liav.),  15^0  -  1564.  = 
(Gasp.),  jurisc.,  canon.,  lilt.  Leip- 
zig, 1621-1690.=(Chr.-Ja.-A.), 
méd.  Quedlinbourg,  1735-1795. 

Ziesenis  (Anne-CornélieWai- 
tier,  dame) ,  actr.  holl.  Rolterd., 
1762-1827. 

Ziethen  (J.-Joach.  de)^  gén. 
pruss.  Wustrow,  1699-1786. 

Zimara  (Marc-Ant.),  méd., 
négociai.  Galalina  (Terre  d'Olran- 
le),  1460-1552. 

Zimmermann  (J.-Ja.),  fanal, 
col.,  mathêm.,  pru{>.içal.  du^  doc- 
trines de  Bœhm.  N.  Wavhincen 
(Wurteml).),  1644-1693.  =  (J.- 
G.),  méd.,  philos.  Brugg  (Suisse), 
1728-1795. 

Zimorowice  (Sim.),  poêle 
ruïse.  N.  Lemberg  1604;  m.  v, 
1629. 

ZincJce  (Chr.-Frcd.),  cél.  peint. 
sur  émaux.  Dresd*;,  1684-1767. 

ZingarelH  (N,),  music,  com- 
posii.,  direct,  du  conservai,  à  Na- 
ples.NapIes,  1752-1837. 

Zink  (J.-Ja.),diplom.  ail.  Mei- 
ningcn,  1688-1743.=(Fréd.,  bar. 
de),  lilt.  Querfurth  (Prusse),  1753- 
1802. 

Zinke  (G.-H.),  écon.  Allen- 
rodc  (Prusse),  1692-1769. 

Zinapgre)  (Ju.-Gu,),  poêle  ail. 
et  lat.  Hcidelberg,  1391-1635. 

Zinn  (J.-God.),  anal.,  bol.  ail. 
1727-1759. 

Zinsendorf  (Ph.-L.,  comte 
de),  diplom.,  min.  d'Etat  autrich. 
1671-1742.  =  (N.-L.,  comte  de), 
fondât,  d'une  secte  de  frères  Mo- 
rates  nommés  Herrnhuterj.  Dres- 
de, 1700-1760. 

Zinzerling  (J.),  philol.,  lilt. 
Thuringe,  1590-1618. 

Zirardini  (Ant.),  jurisc,  é- 
rud  .archéoI.Ravcnne, 1725-1784 

Ziska{i.  Trocznow,  dil  le  Bor- 
gne, ou),  cél.  rhcf  des  Hussiles. 
N.  Bohême,  v.nSO;  se  mit  à  la 
lète  de  tes  compalriotes  révoltés 
apr.  le  supplice  de  J.  ITuss,  1417; 
prit  Prague,  1419;  força  Sîgis- 
monl  à  le  reconnaître  pour  vice-roi 
de  Bohême  ;  m.  de  la  peste  au 
chat,  de  Priscon,  1424. 

Zizianof  (Pa.  Diraitriévritch), 
prince  géorgien  au  service  de  la 
Russie.  M.  assass.,  1805. 

Zitim  ou  mieux  Djem,  fils  de 
Mahomet  II.  N.  1459;  di^pula  le 
trône  h  son  frère  Bajazet  H,  1481 
à  1482;  ic  réfugia  à  Rhodes  où  il 
fui  retenu  captif,  puis  transféré  de 
prison  «n  prison  eu  Savoie,  en  Fr., 
enfin  à  Home;  livré  par  le  pape 
Alexandre  VI  à  Charles  VIll,  fut 
emmené  i  Naples,  où  il  m.  bientôt 
empois.,  1495. 

Zobéide,  cousine  el  femme  lé- 
gitime du  calife  Aroun-al-Raschid. 
M   851. 

Zoccoli    (C,),   archit.,  hydrau- 


lic,  jurisc.  Naples,  1718-1771. 

Zoé,  impcratr.  d'Or.,  maîtresse, 
puis  4e  femme  de  Léon  VI  ;  rhas- 
sÔB  à  la  m.  de  l'emp,,  911,  puis 
rappelée;  m.  dans  un  monast., 
919.  =  Impéralr.  d'Or.,  fille  de 
Constantin  IX  «l  femme  de  Ro- 
main 111,  en  1028,  de  Michel  IV, 
qu'elle  plaça  snr  le  Irône  ap.  avoir 
fait  périr  son  1er  époux,  1034; 
eut  pour  Ôe  mari  Cun^laiitin-Mouo- 
maque,  1042;  m.  1052. 

Zoéga  (G.),  archéol.,  oriental, 
danois,  N.  Dahler  (Jutland),  1755  : 
m.  1809. 

Zoes  (H.),  jurisc.  ail.  Amers- 
fort,  1571-1627. 

Zoheir,  puëte  ar.,  contemp.  de 
Malitimct. 

Zoïle,  cél.  crit.  grec,  détract. 
d'Homère.  N.,  à  ce  que  l'on  croit, 
h  Kphèse  ou  à  Arophipolis,  et  viv. 
4e  s.  av.  J.-C. 

ZolkiewsJci  (Stan.),  hetman  des 
armées  polon.  sous  Sigismond  III, 
Ci'I.  par  ses  talents  milit.  Rnssic- 
Roiige.  1547-1620. 

Zo/iiifco/tfr  (G.-Joach.),  cél. 
prédic,  prolesl.  Sl-Galt  (Suiise), 
1730-1788. 

Zoltan,  fils  d'Arpad,  chef  hon- 
grois qui,  ap.  avoir  ravagé  l'Eu- 
rope occid.,  907  à  955,  jola  les 
fondem.  diiroT.deHongriti.M.960 

Zonaras{}.),  écriv.  ascét.  et 
bist.  grec  du  12e  s. 

Zonca  (Vict.),  archit.  et  mé- 
can.  ilal.N.  v.  1580. 

Zondatiari  (Marc-Ant.),  gr,- 
maître  et  réformai,  de  l'ordre  de 
Malle.  Sienne,  1658-1722. 

Zoppio  (Jér.),  litt.,  aut.  draro. 
N.  Bologne;  m.  1591.=(.Mel- 
chior),  philos.,  aut.  dram.,  (ils  du 
précéd.  Bologne,  1544-1634. 

Zoppo  di  Lugono{J.-B.  Dïs- 
cepoli,  dit  il),  peint,  milan.  1590- 
1660. 

Zopyrt,  satrape  perse,  fils  de 
Hégabyze,  cél.  par  son  dévoue- 
ment à  son  prince.  Pour  facilitera 
I>arius  1er  la  prise  de  Babylone,  il 
se  fit  couper  le  nei  et  les  oreilles, 
pénétra  dans  la  place  en  se  don- 
nant comme  victime  de  la  cruauté 
du  roi,  obtint  le  gouvern.  de  la 
\ille  et  la  livra  k  Darius. 

Zorg  (H.  Kokes,  dit),  peint. 
Rollcrd'am,  1621-1682. 

Zorn  (  Jo.  ) ,  bot.  Komplen 
Bav.).  1739-1799. 

Zoroiistre,  aut.  ou  réformât, 
du  magisme,  religion,  des  anc. 
Perses,  des  Parthes  et  des  Guèbres. 
Viv.,  suiv.  l'opinion  ta  plus  com- 
mune, sous  le  règne  de  Darius 
Hystaspes. 

Zorobabfl,  Juif  qui  ramena  en 
Judée  ses  compalr.  captifs  à  Ba- 
byione,  536  av.  J.-C. 

Zozime,  hist.  grec  du  5e  s., 
contemp.  d'Honorius  et  de  Théo- 
dose  te  Jeune. 

Zozime  (St),  pape.  Suce,  de 
St  Innocent  1er,  417  ;  m.  418. 

Ziiuhov  (Platon),  gr.-maitre  de 
l'artill.  et  dern.  favori  de  Cathe- 


rine I!  ;  exilé  par  Paul  1er,  trempa 
dans  l'assass.  de  ce  prince.  M, 
1817,zi:(Vulérien),  command.  de 
l'armée  russe  dans  l'expéd,  de 
Perse,  frère  du  précéd.,  eut  aussi 
part  aux  fav.  de  l'impératr.  1760- 
1S04. 

Zouch  (M.),  litt.  angl.  Sandal 
(York),  1757-1815. 

Zouiski  (Vassili),  prince  russe 
qui  voulut  s'emparer  du  pouv. 
pend,  la  minorité  d'Ivan  IV.  Mis  à 
m     1544. 

ZscAoftJfcf(J.-H.  Daniel), hist., 
aut.  d:am.,  romane,  atl.  N.  Mag- 
debourg,  1770;  m.  1848. 

ZunUart  (J.),  voyag.,  litt.  N. 
Ath  (Hainaul),  16e  s. 

Zuccareïîi  tF.),  peint,  el  grav. 
Pitiirliano   (Siennois),   1712-1788. 

Zuccaro  ou  Z«cc/iero(Thad- 
dée),  peint,  de  l'ccote  rum.  San- 
Angelo-in-Vado,  1529-1556. 

Zucchelli  (Anl.),  capuc,  pré- 
dic, missionn.  du  17e  a.  N.  G  ra- 
il isca. 

Zucchi  (J.),  peint.,  él&ve  de 
Vasari.  N.  Florence;  m.  1590,^ 
(F.),  frère  el  élève  du  précéd., 
habite  dans  la  mosaïque.  M.  1620. 
=  (N.),  jés-,  prédic.  du  pape 
Alexandre  VII.  l'arme,  1586- 
l67Q.=i:(Marc-Ant.),  relig.  oiive- 
lain,  cél.  improvis.  N.  Vérone; 
m.  1764." 

Zucco  (Accio),  poète  lat.  et  ital. 
N.  Summacampagna,  au  15e  s. 

Zuccoîo  (Vital),  abbé  des  ca- 
maldules,  théol.,  lut.  Paduuc, 
1556-1630.  =  (L.),  lilt.,  moral. 
N.  Faenza  (Romagne),  v.  1570.:= 
(L.),  jurisc.  Santa- Croce,  pr. 
Carpi,  1599-1688. 

Zucconi  (le  P.  Jo.l.  poète,  bi- 
btiogr.  Venise,  1721-1754. 

Zuckert  (J.-Fréd.),  méd., 
minéral.  Berlin,  1737-1778. 

Zuichem  d'Ayia  (Vigile),  ju- 
risc, présid.  du  conseil  de  Ui  uxel- 
les.Barthusen  (Holl.),  1507-1577. 

Zuingle.  V.  Zwingle. 

Zulfecar  -  Effendi,  négociai, 
turc  de  la  fin  du  17e  s.,  employé 
par  Soliman  III. 

Zumalararreguy  (Th.),  cél. 
gén.  esp.  N.  dans  le  Guipascoa, 
1 789  ;  Command.  de  la  garde  royale 
sous  Ferdinand  VII,  puis,  dévoué 
à  don  Carlos,  îl  fit  une  terrible 
guerre  de  partisan  aux  chrislinos; 
niortellem.  blessé  dev.Bilbao,lS35. 

Zumbo  (Gaèlan-Ju.),  habile 
modeleur  en  cire.  Syracuse,  1656  ; 
Paris,  1701. 

Zums^tf  c^(J.-Ro[l.),compo3!l., 
violoncelliste.  Sachseuilnr  (Odcn- 
wald),  1760-1802. 

Zuniga  (don  Diego  Orliz  de), 
hist.  c?p.  N.  Sévillc,  y.  1601. 

ZuroaranjF.),  cél.  peint  esp. 
Fiienie  de  Caslros  (Estramadure), 
1598-1662. 

Zurila  (Jér.),  hist,  esp.,  ca- 
non., historiogr.  du  roy.  d'Ara- 
gon. Saragosse,  1512-1581. 

Zurla  (Placide),  cwd,,  antiq,, 
supérieur  gén.  àt  l'ordre  des  ca- 


maldiiles.  Legagno  (Etal  de  Ve- 
nise), 1769-1834. 

Zurïauben  (Béat-Fldéle-Ant.- 
J.-Domin.  Latour-Chltillon  de), 
d'une  cél.  fam.  suisse,  lieut.-gén., 
érud.  Hug,  1720-1795. 

Zurîo  (Jo.,  comte),  bomnc 
d'ËUt  esp.,  d'abord  direct,  des 
lin.,  puis  min.  de  la  justice,  min. 
de  l'inlér.  sous  Mural;  de  nouv. 
min.  en  1820,  et  mis  eu  accusât. 
par  les  carbonari.  N.  Naples, 
1759;  m.  1828. 

Zurner  (Ad.-Fréd.),  ingén. 
géogr.  de  la  Pologne  et  de  l'éleclo- 
rat  do  Saxe  sous  Auguste  III.  N. 
Marieiicy,  V.  1680;  m.  v.  1740. 

Zuslris  ou  Sastfir  (Lamb.). 
peint.  N.  Amsterd.;m.  1600. 

Zuszeri  (Bern),  jés.,  prédic, 
mis-'ionn.  en  Croatie.  Raguse , 
1683-1762. 

Zwanziger  {io.-Chrial.)t  phi- 
los, ait-,  advcrs.  de  Kant.  Leul- 
schau  (Hongrie),  1732-1808. 

Zwcfirs  (Jér.),  pocle  érol.  holl. 
1627-1696.  =  (Corneille),  poêla 
holl.,  aut.  dram.,  p. -fils  du  pré- 
céd. M.  1774. 

Zwelfer  (J.)«  raéd.,  chim.  Ba- 
vière, 1618-1668. 

ZwtcJttfr  (Dan,),  Uiéol,,  d'abord 
socinien,  puis  chef  de  la  secte  des 
conciliateurs  ou  tolérants.  Danliig, 
1012-1678. 

Z witi g er  {T]\èod.),  méd. t  litt. 
Bâic  ,  1533-1588.=  (Ja),  raéd.. 
hcllén.,  fils  du  précéd.  Bile,  1579- 
1610.  =  (Théodore)  ,  Ihéol.,  1er 
past.  des  églises  de  Bàle,  HIs  du 
précéd.  1597-1654.=(J.),  théol., 
libliogr.,  fils  du  précéd,  1654— 
1696.=(Théod.),  cél.  méd.,  anat., 
bot.,  fils  du  précéd.  1658-1724. 
^(J.  Rodolphe),  théol.,  prédic., 
frère  du  précéd.  1660-1708.= 
(J,-Ri(doIphe),  physic,  ncv.  du 
précéd.  1692-1777,  =  (Fréd.), 
méd.,  naliiral.,  frère  du  précéd. 
1707-1776. 

Zwingle  ou  Zwingli  (Ulrich), 
cél.  réfuimat.  N.  Witdhaus  [canton 
de  St-Gall),  1484;  fut  d'abord 
aumôn.  des  Suisses  auxiliaires  de 
Jules  II,  puis  curé  de  N.-Dame 
d'Ëinsielden  ;  attaqua  v.  cette  épo- 
que, 1515,  c.-à-d.  2, ans  av.  Lu- 
ther, les  dogmes  de  l'Kglise  rom.  ; 
lue  à  Cappel,  1531,  dans  la  guerre 
qui  eut  lieu  alors  entre  les  catho- 
liques el  les  réformés. 

Zyll  (le  P.  Othon  van),  jés., 
poète  Lit.,  hagiogr.  Ulrecht,  1588- 
1656, 

Zypcotas,  roi  de  Bityhnie  de 
32S  a  241  av.  J.-C.  Il  se  soumit  à 
Alexandre. 

Zypœus  (H,  van  den  Zy[)e,  en 
lai.),  abbé  de  Si-André  de  Bruges, 
écriv.  ascét.  Matines,  1577-1659. 
=(F'.),  sav.  ranon.,  frère  du  pré- 
céd. 1578-1650. 

Zype  (F.  van  den).  méd. ,  du 
17e  s,,  profess.  d'anal,  à  Louvain, 
sa  patrie. 

Zyr/m  (G.  ),past.prolest.,poëto 
lat.  Lichslaiil  (Suisse),  1592-1661 
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TABLE     DES     ABRÉVIATIONS 

DU  DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 


Adj.  ectif. 
Adv.  érbc. 

Anat.  omie  (terme  d'). 
Ani.  iquité  (terme  d'). 
Arcli.   itectttre. 
Blas.  on  (terme  de). 
Bo.  taniqite  (terme  de). 
Chim.  i>. 


Déf.    ini. 

Diss.  yllabe. 

Excl.  amatiorit 

G.  ographie  (terme  de). 

F.  éminin . 

Id.  ent,  de  même. 

Indéf.   ini, 

Indic.  atif. 


Inf.  initif. 
Imparf.  ait. 
Impér.  atif. 
M.  ascitlin. 
Har.  ine. 
Math,   ématiques. 
Mé.  decitie  (terme  de). 
MoDos.  yllabe. 


My.  myt.  ou  mytli.  o/oi/i>(ter- 

N.  om  propre.  [me  de). 

Onom.  atopée. 

Pari,  icipe. 

Pers.  oni\e  ou  oniief. 

PI.  ow  plur.  iW. 

Pop.  ulaire. 

Pr.  onoittez. 


Pron.  om. 

S.,  sub.  ou  suhst.  aniif. 

Sing.  u/i'cr. 

Subj.  onctif, 

Théol.  ogie. 

V.  erfce. 

Vi.  eux  mol. 

Voy.  «. 

Zo.  o/u^te  (terme  de). 


Nota.  Nous  avons  donné  ces  indications^  seulement  lorsqu'elles  nous  ont  paru  nécessaires,  pour  les  termes  peu  connus,  ou  en  cas  de  synonymie  ; 
mais  nous  avons  toujours  signalé  les  verbes  et  les  noms  propres.  En  multipliant  les  explications^  nous  aurions  donné  trop  d'étendue  A  cet 
ouvrage,  et  Ton  trouvera  sans  doute  plus  commode  de  recourir,  eu  cas  de  doute,  au  Dictionnaire  de  la  langue. 


DICTIONNAIRE 


DES 
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«si 


A.  AA  et  AH  *. 

a,  lettre,  cahin-ealia 

a.  duv.  aToîr'*  ha!  excî. 
AHf  g.  haha 

ah  !  e:tch  Nausicaa,  my, 

hronhalia  Sanaa,  g. 


AB 


Achab. n. 
Amina4al>,  n. 
Asiiah,  g, 
baobab,  6o. 
Joab,  n. 


Hoab,  n. 
nabab 

Pundjab 
Raab,  (7. 
Réchab,  n 


ABE 


Arabe 

mosaraJia 

astrolabe 

rosmolalie 

litholabe 

mésolabe 
nyctorUbe 
planétoluba 
saturnilabe,ou 
cronolab* 

cacaba, v, 

crabfl 

gabe,  V. 


9- 


habe 

Souabe, 

ayllabe 

aécasyllabe 

disyllabe 

dodécasillabe 

hcndccasyllabe 

impartdyllabe 

monosylUbâ 

parisytiabe 

polysyllabe 

télrasyltabe 

trisyllabe 


ABLE 


impertarbabte 
probftblof  im. 

applicable,  in. 
attaquable,  in. 
roniniunicftJile, 
confiscable 
convocaMe 
critiquable 
évocable 
explicable,  ni, 
eitricable,  in. 
maiiqiiabte,  im. 
moquable 
rnuUijilirable 
pectMble,  itn. 
placabipf  im, 
praticable,  im, 
prédicable 
remarqDible 
révocai)lef  ir. 
risqiiable 
lecable,  ia. 
Yocahie,  «»  m. 


abordable,  in. 
accomint>dabte,in 
accordable«  in. 
amendable 
cédable 
in  dérendable»  in. 
formidable 
gardabte 
grondable 
pendable 
perdable,  im. 
rccornmandabU 
sondable,  in, 
souduble 
vendabiCf  iit. 

agréable,  dés. 
balncable 
coiigcable 
corvéable 
guéable 
malléable 
perméable,  im. 
irréméable 


accrochable  chanSible 

chevaucbabla  InefTable 

écorchable  — 

reprochable  conju^able 

irréprochable     harangnabte 
infatigable 

*  Toai  Im  ntoU  lermin^i  «a  a  for- 
Diffiii  entre  eut  de*  rime*  nue  bejii- 
coup  (t'auteuri  ont  consiilcréeii  rotnma 
■uftiiaairt.  CepeDilant  les  venifiraietiri. 
le*  plui  toFFflcfii  Joiinetit  à  cm  rimgi  la 
lettre  d'appui  •«Ml>idl>le,  «urioui  dam 
le«  vrrhc*  :  iU  f«Bl  rimer,  par  «lemple  ; 
aima  aïcc  forma  et  non  a^ec  trompa 
II»  chanta.  Ce  n'eit  point  ici  uae  d!- 
ptiiii'iion  de  r'tmei  «ufrifaKies  1  rime* 
ri'hei;  vnttt  à»  rime*  à  p*iA«  i«Ur*- 
Itlci  4  rimiTt  «rvinent  luriiKanm.  Voy. 
dune  pour  s«)U>-ci  lei  tyllabu  ■*,  ci, 

*'  On  proicrit  géni^rulcmcnt  comme 
un  hiardS  la  locution  1/  y  a,  Cependani 
La  FonUirte  (fable  7,  lirr«  IX)  »  dit. 

O  rcnt  Aone,  {nii*que  reul^  a  .' 
Quelqun  poltca  moderiiei  ont  eru 
pouvoir  prendre  une  pareille  licence,  II 
eti  Kiii(;uli«r,  en  erfot,  qu«  cet  liainuae 
de  i^lLibea  inouilléei  aiuiit  été  coiuid»- 
rùci  pjr  lea  anciens  comme  iri^n-har- 
monieute*,  et  que  noua  \r%  rejetion* 
d<;Haigneaaement.  Pourquoi  il  y  a,  ta 
françaii.  Mt*j|  ^«i  darqaerei  i/rà,la 
puidiance  irayenim,  en  Ulin! 


irréfragable 
navigable,  in. 
relégable. 

assiégeable  (4] 
cl  langea  ble 
dommageable 
échangeable 
égorgeabte 
forgeablc 
logeable 
mangeable,  im. 
partageable,  im. 

contraignable 
empolgnable 

acidiliable  (6) 
alliable(4},  in. 
amiable  (4) 
appréciable  t!i),in 
cliâllable  (4) 
conciliable(5),  in 
réconciliible(6)ir 
dirersiCahle  (6) 
enviable  (4) 
expiable  (4J  in. 
fériable  (4) 
friable  (3) 
graciable  (4) 
insatiable  (5) 
justiciable  (5) 
juslifiable  (5]  in» 
liablc  (3] 
maniable  (4) 
mariable  (4] 
multipliable  (5) 
négociable  (5] 
niable    3) 
paniftable  (5) 
parodidble  (5) 
payable(3),  im. 
pliable  [7,]. 
préjudiciable  (6) 
rassa3iable(5),  r. 
remédiable(5},ir. 
reniable  (4) 
Binclillable  (S), 
serviable  (4), 
sociable  (4), in. 
dissociable 
variable  (4),  in. 
viable  (3) 
vilriûable  (5) 

brûlable 
calculable,  în. 
consolable,  in. 
contrôlable,  in. 
ébranlable,  in. 
préalable 
semblable,  in. 
vraisemblable, in. 
si  niable 
valable 
violabte,  tn, 
volable 

débronillable,  in. 
éiDCi'veillable 
laillable 
mortaillable 

aimable 

blâmable 

chômable 

décimable 

écimable 

estimable,  in. 

exprimable,  in. 

feimable 

inllamm^ible 

plumable 

réfurmable,  ir. 

transformable 

abominable 
ajouroable 


aliénable  t»)  in. 
assaisonnable 

oilTWtbU 

pénétrable,  im. 

bitonnable 

pcrforable 

bernable 

préférable 

ccrnable 

recouvrable,  ir. 

combinable 

réparable,  ir. 

convenable,  in. 

rcquérable 

disconvenable 

respirable 

dam  nabi  e 

seconrable 

condamnable 

séparable,  in. 

déclinable,  in. 

tolérable,  in. 

déracinable 

tonsurable 

discernable,  in. 

transpirable 

disciplinable,in. 

triturable 

expugnable,  in. 

vénérable 

gouvernable,  in. 

voiturable 

imaginable,  in. 

vulnérable,  in. 

incunable 

— 

minable 

abolissable 

pardonnable,  im. 

agaça ble 

patinable 

amortissable 

prenable,  in. 

banoissabte 

questionnable 

berçable 

raisonnable,  dé,  ir 

cassable 

rançonnabU 

chérissable 

soulenable,  in. 

commerçabU 

«oupçonnable 

condensable 

subornable 

connaissable 

tenable 

méconnaiss. 

terminable»  in. 

reconnaiss. 



converlissable,in 

croyable  (3),  in. 

défensabîe,  in. 

effroyable  (4) 

définissable,  in. 

pitoyable  (4),  im. 

effaçable,  in. 

ployable  (3),  im. 

guérissable,  in. 

plaidoyable  (4) 

haissable 

— . 

indispensable 

avouable 

inversable 

clouable 

passable 

flouable 

périssable,  in. 

jouable 

punissable 

louable 

repoussable 

rouable 

responsable,  ir. 

secouable,  in. 

rossable 



saisissable,  in. 

attrapable 

tarissable,  in. 

capable,  in. 

vexable 

coupable 

— 

dcveloppable 

accusable,  in. 

extirpable,  in. 

amusable,  in. 

palpable,  im. 

apaisable 

pavable 

apprivoisable,in. 

_ 

b^isable 

admirable 

baptisable 

adorable 

b ri  sable 

arable 

électrisabte 

altérable,  in. 

éponsable 

atlirable 

épuisable,  in. 

césurable 

excusable,  in. 

censurable 

faisable,  in. 

comparable,  in. 

imposable 

considérable 

méprisable 

courabic 

métamorphosable 

curable,  in. 

minéralisablo 

déchiffrable,  in. 

prisablû 

démontrable,  in. 

proposablo 

déplorable 

rasable 

désirable 

récLsable,  in. 

différabte 

refusable 

durable 

supposable 

espérable,  in. 

... 

exécrable 

acceptable,  in. 

exorjble,  in. 

ac4:ointable 

favorable,  dé. 

accostable,  in. 

honorable 

achetable. 

immcnsurable 

racbetable, in. 

impétrahle 

aj  ou  table 

inénarrable 

chantable 

labourable 

charitable 

livrable 

comptable 

mémorable,  im. 

confortable 

mensurable 

rcn'^table,  ïuJ. 

commeni.,  in. 

contesliil)le,  in. 

mesurable 

connétable,  fwi. 

misérable 

convoitable 

montrable 

décrotlable,  in. 

démontr.,  in. 

délectable 

nombrable,  in. 

détestable 

dilatable 

disputabta,  in. 

domptable,  in. 

écarlable 

épouTantabU 

équitable 

étable,  sub> 

évilable,  in. 

eiploitable 

Oottabla 

foueliable 

habitable,  in. 

imitable,  in. 

indubitable 

insul  table 

invitable 

irritable 

lamentable 

mainmortable 

mettable,  im. 

mutable 
commutabte,in. 

notable 

portable 
exportable 
importable 
rapportable 
supportable, in 
Iransportable 

potable,  im. 

prétable 

présentable 

profitable 

rotable  suh. 

redoutable 

regrettable 

reje  table 

respectable 

saulable 

acrutable,  tn. 

sculplable 

sortable,  in. 

souffle  table 

souhaitable 

llable,  in. 

supportable,  in. 

iurmonlable,  in. 

table,  sub. 

teslable,  in. 

traitable,  in. 

trans  plan  table 

Valable,  n. 

Tég^lable 

véritable 

visitable 

table,  r. 
attable,  v. 
enlabic,  v. 


altribuable 

contribuable 
desliluable 

restituable 
muable,  im. 

commuable 

trausmuable 
saluable 
tuable 


acbevable.  in. 
apcrcevabte^  in. 
approuvabic 
buvable 
concevable,  in. 
coDservable 
cultivable 
décevable 
esquivable 
observable,  in. 
rccevable,  ir. 
redevable 
solvabte,  in, 
Irouvablc,  in. 


affable 

câble 

diable 

érable 

fable 

gable 

râble 


ABI.E  long. 

sable  tuhai, 
table,  V- 

ensable,  v. 
accable,  v. 
encâble,  v. 
bâble,  V. 


ABRE 


Calabre,  g. 

candélabre 

Cantabre,  g. 

cinnabre 

délabre,  r. 

fabre 

glabre 


labre,  to- 

cronilabrc,£0. 

fissilabre,  zo, 
sabre 

scabre,  <xdj. 
vélabre,  ant. 
cabre,  v. 
sabre,  r. 


AC,  ACII*  AK  et  AG. 

Isaac  n.  tillac 


ab  boc  et  ab  bac 
bac 

bobak,  eo. 
Holbach,  n. 
kolbac 
Leybac,  g, 
Rosbach,  g 
scubac 
tabac  (•) 
tombac 

Willelshach,   «. 
Wittembach,  n. 

kaptchack 

EviImérodach,n. 

Armagnac,  g. 
Cognac,  id' 
Coiignac 
orignac,  gO. 
Polignac,  «. 
Pourccaugnac,W. 
Salignac,  id. 

ammoniac  (4) 
Bébriac  (3),  g. 
Diviiiac  (4),  n. 
gaïae  (2) 
Mauriac,  g. 
Ostiac,  ff. 
sandjiack  (2) 
Tolbiac,  g. 

Bellac,  g. 

blac,  zo. 

clac,  onom. 

flic-ilac,  id. 

lac 

hamac 

mac,  partie. 

mic-mac 

ranelagb 

Aurillac,  g. 
Calillac,  ç, 
Condillac,  n. 
Ravaillac,  n. 


estomac  (•) 
sumac 

almanach  (*) 
Carnac,  g. 
cornac 
coronach 
Jaraac,  y. 

bivouac 

Anspach,  g. 
Krapak,  g. 
Manc'capac,  n. 
Scmpach,  g. 

arack  ou  raek 

Bergerac,  g. 

Boraq(Rl),miy(. 

crac 

cric-crac 

Dalayrae,  n, 

frac 

Irac,  g. 

Nérac,  id. 

Pibnc,  n. 

Sidrach,  n. 

trac 

tric-trac 

Brissac  g. 
Moissac,  id. 
sac 

bissac 

rui-de-sac 

havre-sac 

ressac 

Pontari,  g. 
tac. 
tac-tac 
lie-tac 

Balzac,  n. 

Cahuzac,  g. 
Maisac,  id. 
Nen-Brisacb,  id. 

zigzag 


ACEe(  ASSE  href^". 
Arbace,  n.  gibbasse 


*  Obaervei  ^u'en  prononce  Jlmana, 
e^toma  et  taba  :  d'où  il  aiiii  que  ce* 
mon  ne  rimnai  que  poarl'ixil  aroc  loi 
iiulres  mot*  en  ai-. 

*•  Do  grand»  écrlvaina  onl  î*\.t  rimer 
aie  ou  atte  hreU  arec  aft  ou  nue 
lonryi;  malt  cette  rime  e*t  défsrtoeuiie, 
MU  roiit  froiir  le*  mot*  doal  le  quantjii 
n'ulTi-e  rien  ie  douteux.  Aînii,  matcré 
t','ïfmplo  de  Botleau,  gr^cê  x'imt  «al 
a»ec  fUf/act, 


arcasw 

entreUce,  ». 

bécasse 

niat«laase,  v. 

Boccace,  n. 

place,  f. 

carcasse 

déplace,  V. 

casse,  drogue. 

emplace,  v. 

cocasse 

remplace,  v. 

dédicace 

replace,  tî. 

efficaee,  in. 

__ 

Madécasse,  g. 

paillasse 

avocasse,  v. 

-• 

fracasse,  v. 

contumace 

fricasse,  v. 

grimace 

tracasse,  v. 

hommasse 

— 

limace 

chasse 

masse 

garde-chassB 

ramasse 

chasse,  v. 

damasse,  v. 

déchuse,  v. 

grimace,  ». 

pourchasse,  v 

.  mace,    v. 

recbasie,  tj. 

masâe,  v. 

— 

amasse,  v. 

audace 

ramasse,  9. 

Candace,  n. 

rimasse,  v. 

cardasse,  bot 

.^ 

cordace,  ant. 

faonM6 

Dace,  g. 

bonasse 

-M 

caroasi* 

galcasse 

gallinasse 

.... 

Halicarnasse,  g. 
Lespinasse,    n. 

Boniface,  «, 

face 

menace 

eonvreface 

nasse 

contreface 

Parnasse,  g, 
Phirnice,  fi. 

volte-face 

posl-face 

pinasse 

préface 

tenace 

surface 

traînasse 

fasce 

cadenassé,  v. 

fasse,  V- 

finasse,  9. 

contrefasse, v 

.  menace,  t*. 

défasse,  t». 



refasse,  v. 

coasse  (3),  v. 

surfasse,  v. 

croasse  (3),  », 

satisfasse,  «. 



— 

fouace  12) 

agace,  »./. 

—. 

bagasse 

carapace 

fugace 

rapace 

sagac» 

— 

agace,  v. 

brasse 

— 

crasse 

cognasse 

cuirasse 

Ignace,  n. 

Garasse,  n. 

teignasse 

Horace,  n. 

tignasse 

Pancrace,  id- 

— 

ptperasse 

bestiassË  (4) 

physionomolrace 

biasse  (3) 

race 

chiasse  (3 

terrasse 

coriace  (4 

T h race,  g. 

Curiace   (4),  n 

Samothrace,  id. 

liasse  (3) 

tirasse 

miliasse  (4) 

trace 

milliassa  (4) 

vorace 

— 

brasse,  re,,  v. 

balasse 

crasse,  v. 

culasse 

J^erasse,  v. 

fa  1  lace 

encrasse,  v. 

niasse 

cuirasse,  t?. 

glace 

encuirasse,  v. 

brise-glace 

débarrasse,  r. 

Laplace,  n. 

embarrassôjV. 

lasse,  adj.f. 

embrasse,  v. 

Lovelace,  n. 

rembrasse,  v. 

mélasse 

harasse,  o. 

mollasse 

paperasse,  tj. 

place 

terrasse,  f.    "' 

populace 

trace  et  re.,  ^ 

Vallace,  n. 

_ 

villace 

Aïst«,  g. 

cchalasse,  «. 

Arsace,  n. 

enculasse,  v. 

besace 

glace.v. 

Lusace,  g. 

Terglace,  p. 

rosace 

\dce,v. 

_, 

délace,  v. 

potasse 

désenlace,  v. 

sa van  tasse 

enlace,  v. 

Stace,«. 
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tétam 

lavasse 

Tttaee,  f». 

TÎTart 

FSpetaiie,  t>. 

creTasse,» 

— 

réTaase,  r. 

•  crevaise 

écrJTaHse,  t' 

ACK.  Assr;  ;onj. 


baisa^  ».  / 

casse,  V. 

eonire-baasfl 

concasse,  v 

baise,  adj.f. 

compassé,  t?. 

main- basse 

encluUse,  v. 

CUM 

erpace,  v. 

dilaM 

lasse. V. 

elaan 

délasse,  V. 

échaase 

passe,  tJ. 

grâce 

dépasse,  «. 

disgrlce 

outrepasse. 

grasse,  adj. 

repasse,  v. 

Grasse,  g. 

surpasse,  v 

passe 

trépassa,  r. 

impasse 

prélassa,  «. 

passe-passe 

sasse,  V. 

la^se.  5.  f. 
Tasse  (  le),  n. 

ressasse,  v 

lasse,  V. 

amasse  v. 

entasse,  v. 

ramasse  v. 

renUsse,  v 

Ajontet  les  temps  du  snbjonetir 
en  asse:  que  faimasge,  qttf 
j'appelasse. 


A€HF.  bref. 


ache 

apatache 

attache 

bourrache 

bravache 

cache 

cache-cache 

carache 

Carrache,  n. 

cravache 

ascache 

Enstacba,  n. 

flacbe 

Garaache,  n. 

ganache 

gouache 

grenache 

H,  lettre. 

Bordache 

moustache 

panache 

patache 

pistache 

plumache 

rondache 

labre  tache 


tache 
vache 

tabache,  g. 
amourache,  v. 
arracha,  v. 
attache,  «. 

rattache,  v. 

détache,  v. 
cache,  v. 

recache,  tJ. 
crache,  v. 

recrache,  v. 
éeache,  v. 
ensache,  v. 
barbe,  v. 

enhache, v. 

rebache,  r. 
harnache,  v. 

déharnache.tt. 

enharnache,v. 
panache,  r. 

empanache,  V. 
sach«,  V.  subj. 
tache,  r. 

détache,  r> 


ACHE  long. 


gieha 
Uehe 
micha 

relftcha 
tâche 
biche,  V, 
fâche,  r. 
défâche,  r. 


ACBltlK.  voy.  AGMB. 
ACLK. 


gâche,  r. 
Ilche,  V. 

déiâche,  V. 

rel&cbe,  «. 
miche,  V. 

remftche,  v. 
rabfiche,  v. 
tiche,  r. 


déhlcle 
habitacle 

macle 

miracle 

obstacle 

oracle 

pinacle 


réceptacle 
tabernacle 
spectacle 
blcle,  V. 

débâcle,  1 
racle,  V. 
renâcle,  v. 


ACS,  voy  AX. 

ACRE  bref. 

acre,  sub.  ponacre  {t) 

Acre,  g.  quaker  (2)  prO~ 

diacre  {1)  non.    kouacre 

archidiacre  (4)  sacre 
aouft-diacre  (3)  simulacre 

fiacre  (2)  massacre,  v. 

macre  sacre,  r. 

massacre  consacre,  v. 

nacre  retacre,  v. 

polacre 

ACRE  long. 
aéra,  adj.  «acre,  eo. 

ACT,  ACHT. 

abstract  intact 

compact,  sub.  tact 

(lact  contact 

inexact  yacht 


ACTE. 


acte 

entr'arle 
aphracle 

cataphraete 
cataracte 
compacte,  ac^' 
Contracte,  aaj. 
épacte 
exacte,  adj.  f. 


ineiacle 
intacte,  id. 
pacte 

Soracte,  g. 
contracte,  r> 

recnntracte.v. 

dètracle,  v. 

rétracte,  v. 


ACTRES. 

Bactres,  g. 


AD. 


ADE. 


Allahabad.  g. 
Bagdad,  g. 
Carisbad,  id. 
Ciudad,  id. 
Conrad,  n. 

Gad,  id. 
Galaad,  g* 

aubade 
Bade,  g. 
Barbacle,  id. 
Eitbade,   n. 
gambade 
tribade 
gambade,  r. 

alcade 

arcade 

barricade 

cacade 

cascade 

cavalcade 

claqiiade 

décade 

embuscade 

estacade 

'estocade 

falcade 

foucade 

Leucade,  g. 

Honeade,  n. 

muscade 

Orcade,  g. 

saccade 

barricade,  v. 

endéeade,  r. 

saccade,  v, 

bambochade 
bronchade 

alidade 

brandade 

débandade 


ambréade 
Carnéadc,   n. 
oréade,  myth, 

étouflade 
fade 
grifTide 
rebulTade 
Strophade,  g. 

aiguade 

bourgade 

brigade 

fougade 

rhagade. 

jade 
orangeade 

Alcibiade(5),  n. 
annonciade  (5) 
asclépiade  (5) 
ausoniade  (5) 
chétidoniade  (6) 
chiliade  (4) 
dryade  (5) 
hamadryade  (5) 
dunciade  (4) 
Euryhiade  (5],n. 
franciade  (4) 
héliade  (4) 
henriade  (4) 
Humade(4),n. 
iliade  '^4) 
jérémiade  [5) 
lusiade  (4) 
messiade  f4j 
miiliade  (4) 
myriade  (4), 
ommiade  (4) 
pari  ad  e  (4) 
pléiade  (3) 
flkhéniade  (4) 
atrepsiade  (4) 
thyade  (5) 
thyniade  (4) 
tibériade  (b) 


Joad,  n* 
Neustadt,  g. 
Rastadt.  id. 
Trinidad,  id- 
Tsad.  id. 
vendidad 


accolade 

arbolade 

ballade 

cannelade 

Cyclad^  g. 

Encelade,  n* 

enfilade 

escalade 

estafilade 

Heltade,  g. 

gaula  de 

malade 

marmelade 

peuplade 

pelade 

pholade 

Pylade,  n. 

reculade 

régalade 

rémolade 

roulade 

salade 

sanglade 

escalade,  v. 

estalïlade,  r. 

aiguillade 

aillade 

angurllade 

couliltade 

ébrillade 

feu  iliade 

fusillade 

g.irgouillade 

grillade 

mitraillade 

œillade 

persillade 

poincillade 

pointitlade 

taillade 

œillade,  v. 

taillade,  f- 

chamade 

fumade 
gourmade 
hamade,  hlaS. 
nomade 
pommade 
pommade,  v. 

arlequinade 
bastonnade 
Boissonade,  n. 
canonnade 
.  cantonade 
capucinade 
carabinade 
carbonade 
cassonade 
colonnade 
dragonnade 
esplanade 
fanfaronnade 
gabionnadc 
gasconnade 
grenade 
Grenade,  g. 
limonade 
marinade 
Ménade,  myth. 
monade 
panade 
pantalonnade 
pasquinade 
pastenade 
mainade,  r.  m. 
promenade 
satinade 
sérénade 
turlupinade 
panade,  v. 
penade,  v. 


jwnnade,  v. 

ambassade 

— 

anspassade 

almohade,  Mst* 

cascade 

— 

dip^ade,  go- 

escouade  [?>) 

éciiveçade 

quade  (2) 

embrassade 

Troade,  g.  a. 

façade 

— 

glissade 

croupade 

maussade 

échappade 

palissade 

escapade 

passade 

étoupade 

rassade 

estrapade 

palissade,  v. 

galopade 

— 

espade,  v. 

arquehusade 

estrapade,  v. 

camisade 

— 

cruiade 

algarade 

Dinanade,  n. 

balustrade 

pavesade 

Belgrade,  g. 

pesade 

Benserade,  n. 

rasade 

bigarrade 

risade 

bourrade 

Schéhérasade,n 

camarade 

__ 

centigrade 

ballolUde 

charade 

bonnelade 

Désirade  (la),  g 

boutade 

dorade 

capilotade 

estrade 

goinfrade 

incartade 

gr.d.    • 

mousquetade 

mascarade 

pimentade 

parade 

pintade 

pétarade 

rodomontiide 

poivrade 

soufllctade 

rade 

stade 

reclograde 

Van  Ostade ,  n 

rétrograde 

— 

relirade 

ruade  (5) 

revirado 

saluade  (4| 

sporade 

dissuade,  r. 

Sporade,  g. 

persuade,  v. 

tirade 

— 

dérade,  r. 

bravade. 

grade,  v. 

travade. 

dégrade,  u. 

vade. 

rétrograde,  v 

évade,  v. 

— 

invada,  v. 

ADES. 

Knbades,  n.  Strophitdes;  g. 

Orcades,  g.  Sporades,  g. 

Caméades,  n.      Cyclades,  g. 

Ajoutez-y  les  pi.  des  noms  en 
ade  et  les  2«*  pers.  sing.  des 
verbes  en  ad«r  ;  iut'tvadesteic. 

ADIVE. 

Ariadne  (4),  n. 


ADRE. 


cadre,  g. 
escadre 

ladre 


Agiaé,  «ny 
Daoaé,  id. 


cadre,  V. 
encadre,  v. 


AE. 


Pasiphaé,  id. 
Tycliobrahé, 


AEIj,ro^.  Eli. 

AF,  AFF  et  APU. 

Azaph,  n.  paf! 

Fal staff,  id. 

AFE,   AFHE. 


agrafe,  suhst. 

anépi  graphe 
apographe 
archilectonog. 
arrestographe 
autographe 
bibliogr.  (5) 
biographe  (4) 
calligraphe 
cartographe 
chalcographe 
chirographe 
chorégraphe 
chronographe 
cosmographe 
démonographe 
élégiogr.  [6) 
épigraphe 
épistolographe 
géographe 
gloasograpbe 
hagiographe  (5 
historiogr.   (6) 
holographe 
hydrographe 
hymnograplie 
iconographe 
lexicographe 
lithographe 
m  imo  graphe 
mythographe 


néographe 

opisthographe 

orthographe 

pantographe 

paragraphe 

pasigraphe 

polygraphe 

«téganograplie 

sténographe 

syngraphe 

tachygraphe 

télégraphe 

topographe 

typographe 

vigigraphe 

Ascalaphe ,  my. 

bibliotaphe 
cénotaphe 
épitaphe 

carafe 

estafe 

gaffe 

girafe 

paraplie 

patarafe 

scaphe 

agrafe,  v. 
dégrafe,   v, 
ragrafe,  v. 

piaffe  (2),  v. 


AFIiE. 

rafle,  sub,  rafla,  v. 

éralle,  v. 

AGE. 


âge,  long  * 

non-âge 

ambubajc,  v.  m. 

colombage 

euhage,  ant. 

herbage 

gambage 

jambage 

libage 

blocage 

bocage 

boncage 

cage 

caquage 

marcage 

marécage 

pacage 

parcage 

placage 

saccage 

trincage 

encage,  r. 

pacage,  v. 

saccage,  v. 

branchage 

clichage 
embauchage 

fauchage 

fonrchage 

rabâchage 

abordage 
accommodage 

raccommodage 
adage 
badaudage 
bandage 
bavardage 
blindage 
bordagc 
brigandage 
clabaudage 
cordage 
débardage 
dévidage 
échafaudage 
élendage 
galvaudage 
guindage 
hourdaga 
lardage 
marivaudage 
ravjudage 
rendage 
ribordage 
tordage 
vagabondage 
cordage,  r. 

féage 

afféage 

manéage 

monnéage 

paréage 

péage 

acridophage 


V. 


tangage 
dégage, 
engage 

jaugeaga 
vergeage 


barguignage 

gagnage 

lignage 

signage 

témoignage 

alliage  (4) 

Aatyage  (4) 

bailliage  (4). 

balayage  (4) 

brayiaf:e  (3) 

brebia^e  (4) 

charriage  (4) 

criage  (3) 

essayage  (41 

fossoyaga  (4) 

languéiage  (4) 

mariage  (4) 
demariage  {^) 
formariage  (5\ 
remariage    (5) 

monnoyage  (4) 

obliage  |4] 

pliage  (5) 

quayage  (5) 

rapatriage  (5) 

reliage  (4) 

sciage  (5) 

seigneuriage 

triage  (3) 

verbiage  (4) 

voyage  (3) 

voyage  (3)  v. 
revoyage(4),u. 

assemblage 
attelage 
avalage 
bâclage 

débâclage 
bariolage 
batelage 
batifolage 
bosselage 
botte  tage 
boursouflage 
carrelage 
cartilage 
cavalage     • 
chablage 
chamballage 
chaolage 
cinglage 
collage 
coulage 
créneîage 
cuvelage 
doublage 
emballage 

déseinballage 
enallage,  trope. 
hypallage,  id. 
encolUge 


(5) 


antliropophage  entoilage 
a^lacophage  rcntoilage 


chéloiiophage 

«rithophage 

entomophage 

galactophage 

homopliago 

ichthyophage 

lithophage 

lolhophatre 

monophage 

œsophage 

panlop  liage 

phlhirophage 

polyphasé 

sarcophage 

scaluphage 

(aurophage 

thcophage 

xoophage. 

biffage 

chaiilTage 
réchauffage 

bagage 

bastingage 

étagige 

gage 

contrc^atro 
mort-gage 

langage 


établage 
étalage 

détalage 
foulage 
gahelage 
geolago 
halage 
jalage 
martelage 
moulage 
mucilage 
naulage 
partage 
parfilage 
pelage 
Pelage,  n, 
persiflage 
plage 
pucelage 

dépucelage 
racolage 
remplage 
rigolage 
roulage 
salace 
soufflage 
tussilage 
vasselage 
village 


*  Cb  mol  rime  mal  »rec  le»  mou  en 
âge  hreft;  niiii»  on  lolère  c*tte  rïmo 
paTC«  ({u'il  n'y  «a  â  pat  d'autr«a< 


volage 
soulage,  V. 

accastiflage 

bailliage  (3) 

barbouillage 

bousilla^e 

chevillaîe 

cochentllage 

coquillage 

douillagc 

enfintillage 

feuillage 

gaspillage 

grappillage 

gribouillage 

grillage 

habillage 

rhabillage 

mouillai-'e 

pa^tiltage 

patrouilla^e 

pillage 

pointillage 

quillage 

sa  uti  liage 

sillage 

tain  âge 

tortillage 

treillage 

treillage,  v. 

arrimage 
chaumage 
chômage 
dommage,  tub. 

eus  image 
étamage 
fermage 

fromage 
fumage 
hommage 
image 

brise-image 
mage 

archimage 
plumage 
ramage 
roumage 
dommage,  r. 

dédommage, V. 

endommage,^, 
image,  v. 
ramage,  v. 

affinage 
apanage 

arrière-panaga 
aubainage 
aunage 
avenage 
badinage 
batadinage 
baragouinage 
barguinage 
baronnage 
Basnage,  n. 
basionnage 
bâillonnage 
béguinage 
billonnage 
bina<;e 
bornage 
cubanage 
cabotinage 
cannage 
carénage 
carnage 
chamage 
charronnage 
clayonnage 
cloisonnage 
concubinage 
cousinage 
crayonnage 
échevinage 
écrenage 
engrenage 
espionnage 
fanage 
fascinage 
fournage 
glanage 
greinnage 
grenage 
griffonnage 
grime  li  nage 
jardinage 
lainage 
Umanage 
laminage 
ianliponnage 
libertinage 
limouninige 
maçonnage 
magasinage 
manage 

maqui<:nonnage 
ménage,  sub. 

remue-ménage 
Ménage,  n. 


minaga 
rooulinaga 

moutonnnga 

nape,  *.  f, 

pani(;e 

pâte  li  nage 

patronage 

pèlerinage 

pennage 

personnage 

poulinatre 

prAtinagtt 

rabbinaga 

racinage 

raffinage 

Sassenage,  g. 

satinage 

saunage 

savonnage 

tabarinage 

tannage 

tatilkiiinage 

talonnade 

lave  mage 

tonnage 

vinage 

voisinage 

apanage f  v. 

bornage,  p. 

déménage,  p. 
emménage,  v, 

ménage,  v. 

nage,  v. 
renage,  v, 
surnage,  v. 

brouage 
foaage 
affouage 

garouage 

louage 

rouage 

tatouage 

louage 

aréopage 
crépuge 
équipage 
page,  masc. 
page,  fém. 

fausse-nage 
stéréotypage 
tapage,  sub. 
propage,  t». 
tapage,  v. 

Abencerrage 
Aboulfaraga,  n, 

afforage 
amarrage 

démarraga 
ancrage 
arbitrage 
arrérage 
attirage 
barrage 
calfeutrage 
cirage 
compérage 
courage 
curage 

écuraga 
déparage 
dorage 
éclairage 
effleurage 
encrage 
entourage 
ferrage 
fenélrage 
feutrage 
(I  (Ml  rage 
forage 
fourrage 
frarage 

labourage 
liserage 
me  su  rage 

remesuraga 
mirage 
murage 
naufrage 
ombrage 
orage 
outrage 
ouvrage 
parage 
pâturage 
plâtrage 
replâtrage 
pressurage 
rage 

mal-rage 

passe-raga 
saurage 
saxifraga 
sevrage 
soiiffrage 
suffrage 
lerrage 
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sotilirtge 

titrafre 

apparage,  v. 

déparafic,  V. 
décourage,  v. 

encoiirAge,  r. 
enrage,  v. 
fourrage,  v. 
naufrage,  t'. 
ombrage,  v. 
outrage,  t*. 

apprentissage 

blanchissage 

bossage 

brunissage 

chatissage 

corsage 

cnissage 

décalissage 

dé?rossage 

enfonçage 

^qiiarrissage 

forçage 

garançage 

fixait  sage 

hersage 

hou9!ai;e 

lambrissage 

lotissige 

message 

nourrissage 

passage 

palissage 

pétrissage 

pressage 

remplissage 

sage 

arrosage 

bisage 

boisage 

empesage 

Osage,  g. 

pa^rsaga 

pflrlaisage 

posage 

présage 

mage 
méiusage 
non-D3age 

visage 

dévisage,  v. 
envisage,  v. 

présage,  v. 

abattage 

aOaitage 

affûtage 

agioUge 

ajustage 

ajutage 

arpentage 
réarpeniage 

avantage 
davantage 
désavantage 

bacbolage 

bal  Iota  t.' e 

ballage 

briqutilage 

eabutage 

Caholage 

cailletagc 

caitlouUge 


«iqnetage 

Carthage 
colportage 
.  cottage 
courtage 
dematdge 
embiclit!lap;e 
encliqtielige 
ermitage 
étage 
factage 
fagbtage 
failage 
flottage 
frottage 
fruilage 
gargotage 
bérilage 
laitage 
lestai'e 

déle!!taga 
matelatage 
montage 
otage 

papillotage 
paquetage 

empaquetage 
parentage 
parqu  étage 
partage 
pilotage 
plantHge 
pointage 
ponl.ige 
pontunage 
portage 

reportage 
potage 
radotage 
rapièc^age  (5) 
ribolage 
soucbetage 
stage 
Tage,  g. 
Iricotiige 
tripolage 
valtilage 
vellage 
avantage, v. 

dé.«avantage,  v 
étage,  V. 
partage,  v. 

départage,  v. 

cociia<:e 

écobuage 

nuage 

reiDuage 

suage 

ressuage 

tuage 

arrivage 

balivage 

breuvage 

Caravage,  n.  pr- 

chevage 

euvage 

esclavage 

lavage 

pavage 

ravage 

rivage 

saWage 

sauvage 

veuvage 

ravage,  f . 


AGUf  E  et  ACHim:. 

diaphragme  tétradrachme 

drachme 

AGIVC    bref, 

Allemagne,  g.      Cocagne 

al  pagne 

aragne 

Ascjgne,  n. 

bagne 

Bretagne,  g. 

campagne 

Cassagne, n. 

Cerda^rne,  g. 


compagne 
Espa^inc,  g. 
Limagne,  id. 
Montaigne,    n. 
montagne 
Mortagne,  g. 
pagne 

Romagne,  g. 
Charlemagne,  n.  accompagne,  v. 

AGIVE    long. 
gagne,  v,  regagne,  p. 

AGRE. 


chiragre 

podagre 

gonagre 

pndendagre 

iscliiagre 

Meleagre,  my 

mentagre 

OKagre,  g. 

pellagre 

onigre 

AGITE. 

bague 

dague 

Biragne,  n. 

r.iiillfirague,n 

Copenhague 

9- 

girovague 

madrague 
Pra;.'ue,  g. 
toutenague 
va^ue.  sub- 
dague,  V. 


drague,  r> 
élague,  V. 
estravague,  v- 
vague,  t. 
divague,  v. 


AH*  ahi,  ahie,  voy.  A,  a^  aïe. 

AI»   AT.    El  et    T.\   termi- 
naisons monosyllabe*  '. 

bai 

bey 

B'  mbay 

Botany-bay 

Toltai 
quai 


dey 

gai 

papegai 
Paraguay,  g  . 
Uruguay,  g. 


Bugey,  g. 

hai  ••  : 

cabîai 

balai 

Barclay,  n. 
Belley 
Beverley.n. 
déblai 

remblai 
délai 

Harlay,  n, 
lai 

virelai 
lai,  adj. 
rubis-bilai 
Seignelav,   n. 
Vêlai,  g. 
Viroflai,  g. 

Chimai,  g. 

Fumai,  id. 


Alderney,  g. 
Annonni,  id. 
Artenav,  id. 
attorney 
Epeniav,  g. 
Epiniy,  trf, 
Fontenay,  id- 
Femey,  id, 
Momav,  n. 
Parthenav,  g. 
Tournai,  id. 

Douai,  g, 

Pilpai,  n. 

brai 

Oimbrai,  g. 
caravanserai 
Courtrai,  g. 
écofVai. 
frai 

dcfrai 
Gray,  g. 
Gitibrai,  id. 
Mezerai,  n. 
minerai 
Murray,  n. 
Terray,  id. 


Angleiey,  g. 
essai 

Guernesey,  g. 
Jersey, id. 

Catay,  g. 
étai 

Hervey,  n.  pr. 


Ajoutez-y  les  premières  pers. 
des  prêt.  déf.  de  la  première  con- 
jugaison: tombai,  marquai^  bor- 
dai, changeai,  allai,  fumai , 
donnai,  palpai,  dorai,  versai, 
portai,  trouvai,  etc.  Plus,  pour 
la  rime  riche  en  rai,  les  premier. 
personnes  de  tous  les  futurs  :  ai- 
merai, irai,  ferai,  etc. 


AI,  lerm 

naison  dissyllabe 

M,  g. 

spahi 

Abisiu,  n. 

ébahi,  v. 

Adonal,  %d. 

envahi,  v. 

Galigai,  id. 

hal,  V. 

Sinai,  g. 

trahi,  r. 

Ces  mots  riment  aussi  avec  ecnt 
où  i  est  précédé  d'une  voyelle  : 
obéit  ouït  etc.;  et  moins  riche- 
ment avec  les  mots  en  bi,  ci,  di, 
fi,  etc. 

AIA,  alant,  ay:int,  aid,  voy.  lA, 
iant,   ait. 

AIDE. 

aide,  $ub.  plaide,  «. 


laide,  adj.f. 
aide,  V. 


replatde,  V. 


Joignex-y   les  mots  terminés  en 
ède,  comme  remède.,  cède,  etc 

AIE,   terminaison   féminine 
avec  i  non  mouillé. 


aunaie 

claie 

baie 

coudrai  e 

boulaie 

craie 

braie 

effraie 

faasse>braie 

fougeraie 

cannaio 

fonte laie 

cerisaie 

frênaie 

châtaigneraie 

fresaie 

chênaie 

futaie 

•  Lei  mou  de  cette  calégorio  riment 

encore,  quniifue  aivri  pjuvn  metil,  a»cc 

ccui  en  e  aoiuv^  «le  la  mimt  cntiionna, 

,«„,„.  h,,  ..ec 

ttji»bé,  etc.,  etc* 

*•    Hai!  ma  lOfu 

!  — 

^u'eil-redciiii 

queTeuidIreceAa.7 

re..aai  te  dix 


I  que 


Cje/. 
(U0Ll(:il.) 
On  a  ir.î  un  exemple  de  celte  liherto 
Ji!«  an<'ien«  poète*,  qui  canaille  h  lup- 
primer  te  t  final  de*  première!  pur- 
>>onnt:t  il«  l'indicatif,  confornémaat  i 
l'éiirniologi*  «1  «ni  r«f;l«fl  dn  vieui  Un- 


morte-  paie 
plaie 

pommeraie 
raie 

ronceraie 
roseraie 

sigaie  ou   za;;aie 
saie 

saussaie 
taie 

tremblaie 
vraie 


gaie 

haie 

ivraie 

jonchaie 

L;i  Haie,  g. 

maie 

raal.i  e,  adj.  f. 

monnaie 

noiser.iie 

orfraie 

oseraie 

pagaie 

paie 

Ajoutet-y  la  première  et  la 
troisième  pcrs.  du  prés,  de  l'ind. 
et  du  subj.  et  la  deuxième  et  la 
troisième  de  l'iinpér.  des  vetbes 
en  ayer  :  j'essaie,  qu'il  paie, 
balaie,  qu'il  bégaie.  Joignez-y 
fncore  la  première  pers.  du  subj. 
du  verbe  avoir ^  que  j'aie  —  Les 
secondes  person.  en  aies  riment 
avec  les  pluriels  des  noms  en  aie, 

AIE  mouillé,  voy,  AYE. 

AIE,  terminaison  fémin,  formant 
deux  syllabes  plus  e  muet  tinal. 

aïe!  haïe,  part.fém, 

Achaie,  g.  ébahie,  id.' 

haïe  !  envahie,  id. 

Uaïe,  n.  trahie,  id. 
Panchaïe,  g. 

Ajoutez-y  obéie  et  moins  riche- 
ment les  rimes  en  bie ^  die, 
fie,  etc. 

AIE    voy.    AVÉ. 

AIEIVT  voy.  l'obs.  sur  AIT- 

AIER,  éier,  éyer;  aige  oueige, 
aigle,  aigne.  voy,  AYER  ; 
ège,  ègle,  égne, 

AIGRE   et  £GR£. 

aigre  maigre 

besaigre,  nègre 

vinaigre  Sègre,  g. 

alègre 


AII.. 


aiguail 
ail 

attirail 
bail 

sou  s- bail 
bercail 
bétail 
camail 
corail 
dail,  zo. 
détail 
émail 

épouvantail 
éventail 
fermai! 


gouvernail 

mail 

Blontmirail,  g. 

plumail 

poiirai) 

portait 

rail 

serait 

caravansérail 
soupirail 
Ira  mail 
travail 
vantail 
venlail 
vitrail 


AirE   voy,    EEE. 

AIIjEA.  aillant,    aillard,   voy. 
ELA,  liant,  llard. 

AIEEE    [H   mouill.) 
aille,  r.  rongeaille,  v. 


baille 
bâille,  V. 

antiquaille 

blocaille 

caille 

clincaillc 

écaille 

contr'écaille 
monacailte 
racaille 
rocaille 
caille,  V. 
carcaille,  v. 
écaille,  v. 

blanchaille 

bordaille 

crapaudaille 

godaille 

maraudaille 

méd;iille 

mcrdaillc,  pop. 

tondaille 

Iruandaitlo 

godaille,  v. 

faille,  sub, 
faille,  V' 
défaille,  v. 

mangeaille 


piaille,  v. 

noblaille 
volaille 

limaille 

maille 

contremaille 
ronce-maille 
ronge-maille 

marm.iille 

rimaille 

semaille 

chamaille,  v. 

éraaille,  v- 
contremaille 

maille,  v. 

rimaille,  v. 

canaille 
grenaille 
moinaille 
moutonaille 
penaille 
poissonnaille 
sonnaille 
tenaille 
cornaille,  r. 
encanaille,  v. 
encorn.iillc,  v. 
grenaille,  v. 
sonniille,  r. 
tenaille,  v< 


tournaille,  v, 

paille 

courte-paille 

ripaille 
(ripaille 
empaille,  r. 

dép.iille,  I'. 

épaille,  v. 

rempaille,  v. 
harpaille,  r. 
ripaille,  v. 

ferraille 
mitraille 
mo  raille 
muraille 
pierraille 
Iraille 
braille,  V, 
débraille,  V. 
déraille,  v. 
éraille,  v. 
ferraille,  v, 
raille,  v 
tiraille,  v. 

saille,  V. 

tressaille,  t>. 
loiissaille,  r. 

bisaillc 
grisaille 
guoiisaille 
l'isailte,  17. 
grisaille,  tî, 
gueusailte,  v. 


bataille 

courtaille 

fagolaille 

fut.tille 

prelinlaille 

■aille 

basse  taille 

contre-taille 
entaille 

entre-taille 

haute-taille 

retaille 
valetaille 
avilaille,  v. 

ravitaille,  v. 
bataille,  v. 
bretaillo,  v. 
détaille,  1). 
enfutaille,  v. 
taille,  r. 

entaille,  v. 

entrelaille,  v. 

retaille,  v. 

fouaille  (2) 
huaille  (3) 
touaille  (5) 
victuailie  /4) 
fouaille  (5),  v, 
jouaille  (3),  v, 

crevaille 
trouvaille 
écrivaille,  v. 
travaille,  v. 

retravaille,  tî. 
vaille,  V, 


A1E.EES. 


accordailles 

aumailles 

brouailles 

broussailles 

cisailles 

Comouailles, 

entrailles 

épousailles 

fiançailles 


fonçailles 
funérailles 
Noailles,  n. 
tenailles 
ouailles  (5) 
retevailles 
représailles 
Versailles,  g. 
Xaintrailles,  n. 


Ajoutez-y  le  pi.  des  noms  en 
aille  et  les  2«'  pers.  sing.  des 
temps  des  verbes  en  aille. 

AIEIjE,  ée^  ailler,  ailleur,  ail- 
leui,  ,ailli,  aillir,  aillon,  voy. 
IiEEf  ce,  lier.  Heur  à  eur, 
lieux  à  eux,  lli,  llir  à  ir,  lion. 


Aies. 


attirails 

bercails 

camails 

dails,  zo, 

détails 

épouvantails 

éventails 

gouvernails 


mails 

poitrails 
portails 
raits 
sérails 

caravansérails 
tramai  is 
travails 


Aimr,  voy*  AIIV. 
AIME.  voy.  EIME. 

AlIVt  Allfl,  AEVG,  EIV. 
EIIV  et  EIIVG. 


Albain,  g, 
aubain 
bain 
Urbain,  n. 

Africain 
Américain 
Armoricain 
bisquain 
dominicain 
franciscain 
Lekain^  n. 
Lucain.  id. 
Mexicain 
publicain 
républ  cain 
Vulcain,  myih. 

Bourhain,  g. 
prochain 

daim 
dédain 

Jourdain,  g. 
Jourdain,  n. 
mondain 
soudain 

Achécn 

Amorrhéen 

Asmnnéen 

(:ii,iidéen 

élvféen 

Européen 

Galiléen 


Gomorrhôcn 

herculéen 

Iduméen 

Jebuséen 

nianichéun 

némécn 

phicgrcen 

Phocéen 

Platéen 

saducéen 

Vendéen 

faim 

abat-faim 

mal-faim 

mcurt-de-faim 
génovéfain 


gain 
regain 

Ain  (1'),  g. 

Cliamplcin,  id% 

chapelain 

Chapelain,  n. 

chAlelain 

p'ain 

plein 

terri'-plein 
poulain 
vila:n 

archi  vilain 

demain 

aprè-' -demain 


lendemain 

surlendemain 
germain,  adj. 
Germain,  n. 
Germain,  g» 
humain 

inhumain 

«surliumrtin 
main 

arrière-main 

avant-main 

baise-main 

bonne-main 

cache- main 

entre -main 

tourne-main 
M.iin,  Mein,  g. 
Homain 

Denain,  g. 
nain 

nonnain 

compaing,  v,  m< 
pain 

gagne-pain 

massepain 
parpaing 

airain 

contemporain 
Diipuylren,  n 
forain 

atibîforain 
frein 

chanfrein 
grain 
Lorrain 
merrain 
parrain 
quatrain 
refrain 
rein 
riverain 
serein 
souverain 
suzerain 
terrain 

souterrain 
train 

avant-train 

Ajoutez-y  les  mots  en  in,  aver 
lesquels  les  précédents  riment  bien, 
surtout  quand  la  consonnance  est 
appuyée  par  la  leliie  précédente 
semblable. 

auvcre. 


boutft-ân-train 
entrain 

dessein 
essaim 
P<)tircain(St],y* 

sain 

mal-sain 
sein 
seing 

diocésain  (4) 

driain 

fusain 

quinzain 

sixain 

Toulousain 

zaïn  '^ 

Abdéritain 

Aquitain 

certain 

incertain 
,  châtain 
Conslantinopolit. 
cucurbilain 
étaim 
ctain 
hautain 
hiiilain 
lointain 
métropolitain 
Napotilain 
plantain 
puritain 

antipuritain 
sacristain 
samaritain 
tain 

trentaîn 
ul  tram  on  tain 

couvain 
douvain 
écrivain 
levain 

Louvain,  g, 
Sylvain 
vain 

vainc  *,  v. 
convainc,  r. 


vaincre,  v. 


convaincre,  v. 


AlIVD  et  eind,  voy.  AIIVT. 

AIIVDRE  et  eindre,  voy. 
IIVDRE. 

AEVE.  EITVE   et  EIVE 

long. 
aubaine  dégaine,  v, 

ébc-ne,  sub.  engaine,  v. 

ébène,  v.  rengaine,  v. 


Africaine 

Américaine 

Armoricaine 

Duquesnc,  n. 

Mexicaine 

publicaine 

républicaine 

chaîne 

garde -chaîne 

chêne 

Duchesne,     n. 

prochaine 

déchaîne,  v, 
désenchaîne, 
enchaîne 
rcnchaîne, 

bedaine 

bourdaine 
Bridaine,  n. 
cadène,  v.  m. 
calembredaine 
daine 
fredaine 
Modène,  g. 
molybdène 
mondaine 
Sedaine,  n, 
Trudaine,  id. 

faine 

gi-novéfaine 

saphène 

dégaine 

gaine 


aborigène 
cyanogène 
hétérogène 
homogène 
hydrogène 
nitrogéne 
oxygène 

bourgène,  bot. 

Carthagène,  g. 

Comagène,  id, 

Diogène,  n. 

Gène,  g. 

Origène,  «, 

Protogène,  id. 

Théogène,  id. 

gène,  t). 

morigène,  v, 

haine 

aliène 
hyène 
hygiène 

aine  (1*) 

Aisne  (1'),  g. 

alêne 

baleine 

chittelaine 

Cyllène,  my, 

Cjllène,  g. 

galène 

glène 

haleine 

courte-haleina 
hellène 
pliiihollène 


*  Ces  deux  Impéraiift  lonl  pei 
ployai,  luriouti  la  fin  duveri. 


m 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


laine 

tire-laine 
Madeleine 
marjolaine 
pKafène 
plaine 

plein-*,  adj.  f. 
porcelaine 
scalène 
SilÀne.  n. 
•fiUinef  adj-  /• 
Tilaine,  g, 
halène,  V. 
Itine,  V. 

Alcmène,  n. 
Anasimène,  id. 
catéchumène 
Chimène,  n. 
Cléomène,  id. 
Clymène,  id. 
Comnène,  id. 
Dindytnène.fny. 
domaine 
énerguméne 
Hippomène,  n. 
humaine 

inhumaîoe 
germaine 
Ismèna,  n. 
Haine,  g. 
Melpomene,  n. 
Orchomène,  g. 
phénomène 
prolégomène 
romaine 
semaine 
Slalimène^  0. 
Théramène,  n. 
mène,  v, 

amène,  V. 

démène,  v. 

emmène,  v, 

formène,  v. 

malmène,  v, 

promène,  v. 

ramène,  v. 

remèae,  v, 

surmène,  v. 


Osroène,  g. 
troine 

pêne 

peine,  suhst. 

peine,  v, 

ârèfle 
carène 

contre- carène 
contemporaine 
Cp^e,  n. 
foraine 

Hippocrène.mjy. 
fcangrèn» 
graine 
Irène,  ». 
Lorrain*,  g. 
marraine 
migraine 
morain« 
murène 
rain« 
reine 

vice-reine 
rêne 

lire raine 
sereine 
sirène 
souterraine 
souveraine 
suieraine 
Touraiot,  g. 
traioe 

Ukraine,  g. 
ébrène,  v. 

enbrine,  v. 
écrène,  t». 

encré ne,  v. 
enfrène,  v. 

chanfrelne,  r. 

enchifrèM,  t>. 


refrène,  v. 
engrène,  v. 

détengràne,v< 

ren>rène,  v. 
enrèns,  r. 
gangrène,  v. 
grainf,  v. 
grène,  r. 

égrène,  r. 
halbrène,  r. 
terène,  v- 

rassérène,  r. 
traîne,  v. 

«ntraîne,  v. 

rentraîne,  v. 

Ar»cne,  tl. 

cène 

Damascène,  g. 

épicène 

Mécène,  n. 

Messène,  g. 

obscène 

Pliiloicné,  n 

Polyiène,  îd. 

poxéne 

prroxène 

saine 
malsaine 
toute -saine 

scène 

avant-scène 

seine 

Seine,  g, 

assène,  v. 

forcené 

sènc,  V.  m. 

Aniislhène,  n. 
Aqnitaine,   g. 
Buryslhène,  id. 
Caltislène,  n. 
capitaine 
centaine 
certaine 

incertaine 
cinquantaine 
Demosthène,  n. 
Eratoslliènc,  id. 
fontaine 
futaine 
hautaine 
hattaine 

La  Fontaine,  n. 
liéosthène,  id. 
lointaine 
nétropotitaine 
mitaine 

croquemitaine 
napolitaine 
patène 
phlyctène 
Plisthène,  n. 
prétentaine 
pnritaine 
(Quarantaine 
quarliine 
Samaritaine 
sentène 
soixantaine 
tiretaine 
trentaine 
tungstène 
ultrainoiitaine 
vingtaine 

ave i ne 
ne u vaine 
vainc 
veine 
verveine 

Cantacuiène,  «> 

diocésaine 

disaine 

douzaine 

misaine 

oiène 

qiiatorzaine 

quinzaine 

seizaine 

Tuulousaine 

treixaina 

Trézèiie,  g. 


AIIVES  voy.  EIVES. 
AUVj»  et  CIIV8. 

ains,  t'.    m.  (on  él.iins 

prononce  le  «)  Reims  (on  pron, 

Boiirltonne-les-  le  «) 

Uains,  g.  rein^  (les) 

Joîgner-y  les  pluriels  des  noms 
en  ain  et  ein  et  les  1'"''  et  2e  pers. 
du  prés,  de  l'tnd.  et  de  t'imp.  des 
verbes  en  aindre  et  eindre. 


AIIVT  et  EI!»T. 


astreint 

peint 

restreint 

dépunt 

atteint 

repeint 

aveint,  v.  m. 

plaint 

ceint 

complaint 

déceinl 

saint 

demi-ceint 

teint 

maint 

Toussaint  (la) 

Joignet-y  le  part.  pa?sé  des 
Terb.  enaindre  et  eindre  comme 
craint,  enfreint,  etc.,  plus  la 
trois,  pers.  sing.  du  prés,  de  l'ind. 
des  mimes  rerbes;  plus  encore  la 
trois,  du  prêt.  déf.  de  quelques 
verb.  enenir:iïtint,  il  vinU  etc. 

ArVTC   et  EinfTC. 

atteinte,  s.  f.       étreinte 
c«roplaint4  feinte 

contrainte  mainte,  adj.  /■ 

crainte  plaint« 

empreinte,  »uh.  restreinte,   suh* 
enceinte,  tub.      sainte,  $ub- 
enceinte,  dii/* /.  teinte 
épreinte  demi-teinte 

Plus  le  fcm.  des  adj.  et  part. 
en  aint  et  eint.  Voy.  aussi  les 
rimes  en  inte  qui  vont  ftssex  bien 
avec  celles-ci. 


Ain, 

monosyllabe. 

air 

laird 

pet-en-l'air      pair,  ju6. 

air,  aspect. 

pair,  adj. 

Blair,  n. 

impair 

Boniiir,  g. 

ftofipair 

cliair 

vaîr  b'awn 

clair 

contre-vair 

éclair 

mcnu-vair 

flair 

Voy.  Ic«  terminaisons  en  er  où 
r  se  prononce;  elles  peuvent  ri- 
mer avec  celles-ci,  snrtont  quand 
la  consonne  d'appui  est  la  même  (') 
et  particulièrement  au  pluriel  :  les 
airs,  les  mers. 

AIR,  dissyllabe,  voy.  IR. 

AIRE. 


aire 

Mvoir-faire 

Aire,  q. 

faire,  v. 

' — 

contre  faire,  P. 

ombaire 

défaire,  r- 

sacrolombaire 

forfairc,  v. 

syllabaire 

méfiire,  v. 

_ 

parfaire,  v. 

antiquaire 

refaire,  v. 

apothicaire 

satisfaire,  v. 

Beaucaire, j. 

surfaire,  v. 

l>ibliolbécaire 



sous-bibl. 

vulgaire 

Caire,  j. 

-^ 

lypotliécatre 

haire 

ioncaire,  bot. 

— 

lecticaire 

alliaire  (4) 

Macaire,  n. 

apocrisidire  (6) 

matricaire,  bot 

auxiliaire  (5) 

motisticaire 

bénéficiaire  (6) 

persicaire,  hot. 

bestiaire  (4) 

précaire 

biliaire  (4) 

reliquaire 

biviaire  (4) 

rubricaire 

triviaire  (4) 

salicaire 

bréviaire  (4) 

sicaire 

ciliaire  (4) 

suburbicaire 

conridentiaire(6) 

vicaire 

conçiaire  (4) 

pro vicaire 

domiciliaire  (6) 

— 

épiaire  (4) 

chaire 

Gduciaire  (5) 



foliaire  (4) 

abécédaire 

herniaire  (4) 

calendaire 

incendiaire  (5) 

décadaire 

inlerméi!iaire(6) 

dromadaire 

ultramédiaire 

hebdomadaire 

judiciaire  (5) 

lampadaire 

exlrajudiciaire 

lapidaire 

miiiaire   (4) 

légendaire 

milliaire  (4) 

récipiendaire  (6 

mobiliaire  (5} 

référendaire 

immobiliaire 

secondaire 

nobiliaire  (5) 

signandaire 

pécuniaire  (5) 

solidaire 

pénitentiaire  (6) 

— 

pèricardiaire  (6) 

Iiquéaire 

plagiaire  (4) 

linéaire 

plénipolent.  (7) 

interlinéaire 

rétiaire  (4) 

_ 

rudiaire  (4) 

affaire 

scriniaire  (4) 

chirographaire 

silentiaire  (5) 

faire 

slipendiaire  (5) 

'  Mdis   les    moi3    en    air  nn    riment 

nullement  avec  ve 

ax  «n  er  prononcé  é  , 

niosi  air  at  iéfjer 

noformeui  poiut  une 

coaioiiaancc. 

subsidiaire  (5)  flaire,  v. 

tertiaire  (4)  claire,  v. 

vendémiaire  (5)  plâtre,  v. 
vestiaire  (4)  complaire,  v, 

revesliaire  dêpUire,  v. 


alvéolaire  (5J 
ancillaire 
angulaire 
quad  raitff  attire 
triangulaire 
rectangulaire 
anniihire 
armillaire 
articulaire 

inlerarticuî. 
atrabilaire 
aululaire 
anrienlaîre 
azillaire 

loos-axill. 
bftsilatre 
bilocolaire 
bolaire 
bullaire 
calcéolaire  (N) 
cuicellaira 
c&nicDlaire 
capillaire 

multicapill. 
capituUire 
capsulaire 
cartuUire 
cellulaire 
eircnlaire 
Claire,  if. 
claire,  adj.f. 
consulaire 

proconsul. 
corollaire 
corpusculaire 
crépusculaire 
crupellaire,  ant. 
cubiculaire 
cymbalaire 
denteUire 
domiciliaire 
éclaire,  bot. 
épislolaire 
esclaire,  fauc. 
exemplaire 
ûlaire 
folliculaire 
formulaire 
funiculaire 
glaire 
globulaire 
insulaire 
intercalaire 
interlobolaire 
jubilaire 
Jugulaire 
lenticulaire 
lantaire 
manipulaira 
matriculaire 
maxillaire 

iiit'jrmaxill. 
médultaire 
molaire 
musculaire 
naviculaire 
nummulaire 
oculaire 

binoculaire 

monoculaire 
ollaire 
orbiculaire 

demi-orbicul, 
ovataire 
papillaire 
particulaire 
patibulaire 
pédiculaire 
perpendiculaire 
piaculaîre 
polaire 
populaire 
pupillaire 
ranulaire 
réticulaire 
salaire 
scapiilaire 
scrofulaire 
séculaire 
similaire 

dissimilaire 
solaire 

luni-solaire 
spéculaire 
titulaire 
tutélaire 
V  alla  ire 
valvulaire 
vasculaire 
vermiculaire 
vésiculaire 
vexillaire 
vocabulaire 
éclaire,  t?. 


brumaire 

frimaire 

grammaire 

léi;itimaire 

maire 

mammaire 

prim;iire 

sommaire 

nlraaire 

viclimaire 

TÎmatre. 

actionnaire  (5) 

ennonaire 

inliphonaire 

apoll  inaire 

aquilonaira 

atlractionn.  (6) 

bi»aira 

ternaire 

quaternaire 

quinaire 

sénaire 

septénaire 

novénatre 

dénaire 
ealaminaira 
ca  m  pana  ire 
Miitintire 
eantenaira 
cessionnaire  (5) 
concession    (6) 
eoncabiniire 
concuasionn.  (6) 
constitutionn.(<) 

anti-const. 
convolsiono.  (6) 
coronaire 
culinaire 
déhonnaira 
décennaire 
dcmissionn.  td) 
dictionnaire  (5) 
disciplinaire 
diumiire  (4) 
doctrinaire 
expéditionn.  (7) 
factionnaire  (5) 
fictionnaire   (5) 
fluxionnaire  (b) 
fonctionnaire  [o) 
fractionnaire  (5) 
hyninaira 
imaginaire 
lectionnaire  (5) 
légionnaire  (5) 
libitinaire 
liminaire 

préliminaire 
linaire 
luminaire 
lunaire 

sublunaire 
mercenaire 
milléniire 
missionnaire  (5) 
oblationnaire  (6) 
occasionnai re  (6) 
octogénaire 

quadragénaire 

quinquagén. 

sexagénaire 

septuagénaire 

nonagénaire 
ordinaire 

extraordinaire 
originaire 
partenaire 
pensionnaire 
pétitionnaire 
poitrinaire 
pulmonaire 
questionnaire 
relij^ionnaire  (6) 

co-religionn. 
rémissionn.  (6) 
réquisitionn.  (7) 
rélentionn.  (6) 
révolutionn,  (7) 

contre-ré  vol. 

ullrarévol, 
sanguinaire 
saponaire 
scissionnaire  (5) 
séminaire 
sermonnai  re 
slationnaire  (5) 
thonaire 
tortionnaire 
trdditionnaire(6) 
tirinaire 
valétudinaire 
vétérinaire 
vinaire 


visionnaire  (N) 

dévolu  taire 

_ 

diamantaire  (5) 

nclinoznaire 

dignitaire 

entomoioair** 

donataire 

zédoaire 

co -donataire 



élémentaire 

paire,  s.  f. 

éventaire 

paire,  adj. 

feudataire 

impaire 

grabataire 

repaire 

bas  taire 

— 

héréditaire 

ajiraire 

incidt^ntaire 

arbitraire 

indultaire 

céroferaira 

institutair* 

thuriféraire 

lactaire 

cinéraire 

légataire 

contraire 

colégataire 

funéraire 

locataire 

honoraire 

co-Iocataire 

horaire 

sous-locataire 

laraira 

Lothaire,  n. 

libraire 

mandataire 

liltèraira 

médicamentaire 

numéraire 

miliuire 

surniiinér. 

monétaire 

onéraire 

mousquetaire 

téméraire 

nomiuataire 

temporaire 

notaire 

luberiire,  bot. 

pronotaire 

usuraire 

prot»notaire 

vulnéraire 

orbilaire 

abstraire,  v. 

pandectaire 

attraire,  v. 

pariétaire 

distraire,  v. 

parlementaire 

extraire,  (j. 

pituitaire 

rentraira,  v. 

planétaire 

retraire,  v. 

plant  lire 

soustraire,  v. 

prolétaire 

brairef  v. 

propriétaire 

portraire,  v* 

réfracta  ire 

raire,  r. 

réglementaire 

traire,  v. 

reli<iiiataire 

— 

sacramentaire 

adversaire 

sai^ittiire 

anniversaire 

salutaire 

commissaire 

sanitaire 

lidei-comm. 

sccn- taira 

pro-comoa. 

soiis-secrétatre 

compromiasaire 

sectaire 

coriaire 

«édenUire 

dispensaire 

serpentaire 

émissaire 

sexdigitaire 

faussaire 

solitaire 

glossaire 

«tellionataire  (6] 

janissaire 

testamentaire 

nie»MAiv 

tributairû 

pessaire 

trini  taire 

universaira 

autîtrinilaîre 

^ 

ubiqui  taire 

antidosaire 

unitaire 

Bélisaire,  n. 

universitaire 

Césaire,  id. 

Toloulaire,  in. 

garni saire 

Voltaire,  n. 

rosaire 

taire,  v. 

désaire,  v. 

— 

— 

annuaire  (4) 

adjudicataire 

bustiiaire 

atramentaire 

douaire  (3) 

blaltaire 

mi-douaire  (4) 

brevetai  re 

èlectuaire 

can  data  ire 

fatnaire 

célibataire 

mortiraire 

censitaire 

obituaire 

c.icu  taire 

promptuaire 

Ciotaire,  n. 

ripuaire 

collataire 

sanctuaire 

commanditaire 

somptuaire 

coiHiiiendataire 

•tatuaire 

commentaire 

suaire  (3  ou  2) 

complem'.'utaire 

texluairo 

suppr^mentaire  tumultuaïre 

complimenlaire 

usufrucluaire 

con  signataire 

.. 

résifrnataire 

calvaire 

dalaire 

olivaire 

dentaire 

ovaire 

dépositaire 

falivaira 

cntreposilaire 

valvaire 

Ajoutex  \  chaque  catégorie  les 
mots  en  bèrê,  dère,  etc.,  qui  ri- 
ment bien  avec  ceux-ci,  v.  ËRK. 

AIRS  voy.  les  mots  en  AIR  et 

en  KR  (pron.  ère)  au  pluriel. 

Aïs  (pron.  a-ice). 
A  nais,  n.  (3)  maïs  (2) 

Copaïs,  g.  (5)        Plolémaïs,  j.  (4) 
Lais,  n.  (3j  Thaïs,  n.  -(2) 

Aïs  H  AIX. 

ais,  s.  m.  Finlandais 

—  Groênlandais 
rabais  Hollandais 

—  Irlandais 
Beaumarchais,».  Irlandais 

—  Néerlandais 
dadais  -^ 
dais  faix 
Courlandais               arrière-faîx 


portefaix 

Rouennais  (1) 

surfaix 

Véronaia 

faits,  pi. 

connais,  v. 

>arfaits,  etc. 

reconnaif 

ais  {je  fu),  r, 

méeonnaii 

défais,  v. 

nais,  V. 

mèfais,  etc. 

.m. 

_ 

ouai* 

Lauragais,    n. 

pouais 

Portugais 

M 

— 

épais 

jais 

paix 

Langeais,  g. 

pais,  V. 

— 

repais 

liais  {je  tu) 

— 

— 

laquais 

biais 

— 

liais 

attraits,  pi. 

niais 

engrais 

_ 

Ferrarais 

Alais,  g. 

frais,  sub. 

Anglaii 

faux-frais 

ablais 

frais,  aâj. 

Beaujolais,  g. 

marais 

Bordelais 

rais 

Calais,  g. 

Segrais,  n. 

Matais 

Vivarais,  g. 

Morlait,  g. 

abstrais,  v. 

palais 

distrais,  v. 

plaids 

extrais,  t». 

Rabelais,  n* 

retrais,  v. 

relais 

soustrais,  v. 

Saint-Gelais,  n 

brais,  r. 

— . 

parais,  v. 

Marseiltaia 

apparais,  tJ. 

Verdaillais 

disparais,  r. 

_ 

ren;trais,  r. 

mais 

portrais,  r. 

dfl:iorraaij 

trais,  u. 

jamais 

Plus  la  prem. 

— 

et  la  deux,  pers. 

.\lbanais 

rfe  tous  le»  con- 

Avignonais 

ditionnels. 

Baïonnaii 

— 

Bolonais 

Broussftis.  n. 

Boulonnai» 

Desaix,  id. 

Bourbonnais,   g 

Dumarsais,  id. 

Caeniiais    (pron 

Ecossais 

kanè) 

Français 

Dijonnais 

Maïençai? 

Silttnais,  g. 

sais  {jp  tu)y  f». 

larnais 

^ 

Havanais 

Clialetais,  n. 

Japonais 

Maltais 

Javanais 

Nantais 

Lanjuinais,  ft. 

Ptémontai» 

Lyonnais  [ 
Milanais 
Nivernais 
Orléanaif 


Î0w3)  tais,  V. 


panais 
Polonais 


B^aiivais,  g. 

Gervais,  n. 

mvivais 

Tais  (jV),  p. 
punais 

Ajoutex  à  chaque  catégorie  la 
première  et  la  deuxième  pers.  de 
i'imp.  de  l'ind.  des  verbes  :  dé- 
robais, cherchais,  défendais^ 
étouffais,  larguais,  ch'argeais. 
Hais,  allais,  brillais,  aimais, 
prenais,  jouais,  échappai», 
tirais,  effaçais,  étais,  savais. 

Ajoulez-y  encore  le  plur.  des 
noms  en  ai,  bais,  geais^  ^élais^ 
etc..  et  celui  des  noms  en  ait. 

Ajoutet-y  enfin  les  mnts  en  is 
(pron.  è)  :  lorsque  cette  terminaison 
est  précédée  de  la  radine  lettre 
d'appui,  ils  riment  f'>rt  bien  avec 
ceux-ci.  Yoy.  les  mots  en  bès^ 
ces,  dèsy  à   la  terminaison  ES. 

AISE,    AIZE,     EISE, 
EIZE,  ESE  et  EZE. 

aise,  sub.  — 


aise,  adj. 

exomologè&e 

— 

Vologèse,  n. 

Bèze,  n. 

— 

baise,  v. 

dièx6(3) 

— 

niaise 

épîschèxe 

biaise,  v.. 

Nicaise,n. 

dièze,  t». 

— 

niaise,  V. 

chaise 

déniaise,  v. 

Lachaise,  n. 

_ 

— 

Anglaise 

diapédèze 

alaise 

hydropédéze 

alèïe 

fadaise 

Biaise,  n. 

Courlandai.-e 

Bordelaise 

Finlandaise 

fat;nse 

Groëulandaise 

Falaise,  g. 

Hollandaise 

Galèze,  g. 

Irlandaise 

glaise 

Islandaise 

laise 

Néerlandaise 

lèse,  adj.f. 

■^ 

Malaise 

Ephèse 

m^lèsH 

— 

Pergolèse,  n> 

Borghèse,  ti. 

alèse,  V. 

Portugaise 

allése,  U. 

Radagaise,  n. 

lèse,  V, 
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ArrE  voy.AljV.  bref. 

ALirac. 

aime,  V.  m.  palme 

catme  diapalme 

dioplillialiim  palme,  mesure. 

iclttliyoïiliili.       saillie 

niîcropMhalme  scalme 

monofihthalme  spalme 

AliPE. 

ItalpCf  V.  et  8.      scalpe,  v. 

AI.PE». 

Alpe»,  g.  8calpe«,  v. 

palpe»,  V.  et  s,  pi. 

AI.QU£. 

cdiqiie,  sut.        calque,  v. 


i^itafalque 
Mênalquc,  n< 


a»tralâ,|){. 

avals 

bdis 

oald 

chaeala 

ratais 

liliaU 

{.'aviala 

narvals 


décalque,  v. 
défalque,  v. 

navals 

nopali 

original* 

pals 

paseaU 

pénals 

régals 

servals 


«aise 
valse 


Anbalt,  g. 
cobalt 


At.H£. 

valse,  V. 

inalt 
sinalt 

ArTE. 

Malle, 


asphalte  ^naiLc,  y. 

pissasphalle  MonIdHe,  n. 

résinasphalle  Rivesalte,  g. 

bftsdta  exalte,  r. 
halta 

AI.TC. 


salve 

quadrivalie 

valve 

trivatve 

bivalve 

univalte 

muUivulve 

AWÉ.  en  prononçant  le  M. 

Abraham,  tt.  Potsdam,  id. 

Amsterdam,  g,     Priam,    n. 
Balaam,  rt.  quidam 

Bedlara,  g.  Rohoam,  n.  (3) 

Birmingham,  t(2.  Hotterdam,  a, 
Buckinghani,  id.  Saardam  ou  Sar- 
Cbam,  n.  dam(3ouS}^. 

goddam  Siara,  9. 

Ham,  g,  Surinam,  id. 

islam  tamtam 

Jéroboanif  n.       Vérulam,  g. 
lin^iam  Wagram,  id. 

Nottingbant,   g. 

Pour  les  luols  d<jntla  (tnale  am 
est  natale  comme  Adam,  dant 
(doiiimai;â)  quidam  (qui  se  pro- 
nonce des  deux  manières),  etc., 
voy.  les  terminaisons  :  dany  etc. 

AlflBE 

ambe  ingambe 

dithyrambe  jambe 

Jlanibe,  loi.  mi-jamlie 

iambe  ;3)  ilambe,  v. 

choriambc  (4) 

AIWBLE  et  EMBrE. 


ainbht,  sub. 
ensemble 
tremble,  id. 
Zemble,  g. 
aitible,  V' 
aa.-tiiiible,  V. 


dt>sas8emb.,v. 

rassemble,  v. 
semble,  V. 

ressemble,  v. 
tremble,  r. 


AMBRE  et  EinBRE 

ambre  gingembre 

Cambre,  g*  membre 

chambre  novembre 

aiiti-cliambre  Sambre,  g. 

grand' chambre  septembre 

décembre  cambre,  v. 

Delambre,  n.  démembre,  v. 

A1M1-:  hrej  et  AMME. 

ainal;.'amc  niisoganie 

BcrRame,  g.  monogame 

bigame     '  polygame 


tri^ame 
brame 

came 

dame 

belle-daine 

cuisse-madam, 

madame 

nolre-damc 

tredame 

tripe-madame 

trou-madame 

cartliame,  bot. 

Dalame,  n* 

di  clame 

drame 

mélodrame 
mimodrame 

entame 

épi  thaï  ame 

estame 

femme 

sage-femme 

gamme 

gramme,  lettre* 
ana;j:ramme 
chronogramme 
épigiamiiie 
monogramme 
pro;<ramme 
taulogrammc 


gramme, jsoirfs. 
centigramme 
décagramme 
déci  gramme 
hectogramme 
kilogramme 
milligramme 
myriagramme 

hippopolaino 

juïquiame(4el3) 

lame 

Pergamc,  g. 

Pyrame,  n. 

rame 

sésame 

trame 

trédame 

vidamc 

affame,  t). 

amalgame,  v. 

arame,  v. 

brame,  v. 

damo,  V. 
dédame,  v. 

diffame,  v. 

entame,  r> 

élame,  u. 
rétame,  V. 

rame,  v. 

trame,  v. 


AME  long  et  A9ME- 

Ame  clame,  v. 
blâme  déclame 

famé,  v.  m.  proclame,  v. 

Hamme  réclame,  v. 

oriflamme  enflamme,  v- 
infâme  renllamme,  v. 

réclame  pâme,  t'. 
bldme,  t'. 

AMES  long. 

Le  pluriel  des  noms  précédents 
en  âme;  la  deuxième  pers.  du 
sinff.  du  prés,  de  l'ind.  des  verbc!i 
en  dftier,  et  ta  première  person. 
du  pliir.  da  parfait  de  l'ind.  de 
tous  les  verbes  de  ta  première 
conjugnia,  nous  aimâmes^  nous 
chantâmes,  etc. 

AIUnTE  vog.  AIVE. 

AMP. 

camp  mestre  de  camp 

aide  de  camp    champ 
maréchal  dec.  Fécamp,  g, 

V.  les  rimes  en  cant,  chanta 
gant,  etc. 

AMPE  et  EMPE. 


crampe 

estampe 

hampe 

hippocampe 

lampe 

cul-de-lampe 
pampe 
rampe 
tempe 
trempe 


détrempe 
acclampo,  v. 
campe,  v, 

décampe,  v. 
Càlampe,  v. 
lampe,  v. 
rampe,  v. 
trempe,  v. 

détrempe,  V 

retrempe,  v. 


AMPES. 

EtampCï,  g. 

Ce    mot  rime   avec   le   pi,    des 
noms    cl   la   deuxième    pers.    des 

verbeij  de  la  liitc  précédente. 


AMPHRE, 


camphre 

AMPRE. 

pampre  épampre,  v. 

AMPS 

Les  pluriels  des  noms  en  amp 
riment  a^oc  ceux  des  mol»  en  an, 
aui.,  eut,  soutenus  par  une  lettre 
d'appui,  Voy.  AN,  baut,  cant, 
CHANT,  etc. 


AIV,  AOIV  et  EIV. 


An 


n. 


hauban 

Laban, 
Liban,  g. 

Anti-liban 
Moiitauban,  g. 


ah  an 

Chana&ii 

Ispalian 

—  oliban 
Alban  (mont),  g,  ri^ban 

Artabaii,  n.  rilbati 

a  11  ban  trabaii 

ban  tuban 

arriére-ban  tiirban 

forban  Vauban,  n. 


anglican 

Astracaii,  g, 

B.ilkan,  id 

baltracnn,  bot. 

(toscan,  n. 

biiucan 

biiuracan 

Cien,  g. 

camp 

cancan 

carcan 

encan 

Fécamp,  g. 

Gallican 

Hircan,  ti. 

kan 
Kouli-kan,  n, 
Tchingis-kan 

kaimakan 

Orcan,  rt. 

pélican 

Racan,  n. 

Kubican,  id, 

Toscan 

toucan 

Vatican,  g, 

volcan 

Adam,  n. 
Apidaro,  a, 
r.adan,  lO. 
Cardan,  n. 
Dourdan,  g. 
Eridan,  ta. 
Gévaudan,  id* 
Houdan^  id. 
quidam 
Handan,  g. 
ramadan 
redan 
Sedan,  g. 
«oudan 

océan 
Péan,  myih. 

fan  fan 
faon  (*) 

armogan,  mar. 
catogan 

Vi;^an  (le),  g. 
ouragan 

Carignan,  g. 
Dragufgnan,  id. 
Froiilignan,  trf. 
Grignnn,  n. 
Lusignan,  id. 
Marignan,  g. 
Perpignan,  id, 
Pompignan,  n. 
Saiiit-Aiguan,  g. 

banian 
Florian,  n. 
Moiiimélian,  g. 
Murbihan,  id. 
Oâsian,  n. 
pian 

Saint-rhinian,y. 
royan 

Aderbaidjao,  g. 

jan 

Jeui 

mes  s  ire- Jean 
Séjan,  n. 
Trajan,  id. 

atan 

Allan,  n. 
bilan 
brelan 
cape tan 
Catalan 
Ceylan,  g. 
cliainbetlan 

archicliamb. 
cliambi'elan 
clan 

Coriolan,  n. 
élan 

élan,  BOOl. 
épcrlan 
flan 

icoglan 
L&on,  g. 
Magellan,  id. 


merlan 
Meulan,  0. 
Milan,  ia. 

milan 

myrobolan 

plan 

portulan 

BoTolan,  g. 

Tamerlan,   n, 

ulilan 

Alcman,  n> 
aldcrman  C^) 
aman  ou 
amman 
Aman,  n. 
Birman 
bosman 
caïman 
Caraman,  n. 
daman,  tool. 
dolman  ou 
doliman 
drOjiman 
esquimau,  maV. 
ûrman 
Gusman,  n. 
iiiun 

laiid;imman  (**) 
Léman,  g. 
Lockman,  ri. 
maman 
Man  {*),  g. 
musulman 
Osman,  n. 
Ottoman 
roman,  adj, 
roman,  s. 
Soliman,  n. 
talisman 
tuinaii 
truclieinon 

Bucbanan,    n. 
Canan,  t^. 
Dinan,  g. 
nanan 
Oiiam,  n. 


Rohan,  n. 
Tayean,  o. 
Fuang,  id. 

chenapan 

éi^ipan 

cinpan 

Matapan,  g, 

Montospan,   «. 

pampan 

pan 

Pan,  my. 

palapan 

paon 

sapan  "" 

Irapaii 

trépan 

tynjpan 

Aldébaran,  n. 
Aran,  g, 
baUndran 
boiigran 
bran 
cadran 
cormoran 
cran 
écran 

Gonlran,  n. 
guitran 
halbran 
Koran  ou 
Alcoran 
safran 
serai) 
trantran 
tyran 
vétéran 

H.isian,  n. 

Marsan,  g. 
Orbassan,9i. 
Persan 
Tristan,  n. 

alezan 

artisau 

balzan 

courtisan 

faisan 

Fezzan,  g. 


'  Il  fdui  >a  a*iiat  de  faire  rimer 
/ion  (pfou.  f«ii)  a»ijo  Phaon,  Lyeaon, 
etc.  Il  iifl  faut  Y&%  non  )ilus  iustiar  La 
Foiitdiue  ijdi  l'u  r^îl  rimer  avec  content 
{le  Loup  et  le  Ckfiisnur,  VllI,  25).  Co 
mot  rime  bien  avec  triomphant,  tU^ 
pliant,  eo/ant,  eU, 

"*  La  fiimle  de*  mots  aldcrman,  Um~ 
Jainman,  Man,  se  pruiioiice  cgalemant 
ane;  et  ■tîiiti  pruuoncc»  iU  Da  limouf 
(jo'ciitrc  eux. 


jusan,  mar. 

Kliazan,  g 

Parmesan 

partisan 

paysan  (3) 

Piîan 

ramazan 

autan 

Argentan,  g. 
autan 
bezestan 
Bout'in,  g. 
cabestan 
caftan 
Cajétan 
cap  i  tan 
Carentan,  g. 
charlatan 
Daghestan,  g. 
Fontan,  n. 
Frangistan,  g. 
Giilistan,  n. 
Hindoustan,  g. 
lucalan,  id 
Kaboulistan,  id 
mahométan 
iMasulipalan,  g. 
Matlian,  n. 
niitaii,  V.  m. 
Moullan,  g, 
Nathan,  n. 
Négapatan,  g 


orviétan 
Parsistan  otl 

Farsi&lan,  g, 
Satan,  n. 
Sedjeslan,  g. 
sultan 

Tabaristan,  g 
tan 
taon 
titan 

Tristan,  n. 
ïurkcstan,  g, 
Valan,  id. 
va- t'en 

Juan   (don),  tt, 
Juan  (golfe) 
Tétrian,  0. 
Chouan  (l) 
Cordouan 
Mantouan  (3) 
Rouan 
Rouen 

Albinovnn,  g. 
Chirvan,  id- 
divan 
Erivan,  g, 
Morvan,  id- 
Nouchirvan,  id- 
Ynn,  id. 
van 


AIVG  et  AIVG 

banc 
bang  C) 
blanc 

cul-blanc 
étang 
flanc 
franc,  adj. 

AIVCE,  AIVSIE,  EIVCE 
et  EIVfilE. 


Franc  (peuple) 

franc  (monnaie) 

hareng 

orang-outang 

rang 

sang 


bombance 

éloquence 

fréiiuenco 

impeccance 

séquence 
conséquence 
incoaséqu> 

vacance 


chance 

abondance 
redondance 
surabondance 

ascendance 
descendance 
condescend, 
transcend. 

cadence 
décadence 
intercadence 

concordance 
discordance 

conlidence 

correspondance 

crédence 

danse 

contredanse 

dense 

dépendance 
indépendance 
litispendancc 

dissidence 
présidence 
résidence 

évidence 
providence 

impudence 

incidence 
coïncidence 

outrecuidance 

prudence 
imprudence 
jurisprudence 

Prudence,  n. 

tendance 
intendance 
surintendance 

cadence,  v. 

danse, v. 

créance 

mécréance 

récréance 
doléance 

condoléance 
échéance 

déchéance 

'  O"    (ironoiico 
et    ^lora    ce  i 
banc,  blanc, 


séance 

bienséance 
messéance 
préséance 
surbcance 

défense 

offense 
enfance 

arrogance 
Bragance,  g. 
élégance 

inélégance 
extravagance 
ganse 
manigance,  f.,  v. 

agence 
allégeance 
contingence 
convergence 

divergence 
dérogtiance 
engeance 
exigence 
Fulgence,  n. 
indigence 
indulgence 
intelligence 

mésintellig. 
négligence 
obligeance 
régence 

corrégence 
urgence 
venseauce 
aL;ence,  v* 

désagence,  v. 

Magncnce,  n. 
répugnance 

hanse 

alliance  (4) 

mésalliance 
audience  (<i) 
fiance  (3j,  v.  m. 
cunliaiice  (4) 
di'tiance  (4) 
méiiance  (4) 
croyance  (3) 
expérience  (3) 
inexpérience 
faience  (3) 
insignifiance  (6) 
in:;0uciance  (5) 
luxuriance  (6) 
Maïence,  j,  (3) 
obédience  (5) 
oubliance  (4) 

e  erJiiuireaieut  Is  g, 
lie    peut  rimer   avut 


patience  (4) 
impatience  (5) 

prévoyance  (4) 
clairvoyance 
imprévoyance 

sapience  (4) 

science  (3) 
conscience  (4) 
préscience  (4} 

ambulance 
balance 
corpulence 
dissemblance 

ressemblance 

vraisemblance 

iuvraisembl. 
éqtiipollenca 
équivalence 
excellence 

précellence 
féculenca 
gravéolence 
indolence 
insolence 
lance 

nonclialance 
opulence 
pestilence 
pétulance 
purulence 
somnolence 
turbulence 
Valence,  g* 
vigilance 
violence 
virulence 
balance,  v. 

contre  bal. 
lance,  v. 

élance,  V. 

relance,  v* 

bienveillance 
malveillance 
surveillance 

défaillance 

vaillance 

accoutumance 
désaccoutum. 

alphitomance 
chiromance 
géomance 
nécromance 
onoinance 
ornithomance 
pyromance 
rhabdomance 

clémence 
inclémence 

Clémence,  n. 

démence 

Hermance,  n. 

immense 

manse 

mense 

Numance,  g, 

romance,  j. 

romance,  adj. 

semence 

véhémence 

commence,  v, 
recomm.,  v. 

ensemence,  v. 
rensem.,  v, 

abstinence 
continence 
incontinence 
pertinence 
impertinence 

appartenance 

assonance 
consonnance 
dissonnance 
résonnance 

contenance 
lieutenance 
sous-lieuten, 

convenance 
discon^enance 
inconvenance 
prévenance 
provenance 
souvenance 

désinence 

éminence 
imminence 
pif-éominence 
proéminence 

finance 

gouvernance 

ordonnance 

permanence 

contenance,  V. 
décoiilcn,)  V* 

finance,  v. 

ordonnance,  v. 


dépense 


dispense      m 

tuipense       V.. 

récompense 
pan'c 
pense,  v. 

compense,  v. 

dépense,  ti. 

dispenao,  v. 

lécowpeu.,  «. 

adhérence 
culiéjence 
incuherenctt 
inhérence 

apparence 
transparence 

assurance 

castrensc  .;» 

concurrence 
occurrence 

conférence 
circonférence 
déférence 
différence 
indifférence 
préférence 

délivrance 

déshérence 

Durance,  a. 

équipundérauce 
prépondér*..» 

espérance       .,b 

exubérance     .jt 

Florence,  g» 

France,  id»  . 

garance 

ignorance 

outrance 

persévérancA  ;> 

protubéranoe.m 

rance 

re  membrane* 

remontrance 

révérence 
irrévérence 

souffrance 

tempérance 
iiitempér* 

Térence,  n.    ■" 

tolérance 
intolérance 

transe 

vétérance 

sérance,  ©, 

absence 

accfliise 

adolescence 

alcalesccnce 

concupiscence 

connaissance 

méconnais  s. 

préconiiaiss. 

reconaitse. 
convalescence 
Crfiscence,  n. 
oroissaaoc 

décroissance 

excroissance 
décence 

indécence   ^ 
déliiscencB 

indéliiscence 
déliquescence 
délitescence 
dissemblance 

ressemblance 

vraisemblance 

invraisembl. 
effcrve  licence 
efllorescence 
essence 

quintessence 
innocence 
intumescenoa 
jouissance 

conjouissance 

nonjouissancé 

réjouissance 
licence 
magnificence 

muniliceaCft 
naissance  .,. 

renaissanc*  ^_ 
obéissance 

désobéissance 
puissance 

impuissance 

toute-pniss, 
raresceoce 
réminiscence 
résipiscence 
réticence 
turgescence 
encense,  v*        ; 
recense,  v. 

aisance 
bienfaisance 
nialfaiiance 

Bytance,  g. 


1(U 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


inèdt:«ance 
Haxence,  n- 

plaisance 
complaisance 
déplaisaiice 

Plaisance,  g. 

présence 

ttuffisance 
insuftîiance 

Usance 


inadvertance 
intermittenea 
jactance 
Lactancef  n. 
laiUnce 
otnii  potence 

prepotence 
partance 
pénitenca 

impénilence 
pitance 
potence 


accointance 

quittance 

appétence 

repenlaiice 

inappolencu 

stance 

compétence 

sentence 

incompétence 

quittance,  v. 

asaiitance 

tance,  v. 

consistance 

— 

inconsistance 

affluence  (41 

résistance 

influence  (4) 

subsistance 

muance  (3) 
nuance  (3) 

concomitance 

constance 

influence,  t).  '4^ 

circonstance 

nuance,  v.  (3) 

distance 

— 

inconstance 

avance 

instance 

chevance 

restancf 

connivence 

aubstance 

jouvence 

Constance,  g. 

mouvance 

doutance,  v.  tti 

observance 

existence 

înobserT. 

coexistence 

Provence,  g. 

inexistence 

redevance 

préexistence 

survivance 

exorbilance 

Vence,  g. 

hortense,  adj. 

avance,  v> 

Hortense,  n. 

devance,  r. 

importance 

AnrCllE   et  EIVCHE 

améknchc,  bot 

revanche 

ancbe 

Sancbe,  n* 

avalanche 

tanche 

blanche 

tranche 

carte-blanche 

Viliefranehe,  g. 

Blanche,  n. 

anche,  v. 

blanche 

déclenche,  v. 

clenche 

démanche,  v. 

dimanche 

emmanche,  v- 

éclanche 

ébranche,  v. 

franche 

embranche,  v> 

hanche 

endimanché,  v. 

Hallebraiiche,n 

cpanche,  v. 

manche,  «.  m. 

étancbe,  t>. 

manche,  s.  f. 
Hanche  claj,  g. 

penche,  v. 

revanche,  v. 

perrenche 

tranche,  v- 

planche 

retranche,  tr- 

AIVCHE». 

Arranches 

Ce  mot  rime 

avée  le  plur.   des 

noms  et  les  deux.  pers.  des  ferbcs 

de  la  liste  précédente. 

AIVCRC  t 

t  KIVCRE. 

ancre 

ancre,  v. 

cancre 

désancre, v> 

chancre 

échancre,  v. 

d'Ancre,  n. 

encre,  v. 

encre 

AIVC»  et  AIVO». 

Le  pi.  de  tous  les  noms  en  ANC 
et  ANC.  Voy.  l'observ. 

AIVD,  end,  voy.  BAIVT,  caul, 
daiit,  etc. 

AnrDE   et   EIVDE. 

bande  défende,  v* 

plate-bande 

contre  bande 
prébende 
sarabande 
bande,  «• 

rebande,  v- 


jodicande 
multiplicande 
Samarcande,  g. 

marchande,  adj» 
marchande,  v. 
remarch.    v. 

déodanda 
dividende 

appréhende,  v* 

fende,  v. 

pourfende,  v. 

refende,  v* 


propagande 
Vrgaude,  n. 
bri^ande,  v, 

légende 

friande,  adj,  (3) 
viande  (2) 
affriande,  v.  (4) 
viande,  v.  [3J 

blende  * 

chalande,  adj'f. 
Courlande,  g. 

Finltnde,   id. 

Hollande,  id. 

Irlande,  id, 

Islande,  id. 

Uplande,  id. 

Zéiande,  id. 
galande 
glande 


*On  «levrait  prouoncor  k  rallem<iu<l( 
cindt;  ■inai  couiider^,  es  mot  rime- 
il  4vec  ceux  en  indt* 


guirlande 

houppelande 
lande 
achalandé,  v. 

désachal.,  v. 
brelande,  v. 
hollande,  «• 

Allemande 

amande 

amende 

Armande,  n* 

calmande 

commande 

demande 

Flamande 

gourmande,  odj. 

limande 

Marmande,  g. 

Normande 

réprimande 

amende,  v. 

ramende,  v. 

émende,  v. 
caimande,  v. 
gourmande,  v. 
mande,  t'. 

commande,  v. 

conirem.,  v. 

demande,  v. 

recomm,,  o. 

redemande,  Vi 

rcmande,  v. 
réprimande,  v. 

componende 

épande,  r. 

rppandc,  v. 
pende,  v. 


dépende,  v. 
repende,  v. 
suspende,  V' 

brande,  hoi. 
girande 
grande 
Ingrande,  g. 
jurande 
JUirande,  g. 
offrande 
réintégrande 
rende,  tJ. 
varande,  V. 

descende,  tJ. 
condcic,  V. 
redescende,!?. 

faisande,  adj. 
faisande,  v* 

Ostende,  g. 
tende,  r. 

attende,  v. 

contende,  v. 

délende,  r. 

entende,  v. 

retende,  v. 

sous-ent.,  v, 

,  truande,  adj. 
truande,  c, 

lavande 

provende 

vende, v. 
mévende,  v* 
revende,  v. 
survende,  v* 


AIVDES  €i  EIVDEI». 

Andes  (les],  g^  Landes  [les),  g. 
calendes 

Joignex-y  le  plur.  de  tous  les 
noms  et  la  deux.  pers.  sîng.  de 
tous  tes  verbes  de  la  liste  précéd. 

AIVDRE   et  EI¥DRE. 

Alexandre,  n.  redescend.,)?. 

Ani\imandre,  n.  cpandre,  r. 

béldiidre,  mar.  répandre,  v, 

calendre  fendre,  v. 

Cassandre,  n-  pourfendre,^. 

cendre  refendre,  v. 

Clitandre,  n.  pendre,  v. 

coriandre  (4)  appendre,  v. 

Corisandre,  n,  dépendre,  v. 

esclandre  répandie,  v. 

Evandre,  n.  suspendre,  tJ. 

filandre  prendra,  v. 

Flandre,   g.  apprendre,  v. 

gendre  désappr.,  t». 

Lcandre,  n.  comprend.,  v. 

Lysandre,  id.  enirepr.,  t. 

malandre  mcpr.  (se],  v. 

Méandre,  g.  rapprend.,   v. 

Menandre,   «.  reprendre,   v. 

Nicandre,  id.  surprend,,  v. 

oléandre  rendre,  v, 

Pachysandre,   b.  tendre,  v. 

palissandre  attendre,  vi 

Pisandre,  n-  détendre,  f . 

salamandre  distendre,  v. 

Scamandre,  g.  entendre,  tî. 

scaphandre  étendre,  v. 

scolopendre  prétendre,  v. 

solandre  retendre,  v. 

Sylvandre,  n,  rétendre,  r, 

tendre  sous-ent-,  v. 

Terpandre,  n.  sous-tend.,  v. 

calandre,  v.  vendre,  v. 

défendre,  tj,  mévendre,  r. 

descendre,  v.  revendre,  v. 

condesc,  v.  survendre,  v. 


ANE   et 

Anne,  n. 

banne 
cabane 
banne,  V. 
cabane,  r> 

rubane,  v. 
«nrubdue,  v. 

anglicane 

arcane 

barbacane 

Cane 

canne 

chicane 

gallicane 

hurricane 

incane 

ruhicane 

sarbacane 

tocane 


AIVIVE  brefs. 

Toscane,  g. 
boucane,  v. 
cancane,  v. 
canne,  v. 
chicane,  t*. 
ricane,  v. 
tracane,  v* 

bardane,  bot. 
Mandane,  n. 


Alphane,  n< 

aphane 

chlorophane 
cymophaiie 
diaphane  (4] 

Arislophiine,  n. 

colophane 

Epiphine,  n. 


fane,  s, 
profane 

Xénophiuie,  n* 
fane,  v. 

cfTane,  v. 
profane,  tî. 

gourgant),  bot» 
organe 
ganne,  v* 
enganne,  v- 

ahane,  v, 

Ariane,  n. 
Bactriane,  g. 
badiane,  bot. 
Diane,  tnyt.  (3) 
gentiane,  bot. 
Guyane,  g. 
liane  (3) 
Louisiane,//.  (4] 
marsiliane,  mar, 
médiane 
nicotiane,  bot. 
obsidianc,  min. 
piane-piane 
Sogdiane,  g. 
struntiane 
valériane 

trajane 

Castellane,  n. 
CaUlana 
glane 
plane 
Boxelane 
splanc,  bot. 
Trapolane,  g, 
glane,  !>■ 
plane,  v. 
aplane,  v. 

Castillane 
Santillane,  g. 

anglomane 
bibliomane 
épimane 
icoiiomane 
mélomane 
métromane 
monumane 
papimane 
xénomane 

Arimane,  myth. 

Birmane 

Brachiiiane 

manne 

Mu:iulinane 

Ottomane 

Bomane 

émane,  v, 

banane 

campane 
frangipuie 


panne 
paone 
e  m  pane,  v, 
pane,  v. 
trépane,  v< 

filigrane 
cisjurane 

transjurane 
membrane 
migrane,  ZO» 
Tigrane,  n. 
tyranne 
urane 
Safrane,  v. 

ensafrane,  v. 

crassane,  bot. 
lampsane,  id. 
rossane,  id* 
Persane 

aletane 

artisane 

balsane 

basane 

cartisane 

courtisane 

faisane 

Lausanne,  g, 

Parmesane 

payaanne 

pertuÎMoa 

Pisane 

Sétanne,  g, 

Suianne,  n* 

tisane 

capitane 
Catane,  g. 
Ecbatane,  id. 
platane 

soutane 
sultane 
tane 
tartane 
titane 
tramontane 
charlatdue,  v* 
tanne,  V< 

douane 
ècouane 
iguane,  XO. 
Padouanne 
rouanne 
,  Terouane,  g, 
douane,  v. 
écouane,  v. 
rouanne,  v. 

caravane 
Havane,  g. 
pavane 
savane 
vane 

pavane,  v. 
vanne,  v. 


crâne 

péricrâne 
Jeanne,  n. 

dame-jeanne 
manne,  méd. 
Marianne,  n. 


AIV£    long 

Albane,  n. 
âne 

coq-à-l'àne 

dos-d'âne 

guide-âue 

pas-d'âne 

peau -d'âne 

AIVE». 
Cannes,  g.  Vannes,  g. 

Foutanes,  n. 

Ajoutez-y  les  ptur.  des  noms  et 

les   deux.    pers.   sîng.    des   verbea 
des  deux  listes  précédentes. 


AKFKiE, 
AIVG. 


voy. 
voy. 


EÎVFJLE. 
AIVC. 


range, v. 
arrange,  v. 
dérange,  v. 


vendange,  v. 
venge,  tJ. 
vidange,  V. 


AIVGE9. 


AIVOE   ou  EIVGE. 


al  fange 
ange 

archangp 
change 

lettrc-de-ch. 


mélange 
mésange 

Michel-Ange,  n. 
grange 
parastnge,  ant. 


contre-change  phalange 


hange 
rechange 
étrange 

Fenestrange,    ^ 
fontange 
frange 
Gange,  g, 
grange 

Lagrange,  n. 
ange 
lavange 
losange 
louangf.  (3) 


Saint-Ange,  «, 
Solange,  n, 
vendange 
,  vidange 
change,  v. 

échange,  v. 

rechange,  v. 
démange,  v. 
frange,  t*. 
louange  (3),  v. 
mange,  v. 

eutre-maug.v. 

remaiige,  v. 


lie. 


uanges,  r»< 

Ajoutex-y  tes  plur.  des  noms  «t 
tes  deux.  p«rs.  sing.  des  verbes  de 
la  liste  precédence. 


AivorE. 


triangle 

sangle 
étrangle,  v. 
sangle,  v. 
dessangle,  v. 


angle 

acutangle 

oblusangle 

quadrangle 

récipiangle 

rectangle 


AIVGRES. 

Langres,  y. 

AIVGIJE. 

carangue,  mar.    varangue 
gangue  ccangue,)?.  at/r. 

harangue  harangue,  v- 

langue  tangue,  v*  inar> 


AIVLE. 


branle 
chambranle 


branle,  v. 
ébranle,  v. 


AIVIVE,  voy.   AnrE. 

AIVQVE. 

banque  Salamonque,  g. 

bUnque,  jeu.  saltimbanque 
franque,  adj.f.  débanque,  tJ. 
manque  flanque,    v. 

vademanque  efllanque,  v. 

palanque,   mar.  manque,  v. 

AIVS,  EIVS,    AlflPfti, 
EIIIF»,     ArVDM,    EIVOS, 

AIVCH,  AIVGS, 
AIVT»,    EIVTS. 


forbans 
haubans 

accidents 
ascendants 

descendants 
dans 

dedans,  adv. 
dents 
dissident*,  etc. 

céans 

leans,  v.  m< 
mécréants 
Orléans,  g. 

enfants 

infanls 

refends,  g,  pi, 

fends,  V* 

pourfends,  v< 
refends,  v. 

gens 
indulgents,  etc. 


intrigant»,  etc. 

Catalans 
Uourlens,  g. 
AaL'clIauts 

lents 
icnls,  etc. 

diamants 
éléments 
!,c  Mans,  g. 
Komans,  g. 
meus,  V. 
démens,  v. 

manants 
tenants,  etc. 
apens,  adj. 

guel-apens 
dépens,  g.  pi» 


suspens,  adj. 

en  suspens, 
pends,  v. 

dépends,  V. 

repends, etc.v. 
repens,  v. 

parents 
prends,  «. 
reprends,  v. 

aboutissants 

accens 

accents 

cens 

deux  cents,  etc. 

encens 

innocents 

sans,  prép. 

yens,  suost. 
boD-sens 
contre-sens 
double-sens 
non-sens 

Sens,  g. 

descends,  v. 
redescends,!', 

aens,  V. 

agonisants 
brisants 
exposants,  etc. 

assistants 

autans 

battants 

concertants 

débutants 

pénitents 

temps 

contre-temps 
entre-temps 
longtemps 
printemps 

traitants 

teodd,  V. 

distend!),  etc. 


Ajoutez  à  chacune  de  ces  caté- 
gories les  pi.  des  s.  et  adj.  terminés 

par  IM,  AMP,  AN,  ANT,  AHO,  ANO, 

ANT,  ENG,  iCfT,  avec  la  lettre  d'ap- 
pui comme  bancs  à  la  première, 
camps  à  la  seconde,  ardents  à  la 
troisième,  etc.  Joignez-y  de  même 
les  deuxièmes  pers.  sing.  de  l'ind. 
et  de  l'imp.  des  verbes  en  aîidre 
et  endre ,  comme  répands , 
venduy  etc. 

AIV»E,  voy.  AIVC£> 


AI¥T,  AIVD,  EUT  ei  EltD. 

Celle  rime  ne  serait  même  pas 
suffisante  sans  la  lettre  d'appui,  i 
cause  du  grand  nombre  de  mots 
en  ant.  Voy.  donc  à  bant,  cant, 
chant,  dani,  etc. 

AMTK,    AIVTIIE,   EIVTE 
•     et  E»THE. 

ante,  archii.       ensanglante,  v* 


ente,  subst. 
ente,  v. 

Abante,  g,  a, 

corybante 

acanthe 
holacanlbe 
polyacanthe 
priacanlhs 
pyracanthe 

albicanle 

Alicanle,  g, 

aliquanle 

bacchante 

cinquante 

croquante 

sécante 
cosécante 

brocante,  f* 

décante,  v. 

fréquente,  v* 

chante,  v, 
déchante,  v. 
rechante,  v. 
enchante,  v. 
désench.,  v. 

nndante 
Uanle.n. 

incidente 
intendante 


plante,  v. 

comptante,  v. 

déplante,  v. 

implante,  v. 

replante,  v, 

supplante,  V. 
violente,  v. 

brillante,  v» 

aimante 
amante 

Bradamanle,n. 
Carmente,m]yfA. 
Erymanihe,  g, 
manie 
menthe 

palamenle,  m(ir> 
Bhadamante,  n. 
tourmente 
aimante,  v. 
argumente,  v. 
augmente,  v. 
cimente,  v. 
commente,  v. 
complimente,  v. 
enrégimente,  V. 
expérimente,  V. 
fermente,  V. 
fomente,  v. 
insirumenle,  v. 
mente(queje},v. 
démeiile,  V. 


surintendante    médicamente,  v. 


pédante 
cdeiitc,   V. 
incidente,  v. 
pédante,  v. 

béante,  adj. 
Cléante,  n. 


parlemente,  v. 
pas::eLiieiite,  v. 
tourmente,  v. 

Cunenle,  inyih, 

consonnante 

gouvernante 


fainéante,  adj.     nonante 
fainéante,  v.         Rossinante,  n. 


fente 

forfante 
hiérophante 

sycophatite 
infante 
enfante,  v- 

fringante 
gigante,  mar. 
paraguanle 
gante,  r. 

dégante,  r. 

engante,  v. 

Agrigenle.j. 

engageante 

gente 

régente 

tangente 
colangente 
souslaiigunte 

argenté,  v. 

diligente,  v. 

régente,  v. 

hanle,f  • 
rehante,  9. 

adiante 

amiante  (3  ou  4). 
as»iente 
communiante 
efliciente 

henle  (2) 
insouciante 
médiante 
mélianthe 

ménianthe 
mendiante 
riante 
suppliante 
variante 
oriente,  v. 

désoriente,  v. 
patienle,  v. 

impatiente,  v. 

Atalante,  7(. 

Allante 

galante 

lente,  subst.  f. 

lente,  adj.f, 

Pallantc,  n. 

plante 

postulante 

Sileute,  g. 


Cloanthe,  n. 
zoaiithe,  zool. 

charpente 
Lcpante,  n. 
népenlhe 
pente 
soupente 
arpente,  r. 
charpente,  «. 
repenic,  v. 
serpente,  v. 

amaranlti 
amirauté 
Chareulc,  g. 
courante 
Dorante,  n 
Otrante,  g, 
parente 
quarante 
rente 

Tarente,  g. 
trente 
Trente,  g. 
appareille, 
rente,  v. 


lie,  V' 


absente 

descente 

innocenic 

soixante 

absente,  t*. 

innocente,  v. 

sente  (que  je)  v. 
consente,  v. 
pressente,  tf* 
ressente,  v- 

Xante,  g. 
Zante,  id. 
exempte,  v. 
plaisante,  v, 
présente,  v. 
représente,  v. 

attente 

détente 

entente 

ïuus-enteuts 
battante 
militante 
ocianle 
patente 
pénitente 
septante 
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tante 
lente 
tente,  v. 

attente,  v. 

intente,  r. 

retente,  v. 
contente,  v. 
8U5lente,  t'. 


épouvante 

servante 

sirvente 

stii  vante 
venic 
mévente 


revente 

survente 
aggravante,  v. 
épouvante,  v. 
invente,  v. 
vante,  tJ. 
vente,  t?. 

contrevenle,r. 

dévente,  v. 

évente,  v. 


flamboyante 

foudroyante 
payant  i: 
voyante 

Ajoutez  à  cliaciine  de  ces  catégo- 
rie» le  fcm.  des  subst.  et  adj.  ver- 
baux en  ent  et  ant,  dont  la  1er- 
minaUoti  est  soutenue  parlaméoie 
lettre  d'appui, 

ANTRE   et  EIVTRE. 

antre  ventre 
centre  bas-ventre 

chantre  concentre,  «. 

grand-chantre  entre,  v. 

sous-chantre  rentre,  v. 

diantre  (2)  éventre,  v. 
entre,  prép. 

AIVT»,  voy.  AIVS. 

AIVTRE. 

chanvre  Vanvre,  g. 

AO. 

Btlbao,  g.  cacao 

Voy.  tes  terminaisons  en  &o,  CO, 
éo,  qui  forment  avec  celle-ci  des 
rimes  suflisanles. 

AOIV,  dissyllabe. 

Lycaon,  myth.     Phaon,  id. 
Machaon,  n.^r.  Pliaraon,  id- 

Vov.  les  terminaisons  on  et  oni 
qui  formenlavec  celles-ci  des  rimes 
snfCiantes, 


AP. 

cap  Gap,  g. 

drap  *  hanap 

sparadrap  jnUp 

APE  et   APPE. 


agape 

cape 

chape 

porte-chape 
Escnlape,my/A. 
étape 
élrape 
jrrappe 
happe 
nappe 
pape 

antipape 
Priape,mî///i(3) 
rdpe 
aape 
satrape 
Mttpape 
tape 
trape 


attrape 
Trape  (la) 
attrape,  r. 

rattrape,  v. 
décape,  V' 
drapH,  V. 
échappe,  v. 

récliîppe,  V. 
éprappe,  r. 
frappe,  r. 

refrappe,  r. 
happe,  v. 
jappe,  V. 
lape,  V. 
râpe,  V. 
sape, V. 
tape,  V, 

détipe,  V. 

retape,  r. 


APE  S. 

Genapes  Jemmapes,  g. 

Plus  les  pi.  des  noms  et  les  deu- 
xièmes pers.  des  verbes  de  la  liste 
qui  précèile. 

APHE,    voy.  AEE. 

APHTE. 

naphte 

API.E. 

Hieraple,  g. 

Plut,  par  licence,  les  mots  en 
apîes  en  supprimant  le  s, 

APEES. 


aphte 


Etaples,  g. 
faexaples 


Naple<>,  g. 
gros  de  Naples 


APPE,  voy,  APE. 
APRE. 

Ipre  malapre,  v. 

cipre  diapré,  v. 

câpre,  mar. 

*  On  prononce  Jra  et  iparadra.  Coi 
deux  mou  ne  rîmeni  donc  avec  le«  eu- 
Ire*  que  pour  l'ceiJ,  c'e»t-ii->lire  qu'iti 
De  riment  [>»*,  Drapi  au  ul.  riific  avec 
#B*t«ffH(,  Vo).   AS, 


AP)». 


laps 


relaps 


Le  pluriel  des  mois  en  ap  alapt 
rime  mal  avec  ces  deux  mots,  parce 
que  dans  ceux-ci  le  s  se  fait  en- 
tendre. 


Apt,ff. 


apte,  adj. 
baple,  ani. 


APT. 

rapt 

APTE. 

adapte, 
capte,  1 


bûbique,  zool. 
tombaque 


AQIIE,  bref. 

Valaque,  id. 
claque,  v  . 
flaque,  V. 
plaqtiG,  V. 


caque 
caque,  r. 
encaque,  v. 

ciiaqne 

bardaque 

Éaque,  n. 

actiaque  * 

ammoniaque 

aphrodisiaque 

anti-aphrodis. 
artériaque 
cardiaque 
céliaque 
démoniaque 
dionysiaque 
ébriaque 
égypliaque 
elc^iaque 
gcncthliaque 
hcliaque 
hypocondriaque 
Iliaque 
maniaque 
simoni^que 
syriaque 
(liL-riaque 
zodiaque 

jaque 

ab  laque 

brucolaqiie 

claque 

flaqito 

kakerlaque 

laque 

plaque 

Palaque,  g. 


alexipharmaque 
Andromaque,  n. 
C'tllimaquc,  id. 
Clifomaquc,  id. 
iconomaque 
Lysiraaque,  n. 
macquc 
Syinmaque,  n. 
Téléraaquc,  id. 
estomaque,  v. 

cloaque 

opaque 

baraque 
braque 
caraque 
patraque 
sandaraque 
baraque  (se),  v. 
braque,  v. 
craque,  v. 
détiaque,  V. 
erabraque,  v. 
traque,  v. 

casaque 

Cosaque 
Lampsaque,  g. 

attaque 

fausse-attaque 
Ithaque 
attaque,  v. 
laque,  v. 

bivouaque,  v. 

vaque,  v. 


Jacque 


AQ^E  long. 

Pâque 


AQCE9. 

actiaques  héliaques 

dionysiaques  Jacques,  n. 

génelhliaques        Pâques  (les) 

Plus  le  pt.  des  subst.  de  la  liste 
précédente. 

AR. 

Abufar,  n. 


Aar,  g. 
Canddhar,  id, 
Sennaar,  id. 

Bar,  ^. 
Uunbar,  id- 
Escobar,  n. 
liquidambar,  b. 
Malabar,  g. 
Montbar,  id. 
Nicobar,  id. 
Zanguebar,  id. 


Giafdr,  id. 
né  nu  far 
Puliphar,  n. 

Agar,  n. 
Bisnagar,  g. 

angar  ou 
hangar 
réalgar 
Trafalgar,  g. 

caviar 


Amilcar,  n. 

Bomilcar,  id. 

car,  conj. 

Carr,  n. 

Issacliar,  id. 

Madagascar,  g,  _,  ^. 

Montgiscar,  id.    ctuchcmar 

Oscar,  n.  Colmar,  g, 


dollar 
vélar 
Wetilar,  g. 

Calmar, 


trocar 

char 

Céd.ir,  g, 
defterdar 
Gondar,  g. 
hospodar 
sélicdar 


coquen 
jaquemar 
Montélimar,  g. 
Mortemar,  ta. 
Omar,  n. 
Valdemar,  id. 
Volmar,  îd. 
Weyinar,  g. 

thénar 


'  Dan»  (OUI  eci  mot*,  ta   icrminaïioii 
:  (le    troii  lyHube»,  ni'a'qut,  Ji'-a- 


hypothénar 


flétictar 
Talar 

jaguar  (2] 

Bolivar,  n. 
Temesvar,  g. 
Var,  g.^ 

B^llhazar,  n. 

bazar 

czar 

César,  n. 

Eléaiar,  id. 

Salmanazar,  id. 

Téglatphalazar 


par,  prep. 

Macassar,  g. 
Nabonassar,  n. 
Xabopolassar.n. 

colcotar 
Coslar,  n. 
Gibraltar,  g. 
instar 
nectar 
patar 

Ajoutez  h  ces  catégories  les 
mois  en  ard  et  en  art,  d-ins  les- 
quels le  d  et  \c  t  ne  se  font  pas 
sentir, 

ARBE. 

barbe  joubarbe,  b. 

Barbe  (sainte)       rhubarbe 
larbe  (5),  n.         ébarbe,  v. 


ARBE». 

Tarbes,  g. 

Et  le  pi.  des   noms   de 
précédente. 


arbre 
marbre. 


ARBRE. 

marbre,  r. 


ARC   et  ARCK. 

En  prononçant  le  c. 

arc  Laniark,  n. 

Danemarck,  g.  Marc,  id. 

Jeanne-d'Arc,  71.  marc 

Hydepirk,  g.  parc 

ARC*  avec  le   c   muet. 
mire,  poids.        St-ilarc  (pl.tce) 

ARCE  et  AR!9E. 


comparse 
darse,  mar. 
éparse 
farce 


tarse 

métatarse 
Tharse,  g. 
fircc,  I-. 


ARCHE. 

arche  démarche 

Luzarchc,  g.         Marche,  g. 
marche  patriarche 

contre-marche  marche,  v. 

ARCK,    voy.  ARC. 

ARD  et  ART. 


art 

bard 

Jean-Bart,  v. 
jobard 
lombard 

beccard 

brancard 

brocard 

brocart 

broquart 

coquart 

écart 

frocart 

Picard 

placard 

quart 

avant-quart 
demi-quart 
encart 

Sicard,  n. 

Bouchard, n. 
Hour.hard,  id. 
mouchard 
Ponchard,  n. 
richard 
iUonlrichard,  g, 

dard 
étendard 

porle-élendard 
Iloudard,  n. 
Médard,  id. 
pendard 
soudard 

blafard 
caiïard 
fard 

égard 
Gard,  g, 

hag.rd 
ri-îArd 


ringard 
Stutigard,  g. 

sungeard,  v. 

cagnard 
campagnard 

guignard 
grognard 
mignard,  adj. 
Mignard,  n. 
montagnard 
poignard 
Regnard,  n. 

hart 

Bayard,  n. 

boyard 

criard 

fuyard 

liard  (1) 

milliard  (5) 

Montbéliard,  g, 

savoyard 

yard 

Abélard,  n. 

Bellart,  id. 

Chaslelard,  id. 

épaulard 

foulard 

gueulard 

lard 

rodilard 
Iranchelard 

malard 

mou  liard 

papelard 

pclard 

piaulard  (3) 

riflard 

soulard 

babillard 
béqu  illard 


billard 

braillard 

brouillard 

brouillard,  adj. 

cht^vrillard 

colin-maillard 

corbillard 

éguillard 

escarbillard 

fréti  liard 

gaillard,  s. 

gaillard,  adj. 

çrenouillard 

nasillard 


avant- part 
cbampart 
quote-part 
plupart  (la) 

poupard 

rempart 

part,  V. 
repart,  v. 

Gérard,  n. 
Girard,  id. 
pleurard 

busard 


oreillard,  sooh    camisard 


paillard 

pillard 

«;ut]lard,  v.  m. 

raillard 

souiltard 

vétillard 

vieillard 

braquemart 
Clamarlj  g. 
camard 
borna  rd 
jacquemart 
jumart 

plumart,  v.  m. 
Poraard,  g. 

Bernard,  n. 


Corvisart,  n. 

gueusard 

hasard 

lézard 

Mozart,  n. 

musard 

nasard 

puisard 

brassart 

hussard 

cuissard 

drossort 

essart 

Froissard,  n. 

houssard  ou 

hussard 
pansard 


Ferté-Bem.  (la)  poissard 
Roche-Ber.  (la)  Ronsard,»!. 

binard 

canard 

cornard 

Eginhard,  n. 

cpinard 

(goguenard 

Léonard,  n. 

nard 

Panard,  n. 

penard 

renard 

ruinarl 

traquenard 

bexoard 

camélopard 

ehat-pard 

léopard 
départ 
frappart 
part 

à  part 


sart 

bAtard 
pétard 
pi an tard 
tard 

retard 
têtard 
vantard 

bisouard  (3) 
couard  (2) 
ébuard  (5) 
Edouard,  71.  (5) 
gadouard 
Rochechouard 
Sluart,  71. 
Stewart(Dugald) 

bavard 
buvard 
boulevart 
Hovard,  n. 


Les  terminaisons  en  ar  précédé 
de  la  lettre  d'appui,  riment  bien 
avec  celles-ci. 


arde,  v. 


barde 
bombarde 
guimbarde 
hallebarde 
barde,  v. 
bombarde,  v. 
débarde,  v. 
embarde,  v. 

anacarde 
carde 
cocarde 
péricarde 
bocarde,  v. 
brocarde,  v. 
carde,  v, 
placarde,  v. 

boucharde 
échardd 

dard%,  V. 

farde,  sub. 

blafarde 
farde,  V- 

garde 

corps- de-g. 

arrière-garde 

avant-garde 

conlre-gatde 

grand' g  arde 

sauve-garde 


ARDE. 

mignarde 
poignarde 


criarde 
liarde,  v. 

papelarde 
poularde 
delarde,  v. 
larde,  V. 

entrelarde,  v. 

gaillarde 
nasillarde 
paillarde,  adj. 
billarde,  v. 

débillarde,  v. 
paillarde,  v. 

camarde 

bénarde 
Oudenarde,p. 
renarde 
canarde,  v. 
goguenarde,  v. 
renarde,  v. 

mansarde 
poissarde 
Sarde,  g, 

lézarde 
nasarde 
hasarde,  v. 
lézarde,  v. 


hagarde  b&tarde 

mogardc  moutarde 

garde,  v,  outarde 

conlre.garde,D  pétarde,  v. 

regarde,  v.  tarde,  tî. 

—  retarde,  v, 

cacnarde  — 

accagnarde  bavarde,  v. 

Plus  les  féminins  dos  noms  en 
ard. 


ARDE», 

bardes,  s.f.pl.  Sardes,  g. 

Joignez-y  les  pi.  dc^  noms  et  les 
deuxièmes  pers.  des  verbes'Me  la 
liste  qui  précède. 

ARDRE. 

ardre,  r.  m-         Ardres,  g. 
En  supprimant  par  licence  te  s. 

ARE,  ARRE  et  ARRHE 

Trnnâlamare,  n. 


décaare 

barbare 
barre 
gabare 
barre,  v- 

débarre,  v. 

rembarre,  v. 

.4^care,  aooU 
bécarre 
carre 
escare 
Icare,  myi. 
scare,  zool. 
accaro,  v, 
carre,  v. 
contre-carre 


Kildare,  g. 

Pindare,  n. 

Tyndare,  w 

y- 

fanfare 

Lafare,  n* 

phare 

effare,  r. 

bagarre 

Bulgare 

cigare 

épingare,  r 

m 

gare 

Mégare,  q. 

bigarre,  v. 

gare,  v. 
ignare 

Briare,  g. 

centiare 
déciare 
kiliare 
milliare 
myriare 

tiare 


Viridomare,    id, 
amarre,  v. 
chamarre,  v. 

Ténare,  myt. 
narre,  i'. 

énarre,  v. 
enarrhe,  v. 

gemmipare 

ovipare 

ovovivipare 

vivipare 
Lespare,  g, 
spare,    zool. 
accapare, v. 
compare,  v. 
désempare,  r. 
empare  (s'),  v. 
pare,  v. 

déparc,  v. 

répare,  v. 

prépare,  v. 
rempare,  v. 
sépare-  tJ. 

Carrare,  g. 
Ferrare,  id. 
rare 

tan tarare 
Tarare,  g, 

Cyaxare,  n. 
Surre,  g. 

bizarre 
Lazare,  n. 
Péiare,  g. 
Pizarre,  n. 

catarrhe 
cithare 

hectare 

Patare,  g. 

tare 

tatare,  adj.s.f. 

tartare 

Tartar«,  myt, 

tare,  r. 


Clare,  g. 

Lare,  myt.  — 

déclarer.  avare 

redéclare,  v.     Delavare, 


Castellamare, 

gémare 

Laraare,  n. 

ntare 

simare 

lintamare 


re,  o. 

■M 


Navarre 


fouarre,  v. 
Jouarre,  g. 
Ferté-3-J*    i 


ARES. 

arrhes 

Ajoutez-y  le  pi.  des  noms  et  la 
deuxième  pers.  des  verbes  de  la 
lisle  qui  précède. 


ARGE. 


barge 


décharge 

surcliarge 
large 
litharge 
marge 

ARGIVE 


targe 

émarge,  v. 

charge, V. 
décharge,  v. 
recharge,  v, 
surcharge,  v. 


épargne 
hargne,  v.  m 


épargne, 
ARGITE. 


subrécai^ue 

cargue,  v. 
largue,  v, 
nargue,  r. 
targue,  v. 


boulargue 
cargue 

Camargue,  g, 
largue,  mar. 
pigargue,  ZO. 

ARGUES. 

Yauvenargues 

Ajoutez-y  le  pi.  des  noms  et  la 
deuxième  pers.  sing.  des  verbes  àt 
la  lisle  qui  précède. 

ARLE. 

Charle,  n.  déparle,  v. 

Marie,  g.  réparle,  r. 

parle,  r. 

14 
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Arles,  9.  déparlei(lu)v. 

Charles,  n.  reparles  (tu)  v. 

parles  (tu),  v. 

ARME. 

aUnna  Parme,  g. 

arme  vacarme  * 

carme  arme,  v. 
charme  déMrme,  t*. 

(cndarma  charme,  v. 

larme  gendarme,  r. 

ARIV. 

Béarn,  g.  Tarn,  id. 

ARIVE. 

acame,  bot.  acharne,  v> 


carne,  r.  » 
dame 
I  acame 
marna 
Marne,  g. 


décliamo,  v> 
écharne,  v. 

incarne,  v. 

marna*  «. 


ARPE. 


e-irpe,  anat, 

mélacarpe 
carpe,  bot, 

péricarpe 
écbarpe 
escarpe 

conire-caearpe 


harpe 

Laharpe,  n. 
Polycarpe,  id. 
Scarpe,  g. 
écharpe,  v. 
escarpe,  r. 
harpe,  V. 


ARQUE. 

anasarque,  me'[i>  Aristarqiie,  n. 

hydroiarque       barque 


alytarque,  ani. 
atiarque 

biarque  (5) 

canobÎHfque 

chiliarqoe 

ellinarque 

exarque 


Hipparque,  n. 
Lamarque,  id- 

marque 

contremarque 

remarque 
Néarque,  n* 
Parquo,  myt. 


{lymnasiarque    Pélrarque,  n. 
hérésiarque       arque,  r. 


monarque 

pentarque 

potéraarque 

polyarque 

télrarque 

xyslarque 


débarque,  r. 

embarque,  v. 

rembarque,  V. 
marque,  V. 

démarque,  v. 

remarque,  v. 


ARQUES. 

Arqnes,  g. 

Joignez-y  lé  pi.  des  noms  et  la 
deui.  pers.  sing.  des  verbes  de  la 
liste  ([ui  précède. 

ARRE  et  arrhe,  voy.  ARE. 

AR». 

ars  jars 

Cinq-Mars, n.  Mars,  myt. 
échars,  r.  m.  Thooars,  g. 
épars  Villars,  n. 

Le  8  de  Mars  ne  se  prononce 
point  à  la  rime  :  c'est  pourquoi,  du 
mime  que  tous  les  mots  de  celte 
liite,  il  rime  avec  le  pi.  des  noms 
en  ar,  ard,  et  art. 

AUSE,  voy.   ARCE. 
ART,  voy.   ARD. 

ARTE  et  ARTIIE- 

Sarthe,  g. 

Sparte,  id, 
tarte 


Bonaparte,  n. 
carte 

pancarte 
charte 
marte,  eo. 
Marthe,  n, 
Parthe,  g. 
quarte 


écarte,  V. 
parle  (que  je),  r. 

dép3rte^se),tî. 

reparte,  v. 


ARTES. 

Descartes 

Plus,  le  pi.  des  noms  et  la  deux, 
pers.  sing.  des  verbes  de  la  liste 
précédente. 


ARTRE. 


charlre 

dartre 
martre 


Montmartre,  g. 
tartre 


ARTRES. 

Chartres,  g. 

Plus  le  pi.  des  noms  de  la  liste 
précédente. 

*  Vacarme  ne  ■'emploSo  f;uére  qu'aB 

La  nuit,  ni  ion  oUscurîic, 
Son  RttcaCc  et  «et  duirai  iltarmas 
Dd  la  roîu*   dot   boit   u'urritiiient    le» 

Ut.   X,  f-l».    13. 


ARTZ. 

quarU 

ARTE. 

Algarve,  g.  larva,  €00l- 


ArTe,  id. 


Lai 


•s 


Abas,  myt 
Abbas,  n. 
Baraba<>,  id. 


myt. 
en  prononçant  g. 

Calas,  id. 

Dorylas,  id* 

Douglas,  id. 

Pjublas,  id. 

Gilblas,  id. 


larbas,  id.{3)      hélas! 
Phorbas,  id.         Hylas,  myt 


Arcas,  n. 
Blacas,  id. 
Brancas,  id. 
Calchas,  id. 
Dorcas,  id. 
Lichas,  id* 


lolas,  n.' 
Ladiïlas,  id. 
las! 

Hélas,  g. 
Hélas,  n. 
Ménetas,  id, 
Micislas,  id. 


Perdiccas,  id,      Pallas,  myt. 
Phocas,  id,  Pallas,  n. 

Fsécas,  id.  Prtemi!>las,  id. 

Saccas(Amn.)id  Kasi^eUs,  i{2. 

—  Slaniilas,  id. 

Brasidas,  n.  Vau-rclas,  id. 

Callicralidas,  1(2.  Ytadislas,  id. 
Cbarondas,  id.  ~- 

Dundas,  id.  guérillas, /.  «7. 

Epaminondas,  fj  Tordésitlas,  g. 
Kudamidas,  id,    Varïllai,  n. 
Hormisdas,  id.  — 

Léonidas,  td.       Acamai,  myt. 
Midas,  id.  Alcidamas,  n. 

Pelopidas,  id.      Athamas,  id. 
Suidas,  id,  Vamas,  g, 

vindas.  Uimaa,  myt. 

*—  Thamas,  n< 

pancréas,  mcd.     Thaumas,  myt. 
Pylbéas,  n.  — 

^  Aubenas,  g, 

Caslagnas,  g.        Jonas,  n. 
Escarbagnas  (d*)  Mécénas,  id, 
Céphas,  n.  Pezenas,  g. 


CIcophas,  id. 
per  Tai  et  nefas 

Acragu,  g. 
gai 
Microniégas,  g. 

Adonia.',  n. 
Archias,  id. 
Augias,  id. 
tiias,  id, 
Chabrias,  id- 
Ctésias,  id. 


Satanas,  n. 

Bagoas,  n. 
Joas,  id. 
psoas,  méd. 

lampas 
Icpas,  gool. 

Algésirai,  g, 
Arras,  id. 

Barras,  n. 

Carpenlras,  g. 


épispadias,  tnc'ti.  Chirsi,  id. 

hypospadias,i<I  Coulras,  id. 
Eiécbias,  ».  Duras,  id. 


Gor^ias,  id. 
Josias,  id, 
Marsyas,  id. 
M.itliias,  id. 
Niiiias,  id. 


Evaguras,  n. 
Madras,  g. 
Palras,  tri- 
Frola^oras,  n. 
strass 


Ochosias,  id.       Torrès-VedraSjÇ 
Osymandias,  id.  — 

Pausanias,  id.      Abraïas,  ant. 


Pausiâs,  tel. 
Phidias,  id. 
PhlégiaSjid. 
Pru&ias,  id. 
Tirésias,  id. 
xipbiaSf  eool. 

Cujas,  n. 


ambesas 
Basas,   g. 

Las-Caxas,  n. 

Amynlas,  n. 
Architas,  id. 
Dubarlas,    id. 
Eurolas,  g. 
Jonathas,  n. 
NicéUs,  id. 
vasistas 


Agésilas,  n. 

Arcésilas,  id. 

Atlas,  myt.et  s 

D'Anglas  [B),  n.  Elvas,  <?. 

Boleslas,  id.         Privas,  trf- 

AS  prononcé  a. 
as  (lu}.  Juda»,  n. 


bas,  aâj. 

branle-bas 

du  haut  en  bas 

haut  et  bas        galimathias 

Pays-bas  — 

tout-à-bas 
bas,  suh. 
Carabas,  ri. 
cabas 


gas 
Uugas,  n. 


jas 


allercas,  v. 

bacchas 

cas 

choucas 

fracas 

Lucas,  n. 

tracas 

chas 
pourchas,  v. 


abdaUs 
bac  a  las 
cannelas 
cervelas 
chasselas 
Colas,  N- 
coutelas 
échalas 
glas 

lacs  (filets) 
entrelacs 
las,  adj. 
lilas 
matelas 


Nicolas,  »|. 
soûlas,  r. 

verglas 

acomas,  hot. 
amas 

ramas 
damas 
frimas 
Thomas,  n. 

gallithoraas 

ananas 

balenas 

Taguenas 

jaconas 

(i-nas,  MOOÎ. 

sabrenas 

appas 
compas 
lampas 
Maupas,  n. 
Maurepai,  id. 
pas 

en  trépas 

fauxpas 
pas,  adv. 
repss 
trépas 

vu,  tooi. 


bourras 
bras 

fier  à  bras 
débarras 

embamt 
fatras 
gras 
haras 
hvpocras 
matras 

morl-aux-rati 
plâtras 
ras 
sassafras 

Plus  les  deux, 
pers.  du  sing.  de 
tous  les    futurs  : 

tu    auras,    tu 
rendras^  etc. 


baffetas 
galetas 
taffetas 
tas 

bronas 
Papouas,  g. 

Canevas 

vas  (je,  lu). 


Ajoulei  i  chacune  de  ces  caté- 
gories la  deuxième  pers.  sing.  du 
prêt.  déf.  des  verbes  en  er,  dont 
la  terminaison  est  soutenue  de  la 
même  lettre  d'appui  :  tu  iontbas, 
tu  manquas,  iu  eherchas,  etc. 

Ajoutes  encore  à  chacune  le  pt. 
des  lubst.  en  a  et  ai,  dont  la  tep> 
minaison  est  suuteniic  par  la  même 
lettre  d'appui  :  babas,  falbalas, 
papas,  etc.,  combats,  avocats, 
chais,  candidats,  etc. 

ASE  et  AZE. 


Anaslase,  n. 

antonomase 
paronomase 

Aihanase,  n. 

base 

case 

Caucase,  g. 

chrysoprase 

.crase 
cpicrasa 

dislichiase 

éléplunliasa 

embase 

empliase 

èpilase 
prolate 

extase 

gaie 

gymnase 

Métastase,  n. 

«iccise,  adj. 

Oromase,  myt. 

Pégase,  id, 

pétase 

Pliarnabase,  n. 

phase 

Phase,  g. 

phrase 
antiphrase 
métaplirase 
paraphrase 


périphrase 
stase 

anaslase 

antipéristase 

diastase 

métastase 

bypostasa 

prostase 
rase,  adj.  f. 
lopase 
ukase 
va8e,«.  m. 
vase,  s,  f. 
viédase,  v.  m. 
base,  V. 
blase,  V. 
case,  V. 

décase,  r. 
écrase,  r. 
embrase,  v. 
évase,  V. 

extravase,  V. 

transvase,  v. 
gare,  v. 
JAse.,  V, 
phrase,  v. 

paraphrase,  v. 

périphrase,  v. 
rase,  v. 

arase,  r. 


ASItlE. 

ucrotériasme         plasme 
asthme,  jïr.asme      cataplasme 
enthousiasme  raélaplasme 


pléonasme 
sarcasme 
spasme 
enthousiasme,  v. 


Erasme,  n. 
marasme 
miasme  (5) 
orgasme 
phantasme 

ASIVE,  voy.  AIVE  long. 

ASPE. 

Campaspe,  n.  jaspe,  S. 
Hydaspe,  g.  jaspe,  v. 
Hystaspe,  n. 

A8PRE. 

aspre,  monnaie. 

AS(QUE. 

basque,  s.f.  flasque 

Basque,  g.  frasque 

Bergamasque,ic2  masque 
bourrasque  vasque 

casque  -masque,  v. 

fantasque  déma-que,  v. 

ASSE,  voy.  ACE  Iref 
0»  long. 


AST. 

Arbogast  hombast 

Ast,  p.  Asti,  g.  hast  (armes  d') 

Ronaud  d'Asl    toast  * 
balast 

A9TE. 


antispaslc 

polyspasfe 
bas  le 

caste 
chaste 
contraste 
dynaste 
eccléjîasle  (5) 
enthousiaste  (5) 
faste,  s. 
faste,  adj. 
néfaste 


gymnaste 
iconoclaste 
Jocaste,  n* 
méloptaste 
métapbraste 

panpbraste 
pédéraste 
scoliaste  (4) 
Théophraste,  n. 
vaste 

contraste,  v. 
dévaste,  r. 


ASTES. 

fastes  (les) 

Plus  les  pi.  des  noms  et  les  deu- 
xièmes pers.  sing.  des  verbes  de 
la  liste  précédente. 


AUTRE. 


astre 
cadastre 
désastre 
cpigastre 
hypogasire 


Lanca^lre,  g. 
piastre  (2  ou  3} 
pilastre 
poélastre  (•!) 
Zoroaittre,  n* 


AT  et  ATII,  en  prononçant  le  t. 
Ath,  g.  pal  (t.  de  jeu) 

Bilh,  g,  R.bbath.  g. 

Cattegat,  id.  BadsIndI,  id. 

cxéat  spath 

Iranséat  feldspath 

fat  stabat 

'iat  Si-belestadl,  g. 

Goliath,  n.  Tok:it,  g. 

magnificat  veniat 

mat  {t.  de  jeu),  vivai 
opiat  (2) 


AT  bref, 

célibat 

combat 

débat 

ébat 

grabat 

rabat 

sabbat 

bat  (il) 

abat 

combat 

débat 

rabat 

rebat 

avocat 

certificat 
délicat 
ducat 
exarchat 

patriarchat 

tétrarchat 
muscat 
pontificat 
reliquat 
syndicat 

candidat 
concordat 
mandat 
soldat 

abigéat 

baccalaaréat 

béat 

créai 

méat 

achat 

préachat 

rachat 
chat 

œil-de-chat 

piod-de-chat 
crachat 
entrechat 

cal  fat 
califat 

agrégat 

camerlingat 

dogat 

interrogat 

légat 

ablégat 

vice-legat 

'  Pour  fairo   rimer   toatt   avec    Ici 


prononcé  a. 

nougat 
renégat 
seringat 


goujat 
margageal 
orangeat 
orgeat 

assignat 
auvergnat 

Alctat,  n. 

burgraviat 
landgravial 
margraviat 

collégial 

commissariat 

estrupiai,  r,  m. 

informât 

médiat 
immédiat 

notariat 

noviciat 

patriciat 

plagiat  (5) 

secrétariat 

vicariat 

apostolat 
capitoulat 
cardinalat 
consulat 

proconsulaf 

vice-consulat 
éclat 
gêné  rai  a  t 
iniellat 
oblat 
péculat 
plat 

méplat 

pays-pkt 

pied -plat 
prélat 
provincialal 
pugilat 
Sarldt,  g, 

corbillat 

climat 
économat 
format 
primat 


i  qui  pt 


■i-i^dei 


obi. 


(te    ■ 


)non('er  ea  ilcuxiyllabe*  to-ait.  M"!* 
[a  prononciaiioii  la  pluK  exacte  et(  celle 
ioi  Anglais  -.  tôit;  ce  moitOHylUbc  rime 
ivec  Àli»t. 


agnat 

Moniferrat,  g. 

cognât 

Moral,  id. 

alternat 

Murât,  n. 

assassinat 

nacarat 

auvernat 

odorat 

catéchuménat 

oxTcrat 

C^tinat,  n. 

Palapral.  n. 

citronnât 

Peyrat,  g. 

coneussionnat(5 

préceptorat 

décanat 

presbytérat 

diaconat 

priorat 

archidiaconal 

protectorat 

soui-diaconat 

provisorat 

externat 

quadrat 

grenat 

rat 

incarnat 

rectorat 

mandarinat 

regral 

Paktinat,  9. 

scélérat 

peniionnut 

stathoudérat 

personnat 

verrat 

sénat 

visirat 

stellionnat 

mmm 

tribunal 

forçat 

triennal 

pissat 

épiscopat 

coIiat 

archiépiscopa 

marquisat 

— 

rosat 

apparat 

catllol-i-o*at,& 

Araral,  g. 

.^ 

Biccharat,  id. 

aérostat 

barat 

apuiilat 

carat 

archontat 

castrat 

attentat 

cédrat 

Ciolaf  (b),  g. 

Cijntumvirat 

comilit 

déceinvirat 

comlat 

diiumvirat 

consultât 

quinquévirat 

état 

triumvirat 

co-étal 

contrat 

tier<i-élat 

doctorat 

inlL-Uat 

Dorai,  n. 

ab-inlestat 

Duprat,  id. 

pottintat 

électoral 

résultat 

Garai,  n. 

Salïetat(la),  g. 

hospodarat 

— 

ingrat 

adéquat 

jurai 

reliquat 

magistral 

_ 

majorât 

louvat 

Marat,  n. 

gravai 

AT  hngt 

prononcé  â. 

appât 

dégât 

hU 

mit 

Plus  la  troisième  pers.  sing.  da 
l'imparfait  du  subj .  des  verbes  en 
er:  qu'il  aimdi,  qu'il  chcintiH. 
Deux  de  ces  verbes  riment  riche- 
ment entre  eux  quand  la  liuatc  a  ta 
même  lettre  d'appui  :  chantdtt 
portât' 


ATE,  ATHE  et  ATTE 

bref. 

Phraate,  n. 

bisulfate 

— 

hyposulfale 

acrobate 

hydrosulfate 

anilubate 

pr-jt  (Sulfate 

hv|>erbate 

sous-sulfal( 

hypnobatc 

calfate,  v. 

stylobate 

— 

batte 

agate 

colombale 

Agathe,  fl. 

baltclqueje, qu'il)  frégate 


abatte 

combatte,  v. 
débatte,  V. 
rabatte,  v. 
rebatte,  v. 

Achale,  n. 
Basilicale,  g. 
Hécate,  myl. 
iMascate,  g. 
silicate 

hydrositicate 

chatte 

date 

antidate 

contre-date 

post-date 
datte 
iodatc 

hydriodate 
Mithridate,  n. 
molybdatc 
Tiridate,  n. 
date,  V. 

antidate,  v. 

contre  djtc,t'. 

post-date,  V. 

AiUiphale,  n. 
Nipliate 
phosphate 
sulfate 


Newgate,  g. 
vulgate 

aluminiate 

hydroalumiii. 
antimoniate 
arséoiate 
innriale 
opiale 
prussiale 
séléniate 
Spartiate,  g. 

jalle 

ctil-de-jatle 

aspalalhe,  boi* 
écarlate  . 
Galate,  g. 
latte 

chanlatte 
omoplate 
oxalafe 
plate 
dilate,  V. 
éclate, u. 
flatte,  V. 
frelate,  v, 
late,  4>. 

conlrclatle,  v. 
relate,  v. 

translate,  v, 

acousmale 
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Al»4l«,  M. 

aromate 
automate 

casemate 
chromate 
I)a1m,ittf,  g* 
diplomate 
maie,  adj,  /• 
polymathe 
Sirmale,  g. 
Sauromate,  id. 
sti^'mate 
tomate 

annale 

benate 

biothanate 

capitanate 

carbonate 
bicarbonate 
soH*-carbonat« 
hydreearbon. 

cyanale 

bydrocyanate 

kinale 

natle 

sonate 

succinate 

Ternate,  g. 

natte,  V. 
dcnatte,  v. 

Croate 

Carpathe,  g, 
hépatCf  £0> 
patte 
spathe,  hoi' 

aristocrate 
autocrate 
démocrate 

baratte 

borate 

sous-borate 
plithroborale 

Callislrate,  n. 

chlorate 

bydrochlorale 

citrate 

disparate 

Erostrattf,  n. 


Etiphrate,  g. 
Hâ^poc^ale,mJ/^ 
Hippocratc,  n. 
inirale 
Iphicrrtte,  n. 
Isocrate,  id> 
Maratte,  g. 
nitrate 

Phérécrate,  n. 
plithoraie 

hydrophthorate 
pirate 

Pisisfrafe,  n. 
Polycratci,  id* 
rafa 

rate  /.  de  rat 
Socrate,  n. 
Surate,  g. 
tartrate 

soustartrale 
lira  le 

Xénocrate,  n. 
baratte,  v. 
dérate,  v. 

érale,  V. 
gratte,  v. 

re^ratte,  v. 
pirate,  v< 
rate,  r. 

Samoeate 

acétate 

sousacétate 
rantafe 
Eustathe,  n. 
épistatc,  ant. 

prostate, mc'ii. 

anlipro3tate,t{i 
lactdte 
patate 
lungstate 
constate,  v. 

fluate  rS) 
ouate  \t  ou  3) 
ouate,  V.  (2  ou  3) 

cravate 
savate 
cravate,  «. 


ATE  long. 


bâte 
hlte 
pâte 

coupe-pile 

çî te- pi te 
b&le,  r. 
déljlte,  V, 


enibâte,  v, 
gâte,  tî. 
hJte,  V. 
mate 

démâte,  «. 
tAte,  V. 

retîte,  v. 


ATES  bref. 

pénates 

Plus  les  pi.  des  noms  en  aie 
hrefetaf/i?  et  les  deuxièmes  pers. 
des  verbes  indiqués  à  l'avant-der- 
nière  liste, 

ATE9  long, 

La  deuxième  pers.  pi.  des  pré- 
térits déf.  des  verbes  en  cr,  ai- 
mâtes, tombales- 


ATRE  brtj  et  ATTRE. 


quatre 
batlre,  tl. 

abattre,  v. 

combattre,  v. 

débattre,  v. 


ébattre  fs*],  o< 
em  bat  Ire,  v. 
rabattre,  v. 
rebattre^  v. 


ÂTRE  long. 


acaniitre  (5) 
albâtre 
archialre 
atre 
bellitre 
blanch&tre 
bleuâtre 
brunâtre 
C.lt-pp.'irc,  n. 
Châtie  (la)^  g. 
douceâtre 
écolâtre 
empifttre 
fillAtre,  V.  m. 
tindlre,  ù2. 
folâtre 
gentîlUtre 
grisâtre 
hippîatre  (4) 
ieonoUtire 
idoUtre 
jaunAtre 


MalfilÂtre,  n. 

mar:\tre 

mulâtre 

noirâtre 

olivâtre 

opiniâtre  (5) 

parâtre 

pâtre 

plâtre 

rougeâtre 

rousseâtre 

saumâtre 

théâtre 

amphithéâtre 
verdltre 
châtre,  tî. 
folâtre,  V. 
idolâtre,  f. 
opiniâtre  (s'),  tî. 
plâtre,  v. 

emplâtre,  V. 

replâtre,  v. 


AU  et  EAtT. 


barbeaa 

bau 

beau 

corbeau 
escabeau 
(lambeau 

porte-flambeau 
I^abeau,  n. 
lambeau 
Mirabeau,  n. 
Mirebeaii,  g. 
Rochambeau,  n. 
tombeau 

aideau 

bandeau 

bardeau 

bâtardeau 
chaudeau 
diedeau 
épi-d'eau 
masse-d'eaa 
poule-d'eau 

bedeau 

brigandéau 

cadeau 

Colardeau,  n. 

foqnardeau 

cordeau 

faisandeau 

fardeau 

fricandeau 

Landau,  g. 

Moldau,  id- 

Ordau,  %d. 

radeau 

renardeau 

rideau 

rondeau 

serdeaa 

fléau 
préau 

Glogau,  g. 
Torgau, id. 

Gargeau,  q. 
Fardeau  (et),  g. 
Tourangeau 
agneau 

aloyau  (3) 
bacaliau  (3} 
boyau (2) 
cabeliau  (3) 
fabliau  (3) 
boyau  (2) 
joyau  (2) 
Landivisiau,  g. 
noyau  (2) 
Uïau!  (2) 
tuyau  (2) 

Belleau,  n. 
Buileau,  id. 
bouleau 
Breslau,  g 
cabteau 
douhleau 

arc-doubleaa 
Fontainebleau, ^9 
Hont-Doubleau 
pilau 
rouleau 
tableau 
tuileau 
vau-l'eau 

chalumeau 

chameau 

chrémeaa 

enclumeau 

grumeau 

hameau 

hommeaa 

genlilhommpau 
jumeau 

Lon^jiimeaa,^. 
ormeau 
pommeau 
rameau 
Rameau,  n< 
trémean 
trumeau 

anneau 

baleineau 

banneau 

Bonneau,  n. 

Brune^u, id. 

Castelnau,  a, 

cerneau 

chaineau 

chaponneau 

chèneau 

citerneau 


Concamao,  g, 

créneau 

dindonneau 

échenean 

étourneau 

fauconneau 

fourneau 

friponneau 

grianneau,  £0. 

Ha;.'uenau,  g- 

Hanau,  id. 

Iiéronneau 

jambonneau 

Landernau,  g. 

larronneau 

mâtineau 

meneau 

moineau 

orçaneau 

panneau 

paonneau  (2) 

pigeonneau 

pruneau 

saumonneau 

senau,  mar. 

tonneau 

traîneau 

tyranneau 

tanneau 

appeau 

carpeau 

chapeau 

copeau 

coupeau 

drapeau 

porte-drapeau 
empean 
harpeau 
oripeau 
Pau,  g. 
peau 

sans-peau 

sur-peau 
pipeau 
Troppau,  g. 
troupeau 

bandereau 

banqiiereao,  v. 

barreau 

bigarreau 

blaireau 

bordereau 

bourreau 

bureau 

carreau 

chevreau 

couleuvreau 

fourreau 

godelureaL 

grimpereau 

hacherean 

hobereau 

jouercau 

lapereau 

maquereau 

mereau 

Montcreau,  g. 

Moreau,  n. 

passereau 

pastoureau 

perdreau 

poète  rcau 

porreau  ou 

poireau 
ramereau 
sarreao 
sautereau 
sureau 
taureau 
terreau 
tombereau 
touitereau 
■vipéreau 
Tolereau 

biseau 

ciseau 

cioseau 

créseau 

damoiseau 

dizeau 

fuseau 

houseau,  t!<  m. 

museau 

naseau 

oiseau 

pontuseau 

réseau 

roseau 

arbrisseau 

arceau 

bécasseau 

berceau 

boisseau 

bourse.tu 

ra^seau 

cerceau 


liteau 

loqueteau 

louveteau 

manteau 

blanc-manteau 
porte- manteau 

marteau 

Uittau,  g, 

morte-cau| 

Pelau,  n. 

plateau 

poteau 

qtiarteau 

râteau 

serpenteau 

tourteau 

tréteau 

cornuau  ^3] 
glujiu 
gruau 
truau 

baliveau 

Beauveau,  n< 

biveau 

bu veau 

caveau 

cerveau 

davean 

eu veau 

écheveau 

godiveau 

hâtiveau 

javeau 

m an i veau 

niveau 

nouveau 
renouveau 

soliveau  i 

veau 

moût-de-Teau 

pied-de-veau 

ris-de-veau 

vireveau 


converseau 

ffl'ourceau 

faisceau 

jouvenceau 

lionceau 

Manceau,  g. 

Marceau,  n. 

monceau 

morceau 

Nassau,  n. 

pannonceau 

pinceau 

pluma^seau 

poiiceau 

pourceau 

puceau 

Rousseau,  n, 

ruisseau 

sceau 

seau 

souriceau 

tasseau 

trousseau 

vaisseau 

Termisseao 

Verseau 

bateau 

bluteau 

botteau 

bulteau 

caiileteau 

chant  eau 

chapiteau 

château 

Neufchâteau,y 

Pontchâteau,^ 
couteau 
diabloteao 
écriteau 
enraiteaa 
étau 

fronteao 
gâteau 
linteau 

Voyez  les  mots  en  6  long  qui  ri- 
ment avec  ceux-ci  à  toute  rigueur, 
quand  ta  terminaison  est  supportée 
par  la  lettre  d'appui,  et  surtout  au 
pluriel. 

AÎJ. 
copahn  Esaû,  n> 

Voy.  à  U  lettre  U. 

AUBE. 

aube  Bar-sur-Aube 

Aube,  g.  daube 

Arcis-s.-Aube  daube,  tî. 

AVCE  et  AII»SE. 


a).  9- 


Beauce  | 
chausse 
fausse 
gausse 
hausse 
sauce 

chausse,  v. 
déchausse,  tî. 


rechausse,  v. 
exauce,  v. 
hausse,  iî. 

exhausse,  tî. 

rehausse,  tî. 
fausse,  tî. 
gausse,  tî. 
sauce,  V. 

Plus  tous  les  mots  terminés  en 
osse  long. 


Auch 


AUCH. 


AUCUE. 


débaucbe 

débauche,  v. 

ébauche 

ébauche,  v. 

gauche 

embauche,  v. 

chevauche,  v. 

fauche,  tî. 

AUD,  voy,  AUX. 


AUDE. 


Aude,  g. 

badaude 

baguenaude 

billebaude 

blaude 

chaude 

main-chaude 
chiquenaude 
Clandc,  n. 

Ruine-Claude 
courtaude 
émeraude 
faraude 
fraude 
grimiude 
^ringuenaude 
lourdaude 
maraude 
mauricaude 
nigaude 


noiraude 
pataude 
pcnitudâ 
qiiinaude 
ribaude 
rougeaude 
rustaude 
sourdaude 
badaude,  v. 
baguenaude,  tî. 
cidbaude,  iî. 
écliataude,  v. 
échaude,  v. 
fraude,  tî. 
galvaude,  V. 
grimaude,  v. 
maraude,  v, 
ravaude,  tî. 
sabrcnaude,  v. 
taraude,  v* 


laudes 
Plus 


AUDE». 

t!S  pf.    des   noms   et  les 


deux,  personnes  des  verbes  de  la 
liste  qui  précède, 

AITF. 

sauf.  Voy.  les  mots  en  o/. 

AVFFE. 

chaufTe  échauffe,  v. 

ehauIFe,  v.  réchauffe,  iî. 

AUGE. 

auge  saugo 

Auge,  g.  jauge,  tî. 

bauge  pataugs,  V. 

jauge 

AUIjE,  aume,  aune,roy-OEE 
long,  omu  long,  one  long. 


gaupe 

taupe 


AUPE  et  OPE. 

tope  • 

AIIR. 


laur  (hareng) 

Voyei  les  mots  en  or. 

AURE,  aus,  ausse,  voy,  ORE, 
aux,  osse  long. 

AUT,  AUn,  AULT 
et  AUrO. 

Archamliaud,  n. 

baud 

clabaud 

Gombaud,  n. 

ri  baud 

Thibaut,  n. 

bouraut 

Escaut,  g 

Larocheloucauld 

moricaud 

panicaut 


artichaut 
chaud 

fer-chaud 
réchaud 

badaud 

lourdeaud 

sourdeaud 

Brifaut,  n. 

dèfant 

échafatid 

gerraut 

faut  (il),  v. 

défaut,  (.  et  tî< 

nigaud 
Pigaull,  n* 
sali;:aud 
trigaud 

rougeaud 

Château-Regnau, 

Brunehaut,  n, 
haut 
Milhau,  g. 

taiaut!  (2) 
Vergniaud,  rt. 

salaud 

soûlaud,  V.  m* 
velaut! 

grimaud 

Voy.  les  mots 
AUTE,  voy 

AUTRE,  voy 


finaud 

Grippe-Minaiid 
grenaut 
Uainiut,  g. 
monaut 
penaud 
quinaud 
Quinault,  n. 
Renaud,  id. 
Château-Ren. 

crapaud 

Châtelleraut,  g. 
Clairaut,  n. 
faraud 

Fontevraut,  g. 
Hérault,  g, 
héraut 
levraut 
maraud 
Mirant,  n. 
noiraud 
Perrault,  n. 
taraud 

Boursaut,  «. 
goussaut 
moussaut 
saut 

assaut 

ressaut 

soubresaut 

sursaut 

Bertaud,  n. 
courtaud 
Uontaud,  g. 
pafaud 
pétaud 
quartaut 
Restaut,  n. 
rustaud 

Vaud,  g. 
vaut  (il),  tî. 

prévaut,  t*. 

revaut,  tî 

en  au  et  ot  long. 
.  OTE  long, 
.OTRE  Zon^. 


AUTE  et  OTE. 


alcôve 
chauve 
fauve 
maute 


guimauve 
quinquenove,jVu 
sauve 
sauve,  V. 


AUTRE   et  OTRE. 

Banovre,  g.         pauvre 

AUX  et  EAUX. 
aulx  déchaux  (carmes) 

Boideaux,^. 

Despréaux,  n. 
réaux 

faux,  adj. 

'  <juoi(|iio  l'on  pronoaco  tope  et  non 
tiim  ,  re>  tnou  riment  «naeniblc  à 
cauai}  du  peiit  iiombru  rie  ceux  'jui  op- 
pardennâct  h  riM  («rminaiionf. 


baux 

Caux,  g. 

artichauts 
chaux 


Taux,  suh. 

libéraux  (»rl») 

faux  (je),  tî. 

ouvreauz 

Yssengeanx,  g. 

soupiraux 
vitraux 

bestiaux  (3) 

ciseaux 

matériaux 

houseaux 

[lénilentiaux 
préjudiciaux 
sapientiaux 

glaux,  bût' 

naseaux 

Cartiux,  n. 
Crtcaux,  5. 
dotaux 
itaux 

émaat 

taux 

eskimaus 

surtaux 

jémeaux 

vantaux 

Mcaux,  g. 

— 

plumeau]^ 

canivaux 
Clairvaux,  g. 

nominaux 

Marivaux,  n. 

paraphernaux 

Ronccvaux,  g. 

— 

travaux 

champeaux 

apparaux 
coraux 
Desbarrcaul,  n* 

vaux 

Vaux,  g. 
vaux  (je,  tu),f 
provaux,  0. 

Ajoutci-y  les  pi.  des  noms  en 
al  et  aiU  qu>  ne  sont  point  indi- 
qués à  als  et  aih,  et  ceux  des 
noms  en  a«,  aud  et  aut.  Les 
rimes  en  os  et  en  ois  lonzs  sont 
encore  employées  avec  celles-ci, 
surtout  quand  la  terminaison  a  la 
même  lettre  d'appui. 

AUZE,  voy.   OZE. 


ATE. 


bave 
bave, V. 


cave,  ad). 

concave 
cave,  s. 

rat- de— cave 
cave,  tî. 

encave,  id- 

hâve 
PiaTe,  g. 

angusticlave 

laticlave 
conclave 
enclave 
esclave 
lave 
déclavc,  i). 

enclave,  v. 
emblave,  tî. 
lave,  tî. 

délave,  tî. 

rclave,  tJ. 

Barnavc,  n. 
Scandinave,  g. 

épave 
pave,  V. 

dépave,  p. 

repave,  tî. 


reaggrave 
architrave 
BoerhaaTe,^rort 

bourave  (3) 

ou  bnérave(4) 
betterave 
brave 
burgrave 

landgrave 

margrave 

rliin  grave 
Brave,  g. 
entrave 

étrave 
grave 
Grave,  g. 
Morave,  id. 
rave 

chou-rave 
aggrave,  tî. 

rèaggrave,  tî, 
brave,  ïî. 

déprave,  tj.  . 

engrave,  tJ. 
entrave,  t). 

désentrtve,  tî. 
grave,  v. 

cassave 
Sav-î,  g, 

Batave,  g. 
Gustave,  fl. 
octave 
Octave,  n. 


aggrave  suave  (3) 

ATEWT  prononcé  atî^. 

savent  (ils,  elles) 

Plus  les  troisièmes  pers.  pt.  du 
prés,  de  l'ind.  et  du  subj.  des 
verbes  en  aver.  Ils  bavent , 
qu'ils  gravent. 

ATRE. 

cadavre  Havre  (le),  g, 

havre  navre,  tî. 

AX. 

Meridarp.ix,  irf. 
mêningophytax 
Pertinax,  n- 
Psicarpax,  id. 
smilax,  bot- 
storax 
styrax 
Syphiix,  n. 
thorax 


Ajax,  «. 
anthrax 
Arfapax,  n. 
Astyanax  (4) 
borax 
climat 
conlumax 
Dax,  g. 
Hipponax,  n. 


AXE. 


Araxe,  g, 
axe 

parallaxe 
Saxe,  g. 
taxe 
surtaxe 


syntaxe 
malaxe,  v. 
relaxe,  tî. 
taxe,  tî, 
surtaxe,  v* 


AVA,  voy.  ÏA. 

AYAIVT,  voy.  lAWT  à  la 

lettre  I. 
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pUise,  V. 

complaise,  v. 
déplaise,  v. 

Marseillaise 
Versaillaise 

cymaise 
hématémèse 
Saumaife,  n. 

Albanaise 

Albanèse,  rw 

Avignonaise 

B^ïonnaise 

Bolonaise 

Btiulonnaise 

Botirkoitnaise 

Caennaise 

Cherâonèse,     g. 

Elaphoncse.  ia. 

Myonèse,  id, 

Péloponèse,  wi. 

Proconèse,  id. 
Dijonnaise 
Farnèse,  n. 
fournaise 
genèse 
Havanaise 
Javanaise 
Lyonnaise 
manganèse 
m:tîonnaise 
Milanaise 
Orléanaise 
Fflionaise 
pnnaifie 
Rouennaise 
Véronaise 
Vcronèse,rt. 

aposiopèâé 
trapèie 
apaise,  V' 
empèse,  v. 
pèse,  r. 
repèse,  r. 


soupiie,  v. 

aphérèse 

dicrèzc 

exérèse 

syncrèse 
braise 
calachrèse 
Corrèze,  g, 
diurèze 
euphraise 
Ferraraise 
fraise 
Sorèie,  g, 
Thérèse,  n. 
treize 
fraise,  v. 

Desèic,  n. 

.  diocèse 
,  Écossaise 

Française 
■  Mniençaise 

mésaise 

aeiie 

Hallaise 

mortaise 

NanUise 

paricenlèse 

Piéraontatse 

TarenUise 

thèse 
antithèse 
diathèss 
ecthèse 
épenthèse 
hypothèse 
mctathèse 
parenthèse 
prothèse 
synthèse 

emmorlaise,  v. 

taise,  V. 

mauvaise 
Vaise,  g. 


AISSC  ou  rSSE  long 
et  £€E. 


est-ee 

abaisse 
ftbbesse 
baisse,  suh. 
baisse,  v. 

abaisse,  v. 

rabaisse,  v. 

rebaisse,  v< 

raisse 
qu'est-ce  T 
décaisse,  r. 

encaisse,  v. 

rencaisse,  v. 

Kdesse 
déesse 

confesse 

fèce 

professe 
affaisse,  v. 

raffaisse,  v- 
confesse,  v. 

reconfesse,  ». 
professe,  v. 


Yégèce 

nièce 
pièce 

emporte -pièce 
pièce,  V. 

rapièce,  v 

laisse 


lesse 
laisse,  v> 

délaissCi  V. 

relaisse,  v. 

naisse,  v. 
renaisse,  v. 

connaisse,  V" 
reconnaisse,» 
méconnaisse,  r. 

épaisse,  adj. 
dépère,  ». 
paisse,  p. 
repaisse,  ». 

compresse 
graisse 
Grèce,  g. 
Lucrèce,  n. 
presse 
thrèce,  ant. 
graisse,  ». 

dégraisse,  ». 

engraisse,  ». 
paraisse,  ». 

apparaisse,  ». 

ci>mparaisse,» 

disparaisse,  ». 

reparaisse,  ». 
presse,  ». 

empresse,  ». 

oppresse,  ». 

cesse,  sub.  etv. 
Lulèce 


La  longueur  ou  la  brièreté  de  la 
terminaison  esse  n'étant  pas  bien 
marquée,  on  fait  rimer  avec  ces 
mots-ci  plusieurs  anfresqtii  pa.<stnt 
pénéralement  pour  être  en  esse  bref. 
Voyez  ESSE  bref. 

AIST  voy.  ET, 


AIT. 


abstrait,  adj. 

distrait 

extrait 

fort  rai  t 
alti-Ait 
fiiit,  suh. 

bienfait,  id. 

forfait,  id. 

imparfait,  id. 


méfait,  id. 
parfait,  id. 
plus-que-parf. 
ïàii,  part. 
contrefait 
défait 
imparfait 
parfait 
refait 


stupéfait 
laid 

lait 
plaid 
portrait 
retrait 
souhait 
trait 
brait,  v. 
parait,  «• 

apparaît,  », 

disparait,  ». 

reparait,  v. 
fait,  ». 

contrefait,  ». 

défait,  ». 

forfait,  ». 


refait,  ». 

surfait,  ». 
pait,  V. 

forpait,  ». 

repait,  »• 
plait,  ». 

complaît,  ». 

déptail,  ». 
naît,  ». 

renaît,  ». 
trait,  ». 

abstrait,  ». 

extrait,  ». 

distrait,  ». 

portrait,  v, 

vautrait,  ». 


Joignez-y  la  trois,  pers.  sing.  de 
tous  les  imparf.  de  l'ind.  aimaH, 
finissaity  etc.,  mais  observei  que 
la  rime  n'est  riche  entre  de  pareilles 
consonnances  que  quand  elle  est 
soutenue  par  la  lettre  d'appui.  Les 
troisièmes  pers,  sing.  du  condi- 
tionnel riment  richement  en  rait. 
Ce  que  l'on  dit  ici  des  sing.  en 
AIT  et  RAIT  peut  se  dire  aussi  des 
pluriels  en  AIENT  et  RAIENT 
qui  forment  entre  eux  des  rimes 
masculines, 

Toy.  encore  les  rimes  en  et 
dont  les  terminaisons  les  plus  lon- 
gues secret,  concret^  riment  avec 
celles-ci,  sartoat  avec  la  lettre 
d'appui. 

AITE  bref. 

défaite  retraite 

enlrefaite  *  traite 

laite 

Ajoutei-y  le  fera,  des  participes 
en  ait.  Voy.  aussi  les  désinences 
en  ète  et  ette  bref  qui  riment  bien 
avec  celle-ci. 

AITE  long, 
faîte 

Voy.  la  rime  en  été  long  :  con- 
quétet/éteiTimenihien^jec  faite. 

AITRE. 

naître  paître,  ». 

reitre  forpailre,  ». 

traître  repaître,  ». 

connaître,  ».         paraître,  ». 

méconnaît.,».        apparaître,  ». 

reconnaître,».  comparaît.,  ». 
naître,  ».  disparaître,». 

renaître,  ».  reparaître,  ». 

Tous  ces  mots  riment  avec  ceux 
qui  sont  terminés  en  être  long. 

AIX  voy.  Aïs  ou  EX. 

ATZE  voy.  AI0E. 


AI.. 


Baal,  myth. 
"Wahal,  g. 

Abisbat,  n. 
Adherbal,  id. 
Asdrubal,  id. 
Annihal,  id. 
bal 

Ilhobal,  n. 
Maharbal,  id. 
Setubal,  g. 
Tubal,  n. 
verbal 

procès-verbal 

amical 

arsenical 

bancal 

bocal 

buccal 

cal 

cervical 

chacal 

chirurgical 

clérical 

cortical 

ducal 

grand-ducal, 
ûscai 

grammatical 
local 
médical 
monacal 
musical 
ombilical 
pascal,    adi. 
Pascal,  n. 
pahiiirchal 


ponlilical 

radical 

stomacal 

syndical 

lliériacal 

vertical 

vocal 

Eodiacal 

archal 

Ftiiichal,  g. 
maréclial 
sénéchal 

vice-sénéchal 

bipédal 

Cadoudal,  n. 

carotidal 

cissoïdal 

conclioïdal 

cycioïdïl 

Duraiidal,  n. 

ethmoïdal 

féodal 

giénoïdal 

hémorroïdal 

Laliy-Tollendal 

Lowendahl,  n. 

modal 

Nadal,  n. 

pyramidal 

rhomboïdal 

sandal 

sphénoïdal 

sphéroïdal 

synodal 

boréal 


'  L'enDomi  Tient  >ur  V  entrefaite. 
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Ciudadreal,  g. 

féal 

lloréal 

franc-réal,  hot. 

idéal 

Une  al 

j-éal 

Saint-Réal,  n. 

W'hilehall,  g. 

TiefTal 
triomphal 

conjugal 
égal 

coégal 

inèsal 
Fingal,  n. 
fnigal 
Gall.  n. 
jiigal 
légat 

illégal 
madrigal 
Orlé;,'al,  g. 
Portugal,  id. 
régal 

Siint-Gall,  g, 
Sénégal,  id. 
théologal 

signal 

abbatial 

acromial 

adverbial 

allodial 

aniimonial 

armoriai 

assessorîal 

bénéficiai 

bestial 

brachial 

broiichial 

canonial 

cémétértal 

cérémonial 

coinitial 

collégial 

colonial 

consistoriat 

cordial 

crucial 

curial 

custodial 

dictatorial 

directorial 

domanial 

éqiiinoxial 

Escurial 

facial 

férial 

filial 

gavial 

glacial 

bi.-'lorial 

immémorial 

impérial 

initial 

inquisitorial 

jovial 

labial 

iilial 

loyal 

déloyal 
martial 
Martial,  n. 
matrimonial 
mémorial 
monial 
nuptial 
paroissial 
partial 

impartial 
patrimonial 
pluvial 
prairial 
présidial 
primatial 
primordial 
proverbial 
provincial 
radial 
rémissorial 
royal 

Port-Royal 
seigneurial 
sénatorial 
social 
solsticial 
spécial 
territorial 
testimonial 
libial 
trivial 
vicarial 
victorial 

anévrismal 
animal 


anomal 

baptismal 

bru  mal 

centésimal 

chrismal 

décimal 

duodécimal 
inQnitésimat 
lacrymal 
mal,  adj. 
mal,  sub. 

haut-mal 
normal 

anormal 
quadra;;ésima] 
rhumatismal 
lh<;rmal 
vigcsimal 

anal 
annal 
prédial 
biennal   (5] 

triennal 

quadriennal 

quinquennal 

sexennal 

septennal 

décennal 

vicennal 
arsenal 
automnal 
bacchanal 
banal 
bruinal 
canal 
cardinal 
chenal 

confessionnal 
coronal 
décanal 
diaconal 
di.igonal 
diurnal 
doctrinal 
é chenal 
Epinal,  g, 
fanal 
final 
génal 
hivernal 
infernal 
inguinal 
intestinal 
jardinai 
journal 
Juvénal,  n. 
longitudinal 
machinal 
m.irginal 
matinal 
matntinal 
médicinal 
méridion^il 
national 

antinalional 
nominal 
nundinal 
ohsidional 
oflicinal 
ordinal 
original 
ortho;;i)nal 
patronal 
pénal 
poitrinal 
processionnal 
pronominal 
Quirinal,  g. 
racinal 
rational 
R.iynal,  n. 
rénal 
ruminai 
septentrional 
spinal 
stationnai 
terminal 
tribunal 
trinal 
urinai 
vaginal 
vénal 
vernal 
vicinal 
viminat 
tirginal 

copal 
cpiscopal 

archiépiscopal 
municipal 
nopal 
pal 
pal,  hlas. 

contrepal 
papal 
principal 


vice-amiriil 

conire-amiral 
Aral,  g. 
arbitral 
astral 
augurai 
austral 
cadastral 
caporal 
catarrhal 
central 
centumviral 

duuinviral 

décemviral 

triumviral 
cérébral 
cliustral 
conjectural 
corporal 
crural 
dcnéral 
diamétral 
doctoral 
électoral 
général,  adj* 
génér  il,  suh. 
géométral 
guttural 
humoral 
intégral 
latéral 

bilatéral 

collatéral 

trilatéral 

unilatéral 
libéral 

illibêral 
littéral 
littoral 
lustral 
magistral 
minéral 
mistral 
moral,  im. 
mural 
némoral 
oral 

Oural,  g, 
pastoral 
pectoral 
préceptoral 
presbyte rai 

archi-presbyt, 
prieural 
professoral 
rectoral 
rural 
sépulcral 
sidéial 
sororal 
spiral 
sural 
temporal 
théâtral 
vertébral 
viscéral 

caramoussal 

colossal 

commensal 

coxal 

dorsal 

Frederick  shall, 

paradoxal       [g. 

Provençal 

reversai 

transversal 

Upsal,  g, 

vassal 

arrière-vassal 

vavassal 


vauxhall 

Casai,  g. 

causal 

nasal 

augusta! 

atimuthal 

Boldl,  n. 

brutal 

Cantal,  g. 

captai 

capital 

C  ha  plat,  n. 

costal 

intercostal 
cristal 
cubital 
dental 

départemental 
dodrental 
dotal 
«paclal 
étal 

expérimental 
fatal 

fondamental 
frontal 

occipitofront. 
génital 

UérisUl  (d'),  n. 
hôpital 

Hôpital  (r),  n. 
horiso'ital 
instrumental 
marital 
mental 
métal 

demi-métal 
natal 
NaUl.  g. 
occidental 
occipital 

sincipilal 
oriental 
pariétal 
piédestal 
pontal 
présidental 
prévôlal 
quartal 
qnintal 
.  Rhinthal,  g. 
sacerdotal 
sacrameutal 
santal 
senlimen'.al 
Staal  (de),  n. 
Staël  (de),  id. 
Slhal,  id. 
transcendantal 
liital 
végétal 
vital 

lingual  (2) 

aval 

carnaval 
cheval 

Christoval,   n. 
estival 

fronteval,  hot. 
,  Lavai,  g. 
narval 
naval 
nerval 
rival 

co-rival 
val 

contre-val 


Arc. 
AI.E   et  AI^I^E. 


alabale 
balle 

pnrleballe 

tire-balie 
brimballe 
bubale 
cabale 
cannibale 
cucubale.  hot. 
escarballô 
cymbale 
Héliogabale  ou 

Elagahale,   n. 
Lamballe,  g. 
timbale 
biilie,  V.  m- 
cabale,  ». 
déballe,  ». 

désemballe,». 

emballe,  ». 

buccale 
cale 

Cancale,  g, 
chrysucalfl 


cervicale 

discale 

dominicale 

écale 

escale 

faim-calle 

lé cale 

grammaticale 

hémérocale 

ombilicale 

percale 

thériacale 

cale,  », 

recale,  v. 
discale,  'ç. 
écale,  ». 
intercale,  ». 

amygdale 

Caudale,  n. 

caudale 

dalle 

dédale 

ethmoîdale? 

glénoïdalp 


hémorrboïdalc 

modale 

pédale 

pyramidale 

nxdalc 

sandale 

scandale 

synodale 

vandale 

boréale 
linéale 
pinéale 
réale 


soui-normai« 

anale 
annale 
bacchanale 
cardinale 
déct'iinale 
dianonale  (5) 
finale 

ohsidionale  (6) 
Ménale,  Q. 
stdtionnale  (5) 

Harpale,  n. 
opale 
pale,  suh. 
Sardunapale,  n* 
yernale 


acéphale 
anencéphale 
aiitocépliale 
Bucépliale,  n.  — 

cynarocophale  cathédrale 

cynocéphale  centrale 

dracocéphale  conjecturale 

encéphale  générale,  adj. 

hydrocéphale  générale,  suh. 

macrocéphala  gutturale 


méîiocéphale 
tricocéphate 

Céphale,  n. 

épiomphale 
exomphale 
héléromphali 


lustrale 
morale,  adj. 
morale,  suh, 
murale 
numérale 
pastorale 


hydromphale     puerpérale  (5) 
pneumatomph.  rostrale 


Omphalc, 
philosophale 
rafale 
afale,  V. 
rafale,  ». 

astragale 

Bengale,  g, 

cigale 

conjugale 

égale 

espringalle 

estragale 

figale 

frai  n  gale 

gale 

galle 

martingale 

poiygale 

régale 

théologale 

égale,  ». 

engallc,  ». 

martingale,  ». 

régale,  ». 

signale,  v 

halle 
Halle,  g. 


(4) 


Anchiate,  g 
épiale  (4) 
equiiioxiale  (ti) 
Euryale,  n.  {^)    stalle 
iiliale  (4)  ~     '  * 

tluviale  (4) 
glaciale  (4) 
impériale  [5) 
initiale  [^ 
martiale  (4) 
mercuriale  (5) 
nuptiale  (4) 
paroissiale  (5) 
pluvi.ilc  (4) 
primitialft  (5) 
Spéciale  (4) 

Aumale,  g. 

harmale 

lacrymale 

malle 

normale 


sépulcrals 
spirale 
surate 
trate,  jfo. 

colossale 
mensale 
Pharsale,  g. 
sale,  adj. 
salle 

succursale 
transversale 
exhale,  ». 
sale,  ». 

dessale,  ». 

essaie,  ». 

resale,  ». 

Attale,  n. 

capitale 

crotale 

décrétais 

dentale 

digitale,  bot- 

étale 

expérimentale 

c  en  i  taie 

instrumentale 

palatale 

pétale 
apétale 
mono  pétale 
polypiitale 

sagittale 


Tantale,  n. 
vestale 
lalle 
étale,  V. 
installe,  ». 

réinstalle,  r. 
talle,  ». 

cavale 

estivale 

intervalla 

navale 

novale 

orvale 

ovale 

avale,  V. 

ravale,  ». 
chevale,  ». 


Ajoutez  à  chaque  catégorie  les 
féminins  des  adjectifs  en6aZ,  CcU, 
daly  etc. 

AIiE  long  ou  Afi^EE. 

Bâte  pâle 

Uumbasle,  n.  râle,  sub. 

Iiâle,  suh.  hàle,  ». 

mâle  râle,  ». 


ALES. 


amygdales 

annales 

bacchanales 

Galles,  g. 

juvénalea 

lupt:rcales 


neptunales 

nudi['edales 

quirinales 

vicennales 

vnicanales 

Tulpinales 


Ajontei-y  le  pluriel  des  subst. 
et  adj.  en  aie  et  la  deux.  pers. 
du  prés,  des  verbes  en  alef. 
Voy.  LER  ;  tu  exhales^  ete. 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


Biscaye  ^3),  g. 
Blaye  (2j,  g. 


AYE,  dissyllabe, 

Andave  (3),  g, 

aye!  (2) 

Voy.  les  mots  en  aie- 

AYE  prononcé  éie  irisyUahe. 

.ibbaye 

Ce  mol  rime   avec   les  mots  en 
ahieei  eïe,  trahie,  obéie,  etc. 

AllT.^€fÉWBWt,dissylîahe. 

braver (2) 

clayer 

métiyer 

ségrayer  brasséier  v.     (3) 

balayer,  v. 

cariayer,  Ç. 

(itîblayer,  r. 


bayer,  r. 
bégayer,  v. 
bordayer,  v. 
brasséier  v. 
braver,  v. 
étayer,  v. 
frayer,  v. 
remblayer,  v.  grasséier,  v. 
défrayer,  v,  layer, 


fourber 

gerber 
engerber 

pober 

herber 
éherber 
ènlieiber 

imbiber 


plomber 

surplomber 
radouber 
regimber 
succomber 
syliiiber 
tomber 
retomber 


payer,  v. 
plancliéier,  v, 
rayer,  v. 
relayer,  v. 


délayer,  v 
«ffraycr,  », 
égayer,  r. 
enrayer,  tî, 
essayer,  v. 

Voy.  les  mots  en  oyer,  uyer 
et  même  ier  {a  qui  ne  forme 
qu'une  rime  rigoureusement  sufli- 
»ante,] 

AZ. 

gax 

Voy.  les  mots  en  AS  [en  pron. 
s),  qui  peuvent  fournir  des  rimes 
à  ce  mot  unique  de  sa  terminai- 
son. 

AZ£,  voy.  ASK 

B 


BET,  voy.  ET  et  AIT. 

BEC,  voy.  EU. 

BI  et  BT. 

fourbi 

Imk-Arabi,  g. 
Obi,  id. 
rabbi 
subi 
Trilby,  n. 

BIE. 

libye,  g. 
lubie 

Nubie,  g. 
subie 
Tobie,  n. 
Trébie,  g. 
Zénobie,  n. 


AIbi,  g. 
alibi 

Asbby,  g. 
biribi 
Derby,  g, 
ébaubi 


Alba,  g. 
Alibaba,  n. 
baba 
Cuba,  q. 
gaiamb'a,  bot 
Galba,  n. 

Plus    les    troisièmes    pers 


BA. 

Juba,  id. 
kaaba 
macouba 
Rosalba,  n. 
Saba,  g. 
8imaro»ba,io^ 
du 


amphibie 
Arabie,  g. 
Corbie,  xd, 
ébaubie 
Euaébie,  n. 
Fonlarabie,  g 
hydrophobie 
Lesbie,  n. 


BlIV,  bir,  bis,  bit,  bli,  blie,  blir, 
blis,  bo,  bois,  bol,  voy.  irV, 
ir,  is,  il,  li,  lie,  o,  ois,  ol, 

BOIV. 

Annohon,  g  Casaribon,  n. 

barbon  charbon 

*>«"  Gibbon,  n. 

bonbon  Hennebon,  g. 

revenant-bon  jambon 

Bourbon,  n.  Sorbon,  n. 

Ijobon  Strabon,  id. 


CHAIVT. 

approchant  penchant,  sub. 

attachant  penchant,  ût/j". 

détachant  perchant 

brochant  rehlchant 

chant  sachant 

plain-chant  sachant 
cherchant  desséchant 

recherchant  lîchanl 

couchant  tachant 

dépéch.int  touchant,  p.  ei  a. 

louchant  touchant,  'prép. 

marchand  tranchant 

méchant  tn^buchant 

CHAT,  voy.  AT. 

€HE. 

débauché  archevêché 

débouché  fiché 

déhanché  marché 

duché  panaché 

archidtiché  empanaché 

endimanché  péché 

enfourché  péché,  part. 

entaché  Psyché,  n. 

entiché  louché 

évcché  gage-touché 

Ajoutez-y  les  part.  pass.  masc. 
sing.  des  verbes  en  cher. 

CHEE. 


empanaclier,v. 
pécher,  v, 

repécher,  v. 
pêclicr,  1). 

repèchei-,  v. 
pencher,  v. 
percher,  u. 
piocher,  V.  (2) 
pocher,  v. 
prêcher,  v. 
rabâcher,  v. 
reprocher,  t>. 
revancher,  u. 
Sécher,  t\ 


assécher,  v. 

dessécher,  v. 

ressécher,  v, 
tacher,  V, 

délacher,  v. 
tiïciier,  V. 
torchur,  v. 
toucher,  v, 

retoucher,  v. 
trancher,  w. 

retrancher,  v. 
trébucher,  v. 
tricher,  v. 
trucher,  t;. 


accouchée 

Mardochée, 

arfichée 

Miellée,  n. 

arthée 

nichée 

bouchée 

ruchée 

brochée 

sache e 

chevauchée 

Sichée,  n. 

couchée 

trachée 

fauchée 

tranchée 

jonchée 

trochée 

sing.  du  prêt.  déf.  des  v^erbes  en 
ber  :  il  enjamba. 
BAC)  bai,  bal,  ban,  voy.  AC, 
ai,  al,    an. 

BAIVT. 

absorbant  flambant 

banc  incombant 

char-i-banc  succombant 

Brabant,  g.  plombant 

enjambant  regimbant 

Plus  les  part.  prés,  des   verbes 
en  her. 

BAR,  bas,  bat,  voy.  AR,  as,  at. 


Voy.  les  rimes  en  ond.  Les 
terminaisons  en  ont  ne  riment  pas 
avec  celles-ci. 


Ajoutei-y  les  part.  pas»,  sing 
fcm.  des  verbes  en  cher. 


BOR,  bos,  bot,  bou,  brer,  voy. 
OR,  os,  ot,  ou,  rer. 


BU. 


barbu 
bu 

embu 
imbu 
rebn 


fourbu 
berbu 
tribu 
zébu 


abbé 

A.^arbé,  n. 
B  (pron.  bé). 
Barnabe,  n. 
Calybé,  myt. 
Arabe 
chalybé 


BÉ 


jubé 

Mc.-cliacébé,  g. 
Nosse-be,  id. 
Niobc.ïnvi. 
Phébé,  id. 
sigisbé 
Thébé,  myt. 


Déiphobc,  n.  (4)  Thisbé,  id. 
emharbé  Zétulbé,  n. 

Hébé,  wyi. 

Ajoutez-Y   le    part,    passé    d«^ 
verbos  en  btr,  absorbé,  etc. 
BEAU,  voy.  AU. 


CA,  KA  et  OUA. 

Acca,  n.  Lodolska,  id. 

Angéhca,  id.  Malacca,  g. 

Banca,  g.  Marica,  myt. 

Barca,  id.  mica 

Barca(dela),  n.  Moka,  g. 


cjca 

circumcirca 

Crusca 

Huesca,  g. 

inca 

l'a,  lettre 


Nasica,'n, 
Ourika,  id, 
pica 
raca 

Rébccca,  n. 
sloka 


BEE. 


abée 

Alphésibée,  n 
amébée,  ant, 
bée 

Bethsabée,  n. 
dérobée  (à  la) 
enjambée 
Eubée,  g, 
flambée 
geibée 
jacobée,  bot. 

BFr, 


Liîybée,  g. 
lobée,  hôt. 
Machabée,?î. 
Mélibée,  n. 
Peribêe,  myt. 
plombée 
retombée 
scarabée 
sigisbée 
Sthénobée, n. 
trabée,  ant. 


voy.    EC 
BER. 


absorber,  v. 
adouber 


•ramber,  mar.  dérober 


dé.*  embourber 
embourber 


bomb 

cacaber 

courber 

recourber 
cuber 

ÀTtnhtT 

débourber  ou 


ébarber 

enjamber 
renjamber 

exhiber 
inhiber 
prohiber 

flamber 


Kamlschatka,  g.  sonica 
Leciinska,  n.  Xaca,  g  et  myt. 
Ajoutez-y  les  troisièmes  pers. 
sm^.  en  qua  des  prêt.  déf.  des 
verbes  en  quer. 

ÇA,  voy.  SA  dur. 

CAI/,  voy.  AE. 

CAIVT,  voy.  QUAUT. 

ÇAÎVT.  voy.  SAIVT  dur. 

CAR,  cat,  voy.  AR,  al. 

CE,  voy.  SE  dur. 

CEAB,  voy.  AU. 

CEE,  cent,  cer,  voy.  SEE, 

sant,   ser  durs. 

CET   ceu,  ceux,  tJOy,ET,  eu, 
euT. 


bâcha  ou 
pacha 


CIIA. 

prêchi-prècha 


Ajoutez-y  la  troisième  pers.sin". 
en  cha  des  prêt.  déf.  des  verbe, 
en  cher. 

CBTAIT,  voy.  AIT. 


CHER. 

ai'cher  démancher,!?, 

boucher  emmancher,r. 

bûcher  dépêcher,  v. 

'='o<^ber  emi-êcher,  v. 

cocher  redépécher,». 

coucher  dérocher,  v. 

gaucher  doucher,  v. 

maraîcher  ébaucher,  v. 

marcher  ébrécher,  v. 

"ocher  écacher,  v. 

pêcher  éclancher  ou 

plancher  écrancher, v. 

porcher  écorcher,  v. 

rancher  effaroucher,  v. 

rocher  embrocher,  v, 

rucher  émécher,  v. 

toucher  empocher,  v. 

'**^her  rempocher,  v. 

accrocher,  v.        endimancher,r. 

décrocher,!',    ensacher,  v. 

amouracher,  v.     entacher,  v. 

ancher,  v.  enticher,  v. 

désancher,v.    épancher,  v. 

approcher,  v.        épinocher,  v.m. 

rapprocher,  V.       pinocher,  id. 

arracher,  t'.  éplucher,  v. 

attacher,  v.  escarmoucher.  tj, 

détacher,  t).       essoucher,  t?. 

rattacher,  v.     élancher,  v. 

bAcher,  v.  fâcher,  v. 

rebâcher,  v.         défâcher,  v. 
barocher,  tî.  faucher,  v. 

bêcher,  v.  refaucher,  v. 

boucher,  v.  ficher,  v. 

aboucher,  v.         aflichor,  v. 
déboucher,  v.  fourcher,  v. 
emboucher,  v.       affourcher,  v. 
reboucher,  v.       désalfourch.r. 
brancher  (se),  v.       enfourcher,  v. 

ébrancher,  v.  giVJier,  -y. 
brocher,  v.  guillocher,  v. 

broncher,  v.  hacher,  v. 

bûcher,  p.  contre-hacher 

cacher,  v.  rehacher,  v. 

rocacher,  v.      harnacher,  t?. 
chercher,  v.  enharnach.,  v. 

rechercher,  y.  hocher,  v. 
chevaucher, -p.  hucher,  v. 
clocher,  v.  joncher,  v. 

cocher,».  jucher,  v. 

accoucher,-!;.        déjucher,  v. 
découcher,  v.  lâcher,  u, 
recoucher,  v.        relâcher,  v. 
cracher,  v.  lécher,  v. 

recracher,  v.  mâcher,  v. 
débaucher,  v.  remâcher,  v. 

embaucher,  v.  marcher,  v. 
débûcher,  v.  démarcher,  v, 

embûcher,  v.  moucher,  v. 
déclencher,  v.  émoucher,  v. 

décocher,  tJ.  nicher,  t\ 

défricher,  v.  dénicher,  v. 

déhancher,  v.       panacher,  v. 


CHET,  cheujc,  voy.  ET, 
eux. 

CHÏ  ei€l  ital.  pron.  TCHI. 

affranchi  Pulci,  n. 

bin-bachi  Vichi,  g. 

Buonamici,  n,  Vinci,  n. 

boslangi-bachi  alTranchi,  «ar^ 

Cinci,  n.  infléchi,  id. 

Clichi,  g,  réfléchi,  id. 
*'*"i'chi  irréllécht,  id. 

mamamouchi 

Plus  les  part,  des  autres  verbes 
en  chir. 

CHIE. 

anarchie  balrachomvoma. 

dyarchie  giganton^achie 

hiérarchie  logomachie 

monarchie  naumachie 

oligarchie  entêléchie 

pentarchie  Ivsimachie 

tétrarchie  Valachie 

Ajoutez-y  les  part,  passés  fém. 

des  verbes  en  chir. 

CHIER,  chir,  chif,  vou. 
1ER,  ir,  it. 
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BA. 

Adda,  g.  lambda 

agenda  Léda,  myt, 

issa  fTtida  Lérida,  g. 

Bouddha,  n.  Munda,  id. 

Bredi,  g.  olla-podrida 

bredi-breda  Perlunda,  myt, 

Canada,  g.  Procida,  n.  et  o, 

dà!  réséda 

nenni-dà  !  Sierra-Nevada.fl 

oui-dà!  (2)  soda 

"''*<J*  Torquémada,  n. 

edda,  Wt.  Thusnelda,  «. 

hallebréda  véda 

Ida,  g.  Velléda,  n. 

Juda,  n.  Vida,   id, 
Juida,  g. 

Plus  la  troisième  pers.  sing.  du 
prêt.  déf.  des  verbes  en  der. 

DAE,  voy.  Aïïi. 

BAWT   et  BEIVT. 

abondant  trident 


CHOIV. 


alluchon 

barbichon 

Berrichon 

bichon 

bouchon 

tire-bouchon 
cabochon 
cadichon 
califourchon 
capuchon 
cochon 


coqueluchon 

cornichon 

Fanclion,  n. 

folichon 

fourchon 

godichon 

greluchon 

manchon 

mouchon 

torchon 


CHOIVS. 

tes  pi.  des  noms  de  la  lijfc  pré- 
cédente riment  avec  les  troisièmes 
pers.  pinr.  du  présent  de  i'indic. 
cl  de  l'impératif  des  verbes  en 
cher.  Nous  marchons,  appro- 
chons, etc. 

CHU. 


branchu 

crochu 

chu 

fichu 

déchu 

fourcliu 

échu 

CI,  sic,  voy.  Si,  sie  durs. 

CIER,  cIgitx,  cin,  cion,  cîr,  cis, 
oit,  co,  col,  voy.  1ER,  ieux, 
in,  ion,  ir,  is,  it,  o,  ol. 

coiv. 

Bacon,  n.  fracon,  n. 

balcon  gascon 

basilicon  Hélicon,  g. 

''""«on  hypéricon,  Jo^ 

catholicon  lexicon 

cocon  M;(con,  g. 

Dracon,  n.  Montfaucon,  td. 

faucon  Bubicon,  id. 

"iicon  Tarascon,  id. 
flocon 

ÇOIV,  voy.  SOIV  dur. 

COIVS,  rny,  QCOIVS. 

COR,    cou,    crer,    ction,    voy. 
OR,  ou,  rer,  ion. 

eu  et  CUE. 


cocu  Curucucu,  zool. 

cul-  écu 

(Nous  ne  don-  vaincu 

nous    p^s     les  convaincu 

composé.*  de  ce  inconvaincu 

mot:  ilsappar-  invaincu 

tiennent  totisau  vécu 

langage   bas  et  survécu 
même  grossier) 


redondant  dissident 

surabondant  président 

accident  vice-président 

incident  résident 

accommodant  évident 

incommodant        provident 

accordant  fécondant 

concordant  fendant 

discordant  fondant 

adjudant  impudent 

aidant  intendant 

antécédent  sous-iutendan 

précédent  surintendant 

ardent  intercadenl 

ascendant  mordant 
condescendant  occident 

descendant  outrecuidant 

transcendant  pédant 

attendant  (en)  archi-pédanl 

contendant  pendant,  prép. 

prétendant  cependant 

cédant  pendant,  p.  et  o. 

excédant  dépentknt 

coTiicidant  indépendant 

commandant  perdant 

confident  persuadant  (4) 

consolidant  plaidant 

contondant  présidant,  part, 

ohlondant  résidant 

corrodant  prudent 

dent  imprudent 

adent  regardant 

brêche-dent  rendant 

chien-dent (2)  répondant 

cure-dent  correspondant 

redent  rescindant 

sur-dent  tendant 

tire-dent  prétendant 

Aj.àcetfc  catégorie  les  part. pr. des 
verbes  en  dre,  qui  sont  en  dant  : 
vendant,  attendant,  de 
BAR,  dard    et  dart,  das,    dal, 

dau,  voy.  AR,  ard  et  art,  a», 

at,  au. 

DÉ. 

dévergondé 

échnudè 

iridc 

mondé 

onde 

ontrecuidé 

possédé 

prébende 

pléniprébendé 
procédé 
tilde 

Vadé,  n. 
validé 


.„-  ._  ^ —  passé  masc.  sîny, 
verbes  en  der. 

BEAU,  voy.  AU. 

BÉE. 

abordéf!  Dundee,  g. 

accordée  glandée 

Amédée,  n.  idée 

Ardée,  g  Judée,  g. 

.\smodée,  n.  Médée,  n. 

bordée  ondée 

Chaldée,  g.  spondée 
cordée  dispondée 

coudée  Tydée,  n. 

débridée  Vendée,  g, 
dévergondée 

Pins  le  part,  passé  fém.  sing. 
des  verbes  en  der. 
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DEIi,  d«m.  voy.  Eli,  em. 
DER. 

altcédcr,  r*  IraniHider,  v, 

abonder,  v,  faisander,  v. 

inonder,  r.  farder,  t*. 

redonder,  tJ.  féconder,  v. 

siirabonder,v.  fonder,  r, 
aborder,  v.  refonder,  r. 

accommoder,  r.  frjuder,  y. 

incommoder,*  fronder,  v 

raccommoder  galvauder,  v- 

accorder,  v.  gambader,  v. 

concorder,  v  garder,  r. 

désaicorder,  V  goder,  v. 

discorder,  r.  goguenarder,  r. 

raccorder,  v.  gournunder,  t?. 

recorder,  r.  grader,  r. 
accouder,  v.  dé;:rader,  v* 

achalander,  v.  gronder,  v< 

décliatander,t}  guider,  v. 

alTri-inder,  r.  (4)  giiinder,  p. 
aider,  tî.  rc^ninder,  v. 

«ntr'aider  (•']  hasarder,  v. 

aDiender,  v.  hoMander,  v. 

émender,  v.  homicider,  v> 

ramender,  v.  Iiourdor,  r* 

appréhender,  v.  inféoder,  v. 

badauder,  v.  intimider,  v. 

ba;;uenaiidar,  V.  Upider,  r. 

bander,  r<  larder,  v. 

débander,  r.         délarder,  r. 

rebander,  r.  liardcr,  v, 

barder,  «.  liquider,  v. 

débiirder,  v>  mander,  v, 
barricader,  v-  commander,»'. 

bavarder,  «.  conlrcmander, 

blinder,  v,  décommander 

bombarder,  v>  demander,  r. 

border,  v.  redemander^r. 

déborder,  v>  marauder,  v. 

reborder,  v.  marchander,  «• 
bouder,  v.  remarcli.,  v. 

brelander,  V.  mignardcr,  v. 

brider,  r.  minauder,  v. 

débrider,  r.  monder,  ». 
brigander,  v.  émonder,  v. 

brocarder,  v.  nasarder,  r. 

broder,  v.  nigauder,  v. 

rebroder,  r.  obséder,  v. 

cagnarder,  V.  oiyder,  v. 

aceagoard.  (■')       dcsoxyder,  v. 

caimander  ou  paillarder,  v. 

quémander,  r.  palisjader,  v. 

canarder,  r.  panader,  v, 

card«r,  «.  pelauder,  «:.  fn> 

recarder,  v*  persuader  (4),v. 
cMar,  V.  dissuad.(4),f. 

accéder,  v.  pétarder,  r. 

concéder,  r.  placarder,  v. 

décéder,  v.  plaider,  v. 

intercéder,  «.  poignarder,  v. 

précéder,  t>>  pommader,  v. 

prédceéder,v.  posiéder,  v. 

procéder,  tJ-         déposséder,  t'. 

succéder,  v.  présider,  r. 

supercéder,  «,       résider,  v. 

rétrocéder,  v.  rader,  r. 

clabaader,  r.  ravauder,  v. 

coïncider,  c  regarder,  r. 

consolider,  v.  renarder,  v. 

reconsolider,  réprimander,  v. 

corder,  tj.  réirograder,  r. 

dôcorder,  r.  rider,  v. 
corro'ier,  v.  dérider,  v. 

couder,  r.  rôder,  v. 

courtauder,  v.  sabrenauder,  v. 

cuider,  r.  m.  *  scander,  v. 

darder,  v.  scinder,  v. 
débander  (se),  V.       rescinder,  v. 

débonder,  tj.  seconder,  u, 

débarder,  r.  solder,  v 

cmbarder,  v.  sonder,  r. 

débillarder,  r.  souder,  v- 
déborder,  tj.  dessouder,  v 

décider,  r.  ressouder,  v. 

dépriider,  ti,  taîll.ider,  v. 

dérader,  i'.  taluder,  v- 

dévergonder,  ff.  tarauder,  v* 

dévider,  «.  tarder,  v. 
dilapider,  t*.  attarder,  v- 

éehaiïiuder,  v.  retarder,  v. 

échauder,  v.  truander,  v.  m. 

élider,  t).  valider,  v. 
éluder,  v.  invalider,  f . 

colluder,  v.  revalider,  v. 

préluder,  v-  viander,  v. 

escalader,  v.  vider,  v 
estocader,  (j.  cvider,  r. 

évader  (s'),  r-  revider,  v. 

excéder,  r.  survider,  v. 

e^héréder,  v,  vilipender,  r. 
exsuder,  v. 

*Cr«tre,  do  cogîtare  :  on  a  dit  pliii 
aitcîciiiieaienl  cuiUr,  Co  mot  était  •icin 
vieux  ,iu  ictup*  de  L^  Fonlaiua.  ((ui  1'^ 
L'flpenddDt  emplové  : 

Tel,  cumma    dit   Merlin.  CMtitc   en- 
[geigncr  autrui, 
Qui  kouvent  j'engeicno  lui-même. 
Li<.  XI.  r«b.  ^. 


DETi    deu,    deux,    dez,    voy. 
ET,  eu,  eux,  es. 

DI- 

Bondi,  g.  jeudi 

«adi  vendredi 

eandi  samedi 

dtH'adi  midi 

primidi  clTendi 
duodi  reis-elTendi 

tridi  étourdi 

quartidi  G.is.-<endî,  n. 

qiiintidi  haidi 

sexlidi  lady 
scptidi  mylady 

iKiiiidi  Lodt,  g. 

lundi  rcbaiidi 

mardi  rebondi 
mercredi 

Plus  les  part,  passés  sîng,  masc, 
des  verbes  en  dir. 

DIE. 

Acadie,  g.  mélodie 

Arcadie,  id.  palinodie 

catlipédie  parodie 

cyropédie  psalmodie 

encyclopédie         prosodie 
gymnopédie  rap-odiu 

orlhopcdie  Nicoroédie,  p. 

Candie,  g.  Normandie,  iâ., 

Canidie,  fi.  Niimidie,  id. 

comédie  perfidie 

tragédie  Picardie,  g, 

tragicomédie  Fjsidie,  ta. 

Elodie,  n.  amodie,  v. 

étourdie  (à  V)  congédie,  v. 

hardie  dédie, v* 

incendie  étudie,  v. 

inédie  mendie,  v» 

Livadie,  g.  parodie,  v. 

Loinbardie,  id*  psalmodie,  v. 

Lydie,  g.  et  «.  remédie,  v. 

maladie  répudie,  v.  * 

Médie,  g. 

Plus   les  fém.  des  part,  passés 

des  verbes  en  dir. 

DIEIV,  dieui,  din,  dir,  dire, 
dis,  dise,  dit,  do,  do),  voy. 
lEIV,  ieux,  in,  ir,  ire,  is,  ise, 
it,  0,  ol. 


Donr. 


abandon 

amidon 

Auloraédon,  n. 

bedon 

bidon 

bondon 

bourdon 

faux-bourdon 
brandon 
bridon 
cardon 
céladon 
chardon 

ChAtcau-Landon 
cordon 
corindon 
Corydon,  n. 
cotylédon 
croquelardon 
Cupidoii,  myt. 
cynorrhodon 
Didon,  n. 
dindon 

diodon,  sool. 
don 


don,  dire  esp. 
dom,  poriug.  et 
dondon    [relig. 
édredou 
espadon 

Eurymédon^  my 
fredon 
Gardon,  g. 
guerdon,  r.  m. 
guéridon 
guidon 

hécalompcdon,a 
Laomédon,  n. 
lardon 

Laridon,  n.  •* 
Meiidon,  g. 
Mudon,  ta. 
myrmidon 
pardon 
Pradon,  n. 
rigodon 
Sarpédoii,  rt. 
Sidon,  g, 
tendon 
Thermodon,  g. 


Donrs. 

Le  pi.  dea  noms  en  don,  rime 
avec  la  prcm.  pers.  pi.  du  prés,  de 
l'ind.  et  de  limpér.  des  verbes  en 
der.  Nous  aidons,  procédons. 
Il  faut  y  joindre  les  mêmes  pers. 
de  quelques  verbes  en  endre  : 
Défendons^  descendons,  fen- 
dons, pendons,  rendons,  dé- 
pendons, t(  ndons,  vendons  ]ei 
de  leurs  composés  ,  ainsi  que  du 
verbe  perdre:  Perdons. 

DORi  dos,  dot,  dou,  voy.  OR, 
os,  ot,  ou. 


DU. 


ardu 
assidu 


capendu 
dodu 


*  On  disait  aocieiinemeDt  die  paur 
dise;  et  îei  poëiei  out  longtemps  con- 
lervé  cetiB  lotwtion.  Elle  ue  a«rai t 
plu*  adn>i(c  aujourd'hui,  inèmc  comme 
iicci^ce. 

"Faute  de    cultiver  U  oaiure   et  ec>> 

[dOD», 

Oh  !  L'ombieu    de  Cétdrs  deviennent 
[Lariduiis  .' 
La  Fout.,  liv.  VUI,  fab.  33. 


du ,  art.  comp, 

individu 

mal-entendu 

pendu 

pré  Ion  du 

résidu 

défendu,  part. 

indéfeiidu,  id 
descendu,  id. 

condescendu, 

redescendu, 1(2 
dû,  id. 

indu,  id, 

redû,  id. 
épandu,  td. 

répandu,  id» 
fendu,  id. 

pourfendu, tf2 

reft:ndu,  id. 
fondu,  t^. 

confondu,  j(/. 

morfondu,  id. 

refondu,  id. 
mordu,  id. 

démordu,  id. 
pendu,  id. 

appendtt,  id, 

dépendu,  id. 


DUE. 

Les  fém.  des  adj.  et  des  part. 
de  la  liste  précédeoU  fournissent 
la  rime  en  ^ue. 


suspendu,  id. 
perdu,  id. 

éperdu,  id. 

reperdu, id. 
rendu,  id, 
répondu,  id. 

correspondu, 
tendu,  ta, 

attendu,  id. 

contendu,  id. 

détendu,  id- 

entendu,  id. 

étendu,  id. 

injltendu,  id. 

inélendu,tVZ. 

prétendu,  jtl. 

retendu,  id. 

sous-cnlcndu, 
tondu,  id* 

retondu,  le/, 
tordu,  id. 

dolordii,  id. 

retordu,  id. 
vendu,  id. 

invendu,  id. 

mévendu,icf. 

survendu,  id. 


S 


É,  rime  non  suffisante,  voy. 
BE,  ce,  dé,  éé,  etc. 

ÉA  et  ^A. 
^a,  g.  eolUctanca 

alinéa  miscellanoa 

althoea,  bot.         Rbéa,  n, 
Camca,  myt. 

PIqs  lo  la  troisième  pers.  sing. 
du  parf.  déf.  des  verbes  en  éer  '. 
il  créa; 

ta  lin  grand  nombre  de  nomi 
scientiliques  de  plantes. 

ÉAI>,  voy.  Al.. 

ÉAIVT. 

agréant  mécréant 

maugréant  néant 
béant  fainéant 

bréant  séant 
créant  bienséant 

récréant  malséant 

recréant  messeant 

échéart  surséant 

géant  suppléant 

ÉA9,  éat,  eau,  eaux,  voy*  AB, 
at,  au,  aux. 

EB. 

Aureng-Zeb,  n.  Horeb,  g. 
Caleb,  id' 

ÈBE. 

cubèbe  Érèbe,  myt. 

ebbe  Eusèbe,  n, 

éphèbe  Turnèbe,  id, 

ÈBES. 

Thèbes,  g.  Célèbes  (les),id. 

Plus  lus  pi.  des  snbsl.  en  ÊfiB 

ÈBI.E  ci  AlBIiE- 

faible  hièble  (3) 

ÈBRE. 

algèbre  vertèbre 

célèbre  lèbre 

Èbie,  g.  célèbre   r. 

funèbre  concélèbre,  v. 

ÈBR£«. 

ténèbres 

Plus  le  pi.  des  subst.  et  la 
deu\ième  pers.  sing.  des  verbes  de 
la  liste  précédente. 

EC  et  ECia. 

Abimclech,  n.  blanc-bec 
Anderlechl,  g.        caquet-bon-bcc 

arec  Botbec,  g. 

avec  Candebec,  id. 

lialbcck,  g.  cliebec 

Bar-du-Iîec,  id.  copeck 

bec  échec 

avant-bec  Gossec,  rt. 


jrec  Pec  (In),  g, 

fenu-grec  Québec,  id, 

y-grec  rebee,  v.  m, 

H.isteinlieck,  g.     satamalec 

Lcck,  id.  sec 

Lamccli,  n.  niarlin-sec 

Laulrcc,  id.  tet-k  (bois  de) 

Lubcck,  g.  lllreeht,  g. 

Mecliisedec,  n.  varech 

pec  (hareng) 

ÈCE,  voy.  ESSE. 
ÈCUE  et  AICHE  long. 


béclie 

fio  bêche 

(l.Lmpéche,  g, 

chevêche 

crèche 

dépêche 

ilréche 

fraîche 

,;rièche  (5) 

laiche 

pêche 


pâc1ic./rui/> 

prêche 
réchc,  V.  m. 
revêche 
bêche,  t*. 
dépêche,  r, 

«mpêche,  V, 
pêche,  de  pécher 

repêche,  v, 
prêche,  v. 


ECHE  bref, 

Ardéche,  g.  sèche,  adj.  f. 

bléche  sèche,  sool, 

brèche  allèche,  v. 

calèche  éhrêchs,  r. 

Ilaminècbe  lèche,  v. 

Ilêche  pêche,  de  pécher 

Flèche  (la),  g.  sèche,  r, 
loche  desséche,  v. 

mèche  ressèche,  v. 

ECHT,  voy.  EC  ei  ECT. 

ÈCIiE. 
siècle  (2)  Téclc,  n. 

ECQtlE,  vog,  EQllE. 

ECRE  et  EKER  pron. 

EKRE. 

Aboubekre,  n.     Necker,  g. 
Necker,  id.  exècre,  v. 

ECS  pron.  ES. 

échecs 

Plus  le  pi.  des  noms  en  ec, 
en  eci  et  en  et. 

ECT. 

abject  indirect 

aspect  infect 

circonF'pect  inlellect 

correct  respect 
/ incorrect  porle-respect 

direct  suspect 

Les  aubst.  en  ec  peuvent  rimer 
avec  ceux-ci  ^ns  qu'il  faille  dé- 
naturer l'orthographe  *. 

ECTE. 


abjecte 

stii^pecle 

archilecle 

affecte,  v. 

circonspecte 

délecte,  v. 

collecte 

humecte,  v. 

correcte 

infecte,  V. 

incorrecte 

désinfecte,  V. 

dialecte 

réinfccle,  v. 

directe 

injecte,  v. 

indirecte 

inspecte,  v. 

infecte 

objecte,  v. 

insecte 

respecte,  v. 

secte 

suspecte,  v. 

ECTES. 

pandectei 

Plus  le  pi.  d« 

s  noms  et  la  deux. 

pers.  sing.  des 

verbes  de  ta  liste 

précédente. 

ECTRE. 

Electre,  n. 

spectre 

ED. 

Alfred,  n.  lamed 

Ethelred,  id.       Mehemed,  ou 
Flamsletd,  id.       Uohammed.n. 

ÈDE. 

Andromède,  n.  capripéde 

Archimède,  id.  hssipède 

avélanède,    bot,  lagopède 

bipède  millipède 

*  La  FoRtaînB  âlaitic  t  des  mot*  en 
ect  pour  les  Tiiro  ritncr  avec  ceux  en 
ec  :  il  écrivait  tircotupee,  respee,  i>oor 
rimer  avec  bfc.  Il  ne  faut  pat  itiiiier 
cette  flrth*grrii<ba. 


parât  lèlépip. 

quadrupède 

vélocipède 
Calprenède(l<'t)n 
Oiomède,  id. 
Ganymède,  id. 
cuéde 
intermède 
Lacépède,  n, 
I.eyde,  g, 
Mède,  ta- 
Nicoiiiède,  n. 
Palaméde,  td. 
remède 
Bamoïède,  g. 
Suède  (2),  id. 
Tancréde,  n. 
tiède  [i) 

Voy.  les  rimes 
bien  avec  celles-ci 


Tolède,  g, 

cède,  V. 
abcàde,  t>» 
accède,  9* 
concède,  v» 
décède,  V. 
excède,  V. 
intercède,  v. 
précède,  V. 
procède,  v* 
recède,  t). 
rétrocède,  v, 
succède,  t». 

déprcdc,  V, 

exhéréde,  V, 

obsède,  r. 

possède,  r. 
dépossède,  V. 

en  aide,  qui  vont 


EDRE. 

cèdre  polyèdre 

dodécaèdre  tétraèdre 

cxhèdre  éphèdre,  anl. 

hexaèdre  Pedro  (don),  n. 

icosaêdre  Phèdre,  «.  m*  f. 

octaèdre 

EÉ  (2). 

Celte  rime  est  formée  par  les 
part,  passés  masc.  sing.  des  verbe* 
en  éer  comme  créé,  agréé,  etc. 
Les  premières  pers.  du  parf.  déf, 
des  mêmes  verbes  je  cretii,  j'a- 
gréai^  peuvent  à  la  rigueur  rimor 
avec  ces  part. 

EÉE  (3). 

Cette  rime  est  formée  par  le 
féminin  de?  part,  en  éé, 

EE,  rime  non  suflîsante,  voy 
bée,  cée,  dée,  éée,fée,  etc. 

ÉEIV,  voy.  éain  à  AI!¥. 

ÉER. 

agréer  procréer 

dé.«agréer  gréer 
maugréer  dégréer 

ragréer  regréer 

béer  guéer 

créer  récréer 

recréer  suppléer 

EE    et  EPH. 

oleph  clef  * 

bref,  «.  tief(l) 
br.if,  adj.  arriére-bef  (4) 

brief  (2),  v.m.  grief  (2) 

chef  Joseph,  n. 

couvre-chef  nef 

sous-chef  relief  (2)   ** 
derechef  bas-relief  (S) 

méchef  Wiclef,  n. 

ÈFE,  EVFE  et  ÈPUE. 

F,  lettre,  Tétèphê,  n- 

greffe,  8.  greffe,  v. 

Josèphe,  n.f.      lioffe,  v. 
synalèphe 

ÈEI^E 

nèfle  trèfle 

ÈGE  et  EieS. 

allège  sacrilège 
arpège  privilège 

Arriège  (5  ou  4)  siège  (2) 

beige  solfège 

collège  sortilège 

Corrège  (le),  n.  spicilège 

cortège  abrège,  v, 

drège  agrège,  r. 
liège  (4)  rengrège,  v. 

Liège  (2)t,  g,  allège,  «• 

manège  neige  (il),  v. 

neige  p'eige,  v.  m. 

perce-neige  protège,  v. 

Norwège,  g.  siège,  v. 
piège  (2)  assiège,  V- 

pleige,  v.  m.  désasslège,  t^. 

On  peut  ajouter  à  ces  rimes  les 
formes    interrogatives  des  verbes 

*  Cfltie  rime  ne  le  trouve  <]ua  daot 
le*  ancien*  poëlea  :  aujourd'hui  de/ta 
prononrauL  loujoura  ciè  ue  rima  qu'a- 
vec ic*  mon  en  U. 

**  I^  Fontaine  a  fait  ce  moi  de  daus 
■yltabea  dans»  fable  iniir..lce  le  Rat 
de  ui'le  et  le  rat  det  champs,  al, 
quoi  qu'en  disent  quelijuc!»  prooodiatM 
modernsa,  noua  croyons  qu'on  doit  l't- 
miter.  Ae-/i-e/ aara i t  dur. 
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en  é-je  el  ai-je  aimé-je  ■> 
donnni-je,  aurai- je  ^  écrirai- 
je,  etc.,  etc.  • 

KG  ES. 
Barègps,  g. 

Plus  le  pt.  des  noms  et  la 
deiixioine  pers.  des  verbes  de  la 
lisl«  précédenlc. 

ÈCLE,  EICLF,  AIOEE. 

aigle  seigle 

Aigle  (r),  a,        règle,  v. 
espiègle  (3)  dérègle,  v. 

règle 

EGIVffE. 
apophdiegme         fle;ïrae 
éclegme,  mcif,      dôflegme,  v. 

ÈftIVE,  CIGIVE,  AIGME 

brehaigne,  v.  m,  craîfrne,  v. 
ctiùijigne  d,iipnc,  tj, 

duègne  (2  ou  5)       dédaigne,  t'. 
empeigne  enfreigne,  v. 

enseigne,  s,  m-    en;^'eigne,  v. 
enseigne,  s.J.       enseigne,  v. 
Mascarcigne,  g.  épreigne,  r. 
Montaigne,  n.  '*  éleigne,  v. 
musareigne  élreitrne.  v. 

peigne  feigne,  f, 

règne  geigne,  v. 

interrègne         imprègne,  v. 
Sardaigne,  g.       |ieigne  (peigner) 
teigne  ■p:\'-i\e  (peindre) 

astreigne,  v.  dt^peigne,  v. 

restreigne,  r.    plaigne,  v. 
alleiLme,  v.  complaigne,». 

avcigne,  v.  règne,  w. 

baigne,  v.  soigne,  v. 

ceigne,  p.  feigne,  r, 

enceigne,  v.  retcigne,  v. 

contraigne,  v» 

ÈGBE,  vog.  AIGRE. 
.    EGS. 

Ajoiilez  k  Crt  mot  le  pi.  des 
subit,  et  adj.  en  ect,  et  et  ait , 
recpecis^  bienfaits  y  secrets, 
etc.,  et  la  detixicme  pers.  pi,  du 
prés,  ind,  des  verbes  :  roui  aîîes, 
parlée,  clqneloues  pcru.  de  cer- 
tains a-jires  :  je  mets,  tu  pro- 
mets, etc.;  mais  la  consonne  d'ap- 
pui est  nécessaire  pour  constituer 
une  rime  rjcbe. 


»</• 


corneille 

groseille 

'lïarscille, 

merveil 

oreille 

claque-oreille 
cure-oreille 


avant-veilte 

surveilla 
vieille 
appareille,  v* 

désappareille 
conseille,  v. 

déconscille,tJ. 


perce-oreille     dépareille,  v 


oseille 
pareille 

notnpareille 
salsepareille 
seille 
treille 
voille 


émerveille, 
sommeille,  v- 
veille,  V. 

éveille,  v. 
réTeille,  tj. 

surveille,  r. 


Eltï.K,  eillée,  ciller,  citleiir, 
eiiiouT,  eilli,  Cillir,  eillon,  votj, 
liTE,  liée,  lier,  Heur,  IleuT, 
lli,  llir,  Mon. 

EIÎV,  eind,  eindre,  eine,  eins, 
eint,  einte,  voy.  AIIV,  aint, 
ifidre,  ène,  ains,  aint,  ainle. 

EIR,   éîs,  éil,   dissyllabes, 
voy.  IR,  is,  it. 

CITRE,  vay,  AITRE. 

EISE,  EÏZE,  voy.  AISE. 

Eli  et   ELI.. 

pestilentiel  (5) 
anti-pestil.  (7J 


solennel 
iiadilionnel 

Joël,  n. 
NoOl 

■ippel 

rappel 
arcliip^l 
r.oypel,  n. 
napul,  bot- 
scalpel 

cacrel,  bût. 
corporel 
méneslrel 
naturel 
surnaturel 


Marmonlel,id. 
mortel 

immortel 
pastel 
Réllicl,  0. 
tel  ^ 

Tel!,  n. 
Vatel,  id. 

actuel  (5) 

annuel  (3) 
bisannuel  (4} 
trisannuel  (4] 

Caramuel,  g.  (4) 

casuL'l  (3)' 

censuel  (5^ 

Continuel  (4) 

contractuel  (4) 


Aiael,  n. 
Ismae!,  ij. 
Israël,  id. 
Gahel,  id- 
Raphaël,  id. 
Staël  {de  •),ii, 

Abel,  n. 


pluriel (2ou  3) 
potentiel  (4) 
préjudiciel  (5) 
providentiel  (5} 
semestriel  (4) 

.  ".  trimestriel  (4) 

bel  pour  beau  substantiel  (4) 
Charles  OU  Phi-  consiibstantiel 
lippt!-lè-BeI. 


bègue 

collègue 
Diëfa'iie  (2),  n 
fahrègiie,  bot 
Niinègne,  g. 


EGIIE. 

lègue. 


allègue,  V. 
délègue,  V. 
i-elègue,  V. 
subdêlègafl,v> 


EGUES. 

grègoes 

Jnigneï-y  les  pi.  des  noms  el 
la  douKiéine  pers.  des  verbes  delà 
liste  précédente. 

El  monosyllabe,  voy.  AI, 


El  dissyllabe, 
Pompéi 


obéi 
désobéi 

Ces  mots  riment  avec  ceux  qui 
se  terminent  en  aï,  dissyllabe,  et 
aAït  coipme  trahi. 

EYER,  eige,  eigle,  eigne,  voy. 
AVER,  ège,  ègle,  ègne. 


Babel,  g. 
Campbell,  n. 
Gibel,  g. 
Jésabel,  n. 
lambel 
Lehcl,  n. 
Zorobabel,  id. 

Herschell,  n. 
Michel,  id. 
Racliet,  id. 

Adel,  g. 
Agnadel,  id, 
aludel 

Arordel,  n. 
Blond^I,  id. 
bordel 
Brodel,  n. 
Coromandel,  g. 
Malek-Adhel,  n 

réel 


Uriel  (5),  .., 
véniel  [3) 

KM,  y~ 
Kunkel,  n. 
iiikel 
quel 

auquel 

duquel 

lequel 

calomnl 

caramel 

Carmel,  g. 

Duhamel,  n. 

formel 

ghimel 

hydromel 
œnomel 
oxymel 
picromel 
rhodomcl 

Memel,  g. 

ormel,  v.  m. 


Sorol  (Agnès), n,  conventuel  (4) 
sature!,  t).  m.      cmel  (2j 
temporel  duel  (I  ou  2) 

—  Emmanuel,n.(4) 

Arbrissel  (d')  n.  éventuel  (4) 
Axel,  g.  graduel  (3) 

habituel  (4) 
individuel  (5) 
manuel  (5] 
Manuel,  n.  (3J 
menstruel  f  3) 
mensuel  (3) 
Miguel,  n.  [2} 
mutuel  (3) 
Pantagruel  (4) 
perpétuel  (4j 
poncluei  (5) 
Raguel,  n.  [i) 
rituel  (3) 
Samuel,  n.  (5) 
sensuel  (5) 
sexuel  (5) 
spirituel  (4) 
Téruel,  5.(3) 
tettucl  (5) 
usuel  (3) 
virtuel  (3) 
visuel  (3) 


(.a«3el,  g. 
cancel,  t'.  tn. 
jouvencel 
Marcel,  n. 
missel 

poncel,  r.  m 
scel 

conlre-scel 
sel 

Texel,  g. 
universel 
l'rsel,  g, 

Appeniet,  g. 
Arzel,  id. 
carrousel 
Wezel,  g. 


rondelle 
urodèle,  zooL 
vergadelle 
cadèle,  V. 
cordèle,  v. 
grondéle,  v. 

Angèle,  n. 

Aulu-Gèle,  id. 

fabagelle,  bot. 

margelle 

nigelle 

Tourangelle 

Urgèle,  n. 

gèle,  V. 
congèle,  v. 
dégèle,  r, 
regèle,  r. 

flagelle,  p. 


enchapèle,  v. 
compelle,  v. 

expelle,  v. 
conpèle,  V- 
escoupèle,  v. 
gripèle,  tJ. 
pèle,  t'. 

quelle 

laquelle 
scquèle 

airelle 
Aurèlû,  n. 

Marc-Aurèle, 
bourrelle 
chanle  relie 
crécerelle 
Fénestrclle^  g. 
lingarelle 
marquerelle 
mareile  ou  mér- 
ombrelle 


fiducielle  (5) 

kyrielle  (4) 

mercurielle  (5) 

nielle  (2  ou  5)        .. 

révérentielle  (6)  parelle 

vielle  (î)  pastorelle 

voyelle  (3)  pastourelle 

miellé,  v.  (2)      perelle 
dêmielle,tî.|3)  poutrelle 
emmielle,  V.  3  querelle 

nielle,  r.(2ou  3)  sauterelle 
—  tourelle 

parallèle 
autiparallèlc 


Cromvrell,  n. 
Bridwell,  g. 
Bothvrell,  n. 
Hartwell,  g. 


Archangel,  g, 
estrangel 

!l 

dégel 


agnel 


EIC. 


appareil 
con^etl 

grand-conseil 
Corbeil,  g, 
éveil 

réveil 
raéteil 


orteil 
pareil 

non-pareil 
soleil 
sommeil 
vermeil 
vieil 


EIEEA,  cilljnt,  eillard,  voy 
I,I.A,  liant,  llard. 


EILIiE. 


abeille 
botitctile 


vidft-bouleille 
corbeille 


Il  faut  prciijro  ^r<!s  néiinnioii 
que  pl(i»irur»  (t«  ce«  forme»  ont  quoi 
S«ie  «lioiede  dur  L  l'oreille. 

On  proiioneo  autt  «otivent  Mat 

rayitf    «.io^ipronoDcéM  nom  moi 
•  vec  In  non  qq  agnf. 


additionnel 

anel,  v.  tn. 

apinel,  bol. 

ascensionnel  (5J 

charnel 

colonel 

lieutenant-cul. 
artériel  (4)  cooditionnel 

artificiel  (5)  constitution.   (6) 

superficiel  (5)       anti-constitul. 
célesliel  (4)  inconslitution. 

«'el  (1)  conveiitionneI(5) 

arc'en-ciel  (3)  correctionnel  (5) 
circonstanciel  (5i  criminel 
concordanciel  (5)       lieutenant-cri. 
confidentiel  (5)    éternel 
l>aniel,  n.  (3)  co-élernel 

différentiel  (b)  sempiternel 

essentiel  (l)  fraternel 

excréraentitiel(6)  insurrectionnel 
exponentiel  (5)     intentionnel 
Eiéchiel  (4),  n.  juridictionnel 
fiducie!, as(.  (4J  Lunel,  n. 
''Cl  M)  lyoneI,'«. 

Gabriel,  n.  (3)     maternel 
Gamaliel,  id.{A)  matulinel 
industriel  (4)        occasionnel 
hxiviel  (4)  originel 

matériel  (4)  paternel 

immatériel  (5)  personnel 
mercuriel  (4)  impersonnel 

"•i"^!  (0  unipersoniicl 

ministériel  (5)  processionnel 
obcdienliel  (6)  proportionnel 
ofliciel  (4j  rationnel 

pcnilentiel  (5)  irrationnel 


Ce  non,  «e  prc 
lent  de  Slml,  na  rii 


accidentel 
autel 

maltre-autel 
bétel 
cartel 

castel,  v,  m. 
Chitel,  n. 
cheptel 
hdiel 

mailre-d'hôtel  

'iâfel  Lonvel.  n. 

martel,  v.  m.       Machiavel  (3ou4) 
Martel  (Ch.),  n.  Revel,  g. 

EEBE. 

Elbe  (lie  d'),  g. 

EIXE,  voy.   EILSE. 

EECIIE. 

Velche,  g, 

ÈEE  long,  ESrE,  AILE. 
bot. 


ahtraelle 

cannameile 

Cohimelle,  n. 

femelle 

gamelle 

GargameIIe,n. 

jumelle 

miuiclle 

paum^'lle 

plumelle 

Philomèle,  myi. 

pommelle 

semelle 

grommeler. 

grumèle,  v. 

jumelé,  V. 

pommelé  (se)  t. 

ressemelé,  v. 


tourterelle 
bourrelé,  v. 
carrelé,  v. 

décarrèle,  v. 

recarréle,  y, 
querelle,  v. 

entroquerelle 


prcle 

héle, 

f«lo,  V. 

grêle,  V. 

môle,  V. 
démêle,  r 
ciitreinèle,  v. 

vêle,  r. 


Mile    tie   Staal    ei 
SUUl. 


onraiit  OiJin 
i  pai  alors  ■ 


MOblUi,  Fem 


n  ainfiulier:  auont  eai 


ile 
aie  (bierre' 
Bayle,  n, 
frêle 
grôle,  g. 
grêle,  adj 
\esle,  n. 
pèle-mèle 
p.^êla  12) 

EIiE  trtf/,  voy,  ELLE. 
ELFE. 

elfe,  myth.         guelfe 

Ef-FES  et  EI.F2SES. 

adelplies 


Delpb. 


9- 

Err, 

EIXE 


elle 

belle 

colombelle 
Cyh(-lo,  71. 
cscabelte 
fiabelle 
gabelle 
Isabelle,  n. 
libelle 
lobéle,  lot. 
mirabelle 
obèlc 
orabello 
■ebclle 
ilaiiibelle 
,'ahèle,  v. 
;rabèle,  v. 
ibeile,  V. 


elfes 
guelfes 

voy.  EE. 

et  Èï.E. 

échelle 

Rochelle  (la),^ 
échoie,  u. 


Adèle,  n. 
asphodèle 
Andellc,  g. 
bardelle 
chandelle 
citadelle 
cordelle 
fidèle,  ad) 
infidèle 
haridelle 
Jt.dellu,  n. 
jridelie,  zooî, 
mardelle 
modèle 
robolle(i.-melr.  P.y''''.'"'*ï''l'e,  -o. 
-i_      '       ridelle 


ascensionnelle  6 

campanelle 

cannelle 

carnèie 
t  cenelle  ou  sc- 

cincenelle 

citronne  lit; 

coccinelle 

colonnelle 

empcnncllc 

flanelle 

fontanelle 

Fontenelle,  n, 

fraxinetle 

Jargonneile 

martinelle 

Pernelle,  n. 

péronnelle 

pianelle 

pimprenelle 

Polichinelle,  n, 

prunelle 

ritournelle 

Ranguinelle 

sentinelle 

spinelle 

soldanelle 

soiitanelle 

tonnelle 

tournelle 

turbinclle 

!ncl!e 
villanellc 
cannelé,  v. 
carnèie,  v. 

décarnêle,  v. 
crenèle,  v. 
empeiinèie,  r. 
grenèle,  v. 
tonnêle,  v. 

moelle  (2) 

t're-moeile 
émoellf,  V. 


Apelle,  n. 
chapelle 

Chapelle  (la),  g. 
Chipelle,  n. 
coupelle 
crysipèle 
pelle 
ai)pelle,  V. 

épellp,  r. 

interpelle,  v. 
capèle,  V. 

décapèlo,  Vt 
cli.ijicle,  ». 


aisselle 
ancelle,  v.  m. 
bacelte 
bancelle 
bronchocèle 
bubonocèlc 
cyslocèle 
cncéphalocêlc 
entérocèle 
épiplocèle 
gaslrocèle 
hydrocèla 
hyslêrocèle 
ischiocèle 
liparocèlc 
mégalo  ce  le 
ophttiatmocèle 
osléocèlo 
pneumatocèlc 
saicocèle 
scrotocèle 
spcrmatocèle 
stéatoc^le 
varicocèlc 
celle 
crécelle 
escairelle 
étincelle 
lîcelte 
involucelle 
isnscèle 
jouvencelle 
mancelle 
molucelle 
nacelle 
parcelle 
pédtcelle 
puoelle 
Mrcelle 
selle 

bouKïselle 
sphacèle 
syncelle 

protosyncclle 
tunicellc 
vaisselle 

gardc-Triisselle 
vermicelle 
violoncelle     . 
amoncelé,  v* 
bosselé,  V, 
cancelle,  v. 
cèle,  V. 
décèle,  V. 
recèle,  v. 
ch  incèle,  v. 
dépucelle,  r. 
enài.rcélc,  v. 
élincèle,  v. 
eicclle,  r. 

précelle,  v. 
ficelé,  r. 

cnlicèle,  t>. 
harcèle,  v. 
morcelé,  v. 

émorcèle,  r, 
ruisselle.  «. 


resselle,  v. 
sphacèle,  v. 

baselle      ' 
damoisetle 

demoiselle 

donsetle 

mademoif^etle 

et  mam'ielle 
filoselle 
gazelle 
limoselle 
Moselle,  g. 
pilosclle 
roselle 
touselle 
zèle 

cisèle,  V. 
musèle,  v. 

eramusèle,  v. 
énoisèle,  u, 

bagatelle 

bretelle 

brocatelle 

cautclc 

clientèle  (4) 

Compostelle,  g. 

curatèle 

dentelle 

Estelle,  n. 

granilelle 

gralelle 

locustelle 

ilcllo 
mortelle 

immortelle 
parentèle 
patelle 
Praxitèle,  n. 
rapatelle 
salvaielle 
saiitelle 
telle 
tortelle 
tutelle 
apatéle,  v. 
altèle,  V. 

détèle,  V. 

Ajoutei  à  chacune  de  c%%  caté- 
gories le  féin,  des  noms  en  «/, 
avec  l'appui  de  la  consonne,  belle. 
etc. 

ÈEES  et  EEEES. 

Arbelles,  g.         Dardanelles,  id. 
Bruxelles,  %d.       Échelles,  id. 
Celles,  id.  ccrouelles 

Chelles,  id.  olelles 

Chazelles,  id.       Selles,  g. 
Courcelles,  id. 

Et  les  pluriels,  etc. 

EEME. 

Anselme,  n.         Saînt-Elme  (feu) 

EliPllE,  voy.  EI.EE. 

EEQUE. 

quelque 

EESE. 

Celse,  n.  Paracebe,  n. 

EI.T  et  EED. 

Barnevelt,  «.        Crevell,  id. 
Bett  (grand),  (7.  Laufeld  id. 
Beit  (petit) 


rattèle,  V. 
ballèle,  V. 
bolléle,  t'. 

emboltèle,  i', 
bretètti,  v. 
cretéle,  v. 
démantèle,  v, 
dentelé,  v, 
écartèle,  v. 

contr'écarlèla 
emmantèle,  V. 
empasièle,  v, 
encastèle,  v, 
enchantète,  v, 
grattèle,  v, 
martèle,  v. 
pantéle,  v. 
ralèie,  v, 
sautèle,  V. 

cruelle  (3} 
écucllfl  (3) 
loquèle  ^^») 
manuelle  (4) 
ruelle  (3| 
truelle  (3) 

rouelle  (5) 

bartavelle 
caravella 
cervelle 
grave  lie 
javtiJIe 
Javelle,  g. 
manivelle 
Nivelle,  g. 
nouvelle 
cuvèle,  V. 
déchevèle,  v. 

éclicvète,  V. 
enjavèle,  v. 
grivèle,  v. 
nivèle,  r. 

rcnivèle,  v. 
renouvelle,  v. 
révèle,  V. 


Celte,  n. 

P'^lle.  ani. 


EETE. 


svelle 
velle 


EM  pron.    ÊME. 


Achem,  g. 
Brtthléem,  i 
Eplirem,  n. 
harem 
Harlem^  g. 
hem! 
idem 
ibidem 


scelle,  V. 

contrescelle,r 
descelle,  v. 

selle,  V. 
dessellti,  v. 


item 

Jérusalem,  g. 
Maliiiisalein,  n. 
requiem 
Santarem,  g. 
Sem,  n. 
Sichem,  g. 
lu  aulera,  latin. 
EMBE,    érable,    embre,    roy. 
A^IBE,  amble,  ambre. 

ÊflE,  ÈÎVIE,  EltlMfi 
et  AlIME. 

a'ine  stratagème 

emine  (lettre)  _ 

apéchème 

d5me 
diadème 
Nicodème,  n, 
œdème 


gemme 
j'aime 


empyèine  (4) 

pénultième  (4, 5) 
antéfénultième 

quantième  (3) 
tantième  (3) 

uuième  (3) 
deuxième  (3) 
Iroiïième  (3) 
quatrième  (4)*' 


♦  Quatrième  e*t  li  peu  pri»  1«  t«ul 
de  CM  nom*  de  nombre  en  iime  d^m 
lequel  la  terminaiioa  soit  de  troiiayl- 
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dnquième  (3) 
sixième  {5] 
Mptièrae  (3) 
huitième  (3) 
neuvième  (3) 
dixième  (3) 
uniième  (3) 
doitième  (3} 
troizième  (5) 
qualoriième{4 
quinzième  (3} 
«eiiième  (3) 
dix-septième 
dix-huitième 
dix-neuvième 
vingtième  (3) 
vingt-unicm. 
vingl— deiniè- 
[me(4)  etc. 
Ireiilième  (3) 
quarantiènie(4 
cinquantième 
soixantième  (4 
soixante -dix. 
septantième  (4 
quatre-vingt, 
quaire'vingl- 
[dixième  r6| 
nonantième(4) 
centième  (5) 
deux-cenlièm. 
millième  (3) 
millionième  5 
billionièroe(3) 

Angouléme,^. 

bl{^me 

emblème 

problème 
lemme 

analemme 

dilemme 
Néoplolèmc,  n. 
Triplolème,  ic/. 

«nthymème 
m2rae 
«lie-mime 
loi-méme 


moi-^méme,  etc. 

èpigénème 
èpiphonèine 

Buhcme,  g. 

poème  (3j 

blasphème 
Potyphême,  n. 
hla^phcnie,  v. 

Biréme 
birème 

mtilliréme 

trirème 
Brème,  g. 
carême 

mi-carèmc 
chrême 
crème 
épichérirae 
extrême 
suprême 
théorème 
clirèine,  v- 
crème,  f. 

écréme,  v. 

apozème 
emphjsème 
scime 
sème,  V. 

parsème,  v. 

ressème,  ». 

surscme,  r. 

abstâme 
baptême 

érythéme 
eianlhèrnc 

hèlithème 

xéranllième 
système 
thème 

anaihéme 

apothème 

èpilhème 
Trilème,  n. 


ElftTttE  pron.  AME, 
voy,    AIlfF.   bref. 


indemne 


EMNE. 

contemne,  r. 


Eltf  PE,  emple,  emple.  voy. 
AIMPE,  ample,  ante. 

CMS  pron,  EMPSE. 
Ems,  Jleuve. 

W.TnU  pr.  ANS,  voy.  AIV9. 
EIV  pron.  AN,  voy.  Al¥. 

ElVjiron  feNË. 

■bdomen  hymen 

Badan,  g.  Philopœraen,  n. 

ben 

cyclamen 


éde; 
gluten 


lichen 

Niémen,  g[touZ) 
Ruben,  n. 
Yèraen,  g  (3) 


KW  pron.    INE. 

Aberdcen,  g.[^)  spleen  (t) 

EI¥  pron.  EIN,  voy.  AIW. 

EIVCE,  enche,  encrA,  end,  ende 
et  endre,  voy,  AIVCE,  anche, 
ancre,  and,  audc  et  andre. 

ÈWE  et  EWIVE  long,  voy. 
AlIVE. 

ÈIVES  e^EIVTVES. 

Ardennes,  g.  paralipomènes 

Arènes  (les),  td.  proléj^oiuènes 

Athènes,  id.  rênes  (les) 

Avesnes,  id.  Rennes,  g, 

Clazomènes,  id.  Surènes,  id. 

Démosthèncs,  n.  Yalenciennes.id 

Gênes,  g.  Varennes,  id 

llycèacs,  id.  Vinceniies,  id. 

Ajoutez-y  le  pi.  des  noms  en 
ètttf,  enne,  aine^  eine  cl  les 
deuxièmes  pers.  des  verbes  en  ètie 
et  enne.  Observez  cependant  que 
pour  que  les  rimes  soient  riches, 
il  faut  la  lettre  d'appui.  Voy.  à 
Ainset  à  iBNifB. 


labet  i-i-jnt.  Dans  lei  autrei,  on  le  f4it 
diuyildbe  iè~me. 

Comme  le  plut  vaillant,  je  prétend*  la 

[troiiiime , 

Si  quelqu'une  de  vou*  louche  h  la  çita- 

[trième. 

U  Pam..  1. 6. 


EIVFrE. 

enfle  renfle 

désenfle 

Enrr-  pron.  an,  voy.  AWC. 

EIVGE,  voy.  AIVOE. 

E^'GS,  voy.  le  pi.  des  désinen- 
ces en  A1%'C- 

EWIÏE  bref. 

enne  (lettre)  apprenne,  r. 

géhenne  comprenne,  v. 

prenne,  v.  surprenne,  v. 

Ajoutei-y  les  terminaison;  en 
iennet  et  surtout  ceilcs  dans 
lesquelles  i-en  est  dissYllabe. 
Voj.  à  I. 

EIVBE. 


genre 


EIVS  pron.  ANSE. 

Ai^ens  (d*)  sens,  sul.  pi- 

cens  Sens,  g. 

Lens,  g. 

EW»  pron.  INSE. 
Camoèiis  (le),  n.  Ruhcns,  i(/. 

EIVS  dont  le  g  est  muet,  voy. 
AIVS. 

KN»  pron.  IN,   voy.  AIIVS 
et  lEIV». 

EI¥SE,   voy.  AIVSE. 

EWT  pron.  AN,  voy.  AWT- 

EIVT  muet. 

Cette  terminaison  féminine  ne 
se  rencontre  qa'^  li  troisième  pers. 
pi.  des  temps  des  verbes,  quand  la 
troisième  pers.  du  sing.  est  en  e 
muet  ;  elle  forme  donc  des  rimes 
comme  celles-ci  :  aiment  et  sè- 
ment riment  entre  eux  comme 
aime  et  sème;  de  même,  r^noU' 
vellent,  révèlent;  formèrent, 
aimèrent;  rendirent^  défen- 
dirent. Il  faut  observer  que  pré- 
cédée de  ai  sans  consonne  inter- 
médiaire dans  les  imparfaits  et  les 
conditionnels,  ent  ne  fait  pas  une 
rime  féminine  ,  mais  bien  une 
rime  masculine  :  ils  tombaient, 
ifs  courbaient;  ils  seraient, 
ils  aimeraienit  etc. 

EIVTE,  entre,  enls,  envre,  voy. 
AIVTE,  antre,  ants,   anvre. 

EOllI',  eoire,  eois,  eoise,  voy. 
OIR,  uire,  ois,  oise. 

EOIV  monosyl.,voy.  OEOIV. 

ÉOIV  dissyllabe, 

Actéon,  n.  métêréon,  bot. 

Anacréon,  id.      muséon,  mieux 


camétéon 

[muséum 

Êgéon,  n 

Odéon 

Éon  (d'). 

id 

Panthéon 

Gédéon, 

id. 

Siméon,  «. 

iléon 

Timotéon,  id. 

Léon,  g. 

et 

n.     xylostéon,  bot. 

Napoléon 

»  n 

EP. 

Aiep,  g. 

salep 

cep 

sep 

julep 

ÊPE». 

crêpe 

crêpe, V. 

guêpe 

recèpe,  v. 

EPH,  èphe,  voy.  EE,  èfe. 
EPPE  *. 

Dieppe  (2  ou  3)  steppe 

ÈPRK. 

lèpre  vêpre,  v, 

ÉPRE» 

vêpres  (les) 

Il  rime  avec  le  pluriel  du  mot 
lèpre. 

EPS. 

biceps  princcps  (éiiition 

ceps  reps 

creps  seps 

forceps 

*  A  cause  du  pciît  nombre  de  nioti 
qui  appartiennent  k  coi  deux  lermi- 
niiiona,  épe  «t  eftpe  riment  ensemble. 


EPSE. 


atalepse 
mêlalepse 


fvlleps* 


sept 


EPT. 

tréscpt 


Ces  mots  riment  avec  ceux  en 
f/,  dans  lesquels  t  se  prononce, 
parce  que  dans  sept  le  p  ne  se 
fait  point  entendre. 


EPVE. 


adepte 
inepte 
précepte 

leple 

sceptre 


accepte,  v. 
excepte,  r. 
intercepte ,  r. 


EPTRE ' 


EODE  et  ECQUE  ' 


aréqoe  (noixd') 
avecque,  v 
bibliothèque  (5) 

hypothèque 
extrinsèque 

intrinsèque 
grecque 
Mecque  (la),  g. 


pastèque 
pilhèque 

cercopithèque 
Sénèque,  n. 
dissèque,  r. 
rebèque,  v. 
défèque,  v. 


œOUK". 


évéque 

archevêque 
co-évêque 


for-révèque 
Pont-rÉvèque 


W.QVKH. 

Kques  (tes),  g.     obsèques 

Joi^nez-y  le  pi.  des  noms  et  la 
deuxième  pers.  des  verbes  des 
deux  listes  précédentes, 

ER  dans  lequel  r  se  pron. 


Abiter,  n. 

Atfier 

Alger,  g.  •*• 

amer 

Anlipaler,  n. 

asier 

ausier 

belvéder 

calender 

cancer 

casiasqnicr  ou 

cassi-aseher 

chair 

cher,  adj. 

Cher,  g. 

Cliesier,  id. 

coruner 

cuiller 

cutter 


hier  (1  ou  2) 

hiver 

Jenner,  n. 

Jupiter 

Kirscli-Wasser 

KIober,  n. 

Ijvaler,  id. 

Leicester,  id. 

Lucifer,  id, 

Luther,  id. 

magisler 

mer 

basse-mer 

bras-de-incr 

haulè-mer 

outre-mer 

pleine-mer 

Mesmer,  n. 

messer 


nniéper,p.(2,  5)  Munster,  {^.  •"* 
Eliéser,  n.  (4)    Niger,  g. 

Omer[S),n  ety, 

outremer 

partner 

Praler,  g. 

porter 

Scaltger,  m. 

Séver  (Si),  g. 

spencer 

stalhouder 

ter 

ver 

Werther,  n. 

Weber,  id. 

Westminster 


enfer 
étiier 
Eslher,  n. 
Futer,  id. 
Fdber,  id. 
fer 

m.lchefer 
lier  (i)  "••• 
f rater 
gaster 
Gésier,  n. 
Gessner,  id. 
Glauber,  id. 
Glocester,  g. 

Voyez  la  terminaison  en  air  : 
elle  rime  bien  avec  celle-ci.  Cellu 
en  ert  peut  aussi,  à  I;l  ri;,'ueur, 
fournir  des  rimes  semblables  ; 
mais    il    faudrait  la  lettre  d'appui 

*  C'eal  à  tort  que  dea  Dict.  det  ri- 
mes indiquent  le  mot  spectre  comme 
apparlenaui  à  calio  terminaison.  Vol- 
taire a  pourtant  fait  cette  fautsc  rrmc 
de  spectre  et  sceptre. 

**A  cauae  du  petit  nombre  de  tnoK 
de  la  terminaison  éque,  ila  riment  avec 
ceux  en  èque  et  ecijue. 

•*•  Suivant  l'ancienne  prononciation, 
car  aujourd'hui  on  prononce  eénéraie- 
menl  Algé,  ce  (|ui  rime  avec  chan- 
ger, etc.  Voy,  G». 

♦♦**  Pluaieurs  poêtci  claMiquef  ont 
r<it  rimer  ce*  mot*  avec  ceux  en  cf 
prononcé  f,  parce  que  de  leur  tempi  la 
prononciation  n'éiai  t  paa  encore  bien 
iixee;  aujourd'liui  il  aérait  ridicule  de 
faire  rimer  iferJ  et  foyers  comme  Cor- 
neille, etc. 

*♦*•»  La  fin  de  cet  nomi  ëlrangera 
devant  ae  prononcer  te  ou  evtr  plutôt 
(jue  ère,  \\  en  réaulte  qu'ils  riment  aiie? 
mal  jifcv  (flu  nioii  fraarat*  mei,ftr^  etc> 


pour  qu'elles  ne  fussent  point 
Tiibles  :  on  fait  doue  rimer  }iiver 
avec  coux^ert ,  et  mieux  encore 
hivers  avec  couverts. 

ER  prononcé  sans  faire  sentir 
Jer. 
Ces  deux  lettres  ne  suffisent  pas 
pour  faire  une  rime.  Voy.  les  ter- 
minaisons où    elles  sont  accompa- 
gnées de    la    lettre    d'appui  bbr, 

CER,   CUBB,  DBR,  BER,  ctc. 


acerbe 

gerbe 

herbe 

imberbe 

Malherbe,  n 

superbe 

verbe 


ERBK. 

'    adverbe 
proverbe 

Vilerbe,  g. 

gerbe,  v. 
en;,'erbe,  t 

enerbe,.v. 


ERC 

clerc  mauclerc 

mai  Ire-clerc 

La  fin  de  ces  mots  se  pronoo- 
çant  en;  san^  faire  sentir  le  Ct  ils 
riment  avec  les  terminaisons  en 
air  et  en  erdur. 


ER€E 

adverse 
averse 

cosinus-verse 

converse 

diverse 

inverse 

ob verse 

perverse 

renverse  (à  la) 

sinus-verse 

traverse 

trans verse 

verse  (à) 
Aiïiie-Persey 
Arlaxerce,  n. 
berce 
commerce 
Erse,  g, 
gerse 
herse 
perce  (enj 
Perse,  g. 


et   ER»E 

Properce,  n. 

tierce,  s.f   (2) 

tierce,  o<y./".(2) 

berce,  r. 

disperce,  r. 

exerce,  v, 

gerce,  v. 

herse,  t». 

perce,  p. 
reperce,  t?. 

tierce,  v.  (2) 

verse,  v. 

bouleverse,  v. 
cunlrovor5e,r. 
converse,  v, 
déverse,  v» 
malverse,  v, 
renverse,  v 
reverso,  v. 
tergiverse, v. 
traverse,  v. 


ERC  HE. 


berche 
cerche 

Guerche  (le),  g, 
perche 
Perche  (le),  g. 


recherche,  s.  f. 
cherche,  v. 

recherche,  v* 
perche,  v. 


ERCLE. 


cercle 

demi-cercte 


quartde  cercle 
couvercle 


ERD,   voy.  ERT. 

ERDE. 

perde,  tj.  reperde,  v. 

Ces  mots,  qui  ne  peuvent  rimer 
ensemble,  ne  consonnent  qu'avec 
un  mot  très-grossier. 

ERDRE. 

perdre,  v.  reperdre,  v. 

ÈRE  et  ERRE. 


ère 

erre,  s.  f. 
aère,  v. 
erre,  v. 

aubère 

Cerbère,  viyt. 
Ibère,  j. 

Celtibère,  g, 
Parabère(de),rt. 
pubère 

impubère 
réverbère 
Tibère,  n. 
libère,  v. 

délibère,  v. 
réverbère,  v. 

bouchère 

chère 

bonne-chère 

co chère 

dimachère 

enchère 

folle-enchère 
sur-enchère 

jachère 

porchère 

torchère 


vachère 

Abdère,  g. 
débarcadère 

embarcadère 
Madère,  g. 
adhère,  v. 
considère,  v, 
modère,  v, 

acidifère 
anatifère 
aDlimonifcre 
argentifère 
aurifère 
baccifère 
bismutltifère 
bractéifère 
bulbifère 
célérifère 
chylifère 
conifére 
corail  ifére 
corymbifère 
crucifère 
cuprifère 
fructifère 
la  et  if  ère 
lanifère 


lapifère 

lethifère 

mammifère 

mar|;Hrit!rère 

méiallifiTe 

ombellilère 

pe-tifère 

prolifère 

rorifère 

rotifère 

se  m  in  if  ère 

sommif&re 

soporifère 

spicifère 

sîjmnifère 

stoinnifère 

Siidorifère 

Ihurif^re 

Vèloc ifére 

Fère{la),5. 

sphère 

atmosphère 
hémisphère 

>   planisphère 

ferre,  f . 
déferre,  v. 
enferre,  v. 
re ferre,  f. 

confèrj,  v. 
défère,  r. 
infère,  V. 
préfère,  v. 
profère,  V. 
réfère,  V, 
transfère,  v. 

bergère 
bocagère 

boulangère 

ètanère 

étraniîère 

fougère 

harengère 

hortogére 

lanigère 

Ihyrsigèra 
légère 
tingère 
mégère 
ménagère 
mensongère 
orangère 
passagère 
potagère 
viagère 
gère,  V. 

exagère, v, 

ingère,  v. 

suggère,  «, 

hère 

guère 

naguère 
guerre 

chambrière  (4) 

épin^lière 

fondrière 

La  Sablière,  n. 

marbrière 

meurtrière 

nitrière 

plâtrière 

poivrière 

poudrière 

prière 

sablière 

salpèlrière 

soufrière 

ventrière 

vitrière 

colère 
galère 
accélère,  v. 
colère,  T. 

œillère 
rabouillèrc 

amère 

chimère 

commère 

éphémère 

Homère,  n. 

mère 

belle -mère 
commère 
dure-mère 
grand' m  ère 
pie-m':re 

commère,  tJ. 

scorzonère 
tonnerre 

paratonnerre 
dégénère,  v. 

génère,  V. 
rémunère,  v. 


pire 


beau-père 
compère 

grand-père 
prospère 
vipère 

vitupère,  t,  t». 
espère,  v. 

désespère,  v. 
opère,  V. 

coopère,  f. 
prospère,  v. 
récupère,  v. 
com|ière,  v. 
vitupère,  tJ. 

équerre 

frère 

beau-frire 

confrère 

faux-frère 
parère 

Auxerre,  g, 
Glycère,  n. 
Rliinocère,    ville 

imaginaire. 
Sancerre,  g, 
serre 

desserre 
ulcère 
viscère 
acère,  ». 
insère,  r. 
lacère,  v. 
macère,  v. 
serre,  v. 

desserre,  v. 

enserre,  f». 

resserre,  r. 
ulcère,  v. 

Isère,  g. 
Lozère,  id, 
misère 

acrotÂ  ta 

adultère 

alexitèrc 

Angleterre,  g, 

anthère 

aptère 

coléoplèra 

diptère 

monoptire 

périptére 

pseudodiplère 

pseudopéript, 
artère 

trachée-artère 
austère 

banistère,  hot, 
Bruclére,  g.  a. 
caractère 
cautère 
cimeterre 
clyslèra 
cratère 

Cytlière,  g,  a. 
délétère 
Despautère,  n, 
équilatère 

quadrilatère 

tri  la  1ère 
eslère 

esterre,  mar, 
Finistère,  g. 
fume  terre 
ictère 
magistère 
mésentère 
ministère 
mystère 
Nanterre,  g, 
panthère 
palère 
phylactère 
presbytère 
Santerre,  g.  n. 
sanveterre 
sciatère 
sesquialtira 
spinthère 
statère 
stère 

décastère 

hectostère 

kiloitère 

myriaslèra 

décistère 

centistère 

ministère 

baptistère 

monastère 

phalanstère 

sphcriatère 
terre 

arc-en-terre 

charbon   de  !• 

sauve -terre 

parterre 
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tiM-lerre 

renterrâ 

tre  rallie- terre 

re  terre 

ureière 

— 

iirocrilère 

Noverre,  g 

Voltcrru,  g. 

prime  vèrâ 

altère,  r. 

sévère 

désalière. 

r. 

Sévère,  n- 

réitère,  v. 

trouvère 

terre,  v. 

verre 

atterre 

avère,  v. 

déterre 

révère,  v. 

enterre 

p-câôvère,  i 

Les  teniimai^ons  cii  aire  rlmenl 
liienavcc  celles-ci,  surtout  avec  la 
lettre  d'appui.  Cfllcî  en  ière  et 
taire  riment  moins  Men,  stirlout 
quand  ié,  iai  sont  monosyllabes. 
Voy.  aire,  et  ière  à  I. 

Ajoutez-y  loua  les  fém.  desadj. 
en  *r. 

KRF. 

cerf  »erf 

nerf 

Ces  trois  mots  riment  an  sîng. 
Hnis  au  p!.  cerf  S  t  nerfs  étant 
prononcés  cers  ^  tiers ,  riment 
seul?  ensemble.  Serfs  faisant  en- 
tendre \efn'd  pa3  de  rime. 

ERO. 

Bimberg,  g.  lansbcrgfMalh.) 

BerfT,  id.  Nuremberg,  g. 

Fursiemberg,  n.  Scbomber;.',  n. 

Cutltnberg.  id,  Spitibe'-g,  g. 

Kœnigsber^,  g.  Wurlember^'.jrf. 

Ces  mots  peuvent  rimer  k  la  ri- 
pneur  avec  les  terminaisons  er, 
"l'r,  ert. 


ERCE. 


asperge 
aubtr^e 
ber^e 


cire-vierge  (4) 
abslerge,  r. 

dê'cryc,  V. 
asperge,  v. 


canneherge,  bot>  converge,  v. 


cierge  {^ 
concierge  (3; 
llam  berge 
rambcr;re.  mar. 

verge 

porte- verge 
vierge  (2) 


diverge,  v. 
enverge,  v. 
émerge,  r. 

immerge,  v. 

submerge,  v. 
goberge,  v. 
héberge,  v. 


EROTVC 

Auvergne,  g.        hergne,  r.  m, 

EROVS. 

exergue  vergue 

HouiTgue,  g.         cnvergiie,  v, 

ERGUEfi». 

Bcrguec,  g. 

Joigncz-y  le  pi.  des  noms  et  la 
deux.  pers.  sing.  du  verbe  de  la 
liste  qui  précède. 

EREC. 

berle,  loi.  gris-de-perle 

merle  ferle,  mar.  v. 

Montmeric,  g.  déferle,  v. 

perle 

ERME. 


benne 
derme 

écbinoderme 

épiderme 
ferme,  s. 

«ou  s- ferme 

terre-ferme 
ferme,  adj. 
germe 

Lerme,  g.  et  n. 
Palerme,  g. 
sperme 


ERMES. 

thermes,  g.  pi. 

Ajoutci-y  le  pi.  des  noms  et  la 
deux  pers.  sing.  des  verbes  de  la 
liste  qui  précède. 


angiosperme 
t'-rme 

Terme,  myt. 
afferme,  v. 
ferme,  v. 

désenferme.tî. 

enferme,  v. 

referme,  v. 

renferme,  v. 
germe,  v. 

regerme,  r. 


CRIVE. 


alterne 

subalterne 
Artapherne,  n, 
Averne,  myt. 
baliverne 
Berne,  g, 
caieme 
caverne 


citerne 
exitïrne 
Faêrnc,  g. 
Falcrne,  g.  a. 
giberne 

Jloloiilierne,  n. 
interne 
lanterne 


Laverne,  myt. 
Lcrne.  g.  a. 
Luccrne,  g. 
luzerne 
moderne 
paterne,  v,  m. 
qi.aierne 
Salerne,  g. 
SaiJferne,  id. 
Saverne,  id. 
Sterne,  n- 
taverne 
terne,  s. 


terne,  adj. 
allerne,  v. 
biilivertie,  v. 
berne,  v. 
cerne,  v. 

conc^'rne,  V. 

discerne,  V. 

déceine,  r. 
consterne,  r. 

pro-sterne,  i'. 
gouverne,  v. 
hiverne,  v. 
lanterne,  v. 


ERPE. 

Eulerpe,  myt-       serpe 

ERPEJl». 

herpès  serpes,  pi, 

ERQUE. 

Albuqiierque,  fî.  luperque,  anf. 
Dunkerque,  g,      Steinkerqne,  g. 

KRRE,  roy.  ÈRE. 


ER»  pron.  É. 


andouille 


Antrers. 


Joignez-y  le  pi.  des  noms  en  er 
comme  dangers,  légers  Vovci 
aussi  la  terminaison  lEHS. 

ERS  pron.  ÈRE. 

Bonffler?,  n. 

convers 

divers 

envers,  s. 

Gerf,  g. 

Mamcrs,  id. 

Ne  vers,  id. 

pers 

pervcra 

revers 

travers 

Ajoutex-y  le  pi.  des  noms  en 
er  et  rttr  {pron.  ère),  ainsi  que 
de  ceux  en  crt,  Voy.  aussi  la  ter- 
minaison ierg. 

ERS  pron.  ERCE. 

Anvers,  g. 

ERSE,  voy.  ERCE. 


univers 
vers,  s.  pi. 
vers,  prep. 

devers 

envers 
perds.  V. 

reperds,  v, 
sers,  r. 

dessers,  v. 

ressers,  r. 


ERSTE. 


Werste,  g. 


ERT  et  ERD  pron.  ÈRE. 


Albert,  n. 

Chtldebert,  id. 

Colberl,  id. 

concert 
dcconcert 

couvert 
découvert 
recouvert 

désert 

dessert 

disert 

expert 

Gilbert,  n. 

haubert 

Herbert,  n. 

oITerl,  pari. 

ouvert,  id. 


enfr'ouvert 

rouvert 
pivert 
Robert,  n. 

Bois-Itoberl 

sauce-Robert 
souffert,  part. 
vert 

Cap-Vert,  g. 

Vert-Vert,  n. 
appert,  r. 
perd,  V. 

reperd,  p. 
sert,  V. 

dessert,  v. 

ressert,  r. 


ERT  pron.  ERTE. 
P-'rlh,  g.  Donawert,  g. 

ERTE. 

alerte,  aâj.eis.  Laerte,  n. 

Berlhe,  n.  Mélicerte,  id. 

Caserle,  g..  s.  otTerle,  par/ 

certepourccries  offerte,*,  f. 

couverte,  part,    ouverte 

découvert!^,  id       enlr'ouverle 
recouverte  rouverte 

déserte,  adj.        perte 

desserte  soufferte 


diserte 
experte 
fierté,  v. 
inerte 


verte 
concerte,  v, 

déconcerte, 
déserte,  f. 


ERTE». 


Joigncz-y  le  pt.  des  noms  et  la 
deux.  pers.  sing.  des  verbes  de  la 
liatti  précédente. 

KRTRE. 


ERTE. 


conserve 
Minerve,  myi. 
réserve 
verve 

conserve,  V, 
observe,  v. 


préserve,  w. 

réserve,  v- 
énerve,  r. 
serve,  suhj. 

resserve,  id. 


ES  ou  EZ  pron.  E. 


assez 
chez 
Fez.  g. 
torez,  id- 


Hilanez,  id, 
nez 

cache-nez 
sonnez 


Les  pi.  en  e;  dans  les  noms,  et 
les  deux.  pers.  pi.  en  ez  dans  les 
verbes,  riment  avec  ces  mots;  mais 
il  faut  que  la  lettre  d'a^ipui  soit 
semblable.  Af^sez,  percés,  effa- 
cez, terrasses,  elP-.Mex,  ame- 
nés, prenez,  etc.  Voy.  bb»,  dbs, 
ciiES,  EES,  PRS;  etc. 


ES  pron.  Ê. 


abcès 

accès 

agrès 

congrès 

cyprès 

décès 

écliees 

excès 

exprès 

mets 

entremets 
osselets 
près 

aiipràs 


procès 
profès 
succès 

insuccès 
très 
mets,  t). 

admets,  v. 

commets,  v, 

démi^ts,  V. 

en'remets,  v. 

omets,  «î. 

permets,  t*. 

promets,  r. 

soumets,  v. 


Ajoulei-y  les  pi.  des  noms  en 
et  et  ait.  Voy.  aussi  les  rimes  en 
ais^  qui  vont  bien  avec  celte  dési- 
nence, surtout  qnand  la  lettre 
d'appui  est  semblable. 

ES  et  EZ  pron.  ÈCE. 

Alvarès,  n.  Phares 

Ambez{bec  d')^.  Méphistophélès 
"9' 


Aguè: 
-iloès 

Aranjuez,  g. 
Averroès,  n. 
Bénarès,  g. 
aspi-rgès 
Cébès,  n. 
Cérès,  myt. 

cortès,  «/.  /. 
Cortez(Ferii.),n 
Damoclèa,  n. 
Dioclèi»(3),  id. 
flores  (fairej 
Gy?ès,n. 
Henriqtiez,  id, 
Hermès,  myt, 
Hernandez,  n. 
honores  (ad) 
Inèï,  n. 
Inverness,  g. 
kermès 

a'kermès 
f.ombez,  g. 
Lopez,  n 
Mana-sès,  idt 
Slançanarez,  g.    Xérès,  g. 
Miiné-Thécel-      Ximénès,  n. 

ESCE,  voy.   ESSE. 

ESDE. 

Dresde,  g, 

ÈSE,  voq.  AI!9G. 

ESliE,  esme,  esne,  espe,  c«pre, 
ejique,  dont  le  s  est  muet,  voy. 
EIjE,ème,ène,èpe,  êpre,êque, 

ESQUE  jjron.  ÈCEQUE. 


M 

Ogvgès",  n. 
Paies,  myt» 
patres  (ad) 
Pérez, n. 
Périclès,  id. 
Relz  'Ae\,id. 
Hbodès,  g. 
Uiiiirigu.îz,  n. 
Saint-Diez,  g. 
Saint-Tropez, i(f. 
Sanchei,  n, 
Séez  (2),  g. 
Senci  fi),  id. 
Suez,  id, 
Tagès,  myt. 
Teulalès,  id. 
Thaïes,  n- 
Thésaiirochryao- 
nicochrysidès 
Uzès,  g. 
Vélasqiiez,  n. 
Verres,  id. 
Xercè^,  id. 
ArtaTcrcès,tci. 


arabesque 

barliaresqoa 

burlesque 

charlatane^que 

chevaleresque 

fresque 

gigantesque 

grotesque 


mauresque 

pédantesque 

pittoresque 

presque 

romanesque 

soldatesque 

tudesque 


ESSE  bref 


:  lettre 


morhidessa 
rudesse 


duchesse 

archiduchesse    fosse 
évèchesse 
richesse 


fesse,  r. 


déesse 

grande s  9< 


dogesse 
gesse 
largesso 
sagesse 


^■aHvages8e 

bor^nesse 
ivrognesse 

hardiesse  (4) 
liesse  (3) 
acquiesce,  v. 

diablesse 

drôlesse 

faiblesse 

mollesse 

noblesse 

stmpicsse 

souplesse 

blesse,  r. 

gentillesse 
vieillesse 

kermesse 

messe 

basse-mt;3se 
grand'messe 

Permi 

promesse 

aînesse 

ilnesse 

cbanoinesse 

diaconesse 

finesse 

Gonesse,  g, 

jeunesse 

larronnesse 

moinesse 

patruncsse 

Boècc,  n. 

boesse 


esse,  g. 


forteresse 

impresse 

ivresse 

ladresse,  v.  m. 

maîtresse 

mulâtresse 

pairesse 

paresse 

pauvresse 

pécheresse 

prêtresse 

recommander. 

sèclieresse 

stresse,  t'.  m. 

tailleresse 

tendresse 

tigrâsse 

traîtresse 

tresse 

venderease 

vengeresse 

adresse,  v. 

caresse,  y. 

dresse,  v. 

redresse,  v. 
,  intéresse,  v, 
désintéresse,  v. 
paresse, v. 
presse,  v, 

empresse,  v. 

oppresse,  V. 
progresse,  r. 

transgresse,  v- 
tresse,  v. 

retresse,  v. 

cesse 
grossesse 
princesse 
Suissesse 

altesse 
comtesse 

vicomtesse 
délicatesse 
élroitesse 
ha[iles<^e 
hôtesse 
justt-sse 
petitesse 
poétesse  (4) 
politesse 

impolitesse 
prestesse 
prophétcsse 
scélératesse 
tristesse 
vitesse 

vesse 

vesce,  bot. 
vessc,  V. 


papesse 

adresse 

maladresse 
allégresse 
bailleresse 
Brc.s..,  g. 
caresse 
chasseresse 
compresse 
défenderesse 
d.îinanderess-. 
détresse 
devineresse 
ilocloresse 
do;rare?se 
enclianleresse 
expresse 

ESSE  long,  roy.  AISSE 
et  ECE. 

On  fait  quelquefois  rimer  ces 
terminaisons  longues  avec  les  brè- 
ves; mais  c'est  une  licence  peu 
agréable  à  l'oreille. 

EST  pron.  È,  voy.  ET  long. 

EST  pron.  ÈCETE. 

Brest,  g.  ouest  M) 

Bukarest,  id.  nord-ouest 

Ernest,  n.  sud-ouest 

est  Pest.  j. 

nord-est  S.  -Priest  (3),  id. 

sud-est  test  (serment  du) 

lest  test! 

ESTE. 


preste 

reste 

sébeste,  bot. 

sieste  (S) 

Thyestef3)m^^ 

Trieste  (3),  g. 

veste 

soubreveste 
leste 

admoneste,  v.m. 
este,  V.  m. 
infeste,  v. 
leste,  V, 

déleste,  v, 
manifeste,  r. 
moleste,  v. 
peste,  V, 

empeste,  v. 
reste,  v. 
teste,  p. 

atteste,  v. 

conteste,  V. 

déteste,  V- 

proteste,  v. 


Aceste,  n. 

agreste 

Alcestc,  n. 

almageste 

anapeste 

asbeste 

bupreste 

céleste 

cesie 

conteste,  v.  m. 

digeste 

Este  (d'),  n. 

funeste 

geste 

inceste 

indigeste 

manifeste 

odeste 

immodeste 
Oreste,  n, 
peste 

peste  I 

malepeste  ! 
polychreste 
Preneste,  g,  a. 
ESTRE  dont  le  s  ne  se  pro- 
nonce pas,  voy»  ETRE. 


ESTRE  ;)ron.  ESTRE. 

alpestre  méneslre,  v.  m, 

bourgmestre  orchestre 

qiiarlier-mest.  palestre 

vaguemestre      pédestre 
campesirc  rupestre 

Chesler  {pron.    semestre 

cliestre),  g,  trimestre 

Clytemiiestre,  n.  sénestre 
équestre  (3|  séqucsire 

Hypermneslre  n.  sylvestre,  adj. 
Leicesler  [pron.  Sylvestre,  n, 

Leicestre),  g.  terrestre 

ET  long  et  AIT  long. 

acquêt 

conquèl 
apprêt 


prêtât 

ta 

est  (il),  Vt 
naît,  V. 

renaît,  v. 
connaît,  v. 

méconnaît, 
paît,  V. 

repaît,  v. 


arrêt 

bénèt 

forêt 

genêt 

intérêt 

prêt,  adj, 

prêt,  sub. 

Ces  mots  riment  avec  les  dési- 
nences en  ait,  surtout  quand  la 
lettre  d'appui  est  la  même  :  be- 
nêt, renaît,  efc, 


ET,  AIT  et  AID. 


et 


alphabet 
Habet,  n. 

barb«t 

carbet 

Courbet 

gabet 

galoubet 

gibet 

go  bel 

quolibet 

sorbet 

Thibct,  g. 

btanchet 

hochet 

bréchet 

brochet 

cachet 

Cochet 

colilichet 

crochet 

Danchet,  n. 

déchet 

émonchet 

fauche  t 

fiche  t 

flanchet 

fourchet 

guichet 

hochet 

huchet 

louchct 

nichet 

ricochet 

rochet 

sachet 

souchet 

Suchet,  n* 

tranchet 

trébuchet 

l'ronchet,  «. 

échet,  V, 

baudet 

bidet 

cadet 

farfadet 

faudct 

Girodet,  n. 

godet 

muscadet 

verdet 


sous-préfet 
fait,  V.  et  part. 
cotitr.:f,iit,  id. 
défait,  id. 
refait,  id, 
satisfait,  id. 
surfait,  id. 


ff- 


auget 

Bolirget  (le 

budget 

jet 

forge! 

objet 

projet 

sujet 

trajet 
Puget,  n. 
rouget 

Rouget(darisU) 
surgel 
Target,  rt. 


beignet 
poignet 

avant-poignet 
Ajoutez  ici  I& 
trois,  pers.  sing, 
del'imp.derind. 
des  verbes  en 
aindre  et  ein~ 
dre ,  contrai- 
gnait,feignait  f 
etc. 

Brèguet,  n. 
daguet 
droguet 
élingtiet 
ginguet,  V.  m. 
guel  (1) 
longuet 
muguet  (2) 

inquiet  (5) 
jaiet  (2) 
joliet  (3) 
liciet  (3),  bot. 
vaciet  (5),  id. 


agnelet 
aigrelet 
Alet,  g. 
ange  le  t 


Ajoutez  ici  la  annelet 
trois,  pers.  sing.  appelel 
del'imp.del'ind.  arciielet 
de  plusieurs  ver-  argoulet 
besen  dr^y  pen-  arlet 
dait ,  rendait,  almadoulet 
perdait,  etc.       Bagnolet,  g. 

—  ballet 

atlifet  batelet 

buffet  bavolet 

dêfet  Bertholet,  n. 

effet  blet 

fait  bolet 

bienfait  boDtet 

contrefait  boairelef 

défait,  adj,      bracelet 
forfait  c^riolet  (4) 

imparfait  cm)ouflet 

méfait  cipelet 

parfait  Capulet,  n, 

plus-que-parf,  carrelet 
stupéfait,  adj,  Catelet  (le),  g. 
Japhet,  n.  cervelet 

préf«t  chatet 
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chapelel 
CfaasMlatf  p. 
cMtelet 
rhevalet 
CHolet,  g. 
riielet 
collet 
complti 

im-unipldt 

replet 
Ci>Ecelet,  ft. 
cor.«elct 
eotylet 
couplet 
doubUl 
filet 

flageolet 
flet,  SOOl. 
follet 
friolet 
Gallet,  n. 
jl^let 
ganlelai 
gibclet 
gilet 
gobelet 
goulet 
grandelel 
grelet 
jalel 

Jodelet,  n. 
laid 
lait 

madrigal  et 
maigrelet 
maiitclet 
inarjotet 
marlelet 
Malet,  n. 
maltet 
miquelet 
J^orellet,  n. 
nortalet,  r.  m. 
mulet 

chasse-muUt 

soriQulet 
follet,  ».  ' 
oîislet 
onglet 
orgelet 
ouelet 
ottdel 
palet 
pamphlet 
Paraclet 
pistolet 
plaid,  V.  m. 
plnid  (écossais) 
ponlel 
lire  3  loi  et 
^runelet 
récoUct 
reQel 
r^glel 

Hicbelet,  n. 
roitel^ 
relet 
rond«let 
rossignolet 
roiufelet 
5«rpolet 
seulet^  V.  m. 
xifllet 
soufflet 
ilerlçt,  zool. 
stTlet 
Tàlileti  ^. 
tendelel 
tiercelet  \l) 
tonnckt 
Triboulat,  n. 
triolet  (5) 
Talet 
Tari  et 
verdelet 
violet  tS) 
Tirolet 
Tolet 
plaît,  r. 

comptait.  V. 

déplaît,  V. 
voulait,  V. 

bariilef 

billet 

brèsillet 

couçfaj^ç; 

douillet 

feuillet 

tourne-ii^^m, 
graBaoï^Uà 
grenouilttf\ 

»iiia      ■ 

juillet  • 

maillet 
mille^ 
œille't 

•  El  i«  <8ltV! 


armet 

Caltnet  (dura),n. 

raliunet  ou 

cbaluinet 
n^met 
fumet 
gourmet 
fruilleraet 
MaliQraet,  n> 
plumet 
soumet 
met,  V' 

admet,  r. 

commet,  r. 

compromet,  V. 

démet,  v- 

entre  niel[s'Jf. 

omet,  r, 

permet,  r. 

promet,  v> 

remet,  v. 

Boumet,  v> 

transmet,  fr. 

alphanet 
Anet,  g. 
baronnet 

bassinet 

bâtonnet 

binet 

ionnct 

bourdonnet 

brunet 

buissonoet  (5) 

cabinet 

cadcnet 

carnet        , 

chenet 

cochonnet 

cordonnet 

cornet 

coussinet 

cramponnet 

Danet,  n. 

estaminet 

farine  t 

fin  et 

garçonocl 

genct 

bave net 

jardinet 

jaunet 

jeunet 

lansquenet 

martinet 

mêlinet 

mcnlonnet 

moulinet 

ognonet 

patronet 

Planlagenet,  n. 

Poin?iiiel,  id. 

robinet 

•adinet,  v.  (»• 

sansonnet 

lignet  'pr,  sioeti 

sonnet 

Taconnet,  n. 

tantinet 

tenel 

vanne t 

Vernet,  n. 

Ajoute]  ici  la 
deitx,  pers.  sing. 
del'imp.del'ipd. 
de  quelq.  verb.  : 
tenait,  deve- 
nait, prenait 

6tC. 

Arouet  (3),  n. 
brouel  (2) 
cabrouel (S) 
couet (2) 
écouet  (S) 
fouet  (1)  » 
goet,  V.  m.  {i} 
gûuct  (2) 
jouet  (g) 
mouet  (i) 
nouet (2) 
touet  (1  ou  î) 
souhait 

C.ipel,  n. 

clapet 

J.ipet,  myt. 

parapet 

put 

toupet 

acquêt 

conquèt 

afTiqnet 

baquet 

barbuquet 

bériquel 

l^équet 

clafjuer  moi)  fouet 
OUI  rnmine  «n  tniure, 
iVpwrj. 


bemiqiiet 

bilboquet 

bii|<jet 

bisloquet 

bosquet 

bouquet 

bourriquet 

briqupt 

Brijiquct,  f^. 

caquet 

cliiquct 

cliouqnet 

claquet 

cliquet 

Conquet  (le),  ( 

coquet 

criquet 

croquet 

équilboquet 

Fonquet,  f», 

freluquet 

friquet 

baquet 

hoquet 

loquet 

Malplaquel,  q. 

mousquet 

naquet 

niquet 

paltoquet 

paquet 

parquet 

perroquet 

piquet 

quinquet 

roquet 

saupiquet 

sobriquet 

toquet 

torquet 

tourniquet 

traque  t 

trinquet 

triquet 

virebouqaet 

Plus  la  trois,  courcet 
pers,  de  Timp.  doucet 
de  rindic.  des  «parcet 
verbes  en  ain-  f^'usset 
cre  :  convain 
quaii ,  vain 
quait. 

ableret 

ab^ralt 

distrait 

extrait 

aigret 

Albret,  g. 

as  trait 

banneret 

burct 

cabaret 

caret 

Ceret,  g. 

chardonneret 

chaudoret 

chairdret 

clairet 

coffret 

colère t 

concret 

discret 

indiscret 

sacf-et 
coqueret 
colret 
couperet 
cçuret 
cueilleret 
cuiret 
dameret 
décret 
dnret 
Faret,  «. 
ferre  t 
fleuret 
foret,  s.  m- 

porte- forêt 
formeret 
Frère l,  n. 
fret 
furet 

goret,  V-  m. 
gorgerel 
guère! 
Guéret,  o. 
guilïerét 
imarel 
jacaret 
jarret 
iancret 
lavaret 
lazaret 


livret 

Loiret,  g. 

mai;;ret 

Hairet,  n. 

mascaret 

milleret 

minaret 

paiirret 

porirait 

propret 

rejret 

rcinit 

«acret 

sauret 

savonret 

suret 

tabouret 

lenrtret 

Théodore!,  n. 

Ttnloret,  id. 

tiret 

ta'iret 

trace ret 

trait 

Turcaret,  n. 

Villaret,  id. 

braif,  r. 

trait,  17. 

abstrait,  v. 

distrait,  r. 

etlrail,  r. 

rentrait,  r. 

soustrait,  v. 

Ajoutes  ici  la 
troisième  per.-on, 
siug.  du  condi- 
tionnel de  tous 
les  verbes. 

basset 

bourcet 
caba:<set 
cet,  pron. 
Condorcet,  n, 
corset 


■  foncet 

-  gousset 
gr.usset 
grasset 
Gresset,  n. 
housset 
lacet 
p  lacet 
sasset 
tercet 
verset 

Ajoutez  ici  ta 
trois,  pers.  s'ini. 
del'irap.derind. 
de  plusieurs  ver- 
bes en  ir:  finis- 
sait ,  avertis- 
saît,  etc. 

Plus  la  même 
persou.  des  ver- 
bes en  aître  et 
oîtr'e:  naissait, 
croissait. 

Bajazct,  n. 

beset 

biset 

creuset 

griset 

liset 

marmouset 

Ajoutez  ici  la 
trois,  pers.  sing, 
deTimp.  deTind. 
des  verbes  en 
aire  :  plaisait, 
faisait,  etc. 

Plus  la  mâmâ 
person.  de  quel- 
ques verlics'  en 
ire:  Usait, suf- 
fisait, etc. 

r.ollclet,  n. 

fuslet 

motet 

protêt 

tantet 

tet 

bluet  (2) 
Bossuet,  n.  (2) 
cornue t 
fluet  (2)  * 

*  La  Foutnine  fait  rimu Jlu et  avec 
étrùit,    p?VÇe    qu'aiiirefois    on    a    jiro- 
nodci  éuét.  ' 
Damoisollo  belette,   au  corpt    loiir;    et 

Eol;^  ^%n3  ifa  grenier  par  un  troii  ton 

Li».  III.  fab.  17. 


Huet  (2),  n.  chou-navet 

menuet  [i  &h  5)  nivet 

muet  (2)  Olivet,  J. 

—  orvet 

brevet  ravet.  sool. 

canivct  rivet 
M^el  chasse-rivet 

chevet  Ajoulei   ici  la 

c<nnet  trois,  pers.  sin^. 

IVOlivet,  n.  du  prés,  de  riiid. 

duvet  de  quelques  ver- 

fauvct  bes  en  ire  :  e- 

Givet,  p.  crirait ,  et    en 

hivet  voir  :    devait , 

Louvet,  n.  pouvait. 
navet 

Ajoutea  k  chacune  de  ces  séries 
les  trois,  pers.  sing.  des  imparfaits 
des  verbes  en  ^r  dont  la  terminai- 
son est  préccdod  t]e  ta  oiême  lettre 
d'appui  :  \  bkt,  tombait,  suo- 
comhait  ;  à  chut,  cherchait. 
arrachait,  elc,  etc. 

ET  pron.  ÉTÉ. 


Achmet,  n. 
Albret,  g. 
anclh 
bel  h 
débet 
fait,  g,  m. 
Japhel,  n. 

KTE  bref 
Gaële,  g. 
saetle,  r.  m, 

barbette 

bette 
courbette 
diabète 
herbclle 
jambe  tte 

brochette 
bûchette 
cacliettî) 
fourchette 
pochette 
sichette 
achète,  V 
cacheté,  r. 

cadette 
dette 
vedette 
endette,  v. 

bouffette 
mofîelle 

bougetle 

cani^ctle 

gongettç 

indigète 

logelte 

rougette 

sagette,  v.  m. 

Ttrgette 

jette,  r. 

dejclte,  r. 

interjette,  v. 

projctlCj  V. 

rejette,  v. 
végète,  V. 

baguette 
guinguette 
languette 
longuette 
guète,  t'. 

castagne  tte 
lignctte 
lorgnette 
signe  tte 
vignette 

ariette 

assiette 

braïelte 

brebietle 

cendrictte 

Damiclte,  g. 

diète 

Henriette,  n. 

hi.-torietta 

inquiète 

Juliette 

layette 

mauviette 

miette 

Orviète,  g. 

sarriette 

sayette 

serviefle 

ablette 
ampoiiletlt 


Lisbclh,  id. 
Macbeth,  tU' 
Nazareth,  g, 
sept,  n.  de  n. 
Selh,  n, 
lacet 


et  ETTE. 

amulète,  $.  m. 

arbalète 
athlète 
aveugletle 
bachclette 
bagnolette 
bandelette 
belette 
blette 
houlette 
cassolette 
caudeleite 
ciboulcllc 
cordelcUe 
côtelette 
crouteletle 
dariolette,  v.  m. 
doublet  le 
écheletto 
emplette 
épaulelte 
escarpolette 
espagnolette 
femmelette 
follette 
galette 
gargoulette 
girabletta 
glette 
goélette 
gouttelette 
griblclle 
*  bâtelette 
houlette 
Lavalett'-',  n. 
mallette 
morlelte 
moifttc 
mulelle 
omelette 
palette 
paulette 
poulette 
psallette 
regingletta 
réglette 
roulette 
sellette 
squele<te 
tablette 
tartelette 
toilette 

Valette  (de  la)  5. 
Villette,  q. 
violette 

aiguillette 

andouillette 

billette 

caillette 

chenillette 

chevillelte 

cueillette 

douillelle 

fi-noiiillelte 

feuillette 

fillette 

gentillette 

grenouillette 

gribouillelte 

mouillfjtte 

oreillette 

piillott^; 

queno'iillette 

qnjllette 


rillette 
taillette 
vrillette 
atguillète,  r. 
feuilleté,  v. 

Admèle,  myt> 

allumette 

comète 

(lammetle 

gourmette 

palmetle 

pommctlc 

rametle 

mette,  subj.  V. 

admette,  f. 

commette,  r, 

comproni  ,  f. 

démette,  r, 

émette,  r. 

entremette,  r. 

omette,  r. 

permette,  ç, 

prémettej  r. 

promette,  v. 

remclte,  v. 

soumette,  r. 

transmette,  f. 

Annette,  n. 

Antoinette,  id. 

Arislènèle,  id. 

baïonnettti 

bannette 

bareelonelle,  *. 

BarceUinette,  g. 

bergert.nelte 

blondinette 

bonnette 

brunetle 

cadenette 

canette 

chaînette 

chansonnclte 

chardonnetle 

chopinclte 

claritictle 

cornette 

cou  si  nette 

épine-vinette 

épi  nette 

liuelte,  adj.  f. 

Finette,  n. 

fou  mette 

genetle 

herminettc 

Jeannette,  n. 

lunette 

maisonnette 

Uanctte,  n, 

marionnette 

mignonelle. 

minette 

Nanette,  71. 

Ninetle,  id. 

nonnette 

rainette 

renette 

rouannette 

saynète 

savonnelle 

serinette 

sonnett-i 

«omette 

tenelte 

Tiennclte,  rt, 

tinette 

Toinelle,  n. 

Trinetle,  id. 

admonète,  v, 

bonnète,  v.  m. 

cacoèthe  (4) 
poèti  (3) 
archipoèle 

attrape  tte 
axipète 

centripète 
carpette 
escampette 
escopetle 
pompette 
rapetle 
recoupctte 
serpette 
tapette 
tripette 
trompette 
appelé,  V. 

répète,  t', 
trompette,  v, 

banquette 
bLiiupieltc 
hroquelle 

p;isqiietti! 
cliquette 
conqitelte,  hot. 
(■(iquL'lte 
ii.im;isquette 


éliqnette 

fuurquette 

franquette 

frisquette 

jaquette 

loquctle 

marquette 

moquette 

paqiielte 

plaquette 

r;iquet(e 

roquette 

torquctlc 

trinqiiclte 

lurquette 

banque  te,  v, 

haquèlc,  r. 

beqnète,   r. 

étiquete,  v. 

marqueté,  f, 

aigrette 

Alexandrette,  g, 

amhretle 

a  mou  relie 

anarborile 

barrette 

berge  rette 

bîrette 

hrcllo 

burette 

chamlrette 

charrette 

chevrette 

clairette 

cjllereltfl 

coudcettQ 

curé  te 

curette 

discrète 

ferrclte,  v.  m. 

Fonelte,  g. 

fleurette 

floretle 

frette 

gorgerelte 

interprète 

laurette 

levrette 

omlrctte 

pâquerette 

perce  rette 

Perrette,  n. 

pierrette 

Pierrette,  n. 

poiidretle 

sarrelte 

secrète 

serrettc 

soubrette 

vinaigrette 

frète,  V. 

affrète,  i\ 
interprète,  î'. 

aissette 

anselte 

ascète 

bassette 

boursetle 

cassette 

cette,  pron. 

Celte,  g. 

chaussette 

crossetle 

doucette 

facette 

fossette 

g  ras  se  tte 

laucclte 

Nicelle,  n. 

poussette 

rassetio 

recelte 

roussette 

lasse  lie 

amuselte 

nniâette 

binette 

ce  risette 

cliemisctto 

dii>ette 

faisette 

gizetle 

grisette 

Lisette,  n. 

mazctte 

muselle 

noisette 

casse-noisette 
puiselte 
rosette 
Rosette,  n, 
Suzette,  id. 

Epictète,  n. 

épititète 

tel  ta 

the  mothète,a;((, 

telle,  r. 


—  bavette 
binette  bavette 
huelte  civette 
mnetle  clavette 
suette  crevette 

—  cuvette 
alouette  darivctie 
brouette  écouvelte 
chouetie  éprouvctle 
couette  ftuvelto 
llouette  ivelle,  bot. 
girouette  lïclte.  g. 
pirouette  lavolle 
brouète,  tv  navetic 
pirouè(e,  r.  nivelle 

—  burèle,  r. 

Joignes  à  chacune  de  cet  caté- 
gories le  fora  dos  adj.  en  et  avec 
la  nièiuc  lettre  d'appui. 

ETE  long  et  ETE  long. 

arbalète  serre-tfite 

arrête  tue-tête  (*) 

béte  arrête,  tU 
maleb£ta,v.m.  écrète,  r. 


cuci'i'te,  V. 
entèlft,  r. 

déseutéte,  r. 

étale,  V 
fite,  r. 

refâte,  v 
hébété,  r* 
prâlc,  V, 

apprdte,  v. 
quèti),  V. 

ac  piétc,  v.n». 

cotiquàle,  id. 

enquête,  i^. 

ro.itrite,  ta. 
tempête,  r. 
vête,  sutij. 

revête,  V. 

survête,  r. 


crête 
Crète,  g. 

f.ite 
fête 

trouble-fête 
honnête 

dcshunnêtti 

malhoiniêltt 
prSic 
prophète 
quête 

couquêld 

enquête 

contre-enquête 

requête 
tempête 
tête 

casse-lèle 

coupe-lêlo 

Voy.  les  ipols  en  aile  qui  ri- 
ment bien  avec  ceuT-ci. 

ETE»  tft  ETTES  bref. 

Ciiarmeltc!  (les)  olivettes 

goguettes  oubliettes 

massorètes  pincettes 
mouchettes 

Joignci-y  les  pi.  des  noms  et 
les  deux,  pers,  sing.  des  verle.s  de 
la  série  qui  précède, 

ETE»  long. 
êtes  (vous) 

Joiçnez~y  le  pi.  des  noms  et  la 
deux.  perj.  sing.  des  verbes  de  la 
série  précédente. 

ÈTnE  bref  et  ETTRE. 


glos«opètre 
icIilliyopètre(5 

hypèlhre 

lettre 

contre-lettre 

mètre 

centimètre 

millimètre 

déeaiaàtre 

hectomètre 

kilomètre 

myriamèlre(b) 

dimètre 

hepturaètre 

hexamètre 

tétramètre 

trimètre 

aérwmètre 

aBémomèlrc 

antigêomèlre 

aréomètre 

baromètre 

calorimètre 

chronomètre 

diamètre 

dyniimomèlre 

électromèlre 

eiidiomètre(5) 

galvanomètre 

géomètre 

goniomètre  (5) 

gniphomètre 


lioluuiètre 

hydrouiètre 

hygromètre 

manomètre 

mécomètre 

mélromètre 

micromètre 

odomitre 

pantomètre 

paramètre 

périmètre 

piyehromètre 

nidiomèlre 

lliermoraèlre 

uilomctre 

piètre 

impètre,  tj. 

meitre,  r, 
admettre,  v. 
commettre,  %\ 
comprom.,  v, 
démettre,  v. 
dépromet,,  v. 
émettre,  p. 
entremet,,  t». 
omettre,  v, 
permettre,  1». 
promettre,  r. 
remettre,  v. 
soumettre,  V. 
transmettre,  r. 

pénètre,  v. 


Bicêtre,  g, 
champèlre 
chevètre,  r.  Wî. 
êtpo,  s. 

bien-être 

mal-être 

peut-être,  a^, 
fenêire 
guêtre 


ETRE  long. 

bêtre 
prêtre 

archi -prêtre 
reitrc,  v.  m. 
s;iljtètre 
dépêfto,  V. 

cm|)êire,  r 
enctievêtre,  r. 
être,  r. 
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Voy.  les  mois  icrminij  en  âHre 
qui  riment  avec  ceux-ci. 

ÊTRES. 

diicêire»  êtres  (les) 

Joi^nez-y  les  pi.  des  noms  en 
être  et  en  attre, 

ETS. 

aguets  (être  aax)      entremets 
ineis 

Joigner-y  le  pi.  des  noms  en  e/, 
ait,  aid;  plus  la  prem,  et  la  deux, 
piTi.  sinç.  du  verlie  mettre  «l  de 
si-s  composés  :  ;€  mets,  iu  pro- 
mets, etc.;  plus  encore  les  moU 
en  ais  et  «s  pron,  è  :  je  fais, 
palais,  succès. 

EU. 


couvre- feu 
garde-feu 

feu,  adj. 

hébreu 

heu 

jeu 
enjeu 

nc»eu 

arrière-neveu 
petit-neveu 

peu 
peu-â-pca 

vœu 


alleu 
aveu 

désAvea 
bleu 

corbléo 

cordon-bléU 

morbleil 

palsembleQ 

])drbleu 

lôle-bleu 

ventrc-bleu 
Eu,  g. 
feu 

boute- feu 

Ces  mois  peuvent  rimer  avec 
ceux  en  ieu;  mais  la  rime  est  à 
peine  suflisante. 

EIJBI.K. 

nietible,a(fy.  clif.  meuble,  r. 
immeuble,  id. 


garde-meuble. 


démeuble,  v 


EUCTE. 
Polyoucle  {4],  n. 

Evbe. 


Eude,  n. 


leude 
EUDES. 

leudes,  t.  pi. 


Eudes,  n 

EUE. 

bleue  (2),  adj,         trousse-queue 

queue  (2)  lieue  (2) 
boche-queue         banlieue  (3) 
ruuge-queue         demï-lieue  (4J 

EUF  ei  lEUF. 

Babeuf,  n.  éteuf,  v.  m. 

bctuf  Marbeuf,  n. 

arrêle-bœuf  mœuf,  v.  m. 

œilde-bœuf  neuf 

Biniriraneuf,  j.  neuf,  adj. 

Bn^lieiif,  n.  œuf 

Elbcuf,  g,  ¥euf 

Ces  mots  riment  entre  eni  ah 
pi.,  cscepté  hœufs  et  œufs,  qui 
se  proiionccnt  ieu  et  eu  et  qui  ïi- 
meiil  avec  les  pi.  en  eux. 

EUGLE. 

a^en^Ie  beugle,  v. 

aveii;.'le,  t'.  meugle,  r. 

dcsaveugle,  r. 


EUIE. 


ar-cueil 

recueil 
Argentêuil,  g. 
Auteiiil,  jcf, 
bomreuil 


Escideuil,  g. 
fauteuil 
Lmeuil,  g, 
Maieuil,  id. 
Montrcuil, 


Brelcuil,  n.  et  (^.  Nanteuil,n.et  o 


breuil 

cercueil 

cerfeuil 

cltcvreuil 

deuil 

demi-deuil 
écueil 
écureuil 


œil 
orgueil 
Santeuil,  n. 
Scpleuil,  id, 
seuil 
treuil 
Verncuil,  g. 


EUIEIiA,  euiltant,  voy. 
EEA,  lla»t. 

euii.ee. 


fcuUlo 

chèire-feuille 

double-feuille 

mille-feiiille 

perce-feuille 

port«-feuille 

9!ii--feuille 

breuille,  v. 


cueille,  V. 

accueille,  v, 

recueille,  r. 
feuille,  v. 

dt^l'euiile,  r. 

effeailie,  r. 

rcfeUillè,  f. 


feUIEt'IÉ,  euillée,  cuiller,  euij- 
Ji,  euillie,  euillir,  vOy.  EI-E, 
liée,  ller,ili,  llie,  Ilir. 

EtE. 

aïeul  (2)  filleul 

bisaïeul  glaïeul  (2) 

trii^aïeul  ligneul 

Aclieul  (S.),  g.  linceul 

Bailleul,  id.  seul 

épigneul  tilleul 

EUEE. 
aïeule  (3)  pat-en-gtieiil»; 

bisaïeule  meule 

Iriiuleuld  seule 

bégueule  veule 

ppagneule  gueule,  r. 
éteule  dégueûlc,  r. 

hlieule  éguenle,  t>. 

çueule 

ECniE. 
empyreume  neumo 

EUI¥E  href. 
jeune,  adj. 

EUIVE  long. 
jeûne,  s.  déjeune,  v. 

jeûne,  v, 

EUPEE. 

peuple  dépeuple,  ». 

peuple,  hot.  repeuple,  v. 

peuple,  t\ 

EUQUE. 

penlateuque  plialeuque  (vers) 


EUR. 


douleur 
Libeur 

ichœut' 

throniqucur 

tœur 

crève-coeur 
sacré-ccur 

craqucur 

escroqueur 

liqueur 

marqueur 

moqueur 

piqueur 

pkqucur 

proiiosliqneur 

BophialiqUeur 

trafique  ur 

Iraqueur 

Iroqueur 

vainqueuh 

accoucheur 
afficlicur 

Erracheur 
ambocheur 
blancheur 
brocheur 
chercheur 
Coucheur 

découctieur 
c:  vache  ur 
débauchenr 

embauclieur 
défricheur 
dénicheur 
écorcheur 
émoucheur 
éplucheur 
faucheur 
fraîcheur 
gâcheur 
màcheur 
inarclieur 
mouchcut 
pécheur 
pêcheur 
prêcheur 
rabâcheur 
tricheur 
Iruclieur 

accordeur 

ambassadeur 

ardeur 

bardeur 

boudeur 

brodeur 

candeur 

cardeur 

clabaudeur 

cnmmandeur 

débardeur 

défendeur 

demandeur 

(l'tvideur 

r-Lt-jncIeur 

fadeur 


fende  ur 

pourfendeur 
fondeur 
fraudeur 
froideur 
frondeur 
garde ur 
grandeur 
(.'rondeur 
hidcur 
laideur 
lourdeur 
maraudeur 
odeur 

oliiideur,  »j.  in. 
plaideur 
profondeur 
pudeur 

iuipudeiir 
quémandeur 
nccommodeur 
radeur 
ravauJeur 
rôdeur 
roideor 
rondeur 
sondeur 
splendeiJr 
sîrideur 
tiédeur 
tondeur 
vendeur 

covendeur 

revendeur 
verdeur 

agréeur 

chauffeur 

coiffeur 

touffeur 

chargeur 

dechargeur 
égorgcur 
forgeur 
fourragcur 
gageur 
jaugeur 
largeur 
logeur 
louangeur 
majeur 
mangeur 
nageur 
plongeur 
ravageur 
rongeur 
rougeur 
songeur 
tapageur 
vendangeur 
vengeur 
verbiageur 
vidangeur 
voltigeur 
voyageur 


baigneur 
barguigncur 
gagneur 
grogiicur 
lorgneur 
peigneur 
seigneur 
monseigneur 

briguaur 

écangueur 

cpilogueur 

ha  ran  loueur 

lingoeur 

ligueur 

longueur 

rigueur 

vigueur 

vogueur 

aboyeur  (3) 
antérieur  (4) 
balayeur  (3) 
bayeur  (2) 
citérieur  (4) 
crieur  (2) 
essayeur  (■^) 
extérieur  (4) 
fossoyeur  (3) 
frayeur  (2) 
giboyeur  (3l 
graaseyeur  (3) 
guerroyeur  (3) 
hongroyeur  (5) 
inférieur  (4) 
ingénieur  {4) 
intérieur  (4) 
lieur  (2) 

relieur  [5} 
marieur  (o) 
mareyeur  (3) 
raonnayeur  (3) 
oublieur  (3) 
parieur  (5) 
payeur  (2) 
plieur  (a) 
postérieur  (4) 
pourvoyeur  (3) 
pricjir  (2) 

grand-prieur 
rentrayeur  (5) 
rieur  (2) 
scieur  (2) 
sieur  (il 

monsieur  (2} 
supérieur  (4) 
tutoyeur  (3) 
ultérieur  (4) 

ambleur 

assembleur 

avoleur 

Barlieur,  g. 

bateleur 

bolleleur 

brûleur 

cabateur 

cabriûleur 

cajoleur 

enjoftur 
clialciir 
Chandeleur 
ciseleur 
colleur 
contrôleur 

cnrôleur 
couleur 
cribleur 
débacleur 
doubleur 
douleur 

8ouffre-douI. 
ècornifieur 
emballeur 
émouleur 

rémouleur 
ensorceleur 
lileur 
fleur 

arrière-fleur 

chou-fleur 

passe-fleur 
fuulcur 
gabeleur 
yrivclour 
lia  leur 
Uarlleurj  g. 
Houfleur,  id, 
lieur 

malheur 
javeleur 
joncleur 
Lafieur,  n. 
leur 

monopoleur 
mouleur 
niveleur 
oiseleur 
pâleur 
pirleur 
pileur 


pleur 

querelleur 

racleur 

racoleur 

riblenr 

saleur 

sarcleur 

sîffleur 

persiffleur 
souffleur 
tonneleur 
trentbleur 
triacicur 
valeur 

non-valeur 
vielleur 
voleur 

appareilleur 

artilleur 

bailleur 

bâilleur 

barbouilleur 

batailleur 

boui^illeur 

brailleur 

bredouilleur 

brelailleur 

coraiUeur 

cri-iilleur(3) 

cueilleur 

délailleur 

écrivailleur 

cmailleur 

empailleur 

feIrailleu^ 

gaspilleur 

grapilleur 

habilleur 

harpailleur 

meilleur 

nasilleur 

pailleur    . 

piailleur  (3) 

rimailleur 

rocailleur 

roupilleur 

tailleur 

tirailleur 

travailleur 

veilleur 

réveilleur 
vétilleur 

allumeur 
ani  tueur 
clameur 
dinieur 
dormeur 

endormeur 
écumeur 
escrimuur 
étameur 
fumeur 
humeur 
imprimeur 
parfumeur 
rameur 
rimeur 
rumeur 
semeur 
tumeur 

afdneur 

rafiineur 
approvisionneur 
assaisonneur 
baragouineur 
berneur 
bonheur 
boulineur 
bouquineur 
carillouniJur 
cerquemanéur 
chicaneur 
corneur 
crayonneur 
daiitasquineur 
devineur 
dîneur 
Elseneur,  g. 
empoisonneur 
enlumineur 
clatonneur 
faneur 
flagorneur 
faneur 
glaneur 
gouvernèair 
harponiieur 
honneur 

déshoniiÈûV 
jeûneur 
meneur 
mineur 
moissonneur 
palelineur 
patineur 
planeur 
preneilr 

ciit|-è|)rdbcill- 


prôneur 

enfcncéur 

questionneur 

enfouisseur  (4) 

raisonneur 

en^'rosseur 

ramoneur 

Bdvahissftur 

r.inçonncur 

épaisseur 

ricaneur 

farceur 

3cmonueur,t.ïH 

fircisseur 

sermonneur 

fcsseur 

souteneur 

Cdéjusseu^ 

suborneur 

finasseur 

tambourineur 

finisseur 

tanneur 

fléchi  sseûf 

l.itonneur 

fouibisseiir 

teneur 

fournisseur 

tisonneur 

fricasseur 

tourneur 

gausseur 

traînuur 

grosseur 

vanneur 

herseur 

veneur 

housseur 

{j-rajul- veneur 

laceur 

— 

Levasseur,  n. 

attrape  tir 

noirceur 

coupeur 

noircisseur 

dupeur 

oppresseur 

enveloppenr 

passeur 

frappeur 

repasscur 

grimpeur 

penseur 

peur 

pétrisseUr 

pipeur 

polisseur 

sapeur 

possesseur 

snptur 

précurseur 

soupeur 

progresseur 

stupeur 

transgresscur 

torpeur 

professeur 

trapeur 

ravisseur 

trompeur 

rapelaaseur 

vapeur 

redresseur 

— 

régisseur 

acquéreur 

semonceur 

aigreur 

sœur 

assureur 

belle-sœur 

bafreur 

consœur 

chitTreur 

suceur 

dêcliiFTreur 

tousseur 

coureur 

Iresseur 

avant-coureur 

vasseur 

couvreur 

vernisscur 

cureur 

verseur 

ecurcur 
discoureur 
doieur 
■éclaireur 
empereur 
eireur 
flaireur 
ferreur 
fourreur 
fureur 
gaufreur 
goureur 
horreur 
jureur 
laboureur 
Lecouvreur,  n. 
maigreur 
massacreur 
mesureur 
ouvreur 
pdliireur 
peinlureur 
picorenr 
pleureur 
prcssureur 
procureur 
terreur 
tireur 

abaisseur 

abrulisaeur 

agresseur 

antéces^eiir 
intercesse  il  r 
prédécesseur 
successeur 

.iptanissètir 

assesseur 

avertisseur 

avitisseur 

bâtisseur 

blanchisseur 

boxeur 

brasseur 

brunisseur 

casseur 

censeur 

cbjsseur 

cunfesseur 

connaisseur 

convertisseur 

crosseur 

curjcur 

damaiiseur 

danseur 

défenseur 
offenseur 

dégraisseur 

détrousseur 

écosseup 

encenseur 

enchérisseur 

eiidoî5cur 


abuseur 

aiguiseur 

atlégoriseur 

amuseur 

attiseur 

baiseur 

biaiseur 

briseur 

causeur 

chamoiseur 

confiseur 

croiseur 

dcvdliseur 

diviseur 

dogmatiseur 

einpeseur 

faiseur 

contrefaiscur 
friscur 
gloseur 
jaseur 
tiseur 

magnétiseur 
muraliseur 
pindariseur 
poseur 
prisiur 
proviseur 
réviseur 
septembriseur 
tamiseur 
temporiseur 
thésauriseur 
toiâeur 

abatteur 

abducteur 
adducteur 
conducteur 
introducteur 
producteur 
réducteur 
séducteur 
traducteur 

abrèviatcur 

accélérateur 

accepteur 

acclamaleur 
réclamateur 

accompagnateur 

accubiteiir 

accusateur 

acheteur 

acteur 

administrateur 

admirateur 

adorateur 

afïronteur 

agioteur  [4) 

agitateur 

agriculteur 

ajuaUur 


Amateur 
amodiateur  (S) 
ampliâteur  (4) 
ampliiicateur 
argumentateur 
annotateur 
apparitenr 
appointeur 
appréciateur  (5) 

déprédateur 
approbateur 

dcsapprobat. 

improbateur 
argenteur 
armateur 
arpenteur 
auditeur 
auteur 
baclioteur 
barboleur 
batteur 
bienfaiteur 

malfaiteur 
blasphémalbilr 
bretteor 
brocanteur 
brouelteur  (5) 
buccinateur 
caboteur 
calculateur 
calfdteur 
captateur 
caqueleur 
centuriateur  (H) 
certificateur 
chanteur 

enchanteur 
.  chucholeur 
coacteur 
coadjuteur 
collaborateur 
collecteur 
colleteur 
colporteur 
eonimentateùr 
compétiteur 
compilateur 
complimenteur 
compositeur 
composteur 
compotateur 
compteur 
conciliateur  (3) 

réconciliateur 
condensateur 
coiijuratctir 
conscripléur 
consécr-iteur 
conservateur 
consolateur 

désolateur 
consommateur 
conspirateur 

inspirateur 
constriclear 
constructeur 
consulteur 
eontemplateur 
contempteur 
conteur 

raconteur 
continuateur 
contiadicteaf 
contrefacteur 
correcteur 
corrupteur 
crcateiir 
crochctcur 
cultivateur 
curateur 
débiteur 
déchiqueleur 
déciuuteur 

codécimaleur 
décorateur 
dccroteur 
déiîniteur 
délateur 
délesteur 
démonstrateur 
dénonciateur  (5) 
déprédateur 
déserteur 
d'-ssinateur 
destructeur 
détenteur 

codétcnteur 
détracteur 
dévastateur 
devorateur 
dictateur 
diffamateur 
digesteur 
directeur 
dispensateur 
disputeur 
dissecteur 
dissertateur 
dissimulateur 
dissipateur 
dijtiljatdur 


distributenr 

docteur 

dominataùr 

dompteur 

écoleur 

éditeur 

ré  éditeur 
édificatetir 
électeur 
emprunteur 
émulateur 
en  Ire  metteur 
équateur 
érecteur 
ergoteur 
escamoteur 
estimateur 
éventeur 
exacteur 
exagérateur 
examjnateïrr 
excitateur 
excréteur 
excubiteur 
exécuteur 
exploiteur 
explorateur 
expositeur 
eïpoitaleor 

impbrlateuï 
exterminateur 
extirpateur 
fabricateur 
facteur 
fagolcnr 
falsilicaleuT 
fauteur 
fécondatetir 
flatteur 
flotteur 
fondateur 
fornicftt«ur 
fouelteur  (î) 
fréteur 

affréteur 
frotteur 
fureteur 
générateur 

régénérateur 
gesliculaleiir 
gladiateur  (4) 
glossateUr 
guetteur 
hauteur 
illuminatetir 
imitateur 
immolateur 
imposteur 
improvttiiteuT 
indagateur 
indicateur 
informate  or 
tnfracteur 
inoculaleur 
inquisiteur 
inspecteur 
instigateur 
iustituteur 
instructeur 
inlerloculeuv 
interpotateur 
interrogateur 
inlerruptetir 
inventeur 
investigateur 
iuvitateur 
jactateur 
jeteur 
jouteur 
justificateur 
Laffecteur,  n, 
lecteur 
législateur 
lenteur 
lesteur 
libérateur 
licteur 
liquidateur 
liltirateur 
machinatenr 
médiateur 
menteur 
rainéralisateur 
modérateur 
moiteur 
moniteur 

adraoniteur 
moteur 

promoteur 
multiplicateur 
mystilîcaleur 
narrateur 
navigateur 
iiégociateur 
nomeuclateur 
iiominateur 

dénomioatiot 
noteur 
ho  valeur 
numérateur 
observâluur 
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obturateur 
opérateur 

co  opérateur 
orateur 
ordonnateur 
organisateur 
désorganisât, 
réorganisateur 
osleiil-ileur 
pasteur 
percepteur 
per^i'Cuteur 
perturbateur 
pesanteur 
planteur 
point -ur 
ponctualeur 
porteur 

rapporteur 
préceiiteur 
précepteur 

sous-précept. 
prédicateur 
présentateur 
préteur 
préteur 

appréteur 
prérarieaienr 
procurateur 
profanateur 
prometteur 
pronateur 
prop.igateur 
prosateur 
prescripteur 
protec^ur 
prorédilcur 
puanteur 

qualificateur 

questeur 

quêteur 
enquêteur 

radoteur 

récilaleur 

recruteur 

recteur 
cowecteur 
ex-recteur 

récupérateur 

rédacteur 

rédempteur 

réformateur 

réjri^traleur 

relateur 

régulateur 

rémunérateur 

réparateur 

répt-tileur 

restaurateur 

resti  tuteur 

rhéteur 

rilioteur 

rioteur 

aacnficateur 

sanctificateur 

sauteur 

scarîGcaleur 

scrtpleur 

scrutateur 

sculpteur 

sectateur 


sécréteur 

fiecteur 

sénateur 

senteur 

serviteur 

solliciteur 

soucheteur 

louscrtpicur 

.«pectateur 

spéculateur 

spoliateur 

siateur 

stimulateur 

stiicateur 

subtogateur 

supinateur 

supplantalcur 

tateur 

taiateur 

tentateur 

testateur 

traditeur 

traiteur 

tricoteur 

triomphateur 

trotteur 

tuteur 

cotutenr 

protuteur 

subrogé-tuteur 
usurpateur 
van  leur 
▼ecteur 
ventilateur 
Térificaleur 
▼ersiCcateur 
viatear 
violiteor 
visiteur 
séUteur 

Lesueur,  n. 

lueur 

rueur 

sueur 

tuear 

amadoneur 
boueur 

joueur 
loueur 
renoueur 

baveur 
buTear 
éleveur 

releveur 
encavcur 
enjoliveur 
faveur 

défaveur 
ferveur 
graveur 
laveur 
paveur 
receveur 
rêveur 
sauveur 
saveur 
serveur 
trouveur 
viveur 


ElTRTRE. 

meortre 

EU»  voy-  eux. 

ErSE  et  euzE. 


EURE  et  EVRRE. 


antérieure  (5) 
beurre 
chantepieure 
citérieure  (5) 
demeure 
Enre,  g, 
extérieure  (5) 
heure 

demi-heure 
inférieure  (5) 
intérieure  (5) 
leurre 
majeure 
meilleure  (3) 
mineure 


postérieure  '^5) 
prieure  (5) 
Soleiire,  g, 
supérieure  (5) 
ultérieure  (5) 
affleure,  r. 

défleure,  tj. 

effleure,  v. 

désaffleure,  v. 
demeure,  v. 

redemeure,  v. 
dcsiieure,  v. 
fleure,  v. 
meure,  subj. 
pleura,  V. 

EURE  ^row.  URE,  vot/^ 
URE. 


EVRS. 

ailleurs  (S)  pleurs 

d'ailleui's  [1)     plusieurs  (2) 

couleurs  vapeurs 

pàles-couleurs  Vaucouleurs,  g. 

feurs,  V.  m.  meurs,  v. 

moeurs 

plus  Us  pi.  des  noms  en  eur, 
excepté  messieurs  qui  se  pro- 
nonce messieux. 

EURT. 

heurt  meurt,  v. 

EURTE. 

Meurlhe,  g.  heurte,  «• 


bourbeuse 
bulbeuse 
berbeus« 
verbeuM 

accoucheuse 

afilclieuse 
arrache n^e 
bamboche  use 
brocheuse 
chercheuse 
coiicheuse 

decuuchcuse 
cracheuse 
débauchcnse 


chassieuse 

consciencieuse 

contagieuse 

copieuse 

crieusu 

curieuse 

délicieuse 

dévolitfuse 

dispendieuse 

ennuyeusa 

envieuse 

époutieuse 

essaveiise 

fa4idieuse 

furieuse 


eiubauchcuse     giboyeuse 


défricheuse 

dénicheuse 

écorchcuse 

épluclieuse 

Mchcusc 

fauchâuse 

gâcheuse 

niàcheuse 

moucheuse 

émoucheuse 
pêcheuse 
prêcheuse 
rabâcheuse 
raccrocheuso 
tricheuse 
trucheuse 

accordeuse 

hardeuse 

boudeuse 

brodeuse 

cardeusti 

clabaudeuse 

dévideuse 

fraudeuse 

{^ardeuse 

grondeuse 

hasardeuse 

hideuse 

maraudeuse 

plaideuse 

pundeusti 

quémandeuse 

raccommode  use 

ravaudeuse 

rôdeuse 

tondeuse 

vendeuse 
co-vendeuse 
revendeuse 

chauCTeuse 

coi  [feu  se 

avantageuse 

cbangcuse 

fangeuse 

gageuse 

logeuse 

louangctise  (■4) 

mangeuse 

marécageuse 

nageuse 

neii-'euse 

nua^reuse 

ombrageuse 

orageuse 

oiitrageuse 

tapageuse 

vendangeuse 

voyageuse 

baigneuse 

cagnause 

dédaigneuse 

gagneuse 

grogneuse 

liargncuse 

ligueuse 

lorgneuse 

peigueuse 

rogneuse 

soigneuse 

teigneuse 

aboyeuse 

acrimonieuse 

ambitieuse 

apparieuse 

artiflcieuse 

astucieuse 

audacieuse 

avaricieuse 

balayeuse 

bilieuse 

calomnieuse 

capricieuse 

ca()tieuse 

cérémouieuse 


glorieuïi 
gracieuse 

dis}j(racieuse 
grassuyeute 
guerroyeuse 
harmonieuse 
ignominieuse 
impérieuse 
industrieuse 
ingénieuse 
injurieuse 
insidieuse 
joyeuse 
judicieuse 
laborieuse 
licencieuse 
lieuse 

relieuse 
litigieuse 
luxurieuse 
malicieuse 
mareyeuse 
marieuse 
mélodieuse 
minnlieu^e 
miséricordieuse 
mystérieuse 

obséquieuse 

oditiuso 

officieuse 

oublieuse,  aJj. 

oublieuse,  s. 

parcimonieuse 

parieuse 

payeuse 

pernicieuse 

pestilencieuse 

pieuse 

plieuse 

pourvoyeuse 

précieuse 

prodigieuse 

radieuse 

religieuse 

ren trayeuse 

révérencieuse 
irrévérencieuse 

rieuse 

sanieuse 

acabieuse 

séditieuse 

sentencieuse 

sérieuse 

silencieuse 

soucieuse 

spacieuse 

spécieuse 

spongieuse 

studieuse 

superstitieuse 

tutoyeuse 

vicieuse 

victorieuse 

yeuse  (3) 

anguleuse 

argileuse 

assembleuse 

avaleuse 

botteleuse 

cabaleuse 

cajoleuse 

enjôleuse 
calleuse 
cauteleuse 
colleuse 
crapuleuse 
doublcuse 
ensorceleuse 
fabuleuse 
flieuse 
fistuleuee 
frauduleuse 
frileuse 
galeuse 
glanduleuse 
globuleuse 
graveleuse 
houleuse 


huileuse 

javcleuse 

lamelleuse 

mielleuse 

miraculeuse 

moelleuse 

mono  pôle  use 

mouleuse 

luusculeuse 

nébuleuse 

iiiveleuse 

oiseleuse 

oiseuse 

parleuse 

persirtleuse 

populeuse 

querelleuse 

receleuse 

rouleuse 

sableusd 

sarcleuse 

sc-andileuse 

scrofule use 

scrupuleuse 

sifDeuse 

souflleuse 

Irembleuse 

tuberculeuse 

volejse 

vielleuse 

virgouleusa 

appareilleuse 

bâilleuse 

barbouilleuse 

batailleuse 

buiisilleuse 

b  railleuse 

bredouilleuse 

chatouilleuse 

crouslilleuse 

cueiUeuse 

écailieuse 

écrivailleuse 

émailleose 

empailleuse 

rempailleuse 
gaspilleuse 
gr.tpilleuse 
habilleuse 
merveilleuse 
orgueilleuse 
pailleuse 
pcrilttiuse 
piailleuse 
poinlilleuGA 
pouilleuse 
remailleuse 
rocailleuse 
ruupilteuse 
sourcilleuse 
lailleuse 
travailleuse 
vieilleuse,  adj. 
vétilleuse 

allumcuse 
brumeuse 
dormeuse 

endormeuse 
fcumeuse 
rameuse 
fumeuse 
gommeuse 
Meuse,  g, 
parfumeuse 
rameuse 
venimeuse 

albumineuse 

alumineuse 

unti-vermineuse 

assaisunoeuse 

baragouineuse 

bitumineuse 

boutonneuse 

buissonneuse 

carlilagineuse 

caverneuse 

charbonneuse 

chicaneuse 

cotonneuse 

crayonneuse 

enlumineuse 

entrepreneuse 

épineuse 

faneuse 

farineuse 

flagorneuse 

flâneuse 

fuligineuse 

gangreneuse 

gélatineuse 

glaneuse 

glulineuse 

b.iiiieuBe 

jardineuse 

jeûneuse 

laineuse 

lanugineuse 

legumineusa 


libidineuse 

limoneuse 

lumineuse 

malineuse 

membraneuse 

meneuse 

moissonneuse 

mucilagineuse 

oléagineuse 

pattilineuse 

patineuse 

poissonneuse 

preneuse 

q'iestionneuse 

rafliiieuse 

raisonneuse 

rançoiineuse 

rancune use 

résineuse 

ricaneuse 

ruineuse 

sablonneuse 

savonneuse 

aennunneuje 

soupçonneuse 

suborneuse 

tendineuse 

lisoimeusa 

volumineuse 

adipeuse 

attrapeusti 

dupe  use 

enveloppcuse 

n ope use 

pompeuse 

pulpeuse 

sirupeuse 

trompeuse 

aqueuse 
belliqueuse 
craqueuse 
ébauqueuse 

escroqueuse 

moqueuse 

muqueuse 

troqueuse 

variqueuse 

visqueuse 

acquéreuse 
alTreuse 
amoureuse 
assureuse 
aventureuse 
cadavéreuse 
cancéreuse 
catarrheuse 
cendreuse 
chaleureuse 
cliancrcuse 
chartreuse 
,    Chevreuse,  g. 
coureuse 
creuse,  adj.  f. 
Creuse,  riv. 
dangereuse 
dartreuse 
désastreuse 
désireuse 
discoureuse 
doucereuse 
douloureuse 
écureuse 
fibreuse 
fiévreuse 
filandreuse 
flaireuse 
gaufreuse 
généreuse 
glaireuse 
goitreuse 
goureuse 
heureuse 

bienheureujc 
malheureuse 
jureuse 
langoureuse 
liquoreuse 
malencontreuse 
mcsureuse 
nombreuse 
onéreuse 

OUVt-tiUSÔ 

peureuse 

phosplioreuse 

pierreuse 

plantureuse 

piàireuse 

pleureuse 

poreuse 

poudreuse 

procureuse 

rigoureuse 

savoureuse 

sc;ibreusc 

séreuse 

soporeuse 

sqitirrheuse 

sulfureuse 


téni'brouse 

Ternuuse,  o. 

tiibori'use 

valeureuse 

vaporeuse 

véreuse 

vigoureuse 

vitreuse 

creuse»  v. 

angoisseuso 

bldiK-hisseuse 

brasseuse 

brunisseuse 

casseuse 

chanceuse 

connaisseuse 

crasseuse 

danseuse 

éc os su use 

farceuse 

fesse use 

rmifseuse 

fricasseuse 

graisseuse 

gypseuse 

luuusseusc 

osïcuse 

paresseuse 

penseuse 

polisseuse 

ravisseuse 

repasseuse 

rapetasseuse 

rcinplisseuse 

siliceuse 

tousseuse 

tresse  use 

vernisse  use 

abuseu.^6 

amuseuse 

baiseuse 

boiseuse 

briseuse 

causeuse,  adj. 

confiseuse 

empescuse 

faiseuse 

friseuse 

gâteuse 

gaseuse 

liseuse 

magnétiseuse 

moral  iseiise 

oiseuse 

oseuse 

quarlieuse 

priseuse 

vaseuse 

acéleuse 

arheteuse 

affronte  use 

agioteuse 

ajuste  UHO 

alimenteua 

Âmijlelcuse 

barbutleuse 

boiteuse 

brocanteuse 

calamileuse 

capiteuse 

caqiieteuse 

chanteuse 

chuchoteusc 

colporteuse 

comateuse 

complimenteust 

conteuse 

raconteuse 
convoiteuse 
coûteuse 
dépiteuse 
disetleuse 


disputeus* 

douteuse 

duveteuse 

emprunteuse 

entremetteuse 

ergoteuse 

érysipélaleuse 

fagoteuss 

filainentcuso 

flatteuse 

fou^tleuse  (3j 

frotteuse 

goutteuse 

goûteuse 

honteuse 

juteuse 

laileuso 

ligamenteuse 

médicamenteuse 

menteuse 

nécessiteuse 

œdémateuse 

pâteuse 

pituiteuse 

porteuse 

rapporteuse 
préleuse 

apprête  use 
pynteuse 
quêtcuite 
quinteuse 
radoteuse 
sarinealeuse 
sauteuse - 
scleniteuse 
Souffreteuse 
tourmenleuse 
tricoteuse 
trott-use 
vaniteuse 
venteuse 
visiteuse 

affectueuse 
«nfractueuse 

défectueuse 

diflicultueusc 

fastueuse 

flatueuse 

fluctueuse 

fructueuse 

infructueuse 
impétueuse 
incestueuse 
majestueuse 
monstrueuse 
montueuse 
onctueuse 
présomptueuse 
rcniueuse 
respectueuse 
somptueuse 
spiritueuse 
torlueuïc 
tueuse 
tumultueuse 
vertueuse 
voluptueuse 


joueuse 
loueuse 

baveuse 
buveuse 

couveuse 

cnjoliveuse 

graveuse 

laveuse 

morveuse 

nerveuse 

receveuse 

rêveuse 

trouveuse 


émeuve,  id* 
pleuve,  ta. 


EUSSE,  voy.  UCE. 
EUT  pron.  EU. 


pleut,  V. 
veut,  V. 


meul,  v. 

émeut,  tî. 
peut,  V. 

EUT  pron.  U,  voy.  UT. 

EUTE. 


émeute 
meule 
thérapeute 


ameute,  v. 
rameute - 


EUTRE. 

feutre  pleutre      * 

mabeutre,  v.  m.  feutre,  v- 
neutre  calfeutre, 


EUTBE  et  «EUTRE- 

couleuvre  grand-œuvre 

œuvre  manœuvre 

chef-d'œuvre 

EUX. 
eux  malicieux 

— ■  mélodieux 

minutieux 
miséricordieux 

imniisericordi* 
mystérieux 
obséquieux 
odieux 
officieux 

inoflicieox 
parcimonieux 
pécunieux 

impécunieux 
pernicieux 
pestileucieux 
pieux,  adj' 
précieux 
prodigieux 
radieux 
religieux 

irréligieux 
révérencieux 

irrévérencieux 
roupieux 
sanieux 
séditieux 
sententieux 
sérieux 
silencieux 
soucieux 
spacieux  N 
spécieux 
spongieux 
studieux 
supersticieux 
vicieux 
victorieux 

angleux 

anguleux 

argileux 

calleux 

cauteleux 

crapuleux 

cribleux 

fabuleux 

fistuleux 

frauduleux 

frileux 

galeux 

glanduleux 

globuleux 

gralteleux 

graveleux 

grumeleux 

houleux 

huileux 

lamelleux 

mielleux 

miraculeux 

moelleux  (2) 

musculeux 

nébuleux 

populeux 

rateleux 

sableux 

scandaleux 

scrofuleux 

scrupuleux 

tuberculeux 

casilleux 

chatouilleux 

crou-^tilleux 

écailleux 

leniilleux 

merveilleux 

orgueilleux 

périlleux 

pointilleux 

pouilleux 

rocailleux 

sourcilleux 

vét. lieux 

brumeux 
écumeux 

fameux 
fumeux 
gommeux 
ramcux 


EUVE. 


fleuve 
neuve 

Tcrre-ueuve 
preuve 

épreuve 


conlre-épreuv, 
semi-preuve 

veuve 

Villeneuve,  g. 

meuve,  tî.  subj. 


bourbeux 

bulbeux 

corymbcux 

gibheux 

globeux 

herbeux 

verbeux 

fâcheux 
flaclieux 
gicheux 

deux 

entro'deux 
filardeux 
hasardeux 
hideux 

avantageux 

fangeux 

jeux 

enjeux 
marécageux 
neigeux 
nuageux 
ombrageux 
orageux 
outrageux 

cagneux 

dédaigneux 

grogneux 

hargneux 

ligneux 

rogneux 

saigneux 

soigneux 

teigneux 

vergogneux 

fongueux 
fougueux 
gueux 

Férigueux,  g» 
rugueux 

acrimonieux  ** 

aiiibili?ux 

arsénieux 

arlidcieiix 

astucieux 

audacieux 

avaricieux 

bilieux 

calomnieux 

capricieux 

captieux 

cérémonieux 

chassieux 

consciencieux 

contagieux 

copieux 

curieux 

incuricux 
délicieux 
dévotieux 
dispendieux 
envieux 
facétieux 
factieux 
fallacieux 
fastidieux 
furieux 
glorieux 
gracieux 

disL'racieux 

malgracieux 
harmonieux 
ignominieux 
impérieux 
industrieux 
injurieux 
insidieux 
judicieux 

injudicieux 
laborieux 
licencieux 
litigieux 
luxurieux 


•  Ou  dicait  autrefois  trtnuer,  épreu- 
vtr,  et  tet  ancieiM  poêles,  Molière,  La 
Fuiitnioe,  ont  employé  treuue,  èprettoe, 
comme  rimaut  avec  venue,  etc.  Cet  ri- 
inex  os  leraient  plua  adinîaea  aajour- 
d'Ioli. 

**  Tous  l«i  muta  rangea  Uî  sont  aa 
i-eux  ilisaylldbf,  ceux  en  ieux  mono- 
■ylldbe  |)^uveiii  rimer  avec  ceux-ci. 
mai*  l>eaucou|i  moiiia  bien  avec  le* 
auifea  mut*  eu  eux.  Voy<r£-ie«  à  U  ter- 


niaiKon  leux  ■ 


louosy 


llabe. 
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ft 


Temmeux 

albii|.'ineux 

albiimineux 

aluiiiineux 

aiitivermineui 

are  ne  II  X 

Lard^ouin«ux  (4) 

bitumineux 

boutonneux 

brtineux 

buissonneux 

cartilagineux 

caverneux 

charbonneux 

charneux 

cotonneux 

crayonneux 

épineux 

intérèpiiieiix 
éru^ineux 
farcineux 
farineux 
fuliffineux 
gao;;  rénaux 
gazonneux 
gélatineux 
glutineux 
haineux 
laineux 
lanugineux 
légumineux 
libidineux 
limoneux 
lumineux 
matineux 
niembraneux 
mucilagineux 
oléagineux 
poissonneux 
résineux 
ruînttux 
sablonneux 
savonneux 
soupçonneux 
tendineux 
urinoux 
vertigineux 
ifineux 
volumineux 

adipeux 

loupeui 

polypeux 

pompeux 

pulpeux 

sirupeux 

pcux,«.  (je,  tu). 

aqueux 
belliqueux 

muqueux 
queux 
variqueux 
visqueux 

affreux 

amoureux 

aventureux 

bulyrcux 

cadavtireux 

cancéreux 

catarihuux 

cendreux 

chaleureux 

chancreux 

creux 

«on^e-creux 
dangereux 
ddrtreux 
désastreux 
dé^iireux 
doucereux 
douloureux 
I)reui,  g. 
Evreux,  id, 
fibreux 
fiévreux 
filandreux 
généreux 
glaireux 
goitreux 
hébreux,  pi. 
heureux 

bienheureux 

malheureux 
iciioreux 
langoureux 
lépreux 
levreux 
liquoreux 
lustrcux 
malaîidreux 
malencontreux 
nidoreux 
nilreux 

hypoiiitreux 
nombreux 
onéreux 
peureux 
phosphoreux 


itypophospfaor. 

pierreux 

plantureux 

plâtreux 

pleure  ux 

poreux 

poudreux 

preux 

rigoureux 

savoureux 

scabreux 

séreux 

soporeux 

sqtiiiTheux 

sulfureux 

h  ypo  sulfureux 
tarlareux 
ténébreux 
terreux 
valeureux 
vaporeux 
Téreux 
vigoureux 
vitreux 

angoisscux 

chanceux 

crasseux 

glaceux 

grai.«seux 

gypseux 

mousseux 

osseux 

paresseux 

siliceux 

hydrosiliceux 
terraâseux 

boiseux 
caseux 

gaieux 
glaiseux 
qunrtzeux 
vaseux 

acéteux 

alimenleux 

arf;enleux 

Batleux  [le;,  n, 

boiteux 

calamiteux 

capiteux 

comateux 

convoileux 

coûteux 

dépiteux 

diâetteux 

douteux 

duveteux 

écouteux 

érysipêlaleux 

excrementeux 

tilanienteux 

goutteux 

honteux 

juteux 

laiteux 

anti-laiteux 
ligamenteux 
marmiteux 
médicamenteux 
nécessiteux 
œdémateux 
pâteux 
piteux 

impiteux,  v. 

maupiteux,  id 
pituiteux 
pyriteux 
qiiinteux 
sarmenteux 
séléniteux 
souffreteux 
tourmcnteux 
vaniteux 
venteux 

alî*;Ctueux 

anfractueux 

défectueux 

difjicultuoux 

fastueux 

flatueux 

fluclueux 

fructueux 

infructueux 
impétueux 
incestueux 
maje^itueux 
monstrueux 
monlueux 
onctueux 
présomptueux 
respectueux 
somptueux 
spiritueux 
liirtneux 
tumultueux 
vertueux 
voluptueux 


boueux 


aveux,  pi. 
désaveux,  id. 
baveux 
cheveux,  pi. 
éveux 


morvenx 

nerveux 
neveux,  pi, 
verveux 
vœux,  pi. 


veux,  tî*(îe,iu). 
i:iTZ£,   voy.    EVSE. 


EVE  et  AITE. 


brève 
élùve 
Eve,  n, 
fève 

Genève,  g. 
Geneviève,  n. 
glaive 

Glandève,  g, 
grève 
griève  (3) 
Lodève,  g, 
rêve       * 


sève 
Irève 
achève,  v. 

parachève, V* 
crève,  V- 
endève,  v< 
grève,  fj. 
lève,  V. 

élève,  V. 

enlève,  v. 

relève,  v. 

soulève,  V. 


ETES. 
Trêves,  g. 

Joignez-y  le  pi.  des  noms  et  la 
deux.  pers.  sing.  des  verbes  de  la 
série  précédente. 

ÊTRE. 

Bièvre  {%),  g,  mièvre  (i) 

chèvre  Nièvre  (2),  g. 

lièvre  (2)  orfèvre 

genièvre  (3}  plèvre 

lèvre  sèvre, v, 
lièvre  (2) 

ÊTRES. 
Sèvres,  g. 

Plus  les  pi.  des  noms  et  les  deax. 
pers.  sin;.',  des  verbes  de  la  caté- 
gorie précédente, 

EX- 

Essex,  g.  et  n.    perplex,  v.  m. 
index  Sussex,  g.  et  n. 

Middlesex,  g.        vertex 


EXE- 


annexe 

circonflexe 

complexe 

perplexe 
connexe 


convexe 
sexe 

dessexe,  v. 
vexe,  V. 


EXTE. 

sexte  contexte 

bissexte  prétext* 

texte  prétexte,  v. 

EXTRE. 

dextre  ambidextre 

adexfre 

EZ  pron.  É,  voy.  ES. 

EZ  pron.  ÈZE,  voy.  ÈS. 

ÈZE  et  EIZE,  voy.  Èfi»E. 


w 

FA  et  PUA. 

alpha  F-ut-fa 

buffa  (opéra)  JafTa,  g. 

Caffa,  g.  Mustapha,  n. 

fa  sofa 

Plus  la  trois,  personne  sing.  du 
parf.  défini  des   verbes  en  fer   et 

pher  :  coiffa,  apostropha,  etc. 
FAI,  fait,  fal,  voy.  AI»  ait,  al 

FAMT,  FEIVD  et  PlIAIVT 

bouffant,  adj.  fieiïant 

DudelTunt,  n.  iiifiint 

échauff.mt,  adj.  refend,  subst. 

éléphant  triomptiant,  adj 

enfant  fend,  v. 

gâte-enfant  refend,  v. 

étouiïant 

Plus  tes  part.  prés,  des  verbes 
en  fer  et  pher  :  agraffanl, 
apostrophant,  etc. 

FAR,  fat,  voy.  ART,  at. 

FÉ  ei  PHE. 

aulo-da-fé  échaulfé 
Santa-Fé,  g.  réchauffé 

café  fietré(2) 

ébourifTé  L'rfé  (d'),  n. 


Plus  le  part,  passé  masc.  des 
verbes  en  fer  et  en  pher  '  attifé, 
paraphé,  etc. 

FÉE  et  PHÉE. 

Alphée,  g.  Morpliée,  myi. 

boiiffi'e  nymphée,  atlt, 
Céphée,  myt.      Orphée,  myt. 

coryphée  trophée 

fée  Typitée,  m?ft. 
fieffée  (5) 

Plus  le  fém.  du  part,  passé  des 
verl)e3  en  fer  et  pher  :  coiffée, 
apostrophée,  etc. 

FEIVD,  voy.  FAWT. 

FERd  PHER  pron.  FÉ. 


débiffer,  v.  m. 

étoffer 

étouffer 

gaffer 

grelfer 

griffer 

parapher 

philosopher 

piaffer  {%  ou  3) 

pouffer 

rebiffer  (se) 

tarifer 

triompher  (5) 

truffer 


agraffer 
desagraffer 
dégraffer 
ragraffer 

apo-*tropber 

attifer 

biffer 

bouffer 

briffer,  v.  m, 

chauffer 
échauffer 
réchauffer 

coiffer  (21 
décoiffer 
recoiffer 


PET,  fou  et  feux,  voy.  ET. 
eu  et  eux 

FI  ei  PIII. 

boufli  saisis 

délî  sophi 

G  suffi 

fifi,  t.  popul. 

Tous  les  mots  terminés  en  i  for- 
ment entre  eux  des  rimes  rigou- 
reusement suffisantes;  excepté  ceux 
en  ui  diphthongue,  qui  ne  peuvent 
rimer  qu'ensemble. 

FIE  et  PiflE. 

achihéographie(6  falsifie   v. 

angiof-'iaphie  fortilie,  y. 

bibliographie 6  fngéfie,  v. 

biographie  glorifie,  r. 

cacographie  gratifie,  i'. 

chore;:raplii6  identifie,  v. 

chronographie  justifie,  v. 

cosmographie  lapidifie,  v. 

cryptographie  lénifie,  f. 

géographie  lignifie,  f. 

glyptographie  liquéfie,  v. 

horographie  lubrifie,  r. 

ichnogruphie  magnifie    v, 

iconographie  modifie,  v. 

isographie  mollifie,  v. 

lithographie  mortifie,  v. 

logographie  mystiiie,  v. 

micrographie  ossifie,  v. 

monographie  pacifie,  v. 

nécrographie  personnifie,  v. 

organographie  pétrifie,  v. 

orthographie  purifie,  v. 

paléograpliie  putréfie,  v. 

pisigraphie  qualifie,  v. 

polygraphie  ramifie,  v. 

runographie  raréfie,  v. 

scénographie  ratifie,  v. 

scijgraphie  rectifie,  v. 

sélénographie  revivifie,  t). 

s tégano graphie  sacrifie,  v. 

sténographie  sanctifie,  V. 

sléreographio  scarifie,  v. 

tacliygraphie  signifie,  v. 

topographie  simplifie,  y. 

typographie  solidifie,  v. 

uranographie  spécifie,  v. 

atrophie  stupéfie,  v. 

cacolrophie  8ubsl:intiûe,ti. 

pédolrophie  tartiiffie,  v. 

bouffie  testifie,  v. 

gastrorrliaphie  torréfie,  v. 

ûrpliirt  tuméfie,  v. 

Philadelphie,».  vérifie,  v- 

Sophie,  n.  versifie,  t'. 

amplifie,  v.  vitrifie,  l'. 

barbilie,  v.  vivifie,  V. 

béatifie,  V.  atrophie,  v. 

certifie,  V.  crucifie,  v. 

clarifie,  v.  fie,  t'. 

corporifie,v.  confie,  t7. 

deitie,  v.  défie,  v. 

diversifie,  V.  mélie,  «. 

dulcifie,  V.  solfie,  v. 
édifie,  v. 

FIER,  tin,  fir,  fis,  fit,  voy. 
lEIl,  in,  ir,  is,  it 

FEÉ,  flée,  fier,  ni,  Aie,  voy. 

I^E,  lée,  1er,  li,  lie. 


FOI¥  et  PHOIV. 

BellérophoUjWiy  Ctésiphon,  n. 
bouffon  griffon 

Buffon,  n.  siphon 

carafon  Typhon,  myt. 

chiffon  Xénophon,  n. 

Ces  mots  riment  mal  avec  ceux 
en  fond  elfont. 

FRER,  voy.  RER. 

FU. 


Voy.    les    rimes    en    u  :    ou, 
dUt  etc. 


« 


OA. 

aga  Onega,  j. 

alpaga  f^^rga,  id. 

Astorga,  g.  Riga,  id. 

bécabunga,  hot.  seringa,  hot. 


Ladogi 
Mataga,  trf. 
Olga,  n. 


Véga,  n. 
Volga,  g. 
ïâïga,  SOOÎ. 


Plus  la  trois,  pers.  sing.  du 
parf.  défini  des  verbes  en  guer  • 
brigua,  intrigua,  etc. 

GAIVD.  OATVT,  C;UAIVT 
et  GlIEMT. 


adragant 
Argant,  «. 
arrogant 
brigand 
élégant 
inélégant 


fringant 
Gand,  g. 
gant 

interrogant 
intrigmt,  adj. 
intriguant, ^jar/. 

extravagant, rtrfj.  Htigant 

extravaguani,  p.  on;:uent 

fatigant,  adj.       suffragant 

fatiguant,  port,  vaguant 

Plus  le  part.  prés,  de»  verbes  en 
guer.  alléguant,  diitinguant, 
etc. 

GAT,  voy.  AT. 

OÉ. 

abrégé  lusaDgé 

âgé  mitigé 

aifrégé  naufragé 

chargé  négligé 

clergé  obligé 
congé  co-obligé 

enragé  orangé 

gagé  ouvragé 

dégagé  préjugé 

engagé  protégé 

g,   lettre.  rangé 
jugé  arrangé 

mal-jugé  dérangé 

lithargé  soulagé,  etc. 

Plus  les  part.  pass.  masc.  des 
verbes  en  ger- 

GEA.  monosyll.,  voy.  JTA. 
GEAIVT  et  GEIVT. 


abstergent 
détergent 

afiligeant 

agent 

argent 
vif-argent 

assiégeant  (5) 

astringent 
conslringent 
restringent 

changeant 

contingent 

convergent 
divergent 

décourageant 
encourageant 

dérogeant 

diligent 

émergent 

éinulgent 

engageant 

enrageant 

exigeant 


gent 

enlregent 
gcnt,  adj. 
indigent 
indulgent 
in j urgent 
intelligent 

inintelligent 
ncg!igeant,^a/■^ 
négligent, {i(i., 5. 
obligeant 

désubligeint 
outrageant 
partageant 

coparfageanl 
plongeant 
réfringent 
régunt 

corégent 
sergent 
soulageant 
urgent 


Plus  les  part.  prés,   des  verbes 
en  ger, 

GÉE. 

Aggée,  n.  Argée,  myt. 

Androgée,  id.  cagée 

apogée  dragée 

périgée  Egée  (mer) 


escourçéc 

oransîée 

ziirgée 

rangée 

typo-rée 

rengrcgéc,  tj.  m- 

nagée 

Sigée,  g. 

Plus  le 

fém. 

des  adj.  et  de* 

part,  en  ge 

GEI„  voy.  EE,. 
GEIVT,  voy.  GEAIVT. 

GEOIV.  JIOII  et  JIOIVC  (on 

ne  fait  ^int  sentir  le  c. 


>adigeon 

goujon 

lourgeon 

haubergeon 

Dijon,  g. 

jonc 

donjon 

ajonc 

drageon 

pigeon 

drugeon 

plongeon 

eTourpeon 

sauvageon 

esturgeon 

surgeon 

GEOIVS. 

Cette  rime  est  formée  par  le  pi, 
des  noms  de  U  liste  précédente  et 
par  la  prem.  pers.  plur.  du  prés, 
indic.  des  verbes  en  qer  '•  nous 
partageons,  nous  mangeons. 


GER  pron.  JE. 

endommai;. 


Alger,  g . 

baillager  (3) 

barrager 

Béranger,  n. 

berger 

bocager 

boulanger 

danger 

étranger 

fromager 

herbagcr 

hommager 

horloger 

imager 

léger 

chevau-léger 
lignager 
linger 
louager 
manger 

Manc-manger 

garde-manger 
ménager 
mensonger 
messager 
oranger 
passager 
péager  (3) 
potager 
usager 
verger 
viager  (5) 
abréger,  v. 
abroger,  v. 

arroger,  t'. 

déroger^  U. 

interroger,  v. 

proroger,  v. 

réintemig,,  f, 

subroger,  v. 
absterger,  v. 

délerger,  v, 
afféager  |4),  v. 
aflliger,  v. 
nftiger,  v. 
agréger,  v. 

rengréçer,  v. 

ségrcger,  V. 
alléger,  V. 
apanager,  v. 
arpéger,  v. 
arrérager,  v. 
asperger,  v. 
avantager,  v. 
dc3avanlager,i*. 
bouger,  v. 
boulanger,  v. 
carréger,  v. 
changer,  v. 

échanger,  v. 

rechanger,  t>. 
charger,  v. 

deeliat  ger,  v. 

rechai-gt-r,  v, 

surcharger,  v. 
colliger,  V. 

recolligcr,  p. 
converger,  v. 

diverger,  v. 
corriger,  tî. 


iV. 


démanger,  r. 
dévisager,  v. 

envisager,  v 
diriger,  v. 

ériger,  v. 
dréger,  v. 
engranger,  v. 
en verger,  v. 
éponger,  v* 
étager,  tj. 
exiger,  v. 
figer,  tJ. 

refiger,  v 
fonger,  v. 
forger,  v. 

reforger,  tJ. 
fouger,  v. 
fourrager,  v, 
franger,  v. 

refranger,  v» 
fumiger,  v- 
fustiger,  tî. 
gager,  v. 

contre-gag,, tî. 

dégager,  v. 

engager,  v. 

rengager,  v. 
goberger  {se),v 
gorger,  «. 

dégorger,  v. 

égorger,  V. 

en.'orger,  t'. 

entr'ég.(s'),r. 

regorger,  v. 

rengorger  (se) 
grager,  v. 
gruger,  v. 

égruger,  tï. 
héberger,  v. 
insurger,  v> 
jauger,  v. 
juger,  V 

a^ijuger,  v. 

déjuger,  v. 

préjuger,  ti. 
loger,  V. 

déloger,  tJ. 

reloger,  p. 
longer,  v. 

allonger,  v. 

délon^r,  V. 

éloiiger,  V. 

prolonger,  r. 

rallonger,  v. 
lou.mger,  tî. 
manger,  o, 

ontre-m.(s')  V. 

re manger,  v. 
marger,  v. 

émarger,  ©. 
mélanger,  tî. 
ménager,  v. 

aménager,  v. 

déménager,  v. 

emménager,!', 
mitiger,  tî, 
nager,  tî. 

surnager,  tî. 
naufrager,  v. 


recorriger,  tî.  naviger,  p.  in. 

décager,  v.  négliger,  v. 

encager,  v.  neiger,  tî, 

décourager,  v.  obliger,  ©, 

encourager,  tî.       désobliger,  v. 

rencuurag.,  v.  ombrager,  v. 

er,  V.  outrager,  v. 


H6 
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ourngcr,  p. 
pacager,  v.  m. 
parlaytir,  C, 

départager,  v. 
pa(;nij;tfr,  p. 
pleigtff,  V.  tn. 

coiitre-pl.,iJ. 
plonger,  v. 

rcplortgcr.  tî. 
prè.<At$>trt  V. 
propjgtir,  r, 
prutêger,  v. 

ramugor,  v. 
ranger,  tJ. 

arrangrf,  t». 

d'jraiiger,  V, 
ravager,  v. 


rédiger,  r. 
saccader,  f • 

asiiéger{3},r. 

drsass.  (4\  r. 

raj«iêg.(5),  r. 
•inger,  r. 
songer,  V- 
soulager,  r. 
Eubinergcri  v. 
Irànsiger.  v- 
vendanger,  v* 
tenger,  r. 
TarUhger  (4}i  v> 
vidanger,  r. 
voltiger,  t. 
Toya^'cr,  b. 

revoyager,  ». 


GET,  geni»  voy.  ET,  ews. 


et. 


bostangt 
i'gi,  r. 

réagi,  V. 
élargi,  V, 

rêlargi,  tî. 


mugi,  V, 

rougi,  t;* 
rilgl    te. 
stirgf,  îjl. 


<;!£. 


adéiiologitf 
ailiotogie 
Kuipliibologis 
analogie 
ang<>iylogic 
anthologie 
aiilliropulDgia 
aiitilogie 
apologie 
arancutogie 
archéologie 
arotologie 
astrolofjie 
aviccptologie 
baltoloi^io 
cacnlogie 
céplialjilogie 
chirologie 
cholédotogie 
choudro!tigi« 
cbrotiologic. 
conchyliologie 
côiinologie 
dermdlogU 
doxologie 
emliryoiogîe 
emménologiè 
enlëroingid 
entomologie 
étiologie,rO]y. 

ailiologie 
ptymologie 
eulogie 
galacttilogie 
gauiologie 
généalogie 
généthiiologie 
géologie 
glossologie 
hiérologic  (6) 
hymnolugiâ 
iclniologie 
iclitliyologie(6 
iconologie 
idéologie 
lillioUigie 
inéléréologie 
luiniolcigie 
minéralogie 
myologie  (5} 
mythologie 
nécrologie 
nédiogie 
nêvrologie 
noioliigie 
odontologie 
uinithologic 
orthologiu 
oalêologie 
panthéulogie 
pathologie 


pêrissologie 

pharmacologie 

philologie 

phrénologie 

physiologie 

piioumatologie 

psychologie 

pyrélologie 

rhabdologie 

fjtrcologie 

séniéiologie|6) 

somatologie 

spermatoiogie 

tautologie 

technologie 

terminologie 

théologie 

toiiculogie 

uranulogie 

loologia 

tllotrioph.igte 
anthropophagie 

bougie 

Bougie,  ç. 

bardialgîe 
céplialaigte 
cystalgie 
gastralgie 
névralgie 
nostalgie 
odontalgie 
ophthalmologie 

chirurgie 
liturgie 
métallurgie 
Ihcurgte 

clergie,  r,  m. 

démagogie 
pédagogie 

efligie 

élégie 

énergie 

Géorgie,  g. 

hémipiegie 
paraplégie 

bémonhagié 
ménorrhagie 

iéthar|.ie 

magie 

Ogygic,  g, 

orgie 

régie 

scénopégie 

slalilégie 

slrat'jgla 

syzygle 

tabagie 

vigie 

efligie,  v. 

réfugie,  t'. 


Plus  le  fém.  des  part,  passés  des 
verbes  en  gir  :   rougir,  élar- 

GIÉR.  gin,  gion,  gir,  gis,  git, 
voy*  lERt  iDi  ion,  ir,  is,  it. 


CWAWT. 


enseignant 
épargnant 
joignant,  pdti- 
Lattaigiiaitl,  n. 
plaignant 
CDiiiplaigaanl 

Plus  lès  pari. 


poignant 

régnant 

répugnant 

résignant 

saignant 

pi'é-s   dès  vêfÈês 
en  gntr,  en  uindri  U  tn  HnWi'i, 


flTVK. 
Sévigné,  n.  /. 

Plus  les  pitrt.  pa.<!.  masc.  des 
verbes  en  gner*  Les  mots  en  hé 
Hment  é^a'cment  avec  cette  désï- 
henct. 


kraignée 

tognée 

lignée 


poignée 
saignée 


Plus  les  part,  pas^ôi  fém.  de? 
Verbes  en  gneT-  Les  mots  en  née 
HmÊot  également  avec  celle  dcSi- 
hence. 

GIVEB. 

accompagner,  v.  ivrogner,  r. 
baigner,  t».  l'g"er,  v. 

barguigner,  r. 
besogner,  t). 

embesogn.,  r. 
fcligner,  r. 


aligner^  C. 

forligner,  v. 

interligner,  v. 

Souligner,  r. 
lorgner,  tï. 
peigner,  v. 

repeigner,  v. 
previgner,  r. 


cogner,  Vk 

encognér,  v. 

recogner,  v. 
daigner,  v. 

dédaigner,  r*  rechigner,  v* 

éborgner,  «•  rcfrogner,  r. 

tgratigtier,  v.  régner,  f . 

éloigner,  r.  rogner,  t>. 

empoigner,  v>  saigner,  v. 
engeigner,  (7.  m.       aessaigner,  v. 
enseigner,  tr.  ressaiguer,  t). 

renseigner,  v.  signe!',  v- 
épargner,  r-  assigner,  v. 

gagner,  f.  consigner,  v. 

regagner,  V.  contreiign.,r- 


grogner,  r. 
guigner,  V. 
ftogner,  u. 
imprégner,  v. 
iinpiigncr,  v. 

répugner,  t. 
indigner,  t)< 


désigner,  v. 

réassignér,  V. 

^é^ignér,  v. 

soussignér,  v, 
loigner,  v. 
témoigner,  V. 
trépigner,  tf. 


Les  mots   en  ner  riment  aussi 
Ivec  cette  désinence. 


GIVl  et  GIVY. 


Clugny,  g, 
Coligny,  n. 


WnT*  ff- 
Marigni,  n. 


Voy,  iBi  Hn.es  en  ni  et  en  ny. 

GIViE. 

compagnie  magnîe,  v.  m. 

Voy*  les  rimes  en  nie. 


GIVOIV. 


Avignon,  g, 

bourguignon 

brugnon 

champignon 

chignon 

compagnon 

Grignun,  g. 

grognon 

guigiion 

Lamotguoii,  n< 

CIVV. 


Lignon,  g. 

lumignon 

maquignon 

moignon 

ognon 

pignon 

rognon 

tatignon 

tignon 

trognon 

voy,  GIVI. 


GOIV. 

Arragon,  g.  jargon 

Dag'jn,  myi.        Wagon,  n. 
dragon  parangon 

sang-de-drag.       gros-parangon 
estragon  patagon 

fourgon  sagon 

Harpagon,  n. 

GRëR,  voy.  RER. 

GRiiv.  voy.  inr. 


eu. 

exigu 
Pégo,  ; 
xagu 


aigu 
ambigu 
bégu 
coiitigu 

GCA,  giiant,  voy.  GA,gind. 


aiguë 

.imbiguë 

hisaiguô 


GtE. 

cigug 

contiguë 

exiguë 

GUÉ. 


délégué,^,  et  S.  langue 

subdL'legué         parguô 

gtié  latigufl 

Plus  Its  part,  passés  piasc.  de 
verbes  éft  ^U$r> 


GUEK. 

Cette  rime  est  formée  par  le  fém. 
des  part  passés  des  verbes  en 
guer- 

GITER. 


baguer 
briguer 
catiiucr 
conjuguer 

subjuguer 
daguer 
dialoguer 

épiloguer 

homologuer 
diguer 

endiguer 
distinguer 
divulguer 
doguer 
draguer 
droguer 
élaguer 
enverguer 
fatiguer 
friiiguer 
grguer,  *.  m. 
^intîner  t).  m. 
haranguer 
incagucr,  v,  m. 

GUET,  voy,  ET. 

GUI>  GUY  et  GUI. 

ga;ai  Hissolonghi,  g. 

gui  Tannegiiy^n. 

Voy.  vaux  la  désinence  ut  qui 
rime  avec  celle-ci. 

GlIIERi  guin,  guir.  guis,  guit, 
gut,  voy.  ll-^ll.  uin,  uir,  uii, 
uil,  ut. 

GUY.  voy.  GUI- 


instigner 

iutriguer 

largncr 
alarguer 

léguer 
alléguer 
délop'uer 
pré léguer 
relêt;ucr 
subdélégner 

liguer 

morguer 

narguer 

naviguer 

prodiguer 

promulguer 

ralingucr 

Seringuer 

larguer  (se) 

Tagner 
divaguer 
exlravéguer 

voguer 


H 

HA. 


brouhaha 
cahin-caha 


haï 
haha 


Voy.  lés  t-imes  en  a  pur,  c'esi- 
à-dire  en  ai,  éa,  u,  01,  Vk 
dissyllabes. 


Pour  la  terminaison  I,  voy.  les 
terminaisons  en  i  pur,  c'est-à-dire 
en  Aï  ou  ABi,  BÏ,  Ut,  li,  qui  riment 
bien  enâembl< 

Voy.  aussi  les  mots  en  hit  c>, 
di,  fi,  etc.,  qui  ne  peuvent  rimer 
qu'à  peine  avec  les  premiers. 


lA  dissyîlahe. 


acacia 
bahia  g. 
Bastia,  id. 
camélia 
cochléaria 
dalbia 


Maïa,  myt.   (3) 
lUaria,  n. 
papiria  (loi) 
paria 

papilia  (loi) 
sépia 


dia  (à)  (î  ou  5)  séria  (opéra) 
Doria,  n.  ténia 

hortensia  tibia 

Lia,  n.  Victoria,  n. 

magnolia  Vittoria,  g. 

PHis  la  trois,  pers.  sing.  do 
parf.  déf.  des  verbes  en  ier  ■ 
confia,  criuy  etc. 

lA  monosyllabe- 

alléluia  (4)  thuya,  bot  (2) 

quia  (à)  (3) 

Celte  rime  comprend  en  outré 
les  trois,  pers.  sing.  des  prêt.  déf. 
dc$  verbes  en  ayer,  éter,  oyer 
et  uyer  :  paya,  grasseia , 
aboyuy  appuya. 

lABLÊ  diss.^  voy.  ABI^Ë 

IARIjE   vionost/llahe. 

diable  payable 

impayable 

lAîVT  dissijllabe. 
ambiant  *  client 

*  Ce»  iJévineiuei  ufl  formcDl  pas  île 
iiufl,  même  ri(;our&u*kli)eut  siifutiiate. 


communiant 

étudiant 

conciliant 

excipient 

tonfanl 

récipient 

défiant 

expédient 

m  0  lia  ni 

friand 

konlr.uiant 

humiliant 

triant 

inconvénient 

déifi.int 

ingrédient 

édiii.tnt 

insouciant 

falsifiant 

liant  _ 

fortifiant 

luxuriant 

jusliliant 

mendiant 

morliliant 

néitocianl 

raréfiant 

bfliciant 

rithtitlaiil 

orient 

eacritiani 

patient 

sineli(i4nl 

impatient 

si^iiiliartt 

pliant 

iiiM^niliant 

quotient 

stupetUnt 

radiant 

viviHanl 

irradiant 

efiicient 

rassasiant 

coeflicient 

riant      * 

délicient 

souriant 

Sniotlient 

•a^pliaut 

rémuliient 

variant 

escient 

kAlVT  mono;.,  oti  AYA!vi\ 
OYAIVT.  UtAl^i\ 


aboyant 

ftyant 
attrayant 

re  trayant 
nruyiint 
croyant 
délayant 
è  (Trayant 
lUmbeyant 
foudroyant 
fuyant 

raux-fiiyant 


frrisseyant 

gro^soyant 

larmoyant 

noyant 

ondoyant 

oyjnt.  t'.  m. 

payant 

soudoyant 

tray.mt 

verdoyant 
clairvoyant 
prcioysiil 


lAT  dissyllabe,  voy.  AT- 

IB. 

thih  Tipou-Saïb,  N. 

lÉE. 


bribe 
taraïbe 
Polybe,  «. 
scribe 


bible 

éligible 

inéligible 
exigible 
fongihie 
incorrigible 
intelligible 

tninlelligtble 
réfrangible 

inextinguibU 

faillible 
infaillible 


llisponible 

indisponible 
[lénible 

crible 
dorrible 
terrible 
crible,  v* 

.iccessible^  in. 
admissible,  in. 
cessible,  in. 
cible 


imbibe,  v. 
exhibe 
inhibe 
prohibe 

IBLE. 

invincible 
iras.-ilile 
miscible 
Oïtensibiti,  in. 
passible,  im. 
possible,  im. 
ï'éniisâible,  ir. 
révei'siblo 
sênsihle,  in. 
submersible,  in. 
trauâiuissiblf,  (h. 

divit;ible,  in. 

fusible,  in. 

lisible,  il. 

loisible 

nuisible 

paisible 

persuasible 

plausible 

traduisible,  in. 

risible 

visible,  in. 


combustible,  in. 
comestible 
compatible,  in. 
conteinptible 
convertible,  in, 

compréliens.,  in.  corruplilile,  in. 

compressible,  in.  destructible,  in. 

eoncupiscible        indéfectible 


défeusible 
c-tLlcnsible,  in. 
Ilexible 

inflexible 

réflexible 
Imiiiarcescible 
inilicibic 
innasciblc  j| 

IBRE. 

calibre  libre 

équilibre  Tibre,  g. 

libre 


irrésistible 
perceptible,  im. 
prescriptible, im. 
rcductible,  ir. 
susceptible 

amovible,  in. 


i  eu  lA  HT,  CAVI,   HAUT,  BIC.  La 

yjiU  fjil   rimer  priant  ^""C 
I  flicu>e  aUMÙôC  i 


iuttiiid  \i  bergère  jKlrtriititiit  Ce»   pa- 
Au  doux  zé|)l)ir,  ot  le  priant  [rulei 
De  le*  porter  à  tuii  ama-it... 
.le  vûui  irréle  à  cette  rime, 
Uir4  muu   leRtettrii  l'iuitaiit,  eiv. 
Liv.  li,  Uh.  1. 


Kt  I€H  et  WCH* 


agaric 

Garrik,  id. 

alambic 

Gcnséri^,  id. 

Alaric,  n. 

mastic 

arsenic 

Munich,  g. 

aspic 

pAchalic 

astic 

pic 

basilic 

public 

brick 

ric-i-ric 

carrick 

rich,  sodt. 

Copernic,  n. 

syndic 

crick,  zoot. 

ThéodôHi*,  A 

Danliick,  g. 

tic 

diagnostic 

tratic 

pronostic 

Warvick,  rt. 

hsc 

Vie,  g. 
Zurich,  îd. 

Frédéric,  n. 

ICE,  ISdE  et  Y»»E. 

hisse,  V. 

abréviatrice 

_ 

accusatrice 

bysse 

actrice 

appendice 

admiratrice 

niéodicc,  my/A.  adoratrice 
Eurydice^  id.  agitatrice 
indice  ambassadrice 

Mythidice,m_y(A  approbatrice 
préjudice  désapprobatrice 

Xeiiodice,  myth    imprubatrice 
—  avarice 


artifice 

bénéfice 

édifice 

tnalefice 

office 

orifice 

sacrifice 

vénéfico 

tisse  (que  je), 


bienfaitrice 

malfaiirtce 
blasphématrice 
brisse,  z»ol. 
cilculatric^ 
cantalhca 
capta  triée 
caprice 
I  cicatrice 


«.  ff- 


et  sescempi  Clarisse,  m 

■^.  coll.iboralriro 

coneilialriee 
conductrice 
consetvatrire 
consolatrice 

dosutatrici 
continuatrice 
coopéralrico 
corruptrice 
créatrice 
(^yparisre,  «. 
déliitrice 
délatrice 
dénonciatrice 
dentifrice 
déprédatrice 
destructrice 
détentrice 
dévastatrice 
dévoratrice 
diffj  matrice 
directrice 
dispensatrice 
dissimulatrice 
dissipatrice 
distributrice 
dominatrice 
éleclrico 
émulalritTC 
exagératricô 
examinatrice 
excitatrice 
exécutrice 
exterminatrice 
fautrice 
fondatrice 
prémisse  génératrice 

hiisse  (que  je),t?.  impératrice 

et  ses  comp,  improvisalriré 
immisce,  v.  indagalricc 

—  indicatrice 

informalrfpe 
inquisitrice 
inspectrice 
inspiratrice 
instig.ttricc 
institutrice 
interlocutrice 
interrogatrice 
inlemiptriée 
introductrice 
inventrice 
investigatrice 
Jocrisse,  n. 
justilicatrice 
Larisse,  g. 
tectrice 
législatrice 
libératrice 
machinatnce 
matrice 
Maurice,  n. 
médiatrice 
modératrice 
motrice 

promotrice 
narratrice 
navigatrice 


Alice,  ni 

calice 

oiiice 

clyssti,  chiin 

complice 

coulisse 

délice 

Doralice,  M. 

éciisae 

Galii 

lice 

lisse 

malice 

songe-malice 
mélisse 
milice 
pelisse 
police 
réglisse 
Kiiice 
supplice 
Llysse,  n* 
clisse,  V* 
éclisiie,  V* 
[glisse,  V. 
lisse,  V. 

délisse,  t* 
pâtisse,  V. 
plisse,  ». 

déplisse,  r. 

replisse,  v* 
police,  V. 
polisse,  V. 
treillisse,  ff. 


Bérénice,  fi. 
gonisse 
jaunisse 
Nice,  g. 
Pbénisse,  n. 
Polynice,  id. 
pytiionisse 
Stratonice,  n. 
vernisse,  v. 

aruspice 

auspice 

extiapice 

frontispice 
épice 

tout-épîce 
hospice 
précipice 
[iropice 
Sulpice,  û. 
épice,  V. 

épisSC.   Vy 

pisse,  V. 
tapisse,  t. 

esquissé,  i, 
esquisse,  ff. 

naquisse  (quftj»)  négociatrice 
-^  nourrice 
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novalnoc 

(tliservati'ictf 

oiJfr.ilrjre 

ordoniialrlfû 

or^'3nu«alrice 


(ritncô 

usurpatrice 

varice 

vérificatrice 

versificatrire 


désorganisair.  violatrice 
Patrice,  n,  sélatrice 

p^^rséfutrice  crisse,  r. 

perliirbatfice 
prédicatrice 
prévari?îlrJRf 
procuralfiçç 
profanatrice 
propagatrice 
protectrice 
qualillcatricc 
récitatnce 
rêclam,ilrice 
réconciliatrire 
rectricç 
récupératrice 
réformatrice 


IDF,  et  TDE. 

Simonide,  fl. 


esFaiirissCj  r. 
lamlsrisae,  r, 

exercice 
Niircisse,  n. 
saucisse 


armistice 

âotsiice 
factice 
ai-t'ice 
justice 

haTiie-jtistice 

injustice 
notice 
tontisse 
apetisse,  v. 

rapetisse 
ratisse»  r. 
sentisse  (q-je) 
tiîse,  V. 

Suisse  (2),  g. 
puisse  (2).  V. 

écretisse 
novice 
service 
vice 

écrivisse,  r. 
séTÎsse,  r. 
\isse  (de  visser} 
Tisse  (que  je). 


Adélaide,n. 
Aménaide,  i(f. 
Danaïde,  myth^ 
Tlicbaïde»  g. 

Uui-Ltde,  n. 
morbide 

acide 

Atcide,  myth. 
Cli.ilcide,  y.  a. 
déicide 

fratricide 

homicide 

infanticide 

liberlicide 

parricide 

réf;ic!de 

suicide 

ifr.inuicide 


amvgdaloïde 

astéroïde 

caryopliylloïde 

ci  3 SOI de 

conchoïde 

condyloïd-î 

corallolde 

cnronn'ide 

CTcloïde 

épicyclolde 
ellipsoïde 
ficoïde 
Iiémorrhoide 
i choroïde 
rhomboïde 
ricinoïde 
sphénoïde 
sphéroïde 


régulatrice 

réparatrice 

répétitrice 

restauratric« 

restilutrice 

sacrificalrice 

fanctrlicalrice 

sarisse,  ant. 

scrutatrice 

seclatrice 

séductrice 

spectatrice 

apécul.ilrice 

spoUalfice 

slimulatrice 

tentatrice 

testatrice 

traductrice 

triompbatrips 

Ajoutez  à  chacune  de  ces  séries 
les  prcm.  et  trois,  pers.  do  pré». 
du  subj.  des  xerbes  réguliers  en 
it  ayant  la  même  lettre  d'appui. 
Ainsi,  5uej>  roidissa  rime  ri- 
chement avec  appendice;  qutî 
abolisse  avec  calice,  etc. 

Ajoulcz  de  même  la  prem.  de 
l'imparf.  du  subj.  des  verbes  en 
DUR  :  que  je  rendisse,  prisse, 
craignisse^  etc. 

ICC»  et  ISSCS. 

blandiccs  jeclices 

comices  prémices 

épices  (pain  d')     prémisse» 
hellanodices  sé?ices 

immondices 

Ajnnlez-y  les  pi.   des  noms  el 
•  les  deux.  péri,  des  Terbes   de  la 
liste  qui  précède. 

ICH,  voy^  I€. 
IGHE. 

acrostiche  fiche 

hémistiche         (lamicbe 
mncroîticlie       friche 
pcnlacrosliche  godiche 

aHiche 


Eacide,  i^yth.     slyloïde 


lucide 

translucide 
oxyde 

hyperoxyde 

protoxyde 
permesside 
Fhocide,  g. 
subside 
décide,  V. 
oxyde,  V. 

désoxyde 

Colchide 

candide 

sordide 

spleadide 

Thucydide,  n. 

achilleide 

cnéide 

néréide 

séide 

bifide 

multitîde 
perhde 

Altîide  (mont) 
égide 
rigide 
tiirgide 


Autriche,  g. 

bahiche 

biche 

boticlie 

bouliche 

bourriche 

c.iniche 

chiche 

pois-chiche 
corniche 
derviche 
fétiche 


lévriche 

miche 

niche 

postiche 

pouliche 

riche 

stockfichs 

défriche,  v- 

déniche,  V. 

fiche, V. 

afliche,  v, 
niche,  v. 
triche,  t'. 


çuide,  $. 
guide,  V. 

Aulidc,  g. 

chrysalide 

Elide,  g. 

éphèlide 

Ëuclide,  n. 

Hôraclide,  ant. 

périscélide,  id.    préside,  v. 


trapéioïde 
upsiloïde 

Aganippide,  m. 

cupide 

Euripide,  M. 

hispide 

intrépide 

limpide 

Félopide,an^ 

philippide 

rapide 

sapide 

insipide 
stupide 
turpide 
lapide,  V. 

dilapide,  v. 

liquide,  aài.  cts 
liquide,  V. 

aride 
ascaride 
Atride,  ant. 
bride 
cantlnride 
Doride,  g. 
Floride,  g, 
hespéride,  ant. 
hybride 
Icjride,  g. 
Locride,  id. 
putride 
ride 
torridc 

tyndaride,  ont. 
bride,  v. 

dubridc,  V. 
ride,  r. 

déride,  v. 


lE,  voy.  AIE,bie,  cie,  die,  etc. 
lÉ  dissyllabe. 

alli.i  laiinié 

délié  licencié 

rallié  maléficié 

asphyxié  marié 

associé  mortifié 

avarié  immortîfié 

convié  notarié 

domicilié  oublié 

épié  plie 

estropié  replié 

excommunié  privilégié 

gracié  radié 

disgracié  réconcilié 

fascié  répudié 

folié  stibié 

exfolié  strié 

initié  trié 

labié 

Ajoutei-y  en  général  tous  lei 
part.  pass.  masc.  sing.  des  verbes 
en  ter,  et  pour  avoir  des  rimes 
riches  accouples  ceux  qui  ont  la 
même  lettre  d'appui.  Voy.  IV.R. 

lÉ  monosyllabe. 

Amitié  moitié 

inimitié  pitié 

Ces  trois  mots  ne  riment  bien 
qu'entre  eux;  la  rime  avec  une  ter- 
minaison dissyllabe,  bien  que  por- 
tant la  lettre  d'appui, comme  (?7i(ï/(>, 
Cît  k  peine  suriisantc.  Les  part,  en 
aye\  éié,  oyé,  uié,  appartiennent 
aussi  à  cette  rime  monosyllabe. 

lED  pron.  lÉ  monosyh 

pied* 

chaiifTe-pied 
chausse-pied 


ICK,  voy.  I€. 
ICI.E    et  Y€I.E. 


article 
bemicls 
eyele 
épi  cycle 


tricycle 
manie  le 
sicle 


solide 

sursolide 
valide 

invalide 
consolide,  r» 
élide,  r. 
valide,  V. 

invalide,  v. 

Armide,  n. 
chiamyde,  ant. 
épomide,  id. 
humide 
pyramide 
timide 
intimide,  v. 
pyramide,  v. 


chèvre-pied 
contre-pied 
couvre-pied 

marche-pied 
passo-picd 

lÉE 


petil-pied 
plain-pied 
tire-pied 
trépied 
sied,  r. 
assied,  v. 
mcssicd,  V. 


glosso-pbaryn, 
Phrygien 
tygieu 
théologien 

Aurclien,  n> 

Brésilien 

Elicn,  n. 

Eolien 

Italien 

Julien,  n. 

lien 

Maximilien,  n. 

Quintili6n,i(i. 

régalien 

salien 

Sicilien 

Tertullien,  n. 

Tyrolien 

virgilien 

Weslphalien 

Bohéiflien 
Maxiniien,  n. 

Acarnanien 

adonion 

Athénien 

Ausonien 

Babylonien 

bourbonien 

cicéronien 

Essénien 

Ionien  (4) 

Lacédcmonien 

Laconicn 

Lithuanien  (5) 

Macédonien 

newtonien 

Océanien 

papinien 

pyrrhonîcn 

sardoniea 

Sidonien 

«ocinieo 

saturnien 

Ukranien 

Valenlinien.  n. 


réside,  v. 

abantide,  ant. 

Aristide,  n. 

Atlantide,  g. 

bastide 

carotide 

caryatide 

Elephantid«,p. 

épinyetide 

fétide 

hydatide 

hvpoglottide 

PaUis-Méolide 

parotide 

Druide  (5) 
fluide  ir>) 
Guide  {le}(2),n. 


trisyllabe, 

criée  labiét 

Et  en  général  le  fém.  de  tous  les 
adj.  et  part.  enie. 

ICC:  dissylîait*' 

Cette  rime  est  formée  par  les 
part,  passés  fém.  en  ayée,  éiée, 
oyee,  uyée. 

lEI.,  voy.  EL. 

■E!V  dissyllabe. 

colombien 


Éthiopien 
métacarpien 
olympien 
UlpiiMi,  n. 

Adrien,  n. 

aérien  [i] 

Algérii^n 

arien 

Assyrien 

Asturien 

Carien 

Dorien 

épicurien 

férétrien 

galérien 

grammairien 

grégorien 

historipi^ 

Istrien 

liiihérien 

Még.irien 

ncstorien 

orafonen 

prfshytérten 

prétorien 

sénatiirieii 

Syrien 

Valericn,  n. 

vénérien 

Victorien,  ». 

anibro.«ien 

Artésien 

carchésien 

cartésien 

étésien 

Parisien 

Silésien 

Tespasien,  n. 

Corinthien 
Pylhien 

diluvien 
Jovien,  n. 
Ootavicn,  id. 
Péruvien 
Yésuvien 


contienne,  «. 
détienne,  V> 
entretienne,*;, 
maintienne,  V, 
obli«une,  v, 
retienne,  v. 
soutienne,  v> 
■ienne  (que  je)» 
advienne,  v. 
contrevienne. 


convienne,  v. 
devienne,  v? 
disconvienne, 
interviei)ne,tl> 
mé.savieiiiie,l). 
prévienne)  f* 
provienne,  P- 
rusâouvieiinci 
eûuvieniic,r. 
subvienne,  V* 


Ces  mots  riment  à  peine  sofH- 
saminenl  avec  ceuv  on  ienne  dis- 
syllabe ;  même  quand  la  lettre 
d'appui  est  semblable. 

lEIVS  dissyl.pron.  I-IN'. 
étésiens  [vents}      Phryg'eni 
Lydions 

Ajoutci  le  pi.  des  mets  ep  im 
dissyllabe, 

lEIV»  monosyJ. 

dcviouj,  V. 
disconvians.t'. 
interviens,  v. 

parviiins,  v. 
préviens,  V. 
proviens*  4;. 
redeviens  (') 
ressouviens, !)• 
reviens,  v. 
souviens,  v. 
surviens, l\ 


tiens,  V. 
abstiens,  V. 
appartiens,  f. 
contiens,  v* 

i\>'i\ci\%,  V* 

entreliens,  v. 
maintiens,  v< 
obtiens,  V. 
retiens,  v. 
soutiens,  v»  . 
viens,  t'. 

coiitveviens.v. 
coiivitjns,  V, 

Ajoutez  ici  le  pi.  des  noms  en 
ien  monosyllabe. 

lEMT  monos.pron.  IIN. 

tient  et  comp.  comme  ci-dessu^. 
vient  et  comp.  eomine  e%-d*ssus. 

IEI¥T  prûH.  I-AN  d\^iy\.y 
voy,  AEVT. 

1ER  pron.  lÉ  monosyl. 


IEW  monosyllabe. 


ancien  ' 
Autrichien 
Haïtien,  n. 
bien,  adv. 
bi'n,  S. 

combien, 
biscûji;»  (3) 


académicien 
Aétien 
Alsacien 
antiscien 

héléroscien 

pèriscien 
arislatélicicn 
aritliméticien 
Béotien 
capétien 
chiromancien 

géomaneien 

nécromancien 


ICT. 


district  Mastrikl)  {%) 

Maesiricht  (pron.  slricl 


Pictc  g- 
sliicle,  /. 


ICTE. 

vindicte 
dicte,  V. 


ID  pron.  IDE. 


Cid  (le),  n. 
))avid,  id. 


Madrid,  g. 
YaSladolid,  i 


ID  j>ron.  1,  voy.  IT. 


Adonide,  ont 
Aonide.  id- 
Dardanide.  id.     avide 
Epiinênide,  n.       livide 
Euménide,W(i//A  Ovide,  n* 
Gnide,  g.  vide 

Memnonido,mï/(  vide,  r. 
Méonide,  ant:  revide,  v. 

Océanide,  myth       survide,  v. 
Sironide,  ant.     dévide,  v* 

IDE». 

Aonidcs,  ant.      hespérides,  id. 
éphélides  hydatides 

éphémérides  ides 

épinyctides  Memnonides,  ûf, 

Euménides.T^ïî//.  Océanides, «ty(, 
hémorrhuïdes  Pélopides,  ant, 
Héraclides,  ant. 

Joignei-y  le  pi.  des  noips  et  la 
deux.  pers.  des  verbes  de  la  liste 
précédente. 

IDRE  et  YDRE. 


dialeeticien  (6^ 

Dioclélien(5],J 

Domitien,  n. 

E:-'yptien 

filtrieien 

Gralien,  n. 

Haïtien 

Helvétien 

hor.ilien 

Langu'-docicn 

logicien 

Liu-ien,  n. 

magicien 

malhématicien 

mécanicien 

milicien 

musicien 

Népoticn,  n. 

opticien 

parnaBsien 

paroissien 

patricien 


anhydre 
cidn 


clepsydrt 
hydre 


éripatélicien 
physicien 

ntétaphysiei* 
plaliinicien 


praticien 

Priscien,  W. 

Prussien 

pythagoricien 

rhétoricien 

stoïcien 

sulpicien 

tacticien 

théoricien 

Titien,  B. 

Iribunilien 

Autrichien 
monarchien 

Ctaudien,  n. 

comédien 

gardien 

ange-cardicn 
Gordien,  n. 
Indien 
Lydien 
mastoïdien 
méridien 
nrcud-gordim 
quotidien 
Rhodicn 
tragédien 

Oelphien 

Argien 
carlovingien    oi 

carolingien 
chirurgien 
eoccygien 
collégien 
Géorgien 
mérovingien 
I    œ.>ophagien 
ph.iryngieii 


sous-doycn 
entretien 
f.itihonrien 
maintien 
mien,  pr. 
mitoyen 

moyfn,  adi.cXs. 
plébéien  (3) 
rien 

vaurien 
sien,  pr. 
soutien 
tien,  pf. 
Troyen 


cahier 

porte-cahier 
fesse-caUier 


brigadier 
buandter 
contrebandier 
cardier 


citoyen 

concitoyen 
chrétien 

imtichrétJen 

bon;lirc!ien 

néoehrétien 
doyen 

Les  mots  de  cette  catégorie  ri- 
ment \  peine  suFlisamment  avec 
ceux  do  la  précédente,  même  quand 
la  lettre  d'appui  est  semblable. 

lElVWE  (IEN  dissyllabe). 
andrienne  julienne 

antienne  méridienne 

appiennc  (voie)     m^sséniennc 
lliienne,  g.  milonienne 

Caspienne  (mer)  persienne 
césarienne  quotidienne 

fabiennc 

Ajoutez  à  ces  mots  1«  fém.  des 
adj.  anien  ëissylhbe;  mais  oh- 
servei  qno  ia  riinc  pour  être  riche 
doit  avoir  la  lettre  d'appui. 

lEîVMB  (lENmoMpïy/.). 

ancienne 

antienne 

Antrii'liienne 

U.isliennc,  7t. 

Cayenne,  g. 

chienne 

citovenne 


■crîi  phm  pié , 
t  lit)  fjiro  riiii' 


il  n'tlt  donc 
r  ce  mot  aioc 


mienne,  pr. 

mitoyenne 

mord[enne 

pardicime 
moyenne,  a.  cts. 
païenne 
plébcienna 


conciloyenne  Sienne,  g. 

chrétienne  sienne,  pr. 

anlichrétienne  tienne,  id. 

néoclirctienne  Troyenne 

doyenne  Vienne,  g. 

Etienne,  n.  chienne,  v. 

faubourienne  moyenne,  v. 

Guienne,  g.  tienne  (que  je), 
Mayenne,  id.  abstienne  (m'), 

Mayenne,  n.  appartienne, v- 

*  Cet(«  (]unantj  «it  la  «eulo  adcniao 
itiliourd'tlui,  qtioiquo  La  t'onuiua  kii 
f4tt  ancieniK  do  quairo  «yliabo»  ; 

Noui  devoii*   l'apologuo    k  Yandenne 
[G  ries. 
LIv.  111,  f.b.  1. 


j rayer 

Cordicr 

drayer 

dinandicr 

aignaycr,  v. 

faisandj^r 

Iiilayer,  v. 

grenadier 

bayer,  v. 

lullebaidier 

bégayer,  v. 

hebdomadet 

borddjcr,  u. 

landier 

brayer,  i>. 

lavandicr 

carléicr,  v. 

limonadier 

déblayer,  t'. 

minaiidior 

reiublaycriV^. 

moutardier 

défrayer,  v. 

muscadier 

délayer,  11, 

pélarUier 

dilayer,  v- 

préliendier 

effrayer,  V. 

radier 

égayer,  v. 

renardier 

regayer,  1;. 

saladier 

enrayer,  u. 

taillandier 

déjcnrayeri  v 

verJifir 

essayer,  v. 

vivandier 

frayer,  u. 

— 

gras-éyer,  v. 

caficr 

linguéyer,  V. 

eslatier 

laver,  v. 

greffier 

monnayer,  u. 

Montgoliier,  ik' 

payer,  v. 

-r-. 

surpayer,  v. 

â'her'itir 

relayer,  p. 

Ber^i^r,  %\. 

— 

cagier 

aubier 

ciergier 

barbier 

Vergier,  t»* 

bourbier 

Yigier(bagu). 

caroubier 

■r^ 

colombier 

chàtaiLçnier 

gibier 

Régnier,  ^. 

lierbiev- 

T- 

jiijuhier 

ba;iuier 

onbier,  «0. 

droguier 

plombieç 
soibier 

fisiiier 
Seguier,  1;. 

— 

viguier 

Fléchier,  «. 

T 

pistachier 

Allier,  g. 

_ 

atelier 

amandier 

azéroliiir 

anacardier 

bachelier 

bagiitsnaudier 

bandoiiUw 

bombardier 

batelier 

bofdier 

bélier 

brelandier 

buisselier 

*   La  Fo^taioa 

a  Mti  d'upt  r.jiiiar 

lifgiiimeineiu  ^A 

Diiie   par   le>  ;ii?('iL-iii 

poÉio»,  e.i»ii|'pri 

oiant  le  s  d'un  iiiut  .la 

L«tlo  «érie  à  l'im 

jiéralif  : 

Quitte  cei  bo 

■  et  rttîeu'ien. 

Au  lieu  d«  loup,  homma  An  biuu. 

Liv.  XII.  fat».  1. 
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bourrelier 

bricolier 

cannellier 

cavalier 

cellier 

chamelier 

chancelier 

archt-chancel. 

vice-chancel. 
chandelier 
chapelier 
chevalier 
collier 
corde  lier 
croalier 
écolier 
épistolier 
escalier 
espalier 
éUli«r 
familier 
fusilier 
geôlier 
gondolier 
hallier 
hôtelier 
hospitalier 

inhospitalier 
huilier 
journalier 
Letellier,  n, 
mallier 
micocoulier 
millier 
mobilier 
Uontpellier,  g. 
oiselier 
palier 
particulier 
pilier 
pincelier 
poeiier  (2) 
Pontarlier^  g. 
prunellier 
râtelier 
régulier 

irrégulier 
roulier 
séculier 
Mllier 
singulier 
fommelier 
soulier 
timbalier 
toilier 
tonnelier 
tuilier 
vermicellier 
Tïolier  (3) 
Toilier 

aiguillier 

boutiUier 

clincaillier 

chenillier 

coquillier 

écaillier 

groseillier 

joaillier 

mancenillier 

marguitlier 

mê<taillier 

qui)  lier 

banmier 

cimier 

cormier 

eoutumier 

damier 

fermier 

fomier 

gommier 

infirmier 

larmier 

limier 

palmier 

paumier 

pommier 

premier 

ramier 

Sommier 

amidonnier 

alénier 

&nier 

antiphonier 

aumônier 

bananier 

bAtonier 

boucanier 

boutonnier 

braconier 

brandevinier 

brelandinier 

buissonnier 

calvanier 

canonnier 

cantinier 

carabinier 

cartonnier 

casanier 


centenier 

cinquantenier 

ditenicr 
chansonnier 
charbonnilr 
charnier 
chaudronnier 
chaufournier 
Chénier,  n. 
chicanier 
citronnier 
cordonnier 
comicr 
cotonnier 
crinier 
cuisinier  (3) 
denier 

ga^ne- denier 

roi-denier 
dernier 

avant-doroier 
dindonnier 
douanier (2) 
ébénier 
éperonnier 
étaminier 
façonnier 
farinier 
f-iuconnier 
fcronnier 
fontainjer 
fou  Ion  nier 
fournier 
gaînier 
galonnier 
garennier 
gonfalonier 
grainier 
grenier 
héronnier 
hunier 
jardinier 
jetonnier 
lainier 
lanternier 
tatanier 
limonier 
marinier 
marronnier 
maroquinier 
matinter 
meunier 
moutinier 
moutonnier 
myrobolanier 
nautonnier 
palefreoier 
panier 

parcheminicr 
pigeonnier 
pionnier  (3) 
poissonnier 
pontonnier 
printanier 
prisonnier 
prunier 
quarlinier 
rancunier 
routinier 
rubanier 
rudanier 
saunier 

faui-satinier 
sahlonnier 
savonnier 
semainier 
tavernier 
timonier 
tisonnier 
tontînier 
vannier 

avoyer 
Boyer,  n. 
cacaoyer 
foyer 
loyer 
noyer 
plaidoyer 
ïoyer 

aboyer,  tJ. 
agjtoyer,  v. 
atermoyer,  r. 
avoyer,  r. 

convoyer,  v. 

dévoyer,  v. 

envoyer,  v. 

fourvoyer,  v. 
bordoyer,  v. 
bornoyer,  v. 
broyer,  v. 

rebroyer,  r. 
charroyer,  r. 
chatoyer,  v. 
choyer,  p. 
corroyer,  v. 
côtoyer,  v. 
coudoyer,  v. 
festoyer,  v. 
flambloyer,  v. 
fossoyer,  v. 


foudroyer,  r. 
giboyer,  r. 
grossoyer,  r. 
guerroyer,  tj. 
jointoyer,  «• 

rejointoyer,  r. 
larmoyer,  tJ. 
louvoyer,  r. 
oioyer,  V. 
nettoyer,  r. 
noyer,  v. 
octroyer,  r. 
ondoyer,  v. 
ployer,  tï. 

déployer,  v. 

employer,  r. 

reployer,  r. 

remployer,  v. 
rudoyer^  tj, 
tournoyer,  v. 
tutoyer,  r. 
verdoyer,  tj. 

clapier 

croupier 

drapier 

étapier 

fripier 

guêpier 

papier 

pompier 

pourpier 

taupier 

tripier 

troupier 

banquier 
boutiquier 
échiquier 
Pasquier,  n. 

perruquier 

piquier 

reverqnier 

armurier 

aventurier 

barrier 

camérier 

carrier 

ceinlurier 

cellerier 

charrier 

cirier 

confiturier 

courrier 

Courrier,  n< 

couturier 

couvertiiricr 

douairicr 

fourrier 

Fourier,  M. 

guerrier 

laurier 

manu  facturier 

mûrier 

orduricr 

Perrier,  n. 

pierrier  (2) 

poirier 

roturier 

serrurier 

teinturier 

terrier 

trésorier 

usurier 

verrier 

voiturier 

acier 

artificier 

audieiicier 

balancier 

bénéficier 

besacier 

boursier 

caissier 

carnassier 

carrossier 

châvecier 

cognassier 

coursier 

créancier 

cuirassier 

Dacier,  n. 

dépensier 

devancier 

dossier 

écrivassier 

épicier 

faïencier  (3) 

faissier 

fessier 

Gnancier 

finassier 

foncier 

glacier 

firimacier 

grossier 

huissier 

justicier 

haut-justicier 


lancier 

massier 

matelassier 

mégissier 

mercier 

messier 

Montansier,  n* 

Montpeosier,  g. 

nourricier 

obédiencier 

officier 

paperassier 

pâtissier 

peaussier 

pénitencier 

plamassier 

pressier 

primicier 

princier 

redevanrier 

romancier 

sorcier 

sourcier 

Burvivancier 

tapissier 

tenancier 

lernssicr 

tracassier 

Iréfoncier 

aleiier 

arbousier 

arquebusier 

balisier 

brasier 

cerisier 

éclusier 

fraisier 

framboisier 

gésier 

gasier 

gosier 

Grandgous{er,n. 

Lavoisier,  t^. 

menuisier 

merisier 

ohusier 

osier 

phrasier 

sottisier 


abricotier 

aiguilletier 

alticr 

anecdotier 

ar>;entier 

bahulier 

balauslier 

banqueroutier 

bAlier 

bénitier 

bigarrcautier 

bijoutier 

bimbcloltier 

bistortier 

blatier 

boitier 

bonnetier 

bosselier 

bottier 

bouqiietier 

briquetier 

brouetlier 

batelier 

cabaretier 

cabot  ier 

cafetier 

carotlier 

Cartier 

chantier 

charcutier 

charpentier 

charretier  et 

charlier 
chaassetier 
cliipolier 
chocolatier 
cloutier 
cocotier 
f  (ifFretier 
compotier 
coquetier 
côtier 
courtier 
croùtier 
dattier 

Demouslier,  r 
doigtter 
dominotier 
droitier 
entier 
flibustier 
forestier 
fruitier 
gantier 
gargolier 
gaze  lier 
gravatler 
grainetier 
guichetier 
batier 


contre-halier 
héritier 
layelier  (3) 
louvctier 
lunetier 
lulhior 
mallûtier 
métier 

glte-métier 
miroitier 
mortier 
nioulier 
muletier 
nattier 
noisetier 
panel  ier 
papetier 
passementier 
pelletier 
portier 
psautier 
quartier 
ratier 
regraltier 
rentier 
roulier 
sabotier 
savetier 
sentier 
«etier 

demi-setier 


tablelier 
tripot  ier 

Hennuyer,  g. 
Hennuyer,  n. 

gruyer 
appuyer,  v. 
ennuyer,  r. 

désennuyer,  f. 
essuyer, r. 

ressuyer,  r. 

bouvier 

clavier 

rrevier 

Crevier,  n. 

cuvier 

Cuvier,  n, 

davier 

épersier 

évier 

gravier 

janvier 

levier 

loup-cervivr 

olivier 

pluvier 

terre-neuvicr 

vivier 

Xavier,  n. 


ICR  dissylîaheg. 


congédier,  r. 
dédier,  v. 
étudier,  v. 
eipédier,  r. 
humidief,  r. 
mendier,  p. 
parodier,  v. 
psalmodier,  r. 
répudier,  r. 
stipendier,  r. 

atrophier,  v. 
barbiûcr^  r. 

béatifier,  v. 

bonifier,  r. 

certifier,  v 

clarifier,  r. 

corporifier,  r. 

déiiier,  t'. 

diversifier,  v. 

dulcifier,  v. 

édifier,  r. 

falsifier,  v. 

fortifier,  r. 

fructifier,  r. 

géantiûer,  v. 

glorifier,  v. 

gratifier,  v, 

identifier,  r. 

justifier,  p. 

hpidifier,  r. 

lénifier,  r. 

lignifier,  v. 

liquéfier,  v. 

lubrifier,  v. 

modifier,  r. 

mollilier,  r. 

mondifier,  r. 

mortifier,  r. 

mystifier,  V. 

notifier,  v. 

ossifier,  v. 

pacifier,  p. 

personnif,,  v, 

pélritier,  v. 

purifier,  v. 

pulri'fier,  v. 

qualifier,  v. 

ramifier,  v- 

raréfier,  r. 

ratifier,  v. 

rectifier,  v. 

réodilier,  v, 

revivifier,  v. 

sacrifier,  v. 

sanctifier,  v. 

scarifier,  v. 

scorifier,  v. 

signifier,  V. 

simplifier,  V. 

spécifier,  V. 

stratifier,  v. 

stupéfier,  p. 

tartiiflier,  v. 

torréfier,  p, 

tuméfier,  p. 

vérifier,  v. 

versifier,  p. 

vitrifier,  p. 

vivilier,  v. 
crucifier,  v. 
fier,  p. 

confier,  p. 

défier,  p. 

méfier,  v. 
orlhograph.,  p. 
solfier,  r. 


boQctier 

épinglier 

giroflier 

néflier 

sanglier 

tablier 

templier 

allier,  p, 

mésallier,  p. 

rallier,  v. 
concilier,  p. 

réconcilier,  r. 
domicilier,  r. 
exfolier,  r. 
humilier,  v. 
lier,  p. 

délier,  p. 

cnlier,  v. 

relier,  p, 
oublier,  p. 
pallier,  r. 
plier,  p. 

déplier,  p. 

multiplier,  p. 

remplier,  p. 

replier,  p, 

supplier,  p, 
publier,  p. 
résilier,  r. 
spolier,  p. 

émier,  p. 

calomnier,  v. 
communier,  p. 

excomraun.,p 
nier,  p. 

dénier,  r. 

renier,  p. 
ingénier  (s'),  p. 
manier,  p. 

remanier,  v. 

copier,  p. 

recopier,  p. 
épier,  v. 
estropier,  p. 
expier,  p. 
pépier,  p, 

arbalétrier 

baudrier 

calendrier 

cendrier 

chambrier 

clurlrier 

cloîlrier 

coudrier 

destrier 

encrier 

étrier 

février 

gaufrier 

genévrier 

lévrier 

madrier 

manœuvrier 

manouvricr 

marbrier 

ménétrier 

meurtrier 

négrier 

ouvrier 

pateuôlrif^r 

plâtrier 

poivrier 


poudrier 

falpétrier 

scmeslrier 

sucrier 

titrier 

vitrier 

apparier,  p. 

dêsappar.,  r. 
approprier,  p. 

désapprop.,p. 

exproprier,  p, 

rappiopr.,  r. 
armoirier,  p. 
carier,  p. 
charrier,  p. 
colorier,  p. 
contrarier,  p. 
crier,  p. 

décrier,  p. 

écrier  (s'),  p. 

récrier  (se),  p. 
excorier,  r. 
expatrier,  r. 

rapatrier,  p. 
hisforier,  r. 
injurier,   r. 
inventorier,  v. 
marier,  r. 

demarier,  p. 

remiricr,  p. 
parier,  p, 

déparier,  p, 
piloriur,  p. 
prier,  p. 

déprier,  p. 
salarier,  p. 
trier,  p. 


Ces  terminaisons  dissvU-ibiques 
riment  h  peine  avec  celles  en  ier 
monosyllabe,  même  quand  la  lettre 
d'appui  est  sctnblnble  :  dernier 
rime  très-faibloment  avec  le  serlit- 
dénier,  mais  très-richement  avec 
denier,  subst. 

1ER  pron.  lf:RE,  voy.  AIR. 

1ÈRE  et  lERRE  monos. 
régulière 


varier,  p. 
vicarier,  p. 

asphyxier,  r. 
associer,  v. 
balbutier,  p. 
bénéficier,  p. 
circonslancicr,o. 
diflércncier,  p. 
initier,  p. 
justicier,  p. 
licencier,  r. 
négocier,  p. 
officier,  V. 
prejiidicier,  p. 
quiutcssenc,  p. 
remercier,  r. 
scier,  p. 
sentencier,  p. 
soucier,  p. 
supplicier,  p. 
Iranssubslan.,  p. 
vicier,  p. 

extasier  (s*),  v. 
fasier,  p. 
r.ts<asier,  p. 

chillier,  p. 
époiitier,  V. 

convier,  p. 
dévier,  p, 
envier,  p, 
obvier,  r. 
renvicr,  p, 


bière 

bierre 

jimliiére 

herbi're 

l*lombière,  g 

robière 

tourbière 

fléchière 
m are se  bière 

bandiére 
batardière 

bretandière 

buandière 

canardière 

chaudière 

civadière 

c  râpa  udi  ère 

filandière 

grenadière 

minaudière 

pétaudière 

renardière 

vivandière 

théière  (3) 


n. 


Buffière 

fière 
truffière 
Tuffièrc,  n- 

aiguière 

Laromiguière,n. 
Lesdiguière,  id- 

batelière 
bélière 
cavalière 
cliancellière 

vice-chancel. 
chaiidelière 
cliapelière 
cordelière 
coutelière 
croiilière 
culière 
épaulière 
familière 
filière 
fourmilière 
hospitalière 
journalière 
Lière,  g. 
lierre 
inachelière 
mobilière 
Molière,  n. 
muselière 
particulièra 


irroguliere 
Rhulière,  n. 
roselière 
séculière 
sommelière 
tellière 
loiliére 

Valliére  (L8),n. 
volière 

aiguillère 

bandouillèrc 

roqiiillére 

cuillère 

marguillère 

serpillière 

chaumière 

cou  tu  mi  ère 

crémière 

gentilhommière 

larmière 

Lemière,  n. 

oulmière 

paumière 

saumièrc 

tremière  (rose) 

Asnièro,  g, 

aumônière 

bannière 

bobintêre 

bonbonnière 
,  bnndotiniére 
,  boudiniére 

boutonnière 

brelandière 

buisjonnière 

canlonuière 

caponniére 

capucinière 

ch.trbonnière 

chaudronnière 

chiffonnière 

cressonnière 

crinière 

cuisinière 

dindonnière 

épinière 

fdfoniiière 

farinière 

fauconuière 

garçonnière 

héronnière 

houblonnièrc 

jardinière 

lanière 

limon  ière 

linière 

Linière^  n. 


uiemiir« 

financière 

manière 

foncière 

marnière 

surfoncière 

matinière 

garanciére 

melonnière 

gargoussiéra 

meunière 

gibecière 

mentonnière 

glacière 

minière 

grimacière 

ognonnière 

Lariboissière^tl 

ornière 

officiers 

pépinière 

poussière 

[tlcnière 

princière 

[loitririère 

saucière 

poissonnière 

saucissière 

|)OUS.<'inièrQ 

souricière 

roncinière 

tapissière 

sablonnière 

tenancière 

safranière 

tiercière 

sapinière 

tracassière 

sablonnière 

__ 

tatonnière 

ardoisière 

tanière 

braisière 

Vanière,  n. 

croisière 

— 

gtaisière 

cloyère 

lisière 

Labédoyère,  n. 

menuisière 

noyère 

rasière 

toyère 

risière 

^ 

rosière 

croupière 

— 

Dampierre,  g. 

allière 

paupière 

argentière 

pierro 

banque  routière 

porle-pierre 

bonnetière 

Pierre,  n. 

bouquetière 

rapière 

bultiêre 

Robespierre,  n 

.  cabaretièfe 

roiipiére 

cafetière 

Samt-Pierre  [de 

1  charcutière 

soupière 

chatière 

lapiéro 

chocolatière 

laupière 

cloutière 

tripière 

coliére 

troupière 

culuttière 

épi erre,  p. 

de  vaut  ière 

_ 

faîtièro 

banquière 

frontière 

boutiipiière 

fruitière 

busquière 

g^ri-otière 

La  Jonquière,  g 

.  gilelière 

perruqtiière 

gouttière 

acquière,  r. 

grcnetière 

conquière,  v. 

héritière 

enquière,  p. 

gantière 

requière,  p. 

jarretière 

_ 

jesuittère 

armurlère 

laitière 

arrière 

lingotière 

iivenlurièra 

litière 

barrière 

miroitière 

bcurrièro 

panetière 

carrière 

paiitière 

clairière 

paltiére 

cellcrière 

pissotière 

confiturière 

platière 

couturière 

portière 

courrière 

potière 

avanl-courrière  ratière 

derrière 

rentière 

douairière 

rotièro 

emperiôro 

sabotière 

ferrie  re 

sorbetière 

fourrière 

tabatière 

hauturière 

têtière 

pierrière 

tourtière 

roturière 

tnpoticre 

tarière 

turJ)otièr'e 

teinturière 

usufruitière 

terrière 

— 

tourrière 

bruyère 

usurière 

gruyère 

verrière 

La  Bruyère,  n 

arrière,  p. 

tuïère 

baissière 

Bavière,  g. 

brassière 

bouvière 

carnassière 

chenevière 

coursière 

civière 

dépnn>ière 

étrivière 

devancière 

ravièrc 

dossière 

rivière 

épicière 

gousclavière 

Ajoutez  à  chacune  de  ces  séries 
les  fcm.  des  adj.  en  ier  monosyl- 
labe. Quant  aux  terminaisons  en 
iaire  et  ière  dissyllabes,  elles  ri- 
ment faiblement  avec  celles-ci, 
même  quand  la  lettre  d'appui  est 
semblable. 

Les  terminaisons  en  ère  riment 
encore  à  la  rigueur  avec  celles-ci. 

C'eut  moi  qui  la  première, 
Seigneur,  »oui  appelai  de  te  dou»  nom 
tda  pèrf. 
Raciki,  Iphigiiùe. 

liÈBE  dissyl.^  voy.  AIRE. 
IÈRE». 

Hyères  (2  ou  3J    Deshoulières,rr. 
Ajoutei-y  le  pi.  des  nr ms  fém. 
en  ière* 
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lERGE,  voy.  CRGE. 

KER9  monosyllabe. 

Béliers,  g.  PitluTiers,  id. 

Brinvilliers,  n.     Poitiers,  id. 
Damvilliers,  g.     Rambervilliers 
Désaugiers,  n.      Verviers,  id. 
Louviers,  g.         volontiers 
lioirmoutiersjitî. 

Plas  le  pi.  masc.  des  subst.  et 
■dj.  terminés  en  ier  (pron.  ié) 
inoDosyllabe. 


adonii 

tndrogénies 
anomies 
aphrodisies 
Asturies,  g. 
compiles 
délies 
érodies  ou 
érotidies 
fériés 
furies 
gémonies 
harpies 
bécatéïips 


lES  pron.  I. 

lamies 
litanies 

locliies 

mégalésies 

nénies 

oenistéries 

orgies 

pacalies 

pagaualies 

patilies 

pbagésies 

lerminalies 

tuileries 

Tulcanies 


if 
Baïf,  n. 

roastbeef  ot/ 
rosbif 

gérondif 

maladif 

tardif 

canif 


Joignez-y  te  pi.  des  noms  en  ie 
et  la  deux.  perd,  des  temps  des 
»erbe5  dont  la  prera.  est  en  te; 
mais  pour  obtenir  une  rime  riche 
il  faut  que  les  deux  terminaisons 
aient  la  mime  lettre  d'appui  : 
adonies,  tu  renies;  Asturîes, 
tu  cries.  Voy.  bib,  cis,  dib,  etc. 

IKS. 

Cette  terminaison^  lantmonosyl. 

Sue  di^syll.,  est  formée  par  te  pi. 
es  noms  en  te.  Kile  rime  avec  le 
pi.  des  noms  en  iet  et  en  îpd^  et 
avec  les  deux.  pers.  pi,  en  iez. 

IET  dissyl.y  voy.  V.%^t  AIT. 

lElT  monosyllabe. 

Boïeldieu  ^5),  n.      tète-dieu  ! 

caïeu 

camaïeu 

Chaulieu,  n. 

Dieu 

•dieu 

demi-dieu 

denier-adieu 

Fête-Dieu 

fille-dieu 

Hôtel-Dieu 

m  or  dieu! 

Pâque-Dieu 

pardieu  ! 

prie-dieu 

porte- dieu 

lEUE  monosyllabe, 
lieue  bantifene 

A  C'iuse  de  leur  petit  nombre, 
ces  mois  riment  avec  ceux  en  eue. 

XFXX  monosyllabe. 


Dolomieu,  n. 

essieu 

iieu 

milieu 

tonlieu 
Hatbieu,  n. 

fesse-mathieu 
Montesquieu,  n. 
moyeu 
pieu 

épie  a 
Richelieu,  n. 
Saulien,  g. 
Tardieu,  n. 


ftïeux  (2) 
Bayeux,  g. 
eaïeux  (î) 
camaïeux  (3) 
cieux 
dieux 

adieux 

demi-dieux 
ennuyeux 
essieox 
fiboyeus 
joyeax 


lieux 

milieux 
Lisieux,  g. 
mieux 
moyeux 
pieux,  sub.  pi. 

épieux 
Rieux,  g. 
soyeux 
vieux 

rouvieux 
yeux 


Ces  mots  riment  à  la  rigueur 
avec  ceux  en  eux  ou  ieux  dissyll. 

IEZ  monosyllabe. 

Celte  terminaison  comprend  les 
deux.  pers.  pi.  de  l'imp  de  l'ind., 
du  conditionnel,  du  prés,  et  de 
l'imp.  du  subj.  dans  tous  les  ver- 
bes :  vous  aimiez,  vous  aime- 
riez,  que  vous  aimiez,  que 
vous  aimassiez.  La  rime  a  be- 
soin d'être  soutenue  par  ta  lettre 
d'appui.  Les  pi.  en  te;  monosyll., 
comme  amitiés,  pieds^  etc.,  ri- 
ment encore  à  U  même  condition 
avec  ces  formes  verbales. 

IEZ  dissyllabe. 

Cette  terminaison  comprend  les 
deux.  pers.  pi,  du  prés,  et  de 
l'inp.  de  l'ind.,  de  l'impér.  et  du 
prés,  du  subj.  des  verbes  en  icr  '■ 
vous  priez,  vous  priiez,  priez, 

2ue  vous  priiez.  Ces  formes  ner- 
alet  riment  avec  les  pL  des  noms 
•D  ie's  djssyll.,  comme  mariés. 


esquif 

chérif 
étrif 
tarif 
shériff 

abslersif 
détersif 

apprébensif 
compréhens 
réprehensif 

compressif 
expressif 
oppressif 
répressif 

convulsif 
révulsif 

décursif 
discursif 

défensif 
offensif 

éversif 
subversif 

excessif 
insuccessif 
processif 
successif 

expansif 

expulsif 
impulsif 
répuUif 

immersif 

lascif 

massif 

passif 

pensif 

ponsif 

possessif 

poussif 

progressif 

récif 

réflexif 

répercussif 

responsif 

suspensif 

tensif 

abusif 
conclusif 

exclusif 
corrosif 
décisif 

incisif 
diffusif 
divisif 
évAsif 
oisif 
suasif 

persuasif 
visif 

ablatif 

collatif 

illatif 

relatif 

superlatif 

translatif 
aborhf 
abréviatif 
abstractif 

attractif 

extractif 
accélératif 
accusatif 
actif 

coactif 

inaclif 

réactif 

rétroactif 
adjectif 

objectif 

subjec:if 
adjudicatif 
administratif 
admiratif 
adoplif 
adoiatif 
adulatif 
adventif 
adversatif 
affectif 
affirmatif 

conlirmalir 

inûrmatif 
afllictif 
altératif 


IF. 

alternatif 

ampliatif 

annulalif 

apéritif 

appellatif 

appétitif 

appréciatif 

attentif 

retenti  f 
atténuatif 
attributif 
contributif 
distributif 
auditif 
augmentatif 
carminalif 
causatif 
chétif 
coagulatif 
coercitif 
cognilif 
collectif 
f    coUiqnitif 
communicatif 
commutatif 
permututif 
transmulatif 
comparatif 
complétif 
explétif 
confortalif 
conceptif 
déo^ptif 
perceptif 
réceptif 
conjonctif 
difjonctif 
subjonctif 
connotalif 
consécutif 

subsécutif 
consolalif 
consomptif 
constitutif 
constructif 
destructif 
instructif 
contemplatif 
content  if 
extentif 
rétentif 
contractif 
copulatif 
correctif 

directif 
corruplif 
craintif 
cumulatif 
curatif 
datif 
déclaratif 
défectif 
effectif 
ineffectif 
profectif 
détinitif 

infinitif 
délibératif 
démonstratif 
déprécatif 
dépuratif 

épuralif 
dérivatif 
descriptif 
désiguatif 
déterminalif 

exterminatif 
déïolutif 

révulutif 
digestif 
diminutif 
dispensatif 
dislinctif 
extinctif 
instinctif 
dooatif 
dormitif 
dubitatif 
électif 
énonciatif 
énumératif 
éradicatif 
estimatif 
évacuatif 
évaporatif 
exagëratif 
excitalif 

récitatif 
exclamatif 
exfuliatif 
exhortalif 
expédilif 
explicatif 
exulcératif 
facultatif 
fautif 
fédéra  tif 
fermeutatif 
actif 


liguratif 

perspectif 

linitif 

pignoratif 

(ixatif 

plaintif 

fomcntatif 

piumitif 

fréquentatif 

portatif 

fnislralif 

positif 

f<iyilif 

postpoîitif 

furtif 

prépositif 

génératif 

préparât!  f 

glulinatif 

préservaiif 

agglulinatif 

pré;:omptif 

conglutinatif 

primitif 

gravatif 

privatif 

guâlatif 

probatif 

tiàlif 

approbatif 

illuminatif 

répi'obatif 

Imaginatif 

productif 

imitatif 

improductif 

impératif 

reproductif 

incarna  tif 

prohibitif 

inclioatif 

pulàitif 

indicatif 

pungitif 

inflictif 

purgatif 

inforinatif 

répurgatif 

initiatif 

putatif 

insiniiatif 

putréfactif 

ini'trumentatif 

raréfactif 

intelleclif 

stupéfactif 

interprétatif 

rébarbatif 

inlerrogatif 

réduclif 

prorogatif 

réduplicatif 

introduclif 

réfrigéralif 

intuitif 

rémollitif 

invectif 

rémunératif 

inventif 

représentatif 

préventif 

respectif 

itératif 

restaura  tif 

ré  Itératif 

restrictif 

jointif 

résumptif 

justificitif 

rétardatif 

laTatif 

rétif 

législatif 

révocatif 

lénitif 

roboratif 

limitatif 

corroboratif 

locatif 

sanguiticatif 

lucralif 

sédatif 

maturatif 

sensilif 

médiatif 

séparatif 

mémoratif 

siguiticatif 

commémorati 

solultf 

rémémoratif 

dts'olutif 

mitigatif 

résolutif 

modiiicatif 

soporatif 

motif 

spéculatif 

natif 

stcrnutatif 

négatif 

substantif 

nominatif 

suppuratif 

nuncupatif 

tentât  if 

nutritif 

transitif 

obstructtf 

inlransitif 

désobslructif 

turbatif 

olfactif 

unitif 

opérai  if 

végétatif 

coopératif 

vindicatif 

opilatif 

vocatif 

désopilatif 

vomitif 

oppositif 

votif 

optatif 

^ 

palliatif 

juif(l)i 

partitif 

.aif(l) 

jendentif 

jénétratif 

Tif 

IFE,  IFFE,  IPHE 
et  YPHE. 


apocryphe 

Caïphe,  n. 

calife 

chiffe 

escogriffe 

glyphe 
diglyphe 
ditriglyphe 


pontife 
Tcnérife,  g. 
attife,  V, 
biffe,  V. 
bridé,  V. 
dé  biffe,  v. 
griffe,  V. 
agriffe,  v. 


hiéruglyp.(5)"  rebiffe,  v, 
triglyplie  tarife,  v. 

logogryphe 

IFI.E  et  IFFIiE. 

morniffle  siffle,  v. 

ecornille,  v.  persiflle,  v, 

renifle,  v, 

IFRE  et  IFFRE. 


chiffre 

tifre 
piffre,  po}). 


chiffre,  v. 

déchiffre,  V. 
empiffre,  r.j?  op. 


IGE  et  YGE. 

Adige,  g,  caliipyge 

jpophyge  lige 

Bige,  ant.  litige 

La  FonUiae,  daat  la  falote  iiilitu- 

:    le    Fou    qui   venit    la  Safjtsie,  a 

ilotirié  k  ce  niui  uu  h  d«[iit'é  ei  qu^ire 

Itabei  leuteincut  : 

...  Ce  »ont  ici  biéroglyphea  tout  pur». 

■'u-ge    actual  •'«•(  proooneé   «utre- 
maat. 


prestige 

prodige 

quadrige 

stryge 

tige 

vertige 

vestige 

volige 

afllige.  V. 

inflige,  V. 
collige,  V. 

recollige, 
corrige,  v. 

recorrige. 

Plus  le."  toi 
is-je  :  di. 
dis- je. 


bigle 


dirige,  v. 
érige,  V. 

exige,  V. 

rédige,  v. 

transige,  tf 

fige,  V. 
refige,  v. 

fumige,  V. 

fustige,  V, 

mitigé,  V. 

navige,  v.  m. 

néglige,  v. 

oblige,  V. 
désoblige,  V. 
rraes  interrogatives  en 
-je,   fis-je,  répon- 

IGI^E. 

sigle. 


IGIWE  et  VGME. 

borborygme  paradigme 

énigme  phénigme 

IGIVE  et  YGIVE. 


bénigne 

bigne 

cygne 

digne 
condigne 
indigne 

Digne,  g. 

guigne 

ligne 

curviligne 
interligne 
mixliligne 
rectiligoe 

maligne 

signe 
consigne 


vigne 
barguigne,  v. 


égratigne,  v. 
guigne,  V. 
indigne,  v. 
ligne,  V. 

aligne,  v. 

enligne,  v. 

forligne,  v. 

interligne,  r, 

souligne,  V. 
provigne,  V. 
rechii^ne,  v. 
signe,  t), 

assigne,  v. 

consigne,  V. 

contresigne,!'. 

désigne,  v. 

ré.issigne,  v* 

résigne,  v. 

soussigné,  v. 
trépigne,  v. 


Aligre  (d'j 
tigre 
Tigre,  9, 


bigue 

bourdigue 

brigue 

digue 

fatigue 

hcue 

gigiie 

intrigue 

ligue 


IGRE. 

,  rt.  dénigre,  V. 
émigré,  v. 
tigre,  V. 

IGITE. 

prodigue 
Rodrigue,  n. 
sarigue 
brigue,  V. 
fatigue,  V. 
intrigue,  v. 
ligue,  V. 
prodigue,  v. 


IGVES. 

Martignes,  g. 

Ajoutez-y  le  pi,  des  noms  et  la 
deux.  pers.  des  verbes  de  la  liste 
précédente. 


II.  pron,  ILE. 


alguaiil 

anil 

avril 

babil 

béril 

bill 

brésil,  g, 

chartit 

cil 

civil 
incivil 

courtil 

exil 

Cl 

pourhl 
prohl 

grosil 

il 


mil,  n.  de  n. 

mil  * 

morfi) 

Myrtil,  n< 

Nil 

parti! 

péril 

pistil 

puéril  (3) 

quintil 

sextil 

bissextil 
sil 

subtil 
torlil 
vil 
viril 
volatil 


Plus  les  formes  interrogatives 
de  la  trois,  pers.  sing.  :  dil-il, 
fit-il.  Voy.  l'observ.  qui  termine 
l'article  suivant. 


IE  pron 

baril 

grésil 

cabril 

gril 

chenil 

ménil 

coutil 

nombril 

émeril 

outil 

fenil 

pénil 

fournil 

persil 

fusil 

sourcil 

gentil 

'  Je  la  croît  une,  dit-!). 
Mais  la  moiudre  g<''>io  Ja  mil 
Ferait  bi«a  mieux  moa  affaira. 


Ces  mots  riment  mal  avec  les 
mots  terminés  en  i  simpU;  ;  ils  ri- 
ment encore  moins  avec  ceux  dont 
la  désinence  est  en  ui,  et  point  du 
tout  avec  ceux  en  il  sonnant  ile  **, 
Cependant  gril,  nombril  ei per- 
sil se  prononcent  souvent  en  fai- 
:^ant  entendre  le  L  :  si  l'on  adopte 
cet  usage,  on  fait  rentrer  ces  mots 
dans  la  catégorie  d^alguaztlf  elc. 
Pour  les  pi.  voy.  ils. 

lEDE. 

Bathilde,  n. 
Clotildc,  id. 
Herménég.  id. 

lEE,  II^EE  non-mouilléf 
TI.E  et  YEEE. 

île 


Mathilde,  n. 
tilde 


bile 

atrabile 
débile 
delébils 

indélébile 
habile 

inhabile 

malhabile 
labile 
mobile 

immobile 
nubile 
sébile 
sibylle 
jubile,  r. 

Achille,  n. 
chyle 

Eschyle,  n. 
trochile 

condyle 

crocodile 

édile 

idylle 

spondyle 

afÛle 
bibliophile 

négrophile 
chrysophylle 

hctérophytle 

hexaphylla 

monophylle 

peiitapliylle 

triphylle 
Oéîpliile,  n. 
Eripliile,  id. 
Euryphile,  id. 
Qle 

chef  de  file 

serre-file 
Pamphile,  ?t. 
Théophile,  id. 
fi'e,  V. 

afiile,  V. 

défile,  V. 

éfaufile,  V. 

effile,  V. 

émorfile,  tî. 

eniile,  v. 

faufile,  V. 

profile,  V. 

raffile,  w. 

renfile,  v. 

tranchefile,  v. 

argile 
Argile,  g. 
évangile 
fragile 
vigile 
Virgile,  n. 

annihile 

Delitle,  n. 
ile  (I') 

Belle-Ile,  g. 
hile(l') 
Lille,  g. 

Cadraile,  myt. 
Emile,  n. 
Pa:l-Emile,td. 

Undecimiiio,  r,. 
assimile,  v. 

Troïle,  n* 
Zoïle,  id. 


agropile 
éolipyle 

bécatompyle 

heptapyle 
Euripyle,  n, 
Hypsipyle,  id. 
pile 

primipile 
pile,  V* 

compile,  v. 

empile,  v. 
dépile,  V. 

épi  le,  Vw 
opile,  v. 

désopile,  V, 

presqu'île 

squille 
tranquille 

Chérile,  n, 
Cyrille,  id. 
fébrile 
fibrille 
Pérille,  n. 
puérile 
scurrilc 
virile 

ancile,  ant. 
Cécile,  n. 
l'odicille 
docile 

indocile 
domicile 
facile 

difficile 
focile 
fossile 
imbécile 
Lucilc,  n. 
scissille 
sessille 
Sicile,  g, 
ustensile 
vacille,  V. 

asyle 

Bisile,  n. 
Xhrasytle,  id. 
exile,  V. 

aqiiatile 
Bathylle,  n. 

cotyle 
dactyle 
ductile 
fertile 

infertile 
Ouviatile 
futile 
hostile 

Lucrétile,  g. 
mercantile 
Myrtile,  n. 
mityle 
projectile 
pulsatile 
reptile 
rutile 
saxatile 
sectile 
serratile 
style 

ampliiprostyle 

aréostyla 

épistyle 

eustyle 

péristyle 

prostyle 

pycnostyla 

systyle 


**  La  Fontaine  a  écrit,  f^b.  f ,  I.  X  i 
Muia  commeitt  la  carp»  l'eni«nd*il  { 
■    t'ouiil  .. 
lea  yeux,  Ou 


C'ett  là  la  point-  Jb 


Cette 


B»lCJU«p. 

bien  peut-^iru  autrafoia  pronoiiç 
tntend-i,    comme    on    la   fait   •ue<f. 
Jau*  cerMÎaM  proTÎa^e». 
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Mibtile 
tactile 

inlactile 
lettite 
tortile 
itlile 

inutile 
versatile 
Tol^tilA 
distille,  tt 
nalila,  v, 
ratile,  V. 
titille,  V. 
\enUI«,  V, 

hnile 
tuile 
huile^  V* 

enliuile,  v. 
tuile,  ff. 


Ahtîlle  {A*),  n. 
Bâskerrille,  id* 
calville 
cîfile 

incÎTilA 
Préïille,  n. 
«ervile 
Séfille.^. 
Toiinille,  n. 
TftudeTÎHe 
tfl6 
ville 

Abbevilte,  g. 
Angerviile,  id* 
Bellevilie,  id. 
Charleville,  id. 
Uérmenonv.,1^. 
hôtel-de-vilte 
Joinville^  g. 
Tliionvitle»  td. 


ILI.A  rtiouillé,  voy.  IiIiA< 

ILrAmT.  itiard,   roy. 

UiAIVT,  llard,  à  AI\'T  et  I 

ARO. 

ËLIjIE!  mouillé. 


billl 

bisbille 
gobille 
babille^  Vt 
bille,  r. 
dc^ebillt^  ti 
gatnbille,  V. 
habille,  9. 

déshabille,  r. 

rhabille,  r. 

armadille 

brindille 

cédille 

cévadille 

codille 

grenadille 

Dindille 

peccadille 

spadille 

brandillct  r. 

fendille,  v. 

mordillei  «k 

pendille,  r. 

fille 
belle-fillê 

anguille 
guille,  V. 

alchîmille 

camomille 

charmille 

ormilla 

raniille 

Vintimltlej  n. 

fourmille^  v. 

anille 

catnpanillê 

cenienilie 

clicnille 

cochenille 

conillfe 

guenille 

Ûanille,  J^. 

nille 

Pétronille,  n. 

«ouqueniHe 

vanille 

connille,  v. 

échenille,  v* 

cnt^uenille,  ^* 

estampille 
étotipille 
goupille 
papille 
roupille 
torpille 
éparpille^  V. 
eetainpillej  v, 
étoupille^  V. 
gaspille,  V, 
gonpille,  V. 
grapiUe,  v. 
houspille,  V. 
pille,  tJ. 
roupille,  tJ. 
iDupille,  t>. 

béquille 
coquille 
esquilli! 
jonquille 
quille 

contre-quille 
roquille 
kcquille,  V, 
ècarguille,  V. 


cascarille 
coudrille 

drille 
écrille 
escadrille 
étrille 
grille 

Mascarille,  fs. 
quadrille 
soudriile 
vrille 
brille,  V: 
drille,  i\ 
essorille,  9* 
étrille,  V. 
grille,  V, 
vrille,  V* 

ancille 
faucille 
lonsille 
verticille 
boùisitle,  V. 
cille^  f\ 
aille,  Y>. 

dessille,  9k 
Sourcille^  9. 
ustenitlle,  9i 

brasille,  9. 
brésille,  r. 
égosille,  9. 
fusille,  9^ 
grésille,  9. 
nasille,  v. 

apostill* 
ba^tiltB 
béalilte 

bétille 
cannetille 
castille,  pOp. 
Caslille,  ^. 
courtille 
croustille 
écoutille 
flotille 
frétille 
gentille 
lentille 
mantille 

roercai)tille^rtt&. 
pacotille 
pastillé 
potcntille 
tille 

tourmentille 
vétille 
volatille 
apostille^  9. 
croastille,  v. 
échanlille,  9. 
émoustille,  v. 
éventille,  r. 
frétille,  9, 
gantille,  9. 
outille,  9. 
pétille^  9. 
poinliiie,  9. 
ponlille,  V. 
tortille,  9. 

désentort.,  9. 

détortille,  9. 

entortille,  f. 

rentottillc,  v. 
sautille,  v, 
vétille,  9. 

aiguille 
pôriè-aiguillê 


cheville  cheville,  9. 

aiguille,  V.  recroqueville,  9i 

lIXE,  voy.  I^I'Ê. 

ILtiEft  mouillé. 
Antilles,  g. 

Ajoutez-^  le  pi.  de>  noms  et  la 
deux.  pers.  des  verbes  en  Ule. 

iri.Eiin  et  w'Li.T.vyi. 

voy.  Heur  à  EVR  et  lieux 
à  ÎEVX.. 
lEIii*  illon,  voy.  ELI,  lion. 

lEPHEou  YEPHE 

sylphe 

pliiltre  inQlIre,  r. 

tiltre,  9. 

lETE  ou  TETE. 

sylve 

m  pron.  IMB. 
Antrim,  g,  Mesraîm,  g, 

Ephraïm  [5),  n.  passim 
Ibrahim  (S),  id.  Sêlim,  n. 
intérim  Trim  (le  caporal) 

Joachim,  n* 

Ces  mots  ne  riment  en  aarnn 
façon  avec  ceox  en  îm  preii.  éîn. 
Voy.  m. 

tlMBE  et  VîMBE. 

corynibe  nimbe 

limbe  regimbe,  9. 

IIMBRE. 

Cimbre  timbre 

Coimbre  (3),  g.    timbre,  r. 

IME  et  YME. 


abîme 
abimc,  9. 

chyme 

cacoChyrie 

parenchyme 

dîme 
didyme,  méd. 

épididyme 
Didyme,  n. 
Diudyme,  g, 
dime,  9. 

rédime,tf 
vidime,  9. 


ginglyme 
lime 
raillime 
sublime 
Solime,  g.  d-, 
Zulime,  n. 
lime,  9. 

élime,  9. 

relime,  b, 
sublime,  9. 

mime 

pantomime 
mime,  9. 


opprime,  r. 

réimprime,  v. 

réprime,  9. 

supprime,  9. 
escrime  (s'),  9. 
grime  (se),  9, 
périme,  v. 
prime,  9. 
rime,  V* 
trime,  9. 

ampliisime 
bassissime 
bellissime 
circonspectiss. 
clarissime 
éminentissime 
excellentiss. 
ftussissime 
fourLissime 
gènéraliïsime 
grandissime 
babilissime 
i^norantissime 
illustrissime 
in^rralissime 
Dobilissime 
parvissiroe  oU 
parvulissimë 
pédantissime 
rarî.'tsime 
révérendiaé. 
richifliirae 
savantissime 
sérénissime 
simplicisj.  OU 
simplÎEsiuiê 

cime 

décime 

maxime 

Maxime,  n. 

proxime 

approxime,  9. 

décime,  v. 

écime,  9. 

cnsime,  9. 

escimé,  v. 


anonyme 

coprohfine 

éponyme 

homonyme 

psenddnyme 

synonyme 
longaniiue 

magnanime 

pusillanime 

unanime 
minime 

sémiminime 
Honime,  n. 
anime,  9. 

ranime,  9.  — ^ 

envenime,  9.         asyme 

désenven.,  *>.    érysime,  hot. 

reuvenime,  v.  inrinitésirae 
•—  niillésime 


crime 

escrime 

frime 

grime 

prime 

lime 

monorime 
arrime,  v^ 
comprime,  v. 

déprime,  9, 

exprime,  9. 

imprime,  9. 


nonagesime 
quadra|;ésime 
quinquagcsime 
septuagé-ime 
sexagésime 

Onésime,  71. 

Zosime,  id. 

centime 
«pithyme,  bot. 
estime 
nt^sestime 


F'alime,  n. 

victime 

Longin,  n. 

ïnitimc 

estime,  9. 

sativagin 

ntime 

mésestime^  V. 

vagiu 

légitime 

intime,  9i 

— 

illégitime 

légitime,  9. 

béguin 

maritime 

victime,  9, 

doguin 

Pluiotime,  m 

gain 
regain 

IMIVE  et  TltlIVB^          | 

sanguin 

iiymnf 

Méthymne,  g. 

consanguin 

Medimne,  ant. 

agnelin 

alcalin 

IIMPE  et  YJVIPE.         | 

apo^tolin 

guimpe 

OIym])e,  n. 

aquilin 
architriclin 

Olympe,  g. 

grimpe,  i\ 

bal  in 

IMPUE  ou  YJMPUE 

Berlin,  g. 

boulin 

lymphe 

paranymphe 

caballin 

nymphe 

cacolin 
cacolin,  so. 

IMPEE. 

catin 

simple,  adj. 
simple,  sub. 

Simple,  n. 
pimple,  xo. 

capitolin 
capolin,  go^ 
carlin 

llVjïron.  iNE. 

carolin 
chapelain 

albarracin 

Inn  [angt,] 

Gha|if|;tini  n. 

Fidelin,  n. 

spleen  («rott. 

spline) 

châtelain 

Glasslyn,  g, 

cipolin 

Colin,  tl. 

lIf,AtIV,EIIV«/lM. 

coqualin 

corallia 

ain 

— 

crancelin 

— 

Aladiti,  tf  • 

craquelin 

Gain,  n. 

Ald()bi'aiitlin,id. 
Almoradin,  id. 

crépu^culin 
crislillin 

Albain,  g. 

andain 

Cuchulltn,  n. 

Albin,  n. 

anodin 

déclin 

aubaiu 

badin 

enclin 

bain 

baladin 

drclin 

Barbin,  n* 

bavard  in 

Dublin,  g. 
Duguesclin,  n. 

carabin 

bernardin 

chérubin 

Bernardin,  H. 

escalin 

corbin 

blondin 

espolin 
Oin 

bec  de  eorbii 

Bodin,  n. 

Forhin,  n. 

booditi 

francolin 

Gobin  (saint),  g 

bourdin 

Franklin,  n. 

jacobin 

bi'edindia 

gib.lin 

Umbin 

citadin 

gobelin 

Lubin,  n> 

Co'ydin,  KO, 

Jocelyn,  n. 

rabbin 

Conradin»  M. 

grelin 
grimelirt 

robin 

contadin 

Sabin,  j^* 

daim 

grive!in 

urbain 

UanHin,  M* 

Gos^elin,  ». 

Urbiin^  n. 

dédain 

kaolin 

L'rliin,  g. 

ébroudin 

kreinlin 

— 

godin 

Laroche-Ja^nel, 

Africain 

gourdin 

lin 

Algonquin 

gradin 

gris-de-lin 

Américain 

grcdin 

malin 

Armoricain 

Grenadin 

Marcellin,  n> 

arlequin 

Guichardin,  n. 

masculin 

baldaquin 

guilledin 

Merlin,  tl; 

Berquin,  n* 

Hesdin,  g. 

moulin 

bisquain 

incarnadin 

opalin 

bouquin 

jardin 

orphelin 

brodequin 

Jourdain,  g. 

pascal  in 

cane qu in 

Jourdain,  n. 

patelin 

archi-palelÎH 

casaquÎR 

mondain 

coquin 

muscadin 

plain 
plein 

terre-plein 

chasse-coquin 

Noureddin,   n. 

ver-coquin 

Odin,  myt 

cranequin 

ondin 

Poquelin,  n. 

dominicain 

paladin 

poulain 
poupelin 

Damiaiquin(1e}tt  péricardin 

f;iquin 

perigourdin 

Prasiin,  n> 

franciscain 

Péterwaraditt,  f . 

ravelin 

Lekain,  n. 

rondin 

ré vol  in 

Lucain,  id* 

Saladin,  h. 

Rollin,  n. 

mannequin 

smar.)gdin 

rondeli» 

marasquin 

soudain 

salin 

maroquin 

lailladin 

salvelin 

mesquin 

vertu  gadin 

séran  colin 

Mexicain 

— 

sibyllin 

Nankin,  g. 

aigrefin 

staphylin 

glosso-staphyl. 

palanquin 

Bai'Un,  n. 

Pasquin,  h* 

Coffin,  id. 

tandctin 

Pékin,  g. 

Cuciifm,  id' 

Tigellin,  rt. 

i'olémkirti  n. 

dauphin 

tremplin 

publicain 

faim 

vélin 

ramequin 

abat- faim 

vilain 

rôpabltcain 

mate-faim 

archi'VÎtaiu 

requin 

meurl-dâ'faim 

zinrolin 

sequin 

fin 

^ 

laqiiin 

afin 

Benjamin,  tl. 

Tdrquin,  n. 

enfin 

bramin 

Tonqiiii),  0* 

fin,  adj. 

carmin 

lurquin 

demi-fin 

chemin 

vilbrequin 

superfin 

cumin 

Vulcain 

genovéfain 

demain 

— 

joséphin 

après-demain 

Avranrhin 

Riilin,  n. 

lendemain 

Bouoliain,  0. 

séraphin 

surlendemain 

Cochin,  n* 

■i— 

Firinin,  n. 

échin 

bregin 

gimin 

Guerchin(le),« 

.  engin 

germain 

prochain 
Kostopcbii),  H. 

niat-engiu 

humain 

Hygi»,  n. 

IrvQchin,  t<2. 

longin 

*  Pour  oiK  no 

inhumain 

mari» 

surhumain 

chien-marin 

main 

loup^àtal-ln 

arriére-matn 

mascarin 

avant-main 

Malhurin,  n. 

baise- main 

Miiiarin,  id. 
Morin,  ta. 

tourne-main 

Hein,  g. 

Navarin,  g. 

Maximiii,  tt< 

parrain 

ormin 

paturin 

parchemin 

pèteHrt 

romain 

pérégrin 

— 

pétrin 

Antonin,  n> 

Phavori»,  tl. 

Apennin,  g. 

pulvérin 

bénin 

purpurin 

Bernin,  n. 

quatrain 

canin 

romarin 

Denain,  g. 

rc'rain 

féminin 

rein 

fescennin 

Sainl-Maigrin,  n 

funin    , 

Rhin.  g. 

Gonin  (maître) 

sanhédrin 

léonin 

Saurin,  tl* 

Menin,  g. 

serein 

monin 

serin 

nain 

Scverin,  n. 

nonnain 

souterrain 

Saturnin,  t». 

souverain 

Thouvenin,  id. 

suerin 

^. 

siitcrain 

Alboïo,  tl. 

T-lbarin,  n. 

Ébroïl»,  til.  * 

taboti^in 

— 

lamariri 

aubêpin 

tambourin 

calepin 

larih 

cane pin 

tartsHit 

cisalpin 

terfeift 

transalpin 

train 

clampin 

avanl-lrain 

Crépin  (saint) 

Imule-en-lratn 

Crespin,  t|. 

cnlraÏD 

escarpin 

Turin,  g. 

é  ton  pin 

vérin 

galopin 

utérin 

gossampiu 

■^ 

gouspin 

Abyssin 

grappin 

assassin 

harpin 

bassin 

Jupin,  myi* 

bducasiia 

lapin 

boursin 

lopin 

brassin 

lupin 

brécin 

orpin 

buccin 

pain 

calcin 

gagnc-paia 

capucin 

masse -pein 

cassin 

Papin,  n. 

Cassin  (mont) 

pépin 

clavecin 

Pi'pin,  n. 

coussin 

perlimpinpin 

crapouisin 

pin 

damassin 

poupin 

dessein 

Rapin,  n. 

dessin 

sapin 

duiicin 

Scapin,  n. 

essaim 

supin 

EuTin  (pont),  g. 

taupin 

fantassin 

turlupin 

farein 

Turpin,  n. 

Gaussirt,  n. 

vuipin 

grassin 

_ 

Karamsin,  n. 

airain 

larcin 

adultérin 

marcassin 

alexandrin 

matassin 

amrrin 

médecin 

batlarin 

messin 

boulingrin 

mordeiSn 

brin 

mont^sslit 

burin 

organsin 

canari  n 

oursin 

chagrin 

poussin 

chambourin 

pumicift 

citrin 

ricin 

colubrin 

ïomia 

contemporain 

roOTsiïl 

crin 

sain 

crin-crin 

sein 

Custrin,  g. 

spadassin 

cyprin 

succin 

écrin 

Tencin,  tl. 

erchin 

tocsin 

Favorin,  n. 

traversin. 

flandrin 

Trisein  (le),  n. 

florin 

vaccin 

forain 

Vexin,  g. 

alibiforain 

— 

frein 

atphonsin 

furin 

armoisin 

Geoffrin,  tl. 

argousin 

gorgerin 
grain 

basin 
bousin 

Londrin 

cousin 

Lorrain 

chasse-cousin 

lutrin 

diocésain 

Macrin,  tt. 

dizain 

Mambrin,  id* 

douxain 

mandarin 

fusain 

Mandrin,  tt. 

eêlasin 
Limosin    ou 

BOsylUbs.  foY.  M  0, 

timbasin 

garde-magasin 

PpnUdn-Béftuvoi 

qiiinzain  [sin,^( 

raisin 

Sarrasin 

sixain 

Toulousain 

voisin 

circonvoisin 
fain  « 

AbdéritaÏK 
aimuniin 
Aqtiil.iin 
argentin 

Aventin(mont]  g 
Augustin^  tt. 

Saint-Augusi. 
ballolin 
bénédictin 
biscotin 
bouquelin 
brigantin 
brigittin 
bufrielin 
bulletin 
butin 
Ciibotin 
cachatin 
calllébolih 
caisse  tin 
cllebotin 
cal  fa  tin 
calllxtaîn 
calolin 
c&ssetin 
(alin,  pàp. 
C<lestm,n. 
certain 

incertain 
châtain 
chev  rotin 
chicotin 
clandestin 
Collatini  n-* 
lollelin 

Constantin,  n> 
Cottin,  id» 
crétin 
crottin 
cucurbilain 
culottin 
destin 
diablotin 
élêphanlin 
enfanlttt 
étaim 
étain 
fagotin 
festin 
Florentia 
fretin 

FroetiA,  tl. 
galantin 
gftxetin 
.  genctin 
gigantin 
graltn 

Guillotiri,  n. 
hautein 
huilain 
butin,  9.  m. 
ignoraiitin 
inteslill 
Justin^  H. 
lamantin 
latin 
libertin 
lointain 
lutin 

Martin,  n. 
matin 

réveille-tfi&tf« 
hiAtin 
midiêsIfB 
mutin 
NnpoUtaiA 
observantin 
Palatin  ^mont) 
palatin 
palatin,  anat. 

glosso-pal&tin 
pantin 
Pantin,  g» 
patin 

Patin  ('gui),  tii 
Fhotini  tl. 
picotin 
plantain 
Flotin,  tl. 
potin 
puritain 

anti-purilâin 
putain,  pop. 
quadratin 
Qûimper-Corciil. 
Quintin,  h., 
Robertin,  id. 
roéanlin 
RbiAorantin,  g. 
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roqnetii)  ttiéatîn 

rotin  thym 

sacristain  tintiii 

Saint-QiiËDtiiitj^.  tourmenttn 
sam^rmiD  trenlain 

<atin  Treptin  au 

acrutin  Tridtjatiil 

eerpenljn  Tripolïtain 

Stetii),  11^.  Triaeotin,  n< 

strapontin  trottin 

tain  uUramoiilain 

Tarenlin  Yiccntia 

tetin  vingtain 

Lef  nomi  allemands  en  stein, 
prononcés  à  la  française  itin  , 
peuTcnt  rimer  avec  cette  lerniinai- 
son  :  Holtteiti,  Walsiein  ou 
Waîlensiein,  «te. 

—  *  LoDTain,  g. 

alevin  nervin 

boivin  Poitevin 

Calvin,  n.  prosin 

carin  ravin 

CbaoTÎnt  n.         Sylvain,  n. 
Corvin,  id.  vain 

couvain  vin 

douvain  banvin 

échevin  4)randeTin 

écrivain  passe-vin 

éparvîn  pot-dc^vin 

Lanjwvin,  n.  sac-'i-vin 

levain  lÂte-vin 


IIVC  et  IIVO. 


Cinq 


rvCE,  HVSC  et  iivsbe. 

mince  grince,  v 

pince  mince,  r, 

prince  émince,  v, 

Port-au-Princ  pince,  v. 
province  rince,  v, 

évince,  v. 

Plus  la  prem.  et  la  troîi.  pers. 
del'inip.  du  subj.  des  verbes  ie- 
nir,  venirt  «t  de  leurs  composés  : 
tinsse,  vinsse,  continsse,  etc. 


clinche 
grincbi 


IIVCHK. 

guinche 

IWCT. 


distinct  succinct 

inalÎBct 

Ces  trois  mots  riment  avec  ceux 
«n  aint  et  eini.  Voy.  celte  ter- 
minaison. 


» 


distincte 


■IVCTE. 

succincte 


Ces  deux  mots  peuvent  rimer 
avec  ceux  qui  se  terminent  en 
ainie  et  einie.  Voy,  cette  ter- 
minaison. 

IIVOE. 

blinde  Olinde,  g. 

Ctorinde,  n,  Pinde,  id. 

Inde,  g.  blinde,  v. 

coq-d'lnda  guindé,  v, 

dinde  olinde,  v, 

ponle-d'Inde  scinde,  v. 

Mélinde^  g.  rescinde,  v. 

inroEs. 

Brindes,  g,  Indes  (les),  g. 

Plus  le  p).  des  noms  et  la  deux. 
pors.  ling'.  des  verbes  de  la  liste 
précédente. 

IIVDRK,   EIWDBE 
ei   AIIVDRE. 

eylindre  enfreindre,  v. 

geindre  éteindre,  f, 

puindre  étrcindre,  v. 

Indre,  g,  feindre,  v. 

atteindre,  v,  geindre,  v. 

aveindrii,  t),  peindre,  )?, 
ceindre,  V,  dépeindre,  v. 

enceindre,  v.  plaindre*  v, 
chanTreindre,  v.       coraplaind-,  v. 

contraindra,  v.  restreindre,  t'. 

craindre,  v.  teindre,  v. 
empreindre,  v.         déteindre,  v. 

épreindre,  v.        relciiidre,  v 


nvE. 


Albine,  îj. 

babine 

bobine 


cannabine 

carabine 

colombioe 


'  Pour  um   moDOffjlUbe,  vu/,  k  U 
lettre  U. 
Pour  OBiR  nou«i]tl.,  k  la  l«iirt  O. 


I^olombine,  n. 

rousseline 

concubine 

saline 

Sabine,  hot. 

sanlolino 

Sabine,  g. 

tourmaline 

Sabine,  n. 

ursuline 

bine,  v* 

zibeline 

bobine,  v. 

bouline,  V. 

caral)ine,  v. 

câline,  t}. 

combine,  v. 

coqneline,  v. 

lambine,  u. 

décline,  r. 

-— 

incline,  v. 

apalachine 

reclipe,  v 

Cbine,  g, 
Cochincbine 

discipline,  v> 

mouline,  V. 

é'^bine 

pateline,  v. 

machine 

pouline,  V. 

échine,  r< 

— 

machin'*,  p, 

albumine 

r— 

alumint! 

badine 

balsamine 

burgandiiiQ 

br.tmine 

citadine 

calamine 

Claudine,  tt. 

card  aminé 

crap^udine 

chaumine 

ferra  ndintj 

Condam>ne(la),n. 

gourgandine 

élamine 

incarnadine 

(lamine 

Médiiie,  g> 

hémine,  ani. 

sardine 

hermine 

sourdine 

mine 

lldine,  g. 

mine 

visitandine 

eonlre-raine 

badine,  f. 

salamine^  g. 

dandine,  V, 

Tournemine,  n. 

dodine,  V. 

vermine 

jardine,  v. 

abomine,  v. 

rondine,  v. 

chemine,  v. 

— 

achemine,  v. 

daupliine 

contajNÏne,  v. 

Delphine,  n. 

dissémine,!;. 

line 

domine,  r. 

genovéfins 

prédomine,  v. 

Joséphine,  ff. 

efféminé,  v. 

morphine 

élimine,  v. 

aflinu,  V. 

enlumipe,  t*. 

rafline,  t). 

illumine,  v. 

conlme,  v. 

ex.tinine,  0. 

— 

fulmine,  u> 

albiigine 

incrimine,  v. 

angine 

mine,  v. 

apalagine 

contre-mine, tj. 

asparagine 

récrimine,  v. 

aubergine 

rumine,  r. 

Egiii*?,  g. 

termine,  v. 

fungine 

détermine,  v. 

misogyne 

extermine,  i;. 

monogvne 

prédétermine 

o„ciroiij..e  ou              — 

onirogyne  (o). 

origine 

plombagine 

daplmine 

féminine 
léonine 

rugine 

quinine 

imagine,  v. 

ranine 

béguine 

héroïne 

doguine 

— 

saiiguiiid 

Agrippine,  n. 

embéguioej  V* 

Alpine 

^ 

aubépine 

Adeline.n, 

Campiue,  g. 

agneline 

Cisaljiine 

alcaline 

Traiis.ilpine 

Aline,  n. 

cbopine 

aveline 

crépine 

berline 

épine 

bouline 

lapine 

câline 

Lépine,  n. 

cameline 

philippine,   id. 

capeline 

popine 

carline 

poupine 
Proserpine 

carmeline 

Caroline,  Ji. 

rapine 

Céline,  id. 

sapine 

chevaline 

cbopine,  V. 

colline 

clopine,  v. 

coraline 

opine,  V. 

coratline 

turlupine,  t;. 

cornaline 

.. 

crystallina 

coquine 

discipline 

quin» 

iiidisciplioe 

squine 

encline 

taquine 

peline 

bouquine,  V. 

Jacqueline,  fl. 

coquine,  v. 

javeline 

accoquine,  v. 

maline 

damasquine,  v. 

mandoline 

emmanequine,  v 

margeline 

maroquine,  v. 

martiline 

taquine,  «. 

Messaline,  n. 

_ 

moscatelliue 

a1ezandriiic,a/7/ 

mouiseline 

Alexandrine,  n. 

néphéline 

amphimérioe 

orpheline 

aosérine 

papeline 

anthérifle 

pascaliiie 

asarine 

pateline 

Bventurine 

Paiiline,  ». 

Catherine 

picholise 

canarine 

Plint,  nt 

Césarine,  n. 

praline 

chagrine 

citrine  usine 

I.irine  voisine 
Corinne,  n.  circonvoisîne 

czariiie  cousine,  V. 

doctrine  cuisine,  lî. 

Dorine,  n,  éboiisine,  !)• 

ellcborine  ensaisine,  V. 

érine  lésine,  v, 

errhine  magasine,  U. 
farine  enimagasine,  îi 

Je.in-Farine  voisine,  u, 
fibrine  avoijine,  v. 

lettrine  .— 

marine  amaranthinc 

algue-marine  annotine 

garde-marine  argentine 

pinne-marine  Aiigustine.  11. 

Marine,  n.  barboline 

mathurine  bénédictine 

mazaiine  bottine 

narine  brigantîne 

Xérine,  n.  brugniartine 

Palestrine,  g,  buratine 

poitrine  cactine 

purpurine  cantine 

serine  carbatiae 

terrine  castine 

ihorine  chevrotine 

trine  Christine,  n. 

urin<;  clandestine 

utérine  Clémentine,  n. 

vcrine  cortine 

verrinc,  ant,  courtine 

Victorine,  n.  Custine,  n. 

vipérijie  dictints 

burine,  r.  écarlatine 

chagrine,  v.  égUntine 

endoctrine,  v.  élatine 

enfariné,  v.  émétine 

entérine,  v.  ^rne&tine,  n. 

marine,  r.  Faustine,  id. 

amarine,  v.  feuillantine 

émarine,  v.  Florentine,  a-  n. 

eoimarine,  v.  galantine 

tambourine,  v.  gélatine 

urine,  v.  guillotine 

-—  hydromédiastine 

Alclne,  n.  Justine,  7i. 

assassine  libertine 

auspicine  Libitine,  T^yt. 

balancine  lithine 

bassine  mutine 

bécassine  narcotîne 

branche-ursine  palatine 

capucine  Palestine,  g, 

cassine  platine 

crapoussine  ratine 

doucine  rétine 

duracine  routine 

fascine  sabbatine 

gaiacine  (4]  sacristine 

glucine  sentine 

houssine  sérotine 

Lncine,  n,  serpentine 

médecine  stxtine  (chapelle) 

Messine,  g,  tartine 

morticine  térébenthine 

onrsine  tétine 

piscine  line 

riancine,  n,  Tine,  g. 

racine  tontine 
Racine,  n.  Valentine,  n. 

vaccine  destine,  v. 
.issaKsine,  V.  prédestine,  v. 

basiine,  v.  fesiînc,  v. 

calcine,  v,  guillotine,  v, 
fascine,  v.  libertine,  v* 

houssine,  v.  lutine,  v. 

nriédecioe,  v.  mâtine,  v. 

organsine,  v.  mutine,  v. 
patrucine,  V.         olistine,  v* 

racine,  v.  patine,  v. 

déracine,  v.  piétine,  v. 

enracine,  v.  ratatine,  v, 
ratiocine,  v.  raline,  v. 

vaccine,  v.  routine,  v. 

— T  tartine,  v. 

cousine  — 

cuisine  bruine  (3)  * 

Rteusine,  myl.     ruine  (5) 
Euplirosyne,  n.  bruine  (5),  v. 
gésine  ruine  (3),  t'. 

kasine  -r- 

lésine  alvine 

limosine  Angevine 

limouiine  génovine 

Mélusine,  n.        octavine 
résine  ravine 

gomme-résine  alevine,  v. 
^;iiïine  avîne,  v» 

Sarrasine  devine,  tJ, 

Com\'Mijg.6\,n.  latrines 
Dessalines,  n.       Luyncs  (2  ou  5] 
Graveliiies,  g.      Blalines,  g, 
Giiines,  tu.  Nundines,  ani. 

*  Pour  uiai  «I  oDtnc  atec  vi  ei  oui 
il'uao  lytlubv  diiilithonguv,  ifoy,  k  II 
Icitr*  U  «t  k  U  lettre  O. 


Philippines,  g.    sétines 
Sarlines,  n. 

Plus  le  pi,  des  noms  et  les 
deux.  pers.  sing,  des  verbes  de  la 
série  précédente. 


linge 
méninge 


IIVGE. 

Thuringe,  g. 
singe,  V. 


■  Plus  tes  formes  interrogatives 
de  la  prem.  pers.  en  ins,  ainS  et 
eins  :  vini-je,  plains-je,  éleins- 
je.  11  faut  observer  cependant  que 
ces  formes  sont  très-dures. 


IIVGI.Ii. 


épingle 
tringle 


malingre 


cingle,  V. 
épingle,  V. 


HVORE. 

hvgue:. 


Ajoutex-y  te  fém.  do  part,  en 
aint  ai  eint* 

inrTE». 

Cette  rime  est  formée  par  le  pi. 
des  noms  et  participes,  et  la  deux, 
pers.  des  verbes  de  l;i  liste  précé- 
dente, à  quoi  il  faut  ajouter  : 
vous  tîntes,  vous  vîntes,  et  les 
composés  de  ces  deux  verbes. 

HVTRE  et  EIIVTIlf:> 

cintre  peintre 

l^X  et  YIVX. 

larynx  sphinx 

lynx  syrinx 

pbaryn^ 

quinze 


lOlV  dissyllabe. 

décurion 


baslinsue  Groningue,  id. 

bastringue  meringue 

boulingue  Xordiingue,  g, 

camerlingue  seringue 

carlingue  bastiugue,  v. 

Uoiningue,  n.  bastringue,  v. 

S.-Uomin.,^.  distingue,  v. 

élingue  fringue,  v. 

ralingue  ralingue,  v. 

l'iessingue,  g.  seringue,  v. 
Huningue,  id. 

infGUElS». 

Sorliogue»,  g. 

Plus  les  pi.  des  noms  et  les 
deux.  pers.  ^ing.  des  ver|l)es  de  la 
liste  précédente, 

tînmes  (nous)       vînmes  (nous) 

Et  les  prem  pers.  pi.  do  prêt. 
déf.  des  composés  de»  verbes  te- 
nir et  venir- 

IIVOITE  et  TIVQirE. 

ornilhorhynque     trinque*  v, 
piiique  vainque,  tuljp 

requinque  (se),t'.       convainque 

IIVREIVT. 

tinrent  (ils)  vinrent  (ils) 

El  leurs  composés. 

confins  Provins,  g. 

Golielins  quatre-vingts 

lambrequins  six-vingts 

Lérins  (ilcs).  g.       Quinze-Vingts 
Moulins,  id.  Sftlin>,  g, 

Pontins  (marais)  Vervins,  id. 

Ajoulez-y  le  pi.  dei  noms  en 
in,  ain,  aint,  ein,  eing  et  cint, 
et  les  prem.  et  deux.  pers.  sing. 
du  prés,  de  l'ind.  des  verbes  en 
aindySy  emdre,  aincrc  crains 
étreins,  vaincs,  etc.;  plus  encore 
les  prem.  et  deux.  pers.  sing.  du 
prêt.  déf.  des  verbes/en/)*,  venir 
et  de  leurs  composés.  Je  tins^  tu 
vins,  etc. 

IlVSe  et  insse,  voy.  IIVCE- 
IWT,  AI!«T  et  EIIVT. 

quint,  V.  m.  craint,  id. 

Charles-Quint    éteint,  id. 

quint-et-req.      étreinl,  id. 

Sixlc-Quint       feint,  ï(i. 
'  saint  geint,  id. 

vingt  plaint,  id. 

ceint, i'.  etpor^ 
tint  {je,  il)  et  composés. 
vint  (jo,  il)  et  composés. 

Voy.  los  verbes  en  aindre  et 
eindrt. 

lIVTii,    INTHE,  AINTC 
et  EIIVTE. 

absinthe  mainte 

\minte,  «•  Phiiinte,  n. 

^ittcinte  pinte 

coloquinte  plinthe 

complainte  quinte 

contrainte  sainte 

(^iirinlhe,  g.  térébinthe 

crainte  teinte 

emjircinle  éreinle,  f, 

L'iiceinte  pinte,  v. 
llyacinthe(4),n.  suinte,  ff. 

jacinthe  tinte,  o. 
labyrinthe 


Albion,  g. 
bibion,  ZOol. 
Bion,  n. 
gabion  (î  ou  5) 

ischion 

Clodion,  n. 
Dion.  id. 
enchiridion 
ludion 

manicbordion 
Pandion*  myf. 

ampbion 

escotion  (3  ot^  4)  visorion   pour 

—  TÎsorium 

contagion 
légion 
plèrygiun 
région 


embryon 
Gérjon,  », 
histrion 
hotolhurion 
horion 

Hypérion,  «. 
Mérion,  id. 
murion 
Orion,  ». 
psaitérioD 
septentrion 
sensorion  pour 
sensorium 


abannation 

snrannation 
abdication 
prédication 
indication 
co-indication 
contr.'.-indicat. 
abduction 
adduction 
conduction 
déduction 
induction 
introduction 
production 
réconduction 
réduction 
reproduction 
séduction 
traduction 
aberration 
abjection 
abjuratiop 
adjuration 
conjuration 
déjection 
disjection 
éjection 
injection 
interjection 
objection 
projection 
—  subJ>;ction 

Boédromion,on^  ablactation 
Endymion,  jf.       ablaquéation 
.^  ablation 

collation 
corrélation 
déldtion 
législation 
oblation 
prclatioa 
prolatiod 
relation 
translation 
ablution 
abolition 
abomination 
abréviation 
absorption 

résorption 
abstention 
attention 
contention 
détention 
inuttenlion 
intention 
manutention 
obtention 
prétention 
rélenûon 
accélérât!  09 


religfon 
irréligion 

abellion 

ardélion 

A«p)iaIion,  », 

billion 
million 
trillion,  etc. 

Biicolion,  ant. 

galion 

Gainélion,  ant, 

ganglion 

HexaniilioD.a;^/. 

Idaliùn,  g, 

Ilion,  id. 

lion 

dent-de-lion 
fourmi-lion 
pred-de-lio» 

Lyon,  j. 

polion,  hot. 

Pollion,  n. 

Pygmalion,  id. 

rébellion 

stellion,  go. 

tabellion 

talion 


annion 
communion 

posl-coramun. 
Lanion,  Oj 
opinion 
Parménipn,  n* 
union 

réunion 

champion 

croupion 

ectropioo 

espion 

hypopyon 

lampion 

morpion 

OEnopion,  ». 

opion  p.  opium 

pion  (l  ou  2) 

[iriocipion 

Si-ipion,  n. 

îfcorpion 

uâucipion 


alérioD 

Aliptérion,  ant. 
Amphitryon,  n.    accentuation 
Anlheslérioi»,  a.  acceptaliçn 


Arion,  n. 

buthrioD 

brimborion 

brion 

centuriofl 

chorjoa 

curioa 


acception 
conception 
déception 
exception 
inlerctiption 
inlu^suscept, 
perceptiou 


iU 
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réception 

siisceplion 

acclamation 
Cunclamation 
déclamation 
proclamation 
réclamation 

accumulation 

accusation 
excu»ation 
ricatation 

ieqaisîlion 
disquiaition 
inquisition 
perquisition 
réquisition 

action 
eoaction 
exaction 
inaction 
réaction 
rédaction 
rétroaction 
transaction 

adaptation 

addition 
condition 
dédttion 
déperdition 
édition 
extradition 
perdition 
reddition 
tradition 
▼enditloo 

adeiQplion 
coemplion 
exemption 
rédemption 
péremption 
préemption 

Edition 
ambition 
prétention 
■édition 
transition 

adjudication 

administration 

admiration 

adoration 

adulation 

affabulation 
confabulation 

affectation 

affection 
confection 
défection 
infection 
perfection 
désinfection 
imperfection 
réfection 

affirmation 
conlirmatîon 

aflixion 
cruel  6xion 
préBxion 

afîlictlon 
infliction 

agglomération 

agglutination 
conglutination 

agitation 

agnation 
cognation 

agrégation 
congrégation 
désagrégation 
ségrégation 

agression 
digression 
ingression 
progression 
transgression 

Alcyon,  myt. 

aliénation 

altération 
adultération 

altercation 

amodiation  (6) 

ampliation  (5) 

amplilication 
béatification 
bonitication 
certification 
chjliGcalion 
datcificalion 
classitiealion 
corporification 
déification 
édification 
falsification 
fortification 
fructification 
glorification 
Ratification 
jnstification 
Japidification 
raellification 
mercurificat. 
modification 


m  omift  cation 

motlification 

mortification 

mystification 

ossification 

pacification 

panification 

pélrifiralion 

purification 

qualification 

ramification 

ratification 

rédification 

réédificalion 

révÏTificalion 

sanctification 

sanguification 

scarification 

signification 

simplification 

spécification 

elralificalion 

vérification 

versification 

vitrification 

vinification 

amputation 

animation 

annexion 
connexion 

annihilation 

annonciation 
dénonciation 
énonciation 
prononciation 
renonciation 

annullation 

anticipation 
participation 

apparition 
disparition 
réapparition 

appellation 
épollation 
interpellation 

application 
complication 
duplication 
explication 
implication 
inapplication 
multiplication 
réduplicalion 
supplication 

appréci;ilion 
dépréciation 
réappréciation 

approbation 
désapprobation 
expropriation 

approximation 

arbilration 

argumentation 

arrestation 

articulation 
désarticulation 

ascension 

aspersion 
dispersion 

aspiration 
conspiration 
expiration 
inspiration 
per?piration 
respiration 
transpiration 

assertion 
désertion 
insertion 

assignation 
consignation 
désignation 
réassignation 
résignation 

assimilation 

association 
désassocialion 

assomption 
consomption 
présomption 
ré«oniption 

atténuation 
exténuation 

attestation 
contestation 
proleslalion 

attribution 
contribution 
distribution 
redistribution 
rétribution 

attrition 
contrition 

audition 

augmentation 

auscultation 

autorisation 

bifurcation 

calciuation 

canonisation 

capitation 


décapitation 
capitulation 

récapitulation 

caplation 

c.irbonisation 

carnation 
incarnation 

cassation 

cas  tramé  talion 

castration 

caution 

acqnit-i-caol. 
précaution 

cavillation 

célébration 

cémentation 

centralisation 
décentralisât. 

Cercyon,  myt. 

certification 

cessation 

cession 
accession 
concession 
discession 
incesi>ion 
intercession 
précession 
procession 
succession 
rétrocession 

cinération 
incinération 

circon*cription 
conscription 
description 
inscription 
pre<cription 
proscription 
rescription 
souscription 
tuscription 
transcription 

circonspection 
inspection 
introspection 
rétrospection 

circonvallation 
contrevallation 

circonvention 
contravention 
convention 
intervention 
invention 
non-inlervent, 
prévention 
obvenlion 
réconvention 
subvention 

circonvolution 
contre-ré  vol. 
dévolution 
évolution 
involulion 
révolution 

circulation 

cirsion 

citation 
excitation 
incitation 
récitation 
suscitation 

civilisation 

clarigation 

claudication 

coagulation 

coalition 

coction 
concoction 
décoction 

coercition 

cognition 
récognition 

cohabitation 

collaboration 
élaboration 

collection 
récollection 
dilection 
élection 
intellection 
prédilection 
prolection 

commémoration 

commination 

communication 
excommunicat. 

compiirution 

compensation 
dispensation 

compilation 
expilation 
opilati<>n 
désopilation 

complexion 

concentration 

conciliation 
réconciliation 

contièlion 
discrétion 
excrétion 


indiscrétion 

sécrétion 

concussion 
discussion 
excusiion 
percussion 
répercussion 
succussion 

condensation 

confession 
profession 

configuration 
transfiijuration 

confiscation 

conflagration 
déflagration 

confortât  ion 
recoiifortalion 

confront.ition 
reconfrontat. 

congélation 

conglobation 

congratulation 

consécration 
exsécration 
ubïëcration 

conïécution 
exécution 
inexécution 
p>rséculion 

conservation 
observation, in. 
préservation 
réservation 

considération 
inconsidcrat. 

consolation 
désolation 

consolidation 

constellation 

consternation 
prosternation 

constipation 

constitution 
institution 
prostitution 
reconstitution 
restitution 
substitution 

constriction 
restriction 

construction 
déconstruclion 
instruction 
obstruction 
reconstruction 
snbstruction 

consultation 

contamination 

contemplation 

continuation 
discontinuât. 

conversation 
malversation 
t'irgiversatiun 

conviction 
éviction 

convulsion 
divulsion 
évulsion 
révulsion 

cooptation 

copu'ittion 

corporation 
incorporation 

correction 
direction 
érection 
incorrection 
insurrection 
ré^iurrection 
porrection 

corroboratioii 

corruption 
éruption 
incorruption 
interruption 
irruption 

coti?ation 

création 

procréation 
récréation 

crépitation 
decri>pitation 

cribralion 

crispation 

cristallisation 

cubalion 

culmination 

curation 
procuration 

damnation 
condamnation 

dation 

déalbation 

débilitation 

décantation 

décimalion 

déclaration 

déclinalion 
inclination 


décollation 
décoration 

décortication 

excortication 
décu*salion 
dédolalion 
défalcation 
défécation 
définition 
déflegmation 
défioration 
déglutition 
délectation 
déligfttion 

obligation 
délinéation 
démarcation 
démonstration 
dentition 
denndalion 
dépilation 

épilation 

horripilation 
dépravation 
déprécation 

imprécation 
déprédation 
dépuration 

épuration 
députation 

imputation 

réputation 

supputation 
dérivation 
despnmatioQ 
dessiccation 

eisiccAtion 
destination 

obstination 

prédestination 
détérioration 
détermination 

extermination 

prédéterminât* 
délestalion 
détonation 

intonation 
délron  ration 
dévastation 

Bubvastation 
déviation 
dévotion 

indévotion 
diction 

bénédiction 

condiction 

contradiction 

inconlradict. 

indiclion 

iiilerdiciion 

juridiction 

malédiction 

prédiction 
diffamation 
dilatation 
dimension 
diminution 

imminution 
disculpation 

inculpation 
difcursion 

excursion 

incursion 

intercursion 
dissension 
disierlalion 
dissipation 
distinction 

indistinction 

extinction 

intinction 
divagation 

évagation 

extra  vagation 
divarication 

prévarication 
divination 
divulgation 
domination 

prédomination 
donation 
dotation 
dtibitation 
ébullitioo 
éducation 
édulcoration 
égalisation 
éjaculation 
élévation 
élimination 
élongation 

prolongation 
élucidation 
élucubration 
émanation 
émancipation 
embrocation 
émersion 

immersion 
submersion 
émulation 


émulsion 
équation 

équitilion 

éradlcation 

éructation 

érudition 

estimation 

évacuation 

évaluation 

exacerbation 

exagération 

exaltation 

examination 

exantlation 

exaspération 

excavation 

excoriation 

exhalation 
inhalation 

cxhércdation 

exhibition 
inhibition 
prohibition 
rédhibition 

exhortation 

exhumation 
inhumation 

expansion 

expatriation 
rapatriation 

expectoration 

etpédition 

expiation 

exploitation 

expolition 

exsudation 
Iranssudalion 

extirpation 

extravasation 

fabrication 

faction 

caléfaction 

contre  fart  ion 

liquéfaction 

m  ad  é  faction 

putréfaction 

satisfaction 

stupéfaction 

torréfaction 

tuméfaction 

fascination 

fécondation 

fédération 
confédération 

féticitation 

fermentation 

fiction 

filiation 
affiliation 

filtrat!  on 
infiltration 

fixation 

llabellation 

flagellation 

flexion 

circonflexion 

déflexion 

génuflexion 

inflexion 

irréflexion 

réflexion 

fluctuation 

fluxion 

foliation 
exfoliation 

fomentai  ion 

fonction 

fondation 

formation 
conformation 
information 
réformation 
transformation 

fornication 

fraction 
diffraction 
effraction 
infraction 
réfraction 

fréquentation 

friction 

fulguration 

fulmination 

fumigation 
suffumigation 

fustigation 

généralisation 

génération 
dégénéralion 
régénération 

germination 

gestation 

gesticulation 

gradation 
dégradation 
rétrogradation 

granulation 

gravitation 

gustation 
dégustation 

habilitation 


réhabilitât, 
habitation 

cohabitation 

babituation 

herborisation 

hésitation 

homologation 

hiimectition 

humiliation 

i^'nition 

illumination 

imaginition 

imbibition 

imitation 

immatriculation 

immolation 

immortatisation 

inipanation 

impastalion 

impétration 

imploration 

imprégnation 

inanition 

inauguration 

incamération 

incantation 

incarcération 

incinération 

incrimination 
récrimination 

incrustation 

incubation 

indignation 

induration 

infamation 

in  fat  nation 

infeodation 

infestât  ion 
manifestation 

inlibulation 

inflammation 

inflation 

initiation 

inondation 

inquié{ation 

insolation 

installation 

instauration 
restauration 

instigation 

intégration 
réintégration 

inlercalation 

interpolation 

interprétation 

imitation 

intimidation 

intronisation 

intuition 

investii^ation 

invitation 

irrigation 

irritation 

irroration 

Ixion, n. 

jectigation 

jonction 
adjonction 
conjonction 
disjonction 
injonction 

jubilation 

jussion 

fidé-jiission 

lacération 
dilacération 

lallation 

lamentation 

lapidation 
dilapidation 

latinisation 

lavalion 

légalisation 

légation 
abtégation 
allégation 
délégation 
rélcgation 
siihdélégation 

légitimation 

lévigalion 

libation 
délibation 
prélibation 

libération 
délibération 

lihration 

licitation 

limation 

limitation 
délimitation 

linition 

liqualion 
coiliij  nation 

liquidation 

lixiviation 

location 
allocation 
collocation 
dislocation 
relocation 


locution 
allocution 
circonlocution 
collocution 
cloculion 
interlocution 

lotion 

lustration 
illustration 

luxation 

macération 

machination 

maculatinn 

manducation 

manipulation 

mastication 

maturation 

médiation 
immédiation 

méditation 
préméditation 

mélioration  (6) 
amélioration  7 

menstruation 

mention 

migration 
émigration 
immigration 
transmigration 

minéralisation 

mission 
admission 
commission 
comproraiss. 
démission 
dimission 
émission 
immission 
intermission 
intromission 
omission 
prumission 
prélermission 
permission 
rémission 
réprnmission 
soumission 
tnn^mission 

mobilisation 
immobilisation 

modération 
immodéralion 

modulation 

monition 
admonition 

mordication 

motion 

commotion 

émotion 

locomotion 

prémotion 

promotion 

munition 

mutation 
comimi  talion 
copermutation 
permutation 
transmutation 

mutil.ition 

narration 

natation 

nation 

naturalisation 

navigation 

négation 
abnégation 
dénégation 

négociation 

neutralisation 

nomination 
dénomination 

notation 
annotation 
connotation 
dénotation 

notion 
prénotion 

novïtion 
innovation 
rénovation 

numération 
énumération 

nulalion 

nutrition 

objurgation 

obreption 
subreption 

obturation 

occultatioii 

occupaiion 
désoccupation 
inoccupation 
préoccupation 

oculatiun 
inoculation 

onction 

cxtrôme-onct. 

ondulation 

opération 
coopération 

option 


adoption 

ordination 
coordination 
réordinalion 
subordination 
insubordinat. 

organisation 
désorganisât- 
réorganisation 

oscillation 

oscitation 

ostentation 

ovation 

oxydation 

paclion 

palpitation 

partition 
répartition 

passation 

passion 

compassion 

pénétration 

[tension 

pérégrination 

perforation 
imperforation 

perpétuation 

perturbation 

pétition 
appélilion 
compétition 
plus-pétition 
répétition 

Phocion,  n> 

plantation 
implantation 
supplantation 
transplantation 

polarisation 

pollicitation 

pollution 

ponction 
componction 

ponctuation 

population 
dépopulation 

portalion 
di'portalion 
exportation 
importation 

portion 

disproportion 
proportion 

positiun 
apposition 
composition 
déposition 
disposition 
indisposition 
exposition 
imposition 
interposition 
juxta-position 
opposition 
préposition 
présupposit. 
proposition 
recomposition 
réimposition 
supposition 
superposition 
transposition 

postulation 

potion 

précipitation 

préconisaton 

préparation 
réparation 
séparation 

préhension 
appréhension 
compréhens. 
réprehension 

présentation 
représentation 

pression 
compression 
dépression 
expression 
impression 
oppression 
répression 
suppression 

prestation 

privation 

probation 
approbation 
désapprobat. 
exprobation 
improbation 
réprobation 

procuration 

Procyon,  n. 

promulgation 

pronation 

pronostication 

propagation 

propension 
suspension 

propiiiation 

prostration 


protection 

publication 

pulsation 

pulsion 
compulsion 
dépulsion 
expulsion 
impulsion 
propulsion 
répulsion 

pulvérisation 

punition 

purgatiun 
Buperpnrgat. 

qnartation 

radiation 
irradiation 

radication 
éradication 

ration 

réalisation 

rébaptisalion 

réciprocation 

recommandation 

récupération 

réfrigération 

réfutation 

réitération 

relaxation 

pimunération 

réplétion 

répudiation 

résiliation 

responsinn 

rctiration 

rétractation 

révélation 

rogation 
abrogation 
dérogation 
érogalion 
interrogation 
prorogation 
subrogation 
surérogation 

rotation 

rumination 

salivation 

sallation 

salutation 

aanclion 

saporation 

saturation 

scintillation 

scion 

scission 
abscission 
exscission 
rescission 

section 
dissection 
intcrst'ction 
résection 
trisection 

sécularisation 

séminalion 
dissémination 

sensation 

séquestration 

session 
insessien 
obsession 
possession 
dcpossession 

si  dé  ration 

simulation 
dissimnlation 

Sion,  g. 

situation 

solennisation 

sollicitation 

solution 
absolution 
dissolution 
résolution 
irrésolution 

sommation 
consommation 
conire-somm. 

sophistication 

spéculation 

spiritualisation 

spoliation 

spu  talion 

stagnation 

station 

stercoration 

stillation 
distillation 

stipulation 

stran>.'ulation 

sublimation 

subornation 

subtilisation 

succion 

sufl'ocation 

sujétion 

supcvfetation 

superstition 

supination 

suppuration 
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SQSpicion 

ta  xi  on 
taxation 
temporisation 
tension 
distension 
extension 
intension 
tentation 
térébration 
titillation 
titubation 
torsion 
contorsion 
distorsion 
extorsion 
intorsion 
rétorsion 
traction 
abstraction 
attraction 
contraction 
détraction 
distraction 
extraction 
protraction 
rétraction 
sou.'triction 
transitbstanitat. 
trépidation 
tribuUtion 
trituration 
ulcération 
usurpation 
TJcation 
vaccination 
vacillation 
validation 

invalidation 
vap  oral  ion 

évaporalion 
variation 
végétation 
vendication 

revendication 
vendit  ion 
vénération 
ventilation 
verbération 

réverbération 
version 

animadversion 
•version 
conversion 
diversion 
éversion 
interversion 
inversion 
perversion 
reversion 
subversion 
vésication 
vexation 
vibration 
violation 
Visitation 
vitriotisation 
vocation 
convocation 
évocation 
invocation 
provocation 
révocation 
uni  vocation 


vocifération 
volatilisation 
volition 
votation 

adhésion 

cohésion 
allusion 
cullufion 
illusion 
prolusion 
arrosion 
corrosion 
■  érosion 
circoncision 
concision 
décision 
excision 
incirconcision 
incision 
indécision 
occrsion 
précision 
rescision 
clausion 
collision 
élision 
conclusion 
exclusion 
forclusion 
réclusion 
contusion 
dérision 

irrision 
dissuasion 

persuasion 
division 
indivision 
subdivision 
éclosion 
évasion 

invasion 
fusion 
afTusion 
confusion 
diffusion 
efTusion 
infusion 
profusion 
transfusion 
intrusion 
Jasion,  n. 
lésion 
occasion 
vision 
prévision 
provision 
révision 

ustion 

aduslion 
Amphictyon, anf 
bastion 
bestion 
combustion 
gestion 

suggestion 

digestion 

indigestion 
mixtion 

immixtion 

alluvion 
gavion 


lOIV  monosyllabe. 


broyon 

coîon 

crayon 

escoftion 

gabion 

lamproyon 


Noyon,  g, 
pleyon 
rayon 
sayon 
Guyon,  n. 


lOlVIVE  dissyllalc. 

Baïonne,  g.  crayonne,  v* 

taïonne  rayonne,  v. 

Yonne  (1'),  g. 

lOIVME  triss.,  voy.  OIVIVE. 

Kyons.  g.  salvationa 

Rogations. 

Ajoutez-y  le  pK  des  noms  des 
deux  séries  précédentes  ;  plus  les 
prem.  pers.  pi.  de  quelques  temps 
des  verbes  dont  les  unes  ont  la 
terminaison  diiisyllabe,  les  autres 
l'ont  monossyllabe;  à  savoir  ;  Mo- 
nosyllabe :  lo  le  prés,  de  l'ind.  et 
de  l'iropér.  des  verbes  en  ayer, 
eyer,  oyer,  uyer  :  essayons, 
employons^  appuyons.  2"  L'im- 
parf.  de  l'ind.,  le  conditionnel,  le 
prés,  et  l'imp.  du  lubj.,  sauf  quand 
ia  terminaison  est  précédée  de  b, 
àft  bl,  pu  jl-  :  nous  aimions^ 


nous  aimerions,  que  nous  m- 
mions,  que  nous  aimassions. 

Dissyllabe:  1°  le  près,  de  l'ind,, 
l'imp.,  l'impér.  et  le  prés,  du  subj. 
des  verbes  en  ter  '■  nous  ni-ons, 
nous  pri-ons  ^  pri-ons  ^  que 
nous  li-ions. 

to  L'imp,  de  l'ind,  et  le  prés, 
du  subj  des  verbes  en  ayer*  eyer., 
oyer,  uyer  -  nous  pay-i-ons, 
que  vous  employ-i-ez. 

3o  L'exception  inditjuée  ci -des- 
sus au  2^,  nous  voudri-ons, 
nous  trouhli-ons .  que  nous 
contempli-ons,  que  nous  en- 
fli-ons. 

Sur  toutes  ces  rimes  en  ion  et 
en  ions,  il  faut  observer  que  les 
rimes  tes  plus  riches  sont  les  dis- 
syllabes ensemble  avec  la  lettre 
d'apptii,  on  les  monosyllabes  en- 
semble avec  la  lettre  d'appui  :  il 
est  encore  permis  de  faire  rimer 
dissyllabe  avec  monosyllabe  ^  la 
lettre  d'appui  étant  ta  même  ;  une 
rime  moins  rif^he  encore  sera  celle 
des  dissyllabes  sans  lettre  d'appui 
semblable;  mais  les  autres  com- 
binaisons sont  lout-à-fail  défec- 
tueuses. 

IPE,  IPPE,  YPE. 


Aganippe,  n. 
Alcippe,  n. 
cippe 

Ari>tippe,  n. 
équipe 
Euripe,  g, 
fripe,  î).  m- 
gipe,  id. 
grippe 

guenippe,^jo^>. 
lippe 
Lippe,  g, 
municipe 
nippe 

Ofidipe,  myt. 
Pausilype,  ^.  ou  dissipe,  d, 
Pausilipe,  id.   équipe,  v 


antJtype 

archityce 

eclype 

monotype 

polytype 

prototype 

stéréotype  {5) 
Xantippe,  n. 
accipe,  v, 

anticipe,  i'. 

émancipe,  r. 

excipe,  v. 

participe,  %u 
chipe,  v. 
constipe,  V. 


Philippe,  n. 

pipe 

polype 

principe 

ripe 

tripe 

tulipe 

type 


requipCj 
étripe,  v. 
fripe,  V, 
grippe,  V. 
guipe,  V. 
nippe,  V. 
pipe,  V. 


Ihîllanodiqne 

héraldique 

méthodique 

périodique 

synodiqiie 
modique 
molyhdique 
ntimidiqiie 
pudique 

impudique 
spasmodique 

anlispasmod. 
sponidiqiie 
abdique,  v. 

indique,  v, 
vendique,  v. 

revendique,  r. 

ainbréique 
caséique 


IPHE,  voy.  IFE. 

IPJLE. 

disciple  périple 

condisciple        triple 

multiple  triple,  v. 

équimultiple 

IPRE  ou  YPRE. 


Cypre  ou 
Chypre,  g. 


Ypre  pour 
Ypres,  g. 


IPSE  et  YPSE. 

Apocalypse 


auriGque 

béatifîque 

calorifique 

frigorilique 

honorifique 

horrifique 

lactifique 

lapidifique 

magnifique 

maléfique 

mirbilique 

niorbilique 

ossifique 

pacifique 

proliliquc 

scicnliiique 

sopuiilique 

spécifique 

sudorilique 

tabifique 

vénofique 

vivîfîqrie 
Couftque 
delphique 
graphique 

adénograph. 

biographique 

chorograph. 

cosmograph, 

géographique 

hydrograph. 

iconograph. 

logographique 

orthograph. 

scénograph. 

sélénograph. 

télégraphique 

topographique    académique 

typographique  agronomique 

hiérogliphique  "'* '" 

philosophique 


apostolique 

applique 
duplique 
réplique 
supplique 

aulique 

basilique 

bclliqne 

bucolique 

catholique 

néocatholique 
pscudocathol. 

céphalique 

clique 

colique 

cyclique 
encyclique 
géocyclique 

daclyhque 

diabolique 
ecbolique 
hyperbolique 
parabolique 
symbolique 

colique 

famélique 

gallique 

hydraulique 

idyllique 

italique 

larablique,  n. 

nialique 

mélancolique 
antimelancol. 

métallique 

oblique 

oxalique 

phallique 

plique 

publique 
république 

relique 

saliqtie 

siciltque 

silique 

tantalique 

variolique 

antivariolique 

vilriolique 

applique,  f . 
Complique,  t^. 
désapplique,r, 
duplique,  V. 
explique,  v. 
implique,  v. 
réplique,  v. 
triplique,  v. 


saphjque 
séraphique 
trafique,  v. 

anagogique 
démagogique 
paragi'gique 
pédagogique 


astronomique 
économique 

balsamique 

céramique 

chimique 
alchimique 

chromique 

comique 

héroï-coinlque 
tragi-comique 


psychagogique    cosmique 


éclipse 
ellipse 
paralipie 


gypse 

Juste-Lipse,  n. 
solipse 


IPTE  et  YPTE. 


crypte 


alcaïque 

caïque 

chaldaïque 

choraïque 

Cyrcnaïque,  g. 

hébraïque 

Jamaïque,  g. 

judaïque 

laïque 

mésaraïque 

mosaïque 


Egypte. 

IQUE. 

syllabiqne 
dissyllabique 
monosyllabiq. 

alambiquc,  v. 


anarchique 
antiinonarch. 
hiérarchique 
monarchique 
oligarchique 

bachique 


mosaïque,  adj.    béchiqiie 
pharisaïque  bronchique 


prosaïque 

saique 

spondaïque 

trochaïque 

voltaïque 

al  bique 
arahique 

mosarabique 
bique 
hom  bique 
cubique 
dithyrambique 
iambique  (4) 


chiqiii 
colchique 
stomachique 
ttioracliiqiie 
chique,  v. 

encyclopédique 

épisodii]Uc 
mélodique 
parodique 
prosodique 

fatidique 
juridique 
véridique 


antalgique 
antiodontalg. 
odontalgique 
otalgique 

anlihémorjhag. 

Belgique,  g. 

chirurgique 
liturgique 
métallurgique 

cystoplégique 

énergique 

géorgique 

léthargique 

logique 

anipliibolog. 

analogique 

apologique 

astrologique 

chronologique 

cosmologique 

dialogique 


dynamique 
adynamique 
didynamiquc 
hydrodynam. 

endémique 
épidémique 
pandémique 

for  mi  que 

logarithmique 

loxodromique 

mimique 

ophthalmiquc 

patronymique 
synonymique 

polémique 

ptarmique 

rhylhmique 

vomiqiie 


adonique 
angioténique 
étymologique     bédonique  f.  m. 
généalogique      bernique,  pop. 
géologique        botanique 
hagiologiquû      britannique 
iconulogiqiie      Callinîque,  n- 
méleorologiq.    canonique 
mythologique         protocanon, 
néologique         carbonique 
chronique 
conique 
cynique 
Dominique,  n. 
ethnique" 
galvanique 
germanique 
gnomou'que 
palho^noiiion. 
pliysiognomon. 


pathologique 

pliih)logique 

physiologique 

tautologique 

théologiquo 

tropologique 

magique 

tragique 


angélique 

archangéliquc    gymnique 


harmonique  gynandriqne 
enharmonique        tetrandrique 

pliilharmon.  icosandrique 

hellénique  polyandrlque 

Hernrque,  g.  dorique 

hygiénique  (5)  dyssentérique 

inique  antidyssentér. 

ionique  (4)  mésentériqiie 

ironique  électrique 

laconique  empirique 

macaronique  exoteriqiie 

manique  isotérique 

Martinique,  g.  fabrique 

mécmiqurt  falarique 

nique  fluorique 

oecuménique  gastrique 

organique  digastriqne 

inorganique  épigastnque 

panique  bypogaslrique 

phagédénique  générique 

phonique  géocentrique 

euphonique  homocentrlqne 

phréniqne  historique 

pique-nique  homérique 

platonique  hystérique 

pulmonique  iatriqoe 

punique  ictérique 

rabbinique  idolâtrique 

runique  lubrique 

Salonique,  g.  lyrique 

sardonique  métaphorique 

satanique  phosphorique 

scenique  métrique 

sorbonique  barométrique 

splanchnique  géométrique 

Stratoniqne,  n.  symétrique 

succi  nique  trigonométriq. 

tatismanique  nitrique 

technique  Norii|He,  g. 
polytechnique     numérique 
pyrotechnique    panégyrique 

teutoniaue  spagyrique 
TliessaIonique,(;.  pindarique 

tonique  pléthorique 

diatonique  psorique 

trébeliianique  antipsorique 
Iriquenique^i'.m.  pylorique 

tunique  pyrrhique 

tyrannique  pythagorique 

unique  rhétorique 

Véronique,  n.  rubrique 

zénonique  satirique 
communique,  v.    sciatérique 

enirecomm.u.  sphérique 

fornique,  v.  atmosphérique 

—  hémisphérique 

benzoTqiic  sulfurique 

dio'ique  hydrosulfurjq. 

épiploïque  taurique 

euboïque  tellurique 

héroïque  théorique 

sloïque  trique 

^  urique 

épique  fabrique,  v, 

éthiopique  prévarique,  v. 

hydropique  — 

microscopique  ataxique 

pcriscopiqiie  boracique 

télescopique  cacique 

olympique  lexique 

philanthropique  massique 

misunihropique  Per^iique,  g. 

philippique  prussique 

pique  sébacique 

topique  thoracique 

tropique  toxique 

typique  — 

pique,  V.  géodésiqne 

dépique,  v.  hémoptysique 

repique,  v.  musique 

—  phthisique 

Afrique,  g.  antiphthisique 

algébrique  physique 

allégorique  métaphysique 

parégorique  métaphysique,  v. 

Amérique,  n.  — 

amphigourique  acétique 

Arniorique,  g.  achérontique  ' 

barrique  acoustique 

borique  Adriatique,  g. 

fluoboriqiie  agnatique 

bourrique  cognatique 

lirique  aloétique 

butyrique  alphabétique 

camphorique  anacréontique 

calorique  analeptique 

loptrique  antianaleptiq. 

dioptrique  acataleptique 

cérique  cataleptique 

chimérique  épileptique 

chiorhydrique  iatraleptique 

cli!orique  proleptique 

hydrochlorique  analytique 

cimbrique  paralytique 

citrique  anaplérotique 

climatérique  anape^tique 

colérique  anonutistique 

crique  antihelmintique 

dariqiie  antique 

diandrique  antispaslique 

dodéc  «ndrique  épispastique 


antipathique  hermétique 

apathique  Iiydrotiquc 
idiopathique      hypnotique 

sympathique  hypothétique 

aphrorislique  identique 

apocalyptique  ischurétlque 

apndii'tique  jésuitique 

apologétique  lactique 

aponévro  tique  lévitique 

apoplectique  linguistique 

aquatique  lithique 

arctique  cystotithique 

antarctique  lithonlriplique 

aristocratique  logistique 
bureaucratique      syllogistique 
démocratique     lunatique 
gynécocratique  Ivmpliatiqne 

tliéocratique  magnétique 

aromatique  matactique 

arithmétique  margaritique 

arthritique  massorétique 

ascétique  mathématique 

somascétique      méphitique 

asiatique  antiméphitîqu* 

asthmatique  monastique 

athlétique  morganatique 

Atlantique,  g.  moustique 

Altique,  id.  muriatique 

authentique  mutiqne 

ballistique  mystique 

Ballique,  g.  mythique 

Bétique,  id.  narcotique 

boutique  nautique 

cabalistique  néphrétique 

cantique  numismatique 

caractéristique  optique 

cataleclique  orcheslique 

acatalectique  pancréatique 

éclectique  parénétique 
hypercatalect.    pathétique 

cathartique  patriotique 
anacatharlique    pépastique 

eccathartique  peptique 
émélocalhart.     péripatétique 
procathartique  pharmaceutique 

caustique  phtegmatique 

encaustique  cyslophlegm, 

celtique  phlogistique 

cénobitiqud  antiphlogistiq. 

chromatique  plastique 

achromatique  pleurétique 

cosmétique  pneumatique 

critique  poplitique 

hypercritique  portique 

cystique           »  pragmatique 

despotique  pratique 

diaphorétique  prismatique 
diaphragmatique    probatique 

dtapnotique  prophétique 

diasostiqiie  prophylactique 

didactique  pyrotique 

diplomatique  pythique 

diététique  racbitique 

dogmatique  rustique 

domestique  sabbatique 

dramatique  sarcotique 

drastique  sceptique 

ecclésiastique  schismatique 

écliptique  eciatique 

elliptique  scitlitique 

ecphractique  seJérotiquc 

emphractique  scolastique 

ectylotique  scorbutique 

élastique  anliscorbutiq. 

emblématiquâ  séméiotique 

problématique  sepliqne 

émétique  socratique 

antémétique  spasmalique 

emphatique  spathique 

emphytéotique  sphéristique 

empyreumatique  spermatique 

enclitique  splénétique 

énigmalique  statique 

épigrammatique  aérostatique 

épizootique  extatique 

érémitique  hémostatique 

erotique  hydrostatique 

erratique  hypostatique 

escharo  tique  métastatique 

esthétique  péristatîque 

éthique  statistique 

élique  stigmatique 

eucharistique  styptique 

exégélique  «ylvattque 

exotique  symptomatique 

fanatique  synallagmatique 

fantastique  tactique 

flegmatique  thérapeutique 

frénétique  traumatique 

galactique  lungstique 

géomantique  urélique 

gylyptique  diurétique 

gothique  Utique,  g. 

gymnastique  viatique 

hectique  zétélique 

antiheclique  zygomatiqoe 

cacheclique  authentique,  v. 

helvétique  déphlogislique,w. 

hépatique  diagnostique,   v, 

cysthépathique  pronostique,!), 

hérétique  mastique,  v. 


MQ 
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dcm3s<ique,v.  tique,  v. 
politiqiw,  11,  -^ 

pratique,  11.  ciflqua 
rustique,  V.  inciïiquc 

sophiâtiigiui,  Vi  moldavique. 

IR. 


Altalr,  g. 
ébahir  (i*),  t». 
envahir,  V. 
haïr,  r- 

«ntr«^ïr{9'), 
trifair,  IV 

fMvkir,  «. 

refoorbir,  v. 
lobir,  V. 


faiblir,  r. 

af&ib1ir,V. 
mollir,  V, 

amollir,  v. 

ramollir,  v. 
pilir,  V* 
polir,  ti 

dépolir,  V. 

repolir,  V* 
ralîulir,  ». 
salir,  V* 

assalir,  r. 
tollir,  Vf  u. 


ivacbir^  V. 
blanclùr,  «• 

dublaiichir,  v,  Iripol'ir,  V 

»Ulaiichir,  V 
enrichir,  v. 
fléchir,  «1. 

rt' fléchir,  v. 
fraîchir,  V, 

rafraîchir,  v< 
franchir,  v, 

alTrancbir,  v, 
gauchir,  «. 

dégaucbir,  v. 


nadir 
abasourdir,  v. 

acaourdir,  v. 

désourdir,  v. 
tbittardir,  v. 
affadir,  v. 
agaillardir,  v, 

ragaillardir,  v. 
alourdir,  r. 
amoindrir,  t)> 
applaudir,  «. 
approfondir,  «. 
arrondir,  v. 
attendrir,  v. 
baudir,  tf. 

ébaudir.   v. 

r«baudir,  v- 
blondir,  V. 
bondir,  v> 

rebondir,  v> 
brandir,  «. 
eandir,  «. 
dégourdir,  «. 

engourdir,  v. 
enhardir,  v. 

renhardir,  V. 
enlaidir,  v. 
étourdir,  v. 
froid ir,  v* 

refroidir,  v. 
gaudir,  p. 
grandir,  v. 

agranilir,  ti> 

ragrandir,  v, 
ourdir,  v. 
roidir,  v. 

déroidir,  ». 
tiédir,  V. 

attiédir,  «. 
verdir,  v> 

reverdir,  v- 

obéir,  V. 
désobéir,  v. 

saphir 

pseudosapbir 
léphir 

agir,  t). 

réagir,  C. 
élargir,  v. 

réiargir,  V. 
nut;ir,  v. 
régir,  V. 
rougir,  v- 

dérougir,  r< 
rugir,  V. 
surgir,  v. 

languir,  v, 

abolir,  v. 
aecomplir,  v. 
ameublir,  p. 
anoblir,  v. 

ennoblir,  v, 
assouplir,  v, 
avilir,  17, 

ravilir,  v. 
démolir,  v. 
embellir,  v. 
emplir,  v. 

remplir,  v. 
ensevelir,  v, 

désense«el,,t 
établir,  v, 

préétablir.  V- 

rétablir,  v. 


prévenir,  v. 
provenir,  v. 
recûu  venir,  i 


déplaisir 
désir 
loisir 


ressouven.,  v.  visir 
revenir,  t*.        choisir,  r. 


bouillir,  v- 

débouillir,  v- 

ébouilltr,  V. 

rebiiuillir,  v. 
cueillir,  v* 

accueillir,  v. 

recueillir,  v. 
enorgueillir,  l*. 
faillir,  r. 

défaillir,  r. 

rtifaillir,  v. 
jaillir,  V: 

rejaillir,  v. 
faillir,  v, 

assaillir,  v. 

treiïaillir,  v. 
vieillir,  p. 

envieillir,  r. 

Adjomyr,  g. 
Casimir,  s.  etn. 
Clodomir,  n> 
émir 

Vladimir,  n. 
affermir,  v. 

raffermir,  v. 
blêmir,  v* 
dormir,  v- 

dé$endorm.,r* 

endormir,  v. 

rendormir,  t>. 
frémir,  v. 
gémir,  v. 
vomir,  v- 

revonir,  v, 

avenir 
souvenir 
ressouvenir 
aplanir,  v. 

replanir,  v- 
assaillir,  v, 
bénir,  v> 

rchéuir,  v. 
bonnir,  r. 
abonnir,  v. 
rabonnir,  v. 
brunir,  v. 
embrunir,  ». 
rembrunir,  v> 
rebrunir,  v. 
finir,  f. 
définir,  v. 
prélinir,  v. 
fournir,  v> 
garnir,  %>, 
dégarnir,  v. 
regarnir,  t>. 
hennir,  v. 
honnir,  v* 
jaunir,  v> 

rejaunir,  v. 
munir,  V. 
démunir,  t). 
prémunir,  v. 
punir,  V. 
racornir,  v, 
rajeunirj  v> 
tenir,  r^ 

ab3tenir(s'),f . 
apparteair,  v. 
contenir,  p. 
détenir,  V. 
entretenir,  \i, 
maintenir,  v. 
retenir,  v. 
soutenir,  u. 
unir,  t), 
désunir,  v. 
réunir,  v. 
venir,  v, 
avenir,  r, 
circonvenir,  r 
convenir,  v. 
devenir,  v. 
j.        disconven.,  v 
intervenir,  v. 
mésavenir,  t' 
parvenir,  v. 


souvenir,  v* 
survenir,  v. 
vernir,  v. 

«oupir 
.is^oupir,  V, 
cl^ipir,  V. 
crépir,  r, 

recrépir,  v, 
croupir.  «. 

accroupir,  v. 
déguerpir,  v. 
glapir,  t>. 
réchampir,  p, 
tapir  (se),  «. 

Aboukir,  g, 
faquir, 

aguerrir,  v, 
ahurir,  v. 
ai^'rir,  v. 
amoindrir,  v. 


gesir,  V. 
moisir,  r. 
saisir,  v. 

dessaisir,  t'. 

resaisir,  v. 

martyr 
repentir 
tir 

Tyr,  g. 
abêtir,  V. 

ébétir,  v. 

rabélir,  f. 
aboutir,  ti< 

amboulir,  V. 

emboutir,  v* 
abrutir,  v. 

(lelirutir,  V< 
alentir,  v. 

ralentir,  v. 

retentir,  V. 
amortir,  v. 
anéantir,  v< 


ramoindrir,  V.  aplatir,  r. 


appictrir,  d. 
appauvrir,  p, 
chérir,  v. 
conrir,  c. 

accourir,  r. 

conctturir,  v 

discourir,  a. 

encourir,  v. 

parcourir,  p. 

recourir,  v, 
couvrir,  V. 

découvrir,  v 

recouvrir,  r, 
enchérir,  v. 


appesantir,  v. 
assortir,  v< 

dcsasiorlir,  v- 
assujettir,  V' 
avertir,  «. 

convertir,  v. 

divertir,  v. 

inlerverlir,  v. 

lubvertir,  v. 
bâtir,  V. 

rebâtir,  v. 
blottir,  V. 
calir,  p, 

décatir,  v. 


>urenchèrir,v.  clatir,  v, 
côlir.  V. 
empuantir,  v. 


equarrir,  p, 

fcrir,  p, 

Itélrir,  t)* 

lleurir,  v. 
déQaurir,  p, 
refleurir,  v, 

guérir,  v, 

maigrir,  p, 
amaigrir,  t). 
ram aigrir,  v. 

meurtrir,  tf* 

mourir,  t>. 

mûrir,  v. 

nourrir,  p. 

ouvrir,  V. 

enir'oufrir,  p, 
rouvrir,  v* 

périr,  v. 

pétrir,  p, 

pourrir,  p. 

quérir,  p, 
acquérir,  r. 
conquérir,  o* 
enquérir;  f. 
reconquérir,  V 
requérir,  p. 

rabougrir,  p, 

souffrir,  V. 
tarir,  V, 
tenir,  v. 

élixir 
accourcir.  i*. 

raccouicir,  v, 
adoucir,  r, 

radoucir,  p* 
amincir,  p, 
cbancir,  p. 
durcir,  c 

dédurcir,  v. 

endurcir,  p. 
éclaircir,  r- 
enforcir,  r. 
épaissir,  v, 
étrécir,  t). 

rétrécir,  v. 
farcir,  tJ. 
grossir,  p. 

dégrossir,  p, 

engrossir,  p. 
noircir,  v. 
obscurcir,  p, 
rancir,  v. 
réussir,  p. 
roussir,  p. 
saneir,  v. 
transir,  v, 

plaisir 


qualuorvir     gravir,  v. 

quindécemvir    havir,  t. 

triumvir 
Elzevir,  n. 
Tiuadalquivir,  g. 
assouvir,  p, 
chauvir,  v. 
chevir.  v.  tn« 


ravir,  p, 

servir,  r, 
asservir,  r. 
desservir,  p, 
reservir,  p. 

sévir,  p. 


IRE,  YRE,  YRRRE 

f.ahire,  n. 
Zaïre,  id. 


engloutir,  v. 
flattir,  v. 
investir,  v. 

travestir,  p, 
lotir,  v. 
matir,  v. 

amalir,  r. 
mentir,  V. 

démentir,  v- 
nantir,». 

dénantir,  p, 
partir,  t?. 

comparlir,  v, 

départir,  t?. 

repartir,  v* 

répartir,  p, 
pâtir,  V. 

compatir,  p. 
ramollir,  V. 
repentir  (se),  p* 
I  ôtir,  V 
sentir,  p. 

assentir,  p. 

consentir,  p. 

pressentir,  r. 

ressentir,  v. 
sertir,  p. 
sortir,  V. 

ressortir,  p. 
vêtir,  p. 

dévêtir,  p, 

revêtir,!?. 

cuir  (1) 
fuir,  V.  (1) 
s'enfuir  * 

bleuir,  «.  (2) 

brouir,  «.  (2) 
éblouir,  p. 
écrouir,  p. 
épanouir,  v, 
évanouir,  p. 
fouir,  p, 

enfouir,  v. 
jouir,  V. 

conjouir,  p. 

éjouir,  V, 

réjouir,  u. 
ouir,  V. 
rouir,  p. 

cciituravir 
décemvir 
duumvir 
quarlumvir  OU 


sbiro 
déchire,  «, 

dir« 

ouï-dir* 
dire,  V. 

contredire,  p. 

dédire,  p. 

entredire,  p. 

interdire,  p. 

maudira,  p. 

prédire,  v. 

redire,  p. 
adiré  (j',  il),  p. 

porphyre 
Zéphire,  myi. 

oonGre,  p. 
déeonfire,  p, 
suffire,  v. 

argyre,  ani. 
hydrarjyre 
Cynègyre,  n. 
hégire 
SUgire,  j, 

collyre 
délire 
lyre 

philyre,  bot- 
podalira 
tire  lire 
délire  (je,  il),  p 
élire,  p. 
lire,  V. 
relire,  p. 

cachemire 
Commire,  n. 
mire,  t»,  m, 
myrrhe 
Paimyre.  g. 
Tliéinire,  n. 
Zémire,  id. 
mire.  p. 
admire,  p. 

Cinyre,  «. 
Uéjanire,  éd. 

apyre 
caquepîre 
empire 
Épire ,  g. 
pire 


conspire,  r. 
expire,  t>> 
inspire,  p. 
respire,  v. 
soupire,  p, 
transpire,  ti. 
empire,  p. 

squirrhfl 

squireouesquire 

rire 

sourire 
circonscrire,  v. 

décrire,  v. 

écrire,  V. 

inserire,  v. 

prescrire,  p. 

prescrire,  p. 

souscrire,  v. 

transcrire,  p. 
frire,  p. 
rire,  p. 

sourire,  p, 

Anticyre,  g- 
cire 

adipoeire 

chauffe- cire 
cyrrhe 
Corcyre,  g. 
Hécyre,  n. 
poncire 
sire 

messire 
circoncire,  r. 

occire,  v. 
cire  (je,  il),  v. 

décire,  p. 

Aliire,  n. 
désire,  p, 

Kantire,  g. 
martyre,  ».  m. 
martyre,  adj.  f. 
satyre,  myt. 
satire,  lift. 
tire 

étire 
Tityre,  n. 
tire,  P. 

attire,  p. 

détire,  p, 

élire,  p. 

retire,  r. 

soutire,  V. 


navire 
Vire,  g. 


Ut. 


Shakspeare,  pV'  vau-de-vire 

Sliakspire  (3)  chavire,  t». 

vampire  vire,  p. 

Zopyre,  n.  dévire,  v. 

aspire,  p.  revire,  p. 

IRMC  et  YRHie. 

infirme  confirme,  p. 


diasyrme 
affirme,  v. 


inlirme,  v. 


*  uir  étant  monotvIUbe,  celle  ter. 
ininai40u  «eraît  mieux  pUeéa  à  li 
.iil»litboogue  in.leliro  U  :  mai»  le  po. 
til  Dorabre  detnott  ainsi  terminés  au- 
torise k  les  faire  rimer  arec  lu»  mots 
en  ir  et  particulièrement  avec  ceux  en 
oit-ir,  quoiqu0  c<ux-ci  >ieat  |«  terasi- 
naisou  diuylUI'c. 


hachis 
gauchis,  V.,  ete. 

fondis 
jadis 
maravédis 
paradis 
radis 

salmigondis 
taudis 
viandis 
dis,  V. 
rendis,  v* 
perdis,  p. 
verdis,  p, 

crucifix 

fils  (enfants),  |)^ 

salsiGs 

fis,  V, 

défis,  V, 
suffis,  p. 

logis 

gis  (tu,  il),  p. 

rougis,  r. 

Chablis,  y. 

roulis 

mâchicoulis 

noiis 

palis 

rossolis 

roulis 

surplis 

loriicolis 

lis,  0. 

chamalllîs 

dégobillis 

gar^'ouillis 

gazouillis 

margouillis 

patrouillia 

pouillii 

taillis 

treillis 

jaillis,  p. 


IRIVE  ou  YRIVE. 

Smyme,  g. 

IRPE. 

eitirpe,  p. 

IRQVi:, 

cirque 

IR9E   et  YRSE. 

Agathyrse,  g.        thyrse 
cirse,  bot. 

IRTC  et  YRT£. 

Absyrte,  n.  myrte 

IRTES  et  YRTE9. 

myrtes,  S.  pi.       syrtes,  8.  pi. 

IS,  IX,  IZ  au  Y»  pron.  I, 

bis,  adj 

brebis 

rubis 


pseudorubis 
labia 


arrachis 
couohis 
gâchis 
guillochis 


bris 

débris 
coloris 
gris 

vert -de-gris 
lambris 
mépris 
panaris 
Paris,  g. 
perdrix 
pourpris 
pris 

surpris 
prix 


souris,  iool- 
Tamarix,  bot. 
ris,  V. 
pris,  p, 

Alexis,  n. 
assis 

rassis 

sursis 
châssis 
concis 

circoncis 

incirconcis 

indécis 

occis 

précia 
glacis 
lacis 

Plessis  (le),  g. 
poncis 
pré  ■ 


Brueys,  id,  {1)  Dons,  n. 
Chryséis,  id.         Epicharis,  fl- 


Aménophis,  n. 
Cephis,  id. 
fils  (au  sing.) 
Iphis,  n, 
Memphis,  g. 
Onuphiâ,  myt. 
"phls 
Tiphy?,  n, 

Kirghii,  n. 

Agis,  n. 

Achlys,  mut. 
agasyllis,  ùot. 
Amaryllis,  n* 
.tnagallis,  bot. 
Annapolis,  g. 


Eucharis,  H, 
Claris,   g. 
Harris,  n. 
Iris,  myt, 
Lascaris,  n. 
LycoriSj  id. 
Lorris(Gui!I. ■),»!. 
mélicêris^  tncii. 
Mccris,  n- 
Mœris  (lie),  g, 
Nitocris,  n. 
ophrys,  bot. 
Osiris,  myf. 

Paris,  n. 
Phalaris,  n. 
Procris,  myl 

Acis,  myt. 
Anacharsis,  n, 
Kool. 


D.ospol.s.  W          V        ^ 
Hehopol.s.iri.  ^^^.      ^^^ 
Hermopol.trf          ,v 
Hicrapolis.ta. i^ 


,  ad^. 


mis, 

commis 

fidéicommis 

compromis 

hormis 
semis 
tamis 
mis,  p, 

Anc^nis,  g, 
anis 


,  êuhst. 

ramassis 
retroussit 
rever»is 
sis,  par*. 
roussis,  p. 

brisis 
choisis,  V' 

abattis 

appentis 

bontis 

caillebotis 

cliquetis 

culbnlis 

feuilletis 

grénctis 

lattis 

pâtis 

pilotis 

pontis 

tortis 


Ceuis  (mont),^.  bâtis,  «. 
Denis,  n.  — 

Saint-Denis,^  Louis,  s.  et  n. 

vernis 
finis,  V. 


jouis,  V.  (2) 
bleuis,  V.  (2) 


pis 

tant-pis 
pis,  subit' 
tapis 
assoupis,  V. 

acquis 

conquis 

exquiji 

requis 
croquis 
marquis 
plaqiiis 
acquis  (je,  tu). 


avis 

chénevii 

çhervis 

cochevis 

dervis 

devis 

indivis 

levis 

mauvis 

parvis 

vis,  V.  m. 

vis,  V. 

servis,  «, 


Ajoutez  à  chacune  de  ces  caté- 
gories, outre  Jes  lamps  des  verbes 
en  is,  le  pi.  des  noms  en  t,  en  it 
et  en  il  pron.  t  :  défis,  conscrits. 
sourcils,  etc. 

I»  pron.  ICE. 


Persoiiolis,id!, 
Ratopolis,  id. 

Biblis,  myU 

Civilis,  n. 

Cornwalli*,  g, 

Rupolis,  n. 

Genlis,  id. 

Hispalis,  g* 

lis 

parulis,  méd. 

Phillis,  n. 

iiphilis,  méd. 

Tillis,  g. 

Artémis,  myt. 
Chromis.  n. 
Damis,  id. 
lagomys,  xoot. 
miss 

no  quid  nimÏ!',  l. 
Sémiramis,  n. 
semis,  ont. 
Thémis,  myt. 

Adonis,  myt' 
Daphnis,  n- 
Coronis,  myt. 
Erinnys,  id* 
lychnis,  bot. 
pénis,  méd. 
Théognis.  n. 
Trénis,  id. 
Tunis,  g, 

hédypnols,  bot. 
Simoïs,  g, 

A  Kempis,  n. 
Apis,  myt' 
Capys,  n. 
lapis 

faux-lapis 
Sérapis,  myt. 
Thespis,  n. 

A  baril,  n. 

anagyrij,  bot. 
baccharis,  td. 
berberis.  id, 
bothyris,  id- 
Botzaris,  n> 
Busiris,  id' 
Cenchris,  myt. 
Cloris,  n.  de 

Chloris,  myl 
cidaris,  ant. 
clitoris,  m^d. 


'■  Pour  la  rime  en  titre  moiio*<fUal>o, 


Anaïs,  n. 
Âthénaïs,  id. 
Azaïs,  id. 
Calais,  myt. 
Laïs,  n* 
maïs 

Nais,  myt. 
Tanaïs,  g. 
Thaïs,  «. 

Anubis,  myt- 
bis! 

Ciéobis,  n. 
ibis 

Nabis,  n- 
ora  f  ro  nobis 
pubis 

raminagrobîs 
Sysigambis,  n. 


Bacchis,  myt. 

pron.  kis. 
orchis 

cryptorchis 
rachis,  méd- 
Bubriquis,  n. 
stachyi,  bot. 
serkis 

Amadis,  ». 
cadédis 
Cadix,  g. 
de  prufundis 
dix 

Grisélidis,  n. 
Smerdis,  n- 

Briscis,  n> 


coccyx,  médt 
décussis,  aut* 
Ducis,  n* 
épistaxis,  méd. 
galéopiis,  bot- 
macis,  id, 
Médicis,  n- 
métemphraxis 
six 

Tircis,  n. 
Zeuxis,  id 

Amasis,  n, 
Chrysis,  id, 
éléphftfitiaiis 
Eleusis,  g, 
Isis,  myt. 
lacliésis,    id' 
lithiasis,  n^* 
Némésis,  n. 
oasis 

phymoâis,  méd, 
paraphyniûsiSy 
salyriasis,  id* 
sctêrosis,  id. 
trichiasis,  id, 

Anaïtis,  myt, 
Ater^atis,  id. 
arthritis,  méd- 
Athis,  myt' 
Atys,  id. 
Betis,  g. 
Cotys,  myt. 
Crathis,  td, 
Dictya,  id. 
Galantis,  id, 
gratis 
Itys,  myt' 
isatis.  £0. 
Méphitis,  myt* 
métis,  adj- 
Métis,  myt* 
milis 
paréatis 
Parisatis,  n. 
rachitis,  méd, 
Téthys,  myt, 
Thétis,  id. 

favete  linguis 
unguis,  méd. 

Davis  (détroit  de) 
Clovis,  n. 
Hnévis,  myt' 


tourne-vis 


fisc 


ISC. 
ISE  et  I2B. 


archaûie,  p. 
judaïse,  V. 
hébraïse,  p. 

bise 

Cambyse,  n. 
Mégabyse,  id. 


balourdise 
cafardise 
cagnardise 
chalandisc 
Couardise 
friandise 
Soubi3e,0,  et  n>  gaillardise 

bise,  p.  ■*• 

tabise,  p. 


•Pour  m'jet  outf  moBQtïlUbel,  vojr. 


voy.  la  di4.litUoii|ju»  vi  ù  U  Uttre  V  .  k  U  .Ilpliihongue,  letuo  U  et  Uwf  O. 


acase 

assise 

incise 

circoncise,  v. 
incise,  p, 
précise,  p. 

exercise,  u. 

francise,  V. 

Ancbise,  n. 

cbiae 

frvnchisfï 


gourmandise 

lourdise 
niarchandise 
ijiignardise 
paillardise 
dise,  p. 

contredise,  t*. 

dédise,  p. 

entredise,  r, 

prédise,  n. 

redise,   P, 

paysç,  poy, 
dépiyse,  t;. 

apophyw 
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diaphjse 

épiphyse 

syrapliyse 
Gèphise.n.  et^* 
colaphisë,  tt. 
conlise,  f. 

guise 
Guise^  h. 
Guise, ^: 
aiguise,  ^, 
déguhe;  V; 

»liïe,  loi. 
analysé 
balise 
église 
Elise  ^6il 

Lise,  n. 
Talise 
alcali  se,  V 
alcoholise,  V. 
analyse,  v- 

paralyse,  \>. 
animaliâe,  V. 
apostolise,  V. 
brutalise,  V* 
catholiiËf  V. 
centralise,  V. 

décentratiiê,)} 
civilise,  tf. 
coalise,  f . 
criminalise,  v. 
cri jtal  lise,  v. 
démoralise,  v. 
dévalise,  v, 
égalise,  v. 
élise,  suhj. 
êvangêlise,  v. 
fédéralise,  v 
fertilise,  t^ 
fleurdelisé,  v. 
formilisé,  V. 
généralise,  f> 
immortalise,  V. 
légali.^e,  V* 
lise,  sulj. 

relise,  v. 
métallisé,  i?. 
minéralisé,  v- 
mniiîcipalise,  v. 
nationalise,  r. 
neutralise,  v. 
Doli'sé,  V. 
pariialisé,  v. 
personnalise,  v. 
réalise,  v. 
ré;;ii1arise,  v. 
ridiculise,  V. 
rivalise,  v. 
spi ritualise,  v* 
subtilise,  V. 
symbolise,  t. 
tran({uil;ise,  v< 
verbalisa,  v. 
volatilise,  D. 

Artênitse,  rt. 
chemise 
Crimise,  myt. 
mise 

entre-mise 

main-mise 

remise 
Tamise,  g. 
anatomise,'  v. 
économise,  v. 
phlébotomise,  v. 
remise,  v. 
tamiie,  v, 
mise,  part,  et 

comp. 

conyse 
Denise,  n* 
Nise,  n. 
Venise,  g, 
adonise,  v. 
agoni»e,  r, 
anisc,  r. 
Canonise,  v. 
divinise,  V. 
éternise,  v. 
féminise,  v. 
fraternise,  v. 
hiim.itiisc,  V' 
impalronise,  v. 
indemnise,  v* 
intronise,  V. 
latinise,  v. 
oi^anise,  v. 

désorganise,  v 
préconise,  f  • 


solennîsâj  v, 

tympanisc,  t. 
tyrannise,  V. 

Héloïse,  «. 
Moïse,  id. 

Pise,  g. 

exquise 
marquise 
acquise,  ^arf* 

conquise 

requise 

brise 
cerise 
crise 

hypercrise 
frise 
maîtrise 
opliryse,  hot- 
prêtrise 
prise,  suhst. 

entreprise 

méprise 

reprise 

surprise 
prise,  pari' 

comprise,  ëtc, 
acrise,  'V. 
algébrisi»,  v. 
allêgofise,  v. 
arrise,  v. 
autorise,  v. 
brise,  V. 
caraclériee,  v. 
cau'.érise,  r. 
cicatrise,  v. 
cleclrise,  (?. 
familiarise,  V. 
favorise,  v. 
frise,  V. 

défrisé,  f , 
gargarisé,  ». 
grise,  V. 

dégrise,  V. 
herborise,  v. 
maîtrise,  v. 
martyrise,  V. 
particularise,  i*. 
pindarise,  v. 
popularise,  v. 

dépopularise, 
porpfiyrise,  v. 
prise,  t, 

déprise,  ^. 

méprise,  r. 
puUërise,  tj. 
rcj^ularise,  i". 
satirise,  v. 
sécnlariïne,  v. 
singularise,  v< 
«ymétrise,  v. 
temporise,  v. 
thésaurise,  v- 
vcspérise,  r. 

bêtise 

convoitise 

cytise 

expertise 

faiuéautise 

fcinlise 

mignotise 

sottise 

vaillantise 

anagrammaUse,v 

épigrammat. 
anathémali^e,  v. 
aromatise,  v. 
attire,  f. 
baptise,  r. 

débapliie,  r. 

rebaptise,  r< 
cotise,  V. 
courtise,  v, 
dogmatise,  v. 
émétise,  v. 
fanatise,  v> 
magnétise,  v. 
pactise,  v. 
poétise,  r. 
sympathise,  n 

devise 
divise,  r. 

subdivise,  V. 
vise,  V. 

avise,  tJ. 

devise,  v. 

improvise,  V. 

ravise,  v. 

révise,  v. 


ISIME. 


archaïsme 
caraisme 
hé  b  raïs  m  (I 
judaïsme 
si  vais  me 

cluhisme 
hobbi^me 
strabisme 

catéchlsine 

fétichisme 

monachisme 

[Ronarchisme 

schisme 

accisme 

anatocisme 

anglicisme 

atlicisme 

catholicisme 

exorcisme 

gallicisme 

grécisme 

gnosticisme 

mulacisme 

mysticisme 

ostracisme 

paroxysme 

scepticisme 

solécisme 

stoïcisme 

badaudisme 

bouddhisme 

druidisme  (4) 

crucidisme 

herma|ilirud!smÊ 

méthodisme 


fSEIl,  voy,  ISEB. 


*  Pour  )«  ksrmiaaiioa  uise  Ifaé- 
•ylUba,  p^.  k  U  diplitbodgvl  ti) 
UilrtU. 


déisme 

épicuréisme 

saduccismt) 

sabéiâmè 

tbéisine 
athéisme 
monothéisme 
panthéisme 
polythéisme 

analogisme 
astrologisme 
dialogiSme 
néologisme 
paralogisme 
syllogisme 

magisme 

aristotélisme 

cardtnalisme 

cataclysme 

embolisme 

fatalisme 

fédéralisme 

gentilisme 

idéalisme 

industrialisme 

journalisme 

machiavètisnie 

matérialisme 

immatérialisme 
ministériatisme 
nationalisme 
naturalisme 
nihilisme 
noclambuljsme 

somnambul. 
nominalisme 
parallélisme 
pélalisme 
probabilisme 
provincialisme 
ptyalismc 
rationalisme 
réalisme 
royalisme 
sentimcntalisMe 
vandalisme 

animisme 
onformisme 
non  conform. 
euphémisme 
islamisme 
optimisme 
Ihomismo 

anachronisme 
métachronism 
parachronisme 
prochronisme 
synchronisme 
anglicanisme 
arianisme 
urminianisme 
brownisme 
calvinisme 
cartésianisme 
charlatanisme 


christ!  an  isitte 
cynisme 
érastianisme 
galénisme 
galvanisme 
gasconisme 
germanisme 
hellénisme 
italianisme 
jacobinisme 
jansénisme 
laconisme 
latinisme 
luthéranisme   - 
mécanisme 
raolinisme 
musulmanisme 
neptunisme 
neslorianismc(6) 
newtonian.  (6) 
ooani:^me 
ossianisme 
paganisme 
pélagianismc  (6) 
sémi-pélagian, 
perkinisme 
phrênisme 
platonisme 
presbylérian. 
puritinismc 
pyrrhouismc 
qiiakérian.  [6] 
rabbinisme 
républicanisme 
socinianisme 
stahlianisme  [i] 
Yulcanisme 
vollairianisme 
zénonisme 

égoïsme 
héroïsme 

ahthropomôrpli. 

toomorphiamc 
néographisme 
sophisme 

philosophisme 

papisme 

priapismc 

sinapisme 

anévrisrae 
aphorisme 
astérisroe 

catastérfsme 
barbarisme 
caractérisme 
cathélérisme 
elléborisme 
empirisme 
épicurisme 
figurisme 
lleurisme 
gargarisme 
lavatérisme 
macarisme 
mesmérisme 
naturisme 
porisme 
prisme 
pytbagorisme 
rigorisme 
spagyrisme 

spinosisme 

absolutisme 

anathématisme 

automatisme 

bigotisme 

datismc 

despotisme 

donatisme 

dyspcrmatisme 

éclectisme 

créthisme 

ergolisme 

expertisme 

fatisme 

fanatisme 

hygucnolisme 

idiotisme 

jésuitisme 

kantisme 

magnétisme 

mahométisme 

méphitisme 

mutisme 

narcotisme 

népotisme 

pathétisme 

patriotisme 

pédantisme 

péri(ialétisme 

prélatisme 

Ptésbftisme 

prosélytisme 


protestantisme 

quiétisma 

rhum^itisme 

scotisme 

syncrétisme 

tolérantisme 

intolérantisme   civisme 
~^  incivisme 


congruisme  (4] 
fatuisme  (4) 
ubiquisme  (4) 

vichuouisrae  (4J 


astérisque 

bisque 

brisque 

disque 

Icnlisque 

ménisque 

morisque 


obélisque 
risque 
trochisque 
bisque,  r.  pop. 
confisque,  v* 
risque,  v. 


ISSE,  voy-  ICC:> 

IST. 

Christ  anlechrist 

ISTE,  ISTIIE  et  \lSTE. 


cambiste 
clubiste 

anarchiste 

monarchiste 
caléchisie 
chisle  pour 
kyste 

encyclopédiste 

cudisie 

fondiste 

méthodiste 

modiste 

parodiste 

rhapsodisle 
propagandiste 

déiste 
théiste 
polythéiste 

orthographiste 

sophi:jte 

gymnosophiste 
philosophisle 

apanagisie 

apologiste 
chronotogiste 
étymologisle 
minéralogiste 
mytholi'gisle 
ontolo^iste 
physiologiste 

aubergiste 

bandagiste 

Egisihe,  n. 

gagiste 
engagiste 

légiste 

liturgiste 
métallurgiste 

paysagiste 

trismégiste 

droguiste 

banquiste 
kiste,  comm* 
kyste,  ffie'd, 

annaliste 

analyste 

buraliste 

cabaliste 

Caliste,  n> 

capitaliste 

crirainaliste 

duelliste 

fataliste 

Tudéraliste 

formaliste 

formulisle 

impérialiste 

journaliste 

libelliste 

liste 

machiavéliste 

matérialiste 

immatérialiele 
modalisle 
moraliste 
naturaliste 
nominalisle 
nouvelliste 
oculiste 
orientaliste  (6) 
régaliste 
ritualiste 
royaliste 
universaliste 
violoncelliste 
vocabuliste 


éventailljsle 
médail  liste 

acadértiiste 

alarmiste 

alchimiste 

analomiste 
atomisie 
zootomiste 

chimiste 

conformiste 
non-cohform. 

fumi-te 

myste  " 

optimiste 

palmiste 

pessimiste 

physionomiste 

p  salmis  te 

Rhadamiste,  A. 

thomiste 

bÂlonifie 

bouquiniste 

bourbonnislc 

calviniste 

canoniste 

congréganiste 

ébéniste 

galéniste 

harmoniste 

helléniste 

humaniste 

hymniste 

janséniste 

lanisle,  ant. 

latiniste 

machiniste 

martinisle 

organiste 

pianiste 

rabbinisle 

symphoniste 

violoniste 


égoïste 

alpiste 
copiste 
harpiste 
papiste 
trappiste 
épiste,  V. 
dépiste^  V. 

algébrisie 

allégoriste 

aoristu  (4) 

Arisie,  n* 

armorisie 

camériste 

choriste 

citluriste 

coloriste 

Ëvariste,  H, 

figuriste 

fleuriste 

Aoriste 

guitariste 

herhoriiite 

humoriste 

juriste 

lazariste 

liquorisle 

miniaturiste 

panégyriste 

particulariste 

p^piniét-iste  (6) 

puriste 

rigoriste 

rohcspierrisle  (5) 

sacriste 

séminariste 

terroriste 

triste 


attriste,  v. 
conlrisle,  v. 

acéphalDcystl 
hrpocyste 

ciste,  bot. 

conlroversiste 

exorciste 

publicisle 

assiste,  v. 
insiste,  v- 
persiste,  v. 
subsiste,  v. 

spinosista 

xysie,  anU 

existe,  y. 
coexiste,  v* 
préexiste,  v. 

désiste,  9, 
résiste,  D, 

améthyste 
anabaptiste 


artiste 

Baptiste,  fit 

batiste 

computiste 

dentiste 

doj^malisle 

donalistc 

dramaliste 

gtammatisle 

anagratnmat. 

épigrammat. 
kantiste 
piétiste  (4) 

easuiste  (4) 
oongruisie  (4) 
ubiquistet4  ou  S; 
vftcuisle  (4) 

archiviste 
Ariotislc,  rt. 
conclavist*! 
étuviste 
improviste  (4  1') 


ISTHIMC. 

isthme 

Comme  on  prononce  A  peu  près 
isMB,  ce  mol  peut  rimer  avec  ceux 
on  isme* 

ISTRE. 

bistre  sinistre 

cuistre  (2)  sistre 

ministre  administre,  v. 

raphanistre  ou     calamistré, t\m. 

rapistre,  bof.  registre,  r. 
registre  enregistre,  ». 

IT  ou  ID  pron.  l. 


acabit 

débit 

g^mbit 

habit 

obit 

subit 

achit,  boi. 

bandit 
condit 
crédit 

discrédit 
dit 

contredit 

dédi 

édit 

inédit 

interdit 

maudit 

susdit 
érudit 

inérudit 

profit 
confit 
déconût 


quaii-^élit 
lit 

châlit 

chauffe-lit 

pissenlit 

bénit 
nid 

dc^lt 

répit 

acquit 

conscrit 
manuscrit 
poslscrit 
proscrit 
rescrit 

contrit 

écrit 

esprit 
bel-esprft 

laoserit 

appétit 
petit 

gagne-petit 


conflit 
délit 

A  chacune  de  ces  séries  ajoutez 
les  trois,  pcrs.  sing.  du  prés,  de 
l'ind.,  du  prêt,  déitni,  et  de  Timp. 
du  subj.  des  verbes  réguliers  en 
ir  :  il  finit,  il  finit,  qu'il  finit. 
Plus  les  part,  passés  sing.  masc. 
des  verbes  en  tr* 


ITprort.  ITE. 


Abrazit,  n 
accessit 
aconit 
coït,  méd* 
déficit 
fo.tuit{2) 
Goldsmilh, 
granit 
gratuit  il) 
huit(l) 
in  dix-buit 


n. 


introït 
Judith,  n. 
Pilt,  îtl. 
prétérit 
prurit 
rit 

Smith,  n. 
Tilsit,  g. 
transit 
turbith 
Witt  (de), 


ITK  et  YTK. 


caraïle 
man  datte 
galaïlc 
sinaite 

barnabite 
énobite 
colomliite 
cucurbitc 
moabile 
murabitâ  - 


orbite 

presbyte 

débite,  f . 

habile,  v. 
coliabite,  v. 
déshabite,  V, 
réhabite,  v. 

malachite 
onychile 

Aphrodite,  myt. 


*  Pour  la  terminaiioii  uït  nouo- 
^Maba,  woy.  ■  la  djpbih«uf;u«  ni, 
Itar,  U.  r  o 


Epftphrodile.n  ermite 
hcruiaphrodile  limite 


chondrodite 

clevelandite 

commandite 

redite 

scorodyte 

maudite 

srtiaragdlle 

synodile 

Troglodyte,  g. 

crédite,  t». 

accrédite,  4). 

décrédite,  V. 

discrédite,  v- 
médite,  v. 

prémédite^  0.  amydonite 

-^  antimonile 

agraphile 

anlhropomorph. 

graphite 


marmite 

mile 
palmite 
sodomitè 
stalagmitt 
saiftttiilé 
sunamite 
termite 
imite»  i)> 
limité,  ih 
délimitSi  V, 

alcyonite 
aiHmbnite 


Laflitic,  rt. 
llthophyle 

neuphyie 

loophyle 
ophite 
phosphtte 
Pierrefitte,  g. 
softite 
sulfite 
profite,  V. 

aréopagilè 
Brigitte,  n. 
gile 

phalangitè 
agite,  v> 
gite,  V. 

acolyte 
ftgalmatelithe 

arachnéoHfhe 

botryolilhe 

carpholithe 

chalcolilhe 

chpysolilhe 

datolithe 

bippolilhe 

ichthycjithe 

lépidolithe 

uialacolithe 

natrolitlie 

néplirolithe 

oolithe 


aronite  potir 

aaronite 
aragonité 
arsénfte 
ascelonite 
axinite 
balanite 
bétemmita 
bénite 
bergmanitt 
céraunite 
chiidrénitê 
conite 
ceyianite 
delphinile 
essonite 
fa  hl  unité 
franklinile 
gabionite 
gadolJnite 
granité 
laumonite 
lignite 

Madianite,  ^ 
métanite 
iiiexicinite 
ilécronite 
péritonite, 
préhnilo 
rhndonlte 
sélénite 
succinite 
sunnite 
uranite 
turbinite 
vaDqtielitifte 


itUd. 


pharmacotithe   vivianite 
picrolithe  granité,  v^ 


zéolithe 

zoolilhe 
ampélite 
angélite 
baaiite 
berzélite 
carmélite 
celtite 
céphalite 

encéphalite 
chroïcolyte,  ckù 


alluehrolit« 

diclu-oït* 
henzoïta 

crispite,  mJfle'n 
Lapithe,  inyU 
petrcpite 
pite 

crépit»,  ». 
décrépite^  V. 


gazotyle,  id*     décapite, 
leucolyta,  id,  dépite,  Vi 
palpite,  r, 
précipite,  <f. 


ciraolite 

cosmopolite 

élite 

Heraclite,  n* 

hétéroclite 

Hippolyte,  n. 

hyalite 

insolite 

Ismaélite,  g, 

Israélite,  m. 

monothélite 

pospolite 

prosélyte 

3ahlite,7nîné^. 

satellite 

stylite 

vélite 

alite,  V. 

délite,  tf; 

rai  i  te,  v. 
débilite 
élite,  V. 
facilite,  V. 
habilite,  v. 

réhabilite,  V. 
milite,  f. 
périclite,  V. 

abraliamito 
ad  a  mi  te 
préadamife 

Adrainytte,  g* 

aniinitc 

armito 

azymite 

calamité 

cdtamite 

chatemile 

chromite 

comité 

diapbragmite 


quitte,  adj* 
acquitte,  v. 
quitte,  V. 

achryte 

Amphitrite^hiyf, 

anhydrite 

archimandrite 

arthrite 

as  u  rite 

baryte 

botryte 

cédrite 

cérite 

Charité,  myf> 

chlorite 

cordiérit« 

Démocritè,  91. 

dendrita 

élatérite 

émérile,  âtfY. 

entérite,  Intd-, 

Euryte,  »|JÏ, 

favorite 

fritte 

fulguritfc 

gastrite 

glaubcrite 

guérite 

hypocrite 

lazarite 

lèche-frilt 

marguerite,  &()f. 

mc^l^e,  <«6. 

démérite,  id. 
nacrite 
néphrite 
ftîlrite 
rerlharitft,  rt. 
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pétorite 

pharmâcosidérite 

phosphorite 

pyrite 

ri  le 

sybarite 

tarlrite 

Théocrite*  n. 

délrite,  r> 

effrite,  v. 

hérite,  V. 

cohérile,  v. 

déshérite,  r< 
irrite,  v- 
mérite,  v* 

démérite,  v. 

Amaléeite,  g, 
anthracite 
ascite 
chalcite 
Cocyte,  tnyt. 
explicite,  aâj- 

implicite,  id, 
gibstte 
gloMÎta 
licite 

illicite 
marcassite 
raoroxite 
plébiscite 
réussite 
Scythe,  g. 
site 

Tacite,  n. 
Thersite,  id. 
cite,  V. 

excite,  v. 

incite,  v. 

récite,  v. 

ressuscite,  v> 

suscite,  V. 


félicite,  V. 
licite,  V. 
nécessite,  r. 
sollicite,  V- 

bronzite 

chamoisite 

composite 

incompoditc 
magnésite 
parasite 
péta:»ite 
photlsite 
visite 

contre-visite 
hésite,  V. 
visite,  V. 

revisite,  r. 

acétile 

agustile 

apdtile 

Asphaltite  (mer) 

hématite 

hépatite 

humboldtite 

klaprothite 

ortbite 

sUlactite 

stéatita 

Tite,  n. 

triparti  le 

inrite,  s. 
lévite 
Moscovite 
lile, adjMadv. 
évite,  r. 
gravite,  v. 
invite,  v. 

désinvite,  v. 

réinvite,  v. 


captive,  v, 
cultive,  tt. 
invective,  v* 
motive,  V. 


Ajoutez  i  chacune  de  ces  séries 
les  fém.  des  adj.  et  part,  en  t^ 
(avec  la  lettre  d'appui). 

ITE>  toy.  TE. 

ITHM E  et  TTHME. 

algorithme  rhythme 

logarithme 

ITRE  et  YTRE. 


arbitre 

franc-arbitre 

(nr-arbitre 
bélître 
chapitre 
élytre 
épi  Ire 
huître  (3) 
litre 

myrialitre 

kilûlitre 

heclolilre 

décalitre 

décilitre 

centilitre 

millilitre 

gaxolitre 
mitre 


ni  Ire 

aphroniire 
pitre,  pop- 
Pointe-à-Pit.,  g, 
pupitre 
regitre,  v,  m. 
titre 
vitre 

arbitre,  v. 
chapitre,  v, 
enregltre,  tJ.  m- 
mitre,  v. 

emmitre,  v. 
récalcitre,  v. 
titre,  V. 

attitré,  v. 

forliire,  v.m. 
vitre,  V. 


IVE. 


Dive,  my/. 
endive 
récidive 
récidive,  v. 

•five 

déclive 

olive 

salive 

solive 

Tite-Live,  n. 
élive,  V. 
enjolive,  v. 
salive,  v, 

haillive 

Nioive,  g. 
connive,  v. 

esquive,  f.  f. 
esquive,  v, 

grive 
riva 

dérive 
arrive j  v, 

dénve,  V. 

mésarrive,  v, 
écrive,  subj. 

décrive,  td. 


inscrive,  id- 
prescrive,  id, 
proscrive,  id- 
souscrive,  ici. 
suEcrive,  id. 
transcrive,  id, 

prive,  tJ. 

rive,  V* 

censîve 

cive 
défensive 

offensive 
gencive 
lessive 
missive 
lessive,  v, 

affirmative 

alternative 

conjonctive 

copulative 

expectative 

i  mugi  native 

initiative 

invective 

négative 

perspective 

prérogative 

sensitive 

tentative 

active,  v. 


vive! 

qui— vive 
vive,  «.  tuhj, 

revive,  r. 

survive,  v. 
ravive,  ind. 


Joignes  k  chacune  de  ces  séries 
le  fém.  des  adj.  en  i/,  avec  la  let- 
tre d'appui. 

ITE9. 

archives  incisives 

avives  Maldives,  g. 

Plus  le  pi.  des  noms  et  les  deux. 
pers.  sing.  des  verbes  de  la  liste 
précédente. 

ITRE. 

cuivre  (2)  •* 
délivre,  mai, 

fiivre 


ivre 

livre,  s.  m. 
livre,  s.  f, 
vivre,  *.  m, 

enivre,  tî. 
désenivre, 


livre,  », 

délivre,  v. 

redélivre,  r, 
suivre,  V.  (2)  •* 

ensuivre  (3) 

poursuivre  (3j 
vivre,  v. 

revivre,  v. 


IX  ei  YX  pron,  ICSE. 


Béalrix,  n. 
bombyx 
Cadix,  g. 
Céyx,  mgt. 
Cocalrix,  n. 
Eryx,  g. 
Félix,  n. 
lapix  (3)  myt, 
larix 


onyx 

agate-onyx  (4) 
Oryx,  g. 
Perdii,  myt, 
phénix 
préfix 
San  dix 
Styi,  myt. 
Vcrcingetorix,n 


*  Pour  le*  rimw  ea  u(t«,  vu/,   à  la 
dïpbtfaongiieKi,  leiut  V* 


IX  pron.  l,  voy-  IS, 


IXB. 


fixe 
afflze 
préfixe 


Péréfixe,  n. 

prolixe 

rixe 


IXTE. 

Calixte,  n.  sixte,  suh. 

mixte  Sixte,  n. 

IZE,  voy.  I9E. 


JTA. 

cabnja,  bot.  déjà 

jà,  V.  m. 

Joigner-y  les  trois,  pers.  sing. 
du  prêt,  déf.  des  verbes  en  ggr.  : 
ii  jugea^  songea,  etc. 

JAIVT,  voy.  OEAI¥T. 

JTAT,  voy.  AT. 

JET,  voy.  ET,  ait. 

JIOIV,  jonc,  voy-  GEOIV. 

K 

KA,  voy,  CA. 


I.A. 


Abyla,  g, 
Alcala,  id. 
Anjiola,  id. 
Atala,  n. 
Attila,  id. 
Caligula,  id. 
Caracalla,  id. 
Ualila,  id. 
Davila,  id. 
falbala 
gala 

H  cela,  g. 
la,  ar^.  et  ^ron. 
là,  adv- 
au-delà 


cela 

cetui-Id 

delà 

halte-là 

holi 

par  deti 

par  là 

voilà 
Loyola,  n. 
Paméla,  id, 
quinola 
Scévola,  n. 
Scvlla,  id. 
Sïila,  id. 
Tutila,  id. 


liAnrT  et  LEÎVT. 


accablant 
allant 
ambulant 
;ippelant 


rappelant 
avalant 
bêlant 
blanc 


fer-blanc 
branlant 

brûlant 

cabalant 

calmant 

Capitulant 

caracolant 

chaland 

chancelant 

circulant 

collant 

consolant 

désolant 
corpulent 
coulant 

découlant 
croulant 
Cumberland  * 

Friedland  " 

Groenland  * 

Guthiand 

Maryland 

Northumberl 
désopilant 
dolant 

indolent 
ensorcelant 

désensorcelant  succulent 
équipollent  talent 

équivalent  mêlaient,  r,  m. 

élincelant  tremblant 

excellent  truculent 

excellant,  ^aW'    turbulent 


pantelant 
parlant 

pestilent 

pétulant 

plant 

comptant 

postulant 

pulvérulent 

purulent 

reculant 

régalant 

relent 

Roland,  n. 

ronflant 

roulant 

ruisselant  (3) 

salant 

sanglant 

sanguinolent 

semblant 

beau-senibtant 

ressemblant 

faux-semblant 

sifflant 

somnolent 

stimulant 

stipulant 


fi-oulent 

Ihgellant 

flanc 

foulant 

frôlant 

galand  "* 

galant 


vacillant 
Valant 

équivalant,  p 

prévalant 
vigilant 
viulent  (3) 
virulant 


trousse-galant  votant,  adj. 


io«)llal>e,   vou,  à  Id 
iraU. 


*  Pour  ui, 
JipliiIiongUâ 

**  Cet  lermiuaiio-.ii  Hiurt  apparcii;! 
uem  plutôt  «  U  diplithongue  ci,  nid: 
elUtt  riment  atcc  lf«  mou  eu  ivre, 
tause  du  p«iii  oombre  d*  ca  groupe. 


gland 

insolent 

Iciit 

miaulant  (3) 

moulant 

nonchalant 

opulent 

Ajoules-y  les  participes  présents 
des  verbes  dont  l'infinitif  est  en 
1er. 

I>AT,voy.  AT. 


cerf-votant 
camp- volant 
passe-volant 
pont-volant 

votant,  subst. 

voulant 


t.E. 


ailé 
ampoulé 

ani^lé 
angulé 

qiiadrangulé 
annulé 
articulé 

inarticulé 
barbelé 
bariolé  (4) 
bl.! 
brûlé 
bulle 
:âblé 

Cbampmélé,n. 
canne  le 
celé 

recelé 
ctiâtelé 
clavelé 
clé  '** 
constellé 
coulé 
déchevelé  **** 

échevele 
défilé 
démêlé 
dentelé 
donticulé 
écervelé 
écliauboulé 
Eglé,  n, 
endiablé  (3) 
ensorcelé 
esseulé 
étincelé 
étiolé  (4) 


filé 

effilé 

enfilé 

parfilé 
fuselé 
grêlé 

engrelé 
gringolé 
grivelé 
immatriculé 
immaculé 
intitulé 
isolé 
jubilé 
le 

maffté 
mérellé 
muselé 
nébulé 
ombelle 
onguiculé  (4) 
operculé 
particule 
pédicule 
pelé 
perlé 
pommelé 
potelé 
sablé,  adj. 
Sable,  g. 
salé 
scellé 

sellé  ^ 

Sémélé,  myt. 
simulé 

dissimulé 
sphacelé 
Tliulé,  g. 


*  On  poul  proDODcer  à  l'ulU-manJe 
FriJUnd,  Grciland,  en  doux  ■yll..t)ci, 
flt  f-iirti  «eatir  pour  tou*  ce*  mou 
compuacs  de  lund  le  d  tinal. 

*•  Oriliographo  de  La  Fonlamc  : 
Nos  galands  y  voyaient  double  profit  à 
[l'jire. 
Liv.  IX,  fab.  17. 
Ki  galand  veut  dire  presque/ri^oii. 
l'oy.  Galauce. 

'♦*  Ui  tliogniphe  tolérée  k  cause  du 
»ou;  mieux  cUf. 

*'*'  Mdintc    veuve  pourlaut   fait  la 

[  duclievelcc. 

Qui  ii'iibaudoune  poJut  le  *uiu  du 

[dumeur«ul. 

La  FoKTAïKi,  XII.  30. 


tourelle 
triflé 

triboulé 
tubulé 
variole  (4) 
vermiculé 


vérole 
virole 
vitriolé  (4) 
voilé 

dévoilé 
lélé 


Plus  le  participe  passé  masc. 
des  verbes  dont  l'infinilif  est  en 
l«; — plus  encore  la  prem.  pers. 
du  prêt.  déf.  de  ces  métncs  ver- 
bes :  j'accablai,  f  allai,  etc.,  et 
les  autres  mots  en  ïai.  Voy.  à  ai. 

liEAU,  voy.  à  AV. 
TEE. 


giboulée 

giroflée 

goûtée 

grave  lée 

grivelée 

gueulée 

Héraclée,  g. 

immaculée 

mausolée 

mêlée 

miaulée  (5) 

onglée 

paléc 

Pelée,  n, 

pellée 

Penlhcsilée,  n. 

poêlée 

ralelée 

reculée 

roulée 

tablée 

truellée  (4} 

vallée 

volée 


contre-allée 
Aroyclée,  g. 
Apulée,  n. 
Aquilee,  g. 
as.-'emblée 
(ivalêe 
batelée 
bélée 
boulée 

Gimélée,  bot, 
cannelée 
céplialée 
Charicice,  n. 
c'aveléô 
coulée 
culée 
dégelée 
dentelée 
écuellée  (3) 
emblée  (d*) 
Galilée,  g. 
Galilée,  n. 
gelée 
gantelée,  bot. 

Plus  le  fém.  des  adj.  et  partie, 
en  lé,  Voy.  le. 

I.EIVT,  voy.  LAIVT. 

I.ER  et  lil^ER  non  mouillé. 


di'coupler,  sub. 
parler,  id. 

franc-par  ler,id. 

pourparler,  id. 

verbes. 

accabler 
accoler 

racoler 
achaler 
aciduler 
aduler 
affaler 

ralfaler 
affistuler 

raffistoler 
affoler 

raiïoler 
afTdoler  (4) 
affubler 

deffubler 

désaffubler 
agneler 
aller 

raller 
ambler 
amonceler 
anneler 
annihiler  (4) 
annuler 
appAteler 
appeler 

enlr'appel.(8') 

épeler 

rappeler 
articuler 

désarticuler 
assembler 

désassembler 

rassembler 
assimiler 
atteler 

dételer 

réatteler 
avaler 

dévaler 

envaler 

ravaler 
aveugler 

désaveugler 
bâcler 

débâcler 


baller  * 

barioler  (4) 

batifoler 

bêler 

beugler 

bigler 

bosseler 

botteler 
embotteler 

boucler 
déboucler 

bourreler 

boursoufler 

bousculer 

branler 
ébranler 

bretleter 

bricoler 

brimbaler 

brûler 

cabaler 

câbler 

cabrioler  (4) 

cajoler 
enjôler 

calculer 

caler 
recaler 

canceller 

cannelé  r 

capiiuler 

caracoler 

caracouler 

carneler 

carreler 
décarreler 
recarreler 

celer 
déceler 
receler 

centupler 
décupler 
quadrupler 
quintupler 
sextupler 
septupler 
tripler 
détripler 

cercler 

chabicr 

chanceler 

chapeler  ' 


'  Votre  •erviieur,  Gille 

Arrive  eatroïs  baieaax,  exprât  pour 

[vou.  parler, 

Car  il    patlei    on    l'enieDd  i   il   mil 

[damer,  baUtr. 

hk  FoHT.,  le  Singt  et  le  Léopard, 

Coita   a  tort  de  croire  ^ue   baller, 

déjà   vieux    de  ton     tctnpt,    (igoiSe   la 

mênic  cbote  aue  damer.  Baller,  c'était 

damer  ea  cadeuce,  «vue  dea  poaea  gra- 

citiuet,  do*  révéreacea,  et«. 


chauler 

chenaler 

chevaler 

cingler 

circuler 

ciseler 

coaguler 

coller 

décoller 

recoller 
combler 
compiler 

dépiler 

empiler 

opiler 

dosopiler 
confabuler 
congratuler 
consoler 

désoler 
conleinpler 
contràler 
coideler 
couler 

di^couler 

écouler 
coupler 

accoupler 

découpler 

désaccoupler 

raccoupler 
crapuler 
cralîculer  ou 

graticuler 
créneler 
crételer 
cribler 

recribler 
croquignoler 
crouler 

écrouler 
culer 

acculer 

éculer 

reculer 
cumuler 

accumuler 
cuveler 

débagouler,  pop. 
déballer 

dcscmballer 

emballer 

remballer 
décheveler 

éche vêler 
dégringoler 
démanteler 

emmanteler 
démantibuler 
denteler 
dépuceler 
dessoler 
détaler 

étaler 
distiller 
doler 
doubler 

et  corap. 

tripler 

quadrupl.,etc. 
ébouler 
écaler 
écarieler 

contr'écartel. 
échauier 
écornifler 
égaler 

enibler,  v»  m. 
emmieller  (3) 
emmitoufler 
emmuUer 
empaler 
encasteler 
enchanteler 
endiabler  (3) 
enfler 

di-senfler 

renfler 
engaler 
cngouler 
engreler 
enrôler 

désenrôler 
ensorceler 

désensorceler 
entoiler 

rentoiler 
épauler 
épiler 

éqnipoller  (4) 
é  rafler 

établer,  v,  m. 
étinceler 
étioler  (4) 
élutler 
étrangler 
exceller 

préceller 
exhaler 
exiler 
expetler 


filer 
ferler 

déferler 
ficeler 

déficeler 

en ficeler 
fignoler,  pop, 
fioler  (2)  id, 
filer 

affiler 

défiler 

effiler 

e  {faufiler 

enfiler 

faufiler 

parfiler 

profiler 

renfiler 

tranebefikr 
flageller 
formuler 
fouler 

refouler 
frôler 
gabeler 
gauler 
geler 

congeler 

dégeler 

rogeler 
gesticuler 
gonfler 

dégonfler 

regonfler 
grsnuler 
grêler 
grippeler 
grisoller 
griveter 
grommeler 
grumeler 

engrumeler 
gueuler 

dégueuler 

égueuler 

engueuler 
habler 
ha  1er 
hâter 

déh&ler 
harceler 
héler 
huiler 
hurler 

immatriculer 
immoler 
infibuler 
insoler 
installer 

réinstaller 
intabuler 
intercaler 
inlerpeller 
interpoler 
intituler 
jabter 

enjabler 
javeler 

enjaveler 
jubiler 
libeller 
maculer 
marteler 
mêler 

démêler 

emmêler 

entremêler 

remèler 
meubler 

démeubler 

remeubler 
meugler 
miauler  (3) 
modeler 
moduler 
monopoter 
morceler 
mouffler 
mouler 

contre-mouler 

surmouler 
museler 

démuseler 

emmuseler 
mutiler 
nieller  (3) 
niveler 

reniveler 
oculer 

inoculer 
oiseler 
onduler 
osciller 
ourler 
panteler 
parler 

déparler,^0|). 

reparler 
piauler  (3) 
piler 

repiler 
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pommeler 
postuler 
prèler 
pulluler 

repullulor 
pupiiler 
quereller 

s'entre-quorel. 
racler 
raQer 
riler 
râteler 
rebeller  (se) 
récapituler 
réroler 
régaler 
régler 

dérégler 
regouler,  v.  m. 
renâcler 
renifler 
renouveler 
ressembler 
ressemeler 
révéler 
rifler,  pop- 
rigoler,  V.  m. 
rissoler 
ronfler 
rossignoler 
r»ucouIer 
rouler 

dérouler 

enrouler 
ruisseler  (3) 
sabler 

issabler 

ensabler 
Mbouler 
saler 

dessaler 

ressaler 
sangler 

dessangler 
sarcler 
tanteler 
•c«ll«r 

contre-scellcr 


desceller 
seller 

desseller 

reseller 
sembler 
siffler 

persifOer 
signaler 
simuler 

dissimuler 
souffler 

essoufRcr 
soûler 

dessoûler 
spéculer 
sphaccler 
stimuler 
stipuler 
siyler 
tabler 

attabler 

entdbler 
taveler 
titiller 
tonneler 
trêfler 
trennbler 
trlngler 
Irôler,  pOp- 
troller 
troubler 
(uiler 
vacillar 
Téler 
ventiler 
Termouler  (se) 
vieller  (2) 
violer  (3) 
virguler 
voiler 

dévoiler 

envoiler 

revoiler 
voler 

convoler 

envoler  (s*) 

revoler 


tET,  voy.  ET  ei  AIT. 
liEUX,  voy.  EUX. 


alcali  ou 

un 

bail  ou 

pâli 
bengali 
brocoli 
Chili,  g. 
établi 

Farinelli,  n. 
Ganganelli,  id. 
hallali 
joli 

Lulli,  n. 
Habl;,  id. 
Marly,  g. 
Hontecucnlli,  n. 
Nelly,  id. 


Ajoutez-y  les  part,  passés  masc. 
des  verbes  en  Hr.  Voy.  k  m. 


Neplilali,  id. 
néroli 

nulli,  r.  m. 
oubli 

Paoli.n.  (3) 
paroli 

Piccadilly  (rue) 
pli 

repli 
poli 

impoli 
Rivoli,  g. 
Sullv,  n. 
Tékéli,  id. 
tripoli,   subst. 
Tripoli,  g. 
vermicellt,  ital. 


I.IE. 


Amélie,  n- 
Anatolie,  g-  OU 

Nalolie 
ancolie 
anomalie 
aphélie 

périhélie 
ADialie,  n. 
Apulie,  g. 
Aurélie,  n. 
balie  [langue) 
cacoehylie 
Castalie,  myt. 
Clétie,  n. 
ronnétablie 
Cornélie,  n. 
Dalécarlie,  g. 
Éiie,  n. 
Emilie,  id, 
Eolie,  g. 
Etolie,  id. 
Eulalic,  n. 
folie 

Gélhlie,  g. 
Hcrsitie,  n. 
homélie 
Idalic,  g. 
Itnlie,  id. 
jolie 
Julie,  n. 
lie 

lobélie 
méUncolit 


Mingrélie,  g. 
Nathalie,  n. 
oublie 

Pamphylie,  g. 
plie 

Podolie,  g. 
polie 

impolie 
poulie 
scholie 
scolie 

Thaiie,  myt. 
trachélie 
Tullie,  n. 
Wcsiplialie,  g. 
concilie,  v. 

réconcilie,  v. 
domicilie,  v. 
exfolie,  tJ. 
humilie,  v. 
lie,  V. 

allie,  V. 

délie,  f. 

désallie,  v, 

mésallie,  v. 

rallie,  V. 

relie,  v. 
oublie,  V. 
pallie,  V. 
plie,  r. 

déplie,  r. 

multiplie,  v. 

replie,  V, 


supplie,  V*        résilie,  r. 
publie,  v.  spolie,  v. 

Enfin  toutes  les  prem.  et  trois, 
pers.  du  prés,  de  l'ind.  et  du  subj. 
et  la  deux.  per'^.  de  l'impér.  des 
verbes  en  lier.  Voy.  à  ikr. 

Ajoutez-y  le  fem.  des  part,  pass, 
des  verbes  en  Hr.  Yoy.  à  in. 

LIES. 

rtccalies,  ant.       compiles 
arvalies  floralies 

Joignei-y  le  pi,  des  noms  et  la 
deux,  pers  des  veibes  en  lie  de  la 
liste  précédente. 

LIER.  lin,  lion,  Hr,  lis,  v&y. 
1ER,  in.  ion,  ir,  is. 

liKiA  non  mouillé,  voy.  EA- 

EEA  mouillé. 

Cette  rime  est  formée  par  la 
trois  pers,  sinij,  du  prêt.  di-f.  des 
verbes  en  lier  mouillé  :  travail^ 
la  ^  veilloy  ejjeuilîa-,  pilla ^ 
mouilla^  etc, 

EEAIVT. 


jienveillant 

pétillant 

malveillant 

saillant 

)ouillant 

assaillant 

brillant 

tressaillaut 

fatix-brilUnt 

sémillant 

défaillant 

taillant 

effeuillant 

tortillant 

feuillant 

vaillant 

ourmillant 

veillant 

frétillant 

surveillant 

grouillant 

Plus    les    participes    prés,    des 

verbes  en  lUr 

et  de  citeillir  et 

composés. 

EEARD, 

voy.  ARD. 

EEE  non  mouiUét  voy.  EÉ. 

EEE 

mouillé. 

artillé 

embarillé 

bastille 

mitraillé 

embastillé 

oreille 

déguenillé 

paillé 

dépenaillé 

persillé 

Plus  les  part 

passés  masc,  des 

verbes  en  lier  mouillé. 

EEEE  mouillé. 

aiguillée 

feuillée 

appareillée 
corbeillée 
éveillée 


guillee 

quenouillée 

veillée 


écailler 
écarbouiller 

écari]uiller 

écliantiller 

écheniller 

égosiller 

émaiiier 

embastiller 

émerveiller 

émoustiller 

encanailler 

encastiilcr 

enfutailier 

en^uenil'er 

éparpiller 

épouiller 

éraillcr 

essoriller 

estampiller 

éloupiller 

étriller 
rèiriller 

éveutiller 

ferrailler 

feuiller 
défeuiller 
effeuiller 
refcuiller 

fouailler 

fouiller 

fourmiller 

fresiller 

fusiller 

gambiller 

gargouiller 

gaspiller 

gazouiller 

goailler  (5) 

godailler 

goupiller 

grapiller 

gronailter 

grenouiller 

grésiller 

gribouiller 

griller 

grisailler 

grouiller 

gueusailler 

guiller  (2) 

habiller 
déshabiller 
rhabiller 

harpailler 

houspiller 

hurtebiller 

gantiller 

gouailler 

mailler 

contre-mail 
démailler 
ramailler 
remailler 


Plus  les  part,  passés  fomin.  des 
verbes  en  Ucr  mouillé, 

EEER  non  mouillé,  voy. 
EEK. 

EEER  mouillépron.  LLÉ, 

.indouiller,  suh' 
conseiller,  id. 
cornouiller,  id' 
écailler,  id. 
feuitler,  id. 
^fcnouiller,  id. 
groseiller,  id. 
margniller,  id. 
oreiller,  id. 
pailler,  id. 
poulailler,  id. 
(iuiller,  id. 
quincailler,  id. 

verbes. 
agenouiller 
.iiguiller 
.ipostilter 

'Ppareiller 
désippareiller 
dépareiller 
rappareiller 

ivilailler 

ravitailler 
babiller 

'lailler 

liai  lier 

entre-baîUer 

barbouiller 
débarbouiller 

iiulaillcr 

béquiller 

:>ller 

Itoiiiller 

iioursiller 

bousiller 

liralller 

Iirandiller 

brasiller 


bredouiller 

débredouiller 
bresiller 
bretailler 
breuiller,  v.  m. 
briller 
brouiller 
débrouiller 
embrouiller 
entre-bouillcr 
rebrouiller 
broutiller 
cailler 
carcailler 
chamailler 

enire-cliamail. 
charbouiller 
chatouiller 
cheviller 
ciller 
déciller 
sourciller 
cisailler 
coailler  (3) 
cocheniller 
conseiller 

déconseiller 
corailler 
cornailler 
criailler  (3) 
croustiller 
d^rdiller 
déhiller 
débrailler 
dégobiller 
dégueiiiiler 
dépouiller 
drilter 


mitrailler 

mordiller 

mouiller 
remouiller 

nasiller 

outiller 

pailler 
empailler 
épailler 
rempailler 

patrouiller 

pendiller 

persiller 

pétiller 

piailler  (2,  5) 

piller 

pointiller 

pontiller 

pouiller,  t'.  m. 

pretintailler 

quiller 

quoailler  (3} 

railler 

recoquillflr 

recroqueviller 

rimailler 

rouiller 
dérouiller 
enrouiUer 

roupiller 

routailler 

sautiller 

ailler,  roy.  ciller 
dessiller 

smitler 

sommeiller 

sonnailler 

souiller 
dessouiller 

tailler 
détailler 
entailler 
entrelailler 
retailler 

teillcr 

tenailler 

tirailler 

tortiller 

désenlortillcr 

entortiller 

détortilter 

toupiller 

tournailler 

travailler 
retravailler 

veiller 
éveiller 
réveiller 
surveiller 
lier  vermiller 
verrouiller 
vétiller 
vriller 


bouvillon 

brouillon 

carillon 

■•arpillon 

Chiiillon,  g. 

chevillon 

chocaillon,r.m. 

coquillon 

corbillnn 

cotillon 

Cfébillon,  n. 

Crill-.n,  id. 

croisillon 

durillon 

écaillon 

échantillon 

écliitlon 

ecoiilillon 

écouvillon 

émérillon 

élavillon 

étranguillon 

étré.-illon 

fa  rai  lion 

faucillon 

Frétillon,  n. 

gerbillon 

goupillon 

graillon 

grapillon 

grillon 

guenilton 

haillon 

houspillon 

Masstllon,  n. 


I.EKB  mouillépron.  LLÈRE, 
voy.  KK. 

IXERS  mouillé. 

andouillers. 

Joignez-y  le  pi,  des  subst.  en 
lleh;  ils  riment  avec  ceux  des 
subst.  en  lier.  Voy.  1ER  monos. 

EliEt'R,  lleu\  mouillés eino7i 

mouillés,  voy.  EUR  et  eux. 

EEI  non  mouillé,  voy.  Ei. 
ELI  mouillé. 

Andilly,  g. 
bailli 
bouilli 

Chantilly,  g. 
failli 

Gentilly,  g. 
NeiiiHy,  id. 
Wailly,  n, 
bouilli,  part. 

débouilli,  id. 

rebouilli,  id. 
cueilli,  id. 

Et  en  général  les  part,  passée 
masc.  des  verbes  en  llir  mouillé. 
Voy.  à  IR. 

EEIE. 

bouillie  saillie 

Plus  le  fém.  des  part,  de  la  sé- 
rie qui  précède. 

EEIR,  voy.  IR. 

EEOrV  mouillé. 


accueilli,  id. 

recueilli,  id- 
enorgueilli,  id. 
failli,  id. 
jailli,  id. 

rejailli,  id- 
sailli,  id. 

assailli,  id. 

tressailli,  id. 
vieilli,  id. 

envieilti,  id. 


médaillon 

modillon 

moinillon  (3) 

Monl-Morill.,^, 

mnraillon 

morillon 

négrillon 

oisillon 

ore.Uon 

paillon 

papillon 

pavillon 

penaitlon 

pendillon 

postillon 

ran^ruillon 

ratillon 

réveillon 

Roussillon,  g. 

sénillon 

sillon 

souillon 

taillon 

tatillon 

tenaillon 

tortillon 

tuuaillon,  v.  fn. 

toupillon 

tourbillon 

tourillon 

trompillon 

verdilloD 

vermillon 

vrillon 


M 


MA. 


EEOIVS  mouillé. 

Cette  rime  est  formée  par  le  pi. 
des  noms  de  la  série  précédente  et 
par  la  prem.  pers.  pi,  du  prés,  de 
l'ind.  des  verbes  en  lier  mouillé. 
Voy.  ci-dessus, 

EO>  voy.  O. 
E#IV  et  EEOM  non  mouillés. 


Absalon,  n. 

aiglon 

Apollon,  myt. 

aquilon 

Avalon,  g. 

ballun 

bellon 

boulon 

colon 

coulon 

diachylon  (4) 

doublon 

échelon 

épulon,  a7ii. 

escabelton  ou 

scabellon 
étalon 
félon 

Fenélon,  n, 
tilon 

passc>filon 
flonflon 
foulon 


frelon 

galon 

houblon 

jalon 

mamelon 

melon 

merlon 

Milon,  n. 

moellon  (2J 

pantalon 

phyllon 

pilon 

poêlon  (2) 

sablon 

salon 

selon,  prép. 

Solon,n. 

talon 

Toulon,  g. 

vallon 

Villon,  n. 

violon 

Wallon,  g. 


alluma 
Brahraa,  n. 
coma 
comma 
cosmorama 

diorama  (4) 

géorama 

néorama 

panorama 

sleréorama 

uranorama 
Emma,  n. 
Garaa,  id. 

Plus  la  trois,  pers.  sing.  du  prêt, 
déf.  des  verbes  en  mer  :  il  ai- 
ma, etc. 

ItlAIVD  et  IflANT,  voy. 
MEIVT. 

MAT,  voy.  AT. 
ME. 


gamma 
lama 
I.ima,  g* 
Muntézuma,  n. 
Numa.  id. 
Panama,  g. 
sigma 
Talma,  n. 
tréma 
Uléma 
Zama,  g.  a, 
Zutéma,  n. 


EON9  et  EEOrV»  non 

mouillés. 

Chalons  (sur  Saône)  valons,  v. 
Châlons  (sur  Marne)      prévai.,  f. 
voulons  ^nousj,  v. 

Plus  la  prem,  pers.  pi.  du  prés, 
de  l'ind.  et  de  l'impér.  des  verbes 
en  1er  et  lier  non  mouillés,  Voy. 
ci-dessus. 

EE. 

absolu 

dissolu 

irrésolu 

résolu 
bien-voulu 

mal -voulu 
chevelu 
dévolu 

révolu 
élu 
glu 

ergo-glu 
goguelu 
guulu 
gourlu 


poilu 
poilu,  V.  m. 

impollu,  id' 
riblu,  pop. 
superflu 
trelu 
vermoulu 
fallu,  part. 
lu,  id. 

élu,  id. 

réélu  (3),  id. 

relu,  id, 
moulu,  id. 

rémouUi,  id. 

remoulu,  id. 
liurlubrelu,  pop.  plu  (de  plaire) 


plu  (de  pleuvoir) 
résolu,  part- 
valu,  id. 

prévalu,  id, 
voulu,  id. 


aiguillon  [3} 

ardillon 

bSiIlnn 

barbillon 

hatailloa 


hillon 
boqnitlon 
bouillon 
Rouillon,  g, 
bourbillon 


joufflu 

lanlurlu,  pop. 
Lnufflu 
inamulu 
pelu 
palte-pelu* 

'  Pnr  paf(«;je/i/e  e»t  tinB  patte  cou- 
<.'i-rtu  Je  poil*;  rot  patle-fielu  eti  un 
iiiiindl  poilu  ((liant  à  \a  {latti;,  ou  Hg. 
Iiyi<<i(-riic  :  c'e*t  ainii  qu«  La  Foni^iac 
a  (lit  . 

Deux  fraaci  patU-pelut,  qnt  de*  (nit 
[du  voyage,  «te. 
{le  Chut  «t  h  JttnarJ.) 


accoutumé 

nommé 

inaccoutumé 

dénommé 

affamé 

innommé 

animé 

surnommé 

aimé 

susnommé 

bien-aimé 

novissimé,  lai» 

consommé 

optinié,  id. 

embrumé 

pommé 

famé 

ramé 

malfamé 

résumé 

Fatmé,  n. 

rimé 

gommé 

boul-rimé 

gourmé 

semé 

imprimé 

cUir-samé 

informé 

sublimé 

intimé 

vidamé 

lamé 

Plus  les  part 

passés  masc,  dM 

verbes  en  mer. 

MEAE, 

voy.  EAU.            ' 

MÉE. 

accoutumée 

Némée,  g.  a. 

affamée 

plaméo 

Apamée,  g. 

plumés 

armée 

pommée 

camée 

Ptolémée,  n. 

Criince,  g. 

Ptolomée,  id. 

f  ramée 

pygraé» 

fumée 

ramée 

Idumée,  g. 

renommée 

Plus  le  fém.  des  adj,  en  mé  et 
des  part,  pissés  dej  verbes  eu 
mrr. 

MENT,  MAIVD,  IVIAIVT. 


Noms. 

abaissement 
rabaissement 
surbaissement 

abandonnement 

ahcltardissement 

abattement 

aboiement 

aboliiisement 

abonnement 

aborncment 

abouchement 

abouement 

abougemcnt 

aboutissement 

abrègement 

abrutissement 

accablement 

accaparement 

accensement 

accoisement 

accommodement 

accompagnement 

accomplissement 

accouchement 

accouplement 

accourcissemenl 

accoutrement 

accrochement 

accroissement 

accronpissement 

acculenient 

acharnement 

achement,  v.  m. 

acheminement 

achèvement 

achoppement 

acquiescement  (5 

acquittement 

adoucissement 

affadissement 


afTiibli-i  sèment 

affaissement 

affaitenient 

afléagcment 

affe<-tionnement 

affermissement 

aflinement 

affleurement 

affraiichissemtnt 

affi'èiement 

alfublement 

agacement 

agencement 

agrandissement 

agrément 

désagrément 
aheurtement 
aiguisement  (4) 
aimant 

aisément,  v.  m, 
ajournement 
ajristement 
alignement 
aliment 
allaitement 
alléchemcot 
allégement 
Allemand,  g. 
amaigrissement 
Amand  (Si),  y. 
amant 

améliorissemtnt 
aménagement 
amendement 
amenuiseraent(5) 
ameublement 
ameublissemcnt 
amollissement 

ramollissement 
amortissement 
amutemcRt  \ 
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anéanti  ssement 
animant,  adj. 

ranimant,  iû, 
anoblissement 

anonemenl 
apetissement 

rapetissement 
aplanissement 
aplatissement 
appariement  (4) 
appartement 
Appauvrissement 
appesanlissement 
applaudissement 
appointcment 

désappointen. 
apprivoisement 
approfondis  scm. 
approvisionnera. 
apurement 
arasement 
argument 
Armand,  n. 
armement 

désarraenent 
arpègement 
arrachement 
arrangement 

dérangement 
arrentemenl,r.m 
arrhement,  id, 
arrondissement 
arrosement 
assablement 

ensablement 
aitaisonnemcnt 
asservissement 
assommant 
assortiment 
assoupissement 
assouplissement 
assouvi  B5e  ment 
assujélissement 
assurément 
atermoiiiment  (4) 
attachement 

détachement 
attendrissement 
atterrisse  m  eut 
atlicdissement(6 
attouchement 
attroupement 
auvent 
avancement 
avènement 
avertissement 
aveuglement 
avilissement 
avisement,  v.  m. 
avitaillement 
avorlement 
bâillement 
balancement 
balbutiement 
bannissement 
bâtiment 
batellement 
battement 
bégaiement 
bêlement 
bernament 
beuglement 
biaisement 
billonnement 
blanchiment 
bombardement 
bombement 
bondissem^nt 
borderaent 
bouillonnement 
bouleversement 
bourdonnement 
braiement 
brandillem«nt 
braolement 
bracquement 
bredouillement 
brisement 
broiement 
brouillement 
bruissement 
brûlement 
caillement 
caimand,  v.  m. 
calamant 
calmant 
campement 
cantonnement 
capitament 
casernement 
cautionnement 
cément 
chanceltement 
changement 
chargement 
clttrmant 
châtiment 
chatouillement 
chevrotement 
choppanent 
cillcm«ut 


Ciment 

claquement 
classement 
clément 

clignement 

clignotement 

clochement 

coassement 

comblement 

command,  v.  nt. 

commandement 

commencement 

compartiment 

compas  se  ment 

complément 

supplément 
complètement 
compliment 
comportement 

déportement 

emportement 
consentement 
contentement 

mécontentem. 
converti  ^sèment 
contemcnt 
couronnement 
eràchemcnt 
crachotement 
craquement 
craquètement 
crément 
creusement 
croassement 
croisement 
crontement 
croupisscment 
crucifiement 
dandinement 
débâclement 
débandcment 
dé  barras  sèment 
dcboitement 
débordement 
déboufhement 
débouquement 
déboursement 

remboursem. 
débridement 
débrouillement 
décampement 
décèlement 
déchaînement 
déchargement 
déchaussement 
déchiffrement 
déchirement 
décintrement 
décochement 
décollement 
découlement 
découragement 

encouragement 
décrédilcment 
décrochement 
décroisscment 
décrument 
dédommagement 
défoncement 

renfoncemnet 
défrichement 
déçagcraent 

engagement 

rengagement 
dégauchissement 
dégorgement 

engorgement 

regorgement 

rengorge  ment 
dégourdissement 

engourdissem. 
dégravoiment 
déguerpissement 
déguisement 
délabrement 
délaissement 
délassement 
déUiroent 
délogement 
démaigrisscmenl 
démanchement 
démantellement 
dément,  i-. 
démembrement 
déménagement 
démeublement 
déniaisement 
dénigrement 
dénombrement 
dénouement 
dénuement 
département 
dépùcemenl 
dépenaillement 
dépérissement 
dépeuplement 
dépuiiilknicnt 
déracinement 
dérobenieni 
désabusement 
dtiàintéressfiment 


désœuvrement 

désossement 

dessèchement 

détriment 

développement 

enveloppera. 
dévétissemeiit 
dévoiement 
dévoilement 
dévouement 
diamant 
diOamant 
dirimant 
discernement 
divertissement 
document 
dormant 
doublement 
durcissement 

endurcissement 
ébahiit  sèment 
ébattement 
ébaudissemant 
éblouisse  ment 
éboulement 
ébourgeonnera, 
ébranchement 
ébranlement 
ébrasement 
ébrouement 
écarhcment 
écarquilli-menl 
écartement 
écartillement 
échappement 
échouement 
éclaircissement 
écoulement 
êcroaissement 
effondrement 
écroulement 
également 
égarement 
é^ueulemcnt 
élancement 
élargissement 
élément 
éloigncment 
émnrgement 
embarquement 

débarquement 

déscmbarque, 

rembarquera, 
embasement 
embaumement 
embellissement 
emboîtement 
embrasement 
embrassement 
embrouillement 
emmanchement 
emménagement 
émolument 
empalement 
empalement 
emp:îtement 
empêchement 
empellemeat 
empilement 
empoisonnement 
empoissonnem. 
empressement 
emprisonnement 
empuantissement 
encadrement 
encaissement 
encaslillement 
encastrement 
encavement 
encensement 
enchaînement 
enchantement 

désenchantera . 
enchérissement 
enchifrené  ment 
enclavement 
encombrement 
encorbellement 
endossement 
en  fui  te  ment 
enfantement 
enfoncement 
enfourehement 
engouement 
engraissement 
engravument 
engrènement 

rengrèncment 
enivrement 
enjambement 
enjoliment 
enjouement 
enlacement 
enlèvement 

relèvement 
soulèvement 
enregistrement 
enrichissement 
enrôlement 
enrouement 
ensaisinement 


enseignement 
renseignement  | 

ensevelissement 

ensorcellement 
désensorcellem. 

entablement 

entassement 

entendement 

entérinement 

enterrement 

entêtement 

entonnement 

entortillement 

entraînement 

entrelacement 

entretenement 

envibissement 

enveloppement 

envoûtement 

épaississement 

épamprement 

épanchement 

épanouissement 

éparpillement 

épaulement 

épluchement 

épuisement 

équarrissement 

équipement 

éraillement 

erremcnt 

escarpement 

espacement 

établissement 
rétablissement 

étalonnement 

étanchement 

éterauement 

élétement 

étincellement 

étiolement 

étonnement 

étouffement 

éfourdissement 

étranglement 

étrecissemeot 

éluvement 

évanouissement 

évascment 

événement 

excrément 

fermant 

ferment 

ferrement 

fil.iment 

finement 

finissement 

firmament 

Flamand,  j, 

Oamant 

Héchissement 

flottement 

fondement 

foudroiement 

fourmillement 

fourniment 

fournissement 

fourvoiement 

fragment 

frappement 

frémissement 

frétillement 

frissonnement 

froissement 

frôlement 

froment 

froncement 

frottement 

gargouillement 

garnement 

garniment 

gauchissement 

gazonnement 

gazouillement 

gémissement 

gisement 

glapissement 

glissement 

gloussement 

gonflement 
regonflement 

gourmand 

gouvernement 

graillement 

grasseyement 

grésillement 

grincement 

grognement 

grondement 
habillement 

harnachement 

déliarnachem. 
haussement 
exhaussement 
rehaussement 
surhaussement 
hennissement 
hochement 
hurlement 
instrument 
intervertissem. 


pervertisse  m. 
investissement 

traveslissem.' 

jaillissement 
rejaillissement 

jappement 

jugement 

jument 

juremeni 

lavement 

Lallemanl,  n. 

licenciement 

ligament 

linéament 

Uniment 

logement 

lottissement 

mandement 

maniement 
remaniement 

manquement 

médicament 

ménagement 

meuglement 

ment  (il) 

miaulement 

moment 

monument 

mouvement 

mugissement 

nantissement 

négligemment 

nettoiement 

nivellement 

Normand 

obscurcissement 

ondoiement 

ornement 

•rpimcnt 

ossement 

paiement 

pansement 

panloiraent,  me. 

parachèvement 

parement 

parlement 

passement 

pavement 

penchemenl 

percement 

perfectionnement 

pétillement 

piment 

placement 
déplacement 
emplacement 
remplacement 

pointemcnt 

poliment 

portement 

prédicament 

prosternemenl 

raccommodement 

raccordement 

raccourcissement 

raccoutremenl 

raccomissement 

radoucissement 

raffermissement 

raflînement 

rafraîchissement 

ragrêment 

raisonnement 

rajeunissement 

rajustement 

râlement 

ralentissement 

ralliement 

rampement 

rançoneraent 

rapatriment 

rapprochement 

rasement 

rossasiment 

ravalement 

ravissement 

ravitaillement 

rayonnement 

réajonrnement 

rebondissement 

recêlement 

recenjement 

réchauffement 

récoleraent 

recoquillement 

recoupement 

recouvrement 

recrutement 

recueillement 

reculement 

redoublement 

redressement 

refléchissement 

refoulement 

Plus  les  part, 
en  mer. 

Adverbes, 

abominablement 
abondamm.,  sur< 


refrognement 
refroidissement 
régal  ement 
régiment 

règlement 
dérèglement 

relAchement 

remboltement 

rembonrrement 

rembrunissement 

rembûchement 

remerciracnt 

remuement 

renchérissement 

renflement 

rengrégement 

reniement 

reniflement 

renoncement 

renouement 

renouvellement 

renversement 

repeuplement 

repouGsement 

résonnement 

resplendissement 

resserrement 

retardement 

retentissement 

rctirement 

retordemcnt 

retranchement 

rétrécissement 

retroussement 

revêtement 

revirement 

ricanement 

rompcmest 

ronflement 

roulement 
déroulement 
enroulement 

rudiment 

rugissement 

saccagement 

sacrement 

saignement 

saisissement 
dessaisissement 

sarment 

sautillement 

sauvement 

savourcment 

scellement 

secouement 

sédiment 

segment 

sentiment 
assentiment 
pressentiment 
ressentiment 

serment 

serrement 

sifflement 

signalement 

Soubassement 

Soulagement 

soutènement 

sucement 

Suintement 

tarissement 

tâtonnement 

tégument 

tempérament 

tèoement 

testament 

tiercement 

tintement 

tiraillement 

tortillement 

tourment 

tournoiement 

tracement 

traGquement 

traitement 

transissement 

trébucliement 

tremblement 

trépassement 

trépignement 

tressoiillcment 

triplement 

truchement 

tutoiement 

vagissement 

véhément 

versement 

vêtement 

vieillissement 

violeracnt 

virement 

voltigemant 

vomissement 

prés,  des  verbes 

absolument 
abstractivement 
absurdement 
abusivement 


académique  ment 
accessoirement 
accidentellement 
activement 
actuellement 
djectivenient 
admirablement 
adroitement 
adverbialement 

proverbialem. 
affablement 
alîectionnémenl 
affectuiHisement 
affirmativement 
affreusement 
agilement 
agréablcm.f  dés. 
aigrement 
aisément 
allègoriquement 
allègrement 
alphabétiquem. 
alternativement 
altièrement 
ambigA  nient 
ambitieusement 
amèrement 
amiabicment 
amicalement 
amoureusement 
amphjbulogiquem 
amplement 
analogiquement 
analyliijMoment 
anatomiqiiement 
anciennement 
angéliqnement 
annuellement 
antécêdemmeni 

précédemment 
antérieurement 
apostoliquement 
apparemment 
Aprement 
arbitrairement 
arbilralement 
ardemment 
aristocraliquero. 
arithmétiquem. 
arrogammcnt 
artibciellement 
artificieusemcnt 
artistemcnt 
assidûment 
assurément 
astronomiquem. 
atrocement 
attentivement 
aucunement 
audaciau  sèment 
austèrement 
authenliquement 
autrement 
avantageusement 

désavantageas, 
aveuglément 
avidement 
barbarement 
bassement 
bellement 
bénignement 
bestialement 
bêtement 
bizarrement 
blanchement 
bonnement 
bourgeoisement 
bravement 
brièvement 
brillamment 
brusquement 
brutalement 
bruyamment 
burlesquement 
calomnieuscment 
Candidement 
canoniqucment 
capilnbiiremcnt 
capricieusement 
captieusement 
carrément 
casuellcment 
catégoriquement 
catholiquement 
cauteleusement 
cavalièrement 
cérémonieusem. 
certainem.,  în, 
chagrinement 
charit.iblement 
charnellement 
chastement 
chaudement 
chèrement 
chétivement 
chichement 
chimériquement 
chrétiennement 
cinquièmement 
circulairement 
'  civilement    in. 


clairement 

clandestinement 

cléricatement 

collatéraiement 

collectivement 

collusoircment 

illusoirement 
comiquement 
comment 
Commodôm.,   in. 
communément 
eommnnicativem. 
comparativement 
compétemmcnt 

incompetemm. 
complétem.,  in. 
concurremment 
conditionnellem, 
conlîdemment 
conlidenliellem. 
conformément 
confusément 
congrîlment,  in. 
conjccturalement 
conjointement 
conjugalement 
consciencieusem. 
consécativement 
conséquemment 

Subséquemm, 
considérabicm. 
onsisloriaiement 
conslamm,,  in. 
con^litulionnell. 
consulisUntietl. 
coniulairement 
contonlieusement 
continuellement 
continûment 
conlradictoirem. 
convenablement 
convenlionnell. 
couvi;ntuellcmcnt 
copieusement 
cordialement 
corporelltîmenl 
correctement 
cosmrqtiement 
coulammcnt 
courageusement 
couramment 
courtoisement 
coutumièrement 
couvertement 
craintivement 
criminellement 
erousiillcusem. 
cruellement 
crûment 
cumnlativeinent 
curieusement 
damnablcment 
dangereusement 
débilement 
dcbonnairement 
décemment 

indécemment 
décidément 
décisivement 
dédaigneusement 
défavorablement 
défectueusement 
dcfmitivement 
délibérément 
délicatement 
délicieusement 
démesurément 
démocratiquem. 
démonstrativem. 
déplorablemcnt 
dérèglement 
dernièrement 
désastreusemcnt 
désespérément 
désintéressement 
désordonnèment 

subordonném. 
despntiqucment 
déterminémerit 
détest<tblement 
deuxièmement 
dévotement,  in, 
dévotieusement 
dextrcment 
diablement 
diaboliquement 
diagonalement 
diatectîquement 
diamétralement 
dialoniqiiement 
différemment,  in. 
difiicilement 
diffusément 
digi:ement 

condlgnemettt 

indignement 
dislributiveraent 
directement,  io. 
discrètement,  in. 
diserlement 
disjracleusement 


dissotument  galamment 

distinctementjin.  gauchement 


diligemment 

diversement 

divinement 

dixièmemcnt 

docilement 

doctement 


généralement 

généreusement 

gentiment 

géométriquement 

glorieusement 

gloutonnement 


dogmatiquement  goulûment 

dolemmcut  gracieusement 

doublement  graduellement 

doucement  grammaticalera, 

doucettement  grandement 

douillettement  graphiquement 

douloureusement  grassement 

douteusement  gratuitement 


douiièmement 
droitement 
drôlement 
dûment,  in. 
durement 
ecclèsiasliquem. 
écharsement 
économiquement 
effectivement 
efficacement 
effrénèment 
effrontément 
effroyablement 
également,  in. 
élégamment 
éloquemment 
minemment 


gravement 

grièvement 

grossièrement 

grole^quemenl 

habilement 

hardiment 

harnionieusem. 

harmoniquement 

hasardeuscment 

bltivement 

haulainement 

hautement 

héréditairement 

hermétiquement 

héroïquement 

heureusement 

hideusement 


emphatiquement    hiérarchiquem. 

énergiquement       historiquement 
énigmatiquemant  honnôtem,,  dès. 
cnnuveusoment     honorablement 


énormément 
enragé  ment 

entièrement 

éperdûment 

épouvanlablem. 

éqnitablement 

équivaiemment 

crronemenl 

essentiellement 

éternellement 

étonnamment 

étourdiment 

étrangement 

étroitement 


honteusement 
horizontalement 
horriblement 
hostilement 

huitièmement 

humainem.,  in. 

humblement 

humidement 

hyperboliquem. 

hyposlatiquem, 

hypolliècairem. 

hypolhéliqncm. 

identiquement 

ignoblement 


évangéliquement  ignominieusem. 
éventriellement      ignoramment 


évidemment 

exactement 

excellemment 

excessivement 

exclusivement 

exécrablement 

exemplairement 

exorbîtamment 

explicitement 

expressément 

extérieurement 

extravagamment 

extrêmement 

fabuleusement 

facétie  use  ment 

falotement 

familièrement 

fantasquement 

fantastiquement 

fastidieusement 

fastucusement 

fatalement 

faussement 

favorablement 

féodalcment 

fermement 

ferlilement 

fervemment 

fièrement 

llgurativement 

flgurément 

fïlialement 

finalement 

finement 

fixement 

flalteusement 

faiblement 

folâtrement 

follement 

foncièrement 

fondamentalem. 

forcément 

formellement 

fortement 

fortuitement 

fraîchement 

franchement 

fraternellement 


imbécilcment 

immensément 

immuablement 

impénétrablem. 

impérativement 

imperceptiblem. 

impérieusement 

imperturbablem. 

impétueusement 

implicitement 

importunément 

opporluném. 
impossiblement 
impudemment 
impunément 
incessamment 
incestueuscment 
inclusivement 

exclusivement 
ineommulablem. 
incomparablem. 
incompatiblcm, 
incompréhensibl 
inconsidérément, 
inconsolableraent 
incontestablem. 
incorrigiblement 
incroyablement 
indéfiniment 
indépendamment 
indéterminément 
indispcnsablem. 
indissolublement 
individuellement 
indivisiblement 
indolemment 
indubitablement 
indulgcmment 
industrieusemcnt 
inébranlablement 
inespérément 
inévitablement 
inexorablement 
infailliblement 
infatigablement 
infèrieurement 
infiniment 
inflexiblement 


frauduleusement   ingénieusement 
fréquemment         ingénument 


froidement 

fructueusement 

frugalement 

funestement 

furieusement 

furtivement 

gaillardement 

galment 


iniquement 

injurieusement 

innocemment 

innombrablement 

inopinément 

insatiablement 

inséparablement 

insidieusement 
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iinsolesmftnt 
rînstaiBneat 

insiptdement 

inti'i^  Tellement 

inteili^iblement 

inlensÎTeffleat 

intérieurement 

intinieiDant 

înlrt'pi  dément 

intriosèquement 

intuilivenient 

inrinciblcnient 

inviolablement 

ironiquement 

irréconciliablem. 

irrèniédiahlein. 

irrciiiissiblouient 

irréparablement 

irrépréhensibl. 

irréprochablem. 

irréïisliblemeat 

irrévocablejnent 

isolémeat 

itératiTement 

jeuiiement 

joliment 

JDunielleBeQt 

joyeusement 

judiciairement 

exlrAJudiciair. 
judicieuâeinent 
juridiquement 
justement,  in. 
laborieusement 
lAcbement 
laroniquemenl 
lamentablement 
langoureusement 
laiiguissamment 
lar^'ement 
lasrivement 
latéralement 
légalement,  ill. 
légèrement 
légitimement,  ill. 
lentement 
!es(em«rit 
libéralement 
librement 
Iieuncieu3eni.(6] 
liciti^ment,  ill. 
lisiblement 
littéralement 
logiquement,  ilL 
longitudlnalem. 
longuement 
lûuablement 
lourdement 
loyalement  (4) 

déloyalement 
lubriquement 
lugubrement 
luxurieusement6 
machinalement 
magistralement 
magnanimement 
magnifiquement 
maigrement 
majcàtueiisement 
malencontreusem 
malicieusement  6 
malignement 
manircslement 
inaimclleinent 
marilalcmeiit 
massivement 
matériellement 

immatoriellem 
maternettemant 
matliématiquem. 
matinalement 
maussadement 
mécaniquement 
méchamment 
médialement  (3) 

immédiatem. 
médiocrementl^S) 
mélancoliquem. 
mélodieusement 
mëmement 
mentalement 
mercantilement 
mercenairemfint 
raériloirement 
merveilleusem. 
mesquinement 
mélaphoriquem. 
métaphysiquem. 
métiiodiqiiement 
mignardement 
mignonnemcnt 
militairement 
miniitcriellem. 
miraculeusement 
misérablement 
miséricordieuse, 
modérément,  im. 
modestom.,  iioi 
modiquement 
mollement 
momentanément 


monacal  ement 

roonarchiquem, 

mondainement 

monstrueusem. 

moralement 

mortellement 

moyennement 

mûrement 

musicalement 

mutuellement 

mystérieusement 

naïnement 

nasale  ment 

nationalemenl(5) 

naturellement 

surnaturellem. 
nécessairement 
négatiTCment 
nettement 
oeutralemcnt 
neuTièvement  (4) 
niaisement  (4) 
noblement 
nocturnement 
nombreusement 
nominativement 
nommément 
nonchalamment 
non-seulement 
notablement 
notamment 
notoirement 
nouvellement 
nuitdoimeut  (3) 
nullement 
nûment 

numériquement 
obligeamm.,  dés. 
obliquement 
obscurément 
obstinément 
occasionnellem, 
oculairement 
odieusement 
œcuméniquem. 
offensivcment 
orilciellement 
officieusement 
oisivement 
onciueuseroent 
onzièmement  (4) 
opiniâtrement  6 
opportunément 
opulemment 
oratoirement 
orbiculaJrement 
ordinairement 

eilraordiriair. 
orgueiI!cu?emeiïl 
originairement 
originalement 
originellement 
ostensiblement 
outrageusement 
outréraent 
ouvertement 
pacifiquement 
pairement 

impaircment 
paisiblement 
palpablement 
paraboliquement 
pareillement 
paresseusement 
parfaitement 

imparfailem. 
partialement  (5) 

imparlialem, 
particulièrement 
partiellement  (4) 
passablement 
passagèrement 
passionnément  5 
passivement 
pastoralement 
paternellement 
pathétiquement 
patiemment 
patriotlquement 
pauvrement 
pédantesqucmenl 
pédestrement 
péniblement 
péremptoirement 
perGderaent 
périllcusement 
périodiquement 
pernicieusement 
perpendiculaire, 
perpéluelli'mcnt 
personnellement 

impersonnell. 
pertinemment 

impertinemno. 
perversemeut 
pesamment 
petitement 
pétulemment 
philosophiquem, 
physiquement 
piètrement  (4J 


pieusement  (4) 

piteusement 

pitoyablement 

impiloyablem. 
pittoresque  meut 
plaintivement 
plaisamment 

complaisamm. 
plantureusement 
platement 
plausiblcment 
pleinement 
poétiquement 
poliment 
politiquement 
pompeusement 
ponctuellement 
pontilicalement 
populairement 
posément 
pusîtivement 
possessoireraent 
postérieurement 
pratiquement 
préalablement 
précairement 
précieusement 
précipitamment 
précisément 
préférablemeut 
prcliminaircm. 
prématurément 
preinièrement4 
présentement 
présidialement 
prcsomplueusom 
pressamment 
pressément 
prestement 
prévôtalement 
primitivement 
primordialement 
principalement 
privativeineut 
privément 
probablement 
problématiqucm. 
processionncllem 
prorliainemeut 
prodi  gale  ment 
prodigieusement 
proditoircment 
profondément 
profusément 
progressivement 
prolixement 
promptement 
prophétiquement 
proportionnelle, 
proporlionném. 
proprement 

roalproprem, 

improprem. 
provisionnellom. 
provisoirement 
prodemment,im, 
publiquement 
pudiquement,  im 
puérilement 
puissamment  (3) 
purement,  im. 
quatorzièmement 
quatrièmement  R 
quinzièmement 
quittement 
radicalement 
raisonnablem.,  ir 
rapidement  [dé. 
rarement 
récemment 
réciproquement 
réellement 
règlement 
régulièrement,  ir 
relativement 
religieusement 

irréligieusem. 
résolument,  ir. 
respectivement 
lespectueus.,  ir. 
révi>reiicieu8,,ir. 
lévéremment,  ir. 
richemeijt 
ridiculement 
rigidement 
rigoureusement 
rubuslement 
roidement 
romancsquem. 
rondement 
roturiérement 
royalement 
rudement 
rustiqucment 
sacramentalem. 
ïacrilcgement 
sagement 
sainement 
saintement 
salement 
aslut  liremcnt 


satiriquement 

savamment 

savoureuscment 

scandaleusement 

sciemment,  in, 

scientifiquement 

Scolastiquement 

ecrupuleusemi;nt 

scellement 

secondement 

secrètement 

séculiérement 

séditieusement 

seizièmement 

semblablement 

sensément 

sensiblement,  in. 

eensuellenient 

sententicusem. 

séparément 

septièmement 

sérieusement 

serrement 

serviablement 

servilement 

seulement 

sévèrement 

simplement 

simultanément 

sincèrement 

singulièrement 

sinistrement 

sixièmement 

sobrement 

sociablement 

socialement 

soigneusement 

solennellement 

solidairement 

solidement 

solitairement 

sommairement 

Somptueusement 

Sordidement 

sottement 

soudainement 

souplement 

sourdement 

souverainement 

spacieusement 

spécialement 

spécieusement 

spécifiquement 

sphériquement 

spirituellement  6 

splendidement 

spontanément 

stoïquement 

strictement 

studieusement 

stupidement 

subilt-ment 

sublimcment 

subrepticement 

substanliellem. 

substantivement 

subtilement 

successivement 

succinctement 

auftisammcnt 

superbement 

superficiellement 

supérieurement 

superlalivement 

superstitîeuscm. 

supportable.,  in, 

sûrement 

symétriquement 

synodalement 

synlhétiquemcnt 

systêmatiqucra. 

tacitement 

taquinement 

tardivement 

tellement 

témérairement 

temporairement 

temporelleraent 

tendruraent 

terriblement 

textuellement 

thétiiogiquement 

théoriquement 

tièdement 

tiercement 

timidement 

tolérablem.,  in. 

tortueusement 

totalement,  in. 

tragiquement 

IraUreusement 

tranquillement 

transversalement 

treizièmement 

trigonométrique. 

triomphalement 

Iripleiitent 

tristement 

trivialement 

troisièmement 

tumultuairomenl 


tumultueusement 

turbulemment 

lyranniquement 

ultérieurement 

unanimement 

unièmement 

uniformément 

uniment 

uniquement 

universellement 

usuellement 

usurairement 

utilement,  la. 

vaguement 

vaillamment 

validement,  in, 

variablement,in. 

véhémentement 

véniellcment 

verbalement 

véritablement 


vertement 

verticalement 

vertueusement 

vicieusement 

victorieusement 

vigilamment 

vigoureusemeot 

vilainement 

vilement 

violemment 

virilement 

virtuellement 

visiblement,  in. 

vilement 

vivement 

vocalement 

volontairement 

voluptueusement 

vraiment 

vraisembtablem. 

vulgairement 


MER  pron.  UERE,  voy.  les 
mots  en  AIR  et  en  ER 
j)ro7i.  ÈRE, 

MKR  pron.  MÉ. 

verbfs. 
abîmer 
accoutumer 

désaccoutum. 

raccoutumcr 
affamer 
affermer 

soiis-aiïermer 
affirmer 

confirmer 

inlirmer 

reconlîrmer 
aimer 

désaimer 

entr'aimer  [s') 

raimer 
alarnjer 
allumer 

rallumer 
amalgamer 
anagrammer 
animer 

ranimer 
spostumer 
aramcr 
armer 

désarmer 
arrimer 
assommer 
blâmer 
blasphémer 
bramer 
calmer 
ehalumer 
eliarmer 

décharmec 
chaumer 

déchaumer 
chômer 
comprimer 

dépriaicr 

exprimer 

imprimer 

opprimer 

réimprimer 

réprimer 

supprimer 
consommer 
consumer 

présumer 

résumer 
costumer 
crcmer 

écrémer 
damer 

dédamer 
décimer 
déclamer 

proclaitier 

réclamer 
déllegmer 
despumer,  v*  tn» 
diffamer 
dimer 
écimer 
ceumer 
embaumer 
cmpaumcr 
enllammer 
enrhumer 

désenrbumer 
ensimer 

MET,  meux,  voy.  ET*  eux. 


entamer 

rentamer 
cnthousiasm.  (5) 
envenimer 

désenvenimer 

renvenimer 
escrimer 
espalmer 
essaimer 
essimer 
estimer 

désestiuier 

mésestimer 
étamer 
exhumer 

inhumer 
fermer 

défermer 

enfermer 

refermer 
former 

conformer 

déformer 

difformer 

cnformcr 

informer 

reformer 

réformer 

transformer 
fumer 

effumer 

enfumer 

ex  fumer 

pirfuraer 
gendarmer 
germer 

regermer 
gommer,  dé. 
gourmor 
humer 
intimer 
légitimer 
limer 

élimer 

relimer 
nommer 

dénommer 

renommer 

surnommer 
palmer 
pdmer 
paumer 
périmer 
plumer 

déplumer 

empUimer 

remplumer 
primer 
ramer 
rédimer 
rimer 
semer 

parsemer 

resemer 

sursemer 
sommer, 
spalmcr 
sublimer 
tramer 
trimer 
vidimer 


Ml  et  MY. 

agami 

ennemi 

ami 

ammi 

*  Quoique  J,^  FoiiMÎue  ail  fait  rî- 
ner  amii  cvec  mnemis  (f>t>.  i,  VIll), 
;'e«t  UBo  QsgiigsuL-a  qu'il   ne  fjUI  pJi 


amonn 

Barthélémy,  ft. 
Bergami,  ta, 
Domremy,  g. 
fijurmi  * 


demi 

emmi,  v.  m. 

parmi 
mi  (note) 
Noérai,  n. 
queussi-queumi. 
Rcmi,  n. 


Salmi 


Valray^  g. 

affermi,  part* 
raffermi 

blêmi 

dorm  i 
dédormi 
dé  s  en  dormi 
endormi 
redormi 
rendoroii 

frémi 

gémi 

reuformi 

vomi 
revomi 


MIE. 


«eadémie 
adynamie 

didyuaraie 

azoodynamie 
amie 

ennemie 

m  amie 
iinaloinie 

androtomie 

angiotomie  (5) 

artériotomiû 

broncbotomie 

cardiotumie 

cystolomie 

dichotomie 

embryolomie 

entérotomie 

gastrotomic 

glossotomic 

hystérotomie 

latomie 

laryngotomie 

lithotomic 

myotomie   (4j 

néphrotomie 

nymphotomie 

oncotomie 

ostéotomie 

phléhotomie 

stéréotomie 

zoolomie 
anémie 
anomie 

agronomie 

antinomie 

astronomie 

asiynomie 

autonomie 

dactylonomie 

économie 

gastronomie 

physionomie 

zounomie 
bigamie 

Plus  les    part,  pasiiés   féin.   des 
verbes  en  mir.  Voy  à  m  elà  su, 

MIER,  mieux,  min,  mion,  mir, 
mis,  mit,  mo,  voy,  1ER, 
ieux,  in,  ion,  ir,  is,  it,  o. 


cryptogaraie 

monogamie 

phanérogao^ie 

polygamie 
bonhoiumic 

prud'lionimie 
boulimie 
cadmie 
cacocliimie 
chaléinîe 
chimie 

alchimie 
Déidamie,  myt. 
dolumic 
endormie 
épidémie 

endémie 
Euphémie,  ». 
Hippodamie,  n. 
homonymie 

métonymie 

synonymio 
infamie 
Jérémie,  n. 
Lamie,  myth. 
Laodamie,  n. 
lipothymie 
loxodromie 

paiiiidromie 
mie,  V.  m. 
mie  (depain) 

mie,  nég. 

momie 

ophthalmie 
éctiinophtalin. 
énophthalmie 
exophthalmie 
bydrophtlialin. 
laguplitlulmie 

sodomie 

trémie 

vidamie 

cmic,  V. 


MO:v. 


Ammon.  n. 
artimon 
Ay:non,  n. 
Cimon,  id* 
démon 
ûegmon 
g  nu  [lion 
goémon  (5) 
îchnéumon 
limon 
Memnon,  n. 


momon 
mon 

Phiiémon,  n. 
Salomon,  id. 
saumon 
sermon 
Simon,  n. 
Strymon,  g. 
timon 
Timon,  n. 


MOIV8  pron.  MOIV. 

Cette  rime  est  formée  par  le  plr 
des  noms  de  la  liste  précédente, 
celui  de  tous  tes  subst.  en  mont 
{voy.  à  ont),  et  enlin  la  prcm, 
pers.  pi.  du  prés,  de  l'ind.  et  de 
î'impér.  des  verbes  en  mer. 

MOnrs  pron.  MOXCE. 

Mons,  g. 

mons,  abr^v.  de  monsieur. 

*  La  Fonlaina  c  écrit  Im/ourmit  tt 
a  fait  rimar  ca  mot  avec  fietilt  (riiuo 
fuible  <tdus  tous  les  Ciia).  C'«i>i  prob.i- 
blnmeiitime  lûmiuisceuce  licl'diiciciiiie 
ri(^\a  (jratnmaiiralfl  qui  nautuil  im  i 
Huai  H  tous  Isi  lubitantifi  employai 
comme  lUjau,  quoiqua  cetia  règlo  no 
«'applifjudi  qu'au»  noini  maiculiti*  ; 
g  La  Fouiaiiio  tTait  raniarquo  cclio 


onl.u, 


0rd|H 


mus  iroj)  la  rjiauunor.  Fourmi  ■  pu 
]>rimiliTomenl  itta  masculin  a  causo  de 
»0H  origine  grecque  /^^f^f^'K^  maïc, 
et     en    colique    S'-Jp^lUi      du    rnéuu 


MIT. 


mu,  part. 
ému,  id. 


promu,  id. 


MUE. 

mue,  suhst.  promue,  id. 

mue, part.  fém.  mue,  v. 
émue,  id.  commue,  r. 

MT,  voy.  MI. 

M 


MA. 


léna  (2  ou  S),  g. 
Janina,  id. 
kina  ou 

quinquina 
Malvioa,  n. 
Mina,  id. 
mischna 
Nina,  n. 
Perpenna,  id. 
pinchina 
Porsenna,  n, 
Sierra-Moréïiag. 
Sina  pour 

Sinaï,  id. 
Wilna,  id. 


ana  et  dérivés. 

asintan.1 

bobécb.,  etc. 
Angélina,  n. 
Anna,  id. 
Bért;siua,  g, 
Cana,  id. 
Calilina,  n. 
Ci  un  a,  id. 
Dina^  id, 
donna 
Dwina,  g. 
Enna,  id. 
Elua,  id- 
Guadiaua  (4),  g. 
hosanua 

Plus   la    trois,   pers.    sing.    du 
prêt.  déf.  des  verbes  an  ner. 

IVAI¥T  et  If  EWT  adj.  et  sul. 

abstinent  ordinand 

continenl,a(ii'.  ordinant 

incontin.,  id.  pertinent 

^ccoquinant  impertinent 

ftssassinant  ponent 

ftvcnaut  déponent 

avenant  (à  V)  prenant 

bouillonnant  (3)       carême-pron. 

chagrinant  entreprenant 

continent,  suh.         surprenant 


culminant 
déclinant 

inclinant 

réclinant 
détermiiiaut 

exterminant 

prédétermia. 
Diiiand,  g. 
Dinant,  id. 
dominant 

prédominant 
donnant 
cmincnt 

imminent 

prééminent 

proéminent 

proinincnt 

suréminent 
Épargnant 
étonnant 
Ferdinand  ott 

Fernand,  j}. 
fulmin.nl 
gênant 
glutinant 
gouvernant 
immanent 

permanent 
incontinent,a(^V. 
joignant 
lancinant 
maintenant,  adt^ 
manant 

moyennant,  pr, 
opinant 

préopinant 

Ajoutez-y  les  part.  prés,  des 
verbes  en  ner^  celai  des  composés 
du  venir  et  tenir» 

Les  rimes  en  gnant  vont  asseï  , 
bien  avec  celles-ci.  Voy-  à  ANT,  ** 

IVAT,  voy.  AT. 

IVÉ- 


raisonnant 

rayonnant 

récriminant 

ruminant 

sonnant 
assoiinant 
00 n sonnant 
dissonnant 
raal-sonnant 
résonnant 

stagnant 

tenant 
abstenant 
appartenant 
attenant 
contenant 
lieutenint 
mainlenant 
retenant 
sous-lieutcn. 
sDiiti^nant 

testonnanl  * 

tonnant 
détonnant 

tournant 

pont-tournant 

venant 

contrevenant 

convenant 

inconvenant 

intervenant 

prévenant 

proveniiit 

revenant 

survenant 


flccornc 

albuginé 

encorné 

alterné 

acheminé 

amené 

actionné  (4) 

archidiaconé  (6) 

aîné 

atoumé,  v.m.'* 

*  Cet  •Ictii  Veuves,  pu  badinant,.. 
t>*'IIiiiont  quelqucfoii  teilaniimi 

hX    FOBT.,   I.  17. 

C'e»l-'i>'diro  ajustant  u  t4ts. 


••Cediier 


ci  Jonc  éUiit  do  la  sorte 
[  atoitriié. 
L»  Fww.,  Vlll,  7. 

lie,  pnrè. 
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avine 

enviné 
baleiné 
Itaunè 
eaiilonni 
capuchonné 
carné 
chantonné 
etievrunné 
cicérone  * 
citronné 
clarine 
cloisonné 


igne 

illuminé 

innominé 

inopiné 

insUiitané 

intentionné 

Linné,  *i. 

lionne  (3] 

mammuionné 

mannequiné 

raariné 

einmariné 
marroné 


cumpltiiionné  (5}  mexio-tenniné 
Coloné  ^      niomenlaué 


cutané 

inlcrculané 
Da|)linc,  n. 
Dauplitné,  g, 
destiné 

prédestiné 
déterminé 

indi-terminé 
détourné 
Dioné,  n.  (3) 
discipliné 

indi>cipliné 
donjonné 
donné 

dieudonné 
doyenné  (3) 
dragonne 
elTréné 
égrené 
elléboriné 
«inbéguiné  (4) 
«mbruiiié  (4) 
éinéiillonné 
«richiiïrené 
•nfariné 
•nguignonné   (3)  satiné 
•nvoisiné  saumoné 


mutiné 
né,  adj. 

inné 

mort  né 

puîné (2) 
obstiné 
opertané 
ordonné 

désordonné 

insubordonné 

subordonné 
passionné  (4) 
pavi  lionne 
pôdané 
péroné 
Phryné,  n, 
pignonné 
Progné,  n. 
proportionné 

disproportt 
raniué 
raisiné 
raisonné 
René,  rt. 
safrané 


erroné 
extemporané 

fteuronné 

forcené 

fortuné 

infortuné 
géminé 
goujonné 
hermine 


séjourné,  v.  m. 

séné 

simultané 

spontané 

succédané 

tanné 

turbiné 

»einé 

TÎlené,  hla». 


Plus  les  part,  passés,  masc.  des 
veibcs  en  uer.  La  rime  en  gné  va 
dsticz  bien  avec  celle-ci. 

IVEAU,  voy,  EAU. 

IV£K. 

aîné*  guinée,  s. 

année  halenée 

apnée  hiqut^nce 

brachypnée  bym^née 

dyspnée  IJomcnée,  n. 

arai^'nce  Irénée,  n. 

làlliéncc,  s.  m.  journée 

Allionce,  n.  m-tcarunt-e 

atimôuée  maisonnée 

aunée  mannée 

borra^inée  lUanlmée,  g. 

boudinée  matinée 

eharbonnée  Méditerranée 

ebaiidronnée  mr-née 

cneminée  Minée,  n. 

Chéronée,  g,  ordonnée 

eitronéa  Ponée,  g. 

coi^née  périnée 

colomnée,  hot-  poélonnce  (3) 

condamnée  poi^'née 

Coronée,  g.  prylanée 

cutanée  rançonnée 

Cyanée,  n.  g.  saignée 

dessinée  Salmonce,  n. 

dinée  sangrence 

après-dinée  saumonnée 

dionée,  hoU  scammonée 

Dionee,  n.  senée  (rime) 

donnée  tannée 

Dulcinée,  n.  laupinée  ** 

•chinée  lerrinée 

fournée  tournée 

graminée  traînée 

Guinée,  g,  vinée 

Plus  le  fem.  des  adj.  en  ne;  pins 
encore  le  fcm.  des  pari,  passés  des 
verbes  en  net-  La  rime  en  gnet 
mouillé  va  assez  bien  avec  celles- 
ci.  On  peut  encore  classer  ici  le 
masc.  des  adj.  tirés  d'udj.  latin» 
en  neus,  qui  aulrerois  ;.vaient  le 
masc.  en   née  comme  le  fcm,  :  ce 

*  Ce  mot  italien  rimerait  mieu% 
su  one  fdin.  qu'en  ne  ataiu:.,  Cdr  la  vr- 
riluble  proiioucîmlion  eil  nhilclifrâ-n:, 
ta  r«î»aut  enteudro  «  U  fiu  ua  é  iréa- 
ref. 

••  Pour  taupinière. 
L>  rasindra  taupinct  était  mont  ii  te» 
[yaui. 
La  Four.,  It  Àmt  ttl'Buître, 


sont  temporanée,  momentanée 
opertanée,  pédante,  simultO' 
née,  xvontanée,  subterranée^ 
succédanée. 

IVEE». 
Pyrénées. 

Plus  le  pi,  de  tous  les  noms  de 
la  liste  précédente. 

WEWT,  voy.  WAIVT. 

IVEB. 

déjeûner,  sub.     butiner 
dintjr.  id.  cabaner 

après-diner,id.  calciner 
verbes. 
abandonner 
abominer 
abonner 

désabonner 

réabonner 
ac.coquiner 

accrtainer,  r.  m.  caréner 
acharner  carillonner 

décharner 

échirner 
actionner  (4) 
additionner  (5) 

conditionner 
affectionner 

conTectiouner 

désalTectionn.    chanfreiner 

perfectionner     chansonner 


câliner 

canner 

canonner 

cantonner 

caparaçonner 

CAponner 

carabiner 


cartonner 
caseriier 
cautionner  (4) 

précautionner 
cerner 
chagriner 

déchagriner 


afftner 
raniner 

ag|clutiner 

conçlutiner 
hhaner 
aiguillonner 
ajourner 

reajourner 
aleviner 
a'iéner  (4) 
alterner 
ïlumer 
ambitionner 
amculonner 
amydonner 
anonncr 
aplaner 


ch;inlourner 
chaperonner 

déch;iperonner 
enchaperonner 

chaponncr 

charbonner 

chardonner 

échardonner 

charlatanner 

cheminer 

acheminer  ^s') 

chicaner 

chienner  (2) 

chiffonner 

chopiner 

citronner 

clopiner 


aproTisionner(6]  cochonner 
aroner  cogner 

assaisonner  collationner 

désassaisonner  combiner 


assassiner 

assener 

aumdner 

auner 

avillonner 

avincr 

enviner 
avironner 
bdbouiner  (3) 

emhaliouiner 
baHip'eonner 
bidiner 
bâillonner 

embàiilonner 
baliver  er 
hara.'ouiner  (4) 
ba.-siner 
bâionner 

eml^âtonner  * 
baiidouiuer  ^3] 
béliner 
berner 
besogner,  tJ,  m.  créner 


comminer 

coinplexionner(îi 
concerner 

décerner 

discerner 
conliner 
constemer 

prosterner 
contdminer,r.Tn 
Ciintemrier,  id. 
coqueliner 
cordonner 
corner 

écorner 

encorner 

décorner 
cotonner 
couronner 

decouro  ner 
cousiner 
cramponner 
crayonner  (3) 


bi|;oincr 
liilunner 
biner 

rebiner 
bislourner 
blasonner 
bobiner 
bonJonner 

débondonncr 
borner 

aborner 
boucaner 
bouihonner 
boulTonner 
bougonner 
bouillonner 
boiiliner 
l'ouquiner 
bourdonner 
bourgeonner 

ébourgconner 


ecrener 
cuisiner  (3) 
culminer 
damasquiner 
damner 

condamner 
dandiner 
déchaîner 

enchainer 

rcnchaîner 
dédaver 

enclaver 
décliner 

incliner 

récliner 
défourner 

enfourner 
défuner 
dégainer 

engatner 

rengainer 


reboiirgeonner  déguignonner 


boutonner 
déboulonner 
reboutonner 

braconner 

bruiner  (5) 
embruiner 

buriner 

*  Armer  de  bile 


déraciner 
enraciner 

désarçonner 

dessiner 

destiner 
prédestiner 

deviner 


diner 

discipliner 

disséminer 

dodeliner 

dodiner 

dominer 

prédominer 
donner 

adonner  (s') 


gouverner 

grapiner 
dégrapiner 

gréner 
égrener 
engrener 
désengrener 
rengrener 

griiïonner 


entre-donncr    grimetiner 
medonner  grisonner 


guerdonner 

guillotiner 

halbrener 

halener 

harponner 

hérissonner 

hiverner 

houblonner 

houssiner 

illuminer 

illusionner 

désillusionner 
imaginer 
importuner 
impressionner 
impugner,  tî.  m, 
incarner 
incriminer 

récriminer 
intentionner  (3) 
jalonner 


pardonner 
redonner 
douaner 
drageonner 
dunllonner 
ébéner 
ébonsiner 
ébrener 
échantillonner 
échiner 
écouaner  ^) 
écouvillonner 
écussonner 
elféminer 
éliminer 
émaner 

embataillonner 
embéguiner 
emhesogner 
embobeliner 
emmagasiner 

emmannequiner    jardiner 
empanner  jjiri^onner 

empoisonner         jaspiner,  poi). 
désempoisonn.  jeûner 
rempoisonner        déjeuner 
empoissonner         lainer 
désempoisson.  lambiner 
rempoissonner  laminer 
emprisonner  lanterner 

désemprisonn.  lantiponner 
remprisonner     lésiner 
émulsionner  (5) 
encapuchonner 
enchaîner 

désenchaîner 
encliifrcncr 

désenchifrener  maçonner 
encourt  iner  remâçonner 

endoctriner 
enfariner 
enganner,  v.  m. 
engeigner,  id. 
enluminer 
enrhumer 
ensaisiner 
entériner 
entonner 

ren  tonner 
environner 
éperonner 
époinçonncr 
poumonner  (s*) 


liaitonner  (4) 

libertiner 

lutiner 

machiner 
mâchonner 


La  Foiri.,  II.   18. 


escadroniier 

escarner,  tJ.  tn. 

espudnnner 

espionner  (4) 

Cïtramaçonner 

étalonner 

étançonner 

élrenner 

étrésiilonner 

examiner 

façonner 

re  façonner 
faner 

effaner 
faonner  (2) 
fasciner 
ferrer 

enferrer  (s') 
fcstiner 
feslonner 
flagorner 
fleuronner 
foisonner 
folichonner 
forcener 
fourgonner 
fredonner 
friponner 
friat.nncr 
frissonner 
fulminer 
gabionner 
galonncr 
ganer 
gangrener 
garçonner 
gasconner 

dégasconncr 
gazon ner 
gêner 
gironner 
glaiitsr 
godrouner  et 

goudronner 
goujonner 
gouptilonncr 
pourdiner 


niaquignonner 
mariner 
amariner 
émariner 
emmariuer 
marmitonner 
marmonner 

marner 

maroquiner 

marronner 

mdliner 

mediciner 

mener 
amener 
démener 
eran^cncr 
formencr 
malmener 
promener 
ramener 
remener 
remmener 
«urmtncr 

roenlioniier 

miner 

cont  ruminer 

mitonner 

mixtioniier  (4) 

moissonner 

morigéner 

motionner 

moyenner 

mutiner 

nasonner 

obstiner 

occasionner 

opiner 
préopiner 

ordonner 
coordonner 
désordouner 
réordonner 
subordonner 

organsiner 

orner 

paissonner 

paner 

papillonner 

paiangontier 

passionner  ^4) 

pati-liner 

patiner 

palrocincr 

patronner 
cmpalronner 

pavaner  (se) 

peiner 

pelotonner 

pensionner  (4) 

pétitionner  (5) 

pétuiier,  V.  m. 


piétiner  (S) 

pielonner  (5) 

pigeonner 

pionner  (2) 

plafonner 

planer 

plastronner 

polissonner 

pomponner 

pouliner 

profaner 

pr6ner 

proportionner 

disproportion, 
questionner  (4). 
raisonner 

arraisonner 

déraisonner 
rançonner 
ramponner,tf  m. 
ramonner 
rapinor 
ratatiner 
ratiociner, tJ.  m. 
rayonner  (3) 
refréner 
rejelonner 
révolutionner 
ricaner 
rognonner 
rondiner 
rouanner  (3) 
routincr 
rubancr 
ruiner  (3) 
ruminer 
sablonner 
safraner 

ensafraner 
8auctionner(4) 
satiner 
sauner 
savonner 
séjourner 
semonncr,  v.  m. 
séréner,  v.  m. 

rasscréner 
sermonner 
sillonner 
sonner 

résonner 
soumissionner 


Les  inlin.  en  gner  riment  assez 
bien  avec  ceux-ci. 

WET,  neux,  voy.  ET,  eux. 
nrÉl»  €i  NEZ. 


soupçonner 

strapassonner 

suborner 

suranner 

talonner 

tambouriner 

tamponner 

tanner 

taquiner 

talillonner 

tâtonner 

terminer 

déterminer 

exterminer 

prédéterminer 
testonner 
tignonner,  v.  m. 

détignonner 
tisonner 
tonner 

détonner 

étonner 

entonner 
toupillonner 

détoupillonn. 
tourbillonner 
tourner 

contourner 

détourner 

entourncr 

retourner 
traîner 

entraîner 

rentralner 
trépaner 
tronçonner 

ctronçunner 
trôner 

détrôner 

intrAner 
trottiner 
turlupiner 
uriner 
vacciner 
vanner 
vaticiner 
veiner 
vener 

vermillonner 
voisiner 

■voisiner 


nés 

cache-nes 


pied-de-nei 
sonnez 


Ajoutez-y  le  pi.  des  noms  en  né- 
Juiguei-y  encore  le  pi  des  mots 
en  nets  :  cornets,  etc.  Plus  les 
deux,  pers  pi.  du  prés,  de  l'ind, 
et  de  l'imp.  des  verbes  en  ner. 
Plus    enfin    les    mêmes    pcrs.    des 

verbes  venir,   tenir,  prendre, 

et  de  leurs  composés.  Les  mots  en 
gnés,  gnez  riment  encore  assez 
bien  avec  ceux-ci, 

rei  et  1¥Y. 

Albany,  g,  Jii^iiniani,  id. 

Albéroni,  n.  laizaruni 
Anton),  ^.  et  n.  macaroni 
banni  Mancini,  n. 

Bellini,  n.  Manioni,  id. 

boni  nenni 

brouillamini   (4)  nid 
Cassini,  n.  Orsini,  n. 

catimini  (en)         Paganini,  id. 
Chauiiy^  g.  Parny,  id. 

Ctuny,  id.  pony 


Coligny,  n. 
Concini,  id. 
déni 

Duni,  n. 
Faniiy,  id- 
uni 

défini 

indéfini 

infini 
gémint 
Goldoni,  n. 
Indoustani,  g. 


Piccini,  n. 

puni 
impuni 

Rimini,  g. 

Rosny,  id. 

Rosjiini,  n. 

Saccliini^  td. 

Spontini,  id. 

Terni,  g. 

Tortoni^  n. 

Traui,  g. 

part,  abonni 
aplani,  etc. 
Jeimy,  n. 

Plus  les  part,  passés  masc.  de 
tous  les  verbes  en  ttir,  excepté 
tenir,  venir,  et  leurs  composes. 


nriE. 


Abyssinie,  g. 
Acarnanie,  id. 
agonie 
Albanie,  g. 
antliropogénie 

géogénie 
antiphonie 


aphonie 
baryphonie 
cacophonie 
diaphonie 
euphonie 
symphonta 
Arménie,  g. 


arthrodynie 

cyalodynie 

gaslrodynie 
atechnie 

odontotechnie 

pyrotechnie 
atonie 

monotonie 
Ausonie,  g. 
avanie 
baron  ie 
Bithynie,  g. 
Bosnie,  ta* 
Bothnie,  td, 
Caledonie,  id. 
Californie,  id. 
calomnia 
Calpurnie,  n. 
Campanie,  g. 
capitainie 
r.éphalonie,  g, 
cérémonie 
cbanoinie 
cbapellenie 
cliélidonie,  ant. 
colonie 
cosmogonie 

pantogonie 

théogonie 
diaconie 
erobryoctonie 
épiphanie 

Ihéopbanie 
Esclavonie,  g. 
Rugénie,  n. 
Franconie,  g. 
génie 

Germanie,  g. 
harmonie 
Herminie,  n. 
Hyrcanie,  g. 
ignominie 
insomnie 
lonie,  g, 
Iphigénie,  n. 
ironie 
Junie,  n. 
Laconie,  g. 
Lapoiiie,  id. 
Larinie,  n. 
litanie 

liilliuanic,  g, 
Livonie,  id- 
Lusitanic,  id. 
Lycaunie,  td. 
manie 

andromanie 

Plus  le  fém.  de  tous  les  adj.  et 
part,  en  ni,  Voy-  NL 

lVIER,vo^.  1ER. 
ÎVIEUX,  nin,  nlon,  nir,  nis,  nit, 
no,  l'Oy.  lEUX,  in,  ion,  ir, 
is,  it  et  0. 

VIOWU  et  IVOIV. 

Agamennon,  n 


anglom&nitf 

bibliomanie 

dansomanie 

démonomanie 

érolo  manie 

gloulomania 

métromani« 

mélomanie 

monomanie 

nymphomanie 

papimauie 

pérégrinoman. 

Ibéâtromanie 

tyuhomania 

xéuomunie 

Mauritanie,  g, 

Mélanie,  n. 

Méonie,  g. 

Misnie,  td> 

nônie,  ant' 

néoinénie,  td»   ' 

Occitanie,  g, 

Pannoiiie,  td* 

Paphlagonie,  id> 

parcimonie 

Pensylvanie,  g. 

physiognomonie 

pneumonie 
péripneumonie 

polygynie 

Poiyranie,  myt. 

Poméranie,  g. 

posiIiminie,v.m. 

prestimonie,td. 

pulmnnie 

qucrimonie 

Remanie,  g, 

sanie 

simonie 

Transylvanie,  g. 

tyrannie 

tJranie,  n. 

vilenie 

Virginie, n. et  jf. 

volhinie 

zizanie 

calomnie,  v> 

communie,  v, 
désexcommun. 
excommunient) 

ingénie,  v. 

manie,  v. 
remanie,  v. 

nie,  V. 
dénie,  v. 
renie,  v. 


Arnon,  g, 

cabanon 

canon 

nomocanon 
cluinon 
(illinon,  g. 
(loësnon,  td.  (3 
Couon,  n. 
L'mpanon 
fanon 
galbanon 
gonfanon 
guenon 
llannon,  n. 
Junon,  id. 
liiion 

Maintenons  g.n. 
Memnon,  n. 


minon 
Ninon,  n. 
nom 

prénom 

pré  le -nom 

pronom 

renom 

surnom 
non 

sinon 
Parlbéitou 
pennon 
Sinon,  n< 
tenon 

Toinon,  71. 
Tournon,  g, 
Trianon,j.  (3) 
tyinpanon 
Voisenon,  n> 
Zenon,  id. 


IVU. 


bienvenu 

malvenu 

parvenu 

prévenn 

revenu 
charnu 
clienu 
connu 

inconnu 
contenu 

détenu 
continu 
cornu 

biscornu 
grenu 

saugrenu 
ingénu 
menu,  adj.  et«. 

Irolte-mcnu 
nu 

tenu,  adj. 
connu 

méconnu 


reconnu 
tenu,  part. 

abstenu,  id. 

contenu,  id. 

détenu,  id. 

entretenu,  td- 

maintenu,  id. 

obtenu,  td. 

soutenu,  id. 
venu,  id. 

circonvenu,  td 

convenu, td. 

devenu, td. 

disconvenu, td 

intervenu,  id. 

obvenu,  v.m, 

parvenu,  p. 

prévenu,  td* 

revenu,  td. 

ressouvenu,^. 

souvenu,  id. 

subvenu, td. 

survenu,  id. 
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lïIIE. 

bienvenue,  su&f^.  nut,  subst- 
déconvenue, td  nue,  adj,  f. 

Plus  le  féni.  des  part,  passas 
terminés  en  nu. 

WY.  roy.  1«I. 

o 


fiilbao,  g. 
cacao 
Lai>,  n. 
Alacao,  g. 
Mindanao,  id. 
Néchaot  n. 

Abo,  g. 
fiembo,  id. 
bobo 

Cacambo,  n. 
Colombo,  n, 
lavabo 

Sancbo,  n. 

apoco 

banco 
baruco  (in) 
caraco 

Castelfraaco,*;. 
coco 

coquerico 
êrbo 

Jéricho,  g. 
Kosciusko,  n. 
LudoTtco,  id. 
Mexico*  g. 
Monaco,  id. 
musico 
Parhcco,  n. 
Porio-Rico,  g. 
quiproquo 
Smolensko,  g. 
statu  que 
Vasco,  n, 

absurdo  (ab] 

calando 

crescendo 

credo 

grado 

Oviédo,  g. 

Prado 

quasimodo 

Quiiïédo,  ?i. 

riiiTorzando 

San^Tado,  n. 

secundo 

smonando 

Bornéo,  g. 
Mateo,  n. 

Fo,  n. 
Sapho,  n. 

aihugo 

Cérigo,  g. 

Ciudad-Kodrigo 

CoiiJfo,  g. 

CarLhago(delenda 

embargo 

erpo 

fandango 

go  (tout  de) 

gogo  (à) 

hidalgo 

impétigo 

indigo 

Lamcgo,  g. 

largo 

Loango,  g. 

lombago 

Maren;;o,  g. 

plombii;:») 

qnuti  ego,  lat- 

Ricgo,  n. 

Sanl-Iago,  g. 

T.ibago,  id- 

Ugo,  n. 

vertigu 

TÎrigo 

adagio 

honifacio,  h. 
Chio,  g. 
Clio,  n. 
Enyo,  id.  [3) 
folio 

folio  (in) 
imbroglio 

lo,  n. 

Marforio,  n. 
Miiicio,  g. 
oratorio 
pAsticcio 


Reggio,  g. 
Sanzio,  n. 
Sthenyo,  id. 
tertio 
trio 

Aello,  n. 
Arrhnngelo,  n. 

Hichaél-Angel. 
Barlholo,  id. 
Bandolo,  id. 
Foscolo,  id. 
Golo,  g. 
Malo  (Saint), td* 
Masaniello,  n. 
Montebello,  g. 
Otbello,  «. 
Pae3iello,*d.('l) 
popuio 
Sainl-Lô,  g. 
âolo 

■Walerloo,^.  (3) 
Vanloo,  n.  (2; 
Venlo,  g. 

allissimo 
decimo 

duodecimo 

undecimo 
ecce  homo,  lai. 
prestissimo 
primo 
Helimo,  g. 
septimo 

Aibano,  g. 
andantÎDo 
Arno,  g, 
casino 
Celéno,  n- 
domino 
Fossano,  g. 
Grodiio,  id. 
Ino,  n. 
Ivanboe,  id. 
Locarno,  g. 
Logrono,  id. 
Lugaiio,  id. 
Mariiio,  n- 
no  no 
piano 

forfe-piano 
Ryno,  n. 
Tliéano,  id. 
Zeiio,  id. 


Celo,  id. 
Clotho,  id. 
concerto 
Cotyito,  n. 
Derceto,  id. 
dito 
ex-voto 
Eralo,  n. 
fagolto 
incognito 
iralû  (ab) 
iteralo 
loto 

Manto,  n. 
mémento 
Oporto  OU 

Porto,  g. 
petto  (in) 


Bidassoa,  g. 
boa 


Vo,g. 

allégro 

Carof  Annibal)n 

Casiro,  j. 

cicero 

Cornaro,  n. 

Faliéro^  id. 

Faro,  g. 

faro 

Figaro,  n. 

baro 

Héro,  n. 

nnméro 

Pedro,  n. 

Peiaro,  g. 

Rio-Janeiro,î(i. 

Taro.i'd 

Trocadero,  id. 

Ecro 

alto-bas^o 
Calyp^o,  n. 
ex  professo 
verso 

amoroso 
Areï,zi),  g. 
doloroso 
Goio,  g, 
gracîofo 
maestoso  (4) 
fiirioso 
Toboso,  g. 

abrupto  (ex] 
aflello 
Alecto,  n. 
allegretto 
alto 
Callisto,  n. 


Pidio.n. 

presto 
quarto 

in-quarto 
quinto 
Quito,  g. 
recto 

san-benito 
sexto 

Tagliamento, 
Tinlo,  id. 

duo 

bravo 
octavo 
in-octavo 


Goa,  g. 


OB. 


Jacob,  n. 

Job,  id. 


OBE. 


Déiphobe,  n. 

globe 

lobe 

épilobe 
Macrobe,  n. 
orobe,  bot. 


probe 
robe 

garde-robe 
englobe,  v. 
dérobe,  v. 
gobe,  V. 


deux.  pers.  sing,  des  verbes  de  la 
-iérie  précédente. 


OBLE. 

Grenoble,  g*         ignoble 
noble  garde-noble 

arctiinoblâ         fignobte 

OBRE. 

octobre  sobre 

opprobre 

OC,  OCII  et  OQ  prou. 
OQUE. 


bloc 

choc 

coq 

estoc 

froc 

Languedoc,^. 

Il  oc 

ad  hoc 
manioc  (3) 


Maroc,  g. 
Médûc,  id. 
roc 

Roch,  n. 
siroc  (vent) 
soc 
tic-toc 

toc-toc 
troc 


escroc 
raccroc 


OC  pron.  O 

broc 

croc  * 
accroc 

Ces  mots  riment  assez  bien  avec 
les  mots  en  ot,  surtout  au  pi.  ocs 
et  ots. 

OCK,  voy.  OSSE. 


OCHE. 


Antioche,  g.  (4) 
arroche 
bamboche 
basoche 

brioche 

broche 

tourne-broche 

caboche 

cloche 

coche 

croche 
anicroche 
bancroche 
double-croche 
triple-croche 
quadruple-cr 

épinoche 

fîloche 

galoche 

Hoche,  n. 

loche 

mailloche 

médianoche  (5) 

mioche,  pop. 

moche 

pu.che  (2) 

poche 

proche 
approctie 


reproche 

roche 

sacoche 

synecdoche 

taloche 

loroche,  min. 

accroche,  v. 

décroche,  v. 

raccroche,  v- 
approche,  v. 

rapproche,  v 
ballochu,  r. 
broclie,  V. 

déhroebe,  v. 

embroche,  v. 

rcmbroclie,  v. 
cloche,  V. 
décoche,  v. 

encoche,  v. 

recoche,  v. 
guil  loche,  V. 
hoche,  V. 
pinoche,  pop. 
pioche,  V.  [ï] 
poche,  u. 

empoclie,  v. 

rempoclie,  «. 
reproche,  v. 


0€HES. 

galloches  Loches,  g. 

Plus   les   pi.  des   noms   et   le 


*  Lu  Fontaii>o  •  fuît  rimer  ca  m< 
a»ec  fioc  ei  avec  coq(^\\*.  V,  f-li.  R, 
li*.  H.  f»h.  3)  .  co  qui  indiqoe  qu 
la  proooiirAÎt  croqut  ;  iiitia  vct  cx«n 
pie  n'e*l  pi*  à  imiier. 


OCLE. 


Agatbocle, 
binocle 

monocle 
Empédocle,  : 
Etéocle,  id' 


n. 


Patrocle,  n. 
socle 

Sophocle,  n. 
Thémistocle,  id. 


OCQVE,  voi/.  OQVE. 

OCRE. 

médiocre 

ocre 

OCTE. 

docte 

indocle 

OB. 

éphod 

Neiurod,  m. 

ODE. 

antipode 

iode  (5) 

apode 

mode, s.  m.&if. 

branchiopode 

commode 

gastéropode 

incommode 

lycopode 

ode 

polypode 

épisode 

code 

éiiode 

Commode,  n. 

rhapsode 

custode 

pagode 

diacode 

spode 

élode 

antispode 

éphode,  anai. 

vayvode 

exode 

accommode,  v. 

méthode 

incommode,  tJ 

période 

raccorara.,  f. 

synode 

brode,  v. 

géode 

corrode,  v. 

hématode 

gode,  V, 

Hérode,  n. 

inféode,  v. 

Hésiode,  id. 

rode,  V. 

OGE. 


^9.-' 


Allobrogi 

doge 

éloge 
eucologe 
horloi^e 
martyrologe 
ménologo 
nécrologe 

loge 

Poge  (le).n. 


toge 

épitoge 
abroge,  v. 

arroge,  v. 

déroge,  v. 

interroge, 

proroge,  i 

subroge,  i 
loge,  V. 

déloge. 


V. 


Ces  mots  peuvent  rimer  à  la 
rigueur  avec  ceux  en  auge^  parce 
que  le  son  au  est  long  des  deux 
côtés.  Voy.  AUGK. 

OGE». 

Limoges,  g.  Vosges  (les),  g. 

Plus  le  pi.  des  noms  et  la  deux, 
pers.  sing. 


.  des   verbes  de  la  série 


précédente* 


doga 


o(;iviK. 

cardiogme 
OGIVE. 


OBES. 

antipodes  (les)      Rhodes,  g. 

Ajoulez-y  le  pi.  des  noms  et 
les  deux.  pers.  des  verbes  de  la 
série  précédente 

OÉ  dissyllabe. 

aloé  Leucothoc,  n. 

Arsinoé,  n.  eti^.  Méroé,  g. 

Callirhoé,  n.  Noc,  ït. 

Chloé,  id.  Ocyrhoé,  id. 

évohé!  Ocylhoé,  id. 

Hippothoé.  n.  Siloé,  g. 

Ivdiihoé  (4j,ïd.*  Zoé,  n. 

OEEE  et  OEIiEE. 

moelle  (2)  poêle  (2) 

Ces  mots  peuvent  rimer  avec 
ceux  en  oit>!. 

OÈIVE. 

troène  (3) 

Yoy.  Itîs  rimes  en  eue, 
4EUD  pron.  EU. 
nœud 

Vay.   les   rimes   en    eu  et  en 

eut  :  peu ,  peut  riment  avec 
nœud.  Deux,  vœur,  je  peux 
riment  encore  mieux  avec  nœuds. 

<EUF,   œUTRE,    voy. 
EUF,  EUTIIE. 

or. 

Azof,  g,  Ockïakoir,  g. 

iof  Souvarow,  n. 

Menzicof,  n.         Slrogonof,  id. 

Ajoutez -y  grand  nombre  de 
noms  d'hommes  et  de  villes  russes 
terminés  en  o/,  off  ou  ow. 

OFE,  OFFE  et  OPHE. 

Christophe,  n.  anlistrophe 

étoffe  apostroplie 

limitrophe  boustrophe 

pédolrophe  cata^strophe 

offc  apostrophe,  v, 

philosophe  lofe,  t). 
strophe 

OFFRE. 


alogne 
besogne 
Bologne,  g, 
Boulogne,  id. 
Bourgogne,  id. 
carogne,  pop. 

charogne 
Catalogne,  g. 
cigogne 
Cologne,  g. 
Corogne,  id- 
Dordogne,  id. 
Gascogne,  id. 
Gigogne,  n. 
ivrogne 
Pologne,  g. 


coffre 
offre 

colfre,  V' 
encoffre 


offre,  V. 
mésoffre,  v. 
suruO're,  v. 


OFEE. 


Girofle 


rogne 

Sologne,  g. 
trogne 

rouge-lrognc 
Valogne,  g. 
vergogne 
vigogne 
besogne,  r* 

cmbesogne,  v. 
cogne,  V. 

recogne,  v. 
grogne,  v. 
ivrogne,  v. 
ref rogne  ou 

renfrogne,  t'. 
rogne,  r. 


OGRE. 

dogre,  mar.        ogre 


analogue 
apologue 
archéologue 
astrologue 
catalogue 
chronologue 
chrysologue 
dccalogue 
dialogue  (4) 
églogue 
épilogue 
géologue 
héré»iologue(( 
homologue 
idéologue 
liliiologue 
météorologue 
mimologue 
ininéralogue 
monologue 
mythologue 
néologue  (4) 


OGUE. 

paraduxologue 

philologue 

prologue 

assogue 

bojue 

démagogue 
emménagogue 
bydragogue 
mystrigogue 
panchymagog, 
pédagogue 
ptyalagogue 
synagogue 


drogue 
pirogue 
rogue 
vogue 
dialogue,  V, 

épilogue,  V. 

homologue,  v 
drogue,  v. 


former  des  rinei   en  oi^   dans  U 
poésie  légère  «l  le  style  marolique. 

OIA  et  OVA,  voy.  lA. 

OIBIiE. 

foible 

Ce  mot  avec  son  ancienne  ortho- 
graphe se  prononçant  comme  selon 
la  nouvelle. /ai&^e,  VO^.  la  rime 
on  aible  et  en  èble. 

OIO,   voy.  OIT. 

OIBE. 

froide  roide  * 

OIE  et  OYE. 


paléolosuc"(4)  vogue,  v. 

OGUE». 

brogues. 

Ajoutez-y  te  pi.  des  noms  et  la 
deux.  pers.  sing.  des  verbes  de  la 
liste  précédente. 


Ol  et    OV. 


aboi 
aloi 
arroi,  v.  m. 

désarroi 
beffroi 

Charieroi,  g. 
charroi 
convoi 

envoi 

renvoi 

pourvoi 
corroi 
Dttbelloy 
effroi 
émoi,  V.  m 
emploi 

remploi 


n. 


Foy,  n. 

Geoffroy,  id. 

Godefroy,  id. 

loi 

Mainfroy,  tj. 

moi 

octroi 

orfroi 

palefroi 

paroi 

Quesnoi  (le),  g. 

quoi 

pourquoi 


toi 
tournoi 


baudroie  (5) 

charmoie 

Courbevoie,  g. 

courroie 

foie 

ivroie,  V.  m.'* 

joie 

rabat-joie 
mont-joie 

lamproie 

Millevoye,  n. 

monnoie.r.m.* 

oie 

patte-d'oie 

ormoie 


foi 
Fontenoi,  g. 

Autrefois  la  prem.  pers.  des 
verbes  ne  prenant  point  de  s,  on 
éciivail  p^r  oi  celle  des  verbes  en 
evoir-,  vire  et  air  :  je  doi, 
rfçoi,  vroi,  voi,  etc.  Cette  or- 
thographe a  été  longtemps  conser- 
vée par  les  poêles,  et  aujourd'hui 
encore    on   peut  l'employer   pour 


Pistoie,  g. 

proie 

Savoie,  g. 

soie 

pou-de-soie 
ver-à-soie 

Troie,  g. 

voie 

croie,  $u6j. 

dévoie,  ind. 

foudroie,  id. 

•rossoie,  id. 

nettoie,  id. 

ploie,  subj' 

voie,td.etcomp. 


Ajoutez-y  le  prés,  de  l'ind.  et 
du  subj.  des  verbes  en  oycr. 

OIE  ei  oyé,  oicr  et  oyer,  voy. 
lÉ,  ier. 

OIE. 


OIFFE. 


coilfe,  sub. 
coifl'e,  V' 


décoiffe,  v. 
recoiffe,  v. 


OIGIVE. 


poigne 
éloigne,  tï. 
joigne,». 

adjoigne,  v. 

conjoigne,   v, 

déjoigne,  v. 

enjoigne,  v. 


rejoigne,  v- 
oigne,  V. 
poigne  ***,  «. 

empoigne**",!? 

rempoigne  *** 
soigne,  V. 
témoigne,  v. 


OIL. 


nigroii,  zool. 
poil 

contre-poil 


passe-poil 
tire-potl 


OIEE. 


étoile 
poile 
toile 

entre-toile 
voile,  s.  m. 
voile,  s,  f. 


entoile,  V. 

rentoile,  v. 
voile,  r. 

dévoile,  V. 

envoile,  tJ. 


Les    mots    en    oèle ,    moelle , 
poèhy  rimeat  avec  ceux-ci. 

OIIV,  OIIVC,  OUinr  dipht. 


babouin  (2) 

groin 

banigouin  (3) 

loin 

Baudouin  (2)  n 

Loing,  g. 

bédouin  (2) 

maringouin 

benjoin  (2) 

oing 

chafoin  (2) 

vieux-oing 

coin  (1) 

pingouin 

recoin  (2) 

poing 

Duguay-Trouin 

sagouin 

foin 

soin 

abat-foin 

besoin 

aubifoin 

lalapoin 

sainfoin 

tintouin 

tire-foin 

Les  mots  eu  oitid  et  oint  peu- 
v<^nt  à  la  rigueur  rimer  avec  tes 
précédents. 

*  Oa  étrit  ■ujourd'bui  plua  g4aitj- 
Ieini;iit  raide,  et  l'un  prononce  eu 
coLi»éi{iie[ice  rê'le  ;  mai,  roiile  pron, 
ronde  a   encore   uoe  éiicrfjie  qiiï  maa- 


que  ■  la  furmo  nom 
*•  Autrefoii    ce* 


elle  de 


oie,  Pittoie,  Haum 

mian'noa  oae.    Tu/.  La  Foki&ibk. 

*'*  Dans  ces  trois  mou  la  termiiiaiion 
•e  pronouve  ogne  .-  iU  peu*eDt  limer 
4»«c  busoffne,  etc.  foy.  ocm.  , 
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OnVDRE. 

moindre  (2)  disjoindre,  r. 

joindre,  r.  «Bjoindra^v. 

adjoindre,  ti.         rejoindre,  v. 

conjnindre,  v,  oindra*  V> 

d<"joiiidre,  V.    poindre 

Ces  mots  peuveni  à  la  rigueiii 
rnMTtVM  lei  mot$  en  inâr«. 


onvc. 


aigre  m  orne 

Amboine,  g. 

Antoine,  n. 

avoine 

bétoine 

Chatcédoine, 

casaidoine 

chanoine 

chélidoifte 

exoine.  v.  m. 


idoine,  ù2. 
limoine 

Macédoine,  g. 
moine 

antimoine 
patrimoine 
péritoine 
pi?oine 
sardoioe 


OiniFRE. 

goinfre  (2)  goinfre,  v. 

onvs  et  onvTii. 


.  m- 


moms 

néanmoins 


accointJ, 
conjoints 

Joignex-j  le  pi.  des  subst.,  adj. 
et  part,  en  oin,  oing  et  oint. 
Plus  la  prem.  et  la  deux.  pcrs. 
siog.  du  prés,  de  l'ind.  ctdc  l'imp. 
des  verbes  en  oindre.  Voy. 
OiNDRE. 


OIIVT. 


aceoint 
joint 

adjoint 
conjoint 

oint 

point,  adv. 

point 
&  point 


appoint 

arrière-point 

contre-point 

embonpoint 

rond-point 

IJ  ers-point 

trêpoint 

pourpoint 


Voy.  les  rimes  en  oin  et  oing. 
Plus  la  trois,  pcrs.  sing.  du  prcj. 
de  rind.  et  le  PAil,  pas»é  masc, 
des  verbes  en  oindre.  //  joint, 
disjoint- 

onvTE. 


jointe 

ointe 
pointe 

contre-pointe 

courte-poinle 

trépointc 
acroinle,  v. 

désaccotute^V, 

Plus  le   fom. 
des  verbes  en  oindre. 

OIIVTS,  voy.  OnVS. 


pointe,  r. 
appointe,  v. 
conlrepointCjtî 
dt-poinlc,  V 
désappointe 
empoinle,  v. 
cpoinle,  v. 

des  part,   paisés 


OIR. 


êbarboir 

bouchoir 

brocboir 

crachoir 

déciochoir 

ébauchoir 

embaiictioir 

embouchoir 

épluchoir 

ficboir 

hachoir 

juchoir 

mouchoir 

émuucboir 
nichoir 
séchoir 
tranchoir 
choir,  V. 

déchoir,  v. 

échoir,  9. 

accordoir 
accoudoir 
boudoir 
brodoir 
détend  01  r 

élendoir 
dévidoir 

évidoir 
échandoir 
fcndoir 
foiidoir 

clMufToir 

réchauffoir 
étoufîoir 
greffoir 

hoir 


bougeoir 
égrugeoir 
nageoir 

baignoir 
égralignoir 
éteignoir 
peignoir 

affilûir 
birtoir 
couloir 
démêloir 
loir,  XOOI. 
Loir,  g, 

C!iât.-du-Ij.,j. 
parloir 
r&oloir 
refouloir 
rifloir 
saloir 
sarcloir 
chaloir,  V, 

nonchaloir,  v, 
douloir,  V* 

condouloir,  v. 
falloir,  V, 
soîiloir,  t). 
valoir,  t). 

équivaloir,  v. 

prévaloir,  v. 
vouloir,  V. 

agenouilloir 
cueilloir 
égrilloir 
tailloir 

fermoir 


germoir 

affinoir 

écharnoir 

écrcnoir 

écusïonnoîr 

entonnoir 

laminoir 

inanoir 

noir 

promenoir 

tttrapoir 
coupoir 

découpotr 
espoir 

désespoir 
égrappoir 

taquoir 

desierroir 

miroir 
ouvroir 
terroir 
tiroir 

apparoir,  r* 
comparoir 

aniorçoir 

aplatissoir 

aspersoir 

bAtissoir 

blcuissoir 

brunissoir 

dôcliaussoir 

di-graissoir 

dêpeçoir 

déversoir 

dressoir 

emboutissoir 

encensoir 

épissoir 

équarrissoir 

houssoir 

lissoir 

rooussoir 

ostensoir 

perçoir 

polissoir 

poussoir 

repoussoir 
presioir 
rinçoir 
rôtissoir 
soir 

bonsoir 
traçoir 
tréinoussoir 
seoir,  p. 

asseoir,  r. 

rasseoir,  v. 

surseoir,  v. 


alesoir 

amusoir 

arrosoir 

brisoir 

égrisoir 

puisoir 

rasoir 

reposoir 

accotoir 

ajoutoir 

aittstoir 

battoir 

blutoir 

boutoir 

comptoir 

dortoir 

égouttoir 

entoir 

éventoir 

frottoir 

grattoir 

heurtoir 

plantoir 

déplantoir 
sautoir 
Irottoir 

abreuvoir 

achevoir 

avifoir 

dérivoîr 

devoir 

lavoir 

pouvoir 

réservoir 

revoir 

ri  voir 

savoir 

apercevoir,  o> 

concevoir,  v 

décevoir,  v. 

percevoir,  v* 

recevoir,  r, 
avoir,  r. 

ravoir,  v. 
devoir 

redevoir,  v. 
mouvoir,  r. 

démouvoir,  v. 

émouvoir,  v. 

proroouvoir,r. 
pleuvoir,  v, 
pourvoir,  r. 

dépourvoir,iî. 
pouvoir,  V. 
ramentevoir,  V* 
savoir,  V' 
voir,  V. 

entrevoir,  v. 

prévoir,  v. 

revoir,  r. 


boire 
déboire 
pour-boire 

ciboire 

boire,  r. 
emboire 

Coire,  g. 

mâchoire 

iardoire 
radoire 

clifoire 
foire 

Grégoire,  n. 
Griii^oire,  id- 

bajoire 

maiiseoire 

nageoire 

avaloire 

branloire 

couloire 

doloire 

fouloire 

gloire    ■ 

jabloire 

Loire,  g, 

Magloire,  n 

râcloire 

armoire 

écumoire 

grimoire 

mémoire 

moire 

baignoire 
bassinoire 
noire 

attrapoire 


OIRE. 

poire 


croire,  v. 
accroire,  v. 
décroire,  v. 
raécroire,  v. 

accessoire 

balançoire 

commissoire 

compulsoire 

démissoire 

glissoire 

Issoire,  g, 

passoire 

pâlissoire 

polissoire 

possessoire 

ressassoire 

rôtissoire 

suspcnsoire 

collusoire 

illusoire 
décisoire 

iiicisoira 
dérisoire 
infusoire 
provisoire 
suasoira 

absolutoire 

adjutoire 

ambulatoire 

attentatoire 

auditoire 

blasphématoire 

ealculatoire 

caquetoire 

combinatoire 

comminatoire 

congratulatoire 

conservatoire 

observatoire 
consistoire 


consolaloire  masticatoire 

contradictoire  méritoire 

criminatoire  monitoire 

récriminatoiiv  notuire 


débel  lato  ire 

déclamatoire 

déclaratoire 

déclinatoire 

décrottoire 

dédicatoire 

dotégatoir* 

délinitoire 

dépilatoire 

épilatoire 
dépuratoire 

épuratoire 
diffamatoire 
dilatoire 
dinatoire 
distillatoire 
directoire 
divinatoire 
discrétoire 
échappatoire 
excrétoire 

secrétoire 
écritoire 
élévaloire 
émonctoire 
empatoire 
évocatoire 

invocatoire 

révocaloire 
exécutoire 
eihalatoire 
expiatoire 
frustratoire 
fumigatoire 
gériitoire 
histoire 
imprécatoire 
inflammatoire 
interlocutoire 
inviolaloire 
jaculatoire 
juratoire 
laboratoire 
lacrymaloire 


obligatoire 

offertoire 

olfactoire 

ondulatoire 

oratoire,  suhst^ 

oratoire,  adj. 

oscillatoire 

péremptoire 

pêtitoire 

préparatoire 

prétoire 

probatoire 

promontoire 

propitiitoire 

purgatoire 

purHicatoire 

redhibitoire 

réfectoire 

réfrigériloire 

rémuncratoire 

réquisitoire 

résolutoire 

révolutoire 

rogatoire 
dérogatoire 
interrogatoire 
stirérogaloire 

ruptoire 

sacrilicatoire 

«atisf<ictoire 

soupatoire 

sternutatoire 

sublimatoire 

suppositoire 

territoire 

transitoire 

vacillatoire 

vésicatoire 

vexatoire 

victoire 

Tonitoire 

ivoire 
voire 


OIS. 


Arbois,  g. 

Collot-d'Uerbois 

bois 

garde-bois 

g^te-bois 

hautbois 

mort-bois 

percebois 
Dubois,  n. 
Jolibois,  g. 
Marbois,  m. 
bois,  V. 

anchois 
Cauchois,  g. 

choix 

Bad-/«,  Qf 
Bat'idois(le),  g. 
Suédois,  id> 
Vaudois,  id. 
Vcrmandols,  id. 
dois,  t7. 
redois,  r* 

fois 

autrefois 

maintefots 

parfois 

quelquefois 

soiivenlefois, 

toutefois 
Foii,  g. 

Albigeois,  g. 
Bambergeois,td. 
bourgeois 
Briigeois,  g, 
Fiibourgcois.td. 
Giégcois  (feu)  n 
Hambourgeois,^ 
Liégeois,  id. 
villageois 

gingois 

Brîuis,  g. 

Blois,  g. 
Gallois,  id. 
Gaulois,  id. 
Lillois,  id. 
Valois,  n.  et  g. 

Angoiimois,  g, 
chamois,  zool. 
mois 

Rliémois,  g. 
Siamois,  id. 

Adénois,  g. 


alénois  (cresson) 
Amiénois,  g. 
Autunois,  id. 
Bernois,  id- 
Carthaginois, t(l. 
Champenoi',  id. 
Chinois,  id' 

Cochittchioois 
Danois,  g. 
Dauphinois,  tri. 
Dachénois,  n. 
Dunois,  id. 
Embrunois,  g. 
Génois,  id. 
Hibernois,  id, 
Illinois,  id. 
minois 
noix 

ca^se-noix 
sournois 
tapinois 
tournois,  adj. 
Valentinois,  ff. 
Viennois,  ia. 

empois 
Mirepoix,  g. 
poids 
pois 
poix 

eraquois 
Dantziquols,  g. 
Iroquois,  id. 
narquois 
souriquoîs 

Auxerrois,  g. 
Barrois,  id. 
Bavarois,  id. 
Catabrois,  id. 
croix 

porte-croix 

rose-croix 
Feriarois,  g. 
Hongrois,  g. 
Navanois,  id. 
trois 
crois  (de  croire) 

décrois,  V. 

mécrois,  v. 
crois  (décroître) 

accrois,  r. 

décrois,  V. 

Auxois,  g. 
Buzançois,  id. 
Franv'0'9»  n, 
conçois,  V. 

déçois,  V. 

perçois,  v. 


aperçois,  v. 
reçois,  r. 


Artois,  g. 
Comtois  ou  pavois 

Franc-Comtois  voix 


Genevois,  ^ . 
gravois 

grivois 
Loiivois,  n* 


courtois 

discourtois 
matois 
pantois 
patois 
Pertois,  g, 
putois 


abat-voix 
porte- voix 
vois,  tJ. 

dépourïois,v. 
enlrevots,  v. 
pourvois,  9. 
prévois,  r. 
revois,  r. 


bavois,  V.  m. 

Ajoutez  i  chacune  de  ces  séries 
les  pi.  des  noms  en  01  et  en  oitt 
avec  la  même  lettre  d'appui. 


OISE. 


Amboise,  g. 
framboise 
gerboise,  ZOol. 
boise,  V. 
emboise,  r. 

Cauchoise,  g^ 

ardoise 
Suédoise,  g. 
vandoise,  SOûl, 
Vaudoise,  g. 

bourgeoise 
vergeoise 
villageoise 
déhoiirgooisc,  V. 

l'Oise 
lilloise 

armoise 

moise 

siamoise 


Carthi^ÎQoise 
noise 

poise,  V.  tu. 

turquoise 

Ambroise,  n, 
bavaroise 
croise,  v. 
entrecroise, 1 

Pantoise,  g, 
toise 

entre toi  se 
toise,  V. 

entoise,  v. 

rctoise,  v. 

cervoise 

grivoise 
apprivoise,  v. 

rapprivoise,  ^ 
grivoise,  v. 


aJcohol  (3) 

Briitol,  a. 

bol       '^ 

campagnol 

oapiscol 

oaracol 

ool 

hausse-col 

licol 
dol 

Ispagnol 
f  erréol  (St-) 
fol 

girasol 
parasol 
tournesol 
Uogol,  a. 
mol 


01^. 

b^mol 
Paimpol,  g, 
Pignerol,  irf. 
Poiiziol,  id' 
Pol  (Saint- J,  y. 
Rivarol,  n. 
sol 

entre-sol 
sol  (ou  sou) 
loi,  mus. 

g-ré-sol 
g.  Tyrol,o. 

Tiol  (2f 

vitriol  (S) 
vol 

convoi 
vol  (larcin) 


solde 


OEDE. 

solde, 


OI9AE. 

angoisse  décroisse,  v* 

paroisse  froisse,  v. 

croisse,  v.  poisse,  v. 

accroisse,  t).  cmpoisse,  v. 


OIT 

Benoit,  n- 

croit 

accroît 

surcroit 
détroit 

étroit 
doigt 
droit,  adj. 

adroit 

maladroit 

endroit 
droit 

passe-droit 
exploit 
froid 
soit! 

ainsi-soit! 
toit 

avant-toit 
boit,  V. 

emboit,  v. 


et  OID. 

clicoit,  r. 

dccliooit,  r. 

éclieoit,  V. 
conçoit,  V. 

déçoit,  V. 

perçoit,  V, 

aperçoit,  v. 

reçoit,  t>, 
croit,  V. 

accroît,  V. 

décroît,  V. 
croit,  v. 

nécroit,  v. 
doit,  V. 

rodoit,  V. 
soit.  V. 

voit,  tî. 

pourvoit.  V. 
prévoit,  *J. 
revoit,  v. 


benoîte 

boite 

coite 

doite 

droite 
adroite  ' 
maladroite 


OITE. 

étroite  * 


moite 

boîte,  V, 
convoite,  v, 
emboîte,   v. 
exploite,  V. 


cloître 
goitre 

croître  **,  v, 
accroître,  v. 

OIT9 


OITRE. 

décroître,  v. 
recroître,  v. 
surcroître,  v. 


voy.  OIS. 


OITE. 

boive,  t).  aperçoive,  ©. 

conçoive,  D,  reçoive,  v, 

déçoive,  t>.       doive,  v. 

perçoive,  v,  redoive,  t). 

OIVRE. 

poivre  poivre,  v. 

*  Adroite,  étroite,  étaient  proDonct* 
CI  mdme  écriu  auirefoi»  ailrettt, 
itrelte,  de»  inaic.  adret,  étret.  C'ail 
pourquoi  La  FontaÎDO  fait  encore  ri- 
mer étroites  avec  beUttei.  Ce  «eraii 
aujouril'tiuî  un  srclidbm*  ridicule. 

**  Croître  n'ert  prononcé  crilre  (ite 
Cticere").  C'cKt  pourquoi  L«  Foutaïuu 
l'a  fait  rimer  avec  m   attre  (I.  Il,  f.  1 1 


OI.E  et  OCLE  brefs. 

abolie 
acanlhabole 

arthrerabole 

discobole 

faribole 


hyperbole 
mctabole 
parabole 
péribole 
symbole 
obole 

agricole 

barbacofe 

fructicole 

ignicole 

rcgnicole 

rèpublicole 

serpenticole 

sylvicole 

vitulicole 
Arcole,  g, 
bricole 
caracole 
colle 

chrysocolle 

ichthyooolte 

lithocolle 

ostéocolle 
école 

Nicole,  n. 
protocole 
bricole,  V' 
caracole,  «. 
colle,  V. 

décolle,  V. 

recolle,  v, 
racole,  v. 
recelé,  v. 

cadole 

Caiidole  (de),  n>  Aammerote 

i^cliandote  fumerole 

girandole  ftirolle 

gondole  fuserole 

itl'ile  girole 

mendole  grolla 

Mirand.  (Pic  de]  liserole 


dariole  (5  ou  4] 

étudiole  (5) 
fiole  (2  ou  5) 
foliole  (4) 
gloriole  (4) 
gratiole  (4| 
herniote  (4) 
luciole  (5  ou  4) 
rabiole  (4) 
tavaïole  (4) 
variole  (4) 
victorioic  (5) 
viole  (2  ou  3] 
affriole  (4),  V. 
cabriole  (4),  v. 
fiole  (2  ou  3),  V, 
effiole  (5  ou4| 
viole  (5),  ti. 

molle 
ré  mot  le 
immole,  v. 

Noie,  g. 

bibliopole 
monopote 

conpole 
métropole 

p enta pote 
Walpole,  n, 
équipole,  r. 

interpole,  t*. 

monopole,  r. 

azcrolc,  bot, 

banderole 

bouteroll* 

casserole 

cicéroio 

faverole 


dole 

dcdole,  V, 

alvéole 
arcole 
auréole 
Créole 
Eole,  n. 
fascole 

Réole  (la),  g. 
malléole 

folle,  adj, 
atfote,  V. 

raffole,  v. 
batifole,  r. 

cajole 

gingeole 

rougeole 

rigole 
dégringole,  v. 

Brignole,  g. 

carmagnole 

chantignole 

croquignolc 

lignole 

torgnole,  ^;op. 

rossignole,  tJ. 


moucherole 

muserule 

parole 

pélerole 

pétrole 

pirolte,  bot. 

pyrole 

scarole 

lirolte 

trolle 

Varole,  n. 

vérole 

virole 

boussole 
console 
émissole 
rissole 
sole 

console,  v. 
dessole,  v. 
insole,  v. 
rissole,  v, 

camisole 
Fiésole,  g, 
Mausole,  n. 
Ozole,  g. 
désole,  V, 
isole,  V. 


Bartliole,  n. 

Capilole 

cilolc 

diastole 
périsyslole 
systole 
carriole  (!$  ou  4)  étele 


artériole  (SJ 
babiole  (3) 
bestiole  (Sou  4)  1 
cabriole  (4) 
Carniole,  a. 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 


m 


Fact«l«,  f . 
pistole 
Jtote,  oui. 
raristole,  v* 

bénétol*  ' 


Tole 

déT«l« 

TÎre-Tûle 
vole,  ff. 

conToIe,  if. 

enTola  ($'),t».* 

revole,  V. 


OliE  long  et  AVIiE. 
garde-rûle 
saule 
tôle 

enjôle,  tJ. 
épaule,  V. 
frôle,  V. 


acaule 

amplexicaule 
Candaule,  n. 
DÔle,  g. 
drôl*  ' 
épauU 
gaule 

Gaule  (la),  g^ 
geôle 
môle 
Paule,  g, 
pôle 
rôle 


miaule  (3],  v- 
piaule  (3),  v. 
rôle^  th 

contrôle,  v. 

enrôle,  v. 

désenrôle,  v. 
trôle,  V. 


OLFE  €t  OI.PHE. 

Adolphe,  n.  Pandolphe,  n. 

Astolphc,  id.  Rodolphe,  id, 
goiffc 

OMff. 

Malcolm,  n.  Stockholm,  g. 

"Volïque,  g. 


archiroltti 

récolta 

révolte 

Tolte 


Ti  révolte 
récolte,  v. 
révolte,  c. 


OM  et   OIHB. 


Coloml),  n. 

dom 

nom 
piénom 
pronom 


renom 
surnom 
plomb 
aplomh 
tire-plomb 


Voy.  les  noms  en  um. 

Ces  mots  riment  aussi  avec  ceux 
en  on,  quand  la  terminaison  a  la 
même  lettre  d'appui.  Voy-  LOIf, 
DON  et  NON. 


OMBE* 

trombe 
bombe,  v. 
plombe,  V. 

surplombe,  t 
tombe,  V. 

retombe,  v, 
succombe,  v. 


bumbe 

catacombe 

colombe 

hécatombe 

palombe 

rhûmbe 

ilrombe 

tombe 

•MBES. 

catacombes  lombes 

Dombes,  g. 

Ajoutei-y  le  pi.  des  subst.  et 
la  d^ux.  pers.  sing,  des  verbes  de 
la  série  précédente. 

OMBLE, 

comble,  $ubst.  comble,  v. 
comble,  adj. 


OIMBRE. 


concombre 
décembre 

encombre 
hombre 
nombre 
ombre 

pénombre 
scombre 


sombre,  adj. 
encombre,  v. 

désencomb.,1'. 
nombre,  r. 

dénombre,  v. 
ombre,  v. 

obombre,  v> 
sombre,  t?. 


OniE  bref  ou  OMME. 


agronome 
astronome 
autonome 
gastronome 
métronome 

comme 

gomme 

homme 
bonhomme 
gentilhomme 


rogomme 
Rome,  g. 
somme,  s>  f. 
somme,  s.  m. 
Somme,  0. 
gomme,  v. 
nomme,  v. 

dénomme,  tJ. 

renomme,  v. 

iturnomme,  v. 


clianme 
chôme,  v, 

dôme 
Vendôme,  j. 

zygôme 

heaume 

axiome 
dacryome 
idiome 
royaume 

condylôme 
staphylôme 

Guillaume,  n. 
Villaume,  id. 

^imSme 

eardamôme 

binôme 
monôme 
polynôme 
létranôme 
trinôme 

carcinome 

goàme 

Bapaume,  g. 

lipome 


patirae 

courte-pi»«e 
paume,  v. 

empaume,  v. 

arôme 
brome 
chrome 
Drôme,  g. 
hippodrome 

palindrome 
Jérôme,  n. 

psaume 

ancylotome 

atome 

eystitorae 

dichotome 

épitome 

hystérotome 

kiotome 

lithotome 

névrotome 

pharyngotome 

stéréotome 

Brantôme,  n. 

Chrysostome 
cyclostomc 
lagostome 
peristome 

symptôme 

tome,  s.  et  v. 


annonce,  v*  défonce,  v. 

dénonce,  v.  enfonce,  «. 

énonce,  «j.  renfoncj,  v- 

prononce,  v>  fronce,  tî. 

renonce,  v,  défronce,  v* 

engonce,  v.  ponce,  f. 

fonce,  V.  semonce,  v. 

oivciic. 

Bronche,  anaf.    tronche,  pop. 
conche,  v.  m.       bronche,  v. 
ponchej).  punch  jonche,  t). 

OIVCIICS 

bronches,  s.  ph  Conches,  g. 

Plus  le  pi.  des  noms  et  la  deui. 
pers.  ft'ia^.  ddâ  verbes  du  la  liste 
précédente. 

O^XIiE, 


prud'homme  somme,  v. 

ignivome  assomme,  v. 

lithotoma  consomme,  v. 
pomme 

OME  long  et  AUlff  E. 

baume,  î.  m.  Côme  (saint) 

baume,  s.f.  sircôme 

embaume,  v.  myxosarcôrae 

—  osléosarcôme 


OIVflES  et  OMIfffES  brefs. 
sommes  (nous],  v. 

Ajoatet-y  le  pi.  Ats  noms  et  la 

deux.  pers.    sing,    des  verbes   en 
orne  bref  et  en  omme. 

OltnVE,  voy.  OME  bref  et 
OIVIVE. 

OMPE. 

estompe  repoinpe,  v. 

pompe  rompe,  subj. 

clysopompe  corrompe,  v. 

Théopompe,  n.         interrompe, w. 

trompe  trompe,  v. 
estompe,  v,  détrompe,  v. 

pompe,  17. 

OIIIFHE. 

triomphe,  S.  m.    triomphe,  r, 
triomphe,  s.  f. 

OIftPRE. 

rompre,  «.  interrompra,  u 

corrompre,  v.       réinterrompre 
dérompre,  v, 

OltnPS  et  OMPTS, 

prompt»,  ad!/,  pî       interromps,  v* 
romps,  V.  réinterroraps, 

corromps,  v. 

Ces  mots  riment  aussi  avec  les 
terminaisons  en  ons,  ontSt  onds, 
oms ,  et  particulièrement  quand 
cette  déâinence  est  appuyée  de  la 
consonne  r  :  mourons ,  fronts, 
ronds. 


onffPT. 

prompt  interrompt,  v. 

rompt,  V.  réinterrompt, 

corrompt,  tî. 

Ces  mots  riment  aussi  avec  les 
terminaisons  Ofit  et  ond,  particu- 
lièrement quand  ces  désinences 
sont  appuyées  de  ta  consonne  r  : 
front  t  rond' 

OnPTE  et  OjflTE,  voy. 
OIVTE. 

OTV,  voy.  les  désinences  AOI¥i 
bon,  ron,  don,  éon,  etc. 

OÎVC 

donc  •  Monck,  n. 

adonc,  v.  m.    onc,  v.  m. 

OnrCE  et  OIVSE. 


Alphonse,  n. 
annonce 

renonce 
Ildephonte,  n. 
nonce 

intemonce 
once 


Ponce,  n. 

pierre-ponce  (4) 

quinconce 

raiponce 

réponse 

ronce 

semonce 


carltonclft 
furoncle 


oncle 
pétoncle 


oivD,  onro  et  owt. 


bond 

faux-bond 
furibond 
moribond 
nauséabond 
pudibond 
vagabond 

faeond 
fécond 

infécond 
rubicond 

donc  * 
dont 

fond 

tire- fond 
plafond 
profond 
fond,  V. 

confond,  r. 

morfond,  v* 

parfond,  v. 

refond,  v. 
font  (ils),  V, 


Grammont,  g, 
mont 

amont 

contre -m  ont 

rodomont 
Pharamond,  n. 
Piémont,  g. 
Remiremont,  ^. 
Sigismond,  n. 
Talmont,  g. 
Vanhelniout,  n, 
semond,  v. 

Hellespont,  g. 
Négrepont,  id. 
pont 

entrepont 
correspond,  v. 

répond,  V. 
pond,  V. 

front 

affront 
rond 
tronc,  pr.  tron. 

Plus  la  trois. 
pers.  pi.  de  tous 
les  futurs:  aime- 
ront,  fileront^ 


OIVDRfi. 

hypocondre  répondi-e,  v. 

Londre,  pour  correspondra 

Londres.  obtondre,  v, 

effondre,  r.  pondre,  v. 

fondre,  v.  repondre,  v. 

confondre,  v.  semondre,  v. 

morfondre,  w.  tondre,  v. 

parfondre,  v*  retondre,  tJ. 

refondre,  v.  surlondre,  v. 

ORDRES. 

Londres 

Plus  le  pi.  des  noms  et  la  deux, 
pers,  sing.  des  verbes  de  la  série 
précédente. 

OIVD»,  OIVS  et  OniTS. 

Cliilons,  g.  reculons  {h] 

fonds  répons 

tréfonds  talons  (i) 

fonts,  pi.  Soissons,  g. 

Plus  le  pi.  des  noms  en  ond, 
ontt  on,  om,  ompt,  et  la  prem. 
et  deux.  pers.  sing.  du  prés,  ind, 
des  verbes  en  ondre.  Plus  encore 
les  prem.  pers.  pi.  de  plusieurs 
temps  de  tous  les  verbes  :  aimons, 
tombons.  (Pour  ceux  en  ions 
monosyllabe,  voy.  IONS.)  La  rime 
n'est  très-bonne  qu'autant  que  la 
lettre  d'appui  s'y  trouve.  Voy. 
BON,  CON,  DON,  eU. 


gond 
gond 

iecond,pr.  segon  etc.     Remarquez 
—  seulement  que  la 


jonc 
ajonc 

blond 

long 
barîong 
oblong 


nme  de  deux  fu- 
turs' ensemble  ett 
peu  agréable. 

sont  (ils),  V. 
ont  (ils),  V. 

obtond,  V. 
tond,  V. 

retond,  v. 

surtond,  v. 


Bachaumont,  n. 

Chaiimont,  g. 

Cl er mont,  id. 

Evremont  (saint)  — 

Giraumonl,  bot.  vont  (iii),  v 

OIVDE. 


donc^ues ,  adoncijueM ,  oncqua  «t 
doncque,  ndoncqHt,  ONCfMC.  Vt>y,  cei 
liétiDencM, 


bonde,  s. 

furibonde 
moribonde 
nauséabonde 
pudibonde 
vagabonde 

abonde,  v. 
surabonde,  v. 

débonde,  v. 

vagabonde,  v. 

faconde 
féconde 

inféconde 
Golconde,  g. 
iraconde,  V.  m. 
Joconde,  n. 
rubiconde 
féconde,  v. 

redonde,  v. 

profonde 
funde(de  fondre) 

confonde,  r. 

morfonde,  v. 

parfoiide,  t). 

refonde,  u. 
fonde  (de  fonder) 

refonde,  v. 


blonde 
l'onde 

monde 

mappemonde 
monde,  v.  m. 

immonde 
osmondc,  bot^ 
Roscmoiide,  n. 
monde,  v. 

émonde,  v. 
semonde,  *. 

une  onde 
inonde,  v. 

réponde,  v. 

corresponde,*; 
ponde,  t'. 

reponde,  v. 

aronde 
fronde 
Gironde,  g. 
ronde 
fronde,  v. 
gronde,  r, 

sonde,  subst. 
sonde,  v. 


Cunégonde,  n.  Trébisonde,  g. 

Frédégondt;,  id.  — 

seconde,  adj.f.  oblonde,  v. 

dévergonde,  v.  tonde,  v- 

seconde,  v.  retonde,  v. 

—  surtonde,  v» 

•  Cfl  mol  ne  prononce  ont Inmircmeul 
doHtfue,  et  par  coii»é(juent  il  ns  rime 
que  fort  mil  dan*  c«tt«  catefjorte. 


et  OIVIVE. 

agont 
aroblygoue 

décagone 

dodécagone 

ennéagone 

hendécagone 

heptagone 

hexagone 

isogone 

ki  logo  ne  ou 
chîliogone 

Actogone 

orlhogone 

oxygone 

penlédécagone 

polygone 

tétragone 

trigone 
angone 
Anligone,  n. 
brigone 
dragonne 
gonne,  v.  m. 
Gorgone,  n. 
mangone 
Pomone,  n. 
Tarragone,  g. 
Xélégone,  n. 
bougonne,  v. 
fourgonne,  v. 
jargonne,  t'. 

Barjonne,  n. 
badigeonne,  v. 
bourgeonne,  v. 
ébourgeonne, 
drageonne,  v. 
épigeoone,  v. 
goujonne,  v. 
pigeonne,  v. 

mignonne 
dcguignonne,  v. 
maquignonne,  t}. 
rognonne,  v. 

Alcyonne(4X'')n 
Bryone,  bot. 
espionne 
Hésione,  n. 
Hermione,  id. 
lionne 
Yonne,  g. 
actionne,  v. 
additionne,  V, 

conditionne,v- 
aiïectionne,  v. 

confectionne, 

perfectionne,!; 
ambitionne, V. 
approvisionne, t\ 
cautionne,  v. 

précautionne, 
collationne,  v. 
émulsionne,  v> 
espionne,  v. 
gabionne,  v. 
impressionne,!}, 
intentionné,  v. 


'  Voy,  à  lonBf  (lipIiiboBgue,  ieiiro  I, 
lei  mou  dtnt  leaaueli  Cette  terminai- 
■oa  n  e>i  que  de  a«ni  •yibbtt,  comme 


OI¥B  bref 

bonne 

belle  et  bonne 

toute  bonne 
carbone 
Lisbonne,  g. 
Ratisbonne,  td- 
Sorbonne 
abonne,  n. 

désabonne,  v. 

réabonne,  v. 
charbonne,  v. 

chaconne 
Gasconne 
braconne,  r. 
briconne.  V- 
gasconne,  v* 

dégasconne, V. 
taconne,  v. 

cochonne, adîj.y. 
bichonne,  v. 
bouchonne,  v. 
cochonne,  v. 
encapuchonné,  v 
mâchonne,  v. 

belladone 
colylédone 

acolylédone 

dicotylcdene 

monocotyléd. 
cuspidone  ,  bot. 
Dodone,  g. 
donne 
madone 
abandonne,  v. 
amydonne,  v. 
bondonne,  v. 

débondonne,v 
bourdonne,  v. 
braudonne,  v, 
chardonne,  v. 

échardunne,  r. 
cordonne,  r. 
donne,  tî. 

pardonne,  v. 

redonne,  v. 
espadonne,  v. 
fredonne,  v. 
guerdonno,  v. 
guidonne,  v. 
ordonne,  v. 

coordonne,  f. 

désordonné, r 

réordonne,  r. 

subordonne,  1; 

Abéone,  n. 
Adéone,  id. 

aphone 

microphone 
bouffonne 
Tisiphone,  n> 
boufl'onne,  v. 
chiiTonne,  V. 
plafonne,  v. 


mentionne,  v. 
mixlionue,  v. 
occasionne,  v. 
passionne,  v. 
pensionne,  v. 
pétitionne,  v. 
pionne,  V. 
proportionne,  «. 
disproportion, 
questionne,  tî. 
révolutionne,  «. 
sanctionne,  v. 

Barcelonne,  g. 
Bellone,  n. 
Calonne(de),»d. 
Colonne 

entre-colonne 
mellone 
Olonne,  g. 
Salone,  g, 
boulonne,  v, 
étalonne,  v. 
galonné,  t?. 
Iioublonne,  p. 
pilonne,  v. 
sablonne,  v. 
talonne,  v. 

CasligIione,(;.(4) 
aiguillonne,  v, 
bâillonne,  «. 

embaillonue,*; 
billonne,  v. 
bouillonne,  v. 
carillonne,  v. 
déloupillonne,t'. 
échantillonne,  v. 
écouvillonne,  v. 
égravillonne,  t». 
embalaiUonne,v. 
étrésillonne,  r, 
goupillùnne,  v. 
nasillonne,  r. 
papillonne,  v. 
sillonne,  f. 
tatillonne,  v, 
tourbillonne,  v. 

anémone 
argémone 
Crémone,  g, 
Lacédémone,trf. 
Pomone,  n. 
salmone 
époumonne.v. 
marmonne,  p. 
ramonne,  p, 
semonne,  v. 
sermonne,  v. 

annone 
nona 

OKnone,  n, 
ânonne,  v. 
canonne,  v. 

friponne 
pouponne 
caponne,  v, 
chaponne,  v. 
friponne,  v. 
enjuponne,  v. 
iiarponne,  v. 
lantiponne,  v. 
pomponne,  v, 
tamponne,  v. 

aurone 

baronne 

Caldérone,  n. 

cicérone 

couronne 

crone 

Garonne,  g. 

isochrone 
opsiciirone 
synchrone 

matronne 

patronne 

Péroniie,  g. 

Pétrone,  n. 

Vérone,  g. 

chaperonne,  f . 
déchaperonne 
enchaperonne 

citronne,  p. 

couronne,  v. 


(iécouronne,v. 
environne,  v. 
éperonne,  «■ 
escadronne,  v. 
fleuronne,  v. 
gaudronne,  v. 

godronne,  v. 

goudronne,  v> 
patronne,  v. 

empatronne,  V 
plastronne,  V, 

Carcassonne,j/. 
consonne 
Essonne,  g, 
personne 
polissonne 
arçonne,  v. 

désarçonne,v> 
caparaçonne,  p. 
chansonne,  17. 
écussonne,  v. 
empoissonne,  v, 
époîçonno,  v. 
estramaçonnâ,t>. 
étaoçonne,  v. 
façonne,  tî. 

refaçonne,  v. 
frissonne,  t?. 
garçonne,  v. 
maçonne,  v. 

remilçonne,  v. 
moissonne,  v, 
polissonne,  p. 
rançonne,  v. 
sonne,  v. 

dissonne,  v- 
soupçonne,  v. 
strapassonne,  r. 
tronçonne,  v. 

amaione 
Ausone,  n. 
aehaisonne,t\m< 
assaisone,  tî. 

dcssaisonne,v 
blasonne,  v. 
cloisonne,  v. 
empoisonne,  p. 
emprisonna,  p. 

désemprisonne 
foisonne^  v. 
gazonne,  tî. 
grisonne,  V. 
îiaisonne,  v.  (4) 
maisonae,  v. 
raisonne,  ti. 

déraisonne,  V. 
résonne,  v. 
tisonne,  v. 

abrolone,  bot. 
autochtone 
automne 
banelone 
Blackstone,  «. 
Crotone,  g. 
cretonne 
homotone 

monotone 
Lalone,  n. 
Suétone,  ïd. 
tonne 
bâtonne,  v. 

embtlonne,  tî. 
boulonne,  v. 

déboutonne, 1). 

reboulonne,v. 
cantonne,  f. 
cartonne,  v, 
colonne,  v. 
entonne,  v. 
festonne,  tî. 
marmitonne,  V. 
mitonne,  v. 
moutonne,  v. 
œilletonne,  V. 
pelotonne,  v. 
piélonne,  v. 
tâtonne,  Vm 
testonne,  v. 
tonne,  r. 

détonne,  v. 

entonne,  V. 

étonne,  v. 

Savone,  g. 
•avonne,  v. 


OIVE  long  et  AVIVE. 


Ancftne,  g. 

aumône 

aune 

Babylone,  g. 

Beau ne, id, 

cône 

faune,  n.  «t  s. 

Hippone,  g. 

jaune 

béjaune 
prôu« 


Rhône,  g. 
Saône, id. 
trône 

archî- trône. 
zone 

aumône,  v. 
aune,  v. 
prôn*i,  p. 
trône,  p. 

détrône,  v. 

intrône,  v* 
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OIVFf.K. 


gonfle^  V. 
dégonfle,  V. 


regonfle,  v. 
ronfle,  v. 


OlVCr,  voy^  OnTD. 


OIYOE. 


allonge 

prolonge 
axon(;e 
eonfre 

biconge 
éponge 
longe 
mensonge 
Monge,  n. 
oronge 
Saintonge,  g. 
songe 
éponce,  v. 


fonge,  r, 
longe,  V. 

allonge,  t*. 

délonge,  V. 

élonge.  r. 

forlonge,  v- 

proloni^e,  i'. 

rallonge,  r. 
plonge,  r. 

replonge,  r. 
ronge,  v. 
songe,  V. 

resonge,  r. 


oiVGu:. 


ongle 
jongle,  sub. 


strongle 
jongle,  r. 


congre 
hongre 


OWGRE. 

hongre,  v. 


OIVORE8. 


congres,  s.  ph     Tongres,  g. 
hongres,  a.  pi.    hongres  (lu),  r. 

OIVOVE. 

diphthongue  barlongue 

triphthongue         ob  longue 
longae 

OIVIVE,  voy.  OIVE  bref. 

conque  quelconque 

doncque,   v.  m.       quiconque 
jonque  tronque,  v. 

oncque,  v.  m. 

OnrSjpron.ON,rov.OIVDS. 

OIV0  j)ron.  OXCE. 
Mons.p.  Pons  (Si-),  g. 

inoDS|)  .monsieur 

ONSE,  voy.  OIVCE. 

OIVSTRE. 

monstre 

OrVT,  voy.  OIVD. 

OIVTE,OIMPTE,OmTE 
et  uniTE. 


retonte 

surtonfe 
affronte,  V. 

confronte,  v. 

reconfronte,«. 
compte,  V. 

décompte,  v. 

escompte,  v, 

mécomptti,  v. 

recompte,  v. 
conte,  V. 

raconte,  v, 

reconte,  v. 
déhonle,  v. 

élionte,  V. 
dompte,  V. 
monte,  v- 

démonte,  v. 

remonte,  v. 

surmonte,  v. 
ponlCj  V. 


Amathonte,  g. 

archonte 

compte 
décompte 
escompte 
mécompte 

conte 
vicomte 

conte 

Cresphonte,  n. 

fonte 
refonte 

Géronte,  n. 

honte 

junte 

monte 
remonte 

Pessinunte,  g. 

ponte 

prompte 

Sagonte,  g. 

tonte 


OIVTRE. 


contre 

basse-contre 

ci-contre 
encontre 
haute-contre 
mal-en  contre 


rencontre 
montre 
montre,  v. 

démontre,  i!. 

remontre,  v. 
rencontre,  v. 


OntTS,  voy.  oniDS. 


bronze,  v. 
rebronze. 


OP  pron.  O. 

galop  trop,  adv. 

sirop 

Ces   mots    peuvent  rimer   avec 
ceux  en  ot  pron.  ô.  VoU.  OT. 

OPE  et  OPPE  bref. 

Ope  enveloppe 

^  interlope 

Lope,  n. 
Pénélope,  id- 
varlope 
développe,  V. 

enveloppe,  r. 
galope,  r. 


apocope 
ostcocopfl 
syncope 

baroscope 

écope 

hagiojcope 
liélioscope 
horoscope 
htirroscope 
hydroscope 


Canope,  g. 
Panope,  n< 
Parthenope,  id. 


kaléidoscope  6  Sinope,  o. 
microscope       Stanliopc,  n. 


télescope 

tliermoscope 
stéréoscope 

phénakisticope 

Procope,  n. 

syncope,  ©, 

échoppe 

Rho(]i>pe,n.et(^. 

Alciope,  n. 
Aniiope,  id. 
Caltiope,  id» 
Cassiope,  id. 
Dryope,  id, 
myope 

antilope 
cyclope 

égilope 

hé  me  rai  ope 

nyctalope 
Dolope,  g. 


nope,  tJ. 

pope 
Pope,  n- 

Erope,  n. 

Europe,  n.  et  g. 

Eutrope,  n. 

gynanlhrope 
lycanthrope 
misanthrope 
philanttirope 
thêophilanthr. 

Mérope,  n. 

trope 
aniitrope 
héliotrope 

Esope 

hyssope 

métope 
tope,  V- 


OPE  long,  voy.  AUPE. 

OPHE,  voy.  OFE. 

OPIiE. 

Andrinopiti,  g.         Trajanop  ,tâ. 
Constant.,  id.  sinople 


OPRE. 


propre 

amour-propre 


impropre 
malpropre 


OPS. 

anchiiops  Hélops,  n. 

égilops  Ops,  id. 

CétTops,  n.  Pélops,  id. 

éthiops  (3) 

OPSE. 

coriopse,  bot.       mop«e 
OPTE. 

Copte,  g.  adopte,  v. 

iple,  r.  coopte,  v. 

OQ,  voy.  OC- 

OQUE  et  OCQUE- 

bicoqne  .       interloque 

coque  — 

Pococke,  n.  moque 

emberIucoque,t?.  — 

—  Orénoque 
choque,  v.  — 

—  époque 
synecdoque  poque 


OIVZE 

bonie 

bronze 

onie 

OOIV. 

Laoeoon,  n.        Thermodoon,  g. 

Voy.  les  mots  en  on  pur,  c'est- 
à-dire  en  aon,  éon,  ion  dissyll., 
uon  et  yon,  qui  riment  bien  avec 
ceux-ci. 

OP  pron.  OPE 
bishop  (vin  chaud}. 


phoque 
suffoque,  V. 

Antiloque,  n. 

Archiloque,    id. 

breloque 

colloque 
gastriloque 
pcctoriloqite 
soliloque 
ventriloque 

Euryloque,  n. 

Locke,  id. 

loque 

pendeloque 

bloqrie,  V. 
débloque,  V. 
embloque,  v. 

colloque,  r. 

disloque^  V' 

OR  et 

or,  sub. 
or,  conj, 

argiimeutabor 
I  Thabor  ou 


baroque 
défroque 
réciproque 
croque,  v. 
défroque,  V. 

enfroque,  v. 
escroque,  r. 
réciproque,  v. 
troque,  v. 

toque 
toque,  V. 

équivoque 

uniïoque 
équivoque,  v. 

évoque,  v. 

invoque, v. 

provoque,  v. 

révoque,  r. 

AUR. 

Tabor,  g. 
tapabor 

cor 
décor 


encor 

ichor 

corridor 
[îndor,  g, 
Todor,  n. 
fructidor 
messidor 
thf^rmidor 
Labrador,  a. 
Lindor,  tï. 
matador 
Médor,  n, 
Mondor,  id. 
Philidor,  id. 
régidor 
corrégidot 

confitéor 


Elpht^nor,  n. 
Phanor,  id. 
Prothoénor^   id. 
ténor 

Sapor,  n. 

balassor 
Cursor,  n. 
essor 

Lnxor,  g. 
Néri.'lissor,  n. 
"Windsor,  g. 

Aior.  n. 
Atmanior,  id. 
Nabiichodon.,  td 

trésor 

Adamastor,  n. 
Alaslor,  id. 
allii;alor 
Amynlor,  n- 
butor 
castor 
Castor,  n. 
Crantor,  id. 
Frarastor,  id. 
Hector,  id. 
Mentor,  id. 
Mnestor.  t^. 
Nestor,  id. 
Numitor,  id. 
Philopator,  id. 
Philumétor,  id. 
Pictor(Fab.),i(/. 
Salinator,  id. 
Salvalor.  id. 
Stator  (Jupiter) 
Stentor,  n. 
Thestor,  id. 
Victor,  id. 

cruor 
fluor 

spothQuor 
quatuor 
sextuor 


for 

Belphégor,  n. 
CliAiidernag.,  g, 
Mac-Grégor,  n- 

Melchior  (4),n. 
Montëmayor,  id- 

major 

elat-major 
serg.-major 
quinte-major 
tierce-major 

bicolor 
tricolor 
l'or 

similor 

Chodorlaom.,  g. 
Montmanr,  n. 
Saint-Haur,  g. 

Agénor,  n. 
Atienor,  id-,  ou 

Eléonor,  ou 

Léonor 
alhanor,  chim. 


Ces  mots  riment  bien  avec  ceux 
en  ord  et  ort>  «urtout  quand  la 
lettre  d'appui  est  la  même,  et  avec 
S  au  pluriel. 


ORBE. 


euphorbe,  boi. 
orbe,  sub. 
Orbe,  g. 
sorbe,  bot. 


théorbe  (41  ou 
tuorbe  (S) 

absorbe,  V. 
résorbe,  v. 


ORC  et  ORK. 

porc  New-York,  < 

York,  g.  et  n. 

ORCE  et  ORSE. 


amorce 
Corse,  j. 
divorce 
écorce 
entorse 
force 

morse,  sool. 

torse,  adj. 

détorse 


retorse 

torse,  tub.m. 

amorce,  v. 

divorce,  tï. 

éeorce,  v. 

force,  V. 
efforce,  t", 
renforce,  v. 


ORCHE. 


porche 
torche,  subst. 


écorche,  V. 
torche,  v. 


ORR  et  ORT  pron.  OR. 
coffre-  fort 
confort 

contre -fort 
déconfort 
effort 
pied-fort 
raifort 
réconfort 
renfort 
Francfort,  g. 
Harlford,  id- 
Lefort,  n. 


bord 
abord 
bâbord 
bas- bord 
d'abord 
débord 
rebord 
sabord 

contre -sabord 
tribord 
vibord 
Chambord,  g. 
Svredemborg,  n.  Monlforl,  id. 
—  Oiford,  g. 

Rochefort,  id, 
Strafford,  n. 
Tourneforl,  id. 


accord 

désaccord 

discord 
accort 

dort,  V. 
endort,  v. 
renilurl,  u. 

Amersforl,  g, 
fort 


pord,  pèche. 
Périgord,  g. 

lord 
roylord 

mort,  g.  et  adj. 


mate-mort 
mord,  V. 

démord,  v. 
remord,  v. 

nord 

porc 
port 

apport 

déport 

boute-à-port 

pisse-port 

rapport 

support 

transport 


St- Jean-Pied - 
de-Port,  g. 

sort 

consort 

ressort 
sort,  V. 

ressort,  v. 

bitord 

nasitort,  bot. 
tort 
tord,  V. 

détord,  V. 

retord,  v. 


ORDE. 


batorde 

concorde 
discorde 
miséricorde 

corde 

décacorde 

heplacorde 

heiiacorde 

monocorde 

octocorde 

pentacorde 

lé  trac ord e 

tricordé 

exorde 

horde 

orde,  V.  m. 

borde,  r. 


aborde,  v, 

déborde,  V. 

reborde,  v. 
corde,  v. 

accorde,  v. 

concorde,  v. 

décorde,  v. 

désaccorde, v. 

discorde,  v. 

raccorde,  v. 

recorde,  v. 
morde,  v. 

démorde,  v. 

remorde,  v. 
(orde,  ». 

détorde,  V' 

retorde,  v. 


ORDRE. 


ordre 

contre-ordre 

désordre 

sous-ordre 

mordre,  v. 


démordre,  v. 
remordre,  v. 
tordre,  ». 
détordre,  v. 
retordre,  v. 


ORE,  ORRE  et  AVRE. 


bore 
ellébore 
abhorre,  v. 
arbore,  v- 

désarbore,    v. 
corrobore,  ». 
élabore,  v> 

écore 

encore 

manticore,  20o2. 
néocore 
pécore 

Stésichore,  n. 
Therpsichore,  id 
acore,  r. 
décore,  v. 
édulcore,  ». 
picore,  v. 

achore,  méd. 
Shore(Jeanne)n. 

Apollodore,  n. 
Artémidore,  id. 
Asclépiod.,  id. 
Athénodore,  id 
Cassiodore,  id.. 
Diodore,  id.  (4) 
Eudore,  id. 
Epidaure,  g. 
Uéliodore,  n. 
inodore 
Isidore,  n. 
lendore 
Madaure,  g. 
mandore 
moïdore  (4) 
Pandore,  n. 
Polydore,  id 
Théodore,  n. 
adore,  ». 
dore,  ». 

dédore,  ». 

redore,  v. 

surdore,  ». 
odore,  ». 

subodore,  ». 

météore 

amphore 
anapbore 
Bosphore,  g. 
cancptiore 
cystopliore 
éicctrophore 
épipbore 
gaUclophorc 
liiérophore 
hydropliore 
Ijmpadophore 
métaphore 
phosphore 
pyrophore 


rhabdopbore 

tétépbore 

zoophore 
t'phore 

Nicéphore,  n. 
Tclesphore,  id. 
fore,  ». 

perfore,  ». 

ignore,  ». 

Anaxagore,  n. 
mandragore 
Pylhagore,  n. 

métiore,  ». 
améliore,  »■ 

Agiaure,  n. 
bicolore 

incolore 

multicolore 

tricolore 

uniculore 
chlore 

Const.-Cblore,n. 
Dulaure,  id. 
Flore,  n.  et  s. 

biflore 

mirlillore 

muUiflore 

pauci  flore 

quadri  flore 

rari  flore 

uniflore 
fre! ore 
Laure,  n, 
pylore 

Roquelaure,  n. 
colore,  ». 

décolore,  ». 
clore,  ». 

déclore,  r. 

éclore,  ». 

enclore,  v. 

forclore,».  7». 
déilore,  ». 
déplore,  ». 

injplore,  ». 

explore,  ». 

Baltimore,  g, 
cap-de-more 
Gomorrhe,  g. 
more  ou  niaure 

m.itamore 
réinore 
sycomore 
remémore,  », 

Eléonore  OU 
Lénore  ou 
Léonore,  n. 

sonort 


insonore 
honore,  », 
déshonore,». 

madrépore 
ipore 

évapore,  vji 
incorpore,  v.- 
désincorpore, 

aurore 
pérore,  «. 

Açore,  g. 
saure 
massore 
essore,  ». 
saure,  ». 
sore, V. 

Isaure,  n. 


Hétaure,  g. 

pbthore 

pléthora 

store 

taure 
centaure 
bncentaura 
minutaure 

thore,  bot. 

tore 

expectore,  »• 

instaure,  ». 
restaure,  v. 

Carnivore 

frugivore 
herbivore 
igntvore 
insectivore 
omnivore 
dévore,  ». 


ORE. 

Aliorf,  g.  Puffendorf,  rt. 

Dussetdorf,  id. 

ORGE, 

forge 

George,  n. 
gorge 

coupe-gorge 

rose-gorge 

rouge-gorge 
orge 

grain-d'orge 
salorge 

OROE». 

Georges,  n.         Forges,  g. 

Plus  le  pi.  des  noms  et  la  deux. 
pcrs.  des  verbes  de  la  liste  qui 
précède. 

ORG1VE. 

borgne  lorgne,  ». 

éborgne,  ». 

ORGUE. 


forge,  ». 

reforge,  ». 
gorge,  V. 

dégorge,  ». 

égorge,  ». 

engorge,  ». 

enlr' égorge,» , 

regorge,  ». 

rengorge,  ». 


morgue,  s.  f. 
orgue,  *.  m. 


morgue,  v. 


ORGUES. 

Lorgnes,  g.  orgue?,  s.  f.  pU 

ORK.E. 

orle 

ORME. 


corme 

énorme 

forme 
aéri  forme 
conforme 
difforme 
falciforme 
filiforme 
fusi  forme 
ganglioforme 
informe 
infundibulif. 
lentifurme 
mammiforme 
multiforme 
myriiforme 
napiforme 
pampiniforme 
piliforme 
pisiforme 
plate -forme 
puriforme 
pyri  forme 
réforme 


rétiforma 

scutiforme 

se  ti  forme 

théiforme(4) 

trapéziforme 

uniforme 

vermiforme 
Lormc,  g. 
orme 

Panorme,  g. 
dorme,  ». 

endorme,  ». 

rendorme,  t% 
forme,  ». 

conforme,  ». 

déforme,  r. 

difforme,  ». 

enferme,  ». 

informe,  ». 

reforme,  ». 

réforme,  ». 

réinforme,  v, 

transforme,  », 


ORMS. 


Worms,  g. 


ORIVE. 


bigorne 
borne 


capricorne 

ctavicorno 

écorne 

licorne 

salicorne 

tricorne 

cromorne 

dagorne 

litorne 

malitorne 


orne 
Orne,  g. 
viorne  (3) 
bigorne,  v. 
borne,  ». 

abome,  v. 
corne,  ». 

décorne,  », 

écorne, ». 

encorne,  v. 
flagorne,  »• 
orne,  ». 

désome,  ». 


morne, adj.  et  s.       suborne,  v, 

ORPHE. 

amorpbe  et  comp, 

ORQUE. 

Majorqne,  g.       rétorque 
Hinorque,  id.      remorque,  ». 
orque,  ».  m,         extorque,  ». 
remorqua  rétorqua,  v» 
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ORRK*  voy.  ORC- 

ORS  et  ORP9. 

Cahorï,  g-  rccors 

corps  remords 

arrière-corps  tor?,  adj. 

avant-corps  détors 

haut-Ie-corps  retors 

justaucorps  dors,  v. 

fors,  r.  m.  pour  endors,  r. 

hors  rendors,  v. 

boutc-hors  (3)  mors 

dehors  (î) 
Guon,  g. 
Ion 


démors,  v. 

remors,  v. 
sors,  V. 

ressors, v- 
lors,  V. 
détors,  V. 

retors,  v. 


ftlors 

dès-lors 
mors 

porte-mors 

AjouUi-y  le    p'.    de   loua    les 
noms  en  or»  «t  en  o**/. 

ORSE,  t)o^.  ORCC 

ORT,  voif.  ORD. 


pWogosa 

grandiose  {4) 
iclitliynse  (4) 
pluviosa  (4) 

iloîe 

ankylose 

apomytose 

cltylose 

clause 

close,  adj' 

éclose 
glose 
hélose 
glose,  «. 


anastomose 
cliymose 

ecchymose 
Formose,  g. 
anastomose,  r. 

apocénose 


ORTK. 


accorte,  v. 

aorte  (3) 

historié 

cloporte 

cohorte 

•scorte 

forte 
colle- forte 
eau-forle 
main- forte 

morte 

cote-morte 
feuille-morte 
main- morte 

porte 

fausie-porte 

redorte 

retorle 

sorte 

«porte,  V.  m> 

«Torte,  V, 


conforte,  v. 

dcconforte,  v. 

réconforte,  v. 
escorte,  r, 
exhorte,  v. 
porte,  V. 

apporte,  v. 

colporte,  V. 

comporte,  v. 

déporte,  V. 

emporte,  v. 

exporte,  V. 

importe,  tî. 

rapporte,  v. 

remporte,  i'. 

reporte,  v. 

supporte,  V. 

transporte,  r. 
sorte,  V. 

ressorte,  v. 


ORT9,  t'O.y.  OR». 

ORTE. 

rire 

ORZE. 


presuppos.,  V 
propose,  V. 
reconipos.,  v 
repose,  v. 
suppose,  tî. 
transpose,  r. 

amaurose 

ampharthrose 
(liarttiroâe 
svnarthrose 

chlorose 

couperose 

diorrhose 

laurose 

madarose 

Monrose,  n- 

morose 

nécrose 

névrose 
aponévrose 
synncvrosc 

prose 

rose 

syitchoDdrose 

arrose,  r- 

couperose,  v. 

rose,  V' 


cpialorie 

soixanie-quat. 


quatre-vingt- 
quatorze. 


O»  pron.  0,  voy.  AVU. 
OH  pron.  OCE. 


Carabos,  mar. 
Leshos,  g, 

Arcoi,  g 

Colchns,  id. 
Cos,  id, 
Marco»,  id. 

Ahydos,  g. 
afranccsailoâ 
Tént'dos,  g, 

alphos 
Paplios,  g. 


albinos 
custodi-nos,2a/. 

exaudi-nos 
emprostliolonos 

opisthotonos 
Lemiios,  g. 
mérinos 
Minos,  n. 
tétanos 
Tinos,  g. 
Atropos,  n, 
>'ép09(Cornél.) 


,,       _  ,  anagros 

j?ii:oï-Potamos,q  .    ? 
.  ,  «^  Andi 

Arïos,  irf. 


aiygos 
Burgos,  j. 

amnios  (3) 
Falacios  g. 

Bibles,  g. 
Carlos,  n. 
Délo^,  g. 
Hélos,  id. 
los,  V,  m. 
mélos 
Pal 09,  g. 
Pylos,  id, 
Vasconcellos,  n. 

Amo!,  n< 
Samos,  g. 
Palamos,  id. 


Tos,  g. 

ditrachycêros 
monocéros 
rhinocéros 

Imhros,  g. 

Paros,  id. 
Antiparos,T(î. 

Scyros,  id, 

Tros,  n. 

Naxos,  g. 
Thiisos,  id, 

Athos,  g. 
étho*  ou 

Îth09 

lotos 

palllOS 

Sestos,  g. 
Sêtlios,  n. 


acatapose 
grypose 
hypotypose  — 

pause  apocotocyntose 

pose  blépliaroptose 
pause,  V,  cataptû!>e 

pose,  V,  hystéroplose 

appose,  V.  paremptose 

coinpo>e,  V,  cxoâtose 
décnmp.,  t'.  hypérostose 

di'pdse,  V,  périostose 

dispose,  V.  hématose 

enlrepoM,  tj-  pneumatose 

expose,  v.  Poto?e,  g. 

impose,  v.  Toitose,  id. 

indispose,  v.  ventôse 
interpose,  v.  — 

oppose,  V.  virtuose 
postpose,  V.  — 

prépose,  tj.  nivôse 

OSIVIE  pron.  OCEME. 
Cosmc,  n.  mégacosme 

macrocosme  microcosme 

0»TmV^  pron.  0MB,  voy. 

OItlE  long. 

OSIVE,  voy.  ONE  long. 

OSQtlE. 

kiosque  Osqne,  g. 

Manosque,  g. 

09SE  et  OCE  bref. 


bosse 

cliasse-bosse 

malebosse 

perce-bosse 

cabosse 

Carabosse  (fée) 

scrrc-bosse 

débosse,  V. 
embosse,  v. 

cosse 
licosse,  g. 
précoce 
ccosse,  V. 

r.appndoce,  g. 
Cymodooc,  n. 
do -se 

Mendoce,  n. 
sacerdoce 

négoce 
Sarragosse,  g. 

ankylogloase 
basioglosse 
buglosse 
cératoglosse 
cvno;;losse 


OSTE  et  A.U»TE. 


bénédicat  T03,  l, 
0»V.  doux,  OZE  et  AUSE- 
oie  «lose,  V. 


anthracose 
pause 

hypersarcnsc 
syssarcose 
métempsycose 
caase,  v. 

chose 

fioBE 

apodese 
théodose 


apothéose 
emphyléose 
apothéose,  r. 

anamorphose 
métamorpho'e 
pseiidumorph 

cypiioie 

((omplioîe 

lymphoïe 


génioglosse 

hippoglosse 

hydroglosse 

hyoglosse 

hypoglosse 

mésoglosse 

ophioglosse 

slyloglosse 

colosse 

losse 

molosse 

P.inglosse,  n. 

polosse 

véloce 

noce 
quinoue 

atroce 
brosse 
carrosse 
crosse 

porte-crosse 
drosse 
féroce 
rosse 
crosse,  u. 
drosse,  v. 
rosse,  V. 


OSSE  long,  ArSSE 
et  AtJ€K. 

déchausse. 


anagnoste 
Artoste,  n. 
holocauste 

hypocauste 
imposte 
périoste  (4) 
poste,  s.  m. 
poste,  g,  f. 


Biiancc,  g, 
fhiiuâse 
fausse 
fosse 

basse-f"?se 
gau-se 

grosse,  s.  et  a. 
hausse 
l.afosse,  n- 
sauce 
adossC,  t*. 

endosse,  r. 
chausse,  r. 


rechausse,  r. 
dégrossc,  V. 

engrosse,  v. 
désosse,  r. 
exauce,  v, 
faiisiie,  V. 
jrausse,  v. 
liausse,  V. 

exhausse,  v. 

rehausse,  v, 
sauce,  V. 


Alo.l,  g. 
Aost,  id. 


•M.  Aa  Ldmar 

tfarohl,  i  poiiri» 
•vilab»  ■  à  te  h\ 


OST. 

Oïl,  V.  m. 
toast,  p.  tosl  ' 

arlin'/.   dans  ion  r/ùlrie 

rt«[il  fait  toast  <ta  deu 

t  lO'att. 


riposte 
starosie 
accoste,  v. 
poste,  V. 

aposte,  V. 

déposte,  V, 
riposte,  r* 
toaste,j7.  toste,r 


OSTRE. 


colostre 


OTE  bref  et  OTTE. 


OT  bref  et  OP  pron.  0. 


cahot 
sabaolh  (4) 

chabot 

écbarbot 

escarhot 

étambot 

Hibot 

paquebot 
jabot 
nabot 
pied-bot 
rabot 
sabot 

Talbot,  n. 
turbot 

abricot 
chicot 
coquelicot 
écot 

subrécot 
haricot 
machicot 
massicot 
persicot 
picot 
tricot 

bachot 
bicliot 
manchot 

bai'dot 

Angot,  n. 

argot 

berlingot 

bigot 

cagot 

ergot 

escargot 

fagot 

f-'ib'ot 

Goth,  g. 
Otr'ugoth 
Wisiijolh 

larigot 

lingot 

magot 

Margot,  n. 

ragot 

Turgot,  n. 


falot 

flambelot 

flot 

galop 

goulot 

grelot 

balot 

hâlot 

îlot 

jatot 

javelot 

Lancelot,  n. 

lot 

Lot,  g. 

matelot 

mélilot 

Michelot,  n. 

miquelot 

Millol,  n. 

mulot 

SoufQot,  n, 

billot 
caillot 
maillot 
vieillot 

marmot 
mot 
bon-mot 

annot 

godenot 
Jeannol,  n. 
Junot,  id. 
linot 
minot 
palinod 
Tiennot,  n, 

capot 
galipot 
pipot 
pot 

fouille-ati-pot 

hochepot 
tripot 


algarut 
cuivrot 
Diderot,  K. 
garrot 
Marot,  n< 
mercerot 
CIos-Vougeot,n.  Pierrot,  w. 
pcrot 


cahotte 
hotte  (la) 

harbotte 
hotte 

lire-botte 
caillebotte 
ribotle 
barbette,  v, 
botte,  r. 

rebotte,  V. 
cabote,  v. 
jabote,  V. 
rabote,  V. 
ribole.t', 

aliquote 
cote 
cotte 
crocolte 
marcotte 
sercote 
scote 

asticote,  v. 
cUicote,  V. 
cote,  V. 
écote,  V. 
picote,  tî. 
tricote,  t>. 

mancholte 
cbucholle 
crachotte,  v. 


anecdote 

antidote 
Hérodote,  n. 
antidote,  v. 
dote,  V. 
radote,  v, 

emphytéote 

gargote 
ragole,  adj. 
ravigote 
redingote 
argote,  v. 
dégote,  tî. 
ergote,  v. 
falote,  r. 
gargote,  tî. 
gigote,  V. 
gringole,  r. 
magole,  v. 
ragote,  v. 
ravigote,  tî. 

bourguignotle 
pagnotte 
clignote,  tî. 
grignote,  tî. 
mignote,  v. 
saignote,  v. 


Mignot,  n. 
vignot 

Amyot,  n. 
charriot  (2) 
loriot 
tassiot 

Andelot,  g. 

angelot 

ballot 

bellot,  adj. 

bimbelot 

blot 

brûlot 

cachalot 

CaIIol,n. 

camelot 

complot 

culot 

dalot,  mar. 

D'Herbelot.  n. 

fallut 


perrol 
Poltrot,  n. 

rot 

sarrot 

sirop 

tarot 

Irup 

trot 

cuissot 
sot 
Tissot,  n. 

Hotlcntot,  g. 
Vcrtot,  71. 
Yvetot,  g. 

dévot 

indévot 
pavut 
pivot 

diabiczot 


OT  long. 


dépât 
entrepùt 
imp6t 
suppôt 

prévôt 

rôt 

tôt 

aussitôt 


bientôt 
plutôt 
plus  tôt 
t-tntât 
clol.  V. 
éclol,  t;. 
eue  lot,  V, 


V. 


ballotte,  r. 
camelote,  v. 
complote,  V. 
dorlote,  tî. 
(lotte,  tî. 

efilolte,  r. 
mulottc,  tî. 
pelote,  V. 
pillotte,  V. 
pilote,  V. 
sangtotte,  tî. 
Iremblotle,  v. 

bouillotte 
papillolle 
vieillotte 
bouillote,  tî. 
démaillotte,  v. 

emmaillote,  i;. 

remaillotte,  v. 
papillolte,  V. 

bergamote' 
marmotte 
motte 

Xamotte,  n. 
Lamothe,  id. 
escamote,  v, 
marmotte,  v. 

actinote 

céanole 

gélinole 

huguenote 

linotte 

menotte 

Moiilenotlc,  g. 

Nonotto,  n- 

note 

garde-nota 
quenote 
Polygnotc,  n. 
ptéronote 

triptéronote 
emmcnotle,  tî. 
note,  t'. 

annote,  tî. 

dénote,  v, 

capote 
coinpritc 
main-pofe 
sapote 
chipote,  iî. 
clapote,  V. 
décompote,  v. 
dépote,  tî. 

empote,  v. 
tapote,  V. 
tripote,  V. 


bie,  V. 
saute,  tf. 


ressaule,  tî. 


aslérote 

carotte 

Cléombrote,  ii. 

crotte 

candiote  (4)  dicrote 

fanariote  (5)         Epirote,  g. 
galioto  {41  srotte 

griotte  (3)  Marotte,  «. 

idiote  [3)  prote 

ilaliote  (5)  rôle 

Mariette,  n.         trotte 
patriote  (4)  chevrette,  v. 

compatriote       crolle,  i\ 
riole  (3)  décrotte,  tî. 

riolc  (3j,  V.  recrotle,  v. 

—  frotte,  V. 

bacelotte,  tî.  m.  garolle. 


Ces  mots  en  nt  long  riment  assez 
bien  avec  ceux  en  aut  et  aud, 
surtout  quand  la  lettre  d'appui  «st 
liiméme.  Voy.  ALD. 


balotte 

calotte 

camelotte 

Charlotte,  n. 

charlotte 

culotte 

sans-culotte 

pchalolte 

Hotte 

gibelotte 

glotte 
épiglotle 
polyglotte 

goulolte 

hulotte 

Ilote,  g. 

izetotte 

lotte 

matelottc 

pelote 

pilote 

truUotle 

viliotte 


numérold,  v. 
sirote,  1'. 
trotte,  t'. 

sotte,  adj. 
assoie,  r. 
jassote,  V. 

BUÇOtdf  V. 

aiote 
baiaotte,  v. 

Ariglote,  V. 
asymptote 

chénuvote 
gavulc 
Javoite,  n. 
vote 

buvote,  t;. 
pivote,  V. 
vivote,  V. 


OTE  long  et  ACTE. 


côte 

entre-côte 
gard«-côte 

faute 

li;iute 

hôte 


mallôti) 

naule 

aéronaiitc 
argopMule 

Fenlecôte 

Plante,  n. 


OTRE  bref. 

notre  voire 

OTRE  long  ei  AUTRE. 


apôtre 
autre 

épautre  (3) 
Le  Nôtre,  n. 
nôtre 


patenôtre 
pi-aiitre  (2) 
vôtre 
vautre,  v. 


OU,  ouKi  et  oup. 


Acambon,  g. 

bamhnu 

Barbou,  n. 

liibou 

tiibou 

Topinambou,  g 

beaucoup 

cou 

brise-cou 

casse-cou 

coupe-cou 
coucou 

pain-de-coucou 
coup 

contre-coup 
couroucou 
licou 

Moscou,  g. 
ouïcou  (3) 
roucou 
yacou  (3) 

abouchouchou 
cachou 
cnoulchou  (5) 
chou 
mantchou 

amadou 
guilledou 
Iiidou,  g. 
padou 

Corfou,  g. 
fou 

archifon 

garde fou 

cagou 

gorgou,  zool, 
grigo» 
Pégou,  g. 
saijou 


cantalou  ou 
cantaloup  ■ 

clou 

tire-clou 

filou 

Hou 

gabelon 

glouglou 

grelou 

loup 


burnou 
Daunou,  n. 
genou 
gnou 

Mciiou,  n. 
Vichnou,  id. 

Maiipeou(2),n. 
Papou,  g. 
pou 

arrou 

harrou 

brou 

catrou 

écrou 

frou-frou 

garon 

loup-garou 
Kaï-KhosroH,  j. 
Méroii(moiit)îVî. 
Pérou,  id. 
Uoirou,  n. 
trou 

bouche  trou 
verrou 

saoul,  pV'  sou. 
sou 

grippe-sou 


Kievï,p.  K.i<iu,5  canesou 
Montesquioii,  n.  Yesoul ,  ;îron. 
Liou-Kiou,  g.  Veaou,  g. 


Eneviou{3,4)n. 

acajou 

Anjou,  g. 

bijou 

joujou 

sajou 

sapajou 


Coustou,  n. 

matou 

Poitou,  g. 

tatou 

De  Thou,  n. 

Torahouctuu,f^. 

toutou 


OVA. 

Moskowa,  g. 

Plus  la  trois,  pers.  sing.  dn 
parf.  dcf.  des  verbes  en  ouer  :  il 
loua. 

OITAV. 

Cette  rime  est  formée  par  U 
prem.  pers.  sing.  du  parf.  déf,  des 
verbes  en  ouer  :  je  jouai. 


or  Aïs. 


fi) 


Joigncz-y    les  prem.    et   deux. 


pers.  smg. 


de  l'iinparf.  de  l'ind. 
des  verbe's  on  ouer  -^t  le  plur.  des 
mots  en  owt  et  uet. 

OU  AIT,  voy.  OVET. 

OIT  AS. 

Cette  rime  oîl  formée  par  la 
deux.  pers.  sins.  du  prêt,  def,  de» 
verbes  en  ouer. 

OITAWT. 

Cette  rimo  est  formée  par  les 
part,  prés,  des  verbes  en  ouer, 

OUB. 

ridoub 

OITBE. 

ciroube  radoube,  v, 

adoube,  V. 
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OUBLE. 

double  double,  v* 
gras-double  dédouble,  r. 

sémi-double         redouble,  v. 
rouble  rendouble,  v, 

trouble  Irouble,  v. 

ovc. 

Babouc,  n.  Glouc,  n. 

bambouc  Kalmouk,  g. 

bouc  NalbrouV,  pop. 

barbe  de  bouc  Mamelouk,  g. 
caoutchouc  pODc 

Feriumbouc,  g.  luubouct  v.  m. 
Gluck,  pron. 

OVCE*  voy.    OVSftE. 


OVCHE. 


1)tbouche 

bouche 
mouille-bouche 

cartouche,  «.et/. 

Cartouche,  n. 

couche 

douche 

escarmouche 

farouche 

gar^ouche 

La  Touche,  n. 

louche 

mouche 

chasse-monche 
gobe-mouclie 
oiseau-mouche 
pied-de-totHie, 

nitouche  (sainte) 

picdouche  (3) 

rouche 

ScaramoDcho,  n. 

souche 


touche 
retouche 
bouche,  V* 

abouche,  v. 

débouche,  v. 

embouche,  r. 

rebouche,  v. 
coucha,  V. 

accouche,  r< 

découche,  r. 

recouche,  v. 
douche,  v. 
efTarouche,  r. 
escarmouche,  V. 
louche,  V. 
mouche,  r- 

émouche,  v. 

remouehe,  v. 
louche,  V. 

attouclie,  r. 

retouche,  v- 


OUCLE. 


boucle 

eicarboule 
boucle,  V, 


déboucle,  v. 
emboucle,  v. 
reboucle,  v. 


OUI»,  voy.  OCT. 


consouda 
coude 
soude 
boude,  V' 
Coude,  Vm 


OUDE. 

accoude,  v, 
résoude,  v, 
soude, V. 
dessoude,  v» 
ressoude,  r. 


OUDRE. 


coudre 

foudre,  m.  et  f. 
poudre 
absoudre,  r. 

dissoudre,  v. 

résoudre,  v. 
coudre,  V. 

découdre,  v. 

recoudre,  v. 


moudre,  v. 
émoudre,  v* 
remoudre,  v. 

poudre  (ie,il),tî. 
dépoudre,  t7> 
cpoudre,  V. 
repoudre,  «• 
saupoudre,  v. 


OVE. 


boue 

•mboue,  V. 

accoue,  v. 
écoue,  V* 
roucoue,  v. 
'^coue,  V- 


éch.iiii 
déchoui 


V. 


Cordoue,  g, 
gadoue 
Padoue,  g. 
doue,  V. 
amadoue,  v. 

bafoue 

fagoue 
engoue,  r. 

houe 
bouc,  V. 

joue 

bajoue 
joue,  V. 

déjoue,  V. 

rejoue,  v. 

Bourdalonc,  n. 
cloue,  t,'. 

décloue,  V. 

déscDclouc,  tî. 

encloue,  V. 

recloue,  t?, 
floue,  pop. 
re  loue,  r. 


loue,  V. 

loue,  V. 
alloue,  V* 
suusloue,  V. 
reloue, v. 

renfloue,  v. 

moue 

ooue 
noue,  V. 

dénoue,  v. 

renoue,  v. 

Capoue,  g. 

CarIsruhe,j)roti. 

Carlsroue,  g. 
proue 
roue 

bouleroue 
ébroue,  V. 
écroue,  v. 
enroue,  v* 

déscnroue,  v< 
froue,  V. 
rabroue,  v. 
roue,  V. 
troue,  V- 

Mantoue,  g. 
fuue 

tatoue,  V. 
toue,  V. 

voua,  i'. 
aToue,  v< 
désavoue,  r. 
dévoue,  e. 


ODE  diisyîlabe. 


Plus  le  part,  passé  masc.  sing 
des  verbes  eu  ouer. 

OIJÉE  trisyllabe. 


bouée 

renouée 

brouée 

trouée 

nouée 

Plut  le  fém.  des  part,  passés 
des  verbes  en  ouer^ 

OCJER  dissyllahe. 

amadouer,  r.  rejouer,  r. 

ramadouer,  v.  louer,  v. 
bafouer,  r.  louer,  v. 

clouer,  V,  allouer,  v. 

déclouer,  v.         relouer,  v. 

désenclouer,t)      sous-touer,  v. 

enclouer,  r.      nouer,  i?. 


reclouer,  v. 
déchouer,  v. 

échouer,  tJ. 
douer,  v. 
ébrouer,  r. 
écroucr,  r. 
engouer,  r. 
enrouer,  r. 


dénouer,  v, 
renouer,  f . 
rabrouer,  r- 
renflouer,  r. 
rouer,  v. 
secouer,  v, 
serfoner,  v. 
tatouer,  v* 


désenrouer,  V.  louer,  r. 
flouer,  pop.         trouer,  p. 


frouer, 
houer,  v. 
jouer,  r. 

déjouer,  v 


vouer,  V. 
avouer,  r> 
dévouer,  f  • 
déuToner,  r. 


OUET  distyl.^  voy.  ET. 

OIIET  monosyllabe. 
fouet  rouet 

gouet 

OVEUX,  voy.  EUX. 

OHE. 

puff,  pr.  pouf. 

OUFFE. 

époulTe,  V. 
étouffe,  V. 
pouffe,  V. 

OUFXiE  et  OUFFEE. 

écoulle  emmitoufle,  v. 

maroufle  souftle,  t>. 

moufle  boursoufle,  Vi 

pantoufle  essouffle,  v. 

Kouffle 

OtJEBE  et  OUFFRE. 

gouffre  soufre,  v. 

soufro  ensoufre,  v* 

cngouSref  V.        souffre,  v. 

OVG. 

Marleboroug,  tt.* 


ouf 
pouf 

bouffe 
touffe 
bouffe,  V. 


joug 


OITGE. 

bouge  bai-rouge 

carouge  pied-rouge (3) 

gouge  bouge,  v. 

Monlrouge,  g.      fouge,  v. 
rouge 

OUGRE. 
lougre  ** 

OVGVE. 
fougue  affougue,  v. 

Pougue,  g. 

OUI  dissyllabe. 

Gouy,  g.  éranoui 

oui  "•,  adv.  foui 
oui(2),ad/.etp.       enfoui 

inoui,  part,  joui 
éMoui,  part-  conjoui 

écroui  réjoui 

épanoui  roui 

ouïe  trisyllabe. 
ouïe 

Plus  le  fém«  des  part,  en  oui. 

OUÏE. 

fenouil 

*    Vul(;aireniAnt    Mulbrouck  (2)    ri- 
mant ca  ouc. 

"  Pd»  d'duirc  rimo  qu'un  mol  trés- 

***  L'd'lverbc  aflirnialir  e«t  OtoHos. 
et  ic  proiiuucc  comme  «'il  commcnçjit 
I>ar  un  A  aipiré  ;  tma(  quauil  il  est  pré- 
cédé de  que  :  je  crai*  qu'oui.  Eu  vers 
Oh  peut  le  tncKra  après  uns  vojellc, 
tans  qu'il  y  ait  hiatus: 
Oui,  OUI,  vous  uou  coûtez  une  plaimn- 
[teric. 

MouftAi. 


OUIEEA,    onillant,   ouillard, 
voy.  EEA,  liant,  Itard. 

OUIEEE. 


andouilte 
bredouille 
brouille 
citrouille 
cornouille 
dépouille 
douille 
empouille 
fouille 
gargouille 
grenouille 
gribouille 
houille 
niquedouille 
patrouille 
pouille 
Pouille,  g. 
quenouille 
rouille 
souille 

Trémouille(la)n 
agenouille,  v. 
barbouille,  v. 
débarbouille,», 
bouille,  subj. 

rebouille,  td. 
bredouille,  f>. 


déhredouille, 
brouille,  u. 

débrouille,  r. 

embrouille,  v. 
charbouitle,  v. 
chatouille,  r. 
dépouille,  V. 
écarbouille,  t'> 
fouille,  V. 

farfouille,  t\ 

refouille,  v. 
gargouille,  V, 
gazouille,  v. 
grenouille,  v. 
gribouille,  V. 
grouille,  v. 
mouille,  V. 

remouille,  v. 
patouille,  r* 
patrouille,  v. 
pouille,  V. 

épouiUe,  v« 
rouille,  V. 

dérouille,  V. 

enrouille,  v> 
verrouille,  v. 

dé  verrouille,  v 


OUIEEE,  ouitléc,  ouiller,  ouil- 
lenr,  ouilleux,  ouilli,  ouillie, 
ouillir,  ouillon,  voy.  EEÉ, 
liée,  lier,  Ileur,  lleui,  Ui,  Ilie, 
llir,  lion. 

OunV,   toy.    Ollf. 

OUIIVE  dissyllabe. 
chafouine  (3)        gouiiie  (2) 
fouine  (2)  baragouine  (4),  v 

OUÏR  dissyllabe. 
éblouir,  tJ, 
écrouir,  v< 
épanouir,  v* 
évanouir,  v. 
fouir,  V. 
enfouir,  V. 

OUIft. 

cambouis  (2J        Louis,  s.  et  n. 

Plus  le  pi.  des  part,  passés  Aei 
verbes  en  ouj'r:  ouis,  inouïs,  etc 

ouït  dissyï.y  voy.  IT. 
OUE  •. 

capitoul  Stamboul   g, 

Frioul,  g.  (ï)       Toul,  id. 
Raoul,  H.  (2j       Vesoul,  id. 


jouir,  V. 

conjouir,v.?n. 

réjouir,  v. 
ouir,  V, 
rouir,  V, 


OUEE. 


ampoule 

boule 

ciboule 

cmpoule 

foule 

houle 

moule,  m. 


recoule,  v. 
croule,  o. 

écroule,  V. 
empoule,  t'. 
engoule,  v. 
foule,  V. 

refoule,  t'. 


conlre-moule     moule,  v. 
moule,  f. 
poule 
roule 
semoule 
saoule  ou  8oû1a 
boule,  V. 

éboule,  V. 

déboule,  v. 
coule,  V. 

découle,  V. 

écoule,  V. 


contre-in,,  v. 

surmoule,  v. 
roucoule,  v. 
roule,  V. 

déroule,  V. 

enroule,  tJ. 
saboule,  v. 
soâle,  V. 

dessoûle,  v, 
vermoule,  v. 


OUEPE. 

coulpe,  V.  m,       poulpe,  zool. 

OUEQUE. 
foulque,  sool.       houlque 

OUET. 
moult,  V.  m.        Soulf,  n. 
OUETE. 

souUe 

OUi>IE. 

afîoume  Fiume,  g. 

OUP  pron.  OU. 
beaucoup  contre-coup 

cantaloup  loup 

coup 

*  Saoul  ou  soûl  pron.  ioii  ne  rime 
pal  avec  ces  mots.  Feiuitl  te  pronoutc 
aut»i  quclqU(.'rois  f^tl9H. 


Ces  mots  riment  avec  ceux  en 
ou,  surtout  quand  la  consonne 
d'appui  est  la  même. 


croup 


OUP  pron.  OUPE. 
houp! 


OUPE   et  OUPPE. 


catadoupe 

soupe 

chaloupe 

taroupe 

coupe  (vase) 

toupe 

soucoupe 

troupe 

coupe 

attroupe,  v. 

enlre-coope 

coupe,  V. 

fausse-coupe 

découpe,  V. 

recoupe 

nntre-couptt 

croupe 

recoupe,  r. 

étoupe 

empoupc,  V. 

troupe 

éloupe,  V. 

[Guadeloupe,  g. 

détoupe,  V. 

Iiouppe 

houppe,  V. 

loupe 

soupe 

poupe 

OUPEE. 

couple,  s.m.el/. 

accouple,  v. 

accouple 

découple,  r. 

souple 

désaccouple 

couple,  V* 

OUPS. 

coups 

loups 

Voy.  les  rimes  en  out  el  aux. 


OUQUK. 


bouque 

felouque 

fouque 


abouque,  v. 
débou(jue,  V. 
embouque,  v. 


OUR  et  OURG  pron.  OUR. 


AugéLourg,  g. 

bourg 
faubourg 

Brandebourg,  g. 

calembour  ou 
calembourg 

Cherbourg,  g. 

Cobourg,  id. 

Edimbourg,   g. 

Fribourg,  id. 

Hambourg,  id. 

Hombourg,  id. 

labour 

Luxembourg,  g. 

Neubourg,  id. 

PétersLourg,  id. 

Plialsbourg,  g. 

Philip!bourg,Z(i. 

Presbourg,  id. 

rambour, 

SiUzhourg,  g. 

Strasbourg,    id. 

tambour 

topinambour 

cour 

arrière-cour 
avant-cour 
haute-cour 
basse-cour 

Raucour,  n. 

Adour,  g. 
cavalcadour 
Pandour, g. 
Fompadour,  n. 
troubadour 
Vcnladour,  n. 
Balfour,  id. 
carrefour 
four 

chaufour 


Kafour,  g. 
Gour,  g. 

jour 

abat-jour 

avant-jour 

bonjour 

faux-jour 

belle-do-jour 

séjour 

Saint-Flour,  g* 

amour 
Amour,  g. 
humour 

Lararaermoor,  o. 
Seymour,  n. 
Timour,  id. 

pour 
Visapoor,  g. 

Mesrour,  n. 

autour,  s. 
Moncontour,  g. 
paslour,  prov. 
tour,  s.  f. 
tour,  g,  m. 

atour 

autour,  adv. 

alentour 

contour 

détour 

cntour 

pourtour 

retour 
vautour 


Les  mots  en  ourd  et  en  ouri 
peuvent  quelquefois  rimer  avec 
ceux-ci,    surtout  quand  la   lettre 


d'appui  es 

tia 

même,  el  au  pi. 

OURTE. 

OURBE. 

courte 
tourte 

écûurte,  f . 

jourbe 

décourbe,  tî. 

courbe 

recourbe,  tî. 

OU» 

et  OUX. 

'ourbe 

débourbe,  tî» 

Lecourbe 

n. 

déseinb.,  v. 

absous 

aigre^loux 

bourbe 

cmljourbc,  t)> 

dissous 

sain-doux 

courbe,  v 

résous 
bernous 

entrevoux 
époux 

OUR€E 

et   OURJiE. 

cantaloux. 

pi. 

gabelous,  pi. 

Chûlcaurouxt  .?•  lous,  ta. 

bourse 

soiircii 

chiaoux 

genoux,  id. 

course 

débourse,  tj. 

choux,  pi 

houx 

ourso 

erabonrae,  v. 

poite-clioux 

jaloux 

ressource 

rembourse,  v. 

clous,  pi, 
corradoux 

loups,  pU 
Mantchoux,  g 

OUR€HE. 

coups,  ^/, 

nous 

courroux 

poiloux 

fourche 

affourche,  v. 

cous.p^ 

pouls 

afîourche 

désdlfouro,  V. 

Doubs,  g. 

poux,  pU 

Tourche,  »• 

enfourche,  v. 

doux 

remous,  id. 

OURD  et  OURT. 


Aiincourt,  g. 
court,  adj. 
lourd 

balourd 
sourd 
court  (il),  tî* 

accourt,  v. 


concourt,  v. 
discourt,  y. 
encourt,  tî. 
parcourt,  V* 
recourt,  v, 
secourt,  V. 


OUR  DE 

bourde  lambourde 

coquelourda  lourde 

falourde  baloufde 

gourde  sourde 
happctourde 

OURDRE. 

ourdre,  v.  m.       sourdre 

OURE  et  OURRE. 


coure,  V. 

accoure,  t^ 

discoure,  t;. 

encoure,  IV 

parcoure,  r. 

raccoure,  v. 

recoure, v. 

secoure,  r. 
courre,  tî.  m. 

recourre,  id. 
entoure,  tî, 
fourre,  v. 

défuurre,  f  • 
goure,  V. 
savoure,  v. 


aroure 
bourra 

tire-bourre 
bravoure 
Collioure,  g.  (4) 
courre,  s.  m. 
goure 

niAiJhomoure 
macroure 
Pandoure,  g. 
bourre,  v. 

embourre,  r. 

débourre,  t;. 

ébourre,  v. 

rebourre,  t;. 

renibonrfe,  v. 


OURG,  voy.  OUR. 

OURGE. 

courge 

OURGES. 

Bourges,  tî.  courges,  pî. 

OURME. 

bourrae  goariAe 

chiourme(2  ou  3)  gourme,  r. 

OURIVE. 

Libourne,  g, 
Livourne,  id, 
tourne 

retourne 
ajourne,  tî* 

rôajourne,  v. 
défourne,  ti. 

enfourne,  v. 


séjourne,  p, 
tourne,  v, 

atourne,  tî. 

chantourne,  tî, 

contourne,  tî. 

détourne,  v. 

retourne,  v. 


OURPRE. 

pourpre,  adj*       empourpre,  v. 


OURQ. 

hourq 

oarq 

OURS. 

Bouhours,  n.        toujours 

cours 

Tours,  g. 

concours 

velours 

décours 

passe-velours 

discours 

cours,  V, 

parcours 

accours,  tî* 

recours 

concours,  tî. 

secours 

discours,  iî. 

Nemours,  g 

encours,  v. 

ours 

parcours,  v. 

reboori 

secours,  v. 

Ajoutez-j  le  pi.  des  noms  en 
OUT,  ourg  et  ourt, 

OURSE,  voy.  OITRCE. 

OURT,  voy.  OVRD. 


*         * 


*S|fc 
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roux  loni 

8011S,  prép.  Trévoux,  g. 

iIceïouB  ,  verlucboux. 

sous,  pi.  vous 

topiiiuiabouc,  id.      rendeZ'Toui 
tous,  id, 

Ajoater-t  le  pi,  àù%  moU  termi- 
nas par  onp,  owdet  ont,  et  quel- 
ques formes  des  ve ri) es  en  oudre. 

OUSCHE,  voy.  OUCIIK. 

OUSE  et  OVZE. 

arbouse  t.ilintiuse 

blouse  Toulouse,  g, 

bouse  ventouse 

douie  couse,  v. 
épouse  découse,  «. 

jalouse  recouse, v 

Mulliouse,  g.  blouse,  v, 

Naplouse,  id.  épouse,  tj. 

pelouse  jalouse,  v. 

Pérouse,  g.  ventouse,  v. 
Sctiairhouse,  id. 

oussc  et  orcc 

r.aderousse,  g,  trousse 

carousse  vire-vousse 

douce  courrouc,  t). 

taille-douce  éclabousse,  v. 

gnrgousse  émousse^  r. 

gousse  glousse,  v. 

housse  lious^e,  v. 
mousse,  s.f.  déhousse,  r. 

mousse,  s.  in,  mousse,  v. 

mousse,  adj.  pousse,  v. 
pamplemousse,  6       entrepousse,  v 


pouce 
pousse 

repousse 

surpousse 
recoussË  ou 

rescousse,!*. m* 
rousse 
fccousse 


repousse,  v. 
rebrousse,  v 
tousse,  p. 
trémousse,  v. 
trousse,  V. 

détrousse,  v. 

retrousse,  v. 


OUST,  voy.  OUT. 
OrSTE. 

langouste  varvouste.p^c/itf 


mangouEtû 


OUT. 


août,  jifon.  oA. 
bout 

abouf 

debout 

débout 

passe-debout 
coût 
égont 
goût 

arrière-goftl 

avant-goûl 

bon-goût 

dègoftt 

Plus  la  IroU.  pers.  du  sing.  du 
présent  de  l'ind.  des  lerbes  en 
oudre. 

OUTK. 


haut-goût 

ragoQt 
knout  * 
marabout 
moût 

surmoût 
tout 

atout 

partout 

passe- partout 

surtout 

vatont 


absoute 

dissoute 

aspergoute 

banqueroute 

croûte 

doute 

écoute 

sœur  écoule 

goulte 

nièrc-goutte 

joule 

redoute 

route 
déroute 
pà^.'e-roule 

soute 

toute 

Toute 

aoûte  (3),  V. 

ajoute,  V. 
rajoute,  t', 
surajoute,  v. 

Ol 

contr  i 
loutre 
outre,  t. 
outre,  prép. 


douve 
louve 
couve, V» 

accouve, v. 
louve,  V. 
mouve,  suhj. 
prouve,  V, 

approuve,  * 


boute,  pop. 

arc-boute,  v. 

déboute,  v. 
broute,  V. 
doute,  V. 
coûte,  V. 
déroute,  V. 
doute,  V. 

redoute,  v. 
écoute,  V. 
écroûte,  f. 

encroûte,  v. 
filoute,  V. 
goûte,  V, 

dégoûte,  t?. 

rajoute,  v. 
goutte,  V. 

dégoutte,  V. 
joute,  V. 
velouté,  V. 
voûte,  V. 

ITRE. 

poutre 
accoutre,  *j. 

raccoutre,  v. 
outre,  V. 

OITTE. 

désapprouve, 
éprouve,  v. 
improuve,  t?. 
réprouve,  v. 
réprouve,  t. 
trouve,  tî. 
conlrouvo,  r. 
retrouve,  i;. 


oirviii:. 

louvre  recouvre  (dtf  re- 

rouvre couvrer),  v. 

couvre,  v.  ouvre,  v. 

découvre,  ».         entr*oDTre,r. 

recouvre  {de      rouvre,  r. 
recouvrir)  v 

•DTRCfi». 

Douvres,  g.  Louvras,  id. 

AJDUlez-y  le  pi.  des  noms  et  la 
ileui.  pers.  sin^.  des  verbes  de  la 
liste  qui  précède. 

OtTX,  voy.  ors. 

OtrZE,  voy.  oirsE. 

OVE,  voy.   ACVE. 

OVRE,  voy.  AUTRE. 

0X.      ï 

cowpox,  méd.      Palafox,  n. 
Fox,  n. 

OXE. 

boxe  orthodoxe 

'quinoxe  paradoxe 

Eudoxe,  n.  boxe,  v. 
hclérédoxe 

OYAi  oyé,  oyer,  oyon,  voy. 
lA,  ié,  ier,  ion. 

OVE,  voy.  OIE. 

OZE,  vo^.  OSE. 
OW,  voy.  OWV. 


PA. 

Agrippa,  n.  Monomotapa,p. 

ajoupa  papa 

kappa  Spa,  g. 
meâ-culp& 

Plus   la  trois,   pers.   ting.  de. 
prêt.  dêf.  des  verbes  en  per. 

VAM,  pais,  paît,  voy.  AI,  ais 
e/ail. 

PAIV,   PAIVT,   PEIVD 

et  PEIVT. 


arpent 

chenapan 

clopin-clopant 

occupant 

participant 

pimpant 

rampant 


serpent 
épand,  v. 

répand, v. 
pend,  V. 

dépend. v. 

$u.^pena,  v. 
repent  (il  se),  v. 


Plus  le   part.  prés,   des  verbes 
en  per. 

PAIVTE  ou  PEIVTE,  voy. 
AIVTE. 

PAT,  voy.  AT. 

PÉ. 


accipé 

groupé 

récipé 

happé 

Calpé,  g. 

houpjjc 

canapé 

huppé 

coupé 

P  (lettre). 

croupe 

ripopé  * 

échappé 

«pé,  liturg. 

éclopé 

Tempe,  g. 

escarpé 

Plus    le    masc.    sin;,    du   pari 

passé  des  ve 

bes  en  per. 

PÉE. 

après-soupée 

eccopée 

arijyropée 

ép.'e 

chrysopée 

porle-épée 

épopée 

équipée 

éthopée 

lampée 

mélopée 

lippée 

*  On   proasnca   fouveat   kmoute,    ce 
qui  reit4  cttic  rin>q  p«u  eiaf(«. 


pliarmacopée  Ménippée[satire) 

prosopopéc  napée,  niyt. 

Ca3siopée(5),n.  pipée 

cyclopce  Pompée,  n. 

DiMopéc  (5),  n.  poupée 

Diacopêe(5),îd.  Poppée,  n. 

développée  priapéc  f4) 

échappée  ripopée,"  ^op. 

Plus   le  fém.  des  adj,  et  part. 
en  pé. 

PEI/,  voy,  El*. 

PEIVD  et  PEUT,  voy. 
PAWT. 

PER. 

verhes.  anticiper 

acciper,  f  •  tn.  émanciper 

•  Fipopie  (ira.  en  populaire. 


excipcr 

participer 
acclamper 
attrouper 
camper 

décamper 
chipper 
chopper 

actiopper 
con.*tiper 
couper 

découper 

entrecouper 

recouper 

surcouper 
crêper 

encrêper 
crisper 
décaper 
développer 

envelopper 
disculper 

inculper 
dissiper 
draper 
duper 
échapper 

réchapper 
écharper 
éclopper 
égrapper 
enchaper 
équiper 

ré  qui per 
escarper 
estamper 
est  râper 
étamper 
étemper 
étouper 

détouper 
étriper 
extirper 
frapper 

entre-frapper 

refrapper 
fripper 
galopper 


grimper 
gripper 

agripper 
grouper 

agrouper 
happer 
harper 
horoscoper 
houpper 

éhoupper 
hupper 

incréper,  v.  m. 
japper 
jasper 
lamper 
lapper 
mapper 
nipper 
noper 
occuper 

dépréoccuper 

préoccuper 
palper 
piper 
polylyper 

stéréo typer 
pomper 
ramper 
râper 
récéper 
saper 
serper 

souper,  V.  et  s. 
syncoper 
taper 

dé  laper 

retaper 
traper 

attraper 

délraper 

rattraper 
tremper 

attremper 

détremper 

retremper 
tromper 

détromper 
usurper 


ponr  et  poivu. 


PET,  peux,  voy.   ETt  eux. 

P9IA,  phant,  phé,  phée,  plier, 
phi,  phie,  pbir,  plion,  Voy. 
EA»  faut,  fé,  fée,  fer,  fi,  fie. 
lir,  fon. 

PI. 


api 

assoupi,  part. 

champi,  *,  tn. 

champi 

charpi 

échampi 

crépi 

rechampi 

Crépy  ou 

crépi 

Crespy,  g. 

recrépi 

épi 

croupi 

porc-épi  * 

accroupi 

Mississipi,  g 

décliarpi 

pipi 

déguerpi 

thiaspi 

glapi 

Zoppi,  n. 

PIE. 

amblyopie 

galéantropic 

diplopic 

lycanthropie 

liéméralopie 

misanthropie 

myopie 

philanthropie 

nyclalopie 

zoanthropie 

asclépie 

encyprotypie 

car pie 

polytypie 

Caspie,  V.  m.  p 

stéreotypie 

(Caspienne,  g 

KLhiopie,  g. 

centroscopie 

harpie 

cranioscopie 

Olympic,  g. 

gélosfopie 

pépie 

Iiématoscopie 

pie,  s./, 
pie,  adj. 

hépatoscopie 

kcraiinoscopie 

impie 

métoposropic 

roupie 

odontoscopic 

satrapie 

oniroscopie 

tapie,  adj.  f. 

organoscdpie 

toupie 

ouroscopie 

utopie 

tératoscopie 

copie,  V. 

uranoscopie 

recopie,  v. 

charpie 

épie,  tî. 

chipie 

estropie,  V. 

copie 

expie,  v, 

cynanthropitî 

capon 

chapon 

coupon 

crampon 

crépon 

croupon 

fripon 

gipon 

harpon 

Japon,  g. 

jupon 


Lapon,  g. 
pompon 

tarare-pompon 
poupon 
tampon 

colin-tampon 
tapon 
pond,  V. 

repond,  v, 
répond,  tî. 

correspond,». 


PIER,  pieu,  pieux,  pin,  pion 
pir,  pire,  pis,  pit,  pH,  plie 
plier,  pUr,  voy.  1ER,  icu 
ieux,  in,  ion,  ir,  ire,  is,  it,  M 
lie,  ier,  ir. 


*  Ou  ^crit  auRii  porc-épic,  mail  oit 
pronoflcu  tnujouTt  Ho  inâin«. 


PRER,  voy.  RER. 

PU. 

crépu  rompu 

lippu  corrompu 

pu  (de  pouvoir)  interrompu 

pu  [de  paître)  trapu 
repu 


Q 


QUA  pron.  HA,  voy.  CA. 

QUAIVO,    OITAWT 
et  CAIVT. 

attaquant 

choquant 

clinquant 

communiquant 

conQsquant 

conséquent 

nconséquent 
croquant 
délinquant 
éloquent 
estomaquant 
fabricant 
flanquant 
forinicant 
fréquent 

Plus  les  autres  part,  des  verbes 
en  quer.  Voy.  aussi  CAN. 
QUAT.  voy.  AT. 


manquant 

marquant 

mordicant 

peccant 

piquant 

prédicant 

quand 

quant 

radicant 

suffoquant 

traGquant 

vainquant 

convainquant 
vacant 


OUE. 


abdiqué 
alambiqué 


efflanqué 
musqué 


Plus  les  part,  passés  masc,  des 
verbes  en  quer. 

QVÉE. 

abdiquée  ftaquée 

authentiquée  mosquée 

béquée  requinquée 
compliquée 

Plus  le   fém.  des  part,    passés 
des  verbes  en  quer- 

QUEIVT,  voy.  QUAIVT. 


QUER. 


verbes. 

abdiquer 

abéquer 

abouquer 
débottquer 
embouquer 

ab raquer 

alambiquer 

antiquer 

appliquer 
dupliquer 
Compliquer 
expliquer 
impliquer 
rappliquer 
répliquer 

arquer 

attaquer 

authentiquer 

baraquer 

bifurquer 

bivaquer 

bloquer 
débloquer 

bouqticr 

braquer 
embraqucr 

brusquer 

biisquer 

cjlqucr 
décalquer 

caquer,  v.  m- 

chiquer,  pop. 

choquer 


disloquer 
communiquer 
conlisqucr 
convoquer 

évoquer 

invoquer 

provoquer 

reconvoquer 

révoquer 
coqueriquer 
craquer 
critiquer 
croquer 
débanquer 
débarquer 

dé  se  m  bar  quer 

embarquer 

rembarquer 
débusquer 

embusquer 
défalquer 
déféquer 
défroquer 

cnfroquer 
délinquer,  ».  m. 
délorqiier 

extorquer 

rétorquer 
détraquer 
dii'séquer 
domestiquer 
efliloquer 
eftlinquer 
emberUicoquer 


fabriquer 

forniquer 

friquer 

hypothéquer 

inculquer 

indiquer 

interloquer 

manquer 

ma  rq  Lier 

coiitrcmirquer 

démarquer 

remarquer 

masquer 
démasquer 
ru  masquer 

mastiquer 
dé  mastiquer 

méUiphysiquer 

moquer 

musquer 

offusquer 

parquer 

piquer 

apiquer,  mar. 
dépiquer 


plaquer 
poliîiquer 
poquer,  v.  m- 
pratiquer 
prévariquer 
pronostiquer 
rebéquer 
reluquer 
remorquer 
requinquer 
revendiquer 
risquer 
roquer 
rustiquer 
sophistiquer 
sulfoquer 
taquer 
tiquer 
toquer 
trafiquer 
traquer 
trinquer 
tronquer 
troquer 
vaquer 


OrET,  queux,  voy.  ET,  eux, 
QUI  et  Ii.1. 

Acqui,  g,  Sobieskî  (4) 

Créqui,  g.  et  n.  Poniatowski  (4) 
qui 

QUIE. 

thala^sarquie         Turquie,  g. 

Ql'IER,  quin,  quis,  quit,  voy. 
1ER,  in,  )s.  il. 

QV,  quo,  voy.  CCI,  ce. 


R 


RA. 


Agra,  g. 

Alcanlara,  id. 

anthora,  bot, 

Bassora,  0- 

dapiféra,  bot, 

datura,  id. 

Debora,  n. 

Egra,  g. 

et  cœlera,  lat. 

Jura,  g. 

Marmara  (mer)     Zara,  id. 

Niagara  (4),  j. 

Plus    la   trois,   pers.    du   prêt. 
déf.  des  verbes  en  rer. 

RAIE,  rait,  rai,  voy.    AIE, 
ait,  al. 

RAIVT,  REIVD  et  REIVT. 


non  plus  ultra  ou 
nec  plus  ultra 

opéra 

rémora 

Sahara  [3]  ou 
Sahra{2),5, 

Sara,  n. 

Stalira,  id. 

Sumatra,  g, 

Zamora,  t^. 


entre-choquer  cncaquer 

chroniquer  équivoquer 

claqaer  escroquer 

colloqner  estomaquer 


adhérent 

cohérent 

incohérent 

inhérent 
afi'érent 

déférent 

différent 

équidilTérent 

indifférent 
altérant 
apparent 

transparent 
spirant 

conspirant 

respirant 

soupirant 
altérant 
caihédrant 
Childebrand,  n. 
Cterm.-Ferr.,^. 
colorant 
concurrent 

intercurrent 

occurrent 

récurrent 
conquérant 
consacrant 
considérant 
corroborant 
courant 

contre-cour, 
déchirant 
délibérant 
demeurant 
désespérant 
déshonorant 
dévorant 
différend 
durant 
émigraiit 
endurant 


enivrant 
enquêraiit 

requérant 
entrant 

rentrant 
errant 
expectorant 
exubérant 
figurant 
flagrant 
fra^rrant 
Franc,  g. 
ferrant 

déferrant 

marée,  ferrant 
garant 

arrière-garant 
gérant 

belligérant 

vici—gérant 
grand 
hareng 

Hildebrand,  n. 
ignorant 
impétrant 
intégrant 
in  Iran  t 
Laurent,  n. 
mourant 
nombraot 
odorant 
odoriférant 
offrant 
ouvrant 
parant 
parent 
pénétrant 
perforant 
persévérant 
pleurant 
préparant 
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prépondéraal 

rang 

récalcitrant 

réfrigérant 

Rembrandt,  n. 

remontrant 

rencontrant 

restaurant 

révérend 

levèrent 

irrévérent 
«oultrant 
tempérant 

intempérant 
tirant 

allirant 


tisserand 

tolérant 

intolérant 
torrent 
T.brtnt 
prend,  v. 

apprend,  c< 

comprend,    l*. 

desapprend, v. 

entreprend, V. 

éprend  (s'),r. 

méprend  (se) 

rapprend,  v. 

reprend, r- 

surprend,  v. 
rend,  v. 


Plus  le  part.  prés.  masc.  sing. 
des  verbes  en  rer  et  de  quelques 
verbes  en  rir. 

RAT*  voj/.  AT. 


RE. 


acéré 

aéré 

t&iré 

ambré 

André,  n. 

arcbiprèlré 

arrhé 

arriéré 

auoré 

avéré 

azuré 

beaupré 

beurré 

bigarré 

Buïuk-Déré,  g. 

cabré 

cambré 

camphré 

carré 

cendré 

cirrhé 

Chompré,  n. 

COQ  amore,  Uni. 

Coré,  n. 

couturé 

cuivré 

curé 

degré 

délabré 

dénaturé 

désœuvré 

déterré 

diapré 

dies  irae,  lat. 

doré 

mordoré 
dulcoré 

édulcoré 
effaré 
eff'ondré 
émi};ré 
empourpré 
énamouré 
enlangouré 
ènsépulliiré 
éploré 
évaporé 
fédère 

confédéré 
gré 

malgré 
givré 
il  1  itéré 
inconsidéré 
inespéré 
inliliré 
invétéré 
involucré 
juré 


Plus  les  part,  passés  m.isc.  et 
les  prem.  pers.  du  prêt.  déf.  de 
verbes  en  rcr. 

REAV,  voy.  EA€. 


conjure 
lettré 

illettré 
libéré 

délibéré 

indélibêré 
liseré 

loré,  hlas^ 
madré 
maniéré 
marbré 
membre 
mesuré 

démesuré 
miserere 
mitre 
modéré 

immodéré 
morré 
narré 

noli-me-tangera 
obéré 
ouvre 
paré 

réparé 
Paré  (Anab.),  n. 
pampre 
pestiféré 
Pingre,  n. 
poiré 
pourpré 
pré 

Grand-Pré,^, 
prématuré 
prieuré 
raturé 
ré 

référé 
réméré 
sacré 
senestré 
serré 
sidéré 
soufré 
sulfuré 
taré 
tempéré 

intempèré 
tigré 
Tigré,  g. 
timbré 
timoré 
titré 
vertébré 

invertébré 
vairé 
vitré 
Vitré,  ff. 


REE  et 

alrée 

aménorrhée 
^      blénorrbée 
cystirrhée 
diarrhée 
•        dysménorrhée 
galuctorrliée 
gonorrhce 
hémorrliée 
bcpatirrhée 
leucorrhée 
onori^onorrh. 
^        otorrhêe 
^         palirrhee 

ïrrhée 

Astrée,  n* 

Atrée,  id, 

beurrée 

Borée ^  n. 

bourrée 


RRHEE. 

Briaréc,  tj, 

camphrée 

Caprée,  j. 

cendrée 

centaurée 

Césarée,  g. 

chambrée 

charrée 

chicorée 

chorée 

dichorée 
contréti 
Corée,  g . 
courée 
cuillerée 
curée 

Cythérée,  n. 
denrée 
diaprée 
durév 


échauffoarée 

empyré* 

entrée 
rentrée 

Erythrée,  g. 

('Iht'rée 

Il  orée 

^aliroafrée 

p'ermandrée 

Corée,  g, 

Iiyperborée 

Iturée,  g. 

livrée 

marée 
chasje-marée 
contre -marée 
haute-marée 

mijaurée 

Morée,  g. 

Plus  les   fém. 


Nérée,  n, 

Nirée,  id. 

orée 

p ancrée 

Pétrée,  g. 

pt  Corée 

Pirée,  g 

pirrée 

purée 

pyrée 

Rhée,  «. 

sima^^rée 

soirée 

Sprée,  g. 

sucrée 

Térée,  ». 

urée 

ventrée 

verrée 

des   adj.  et   de.« 


part,  passés  en  rc.  Plus  la  prera. 
et  ta  trois,  pers.  sing.  du  prés,  de 
l'iiid.  et  du  subj.  'et  la  dcut.  de 
l'impér.  des  verb.  en  réevi  agrée. 

REL,  voy.  EL. 

REIVO,   rend.  voy.  RAIVT. 


RER. 


verhes. 

abhorrer 

accaparer 

accarer 

accélérer 

accoutrer 

raccoutrer 
acéier 
adhérer 
administrer 
adorer 
adultérer 
aérer 
aflleurer 
agglomérer 
airer 
altérer 

désaltérer 
amarrer 
démarrer 
emmarer 
ambrer 
améliorer 
amurer 
ancrer 

désancrer 
apurer 
dépurer 
épurer 
arbitrer 
arborer 
arer 
arrher 
arriérer 
aspirer 
conspirer 
inspirer 
expirer 
respirer 
soupirer 
transpirer 
assurer 

rassurer 
atterrer 
déterrer 
enterrer 
attirer 
augurer 

inaugurer 
aventurer 
avérer 
bâfrer 
hulustrer 
barrer 
débarrer 
billebarrer 
embarrer 
rembarrer 
beurrer 
bourrer 
débourrer 
ébourrer 
embourrer 
rembourer 
cadrer 

encadrer 
caUmistrer 
cil;;nàrer 
calibrer 
Cambrer 
capturer 
carrer 

contre-carrcr 
célébrer 

;)  Il  célébrer 
ceni-urer 
chamarrer 
chambrer 
chapitrer 
chltrer 
chavirer 


chiCTrer 

déchiffrer 
cintrer 

di cintrer 
cirer 

décirer 
cloîtrer 
coffrer 

encoffrer 
collaborer 

élaborer 
colorer 

décolorer 
concentrer 
confédérer 
conférer 

déférer 

différer 

inférer 

préférer 

proférer 

référer 

transférer 

vociférer 
conjecturer 
considérer 

déconsidérer 
corroborer 
cuivrer 
curer 

écurer 

récurer 
déblatérer 
déchevélrer 

enchevêtrer 
déchirer 
déclarer 
décorer 
d.'florer 
defleurer 

effleurer 
dégénérer 

régénérer 
délabrer 
démembrer 
demeurer 
dénaturer 
déniai  rer 
dépêtrer 

empêtrer 
déplorer 
désbeurer 
désirer 
dévorer 
digérer 

ingérer 
dorer 

dédorer 

redorer 

surdorer 
durer 

endurer 
échancrer 
éclairer 
édulcorer 
effondrer 
égarer 
éjarrcr 
embordurer 
émigrer 

immigrer 
empirer 
empourprer 
encastrtir 
encombrer 

décombrer  OU 
désencombrer 
engendrer 

réeiigeudrer 
engouffrer 
reagouffrer 


enivrer 

remontrer 

désenivrer 

murer 

entourer 

claquemurer 

entrer 

coniremurer 

rentrer 

démurcr 

énumérer 

murmurer 

épainprer 

narrer 

epierrer 

navrer 

errer 

nombrer 

espérer 

dénombrer 

désespérer 

obérer 

prospérer 

oblitérer 

essorer 

obscure T 

évaporer  (s') 

odorer 

éventrer 

ombrer 

éverrer 

ob  ombrer 

eiagêrer 

opérer 

exa.^pérer 

coopérer 

exécrer 

opiniâlrer  (s') 

eipeclorer 

outrer 

explorer 

ouvrer 

f.icturer 

parer 

manufacturer         comparer 

ferrer 

d.' parer 

déferrer 

désemparer 

enferrer 

emparer  (s*) 

(entrer 

préparer 

calfeutrer 

remparer  (se) 

Kg  tirer 

réparer 

configurer 

aéparer 

défigurer 

piturer 

transfigurer 

peinturer 

filtrer 

pénétrer 

inGItrer 

persévérer 

flairer 

picorer 

fliiror 

plâtrer 

fleurer 

déplâtrer 

folâtrer 

emplitrer 

fourrer 

pleurer 

en  fourrer 

poivrer 

fracturer 

poudrer 

frustrer 

époudrer 

garer 

aaupoudrer 

galifrer 

pressurer 

gaufrer 

procurer 

gérer 

raturer 

glairer 

récatcilrcr 

goinfrer 

recouvrer 

Kuêtrer 

récupérer 

hongrer 

rcgislrer 

honorer 

enregistrer 

déshonorer 

remémorer 

idolâtrer 

rémérer 

ignorer 

rémunérer 

impétrer 

rencontrer 

implorer 

réverbérer 

incamérer 

révérer 

incarcérer 

sabrer 

incorporer 

sacrer 

désincorporer        consacrer 

réincorporer 

re s sacrer 

insérer 

saturer 

instaurer 

saurer 

re!*taurer 

savourer 

intégrer 

séquestrer 

réintégrer 

serrer 

invétérer 

desserrer 

itérer 

enserrer 

réitirer 

resserrer 

jachérer 

soufier 

jurer 

ensoufrer 

abjurer 

sucrer 

adjurer 

suggérer 

conjurer 

suppurer 

labeurer 

tarer 

labourer 

tempérer 

lacérer 

obtempérer 

dilacérer 

terrer 

leurrer 

timbrer 

libérer 

tirer 

délibérer 

contretirer 

lisérer 

détirer 

livrer 

étirer 

délivrer 

retirer 

lustrer 

soutirer 

illustrer 

tilrer 

déluslrer 

fortitrer 

reUistrer 

tolérer 

macérer 

tonsurer 

macliurer 

torturer 

manœuvrer 

triturer 

marbrer 

ulcérer 

marer 

exulcérer 

nassacrer 

vautrer 

mesurer 

vénérer 

re  mesurer 

vibrer 

mirer 

vinaigrer 

admirer 

virer 

milriir 

re virer 

modérer 

vitrer 

moirer 

vifnpi^rer 

montrer 

voiturer 

démontrer 

RET, 

voy.  ET. 

RUEE, 

voy.  RÉE. 

RI 

et  RY, 

abri 

alaneouri.  v.  « 

Alfiéri  (3),  n. 
.  Alleeri.  id. 

amphigouri 
Berri,  g. 
biïlouri 
cabri 

Cagliari  (4J,  g. 
canari 

Cantorhéry,  g. 
carbonari 
céleri 

Chjmbery,  g, 
charivari 
;  colibri 

condottieri  (4, 5) 
cri 

decri 
Dubarry,  n. 
émeri 

endolori,  adj. 
favori 
Fleuri,  n. 
Grélry,  t^. 
Guilleri  (3),  id. 
Henri,  ta. 

Bon- Henri 
hourî 
hourvari 

i"y.  9- 

jury 

Landri,  n. 
mari 
marri 
Mauri,  n. 
Montgommery, 
Moréri    n. 
Ory,  id. 
pari 
péri 
pilori 

Pondichéry,  g. 
pourri 
pot  pourri 


aciérie 
aéromélria 
calorimétrie 
cosmométrie 
cyclométrie 
géométrie 
goniometrie 
longimétrie 
stéréométrie 
symétrie 
t.iutométrie 
trigonométrie 
afféterie 
aflinerie 

raHinerie 
affronterie 

effronterie 
agacerie 
agrie 

Alexandrie,  g. 
allégorie 
catégorie 
fantasmagorie 
inerie 

apothicairerie 
argenterie 
arquebuserie 
Arie,  g. 
Arrie,  n. 
artillerie 
Assyrie,  g, 
astérie 
aiimônerie 
aufourserie 
avarie 
avénerie 
aviroiinerie 
b.idauderie 
badiiierie 
bîrrerie 
baratte  rie 
barbarie 
Barbarie,  g. 
batterie 

contrebatlerie 
bavardurie 
bégueuterie 
bétilrerie 
bergerie 
bigoterie 
bijouterie 
bimbeloterie 
bizarrerie 
blanchisserie 
bluterie 
boiserie 
boissetlerie 
bonneterie 
borderie 
boucherie 
bouderie 
bouffonnerie 
boulangerie 
bouquiiierie 
boutonnerie 
bouverie 
brasserie 


Salisbury,  g. 

diandrie 

hôtellerie 

Scudcri,  n. 

dodécandrie 

huisserie 

Thierry,  id. 

ennéandrie 

hypocondrie 

tilbnry 

gynandrie 

hystérie 

tory 

heptandrie 

Iberie.  g. 
Illyrie.  td. 

Un,  g. 

bexandrie 

aguerri,  ftatt. 
ahuri,  id. 

icosandrie 

imprimerie 

monandrie 

incurie 

aigri,  id. 

octandrie 

indigoterie 

désaigri,  id. 

polyandrie 

industrie 

amoindri,  id. 

penlandric 

infanterie 

ramoindri,i(£. 

tutrandrie 

inlirnierie 

)  appauvri,  id. 

triandrie 

lngrift,(/. 

appiétri  (."V),  id. 

décurie 

intempérie 

attendri,  sd. 

diablerie 

Istrie,  g. 

rattendri,  id. 

dimerie 

ivrognerie 

chéri,  id. 

distillerie 

jaserie 

enchéri,  id. 

doctorerie 

joaillerie 
jonglerie 

renchéri,  id. 

dummoterie 

équarri,  id. 

draperie 

jugerie 

flétri,  id. 

droîiuerie 

juiverie 

.   fleuri,  id. 

drôlerie 

ladrerie 

défleuri,  id. 

duperie 

lainerie 

effleuri,  id. 

dyssenlerie 

laiterie 

refleuri,  xd. 

lienterie 

lanternerîe 

guéri,  id. 

dysurie 

lasserie 

mai|:ri,  id. 

hématurie 

latrie 

amaigri,  id. 

ischurie 

idolâtrie 

démaigrij  id. 

pyurie 

onolittrie 

emmaign,  id. 

strangurie 

ophiolatrie 

meurtri,  id. 

mûri,id. 

ébénisterie 

pyrolatric 

échan  sonnerie 

ploutolatrie 

nourri,  id. 

écorcherie 

zoolatrie 

péri,  id. 

écorniflerie 

léproserie 

dép.'ri,  id. 

écrivaiilerie 

lésinerie 

pétri,  i(i, 

écurie 

levretterie 

repétri,  id. 

Ejrérie,  n. 

librairie 

pourri,  id. 

cntonnerie 

Ligurie,  g. 

rabougri,  id. 

épicerie 

lingerie 

Uri,  id. 

ergoterie 

lorgnerie 

terri,  id. 

escroquerie 

lormerie 

espièglerie 

losangerie 

lE. 

«ssayerie 

loterie 

étouperie 

lourderie 

braverie 

étourderie 

louveterie 

Brie,  g. 

Elrurie,  g. 

lutherie 

briqueterie 

fâcherie 

maçonnerie 

broderie 

façonne  rie 

main- fleurie 

brouillerie 

factorerie 

mairie 

brûlerie 

faïencerie 

mandrerie 

brusquerie 

faisanderie 

mangerie 

buanderie 

fais  sari  e 

maréchallerie 

Bucharie,  id. 

fanfironnerie 

marnuillerie 

Bulgarie,  g. 

fa^uinerie 

Marie,  n. 

cachotterie 

fauconnerie 

baiti-marle 

cafarde  rie 

féerie 

maroquinerie 

cafarie 

férié 

marcoterie 

Cafrerie,  g. 

ferronnerie 

marqueterie 

cagnarderic 

liguerie 

matoiserie 

cagotorie 

lilerie 

maussaderie 

cajolerie 

filouterie 

mégisstrie 

cauarderie 

linasserie 

ménagerie 

Canarie,  g. 

flagornerie 

mcnterie 

capitainerie 

flatterie 

menuiserie 

caqucterie 

folàtrerie 

mercerie 

Carie,  g. 

fonderie 

mesquinerie 

causerie 

forfanterie 

messagerie 

cavalerie 

fou  le  rie 

métairie 

centurie 

fourberie 

mettarie 

chamoiserie 

frai rie 

mièvrerie 

chancellerie 

franc-maçonner 

.  minauderie 

chantrerie 

reUterio 

miroiterie 

charcuterie 

frérie 

moinerie 

charlatanerie 

friperie 

momeiie 

charpenterie 

friponnerie 

moquerie 

chaudronnerie 

fromagerie 

mousqueterie 

chaufferie 

fruiterie 

mutinerie 

chevalerie 

furie 

nègre  rie 

chevecerie 

gagerie 

Ncustrie,  g^ 

chicanerie 

gag ne  ne 

niaiserie 

chrie 

galanterie 

iiigauderie 

chuchoterie 

galerie 

noniierie 

clabauderie 

ganterie 

œillelterie 

closerie 

gaucherie 

oisellerie 

clouterie 

gausserie 

Ombrie,  g. 

coadjutorerie 

gendarmerie 

orangeritt 

cochonnerie 

g  lace  rie 

orfèvrerie 

commanderie 

gloutonnerie 

oublierie 

complanterie 

gobléterie 

pagnoterie 

conciergerie 

guguenarderie 

pairie 

conhserie 

goinfrerie 

paneterie 

confrérie 

grairie 

papeterie 

coquetterie 

segrairie 

parchemlnerie 

coquincrie 

giedmerie 

parlementerie 

corderie 

gréneterîe 

parle  rie 

cordonnerie 

gresserie 

passementerie 

coterie 

grimac«rie 

pâtisserie 

coutellerie 

grivèlerie 

patrie 

couterie 

gronderie 

paysannerie 

craquerie 

grosserie 

peausserie 

crénerie  ' 

gruerie 

pêcherie 

criaillerie 

grugerie 

pédanterie 

crie  rie 

gueuserie 

pelleterie 

cristilleria 

guinderie 

penderie 

croiscrie 

hâblerie 

penitencerie 

crucherie 

harengerie 

sous-pénitenc 

cuisinerie 

herberie 

pénurie 

curie 

Kespérie,  g. 

périphérie 

damasquinerie 

hoirie 

piaillerie 

daterie 

Hongrie,  g. 

picoterie 

décandrie 

horlogerie 

piétrerie 

DICTIONNAIRE  DES  RIMES  FRANÇAISES. 
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pi])erie 
pipiria 
piraturie 

pilancerid 

plaidoirie 

plaisanterie 

ptûtrerie 

plomherie 

pointillerie 

poissonnerie 

polissonnerie 

poltronnerie 

porterie 

poterie 

pouacrerie 

pouillerie 

pourpoiiilfirie 

paurvoirie 

prairie 

princerie 

proïistrerie 

pruderie 

prudolerie 

pnta,-iserifi 

puterie 

quincaillerie 

quinquatrie, an<. 

rabâcheric 

raderie 

radote  rie 

raillerie 

rapinerie 

ravauderie 
rectorerie 
reg  rate  rie 

renard erie 

reniflerie 
rêverie 

raillerie 

ribauderie 

robinerie 

rôtisserie 

roueniierie 

rubanerie 

rufienncrie 

saloperie 

Stjtmarie,  g. 

sang-culolerie 

savaterie 

savonnerie 

scorie 

Bécberie 

jiecrêtairerie 

seigneurie 

sellerie 

aénatorcrie 

sergentaillerie 

sergenterie 

série 

serrurerie 

Sibérie,  g. 

singerie 

sirerie 

sommellerie 

voirie 

sonnerie 

sopbiâtiquerie 

sorcellerie 

sorcerie 

sourflerie 

Slirie,^. 

sucrerie 

suisserie 

supercherie 

Sylpliirie,  myt. 

Syr.e.  g. 

talilctterie 

taillanderie 

tannerie 

tapisserie 

taquinerie 

RIEIV,  rier, 
rii,  rit,  voy. 
in,  ion,  is,  it. 


ROIV. 

Atron,  n.  passe-Cicéron 

Achéron,  tnyt.     ciron 
aileron  citron 

aliboron  clairon 

ankyloblépliaroo    Clairon,  n. 
aouteroii  (3  ou  4]  Coron,  g. 


Tartarie,  g. 

tartufferie 

tei^rnerie 

teinturerie 

tenderie 

théorie 

tiriillerie 

tisseraiiderie 

toilerie 

tous!  erie 

tracasserie 

traincrie 

tréfile  rie 

tremperie 

trésorerie 

tricherie 

triaclerie 

trigauderie 

triperie 

tromperie 

truanderie 

tuerie 

tuilerie 

lirie,  n. 

Taclierie 

Tannerie 

van ter  i« 

vénerie 

verrerie 

verroterie 

vespérie 

Tètiilerie 

Véturie,  n* 

vicairJe 

vieillerie 

vigu^rie 

Tinaigrerie 

'vitrerie 

voilcrie 

Toirie 

Yolerie 

Zscharie,  n. 

abrie,  v. 

apparie,  t'. 

désapparie,  v. 

rapparie,  v. 
approprie,  r- 

dés  approprie, 

eiproprie,  v. 
carie,  v. 
charrie,  v, 
contrarie,  v> 
crie,  V- 

décrie,  f. 

écrie  (s'),  v> 

récrie  (s'),  tj. 
excorie,  v. 
expatrie,  f  ■ 

rapatrie,  v. 
historié,  v. 
industrie,  v. 
injurie,  v. 
inventorie,  v. 
luxurie,  V. 
marie,  v. 

démarie,  t". 

formarie,  v. 
parie,  v. 

déparie,  v. 
pilorie,  v. 
prie,  r. 

déprie,  v. 

reprie,  v. 
rectorie,  r. 
rie,  subj. 

sourie,  id. 
salarie,  v. 
seigneurie,  v. 
tiie.  V. 
varie,  v. 
vicarie,  v. 

rieox,    fin,   rion, 
lEIV,  ier,  ieux, 


Cythéron, 
dêcameron 

heptaniérOTi 
diatessaron 
environ 


Aveyron,  g 

aviron 

baron 

biberon 

Biron,  n. 

bûcheron 

Byron,  ti-  ^.v.^.uu 

Campislron,  id.  fanfaron 

Caron  mieux        " 

Charon,  id 
ceinturon 


éperon 
escadron 


chaperon 
charron 
chaudron 
Chéroo,  n. 
chevron 
ChiroD,  n. 
Cicéron,  id. 


fleuron 
forgeron 
Freron,  n. 
fuineroii 
giron 
glopteron 
godron  ou 
goudron 
grat«ron 
héron 


Hiéron,  n. 

Huron,  g. 

juron 

laideron 

laiteron 

I. imper  on 

larron 

levron 

liâcron 

litron 

Lycophron,  n. 

inacaion 

marron 

Mascaron,  n. 

Maugiron,  id' 

mitron 

Moron,  g. 

moucheron 

mousseron 

mouron 

Myron,  n. 

natron 

Néron,  n. 

OléroD,  g. 


[laleron 

p. (trou 

pA luron 

Piron,  n. 

perron 

plastron 

poltron 

potiron 

puceron 

Pyrrhon,  n. 

quarteron 

Ouiberon,  g. 

Scarron,  fl. 

Sisteron,  g. 

tendron 

thalicti'on 

Tiron,  n. 

toron 

toxicodendron 

vairon 

Varron,  n. 

vigneion 

lédaron,  astr. 


bécliaru 
bourru 
bru 
congru 

incongru 
crû,  sub. 
cru,  ad;. 

écru 
dru 

rêm,  V.  m. 
lustucru,  pop. 
malôlru 
membru 


RU. 

Patru,  n. 

recru,  p.  m. 

■ventru 

cru{croîre),pari. 

accru,  ta. 
crû  (croître),  id. 

accru,  id. 
paru,  id- 

apparu,  id. 

comparu,  id. 

disparu,  id. 

reparu,  id. 


RUS,  voy.  IT». 
RY,  vo^.  RI. 


MApron*  ÇA. 
assa  (fattida)  Massinissa,  n. 

babironssa,  to.    Hicipsa,  id. 


bassa 

moxa 

ça 

Odessa,  g. 

daça. 

Ossa,  id. 

endeçft 

Pança,  n. 

or  ça 

sa,  adj.  poss. 

par  deçà 

vice  versft 

cabéça 

£Opi>sa 

Plus   la 

trois 

pers,    sing. 

...    du 
prôt,  déf   des  verbes 
en  cer  et  en  xer  :  versa,   me- 
naça, boxa. 

SA  pron.  EA. 
Cimarosa,  n.         mimosa,  lot. 
Elisa  ou  Spinosa,  n. 

Lisa,  n,  Vasa,  id. 

Gaia,  g.  visa 

gazia,  iiaî. 

Plus  la  trois,  personne  sing.  du 
prêt.  déf.  des  verbes  en  ser  pron. 
zer- 


SAIVT  ou  SEIVT  dur, 

ÇAI¥T  ou  CEIVT. 
abouti3.sant 
absent 
accent 


aci-Bcent 

adolescent 

adoucissant 

adressant 

affaiblissant 

agaçant 

agissant 

alcalescent 

'imorliâsant 

appétissant 

assorti  s  sant 

assoupissant 

assourdissant 

assujétissant 

attendrissant 

avilissant 

bUncliisiant 

blondissant 

bondissant 

brandissant 

caressant 

cassant 

i-ent 

dcmi-cenl 
«■essant 

inc-ïssant 
''hérissant 
louiinerçant 
i'om|iâ  tissant 
connaissant 


reconnaissant 
convalescent 
croissant 
croupissant 
décent 

indécent 
déhiscent 

indéhiscent 
déliquescent 
divertissant 
éblouissant 
embanaâsant 
embrassant 
étourdissant 
fleurissant 
florissant 
géniiisaiit 
glaçant 
glapissant 
glissant 
grossissant 
incandescent 
incrassant 
innocent 
intéressant 
issant 
jarent 

adjacent 
jaillissant 
jatinissunt 
jouissant  (3) 

réjuuij'sant 
lactescent 


mecoonaissant  laoï^uissant 


lassant 

marcescent 

menaçant 

rougissant 

naissant 

renaissant 
nourrissant 
obéissant  (4) 

desobéissant 
offensant 
Oiiessant,  g. 
pâlissant 
passant 

contre-passant 
pensant 
perçant 
pressant 
ptibescent 
puissant 

impuissant 

tout-puissant 
qiiiesceiit  (5) 
rafraîchissant 


ramollissant 

ravissant 

récent 

repoussant 

resplendissant 

rc^^sortissant 

retentissant 

rougissant 

rugissant 

saisissant 

salissant 

sang 

spinescent 

uni.ssant 

versant 

vexant 

descend  (il),  t;. 

condescend,!). 

redescend,  v. 
sent,  V- 

consent,  p. 

pressent,  v. 

ressent,  v. 


Ajoutcx  ici  les  part.  prés. 
des  verbe»  en  ser,  cer,  et  de 
quelques  verbes  en  ir,  qui  se  ter- 
minent en  issani,  comme  finis- 
sant, abolissant,  etc. 

SAIVT    et   ZAIVT. 


agunisunl 
amusant 
baisant 
baptisant 

rebaptisant 
besant 

biaisant  (2  ou  3] 
biendisant 

contredisant 

médisant 
bienfai<iant 

nialfaisant 

satisfaisant 
caprisani,  méd. 
causant 
cicatrisant 
composant 
cuisant 
déposant 

exposant 

imposant 

opposant 

proposant 


duisani,  v.  m. 

épiscopis:mt 

gazant 

guc usant 

gisant 

hébraïsant  (4) 

herborisant 

ju-ant 

luisant  (2) 
reluisant  (3) 

méprisant 

pesant 

plaisant 
complaisant 
incomplaisant 
malplaisant 

présent 
présent  (à) 

rasant 

séduisant 

sufUsant 
insiiflisant 

tranquillisant 


Ajoutez  ici  les  part.  prés,  de 
quelques  verbes  en    ire,    qui  font 

isant,  comme  détruisant,  etc. 

SAT,  voy,  AT. 

*AII,  sceau,  seau,  voy.  AU. 

SK  dur  et  SSE,  €K,  ILK. 

abécé 
Aïs  se,  n. 
amiantacé 
and rosacé 
baissé 

surbaissé 
balancé 

bretessé,  bîas- 
cadenasié 
cadencé 
calice 

in  calice 
cassé 

concassé 
cavecé 
censé 

Chaniacé,  n. 
chassé 
Chassé,  n. 
chaussé 

déchaussé 
Grcé,  rt. 
clisse 
convulsé 

révulsé 
coriace 
croisé 
crustacé 
cuirassé 
damassé 
déboursé 
dcconlenancc 
déplacé 
Uircë,  n. 
dressé 

Dubois-Crancé 
i;  lance 
i-inincé 
engoncé 
l 'nonce 
usjcncé 
;xtr.ido!sé 
-.ïxlrapassé 

Plus  le»  part,  pass.  masc.  et  les 
prein.pers.  du  prêt.  déf.  des  ver- 
bes en  aç^  dur,  $ser,  CdT^  Xi'i\ 


face 

fiancé 

fossé 

foliacé 

foncé 

fromeiitacé 

froncé 

furfuracé 

herbacé 

glacé 

glisse 

intéressé 

désintéressé 
Jessé,  g. 
tampassé  blas. 
lardacé 
Hace,  n. 
malacoslracé 
Manassé,  n. 
Nice,  id. 
Noce,  id. 
ostracé 
passe 

trépassé 
potence,  èîas. 
pressé 

empressé 
pronoHcé 
rainasâé 
récépissé 
relaissc 
relaxé 

requiescatinpace 
sensé 

insensé 
strapassé 
tiercé 
tracé 
Tergiacé 
vernissé 
versé 
vexé 


SK  doux  et  ZE. 


accuse 
aisé 

malaisé 
alise 
arasé 
arborisé 
ardoisé 
avisé 

malavisé 
boisé 
bronzé 
civilisé 

incivilisé 
couperosé 
croisé 
déniaisé 

Dreux-Brézé,  n. 
épousé 

Plus  lea  part, 
pers.  prét<  déf. 
doux. 


extravasé 

frisé 

gazé 

housé 

organisé 

posé 

composé 

décomposé 

déposé 

disposé 

exposé 

indisposé 

reposé 

surcomposé 
rosé 
rusé 
toisé 


pass.  et  les  prem. 
des  verbes  en  ser 


SEE  dur  et  CEE. 


alcce 

Ali'.ée,n. 

anientacée 

Hoadicee,  n. 

brassée 

caducée 

carossée 

cétacéc 

chaussée 

rci-dc-cliaus 
circée 

cticurbîtacée 
fessée 
Gancée 
fricassée 
glacée 
gynécée 
jacée 

Laodicée,  a. 
liliacée 
maréchaussée 
Nicôe,  g. 


nymphéacée 

Odensée,  g. 

odyssée 

panacée 

passée 

pensée 

arrière-pensée 
Persée,  n, 
percée 
Phocée,  g. 
pincée 
poussée 
renonculacêc 
rhinantacée 
rosacée 
rabiacée 
Scée,  g. 
sénéchaussée 
testacée 
théodicée 
traversée 
■violacée,  lot. 


Plus  te  fém.  des  adj.    et  part, 
passés  en  se  dur,  sse',  ce,  xe. 

SEE  doux  et  ZÉE. 
Musée,  n. 


arliorisée 

billevesée 

brisée,  s. 

brisée,  adj 

enlisée 

cro'sée 

édusée 

élysée 

épousée 

fusée 

malaisée 

malavisée 

musée 


nausée 
Osée,  n. 
pesée 
prisée 
risée 
Tûsée 
.  rusée 
Thésée,  n. 
toisée 
visée 
Zuiderzée, g. 


Plus  le  fém.  des  adj.   et  part. 

pass.  des  verb,  en  se?"  doux  etscr. 

SEIVT,   voy.  SAIVT. 

SER  dur,  CER,    S9ER, 
»CER,    XER. 

verbes.         cadenasser 


ace en ser 

acen^er 

recenser 
acquiescer 
adosser 

endosser 
affaisser 
agacer 
agencer 
amasser 

ramasser 
amorcer 
annexer 
annoncer 

dénoncer 

énoncer 

prononcer 

renoncer 
an  ter 
apetisser 

rapetisser 
apiécer 

dépincer 

rapiécer 
avancer 

devancer 
avocasser 
baisser 

abaisser 

rabaisser 
balancer 

contrebalancer 
bercer 
blesser 
boesser 
bourcer 
brasser 
brosser 


cadenccr 

caresser 

casser 
concasser 

osser 

chasser 
déchasser 
pourchasser 
rccliasser 

chausser 
déchausser 
rechausser 

classer 

ctisser 

coasser 

commencer 

compenser 
dépenser 
dispenser 
récompenser 

compulser 

condenser 

confesser 
professer 

converser 

coritumacer 

cosser 

courroucer 

crasser 
décrasser 
encrasser 
incrasser 

crevasser 

crisser 

croasser 

crosser 

cuirasser 

encDÎras^er 


damasser 

danser 

débarrasser 
embarrasser 
désembarras. 

débosser 

débourser 
embourser 
rembourser 

décaisser 
encaisser 

décontenancer 

défoncer 
enfoncer 
renfoncer 

dépecer 

désosser 

disperser 

divorcer 

dresser 
adresser 
redresser 

échalasser 
déchaiasser 

éclabousser 

éclipser 

éoorcer 

écosser 

écuisser 

embcsser 

embrasser 
rembrasser 

émincer 

émousser 

encenser 

enchâsser 

enculasser 

en;:oncer 

engrosser 

ensemencer 
rensemencer 

épicer 

épisser 

espasser 

esquisser 

estrapasscr  ou 
strapasscr 

évincer 

exaucer 

exercer 

expulser 

facer 
effacer 

farce r 

fausser 

fesser 

fiancer 

financer 

linasser 

fixer 

foncer 

forcer 
efforcer 
renforcer 

fracasser 

fricasscr 

froisser 

froncer 
défroncer 

garancer 

gausser 

gercer 

gtacer 

glisser 

glousser 

graisser 
dégraisser 
eufiraisser 
rcngraisser 

grimacer 

grincer 

harasser 

hausser 
exhausser 
rehausser 

hérisser 

herser 

housser 

immiscer 

influencer 

intéresser 
désintéresser 

lacer 
délacer 
désenlaccr 
enlacer 
entrelacer 

laisser 
délaisser 

lambrisser 

lancer 
foriancer 


ruiancer 
lasser 

délasser 

lisSLT 

délisser 
luxer 
malaxer 
manigancer 
masser 
matelasser 
menacer 
mousser 
nuancer 
offenser 
p,itisser 
panser 
paperasser 
passer 

compasseï 

dépasser 

outrepasser 

repasser 

surpasser 

trépasser 
pîtisser 
penser 

repenser 
percer 

contrepercer 

transpercer 
pincer 

contrepincer 
placer 

déplacer 

remplacer 

replacer 
plisser 

déplisser 
poisser 
policer 
poncer 
pousser 

repousser 
prélasser 
presser 

dépresser 

empresser 

oppresser 
quiosser 
quittancer 
rapetasser 
ratisser 
rebrousser 
relaxer 
re tresser 
rêvasser 
rimasser 
rincer 
rosser 
sasser 

ressasser 
saucer 
semoncer 
iiéraucer 
sucer 
tancer 
tapisser 
tasser 

entasser 

ren  tasser 
taxer 

retaxer 

surtaxer 
terrasser 
tirasser 
ticrcer 
tisser 
tousser 
tracasser 
tracer 

retracer 
transgresser 
treiltisser 
trémousser 
tresser 

retresser 
trousser 

détrousser 

étrousser 

retrousser 
valser 
vernisser 
verser 

bouleverser 

déverser 

m  al  verser 

reverser 

renverser 

tergiverser 

traverser 
visser 

dévisser 


SER  doux  et  ZER. 

verbes,  adoniser  (s') 

acaser  agoniser 

accoiser  aiguiser 

accuser  «Icaliser 

excuser  atcoholiser 

récuser  aléser 
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«Igébrisêr 

alUgoriser 
alléser 
amenuiier 
amuser 

anaç:ramn)itiser 
analyser 
anastomoser 
anathcmaliser 
tnatomiier 
animai  lier 
aniser 
apaiser 
aposloliser 
apprivoiser 
aromatiser 
arquebtiser 
arriser 
arroser 
attiser 
autori«er 
baiser 
baptiser 
débaptiser 
rebaptiser 
baser 
bémoliiOT 
bitiicr 
blier 
blaser 
blouser 
boiser 
déboiser 
emhoiser 
braser 
briser 
bronier 
brutaliser 
canoni-ter 
caractériser 
caser 
citéchiser 
caltioltciser 

décathoKciser 
causer 
cautériser 
centraliser 
cliamoiser 
cicatriser 
cÏTitiier 
coaliser 
colaphiser 
cotiser  (se) 
courtiser 
creuser,  re. 
criminaliser 
cristalliser 
croiser 

décroiser 
dégoiser 
déguiser 
déniaiser 
dépayser 
détiser 
dévaliser 
deviser 
diéser 
diviniser 

diviser 

subdiviser 
dogmatiser 
doser 
ébraser 

écraser 
économiser 

égaliser 

égoïser 

égriser 
électriser 

embraser 

émétiser 

emnjortaiser 

empeser 
désempeser 

épiscopiser 

épouser 

éterniser 

évangéliser 

évaser 
extravaser 

exorcisÊf 

familiariser 

fanatiser 

f.»vori*er 

fédéral  iser 

féminiser 

fertiliser 

fleurdeliser 

formaliser 

fraiser 

fraraboiser 

franciser 

fraterniser 

friser 
défriser 

fuser 

gargariser 

gazer 

généraliser 

giaiser 

gloser 


gracteoiêr 
griser 

gueuse  r 

berbortser 

humaniser 

immortaliser 

i  m  pa  Ironiser 

improviser 

inciser 

indemniser 

individualiser 

infuser 

transfaser 
introniser 
jalouser 
jaser 
judaîser 
latiniser 
légaliser 
léser 

magnétis«r 
maîtriser 
martyriser 
mépriser 
métalliser 
métamorphoser 
minéraliser 
monseigneuriser 
moraliser 

démoraliser 
municipal  iser 
muser 

nationaliser,  dé. 
naturaliser 
neutraliser 
niaiser 
no  1  iser 
organiser 

désorganisifr 
oser 
pactiser 
paralyser 
paraphraser 
partialiser 
particulariser 
pavoiser 
pédanttser 
périphraser 
perionnaliscr 
peser 

contrcpeser 
sonspeser 
repeser 
phlébolomiser 
pindariser 
poétiser 
populariser^  dé. 
porphyriser 
poser 

apposer,  ré 
composer,  dé. 
contreposer 
entreposer 
déposer 
disposer 
exposer 
imposer,  ré. 
indisposer 
interposer 
opposer 
proposer 
présupposer 
proposer 
reposer 
supposer 
transposer 
préciser 
préconiser 
priser,  v.  n. 
priser,  v,  a. 

di^priser 
propiicliser 
puiser 

épuiser 
pulvériser 
raser 

araser 
réaliser 
refuser 
régulariser 
ridiculariser 
rivaliser 
ruser 
satiriscr 
scandaliser 
séculariser 
singulariser 
solemniser 
spécialiser 
spiritualiser 
subtiliser 
symboliser 
symétriser 
sympiitliiser 
tabiser 
tamiser 
temporiser 
thésauriser 
toiser 

tranquilliser 
transvaser 


lympanÎMT 
tyranniser 

user 
abuser 
mésuser 
désabuser 

venlouser 


verbaliser 

viser 
aviser 
raviser 
reviser 

volatiliser 


SEIfX,  voy.  EUX. 


«I  dur  et  Cr 

accourci,  part- 

raccourci,  id. 
adouci,  id- 

radouci,  id- 
aminci,  id, 
arsi,  t\  m.,  id. 
chanct,  j)ar/. 
durci,  id. 

déiiurci,  id. 

endurci,  id, 

rendurci,  id, 
éclairci,  id* 
euforei,  id. 
épaissi,  id. 

répaissi, ^lart. 
étréci,  id* 

rétréci,  id. 
farci,  id. 
grossi,  id. 

dégrossi,  id. 
noirci,  id. 

renoirci,  id. 
obscurci,  id. 
ranci,  id. 
réussi,  id. 
roussi,  id. 
sanci,  id. 
transi,  id. 


abassi 
Boissy,  g, 
Bujsy,  n. 
ci 

ceci 

celui-ci 

ici 

voici 

revoici 
Claraeey,  g, 
Couey,  id. 
coussi-coussi 
Issy,  g. 
merci 

Montmorency  0. 
Ndnci,  id, 
Passy,  id, 
Poissy,  irf. 
raccourci 
reversi 
roussi 
Roussi,  g. 
si 

ainsi 

aussi 
souci 
sourcil  • 
Vassy,  g. 

Et  généralemenl  les  part,  passés 
masc.  des  verbas  en  iir  dur  et  en 
cir, 

01  doux  et  ZI. 

Choisi,  g.  choisi,  part. 

cramoisi  moisi,  id. 

latii  saisi,  id. 

Pestatûizi,  n.  dessaisi,  id, 

quasi,  adv.  ressaisi,  id. 
quasi,  tubst. 

Et  généralement  les  pari,  passée 
masc.  des  verbe»  en  sir  prou,  tir. 

AIE  dur,  Cie  et  TIE. 


acatak'psie 
analepsie 
catalepsie 
épilepsie 

adipsie 
polydipsie 

aéromancie 
chiromancie 
gasiromancie 
nécromancie 
œnomancie 
onirom-iiicie 
pégomancie 
tyromancie 
uromancia 

a:ataxie 

aiantie,  ant. 

alopécie 

Ambracie,  g, 

anapétie 

anorexie 
cynorexie 
lycorexie 

apepiie 
dyspepsie 

apoplexie 
calaplexie 
cystoplexifi 

iipyrexie 

argutie 

Aricie,  n. 

aristocratie 
autocratie 
démocratie 
ocblocratie 
oligocratie 
pane  rat  ie 
polycratie 
stritocratie 
théocratie 

asphyxie 

ataraxie 

autopsie 

Béotie,  5. 

cachexie 


calvitie 

canitie 

Cassie,  n. 

chassie 

Cilicie,  g, 

Circassie,  id- 

Croatie,  g. 

D4cie,  id. 

Dalmatie,  id. 

digitie 

diplomatie 

écliircie 

éclampsie 

enibryulcie 

esqutnancie 

facétie 

fiducie 

Gatatie,  g. 

galaxie 

Galticie^  g. 

goétie 

Helvétie,  g, 

hétérodoxie 

éiiortiiûdoxic 

orthodoxie 
hystérotomoloc. 

tomolociu 
impéritie 
ineptie 
inertie 

leucophlegmatie 
Lycie,  g. 
malade 
messie 
minutie 
monœcie 

diœcie 
Murcie,  g. 
myrmécie 
Nij;ritie,  Q. 
œdematie 
pirnassie 
pcriljlepsie 
péripétie 
pharmacie 


'  D..iit  la  fable  13  du  liera  XII.  La 
Fonuiu«  •  f-iit  rimer,  selon  Coile, 
i»Hci  «Tec  auiii;  mai*  M.  Crapulei  écrit 
tourci  «u  lieu  de  toud  :  diiiis  ce  cas 
même  il  faudrait  écrire  sourcil,  de 
sitpercilium  :  la  rime  ii'e»l  jjmjî»  uu» 
raîion  infliaanie  pour  altérer  l'orclio- 
graphe.  De  mime  dan*  la  fable  intiiu- 
tuU«  FkiUmon  et  Baucis.  il  faut  écrire 
lourtilt   quoîquo   cc   mot    rima    avec 


Phénicie,  g. 
phonascie 
primatie 
Porcie,  n* 
prophétie 
prophylaxie 
Kussie,  g. 
scie 
scotie 

Sélcucie,  g. 
superficie 
suprématie 
transie 
turcie 
tutie 
vacie 
vessie 
caMc-vessie 


associe,  r. 

désassocie,  v. 
balbutie,  v. 
différencie,  v. 
essentie,  v. 
gracie,  r. 

disgracie,  r. 

regracie,  r. 
jusiicie,  V, 
licencie,  tJ. 
négocie,  v. 
oflicie,  V, 
préjudicie,  r. 
remercie,  v. 
scie,  r, 
sentcncie,  r. 
solacie,  V. 
soucie,  r. 


vert  de  vessie  supplicie,  v. 
apprécie,  ».  vicie,  r. 

déprécie,  v. 

SIE  doux  et  ZIE. 

acrasie  bydropisic 

acrisie  bypérésie 

agénésie  hypocrisie 

mégalanthrop.  jalousie 

patingénésie      litliiasie 

syngénésie 
ambroisie 
amnésie 

anamnésie 
anaphrodisia 
Andalousie,  g. 
angiectasie 

artérieclasie 
Aphrodisic,  g. 
apostasie 


coprostisie 

bémostasie 

ménostasie 
Asie,  g. 
Aspasic,  n. 
alhanasie 
Australasie,  g. 
Austrasie  ou 

Oitrasid,  id. 
bourgeoisie 
clunésie 
courtoisie 

discourtoisie 
cyrlosie 
docinafie 
dyspermasie 
énurésie 
étisie 
eucrasie 
fantaisie 
frénésie 
Gélasie,  m. 
géodésie 
hécatésie,  ant. 
hémoptysie 
hérésie 

9IER,  sieux,  sin,  sïon,  sir,  sis, 
ait,  voy.  IKR,  ieux,  io,  ioa, 
ir,  is,  it. 

SOIV  dur,  «SOnr  ei  COIV. 


Makenxie,  n. 
Magnésie,  g. 
magnésie 
Malaisie,  g. 
Ualvoisie,  id. 
mégalésie,  ani. 
métonomasie 
Mœsie,  g, 
Mysie,   id. 
Pigésie,  id. 
Papouasie,  id. 
paralysie 
paronomasie 
paraphrénésic 
paraplésie 
plugésie^  ant. 
pbarmjcoposio 
phitohiosie 
phlcgmasia 
phthisie 
pleurésie 

parapleurésic 
poésie 

Polynésie,  g. 
pyanésie 
sabaiie,  ant. 
saisie 
Silésie,  g. 
Sosie,  n. 
tanaisie,  60. 
Xénélasie,  ant. 
apostasie,  v. 
extasie,  r. 
fantaisie,  v. 
rassasie,  v. 


Adisson,  n. 

Alençon,  g. 

alysson 

Anson,  n< 

arçon 

Argenson,  n. 

Aubusson,  g. 

liasson 

béuiçon 

Besançon,  g. 

bcsson 

Bisson,  n. 

boisson 

boursim 

lîriançon,  p. 

Brisson,  id. 

buisson 

caisson 

caleçon 

cmon 

caparaçon 

civûsàon 

chanson 

chausson 

charençon 

Cherson,  g. 

Clisson,  n. 

cosson,  zo* 

cranson,  bo. 

cressoD 

cuisson 

échanson 

enfançon 

ccusson 

estramaçon 

étançon 

Ferguson,  n. 

façon 

contrefaçon 
malfaçon 

frisson 

garçon 


Gerson,  n> 

glaçon 

Grandisson,  n. 

hameçon 

hérisson 

housson 

Hudson,  n  et  y 

Hutcliinson,  n. 

Jackson,  id* 

JefTerson,  id, 

Johnson, id. 

lançon 

leçon 

limaçon 

colimaçon 
Luçon,  g. 
maçon 

franc-maçon 
maudisson 
moisson 
mousson 
Nelson,  n. 
Nicholson,  id* 
nourrisson 
ourson 
paillasson 
paisson 
Pélisson,  n. 
pinçon 
pinson 
poinçon 
poisson 
polisson 
rançon 

Richardson,  n. 
Robcrlson,  id. 
salisson 
Samson,  n, 
saucisson 
Saxon 

Anglo-Saxon 
séneçon 


Smithson,  n< 
son,  pron. 
son 

unisson 
soupçiin 
«uçon 
tais«on 
tenson 

SOIV  d 

avalaison 

bison 

blason 

calaison 

cari^aison 

cervaison 

cloison 

combinaison 

comparaison 

conjugaison 

couvaison 

déclinaison 

inctinaisoD 

réclinaison 
démangeaison 
diapason 
échatiiïaison 
exhalaison 
fauchai  son 
fenaison 
feuillaison 

enéuillaison 
floraison 
ItotlaisoQ 
foison 
garnison 
gaion 
grison 
Grison,  g. 
guérison 
horiion 
Jason,  n. 
liaison 
Lison,  n. 

SSAIVT  et  S9EIVT,  voy. 
«EUT  dur. 

Sir  dur  et  ÇV. 

aperçu,  suhst.      tissu 

aperçu,  part. 
conçu,  id- 


tes5on 

Thompson,  n, 
tierçon 
très se n 
tronçon 
Vaucanson,  n. 
MM3on,îd, 

aux,  ZOIV. 
tivraisMi 

lunaison 

maison 

Nason,  n* 

nervaison 

nuiison 

oison 

Brid'oison,  n- 
olivaison 
oraison 

péroraison 
pâmoison 
pendaison 
pcson 
Pison,  n. 
poison 

contre-poison 
purchaison 
prison 
raison 

déraison 
saison 

arrière-saison 
salaison 
scazon 
Suzon,  n. 
terminaison 
tison 
toison 
tondaison 
trahison 
venaison 
lon-ion 


bossu 
cossu 
fessu 
issu 

033U 

moussu 
pançu 
su 
insu 


déçu,  id. 

inaperçu,  id. 

perçu,  id. 

reçu,  id, 
su, id. 
tissu,  id. 


mV  doux  et  zir. 

visum-visu  décousu,  id. 

coasu,  part.  recousu,  id. 

SITE  dur  et  ÇUE. 

aperçue,  paW. 

conçue,  id. 

déçue,  id. 

perçue,  id. 

reçue,  id. 
sue,  id. 
lissue,  id. 
sue,  V. 

resstie,  v. 


aperçue,  s.  f. 

hossue^adj.  ett. 

cossue 

fessue 

issue,  sub' 

massue 

moussue 

pansue 

sangsue 


SUE  doux  et  ZUE. 


cousue,  par(. 
décousue, id. 


recousue,  ta 


T 


TA. 


aqua-tintd 
bêta 

Calcuta,  g. 
delta 
duplicata 
errata 
i>ta 

Gela,  n. 
Golgotha,  g, 
Golha,  id. 
iota  (3) 

Plus  la  trois. 


Jugurtha,  n. 

nota 

OEta  {«),  g. 

placenta 

podesta 

prorata 

recta 

stretia 

Ihéta 

VesU,  H. 

Vol  ta,  id. 

pers,    sing. 


prêt.  déf.  des  verbes  en  ter. 

TAIVT,  TEIVD  et  TfelVT. 

battant 

combattant 
boutant 


acceptant 

argumentant 

assistant 
consistant 
existant 
persistant 
préexistant 
résistant 

atlrislant 
contt-istant 


arc-hontant 
coiitreboutant 

broutant 

caholant  (5) 

chatiLant 

commettant 

compétent 


irritant 

laUnt 

luUnt 

luttant 

méritant 

moulant 

remontant 
nécessitant 
nonobstant 
octant 

orang-outang 
palpitant 
partant 
paient 
péuilent 

impénitent 
permutant 

copermutant 
persécutant 
portant 

important 

supportant 
récitjiit 
repeniant 
répercutant 
représentant 
risu  liant 

révoltant 
san^lotlaut 
sautant 
tant 

autant 

pourtant 
tentant 
tourmentant 
traitant 

sousiraitant 
tremblottant 
végétant 
tend  (il)  v. 

attend,  V. 

détend,  v. 

distend,  tj. 

entend,  v, 

étend,  v. 

prétend,  tf. 

retend,  v. 

soQS4ntend,v, 


incompétent 

comptant 

concertint 

concomitant 

consentant 

constant 

distant 

équidisfant 

estant 

inconstant 

instant 

restant 
consult:tnt 
content 

malcontent 

mécontent 
contestant 

protestant 
coûtant 
débitant 
débutant 

rebutant 
dégoûtant 

ragoûtant 
dégouttant 
dépistant 
diluant 
éclatant 
écoutant 
empiétant 
étang 
étant 
excitant 
exercilanl 
exorbitant 
exploitant 
fébricitant 
flottant 
fréquentant 
habitant 
haletant 
humectant 
impotent 

omnipotent 

prépotent 
inquiétant  [4] 
insultant 
intermittent 

rémittent 

Ajoutez  ici  les  part.  prés,  dei 
verb.  en  attre,  ettre,  et  ceux  de 

quelques  verb.  en  lirr  qui  se  tsr- 
minent  en  tant,  comme  partant* 

TAT,  tau,  voy.  AT,  «u. 
TÉ  et  THÉ. 


absurdité 
accesnibilité 

inacçessibtlité 
accrbité 
acidité 
âcreté 
activité,  in, 
actualité 

admissibilité,  in. 
adverbi.ilité 
adversité 
affabilité 
affecté 
affinité 
affronté 

effronté 
agilité 
alité 

atlodlalité 
amabilité 
ambiguïté 
aménité 
amirauté 

vice-amiraulé 
amovibilité 

inamovibilité 
ancienneté 
andanté 
anfracluosité 
animalité 
animosité 
annualité 

bisannualité 

trisannualité 
annuité 
antériorité 
antiquité 
anxiété 
aparté 
âpreté 
apparenté 
ippointâ 

désappointé 
iridilé 
irrêté 
aspérité 
assermenté 

inasserm.  ou 

insermenté 
assiduité 
Astarté,  n. 
atrocité 
austérité 


authenticité 

autorité 

avidité 

banalité 

beauté 

bénédieité 

bénignité 

bestialité 

bonté 

boiaté 

breveté 

brièveté 

brutalité 

caducité 

calamité 

callosité 

canonicité 

capacité,  in. 

capillarité 

captivité 

carbonate 

carnosité 

casemate 

casualité 

catholicité 

causalité 

causticité 

cavernosité 

cavité 

concavité 
cécité 
célébrité 
célérité 
charité 
chasteté 
cherté 
chrétienté 
cité 

civilité,  in. 
clandestinité 
clarté 

combustlbil.,  in. 
comité 

contmensalité 
commensur.,  in, 
commodité,  în. 
communauté 
compacité 
compatibilité, in, 
complexité 
complicité 
compréliens.,  in, 
compreseibilité 


^4 
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Comptabilité         fidélité,  in. 
comté  (ierté 

Franche-Comté  (iiîté 
vicomte  flaccidité 

conformité  Hatuosité 

congriiilé,  in.         fleurete 
consanguinité        flexibilité,  in, 
constitution.,  in.  flotté 
consubstantialité  fluaté 
contemporanéilé   fluidité 


contesté, 

contiguïté 

contractililé 

contrariété 

conventuaiité 

ConTCxilé 

cordialité 

corporéité 


flûte 
formalité 
fragilité 
fraternité 

confraternité 
frelaté 
friabilité 
frigidité 


corruptibiiité^in.  frivolité 


côté 

crédibilité,  in. 

crédulité,  in. 

cruauté 

crudité 

curiosité,  in. 

ciirvité 

débilité 

déclivité 

décolleté 

défectuosité 

dé};  DÛ  té 

dehonté 

dèilé 

densité 

denté 

edenté 

endenlé 

quadrideoté 

tridenté 
déporté 

emporté 
dépoté 

co-député 
dératé 

ératé 


frugalité 

fusibilité,  in. 

fnlé 

futilité 

g  ai  té 

g.irroté 

égarroté 
gâté 

généralité 
générosité 
gentilité 
gibbosité 
gigolté 
gracieuseté 
gracilité 
gratuité 
gravité 
grièvelé 
grillolé 
grossièreté 
habileté,  in. 
habilité,  part. 
habité 

débhabité 

inhabité 
hâtiveté 


destmctibil.,  in.  hébété 
deitérité  hérédité 


diaphanéilé 

difliculté 

difformité 

uniformité 
digilé 
dignité,  in. 
dilatabilité 
disparité 
diversité 
divinité 
divisibilité,  ii 
docilité,  in. 
doiglc 
domesticité 
dompte,  in. 
ductibilité 
duplicité 
dureté 
écarté 
echarseté 
écôte 
éconrté 
édilité 

efficacité,  in. 
égalité,  in. 
élasticité 
électricité 
éligibilité,  in, 
cmpJlé 
enkysté 
énormité 
entêté 
entité 
épaté 
équité 

iniquité 
été 

éternité 
éventé 
éventualité 
excentricité 
excepté 
excitabilité 

incitabilité 
exilité 

expan^ibilité 

expérimenté,  in.  intensité 
extensibilité  intimité 

extrémité 
facilité 
facalté 

faillibilité,  in. 
familiarité 


héréttcité 
hétérogénéité 

homogénéilé 
hilarité 
honnêteté 

déshonnélclé 

mallionnêtelé 
hospitalité,  in. 
hostilité 
humanité,  in. 
humidité 
humilité 
identité 
imbécillité 
immensité 
immunité 
iinpalpabilité 
imperturbabilité 
impétuosité 
importunilé 

opportunité 
imprescripiibilité 
impunité 
inalirmbilité 
inaltérabilité 
incompara])ilité 
incorporante 
incorrigibililé 
incnrabitité 
indéfeclibililé 
indemnité 
indissolubilité 
ineffabilité 
inexlinguibilité 
infériorité 
intinité     • 
inlirmité 
inflammabilité 
ingénuité 
inofiiciosilé 
insatiabilité 
inséparabilitti 
insipidité 
instantanéité 
intôgrilé 
intelligibilité 


fatalité 

fatuité 

fau3i>elé 

fécondité,  in. 

félicité,  in. 

féodalité 

fermeté 

férocité 

Ferlé  (U),  g. 

fertilité,  in. 

feuilleté 


intrépidité 

inviolabilité 

invincibilité 

invulnérabilité 

irréductibilité 

irrépréhensibililé 

irrésistibilité 

irrévocabilité 

irritabilité 

Jephté,  n. 

jeté 

jointe 

long-joinlé 
joycuseté 
Ucheté 
lacté 


1aît4 

lascivité 

latinité 

laxité 
prolixité 

légalité,  il. 

légèreté 

légitimité,  il. 

léthalité 

Léthé,  myt. 

levreté 

libéralité,  il. 

liberté 

limité,  il. 

limpidité 

liquidité 

lilléralilé 

lividité 

localité 

longanimité 

longévité 
magnanimité 
pusillanimité 

loquacité 

loyauté 
déloyauté 

lubricité 

majesté 
lèsc-majesté 

majorité 

malignité 

malléabilité 

masculinité 

matérialité,  im. 

matf!rni(é 

maturité 
prémalurité 

méchanceté 

médiocrité 

mendicité 

minorité 

miscibilité 

mobilité,  im. 

modicité 

mondanité 

monstruosité 

moralité,  im. 

mordacité 

morosité 

mortalité 

mucosité 

multiplicité 

municipalité 

muriaté 

muscosité 

mutabilité,  Im. 
commutab.,in 
transmutabil. 

mysticité 

naïveté 

nativité 

nationalité 

naturaiité 

nécessité 

netteté 

neutralité 
nouveauté 

nubilité 

nudité 

nullité 

numéroté 

obésité 

obliquité 

obscénité 

obscurité 

œcuménicité 

oflicialité 

oisiveté 

onctuosité 

ongleté 

opacité 

opiniâtreté 

orienté 

désorienté 
papauté 
parenté 
parité 

partialité,  im, 
particularité 
passibilité,  im. 
pâté 
paternité 

compaternité 
pauvreté 
peccabililé,  im. 
pénétrabilité,im. 
perceplibil.,  im. 
péréi^rinité 
perlectibilité 
perméabilité,  im. 
perpendicularité 
perpétuité 
perplexité 
personnalité 
perspicacité 
p  ers  pi  eu  i  lé 
perversité 
phosphaté 
piété,  im, 
picoté 
plante,  v.  *n. 


planté,  part. 
implanté,  îd- 

plausibilité 

pluralité 

potyanthé 

pommeté 

ponctualité 

ponté 

poplité 

popularité,  im. 

porosité 

possibilité,  im. 

postériorité 

postérité 

préciosité 

précipité 

précocité 

prévôté 

primauté 

principalité 

principauté 

priorité 

privauté 

probabilité,  im. 

probité,  im. 

prodigalité 

propreté 
malpropreté 

propriété,  im. 

prospérité 

proximité 

puberté 

publicité 

pudicité,  foi. 

puérilité 

pupiltarilé 

pureté,  im. 

qualité 

quantité 

quotité 

ranci  dite 

rapacité 

rapidité 

rareté 

raucité 

realité 

réciprocité 

réflexibilifé 

réfrangibilité 

régularité,  ir. 

reproductibilité 

responsabilité 

ridiculité 

rigidité 

risibilité 

rivalité 
,  rotondité 

royauté 

vice-royauté 

rugosité 

rusticité 

sagacité 

sainteté 

saleté 

salubrité,  in. 

santé 

satiété 

sauveté 

scolarité 

scurrilité 

sécurité 

sensiliilité,  in. 

tenanalité 

septennalité 

sérénité 

sérosité 

servilité 

sévérité 

siccité 

simplicité 

simultanéité 

sincérité 

singularité 

sinuosité 

sociabilité,  in. 

sobriété 

Solennité 

solidité 

solvabilité,  in. 

somptuosité 

Sorifidilé 

Soudaineté 

souveraineté 

spécialilé 

Sphéricité 

spliéroïdalité 

spiritualité 

Spontanéité 

stabilité,  in. 

stérilité 

stupidité 

suavité 

sublimité 

subtilité 

•ulfuté 

supcHluité 

Supcrrorité 

surdité 

sûreté 

susceptibilité 

Suzeraineté 


taciturnité 

variabilité,  in. 

boiter                f 

Urdiveté 

variété 

déboiter 

témérité 

velléité 

emboîter 

temporalité 

vélocité 

botter 

lemporanéito 

velouté 

débotter,r.et* 

ténacité 

vénalité 

bouler 

tendreté 

venlosité 

arcboutcr 

ténuité 

véracité 

débouter 

thé 

verbosité 

breveter 

timidité 

vérité 

brillanter 

torluosité 

contre-vérité 

briqueter 

totalité 

versatilité 

brocanter 

traité 

vétusté 

brocheter 

tranquillité 

viabilité 

brouetter 

trinité 

viduité 

brouter 

trivialité 

vileté 

buffeter 

tubérosité 

virginité 

buter 

ubiquité 

virilité 

débuter 

unanimité 

virtualité 

rebuter 

unité 

visibilité,  in. 

caboter 

universalité 

vitalité 

caclicter 

université 

vivacité 

décacheter 

urbanité 

volatilité 

recacheter 

usité,  in. 

volonté 

cahoter 

utilité,  in. 

volubili 

calfater 

vacuité 

volupté 

calotlet- 

validité,  ia. 

vuracité 

déralottor 

vanité 

canetcr 
capter 

Plus  les  par 

.  passés  mase.  et 

caqueter 

moins  bien  les 

promières  person- 

carotter 

nés    prêt,  déf. 

des  verbos  on  ler. 

cémenter 

Voy.  AI. 

chanter 

TEAIT 

voy.  AV. 

déchanter 
désenchanter 

TEE  et  iTHEE. 

enchanter 
charcuter 

Adrastée,  n. 

hécatée,  ant. 

cliarpenter 

Althée,  id. 

hottéc 

châtier 

Araalihée,  id. 

jatlée 

chenevotter 

Anthée,  id. 

jetée 

chevrotter 

Aristée,  id. 

jointée 

ctiicoter 

assiettée 

lactée 

chipoter 

athée 

laitée 

chuchoter 

battée 

Leucothéû,  n. 

cimenter 

boutée 

montée 

citer 

charretée 

nuitée 

réciter 

coryntbée 

Nyrtée,  n. 

clignotter 

dentée 

Panthée,  id. 

clinquanter 

dictée 

pfttée 

cliqueter 

doigtée 

pelletée 

clouter 

Dorothée,  n. 

Penthce,  n. 

colleter 

effrontée 

Pilthéc,  id. 

décolleter 

Epiniéthée,  n. 

polytliée 

colporter 

Erecblhée,  id- 

portée 

commenter 

Eurysthée,  id. 

potée 

compléter,  dé. 

éventée 

Prométliée,  n. 

complimenter 

fromentée 

Protée,  id. 

comploter 

frottée 

révoltée 

compter 

futée 

sagittée 

décompter 

Galathéc.  n. 

Timothée,  n. 

escompter 

hébétée 

Tyriée,  id. 

mécompter 

Plus  le  fém. 

des    adj.  «t  part. 

précompter 
recompter 
concerter 

passés  en  ié. 

TEIVD  et  t«nt,  voy-  XAIVT 

déconcerter 
conforter 

TER. 

décoiiforter 
réconforter 

verbes. 

anuiter 

constater 

abriter 

aoùter 

consler 

absenter 

apparenter 

consulter 

présenter 

appâter 

contenler 

représenter 

empâter 

mécontenter 

abuter 

appeler 

conter 

accepter 

compétar 

raconter 

intercepter 

répéter 

contracter 

acclimater 

argenter 

détracter 

déclimater 

désargenter 

rétracter 

accointer 

argoter 

contraster 

accoster 

argiiraenter 

convoiter 

accoter 

arpenter 

copier 

acheter 

arrêter 

coqueler 

racheter 

assermenler 

coter 

suracheter 

asserter 

coiipleter 

conqnéler 

disserter 

couler 

enquêter 

assister 

craclioter 

acquéter 

insister 

créditer 

adapter 

consister 

accréditer 

admonester 

désister 

décréditer 

affaiter 

résister 

discréditer 

affecter 

persister 

crotter 

désinfecter 

assoler 

décrotter 

infecter 

asticoter 

culbuter 

affréter 

attrister 

dater 

.iffronter 

contrislcr 

antidater 

confronter 

auj^inentcr 

contreUater 

affûter 

avorter 

débiliter 

agioter 

baisottcr 

décanter 

agiter 

balotler 

décapiter 

aiguiUeler 

banqueter 

déchiqueter 

aimanter 

haqucter 

décrépiter 

ijoulcr 

baratler 

décréter 

ajuster 

baster,  v.  m. 

déeroûter 

désajuster 

bâter 

écrouler 

rajuster 

dé  bâter 

encroûter 

alimenter 

erabâter 

délecter 

aliter 

becqueter 

délicater 

allaiter 

bitieler 

délicoter 

amputer 

biqueter 

dcmailloter 

députer 

bluter 

emmailloter 

remmaillotcr 

graviter 

passements 

dépaqueter 

grelotter 

patienisr 

empaqueter 

grignolter 

impatienter 

rempaqueter 

gringolter 

pédanter 

.  dépister 

guetter 

peloter 

dépiler 

habiliter 

péricliter 

dépoter 

réhabiliter 

permuter 

empoter 

habiter 

persécuter 

dérouter 

cohabiter 

pester 

déserter 

haleter 

empester 

détriter 

hanter 

picoter 

dévaster 

hâter 

piéter 

dicter 

hébéter 

piloter 

dilater 

hériter 

pinter 

translater 

déshériter 

pirater 

diligcnter 

hésiter 

pivoter 

discuter 

heurter 

plaisanter 

disputer 

abeurter 

planter 

doigter 

humecter 

déplanter 

dompter 

butter  (se) 

implanter 

dorloter 

imiter 

replanter 

doter 

imputer 

supplanter 

douter 

réputer 

transplanter 

ébruiter 

supputer 

pocheter 

écarter 

incidenler 

pointer 

éclater 

incruster 

appointer 

écôter 

infester 

contrepointef 

écourMr 

manifester 

désappointer 

écouler 

injecter 

empointer 

écrêler 

objecter 

épointer 

édcnter 

innocenter 

ponte  r 

cndenter 

inquiéter 

porter 

effriter 

inspecter 

apporter 

émielter 

respecter 

comporter 

emmenotler 

suspecter 

déporter 

émolumenter 

instrumenter 

emporter 

émotter 

insulter 

exporter 

empiéter 

interpréter 

importer 

emprunter 

inventer 

rapporter 

enfaiter 

inviter 

remporter 

renfaiter 

dés  inviter 

reporter 

enfanter 

irriter 

supporter 

enrégimenter 

jaboler 

transporter 

ensanglanter 

jeter 

poster 

enter 

déjelér 

ap  ester 

entêter 

interjeter 

déposter 

désentêter 

projeter 

précipiter 

éléter 

rejeter 

prêter 

envoûter 

surjeter 

apprêter 

épousseter 

jouter 

prétexter 

épouvanter 

lamenter 

profiter 

é rater 

latter 

quitter 

érointer 

oontrô-latter 

acquitter 

ergoter 

délattor 

racquiitér 

escamoter 

lester 

raboter 

escorter 

alester 

radoter 

essarter 

délester 

rater 

ester 

liciter 

ravigoter 

étiqueter 

limiter 

récolter 

éviter 

délimiter 

recruter 

exalter 

louveter 

redouter 

excepter 

luter 

refléter 

exciter 

déluter 

réfracter 

inciter 

lutter 

réfuter 

susciter 

marcotter 

régenter 

exécuter 

marmotter 

regretter 

exempter 

marqueter 

relater 

exister 

mater 

renier 

coexister 

démâter 

ar  renier 

préexister 

mater 

répercuter 

expérimenter 

médicamenter 

rester 

exploiter 

méditer 

résulter 

facetter 

préméditei' 

relater 

faciliter 

mériter 

révolter  (se) 

fagoter 

démériter 

riuter 

fainéanter 

mignoter 

riposter 

féliciter 

mijoter 

rotor 

fermenter 

militer 

router 

fêter 

minuter 

saboter 

feuilleter 

molester 

sangloter 

lienler 

monter 

•auter 

filouter 

démonter 

sateter 

flotter 

remonter 

scruter 

fluter 

surmonter 

sculpter 

fomenter 

montrer 

serpenter 

forge  1er 

démontrer 

siroter 

fouetter 

remontrer 

soixanter 

frelater 

motter 

solliciter 

frcfjuenter 

moucheter 

souffleter 

fréter 

muletcr 

souhaiter 

fris  0  ter 

naqueter 

subsister 

frotter 

natter 

suçoter 

fureter 

dénatter 

suinter 

ganter 

nonanter 

susciter 

déganter 

nécessiter 

ressusciter 

gargoter 

noter 

sustenter 

garroter 

annoter 

tacheter 

gâter 

dénoter 

taluter 

gigotter 

numéroter 

tapoter 

gîter 

opter 

tarabuster 

glouglouter 

adopter 

tâter 

gobelotler 

coopter 

tempêter 

gobeter 

orienter 

tenter 

goûter 

désorienter 

attenter 

dégoûter 

éter 

intenter 

ragoûlar 

ouater  (2) 

tester 

goutter 

palpiter 

attester 

dégoutter 

panneau  1er 

contester 

éguutter 

papilloter 

détester 

gratter 

parlementer 

protester 

regratter 

parqueter 

tinter 

IM 
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tosler  «lier 

loiirmenter  Tenter 
traiter  éventer 

maltraiter  Tcrgeter 

trembloter  violenter 

tricoter  »isiier 

tripoter  vÏToter 

trompeter  voleter 

trotter  Tolnter 

Taleter  'oter 

vanter  voûter 
végéter 

TET,  teui,  voy.  ET,  eux. 

TI. 


tgonti 
Ain<tti,  tti 
apprenti 
cali 

Cinti,  n. 
Christ! 


mal-bâti 
mufli  ou 

muphti 
outil  (pr-  ouli) 
parti,  atlj' 

mi-parti 


Lacryma-Chr.   parti,  sub. 
Palma-Christi  rclenti 
concetli,  pU         rftti 


Conti,  n. 
converti 
démenti 
dilettantî,  pi. 
Facciolati,  n< 
Fraïcati,  g. 


Scaferlati,  n. 
tatti 

Viotti,  n. 
Ypsilanti,  iâ. 
abéli,  pari' 
abouti,  id. 


gentil  {pr.  ^enti]  abruti,  etc.,  id. 
Haïti,  g.  (5) 

Et  en  général  tons  lei  particip. 
passés  masc.  $ing.  des  verbes  en 
iir. 

TIE  et  THIE. 

Ostie,  g» 
partie,  s. 

départie,  v. m. 


amnistie 

angnstie 

antipathie 
apathie 
anthropopat. 
e  apathie 
idiopalhie 
roclriopalbii 
sympathie 

apprentie 

Carinthie,  g, 

Clytie,  n. 

Cyntie,  ij. 

dynastie 

épisootie  (6) 

eachariatie 

garantie 

hoftie 

modestie 
immodestie 

Orithye,  n. 

ortie 
Plua  le  fém 


repartie 

contre-partie 
partie,  adj, 

charte-partie 
pédérastie 
pbilautie 
polymalhie 
pythie 
rôtie 
sacristie 
Samogitie,  a. 
Sarmatie,  ta. 
Scythie,  id. 
sortie 

sotie,  v.  m. 
starostie 
tutie 
châtie,  r. 

des  part,    passés 


des  verbes  en  tir, 

TIE   {pron.  CIE  comme   dans 

argutie),  voy.  SIE  dur. 

TIE  monosyllabe. 

amitié  pitié 

Voy.  lÉ  monosyllabe. 

TIEWT  pron.  TÏEIN  monos. 
voy.  lEIVT. 

TIEWïT  pron.  CIANT  J/ss., 
voy.  IAI¥T  dissyllabe. 

TIER,  tieux  monos.  et  diss.^ 
voy.  1ER,  ieux  monos.  et 
dissyllabe. 

TIl',    1'",    t'O",    *>'■»     *'S?    *'t»    •*! 

voy.  IV,  in,  ion,  ir,  is,  it,  o, 

TOIV  et  THOIV. 

Aétlion,  n.  Danton,  n. 

Alecton,  id.  dicton 

Avgenton,  g.  dit-on,  v. 

Aristogiton,  n.  ducaton 

Aubenlon,  g.  espoiiton 

avorton  factotoii 

baralipton  feston 

barbiton,  ant.  feuilleton 

baryton  fronton 

bAtoa  glouton 

héton  Gnalhon,  n. 

Boston,  g.  Hamillon,  id. 

bouton  hanneton 

tire-bouton  hoqueton 

Breton  jeton 

broclietoa  Jolmston,  n. 

canton  laiton 

Canton,  g,  Inqueton 

capiton  Lauristuu,  n- 

carton  laveton 

Caton,  n.  liston 

centon  iilhontriplon 

Charenton,  g,  Manéthon,  n. 

chaton  Marathon,  g. 

Chatterton,  7(.  marmiton 

coton  Marton,  n. 

porle-colun  menton 

croton  Méton,  tt. 

croiïinn  Milton,  id. 


miroton 

mi  ton 

moineton 

molleton 

mousqueton 

mouton 

Newton,  n. 

Ileton 
Othon,  n. 
panneton 
piton 
peloton 
peton 

Phaéton,  n. 
Phlégéton,  myt. 
piéton 
piéton 

Python,  myt. 
piton 

Platon,  n. 
Pluton,  id. 
ponlon 
poulpeton 


Prcston,  g. 

raton 

rejeton 

rogatc'n 

Sanchoniatoti 

santon 

selon  j^ 

taon  {pr.  ton] 

teston 

téton 

Teuton,  g. 

thon 

Titlion,  n. 

ton 

semi-ton 

triton 
tonton 
toton 

Triton,  niï/f. 
truiton 
valeton 

Washington,  n 
Warburton,  id. 


TIT. 


défroclu 
fétu 

impromptu 
pattu 
pointu 
(«tu 
lorta 

tu,  pron. 
vertu 

battu,  part. 
abattu,  id» 


combattu,   id. 

courbattu,  id. 

débattu,  id. 

embatlu,  id. 

rabattu,  id. 

redcbattu,  id. 
tu  (de  taire),  id. 
vWii,  id. 

dévéto,  id. 

revétn,  id. 


TUE. 

abattue  statue 

biittua  lèlue 

laitue  tortue 

pointue 

Ajoutex-y   le   fera,   des  adj.   et 
part,  terminés  en  tu. 

TUS,  voy.  U». 


r 


Vi  voy.  AÎJ,  bu,  du,  etc.,  aux 
lettres  a,  b,  d,  etc.  — Le  part, 
du  verbe  avoir,  eu,  rime  avec 
tous  les  mots  terminés  en  u. 

VA  dissyllabe, 

Gargantua,  n.       Strenua,  myt. 

Plus    la  trois,  pors.   sin^.    des 
prêt.  déf.  des  verbes  en  uer. 

IIAIHD  et  IIAIVT  diss. 


IICE  et  USSC. 


affluent 

évacuant 

confluent 

gluant 

eflluent 

insinuant 

influent 

obstruant 

atténuant 

désobstruant 

bruant 

puant 

ciial-huant{S} 

remuant 

concluant 

suant 

excluant 

truand 

congrii;int 

tuant 

constituant 

Et  généralement  tous   les  part. 
prés,  des  verbes  en  uer. 


VBE. 


bube 

cube 

Danube,  g. 
Hécube,  n. 
incube 
succube 


jujube 

raarrube 
tuhe 
cube,  V. 
incube,  r. 


tJBLE. 

chasuble  résoluble 

soluble  irrésoluble 

dissoluhle  truble 

indissoluble  affuble,  v. 
inïoluble 


IIBRE. 


lugubre 
salubre 


insalubn 


ne  et  rCH. 

bon-duc 
grand-duc 

Ilabacuc,  n. 

Luc,  id. 

mameluck 

stuc 

suc 

Iruf 


aqueduc 

viaduc 
Balaruc,  n. 
Baruch,  id. 
caduc 

mal-cadtrc 
due 

arehi-due 

Bar-le-dnc,  g. 


rff. 


astuce 
anmusse 
Bruce,  n. 
capuce 
Luce,  n. 
Manuce,  id, 
prépuce 
Prusse, 
puce 
répuce 
Russe,  g, 
Vespure,  n. 

imparj.    subj. 

busse  [de  boire) 
imbusse 

aperçusse 
rouçusse 
déçusxe 
perçusse 
reçusse 

connusse 
méconnusse 
reconnusse 

courusse 
accourusse 
concourusse 
discourusse 
parcourusse 
recourusse 
secourusse 

crusse  (croire) 

crûsse  (croître) 


accrusse 

décrûsse 
déchusse(déchoir 
dusse 

redusse 
eusse 
fosse 
lusse 

élusse 
mourusse 
musse  (mouvoir) 

émusse 

promusse 
parusse 

apparusse 

comparusse 

disparusse 

reparusse 
plusse 

complusse 

déplusse 
pusse 
résolusse 
susse  (de  savoir) 
itisse 
valusse 

prévalusse 
voulusse 

musse,  pr.  tnd. 
époce,  r. 
suce,  V. 

resuce, v. 


autruche 

baudruche 

bitche 

capelucbe 

coqueluche 

cruche 

embûche 

fanfreluche 

freloche 

guenuche 

huche 

lambruche 


involucre 
lucre 


sud 


irCHE. 

merluche 
peluche 
perruche 
ruche 

débuche,  v. 
épluche,  V. 
huche,  V. 

débuche,  r. 
juche,  V. 

déjuche,  V. 
peluche,  v. 
trébuche,  v. 

UCRE. 

sucre 
sucre,  V. 

IID. 

tatmud 


UDK. 


amplitude 

aptitude 

Inaptitude 
arctitude 
attitude 
béatitude 
Bude,  g. 
certitude 

incertitude 
cornude 
décrépitude 
étude 
exaclitode 

inexactitude 
Gertrude,  n. 
gratitude 

ingratitude 
habitude 

inhabilude 
hébétude 
lassilude 
latitude 
Latude,  n. 


lippitude 
longitude 

mansuétude 
multitude       ■) 
platitude 
plénitude 
préluda 
promptitude 
prude 
quiétude  (4) 

inquiétude 
rectitude 
rude 

servitude 
similitude 

consimilitude 

dissimilitude 
solitude 
sollicitude 
turpitude 
vicissitude 
élude,  V. 

prélude,  v. 


IIE. 


cohue 
hue 

hue,  V. 

barbue,  adj,ets. 
bue,  part. 
fourbue 
h'^rbue 
imbue 
Kûtzebue,  n. 

vaincue,  part. 
convaincue 
invaincue 

branchue,  part. 

crochue 

chue 

déchue 

échue 

rechue 

assidue 
ardue 
dodue 
étendue,  s.  f. 


fondue,  id. 

descendaCfpar/. 

conde^ccndue 

redescendue 
défendue 
due 

indue 

redue 
épaiidue 

répandue 
fendue 

pourfendue 

refendue 
funduc 

confondue 

moifoudue 

parfondufi 

refondue 
pendue 

appenduc 

dépendue 

suspendue 
perdue 

éperdue 

reperdue 
pondue 


CiinJue 
répo[idue 
tendue     . 

attendue 

détendue 

distendue 

étendue 

pr-'tendue 

retendue 

ré  tendue 
tondue 

retondue 

surtundue 
vendue 

mévendue 

revendue 

eurvendue 

touffue 

?iguë 

bisaiguê 
ambiguë 
ciguë 
contiguë 
exiguë 

absolue 

dissolue 

irrésolue 

résolue 
chevelue 
conclue 
dévolue 

révolue 
émoulue 
goulue 
joufflue 
lue 

élue 

réélue 
mamelue 
moulue 
pelue 
plus-value 
poilue 
pollue,  V.  m. 

impollue,  id, 
rahlue 
superflue 
value 
vermoulue 
voulue 
évalue,  V. 
pollue,  V, 

feuillue 

émue,  part. 
mue 

promue,  part. 
mue,  V.  m. 
remue,  v. 

connue 

inconnue 
cornue 
nue 
tenue 

maintenue 

retenue 
venue 


avenue 

déconvenue 
élernue,  r. 

Plus  les  fém. 
des  adj.  en  nu. 

repue 
rompue 
corrompue 

interrompue 
pue,  r. 

charrue 
coquecigrue 
crue,  sub. 
crue,  adj. 

écrue 
grue 
menstrue 
morue 
recrue 
rue 

rue,  bot. 
verrue 
courue,  part. 

accourue,  etc. 
crue 

accrue,  etc. 
apparue,  etc. 
rue,  V. 

bonne 

cossue 

issue 

massue 

moussue 

sangsue 

conçue,  pari. 

déçue 

perçue 

reçue,  etc. 
bossue,  V, 
sue,  r. 

resBue,  v, 

battue 
laitue 
statue 
tortue 
battue,  part. 

abattue 

combattue 

déballue 

rabattue 

rebattue 
lue  (de  taire) 
vôtue 

revêtue 
statue,  V. 
tue,  V. 


bévue 
boulevue 
contre-vue 
entrevue 
longue-vue 
revue 
vut,  part 
entrevue 
revue 


UAV,  voy,  AV. 
VÉ  dissyllabe. 

gradué  nue  * 

habitué  ponctué 

Josué.  n.  îinué 

Et  le  part,  passé  masc.  des  ver- 
bes en  uer- 


CIEE    trisyllabe. 


huée 
nuée 
prostituée 


constituée 
suée 
Phislespart.  f. 


UEIVT,  voy.  TAIUT. 
VER  dissyllabe. 


verbes. 

abluer 

accentuer 

arguer 

atténuer 
exténuer 

dtlribuer 
contribuer 
distribuer 
redistribuer 
rétribuer 

bossuer 

conspuer 

constituer 
destituer 

•  Pour  nuancé 


instituer 
proïtituer 
restituer 
substituer 

conliiiuer 
discontinuer 

décru cr 

deghier  - 
engluer 

dénuer 

diminuer 

êcobuer 

effectuer 

été  muer 

évacuer 


évaluer 
évertuer 
tluer 

affluer 

refluer 
graduer 
habituer 

déshabituer 

réhabituer 
huer 
infatuer 

dcsinfatuer 
influer 
insinuer 
muer 

commuer 

remuer 


transmuer 
nuer 
obstruer 

désobstruer 
perpétuer 
polluer 
ponctuer 
puer 
ruer 
saluer 

resaluer 
situer 
statuer 
suer 

retsaer 
tuer 
turaultuer 


tTET  dissyll.,  voy.  ET. 

IJEUSE,  ueux,  voy.  EVSE. 
eux. 


tuf 


ITF. 
puff 

HEFE. 

Tartuffe,  n.  truffe 


Rehnffc,  id. 


truffe,  r, 

1IFEE. 

mufle 


IIOE. 


grabuge 
juge 
gruge,  t'. 

éçruge,  v. 
juge,  V. 

adjuge,  V, 

méjuge.  If. 

préjuge,  V. 


axifuge 
centrifuge 
fébrifuge 

lucifuge 
refuge 
subterfuge 
transfuge 
vermifuge 
déluge 

UGE». 

Bruges,  g. 

Ajoutet-y  le  pi.  des  noms  et  U 
deux,  pers,  des  verbes  qui  précèd. 

CCTVE. 
impugnc,  r.  répugne,  tJ. 

UGUE. 

fugue  conjugue,  v. 

contre-fugue  subjugue,  v, 

Hugue,  M.  fugue,  t'. 


appui 
autrui 


UM  monosyllabe. 

aujourd'hui 
meshui,  V.  m. 
lui,  pron. 


L*  FoFT.,  Il,  17. 


de    <:cnl  •orl«i  da 

[•oit. 


ennui 
essui 

ressut 
étui 

Haûy,  n.  (3) 
liui,  V.  m. 


Porentrui, 


fui,  par^ 
enfui,  id. 

lui,  id. 
relui,  id. 

nui,  id. 

Autrefois  on  supprimait  le  s  de 
la  prem.  pers.  des  verbes  en  uir 
et  uire  pour  former  des  rimes  de 
cette  série:  je  fui;  mime  je  sui. 

riA  et  IIYA  diss.,  voy.  IA. 

UID,  voy.  UIT. 

IIIE  dissyllabe. 


fuie 

désennuie,  v. 

[ituie 

essuie,  i'. 

parapluie 
suie 
truie 
appuie,  V. 

ressuie,  v. 
fuie,  subj. 
enfuie  (s'),  id 
refuic,  id. 

ennuie, 

VIF  monosyllabe. 

juif  suif 

Voy.  les  rimes  en  if, 

VÏIV  monosyllabe. 

Alcuin,  n.  (2)     suin  (Il 
doguin(2)  suint  |l) 

juin  (ï) 


VIR  monosyllabe. 
enfuir,  v. 
refuir,  t'. 


cuir 
fuir,  f . 

Voy.  les  rimes  en  ir. 

VIRE  dissyllabe. 

bruire,  v.  cuire,  v. 

couslniire,  V.  décuire,  v. 

détruire,  v.  recuire,  r. 

entre-détr.,  r.  duire,  v.  m. 

instruire,  v,  conduire,  V. 
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déduire,  v- 
éconduire,  v. 
enduire,  v. 
induire,  v. 


renduire,  v. 
reproduire,  r 
séduire,  v, 
traduire,  r. 


introduire,  t'.    luire,  v. 
produire,  v.  reluire,  v. 

reconduire,  v.  nuire^  v. 
réduire,  v. 

DIS  monosyllabe. 

huis  puits 

huis,  V.  m.  puis  (pouvoir)  i, 

Mauperluis,  «.  suis  (d'être),  v. 

perluis  suis  (suivre),  v. 
inille-pertuis         ponrsoid,  V. 
puis,  adv. 

Plus  la  prein.  et  la  deux.  pers. 
du  prés,  de  l'ind.  et  la  deuxième 
de  l'imper,  des  verbes  en  ir  et  en 
uire* 

IflfliK  dissyllabe, 

cuise,  P>  épuise,  v, 

puise,  V' 

Plus  la  prem.  et  la  trois,  perj. 
du  prés,  du  subj.  des  verbes  en 
uire '.  que  je  construise,  qu'il 
conduise,  etc. 

hisse:  dissyllabe. 

cuisse  Suisse,  adj.&^s. 

Suisse,  «./.,  g.  puisse  (pouvoir) 

Voy.  les  rimes  en  ice  et  issc. 
ITIT  et  VMU  monos. 

conduit  minuit 

déduit,  v-  m.  suit,  v 

réduit,  f  ■  ensuit  (s'),  r. 

muid  poursuit,  v. 

nuit 

Plus  la  trois,  pers.  du  prés,  de 
l'ind.  des  Terbes  en  uir  et  e» 
uirei  ainsi  du  prêt.  déT.  du  verbe 
fuir  et  composés.  Plus  enûn  le 
part,  pasî'é  maso,  de  cuire,  con~ 
slruire,  duire  et  composé». 

UITE  dissyllabe. 


conduite 

ensuite 

cuite 

poursuite 

recuite 

truite 

fuite 

annuité,  r. 

sotte 

Plus  le  fé 

minin  des  part,  passés 

en  uii' 

m.  pron.   ULE. 

accui  irice-consul 

recul  cumul 

calcul  Mehtil,  n. 

consul  nul 

proconsul  Saijl,  n. 

Cul  et  ses  autres  composes,  se 
prononçant  eu,  riment  avec  vain- 
cu, etc.  Voy.  eu. 


bulbe 


LXBE. 


UK^CE  et  VÏÏMK, 
hisulce  compulse,  v. 


trisutce 
Trivulce,  n- 


expulse,  V. 


urxnE. 

fulcre  sépulcre 

ULGIIE. 

divulgue.  tJ.  promulgue,  v. 

UEE  et  UELE. 


acétabule 

Aristobule,  n. 

bulle 

Cléobule,  n. 

cottciliabule 

funainbule 
noctambule 
préambule 
somnambule 

fujiibiilc 

galbulo 

globule 

lobule 

mandibule 

ptistibule 

rabute 

Tbrasibulc,  n. 

Tibulle,  id. 

tribule,  bot' 

vestibule 


confabule,  r. 
démantibule,  i 
infibule,  V. 
intabule^  v. 

adminicule 

animalcule    - 

appendicule 

auricule 

bascule 

canicule 

caroncule 

cicatriciile 

clavicule 

convcnticule 

corpusr-ule 

crépuscule 

cucuIIr 

cuticule 

deaticute 


draeonenle 

dnriuscule  (5) 

facule 

fascicule 

fécule 

lilicule 

rollicule 

fonlicute 

forficule 

Hercule,  myt, 

indicule 

janicule 

lenticule 

Iccule 

Luculle,  n. 

macule 

majuscule 

matricule 

minuscule 

molécule 

monocule 

monticule 

muscule,  ant. 

nubécule 

opercule 

opuscule 

orbicule 

ovicule 

panicule.  bot. 

pannicule,  anal. 

particule 

pécule 

pédicole 

pédoncule 

pellicule 

perpendicule 

porlioncule 

radicule 

réticule 

ridicule 

silicule 

testicule 

tubercule 

utricule 

véliicule 

ventricule 

vésicule 

articule,  v, 

bouscule,  V. 

calcule,  t'. 

circule,  v. 

cralicule,  v. 

cole,  V. 

accule,  V. 

écule,  V. 

recule,  tj. 
émascule,  r. 
gesticule,  v. 
immalricule,r. 
inocule,  v. 
macule,  t'. 
spécule,  r. 
torticule,  V. 

acidulé 
cédule 
crédule 

incrédule 
crépidule 
niipendule 
module 
pendule 
pyiidiile 
Théodule,  n. 
acidulé,  v. 
adule,  V. 
module,  V, 
ondule,  V. 

scrofule 

frangule 

gule 

ligule 

rt^gule 

virgule 

coagule,  V. 

virgule,  V. 


bajule 
Jule,  n. 

cellule 

libellule 

pilule 

Lulle  (Raym,)n. 

pullule,  r. 

émule 

flainmule 

formule 

lacrjmulc 

mule 

Komule,  n, 

cumule,  V. 

accumule,  r. 
formule,  u. 
simule,  r, 

dissimule,  v. 
stimule,  t). 

antennnie 
campanule 
canule 
énule,  bot. 
inure,  id. 
lunule 
nulle 
pinnulc 
ranule 
vénule 
annuité,  r. 
granule,  p- 

copule 

crapule 

manipule 

scrupule 

stipule 

manipule,  t*. 

stipule,  V. 

aspérule 

curule 

fpiule 

Hérule,  g, 

mêrule 

Irulle 

brûle,  V. 

capsule 
fisiule 
pasjute 
péninsule 
Ursule,  n. 

Augosliile,  n. 

capitule 

Catulle,  n. 

ergastnie,  anf, 

espatule,  bot, 

Fau><tule,  n. 

fistule 

Gétule,  g. 

mulule 

noi:tu)e 

pinnatule 

plaritule 

pustule 

rotule 

sénatiile 

«exIule,  ant, 

situle 

spatule 

sporlnle,  ant. 

tarentule 

"Vistule,  g, 

capitule,  v. 

récapitule,  v. 
intitule,  v. 
postule,  v- 

ovule 
uvulu 

valvule 


iirEs. 

Jules,  n. 

Ajoutei-y  le  pi.  des  noms  et  la 
deuï.  pers,  des  verbes  de  la  série 
précédente. 

ULSE,  voy.  V'I^€E. 

lîETE. 

adulte  insulte 

calapuHe  occulte 

consulte,  s.  f.  tumulte 

jurisconsulte  consulte,  v. 

sénalus-cons.  insulte,  v. 

culte  résulte,  t). 
inculte 

UIW  fron.  OME. 

Capharnainn,  g,  album 
Nalium,  n 


album-çrxcum 


l'œctim 

Kiom,  g. 
Samnium,  id. 

Tssoudun,  ^ 
jeun  (à) 

tribun 

— 

luhulure 

Dominus  vobisc. 

un 

bandure 

turelure 

Gorcum,  g- 

sensorium,merf. 

Lauzun,  n. 

aucun 

bordure 

voilure 

tétrapliarmacum 

silicium,  m.in. 

Loiidun,  g. 

chacun 

dure 

conclure,  v. 

vadé-mécura 

sodium,  id. 

Melun,  id. 

quelqu'un 

froidure 

peinturlure,pO|ï, 

véni-mécum 

strontium,  id. 

nerprun 

ttenle-et-un 

iodure 

— 



tliorinium,  id. 

parfum 

Verdun,  g. 

hydriodurc 

chevillure 

Condom,  g. 

zirconiura,  id. 

petun 

Yverdun,  id. 

laidnre 

éinaillure 

lédum  bot. 

lytbium,  ant. 

morfondure 

érailiure 

pudendnm,    lat. 

— 

UI¥E. 

ordure 

feuillure 

— 

coaguliim 

procédure 

refeuillura 

calcanéum 

diacliylum 

Béthune,  g 

Neptune,  myt. 

regardure 

maillure 

castoréum 

glabellum 

Bellune,  id 

Opporlune,  n- 

soudure 

mouillure 

caséum 

Tusculum,  g . 

brune 

Pampetune,  g. 

verdure 

rouillure 

géum,  bot. 

_ 

commune 

pécune 

dure,  v. 

souillure 

muséum 

balsamuro 

dune 

prune 
rancune 

endure,  r. 

taillure 

te-deum 

opobalsamum 

fortune 

embordure,  v- 

eiitaillure 

théséum 

cbrysantliérauni 

demi-fori 

une    Rodogune,  n. 

— 

— 

— 

maximum 

infortune 

tribune 

chdulTure 

armure 

Siigum,  ant. 

minimum 

hune 

une 

surchauffure 

bromure 

targum 

— 

importune 

aucune 

écliaudure 

oulamure 

— 

duodénum 

inopporlu 

nt           chacune 

coiiïure 

étamure 

Actium,  g. 

galbanum 

opportune               quelqu'une 

élrufftire 

fermure 

aluminium,  min. 

in-œternuin,ia/. 

lacune 

aUine,  v. 

phosphure 

germurc 

anoplotbérium 

jéjunum 

lagune 
lune 

défune,  v. 

sulfure 

impriniure 

mé^ïattiériura 

laudanum 

hydrosulfure 

Lémure,  myt. 

paiéotliérium 

solanum 

— 

mure 

Antium,  q. 

sternum 

tlMT. 

rognure 

mûre,  adj.  f. 

bai-ium,  min. 

.„ 

... 

murmure 

bdellium,  bot. 

arum,  tôt. 

défunt 

emprant 

augure 

paumure 

cadmium,  min. 

asarum,  id. 

envergure 

empaumure 

calcium,  id. 

coloslrum,  mtd. 

UIVTE. 

ligure 

ramure 

cérium,  id. 

décorum 

augure,  v. 

saumure 

compendium 

électrum 

défunte 

emprunte,  r. 

inaugure,  v. 

mure,  r. 

columbium, min. 

éloeoâaccharum 

junte 

remprunte,  «. 

figure,  V. 

claquemure,  t' 

critérium 

forum 

défigure,  r. 

contreraure.i? 

damasoniHm,Joi 

garum 

UI%TK  pr.  ONTE,  V.  OIVTE. 

Iransligure,  v 

damure,  v. 

delphinium,  id. 

labarum 

— 

emmure,  v. 

Dyrrachiura,  g. 

rbum 

UPE. 

antimoniura 

murmure,  i'. 

élatérium,  ph. 

sacrum,  méd. 

arséniure 

— 

épliippium,  ant. 

sanctum  sanctor 

dupe 

occupe,  p. 

balayure 

charnure 

géranium,  bot- 

sœcuta  sscnlur. 

huppe 

désoccupe,  v. 

chiure 

cyanure 

glaucium,  td. 

sérum 

jupe 

préoccupe,  v. 

liure 

damasquinure 

glucynium,  min. 

variorum 

(iupe,  V. 

reliure 

éch.irnuro 

lliuiu,  g. 

— 

uprE. 

piliure 

êcoriiure 

iridium,  min. 

Epsom  (sel  d') 

rayure 

enchainurc 

itirîum,  id. 

pensum 

cenruple,;. 

elv.       quadruple,  tfi. 

d»^rayure 

enluminure 

laserpitium,  bot. 

infusnm 

décuple, 

4,           quintuple,  id. 

enrayure 

glinure 

Latium,  g. 
Leontium,  n. 

ad  usum 

nonuple. 

id.         septuple,  id. 

régayufe 

Palinure,  n. 

Berg-op-zoom 

octuple,  id.           sextuple,  id. 

sciure 

planure 

lépidium,  bot. 

[pron.  som) 

UO.  voiJ.  te. 

seléniure 

rainure 

lithium,  min. 

_ 

striure 

lenure 

magnésum,  id. 

défruliim 

UQllE. 



tournure 

méconiuni,  med. 

dicliim 

chargeure 

nouùre 

minium,  m>/t> 

factotum 

caduque 

nuque 

égrugeure 

opium 

factura 

eunuque 

perruque 

enverjure 

coupure 

osm  t>m,  mm. 

post-scriptum 

féluque 

sambuque 

gag.ure 

découpure 

palladium,  ant. 

rectum 

heiduque  (3)          éduque,  V.pop. 

goiijure 

épure 

palladium,  min. 

mesorectum 

noctiluque 

reluque,  id. 

injure 

ejtdmpure 

pallium,  ant. 

reteiitum 

parjure 

guipure 

poiassium,  min. 

scrotum 

IIQIIES. 

maii-eure 

jaspure 

qua(^roiium,£of 
quin^enniuro 

st-ptum,  ant. 
uliimatum 

Lucques,  g. 

Moluques  (les),  j, 

vergenre 
jure,  V. 

pure 
impure 

Iriennium 



Plus  le  p 

.  des  noms  et  la  deux. 

abjure,  tJ. 

rapure 

rbodium,  min. 

caput-mortuum 

pers.  des  verbes    de  la  série  pré- 

adjure, V. 

rumpura 

cédente. 

parjure(8e),v 

tapure 

U.TIB. 

un. 

— 

trempura 

rumb 

admitlatur, 

lai,    obscur 

accolure 

dépure,  v. 

UMBLE. 

humble 

Arthur,  n, 

aiur 

deleatur 

clair-obscur 
pur 

allure 

aiinMliirc 

bariolure 

épure,  V. 
suppure,  f . 

impur 

bosselure 
brûlure 

acérure 

IIME. 

dur 

Réaumur,  n. 

ancrure 

fémur 

Saumur,  g. 
Ségur,  n. 

barrure 

allume,  s.  f. 

rallume,  p. 

futur 

cannelure 
carre lure 
chevelure 
ciselure 
colure 

borure 

amertume 

apostnmo,  v. 

gur 

Scmur,  g. 

cambrure 

apoatume,  pop. 

consume,  v. 

mur 

sur,  adj. 

carrure 

bitume 

présume,  r. 

avant-mut 

sûr,  id. 

chamarrure 

brume 

résume,  v. 

contre-mur       sur,  prt'p. 

chlorure 

costume 

costume,  v. 

mûr 

Tibur,  g. 

coulure 

cirura 

coutume 

despume,  v. 

Namur,  g. 

criblure 

crénelure 

dentelure 

dorure 

écume 

écume,  r. 

IIRBE. 

écbancrure 

enclume 

enrhume,  t7. 

eflleurure 
embarmtv 

grume 

désenrliume,v. 

ïturbe,  M. 

turbe,  f.  m. 

doublure 

Hume,  n. 
légume 
plume 
p(Jrtc-p!ume 

exhume,  v. 

inhume,  v. 
fume,  V. 

enfume,  v. 

turc 

URC. 
IIRDE. 

écarlelure 
érhauboulure 
eflilure 
encablure 

embourrure 

ferrure 
forure 
fourrure 

posthume 

exfume,  v. 

absurde 

turdc 

encasteture 
enflure 

désenllure 
éraflure 
fêlure 

gaiifrura 

rhume 
volume 

parfume,  v. 
hume,  V. 

URE. 

hydrure 

marbrure 

accoutume,  r. 
désaccoutume 

plume,  V. 
déplume,  v. 

hure  (la) 

obscure, v. 

membrure 
navrure 

raccoulume,r. 

einplunie,  v. 

baibure 

procure,  V. 

filure 
foulure 

nerf-férure 

allume,  v. 

remplume,  r. 

ébarbure 

recure,  v. 

parure 

DIMES. 

bure 
carbure 

bavochure 
brochure 

gravelure 
grumelure 

phthoruro 
retirura 

miellure 

fûmes  (nous),  v. 

courbure 

emmiellnre 

serrure 

crumeB(nous),r. 

fourbure 

écorchure 

eûmes  (nous),  v. 

pume8(nous),  v. 
noms  et  la  deux. 

embauchure 

mulure 

terruro 

Plus  le  pi.  de 

garbure 
saburre 

emboucliure 

moulure 

blessure 

perfl.  des  verbes 
cédeule. 

de   la  série  pré- 

cure 

enelievauchuro 
enfourcliure 

vermoulure 
parfilure 

boufissure 
brouissure 

Epicure,rt. 

enguichure 

pelure 

bruissure 

CIV  et  iim. 

Mercure,  n 

et*,  épluchure 

rilclure 

cassure 

obscure,  adj.f.   ficbure 

réglure 

encassure 

alun 

Embrun,  g. 

pliénîcure 

fuurchure 

salure 

censure 

Autun,  g. 

falun 

piqûre 

hachure 

silure 

chancissure 

brun 

Irun,  g. 

procure 

cuntre-hachore 

soufflure 

chaussure 

Chàleaudun,  g , 

importun 

sinécure 

mîchure 

boursouFllure 

déchaussurc 

commun 

opportun 

cure,  V. 

mémarchurc 

tavelure 

commissure 

diaprun  (5) 

inopportun 

écure,  v. 

nitchurc,  v. 

tellure 

cotissurs 

19 
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erépissare 

crifsorâ 

damassure 

éclabouasore 

etTaçurs 

élargi ssure 

embraisure 

encbasture 

en)acLire 

ipUsure 

étrécissare 

farcissure 

fissure 


d«vintare 

dictature 

droiture 

écriture 

emhoilure 

empâture 

enlure 

épointure 

rieture 

manafactare 
fermeture 
filature 
forfaiture 


contre-fisiare    fourniture 


flétrissure 

fourbissure 

fressure 

froi  ssure 

fronçuro 

géliisure 

gerçure 

tissure 

luxure 

meurtrisijure 

moisissure 

morsure 

moussure 

noircissure 

onrdissure 

pinçure 

plissore 

polissnre 

pressure 

rancissore 

rati  ssure 

rinfure 

salissure 

sassure 

sertissure 

sure,  a.  /, 

sûre,  o./. 

ternissure 

tissure 

tonsure 

Ternissure 

Tonssure 

arrière-Tonis. 
assure,  v* 

rassure,  v, 
censure,  v> 
pressure,  v- 
tonsure,  v- 

baisure 

brisure 

césure 

creusure 

croisure 

cjnosure 

décousure 

embrasure 

évasure 

frisure 

masure 

mesure 


fracture 
friture 

future,  a*  «.  /. 
garniture 
géoiture 

primogéniture 

progénilore 
imposture 
incultbre 
investiture 
jointure 
judicatura 
lecture 
législature 
ligature 
littérature 
maculalure 
Magistrature 
mlture 
miniature 
mixture 
monture 
mofttnre 
moucheture 
nature 

nomenclature 
nonciature 

internonciat. 
nourriture 
ossature 
ouverture 

contre-ouvert. 
pâture 
peinture 
pointure 
portraiture 
posture 
pourriture 
préfecture 

sous-préfect* 
prélature 
préture 
questure 
rature 
réfeclure 
rentraiture 
roture 
rudeuture 
rupture 
sacrificature 
sculpture 


Plus  le  pi.  des  noms  et  la  deux, 
pers.  sing.  des  verbes  de  la  série 
qui  précède. 


demi-mesure    sépulture 
surmesure         signature 


présure 
rasura 
usure 
aiure^  V. 
mesure,  v. 
remesure» 


abréviature 

acupuncture 

Agriculture 

angusture 

architecture 

arcture 

armature 

aventure 

mésaventure 
batture 
bouture 
cadralure  ou 
quadrature 
capillattire 
capture 
caricature 
ceinture 
cléricature 
clôture 
colature 
confiture 

déconfiture 
conjecturi 
conjoncture 
courbature 

couture 

couverture 

créature 

cnbature 

culture 

curvalure 

datiire 

déchiquetitre 

denture 

Dioscurei  (le»),  myf. 


solbature 

stature 

structure 

suture 

tablature 

teinture 

température 

tenture 

texture 

contexture 
toiture 
tonture 
torture 
troncature 
voiture 
aventure,  «. 
capture,  v- 
clôture,  «. 
conjecture,  v. 
dénature,  v. 
eoceinture,  v. 
ensépulture,  v. 
manufacture,  v. 
pâture,  V. 
peinture,  v. 
rature,  v. 
sature,  v. 
torture,  v. 
triture,  tt. 
voiture,  V, 


bavure 

élevure 

emblavore 

enjolivure 

gelivure 

gravure 

lavurc 

levure 

nervure 

rivure 


1TRGE. 


démiurge 
dramaturge 
thaumaturge 

êpurge 

tanurge,  n. 


purge,  «.  /. 

insurj;e,  r. 

pur^e,  t?, 
expurge,  1 
repurge,  i 


curie 


hurle,  w. 
lIRlilE. 


VRItK. 

cothurne  taciturne 


urne 
Yulturne,  g. 


diurne 
nocturne 
Saturne,  n. 

VRAIES. 

Fumes,  g,  Minturnes,  g. 

Plus  le  pi.  des  noms  en  urne. 
tlRPC 
turpe,  t).  m.         usurpe,  tJ. 

tTBLQVK. 
Turque  bifurque,  v. 

VR9. 
Voy.  le  pi.  des  mets  en  ur. 

URSE. 

Accurse.  n, 

VB  pron.  UCË. 

Jean  Huss,  n. 


Emmaûs,  0. 
Imaûs,  ta. 
OEnomaûs, 
DanaQs,  id. 
AmphiaraûSj  id.  Ântonius,  id. 

—  Apicius,  id 

Balbas,  n. 
bibus 


Aétius,  n. 
Animonius,  id. 


Apollonius,  id. 
Arius,  id. 


choléra-morbus     Arminius,  id. 


Bavius,  id. 
Berzelius,  id. 
Caïus,  id. 
Cassius,  id. 
Cneïus,  id. 
Ceeliu3[monl), 
Confucius,  ».  g . 
Curtius^  n- 
Darius,  id. 
Décius,  id. 
Démétrius,  id. 
Duilius,  id. 
Ënnius,  id. 
Fabius,  id. 
Fabricios,  id. 
Favonius,  7nyt. 


jacobus 
obus 
omnibus 
Phébus,  n. 
Probus,  id' 
quibus 
rasibus 
rébus 

Ancus,  n. 

Antiochus,  id. 

Assaracus,  n. 

Atticus,  id. 

Bacchus,  id' 

blocus 

Boccbns,  n. 

Britannicus,  id,  Gaïus,  n. 

Cacus,  id.  Grotius.  id. 

Garactacus,  id,     Harroodius,  id. 

fucus  Helvétius,  id. 

Galgacus,  n.  Héraclius,  id. 

Germanicus.  id.  Honorius,  id. 

Gracchus,  id.       Hostilius,  id- 


Inachus,  td. 
Halchus,  id. 
Marcus,  id. 

Moschus,  id. 
mordicus 
mucus 
PittacuE,  n* 
Plancus,  id. 
Priscus,  n. 
Seleucus,  id. 
Spartacus,  id, 
Tétricus,  id, 
Vopiscus,  id. 
Zateucus,  id. 

ladus^y. 
nodus 

Nyctéus,  n. 

Rufus,  n. 

tophus 

typhus 

ArguF,  n. 
Cclliegus,  id. 
Ferragus,  id. 
fongus 

Juliomagus,  g. 
Lagus,  n. 
Longus,  id. 
Négus,  id. 
Néomagus,  g. 
tragus 

anti-tragui 


carolus 
Cajlus,  n. 
convolvolus 
Lucullus,  n. 
Palus,  g, 
Qiiéhiz,  n. 
Hégutus,  t(j. 
Romulus,  id. 
Tellus,  n.f. 
Tholus,  g. 
Tallus,  n. 


Académus,  n 

Cadmus,  id. 

committimus 

^audoainus 

humus 

Momus,  n, 

Nostradamas,id.  TÎrus 

oremus 

Ramns,  n. 

Rémus,  id, 

thymus,  anat 

vidimas 


acarus,  mooU 
Arcturus,  astT, 
Assuérus,  n.  (4) 
Burrhus,  id. 
chorus 
Cyrus,  n. 
Fleurus,  g. 
Garus  (êlixir  de) 
humérus,  anat. 
Iforus  (Thomas) 
papyrus 
Piérus,  n. 
Porus,  id. 
Pyrrhus,  id, 
Taurus(raonl),y. 
utérus 
Varus,  n. 


ruse 

Suie,  g. 

Syracuse,  id. 

Vaucluse,  id. 

accuse,  v. 
excuse,  v, 
récuse,   n, 

amuse,  r- 

arquebuse,  r. 


fuse,  V. 

infuse,  ti> 

transfuse,  t>. 
muse,  V. 
refuse,  V. 
ruse,  r. 
use,  i'. 

abuse,  r. 

mésuse,  v. 


vmiiVF.. 


Jansénius,  id. 
Laïus,  id. 
Lélius,  id' 
Ligarius,  td. 
Livius,  td. 
Maolius,  id, 
Harius,  id, 
Hénénius,  id. 
Mévius,  id. 
Modius,  ant. 
Alummius,  n. 
Olibrius,  id. 
Papirius,  id. 
Photius,  id. 
Pompéius,  id, 
Pompiiius,  id. 
Publtus,  td. 
radius,  anat. 
Roscius,  n. 
Sertoriu5,td. 
Sirius,  astr. 
Silius,  n. 
Sperchius,  g. 
Stradivarius ,  71, 
Tatius,  td, 
Trophonius,  id, 
Tullius,  id. 
Vadius,  id. 
Virgilius,  n. 
Virginius,  id. 
Vitellius,  id. 
Vossius,  td. 

angélus 
Bélus,  n. 
cal  us 


agnus 
anus 

Brennus,  n, 
Cycnus,  td. 
Jtnus,  id* 
Ijnas,  td. 
in  manus 
Ninus,  n. 
sinus,  géom* 

co-sinus 
Vénus,  n. 

Achéloûs,  g 
Alcinous,  n. 
Antinous,  id' 
Pirithous,  id. 

éehinopus 
habeas  corpus 

lagopus 
lycopoi 


byssus,  bot. 
Consus,  n. 
Crassui,  id, 
Ipsus,  o. 
Issus,  td' 
NessUB,  n. 
plexus 
sus'. 

agnus-caituff 
albertui 
BnituSt  n. 
cactus,  bot, 
Cincinnatui,  n. 
Clitus,  n. 

cubitus 
fœtus 
hiatui 
lotus 

Mallhuf,  n* 
PlutuB,  n. 
prospectus 
Titus,  n. 

unigenitus(bulle) 
Xuthus,  n. 


brusque 
Etrusque,  g. 
jusque 
mollusque 
lamhrusque 
brusque,  v. 


busqué,  v. 

débusque,  r. 

embusque,  V 
musqué,  V. 

cmmuSque,  v. 
offusque,  V, 


verhts. 

affûte 

ampute 
députe 

bah u le 

blute 

bute 

charcute 

culbute 

débute 
rebute 

discute 

dispute 
impute 
répute 
suppute 


V»  et  UX  pron.  U. 

abns  connus  (je,  tu) 

cabus,  bot.  méconnus 

bus  (je)(deboire)       reconnus 


cbns  (je,  tn) 
dus  (je,  tu] 

confus 

diffus 

iufus 
refus 
fus  (je,  lu) 

jus 
verjus 

(lux 

influx 

reflux 
inclus 

perclus 

reclus 
plus 

surplus 
talus 
conclus  l'je,  tu) 

inclus 
valus  (je,  tu) 

camus 
mus  (je,    u) 
émus 

I 


Ajoutez  à  chacune  de  ces  séries 
le  pK  des  noms  et  des  part,  en  u, 

uâ  et  ut.  *■ 


pus 

pus  (je)  (pouvoir) 
pus  (de  paîlre) 
repus 

abstrus 

introa 
courus  (je,  tu) 

accourus     . 

encourus,  ne. 
crus  (je,  tu) 
parus  {je,  lu) 

sus,  adv. 
dessus 
pardessus 
pardessus,  s. 
sus  (en) 

conçus  (je,  tu) 
aperçus 
reçus,  etc. 

lus  (je)  (savoir) 

confus 

obtus 

rétus  [bot.) 

tus  (je)  (de  taire) 

Jésus 


buse 


muscle 


use. 


ITSCIiE. 


V»E   ei  UZE. 

Abruzze,  g.  obtuse 

abstruse  cornemuse 

intruse  Druse,  g, 

Arélhuse,  myt.    écluse 
arquebuse 

porte-arqueb, 
béruse 
buse 
camuse 
céruse 
confuse 

diffuse 

infusft 
euntui« 


excluse 
forci  use 
percluse 
recluse 

excuse 

Méduse,  n. 

muse 

Pelu?e,  g. 

Phaétuse,  n. 

Raguâe,  g. 


USSE,  voy.  irCE. 
U»TE. 


aduste 

arbuste 

.iup;uste 

Auguste,  ri. 

buste 

fruste 

juste 

injuste 
Locuste,  n.f. 


Procrus  te  ou 

Procuste,»nï/f. 
robuste 
Sallusle,  n. 
ajuste,  V. 

rajuste,  v. 
déguste,  17. 
incruste,  v, 
tarabuste,  r. 


exécute 

persécute 
flûte 
hutte 
jule 
Iule 

délute 
lutte 
minute 
permute 
recrute 
réfute 
scrute 
talute 
volute 


ITSTRE- 


balustre 
illustre 
lustre 
rustre 


frustre,  v. 
lustre,  V. 

illustre,  v. 
relus  Ire,  v. 


UT  pron.  U. 


acut 

affût 

bahut 

début 

fàt 

institut 

rebut 

salut 

scorbut 

statut 

substitut 

tiibut 

attribut 
verbes. 
aperçut  (il) 

conçut 

perçut 

reçut 
but 

imbut 

rebut 
chut 

échut 

déchut 

rechut 
connut 

méconnut 

reconnut 
courut 

accourut 

concourut 

discourut 

encourut 

recourut 


secourut 
crut  [de  croire) 
crut  (de  croître 

accrut 

décrut 
dut 
eut 
fallut 
fut 
lut 

élut 

relut 

réélut 
moulut 
mourut 
parut 

apparut 

comparut 

disparut 

reparut 
plut  (de  pleuvoir) 

replut 
plut  (de  plaire) 

complut 

déplut 
pourvut 

put  (de  pouvoir) 
résolut 
sut 
valut 

prévalut 
vécut 

survécut 
voulut 


Ajoutez-y  ta  trois,  pers.  sing. 
mp:irf.  subj,  de  toys  ces  verbes: 
qu'il  aperçût,  qu'il  bût,  etc. 

UT  et  UTH  pron.  GTE, 


azimuth 

luth 

Beelzebuth,  n. 

occiput 

|»ismuth 

préciput 

but 

sinciput 

but-à-but 

Brutb.  g. 

chut! 

rut 

eomput 

Rulh,  n. 

lut 

ut 

UTE  et  UTTE. 

brûle,  adj. 

dispute 

brute,  5.  m. 

émule",  V.  po 

Brute,  n. 

émeute 

butte 

flûte 

butto  (en) 

glutte 

cahute 

gomme-gutte 

chute 

hutte 

chape-chute 

lutte 

parachute 

minute 

culbute 

saquebutte 

cuscute 

volute 

UTE9. 


Plus  te  pi.  des  noms  et  la  deux, 
pers.  des  verbes  de  la  série  qui 
précède. 


UTE. 


cuve 
étuve 
maniluve 

pédiluve 
Vésuve,  g, 
Vitruve 


cuve,  «. 

décuve,  V. 

encuve,  v. 
étuve 

rétuTe 


VX  sonnant  U,  voy.  Vfê, 

UX  pron.  UKSE. 

Redux  (Fortuiia) 


Pollux,  n. 


Inxe 
luxe, 


UXE. 

déluxe,  V. 


UYA,  uy^>  «yée,  uyer,  voy.  lA, 
lé,  iée,  ier. 

UZ*. 
Santd-Cruz,  g.     Vera-Crui,  g, 
UZE,  voy.  USE. 


VA. 


Almaviva,  n. 

brava 

Calatrava,  g. 
Canova, n. 
Java, g. 
Jéhova 
Moscova,  g. 


Narva,  g. 

Nerva.  n. 

Neva,  g. 

Pultava,  id. 

vah! 

M  (i!)  et  imp. 


Ajoutez-y  la  trois,  pers.  sing. 
du  prêt.  déf.  des  verbes  en  ver  : 
il  rêva. 

TAIVT,  TEIVD  et  TE!fT. 


desservant 
souscrivant 
souvent 
suivant 

ensuivant 

poursuivant 
vent 

abat-vent 

abrivent 

auvent 

brise-vent 

contre-vent 

engoulevent 

évent 

évenl  (à  1') 

paravent 

porte-vent 
vivant 

survivant 
vend  (il),  V. 

mévend,  v. 

revend,  v. 

survend,  v. 


'Mars  antrer«i«  mit  tout  l'air  en  êmute, 
Cerlain  *ujflt  fit  aaitre  la  dUput*. 
La  Fobi.,  Ui  Vautours  et  Us  Pig. 


aggravant 

avant 

au-devant 

auparavant 

devant 

ci-devant 

dorénavant 

passavant 

avent,  s. 

Bénévent,  g. 

bravant 

couvent 

décevant 
recevant 
percevant 

dissolvant 
résolvant 

fervent 

grevant 

levant 
mouvant 
rêvant 
savant 

servant 


Ajoutez  ici  le  part.  prés,  de 
tous  les  v'.rbes  en  ver  et  de  quel- 
ques verbes  en  voir,  cire,  ir% 
ire,  oudre  et  irre,  qui  se  termi- 
nent en  vont  ;  devaîit,  pouvant^ 
buvant,  servant,  écrivant,  ab- 
solvant, vivante  suivanit  etc. 

VAT,  van,  voy*  AT»  au. 


Ces  a eux  m 
eu  us  ptvn.  uet. 


Ht  rtuieut   avec  CcDX 
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Ul 


vé. 


Agave,  «.  et  i. 

;ive 

dtiriié,  s. 

Legouvé,  11. 

levé,  s. 

obové 

oeuvé 

pavé 

Joignei-y  le  pari,   passé  musc. 
de  tous  les  verbes  en  ver. 


prive 

seing-priv»! 
relevé 
réprouvé 
salve 
sénevé 
T.  lettre. 


TEE. 


ïbat-chauvée 

arrivée 

cavée 

corvée 

couvée 

Clivée 

étuvée 

jevée 


maîn-ievee 
Mérovée,  n. 
navée,  t'.  m. 
œuvée 
privée 
relevée 
trsvée 
uvée 


Plus  le  fém.   des  part,    passés 
en  vé. 

TFA»  et  vent,  voy.  VAIVT. 


TER. 


verbes. 

abreuver 

abriver 

achever 

parachever 

activer 

aggraver 

réaggraver 
arriver 

dériver 

mcsarriver 
aviver 

raviver 
baver 
braver 
captiver 
caver 

encaver 
chever 
cliver 
conniver 
conserver 

observer 

préserver 

réserver 
couver 
crever 


cultiver 
cuver 

décuver 

encuver 
déclaver 

enclaver 
dépraver 
emblaver 
endéver 
énerver 
engraver 
enjoliver 
entraver 

dés entraver 
esquiver 
éluver 
graver 
grever 

dégrever 
innover 
invectiver 
laver 

re  laver 
lessiver 
lever 

élever 

enlever 


prélever 

relever 

soulever 
lover 
motiver 
mouver 
p.iTer 

dépaver 

repaver 
priver 
prouver 

approuver 

éprouver 

contrô-éprouv. 

TET,  veux, 


désapproaver 
improuvei 
reprouver 
réprouver 

récidiver 

rêver 

river 

saliver 

sauver 

suiver 

trouver 
controuver 
retrouver 

voy.  ET,  eux. 


TI. 


allouvi 
chervi  pour 

chervis 
chenevi  pour 

chenevis 
couvi 
envi  (à  1') 
assouvi,  part. 


allouvi 


havi,  part. 
ravi,  id. 

servi,  id. 

asservi,  id. 

desservi,  id. 
sévi,  id. 
suivi  (2),  id. 

poursuivi,  id. 

TIE. 

couvie 


Cracovie,  g.  Ségovie,  id. 

envie  Sylvie,  n. 

Flavie,  n-  Varsovie,  g. 

Fulvie,  id.  vie 
Livie,  id.  eau-de-vie 

Moldavie,  g.  survie 

Moravie,  id.  convie,  v. 

Moscovie,  id.  dévie,  v, 
Octavie,  n.  obvie,  r. 

Pavie,  g.  envie,  v. 

Plus  le  fém.  des  part,  en  vi. 

TIER,  vieux,  vin,  vir,  vis,  vit, 
vo,  voir,  voy.  1ER,  ieux,  in. 


esclavon 


,  oir. 
TOW. 


TU. 


dépourvn,  s.  enlrevu,|)ar(. 

imprévu,  adj.  pourvu,  id. 

vu,  2^<irt.  prévu,  id. 

dépourvu,  id.  revu,  id. 


%.Af  xant,  x<>,  xée,  xer,  xie,  xïn, 


xion,  xon,  voy^  SA,  stnl,  se, 

sée,  ser,  sie,  sin  à  in,  sion  a 
ion,  son,  avec  s  prononcé  dur 
comme  ç. 


YAI¥T,  voy.  lAWT  monos. 

WAU,  yaux,  voy.  AU,  aux. 
YEU,  yeux,  voy.  lEU,  ieiax. 

Pour  T  suivi  de  consonnes  comme 
YCLE,  yde,  ydre,  ysme,  ygne, 
yle,  ylpbe,  ym,  yme,  yrane, 
yrape,  ymphe,  ynx,  ype,  yphe, 
•ypre,  ypse,  ypte,  yr,  yre,  yrne, 
yrse,  yrfe,  ys,  yte.  ylhme,  y^, 
voy,  I  suivi  des  mêmes  con- 
sonnes, ICLË,  ide,  idre,  etc. 


Pour  la  lettre  Z  suivie  d'un* 
voyelle,  comme  ZI,  lie,  zier, 
zieux,  ztn,  zioD,  zis,  zit,  zo, 
zon,  zu,  ziie,  voy.  f^  donxsaivi 
des  mêmes  voyelles  SI,  sie,  sier 
à  ier,  siexix  à  ieux,  in,  ion,  etc. 
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DICTIONNAIRE  DES  HOMONYMES 


On  appelle  homonymes  les  mots  de  la  langue  qui,  avec  une  forme  semblable,  ont  des  significations  différentes. 

Les  homonymes  parfaits  sont  en  même  temps  homographes  et  homophones,  c'est-à-dire  qu'ils  s'écrivent  exactement  avec  les 
mêmes  lettres,  pareillement  accentuées,  outre  qu'ils  se  prononcent  de  la  même  manière. 

Les  homonymes  purement  homophones  ont  entre  eux  des  différences  d'orthographe  qu'il  importe  d'observer  :  on  y  comprend 
même  des  mots  qui  différent  par  quelque  nuance  de  prononciation,  un  accent,  une  H  initiale  muette  ou  aspirée. 

Les  homonymes-homographes  sont  peu  nombreux  :  on  les  trouvera  dans  la  liste  qui  suit  ;  et  ils  seront  néanmoins  répétés  dans  le 
dictionnaire  des  homonymes-homophones,  parmi  lesquels  les  premiers  se  trouvent  nécessairement  compris,  piiisqu'en  général  ils  pos- 
sèdent à  la  fois  les  deux  conditions. 

Quant  aux  significations  diverses  de  tous  ces  mots,  elles  sont  indiquées  au  dictionnaire  et  au  complément  sous  l'orthographe 
convenable,  sauf  les  désinences  des  verbes  pour  lesquelles  il  faut  recourir  à  la  grammaire.  Les  désignalions  grammaticales  et  quelques 
indications  sommaires  sufGront  ici. 


HOMONYMES-HOMOGRAPHES 


—  A 


A,  s.  t».(leUre), 

abattis,  g.  m. 
adresse,  s.  f. 
aide,  s.  m. 
aimant,  s.  m. 
aimante,  v< 
aire,  s.  /. 
allée,  s.  m. 
amende,  s,f, 
ancre,  g.  f, 
arrheSj  s-  f.  pU 
aspei^e,  s.  f. 
aune,  «.  m.  {ar- 
bre), 
autour,  prép. 


badine,  «• 
bftr,  (.  m. 

bas,  adj.  eia^v. 
battue,  p.f. 
bièreyS.J.  (bois- 
son). 
bois,  $.  m. 
braque,  adJ. 
brave,  adj. 
hure^S.f.[cloiSe), 
but,  «.  m. 


A,  «.  qéogr. 
a(il),r. 
abattis  (j'),  V. 
adresse,  v. 
aide, j. y".  aide,v. 
aimant,  p.  adj. 
aimante,  adj.  j. 
Aire,  n.  geogr. 
allée,  part./, 
amende,  v, 
ancre,  v. 
arrlies  (tu),  v- 
asperge^  V. 
aune,  s.f.  (ui8- 

sura). 
autour,  s,  m. 


badine,  s.  f. 

Bar,  gœgr. 
bas,  i.  m. 
battue,  s.  f. 
bière,  s.  m.(cfir- 

cueil). 
bois,v.(de  boire) 
braque  (je,ii),t?. 
brave,  i;. 
bure,s./.(puits). 
but(il),ti. 


-  C  — 


cache,  s.  f. 

cadre,  s.  m. 
caille,  5.  /. 
catc,  s.  f. 
cannes,  s.  f.  pi. 
carpe,  s.  m. 
casse,  s,/,  (dro- 
gue). 


casior,  8.  m. 
charme ,    s.    m. 
(beauté). 

chasse,  «.  /. 

chaussée,»,  a./. 

cher,  adj.  m. 

chère,  aaj.f. 

cire,  s./, 

colle,  s.  f. 

commando,  s.  f. 

comptant,  part. 

conseiller,!?. 

conserve,  v. 

console,  s.  f, 

rontinent,  s.  m. 

cor,  s.  m.  (ins- 
trument). 

cornette,  s.  f. 
(bonnet). 

cun,  s.  m.  pï. 
(instruments), 


cache, s. /.(mon- 
naie).cache, V. 
cadre,  v. 
caille,  V. 
cale,  V. 

Cannes,  7t. g éog. 
carpe,  s.  f. 
casse    (typogr,), 

*•/■ 

casse  (  action  de 
casser),  s.  f. 

casse,  V. 

Ca3tor,n.  myih. 

charme,  s,  un. 
(arbre). 

charme,  v. 

chasse,  v. 

ch.iussée,  s.f. 

Cher,  n.géogr. 

chère,  g.f, 

cire,  V. 

colle,  V. 

commande,  v, 

comptant,  y.  m. 

conseiller,  g,  m, 

consenejg.f. 

console,  v. 

continent,  adj. 

cor,  ».  m,  (ver- 
rue). 

cornette,  »,  m. 
(officier). 

cors,  g.  m.  pi. 
(verrues). 

cors,  g.  m.  pï. 
(de  cerf), 

cours,  g.f.  pi. 

coarf ,  tr* 


cousin,    g,     m.  cousin,    s.     m. 

(parent).  (insecte), 

crêpe,  s.  m.  (é-  crêpe,  g.  t.  (pâ- 

loffe).  tissericj. 

crêpe  (il),  V. 

—  D  — 

derrière,   prép.  derrière,  g.  m. 
devant,  prép,       devant,  g,  m. 

devant,  part' 
dictons,». m. J)/.  dictons,  ti. 
don,  ».  m.  Don,  n.  giogr. 

don,». m. (titre), 
dû,  part.  dû,  ».  m. 

dure, adj. et»,/,  dure,  v, 

—  E  — 
éclaire,  s.f.         éclaire,  v. 
élan,»,  wi. (saut).  élan,s,«i.  (ani- 
mal). 

entraves,  s./.p/,  entraves  (tu),  v, 
entre,  prtp,         entre,  v, 
envers,  prép.       envers,  ».  in. 
envie,  ».  /.  envie,  v. 

été,  ».  m.  été^part. 

étale  {mc.r),adj.  étale  (il),  v. 
ûtre,  V.  être,  ».  m. 


faire,  r, 
fausse,  adj.  f. 
faui,  adj.   et  s, 

m. 
feu,  ».  m. 
fier  adj.  m, 
file,  g.f, 
lin ,  aJj. 
foi,  s.  /. 
fois,  s.  f.pî. 
fond,  ».  m. 
fonds,  ».  m. 

fors,  ».  m.  pi. 
foTt,adj.eladv. 
fo«,  oty .  et  ». 

fraie,  s.  f. 
frais,  ».  m.  pi. 
franc,  adj. 
fumée,  ». /. 


F  — 

faire,  ».  m. 

fausse,  V, 
faux,  g.f. 
faux  (je,  tu),  V. 
feu,  adj. 
fier,  r.t*). 
lile,  tJ. 
fin,  ».  f. 
Foi,  n.ocot/r. 
fois,». /. 
fond  (il),  r. 
fonda  (je,  tu),i), 
fonds,  ».  m.  pi. 
fors,  prép. 
fort,  ».  1». 
fou,  ».  m.  (oi- 
-    seau), 
fraie,  v. 
frais,  adj. 
Franc, n.  géogr. 
fumée,  part.  /. 


lilacc,  ». /,  (H-  glace,»./.  (  rai- 
qtieur   gelée).       roir). 
glace,  V. 
grasse,  adj,  f.     Grasse,  n.géog. 

—  H  — 

halle,  g.f.  Halle,  n.géogr. 

—  I  — 

iris,  ».  m.  Iris,  n.  myth. 

—  Jï  — . 
joue,  ».  /.  joue,  v. 
jus,  »,  m,  jus,  adv. 

*  Ce»  (toux  mott  lont  homorraplie* 
mail  non  p-i  homophons»,  le  premier 
»e   proaouçaiil  fier»  et  t«   leconj/e. 


—  r  — 


la,  pron.  f. 
leste,  adj, 
leurre,  »,  m- 
lice,»./',  (champ- 
clos). 


lie.»,/. 
liège,  ».  m. 
lions,  ».  m.  pi. 
lisse,  s.f. 

lit,  ».  m. 
livre,  »,  m. 

loches,  s.  f.pl. 
louer  (vanter), V, 


loure,  ». /, 
lustre,  »,  m. 


la,  art.  f. 

leslo,  V. 

leurre,  V- 

lice,  guhst.  f. 
(chienne). 

lice,  ».  /,  (tapis- 
serie;. 

lie,  V. 

Uège,  n.géogr. 

lions,  V. 

lisse,  adj. 

lisse,  t>. 

lit,  V. 

livre,  ».  f, 

livre,v. 

Loches,  n.géog. 

louer, 1'. (prendre 
ou  donner  à 
loyer). 

loure,  V. 

lustre,  V. 


m 


main,  ».  /, 
mais,  s,  m.  pi. 
manche,  »,  m. 

manne,  »./.  (pa- 
nier). 

manie,  gubs.f. 
(manteau), 

mantes,  »,  /,  pi, 

mauve,  g.j,  (oi- 
seau). 

marc,  ».  m. 

menton,  ».  m. 

Ta*'nlons,g,7n,pl, 

mépris,  »,  m. 

meurs,  v. 
mille,  ».  m. 
mine,  subsl,  f. 
(figure). 


moa,  ».  m. 
mouche,  ».  /, 
mousse,  ».  m. 

muo,  s,  f. 
mule,  ». /.  (ani- 
mal), 
mûre,  ».  /, 


Main,n.  géogr. 

mais,  conj. 

manche,  ».  f. 

Manche,n. OCbj. 

manne,  guhg.  f. 
(nourriture  cé- 
leste), 

mante,»./,  (in- 
secte). 

Mantes,  n.géog. 

mauve ,  subg.j. 
(plante), 

Marc,n.pr,  (*). 

Menton  ,  n.  gé. 

mentons,  v. 

mépria,  verbe  et 
part. 

Meurs,  n.  géog. 

mille,  n.  den. 

mine,  ».  /.  (de 
poudre). 

mine,  ».  /.  (de 
métal). 

mine,  »,  /.  (de 
plomb). 

mine,  v. 

mou,  adj. 

mouche,  v. 

mousse,  »./, 

mousse,  v. 


mue. 
mule 


pœrt.  f. 
,  subst.  f. 
laussii 
mûre,  adj 


(chaussure). 


.  IV 


neuf,  adj.  m. 
noyer,  ».  tn. 
nue,  s.  f. 
nuit,  g.f. 
nuits,  »,  /,  pî. 


neuf,  n.  de  n. 
noyer,  v. 
nue,  adj.  f, 
nuit,  V. 
Nuits,  n.géogr. 


ombre,  ».  f. 


oublie, 
outre,  », 


'/ 


ombre,  »uJ».  m. 

(poisson), 
ombra,  v. 
oublie,  V. 
outre,  pr^. 


Ces    deux     noU   lont   homagra- 
plie*,   m^iia  non  homoph'>nei,  le  pi 
mier   le    prononçant    »jor    -•   " 


l'a 


paire,  adj.f.       paire,  g.f. 
palais,  ».  m.         palais,  ».  7n.  (de 

(édifice).  la  boucha), 

pan,  ».  m.  Pan,  n.  myth. 

panse,  g.  f,  panse,  v. 

paris,  »,  m.  pi,    Paris,  n.  géogr. 
part,  s  f.  part,  »,  m. 

part,  V. 
pa?,  s.  m.  pas,  particule, 

pêche,  subgt.f,  péch»,  g.f.  (act. 

(fruit).  de  pêcher), 

pêche,  V. 
pensée,  guhg.  f,  pensée,  gubs.f. 

(idée).  (fleur). 

pensée,  pari  f. 
perse,  adj.f.  Perse,g.f. géog. 
perse,  gutgi.  f.  Perse,  adj.  et  s. 

(étoffe), 
pie,»./. 


geogr. 
pie,  adj. 
Pie,  n.  pr. 


pieux,  s.  m.  pi.  pieux,  adj.  (*). 
pique,  s.  /.  pique,  ».  m. 

pique,  V. 
pis,  8.  tn.  pis,  adv. 

plainte,  »./.         plainte,  part.f. 
plane,  ».  m.         plane,».  /. 

plane,  v, 
poêle,  »u£»^.  m.  poêle,  sub.  f.  (à 

(drap).  frire), 

point,  ».  m.  point, partîcw?^. 

point,  V. 
poîsson(animal),  poisson(mesure), 

s.  m.  ».  m. 

poix,  ».  /.  Poix,  n,  géogr. 

[•ompe,  guhg.  f.  pompe,  »./.  (hy- 


[luxe). 

ponte,»./, 
porte,  ».  /. 
pose,  s.f, 
présent,  ».  m, 
prêt,  adj.  m. 
prêle,  adj.  f. 
puis,  adv. 


draiil.). 
pompe,  V. 
ponie,  »,  m. 
porte,  V, 
pose,  V. 
présent,  adj. 
prêt,  s,  m. 
prête,  V. 
puis  (je),  r. 


—  n  — 

raie,  ». /.(trace),  raie,  s.f.  (pois- 
son), 
raie,  v* 
rennes,  s.  *rt.  p/.  Renncs^n.^ébû'. 
romans,». m. pi.  Romans,  ».  çeo. 
ris,  ».  m.  (rire),  ris  (de  veau),  ». 
m. 
ris,  ».  m.  (ma- 
rine). 
rue,  ».  /.  (che-  rue,»./.(plaale), 
min),  rue,  v. 

Rue,  n.géog. 
ruine,  subg.  f,     ruine,  v, 

*  Ces  tnoii  »oiit  homographca 
mai*  non  parfaitement  homopnoneg-. 
car  io  premior  *a  prononce  en  une 
■yllabe  et  ta  lecond  «n  deux. 


sale,  odj. 
sale^,  aaj.pl, 

salons,  ».  m.  pi. 

savons,»,  m. pi. 

serre,  »,  /. 

sens,  s.  m. 

sol,  ».  m.  (ter- 
rain). 

sole  ,  ».  /.  (du 
cheval). 


somme,  sub.  m. 
(sommeil). 

somme;, s. m.pl. 
son,  ».m.(bruit). 


Sonnez,  ».  m, 

sort,  ».  m. 

souci,  s.m. (cha- 
grin). 

soude,  »,/. 

sous,  ».  m.  pi. 

statue,  g.f. 

souris,  », /.(ani- 
mal). 


sale,  V. 

sales  (tu),  V. 

Sales,  71.  géogr. 

Salons,  n,  geog. 

savons (nous),  v. 

serre,  v. 

Sens^  n.  géogr. 

sol,  s.  ïn.(noic). 

sol,  s.  m.  (sou). 

sole,  s.f.  (pois- 
son). 

sole,  ».  /.  (de 
terre), 

somme,  s.f, 

somme  (je,  il),r. 

Somme, n.géog. 

sommes,»./,  p/. 

sommes  (tu),  r, 

sorame3(nous)  r. 

son,  s.  m.  (du 
blé). 

«on,  adj.  poss. 

sonnei  (vou8),v, 

sort  (il),  V. 

souci,  subst.  m. 
(fleur), 

soude,  V. 

sous,  prép. 

statue,  V. 

sonris,  sub.  m, 
(rire). 

souris,  V. 


—  T  ■ 


tache,  »,/. 
tâche,  ».  /. 
taillons,»,  m.pl, 
tapir,  ».  m. 
(apis,  »,  m. 
lartare,arfy.et», 
teint,  s.  m. 
tendre,  ad;", 
teigne,  s.  f. 
terme,  ».  m. 
tendons,  s.m.pl, 
tien,  pron. 
ton,  5.  m. 
tour,  ».  m. 
tours,  ».  m.  pi. 

tortue,  adj.  f. 


I  adj. 


taclie,  ff. 
tâche,  V. 

taillons(nouB],t7. 
tapir  (se),  v. 
tapis,  j>.  m.  pi, 
Tarlare,  myih, 
teint,  V, 
tendre,  v. 
teigne(queje),w. 
Terme,n.myth. 
tendons(nou3)  tî. 
Tien,  n.  myth. 
ton,  adj.  poss. 
tour,  ».  /, 
tours ,  ».  /.  pi. 
Tour-»,  n.  geog. 
tortue,  ».  m. 


vajiue,  g.f. 

vague,  V. 
vaux,  »,  m.  pi.    vaux  (je,  ta),  tf, 

y^nx,  n.géogr, 
vers,  ».  m.(poé- vers,  ».  m.pl. 
sic),  (animanx). 

vers,pr^Jï. 
vesse,  $./.  vesse,  v. 

voie,  ».  /.  voie     (  qne    je  , 

qu'il).'', 
voile,  s.  m.  voile,  ».  /. 

voile,  i). 
vol,  ».  m.  (d*un  vol,»,  m.  (act. 

oiseau).  d'un  voleur), 

volant,  »,  m.         Tolant,  part.  m. 
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HOMONYMES-HOMOPHONES 


_  A  — 

A,  s.  m.  (lellre).  à,  préff.  a  (ill. 

r.  \,géogr.  ah!in(tfr;.M(lu), 

V.  lia!  interj. 
abtiiie*  V.  abaisse,  «.  f.  tbbesse, 

abaque,  x,  m.  ab  bac  (ab  boc  el)^ 

<ùiv. 
àbas,  2ocu<. abats,  t.  m.  pi.  abats, 

V.  abas,  t.  m. 
abattis,  «.  m.  abattis  (j*),  v. 
abbé,  t.  m.  abée,  $.j. 
aboi,  f .  m.  abois,  f.m.p/.aboie,r. 
abord,  s.  ffl.  itbborre,  r. 
accord,  t.  m.  accore,  i.  m.  accort, 

adj. 
accru,  p.  accrue,  g.f. 
accueil,  s.  m.  accueille,  v. 
ache,  1./.  hache,  s.  f.  hache  ^  r. 
achète,  r.  hachette,  S.f, 
achronique,  adj.  acronyque,  aàj. 
acier,!,  m.  assieds,  v.  i  scier, /or. 
acquit,  s.  m.  haquel,  s.  m. 
acquis,  p.   acquit,  $.  m.  à   qui, 

locui. 
acre,  s.f.  icre,  adj.Kcre^géogr. 
actionnaire ,  (.    m.    actionnèretil , 

v.n. 

Adam,  n.  pT.  adent,  s.  m. 
admette,  v.  Admet*!,  myik. 
admis,  V.  et  p.  k  demi,  îocut. 
admire,   admirent    {d^ admirer) , 

admirent  U^admettre). 
adresofl,  s.f,  adresse,  v.  Adresse, 

géogr. 
à  fjïre,  iocti^  aff-iire,  *,  f. 
affront,  s.  m.  aphron,  s.  m.  bot. 
agate,  «./.Agathe,  n.pr.  f. 
agent,  s.  m.  Ajan,  geogr. 
abi  !  int.  aï,  s.  m.  haUp.  Aï,  géogr. 
aide,  s.  m.  aide,  s.  m.  aide,  v. 
aiguayer,  r.  êguyer,  tJ. 
ail,  S.  m.  aille,  r. 
aile.  s.  f.  al«,  s.  f.  (bière),   elle, 

pron.  elle,  s.  f.  (lettre), 
ailé,  adj,  héler,  r, 
aimant,  p.  adj.  aimant,  s.  m. 
aime,  v.  emme,  s.f. 
aine,  s.  f.  Aisne,  géogr.  haine, 

s.  f.  Haine,  géogr.  enne,  s.f 
■ir,  s.  m.  aire,  s.  f.  Kire,géogr. 

aire,  «.  n.  ère,  s.   f.    erre,  r. 

erre,  *./.  haire,  s.f*  Itère,*,  m. 
ais ,  s.  m.  ait,  v.  ei  (tu),  v.  es, 

prép.   est   (il),  r.  haie,  s.  m. 

hait,  r. 
alan,  s.  w*.  allant,  j3.  arf;. 
alêne,  s.  f  .  haleine,  s.f.  halène,  v. 
alelle,  s.  f.  allaite,  r,  halère,  r. 
alère,  *.  /.  alèse,  r.  à  l'aise,  loc. 
allée,  s.f.  allée,  j}.  aller,  v.  A  lais, 

géogr.  halée,  p. 
allié,  p.  et  f.  allier,  r.alliex  (tous), 

11.  Allier,  géogr.  hallier,  s.  m. 
amadou,  s.  in.  amidoue,  r. 
amande,!./,  amende,  «./.amende,!', 
amant,!,  m.  amman,  «.m.Amand, 

n.pr. 

ami,  amie,  !.  amict,  S.  m.  ainmi, 

!.  m. 
an,  s.  m.  en,  prép.  et  pron. 
anche,  5.  /.  hanche,  s.  f. 
ancre,  s.  f.  ancre,  v.  encre,  s.  f, 

et  V. 
une.  S-  m.  Anne,  n.  f. 
andante,  !.  Ml.  cndente,  v. 
anclit,  5.  m.  Anglais,  n.  géogr. 
anoblir,  r.  ennoblir,  v. 
anse,  s.f.  hanse,  s.f. 
antre,  s.  m.  entre,  v.  ontre, prep. 
Angers,    géogr.    envers,    !,    m. 

envers,  prép.  en  verre,  loc. 
août,  s. m.  houx,  s.  m.  houe,  s.f. 

ou,  conj.  où,  adv. 
appas,  s.  m.  pi.  appât,  «.  m. 
appel,  '!.  m.  appelle^  t'.  Apelles, 

n.  pr. 
apprêt,  s.  m.  après,  prép.  et  adv. 
appris,  V.  et  p.  à  piii,  Joe.  lu  as 

pris,  V. 
appui,  !.  m.  appuie,  v. 
apte,  a^ij.  Apt,  gcogr. 

*  Non*  ne  citerona  p^i  tous  ces 
faomonynea  adj.  ou  aiibai.  en  «ire  et 
vcrbei  nn  èrtnt  :  il*  ■ont  nombreux  e 
farilM  à  trouver. 

**  NoUi  n«  cîiorons  pas  tou»  ce 
lubttaotif*  en  et,  homoojme»  du  rerbt 
«n  ait  :  il*  'ont  nombreux  et  facile*  à 
ironver,  de  >n<:tne  que  beaucoup  de 
aubtidOtira  icrivt»  dci  *erb«a. 


ara,  s.  m.   Arras,  géogr.  haras, 

*.  m. 
Aran,  géogr.  hareng,  s.  m. 
arc,   !.    m.   Arques,   géogr-   ar- 
que, r. 
archer,  t.  m.  archet,  !.  m. 
are,  s.  m.  are,  v.  arrhe,r.  arrhes, 

*. /.   pi.  ars,  s.  m-  pi.  art.  !, 

m.  harl.  !.  /. 
arer,  v.  arrher,  v.  arrêt,  f.  m. 
arët^,  s.  f.  arrête,  p. 
armet,!.  m.  armait, r.  armée,  s.f. 
armons,  s.  fit.  pi.  armons,  v. 
arrangèrent,  v.  harengère,  <./. 
asperge,  *.  /.  asperge,  p. 
assise,    s.  f.  assise,  p.    Assise, 

géogr.  assises,  *.  /.  pi. 
Ate,  myth.  athée,  *.  m.  hller,  v. 
aielier,  !.  m.  atteliet,  v, 
attelles,  t.f.  pi.  attèle,  «. 
au    ar(.au1i,  *.  m.  pi.  eau,  !-/. 

haut,  adj.  o!  excl.   ohl  ho! 

interj.  os,  *.  m. 
aubain,  sub.  m.  an  bain,  Iocut. 

aubin,  s.  m.  Iiobin,  s.  m. 
aube,  !.  /.  Aube,  géogr. 
Aude,  géogr.  ode,  !.  /. 
aunaie,  S.  T.  aunaient  (ils),  v. 
aune,  !./.  aune  ou  aulne,  s.  tn. 

Aulne,  myth.  aune,  v.  Eaunc, 

géogr. 
auneur,  s.  m.  htmeur,  !.  m. 
auspice,  s.  m.  hospice,  s.  m. 
aasler,  s.  m.  austère,  adj. 
autan,  s.  m.  autant,  adv.  ôtaDl,j7. 
autel,  !.  m.  hdtel,  s.  m. 
auteur,  s.  tn.  hauteur,  s.f.  hot- 

teur,  s.  m. 
automne,  s.  m.  othonne,  !.  /.  bol. 
autour,  Jfrép.  autour,  !.  m. 
avant,  prép.  adv.  aTent,  s.  m. 
aval,  s.  m.  avale,  v. 
avenir,  s.  m.  à  venir,  Iocut. 
avide,  adj.  avide,  loc. 
azote,  s.  m.  azolh,  s.  m. 


badine,  v.  badine,  !.  /, 
Baptiste,  n,  pr.  batiste,  t.  f. 
Bjcchanal,  s.  m.  bacchanale,!./, 
bah!  interj.  bas,  !.  m.  bas.  adj. 

bas,  adv.  bat,  s.  m.  bit,  «.  m. 

b.it  (il),  V. 
Bïgnères,  géogr.  bannière,  !.  f. 
bai,    adj.  baie,  s.f.  bë,  !.  m. 

bey,  !.  m,  bée,  adj. 
bail,  s.  m.  baille,  !    (.   baille,  v. 

biitle,  V. 
bailler,  v.  a.  bâiller,  p.».  baillet, 

adj.    baillait   (il),   v.    bâillait 

(il}.t;. 
bclillon,  !.  m.  bâillons,  v. 
bal,!,  ffl,  balle,!.  /.  Bdie,  ge'ogr. 
balai,  !.  ffi.  balais,  adj,  ballet,  s. 

M.  balle,  p.  balaie,  v. 
ban,  s.  m.  bïn,  s.  m.  banc,  !.  m. 
bdr,  !.  m.  Bar,  géogr,   bard,  s. 

m.  barre,  !./.  barre,  i?. 
bardeau,  !.  m.  bardot,  j.  m. 
baron,  !.  m,  barrons  (nous)  p. 
basilic,  !.  m.  basilique,  5.  f.  ba- 
silique, adj. 
Bass,  géogr.  basse,  «(fj.  et!.  /. 
bassinet,  s.  m.  bassinet,!. m.  &o^. 

bassindit,v. 
Batan,  géogr.  battant,  s.  m.  bat- 
tant, p.  et  adj. 
Balh,  géogr.  batte,  s.  /.  batte,  r. 

bâte,  v. 
bâton,  !.  m.  bâtons,  p.  battons,  t\ 
battu,  p.  battue,  s.f. 
bau,  s.  m.  baud,  aty.  Baud,^eop. 

beau,  adj.  bol,  «(/j,  baux,  s.  m. 

pi.  Baux,  géogr.  beaux,  adj. 

VI.  pi. 
Beauce.  géogr.  bosse,  s.  f. 
beauté,  !.  f.  boité,  p. 
bécarre,  s.  m.  bècard,  s.  m. 
beignet,  s.  m.  baijinait,  p. 
bel,  belle, af//.  'Bd.myth.hè\e,v. 
belette,  s.  /.  blette,  s.  f.  blette, 

arfj.  ». 
bénéiiciaire,  aâj.  et  s.  m.  bêaé- 

ficière,  s.f.  bcnéiicièrent(ils),p. 
bèni,j3ar<-  béni,  adj. 
Bemay,  géogr.  berné,  p. 
berne,   s.     t.    berne  (je,   il),    p. 

Berne,  géogr. 
bête,  s.  /.  et  adj.  bette,  5.  /. 
biais,  !.  m.  biez,  s-  m. 
bière,  !.  /.  bière,  !.  /. 
bill,  s.  m.  angl.  bille,  s.  /. 
I  billion,  s.  m.  billon,  s.  m. 


binet,  s.  m.  biner,  binait  (il),  p. 

bise,  !.  /.  bise,  adj. Bue,  géogr. 

Blamont,  géogr.  blâmons,  V. 

bleime,  s.f.  blême,  adj. 

bol,  !.  m.  bol  ou  bowl,  s.  m. 

bois,  s.  m.  bois,  p. 

boite,  s,  f.  boite,  p.  boîte,  s.  f. 

Bombay,  géôgr.  bombé,  part. 

bon,  adj.  et  ;.  m.  bond,  s.  m. 

bnnace,  s.f.  bonasse,  adj.j. 

Bonn,  Bone,  géogr.  bonne,  adj. 
el  *-  /. 

bord,  s',  m.  Bori,  géogr* 

bouchée,  s.  f,  boucher,  !.  m. 
boucher,  p.  bouchet,  !.  m.  bou- 
chait (il),  p. 

boQchon,  !.  m.  bouchons,  p. 

boue,  !,  f.  bout,  !.  m.  bout,  r. 

bouilli,  part,  et  !.  m.  bouillie, 
pari,  et  s.  f. 

bouillon.  !.  fn>  Bouillon,  géogr. 
bouillons,  p. 

boulaie,  s.  f.  boulet,  s.  m.  bou- 
ler, p. 

bourg,  s.  m.  Bourg,  géogr. 

Bourre,  !.  /.  bourre,  p. 

bourrelcr,  r.  bourrelet,  !.  m. 

brai,  s.  m.  braie,  s.f.  brait,  r. 

brème,!./.  Brème,  ^e'o^r. 

breuil,  !.  m.  breuilles,  !./.  p/. 

brick,  !.  m.  brique,  s.  f. 

Brie,  géogr.  bris.  1,  m. 
brigand,  ;.  m.  briguant,  p. 
brocard,  s.  m.  brocart,  !.  m.  bro- 

quart,  !.  m. 
brocher,  brocliïit,r.  brochet  !.m. 
brou,  !.  ffl.  Brou,  géogr.  brout, 

s  m. 
bru,  s.f.  brut,  adj.  m. 
bruir,  p.  a.  bruire,  p.  n. 
brusc,  !.  m-  bot.  brusque,  adj. 
brut,  adj.  m.  brute,  s.  f. 
bure,   s.  f.    (étoffe),  bure,  s.  f. 

(puits),  burent,  p. 
but,  s.  m.  but  (il),  p. 
bute,  s.f.  bote,  p.  Bute,  géogr. 

butte,  s.  f.  butte,  p. 

-C  — 

ci,  adv.  et  interj.  ça,  pron.  c'a, 
Iocut.  sa,  adj.  poss.  sas,  !.  m. 
cabillaud,!,  m  cdbillots,  !.m./}/* 
cache,  s.f.  cache,  s.f.  cache,  p. 
cachet,  s,  m.  cachait,  p. 
cachette,  s.  f.  cacheté,  p. 
cadi,    s.  ffl.  cadis,  !.   m.  Cadix, 

géogr. 
cadran,  s.  m.  cadrant,  par^. 
cadre,  î.  m.  cadre,  p. 
Caen,  géogr.  camp,  !.  ffi.  kan,  s. 

ffl.   quand,  conj.  quant,  conj. 

qu'en,  Iocut. 
cahnt,  s.  m.  chaos,  s.  ffl. 
caisse,  s.  f.  qu'est-ce,  locut. 
cal,  s.  m,  cale,  s.  f.  cale,  v.  calle, 

!.  /.(".aile  (la|,  géogr. 
calambour,  !.ni.  càlcmbourg,  s.  m. 
caler,  p.  Calais,  géogv- 
Cambrai,  géogr.  cambré,  n, 
canaux,  s.  m.  pi.  canot,  s.  m. 
candi,  s.  m.  candi,  adj.  Candie, 

géogr.  Candy,  géogr. 

cane,  !,  /.  canne,  !.  /.  Cannes 
(en  France),  </cb(^r.  Cannes  (en 
Italie),  géogr. 

cap,  !.  m.  cape,  s.  /. 

capelan,  !.  m.  caplan,  ».  m. 

capital,  at//  et!,  w».  capitale,  s.f. 

câpre,  !.  m.  câpre,  !,   f. 

car,  conj.  carre,  !.  /.  carre,  p. 
quart,  s.  m. 

caracol,  !.  m.  caracole,  !.  /.  ca- 
racole, p. 

cardon,  !.  m,  cardons,  p. 

caret,  !.  m.  carrait,  p. 

carier,  p.  carrier,  s.  m. 

Carming,  géogr.  carmin,  !.  m. 

carte,  s.  J.  quarte,  adj.  et  !.  /. 

Cartier,  *.  m.  quartier,  !.  ff t . 

castor,!,  m.  Castor,  wy/A. 

Caune,  géofjr.  cône,  !.m.Cosne, 
géogr, 

ce^pron.  dém.  se, pron.  pers. 

ce  (lettre),  !.  m.  Ce,  géogr.  cep, 
!.  ffl.  ces,  pron.  dém.  c'esi, 
locut.  saie,  s.  f.  sait,  p.  se», 
arfj.  poss.  s'est,  locut, 

céans,  acïp.  séant,  oc(;'.  e  !.  7rt. 

ceignnns,  p.  saignons,  p. 

ceins,  p.  ceint,  p.  cinq,  n.  rfen. 
sain,  adj.  saint,  a<i;-  et  $.  m, 
sein,  !.  m.  seing,  s.  m. 

celer,  p.  sceller,  p.  seller,  p. 


céleri,  !.  m.  sellerie,  j.  /. 

celle,  pron.  cèle,  r.  scel,  g.  m. 

scelle,  p.  sel,  !.  »i.  selle,!./. 

Selles,  géogr.  selle,  p. 
cellier,!,  m.  sellier,!,  m. 
cène,  !.  /,  saine,  adj.  f.  scène, 

S.  f.  seine,  !•  /.  Seine  et  Senne, 

géogr- 
cens ,  !.  ffl.  censé,  s.  f.  sens,  s. 

m.   Sens,  géogr- 
censé,  adj .  semé,  adj . 
cent,  n.  d?  n.  c'en,  ^octu.  sans, 

!.  fn.  sann,  prép.  s'en,  /ocu/ 

sens.!. m.  Sens,  géogr.  sent, p. 
cerf,   î.  m-  serf,  s.  m,  sert,  r. 

serre,  !. /.serre,  p. Serre,  yéoj. 
certes,  adv.  serte,  !.  /. 
Cèse,  géogr-  seize,  n.  d<  n. 
cession,  î.  /.  session,!,/,  cessions 

(nous),  p. 

celle,  pron.  dém.  Celte,  géogr. 

sept,  n.  (/€  n.  Seth,  n.pr. 
cha,  !.  m.  chas,  !.  m.  chat,  !,  m. 

Shah,  !.  m. 
chaîne,  s./. chêne,!,  ffi. 
chair,  s,  J.  chaire,  s.f.  cher,a(7j. 

m.  Cher,   géogr.   chère,  s.  /. 

chère,  adj.  /'. 
chais,  !.  «i.  chez,  prép. 
rhamp,  !.  m.  chant,  !.  m. 
chapelet,  !.  m.  chapelait,  p.  cha- 

pelé,  p. 
charme,  s.  m.  charme,  s,  m,  bot. 

charme,  p. 
charlre,  »./.  Chartres  ,^^é6^r- 
châsse,  ».  /.  chasse,!.  /.  cha.'<se,  v. 
chassie,  s.f.  châssis,»,  m. 
chaud,  (ûij.  et  ».  m.  ctnux,  ».  /. 

ch^ut  (il),  p. 
chauler,  p.  Chotet,  géogr, 
chaume,  !.tn.  chaume,  p.  chôme,  r. 
chauinnns,   p.   chômons,  p.  Cliau- 

mont,  géogr. 
chausse,  !    /.  chausses,  ».  /.  pî. 

chausse,  p. 
chaussée,  g.  f.  chaussée,  a.'^j.  f. 
chausson,  !.  tn.  chaussons,  p. 
cheminée,  ».  f.  cheminer,  P. 
chlore,  ».  m.  clore,  p. 
choc,  ».  m.  choque,  p. 
chœur,  s.  m.  cœur,  ».  m. 
chrême,  s.  m,  crème,  »,/.  Crème, 

géogr, 
chut,  interj.  chute,  ».  /.  chute,  p. 
ci)  adv.  SI,  conj.  sis,  p,  six,  n. 

den.  »*y,  locut.  scie,  s.f.  elp. 
cil ,  !.  m.  sil ,  s.  m.  s'il ,  locut. 
cilice,  !.  m.  silice,  g.  f. 
cille  (je),  p.  scille,  s.f.  sille,  s.f. 

sille  (je),p, 
cire,  !.  /.  cire,  p.  cirrhe,  ».  m. 

sire,  !.  ffl.    scires,  s.f.  pi.  sir 

(mot  anglais).  Cyr,  n.  pr. 
ciron,  ».    m.    cirons,  p.    Scyron, 

myth.  scierons,  v. 
cite,  p.  Scythe,  géogr.  site,  ».  ffi, 
claie,  !.  f.  clé  s.J. 
clain,  !.  m.  clin,  !.  m. 
clair,  adj.  et  s.  m.  Claire,  n.  pr. 

f.  clerc,  !.  m. 
clamp,  !.  m.  clan,  s.  ffl. 
clause,  !. /.  close,  adj. 
clou,  !.  m.  Cloud,  n.  pr.  cloue,  p. 
coi,  adj.  quoi, pron. 
coin,  »,  ffl.  cotn^r,  !.  m. 
col,  s.  m.  colle,  !.  /.  colle,  p. 
collet,  !.  m.  collait,  P. 
colombe,  ».  /.  Colomb,  n.  pr. 
colon,  !.ni.  colon,  !.m.  collons,p. 
colonel,  5.  m.  colooelle,  adj.j'. 
commande    !.  /.    commande,  v. 

commende,  ».  /. 
compact,!. m.  compacte,  adj.  ^g. 
comptant, p.  et  !.  ffi.  contant,  p. 

content,  aJj. 
complet,  adj.  complaît,  v. 
compte,  s.  m.  compte,  p.  comte, 

s.  ffl.  conte,  s.  m.  conle,  p. 
comtat,  s.  m.  compta,  p.  conta,  p. 
confie, p.  coniit,  p.  qu'on  lit,  locut. 
conseil,  !.  ffl.  conseille,  p* 
conseiller,  ».  m.  conseiller,  p. 
conserve,  !.  /.  conserve,  p, 
convaincs,  p.  convins    p. 
coq,  ».  ffl.  coque,  s.  /.  coVe,  ».  m. 
cor,  ».  m.  cor,  s.  m.  corps,  !.  m. 

cors,  ».  m.  pi. 
Corbeil,  géogr-  corbeille,  !./. 
corilon,  s,  m,  cordons,  p. 
cornette,  s.  f.  cornette,  ».  m. 
corroi,!.  ffl.  corroie,  p. 
cosse,  s,  f.  cosse,  p. 
cote,  !.  /.  côte,  ».  /.  colle,  !.  /. 

quole,  adj.  f.  cote,  p. 


cou,  !,  ffl.  coud,  V.  coup,  ».  m. 

coût,  s,  m. 
couloir,  !,  m.  couloire,  ».  f. 
coupon,  !.  m.  coupons,  P. 
cour,  !.  /.  courre,  p.  cours,  ».  m. 

court,  adj,  court,  p. 
cuurroi,  !■  m.  courroie,  ».  /• 
courtisan,  s.  m.  courtisant,  p. 
couvant,  p.  couvent,  !.  m. 
craint,  p.  crin,  !.  ffi* 
crêpe,  ».  ffl.  crêpe.  !.  /.  crêpe,  p. 
crêie,».  /.  Crète,  géogr. 
creuse,  arfj./.  creuse,  p.  Creuse, 

géogr. 
creuset,  !.  m.  Creusait,  p. 
cri,  !.    m.    cric,   ».    m.    crie,  p. 

chrie,  s.  /.  Christ,  ».  m. 
crois    (de    croire),  p,  croît,  p.  et 

!.  ffl.  croiï,  !./. 
croi^é,p.  et»,  fft,  croisée,  !.  f. 
croquet,  ».  ffi.  croquait,  p. 
cru,  adj.  cru  (de    croire),  p.   cru 

(de  croître), p. crû,  !.  m.  crue, 

S.f.  crul    (do  croire',  p.    crut 

(de  croître),  p. 
cuir,  !.  m.  cuire,  p. 
cure,  !.  /.  Cure,  géogr.  cure,  r. 
curé,  !.  m.  curée,  s.f.  curer,  P. 
cycle,  !.  m.  sicle,  s,  m, 
cjgne,  ».  m.  signe,»,  ffi.  signe, p. 


dague,  »./.  dagues,  ».  /.  pU 
dais,  ».  m.  dé,  s.  m,  des,  art. 

dés,prep.dey,  s-  »i.  D  (lettre), 
dam,  !.  ffl.  Dan,   n.  pr.  dans , 

prép.  d'en,  locut.  dent,  !.  /. 
dame,  !.  /.  dame  ou  dam  !  interj. 

dame,  p. 
danse,  ».  /.  dense,  adj.  danse,  p. 
date,  s.f.  datte,  !.  /.  date,  p. 
daube,  s.  /.  daube,  p. 
davantage,  adv.  d'avantage,  locut. 
déceler,  p. desceller,  p.  desseller,  p. 
j  décent,  adj.  descend,  p. 
décente,  adj.  descente,  !.  /. 
décime,  ».  m.    décime,  ».  /.  de- 
cime,  p. 
décor,  ».  m.  décore,  p. 
decri,  !.  m.  décrit ,  p.  cl  v.  dé- 
crie, p. 
défaire,  p.  défère,  p.  déferre,  p. 
délais,  V.    défait,  par/,  des  faits, 

locut.  d'effet,  locut.  défels,  ». 

m.  pi. 
défaite,  ».  f.  défaite,  p.  /. 
défcns,  s.  m.  défend^,  p. 
déférant,  p,  adj.  déférent,  adj.  el 

».  ffl.  dérerrant,p. 
déférer,  p.  n.  déterrer,  p.  a. 
défi,  !,  m.  défie,  p,  delis,  P. 
dégoûter,  p,  dégoutter,  p. 
délacer,  p.  délasser,  p. 
délai,!,  m.  délais,  «.m.  délaie, r. 
délit,  »,  m.  délie,  p.    Uelhy,  géu. 
déni,  !.  m.  dénie,  r. 
dépare,  p.  départ,  s.  m. 
dépens,  ».  m.  pi.    dépends,  p. 
derrière,  prép.  dt,rnère,  s.  m. 
désir,  !.  m.  désire,  v. 
dessein,  s.  m.  desain,  s.  ?n. 
dessert,  !.  m.  et  p.  desserre,  P. 
déteint,  p.  détint,  p. 
deux,  n.  de  n.  d'eux, /ocu/. 
devant,  p.  devant,  prep.  devant, 

».  »i. 
devin,!,  m.  devînt, p, 
dicton,  s.  m.  dictons,  p. 
diff«rend,    !-  m.   ditférent,  adj. 

différant,  p. 
Dinan,  géogr.  dînant, p,  Dinanl, 

géogr. 
Dîner,  v.  et  ».  ffi.  dlnée,  s.f, 
di.<>,  p.  dix,  n.  de  n. 
discours,  s.  m.  discourt,  p, 
divers,  adj.  m.  d'hiver, /oc. 
doi;^t,  !.  m.  d'oie,  locut.  doit,  p. 
dol,  s.  ffl.  Dûl,  géogr.  Uôle, 

géogr.  dole,  p. 
dolant,  p.  dolent,  adj. 
dom,  !.fn.  don,  s.  m.  don,  ».ffi. 

Don,  géogr.  dont,  pron. 
d'or,  locut.  dore,  p.  dors,  p, 
dol,»./.  dote,  p. 
d'où,  locut.  Doubs,  géogr.  doux, 

Douai,  ^eojr.  doue, p. 
du,  art.  dû,  p.  el  s.  m.  dul,  v. 
dur,  adj.  dure,  !.  /.  dure,  p. 
duret,  adj.  durait,  p. 


Eause,  jéojr.  ose, p. 
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ét^hers,  î.  m.  pi.  ériiel,  v. 
écho,  s.m.  Eclio,  n./.  écot,  s.  m. 
éclair,  «.  m.    éclaire,  «.  /.    c- 

claire,  v. 
éclat,  s.  m.  Hécla,  gecgr. 
écossais,  adj.  et  s.  m.  écosser,  r. 
effort,  s.  m.  éphore,  s.  m. 
égard,  g.  m.  égare,  r. 
eh!  excl.  bé  !  intfirj.  et,  coiij. 
élan,  «,  m.  élan,  s.  m.  ^ 
Elle,  n.  pr.  m.  Ely,  je'Çff»"- 
éliîez,  V.  Elysée,  s.  m.  Elisée,  n. 

pr.  m. 
émouchet,  s.  m.  émouclier,  v. 
empire,  s.  tn.  empire,  v. 
emploi,  s.  m.  emploie,  r. 
enfer,  s.  m.  enferre,  v. 
ennui,  S.  m.  ennuie,  v. 
enseigne,  s.m.  enseit:ne,  s. /.  eii- 

leigne,  f,  eiiceigne,  v. 
enter,  p.  hanter,  r> 
entorirs,  s.  tn.  pi.  enloure,  v. 
entraves,  s.  f.  pi.  onirave,  v. 
entretien,  s.m.  ontretienl,  r. 
envi  (à  1'),  /ocu^  envie,  s. /.  en- 
vie, V.  en  vie,  locui. 
environ,  adv.  environî,  s.  m.  pi. 

envierons,  v, 
envoi,  s.  m.  envoie,  v. 
epari,  aâj.  épais,  s.  m.    éparl, 

s.  m. 
épi,  s.  m,  épie,  r. 
épicer,  17.  épisser,  v. 
épier,  r.  «.  épier,  v.  a. 
er?o,  conj.  latin,  erijot.s.  m. 
ers,  g.  m.  erse,  *. /.  erse,  adj. 

herse,  s.  f.  herse,  v. 
etsai,  9.  m-  essaie,  v. 

eise.  *. /,  (lettre),  Hcsse,  géogr. 

est-ce,  îoc. 
essor,  g.  m.  esiore,  f. 
essui,  s.  m-  essuie,  r. 
Kstaire, ^c'o^r.  ester,!',  n.  estère, 

».  f.  esterre,  g.  m.   Eslher,  n. 

êtai,  g.  m.   étaie,  «.  /.    ét;ue,  v. 

étais,  V.  été,  ».  m.  été,  pnr/. 
étaim.  ».  m.  étain,  ».  m.  éteint,  r. 

et  p. 
éul,  ».  m*  étale,  adj.  étale,  r. 
étalon,  »,  m.  étalons,  v. 
étainpe,».  m.  Etarrpsî,  géogr. 
é(*ng ,   ».  m.    étant,  p.  et  s.  m. 

étend,  r.  et  tant,  locui. 
éthique,  s.  f.  étiquL',arf;. 
être,  ».  m.  être,  v.  hêtre,  »,  m. 

Eu,  géogr.  eux,  pron.  he»,  in- 

terj.  lEufi,  ».  m.  p/. 
6n,  part.  \j,  lettre,  hue,»./. 

hue,  V. 
eûmes  (nous),  i'.  hnme,  v.  Hume, 

n.  pr.  m. 

Eure,  geogr.  heur,  ».  m.  henrCj 

s.f.  heurt,  ».  m. 
eurent,  v.  hure,  »./.  Ur,  géogr. 

ure,  ».  m. 
eîites,  t\  hutte,  ».  /. 
éveil,  a.  m.  éveille,  r. 
évidanl,  p.  évident,  adj. 
exaucer,  v.  exhausser,  v. 
excellant,  p.  excellent,  arf;. 
exil,»,  m.  Exiiles,^eo^r.eii!t',  r. 
eipédianl,  p.  expéilienl,  ».  m. 


fabricant,  ».  m.  fabriquant,  p. 

face,  g.  f.  fance,  ».  /'.  fasse,  r. 

faim,  g.f.  feint  adj.  feint,  i\  fin, 
S.  f.  fin,  ac/;. 

faire,  v.  faire,  ».  m.  fer,  ».  m. 
ferre,  v.  Fère  (la),  géogr. 

fais,  r.  fait,  p.  et  ».  m.  faix,  s.  m. 

faisan,  ».  m-  Fezian,  géogr.  fai- 
sant, p. 

faîle,  ».  m.  faites,  r.  fête,  ».  f. 

fane,  »./.  fane,  v.  faonnc,  v. 

faon,  ».  m.  fend,  tî. 

fard,  ».m.  fare,«,  f,  phare,  ».  m. 

fascine,  s.  f.  fascine,  v. 

fatigant,  adj.  fatiguant,  p. 

fauchet,  s.  m.  fauchait,  t?. 

f.iuchon,  ».  m.  lauchons,  w. 

fausse,  or/;,  fausse,  v.  fosse,  »./. 

faussé,  p.  fausset,  ».  m.  faussait, 
V.  fossé,  ».  m. 

faut  (il),  V.  faux  fje,  tu),  v.  faux, 
».  /.  faux,  adj.  et  ».  m. 

féce^,  ».  /.  pi.  fesse,  ».  f. 

féret,  ».  m.  ferret,  ».  m.  ferrait,  r. 

férié,  ».  /.  féerie,  ».  f. 

forment,  ».  m.  fermant,  p.  adj. 
ferrement,  ».  m. 

fi-tii, ."!.  m.  fai^-lu,  îocut. 

feu,  ».  m.  fen,  arfj. 

fi,  interj.  fils,  »  m-  lis,  v.  fie,  r. 

fiction,  «.  /.  tixtons,  v. 

fier,  af//'.  licrt,  v.  fior,  v. 

fil,  ».  m.  file,  ».  /.  file,  t». 

tilel,  ».  m.  filait,  v. 


filtre,  ».  fn.  philtrt,  ».  m.  filtre,  v. 

(Uir,  ».  m.  flaire,  îJ. 

Ilin,  s.  m,  liane,  s.  m. 

Hotte,  g.f.  Ilolle  (poisson),  ».  /. 

Hotte,  V. 
Iliie,  r.  flux,  ».  m. 
ilùte,  g.  /.    flûte,  (navire),  ».  /. 

flûte,  r. 
foi,  s.  /.  Foi,  n.  pr.  foie,  ».  m. 

fois,  s.  /.  Foix,  géogr. 

fond,  ».  m.  fond,  ïj.  fonds,  ».  m. 

font  (ils),  r.  fonts,  ».  m.  p/. 
for,   s,  m.   fore,  r.    fors,  prép. 

fort,  af/;.,  ac/y.  et  g. m. 
força,  u.  forçat,  ».  m. 
force,  ». /.  forces,  s.f.  pi.  force, 

V. 
foret,  ».  m.  fnrct,  ».  /.  Forêts  et 

Forez,  géogr.  forait,  v. 
forma,  v.  format,  ».  m. 
foudre,  ».   m.  et/,  foudre,  ».  «i. 

(tonneau), 
fougère,  ».  /.  Fougères,  géogr. 
foule,  ».  y.  foule,  »./.  foule,  v. 
four,»./.  Fours, geoyr.  fourre, r. 
fourni,  p.  et  af/J.  fournil,»,  m. 
frai ,  ».  m.    fraie,  ».  /,    fr.iie  ,  r. 

frais,  adj.  frais,  s.  m.  p^  fret, 

5.  m. 
fretlc,  ».  /.  frêle,  v. 
franc,   ».  m.  franc,  adj-    Franc, 

hist. 
fiiio,  ».  f.  fuis,  V. 
Fiiinay,*^eojr.   fumé,  p.  fumée, 

s.  /".  fumait,  v.  fumet,  s.  m. 
fume,  r.   fûmes,  v. 
fur  (au),  Jocut.  furent,  r. 
fusilier,  ».  m.  fusiller,  v. 
fût,  ».  m.  fut.  tj. 
futaie,  ».  /.  fiilô,  adj. 

—  Ci  — 

gabie,  ».  f.  Gabies,  géogr. 
i;ai,  adj.  gué,  ».  m.  guet,  ».  m. 
Gaillon,  géogr.  galion,»,  m. 
paité,  ».  f.  guettez,  r.  guetté,  p. 
gale,  ».  ^.  Gall,  géogr.  ctw.pr. 

galle     (noix  de),  ».  f,    Galles, 

myih.  Galles,  géogr, 
Gaiid,  géogr.  gant,  s.  m. 
Gard,  géogr.    gare,  ». /.    gare, 

interj.  gare,  r.  gars,  ».  m. 
[.'arde,  ».  m.  garde,  ».  f.  garde,  r. 
gardon,    ».  m.    Gardon,  géogr. 

gardons,  tî. 
gaule,  s.f.  Gaule,  çebgr.  gan!e,r. 
;:az,  ».  m.  gaze,  ».  /.  gaie,  r. 
G,  ».  m.  geai,  s.  m.  j'ai,  îocut. 

jais,  s.  m.  jet,  ».  m. 
gemme,  arfj-  j'aime,  v. 
^éne,  ».  f.  gène,  i>.  Gênes,  fle'oo?'. 
gent,  gens,  ».  gent,  ad].  Jean,  n. 

pr.  j'en,  /ot-tz/.  jan,  ».  m. 
frente,  adj.  f.  jante,  ».  f.  j'enle, 

Iocut. 
gentille,  adj.  f.  jantille,  ».  /. 
git,  V.  Gy,  géogr.  j'y,  îocut.  J, 

».  m.,  lettre. 
^'lace,  ». /.  glace,  ». /,  glace,  r. 
;robbe,  g.f.  gobe,  v, 
j,ouT,  ».  m.  gourd,  adj.  goure,». 

/.  goure,  V. 
^'ourmer,  v,  gourmet,  ».  m. 
:;outle,  ».  f.  goûte,  v. 
^'lâce.  ».  /  grasse,  adj.  Grasse, 

géogr.  Grats,  géogr. 

graisi^e,  »,  f.  graisse,  v.  Grèce, 
géogr. 

grave,  adj.  grave,  v.  Grave,  géo. 

Gray, géogr.  gré.  ».  m.  grès,  ».  77». 

t'relfe,  s.  m.  greffe,  ».  f.  greffe, f. 

gril,  ».  m.    gris,  adj. 

grillon,  »,  m.  grillons,  v. 

grison,  adj.  Grisou,  géogr.  gri- 
sons, V. 

guère,  adv.  guerre,  g.f. 

gueule,  s.f.  gueules,  ».  m.  hla~ 
gon.  gueule,  t?. 

guide,  ».  m.  guide,  ».  f.  guide,  v. 

guidon,  ».  m.   guidons,  r. 

Guinganip,  géogr.  guingan,  ».  m. 

—  lï  — 

hâle,  ».  m.  h.'i!e,  v.  haie,  u.  halle, 

g.f.  Halle,  géogr. 
haro,  interj.  Aran,  géogr. 
haute,  adj.f.  hôlc,  ».  m.  hotle, 

».  /.  Ole.  V. 
hautesse,  g.f.  hôtesse,  ».  /. 
Hélène, n.  pr.  Hellène,  n.  géogr. 
hem  I  interj.  Hem,  ^éo^r.  aime, 

V. 

Hérault,   géogr.    héraut,   ».  m. 

Héro,  myih*  héros,  ».  m. 
hier,  adv.  Hvères,  géogr. 
hochet,  ».  m.  hocluit,  v. 
hom  !    interj.    homme,     ».    tn. 

heaume,  »,  m. 


linmard,  ».  m.  Omar,  n.pr. 

hombre,  »,  m.  ombre,  »,  f.  om- 
bre, ».  m.  ombre,  u. 

Hor,  géogr.  hors,  prép.  or,  ».  m. 
or,  conj.  ord,  adj.  ores,  adv. 

Iiostie,  ».  /.  Ostie,  géogr. 

hou!  eircl.  houe,  s.f.  houx,  s. 
m.  houe,  r.  on,  conj.  où,  adv. 

hui,  adv.  huis,  ».  »t.  huit,  n.  de 
n.  Huy,  géogr, 

hune,  s.f'   une,  adj.  cl  art. 

—  I  — 

ici,  adv.  Issy,  géogr. 

il,  pron.  île,»./,  m,  Is.e  et  lUe, 

géogr. 
indu,  arfj.  indut,  ».  m. 
intension,  ». /.  intention,  S.f. 
Iris,  myth.  iris,  s.  m. 
ivraie,»./.  Ivréc,  pe'o^r- 

—  Jï  — 

J.icqnes,  n.  pr.  m.  jaque,  s.  /. 

Japon,  géogr.  jappons,  r. 

jirre,  g.  f.  jars,  ».  m. 

jeûne,  p.  et  »,  m,  jeune,  adj. 

j'eus,  p.  jus,  ».  m. 

jonchée,  ».  f.  jonchets,  »,  m.  pî. 

joncher,  v. 
joue,  »  /.  joue,  V. 
jouer,  V.  jouet,  ».  m. 
jouis,  V.  Jouy,  géogr. 
Juda,  n.pr.  Judas, n.pr. el».  m. 
jura,  V.  Jura,  géogr. 

—  Mj   — 

la.  ari.  la,  pron.   la,  ».  m.  là, 

adv.  las  !  interj.  las,  arf;'.  lacs, 
».  m,  pi.  Ta,  tocut. 

I.ibour,  »,  m.  Labour,  géogr.  la- 
boure, r, 

I.1P,  ».  m.  lacq  (de  roupies),  ».  m, 
laque,  ».  2  g. 

lacerel,  ».  m.  lacerai!,  v.  lasse- 
rait, V. 

lacet,  ».  m.  laçait,  v.  lassait,  v. 

lai,  affj.  lai,  ».  m.  l'ai,  Iocut. 
laid,  aâ[/.  laie,  ». /.  lais,  ».  m. 
lait,  »,  m.  l'ait,  Iocut.  lé,  ». 
m.  les,  ar/.  lez,  prép.  legs,  ». 
m.  l'est,  Iocut. 

laiche,  s.f.  lèche,  s.f.  lèche,  p. 

laide,  ad;.  Leyde,  geogr. 

laite,  atf;.  L'^thé,  myth.  Vêlé,  Ioc. 
i'etait,  /oc«/. 

'aise,  »./.  lèze.  adj- 

Laon,  géogr.  l'an,  Iocut.  l'en, 
Iocut.  lent,  adj. 

Lar,  géogr.  lard,   ».  m.  Lares, 

lavoir,  ».  m.    la  voir,  iocu/.   l'a- 
voir, locui. 
lavons,  r.    l'avons,  Incut. 
légat,  ».  m.  légua,  v,  léguât,  v. 
lente,  adj.f.  lente,  », /. 
lest,»,  m.  \e^ie^adj.  lesle,  r. 
leur,    pron.    leur,    od;'.  po»». 

leurre,  ».  m.  leurre,  v,  l'heure, 

/ocw(. 
levier,  ».  m.  leviez,  r. 
lice,  ».  /.    lice,  ».  /.    lice,  ».  /. 

lis,  ».  m.  lisse,  adj.  lisse,  g.f. 

lisse,  tî.  Lys,  géogr* 
lie,  ».  f.  lie,  v.  lit,  ».  tn.  lis,  ». 

m.  lit,  V. 
liège,  ».  m.  Liège,  géogr. 
lierre,  ».  m.    lièrent,  v. 
lieu,  ».  m.  lieue,  ».  /. 
limier,  ».  /.  limiez  (vous),  v. 
lion,  »,  m.  lions,!).  Lyon,  géogr. 
lippe,  ». /.  Lippe,  géogr. 
lire,  y.  lyre,»./,  l'ire,  locut. 
lissé,  ».  m.  lissé,  p.  lycée,  ».  m. 
livre,  ».  m.   livre,  ».  /.   livre,  t?. 

l'ivre,  locut. 
livret,  ».  m.  livrait,!). 
Lo,  géogr.  lods,  ».  m.  pi.   lot. 

».  m.  los,  s.  m. 
loch,  ».  m.    looch,  ».  m.  Locke, 

n.  jor,  m.  Loke,  my(A.  loque, 

ï.  /. 
loche,»./  loche,  t). Loches,  oe07. 
loin,  adv.  Loing,  géogr. 
loir,  ».  m.  Loir,  géogr-   Loire, 

l'on,  locut.  long,  adj.  l'ont, /ocm(. 
lord,  ».  m.  lors,  adr.  l'or,  locut. 

Laure,  n.  f. 
Lot^géogr. Lolb,n.pr.  tn.  lotte, 

s.f. 
loue,  V.  loup,  ».  m. 
louer,  V.  louer,  v. 
lourd,  adj.  loure,  »./.  loure,  v, 
lui,  pron.  lui,  p.  luis,  hiit,  v. 
luslre,  ».  m.  lustre,  v. 
lut,  ».  m.  luth,  ».  m.  Tut,  Iocut, 

lute,  V.  lutte,  ».  /.  luUe,  r. 


lut  (il),  V.  Teut.  iocuf. 

liiler,  V.  Intter,  v.  Luther, n.pr. 

luxe,  s.  m.  luxe,  r. 

—  îtf  — 

ma,  adj.  poss.  Ma,  ïnî//7(.  mât, 

s.  ïn.. 
mâche,  ».  /.  mâche,  v 
magister,  ».  m.  magistère,  ».  m, 
mai,»,  m.  maie,»./,  mais,  conj. 

mes  ^  adj.  poss.    meis,   s.  m. 

met,  r. 
mail,  ».  jn.  maille,  ».  /. 
main,  ».  /,  maint,  adj.   Main  OU 

Mein,  géogr. 
Maine,  géogr.  mène,  v, 
maintien,»,  m.  maintient,  v, 
maire,  »,  ni.  maire,  adj.  mer,  ». 

/.  mère,  ».  /.  mère,  adj.f» 
maison,  »,/.  Maisons,  géogr. 
maître,»,  m.  mètre,  s.  m.  m'étre, 

locut.  mettre,  r.  mestre,  ».  m. 
mal,  s.  m.  adv.     maie,  adj.   f- 

mâle,  adj.  et  s.  tn.  malle.  »./. 
Man,  géogr,  Mans,  géogr.  mens, 

V. 

manche,»,  m,  manche,  »./  Man- 
che, géogr 
mande,  v.  Mende,  géogr. 
mânes,    ».    m,  pi.    manne,  »,  /. 

manne,  »,  /. 
mante,  s.f.  mante,  ». /.  Mantes, 

géogr.  mente,  r.  menthe,  ».  /. 
marc,  ».  m.  mare,  ».  /.  Marc,  n. 

pr.  Mars,  myth.  et  ».  m. 
marchand,  ».  m,  marchant,  part. 
marche.»./   marche,  r.  Marche, 

géog  r. 
marché,  ».  m.  marcher,  v. 
marguerite,  ».  /.    Marguerite,  n. 

pr.    Marguerite,  géogr. 
mari,  ».  m.  marri,  adj .  Marie,  n. 

pr-  marie,  v. 
martyr,  adj.  «t  ».    m.    martyre, 

adj.  et  »,  /.  martyre,  ».  m. 
mastic,  ».  m.  mastique,  v. 
mat,  adj.  tn.    mal,   ».  m,   mate, 

adj.  f.  mate.  t).  raatte,  ».  /. 
iitâler,  r.  mater,  v. 
mâtin,  s.  m.  matin,  ».  m. 
iM:iur,    n.  pr.    maure,  adj.  et  », 

mor3,D.  mors,  ».  m.  mort,»./. 

mort.  p.  et  ».  m. 
iniuve,  »./.  mauve,»./.  Mauves, 

géogr. 
niaiix,  ».  m.  p/.   Meaux,  géogr. 

mot,  5.  m. 
irièoie,  adj.  et  adv.  m'aime,  Ioc. 
mt'nion,   ».   m.    Menton,  géogr. 

mentons,  v, 
mépris,  ».  m.  mépris,  p. 
mcïse,  ». /.  Mc!i,  géogr. 
meurs,  v.  mœurs,  ».  /.  pî.  Meurs, 

géogr. 
ini,  particule,  mi,  ».  m.  mie,  s. 

/.  m'ia^  négation,  mis,  p.  mis, 

lî.  m'y,  locut. 
mil,  ».  m.  mil,  n,  dtf  n,  mille,  n. 

de  n.  mille,  s,  m. 
mine,  ».  /.   mine,  s.  f.  mine,  r. 
mire,  »,  /,  myrrhe,  ».  f,   mire  du 

V.  mirer,  miront  du  v.  raetire. 
mile,  ».    f.    mythe,    ».    m.   mîtes 

(vous),  t). 
moi,  pron.  mois,  ».  m. 
.Moka,  geogr.   moqua,  v. 
mole,  »./.  mole,  ».  m.  molle,  adj. 
mon,   adj.  poss.    mont,   »,   rn. 

m'ont,  locut- 
monde,  ».  m.   monde,  adj.   mon- 
de, V. 
morné,  adj.  mort-né,  adj. 
motet,  ».  m.  moltait,  p.    m'ôtait, 

locut. 
mou,  a:!j.  mou,  »,  m.   moud,  r. 

moue,  »./.  moût,  ».  m. 
mouche,  ».  f,  mouche,  v. 
moule,  s.m.  moule,  »./.  moule,  v. 
moulin,»,  m.  Moulins,  j^e'oï^r. 
moulure,  ».  /,  moulurent  (ils),  v. 
mouron,  ».  m.  mourons,  v. 
mousse,»,  m.  mousse,»./,  mous- 
se, V. 
mue,  S.f.  mu,  p, 
mule,  s.  f.   mule,  ».  f.  mules,  ». 

f.'pi/ 

mur,  ».  m.  mûr,  .nûrc.adj.  mûre, 

».  f.  mure,  v. 
yUirct,  géogr.  murait,  v. 
muse,  s.  f.  muse,  v, 

—  T%  — 

nais,  V.  n'ai,  îocut.    né,  p.   net, 

adj.  n'est,  îocut.  nez,  »,  tn. 
navel,  ».  m,  n'avait,  locut. 
netle,  adj.  Nèlha,  géogr, 
neuf,  adj.  neuf,  n.  de  n. 
neufs,  aidj.  pi.  noeud,  ».  m. 


ni,  conj".  nid,  ».  m.   n'y,  locut, 

nie,  V. 
Nil,  géogr.  nille,  ».  /. 
nions,  p.  Nyon,  géogr. 
noie,  p.  noix,  »./. 
nom,  ».  m.  non,  particule  négan 

tive.  n'ont,  locut. 
nome,  ».  m.  nomme,  v. 
noue,  ».  /.  noue,  v,  non»,  pron. 
nourrice,  ».  /.  nourrisse,  p. 
noyer,  ».  m.  noyer,  p.  noyé,  p.  et 

».  m. 

nu,  adj,  nue,  »,  /.  n'eut,  îoc. 
nuit,  »,  f.  nuit,  v.  Nuits,  peojr, 
Niiys,  géogr. 

_  O  — 

oing  (vieux) ,    ».  m.    oint,  .?.  m, 

oint,  p,  et  p. 
on,  pron.  ont,  r, 
officier,  ».  m.  officier,  p. 
once,»./,  once,  ».  m. 
ordinanu,  ».  w*.  ordinant,  ».  m. 
onglée,  s.  /.  onglet,  s.  m. 
orne,»,  m.  Orne,  géogr,  orne,i'. 

Hom,  géogr. 
oubli,  »,  »i.  oublie,»./  oublie, p. 
oui,  adp.  ouï,  V.  ouie,  ». /. 
outre,  ».  /.  outre,  prép.  outre,  p. 


padou,  ».  m.  Padoue,  géogr, 

pige,  s.  m.  page,  ».  /. 

psin,  s.  m.  peins,  p.  peint,  p.  pin, 

S.  m.  Pin,  géogr. 
pair,  adj.  et  ».  m.  paire,  adj.f, 

père,»,  m.  pcrs,  ndj.  m.  perd, 

p. 
pairie,  ».  tn.  blason,  perle,  ».  /. 
paix,  ».  /,  paît,  V.   pet,  ».   tn. 

paie,  ».  /  paie,  p. 
l'ai,  »,  m.    pale,  s.  /.    pAle,  adj. 
.  palic,  s.f. 
palier,  ».  m.  pailler,»,  m.  pallier, 

V. 
paierons,  v.  perron,  »,  m. 
palais,  ».  m.  palais,  ».  m.  Paies, 

myth.  palet,  ».  m.  palêe,  s.f. 
jia'me,  ».  m.  palme,  s.f. 
pin,s.  m.  Pan,  myth.  pan!  e.TCÎ. 

paon,  ».  m.   pend,  i'. 
panne,  »,/.  pane,  r.  paonne,  ».  / 
panneau,  ».  m.  paouneaii,  ».  m. 
[i.inse,  ».  /.  panse,  v.  pen>e,  v. 
panser,p.  a.  penser,  p,  n.  penser, 

».  m.  pensée,  ».  /  pensée,  »,  f. 

bot. 
par,  prép.  pari,  ».  m.  part,  ».  /. 

part,  p. 
paraisse,    p.    paresse,    ».    f,    pa- 
resse, p. 
parant,  p.  adj.  parent,  ».  m. 
parante,  adj.  parente,  s.  f. 
parc,». m.  Parque, «i?//A.  parque, 

V. 

parce  que,  conj.  par  ce  que,  Ioc. 
pari,  s,  m.  Paris,  géogr.  Paris 

myih.  parie,  p. 
parquer,  p.  parquet,  »,  m. 
l'arihe,  /(i»f.  paite,  p. 
parti,  s.  m.  partie,  par^  partie, 

».  /.  partit,  V. 
parure,  ».  /.  parurent,  v. 
[>as,  ».  m.    pas,  particule,   pâl, 

».  m. 
l'âte,  ».  /.  patte,  ».  /. 
pâle,  s.  m.  pâtée,  ».  f. 
pater,  ».  m.  palère,  »,/. 
i'âtis,  ».  m.  pâtis,  p. 
l'ail,  (jrp-;^r.  peau,»./  Vo^géog. 

pot,  ».  m. 
Paul,  n.  pr.  VaaW,  géogr.  pôle, 

s.  m. 
paume,  ».  /.  porame,». /,  paume, 

tî. 
pause,  ».  /.  pause,  p.  pose,  ».  /. 

pose,  p. 
pec  (hareng),  adj.  m.   Pecq  (le), 

géogr.  pecque,  ».  / 
pèche,  ».  /.  pêche,  ».  f.   pèche,  P. 

pêche,  v. 
péché,  ».  m.  pécher,  ».  m.  pécher» 

p.  pêcJier,  p. 
peine,»./,  pêne,». m.  penne,»./. 

peine,  P. 
peinte,  p.  pinte,  ».  /.  pinte,  p. 
pèle,  p.  pelle,  ». /. 
perçant,  p.  adj.  persan,  adj.  t. 
perce  (en),  locut.  Perse,  geogr. 

perse,  adj.    Perse,  ti.  pr.  m, 

perse,  adj.  f.  perse,  ».  /  per- 
ce, p. 
perféc,ad;'.  el»./.  Pt;rsée,m^<A. 
perte,  g.f  Per'b,  géogr. 
peu,  adv.  peux  (je,  tu),  p.   peut 

_(il),r. 
pic,  ».  m.  pique,  t,  f,  et  m.  pi^ 

qne,  p. 
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pu,  *.  /.   pie,   adi.  Pia,  tt.  pr. 

pu.  ê.  m.  pis,  aav* 
pieu,  f.  m.  pieuif  adj. 
pilier^  s.  m.  piller,  v. 
pilori,  s.  m.  piloris,  a.  m. 
pini>>t),  «.  m,  pinçotii,  r.  pinion^ 

t.  m. 
pi<{ué,  «.  m.  piquet^  «.  m.  pi- 

pitoOf  t.  m.  Python,  my^A, 

placet,  $,  m.  plaçait,  r. 

plaid,  i.  m.  platit,  «.  «n.  ptBiei  s. 

f.  plail,  V. 
plaitif  adj.  plaint,  p.  plein,  adj. 


plaine,  s./,   pleine,  ofli. /. 
plainte,  j7.  plainte,  «.j.    plinthe, 


plan,  oif;.  et  ;.  m.  plant,  «.  m. 

plane,  s.  m.  plane,;,  f.  plane,  v. 
plane,  adi.  f. 

plat,  adj.  plat,  *.  m. 

pleurs,  s.  m.  pi.  pleure,  v. 

pli,  s.  m.  plie,  s.f.  plii,  v. 

f\u,part.  plus,  adv. 

plumet,  t.  m,  plumait,!). 

plutût,  adv.  plus  tdt,  /oc. 

poêle,  s.  m.  poêle,*./,  poêle,  ï. 
»A.  poil,  ;.  m. 

poids,  t.  m.  pois,  «.  m.  poix,  $. 
f.  Poix,  yeo^r.  pouah  1  excL 

potng,  S'  m,  point,  s.  m.  point, 
négat*  point,  c. 

poiré,  s,  m.  poirée,  $.  f. 

poieson,  s.  m.  poisson,  t.  m.  pois- 
sons, V. 

police,  s.f.  police,  v.  polisse,  v. 

polissoir,  s.  m.  polissoire,  g.  f, 

polisson,  $.  m.  policons,  t.  polis- 
sons, V. 

pompon,  s.  m.  pompons,  r. 

pompe,  f./.  pompe,  (,/.  pompe, 
r. 

Pons,^eo^r.  pont,  JF.  m.  poncl,r. 

ponte,  «.  m.  ponte,  s.f. 

ponte,  adj.  ponté,  s.  m.  ponter,  v. 

ponton,  s.  m.  pontons,  v. 

porc,  «.  m>  pore, «.m.  port,  «.tr». 

porte,  s.f  porle.tJ. 

poste,  s.  m.  poste,  s.  f.  poste,  v. 

pou,  s.  m.  pou  (de  soie),  s.  m. 
pouls,  $,  m. 

pouce,  f.  m.  pousse,  t./.  pousse, 

V. 

Fouille  (la),  géogr,  pouilles,  #./, 
pi. 

poupard,  s.  m.  pouparl,  s.  m. 

pratitjuti,  adj-  pratique,!./,  pra- 
tique, V. 

pré,  s.  m.  prés,  prép.  prêt, ad;, 
prêt,  s.  m. 

prémices,  s.f.  fl.   prémisses,  s. 

présent,  adj.   présent,  *.  m. 
présidant,  p.  président,  s.  m. 
pressant,  pari,  pressent,  v. 
prêtant,  part,  prétend,  v, 
prèle,  adj.  prête,  v. 
préteur,  s.  m.  préteur,  s.  m. 
préfot,  s.  m.  préTaux,  v. 
prière,  *.  /.  prièrent,  v. 
primat,  t.  m.  prima,  v. 
pris.  p.  prix,  s.  m.  prie,  v. 
prison,  s.f.   prisons,  v. 
pronostic,  s.  m.  pronostique,  v. 
Prêtée,  myth,  protêt,  s.  m. 
proujodt).  proue,  «./. 
provin  ,  s.  m.    Provins ,  géogr* 

provint,  V. 
fUf  part.  pQejf.puSjV.  pus,  s.  m. 
poce,  s.  f.  pusse,  v, 
pugile,  «.  m.  pupille,  s,  m. 


puis,  adv,  pnis,  v.  puits,  s.  • 

Puy,  s.  m.  et  géogr. 
pur,  pure,  adj,  purent,  V. 
pyrique,  adj,  pyrrfaiqne,  a^. 


-•- 

qnel,qaelle,  adj,  qu'elle,    locut. 

Kehl,  géogr. 
quelque,  adj.  et  adv.  quel  que, 

quelle  que,  locut. 
quêtant,  p.  qu'étant,  locut. 
quête,  s.   f.    quête,  v. 
quoi,  pron.  coi,  adj. 
quoique,  conj.  qaoi  que,  locui. 

—  n  — 

racloir,  «.  m.  racloire,  s.  /. 
raie,    t.   f.    raie,  $.  f.   raie,  v. 

rais,  p.  rais,  ».  m.  p7.  ré,  *.  m* 

Ré,  géogr.   rets,  ».  m.  Ret*, 

géogr.  rei,  prép. 
raine,  ».  /.  reine,  ».  /,  rêne,  ».  /. 

renne,  ».  m.  Rennes,  géogr. 
raiponce,  s.  J-  réponse,  S-f. 
raisonner,  v.  resonner,  v, 
ramier,  ».  m.  ramiei,  v. 
rang,  ».  m.  ranz,  ».  m.  rend,  r. 
rappel,  ».  m.  rappelle,  v. 
ras,  adj.  et  ».  m.  rat,  s.  m. 
rauquê,  ».  m.  roc,  ».  m*  Rocb,  n. 

pr.  roque,  r. 
récollet,  ».  m.  récoler,  v. 
record,  ».  m.  recors,»,  m. 
recru,  »,  m-   recru,  adj,  recrue, 

recnl,  ».  m.  recule,  v. 
rellux,  s.  m.  rellue,  v. 
régal,  ».  w».    rcfral,   régale,  adj. 
régale,»,  m.  régale,  s.f  régale, 

regrès,  ».  m.  regret,  ».  m. 
Reims,  géogr.  rince,  v* 
rein,  »,  m.  Rhin,  géogr. 
rempart,  ».  m.  rempare,  v. 
rentraire,  v.  rentrèrent,  v. 
renvoi,  ».  m.  renvoie,  v. 
repaire,  s.  m.  repère,  ».  m. 
répons,  ».  m.  répunds,  r. 
requin,  ».  m.  requint,»,  m. 
résidant,  p.  adj.   résident,  ». 
restaure/  restor,».  m.  restaure, p. 
réveil,  ».  m.  réveil,  v. 
révérant,  p.  révérend,  adj. 
rhombe.  ».  m.  rumb,  ».  fn, 
ricli,  ».  m.  riche, 
Riom,  géogr.  rions,  r.  rion,  ».  m. 
ris,  5.  tn.  ris  (de  veau),  ».  m.  ris, 

».  m.  marine,  nts,  ».  m.  pi. 

ris,  ».  fR.  ris,  v. 
rob,  ».  m.  robe,  ».  /. 
rode, s.f.  rode,v.  Rhodes, f^eo^. 
rognon,  »,  tn.  rojjnuns,  v. 
roi,  ».  m.  rouet,  »,  m.  Roye,  g. 
roman,  adj.  et  ».    m.  Roman  et 

Romans,  géogr. 
Rome,  géogr.  rum,  ».  m. 
romps,  V.  rond,  adj.  et  s.  m. 
rot,  ».  m.  rot,  s.  m.  rot,  ».  m. 
rôti,  ».  m.  rôtie,  ».  /.  rôtis,  v. 
ruuan,   adj.  rouant,  adj.  blas. 

rouan,  pari.  Rouen,  géogr. 
Rouci,  geogr.  roussi,  ».  m.  roiiS' 

si,  p.  et  adj.  m.  roussis,  v. 
roue,  s.f.  roux,  adj.  roue,  v. 
roué,  adj,  rouait,  v.  rouet,  ».  m 
Ruliicon,  géogr.  rubicond,  adj. 


riiiiit',  s.f.  ruine,  v. 
rue,  s.f.  rue,»,  /. 


me,  V.  Rue, 


geogr.  rut,  ».  tn. 
rat,  ».  m.  Ruth,  n.  pr. 


Saba,  géogr.  sabbat,  ».  m.  s'a- 
bat, v. 

sable,  ».  m.  Sables  (les),  géogr. 
sable,  V. 

sabre,  ».  m.  Sabres,  geogr.  sabre, 
t). 

saignée,  ».  m.  saigner,  v.  cei- 
gnei  (vous),  tJ. 

saigneur,  ».  m.  seigneur,  »,  m, 
sénieur,  ».  m. 

saime,  s.f.  s'aime,  t).  sérae,  t'. 

sainte,  adj.  Saintes,  yéb.  cainte, 
part. 

saisi,  por^.  saisie,  », /,  saisis,  v. 

sale,  adj.  sale,  v.  Sales,  géogr. 
salle,  ».  /. 

saleron,  ».  m.  salerons,  v. 

salon,  ».  fn.  salons,  v.  Salons, 
geogr. 

salut,  ».  m,  salue,  r. 

sandal,  ».  m.  sandale,  s.  f,  ccn- 
dal,  ».  m. 

santé,  ».  /.  sentes  (voua),  v. 

santon,  ».  tn,  sentons,  «. 

Saflne,  géogr.  »onDe,  r. 

satire,  ».  f.  satyre,  ».  m.  myth. 
s'attire,  r, 

saumon,  ».  m,  sommons,  v. 

saur,  saure,  adj.  saure,  v.  sort,  ». 
tn.  sort,  r. 

Saumur,  géogr.  saumure,  ».  /. 

sauoeric,  ».  f.  sonnerie,»./. 

saut,  ».  m.  sceau,  ».  m.  Sceaux, 
géogr.  seau,  ».  m.  sot,  adj. 

Sauve,  yeo^f*.  sauve,  v. 

savon,»,  tn.  savons,  v. 

sceptique,  adj.  scptique,  ad/. 

scier,  v.  sied,  v. 

scieur,  ».  m.  sieur,»,  m. 

scierie,  ».  /.  Syrie,  géogr. 

Seraing,  géogr.  serein, adj.  serin, 
8.  m. 

serment,  ».  m.  serrement,  ».  m, 

Seurre,  géogr.  sœur,  s.f. 

sillet,  ».  tn.  sillail,  v. 

singe,  ».  m.  singe,  v. 

soc,  ».  m.  socque,  ».  m. 

soi, pron.  soie,»,/.  soit,v.  soit, 
corij. 

soir,  ».  m.  seoir,  v. 

sol,  ».  m.  toi,  ».  m.  sole,  ».  /. 
sole,  s.f.  sole,»,  f.  saule,  ».  tn. 

mmmeil,  ».  m.  sommeille,  v. 

somme,  ».  m.  somme,»./  Som- 
me, oeo^.  somme,  r.  sommes,  r. 

sommet,  ».  m.  sommer,  v. 

son,  ».  m.  son,  ».  tn.  ton,  adj. 
poss. 

sonde,  s.f.  sonde  V.  Suod,  géo. 

sonnet,  »,  m.  sonnet,  ».  m.  son- 
ner, p. 

sopbi,  ».  m.  Sophie,  n.  f. 

sou,  ».  m.  soûl,  adj.  et  »,  m. 
soui,  prép, 

souci,  ».  f».  souci,  ».  m.  Souey, 
géogr.  soucie,  v. 

Soudan,  ».  m,  Soudan,  géogr. 
soudant,  p. 

soude,  ».  /.  soude,  v. 

soufûet,  ».  m.  soufflait,  v.  souf- 
flé, s.  m. 

soufre,  ».  m.  soufre,  v.  souffre,  v. 

soulier,  ».  m.  Souliers,  géogr. 
souiller,  v. 

Sour,  géogr.  sourd,  adj.  et  ».  tn. 

souris,»./,  souris, ».m.  souris, v. 


soutien,  s.  m.  soutient,  r. 
statue,»./,  statue,  p.  statut,». m. 
slil,  ».  m.  style,  ».  m.  style,  p. 
suaire,  ».  tn.  suèrent,  p. 
substitue,  p.  substitut,  ».  tn, 
succin,  ».  m.  succinct,  adj, 
suce,  p.    susse  (qne  je],  v.   sus, 

adv. 
sue,  V.  sut,  r.  su,  part- 
suie,  ».  /.  suis,  V.  a.  suis  (je),  p. 
sur,  prep.  sûr  (assuré),  adj.  sur 

(aijfie),  adj. 
sureau,  s.  m.  suros,  ».  m. 


Ta,  adj.  poss.  tas,  ».  m.  t'a  loc. 
tac,  ».  tn,  laque,»./, 
tache,»./,  tache,  p.  liehe,  ». /. 

tâche,  p. 
Uie,  ».  /.  Uit,  p.  fait.  loctU.  Tay, 

géogr.  tes,  adj.  poss.  thé,  s. 

tn.  T,  ».  tn.   l'est,   locut.  têt, 

t.  m. 
taillon,  ».  m.    taillons,  p.   talion, 

*.  tn. 
tain,  ».  m,    teint,  ».  m,   teint,  v. 

thym,  ».  tn.  Tain,  géogr-  tin, 

».  m.  tint,  r. 
thème,  »,  m.  t'aime,  locut, 
taire,  r.  Ter,  géogr,  ter,    adp. 

terre,  ».  /  terre,  p. 
taise,  V.    thèse,  ».  /. 
taise»,  p.  Thésée,  n.  pr. 
tan,   »,  m.  tant,  adr.    tend     ^ 

tempj,  »,  m.  t'en,  locut. 
tante,  ».  f.  lente,  ».  /.  tente,  x 
taisson,».  tn.  tesson,  ».  m. 
tancions,  v.  tension,  s.f. 
tanne,  ».  /.  tanne,  p.  Thann,(;eOi 
taon,  ».  m.  thon,  ».  m.  ton,  adj 

poss.  luii,  s.  m.  tond,  v. 
lap,  ».  m.  t.ipu,  s- f,  lape,  p. 
tapir,  ».  m.  tapir,  v. 
tapis,  ».  m,  tapi,  p.  tapi.i,  p. 


tard,  adp.  lare,  s.f.  tare,  v.         \   '' 
lartaie,  adj.  et  ».  Tarlare,  tny/A.\  *" 
(au,  ».  m.  taux,  ».  tn.  tôt,  adi;, 
taupe,  s.f.  tope,  interj.  et  p. 
taure,  »./.   tore,  ».  m.  tords,  r. 

tors, ad/  lort,».7A.TIior,fny^ 
teigne,»,  m.  teigne,  p. 
teinte,  p.    teinte,  ».  /,    tinte,  p. 

tintes  (vous),  p, 
tel,  Ulle,  adj.  Tell,  n.  pr.  Tel, 

ToU,  géogr. 
tendon,  »,  m.  tendons  (nous),  p. 
tenon,  ».  m.  tenons  (nous),  p. 
tendre,  adj.  tendre,  v. 
TercèrCf  géogr-  tercèrent  (ils),  v. 
terme,  ».  m.  Terme,  myth.  ther- 
mes, ».  m.  pi. 
thonaire,   ».    m.    tonnerre,  s.  m. 

tonnèrent,  p.  Tonnerre,  géogr. 
Tbonon,  géogr.  tonnons,  p. 
Thrace,  géogr.  trace,  s.f.   trace 

(je),  V. 
tic,  ».  m.  tique,  ». /.  tique,  p. 
tien,  pron.    Tien,  myth.    tiens, 

tient,  p. 

tigre,  ».  m.  Tigre,  géogr. 

tir,  ».  m.  tire,  »./;  tire,  p.  Tyr, 

géogr. 
tirant,  p,  et  ».  m.  tyran,  ».  tn. 
tiret,  s   m.  tirait  (il],  p. 
toi,  pron.  toit,  s.  m. 
turtu,  tortue,  adj.  tortue,  s.f. 
toue,  s.f.   toue,  p.    tout,  adj,  s. 

m.  adv.  toux,  s.f. 
tour,  s./,  tour,  ».  tn.  lourd,»,  t». 

Tours,  géogr. 


Toumay,  geogr.  tourné,  p.  tour- 
ner, p. 

tournoi,  «.tn.  tournois,  adj.  tour- 
noie, p 

trace,  s.f.  Thrace,  géogr, 

trait,  ».  tn.  très,  particule.  Irais 

(i«)»  ». 

transfert,  »,  tn.  transfère,  p, 

trentain,».  m.  'Tren{\n, géogr. 
trêve,»./.  Trêves,  géogr. 
tribu,  ». /.  tribut,  ».  ttt. 
troc,  ».  tn.  troque,»./,  et  p. 
Troie,  géogr.  auc.  Tro-jes,géog. 

moa.  trois,  ti,  de  n. 
trop,  adp.  trot,  ».  m. 
trop,  odp.  trope,  »,  m. 
trou,  ».  m.  troue,  p. 
to,  pron.  tû,  p,  tue,  p.  lut,  v. 

—  U  — 

Urbain,  n.  pr-  Urbio,  géogr. 


vacant,  adj.  vaquant,  p. 

vague,  adj.  vaf;ue,  »,  /.  vague,  r. 

vain,  adj.  vin,  ».  m,  vingt,  n,  de 

71'  vins,  vint,  p.  vaincs,  p, 
vaine,  od/  /.  veine,  ».  /.  Veynes, 

géogr. 
vair,  s.  m.  ver,  ».  i»i.  verre,»,  m. 

vers,  ».  Pi.    vers,  prép.   vert, 

ady.  et  ».  m.  Veyre,  géogr. 
vais,  V.  vêts,  p.  V,  ».  m. 
valet,  ».    m.    valais,    p.    Valais, 

géogr.  vallée,  ».  /. 
van,  s.  m.  Van,  géogr.  vent,  s.  m. 

vend,  p. 
vase,  ».  m.  vase,  ».  /, 
Vaud  ,   géogr.    vaux,  «.m.  p^ 

Vaux,   géogr.    vaux,  vaut,  p. 

veau,  ».  m.  vos,  adj.  poss. 
vautre,   p,    vôtre,  pron.   votre, 

adj.  poss. 
ente,»./,  vente,  p.  vante,  p. 
errier,  »,  m,  verrici,  p. 
Terseau,  ».  m.  verso,  »,  tn. 
,  erset,  ».  tn.   verser,  versait,  p. 

versé,  p. 
vesce,  »,  /,  vesse,  ».  /.  vasse,  «• 
veux,  p.  vœu,  vœux,  ».  m. 
vice,  i.  m.  vis,  ».  /.  visse,  p.  visse 

(que  je)  de  voir,  p. 
vil,  Tile,  adj.  ville,  ».  /. 
viol,  ».  m.  viole,  »,  /.  viola,  p. 
violant,  part,  violent,  adj. 
viscère,  ».  m.  vissèrent  (ils),  p. 
vivier,    ».   m.    Viviers,    géogr» 

Tiviei,p. 
voie,»./.  VOIT,  s.  f,  vois, p. 
voilA,  prép.  voila,  p. 
voile,  »,  tn.  voile  ».  f.  voile,  p. 
voir,  p.  voire,  aap. 
vol,  ».  tn,   vol,»,  tn.  voie,  s.f* 

vole,  p. 
volant,  adj.  volant,  ».  tn. 
volatil,  adj.    m.    volatile,  ».  m. 

volatille,  ». /. 
volée,  s.f.  volée,  p.  volet,  ».  m. 

volez,  p. 
voue,  V.  vous,  pron. 
vu,  part,  vue,  ».  /. 
voyer,  ».  m,  voyez,  p. 


—  3E  — 

zèle,  g.  m.  Zell,  géogr. 
zépliyr,  s.  m.  Zéphyre,  myth. 
zest ,  s.  îft.  et  interj.  «este  (do 
noix),  ».  tn. 
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DICTIONNAIRE  DES  PARONYMES 


La  liste  des  paronymes  offre,  comme  celle  des  homonymes,  un  genre  d'utilité  spécial.  En  étudiant  ou  analysant  les  homonymes-ho- 
mograplies,  on  s'exerce  à  distinguer  des  signilicalions  différentes  sous  des  formes  semblables.  En  comparant  entre-eux  lesbomonynies- 
hoiiiophones,  on  arrive  à  représenter  à  propos  par  une  oribograplie  diiïérente  des  locutions  qui  sonnent  de  même  à  l'oreille,  mais 
qui  doivent  présenter  à  l'esprit  des  idées  diverses.  Enfin  quand  on  sera  familiarisé  avec  les  paronymes,  on  évitera  les  confusions 
entre  des  termes  qui  ont  un  rapprocbement  assez  prononcé  entre  eux  pour  tromper  une  oreille,  une  plume  ou  un  œil  peu  exercés, 
mais  qui  poiirtanl  ne  peuvent  passer  pour  offrir  ni  la  même  orthographe,  ni  la  même  prononciation. 

Les  erreurs  de  paronymes  sont  la  marque  la  plus  fréquente  d'une  éducation  incomplète  ;  et  plus  encore  que  les  fautes  d'homonymie, 
elles  décèlent  hautement  ce  défaut,  attendu  que  les  personnes  peu  instruites  les  laissent  échapper  dans  la  conversation  aussi  bien  que 
dans  l'écriture. 

Cet  appendice  du  dictionnaire  peut  servir  à  trouver  un  mot  oublié,  quand  on  se  rappelle  son  paronyme. 

La  recherche  des  paronymes  est  encore  très  utile  pour  la  lecture  des  écritures  mal  formées  et  la  correction  des  épreuves 
typographiques. 

On  ne  trouvera  cependant  point,  dans  notre  liste  des  jjaronymes,  ces  mots  qui  ne  peuvent  être  l'objet  d'une  méprise,  même  de  la 
part  des  personnes  les  plus  distraites  ou  les  moins  instruites,  mots  que  plusieurs  grammairiens  ont  placés  dans  la  leur. 


■  A  — 


I 


■bcèi 

accès 

abéqner 

abooquer 

abhorrer 

arborer 

abjection 

objection 

abonnement 

abornement 

abréger 

abroger 

abslersif 

abslractif 

abstraira 

distraire 

abyme 

azyme 

académicien 

acadcmiste 

acajou 

sapajou 

tcame 

acharne 

accident 

incident 

accoster 

accoter 

accotoir 

accoudoir 

accoupler 

coupler 

accoutrât 

raccoutrer 

accrocher 

raccrocher 

arniîcr 

éculer 

acide 

aride 

avide 

acquitter 

acquitter 

acquis 

acquit 

acie 

acre 

addition 

adition 

adiiér«nc« 

adhésion 

adhérent 

inhérent 

adjection 

adjonction 

adjonction 

injonction 

adoration 

odoration 

aérien 

aétien 

_ 

arien 

aéroroètre 

anémomôlre 

_— 

aréomètre 

a  [faîtage 

affûtage 

alTectif 

elfeclif 



afiliclif 

affectueux 

affecté 

affermer 

affermir 

affirmer 

affilé 

efBlé 

■ffluence 

influence 

agioter 

agiter 

agnatiquc 

agnostique 

agneau 

anneau 

agonie 

atonie 

aigle 

aigre 

ajouter 

ajuster 

alêne 

arène 

alléger 

allégir 

allocation 

allocution 

allusion 

illusion 

__ 

alluvion 

aloës 

aloi 

altcratif 

alternatif 

altération 

altercation 

al  lever 

altérer 

ambe 

ambre 

__ 

amble 

ameublement 

ameublissement 

amiablemcnt 

amicalement 

amiante 

amirante 

amical 

amiral 

ampliateur 

ampliticatenr 

amulette 

amuaetle 

am  tirer 

amarrer 

anagoKÎqua 

analogique 

analeptique 

analogisme 

anche 

ancre 

angélus 

Annibal 

annihiler 

anonyme 

antenne 

anthologie 

antichrèse 

antidater 

aniipode 

anliqne 

aplaneur 

aplanir 

apocryphe 

apologue 

apophyge 

apostèma 

apostrophe 

appareiller 

apparaître 

appâter 

appeau 

appentis 

âprt) 

aptitude 

arabe 

aramer 

araser 

arbitrairement 

arcot 

arctitude 

aréole 

argenter 

argot 

armorier 

arftme 

arracher 

arrenter 

arrhes 

aruspice 

aspic 

assembler 

asserteur 

assoupir 

assoupissement 

assure 

astique 

astrologue 

ataxie 

atelier 

athée 

atour 

atteindre 

atterrer 

auge 

automate 

avanie 

avènement 

aveuglement 


cataleptique 

anatocisme 

ange 

antre 

engelure 

cannibale 

annuler 

paronvme 

antienne 

angiologie 

antithèse 

antidoter 

antispode 

attique 

aplanisseur 

aplatir 

apographe 

prologue 

apophyse 

aposème 

catastrophe 

apparier 

apparoir 

appeler 

à  peau  (greffe) 

apprenti 

apte 

attitude 

arable 

arrimer 

arroser 

arbitralomenl 

argot 

rectitude 

auréole 

arpenter 

ergot 

armurier 

atome 

attacher 

attenter 

erres 

auspîce 

astic 

attabler 

assesseur 

assouvir 

assouvissement 

azuré 

attiqiic 

astronome 

ataraxie 

râtelier 

hâtée 

autour 

aveindre 

attérir 

jauge 

tomate 

avarie 

événement 

aveuglément 


-  B  - 


babine 

bachique 

bagne 

baguer 

bail 


badine 

béchique 

pagne 

iiiguer 

bal 


bail 

baiser 

bajoue 

balise 

batiste 

balourde 

bamboche 

banane 

bandière 

bandit 

banquet 

banquet 

baptême 

barbarie 

barbeau 

barbouiller 

bard 

bar-ler 

bardeur 

barème 

barge 

baromètre 

barrette 

bas 
base 
basin 
basque 

basse 
baste 


bât 

bâtard 
bâtonnier 
batte 


battre 
baver 
béant 

bêche 

bec 

bedeau 

bégu 

béqueter 

bernicles 

besogne 

bestialement 

beurrée 

bey 

biai-ie 

biche 

bidon 

bijon 

bill 

biographie 

bireKé 

bis 


bisqae 

blanche 

blandir 

blnnque 

bléchn 

blinde 

bobo 


mail 

bol 

biaiser 

^ 

bijou 

Bologne 

baliste 

bomber 

batiste 

bonde 

faloiir^e 

_ 

bincroche 

bonze 

basane 

bosselage 

bannière 

boudeur 

bardit 

boudin 

baquet 

boue 

banquier 

bouillir 

barème 

boule 

barberie 

boulette 

bardeau 



bredouiller 

bouliche 

dard 

bouliiiier 

border 

bouioir 

bordeur 

bourbelier 

biréme 

bourgeonner 

marge 

bourrade 

thermomitre 

bourrelier 

bavette 

bourrer 

barbette 

bourrique 

pas 

bousiller 

vase 

braise 

bassin 

brancher 

casque 

— 

masque 

brandon 

passe 

branler 

vaste 

brasiller 

caste 

brasser 

faste 

brassin 

mât 

brelandier 

batave 

brider 

bâtouiste 

brigue 

latte 

brisement 

matte 

broc 

natte 

_^ 

patte 

— 

ébattre 

broche 

braver 

brochette 

géant 

broue 

néant 

brouetter 

pêche 

brusquer 

pec 

broyant 

bcveau 

bu  file 

bègue 

burette 

biqueter 

burin 

bernique 

buse 

bisogne 

butte 

bêtement 

,^ 

bourrée 

dey 

niaise 

fiche 

bridon 

cabale 

bijou 

cabochon 

bile 

cabotin 

bille 

cabre 

bibliographie 

— 

bisetté 

cabrer 

mis 

cabrillet 

pis 

cabron 

disque 

cacher 

risque 

cadrât 

branche 

cacis 

blondir 

cafier 

flanque 

— 

brèche 

caje 

brindti 

caïcui 

dodo 

caillot 

dol 

pôle 

Boulogne 

tomber 

ronde 

sonde 

bronxe 

bottelage 

bourdeur 

boulin 

moue 

ébouillir 

poule 

poulette 

roulette 

bourriche 

boudinier 

boutoir 

bourdelier 

èbourgeonncr 

boutade 

bourrier 

ébourrer 

boutique 

boursiller 

fraise 

broncher 

ébrancher 

bridon 

ébranler 

brésillier 

brosser 

bressin 

brelandiniei' 

broder 

brique 

broiement 

croc 

froc 

troc 

proche 

broquette 

brouet 

brouter 

busquer 

bruyant 

muffle 

buvette 

bntin 

buste 

bulle 

lutte 


-  C- 


cabane 

capuchon 

calotin 

cadre 

sabre 

cadrer 

cabriolet 

capron 

écacher 

carat 

cacique 

cahier 

caquier 

gage 

camaïeux 

Callot 


ealament 

calaraita 

cal  fat 

calfater 

câlin 

calme 

calotin 

calque 

camard 

cancre 

canneler 

canon 

Capital 

capitole 

capter 

caracoler 

carafe 

carde 

carder 

cardon 

cai^no 


carme 

carogne 

carrier 

carte 

caserne 

cassette 

cassier 

cassine 

caste 

catacombe 

catalogue 

cataplasme 

catocliite 

caveau 

cavée 

célébrité 

cellererie 

cendre 

centaure 

centre 

céphalalgie 

ceps 

cerceau 

cercler 

Champagne 

champignon 

chanceler 

chancelier 

changer 

chanson 

chantent 

chapeau 

chapelain 

chapcllenie 

charbon 

charbonnière 

charrier 

charte 

chauffer 

chef 

chenille 

chérir 

çhicoter 

chifl'e 

choir 

chorégraphie 


calement 

calamité 

califat 

calfeutrer 

canin 

scalme 

culottin 

talc 

canard 

chancre 

carreler 

fanon 

captai 

capiloul 

capturer 

caraco uler 

parafe 

garde 

corder 

chardon 

cordon 

largue 

nargue 

targue 

charme 

charogne 

Cartier 

charte 

caverne 

cassolette 

casier 

caslinc 

chaste 

hécatombe 

décaloguc 

métaplasme 

catorchile 

cuveau 

cuvée 

célérité 

sellerie 

gendre 

stentor 

venire 

céphalalogte 

seps 

cerneau 

sarcler 

campagne 

champion 

canceller 

chandelier 

chapger 

échanger 

échanson 

chantre 

chapiteau 

châtelain 

châtellenic 

chardon 

chardonnière 

charroyer 

eharlra 

échauffer 

clef 

cheville 

chétif 

chipoter 

chiffra 

échoir 

chorographté 

chirographio 
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ehoclicUr 

chuchoter 

cigale 

cigare 

cigogne 

"igogoe 

eiinbra 

timbre 

cimeterre 

cimetière 

cirroiirire 

circonscrire 

eirctfnicriptior 

circonspection 

ciron 

citron 

cLipier 

clavier 

clapir 

glapir 

C)<iquin 

craquin 

ctit'neinent 

cliçnotement 

eltjrner 

clignoter 

cloche 

croche 

dore 

éclore 

clouer 

clouter 

clouvicre 

cloutière 

eoftctif 

coercitif 

eeeiller 

corgiller 

eeeiser 

croasser 

cocher 

nocher 

cocon 

coco 

colérique 

calorique 

eolUtif 

collectif 

colleteor 

collecteur 

coIliïioD 

collusion 

colorer 

colorier 

combe 

comble 

combiner 

concubiner 

comit(ue 

conique 

commendaUire 

commanditaire 

comme 

gomme 

communication 

ctcommunicat. 

compagne 

compagnie 

COU)  paraître 

comparoir 

compasser 

compenser 

comparlir 

compatir 

compélent 

comptant 

couiplcler 

comploter 

compositeur 

composteur 

comporte 

compote 

concave 

conclave 

conceplionntir. 

roncessionnair. 

conce>diûiinair. 

concus^ionnair. 

concurrent 

conquérant 

cor>di^'r:e 

consigne 

cou  lia  II  ce 

conlidence 

cuiilirmer 

con  former 

coiilit 

conflit 

coiifortation 

coitfron  talion 

confusion 

contusion 

congiaire 

congruaire 

congre 

congre* 

— 

hongre 

conjecture 

conjoncture 

coiisciencîeui 

contenlienz 

conséquent 

considérable 

conscrtatioD 

conversation 

consoler 

con»olcr 

consommer 

consumer 

conslemattoa 

constellation 

consterner 

prosterner 

conslric'eur 

consIrLcIeur 

constnclioD 

construction 

oonstringent 

contingent 

contenance 

continence 

contendant 

contondant 

contenir 

contenir 

contenu 

continu 

cunliguité 

continuité 

conliiiuation 

continuité 

conlinuellemcnt 

continuemeiit 

contracter 

contraster 

contraster 

contrister 

conversion 

convulsion 

convulsion 

évulsion 

coopter 

capter 

coraline 

cornaline 

corbeau 

cordeau 

corbeille 

corneille 

cordage 

corsage 

cordelière 

Cordilières 

cormier 

cornier 

cornette 

corvetle 

cortioe 

courtine 

coteau 

couteau 

coter 

cotiser 

coton 

Caton 

couder 

coudoyer 

coudojer 

«oudoyer 

coudre 

aoudre 

roulant 

croulant 

coulamment 

couramment 

couler. 

écouler 

couleur 

coureur 

coulis 

coutil 

coulpe 

coupe 

coupeau 

copeau 

couple 

souple 

coupler 

coupellcr 

court 

gourd 

courhatnrc 

coiirlinre 

coursier 

courlicr 

^ 

courrier 

cousin 

coussin 

coût 

goût 

coûter 

écouter 

eoutre 

loutre 

— 

poutre 

coutumicr 

couturier 

couver 

crampe 

craquer 

crédibilité 

crémaillère 

crêneelr 

créner 

crêpe 

crève 

crier 

crime 

cria 

croquer 

crotter 

crouler 

croupe 

crnaulé 

cube 

culier 

cunette 

curage 

curer 

cymbale 

cynisme 


daigner 

dais 

darse 

dartre 

déballer 

débander 

debanquer 

débat 

débauche 

débaucher 

débit 

dibiler 

déboîter 

débonder 

débris 

dérager 

décalquer 

décanter 

décèle 

décevoir 

déliauaser 

déchirer 

déchoir 

dècitler 

décision 

déclamatoire 

déclamation 

décocher 

décoller 

découpler 

decréditer 

décrier 

décrire 

décuire 

décru  ment 

décupler 

déduire 

défendeur 

défendu 

déférence 

détiance 

délier 

-(se) 
défleurer 


dégoiser 

degoter 

dégoût 

dégoutter 

déhanché 

déiste 

déjection 

déjeuner 

délaisser 

délecter 

délicater 

déloger 

démancher 

démission 

démouvoir 

dénier 

dénouer 

denter 

dentelure 

déparer 

dépaver 

dépeindre 

dépister 

déplier 

dépoter 

dépouiller 

déprécjtion 

dépuration 

déradf^r 

déraisonnablem. 

dérider 

désert 


cuver 

rampe 

croquer 

crédulité 

crémière 

crételer 

écrener 

créle 

grève 

écrier 

grime 

gris 

escroquer 

trotter 

écrouler 

groupe 

crudité 

tube 

cuvier 

cuvette 

cuvage 

êcurer 

timbale 

civisme 


dédaigner 
jai* 
tarte 
tartre 

débeller 
débarder 
débarquer 

ébat 

ébauche 

déboncher 

dédit 

débuter 

debifUer 

déborder 

déprif 

dégager 

défalquer 

déchanter 

dêtèle 

percevoir 

recevoir 

déchausser 

décirer 

échoir 

dessiller 

dérision 

decl  aratoire 

déclaration 

décrocher 

décolleter 

dédoubler 

décrépiter 

récrier 

récrire 

recuire 

décrusement 

découpler 

réduire 

défenseur 

détendu 

dépendu 

différence 

méliance 

déifier 

édifier 

méfier  (se) 

déflorer 

défleurir 
effleurer 

déguiser 

dégoûter 

égout 

égoutter 

démanché 

théiste 

éjection 

projection 

jeOiier 

delasjîer 

délester 

délicoler 

délonger 

démarcher 

émission 

émouvoir 

renier 

dévouer 

éd enter 

deiitu/e 

déparier 

dépraver 

déteindre 

dépiter 

déprier 

députer 

dérouiller 

dépréciation 

députation 

dérider 

déraisonnement 

dévider 

dessert 


dessaler 

dessiner 

dessous 

détaler 

déterminer 

delorse 

détremper 

détroit 

détrousser 

devancière 

devers 

dévideur 

devin 

devis 

dévisager 

dévoiement 

dévotement 

diabétique 

diablement 

diaconat 

dictame 

dii'tétique 

digérer 

diguer 

dilatoire 

dileelion 

dimeur 

discursif 

discuter 

dispenser 

dissection 

diversifié 

dodeliner 

dodiner 

dolemment 

domicellarte 

donation 

doucement 

douceur 

doux 

drtgeoo 


ébat 

ébrouer 

écalcr 

écamcr 

écart 

échauder 

échapper 

écharde 

écharser 

écime 

écimer 

éclaircir 

éclectique 

éclipse 

éclipser 

écluse 

école 

économique 

écorce 

écorcer 

écouler 

écourter 

écDutille 

écoutillon 

écrier 

effjiier 

effleurer 

effraction 


égaler 
égard 
égorger 

égrisoir 

élocution 

timbalier 

embaumer 

embaucher 

embraser 

émender 

émergent 

émersion 

éraélique 

émettre 

émeute 

éminerit 

émonder 

émoucher 

émouclioir 

émous^cr 


emu 


iir 


empailler 
empak-i- 
empaiiiur 
emparer 


disert 

dessoler 

destiner 

dissous 

dételer 

eiterminer 

entorse 

détromper 

étroit 

étrousser 

devantière 

divers 

revers 

devineur 

divin 

dervis 

devise 

envisager 

dévouement 

dflvoiiei|.«incnt 

diabolique 

diaboliquement 

diagunal 

dictaïuen 

diurétique 

diriger 

dogue r 

diUtaloire 

direction 

dineur 

diseur 

discussif 

disputer 

disperser 

dissension 

versifié 

dodiner 

dominer 

doleniemeut 

domiciliaire 

dotation 

doucettement 

douleur 

toux 

drugeun 

E  — 

eut 
éc  rouer 

écailler 

écharner 

égard 

échauffer 

ècharper 

écliarpe 

écharseter 

éliiiie 

écumer 

éclairer 

écliptique 

elliptique 

ellipse 

hélice 

syllcpse 

éclisser 

recluse 

étoie 

écuménique 

Ecosse 

écorcher 

écosser 

écrouler 

écouler 

courtille 

écouvillon 

écrire 

faner 

fleurer 

infraction 

fraction 

fracture 

égaliser 

regard 

engorger 

regorger 

égrugeoir 

locution 

empaler 

emi^^aumer 

emboucher 

embrasser 

amender 

émargeant 

émulgent 

immersion 

hermétique 

mettre 

meute 

imminent 

monder 

moucher 

mouclioir 

mousser 

mouvoir 

rempailler 

empiler 

empenner 

remparcr 


— 

empirer 

empâter 

empAter 

empêcher 

empocher 

empeigne 

enseigne 

emphatique 

cmphractique 

empire 

empyrée 

emplir 

remplir 

empoisonner 

empoissonner 

encager 

engager 

encaver 

encuver 

enchérir 

enrichir 

enclouure 

encolure 

enclouer 

enrouer 

.^- 

éc rouer 

enduire 

induire 

énerver 

nerver 

enfoncer 

engoncer 

enfuir 

enfouir 

eiifumer 

effumer 

engelure 

engrelure 

engcrber 

enherber 

engraisser 

engrosser 

énigme 

phénigme 

eitjaler 

enjôler 

enluminer 

illuminer 

ennuyant 

ennuyeux 

enrôler 

enrouler 

ensabler 

entabler 

entacher 

enticher 

entailles 

entrailles 

entrepreneur 

entre  teneur 

envergure 

enverjure 

épancher 

étincher 

cparer 

parer 

épaté 

et.ilé 

épeler 

éptier 

epi  gramme 

épigraphe 

ppilcr 

piler 

épisaer 

pisser 

éplucher 

piocher 

épode 

exode 

épointer 

apoinler 

épopée 

(îthopée 

epouffer 

pouffer 

épreinte 

étreinte 

éprouver 

prouver 

épuiser 

érater 

erotique 

erse 

éruption 

escafe 

escalade 

escalier 

escarbot 

espace 

e:^palule 

eiUifier 

estafilade 

esirade 

éteindre 

étendre 

éternité 

étirer 

étoffer 

étourdeau 

étrécir 

étreindie 

étrousser 

évacuer 

évader 

évasion 

éveil 

éveiller 

éventaiie 

éventer 

évier 

évolution 

excitant 

excroquer 

exécration 

excursion 

exèdre 

eifuroer 

eiodu 

e\pansiï)ilité 

expansible 

expirer 

expiation 

expiatoire 

exporter 

exportation 


réprouver 

puiser 

rater 

exotique 

herse 

irruption 

eslafe 

escapade 

espalier 

escabeau 

escargot 

espèce 

spatule 

estaticr 

enlllade 

estrapade 

étreiiidre 

tendre 

éviternité 

tirer 

étouffer 

étourneau 

rétrécir 

épreindre 

détrousser 

trousser 

évaluer 

evider 

invasion 

réveil 

réveiller 

inventaire 

venter 

levier 

révolution 

existant 

extorquer 

exécution 

incursion 

hexaè'ire 

exhumer 

exorde' 

extensibilité 

extensible 

respirer 

expilation 

expiration 

expurgatoire 

importer 

importation 


fable 

fabre 

facétieux 

facilité 

façon  d 

factice 

faction 

facule 

famine 

fange 


—  F  — 

féable 

sabre 

factieux 

faculté 

fécond 

fictif 

fiction 

fécule 

farine 

frange 


fantasquement 

fantastiquement 

farcineux 

farineux 

fatalisme 

fatisme 

fatisme 

fa  tu  is  me 

faute 

saule 

fauteur 

sauteur 

faux 

vaux 

.._ 

veaux 

fécule 

férule 

fendant 

fondant 

fendu 

fondu 

feindre 

peindre 

_ 

teindre 

fente 

fiente 

«. 

vente 

fer 

ver 

fériable 

friable 

fermentation 

fomentation 

fermer 

former 

lie 

pic 

ficelle 

fiscelle 

_ 

fidèle 

figurativemeiit 

figu  rément 

file 

fil 



liU 

_ 

Ulle 

tileuse 

filandière 

filiare 

fulÂlre 

filon 

filou 

fisc 

fixe 

flacon 

flocon 

flairer 

fleurer 

flaque 

flasque 

flasque 

frasque 

flatter 

flJtrer 

... 

flotter 

fleurer 

fliirir 

.— 

fliiror 

fleurissant 

florissant 

floraison 

flottaison 

foie 

joie 

folie 

jolie 

foncer 

forcer 

— 

fruncer 

fonction 

ponction 

fonder 

fronder 

fongueux 

fougueux 

fore en er 

fonnener 

formaliste 

formuliste 

fors 

hors 

.. 

lors 

.— 

tors 

fort 

port 

— 

sort 

^ 

tort 

fourbe 

tourbe 

fourbir 

fournir 

fournisseur 

fourbisfeur 

foudroyer 

fourvoyer 

fournier 

fourrier 

fourniment 

fournissement 

fracasser 

fricasser 

traction 

friction 

fragilité 

frugalité 

frapper 

fripper 

frein 

refrain 

frigoter 

frisotter 

frime 

grime 

— 

prime 

frisure 

friture 

fugitif 

furtif 

fumeur 

fureur 

"unébre 

funéraire 

'unin 

furiii 

— 

fusin 

gabelle 
gabion 
gai 
gaie 

galée 

Gamache 

garçonner 

garnement 

gâter 

gaudir 

gaule 

géliir 

gélasine 

gémeau 

gendre 

géologie 

gerçure 

gibelet 

gibelin 

giguer 

globe 

gobe 

gober 

gobet 
gobin 

gudronner 

goitre 

gorger 


G  — 

gamelle 

gavjon 

jai 

haie 

paie 

gelée 

gaoache 

gasconne r 

garniment 

giter 

égaudir 

saute 

gémir 

gésir 

gélatine 

jumeau 

genre 

néologie 

gennure 

gobelet 

gobelin 

ginguer 

lobe 

jobe 

hober 

jober 

godet 

godin 

gonin 

goudronner 

guêtre 

égorger 
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goulée 

gueulée 

gousse 

housse 

go  II  ter 

égoutter 

gradation 

graduation 

grade 

gradé 

gradin 

gredin 

graver 

gruger 

Graâsin 

grappin 

— 

graltin 

graine  r 

grenier 

gravelée 

grivelée 

gravelure 

gravure 

gravtr 

grever 

— 

gravir 

gravité 

grièvelé 

gravois 

grivois 

gré 

pré 

grécaliser 

gréci.ier 

gredin 

grelin 

grelTcr 

griffer 

griffonner 

grisonner 

grimper 

guimper 

griser 

égriser 

— 

grisai  lier 

— 

grisonner 

^éder 

guider 

guider 

guinder 

guimauve 

guimaux 

guerdon 

guéridon 

guerdonner 

guidonner 

gueuler 

égueuler 

Guiane 

Guienne 

habileté 

habilité 

iiabillement 

habilement 

habitable 

habitacle 

habilalion 

habituation 

hacher 

hocher 



hucher 

hagard 

hangard 

hdie 

pile 

haleter 

halle  r 

hanche 

maRche 

— 

tanclie 

hardelle 

haridelle 

harnionieusem. 

harmoniqucment 

hausser 

housscT 

hautaincmeut 

hautement 

hâve 

havre 

hébreux 

herbeux 

hennir 

honnir 

heptagone 

hetigone 

herbeux 

herbu 

hériter 

hésiter 

hochet 

huchct 

hombre 

nombre 

— 

ombre 

_ 

sombre 

liomériste 

humoriste 

hoquet 

loquet 

hormis 

honnis 

ho  lippe 

huppe 

houpper 

hupper 

boyau 

huyau 

humidité 

humilité 

hydropique 

hidrolique 

hvéïie 

hygiène 

hypothèse 

hypothèque 

iambe 

ichno'^rapbiB 

ide 

idée 
idem 

ignoble 

illélré 

illisible 

immaculé 

immoralité 

impjnatlon 

impartihle 

impassible 

impropère 

improprclé 

imprudence 

impudence 

inaction 

inamissible 

inceste 

inclinaison 

inconstance 

inconvénient 

incrédibilité 

inculquer 

inculte 

indication 

indi^'cne 

indigeste 

indigne 

inédie 

infecter 

infection 

nlerer 


■  I  - 

jambe 

iconographie 

ides 

idée 

odée 

ibidem 

item 

vignoble 

illitéfé 

inlisible 

immatriculé 

immortalité 

impastation 

impassible 

impossible 

impropre 

impropriété 

impudence 

impudeur 

inanition 

inadmissible 

insecte 

inclination 

inconséquence 

ingrédient 

incrédulité 

inculper 

insulte 

indiclion 

indigent 

indigète 

insigne 

inédit 

infester 

inilexion 

insérer 


inférieur 
infirmer 
inilexion 

intérieur 

informer 
infliction 

mlluencer 

inllucr 

ingérer 

insérer 

injection 
insatiable 

injonction 
insociable 
insalurable 

insu  (à  ]•) 

issue  (à  r) 

insertion 

instituteur 

intelligent 

incession 

instructeur 

intelligible 

intempérant 

intension 

interpellation 

intervention 

invectif 

intempéré 

intention 

interpolation 

interversion 

inventif 

invention 

inversion 

inversion 

conversion 

invertir 
invincible 

investir 
invisible 

ionique 

ironique 

jacinthe 

japper 
jarre 
jauger 
joindre 

jonction 

jouée 

jouir 

judiciaire 

jugement 

juger 

justicier 


—  Jl  — 

Zac.nthe 

jasper 

jars 

juger 

oindre 

poindre 

onction 

jouet 

réjouir 

judicieux 

jurement 

jugère 

justifier 

—  ]L  — 


ac 

lacs 

— 

laps 

— 

las 

aceur 

la  cure 

âcber 

tâcher 

acis 

lapis 

— 

lavis 

actée 

laitce 

actifère 

Icthirèrc 

acime 

lagune 

aineux 

laiteux 

ainier 

laitier 

aitière 

litière 

lampnllon 

lamproyon 

lancer 

élancer 

lancier 

landier 

landit 

lundi 

landier 

lardier 

Idpin 

lupin 

large 

largue 

lasser 

laisser 

latanicr 

latinier 

latin 

lutin 

laver 

lever 

lavette 

layette 

laveuse 

lavandière 

lavis 

levis 

lecteur 

licteur 

légion 

lésion 

léguer 

ligner 

lépreux 

tévreux 

lever 

élever 

libération 

libration 

licence 

ligence 

1  ici  talion 

limitation 

licorne 

lilorne 

liège 

piège 

lieu 

lieue 

ligne 

ligua 

ligueur 

liqueur 

limace 

limas 

limbe 

nimbe 

limer 

élimer 

limon 

linon 

— 

timon 

linéament 

Uniment 

linge 

singe 

liquidation 

liquéfaction 

liqueur 

liquide 

lire 

élire 

lisière 

litière 

Livoume 

Libouriie 

lobule 

lucule 

location 

locution 

loch 

loche 

logique 

logistique 

log  ographe 

logogriphc 

lopin 

lapin 

lotion 

potion 

loto 

lotos 

lourd 

sourd 

loyaliste 

royaliste 

lubin 

lupin 

— 

lutin 

lustration 

lutation 

— 

Iiixaiiun 

lufin 

lutrin 

—  M  — 


mararon 

mâcher 

marhicatoire 

machicot 

magique 

maigre 

mailler 

maillet 

mail  lier 

maître 

Malaga 

malade 

Malherbe 

malicieusement 

mand'irin 

manant 

manducable 

manquahlement 

maniable 

manteau 

mappe 

marcotte 

maréage 

marger 

marine 

marmot 

marquer 

martel 

martre 

matelas 

mater 

matinal 

maudire 

médaillon 

médiante 

médiation 

niédionner 

méditer 

mélisse 

ménade 

ménagère 
mendole 
meschin 
mesurable 


métallique 

méthode 

métis 

métrnmètre 

métropole 

meubler 

mignardement 


militaire 

mince 

misanthrope 

mîs.'ion 

mitonner 

mite 

mobiliaire 

modeler 

modicité 

modiiicatif 

modiiier 

mole 

moliére 

monceau 

moral 

niorailles 

morale 

moralité 

morion 

motion 

moucheture 

mouron 

mouver 

moyen 

muer 

mulet 

mystérieusement 


mascaron 

mécher 

masticatoire 

massicot 

manique 

maigue 

émailler 

maillot 

mailler 

meslre 

Malaca 

saUtde 

Matesherbes 

malignement 

Mandrin 

menant 

manquable 

immanquabiciu. 

mariable 

marteau 

nappe 

marmotte 

marécage 

émarger 

mâtine 

narine 

marmotte 

masquer 

mortel 

tartre 

matelot 

matter 

mat  i  lieux 

médire 

modiUon 

mélianthe 

méditation 

médonner 

mériter 

métisse 

milice 

monade 

messagère 

mensnle 

mesquin 

misérdble 

métal 

méteil 

métallurgique 

métope 

motif 

micromètre 

monopote 

meugler 

mignonnement 

pignon 

tignon 

miliaire 

pince 

philanthrope 

mixtion 

mixtionner 

myrte 

nobiliaire 

moduler 

mondicité 

mondificalif 

monditier 

rôle 

meulière 

morceau 

mural 

mortailles 

modale 

mortalité 

motion 

notion 

mouchure 

mouton 

mouvoir 

moyeu 

tiuer 

mulette 

mystiquement 


—  IV  ■ 


naïade 
nasal 

nef 

népolien 

noirceur 

nommément 

notablement 

notamment 

notice 

nouveauté 


obédience 
obonibrer 
obscénité 
obtention 
occasion 


noyade 

natal 

naval 

nètle 

néronien 

noircisseur 

iiORiinati\emont 

notamment 

nuitamment 

novice 

nouvelleté 


obéissance 

ombrer 

obscurité 

obventjon 

occision 


officiel 

oisif 

oncle 

onyx 

opale 

opportun 

orage 

organiste 

oreille 

orge 

originaite 

original 

ostention 
outrage 


pacane 

pacifiquement 

paillasse 

pairesse 

paladin 

palatine 

palier 

palme 

palon 

palpable 

panache 

panais 

pancarpe 

Pandore 

paneteric 

panetière 

pantomètre 

papal 

papelin 

papier 

papilhn 

paquet 

parabole 

parade 

paradoxisn  e 

paralytique 

paraphrase 

paravent 

parquer 

parente 

parlemint 

partant 

partial 

parure 

passepierre 

pataud 

pateliner 

patelle 

pâtcr 

pâtis 

pâtisserie 

pâtissier 

patois 

patricien 

patrociner 

paturon 

paumiére 

pédale 

pédicule 

peindre 
peinture 

pelé 

peler 

penaillin 

pendant 

pensum 

pépie 

perceptei.r 

péricarde 

périélèsc 

permission 

perruche 

perspicacité 

pestilent 

peton 

pélrée 

pétrifié 

peureuse 

Piast 

picoter 

pierre  rie 

pilot 

piocher 

pitance 

plaidable 

plaie 

plier 

poème 

poilu 

poiiitiller 

poison 

poissonnerie 

poliment 

polograpliie 

ponte 

poiiticrc 

porter 

portion 


offirieux 

oiseux 

ongle 

oryx 

ovule 

importun 

otage 

orangiste 

oseille 

orgue 

original 

orignal 

originel 

ostentation 

ouvraj:e 


—  P 


pavane 

paisiblemeit 

paillasson 

paresse 

palatin 

patine 

panier 

papier 

spalrae 

ballon 

papable 

patache 

punais 

pancarte 

pandoure 

papeterie 

pantiére 

pentamètre 

papable 

patelin 

pépier 

pavillon 

parquet 

péribole 

pariade 

paroxysme 

parasitiqne 

paraphrasle 

passavant 

parqueter 

patente 

parlement 

pourtant 

partiel 

pâture 

percep'erre 

Fetaud 

patiner 

patène 

pater 

palère 

pavis 

tapisserie 

tapissier 

parois 

praticien 

patroner 

potiron 

paupière 

pétale 

pellicule 

pédoncule 

teindre 

peiiture 

perlé 

piler 

pendillon 

perdant 

pinson 

pépin 

précepteur 

péricarpe 

périérèae 

permixtion 

perruque 

per>piciiité 

postulant 

piéton 

pétreuse 

pétrie 

putrétié 

pleureuse 

piastre 

piloter 

piétrerie 

pilote 

pocher 

potence 

plaidoyable 

pluie 

ployer 

proème 

poilu 

pentiller 

poisson 

polissonnerie 

politiquement 

pol  y graphie 

tonte 

portièro 

poster 

potion 


posage 

potage 

postériorité 

postérité 

potage 

patager 

poudre 

poutre 

poliot 

poulot 

pouillot 

pouliot 

précédent 

président 

précéder 

prédéccder 

— 

procéder 

précis 

pressis 

précocité 

précogité 

prédication 

prédiction 

préjudiciable 

préjudiciel 

piélonge 

prolonge 

premier 

prunier 

prémotion 

prénotion 

— 

promotion 

prénom 

pronom 

préposition 

proposition 

prescrire 

proscrire 

préséance 

présence 

présure 

prélure 

prévenir 

provenir 

principalité 

principauté 

p  ri  sable 

privable 

priser 

proser 

prodige 

prodigue 

profiler 

profiter 

prolifère 

prolitique 

propice 

propine 

prometteur 

promoteur 

propreté 

propriété 

proportionnelle 

proportionné». 

pro stase 

protase 

protecteur 

protuteur 

proviseur 

provéditeur 

prjtanée 

prytanea 

puceau 

pureau 

pudique 

publique 

purée 

pureté 

puritanisme 

pulanisme 

Pylade 

Pilate 

-0- 


quartal 

quintal 

quartanier 

quartenier 

quelconque 

i|uiconque 

questeur 

quêteur 

qiiibus 

quitus 

quintil 

quintille 

raboter 

racage 

racine 

raconter 

radeau 

radier 

radoter 

raffoler 

raison 

ramage 


rapetasser 

rapiécer 

rapport 

rasade 

rasière 

rasoir 

rassemble 

rassurer 

rassure 

rature 

rebaider 

rebâter 

rebord 

rebourgeonner 

rebours 

rebrêcher 

rebrousser 

rébus 

recaler 


recasser 

recelé 

recéleinent 

recevable 

rechasser 

récif 

récitatif 

recoter 

récolte 

recouvrer 

récuser 

redire 

redormi 

réfaction 


refendu 
refermer 
re  fêler 


R 


radoter 
ravage 

ravine 

reconler 

rideau 

ramier 

ragoter 

raffolir 

saison 

ravage 

rapt 

rapiéceter 

rapiéceter 

report 

rassade 

ratière 

ravoir 

ressemble 

raturer 

rature 

rayure 

rebordtr 

rebâtir 

record 

reboulonner 

recours 

rehvicher 

retrousser 

rebut 

receler 

receler 

reculer 

rechasser 

reculé 

récolement 

redevable 

rechausser 

rétif 

récréatif 

recoller 

révolte 

recouvrir 

récupérer 

refuser 

redite 

rendormi 

raréfaction 

réfection 

réfraction 

refondu 

réformer 

réfuter 
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refeailler 

refouiller 

routier 

routier 

«éreux 

séveuK 

thènar 

Ténare 

reronte 

remonte 

roupieux 

rouvieux 

«ergenter 

serpenter 

tendon 

tendron 

régaler 

regeler 

roule 

toute 

sermonner 

semoncer 

tendresse 

tendreté 

règlement 

régiment 

— 

Toùte 

servir 

sertir 

tendu 

tondu 

règle» 

regret 

ruban  ière 

rudanière 

servante 

suivante 

tenir 

ténor 

regratter 

regretter 

ruer 

suer 

silène 

sirène 

terrasse 

tétasse 

regretUbla 

rejettabte 

— 

tuer 

singer 

songer 

— 

tirasse 

remar^Mr 

remorquer 

rueller 

rniler 

soc 

socle 

testacce 

cétacé 

rcmbourr«KMBt 

remboursement 

ru  m 

rumb 

socier 

soacter 

teston 

teton 

remcner 

remmener 

runiquc 

tunique 

solidaire 

solitaire 

textnre 

tissure 

remolada 

rémoulade 

luse 

russe 

sommelier 

sommier 

Tibre 

tigre 

renfonc«r 

renforcer 

sonder 

fonder 

timonier 

tisonnier 

rcngaifwr 

rengrener 

-  »  - 

souci 

sourcil 

tmet 

tiret 

réparable 

sépar^ble 

soudard 

soulard 

lintin 

tintouin 

repartir 

répartir 

Sabine 

saline 

soudre 

sourdre 

tirelire 

tiretaina 

repas 

Irépïs 

sapine 
saMonnière 

sonlèvemenl 

soutènement 

tirepoint 

trépoint 

répandu 

répondu 

sablière 

soupirer 

«ontirer 

toile 

voile 

repeser 

reposer 

sagacité 

sigamité 

souris 

hourii 

tombeau 

tombereau 

répéter 

repu  ter 

salade 

salaison 

Spacieux 

spécieux 

Ionique 

tunique 

repic 

répit 

salure 

Spécialité 

spéciosité 

tonsure 

tonture 

répliquer 

repiquer 

salicaire 

sali  va  ire 

Sphénoïde 

sphéroïde 

— 

torturer 

reposer 

répouser 

jialin 

sapin 
salin 

spbérique 

spbérite 

topographe 

typographe 

réprébensible 

réprêhensif 

splénétiqufl 

spléniqus 

tordeur 

torpeur 

résine 

rétine 

silive 

solive 

stalactite 

stalagmite 

tordre 

tortuer 

résolu 

révolu 

salon 

selon 

stature 

structure 

— 

tortiller 

retenu 

revenu 

sal  ration 

salivation 

stimuler 

stipuler 

tortue 

torturer 

retendu 

retordu 

salve 

valve 

stomacal 

stomachiquQ 

toupet 

touret 

retirade 

revirade 

sandal 

eantal 

storax 

thorax 

tonpillon 

tourillon 

retirer 

revirer 

sandale 

scandale 

strophe 

slrophie 

traban 

trapan 



reviier 

sapin 
saucière 

supin 
sauniére 

stupeur 

stupidité 

Iraditeur 

traducteur 

rétraction 

rétractation 

subjectif 

subjonctif 

tramer 

trimer 

rêver 

river 

saunage 
sauraacho 

sauvage 
sau  maire 

subrogalioa 

surérogation 

transporter 

transposer 

rerirer 

réviser 

substance 

subsistance 

transverse 

traverse 

rérolutif 

révulsif 

savate 

sonate 

subvenir 

Survenir 

trapan 

trépan 

rbombe 

trombe 

savonneux 

savoureux 

suc 

sucre 

traquer 

troquer 

risée 

rosée 

scabin 

Scapin 
SCO ri fier 

succulent 

truculent 

trépan 

trépas 

mm. 

rosée 

tcari6er 

sujet 

surjet 

tribun 

tribut 

risqoe 

rixe 

sacrifier 

surmulet 

surmulot 

— 

tribu 

rivière 

ritière 

scion 

sillon 

suppuration 

supputation 

tricher 

tnicher 

rîi 

riie 

sébile 

sibylle 
sectalear 

syncrèse 

syndérèia 

tricotage 

tricoterie 

rogations 

rogatons 

sectaire 

syntlièse 

synérése 

tricoter 

tripoter 

romance 

romane 

sectateur 

Secteur 

— 

syntaxe 

trinquer 

tronquer 

romescot 

rome^tcc 

«édition 

séduction 

Iripe 

trique 

rongeur 

rougeur 

eégréger 

sénreyer 

T  — 

trôler 

triple 

roMce 

fosage 

seille 

teille 

Tabarin 

tamarin 

troller 

roM 

rosse 

_ 

veille 

labis 

tronc 

trône 

rosée 
roiune 

rusée 
rostane 

seime 
selle 

seine 
xète 

labut 

tapis 
talut 

trot 
trudière 

trotte 

tufûère 

rotols 

roture 

semelle 

senelle 

t%ctjlc 

textile 

truie 

truite 

rosette 

ruelle 

semestre 

sencstre 

tanche 

tranche 

rougeâlre 

roussâlre 

sensibilité 

sensiblerie 

tarte 

Urtre 

-  IT  — 

rougir 
rouiller 

roussir 
sonitter 

sérénité 

sensualité 
séTérité 

taupicre 
tem{)e 

taupinière 
temple 

ultion 
unique 

ustion 
uiique 

unité 

usiti 

utensile 

ustensile 

_  V  — 

vacant 

vagant 

vaccine 

Tachine 

vaguer 

vaquer 

— 

Toguer 

valide 

valise 

valse 

valve 

valve 

vulve 

valvulaire 

vase u taire 

variolique 

vérolique 

van cour 

vautour 

végète 

verg«tte 

veille 

vieille 

•^ 

vielle 

vélin 

venin 

vendange 

vidange 

venimeux 

vénéneai 

vénusté 

vétusté 

véracité 

véridicilé 

verdeur 

verdure 

verdi  lion 

vermillon 

verdir 

vernir 

verge 

vierge 

vernir 

vernisser 

vérole 

virole 

verrerie 

verroterie 

— 

vitrerie 

vertige 

vestige 

vesce 

vesse 

— 

vesle 

vigie 

vigile 

vinage 

visage 

violer 

voiler 

vitaux 

vitraux 

vilement 

vivement 

vivifier 

vitrifier 

vocation 

votation 

— 

vacation 

voilure 

voiture 

voleter 

vollflr 

— 

voluler 

voussoir 

voussure 

--  Y  - 

feu.'^e 

yeux 

-  Z  - 

oolithe 

xoopbyte 

DICTIONNAIRE  DES  ANTONYMES 


L'étude  des  antonymes,  cVst-à-dire  des  mots  opposés  entre  eux  par  leur  signification,  doit  présenter  des  avantages  analogues  à 
ceux  que  Ton  lire  de  Vexamen  des  synonymes.  Cesl  par  ceux-ci  que  la  plupart  des  lexicographes  suppléent  à  la  difticullé  des  défini- 
tions :  mais  n'auraient-ils  pas  dû  profiter  également  des  autres?  Pour  un  esprit  vraiment  grammatical,  le  sens  d'un  terme  s'éclairera 
dans  ses  nuances  les  plus  délicates,  s'il  le  compare  avec  l'expression  plus  ou  moins  directement  inverse,  comme  s'il  le  rapproche 
des  à  peu-près  similaires. 

L'écrivain,  de  son  côté,  peut  manquer  de  la  forme  convenable  h  sa  pensée  et  saisir  fortement  la  forme  opposée  :  en  cherchant 
celle-ci  dans  la  liste  des  antonymes,  il  trouvera  le  mot  qu'il  appelait. 

Les  exercices  de  ce  genre,  qui  pourront  être  introduits  dans  renseignement,  seront  même  plus  utiles  à  la  culture  de  l'esprit  que 
ceux  qui  ont  pour  objet  les  homonymes^  paronymes^  etc  ;  car  ils  fixeront  l'attention  sur  les  idées,  beaucoup  plus  que  sur  la  forme, 
sur  l'assemblage  de  lettres  et  de  syllabes. 

A  une  époque  enfin  où  l'antithèse  est  encore  très  h  la  mode,  bien  qu'il  soit  en  même  temps  de  mode  d'en  dire  beaucoup  de  mal, 
ce  recueil  de  mots  présentés  dans  un  ordre  antithétique  semble  avoir  une  certaine  opportunité. 

On  ne  doit  pas  s'attendre  néanmoins  à  trouver  ici  tous  les  vocables  de  la  langue  mis  en  contraste;  mais  seulement  un  certain 
choix.  En  effet,  les  termes  qui  expriment  une  idée  métaphysique  ou  morale,  une  action,  une  situation,  sont  presque  les  seuls  qui  pos- 
sèdent leur  antonyme.  Les  noms  d'objets  purement  matériels  n'en  ont  nul  besoin,  de  même  qu'on  ne  trouve  pas  de  synonymes  dans  cette 
zone  de  la  langue.  En  outre,  certains  mots  qui  pourraient  avoir  naturellement  leur  opposé  en  manquent  tout-à-fait  en  français,  et 
l'on  n'y  supplée  que  par  une  tournure  négative.  C'est  là  une  des  misères  de  notre  idiome,  misères  qui  d'ailleurs  font  mieux  apprécier 
les  ressources  et  la  souplesse  d'invention  d'un  langage  si  pauvre  en  lui-même. 

Le  travail  dont  nous  donnons  ici  la  première  esquisse  sera  donc  utile  par  les  lacunes  mêmes  qu'il  fait  apercevoir  :  il  renfermera 
non  point  la  partie  matérielle  du  langage,  mais  ce  qu'il  a  de  plus  intellectuel,  c'est-à-dire  les  plus  profonds  mystères  de  l'organi- 
sation humaine. 

On  peut  remarquer  que  comme,  dit-on,  il  n'y  a  pas  de  véritables  synonymes,  il  n'y  a  guère  non  plus  d'antonymes  parfaits.  El  comme 
les  synonymes  sont  souvent  en  opposition  par  leurs  nuances,  de  même  deux  antonymes  peuvent  se  rapprocher  par  certains  points. 
Ces  nuances  pourront  être  expliquées  plus  tard,  et  quelques  esprits  délicats  tels  que  Girard,  Beauzée,  Roubaud  et  M.  Guizot,  pourront 
trouver  sur  ce  thème  des  développements  aussi  ingénieux  que  ceux  auxquels  la  synonymie  a  donné  lieu. 

Souvent  un  groupe  de  synonymes  répond  à  un  groupe  d'antonymes,  ce  qui  peut  amener  des  comparaisons  encore  plus  curieuses: 
les  uns  s'éclaircissent  alors  parles  autres.  Ces  groupes  seront  indiqués  dans  la  liste,  quelquefois  même  avec  les  intermédiaires  ou 
termes  neutres. 

De  deux  antonymes,  l'un  peut  être  positif,  l'autre  négatif;  l'un  exprime  une  qualité  bonne,  l'autre  la  qualité  mauvaise  opposée. 
C'est  presque  toujours  au  premier,  placé  à  son  ordre  alphabétique,  que  l'antonymie  doit  se  trouver  inscrite;  sans  quoi  les  répétitions 
doubleraient  celte  liste.  De  même,  pour  abréger ,  on  ne  s'attache  qu'à  un  seul  mot  de  chaque  famille  d'idées,  tantôt  au  verbe, 
tantôt  au  substantif,  et  à  celui  surtout  qui  présente  le  plus  nettement  l'antonymie. 

On  pourrait  distinguer  diverses  classes  d'antonymes,  car  ils  ne  forment  pas  toujours  entre  eux  une  opposition  directe,  comme  les 
mots  bien ,  mal;  bon,  mauvais  ;  départ,  retour  :  mais  souvent  ils  n'indiquent  que  des  différences  moins  marquées  :  ce  sont  ou  les 
parties  opposées  d'un  même  tout,  ou  des  genres  caractérisés  d'une  même  classe,  etc.  Nous  avons  cru,  dans  ce  premier  travail,  devoir 
laisser  au  lecteur  le  soin  d'établir  ces  distinctions. 

Nous  avons  dû  négliger  la  plupart  des  antonymes  formés  par  l'apposition  des  particules  initiales,  dont  nous  donnons  d'abord 
la  liste.  11  eût  été  inutile  de  nous  occuper  des  terminaisons  qui  indiquent  le  passif  et  l'actif,  etc.,  comme  ant,  é;  issant,  i;  ateur, 
ataircj  etc. 

Nous  espérons  qu'on  jugera  avec  indulgence  ce  travail,  qui  offrait  quelque  difficulté  par  cela  seul  qu'il  était  sans  précédent, 

Louis  Barré. 


PARTIClTIiEli  inriTIAIiEl». 


Les  privatif  g  :  a  ou  an-,  dé  ou 
dés,  in-,  non-,  sani*, 

anlé  ou  anli-,  pré- 

ad- 

avanU 

cis-,  citra- 
bien-,  eu- 
hyper-,  per- 
iso-,  homo-,  homoïo- 


poet 

a  ou  ab-,  apo- 

arrière- 

tra  ou  Irans-,  ultra- 
mal-,  mé  ou  raéa,  dys- 
liypo-,  8ub- 
allo-,  hétéro- 


in-,  intra-,  is-,  en  ou  em-,  endo-  e  ow  ex-,  eitra-,  exo-,  for- 

laagni-,  méga-,^  macro-  parvi-,  micro- 

panto-,poIy-,bi  oudi-,tri-,télra-,  mono-,  oligo-,  uni-,  soli- 

etc,  multi- 

proto-  deuiéro-,  trlto-;  etc, 

sya-,  con-  anti-,  contre-,  conlra-,  di  ou  dis 


PREPO0ITIOIVS. 


à 

avant 
avec 
compris 

dans,  cbez 
devant 


de,  loin  de 
pendant,  après 
«ans,  outre 
excepté,  hormis, 
hors  de        [sauf 
derrière 


devers  à  l'opposile 
entre,  parmi  ^  autour  de      [gré 
moyennant,  par  nonobstant,  mal- 
durant, vers  depuis,  dés. 
pour,  envers  contre 
aur  80U8 
Toici  voilà 


ADTfiBBES. 

AdvCÈ^beê  de  ietnpê, 

alors  auparavant  ,     a- 

près ,  ensuite , 
depuis 

anciennement        nouvellement 

autrefois  présentement,  à 

l'avenir 

aussitM,  tout  de  plus  tard  ,  plus 
suite,  tôt,  bien-  tôt,  tantôt,  tard. 
tôt 

aujourd'hui  demain  ,     hier, 

avant-hier 

d'abord,  di''j\  encore,  enfin,  ne 
plus 

souvent, toujours  quelquefois,  ra- 
rement, jamais 

Adve»*beê  de  Heu, 


dehors 
des.sous 
tfcrriÂre 

h  gauche,  au  mi- 
lieu 
ÏS,  ailleur;' 


dedans 
dessus 
devant 
droite  [h) 

ici,  ibidem,  ça 


là-haut 

hors  de  quoi, d'où 

nulle  part 

loin 


ici-bas 
où 

partout 
près 

Advevheê  de  quantité 

beaucoup,   bien 

prou 
assez 
autant,  aussi 


peu ,    trop  peu , 

guère 
trop,  pas  du  tout 
plus,  moins,  da- 
vantage 

Adverbes  de  §nat9ié**e. 

ainsi  autrement 

ab  irato  de  sang-froid 

bien  mal 

certainement  peut-ûlre 
consêquemment    nonobstant 

faiblement  fort 

oui  non 

par  suite  néanmoins 

point  si  fait 

etc.  etc. 

COTVJOIVCTIOXS. 


Afin  que 


pour  que  ne, 
peur  que 


avant  que 

car 

et 

or 

parce  quo 

partant 

pourvu  que 

si 

etc. 


après  qucjlonqtt 

cependant 

mais 

donc 

quoique 

pourtant 

à  moins  qua 

si  ne,  sinon 

etc. 


PROIVOIMB. 

autrui  soi-même 

ceci,  celui-ci  cela,  celui-U 

on,  quelqu'un  personne 

y  en 

JSUDlSITAIVTiri^, 
ADJECTir  s,  VERBES. 

—  A  — 

abnégation ,  dé-  égoïsme 
vouement 

abondance  disette,privation, 

besoin,  fantne, 
pénarie 


i« 
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ftborig^nii  f    mt.  anbaîn,  étranger 

amour-propre  , 

modestie,  humi- 

assister 

délaisser 

bélise 

génie 

célèbre,  fameux     obscur,  inconnu 

tochttionc>,inH 

- 

vanité 

lité 

association 

divergence,  iso- 

bévue 

découverte  . 

céleste 

terrestre,   infer- 

gène,  nafir,  m 

_ 

nmphiâcien 

périscien,    anli- 

lement,  coterie 

biais  (del 

droit 

cellule,  cabinet 

salon,  salle    |^nal 

tional 

scien,  ascien 

assoupir 

éveiller,  exciter 

bibliophile 

biblioraane 

cénotaphe 

tombeau,  sépul- 

•briter 

exposer 

amplifier,  déve 

-  réduire,   abréger 

asstijétir 

délivrer 

bien 

mal 

cre,  sarcophage 

ftb»eU$e 

ordonnée 

amuser     [topper  ennuyer 

assumer 

récuser,  rejeter 

bien-être 

souffrance 

censitaire 

adjoint 

abfola 

rclalif  f     condi- 

inachoréte ,   er 

-  cénobite 

assurer 

mettre  en  doute 

bienfaisance 

méchanceté 

censure 

éloge 

tiunnel 

mile 

astuce 

francliixe 

bienfait 

injure 

centigramme, etc.  hectogramm.,etc. 

abiorber 

rendre,  résorber 

anachronisme 

méta-,para- 

atrophie 

hypertrophie 

bien-fonds 

mobilier,  capital 

central 

excentrique 

abwudrit 

condamner 

anacréontiquc 

pindarique 

atarder 

accélérer 

bienheureux 

maudit,  damné 

centripète 

centrifuge 

•bitineoce 

usagejotiissince, 

analeptiqire 

débilitant 

atteindre 

manquer 

biennal  ,    bisan 

-  annuel,  triennal 

cercle 

carré 

abus 

ancêtres 

descendants 

atteler 

dételer 

bienséant     [niiel  malséant,  incon- 

cérémonie 

sans-facon 

abstrait 

concret,  discret 

ancien 

nouveau 

attendre 

devancer 

venant 

certain,     positif,  aléatoire,    chan- 

académie 

lycée,  portique 

anfractueux,  an 

-  droit  ou  courbe. 

attendrir 

endurcir 

bienveillance 

malveillance, ani- 

démontré 

ceux,  probable. 

accéder 

s'opposer 

ange         fguleux  démon    [continu 

atténuant 

aggravant 

madversion 

possilile,conje(* 

accélérer 

retarder 

animal 

minéral,  végétal 

attester 

nier 

biffer ,    raturer 

,  rétablir,  restituer 

tural,   bypotlK- 

accentué 

faible,  incolore 

animer 

parai y 3e r 

attiédir 

refroidir 

supprimer 

tique,  éventuel 

accepter 

refuser 

annélides 

vertébrés ,     cru- 

attirer 

repousser 

bigarré 

monochrome,  uni 

cesser 

continuer 

acception 

exception 

stacés,  insectes, 

attiser 

étouffer,  éteindre 

bigoterie 

dévotion,  pieté , 

chair,  viande 

09 

accidenté 

monotone 

mollusques  , 

attraction,  aUra 

1  répulsion 

impiété 

chaland 

marchand 

acclamation 

huée               [ter 

rayonnes 

attrister 

égayer 

bilieux 

flegmatique,  nei^ 

chaleur 

froidure 

accomplir 

imaginer,  proje- 

anorexie 

appeiil,  boulimie 

auhade 

sérénade 

venx, sanguin 

champ 

ville 

accorder 

refuser,    brouil- 

antécédent 

conséquent 

aube 

crépuscule 

bimane 

quadrumane 

champêtre,  rural  citadin,  urbain 

ler,  fausser 

antérieur 

postérieur 

aucun 

tous 

binocle 

lunette  simple 

champion 

agresseur 

accoutumer 

désaccoutumer 

anticiper 

réserver 

augmenter 

diminuer 

bis 

une   seule   fois  , 

changer 

demeurer 

accroîtra 

diminuer 

antinomie 

concordance 

auriculaire 

oculaire 

1er,  etc. 

chant 

parole 

accréditer 

discréditer 

antipathie  ,  aver 

•  sympathie 

aurore 

soir,  couchant 

bisaigite 

hache 

charade 

énigme,  logogri- 

accueillir 

rejeter,  chasser 

antique         [non  moderne 

austère 

gracieux 

bise 

vent  du  sud  ,  de 

phe 

accomaler^am^a 

.  disperser 

antonomase 

paronomase 

authentique 

suspect 

l'est,  léphir 

charitable 

dur,  égoïste 

accuser           [scr  excuser, défendre 

antoiiymie 

synonymie 

aniocrate  ,    des-  chef      conitita- 

bizarre 

uni,  régulier 

charlatan 

savant,  modeste 

acérer,  aiiruieer 

éraousser 

anxiété,    inquié 

-  tranquillité 

pote 

tionnel 

blAme 

louange,  éloge 

charmant,  aima 

-  déplaisant 

achat 

vente 

aoriste         [tud 

e  parfait 

autographe,    or 

-  copte 

blanc 

noir 

Charybde        fble  Scylla 

achever 

commencer 

apaiser 

exciter 

autoriser     [ginal  prohiber 

bUnchii- 

Fatir 

chaste,  pudique 

lascif,     erotique. 

acide, acre,  aigre  doux,sucré,alcali 

i   part,   séparé- 

-  ensemble 

autre 

même 

bUser 

réveiller 

libertin,  déver- 

acoustique 

diacou»lique,pho- 

aparle         [ment  haut 

aval 

amont 

blasphénrer 

adorer,  honorer 

gondé 

nocampîique 

apathie 

vivacité 

avancer 

reculer 

blesser 

caresser,  guérir 

châtier,  pnnir 

récompenser 

acquiescer  à 

se  refuser  à 

apercevoir 

s'aveugler  sur 

avant-scène, pro 

-  posl-scénium 

bleu 

orange 

chaud 

froid 

actif 

passif 

apéritif 

obstruant 

scénium 

blond 

brun,  châtain 

chauve,  toiidii 

chevelu 

actif  (Terbe) 

passif  ,    neutre  , 

aphérèse 

diérèse 

avarice,  ladrerie 

,  libérittiié,  géné- 

b luette 

œuvre 

chef 

subordonné 

déponent 

aphonie 

baryphonie 

Icsinerie 

rosité,  prodiga- 

bobo 

blessure  grave 

chef-d'œuvre 

rapsodie 

actuel,  présent 

passé,  futur 

apitoyer 

endurcir 

avenant 

disgracieux    [lité 

bœuf 

vache,  taureau 

chef-lieu 

dèpend.ince 

adagio 

andanle,  presto, 

aplatir 

arrondir,  etc. 

avènement 

abdication 

boire 

manger 

chenille 

papillon 

allegro 

aplomb 

obliquité 

avenir,  présent 

passé 

bon 

mauvai»,méchanl 

cher 

bon-marrhé 

addition 

soustraction 

apogée 

périgéa 

avide 

indilïérent 

bonafse 

finaud 

chercher 

éviter 

adhérer 

se  détacher  de 

apologie 

critique,  bllme 

avise 

imprudent 

bonheur,  félicité  malheur,  adver- 

chétif 

vigoureux 

adjacent 

éloigné,  détaché 

apparaître 

disparaître 

avitaillcr 

affamer 

bonhomme 

sournois        [site 

chevalier 

écuyer 

adjonction 

élimination 

apparent 

latent 

aviver 

effacer 

bonté 

malice 

chevet 

pied 

admettre 

exclure 

appétence 

répugnance 

avoir 

manquer 

bord 

milieu 

chèvre 

bouc 

adresse 

gaucherie 

applaudir,    cla- 

siffler 

axipéte 

axifuge 

bosse 

enfoncement 

chevrotant 

assuré 

aduler 

réprimer,    gour- 

quer 

boucher,  fermer 

ouvrir 

chiche 

généreux 

raander 

application 

négligence 



B  — 

bouger 

rester  en  place 

chiffonné 

empesé 

adventice 

profectice 

apporter 

emporter 

bouillant 

froid,  tiède 

chimère 

réalité 

affabilité 

hauteur,  rudesse. 

apprécier 

méfonnaifre 

babil,    loquacitt 

silence,  tacitur- 

bouilli 

rôti 

chiquenaude 

horion 

grossièreté 

apprendre 

oublier 

bacchante 

vesUIe           [iiiié 

boule,  sphère 

cube 

chiiagre 

podagre 

ÊÊÛn» 

plaisirs 

apprenti 

mai  Ire 

bachelier 

docteur,  licencié 

bourgeois 

ouvrier,  paysan, 

chorée 

ïambe 

iffïimiir 

ébranler,  renver- 

apprivoiser 

effaroucher 

bâcler,  sabrer 

élucubrer 

bourgeon 

bouton       [noble 

chose 

mot,  personne 

afficher 

tenir  secret    [ser 

approbation 

bUme 

badin 

sérieux 

bourru,  brusque 

doux,  poli 

christianisme 

paganisme 

affidé,  affilié,  a-  étranger  ,     pro- 

approcher 

éloigner 

blfrer 

goûter, savourer 

bout 

commencement 

chromatique 

diatonique,    en- 

«fDnner     [depte  nier              [fane 

approfondir 

combler 

balbutiement 

éloquence 

boutique 

magasin 

harmonique 

affranchir 

asservir 

approprier 

gâter 

balourdise 

finesse 

bravoure, valeur 

,  poltronnerie,  11- 

chronique 

aigu,   inflamma- 

agacer 

calmer,  apaiser 

approximatif 

exact 

banal 

recherché 

courage 

cheté 

toire 

agencer,  ajuster 

déranger 

appuyer 

abandonner 

bannir 

rappeler 

bref,  court 

long 

chuchoter 

crier,  brailler 

agent 

patient 

après   -  dinée,- 

matinée 

baptême 

eiliéme-onction 

briguer 

dédaigner 

chyle 

chyme 

agglomération 

dispersion 

à-propos      [mid 

à  contre  temps 

baragouiner 

parler  net 

brillant 

terne 

ciel 

terre,  enfer 

agile 

lourd 

apte 

impropre 

barbarisme 

solécisme 

brouillon 

rangé;copie,mise 

cime 

pied,  racine 

agiter 

calmer  ,  reposer 

aptitude 

inhabileté 

barbon 

blanc-bec 

bruit 

silence      [au  net 

cimenter 

ébranler 

agréable 

pénible,    déplai- 

aquatile,.tique 

terrestre 

barbouiller 

peindre,  écrire 

brûler 

geler 

cintre 

voûte  plaie 

sant,  odieux 

aqueduc 

viaduc,  calidnc 

barbu,  poilu 

ras,  imberbe 

brumeux 

radieux,  clair 

circonspect 

étourdi 

agreste,  rural,rn. 

nrhain,  civil 

aqueux 

terreux,  sec 

baron 

varlet 

brutal 

civil 

circonstance 

fond 

aguerrir    [stique 

intimider 

aquilin  {p^t) 

droit,  grec,  ca- 

baroque 

régulier 

bucolique 

héroïque 

circuit 

ligne  droite 

aide,  soutien 

op[0-ition 

mus 

barrer 

désobstruer 

bulbe 

tubercule 

circulant(capilal 

engagé 

aïeul, grand  pèrn 

bisaïeul  ,      tris- 

aquilon, borée 

autan,  auster 

baryton 

tsnor,  soprano 

cisalpin 

transalpin 

aïeul,  etc. 

arbitraire 

légal 

bas  de  ca55c 

capitale 

__ 

C  — 

ciseler 

estamper,    mou- 

aigu 

obtus 

arbitral 

judiciaire 

base 

sommet 

citadin 

vil!aj:eois        [1er 

aimer,  chérir 

haïr,  détester 

archaïsme 

néologisme 

bas-relief 

ronde-bosse 

cachotterie 

franchise 

cité 

bourgade 

«blé 

cadet 

arctique,     nord 

antarctique,  sud. 

basse 

dessus 

cadavre 

corps 

civil 

grossier,     rustî- 

tiwafîe 

dir[iculté,g^ne 

septentrional. 

méridional,  au- 

bassesse 

grandeur  d'âme, 

cadencé 

rompu,  brisé 

civil 

militaire        [que 

aiie 

mécontent 

boréal 

stral 

fierté 

caduc 

vigoureux,  vivace 

civilisation 

barbarie  ;  socia- 

ajouter k 

retrancher  de 

ardent,  fervent 

tiède, glacé, éteint 

basse-taille 

haute-contre 

cafard,  ci^^'i  t 

dévot,  pieux 

lisme,  etc. 

alarmer 

rassurer 

ardu 

aisé,  facile 

bat  (du  poisson 

tête 

calcul 

élan 

clair,  intelligible 

obfcur,   ambigu, 

alimenter 

laisser  périr 

argumenter 

affirmer,  nier 

bâtard 

légitime 

calendes 

ides,  nones 

coiiipréhensib'e 

équivoque 

aliquote 

incommensurable 

aristarque 

ïoïie 

baii,  faufilé 

cousu 

calleux 

uni 

clairvoyance 

aveuglement 

allécher 

dégoûter 

aristocratie 

démocratie 

bâtir 

démolir 

calme 

trouble, courroux 

clameur 

silence 

allégation 

dénégation 

aristotélicien 

platonicien 

batracien 

saiiricn  ,   chélo- 

calomnier 

prôner,  exalter 

clandestin 

avoué,  public 

alléger 

alourdir,   appe- 

armer 

désarmer 

nien,  ophidien 

camper 

marcher,    pour- 

clapoteui,    hou- 

calme, uni 

aller 

venir          [santir 

armistice 

hostilités 

batlologie 

laconisme 

candeur 

noirceur   [suivre 

leux,  agité\ 

alleu 

lief,  tenure 

aromatique 

puant,  infectant 

bavard, bahillard 

silencieux,   taci- 

canonisation 

anathème,   dam- 

clarifier 

troubler 

allonger 

raccourcir 

arracher 

attacher 

loquace 

turne,  sobre  de 

cantabile,  cliaiil 

récitatif    [nation 

clarté 

obscurité,  neltc- 

altonyoïe 

psendonyme,ano- 

arrérages, arriéré 

avances 

paroles,  discret 

capital 

travail,  talent;  in- 

teté, ambages 

allumer 

éteiodre     [iiyme 

arrêter  (s ') 

poursuivre 

béatifier 

damner 

térêts 

classer 

déranger,  mêler, 

alpha 

oméga 

arrière 

avant 

beau 

laid 

capitaliste 

proprié  taire,pro- 

brouiller 

alphabétique 

méthodique 

arriver 

partir 

beau-fils,  etc. 

beau-père,  etc. 

caprice 

passion     [létaire 

classique 

romantique 

altimétrie 

longimétrte,  pla- 

arrogance 

humilité 

bégayer 

articuler 

capter 

négliger,  dédai- 

clémence 

rigueur 

niniétrie  ,    sté- 

artère 

veine 

bégueule 

bonne  femme 

cardinal 

ordinal         [gner 

clérical 

laïque 

réométrie 

artitlciel 

naturel 

bet-esprit 

sot 

carême 

carnaval   . 

client 

patron 

amabilité 

grossièieté,   ru- 

artilicieti\ 

franc,  droit 

belligérant 

neutre 

carnivoie 

frugivore,  omni- 

clique 

union 

desse 

artiste 

barbare  ,    bour- 

belliqueux, mar- 

pacifique 

vore,  granivore, 

cliver 

scier 

ambidextre 

droitier,  garcher 

geois,   ouvrier, 

tial,  gueirier 

piscivore 

clocher 

marcher  droit 

ambitieux 

modeste,   désin- 

artisan, manœu- 

bémol 

dièie 

carré 

rond,  barlong 

cloîtrer 

séculariser 

téressé 

ascendant 

descendaiit    [vre 

bénédicité 

grâces 

caryatide 

allas 

club 

conciliabule 

amélioration 

détérioration 

ascétique 

voluptueux 

bénédiction 

malédiction,  ana- 

casiiel 

régulier 

coaction,  coerci— 

attraction,    dun- 

amener 

emmener 

aspérité 

poli 

thème  ,   impré- 

calalectc 

aca  taie  clique 

coiguler        [lion  liquéfier        [l-imu- 

miuénilé 

aigreur 

aspirante 

fouliinîe 

bcnéfice,  ?iiin 

perte          [cation 

cause 

effet 

coaliser 

brouiller 

amanter 

disperser,  calmer 

a-pirer 

expirer,  respirer 

bénéfice 

lier 

causeur 

silencieux,  rete- 

codicille 

testament 

ami 

ennemi 

assaillir,  attaquer 

défendre,  proté- 

bcnét 

dégourdi 

caustique 

flallcitr            [nu 

cœur 

tête,  esprit 

amincir 

épaissir 

assainir 

infecter          [ger 

bénévole          • 

contraint^  forcé 

cavale,  jument 

cheval,  coursier 

cognât 

agnat 

amitié 

inimitié 

assembler 

séparer 

bénignité 

malignité 

cavalier 

fantassin 

cuhabitatii  n 

séparation 

amnistier 

punir,  châtier 

a^<aenttment 

dissentiment 

berner 

encenser 

cave 

plein 

cohérence 

confusion 

»nour 

baine  ,     indiffé- 

assidu 

inexact 

besogner .     Ira- 

fainéanter,  ch&- 

cécité 

vue 

cohésion 

adhésion 

reaca 

assimiler 

distinguer 

bêle          [vailler 

spiriluel        mer 

céder 

garder,  résister 

cnliorfe 

légion 
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coléopt^re 


eolère 
colérique 

eoltalcral 
eollectir,  partitif 

collégial 
colonne 
coloris 
coloriste 
colosse,  géant 

combat,  lutte 

combinaison 

combler 

combiner 

comburant 

comédie 

comète 

eoraiqu'i 
comité 

commencer 

commentaire 

commcrA;7e 

commerce 

commerce 

commère 

cummodat 

commun 

eommiinaul'^ 

communaux 

communicalif 

communiquer 

communication 

compacte 

compagnon 

comparer 

comparse 

comparution 

compassion 

compétiteur 

compilateur 

complaira 

complaisant 

complément 

complexe,    com- 

complice     [posé 

compiles 

compliment 

comporter 

composer 

compositeur 

compressibilité 

comprimer 

compromettre 

comptant 

concave,  creux 

concentrer 

concentrique 

concert 

concis 

concision 

concupiscence 

concurrence 

condenser 

condescendre 

confesser,  avouer 

confjance 

confidentiel 

confiner 

confirmer 

conflit 

confluent 

confondre 

conforme 

conformité 

confort 

Conforter 

confus 

congédier 

cou  i  rustre 

conjecture 

conjonclif 

conjuguer 

connaissance 

connaisseur 

connaître 

connexe 

conquùt 

consanfruin 

consécutif 

consentir 

conséquence 

conserver 

considérer 

consoler 

consolider 

consummer 

coD'ji  Finance 

con'4onn« 

conspirer 


cénacle,  coterie 

aptère,  diptère, 
hémiptère,  lé- 
pidoptère, nê- 
vroptère , 

calme,  satig-froid 

froid,  placide 

direct 

propre,  indivi- 
duel, commun 

épiscopal 

pilastre,  pilier 

pâleur 

dessinateur 

nain  ,  pygmée  , 
myrmidon,  na- 

paix  [bot 

mélange 

laisser  vide 

séparer 

combustible 

tragédie,  drame 

planète,  étoile, 
satellite 

tragique,  sérieux 

assemblée 

finir, aboutir, coiv- 
tinuer,  su  pro- 
récit        [lunger 

rapport  exact 

isolement 

industrie 

compère 

usure,  prêt 

rare,  privé 

société 

propres 

réservé 

caclier,  £tre  sé- 
p.iré  de 

obstacle 

rare,  poreux 

maître,   apprenti 

opposer 

acteur 

défaut 

dureté 

associé 

original 

irriter,  Texer,  ta- 
quiner 

désobligeant 

supplément 

simple 

auteur  principal 

vêpres 

injure,  sarcisme 

rejeter 

analyser 

exécutant 

expansibilité 

dilater 

dégager 

&  terme 

convexe,  plein 

disséminer 

excentrique 

charivari,    dés- 
accord 

diffus,  long 

précision 

chasteté 

association 

raréfier,  dilater 

se  refuser  à 

nier 

défiance,  méfiance 

public,  oflici«l 

être  loin,   séparé 

démentir 

union 

difflucnt 

démêler,   distin- 

différenl      [guer 

diversité 

privation 

affaiblir 

clair,  précis 

admettre 

pressiroslre^elc. 

certitude 

disjonctif 

décliner 

ignorance 

amateur 

ignorer 

annexe 

acquêt 

utérin 

interrompu 

refuser 

prémisses 

dissiper,  aliéner 

mépriser 

ai|;rir,  désoler 

ébranler 

produire 

disfionnacce 

voyelle 

l'opposer  i 


conspaer 

constance 

constiper 

constituer 

constitutionnalis- 

me 
construire,  édi- 
conte,  fable  [fier 
contemporains 

contention 

contenu 

contester 

coiitigu 

continence 

continent 

continental 

continrent 

continu 

contraction 

contradiction 

contralto 

contraire 


contrarier 

contraste 

conlrefiiçon,  co- 
pie 

contrepoint,  bar-  mélodie 
monie 

Contrition  , 
pentir 


exaller 

légèreté 
relâcher 
renverser 
absolutisme 

démolir 

vérité 

aïeux,  neveux, 
postérité 

relâchement 

contenant 

admettre 

lointain,    éloigné 

lubricité 

voluptueux,    li- 

insuUire    [burlin 

nécessaire 

interrompu 

allongement, pro- 
longement 

concert,  accord 

soprano 

semblable,  favo- 
rable 

aider,  appuyer 

similitude 

original 


controversé 

convaincre 

conv|nabIa 

convergent 

convertir 

convoiter 

copieusement 

copulatif 

coq 

coquin,  fripon 

corde 

cordonnier 

coriace,  dur 

corps 

corpulent 

correct 

correctif 

correctionnel 

corriger 

corroborant 

corvée 

cosinus 

cosmique 
cosmopolite 
ciïté 
couchant 

coucher 

coulant 


coupant,  tran- 
chant 

courage,  bravou- 
re, intrépidité 

courbe  (ligne) 

courir 

courroux 

courroucer 

coursier 

courte-pointe 

courtisane,  laïs, 
phryné,  messa- 
line 

coûteux 

coutumier 

couvert 

couvi  (œuf) 

couvre-chef 

couTrir 

coxal 

craindre 

crainte 
craintif 

crânerie 

crapule 

crasse 

crasser 

crasseux 

crayonner 

eréance 

créancier 

créateur 

créateur 
crédibilité 

crédit 

créditer 


attrition,  re- 
mords, endur- 
cissement 

reconnu 

persuader 

inconvenant,  dé- 
divergent   [placé 

pervertir 

dédaigner 

mesquinement 

disjonctif 

poule,  chapon 

honnête  homme 

glaive 

savetier 

tendre 

esprit,  âme 

mince 

fautif 

palliatif 

civil,  criminel 

gâter 

atténuant 

travail  attrayant, 
amusement 

sinus,  sin. -verse, 
cosînus-verse 

héliaque 

casanier*  patriote 

fiice 

passant,  d'arrêt, 
courant 

découcher,  dres- 
ser 

raide  ;  stagnant, 
courant 

pâleur;  métal 

contondant 

poltronnerie,  fai- 
blesse, peur 

droite 

marcher,  être  en 

calme         [repos 

'apaiser 

rosse,  bidet 

couverture 

vierge,  lucrèce, 
vestale,  péné- 
lope 

bon  marchéj  gra- 
tuit 

inaccoutumé 

vivre 

frais 

couvre-pieds 

mettre  au  jour 

fémoral,  crural , 
tibia),  péronéal 

attendre,  braver, 
désirer 

désir,  espoir 

brave, courageux, 
hardi 

poltronnerie 

volupté,  sobriété 

propreté 

nettoyer 

propre;  libéral 

dessiner 

défiance,  doute 

débiteur 

démolisseur,  des- 
tructeur 

créature 

impossibilité,  in- 
vraisemblance 

débit;  discrédit 

débiter 


créer 

crème 

crément 

crépu 

crescendo 

crésus 

crétin 

creuser 

cri 

criard 

crime 

criminel 

crin 

crise 

critique 

croasser 

crochu 

croire 

croissant 

croître 

Croix 

croquer 

crouler 

croupe 

croupier 

croupir 

crotJte 

croûton 

cru 

cruauté 

crue 

cryptogame 

cristal 

cuber 

cubitus 

cuir 

cuisinier 

cul 

culasse 

culminant 

cuUivable,-Yé 

cupide 

curable 

curalif 

curé 

curie 

curieux 

cursive,  expédiée 

curviligne 

cyclique     - 

cycloide 

cylindre 
cynique 
cynisme 


dactyle 

damassé 

dame 

danser 

dater 

dation 

datisme 

débâcle, 

débander 


détruire,  anéan- 

petit-lait         [tir 

augment 

plat,  lisse 

minuendo 

irus, job,  lazare 

génie 

repousser 

parole,  chant 

silencieux,  har- 
monieux 

bonne,  belle  ac- 
tion 

civil,  correction- 
cheveu,  poil   [nel 

stagnition 

louange 

coasser 

droit 

douter 

pleine  lune 

diminuer 

Croissant 

achever, lécher 

être  debout,  du- 
rer 

garrot,  poitrail 

ponte,  banquier 

couler 

mie,  toile 

peintre  ,  grand- 
cuit  [maître 

humanité 

retrait,  diminu- 
tion, baisse 

phanérogame 

verre 

carrer 

radius,  humérus 

peau 

gargotier,  mar- 
tèle [miton 

boucbe 

infime 

stérile 

désintéressé 

mortel 

palliatif 

vicaire 

centurie,  tribu 

indifférent 

à  main  posés 

rectiligne 

épique 

cercle  ,  ellipse , 
épi  cy cl 01 de, etc. 
phère,  cône 

platonique 

retenue 


dégel 


débauche 
débaucher 
débile 

débitant,  détail- 
déblai  [iant 
déblatérer 
déboire 
débonnaire 

debout 

débouter 

débraillé 

début 

décadence 

décence 

décès  ,     trépas  , 

mort 
décevoir 

décharné,  maigre 
déchet 
déchoir 

décider 

déclamatoire 

déclarer 

déclimater 

déclin 

déclinable 

déclinaison 

déclivité 

décoction 

décorer 

décorum 

découler 

découplé 

décour) 


anapeste 

uni 

vassale  ,  demoi- 
selle;  seigneur 

marcher,  courir 

antidater,   post- 
donation    [dater 

laconisme 

gelée 

former  (se),  ral- 
lier (sej 

sage,  continent 

embaucher 

vigoureux 

marchand,  négo- 

remblai       [ciant 

parler 

satisfaction 

méchant  ,     aca- 
riâtre 

renversé,  à  terre 

faire  droit 

tiré  à  4  épingles 

clôture  ;  retraite 

progrès 

impudeur 

naissance  ,   vie 
existence 

satisfaire 

gras 

croît 

le     maintenir  , 
croître 

remettre,   ajour- 

simple  [ner 

celer 

acclimater 

ascension, aurore 

conjugable 

inclinaison  (de  la 
bousïole) 

hurizontalilé 

infusion 

dégrader 

mauvaise  tenue 

jaillir 

noué,  trapu 

croi««jnce 


décousu 
décrier 

dédain,  mépris 
dédire 

défendeur 

défense 

défenseur 

déférence 
déficit 
1  défilé 
délini 
définitif 
défricher 
défunt,  décédé 
dégagé 
dégainer 
dégât 
dégénérer 
dégorger 
dégourdir 
dégoût 
degré 

dégiossir,  ébau- 
déguenillé  [cher 
déguerpir 
déguisement 
déhonlé 
déiste 
déjeuner 
déjouer 
délabrer 

délai  (avec) 

délation 

dt-Iectable 

délétère 

délibératif  (pou- 
voir) 

détibératif  (gen- 
re) 

délicat 

délices 

délié 

délié,  mince 

délit 

délire,  démence 

délivrer 

déluge 

démagogie 

deinajider 

démanteler 

démarcation 

démasquer 

démembrer 

démentir 

demeurer 

demi 

démonétiser 

démonstration 

demolique  cn- 
chorial 

dénégation 

dénier 

dénigrer 

dénominateur 

dénoncer 

dénouement 

dense 

dénué 

départ 

département 


dépasser 

dépayser        * 
dépêcher  (se) 
dépendant,     su- 
bordonné 
déperdition 
dépérir 
dépit,  rancune 

déployer 
dcpurtation 
déposer 
déposséder 

dépouiller 

dépourvu 

dépraver 

déprécier,  dépri- 
ser 

dépre3sion,affais- 
semenl 

déprimer 

de  profundis 

député 

dérisoire 

dérober 

désastre 

descendre 

descriptif 

désopiler 

destin,  sort,  fata- 
lité ,  hasard  , 
destinée 

désuétude 


lié 

vanter,  prôner 

admiration 

appuyer,  mainte- 
nir, confirmer 

demandeur 

attaque 

agresseur ,  mi- 
nistère public 

dédain 

excédant,  boni 

terrain  ouvert 

indéfini  ,  infini , 

provisoire     [fini 

stériliser 

survivant 

embarrassé 

rengainer 

embellissement 

s'améliorer 

obstruer 

abrutir 

appétit 

minute,  seconde 

achever 

habillé,  bien  vêtu 

occuper 

costume 

pudi(]ue 

Ihcitite,  athée 

souper  ,    dîner, 

favoriser  [goûter 

réparer,  restau- 
rer, conserver 

instant  {à  1') 

connivence 

insupportable 

respirable,  vital 

consultatif 

judiciaire  ,  .  dé- 
monstratif 
grossier 
tourments 
plein 
épais 

crime,  faute 
saine  raison 
asservir 
séclieresse 
tyrannie 

refuser,  recevoir 
fortifier 
confusion 
déguiser 
unir 
appuyer 

partir,  s'en  aller 
entier 

frapper,  émettre 
réfutation 
liiératique 

aveu  - 

accorder 
exalter,  prôner 
numérateur 
celer 

nœud,  péripétie, 
rare    [exposition 
pourvu,  riche 
retour,  arrivée 
arrondissement, 
canton  ,      com- 
mune 
égaler,  rester  au- 
dessous 
rapatrier 
se  ralentir 
indépendant,    li- 
bre; maître,  chef 
accroi.isemcnt 
se  refaire,  croître 
tendre  souvenir, 

oubli,  pardon 
resserrer  ,    con- 
exil  [rentriir 

élire 

mettre  en  posses- 
sion 
garnir,orner,  en- 
fourni         [richir 
moraliser 
vanter,  rehausser 

soulèvement 

relever 

Te  Ueum,  Mag- 

électeur    [niûcat 

sérieux 

restituer 

salut,  prospérité 

monter 

consoler 

obstruer 

providence 


Qsage 


détail 

déterminantes 
(causes) 


ensemble,  gros 

premières,  se- 
condes ,  occa- 
sionnelles,con- 
comitantes,pic— 
existantes 

direct 

prùncur,  partisan 
fres-  huile 
[que  prospérité 

profit 

introniser 

avoir,  créance 

joie 

envelopper 

cesser 

suivre 


détourné 

détracteur 

détrempe, 

détresse 

détriment 

détrôner 

dette 

deuil 

développer 

devenir 

dévier  .„ 

dévoiemenl,diar-  constipation, res- 
dé\oiler       [rhée  cacher[serreincnt 
droit 


devoir 

dévot 

dextérité 

dextre 

diagnostic 

diagonal 

dialectique 

dialogue 

dialyse 

diamètre 

diane,  réveil 


impie 

maladresse 

scneslre 

pionoslic 

latéral 

logique,  rliétnri- 

monologuc    [q^^e 

synérèse 

périnictre 

retraite 


diaphine,   tran-  opaque 

diatribe  [spaient  encoraiuro,  éloge 

didactique  '    " 


épique,    lyrique, 

dramatique 
trièdre 
exalter 

ressemblance,  î- 
iulégral  [denlilé 
aisé 

réfraction 
concentration 
indigeste 
plantigrade 
trivialité,  vulgft* 

rite 
économiser,  gérer 
accélérant 
lenttur 

agrandir,  grossir 
augmentatif 
panorama  ,   néo- 

raina 
voyelle  ,    trîph- 
thongue       ^ 
sincérité 
taire 
oblique,  réfléchi, 

inverse 
aveuglement 
vote  muet 
adjoindre,  réunir 
conformité,  har- 
monie 
di3pendieux,cou-  à  bon   marché  , 


dièdre     (  angle 

diffamer 

différence 

différentiel 

difficile 

diffraction 

diffusion 

digestif 

digitigrade 

dignité 

dilapider 
dilatoire 
diligence 
diminuer 
diminutif 
diorama 

diphlbongue 

diplomatie 

dire 

direct 

dijccrnenient 
discussion 
disjoindre 
disparate 


teux 

dispenser 

disperser 

disponible 

dispos 

disposer 

disputer 

disputeur 

disséminer 

dissension 

dissentiment 

dissimulé 

dissipé 

dissolu 

dissonance 

dissoudre 

dissuader 

distance 

distinct 

diurne 

divaguer 

divers 

divertir 

dividende 

divin 

diviser 

divorce 

divulguer 

docile 

doit 

dotent 

domaine 


dûmeitiqne,valel  ^naître 


peu  coûteux  , 
gratuit 

astreindre,  ofali- 

rasscmbler    [ger 

engagé 

incommodé 

réserver 

être  d'accord , 
céder 

placide  ,  débon* 
njiro, conciliant 

concentrer 

union,  accord 

unanimité,a$jen- 

franc        [ttmenk 

rangé 

moral,  sago 

consonnancc 

réunir,  agrège» 

persuader 

proximité 

identique 

nocturne 

argumenter,  rai- 
sonner 

unique,  uniforme 

ennuyer 

diviseur 

humain 

rcunir,mulli])ller> 

mariage,  unioi^ 

cacher 

rétif 

avoir 

gai.  joyeux 

jouissance,  usn— 


domicilié 

dominante 

dominer 

dommage 

dompter 

donner 

doriea 


[fruit 


tagabond,  passa-* 

ger 
médiante.  tonique 
servir 

bénéfice,  profit 
lihèrer,affranchir 
ôter 
tttique ,  éolien  , 

ionUn 
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doriquA 

ionique  ,  corin- 

cmînenca 

Tallée 

éqntangi<: 

oblusangle,  rcc- 

extenseur 

fléchisseur 

flottable 

navigable 

thien  ,  toscan  , 

éminent 

abject 

Ungle 

extirper 

enraciner 

flotter 

sombrer,  enfon- 

composite 

émission    (de  la  Tibratîon 

équestre  (ordre)  bo'irg«ioisie,pay- 

extorquer 

demander 

cer 

dormant 

mobile 

lumière) 

cquilîhre 

rupture        [sans 

extradition 

asile 

fluide 

solide,  liquide 

dormir 

veiller 

émollient 

astringent 

éqnrnoxa 

cotsticc 

extrémité 

origine  ,     com- 

foi 

incrédulité 

dos 

poitrail 

émolument 

charge 

équitable 

inique 

racnceraent 

fol  Ott  fou 

sage 

dot 

douaire 

émouvoir 

refroidir 

ériiier 

renverser 

exubérant 

exigu 

folâtre 

grave 

dota)(Kgime) 

communauté 

emparer  (s*) 

perdre,  rendre 

errant 

fixe,  stable 

exultation 

abattement 

folie 

raison 

double 

moitié,  simple 

empesé 

aisé,  coulant 

errer 

se  diriger 

fond 

dessuSj   sup^fi- 

douccioent 

bruyamment.  »i- 

empester 

désinfecter 

erreur, mensonge  science,  certitn- 

F  - 

cje,  surface 

goure  il  sèment 

emphase 

simplicité 

de,  vérilé 

"^ 

fonder 

détruire 

douillet 

dur 

empirer 

s'améliorer 

erroné 

positif,  certain 

fondre 

sotidilicr 

doulear 

plaisir 

empirique 

dogmatique 

érudit 

ignorant,  illettré 

fable 

histoire 

foncier 

mobilier,person- 

doute 

certitude 

emplir 

■vider 

escarmonehe 

bataille 

fabricant 

détaillant 

force,  vigueur 

faiblesse        [nel 

doux 

grave,amer,rade, 

emploi 

retraite 

escompte 

intérêt 

face 

derrière,  cAlé 

forcer 

engager,    empê- 

aigre,    acerbe, 

emprisonner 

délivrer 

espace 

immensité 

facétieux 

grave 

cher 

dramatiqne 

froid             [acre 

emproslhotODOi 

opisthotenos 

espadon 

fleuret 

ficher 

apaiser 

forêt 

bosquet,  bois,  bo- 

drefser 

abattre 

emprunter 

prêter 

espèce 

genre,  individu 

facilité 

difficulté,  gine 

forte 

piaiio           [fage 

droit 

torlo,  oblique 
gauche 

émulation,  ri»a-  envie,  jalousie 

esprit 

matière 

façon 

matière 

fortifier 

démanteler,    af- 

droite 

lité 

esquisse 

tableau 

factice 

naturel 

faiblir,   amoin- 

droiture 

i  m  probité 

encaisser ,    em 

-  payer. débourser, 

essence 

substance 

factieux 

patriote 

drir 

dru 

clair  semé 

bourser,  rece 

-    rembourser 

essentiel 

accidentel 

facultatif 

obligatoire 

fortuit 

prcvu,  prépari 

ductile 

cassant 

\oir 

est 

ouest 

faculté,  activité 

récciitivité 

fortune 

misère 

dulie  (culte  de)  lalrie 

encan  [k  V) 

à  l'amiable 

est.^mpé 

esthétique 

ciselé 

fade 

sapide,  retevê 

fossé 

talus,  revers 

dti^e 

fripon 

enclume 

marteau 

moral,  religieux 

faible 

fort,  puissant 

fougueux 

Calme 

dupliqua 

réplique,  tri-. 

endetter 

libérer 

estime 

mépris,  dédain 

failli 

réhabilité 

fourberie 

droiture,  probité 

dur 

mou,  tendre 

endosseur 

crceur 

estival 

hibernal,  hycmal 

faillir 

résister 

fourni  ,   muni, 

manquant 

durable 

passager 

endormir 

éveiller 

établir,  instituer 

abolir,  renverser 

faillite 

banqueroute 

fournir        [garn 

priver,  refuser 

endurant 

récalcitrant 

étage 

rei-de-chaussée 

f.iim 

manque   d'appé- 

fourreau 

lame 

— 

E  — 

endurcir 

attendrir 

étaler 

cacher,  entasser 

fainéant 

travatlleur       [tit 

fourvoyer 

redresser 

énergie 

faiblesse 

étalon 

hongre 

fait 

discours,  parole. 

foyer 

circonférence 

ua 

feu 

énerver 

fortifier 

étancher 

raviver 

faite 

fondement    [mot 

fraction 

tout,  entier 

ebbe 

jusant,  flux 

enfance,  adoles-  Tteillesse,  etdu- 

été 

hiver.prinlemps. 

falaise 

grève,  dunes 

fragile 

solide 

ébène 

ÎToire 

enfantin     [cenc< 

vieillot         [cité 
calmer 

étendue 

durée     [automne 
temporel,  passa- 

fallacieux 

franc,  droit,  sin- 

frais 

flétri,  passé 

ébranler 

raffermir 

enflammer 

éternel 

falsifier 

rétablir        [cèrc 

franchise 

dissimulation, ea- 

écarter 

rapprocher 

enfreindre 

observer 

étiolé 

vigoureux      [çer 

f-imiliarité 

réserva 

choteria,  ruse 

échancrer 

arrondir 

engageant 

décourageant 

éliologie 

séméiologie,  etc. 

fanatique 

indiffèrent 

fraternel 

sororial 

éclianser 

garder 

engloutir 

vomir 

clique 

gras 

fanfaron 

brave 

fraternité 

orgueil    aristo— 

échapper 

être  pris,  atteint 

engouement 

dénigrement 

étonnement 

indifférence' 

fantaisie 

résolution 

fréquent 

rare     [cratique 

échauffer 

rafraîchir 

engourdir 

dégourdir,     ré- 

étourderie 

réflexion  ,    pru- 

fantastique 

réel 

fréquenté 

désert 

échec 

succès,  triomphe 

engraisser 

maigrir    [veiller 

étourdi 

posé          [dence 

faquin 

héros 

friable 

résistant 

échevelé 

coiffé 

enhardir 

intimider 

étranger 

national 

farce 

haute  comédie 

friand 

Bobre,     simple 

échoppa 

boutiqae,  maga- 

énigmaliqne 

clair 

être 

néant 

faribole 

chose  sérieuse 

dans  ses  goûts 

sin 

énigme 

truisme,  naïveté 

étreindre 

lâcher 

farine 

son 

frisé 

lisse 

échouer 

débarquer;  réus- 

enivrer 

dessoûler 

étroit 

large 

far-niente 

activité,   travail 

frire 

fricasser,  bouil- 

sir 

enjôler 

détromper 

étudier 

négliger 

farouche 

apprivoisé 

lir,  rdtir,  gril- 

écltircir 

embrouiller,  as- 

enjoliver 

simplilier 

cubages 

druides,    vacer- 

fasciner 

désabuser,  celai- 

ler,  sauter 

sombrir 

enjoué 

sérieux 

res,  bardes 

faste 

simplicité      [rer 

frivole 

sérieux 

UUuu 

obscurcir 

ennoblir 

dégrader,  rtbet»- 

euphonie 

cacophonie 

fastidieux 

amusant,    diver- 

froment 

orge,   seigle,  ar- 

éclat 

obscurité 

ser 

eonis 

notus,    aquilon, 

tissant 

front 

mcnton      [voioe 

éclectique 

systématique  , 

ennui 

arauseraent,    ré- 

austcr 

fatuité 

modestie 

frugal ,  sobre 

gourmand,  luxu- 

dogmatique , 

création 

eustyte 

arâostyle,  systyle 

fatigant 

supportable 

rieux 

syncrétique 

énoncer 

indiquer,    dissi- 

évangcliquo 

judaïque,  païen 

faubourg 

■ville 

frugalité 

intempérance 

éclipser 

faire  ressortir 

enorgueillir 

humiljer   [muler 

évaser 

resserrer 

faune 

flore 

frustrer 

satisfaire 

écliptique 

équateur,    méri- 

énorme 

inliniment  petit 

évasion 

sortie 

faute 

bonne  action 

fugace 

durable,  perma- 

éclore 

disparaitre  [dien 

enrichir 

appauvrir 

événement 

bagatelle 

fauteur 

opposant 

nent 

économe 

prodigue, dépen- 

entendre 

être  sourd 

évidence 

incertitude,  ob- 

faux 

vrai 

fuir 

demeurer,  atten- 

sier, dissipateur 

entente 

brouille 

scurité 

faveur 

inimitié,  disgrâce 

dre,    résister, 

écouter 

rejeter 

entêté 

faible  de  volonté 

éviter 

rechercher 

favorable 

opposé 

combattre. 

écraser' 

relever,  reliau  s  ser 

enthousiasme 

froideur 

évolution 

involution,  ré-. 

favoriser 

combattre 

fumeux 

clair,  brillant 

éc  rouer 

libérer,  élargir 

entier 

partiel 

évoquer 

renvoyer 

fébrifuge 

fiévreux 

fureur,  emporte- 

douceur, calme 

écru 

blanchi 

entraver 

favoriser,  aider 

exagération 

atténuation 

fécond,  fertile 

stérile 

ment 

éden,  paradis,  o- 

géhenne,    enfer. 

entrée 

sortie 

exaltation 

tiédeur 

fédéral 

unitaire 

furtivement 

ouvertement 

écurie       [lymp« 

élahle       [tartare 

entremets 

relevé  ,    entrée , 

exaspérer 

calmer 

feinte 

audace 

fût 

base,  chapiteau 

éducation 

instruction 

rôt,  dessert 

exaucer 

rejetcr,repous8er 

félonie 

droiture,  fidélité 

effaroucher 

rassurer 

entreprenant 

timide 

excellent 

très-mauvais 

fendre 

casser 

G  — 

effectif,  réel 

apparent,    illu- 

entrer 

oorlir 

excès 

défaut,  manque 

fenêtre 

porte 

~* 

cffominé 

viril             [soire 

enlre-5ol 

mansarde 

exciter 

apaiser,  étouffer 

fer 

or,  plomb,  etc. 

effervescence 

froideur 

entretenir 

négliger 

exclure 

admettre 

férié 

ouvrable 

gdche 

pêne 

efficace 

impuissant 

entretien 

construction,  dé- 

exclusif 

général 

ferme 

mou,  tremblant 

gîcher 

travailler  k  loisir 

eiïronlerie 

pudeur,  timidité. 

penses  prem. 

excrétion 

sécrétion 

fermer,  clore 

ouvrir 

gages 

appointements  , 

effrayer 

rassurer 

cnrahisseur 

défenseur 

excrément 

récrémenl 

fermier 

propriétaire 

gagner 

perdre      [salaire 

égal 

plus  grand,  plus 

envenimer 

adoucir 

excursion 

incursion 

féroce 

doux,  timide 

gai,  gaillard 

triste,  sombre 

peUt 

envers 

endroit 

excuser 

accuser,  chirçer 

festin,  banquet 

repas 

galcnique 

hippocratiqno 

égaler 

dépasser  ,    excé- 

envier 

féliciter  (se) 

excuse 

aggravation 

fétichisme 

déisme 

galeriie 

mistral,  garbin 

der,  ne  pas  a(- 

environnant 

lointain 

exécrer 

chérir,  adorer 

fétide 

suave,  odorant, 

galop 

trot ,  pas 

égard 

roépris     [teindre 

épaisseur,    pro 

longueurjlargeur 

exécuter 

négliger 

sain 

garçon 

fille 

égarer 

guider 

fondeur 

exécutif     (  pou- 

législatif y  judi- 

feaddtaire ,  vas- 

. seigneur,  suie- 

garder 

abandonner,  pe^• 

élaué 

trappu 

épaissir 

amincir 

voir  ) 

ciaire 

sal 

rain 

dre,  laisser 

élargir 

rétrécir 

épargne 

dépense 

exemple,modèle 

imitation,  copie 

fibreux 

tendineux,    ner- 

garni 

dégarni  ,     non 

élasticité 

inflexibilité,  rai- 

éparpiller 

réunir 

original 

veux,  osseux 

gaulois 

franc      [meublé 

élastique 

cassant    [raideur 

épars 

concentré 

exempt  de 

sujet  à,  astreint 

fiction 

réalité 

gaz 

liquide,  solide 

électeur 

élu,  étigibla 

épée 

robe 

exercer 

négliger 

fidèle,  loyal 

traître 

gémonies,    roche 

capitole 

électif 

héréditaire 

épeier 

lire 

exercice 

repos 

fidélité 

adultère 

tarpéienne 

éléganca 

rudesse,  grossiè- 

éperdu 

calme 

exergue 

légende 

ûel,  bile,  absin- 

miel,  douceur 

général 

particulier 

reté 

éphémère 

durable,  éternel 

exhausser 

abaisser 

lier                  [the 

timide,    modeste 

générateur 

engendre 

élément 

corps  composé 

cpicé,  relevé 

fade 

exhcréder 

avantager 

figuré      (sens) 

sens  propre 

généreux 

étroit,  avare 

élémentaire 

supérieur 

cpichérèrae 

sylIogisme,enlhY- 

exhorter 

dissuader 

tiope 

génie,  esprit,  l«- 

stupidité,  sottise, 

éléphant 

ciron 

épicuréisme 

stoïcisme  [même 

exiger 

prier 

ligure,  forme 

matière 

lent 

idiotisme,  inep- 

élever 

abaisser,  abattre 

épidémique 

endémique 

exigu 

énorme 

filial 

paternel,  mater- 

tie, uuDtté 

éliminer 

réintégrer 

cpid«rme 

derme 

exiler,  bannir 

rappeler 

nel 

gentil,  païen 

juif 

élision 

heurtement,  hia- 

épigastre 

abdomen,  hypo- 

existence 

néant 

fille 

garçon;  femme 

gentil 

disgracieux,  laid 

tus 

épigramme 

madrigal  [gastre 

exorbitant 

raisonnable 

filleul,  eule 

parrain,  marraine 

gentiIhomme,no- 

roturier,  vilain 

élite 

lie,  écume,  rebut 

épilogue 

prologue 

exorde 

péroraison 

filouterie 

probité 

gcométral      [ble 

perspectif 

e\lipie 

pléonasme 

épine 

fleur,  rose 

exotique 

indigène 

fin 

commencement, 

germe 

développement 

éloignement 

proximité 

épineux 

facile,  fleuri 

expansif 

concentré 

fin 

grossier    [débat 

gibelin 

guelfe 

éloigner 

rapprocher 

épique 

lyrique,  etc. 

expeclant 

agissant,  curatif 

final 

initial 

glace 

vapeur 

éloquence 

mutisme 

épisode 

action  principale 

expédient 

procédé 

fissipède 

solipède  ■ 

glacial 

brillant 

émanciper 

interdire 

épitaphe 

épitlialame 

expédier 

traîner   en    Ion- 

fixe 

mobile 

glaire,  albumine 

jaune  d'œuf 

embarras 

netteté,  facilité 

épitase 

prolase 

expéditif 

lent            [gueur 

fixer 

remuer,  agiter 

glaise 

craie,  sable 

embaumer 

empuantir 

épitomé,  abrégé 

,  paraphrase,    dé- 

expérimental 

mathématique 

flagrant 

caché,  secret 

glaner 

récolter 

embellir 

enlaidir 

résumé 

veloppement 

«Xpert 

inhabile 

flanc 

devant,    derrière 

glas 

sonnerie 

embonpoint 

maigreur 

épode 

ode,  strophe,  an- 

expirer 

aspirer,respirer  ; 

flâner 

travailler 

globe,  sphère 

cube 

embouchure 

Source 

tistrophe 

commencer 

flanquer 

découvrir 

gloire 

déshonneur,obs- 

emlirassei-unere-  abjurer 

épopée 

drame,  ode 

explicite,  exprès  obscur,  vague 

fléau 

bénédiction 

glorieux 

flétriisant  [curité 

cméritt:      [ligion  en  activité 

épouse 

concubine 

exploiter 

délaisser 

llétrir 

exalter 

glorifier 

abaisser,   humi- 

cmej-reitler 

désenchanter,dé- 

épouvantable 

récréatif 

exposant 

coefUcient 

fleur 

fruit,  bouton 

glose 

texte              [lier 

sillusionner 

Equateur 

méridien 

exprès 

correspondance 

ilcuve 

ruisseau, rivière, 

glossaîr* 

Tocabulaire,  lexi- 

émiït!re 

retenir 

équation,  égalité  identité,    diffé- 

exprimer 

renfermer 

llexihle 

roide 

que  ,    diction* 

(mcuto 

manifestation 

rence 

exquis 

détestabltî 

ll'iri^saal 

déchu 

nain 
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gloalon 

délicat,  gourmet 

lia  ute-fu  laie 

taillis 

im.ige 

objet 

inslai^mcnt 

légèrement 

latéralement 

de  face 

gnome 

sylphe,  salaman- 

hauteur 

profondeur,  lon- 

imagination 

raison,  jugement 

instar'  (à  V) 

au   contraire  de 

laliclave 

angusticlave 

dre,  ondiii 

gueur,  laigeur 

imbécillité 

force  d  âme 

instigucr,  inciter  détourner  ,    di?- 

lalino  (église] 

grecque 

gnomiqtie 

mylliique 

hâve,    pâle 

rouge,  rubicond, 

imitation 

modèle 

inslinct 

raison       [suader 

latitude 

longitude 

gnostiqiia 

éclectique 

bcbdomadaire 

quotidien,  men- 

immense 

infiniment  petit 

instituer 

abolir 

tatiie 

dulio,  hyper- 

golfe 

proiiiontoii^, 

suel,  annuel 

immersion 

éniersion 

insiruire,  former 

abêtir,  abrutir 

laxatif 

astringent 

cap,  détroit 

héberger 

éconduire  ,    re- 

immiirration 

émigration 

instruit,   savant 

ignorant,  ignare 

lecture 

écriture 

gor?cr 

priver 

pousser 

imminent 

éloigné 

docle,  lettre 

légataiie 

testaleur,liéri[icr 

gothiqtie   (  ccri- 

romane,  onciale, 

hellénisme 

latinisme ,  galli- 

immonde 

pur 

instrument 

produit,  résultat 

léger 

lourd,  pesant 

tur«} 

bâtarde,  conlce. 

cisme,  etc. 

immunité 

charge 

instiumcntal 

vocal 

légumineuses 

bulbeuses,  etc. 

anglaise 

liémagogue 

hémostatique 

impératif 

persuasif 

insulta 

caresse,  flatterie 

lendemain 

veille 

gouache 

lavis,  huile 

héméralopie 

nyclalopie 

impétueux 

calme 

insulter 

honorer,    défen- 

lénitif 

irritant 

gouiïre,  ahitne 

pic 

herbacé,  annuel 

vivace,  bisannuel 

implicite 

explicite 

dre,  venger 

lent,  tardif 

prompt,  rapide 

goulu 

sobre,  modéré 

héréditaire 

électif 

impliquer 

dégager 

insurger  (s') 

subir  le  joug 

lenteur 

célérité,  vitesse 

goiirmander 

louer 

hérédité 

communauté 

implorer 

rejeter 

intact 

entamé 

leste 

lourd 

gotrrmé,  guindé 

aisé,  gracieux 

hérissé 

lisse 

important 

nul 

intégral   . 

partiel 

levant,  orient 

couchant,  oecid. 

goût 

béotisma 

héritier 

légataire 

imposant 

ridicule,  grotes- 

intègre 

corrompu 

lever 

baisser,  coucher 

gontle 

mer,  océan,  dé- 

héroïsme 

lâcheté 

imposer 

conseiller      [que 

intelligence 

sensibilité  ,   vo- 

levis  (pont) 

tournant,  fixe 

gracier 

amnislior     [luge 

herse 

rouleau 

imposteur 

révélateur 

intelligent 

stupide       [lonté 

liais  (pierre  de) 

meulière  (pierre) 

-racicux 

rude-,  grossier 

hésilation 

décision 

impôt 

droits  civiques 

intempérie 

régularité 

liaison 

rupture 

graduellement 

soudain 

hétérodoxe,    hé- 

orthodoxe 

impotent 

valide 

intempestif 

opportun 

liant 

bourru 

grain 

masse,  quintal 

henreux  [lélïqne 

infortuné 

imprégner 

exprimer 

intense 

rare                 [Ici 

libéral 

avare,    rétrogra- 

grain 

lem[>éle 

heurter 

effieurer 

imprimé 

manuscrit 

intentionnel 

fortuit^  acciden- 

de,  légitimiste 

i:raisse,  gras 

viande,  maigre 

hexaèdre  (ïùîide^ 

tétraèdre,     octa- 

impromptu 

médité,  préparc 

intercaler 

rejeter  h  la  fin 

libérer 

enchaîner 

'graniince 

légnmineuse.ctc. 

èdre,     dodéca- 

improviser 

éluctibrcr  ,    Ira- 

intercepter 

laisser  pa^er 

liberté 

esclavage,  servi- 

grammaire 

rhétorique,  poé- 

èdre ,  icosaèdrc 

impudence 

modestie  [vailler 

interdiction 

permission  ,    fa- 

libertin 

rangé           [ludo 

tique 

hexamètre 

pentamètre 

impunité 

cliâùiment 

intéressant 

ennuyeux    [culte 

licence 

liberté 

grammairien 

écrivain,  orateur. 

hic 

hoc 

incendie 

inondation 

intérieur 

extérieur 

licencier 

appeler 

poète 

hideux 

charmant 

incessant 

intermiticnt 

intérimaire,  pro 

définitif 

lienterie 

dyssenterie 

grind 

p-^tit ,  médiocre, 

hiérarchie 

égalité, confusion 

incident 

principal 

visoire 

lieu  déterminé 

espace 

grandeict 

petiot       [moyen 

hiératique 

déraotique  ou  en- 

incliné    * 

perpendiculaire 

interloquer,  inlî 

encourager,  ras- 

lieutenant      / 

général, capitaine 

granifiosc 

mesquin 

chorial 

inclus 

non  compris 

mider 

surer 

lièvre 

lion 

grandissime 

exigu 

hiéroglyphique 

phonétiqueoual- 

incognito 

ouvertement 

intermittent 

continu, incessant 

ligne 

surface,  solide 

granit 

argile, grès, terre, 

idéographique 

piiabclique 

inconsidéré 

réfléchi 

interne 

externe  ,     demi- 

ligueur 

royaliste 

marbre,  etc. 

hilarité 

Irislesse 

incriminer 

disculper 

pensionnaire 

limiter 

étendre 

graphique 

explicatif 

hisser 

abattre,  baisser 

incuse  (médaille 

en  relief 

interroger,  ques- 

répondre 

limpide,  clair 

trouble 

gratifier 

s'acquitter 

historique 

anecdotique 

indécis 

résolu 

tionner 

* 

linge 

lango 

gratis 

chèrement 

tiisirion 

comédien 

index,  iadicatenr  médial,  annulai- 

interrompre 

écouler 

linteau,  imposte 

poste,  pilier 

gratuit 

conditionnel 

hobereau 

grand  scignenr 

rc,  auriculaire 

intervalle 

continuilé 

liseur 

lecteur 

grave 

insigniliant,  léger 

holoranste 

offrande 

indice 

preuve 

intervertir 

coordonner 

lisse,  uni 

raboteux. 

graver 

dessiner,   sculp- 

homéopathe 

altopathc 

indifférence 

intérêt 

intestat 

testateur 

litliotomic 

lithotritie 

terj  peindre 

homme 

femme 

indigence,    pau- 

opulence,  riches- 

intimé, défendeur  demandeur 

litigieux 

amiable 

gravir,  grimper, 

descendre,     dé- 

honneur 

affront,  indignité. 

indiquar     [vrete 

céler                [$e 

intime 

publie 

littéraire 

scientifique 

escalader 

gringoler 

ignominie 

indisposer 

préparer,  préve- 

intimité 

liaison  légère 

littéral 

libre 

grêle 

pluie,  neige 

honoraire 

exerçant 

nir  en  faveur  de 

intrépidité 

lâcheté 

livide 

fleuri  (teint) 

grelot 

sonnette 

honoraires 

appointements 

indivis 

partagé 

intrigant 

honnête-honme 

local 

général 

grenade 

boulet,  bombe , 

-lionorcr,  glorifier  mépriser,  rabais- 

indolence 

activité 

intrinsèque 

extrinsèque 

locataire 

propriétaire 

grenier 

cave             [obus 

honte 

gloire             [ïer 

induction 

déduction 

introduction 

conclusion 

locomobile 

locomoteur  .-tif. 

griffe 

ongle,  serres 

honteux 

fier,  glorieux 

indulgence 

sévérité 

introduire 

chasser 

locomotion 

immobilité  [-live 

griffonner 

écrire,  dessiner 

horizontal 

vertical  ,      per- 

industrieux 

maladroit,  pares- 

intrus 

appelé 

logique,   raison 

■  illogique,    extra- 

gris 

à  jeun 

pendiculaire 

inédit 

pnblié          [seux 

intuitif 

rationnel 

nable 

vagant,  absurde 

grisetle 

grande  dame 

horrible 

agréable 

ineffable 

facile  à  décrire 

invasion 

évacuation 

logique 

métaphysique    , 

grognon 

accort 

hostile 

amical 

infanterie 

cavalerie,    artil- 

invective 

panégyrique 

morale,  théo- 

gronder 

flatter,  caresser 

hôte  (qui  reçoit 

hùle{qHi  est  reçu) 

infanticide 

parricide     [lerie 

inventer,  créer 

copier,  exploiter, 

logement,  logis 

taudis       [dicée 

grof 

petit,  cliétif,mîn- 

hôtel 

chaumière,  mîii- 

infatué 

dégoûté 

perfectionnt-r 

toi 

nature 

grotesque 

sublime           [ce 

son  ,    caserne  ^ 

infiict 

embaumé  ,   odo- 

inventif 

lent  à  concevoir 

loisible 

défendu 

grouper 

disséniinef 

butte,  palais 

inférieur 

supérieur     [rant 

invétéré 

récent 

long 

court,  bref,  large 

go* 

pont,  tunnel 

hôtelier 

voyageur 

infester,  ravager  peupler,  enrichir 

irascible 

paisible,  doux 

losangjB 

carré 

gnenon 

venus 

houblon 

vigne 

infime 

suprême 

isocèle 

scalène 

louable 

blâmable 

gnérir 

aggraver 

houille 

bois 

infinitif 

indicatif,  impé- 

isoler 

agréger 

loyauté 

perfidie,  caulùU 

gucrissahle 

incurable 

houret 

limier 

ratif,  subjonctif 

italique 

romain 

lucarne 

fenêtre 

guérisseur,  char- 

médecin 

huileux 

aqueux 

infirmer 

confirmer 

ivrognerie 

sobriété 

lucidité,  clarté 

obscurité 

guerre         [tatar 

paix 

huilain 

distique  ,    qua- 

infirme 

valide 

lucratif 

onéreux 

guélre 

botfe 

train,  dixain 

inflammation 

extinction 

_^ 

JT  — 

lugubre 

joyeux 

giietile 

bouche 

humaniser 

effaroucher 

inllcxible,  inexo 

•  facile  ,   clément, 

luire 

s'éteindre 

gueules 

argent,  or,  aiur, 

humaniste 

rhétoricipn 

rable 

débonnaire 

jachère, lande 

guéret 

luisant,  brillant 

terne 

sinopie,   pour- 

humanité 

perversité,    bar- 

infliger 

accorder,  concé- 

jacobin 

girondin,  corde- 

lumière 

ténèbres 

pre,  sable 

barie 

der,  épargner 

lier,  brissotin 

lunaire 

solaire,  sidéral 

gueux 

riche  ,    proprié- 
geôlier        [taire 

Iiumble 

fier,  orgueilleux 

informer 

tenir  dans  l'igno- 

jais 

albâtre,  neige 

lutiiéricn 

calviniste 

guichetier 

humecter,  moull 

sé-îher 

rance 

jalousie 

indifférence 

lutte 

pugilat 

guidon 

drapeau,       éten- 

humérus         [1er  radius,  cubitus 

in-folio,  etc. 

in-quarto,  in-8°, 
prospérité 

jansénisme 

molinisme 

luxure 

continence 

guigner,   lorgner 

regiirder       [dard 

humeur 

douceur,  gailé 

infortune 

jardin 

cour 

lynx 

faupo 

guillotine 

garrot,    potence. 

humide 

SCO 

infriiclion 

observation 

jargon ,    patois 

langue,  idiome 

lyrique 

épique,  dramati- 

fusillade ,    bû- 

humilier 

honorer,  flatter 

infug,  inné 

acquis 

jaune          [argo 

violet 

que,  didactique 

cher 

humoriste 

«olidi^te 

infusion 

décoction 

jésuitisme 

franchise 

gutturale      (con- 

labiale, linguale, 

humus 

soi,  tuf,  roc 

ingambe 

estropié,  boiteux 

ieu,  récréation 

travail 

—  M  — 

sonne) 

palatale,    den- 

hure 

tête 

ingénieux 

stupide        [peur 
roué,  faux,  trom- 

j>.nne 

vieux,  âgé 

tale,  nasale, sif- 

hurlement 

cri,  chant 

ingénu 

jeûrib,  ibstineoce  bombance 

mâchicoulis 

créneau 

flante,  liquida 

byades 

pléiades 

ingérer  (s') 
inguinalefher'nie 

ne  pas  se    mêler 

joie 

peine  ,    douleur, 

machine 

moteur 

gynécée 

andron 

hydracide 

oxacFSe  ou  acide 

ombilicale       [de 
exhalation 

joindre 

séparer  [angoisse 

maçon 

architecte 

hydraulique 

hydrodynamique, 

inhalation 

joli ,  gentil 

laid 

madrier,  poutre 

solive 

-  H  — 

-stitiquiî 

inhérent 

indépendant 

jour 

nuit 

magistrat 

subordonné 

hydrocèle 

sarcocèlo 

inhumer 

exhumer 

jovial,  gaj.joyeui 

triste,  chagrin 

magnanime 

pusillanime 

habile 

maladroit,   gau- 

hydrogène 

oxygène 

inique 

juste 

julien 

grégorien 

magnétique 

galvanique,  élec- 

che, ignorant 

hygiène 

thérapeutique 

initial 

final 

jury 

commission  mili- 

trique 

habitant ,   domi 

étranger,  forain 

hymen,  mariage 

célibat,  concubi- 

initié,  adepte 

profane 

jurisprudence 

législation   [taire 

magnificence,  lu- 

pauvreté ,    mes- 

cilié 

hyperbole 

lilote           [niïge 

innocent 

coupable 

jurisconsulte 

juriste 

xe,  somptuosité 

quinerie,  sordi- 

habituel,   accoa- 

extraordinaire 

hyperbole 

cercle  ,    ellipse  , 

innocuité 

danger 

justifier 

inculper 

main 

pied              [dite 

hableur       [lumé  modeste 

parabole 

innover 

conserver 

juvénil 

sénil 

maint 

aucun 

haineux 

aimant 

hypocrisie 

franchise^Ioyauté 

inoculation 

vaccine 

maire 

adjoint 

halte 

marche,    séjour, 

hypothèse 

donnée 

inondation 

sécheresse 

M,  — 

maître 

serviteur,    disci- 

station 

hysope 

cèdre 

inouï 

fréquent,  connu 

ple,  écolier,  sp- 

hamac 

lit,  natte,  grabat, 

in  piano 

en  retiratfon 

labiées 

personnées,  etc. 

maîtresse 

amant       [pronti 

hameau 

cilé,vilte,  bourg. 

.« 

I  - 

inquiet 

tranquille 

laborieux 

aisé,  paresseux 

majeur 

mineur 

hanter,  fréquen 

-  éîiter       [village 

inquiéter 

rassurer 

labourage 

pâturage 

maladie 

santé 

harangue        [ter  propos  familier 

Tamhe 

chorée 

inquisiteur 

indifférent 

làcho 

tendu,  courageux 

mâle 

femelle 

harceler 

laisser  tranquille 

iconoclaste 

iconolâire 

inaérer,  ajouter 

retrancher 

lâcher 

retenir,  serrer 

malin 

bonasse,  besia 

hardi,  courageux  timide,  poUroa 

idéal,  imaginaire  réel 

insidieux 

franc,  loyal 

laconique,  concis 

verbeux 

malingre 

vigoureux 

harmonie  ,    con-  mélodie,  anlago- 

idée 

sensation,  senli- 

insigne 

insignifiant 

lacustre 

fluvial,  palustre 

raalléabla 

cassant 

courâ 

nisme 

ment,  objet 

insinuer 

déclarer 

laiié 

œuvé 

maman 

papa 

harmonieux 

discordant 

identique 

différent 

insinuar.t 

importun,    gros- 

lame 

fourreau, poignée 

mammifères 

oiscanx,  poissons 

hâte 

lièvre 

idéologue 

positif 

insister 

se  désister    [sier 

lamper 

siroter 

manant 

vilain,  bourgeois 

hast  (arme  d'} 

jet  (arme  de) 

idolâtrie 

monothéisme 

insolent 

respectueux 

Lincinaut 

sourd  ,    conton- 

manche 

fer,  lame 

hâte 

lenteur 

idylle 

épopée 

insolite 

accoutumé 

languissant 

vif,  vivace   [dant 

manche  (d'habit] 

taille,  pans 

hMtr 

refarder 

ignoble 

uoble 

insomnie 

coma,    assoupis- 

largo 

étroit 

manchot 

boiteux 

hâtif,  précoce 

tardif 

île 

continent,  pres- 

sement 

larguer 

raidir 

mandant 

mandataire 

hausie 

baisse 

illusion 

réalité       [qu'ile 

insoQciant 

soucieux,  atten- 

larve  • 

chenille,  cfary^a- 

mander 

renvoyer,  congé- 

haat 

bas 

illustre,  célèbre 

^  obscur,  îcnorc 

tif,  iatéressé 

larynx 

pharynx        [lide 

manie 

goût            [dier 

hautain 

timide 

ilote        [fameux  Spartiate 

installer 

chasser,  renvoyer 

las,  fatigue 

dispos 

Diaoiéré 

franc 
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ntni  rester 

cacher,    renfer- 

moderne 

ancien,  antique 

obligeant,     ser- 

égoïste,  dur 

parasélène 

parhélie 

perpétuel 

manœuvrier,  lac- 

stratégiste    (mer 

modestie 

fatuité,  orgueil , 

viable 

parapluie 

parasol,  paraton- 

perplexe 

manqiier    [tïcien 

abonder 

impudeur. 

obliquangle,acu- 

rectangle,  obtus- 

nerre,  paracrot- 

perruque 

mansuétude 

férocité ,   sanva- 

modicité 

grandeur,  élêva- 

angle 

angle 

te,  paravent 

persécuter 

marâtre 

mère           [geric 

modilier 

maintenir     [tion 

obscène 

chaste,  pudique 

parc 

jardin, jardinet 

persévérant 

marcliand 

acheteur,     cha- 

moelleux 

raide 

obséquieux 

incivil,  grossier 

parcimonieux 

prodigue,  magni- 

persister 

land,  fabricant 

moi 

non-moi 

observer 

négliger 

fique,  etc. 

personnalité 

marché 

foire 

moindre 

égal,  plos  griind, 

obstacle,    empê- 

aide, facilité     - 

pareil,  semblable 

divers,  différent 

perspicace 

marcher 

se  reposer 

majeur 

chement 

parent 

étranger 

perspiralion 

marécageux 

sec,  solide 

molester 

protéger^  relever 

obstination 

inconstance 

[larer 

gâter 

pertinent 

marée 

poisson      d'eau 

momentané 

permanent,    du- 

obstruer 

dégiRcr 

paressa 

activité 

pesanteur 

douce 

monarchie 

république  [rable 

occiput 

sinciput 

parfum 

puanteur 
bramine,  noble 

petitesse 

marginal 

en  bas  de  page 

mondain 

religieux 

occulte 

visible 

paria 

Pélrée  (Arabie) 

margrave 

burgrave,    rhin- 

monde 

solitude 

occupation 

oisiveté 

parieur 

témoin 

pétrifier 

grave 

monnaie 

papier,  billets 

flccuménique 

synodal 

parjure 

fidèle 

petto  (in) 

mari,  époux 

femme,  époQse 

monopole 

libre  commerce 

offense 

service 

parlant  (portrait] 

peu  ressemblant 

pétulant 

marier 

séparer 

monoplcre  (tem- 

prostyle,  amphi- 

offensive 

défensive 

parlement 

monarque 

peuple 

marin 

terrestre 

pi.) 

proslyle,  diptè- 

officiellement 

officieusement 

parlementaire 

absolu 

marmiton 

cuisinier 

re,    périptère, 

officier 

soldat 

parler      [régime 

se  taire 

pharisien 

marmot,  motte 

jeune    homme, 

pseudodiptère. 

offrir 

refuser 

paroles 

air 

phénomène 

jeune  fille 

pseudopériptère 

offre 

demande 

paroxysme 

réinittence 

philosophie 

marquis 

chevalier,     vi- 

monostique 
monotone 

distique 

ogivo 

plein-ceintre 

parquet 

barreau,  cour 

physiologie 

comte,  comte, 

varié 

ogival  (impropre- 

roman,  antique. 

part,  partie 

tout 

physique 

marron 

breveté       [duc 

monslmenx 

vulgaire 

ment  gothique 

grec,  romain 

partenaire 

adversiiro 

physique 

masculin 

féminin,  neutre 

mont,    montagne  ^^Uée.  plaine 

oisif 

occupé,    travail- 

parterre 

loges 

massif 

creux,  vide, évi- 

monter 

descendre 

leur 

participer 

ne  point  prendre 

pièce 

dé,  léger 

monumental 

mesquin,    colifi- 

olive  (huile  d*) 

Œillette,   coin. 

pari  à 

pied 

matelot 

capitaine, mousse 

moquerie 

séricux         [chet 

noix,  etc. 

particulier 

général ,  homme 

malt'nalîimd 

spiritualisme 

moral 

phvsique 

olivier 

laurier 

public 

piédestal 

matériel 

personnel 

monié,   émoussé  ■dflilé,'emouhi 

ombre 

lumièrt,  clair 

partiel 

total,  intégral 

pierre 

maternel 

paternel 

morose,  morne 

gai,  joyeux,  pè- 

ombrer 

esquisser 

parler 

reiter,  arriver 

pieux 

mathématique , 

conjectural,  mé- 

mortel 

élernel       [lulant 

omettre 

inscrire 

partisan 

adversaire 

pignon 

malin     [pssilif 

soir    [laphysique 

mortifère 

vivifiant 

omission 

double-emploi 

Pa<quin 

Marforio 

pile 

matinem 

paresseux 

mot 

idée 

onctueux 

sec 

passage 

impasse 

piler 

matois 

Lenet,  simple 

motif 

résultat,  acte 

ondoyer 

baptiser 

passager 

permanent 

pilier 

matrice 

poinfon 

mouvement 

inertie,  repos 

onéreux 

mile 

passer 

rester 

piller 

matrone 

vierge 

moyen 

résuliat,  but,  ex- 

ongulé,    ongui- 

solipède,    fissir 

passionné 

froid,  modéré 

pinacle,  comble 

maturité 

crudité 

muet 

éloquent    [tréme 

culé 

pode,  bisulque, 

pasteur 

chasseur,  labou- 

maussade 

gracieux 

multiple 

simple 

polysulque 

patelin 

brutal           [reur 

pinceau 

maximum 

minimum 

multiplicande 

multiplicateur 

opaque 

transparent, tranj 

patent 

latent 

pinte 

rot'canique,  roa 

-  vital,    instinctif, 

munilicence 

ladrerie,  avarice, 

opéra 

comédie  [lucide 

patliélique 

froid,  guindé 

pion 

chinai 

volontaire 

mûr 

vert 

operateur 

tliéoricien 

pathos 

ithos  ou  etbos 

piquant 

meliance 

défiance ,      con- 

muscle 

nerf 

opération 

confultalion 

patience 

irritabililé 

piquant 

meilleur 

pire           [fiance 

mutilé 

entier 

opérer 

manquer 

patient 

bourreau,  exécu- 

mélancolie 

gaieté 

myope 

presbyte 

opiniâtre,     obs- 

changeant 

teur,  operateur 

piquier 

mélanger,   mêler  séparer 

mystérieux 

connu,  expliqué 

opinion          tine 

croyance,    certi- 

patienter 

s'impatienter 

pistil 

membre 

mince,  fluet 

opisthodome 

proslyte       [tude 

pdlir 

florir,  s'épanouir 

piteux 

même 

diû'erenl,  autre 

— 

W  — 

opposant 

partisan  de 

palriarchat 

sauvagerie,  bar- 

pitoyable 

mémorable 

digne  d'oubli 

opposé 

favorable ,    sem- 

patricien 

plébéien     [barie 

pittoresque 

menact; 

promesse 

nacelle,  nef,  es 

•  vaisseau,  «avir» 

opposer  (s") 

appuyer    [blable 

patrie 

pays      étranger , 

pivotant 

ménager 

prodiguer 

quif,  bateau 

oppresseur 

défenseur, appui, 

patrimonial 

acquis           [exil 

placard 

mendiaut 

aum6nier 

nadir 

zénith 

opprobre 

gloire     [opprimé 

patriotisme 

incivisme,     cos- 

placard 

ménestrel 

trouvère,  Irouba- 

nager,  surnager 

plonger 

Optimisme 

pessimisme ,  in- 

mopolitisme 

place 

meneor 

dupe           [dour 

naïade 

dryade ,     hama- 

différence 

patronymique 

propre 

plafond 

mensonge 

vérité 

dryade,néréide, 

optique 

dioptrique,     ca- 

paucité  ,     petit 

multitude 

plagal 

mensonper.mcTi 

-  véridique 

doride 

toptrique 

pavé       [nombre 

plancher  ,     par- 

plagiaire 

mensurable  [leur  immense 

naïf 

artificieux 

opulence,  riches-  pauvreté 

quet,     trottoir, 

plaidant  (avocat) 

mental 

oral 

naître 

mourir 

orageux           [se  calme,  serein 

carreau 

plaideur 

mentionner 

passersoussilen- 

narcotique 

excitant 

orateur 

poète  ,    philoso- 

pavillon 

aile,  galerie 

plaignant 

menu 

gros,  épais      [ce 

narration,  récit 

description,  dia- 

élranger     [togue 

phe,  mathéma- 

payant 

gratuit 

plain 

mépris 

estime 

national 

ticien 

paysage 

histoire ,  genre  , 

plaindre 

meicenaire 

volontaire 

naturel 

fictif,  altéré,  af- 

ordinaire 

étrange  ,    singu- 

portrait 

plaine 

méridional 

septentrional 

naval 

de  terre      [fectc 

ordinand 

ordinant        [lier 

peccadille 

faute,  crime 

pUiute 

roériloirt! 

punissable 

nébuleux 

clair 

ordre 

anarcliie 

pécuniaire    (pei 

affiictive 

merveilleux 

naturel 

nécessaire 

accidentel 

orgasme 

repos 

pédagogue       [n 

professeur 

plaire,  agréer 

mésalliance 

union  sortable 

nectar 

ambroisie 

orgueil 

modestie,  humi- 

pédant 
pédanlesque 

savant,  modeste 

plaisant 

mésaTeniure 

bonheur 

néfaste 

prospère 

lité 

facile,  dégagé 

plaisanter 

messéant 

convenable 

négligé 

toilette 

orifice 

ventre,  capacité 

pédestrement 

à  cheval,  en  voi- 

mesure 

dérèglement 

négliger 

soigner,  étudier. 

originalité 

vulgarité 

pédiluve 

maniluve      [ture 

plaisir 

métacarpe 

carpe 

poursuivre 

orthographe 

cacographie 

peiner    [douleu 

réjouir 

metalliqiit 

métalloïde 

nègre 

blanc,  albinos 

os 

chair,iierfB,vais- 

peintre 

dessinateur 

métaphrase 

paraphrase 

néophyte  ,   calé-  adepte,  fidèle 

oser 

reculer      [seaux 

péjoratif 

minoratif 

plan 

métapUvsiqiie 

physique,  naturel 

net        [cbumène  brut ,     ambigu  , 

usleosible 

secret 

pêle-mêle 

en  bon  ordre 

métaphysique 

logique,   morale, 

nettoyer 

salir         [obscur 

ossification 

osléomalaxie 

peloton     ' 

bataillon 

planche 

mélafarse 

tarse    [Ihéodicée 

neuf 

vieux 

ostrogoth 

wisigoth 

pellaste 

hoplite,  etc. 

planer 

méticuleux 

hardi 

neveu,  ni-^ce 

oncle,  tante 

oubli 

mémoire 

penchant 

plat,  plan,  som- 

planter 

métis 

pur  sang 

newtoni«n 

cartésien 

oublier 

se  rappeler 

pénal 

civil               [met 

plantureux 

métope 

triglyphe 

niais,  nigaud 

spiiituel 

ouï-dire  (par) 

de  visu 

penché,  incliné 

droit 

plaqué 

métropole 

colonie 

noël 

pâques 

ouie 

vue,  tact,  etc. 

pénétration 

stupidité  ,    dis- 

plat 

mettre 

Mer 

nom 

verbe 

outrager,    inaul- 

-  servir,    défendre 

traction 

platonique 

midi 

nord,  minuit 

nominal 

réel 

outrepasser    [1er  rester  en-deçà 

pénétrer 

glisser   sur,    ef- 

plausible ,    spé- 

mielleux 

rude,  dur,  amer 

nombreux 

rare 

ouvragé,  orné 

uni,  simple 

fleurer 

cieux 

mieux 

pis 

nominatif 

génitif,  etc. 

ovipare 

vivipare,    ovovi- 

pénitence 

récompense 

plébiscite 

nii»nard,^non 

grossier 

nonchalant 

actif,  éveillé 

vipare 

pensée 

action,  instinct 

plein 

milice 

armée 

normal,  régulier  anormal,  anomal 

oxygène 

hydrogène,  aiote 

pente 

sommet 

plénipotentiaire 

milieu 

extrémités 

notable 

obscur 

pénultième 

anlé-pénultième. 

pléthore 

militaire 

Doui'geois 

notoire 

ignoré 

^ 

r  — 

dernier 

pleurer 

militante 

triomphante 

nourrir 

sevrer,  priver 

pépin 

graine,  noyau 

plier 

mimique 

parole 

novateur 

immobiliste,  ré- 

pacifier 

troubler ,    agiter 

perçant 

sourd,  obtus 

plongeant  (feu) 

mine,  apparence  fond, réalité' 

trograde 

pair 

inférieur,  impair 

perception 

sensation,  idée 

pluie 

miner 

conlreminer 

novice 

madré,  rompa 

paisible,  calme 

agité,  turbulent 

père 

mère,  fils,  fille 

mince 

épais 

noyau 

enveloppe 

pallier 

justifier 

péremptûire 

douteux,  dubita- 

plumer 

miniature  (en) 

colossal 

nu 

couvert,  vêtu 

palmipède 

échassier,  etc. 

perfide 

loyal  [tif,hésitant 

pluralité 

ministérialisme 

opposition 

nuire 

servir 

pâlot 

rougeaud 

péri 

djinn 

minute,  brouillon  mise  au  net 

nuisible 

utile 

palpitation 

battement 

périhélie 

apUélie 

plupart  (la) 

minutie, bagatelle  affaire 

nul 

valable 

pamphlet 

panégyrique 

péril 

sûreté 

pluriel 

minutieux 

large 

nullité 

talent,  valeur,  va* 

panthéisme 

déisme 

périmètre 

surface 

plusieurs 

miracle 

elfet  naturel 

numéraire 

papier        [lidilé 

pantomime 

comédie,  etc. 

période 

phrase 

pluvieux 

misaine 

beaupré  ,    grand 

nutrition 

relation,    repro- 

papilionacée 

crucifère,  etc. 

périodique  (style)  coupé,  haché 

mM 

duction 

papillon 

chenille 

périodique 

irrégulier 

pnpuraalique 

misanthrope 
miséricorde,  p 

philanthrope 

papisme 

réforme 

péripatélicien 

platonicien,  aca- 

- inQexibilité,  du- 

— 

O  — 

parade 

coup,  passe 

démicien 

pneumatologie 

lié 

reté 

pariidis 

enfer,  purgatoire 

périr 

durer,  prospérer 

poêle 

'  miliger,   adoucir  aggraver 

obéissant 

rebelle 

paradoxe 

axiome 

permanent 

éphémère 

poésie 

mixte 

simple,  pur 

obésité 

maigreur 

paraître 

s'effacer 

permettre 

défendre,   inter- 

poignée 

mixtilignc 

rectiligne,  curvi- 

obérer 

libérer 

parallèle 

sécante,  perpcn- 

dire,  empêcher 

point 

mode 

exislence     [ligne 

objectif 

subjectif 

paralyser 

exciter  [diculaire 

permutation 

combinaison 

poilu,  velu 

modération 

exagération,  fou- 

objection 

preuve,  motif 

paraphernal 

doUl 

pernicieux 

utile,  avantageux 

pointe 

modérer 

cxcitar          [gue 

obligation 

libération 

paraphrase 

analyse 

pérorer 

parler 

momentané,  tem- 

résolu     [puraire 

cheveux 

tolérer,  pro léger 

inconstant 

abandonner 

généralité 

aveugle,  obtus 

transpiration 

inconvenant 

poids 

grandeur.magna- 

Henreuse[nimité 

animer 

haulement,publi- 

caline    [quement 

sénat,  noblesse, 
plèbe,  canaillu 

saducéen 

noumène 

phitosophisme 

anatomie 

moral 

chimie,  histoire 
naturelle,  etc. 

enlier,coneciion, 
somme,  batterie 

tête,  main 

statue,  colonno 

terre 

impie 

façade 

arche,  tablier 

râper 

voûte 

respecter 

fondement,  fon- 
dation 

plume,  ciseau 

pot 

pièce 

doux,  doucereux 

tranchant,  con- 
tondant 

arquebusier 

étaminc 

fier,  hardi  - 

admirable 

triste,  monotone 

traçant 

armoire 

épreuve  en  pages 

rue 

plancher, parquet 

authentique 

créateur,  inven— 
I  consultant    [teur 

juge,  avocat 

accusé,  iuculpé 

inégal 

blâmer 

colline,  montagne 

éclat  de  joie,  fc* 
licitation 

déplaire, choquer 

sérieux,  sévère 

parler  sérieuse- 
ment 

souffrance,  dou- 
leur ,  devoir  , 
travail 

surface  courbe  , 
solide 

poutre,  solive 

voler 

déplanler,abattre 

pauvre,  chetif 

argenté 

relevé,  accidenté 

sensuel 

évidemment  faux 
ou  vrai 

sénatus-coasullo 

vide 

chargé  d'affaires 

phthisie,  anéma- 

rire  [sie,  anémie 

résister 

rasant 

neige  ,  grêle  , 
bro  jiltard 

remplumer 

singularité,  mi- 
norité 

UQ  petit  nombre 

singulier,  duel 

nn  seul,  deux 

brumeux,  serein, 
sec 

hydraulique,  m^ 
canique 

somatologie 

cheminée 

prose 

brassée,  pincée 

étendue;  virgule 

qlabre 

gros  bout)  poi^ 
gnée 
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I6o 


pointa 

poire 

poitrine 

polaire 


pôle 

poli 

pc'litique 

pompe 

ponctuel 

ponle 

pont-neuf 
populeux 
port 
porter 


moQise,  obtas 

pomme 

estomac,  rentre 

équalorial  ,  lo- 
diacal,  tropical, 
intertropical 

axe,équateDr 

rude,  brut 

incivil 

simplicité 

inexact 

banquier,  crou- 
pier 

dithyrambe,  ode 

désert 

rade 

déposer,  se  dé- 
charger, metlre 
bas 

concierge*  caisse 
fraction  tout,  entier 

ôter,  enlerer 

négatif,  conjec- 
tural 

manquer  de 

propriétaire 

priori  (à) 

antiquité,  ancô- 
[fres 


portier 

portion, 

poser 

positif 

posséder 
possesseur 
posteriori  (à) 
postérité 

post-face,   post-  préface 
scriptum 


potable 
potager 


potasse 

potelé 

potentiel 

ponce 

puucetles 

poucier 

poudre  (en 

pourrir 

poursuivre 

pourvoir  à 


mangeable 
jardin      d'agré- 
ment 

soude,  ammonii- 
raaigre         [que 
actuel 
doi^t 
menottes 
duigtier,  gant 
morceaux  (en) 
se  conserver 
abandonner 


ne  pas  s'occuper 
de,  négliger 
ponsser,  croître    ne  pas  venir 


pouvoir 

pratique 

pratiquer 

pré 

préalable 

préambule 

précaire 

précaution 

précédent 

précéder 

précepteur 

précieux 

précipité 
précipiter 
préciput 
précis 

précoce,  hâtif 
précurseur 

prédécesseur 

prédilection 

prééminence 

preft-rer 

préjudice 

préjugé 

préjuger 

preiat 

prélever 


impuissance 

théorie 

étudier 

boiSf  champ 

postérieur,  olté- 
rieur 

posl-scriptum 

irréTocable,assu- 

imprévoyance  [ré 

suites 

accompai'ner,  -ui 

gouverneur    [vre 

commun,  sans  va- 
leur 

mûri,  médité 

élever,  enlever 

partage 

indéterminé,  dif- 
fus, long 

tardif,  lent 

mes.sie,  disciple, 
apôtre 

successeur 

aversion 

infériorité 

aimer  moins 

bénéfice 

croyance  raison- 

ex.iminer      [née 

simple  prêtre 

partager 


préli/de,  rltour-  coda,  cadence 

prématuré  [nelJe  opportun,  tardif 

prémédité 

premier 

prémisses 

prendre 

prénom 


préparer 

prépondérance 

prépositif 

présence 

présent 

préserver 

présomption 

pressé 

pressentir 

presser 

pressîcr 

pressurer 

preste 


occasionnel 

dernier 

conclusion 

laisser 

nom  ,    cognom , 

surnom 
accomplir,  cffec- 
infèriorité    [tuer 
postpositif 
absence,  alibi 
paiement  dû 
exposer  à 
modestie 
patient 
ressentir 
ralentir 
compositeur 
ménager 
lent 


«e  prévaloir  de 

prévaricateur 
prévenir 


prévention 

prévenu 

prévoyant 

prier 

primer 

primeur 

primitif 

primo 

prince 

princip<ii 


pal 


principe 

priser 

prisme 

prisonnier 

privation 

privauté 

priver 

privilège 

problème 

procédé 

procéder  de 

procès 

prochain 

procureur 

prodige 

prodiguer 

producteur 

produire 

produit 

profane 

profaner 

prof es 

professeur 

profil 

pro&t 

prolîter  à 

profond 

progrès 

progression 

prohiber 

projectile 

projection 

prtijeler 

prolétaire 

prolifique 

prolixe 

prologue 

prolonger 

promesses 

promiscuité 

prompt 

pro  nation 

prôner 

propager 

prophétie 

propice 

proposer 

propreté 

propriété 

proroger 

proscrire 

prosélytisme 

prospérité 

Protée 

protéger 

protester 

proue 

province 

provisoire 

provoquer 

pruderie 

psychologie 

public 

puer 

puéril 

puîné 

pulvériser 

punir 

pupille 


prestige,  illusion  réalité 

présumer 

prêter 

prêt 

prétendre  à 

prétendu 

prétentieux 

prétexte 

prétraille 

preuve 

prévaloir 


conclure 
emprunter,  reU' 
non  préparé  [dre 
abandonner,    et 
der,  abdiquer 
réel 

franc, large 
cause,  motif  rée] 
sacerdoce 
excuse 
tiiccomber 


négliger 

intègre 

s'éloigner  de  « 
laisser  dans  l'i- 
gnorance ,  ré- 
primer 

impartialité 

accusé 

aveuglé 

enjoindre 

être  inférieur 

maturité 

secondaire 

uttimo 

sujet 

intérêt ,  subor- 
donné ,  acces- 
soire 

conséquence,  dé- 
duction 

dédaigner 

pyramide 

libre 

jouissance 

réserve 

restituer 

loi  commune 

théorème 

résultat 

être  indépendant 

arrangement,  ar- 
bitrage 

lointain,  éloigné 

avocat 

fait  naturel 

ménager 

consommateur 

absorber,  détrui- 

dépense  [re 

sacré 

respecter 

novice 

disciple  ,  élève, 

face         [écolier 

perte,  dépense 

nuire 

élevé 

recul 

proportion 

permettre  ,  en- 
courager 

bouche  à  feu 

perspective 

cfrectuer,réaliser 

citoyen 

infécond,  stérile 

concis,  succinct 

épilogue 

restreindre 

réalisation 

distinction 

lent 

supination 

rabaisser,    diOa- 

étouffer 

histoire 

funeste 

rejeter     ' 

saleté 

communauté 

abroger 

laisser  libre 

indilfêrence 

décadence ,  ad- 
versitéjCalamilé 

Terme 

abandonner 

admettre 

pouppe 

capitale 

définitif 

éviter 

chasteté 

logique,  morale 

privé 
sentir  bon 
viril 

aîné,  premier-né 
concasser 
récompenser,  é- 
pargner ,    par- 
tuteur      [donner 


[mer 


quelques 

querelle 

querelleur 

question 

queue 

quiétude 

quinaire 

quinquennal 
quinquéréme 
quintessence 

quintuple 

quitus 

quotient 


-0- 


quadragénaire 

quadragêsime 

qu-idrangulaire 

quadrige 

qriadnjumeaux 

qualité 

qU'intième 

quantité 

quart 

quarte 

quarteron 

qiiartil 

quatcrne 


plusieurs,  un 

entretien    amical 

débonnaire 

réponse 

tète 

agitation,     tour- 
ment 

binaire,  ternaire 

biennal,  tri-,  etc. 

birème,  trirème 

résidu ,    caput- 
mortuum 

double, triple,  etc 

reliquat 

dividende,   divi- 
seur 


—  R  . 


rabais 

rabaisser 

rabat-joie 

raboteux 

raccommoder 

race 

rachitique 

racine 

racine,  radical 

racler 

racoleur 

rafraicbir 

rage 

ragoijt 

raison 

raisonnement 

raisonneur 

rame 

rampant 

ramper 

rance 

rançonner 

rancune 

ranger 

rapacité 

rAper 

rapide 

rapin 

rapporteur 

rassasier 


quinquâ-,  etc. 
quinquagésime 
triangulaire,  etc. 
bige 

trijumeaux 
suhslance 
tantième 
unité,    pluralité, 
quotité 
demi,  tiers,  etc. 
tierce, quinte,  etc 
mulâtre 

trin,  quintil,  etc. 
extrait,ambe,elc. 


hausse 
relever 

boute-en-lrain 
uni,  poli 
gâter,  brouiller 
tribu,  famille 
vigoureux 
tronc,  tête,  bran- 
dérivé  [ches 
jouer 
recrue 
éctiaufTer 
transport    aOec- 

tueux 
mets  simple 
folie,  injure 
jugement,  idée 
docile,  crédule 
voile 
passant 

marcher,    ie  te- 
nir debout    - 
frais 

traiter  à  l'amiable 
pardon  et  oubli 

dédain 
mêler,  confondr 
modération 
broyer 
lent 
peintre 
discret 
affamer 
rassembler,  rén-  disperser,  sépa- 
rasséréner      [nir  troubler        [rei 


rassurer 

ratifier, 

rationnel 

rauque 

ravager 

ravaler 

ravissant 

raviver 

réaction 

réaliser 

réalistes 

réalité 

rebut 

receler 

réception 

recette 

recevoir 

récidive 

récit 

récompense 

reconcilier 

reconnaissance 

reconnaiire 

récréatif 

recrue, 

recrudescence 

recto 

recueillir 

récuser 

rédempteur 

redevable 

redresser 

réduire 

réel 

réflexion 

reflux 

réformer 

réfraclaire 

réfraction 

réfrigérant 

réfuter 

régaler 

regarder 

régicide 

régime 

règle 

régnicole 

regorger 

regret 

régularité 

réjouir 

relâcher 

relever 

religieux 


ébranler,  effrayer 
confir-  casser 
[mer  illogique 

doux 

embellir,  cultiver 

exalter 

effrayant 

éteindre 

mouvement 

imaginer 

nominaux 

erreur,  ûclion 

choix 

révéler 

refus 

dépense 

rejeter 

première  faute 

dialogue 

punition,    châti- 
brouiller      [ment 
ingratitude 
méconnaître, nier 
ennuyeux  [renier 
conscrit  "'^ux     soldat , 
troupier 
alTdiblisfement 
verso 

abandonner 
admettre 
tenta  leur 
quitte,  acquitté 
plier,  courber 
augmenter 
factice,  supposé, 
étourderie  [idéal 
flux 

corrompre 
soumis,  fusible 
réflexion 
échauffant 
appuyer 
empoisonner 
ne  pas  voir 
liberticide 
sujet 
exception 
étranger 
être  à  sec 
satisfaction 
désordre 
pcint^r,  affliger 
détenir 
laisser  tomber 
laique 


négliger 

continu 

vider 

diminuer  de  prix 

rencontre  fortui- 

garder  [te 

fidèle 

affaiblir 

obscurité 

maintenir 

laisser  prescrire 

capital 

propriétaire 

saillant 

relever 

ordre  naturel 

garder 

asile 

retiré 

aggraver 

diète 

impénitence. 


remarquer 

rémittent 

remplir 

renchérir 

rendeï-vous 

rendre 

renégat 

renforcer 

renommée 

renoncer 

renouveler 

rente 

rentier 

rentrant 

renverser 

renversement 

renvoyer 

repaire 

répandu 

réparer 

repas 

repentir 

répercuter  [quer  étouffer     [mords 

répondre,  repli-  se  taire 


repos 

réprimander 

réserve 

résilier 

résineux 

résistance 

résolution 

respect 

ressentiment 

resserré 

reste 

restreindra 

résultat 

retard 

retardé 

retenir 

retenue 

rétracter 

retraite 

revenir 

rêverie 

revers 

révoquer 


activité,  travail 
louer 
hardiesse 
accomplir,    rem- 
vitré  [plii 
mouvement 
hésitation 
mépris 
oubli 
relâché 
partie  employée 

soustraite 
étendre 
effort 
avance 
accéléré 
exciter 
indiscrétion 
maintenir 
mouvement      ei 
retourner   [avant 
pensée 
succès 
confirmer 


révolte,  rébellion  révolution 


rhéteur 

riant 

riche 

ridé 

ridicule 

rien 

rigide,  sévère 

ripuaire 

roide,  escarpé 


romanesque 
ronde 


rondeur 
rôti 

rotonde 

roture 

rouge 


rougeur 
rouillé 


causeur,  orateur 

triste 

pauvre 

uni 

respectable ,    se- 

tout  [rieux, 

indulgent 

galien 

lâche  ,    facile    à 

français   [monter 

positif 

blanche,    noire, 

croche 
politesse  recher- 
bouilli         [chée 
pavillon  carré 
noblesse 
vert 
pâleur 
poli 


sacré,  saint 
sacrifier 

sagesse 

saillie 

sain 

saisir 

salé 

salon 

salut 

salutaire 
sanctifier 
sang-froid 

sanguin 

santé 

sapide, savoureux 

satanique 

satellite 

satire 

satisfaction 

satisfaisant 

sauf 

jaur  (hareng) 

sauter 

sauvage 
sauver 


savant 

saveter 

savoir 

savourer 

saxatile 


profane 

sauver,  épargner 

imprudence,  fo- 
lie, libertinage 

renfoncement 

malsain ,     caco- 

lâcher       [chyme 

frais 

estaminet,  halle 

perdition,  dam- 
nation 

fatal,  mortel 

profaner 

précipitation , 
trouble 

nerveux,  etc. 

maladie 

insipide,  fade 

angélique 

planète 

éloge 

mécontentement 

incomplet 

perdu 

frais,  sec  ou  salé 

marcher,  procé- 
der graducllem. 

apprivoisé, 

abandonner  dans 
le  péril,  perdre, 
sacrifier 

ignorant 

exécuter,  confec- 

ignorer   [tionner 

goinfrer,  bâfrer 

fluviatile  ,  cam- 
pestre,  alpestre 


scabreux 

caudale 
scélérat 
scélératesse 
scepticisme,  pyr- 

rhonisme 
sceptique 
schismatique 
scholastique 

scientifique 

Scrupule 

scrutateur 

séance 

séant 

sec 

sécante 

sécher 

secondaire 

seconder 

secourabU 

secourir 

secret 

sectateur 

secte 

secteur 

séculier 

séditieux 

séduire 

séduisant 

semblable 

semer 

sémitique 


sénat 
sens 

sensation 

sensibilité 

sensible(quisent) 

sensible 

sensiblerie 

sensualisme 

sensuel 

sentencieux 

sentif 

septentrion 

serein 

séreux  (sang) 

serf 

sérieux 

serrer 

serviable 

servir 

sessile 
seul,  unique 
sévère 

siècle 

silence 

similitude 


simple 


simplifier 
simriler 
simultanément 
sincère 

sinécure 

singulier 

sinistre 

sinueux 

sobre 

sobriété 
société 
sœur 
soie 

soin 

sol  {sur  le) 

soldat 

solde 

soleil 

solennel 

solidairement 

solide 

solitaire 

solliciter 

sollicitude 

solo 


facile 

bon  exemple 
homme  vertueux 
héroïsme 
foi,  certitude 

croyant 

romain 

philosophie  ra- 
tionnelle 

littéraire,  empi- 
rique, fortuit 

conbancc  en  soi 

insouciant,    dis- 
congé [trait 

absent,  indécent 

humide 

tangente 

mouillei' 

principal 

guider 

funeste 

abandonner 

public,  avoné 

adversaire 

religion 

segment 

régulier 

soumis 

convertir,  dégoû- 

repoussant     [ter 

opposé 

planter 

japétique,  indo- 
hellénique,  in- 
do-germanique 

peuple 

sentiment^  rai- 
son ,  contre- 
sens,  non  sens 

sentiment,  juge- 
ment 

intelligence,  vo- 
lonté 

sensible,  (qui  est 
senti) 

dur,  impercep- 
tible 

rudesse    affectée 

idéalisme 

ascétique 

figuré,  rapide 

ne  pas  éprouver 

midi 

nuageux  ,  bru- 
ineux, sombre 

fibreux 

homme  libre 

gai,  léger 

reIScher 

égoïste,  dur 

être  maître,  être 
inutile 

pédoncule 

multiple 

indulgent ,  clé- 
ment 

cloître,  église 

bruit 

dissemblance , 
différence 

composé  multi- 
ple, recherché, 
ampoulé,  em- 
phatique 

compliquer 

exécuter 

successivement 

dissimulé,  men- 
teur 

charge  réelle 

commun,  pluriel 

de  bon  augure 

droit,  direct 

gourmand ,  bo- 
vcur,  etc. 

intempérance 

isolement 

frère 

laine,  lin,  cbaa> 
vre,  coton 

incurie 

en  l'air 

bourgeois ,  offi- 
cier 

i-comptd 

lune 

sans  pompe 

individuellement 

sans  consistance, 
liquide,  fluide 

fréquenté, aimant 
la  compiignie 

éviter,  refuser 

insouciance 

duo,  trio,  qua- 
tuor, etc.;  duet- 
to  ,  teriRlfo  , 
quarletto,  •!«• 
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wlntioo 

tommaïrtt 

toninieil 

lotnnirére 

lomnolent 

somptueux 

•on 

looore 

sopliismo 

anpliisle 

«ophistiqué,  fre- 

5ordide         [lïté 

sororiride 

sorUble 

•ottclis 

sonci 

soudain,  iubit 
souffrance 

souffreteux 
«OUI 
soupçon 
soupçonneui 

souple 

souscrire 

soutenir 

soutenu  (styU) 

sou Tenir 

tonvenin 

ipacieux 

spécial 

spécieux 

spcciOer 

spectateur 

spécultteur 

spéculatif 

sphinx 

«piritael 


spondée 

spontané 

sporadique 

sUble 

stagiaire  (avoeat) 
stagnant 

alagnation 

statique 

statue 

stéréotyp« 

stérile 

slimulnnt 

slrat.ig;èm* 

slratigifl 

strict 
strident 
stropho 
studieux 

slapevr 
su 

suaT« 

subit,  soudain 

«nbir 
subïiin* 

sublimer 
submersion 
subreptice 
snbséquenl 

subsidiaire 
substance ,     es- 
sence, fitre 

Mbstaiitif 
substantiel 
«abtilt  dilié 


problème,  difll' 

culte 

déTctoppé,  judi- 

▼eilte         [ciiire 

excitant 

▼if,  éTCilIé 

simple 

bruit 

sourd 

raisonnement 

philosophe 

pur 

magnifique 

fratricide 

disproportionné 

branche,  rameau, 
coupon  détaché 

négligence,  ou- 
bli 

attendu,  préru 

jouisinncCjélatde 

santé 

bien  portant 

affamé 

opinion  favorable 

confiant,  cré- 
dule, aveugle 

roi  de 

refuser 

abandonner 

«impie,  familier 

oubli 

sujet 

étroit,  resserré 

général 

transparent 

généraliser 

acteur 

commerçant 

pratique,    réali- 

adipo         [sable 

corporel ,  maté- 
riel, Mt,  StU- 
pide 

dactjlc,  trocbée 

rél1cchi,coulrainl 

endémique 

précaire,  incer- 
tain, mobile 

plaidant 

courant,  coulant, 
jaillissant 

mouvement 

dynamique 

ronde  bosse,  bat- 
relief 

cliché,  en  carac- 
tères mobiles 

fécond,  fertile 

narcotique 

attaque  directe 

tactique 

large 

grave 

stance,  couplet 

dissipé  ,  pares- 
seux 

énergie 

insu 

aigre,  Acre,  amer 

lent,  préparé,  at- 
tendu 

lutter  contre 

plat  ,  ridicule  , 
grotesque 

laver,  décanter 

émersion 

violent,  ouvert 

concomitant,pré- 
cédent 

principal 

qualité,  proprié- 
té, accideut,  at- 
tribut 

verbe,  adjectif 

léger 

épais,  lourd 


subversif 

succéder  i 

succomber 

succube 

succulent 

succursale 

sucré 

surfisamment 

suflliancô 

suffragant 

suif 
suite 

suivre 

sujet 

sujétion 
superbe 
supercherie 
supére  (ovaire) 
superGcie,    lar' 
face 

superflu,  futile 
siii'L-neur 
superlatif 
iuperslilioB 
supplice 
supporter 
supposer 
supposition 
supprimer 
suprême 
sur 
sûr 

suranné 
surdité 
surface 
surgir 
surnager 


surpasser 

surplus 

surprcnrnt 

survivant 

susceptib'e 

suzerain 

svette 

sybarite 

symétrique 

symptôme 

synaliagmatîqae 

(contrat) 
syncope 
synonyme 

syntaxe 

synthèse 
systématique 


conservateur 

précéder 

ré.*islfr 

incube 

maigre 

établissem.  prin- 
cipal, paroisse 

aigre,  acide 

trop  peu 

modestie  ,  juste 
câtime  de  soi 

métropolitain 

graisse 

commencement, 
tétc 

accompagner, 
précéder 

souverain,  objet, 
régime 

indépendance 

humble 

bonne-foi 

inféra 

fond 

nécessaire,  utile 

inférieur 

positif,  compar. 

religion,  raison 

triomphe 

rejeter 

déclarer 

vérité 

maintenir 

infime 

doux,  mûr 

incertain 

nouveau  « 

finesse  de  l'ouïe 

solide,  ligue 

s'enfoncer 

fitre   submergé  , 

coûter,   aller  à 

fond 
rester  inférieur 
déficit 

attendu,  prévu 
prédécédti 
incapable,  insen- 
vassal  [sible 

épais 
Spartiate 
irrégulier 
prodrome 
unilatéral 

apocope 

antonyme,  homo- 
ny  me,  paronyme 

grammaire 
analyse,  hypothè- 
observatcur    [se 


_  X 


tacite,   8ou5-en- 

exprimé 

laciturne   [leadu 

gai,  babillard 

tact 

gaucherie 

tangible 

audible,  visible 

taille,  tranchant 

estoc,  pointe 

taille-douce 

eau  forte 

taire 

révéler 

talent 

incapacité, nullité 

talmud 

targum 

tangage 

roulis 

tapage 

tranquillité 

taquin 

complaisant,  ob- 

séquieux 

tarir 

abonder 

tarUre 

champs -élysées, 

olympe 

taupe 

lynx 

taupinière 

montagne 

taureau 

bœuf,  vache 

taurobûle 

égobole 

technique 

vulgaire 

teinture 

téméraire 
tempéré 

temporaire 

temporel 

temporiser 

temps 

tenace 

tenancier 

tenant 

lendanca 

tendre 

tendresse 

ténèbcesj  obsca- 

terme  [rite 

terminer,  ache- 
ver 
terne 
ternir 
terre 
terrible 
terreur 
terrifier 
testimoniale 
tête 
lexlacl 
théiste 
th£me 

théologie 
théorème 
thérapentes 

thèse 

thuriféraire 

tiare 

tibia 
tiers-étal 

timidd 

tirer,  traîner 

litre 

loge 

(oiér.ibIc 

toilette,  parur« 

tolérance 

tomber 

topiques 

torchis 

torride 

tort 

total 

tourmenter,  tra- 
casser 

tout 

tout 

tracas  s ier 

tradition 

traduction 

trahison 

traînard ,  frlco- 
teur 

traiter 

traitreusement 

trajet 

trancher 

tranquille 

transaction 

transcendant 
transgresBer,vio- 
transir  [1er 

transitif 

transition 

translucide 

transmissible 

transversal 

trapèze 

travail 

travers 

travers 

traverse 

travestir 

trébucher 


connaissance  ré> 
elle,  approfon- 

prudent         [die 

extrême 

durable 

spirituel 

précipiter 

éicmilé,  durée 

inconstant 

lord,  seigneur 

alioiilissaiit 

éloigiiemcnt 

dur,  coriace 

insensibilité 

lumière 

point  de  départ, 
roule 

commencer,  cou- 
tinuer 

brillant,  éclatant 

raviver 

air,  ciel,  eau 

risible 

intrépidité,  sang- 

rassurer      [froid 

écrite 

quelle,  pieds 

abrégé,  alléré 

aihéc,  déiste 

développement, 
version 

anthropologie 

lemme,  problème 

esséniens 

antithèse 

pamphlétaire 

couronne, sceptre 

péroné,  fémur 

noblesse,  etergé 

branche 

hardi 

porter 

contenu 

préteite,  Inoique 

insupportable 

négligé 

persécution 

s'élever 

lieu.1  intrinsèques 

briques,  pierres 

glacial 

droit 

partiel 

épargner,  laissai 
tranquille 

partie 

nul,  aucun,  per- 

paisible     [sonne 

écriture 

original 

Cdélité 

enfant  perdu,  a» 
va  nt-^  arda 

combattre 

loyalement 

point  de  départ, 

délier  [but 

turbulent,  agité 

débat,    querelle, 
procès 

élémentaire 

observer,  resp&o- 

réchaiiffer      [ter 

neutre 

changement  brus- 
que 

transparent 

personnel 

direct 

carré,  losange 

repos,  loisir,  fai- 
néantise, paresse 

long 

qualités 

route  directe 

rendre 

marcher  droit 


Irède 

piqua,  tmn  et 

vendra' 

acheter 

carreau 

vénérer 

mépriser 

tréfonds 

fonds,  surfaea 

véniel  (péché) 

mortel 

treille 

échalas 

vêpres 

corn  plie  s 

trembler 

ne  point  craindre 

verbal 

écrit 

trépassé 

vivant 

verbe 

nom 

trésor 

tire-lire,  bearai- 

verbeux 

concis 

cot 

vergé  (papier) 

vélin 

triaire 

hastaire,  prince 

verger 

potager,  jardin 

triangulation 

levé  par  carrés  et 

véridiqua 

menteur 

tribord 

bâbord  [trapèies 

véritable 

faux,  mensongir 

tribunilicn 

prétorien 
biceps 

vérité 

mensonge,erraur 

triceps 

vernal 

automnal 

tricher 

jouer  franc  jen 

versatila 

ferme 

trier,  choisir 

prendre  au    ha- 

vertical 

horiionlil 

triomphe,  vieloî 

.  défaite         Isard 

vertu 

vice,  dépravation 
froideur 

trivial.            [ra  noble 

verve 

Ironc 

membres ,    tétc , 

vcstibula 

salons 

trône 

autel     [branchas 

vétéran 

conscrit,  recrue 

trope 

sens  propre 

vétilUr 

trancher 

tronqué 

entier 

vcuvaga 

ménage 

troubla 

tranquillité 

vicinal 

communal ,  can- 

troubler 

apaiser,  calmer 

tonal,  départe- 

troupe 

groupe, escouade 

mental,  nation. 

trouver 

chercher  en  vain 

vicissituda 

stabilité 

tuer 

faire  revivre, res- 

victime 

bourreau,  mcur- 

susciter 

via 

mort            [trier 

tumulte 

ordre,  calma  et 

vigilant 

négligent 

silence 

vigoureux 

débile        [rabla 
précieux,  nono- 

»rp« 

reproduetioB 

vil 

tyrannie 

monarchie   tem- 

villageoU 

citadin 

pérée,  pondérée 

vin 

eau 

violence 

douceur 

— 

r- 

violer 
viril 

respecter 
féminin 

virtuel 

agissant 

unanima 

partagé 

virulent 

doucereux 

uni 

raboteux 

vis 

écrou 

uni 

divisé 

vision 

audition,  etc. 

uniforme 

varié 

vitessa 

lenteur 

unilatéral 

bilatéral ,  syatU 

vivace 

languissant,  an- 

lagmatique 

nuel,  bisannuel 

unique 

nombreux 

viviOant 

mortel 

unisson 

accord  parfait 

vivre 

végéter,êtremort 

unité 

pluralité 

vocal 

instrumental 

universel 

particulier 

Voiler 

montrer  à  nu 

urbanité 

grossièreté-  ros- 
ncuf           [ticité 

voisin 

éloigné,  lointain 

usé 

voler 

marcher,  nager 

usité 

hors  d'usaga,  su- 

v.,ler 

gagner,  acheter 

usuel 

étrange      [ranné 

volontaira 

instinctif,   méca- 

usufruitier 

propriétaire     du 

nique,  vital 

fonds 

voloiiltf 

sensibilité,  intel- 

usufe 

intérêt  légal 

ligence 

usurper 

être  appela  i 

volontiers 

malgré  soi 

utile 

nuisible 

volubilité 

eml>arras   do    la 

uvéa 

cornée ,    icliro- 

parole 

tique 

volupté 

souffrance 

voluptueux 

stoïque   chajtc 
purgatif 

▼ 

vomitif 

vorace,  avide 

sobre 

voûto 

plafond 

vacance 

séance  ,     temps 

voyageur 

casanier 

vacant 

occupé  [d'éludés 

voyelle 

consonne 

vacarme,  tumultf 

silence,  calme 

vrai 

faux 

vacillant 

ferme,  immuable 

vulgaire 

noble 

vagabond 

fié,  domicilié 

vague 

fixe,  précis 

vain 

positif,  réel 

.. 

W  - 

vaincu 

vainqueur 

vair 

contre-vair 

valet 

maître 

Wigh 

tory 

valse 

contre-dania 

vandalisme 

amour  des  arts 

•  Y  — 

vaniteux 

modeste 

vanter 

décrier 

variable 

stable,  fixe.con- 

j  aller 

en  revenir 

v.irialion 

thême          [stant 

variété 

unilé,  uniformité 

Z  — 

vaste 

resserré 

vaurien 

bon  sujet 

végéter 

vivre  et  se  mou- 

zèle 

tiédeur 

voir 

zénonisme,  stoï-  épicuréisma 

veille 

jour,   lendemain 

cisme 

veiller 

perdre  de  vue     • 

léphir,  briïa 

vent,  ouragau 

veineux  (sang) 

artériel 

xéro 

chiffre  signiûcaiif 

véloce 

lent 

wologia 

botanique,  minâ- 

«énalilé 

intégrité 

ralogio 

■am^MM 


ALPHABET  LATIN  ET  FRANÇAIS. 


Nous  n'avons  point,  à  proprement  parler,  d'alphabet  ;  celui  dont  nous  nous  servons  nous  vient  des  Latins 

HAJUSCCLES  OU  CAPITALES.  ORDINAIRES.  ITALIQUES. 


ABGDEF  GHI 

JKLMNOPQR^j 

STUVWXYZ 


abcdefghi 
k     1     m     n     o     p      q 
rstuvwx     y    z|r 


a     hcdefghi 
J    k      l     m     n     o     p     (] 

X    y    z 


t    U     V     tv 


DIFFERENTES  SORTES  DE  VOYELLES. 

â^        «^        a« 

Cj        C^        "•         c>        c* 

i>      î,     ï. 
0,     ô. 


u, 


u. 


û,     u. 


JE,  qui  se  prononce  é,  est  latin;  on  se  sert  rarement  aujourd'hui  en  français  de  ce  double  caractère. 

(ME,  qui  se  prononce  également  e",  s'emploie  également  en  latin  et  en  français. 

W,  double  y,  qui  se  prononce  ou,  n'est  point  un  caractère  de  notre  langue.  On  ne  fait  point  de  faute  en  le 

prononçant  ve,  à  la  française.  n 

&,  caractère  vieilli,  tient  lieu  de  la  conjonction  et,  etc.  (et  caetera). 


ACCENTS. 


aigu. 

grave. 

circonflexe. 


SIGNES  ORTHOGRAPHIQUES. 

SIGNES  propremeDt  dils. 

'    (en  haut  d'une  lettre]  apostrophe. 

(sur  e,  i,  u)  tréma  ou  diérèse. 
-    trait-d'union. 
^    [sous  un  c),  cédille. 
(  )  parenthèses. 


PONCTUATION. 

,  virgule. 

.  point. 

j  point-virgule. 

:  deux-points. 

?  point  interragatif. 

!  point  exclamatif  ou  admiratif. 

...  points  suspensifs. 
- —  tiret  ou  trait  de  séparation. 

»  guillemet. 


ALPHABET  GREC. 


FIGURES 

NOMS 

NOMS 

VALEUR 

des 
LETTRES. 

en 

LETTRES  GRECQUES. 

en 

FRANÇAIS. 

LITTÉRALE. 

NCMÉRIQUE. 

A,  a. 

AA^«. 

Alpha. 

a. 

1 

B,  P,  5 

Brrra. 

Béta. 

b,V. 

2 

r,7,r 

rafipwt. 

Gamma. 

g- 

3 

A,*. 

AeAra. 

Delta. 

d. 

4 

E,  £. 

E<f(Xov. 

Epsilon, 

e  bref. 

576 

z,  ç. 

Zrrra. 

Dzêta. 

z. 

7 

H,  >i. 

Ht«. 

Ëta. 

ê,  i. 

8 

e,  a-,  9.    . 

6lQT«. 

Thêta. 

th. 

9 

I,u 

I  cor  IX. 

Iota. 

i. 

10 

K,x. 

KoETTTTOC. 

Kappa. 

k,  c. 

20 

A,  A. 

Aa/jië(^a. 

Lambda. 

\. 

30 

M,  IX. 

Mu. 

Mu. 

m. 

40 

N,v. 

Nu. 

Nu 

n. 

50 

a,  5. 

S(. 

Xi. 

X. 

60 

0,0. 

Ofxixpov, 

Omicron. 

0  bref. 

70 

Uf  fsrn 

ne. 

Pi. 

P- 

80  4  90 

P^  P>  Ç 

Pm. 

Rho. 

r. 

100 

S,  <T,   «. 

Stypa. 

Sigma. 

s. 

200 

T,T,7. 

Tau. 

Tau. 

t. 

300 

r,u. 

rvj/iAov. 

Upsilon. 

u. 

400 

*??• 

*t. 

Phi. 

ph. 

600 

X,  X- 

Xi. 

Chi. 

ch. 

600 

w,4,. 

Vl. 

Psi. 

ps,  bs. 

700 

û,  (ù. 

Qfxeya. 

Oméga. 

ô  long. 

800 
TB  900 
«  1000 

SYSTÈME 


DÉTAILLÉ   ET   RAISONNÉ 


DE  PRONONCIATION  FIGURÉE. 


(ssiviajiiiii  ID12  sKD^ms  (fii&iimaiiiaaiiB  iPiiiûn(Si\ii9i2») 


Règlb  générale  expressément  recommandée.  Toutes 
les  lettres  écriUs  en  italique  et  entre  parenthèses  indiquent  la 
prononciation  pure  du  mot;  c'est-à-dire  que  toutes  les  lettres 
doivent  être  rigoureusement  et  strictement  prononcées,  puisque 
nous  n'employons  que  les  caractères  rigoureusement  et  stricte- 
ment nécessaires  pour  rendre  le  son  le  plus  exact  possible  du 
mot  que  nous  voulons  traduire.  Nous  devons  faire  part  aussi 
d'une  amélioration  importante  que  nous  apportons  dans  cette 
nouvelle  kiition  du  Dictionnaire:  c'est  la  suppression  des 
traits-de-séparation  qui  servaient  à  diviser  les  syllabes.  Cette 
suppression  nous  a  paru  utile ,  parce  que  le  retranchement  des 
traits-de-séparation  avertit  que  la  prononciation  figurée  d'un 
mot  doit  s'énoncer  brièvement,  tout  d'une  haleine ,  à  moins 
qu'un  trait-de-séparaiion  n'indique  qu'il  faut  en  agir  autre- 
ment. Lorsqu'une  lettre,  voyelle  ou  consonne,  ne  doit  pas 
se  faii'e  entendre ,  nous  la  supprimons  tout  naturellement. 

Nous  commencerons  par  les  vo^jelles  et  par  les  diphthongues; 
les  consonnes  suivront. 

A. 

Nous  indiquons  d  lorsqu'il  faut  prononcer  cette  lettre  grave- 
ment et  fortement ,  et  a  quand  elle  doit  sonner  brièvement  : 
ainsi  le  mot  donaiton  est  figure  donâcion,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
d'accent  circonflexe  dans  son  orthographe  régulière.  Amas 
se  figure  amd ,  parce  que  le  premier  a  y  est  bref  quant  au 
son,  et  parce  que  la  finale  as  sonne  â. 

A,  suivi  de  consonnes  redoublées ,  en  détruit  ordinairement 
une,  à  moins ,  comme  dit  Boiste  ,  qu'on  ne  veuille ,  en  s'appe- 
santissant  sur  les  deux ,  donner  plus  de  force  au  mot.  Accablé 
se  prononce  akdblé:  accès  se  traduit  par  akcé. 

A  peut  se  trouver  appliqué  à  un  m  ou  à  un  n  ;  il  a  le  son 
nasal  an  dans  ces  deux  cas.  Il  n'y  a  pas  d'exceptions. 

£. 

Les  e  muets  ne  se  font  point  sentir  ;  c'est  leur  prérogative 
naturelle. 

Les  e  accentués,  aigus  ou  graves,  se  prononcent  d'après  la 
marque  de  ces  accents ,  sans  aucune  difficulté.  Le  mot  légèreté 
donne  toutes  les  espèces  d'accents,  en  tant  que  son  ;  à  la  rigueur, 
ce  mot  n'aurait  pas  besoin  d'être  figuré  à  la  prononciation , 
puisqu'il  se  profère  comme  il  est  écrit  ;  mais  nous  avons  pris 
pour  règle  de  dire  toujours  plus  que  moins.  Nous  nous  servons 
<fc  l'accent  grave  pour  rendre  le  son  des  e  moyens ,  et  de  l'accent 

T.  l, 


circonflexe  pour  exprimer  celui  des  e  très-longs  et  très-graves. 
E,  comme  l'a,  peut  se  rencontrer  ajouté  à  un  m  ou  à  un  n  ; 
alors  il  a  généralement  le  son  de  an  ;  mais  il  y  a  quelques  excep- 
tions, comme  dans  le  mot  Emmanuel ,  où  le  son  de  em  te  rend 
par  ème. 

I. 

Cette  voyelle  n'a  proprement  que  le  son  qui  lui  est  naturel: 
impossible  donc  de  le  rendre  autrement  que  par  lui-même.  On 
doit  supposer  que  la  nature  l'inspire. 


O  a  deux  sons ,  l'un  bref,  et  l'autre  grave  ou  long.  Bref,  on 
le  figure  sans  accent  ;  long  ou  grave ,  on  le  couronne  d'an 
accent  circonflexe. 

E. 

U,  surmonté  ou  non  d'un  accent ,  ne  se  prononce  jamais  que 
naturellement  ;  nous  ne  le  figurons  donc  que  par  lui-même. 


Cette  lettre  se  traduit  par  i  simple ,  lorsqu'elle  ne  remplit 
que  la  fonction  d'un  seul  i.  Dans  les  cas  où  elle  tient  la  place 
de  deux  i,  le  premier  se  fond  avec  la  voyelle  qui  le  précède  im- 
médiatement :  pai-i  ;  mais  ai,  dans  cette  circonstance ,  ayant  le 
son  d'é  ouvert ,  nous  écrivons  pè-i  la  prononciation  du  mot  pays. 

Met  Œ. 

Ces  deux  voyelles  composées  se  prononçant  comme  notre  é 
fermé ,  nous  devions  leur  en  donner  le  son. 

AI. 

Ai  sonne  tantôt  é  et  tantôt  è  :  nous  le  figurons  donc  par  le 
moyen  de  ces  deux  sortes  d'e  :  j'aimai  (jèmé),  selon  les  con- 
jonctures. 

AIE. 

C'est  par  un  e  ouvert  que  nous  traduisons  ces  trois  lettres , 
parce  que  ce  son  leur  appartient  uniquement  :  haie  {hè);  futaie 
{futè}. 

AT  et  AÏE. 

Ayet  aye  ont  le  son  de  l'é  ouvert  :  à  côté  de  payt,  nous  écri- 
vons pè.  Ce  qui  nous  règle  sur  la  prononciation  de  ce  mot  que 
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SYSTERÏE  DE  PRONONCIATION. 


l'Académie  permet  d'écrire  paye  et  paie,  c'est  le  mot  payement, 
qaeV Académie  écrit  encore  paiement  ou  paiment.  Il  est  évi- 
dent que  si  l'on  devait  prononcer,  dans  le  mot  paie,  ieavec  le  son 
mouiUé,l' Académie  n'autoriserait  sans  doute  pas  l'orlhographe 
da  mot  patment,  qui  ne  peut  pas  sonner  autrement  queyénmii. 

Nota.  Nous  ne  mentionnons  pas  les  voix  ea,  ei,  eai,  ée  et  ey, 
qui  sonnent  a,  é  ou  é,  parce  qu'il  y  a  ici  des  lettres  supprimées  , 
et  que  nous  avons  averti  que  nous  supprimons  les  lettres  qui  ne 
doivent  point  se  prononcer. 

Les  sons  ao,  au,  eau  et  eo,  sont  tout  simplement  représentés 
pard,  lorsqu'ils  doivent  sonner  comme  cette  lettre. 

Eu,  eu  et  flcu,  n'ayant  qu'un  son  unique,  ne  sont  annoncés 
que  par  eu, 

le  final  est  figuré  par  i  seulement ,  l'e  final  de  celte  syllabe 
étant  muet.  Mais ,  et  ceci  est  une  observation  de  la  dernière  im- 
portance ,  quand  nous  écrivons  ie  à  la  prononciation  figurée,  ce 
n'est  point  le  son  de  Vi  simple  qu'il  faut  énoncer,  mais  celui  de  l'i 
et  de  l'e  muet  réunis,  fondus  ensemble  en  les  »iouiJ(aiiJ,  diraient 
Messieuis  de  l'Académie,  en  appuyant  sur  l'e  muet  en  même 
lemps  que  sur  l't,  comme  dans  le  mot  bille,  que  nous  figurons 
biie. 

Oit,  oit  et  eue  ne  se  prononçant  que  ou,  nous  les  annonçons  de 
cette  dernière  manière. 

Ue  et  vé  soiment  u;  nous  leur  avons  donné  cette  lettre  ca- 
ractéristique. 

11  se  rencontre  quelques  difficultés  que  nous  avons  besoin  de 
rendre  sensibles  par  rapport  aux  diphthongues.  Peu  de  mots  suf- 
firont à  ces  éclaircissements. 

Le  trait-de-séparation  est  nécessaire  ici  pour  ctablirles  diffé- 
rences.Prenons  le  mot  Biscaye,  qui  nous  offre  la  diphthongue  aye. 

Si  aye  était  une  voyelle  composée ,  nous  écririons  figurative- 
ment  à  la  prononciation  Biceké,  lui  donnant  ainsi  le  .son  de  la 
voyelle  composée,  qui  est  celui  de  Vè  ouvert;  mais  aye  est,  dans 
ce  mot,  une  diphthongue ,  et  nous  indiquons  sa  prononciation 
Bicekaie,  ye  ne  sonnant  pas  i,  mais  te,  ces  deux  lettres  mouillées 
ensemble. 

la,  sans  trait-de-séparation,  est  diphthongue  ;  et  i-a  indique 
que  ces  deux  lettres  forment  deux  syllabes.  Toutes  les  difficul- 
tés sur  les  syllabes  équivoques  sont  ainsi  aplanies  par  le  (ratt-de- 
séparation  existant  ou  n'existant  pas. 

Passons  aux  consonnes.  Nous  devons  supposer  que  tous  nos 
lecteurs  connaissent  le  son  naturel  que  nous  donnons  à  chacune 
des  consonnes  dans  notre  Grammaire,  page  18. 

B. 

B ,  devant  les  voyelles ,  n'a  besoin  d'être  figuré  à  la  pro- 
nonciation que  par  son  signe  naturel.  Il  n'en  est  pas  de  même 
lorsqu'il  se  trouve  dans  le  corps  d'un  mot,  suivi  d'une  autre 
consonne ,  ou  lorsqu'il  est  la  lettre  finale  d'un  mot;  parce  que , 
dans  ce  cas ,  il  peut  arriver  qu'on  doive  ou  qu'on  ne  doive  pas 
le  faire  sentir.  Doit-il  sonner ,  nous  exprimons  ce  son  par  te  ; 
ainsi  nous  mettons  à  côté  de  subvenir,  de  radoub  (  çubevenir,  ra- 
doube). Ne  doit-il  point  sonner ,  nous  le  supprimons  :  plomb, 
sabbat ,  se  traduisent  par  pion  ,  çaba. 

c,  K,  Q,  s,  T,  z. 

Ce  n'est  pas  sans  motif  que  nous  réunissons  ces  six  lettres: 
elles  ont ,  en  effet ,  une  grande  analogie ,  du  moins  dans  la 
prononciation. 

C,  devant  a,o,  u,  n'a-t-il  pas  le  son  de  fc  et  de  g  ?  Devant  e ,  t , 
cette  même  consonne  c  ne  sifQe-t-elle  pas  comme  s?  N'arrive- 
t-il  pas  que  t  a  aussi  lui-môme  quelquefois  ce  son  sifQant?  S  adouci 
n'équivaut-il  pas  à  un  z?  Dans  notre  prononciation  figurée,  k 
quelle  détermination  devions-nous  donc  nous  arrêter?  A  celle 
que  nous  avons  prise ,  de  ne  représenter  les  sons  que  par  les 


lettres  qui  ne  peuvent  en  aucune  manière  donner  lieu  à  l'équi- 
voque; et  c'est,  en  quelques  mots,  sur  quoi  repose  notre  alphabet 
des  sons  figurés. 

C,  devant  a,  o,  u,  a  donc  le  même  son  que  k  et  g.  Ce  dernier 
sonnant  toujours  comme  k  ou  comme  c  devant  u ,  ne  pouvait 
nous  servir  de  type.  Pour  représenter  le  son  de  c  devant  a,  o, 
«,  nous  employons  la  consonne  k,  puisque  le  son  du  k  ne  varie 
jamais  ;  par  conséquent  il  pourrait  remplacer  le  c  dur.  On  sait 
que  nous  sommes  revenus  sur  la  condamnation  que  nous  avions 
d'abord  portée  contre  cette  consonne,  que  nous  ne  considérions 
pas  comme  lettre  française  ;  parce  que  nous  avons  reconnu  ,  en 
citant  plusieurs  exemples  des  Leçons  tt  Modèles  de  littérature 
du  savant  académicien  M.  Tissot,  que  cette  lettre  est  d'une  plus 
haute  aiiliquilé  française  peut-être  que  notre  c  dur. 

Il  est  vrai  que  les  Latins  se  sont  peu  servis  de  la  lettre  k,  et 
que  nous  avons  presque  imité  en  tout  les  Latms  ;  mais  ne  devons- 
nous  pas  beaucoup  plus  aux  Grecs  anciens?  Les  Latins,  il  faut 
l'avouer,  n'ont  rien  à  eux  ;  leur  alphabet  même  ne  leur  appar- 
tient pas  ;  ils  le  tenaient  des  Grecs,  qui  remplissaient  le  monde 
de  leur  célébrité  aussi  glorieuse  que  méritée.  Les  Latins  n'a- 
vaient pas  non  plus  d'accents;  et  les  accents,  chez  les  Grecs, 
étaient  d'un  grand  secours  ;  ils  servaient  à  manifester  {'aspira- 
tion. Les  Latins  ne  connaissaient  pas  l'aspiration;  c'est  encore 
une  des  pauvretés  de  leur  langue.  Le  9,  le  ?  et  le  x  leur  man- 
quaient et  nous  manquent;  nous  employons  de  doubles  lettres. 
Remarquons,  en  passant,  que  les  Grecs  avaient  un  alphabet  bien 
préférable  au  nôtre.  Us  avaient  un  x  et  un  x  :  ces  lettres  ren- 
daient le  même  son ,  si  nous  nous  en  rapportons  aux  Latins  ; 
cependant  il  est  très-pennis  d'en  douter  :  quant  à  nous,  nous 
n'en  croyons  rien;  c'était  peut-être  notre  ch  prononcé  à  la 
française ,  car  ce  son  existe  naturellement.  Toutes  les  autres 
lettres  grecques  ont  leur  son  particulier;  les  Latins  seuls  ont 
corrompu  l'alphabet  ;  et  nous ,  nous  avons  été  leurs  religieux 
ou  plutôt  leurs  serviles  imitateurs. 

Nous  devions  donc  figurer  les  lettres  c  dur  et  q  par  le  k,  con- 
sonne invariable  quanta  la  prononciation.  S,  ayant  un  double 
son,  celui  du  c  devant  i,  e,  et  celui  du  s,  il  nous  était  impossi- 
ble de  l'admettre  ;  nous  l'avons  figuré  par  ce  lorsqu'il  est  dur, 
et  par  ze  lorsqu'il  est  doux.  T  n'a-t-il  pas  encore  deux  sons,  ce- 
lui de  te,  et  celui  de  ce  ?  Et  voyez  où  mène  cette  bizarrerie  ;  un 
même  mot,  le  mot  pétition,  par  exemple,  donne  deux  syllabes 
absolument  semblables,  dont  la  prononciation  est  toute  dif- 
férente. Comment  figurer  les  sons  d'un  pareil  mot  sans  se  voir 
contraint  de  changer  les  lettres  de  l'alphabet?  Voyez  encore  le 
mot proiionctaHon;  nous  y  entendons  deuxsons  pareils  :  ci  et  ti, 
et  pourtant  ils  sont  différemment  écrits.  Quel  gâchisi  qu'on  nous 
passe  la  trivialité  de  nôtre  exclamation  ;  mais  nous  voulons  ar- 
river, et  nous  arriverons  à  prouver  que  l'étude  des  langues, 
toute  sérieuse  et  sévère  qu'elle  parait,  n'est  réellement  épineuse 
que  parce  qu'on  refuse  obstinément  d'en  aplanir  les  difficultés 
inutiles.  Sans  doute  un  peuple  nouveau  et  vierge  n'oserait,  ne 
pourrait  pas  se  forger  une  langue  avec  des  principes  nouveaux  et 
vierges;  mais  nous,  Français!  ne  devrions-nous  pas  nous  arroger 
le  droit  d'une  aussi  sublime  initiative  ?  C'est  un  fait  avéré  et  pa- 
tent :  la  langue  française  est  européenne.  Pourquoi  ne  pas  cher- 
cher à  en  faire  la  langue  universelle?  L'Église  chrétienne  se  sert 
du  latin  dans  toutes  les  cérémonies  et  les  prières  de  son  culte, 
parce  que  la  langue  latine,  à  l'époque  où  les  décrets  canoniques 
ont  été  rendus,  était  le  plus  répandu  de  tous  les  idiomes.  Qui 
viendrait  poser  en  doute  devant  nous,  que  si  l'Église  chrétienne 
venait  à  avoh-  des  motifs,  qui  peuvent  se  présenter  un  jour,  de 
changer,  non  pas  le  texte,  mais  le  langage  de  son  Evangile  sa- 
cré ;  qui  viendrait,  disons-nous,  poser  en  doute  que  la  traduction 
de  ses  livres  saints  ne  fût  faite  en  français  ,  à  cause  de  l'univer- 
salité de  l'idiome  français?  Il  est  bien  cerUin  que  si  nous  tra- 
vaiUions  à  une  réforme  sagement  raisonnée  de  notre  langue 
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nous  en  ferions  bientôt  une  ïançue-modèle,  et  a^ant  un  siècle, 
peut-être ,  le  monde  entier  ne  parlerait  plus  que  le  français. 
Pourquoi,  et  comment  cela  arriverait^I?  Parce  que  notre  langue 
serait  la  seule  facile,  étant  devenue  la  seule  basée  sin-  des  prin- 
cipes de  raison  et  d'expérience. 

Nous  le  savons,  la  digue  qu'on  nous  oppose  est  l'impossHjilité 
de  soumettre  une  langue  aux  lois  de  la  raison.  L'a-t  on  jamais 
essayé  ?  A-t-on  tenté  la  moindre  chose  en  faveur  même  du  sim- 
ple bon  sens?  Que  penser  d'un  Dictionnaire  de  l'Académie 
française,  qui  continue,  en  1835,  d'admettre  des  absurdités 
du  genre  de  celles  que  nous  allons  signaler  ?  Pouvons-nous 
ne  pas  nous  récrier  contre  ses  décisions,  lorsque  nous  lisons 
encore  aujourd'hui  au  mot  second,  que,  dans  ce  mot  et  dans  ses 
dérivés,  le  c  se  prononce  comme  un  g,  surtout  dans  la  con- 
versation ?  Dans  les  autres  circonstances  du  langage,  on  fait 
donc  sentir  le  c  dur?  Cela  devrait  toujours  être;  mais  il  n'en 
est  rien  dans  aucune  occasion;  et  ceci  est  la  faute  de  tous, 
parce  que  tous  font  réellement  sonner  un  g  à  la  place  du  c. 
Mais  pour  tolérer,  pour  continuer  à  autoriser  une  pareille  incon- 
venance, il  fallait  tout  simplement  dénaturer'le  mot  second  ,  et 
l'écrire  segond.  L'innovation  ne  devait  rien  vous  coûter  à  vous, 
Messieurs,  qui  ne  reconnaissez  pas  l'étymologie  I  vous  nous  au- 
riez du  moins  composé  un  mot  tout  à  fait  à  la  française. 

Pense-t-on  que  ce  serait  un  crime  de  lése-langage,  de  tran- 
cher les  difficultés  de  l'espèce  de  celles  du  mot  action ,  par 
exemple ,  pour  ne  citer  que  celui-là ,  qui  peut  s'écrire  à  la  fois 
aceion,axion  ou  acsion,  sans  en  détourner  le  moins  du  monde 
la  prononciation?  Rien  ne  serait  cependant  plus  aisé  à  simpli- 
fier. Mais  arrêtons-nous ,  et  rentrons  dans  nos  explications  sur 
\ii  prononciation  figurée;  notre  zèle  de  nationalité  nous  entraî- 
nerait peut-être  trop  loin. 

Nous  n'avons  admis,  pour  le  son  sifQant ,  que  la  lettre  c  de- 
vant e  eti,  ou  ç  devant  a,  o,  «,  parce  que  ces  deux  caractères 
sont  invariables  dans  leur  prononciation.  Nous  ne  pouvions  em- 
ployer le  s,  cette  lettre  ayant  tantôt  le  son  de  ce,  et  tantôt  celui 
de  ie.  Il  nous  était  également  impossible  de  nous  servir  du  t,  puis- 
que le  son  de  cette  consonne  est  te.  Nous  avons  aussi  figuré  par 
k,  c  devant  a,  o,  «,  et  g,  parce  que  la  lettre  h  ne  souffre  aucune 
variabilité.  Quant  au  s,  nous  l'employons  dans  tous  les  cas  où  s 
sonne  d'une  manière  adoucie  et  sans  sifflement.  Si  nous  avons 
répudié  cette  dernière  lettre  de  notre  système  de  prononciation, 
c'est  que  nous  avons  reconnu  qu'elle  est  absolument  inutile; 
nous  pouvons  en  dire  autant  de  la  lettre  q. 


D  n'offre  que  deux  cas  :  celui  du  son  de,  qui  lui  est  propre,  et 
celui  du  te  naturel ,  qui  n'est  qu'accidentel. 


F  se  figure  par  lui-même  ;  il  n'y  a  aucune  difficulté. 

cet  j. 

Le  son  propre  de  la  lettre  g  est  gu«,  on  gu  devant  a,  o,  u. 
Ainsi  nous  n'hésitons  pas  à  figurer  guelorieu,  guôzié,  la  pronon- 
ciation de  glorieux,  gosier.  Comment  annoncer  autrement  le 
son  dur  gue  ?  Car  g,  devant  e  et  j  ,  sonne  comme  un  j ,  qui  se  dit 
toujours  je.  Dans  les  mots  qui  commencent  par  gui,  nous  ne 
trouvons  pas  de  manière  d'en  figurer  autrement  le  son,  lorsqu'il 
doit  être  proféré  par  une  seule  émission  de  la  voix  ;  mais  si  les 
deux  lettres  u  et/  sont  divisées  par  un  trait-de-s^arotion,  ce  trait 
avertit  qu'il  faut  dire  gu-j,  et  non  pas  gui. 


Mu«l(« ,  c'est-à-dire  ne  devant  point  se  faire  sentir ,  nous 
omettons  cette  lettre.  Aspirée,  nous  l'écrivons  comme  elle  existe 
naturellement  au  mot  qui  exige  l'aspiration. 


i.  {voyez  G). 
K  [voyez  c) 

L  et  LL  mouillés. 

Jusqu'ici  les  lexicographes  n'ont  point  osé  se  prononcer  fran- 
chement sur  le  double  l,  précédé  d'un  i,  ou  sur  l  final,  dont 
l'articulation  doit ,  se  contentent-ils  de  dire ,  être  mouillée.  Les 
uns  ont  bien  écrit  à  côté  du  mot  :  U  mouillés  ;  à  vous  de  pronon- 
cer, si  vous  savez,  si  vous  comprenez  ce  que  c'est  que  II  mouil- 
lés; le  savant  Gattel  même,  celui  quia  le  plus  approfondi  la 
question  de  prononciation ,  donne  l'avis  de  prononcer  ces  II  à  la 
manière  des  Italiens,  comme  ils  prononcent  le  gli;  mais,  s'il  vous 
plaît ,  comment  prononcent-ils  le  gJ(7  Nous  devons  supposer 
qu'on  n'en  sait  rien.  C'est  donc  à  nous  de  l'orthographier  de 
notre  mieux,  celte  infernale  prononciation;  infernale  est  le 
mot,  car  personne  ne  la  fait  sonner  d'après  les  lettres  qui  ser- 
vent à  l'écrire.  Nos  puristes  français  veulent  qu'en  même 
temps  que  l'on  fait  entendre  le  Je  dont  nous  avons  parlé ,  on 
fasse  un  peu  sentir  l'un  des  deux  l  qui  composent  le  mot. 
Cette  méthode  peut  être  fondée  sur  la  raison,  car  les  lettres 
sont  faites  pour  être  prononcées  ;  mais  nous  ,  nous  ne  crain- 
drons pas  de  proclamer  hautement  que  la  généralité  des  Fran- 
çais qui  parlent  leur  langue  simplement  et  sans  aucune  espèce 
de  prétention,  font  sonner  ie  les  l  vulgairement  dits  l  mouillés; 
son  peu  harmonieux,  il  est  vrai,  mais  simple,  mais  facile. 
C'est  aussi  l'opinion  de  Beauzée ,  qui  dit  que  «  dans  les 
»  mots  paille,  aieille,  vanille,  feuille,  rouille,  et  antres,  tcrmi- 
»  nés  par  lie,  quoique  la  lettre  l  ne  soit  suivie  d'aucune  diph- 
»  thongue  écrite ,  on  y  entend  aisément  une  diphthongue  qui 
»  est  prononcée  ie.  «Voilà  la  règle  que  nous  avons  suivie,  et  que 
nous  proposons;  cette  règle  nous  a  semblé  établie  sur  la  base 
généralement  adoptée  ;  cependant  nous  nous  servirons  du  mot 
mouillé,  parce  que  ce  terme  est  compris  de  tout  le  monde, 
quoiqu'il  n'explique  pas  absolument  ce  qu'on  veut  exprimer. 
—  On  dit  que  l'articulation  est  mouillée  par  ill  dans  les  mots 
tels  que  fille,  pillage,  cotillon,  pointilleux,  etc.  (Voir  la 
prononciation  de  chaque  mot  au  Dictionnaire.  )  Nous  faisons 
prononcer /"lie,  piiaje,  kotiion  ,  poeintiieu.  Ctrles  ,  nous  ne 
croyons  pas,  et  nous  en  appelons  ici  à  tous  ceux  qui  n'ont  pas 
d'intérêt  à  accepter  telle  prononciation  de  préférence  à  telle 
autre  ;  nous  ne  croyons  pas ,  disons-nous ,  que  le  plus  grand 
nombre  des  Français  prononce  fileie,  pileiaje,  kotileion,  poein- 
tileieu.  Après  tout,  ceci  est  peut-être  un  système  de  notre  part  ; 
nous  le  soumettons  sans  amour-propre,  sans  orgueil,  à  la  sa- 
gesse expérimentée  des  plus  éclairés,  des  plus  habiles.  Nous  ne 
l'avons  fïanchement  dénoncé  que  parce  qu'il  est  de  notre  part 
l'expression  de  l'opinion  que  nous  avons  émise  plus  haut.  Nous 
n'avons  entendu  aucun  officier-général ,  en  parlant  de  ses  ba- 
taillons, prononcer  des  batuielions,  mais  des  bataions.  —  Conti- 
nuons :  quand  la  lettre  l  est  double,  et  qu'elle  est  précédée  de 
ai ,  ei,  oui,  elle  se  prononce  mouillée,  comme  dans  ces  mot»  : 
travailler, maille, bdilîer, veiller, recueillir, fouiller,  grenouille; 
nous  faisons  dire,  d'après  notre  principe  :  iravaié ,  maie,  hdii, 
vèié,  rekueuieir,  fouie,  guerenouie  ;  la  même  prononciation  est  . 
suivie  dans  les  mots  qui  finissent  en  ail,  eil,  ueilet  ouil,  par 
l  simple,  comme  travail,  réveil,  cercueil,  œil,  fenouil,  tic. ; 
nous  écrivons  cette  manière  de  dire  :  travaie,  révéie,  cérkueme 
euie ,  fenouie.  —  L'Académie  et  plusieurs  lexicographes  pré- 
tendent que  l  final  doit  avoir  le  son  mouillé  dans  péril;  nous  ne 
sommes  point  de  cet  avis  :  si  mil,  -sorte  de  graine,  se  prononça 
miie,  c'est  par-ce  que  ce  mot  a  servi  sans  doute  à  former  celui 
de  millet,  qui  est  son  diminutif,  et  dans  lequel  les  II  sont  mouil- 
lés :  c'est  aussi  surtout  pour  distinguer  ce  mot  du  nom  de  nom- 
bre mil;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  péril,  qui  n'offre  au- 
cune raison  plausible  de  le  prononcer  autrement  quepért^. 
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Quelques-uns  veulent  que  il  de  péril  soit  mouillé ,  à  cause  de 
l'adjectif p#nJli?ux;  nous  affirmons,  nous,  que  nous  entendons 
toujours  prononcer  pèrile.  Nous  dirons  aussi  que  nous  ne  savons 
pourquoi  le  nom  propre  Sully  est  indiqué  devoir  se  prononcer 
çuiei;  nous  avons,  depuis  que  nous  entendons  lire  et  parler,  en- 
tendu prononcer  çule-U  dans  le  langage  et  dans  la  lecture. 

M  et  N. 

Lorsque  ces  consonnes  sont  accolées  à  un  a  ou  un  e,  et  qu'elles 
forment  un  son  nasal,  nous  traduisons  ce  son  par  an,  la  lettre 
»,  unie  à  un  a  ou  à  un  e,  ne  variant  jamais  dans  sa  prononcia- 
tion ,  tandis  que  m  est  sujet  à  conserver  le  son  qui  lui  est  natu- 
rel, {yoyei  A  et  e.) 


P  ne  se  faisant  pas  toujours  sentir,  nous  le  supprimons,  d'a- 
près notre  règle  générale,  toutes  les  fois  qu'il  se  trouve  dans  ce 
cas  ;  et  nous  rendons  par  pt  le  son  qui  lui  convient  ailleurs. 

Q(royKC). 


R  n'a  guère  que  le  son  de  re,  qui  lui  est  naturel,  et  c'est  ainsi 
que  nous  l'indiquons.  Lorsqu'il  est  redoublé,  et  qu'il  ne  faut  en 
prononcer  qu'un,  ce  qui  arrive  assez  ordinairement,  nous  n'écri- 
vons que  celui  qui  se  fait  sentir.  Dans  le  cas  où  les  deux  r  doi- 
vent s'entendre,  nous  traduisons  le  premier  par  la  syllabe 
muette  re:  aberration  {abérerdcion);  terreur  (fèrereur).  Dans 
les  terminaisons  en  er,  nous  indiquons  la  prononciation  par  un 
«impie  i  fermé,  quand  r  ne  doit  pas  sonner  ;  et  par  ère,  lorsqu'il 
<e  fait  sentir.  Le  mot  berger,  que  nous  figurons  (bèregé),  offre 
le  double  modèle  de  cette  prononciation. 

S  et  T  (  voyei  ce  que  nous  en  avons  dit  à  la  lettre  c.) 


Cette  lettre  ne  saurait  autrement  se  traduire  que  par  le  son 
qui  lui  est  naturel  ;  nous  ne  le  représentons  donc  que  par  lui- 
même. 

w. 

ff,  lettre  étrangère ,  se  prononce  généralement  ou  ;  mais  on 
peut  aussi  lui  donner  le  son  du  v  simple.  Dans  deux  ou  trois 
cas  il  est  mis  pour  u  :  ato  sonne  o  dans  paw  ;  ew  sonne  (u  dans 
pellew. 


Encore  une  lettre  inutile ,  parce  qu'elle  n'a  pas  de  son  qui 
lui  soit  propre.  Chose  bizarre  !  cette  consorme  peut  se  rencon- 
trer pour  es,  pour  gs,  pour  k,  pour  Si  ou  ce,  enfin  pour  z.  Nous 
n'avons  pu  figurer  les  divers  sons  dont  ce  caractère  est  suscep- 
tible ,  qu'en  les  représentant  par  des  lettres  fictives,  souvent  peu 
agréables  à  l'œil ,  mais  toujours  rigoureusement  nécessaires. 
Comment  écrire  h\  cfTet  le  son  es,  ou  plutôt  ks,  puisque  dans 
noire  système  nous  n'admettons  que  la  lettre  h  pour  représenter 
le  c  dur  ?  comment  écrire  ce  son  autrement  que  par  kce  dans 
axiome  {akciome)?  et  celui  de  g  s,  que  x  se  trouve  avoir  dans 
le  mot  exemple,  autrement  que  par  gueze  {èguezanple)? 

z  (  voyez  la  lettre  c  ). 

n  nous  reste  à  parler  des  consonnes  composées.  A  l'excep- 
tion du  gn,  ces  consonnes  n'offrent  pas  de  bien  grandes  diffi- 
cultés. Le  ch  se  traduit  par  che  ou  ke;  par  che  dans  les  roots  qui 
sont  prononcés  à  la  française  ;  par  ke  dans  ceux  qui  sont  tirés 
de  l'hébreu ,  du  grec,  ou  enfin  d'une  langue  étrangère  quel- 
conque. Ph  sonne  fe  :  rh  et  th  n'ont  pas  d'autre  son  que  le  r  et 
le  t  naturels,  sans  qu'on  ait  besoin  de  faire  en  aucune  manière 
attention  à  la  lettre  h  qui  les  accompagne. 

Le  gn  est  difficile  pour  les  étrangers.  Ce  n'est  cependant  pas 
lorsfjue  le  g  doit  être  dur  qu'il  embarrasse;  nous  ne  voyons  d'autre 
manière  de  le  rendre  dans  ce  cas  que  par  les  caractères  figu- 
rés guene;  ainsi  gnome  est  annoncé  à  la  prononciation  guenome. 

Mais  lorsque  le  gn  est  dit  mouillé,  le  son  qu'il  doit  prendre  est 
une  difficulté.  Nous  savons  bien  que  le  mot  compagne,  écrit 
konpagnie  à  la  prononciation ,  n'a  pas  trouvé  autant  d'approba- 
teurs que  nous  l'aurions  désiré  ;  mais ,  examinons  :  ce  son  est-il 
traduLsible  d'ime  autre  façon?  Qu'on  n'oublie  pas  que  nous 
avons  posé  pour  principe  que ,  dans  une  prononciation  figurée, 
toutes  les  lettres  doivent  être  rigoureusement  prononcées  :  ainsi 
ie  ne  sonne  plus  ici ,  comme  dans  la  langue,  i;  mais  ie,  double 
son  que  nous  avons  déjà  appelé  mouillé.  Remarquons  bien  aussi 
que  l'addition  seule  de  Vi  peut  indiquer  que  le  gn  n'a  pas  le  son 
dur  guene.  Enfin,  quoi  qu'on  pense  de  cette  méthode  que  nous 
avons  adoptée,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  répondre  à 
nos  adversaires ,  qu'il  ne  nous  a  paru  ni  possible  ni  raisonnable 
de  nous  cimtenter  de  dire  simplement  à  chaque  mot  :  prononcez 
le  gn  mouillé;  parce  que  cette  locution  ne  dit  et  n'explique 
absolument  rien.  Une  prononciation  se  fait  comprendre  Tpax  les 
yeux  et  par  les  oreilles ,  et  nullement  par  des  paroles  inutiles. 
(Extrait  de  la  Grammaire  de  Napoléon  Landais. 
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*  A ,  inbst.  ma».,  est  la  preitiltoe  lettre  de  l'alpha- 
bet français  et  des  cinq  voyelles  :  grand  J,  pentn. 
Elle  est  la  première  dans  lalphahet  de  toutes  le»  lan- 
gues.— Le  son  de  l'a,  est  une  simple  émission  de  voix 
qui  e«t  produite  par  le  gosier  et  que  laisse  échapper 
l'ouverture  naturelle  des  lèvres  ;  aussi  est-ce  la 
première  articulation  que  les  enfants  font  entendre  : 
fajia,  maman.  Le  son  decette  lettre  est  tantôt  bref. 
tantAt  long  :  Il  est  long  dans  fâle ,  phrase  ;  bref 
dan»  glace ,  trace.  —  La  lettre  a,  comme  toute»  le» 
autre»  lettre»  de  l'alphabet,  ne  prend  point  la  mar- 
que du  pinriel  :  Deux  a.  —  Ne  savoir  ni  a  ni  b,  ne 
savoir  pa»  lire ,  et  fig.,  être  fort  ignorant.  —  Panse 
d'à,  première  partie  de  l'o,  appelée  jianse  à 
cauae  de  sa  forme  :  il  n'a  j>as  fait  une  panse 
d'à,  11  n'a  rien  écrit;  fig. ,  il  n'a  rien  fait;  et 
pour  indiquer  que  quelqu'un  n'a  eu  aucune  part 
dans  on  ouvrage  d'esprit  qu'on  lui  attribue  :  il  n'y 
a  pas  fait  unt  panse  d'à.  — On  dit  encore  fig., 
depuis  a  jusqu'à  z ,  depuis  le  commencement 
d'une  chose  jusqu'à  la  fin.  -  A  privatif,  première 
lettre  de  l'alphabet  grec ,  nommée  Jlpha ,  entre 
dan»  la  composition  de  plusieurs  mots  français  dé- 
rivé» du  grec,  et  dans  ies(piels  il  marque  privation. 
Il  répond  .  en  général .  à  la  préposition  sans,  ou  i 
une  négation,  et  se  place  toujours  au  commonce- 
nent  du  mot,  comme  dans  acéphale,  qui  c.t(  sans 
tête.  — n  marque  aussi  quelquefois  augmontation, 
et  alors  il  »e  nomme  augmentatif.—  A ,  en  musique, 
ou  a  mila.  ou  a  la  mi  re.  Indique  le  sixième  ton 
4«  l»  eanimediatonique  et  oaturelie,  lequel  e»t  appelé 


autrement  la.  —  La  lettre  majuscule  A,  écrite  sur 
une  partie  de  mu»ique ,  désigne  la  haute-contre 
(  alto  ).  Lorsqu'on  trouve  la  lettre  a  dans  le  cou- 
rant de  la  basse  continue  d'un  chant  à  plusieurs 
parties ,  elle  indique  que  la  haute-contre  chante 
seule.  —  Aujourd'hui  a  est  employé  dans  la  mu- 
sique pour  l'épellation  chantée  des  notes  de  la 
gamme.  —  A,  dans  le  calendrier  Julien ,  est  la  pre- 
mière des  lettres  dominicales.  C'était,  avant  l'ère 
chrétienne ,  la  première  des  nundinales  ;  et  ce  fut 
d'après  cet  usage  qu'on  Introduisit  les  lettres  do- 
minicales. —  Chez  les  Romains,  cette  lettre  était  un 
signe  d'absolution  :  chez  les  Grecs ,  elle  était  de 
sinistre  présage  lorsqu'un  sacrificateur  la  pro- 
nonçait ;  et  chez  les  Égyptiens  A  était  une  ligure 
symbolique  consacrée  à  leur  religion.  —  C'était 
aussi  une  lettre  numérale  :  I  en  Grèce  ;  500,  à  Rome, 
et  avec  une  barre  au-dessus  (Â)  5,000.— En  France, 
mis  au  bas  d'une  page .  A  désigne  la  t"  feuille  d'un 
livre.  —  A,  dans  le  commerce.  Les  marchands  , 
négociants ,  banquiers  et  teneurs  de  livres  se  ser- 
vent de  cette  lettre,  ou  seule,  ou  suivie  de  quelques 
autres .  pour  abréger  certaines  façons  de  parler  usi- 
tées dans  leurs  comptes,  factures,  journaux,  etc. 
Ainsi  A,  mis  seul,  après  avoir  parlé  d'une  lettre  de 
change,  signifie accepW;  yt.  S.  P.,  accepté  sou» 
protêt;  A.  s.  P.  C,  accepté  »ous  protêt  pour 
mettre  i  compte;  J.  P.,  à  protester. — ^,  en 
médecine.  A  ou  aa  se  met  par  abréviation  dan» 
les  ordonnances  de  médecin  pour  ana,  mot 
grec  qui  slgniOe  partie»  égale».  Aiml  i,  qq  „a,  ou 


ona  .signifient,  daiu  ces  ordonnances,  parties  égalM 
de  chaque  ingrédient.  —  Dan»  l'algèbre,  a,  comme 
le»  antre»  lettres .  présente  plusieur»  »lgnlficationi. 

—  A  signifie  assuré,  dans  M.  A.  C.  L.,  et  dans  P. 
A.  C.  L.  (maison,  ou  propriété  assurée  contre 
l'Incendie  )  ;  assurances  ,  dans  A,  G.  et  dans  A,  P. 
h.\.(assurancesgénérales,etasturance4pourla 
vie. — J,  sur  les  médailles  grecques,  signlfle  Argot  : 
sur  les  médailles  des  empereurs  romains,  Auguste. 

—  A  est  la  marque  de»  monnaie»  de  Pari».  —  Cette 
lettre ,  comme  tonte»  celles  de  l'alphabet ,  sert  i 
renvoyer  les  figiTes  des  planches  gravée»  aux  ex- 
plications du  texte  d'un  ouvrage  :  en  architecture, 
à  placer  les  pierres  dans  l'ordre  de  leur  gran- 
deur. —  A ,  BBrmonté  d'un  accent  circonflexe , 
se  prononce  la  bouche  très  -  ouverte.  — 4,  avec 
l'accent  grave,  est  préposition.  Il  se  prononce 
comme  a  simple.  11  est  la  marque  du  datif  en  la- 
tin. Il  se  met  à  la  place  des  prépositions  :  apri?* , 
avec,  vers ,  pour  ,  dans  ,  sur,  par,  selon ,  envi' 
ron ,  etc.,  et  a  le  même  sens  qu'elles.  La  préposi- 
tion à  se  joint  i  l'article ,  et  se  trouve  compri»a 
par  contraotlon  dans  le  mot  au,  que  l'on  met  de- 
vant les  noms  qui  commencent  par  une  consonne 
ou  par  un  h  aspiré  ;  elle  se  trouve  encore  com- 
prise dans  le  pluriel  du  mot,  aux.  Le  principal 
but  de  cette  prépositlnn  est  de  marquer  un  rapport 
à  un  terme  ,  à  une  fin  ;  aller  à  Londres  ;  revenir 
à  Paris ,  monter  à  cheval.  Il  est  bon  de  faire  re- 
marquer Ici  que  le  terme  hidiqué  par  cette  prépo- 
ilUuD  ne  doit  être  conildéfé  que  comme  no  poio| 
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fixe.  Atiul .  quoiqu'on  dite  bien  être  à  Londres , 
parce  qu'on  se  figure  la  ville  de  Londres  comme 
un  point  où  l'on  est  fixé,  on  ne  peut  pas  dire  élre 
à  r Angleierre ,  parce  que  l'Angleterre  n'est  pas  an 
point  indivisible,  mais  un  pays  étendu.  —  On  dit 
«pendant ,  i  l'égard  des  contrées  lointaines ,  aller 
tux  Indu ,  au  Pérou,  à  la  Chine,  parce  que. 
(uand  on  a  découvert  ces  pays ,  l'étolgnement  ne 
les  a  tait  considérer  que  conune  de»  points.  Par  la 
Bénie  raison  on  dit  :  monter  à  cheval ,  parce  que 
lendrott  par  où  l'on  touche  au  cheval  peut  n'être 
lonsidéré  que  conune  un  point  ;  mais  on  ne  dit  pas 
iumler  à  voiture ,  parce  qu'une  voiture  présente 
Ine  Idée  d'espace  dans  lequel  on  est  contenu.  —  A 
l'emploie  devant  les  mot;)  qui  Indiquent  le  hut  d'une 
action  ;  devant  les  noms  :  kcHre  à  sa  mère  ;  devant 
les  infinitirs  :  demander  à  parler,  II  s'emploie  de- 
vant le  régime  des  verbes  :  adresser  une  lettre  à 
quelqu'un.  Dànscecit,  ilestlamarque d'un  régime 
indirect  II  a  le  même  sens  dans  ces  phrases  ellip- 
tiques :  Aux  grands  hommes  lapairie  reconnais- 
tante  ;  à  motisieu  r;  à  madame.  —  A  remplace 
quelquefois  la  préposition  de,  devant  les  verl>es 
continuer,  commencer,  contraindre ,  obliger, 
prier,  etc.  :  mais  dans  un  sens  diflérent.  (Voir,  dans 
notre  (ïiammaire,  comment  l'une  ou  l'autre  de  ces 
prépositions  détermine  le  sens  de  ces  verbes.)  —A 
s'emploie  quand  on  veut  marquer  la  distance  d  un 
endroit  à  un  autre ,  l'intervalle  d'une  chose  à  une 
autre  ■■  U  ya  lant  de  milles  de  Home  d  Milan  ;  un 
effet  à  trois  mou  de  date  ;  quand  on  veut  marquer 
une  relation  entre  les  personnes  ou  les  choses  :  de 
nationànalion  ;  deux  est  à  quatre  comme  quatre 
est  à  huit. — ^  sert  k  déterminer  le  lieu  où  se  trouve 
quelque  chose,  où  se  passe  une  action  :  son  domicile 
électif  est  à  Marseille  ;  on  se  réjouit  à  Paris.  Il  a 
le  même  sens  dans  ces  phrases  elliptiques  :  un  tel , 
notaire  à  Versailles  ;  à  ta  vue  de  l'ennemi.  —  J 
s'emploie  dans  quelques  locutions  elliptiques  pour 
Indiquer  l'enseigne  d'un  magasin ,  d'une  hôtelle- 
rie ,  etc.  :  à  la  petite  Jeannette;  au  Pauvre  Diable. 

—  /i  s'emploie  aussi  quand  on  veut  marquer  l'é- 
poque, le  temps  :  au  commencement  de  l'automne; 
i  la  fin  de  l'année  ;  au  moment  oùj'arrivais.  On 
Ht  aussi  elliptiquement  dans  un  même  sens  :  à  de- 
main ,  à  jeudi.  —  A  marque  souvent  possession  : 
tetXe  maison  appartient  A  mon  pare.  —  A  sert  en 
outre  à  marquer  l'espèce ,  la  qùaUté  :  chocolat  à  la 
tanille;  homme  à  projets.  Il  indique  surloufla 
forme ,  l'accessoire  d'une  chose  :  une  robe  à  plis  ; 
une  voilure  à  quatre  roues;  la  destination  d'une 
chose  à  un  usage,  à  mi  emploi  particulier ,  à  la  pro- 
duction d'un  effet  :  une  salle  à  manger  ;un  mou- 
lin à  poudre  ;  terre  à  blé.  —  Le  rapport  d'une  ac- 
tion à  un  terme  se  marque  aussi  par  la  préposition 
à ,  lorsque,  parmi  les  moyens  qu'on  emploie  pour 
faire  cette  action ,  on  en  choisit  un  de  préférence 
à  tous  les  autres  :  se  battre  à  l'épée  ;  travailler  à 
t'aiguille  ;  dessiner  au  crayon;  peindre  à  l'huile. 

—  Le  rapport  d'une  choseavec  le  prix  auquel  elle  a 
été  fixée  se  marque  encore  par  la  préposition  à  .On  dit 
dit  vin  à  six  francs  la  bouteille,  pour  indiquer  le 
prix  auquel  il  est  fixé  par  le  marchand.  —  A,  placé 
entre  deux  nombres,  signifie  environ  :  six  à  huit 
mille  hommes.  —  L'usage  peut  seul  indiquer  les 
nombreuses  acceptions  de  cette  préposition. 

A,ï«  per».  sing.  prés. Indic. du  v.  avoir.  (En  lat. 
habet.  )  On  écrivait  autrefois  hn,  conformément  i 
cette  étymologie  :  il  a  peur ,  il  a  honte.  —  Il  est 
aussi  V.  unlpers.  lil  y  a  des  gens  qui  prétendent. 

AA ,  ou  AAA ,  signes  dont  les  chimistes  se  servent 
pour  signifier  amalgame ,  amalgamer.  —  Ces  si- 
gnes ,  dans  les  nivellements  de  terrein ,  indiquent 
une  coupe ,  une  démolition  et  un  nivellement  pro- 
jetés quand  ils  sont  barrés  à  leur  |)oiute  droite  ou 
gauche.  Ils  représentent  aussi  le  mot  grec  ay«,  qui 
aie  sens  de  chaque  partie  égale,  dans  les  formules 
ou  ordonnances  de  médecins. 

AABAM ,  subst.  mas.  (  aabame  ),  nom  que  les  al- 
chimistes donnent  au  plomb. 

AAJiBA,  subst.  mas.  {aa-iba) ,  t.  de  bot. ,  petit 
arbuste  des  Indes. 

♦aalclim,  subst.  mas.  C  oa/WinK  ),  t-  de  bot, 
nom  hollandais  de  la  bauhinie. 

AARBRER,  T.  neut.  {oarbré),  terme  ancien  qui 
n'est  plus  en  usage.  Il  voulait  dire  se  cabrer. 

AAVORA ,  subst  mas.  (  aavira  ),  t.  de  bot,  pal- 
.  mler  des  Indes. 

AB,  subst.  mas.  (.abe),  onzième  mois  des  Hé- 
breux ;  dernier  mois  d'été  des  chrétiens  d'Orient. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mois  avec  un  autre 

-  nommé  Abid ,  qui  répond  à  notre  mois  de  mars. 
Celui-ci  était  un  mois  des  anciens  Hébreux ,  et  se 
trouve  dans  l'Écriture!  au  Ueu  qaeAb  ne  se  trouve 
que  dans  le  Thahnud  et  dans  les  rabbins. 
*  ABA   enbit  mas.  (  aba),  étoffe  de  laine  en  Tur- 
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quie  et  en  Egypte.  C'était  aussi  nne  vlUe  à  la 
Phocide. 

ABAB ,  subst.  mas.  (  aiabe  ),  matelot  qu'on  lève 
en  Turquie ,  à  défaut  d'esclaves  propres  à  la  marine. 
Vingt  familles  fournissent  un  Abab ,  qui  est  sou- 
doyé par  les  dix-neuf  familles  auxquelles  il  n'appar- 
tient pas. 

*  ABABiL ,  subst  mas.  {abaMlé),  oiseau  dont  parle 
l'Alcoran,  et  dont  la  nature  cause  de  grandes  con- 
troverses parmi  les  maliométms. 

AB  ABBl'ITO.  Voyez  ioauPTO. 
ABACA,  sulwt  mas.  (  abaka  ),  sorte  de  chanvre, 
de  lin  des  Iles  Philippines.  —  Bananier  oes  Indes. 

*  ABACO,  subst.  mas.,  mot  quelquefois  employé 
pour  abaque,  table  i  calculer, 

ABACOT,  subst.  mas.,  t.  dltist.,  nom  donné 
k  une  double  couronne  enlonranl  un  bonnet  que 
portaient  les  anrieus  rois  d'Angleterre. 

ABACIIS,  subst.  mas.  (  abakuce  ;,  bàtoii  de  com- 
mandement des  templiers,  à  pomme  plate,  sur  la- 
quelle est  gravée  la  croix  de  l'ordre.  —  Ce  mot  ne 
serait-il  pas  le  même  que  ahaque  dans  le  sens  d'or- 
nement de  tête  des  rois  d'Angleterre  ? 

*  ABAD,  subst  mas.  (abade),  t  d'hisUnat,  sorte 
d'animal  des  Indes. 

ABADA ,  subst.  mas.  (  abada  ),  rhinocéros  des 
Indes. 

*AnADDOx,  subst.  mas.  [abadedon),  prince  des 
enfers ,  selon  la  Bible. 

*  AB ADI  ,  ABADDIK  OU  ABDIR ,  SUbst  mas.  (oba- 
dir,  abadcdire,  abdire^,  dans  l'anc.  myth.,  pierre 
que  Cybélc  présenta  enveloppée  de  langes  à  Sa- 
turne, lors  de  la  naissance  de  Jupiter,  et  que  Sa- 
turne avala ,  croyant  dévorer  son  fils.  On  l'appelle 
aussi  Bétyte. 

ABAISER  ou  AB\ISIR,  V.  a.,  mols  forgés  par  Ray- 
mond, oomme  sl,^'uiliant  abaisser,  baisser,  di- 
minuer, humilier. 

♦abaisse,  subst.  fém.  (abéce),  pâte  qui  faille 
fond  d'mie  pièce  de  pâtisserie. 

*  ABAISSÉ,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  abaisser.— 
Eut  de  blason:  l»  vol  abaissé,  se  dit  d'un  oiseau 
dont  les  ailes  ont  leurs  extrémités  tournées  vers  la 
pointe  de  l'ccu.  On  le  dit  aussi  du  chevron,  du  pal, 
de  la  bande,  de  la  lasce,  etc.;—  2"  chef  abaissé, 
celui  qui  se  trouve  sous  un  autre  chef  qu'on  a  par 
concession  ou  par  état 

*ABAISSEHEI«T,  subst  mas.  {abéceman)  { du  lat 
barbare  bassus,  dont  les  Italiens  ont  fait  basso, 
les  lispagnoU  baxo ,  et  les  Français  bas  ),  diminu- 
tion de  hauteur  ;  action ,  résultat  de  baisser,  de 
s'abaisser  ;  manière  d'être  d'une  chose  qui  est  plus 
basse  qu'elle  n'était  :  l'alaisseinent  d'un  nmr, 
du  meraire  datis  le  baromètre ,  etc.  On  dit  aussi 
abaissement  de  la  voix.  —  Au  fig.,  diminution  de 
crédit,  d'honneur,  etc.  :  finie  dans  l'abaisse- 
ment. —  Humiliation  volontaire  :  se  plaire  dans 
l'abaissement.  —  Humiliation  contre  la  volonté: 
être  réduil  àV abaissenunt.— -Abaissement  d'une 
équation ,  en  t.  d  algèbre,  réduction  d'une  équa- 
tion à  la  forme  la  plus  simple  dont  elle  soit  suscep- 
tible.—  En  astron.,  il  se  dit  du  pAle,  de  l'horizon 
visible  et  d'une  étoile  sous  l'horizon.  —  En  t  de 
blas.,  où  il  reçoit  aussi  le  nom  d'abattement ,  c'est 
une  addition  de  quelque  pièce  faite  à  l'écu  pour 
rappeler  une  action  déshonorante  et  pour  en  di- 
minuer la  valeur  et  la  dignité.  —  iBiisSEncnT  , 
BASSESSE  ySyn.).  L'abaissement  est  l'effet  d  un  évé- 
nement qui  a  fait  descendre  d'un  premier  état  ;  la 
bassesse  est  le  degré  le  plus  éloigné  de  toute  con- 
sidération. 

ABAISSER,  v.  act  (  aMcé)  (  rac.  à  prép.  et  bais- 
ser ),  faire  aller  en  bas  ;  mettre  plus  bas  :  abaisser 
un  store ,  une  lanterne.  Voy.  BAissEB.  —  Dimi- 
nuer de  hauteur  :  abaisser  une  muraille  de  deux 
pieds.  —  T.  d'algèb.  :  abaisser  une  équation.  Voy. 
ÀBIISSEHEMT.  —  T.  de  géom. ,  abaisser  une  per- 
pendiculaire, la  mener  à  une  ligne  d'un  point 
pris  hors  de  cette  ligne.  —  T.  de  chir.,  abaisser  la 
cataracte  ;  faire  descendre  le  crystallin  qui  était  de- 
venu opaque  dans  l'orbite  de  l'œil.  —  L'Académie 
dit;  abaisser  la  voix,  parler  plus  Soi.  —  T.  de 
faucon.,  flter  quelque  chose  delà  portion  du  man- 
ger de  l'oiseau  pour  le  rendre  plus  léger.  —  T.  de 
jard,,  couper  une  branche  près  du  tronc.  —  T.  de 
pâtissier ,  abaisser  In  pdte ,  l'étendre  avec  un  rou- 
leau. —  Au  fig.,  déprimer ,  humilier ,  ravaler  :  avec 
cette  différence  qn'abaisser  exprime  une  action 
plus  modérée,  un  abaissement  médiocres  rava- 
ler, un  abaissement  beaucoup  plus  profond  ;  hu- 
milier, un  état  de  confuslon^ui  abaisse  jusqu'à 
terre  (humus) ;  avilir  i  une  signification  encore 
plus  forte.  —  f'ABAissEB,  V.  pron.,  devenir  plus 
bas  :  la  rivière  s'abaisse.  —  Fig.,  s'humilier ,  s'in- 
cliner par  respect ,  se  soumettre  :  s'abaisser  de- 
vant Dieu.—  Au  fig.,  se  ravaler ,  s'avilir  :  s'abais- 
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ser  à  des  choses  indignes  d'un  honnête  homme. 
♦ab^ssedr,  subst.  et  adj.  mas.(aWc«ur),  td'a- 
nat,  nom  de  divers  muscles  dont  l'action  con- 
siste à  abaisser,  à  faire  mouvoir  en  bas  les  parties 
auxquelles  ils  sont  attacliés  :  muscle  aiaisseur. 

—  Subst.  L'abaisseur  de  l'ail  ;  l 'abaisseur  de  la 
paupière  inférieure;  l'abaisseur  de  l'aile  du  nez, 
l'abaisseur  des  lèvres;  l'a>>aisseur  de  la  lan- 
gue, etc. 

ABAIT,  subst.  mas.  (aM),  t  de  pécheur,  appât. 
Vieux  et  inusité. 

*,VBVJ01E,  subst.  fém.  (  abajou  ),  t.  d'hist  nat, 
sorte  de  sac  ou  de  poche ,  que  quelques  singes  ou 
autres  animaux  ont  dans  la  bouche.  —  Plus  spécia- 
lement, la  partie  latérale  du  groin  du  cochon  et  de 
la  tcte  de  veau,  lorsqu'ils  sont  cuits. 

ABA-JOi'R  figure  dans  Haymond,  pour  abat- 
jour.  Le  premier  est  mi  liarl)arismc. 

ABALIÈiMATION,  subst  léni.  (  abaliéndcion)  (du 
lat  aà  et  alienare ,  aliéner  ),  t  de  droit  romain , 
aliénation  de  meubles,  de  liestiaux.  — T.  d'hist 
anc.,  a/ie/i«/ia>i  en  faveur  d'un  citoyen  romain  qui 
pouvait  faire  une  acquisition. 

ABALIÉ^'6,  E ,  part.  pass.  de  abaliéner. 

ABALIÈSER,  v.  act  (  aAo/i<^«^  )  (  du  lat  a6  et 
alienare  ),  t.  de  droit ,  action  d'aliéner  des  meu- 
bles, des  bestiaux;  passer  l'acte  par  lequel  un 
llomaiu  stipulait  une  aio/kna/ioii.—  s'iBiUKriEB, 
V.  pron. 

ABALOURDI ,  E ,  part.  pass.  de  abalourdir. 

ABALOi;n»iR,  V.  act.  I,  abalourdir  ),  rendre 
lourd  et  stupide.  Il  est  fam.  —  j'àbàloubdib,  v. 
pron.  Voy.  ÀBÀSOUuniB. 

♦  ABAiVDOiii,  subst  mas.  (  aiondon  )  (de  l'alle- 
mand a  priv.  et  band,  lien  ),  état  d'une  personne, 
d  une  chose  délaissée.  Il  s'emploie  sans  régime  . 
être  dan^  l'abandon.  —  En  t  de  jurispr.,  on  dit  : 
faire  abandon  de  son  bien  à  ses  créanciers.  On 
dit  aussi  cession ,  en  parlant  des  biens.  —  Sorte  de 
négligeuce ,  presque  toujours  agréable ,  qu'on  sent 
dans  le  discours,  lorsque  l'orateur  ou  l'écrivain  se 
laisse  aller  au  mouvement  naturel  de  son  senti- 
ment et  de  sa  pensée  :  un  heureux  abandon,  etc. 

—  U  marque  l'action  d'abandonner  :  il  y  a  un 
lâche  abandon  à  souffrir  qu'on  me  déshonore.  — 
II  signifie  aussi  l'action  de  s'abandonner,  de  se 
laisser  aller  à  ses  passions ,  aux  sentiments  que  l'on 
éprouve  :  cette  femme  a  un  abandon  séduisant; 
un  acteur  qui  met  de  l'abandmi  dans  son  jeu. 

—  U  exprime  encore  l'action  de  se.livrer  avec  con- 
fiance aux  conseils,  à  la  volonté  de  quelqu'un  :  je 
me  livre  à  vous,  n'abusez  pas  de  cet  abandon; 
un  entier  abandoti  àlavolonlédela  Providence, 
—A  L'iBifinON,  loc.  adv.  :  aller  d  l'abandon;  tout 
est  à  l'abandon  dans  le  ménage,  en  désordre, 
sans  soin. 

♦abasdOuivé,  e,  adj.  et  part  pass.  d'abandon- 
ner, désert,  inhal)ité,  détruit.  —  Perdu,  délaissé. 
—Il  se  dit,  en  t  de  chasse,  d'un  chien  courant  qui 
prend  les  devants  d'une  meute ,  et  qui  s'abandonne 
sur  la  bête.  —  Au  fig.,  livré  à  quelque  passion  avec 
excès  ;  perdu  de  débauclie ,  etc.  Il  est  peu  usité 
même  en  pariant  des  fenunes.  Comme  subst  on  ne 
dit  plus  :  c'est  une  abandonnée,  ni  un  abandonné. 
♦abandOnsejhekt,  subst.  mas.  (abandoneman), 
délaissement  complet.  Il  se  dit  de  l'acte  d'aban- 
donner ;  faire  un  abandonnement  de  totts  ses 
biens  ;  et  de  l'état  de  la  chose  abandonnée  :  il  est 
dans  V abandonnement  de  tous  ses  amis,  etc. — 
Désordre,  dérèglement  excessif;  prostitution.  Il 
s'emploie  sans  régime  :  vivre  dans  t'abandonne- 
ment.—  T.  de  jurispr.  :  expression  employée  dans 
les  partages  et  liquidations  pour  désigner  ce  qui 
est  abandonné  aux  diverses  parties  pour  leurs  lots. 
Le  contrat  d' abandonnement  est  l'acte  par  lequel 
im  débiteur  abandonne  volontairement  son  bien  à 
ses  créanciers  ;  c'est  ce  qu'on  ap[)elle  aussi  cession 
de  biens.— iBÀNnortNBMEST,  abdication,  benon- 
CIiTIO«,  DÉSISTEMENT,  DÉMISSION  (Syn.)  :  On  fait 
une  aljdicalion  de  son  imuvoir,  de  ses  dignités  ;  un 
abandonnenunt  de  ses  biens,  une  renonciation  à 
ses  droits  et  prétentions  ;  on  donne  un  désistement 
de  poursuites,  et  sa  cWmissxon  décharges  ou  d'em- 
plois. 

ABAKDONKER ,  V.  act  (  abandoné) ,  quitter ,  dé- 
laisser entièrement.  —  Laisser  en  proie ,  exposer , 
livrer  à...  —  Laisser  entièrement  à  la  disposition, 
à  la  merci  de...  —  Abandonner  un  fils ,  n'en  pren- 
dre plus  soin.  —  Abandonner  un  malade ,  cesser 
de  le  voir  ou  de  lui  ordonner  des  remèdes ,  parce 
qu'on  désespère  de  sa  guérison.  —  Abandonner  ses 
prétentions ,  une  succession ,  y  renoncer  entière- 
ment —  Abandonner  un  cheval,  le  faire  courir 
de  toute  sa  vitesse  sans  lui  tenir  la  bride.— ^4an- 
Uonner  la  chasse,  en  t.  de  mar.,  cesser  de  pour- 
suivre un  biitiment  —Abandonner  les  étritri,en 
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Merio  piedf . — En  t.  de  faucon.,  abandonner  un  oi- 
seau ^  fc;  iaisai-T  libre  dans  ia  caiiipagne. — Fig.,  livrer: 
j'avais  al^anàonné  mes  sens  à  ta  douceur  du  som- 
meil, —  Ou  af/anditnne  Its  chuses  que  l'on  néglige, 
que  l'on  cesse  de  soigner ,  de  protéger .  de  défen- 
dre: ai«>idon«er  sa  nuiison,  son  jttrdin. — ytOan- 
doimei-  une  pruinnce ,  une  forteresse,  ne  yiaa 
l'occuper,  ne  plus  pourvoir  à  sa  défense.  —  Aban- 
donner,  dans  le  sens  de  laisser  en  proie,  exposer, 
livrer,  esl  toujours  suivi  de  la  préposition  à  : 
abandonner  une  mllt  au  pillage f  abandonner 
quelqu'un  à  ses  passions,  —  Abandonner  une 
chose,  une  personne  à  quelqu'un ,  lui  permet- 
tre d'en  faire,  d'en  dire  ce  qu  il  lui  plaira;  lui  en 
laisser  l'ejitiére  disposition  :  abandonner  tous  ses 
tiens  à  ses  créanciers.  — Soil!  Je  vous  cède i 
je  vous  abandonne  ce  point,  je  ne  vous  tiendrai 
pas  télé  da\  alliage.  —  faites  ce  que  vous  voudrez 
de  cet  lu/inine,Je  vous  l'abandonne ,  je  ne  pren- 
drai point  sa  défense. —  On  dit  aussi,  qu'un  père  a 
abandonne'  son  /ils ,  te  soin  de  son  /ils  à  la  con- 
duite de  quelqu'un,  pour  dire  qui!  eu  a  cliargé 
queluu'ua  sur  qui  il  s  eu  repose.  —  Abandonner 
un  ecclésiastique  au  bras  séeulier ,  le  renvoyer 
au  juge  laïque,  atiii  qu'il  le  punisse  selon  les  lois. 
Un  ne  dit  plus  dans  un  scus  absolu  et  Ijiniliir, 
abandonner  au  bras  séculier,  pour  signifier  dé- 
daigner une  chose,  — f'iiii.\uui\»EH,  v.pron.,  se 
laisser  aller ,  se  livrer  i  quehiue  chose  sans  aucune 
retenue  -.s'abandonner  à  la  débauche,  etc. — 
S'abandonner  à  ta  joie,  à  la  douleur,  —  Le 
cœur  s' abandonne  ai  espérance, — S'abandonner 
à  Dieu,  se  soumettre  avec contiance  i  sa  volonté, 
i  teiiéatXa,— S'abandonner  à  la  fortune,  laisser 
aller  les  choses  au  hasard,  —  Se  laisser  aller  aux 
mouveiuents  naturels  :  cettt  actrice  s'abandonne 
trop,  —  N'avoir  plus  de  confiance  eu  soi  :  si  l'on 
vous  abandonne ,  nevous  abandonnez  pas,  —  Se 
négliger  dans  la  manière  de  se  mettre  :  s'abandon- 
ner trop,  —  On  dit  d'une  femme  qui  se  prostitue, 
Hu'eile  s  abandonne  à  tout  le  monde, — iBinouA- 
nxii,  DÉLiissHa,  {Syn.)  Délaisser  dit  plus  qu'a- 
ian(fuiiiier,c'estaiaiidonHiT entièrement.  Une  se 
dit  que  des  persomies.  —  IBINDO.'V.IEB  ,  QUiTTEH. 
(.Sjfn.)  On  quitte  un  ouvrage  pour  se  reposer  et  dans 
le  dessein  de  le  reprendre  :  on  l'abandonne  pour 
n'y  plus  revenir. 

*AB**-lAriO.\,  sulist.  fiiui.  {abanendcion)(àu 
làt.  ab  et  annus),  t.  d  anc.  jinispr.,  eiil  d'une 
année  entière  qu'  ou  faisait  subir  à  celui  qui  avait 
commis  un  homicide  volontaire. 

IB  v9iTi::s  et  non  aba.^ték.ms  ,  subst.  mas.  plur. 
[abante),  peuples  de  l'Kubée ,  qui  portaient  le» 
cheveux  très-longs  par  derrière,  Voy.  ACBOcoMe. 
^ABA.MTIAUE!),  subst.  mas.  plur.  (abanciade  ,. 
On  nommait  ainsi  les  descendants  des  rois  d'Argos. 

AB.u>riSTE,  suhst.  mas.  {abaticele)  (  du  grec 
a  priv.rt^«»rT(Ça),  je  plonge  ;,  nom  que  l'on  donnait 
anciennement  à  l'iiistruiueut  de  chirurgie  coiuiu 
ai^ourd  hui  sous  celui  de  trépan, 
* ABiQl'E ,  subst.  mas.  {abalie)  (en  grec  a(a$ ,  ta- 
ble), table  couverte  de  sable  sur  laqu'elle  les  an- 
cicus  Romains  traçaient  des  fif'urcs.  —  Chez  les 
Grecs ,  carré  long ,  év  idé ,  sur  lequel  étaient  ten- 
dus des  lils  passés  dans  des  boules  qui  servaient  à 
compter,  —  fable  ou  échiquier  sur  lequel  on  jouait 
à  diflérents  jeui.  —  Plaques  de  broiue  carrées  qui , 
arrangées  par  compartiments,  servaient  i  recou- 
vrirles  toits  des  palais,  etc.  —  liu  archit.,  partie 
supérieure  ou  courumiemeiit  du  chapiteau  de  la 
culuiine.  Abaque  est  aussi  un  oruement  gulhique 
avec  uu  blet  ou  un  chapelet  de  la  moitié'  de  la  lar- 
geur de  l'ornement,  que  l'on  nomme  filet  ou  cha- 
pelet de  l'abaque. Dins  l'ordre  corinthien,  l'aba- 
ïue  est  la  septième  partie  du  chapiteau.  En  ce  sens, 
Vabaque  se  nomme  aussi  tailloir.  Voy.  ce  mot.  — 
Abaque  ou  table  de  Pytliagore ,  table  pour  la  mul- 
tiplioation  des  iioiiil>res,  inventée  par  Pythayore. 
—  Alphabet  ou  table  sur  laquelle  on  traçait  les 
lettres  pour  apprendre  >  lire  aux  enfants,  —  Aba- 
que signiliait  aussi ,  chei  les  anciens ,  une  espèce 
d  armoire  ou  de  buffet,  servant  i  différents  usa- 
ges. Dans  un  œagasui  de  négociant,  c'était  le 
comptoir  ou  un  pupilrb;  dans  une  salle  i  manger, 
crédlncc  sur  laquelle  on  plaçait  les  ampnor  es  et  les 
cratères.  —  Ancien  ornement  de  tcie  des  rois 
d'Angleterre.  —  T.  de»  mines,  auge  k  laver  l'or  et 
l'argent. 

AUAitES,  subst.  mas.  plur.  (  abare),  ancieiu  peu- 
ples de  Tartarie. 

ABAiinÉ,  K,  part.  pass.  de  abarrer, 

AniltlttK,  v.  aet.,  hui\ mil Boiste,  qui  donne  ce 
mot  coiuiiie  sigiiitiant  «'o/i^io^er  à.. .Entièrement 
inusité. 

ABARTiCl'LATiOll,  subst.  !ém,(abartikulâcion) 
(en  lat.   abai ticutati» ,  uonjoncUon  des  os),  t. 
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d'anat.,  espèce  li' articulation  des  os  qui  est  evi- 
demmeul  mobile.  Les  anatomistes  rappellent  dinr- 
throse, 

ABAS,  sulist.  mas.  {abâce),  nom  d'un  poids  de 
Perse,  pour  |)eserles  perles;  il  est  moins  fort  d'un 
huitième  que  le  caral  d  Europe.  Voy.  abassi. 

ABASCAItTES,  suhst.  m,i8.  plur.  (  oAueedaii/e  , 
anciens  caractères  magiijues.  —  Adj.,  des  carac- 
tères abascantes.  {Boisté.) 

ABASIÉ,  suhst.  fém.  {aba-zi),  contrée  de  la 
Russie  d'Asie, 
ABA:>oi'RDi,  E,  part.  pass.  de  abasourdir, 
ABASOI'KUIR,  V.  act.  ;oAa;our(/i'r>  {nc.sou.-d), 
étourdir  par  un  grand  bruit,  consterner,  jeter 
dans  1  abattement.  Vieux  mol  qui  se  dit  encon'.  — 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  verbe  avec  abalourdir. 
On  est  habituellement  abalourdi;  on  est  aba- 
sourdi [.HT  une  nouvelle  affligeante  et  inattendue, 
etl'on  re\ientde  lalwltenient  qu'elle  a  causé. y/«a- 
lourdir  suppose  une  réiiétitlon  de  causes  et  un  ef- 
fet permanent  ;  abasourdir  suppose  une  cause  su- 
bite, un  effet  passager.—  V.  prou.,  s'ABisOLEniK. 
*ABASSI,  subst.  mas.  (aàac»),  monnaie  d'ar- 
gent de  Perse. 

*ABASTER.  subst.  mas.  (,abacelcre),  t.  d'astron., 
constellation. 
Abat,  S' pers.  sing.  prés,  indic.  de  Abatthi. 
ABAT,  subst.  mas.  (<i*o),  action  d'abattre,  de 
tuer  :  abat  d'un  htuf,  d'un  cerf.  Aoy.  àbittage. 
qui  est  seul  employé  par  {'Académie,  On  ne  dit 
plus  les  abats ,  mais  les  abattis  d'une  volaille. 

ABATAGE,  écrit  par  UU  seul  (dans  l'Académie, 
nous  parait   une  faute,  ce  mot  venant  d'aéaidc. 

ABATAST.    Voy.  iBiTTAflT. 

ABATARDI ,  E,  part.  pass.  de  abâtardir. 

ABATARDIR,  ï.  act.  ( aftofoidir )  (rac.  4<f(nrrf ), 
faire  dégénérer,  corrompre ,  altérer.  On  ne  l'em- 
ploie qu'au  tiguré  :  abâtardir  le  courage^  —  Le 
vice  abâtardit  le  meilleur  naturel.  —  4'abîtah- 
DiB ,  V.  pron.,  dégénérer,  déchoir  de  son  état  natu- 
rel, au  physique  et  au  moral  :  fa  nature  ne  s'a- 
bâtardit Jamais, 

ABATARi>issEAiEKT,  subst.  mas.  {abâtardice- 
man),  altération  d  une  chose  qui  déi:hoit  d'.'  son 
étal  naturel  :  abâtardissement  d'un  plant  de  vi- 
gne; et  au  figuré,  abâtardissement  du  courage,  etc, 

ABIT-CHALVÉE,  subst.  fém.  (aiflc/idt^f) ,  laine 
d'une  qualité  inférieure.  Plur..  des  abat-chauvée 

ABATÉE.  Ce  mot  vient  évidemment  d'abattre  ; 
l'Académie  a  donc  tort  de  l'écrire  par  un  seul  (. 

ABATELLEMEKT  ne  se  troove  pas  dans  l  Acadé- 
mie ;  nous  ne  savons  donc  pas  comment  elle  ortho- 
graphierait ce  mot.  Sous  pensons,  d'après  le  sens 
que  tous  les  lexicographes  anciens  et  modernes  lui 
donnent,  qu'il  vieul  d'abattre.  Voy.  abattïlie- 

MEIliT. 

ABAT-FAIM,  subst.  mas.  (alo/'éin)  (abattre  la 
faim) ,  grosse  pièce  de  viande  qu'on  sert  pour  aioi- 
tre  la  première  faim  des  convives.  11  est  farn.  — 
Plur.,  des  abat- fait»  sans  j;  une  viande  qui  abat 
la  faim, 

ABXT-ron,  subst.  mas.  (ain/'odH),  ouverture 
au-dessus  du  râtelier  par  laquelle  onymet  k  foin. 
—  Plur.,  des  abat-foin  sans  s;  ouverture  par  la- 
quelle on  abat  le  foin. 

ABATIA,  suhst.  mas.  (abacia),  t.  de  bot. ,  plante 
dicotylédoiie. 

ABATIS,  suivant  l'Académie.  Voirnotre  obser- 
vation sur  le  mot  abatage. 

ABAT-JOLR,  subst.  nias,  (abajour),  fenêtre  en 
soupirail ,  en  foime  de  hotte ,  par  où  le  jour  \ ient 
d  en  haut.  —  Sorte  de  volet  i  claire-voie.— Auvent 
quelquefois  vitré  ou  gazé ,  pour  les  étabges  de  mar- 
chandises. —  Plur.,  des  abat-Jour  sans  s;  un  au- 
vent qui  aia(  le  jour. 

ABATOS,  subst.  mas.  (abaton)  (formé  du  grec  o 
priv  ,  et  de  earcç,  accessible),  nom  donné  à  uu  tem- 
ple de  Rhodes,  dont  l'entrée  était  interdite,  parce 
qu'il  renfermait  un  trophée  de  la  reine  Artémise, 
*ABATOS ,  subst.  mas.  (abatàce) ,  constellation.  — 
En  myth.,  un  des  chevaux  de  Pluton. 

DU   VEKBE    IBBÉGULIEB   ABATTRE  : 

Abats ,  2«  pers,  sing.  impér. 

Abats,  préeédé  dej",  )™  pers,  sing.  prés,  indic. 

Abats,  précédé  de  fii,2*per5.  sing.  pri^s.  indic. 

ABATTAGE,  subst.  mas.  (aliataje),  l'action  d'a- 
battre  des  bois  qui  sont  sur  pied.  —  Le  travail  né- 
cessaire pour  les  abattre.  —  Le  prix  que  coûte  ce 
travail.  —  D'après  l'Académie .  il  s'emploie  pour 
abat ,  dans  le  scusd'abattre  et  de  tuer  dos  animaux 
inaladi'S.  —  En  t.  de  mar.,  l'action  d'abattre  uu 
vaisseau  en  carène,  de  tirer  un  bâtiment  sur  le 
côté.  — T.  de  mécan.,  manœuvre  pour  retourner, 
soulever  ou  baisser  une  pierre,  une  poutre.— 
Manauvrc  du  faiseur  de  bas  au  métier  :  l'abat- 
tage est  la  sixiénu  mana-uvre. 
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ABATTAVr,  p,irt.  prés,  du  v.  abattre, 

ABATTAIT,  suhst.  mas.  ,ahatan\  espèce  dé  de»- 
susde  table,  de  châssis,  qui,  chez  les  marchands, 
«élève  et  s'a*af.  —  Partie  d'un  comptoir  qui  ss 
lève  et  se  baisse  pour  que  l'on  entre  ou  que  l'on 
sorte.  —  J(om  que  l'on  donne  auï  d .iix  parties 
semblables  d'un  métier  i  bas.  —  Abattant  ne  so 
trouve  pas  dans  l'Académie, 

ABATTÉE,  subst.  fém.  [ahalf],  mouvement  de  ro. 
talion  du  vaisseau  en  panne  qui  arrive  de  lui-même. 
Nous  ne  trouvons  aucun  exemple  d'abattue,  que 
Raymond  indique  comme  synonyme  de  ce  mot. 

ABATTELLEMEXT,  subst.  mas.  {abatèleman),  t. 
de  jurispr.,  interdiction  de  toute  espèce  de  com- 
merce dans  le  Levant .  contre  les  débiteurs  de  mas- 
valse  foi ,  dont  le  crédit  est  par  conséquenla4ff«u. 
*ABATTE.1U;.'«T,  subst.  mas.  abatenuin),  accable- 
ment, langueur,  dùninution  de  force  ou  de  cou- 
rage. 11  ne  se  dit  qu'au  tig.  —  En  médec,  il  ex- 
prune  cet  état  dans  lequel  les  forces  v  itales  ont  perdu 
de  leur  intégrité  et  de  leur  énergie.  Voy.  abaisse- 
ME.\T.  —  Canal  pour  décharger  les  eaux  des  mines. 

— ABATTEMElVT.ACCAIiLElIE.VT,  EPlISKMEJiT,  AFPAIS- 

SEME.VT,  ANEAMISSEMEST.  (Syn.)  L'abattement  H 
l'accablement  se  disent  au  moral  et  au  physique  ; 
les  autres  au  physique  seulement.  On  dit  que  I« 
courage  s'abat,  que  l'envie  de  dormir  accot/e, 
que  les  évacuations  trop  abondantes  c'puiieiif,  qua 
la  maladie  affaisse  le  malade,  que  la  vie  s'o- 
néantit, 

ABATTEIH,  subst.  mas.  (abateur).  celui  qui 
abat.— Grand  abatteur  debois,  hiicheron  expêdi- 
tif.  —  Habile  joueur  de  quilles.  —  Fig.  et  lam., 
homme  qui  fait  de  grandes  choses  en  quelque  gi;nre 
que  ce  soit,  ou  qui  s'en  vante.— Pourquoi  ne  dirait- 
on  pas  abalteuse,  dans  ce  dernier  sens,  en  parlant 
d'une  femme  ? 

ABATOS,  subst.  mas.  ;nia(i),  l'action  d'abattre 
une  quantité  considérable  do  choses  de  la  même  es- 
pèce. —  Quantité  de  choses  abattues,  telles  qua 
bois,  arbres,  pierre»,  maisons  :  abattis  d'arbres, 
de  nudsons.  —  En  t.  de  guerre,  on  appelle  abat- 
tis, une  sorte  de  retranchement  que  l'on  forme 
avec  di's  arbres  abattus,  —  En  t.  de  chasse,  f  ac- 
tion d'un  chasseur  qui  tue  beaucoup  de  gibier; 
2"  petit  chemin  que  font  les  jeunes  loups  lorsqu'il» 
aba  lient  l'herbe  en  allant  souvent  aux  mêmes  li-ux  ; 
3"  les  bêtes  tuées  par  les  vieux  loyps.  —  T.  de  bou- 
cher, le  cuir,  la  graisse,  les  tripes,  etc.,  des  bêtes 
tuées.  —T.  de  rôtisseur,  les  ailes,  le  cou,  h  s  pieds, 
le  gésier  et  le  foie  de  quelques  volailles:  la  tête,  les 
pieds,  le  foie  et  le  mou  d'un  agneau,  —T.  de  car- 
riers ,  les  pierres  qu'on  a  détachées  et  fait  tomlicr. 

ABATTOIR,  subst.  mas.  abaloar),  lieu,  hillj. 
raentoù  l'on  tue  les  bestiaux  ;  échaudoir.— //tafto/r 
avec  un  seul  (,  est  une  faute,  sa  racine  étant 
abattre, 

♦ABATTRE,  V.  act.  (ojade),  jeter  par  terre  jeter 
bas,  faire  tomber.  On  a>.at  ce  qui  est  haut,  élevé, 
dressé,  soutenu  :  abattre  une  maison,  une  mu- 
raille,  des  arbres,  du  gibier,  des  fruits,— Fig., 
abattre  un  ennemi,  une  puissance.—  Abattre 
te  courage ,  la  fierté,  les  forces.  —  Faire  cesser  : 
petite  pluie  abat  grand  vent.  —  Abattre  du  bois, 
c'est,  au  jeu  de  trictrac,  abattre  des  dames  pour 
caser;  au  jeu  de  quilles,  renverser  beaucoup  dequil- 
les.  —  Au  lig,  et  fam.,  abattre  lAen  du  bois ,  expé- 
dier beaucoup  d'affaires  en  peu  de  temps.  —  AfiOt- 
tre  de  la  besogne,  abattre  de  l'ouvrage,  taire 
beaucoup  d'ouvrage ,  expédier  beaucoup  d'affaires. 
—  Aux  cartes,  abattre  son  Jeu,  montrer  ses  car- 
tes en  les  mettant  sur  talile.  —  Abattre  l'oiseau ,  en 
vieux  style  de  faucon.,  le  tenir  et  le  serrer  entre  les 
deux  mains,  pour  lui  donner  quelques  médica- 
ments. —  En  terme  de  chasse  et  de  boucher,  abat- 
tre des  animaux,  c'est  les  tuer.  —  Abattre  l'eau, 
en  ternie  de  manège,  essuyer  le  corps  d'un  cheial 
qui  vient  de  sortir  de  l'eau  ou  qui  est  en  sueur. — 
On  dit,  en  terme  d'art  v étériulire ,  abattre  un 
cheval ,  un  bauf,  une  vache ,  pour  dire  les  ren- 
verser par  terre,  afin  de  les  assiijétir  lorsqu'on  veut 
leur  faire  subir  quelque  opération  grave.  —  Abat- 
tre les  cuirs ,  en  terme  de  corroyeur,  dépouiller 
les  animaux  tués  ,  leur  enlever  le  cuir.  —  Abattre 
un  chapeau,  en  terme  de  chapelier,  aplatir  sur 
un  bassin  chaud  les  bords  et  le  dessus  de  la  forme 
d'un  chapeau.  —  Abattre  un  vaisseau  d'un  quart 
dt'  rtimb,  lui  faire  changer  la  ligne  de  sa  coursé. — 
Abattre  un  vaisseau  en  carène,  l'incliner  jusqni 
éventer  sa  quille  afin  de  le  caréner.  —  abattue  , 

DEMOLIE.  aE.1VEBSEa,Bl;nEB.DETBl'IBE.  (,Çj/)l.)Oa 

abat  en  jetant  à  bas  ;  on  démolit  en  désunissai;! 
les  matériaux  ;  on  ruin;  en  dégradant;  on  détruit 
en  anéantissant  l'ordre  des  choses.  —  V.  neuf.,  I. 
de  mar.  S'écaiter  de  l'aire  du  vent  qui  doit  régler 
le  cours  du  vaisseau ,  ou  obéir  au  vent  pour  arri> 
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\a  plus  aisément.  —  Le  vaisseau  abat,  quand 
I  arrive  au  veut.  Inr8<|ue  l'auure  a  quitté  le  fond. 
—  Jbatlie  à  la  côu.  Voy.  s'xmm.  —  s'kBkT- 
TBE.  V.  pron..  s'abaisser,  se  laisser  tomber.  — lise 
dit  d'un  quadrujiède  auquel  les  quatre  pieds  man- 
quent, et  qui  toiube  tout  d'un  coup  :  un  clieiHit 
t'abal.  —  Ou  dit  aussi  qu'une  tulie  de  piçeuiu 
s'abat  sur  un  chamj).  —  S'apaiser;  cesser,  en 
pariant  du  vint.  —  Au  Rg..  perdre  courage  :  se 
laisser  abattre.  —  Se  désoler. 
♦abattu,  e,  part.  pass.  de  abattre -.tX  »A].:  un 
insage  abattu  ,  sur  lequel  se  peint  l'aballeinerU. 

ÂBATTl'E,  sul>et.  fém.  {abatil),  t.  de  salines,  tra- 
vail d'une  poêle  depuis  qu'elle  est  au  (eu  jusqu'à  ce 
qu'on  la  fasse  repos<  r.  Voy.  ibittik. 

ABATTl'RE,  sulœt.  fém.  (abalure,  dan»  les  fo- 
rêts ,  80  dit  partieiUieremeut  de  l'action  i'abattre 
les  gLinds.  —  Au  plur..  t.  do  chasse.  Traces,  fou- 
lures que  laisse  la  béte  fauve  en  passant  sur 
llierbe,  dans  les  brouss.iilles  ou  dans  les  taillis  :  on 
tonnait  le  cerf  par  ses  abaltures. 

ABAT-VE.\T,  sulist.  mas.  (abacan),  petit  auvent 
qui  garantit  du  vent  et  de  la  pluie  les  ouvertures 
d'une  maison,  d'un  clocher.  —  Sorte  de  toit  aux 
baies  des  tours  pour  rabattre  le  son.— Grand  pail- 
lasson pour  préserver  les  plantes  du  vent.  —  Ap- 
pentis qui,  dans  les  raffineries,  couvre  chaque  four- 
neau d  s  ateliers.  —  Au  plur.,  des  abat-vent  sans 
s,  parce  que  le  mot  comjwsé  abat-vent  équivaut  à 
cette  phrase  :  une  citarpente  qui  abat  le  veal,  qui 
en  garantit, 

ABAT-TOll,  subst.  mas.  iabavoé),  del,  dessus 
d'uae  chaire  i  prêcher.  —  Au  plur..  desabat-voix, 
sans  s,  c  '  mot  équivalant  i  celte  phrase  :  pièce  de 
bois  qui  abat  la  i;tHx. 

ABAiiGv,  subst.  mat.  {abôgua),  (mit  d'une  es- 
pèce do  palmier. 

*ABAVi  ou  AB  VVUM,  subst.  mas.  (abavi,  vome), 
L  de  bot.,  grand  arbre  de  rKUiiopie,  duut  le  fruil 
ressemble  i  une  citrouille. 

ABAYA9ICE,  subst.  ftm.(abàiancéj,  t.  de  vieille 
coutume  de  Nunnandie ,  par  lequel  on  désignait 
Tétai  d'une  terre  sans  propriétaire  particulier,  et 
qui  rentrait  de  droit  dans  le  domaine  du  prince. 

ABAYEB,  v.  neut.  {abéi^),  vieux  verbe  qui  vou- 
lait dire  :  écouter  la  bouche  béante.  Ou  dit  mieux 
bayer. 

ABBAJEB ,  subst.  raas.  (abaje),  espèce  de  mon- 
naie. Voy.  iB&ssi,  qui  semble  être  le  même  mot. 

ABBASSIDl-;s  ,  subst.  mis.  plur.  (abacide),  ca- 
lifes, descendanls  à^Àbbas,  oncle  de  Mahomet. 

ABBATE,  subst.  mas.  [abale^,  lieu  inaccessible. 
Vieux  mot.  aiijourdhui  iimsité. 

ABBITIAI.,  E,  adj.  (aiacio/,  dflfe),  qui  appar- 
tient à  une  abbaye,  à  i'obbe  ou  i  Vabbesse  :  palais 
abbatial  ;  maison  abbatiale  ;  fonctions  acbatia- 
les;dignUe',  ni^^nse  abbatiale.—riaT.,  abbatiaux: 
les  droits  abbatiaux. 

ABBATIAUX,  adj.  plur.  mas.de  abbatial, 
"ABBAYE ,  subst.  fém.  (abéi),  monastère  d  hom- 
mes,s'il  est  gouverné  par  uiiabbcj  ou  de  femmes, 
s'il  est  dirigé  par  une  abbesse.  —  Le  bâtiment  du 
monastère  :  coiM  une  abbaye  bien  bette  ei  bien 
bâtie.  —  Abbaye  en  r^gle  on  régulière,  celle  dont 
Vabbé  est  religieux ,  ainsi  que  ceux  qu'ilgouvernei 
' — Abttoye  en  cotnniende  ,  celle  dont  ïabbé  est  ec- 
clésiastii|ue  séculier,  el  n'est  point  tenu  4  l'obser- 
vance d'  la  régie.  —  Abbaye  royale,  de  fondation 
royale. — Ou  dit  prov.  quepoui-  un  moine,  f'ai- 
baye  ne  manque  pas ,  ce  qui  signifie  qu'une  per- 
sonne de  moins  u'empéche  pas  de  foii-e  ce  quiavait 
été  résolu. 

♦abbé,  subst.  nias.  (,abé)  (en  latiu  abbas),  celui 
qui  possède  une  abbaye,  soit  en  règle ,  soit  en  com- 
mende.  On  dit  :  bénir  ou  faire  bé^lir  un  abbé. — 
Tout  homme  qui  porte  l'haliit  ecclésiastique,  quoi- 
qu'il n'att  point  d'abbaye. — Abbé  commenda- 
taire ,  c'était  autrefois  un  ecclésiastique  séculier 
qui  étiiit  chargé  de  percevoir  une  partie  du  revenu 
de  l'abbaye  ;  il  n'avait  aucune  espiice  de  juridio- 
tiuu,  même  spirituelle,  dans  le  monastère. — Prov., 
le  fnoine  répond  comme  chante  l'abbé,  les  infé- 
rieurs tiennent  le  même  langage,  sont  du  même 
avis  que  le  sui>éricur.  —  Jouer  à  l'abbé,  c'est  s'a- 
muser à  une  sorte  de  jeu  dans  lequel  on  est  foi-cé 
de  f;iire  ce  que  veut  celui  qui  commande  au  jeu. 

AIIBESSE,  siiiist.  fém.  (abèce),  supérieure  d'un 
■nonaslén.'  de  filles .  qui  avait  droit  aut.  efciis  de  por- 
ter la  crosse. —  Cellt^qui  possédait  \m^  abbaye.  — 
Femme  qui  tient  une  m,iisua  de  débauche. 

ABUEVil.i.E,  subst.  fém.  {abevilej.  ville  de 
France,  chef  lieu  d  anond.  du  département  de  la 
Somme.  Cette  ville  fort  ancienne .  dont  le  nom  si- 
gitihe  mniiou  d''  campagne  de  l'abbé,  n'était  dans 
le  principe  qn  une  maison  de  campagne  qui  appar- 
tenait à  1  abiié  de  Soiiit-IUquicr. 
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ABC,  subst.  maa.  iâbéee),  petit  livre  contenant 
i'alphatiet.  —  Au  fig.,  les  premiers  éléments  d'un 
art,  d'une  science;  le  commencement  d'une  af- 
faire, etc.  —  Remettre  à  l'a  b  c,  oliliger  à  recom- 
mencer tout.  —  Renroyer  à  la  bc,  traiter  d'igno- 
rant, 

ABCÉBÉ,  E ,  part.  pass.  et  adj. ,  pourri,  tourné 
en  abcès. 

♦abcéder,  V.  neut.  (abaidé),  t.  de  cliir.,  se  ré- 
soudre eu  abcès:  cette  tumeur  aljcèdera. 

ABCÈS,  subst.  mas.  {abcè)  (dn  lat.  a6c«fere,  se 
séparer,  d'oii  ion  a  formé  abcès;  parce  que,  dans 
l'abcès,  des  parties  qui  étaient  auparavant  conti- 
guës  s'éloigueiit  lune  de  l'autre), t.  de  chirurfi.,  tu- 
meur funnée  par  un  amas  d'humeurs  corrompues , 
et  qui  se  tenuiiie  ordinairement  par  la  suppuration  : 
percer  un  abcès.  L'abcès  a  percé,  a  crevé. 

ABCI&SE.  Voy.  ABSCISSE,  qui  seul  doit  se  dire. 

ABDAL.A,  sulJst.  mas.  [abdald),  nom  générique 
des  religieux  chez  lesPcrsans,l>e  i'iatireabdaUah , 
com|iosé  de  «Ad, serviteur, et  Ae  Allah,  Dieu;  ser- 
viteur de  Dieu).  C'est  à  cause  de  et<te  élymolo- 
gie  qu'on  l'écrit  aussi  par  deux  //.  Les  Turcs  le»  ap- 
pellent derviches  ;  les  chrétiens ,  moines, 

ABOAR,  subst.  mas.  (abdar),  nom  de  roflicter 
ch.irgé  de  verser  i  l)oire  au  grand  schah  de  Perse. 
Oléarius  rapporte  que  l'ubdar  garde  l'eau  destinée 
au  prince  dans  une  cruche  cachetée,  de  crointeqn'on 
ne  i'empoisouite. 

ABUÈLAVi,  subst.  m3i,{abdéUu)i) ,  t  de  bot., 
sorte  de  lueion  d'Egypte. 
♦abdèbe,  subst.  lém.  {abdcre),  aocicune  viUe  de 
Tlirace. 

ABDÉRiTAlxs,  sulist.  mas.  plur.  {abdériUin), 
peuple  de  l'ancienne  Thrace. 

ABOEST,  subst.  mas.  {abdècete),  puriAcation  lé- 
gale que  les  Turcs  et  les  l'ersans  pratiquent  avant 
de  commencer  toutes  leiu-s  cérémonies.  Les  Turcs 
font  cette  purification  en  versant  de  l'eau  sur  leur 
tète  et  se  lavant  les  pieds  trois  fois  ;  mais  les  Persans 
se  contentent  de  passer  leur  main  mouillée  deux 
fois  par-dessus  leur  tête,  et  ensuite  sur  leur»  pieds. 
{Abdest  est  un  mot  persan  composé  d'à  A,  qui  signi- 
fie de  l'eau,  et  d'iisf ,  main.  Voy.  Oléarius  et  Ri- 
cault  :  l'mi  parle  de  l'abdesl  des  Persans,  et  l'autre 
de  celui  des  Turcs.)  Les  Turcs  ont  trois  sortes  d'ablu- 
tions. Celle  qu'ils  appellent  abdest  consiste  à  se 
laver  les  mains ,  les  bras ,  le  front ,  le  visage ,  le 
dessus  du  nez  et  les  pieUs,  et  leur  sert  à  se  pré- 
parer à  prier  Dieu,  pour  entrer  dans  la  mosquée 
et  pour  lire  le  Coran.  Les  Turcs  tout  l'abdest  tous 
les  matins.  Ils  se  tournent  pour  cet  effet  vers  ta 
Mecque,  et  ils  se  lavent  trois  fois  la  bouche,  les 
mains,  le  nez,  les  bras,  la  tête,  les  oreilles,  les  pieds, 
lavant  le  pied  droit  le  premier,  ils  se  j  tteut  aussi 
trois  fois  de  l'eau  au  visage.  Voy.  iblltio.i. 
'♦abuicatiok,  subst.  fém.  (fibdikâcion)  (  en  latin 
abdicatio),  action  de  renoncer  volontairement  à 
une  dignité  suprême.  —  Exhérédation  qu'un  père 
fait  de  son  vivant.  —  En  t.  de  jurispr.,  on  entend 
p^T  abdication  de  propriété ,  l'abandon  que  l'on 
fait  d^une  chose  qui  nous  appartient ,  avec  l'inten- 
tion, soit  expresse,  soit  tacite,  de  ne  plus  l'avoir 
en  sa  possession.  (D'ictionna'tre  de  législation 
usuelle.  Voy.  iboiqueb. 

ABDIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  abdiquer. 
♦abdiquer,  v.act.  (aidiW  (en  Ut. .abdicare,  re- 
noncer ;uio',tonaé  lui-même  de  ai,qui  indique  ex- 
traction, et  de  dicere,  déclarer),  se  déjiouiller 
d'une  grande  dignité ,  d'une  place  ;  la  quitter;  y  re- 
noncer volontairement  :  abdiquer  la  royauté,  la 
couronne,  la  dictature,  l'empire ,  le  pouvoir,  le 
consulat. —  Il  se  dit  aussi  absolument:  le  prince  a 
abdiqué.  —  L'Académie-  prétend  qu'on  peut  dire 
abdiquer ,  par  extension,  en  parlant  des  princi- 
paux emplois  et  des  places  éminentcs  :  nous  ne 
le  croyons  point  ;  on  dit ,  dans  ce  cas  ,  se  démet- 
tre. Le  premier  ne  se  dit  que  des  postçs  éminents, 
et  suppose  un  abandon  volontaire;  le  second  se 
dit  des  grandes  et  des  petites  places,  et  n'exclut 
pas  la  contrainte.  —  En  t.  de  jurispr. ,  abandon- 
ner volontairement  ce  qui  nous  appartient  de  droit. 
Voy.  abdication.  —  V.  pron.,  f'iupiQCEB. 

ABOITOLARA'ES,  subst.  mas.  plur.  {abditolane) , 
t.  d'hist.  naL ,  insectes  de  l'ordre  des  hyménop- 
tères. 

ABDOMEN,  subst.  mas.  {abcLàmèné'  (du  latin  abdo, 
je  cache,  et  oine-ntum,  coiffe  qui  enveloppe  les  intes- 
tin»), l.  d  anat.  purement  latin,  partie  du  bas-ven- 
tre qui  renfei me  les  intestins  ;  le  ventre  :  les  mus- 
cles de  l'abdomen. 

♦abi>0!«is.u.,e,  adj.  (abdominar  (en  latin  ab- 
dominalis),  qui  appartient  à  l'abdomen,  au  bas- 
ventre.  Au  plur.  mas.  ibdohimci. 

ABDOHIHAUX,  adj.  plur.  mas.:  les  muscles  ab- 
dominaux ;  et  subsL  mas.  plur.  eu  t.  d'hist.  uat, 


ABE 

poissons  qui  ont  des  arêtes,  et  dont  les  nageoires 
ventrales  sont  placées  plus  pré»  de'  l'anus  que  Iw 
pectorales. 

♦abductecr  ,  subst.  mas.  (abdukteur)  'du  latin 
nMufo,  je  conduis  hors  ,  t.  d'anat.,  mnsdequi  fait 
mouvoir  en  d»'tiors  les  parties  au-vqueWes  il  est  atta- 
ché.—Il  se  dit  aussi  adj.  :  un  muscle  abducteur. 
On  le  nomme  encore  dedai'jneux.  Il  y  a  des  abduc- 
teurs pour  l'oreille,  pour  le  petit  et  le  gros  orteU; 
il  y  a  celui  dn  pouce ,  etc. 

ABDiicnox,  subst.  fém.  (abdukcion)  (en  latin, 
abductio),  t.  d'anat..  action  de  mouvoir  de»  musolei 
en  dehors.  —  Fracture  transversale  d'un  os.  —  T. 
de  logique,  sorte  d'argumentation;  par  exemple  : 
on  a  accordé  la  majeure  d'unsyllogi.sme,  on  exiiç» 
les  preuves  de  la  mineure ,  pour  déterminer  U  com- 
séqnence. 

ABE ,  suhst.  mas.  (rtje) ,  sorte  de  vêtement  dei 
Orientaux.  C'est  une  espèce  de  chape  on  de  mao^ 
tean. 

ABÊADAIRE,  subst.  fém.  (abéadère),  t.  de  bot, 
plante  des  Indes. 

ABÈAUSiR,  V.  neut.  on  s'AB^AusiR,  v.  pron. 
(abèàiir),  t.  de  mar.  U  se  dit  du  temps  qui  devient 
beau.  On  dit  mieux  s'affiner.  —  L'Académie  ne 
donne  point  le  premier  ;  elle  n'emploie  pas  le  se- 
cond dans  ce  sens. 

ABEC ,  subst.  mas.  {abék),  appât ,  amorce.  Vieo» 
et  inusité. 

ABÉCÉDAIRE,  snhst.  mas.,  et  adj.  des  deux  gea-^ 
res,  (ubécédrre,,  livre  élémentaire  pour  apprendre 
aux  enfants  les  lettre»  de  l'alphalict.- On  dit  adj.  . 
un  livre  ,  un  ouvrage  abécédaire.  —  Ordre  abé* 
cèdaire,  l'ordre  des  lettres  suivant  l'alphabet  fran- 
çais :  plus  coiniiiunémeiit  et  mieux  :  ordre  alpha^ 
bétique  ;  abécédaire  a  rapport  à  la  chose  alpha- 
bétique il'ordre.  Un  dictionnaire  est  disposé  par 
ordre  alphabétique  ;  ce  n'est  nullement  i>oar  cela 
un  onvrAf^f  abécédaire. 

ABÉCÉDAIRES,  les  ABÉCÉDAIRES,  subst.  maS. 
plur.,  anabaptistes  qui  se  vouent  à  l'ignorance. 

ABE(X)UÉ ,  E ,  part.  pass.  de  abecquer. 

ABECQUEMEvr,  subst.  mas.  (abèkeman),  actioii 
de  donner  la  becquée.  On  ne  dit  plus  abèchement. 

ABECQUER ,  V.  act.  (abèké).  donner  la  becquée  à 
on  oiseau  :  lui  mettre  la  nourritu  re  d  ans  le  fiec. — En 
vieux  t.  de  faucon.,  abecquer  l'oiseau,  c'est  lai 
donner  une  portion  cft  pât  ordinaire,  afin  de  le  te- 
nir en  appétit.  On  ne  dit  phis  abéchtr  ni  abéchir.  — 
On  ne  doit  pas  écrire  avec  l'Académie,  abéquer 
sans  c  ;  ce  serait  aller  contre  la  racine  du  mot. 

ABÈE,  subst.  fém.  [abé)  (du  iMiiiabeo,  je  m'en 
vals\  ouverture  par  où  coule  l'eau  d'un  ruisseau 
ou  d'une  rivière,  pour  faire  aller  un  moulin. 

ABEiiuACE,  subst.  ma»,  (abéiaje),  ruche,  essaim 
d'abeilles.  —  Abeiilage  était  aussi  un  droit  sei- 
gneurial sur  les  abeilles.  C'est  un  vieux  mot  inusité 
aujourd'hui. 

ABEILLE,  subst.  fém.  (abéie),  genre  d'insectes 
hyménoptères ,  de  la  famille  des  mellites,  qui  pro- 
duisent la  cire  et  le  miel.  —  On  sait  queleCode 
civil  considère  les  abeilles  comme  des  animaux 
farouches  qui  n'appartiennent  i  personne ,  pas 
même  au  propriétaire  sur  le  terrein  duquel  elle» 
se  trouvent.  Elles  deviennent  la  propriété  du  pre- 
mier occupant,  quand  elles  sont  en  Uberté.  — On- 
appelle  aussi  l'obeilte,  moucbe  à  miel.  —  Il  y  a  des 
abeilles  sauvages  et  d^sabeiJles  domestiques.— Ou 
dit  :  une  mère ,  une  reine  abeille  ;  une,abeille  ou- 
vrière. Quelques  lexicographes  prétendent  qu'on 
doit  dire  le  roi  et  non  pas  la  reine  des  abeilles. 
Quand  bien  même  tout  le  monde  le  dirait  avec 
tous  les  lexicographes,  nous  condamnerions  l'usage 
d'un  subst.  mas.  apjiliqué  à  un  subst.  du  genre  fém. 

—  C'est  encore  une  petite  constellation  méridionale 
dite  mouche  indie  nne  :  on  ne  la  voit  point  en  Europe. 

—  L'abeille  bourdonne.  —  On  a  souvent  fait  entrer 
les  abeilles  dans  les  armoiries.  Unea6ei//e,  avecce 
mot  d'Horace  :  studiosa  florum ,  est  la  devise 
d'un  homme  appliqué  à  des  ouvrages  d'esprit  ;  elle 
conviendrait  encore  mieux  à  une  femme  savante. 
Une  ruche,  et  labor  omnibus  unus,  convienf  i 
une  société  de  gens  qui  travaillent  de  concert.  Avec 
ce  mot  pris  de  Virgile  :  ore  legunt  sobolem,  OD-Va 
appUquée  aux  prédicateurs  ;  et  avec  ceux-ci,  à  des  sa- 
vants :  utile  dulci,  ou  è  pluribus  unum.  Ephèse 
porte  nue  grosse  abeille  au  revers  de  ses  médailles. 
Les  abeilles  ,  si  l'on  en  croit  Kéger,  étaient  le 
symbole  des  colonies  ,  et  aussi  celui  de  la  sagesse. 
Une  abeille  qui  voltige  sur  les  fleurs,  avec  ce»  moti: 
ut  prosim  ,  s'applique  à  un  homme  qui  consacre 
toutes  ses  veilles  el  tous  ses  travaux  à  l'utilité  du 
public- Louis  XU  ,  entrant  dans  Cènes,  parul 
avec  un  habit  blanc,  semé  d'un  essaim  d'abeille* 
d'or,  au  milieu  duquel  était  le  portrait  djiroi,  avec 
ces  mou  :  Rex  non  ulitur  aculea  :  le  Roi  ne  pas 
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betohi  d'aiguillon,  pour  taire  connaître  aun  Gé- 
nois qu'il  leur  pardonnait  leur  rélM.'lIiou. 

ABliU.LOi«  ,  suîist.  in;is.  .abéion),  vinux  mot  qui 
n'est  plus  usité;  il  siguiliait  essaim  d'abeilles, 

ABÉLiMER)  s.  m.  (afc(;ïamc),l.de  l)Ot.,  sorte 
de  coudrier. 

iWÈLE,  sulist.  mas.  (abèle),  sorte  de  peuplier 
qui  croit  dans  les  marécages. 

ABÈU ,  E,  part.  pass.  de  abélir. 

ABÉI.ICÉA ,  subst.  mas.  [abélicén) ,  grand  arlira 
qu  i  croit  dans  la  Crète. 

ASÉUK ,  V.  act.  (nbi'Hi-) ,  orner,  parer,  jibélir 
quelqu'un,  le  flatter;  s'efforcer  de  lui  plaire.  Vieux 
el  inusité. 

ABÉLisË ,  E ,  part.  pass.  de  abéliser. 

iWÉLlSER,  V.  act.  {abdlizé),  charmer,  ravir. 
Vieux  et  inusité. 

♦abei.-jiosc,  subst.  mai. {abèlmocekt),  graine  de 
miuc;  ambrettc. 

ABÉLOSITES,  subst.  mas.  plnr.  (abtiomte),  sec- 
taires d'Afrique ,  dont  la  pratiiine  était  de  se  ma- 
rier, mais  de  s'abstenir  de  leurs  femmes  et  de 
n'avoir  aucun  commerce  charnel  avec  elles.  Ils 
permettaient  le  mariage  et  en  prohibaient  les  droits. 
♦abÉ^ÉVIS,  subst.  mas.  (abcnevi),  terme  de  vieille 
féodalité.  On  appelait  ainsi  la  permission  qu'un 
seigneur  ou  hiut-justicier  accordait  de  dttourncr 
lu  eaux  d'un  ruisseau,  d'un  lac,  d'une  rivière. 

ABÉQMTÊ,  E,  part.  pass.  de  aWquiter. 

ABâQUlTER,  V.  ncut.  (abchuité),  s'enfuir  à  che- 
val. Inusité. 

**BER,  subst.  mas.  (abé),  terme  de  mar.,  embou- 
chure de  rivière  où  la  mer  entre.  On  nommait 
encore  ainsi  l'endroit  par  où  une  rivière  se  jette 
dans  la  mer.  vieux. 

♦aberdeeh  ,  subst.  mas.  'abfredine) ,  comté  ma- 
ritime de  l'Ecosse  ;  chef-lieu  de  ce  comté.  C'est 
une  des  principales  villes  de  l'Ecosse. 
*ABERR*Tios,  subst.  tém.iabirerdcion)  (en  latin 
aberralio,  formé  de  ab,  liors ,  et  de  erro ,  je  m'é- 
carte), t.  d'astron. ,  changement  qui  apparaît  dans 
les  astres. —  T.  d'opt. ,  aberrolion  de  la  lumière, 
diapersion  des  rayons.  —  Au  fig.,  erreur,  écart  de 
l'esprit,  des  idées,  du  jugement.  —  En  t.  demédec., 
déviation  des  lluides.  —  En  t.  de  bot.,  anomalie. 

JAESCU,  subst.  m.  [abt'cekc),  cortlrée  d'A  frique, 

4BESTA,  subst.  mas  {abèreta\  livre  que  les 
mages  persans  attribuent  i  Alitaham.  qu'ils  croient 
être  le  même  que  ZtTdust  ou  Zuroaslre. 

ABESCH,  subst.  mas.  {abézome),  t.  de  chimie, 
chaux  vive.  Inusit. 

ABfcri ,  E ,  part.  pass.  de  abilir. 

ABfcriR ,  T.  act.  (abêtir)  (rac.  béte.,  mot  formé  du 
latin  bestia),  rendre  stupide,  bite  ;  flter  l'esprit. 
—Empêcher  le  développement  des  facultés  intellec- 
tuelles. —  Ce  verbe  est  neutre  aussi  ;  on  dit  d'un 
enfant  qiu'U  abêtit  tous  les  jours,  qu'il  devient 
bête.  — f'ABÈTiB,  v.  pron.  :  les  sots  s'nbêtissettt. 

ASEiTRACK,  subst.  mas.  {abeuvraje),  ancien 
droit  seigneurial  sur  les  boissons.  Mot  entièrement 
inusilé  aujourd'hui ,  mais  qui  se  trouve  dans  les 
anciennes  chartes  sous  des  formes  diverses  : 
abeivrage  ,  aboivrage ,  elc. 

AB  hAc.   Voy.  AB  HOC. 

AB-UOC  ET  AB  hAc,  Ioc.  adv.  (abokeXabak) , 
expression  empruntée  du  latin ,  qui  signifie ,  sans 
raison,  sans  ordre,  confusémert,  à  tort  et  à  tra- 
vers :  fMrler  d'une  chose  ab  hoc  et  ab  hâc.  Style 
tam. 

ABHORRÉ,  E,  part.  pass.  de  abhorrer  ;  fl  s'em- 
ploie adj.  sans  régime  :  un  tyran  abhorre  j  on 
suivi  de  la  prép.  de  :  une  reine  abhorrée  de  set 
sujets. 

ABHORRER,  T. act. (a*dr<f) (du  latin Aorr<re,  se 
hérisser,  comme  les  cheveux  se  hérissent  dans  une 
grande  frayeur,  et  ab ,  qui  marque  l'éloignement), 
avoir  en  horreur ,  en  aversion  ;  détester.  Il  diffère 
de  ce  dernier  mot.  en  ce  que  (ibh  orrer  est  plus  l'ef- 
fet du  sentiment,  et  détester  plus  celui  du  jugement 
et  de  la  raison.  —  abhorrer  marqtie  une  telle  an- 
tipathie ,  une  telle  aversion  pour  «ne  personne  ou 
pour  une  chose ,  qu'on  ne  saurait  la  voir,  y  jien- 
ser,  sans  éprouver  une  sorte  de  frissonnement  : 
on  abhorre  une  rivale,  les  méchante  ,  l'ingra.- 
titude.  —  <'iBBoa«EB,  v.  pron.,  se  détester  l'un 
l'autre. 

ABIIORRIR  ,  V.  act.,  ancienne  forme  du  verbe 
abhorrer, (}ui  selrouvcdansquelq.  vieux  auteurs. 

ABUlvuiEni,  suhf^.  maa. 'abianeneur),  vieux 
mot  entièrement  inusité,  et  par  lequel  Boiile  dé- 
ligne un  commissaire  pour  te  séquestre  d'un 
Immeuble. 

ABiD ,  subst.  ma»,  (abide),  nom  que  les  Hébreux 
donnaient  au  premier  mois  de  l'année  sacrée,  et  qui 
répond  i  la  fin  de  notre  mois  de  mars  et  au  ciim- 
meneemeut  de  celui  d'avril.  Salut  JérAme  a  traduit 
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le  mot  abid  par  fruits  nouveaux  ;  et  c  est  en  ce 
sens  qu'il  est  employé  dans  la  Vulgate.  Le  P.  Calmet 
dit  qu'il  signitie  des  épis  verts.  On  donna  dans  la 
suite  le  nom  de  rïiso«  à  ce  même  mois. 

ABIESIS,  subst.  mas.  ptur.  (abicin'i,  ancien  peu- 
ple de  la  Scythie. 

ABIGEAT,  subst.  mas.  (abijéate)  (du  lat.  abigere, 
formé  de  nb ,  hors,  et  agere,  conduire),  t.  de 
jurispr.,  larcin  d'un  troupeau  de  bétail. 

ABli.DGVAR,  solist.  mas.  {abildeguar) ,  sorte  de 
poisson  ;  esjjèce  de  spare. 

ABÎME.  Voy.  1BV«B. 

AB  li^TESTAT,  loc.  adv.  (abeintècftate)  (du  lat. 
ab  intestnto,  sans  testament),  sans  avoir  testé,  sans 
ttstament  :  il  est  mort  ab  intestat,  il  est  héritier 
ab  intestat.  On  dit  même  qu'une  personne  est  de- 
céetée  ab  i}<testat ,  lorsqu'elle  est  morte  sans  avoir 
fait  un  testament  valable. —  Une  succession  ab  in- 
tei  tat  est  celle  qui  se  règle  par  la  loi  seule,  à  défaut 
de  testament;  elïkérilier  abintatat  est  celui  qui 
est  appelé  k  la  recueillir,  (i^ictiannaire  de  légis- 
lation usueite.) 

AB  IRATO  (abirâtô),  loc.  lat.  et  adv.qui  se  dit  d'ime 
chose  faite  par  un  homme  en  colère  :  testament 
abirato,  est  un  testament  fait  dans  cette  disposition. 

ABIRRITATIOM ,  subst.  fém.  {abirerilddon},  t. 
de  raédec.,  affaiblissement  des  phénomènes  vitaux. 
—  Absence  d'irritation.  (Boiste,) 

ABJECT,  E  ,  adj.  (aJjffcte)  (en  latin  abjectus, 
formé  de  ai ,  hors ,  et  de  ;acio,  je  jelte),  mépri- 
sable, bas,  vil  :  uri  homme  abject  i  une  femme 
abjecte, 

ABJECTI03I,  subst.  lïm.  (abjékcion)  (en  latin 
abjectio),  humiliation,  a)>aissemeiit ,  rebut:  Jé- 
sus-Christ fut  l'abjection  du  peuple,— Ou  dit  étal 
d'abjection ,  et  bassesse  d'état,  La  première  ex- 
pression a  plus  de  rapport  à  une  obscurité  ou  hu- 
miliation volontaire  ;  la  seconde ,  au  peu  de  nais- 
sance ,  de  fortune ,  de  mérite ,  etc. 
*\aMiR\TlO!l,  suhst  fém.  (ahjurdcion)  (  en  latin 
abjuralio ,  formé  it  ab,  de  ou  contre ,  et  de  ju- 
rare,  jurer),  acte  par  lequel  on  renie  une  clios»', 
ou  l'on  yrenonce  d  une  manière  solennelle  et  même 
avec  serment.  —  Kcnoucement  à  une  religion  que 
l'on  regarde  comme  mauvaise.  —  Il  se  dit  de  la  per- 
sonne qui  abjure;  faire  abjurationi  et<le  l'erreur 
abjurée:  l'abjuration  de  l'hérésie. — Acte  qui 
certifie  \'abjurati/>n. 

ABJtRÉ,  E,  part.  pass.  de  abjurer. 

ABJCBER,  y.act.iabjuré)  (même  étym.  que  ab- 
juration), renoncer  i  quelque  erreur  religieuse ,  à 
une  doctrine  que  l'on  croit  mauvaise.  On  l'emploie 
quel<iuefois  al^lumeiit  ;  Uaabjuré.  Voy.  rekon- 
CKB.  —  Fig. ,  quitter,  laisser,  renoncer  à  :  abju- 
rer la  poésie ,  tout  sentiment  de  pudeur,  etc.  En 
ce  sens  ,  l'emploi  du  verbe  est  plus  étendu  (jue  c&- 
lui  du  subst.  uA,;ural>on,  qui  ne  se  dit  guère  qu'en 
matière  de  religion.— i'abjubilb,  v.  pr<m.  :  leser- 
reursportant  profit  ne  s'abjurent  pas, 

ABL,,  aJiréviation  de  i«biTiF. 

ABL\CTAT10S,  subst.  fém.  fablaktdrioH)  (en  lat. 
ablactalio  ,  sevrage ,  fonné  de  ahlactnre ,  dont 
la  rac.  est  ab,  hors,  et  lacie,  lait,  ôter  le  lait  ),  t.  de 
mêdcc.,  action  ou  manière  de  sevrer  les  enfants. 
On  dit  aussi  sevrage  ;  seulement  ablactation  se  dit 
plutôt  de  la  mère ,  et  sevrage  de  l'enfant. 

ABi.Ais ,  subst.  mas.  ifiblé),  se  disait  du  Ué.  Ce 
mot  est  vieux  et  inusité. 

ABLAHIER ,  subst.  mas.  (ablaniê),  arbre  de  la 
Guiane. 
^ABHOW.  subst.  fém.  (ablake),  soie  de  Perse. 

ABl.AQfÉATlosi,  siibst.  fém.  [ablakuéacion)  (en 
latin  ablaqueatio ,  fonné  de  ab ,  hors,  et  de  la- 
queus ,  lacet),  t.  de  jard.  et  d'agric,  déchausse- 
ment des  vignes,  et  en  général,  ouverture  qu'on  fait 
à  la  terre  autour  des  racines  des  arbres ,  pour  leur 
donner  de  l'air,  etc. 

ABi.ATECR ,  snbst.  mas.  'ablateu  r\  t.  de  médec. 
vétér.,  cisaille  pour  conpcr  la  (pieue  des  animaux. 

ABLATIF,  aulist.  mas.  (ablatif)  (en  lat.  ablalirus, 
formé  de  nb ,  hors  ,  et  tatus ,  porté  ) ,  sixième  cas 
des  déclinaisons  de  la  langue  latine.  On  le 
nomme  ainsi,  parce  qu'on  donne  la  terminaison  do 
ce  cas  aux  substantifs  latins  qui  sont  le  complé- 
ment d'une  ou  de  plusieurs  prépositions  marquant 
extraction ,  ou  le  transport  d'une  chose  à  une  au- 
tre I  ablatif  singulier  ;  ablatif  pluriel.  On  dit 
qu'un  verbe  régit  l'ablatif, 

AB«.\TI0»,  subst.  fém.  iablârion)  (en  lat.  abla- 
tîo  ,  formé  de  aft ,  hors ,  et  de  latus ,  part.  pass.  de 
ferre  ,  poitcr).  Ce  mot  n'est  plus  guère  usité  qu'en 
terme  de  médec.  :  !•  action  d'em^wrlcr  une  partie 
malade  ;  2*  retranchement  d'une  partie  de  la  notu*- 
riture  journalière  ;  3"  intervalle  de  rejtos  qui  a 
lieu  entre  deux  accès  de  fièvre.  —  En  chim.,  soui- 


-VBO 


19 


traction  d'une  chose  faite ,  ou  qui  n'est  plu»  n5, 
cessaire. 

ABLATTVO,  adv.  fort  peu  usité  (ablalivô).  Il  ne 
s'em|)loie  que  dans  celte  phrase  faniilicre,  et  actuel- 
lement  inusitée  :  ablatito  tout  en  un  tas,  pour 
dire  tout  ensemble,   avec  confusion  et  désordre. 

ABI.E,  subsLmas.,  ou  ABLETTE,  suhst.  fém.,  sa- 
lon l'y/cadémie  (able,  ablète)  (eu  lat.  albula  ,  qui 
signifie  la  même  chose;,  genre  de  poissons  osseux, 
de  la  famille  des  dermoptères ,  qui  ont  quelque 
analogie  avec  les  sabnoiies. 

ABLECTES,  suhst.  mas.  plar.  (ablékté^,  t.  d'hisL 
anc,  soldats  d'élite  dans  l'ancienne  Rome. 

ABI.É6AT,  suhst.  mas.  [Oblcguai  (en  UUablega- 
tus ,  fonné  de  ab,  hors,  et  de  lego ,  j'envoie), 
nom  que  le  pape  donne  au  vicaire  du  légat, 
*ABLÉGATI()S1 ,  subst.  Km.  abléguâcion)  (en  lat. 
ablcgatio),  t.  de  jurispr.,  sorte  de  bannissement 
que ,  suivant  les  lois  romaines ,  un  père  de  famille 
pouvait  prononcer  contre  ceux  de  ses  enfants  dont 
il  était  mécontent. 

ABLEPSIE ,  subst.  fém.  (ablèpci  ) ,  (en  grec  u- 
Si«;f<a,  cécité),  t.  de  médec. ,  perte  des  facultés  de 
l'esprit  :  il  est  dans  une  ablepsie  complète. 

ABLERET,  subst.  mas.  aUeré).  filet  en  forme  de 
carrelet  pour  pécher  des  ables,  etc. 

ABLETTE,  Subst.  fém.  Voy.  ABLB. 

ABLOQS ,  subst.  mas.  plur.  (ablvkce).  t.  de  ma- 
çonnerie ,  parpaings  pour  appuyer  les  pan»  d'una 
maison  en  bois. 

ABi.t'AKT,  E ,  adj.  (ttbluan ,  ante),  qui  nettoie 
qui  lave.  — T.  de  médec,  remèdes  aUuants,  pro^ 
près  i  dissoudre  et  à  emporter  les  partie.^  acres  qui 
affectent   (pielques  liscères.  —  Subst.  mas.  :  un 
abluant,  un  remède  abluant. 

ABLUÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ablu  cr,  et  adj .  :  lettre! 
abluées. 

ARi.FER ,  V.  act.  (ahlué)  (du  lat.  abluo,  je  lare  ; 
formé  de  ab ,  hors  ,  et  de  /uo,  je  purifie),  laver  j 
mais  il  se  dit  particulièrement  de  l'action  de  pas- 
ser légèrement  sur  le  papier  une  liqueur  de  noix 
de  galle  préparée ,  qui  fait  revivre  l'écriture.  — 
f'ARLLTR  ,  v.  pron. 

ABLUTioii,  suhst.  fém.  (ablucion)  (en  lat.  ablu- 
tio),  action  d'rtter les  taches,  les  souillures. —  Chez 
les  anciens  Romains ,  action  de  se  laver  le  corp» 
avant  d  aller  au  temple.  L'ablution  était  aussi  en 
usage  chez  les  Juifs,  et  elle  est  encore  scnipuleuse- 

ment  pratiquée  par  lesinahométans Dans  la  re- 

ligiou  catholique,  t»  le  vin  et  leau  qui  ont  servi  k 
laver  les  doigts  du  prêtre  après  la  communron  :  ta 
messe  est  aux  dernières  ablu  lions  ;  2"  action  do 
se  bver  ainsi  les  doigts.  —  Action  de  Manchir  et 
de  nettoyer  les  habits  chez  les  moines.  —  En  t.  de 
pharmacien  ,  préparation  (pi 'on  fait  d'un  médica- 
ment pour  le  nettoyer. 

ABUÉGtTlom,  subst.  fém.  (abnéguâcion)  (en  lat. 
tbnegatio,  formé  de  ab ,  hors ,  et  de  negare,  re- 
fnser) ,  t.  de  dévotion  usité  seulement  dans  cette 
phrase  :  l'abnégation  de  soi-même ,  le  renonce- 
ment à  soi-même.  Un  écrivain  distingué  l'a  em- 
ployé heureusement  dans  le  sens  de  renonciation, 
de  sacrifice  :  dans  celte  abnégation  honteuse  d» 
plus  beau  de  jm  pi-hnléges  ,  etc. 
»ABNET,  subst.  mas.  (abné),  écharpe  d'un  grand- 
prêtre,  juif. 

ABKORMAL,  E,  adj.  (afrjiorTwif)  (formé  de  a, 
ou  a*,  priv.,  et  de  «ormn,  équerre.  règle,  sans 
régie),  t.  de  médec.  et  de  bot.,  irrégulier.  —  Subst. 
mas.iunabnortnal.  —  Plur.  mas.,  abnormaux. 

ABSORMiix ,  adj.  et  suhst.  plur.  mas.  Voy. 
iBNORHtL.  Voy.  aussi  anobmal. 

ABO,  subst.  mas.  (abo),  district  du  gouTemement 
de  Finlande ,  dans  la  Russie  d'Europe.  C'est  aussi 
le  nom  de  la  capil;ile  de  ce  district. 
*ABOt,  suhst.  mas.  [a boé),  cri  dn  chien.  On  se 
sert  plus  souvent  du  mot  aboiement,  h' Jcadémie 
donne  à  tort  abois,  signifiant  l'extrémité  où  le  cerf 
est  réduit  (ors<pi'il  est  sur  ses  fins,  comme  pluriel 
d'aftin,  cri  du  chiea 

ABOIEMETIT,  subst.  mas.  (aboaman'^,  synonyme 
do  aboi.  Cependant  aboi  a  plus  de  rapport  à  l'acte, 
aboiement,  à  la  faculté.  V Jradémie  écrit  aussi 
aboiment,  ^'ous  pensons  qu'elle  a  tort  de  donner 
deux  orthographes  à  un  même  mot. 
*  iBOis ,  suhst.  mas.  plur.  (aboa).  Ce  pluriel  n'est 
nullement  celui  de  aboi,  cri  du  chien  ;  il  vient 
d'un  vieux  mot  boise,  qui  ne  se  dit  plus,  et  (pii  si- 
gnifiait adresse,  ruse;  il  se  dit  de  l'extrémité  où  le 
cerf  est  réduit ,  lorsqu'il  est  sur  tes  fins  ;  Le  cerf 
est  aux  abois. —  Lorsqu'il  tombe  mort,  on  dit  qu'il 
(i^Ti(  les  abois,  —  Au  fig.,  état  d'une  personne  qui 
»e  meurt,  d'une  place  qui  ne  peut  se  défendre,  etc» 
—  On  homme  est  aux  abois,  ([uand  il  n'a  plu»  de 
ressource».  —  Une  place  de  guerre  est  aux  aboi$. 
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lorsqu'ayanl  épuisé  tous  les  moyens  de  défeiue, 
elle  ett  dans  la  iiéccsslti?  de  se  rtiidre. 

ABOLI ,  F. ,  adj..  tt  iiart. pass.  de  abolir.  Il  signi- 
fie, pris  adjfcii veulent  :  casse,  annule,  effiicé. 

ABOLIR,  V.  act.  afco/ir)  (enlat.  abolere,  tormi 
deab,dc,  hors,  et  oiere,  eihaler  une  odi/ur; 
ancanlir,  ôter jusqu'à  l'odeur),  casser;  annuler; 
mettre  liors  d'usage  ;  ôter  eutiéreineni  :  abolir 
une  coutume.  On  ne  dirait  pas  abolir  ,  mais 
abroger  une  loi.  On  dit  abolir  de  tout  ce  qui  est 
lurinné ,  ou  tonilx!  en  désuétude  :  on  a  aboli  en 
France  la  joutes  el  les  tournois.  —  Autrefois 
en  L  dj  jurispr..  abolir  un  crime  ,  c'était  en  arrê- 
ter les  [wursuites.  —  «abolie,  v.  pron.,  cesser 
d'être  en  usage:  tes  anciennes  pratii/ues  s'abo- 
lissent parles  nouvelles.— Ou  dit  que  tout  crime 
s'abolit  au  bout  d  un  certain  nombre  d'années, 
pour  dire  qu'alors  cesse  le  droit  de  le  poursuivre. 
ABOLlssiBLE ,  adj.  (oio/ifaWe),  qui  doit  être 
aboli:  fcie  abollssable;  mdvioire  abolissable. 

ABOLissE.UL.\T,  subst.  mas.  {aboliceman) ,  ac- 
tion d' abolit. 

ABOLiTiOX,  subst.  rém.  (abolicion)  (en  bt.  abo- 
litio),  anéantissement .  extinction  d'une  coutume , 
d'unelot.Le  non-usage  suflitpour  Vabolition;  pour 
l'abrogation,  au  contraire,  il  faut  un  acte  {)0sitif. — 
llémission  faite  par  l'autorité  souveraine.d'une  |icine 
portée  par  la  loi  contre  un  crime  commis.  Celui  qui 
avait  obtenu  cette  rémission  était  appelé  porteur 
d'abolition.  —  Anéantissement  d'un  impôt.  —  Un 
I.  de  jurispr..  ou  appelait  ainsi  la  grâce  que  le  roi 
accordait  à  une  province ,  i  une  viile ,  pour  des 
crimes  ou  des  délits. 

^ABOLLE ,  subst.  fém,  (fibole) ,  t.  d'antiquité,  ca- 
saque militaire  d'Iiivcr, 

ABOJLVSUH ,  et  nou  pas  ABOUASIIS,  subst.  mas. 
{atomasow«)  (.des  mota  latins  a&,  de,  bors,et 
omnsum,  panse,,  quatrième  estomac  des  animaux 
rumi'ianls.  On  l'appelle  vulgairement  caillette. 

ABOUIN.IBLE,  adj.  (abominable)  (eu  lat.  ato- 
miiiabUis ,  formé  de  abominari,  Ciécrer),  détes- 
table ,  eiécralile  ;  qu'on  doit  avoir  en  horreur.  — 
Par  exagération,  chose  qui  est  très -mauvaise  : 
une  musique  abominable. — iBouiKÀBLE,  détes- 
table ,  EiECBiBLK.  (Syn.)  Ce  qui  est  abominable 
excite  l'aversion,  la  terreur;  ce  qui  est  détestable 
pousse  ila  haine,  au  soulèvement;  ce  qui  est  axe- 
érable  provoque  l'indignation,  l'horreur. 

ABOUim ABLEUENT  ,  adv.  {abominablemon)  , 
d'une  manière  abominable,  très-mal  ;  U  se  con- 
duit, il  lit  abominublenunt. 

AUOMiavTiOlii,  subst.  !éiu.  iabominâcion)  (en 
lat.  afcominatiu;,  délestatiou,  horreur  :  ii  est  l'abo- 
vUnation  des  bonnette  gens;  être  en  abomination 
à  tout  le  monde  ;  avoir  queJqu  unenabomination: 
ce  mot,  employéavec  avoir  oaétre,  remplace  dans 
le  sens  actif  ou  passif  le  vieux  verbe  abominer  qui 
est  tort  peu  usité  nuintenant.— Chose ,  action  abo- 
minable. Eu  ce  sciLs,  il  est  plus  usité  au  plur.  :  com- 
mettre des  abominalions.  —  Pour  exprimer  les 
excès  de  l'impiété,  la  plus  grande  profanation,  on  se 
sert  de  celle  phrase  tirée  de  l'Iicriture-Sainte  :  c'est 
l'abominafwn  de  la  désolation.  On  dit  encore  que 
/'oiomination  est  dans  le  lieu  saint ,  pour  par- 
ler des  profanations  d'un  temple,  ou  d  une  église. 
AB(i»i\È,  E,  part.  pass.  de  abominer. 
ABUUIXER,  v.  act.  {abomine  )  [en  latin  abomi- 
nari, repousser  comme  un  mauvais  augure,  mot 
formé  de  ab,  de,  liors,  et  omen,  augure,  présage;, 
détester,  avoir  eu  horreur,  ^■|eul ,  m,ds  employé 
encore  comme  burlesq.  ou  poéliq.  —  s'ibobi»  ta , 
».  pron.  Voy.   iBoaiKiiios. 

ABONDilMUEltT,  adv.  [abondaman)  (formé  da- 
londer),  avec  abondance;  largement. 

ABOSiD.uiCE,  sulist.  fém.  {abondance)  (en  latin 
aiwtidaiitia;,  grande  quantité  de...:  abondance  d« 
biens.  —  On  le  dit  absolument  de  tout  ce  que  la 
terre  produit:  pays  d'abondance.  — lléuuion, 
dans  une  langue ,  de  toutes  les  locutions  qui  peu- 
vent la  rendre  propre  à  énoncer  toutes  les  idées,  i 
en  distinguer  toutes  les  nuances ,  etc.  -.il  y  a  dans 
la  langue  française  une  abondance  qui  en  fait 
la  richesse  et  la  beauté.  —  Kichesse  de  style;  af- 
Suence  de  mots,  de  tours  heureux,  etc.  — Parler 
d'abondance,  parler  sans  préparation.--  Parler 
avec  abondance,  prononcer  un  discours  riche  de 
pensées ,  d'expressions  et  de  tournures.  —  On  dit 
proverbialement  :  de  l'abondance  du  cœur,  la 
bouche  parle,  pour  signifier  que  la  bouche  répète 
tout  ce  que  le  cœur  contient  ;  que  la  bouche  ré- 
pand le  trop-plein  du  cœur.  —  Abondance  est 
aussi  un  vin  fort  trempé  qu'on  fait  boire  aux  éco- 
liers dans  les  pensions  :  les  écoliers  ne  boivent 
çue  de  l'abondance.  —  Corne  d'abondance, 
corne  remplie  de  fruits  et  de  Oeurs ,  qui  est  le  sym- 
bole oidiuairederaiondanc<.—Myth.,  divinité  al- 
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légorique  ,  qu'on  représente  sous  la  figure  d'une 
jeuu(~  tille  au  milieu  de  toutes  sortes  de  biens,  avec 
beaucoup  d'emboiqioiiit ,  des  couleurs  vives,  et  te- 
nant en  sa  main  une  corne  reinpUe  de  fleurs  et  de 
fruits. 

ABO.'VDAiiT,  E,  adj.  {abondan,  dante)  (en  latin 
abundans ,  qui  abonde)  ,  qui  offre  plus  qu'il  ne 
faut  t>our  l'usage  et  les  Ik'soîiis  :  recolle  abon- 
dante ;  pays  abondant  en  grains  ;  un  repas 
abondant.—  Aombre  abondant,  en  arithm.,  celui 
dont  les  parties  aliquotes,  prises  enscnilile ,  for- 
ment un  tout  plus  grand  que  le  iiombn"  lui-même: 
il  est  opposé  au  nombre  difectif  ou  d<ficient,  qui 
est  plus  grand  que  la  somme  de  ses  parties  aliquo- 
tes ;  et  au  nombre  parfait,  qui  est  égal  k  celti; 
somme.  —  On  dit  aussi  qu'u  n  style  est  abondant, 
qu'uiK  langue  est  abonda:  le.  —  d'kKonoitn  , 
loc.  adv.  qui  n'est  plus  en  u-aji'  ;  elle  siguirait 
outre  cela,  de  plus  :  j'ajoute  d'alondant. 
*ABORDER,  V.  nent.  {abonde)  (du  Utin  ab,  de, 
etundo,  jecoule,  doù  abundare,  relluer,  abon- 
der), avoir  ou  être  en  afcoiidaiirc,  en  grande  quan- 
tité.—Venir  en  grand  nombre,  en  ^ou\e.~  Abon- 
der dans  son  jenj ,  être  fort  attaché  à  son  opiuion. 
-^  Abondir  dans  le  sens  d  une  autre  personne , 
soutenir  sou  raisomieinent.  —  Ku  jurispr.,  ce  qui 
abonde  ne  vicie  pas,  ou  ne  nuit  pas ,  une  raison 
ou  un  droit  de  plus  ne  |>cul  nuire  dans  une  affaire. 
AB0.\:«ATAIRE.  subst.  des  deux  genres  (  abona- 
tère).  qui  obtient,  par  la  voie  d'abonnement ,  une 
concession  temporaire  :  abonnalaire  d  un  canal 
dirrigation.  —  Eu  t.  de  droit,  celui  qui  obtient 
une  concession  d'eau. 

ABOXXiÉ,  E,  part.  pass.  de  abonner.  U  est  aussi 
adj.  et  subst.  :je  suis  un  des  abonnés  de  son  jour- 
nal ,  de  son  théâtre.  —  Évalué  :  cheval  de  service 
abonnée  tant. 

AB09IKEUEIIT,  subst.  mas.  (aboneman)  (d'un 
vieux  mot  français  bonne,  qui  slgniliait  borne), 
«orte  de  marché  qu'on  fait  en  eoin|>osaiit  avec  quel- 
qu'un à  un  certain  prix ,  pour  toujours  ou  |)0ur  mi 
temps  limité  :  faire  un  abonnement  aefc...— Con- 
vention pour  l'acquittement  d'une  taxe,  d  une  re- 
devance, d'un  Impôt.  —  Prendre  un  abonnement 
à  un  journal  ;  c'est ,  moyennant  un  prix  fixe ,  s'en- 
tendre avec  l'entrepreneur  d'un  journal  pour  rece- 
voir sa  feuille  pendnit  un  certain  temps.— En  t.  de 
tliéàtre.  lorsque  iesahonnés  sont  obligés  de  payer 
extraordinairement  leurs  places,  on  dît  que  les 
abonnements  sont  suspendus.— Par  abonnetnent, 
on  obtient  ordinairanent  à  meilleur  marché. 
^ABOltKER,  v.  act.  (aboné)  :  abomier  quelqu'un 
à  un  journal ,  prendre  pour  lui  ua  abonnement  À 
ce  journal. —  «'abonneb,  v.  pron.,  contracter  un 
abonnement  pour  soi-mêm  •  ;  souscrire  :  s'abonner 
à  un  écrit  périodique ,  à  un  théâtre.  —  Coinpo- 
•er  à  un  prix  certain  d  un  impôt ,  d'une  redev  ance  i 
des  marchands  peuvent  s  abonner  avec  la  régie. 
ABOx:«i,  E,  part.  pass.  du  verlic  abonnir, 
ABOX.MK,  V.  act.  (abonir)  (rac.  bon),  rendre 
meilleur,  style  fam.:  une  cave  bien  fraîche  abon- 
nit le  vin,— 'ï .  de  yolier  :  abonnir  le airreau,  (Are 
sécher  i  demi  iiour  rebattre.—  Ce  verbe  est  neutre 
aussi,  et  alors  il  signibe  devenir  meilleur  :  un  en- 
fant m'-'cltant  abonnit  en  grandLsanl.  —  «'iBON- 
BiB,  V.  pron.  :  ce  vin  s'abonnira  à  la  cave,  de- 
viendra meilleur. 

ABOaisiissEMESiT ,  subst.  mas.  (abonieeman), 
amélioration.  Abonnisseinent  est  très-fainiUer;  il 
vaut  mieux  se  servir  du  mot  amélioration. 
♦ABOKU,  subst.  mas.  (abor;  le  d  ne  se  prononce 
jamais,  même  devant  un  mot  conuneiiçant  par  une 
voyelie;,  approche,  accès,  entrée  :  l  entrée  de  et 
port  est  de  difficile  abord.  —  Attaque  par  mer  ou 
par  terre.  U  se  dit  proprement  du  commencement 
d'une  action.  — Arrivée,  aftlnence  de  personnes 
ou  de  marchandises.  —  Au  lig. ,  il  s'applique  aux 
personnes ,  relativement  à  la  manière  dont  elles  ac- 
cueillent ceux  qui  les  abordent  :  son  abord  est  gra- 
cieux. —  A  l'abobd  ,  pour  à  le  abord  ,  expres- 
sion adverbiale  qui  est  peu  française;  il  faut  donc 
éviter  de  dire  :c//e  me  parut  froide  à  l'abord. — De 
prime  abord,  des  l  abord ,  au  premier  abord, 
tout  d  abord ,  sont  aussi  des  expressions  adverbia- 
les qui  signilient  du  premier  moment.- U'ieokd, 
loc.  adv.  pour  du  ou  de  le  abord,  sur-le-champ, 
au  commencement. 

ABOiu>Aiu.E,  adj.  {abordable)  (formé  de  abor- 
der),  accessible  :  une  côte  abordable.  On  dit,  au 
fig. ,  qu'un  homme  n'est  pas  abordable,  c'esl-ii- 
dire  qu'il  accueille  mal  les  gens  qui  veulent  lui  pai  1er. 
ABORDAGE,  subst.  nias,  {obordaje)  (  formé  de 
aborder) ,  action  d'aborcler ,  de  toucher;  c  est  k 
proprement  parler  le  heurt ,  le  choc  qu'éprouve 
une  chose  qui  en  touche  une  autre  :  un  vauseau  a 
tout  à  craindre  de  i'abordage  d'un  autre  vais- 
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seau;  se  défendre  de  l'abordage  d'un  rocher,  — 
On  dit  aller  à  1  abordage,  pour  exprimer  l'dOtiOQ 
d  un  vaisseau  qui  veut  atteindre  un  vaisseau  en- 
nemi, pour  raccrocher  et  s'en  saisir.  —  laire  un 
abordage  de  maitre ,  c'est  s  approcher  d  uu  vais- 
seau de  la  manière  la  plus  avantageuse.  — Lorsque 
léquipage  saute  sur  le  bâtiment  ennemi  qii  il  veut 
prendre,  U  sauteà  l'abordage. 

ABORDÉ,  E,  jiart.  pass.  deoioidrr, etadj. ,  qui 
est  joint,  qui  est  aiiproché,  qui  est  arrivé.  Voyez 
iBoiiotta ,  011  on  le  trouve  employé  eomme  subst. 

ABORDÉE,  d'iBuBDÈE.  pour  abord,  d  abord, 
qu'on  trouve  dans  ie  Dictionnaire  de  Cotgrave. 
De  première  abordée ,  pour  de  premier  abord  , 
sont  des  mots  surannés  dont  nous  ne  laisseTons  pas 
de  rapporter  deux  exemples  tirés  de  la  Satyre  Mé- 
nip(iée  :  un  grand  vieil  homme  fort  maigre  et 
pasle  me  demunila  d'abordée,  si  c'e^loit  pas  moi 
qui  aoois  imprimé  le  Catholieon....  ([Kige  2iO). 

—  Oii  ajousta  de  première  abordée  quatorie  {li- 
gueurs) au  conseil  des  quarante....  (pa;;e376J. 

ABORDER,  V.  act.  (abordé)  (rac.  tord,  càt^ de 
vaisseau  ,  ou  rivage) ,  joindre  un  vaisseau.  —  Au 
lig. ,  accoster  une  personne.  —  Tomber  sur  l'en- 
nemi ,  sur  un  retranebement. — Aborder  une  ques- 
tion ,  la  traiter ,  la  discuter.  —  Aborder  la  remise , 
se  dit,  en  vieux  t.  de  faucon.,  lorsque  la  perdrix  est 
cachée  dans  quelque  buisson.  —  V.  neut. ,  aller  k 
bord,  prendre  terre.  U  s'emploie  on  sans  régime i 
nous  ne  pûmes  aborder  ;  ou  avec  les  prép.  à,  dans: 
aborder  au  rivage ,  dtins  une  ile,  etc.  —  En  L 
de  mar. ,  aborder  à  un  bâtiment ,  diriger  l.i  man- 
œuvre de  façon  que  l'embarcation  touche  un  bi- 
timeut  sans  le  heurter.  —  Approcher;  il  régit  la 
prép.  de:  on  ne  peut  aborder  de  cette  église. 
V Académie  est  de  cel  avis.  Nous  {leusons  que 
cette  prép.  de  rend  la  phrase  surannée.  —  a-'a- 
POBUEB,  v.  pron.  :  deux  vaisseaux  t'abordent 
lorsqu'ils  se  touchent.  —  ^'aborder  de  franc 
étable,  en  parlant  de  deux  vaisseaux,  signibe  que, 
s'approcliant  eu  droite  ligne,  ils  «enferrent  par 
leurs  éperons. 

ABORDEi'R,  subst.  mas.,  (abordeur) .  t.  de  mar., 
celui  qui  aborde ,   qui  fait  un  abordage.  On  ap- 
pelle aborde*,  celui  qui  reçoit  l'abordage. 
'''ABORIGÈNES,  subst.  mas.  plur.  {aborijéne)  (du 
latin  ab ,  de,  et  orjgo,  origine),  originaires  du  pays. 

—  Les  premiers  habitants  ou  les  habitants  iiatureli 
d'un  pays,  par  opposition  aux  colons  qui  viciment 
s'y  établir. 

ABORDÉ,  E,  part.  pass.  de  aborner. 

ABORXEUEXT,  subst. inas.  (afiiii'nenuin),  action 
d'aiorner,  ou  l'effet  qui  résulte  de  cette  action. 
L'Acadt'mie  n'autorise  que  bornage. 

ABORKER,  v.  act.  suborné)  (rac.  borne),  donner 
des  bornes  à  un  terrein ,  pour  en  tixer  l'étendue  et 
le  distinguer  des  propriétés  contiguês  :  aborner  un 
champ,  un  pré.  Ou  dit  plutôt  aujourdhui  borner. 

ABORTIF,  adj. mas.,  au  fém.  abortive,  {abor- 
tife ,  tire)  ^du  lat.  aborior ,  je  nais  avant  le  temps), 
qui  est  veuu  avant  terme,  avant  la  maturité.  — 
En  médec. ,  1°  enfant  abortif,  né  avant  terme, 
avorton  ;  2^  remède  abortif,  propre  à  produire,  i 
procurer  l'avortement.  Dans  ces  deux  sens  on  l'em- 
ploie connue  subst.  mas.  :  un  abortif.  —  En  bot., 
fruits  abortifs ,  venus  avant  le  temps ,  et  qui  n'ont 
point  acquis  la  maturité  convenable;  graine  abor- 
tive, qui  ne  parvient  point  k  son  développement 
naturel. 

ABORTira,  adj.  fém.  Voy.  ibobtif. 

ABOT,  subst.  mas.  '^abô),  espèce  d'entrave  dont 
on  se  sert  en  quelques  endroits  pour  retenir  les  che- 
vaux dans  les  pâturages. 

ABOUCHÉ,  E,  part.  pass.  de  aboucher. 

ABOLCUEUEi^T ,  subst.  mas.  (aboucheman)  (rac. 
iotidie),  entrevue  et  conférence  de  deux  ou  de 
plusieurs  [lersonnes.  Vieux.  —  Entietien  particu- 
lier que  l'on  a  avec  quelqu'un.  —  En  aiiat. ,  il  «e  dit 
de  la  rencontre  de  deux  vaisseaux.  —  On  dit  aussi 
dans  les  arts  :  l'abouchement  de  deux  tuyaux. 

ABOl'CHEH  ou  BENDER-BOl'CIIER      [aboukére, 

beindère-boukère),  vlUe  de  la  Perse.  Son  commerce 
est  llorissant. 

ABOUCHER,  V.  act.  {abouché)  (rac.  bouche),  faire 
trouver  des  personnes  dans  un  Ueu  [mur  qu'elles 
confèrent  ensemble  :  il  faut  les  aboucher.  —  s'a- 
BuucuEB ,  V.  pron.,  se  trouver  dans  un  lieu  iioux 
conférer  avec  quelqu'un.— T.  d'auat.,  se  rencon- 
trer, s'unir  :  il  se  dit  de  la  jouction  des  veines. 

ABOUCUOLCHOU ,  subst.  mas.  {abouchouchou) , 
drap  de  Marseille,  qu'on  y  embarque  pour  le  Le- 
vant. 

ABOCEMEUT,  subst.  mas.  (aboûman),  assemblage 
de  menuiserie ,  dont  la  plus  grande  partie  est  Car- 
rée et  le  reste  à  onglet. 

AEOUFFÉ,  E,  (laru  pass.  de  abouffer. 
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ABOCTFW,  V  act.  (aboufe),  «ter  la  re«plratlon. 
Ne  se  dit  plus. 

ABOUCRi,  E ,  adj. ,  ne  se  dit  pas,  mais  rabougri. 
Voy.  ce  mot. 

ABOi;-ii\i\i«Ës,  subst.  mas.  {abouanen'ece),  ol- 
•eau  d'Egypte;  c'est  l'ancien  ibis  blanc  ou  sacré 
des  Kgypiiens. 

ABOi'L\zA,  subst.  mas.  (aeou/««a  ),  arbre  de 
Uadagascar. 

AJiotLOHRI ,  subst.  mas.  (ahoulomeri),  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  vautour  chez  les  Orientaux. 

ABOtKA,  subst.  mas.  {abouna),  nom  que  l'on 
donnait  à  l'évéque  .d'Abyssinie. 
*AB01QIR,  subst.  mas.  (ahoukir),  bourg  de  la 
Basse-EKypte ,  baigné  par  les  caui  de  la  mer.  En 
J799,  k-8  KrançUs  et  les  Turcs  se  livrèrent  dans 
cette  rade  un  combat  mémorable. 

ABOUQL'È,  E,  part.  pass.  de  abouquer. 

ABOliQl'EMEST,  subst.  mas.  laboukeman),t.  de 
salines,  addition  de  nouveau  sel  sur  le  vieux. 

ABOiiQiiER ,  V.  act.  (aioa  k/j,  t.  de  salines ,  ajou- 
ter du  sel  nouveau  sur  du  vieux. 
*ABOl'T,  subst.  mas.  (ajou),  extrémité  des  pièces 
de  liois  taillées  en  équerre  et  employées  par  un 
charpentier.  —  Bout  de  planche  joint  au  tout  d'un 
bordage  ou  à  l'cvlrémité  d'une  autre  planche 
qui  se  trouve  trop  courte.— Jlfo nier  à  bout  :  1°  en 
t.  de  couvreur,  relever  l'ardoise  ou  la  tuile  d'un  toit 
pour  réparer  les  lattes ,  remettre  les  tuiles  cassées , 
etc.;  2"  en  t.  de  paveur,  relever  le  pavé  d'une  rue, 
etc. ,  pour  en  renouveler  la  forme  et  remplacer  les 
pavés  usés  ou  cassés.  Voy.  noUT. 

AEOL'TÉ,  E,  part.  pass.  de  abouUr ,  et  adj.,  se 
dit.  en  t.  de  blas.,  des  pièces  d'armoiries  qui  se 
répondent  par  le  bout  ou  par  les  pointes. 

ABOUTEMEKT ,  subst.  mas.  {abouteman) ,  le 
mcme  que  4bol'emest.  Voy.  ce  mot. 

ABOi'TER,  V.  act.  [aboute),  t.  de  charp.,  joindre, 
mettre  tout  à  bout  deux  pièces  de  bois  qui  doivent 
se  toucher.  —  i'iBOi'TEB ,  v.  pron.  ;  en  t.  de  raar. , 
se  joindre  par  les  deux  bouts. 

ABOt'Tl,  E,  part.  pass.  de  aboutir. 
*AB01'TIR,  V.  ueut.  {aboutir'^,  toucher  d'un  Jou t 
à  une  chose;  se  terminer,  tendre  k...  :  aboutir  à 
un  cliomp  ;  cette  démarche  n'aboutira  qu'à  vaut 
faire  blâmer.  —  Venir  i  suppuration ,  en  parlant 
des  tumeurs,  des  alicès.— S'il  est  question  d'arbres, 
boutonner  ou  pousser  des  boutons.  —  Jboutir  est 
aussi  employé  activement  :  en  t.  d'hydraul. ,  abou- 
tir un  tuyau,  c'est  raccorder  un  gros  tuyau  avec 
un  petit,  au  moyen  d'un  collet  ou  tambour  de  plomb. 
Jboutir  un  métal.  Voy.  kheoctib.  —  i'iBOUTiB, 
V.  pron. 

ABOirnssAST,  F.,  adj.  {aboutiçan,  çantt),  qui 
aboutit. 

ABOiTissAinrs,  subst.  mas.  plur.  (aJoulifan). 
Ce  mot  ne  s'emploie  point  seul,  mais  se  joint  au 
mot  tenants  :  on  dit  les  tenants  et  les  aboutissants 
d'une  vmison  ,  pour  signifier  les  côtés  et  les  bouts 
par  où  la  maison  tient  et  aboutit  à  d'autres  mai- 
ions. —  Au  Dg. ,  les  tenants  et  les  aboutissants 
d'une  affaire ,  ses  circonstances  et  tous  ses  détails. 
— Les  tenants  et  les  aboutissants  dune  personne, 
ceux  qui  sont  en  rapport  avec  elle. 

ABOLTisSEMi:!«T,  subst.  mas.  labouticeman),  se 
dit  des  progrès  d'un  abcès  qui  vient  à  suppuration . 
qm  aboutit.  —  On  appelle  aa&s'i  aboutissement  une 
pièce  détofre  que  le  tailleur  ajoute  à  une  autre  trop 
courte. 

AB  OVO,  loc.  adv.  et  lat.  (abàvà),  dès  l'origine , 
dès  le  commencement  (mot  à  mol, depuis  l'œuf.) 

abO'ïa:«t,  e,  adj.  {aboHan,  tonte),  qui  aboie: 
des  chiens  aboyants. 

ABOTÊ,  E,  part.  pass.  de  aboyer.  Peu  en  usage; 
cependant  on  dit  qu'un  débiteur  est  aboyé  de  tout 
ils  créanciers. 

ABOYER,  V.  neuf. (aJo(*i(f'rac.  (I  toi),  japper,  crier, 
i-n  parlant  di^s  chiens  :  aboyer  auxvoleurs,  contrt 
ou  après  les  passants,  etc.  Quelques  écrivaini 
l'ont  employé  dans  un  sens  actif:  aboyer  les  pas- 
sants.—  Au  fig. ,  médire,  crier  après  quelqu'un, 
reprendre  avec  aigreur,  etc.  F.n  ce  sens,  il  régit 
toujours  la  prép.  après.  —  Poursuivre  d'une  ma- 
nière iïnportune  :  des  créanciers  aboient  après  lui. 
—  On  dit  aussi  fîg.  et  fam. ,  aboyer  après,  pour  as- 
pirer avidement  i...  :  aboyer  après  une  succession. 
—On  dit  Dg.  et  prov.,  aboyer  à  la  lune,  pour  signi- 
fier s'emporter  contre  des  gens  puissants  à  qui 
l'on  ne  jrfut  faire  de  mal.  —  Tous  les  chiens  gui 
aboient  nt  mordent  pas ,  les  gens  qui  crient  bien 
fort  ne  sont  pas  tous  à  redouter.  —  V.  pron.  s'k- 
BOTiK,  raais  seulement  en  partant  des  chiens. 
*ABOirECR  ,  subst.  mas.  ,  au  fém.  abovevse 
(aboèieur,  ieuze) ,  chien  qui  aboie  i  la  vue  du 
sanglier,  sans  en  approcher.  —  Au  fig.  et  fam., 
mMisant,  satirique:  ou  bien,  celai  qui  aspU-e  avi- 
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demeot  »...  En  ce  dernier  sens,  il  régit  la  prèp. 
de  ;  aboyeur  de  bénéfices.  —  Celui  qui  impor- 
tune par  ses  criailleries ,  par  ses  hijures  :  un  dan- 
gereux aboyeur.  —  Crieur  volontaire,  qui,  à 
la  porte  des  théâtres,  appelle  les  voitures ,  et  aver- 
tit les  maîtres  de  leur  arrivée.  —  On  dit  aussi  de 
celui  qui  court  après  les  places,  que  c'est  un 
aboyeur  de  places. 
ABOVEliSE,  su!>st.  fém.  Voy.  aboteub. 
ABRA,  subst.  mas.  (abra),  monnaie  d'argent  de 
Pologne,  qui  vaut  1  franc  25  centimes  de  France. 
ABRAC  VDABRA,  subst.  mas.  (abrakadabra) ,  pa- 
role magique  à  laquelle  on  attribuait  la  vertu  d'un 
charme  pour  guérir  la  fièvre,  etc.  —  C'était  une 
espèce  d'amulette  qu'on  portait  suspendue  au  cou. 
Ce  mot  contenait  le  nombre  363. 
*ABRAC\i,A» ,  subst.  mas.  (abrakalan) ,  autre 
mot  magique  des  Juifs. 

ABR\HAM(Èred'),  subst  fém.  (éredabraame), 
ère  qui  date  de  la  vocation  de  ce  patriarche,  précède 
l'Incarnation  de  20(3  ans,  et  commence  au  i"  oc- 
tobre. 

ABRAHAMlEirs,  subst.  mas.  plur.  (abrahamiein), 
mohies,  martyrs  du  culte  des  images ,  au  i\«  siècle. 
Ils  niaient  la  divhiité  de  Jésus-Christ.  —  On  appelle 
encore  ainsi  les  descendants  d'Abraliam. 
♦abrahvmites,  subst.  mas.  plur.  {abraamite), 
les  mêmes  que  les  iBBiniMiEns. 

ABRAMIDE,  subst.  fém.  (otramide),  sorte  de  vê- 
tement de  couleur  jaune,  que  portaient  les  femmes 
grecques 
ABRAQiÉ ,  E ,  part.  pass.  de  abraquer. 
«BRAQUER,  v.  act.  (abraké),  t.  de mar. ,  haler à 
la  main  un  cordage  mou.  Ou  dit  plutôt  embraquer. 
Voy.  ce  mot. 

ABRASios,  subst.  fém.  {abrâzion)  du  lat.  abra- 
dere,  racler,  ratisser),  t.  de  cbir.  et  de  médec, 
ulcération  superficielle  des  parties  membraneuses, 
avec  déperdition  de  sulistance  par  petits  fragments. 
ABRATAM,  subst.  mas.  (abratan),  t.  de  bot., 
nom  que  les  Juifs  donnent  à  une  plante  du  genre 
des  hyssopes. 

*ABRtx.AS,  ou,  par  abréviation,  ABRAC,  subst. 
mas.  (abrakcâce),  réunion  de  lettres  inventée  par 
Basiiide ,  sophiste  d'Alexandrie  et  fameux  liéré- 
siarque  du  second  siècle,  pour  exprimer  le  nom- 
bre des  363  intelligences  ou  esprits  dont  il  faisait 
ion  dieu.  Kn  effet ,  les  lettres  dont  le  mot  Ahraxat 
est  composé  rendent  précisément  en  grec  ce  nom- 
bre de  563.  —  .Mot  symbolique ,  amulette. 

ABRE,  subst,  mas.  (adie  ),  t.  de  Iwt.,  genre  do 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

ABRÉGÉ,  E,  part.  pass.  d'abréger,  et  adj.,  ac- 
courci,  fait  plus  court,  resserré:  «h  plan  très- 
abrégé.  Voy.  IBBÉGEB. 

ABRÉGÉ,  subst.  mas.  iabréjé),  discours  rac- 
courci, précis  d'un  ouvrage,  d'une  histoire,  etc.: 
faire  un  abrégé  de  ;  mettre  en  abrégé ,  par 
abrégé.  Il  diffère  de  sommaire ,  en  ce  que  ['abrégé 
est  un  ouvrage,  mais  la  réduction  d'un  plus  grand 
i  un  moindre  volume  ;  et  que  le  sommaire  le  borne 
à  indiquer,  en  peu  de  mots,  les  principales  choses 
contenues  dans  l'ouvrage  auquel  il  a  rapport,  sans 
être  un  ouvrage  lui-même.  —  Dans  un  orgue ,  on 
appelle  abrégé  l'assemlilage  des  rouleaux  par  le 
moyen  desquels  le  mouvement  des  touches  du  cla- 
vier se  transmet  jusqu  aux  sonuniers  respectifs.  — 
En  iBBÊCB,  loc.  adv.,  en  peu  de  mots,  de  lignes, 
de  pages.—  Par  abréviation:  écrire  en  abrégé. 

ABRÈCEjiE.^T,  subst.  mas.  (oAiY/cman),  rac- 
courcissement,  action  A' abréger.  Vieux. 
.  ABRÉGER,  v.  act.  (abréjé)  (du  Ut. abbreviare, 
formé  de  breris ,  bref,  court  ),  accourcir;  rendre, 
faire  plus  court,  plus  succinct  ;  resserrer  ce  qui  est 
trop  étendu  ou  trop  diffus.—  En  t.  de  jurispr.  féo- 
dale, on  disait  abréger  un  fief,  pour  dire,  le  dé- 
membrer. —  Il  s'emploie  quelquefois  dans  un  sens 
absolu  et  sans  régime  i  pour  abréger,  je  me  bor- 
nerai à...  —  Prenez  ce  chemin,  il  abrège ,  il  est 
moins  long.—  s'abbéceb,  v.  pron. 

ABRESl!\TIO  (abrénoticià),  mot  latin,  qui  signi- 
fie je  renonce.  Tres-]jeu  usité  aujourd'hui. 
ABREUVÉ,  E,  part.  pass.  d  abreuver. 
ABRELTER,  v.  act.  (abi'euvé)  (du  lat.  ad,  i,  et 
bibere,  boire),  mener  à  Vabreuvoir;  faire  boire  les 
chevaux,  etc.  —  Humecter  profondément,  pénétrer 
la  terre,  en  parlant  de  la  pluie.— ,^6ieuii<!)-  les  prés, 
former  de  petits  fossés  tout  autour ,  ou  même  des 
saignées  qui  les  traversent,  dans  lesquels  on  laisse 
couler  l'eau  d  un  ruisseau,  etc.—  Fig.  et  fam.,  on  dit 
d'une  nouvelle  déjà  répandue  partout,  que  tout 
le  monde  en  est  abreuvé.  —  On  dit  encore  fig.  t 
abreuver  quelqu'un  de  chagrins.  —  En  t.  de 
peint.,  mettre  sur  une  toile  ou  sur  un  panneau 
qu'on  veut  imprime!*,  une  couche  de  colle  ou  une 
première  couche  de  couleur  détrempée  dans  de  I 
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l'eau  mêlée  de  colle.  —  abreuver  un  tonneau,  l« 

remplir  d'eau  pourvoir  s'il  ne  fuit  pas. — Abra^ 
ver  un  vaisseau,  en  t.  de  mar.,  jeter  de  l'eau, 
lorsqu'il  est  achevé,  entre  le  franc-bord  et  le  ser- 
rage, pour  éprouver  s'il  est  bien  étanché.  —  s'a- 
BBBUVEB .  v.  pron.,  lioire.  —  Fig.,  s'abi-euver  dé 
ses  larmes ,  pleurer  beaucoup  ;  s'abreuver  dô 
sang ,  en  faire  couler  beaucoup,  etc. 
^ABREUVOIR,  subst.  mas.  (a*)«ueo(ir),  lieu  où 
l'on  mène  boire  les  animaux.  —  En  t.  de  chasse, 
endroit  où  les  oiseaux  vont  se  désaltérer  ou  se  bai- 
gner. On  dit  :  prendre  des  oiseaux  à  l  abreuvoir, 
chassera  l'abreuvoir,  tendre  à  l'abreuvoir,  pour 
dire;  tendre  des  pièges  vers  les  endroits  où  les 
oiseaux  viennent  s'abreuver.  —  En  t.  d'archit., 
le  petit  auget  en  forme  de  bassin,  que  font  les  po- 
seurs avec  du  plâtre  ou  du  mortier  sur  le  joint 
montant  de  deux  pierres ,  et  qn  ils  remplissent  de 
coulis  pour  ficher  ce  joint  ;  les  petites  tranchées  faite 
dans  les  lits  des  pierres  que  1  on  taille,  afin  que  le 
mortier  ou  le  plâtre  s'y  attache  mieux.  —  On 
nomme  abreu  voir  la  fente  d' un  arbre ,  oceasio  née 
par  une  forte  gelée.  —  Abreuvoir  à  mouches , 
plaie  large  et  sanglante. 
ABRÉT.  signifie  abréviat'ion. 
ABRÉVETÉ ,  E,  part.  pass.  de  abrèoeter. 
ABRÉVETER ,  V.  act.  {abréveté),  fiatter ,  tromper, 
amuser;  guetter,  épier  pour  surprendre.  Vieux 
mot  tout-i-fait  inusité. 

ABRÉviATEtR,  subst.  mas.  iabréviateur),  celui 
qui  abrège  quoique  ouvrage  :  abrévialeur  de  Ba- 
ronius.  —■  Officier  de  la  chancellerie  romains 
chargé  de  dresser  les  minutes  des  bulles  expédiées 
en  chancellerie.—  Pourquoi  ne  dirait-on  pas  abré- 
viatri^e  en  parlant  d'une  femme? 

ABRÉviA'nF,  adj.  mas.  ;  au  fém.,  abréviative, 
[abreviatife,  tive],  ((ui  abrège,  qui  indique  l'abré» 
vialion:  signe  abrèviaiif 

ABRÉviATiOJi,  subst.  fém.  {abrévidcion),  re- 
tranchement de  quelques  lettres  dans  un  mot  afin 
d'écrire  plus  vite  et  eu  moins  d'espace. —  On  le  dit 
des  caractères  mêmes  qui  servent  i  abréger.  Nous 
renvoyons  à  la  table  que  nous  en  avons  donnée  ea 
tête  de  cette  édition.  Cependant  nous  croyons  de- 
voir ajouter  ici  les  signes  en  usage   dans  l'art  de 
formuler  pour  mdiquer  des  poids ,  des  quanti- 
tés, ou  un  certain  mode  de  préparation.  Sous  lei 
extrayons  \i\x  Dictionnaire  de  médecine  usuelle , 
récemment  publié  sous  la  direction  du  docteur 
Beaude.  Voici  (|uelqui'8-uns  des  signes  qui  sont  le 
plus  ordinairement  employés  par  les  médecins  : 
'if.      .      .      Prenez. 
02,.    ,      ,      De  chaque. 
F.  S.  A.    .      Faites  selon  l'art. 
M.      .      .      Mêlez. 
Q.    S.      .      Quantité  suffisante. 
P.      .      .      Pincée. 
P.   E.       .      Parties  égales. 
M.      ,      ,      Manipule  ou  Poignée, 
N».    .      .      Numéro  ou  Nombre. 
lt>.     .      .      lÀvre, 
J.       .      .      Once. 
3.       .      .      Gros. 
e.     .     .     Scrupule  (24  grains'). 
tiutt. .      .      Gouttes. 
Gr.    .      .      Grains 
fi.       .      .      Moitié. 
Bien  que  ces  indications  ne  soient  pas  de  nature  à 
être  employées  par  des  personnes  étrangères  à  la 
médecine ,  nous  avons  cru  devoir  les  donner,  afin 
de  prévenir  les  accidents  qui  souvent  ont  lieu  i 
la  suite  d'erreurs  faites  dans  l'emploi  de  ces  indica- 
tions ;  aussi  les  médecins  qui  prescrivent  des  sub- 
stances actives  ont-ils  soin  le  plus  ordinairement 
d'indiquer  les  quantités  en  toutes  lettres. 
ABRÉVIATI\'E,  adj.  fém.  Voy.  abbéviitiv. 
ABRÉVIATIVEMEXT,   adv.  (  abréviativeman  ), 
par  abréviation  :  écrire  abréviativement. 

ABRÉVIATRICE.  Voy.  ÀBBÉMITEDB. 

ABRÉV1É ,  E ,  part.  pass.  de  abrévier. 

ABRÉviER,  V.  act.  (airei'i^),  abréger)  n'est 
point  usité. 

ABREYÉ,  E,  part.  pass.  de  abreyer. 

ABREYER,  V.  act.  (abréié),  t.  de  mar.,  abriter, 
mettre  a  l'abri,  cacher  un  bâtiment  qui  a  le  vent 
en  poui>e.  —  «'ibbeveb,  v.  pron. 

ABRI ,  subst.  mas.  (  oAH  )  (  du  lat.  ap>-icus ,  ex- 
posé au  soleil  et  i  l'abri  des  vents  ),  lieu  où  l'on  le 
meticouverldumauvais  temps,  et  fig.,  de  quelque 
poursuite ,  de  quelque  insulte.  —  Tout  ce  qui  sert  à 
garantir.— En  t.  de  guerre ,  tout  ce  qui  met  les  sol- 
dats i  couvert  des  projectiles.—^  /'àbbi,  loc.adr., 
i  couvert,  en  sûreté  :  à  l'abri  de  la  pluie ,  à  l'a- 
bri de  la  persécution.— A  l'abri  signifie  avec  plus 
de  propriété,  quelque  chose  qui  défend,  et  à  cou- 
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vtrt ,  qoelqne  choM  qnl  cache  :  à  l'abri  de  la 
fluie ,  à  couvert  du  soleil.  —  On  dit  aussi  dan»  un 
sensjctit:  3e mettre  à  l'ahri  d'unboii  ,  être  à  l'a- 
iri  de  ta  faveur.  La  particule  de  siguifie  alurs  far 
le  moyen  de.  —  En  L  de  mar.,  on  dit  motiiiter  à 
l'abri  d'une  terre;  te  mettre  à  l'abri  d'une  tie. 

ABitlc,  sDiist.  mas.  iabrUie).  Quclqu<:s  chiIui^tel 
DODimeiit  ainsi  ie  suuire. 

ABKICUT ,  iulst.  ma».  (airtW),  fruiU noyau.— 
Abricot-pyrite ,  abricut  dout  le  fruit  a  le  goût  et 
la£ru«$i'urde  la  pèclie. 

ABAJCOTÉ,  suhêt.  mas.  (abrikoU),  dragée  faite 
d'un  inurceau  d  abricot  envLlo|!po  de  sucre. 

ABRICOTIER ,  subst.  mds.  (  abrikotie  „  arlire  ori- 
ginaire d'Arménie ,  qui  porte  les  abivots.  11  y  en 
a  un  grand  nomtire  de  variétés  :  abricotier  en  ts- 
falier,  abricotier  en  plein  vent. 

ADRIË,  E,  |Kirt  pas»,  de  abrier,  et  adj.  (airi^) 
(  rac.  abri  ),  qui  est  k  l'abri.  Ce  mot  est  fort  peu 
usité,  on  dit  plutôt  abrite.  —  Voy.  iBBiEB. 

ABRIER ,  V.  act-  (  abrié  ),  protéger  ;  inusité.  Tré- 
voux te  demande  pourquoi  nous  a\ous  perdu  ce 
mot,  qui  vient  tout  uaturelliment  d'a&ri,  et  qui 
est  plus  doux  et  plus  agréable  que  abriter.  Sous 
regrettons  de  même  cette  perte.  Voy.  isaiTEi, 

Abrité,  e,  part.  pass.  de  abriter. 

^AiiRlTER,  V.  acL  (  abrité),  t.  de  jardin.ige , 
mettre  k  l'abii  du  mauvais  temps.  —  i'àbbiteii,  t. 
pron.,  se  mettre  1  l'abri,  Voy.  àbbiek. 
*ABR1-VE.'«T,  sulist.  nus.  [Obriran),  patU.issoa 
dont  on  se  sert  dans  les  jardins  pour  mettre  quel- 
que chose  k  l'abri  du  vent.  —  En  t  d'arcliit.,  tout 
ce  qui  sert  1  garantir  du  vent.  —  Au  plur.  de* 
ubri-vent  «ans  t  ;  c'est  comme  s'il  y  avait  :  un 
faillasson  qui  met  à  l'abri  du  vent. 

ABRI  VER,  V.  act,  (a6rttV){rac.  ab  oaà  et  rire), 
peu  usité  :  il  signifie  aborder.  Abricer  au  rivage, 
diteut  les  geiu  de  rivière. 

ABROCOME ,  adj.  {jabrohome),  qui  a  one  longue 
cbevelure. 

ABROOIÉTE,  adj.  {ttbrodiète)  (du  grec  atpot, 
délicat,  et  ôiniTa,  i-égiiue },  délicat  sur  le  choix  d<;s 
aliments  ;  efféminé.  Il  ne  se  trouve  que  dan»  Ray- 
mond, et  n'eat  |>as  usité. 

ABROCATIOB,  sulxt  fém.  (airo/uffctan)  (en 
fat  abrogatiol ,  acte  par  lequel  un  casse  et  aiuiuUe. 
— iBuoGATion,  DEB0GiT10l<.(%n.)  La  dérogation 
laisse  suijsister  la  loi  antérieure;  l'abrogation 
l'annulle  al>i>ulument. 

ABROGÉ,  E,  part.  pa»s.  àe  abroger,  et  adj., 
qui  n'a  plus  de  force,  qui  ne  fait  plus  loi. 

ABROGER,  v.act.  (a4ro>«';(dulat.  <iA,  de,  lion, 
contre,  et  de  rogare,  demander;  demauder  le 
contraire) ,  détruire,  annuler,  casser  :  abnger  un 
édit,  une  loi,  un  privilège.  — «'ibbogeb,  v.  pron. 

ABROBA.M,  subst.  mas.  (abroani),  lurte  de 
nousseline  trés-fiuc  du  Bengale. 

ABROLnos,  subst.  mas.  plur.  (ahrolos),  t.  de 
mar.,  écueils.  Ce  mot,  en  portugais,  signifiela  même 
chose  que  abréojos  en  espagnol:  ouvre  les  yeux. 
Ce»  écueils  s'étendent  dans  un  espace  de  plus  de 
cinquante  lieues  entre  lUede  Fernando- Noronha 
et  celle  de  Bio-Grande.  Il  y  a  encore  d'autres  ro- 
cher» du  même  nom  sur  la  ciîte  de  Porto- .Séguro. 

ABROU.£S,<ubst.  mas.  plur.  (afiro/a}^lemém« 
que  abrolhos. 

ABROHES  ,  subst.  fém.  plur.  (  abrome  )  (  du 
grec  a ,  priv.  et  V="/^°< .  mauvaise  odeur) ,  t.  de 
bot.,  plantes  de  la  famille  des  malvacées. 

ABROItlE,  subst.  fém.  (.abroni),  L  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  uyctaginée». 

ABBOTO\E ,  subst.  fém.  (  abrotone  )  (  a  priv.  et 
^/xjroj.  mortel  1,  plante  toujours  verte ,  odoriférante 
et  fibreuse  ,  du  genre  de»  armoise».  On  la  nomme 
aussi  aurone. 

ABROTOXOÏDE,  subst.  fém.  (abrotono-ide)  {« 
prIv.,  ^poTôi ,  mortel,  et  nioi ,  forme  ),  sorte  de  ma- 
drépore ,  ressemblant  à  l' aurone  ;  coriiil  perforé , 
gris  jaunâtre. 

ABBOiTi,  E,  adj.  {abroutï)  (rac.  brouter,  mot 
qui  vient  du  grec  j9fuiTsi>,  manger).  Bois  abrouti, 
celui  qui  a  été  ébourgeonné ,  brouté  par  les  bétes. 

ABROITISSEMEST,  subst.  xnns.  {abrouliceman 
(  formé  d'atroH  (i  ),  dommage  occasioné  par  les 
animaux  qui  ont  mangé  les  bourgeons  d'un  arbre. 
—  Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  brouter. 

ABRUPT,  E,  adj.  (abrupte)  (du  lat.  ab,  hor», 
tArumpere,  séparer),  escarpé  et  rapide  :  rocher 
abrupt.  —  Peu  poli ,  saccadé  :  style  abrupt ,  ma- 
nière brusque  de  parler  et  sans  aucune  prépara- 
lion.  —  T.  de  l)ot.,  feuille  abrupte ,  san»  foliole 
impaire. 

♦ABRtiPTiOsi,  subst.  fém.   (ab)-uprion)(ea  lat. 
abruplio  ),  t.  de  chir.,  fracture  transversale  aux 
articulations,  avec  écart. 
ABI>L'I>TO(  précédé  de  06  ou  de  ea; )  ( abrupU), 
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loc.  adv.  et  lat.,  qui  signifie  tout  d'un  coup, 
brusquement  ,  sans  préparation  :  parler  ex 
abrupto;  commencer  un  discours  par  un  exorde 
ex  abrupto.  Ou  dit  plus  fréquenuneut  ex  ciue  ab 
abtiipto,  à  cause  des  consounes  aJ>  ab,  qui  forme- 
raient u:i  hiatus  dé$agréal>le. 
*ABClis  ou  ABRl'&E,  subst.  mas.  (  abru,  bruze), 
t.  de  bot.,  arlire  k  chapelet  du  Maialiar. 

AHitiTE,  adj.  fém.  (abrute),  t.  de  boL,  se  dit 
d'une  feuille  piiuiée,  qulu'a  poùitde  (uliole  im- 
paire. 

ABRcn,  E,  part.  pass.  de  abruHr,  et  adj.—  En  t. 
de  bot. ,  «>;<  plante  abi-utie  est  une  plante  dégé- 
nérée. 

ADRIJT»,  T.  act.  (a6r«(ir)(rac.ftr«(ui,  brute), 
rendre  stupide  comme  une  béte  brute.  —  Étouffer 
la  raison.  —  l'iSBUria,  v.  pron. 

ABRi-nssAKT,  E,  adj.  (aiiruti.can,  fante),  qui 
abrutit. 

ABRUTlSSEMEifT,  subst.  mas.  [abruticeman) 
(  formé  i'abrutir  ),  état  d'une  personne  abrutie. 
—  Stupidité  grossière  :  il  al  plongé  dans  le  der- 
nier degré  d'abrutissement. 

ABRUTliiSEL'R,  adj.  mas.  (  alruticeur^.  Un  peu- 
ple ahrutisseur,  qui  abrutit  des  nations  conqui- 
ses. On  emploie  aussi  ce  mut  substantivement  :  les 
abrutisseurs  du  peuple.  Pourquoi  ne  dirait-on 
pas  a6rM(tjj(U:i«sl  l'on  avait  besoin  d'employer  ce 
mot  au  féminin  ? 

ABRiTissEi'SE ,  aubst  et  adj,  fém.  Voy.  àbbd- 

TISSEUB. 

♦abrcize-citérieitie,  subst.  fém.  iabruze-ei- 
térieure),  ABRt'zzE- ULTÉRIEURE,  subst.  fém. 
(  ahruze-ultt'rieure  ) ,  deux  provinces  du  royaume 
de.NapIr»  sont  désignées  par  ce»  nom». 

ABS.  abréviation  de  ibsolc.  Voy.  ce  mot. 

ABSCISSE,  subst.  fém.  (  abcice  )  (  en  lat.  abscis- 
sio  ,  formé  de  ab  et  scindire,  couper  ),  t.  de  géom., 
partie  de  l'axe  ou  du  diamètre  d'une  courl>e  qui  se 
trouve  entre  son  sommet  et  l'ordonnées  l'abicisse 
d'un  axe,  d'un  diamètre.  Voy.  Aie. 

ABSCISSIOï,  subst.  fém.  (abricion)  (en  lat.  06- 
scissio,  du  verbe  abscindereooabsridere,  ôter,  re- 
trancher ),  action  de  retrancher  du  corps  une 
partie  molle ,  de  la  couper.  On  dit  plutôt  aujour- 
d  hul  excision. 

ABSCO!<s ,  E ,  adj.  vieux  mot  Inus.  et  qui  était 
formé  du  lat.  absconditus,  caché. 
*ABSESCE,  subst.  fém.  (abçance)  (en  lat.aiien/ia), 
éloignement  d'un  lieu  ou  d'une  personne:  faire  de 
longues  absences.  —  On  emploie  aussi  ce  mot 
dans  le  sens  de  manque,  priration  de..  :  l'absence 
des  lois,  etc.  —  Au  lig.,  égarement  d'esprit,  dis- 
traction sensible  :  ODoir  des  absences. 
*ABSEirr,  E,  adj.  (ahçan  ,  çante ( eaUt. absens), 
qui  e»t  éloigné ,  qui  n'est  pas  présent.  —  £n  t.  de 
Jurispr. ,  l'absent  est  vulgairement  celui  qui  ne  »e 
trouve  pas  où  sa  présence  est  nécessaire  ;  mais  aux 
termes  de  la  loi,  c'est  celui  dont  on  n'a  pas  de  nou- 
velle», et  dont  l'existence  peut  paraître  douteuse.- 
Il  régit  la  prép.  df ,  el  se  dit  relativement  aux  lieux, 
mai»  non  aux  personnes  :  absent  de  Paris,  et 
non  patabsent  de  vous.  —  J.J.  Rousseau  a  dit, 
absent  d'elle  ;  c'est  une  faute.  —  Ce  mot  «emploie 
comme  subst.  :  les  biens  de  l'absent;  les  absents 
ont  tort. 

î'ABSEJîTER,  V.  pron.  (fflJfonW)  (dulat.  afr- 
esse,  formé  de  ab,  hors,  et  esse,  être),  s'éloigner 
d'un  lieu.  On  ne  dit  pas  s'absenter  d'unepersonne. 

Voy.  iBSE,l|T. 

ABSIDE,  subst.  fém.  iabcide),  t.  d'archlt.,  voûte, 
niche;  le  sanctuaire  dans  le  chœur  d'une  église.- 
C'estaussiunt.  d'astron.  :  on  a  appelé  ainsi  lès  deux 
points  de  l'orbite  d'une  planète,  dont  le  plus  haut 
est  nommé  apogée,  et  le  plu»  bas  périgée.  L'Aca- 
démie écrit  aussi  apside. 

ABSlKiTHE,  subst.  fém.  (abceinte)  (en  h.l.ab- 
sinlhium,  formé  du  grec  «  priv.  et  ^ivSot,  dou- 
ceur), herbe  odoriférante ,  amére  et  toujours  vorle. 
—AU  fig.,  douleur ,  amertume  :  la  vie  est  mêlée 
d'absinthe.— Llqncur  d'absinthe,  qui  se  boit  ordi- 
nairement avec  de  l'eau. 

ABSiSTHÉ,  e,  a4j.  (abceinte),  t.  de  pharm., 
mélangé  d'absinthe  :  eau  absinthée. 

ASSOL.,  abréviation  de»  mot»  absolu  ou  absolu- 
ment. 

^ABSOLU,  E,  adj.  (abçoiu)  (du lat.  absolutus,  part, 
pass.  à'absolvere,  parfaire,  accomplir!,  souve- 
rain ,  indéjicnd^nt,  hbre  de  tout  lien.  —  Impérieux, 
avec  cette  différence  que  l'homme  impérieux 
comcnande  avec  empire,  et  que  l'homme  absolu 
veut  être  obéi  avec  exactitude  et  sans  résistance. 
—  Hoi,  gouvernement  absolu  ;  roi,  gouvernement 
dont  les  lois  ou  décisions  sont  souveraines,  indé- 
pendantes. —  Futur  absolu.  Voy.  fitub.  On  ap- 
pelle, eu  t.  de  grammaire  latine  :  <°  ablatif  ab- 
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solu ,  celui  qtd  n'est  régi  par  aucune  prép.  ex 
primée  ;  2"  phrase  absolue ,  celle  qui  parait  ne  dé- 
pendre de  rien,  parce  que  le  verlie  y  est  sous  en- 
tendu :  toutes  les  dépenses  payées,  si  les  bén^l- 
ees  s'élrtent  à...  Ces  sortis  de  pjirases  seraient 
mieux  nommées  en  franiaisf//ip(i(yHf.ï.  —  Absolu, 
eut.  de  logii|ne.  seditp.iropijositi'iiià  riaULPén 
est  un  terme  relatif;  homme  i  si  un  terme  absdlu, 
—  Ou  appel.iit  autrefois  Jeudi  absolu,  le  Jeudi- 
Sainl,  jour  ou  l'on  fait  l  absou  le.— Xombre  absolu, 
en  algèbre ,  la  quantité  ou  le  nombre  connu  qui  fait 
un  des  termes  d'une  équation.  —  Kn  met  iphys.,  on 
emploie  ce  mot  connue suijst.  mas.;  l'absolu estce 
qui  existe  indr'pend.inunt'iit  de  tout. 

ABSOIX'MENT ,  adv.  [Obsuluman)  (en  l.it.  abso- 
luté,  <pii  signifie  ta  même  chose),  souvi  rainement 
Indépendamment  :  cille  femme  gouverne  absolu- 
ment son /naii.—Impérieusi  meiit  ;  ilreut  absolu- 
ment le  voir.  —  Knticremeut,  tout  à -fait.  »au>  au- 
cune restriction-  il  est  absolument  décidé.  —  En 
grammaire,  on  dit  qu'un  nom,  qu  un  verbe  est 
pris  absolument,  lorsqu'on  les  emploie  san»  ré- 
gime. Dans  cette  phrase:  il  faut  toujours  prier  • 
le  verbe  pi  iri-  est  mis  absolumciil.  —  Absolument 
parlant;  1  en  jugir  en  gros  :  ce  livre  n'est  pat 
mauvais,  absolument  parlant. 

ARSOLlTEiR,  a(lj.  uuis.i,nb{oluteur),  qui  absout. 
Vieux  et  inusité.  (Boiste,^ 
^ABSOLUTION ,  subst.  fém.  (abçolucion)  (en  lat. 
absolulio),  sentence  ou  jugement  par  lequel  un 
accusé  est  absous.  Ou  confond  souvent  l'absolu- 
tion et  V  acquittement,  qui  sont  deux  choses  tout- 
ii-fait  distinctes.  Du  accusé  est  acquitté  quand  II  est 
déclaré  non  coupalile  ;  il  est  absous  au  contraire , 
quand  il  est  déclaré  coupalile  d'un  fait  que  la  loi  ne 
punit  pas.  L'acquillement  est  un  brevet  d'inno- 
cence, l'absolution  laisse  pe»<T  sur  celui  qui  en 
profite  la  respons^diilité  morale  du  crime.  Boiste, 
Baymond,  Gai  tel  el  Laveaux  ignorent  cette  di- 
stinction si  essentielle  i  connaître  et  à  signaler.  — 
Sentence  du  prêtre  qui  remet  les  péchés  dans  le  tri- 
bunal de  la  pénitence.  —  Il  se  prend  aussi  pour  sen- 
tence ecclé.-iastique  qui  relève  une  personne  do 
l'excommunication (pielle avait  encourue. —  Abso- 
lution ,  en  terme  de  Bréviaire,  est  une  courte 
prière  que  dit  celui  qui  officie,  à  cha<|uc  nocturne 
des  .Matines,  avant  les  bénédictions  et  les  leçons.— 
On  appelle  encore  absolutions,  les  eucensement» 
et  le»  aspersions  d'eau  bénite  qu'on  fait  sur  le 
corps  des  princes  et  de»  prélats  qu'on  enterrt 
avec  cérémonie.  Mieux  en  ce  seDs,absoute. 

ABSOLLTISUE,  Subit  mas.  (ahçoluticeme^  !ia 
lat.  absolvere),  système  d'un  gouvernement  ab- 
solu. 

ABSOLITISTE,  sulist.  des  deux  geT\T.(abçolutiee- 
te),  partisan  d'tm  gouvernement,  d'un  roi  absolu. 

AGSOLUTOIRE,  adj.  (abçolutoare) ,  qui  port» 
absolu  lion  :  br^  absolutoire. 

DC  VEBBE  IBHÉr.HLIEB  ABSOUDRE  : 

Absolvaient,  3*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Absolvais,  précédé  de  j',  l"  pers.  sing.  imparf. 

ludic. 
Absolvais ,  précédé  de  tu ,  2«  pers.  sing.  imparf, 

indic. 
Absolvait,  3'  pers.  sing.  imparf.  Indic. 
Absolvant,  part.  prés. 
Absolve,  précédé  de  que  j',  1™  per».  aing.  pré» 

»ubj. 
Absolve,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle,  V  per».  ling. 

prés.  subj. 
Absolvent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3«  per».  plur. 

prés,  indic. 
Absolvent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  S*  péri. 

plur.  prés.  »ul>j. 
Absolves,  précédé  de  que  tu,V  per».  sing.  pré».  »ubj. 
Absolvez,  2"  [lerg.  plur.  inipér. 
Absolvez,  précédé  itvous,  3*  per».  plur.  piéf. 

hidic. 
Absolviez,  précédé  de  vous,  2»  per».  plur.  Imparf. 

indic. 
Absolviez,  précédé  de  que  eou»,  2*  per».  plur, 

pré»,  subj. 
Absolvions,  précédé  de  nour,  C*  pen.  plur  imp. 

indic. 
Absolvions,  précédé  de  que  nous,  l™  per».  plur. 

pré»,  subj. 
Absolvons,  I"  per».  plur.  Impér. 
Absolvons,  pré(;édé  de  not«,  I"  per».  plur.  prés. 

indic. 

ABSOABiBLE,  adj.  (ttbçoibablt),  t.  de  chlin., 
propre  à  être  absorbé. 

ABSORBVHT,  E,  adj.  (abçorban ,  bante)  (en  lat. 
absorhens),  qui  absorbe,  qui  pompe  :  des  terres 
absorbantes.  —  En  t.  de  médcc.,  on  api«lle  vais- 
seaux absorbants  les  organes  de  l'absorption, 
qui  comprenne  m  les  vaisseaux  lymphatiques,  cby- 
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lifèrcs.rt  le»  veines.  (Dict.  de  médecine  usuelle.) 
ABSORBAUT,  subit,  mas.  {abçorban) ,  sulisurice 
qui  l'unit  aui  dcidc».— T.  de  médec.  et  de  i)liiirni.  : 
des  abtorbanU,  des  remèdes  qui  ont  la  propritité 
Aabtoiber,  —  En  bot.,  ce  sont  les  vaisseaux  de* 
feuilles  des  plantes  qui  pompent  riiumidilé. 

ABSOUBE,  E,  part.  pjss.  ùc  absorber.  W  est  aussi 
adj.  Les  pluies  sont  absorbées  par  les  sables  ;  les 
acides  sont  absorbés  par  les  alcalis.  —  Au  lig., 
profondéracnl  appliqué  à...:  enseveli  danslanKkliti- 
don  de...!  absorbé  dans  l'élude  du  droit  ;  absorbé 
en  Dieu. 

ABSORBER,  V.  act.  {abforhé)  {en  \ii.absorbere, 
formé  de  ab,  et  sorbere,  avaler,  engloutir),  englou- 
tir, consumer  entièrement.  —  Au  propre  et  au  lig., 
absorber  exprime  une  action  plus  successive 
qu'engloutir  ;  le  feu  absorbe,  et  l'eau  engloutit. 
—  Fig.,  attirer  tout  enuer  i  soi  :  son  travail  l'ab- 
sorbe enfUrement.  —  Faire  disparaître  :  11  se  dit  des 
couleurs ,  des  sons ,  des  odeurs ,  des  saveurs  :  l6 
noir  absorbe  toutes  les  autres  couleurs ,  etc.  — 
U  se  dit  de  ce  qui  a  la  faculté  de  pomper  les  fluid  js  : 
la  terre  absorbe  l'eau.  — T.  de  cinm. ,  émousser 
la  pointe,  arrêter  l'activité  d'un  alcali,  en  parlant 
d'un  acide,  etc.— f'iBsoBBBB,  v.  pron.,  se  perdre, 
•'enfoncer  trop  :  les  eaux  s'absorbent  dans  les 
sables.  — Fig.,  s'absorber  dans  l'élude. 

ABSORrTlF,  adj.  mas. ;  au  fém.,  aosorptite , 
labçortif,  tivc),  t.  de  médec.  et  de  cliini.,  qui 
absorbe. 

ABSORPTiOSr,  subst.  fém.  (abforpcion),  l'action 
S  absorber.  C'est ,  eu  médecine ,  l'action  de  s'inihi- 
ber;  c'est  l'iutruduction  spontanée ,  l'iHtUi-suscet»- 
Uon  d'une  sulistance  dam  une  autre.  {Dict'ton- 
na'ire  de  me'decine  usuelle). 

ABSORPTIVE,  adj.  (6ni.  VOJ.  IBSOBPTIP. 

ABSORi'TivrrÉ,  suhst.  îém.iabçurptivité),  t.  du 
médec.  et  de  cliim. .  faculté  d'absorber. 

DV  VEUBE  IBUECtUEB  ABSOUDRE  '. 

absoudra,  ô'  pers.  sing.  fut.  imlic. 
Jbsoudrai,  K"  p>rs.  sing.  fut.  Indic. 
Absoudraient,  y-  jiers.  plur.  cond.  prés. 
Absoudrais,  précédé  de/,  («  pcrs.  sing.  cond. 

prés. 
Absoudrais,  préc.  de  (u,2<pers.slng.  cond.  prés. 
Absoudrait,  S>'  pers.  sing.  cond.  prés. 
Absoudras,  7r  pers.  sing.  fut.  indic. 

ABSOUDRE,  V.  act.  [abçuudre;  (en  lat  absolvere, 
formé  de  ab,  et  de  iod-eie, délier;,  décharger  un 
accusé  d'une  faute,  d'un  péché  ou  d'un  crime.  — 
Renvoyer  de  l'accusation  un  préveim.  —  Remettre 
les  péchés  dans  le  sacrement  de  pénitence.  —  Ce 
vcrhe  n  a  ni  prétérit  simple ,  ni  imparfait  du  sub- 
jonctif.— «'iBsuLDBE,  T.  pron. 

ou  VEBBE  IBBÉULLIEB   ABSOUDRE: 

Absoudrez,  2^  pers.  plur.  fut.  indic. 
Absoudriez,  i'  pers.  plur.  cond.  prés. 
Absoudrons,  i^^  pers.  plur.  cond.  prés. 
Absoudrons,  Impers,  plur.  fut.  indic. 
Absoudront,  3"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Absous,  2r  pers.  sing.  inipér. 
Absous,  précédé  duf,  t"  pers.  sing.  prés.  Indic. 
Absous,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indic 

ABSOUS,  part.  pass.  mas.  d'absoudre  (absous) , 
au  fém.  ABSOUTE  (airoiiie),  qui  est  déchargé  d'un 
cri.Tie;  qui  a  HKu  l'absolution.  Pourquoi  ne  di- 
rait-on pas  absout ,  au  mas.,  pour  éviter  la  bizar- 
rerie d'une  irrégularité  inutile  ? 
Absout,  précédé  de  il  ou  elle,  Z'  pers.  sing.  pré». 

indic.  du  v.  irrég.  absoudre. 
^ABSOUTE,  8Ul«t.  fera,  {abçoûte),  absolution  pu- 
blique et  soleiuielle  qui  se  donne  en  général  au 
peuple  le  Jeudi-Samt  et  te  jour  de  Pâques,  dan» 
l'Eglise  romaine. 

ABSOUTE,  adj.  lïm.  Voy.  iasocg. 

ABSTt.viE,  adj.  (abcelème)  (en  lat.  abstemius, 
'"""':  4''  "''">  '""""•  "^^  ^^  temetum.  vieux  mot  qui 
•igniliait  oin) .  qui  ne  boit  i>as  de  vin.  —  U  est  aussi 
»ul)stantir.  On  s'en  sert,  en  théologie,  pour  parler 
de  ceux  qui  dans  la  commu^ihjn  ne  iwuvaicnt  pren- 
dre les  espèces  du  vin.  i  cause  de  l'aversion  natu- 
relle qu'ilsavaiiDtjjourcette  liqueur.  —  Les  dûmes 
romaines,  dans  le»  preiniers  temps,  étaient  ab- 
stémes;  et  afin  qu'on  pût  s'a|)ercevoir  si  elles  hu- 
valent  du  vin.  le»  lois  de  la  civilité  romaine 
étalent,  queUes  donnassent  le  liaiser  à  leurs  pa- 
rent» quand  elles  les  abordaient.  (Plin.,  liv.  22 
chap.  2i;Aulu-Gflle,  liv.  (0,  chap.  23.) 

DU  ÏEBBE  IBBECULIEB  SAB.STEMR  : 

AbsUnais,  précédé de;e  m',  i"  pers.  sing.  imparf. 

Indic. 
Abstenais,  précédé  de  (a  f,  Tfpen.  sing.  imparf. 

Indic. 
AbsUnaient,  précédé  de  ils  on  elles  »',  3-  pcr». 

plur.  imparf.  indic. 
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Abstenait,  précédé  de  il  ou  elle  s',  3«  pers.  sing. 

imparf.  indic. 
Abstena.it,  précédé  de  s',  part.  prés. 
Abstenez,  précédé  de  vous  vous,  2«  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Abstenez,  suivi  de  vous,  2«  pers.  plur.  impér. 
AbslenUz,  précédé  de  vous  vous,  "Hf  pers.  pluf. 

imi>arf.  indic. 
Absteniez ,  précédé  de  que  vous  vous,  2«  per». 

plur.  prés.  suhj. 
///«(enioni,  précédé  de  notwnoMi,  «'«pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Abstenions,  précédé  de  que  nous  nous,  t"  pers. 

plur.  prés.  subj. 

j'iB.sTE.'fiB ,  V.  pron.  (çabcelenir)  (dn  lat.abs, 
de,  hors,  et  lenere,  tenir!  se  Unir  hors  ,  se  re- 
tenir, s'abstenir),  s'empêcher  de  faire  quelque 
chose,  se  priver  de  l'usage  de...  :  s'abstenir  de 
jouer. (\oy.  se  pbiïeb).  lls'emploie  absolument  : 
it  ftst  plus  aisé  de  s'abstenir  que  de  se  contenir, 
—  S'abstenir  de  juger ,  ou  simplement  s'abste- 
nir ,  ne  pas  juger.  Il  s'abstient ,  en  parlant  d'un 
juge,  signifie  qu'il  se  récuse. 

DV   VEBUE  IRBÉGULIEB  s'ABSTE!$IR  : 

Abstenons,  précédé  de  nous  naus,  1™  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Abstenons,  suivi  de  nous,  1"  pers.  plur.  impér. 

*ABSTEjiTiOJi ,  subst.  fera.  {abcetancion)(en  lat. 
abstentio,  refusa  action  d'un  juge  qui  se  récuse 
lui-même.  Voy.  bécusatiou.  —  On  ap|xîlleajs(e)i- 
tion  de  lieu ,  la  ditfeuse  judiciaire  de  s'approcher 
d  un  lieu  au-delà  d  un  certain  rayon.  —  T.  de  droit , 
t>énélice  que  chez  les  anciens  Romains  les  enfants 
obtenaient  du  prêt "ur,  en  vertu  duquel  ils  aljan- 
duniiaient  les  biens  de  leur  fiêre,  et  n'étalent  plus 
censé»  héritiers.  —  Cher  nous ,  labandon  que  fait 
un  héritier  apiielé  par  le  testateur.  Dans  cette  der- 
nière acception,  lai^ienfion  diffère  de  la  renon- 
ciation, en  ce  que  celle-ci  se  fait  (wr  l'héritier  na- 
turel ou  légal,  et  l absteniion ,  par  celui  qui  est 
appelé  par  la  seule  volonté  du  testateur. 

ABSTESU,  E,  part.  pass.  de  s'abstenir. 

ABSTER(;É,  E,  part.  pass.  d  a/«(e>ver.   • 

ABSTERCETT,  E,  adj.  abcetèrejan,  jante)  (formé 
d'abstergcre),  qui  amollit,  qui  dissout.  T.  de  mé- 
di c— On  emploie  aussi  ce  mot  comme  subst.  .-nas.: 
un  abslergent,  desabslergents,  pour  signitier des 
remèdes  propre»  à  dissoudre  les  duretés  et  les  épais- 
sls&-ments.  —  On  nomme  ainsi  les  remèdes  exté- 
rieurs et  même  Intérieurs  qui  servent  à  nettoyer 
Il'S  plaies  et  les  ulcères. 

ABSTERGER ,  V.  act.  labcet^ejé) fen  lat.  absier- 
grre  ,  formé  de  ahs ,  de.  hors,  et  tergere ,  net-_, 
loyer;,  t.  de  médec.  et  de  chir-,  nettoyer,  en  j>arl:*nt 
dune  plaie,  d  un  ulcère.— i'»B.STEacEa,  v.  pron. 

ABSTERSIF,  adj.  mas.  ;  au  fém.,  ABSTERSIVE, 
{abcrlrrecife,  cive),  propre  à  absterger. 

ABSTERSio.x,  subsu  fém.  (abcetérecion) ,  action 
d'abstertjer, 

ABSTERSIVE,  adj.  fém.  Voy.  àbstebsif. 

DU   VEHBE  IBitEGLLIEB  SABSTEKIn  .' 

Abstiendra,  précédé  de  U  s',  S"  iwrs.  sing.  fut. 

Indie. 
Abstiendrai,  précédé  de  je  m',  f  per».  »ing.  fut. 

indic. 
Abstiendraient,  précédé  de  ils  ou  cites  s',  3*  per». 

plur.  cond.  pr^. 
Ab.-tiendrais,  précédé  de  je  m',  i"  per».  sing. 

cond.  prés. 
Abstiendrais,  précédé  de  tit  t',  2«  pers.  sing.  cond. 

prés. 
Abstiendrait ,  précédé  de  il  ou  elle  s',  Sf  per». 

sing.  cond.  prés. 
Abstiendras ,  précédé  de  tu  V,  2°  per».  sing.  fut. 

indic. 
Abstiendrez,  précédé  de  vous  vous,  2»  pers.  plur. 

fut.  Indic. 
Abstiendriez,  précédé'de  cous  von»,  2°  pers.  plur. 

cond.  [)rés. 
Abstiendrions,  précédé  de  nous  nous,  »'•  pcr». 

phir.  cond.  prés. 
AbsUendrons ,  précédé  de  nous  nous,  l"'pers. 

plur.  fut.  indic. 
Abstiendront,  précédé  de  ils  ou  elles  s',  5"  pers. 

ptnr.  fut.  indic. 
Abstienne ,  yrécédé  de  que  je  m',  f'^pcrs.  »lng. 

prés.  subj. 
Abstienne,  précédé  de  qu'il  on  qu'elle  s',  ï«  per». 

siiig.  prés.  subj. 
Abstiennent,  précédé  de  ils  ou  elles  s',  S'  per». 

plur.  prés,  indic. 
Abstiennent,  précf'dé  de  qu'ils  ou  qu'elles  s',  5^ 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Abstiennes ,  précédé  de  que  tu  V ,  V  pcr».  »lng. 
pr<s.  subj. 
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Abstiens ,  précédé  de  je  m',  4"  per».  »ltig.  prts. 

indic. 
Abstiens,  précédé  de  tu  t',  V  pcr».  eing.  prés 

indic. 
Abstiens,  suivi  de  (oi,  2<  pers.  sing.  impér. 
Abstient,  précédé  de  U  ou  e<f<s  s',  5*  per».  tbig, 

prés,  indic. 

AiiSTi\EniCE ,  suhst.  fém.  (abcetinance)  (en  lat. 
abstinentia) ,  action  de  iabstenir  de  quelque 
chose ,  ou  effet  de  cette  action.  —  Privation  volon- 
taire de...  —  Vertu  qui  nous  porte  à  nous  modérer 
sur  quelque  chose ,  à  nous  en  abstenir.  —  Jours 
d'abstinence,  jours  maigres. — Quand  on  dit  a6*ti- 
nence  absolument,  on  entend  la  privation  du  boire 
et  du  manger. 

ABSTHE\T,  E,  adj.  (abcetinan,  nante),  aobre, 
modéré,  tempérant.  Vieux  et  Inusité. 

ABSTi.\EaiTS,  subst.  mas.  plur.  {abcetinan), 
sect.iires  qui  prahil>aient  le  mariage  et  l'usage  de 
la  viande. 

DU  YEBBE  IRBÉGULIEB  s'ABSTEDIR  : 

Abstînmes,  précédé  de  nous  nous,  l"  per».  plur. 

prêt.  déf. 
Abstinrent,  précédé  dcU*-  ou  elles  s',  5'  per».  plûr. 

prêt.  déf. 
Abstins,  précédé  de  je  m',  i"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Abstins,  précédé  de  lu  V,  2f  pers.  sing.  prêt.  dé?. 
Abstinsse,  précédé  de  que  je  m',  {''  per».  sing. 

imparf.  subj. 
Abstinssent,  précédé  de  qu'ils  on  qu'elles  i' ,i' 

pers.  plur.  imparf.  subj. 
Abstinsses,  précédé  de  ^ue  tu  V,  2'  pers.  sing.  Im- 
parf. subj. 
Abstinssiez ,  précédé  de  que  vous  vous,  2''pers, 

plur.  Imparf.  subj. 
Abstinssions,  précédé  de  que  nous  nous,  f  pers. 

plur.  imparf.  subj. 
Abstint,  précédé  de  il  ou  elle  s',  S'  per».  »lng. 

prêt.  déf. 
Abstint,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle  s',  S'pen. 

»ing.  imparf.  suhj. 
Abstîntes,  précédé  de  vous  vous,  2f  pers.  plur, 

prêt.  déf. 

ABSTRACT  pour  ABSTRAIT  n'est  plu»  usité.  V07. 
ce  dernier  mot. 

ABSTR  vcnxR,  subst.  mas.  {abcetrakteur),\ie.nx 
mot ,  aujourd'hui  inusité.  Il  signifiait  :  qui  déduit , 
qui  abstrait  une  chose  d'une  autre. 

abstru;tik,  adj.mas.;  auféni.,ABSTRACTlTB, 
(abcetraktife,  tice],  qui  sert  à  exprimer  le»  abs- 
tractions, les  idées  abstraites  :  terme  abstractif. 

ABSTRACTION,  subst.  fém.  (abcetrakcionl ,  (du 
lat.  abstruhere ,  abstraire) ,  séparation  qui  se  fait 
par  le  moyen  de  l'esprit  :  en  faisant  abstraction 
de  la  qualité  des  personnes.  —  Il  se  dit  des  idées 
générales,  et  des  qualités  qui  sont  séiparées  par  l'es- 
prit des  objet»  auxquels  elles  sont  unies,  comme 
blancheur,  vertu,  raison,  etc.  —  On  emploie  aussi 
ce  mot  dan»  le  sens  dêloigucment,  de  séparation  de 
tout  commerce  :  dans  cette  abstraction  univer- 
selle. —  Il  se  prend  aussi  pour  distraction ,  et  ne 
»e  dit  qu'au  plur.  :  avoir  des  abstractions. — On 
nomme  aussi  abstracli,^ns  des  rêveries  métaphysi- 
ques. 

ABSTRACTIVE,  adj.  fém.  Voy.  ABSTBiCTIF. 

ABSTRACTiVEMEJiT,  adv.  (,abcetraktiveman), 
d'une  manière  abstraite, 

DU   VEBCE    IBBEGULIEB    ABSTRAIRE  : 

Abstraie,  précédé  de  quej',  ("pers.  sing.  prés. 

subj. 
Abstraie,   précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  î»  pers. 

snig.  prés.  subj. 
Abstraient,  précédé  de  ils  ou  elles,  S'  pcr».  plur. 

prés,  indic. 
Abstraient,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles.  S"  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Abstraies,  précédé  de  que  tu,  V  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Abstraira,  5^  pers.  sing.  fut.  indic. 
Abstrairai,  t"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Abstrairaient,  3"  pers.  plur.  cond.  prés. 
Abstrairais,  précédé  de  j',  t"  pers.  sing.  cond. 

prés. 
Abstrairais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  siag,  condi 

prés. 
Abstrairait,  S'  pers.  sing.  cond.  prés. 
Abstrairas,  2»  pers.  sing.  fut.  indic. 

ABSTRAIRE ,  V.  act.  (abcetrère)  (du  latin  abslra- 
here  ,  fait  de  abs,  de,  hors,  et  trahere ,  tirer; 
tirer  hors),  séparer  quehpie  chose  par  le  moyen  da 
l'esprit.  On  dil  plus  conuMunêment  et  inieux  :  faire 
abstracti^m  de.  Ce  verbe  n'a  ni  prétéril  défini,  ni 
imparfait  du  sujijouctif.  Il  se  conjugue  coinme 
traire. 

DU  YEBBB  IBBÉCUI.IEB  ABSTRAIRE: 

Abstrairez,  T  pers.  plur.  lut.  Utriic. 
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AhtUairiez,  'if  pers.  pliir.  cond.  pn^. 
4bttrairions,  1™  pers.  plur.  cond.  préi. 
Abitrairaris ,  1"  pi'rs.  plur.  fuL  indic. 
Abslrairoul,  V  pcTS.  plur.  fut.  iiidic. 
Abstrais,  2^  pers.  siiig.  inijiér. 
Abstrais,  procédé  dej",  I":|j(ts.  sing.  pr^s. indic. 
Abstrais,  prëoSlé  di'  tu,  V  pcr».  sing.  prés,  indic. 

ABSTRAIT,  E,  part.  pass.  A' abstraire,  et  adj. 
(abcelré,  tréle^  (eu  latin  abstraclus).  séparé  par 
le  moyen  de  l'esprit.  En  ce  sens,  c'est  un  latinisme 
peu  usité.  —  Il  se  dit  d'une  idée  qui  représente 
seulement  un  ou  >|uelqucs  attributs  isolés  d'un  indt- 
Tidu  !  idt'e  ahsti  aile.  —  Terme  abstrait,  qui  dési- 
gne une  qualité  toute  seule  et  détachée  de  son  su- 
jets vérité,  blancheur,  sont  des  tcnnes  abstraits. 
—  Détaclié  des  choses  sensibles  ;  vague  ;  difficile  i 
pénétrer  :  discours  abstrait,  preuve  abstraite. — 
Qui  est  contemplatif  :  aroir  t'esprit  abstrait.  —  Il 
s'emploie  aussi  sulKtantivement  :  l'abstrait  et  te  eon- 
erel.—  Abstbàit,  DisTailT.l^n.)  On  est  abstrait 
quand  on  ne  pense  i  aucun  otijet  présent.  On  est 
distrait  quand  ou  regarde  d'autres  choses  que  cel- 
les qu'on  nous  présente.  —  Ifo/iibreabstrail.  Voy. 
^onBllE. 
Abstrait,  précédé  de  il,  Z'  pers.  sing.  prés.  Indic. 

du  V.  irrég.  abstraire. 

ABSTRMTEMEST,  adv.  (abcetréteman),  d'une 
manière  abstraite.  Ce  mot  est  fort  peu  usité.  JVec- 
ker  l'a  employé ,  mais  il  ne  se  trouve  pas  dans  l'A- 
cadémie (édition  de  1833). 

DU  VEBBI  IBBÉCUUEB  ABSTRAIRE  : 
Abstrayant,  part.  prés. 
Abstrayaient,  3«  per».  plur.  Imparf.  indic. 
Abstrayais,  précédé  de  ;',  1™pers.  sing.  Imparf. 

Indic. 
Abstrayais,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  Imparf. 

Indic. 
Abstrayait,  S' pers.  sing.  Imparf.  Indic. 
Abstrayez,  S'in-rs.  plur.  impér. 
Abstrayez,  précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Abstrayiez,  précédé  de  vous,  V  pers.  phir.  imparf. 

indic. 
Abstrayiez,  précédé  de  que  vous,  V  pers.  plur. 

prés.  suhj. 
Abstrayions,  précédé  de  nous.  Impers,  plnr.  im- 
parf. indic. 
Abstrayions,  précédé  de  que  nous,  «~  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Abstrayons,  i"  pers.  plur.  Impér. 
Abstrayons,  précédé  de  nous,  {"  pers. plur.  prés. 

indic. 

ABSTRCS,  E,  ad],  (abcelru,  truze)  (en  latin nfr- 
ttrusus,  fonné  de  abs ,  hors,  et  trudere ,  pous- 
ser, chasser),  se  dit  d'une  science,  d'un  sens,  d'uus 
auteur  ditlicile  à  entendre ,  à  i>énétrcr,  k  concevoir. 
♦absurde,  adj.  [abçurde)  (en  latin  absurdus. 
formé  de  ab  ,  de,  et  surdus ,  sourd  j  sourd  à  la 
raison),  qui  choque  l'esprit,  la  raison,  le  sons 
commun  :  raisonnement  absurde;  rien  n'est  ab- 
surdf,  comme  l'esprit  de  parti.  —  11  se  dit  aussi 
substantivement  :  tomber  dans  l'absurde,  dans 
ïabsurdite. 

abscrde-MEST,  adv.  (ab(urdeman),  d'une  m»- 
jx'i&Teabsvrde. 

ABSt'RDlTl!,  subst.  fém.  iabçurdlié),  vice,  dé- 
faut de  ce  qui  est  absurde  :  l'absurdité  d'un  dis- 
cours. —  Chose  absurde  :  dire  une  absurdité. 
Dans  le  second  sens,  il  s'emploie  assez  souvent 
au  plur. 

ABSt'RDO,  (précédé  de  ai)  (aifttidi))  (du  mol 
latin  a6surd»4',  absurde.)  C'est  une  loc.  adv.  en 
français  :  raisonner,  démontrer,  conclure  ab 
abaùrdo ,  d'après  Vabsurde. 

abub,  subst.  mas.  (abube),  ancien  instrument  de 
musicpie  qu'on  croit  avoir  été  une  flûte,  et  dont  les 
lévites,  chez  les  Juifs,  jouaient  dans  les  sacrifices. 

ABUlssOUiBiÉ,  E,  part.  pass.  de  abuissonner. 

ABt'lssO!«SER,  v.  act.  [abuiçoné)  Inusité.  Il  si- 
gnifiait abuser,  séduire,  trom[ier.  (Boiste.) 

ABtii.l.ETÉ ,  E ,  part.  pass.  de  abulleter, 

abulleter,  v.  act.  (aiw/Ze) Inusité.  11  signifiait 
faire,  donner  un  bulletin.  Baymond  dit abulleri 
c'est  sans  aucun  doute  une  faute  d'impression,  car 
il  donne  pour  part.  pass.  i  ce  verbe ,  abujleté.  Cet 
auteur  l'a  du  reste  pris  dans  Soiste. 

ABi'NA,  subst.  mas.  (abuna).  On  nommait  ainsi 
un  patriarche  chez  les  Abyssins.  'Voy.  abouna. 

ABl'S,  subst.  mas.  (,abu)  (du  latin  abusus), 
mauvais  usage  qu'on  fait  d'une  chose  —  Désor- 
dre. —  Erreur,  tromperie.  —  En  jurispr.,  entre- 
prise injuste  d'une  puissance  ou  d'une  juridic- 
tion sur  les  droits  d'une  autre.  Dans  le  sens  le 
plus  général ,  ce  mot  abus  exprime  tout  ce  qui  est 
fait  contre  la  loi ,  les  usages  ou  les  conventions. — 
Appei  comme  d'abus,  dio'il  que  la  loi  accurde  de 
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poursuivre  devant  le  conseil  d  état  les  supérieurs 
«  les  antres  persoimes  ecclésiastiques ,  dans  cer- 
taines circonstances.  —  Abus  d'autorité,  luanvais 
usage  ou  usage  excessif  de  l'autorité  qu'on  peut 
avoir  entre  les  mains.  —  On  appelle  abus  de  con- 
fiance l'action  de  celui  qui  méconnaît  la  confiance 
qu'on  avait  mise  en  lui.  —  Abus  de  toi-même. 

Voy.  aiSTlBBATlON. 

AJtt'SÉ,  E,  part.  pa.ss.  de  abuser. 

ABUSER,  v.acl.  [abuzé)  len  latinafruti),  trom- 
per: abuser  tes  esprits  faibles.  Voy.  tbompeb.  — 
V.  n.  user  mal,  excéder  l'usage  que  l'on  doit 
taire  d'une  chose  :  abuser  d'une  permission; 
abuser  df  son  cri  dit.  Quelques  écrivains  l'ont  em- 
ployé sans  régime,  absolument. —  Consommer,  dé- 
truire: il  faut  user  et  nt  pas  abuser.  —  Abuser 
d'une  fil^^  ,  l>  sédu  re  sans  l'épouser.  — s'abu- 
SKB ,  V.  pron.,  se  tromper. 

ABiiSEtiR,  subst.  mas.,  ^abuzeur),  qui  abuse, 
qui  tromiie  :  c'«i(  un  grand  abuseur.l\esttani. 
—  Pounpioi  ne  dirait-on  pas  aussi  HcnabuseuseT 

ARIISKUSE,  subst.  fém.  Voyez  abu.'ïeiib.  ■ 

ABUSIF,  adj.  mas.;  au  fém..  ABUSIVE  {abuzif, 
(ire),  qui  est  contraire  aux  règles  :  usage  abusif. 
— Qui  est  pris  improprement:  terme  abus-if.— T. 
de  pal.,  qui  est  sans  |>uuvoir  et  va  au-deli  des  limi- 
tes de  la  juridiction  ordinaire,  etc.  :  procédure 
abusire.  Il  se  place  après  le  substantif.  —  Sent 
abusif,  sens  donné  i  tm  mut  contre  l'usage. 

ABUSIVE,  adj.  fém.  Voy.  abisif. 

ABUSIVEIMEXT,  adv.  \,abuzive>rMn),  d'une  ma- 
nière ahusive.—Ea  t.  de  pal.,  i  tort  et  sans  cause. 

ABUTÉ,  E,  part.  pass.  de  abuler. 

ABUTER,  Y.  act.  (abuté)  (ce  mot  est  formé  de  la 
prép.  à ,  qui  se  met  souvent  dans  la  composition 
pour  la  prép.  latine  ad,  pour,  vert  ;  et  du  mot  fran- 
çais but;  tirer,  viser  au  but),  jeter  des  quilles 
vers  une  boule  servant  de  but ,  |K)ur  voir  lupieile 
en  sera  plus  près  et  celui  qui  jouera  le  premier.  — 
V.  neut.  se  dit,  en  t.  de  m.v.,  d'une  pièce  qui  tou. 
che  du  bout  à  quelque  chose  que  ce  soit.  —  L'A- 
cadémie ut  donne  pas  ce  mot. 

ABU'Tll.OJi,  subst.  mai.  [abutilon),  t.  de  bot., 
fausse  guimauve. 

ABTOIESfS  ou  ABVDÉ5IEXS,  subst.  mas.  plur. 
(^abidiein,  abidénicin),  peuples  qui  habitaient  au- 
trefois les  Dardanelles. 

*ABYO0$,  subst.  mas.  (abidice),  ville  d'Asie  sur 
rilellespont  ,  patrie  de  Héro  et  de  Léandre.  — 
Ses  habitants  passaient  pour  débauchés,  s'il  faut 
en  croire  le  proverbe  grec;  ye  touchez  pas  à  Aby- 
dot,  pour  dire  :  Fuyez  les  maurnises  rompa'jniet. 

ABVLA  ouABILA,  subst.  mas.  Cette  montagne 
d'Afrique ,  et  celle  de  Galpé,  en  Kspagne,  sur  le  dé- 
troit de  Gibraltar ,  sont  appelées  les  colonnes 
d'Hercule.  On  feint  que  ce  prince  vagabond  , 
trouvant  ces  deux  montagnes  unies,  les  sépara, 
et  fit  par  ce  moyen  communiquer  les  eaui  de  l'O- 
céan a\ec  la  Méditerranée, 
*ABVME,  et  non  pas  abIme,  ainsi  que  l'écrivent 
quehjues  néologues.  Ajoutons  que  ['Académie  sem- 
ble préférer  la  seconde  ortbosraphc  à  la  pn-inière, 
car  elle  renvoie  d'abyme  à  aliitru.  Subst.  mas. 
{abdiu)  (en  lat.  abyssus,  formé  du  grec  «  priv.,  et 
fiMaaoi ,  fond  ;  qui  n'a  point  de  fond.  Kn  latin  et  en 
français,  l'w  grec  se  change  en  y  :  nous  croyons 
donc  que  non-seulement  l'Académie  devrait  donner 
la  préférence  au  mut  abyme  écrit  par  un  y,  mais 
qu'elle  devrait  même  n'admettre  que  cette  ortho- 
graphe), profondeur  qui  n'a  point  de  fond.  —  Au 
fig.,  l'Enfer:  les  anges  rebelles  ont  été  précipités 
dans  l'abyme;  te  puits  de  l'abyme  ;  les  noirs 
abymes.  —  On  dit  aussi  fig.  abymtde  malheur, 
abyme  de  misère  ,  pour  extrême  malheur  ,  ex- 
trême misère ,  etc.  —  Fig.,  fond  immense  et  in- 
fini :  les  abymes  de  ta  sagesse  ,  de  la  miséri- 
corde divine.  — Tout  ce  qui  est  impénétrable  k  l'es- 
prit ordinaire ,  où  il  risque  de  s'égarer  :  l'étude  de 
la  science  des  origines  est  un  abyme.  —  T.  de 
blas..  pièce  ou  meuble  de  l'écu ,  qui  est  au  centre 
ou  au  milieu ,  sans  toucher  ni  charger  aucune  au- 
tre pièce.  —  Chez  les  chandeliers ,  le  vaisseau  dans 
lequel  ils  mettent  le  suif  fondu  et  trempent  leurs 
mèches. 

AB^lfÉ,  E,  part.  pass.  d'abymer,  et  adj.,  précl- 
pHé  dans  un  abyme.  —  Au  fig.,  plongé  :  abymé 
dans  la  douleur.  —  Fig.,  ruiné ,  perdu  tans  res- 
source :  abymé  lie  dettes, 

ABYMER,  V.  act.  (abUné)  (même  rac. qu'aJyme^, 
précipiter  dans  un  abyme.  Il  est  peu  usité  au  pro- 
pre. —  Fig..  faire  périr,  ruiner,  gâter,  perdre  en- 
tièremeul  ila  pluie  abyme  tes  habite^  tes  routes. 
Celle  dernière  locution,  que  beaucoup  de  gens 
emploient,  est  blâmée  par  les  grammairiens, —V. 
nent. .  tomber  dans  un  abyme.  —  Au  fij<.,  périr. 
Inusité.  —  t'ABTHEB ,  V.  pron.,  se  précipiter.— 4u 
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fig.  ,  s'appliquer  profondément  à  quelque  cho-e, 
s'abymer  rfitiis  l'étude.  — Se  plonger  dans....  ;se 
livrer  entièrement  à...  :  s'abymer  dans  sa  dou- 
leur, dans  sespensées,  dans  la  débauche,  etc. 
*ABYSSI1«,  E,  adj.  (abicecein',.Tréroux  dit  que 
l'on  a  doimé  queliiuefois  cette  épithcte  ii  l'Eglise 
romaine  et  i  l'Église  grecque. 
*IETSSISIE,  subst.  fénu  {abicecini},  grande  con- 
trée placée  sur  la  limite  orientale  de  l'Afrique. 

ABVSsiKS,  les  mêmes  que  les  étiiioi'IESS,  susbL 
mas.  plur.  {abicccein) ,  sectaires  jacobites ,  mono- 
physites. 

AC ,  mot  primitif  (ait).  11  Indique  toute  idée  de 
pointe,  de  piquant. 

ACA ,  subst.  mas.  (aka),  boisson  des  Indes. 

ACABIT,  subst.  mas.  (aAaii)  (d'un  vieux  mot  la- 
Un  acitpitum,  achat ,  dérivé  de  acaptare,  acheter), 
bonne  ou  mauvaise  qualité  d'une  chose ,  surtout 
des  fruits.  Il  est  fam.  ^  Souvent  il  se  dit  même  des 
personnes  :  il  est  d'un  bon  acabit. 

ACACALIS,  subst.  mas.  (aAyi^a/tce'>,  ai'brissoau  à 
fleurs  papilionacées,  de  la  famille  dos  Ir'(|u)uinctises, 
et  qui  se  trouve  en  Egypte.  —  Subst.  fém..  c'est  le 
nom  d'une  nymphe  qu'Apollon  épousa.  Ce  fut  aussi 
celui  d'une  liUe  de  .Minus. 

ACACALOT,  subst.  mas.  Voy.  acalotl. 

ACACÉsius,  subst.  mas.  .acucéciuce) ,  surnom 
de  Mercure ,  tiré  du  nom  de  son  père  nourricier 
Acacut,  fils  de  Lycaon. 

♦acacia  ,  subst.  mas.  (akacia)  (en  grec  otxo«i« , 
dcoc,;,  pointe),  arbre  de  haute  tige  qui  porte  des 
fleurs  légumineuses.  —  Quelipies  écrivains  ne  lui 
donnent  point  s  au  plur.  L' Académie  dit  :  plu- 
lieu  rs  acacias  ; 'i\  fmt  se  conformer  à  b  dernière 
orthographe.  —  Il  existe  une  multitude  d'espèces 
d'acacias  dont  les  produits  sont  importants  pour 
la  médecine.  —  En  pharmacie  ,  suc  gommeux 
qui  nous  vient  du  Levant  par  la  voie  de  Marseille. 

—  C'est  encore  un  petit  sac,  ou  rouleau  loug  et 
étroit,  que  l'on  voit ,  sur  les  médailles  du  Das-Em- 
pirc,  dans  la  main  des  empereurs,  depuis  Anastase. 

ACACIE,  subst.  fém.  {akaci),  sorte  déplantes  lé- 
gumineuses dont  une  espèce  est  la  sensitive,  et 
dont  une  autre  fournit  le  cachou, 

ACACIE.^ ,  subst.  mas.  (  akaciein  ) ,  secte  d'a- 
riens, ainsi  nommés  d' Acace  de  Césarée,  leur  chef. 

ACAD.,  abréviation  du  mot  académie, 

ACADÉMICIEN,  subst.  mas.  ukadémiàHn)  (en 
lalln  academicus),  nom  donné  aux  philosophes 
sectateurs  de  Platon  et  de  Socrate.— .Membre  d'une 
académie.  Voy.  ce  mol.  —  Académicien,  acadé- 
msTE  ISyn.)  Les  sciences  et  le  bel-esprit  sont  le 
partage  de  [' acactémicien  ;  les  exercices  du  corps 
oceuiK'nt  Vacadcmisle.  — Onadilassez  souvent 
académicienne  en  parlant  d'une  lennue. 

ACADÉMICIE!t^E,  Subst.  ftm.  V.  ACAUÉMICIE.X. 

^ACADÉMIE,  subst.  fém.  {akadémi)  (en  latin  aca- 
demia,  du  grec  «xa>^/xt«,  fait  du  nom  d'un  ci- 
toyen d'Athènes,  AxaAj/Ao^,  dont  la  maison  fut 
convertie  en  une  école  où  Platon  enseignait  sa  doc- 
trine. Ceux  (pii  ont  fait  venir  ce  mot  de  Cadmui, 
parce  qu'il  fut  instaurateur  des  lettres ,  se  sont  évi- 
demment trompés).  Lieu  près  d  Athènes  où  s'as- 
semblaient Platon  et  ses  sectateurs.  —  Le  mot  aca  ■ 
{ff^tie  s'est  pris  aussi  pour  la  secte    [tiaionicienne 

—  On  comptait  trois  académies.  Quelques-uns  ont 
même  étendu  ce  nombre  à  cinq.  Nous  en  donne- 
rons succinctement  l'historique.  Platon  a  toujours 
été  réputé  pour  le  chef  de  l'ancienne  académie. 
La  seconde  académie  fut  fondée  par  Arcésilas,  qui 
succédait  i  Platon .  et  qui  ap)Kirta  quehpies  chan- 
gements i  sa  phdosophie.  On  attribue  vulgaire- 
ment i  Lacydes  ou  à  Carnéade  l'établissement  dû 
la  troisième,  dite  dans  l'antiquité  nouvelle  acadé- 
mie. Les  auteurs  qui  ajoutent  4  celles-ci  deux  au- 
tres académies,  disent  que  Philon  et  Carmides 
fondèrent  la  quatrième,  et  que  la  cinquième  en- 
fin fut  due  à  Antiochus ,  qui  l'appela  de  sou  nom  , 
Antiochienne  ;  elle  alliait  l'ancienne  académie  avf  c 
le  stoïcisme.  Il  faut  lire,  pour  se  rendre  raison  de 
toutes  ces  sectes,  les  Questions  académiques  de 
Cicéron.  Personne  n'a  encore  su  mieux  que  lui 
débrouiller  les  diverses  opinions,  ou  plutôt  les 
différentes  méthodes  de  traiter  la  philosophie  dont 
se  servaient  ceux  qu'on  appelait  de  son  temps  les 
partisans  de  la  nouvelle  et  ceux  de  l'ancienne  aca- 
démie. Cette  dernière,  qui  doutait  absolument  de 
tout,  et  qui  allait  même  jusqu'à  douter  s'il  fallait 
douter ,  se  faisait  une  espèce  de  principe  de  ne 
jamais  rien  assurer  comme  certain,  de  ne  ja- 
mais rien  nier,  et  de  ne  tenir  rien  ni  pour  vrai 
ni  pour  faux.  La  troisième,  ou  nouvelle  oead^- 
mje,  était  un  peu  plus  raisonnable ,  disons  mieux , 
un  peu  moins  déraisonnable  :  elle  reconnaissait 
plusieurs  grandes  vérités,  mais  sans  s'y  attacher 
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avec  auu.-ance  et  conviction.  Les  philosophes  de 
cette  deruière  secte  s'apercevaient  bien  que  le 
commerce  de  la  vie  et  de  la  société  est  incomijati- 
ble  avec  ce  doute  absolu  et  sans  restriction  del'an- 
denne  académie  ;  mais  cependant  ils  regardaient 
les  choses  comme  probaliies  plutôt  que  comme 
Traies  et  certaines;  et,  par  ce  tempérament,  ils 
erofaient  se  tirer  des  alisurdités  dans  lesquelles 
tombait  la  célèhre  acadt'mk  de  Platon.  —  Kn 
France,  ÏJcademie  est  une  compagnie  de  sa- 
vants ,  de  gens  de  lettres  ou  d'artistes.  —  Il  y  a 
beaucoup  d'académies  particulières  établies  par 
lettres -patentes,  et  dont  le  siège  principal  est  k 
Paris.  On  nomme  académie  royale  des  Sciences 
celle  qui  cultive  la  physique,  la  chinUe  ,  les  ma- 
thématiques et  les sciinces  naturelles;  Académie 
française,  proprement  dite,  celle  qui  s'occupe 
de  la  langue  et  de  la  littérature.  Il  y  a  aussi  une 
Académie  des  médailles  et  des  inscjiptions,  et  une 
Académie  des  beaux  arts.  —L'école  des  peintres  et 
des  sculpteurs  porte  le  nom  commun  d'Acadé- 
mie de  peinture.  Plusieurs  de  ces  sortes  d'aca<^e- 
mies  ont  été  établies  dans  d'autres  villes ,  comme  i 
Arles ,  i  Soissons ,  i  Msnies ,  etc.,  etc.  Il  y  a^  ait  t 
Toulouse  une  Académie  des  Lanternistes.  CV'oy. 
l'explication  que  nous  en  donnons  au  mot  LiSTEa- 
niSTE.j  —  L'Académie  française  proprement  dite 
est  nue  compagnie  de  gens  de  lettres  dont  l'objet 
est  de  travailler  à  la  ptrfcction  de  la  langue  tran- 
{alse.  V Académie  française  n'a  été  établie  par  édit 
du  roi  qu'en  1633;  mais  son  origine  parait  être  de 
quatra  ou  cinq  ans  plus  ancienne;  elle  date  de 
1629;  et  voici  ce  qu'on  en  rapporte.  Quelques  par- 
ticuliers ,  tous  gens  de  lettres ,  logés  dans  diffé- 
rents quartiers  de  Paris ,  résolurent  de  se  voir  un 
Jour  de  la  semaine  chez  l'un  d'eux.  Ils  s'asscm- 
blirent  chez  un  M.  Conrart.  I.à  ils  s'eiitrcte- 
naieut  familièrement  d'affaires ,  de  nouvelles  et 
de  belles  -  lettres.  Quelqu'un  de  la  compagnie 
avait -Il  fait  un  ouvrage  i  il  le  communiquait 
volontiers  i  tous  les  autres  ,  qui  devaient  lui 
eu  dire  librement  et  franchement  leur  avis.  Ils 
avaient  même  arrêté  entre  eux  qu'ils  ne  parle- 
raient de  leurs  assemblées  i  personne  du  dehors , 
ce  qui  fut  observé  assez  rigoureusement  pendant 
quelques  aimées;  mais  enfm  le  cardnial  de  Kiche- 
lïeu  en  eut  connaissance  au  comnicncemcnt  de 
janvier  1634 ,  et  leur  lit  proposer  de  former  un 
corps  qui  s'assemblerait  régulièrement ,  et  sous  son 
autorité  publique.  Ils  acceptèrent  cette  proposi- 
tion .  et ,  pour  organiser  plus  officiellement  leur» 
assemblées ,  il»  résolurent  de  créer  un  directeur  et 
un  chancelier,  qui  seraient  changés  de  temps  en 
temps ,  et  un  secrétaire  qui  serait  pcrjiétuel.  On 
adjoignit  encore  à  ce»  trois  honorables  membres  un 
libraire  de  l'Académie,  qui  devait  avoir  charge 
d'huissier  ;  et  la  compagnie  prit  alors  le  nom  d'A- 
tadémie  française,  qui  avait  été  approuvé  par  le 
cardinal.  Plusieurs  disent  qu'elle  s'appelait  l'Aca- 
démie clés  beaux-esfrits i  d'autres,  l'Académie 
de  l'éloquence.  Plusieurs  même  croient  qu'on  l'a 
nommée  \ Académie  éminenle,  par  allusion  à  la 
qualité  du  cardinal .  son  protecteur  ;  mais  il  parait 
certain  qu'elle  ne  s'est  jamais  appelée  elle-même 
que  l'Académie  française.  Les  statuts  qu'on  avait 
faits  furent  approuvés  par  le  cardinal ,  et  les  let- 
tres-patentes furent  enregistrées  au  parlement ,  ce 
qui  souffrit  bien  des  difficultés,  car  elles  ne  le  furent  | 
que  lelO  juillet  1637,  et  avec  cette  restriciion  ;  àla 
charge  que  ceux  de  ladite  assemblée  et  Académie 
ne  connaîtront  que  deiornement,  embellissement 
et  augmentation  de  lalangue  française,  etdesli- 
vres  qui  seront  faits  par  eux,  et  par  autres  per- 
sonnes qui  le  désireront  et  voudront.  —  L'Aca-  ; 
demie  prit  alors  un  contre-sceau ,  sur  Icqui  I  était  | 
représentée  une  couroune  de  laurier  avec  ces  mots  :  j 
A  l'immobtàlitb!  C  est  de  là  sans  doute  ([u'on  a  ; 
donné it  qu'on  donne  encore  anx  académiciens 
le  nom  d'immortels.  Leur  nombre  est  fixé  à  qiia-  | 
rante ,  d'où  vient  qu'on  les  appelle  souvent  ' 
aussi  les  quarante.  —  Ils  projetèrent  dès  leur  ! 
berceau ,  de  faire  un  dictionnaire  de  notre  lan-  ' 
gue,  une  grammaire  et  un  traité  de  la  poésie 
française.  Leur  Dictionnaire  seulement  parut 
pour  la  première  fois  en  1684  ;  II  se  eoni|Kjsail  de 
deux  volumes  in-folio.  On  connaît  It  s  éditions  qui 
suivirent  celle-ci.  — Pellisson  a  écrit  une  Histoire 
de  l'Académie  française,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à son  temps;  cette  hbtoire  fut  continuée  par  l'alibé 
d'OMvet.—  L'Académie  des  sciences  fut  établie,  en 
1666  par  les  ordre»  du  roi,  mais  sans  aucun  acte 
émané  de  l'autorité  royale.  En  ifjM.  le  roi  lui 
créa  une  nouvelle  existence,  en  lui  donnant  une 
nouvelle  forme.  Le  but  de  cette  académie  est  de 
perfectionner  la  physique ,  les  mathématiques ,  la 
géométrie ,  la  médecine ,  la  chimie ,  l'anatomie  et 
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la  chirurgie.  —  L'Académie  royale  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  fut  instituée  en  1663 ,  sous  le 
ministère  de  Culbert;  mais  ce  n  est  proprement 
qu'en  1701  qu'elle  fut  réellement  constituée  par  les 
SL'ins  de  l'ablH;  Bignun.— L'^/cadmts  de  peinture  et 
de  sculpture  fut  établie  par  Louis  XIV.  Le  cardinal 
Uazarin  en  fut  le  premier  protecteur.  KUe  estcom- 
po^ée  de»  meilleurs  peintres  et  sculpteurs  de 
France.  On  est  re^u  dans  cette  académie,  ou  com- 
me peintre ,  ou  comme  sculpteur.  Autrefois  U  y 
avait  deux  modèles,  c'est-à-dire,  deux  hommes 
bien  faits  de  corps,  que  l'on  exposait  tous  les  jours 
à  six  heures  du  soir,  et  que  l'on  faisait  mettre  ei. 
diverses  postures  ou  attitudes  devant  les  élèves, 
pour  qu'ils  apprissent  de  la  nature  même  l'art  de 
dessiner  correctement.  De  la  vient  sans  doute  le 
nom  d'académie  que  l'on  donne  à  l'imitation  d'un 
modèle  vivant  en  peinture  ou  en  sculpture.  —  II  y 
a  encore  dans  la  plupart  des  villes  d'Italie  des  aca 
démies  dont  les  noms  sont  curieux  à  connaître  à 
cause  de  leur  inconcevable  bizarrerie.  A  Sienne, 
on  appelle  les  académiciens  Intronati  ;  à  Florence , 
délia  Crusca  ;  à  Dôme,  Humoristi,  Lincei,  Fan- 
tastici  ;  à  Bologne ,  Otiosi  ;  à  Gènes,  Addormen- 
tatij  i  Fadoue ,  Riemrati  et  OrdUi  ;  i  Vicence , 
Olimpici  i  à  Parme,  Innominatii  à  Milan.  Nas- 
cosli  i  à  Na|Hes ,  Ardenti  ;  k  Hantoue ,  Inraghiti  ;  à 
Pavie,  Affidatiik  Cés*ne,  Offuscali;  à  Fayence, 
Filoponi  ;  k  AncOne ,  Caliginosi  ;  à  Rimini ,  Ada- 
giati;  à  Città  del  CasteUo,  Assorditi;k  Péronse, 
/nsensatii  k  Macerata,  Catenati  ;  à  Vilerbe,  Os- 
tinali  ;  k  Alexandrie ,  Immobili  ;  à  Bresse,  Occulli; 
à  Tré\ise ,  Persévéra nti  ;  à  Vérone,  Filannonicii 
k  Cortone,  Jlumorosi ;  k  Lucqucs,  Oicurj. Pel- 
lisson a  donné  ce  curieux  catalogue  dans  son  His- 
toire de  l'Académie.  Uascurat  ajoute  à  ce  nombre 
les  Sileni,  k  rerrare:les  Ajitati,  à  Città  del  Cas- 
teUo, transportant  les  Assorditi  à  l'riiin.  Il  y  a 
encore  à  Florence  une  académie  de  physique 
nommée  del  Cimenta.  —  L'académie  délia 
Crusca,  à  Florence,  est,  au  reste,  différente  de 
l'académie  de  Florence  j>roprement  dite,  qui  est 
plus  ancienne.  On  les  a  souvent  confondues, 
et  le  Tassé  lui  ■  même  s'y  est  d'alwrd  mépris , 
en  attribuant  a  l'acadétnie  de  Florence  la  critiqfue 
que  plusieurs  académiciens  deila  Crusca  firent  de 
ses  ouvrages,  dans  les  premiers  temps  de  rétablis- 
sement de  cette  académie.  —  On  aurait  pu  encore 
mentionner  l'académu  des  Arcadiens  dans  Ja 
liste  que  nous  venons  de  donner.  U  est  vrai  cepeo 
dant  qu'ils  ne  se  donnent  point  le  titre  d'acadé- 
iniciens,  et  qu'ils  affectent  de  ne  se  servir  que  dfl 
termes  conformes  à  la  qualité  qu'ils  prennent  de 
bergers  d'Arcadie  ;  mais  on  peut  fort  bien  appe- 
ler académie  ce  qu'ils  ne  veulent  désigner  que 
sous  le  nom  de  ragunanza,  assemblée,  parce 
qu'on  se  propose  effectivement  le  même  but  dans 
leur  compagnie  que  dans  les  autres  académies, 
qui  ne  sont  étaljlies  que  pour  entretenir  une  noble 
émulation  parmi  tous  les  savants ,  et  surtout  parmi 
ceux  qui  cultivent  les  belles-lettres,—  On  a  encore 
dit  académie  des  écoles  des  Juifs,  et  des  endroits 
où  ils  ont  des  rabbins  et  des  docteurs  pour  ensei- 
gner aux  jeunes  gens  de  leur  nation  la  langue  hé- 
braïque ,  leur  expliquer  le  Talniud ,  leur  apprendre 
la  cabale ,  etc.  Les  J  uifs  n'ont  eu  de  ces  sortes  d'a- 
cadémies que  depuis  le  retour  de  la  captivité  de 
ilabyione.  Les  académies  deTibériade  et  de  Baby- 
lone  ont  été  fameuses  dans  le  temps.  —  Le  mot 
académie  se  dit  absolument  pour  Académie  fran- 
çaise. —  Dictionnaire  de  l'Académie.  Voy.  Dtc- 
TiON'.'fiiiBE.  —  Lieu  où  l'on  »'a»«enible  pour 
discourir  de  sciences,  de  belles-lettres,  d'arts  li- 
béraux. —  Ce  mot  se  prend  en  plusieurs  endroits 
ponr  université.  —  Aujourd'hui,  en  France,  cha- 
cune des  [principales  sectionsde  l'Université  royale: 
l'Acadètnie  de  Lyon,  l'Académie  de  Grenoble.  — 
Lieu  où  l'on  apprend  à  monter  à  cheval ,  à  faire  des 
armes  ,  et  divers  autres  exercices.  Ce  mot  s'est  pris 
aussi  pour  les  élèves  mêmes  :  ce  jour  -  là  un  tel 
ecuyer  fit  nwnter  touteson  académie. — Maison  de 
jeu.  —  Académie  des  jeux,  livre  qui  traite  de  tous 
Icsjeux.  —  El.  peinture,  imitation  d'un  modèle  vl- 
vaiildi-ssiiié.  peint  ou  modelé  nu.— On  appelle  àPa- 
t'is  Académie  royale  de  JT/Hit^t/c  l'Opéra  français. 

♦ac  IDKMIQI'K ,  adj.  ^akaaémike),  qui  concerne 
une  académie  :  di.^cours  académique.  Le  Dic- 
tionnaire de  l'Académie  veut  que  ce  mot  se  dise 
quelquefois  des  jiersonnes  :  nous  ne  croyons  pas  que 

tout  ie  monde  puisse  comprendre  à  la  première  vue 
qu'on  eiilend  par  sujet  académique  (exemple  cité 

par  le  Dictionnaire  de  l'Académie)  un  homme 

qui ,  par  ses  talents  et  par  ses  ou>  roges ,  mérite 

d'être  élu  membre  de  l'Académie. 
icADÉMiQUEMEirr  ,    adv.  {  akadévàkeman  ), 

d'une  manière  académlxjue. 
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ACADÉMISÉ ,  E ,  part.  pis»,  de  acadcmiser, 
^ACACKMISES,  v.  neuL  iakadémiié),  L  d'artdu 
dessin,  travailler  d'après  le  modèle.  Presque  inu- 
sité. 

ACADÉUISIÉ,  E,  part.  pass.  de  académisier. 

ACADÉMISIER,  v.  acL  (akadémiiié),  faire 
quelqu'un  académicien,  lui  donner  un  diplôme 
d'académicien.  On  attribue  mal  à  propos  ce  mot 
barbare  à  Linguet,  qui  a  dit  académifier. 

ACADÉMISTE  ,  subst.  des  deux  genres  (akadé- 
micete),  celui,  ceUequi,  dans  une  académie,  ap- 
prend ses  exercices  et  surtout  k  monter  à  chevaL 
Le  sens  de  ce  mot  est ,  comme  on  voit ,  très-dUfé- 
o;ntde  celui  d'académicien. 

AC ADIE ,  subst.  fém.  (akadi),  province  de  l'A- 
mérique septentrionale. 

ACADIENS,  subst.  mas.  plur.  {akadiein)  ,  peu- 
plade d'Amérique. 

ACAbiNE,  subst.  fém.  {akadine),  myth.,  fon- 
taine de  Sicile  qui  ayait,  dit-on,  la  propriété 
de  faire  connaître  la  sincérité  des  semients.  —  On 
les  écrivait  sur  des  tablettes  qu  on  jetait  dans  l'eau  ; 
et  si  elles  ne  surnageaient  pas ,  on  était  persuadé 
que  ces  tal>lettes  ne  contenaieitt  que  des  parjures, 

ACEKA,  sulist.  fém.  (aeénaj,  t.  de  bot.,  plante  de 
la  famille  des  rosacées. 

ACiCKlE,  subst.  fém.  (acéri),  t.  de  médec,  état 
d'une  chose  qui  est  hors  de  saison.  Ce  mot,  dont 
la  définition  est  vague,  ne  se  trouve  que  dana 
Raymond. 

ACAGXARDÉ,  E,  part. pass.  de  acagnarder. 

ACA(;:VAiu>ER,  v.acl.(a((a(;îiiflrd«'j(rormé  d'un 
vieux  mot  français  cagnard,  lieu  exposé  au  so- 
leil, du  lat.  cani's,  chien  ),  accoutumer  à  une  vi& 
fainéante  et  obscure:  lesméchantes  sociétés  l'ont 
acngnardé.  —  j'xciiiiSiiiDEB,  v.  pron.  :  i'aca- 
gnarder  dans  sa  terre,  auprès  d'une  femme,  etc. 
Fam. 

ACAtA,  subst.  ma»,  {akaia),  pnnic  du  Brésil. 

ACAJOU ,  subst.  mas.  (akajou) ,  arbre  d' Améri- 
liue ,  du  Brésil  et  des  Indes ,  dont  le  bois ,  sans  au- 
bier, est  susceptible  d'un  beau  poli  et  sert  à  faire 
des  meubles. — Acajou  à  pommes  ou  pommier  d'a- 
cajou ,  arbre  de  moyenne  grandeur,  d  Afrique  et 
d'Amériijue ,  qui  fournit  la  (tomme  et  la  noix  de  ce 
nom ,  dont  la  coque  renfenne  une  huile  ti  ès-caua- 
tlque. 

ACALANTiiis,  subst.  mas.  (aJMifan(ice),  t.  d'blst: 
nat.,  espèce  de  chardonneret. 

ACAi.E  ou  PEiiDi  \  ,  subst.  mas.  (akale),  mytli- 
neveu  de  Dédale,  qui  inventa  la  scie  et  ie  compas. 
Dédale  en  fut  si  jaloux,  qu'il  le  précipita  du  haut 
d'une  tour  ;  mais  Minerve ,  par  compassion ,  le 
métamorphosa  en  perdrix. 
*ACALÊPHE,  sul>st.  mas.  {akalffe),  nom  vulgairs 
de  l'ortie  chez  les  anciens.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre 
de  zoophytes. 

AVALiFOL'RCBOKiXÉ,  E,  adj.  (abi/ifourc/ion^, 
à  cheval.  Fam. 

ACALOTLJ,  s.  mas.  (ala/d),  espèce  d'ibis  du 
Mexique,  que  l'on  appelle  aussi  corbeau  aqua- 
tique. 

ACALTPHE,  subst.  fém.  (akalife),  L  de  bot., 
sorte  de  plante. 

ACAMAi,os ,  subst.  mas.  (akamatocé)  (du  grec 
fln«/«.oc(,  inlatigal>le>,  t.  de  méd.  que  nous  ne  trou- 
vons que  dans  Raymond,  et  qui  signifie ,  selon  lui, 
la  position  dans  laquelle  un  membre  est  autant 
éloigné  de  la  Ilexion  que  de  la  tension.  C'est  une 
faute  pour  acamatos. 

ACAUANTIDE,  subst.  fém.  (akainantide),  l'une 
des  dix  tribus  d'Athènes ,  ainsi  noniniée  d'Acamas, 
fils  de  Thésée. 

ACAMARCiils ,  subst.  mas.  plur.  {akamarchice\ 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  polypes.  —  Subst.  ftm. 
sing.,  myth.  nom  d'une  nymphe,  fille  de  l'Océan. 

ACAMAS ,  subst.  mas.  (akamdce),  myth., fils  de 
Thésée  et  de  Phèdre.  Il  était  au  siège  de  Troie,  et  fut 
député  avec  Diomède  pour  aller  redemander  Hélène, 
Pendant  cette  ambassade,  qui  fut  inutile.  Laodicé, 
fille  de  Priam,  eut  de  lui  un  fils  qui  fut  élevé  par 
Ethra ,  aïeule  paternelle  d'Acamas,  que  Paris  avait 
emmenée  avec  Hélène.  Quand  le»  tirées  se  rendi- 
rent maîtres  de  Troie,  Acamas,  que  Virgile  nomme 
Atliamas,  fut  un  de  ceux  qui  s'étaient  enfermés  dans 
le  cheval  de  bois.  Au  milieu  du  carnage ,  ce  prnico 
eut  la  double  joie  de  reconnaître  Ethra  avec  son 
fils,  et  de  les  retirer  d'entre  les  mains  des  Grecs. 

ACAMECn,  subst.  mas.  {akamek),  selon  Ray- 
mond ,  nom  que  les  alchhnistes  donnaient  anx 
parties  d'argent  qu'ils  regardaient  comme  su- 
perllues. 

ACAMELT,  subst.  maâ.  {akameite) ,  t.  de  bot., 
plante  du  Mexique  qui  produit  une  liqueur  ri 
neuse. 

ACAHPTB,  adj.  (akanpete)  {dn  grec  oprlv.  et 
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»a/i«T»,lertB&hl»),  t.  d'opt.  cmiiloy*  parieiftniU, 
pour  désigner  une  surface  qui.  étant  opaque  et  po- 
He,  ne  réfléchit  cependant  pas  la  lumière. 

ACAMljsé,  E,  td].  [akainua!),  trompé  par  lej 
natlerics.  Vieux  mot  inusité  qui  ne  »e  trouve  que 
dans  Boistf. 

**CA«iACÉ,  E,  adj.  'afaiTiac/), le  inertie  que  Jcan- 
thâcé.  Ce  di-niicr  nous  paraît  prfeKrahle,  à  cause 
de  ioii  étymolosIP.  Voy.  ce  mot. 

ACANB,  subst.  mas.  {akant),  t.  de  bot.,  |>1anle 
voisine  des  béjars. 

ACAKCC  ou  ACANGI,  «ubst.  mas.  (akanjf,ji), 
arenturicr.  Nom  que  les  Turcs  donnent  4  des  sol- 
dats volontaires  qui  vivent  de  pillage. 

AC INOR ,  subst.  mas.  {aknnor),  sorte  dr  four- 
neau pour  les  opérations  clnmlquc».Voy.ATHA^OR. 

ACAXSAS,  sulist.  mas.  plur.  {akançd),  peuple  de 
la  Louisiane. 

ACA.\Tii ABOLE ,  subst.  mas.  (akantabole)  (en 
grec  axav9a ,  épine ,  et  /iaiXa ,  je  jette),  t.  de  chir., 
pincettes  ]>our  enlever  les  esquilles  des  os. 

ACASTHACÉ,  T.,  adj.  (akaiilacé)  iformé  du  mot 
aeanihr^.  se  dit  d  ■«  plantes  épineuses. 

ACASTHACÉES,  subst.  fém.  plur.  (akàntac/.) 

T»y.  iCASTHOlDES. 

ACA!<THAi.^,,  E,  ad].,  (akaiUaté)t.  de  bot.  Ce 
mot ,  forgé  par  Raymond ,  qni  lui  donne  le  mime 
»ens  qu'au  mot  afon(A«c^,  est  un  barbarisme. 

ACASTnE,  subst.  féin.  lakante)  {formé  du  grec 
«kecvtfa,  éftiiie  ,  plante  épineuse  qu'on  nommeaussl 
branche  iiiHne,  —  Ornement  d  archit.  qui  a  la  fi- 
gure de  celte  plante.  —  T.  d'anat.,  partie  des  ver- 
Mures  appi  lée  épine  dorsale.  —  Myth. ,  nom  dune 
nymphe  aiinée  d'Apollon,  qui  la  changea  en  cette 
plimte. 

ACAKTBicOKE,  subst.  mas.  (akantikone),  épi- 
dote ,  scborl  vert,  minéral  dit  aussi  pje;re  de  se- 
rin. Ce  mot ,  qui  ne  se  trouve  que  dans  BoitU,  a 
pour  synonyme .  selon  lui,  acaïuhiconUe. 

ACANTiiiES,  sulffit.  fétn.  plur. (atonfO,  t.  d'hist. 
nat.,  geure  d'iusccKs  de  l'ordre  dos  hémiptères. 
Le»  punaises  font  partie  de  ce  genre. 

ACANTiciMOK,  subst.  mas.  (akanUnton),  po<«- 
80n  i  e»i)èce  de  chétodon. 

ACAJITHO  ,  lulist.  fém.  fakanld).  La  théologie 
païenne  admettait  cinq  différents  soleils,  et  don- 
nait Acautbo  pour  mère  au  quatrième. 

ACANTHO'iuES,  Bul«t.  fém.  plur.  (akanto-{(U) 
du  grec  mxytx ,  ronce ,  et  «nitij ,  ressemblance), 
famille  de  plantes  semblableis  à  l'acanthe. — Ou  dit 
aussi  ici.NTmcEES. 

ACASTiiOSOTE ,  subst.  m,*.  (utefilonW*),  t. 
d'bist.  nat..  Renre  de  poissons. 

ACANTHOi'HAGB,  adj.  (akatiiofage)  (du  grec 
ax<<v$(x,  épine,  et  foyw,  je  mange;,  qui  th  de 
chardoni. 

ACANTHOPHis ,  subst.  màs.  (akanlott(é)  (du  grec 
icxavta.  épine,  elcfij,  scrpejitj,  geure  de  serpents. 

ACAKTUOPnORE ,  subst.  fém.  (erkantofore)  (du 
grec  a>>av«oi.  épine,  et  ^/>u<ii ,  porter) ,  t  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  a  pour  caractère»  des  tuber- 
cules arrondis  et  épineux, 

ACA!«TilOi>ODE,  subst.  ma»,  (akantoppde)  (du 
grec  «xavfla .  épine ,  et  jmuç  ,  gén.  itoio^ ,  pied  ) ,  t. 
d'hist.  nal.,  genre  de  poissons  dont  tes  nageoires 
«ont  armées  de  piquants. 

ACAiyTiiOPOMES ,  subst.  mas.  plur.  (akanto- 
pome)  (du  grec  «xovDix,  épine,  et  iroj/ioc,  cou- 
vercle), t.  d'hist.  nat.,  famille  de  polasuus  osseux, 
dont  le  principal  caractère  est  d'avoir  les  opercu- 
les dentelés  ou  épineux. 

*ACAiiiTaOi>s ,  subst.  mas.  (akanUpée)  (du  grec 
«oïSa,  épine,  et  0^,  œil),  espèce  d'holOcBiitre, 
poisson. 

ACAJiTHOPTÉiiYCiEBis ,  subs.  mas.  plur.  (afcffn- 
topf^ri^ietn)  (du  grec  monta ,  épine ,  et  «ti(»v , 
aile),  poissons  à  nageoires  osseuses. 

ACASTiiiRE,  subst.  mas.  (akanlure),  genre  de 
rer  intstiiial.  —  Poisson,  espèee  de  chétodon. 

ACAPATHi,  subst.  mas.  (otopati),  esiièce  de 
poivre,  qui  devient  rouge  lorsqu'il  approche  de  sa 
maturité.  —  Sorte  de  quinquina  du  Mexique.  — 
Cette  orthographe ,  selon  Trefom**,  est  préftirable 
à  celle  de  acapatti. 

ACAPTE,  subst.  ma»,  (afcapfe),  vieux  mot  Isn- 
(Ité.  Ancien  droit  revenant  au  feudataire  i  chaque 
décès. 

ACARA,  subtt.  mas.  (alàr'a),  potssonde  rivière 
du  Brésil ,  dont  le  genre  est  inconnu. 

ACARAIA,  subst.  mas.  ^akaraia),  t.  dliist.  nat, 
le  même  que  .^eara,  selon  BoUte. 

ACARDE,  subsu  fém.  {akarde),  t.  d'hist.  nat, 
mollusque  acépb.ile,  bivalve,  sans  charnière. 

ACAHDIE,  subst.  fém.  (akardi)  (du  grec  ec  pHv., 
ctxavKiis,  cœur),  t  de  cblr.,  absence  du  coeurdan» 

nn  foetus. 
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♦acare,  subst.  mat.  (akare')  (du  grec  «prlv.,  et 
xjip<u  ,  couiwri.  ciron.  pettt  ver  de  fromage,  pres- 
que lmi>crcc^>tible.  On  dit  plutôt  acaïut.  —  On  a 
découvert  dernièrement  qu  il  engendre  la  gale. 

acaré,  e,  part.  pas»,  de  acarer. 

ACAREB  on  accarer,  V.  act.  {akari)  (vieux 
mot  formé  de  la  prép.  lat.  ad,  à  ou  vers,  et  du 
grec  x«m.  tète,  visage).  Il  signifiait  confronter, 
mettre  en  face,  tl  n'est  plu»  usité  ;  on  dit  xujour- 
d  hui  c<ynfronter. 

AC  ARtATlOK  on  acCaRi  ATTOX ,  subst.  fém.  (aka- 
riiJcion),  vieux  mot  formé  d'aearer.  Il  est  inu- 
sité; aujourd'hui  on  dit  confrontation. 

ACARlilTRE,  adj.  (aJ(ariil(re)(du  grec  ax^P"- 
■ctpoi,  opiuiitre),  qui  e»t  d'une  humeur  farouche, 
aigre  et  criarde:  esprit  acaridtre,  personne  aca- 
riâtre. 

acariAtreté,  subst.  fém.  (akariOtrett!),  ca- 
ractère d'une  personne  dont  l'humeur  est  acariâ- 
tre. Inusité. 

ACARICABA,  subst.  mas.  (akarikaha),  pLmtedu 
Brésil,  à  racine»  apériUves  et  à  feuilles  vomitives. 

ACARIDIES  ou  ACAHI1>ES,  subit.  f,;ni.  plur.  {aka- 
ridi,  'du  grec  «xtvm.  trè»  iKitit,  formé  de  «prlv., 
et  de  xiipti  ,  couper,,  t  d'hist  nat,  insecte»  ché- 
lodontes,  vulgairement  connus  sous  le  nom  de 
mites  ou  tiques. 

ACARIE,  subst.  tfm.  {akari),  t.  de  bot,  plante 
des  Indes. 

*ACAnjiA:«IE,  subst.  fém.  (akarnani),  province 
d'Épire. — U  y  avait  aussi  une  région  de  ce  nom  en 
ÉgyiHe,  et  une  ville  auprès  de  Syracuse,  où  l'on 
voyait  un  vieux  temple  detfié  i  Juiiiter  Olympien. 

ACARKA\IEKi,  ^Z,  subst.  {akarnaniein,  éne),  qui 
est  de  i'Jcarnanie. 

ACARXAtt,  subst.  nnis.  (akamar),  t.  d'astron., 
étoile  de  ta  première  grandeur. 

ACAKHAS  et  AMi'liOTÉRUS,  frères,  enfants  d'Alc- 
inéon  et  de  Callirhué.  Leur  mère  obtint  de  Jupiter 
qu'ils  devinssent  gr.uids  tout  d'un  coup  pour  ven- 
ger la  mort  de  leur  (lère,  que  le»  fTères  d'Alphéii- 
béc  avaient  tué.  Voy.  ilcméoi^. 

ACARKE  ou  ACARdAn,  subst.  mas.  (akarne, 
non)  (du  grec  axapia,  chardon  bénit),  poisson  de 
mer  qui  ressemble  au  rouget.  —  Chardon  à  fleur 
large  et  jauue. 

ACIR09I,  subst.  mas.  {akaron),  t  de  bot,  sorte 
de  myrte  sauvage. 

ACARITS,  subst.  mas.  {akaruce),  le  même  que 
ACtkB.  Voy.  ce  mot. 

ACASÈ,  E,  part.  pass.  de  acaser. 

ACAiiEMEXT,  subst.  mos.  (akozeman),  t.  deféod., 
action  d  acaser.  Vieux. 

ACASER,  V.  act  {acaté),  vieux  mot  Inusité, 
qui  siguihait  donner  eu  fief  :  acaser  une  terre. 

«CASTE,  sulist.  mas.  {akacete),  t.  d'hist  nat., 
iiu>Ilui>qne.  (Nous  n'avons  trouvé  ce  mot  que  dans 
Rirarol.  )  —  Subst  fera.,  myth.,  nom  d'une 
nymphe,  fille  de  l'océan  et  deTéihys.—  Sulist 
mas. ,  fameux  chasseur,  fils  de  Péliiu ,  roi  de  Tbes- 
salie.  Créthéis  sa  femme ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Hippolyte ,  ayant  aimé  Pélée  qui  ne  voulut 
pas  l'écouter,  eu  fut  si  Irritée ,  qu'elle  l'accusa  au- 
près de  sou  mari  d'avoir  attenté  à  son  honneur. 
Acaste.  dissimulant  sa  colère,  conduisit  Pélée 
dans  une  partie  de  chasse  sur  le  mont  Pélion ,  et 
l'abandonna  aux  Centaures  et  aux  bêles  sauvages. 
Mais  Chiron  le  défendit  contre  ces  monstres  et  dé- 
livra ce  malheureux  prince ,  qui ,  avec  le  secours 
des  Argonautes .  alla  se  venger  de  la  cruauté  d'A- 
caste  et  des  calomnies  de  Créthéis. 

ACAT,  subst.  mas.  (aka),  mot  employé  autrefois 
pour  achat,  comme  acater  pour  acheter,  et  aca- 
teur  pour  acheteur. 

ACATALECTE,   adj.  (oJiatalékte).  'Voy.  ÀGlTl- 

LECTIQUE. 

ACATALECTIOCE,  adj.  (akatalektike)  (du  grec 
a  priv.,  et  xQcr<xi)}xrixof ,  incomplet),  nom  donné 
dans  la  poésie  ancieime  aux  vers  complets,  aux- 
quels U  ne  manquait  rien  à  la  fin ,  par  opposition 
aux  vers  calalecliquet ,  i  la  fin  desquels  il  man- 
quait quelque  syllabe.  —  Nous  préférons ,  pour 
raison  étymologique ,  ce  mot  à  celui  de  acatalecte, 
que  nous  trouvons  avec  le  mime  sens  dans  Tré- 
vou-x  et  Boiste. 

ACATAI.EPSIE ,  subst  fém.  (akalalepci)  (du 
grec  a  priv.,  et  xacraXaftAocvùi ,  je  saisis).  Chez  les 
anciens,  doctrine  de  quelques  philosoiihes  (les 
pyrrhoniens)  qui  faisaient  profession  de  douter  de 
tout  —  En  médec,  maladie  qui  attaque  le  cer- 
veau, et  6te  la  faculté  de  concevoir  une  chose. 

ACATAi.eiTloUE,  adj.  et  subst.  (akalaleplike). 
Phl\oio\-hp&aca tatepti^uff  ou  sceptiques,  qiildoU' 
talent  de  tout:  un  acalaleptiqui  est  un  homme  qui 
doute  de  tout.  —  En  médec.,  celui ,  celle  qui  eit 
affecté  d'acatalepsie. 
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ACATAi.is,  subst.  mas.  iakaiatice),  t  de  bot.. 
baie  du  genévrier. 

ACATAPOSE,  subst.  fém.  (alalapute)  (du  grae 
axKTKicorof ,  qui  ne  peut  être  avale),  t.  de  médee., 
déglutition  nulle.  —  Impossibilité  d'avaler. 

ACATASTATiQl'E.  idi.  akaiacelolique  (dagrM 
ftxflcTaffTOTef ,  qui  est  en  désordrcj.tde  médec.,  Ir- 
régulier :  fiivre  acatastatique. 

ACATtRA ,  subst.  mas.  (akatéraj ,  t.  de  bot. ,  es- 
pèce de  genévrier. 

*AC.AT1UM.  sulist  mas.  {akadome),  mot  lat,  t. 
d'autiq. ,  chaloupe  ou  cauot  des  anciens;  nom  qu'il» 
donnaient  au  grand  mit  oi<  au  mât  du  milieu. 

ACATSiA-TALLi,  sulist.  mas.  (akaja-vali) ,  t  dt 
bot. ,  espèce  de  plante  du  Malabar. 

ACAl'l.E,  adj.  (akàle)  ;formé  du  grec  n  priv.  et 
xmlof ,  tige),  t  de  bot.,  sans  tige,  ou  i  tige  courte  ; 
plantes  acauies. 

ACAWERIA,  subst  mas.  (akaeéiia),  t.  de  bot, 
espèce  de  plante  de  l'Ile  de  Ceylan. 

ACAZDIR,  subst  mas.  {akazeelir) ,  nom  donné 
à  l'étaiu  par  les  alchimistes. 

ACC.  abréviation  du  mot  accusatif. 

ACCA,  subst.  fém.  iakka,,  steuret  compagne  de 
Camille ,  reine  des  VoIsques. 
*ACCA-LAi'REXTiA  ,  subst  fém.,  sœur  de  Ca- 
mille ,  reine  des  Volsque».  —  U  y  eut  une  autre 
Acca- Laurentia,  femme  de  Faustnius ,  qui  éleva 
Rémus  et  Romulus ,  et  à  qui  pour  cela  les  Romain» 
décernèrent  des  honneurs  divins. 

ACC.ABLA!«T,  E,  adj.  [akabtan,  blante) ,  qui  do- 
eable.  — Au  fig..  importun,  incommode;  qu'on  ne 
peut  supporter  :  témoignage  accahlaïUi  un  hommt 
accablant. 

ACCARI.È,  E,  part.  pass.  de  accabler. 

ACCABI.EME9IT,  Bulist  mas.  (akâblemin),  étal 
de  celui  qui  est  accablé.  —  Au  fig. ,  ou  tout  seul, 
U  ne  se  dit  que  du  chagrin ,  de  la  douleur ,  de  la  ma- 
ladie: i^  est  dans  l'accablement  ;  uu  avec  U  prép. 
de  :  accablement  d'affaires ,  accablement  d'et- 
prit. 

ACCABLER,  V.  act  (okdblé) ,  aliattre  par  trop  de 
charge;  ou  fig.,  i  force  de  coups,  de  maux,  d'affai- 
res ,  d'eniliarras.  —  U  se  prend  aussi  en  bonne  part  i 
accabler  quelqu'un  de  faveurs,  de  grâces,  de  ca- 
resses ,  l'en  combler  ;  i  la  différence  d'opprimer, 
qui  se  prend  toujours  en  mauvaise  part,  et  signi- 
fie accaUer  par  force,  par  violence.— s'iccMLll, 
V.  pron.  :  s'accabler  de  ti  avait. 
*ACCALIES,  subst.  film.  plur.  ^akali),  fêtes  i  Rome 
en  l'honneur  de  la  courtisanne  Acca. 

ACCALMIE  ou  CU.MIE,  subst.  fém.  (akkalmO 
(rac.  calme),  t  de  mar. ,  les  instants,  pendant  une 
bourrasque,  où  les  vents  et  la  mer  touillent  un  pen. 

ACCAPARÉ,  E,  part.  pass.  de  accaparer, 

ACCAPAREHESiT,  subst.  mas.  (akapareman) 
(formé  de  accaparer),  mono|iole  sur  de»  denrée» 
qu'on  amasse,  pour  les  revendre  ensuite  )  plus  haut 
prix,  lors  de  la  disette.  En  f793 ,  l'accajxzrentent 
fut  mis  au  nombre  des  crimes  capitaux  qui  entraî- 
naient la  peine  de  mort. 

ACCAPARER,  V.  act  (aknparé)  (du  lat.  ad-pa- 
rare,  acheter  beaucoup,  acheter  sans  vendre), 
faire  amas  de  di'nrées  pour  les  vendre  plus  cher. 
—S'emparer  de  quelqu'un,  fam.  —  f'icciPiitEit.v. 
pron. 

ACCAPAREUR,  subst  mas.,  au  fém.  acc.apareosb 
{akapareur,  reuse),  celui  ou  celle  qni  accapare. 
Ont  été  réputés  accapareurs,  en  ITS."!,  ceux  qui  dé- 
robaient i  la  circulation  des  marchandises  ,  de» 
denrées  de  première  nécessité ,  qu'ils  achetaient  et 
tenaient  renfermées  sans  les  mettre  en  vente  jour- 
nellement et  publiquement;  ceux  qui  faisaient  ou 
laissaient  périr  volontairement  les  denrées,  les 
marchandises  de  première  nécessité. 

ACC APAREtSE ,  sulist  fém.  Voy.  iCCiPABECI. 

ACCARER,  t.  dejurispr.  Voy.  tciBKR. 

ACCARMTIOJI,  t.  dejurispr.  Voy.  àcibution 
*ACCASTii.LACE,  subst.  mas.  (akacetHaJe)  (formé 
de  accastiller),  le  chiteaU  de  l'avant  et  celui  de  l'ar- 
rière du  vaisseau. 

ACCASTILLÉ,  E,  part  pass.  et  adj. ,  muni  de 
ses  deux  châteaux.  Voy.  àccistillige, 

ACCASTILLER,  v.  act.  (ak/(«Mie>, dérivé du  lat 
castellum,  dimin.  de  castrum,  château),  t.  de 
mar. ,  orner ,  embellir  un  bâtiment  d'un  accastH- 
loge. 

ACC^.DÉ ,  E ,  part.  pass.  de  accéder. 

ACCÉDER,  V.  neut.  (akcc'dé)  (du  lat.  aceedere, 
formé  de  ad,  à ,  et  cedere ,  consentir  ) ,  entrer 
dans  d  s  engagements  déjà  contractés  par  d'autre» 
puissances  :  accéder  à  un  traité.— Onue  dit  point 
accéder  à  un  parti. —Il  prend  pour  auxiliaire 
avoir,  et  jamais  être. 

ACCÉLÉRATEUR,  adj.  mas.,  au  fém.  ACCÉLÉRA- 
TRICE {fikeeéléraleur.  trice)  {totmi  de  cucâérer). 
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^  aceAiré. — n  «et  aurai  siibst.-Hiu. ,  «t  se  dit  en 
xnit.  du  princi(>al  muscle  de»  parties  de  la  géné- 
ration dans  riiuionie;  et  en  mécanique,  de  la 
force  ou  cause  qui  accf'Iére  te  aiouvi'mt-itt  d'un 
corps:  mouvemtnt  accélérateur;  force  accélé- 
ratrice. 

♦accélération  ,  subst.  lém.  (  akcék'rdeion  ) 
(formé  de  accélérer),  augmentation  de  vitesse; 
ueeélération  de  mouvement.  —  Pn^iniite  eipédi- 
tlon  :  accélération  de  l'ouvrage,  des  affaires.  — 
décélération  diurne  des  étoiles ,  en  t.  d'astron. , 
U  quantité  dunt  leurs  levers  et  leurs  couchers 
iTanoeut  chaque  jour  ahisi  que  leurs  |iassages  au 
méridien.  ELe  est  de  î'  36  ".  —  Accélération  des 
planètes,  mouvenicut  propre  des  plauètes  d'occi- 
dent en  orient,  lequel,  respectivement  1  la  terre, 
paraît  plus  Rraud  qu  il  ne  l'est  en  effet. 

ACCELÉHATKICE  ,    adj.fém.  Voy.  ICCÉLÊBÀTIl'B. 

♦ACCÉI,ÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  accélérer,  ctadj.  : 
voiture  accélérée. 

ACCÉLÉRÉE,  subst.  fém.  (akccléré).  voiture  pu- 
Wlque  de  la  banlieue  de  Paris  :  les  accélérées. 

ACCÉLÉRER ,  ï.  act.  (akcéléré)  ^du  lat.  accele- 
rare,  formé  de  ad  augmentatif,  et  cder,  vite;, 
augmenter  la  vitesse,  hâter,  presser.  Voy.  uAiEs. 

—  Enphys. ,  U  se  dit  de  la  vitesse  du  mouvement 
d'un  corps.— i'ÀCciLEHisK,  v.  pron. 

ACCÈLÈRSFÉRE,  subst.  mas.  iakcéléi-ifére)  (for- 
ttké  de  accélérer) ,  diligence ,  berline  fort  rapide. 
On  dit  plutôt  célérifére.  Voy.  ce  mot. 
♦ACCE.1ISE ,  subst.  fém .  {akçance)  (du  lat.  ad,  au- 
près, et  census,  bien,  revenu,  etc.),  t.  d'anc.  ju- 
rûpr.  féod. ,  dépendance  d'un  bien  :  ce  \iré  est  une 
accensi  de  nia  ferme. — On  appelle  aussi  accense , 
on  hérlta;;e  ou  une  ferme  qu'on  tient  i  certains 
cens  et  rente,  oui  prii  d'argent:  tenir  utumaison 
tn  accense.  h' Académie  éorit  acens  et  le  fait  mas, 

ACCE.ISÉ,  E,  part.  pass.  de  accetiser. 

ACCE.lSEM£.tT,  subst.  mas.  (akfaiiceman),  t.  de 
{urispr.,  l'action  d'accenser.  —  Auciemameut  c'é- 
tait la  convention  par  laquelle  on  prenait  un  héri- 
tage ï  cens  ou  k  rente  foncière.  C'est  le  même  mot 
que  acmnse.  L'Académie  écrit  acensement. 

ACCESSEB ,  V.  act.  (akçance  (du  lat.  ad,  auprès, 
et  eensus,  bien) ,  joindre  un  bien  à  une  autre  dé- 
pendance. —  Réunir  deui  pays  sous  une  même  di- 
Tision.  L* Académie  écrit  acen^cr.  — Donner, pren 
dre  à  cens.  — i'iccENSER,  v.  pion. 

ACCEKSES,  subst.  mas.  pUir.  {akçarice)  (du  lat. 
occire,  appeler) ,  officiers  publics  à  Home  ;  huissiers 
qui  convoquaient  le  peuple.  —  On  ne  dit  point 
un  accense. 

ACCEMSEUR ,  subst.  iiias.,  au  fém.  acce.^sei'Se 
(akçanceur,  ceuie),  dans  la  coût,  du  Berry,  celui, 
celle  qui  donne  à  louage. 

ACCE.1T,  suljst.  mas.  (jakfart)  (du  lat.  ad,  au- 
près, et  cantus,  chant),  modification  de  la  voix 
parlante ,  dans  la  durée  on  dans  le  ton  des  syllabes 
on  des  mots.  —  Prononciation  vicieuse.  —  La  ma- 
nière d'articuler,  de  proconcer,  particuhère  i  un 
peuple,  i  une  nation  :  avoir  l'accent  national; 
accent  anglais,  allemand,  russe,  italien.  On  ap- 
pelle accent  pro^'incial,  U  manière  de  prononcr 
propre  k  une  provmce,  lorsque  dans  cette  pro- 
Tince  on  ne  prononce  pas  comme  la  boinie  socijîté 
de  la  capitale  :  accent  nonruind,  picard,  gascon. 

—  En  t.  de  gramm. ,  on  appelle  accents  de  petits 
lignes  qui  se  placent  sur  les  voyelles  et  qui  ser- 
vent à  faire  connaître  la  prononciation  d'un  mot, 
etc.— Il  y  a  trois  sortes  d'accent*  :  l'accent  aigu  ('), 
l'accent  grave  ('),  et  l'accent  circonflexe  (").  On 
met  Vaccent  aigu  sur  la  lettre  ^terminant  une  syl- 
labe ,  pour  marquer  que  cet  é  dot  se  prononcer 
la  bouche  presque  fermée,   romme  dans  bonté. 

—  On  emploie  l'accent  grave  sur  un  é  ter- 
minant une  syllatw ,  ou  précédant  la  consonne 
finale  s,  pour  indiquer  que  cet  i  doit  se  prononcer 
U  twuehe  ouverte,  comme  dans  la  première  syl- 
labe pé  du  mot  père,  comme  dans  la  dernière  ces 
du  mot  abcès.—  Vaccent  grave  sert  à  distinguer  à, 
prép.,  de  a  S"  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  avoir; 
à  distinguer  dés  signifiant  à  partir  de,  du  moment 
oit  I  puisque ,  de  l'article  composé  des  ;  là ,  ad- 
■v«rl)e  :  a//cs  là,  de  la,  article  ou  pronom  :  la  vertu; 
où ,  adverbe  de  heu  :  oit  va-t-U  ?  de  ou  con- 
jonction :  c'est  vous  ou  moi.  On  met  aussi  l'nc- 
eent  grave  sur  çà ,  deçà ,  en-deçà  ,  déjà ,  holà , 
voilà.  —  Vaccent  circonflexe  s'emploie  sur  les 
Toyelles  des  syllabes  longues  comme  dans  âge,  npô- 
trt,  téU.  On  écrivait  autrefois  aage ,  aposlre, 
teste  :  r  accent  ici  remplace  la  lettre  retranchée.  Oiî 
met  encore  l'accent  circonHeie  sur  d  tong  devant 
ch ,  ou  devant  t  lorsque  ce  t  n'a  pas  le  son  des, 
mail  conserve  celui  qui  lui  est  propre  :  lâche  ,  hd- 
Ument  ;  lur  l'avant-demier  e  des  mots  en  (me  : 
fxtréme,   svfrimé   (cependant  les    adjectifs  de 
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nombraa  ordinaux  ,  deuxième  ,  troisième  ,  et 
tous  les  substantifs  en  éme,  d'après  la  dernière  édi- 
tion de  ÏAcadérrue ,  prennent  un  accent  grave)  ; 
sur  i  des  verbes  en  aitre,  dam  tous  les  cas  où 
cette  voyelle  est  suivie  d'un  i  ;  il  croitra,  il  nait  ; 
sur  0  précédant  les  finales  le,  me,  ne  :  (xWc,  ddjne, 
frdne;  ur  l'o  des  pronoms  possessifs  le  nôtre,  le 
vitre.  On  met  encore  cet  accent  sur  les  première 
et  deuxième  personnes  plurielles  du  ptét.  déf.  :  nous 
alldmes,  vont  fîtes,  et  sur  la  i'  pers.  sing.  de  l'im- 
parf.  du  snbj. ,  qu'il  aimât,  qu'il  refùt.  —  Sur, 
prép.,  et  mur,  çuhst.  mas.  sing.  signifiant  muraille, 
ne  prennent  point  d'accent;  mais  siir,  adj.(cf  itûln), 
et  miJr,  aussi  adj.  [en  maturité),  prennent  l'ac- 
cent circontlexe.  Knfin  on  l'emploie  sur  le  mot  tû, 
participe  du  verbe  (aire,  pour  le  distinguer  du  pro- 
nom tu;  sur  criJ,  participe  de  croître,  pour  le  dis- 
tinguer de  cru,  participe  de  croire;  et  sur  dii,  par- 
ticipe du  verbe  devoir,  pour  le  distinguer  de  du, 
article.  Nous  remarquerons  que  ce  dernier  parti- 
cipe ne  prend  l'accent  ni  au  plur.  mas.,  ni  au 
fém.  sing.  ou  plur.  Exemples  :  sa  foi  m'est  bien  due; 
ces  dignités  lui  sont  dues.  —  On  appelle  accemt 
togiqueou  rationnel,  celui  qui  indique  la  connexion 
que  les  propositions  et  les  idées  ont  entre  elles  :  la 
ponctuation  CEI  fait  l'office. — On  nomme  accent  ora- 
toire ou  pathétique,  les  diverses  iidlexions  de  la 
voix  par  lesquelles  on  exprime  les  sentiments  et  on 
les  communique ,  en  élevant  plus  ou  moins  la  voiv. 
(Voy.  notre  Grammaire). —En  t.  de  musique,  /'ac- 
cent est  une  petite  note  d'agrénient;  que  les 
maîtres  de  chant  emploient  dans  leurs  composi- 
tions. —  En  poésie ,  au  plur. ,  sons ,  chants. 

acce^tor,  subst.  mas.  (akçantor),  t.  d'hbit. 
nat. ,  genre  d'oiseaux  de  la  famille  desflentiroslres. 

accestuatiou  ,  subst.  fém.  (akcanturicion),  t. 
de  mus. ,  art  de  débiter  une  composition  à  haute 
voix.- Art,  manière  d'aec«n(u«r;  système  qni  l'in- 
dique. 
♦ACCEsnri,  m,  part.  pass.  de  accentuer,  et  adj. 

ACCEnrnjER,  v.aet.  (akçantué) exprimer,  parles 
Inilexions  et  les  tons  de  la  voix.Ies  sentiments  dont 
on  est  affecté  :  cette  langue  des  enfants  n'est  pat 
articulée,  mais  elle  est  arce^ituée,  sonore  et  in- 
telligibte.{l.-l.  Rousseau.)— Marquer  une  syllabe 
d'un  necent.— Il  s'emploie  aussi  comme  verne  neu- 
tre et  sans  régime  :  U  ne  sait  pas  accentuer.  — 
«'icr.E?iTi'EB.  v.  pron. 

ACCEPTABLE ,  adj.  (akcéplable)  (en  lat.  accep- 
tabilis ,  qu'on  peut  accepter).  U  se  dit  pins  ordi- 
nairement avec  la  négative  :  ces  conditions  n» 
sont  pas  acceptables. 

♦acceptakt,  e,  adj.  (akcéptan,  tante),  t.  de 
palais,  qui  accepte,  qui  reçoit,  qui  agrée. 
*ACCEPTATI0JI,  subst.  fém.  (al[C('pl(fcion)(eulat. 
acceptatio),  action  d'accepter,  de  recevoir:  accep- 
tation d'une  donation.  —  Action  d'agréer,  de  té- 
moigner qu'une  chose  nous  est  agréable.  C'est  en 
général  le  consentement  de  celnl  auquel  on  fait  une 
offre  et  qui  l'agrée  on  qnl  la  reçoit.  On  distingue 
en  jurispr.  pW'leurs  sortes  i' acceptations  ;  par 
exemple,  en  matière  de  communauté,  acceptation 
de  donation,  de  lettre  de  change,  de  mandat,  de 
succession,  de  transport,  de  dons  et  de  legs  aux 
communes.  (Voyez  chacun  de  ces  articles.) 

ACCEi'TÉ ,  E ,  part.  pass.  de  accepter, 
*ACCEi>TER,  v.  act.  (akcèpté)  (du  lat.  accipere, 
fait  lie  ad,  à,  vers,  et  de  capere,  prendre;  agréer 
ce  qui  nous  est  présenté),  recevoir,  agréer  ce  (jui 
nous  est  offert.  —  Accepter  une  lettre  de  change, 
promettre  par  écrit  de  la  payer,  en  mettant  au  bas 
le  mot  accepté.  —  Accepter  un  défi ,  s'engager  i 
faire  une  chose  dont  on  nous  a  défiés.  —  j'en  ac- 
cepte l'augure,  je  souhaite  que  la  chose  arrive 
comme  on  me  le  tait  espérer.  —  Accepter  s'emploie 
aussi  absolument.  —  i'icCEPTEB ,  v.  pron. 

ACCEPTEUR .  subst.  des  denx  genres  (akcéptcur) 
(en  lat. accejjtor),  t.  de  banq,,  celui  ou  celle  qui  ac- 
cepte une  lettre  de  change.  —  Pourquoi  ne  dirait- 
on  pas  accepteûse  ? 

ACCEPTinTlOS,  subst.  fém.  (akc(';i(i((îcion)  (en 
lat.  acceptilatio) ,  t.  de  droit  romain  ,  quittance 
feinte,  remise  faite  d'une  dette  8<?jis  paiement. 

ACCEPTION .  subst.  fém.  (akcépcion)  (en  lat.  ac- 
ceptio),  sens  d'un  mot ,  sens  dans  lequel  un  mot  se 
prend  ou  jieut  être  pris.  On  dit  Vacc^.ption  propre 
ou  figurée  d'un  mot. —  Egard  que  l'on  a  pour  une 
ou  plusieurs  persoimes  préféralilement  i  d'antres  : 
lajustice  et  Dieu  ne  font  acception  de  personne. 
— En  t.  de  médec. ,  acception  se  dit  de  tout  ce  que 
!c  corps  reçoit. 

ACCERSITEUB  ou  mieux  ACCERSITOR,  subst.  ma». 
(akcèrciteur,  (or)  (mot  lat.  formé  d'accer^er-c,  man- 
der appeler),  esclave  romain  qui  précédait  et  a.i- 
nonçait  «an  maître ,  ou  qui  portait  les  Invitations 
Je  sa  part. 
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*  ACeis,  subst.  mas.  (akcé)  (en  lat.  aceessvs,  for- 
mé de  ad,  i,  vers,  et  de  céder  e.  venir,  accourir, 
approcher ,  survenir) ,  abord ,  entrée ,  approche. 
On  l'emploie  quand  on  veut  indiquer  la  fautlité  ou 
la  difficulté  d'aliordcr.  d'entrer,  d'approcher  :  p/a«e 
de  facile  ou  de  difficile  accès.—  Avoir  accès  au- 
près de  quelqu' un ,  c'csi  i\oir  \a  facilité  de  lui  par- 
ler, de  l'entretenir.  —En  t.  de  médec,  série  de 
phénomènes  maladifs  qui  apparaissent  et  se  dissl- 
pejit  pour  se  reproduire.  —  Accès  de  fièvre,  temps 
qu'elle  dure  sans  interaiissiun.  —  Retour  périodi- 
que d'une  maladie. — Au  fig. ,  mouvement  intérieur 
et  passager  qui  produit  quelque  action  ;  accès  de  li- 
béralité; accès  de  dévotion;  accès  de  colère ,  de 
fureur.  —  Accès  se  dit  dans  les  conclaves  ,  à  ïé- 
lection  des  papes,  lorsque  les  voix  se  trouvant  tou- 
jours trop  partagées  pour  que  l'élection  puisse  se 
faire ,  des  cardinaux  se  désistent  de  leur  premier 
suffrage  et  joignent  leurs  voix  à  celles  qui  ont  été 
données  à  un  autre  cardinal,  pour  eu  augmenter  le 
nombre  :  le  cardinal  Corradini  eut  trente  voixciu 
scrutin, maisàl'accès  il  n'en  eut  que  vingt-huit, 

ACCESSIBILITÉ,  subst.  fém.  (akcècecibilité)  (en 
lat.  accessibilitas,  libre  accès),  facilité  d'approcher 
ou  d'être  approché. 

ACCESSIBLE,  a<lj.  {okcècecible)  (en  lat.  accessi- 
bitis),  qui  peut  être  abordé,  dont  on  peut  appro 
cher.  U  se  dit  des  lieux  et  des  personnes. 

ACCESSIOK,  subst.  fém.  ( ak'cécecion  )  (en  lat. 
accessio  ) ,  action  par  laquelle  on  adhère  à  une 
chose,  i  un  acte,  i  un  contrat  quelconque  : 
il  y  a  eu  accession  du  père  au  contrat  de  ma- 
riage du  fils.  —  En  t.  de  droit  public ,  consente- 
ment par  lequel  une  puissance  entre  dans  un  en- 
gagement déjà  contracté  par  d'autres  puissances  : 
cfttepuissance  a  promis  son  accessioti  à  ce  traité; 
acte  d'accession.  —  Il  signifie  aussi  :  ce  qui  siir- 
vient  de  plus,  ce  qui  augmente  quelque  chose  : 
accession  de  droit;  accession  été  richesses,  d'hé 
ritage.  —  Le  Code  civil  définit  le  droit  d'accM- 
sion  :  une  manière  d'acquérir ,  par  laquelle  on 
devient  propriétaire  de  tout  ce  qui  s'unit  ou  s'in- 
corpore à  sa  chose ,  et  même  de  ce  qui  en  pro- 
vient. — T.  de  palais ,  action  d'aller  dans  un  lien  : 
le  Juge  a  ordonné  une  accession  de  lieu.  —  Avè- 
nement :  accession  au  trône. 

ACCESSIT ,  subst.  mas.  (akcécecite)  (accessit,  ea 
lat.,  est  la  S"  pers.  sing.  prêt,  du  verbe  neut.  qc- 
cedo,  is ,  cedere,  qui  veut  dire  approcher ,  ve- 
nir) ,  t.  de  collège ,  récompense  donnée  i  l'éco- 
lier qui  a  le  plus  approché  du  prix.  C'est  aussi 
l'acte,  le  certificat  qui  le  constate.  Accessit  ne 
prend  pointeau  plur.  :  cet  élève  a  obtenu  trois 
accessit.  Ce  n'est  pas  l'opinion  de  V.icadciiiie,  qui 
permet  d'ajouter  *  au  plur.  (Voy.  notre  Gram- 
maire.)— Accessit  se  dit,  comme  accès,  dans  le  con- 
clave.d'un  scrutin  où  les  cardlnaui,quittant  leurpre- 
mier  parti ,  joignent  leurs  voix  à  celles  d'un  second 
parti  pour  le  fortifier. 

"ACCESSOIRE ,  adj.  (akcèeoare) ,  qui  accompagne 
la  chose  principale:  qui  n'en  est  que  la  suite  :  idée 
accessoire.  —  Subst.  mas.,  la  dépendance,  l'accom- 
pagnementdn  principal:  prendre  l'accessoire  pour 
le  i^'incipal.  —  Kn  jurispr.,  ce  qui  se  joint  à  une 
partie  principale  et  fait  en  quelque  sorte  corps 
avec  elle.  —  Subst.  mas.  plur. ,  t.  d'anat. ,  neris 
qui  naissent  de  la  moelle  êpinière  et  qui  vo;it  se 
distribuer  aux  muscles  du  cou.  —  En  t.  de  pharm. , 
changements  qui  arrivent  à  un  médicament  par  de* 
circonstances  extérieures,  et  qui  augmentent  ou  di- 
minuent sa  vertu.—  En  peint.,  objets  qui,  dans  un 
tableau,  ne  font  qu'accompagner  l'ohjet  principal  ; 
qui.  à  langueur,  pourraient  ne  pas  entrer  dans  la 
composition  ,  ou  dont  la  place  n'y  est  pas  judi»- 
pensablement  assignée. 

ACCESSOiREMEiHT,  adv.  (akcèçoaremcin^ ,  d'uno 
manière  acc&séoire,  par  suite. 

ACCESSiis,' subst.  mas.  { akcéceçuce) ,  second 
scrutin  qui  se  fait  dans  le  conclave  convoiiud  à 
Rome  pour  l'élection  d'un  pape.  Nous  n'avou» 
trouvé  ce  mot  que  dans  Raymond.  Accessit,  daci 
Trévoux,  a  le  même  sens.  Voy.  icCKSSiT. 
ACMA,  subst.  fém.  [akcia],  ville  aujourd'IniS 
détruite  de  l'île  de  Corse. 

ACCID. ,  abréviation  grammaticale  signifiantac 
cidentel,  ou  accidentellement. 

ACCIDESCE ,  subst.  fém.  {akcidance)  (en  Ut.  ae- 
cidentia,  du  verbe  accidere,  formé  de  ad,  à,  ver.«» 
auprès,  et  cadere ,  tomber),  état  de  ïacciden,!- 
Voy.  ce  mot. 

*ACCI»EJIT,  subst.  mas.  (akcidan)  (en  lat.  acei- 
dens),  malheur,  chose  f.icheuse  qui  arrive.  —  Cii» 
fortuit,  événement  imprévu.  Dans  ce  sens  sa  sigui- 
ticationesl  déterminée  par  une  épilhète  :  heuretuo 
accident,  accident  funeste.  —  En  médec,  symptâ- 
mej  ce  qui  accompagne  une  maladie,  ou  qui  sur- 
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Titnt  et  qui  ceue  avec  la  caïuc.  —Eu  mu».,  \a 

ditees ,  bémols  ou  Mcam»  qui  n'appartiennent  pa» 
au  mode  principal  dun  morceau,  i>ar  opposi- 
tion à  ceux  qui,  lui  «aut  eweutieU,  iécrlvent  tou- 
lour»  à  la  oltf.  —En  pliikMoplile,  ce  qui  est  en  telle 
sorte  dans  un  suji-t,  qu'il  pourrait  n'y  être  pas  sans 
que  le  siyet  soit  dt'truit ,  comme  la  couleur  ou  la 
forme  d'un  corps  quelconque.  En  ce  sens .  on  dit  : 
la  iubttance  soutient  tet  accidents. — accidents 
au  plur.  signilic  la  figure,  la  couleur,  la  saveur,  etc., 
qui ,  suivant  les  catliolique» ,  restent ,  après  la  con- 
sécration, dans  le  sacrement  de  l'eucliarislie.  — 
En  peint.,  accident*  de  lumière  :  lorsque  le»  nua- 
ges interposés  entre  le  soleil  et  la  terre  produisent 
sur  la  terre  des  ombres  qui  l'obscurcissent  par  es- 
paces ,  l'etfet  que  produit  le  soleil  sur  les  espaces 
qui  en  restent  éclairé»  s'appelle  accident  de  lu- 
mière. Ou  appelle  encore  accident  de  lumière, 
le»  rayons  qui  >  iennent  par  une  porte ,  par  uue 
lucarne ,  ou  d'un  flambeau .  lorsqu'ils  ne  sont  pa» 
la  lumière  principale  du  tableau.  —  Petite»  éléva- 
tions que  le  patenAtrier  ou  fabricant  de  cliapelet» 
forme  sur  les  perle»  qui  les  garnissent.  —  Par  kc- 
CIDEXT,  loc.  adv.,  par  malheur,  ou  par  hasard. 
ACCIDENTÉ,  E,  adj.  !^akcidant/f\  qui  est  inégal, 
raboteux;  qui  a  des  aspects  divers,  en  parlant 
d'uu  tcrrcin. 

ACCIUE>TEI.,  adj.  ma».  ;  an  fém.  iccidemtelu 
(akcidantel ,  télé),  t.  de  philosophie,  ce  qui  n  est 
que  iwr  accident  dans  un  sujet,  et  qui  pourrait  n'y 
pas  être  sans  que  le  sujet  fût  déti'uit  :  la  blan- 
cheur est  accidentelle  à  la  cire.  —  En  mus.  : 
4"  dièses ,  bémols  accidentels  ;  2°  lignes  acci- 
dentelles, celle»  qu'on  ajoute  à  la  portée,  pour 
placer  les  notes  qui  passent  son  étendue.  —  Dans 
la  perspective,  ^ir.l  accidentel ,  point  dans  la  li- 
gne horiioutale ,  où  se  rencontrent  les  projections 
des  lignes  parallèle»  entre  elle» ,  mai»  non  perpendi- 
culairi-8  à  la  peinture.—  En  pliy».,  »e  dit  d'un  effet 
ou  d'une  cause  qui  arrive,  san»  être,  ou,  du  moins, 
San»  paraître  sujette  à  des  lois,  i  des  retours  réglés. 
En  ce  sens ,  il  est  opposé  à  constant  et  frincifal. 
ACCIDEXTELLEUEKT,  adv.  {akcidanlèlemon),  t. 
de  philosophie,  par  accident,  par  hasard.  U  se  dit 
plus  ,  rerement  d'un  événement  flcheux,  et  diffère 
par  U  de  fortuitement. 
ACCIXITE,  sulist.  (ém.  Voy.  iiiniTi. 
ACCiKS,  subst.  mas.  plur.  (akeein),  clôture» 
d'une  possession  seigneuriale  échue  au  premier 
né.  Vieux. 

ACCIOC»,  subst.  fém.  (akcioka),  herbe  du  Pé- 
rou ,  qu'on  sulwtitue  au  tlié  du  Paragual. 
ACCIPÈ ,  E ,  part.  pass.  de  accipcr. 
ACClPE!«sÈRE,subst.  mas.  (akcipancère),  pois- 
son ,  reptib;  du  Paraguai. 

ACCIPER,  V.  act.  lakcipé)  (du  lat.  accipere,  re- 
cevoir), prendre.  Ce  verbe  n'est  usité  que  familiè- 
rement et  en  plaisantant 

ACCIPITRES,  subst.  mas.  plur.  (akcipilre)  (du 
lat.  accipiter,  épervler,  formé  li'accipere,  pren- 
dre), t.  d'hist.  nat.,  faimlle  ou  ordre  de»  oiseaux  de 
proie  dont  le  bec  supérieur  est  crochu  et  qui  ont 
de»  serres. 

ACCII>1TIUHE,  subst.  fém.  (akcipitrinf,, ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  pUnte  dont  les  éperviers,  dit-on,  pre- 
naient le  suc  pour  s  éclalrcir  la  vue.  C'est  l'éper- 
vière.  Voy.  ce  mol. 

ACCISE,  subs.  f.  (o*«"ze)(v.fr.,du  l.adeleœ- 
dere  couper;  les  Anglais  disent  exci<«.V.  ce  mot), 
taxesur  les  boissons-,  droit  quise  paie  en  plus;  état» 
»ur  diverses  marchajidises  ou  denrées,  particuliè- 
rement en  Angleterre,  en  Hollande  et  en  Belgique. 
ACCISHE ,  subst.  mas.  {akcicane) ,  refus  simulé 
d  e  ce  qu'on  désire  :  les  filles  r^ondent  ordinaire- 
ment par  unaccisme,  lorsqu'on  leur  parlede  ma- 
riage. Ce  mot  vient  dune  femme  nommée  Acco, 
qui  avait  l'habitude  de  refuser  le»  choses  dont  elle 
«vait  le  plus  d'envie.  Cette  expression ,  que  l'on 
trouve  dans  Trévoux,  et  que  Laveaux  désap- 
prouve, est  tirée  de  Moréri.  Bu  reste  elle  n'est  plus 
mitée. 

ACCLAMATEiK,  Bubst.  mas.  (aklamateur)  (du 
lat.  ad ,  vers,  et  clama,  je  crie  ),  celui  qui  fait  des 
acclamations.  Mot  peu  usité  i  si  on  iadineflalt ,  Il 
faudrait  aussi  dire  acclamatrice. 

ACCLAMATION,  sulwt.  fém.  {akiamdcion)  (en  laL 
acclamatio) ,  cri  de  joie ,  d'applaudissement.  Il 
s'emploie  ordinairement  au  plur.  :  faire  des  accla- 
mations à...  —  Dans  le  code  Théodosien,  liv.  vu, 
U  est  fait  mention  des  acclamations  du  peuple  ro- 
main aux  entrées  des  empereurs  Auguste  et  Con- 
stantin. Voici  quelques  formules  de  ces  acclama- 
tions, que  l'antiquité  nous  a  conservées  :  Que  les 
dieux  vous  conservent  ponr  nous ,  votre  salut, 
notre  salut  :  Dii  te  nabis  servent,  vestra  salus, 
noslra  aalus.  —  En  vous,  à  AnUmin.  et  par  vous. 
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nous  avons  tout  ■  In  te  ommo,  per  te  omnia  lia- 
bentur,  Antonine. — Lorsque  Agrippiue  entra  daus 
Rome,  le»  peuples  criaieut  qu'eile  était  l'hon- 
neur de  la  patrie,  le  seul  sang  d'Auguste,  le  seul 
modèle  de  iantiquite  ,  et  ils  faisaient  des  voeux 
pour  ses  eii/'a»Lt.  —  Lampiidmsdit  qui  l'entrée 
d  Alexandre  Sévère .  le»  peuples  criaient  :  Salve, 
Roma,  quia  salvus  Alexander!  O  Rome ,  soyez 
sauve,  puisque  Alexandre  est  sauf.— Les  Hébreux 
criaient  JiosantM ,  les  Grecs  :  A/o^n,;^,  c'est- 
à-dire  bonne  fortune  —  Sorte  d'élecliou  quia  lieu 
lorsque  les  voix  des  électeurs  se  réunissent  toutd  un 
coup  sur  une  niêiue  persoime  :  U  a  été  élu  par  ac- 
ilanuition.  On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'mie 
lui  a  été  reçue  par  acclamation ,  lorsqu'elle  a  été 
reçue  aussitôt  que  proposée.  —  Proposition  votée 
par  acclamation,  admise  saiis  discussions.—  VA- 
cadèmie  fait  de  ces  deux  mois  par  acclamation 
uue  loc.  adv. 

ACCLAMER,  v.  neut.  (aklamé),  nommer  par  ac- 
clamation; approuver.  Ce  mot  du  rieux  français  a 
été  renouvelé  parles  fainl-simoniens. 

ACCLAMpE,  e,  part.  pass.  de  acclamper. 

ACCLAMi>ER,  v.acL  {aklampé „  t.  demar.,  for- 
tifier nu  uiàt,  une  vergue,  en  y  attacliant  des  pièces 
de  buis  par  les  côtés.  C'est  la  même  chose  que  j'u- 
meler.  Voy.  ce  mot. 

ACCLULiTATlOK ,  sulist.  fém.  [aklitnatdcion) 
(rac.  climat},  mot  nouveau  que  nous  ne  tiouvons 
que  dan»  BoUte ,  t.  d  agrio.  et  tl  hist.  nat. ,  action 
i'accliirutter  des  animaux  ou  de»  plantes.  Voyez 

ACCLIUITEXENT. 

ACCLIM.\TÉ,  E,  part.  pass.  de  acclimater.  Il  est 
aussi  adj.  Accoutumé  au  climat. 

ACCLlMATEMEJîT ,  subst.  mas.  {aklinuiteman,. 
Ce  mut,  que  nous  lisons  daus  le  Diclio»Haire  de 
médecine  usuelle ,  et  que  nous  ne  Usons  que  U , 
semble  être  le  même  que  le  mut  accliinatalion  de 
Boiste.  La  définition  de  ces  deux  mots  le  prouve 
assez;  cependant  nous  croyons  que  acclinmlatiun 
devrait  se  dire  de»  animaux  brutes  et  des  objets  iua- 
lUmé»,  et  accliinatetnent  do  ihomme.  On  entend 
en  effet  par  acclimalemenl  l'action  de  s  habituer 
à  un  climat.  Du  reste,  l'Académie  ne  douue  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ce»  deux  mot»  i  il  y  en  a  bien  eerlai- 
Dcment  au  moins  un  d'une  utilité  indispensable. 
«ACCLIMATER,  V.  act  {akltmolé)  irac.  dimat, 
formé  du  grec  xhiux,  région^,  accoutumer  i  la  tem- 
pérature d  un  climat  :  acclimuUr  une  plante.  — 
s'àccuiiiteb  ,  V.  prou.  U  se  dit  des  cïioses  ani- 
mées et  inanimées  :  se  fajreà  un  uouveau  climat. 

ACCOixçoits,  sulwt.  mas.  plur.  (akoeinfon), 
parties  de  cliarpente  ajoutées  a  un  toit ,  (K>ur  qu'il 
soit  égal  des  deux  bouts. 

ACCOIKTABLE,  adj.  yokoeintable)  (du  laL  ad, 
près,  et  cutnitari,  accompagner;,  sociable,  avec 
qui  on  peut  s'uccoiiiler.  U  est  fam.  —  l'révoux  lui 
donne  aussi  le  sens  de  gracieux  ; 

A  lui  se  tlnl  uDg  Jouvencel 
ÀccoirUable ,  trt;6-gËUl  et  ticl. 

[Roman  de  ta  Hote\ . 

ACC0I51TAXCE ,  subst.  fém.  (akjeintayice',  habi- 
tude ,  liaison  familière.  C'est  ua  vieux  mot  encore 
usité  dans  le  style  badin,  et  qui  signifie  :  liaison  d'a- 
mour, commerce  de  galanterie.      On  l'emploie  au 
palais  pour  marquer  une  liaison  ilUcite  entre  un 
bontme  et  une  fenune.II  signifie  aussi  connivence. 
ACCOiiUTÉ,  E,  part.  pass.    de  »'accointer. 
s'ACCOlMTER,  V.  pron.  çakoeini;  '.  Il  signifie  :  se 
lier  hitimement ,  se  familiariser,  il  est  inus.  dans 
le  sens  de  hanter,  fréquenter, etc.— Raymondlui 
domie  le  sens  de  mander,  d'envoyer  i  la  décou- 
verte, seas  que  nous  ne  trouvous  daus  aucun  Dic- 
tionnaire. 
ACCOisÉ ,  E ,  part.  pass.  de  accoiser. 
ACCOISEMENT,  subst.  mas.  {akkoézeman)  (rac. 
coi.  Voy.  ce  mot),  t.  de  médcc,  calme.  Usité  seu- 
lement dans  cette  phrase  ;  t'accoisement  des  hu- 
meurs. 

AtxoiSER,  V.  act.  (akkoèzé),  apaiser,  calmer  : 
accoiser  la  tempête.  Vieux.  —  T.  de  médec. ,  cal- 
mer les  humeurs  :  les  humeurs  sont  accoisées.  — 
t'iccoiSEB,  V.  pron.  Presque  inusité. 
^ACCOLADE,  subst. fém. (af(o/a(ie}  (du  lat.  ad,  à, 
vers,  et  collum ,  col  ou  cou;  embrassement) , 
embrassement  :  ils  se  firent  de  gî'andes  accolades. 
Uest  fam. —  Une  des  principales  cérémonies  de  la 
réception  des  anciens  chevaUers  :  donner  l'acco- 
lade. Grégoire  de  Tours  rapporte  que  les  rois  de 
la  première  race  donnaient  le  baudrier  et  la  cein- 
ture dorée  aux  chevaliers,  et  les  baisaient  à  la  joue 
gauche.  Après  Vaccolade,  le  prince  domiait  un 
petit  coup  du  plat  d'une  épée  sur  l'épaule  du  che- 
valier, qui  entrait  par  U  dans  la  profession  de  la 
guerre. —Trait  de  plume  qui,  dans  un  compte,  etc.. 
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joint  plusleur»  articles.  —  En  mus. ,  trait  perpen- 
diculaire aux  llgnt»,  tiré  à  la  marge  d'uue  partition, 
et  par  lequel  on  joint  ensemble  le»  portée»  de  toutes 
les  parties.  —  T.  de  rôtisseur  :  accolade  de  lapt- 
reflux ,  deux  lapereaux  joints  ensemble ,  prêts  à 
être  rôti». 

ACCOLAGE,  subst.  mas.  (akolaje),  action  d'ae- 
eoler  les  sarments  d'une  vigne  aux  échalas,  ou  con- 
tre un  nmr. 

ACCOLÉ,  E,  part.  pass.  de  accoler,  et  adj.,  se  dit, 
en  l.  de  blas.,  de  deux  choses  attenantes  ensemble. 

ACCOLÉE,  subst.  féni.(ako/e') ,  vieux  mot  inu- 
sitéaujourd'huiquiavail  le  sens  d'accolade. 

ACX)OLER ,  y.  act.  (  akoié),  embrasser,  si-  jeter  au 
eou  de  quelqu'un.  Il  est  fam.  et  presque  inusité, 
ainsi  que  l'Académie  elle-même  le  fait  remarquer 
très  à  propos  Nous  ne  croyons  pas  non  plus  qu'ac- 
coler la  cuisse,  accoler  la  botte  à  quelqu'un ,  soit 
franc,  aujourd'.,  car  on  n'embrasse  ta  cuisse  ni  la 
botte  de  personne  :  i' Académie  dit  que  c  était  une 
marque  de  grande  soumission  et  d'infériorité.  — 
Accoler  deux  personnes  ensemble  ,  les  mettre  en 
présence.  —  T.  de  comin.,  faire  en  marge  d'un 
compte  un  trait  de  plume  pour  indiquer  que  plu- 
sieurs articles  sont  compris  dons  une  même  suppu- 
tation. —  En  t.  d'archit. ,  tortiller  ou  entrelacer 
quelque»  branches  de  feuillage  ou  d'ornement 
autour  du  filt  d'une  colonne ,  du  tronc  d'un  ar- 
bre. —  U  s'emploie  aussi  daus  le  blas.  Voy.  ic- 
COLÉ.  —  T.  de  cliarp. ,  joindre  ensemble  plusieurs 
pièce»  de  bois  pour  les  mettre  dans  un  meilleur 
état  de  résistance,  ru  les  fortifiant  les  unes  par  le» 
autres.  —  En  t.  de  jard.,  attacher  aux  treillagia  le» 
branches  de»  espaliers ,  pour  donner  de  la  grâce  à 
l'arbre  et  procurer  de  l'air  aux  fruits.  Accoler  U 
vigne,  la  relever  et  la  lier  à  iéchala».  —  s'xcco- 
LEB ,  v.  pron.  sil  y  a  des  plantes  qui  s'accoleilt 
d'elles-mêmes ,  telles  que  la  vigne  et  le  houblon, 

ACCOLI,EME.\T,  subst.  mas.  {akoleman),  espace 
entre  le  pavé  et  Us  fosses  d'un  grand  chemin.  Voy. 

ACCUT-rEME.1iT. 

ACCOLl'RE,  subst.  fém.  (akolure),  lien  do  paille, 
d'osier,  de  jonc ,  dont  se  servent  le»  jardiilfcr»  pour 
accoler.— On  appelle  encore  ainsi  lassimblase  de» 
première»  bûclies  d'un  train.  —  Ligature  dans  la 
rehure  d'un  livre. 

ACCOHMETTRE,  V.  acl.  [akomètre)  (formé  de* 
mots  lat.  ad,  vers,  cum,  avec,  mittere,  envoyer), 
exciter  des  elUens  les  uns  contre  les  autres.  Peu 
usité. 

ACCOMMis,  E,  part.  pass.  de  aceommettre. 

ACCOMUOUABi.E,  adj.  (  akomodaWc  ) ,  qui  Se 
peut  accorder,  ajuster,  en  parlant  d'un  différenil. 

ACCOMMOu  v(;e  ,  subst.  mas.  {akomodaje) ,  ap- 
prêt des  viaiidt».  —  Arrangement  des  cheveux, 
d'une  perruque.  L'Académie  ajoute  qu'il  se  prend 
aussi  pour  ce  travail  même.  Nous  ne  sommes  pas 
decct  avis  :  on  ne  dirait  plus  :  ce  perruquier  prend 
tant  pour  l'accommodage, 

ACCOMMODAST ,  E,  adj.  (akomodan ,  danle  , 
complaisant,  qui  est  facile,  qui  »e  fait  aisément  à 
tout.  —  Qui  fait  plaisir. 

ACCOMMODATIOM ,  subsL  fém.  (akomoddcion , 
(en  lat.  accommodfltio.t.  de  pral.,  accord,  conci- 
liation dos  lois  opposées.  Ce  mot  a  vieilU  :  on  dit 
plutôt  accommodement.  —  Connaftre  par  accom- 
m/>dation,  c'est,  en  t.  de  philosophie,  coimaltri 
une  chose  par  l'idée  d'une  autre. 

ACCOMMODÉ,  E,  part.  pass.  i'aecommoder  et 
adj.  (en  lat.  accommodatus),  ajusté,  propre,  en 
ordre.  —  Viande  bien  accommodée,  c'est  à-dire 
bien  apprêtée.  —  Riche ,  qui  a  tout  ce  qu'il  lui  faut, 
aisé.  L'Académie  n'emploie  ce  mot  en  ce  sens  que 
dans  le  style  fam.  :  il  est  mal  accommodé,  peu  ac- 
commodé des  biens  de  la  fortune.  —  Comme  le 
voilà  accommodé  !  comme  U  a  été  maltraité. 

*ACCOMMODEMEST,  subst.  mas.  {akomodeman), 
ajustement ,  agencement  qu'on  fait  en  quelque  Ueu 
pour  sa  commodité.  —  Accord ,  traité  pour  termi- 
ner un  différend ,  réconciUation. — 11  ne  se  prend 
plus  dans  le  sens  d'embellissement  ni  d'ajuste- 
ment. Nous  soutiendrons  contre  l'Académie  qu'on 
ne  dirait  plus  aujourd'hui  :  il  faudra  bien  des 
accommodements  dans  cette  maison. 

^ACCOMMODER,  V.  act.  (akomodé)  (en  lat.  ae- 
commodare,  accommoder;  rac.  lat.,  commiidum, 
avantage ,  et  ad ,  prép.) ,  procurer  de  la  comrno 
dite.  —  Être  propre  à  quelqu'un ,  être  à  sa  bien- 
séance. —  Conformer,  faire  convenir.  Taire  cadrer: 
accommoder  la  religion  à  ses  intérêts.  Ar- 
ranger, agencer,  ajuster.  —  Il  s'emploie  quelque- 
fois par  ironie  dans  un  sens  tout  contraire ,  et  si- 
gnifie maltraiter  de  coups  ou  de  paroles;  en 
user  nujU  avec...  —  RétabUr,  mettre  en  meilleur 
eut,  en  meilleur  ordre.  Voy.  xccoJiMODejiEXT.  — 
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AceomrtMder  ta  affaira,  meKre  ses  affaire»  en 
<tat,  _  Apprêter  le»  viaiidcs.  Il  se  dit ,  ou  neut.  : 
accommoder  à  manger;  ou  act.  :  U  accoiniyiode 
le  poisson.  —  Bien  traiter  se»  chalands  :  ne  pas 
leur  vendre  trop  cher,  en  parlant  d'un  marchand; 
bien  traiter  se»  hôtes,  eu  parlant  d'un  auber- 
giste, etc.  ■■  ce  testauroieur  accommode  bien  son 
monde.  ■  -  Accommoder,  une  perruque,  c'est  la 
peigner,  la  poudrer.  —  s'aCcommodee,  v.  pron., 
»e  conformer  »...  se  servir  de...  —  Se  trouver  bien 
d'une  chose,  d'une  personne;  en  être  content  : 
je  m'accommoderais  bien  de  votre  maison.  — 
User  d'une  chose,  en  se  l'appropriant;  en  user 
comme  du  sien.— Se  terminer  paisiblcnictit  :  cette 
affaire  s'est  accommodée.  —  S'accorder,  après 
avoir  été  brouillés.  —  Prendre  ses  commodités. 
Dan»  ces  troi»  derniers  sens,  il  s'emploie  sans  ré- 
gime. 

«ccOHPtGif  AGE ,  subst.  mas.  (akonpagniaje) , 
».  de  manuf. ,  trame  des  étoffes  brochées  eu  or. 

ACCOMPAGSATEtB,  Bubst.  inas. ,  au  fém.  ac- 
compagnatrice, (akonpagniateur,  trice),  celui, 
celle  qui  accompagne  la  voix  avec  quelque  instru- 
ment. 

ACC0MPAG3IATRICE ,  subst.  fém.  Voy.  iCCOM- 
riGNlTEUB. 

*ACCOSiPAGSÉ,  E,  part.  pass.  de  accompagner,  et 
adj.,  se  dit,  en  t.  de  blas.,  1°  des  pièces  honoraliles 
auxquelles  sont  jointes  d'autres  pièces  réputées  de 
moindre  valeur  :  d'argent  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  merlettes  de  sable  ;  2»  du 
lion,  de  l'aigle,  etc.,  lorsque  quelques  meubles  ou 
pièces  se  trouvent  régulicicmenl  posées  au  des- 
sus, au-dessous  et  aux  celés. 
♦accompagsemext,  subst.  mas.  {akonpagnie- 
man)  (formé  Aeaccompagrur),  ce  qui  est  joint  i 
quelque  chose,  ce  qui  accompagne  quelque  chose, 
quelque  personne.  —  En  mus. ,  l'action  d'accom- 
pagner  ;  on  le  dit  aussi  de  la  modulation  et  des 
accords  de»  histiumcnts  dont  on  accompagne  la 
\olx.— //ccompa(/iic»ie)i( /iguie, celui  dans  lequel 
l'orchestre  procède  par  des  marches  qui  lui  sont 
particulières,  et  dibtinctis  de  celles  du  citant. — 
Accompagnement  à  grand  orchestre,  pour  lequel 
tous  les  Instruments  concourent.  —  Un  peint. ,  les 
objets  ajoutés  aux  figures  principales  pour  1  orne- 
ment ou  la  vraisemblance.  —  En  t.  de  bla». ,  ce  qui 
est  autour  de  lécu ,  et  lui  sert  d'ornement.  —  On 
nomme ,  en  chir. ,  accompagnement  de  ta  cata- 
racte, l'humeur  mucilagineuse  de  la  capsule  du 
crystallin,  qui  s'y  forme  à  la  suite  de  l'extraction  de 
celui-ci. 

ACCOHPAGIIER,  v.act.  iakonpagnié)  (formé  du 
lat.  ad,  à,  et  compages,  union),  faire  compagnie 
à...  aller  de  compagnie  avec... —  Suivre  par  hon- 
neur, reconduire  par  civilité.  —  Être  joint  à...  — 
Joindre ,  ajouter  une  chose  à  une  autre  i  accompa- 
gner unbienfait  de  manières  obligeantes. — S'as- 
sortir i,  couvenirà;  il  prend  alors  l'adverbe frtcn  : 
cette  coiffure  accompagne  tnensonvisage.  —  Il  se 
dit  aussi,  en  mus. ,  des  instruments  qui  accompa- 
gnent la  voix.  —  En  t.  de  manuf. ,  c'est  l'action  de 
passer  Yaccompagnage.  —  iccoMPiCNEB,  escob- 
lEB.  (Syn.)  On  accompagne  par  égard  ;  on  escorte 
par  précaution.  —  t'tccoupiGNSB,  v.  pron.  Hac- 
compogner  de  quelqu'un ,  mener  quelqu'un  avec 
sol. — On  dit  àb%o\\iment6'accompagner ,  lorsqu'en 
chantant  on  fait  toi-même  des  accords  sur  un  ins- 
trument. 

ACCOHPARAGË,  E,  part.  pass.  de  accomparager. 

ACCOMPAKAGER ,  v.  act.  (akonparajé } ,  vieux 
mot  tout-à-fait  inus.,  ipii  slgniliait  comparer. 

ACCOMPLI,  E,  part.  pass.  de  accomplir,  et  adj., 
(altonp/i.w)  achevé,  lini.  — Parfait,  réuni.ssant  au 
suprême  degré  toutes  les  bonnes  et  lielles  qualités. 
—  ICCOIIPLI,  PiBFiiT.  (.Vi/n.)Cequi  estparfait  a 
toutes  les  qualités  nécessaires  à  sa  destination  ;  ce 
qui  est  accompli  a  de  plus  toutes  les  qualités  que 
l'on  peut  désirer. 

♦accomplir,  v.  act.  (,akonplir)  (du lat.  ad  aug- 
mentatil ,  et  complere,  remplir,  compléter;,  ache- 
Ttr  tout-à-fait  :  accomplir  le  temps  de  son  bail. — 
Effectuer  :  accomplir  sa  promesse.  —  Observer, 
exécuter  :  accomplir  la  loi. — s' kccoyipun,  v.  pron. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  le  sens  de  s'effectuer  :  les 
propbt!ties  se  sont  accomplies  j  te  traité  n'a  pu 
s'accomplir. 

ACCOMPLi.ssEME!rr,subst.mas.(alo«pfk'eman), 
«cbèvemcnt  partait  —  Exécution ,  réalisation  en- 
tière :  i  accomplis  s  etnent  delà  loi,  de  vos  desseins, 
etc.  U  ne  se  met  jamais  au  plur. 

ACCOH,  subst.  mas.  (akon),  petit  bateau  plat  pour 
aller  sur  la  vase.  On  rap[)«Ue  aussi  chalan. 

accoudl'ire  ,  qui  s'est  dit  pour  amener,  n'est 
plus  en  usage. 

ACCOQUUABT,  ACCOQVIKER .  ne  t'écrivent  pas 


ACC 

par  deux  e,  du  moins  selon  \' Académie.  Voy.  ACO- 

QCINiKT,  iCOQUINEB. 

ACCOR.\GE,  BUlMt.  mas,  (akoraje),  action  d'aceo- 
rer.  —  Réunion  des  moyens  nécessaires  pour  étaycr 
avec  des  accores.  L'Académie ,  qui  donne  accore 
et  accorer,  répudie  accorage. 

AtxORD ,  sulist.  mas.  (  akor.  Le  d  ne  se  pro- 
nonça jamais,  même  devant  les  voyelles)  (  formé 
du  lat.  ad  ,i,  et  coi'da  ,  pris  du  grec ^oi>à>i  , 
corde  d'instrument  ) ,  consentement  mutuel  donné 
à  une  chose  ;  conformité  de  volonté» ,  de  sen- 
timents :  je  suis,  ou  je  tombe,  ou  je  demeure 
d'accord  de  cela.  —  L'nion  d'avis  :  être  d'accord, 
sans  régime  ;  ou  être  d'accord  avec...  —  En  t.  de 
comm. ,  conformité  avec  les  écriture» ,  le»  livres  : 
j'ai  trouvé  votre  compte  d'accord.  —  Bonne  intel- 
ligence ,  union  :  Us  vivent  dans  un  accord  par- 
fait.—  Convention,  accommodement:  faire  un 
accord.  —  Être  de  tous  bons  accords ,  dit  l'Aca- 
démie, c'est  être  dune  humeur  aisée,  et  consentir 
à  tout  ce  (lue  les  autres  veulent.  SI  c(  tte  manière 
de  parler  a  été  autrefois  en  usage  il  faut  convenir 
qu'elle  était  de  bien  mauvais  goût ,  et  qu'on  ne  la 
comprendrait  plus  aujourd  hui.  —  Voy.  accords. 
—  En  |)€lnt.,  effet  général  et  satisfaisant  qui ,  dans 
un  tableau  ,  résulte  principalement  de  la  dis- 
position des  couleurs,  du  choix  qu'eu  a  fait  l'ar- 
tiste ,  et  de  l'harmonie  du  clair-obscur  combinée 
avec  celle  du  coloris.  —  l.n  t.  de  gramm. ,  ac- 
cord est  la  concordance  des  mots  d'une  proposi- 
tion :  l'accord  du  substantif  et  de  l'adjectif.  — 
Convenance,  proportion  juste  entre  toutes  les 
parties  d'une  chose.—  En  mus. ,  union  de  plusieurs 
sous  entendus  à  la  fois,  et  formant  un  tout  hanno- 
nieux. —  Accord  parfait ,  composé  de  tierce  et 
de  quinte  :  on  l'appelle  aussi  triade  harmo- 
nique. —  Accord  faux,  dont  le»  intonations  ne 
sont  pa»  juste».  —  Faux  accord,  celui  qui  est  mal 
coin^>osé,  dont  les  sons  ne  forment  pas  un  tout  liar- 
moni(|ue. —  Instrument  d'accord,  monté  au  ton 
où  il  doit  être. —  En  poésie ,  les  accords  de  la  lijrc, 
la  composition  des  vers  .  le»  ver»  composés  :  d'a- 
gréables  accords ,  des  ver»  agréables  ;  de  tristes 
accords ,  une  élégie ,  etc.— J/eHre  d'accord,  accor- 
der. —  d'iccoBD,  loc.  adv. ,  soit. —  Quelques-uns 
la  mettent  au  rang  des  interjection» ,  pour  j'y 
consens,  je  l'avoue,  etc. 

ACCORDABLE,  adj.  Ifikordable).  qui  peut  s'oc- 
corder  ou  qui  doit  s'accorder.  11  a  tous  les  sens  de 
ce  verbe. 

ACCORDAILLES,  subst.  fém.  plur.  (akordâie), 
articles  du  contrat  de  mariage  accordés  et  signés 
par  les  parties.  —  La  céiéinoiiie  qui  a  lieu  *  l'occa- 
sion de  cette  signature.  Il  est  pop.  Ou  dit  plus 
souvent  et  mieux  accords. 

ACCOEDASIT,  E ,  adj.  (akordan,  dante),  t.  de 
mus.,  qui  s'accorde  bien. —  Conforme,  convenable. 

ACCORDE,  subst.  fém.  (akorde;,  commande- 
mentaux  rameurs  d'une  chaloupe,  pour  leur  or- 
donner d'aller,  de  ramer  d'accord  :  commander 
l'accorde. 

ACCORDÉ,  E,  subst.  (akord^),  celui,  celle  qui 
est  engagé  pour  le  mariage  :  accordée  de  mllage.\a 
plur.  :  les  accordés  ,  en  parlant  d'un  homme  et 
d'une  femme  qui  »e  sont  promis  le  mariage.  — Part, 
pas»,  d'accorder,  et  adj.,  concédé,  promis. 

ACCORDEMENT ,  subst.  mas.  (akordeman),  t. 
d'anc.  coutume,  inus.  aujourd'hui.  L'action  d  ac- 
cordée. 

ACCORDÈOX,  subst.  mas.  (atordAii),  petit  ins- 
trument de  musii|ue  à  touche»  et  à  soulllet. 

ACCORDER,  v.  act.  (akordé)  (formé  d'accord), 
mettre  d'accord,  concilier;  concéder  :  accordez- 
moi  cette  grâce;  accorder  une  fille  en  mariage, 
la  promettre  en  mariage.  —  Accorder  du  temps 
à  un  débiteur ,  remettre  à  une  époque  plus  éloi- 
gnée l'effet  qu'il  devait  acquitter.  —  Reconnaître 
pour  vrai  :  j'accorde  le  principe.  —  En  peint., 
mettre  de  l'harmonie  :  accorder  les  tons  ou  les 
teintes  d'un  tableau.  —  En  mus.  ,  mettre  des 
voix  ou  des  instrument»  dans  une  juste  et  agréa- 
ble conformité  de  .sons.  —  T.  de  gramm. ,  faire 
convenir  selon  les  restes  :  accorder  l'adjectif 
avec  le  substantif.  —  Prov.  :  accorder  ses  flûtes, 
c'est  convenir  de  ce(|u'on  veut  faire. —  accokdek, 
COMCILIEB.  (Syn.)  Oa  accorde  les  différends;  on 
concilie,  les  esprits.  —  s'accoboeb,  v.  pron., 
convenir,  se  mettre  à'accord  :  s'accorder  avec 
quelqu'un  sur  une  chose.  On  dit  aussi  abso- 
lument s'accorder,  pour,  vivre  en  bonne  intelli- 
gence. —  Prov.  :  ils  s'accordent  comme  chien  et 
chat ,  ils  ne  peuvent  vivre  ensemble  ;  Ils  ne  s'en- 
tendent sur  rien.  —  Avoir  de  la  convenance,  du 
rapport.— Les  mot»  accord  et  accorder,  selon  qirfl- 
queg-uns ,  et  entre  autres  Nicol  ,  viennent  du  latin 
ad  cor .  comme  si  l'on  disait ,  que  deux  personne» 
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sont  amenées  k  un  même  cœur,  à  une  même  to» 
lonté  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il»  viennent 
de  corde,  et  que  le  premier  sens  d'accorder  vient 
de  ce  que  deiix  cordes  qui  se  touchent  en  même 
temps  forment  des  sons  qui  s'unissent  agréable- 
ment :  d'où  vient  qu'il  y  a  des  consoimauce»  en 
musique  qui  s'api>ellent  tétracorde  et  heracorde, 
qui  font  la  quarte  et  la  sixte  ;  ce  qui  a  été  étendu 
aux  conventions,  qui  font  agir  les  parties  de  concert. 
*AC(X)RDEi'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  accordecse 
(akordeur,  deuze),  celui,  celle  qui  fait  métier 
d'accorder  les  orgues,  le»  pianos.  L'Académie  ne 
donne  pas  le  féminin. 

accobdbl'SE,  subst.  fém.  Voy.  iccoBOEOB. 

accordO,  sul)st.  mas.  (atordd),  amphieordum, 
lyre  barberiue,  espèce  de  basse  italienne  ayant 
douze  à  quinze  cordes. 

ACCORDOir,  subst.  mas.  (olordoar),  outil  de 
luthier  ou  de  facteur  pour  accorder  le»  instrument» 
de  musique. 

AtxORDS,  subst.  mas.  plur.  (akor),  assemblée  de 
parents  et  d'amis  pour  la  lecture  et  la  signature 
d'un  contrat  de  mariage.  Cérémonie  qui  alleu  dans 
cette  occasion.  Il  se  dit  pour  accordaltles.  Voy* 
ce  mot. 

*ACCORE,  subst.  mas.  (akore),  t.  demar.,  espèce 
d  étai  pour  soutenir  les  vaisseaux  en  construction 
ou  dans  le»  bassins  :  les  accores  de  l'étrave  let 
accores  de  l'étambot ,  etc.  Il  est  encore  adj. ,  et  il 
signifie    très-escarpé  :  càte  accore. 

ACCORÉ,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  accorer. 

ACCORER,  V.  act.  (akoré),  t.  de  mar.,  poser  de» 
<i«corM.  —  Ce  terme  est  souvent  employé  fig. 
pour,  appuyer,  soulenir  :  accorez  bien  les  cui- 
sines, les  fours,  les  coffres,  etc.—  «'iccobib,  v. 
pron. 

ACCORDÉ,  E,  adj.  (akorné)  (du  latin  cornu, 
corne),  t.  de  blas.  Il  se  dit  des  animaux  dont  le: 
cornes  sont  d'un  autre  émail  (|ue  le  corps  de  l'a- 
nimal. —  En  t.  de  fortitications ,  demi-lune  qui 
a  des  cornes  ou  teiuiUles  pour  la  protéger  et  ta 
défendre.  Dans  ce  «cns  on  se  sert  plus  ordinaire- 
ment de  tenaillé.  Voy.  ce  mot. 

ACCORT,  E,  adj.  (akoi-,  korte)  (de  l'italien  oc- 
corfo),  complaisant,  doux,  qui  s'accommode  â 
l'humeur  des  autres.  Ce  mot  s'emploie  très-bien 
encore  aujourd'hui  faro.  :  un  homme  accort , 
une  jeune  fille  accorte.  — Trévoux  dit  qu'il  signi- 
fiait aussi  :  adroit,  habile  à  trouver  de»  expédient». 

ACCORTESSE,  subst.  fém.  (akortéce).  C'est  le 
mot  accortezza  de»  ItaUens ,  qui  signiiie  douceur, 
complaisance;  il  n'est  pas  français.  On  a  cepen- 
dant essayé  de  l'employer  dans  le  sens  de  circon- 
spection. L'Académie  ne  donne  que  le  mot  accor- 
lise,  qui  suit.— D'après  Trévoux,  on  a  même  dit 
accortement. 

ACCORTISE,  «ubst.  fém.  (akortize) ,  humeur 
gracieuse,  complaisante;  douceur,  souplesse. Pam. 

ACCOSTABLE,  adj.  ( a*oc«taW« )   (formé  dae- 
ooster),  facile  à  aborder.  Il  est  fam.  et  ne  s'emploia 
guère  qu'avec  la  négative  :  cet  homme  n'est  pu 
aceostable. 

ACCOSTE,  subst.  mas.  (akoeete),  t.  de  mar., 
commandement,  ordre  d'aborder  la  terre. 

ACCOSTÉ,  E,  part,  pass.de  accoster,  et  adj.,  k 
dit,  eu  t.  de  bla».,  du  pal,  de  la  bande  et  de  la  barre 
qui  ont  »  leurs  côtés  d'autres  pièces  nioludrea. 

ACCOSTEMENT,  5.  m.  Il  s'est  dit  autrel'ois  de 
l'arlion  d^accosler.  En  ital.  accostamenlo. 

ACCOSTER ,  T.  act.  (nkocfté)  (du  lat.  ad  ,  è. 
Ter»  et  foifo,  côte),  aborder  quelqu'un  pour  lii 
parler.  Fam.  —  T.  de  mar.,  se  mettre  à  côté,  aller 
du  côté  •  accoster  la  terre,  aller  trop  du  côté  de  ta 
terre  ;  accoster  un  vaisseau,  un  quai,  te  ranger 
à  côté  du  vaisseau  ou  le  long  du  quai.  Accoster  a 
encore,  en  t.  de  mar..  le  sens  de  faire  toucher  à 
la  poulie  :  accoster  les  perroquets ,  les  hu- 
niers, c'est  fairfe  toucher  les  coins  des  perroquet»  et 
des  huniers  à  la  poulie  placée  au  Iwut  des  vei^ue». 
Accostez  à  bord  est  aussi  un  commandement  de 
marine  qui  donne  l'ordre  à  un  vaisseau  plus  pe- 
tit  d'approcher.  —  i'iccosteb,  v.  pron.  Sarco»- 
ter  de  quelqu'un,  le  hanter,  le  fréquenter.  Fam. 
Use  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 

ACCOTAR,  subst.  mas.  akotar),  t.  de  m.ir.,  pièce 
de  bordage  endentée  entre  le»  membres  d'un  vai»- 
«eau  pour  empêcher  l'eau  d'y  pénétrer.  — — 
Laveoux  est  le  seul  qui  écrive  accotard. 

ACCOTÉ ,  E ,  part.  pass.  d'accoter. 

ACCOTER  et  non  pas  accotter  ,  v.  act.  (akoté) 
(du  lat.  nd,  à.  et  Costa,  côte),  affermir,  maintenir, 
assurer  un  corps  en  l'appuyant  de  côté  contre  un 
autre  corps  :  accoter  une  colonne.  —  V.  neut.,  I. 
de  mar.,  se  coucher  sur  le  côté  par  la  forcedu  vent, 
—  «'iccoTEB .  V.  pron.,  s'appuyer  tnr  le  côté.  — 
T.  d'bori,,  te  frotter. 


«D 


ACC 


♦accotoir,  su'ist.  mai.  CaTtoUyar),  appui  d'oe- 
«oMr  sert  à  s'appuyer  de  rite.  —  'En  t.  de  niar., 
ftai  pour  If»  ïaisseam  en  construction. 

ACCOTTP.MF.HT,  suijl.  ma».  'akoUman)  (fomi* 
Sacfoteri.  En  t.  dTiorl. ,  frotti-ment.  —  En  f.  ttfl 
ponts-et-chaussics ,  e«i>ace  de  tcrrrtn  entre  les  bor- 
dures du  pavé  ou  l'aire  de  gravier,  et  le»  fossé» 
d'nn  chemin  :  on  l'appelle  aussi  terme. 

ACCOUc.nÉ,  E,  part.  pass.  de  accouther. 
•ACCorr.nÉE,  sobut.  fi'm.  {akouche\  fcmmcqui 
tient  de  incltn-  un  enfant  au  monde.  On  dit  d  nne 
femme  bien  habillée  dans  son  lit .  qu'fY/e  est  paré» 
comme  une  arcoueht'e.  On  appelle  le  caquet  de 
t  aeccuehée ,  une  conversation  roulant  «ur  des  ba- 
gatelles .  telle  que  celle  qui  a  lieu  habituellement 
dans  les  visites  aux  femmes  en  couche. 
■"ACCOl'CHEMEJiT,  «ubst.  ma»,  (akoueheman). 
raction  de  mettre  un  enfantau  monde  !  enfante- 
Uient.  —  Action  d'aider  une  femme  qui  accouche  : 
prétider  à  un  accouchement  :  faire  un  accouche- 
ment.— Il  se  dit  au  fig.  et  fam.,  de»  production»  pé- 
nibles de  l'esprit. 

ACCOiiCREn,  T.  neut.  iakovehé)  (du  lat.  accu- 
tare,  formé  de  ad  auimieiitatif ,  et  eubare,  être 
couché),  mettre  un  enfant  au  monde.  Il  prend 
ranxDIaire  ^re  :  sa  femme  estaccouchée.  —Fig.  et 
fam.,  prrxluire  quelque  ouvrage  d'esprit  :  il  est  ac- 
couché d'un  gros  Ihre.Uie  prend  encore .  absolu- 
ment et  familièrement ,  dans  le  sens  de  dire  une 
chose  que  d'abord  on  ne  voulait  ou  n'osait  pas 
dire  :  accouche  donc  enfin.— V.  act..  aider  k  mettre 
un  enfant  au  monde.  Il  prend  l'aniilialre  ocoir  ; 
tette  sage- femme  a  accouché  ma  soeur.  —  Selon 
BoUte ,  il  se  prend  au  fig.  dan»  ce  teni  :  Socrat» 
accouchait  les  esprits. 

**C<;ODr.nEni ,  snlwt.  mas.  'akoucheur) .  celui 
dont  la  profrssion  est  li'accoucher  le»  femmes.  — 
Aiij.  rer$ accoucheurs,  s'est  dit  de  petit»  vers  roo- 
géJtres  dont  les  huîtres  sont  remplie»  dans  une 
•alson  oA  elles  sont  laitenses  et  malsaines ,  et  où 
elle»  font  de»  œufs.  Ces  ver»  facilitent ,  »clon  quel- 
ques-uns .  la  naissance  des  petites  huîtres  ;  et  les 
(Tufs ,  au  microscope ,  ne  sont  autre  chose  que  de 
petites  huîtres  dans  leurs  co<pnlles(D. de  Trévoux). 

.ACCOl'CnEliSE ,  snhst.  fém.  'akoucheuMj,  celle 
dont  la  profession  est  d'accoucher  le»  femme».  On 
dit  plu»  communément  sage- femme. 

ACCOiT»* ,  r. ,  part.  pass.  de  s'accouder. 
*»'A€r.oinEB,  V.  pron.  (çakoudé),  s'appuyer  do 
coude  :  it  s'accoude  sur  la  table. 

ACCOCDOIR  ,  snhst.  mas.  (akoudoar) .  appui 
pour  le  coude.  —  En  t.  darchit.,  la  même  chose 
qu'oppui.  C'est  le  petit  mur  qui  est  élevé  entre  les 
deux  pieds  droits  d'une  croisée.  On  appelle  accou- 
doir, l'endroit  Inférieur  de  l'ouverture  d'une  fenê- 
tre, sur  lequel  on  s'appuie,  on  s'accoude.  L'accou- 
doir d'une  fenêtre  doit  aller  seulement  à  la  hauteur 
de  la  ccintnre. 

ACCOirf'. ,  E ,  part.  pass.  de  occouér. 
*ACC»»CER,  V.  act.  'akoué),  t.  de  chasse,  frapper 
le  cerf  au  défaut  de  l'épaule,  ou  lui  couper  le  jarreL 

ACCOti.iw» ,  subst.  mas,  plur.  (akoutein),  allé- 
rlasements  de  rivières. 

ACCOiTi.E,  subst, fém,  (akonple)  (en lat.  copula, 
ittadie),  t.  de  chasse,  lien  avec  lequel  on  attache 
leschiens  de  chasse,  ou  deux  à  deux,  ou  quel- 
quefois trois  à  trois. 

ACCOLTLÉ,  E,  part.  pass.  de  accoupler. 

ACCOITIEMEKT ,  subst.  mas.  ( akoupleman ) 
(eu lat.  copulatio),  assemblage  de  deux  animaux, 
tels  que  des  bceub  attachés  sous  le  même  joug,  — 
Gonjonction  de  deux  animaux ,  mUe  et  femelle , 
pour  u  génération,  —  En  t.  d'archit,,  disposition 
de  colonnes  deux  à  deux,  et  le  plus  près  possible  les 
unes  d^^s  autres.  Le  />îct,  de  Trévoux  donne  aussi 
accouplage,  mais  il  avertit  qu'il  n'y  a  que  le  peuple 
qui  s'en  serve. 

ACCOITLER,  V,  act.  (akouplé)  (en  lat,  co- 
mtiare),  joindre  deux  choses  ens-mble,  —  Fig,  et 
tam,,  ces  deux  personnes  sont  mat  accouplées. 
c'est-à-dire  :  ne  devraient  pas  être  unies ,  parce 
qu'elles  ne  se  conviennent  pas,  —  Mettre  deux 
bœufs  ensemble  sous  le  joug,  —  Apparier  le  m,lle  et 
la  femelle  pour  la  génération,  —  Accoupler  du 
linge,  en  faire  un  ou  plusieurs  paquets  pour  le  faire 
laver.  —  Au  trictrac  :  accoupler  sa  dames ,  le» 
disposer  deux  à  deux  sur  une  flèche.  —  Fn  t.  d'ar- 
chit., accoupler  des  colonnes ,  c'est  les  disposer 
deux  à  deux  ,  le  plus  près  possible  les  unes  des 
autre»,  —  s'k  ccoifleb,  v,  pron, ,  se  joindre  pour 
la  génération. 

DU   VBBBB   lEBÉGUlIlB  ACCOURIR  : 

Accouraient,  S'  pers.  plur,  imparf.  indic. 
Accourais,  précédé  de  j',  i"  pers.  sing.  imparf. 
indic. 


ACC 

Accourais,  précédé  d«  tu,  2"  -pen.  sfng.  Imparf. 

Indic. 
AecovrnU,  V  pm.  stag.  Imparf,  hidlc. 
Accourant,  part,  pré». 

ACCOCRCI ,  K ,  part.  pas»,  de  accoureir. 

ACCOVRCIE,  «ubst.  fém.  (akourci).  passage  plus 
court  ipi'un  autre,  —  T,  de  mar,,  passage,  i  fond 
de  cale,  de  la  poupe  i  la  proue  d'un  navire,  (  hoiste.) 

ACCOIKCIR,  V.  act.  (nkourcir)  fonnéde  laug- 
mcntalif  ad,  et  de  curlare,  écourter).  rendre  plu» 
cOKil  ;  diminue»  de  la  longneur  :  accoureir  son 
chemin ,  prendre  un  chemin  plus  court.  —  Contre 
l'avis  de  V Académie,  nous  croyons  qu'on  n  em- 
ploie guère  ce  verbe  dan»  un  sens  absolu  :  ainsi 
ion  ne  dirait  pas  bien,  selon  nous  :  prenez  ce  bois, 
vous  accourcirez.  —  En  t.  de  man,,  accoureir  la 
bride  dans  la  main,  tirer  les  rem*  par  le  liouton 
avec  U  main  droite,  en  les  faisant  couler  dans  la 
main  gauche,  et  les  ressaisir  ensuite  avec  celle-ci 
au  moment  où  l'on  s'élance  pour  monter  à  cheval. 
—  t'iCCOi'BCiB,  V,  pron,,  devenir  plus  court, 

ACCOI'RCISSEMEIVT  ,  subst,  ma».  (  akourrice- 
man).  diminution  de  durée  et  de  longueur.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  d'un  chemin  et  des  jours, 
lia  le  sens  passif,  et  se  dit  de  ce  qui  est  aceourci. 

DU  VEBBl   IBBECULiei  ACCOURIR  : 

Accoure,  précédé  de  que/,  1"  pers,  sing,  pré», 

»ubj. 
Accoure,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S"  pers, 

»lng,  prés.  »nbj. 
Accourent,  précédé  de  ils  ou  elles,  5'  pers.  plur, 

prés,  Indic, 
Accourent,  piicéiiédequ'ils ouqu'eltes,  S'  pers. 

plur.  près,  subj, 

ACCOURES,  subst,  fém,  plur.  (a(;(ntr«),  plaine» 
qui  »e  trouvent  entre  deux  bois,  où  l'on  place  les 
chiens  pour  prendre  le  gibier.  Uattel  écrit  ncronrr«*. 

DU  VBBBE  IBBÉGULin  ACCOURIR  : 
Accoures,  i'  pers.  sing.  pri-s.  subj. 
Aceou  re»,  2»  pers,  plur,  impér. 
Accourez,  précédé  de  vous,  2>  per»,  plur,  pré», 

faidic, 
Aceon  riez,  précédé  de  vous,  2«  pera.  plur,  imparf. 

Indic. 
Accouriez,    précédé  de  que  vsus,  2»  pérs.  plur. 

prés.  subj. 
Accourions,  précédé  de  noiM,  C*  per».  plur.  tan- 

parf.  indic. 
Accourions,  précédé  de  fué  nous,  1"  per».  plur. 

pré»,  subj. 

ACCOURIR,  V.  nent.  Irrég. ,  qui  »e  conjugue  sur 
courir  (akourir)  (do  Ut.  ad,  à,  ver»,  et  currere, 
courir),— Se  rendre  vite  ver»  quelqu'un,  ou  dan» 
quelque  lien.  On  dit  aux  temps  composés  :  j'ai  ac- 
couru ou  je  suis  accouru.  On  emploie  être  ou 
acoir ,  suivant  que  ce  verbe  exprime  un  état  ou 
une  action. 

DU  VEBM   IBBÉCCLIEB  ACCOURIR  ; 
Accourons,  i"  per»,  plur.  impér. 
Accourons,  précédé  de  nous,  t"  per».  plur,  pré». 

Indic. 
Accourra,  S«  pers.  «ing.  fut,  indic. 
Accourrai,  I"  pers,  sing,  fut,  indic. 
Accourraient,  5«  pers.  plur.  cond.  pré». 
Accourrais,   précédé  dej",  If^peps.  sing.  cond. 

prés. 
//«•OKrrntî,  précédé  de  (u,2' pers,  sing,  cond.  prés. 
Accourrait,  3"  pers.  sing.   cond.  pré» 
Accourras,  2"^  pers.  sing.  fut.  indic. 
Accourrez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Accourriez,  2«  per».  plur.  cond.  pré». 
Accourrions,  t"  per».  plur.  cond.  pré». 
Accourrons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Accourront,  ï«  pers.  plur.  fut.  indic. 
Accours,  2f  pers.  sing.  impér. 
Accours,  précédé  de;',  I™  per».  sing.  pré».  Indic. 
Accours,  précédé  de  tu,  2*  per».  sing.  prés,  indic. 

ACCOURSE,  subst.  fém.  (akource)  (du  lat.  ad,  i, 
yen,  et  currere,  courir),  t,  d'archit.,  galerie  exté- 
rieure qui  sert  à  établir  de»  communications  entre 
dilTérents  appartements ,  etc.  —T.  de  mar.,  pas- 
»age  de  la  poupe  à  la  proue.  Voy,  coubsive. 

ACCOURSIE ,  subst,  fém, ,  t,  de  mar,,  ne  doit  pa» 
»e  dire  pourfl«owrd«.  Voy.  ce  mot. 

ACCOURU,  E,  part.  pass.  de  accourir.  Racine  a 
employé  ce  motadj.  :  Athalie  accourue  au  bruit. 
Plusieurs  autres  écrivains  l'ont  également  décliné, 

ACCOUS,  subst.  mas.  (akoit),  bourg  de  France , 
cTief-licu  de  canton  de  l'arrondissement  d'Oloron, 
département  des  Basses-Pyrénées, 

Accousraé,  E,  part.  pas»,  de  aeeousiner. 

ACCOCSIXER ,  V.  act.  (akouziné) ,  appeler  con- 
«In  (Trévoux  et  Boiste).  Selon  Trévoux,  U  est 
aussi  T.  pron.  :  s'aceousiner.  Vieux ,  mais  II  pour- 
rait  être    utile  dan»  le  sens  de    se  familiariser 
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comme  »l  Vem  était  cousin,  parent  :  «  jr  a  btau- 
covp  de  gens  qui  s'accou*inent. 

DU  tEBBB    IBBEGIXIEB    ACCOHUA  : 

Accourûmes,  fpers.  plur.  prêt.  déf. 
Accoururent,  i'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Accourus,  préctàé  def,  I™  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Accourus,  précédé  de  tu,  2*  pers,  siug,  pcét.  dit 
Accourusse,  !«  pers,  sing.  imparf,  s*ibj. 
Accourussent,  S'  per»,  phir,  imparf,  subj. 
Accourusses,  2«  pers,  sing.  imparf,  subj. 
Accourussiez,  2«  pt'n.  plur,  imparf.  subj. 
A'-rourussions,  I™  per»,  plur.  Imparf.  subj. 
Accourut,  précédé  de  il  ou  elle ,  3'^  per».  aing. 

prêt,  déf. 
Accourut,  précédé  de  fu'U  ou  qu'elle,  i'  per» 

sing,  imparf,  subj, 
Accounites,  2*  pers,  plur,  prêt,  déf. 

ACCOUTRÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  accoutrer,  et  adj. 
Se  dit  de  quelqu'un  qui  est  mal  habillé  ou  qui  a  été 
mallr.'tité,  —  "T.  de  tireur  d'or,  se  dit  du  trou 
de  la  filière  lorsqu'il  est  au  point  où  il  doit  être. 

AtxoiiTItEMEKT ,  subst.  mas.  (akoutreman) , 
habillement,  ajustement  ridicule.  11  ne  s'emploie 
qu'en  pLiisantant, 

ACCOUTRER,  Y,  act.  (akoutré)  (du  lat.  ad, 
augmentatif,  et  cuflura,  culture),  habiller,  ajus- 
ter, parer  d'une  façon  ridicule.  Il  ne  s'cm[jloie 
qu'en  plaisantant,  — f'iCCOUTBEB,  v,  pron, 

ACCOUTREUR,  subst.  mas.  (d boudeur),  t  de 
marchand  dur,  ouvrier  qui  arrondit  les  trous  de» 
tilières.  Si  l'on  avait  besoin  de  se  8er^'ir  du  fém.,  Il 
ne  faudrait  |)as  b<'sitiT  a  dire  accoutreuse. 

ACCOITREUSE,  SUl>St,  fém,  Voy,  ACCOITBEUB, 

ACCoi'TimAXCE ,  subst,  fém.  (akoutumance) 
(rac.  conrume),  habitude  de  (aire,  de  souffrir 
quelque  chose.  Vieux. 

ACCOUTUMÉ ,  E ,  adj.  et  part.  pas»,  de  accou- 
tumer. 

ACt;0UTniÉE ,  subst.  fém.  Iakoutumé),  qui  na 
s'emploie  qu'adverbialement  :  à  l'accoutumée,  i 
l'ordinaire.  Vieux  et  fani. 

ACCOUTUMER,  V.  act,  (akoutumé),  faire  pren- 
dre, donner  une  habitude:  habituer  quelqu'une.,, 
—  En  t.  de  man,,  accoutumer  un  cheval,  c'ett 
l'habituer  à  quelque  exercice  ou  à  ipielque  bruit 
que  ce  soit.  —  V.  neut.  Il  signifie  avoir  coutume. 
Il  s'emploie  avec  être  et  la  prép.  à  ;  ou  avec 
avoir  et  la  prép.  de  -.il  a  accoutumé  de  lire,  de 
manger  à  telle  heure  ;  */  est  accoutumé  à  se  lever 
de  grand  malin.  —  t'iccourrHiB  ,  y.  pron.  . 
contracter  une  habitude. 

ACCOU'VÉ ,  E ,  adj.  et  part,  pas» .  de  aecouver  ("du 
lat.  ad,  auprès,  et  eubare,  être  couché),  qui  garde 
hahituelleiient  le  coin  du  feu.  Fam.  [Boislc.) 

ACCOUVER,  v.  act.  (akouvé),  on  l'a  dit  d'un  oi- 
seau commençant  à  rowper  ses  œufs  ,  parce  qu'il 
taceouve.  Ce  mot  n'est  pas  uaité.  (Boiste.) — s'IO- 
coovEB,  V,  pron, 

ACCRAVA^TÉ,  E,  adj,  et  part,  pas»,  d'accravan- 
ter.  Marot  a  employé  ce  mot  comme  adj. 

ACCRAV\KTER,  V.  act.  ( nW(rat!a«t(')  (do  laL 
aggravare,  rendre  lourd).  Vieux  mot  qui  signiHail 
accabler,  écraser,  briser.  Il  est  tout-4-tait  iunsité. 
Le  Dicl.  de  Trévouj-.  dit  que  aggracante  n'est 
venu  «pi'apres  accravaiiter. 

ACCRÉDITÉ,  K,  part,  [Mss,  de  accréditer,  et  adj,, 
qui  a  du  nedi(.— On  dit  d'un  honune  public  qui  a 
une  mission  d'une  puissance  auprès  d'une  autre , 
qu'il  est  accrédité  auprès  de  cette  autre  par  sa 
cour. 

ACCRÉDITER,  V.  act.  [akrédité)  (formé  du  latir 
ad,  auprès,  et  credere,  croire),  mettre  en  ré 
putiUon ,  en  crédit.  —  Donner  cours  ou  faveur  1 
quelque  chose  :  accréditer  une  opinion,  une  nou- 
velle. —  Accréditer  un  ambassadeur,  c'est,  de  la 
part  d'une  puissance,  autoriser  sa  mission  aui)rès 
d'une  antre  puissance  par  des  lettres  de  crédit.  — 
/accbéditeb,  V.  pron.,  s'acquérir  du  crédit. 

ACCRÉTI05I ,  subst.  fém.  'akrécion)  (en  latin  ac- 
crelio,  formé d'acciescere, accroître), t, de médec., 
accroissement.  Voy.  ce  mot.  —  Arcrétion  est  aussi 
un  t.  de  coût.,  où  il  signifie  également  accroisse- 
ment. 

ACCROC,  subst.  mas.  (akrd),  déchirure  d'une 
étoffe  qui  s'est  accrochée  :  il  y  a  un  accroc  à  votre 
robe.  —  Ce  (lui  accrorhe,  ce  qui  déchire.  —  On  le 
dit  aussi  lig,  et  fam,  d'une  difficulté  ou  d'un  em- 
barras imprévji  :  il  est  survenu  un  accroc  dans 
taffaire.  —  T,  de  miroitier,  >e  dit  des  partie»  dé- 
polies d'une  glace. 

♦accrochait,  b,  adj.  (akrochan,  chante),  qui 
accroche,  ()ui  arrête, 

ACCROCHE ,  subst.  fém.  (akroche),  difficultéi, 
embarras ,  obstacle  dans  une  affaire,  Fam.  et  pea 
usité.  —  n  faut  éviter  de  l'employer  pour  areroe. 

ACCROCHÉ,  E,  part.  pass.  de  accrocher. 
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ACCnOCUEMEXT,  subst.  mat.  (akrocheman),  te- 
tloa  faeerocluir,  effet  de  cette  action.  -  -  En  t. 
dliorl.,  on  nomme  accrochetnetU,  la  vis  de  l'échap- 
pement qui  fait  arrêter  une  horloge.  —  En  phys., 
aecrochemenl  lUt  atamet.  Voy.  atosie. 

♦accrocher,  V.  act.  (akroclie),  attacher  à  un 
croc,  i  un  clou  à  crochet ,  etc.  —  Accrocher  une 
voiture,  la  heurter  en  l'arrêtant.  On  dit  même 
absolument  qu'un  cocher  accroche.  —  Joindre  un 
vaisseau  ennemi  pour  le  combattre  ;  jeter  le  grap- 
pin. —  Fig.,  rctaid'T ,  mettre  glistacle.  —  FIg.  et 
fam.,  attraper  par  adresse;  gagner  par  finesse.  — 
T.  d'horl.,  se  du  pour  exprimer  l'ettet.de  tout  ce  qui 
peut  arrêter  le  mouvement  d'une  horloge.  —  «'ic- 
CBOCUEU,  V.  pron.,  s'attacher ,  s'arrêter  à  quelque 
chose;  se  déchirer.  —  Au  fig. ,  s'accroctier  à  une 
personne,  s'attaclier  à  sa  fortune,  etc.  Fam. — 
S'accrocher  à  tout,  employer  tout  pour  «e  Urui 
d'emharras. 

ACCROIRE,  V.  act.  {akroar)  (en  latin  accredere, 
croire,  ;youter  foi;.  Ce  verbe  n'est  usité  qu'à  l'in- 
finitif, et  ne  s'emploie  que  précédé  du  v.  faire  ■ 
faire  accroire  :  U  lui  a  fait  accroire  celte  fable. 
—  Faire  accroire  que,  faire  croire  ce  qui  n'est 
pas.  —  Avec  en  ,  faire  accroire  est  neutre,  et  si- 
gnifie également  tromper,  en  imposer  :  en  faire 
accroire  à  quelqu'un.  —  s't^  riias  icCEOiiE, 
T.  prou.,  s'enorgueilLr,  avoir  de  soi  meilleure  opi- 
nion qu'on  ne  doit. 

DC  VEBBE  IBBÉGCLIEB  ACCROItBE  : 

arois.  If  [lers.  sing.  impér. 
Accrois,  précédé  de  j",  {"  |)ers.  sing.  prés,  indlc. 
Accroii,  précédé  de  (u ,  2^  pcrs.  sing.  prés.  Indic. 
Accroissa'ient,  3<^  pors.  plur.  Imparf.  lîidic. 
Accroiisaii,  précédé  de;',  i"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Accroissait,  précédé  de  tu,  3°  pers.  sing.  impart. 

indic. 
Accroissait,  S*  pers.  sing.  Imparf.  Indic. 
Accroissant,  part,  prés. 
Accroisse,  précède  ie  Quej',  t"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Accroisse,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S"  pers. 

sing.  i)rés.  sul>j. 
*ACcnoissE»iEBiT,  subst.mas.  {akrorceman)  (for- 
mé ii'accroilre, ,  augmentation  sensible  d'un  corps 
en  sa  propre  sulistance,  —  En  t.  de  poésie,  aug- 
mentation de  syllabes.  —  Flg.,  augmentation  de 
fortune,  de  prospérité,  etc.  —  En  mcdeci.  aug- 
mentation d'une  maladie.  —  En  Jurlspr.,  droit  par 
lequel  une  portion  vacante  par  la  mort  ou  t'ab- 
•enoe  d'un  associé,  d'un  colégataire,  etc. ,  est 
réunie  à  la  portion  possédée  par  un  autre.  —  En 
alg^b.  :  calcul  des  accroissetnents,  celui  dans  le- 
quel on  considère  les  rapports  des  quantités  après 
qu'elles  sont  formées ,  c'e«t-i-dire  où  l'on  emploie 
des  quantités  Unies ,  au  lieu  de  quantités  iofiniment 
petites. 

ou  VEBBE  IBBÉGULIEB  ACCROItRE  : 

Accroissent,  précédé  de  Us  ou  elles,  3«  pers.  plur. 
prés,  indic. 

Accroissent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  y  pen, 
plur.  prés.  subj. 

Aca'oisses,  2^  i)ers.  sing.  prés.  subj.  * 

Accroisses,  2*^  pers.  plur.  impér. 

Accroissez,  précédé  de  oous,  2r  per».  pliur.  prés. 
iDdic. 

Accroissiez,  précédé  de  vous,  2=  pers.  plur.  Im- 
parf. Indic. 

Accroissiez,  précédé  de  que  vous,  2°  pers,  plur. 
prés.  subj. 

Accroissions,  précédé  de  nous,  i"  pers.  phir.  Im- 
part, indic. 

Accroissions,  précédé   de  que  nous,   i™  pers. 
plur.  prés.  subj. 

Accroissmu,  r^  ^ters.  plur.  Impér. 

Accroissons,  précédé  de  nous,  i"'  pers. plur. prés, 
tndic. 
ACCROiT,  subit,  mas.  (akroè),  augmentation  d'un 

troupeau. 

DD  VEBBE  CBBÉGULIEB  ACCROÎTREl 

Accroît,  5«  i>ers.  sing.  prés,  indic. 
Accroîtra,  i'  pers.  sing.  fut.  indic. 
AceretUai,  t'"  péri. sing.  fut.  indic. 
AccrcUraient,  i'  pi.rs.  plur.  coud.  prés, 
^ccrofdaii,  précédé  de>',  ("pers.  slug.  cond. 

prés. 
Accroîtrais,  précédé  de  tu,  2°  pen,  ling.  coud. 

Aecroilrait,  S'  pers.  sing.  cond.  prés. 
Accroitras,  V  p<:rs.  sing.  fut.  indic. 

ACCROITRE,  V.  act.  sur  croitre  (,akroiU e)  fdu 
latin  ad,  au^^nientatif,  et  crejicere,  croître),  aug- 
mcnler,  rendre  plu»  grand  :  accroître  saa  bien. 
— V.  DCttt.,  augmenter,  devenir  plus  grand  :  ton 
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revenu  accroît  tout  let  jourt.  Il  prend  indiffé- 
remment itre  ou  avoir  pour  auxiliaire.  —  En  t.  do 
droit ,  une  chose  accroH  à  quetquun ,  lorsqu'elle 
revient  au  profit  de  quoiqu'un,  — s'àccboItbe, 
V.  pron.,  s'augmenter. 

ne  VEBBE  IBBÉGliUEB  ACCROItRE  • 

Accroitra,  2«  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Accroîtriez,  2^  pers.  plur.  cond.  prés. 
Accroîtrions,  \''  pcrs.  plur.  cond.  prés. 
Accroîtrons,  I"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Accroîtront,  S'  pcrs.  plyr.  fut.  liidic. 

ACCROUPI,  B,  part.  pass.  de  s'aeeroupir,  et 
adj..  se  dit ,  en  t.  de  blas.,  1°  du  lion  et  de  divers 
autres  animaux,  quand  ils  sont  assis;  2° des  laptos 
et  des  lièvres  qui  sont  ramassés ,  posture  qui  leur 
est  ordinaire  lorsqu'ils  ne  courent  pas. 

ACCROUPIE,  subst.  fém.  (akroupi),  t.  d«  bot., 
plante.  Voy.  macre. 

l'ACCROUi'lR,  V.  pron.  (fakroupir)  (rac.  troupe), 
s'asseoir  sur  sa  croupe  ou  sur  ses  talons.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  animaux. 

ACCROUPISSEMEST,  subst.  mai.{akrou)>icemau„ 
état  d'mie  persoime  accroupie,  d'un  auluiiu 
accroupi. 

^ACCRU,  E,  part.  pass.  de  accroître,  et  adj. 
(airu),  aiigmeuté. 

ACCRUb,  subst.  fém.  (akru),  terre  nu-  laquelle 
an  bois  limitrophe  s'est  étendu  ;  terre  augmentée 
par  atlérisscmeut.  —  Augmentation  d'un  buis  sane 
qu'on  lait  planté.  —  Au  plur.,  t.  de  pèche,  fausses 
mailles  ou  mailles  snrniiméralres  qu'on  fait  à  un 
filet  dont  on  veut  augmenter  la  largeur.  —  T.  de 
chasse,  jeter  des  accrues  aux  filets,  faire  des  bou- 
cles au  lieu  de  mailles  pour  accrocher  les  filets, 

ACCRUS,  suhst.  mas.  plur.  (akru),  rejetons  pro- 
duits par  les  racines. 

DO  VEBBE  IBBÉGULIEB  ACCBOItRE  : 

Accrus,  précédé  de;',  (™  pers.  Bing.,  prêt.  déf. 
Accrus,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Accrutse,  I™  per».  sing.  imparf.  subj. 
Accrussent,  3«  pers.  plur.  imparf,  subj. 
Accrusses,  2^  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Accrussiez,  2«  pi'rs.  plur.  imparf.  subj. 
Accrussions,  i'*  pers.  plur.  knparf.  subj. 
Accrut,  précédé  de  it,  3'  peis.  sing.  prêt.  déf. 
Accrût,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle,  i'  pers.  slug. 

imparf.  sub|. 
Accrûtes,  2^  pers.  plur.  prêt,  déf, 

ACCUSE,  subst.  uus.  {akuie),  repaire.  Vieux  et 
inusité. 

ACcraiTEi^B,  subst.  mas.  (akubiteur)  (du  mot 
latin  cu6arc,  être  couché;,  celui  qui  couchait  au  - 
près  du  pruice  chez  les  anciens. 

ACCUBITOIRE,  subst.  mas.  (akubitoare)  (du  la- 
tin accuMtortuf,  qui  concerne  le  Ut  de  table  ou 
de  repos  ,  salie  i  manger  des  anciens.  iBoiste.) 

ACCUEIL,  sultft. mas. (aA^uic),  réception  bonne 
ou  mauvaise  qu'on  fait  à  quelqu'iui.  —  Faire  ac- 
cueil, se  prend  toujours  en  bonne  part,  et  signifie 
{aire  une  réception  civile  et  honnête. 

ACCUEli.i.tlMT,  E,  part.  prés,  de  «ccueiHir,  et 
adj.,  qui  fait  bon  accueil. 

DU  VEBBE  IBBEGULIEB  ACCUEUXIR  l 
Accueillaient,  y  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Accueillais,  précédé  de  ;',  I"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Accueillais,  précédé  de  lu,  3f  pers.  «ing.  imparf, 

indic. 
Accueillait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Accueille,  'if  pers.  sing.  impér. 
Accueille,  précédé  dej",  I™  pcrs.  sing. prés,  indic. 
Accueille,  précédé  de  que  j',  i"=  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Accueille,  précédé  de  U  ou  die.  S'  pers.  sing.  prés. 

indic. 
AccueUle,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle.  S'  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Accueillent,  précédé  de  Us  ou  elles,  3'^  pera.  plur. 

prés,  indic. 
Accueillent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles.  S'  pers. 

plur.  près.  subj. 
Accueillera,  S"  pers.  siag.  fut.  indic. 
Accueillerai,  i"  pcrs.  sing.  fut.  Indic. 
AccueUieraient,  S*-'  pers.  plur.  cond.  prés. 
Accueillerais,  précédé  de  ;',  i"  pers.  sing.  cond. 

prés. 
AccueUlerais ,  précédé  de  tw ,  2«  pers.  sing.  cond. 

prés. 
Accueillerait,  y  pers.  sing.  cond.  prés. 
Aecueillfras,  fl«  pers.  sing.  fut.  iudic. 
..^ccu«i//ei*''5,  2«  ix-TS.  plur.  fut.  indic. 
Auueitleriez.'Tf  pers.  plur.  coud.  prés. 
AceueiUtriont,  *<*  per«.  plur.  cond.  prêt. 
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Accueilleront,  V  pers.  pJ«r.  fut.  abs. 
AccueUleroM,  y  pers.  plur.  fut.  abe. 
AccueUlet,  préceué  de  tu,  2^  pia'».  »ln«.  pr,é6, 

indic. 
AccueUlet,  précédé  de  que  tu,  2«  pers. sing. prts 

•ubj. 
Accueille*,  2f  per».  plur.  impér. 
AccueUlez,  précédé  de  vous,  If  pu»,  plur.  prél, 

Indic. 
AccucUli,  e,  part.  pas». 
Accueilliez,  précédé  de  vout,  ^  pers.  plur.  ImpasC 

indic, 
AccueUliez,  précédé  de  que  vaut,  ji°  pfx»,  plur, 

prés.  subj. 
AccueUlîmes,  i™  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Accueillions,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  I»- 

parf.  Indic. 
Accueillions,    précédé  de  que    nous,    {"  pcrs. 

plur.  près,  sulij. 

ACCUEILLIR,  V.  act.  (afccutcir)  (  du  latin  ad 
augnient.iUf.  et  colligere,  cutjliir;  il  se  conju- 
gue comme  cueillir) ,  recevoir  bien  ou  mol  quel- 
qu  un  qui  vient  à  nous.  —Employé  sans  niodifica- 
tif,  U  a  la  même  signification  que  faire  accucU.— 
11  se  dit  aussi  relativement  aux  choses  :  accueillir 
u  ne  demande ,  une  proposition.  — 11  se  dit ,  mais 
rarement,  au  fig.,  des  accidents  fdcbeux  qui  sur- 
vieiment  :  être  accueilli  de  la  tempéle;  la  mi- 
sère, la  pauvreté  Vont  accueUli.  Du  moins  c'est 
r^ycadi^mie  qui  autorise  ces  expressions  ;  notre 
avis  est  que  le  haut  style  n'accepterait  accuellir 
qu'en  bonne  part  dons  le  sens  absolu  ;  et  cela  est  si 
vrai  que  l'Académie  ne  manque  pas  d'ajouter  aus- 
sitôt qu'on  dit  plus  ordinairement  assailli  doiis 
ce»  phrases.  — T.  de  mar.,  il  se  dit  de  l'action  d'un 
pilote  qui  reçoit  quelqu'un  dons  sou  navire.  —  s'IC- 
CLEILLIB,  V.  pron. 

ou  VEBBE  IBBÉGCLIEB  ACCUEILLIR  1 
Accueillis,  précédé  de;',  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Accueillis,  |>récédé  de  tu,  2f  pers.  sing.  prêt.  dét. 
Accueillit,  précédé  de  U  ou  elle,  i'  yen.  >iug. 
'     prêt.  déf. 
Accueillit,  précédé  do  qu'U  ou  qu'elle,  i'  pea. 

siiig.  imparf.  subj. 
Accueiililcs,  2"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Accueillirent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Accueillisse,  Ire  pcrs.  sing.  imparf.  subj. 
AccueUlisscnt,  3"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Accueillisses,  2'  pcrs.  sing.  Uuparf.  sulij. 
Accueillissiez,  2f  pers.  plur.  iinparf.  subj. 
Mccueillt-isions,  i"  pers.  jilur.  hnparf.  subj. 
AccueUlons,  I"  pers.  plur.  bniiêr. 
AccucUlons,  précéijéde  notts,  l"=^crs.  plur.  prés. 

indic. 

ACCUL ,  subst.  ma«.  (0^  prononce  (,  dit  l'Aca- 
démie, l'oarnuoi  praaoacer  akule  le  mot  accul, 
et  Au  le  mot  cul,  dont  il  est  forme  ?  Nous  croyons 
que  l'on  ne  doit  prononcer  que  aku),  lieu  ctroitet 
liouclié  d  où  l'on  ne  peut  sortir  que  diffidlement> 
On  le  dit  surtout  de  l'enfoncement  d'une  tuie.  — 
Au  plur.,  piquets  enfoncés  en  terre,  pour  retenir 
le  canon  lorsqu'il  recule  en  se  déchargeant.  —  Il 
se  dit  encore  du  fond  des  terriers  des  renards. 

ACCULÉ,  E,  part.  pass.  de  accu/cr,  et  adj.,  se 
dit,  en  t,  de  blas.,  C  dun  cheval,  etc.,  renversé 
en  arrière,  de  nianière  qu'il  semble  porter  sur  le 
derrière  ;  2°  de  deux  canons  sur  leurs  affûts  dont 
les  culasses  sont  opi>osées  l'une  à  l'autre.  —  ^a- 
rangues  acculées,  en  t.  de  mar.,  celles  qui  for- 
ment un  angle  aigu  peu  diffèrent  du  droit.  Lors- 
que cet  angle  est  obtus,  en  se  rapprocbaul  également 
du  droit ,  on  dit  :  varangues  demi-accutées. 

ACCUI.EMEKT,  sulist.  mas.  [okulenusn),  t.  de 
mar.,  quantité  de  courbure  dont  les  extrémités  des 
varangues  août  élevées  au-dessus  de  la  quille. — 
Courbure  des  varangues  d'un  navire.  —État  d'une 
voiture,  d'une  charrette  qui  biisse  à  l'arrière. 

ACCUI.ER,  V.  act.  (akulÉ)  (formé  du  latin  ad, 
augmentatif,  et  culus,  derrière,  cul),  pousser 
et  serrer  dans  un  coin:  pousser  en  un  endroit  d'où 
l'on  ne  peut  aller  plus  loin.  —  Faire  pencher  une 
voiture  i  l'arrière.  —  On  ne  dit  pas:  acculer,  mais 
éculer  un  soulier.  —  V.  neul.,  t.  de  inar.,  qui  se 
dit  d'un  vaisseau  lorsque,  dans  les  mouvem.ata 
de  tangage ,  Il  est  frappé  par  la  mer  au-dessous  de 
«on  apcasse.  —  «'acculeb  .  v.  pron.,  se  ranger,  »e 
serrer  dans  un  coin.  —  Se  mettre  le  derrière  con- 
tre quelque  chose  pour  se  défendre,  en  parlant 
•urtout  des  animaux. —  Il  se  dit.  en  t.  de  manège, 
i^  d'un  cheval  qui ,  lorsqu'il  manie  sur  les  volte» , 
ne  va  pas  assez  en  avant  â  chacun  d<'  ses  mouve- 

iiients ,  de  manière  que  sa  croii|)e  s'approche  de 

trop  près  du  centre  de  la  vulte  :  2°  d  un  cheval  qui 
•e  jette  et  s'abandonne  sur  la  croupe  loiiqu'un  l'ar- 

rite.  —  U  se  dit  aus»l  de  deux  cauuaa  wr  leura  ai- 
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fttts.  4ont  les  euUutet  sont  opposées  l'une  à  l'autre. 

ACCUMULATEUR,  subst. mas.,  au  fétn.  Accciir- 
LATRICE  {akumuiaUur ,  trice)  (en  latin  ai^cumu- 
UUor),  qui  accumule, 

ACCtiMULATlOH,  subst.  fém.  (akumuldtion)  (fin 
btln  aceumulalio),  acUon  i'accumuUr,  ou  rtsul- 
tat  de  c<  tte  actiou  :  accumulation  de  marchandi- 
tff,  — Amas  de  choses  ajoutées  successivement  les 
tines  aui  autres  :  accumulation  d'inléréis,  de 
marchandées. — Fig..  accumulation  d'honneurs^ 
de  richesses.  —  Figure  de  rliétoricjue  consistant  i 
rassembler  beaucoup  de  détails  qui  servent  au  dé- 
TCloppemeut  de  l'idée  priucipale.  — Accumulation 
de  droit,  augmentation  de  droit  sur  quelque  chose. 

ACCUUVLATRICE ,  SUbst.  féin.  Voy.  ÀCCUXIJLA- 
TIOB. 

ACCCHCLÈ,  E,  part.  pass.  de  accumuler. 

ACCliaULER,  V.  act.  (akumuléi  (du  latin  ad, 
augmentatif,  et  cumulare,  entasser,  formé  lul- 
mèmc  de  cumulus,  comble),  mettre  en  monceau, 
mettre  en  tas.  Voy.  iMissEB.  —  On  dit  tig.,  accu- 
muler crinu  sur  crime,  ajouter  crime  il  crime.— 
Il  se  dit  absolument  :  il  accumula  —  i'iccujio- 
LIB,  V.  prun.,  s'augmenter:  les  arrei  âges  s'accu- 
mulent. 

ACCCRBITAIRC,  subst.  etadj.  mas.  (akurbitère), 
espèce  de  ver  qui  s'étend  beaucoup  en  longueur. 
Voy.  TÉfiii. 

ACCCSABLE,  adj.  (akusable)  (en  latin  aceusa- 
Uiis),  qui  peut  être  accusé. 

ACCDSATAIRE,  adj.  {akuzaUre),  qui  accuse, 
qui  occasionne,  qui  contient  Vaccusation. 
♦ACCCSATEOi ,  sul)6t.  nias.,  au  fém.  ACCCSA- 
TBICE  {akuzaleur,  trice,  (en  latin  accusalor), 
celui  ou  celle  qui  accuse  quelqu'un.—  Acccs»teo« 
rOBLic,  officier  judiciaire  chargé  de  poursuivre 
devant  les  tribunaux  les  personnes  prévenues  de 
crimes  ou  de  délits.  D'après  la  constitution  de  1793, 
U  devait  être  nommé  par  l'assemblée  électorale. 
Aujourd'hui  on  l'appelle  pbocubbub-cînïbàl.  — 
AcccsATEUBS  siTioNiti,  membres  de  la  cour  de 
cassation,  nommés  au  nombre  de  deux  par  ce 
même  tribunal ,  pour  suivre  auprès  de  la  haute  cour 
de  justice  le»  accusations  sur  lesquelles  elle  doit 
prononcer.  —  Adj.  :  indice  accusateur,  fer  accu- 
sateur. 

ACCCSATIF,  subst.  mas.  (akutatife)  (en  latin 
aecusativus,  sous-entendu  casus,  cas  qui  sert  k 
accuser),  t.  de  grammaire,  quatrième  cas  dans  les 
langues  où  les  noms  se  déclinent.  C'est  le  régime 
direct  des  verbes  actifs. 

ACCOSATIO»,  subst.  fém.  (akuzdcion)  (en  latin 
occusa(io),  action ,  plainte  en  justice  contre  quel- 

âu'un  qu'on  accuse  i  reproche ,  imputation  d'un 
élit,  d'une  faute.  —  Accusation  se  prend  aussi 
pour  confession  au  tribunal  de  la  pénitence. 

ACCUSATRICE,  su))st.  fém.  Voy.  iccusateub. 

ACCUSATOiRE,  adj.  (akuzatoare),  te  dit  d'un 
icte  qui  motive  ['accuialion. 

ACCUSÉ,  subst.  mas.  (akuze'),  celui  qui  est  dé- 
féré en  justice  pour  quelque  crime  ou  délit  :  on 
doit  confronter  d^nuiin  l'accusateur  et  iaccuie. 

On  nonune  proprement  accusé  celui  qui  est 

renvoyé  devant  les  tribunaux  pour  être  jugé  :  jus- 
que-là il  n'est  que  prévenu.  —  En  matière  d'aftai- 
ics,  accusé  de  rcceplion,  avis  qu'on  a  reçu. 

ACCUSÉ,  E,  part.  pass.  de  accuser,  et  adj.  :  ac- 
cusé de  meurtre  ;  le  meurlie  dont  il  est  accusé. 
Comme  adj.,  il  se  place  toujours  devant  le  subst. 

ACCUSÉE,  subst.  fém.  (akusé),  celle  qui  est  dé- 
férée en  justice  pour  quelque  crime  ou  délit. 

ACCUSEMEiHT,  subst.  mas.  (akuzeman),  action 
d'cicoHMr.  Vieux. 

ACCUSER,  V.  act.  (akuzé)  (eu  latin  accusare, 
formé  de  ad,  pour,  et  causa,  cause;  mettre  en 
cause.  On  donne  encore  une  autre  étymologie  à 
e  verl>e  -.  quelques-uns  le  font  venir  de  ad ,  à ,  et 
cudo,  je  trappe  ),  déclarer,  dénoncer,  dé- 
couvrir le  crime  ou  la  faute  de  quelqu'un  à  celui 
qui  a  droit  d'en  connaître  ;  déférer  en  justice.  —Ou 
dit  accuser  de  vol,  et  non  pas  de  voleur;  accuser 
auprès  des,  ou  devant  les  tributuiux,  et  non  pas 
aux  tribunaux.  -  Charger  quelqu'un  de  quelque 
tante.—  Accuser  t*n  acte  de  faux,  c'est  soutenir 
qu'il  est  faux.  —  Il  signi&e  aussi  servir  de  preuve 
ou  d'indice  contre...  :  les  apparences  l'accusent. 
—  Déclarer  :  accuser  le  chiffre  de  ses  dettes,  de 
ta  fortune  i  accuser  stm  d^e;  accuser  les  circon- 
stances de;  accuser  son  po'int  au  jeu.  — Rappor- 
ter, raconter,  rendre  compte:  vous  accusez  juste; 
U  accuse  faux. — Accuser  signifie  encore:  avouer, 
confesser:  accuser  le  chiffre  de  ses  dettes. — Eut. 
decomm.,  joint  au  mot  réception,  donner  avis  qu'on 
a  reçu  :  accuser  réception.  —  En  t.  de  peint. ,  faire 
eoanailre  se  qui  est  couvert ,  par  les  surfaces  de 
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ce  qui  courre  :  accuser  tes  ot ,  lu  muscles  sous 
la  peau  ;  accuser  le  nu  par  tes  plis  des  drape- 
ries. —  s'icct'SEB ,  V.  pron. ,  déclarer  le»  fautes 
qu'on  a  commises  ;  déclarer  ses  pédiés  en  confes- 
sion :  je  m'accuse  de  ... 

ACCUTS ,  subst.  mas.  plur.  (aku),  qu'on  ne  trouve 
que  dans  Laoeaux,  n'est  pas  français.  Voy.  ICCGL. 

ACEUIE,  subst.  fém.  {acédi),  t.  de  Uiéol.,  paresse, 
négligence,  découragement. 

ACÉLUS,  subst.  mas.  (itcélure),  myth.,  un  des  fils 
d'Hircule.  qui  donna  son  nom  i  une  ville  deLycie. 

ACÉMÉTES ,  subst.  mas.  plur.  (^acémétc/ ,  du  grec 
et  priv.,  et  xoi^ocu,  j'endors),  anciens  moines  de 
Syrie  chez  qui  les  exercices  pieux  duraient  jour  et 
nuit  sans  interruption. 

ACËiVK, subst.  mas.  (,acinr),  t.  de  bot., Voyez 

ACOENl. 

aceus  ,  subst.  mas.,  d'après  l'Académie  ;  voy. 

iCENSES. 

ACENSÉ ,  É,  part.  pass.  de  acenser. 
ACEJiSEHEiiiT ,  sulut.  mas.,  d'après  l'Académie; 

voy.  iCE^SKB. 

ACESSER,  v.  act..  donnera  cens,  k  rente.- «'i- 
CENSEB,  v.  pron.  L'Académie  écrit  ainsi  ce  mot  que 
nous  ortliographion» ,  nous .  par  deux  c ,  à  cause 
de  l'étymoiogie.  Voyez  donc  icce.>se,  iCCBnsî, 

lCCE^SRSIB.\Tet  iCCEMSEB. 

*ACÉPUALE,  adj.  {acéfale)  (du  grec  »  priv.,  et 
ntfaX-it,  tête;, qui  est  sans  tête  ou  sans  chef:  inon<- 
tre,  statue  acéphale;  concile,  serte  acéphale.  — 
ACKPHiLBS,  sulist.  mas.  plur.,  hérétiques  du  vi< 
siècle,  qui  ne  reconnaissaient  point  de  chef  et 
qu'on  nommait  aussi  Hésitants,  parce  qu'ils  n'é- 
taient décidés  |iour  aucun  parti.  —  En  hist.  nal., 
U.  Cuvier  a  donné  ce  nom  i  la  division  des  mol- 
lusques lul  n'ont  point  de  tète  appareute.  —  En 
anat.,  on  donne  ce  nom  aux  fiitus  qui  sont  privés 
de  la  tête  entière  ou  d'une  partie  considérable  de 
la  tète. 

ACÉPBILIE,   subst.  fém.  (acefali)    du  grec  a 
priv.,  et  xi^ali) ,  tête),  absence  totale  de  la  tête. 
*ACÉPHALOnRACIIK,(.  m. (act^a^iracAe)    idu 
grec  01  priv.,  ttfitin ,  tête ,  et       (p«x''>n  >     bras  ) , 
fœtus  privé  de  tète  et  de  bras. 

ACÉi>HU.OCHiRE,s.  m.  acéfalochiie)  (du grec 
s  priv.,  xi7<a.L>) ,  tête,  ei  xi'P.  main  ),  fœtus  sans 
tête  et  sans  mains. 

ACÉPUALOCYSTE,  subst.  mas.  (aoéfalocicele  ) 
(du  grec  «  priv.  xtpotl»,  tête,  et  *<xrrti,  vessie), 
ver  hitestinal  qui  n'a  point  de  tête ,  ou  qui  parait 
n'en  point  atoir. 

ACEi>BALOPHORES,  subst.  mas.  plur.  ;  acéfalo- 
fore,  (du  grec  «priv.,  xijwir,  tète,  etf  i^,  je  porte), 
t.  d'hist.  nat. ,  genre  de  mollusques. 

ACÈPHAU>G ASTRE,  adj.  ( acéfaloguacetie)  (da 
grec  a  priv,,  xc^ain ,  tête,  et  yaarr.p,  ventre),  dé- 
pourvu de  tête  et  de  ventre. 

ACÉPII ALOSTOME ,  S.  m.  (  acéfttloslome  )  (  du 
grec  a  priv.,  xsyocj,).  tête,  et  in-o/««,  bouche;,  fœtus 
acéphale  qui  présente  à  sa  partie  supérieure 
une  ouverture  semblable  à  une  liouche. 

ACÉPHALOTHORE,  adj.  (  acéfalotore  )  (  du  grec 
«  priv.,  xiçKxi») ,  tête,  et  DitfmX.  poitrine),  qui  man- 
que de  tète  et  de  poitrine. 
*ACÉi>iA  ,  subst.  mas.  (aeé]na),t.  d'arts;  sorte  de 
dessin-peinture. 

ACÉBAIN,  adj.  (acerein),  qui  tient  de  l'acier. 
On  donne  cette  épitliète  au  fer. 

ACÉRAS,  subst.  masculin  (  acérace),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  orchidées. 

ACÉRATES,  subst.  mas.  plur.  (acérale),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes  de  la  division  des  asclé- 
piadées. 

ACERBE,  adj.  {acèrebe)  (en  lat.  acerbus ,  formé 
de  acer ,  sur,  âpre  ),  sur,  âpre ,  tel  qu'un  fruit  qui 
n'a  pas  mûri.  —  An  fig.,  formes  acerbes ,  manières 
grossières  d'agir,  de  parler.  —  Il  se  dit ,  en  méde- 
cine, d'un  goi^t  qui  tient  le  milieu  entre  l'aigre, 
l'acide  et  l'amer.  En  ce  sens  il  est  aussi  subst. 

ACERBITÉ,  subst.  fém.  (acéreiite)  (en  lat. 
acerbitus),  qualité  de  ce  qui  3st  acerbe.  —  Apreté, 
amertume. 

ACERE ,  adj.  (  accre  )  (du  grec  a  priv.,  et  xsjjoe^ , 
corne),  qui  est  sans  cornes,  sans  antennes. 

ACÉRÉ,  E,  part.  pass.  à'acérer,  et  adj.,  rendu 
tranchant  par  le  moyen  de  l'acier  :  une  flèche 
acérée.  —  Fig.,  qui  déchire,  qui  blesse  :  plume 
acérée;  les  traits  acérés  de  la  calomnie,  etc.  — 
En  médec,  on  appelle  saveur  acérée,  mie  saveur 
astringente. 

ACÉRER,  T.  act.  (acéré)  (du  vieux  mot  latin 
aciarium ,  formé  d' actes ,  pointe ,  tranchant,  dont 
on  a  fait  le  mot  français  acier  ),  souder  de  l'acier  à 
un  instrument  de  fer  pour  le  rendre  propre  à  cou- 
per. —  Au  fig.,  aiguiser  :  acérer  une  épigramme. 
I      ACÉRÉS,  subst.  mas.  plur.  et  adj   -acéré)  (du 
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grec  «  priv.,  et  ntpai,  corne),  t.  d'hist  oat.,  fa- 
mille d'insectes  aptères ,  dont  un  des  principaux 
caractères  est  de  n'avoir  point  d'antennes.  C'est  à 
cette  famIUi»  qu'appartiennent  les  araignées,  les" 
scorpions,  etc. 

ACÉREUSE,  adj.  fém.  Voy.  ackbeii. 

ACÉREUX,  adj.  mas.,  au  fém.  ACÉREUSE,  {acé- 
reu ,  reuze  ),  se  dit  d'une  feuille  linéaire ,  comme 
celle  du  pin. 

ACÉRIDE,  subst.  mas.  (^acé>-ide)  (du  grecs 
priv.,  et  x>7/30( ,  cire  ),  t.  de  plurm.,  emplâtre  sam 
cire. 

ACÉRi\E ,  subst.  fém.  (  acérine  ),  poisson  de  l'ei- 
pèce  de  la  perche. 

ACÉRIXÉES,  subst.  fém.  plur.  (ac^rtne'),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes. 

ACEKXO ,  subst.  mas.  (accrf  iid),  ville  épiscopale 
de  la  principauté  citérieurc ,  dans  le  royaume  de 
Naples. 

ACERRA,  snbst.  fem.  r<Jr(')p;a  ),  ville  épiscopale 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour. 

ACEiiRE,  subst.  fém.  (  acéré)  (du  lat.  acerra, 
encensoir),  cassolette  anti(iuc  pour  les  parfums. 

—  Autel  i)rès  d'un  lit  funèbre. 
ACERSËC0>iE,  adj.  ;  acèrecékome)  (du  grecK 

priv.,  x(i^,  je  tonds,  qui  fait  xtpam  à  l'aor.,  et  xof>.ii, 
chevelure),  à  longue  chevelure.  Vieux. —  T.  de 
niyth.,  surnom  ipie  les  Grecs  donnaient  i  Apollon, 
i  cause  de  sa  longue  chevelure. 

ACERTAIMÉ,  E,  part.  pass.  de  acertniner. 

ACEBTAiiVER,  et  non  pas  ACEnTEniER,qui  n'est 
nullement  en  rapport  avec  le  mot  radical  certain, 
y.  act.  (acèreténé)  (du  lat.  certus),  affirmer,  cer- 
tifier. Inusité. 

ACÉRURE,  subst.  fém.  (flce'rure)  (du  lat.  actes 
pointe  \  morceau  d'acier  servant  à  acérer  les  ou- 
tils de  fer. 

ACESCEJTCE,  subst.  fém.  (acèctfance)  (tonaé 
d'acf.scent),  t.  de  médec,  disposition  à  l'acidité. 

ACESCEJIT,  E,  adj.  (acèccfan,  çante  I,  en  lat. 
acescens  de  acescere,  s'aigrir) ,  t.  de  médec.,  qui 
tend  à  l'acidité,  qui  tient  de  l'acide. 

ACÉSE,  subst.  mas.  (acèze),  minéral  dont  on  se 
sert  pour  souder.  —  Espèce  d'herbe. 

ACESius  ,  subst.  mas.  (aceiiuce  1  Myth.  On  ap- 
pelait ainsi  Apollon  conmie  dieu  de  U  médecine , 
ce  mot  signiliant  qui  délivre  des  maladies.  —  On 
donnait  aussi  à  Télespborc  le  surnom  d'Aceslus. 

ACESMÉ ,  E,  part.  pass.  de  acesmer,  embelli.  In- 
usité. 

ACESH£ME!«T,  subst.  mas.  U  n'est  pas  plus  usité 
que  acesmer,  Voy.  ce  mot. 

ACESUER,v.  act.  (acéceni^),  habiller, embellir. 
Inusité. 

ACESMERESSE ,  subst.  fém.  (  acècemerece  ),  coif- 
feuse. Inusité. 

ACESHKS ,  subst.  mas.  plur.  (  acèceme  ),  atourB 
de  femme.  Inusité. 

ACESTE,  subst.  mas.,  (acéccte),  myth.,  roi  de  Si- 
cile, et  fils  du  fleuve  Crinise.  Il  reçut  honorablement 
Énée ,  et  fit  ensevelir  Anchise  sur  le  mont  Éryx. 

ACESTIDE,  8ub.it.  fém.  (af<ice(id«),chez  les  an- 
ciens ,  cheminée  des  fourneaux  à  fondre  le  cuivre. 

ACÉTABULAIRE,  Subst.  fém.  (  acc(<j6u/ére  ),  t. 
de  bot.,  genre  de  polypier. 
♦  ACÉTABiLE,  subst.  mas.  (acétalule)  (en  latin 
acetabulum,  formé  de  acetum,  vinaigre),  petit 
vase  de  table ,  chez  les  anciens ,  semblable  à  nos 
salières  et  huiliers.  —  Gobelet  pour  faire  des  tours 
de  passe-passe.  —  Mesure  romaine  contenant  la 
huitième  de  notre  pinte.  —  Sinus  d'une  coquille. 

—  En  t.  d'anat.,  cavité  des  os  qui  reçoit  un  autre 
os.  Il  se  dit  encore  de  choses  dont  les  anatomistes 
ne  conviennent  point  entre  eux  :  il  y  en  a  qui  ap- 
pellent acétabules  les  orifices  des  vaisseaux  répan- 
dus sur  la  surface  interne  de  la  matrice  ;  Ilarvey 
croit  que  ce  sont  de  petites  cellules  du  placenta , 
ou  de  ce  qui  tient  lieu  de  placenta  dans  les  femelles 
de  plusieurs  animaux.  Le  sentiment  le  plus  proba- 
ble est  celui  de  ceux  qui  disent  que  les  acétabules 
sont  ces  glandes  qui  s'élèvent  dans  la  matrice  dee 
brebis  et  des  chèvres ,  lorsiiu' elles  sont  pleines ,  et 
qui  sont  ainsi  appelées  parce  qu'elles  sont  faites  en 
forme  de  coupe  ou  de  godet,  ce  qu'où  ne  remarque 
pas  dans  les  femelles  des  autres  animaux,  non  plus 
que  dans  la  -femme.  —  Acétahule  se  dit  encore  de» 
vases  ou  mamelons  creux  qui  sont  le  long  des  pied» 
des  polypes  et  des  nautiles  ,  par  lesquels  ils  sucent 
l'air  et  l'eau,  et  les  rejettent  ensuite.  —  En  bot., 
cotylédons  de  certaines  plantes. 

ACÉTATE,  subst.  mas.  (acétate)  (formé  d'o- 
cetum),  t.  de  cliim.,  nom  généiique  des  sels  for- 
més par  la  combinaison  de  l'acide  acétique  avec 
dittéientes  bases. 

ACÉTE,  suljst.  ma»,  (.aùte)  (en  lat  acetum. 


ïiniigre),  t.  de  chim.  Voy.  iciTiTi! ,  qu'on  nom- 
mait aeéU  autrefois.  JcéU  a  plas  de  \aieur  éty- 
mologique. —  Hyth.,  nom  d'un  capitaine  de  vais- 
seau tyricn.  Il  s'opposa  i  ses  compagnons ,  qui 
roulaient  emmener  Bacchus  qu'ils  trouvèrent,  sans 
le  connaître ,  sur  le  bord  de  la  mer,  dans  l'espé- 
rance d'en  tirer  une  grosse  rançon.  Baccims  sur- 
le-champ  se  découvrit,  et  les  métamorphosa  en 
dauphins ,  excepté  Acète ,  dont  il  fit  son  grand  sa- 
crificateur. —  Il  y  eut  un  autre  Acète.  fils  du  Soleil 
et  de  Persa.  Il  donna  sa  fille  en  mariage  à  Phryxus. 
-  C'était  aussi  le  nom  de  l'écuyer  d'Évandre ,  roi 
d'Italie. 

ACtit,  E,  adj.  (aee<^), acide,  aigrelet. 

ACÉiEi'SE,  adj.  fém.  Voy.  iciTEUi. 

ACÉTEiix,  adj.  mas.,aurém.  acéteuse,  (aeé- 
teu ,  teuze  )  (  du  lat.  acetosus  ) ,  qui  tient  du  goût 
du  vinaigre  :  acide  acéleux,  qui  est  moins  oiygéné 
que  l'acide  acétique  ;  plante  acéteuse ,  qui  est  ai- 
grelette. —  Subst.  fém.  On  a  nommé  acéleuie  l'o- 
•eille  ,  i  cause  de  son  goût  aigrelet  ;  mais  on 
n'emploie  plus  ce  mot. 

ACÉ'nriÉ ,  E ,  part.  pass.  de  s'acétifier. 

i'ACÉTiFlKB,  V.  pron.  (çacétifié),  se  transformer 
en  acide  acétique.  Sous  ne  trouvons  ce  mot  que 
dans  Raymond  ;  il  peut  être  utile. 

ACÉTlHiTRE ,  subst.  nias.  (  acéiimetre  )  (formé 
du  latin  acetum,  vinaigre,  et  metrum,  mesurej , 
Instrument  pour  l'essai  des  vinaigres. 

ACÉTIQUE,  adj.  (acétike),  acide  qui  est  un  vi- 
naigre d  une  saveur  trés-forte. 

ACÉTITE,  subst.  mas.  (acétite),  le  même  que 
acétate  qui  est  le  seul  en  usage  aujourd  Lui.  Voyes 
ce  mot. 

ACÉTUM,  iubst.  mas.  (aeétame),  mot  latin  qui 
signifie  vinaigre. 

ACEïTE-DE-SAl- ,  subst.  mas.  ( acétcdeçol),  t. 
de  chim. .  liqueur  provenant  d'un  sel  qui  est  une 
combinaison  de  chlore  et  d'iode. 

ach.i:a  ,  subst.  fém.  (atea),  myth. ,  surnom  do 
Céris,  formé  d'un  mot  grec  qui  signifie  af/lictiun, 
en  mémoire  de  la  douleur  qu'elle  éprouva  lors  de 
rciilcvement  de  sa  fille  Proscrpiue  par  Pluton.  — 
C  était  aussi  un  surnom  de  Pallas,  sous  lequel  elle 
avait,  dans  l'.^pulie,  uu  temple  dans  lequel  on  con- 
servait ,  disait-on ,  les  armes  de  Uloméde  et  de  ses 
solUaLs.  C'est  apparemment  parce  qu'ils  étaient 
Grecs  que  Pallas  était  surnommée  Achœa  en  cet 
CJidroll,  comme  qui  dirait  f  allai  la  Grecque. 

aciIjEVS.  Voy.  ÀCHiîi. 

acua'i'e,  subst.  fém.  (  aka-i),  contrée  de  la  Grèce 
au  midi  de  la  Macédoine ,  mais  plus  particulière- 
ment province  du  Pélopouèse ,  comprise  aussi 
quelquefois  tout  entière  sous  la  dénomination  gé- 
nérale d'Achaîe.  De  là ,  dans  les  poètes ,  les  mots 
Achaiut ,  AcMcus  ,  Jchœus ,  Àchœas  ,  Acliœis, 
pour  désigner  les  Grecs  et  ce  qui  les  concerne. 

ACHAÏENS,  subst.  mas.  plur.  (aka-iein),  peuples 
de  YAchaïe.  " 

acha'ique,  adj.  (aka-ike),  qui  appartient ,  qui 
a  rapport  à  \  Achaîc. 

ACH AisosiNÉ ,  E,  part.  pass.  C^achaisonner. 

ACH AisoiJiER ,  V.  act.  (ac/it!*or./).Ce  mot  n'est 
plus  français;  il  signifiait  eearei-,  inquiéter. 

aciialvudace,  et  non  point  achala^idise , 
«ubst.  mas.  (  achalandnje  )  (  rac.  chaland  ),  l'art , 
l'action  d'achalander.  U  se  prend  aussi  dans  le 
sens  de  clientèle  :  un  boutiquier  qui  rend  son  fonds 
précise  tant  pour  le  matériel ,  tant  powr  l'acha- 
landage, etc.  Ce  mot  manque  dans  V Académie, 

ACHALANDÉ,  E,  part.  pass.  de  achatander,  qui 
a  beaucoup  de  chalands  :  boutique  bien  ou  mal 
achalandée. 

ACHAI, \?iDElt ,  T.  ïct.  (achalandé)  (rac.  cha- 
land), fairi;  avoir  des  chalands;  donner  des  pra- 
tiques. Il  se  dit  du  marchand  et  de  n  boutique. 
—  t'iCBiLiiDEB,  V.  pron. 

ACnvLÉ,  E,  part.  pass.  de  achaler. 

ACHALER,  V.  act.  (ochalé),  Tieui  t.  encore 
usité  dans  l'ouest,  et  qui  signifie  ennuyer  :  vous 
m'achalez,  vous  m'ennuyez. 

ACHAMAîfTires,  subst.  f*m.  (acharnante),  t. 
de  bot.,  plante  de  l'Amérique  septentrionale. 

ACHANACA  ,  subst.  mas.  (achanaka),  t.  de  bot., 
plante  sudorifique  employée  contre  la  siphilis. 

aciiauAMAZI,  subst.  mas.  (achanamati),  prière 
du  soir  chez  les  Turcs. 

ACUANIE,  subst.  fém.  (achani),  t.  de  bot., 
plante  de  U  famille  des  malvacées. 

AcnAiTl,  subst.  mas.  (achanti),  royaume  de 
la  Guinée. 

ACHAOVA!! ,  subst.  mas.  (  achaman  ),  t.  de  bot., 
cspèi  e  de  camomille. 

ACHAR,  subst.  mas.  (achar),  nom  que  les  In- 
diens domient  i  l'Être  suprême.  U  signifie,  selon 
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quelques-uns,  immobile,  immua-!ile.  —Ils  appel- 
lent également  achars  les  fruits  confits  au  vinai- 
gre :  acAarj  de  bambou,  dt  bilimbi,  de  corni- 
chons ,  de  pnpaye ,  etc. 

ACHARIE,  subst.  fém.  (achari),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  urticéei. 

AcniRXÉ,  E,  part.  pass.  de  ttcharner,  et  adj.  : 
combat  acharné,  furieui. 

AcnARi«EME.\T ,  subst.  ma»,  (acharneman) 
(formé  de  acharner),  action  d'un  animal  qui  s'at- 
tache opiniâtrement  à  sa  proie.  —  Fureur  opiniâ- 
tre avec  laquelle  les  animaux .  et  même  les  hommes, 
se  battent.  —  Fig.,  animosité  opiniâtre. 

ACHARNER,  V.  act.  (acharné)  ;  du  lat.  ad,  à, 
et  caro,  carnis ,  chair  ),  donner  aux  bêtes  le  goût 
et  l'appétit  de  la  chair  :  acharner  les  chiens, 
acharner  l'oiseau.  —  Exciter,  animer,  irriter. 
11  est  plus  usité  au  passif  et  au  pronominal.  — 
i'iCHiBMa  ,  V.  pron.,  s'attacher  cruellement 
à  quelqu'un.  —  Au  fig.,  s'attacher  avec  ardeur  à 
nuire;  persécuter  opiniâtrement.  —  Fig.,  s'atta- 
cher avec  excès  :  il  s'acharne  au  jeu. 
*  ACHAT,  subst.  mas.  (  acha  )  (  formé  du  lat.  ad, 
à,  et  captare ,  tâcher  d'avoir  ),  acquisition  faite  i 
prix  d'argent ,  emplette,  —  Litre  d'achats ,  jour- 
nal où  l'on  écrit  les  marchandises  que  l'on  achctte. 
—  ICHAT,  ACgci.siTio.'V.  (Syn.)  On  dit /"aire  achat 
d'une  tabatière,  et  faire  l'acquisition  d'une  mai- 
son ;  le  premier  se  dit  d'un  objet  mobilier ,  le  se- 
cond d'un  immeuble. 

*ACHATE,  subst.  mas.  (akate),  t.  d'hist.  nat., 
nom  d'un  papillon.  —  Uytli.,  ami  et  fidèle  com- 
pagnon d'Enée. 

ACHE ,  subst.  fém.  (  ache  ) ,  nom  du  céleri 
non  cultivé,  qui,  multiplié  et  perfectionné  par 
la  culture ,  a  pris  chez  nous  le  nom  italien  de  la 
plante  :  ache  d'eau.  Voy.  bkblb.  —  Ache  de  mon- 
tagne. Voy.  uvicHE.  —  Chez  les  anciens,  cotte 
plant::  était  regardée  comme  funèbre  ou  fatale.  De 
là  est  venu  le  proverbe  :  U  ne  faut  plus  que  de 
l'ache,  apio eget,  lorsqu'on  parlait  d'un  malade 
désespéré.  'Trévoux. 

ACiiÉE,  subst.  fém.  (aché)  (i'aiche,  qui,  en  t. 
de  pèche,  signifie  appât  ),  nom  donné  par  les  pê- 
cheurs aux  ver»  de  terre  qu'ils  emploient  pour 
amorcer  les  poissons.  On  le  nomme  aussi  laiches. 

ACHÉEMSE ,  sulist. et  adj.  fém.  (aché-cne)  (du  lat. 
acAœa),  c'est  un  surnom  qu'on  a  donné  :  CàCérès, 
à  cause  de  la  douleur  que  lui  causa  l'enlèvement  de 
Proserpiue  sa  fille.  Plutarque ,  dans  son  livre  sur 
Isis  et  Osiris,  dit  que  les  Iléotiens  avaient  un  tem- 
ple de  Gérés  Achéenne;  2°  Aristote  dit  que  les 
Dauniens,  ancien  peuple  d'Italie,  avalent  un  tem- 
ple dédié  à  Pallas  Achéenne.  —  Ce  surnom  a 
deux  origines  différentes  :  quand  il  se  donne  à 
Cérès  ,  U  vient  du  mot  grec  ct^o^,  qui  signifie 
douleur.  .Mais  donné  à  Pallas  par  les  Daunii.ns, 
il  signifie  qui  est  venu  d'Acliaîe,  et  ce  n'est 
que  le  féminin  d'acliéen.  En  effet ,  ce  temple 
des  Dauniens  était  vraisemblablement  bâti  par 
Dioraède  et  les  Acliéens  ;  c'est-à-dire  les  Grecs  qui 
viiuent  avec  lui  en  ItaUc,  puisque  Aristote  dit  qu'on 
y  conservait  le»  armes  de  ce  capitaine  cl  de  ses 
compagnons.  Ils  y  déposèrent  apparennnent  une 
statue  de  Pallas  qu'ils  avaient  apportée,  et  qui,  ou 
parce  qu'ils  l'apportaient  d'Acliaie,  ou  parce  qu'elle 
fut  mise  là  par  des  Achéens ,  fut  surnommée 
Achéem\e. 

ACiiÉi.OÏA  ,  subst.  fém.  (akélo-i-a),  surnom  de 
Callirhoé,  fille  d'Achéloûs. 

ACHÉi.O'ÏDES  ,  subst.  fém.  plur.  (  akélo-ide  ). 
Myth.  Les  Sirènes  étaient  ainsi  surnommées  du 
nom  d'AchcloUs ,  leur  pÈre. 
*ACHÉLOCs,  subst.  mas.  (akélo-uce)  myth.,  fils  de 
l'Océan  et  de  Téthys  ;  selon  d'autres  ,  du  Soleil  et 
de  la  Terre.  Aimant  Déjanire ,  et  sachant  qu'elle 
devait  épouser  un  grand  conquérant ,  il  se  battit 
contre  Hercule,  mais  il  fut  vaincu.  Aussitôt  il  prit 
la  forme  d'un  serpent ,  sous  laquelle  il  fut  encore 
défait;  ensuite  celle  d'un  taureau ,  qui  ne  lui  fut 
pas  plus  favorable ,  car  Hercule  le  prit  par  les  cor- 
nes ,  le  terrassa .  lui  en  arracha  une ,  et  le  contrai- 
gnit d'aller  se  cacher  dans  le  fleuve  Thoas ,  appelé 
depuis  AchéloQs.  Il  donna  à  son  -vainqueur  la 
corne  d'Amalthée,  ou  la  corne  d'abondance,  pour 
ravoir  la  sienne. 

ACHEM,  subst.  mas.  (  achéme  ),  grand  état  qui 
est  formé  de  toute  l'extrémité  septentrionale  de 
l'Ile  Sumatra.  —Ville  et  capitale  de  cette  Ile.— 
Myth.,  dieu  des  Druses. 

ACHÉMÈKE ,  subst.  mas.  (achéméne),  fik  d'Egée, 
qui  donna  son  nom  i  une  partie  de  la  Perse. 
*ACHËMÉ.MDE,  subst. mas.  (ac*^m^n»d«),mylh., 
l'un  des  compagnons  d'Ulysse.  U  échappa  des  mains 
du  géant  Polyphème ,  et  s'attacha  depuis  à  Énée  , 
qui  le  reçut  avec  bonté  sur  ses  vaisseaux. 
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ACHÉMÉMS,  subst.  fém.  (achém/nice),  L  de 
bot.,  plante  à  lai|uelle  on  attribuait  la  vertu  magi- 
que d'épouvanter  les  années. 

ACBEiiEXT,  subst.  mas.  (acheman),  t.  de  blas., 
lambr.'quin  ,  ou  chaperon  d'étoffe  découpé  ,  qui 
environne  le  casque  ou  l'éou.  On  dirait  mieux  ha- 
chement.  Voy.  ce  mot. 

ACUEMi\É,  E,  part.  pass.  et  adj.,  t.  de  mm., 
dégourdi,  presque  dressé,  en  parlant  d'un  cheval. 

AcnEMi\E.HEaiT,  subsl.  mas.  (achemineman) 
(formé  d'acheminer  ),  disposition,  préparation, 
moyen  pour  arriver  à...  :  acheminement  à  la  for- 
tune. Il  ne  se  dit  qu'au  fig. 

ACIIEUIXER,  v.  act.  (acheminé^  (rac.  chemin), 
mettre  une  affaire  en  train ,  i)réparer  l'exécution 
d'un  dessein ,  etc.  :  acJieminer  la  paix,  y  disposer. 
Presque  loujoursfig.  —  En  t.  de  man..  accoutumer 
un  cheval  à  marcher  droit  devant  lui.  —  s'àcbi- 
MnEa  V.  pron.,  se  mettre  en  chemin  :  je  m'ache- 
miyiai  vers  o\i  du  côte  de  Paris.  —  Fig,  s'avan- 
cer, tendre  à  son  tenne  :  celte  affaire  s'achemine. 

ACiiÉ\E,  subst.  mas.  (achéne),  espèce  de  fruit 
pseudosperme. 

ACilÉRO'l's,  idj.  (aehéro-ice) ,  myth.,  épi thète 
qu'Homère  donne  au  peuplier  blanc,  comme  étant 
consacré  aux  dieux  infernaux  ,  et  parce  ((u'on 
croyait  que  cet  arbre  croissait  sur  les  bords  dn 
fleuve  Achéron. 

ACHÉHOK ,  subst.  mas.  (achéron  ;  le  eA  i  la  fran- 
çaise) (mot  grec  formé  de  «x»?  >  douleur,  et  /wc,- , 
fleuve),  nom  d'une  rivière  d'EpIre  dont  l'eau  est 
Imprégnée  de  vitriol ,  et  qui  exhale  des  vapeurs  fort 
malsaine».- Il  se  prend  poétiquement  pour  l'Enfer 
ou  pour  la  Mort.  —  Voici  ce  qu'en  dit  la  Fable  : 
Acixéron  était  fils  du  Soleil  et  de  la  Terre.  Il  fut 
changé  en  fleuve  et  précipité  dans  les  enfers,  pour 
avoir  fourtd  de  l'eau  aux  Titans  lorsqu'ils  décla- 
rèrent la  guerre  à  Jupiter.  Se»  eaux  devinrent 
bourbeuses  et  amères  ;  et  c'est  un  des  fleuves  que 
les  ombres  passaient  sans  retour.— 11  y  a  plusieurs 
fleuves  de  ce  nom  :  un  dans  l'Epire,  un  autre  dan» 
l'Élide ,  un  troisième  en  ItaUe ,  un  quatrième  dan» 
la  Bitliynie ,  etc. 

*ACH>,ROJillQl'ES  (Livres),  adj.  ma».  pIur.(a<;W. 
rontikej,  volumes,  au  nombre  de  quinze,  qu'on 
supposait  avoir  été  tirés  des  Enfers,  et  qu'on  gar- 
dait chez  les  Étrusques  avec  autant  de  soin  que  les 
Koraains  conservaient  les  Uvres  sibyllins. 

ACnÉni'SE,  subst.  fém. ^ac/it'ru:e),m;lh.,  nom 
donné  i  une  caverne  située  sur  le  bord  du  Pont- 
Euxin.On  croyait  qu'elle  communiquait  aux  en- 
fer», el  les  habitant»  du  pays  prélendaicntque  c'était 
par  celle  TOie  qu'Hercule  en  avait  lire  Cerbère. 
^ACiiÉBUSlE ,  subst.  fém.  (achéruzi) ,  marais  au- 
près de  .Memphis  en  Egypte.  Ce  marais  était  entre 
jlemphis  et  le  lieu  destiné  à  l'Inhumation  des  morts 
do  celte  ville,  de  sorte  qu'il  fallait  le  traverser  dans 
une  barque  pour  arriver  à  ce  lieu.  Comme  on 
n'accordait  les  honneurs  funèbres  qu'à  ceux  qui 
avaient  bien  vécu,  il  n'était  pas  permis  au  batelier, 
qu'en  langue  égyptienne  on  appelait  Caron ,  de 
recevoir  dans  sa  barque  les  corps  des  méchant». 
De  là  la  fable  de  Caron  et  de  sa  barque.  Voy.  ci- 
E0."(.— On  avait  encore  donné  le  nom  d'Achérusie 
à  uu  marais  près  de  Capouc,  et  à  une  presqu'île 
dans  le  Pont. 

ACHETÉ,  E,  part.  pass.  de  acheter. 

ACHETER,  v.  act.  (acheté,  et  non  pas  ajeté)  (du 
latin  ad,  à,  elcaplare,  tâcher  d'avoir),  acquérir  i 
prix  d'argent:  acheter  un  cheval  à  quelqu'un,  on 
de  quelqu'un.  —  Aciieter  des  voix,  se  les  procu- 
rer à  prix  d'argent  ou  à  tout  autre  prix.  —  Ache- 
ter en  gros  ,  acheter  une  grande  quantité  de 
marchandises.  — Acheter  en  détail,  n'acheter  que 
de  i>etite»  portions  de  m.-u-chandiscs.  —Acheterau 
comptant,  sous  la  condition  de  payer  sur-le-champ. 
—  Acheter  à  crédit,  d  terme,  sous  la  condition  de  ne 
payer  qu'à  une  époque  convenue.  —Acheter  pour 
son  compte,  pour  soi-même.  — acheter  par  corn- 
mission,  pour  le  compte  d'autrul.  —  Acheter  de» 
bans,  obtenir  la  dispense  de  faire  publier  des  bans 
de  mariage ,  en  faisant  une  aumône  à  l 'Église.  — 
Fig..  obtenir ,  se  procurer  avec  peine  ;  U  l'a  bien 
acheté.  —Acheter  de  son  sang  ,  acheter  par  un 
crijne, etc. — On  double  la  lettre  (,  quand,  après 
cette  lettre,  on  entend  un  e  muet,  c'est-à-dire 
lorsque  la  lettre  t  est  suivie  de  e,  es,  eut  ;  ainsi 
écrivez  :  j'aclietle,  et  non  pas  j'achète.  —  Prov., 
en  parlant  de  vin  ou  d'autre  liqneur  t  qui  bon  l'a- 
chette,  bon  te  boit.  —  Acheter  un  homme,  un  rem- 
plaçant pour  le  service  militaire.  —  i'icbeteb  ,  v. 
pron.  Voy.  icbetkb. 

ACHETERE.SSE ,  forgé  par  Boiste  comme  lubsl. 
fém.  d'iCBETEun,  ne  se  dit  pas. 

ACHÈTES ,  subst.  mas.  plur.  (achète),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  orthoptères. 
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àCHETCcn,  >ul»t.  ma.,  aa  fera..  iCfliTECs» 

{achtttur,euie),  celui,  celle  qui  achette.  Souvent 
ce  féminin  e»t  trivial ,  et  eiprime  le  défaut  d'une 
femoie  qui  achette  louTent  et  saoi  néceutté. 

ACHETEVSE,    iubst.    fém.    \0J.  kCBKTtVU. 

àCluÈus,  substma».  (aché-uce),  «urnommé  Gal- 
Ucon,  Gr^  qui  «e  distingua  par  dei  traits  d'une 
stupidité  singulière.  Entre  autres,  Il  avait  pris  un 
pot  de  terre  pour  lui  servir  d'oreiller  ;  mais ,  le 
trouvant  trop  dur,  U  l'emplit  de  paille ,  croyant  le 
rendre  ainsi  plus  commode.  —  0  y  eut  na  autre 
Acliéus ,  fils  de  Xuthm. 

ACHEVÉ,  E,  part.  pass.  de  acheter,  et  adj.,  fini, 
accompli;  parfait,  excellent.— U  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part  :  c'est  un  (ouacheoé,  un  totachecé. 
—  T.  de  man.,  dressé. 

aciièveue:«t,  subst.  mas.  (.achèveman),  action 
d'achever;  fin,  exécution  entière.  —  Au  fig.,  per- 
fection obtenue  1  force  de  travail  Dans  les  arts  du 
dessin .  Il  se  dit  da  soin  que  l'artiste  a  mis  i  per- 
fectionner toutes  les  parties  de  son  ouvrage.  —Les 
teinturiers  nomment  achèvement  l'action  de  finir 
une  étoffe  en  noir. 

ACHEVER,  T.  act.  (acheei)  (da  latin  ad,  k,  et 
caput,  tête,  chef,  comme  si  l'on  disait  :  mettre  ou 
conduire  àchef,  afin),  finir, lenniner  une  chose 
commencée. — Il  s'emploie  aussi  neutralement.  et  ré- 
git la  prép.  de  -.achevons de diner.  —  Uudit  fig.  et 
en  plaisantant,  d'un  malheur  arrivé  i  quelqu'un 
qui  en  a  déjà  essuyé  d'autres  s  c'est  fiour  l'achever 
de  feindre.  S'il  étùl  question  d'un  dernier  coup  de 
pinceau  donné  k  son  portrait ,  U  faudrait  dire  : 
c'est  pour  achever  de  le  peindre.  —  FIg.,  taire 
mourir.  —  Fig. ,  ruiner  sans  ressource.  —  Fig., 
enivrer  complètement  —  Chez  les  batteurs  d'or , 
finir  d'étendre  l'or  sou»  la  marteau.  Ce  verbe 
prend  un  accent  grave  sur  le  pénultième  e  à  toutes 
les  personnes  terminées  par  une  syllabe  muette.  — 
s'tCBivEi,  V.  pron.,  se  finir,  se  terminer,  s'accom- 
plir. —  //  s'est  acheta ,  pour  dire  :  U  a  fini  de  se 
ruiner,  de  se  perdre.  —  S'enivrer  complètement. 

ACHEVRUR,  subst.  mas.  (acheveur),  le  plut 
grand  des  moules  chez  les  batteurs  d'or. 

ACHEVUIR,  subst.  mas.  (^aehevoar),  lieu  où  l'on 
achève  ;  outil  servant  à  finir  un  ouvrage.  Presque 
inusité. 

ACHILLB  (Tendon  d'),  subst  nus.  (achile),  t 
d'anat.,  gros  tendon  qui  s'étend  des  muscles  du 
mollet  au  talon.  U  est  ainsi  nommé  i  cause  de  la 
blessure  qu'Aclillle  reçut  eu  cette  dernière  partie. — 
Mchiile ,  labit.  mas.,  signifiant  argument  sans 
réplique ,  ne  se  comprendrait  plus.  On  donnait  ce 
nom,  dans  les  écoles,  à  l'argtmient  principal  de  cha- 
que secte  :  voilà  son  j4chille,  c'cst-i-dire  une  rai- 
son invincilile,  un  argiunent  péremptoire.  Kn  par- 
ticulier on  appelait  Achille  le  fameux  argument 
de  2énon  d'Élée  sur  le  mouvement.  Ce  philo- 
sophe mettait  en  comparaison  la  lenteur  d'une  tor- 
tue avec  la  vitesse  d'.Vc/ii//«,  pour  montrer  qu'un 
mobile  lent ,  qui  précède  tant  soit  peu  un  mobile 
vite ,  n'en  peut  jamais  être  devancé. 

ACHILLE,  subst.  mas.  (achile),  mylh..  fils  dePélée, 
roi  de  la  Tliessalie,  et  de  Théiis .  On  dit  que  sa  mère 
le  plongea  dans  lestyx  pour  le  rendre  invubiérable. 
Il  y  entra  de  tout  le  corps,  excepté  du  talon .  par  le- 
quel elle  le  tenait  en  le  plongeant.  On  le  mit  sous  la 
aiscipline  du  centaure  Chiron ,  qui  le  nourrit  de 
moelle  de  lions ,  d'ours ,  de  tigres ,  et  de  plusieurs 
autres  bètes  sauvages.  Sa  mère,  ayant  su  de  Calchas 
qu'il  périrait  devant  Troie,  et  qu'on  ne  prendrait  ja- 
mais cette  vlUe  sans  lui ,  l'envoya  à  la  cour  de  Ly- 
cotnède,  dans  l'île  de  Scyros,  en  habits  de  fille,  sous 
le  nom  de  Pyrrha.  pour  l'y  tenir  caché.  Étant  ainsi 
déguisé ,  il  se  fit  connaître  à  Déidamie ,  fille  de 
Lycoméde.  U  l'épousa  en  secret ,  et  eut  d'elle  un 
fib  nommé  Pyrrhus.  Lorsque  les  Grecs  s'assem- 
blèrent pour  aller  assiéger  Troie,  Calchas  leur  in- 
diqua le  lieu  de  sa  retraite.  Ils  y  députèrent  Ulysse, 
qui  se  déguisa  en  marchand ,  et ,  en  présentant 
aux  dames  de  la  cour  de  Lycoméde  des  bijoux 
et  des  armes ,  il  reconnut  ce  jeune  prince  i  la 
pi-éférence  qu'il  donna  aai  armes  sur  les  bijoux , 
et  l'emmena  avec  lui  au  siège  de  Troie.  Achille 
fit  bientôt  voir  qu'il  était  le  premier  héros  de  la 
Grèce ,  et  devint  la  terreur  de  tous  ses  ennemis. 
Pendant  le  siège  ,  Agamemnon  lui  enleva  une 
captive  appelée  Hippodamie .  et  surnommée  Brl- 
séis ,  dn  nom  de  son  père  Brisés  ;  ce  qui  fut  cause 
qu'il  se  retira  dans  sa  tente  et  ne  voulut  plus  com- 
battre. Tant  que  dura  sa  retraite,  les  Troyens  eu- 
rent toujours  l'avantage  ;  mais  Patrocle  ,  son  ami, 
ayant  été  tué  par  Hector,  Aehille  retourna  au  com- 
hat,  elle  vengea  en  tuant  Hector,  qu'il  traîna  trois 
fois  autour  des  murailles,  attaché  i  son  char  par 
lei  pieds  ;  puis  il  le  rendit  aux  tarmei  de  Priam. 
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A  yant  ensuite  conçu  de  la  passion  pour  Polyxène , 
fille  de  Priam ,  il  l'a  demanda  en  mariage  ;  et  lors- 
qu'à allait  l'épouser,  Paris  lui  décocha  une  flèche  an 
talon,  n  mourut  de  cette  blessure.  On  dit  que  ce 
fut  Apollon  qui  conduisit  cette  flèche.  Les  Grecs 
lui  élevèrent  un  tombeau  sur  le  promontoire  de 
Sigée,  sur  lequel  Pyrrhus,  sou  fils,  lui  inunola  Po- 
lyxène. On  conte  encore  de  lui  que  Théiis  lui  avait 
proiHMé ,  dam  sou  enfance ,  de  vivre  long-temps 
sans  rien  faire  pour  la  gloire ,  ou  de  mourir  jetuie 
et  chargé  d'honneurs,  et  qu'ilprit  ce  dernier  parti. 
—  Il  parait  nécessaire  de  faire  observer  ici  que  la 
fable  qui  suppose  Achille  invulnéralile  n'était  pas 
reine  du  temps  d'Homère.  Ce  poète  dit  préci^é- 
mènt  le  contraire.  U  n'avait  garde  de  donner  dans 
une  fiction  qui  aurait  déshonoré  son  héro».  (Bvm. 
Nat.  Corn.)  Voy.  FiïrrHOOs. 

ACRILLÉE,  subst.  fém.  lachilelf).  plante  radiée, 
espèce  de  jacobée.— Dans  l'antiquité ,  les  jlchUléei 
étaient  des  jours  de  fêtes  en  l'honneur  d'Achille  , 
qui  se  célébraient  i  Brasies ,  ou  Prasies.  —  île  du 
Pont-Euxin  ainsi  appelée  du  nom  d'^c'iide,  àqui 
on  y  rendait  les  honneurs  divins.  Il  y  avait  encore 
une  fontaine  de  ce  nom  auprès  de  Milet  :  on  l'avait 
nommée  aiiui  parce  qu'on  supposait  ^M'AcMlle  s'y 
était  baigné. 

AcniLLÉEKNEg,  subst  et  adj.  plur.  fera,  {aehile- 
lééne) ,  fêtes  qu'on  célébrait  dans  la  Laconie  en 
l'honneur  d'^échille. 

ACHILLÊIDE,  subst  fém.  (achildé-ide),  poème 
de  suce  en  l'honneur  d'Achille,  que  cet  auteur  n'a 
point  achevé. 

ACHiMÉiiB,  sobst  nias.  (,achiméne),  arbuste  d'A- 
mérique. 

ACniRB,  subst  mas.  {achire)  (du  grec  «  prlv., 
et  x*lf,  main),  poisson  sans  nageoires  pectorales, 
de  la  famille  des  poissons  osseux  nommés  hétéroso- 
mes.  —  Adj.,  t.  de  médec,  manchot  Inusité  dans 
ce  dernier  sens  aujourd'hui. 

ACHIT,  subst.  mas.  (,achite),  vigne  sauvage  de 
Madagascar. 

ACHi.is,  subst  mai.  {aklice),  nom  andenue- 
ment  donné  i  l'élan. 

ACHLYS,  subst  fém.  (aUice),  myth. ,  déesse 
de  l'obscurité  et  des  ténèbres.— Nom  donné  par  les 
médecins  aux  taches  de  la  cornée  qui  altèrent  plus 
ou  moins  lavue. 

ACRMÉ,  subst.  mas.  (  akmé).  livre  de  la  religion 
et  des  lois  chez  les  anciens  Uruses. 

ACHMF.E,  subst  fém.  {:i)imé),  t  de  bot.,  plante 
du  Pérou ,  ressemblant  i  nos  asperges. 

ACRHon  ,  subst.  mas.  (akmon),  frère  de  Basa- 
las  ou  Passalus ,  tous  deux  Cercopes.  Ils  étaient  si 
querelleurs,  qu'ils  attaquaient  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contraient. Sennon ,  leur  mère,  leur  recommanda 
de  ne  point  s'exposer  à  la  colère  de  Mélampyge , 
c'est-à-dire  de  l'homme  aux  fesses  noires.  Un  jour 
Ils  trouvèrent  Hercule  endormi  sous  un  arbre,  et 
l'insultèrent  Hercule  les  Ua  par  les  pieds ,  et  les 
ayant  accrochés  à  sa  massue ,  la  tétc  en  bas ,  et  le 
visage  tourné  de  son  cOté  ,  Il  les  porta  sur  son 
épaule  comme  les  chasseurs  portent  le  gibier.  Ce 
futen  cette  plaisante  posture  qu'ils  dirent:  Voilà  le 
Mélampyge  que  nous  devions  craindre.  Hercule 
se  prit  à  rire,  et  les  laissa  aller. 

ACR9IATHÉR0II ,  Subst  mas.  (aknatêron),  t.  de 
bot,  genre  de  graminées. 

ACR9IE,  subst  mas.  (ak»i«V  t.  de  chir.,  stries 
muqueuses  étendues  sur  l'œil.  —  T.  de  chim.,  écu- 
me légère  dont  se  couvre  la  surface  d'un  liquide. 

ACH^ÉRIE,  subst  fém.  {aknéri),  t  de  bot, 
genre  de  graminées. 

ACRKIDE,  subst  fera,  (ahnide),  t  de  bot., 
plante  de  l'espèce  des  chénopodées ,  ressemblant 
aux  amarantes. 

ACHSioi>0!«TOJt,  subst  mas.  (oknodonfo«),  tde 
bot,  genre  de  graminées. 

ACHOCOK,  subst  mas.  (acftoJ:on).Voy.  léonif.r. 

ACHOisfc,  E,  part.  pass.  deachoiser. 

ACHOISER,  y.  act  {achoèxi),  vieux  mot  qui  si- 
gnifiait apaiser,  tranquilliser.  —  t'iCBOissB,  r. 
pron.  Inusité. 

ACHOisOtr ,  subst  fém.  {achoèzon),  vieux  mot 
qui  signifiait  tranquillité. 

ACHOPPEMEHT,  subst  mas.  {achofeman)  (du 
grec  xmritv,  aor.  2  de  xoirrtn.  heurter,  dont  on  a 
fait  le  mot  fr.™eals  chopper,  faire  un  faux  pas).  V 
ne  se  dit  qu'au  fig.,  et  dans  cette  phrase  :  pierre 
d' achoppeinent .  difficulté,  obstacle  ;  cause  de  mal- 
heur, de  désordre ,  etc. 

«•  ACHOPPER ,  V.  pron. ,  »e  heurter.  Presque 
inusité.  Voy.  ACBOPPEHiTr. 

ACHOR  on  AcnORGS ,  myth.  Toy.  MTic». 
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ACRORES,  subst.  mas.  plur.  {aKore)  [dn  grec 
«xuip,  ulcère  de  la  tête),  t.  de  médec.,  espèce  do 
teigne  humide  qui  se  porte  à  la  tète  des  enfantii 
petits  ulcères  à  la  tête ,  aux  joues. 

ACHORISTOS,  subst  mas.  {akoricetàce),  t  d« 
médec..  signes  qui  accompagnait  un  état  quelcon- 
que de  léconomie  animale. 

ACHOD,  sulist  mas.  (ac/iou),  bois  d'Inde. 

ACHOL'ROO,  subst  mas.  (achourou),  le  mém« 
que  nchou. 

ACHOT  V.T ,  subst  mas.  {achman),  t  de  bot.  M* 
pèce  de  camomille. 

ACHRAS,  subst  fém.  (otrdce),  poirier  sauvage. 

ACHROSiATiQl'E ,  adj.  (alci'o»iatilt«)  (du  grec  ■ 
prlv..  et  x/xi)/i«,  couleur),  t.  d'opt.  Lunettes  achro- 
matiques, lunettes  de  nouvelle  Invention  corri- 
geant la  différente  réfrangibiiité  des  rayons,  qui  ns 
font  point  voir  les  couleurs  de  l'iris,  ctrendentlef 
Images  plus  nettes. 

ACHROMATISME,  subst  mas.  (akromatieeme), 
art  de  l'optique  dont  le  but  est  de  faire  voir  les  ob- 
jets sans  couleurs  étrangères. 

ACRROMCHES ,  sttbst  mas.  plur.  Cette  ortho- 
graphe est  vicieuse.  Voy.  àciontcbis  ,  dont  l'é- 
tymologle  est  plus  en  rapport  avec  la  définition. 

ACHRO<«iQL'E,  adj.  Cette  orthographe  est  vi- 
cieuse.   Voy.iCBOUTQlH. 

ACRTHOGRAPHE,  subst  mas.  (aktoguera/'e)  (du 
grec  axtof .  poids ,  et  yfoftiy ,  décrire),  qui  décrit 
les  poids. 

ACHTBOCRAPHIE,  subst  fém.  (aktoguerafi), 
description  des  poids.  Nous  pensons  que  le  petit 
nombre  des  lexicographes  qui  donnent  ce  mot  ont 
eu  tort  de  l'écrire  achthéographie,  car  l'on  pour- 
rait penser  que  cette  forme  théo  vient  de  >«>$,  et  il 
n'en  est  rien.  Voy.  iCBTBOCBiPBK  pour  l'étymo- 
logle. 

ACBTHOCRAPHIQUE,  adj.  {aktoçuerafikt),  qui 
(  rapport  à  Viichthographie. 

ACHTHOMÈTRE,  subst  mas.  (aklométre)  (du 
grec  trx>"i .  poids ,  et  /nr^wv ,  mesure),  nouvel  ins- 
trument inventé  pour  reconnaître  la  surcharge  de» 
voitures  sur  les  routes. 

AOIY,  subst.  mas.  (acht),  t.  de  bot,  casse  d'A- 
rable. 

ACRYOCLOU,  subst.  mai.  (achioulou),  cerisier 
d'Amérique. 

ACHYRAJîTHE,  subst.  m.  (achirnnte),  t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  amarantacées. 

ACHYROME,  subst.  fém.  (achironi),  t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  légumineuses. 

ACIARTRE,  subst.  mas.  (aciante).  t.  de  bot, 
pbnte  de  la  fiimille  des  orchidées. 

AciCARi<E ,  subst  mas.  (acikarpe),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  cinarocéphales. 

ACICCLAIRE,   adj.   (acikulère)  (du  grec  «:{, 
pointe),  semblable  à  des  aiguilles. 
*AC1DALIE,  subst  fém.  (  ac«rfa/i) ,   myth. ,  nom 
d'une  fontaine  de  Béolie. 

ACIDAMEKIVE ,  adj.  fém.  (aridaliéne)  (en  lat. 
acidalia,  li'. ■icidalie),  surnom  de  Vénus,  que  les 
Grecs  lui  donnèrent ,  ou  parce  qu'elle  cause  des 
chagrins  et  des  soins  (  en  grec  xxiin  ) ,  ou  d'une 
fontaine  de  Béotie  qui  lui  était  dédiée ,  et  qui  se 
nommait  Acidahe  et  était  dans  la  ville  d'Orcho- 
mène. 

ACIDE ,  subst.  mas.  (acide)  (du  grec  «»i{ ,  gén. 
oxii!o{,  pointe),  substance  caractérisée  par  une  sa- 
veur aigre  et  piiiuante ,  qui  est  susceptible  de  faire 
effenesccnce  avec  les  alcalis  et  les  matières  calcai- 
res ,  et  qui  a  la  propriété  de  changer  en  ronge  la 
couleur  bleue  végétale.  Tous  les  acidM  sont  formé» 
dune  substance,  soit  simple,  soit  composée,  qui 
leur  sert  de  base ,  et  qu'on  appelle  leur  radical  ; 
cette  substance  est  combinée  avec  l'oxygène  qui  la 
rend  acide,  jécide  est  le  nom  générique  de  tous  ce» 
composés ,  et  chaque  acide  est  différencié  des  au- 
tres par  sa  base  ou  son  radical  :  on  appelle  acide 
aeéteux  Xacide  du  vinaigre  ;  act'rf«  acétique ,  le 
même  aciOe  dans  lequel  il  entre  une  plus  grande 
quantité  d'oxygène  ;  acide  boracique,  celui  qu'on 
tire  du  borax;  adde  camphorique,  celui  qu'on 
tire  du  camphre ,  etc.  —  Il  est  aussi  adj.  des  deox 
genres ,  et  il  signifie  :  qui  a  une  saveur  tirant  sur 
l'aigre  :Wîueur  acide,  godl  acide. 

ACiDiE ,  subst  mas.  (acidi),  en  t.  d'hist.  nat. 
Ter  mollusque  acéphale. 

ACIOIFÈRC,  adj.  (aridifèré)  (formé  des  deux 
mots  latin»  acidus,  acide ,  et  fera,  je  porte),  t  d« 
minér.,  qui  renferme  un  acide. 

ACIDIFIABI.E,  adj.  (acwK/îaWe)  (des  mot»  latins 
acidus,  acide ,  et  fio,  je  suis  fait),  en  t.  de  chim., 
qui  peut  être  converti  en  adde  :  base  acidifiable. 

ACIDIFIANT,  E,  adj.  (flcWi/în")  (desmots  latin* 
aeidut  et  fio),  en  t  de  chim.,  qui  convertit  en 
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acide  let  bases  acidifiablet  :  principe  acidifiant. 
ACIDincATlOii,    subst.  fém.  (  acidificâcian  ) 
(formé  du  latin  acidus,  et  fio,  je  deviens;,  t.  de 
chim.,  action  de  se  convertir,  ou  de  convertir  en 
acide. 
ACIDIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  addi/îer. 
ACiumER,  V.  act.  (acidifié)  (des  mots  latins 
acidus,  acide,  et  fieii,  devenir),  t.  de  chim.,  ren- 
dre acide.  —  «'iciDiFiiB ,  t.  pron. 

ACIDITÉ,  subst.  fém.  (acidité)  (en  latin  acii^t- 
t<u),  quaiité  de  ce  qui  est  acide. 

ACIOOTOK ,  subit,  nias,  (^acidoton),  L  de  bot., 
plante  de  la  ramille  des  euphorbiacées. 
*ACIDI'LE,  adj.  (acidulé)  (en  U^a  acidulus),  t. 
de  chim.,  tenant  de  ïacide,  qui  est  légèrement 
acide  de  sa  nature:  ii>u  limonade  est  acidulé. — 
Sel  acidulé,  surchargéd'nride.— Quelques-uns  em- 
ploient ce  mot  en  parlant  des  eaux  minérales  froi- 
des ,  lors  même  qu'elles  ne  contiennent  pas  de  sel 
acide,  afin  de  les  distinguer  des  eaux  miuérales 
chaudes. 

ACIDULÉ,  E,  part.  pass.  de  aciduler,  et  adj.,  t. 
de  médec.  Boissons  acidulées,  eaux  minérales 
qui  ne  sont  point  chaudes.  On  les  appelle  ainsi , 
dit  Hoffmann ,  parce  que  leurs  eaux  sont  un  peu 
acides.  Le  même  auteur  les  nonune  aussi  foiv- 
laines  vineuses. 

ACIDULER,  T. acL  (acidulé)  (rac.  lat,  acidus, 
acide),  rendre  légèrement  acide.  Il  est  surtout 
usité  en  médec.—  s'iciduue  ,  t.  pron. 

ACIEB,   subst  mas.  (acié)  (du  latin  barbare 
aciayium,  dérivé  d'acies,  et  du  grec  axts,  pointe), 
fer  combiné  avec  une  portion  de  carbone ,  c'est-i- 
dire  fer  raffiné ,  très-pur  et  beaucoup  plus  flexible 
qne  le  fer  ordinaire.  —  Outil  de  mineur.  —  Treny- 
per  de  l'acier,  c'est  le  faire  rougir  au  feu  et  la 
plonger  immédiatement  dans  l'eau  froide ,  ce  qui  le 
rend  plus  dur.—  Il  y  a  un  acier  naturel,  et  qui  en  a 
toutes  les  qualités  en  sortant  de  la  mine.— On  peut 
voir,  dans  le  Mercure  de  septembre  1736,  la  des- 
cription d'une  mine  d'acier  trouvée  près  de  Stras- 
bourg en  Alsace.— Le  petit  acier  commun  a  peu  de 
prix  ;  on  le  vend  par  carreaux  ou  billes.— Le  meil- 
leur est  celui  qui  est  sans  pailles  ni  surchaulfures, 
et  qui  parait  net  et  d'un  grain  blanc  et  délié  quand 
on  le  casse  ;  mais  si  l'acier  est  plein  de  veines  noires, 
ou  de  pailles,  que  l'on  aperçoit  aisément  en  le  rom- 
pant ;  ou  s'il  est  surchauffé ,  c'est-à-dire  s'il  a  été 
trop  chauffé,  en  sorte  qu'il  paraisse  comme  grillé  et 
en  petits  grumeaux,  il  ne  vaut  rien.  —  L'arier  de 
Piémont  est  aussi  en  carreaux.  11  faut  le  choisir 
sans  pailles  et  sans  surchauffures.  S'il  a  des  taches 
jaunâtres,  c'est  une  marque  qu'il  sera  difficile  i 
souder  ctà  alUer  avec  le  fer.  Il  vient  de  Piémont 
deux  sortes  d'acier  :  l'un  artificiel ,  et  l'autre  na- 
turel. L'artificiel    est  le  moins   bon.  Cependant 
pourvu  qu'il  soit  bien  trempé  et  affiné  deux  fols,  il 
sert  i  acérer  des  marteaux  et  autres  outils  pro- 
pres i  un  travail  de  force.—  L'acier  qu'on  tire 
d'Allemagne  est  en  petites  bandes  ;  on  l'emploie  i 
faire  des  épées ,  des  ressorts,  etc.  —  L'acier  de 
tarme,  ou  à  la  rose,  vient  aussi  d'Allemagne  et 
de  Hongrie  ;  11  est  bon  à  faire  des  ciseaux,  à  cou- 
per le  fer  à  froid,  etc.  Ces  deux  sortes  d'acier  d'Al- 
lemagne sont  les  meilleures  dont  on  se  serve  en 
France.— L'acier  de  grain,  on  l'acier  de  motte, 
ou   de  lUondragon ,  est  apporté  d'Espagne  par 
grosses  masses.  Quand  il  est  bien  choisi  et  bien 
affiné,  il  est  propre  à  acérer  les  outils  qui  doivent 
être  durs  et  avec  lesquels  on  travaille  i  dos  ou- 
trages pénibles,  comme  i  couper  le  marbre.  —  L'a- 
cier de  Damas  vient  de  Damas ,  en  Syrie  ;  il  a  un 
grain  si  fin  qu'il  coupe  le  fer  sans  être  trempé.  On 
dit  que  sa  trenipe  se  fait  par  l'impression  de  l'air, 
lorsqu'un  cavalier  courant  i  toute  bride  le  tient  î 
»a  main  en  faisant  la  roue.  On  le  trempe  aussi  sur 
nn  chamois  mouiUé,  en  posant  le  tranchant  dessus 
conime  si  l'on  voulait  couper  le  chamois.— L'aeicr 
tiré  est  une  verge  d'acier  passée  par  une  filière 
cannelée  qui  la  rend  propre  à  faire  des  pignons 
de  différenU    calibres,    suivant  la  filière  par  où 
eUe  a  passé.  (Trailéde  l'Horlogerie,  par  Thiout.) 
—  Une  bille  d'acier  est  une  pièce  d'acier  qui  a 
quatre  ou  cinq  pouces  de  long  et  deux  ou  trois 
lignes  d'épaisseur.  On  «iiédie  aussi  de  i'arier  en 
barre ,  et   en  pains  larges  et  plaU,  de  diUérentes 
grandeurs  et  épaisseurs.—  Il  n'y  a  point  d'ader  en 
Barbarie;  celui  i|uon  emploie  dans  ce  pays  est  fait 
de  fer  que  l'on  étend  en  longues  verges .  et  qu'on 
met  dans  des  tinettes  de  terre ,  où  on  hii  donne 
la  trempe  avec  de  l'eau ,  du  sable  et  des  herbes  ; 
ensuite  on  le  fait  recuire  afin  de  le  durcir:  mais 
B  n'est  pas  si  bon  que  celui  qu'on  y  porte  de 
ranrope.  —  Acier  te  dit  d'une  épée  :  un  fin  ader 
«tifit  voltr  la  téU  de  dessus  les  épaules. 
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ACIÉRMIOn,  subst.  fém.  (aci^^rtfclon),  t.  de 
chim.,  action  de  convertir  du  fer  en  aci«r  ;  résul- 
tat de  cette  action. 
ACIÉBÉ,  E,  part.  pass.  de  aciérer. 
ACIÈRER,  V.  act.  (aciéré)  (rac.  acier),  t.  de 
chim.,  convertir  le  fer  en  cicier.  — t'iciiBEs ,  r. 
pron. 

ACIÉRIE,  subst.  fém.  (aciéri),  atelier,  usine  où 
Ton  fabrique  l'acier. 

^ACIESIE,  subst.  fém.  (aciézi),  t.  de  médec,  sté- 
rilité des  femmes. 

ACILIUS  ou  ACITHIUS ,  subst.  mas.  (aciiiuce, 
acitiuee),  fleuve  coulant  de  l'Etna  dans  la  mir  de 
Sicile.  Il  lirait  son  nom  d'AcIs. 

ACIUACÉS,  subsL  mas.  (acinac^ce)  (mot  latin 
formé  du  grec  axis,  pointe),  t.  dantiq..  épée  lon- 
gue et  recourbée  en  usage  chez  les  Perses  et  chei 
les  Partîtes. 

ACI.HACIFORME,  adj.  (acinaciforme)  (du  latin 
acinaces,  sabre ,  et  forma,  forme),  se  dit,  en  bot., 
des  feuilles  allongées  et  charnues,  dont  l'un  des 
bords  est  obtus ,  tandis  que  l'autre  est  tranchant , 
ce  qui  leur  donne  la  forme  d'un  sobre. 

ACMAX,  subst.  mas.  (aeinaxe)  (du  grec  ««i; , 
pointe),  épée  que  les  Scythes  plantaient  sur  une 
quille  pour  représenter  Mars. 

ACINE,  subst.  fém.  (acine)  (en  btin  acinus,  du 
grec  »iv{ ,  grain  de  raisin),  nom  donné  en  bot.  i 
tontes  les  petites  baies ,  teUes  que  raisin ,  groseil- 
les, etc. 

ACWÉSIE,  subst.  fém.  (acinézf)  (dugrecapriv., 
et  xivii»,  monvoir) ,  t.  de  médec,  repos  du 
pouls ,  on  le  petit  Intervalle  qu'il  y  a  entre  la  con- 
traction et  la  dilatation  de  l'artère. 

ACIXIFORME,  adj.  (acini  forme)  (du  grec  aamof, 
grain  de  raisin  ,  et  forina  ,  forme) ,  qualification 
<lu'on  donne  en  anat.  k  l'une  des  membranes  de 
l'œil ,  appelée  aussi  uvée,  et  qui  a  quelque  ressem- 
blanceavecune  peau  de  raisin  noir. 

ACIKOPHORE,  subst.  mas.  (actno^ore),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  champignons. 

ACIJIOS,  subst.  mas.  (acinoce),  espèce  de  thym 
qui  croit  sur  les  collines  calcaires. 

ACITTLI ,  subst.  mas.  (aeeint/i) ,  L  d'hist.  nat. , 
oiseau  du  Mexique. 
ACIPE,  siibsl.  mas.  (acipe),  poisson  cartilagineux. 
acipe:«SÉRE,  subst.  mas.  (adfancére)  (en  latin 
acipenser,  esturgeon),  genre  de  poissons  abdomi- 
naux ;  esturgeon. 

ACis,  subst.  mas.  (adce),  myth..  Bis  de  Faune  et 
de  la  nymphe  SImœthIs.  Il  s'attira  par  sa  beauté  la 
tendresse  de  Galalée  que  le  géant  Polyphème 
aimait.  Ce  cyclope ,  l'ayant  un  jour  surpris  avec 
elle ,  l'écrasa  sous  un  rocher  (ju'll  lui  jeta  j  mais 
la  nymphe,  ijénétrée  de  douleur,  changea  son 
sang  en  un  fleuve  appelé  depuis  Acis.  (Ofirf«.)Toy. 
iCILIl'S. 
ACITHIUS.  Voy.  iCIUlJS. 
ACISA»TIIÉKE,  subst.  mas.  (aciiantére),  t.  de 
iKjt.,  espèce  de  salicaire. 

ACLADIE ,  subst.  fém.  (aktadi),  t.  de  bot.,  sorte 
de  champignon  qui  croît  sur  les  tiges  des  choux. 
ACL.ADOUE,  subst.  mas.  (akladode),  t.  de  bot., 
arbrisseau  qui  croit  au  Pérou. 
ACLVMi'Ê,  E,  part.  pass.  de  aclamper. 
aclamper  ,  V.  act.  (  aklanpé),  t.  de  mar., Join- 
dre une  pièce  de  bois  à  une  autre  avec  des  clous , 
des  chevilles  ou  des  cordes. 

ACLASTB,  adj.  (aMacete)  (  du  grec  «  priv. ,  et 
«iato  ou  «JocoTOM,  je  brise),  t.  d'opt.,  qualification 
donnée  aux  sulMtances  qui  ,  avec  les  propriétés 
requises  pour  rompre  les  rayons  de  lumière ,  les 
laissent  passer  sans  réfraction. 

ACLÉiDiEKS,  subst.  mas.  plur.  (aklé-idiein)  (du 
grec  «  priv.,  et  xiti;,  clef,  clavicule),  mammifères 
qui  n'ont  point  de  clavic-,ile.— ^cfidieju ,  que  l'on 
trouve  dans  Raymond,  est  peu  usité. 

ACLixiol-E,  adj.  (aWiniAe)  (eu  grec,  c«ii»,{, 
qui  ne  penche,  qui  n'Incline  d'aucun  cûté) ,  se  dit 
d'une  lunette  nouvellement  inventée ,  dont  on  se 
sert  pour  les  spectacles  ;  elle  tient  la  vue  en  res- 
pect, et  ne  permet  pas  aux  rayons  visuels  de  trop 
s'écarter. 

ACME,  subst  mas.  (ahme),  t  de  médec,  leplus 
haut  degré  d'une  maladie ,  par  opposition  i  par- 
acme. 

ACMEi.i.E,  subst.  fém.  (aSmefe),  plante  amère 
dont  on  se  sert  en  médecine. 

ACMÈ.\ES  ,  subst.  fém.  plur.  (akméne),  myth., 
nymphes  de  Vénus. 

ACMO,  subst.  mas.  (akmo),  t.  déminer.,  ancien 
nom  du  corail  ronge. 

ACMOiv ,  subst.  mas.  (afcmon),  myth. ,  fils  de  la 
Terre  etiicre  deCœlus.  Son  culte élaitcélébre  dans 
l'ile  de  Crète. 
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ACHO>iiDES  ,   subst.  mas.  plur.  (  akmonide  ) , 

myth.,  descendants  d'Acmon. 

AC.MUK,  subst.  fem.  (alinide),  t.  deiotaniq., 
genre  de  chènopodées. 

AcocATS ,  subst.  mas.  plur.  (akokd),  t.  de  ma- 
nuf..  liteaux  qui  servent  à  mouvoir  le  battant  da 
métier  à  tisser  la  soie. 

ACflEMÈTE,  subst.  ct  adj.  mas.  (acéméte),  le 
même  que  acctnéles.  Voy.  ce  mot. 

AC(KTÉs,  subst.  mas.  (acétcce),  nom  d'un  pii- 
cheur,  qui  n'est  connu  que  par  l'élégante  descrip- 
tion de  sa  pauvreté  dans  (es  Métamorphoses  d'O- 
vide, livre  3. 

ACOIIO ,  subst.  mas.  (akô6),  t.  d'hist.  nat.,  très- 
petit  co(i  de  Madagascar. 

ACOIST,  subst.  mas.  (aJtoein),  vieux  mot  inusité 
qui  signifiait  ami  familier.  Selon  Boiste,  il  faudrait 
écrire  accoint. 

ACOLALE!»  OU  ACOLALO!! ,  subst.  mas.  (akola- 
lein.  Ion),  insecte  semblable  k  une  punaise,  et 
(|u'on  ne  trouve  guère  que  dans  les  Iles  de  l'A- 
frique. 

ACOLASTE ,  subst.  mas.  (akolacete),  déhanche 
prodigue  j  ne  se  trouve  que  dans  Raymond,  qui  au- 
rait au  moins  pu  nous  dire  que  ce  mot  est  grec 
(axoAaffroç),  et  que  c'est  un  adj.  et  non  un  subst. 
dans  la  langue  ancienne.  Kt  puis,  en  supposant  que 
ce  mot  soit  admis ,  pourquoi  serait-il  subst.  mas. 
et  non  pas  adj.  des  deux  genres? 

ACOLI ,  subst.  mas.  (akoU),  t.  d'hist.  nat.,  sorte 
de  busard. 

ACOLin ,  subst.  mas.  (akolein),  t.  d'hist.  nat., 
rdle  de  lac  du  Mexique.— On  l'appelle  aussi.  cailU 
d'eau, 

*AC0I.0GIE ,  subst.  fém.  (akoloji)  (du  grec  a%t,f 
remède,  et  loyo{,  discours),  t. de  médec, théorio 
des  moyens  thérapeutiques. 

ACOI.OGIQCE,  adj.  (akolojike),  qui  concerne 
l'acotogie. 

ACOGHAPIIIE  >  subst.     fém.     (akogiurafi),  t 
de  médec,  description  des  moyens  thérapeutiques. 
ACOGRAPHIQUE ,      adj.      [akogucrafike),  qui 
a  rapport  i  Vacographic. 

ACOLYTAT,  Subst.  mas.  (akolita)  (formé  du  mat 
acolyte),  le  plus  élevé  des  quatre  ordres  mineurs. 
*AC0I.YTE,  subst.  mas.  (akolite)  (en  grec  oxoAvrs;. 
libre ,  sans  engagement) ,  clerc  promu  à  l'un  des 
quatre  ordres  mineurs,  qui  n'a  pas  encore  fait  de 
vreux ,  et  dont  l'office  est  de  porter  les  cierges ,  do 
préparer  le  feu ,  l'encensoir,  le  vin  et  l'eau ,  et  de 
servir  i  l'autel  le  prêtre,  le  diacre  et  le  sous-diacre  : 
faire  les  fonctions  d'acolyte  à  une  grand'messe, 

—  Fam.  Il  se  dit  de  celui  qui  fréquente  habituelle- 
ment une  même  personne  :  c'est  son  acolyte.  On 
s'en  sert  encore,  mais  en  mauvaise  part,  pour  dé- 
signer une  personne  qui  eu  aide,  qui  en  assiste 
une  autre. 

ACOMAT,  subst.  mas.  (akoma),  arbre  des  An- 
tilles ,  et  dont  le  bois  est  propre  i  faire  des  navires. 

—  L'Académie  écrit  aussi  acomas.  Pourquoi  deux 
orthographes  à  un  même  mot  ? 

ACO.^,  subst.  mas.  (akon\  petit  bateau  plat  de 
pécheur.  Voy.  iccos ,  dont  l'orthographe  est  pré- 
férable. 

ACONCE ,  subst.  mas.  (akonce),  myth. ,  jeune 
homme  de  l'Ile  de  Cêc,  d'une  rare  beauté,  mais  peu 
favorisé  de  la  fortune.  Pendant  un  séjour  qu'il  fit 
i  Délos ,  où  il  était  venu  pour  faire  un  sacrifice ,  il 
aima  épcrdunient  Cydippe ,  qui  ne  voulut  point 
l'écouter  i  et  ayant  perdu  toute  espérance  de  l'é- 
pouser, il  grava  sur  une  lioule  ces  mots  :  /« 
;'ttre  par  i>ia»ie,  Aconce,  de  n'être  jamais  qu'à 
vous.  Cydippe,  aux  pieds  de  qiU  il  avait  laissé 
tomber  cette  boule,  la  ramassa,  lut  cet  écrit  sans  y 
penser,  et  s'engagea  de  même.  Tout<-'s  les  fois 
qu'elle  voulait  se  marier,  elle  était  attaquée  d'une 
fièvre  violerit&i  et  persuadée  que  c'était  une  puni- 
tion des  dieux,  elle  épousa  ce  jeune  homme.  (Ooid 
Hér.  (9  et  20.) 

ACONIoai ,  subst  mas.  (alcont'on) ,  t.  de  médec , 
remède  contre  les  maladies  des  yeux  chez  les  aa- 
'ciens. 

♦aconit,  subst.  mas.  (akvnite)  (en  grec  mnirg 
d'ccxov»! ,  pierre  à  aiguiser),  plante  vénéneuse. 

ACOJiiTiE,  subst.  fém.  (akotiiM),  t.  de  bot,  plante 

de  la  famille  des  thamplgnuns. —  Au  plur.,  t.  d'as- 

tron..  nom  donné  k  dps  étoiles  chevelues,  comètes. 

ACO>«iTi!VB,  subst.  fém.  (ak<m»«iiie),sorte  d'alcali. 

ACOi\TE  ,  subst.  mas.  (a*onte),  myth.,  l'un  des 

fils  de  Lycaon. 

ACOPE,  arij.  (otope)  (du  grec  «  priv. ,  et  xoms 
fatigue),  se  dit  des  remèdes  propres  i  dùninuer 
la  lassitude. 
ACOPEUSE,  adj.  fém.  Voy.  icopeci. 
ACOPEUX,  a<lj.  mas.,  au  fém.  acopeuse  faAopn», 
peuze^,  se  disait,  chez  les  anciens,  de  certains  re- 
mèdes qu'ils  employaient  contre  la  lassitude. Ce 
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mot ,  que  nous  ne  trouvons  que  dani  Raymond , 
est  le  même  que  acope. 

ACOPIS,  «ubst.  Km.  iakopiu)  (du  grec  ■  aug- 
mcut.,ct  «MB,  cullier),  pierre  précieuse  qui, 
suivant  Pline,  était  transparente  comme  le  verre, 
avec  des  taches  d'or. 

âCOPl'U,  subst.  mas.  (akopome)  (en  laL  acapus), 
fomentation  de  drogues  émuUientes. 

AC(MillSAST,  E,  adj.  (akokinan,  nante)  (formé 
i' acoquiner),  qui  acoquine.  Fam.  Voy.  àcoqi'ikeb. 

ACOQCISÉ,  E,  part.  pass.  de  acoquiner. 

ACOQII JiEB ,  V.  act.  (akokine)  (rac.  coquin, 
formé  du  lat.  coquina,  cuisine),  attirer,  attacher 
par  l'habitude.  —  Accoutumer  i  la  paresse.  —  La 
bonne  chère  acoquine.  —  «'icoociNEB,  v.  pron., 
s'attacher ,  s'adonner  trop  i. — Prendre  des  habi- 
tudes :  il  l'acoquine  dans  celle  maiion.  Nous 
écrivons  acoquitur  et  les  mots  qui  en  dérivent 
avec  un  seul  c,  parce  que  c'est  l'ortliographe  de 
{'Académie  ;  mais  nous  ne  comprenons  pas  pour- 
quoi l'on  ne  double  pas  le  c. 
*ACORE,  subst.  mas.  {akore)  (en  Ut,  aeorus, 
formé  du  grec  aaugtueut.,  et  xo/»;, prunelle),  plante 
aquatique,  bonne  pourlesjeux;c'esl  le  jonc  odorant. 

—  On  dit  aussi  aeorut. 

ACORES ,  tubst.  fém.  plur.  (,açore),  Ucs  de  l'O- 
céan atlantique,  qu'on  nomme  aussi  Tcrcére,  Fla- 
mandes et  Cassitérides.  Elles  sont  situées  entre  les 
côtes  d'Espagne  et  celles  du  Canada  ,  et  appartien- 
nent aux  Portugais.  Elles  ne  sont  habitées ,  selon 
Roterus ,  que  depuis  l'an  1 439.  Il  n'j  en  avait  que 
lept  d'abord  comprises  sous  ce  nom  ;  aujourd'hui 
on  en  compte  neuf,  qui  sont:  Tcrcére,  S«i>U-JUi- 
ehel,  Sainle-Maric, Sainl-Georges,  Pico,  Payais, 
Gratiota,  avec  Floreo  et  Ceri-o,  qui  ont  été  dé- 
couvertes les  dernières.  On  les  appelle  Açores,  du 
nom  espagnol  et  portugais  ocor,  qui  signilie  u» 
faucon,  ou  unépervier,  ou  un  autour,  parce  qu'on 
y  trouve  licaucoup  de  ces  oiseaux  ;  Tercire ,  du 
oom  de  la  plus  considérable  ;  Flamandes,  parce 
que  ce  fut  un  Flamand  qui  les  découvrit  le  pre- 
mier ;  Cassitérides,  ou  Caltitcrides,  parce  qu'on 
suppose  que  ce  sont  celles  auxquelles  l'teloinée 
et  Pline  ont  donné  ce  nom.  —  C'est  dans  Tcrcére, 
la  principale  des  Jçorcs,  qu'Alphonse-llcnri,  roi 
de  Portugal ,  tut  envoyé  en  1669,  lorsqu'il  fut  dé- 
claré incapable  de  gouverner. 

ACORÈ ,  E ,  part.  pass.  de  acorer. 

ACORER,  v.  act.  (nkor^),  vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  apfuyer,  et,  suivant  Lavcaux,  arracher 
le  cccur  i  faire  mourir. 

* ACORIE ,  subst.  fém.  {akori),  t.  de  médec.  et  de 
chir.,  grand  appétit,  faim  canine.  Poi usité. 

ACORCS,  siibst.  mas.  (iiAoruce).  Voy.  acore. 

ACOSUIE,  subst.  fém.  (altocemi)  (du  grec  a 
priv.,  et  XOOJ104,  parure),  négUgence  dans  la  parure. 
Peu  usité.  —  T.  de  médec. ,  dérangement  de  la 
•an  té. 

ACOSTE ,  subst.  mas.  {akocete),  t.  de  bot. ,  ar- 
brisseau de  la  Cochincliine. 

ACOTTLÉIXMIE ,  adj.  {akolilcdone)  (du  grec  « 
priv.,  et  xoT-jifl,creux),t.  de  bot.,  plante  dont  le 
germe ,  sans  iul>c8 ,  n'a  que  la  plimiule  et  la  radicule. 
— Subst.  fém.  plur.,  plantes  sans  Qeurs  séminales. 
* ACOTïi.ÉDOJiiE ,  subst.  fém.  ( akotitcdoni ),  ca- 
ractère distinctit  des  plantes  acotyUdones. 

ACOl'Clii,  subst.  mas.  (akouchi),  quadrupède 
de  la  Guiane. 

AÇOl'Di,  subst.inas*  (  açoudi  ),  grande  ville  d'A- 
frique ,  dans  le  Sahara  et  le  roy.  d' Absen. 

A-COCP ,  subst.  mas.  invariable ,  dit  V Académie. 
Nous  ne  comprenons  pas  trop  ce  que  signifie  ce 
mot  invariable  appliqué  à  un  subst.  Toutefois 
nous  donnerons  la  détinitiou  de  ce  mot.  que  nous 
croyons  fort  peu  usité.  L'Académie  entend  par  à- 
eoup  un  mouvement  saccadé ,  un  temps  d'arrêt 
brusque.  II  se  dit,  continue-t-elle,  des  mouvements 
de  ce  genre  et  des  temps  d'arrêt  qtii  nuisent  i  la 
précision ,  i  la  régularité  dans  les  exercices  d'équi- 
tation  et  dans  les  manœuvres  d'une  troupe  :  agir, 
marcher  par  à-coup.  Si  le  guide  d'un  peloton 
ne  mMrelipat  également,  U  occasionne  des  à- 
coup. 

*ACOi'SMATE,  subst  mas.  (akoucemate)  (du  grec 
otxcv»,  j'entends},  bruit  imaginaire  de  voix  et  d'in- 
struments dans  les  airs. 

ACOCSMATiQiE ,  adj.  et  sulist.  (akoucematike), 
qui  entend  sans  voir  ;  qui  est  entendu  sans  être  vu. 

—  On  appelait  acousmaUques  ceux  des  disciples 
de  Pythagore  qui,  durant  cinq  années,  écoutaient 
les  leçons  derrière  un  voile ,  en  observant  le  plus 
rigoureux  silence. 

ACOISTICO-MALLÉEÏ,  sulist.  mas.  et  adj.  (akou- 
tttikomalécnt) ,  t.  d'anaU,  muscle  externe  du  mar- 
teau dans  l'oreille. 
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ACOCSTIQCE,  subst.  fém.  {aikoueeti\e)  (formé 
du  grec  «xovai,  je  prête  l'oreille),  théorie  de  l'ouïe . 
des  sons  et  de  leurs  propriétés. — L'acoustique  est 
une  science  qui  a  pour  objet  le  son  en  général . 
tandis  que  la  musique  a  pour  objet  spécial  le  son, 
en  tant  qu'il  est  agréable  à  l'ouïe.  —  Adj.  des  deux 
genres,  il  se  dit  des  Instruments  qui  sont  propres  à 
étendre  le  volume  de  la  voix,  à  la  faire  mieux 
vibrer  dans  un  vaisseau  quelconque,  et  généra- 
lement de  tout  ce  qui  peut  servir  à  augmenter  ou 
à  propager  le  son.— T.  d'anat. ,  Il  se  dit  aussi  d'un 
nerf  qui  aboutit  au  conduit  externe  de  l'oreille,  et 
des  remèdes  qu'on  peut  employer  pour  la  guérison 
de  la  surdité.  Il  se  prend  aussi  subst.  dans  ces  deux 
sons. 

ACOUSTISE,  subst.  fém.  {akoucetiM),  t.  de  bot., 
plante  des  Indes. 

ACOni ,  subst.  mas.  {akouli),  petit  animal  des 
lies  de  l'Amérique.  Quelques-uns  croicul  que  c'est 
le  même  que  Vagouti. 

ACOiiTREVK,  subst.  m*s.,  doit  l'écrire  par  deux 
c;  voyei  xccotTSEï;». 

ACQ,  subst  mas.  (ok),  t  employé  parles  pêcheuri 
picards  pour  désigner  un  liaim  ou  hame<;on. 

ACQl'ÉE,  subst.  fém.  (aké),  le  même  que  ACQ, 

ACQIÉ,  E,  part  pass.  de  acquer. 

ACQi'ER ,  V.  act.  (  aké),  t  de  pèche .-  amorcer  le» 
baims  ou  hameçons. 

oc  TEBBI  IBBÉGCLIEB  ACQCÉRIR  s 

Acquéraient,  S'  pcn.  plur.  imparf.  indic. 
Acquérais,  précédé  de  /,  I"  pcrs.  sing.  impart. 

Indic. 
Acquérais,  précédé  de  tu,  2<peri.  ting.  Impart. 

indic. 
Acquérait,  V  pers.  sIng.  imparf.  indic. 
Acquérant,  part.  prés. 

ACQl'ERAUX,  sulist  mas.  plur.  (nJ><:'i'()),  machine 
de  guerre  dont  «n  se  servait  anciennement  pour 
lancer  des  pierres. 

ACQl'ÉRF.CR,  subst.  mns.{akéreur)  (formé  de  ac- 
quérir), celui  ou  celle  qui  acquiert.  —  Boiste  et 
/tùA^^ct  disent  au  fém.  acquéreuse;  l'Académie, 
Tréroux  ,  le  IHclùxi notre  critique,  etc.,  ne  font 
point  mention  du  fém.  .Nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi ce  fém.,  d'une  nécessité  si  fréquente,  ne  serait 
pas  u»ité. 

ACQl'ÈRECSE,  subst.  fém.  (ak(.T«uî«),  celle  qui 
acquiert.  Voy.  iCQt  ébiub. 

DU  VEBBI  IBBEGILIEB  ACQCÉRIR  I 

Acquérez,  y  pers.  plur.  impér. 

Acquérez,  précédé  de  vous ,  2«  pers.  plur.  prés. 

Indic. 
Acquériez,  précédé  de  cou  j,  f  pcrs.  plur.  Impart. 

indic. 
Acquériez ,  précédé  de  que  ciTui ,  2'  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Acqtu'r'ions,  précédé  de  nous,  1™  pers.  plur.  im- 
part, indic. 
Acquérions,  précédé  de  que  nous,  I™  pers.  plur. 
prés.  subj. 

♦acquérir,  v.  act.  {akérir)  (du  lat  aequirere, 
formé  de  ad,  i,  et  quœrere,  chercher),  se  pro- 
curer une  chose  par  achat,  en  taire  l'acquisition. 
— Fig. ,  acquérir  des  talents,  delà  science,  de  la 
gloire,  etc.  On  l'emploie  seulement  avec  les  noms 
de  choses  avantageuses.  Dans  les  autres  cas ,  on  se 
«ert  de  gagner  :  gagner  une  maladie.  — Acquérir 
se  dit  aussi  des  choses  qui  parviennent  par  degrés 
i  certaines  qualités  :  ces  fruits  n'ont  pas  encore 
acquis  leur  maturité.  On  s'en  sert  encore  dans 
un  sens  absolu.  On  dit  :  depuis  tant  d'années,  ce 
jeune  homme  a  beaucoup  acquis.  —  i'icgtiÉBiB, 
V.  pron.,  se  procurer  quelque  bien  ou  quelque  chose 
de  remarquable.  —  S'acquérir  l'estinui  de  quel- 
qu'un.—  S'acquérir  quelqu'un,  c'est  se  l'at- 
tacher. 

DD  TKRBE  IBBÉGELIEB  ACQUÉRIR  : 

Acquérons,  {"  pers.  plur.  impér. 

Acquérons,  précédé  de  nous,  \"  peri.  plur.  prés. 

indic. 
Acquerra,  5"  pers.  stng.  tut.  indic. 
Acquerrai,  t"  pers.  sing.  fut.  Indic. 
Acquerraient,  3«  pers.  plur.  cond.  prés. 
Acquerrais,  précédé  de  ;',  i"  pers.  sing. cond. 

pré». 
Acquerrais,  précédé  de  tu ,  2'  pcrs.  »ing.  cond. 

prés. 
Acquerrait,  i'  pers.  sing.  cond.  pré». 
Acquerras,  2f  pers.  sing.  fut.  mdic. 
Acquerrez,  2=  pers.  plur.  fut  indic. 
Acquierriez,  If  pers.  plur.  cond.  pré». 
Acquerrions,  I"  pers.  plur.  cond.  pré». 
Acquerrons,  C*  per».  plur.  tut  indic. 
Acquerront,  3<  pers.  plur.  fut  Indic. 
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*ACQl'ÊT,  snbst  mas.  (aké),  t  de  pral. ,  chose 
acquise;  bien  qu'on  acquiert.  —  Droit  qui  se  le- 
vait sur  les  gens  de  main-morte  ijr.i  possédaient 
des  tonds  nobles.— F,im..  gain,  prolit:  U  n'y  a  pat 
grand  acquêt  à  vendre  cette  marchandise.  — 
Aequéti.  au  plur..  se  dit  des  biens,  tant  meubles 
qu'immeubles,  acquis  eu  comumn  par  deux  époux. 

ACQIÊTÉ,  E ,  part.  pass.  de  acquéter. 

ACQUÉTER,  v.  act  {akété),  t.  de  prat,  acquérir 
un  immeuble  par  un  acte.— «'scgiÊTiB,  v.  prou-, 
un  immeuble  s'aequéte. 

ACQil ,  subst.  mas.  (  okl),  ville  des  états  lardes, 
capitale  de  la  province  du  même  nom. 

DO  VtBBE  IBBÉGULIGB  Al/^IKRIR  : 

Acquière,  précédé  de  que  y,  I"  [lers.  sing.  pré». 

subj. 
Acquière,  précédé  de  qu'il  oh  qu'elle,  S"  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Acquièrent,  précédé  de  ils  ou  tiles,  J«  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Acquièrent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  V  per». 

plur.  prés.  subj. 
Acquières,  2*  per».  sing.  prés.  subj. 
Acquiers,  'if  pcrs.  sing.  impér. 
Acquiers,  précédé  de;',  l™per».  sing.  prés,  indic. 
Acquiers,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  pré»,  indic. 
Acquiert,  5'  pers.  sing.  pré»,  indic. 

ACQCIESCÉ,  part.    pass.    de  acquiescer. 

ACQUIESCEMENT,  subst.  ma»,  {akièceman) .  ac- 
tion d'oejuiiicer ,  adhésion  ila  volonté  d'aulrui, 
consentement  à  une  proposition.  —  T.  de  droit, 
adhésion  i  un  acte,  à  un  jugement. 

ACQUIESCER,  V.  neut  (akiéeé),  adhérer  .i  la 
volonté  des  autres  ;  consentir,  donner  son  acquies- 
cement »...  ;  consentir  par  amour  de  la  paix.— ic- 
QCIESCEB,  CÈDEB,  SE  »iLSDKi.(Syn.'' On  acquiesce 
par  amour  de  la  paix;  oncéde  pardéférencc  ou  par 
nécessité;  on  se  rend  par  faiblesse  ou  par  convic- 
tion. Celui  qui  acquiesce  ne  veut  pas  contester; 
celui  qui  cède  ne  veut  pas  résister;  celui  qui  (« 
rend  ne  peut  plus  se  détendre. 

DU  VEBDE  IHBÉGI!UEB  ACQUÉRIR  : 

Acquîmes,  \"  pers.  plur.  prêt.  dét. 
Acquirent,  S'  pers.  plur.  prêt  dét. 
Acquis,  précédé  de  >',  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Acquis,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prêt.  déf. 
*ACQUis,  E,  part.  pass.  de  acquérir,  et  adj.  {aki, 
kize).  Bien  tnal  acquis.  —  Qualités  acquises, 
par  opposition  aux  qualités  naturelles.  —  On  dit 
subst.  au  mas.  d'une  personne ,  en  général ,  qu'e((« 
a  de  l'acquis,  c'est-à-dire  du  savoir,  des  connais- 
sances, etc. 

ACQUismojl,  subst  fém.  (akizicion),  action 
à'acquérir  :  it  a  fait  acquisition  d'une  belle  terre. 
Il  se  dit  aussi  de  la  chose  acquise  :  boJine  acqui- 
sition. 

DU  VEBBE  IBBÉGl'LIEB  ACQUÉRIR  ! 

Acquisse,  V  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Acquissent,  S«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Acquisses,  2«  pers.  sing.  impart,  snbj. 
Acquissiez,  2«  pers.  plur.  imparf.  snbj. 
Acquissions,  I"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Acquit,  précédé  de  U  ou  elle,  5«  pers.  sing.  prêt.  dét. 
Acquit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5'  pers.  sing. 

imparf.  subj. 

ACQWT,  subst  mas.  (aki)  (rac.  quitte),  quit- 
tance, décharge ,  certificat  de  paiement— Pour  ac- 
quit, manière  d'acquitter  un  billet,  une  lettre  de 
change ,  en  mettant  simplement  ces  mots  au  bas  ou 
au  dos.  —  Payer  une  chose  à  l'acquit  d'un  autre, 
c'est-à-dire  à  la  décharge  d'un  autre  :  payer  à  l'ac- 
quit des  mineurs.  —  Faire  quelque  chose  à  l'ac- 
quit, ou  mieux  pour  l'acquit  de  sa  conscience. — 
Par  manière  d'acquit,  négligemment  —  Acquit 
de  paiement ,  billet  qui  \Mrtt  quittance  des  droit» 
d'entrée,  etc.  —  Acquit  à  caution,  qui  accompa- 
gne les  marchandises  plombées,  pour  éviter  en 
route  toute  visite ,  sous  le  cautionnement  de  l'ex- 
péditeur. .Votre  avis  est  que  l'Académie  a  tort  de 
faire  un  subst  mas.  de  acquitta-caution,  qui  n'est 
qu'une  véritable  locution.  —  Acquit  de  franchise, 
qui  accompagne  le»  marchandises  achetées  pendant 
la  franchise  des  foires.  —  Acquit  patent.  Voy.  pa. 
TEKT.  —  Acquit,  au  jen  de  billard .  le  coup  que  la 
joueur  qui  commence  donne  à  jouer  sur  sa  bille  à 
celui  qui  est  le  dernier ,  ou  qui  vient  immédiate- 
ment après  lui.— Vouer  d /'acquit,  se  dit,  dans  une 
partie,  lorsque  les  perdants  jouent  entre  eux  à  qui 
paiera  le  tout.  —  Influence  que  l'on  a  dans  le  monde 
par  suite  de  sa  place ,  de  son  pouvoir,  de  son  cré- 
dit, etc.Ondoilécrirecncesens,aeî«ù.V. ce  mot. 
AequiUi,  2f  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  In^. 
acc/uérir. 

ACQUIIXABLE,  adj.  (akitnble),  qnl  peut  étr« 
acquiltA  Ce  mol  n'est  pas  d-ins  l'Académie, 


ACK 

iCQl'ITTÉ,  >,  part.  pass.  de  acquitter. 
ACQcnTEMEJiT,  subst.  mas.  (akiteman],  action 
à'ucquitter. 

ACQI'ITIKR,  T.  act.  (otife)  (rac.  quitte,  du  lat. 
quietus,  tranquille),  rendre  quitte  de  quelque 
chose;  payer,  satisfaire  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  marchandise.  —  Remplir  une  obligation  de 
manière  à  être  libéra  envers  celui  avec  lequel  on 
est  obligé.  —  En  t.  de  palais ,  acquitter  quelqu'un, 
c'est  le  déclarer  innocent.  —  acquitter  sa  co»' 
icience ,  (aire  ce  qu'elle  prescrit.  —  i'iCQUiTTEa, 
V.  pron. ,  se  rendre  quitte  ;  se  libérer.  11  se  dit  en 
général  de  ceux  qui  remplissent  des  obligations  : 
je  Tïie  suis  acquitté  de  mon  devoir.  —  Ce  verbe 
s'emploie  encore  absolument  :  il  s'est  acquitté;  il 
s'est  acquitté  etivers  fnoi. 

Aca.EA ,  myth.  {akréa)  (  du  mot  grec  ax/n^ , 
mont,  sommet),  surnom  donné  i  ]ilusicurs  dées- 
se», comme  celui  d'^crœus  i  Jupiter  cl  à  d'autres, 
parce  qu'il  y  avait  des  temples  qui  leur  étaient  dé- 
diés sur  des  montagnes. 
ACB.«PHiDs,  subsl.  masc.,  surnom  d'Apolloo. 
4CR.EIS.  Voy.  Aca.ïl. 

*ACR.Ui>ALES ,  subst.  mas.  plur.  (akra-ipale),  re- 
mèdes qui  empêchent  ou  Tout  cesser  l'ivresse.  Peu 
usité,  selon  Raymond.— Ct  mot,  qui  ne  se  trouve 
que  dans  cet  auteur,  ne  se  fonde  ni  sur  une  étymo- 
logie  id  sur  l'usage. 

ACRAS,  subst.  mas.  iakrace),  t.  de  bot.,  poire 
sauvage.  Nous  renvoyons  Raymond,  pour  ce  mot, 
i  Tobservation  que  nous  avons  faite  sur  l'article 
précédent 

ACRASIB,  subst  fém.  (akrazi)  (àa  jrec  x  prlv., 
et  ifaitt,  mélange;  sans  mélange) ,  toute  espèce 
d'incontinence;  ct  plus  particulièrement  intempé- 
rance daiu  le  boire  et  le  manger. 
ACRATÉE.  Voy.  ICniTII. 
ACBATiE ,  subst  fém.  (akraci)  Cdu  grec  x  prir., 
et  rpxni.  force;  sans  force),  t  de  médec. ,  fai- 
blesse; impossiljililé  d'agir  et  de  se  mouvoir.  On  a 
prétendu,  dit  Znceaua;,  qu'on  employait  acralie  et 
acratée  dans  le  même  sens  :  c'est  une  erreur.  La 
raison  étymologique  nous  fait  préférer  iCKiiig  (eu 
lat  acralia),  et  rejet  r  acratée  comme  inutile. 

ACRA'nsHE,  subst.  mas.  {akraticeme)  (du  grec 
arptcTift/Lm ,  Je  trempe  du  pain  dans  du  vin  pur. je 
déjeune),  nom  que  les  Grecs  anciens  donnaient  au 
repas  que  nous  appelons  déjeuner. 

ACBATOMèLl,  subst.  ma»,  (akratotneli),  t.  de 
pharm. ,  vin  miellé. 

♦acratophore,  adj.  (akraloloie)  (du  grec  ««- 
f «TC5 ,  vin  pur,  et  f i/ku  ,  je  porte) ,  qui  porte  le 
vin.  ÉpUhète  domiée  i  Uacchus. 

ACRATOPOSIE  et  non  pas  acrétoposie,  comme 
le  forge  Raymond,  subst.  fém.  (akrataposi)  (du 
grec  xxpocra^,  vin  pur,  et  iroffrç .  boisson),  t.  de  mé- 
dec,  action  ou  désir  de  boire  du  vin  pur. 
*ACRATOrOTE,  adj.  (akralopote)  (du  grec  mpx- 
n(,  vin  pnr,  ct  narof,  boisson),  qui  boit  du 
vin  j.ur.  Epitliète  de  Baccbus. 

ACRATOS ,  mot  grec  qui  signifie  tin  pur.  Les 
Athéniens  eu  avaient  fait  une  divinité. 

ACRE  (sans  accent  circonlleie)  subst.  fém.  (akre) 
(en  lat.  acra),  mesure  de  terre  d'un  arpent  et  demi, 
à  peu  près  soUante  perches  carrées.  Nous  devons 
néanmoins  prévenir  que  l'acre  diffère  selon  le» 
pays.  V Académie  ne  règle  pas  cotte  mesure  ;  elle 
a  grand  tort ,  selon  non» ,  car  c'est  là  une  de  ses 
attributions.  —  Monnaie  de  compte  de  quelque» 
endroits  des  Indes-Orientale».  —  Acre,  que  l'on 
appelle  plus  communément  roUe,  est  aussi  un 
poids  dont  on  »e  sert  dans  plusieurs  Échelles  du 
Levant 

ACRE,  ou  Saint- Jean-^' Acre  {Acca,  Ace,  Aceon 
Piolémaïs),  subst  fera.,  ville  de  Syrie  sur  les  confins 
de  la  Phénlcie  et  de  la  Palestine,  dans  un  petit  golfe 
de  la  Méditerranée,  où  elle  a  un  assez  bon  port. 
l'emp.!reur  Claude  y  envoya  une  colonie  :  c'est 
pour  cela  qu'elle  fut  nommée  Colonie  de  Claude 
(Colonia  Claudia).  Sa  situation  avanUgeuse  la 
rendit  célèbre  sous  le  régne  de»  princes  croisés. 
Baudouin  l'avait  enlevée  aux  Sarrasins  en  t  loi  • 
Saladin  s'en  empara  surle»  chrétiens.  Philippe-Au- 
guste,  et  Richard  I",  roi  d'Angleterre,  la  reprirent 
en  1 1  «1 .  Tant  de  princes  eurent  part  à  cette  conquête 
qu'elle  fut  divisée  entre  eux  en  dix-neuf  quarl 
tiers,  ce  qui  causa  bien  des  dissensions.  Enfin  elle 
retomba  au  pouvoir  des  Sarrasins,  qui  la  ruinèrent 
entièrement;  elle  ne  s'est  jamais  relevée  de  ce  dé- 
sastre. 

Acre,  adj.  (dkre),  (en  lat.  aeer,  vif,  prompt; 
formé  du  grec  «tç,  pointe),  piquant,  mordicant; 
une  bile  dcre.  —  En  parlant  des  fruits,  etc.,  ccuî 
qui  font  sur  le  palais  une  impression  piquante, 
provenant  de  la  quantité  excessive  des  sel»  ;  k  la 
différeoce  dt  ceux  qui  sont  âpres  ou  rudes  par  dé- 


Acr. 
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faut  de  maturité,  etc.  —  Au  fig.,  humeur  dcre; 
baiser  dcre.  C'est  à  J.  J.  Rousseau  que  Ion  doit 
cette  dernière  locution. 

AGRÉE,  adj.  fém.  (akre ),  myth.,  surnom  de 
Junon.  Voy.  acr.ia. 

ACRE.UEST,  subst.  mas.  {akreman) ,  sorte  de 
peau  de  Turquie. 

ACREJIE\T,  adv.  ;  akreman),  d'une  manière 
dcre,  piquante;  avec  humeur.  Peu  usité. 

Acheté,  snbst  fém.  {dkrelé)  (rac.  dcre;  en  lat. 
aciitudo),  qualité  niordicantc  et  piquanlc  :  Vdcrelé 
du  sel.  —  On  dit  fig.,  l'dcreté  de  son  humeur,  etc. 
ACRIDIE,  subst  fém.  (akridi)  (du  grec  capif. 
sauterelle),  t.  d'hist  nat,  genre  d  insectes  de  la  fa- 
mille des  grilloïdes. 

ACRiDiE.fs,  subst  mas.  plur.  (akridiein),  t. 
d'hist  nat. ,  genre  d'insectes  de  la  famiUc  des  or- 
thoptères. (Voy.létym. d'iCBiDiE.  Acrydiens avec 
un  y  est  vicieux. 

ACRIDOPIIACE,  subst.  et  nAl  {akridofaje)  (du 
grec  ««f,5,  sauterelle,  et  f«ym,  je  mange),  qui  se 
nourntde  sauterelles,  comme  certains  (leuples  an- 
cien», et.  plus  récemment ,  les  Arabes.—  C'est  le 
nom  d'un  peuple  d'Ethiopie  voisin  des  déserts.  Au 
printemps ,  le»  acridophages  font  provision  d'une 
espèce  de  grosse»  sauterelles  qu'ils  salent  pour 
toute  l'année ,  n'ayant  point  d'autre  nourriture 
parce  qu'ils  sont  éloignés  de  la  mer  et  qu'ils  n'é- 
lèvent ponit  de  bétail.  Le»  acridophages,  dit-on, 
ne  passent  guère  quarante  ans,  et  meurent  con- 
sumé» d'une  vermine  ailée  qui  s'engendre  de 
leur  corps.  (Voyei  saint  Jérôme  contre  Jovinien , 
livre  2.  )  Pline  met  aussi  des  acridophages  dan» 
la  Partliie,  et  saint  JérOme  daiu  la  Libye.— Quand 
même  ce  qu'on  dit  de  ce»  peuples  serait  fabuleux, 
iacndophagie  pourrait  être  vraie;  et  encore  au- 
jourd'hui on  mange  des  sauterelle»  dans  plusieurs 
parties  de  l'Orient  Tout  cela  rend  probable,  et 
presque  certain .  le  sentiment  de  ceux  qui  croient 
que  c'est  de  sauterelles  que  saint  Jean  vivait  dan» 
le  désert,  et  que  c'est  U  ce  qu'il  faut  entendre  par 
xtp,itç,  eu  saint  Mattliieu ,  chap.  5,  v.  4. 

ACRIDOPIIACIE,  subst.  fém.  (akridofaji),  usage, 
habitude  de  livre  de  sauterelles.  Voy.  le  mot  pré- 
cédent 

ACRIMOHIE,  subst  fém.  (aJsrimoni)  (en  lat 
acrimonia),  âcrcté  :  l'acrimonie  du  sel;  l'acrimo- 
nie des  humeurs.  —  On  dit  bien  aussi  au  figur.  : 
l'acrimonie  du  cœur,  de  l'esprit. 
ACRiMO.MECSE,  adj.  fém.  Voy.  icamosiEci. 
ACRiMOJiiEix,  adj.  mas.,  au  fém.  ACRiiMO- 
NIEL'SE  (akrimonictt,  nieuze),  qui  a  de  l'acri- 
monie. 

ACRISE,  subst  mas.  (akrize),  roi  d'Argos.  Ayant 
consulté  l'oracle ,  il  apprit  qu'un  de  ses  peUU-fil» 
le  tuerait  un  jour.  Pour  prévenir  ce  malheur,  il 
enferma  dans  une  tour  d'airain  Danaé,  sa  fille  uni- 
que  ;  mais  Jupiter,  qni  voulut  la  mettre  au  nom- 
bre de  se»  con<iuêtes,  descendit  en  pluie  d'or  dans 
la  tour.  Plus  tai-d,  Acrise,  averti  que  Danaé  éUit 
enceinte,  la  fit  exposer  dans  une  petite  barque  sur 
la  mer.  Polydecte ,  roi  de  Sériphe  ,  l'une  d -s  Cy- 
clades ,  où  aborda  cette  barque ,  accueillit  Danaé 
avec  bienveillance,  ct  fit  élever  son  fils  Perséc 
qui ,  devenu  grand ,  se  mit  à  courir  le  nioi.de  pour 
y  chercher  des  occasions  de  signaler  son  coura-e 
En  passant  par  Larisse,  il  y  trouva  son  aïeul  Acrise' 
qu'il  reconnut.  U  se  préparait  i  parUr  de  cette 
viUe  avec  lui  pour  retourner  i  Ar:;os ,  lors<iue 
dans  des  jeux  gymniques  ,  voulant  faire  preuve  dé 
son  adresse  a  lancer  le  disque,  cju'il  avait  inventé, 
le  disque  retomba  mallieureiisi ment  sur  Acrise' 
qui  eu  fut  frappé  si  rudement  qu'il  mourut  dû 

coup.  Voy.  PEU.SÉE. 

ACRISIE,  subst  fém.  (akrizi)  (du  grecanriv. 
et  xpmf,  crise;  dérivé  de  «pivu,  je  sépare\  t.  usité 
seulement  en  médec. ,  défaut  de  crise,  ou  état  de 
cnidité  de»  humeurs ,  qui  empêche  la  séparation  de 
la  matière  morbilique ,  etc. 

ACRisiOSADÈs ,  suiist  ma»,  (akrizionadcee  ) 
surnom  de  Persée ,   petit-fils  d'Aerise. 

ACRISIOSÉIS ,  subst  fém.  (ati-ision^-ico), sur- 
nom de  Danaé,  fille  d'Aerise. 
♦acritique,  adj.,  signifiant  gui  n'est  pas  criti- 
que,  n'est  point  français. 

ACRO.  Ce  mot,  qui" est  grec,  vient  d'xxpa,  haut, 
qui  est  au  haut,  au  sommet  d'une  montagne' 
Joint  au  nom  d'une  ville ,  Il  signifie  souvent  la  ci- 
tadelle de  cette  ville,  parce  que  les  ciudelle»  se 
construisent  sur  les  lieux  élevés  .pii  commandent 
les  viUes.  Ainsi  Acrocorinthe  est  la  citadelle  de 
Coriuthe  ;  Acropolis,  la  citadelle  d'Athènes ,  qu'on 
nommait  en  Grèce  du  nom  général  miii ,  ville  par 
esccllence,  comme  Rome  était  appelée  ITrbs. 
.Icrocorinthe  est  représentée  sur  quelques  mé- 


dailles qui  peuvent  donner  du  jour  à  ce  que  nooi 
venons  de  ù:re.  Ldi:  médaille  d'Auguste  porte, 
d'un  coté,  la  tête  de  cet  empereur  couronné  de 
laurier,  avec  cette  inscription  ;  Imp.  c^sia  Au- 
GisTus,  et  de  l'autre  Acbocouintbe. 

ACROATIQIE,  aiii.(akroatike)  (dugrecax/j..M;i.,, 
entendre,  écouler  le»  leçons  d'un  maitre),  qualifica- 
tion donné,  aux  ouvrage»  des  anciens  philosoiihes  , 
qu  on  ne  pouvait  comprendre  s'il»  n'en  donn.»ient 
eux-mêmes  l'explicaUoii.  Cet  adjectif  signifie  :  se- 
cret particuUer,  réservé.  Aulu-Celle  dit  qu'Aristote 
donna  deux  sortes  de  livres  à  ses  disciples ,  les  uns 
e;icoter,ques,  et  les  autres  acroatiques  :  Q  expli- 
quait les  iiremiers  indilfcremmcntàtout  le  monde 
et  cette  explication  se  faisait  le  soir;  mais  pour  les 
11;  res  acroatiques.  qui  traitaient  de  la  contempla- 
tion  de  la  nature  et  des  recherches  de  la  dialecti- 
que, il  les  expliquait  le  matin  dans  le  Lvcée ,  et  n  y 
admettait  pas  toutes  sortes  de  personnes.  Lors- 
que  Alexandre  lui  reprocha  d'avoir  publié  ses  Hnvs 
acroatiqufs,  et  que  tout  le  inonde  pourrait  par  là 
devenir  aussi  habile  que  lui,  qui  était  «on  disciple, 
Ului  répondit  qne  ce»  livre»  ne  pouvaient  être  en- 
tendus que  de  ceux  qui  avaient  pris  ses  Icroiis  et 
assisté  à  ses  explications. 

ACR()BATE,  subst  (akrobate)  (du  grec  »^, 
extrémité,  ct  ^aivtu,  je  marche),  qui  marche  sur 
I  extrémité  du  pied.  Danseur,  dauseuse  de  corde 
chez  le»  ancien».  C'e»l  aussi  par  ce  nom  que  nous 
désignons  nos  danseurs  de  corde. 

ACROBATICO!» ,  subst  mas.  (akrobatikon)  (pour 
létym.,  voy.  >caoB4TE),  machine  de  guerre  de» 
ancien»,  consistant  en  une  espèce d'éclieUe  pliante 
sur  laquelle  on  montait  pour  reconnaître  les  travaux 
de  1  ennemi. 

ACROBATIQUE,  adj.  ( akrcbalike) ,  qui  sorte 
monter  les  farvleaux.  _  Machine  acrobatique. 
(Pour  l'étym.,  voy.  icbobate.) 

ACROCÉRAUjiiEjiS,  adj.  mas.  plur.(i!onis)  (akro- 
cerônittn)  (du  grec  «x/joy ,  extrémité ,  sommet .  et 
xtpxvMof,  foudre;  dont  le  sommet  est  souvent 
frappé  de  la  foudre),  dan»  la  géographie  ancienne, 
hautes  montagnes  de  l'Epire  souvent  frappées  de 
la  foudre.  Nous  ne  comprenons  pas  par  quelle  dé- 
licatesse Dacier  n'a  pas'voulu  se  servir  de  ce  mot 
dans  sa  Traduction  d'Horace.  Il  l'a  cependant  ml» 
à  la  marge ,  et  dans  ses  notes  11  retranche  la  pre- 
mière partie  du  nom ,  et  les  appelle  monts  Cérau- 
ntfns,  évitant  de  dire  Acrocérauniens. 

ACROCiiiRisMB,  subst.  ma».  {akrokiriceme){àa 
grec  xxp<ixupi^^p.M.  je  lutte,  je  touche  avec  le  haut 
des  mains;  dérivé  de  «»;;oj,  haut  etde;^.,;,,  m.iin, 
e«p«ce  de  danse  ou  plutôt  de  lutte  dans  laquelle  oii 
n  employait  que  les  main». 

ACRociiiBisTB ,  subst.  m.  [akrokiricete]  (pour 
létym.,  voy.  àcbochibismb),  t.  d'hist  anc,  celui 
qui  s'exerçait  i  la  danse  ou  i  la  lutte  dans  laquelle 
on  n'employait  que  les  main». 

ACROCHORDE,  »ubst  mas.  [akrokorde^  (du  grco 
•txpov,  extrémité,  et  ;^c/^<^,,  corde),  t  d'hist  nat 
serpent  sans  crochets  i  venin ,  dont  la  queue  es! 
en  fouet 

ACROCHORDOU,  subst.  mas.  {akrokordon)  (du 
grec  xxpo; ,  extrémité ,  etX'f^,  corde) ,  t.  de  chir 
esjjèce  de  verrue,  atUchée  par  un  filet  déUé  1  U 
peau,  d'où  elle  semble  pendre  comme  à  une  corde. 
ACROCOME,  subst.  et  adj.  {akrokome)  (du  gréé 
<np!ç,  haut,  long.  etxo,ii>î,  chevelure^,  chevelu  qui 
a  de  longs  cheveux.  —  Qualification  donnée'  an- 
ciennement aux  peuple»  de  Thrace,  par«e  qu'il» 
portaient  les  cheveux  longs  par  devant,  tandis  que 
les  Abantes  ne  les  avaient  long»  que  par  derrière. 
ACROCORISTIIE.  Voy.  ACEO  et  COBIRTHE. 
ACROLlTJrE,  adj.  (akrolite)  (du  grec  »«fo,,  ex- 
trémité, et  i.»o(,  pierre),  se  dit  d'une  statue  dont 
les  extrémités  seulement  sont  en  pierre.  —  Chez  les 
anciens,  c'était  aussi  le  nom  d'une  statue  placée  sur 
le  temple  de  Mars  dans  la  ville  d'Halicarnasse. 

AC50MIAI,,  E,  adj.  (akromial)  (du  grec«»|i»ç, 
extrême,  et  w/ioç,  épaule ),  t  d'anat,  qui  appar- 
tient à  i'aeromion. 

ACROMO-cORACOÏDŒsr,  Subst.  et  adj.  (akro- 
miàkorakoidiein)  (du  grec  «»,»{,  extrême.  ai/»oç 
épaule,  et  xopaxenf^ç,  semblable  i  un  corbeau,  formé 
lui-même  de  »o/><<;,  corbeau,  et  ttioç,  ressem- 
blance ),  t  d'anat,  nom  que  l'on  donne  i  une  de» 
apophy»e3  de  l'omoplate,  parce  qu'elle  ressemblée 
un  bec  de  corbeau. 

ACROMIOS,  snbst  ma».  (  atromion  )(  du  greo 
'C'poi.  extrême,  et  ta,^,  épaule),  t  d'anat. 
émlncnce  supérieure  de  l'omoplate ,  qui  reçoit  la 
clavicule.  .    "° 

ACROJlpnALlOS,  subst  ma».  (  akronfalion  ) 
{  du  grec  oxpd,  extrême,  et  i>i>^^.  nombrU  ) 
t  d  anat,  extrémité  du  cordon  ombilical. 
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iCROSYCHES ,  snbsl.  mu.  plur.  (.akroniche)  (du 
grec  «xfoi .  cïtrême .  et  w; .  nuit),  t.  dastron.  Les 
temps  acronyches  sont  ceux  de  la  réunion  des  qua- 
tre planète»  supérieures  dans  le  méridien ,  i  mi- 
fiuif.— L'étymologie  da  priv.  et  x/»vo(,  temps,  qui 
n'est  nullement  en  rapport  avec  la  définition  de 
ce  mot ,  est  tout-à-fait  insignifiante. 

ACROSïQCE,  adj.  (  aSronikc  )  (  du  grec  «tr^i, 
eitrême,  et  wÇ.  nuit),  t.  dastron.  qui  se  dit  du 
lever  ou  du  coucher  d'une  étoile,  au  moment  où 
le  soleil  se  couche.  —  ^cronvî««  est  opiKisé  i  cos- 
mique. Voy.  ce  mot,  et  iceo!<ïches,  pour  l'ob- 
servation étymologique. 

ACnOPA'nilE,  subst.  fém.  (^akrojiati)  (du  grec 
tu/xn .  extrémité,et  it««04.  affection  ),  t.  de  médec., 
maladie  d'une  extrémité  du  corps. 

ACROP.VTiilQliE,  adj.  (akropaliko),  qui  tient 
de  l'acropathie. 

4CROi>oi.K,  subst.  fém.  (okropo/e)  (dugrec 
toLfici.  haut,  et  «oiKî,  viUe ),  t  dantiq.,  citadeUe  au 
haut  d'une  viUe  :  l'acropole  d'Athènes. 

ACROPOsniiE,  subst.  fém.  (afcropoeeH)  (du 
grec  lapoi.  extrême,  et  nvitri ,  prépuce),  peau  qui 
r*»couvre  le  prépuce. 

ACROSPERiaE,  subst.  mas.  (  akrocepéreme  )  (du 
pec  ox/jos  ,  extrême,  et  aaifiux,  semence),  t. 
de  bot.,  sorte  de  champignon. 
ACROSTÈRES,  subst  ma»,  plur.  Voy.  acïotJbes. 
♦acrostiche,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  genres 
lakrocetiche)  (en  grecax^iTixis,  formé  de  tnpo^,  ex- 
Mme ,  placé  à  une  des  extrémités,  et  de  m^of ,  or- 
dre, rang;  marqué  par  ordre  aux  extrémité»),  mot 
Ibrmé  de  la  première  lettre  ou  de  quelque  autre 
lettre  de  chaque  vers  ou  de  chaque  ligue  d'une  pe- 
tite pièce  de  ver»  ou  de  prose.  —Adj.,  vers  acrosti- 
ches, sonnet  acrostiche,  etc.  —  Voici  un  exemple 
d'acrostiche  fait  à  la  louange  d'un  homme  qu'on 
nommait  Aristote.  Ici ,  ce  nom  est  ce  qu'on  appelle 
le  mot  de  l'acrostiche  : 

►•iseï  de  poète»  trltolM, 

^tmaot  MUS  l'aveu  d'Apollon , 

«rout  le  fallguer  de  ieuri  valnci  parolea, 

o»ani  que  J'aille  grossir  l'ennuyeui  escadron. 

"40  Terrai  mon  respect  t'tioiiorcr  du  silence 

cù  l'on  fie  tient  devant  les  rots; 

Hoo  mérite  en  dit  plus  que  toute  l'ëtoquenc*, 

sst  ton  nom  seul  plus  que  ma  voix. 

ACROSTIQIJE ,  subst.  fém.  (  akrocetike  )  (  dn 
grec  0O./JSV ,  extrémité  ),  t.  de  bol.,  plante  crypto- 
game de  la  famille  des  fougères ,  dout  la  fructifica- 
tion couvre  entièrement  le  do»  de»  feuille». 

ACROSTOME,  subst  mas.  {akrout&ine),  ver 
Tésiculaire. 

*ACROTiRE ,  et  non  pas  acrostére,  aubst.  mas. 
(akrotère)  (  du  grec  cnpairri/iiot,  faite ,  sommet  ) , 
eo  archit.,  petit  piédestal  au-dessous  d'un  frontis- 
pice, etc.,  pour  porter  de»  va»es ,  des  statues.  — En 
t.  de  mar..  cap  ou  promontoire. 

ACROTÉRIA ,  subst.  ma».  (akioWrio),  t.  pure- 
ment dérivé  du  grec  om/xotij/hov  ,  dont  on  ne  se  sert 
qu'en  parlant  de  médailles  :  c'est  un  ornement  de 
Talsseau  recourbé ,  et  qui  marque  une  victoire  na- 
vale ,  ou  une  ville  maritime. 

ACROTÉRIASJIE,  subst.  mas.  (akrot&iaceme) 
(en  grec  «x/jojrTjptao^Aoç ,  mutilation  ;  fonné  de  «x/xu- 
T))/>iaJai ,  je  coupe  les  extrémités,  dérivé  lui-même 
de  ax/jov,  extrémité  et  de  rupta ,  je  perce  ) ,  t.  de 
chir.,  amputation  d'un  membre. 

acrOthoUdes  ,  subst.  mas.  plur.  {akroto-ide  ), 
myth.,  secte  d'aihée»  qui  furent  engloutis  dans  les 
entrailles  de  la  terre. 

ACROTiiïMiOiv ,  subst.  mas.  (akrotimion)  (du 
grccetx/sov,  extrémité,  et  «u/<.iov,  verrue),  t.  de 
chir.,  esijèce  de  verrue. 

ACROiPETOS'S ,  adv.  (akroupeton).  Bord  ne 
fait  qu'un  mot  de  ces  quatre  syllabes  ;  ce  mot  si- 
gnifie en  un  monceau  (aMi-ratim),  et  vient  d'ac- 
crotfp'ir,  qui  est  formé  de  croupion.  Dans  queUiues 
départements ,  le  peuple  dit  encore  acroupetons , 
pour  exprimer  la  posture  de  ceux  qui  sont  assis  sur 
leurs  talon» ,  ou  qui ,  appuyés  sur  les  pieds ,  ont  le 
corps  plié  de  tell»  sorte  qu'ils  sont  presque  assis 
à  terre,   et  sont  ainsi  ramassés  comme  en  im 
monceau. 
ACRYDiEits  est  im  mot  vicieux.  Voy.  icbidiehs. 
ACT. ,  abréviation  de  actif  oa  de  activement. 
kCiMK,  subst.  fém.  (akléa),  ancien  nom  de 
l'Attique.  —  C'était  aussi  une  des  Néréides. 
ACT/KUS.  Voy.  Actiacus. 
♦acte  ,  subst.  ma».  (  nkte  )  (  en  latin  actut ,  d'a- 
gere,  faire,  agir),  tout  ce  (jui  se  fait  ou  s'est  fait. 
—  Action.  —  Action  d'un  agent  ;    opération.  — 
Tout  ce  qui  se  fait  en  justice.  —Écrit  fait  au 
greffe  ou  devant  uo  notaire.  —  Écrit  fait  sou»  seing 
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privé.  —  Action  que  quelqu'un  fait  à  l'égard  de 
quelque  affaire.  —  Uouvement  vertueux  de  l'âme, 
surtout  en  matière  de  religion  :  actt  de  disir, 
acte  d'amour,  etc.  Ou  le  dit  aiKsi  des  formu- 
les par  Itsquelles  ces  mouviments  sont  expri- 
més. —  Dans  l'art  dramatiiiue,  on  appelle  acte 
chacune  des  parties  principales  dont  une  pièce 
de  théâtre  est  composée.  —  Daus  les  écoles ,  c'est 
une  action  publique  où  un  candid.it  répond ,  sur 
certaines  malièrei,  1  eeoi  qui  IMnlerrogeDl,  ou  une 
discuasioQ  publique  oïl  l'on  ioulient  des  tiièsos. — 
Un  appelle  acte  constitutionnel,  des  conventions 
écrites  qui  établissent  et  règlent  la  couslitution  du  u 
état  politique.  —Acte  constitutionnel ,  est  le  titre 
donné  i  la  Constitution  française.  —  Acte  addi- 
tionnel,  supplément  fait,  pendant  les  Cent-joiu-.'^, 
aux  eonstiluUons  de  lunipite.  —  En  matière  ju- 
diciaire ,  acte  se  dit  d'une  attestation  donnée  par 
les  juges  pour  constater  quelque  circonstance  de 
la  procédure  ou  des  débals  :  demander,  prendre 
acte.  —  Il  a  fait  acte  de  comparution  ;  c'esl-4- 
dire,  H  est  venu,  il  a  comjtaru.—  Un  acte  de 
mariage,  un  acte  de  baptême,  certilical  qui  con- 
state le»  célébration»  do  mariage  ou  du  baptême. 

—  Acte  de  cadence  (  musique  ),  mouvement  dan» 
une  des  parties ,  et  surtout  dans  la  basse ,  qui  force 
toutes  les  autres  parties  de  concourir  i  former  une 
cadence ,  ou  i  l'éviter.  —  Au  plur.,  décisions  prises 
par  un  cor|)s  ayant  autorité  pubU(|ue  i  tes  actes  du 
sénat ,  des  conciles ,  etc. — Les  Actes  des  apàtres , 
livre  canonii|ue  qui  contient  les  faits  des  apôtres. 

—  Acte  de  foi,  céréinouie  de  l'inquisition.  Voy. 
Adto-dà-fk. 

ACTE ,  E ,  part.  pass.  de  octer. 

♦actée,  subst.  fém.  (  aklé),  t.  de  bot. ,  espèce 
de  pavot.  —  Uylh.,  ou  actoka,  ancien  nom  de 
l'Attique. 

*ACTÉos ,  subst.  ma».  (  aktfon  ) ,  espèce  d'in- 
tecte».  —  Personnage  de  la  fable  ,  fils  d'Arlstéc  et 
petit-fils  de  Cadmus ,  fut  élevé  par  Chiron ,  et  de- 
vint un  grand  chasseur.  Ayant  un  jour  surpris 
Diane  dans  un  bain ,  cette  déesse  en  fut  si  piquée , 
qu'elle  le  métamorphosa  en  cerf,  et  ses  propres 
chien»  le  dévorèrent. —  Dn  des  chevaux  du  Soleil. 

—  Constellation.  —  Espèce  de  coquille. 

ACTER ,  V.  neut  (  akté  ),  t  de  praU,  faire  des 
actes.  Vieux  et  inusité. 

acteur  ,  snbst.  mas.,  au  fém.  actrice  {akteur, 
trice  )  (  en  latin  actor,  formé  de  agere,  agir  ),  qui 
joue  un  rôle  dans  quelque  pièce  dramatique.  —  Un 
dit  aussi  absolument  d'un  comédien  :  il  est  acteur, 
pour  signifier  qu'il  possède  son  art.  —  Fig„  acteur 
se  dit  de  celui  qui  prend  une  part  active  dans  une 
affaire  :  il  a  été  le  principal  acteur  de  cette  négo- 
ciation.— On  dit  (ara.,  au  jeu  :  il  nous  tnanqut 
un  acteur,  c'est  à -dire  une  personne  pour 
compléter  le  nombre  des  joueurs.  —  icTEUB,  co- 
MÉDiE.i.  (,Syn.)  Acteur  est  relatif  au  personnage 
que  l'on  joue  ;  comédien  à  la  profession  que  l'on 
exerce.  Un  homme  qui  joue  la  comédie  pour  son 
amusement  est  acteur  ,  et  n'est  pas  conuidien. 
Fig.,  acteur  se  dit  de  cchii  qui  a  une  part  active 
dans  une  affaire  ;  comédien,  de  celui  qui  feint  habi- 
lement des  passions ,  des  sentiments  :  le  premier 
se  prend  en  bonne  ou  en  mauvaise  part,  le  second 
toujours  en  mauvaise  part. 

actiaccs  ,  ACTins  et  actuels  ,  surnoms  don- 
nés à  Apollon ,  du  promontoire  d'Actiuni  qui  lui 
était  consacré.  On  an  donne  encore  d'autres  rai- 
sons. Voy.  l'Histoire  des  Dieu-x,  de  Giraldi. 

ACnAQl'E,  adj.  des  deux  genres  (akciake)  (formé 
du  lat.y^ctTKm,  ville  et  port  de  rÉpire,où  se  donna 
la  célèbre  bataille  qui  fut  gagnée  par  Auguste  sur 
Marc- Antoine  et  Cléopâtre) ,  t.  d'faist.  aire,  relatif 
à  Actium  ;  jeux  actiaques,  jeux  qu'Auguste  insti- 
tua en  mémoire  de  la  bataille  d'Aclium.—  On  ap- 
pelle encore  actiaque  la  suite  d'années  que  l'on 
commença  à  compter  depuis  la  bataille  d'Actium , 
et  qu'on  nonune  aussi  ire  d'Auguste  ;  ère  ac- 
tiaque. 

actias,  subst  fém.  (akcidee),  myth.,  c'est-à- 
dire,  athénienne,  surnom  dOrithie. 
ACTiA'nQUE,  adj.,  le  même  que  actiaque. 
ACTIES ,  subst.  mas.  ;  an  fém.  actieswe  (ak- 
eiein,  ène),  qui  est  de  la  ville  i' Actium. 
actienue,  subst.  fém.  Voy.  actiej». 
♦actif,  subst  mas.  (aktifc  ),  les  sommes  dont 
on  est  créancier  -,  tout  ce  que  possède  en  valeur»  un 
particulier.  Voy.  àciip,  adj. 

actif  ,  adj.  mas.;  au  fém.  ACTTVE  (  aktife,  tive) 
(  en  lat.  activum ,  formé  de  agere ,  agir  ),  qui  agit, 
qui  a  la  vertu  d'agir,  de  produire  de  l'effet  en  agis- 
sant. —  Qui  agit  avec  force ,  avec  célérité  :  le  feu 
est  le  plus  actif  des  éléments.  —  En  t.  de  gramm.. 
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on  appelle  acttfle  terme  qui  exprime  nne  action 
faite  par  le  sujet;  par  opposition  au  mot  passif 
qui  indique  une  action  reçue  par  le  sujet  -.j  aime 
est  un  terme  actif  parce  que  c'est  moi  cjui  fais  lac- 
lion  d'aimer. — 11  se  dit  aussi  de  certains  adjectib 
verbaux  :  ainsi  l'adjectif  verbal  secourable ,  signi- 
fiant qui  aime  à  secourir,  est  un  adjectif  verbal 
actif,  parce  qu'il  a  une  signification  active  ;  ai- 
mable, qui  mérite  d'être  ainu,  est  un  adjectif 
verbal  passif,  parce  qu'il  a  une  signification  pas- 
sive. —  Cet  adj.  peut  être  employé  subst.  dans  la 
sens  d'atiotr  :  on  dit  mon  actif  surpasse  de  beau- 
coup mon  passif,  pour  signifier  que  l'on  pos- 
sède beaucoup  plus  qu'on  ne  doit.  —  Les  dettes 
actives  sont  les  somme»  dont  on  est  créancier  ;  lej 
dettes  passives  sont  celles  dout  ou  est  débiteur. 
Voy.  ACTii',  subst  —  En  parlant  d'élections 
avoir  voix  active  et  passive,  c'est  pouvoir  élire 
et  être  élu.  —  Prendre  »ne  part  active  dans  une 
affaire,  s'en  occuper  sérieusement  et  pour  sa 
part.  —  fn  homme  actif  est  celui  qui  est  sans 
cesse  en  action.  —  En  t.  milit,  service  actif,  le 
tem|is  qu'on  passe  sous  les  drapeaux.  —  Citoyen 
actif  se  disait,  d'après  les  termes  de  la  Constiluliou 
française ,  de  celui  qui  réunissait  toutes  les  condi- 
tions requises  pour  avoir  droit  de  suffrage  daus  les 
assemblée»  primaires.  —  En  t.  de  dévotion,  la  v'ie 
active  est  celle  qui  consiste  dan»  les  actes  extérieurs 
de  b  piété ,  par  opposition  à  la  vie  contemplative , 
qui  consiste  dan»  les  affections  de  l'âme. 

ACTIGÉE ,  subst.  fém.  (  aktijé),  t.  de  bot,  sorte 
de  champignon. 
ACTIVE,  subst  (ém.  (akl'ine),  sorte  d'insecte. 
ACTijrÉE,  subst.  fém.  (akiiiié),  t.  de  bot,  plante 
de  la  famille  des  coryinbifères. 

ACTiSEi.i.E,  subst.  fém.  (  o/i(j)ié/« ),  t  de  bot, 
petit  arbre  d'Amérique. 

ACTiME,  suhst.  (ém.  (aktini),  t.  d'blst  nat, 
anétnone  de  mer,  ou  ortie  de  mer. 

ACTiKOCni.oÉ,  subst.  mas.  (aJctinoMo^, planta 
de  la  famille  des  graminées. 

ACTW0PI1VI.LES ,  subst.  mas.  plur.  iaktinofUe), 
plantes  qui  croissent  au  Pérou. 

ACTIXOTË ,  subst  ma».  (  aktinote  )  (  du  grec 
axriv,  rayon  du  soleil),  t.  d'bist  nat,  substance 
minérale  qui  offre  dans  sou  tissu  des  espèces  de 
rayons,  et  qu'on  nomme  aussi,  mal  à  propos, 
schorl  vert.  —  En  t  de  bot.,  plante  herbacée  de  la 
Nouvelle-IloUandc. 

ACTI.HOS ,  subst  mas.  (aklinuce),  myth..  Gis  du 
Soleil.  U  passe  pour  avoir  élé  fort  habile  dans  l'as- 
troiogie. 

♦actioji,  subst  fém.  (ate'on)  (en  Ut.actio, 
formé  de  agere,  agir  ),  opération  d'une  puissance 
active,  mouvement  d'un  agent  quelconque  destiné 
à  produire  quelque  effet. — Les  artistes  disent  d'une 
figure  dessinée ,  peinte  on  sculptée ,  un  elle  a  de 
l'action,  lorsqu'elle  parait  agir.  —  Gliose  que  f.iit 
ou  qu'a  faite  une  personne.  —  En  mécan.,   1»  l'ef- 
fort que  fait  contre  un  corps  un  autre  corps  ou  une 
puissance,  etc.;  2»  l'effet  qui  résulte  de  cette  action. 
—  Entreprise  faite  avec  dessein,  etc. —  Combat, 
rencontre  entre  des  troupes.  —On  dit  d'une  armée 
qu'e//e  commence  à  entrer  en  action,  lorsqu'elle 
commence  à  .igir  :  en  ce  sens ,  entrer  en  campagne 
est  plus  usité.  —Véhémence,  chaleur  à  dire  et  à  faire 
quelque  chose  :  parler  avec  action.  —  Contenance, 
mouvements  du  corps,  gestes  d'un  orateur.  —  De- 
mande ,  poursuite  en  justice  :  intenler  une  action. 
— Droitde  faire  cette  demande  :  avoir  action  contre 
quelqu'un.  —On  appelle  action  réelle ,  celle  qui  est 
dirigée  contre  une  chose;   action  personnelle , 
celle  dirigée  contre  une  personne  ;  action  mixte , 
celle  intentée  contre  le  détenteur  d'im  objet;  ac- 
t'ion  publique,  celle  confiée  à  un  magistrat  spécial, 
et  qui  a  pour  but  la  répression  d'un  délit  on  d'un 
crime  ;  l'objet   de    l'action  civile  n'est  que  la 
réparation    d'un    dommage    souffert  (   C'est   à 
M.  Chabrol-Chaméane  que  nous  devons  la  défini- 
tion de  ces  deux  dernières  acceptions.)  —  T.  de 
littérature ,   principaux   faits  composant  le  sujet 
d'une  pièce  de  théâtre ,  d'un  poème ,  etc. —  Somme 
mise  dans  une  compagnie  de  commerce ,  etc.  ; 
effets  mobiliers ,  obligations ,  etc. ,  que  les  direc- 
teurs de  ces  compagnies  délivrent  à  ceux  qui  ont 
donné  leurs  deniers  à  la  caisse ,  et  qui  y  sont  Inté- 
ressés. On  dit  en  ce  sens  «oiirrir  une  action, 
payer  à  la  compagnie  qui  l'a  fournie  les  somme» 
pour  lesquelles  on  s'est  engagé.  Fondre  des  ac- 
tions,  rendre  des  actions  d'une  compagnie,  ou 
s'en  défaire.  —  En  économie  animale ,  on  nomma 
actiotis  vitales  celles  qui  sont  absolument  néces- 
saires pour  la  conservation  de  la  vie,  telle»  que  le 
battementducœur.la  respiration,  etc.;  actio)«  >;a- 
tureiles  ,    celles    qui  laissent  le  corps  dans  les 
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mèinei  dlspoiitioiu,  telles  que  la  nutrition,   la 

dlgeation,  etc.;  acliont  aninuiles,  celles  qui 
agissent  sur  lime ,  ou  sur  lesquelles  r&me  iieut 
agir ,  telles  que  les  sensations ,  etc.  —  On  appelle 
actions  morales  les  actions  volontaires  de  l'iionuue, 
considérées  toutefois  par  rapport  à  leurs  effets  dans 
la  vie  commune.  —  Action  muscuiaire. ,  mouve- 
ment d'un  muscle  tendant  à  produire  l'effet  au- 
quel la  nature  l'a  destiné.  —  Quantité  d'action, 
nom  donné  par  Maujierluis  au  produit  de  la 
masse  d'un  corps  par  l'espace  qu'il  parcourt  et 
par  sa  Titesse.  —  Action  de  grâces,  remercie- 
ment ,  témoignage  de  reconnaissance  :  o»»  chan- 
tera un  Te  Uemn  en  action  de  grâces.  —  Mtion 
ridhibitoire ,  en  t.  de  comm.,  l'action  au  moyen 
de  laquelle  l'acheteur  veut  forcer  le  vendeur  à  re- 
prendre des  marchandises  défectueuses. 

ACTI0X9E.URE ,  subst.  mas.  et  fém.  ifikcionère), 
celui  ou  celle  qui  a  des  actions  dans  une  compa- 
gnie de  commerce,  pour  jouir  de  la  rente  ou  du 
produit  de  ces  aciiotis.  —  Celui  ou  celle  qui  pre- 
nait des  billets  à  la  loterie. 

ACTIONSIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  actionner,  et  adj. 
On  dit  de  quelqu'un  qui  est  fort  occupé,  fort  at- 
tentif, qu'if  est  très-actionni.  Fam. 

ACTiOiVTlER ,  V.  act.  {akdoné),  Intenter  une  ac- 
tion contre  quelqu'un  ;  lui  faire  un  procès.  —  s'kc- 
TiojiNEii,  V.  pron.,  se  donner  de  l'activité  i  mettre 
beaucoup  d'attention.  Fam. 

*ACTI0XIIIBTB,  subst.  mas.  (akeionicete).  Ce 
mot  s'emploie  en  Hollande  pour  actionnaire  d'une 
compagnie  de  commerce.  Nous  n'approuvons  pas 
ce  mot,  donné  par  Foii(<  :  de  deux  mots  signi- 
tiant  absolument  la  même  chose ,  l'un  est  inutile. 

ACTIUM,  subst.  mas.  {akciome),  mot  tout  latin. 
Nom  d'un  promontoire  de  l'Épire ,  deveim  fameui 
par  la  victoire  qu'Auguste  remporta  sur  Antoine  et 
Cléopâtre  i  la  hauteur  de  ce  promontoire,  et  qui 
décida  de  l'empire  entre  eui.  La  bataille  d'Actium 
se  donna,  selon  Dion  Cassius ,  le  6  d'août ,  et  selon 
d'autres  ,  le  2  du  même  mois,  l'année  du  qua- 
trième consulat  d'Auguste,  la  trentième  avant  l'ère 
chrétienne ,  l'an  de  Rome  723  ou  724.  —  Il  y  avait 
aussi  une  ville  au  mêmeendroit,  nommée  ^c(ium, 
qu'Auguste  fit  agrandir  et  embellir,  et  qu'il  nomma 
îiicopolis,  c'est-à-dire,  Fille  de  la  Fic/oire, pour 
être  un  monument  de  celle  qui  lui  assura  l'empire. 
Servius  néanmoins  dit  que  ce  fut  Ambrada,  et  il  ap- 
pelle Leucate  ,  et  non  pas  Actium,  le  promontoire 
de  l'Epire  vis-i-vis  duquel  elle  était  située.  Une  mé- 
daille de  Tyr,  frappée  pour  Marc-Aurèle ,  porte  au 
revers  Sept.  Tïeus  métro  colonià  iciu;  et 
dans  l'exergue  ebàcl.  M.  Vaillant  en  a  inféré  que 
l'on  avait  célébré  les  jeux  actiaques  X  Tyr,  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

ACTics,  myth.  Voy.  actucds. 

AcniTî,  adj.  fém.,  de  actif.  Voy.  ce  mot. 

ACTIVÉ,  E,  part.  pass.  de  adirer. 

ACTIVEMENT,  adv.  {aktiveman),  d'une  ma- 
nière active  ;  dans  un  sens  a^tif.  —  En  t.  de 
gramm.,  on  dit  qu'an  verhe  s'emploie  activement, 
c'est-à-dire  qu'il  a  la  signification  active, 

ACTIVER ,  V.  act  (  aktivé  ),  mettre  en  activité; 
hSter,  presser.  —  i'iCTiVEB,  v.  pron.  :  un  travail 
quelconque  s'active.  Ce  verbe  ne  se  trouve  point 
dans  l'Académie. 

"►ACTIVITÉ,  subst.  fém.  (  aktivité)  (  du  lat.  acti- 
vus, actif ,  formé  d'agcre,  agir  ),  force,  vigueur 
qui  est  dans  quelque  sujet  ;  faculté  active,  vertu 
d'agir.  —  Au  fig.,  feu  et  vigueur  de  l'esprit  :  diU- 
gence,  promptitude.  —  On  dit  d'un  militaire,  d'un 
fonctionnaire,  qa'il  est  en  activité  de  service, 
lorsqu'il  SI  rt ,  lorsqu'il  exerce  ses  fonctions.  — 
Sphère  d'activité,  espace  dans  lequel  est  renfer- 
mée la  faculté  d'agir  d'un  agent  naturel ,  et  hors 
duquel  H  n'a  potttl  d'action.  — Sphère  d'activité 
s'emploie  aussi  au  figuré ,  et  se  dit  du  cercle  et  de 
l'étendue  des  choses  qu'on  entreprend. 

ACTOR,  subst.  mas.  (aktoi-),  myth.,  père  de  Me- 
nœtius  et  aïeul  de  Patrocle,  qui  pour  cela  est  ap- 
pelé Actorides.  —  II  y  eut  en  outre  un  Actor,  père 
de  deux  fils  qu'on  surnomma  aussi  Actorides.  Ils 
avalent  chacun  deux  têtes ,  (luatre  mains ,  et  autant 
de  pied».  Hercule  ne  put  les  vaincre  qu'en  leur 
tendant  des  pièges.  —  On  compte  plusieurs  autres 
Actor  :  un  compagnon  d'Hercule ,  un  fils  de  >'ep- 
tune.  un  frère  de  Céphale. 

ACTOIitDES.  Voy.    iCTOB. 

ACTRICE ,  subst,  fém.  {aktrice),  celle  qui  joue 
un  rôle  dans  un  ouvrage  dramatique.  Voy.  àctidh. 

ACTWCISSIE,  subst.  mas.,  mot  forgé  par /iny- 
mond ,  pour  signifier  l'ar»  de  jouer  sur  la  scène 
n'«  jamais  été  français. 

*AcniAinE ,  subst.  mas.  (  aktuére  ),  anden  bâti- 
ment de  mer,  chez  les  Romains. 
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ACTVALlSATlOii ,  subsl.  fém.  (  aklMUizdcion  ) 
(rac  acte  ),  action  de  rendre  actuel. 

ACTDAI.ISË,  E,  part.  pass.  d'actualiser. 

ACTUALISER ,  V.  act.  (  aktualizé  ),  rendre  <i«- 
tu*/.— l'iCTCiiisEB  ,  V.  pron. 
♦actualité  ,   subst    fém.  (  akluaHté)  f  rac. 
acte  ),  état  présent  dune  chose;  qualité  de  ce  qui 
convient  aux  circonstances  actue'Jes. 

ACTUARiOLE ,  subst.  mas.  C  aktuariol  ),  espèce 
de  petit  bâtiment  de  mer ,  dimin.  d'fictuaire. 

ACTUEL ,  LE ,  adj.  (  akluèle  )  (  en  lat.  actualis), 
effectif ,  réel:  paiement  actuel.  —  Présent  :  tétat 
actuel.-Dans  le  slyle  dogmatique  on  dit  intention, 
grâce  actuelle ,  péché  actuel ,  par  opposition  à  in- 
tention virtuelle,  grâce  habituelle , péch^  origi- 
ne/. —  Cet  adjectif  paraîtrait  ne  pouvoir  se  dire 
que  des  choses;  cependant  on  dit  :  tribunal,  pré- 
sident actuel ,  pour  dire  :  tribunal ,  président  en 
activité.  —  En  chir. ,  on  appelle  cautère  actuel 
un  for  rougi  au  feu  ,  et  que  l'on  emploie  pour 
détruire  les  tumeurs,  arrêter  les  hémorrhagies ,  ou 
activer  la  résorption.  (Dict.  de  médecine  usuelle.) 

ACTUELLE.MEMT  ,  adv.  (  altuèleman  ),  présen- 
tement. —  Effectivement.  Vieux. 

ACTUS ,  subst.  mas.  (aktuce) ,  mesure  d'arpen- 
tage chez  les  auciuas  Romains. 

ACUBITOIRE,  sidjsU  mas.  Voy.  iccubitoibe, 
dont  l'orthographe  est  préférable  à  cause  de  l'éty- 
mologie. 

ACDDIE ,  rebst.  fém.  (  akudi  ),  t.  d'hist.  nat..  In- 
secte lumineux  des  Indes  occidentale»,  appelé 
aussi  cucujus  ou  cocojus. 

ACUITÉ,  subst. lém.  (akurité){du\atinacutus, 
aigu  ),  état  de  ce  qui  est  aigu.— T.  de  mus. ,  la  hau- 
teur d'un  son ,  etc. ,  qui  le  rend  aigu. 

ACUl ,  subst.  mas.  (oiu),  t.  de  pêche,  le  fond 
des  parcs  du  côté  de  la  mer.  Mieux  ICBT.  (Boiste.) 

ACUsu^É,  E,  adj.  (du  lat.  acttnwn,  pointe), 
t.  de  bot.,  qui  se  rétrécit  en  pointe. 

ACUPUSCTEIT»  (  Y  Académie  écrirait  icoponc- 
TELB  ;  mais  nous  ne  lisons  point  ce  mot  dans  son 
dictionnaire),  subst.  mas.  (akuponkteur)  (du  lat. 
acus,  aiguille,  et  punctura ,  piqûre,  formé  de 
pungo,  je  pique  ),  opérateur  de  l'acupuncture,  — 
C'est  aussi  le  nom  de  l'instrument  qui  sert  à  cette 
opération. 

♦acupukcture  (l'Académie  francise  ce  mot  en 
écrivant  icupO.icxuBK) ,  subst.  fém.  (akuponk- 
ture)  (voy.  pour  l'étymologle  le  mot  àcijpij!»c- 
TEua) ,  opération  chirurgicale  qui  consiste  à  tirer 
du  sang  au  moyen  d'un  instrument  disposé  de  mai 
nière  à  mettre  Instantanément  en  mouvement  un 
grand  nombre  d'aiguilles  d'or  ou  d'argent. 

ACITUXCTURÉ,  E,  part.  pass.  de  acupuncturer , 
qiU  a  subi  l'opération  de  l'actipuncture. 
*ACLTU«iCTURER  (l'y/cadem le  écrirait  iccponc- 
TUBEB;  malselle  ne  donne  pas  ce  mot),  v.  act. 
(  akuponkturi)  (voy.  pour  l'étymologle  le  mot  acd- 
Pi'ncTECR),  pratiquer  l'acupuncture  ,  Introduire 
des  aiguilles  d'or  ou  d'argent  dans  le  corps  pour  en 
soutirer  du  sang. 
ACURniER,  subst.  mas.  (  akurnié).  Voy.  coB- 

KOUILLEB. 

ACUROA,  subst.  mas.  (akuroa),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  légumineuses. 

ACUT,  E,  adj.  (flkii,  kute)  (  du  latin  acutus), 
aigu  :  vue  acute.  —  Subst.  mas.,  t.  d'imprlm.,  ca- 
ractère marqué  d'un  accent  aigu.  —  Pointe  d'un 
foret.  Ce  mot  manque  dans  l'Académie. 

ACUTASGLE,  adj.  (akutav.guele)  (da  ht.  aeu- 
tus,  aigu,  et  angulus,  angle),  se  dit,  en  géomét., 
d'un  triangle  qui  a  ses  trois  angles  aigus.  On  l'ap- 
pelle aussi  triangle  oxygone. 

ACUTAJïGULAlRE,  adj.  (afc«trtng»f<-r«)  (formé 
dtacutangle),  t.  de  géorn.,  i  angles  aigus.— i'ectjon 
acutangulaire  d'un  cône,  section  d'un  cône  par 
un  plan  qui  fait  un  angle  avec  l'axe  du  cône. 

AcuTAîvcuLÉ,  E,  30}.  (akutangulé)  (formé  de 
acutangle),  t.  de  bol.,  à  angles  aigus. 

ACUTÉ ,  E,  part.  pass.  de  acuter. 

ACUTER,  V.  act.  (akulé)  (du  lat.  acutus,  aigu), 
aiguiser  ;  rendre  pointu,  vieux. 

ACUTS ,  subst.  mas.  plur.  (aku)  (du  bt.  acutus, 
aigu),  bouts  des  forêts  et  des  grands  pays  de  bois. 

ACYPiiYLLE  ,  subst.  mas.  (acifde),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  oinbellifères. 

ACYROLOIilE ,  subst.  fém.  (acirolaji)  (du  grec 
cmif^  ,  Impropre ,  et  ;iayo{ ,  discours) ,  manière  de 
parler  impropre  quoique  usitée. 

ACVROLOCiQi'E  ,  adj.  {aeirolojike),  qnl  a  rap- 
port à  Yaeijrologie. 
ACYTÉRE  ,  subst.  mas.  (.acitère)  (dugrecspriT. 
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et  «ufio ,  je  conçois),  médicament  qui  empêche  de 
concevoir. 

ACACA,  subst.  mas.  l^adaka),  t.  de  bot.,  plante 
du  Ualabar. 

ADAD,  ADARGATIS  OU  ATERGATI9  ,  Subsl.  maS.  , 

divinités  des  Assyriens.  On  croit  nu'Àdad  est  le 
Soleil ,  et  Âdargalis  la  Terre. 

ADAGE,  subst.  mas,  (adaje)  (en  lat.  adagium, 
formé  de  ad,  pour,  et  aclum,  acte;  powr  la  con- 
duite de  la  vie),  proverbe ,  maxime.  Trévoux  a 
tort  de  déprécier  ce  mot  en  lannonçant  comme 
vieux.  Il  s'emploie  tous  les  jours,  et  dans  tous  les 
genres  de  style.  Pré'  isémeut  parce  qu'il  a  quelque 
chose  de  plus  noble  jue  maxime,  on  affecte  quel- 
quefois de  s'en  servir  ironiqttcment  dans  le  style 
plaisant,  ir.ais  il  a  cela  de  commun  avec  beaucoup 
d'autres  mots  du  style  soutenu,  où,  du  reste,  il 
occupe  toujours  un  rang  honorable. 

ADAGIO,  adv.  (adajio),  t.  de  mus.,  emprunté  d« 
l'italien,  et  qui  signifie,  à  l'aise,  posément.  Il 
marque  un  mouvement  lent .  moins  cependant  que 
celui  qu'on  indique  par  fargo.  On  dit  aussi  subsLi 
jouer  un  adagio.  Des  adagio  sans  s. 

ADAIMOME,  subst.  fém.  (adémani)  (en  greo 
cnhi/iLovia ,  trouble  d'esprit),  anxiété,  inquiétude, 
angoisse.  Inusité. 

ADA&ODlESi ,  subst.  mai.  (adakodiein),  t.  de 
bot.,  plante  apocynce  qu'on  emploie  dans  l'Inde 
contre  les  maladies  d'yeux. 

ADAI.I ,  subst.  mas.  (fldali),  t.  de  bot.,  plante  do 
Malabar. 

AO.U.IDE ,  subst.  mas.  (adalide),  officier  de  jus- 
tice militaire  en  Espagne. 

ADALimcUES ,  subst.  mas.  plnr.  (adaletngue), 
ancienne  race  de  nobles  Gennains. 
*AD/UI,  subst.  mas.  (Adan)  (mot  hébreu  qui  veut 
dire  :  né  de  la  terre  :  d'après  la  Genèse,  le  père  du 
genre  humain  fut  formé  de  terre),  nom  du  premier 
homme.  —  Onditfum.  -.je  ne  le  connais  ni  d'Eve 
ni  d'Adam,  je  ne  le  connais  pas  du  tout.  —  N'a- 
voir pas  péché  en  Adam,  être  extrêmement  ver- 
tueux. —  En  t.  de  morale  chrétienne,  le  premier 
Adam,  le  vieil  Adam,  pour  dire  :  l'homme  consi- 
déré, après  sa  chute ,  coimne  l'exemple  et  la  cause 
de  la  fragilité  humaine.  —  Et  encore,  dans  un  sent 
fig.,  le  nouvel  Adam,  le  second  Adam,  pour  si- 
gnifier Jésus-Christ,  par  opposition  à  l'homme  pé- 
cheur. 
ADAUAGIÉ ,  E,  part  pass,  de  adamagier. 
ADAHAGIER,  V.  act.  (adamajie),  vieux  mot  qui 
signifiait  nuire ,  endonunager.  Inus. 

AD.AMAH,  subst.  mas.  (adama),  t.  de  myth,,  se- 
lon le  Talmud ,  avant-dernier  des  mondes. 

ADAMANE  ,  adj.  mas.  (adamane),  t.  de  myth., 
qui  siguifie  invincible.  Surnom  de  Mars  et  d'Her- 
cule. 

ADAMANTA,  subst.  fém.  {adamanla} ,  t.  de 
bol.,  nom  grec  de  la  jnsquiame. 

ADA.UA^TÉE,  subst.  fém.  (acUtmanté),  myth,, 
nourrice  de  Jnplter.  Peut-être  est-ce  la  même  qu'A- 
mallhée.  Voy.  amalihée. 

AD.AMAXTI\  ,  E ,  adj.  (adamantein,  tine)  (en 
lat.  adamantinus,  fonné  de  adamns,  diamant;  et 
en  grec,  d'où  les  deux  mots  latins  sont  dérivés, 
œiJapiotyrivin,  fait  avcc  le  fer  le  plus  dur,  dur  comme 
le  diamant  ;  formé  de  atofias ,  le  fer  le  plus  dur , 
dont  la  raeinc  est  a  priv..  et  iJa^mv  ,  dompter),  t. 
déminer.,  qui  est  de  la  nature  du  diamant  :  spath 
adamantin ,  pierre  nouvellement  découverte,  et 
ainsi  nommée ,  <  •  de  sa  dureté  qui  approche  de 
celle  du  diamant  ;  2°  de  son  usage  en  Chine  et 
dans  l'Inde,  où  on  la  pulvérise  pour  polir  et  tailler 
les  pierres  précieuses. 

ADAMARA  ,  subst.  fém.  (adamara),  contrée  de 
l'Abysslnie. 

ADA.'«UE!(S..Voy.  IDAHITtS. 
*tDA.Ml(}UE  ,  adj.  (adamike),  t.  d'hist.  nat.,  qui 
est  déposé  par  le  flux  :  terre  adamique.  C'est 
un  limon  salé  dont  le  fond  de  la  mer  est  couvert 
On  l'aperçoit  aisément  après  le  rellux. 
*ADAMlTESouADAjHEj;s,  subst.  mas.  plur.  (ûda- 
mi(e  ou  adamiein,  du  nom  propre  Adam),  secte 
d'hérétiqnf's  bc  disant  aussi  purs  qu'Adam  au  m> 
ment  de  sa  création .  et  imitant  sa  nudité. 

ADASisiE,  subst.  fém.  (adancie),  t.  de  bot, 
plante  à  corolle  campanulée. 

ADASE,  subst.  mas.  (adane),  t.  d'hist  nat,  nom 
qu'on  donne  à  l'esturgeon. 

ADAPTATION,  subst.  fém.  iadaptdcion)  (formé 
d'adapter  )  ,  action  d'adapter.  II  est  peu  usité,  dit 
l'Académie, 

ADAPTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  adapter;  et  adj.  i  ci- 
tation frien  adaptée. 
ADAPTER,  T.  act.  (adapte/  (en  Ut    adaptare , 
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formé  de  od,  à  ,  et  aptus,  propre  à),  appliquer, 
ajuster  une  cliose  à  une  autre  ;  taire  cadrer.  —  En 
t.  dard  lit.,  approprier  une  «aillie ,  un  oniement.— 
Il  se  dit  aussi  de  i'application  d'un  mot,  d'un  pas- 
sage t  uue  personne ,  à  un  sujet ,  etc.  :  et  vert  de 
Kiigile  lui  u(  bien  adapté.  —  f'VDirru  ,  v. 
pron. 

AD.uiAXA,  subst.  fém.  (adarana),  t.  ittiit  oat., 
espèce  d  oiseau  de  la  tamille  des  courlis. 
*AD.VB ,  suljst.  mas.  {adar) ,  chez  les  Hébreux  , 
dernier  mois  de  l'année  sacrée ,  et  sixième  de  l'an- 
née civile ,  qui  correspond  au  mois  de  mars. 

AOARCA,  subst.  fém.  {adarka).  t.  d'iilst.  lut., 
écuiue  salée ,  ou  coton  des  roseaux. 

ADiUlCÈs,  subst.  mas.  (adarcice),  t.  de  mlnér., 
carbonate  de  chaux  qui  se  précipite  de  certaines 
ear.x,  telles  que  celle  d'Arcucil. 

AUARGATis,  subst.  fém.  {adarçttdtice) ,  nom 
d'une  ditiuité  des  Syriens,  dont  ils  faisaient  la 
(einme  du  dieu  Jdad. 

ADATAIS ,  écrit  par  X Académie  ADATIS ,  sub^. 
mas.  (adalè;,  mousseline  des  Indes  orientales. 

ADAi'BAGES ,  subst.  mas.  plur.  (adàbaje),  t.  de 
mar.,  viande  conservée  iwur  les  traversée». 

ADDA ,  subst.  fém.  {aded<l).  nom  d'une  rivière 
d'Italie  qui  prend  sa  source  sur  les  confins  du 
Tyrol ,  et  se  jette  dan»  le  Pu  au-dessus  de  Cré- 
mone. 

ADDAD,  subst.  ma».  (,adad),  t.  de  bot.,  (orte  de 
plante  d'Afrique. 

ADDITIF,  adj.  mas.,  au  fém.,  ADormï  {adedi- 
tife,tive).  mot  nouvellement  employé  par  quel- 
ques grammairiens,  et  auquel  on  fait  signifier  qui 
s'ajoute  :  un  signe  additif  est  celui  qui  s'ajoute  i 
nn  mot  primitif  pour  en  former  un  composé; 
ainsi  ac  est  signe  additif  dina  accourir;  dé  en 
est  un  autre    dans  défaire ,  etc. 

ADDITI0!<,  «ubst.  fém.  (adedicion)  (enlat.  ad- 
ditio ,  de  adko ,  j'ajoute ,  formé  de  ad  augmenta- 
tif, et  do,  je  donne  ;  je  donne  de  surplus),  ce  qui 
est  ajouté  i  quelque  chose.  —  Note  qu'on  place 
en  marge  d  un  livre.  —  Mot ,  ou  phrase,  ajou- 
té» i  un  acte.  —  En  arith.,  opération  par  la- 
quelle on  trouve  un  nombre  égal  à  plusieurs  autres 
pris  ensemble.  — L'addifion,  eu  t.  d'arith.  cl  d'al- 
gèbre ,  est  la  première  des  quatre  règles  fonda- 
mentales de  ces  sciences  ;  elle  fait  trouver  la  som- 
me totale  que  composent  plusieurs  nom))res  ou 
quantités  ajoutées  ensemble.  En  aritli.  il  faut  écrire, 
les  uns  sous  les  autre»,  le»  nombres  à  ajouter,  en 
plaçant  leurs  unités  de  même  ordre  dans  une 
même  colonne  ;  souligner  le  dernier  nomlire  pour 
le  séparer  du  résultat  :  ajouter  successivement , 
en  commençant  par  la  dioite ,  les  nombres  conte- 
nus dans  chaque  colonne;  si  la  sonmie  ne  sur- 
passe pas  9,  l'écrire  telle  qu'on  l'a  trouvée,  et  si 
elle  renferme  des  dizaines,  les  retenir  pour  les 
joindre  à  la  colonne  suivante  ;  enfin  k  la  dernière 
coloime  ,  écrire  la  somme  trouvée. 

lIiaPLIS  h'additioitS  iBITBUÉTiQCES. 
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Si  les  nombres  sont  de  différentes  dénominations , 
par  exemple  ,  de  francs ,  de  sou»  et  de  deniers ,  il 
faut  ajouter  ensemble  tous  ceux  d'une  même  déno- 
mination,  en  commençant  par  la  plus  basse  ;  et  si , 
après  l'addition,  il  y  en  a  assez  pour  faire  un 
nombre  d'une  dénomination  plus  haute,  par 
exemple ,  assez  de  denier»  pour  taire  un  ou  plu- 
sieurs sous ,  il  faut  les  ajouter  aux  chiffres  de  cette 
dénomination,  c'est-à-dire,  aux  sous,  et  retenir 
le  surphis  pour  les  deniers .  et  ainsi  des  sous  par 
rapport  aux  francs.  Exemple  : 

(33  livres  17  sous  8  deniers. 
93  H  2 

S  8  9 

254  14  7 

9 ,  2  et  8  font  19  deniers  :  dan»  19  il  y  a  une  fois  12 . 
qui  fait  I  sou,  plus  7  denier».  Il  faut  marquer  7  de- 
niers et  retenir  t  sou  pour  le  joindre  à  la  colonne 
suivante ,  composée  de  sous.  Ainsi  I  et  3  et  I  et  7 
font  14.  Je  mets  4  et  retiens  I  pour  la  coioime  des 
dizaine»:  I  et  f  et  1  font  trois  dizaines  de  sous,  ou 
30  sous.  Dans  30  sous  il  y  a  une  fois  20  sous ,  qui 
lont  un  Aranc  plus  10  sous.  J'écris  I  dan»  la  colonne 
de»  dizaines  de  sous ,  et  je  retiens  t  pour  la  colonne 
de»  franc»;  et  je  continue  l'ndditiuH  des  francs  se- 
lon les  règles  précédentes.— En  algèbre,  l'addition 
la  fait  en  joignant  ensemble  les  quantités  proposées, 
et  consenant  leur»  propre»  marques.  La  marque 
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de  l'oddttton  en  algèbre  e»t  -1-,  que  l'on  «upposc 
toujours  appartenir  à  la  quantité  qui  suit  — 
Ne  dites  pas  en  additionnant  :  deux  et  deux  sont 
quatre;  mais  dites  : /'ont  quatre.  —  Eu  style  de 
jnrispr. ,  on  appelle  additiotu  les  nouvelles  écri- 
tures donnée»  après  avoir  fouriu  se»  défenses  et  les 
répliques.  Ce  sont  aussi  le»  nouvelles  Informations. 
—  En  t.  d'iniprim. ,  on  appelle  additions  toute» 
les  petites  lignes  placées  en  marge,  qui  renferment 
des  dates,  des  citations  ou  le  sommaire  de  l'article. 

ADDITIOXMÉ,  E,  part.  pass.  de  additionner. 

ADDlTlOtlSEL,  E,  adj.  (,adedicio>iel ,  nèle)  (rac. 
addition),  qui  est  ajouté  j  qui  doit  être  ajouté  : 
article  additionnel  ;  centt'in«  additiormWi,  cen- 
times ajoutés  au  principal  d'une  contribution. Voy. 

ICTI. 

AODiTlOxxEn ,  V.  act.  (adfdicione)  (rac.  addi- 
tion), t.  d'aritlim.,  réunir  plusieurs  nombres  en  un 
seul  qui  en  forme  le  total.  -  «'àdditiosnie  ,  v. 
pron. 

ADDITIVE,  adj.  fém.  Voy.  iDDiri». 
*ADDfCTEl'B ,  subst.  ma»,  (adedukteur)  (du  lat. 
adducere,  formé  de  ad,  ver»,  et  du cere,  con- 
duire), t.  d'anal.,  nom  de  plusieurs  muscles  qui 
meuvent,  en  dedans,  des  paitie»  auxquelles  ils  sont 
attachés  :  Vadducleur  de  lœil.— Ce  mot  s  emploie 
aussi  adj.  :  <M  muscles  adducteurs, 

ADDl'cnoJi,  subst.  fera,  (adedukcion)  (pour 
l'étymologie,  voy.  iDnccTEUB),  action  de»  muscles 
adducteurs  qui  opèrent  leurs  fonction».  —  T.  de 
mécan.,  mouvement  intérieur  d'une  mécaniqiie. 

AOECTE,  adj.  (adékte),  t.  de  médcc. ,  »c  dit  des 
médicaments  ijui  calment  le»  douleurs  causées  par 
de»  remèdes  trop  violents.  — U  est  aussi  subst. 

ADÉILAAE,  subst.  fém.  {adé-ilade),  t.  d'bist.  nat.. 
espèce  d'insecte. 
♦ADEI. ,  suLst.  mas.  (adèle),  contrée  de  l'Afrique. 

AI>ELAKTU>E,  subsL  mas.  (adt/antade),  gou- 
venieur  militaire  en  Espagne. 

ADÈLE,  subst.  fém.  (adèle),  t.  d'hist.  nat.,  in- 
lectc  de  l'ordre  de»  lépidoptères  et  de  la  famille  des 
teignes. 

ADÉLIE ,  sulst,  fém.  (adtVi)  (du  grec  «Aiios,  non 
apparent,  fonaé  de  «  priv. .  et  *ilo<.  visible, 
manifeste),  genre  d'arbrisseaux  de  la  famille  des  U- 
thymaloidcs ,  dont  lus  Heurs  sont  très-petite»  et  peu 
apparentes. 

ADÉLIEXS ,  subst.  mas.  plur.  (ad<!ïie»n),  peu- 
ples d'Afrique. 

ADÊLOBR.ixcnE,  subst.  mas.  (adélobranche) 
(du  grec  oAjioj .  non  apparent,  et ^pa-yx'"  ,  bran- 
chie,  ouïe  de  poisson),  mollusque  qui  n'a  point  de 
branchies  apparentes ,  et  qnl  respire  par  un  simple 
troB ,  ou  par  une  fente  qu'on  remarque  sur  les  côtés 
du  corps. 

ADÉL01>0DE.  adj.  (adélopodc)  (du  grec  a  priv., 
(hjioî ,  visible ,  et  )to-j< ,  gén,  noioi ,  pied),  se  dit,  en 
hisL  nat.,  des  animaux  dont  les  pieds  ne  sont  pas 
apparent». 

ADELPHINE,  subst.  fém.  {adèlfine),  espèce  de 
palmier. 

ADELPHLUE,  subst.  fém.  (adèlfikci)  (du  grec 
aiiXfiXii ,  qui  a  le  même  sens),  t.  de  niédec,  con- 
fraternité ,  liaison  des  partie»  organique». 

ADEMT'nOS  ,  subst.  fém.  (adanpecion)  (en  laL 
ademptio,  formé  de  adimere,  ravir,  retrancher), 
t.  de  jurispr.,  révocation  d'un  ligs,  d'une  dona- 
tion. —  Ketranchement.  —  VAcadém  ie  dit  que  ce 
mot  est  peu  usité;  nous  ne  sommes  pa»  de  cet 
avis  :  nous  l'entendons  employer  journellenient  au 
palais.  —  L'ademption  d'un  legs  peut  être  ou  ex- 
presse ou  tacite  :  elle  est  expresse ,  si  le  testateur 
déclare  formellement  qu'il  révoque ,  et  tacite ,  lors- 
que le  testateur  ne  révoque  qu'indirectement. 

*ADEî[ ,   subst.  mas.  (adéne),  ville  de  l'Arabie. 

ADÉ;«ALGIE,   subst.  fém.  {adcnalji)   (du  grec 
(«hiv,  gén.  niiici ,  glande,  et  «Ayoi ,  douleur),  t.  de 
médec.,  douleur  qui  a  son  siège  dans  une  glande. 
ADÉm.ALGlQLE ,  îdj.iadénaljikt),  qui  a  rapport 
à  l'adénalgie. 

ADESANDRE,  sulist.  mas.  (adetMiidré),  t.  de 
bot. ,  plante  dont  les  anthères  sont  surmontées 
d'une  glande. 

ADÉSASTUES,  snbst.  fém. plur.  (adénante),  t. 
de  bot.,  plantes  de  la  famille  des  protéoldes. 

ADÉNE ,  subst.  mas.  (adt'ne)  (du  grec  «ârj-i , 
glande),  arbrisseau  grimpant  et  vénéneux  qui  croit 
en  Arabie.  —  Le  clprier  épineux  est  son  antidote. 
.ADÉSEJIPHBAXIE ,  subst.  fém.  (adenanfrakci) 
(du  grec  oAjv  ,  glande ,  et  ti±fpai:; ,  engorgement), 
t.  de  médec. ,  engorgement  des  glandes. 

ADËKITE  ,  subst.  fém.  (adénite),  t.  de  médec., 
inflammation  des  glandes. 

ADÉSOCARPES,  subst.  fém. plur.  (adénokarpe) 
(àa  grec  air,i ,  glande .  ei  «opitc; ,  semence),  L  de 
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bot,  plante»  du  genre  de  celles  qui     comnosent 
les  cotises. 

ADÉXODE,  subst.  mas.  (adénode)  (dn  grec  i»*?. . 
glande),  t.  de  bot.,  arbre  qui  croit  dans  la  Cocliin- 
chine ,  et  qui  ressemble  beaucoup  aux  ganitres. 

ADÉXOGRAPHE  ,  subst.  ma»,  (adénoguerafe), 
qui  écrit  sur  les  glandes.  Voy.  adïnoobàfhie. 

ADÉKOGRATHIE ,  subst.  fcni.  (adtfnojuera/î)  (du 
grec  «A;ï  ,  glande .  et  >?ofm  ,  je  décris),  t.  d'anat.. 
description  des  glande». 

ADÉ.10GR.APIIIQIJE,  adj.  (odénoguerafike),  qui 
concerne  l'adénograpkie. 

ADÉ.^OÏDE,  adj.  (adéno-ide)  (  du  grec  «Aiv , 
glande  ,  et  <i<i(s  .  forme),  t.  d'anat. ,  glanduleux , 
qui  a  la  forme  d'une  glande.  Il  »e  dit  surtoiit  dus 
prostates. 

ADÉ1«0L0GIE,  subsL  fém.  (adénoloji)  (du  grec 
oi^v ,  glande ,  et  Jioyot ,  discour»),  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  glandes. 

ADÈKOLOCiQi'E ,  adj.  (  adénolojike) ,  qui  con- 
cerne l'adeiiotojie. 

AOt-iO-MÉniiaiGÊE,  subsL  et  adj.  fém.  (nde'no- 
tnéneinjé)  (du  grec  ouJijv,  glande,  et  ii.r:-»iy% ,  mem- 
brane), t.  de  médec. ,  qui  irrite  les  glandes  et  le» 
membranes.  Nom  donné  nouvellement ,  en  méde- 
cine, i  une  espèce  de  fièvre  appelée  auparavant 
pituileu$e,  dans  laquelle  11  y  a  irritation  des  mem- 
brane» muqueuse»  qui  revêtent  certaines  cavités. 

ADÉaiO-SERTEL'SE  (FltVBi),  Subst.  et  adj.  fém. 
(adénonerveuse)  (du  grec  kAjv,  glande,  et  du  lat. 
nervus,  nett,  fonné  du  grée  yi»f«v,  nerf,  corde), 
L  de  médec. ,  qui  affecte  les  glaiides  et  les  nerfs. 
Fièvre  dans  laquelle  le»  nerfs  et  les  glandes  sont 
attaqués.  On  le  dit  de  la  fièvre  pestdentielle ,  i 
cause  des  symptdme»  nerveux  et  de  l'engorgement 
des  glande»  qui  l'accompagnent. 

ADÉ.ti0?<C0SE ,  subst.  mas.  ( adénotJcoze )  (du 
grec  a*!'/,  glande,  eloy«o« ,  tumeur),  t.  de  médec., 
tumeur  formée  par  une  glande. 

ADÉmo-PHARYniGiEX,  subst.  et  adj.  mas.  (ade- 
nofareinjiein)  (du  grec  oAjv,  glande,  etjxx/jvyî, 
pharjnx ,  gosier),  t.  d'anat.,  qui  appartient  au  pha- 
rynx et  i  la  gUnde  thyroïde. 

ADfatO-PnARYXGin:,  snbst.  fém.  (adénofarein- 

jite  )  (du  grec  whiy,  glande,  et  9«p^X .  gosier) ,  t.  de 

médec.,  inflammation  des  amygdales  et  du  pharynx. 

*ADÉ»OS,  subst.  mas.  (adénoce),  coton  d'Arabie. 

ADÉKOSUA ,  subst.  mas.  (adénocema),  t.  de  bol., 

plante  de  la  famille  des  acanthacées. 

ADÉSOSTÉME,  subst.  mas.  (adénocetème),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  corynibifères. 

ADÉNOSTi LÉES,  subst.  fém.  plur.  (adénocetilé), 
t.  de  bot. ,  plantes  de  la  famille  des  synanlhérées. 

ADÉNOSTILES,  subst.  mas.  plur.  (adénocetilé), 
t.  de  bot. ,  plantes  de  la  famille  des  adénostylo.-». 

ADÉ.\OTOM]E ,  subst.  fera,  (adénolamt  )  (du  grec 
aA;v,  glande,  et  ri>/i>î,  incision),  t.  de  cbir.  et  d'anat., 
dissection  des  glandes. 

ADÉJIOTOMIQI'E,  adj.  (adénotomikt),  qui  a  rap- 
port à  V adénotomie. 

ADEjiT,  subst.  mas.  (adan)  (du  mot  lat.  dens, 
dent),  t.  de  menuis. ,  entaille  ou  embouchure  eu 
forme  de  dent.  —  En  t.  de  mar. ,  adent  est  un  ac- 
croc ou  porte  d'entailles  placées  sur  des  pièces  de 
bois  et  qui  les  empêchent  de  se  séparer. 

ADEONA  et  ABEONA,  subst.  f.  Deux  divinités 
rom.,  présidant  l'une  à  rarrivée,raiure  au  départ. 
ADÉPHAGE  ,  subst.,  vorace.  Inusité. 
ADÉpnAClE,  subst.  léu).  (adcfaji)  (dn  grec 
«^>;v,  beaucoup,  cl  };«/&>,  je  mange},  en  médec., 
appétit  vorace,  insatiable.  —  Wyih.,  déesse  delà 
gourmandise ,  honorée  surtout  chez  les  Siciliens. 

ADÈi>iiAGiQl'£,  adj.  (adcfajike),  qui  concerne 
i'adéphag'te. 

ADÉPHAGl'S ,  subst.  mas.  (adéfaguce)  [insatia- 
ble ou  t)«-goi«mand), myth.,  surnom  d'Hercule. 
Il  fit  un  jour  un  défi  de  gounuandise  à  un  certain 
Lépréus ,  petit-flis  de  Neptune  :  Il  s'agissait  de  mau' 
ger  un  bœuf  entier.  On  servit  à  chacun  le  sien ,  et 
chacun  vint  à  bout  de  sa  tâche  ;  mais  Hercule  eut 
plus  tôt  fini  que  Lépréus ,  ce  qui  lui  fit  adjuger  la 
victoire.  Conune  ils  avaient  bu  à  proportion  de  ce 
qu'ils  avalent  mangé,  ils  se  dirent  des  injiu'es, 
qu'Hercule  termina  en  assonunant  son  antagoniste. 
Son  triomphe  glouton  lui  valut  le  beau  surnom 
à'insal'taUe ,  dont  les  héros  fabuleux  semblent 
»'être  fait  honneur  :  Ulysse ,  tout  sage  qu'il  était , 
parait  l'avoir  envié  ;  et  Homère  lui  donne  un  ca. 
ractère  de  gourmandise  dont  Athénée  est  lui-même 
choqué. 

♦.ADEPTE,  subst.  mas.  et  fém.  (adepte)  (du  lat. 
adeptus ,  part.  d'adip«*for,  j'obtiemj ,  celui  ou 
celle  qui  est  initiée  dan»  le»  mystère»  d'une  secte 
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au  (l'une  science.  U  se  dit  particulièrement  de 
œui  qui  s' appliquent  i  l'alcliimie  et  clierchent  la 
pierre  philosopliale. 

ADÉQUAT,  E,  adj.  (adt'koua,  kouaU)  (du  1at> 
adœquatus,  formé  de  ad,  k,eiœquare,  égaler),  t. 
de  phil.  scholastique .  entier ,  plein ,  parfait  :  t'ide'e 
adéquate  d'une  chose. 

ADERBAUAK,  subst.  ma»,  (adérebèjan) ,  pro- 
vince de  la  Perse. 

ADÈS ,  adv.  (adè),  vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait aussUàl,  à  présent.  (Trévoux.) 

ADESSËKAIRES, subst.  m.  p\m.(adècénére)  (du 
latin  adesse,  être  présent),  hérétiques  qui  erraient 
sur  la  transsubstantiation.  On  les  appelait  aussi 
impanaleurs,  parce  que  les  uns  soutenaient  que 
le  corps  de  Jésus-Christ  est  aupain,  d'autres  qu'il 
est  autour  du  pain,  d'autres  qu'il  est  avec  le 
pain,  et  d'autres  enfin  qu'il  est  sous  le  pain. 
— U  est  aussi  adj.  :  secte  adessénaire,  dogme  adts- 
sénaire. 

AOESTRE,  adj.  {adècetré),  vieux  mot  qui  signi- 
fiait adroit ,  habile  ;  agréable.  Adroit  est  seul  usité. 
Voy.  ce  mot. 

ABEL'ILLÉ,  E,  adj.  (adeuié),  en  deuil.  Inusité. 
"adextué,  e,  adj.(  adikcetré)  (du  lat.  ad ,  à, 
et  dexl.am,  droite;,  t.  (le  blas.,  pièce  qui  en  a  une 
autre  à  sa  droite. 

ADHALÉ ,  E ,  part.  pass.  de  adhaler. 

ADilALER,  T.  act.  (aiiaie)  (en  lat. û<iAa/or«), 
pousser  son  haleine  sur  quelque  chose.  Inusité. 

ADHÉRÉ,  part.  pass.  de  adliérer. 

ADHÉREKCE,  subst.  fém.  (adérance)  (formé  de 
adhérer),  union  intime  d'une  chose  à  une  autre. 

—  La  propriété  qu'ont  certains  corps  de  s'attacher 
à  d'autres.  —  £n  t.  de  médec. ,  on  désigne  par  le 
mot  adhérence  la  réunion  de  deux  parties  qui 
ne  doivent  être  que  coutiguês  :  ou  dit  qu'i^  y  a 
adliérence  lorsque ,  par  exemple ,  à  la  suite  d'une 
brûlure  ou  d'une  ploie ,  plusieurs  doigts  se  réunis- 
sent entre  eux.  U  peut  encore  y  avoir  adhérence 
des  intestins ,  des  poumons ,  aux  parois  de  la  poi- 
trine ,  des  organes  du  ventre  avec  d'autres  organes 
qui  les  avoisinent.  (J.  Beiud>  ,  Dict.  de  Médecine 
utuelle.)  —  Au  tig.,  attaeheraent  à  un  mauvais 
parti  ou  à  une  opinion  exaltée.  —  En  t.  de  peint., 
manque  de  relief. 

ADIIÉREITT,  E,  adj.  (adéran)  (en  lat.  adhœrent), 
allaché  fortement  à...  lié,  pour  ainsi  dire  :  une 
tiatue  est  adhérente  à  son  piédestal.  —  En  t.  de 
peint.,  qui  est  comme  collé  à  la  toile,  sans  relief. 

—  En  t.  de  bot. ,  qui  n'a  qu'un  seul  point  de  con- 
taat  avec  la  tige ,  ou  une  autre  partie  de  la 
plante  -pétiole  adhérent  à...  —  Adhérent  est  aussi 
•ubst.;  11  a  la  même  signification  que  le  mot  par- 
tisan en  mauvaise  part  :  ses  fauteurs  et  ses  ad- 
hérents. —  Boiste  dit  que  plusieurs  écrivent  adhé- 
rant. Us  ont  tort:  un  subst.  ne  se  forme  pas  d'un 
part.,  mais  de  l'adj.,  lorsque  l'adj.  existe.—  adbk- 
lim,  iTTiCBÉ,  ANNEXÉ.  {Spn.)  Une  chose  est 
adhérente  par  l'union  que  produit  la  nature,  ou 
par  celle  qui  vient  du  tissu  ou  de  la  continuité  de 
la  matière.  Elle  est  attachée  par  des  liens  arbitrai- 
res ,  mais  réels.  Elle  est  annexée  par  une  simple 
jonction  morale ,  effet  de  la  volonté  et  de  l'institu- 
tion humaine. 

ADHÉRER,  V.  neut.  {adéré)  (en  lat.  adhoerere, 
formé  de  ad,  à ,  et  hœrere,  être  attaché  ),  être  at- 
taché à.  —  Tenir  fortement  à  :  la  pierre  adhère 
à  la  vessie.  —  Au  fig.  :  adhérer  à  une  detruinde , 
y  acquiescer;  adAe'rer  à  un  parti,  à  une  opi- 
nion, être  de  ce  parti,  de  cette  opinion.  —  T.  de 
pal.  :  adhérer  aux  conclusions  prises  par  un 
avocat ,  les  confirmer  par  un  acte. 

ADHÉSIF,  adj.  mas.,  au  fém.  adhésivb  (adézif, 
ztce),  t.  de  médec  se  dit  des  emplâtres  qui  ont  la 
propriété  d'adhérer  à  la  peau.— Au  fig.  signe  ad- 
hésif, signe  d'adhésion. 

ADiiÉsion ,  subst.  fém.  (adézion)  (en  lat.  ad- 
hxsio  ,  liaison;  formé  de  ad  ,  à,  et  hœrere  ,  être 
attaché  ) ,  union  de  deux  corps  attachés  l'un  à 
l'autre.  —  En  t.  de  médec. ,  une  plaie  commence 
ù  se  cicatriser  quand  il  y  a  adhésion  de  ses 
bords.  (Dict.  de  Médecine  usuelle.) —  Donner  son 
adhésion,  consentir.  —  En  t.  de  jurispr.,  la  même 
chose  que  acquiescement. 

adhésive,  adj.  fém.  Voy.  lOBÉsir. 

AD  HOC ,  loc.  adv.  et  lat.  (  adok  ) ,  directement, 
eucteinent,  précisément,  spécialement.  —  Ré- 
pondre ad  hoc,  répondre  d'une  manière  positive. 

AD  uOMintM,  loc.  adv.  et  lat.  (  adominème  ). 
Celle  eipressiou  n'est  guère  employée  qu'avec  le 
mot  argument  :  on  appelle  argument  ad  homi- 
nem,  un  argument  dont  la  conséquence  attaque  la 
penoDBe  même  à  qui  on  l'adresse. 
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AD  HONORES,  loc.  adv.  et  lat.  (adonoréce). 
titre  ad  honores ,  sans  fonctions  et  surtout  sans 
émolument ,  purement  honorifique. 

AOIANTE,  subst.  fém.  ((((fiante)  (du  grec  «  priv., 
et*aiviu,  humecter),  t.  de  bot.,  plante  capillaire  de 
la  famille  des  fougères,  et  dont  la  feuille  ne  retient 
pas  l'eau. 

ADiApnORE,  subst.  mM.,(adiafore)  (en  grec 
aliafapof,  indifférent .  formé  de  «  priv. ,  et  Aoys/xo, 
je  diffère),  t.  de  chim.,  principe  volatil  tiré  du 
tartre  par  la  distillation. 

ADIAPHORISTE,  subst.  et  adj.  ((i(ii(i^i-««(«)  (du 
grec  ai>ia;!o/>o;,  indifférent),  nom  (lonné,  dans  le  16' 
siècle,  aux  luthériens  qui  approuvaient  la  doc- 
trine de  J,uther  sans  cesser  de  reconnaître  l'auto- 
rité de  l'Eglise. 

ADIAPHROSE,  subst.  fém.  (adiafrôze).  Voyez 

iDIlPNEUSTie. 

ADIAPXEI'STIE,  subst.  fém.  (a(i»apneu(ieti)(dn 
grec  a  priv.,  et  ftotitvew,  je  transpire  ),  t.  de 
médec.,  défaut  ou  suppression  de  transpiration. 
On  dit  aussi  dam  le  même  sent  adiapbobése. 

ADIARRHÉE,  subst.  fém.  ( a(iiai(;)  ( du  grec  a 
priv. ,  Aa ,  à  travers ,  et  /iia> ,  je  coule) ,  t.  de  mé- 
dec, suppression  générale  des  évacuations  du  corps. 

ADIEU  (adieu) ,  loc.  ellipt.;  sorte  d'interj.  dont 
on  se  sert  pour  se  saluer  quand  on  se  quitte.  C'est 
ime  ellipse  grammaticale  contenant  le  souhait  que 
la  séparation ,  le  départ ,  etc.,  se  fassent  au  nom  de 
Dieu.  —  Ce  mot  s'emploie  dans  le  sens  de  c'est 
fait  de...  ou  c'en  est  fait  :  si  l'on  exige  cela , 
adieu  la  réunion  ;  si  la  fièvre  survient ,  adieu. 
—On  le  dit  aussi  relativement  i  une  chose  dont  on 
n'a  plus  besoin,  à  une  espérance  déçue,  etc.  : 
adieu  ma  bouteille!  adieu  mon  projet, etc. — 
On  dit  prov.  adieu  paniers,  vendanges  sont  fai- 
tes ,  pour  :  on  n'a  plus  que  faire  des  paniers , 
puis(iue  les  vendanges  sont  finies.  —  Adieu  se  dit 
fig.  relativement  à  tontes  les  choses  dont  on  n'a 
plus  que  faire ,  ou  dont  on  ne  se  soucie  plus , 
auxquelles  on  renonce  :  dire  adieu  au  monde ,  se 
retirer  du  monde  :  il  a  dit  adieu  au  palais  ;  dire 
adieu  aux  plaisirs ,  aux  muses.  —  adieu  est 
aussi  subst.  mas.  ;  au  plur.,  adieux  :  un  éternel 
adieu  ;  les  adieux  furent  longs  et  tendres.  — 
Faire  set  adieux ,  prendre  congé.  —  Fam.,  sans 
adieu,  je  ne  vous  dis  pas  adieu ,  j'espère  vous 
revoir  bientôt.  —  Adieu  vous  dis,  que  V Académie 
donne  en  exemple ,  n'est  plus  usité. 

ADIEU-TOUT ,  subst.  mas.  (adieutou) ,  t.  de  ti- 
reur d'or,  avertissement  à  celui  qui  tourne  le  mou- 
linet que  la  main  est  placée  sûrement ,  et  qu'il  n'a 
plus  qu'a  marcher.  Point  de  plur. 

ADIEU- VA,  subst.  mas.  (adieuva),  t.  de  mar., 
commandement  à  l'équipage  et  au  timonier  de  vi- 
rer de  bord,  vent  devant  ;  manoeuvre  regardée  au- 
trefois comme  dangereuse,  et  pour  laquelle  on 
croyait  nécessaire  de  se  reconunander  à  Dieu. 
Point  de  plur. 

ADIGE ,  subst.  fém.  (  adije  ) ,  rivière  d'Ita- 
lie qui  prend  sa  source  dans  le  Tyrol  et  se  jette 
dans  la  mer  Adriatique ,  au  midi  de  Venise. 

ADiHAm,  subst.  mas.  (cK^imeJn),  t.  d'hist.  nat., 
grande  et  forte  brebis  d'Afrique,  qui  a  du  poil  au 
lieu  de  laine ,  et  dont  les  oreilles  sont  longues  et 
pendantes. 

ADiME ,  subst.  fém.  (adim«) ,  t.  de  bot. ,  plante 
que  les  nègres  de  Guyane  mêlent  avec  leurs  ali- 
ments. 

ADIHOUIE,  subst.  fém.(adtmoni),  t.  d'hist.  nat., 
nom  générique  donné  anx  insectes  coléoptères  ap- 
pelé» galéruques. 

ADimÉRÉ,  E,  part,  pass.de  adinérer. 

ADIKÉRER,  v.  act.  (adinéré),  vieux  mot  qui 
signifiait  mettre  à  prix. 

ADIPEUSE,  adj.  fém.  Voy.  adipeux. 

^ADIPEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  adipeuse  (adipeu, 
peuze)  (en  lat.  adipoju^,  gras;  dérivé  de  adeps, 
gén.,  adipis,  graisse),  t.  d'anat.,  gras,  qui  tient  de 
la  nature  de  la  graisse.  Il  se  dit  des  vaisseaux ,  des 
veines  et  des  membranes  qui  traversent  la  graisse. 

ADIPOCIRE,  subst.  fém.  (adipocire)  (du  lat. 
adeps, gén.  adipis,  graisse,  etccra,  cire),  t.  d'hist. 
nat.,  substance  analogue  i  la  graisse  et  à  la  cire, 
qu'on  trouve  dans  une  cavité  située  sur  le  museau 
du  cachalot.  On  en  fait  de  très-bonnes  bougies  ;  on 
l'emploie  aussi  en  médec.  :  c'est  ce  (]U'on  nomme 
aussi  blanc  de  baleine. 
ADIPSÉE ,  subst.  fém.  Voy.  ADirsii. 
ADiPSiE,  subst.  fém.  (adipci)  (du  grec  oc  priv., 
et  A^oc,  soif),  t.  de  médec..  défaut  de  soif,  dégoût 
pour  les  Uquides.  Boiste  donne  le  même  sens  au 

mot  ADIPSÉI. 

ADiPSOn,  subst  nnas   adipf<m)  (du  grec  «  prfv.. 
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et  A^oc ,  soif  ) ,  1 .  de  médec. ,  remède  propre  à  p  ré- 
venir ou  i  étancher  la  soif. 

ADIRE ,  subst.  mas.  (adiré),  espèce  de  chien  de 
Barbarie. 

ADIRÉ,  E,  part.  pass.  et  adj.  (formé  de  adirer), 
t.  de  palais ,  perdu ,  égaré  :  pièces  adirées. 

ADIRER,  V.  act.  (adiré),  t.  de  jurispr.,  perdre, 
égarer.  —  f  adibeb  ,  v.  pron. 

ADITIO»,  subst.  fém.  (adicion)  (du  lat.  adea, 
formé  de  ad,  1 ,  vers ,  et  eo ,  je  vais  ;  je  vais  à,  je 
me  porte  vers),  t.  de  droit ,  usité  dans  cette  seule 
phrase  :  adition  d'hérédité,  acceptation  d'un  hé- 
ritage. 

ADIVE,  subst.  mas.  (adit-e),  animal  d'Afrique, 
de  la  grosseur  du  renard  et  fin  comme  lui.—  Sorte 
de  petit  chien  de  Barbarie ,  fin  ,  rusé ,  mais  vorace. 

ADJ.,  abréviation  de  adjectif  ou  de  adjective- 
ment. 

AOJAr.EUT,  E,  adj.  (adjaçan,  çante)  (du  lat. 
adjacens,  formé  de  ad,  auprès,  et  jacere,  être 
couché,  être  situé  ),  qui  est  tout  proche.  —  En  t. 
de  géom. ,  on  appelle  angles  adjacents  des  an- 
gles immédiatement  contigus  l'un  à  l'autre,  de 
sorte  qu'ils  ont  Un  côté  commun.  —  Il  se  dit  parti- 
culièrement de  deux  angles  qui  ont  un  côté  com- 
mun et  dont  les  deux  autres  côtés  forment  une 
seule  ligne  droite. — Adjacent,  dans  le  sens  de  posé 
sur,  se  dit  de  chacun  des  angles  qui  sont  posés  sur 
la  base. 

♦adjectif  ,  adj.  mas.,  au  fém.,  adjective  (ad- 
jéktif,  tive)  (en  lat.  adjectivus,  formé  de  ad,  au- 
près, et  jacere,  jeter,  d'où  l'on  a  b'it  adjicere , 
ajouter),  t.  de  gramm. ,  se  dit  du  mot  qui  se  joint 
à  un  substantif  pour  en  marquer  la  qualité  ou  la 
modification  :  un  nom  adjectif.— li  est  aussi  subst. 
mas.  :  un  adjectif  masculin  ,  un  adjectif  fé- 
minin ,  etc.  (Voir  notre  Grammaire  pour  le»  ré- 
gies générales.  ) 

Rè(;les  PABTICDLIÉBES.- On  met  l'adjectif  m 
pluriel  quand  il  se  rapporte  à  de«J!  substantifs  ;  s'il 
se  rapporte  àdeux  substantifs  (iedi/'/'i^ienliSfeJircj  , 
on  le  met  au  pluriel  masculin  :  le  frère  et  la  s<rur 
sont  charmants.  Cependant  si  les  deux  substantif» 
sont  synonymes,  on  fait  accorder  l'adjectif  3\cc  le 
dernier  seulement  :  un  travail ,  une  occupation 
continuelle. L'adjectif  ne  s'accorde  encore  qu'avec 
le  dernier  substantif,  si  les  deux  substantifs  sont  liés 
par  la  conjonction  ou  :  un  eou rage  ou  une  vaillance 
étonnante. — L'adjectif  s'appelle  aussi  jualî^cati/'. 
— En  poésie  on  le  nomme  épithéte.  —  Le  régime  ou 
complément  des  adjectifs  peut  être  un  substantif 
ou  un  verbe  précédé»  de  l'une  des  préposition» 
à,  de,  dans ,  en ,  sur ,  etc.  ;  l'usage  seul  apprend 
laquelle  de  ces  prépositions  l'on  doit  employer.  U 
y  a  des  adjectifs  qui  ne  régissent  rien  :  ce 
sont  ceux  qui  ont  une  qualification  déterminée, 
tels  (jue  intrépide,  inviolable,  vertueux,  etc. 
D'autres  ont  un  régime  ou  complément  :  ce  sont 
ceux  qui ,  ayant  un  sens  vague ,  ont  besoin  d'être 
restreints  pour  avoir  une  signification  déterminée, 
comme  capable,  prêt,  comparable,  etc.  Enfin  cer- 
tains adjectifs  n'ont  point  de  régime  quand  on  les 
emploie  dan»  une  »ignification  générale ,  et  en  ont 
un  lorsqu'on  veut  les  appliquer  i  quelque  chose 
de  particulier.  Donner  un  complément  ou  un  ré- 
gime i  un  adjectif  qui  n'en  saurait  avoir;  donner  i 
un  adjectif  un  autre  régime  que  celui  qui  lui  est  as- 
signé par  l'usage ,  ce  serait  pécher  grossièrement 
contre  la  langue.— Il  faut  encore  savoir  qu'il  y  a  des 
adjectifs  qui  ne  conviennent  qu'aux  personnes ,  et 
d'autres  qui  ne  s'appliquent  qu'aux  choses.  U  y  a 
plusieurs  sortes  d'ailjcctifs  :  voir  pour  ce  qui  les 
concerne  notre  Grammaire.  —  On  entend  par 
adjectif  verbal  un  mot  formé  d'un  verbe  ,  et 
qui ,  comme  l'adjectif ,  exprime  une  qualité ,  une 
aptitude ,  une  disposition  à  agir  plutôt  qu'une  ac 
tion  ;  et  si  le  sens  qu'il  présente  offre  l'Idée  d'une 
action,  c'est  une  action  qui  par  sa  durée  se  trans- 
forme en  manière  d'être;  il  diffère  du  participe 
présent  qui  exprime  simplement,  de  même  que 
tous  les  verbes ,  ou  une  action  faite  par  le  sujet,  ou 
une  opération  de  l'esprit.  Quand  on  dit  :  j'ai  vu 
cette  mère  caressant  son  fils,  caressant  est  parti- 
cipe présent;  mais  si  l'on  dit  :  cette  mère  est  ca- 
ressante, caressante  est  un  adjectif  verbal.  —  On 
appelle  verbes  adjectif  s  lova  les  verbes .  excepté  le 
verbe  être,  nommé  verbe  substantif.  Voici  la  cause 
de  cette  division  générale.  A  part  le  verbe  être, 
chaque  verbe  est  une  expression  du  verbe  être 
suivi  d'un  attribut.  C'est  ainsi  que  je  marche  re- 
vient i  je  suis  marchant  ;  je  dois,  i  je  suis  dor- 
mant. Or,  dans  je  suis  marchant,  je  suis,  ou 
plutôt  suis  est  comme  le  support,  le  soutien.  la 
substance  de  la  proposition  ;  nuirchant,  qui  en  est 
l'attribut,  en  e«t,  par  conséquent,  pour  ainsi  dire, 
l'adjectif.  Cet  attribut  ou  adjectif  a  rapport, 
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soit  k  une  action,  toit  à  un  état  :  dam  Je  suit  mar- 
chant ,  c'est  i  une  action  qu'il  e«t  relatif;  U 
l'est  à  un  eut  dans  je  suis  dormant. 

ADJECTION,  subst.  fém.  (adjèkcion),  jonction 
d'une  chose  avec  une  autre.  L'^cad^mie  ne  donne 
que  actj onction. 

/WJECTIVE,  acij.  fém.  Voy.  adjectif. 

ADJECTIVÉ,  E,  part.  pass.  de  adjectiver. 

ADJECTl\'EMEHiT,  adv.  (adjéktiveman),  en  ma- 
nière à' adjectif,  dans  un  sens  adjectif:  un  sub- 
ttantifpris  adjeeticement. 

ADJECTIVEB,  V.  act.  (adjèktivé),  composer  ou 
«jouter  un  mol  par  lequel  peut  se  modifier  un  sub- 
stantif. —  «'IDJECTIVEB ,  V.  pron. 

ADJOINDRE,  V.  act.,  se  conjuguant  sur  joindre, 
(adjoeindre)  (en  lat.  adjungere,  formé  de  ad,  à, 
eljungere,  joindre),  joindre  avec...  —  Donner  un 
coUi'Sue,  un  associé  à...  Il  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes. —  <'iDjoi»DBE,  V.  pron. 
*ADJ0IJIT,  E,  part.  pass.  de  adjoindre,  etadj.  : 
un  professeur  adjoint 

*Ai>joii«T,  sulist.  mas.  (adjoein) ,  en  administra- 
tion ,  celui  qui  est  joint  4  un  autre  pour  l'aider  ou 
le  suppléer.— Officier  municipal  qui  aide  et  remplace 
au  besoin  le  maire  d'une  commune:  c'est  nion  ad- 
joint  j  le  maire  et  ses  adjoiiUi.— Dans  les  commu- 
nes où  il  n'y  a  point  de  commissaire  de  police,  l'ad- 
joint en  remplit  les  fonctions.  —  Pourquoi  ne  di- 
rait-on pas  BU  fém.  adjointe,  en  parlant  d'une 
femme  qui  pourrait  être  employée  à  aider,  1 
suppléer  quelqu'un  ?  —  T.  de  palais,  personne 
choisie  pour  assister  aux  rapports  et  aider  les 
juges.  —  Dans  le  jury,  il  y  a  trois  jurés  ad- 
joints. —  T.  de  rhét. ,  les  circonstances  d'une 
chose.  —  T.  de  gramm. ,  mots  ajoutés  i  nne 
proposition  et  qui  n'en  font  point  partie  :  ah  ! 
hélas  !  sont  des  adjoints  dans  ces  phrases  :  Ah  ' 
que  je  suis  malheureux  !  Hélas  !  que  vous  ttes  à 
plaindre  ! 

ADJOKCTIF,  subst.  mas.  (adjonktif),  en  gramm., 
se  dit  de  chacun  des  mots  mis  dans  une  phrase  par 
fonne  d'addition  ,  pour  appuyer  sur  une  chose  ou 
pour  énoncer  un  mouvement  de  l'ime.  Voy.  io- 

JOINT. 

♦AnjOKCnOM ,  subst.  fém.  (adjonkcioti)  (en  lat. 
adjHncfio),  t.  de  palais,  jonction  de  juges,  de 
commissaires,  etc.— Addition  de  nouveaux  moyens. 
En  ce  sens ,  Il  est  peu  usité. 

AOJOiiHBA,  sulist.  fém.  {adjoumeba),  ville  d'A- 
frique ,  dans  le  royaume  du  même  nom. 

ADJUDANT,  subst.  mas.  (.adjudan)  (du  lat.  ad- 
juvare,  formé  de  ad,  auprès,  et  juvare,  aider),  t. 
railit.,  qui  en  aide  un  autre  ;  officier  qui  aide  un  of- 
ficier supérieur.  —  On  nomme  adjudant-major, 
adjudant  sous-officier ,  un  officier,  un  sous-offi- 
eier  chargés ,  dans  un  bataillon  ou  dans  un  esca- 
dron ,  de  la  police ,  de  l'instruction ,  des  détails 
du  service,  etc.,  etc.  —  On  ne  dirait  pas  sé- 
rieusement d'une  femme  :  c'est  mon  adjudant , 
d1  mon  adjudante;  il  faudrait  simplement  dire  i 
c'est  mon  aide.  Cependant  nous  avons  entendu 
mille  tois  dire  d'une  femme,  mais  en  plaisantant  : 
c'est  mon  adjudant-major. 

ADJUDICATAIRE,  subst.  mas.  et  fém.  (adjudi- 
katère),  personne  i  qui  l'on  a  adjugé  une  chose  i 
l'enchère  selon  les  formes  de  justice ,  par  exem- 
ple, un  bien,  la  location  d'une  terre,  d'une  maison  ; 
ou  une  entreprise  proposée  au  rabais.  U  régit  la 
préposition  de. 

ADJUDiCATEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  adjddi- 
CATRICE  (adjudikateur,  trice),  celui  ou  celle  qui 
«idjuge. 

ADJi'DiCATir ,  adj.  mas.,  au  fém.  adjddica- 
m^  (adjudikatif,  tive) ,  qui  adjuge,  qui  porte 
adjudication  :  arrêt  adjudicatif. 

ADJUDICATIOW,  subst.  fém.  {adjudikddon)  (en 
lat.  adjudicatio),  acte  de  justice  ou  d'administra- 
tion, par  lequel  on  adjuge  de  vive  voix  ou  par  écrit. 
Cette  définition ,  quoique  exacte ,  ne  nous  semble 
pas  encore  assez  complète;  nous  préférons  celle 
que  donne  M.  Chabrol-Chatneane,  dans  son  Dict. 
de  législation  ujueile  :  C'est,  dit-U,  un  marché 
fait  aux  enchères  publiques  et  avec  concurrence. 
Le  même  jurisconsulte  distingue  des  adjudica- 
tions volontaires  ,  judiciaires  et  administrati- 
ves :  il  définit  les  adjudications  volontaires,  celles 
que  les  parties  majeures ,  capables  de  contracter, 
font  ou  font  faire  devant  un  notaire  ;  les  adjudica- 
tions judiciaires,  celles  qui  ont  lieu  par  suite 
d'une  décision  de  la  justice ,  soit  devant  le  tribunal 
qui  les  a  ordonnées ,  soit  devant  un  notaire  nommé 
à  cet  effet  ;  et  les  adjudications  administratives, 
celles  qui  sont  (ailes  par  l'autorité  administrative 
compétente. 
ADJCDiCATnnE,  adj.  fém.  Voy.  idjddicatw. 
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ADJCDICATIUCE  ,  Subst.  (ém.  Toy.  ÀDJDDICi- 
TKIB. 

ADJCGÉ,  E,  part.  pass.  de  adjuger. 

ADJUGÉ!  (adju;^  ),  t.  invariable,  sorte  d'ad- 
verbe ,  locution  elbptique  dont  on  se  sert  dans  les 
ventes  aux  enchères  publiques:  adjugé!  signifie 
que  la  chose  mise  à  l'encan  est  adjugée  au  dernier 
enchérisseur ,  et  au  prix  qu'il  a  offert. 

ADJUGER,  V.  act.  {adjujé)  (du  lat.  adjudicare, 
formé  de  ad ,  il ,  pour ,  et  judicare,  juger  :  ren- 
dre un  jugement  pour...  en  faveur  de...),  décla- 
rer en  jugement  qu'une  chose,  contestée  entre  deux 
parties .  appartient  de  droit  1  l'mie  des  deux.  — 
adjuger  un  legs,  les  dépens.  —  Adjuger  des  con- 
clusions,  rendre  un  jugement  conforme  à  ce  qu'on 
demandait.  —  Dans  une  vente  publique ,  donner  la 
préférence  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
et  dans  une  proclamation  d'ouvrages  et  d'entre- 
prises ,  à  celui  qui  demande  moins  que  les  autres. 
—  f'iDjCGEB,  T.  pron.  ;  s'adjuger  une  chose,  se 
l'approprier. 

ADJURATEUR ,  subst.  nuu.  {adjurateur) ,  celui 
qui  adjure.  Peu  usité.  Ce  mot  ne  figure  que  dans 
Rai/rnond. 

ADJURATION,  subst.  fém.  (adjurdcion)  (en  lat. 
a<^'ttra(»o),  formule  dont  l'Eglisecathoïque  se  ser- 
vait dans  les  cxorcismes. 

ARMURE ,  E ,  part.  pass.  de  abjurer. 

ADJURER,  v.  act.  {adjuré)  (en  lat  adjurare, 
conjurer,  protester) ,  sommer  solennellement  au 

nom  de je  t'adjure  par  le  Dieu  uiiant. 

Son  usage  propre  était  dans  les  exorcismes.  —  Ad- 
jurer au  nom  de  l'honneur,  au  nom  de  la  patrie. 
— On  ne  se  sert  guère  de  s'^djubeb  ,  v.  pron. 

ADJITATOIRE,  adj.  (adjutatoare)  (en  lat.  ad- 
jutatorius,  tonné  de  adjutare  ,  aider) ,  qui  aide, 
qui  porte  secours,  en  parlant  des  choses  seulement. 

ADJVTEUR.  Voy.  COIDJUTECB. 

ADJUTOIRE ,  subst.  mas.  {qdjutoar)  (en  lat  ad- 
jutorium,  aide,  formé  de  adjutare,  aider),  vieux 
mot  qui  signifiait  secours. 

ADJUTANT.  subst.  mas.  et  adj.  (ndjuuan)  (en 
lat  adjuvans,  qui  aide),  t.  de  médec,  médica- 
ment auxiliaire,  qu'on  fait  entrer  dans  une  for- 
mule pour  seconder  l'action  de  celui  que  l'on  re- 
garde comme  le  plus  énergique. 

AD  LIBITUM,  loc.  lat.  et  adv.  (ad/ifritonte),  i  vo- 
lonté ,  et  par  extension ,  de  telle  façon  ou  de  telle 
autre. 
Admet,  i'  pers.  sing.  prés.  Indic.  dn  v.  Irrégulicr 

ÀDMETTBL 

ADHÈTE ,  subst.  mas.  (adméte),  fils  de  Pliérès , 
roi  d'une  contrée  de  la  Thessalle  dont  Phère  était 
la  capitale ,  fut  l'un  des  princes  grecs  qui  s'assem- 
blèrent pour  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon.  Il 
eut  encore  part  à  l'expédition  des  Argonautes.  Ce 
fut  chez  ce  roi  qu'Apollon  fut  réduit  à  garder  des 
troupeaux  lorsqu'il  fut  chassé  du  ciel  par  Jupiter. 
Admète ,  ayant  voulu  épouser  Alceste ,  fille  de  Pé- 
lias ,  ne  put  obtenir  cette  princesse  qu'i  condition 
qu'il  donnerait  à  Pélias  un  char  traîné  par  un  lion 
et  par  un  sangUer.  Apollon  ,  reconnaissant  des 
bons  offices  d' Admète ,  lui  enseigna  l'art  de  réduire 
sous  un  même  joug  deux  animaux  si  féroces.  Ce 
dieu  obtint  encore  des  Parques  que,  lorsque  ce 
prince  toucherait  i  son  heure  dernière ,  Il  put  évi- 
ter la  mort  s'il  trouvait  quelqu'un  assez  géné- 
reiu  pour  s'y  Uvrer  à  sa  place.  Admète  ayant  été  at- 
taqué d'une  maladie  mortelle  et  personne  ne  s'of- 
frant  pour  lui ,  Alceste  se  sacrifia  généreusement; 
mais  Admète  en  fut  si  chagrin  que  Proserpine 
touchée  de  ses  larmes ,  voulut  lui  rendre  sa  femme, 
Piuton  s'y  étant  opposé.  Hercule  descendit  aux 
enfers  et  en  tira  Alceste.  Apollon  rendit  une  infi- 
nité d'autres  services  à  Admète.  Jamais  prince 
n'essuya  plus  de  traverses  que  celui-ci  ;  mais  les 
dieux  le  protégèrent  toiyours  particulièrement  à 
cause  de  sa  vertu.  —  U  y  eut  une  prêtresse  de  Ju 
non  qui  se  nommait  Admète.  —  Ce  fut  aussi  le 
nom  d'ime  nymphe. 

DU  VERBE  IBRÉGDLIEB  ADSIETTRE  : 
Admets,  2»  pers.  sing.  impér. 
Admets,  précédé  de  j' ,  I"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Admets,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Admettaient,  S'  pers.  plur.  impart,  indic. 
AdmeUais,  précédé  de  j',  t™  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Admettais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  impar^ 

mdic. 
Admettait,  S"  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Admettant,  part.  prés. 
admette,  précédé  de  quej',  I"  pers.  sing.  'prés. 

subj. 
Admette,  précédé  de  qu'il  on  qu'elle,  5'  pers.  sing. 

prés.  subj. 
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Admellem,  précédé  Je  ils  ou  elles,  3'  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Admettent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3'  pcn. 

plur.  prés.  suhj. 
Admettes,  2«  pers.  sing.  prés,  subj. 
Admettez,  2'  pers.  plur.  impér. 
Admettez,  précédé  de  vous,  2»  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Admettiez,  précédé  de  tioiw,  a«  per».  plur.  imparf. 

Indic. 
Admettiez,  précédé  de  que  vous,  2«  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Admettions,  précédé  de  noiu,  »■»  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Admettions ,  précédé  de  jue  nous,  1™  pers.  plur. 

près.  subj. 
Admettons,  I™  per».  plur.  Impér. 
Admettons,  précédé  de  noiu,  i"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Admettra,  5^  pers.  sing.  fut  indic. 
Admettrai,  i"  pers.  sing.  fut  indic. 
Adiiutlraient,  5"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Admettrais ,  pi-écédé  de  j',  I™  pers.  sing.  préi. 

cond. 
Admettrais,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Admettrait,  ï«  pers.  sing.  prés.  cond. 
Admettras,  V  pirs.  sing.  I^t.  indic. 

ADMETTRE,  V.  act,  se  conjuguant  conune  mettre, 
(admétre)  (en  lat  admitlere,  formé  de  ad,  i, 
vers,  et  mittere,  envoyer ,  mettre) ,  recevoir  à  la 
participation  de  quelque  avantage.  —  Agréer  une 
personne  ou  une  chose,  conmic  propre  à  concourir 
avec  plusieurs  autres  à  quelque  effet,  à  l'exécu- 
tion de  quelque  dessein,  de  quelque  projet  de  quel- 
que entreprise.  —  Admettre  quelqu'un  à  une  so- 
ciété,  à  une  compagr.ie,  à  sa  table;  admettre 
quelqu'un  au  twmbre  de  ses  amis  ;  admettre  aux 
ordres  sacrés;  admettre  à  la  sainte  table;  ad- 
mettre à  la  participation  des  sacrements.  Il  si- 
gnifie recevoir,  mais  avec  ces  différences,  1*^  que  ac^ 
mettre  est  une  faveur  accordée,  et  que  recevoir  est 
une  opération  par  Laquelle  on  achève  de  vous  don- 
ner l'entière possessiond'uncmplol,etc:on  adm^t 
quelqu'un  dans  un  cercle,  on  le  refoit  dans  une 
charge;  2"  que  le  premier  de  ces  deux  mots  semble 
supposer  un  oljct  plus  intime  et  plus  de  clioix,  et 
que  le  second  parait  exprimer  quelque  chose  de 
plus  extériiur ,  etc.  :  les  ministres  étrangers  sont 
admis  à  l'audience  du  prince,  et  reçus  darts  sa 
cour. — Ondit:ad»ie(ti'e  quelqu'un  à  se  justifier, 
l'admettre  à  ses  preuves  justificatives,  pour:  la 
recevoir  i  justification,  constntir  qu'il  se  justifie 
dans  les  formes. — Admettre  à  faire  preuve ,  con- 
sentir qu'on  fasse  preuve.- ^dmetdc un  compte, 
le  trouver  juste ,  raisonnable.  —  Admettre  les  rai' 
sons,  les  excuses  de  quelqu'un,  les  recevoir  pour 
valables.  —  Admettre  iMie  rcça^te,  l'agréer ,  et 
même  par  extension,  y  faire  droit  —  Admettre  sl- 
gniiieaussi  :  reconnaître  pour  véritable  :  les  philoso- 
phes admettent  pour  principe  que...  ;  les  philo- 
sophes n'admettent  plus  les  qualités  occultes  j 
votis  admettez  que...  —  *'admettbe,  v.  pron., 
dans  une  acception  peut-être  forcée ,  pouvoir  être 
admis  :  mais  proprement  :  être  admis. 

DU  VEBBE  IBBÉGDLIEB  ADMETXnE. 
Admettrez,  2^  pers.  plur.  fut.  indic. 
Admettriez,  2"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Admettrions,  I"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Admettrons ,  !•*  pers.  plur.  fut  iodic. 
Admettront,  Z^  pers.  plur.  fut.  Indlc 
Admîmes,  i"  pers.  plur.  prét.déf. 

*ADHiniicuLE ,  subst  mas.  {adminikule)  (en  lat 
adminiculum.,  soutien,  échalas,  etc.),  t.  de  prat, 
tout  ce  qui  aide  à  faire  preuve.  —  En  t  de  médec., 
ce  qui  peut  faciliter  lelwn  effet  d'un  remède.  — T. 
de  myth. ,  subst.  mas.  plur. ,  attributs  qui  entou- 
rent Jmion  sur  les  médailles  où  elle  est  représentée. 

ADMINISTRATEUR,  subst.  mas. ,  au  fém.  admi- 
nistratrice {adminicetrateur ,  trice)  (en  lat 
administrator),  celui  ou  celle  qui  administre , 
qui  régit  des  biens ,  qui  dirige  un  établisse- 
ment public,  une  maison  du  gouvernement.  — 
On  dit  d'un  homme  qu'il  est  administrateur , 
et  l'on  peut  dire  d'une  femme  qu'elle  est  admi- 
nistratrice, pour  signifier  qu'ils  entendent  bien 
/  administration.  —  Administrateur ,  relati- 
vement aux  états  possédés  par  divers  princes  d'Al- 
lemagne ,  se  dit  de  celui  qui  gouverne  pendant  la 
minorité  du  prince  :  le  prince  administrateur  ; 
l'administrateur  de  JViriemberg.  11  se  prend 
adj.  dans  ces  deux  dernières  acceptions.  —  Il  se  dit 
aussi  de  queliiues  princes  d'Allemagne  qui  tiennent 
des  évèchés  luthériens  réunis  i leur  souveraineté' 
l'administrateur  de  Mandebourj, 
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♦AimniiSTiiATn',  adj.  mas. ,  autéra.  admhis- 
nUTITE  (adminicetratife,  tive),  qui  tient  à  ïad- 
minittration  publique  :  puissance  administra- 
tive; f<mcUons  administratives. — Corps  adminis- 
tratif, qui  administre.— Qui  a  rapport  aux  fonctions 
administratives  :  arrêté  administratif  ;  mesures 
administratives. — Qui  est  propre  à  i'administra- 
Uon  :  un  esjirit,  un  homme  administratif;  avoir 
des  talents  administratifs.  —  Qui  est  conforme 
aux  régies,  aux  principes  d'administration. 

*ADin(liSTRATlO]i,  subst.  fém.  (adminicetrâ- 
eion)  (en  lat.  administratio),  action  de  donner  ses 
•oins  1  quelque  chose ,  de  veiller  i  la  conservation, 
lu  maintien ,  i  la  prospérité  de  quelque  chose.  — 
Die  dit  de  toutes  les  choses  qui  font  partie  du  gou- 
vernement de»  états.— y^dminii<)a(ioii  delà  jus- 
tice ,  son  exercice  avec  autorité  publique.  —  Ad- 
vtmistration  des  sacrements,  l'action  de  les  con- 
férer. —  Administration  se  prend  pour  ceux  qui 
administrent ,  et  encore  pour  le  lieu  même  où  ils 
t'assemblent.  —  Administration  se  dit  aussi  de 
Tapplication  des  principes  et  des  lois,  pour  l'ordre 
de  quelque  partie  de  l'administration  :  conseil  d'ad- 
ministration.—  Aûministralion  centrale,  corps 
administratif  établi  dan»  chaque  département 
pour  la  répartition  des  contributions  ,  etc.  — 
En.  1793,  chaque  administration  centrale  était 
composée  de  cinq  membres,  et  renouvelée  par  cin- 
quième tons  les  ans.  —  Administration  munici- 
pale, corpsadmitiijirod'/" chargé,  dans  chaque  mu- 
nicipalité, de  diverses  fonctions  d'adminijtra(îon 
et  de  police. — Les  membre»  de  toute  administra- 
tion municipale  étaient  nommés  pour  deux  ans, 
et  renouvelés  chaque  année  par  moitié  ou  par  une 
traction  un  peu  moindre ,  et  alternativement  par  la 
fraction  la  plu»  forte  et  la  plus  faible.  —  Adminis- 
tration intermédiaire  :  on  donnait  ce  nom  aux 
administrations  de  districts,  qui  tenaient  le  milieu 
entre  les  administrations  municipales  et  les  ad- 
ministrations centrales.  —  ADUflKiSTBiTlon  , 
BOtiTEBniîMK:iT ,  BÉGIMI.  {Syn.)  Le  gouverne- 
ment dirige  la  chose  publique ,  il  ordonne  ;  le  ré- 
gime est  la  règle  établie  par  le  gouvernement ,  le 
mode  politique  sous  lequel  on  vit  ;  ïadministra- 
tion  est  la  manière  d'exécuter  ce  qui  est  ordonné 
par  le  gouvernement  et  réglé  par  le  régime.  Le 
gouvernement  doit  être  »age ,  le  régime  doux , 
tadministration  juste. 
AinmiSTRATiTE ,  adj.  fém.  Toy.  iDsinisTsi- 

TIF. 

/IDMimSTnATIVEMErîT,  adv.  (adminicetrative- 
wian),  par  des  moyens  administratifs;  d'après  les 
règles  de  l'administration;  par  autorité  administra- 
tive :  juger,  régler,  agir  administrativeni^nt. — 
Ce  mot,  fort  en  usage  aujourd'hui,  ne  se  trouve  pas 
dans  y  Académie. 

ADMINISTRATRICE,  subst.  fém.  et  adj.  Voy.  ad- 

MniSTBlTEUB. 

ADMisilSTRi,  E,  part.  pas»,  de  administrer,  et 
tnbst.  (adminjcetré),  habitant  d'une  ville,  d'un 
canton,  etc.,  considéré  relativement  à  la  juridiction 
de  l'administrateur  de  cette  ville ,  etc.  :  toaf/'  ad- 
ministration doit  tourner  au  bien  des  admi- 
fiUtrés. 

AfiHlHlSTnER,  V.  acL  (admJntwtri?)  (du lat.  aii- 
ministrare  qui  a  le  même  sens),  gouverner,  régir. 
—  Donner  ses  soins  à  une  chose ,  veiller  à  la  con- 
servation ,  au  maintien ,  à  la  prospérité  de  quelque 
chose.  — Administrer  ta  justice,  la  rendre. — Ad- 
ministrer les  sacrements,  les  conférer.  —  T.  de 
droit,  administrer  des  preuves ,  des  titres,  des 
témoins,  en  produire.  —  j'administbeb,  v.  pron., 
être  administré.  —  Fam.  ;  s'administrer  de  bon 
tin,  un  bon  repas. 

ADHIItlSTRESSE,  subst.  tém.  {ndminicetrèce) , 
mot  qui  n'est  pas  français ,  mais  qui  est  en  usage 
dans  quelques  départements  pour  signifier  une  ad- 
ministra Irice,  une  tutrice.  (Catlcl.) 

ADMrR.,abrév.  de  ndmirad'/'ou  de  admiration. 

ADMIRABLE,  adj.  (ndmiraMe) (formé  de  admi- 
re»; en  latin  admirabilis),  qui  excite,  qui  mérite 
i'admlratian.  —  Il  se  dit  de  ce  qui  surpasse  l'in- 
telligence humaine  :  Dieu  est  admirable  dans  ses 
ouvres  ;  de  ce  qui  parait  l'effet  d'un  talent  extraor- 
dinaire !  le  coloris  de  ce  tableau  est  admirable; 
de  celui  qui  s'acquitte  de  ses  devoirs  de  manière  à 
s'attirer  l'estime  et  l'admiralton  :  cet  homme  rs( 
admirable  par  sa  vertu.  —  Dans  le  style  fam., 
beau ,  bon ,  excellent.  —  On  le  dit  aussi  ironique- 
inent  et  fam.  d'un  homme  dont  la  conduite  ou  le 
langage  étonne  ou  scandalise.  — On  l'emploie  quel- 
((nefois  subst.  :  ceci  surpasse  l'admirable ,  sur- 
passe le  merveilleux.  —  On  appelle  aussi,  subst.  et 
an  fém.,  admirable,  une  espèce  de  pêche,  parce 

l'fcUecsld'un  goût  délicieux. 
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AOMiRABLEMEirr,  adv.  (admirobleman)  (en  la- 
tin admiraM/i(er),  d'une  manière  admirable!  avec 
une  perfection  extraordinaire. 

ADHIRAL  ne  s'écrit  plus  pour  amiral. 

ADMIRANT,  E,  adj.  (admiran,  rante)  (en  latin 
admirons) ,  qui  mérite  l'admiration.  Mad.  de  Sé- 
vignéî  employé  ce  mot;  cependant  il  n'est  point 
usité.  —  C'est  aussi  le  part.  prés,  de  admirer. 

ADMlRATEl'R,  subst.  mas.,  au  fera,  admira- 
trice (admiro/eur,  trice)(ea  latin  admiro(or), 
celui  ou  celle  qui  admire.  Il  s'emploie  absolument 
ou  avec  la  préposition  de.  On  dit  aussi  adj.  :  un 
peuple  admirateur, 

ADMiRATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  &duir<vtive 
(  admiratif,  tive)  (  formé  de  admirer  ),  t.  de 
gramm.,  qui  marque  admiration  :  po'int  admiratif, 
particule  admirntive.  —  On  appelle  point  admi- 
ratif,  ou  d'admirofioii,  ou  tout  simplement  admi- 
ratif, et ,  dans  ce  dernier  cas ,  il  est  subst.  mas., 
un  signe  de  ponctuation  qui  le  marque  ainsi 
(  !  ),  et  qui  sert  i  faire  connaître  qu'il  y  a  exclama- 
tion ou  admiration  dans  le  discours.  —  On  nomme 
particule  admirative  une  particule  qu'on  emploie 
aussi  pour  marquer  l'admiration.  Ah!  est  quelque- 
fois parfinWe  admirative.  —  En  parlant  des  diffé- 
rents caractères  de  talent  des  poètes  tragiques ,  on 
a  distingué  le  genre  admiratif ,  pour  désigner  celui 
qui  a  plus  particulièrement  pour  objet  d'exciter 
l'admiration  :  Corneille  est  supérieur  dam  le 
genre  admiratif. 

ADMIRATION ,  subst.  fém.  (admirâcion)  (en  la- 
tin admiratio),  action  d'admirer  ;  sentiment  de  \a 
personne  qui  admire.  — Bossuet  et  J.-J.  Rousseau 
ont  dit  :  être  en  admiration  de.  Nous  ne  conseil- 
lerions pas  de  les  imiter  pour  cette  locution.  —  On 
dit  cependant  :  rester  en  admiration  devant  un 
tableau,  une  statue.  —  On  dit  passivement  d'un 
homme  illustre,  qu'il  est  l'admiration  de  son 
siècle,  etc. 

ADMIRATIVE ,  adj.  fém.  'Voy.  iDuiBixir. 

ADMIRATRICE,  tubst.  fém.  Voy.  IDniBlTEIIB. 
Admirent  ,  J«  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  adubt- 
iBiî. — Admirent  est  encore  S"  pers.  plur.  prés. 
Indic.  du  verbe  admirer.  Le  sens  de  la  phrase 
peut  seul  indiquer  auquel  des  deux  sens,  admet- 
tre ou  admirer,  la  5"  pers.  plur.  admirent  ap- 
partient. 

ADMIRÉ ,  E ,  parL  pass.  de  admirer. 
ADMIRER ,  V.  act.  (  admiré  )  (en  latin  admirari, 
formé  dans  le  même  sens  de  ad  augment. ,  et  mi- 
rare  ou  mirari,  regarder,  considérer),  considérer 
avec  étonnement  ce  qui  parait  merveilleui;  trouver 
admirable.  —  Être  surpris ,  étonné  :  j'admire  qu» 
vous  osiez.  —  Il  se  dit  aussi ,  satiriquemeut  ou  par 
Ironie ,  de  ce  qui  parait  extrême ,  étrange ,  excessif 
dans  son  genre  -.j'admire  la  folie  des  hommes  ; 
je  vous  admire  de  vouloir  qu'on  suive  aveuglé- 
ment vos  avis. —  «'iDMiBEB,  T.  pron.,  avoir  de 
l'admiration  pour  soi-même. 

ADHIROM/VUE ,  subst.  et  adj.  (admiromane) 
(  formé  des  mots  latins  iid,  à ,  mirari ,  s'étonner, 
et  du  grec  )io<vcc< ,  manie ,  folie),  qui  a  la  manie  de 
l'admiration.  Ce  mot,  employé  par  Rétif  de  la 
Bretonne,  est  inus. 

ADMiROMANir ,  subst.  fCm.  (admiromani),  ma- 
nie de  tout  admirer.  Voy.,  pourl'iitymologie,  id- 

niBOiViME. 

DU  VEBBE  IBBÉCDUEB  ADMETTBB  : 

Admis,  part.  |uss. 

Admis,  précédé  dej',  {"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Admis,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Admisse,  précédé  de  quej',  ('«pers.  sing.  impart, 
subj. 

Admissent,  5«  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Admisses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
ADMISSIBILITÉ,  subst.  fém.  (admieeeibilité) 

(rac.  admis),  qualité  de  ce  qui  est  admissible.  — 

Mot  nouveau  ,  peu  usité  encore. 

Admissiez,  2"  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  v.  ad- 
mettre. . 
ADMISSIBLE,  aij.  (admicecible)  (rac.  admis), 

valable ,  recevable ,  qu'on  peut  admettre.  —  En  t. 

de  jurispr.,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  peut  être  admis 

dans  une  cause  judiciaire. 
ADMISSION ,  subst.  fém.  (admicion)  (en  latin 

admissio),  action  par  laquelle  on  admet,  ou  par 

laquelle  on  est  admis.  —  En  jurispr.,  admission 

se  dit  en  parlant  des  moyens  et  des  preuves  que 

l'ou  produit. 

DU  VEBBE  IBBÉCULIEB  ADUETTBE  : 

Admissions,  l™pers.  plur.  imparf.  subj. 

Admit,  précédé  de  il  ou  elle,  S'  pers,  siog.  prêt. 

d«r. 
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Admit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.^'  pen.sing. 

imparf.  subj. 
Admîtes,  2"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

ADHITTATUR,  subst.  mas.  (admlfetotur),  mot 
latin  à  la  3"  pers.  sing.  prés.  subj.  du  v.  pass.  ad- 
mitlor,  je  suis  admis.  11  est  en  usage  dans  les  fa- 
cultés et  signifie  qu'il  toit  admi'».  — Billet  donné 
à  ceux  qui  aspirent  aux  ordres  pour  alteslcr  qu'ils 
sont  capables  d'être  reçus. — Cerlilicat  de  capacité 
délivré  par  les  examinateurs  d'une  faculté. 

ADMODATIF,  subst.  mas.  {admodatife) ,  nom 
donnéàl'adceriiepar  des  grammairiens  modernes. 

ASMODIATEL'R,  subst.  mas.,  au  fém.  admodia- 
TRICE  (admodiateur ,  triée),  t.  de  droit ,  celui  ou 
Celle  qui  prend  un  bail  à  ferme  moyennant  partage 
de  la  récolte. 

ADMODI VTION ,  subsl.  fém.  (admodidcion)  (dé- 
rivé lie  modius,  boisseau),  t  de  droit,  bail  à  ferma 
moyennant  partage  de  la  récolte. 

ADMOOIATRICE,  subst.  fém.  Voy.lDMODliTEOK. 

ADHODIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  admodier,  et  adj.  ■• 
des  terres  adm^idiées- 

AUHODIER,  v.  act.  {admodié),  affermer  un 
bien  moyennant  partage  des  produits  qui  doivent 
en  être  retirés  —  s'iDMODiBE,  v.  pron. 

ADMONESTEMENT ,  subst.  mas.  (  admon^cel»- 
man)  (lormé  du  v.  admonester,  qui  ne  se  dit 
plus),  avis,  avertissement.  Vieux.  Voy.  iDMOJ<£TEB. 

ADMONESTER  n'est  pas  français  ;  on  dit  admo- 
néter.  L'Académie  cependant  autorise  les  deux  ; 
toutefois  nous  croyons  que  admonester  est  un 
barbarisme,  si  nous  consultons  l'étymologie ,  qui 
est  le  supin  monitum,  du  v.  lat.  monere. 

ADHONÉTÉ ,  subst.  mas.  (  admonété  )  (en  latin 
admonitus,  averti),  celui  qui  a  été  admonété. 
L'Académie  se  trompe  en  donnant  pour  détinition 
à  ce  mot  l'action  d'admonéter,  A  quoi  servirait  le 
mot  odmotiifion  ?  Vieux. 

ADMONÉTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  admonété. 

ADMONÉTER,  v.  act.  (  admonété)  (du  latin  ad- 
mxmere ,  formé  de  ad  augment. ,  et  monere  , 
avertir  ;  avertir  fortement  ),  t.  de  prat.,  faire  dan» 
la  chanibre  de  l'audience  une  réprimande  à  huis 
clos ,  avec  défense  de  récidiver.  On  écrivait  et  on 
prononçait  autrefois  admonester. 
^ADHONiTEim,  subst.  mas.,  au  fém.  admovi- 
TRICE  (admonitpur,  tr'tce)  (en  latin  admonttoi), 
celui  ou  celle  qui  avertit ,  qui  donne  mi  avis.  — 
C'est  aussi  un  surveillant;  on  dit  plutôt  moniteur. 

ADMONITION, subst. fém.  {admonicion)  (en  latin 
admcntifio),  avertissement,  action  à^admonéttr. 

ADMONiTiucE,  subst.  fém.  Voy.  idmohiteijb. 

ADNÉ,  E ,  adj.,  (adné)  (formé  du  latin  ad,  au- 
près, et  «atiu, né';,  t.  de  bot,  qui  est  attacha, 
qui  semble  faire  corps. 

ADNOTATION.  Voy.  iHNOTÀTION  ,   qui  Seul  K  dit 

aujourd'hui. 

ADOLÉ,  E,  part.  pass.  deadoler. 

ADOLER,  V.  act.  (  adolé  )  (.tonné  du  latin  ad 
augmentatif ,  et  dolor ,  douleur) ,  mot  qui  n'est 
plus  en  usage  et  qui  signifiait  chagriner ,  affliger 
quelqu'un.  —  j'iDOLEB,  v.  pron. 

ADOIXSCENCE ,  subsL  fém.  (adolécefance)  (en 
lat.  ado/6sreii(ia,  formé  de  adolescere,  croître,  dé- 
rivé lui-même  de  ad  augment. ,  et  olescere , 
croître),  âge  qui  suit  la  puberté  et  précède  la 
virilité.  Cet  âge  commence  pour  les  femmes  à  onze 
ou  douze  ans ,  et  se  termine  i  vingt  ou  vingt-un 
ans;  pour  les  hommes,  il  commence  à  quatorze 
ou  quinze  ans,  et  se  termine  à  vingt-quatre  ou 
vingt-cinq  ans.  Il  ne  se  dit  guère  que  relativement 
aux  garçon».  (i>ictio>inaire  de  Médecine  usuelle  ) 
—  Nous  trouvons  dans  la  mythologie  deux  figures 
allégoriques  pour  représenter  cet  âge  de  la  vie  t 
l'adolescence  masculine,  sous  le»  trait»  d'un  jeune 
homme  richement  vêtu  et  couronné  de  fleur»,  posé 
un  pied  sur  une  horloge  de  sable,  symbole  du  peu 
de  ca»  que  fadolescence  fait  du  temps  ;  l'odû- 
lescence  féminine,  sous  les  trait»  dune  jeune  liTie 
couronnée  de  fleur»,  tient  une  guirlande,  emblème 
de  sa  félicité  éphémère.  Son  vêtement,  de  couleur 
changeante ,  semble  être  la  njarque  de  l'instabilité 
des  affections  do  cet  âge. 

ADOLESCENT,  suiwt.  mas.  (adoWceçan)  (en  latin 
adolescens) ,  jeune  garçon  qui  est  dans  l'âge  de 
l'adolescence.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  le  style 
badin  ;  dans  le  style  sérieux ,  on  dit  plus  sou- 
vent jeune  homme.  —  Il  est  aussi  adj. ,  et  signi- 
fie :  qui  est  dans  Vadolescence. 

ADOLESCENTE,  subst.  f'  m.  (adoléceçante),  jeune 
fille  qui  est  dan»  l'âge  de  l'adolescence.  —  Adj. ,. 
une  vigne  adolescente,  philosophie  adole  scente. 

Voy.  IDOLESCUT, 

ADOLIE,  »ubat.  fém.  (,adoli),  U  de  bot.,  plaal» 
du  Ualabar. 
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ADOLORÉ ,  E ,  part.  pa«s.  de  aaolorer. 

ADOLORER ,  V.  act.  (  ado/or^  ),  a  la  mémeétj- 
inologie  et  le  même  sens  que  adoler.  Voy.  ce  mot. 
— «'IDOLOBIB ,  V,  pron. 

ADOLPHE  subst.  mas.  (adolfe),  monnaie  d'or 
de  Slralsund ,  où  elle  a  cours  pour  cinq  tlialeri 
((3  fr.  80  c.) 

APOMF.STIQUÉ,  E.part.  pass.  deadomestiquer. 

ADOHESTIQUER,  V.  act.  {adoméceliki)  (du  latin 
ad,  augment.,  et  dometUcus,  fam.,  dérivé  lui- 
même  de  domus,  maison,  famille),  vieux  mot 
Inus.  qui  signiiiait  rendre  familier,  domestique  duu 
une  maison. 

Ano>  vï,  suhst.  mas.  (adonaî),  nom  de  Dieu,  qui 
rignilie  seignetir  chez  les  Hébreui.  —Dans  la  my- 
tbologle ,  c'était  un  surnom  coimnun  i  plusieurs 
divinités  :  Jupiter,  Bacchus,  Plitton  et  d'autres  , 
étalent  3pi>c!és  yldouée  ou  Adonéus. 

ADONC ,  vieil  adv.  qui  signifiait  alor$  donc  et  ne 
se  dit  plus. 

1D0KIIIRA3IITE,  adj.  et  subst.  (adoniramiU), 
t.  de  franc-maçonnerie,  signiliantpe«p(e. 
*ADO\ÉE,sulrst.  fém.  ladoné),  mytii.,   grecque  , 
snrnomde  Vénus. 

ADOiviDE,  subst.  fém.  {adonidt),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  dos  renoncules.  —  Subst.  mas., 
t.  de  bot.,  jardin  de  plantes  étrangères ,  avec  des 
bitimeuts  dostiués  à  les  préserver  du  froid.  —  Au 
|(lur.  mas.  on  appelle  adonides  une  classe  d'auteurs 
qnl  ne  se  sont  occupés  dans  leurs  ouvrages  que  de 
ik  description  des  jardins  de  plantes  étrangères. 

ADOiviDiE,  subst.  fém.  (adonidi),  mytb. ,  chez 
les  anciens  ,  chanson  consacrée  à  la  mémoire 
d'Adonis. 

ADOKIE,  subst.  fém.  (adoiii),  t.  de  mus.  anc, 
air  que  les  Lacédémoniens  jouaient  sur  des  flûtes 
»p[ie\écs  embatériennes ,  lorsqu'ils  allaient  au  com- 
bat. —  Subst.  fém.  plur.,  mytb. ,  fêtes  en  l'honneur 
d'Adonis.  On  les  passait  dans  le  deuil  et  dans  la 
tristesse.  Les  femmes  se  faisaient  un  devoir  d'y 
pleurer  beaucoup. 

ADONIES  ou  AnosilQCE ,  adj.  mas.  (adoniein, 
nike) ,  myth.,à'Jdonis  ,  favori  devenus,  dans 
les  fêtes  duquel  on  chantait  cette  espèce  de  vers. 
—  Se  dit ,  dans  la  poésie  grecque  et  latine ,  d'un 
vers  composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée ,  et  qui 
se  place  à  la  fin  de  chaque  strophe  des  vers  saplil- 
ques.  Ce  vers  est  le  quatrième  de  chaque  strophe 
dans  les  odes  saphiqucs.  On  lui  a  donné  le  nom  de 
■on  mventeur.  On  en  peut  voir  des  exemples  en 
grec  dans  le  fragment  qui  nous  reste  de  la  belle  Ode 
de  Saplio.  Horace  en  fournit  plusieurs  en  latin,  par 
exemple  : 

InUger  vitee .  tctteriique  punu , 
Non  *get  Uaurisjaculis,  neque  arcuj 
A<c  venenatis  gravida  tagitlta , 
Futce,  pkaretra. 

Née  mort  per  vim  metuam,  tenentt 
Cixiare  terra*. 

(nos.) 

n  est  à  remarquer  qu'on  trouve  quelquefois  des 
vers  saphiqucs  qui  ne  sont  point  suivis  de  vers 
lidonietu. 

ADONIEJiXES  ou  ADOKIES,  subst.  fém.  plur. 
{fldoniéne,  adoni),  fêtes  de  deuil  dans  la  Grèce, 
«n  l'honneur  d'Adonis. 

ADOSIQUE.  Voy.  iDONIEN. 
*AD0SIS ,  subst.  mas.  (adonice) ,  myth. ,  jeune 
bomme  extrêmement  beau ,  fils  de  Cinyre  roi 
de  Chypre ,  et  de  Myrrha  sa  fille.  Il  était  grand  clias- 
leur.  Vénus  l'aima  si  passionnément  qu'elle  quitta 
le  ciel  pour  le  suivre  partout,  jusque  dans  les  forêts 
et  sur  les  montagnes ,  où  11  fut  tué  par  un  sanglier. 
Vénus,  inconsolable  de  l'avoir  perdu,  fit  naître 
l'anémone  de  son  sang,  et  s'abandonna  long-tnmps 
t  la  plus  vive  douleur.  De  là  le  deuil ,  les  larmes 
et  les  gémissements  qui  (disaient  le  caractère  dis- 
tinctif  des  fêtes  lugubres  qu'on  institua  en  son  hon- 
neur sous  le  nom  d'Jdonies  ;  car  on  en  fit  un  dieu, 
on  lui  bâtit  des  temples ,  etc.  Adonis ,  suivant  la 
Fable,  était,  après  sa  mort,  alternativement  six 
Mois  à  la  cour  de  Proserplne  et  six  mois  à  celle  de 
Vénus.  —  Il  y  a  eu  un  autre  Adonis  né  à  Biblos , 
vlUe  de  Phénicie.  On  l'a  assez  généralement  con- 
fomlu  avec  le  précédent.  Orphée  et  d'autres  anciens 
ont  considéré  Adonis  comme  étant  le  Soleil ,  dont 
ils  lui  ont  donné  tous  les  attributs.  —  Nous  disons 
en  plaisantant  un  Adonis,  pour  dire  un  jeune 
homme  qui  fait  le  beau ,  qui  prend  un  grand  soin 
de  sa  parure.  —  Subst.  mas.,  t.  de  bot.,  plante  à 
fleur  rosacée  dont  on  distingue  plusieurs  espèces. 
—On  a  appelé  dans  rhist.  anc.  salon  d'Adonis  une 
■  grotte  de  verdure  et  de  Heur» ,  fort  à  la  mode  dans 
la  Syrie. 

ADONlsi ,  E ,  part.  pass.  de  adoniser. 
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ADOiiiSER,  V.  act.  (adonis^),  parer,  ajuster 
avec  affectation  ,  pour  faire  paraître  plus  beau, 
beau  comme  im  Adonis.  Il  est  du  style  fam.  — 
s'iDOMSSB  ,  V.  pron.  :  l'envie  que  j'avais  de 
lui  ■paraître  agréable,  me  fit  employer  trois 
bonnes  heures  pour  le  moins  à  m'ajusler,  à  m'a- 
doniser.  (gil  blis.) 

ADOKISEUR ,  subst.  mas.  (adoniteur),  qui  ajuste, 
qui  pare.  Ce  mot  est  tout-à-fait  iims. 

ADOSISTE,  subst.  des  deux  genres,  (adonieete), 
t.  de  bot.,  celui  ou  celle  qui  fait  un  catalogue  de 
plantes  exotiques  cultivées  dam  un  jardin.  Inus. 

ADO.^NÉ ,  E ,  part.  pass.  de  s'adonner,  et  adj,  : 
adonné  aux  femmes,  au  vin,  au  lujce. 

ADOnsER  ,  T.  neut.  (  adoné)  (  du  lat.  ad  , 
à,  et  dore ,  donner  ).  En  t.  de  mar.,  on  dit  :  le 
vent  adonne ,  c'est-à-dire  :  il  devient  favorable. 
— i'iDONNBB ,  V.  pron.,  s'attacher  avec  soin  à 
quelque  chose,  s'y  appliquer  avec  passion,  s'y 
livrer.  —  S'adon>ier  à  un  lieu ,  à  ur.e  personne, 
se  mettre  à  fréquenter  souvent  ce  lieu ,  famiUère- 
ment  cette  personne.  —  On  disait  dans  le  style  fa- 
milier :  si  votre  chemin  s'y  adonne,  vous  vien- 
drez chez  moi,  c'est-à-dire  :  si  c'est  votre  chemin. 
Cette  expression  ne  paraîtrait  pas  française  au- 
jourd'hui. —  On  dit  aussi  qu'un  chien  s'est  adonné 
à  une  personne,  lorsqu'il  s'est  attaché  à  suivre 
quelqu'un  qu'il  a  rencontré  par  hasard  ;  et  l'on  dit 
qu'il  s'adonne  k  la  cuisine ,  lorsqu'il  y  est  conti- 
nuellement. 

ADONQUES ,  vieil  adv. ,  ne  se  dit  pas  plus  que 
ado  iir. 

ADOPTABLE,  adj.  {adopetable),  qu'on  peut 
adopter. 

ADOPTAST,  E,  subst.  (adop<(a«,  tante),  t.  de 
droit ,  celui ,  celle  qui  adopte  quelqu'un  :  l'adop- 
tant  et  l'adopté.  —  L'Académie  ne  parle  pas  du 
fém.  de  ce  moL 

ADOPTÉ,  E,  part.  pass.  de  adopter.  Il  esl  aussi 
subst.  :  ïadopté,  l'adoptée,  celui ,  celle  qui  a  été 
adoptée. 

'ADOPTER,  v.act.  (adopeté)  (du  latin  adoptare, 
formé  de  ad,  pour,  en  faveur,  et  optare,  choisir), 
prendre,  dan»  le»  formes  prescrites  par  les  lois , 
quelque  personne  pour  fils  ou  pour  fille.  —Il  se  dit, 
par  extension ,  de  toute  personne  qui,  sans  formes 
légales ,  prend  soin  d'an  enfant  comme  s'il  était  son 
fil»  ou  sa  fille  :  il  m'adopta  et  me  tint  lieu  depère. 
—  Flg.,  adopter  une  chose,  la  considérer  comme 
sienne.  —  En  mauvaise  part,  s'approprier  sans 
consentement  de  l'auteur  ou  du  possesseur.  — 
Adopter  un  style,  un  genre,  une  manière,  c'est 
s'y  attacher  de  préférence.  —  Accepter ,  sanction- 
ner léglslatlvement  :  la  chambre  adopte,  pris  ab- 
solument pour  adopte  telle  loi.  —  On  ne  dit 
guère  a'adopter. 

ADOPTIF,  adj.  ma».,  an  fém.  adoptive  (adope- 
tif,  tive)  (en  latin  adoptivus,  adoptiva),  qui  est 
adopté  :  enfant  adoptif,  fille  adoptive.  —  Qui 
a  adopté  :  mare  adoptive.  Voy.  adopticv. 

ADOPTIOK ,  subst.  Km.  (adopecion  )  (en  latin 
adoptio),  l'action  d'adopter.  Acte  légal  par  lequel 
on  adopte  un  fils  ou  une  fille  d'une  famille  étran- 
gère :  enfant  par  adoption.  —  L'adoption  se 
faisait  anciennement  par  acte  public ,  et  avec  une 
certaine  formule.  Les  eunuques  ne  pouvaient  adop- 
ter, parce  qu'ils  étaient  dans  l'ijnpuissance  actuelle 
d'avoir  des  enfants.  II  n'était  pas  non  plus  permis 
au  plus  jeune  d'adopter  le  pins  vieux,  parce  que 
cela  eût  été  contre  l'ordre  naturel;  et  il  fallait  que 
celui  qui  adop/at(  eût  dix-huit  ans  déplus  que  l'eH- 
fant  adoptif,  afin  qu'il  pût  être  son  père  :  l'adop- 
tion  eût  été  une  monstruosité ,  si  le  fils  eût  été  plus 
âgé  que  le  père.- Chez  les  Romains  ,  on  distinguait 
deux  sortes  d'adoption  :  l'une  qui  se  faisait  devant 
le  préteur,  et  l'autre  devant  l'assemblée  du  peuple 
dans  le  temps  de  la  république ,  et  depuis ,  par  un 
rescrit  des  empereurs.  Si  elle  devait  avoir  lieu  pour 
un  fils  de  famille ,  on  s'adressait  au  préteur ,  de- 
vant lequel  le  père  naturel  déclarait  qu'il  émanci- 
pait son  fils ,  et  qu'il  consentait  qu'il  passât  dans 
la  famille  de  celui  qui  l'odopfnit.  Si  c'était  une 
personne  libre,  cette  espèce  d'adoption  s'appelait 
adrogation.  Celui  qui  était  adopté  changeait  tous 
ses  noms .  et  prenait  le  prénom ,  le  nom  et  le  sur- 
nom de  celui  qui  l'odopfaii.  —  Du  temps  du  pape 
Benoît  U ,  l'empereur  Constantin  Pogonate  envoya 
à  Rome  les  cheveux  de  ses  deux  fils,  Justinien  et  Hé- 
raclius,  qui  furent  reçus  par  le  pape,  le  clergé  et  l'ar- 
mée. C'était  une  espèce  à'adoplion  usitée  en  ce 
temps-là;  et  celui  (|ui  recevait  les  cheveux  d'un 
jeune  homme  était  regardé  comme  son  père. — Chez 
nous,  l'adoption  n'étant  qu'une  paternité  fictive ,  le 
législateur  a  dû  ne  la  permettre   qu'aux  personnes 
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qui  n'ont  ni  enfants  ni  descendant»  légitime»,  ou 
qui  paraissent  n'avoir  plus  d'espérance  d'en  avoir. 
C'est  pourquoi  l'article  S43  du  Code  civil  exige, 
dans  toute  personne  qui  veut  adopter,  l'âge  de  cin- 
quante ans  accomplis.  La  fiction  créée  par  U  loi 
ayant  pour  but  de  se  rapprocher  autant  que  pos- 
sible de  U  réalité  et  de  la  nature,  il  en  résulte 
que  nul  ne  peut  être  adopté  par  plusieurs ,  si  ce 
n'est  par  dcuv  époux.  Mais  dans  le  cas  où  i'adotf- 
tion  aurait  lieu  de  la  part  d'un  seul  d'entre  eux ,  le 
consentement  de  l'autre  est  toujours  nécessaire. 
(Code  ci\  il,  art.  544.)  La  loi,  qui  veut  s'assurer  que 
l'adoption  n'est  pas  seulement  l'effet  d'un  senti- 
ment passager ,  et  qui  veut  que  l'adoplé  trouve 
dans  sa  nouvelle  famille  une  affection  véritable , 
exige  encore,  comme  condition  substantielle,  que 
l'individu  qui  doit  être  adopta  ait  reçu  de  l'adop- 
ta«(,daus  sa  minorité  et  pendant  six  ans  au  moin», 
des  secours  et  des  soins  non  interrompus.  L'ad- 
optant doit  être  en  outre  plus  âgé  de  quinze  an» 
que  ïadopté.  Néanmoins,  les  conditions  d'âge  et 
de  soins  préalables  ne  sont  plus  exigées ,  si  l'a- 
dopte a  sauvé  la  vie  à  l'adoptant,  soit  dan»  un 
combat,  soit  en  le  retirant  de»  fiammes  ou  des  Ilot». 
Il  suffit  alors  que  l'adoptant  soit  majeur  et  plu» 
âgé  que  l'adopté.  (Code  civil,  art.  34S.  )  Des  raisons 
de  haute  convenance  et  de  morale  ont  dicté  cette 
exception.  L'adoption  étant  en  outre  fondée  sur 
un  consentement  mutuel ,  ne  peut  avoir  lieu  qu'à 
l'époque  où  l'adopté  est  maître  de  ses  droits,  c'est- 
à-dire  à  sa  majorité;  et  s'il  est  sous  la  puissance  de 
tes  i)ère  et  mère,  il  doit,  jusqu'à  sa  vingt-cin- 
quième année ,  rapporter  leur  consentement ,  et , 
après  cette  époque,  leur  adresser  uii  acte  respec- 
tueux pour  demander  leur  conseil.  Ou  ne  peut 
adopter  un  étranger  (arrêts  de  cassation  du  S 
août  1823  et  du  13  juin  1826),  ni  un  enfant  adulté- 
rin ou  incestueux.  La  plus  grande  partie  des  au- 
teurs pensent  que    l'enfant  naturel  reconnu   ne 
pourrait  pas  êtr.e  adopte;  quelques  arrêts  même 
ont  consacré  cette  doctrme  ;  cependant  il  existe  un 
plus  grand  nombre  d'arrêts  en  faveur  de  l'adoption. 
Plusieurs  de  ces  auteurs  refusent  aux  ministres  du 
culte  catholique  le  droit  d'adopter,  par  la  raison 
que  la  fiction  doit  être  hiterdite  à  ceux  auxquels  la 
réalité  l'est  également.  Cette  opinion  nous  paraît 
peu  conforme  aux  principes  rigoureux  du  droit  ci- 
vil, qui  ne  reconnaît  pas  les  engagements  religieux. 
Les  rites  de  l'Eglise  peuvent  proscrire  le  mariage 
des  prêtres ,  mais  ce  n'est  là  qu'une  contravention 
aux  canons  :  le  mariage  civil  et  ses  effets  n'en  sub- 
sistent pas  moins  ;  et  là  où  il  y  a  mariage ,  il  y  a 
légitimité  des  enfants  issus  de  ce  mariage ,  et ,  par 
conséquent,  faculté  d'/idopler.  (m.   de  cbibrul- 
CHiHiiRK,  Dict.  deLégislation  usuelle.)  —  Il  si- 
gnifie encore  :  choix,  préférence  :  ttn  tram  il  d'ad- 
option. —  Adoption  et  adoptif  ne  s'emploient 
guère  qu'au  propre  :  on  ne  dit  point  :  de*  senti- 
ments adoptifs ,  l'adoption  des  pensées ,  comme 
on  dit  adopter  des  pensées,  des  sentimentt:  —Il  se 
disait  anciennement  de  l'action  d'un  chef  qui  ar- 
mait un  chevaUer  pour  la  première  fois.  —  T.  de 
myth.,  allégorie  de  deux  figures  qui  indiquait ,  sur 
les  médailles  romaines,  l'alliance  de  deux  famille». 
ADOPTIVE,  adj.  fém.  Voy.  idoptif. 
ADORABLE,  adj.  (adorable)  (en  latin  adorabi- 
fi*j,qul  mérite,  qui  est  digne  d'être  adoriï.- Abu- 
sivement et  par  exagération ,  ce  que  l'on  aime  ou 
ce  qu'on  estime   extrêmement  :  un  amant  pas- 
sionné dit  que  sa  maltresse  est  adorable  ;  on  dit 
aussi  fam.  d'un  honnête  homme  d'un   commerce 
doux,  etc.,  que  c'est  un  homme  adorable  ;  enfiu 
on  dit  :  bonté  adorable,  caractère  adorable. 

ADORATEin»,  subst.  mas.,  au  fém.  adoratrice 
(adorateur,  trice)  (en  latin  adorator),  celui  ou 
celle  qui  adore  :  les  adorateurs  de  Dieu. — On  ap- 
pelle, par  exagération ,  adorateur  d'une  femme, 
celui  qui  lui  fait  la  cour,  qnl  l'aime  beaucoup:  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  qu'une  femme  a  beaucoup 
d'adorateurs. —  On  emploie  également  adorafear 
comme  adj.  ;  Racine  a  dit  :  un  peuple  adorateur. 
—  L'Académie  ne  parle  pas  du  fém.  adoratrice. 

adOratif,  adj.  mas. ,  au  fera,  adorative 
(adoratif,  tive),  qui  exprime  l'adoration.  Mot 
peu  usité. 

adoratio»,  subst.  fém.  (adorâcion)  (en  latin 
adoratio),  action  par  laquelle  on  adore.  —  Culte 
que  l'on  rend  à  Dieu  et  aux  idoles.  —  On  dit  :  l'a- 
doration de  la  croix,  aller  à  l'adoration  de  la 
croix,  mais  cela  ne  se  dit  que  par  relation  à  Jésu»- 
Chrlst.  —  On  se  sert  aussi  du  mot  adoration,  en 
parlant  de  la  cérémonie  qui  se  pratique  après  l'élec- 
tion d'un  pape  ,  lorsqu'il  est  mis  sur  1  autel ,  et  que 
les  cardinaux  vont  lui  rendre  hommage  ;  c'est  en  ce 
sens  qu'on  dit  :  aller  à  l'adoration  du  pape.—  on 
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du  aussi  dani  cette  même  acception ,  qu'un  pape 
est  fait  par  voie  d'adoration,  lorsque  tous  les  car- 
dinaux le  vont  reconnaître  ,  sans  avoir  fait  de 
«crutin  auparavant.  —  Il  y  a  en  France  des  filles 
dites  de  l'adoration  perpétuelle  :  ce  sont  des  reli- 
gieuses bénédictines ,  qui  font  profession  d'adorer 
continueliement  le  saint-sacrement  de  l'autel.  — 
Abusivement  et  par  eiagération ,  estime  ou  amour 
extrême. — Quelques  écrivains  ont  dit  être  en  ado- 
nation  devant,  pour  dire  regarder  avec  un  air 
d'adoration.  —  C'était,  chez  les  anciens,  l'action 
de  porter  la  main  à  la  bouche,  de  baiser  la  main. 

—  T.  de  myth.,  figure  allégorique,  sous  les  traits 
d'une  femme  prosternée  qui  a  la  main  droite  sur 
la  poitrine  et  tient  un  encensoir  de  la  main  gauche. 

ADORATIVE,  adj.  fém.  Voy.  inoBiTir. 

ADORATRICE,  subst.  fém.  Voy.  iDOBiTSUB. 

ADORÉ,  E,  part.pass.  de  adorer,  et  adj.  Avec  les 
personnes  il  régit  de,  ou  bien  il  s'emploie  sans  ré- 
gime ;  avec  les  clioses ,  il  s'emploie  sans  régime  et 
tuit  toujours  le  subst. 

♦adoréa,  subst.  fém.  (adoréa),  myth.,  divi- 
nité qu'on  croit  être  la  même  que  la  Victoire.  On 
appelait  aussi  Àdorêa  des  fêtes  où  l'on  offrait  aux 
dieux  des  gâteaux  salés,  du  mot  ador,  pur  froment. 

adorer,  V.  act.  (adore')  (en  lat.  adorare,  for- 
mé de  ad,  à ,  et  de  os,  bouche ,  parce  que  dans 
leurs  prières  et  leurs  cérémonies  religieuses  les 
Bomains  portaient  la  main  à  la  bouche),  rendre  à 
Dieu  le  culte  qui  lui  est  dù>  —  Il  s'emploie  quel- 
quefois sans  régime  direct  :  les  Juifs  adoraient  à 
Jérusalem  et  les  Samaritains  à  Samarie.  — On 
dit  :  adorer  la  croix,  mais  c'est  dans  un  autre  sens 
qu'adorer  Dieu,  et  seulement  par  relation  à  Jésus- 
Christ  ;  on  dit  dans  le  même  sens  :  adorer  les  reli- 
ques:on  adore  les  reliquesdc  saint  Janvier  dans 
une  très-belle  chapelle,  à  JVap/e«.— Rendre  de  très- 
profonds  respects  en  se  prosternant  :  Eslher  adora 
Assuéi  us.  Il  ne  se  dit  que  des  peuples  orientaux. 

—  Hyperboliquement  et  abusivement .  aimer  avec 
une  passion  excessive ,  avoir  une  soumission  aveu- 
gle et  servile.—  Témoigner  i  quelqu'un  un  respect, 
une  vénération  sans  bornes  :  celle  mère  est  digne 
d'être  adorée.  —  Rendre  au  pape  nouvellement 
élu  le  respect  dû  à  sa  dignité.  —  Prov.  et  fig.,  ado- 
rer le  veau  d'or,  pour  dire  faire  la  cour  à  un 
burame  de  peu  de  mérite ,  à  cause  de  ses  richesses 
ou  à  cause  de  son  crédit.  —  i'idobeb,  v.  pron., 
•'aimer  sol-même:  presque  toutes  les  jolies  fem- 
tnes  s'adorent.  —  Adober,  bonobeb,  bkvébeb. 
(.Syn.)  En  parlant  dcreUgion,  on  adore  Dieu;  on 
honore  les  saints  ;  on  révère  les  reliques  et  les  ima- 
ges. —  Dans  le  langage  profane,  on  adore  une  mai- 
tresse  ;  on  honore  les  honnêtes  gens  ;  on  révère  les 
personnes  illustres. 

aoories,  subst.  fém.  plur.  (adon),  t.  d'hist. 
nat.,  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ADORDÉ,  E,  part.  pass.  de  adorner. 

ADORSiER,  V.  act.  (adorne)  (du  lat.  ad, aug- 
mentatif ,  et  ornare ,  orner) ,  vieux  mot  qui  si- 
gnifiait orner. 

ADOS,  subst.  mas.  (adô)  (rac.  dos),  terre  élevée 
en  talus  contre  une  muraille  bien  exposée  ,  pour  y 
semer  des  giaines  qu'on  veut  faire  venir  plus  tOt 
qu'on  ne  le  pourrait  en  pleine  terre. 
*ADOSSÉ,  E,  part.  pass.  deadosser,  et  adj.  (rac. 
dos),  appuyé  contre  quelque  chose.  —  T.  de  blasL, 
mis  dos  à  dos.  —  Les  peintres ,  les  sculpteurs  et 
les  antiquaires  le  disent  de  deux  têtes  mises  sur 
une  même  ligne ,  mais  dans  un  sens  opposé. 

ADOSSER,  V.  act.  {adôcé),  mettre  le  dos  contre  : 
adosser  un  enfant.  —  Fig.,  placer,  appuyer  con- 
tre :  adosser  un  bâtiment  contre  un  rocher. 

—  En  t.  d'antiq. ,  de  peint,  et  de  sculpt. ,  mettre 
deux  têtes  sur  la  même  ligne  en  sens  opposé.  — 
t'iDOSSEB,  V.  pron.  :  s'adosser  contre  une  mu- 
raille. 

ad0(;bé,  e,  part.pass.  de  adouber. 

ADOUBER,  V.  neut.  (adoubé)  {mi\anl Ducange, 
du  lat.  barbare  adobare,  qui  signifiait  autrefois 
ornte»  ),  au  trictrac  ou  aux  échecs ,  toucher  une 
pièce  seulement  pour  l'arranger,  et  non  pour  la 
jouer.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  présent  :j"ado!tie. 

—  Accommoder  ,  boucher  :  en  ce  sens  ,  c'est  un 
provençallsme.  —  On  l'a  dit  autrefois  dans  le  sens 
de  radouber,  et  alors  il  était  v.  act.  Voy.  ce  mot. 

ADOUCÊ,  E,  part.  pass.  de  adoucer. 

ADOUCER,  V.  act.  (adoucé),  vieux  mot  inusité 
qui  signifiait  pacifier,  tranquilliser. 

ADOl'Cl,  subst.  mas.  (adouci),  poliment  d'une 
glace,  des  métaux,  par  le  frottement.— C'estaussi 
une  substance  minérale  qui  sert  à  polir. 

ADOUCI ,  E,  part.  pass.  de  adoucir,  et  adj. 

ADOCUB,  V.  act.  (otioudr)  (du  latin  duicare 
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ou  dulcorare,  fait  de  dulcis,  doux),  rendre  doux , 

poli  ;  corriger  la  rudesse ,  les  inégalités ,  les  aspé- 
rités d'une  chose.  —  Dans  plusieurs  arts .  adoucir 
c'est  effacer  avec  une  lime  fine  les  traits  de  la 
grosse  lime.  —  En  t.  de  peinture ,  mêler  les  cou- 
leurs avec  la  brosse  ou  le  pinceau  :  adoucir  les 
traits,  les  contours  d'une  figure ,  les  rendre  plus 
délicats ,  plus  fins.  —  T.  de  manufactures  de  glaces, 
donner  la  première  façon  aux  glaces  brutes  , 
en  les  frottant  les  unes  contre  les  autres  avec 
du  grès ,  du  sable  ou  de  l'émeri ,  pour  les  polir  et 
les  rendre  transparentes.  On  dit  quelquefois  dé- 
grossir, mais  le  vrai  terme  de  l'art  est  adoucir.  — 

—  On  dit ,  par  extension ,  adoucir  la  rudesse  de  b 
voix,  du  style,  — Adoucir  une  expression,  la 
rendre  moins  dure. —  On  adoucit  ce  qui  est  aigre, 
amer,  acre,  ardent.— Au  fig. ,  on  adoucit  tout  ce  qui 
taitéprouver  à  l'âme  quelque  sentiment  douloureux. 

-  f'tDOUciB,  V.  pron.,  devenir  plus  doux: /eiemp; 
s'adoucit. — Aulig.,  s'apaiser,  se  modérer,  être  plus 
humain,  être  moins  violent,  moins  rude  :  ut  homme 
s'adoucit.  — ADOVCIB,  hitigeb,  HODEBEB.  TEIl- 
PBBEB.  (S!/n.).On  adoucit,  en  introduisant  quelque 
chose  de  doux.  On  mitigé,  en  rend,ut  moins  sé- 
vère. On  modère,  en  retenant  dans  les  limites.  On 
tempère,  en  diminuant  l'excès  de  la  chaleur  ,  de 
l'ardeur ,  de  l'éclat ,  de  la  force ,  de  l'action. 

ADOUCISSAGE ,  subst.  mas.  (adouciçaje),  t.  de 
teint.,  action  et  manière  de  rendre  moins  vive  une 
couleur,  par  le  mélange  de  ce  qui  peut  en  dimi- 
nuer l'éclat ,  etc.  —  L'Académie  ne  donne  pas  ce 
mot. 

ADOI'CISSAKT,  E,  adj.  (adouciçan,  çante)  (for- 
mé de  adoucir),  qui  adoucit  :  renx'de  adoucissant. 
— Il  est  aussi  subst.  mas.  :  c'est  un  excellent  adou- 
cissant, un  remède  qui  adoucit. 

*ADOticissEMEHT,  subst.  mas.  (adouciceman), 
l'action  par  laquelle  on  adoucit,  et  l'état  de  la 
chose  adoucie.  — Tout  ce  qui  adoucit,  ce  qui  rend 
plus  doux.  —  Fig.,  ce  qui  tempère  les  difficultés, 
ce  qui  rend  plus  supportables  les  choses  rudes  et 
pénibles. —  Correctif,  tout  ce  qui  sert  à  corriger 
et  à  adoucir  quelque  chose.  —  Il  se  dit  encore  du 
temps:  U  y  a  quelque  adoucissement  dans  le 
temps,  c'est-à-dire ,  le  temps  n'est  plus  si  rude  ;  il 
ne  fait  plus  si  froid.  —  Fig.,  en  parlant  des  choses 
morales ,  des  affaires ,  il  signifie accommodiment , 
tempérament,  expédient  propre  à  concilier  :  ne 
saurail-on  trouver  d'adoucissement  à  cela?  on 
trouve  des  adoucissements  à  toute  chose  ;  les  af- 
faires sont  fort  aigries  entre  eux,  on  y  cherche 
quelque  adoucissement. —  En  t.  darehit.,  liaison 
de  deux  corps  par  une  portion  de  cercle  ;  la  mou- 
lure employée  à  cet  eriet. 

ADOL'CisSEtR,  subst.  mas.,  au  fém.  ADOUCIS- 
SEUSE  (  adouciccur,  ceuze  )  (  formé  de  adoucir  ), 
celui  ou  celle  qui  adoucit,  qui  polit  les  glaces. 

ADODCissECJSE,  subst.  fém.  Voy.  adoucisseub. 

ADOVÉ,  E,  adj.  (adoué),  t.  dédiasse,  accou- 
plé ,  apparié.  Il  ne  se  dit  que  de  la  perdrix  :  les 
perdrix  sont  adouces. 

i'ADOULOiR ,  v.  pron.  (çadouloar)  (formé  du  lat. 
ad,  jusqu'à ,  et  dolor,  douleur),  vicui  mot  entière- 
ment inus.  qui  signifiait  se  cliagrincr. 

ADODR,  subst.  mas.  (adour),  neuvième  mois 
des  Persans.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot 
avec  Adour,  rhière  de  France.  U  y  a  trois  rivières 
qui  portent  ce  nom  :  la  première  est  le  grand 
Adour,  qui  prend  sa  source  dans  les  Pyrénées,  à 
la  montagne  de  Tourmalet ,  passe  à  Tarbes,à  Aire, 
à  Saint-Sever ,  à  Dax  et  à  Itayonne ,  au-dessous  de 
laquelle  il  se  plonge  dans  la  mer  de  Gascogne  ; 
la  seconde  est  l' Adour  de  Suébe,  qui  prend  sa 
source  dans  la  vallée  de  Campa ,  et  après  un  cours 
d'environ  douze  lieues  se  joint  au  grand  Adour; 
la  troisième  est  V Adour  de  Baudéan  ,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  a  sa  source  dans  la  vallée  de 
Baudéan.  Il  se  décharge,  comme  le  précédent,  dans 
le  grand  Adour,  et  n'a  que  la  même  étendue  dans 
son  cours. 

ADOUX,  subst.  mas.  (adou),  en  t.  de  teint.,  pas- 
tel qui  s'étend  en  Heurs  bleues  dans  la  cuve. 

AD  PATRES ,  loc.  adv.  (adfdtrèce) ,  expression 
latine ,  mot  à  mot  :  vers  les  pères.  —  Aller  ad 
patres,  mourir.  —  Envoyer  ad  patres,  faire  mou- 
rir. —  Être  ad  patres,  être  mort.  Style  fam. 

ADBACIIKE,  subst.  fera,  (adrakne),  plante  dont 
on  fait  du  papier  appelé  papier  de  Chine;  c'est 
une  esiJêce  d'arbousier. 

ADRAGAXT,  subst.  mas.  (adraguan)  (du  grec 
^P'^'i  •  boue ,  et  ax«v(« ,  épine),  sorte  de  gomme 
qui  se  trouve  dans  la  Turquie  d'Asie  et  dans  la 
Perse,  et  qui  découle  d'un  sous-arbrisseau  épineux 
à  fleurs  légumineuses  du  genre  des  astragales.- Ou 
l'appelle  aussi  barbe  de  renard  et  épine  de  bouc.— 
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Elle  calme  la  colique  et  la  toni  <  elle  rafraîchit  le.<i 
urines. — On  s'en  sert  pour  lustrer. — Nous  croyons 
devoir  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  le 
même  article  traité  par  l'Académie  édition  de 
I83S;  le  voici  : 

I  ADRAGAiri  OU  ADRAGAKTE,adj.  Nom  d'une 
«  sorte  de  gomme  qu'on  tire  d*  plusieurs  arbris- 
•  sdux  du  genre  des  astragales.  Gomme  adra- 
I  gant  ou  adragante.  On  a  dit  aussi,  Gomme  d'a- 
t  drapant.  Voyez ,  TBiciciNTBE.  i 

Nous  ajouterons  forcément  notre  commentaire. 
Que  signifie  adragant  ou  adragante,  adj.  ?  Adiu- 
gant  ou  adragante  sont-ils  raas.  et  fém.  tout  à  la 
fois?  ou  adragant  est-il  pour  le  masculin  et  adia- 
j«)i(epourle  féminin?  Nous  nous  adressons  cet 
^luestions ,  parce  que  nous  lisons  dans  l'exempls 
cité  par  l'Académie  :  gomme  adragant  ou  adra- 
gante. Comme  adragant  nous  semble  être  un  vrai 
solécisme;  notre  avis  est  qu'on  doit  dire,  ou  gomme 
d'adragant,  et  dans  ce  cas  adragant  est  un  subst. 
mas.;  ou  gomme  adragante,  et  alors  adragante 
est  un  véritable  adj.  fém.  qui  prend  le  genre  du 
mot  gomme.  ADBiOiNT  ,  E,  est  donc  aussi  un  adj. 

ADRAGANTIIIIVE,  subst.  fém.  (adraguantine), 
t.  de  cliim.,  principe  immédiat  de  l'adragant. 

ADRAMÉLECR,  Subst.  tam.  {adramélèke  ) ,  Idole 
des  Assyriens.  On  croyait  l'honorer  en  exposant 
aux  flammes  et  en  faisant  brûler  des  enfants  sur 
ses  autels. 

ADRAHCS ou  ADRAitrs,  subst.  mas.  (adromuce. 
nu  ce) ,  dieu  dont  le  culte  était  célèbre  dans  toute  la 
Sicile. 

ADRARIZA ,  subst.  fém.  (adrariza),  t.  de  mé- 
dcc.,  racine  de  l'aristoloche. 

ADRASTA,  subst.  fém.  (adraceta),  myth.,  nym- 
phe ,  fille  de  I  Océan,  et  nourrice  de  Jupiter. 

ADRASTE ,  subst.  mas.  (adracete),  roi  d'Argot, 
fut  obligé  de  se  sauver  chez  Polybe  son  aïeul  pa-  ' 
ternel,  pour  fuir  les  persécutions  de  lusurpatcur 
qui  s'était  emparé  de  ses  états.  Il  leva  une  puis- 
sante armée  contre  les  Théliains,  commandée  par 
Polynice,  Tydée,  Amphiaraûs ,  Capanée ,  Parthéno- 
pée,  Hippomédon,  et  lui-même  qui  en  fut  le  chef 
suprême.  C'est  ce  qu'on  appelle  l'entreprise  de» 
sept  héros  qui  assiégèrent  Thêbes,  et  où  ilt  péri- 
rent presque  tous.  Peu  après,  Adrasté  excita  les  en- 
fants de  ses  compagnons  d'armes  à  venger  la  mort 
de  leurs  pères ,  et  leva  une  armée  semblable  à  la 
première  ;  celle-ci  fut  api)elée  l'armée  des  Épigones. 

—  Il  y  eut  un  autre  Adraste,  roi  des  Doriens,  que 
Télémaque  tua  à  cause  de  sa  perfidie.  —  Il  y  en 
eut  encore  un  autre ,  fils  de  Midas ,  qui  tua  par 
inadvert.ance  Atys,  fils  de  Crésus.  Il  en  conçut 
tant  de  douleur,  quoique  Crésus  lui  eût  pardonné, 
qu'il  se  tua  sur  le  tombeau  d'Atys. 

ADRASTÉE  ,  subst.  fém.  (  adracete) ,  myth. , 
nom  de  la  déesse  Némésis.  Elle  était  fille  de  Jupiter 
et  de  la  Nécessité ,  autrement  aussi  appelée  Némé- 
sis. —  Il  y  a  encore  de  ce  nom  une  nymphe ,  et 
une  esclave  d'Hélène. 

ADRASTIES ,  subst.  fém.  plur.  (adi-aceli),  t.  de 
myth.,  jeux  pythiens  célébrés  à  Delphes  en  l'hon- 
neur d'Apollon. 

AD  REM ,  loc.  adv.  (adrème),  expression  latine 
qui  signifie  littéralement  à  la  chose  :  répondre 
ad  rem,  c'est  répondre  catégoriquement. 
*ADRE.^AM,  Mibst.  mas.  (adréname) ,  livre  sacré 
des  Hindous,  l'un  des  quatre  Fedams,  que  les  bra- 
mes disent  perdu. 

ADRESSAIKT,  E,  adj.  (adrefan,  çante),  t.  de  pal. 
et  de  chancellerie ,  usité  seulement  au  fém.  :  let- 
tres-patentes  adressantes  à.  Hors  de  là,  on  se  sert 
du  part.  pass.  adressé. 

ADRESSE,  subst.  fém.  {adrèee),  inaicalion 
pour  aller  en  quelque  lieu,  etc.;  suscription  d'une 
lettre  ou  d'un  paquet.  —  Liin  où  l'on  adresse  les 
lettres  ou  autres  objets ,  et  les  personnes.  — 
On  appelle  bureau  d'adresses  un  lieu  où  l'on 
s'adresse  pour  diverses  choses ,  et  principalement 
pour  les  avis  et  demandes  relatifs  aux  jour- 
naux. —  On  dit  d'un  homme  qui  donne  indis- 
crètement des  commissions  importunes  :  il  »n'a 
pris  pour  son  bureau  d'adresses. —  On  donne  fig. 
le  même  nom  à  une  maison  où  il  se  déliite  beau- 
coup de  nouvelles .  et,  dans  le  style  plaisant ,  à  une 
personne  qui  s'informe  de  tout  ce  qui  te  passe  dans 
la  ville ,  et  qui  va  le  débiter  de  c<5té  et  d'autre 

—  On  dit  fig.  et  fam.  d'un  trait  malin  par  lequel 
quelqu'un  est  désigné:  cela  va  à  l'adresse  de 
nioiiiicurunW;  et  pour  dire  qu'il  sera  senti: /étroit 
arrivera  à  son  adresse.  —  Adresse  est  aussi  une 
lettre  de  respect,  d'adhésion,  de  demande,  etc., 
envoyée  au  souverain,  etc.  —En  France  et  eii 
Angleterre ,  on  nomme  adresse  un  discours  det 
chambres  ou  des  parlements  en  réponse  au  dit- 
Cours  de  la  couronne.  —  C'est  encore  un  ternie  eu 
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usage  è  la  grande  chanceUerie ,  qui  »e  dit  en  par- 
lant des  édit5  et  déclarations  du  roi  adressés 
aux  cours  souveraines,  et  par  elles  aux  juridlc- 
Bons  on  justices  inférieure».  Ces  aértsses  sont 
exprimées  de  cette  uiaulère  :  j4  tous  présents  et  à 
venir,  salut  ;  à  tous  eetar  qui  ces  présentes  ver- 
ront, salut  ;  et  le  cor])5  des  lettres  est  ainsi  conçu  : 
si  donnons  en  maudement  à  nos  amés  et  féaux 
conseUlers,  les  gens  teiiant  notre  chambre  de... 
à...  etc.  Quelquefois  ces  lettres  sont  adressées  » 
plusieurs  cour»  souveraines ,  comme  la  déclaration 
de  la  capitatlon  du  mois  de  mars  1731  :  si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  et  féaujc  conseillers, 
les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement,  cham- 
bre des  comptes,  cour  des  aides,  qu'ils  aient,  etc. 
— redresse,  dextérité,  disposition  heureuse  soit  pour 
fcs  choses  de  l'esprit ,  soit  pour  les  choses  du  corps  : 
il  fait  tout  arec  adresse  ;  manier  une  affaire 
avec  adresse.— W  signifie  aussi  finesse,  ruse: jouer 
à  queJqjt'uji  un  tour  d'adresse.  (Voir  à  l'accep- 
tion suivante.) — On  appelle  aussi  tour  d'adresse 
un  tour  diTsubtilité  de  main  :  c'est  un  homme  qui 
tait,  qui  fait  des  tours  d'adresse.  —En  llttér., 
certaines  tournures  ajoutant  4  l'expression  de  la 
pensée,  ou  à  la  peinture  des  sentiments ,  se  nom- 
ment adresses  de  style.  —  En  t.  de  peint.,  on  ap- 
pelle adresses  de  pinceau  des  coups  de  pinceau 
qui  aident  i  l'effet.  —  Adressï,  deitébiti,  bàbi- 
UTÉ.  (Syn.)  La  dextérité  donne  un  air  aisé,  et  ré- 
pand des  grâces  dans  l'action.  L'adresse  opère  avec 
art  et  d'un  air  fin.  L'habileté  travaille  d'une  ma- 
nière entendue  et  savante.  — Adiesse,  souplesse, 
nifESSE,  BUSE,  IBTIFICE.  (Syn.)  L'adresse  emploie 
les  moyens  ;  elle  demande  de  l'Intelligence.  La  sou^ 
plesse  évite  les  obsf iclcs  ;  elle  veut  de  la  docilité. 
La  finesse  Insinue  d'une  façon  insensible  ;  elle  sup- 
pose de  la  pénétration.  La  ruse  trompe  ;  elle  a  be- 
»oln  d'une  imagination  Ingénieuse.  L'artifice  sur- 
prend !  Il  se  sert  d'une  dissimulation  préparée. 

ADRESSA,  B,  part.  pas»,  de  adresser. 

ADRESSER,  T.  act.  Çadrécé)  (du  laL  barbare 
addirectiare,  dont  les  Espagnols  ont  fait  adereMir, 
et  le»  Italiens  indirizzare),  envoyer  directement 
quelqu'un  ou  quelque  chose  à  une  personne,  dans 
un  lieu.  —  Envoyer  par  la  poste  une  lettre ,  un 
paquet  i  la  destination  de  quelqu'un.  —  Adres- 
ser le  'discours,  la  parole  à  quelqu'un,  lui  parler 
directement  et  spécialement.  —  Adresser  ses  pas 
vers ,  aller  vers...  —  V.  neut.,  toucher  droit  où 
l'on  vise  :  adresser  au  but;  vous  avez  bien 
adressé,  etc.  On  dit  mieux  viser  au  but,  ajus- 
ter ,  etc.  —  i'iDBESSEB  ,  V.  pron.  —S'adresser 
à  quelqu'un,  aller  voir,  aller  trouver  quel- 
qu'un ,  etc.  —  Attaquer  une  personne  de  gaieté  de 
cceur  :  cette  lettre  s'adresse  à  vous  ;  eJle  est  à 
votre  adresse.  —  Cela  s'adresse  à  moi,  cela  me 
regarde.—  Flg.  i 

HélMiJ^t  TU  p*reer 

Ls  i«ol  (c«urVoù  nos  regards  prèteDdateot  s'adresser. 

ADRtcs ,  subst.  ma»,  (adréuee).  myth. ,  dieu 
qui  présidait  à  la  maturité  des  grains. 

aDrianiste,  subst.  {adrianicetei,  nom  de  sec- 
taires. U  y  en  a  de  deux  sorte»  qui  ont  porté  ce 
nom.  Les  premier»  adrianistes  étaient  une  bran- 
che de  sectateurs  de  Simon  le  Magicien.  Théodoret 
»eul  nous  a  conservé  leur  nom  et  leur  mémoire , 
tans  nous  apprendre  leur  origine.  Il  est  vraisem- 
blable que  citte  secte ,  et  les  six  autres  qui  sorti- 
rent des  simonien» ,  prirent  leur  nom  des  disci- 
ple» de  Simon  qui  se  mirent  i  leur  tête.  Les  autres 
adrianistes  sont  les  sectateur»  d'Adrien  Hamste- 
dlu»,  anabaptiste  du  xvi"  siècle,  qui  enseigna 
aussi  de»  erreur»  particnllères  sur  Jésus-Christ. 

KDMX-nQVK.aàî.iadriatike). Mer  Adriatique, 
le  golfe  de  Venise.  Il  est  aussi  subs.  fém, 

ADRIS,  subst.  ma»,  (adriee),  myth.,  dieu  de  dl- 
»ers  peuple»  de  l'antiquité ,  selon  les  rabbins. 

ADROBOLON,  subst.  ma»,  (adrobolon),  t.    de 
médec,  sorte  de  bdellinm  de  l'Inde, 
*ADR0G*TI(W1,  subst.  fém.   {adroguâcion),  t. 
d'antiq.,  espèce  d'adoption  qui  se  pratiquait  à  Rome 
à  l'égard  d'une  personne  libre. 

ADROGÊ,  E,  part.  pas»,  de  adroga. 

ADROGER,  V.  act.  (adrojé),  prendre  en  adro- 
fation.  Voy.  ce  mot. 

ADROIT,  B,  adj.  {adroa,droate){i\i\i\.ad, 
augment.,  et  dexter,  habile),  qui  a  de  X'adresse, 
de  l'habileté  d'esprit  ou  de  corps  pour  faire  quel- 
que chose.— Fin,  ruse,  habile,  entendu: avec  cette 
différence  qu'AnW/»  se  dit  de  la  conduite  ;  entendu, 
des  lumières  de  l'esprit;  et  adroit ,  des  grâces  de 
faction.  —  En  mauvaise  part  :  adroit  fripon. 
—  Col  ailj.  régit  la  prép.  à  .adroit  à  manier 
Ut  tsfrtls.  —T.  de  man.;  11  se  dit  d'un  cheralqul , 
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dans  un  chemin  difficile,  choisit  bien  l'endroit  où 
il  doit  mettre  le  pied. 

ADROiTEHKrr  ,  adr.  (  adroéteman  ) ,  avec 
adresse;  d'une  manière  adroite. 

ADRUMÉTE ,  subst.  fém,  {adruméle),  ancienne 
ville  d'Afrique.  Salluate  a  dit  que  c'étidt  une  co- 
lonie phénicienue. 

ADSTRICTIOil.  Voy.  ISTEICTIOH. 

ADCIRE,  V.  act  (oduire)  (du  lat  adducere, 
amener),  vieux  mot  qui  signifiait  attirer  dans  un 
endroit  certains  animaux ,  comme  le»  pigeons ,  et 
les  y  accoutumer,  les  y  fixer. 

ADGIT,  E ,  part.  pass.  de  aduire. 

ADCLAIRE  ,  subst.  fém.  (adulère),  t.  de  miner., 
feld-spath  nacré  très-pur.  Les  lapidaires  en  font 
des  bagues  et  des  épingles.  On  raconte  qu'on  a  ap- 
pelé cette  pierre  adulaire,  du  lat.  Adula,  ancien 
nom  du  mont  Saint-Gothard,  où  elle  a  été  trouvée. 

ADtXASSO,  subst.  ma»,  (adulaceço),  t.  d'hist. 
naL,  carmantlne  bivalve  ,  qu'on  emploie  dans 
l'Inde  contre  la  goutte. 

ADDLATEtlR,  subst.  mas.,  au  fém.  adI'L\TRICE 
(adulateur,  trice)  (en  laL  aduiator),  celui  ou 
celle  qui  flatte  par  bassesse  et  par  Intérêt  une 
personne  qui  ne  le  mérite  pas.  Ce  mot  dit  plu»  que 
flatteur;  H  annonce  quelque  chose  déplus  bas  it 
de  plus  rampant.  —  Il  s'eniplole  aussi  comme  adj.  : 
discours  adulateur ,  épithéte  adulatrice.  —  iou- 

LlTECl  ,     FLirrEOa,    rLiCOBNEUB,    LOUINGEUB. 

(Syn.)  Le  louangeur  loue  dans  l'unique  but  de 
louer,  et  le  flatteur  pour  plaire;  l'adulateur  met 
dans  la  flatterie  de  la  fausseté  :  le  flagorneur  loue 
i  chaque  Instant  et  avec  maladresse. 

ADULATir,  adj.  mas.,  au  fém.  adi'LATIVE  (adu- 
latif,  (ice),  qui  flatte,  en  parlant  des  choses, 
circonstance  qui  le  distingue  de  adulateur,  a^j,, 
qu'on  n'applique  aux  choses  que  fîgurémeut. 

AOILATION,  subst.  fém.  (adulieion)  (en  lat. 
aduiatio),  flatterie  basse ,  lâche  et  intéressée  ; 
louanges  excessives  adressées  k  quelqu'un  qui  ne 
les  mérite  point.  —  T.  de  myth.,  divinité  allégo- 
rique, sou»  les  traits  d'ime  femme  qui  joue  de  la 

flÙtCL 

ADCLATTVE,  adj.  fém,  Voy,  idcutip, 

ADIXATRICE,  subst.  fém.  Voy.  ADOLiTEUa. 

ADl'LÉ,  B,  part.  pa».  de  aduler. 

ADULER,  v.  act.  (aduV^  (en  ut. odu/aH,  ca- 
resser à  la  manière  de»  chiens),  flatter  bassement , 
louer  excessivement  et  avec  fausseté.  Diderot  est 
le  premier  qui  ait  introduit  ce  mot  dans  la  langue  : 
Quoi .'  vous  adulez  bassement  le  souverain  pen- 
dant sa  vie,  et  vous  l'insultez  cruellement  après 
sa  mort  I  —  Il  e«t  un  cas .  le  seul  pe»it-étre ,  où 
l'on  emploie  le  verbe  aduler  sans  y  attacher  au- 
cune idée  de  bassesse,  de  fausseté,  de  lâcheté  ; 
c'est  quand  on  dit ,  par  exemple  :  ti  est  fou  de  cette 
femme,  et  passe  son  temps  à  l'aduler.  —  s'àdc- 
LEB  ,  V.  pron. ,  te  flatter  sottement  :  un  fat  s'a- 
dule. 

ADCLTE,  subst.  et  adj.  (adulte)  (du  lat.  adul- 
tus,  part,  d'adolescere,  croître,  parvenir  è  l'ado- 
lescence), qui  est  parvenu  à  l'adolescence;  qui  est 
dans  l'âge  de  raison  :  une  personne  adulte.  — 
Le  baptême  des  adultes.  —  T.  de  bot.,  plante 
adulte,  celle  qui  est  parvenue  à  son  accrohsement. 

—  T.  de  myth.,  surnom  de  Jupiter  et  de  Junon. 
ADCLTÉRATIOH,  subst.  fém.  (adultérâcion)  (en 

lat.  adulteratlo,  altération ,  dérivé  de  adullerari, 
formé  de  ad,  et  de  aller,  autre;  faire  une  chose 
autre  qu'elle  n'est),  action  de  gâter,  d'altérer  ce 
qui  est  pur;  falsification.— En  t.  de  pharm.,  altéra- 
tion, falsllicatlon  de  médicaments.  —  En  t.  de 
monnaie ,  action  de  mettre  dans  les  monnaies  une 
quantité  d'alliage  pluj  gvande  que  celle  qui  est  au- 
torisée par  la  loi. 

*ADCLTÈRE,  subst.  ma»,  (adultère)  (en  lat.  adul- 
terium),  commerce  illégitime  avec  une  personne, 
ou  d'une  personne  mariée.  —  Adj.  des  deux  gen- 
res, qui  viole  la  fol  conjugale.  —  Quand  on  dit 
adultère,  en  parlant  d'un  homme  ou  d'une  femme, 
ce  mot  est  mas.  ou  fém.  —  Fig.  ,  11  ne  se  dit  que 
des  choses  :  mélange ,  assemblage  adultère.  Ra- 
cine a  dit  très-élégamment  (Esther)  : 

Four  rendre  à  d'antres  dtenx  nn  bonnear  adultère. 

—  Les  astronomes  appellent  adultères  du  soleil 
et  de  la  lune  leurs  éclipses ,  quand  elles  se  font  en 
quelque  manière  contre  les  règles  de  l'astronomie, 
comme  il  arrive  dans  les  éclipses  horizontales  ;  car 
lors  de  ces  éclipses ,  quoique  le  soleil  et  la  lune 
soient  diamétralement  opposés ,  ils  ne  laissent  pas 
de  paraître  en  même  temps  sur  l'horizon.  On  en  a 
vu  une  i  Paris,  le  16  juin  1666.  On  dit  que  de 
semblable»  éclipse»  doivent  arriver  toui  les  I9  ans. 
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ADCLTÉRi,  E,  part.  pass.  de  adultérer. 

ADCLTÉRER,  T.  act  (adultéré)  (en  lat.  adulte- 
rare),  en  L  de  pharm.  et'de  jurispr..  altérer,  falsi- 
fier: adultérer  des  médicaments,  des  monnaies. 
—  Adultérer  ne  signifie  pas  commettre  le  crime 
i'adultère.  —  s'idultebeb  ,  v.  pron. 

ADVI.TÉRESSE ,  subst.  fém.  (adullcréce),  vieux 
mot  iimsité  qui  signifiait  femme  adultère  .  Saylt 
s'est  servi  de  ce  mot  dans  la  deuxième  édition  de 
son  Dictionnaire,  Rotterdam,  tïOZ,  11  est  fâcheux 
que  ce  mot  ne  soit  plus  français ,  et  que  nous 
n'ayons  qu'adultère  pour  signifier  tout  à  la  fois  et 
le  crime  d'infidélité  conjugale ,  et  l'homme  et  la 
femme  qui  le  commettent.  Les  Latius  sont  bien 
mieux  partagés  que  nous  de  ce  cùté-là  :  ils  ont 
un  mot  pour  chacune  de  ces  acceptions. 

ADOLTÉRiK,  E,  adj.  (adt'ltérein,  rina)  (en  lat. 
adulterinus),  né  d'un  adultère.  —  Il  est  aussi 
subst.  :  un  adultérin,  une  adultérine, 

ADUl.Ti'S ,  subst.  mas. ,  myth.  Dans  les  mariages 
on  Invoquait  Jupiter  sous  ce  nom,  et  Junon  sous 
celui  d'Adulta  ,  pour  obtenir  leur  protection  con- 
tre les  dangers  auxquels  la  vie  des  enfants  est  ex- 
posée jusqu'à  l'âge  adulte, 

ADUPLA,  subst.  mas,  (adupla),  t. de  bot,  plants 
de  la  famille  des  cypéroTdes. 

ADCRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  adnrer. 

ADURENT,  E,  adj.  (aduran,  rante)  (en  lat. odit- 
rens,  qui  brfile),  brûlant  ;  caustique.  Ce  mot  n'est 
plus  usité,  quoique  J.-B.  Rousseau  l'ait  employé, 

ADintER,  v.  act.  (aduré)  (en  lat.  adurere),  brft- 
ler.  vieux,  et  tout  latin, 

AOVSTE  ,  adj.  (aducete)  (en  lat,  adrutus,  part 
pas»,  de  adurere,  briller),  brûlé,  en  t  de  médec.  : 
sang  aduste;  humeur  aduste. 

ADUSTIOX,  subst  fém,  (adufetion)  (en  lat.  adut- 
tio,  formé  de  adurere,  brûler),  t.  de  médec., 
étit  de  ce  qui  est  bi-ûlé  ou  cautérisé  :  adustUm 
d'humeurs. 

ADV., abréviation  de  adverbe. 

ADVENIR,  y.  neut.  Voy.  AVEnta. 
^ADVENTICE  ,  adj.  (advanlice  ;  c'est  une  (aote 
de  prononcer  adceintice  )  { du  lat  advenire  , 
formé  de  arf ,  à ,  et  v-inire,  survenir),  en  phys., 
matière  adventice  ,  qui  n'appartient  pas  pro- 
prement à  un  corpr,  mais  qui  y  est  acciden- 
tellement jointe.  —  En  bot,  i"  plantes  adventi- 
ces, qui  croissent  sans  avoir  été  semées;  2"  raci- 
nes advent'iccs,t\\\i  reviennent  à  la  place  de celj^ 
<iui  ont  été  coupées. —  Certains  philosophes  ont  di- 
visé les  idées  en  idées  innées,  qui  naissent  avec 
nous,  et  idées  adventices,  qui  sont  produites  ou 
occasionées  en  nous  par  les  objets  extérieurs.  — 
En  droit  rom.pecuieat/t;^n^ic?,pécuIe  que  les  fils  de 
famille  ,  i  Rome,  acquéraient  indépendanunent  de 
leur  père,  et  de  leur  induslrie, 

ADVE.'«TiF,  adj.  mas.,  au  fém,  adventive  (ad- 
vantif,tive)  (formé  de  ad,  à,  et  venire,  survenir), 
se  dit  en  t.  de  droit,  des  biens  qui  arrivent  â  quel- 
qu'un ou  par  succession  collatérale ,  ou  par  la  li- 
béralité d'un  étranger. 

ADVESiTivE,  adj.  fém.  Voy.  idtefitif. 

ADVESTUREUR,  subst.  mas.,  au  fém.  advestu- 
REUSE  (advantureur ,  reuze),  personne  sujette 
aux  aventures, Inuslté;ondirailplut6taven(ureu2: 
et  aventureuse. 

ADVEKTURElIgE ,  SUbst.  fém.  Voy.  ADVERTD- 
BEUB. 

ADVERBE  ,  subst  mas.  (advèrebe)  (en  lat  ad- 
verbium,,  formé  de  ad,  auprès ,  et  de  verbum, 
verbe  :  mot  auprès  d'un  verbe),  t.  de  gramm.,  par^ 
tie  invariable  du  discours,  qui  exprime  une  cir- 
constance de  l'adjectif,  du  verbe ,  ou  même  d'un 
autre  adverbe  :  il  est  fort  sage  ;  il  pense  noble- 
ment; 'tl  parle  très-poliment,  —  Z'adverbe ,  en 
général ,  servant  lui-tnéme  comme  régime  ou  com- 
plément ,  la  plupart  des  adverbes  n'ont  point  de 
régime.  Il  en  est  cependant  qui  en  prennent  un  : 
différemment ,  indépendamment ,  régissent  la 
prép.  de  ;  antérieurement ,  conformément ,  con- 
s^îKemment,  etc. ,  régissent  la  prép,  li.  Au  reste, 
ces  adverbes  ont  le  même  régime  que  celui  de» 
adjectifs  dont  Ils  sont  formés.  Nous  observerons 
encore  que  quelques-uns  de  ces  mêmes  adverbes 
peuvent  s'employer  avec  ou  sans  régime  :  parler 
d'une  chose  différemment ,  agir  convenable- 
ment. —  Le»  adverbes  de  quantité,  employés 
subst.  ,  ont  de  pour  régime  :  beaucoup  d'eau , 
considérablement  d'esprit.  —  On  nonune  locu- 
tion adverbiale  plusieurs  mots  exprimant  le  mo- 
dificatif  d'un  adjectif,  d'un  participe  ou  d'un 
verbe  :  à  coup  sûr,  tout  d'un  coup,  etc.  ■  -  On  en- 
tend par  adverbe  simple  un  adverbe  formé  d'un 
seul  mot:j'amai»,  comment,  etc.;  et  par  adverbe 
composé,  un  adr«rje  fait  de  plusieurs  mot*  à  le 
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présetU,  en  haut,  enbas,  etc.— Il  y  a  daadverbea 
de  tempt,  de  lieu  ou  de  situation ,  d'ordre  ou  de 
rang,  de  quantité  ou  de  nombre,  de  qualité  et  de 
manière,  d'affirmation,  de  négation,  de  doute, 
de  comparaison  et  d'interrogation.  Les  adverbes 
de  temps  expriment  les  circonstauces  et  les  rap- 
ports de  temps  :  aujourd'hui ,  demain  ,  hier  , 
HenUt.  Les  adverbes  de  lieu  marquent  la  dilT^- 
rence  des  lieux ,  des  distance»  et  des  situations,  par 
rapport  aux  personnes  ou  a  ux  choses  lici,  là,  par- 
tout,  prés,  loin.  Les  adverbes  d'ordre  et  de  rang 
désignent  la  manière  dont  les  choses  sont  dispo- 
•ées  les  unes  à  l'égard  des  autres  :  premièrement, 
secondement,  d'abord,  ensuite.  Les  adverbes  de 
quantité  expriment  une  idée  de  quantité  :  assez, 
trop,  peu,  plus,  moins,  aussi,  tant,  si,  en- 
core, etc.  Les  adverbes  de  qualité  et  de  manière 
expriment  de  quelle  manière  les  choses  se  font. 
Presque  tous  les  mots  adjectifs  de  notre  langue  ont 
formé  des  adverbes  de  ce  genre  :  vertueux  ,  ver- 
tueusement, sage,  sagement.  Quant  aux  adver- 
bes d'affirmation,  de  doute  et  de  négation, on 
en  a  fait  des  conjonctions  ou  des  particules ,  sans 
antre  dénomination  ;  l'usage  seul  peut  apprendre 
la  manière  de  les  employer.  Les  adverbes  de  com- 
paraison contribuent  à  Indi^tuer  plusieurs  des 
rapports  qui  peuvent  se  trouver,  soit  entre  les  dif- 
férentes personnes ,  soit  entre  les  différentes  cho- 
aes ,  soit  entre  les  personnes  et  les  ciioses:  tels  sont  : 
comme,  ainsi,  plus ,  moins,  aussi,  déplus,  de 
moins,  tout  au  plus,  de  mieux  en  mieux, elc.  Les 
adverbes  d'interrogation  sont  ceux  dont  on  se 
»ert  pour  interroger,  comme,  par  exemple:  poiir- 
quoi,  comment,  oit,  d'où,  par  où,  etc.  Cependant, 
de  ce  qu'on  dit  :  où  allez-vous  ?  d'où  venez-vous? 
par  où  passerez-votu  ?  il  n'en  résulte  point  que 
où,  d'oî( ,  par  où,  soient  exclusivement  tics  ad- 
verbes d'interrogation.  Employés  de  la  sorte,  ils 
servent  à  interroger,  mais  sans  perdre  leur  na- 
ture d'adverbes  de  lieu.  (Voir  notre  Grammaire 
pour  les  règles  particulières.  ) 

ADVERBIAL  ,  E  ,  adj.  (adevérebial)  (rac.  ad- 
verbe), qui  tient  de  l'adverbe,  qui  en  a  la  significa- 
tion :pAnTsendi>cr(iia(e.  —Adverbial  n'a  point  de 
pluriel  masculin ,  disent  la  plupart  des  grammai- 
riens: pourquoi  ne  dirait-on  pas .  des  mots  adver- 
biaux f 

ADVEiatXhEitEnr.sidv. (advérebialeman),  à  la 
manière  d'un  adverbe:  dans  chanter  haut,  le 
mot  haut,  qui  est  adjectif,  est  employé  adverbia- 
lement. 

ADVERBIALITÈ ,  subst.  fém.  (,advérebialité),  t. 
de  grainm..  qualité  d'un  motconsidérécomme  ad- 
verbe. —  Forme  adverbiale. 

ADVEnnuiix,  adj.  plur.  mas.  Voy.  idvibbul. 

ADïERBiFiÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  adverbifier. 
■     ADVERBIFIER,   V.   act.  (advérebifié),   faire  des 
Ddvcriej.  Mots  nouveaux  et  utiles.— s'iDVEEBiFlBB, 
T.  pron. 

ADVERSAIRE  ,  anbst.  (advèrecèré)  (en  lat.  ad- 
versarius,  ennemi,  formé  de  adversari,  être  con- 
traire, dérivé  lui-même  de  ad,  contre,  et  de  ver- 
sus, part.  pass.  de  vertere,  tourner),  celui  ou  celle 
qui  est  opposé  i  un  autre.  —  Qui  est  d'un  parti , 
d'un  avis  contraire.  —  Il  se  dit  en  parlant  de  com- 
bat, de  procès,  de  dispute,  de  contestation,  de 
discussion.  —  h'Jcadémie  veut  qu'il  se  dise  quel- 

►  quefois  d'une  femme  sans  prendre  le  genre  fé- 
minin :  nous  nous  permettrons  de  coml)attre 
l'Académie,  et  l'exemple  quelle  cite  nous  semble 
une  arme  contre  elle;  le  voici  :  cette  femme  est  un 
dangereux  adversaire.  Ici  il  y  a  comparaison  ; 
c'est  comme  si  l'on  dis.-u't  :  cette  femme  est  aussi 
dangereujie  qu'un  dangereux  adversaire;  mais 
dans  cette  phrase  :  madameune  telle  est  mon  ad- 
versaire ,  dans  cette  plirase,  disons-nous,  où  est 
mon  adversaire ,  représente  est  adversaire  à 
moi  ,  l'Académie  ne  décidera  probablement  poiirt 
que  adversaire,  qui  se  rapporte  bien  à  madame  , 
est  du  mas.  Il  est  évidemment  fém.  en  parlant 

I d'une  femme,  comme  enfant  se  trouve  l'être  en 
pareil  cas. 
ADVERSA'HF ,  adj.  ma».,  au  fém.  ADVERSA'nvE 
(advéreçatif,  tive)  (voir  pour  l'étymologie  adver- 
saire), t.  de  gramm.  :  conjonction  ou  particule 
adversative,ii\\\  marque  quelque  opposition  entre 
ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la  suit. 
ADVERSATIVE,  adj.    fém.  Voy.  ÀDVEesiTIF. 
ADVERSE,  adj.  (advèrece)  (en  lat.  adversus, 
ferrai"'  de  ad,  contre,  et  versus,  tourné),  contraire, 
opposé.  1 1  n'est  d'usage  que  dans  ces  deux  phrases  : 
fàrtune  adverse  ;  partie  adverse  ,  la  personne 
contre  qui  l'on  plaide.  On  ne  dirait  pas  :  l'avocat 
adverse,  mais  l'avocat  de  la  partie  adverse. 

4UVER.SITÉ,  subst.  fém.  (adcèrecité)  (en  lat. 
adver^ilas,  formé  de  ad,  contre ,  et  versus,  leur- 


né),  l'état  d'une  position  malbeiu-eusc  :  il  est  dans 
l'adversité.  Malheur.  —  Dans  ce  sens.  Use  dil 
plus  ordinairement  au  pluriel  :  supporter  de 
grandes  adversités.  —  T,  de  œyth.,  figure  allégo- 
rique ,  sous  les  traits  d'une  femme  vêtue  de  noir, 
s' appuyant  sur  une  caime  et  tenant  des  épis  de  blé 
brisés. 

AOVERTAKCE ,  subst.  fém.  (advèretance)  (.formé 
du  lai.  ad ,  vers  ,  et  vertere  ,  tourner  \  prendre 
garde),  avertissement ,  avis ,  Instruction ,  notifi- 
cation ;  attention.  Ce  mot  est  vieux ,  et  cependant 
il  serait  très-utile  ;  attention  ne  le  supplée  pas, 
*ADVOUÉ  ,  subst.  mas.  (advou^,  vieux  mot.  On 
appelait  ainsi ,  dès  le  8'  siècle ,  le  défenseur  d'une 
ville.  Ce  mot  a  été  remplacé  par  celui  d'avoué. 
♦adi',  subst.  mas.  (adi),  t.  de  bot.,  espèce  de  pal- 
mier dont  le  suc  produit  un  vin  très-enivrant. 

ADï3iAMlC0-ATA.\lQfE,  adj.,  t.  de  niédcc,  qui 
réunit  les  caractères  de  l'adynamie  et  de  l'ataxie  : 
fièvre  adynamico-ataxique. 

ADYNAHIE,  subst  fém.  (  adinami)  (du  grec  « 
prlv.,  et  *uvoi/*iî ,  force) ,  t.  de  médec. ,  défaut  de 
force,  faiblesse,  occasionée  par  une  maladie. 

ADYNV.MIQIIE  ,  adj.  i^ad'mamike)  (du  grec  a 
prlv.,  et  i>uva(u5,  force),  t.  de  médec,,  qui  a  rapport 
à  l'adynamie,  qui  vient  de  l'adynamie  :  fièvre 
adynamique,  qui  consiste  dans  un  état  d'a- 
tonie ,  ou  de  relâchement  de  toutes  les  fibres  mus- 
culaires. —  Mot  substitué  quelquefois  à  celui  de 
fièvre  putride. 

ADT\.VMO)S,  subst.  mas.  (adinanion),  t.  d'an- 
llq.  chez  les  anciens  Grecs ,  vin  faible  destiné  aux 
malades. 

ADYSETom,  subst.  mas.  (adizeton),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  crucifères. 

ADYTUM,  subst.  mas.  (aditome),  t.  d'antiq.,  sanc- 
tuaire chez  les  anciens, 

fACiDÉs,  subst.  mas.  (éacidèce),  myth,,  arrière- 
petit-fils  d'jEacus;  surnom  d'Achille  ou  de  Pyr- 
rhus. —  C'esl  aussi  celui  de  Pbocusetde  Pelée,  fils 
d'^acus. 

.ECHMÉE ,  subst.  fém.  {èlimé) ,  t.  de  bot. ,  plante 
du  Pérou ,  de  la  famille  des  broméliacées. 

fCiDiE ,  subst.  fém.  (écidi),  t.  de  bot.,  espèce 
de  champignons  très-petits  qui  croissent  sur  les 
feuilles. 

♦JEDÉLITHE,  subst.  fém.  (^édélite),  t.  d'hist.  nat., 
substance  qui  ressemble  beaucoup  aux  zéolithes. 

iFj>lciJLE  ,  subst.  mas.  (^di/(t(/e)*(du  lat.  <e<ii- 
cula,  dimin.  de  œdes,  temple),  petit  temple;  sta- 
tue et  sa  niche. 

a:di TIME,  subst.  mas.  (,édHirac)  (en  laL  cedit  i- 
ma,  formé  de  adcs,  temple ,  et  timere,  craiudre  ; 
craindre  pour  un  temple,  d'où  l'on  a  fait  œd'Ui- 
mari,  garder  un  temple),  t.  d'antiq.,  trésorier  des 
temples  ;  gardien  des  choses  sacrées  à  Rome. 

/EDOEAGRAPBE,  subst.  mas.  (édéaguerafe),  ce- 
lui qui  écrit  sur  l'œdieagraphie.  Voy.  ce  mot. 

yEDOEAGRAPHlE,  subst.  fém.  (édéaguerafi)  (du 
grec  at(to<ov,  et  y/>afa> ,  je  décris  les  parties  de  la  gé- 
nération), t.  de  médec,  description  des  parties  de 
la  génération,  Inus, 

^iKEAGitAPniQUE,  adj.  (édéaguerafike),  qui 
concerne  la  description  des  parties  génitales. 

*D<K.AL0GIE,  subst.  fém.  (édéaloji)  (du  grec 
ociitoiov,  et  ^0705,  discours),  t.  de  médec.,  traité  sur 
les  parties  de  la  génération. 

AEDOEALOGIQCE,  adj.  (édéologike),  qoi  est  rela- 
tif à  Vœdœalogie. 

.EDQBATOMIE,  subst.  fém.  {édéatomt)  (du  grec 
xtiotiri ,  et  Toit-ri ,  incision),  t.  d'anat.,  dissection  des 
parties  de  la  génération.  Inus. 

.EDOEATO.MiQUE  ,  adj.  (édéatomike)  qui  est  re- 
latif à  ïœdaatomie. 

.EDO'i'TE,  subsL  fém.  (<Wo-ite),  t,  dechlr.,  In- 
flammation des  organes  génitaux  exlernes. 

MDO^,  subst.  mas.  (cdoii)  (du  grec  onj&jv,  rossi- 
gnol qui  chante),  t.  d'hist.  nat,  nom  donné  par  les 
ornithologistes  à  plusieurs  oiseaux,  d'après  leur 
chant.  —  Myth. ,  subst.  fém.  Aédon  ou  Aidone , 
femme  du  roi  Zéthus.  frère  d'Amphion.  Elle  por- 
tait envie  à  la  fécondité  de  la  fenune  d'Amphion, 
qui  était  mère  de  six  jeunes  princes  ;  et  pendant 
une  nuit  obscure ,  prenant  pour  un  de  ses  neveux  , 
nommé  Amanée ,  son  propre  fils  Itylus ,  elle  le  tua. 
Quand  elle  eut  reconnu  son  erreur,  elle  pleura  tant 
son  crime  ,  que  les  dieux ,  touchés  de  compassion , 
la  changèrent  en  chardonneret.— 11  y  eut  une  autre 
Aédon ,  fille  de  Pandarée ,  Éphésien ,  qui  épousa  un 
artisan  de  la  ville  de  Colophon,  nommé  Polythénus. 
Les  deux  époux  vécurent  heureux  et  contents  jus- 
qu'à ce  que ,  s'applaudissant  des  douceurs  de  leur 
union.  Ils  osèrent  se  vanter  de  s'aimer  plus  parfaite- 
ment que  ne  s'aimaient  Jupiter  et  Junon.  Les  dieux 
irrités  leur  envoYèreut.  pour  les  punir,  un  esprit 
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on  division  qui  fut  pour  eux  une  source  de  maux 
alfreux. 

iEDOPSOPHiE,  sutst.  fém.  (édopeçofi)  (du  grec 
aiioiov ,  et  »w  »,  je  fais  du  bruit),  t.  de  médec 
émission  ae  vents.  Inus.  Il  existe  un  ouvrage  por- 
tant ce  titre. 

.«DOPSOPinQi-E,  adj.  (tdopeçofike),  t.  de  médec., 
qui  a  rapport  i  l'œdopsophie. 

JE.G ,  subst.  mas.  {cgue),  t.  d'hist  nat,  nom  donné 
à  la  vipère  céraste. 

fCAGRE ,  subst  fém.  (éguagufre)  (du  grec  m%. 
clièvre ,  et  «-/puif ,  sauvage) ,  t.  d'hist  nat.,  chèvre 
sauvage. 

jECAGROpile,  subst.  fém.  (égMigueropil&)(Aii 
grec  «5,  chèvre,  oy^io;, sauvage,  et  itiios,  balle  ds 
laine),  t.  d'hist.  nat.,  boule  de  poils  qu'on  trouve 
dans  l'estomac  de  divers  animaux  ruminants. 

JEGÉE,  adj.  fém.  (éjé)  (Sgœum  mare).  C'est  le 
nom  que  l'onadonnéàla  partie  de  la  Méditerranée 
qui  avait!' AnatoUe  4  l'orient.  laMacédoine,  laThes- 
saiie ,  l'Achaîe ,  le  l'éloponèse  à  l'occident,  la  Rema- 
nie au  nord ,  et  l'Ile  de  Candie  au  midi.  On  la  nom- 
me communément  Archipel. 

.£GÉRIE,  subst.  fém.  {éjcri),  t.  d^hlst  nat, 
genre  d'insectes  lépidoptères. 

XGÉRITE,  subst  fém.  (éjérite),  t.  d'hist  nat, 
espèce  de  champignons  parasites,  et  vivant  sur  de» 
plantes  mortes. 

.EGIAI.E,  subst  fém.  (ejia/é),  myth. ,  une  de* 
trois  Grâces. 

iEGiALlE,  subst  fém.  (éjiali),  t  dhlst  nat, 
insectes  de  la  famille  des  coléoptères.  On  les  trouve 
en  Europe ,  dans  le  sable ,  près  de  la  mer. 

XGICÉRE,  subst.  fém.  (éjicère),  t  de  bot,  es- 
pèce de  manglier. 

fGiLOPS,  subst.  mas.  (éjilopece) ,  (du  grec  »«ç , 
chèvre,  et  0^,  œil;  soit  parce  que  les  chèvres  sont 
sujettes  à  cette  maladie,  soit  parce  qu'elle  fait 
tourner  les  yeux  comme  il  arrive  aux  chèvres) ,  t 
de  médec.,  ulcère  au  grand  angle  de  l'œil,  qui  n'at- 
taque point  le  sac  lacrymal,  en  quoi  il  diffère  de 
la  fistule  lacrymale. 

jEGisÉTiE,  subst  fém.  (éjinéci),  t.  de  bot, 
pbnte  de  l'Inde ,  faisant  partie  des  orobanchcs.  Le 
même  nom  a  été  donné  à  un  genre  semblable  anx 
carphales. 

*;EGiPAiïS ,  subst.  mas.  plur.  (^jipon)  (du  grec 
ai5,  chèvre,  et  Pan,  le  premier  des  dieux  champê- 
tres), myth.,  divinités  champêtres  qu'on  représen- 
tait avec  des  cornes  à  la  tête ,  des  pieds  de  chèvr» 
et  une  queue. 

jEGIphvlle  ,  subst.  mas.  (éjifile)  (dn  grec  «iÇ , 
chèvre,  et  pjJiov,  feuille),  t  de  bot,,  arbrisseaa 
qui  croit  à  la  Martinique  ;  bois  de  fer,  bois  cabri , 
bols  dont  les  chèvres  mangent  la  feuille. 

iEGlTHALES,  subst.  mas.  plur.  (éjttale),  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  l'ordre  des  oiseaux  silvains. 

/EGiTiiE,  subst.  mas.  (éjite),  t.  d'hist.  nat,  in- 
secte coléoptère. 

£GiTHi:«E,  subst  fém.  {ijUine),  t.  d'hist  nat, 
oiseau  de  l'ordre  des  silvains  chanteurs. 

£GLÉ,  subst  fém.  (éguelé),  t  de  bot,  espèce 
de  plantes  de  la  famille  des  hespéridées. 

.SGLEFIK,  subst.  mas.  {éguelefin),  t.  d'hist.  nat., 
poisson ,  espèce  de  gade. 

.SGOCÉRE ,  subst.  fém.  (éguocéré),  t.  d'hist  nat. 
Insecte  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

£GOLÉTHRON,  subst.  mas.  (éguolétron)  (du  grée 
«Ç,  chèvre,  et  oXilfxi,  mort),  arbuste  qui  croît  dans 
la  Mlngrélie ,  et  qui  fait  périr  les  animaux ,  princi- 
palement les  chèvres. 

fCOLlENS,  subst.  mas.  plur.  (éguolieinj,  t.  d'hist 
nat.,  oiseaux  de  l'ordre  des  accipitres.  • 

fGOLiTHROn,  subst  mas.  («"sMofitron),  t.  de 
botnomquelesauleursanciensdonnenlaurosaga 
pontique.  Nous  trouvons  ce  mot  dans  Laveaux  et 
Raymond.  Son  étymologie  nous  parait  la  même 
que  celle  de  aGOLÉTHBOîi.  Voy.  ce  mot. 

iEGOPBACE,  adj.  fém.  (éguofage)  (du  grec  «<Ç, 
chèvre ,  et  paru .  je  mange  ) ,  myth, ,  surnom 
donné  i  Junon,  i  cause  des  chèvres  qu'on  lui  im- 
molait 

«GOPITHÉCOS ,  subst.  mas.  (éguopilékoee)  (du 
grec  cc(Ç,  chèvre,  et  «i».jxo5,  singe).  On  a  appelé 
ainsi  un  auimal  fabuleux  auquel  on  attribue  les 
mains  du  singe ,  les  cornes ,  le  poil ,  la  barl)e  et  les 
extrémités  postérieures  de  la  chèvre. 
♦.EGOPODE ,  subst.  mas.  (  éguopode  ) ,  t.  de  bot. , 
plante  qu'on  a  réunie  au  genre  des  boucage*. 

/GCOPOGOn,  subst.  mas.  {eguoipoguo*),  t.  de 
bot,  espèce  de  graminées  qui  se  trouve  en  Améri- 
que et  aux  Indes. 
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fCliLLAC,  subst.  mas.  (eguiiak).  CiThisl.  nai., 
pousuii  de  l'espèce  des  squales. 

jEGYiTiAC,  adj.  mas.  Voy.  «giptiic,  qui  a 
plus  d'analoKie  avec  le  mot  Egypte,  d'où  nous  vient 
l'ongueut  égyptiac. 

jEl.lA,  adj.  Km.  lat.  (élia)  (du  Romain  SUus), 
se  dit  d'une  loi  romalue  qui  prescrivait  aux  ma- 
gistrats de  consulter  les  augures  dans  toutes  les 
affaires. 

jELitxÉs ,  subst.  mas.  (éliklèee) ,  dard  ancien  i 
deux  pointes. 

«LIE,  subst.  fém.  (<3»),  t.  d'hist.  na*..  inssecte 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

iELisPHACOS,  subst.  mas.  (élicefakoce),  t.  de 
bot. .  sauge  officinale. 

jELi'KVS,  subst.  mas.  (éluruce)  (du  grec  oulm/xx;, 
chat),  rayth.,  le  dieu  chat  des  anciens  Égyptiens. 
— Animal  appelé  civette. 

jEMB\v.u.h.\,  subst. fém.(fin6ar<>Wo).  L  de 
bot.,  noyer  de  Ceylan. 

£aiBii.LA ,  subst.  fém.  (  einbilela  ) ,  t.  de  bot. , 
Céanotbe  asiatique. 

iEMBU.i.A-ACDiLYA,  subst.  Km.  (,einbulela-ak- 
bitia).  t.  de  bot. .  espèce  d'oialidc. 

AÈMÊRE,  et  non  .emére,  adj.  (a-émére)  (da  grec 
B  priv. ,  et  r,it.(pix,  jour  ;  sain  jour  certain) ,  nom 
donné,  dans  l'Eglise  calliolique,  aux  saints  dont  le 
jour  de  naissance  et  le  nom  propre  ne  sont  pas 
connus. 

£MII.IA,  adj.  fém.  lat.  (c'mi/ia)  (  du  Romain 
Xmilius) .  se  dit  d'une  loi  qui  prescrivait  au  pré- 
teur le  plus  ancien  de  ficher  tous  les  ans .  aux  ides 
de  septembre,  un  clou  au  Capilole.  Les  Ilomjins 
croyaient,  par  cette  cérémonie ,  éloigner  les  cala- 
mités. 

£M09ilA,  subst.  fém.  (amodia),  la  Thessalic, 
ainsi  appelée  par  les  poètes  du  nom  A'jEmon ,  un 
de  ses  rois.  Elle  était  célèlire  par  ses  magiciens; 
Ovide  appelle  la  magie  jEmoniœ  artes. 

fMONlliS ,  adj.  mas.  (ëmoniuce) ,  myth. ,  sur- 
nom donnéàJason,  fils  d'Ésoo.roi  de  Thcssalie. 

£NEAD£ ,  subst.  mas.  plur.  latbi  (  énéacU)  , 
les  Troyens ,  ainsi  nommés  du  nom  d'Énée  leur 
roi  ;  et  quelquefois  les  Romalms,  parce  qu'ils  préten- 
daient descendre  des  Troyens. 

.ENEADÈS ,  subst.  mas.  ijSnéadèce) ,  Jules  ou 
Ascagne ,  (ils  d'Énée. 

£NÊAS,  subst.  mas.  iinéice),  t.  d'hist.  nat.,  nom 
donné  ii  un  animal  déjà  connu  sous  celui  de  cayo- 
poUin. 

jEKÈATEliR,  subst.  mas.  {inéateur)  (en  lat. 
ccneator),  t.  d'antiq.,  trompette  romain. 

AK>LIUÈ$,  subst.  mas.  (co/idfce),myth.,  Ulysse, 
OD  Céphale ,  ou  Athamas ,  ou  Sisyphe  ;  les  deux 
derniers,  fils ,  et  les  deux  autres,  petits-fils  d'Éoie. 

fOLis,  subst.  férn.  iéolice),  myth.,  surnom  de 
la  fille  d'Éoie. 

fOLius ,  subst.  mas.  (Miuce) ,  myth.,  surnom 
d' Athamas,  fils  d'Éoie. 

MOU,  subst.  fém.  (éon),  myth.,  nom  de  la  pre- 
mière femme  du  mondç,  dans  le  système  de»  an- 
ciens Phéniciens.  Elle  eut  pour  compagnon  Proto- 
çonos  (premier  engendré  ). 

^AÊRAGE,  subst.  mas.  (a-e'raje),  t.  de  médcc,  ac- 
tion â'aérer  un  lieu. 

AÉRATIOU ,  subst.  fém.  (a-érâcion) ,  action  de 
donner  de  l'air  aux  plantes  dans  les  serres ,  etc.  — 
Effet  de  l'air  sur  les  végétaux. 

AÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  aérer,  et  adj.,  qui  est  en 
bon  air,  en  grand  air;  où  l'air  s'introduit  et  se  re- 
nouvelle aisément  :  maiton  bien  aérée.  —  En 
chim.,  Imprégné  d'air  :  eau  aérée. 

AÉRER,  v.  act.  (a-éré)  (formé  du  grec  m,p,  air), 
donner  de  i'air  à...  i  mettre  en  bel  air;  chasser  le 
mauvais  air  de...  —  En  t.  de  mar. ,  introduire 
l'nir  dans  l'intérieur  d'un  bâtimenUT-  <'iÉ»EB  ,  v. 
pron. 

/EBIOE,  subst  fém.  (ende),  t.  de  bot.,  plante 
orclHiJée. 

♦aérien,  adj.  mas.,  au  fém.  aErie.\'.\E,  (a-é- 
riein,  riàne)  (en  lat.  oe;  «us,  formé  du  grec  oîi/j, 
air),  qui  est  de  l'air,  qui  tient  de  l'air,  qui  appar- 
tient à  rair :  un corpsaérien ;les esprits  aériens. 
On  dit  fig.  c'est  une  femme  aérienne,  d'une 
femme  qui  a  beaucoup  de  grâce  et  de  délicatesse 
tant  dans  les  traits  que  dans  les  formes  ;  on 
appelle  musique  aérienne  une  mélodie  vague- 
ment suave.  —  Oiseau  aérien,  qui  habite  l'air. 
—  Acide  aérien,  nom  donné  dans  l'ancienne 
chimie  à  ceque,  dans  la  nouvelle,  on  appelle  acide 
carbonique. — Pe)îpfC/it>ea«H»n>ie  illusion  d'op- 
tique oui  change  l'apparence  des  couleurs,  des 
Jours  et  des  ombres  dans  les  objets,  suivant  les  dit- 
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ffrents  degrés  de  leur  élolgnement. —  En  anat.,  on 
disait  :  cotiduit  aérien;  cetteexpression,  qui  a  paru 
impropre ,  est  aujourd'hui  remplacée  par  le  mot 
aérifére.  Les  conduits  aériféres  sont  destinés  à 
porter  Y  air  dans  les  poumons.-Subst.  mas.  plur., 
sectaires  tirant  leur  nom  d'un  certain  Airius,  qui 
vivait  dans  le  même  temps  que  saint  Épiphane , 
et  qui  professait  sur  le  mystère  de  la  sainteTrinité 
les  mêmes  sentiments  que  les  ariens. 

AÉRIEIVKE,  adj.  fl^m.  Voy.  lÊBIEN. 

AÉRIENSIES,  subst. et  adj.  fém.  plur.  {a-ériène), 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  guêpes.  Les  gué|)esac'ri«n- 
nes  sont  les  plus  petites  de  toutes  celles  qui  vivent 
en  société.  Elles  attachent  communément  leurs 
rayons  soit  à  une  branche  d'arbre,  soit  à  des 
pailles  de  chaume,  soit  à  une  plante,  quelquefois 
contre  des  murs  et  dans  des  buissons.  La  pâture 
qu'elles  apportent  à  leurs  petits  parait ,  à  la  vue , 
composée  d'entrailles  d'insectes, 

AÉRIER,  vieux  mot  qui  se  disait  autrefois  pour 
aérer. 

AÉRIFÉRE,  adj.  (a-érifére)  (du  lat.  aer,  air,  et 
fera ,  je  porte  ;  ou  du  grec  oc/ip ,  et  pipu ,  qui  ont  la 
même  signification) .  qui  porte,  qui  conduit  l'air. 
Les  ventilateurs  sont  des  aérifèies.— En  l.  d'anat., 
on  nomme  conduits  aériféres  le  larynx,  la  tra- 
chce-artère  et  les  bronches, 

AËRIFICATION,  subst.  fém.  (a-(^rJ/!/uIcion)  (.du 
grec  ccr.p,  en  lat.  aer,  air;  et  du  lat.  facere,  faire), 
t.  de  médec.,  action  de  tirer  l'air  des  autres  corps, 
ou  plutôt  de  les  convertir  en  air.  On  forme  de  cette 
manière  l'air  artificiel. 

AÉRIFORME,  adj. des  deux  genres,  (a-ériforme) 
(du  grec  eajp,  air,  et  du  lat.  forma ,  forme  ),  t.  de 
phys.  et  de  clilm.,  qui  a  la  forme,  l'apparence  de 
î'air  ;  gaz,  fluide  aérifornu. 

AÉnisÉ,  E,  part.  pass.  de  aériser. 

AÉRISER,  v.  act.  (a-<?rij^) (formé  du  grec  «jp, 
air),  rendre  subtil  comme  l'air.  Ce  mot  n'est  usilé 
qu'en  chimie  ;  partout  ailleurs  ce  serait  un  barba- 
risme. —  s'iEBiSEB ,  v.  pron. 

AÉRIVORE,  adj.  (a-^rii-'ore),  qui  M  nourrit  d'air. 

AÈRIZVSE,  subst.  fém.  (a-^rUuze),  espèce  de 
jaspe. 

AËRKiES,  subst.  mas.  plur.  (,a-érene),  t.  de  bot., 
espèce  d'amarantes. 

AÉRO-CLAVICOROE,  subst.  mas.  (a-éroklavikor- 
de),  espèce  de  clavecin  l  vent  que  l'air  seul  fait  ré- 
sonner par  le  moyen  de  la  vibration  des  cordes. 

AÉROovgiAHiQl'E,  subst.  fém.  (a-érodinamike) 
(du  grec  mjp,  air,  et  cfuvoc/At^ ,  science),  partie  de  la 
phys.  qui  enseigne  les  phénomènes  de  la  pression 
atmospliérique. 

AÉROGRAPHE,  Bubst.  mas.  (a-éroquerafe) ,  qui 
écrit  sur  l'air.  Voy.  iébogbipbie. 

AÉROCRAPHIE ,  subst.fém.  {a-ér»gtierafi)  (du 
grec  ontp ,  air,  et  yptxfw ,  je  décris),  description , 
théorie  de  l'air. 

AÉROCRAPHIQI'E,  ad].  (  a-^09tKra/Ute  ) ,  qui 
concerne  Vaérographie. 

AÉROIDE,  subst.  fém.  (a-éro-ide) ,  pierre  pré- 
cieuse appelée  i«ri/  par  les  anciens. 

AÉROLE,  sulist.  fém.  ia-érole)  (du  grec  mip,  air), 
très-petite  pustule  gonllée  d'air;  fiole  transparente. 
—  On  appelle  encore  aéroles  les  cellules  de  l'é- 
ponge. 

♦aÉrolithe,  subst.  fera,  (a-érolite)  (du  grec  caip, 
air,  et  i(«<s,  pierre),  pierre  tombée  du  ciel.  — Tous 
les  le\icographes  que  nous  avons  consultés  et  que 
nous  suivons  font  aérolilhe  du  genre  lëm.  ;  et  en 
effet  ce  mot ,  qui  signifie  une  pierre  de  l'air ,  doit 
être  du  fém.  L'Aïadém ie seule,  dans  son  édition  de 
(853,  l'indique  mas.;  nous  pensons  que  c'est  une 
faute  d'impression.  Cependant  l'exemple  qu'elle 
cite  est  positif:  le  voici  :  on  a  trouvé  dans  ce 
champ  VU  aérolilhe  qui  pèse  au  moins  vingt  li- 
vres. Nous  nous  rangeons  du  côté  de  la  pluralité  , 
et  nous  tenons  pour  le  genre  féminin. 

aEROLOGIE,  subst.  fém.  {a-énrioji)  (du  grée 
«r:p.  air,  et  ioyo?,  discours),  partie  de  la  physique 
et  de  la  médecine  qui  traite  de  l'air. 

AÉROLOGIQl'E,  adj.  (_a-(roloJike),  qui  a  rap- 
port à  Vaérologie. 

AÉROLOGUE,  subst.  des  deux  genres  (a-érolo- 
gue.)  celui  ou  celle  qui  indique  les  moyens  de  pu- 
rifier l'air. 

AÉROMANCIE,  subst.  fém.  (  o-c'romoiiri  )  du 
grec  «.,/>,  air,  et  fiavriia,  divination),  art  préten- 
du de  connaître  l'avenir  par  le  moyen  de  l'air,  en 
agilant  danslair  un  petit  bâton  magique. 

AÉROMANCIEN,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
AÉROMAKCIENNE  (a-^romancj'ftn,  cieine),  qui 
se  dit  initié  dans  Vaéromancie,  ou  qui  appai  tient 
à  l'a^romancie.  Voy.  ce  mot. 


AÉROMASCIEKKE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  aero- 
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AÉROHÉTRE ,  subst.  mas.  (a-érométre)  (do  grec 
<o]p,  air,  et  lUTpn,  mesure) ,  instrument  pour  me- 
surer Il  condensation  ou  la  raréfaction  de  l'air. 

AÉROMÈTRIE,  subst.  fém.  (a-érométri),  l'art  da 
mesurer  et  de  calculer  les  propriétés  et  les  effets  de 
l'air.  Voy.  ièboiiètbe. 

AÉROMÉTRIQUE,  adj.  {a-éromitrikt),  qui  a  r»p. 
port  à  ïaérométrie, 

AÉRONAUTE,  subst.  des  deux  genres  {a-éronôU) 
(du  grec  onj^.  air,  et  vocunjj,  navigateur),  celui  ou 
celle  qui  parcourt  les  airs  dans  un  ballon. 

AÉROPiiA^iE,  3Ai.{a-érofane)  (du grec  ia,p,  air, 
et  pocvoî.  clair,  dérivé  de  yaivi»,  je  montre),  qui  est 
transparent  à  loir  ;  pierre  aérophane. 

AÉROPIIOBB,  adj.  et  subst.  des  deux  genre», 
la-érofobe)  (du  grec  ccr,p,  air,  et  fo6<s ,  crainte),  t 
de  inédec,  qui  a  peur  de  l'air,-  espèce  de  malade 
frénétique. 

AÈROPiiOOiE ,  subst.  fém.  (  a-érofobi  1 ,  t.  d« 
médec,  crainte  de  l'air;  espèce  de  maladie  fréné- 
tique. Voy.  lEBOPUUUE. 

AÉROPHO:«E,  subst.  mas.  (a-ero/bn«)  (du  grec 
mip,  air,el})wv>j,  voix),  nouvel  Instrument  de  mu- 
sique 1  vent  et  à  clavier.  —  Au  plur.,  t.  d'hist.  nat., 
oiseaux  de  l'ordre  des  échassicrs. 

AÉROPHORE,  adj.  des  deux  genres  (a-^ro/'or«) 
(du  grec  ooip,  air,  et  y i^,  je  porte),  se  dit  en  bot. 
de  certains  petits  vaisseaux  appelés  trachées,  qui 
portent  l'air  dans  l'intérieur  des  plantes. 

AÉROSPHÉRE,  subst.  fém.  (a-érocefére)  (du  grec 
emjp ,  air,  et  jfaip» ,  sphère) ,  sphère  ou  enveloppe 
d'étber  condensé,  d'air  pur  et  de  toute  espèce  de 
vajKurs ,  qui ,  selon  quelques  physiciens ,  sert  d'at- 
mosphère aux  planètes. 

AÉROSTAT,  suhst.  mas.  {a-éroeeta)  (du  grec  «oj^. 
air,  et  tmap.m,  je  me  tiens  ;  ou  des  mots  lat.  aer  et 
stal.  Il  se  tient  dans  lair),  espèce  de  ballon  rempli 
d'un  fluide  plus  léger  que  l'air ,  au  moyen  duquel 
on  peut  s'élever  dans  l'atmosphère ,  et  dont  l'In- 
vention est  due  au  célèbre  Montgolfier.  V Académie 
des  sciences  avait  d'abord  adopté  le  mot  aérostate, 
mais  l'Académie  française  a  préféré  aérostat. 

AÉROSTATEUn ,  subst.  mas.  (a  -érocetateur) ,  le 
même  que  aéronaute,  mais  moins  usité.  Voy. 

iÉBOnlUTE. 

AÈROSTATIO!! ,  subst.  fém.  (a-^rocrMcioM)  (du 
lat.  aer,  air,  et  slare ,  se  tenir),  l'art  de  faire  des 
aérostats,  ou  de  les  diriger  dans  l'air. 

AEROSTATIQUE,  adj.  {a-érocelalike) ,  qui  a 
rapport  aux  aérostat».  —  s.  f.,  statique  des  gaz. 
AÉROSTATIIMION,  subst.  masc.  [a-êrocelale- 
mi'on)  (du  grec  a»^,  air,  cl  (m&fxicy,  balance. 
Le  9  de  ce  mol  se  transcrit  par  un  th).  Terme 
de  phys.,  espèce  de  baromclrc,  inventé  en  1765 
par  Magalhaens,  qui  montre  d  une  manière  sensi- 
ble les  variations  du  poids  de  l'atmosphère  et  celles 
de  ses  tem{>ératures.  Son  inventeur  l'avait  nommé 
plus  convenablement  baro-thermomrire ,  du  grec 
i^xpoi ,  poids ,  Itpinci .  chaud ,  et  jur/isv ,  mesure  ; 
qui  pèse  l'air  chaud.— Aéroslathonion ,  aérosta- 
thomion,  que  Boiste  donne  dans  le  même  sens, 
nous  paraissent  vicieux. 

AÉKOSTIER,  subst.  mas.  (a-érocetié),  celui  qui, 
à  l'aide  d'une  corde,  fait  manœuvrer  un  aérostat 
déjà  élevé  ;  celui  qui,  dans  les  armées  françaises,  en 
1793,  faisait  partie  d'une  compagnie  chargée  du  ser- 
vice des  aérostats  destinés  à  observer  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

AERTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  acrter. 

AEiiTER,  V.  act.  (a-èrelé),  t.  de  man.,  arrêter  un 
cheval  par  le  frein.  Boiste,  qui  nous  renvoie  à  erf« 
pour  ce  mot.  pourrait  bien  l'avoir  forgé. 

.ERUA ,  subst.  fém.  (érua) ,  t.  de  bot. ,  sorte  de 
plantes  à  duvet  cotonneux  sur  la  tige. 

fRUGlKEUSE,  adj.  fém.  Voy.  sbugiduijx. 

yKRt'OINE0X,»dj.  mas.,  au  fém.  yïRUGIIV  EU8B 
(érvjineti.  neuze)  (en  lat.  œruginosvs,  formé 
d'œrjijo,  rouille),  qui  tient  de  la  rouille.  La  pre- 
mière syllabe  du  mot  o'rvgineux  a  été  francisée: 
on  écrit  aussi  érugineux. 

.«SALE,  subst.  mas.(es<i/e),  t. d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  coléoptères. 

jESCH"yNbMÈNEs,  subst.  mas.  plur.  (écechina- 
mène),  t.  de  bot.,  genre  de  légumineuses 

.«SCULANKS,  subst.  mas.(é«/(KWnKi;e), myth. 
dieu  !e  la  monnaie  de  cuivre. 

iESHNE,sub8t.  fém.  (^ffflc),  t.  d'hist  nat.,  espè- 
ce d'insecies  de  l'ordre  ries  névroplêres. 

^stbEme,  subst.  mas.  {ccelèmc)  (du  grec 
tucSyip-m,  sensation),  t.  de  médec,  sensation,  ser.l  - 
ment. 
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aumÈsa,  lubst.  fém.  (éeeUzi)  (du  grec  »j- 
«ii>i(,  khs),  t  de  mMcc.,  sensibilité. 

ssiutriBB,  suhst.  mas.  (écetétére)  (du  grec 
Kii^im/x»,  sentiment),  t.  de  médec.,  centre  des 
sensations  ;  (acuité  de  sentir. 

ESTHÉTIQUE ,  subst.  fém.  (éceUtike)  (du  grec 
muiriTixoi;,  seusilile,  furmé  de  cuj^ovoftai,  sentir),  t. 
didactique,  art  de  sentir  et  de  juger.  Ce  mot,  usité 
depuis  long-temps  en  Aliemagne,  a  été  pour  la  pre- 
mière fois  introduit  dans  la  langue  française  par 
Diderot. 

ATHEREA,  adj.  fém. .  latin  (éUréa),  myth.,  sur- 
nom de  Pallas  et  d'autres  divinités  aériennes, 
pris  de  l'origine  fabuleuse  du  palladium.  Voy.  pu- 

LiDIDM. 

JETHÈTIQUE ,  pour  cesthétiqut,  est  un  barba- 
risme. 

iSTHER.  Voy.ITBIB. 

<ETBiii  ou  MTHK,  subst.  mas.  {étena) ,  la  plus 
haute  montagne  de  Sicile.  h'Mtna  est  fameux  par 
les  feux ,  les  cendres  et  les  cailloux  calcinés  qu'il 
Tonilt  de  temps  eu  temps  ,  et  que  lancent ,  disent 
les  poètes  (myth.),  les  Géants  qu'après  sa  victoire 
Jupiter  précipita  sous  cette  montagne.  —  Justin 
explique  le  phénomène  d'une  manière  plus  natu- 
relle :  selon  lui ,  le  sol  de  la  Sicile  est  entièrement 
creux ,  et  par  conséquent  plein  d'air  et  de  vents 
souterreins .  dont  le  choc  produit  fréquemment 
du  feu ,  qu'alimentent  le  soufre  et  le  bitume  qui 
abondent  dans  ces  cavités.  —  On  a  francisé  ce 
mot,  et  beaucoup  de  personnes  écrivent  Etna. 
STHIISE ,  subst.  fém.  (e'tuse),  t.  de  bot.',  Voyei 

ÉTHUSE. 

fTiOLOGiE,  subst.  fém.  La  première  syllabe  de 
ce  mot  a  été  francisée.  Vuy.  ixioLOGiE. 

AiTITE  ou  PIERRE  D'AIGLE,  subst.  fém.  (a-étiU) 
(du  grec  ««s,  aigle) ,  t.  de  miner.,  fer  oxydé,  ru- 
bigineux, sphérique  en  géodes,  qu'on  a  aussi 
nomme  pierre  d'aigle ,  d'après  la  fausse  croyance 
que  les  aigles  en  portaient  dans  leurs  nids  pour  fa- 
ciliter leur  ponte.  Appuyés  sur  cette  croyance ,  les 
anciens  lui  ont  attribué  les  vertus  Imaginaires  de 
faciliter  les  accouchements,  de  prévenir  les  fausses 
couches ,  et  d'aider  i  découvrir  les  voleurs. 

AÉTnON.subst.mas.  (a-^(fln)  myth.,  l'un  des 
quatre  chevaux  de  Pluton. 

lEXTOXlCOn ,  suhst.  mas.  (,èkutokcikone)  (  du 
grec  «iÇ,  chèvre,  et  roÇix»»,  venin),  t.  de  bot. ,  ar- 
bre qui  croit  au  Pérou ,  dont  le  fruit  est  vénéneux 
•t  mortel  pour  les  chèvres. 

ROTI.  Cherchez  par  i  les  mots  francitét  qui 
t'ierivaitnt  autrefois  par  #. 

ATATOKIER,  subst.  mas.  (afalonié),  t.  de  bot., 
espèce  de  prunier  de  Briançon,  dans  les  Hautes- 
Alpes. 

ATATRACHE,  suhst.  mas.  (afatraeke),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  odorant  qui  croit  t  Uadagascar. 

AFÉ,  subst.  mas.  (afi),  t.  de  bot. ,  polypode  Je 
l'Inde  dont  on  mange  la  racine. 

AFTABILITÉ,  subst.  fém.  (^afabililé')  (en  Ut.  af- 
fabilitas,  dérivé  de  affari,  qui  est  formé  de  ad,  k, 
et  fart,  parler) ,  quaUté  d'une  personne  affable  ; 
manière  dx)uce  et  honnête  de  parler  aux  gens.  Il  se 
dit  quelquefois  d'égal  à  égal ,  mais  jamais  d'infé- 
rieur ^  supérieur.  —  Uyth.,  figure  allégorique, 
sous  les  traits  d'une  femme  brillante  de  jeunesse 
et  d'une  physionomie  pleine  de  franchise,  cou- 
verte d'un  voile  très-clair. 
^AFFABLE,  adj.  (a fable)  (en  lat.  affabilit),  qui 
reçoit  et  écoute  avec  bonté  ceux  qui  ont  affaire  i 
lui.  U  s'emploie  ou  sans  régime ,  ou  avec  les  prépos. 
à,  envers  :  U  est  affable  à  tout  le  monde,  ou  en- 
vers tout  le  monde,  —affable  se  dit  rarement  d'é- 
gal i  égal ,  et  jamais  d'inférieur  i  supérieur. 

AFFABLEMEKT,  adv.  (afubleman)  (en  lat.  affa- 
butter),  avec  affabilité.  Peu  usité. 

AFFABiLATios ,  subst.  fém.  (afabuldcion)  (en 
lat.  affabulatîo ,  moralité;  formé  de  ad,  pour,  et 
fabula,  table),  t.  didactique,  sens  moral  d'une  fa- 
ble, d'un  apologue. 
AFFADI ,  E ,  part.  pass.  de  affadir. 
AFFADIR,  V.  act.  (afadir)  (rac.  fade),  rendre 
fade,  au  propre  et  au  lig.  —  Causer  une  sensation 
désagréable  par  quelque  chose  de  fade  ;  donner  du 
dégoût.  —  On  dit  fig.  que  des  louanges  outrées  af- 
fadissent le  cœur. —  5'iFPADiH ,  v.  pron.,  devenir 
fade  :  les  plaisirs  s'affadissent. 

AFFADISSEME!IT,  subst.  mas.  (ofadiceman),  ef- 
fet que  produit  la  fadeur.  U  se  dit  au  propre  et  au 

Gg.  Voy.  iFFAOlK. 

AFFAIBLI ,  E ,  part.  pass.  de  affaiblir. 

AFFAIBLIR,  V.  act.  (afèblir)  (rac.  faible),  rendre 
plus  faible,  moins  vigoureux,  abattre  la  force.  — 
Fig.,  rendre  moins  vif,  dtcr  la  vivacité)  Oter  la 

X.    I. 
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force  de  l'esprit,  de  la  mémoire;  diminuer,  amoin- 
drir. —  En  t  de  monnaie ,  rendre  de  moindre  va- 
leur; diminuer  le  poids  et  le  titre.  —  En  peint., 
affaiblir  le  coloris  des  tons  trop  frais,  leur 
donner  de  la  grâce,  de  l'harmonie,  en  sorte  qu'ils 
ne  blessent  pas  les  yeux  tendres  et  délicats.  — 
«'APrAiBLiB,  V.  pion.,  devenir  plus  faible;  dimi- 
nuer de  force,  de  vivacité. 

affaiblissaut,  e,  adj.  (aféblifan,  fante),  qui 
affaiblit:  remède  affaiblissant. 
*AFFAiBLisSEMEi«T ,  subst.  mas.  {aféblictman), 
diminution  de  force ,  de  vigueur ,  de  vivacité,  etc. 
Il  s'emploie  au  propre  et  au  lig.  —  Voy.  ipfiiblii. 
♦affaire,  subst.  fém.  (,afère)  (du  lat.  facere, 
faire  ;  affaire,  chose  qui  est  à  faire.  Du  Cangedé- 
rive  ce  mot  de  affarium,  ou  affare,  qui  signifiait 
métairie  ;  et  U  dit  qu'en  Languedoc  et  en  Pro- 
vence on  entendait  par  ce  mot  toutes  sortes  de 
biens.  On  a  dit  aussi  afferi  et  affri  pour  signifier 
des  chevaux  de  labour ,  ce  qui  a  été  étendu  k  ton- 
tes sortes  de  possessions ,  et  ensuite  au  négoce  et 
aux  affaires  qu'on  est  obligé  d'avoir  pour  les  ac- 
quérir ou  pour   les  défendre.   Au  reste,  ce  mot 
affaire  était  autrefois  masculin ,  et  l'on  a  mis  long- 
temps sur  les  paquets  du  roi  i  pour  les  exprés 
affaires  de  sa  majesté) ,  chose  qu'il  faut  termi- 
ner, achever ,  faù-e  ;  chose  dont  il  est  question  ; 
tout  ce  qui  est  le  sujet  d  une  occupation  quelcon- 
que. —  Affaire  se  dit ,  en  général ,  de  tout  ce  qui 
tient  au  commerce  de  la  vie  :  faire  ses  affaires, 
aller  d  ses  affaires.  —  On  entend  par  affaires 
particulières  ou  privées ,  ce  qui  concerne  l'm- 
térêt  d'un  particulier  ;  par  affaires  publiques ,  ce 
qui  regarde,  ce  qui  intéresse  le  public  ;  par  affaires 
temporelles ,  ce  qui  a  pour  objet  les  biens  de  ce 
monde;  par a^/a ires  spirituelles ,  ce  qui  a  rapport 
k  l'autre  vie.  —  Empêchement;  querelle ,  différend; 
embarras.  —  Ce  qui  est  le  fait  d'une  personne  ;  ce 
qu'il  appartient  à  quelqu'un  de  faire  :  cela  est  mon 
affaire,  cela  ne  regarde  que  mol ,  ne  peut  exposer 
que  moi  seul.  —  En  faire  son  affaire;  faire  son 
affaire  d'une  chose;  se  charger  d'une  chose,  ré- 
pondre de  son  succès.  —  Il  se  dit  particulièrement 
des  procès  et  de  tout  ce  qui  se  traite  en  quelque 
juridiction  que  ce  soit ,  en  matière  civile  et  crimi- 
nelle. —   Besoin  i  auoir  affaire  de  quelqu'un  , 
avoir  besoin  de  lui  pour  quelque  service.  —  Iron.  : 
j'ai  bien  affaire  de  ce  paquet  l  Boileau  a  dit 
(Hérosderoniau),  J'ai  d'autres  affaires  présen- 
tement qu'à  l'entendre  ;  U  fallait  que  de  l'en- 
tendre, —  Chose  qui  demande  du  soin  pour  être 
terminée  :  t'est  une  affaire,  c'est    une  chose 
difficile  ;  ce  n'est  pas  une  affaire,  c'est  une  chose 
aisée.  Ces  phrases  ne  sont  usitées  que  dans  la  con- 
versation.—Marché,  traité,  convention  :  j'ai  fait 
affaire  avec  un  tel    die  sa  maison ,  de  sa  charge. 
—  Action  de  guerre  :  c'est  un  homme  qui  a  vu 
bien  des  affaires,  —  On  dit  d'un  marchand  qui 
s'enrichit,  qu'il  fait  bien  ses  affaires,  —faire 
affaire ,  c'est  conclure ,  terminer  une  affaire.  — 
On  dit  ironiquement  d'un  homme  qui  a  fait  quel- 
que chose  mal  k  propos,  qu'  il  a  fait  une  belle 
affaire.  —  Une  affaire  bonne  peut  s'entendre, 
selon  que  le  sens  est  sérieux  ou  ironique,  d'une 
chose  heureusement  terminée ,  ou  d'un   succès 
manqué  ;  ainsi ,  votre  affaire  est  bonne,  signifie 
que  vous  avez  fait  une  chose  avantageuse ,  si  l'on 
parle  sérieusement;  et  cette  même  locution ,  prise 
dans  le  sens  Ironique ,  se  dit  à  quelqu'un  qui  ne 
peut  éviter  la  punition  qu'il  mérite. — V Académie 
donne  au  mot  affaire  des  acceptions  qui  se  com- 
prendraient  difficilement  aujourd'hui.  —  Fam. , 
faire  ses  affaires,  aller  à  ses  affaires,  signifie 
quelquefois  :  satisfaira   ses  besoins  naturels.  On 
appelait  cl'.ez  le  roi  chaise  d'affaires  la  chaise 
percée,  et  brevet  d'affaires,  le  brevet  d'entrer 
dans  le  lieu  où  le  roi    était  sur  sa  chaise  d'af- 
faires. Cela  ne  se  dit  plus.  —  Cette  femme  a 
ses  affaires ,  elle  a  ses  règles.  C'est  la  seule  locu- 
tion qui  soit  restée  en  usage.  —  Affaire  se  dit 
aussi  des  choses  qui  nous  conviennent  :  il  cherche 
un   bon  cheval ,  j'ai   son  affaire  ;  ce  valet  est 
son  affaire.  Style   fam.  — Affaire  est  aussi  un 
terme  général  qui  s'emploie  pour  exprimer  toutes 
sortes  de  choses ,  et  que  l'on  substitue  souvent  aux 
termes  propres    et    particuliers  i  chaque  chose. 
Ainsi  en  pariant  d'une  victoire  remportée  sur  les 
ennemis,  on  dit  que  c'est  une  grande  affaire, 
une  affaire  glorieuse  ;  en  parlant  d'un  mauvais 
succès ,  que  c'est  une  affaire  fâcheuse;  en  parlant 
d'une  entreprise,  que  c'est  une  affaire  aisée  ou 
malaisée,  f^ous  mecontez  là  une  étrange  affaire; 
le  bon  de  l'affaire  est...  ;  ce  qu*  vous  dites  là  est 
une  autre  affaire.  —  Une  bonne  affaire  est  celle 
qui  est  avantageuse. — On  nomme  homme  d'affai- 
res un  homme  dont  la  profession  est  de  se  charger 
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des  affaires  des  autres.  C'est  dans  ce  dernier  sen^ 
que  affaire  se  dit  des  procès  et  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port  à  la  chicane  :  être  chargé  d'unebelleaffaire.— 
Une  affaire  d'honneur  est  un  duel.  —  Être  dans 
les  affaires  se  dit  de  ceux  qui  gagnent  de  l'argent 
en  faisant  toutes  sortes  d'opérations.  —  Avoir 
affaire  à,  ou  avec  quelqu'un,  avoir  k  lui  parler. 
i  traiter  avec  lui  de  quelque  chose  ;  ou  avoir  quel- 
que contesution  avec  quelqu'un.  —  On  dit  qu'un 
homme  a  eu  affaire  avec  une  femme,  ou  une 
femme  avec  un  homme,  pour  faire  entendre  qu'il» 
ont  eu  ensemble  un  commerce  de  galanterie ,  lo- 
cution qui  équivaut  à  celles!  :  affaire  de  cœur. 

—  Oiseau  de  bonne  affaire,  en  vieux  t.  de  fau- 
con., oiseau  bien  dressé  pour  le  vol.  —  La  locution 
adverbiale  point  d'ippiibi,  que  donne  ÏAcadi- 
m.it,  n'est  plus  en  usage. 

AFFAIRÉ,  E,  adj.  (afèré),  qui  a  beaucoup  i'af- 
fatres;  qui  est  accablé  d'affaires, 

AFFAIREUSE,  adj.  fém.  Voy.  àffiibeui. 

AFFAIREUX,  adj.  mas. ,  au  fém.  affairecse 
(.afèreu,  reuze) ,  qui  occupe  sérieusement,  qui 
donne  de  l'embarras.  (Montaigne,) 

affaissé  ,  E,  part.  pass.  de  affaisser,  et  adj., 
«e  dit  ordinairement  avec  la  prép.  sot«,  soit  au  pro- 
pre ,  soit  au  fig. 

AFFAissiEJiEKiT,  subst.  mM.(aféceman),  abais- 
sement de  quelque  chose,  causé  par  sa  propre  pe- 
santeur. —  Fig.,  accablement,  affaiblissement. 

AFFAISSER ,  V.  act.  (afécé)  (rac  faix)  faire  que 
des  choses  qui  sont  l'une  sur  l'autre  s'abaissent,  se 
foulent.  —  Faire  plier ,  faire  courber  sous  le  faix. 

—  Fig.,  accabler,  affaiblir.  —  En  vieux  t.  de  fau- 
con. ,  la  même  chose  qa'affaiter.  —  s'ippiissiB . 
v.  pron.,  s'abaisser  par  sa  propre  pesanteur.  —  On 
dit  fig.  d'un  vieillard  qui  se  courbe,  qa'U  s'affaisse 
sous  le  poids  des  années. 

AFFAITAGE,  subst.  mas.  (afèlajé),  vieux  t.  de 
faucon.,  action  de  dresser  un  oiseau  de  proie. 

AFFAITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  affailer. 

AFFAiTEMEinT ,  subst.  mas.  {aféteman),  actioa 
manière  i'affaiter. 

AFFAiTER.v.  ICI.  (aféié) ,  vIeux  t.  de  faucon., 
apprivoiser  un  oiseau  de  proie.  —  En  t  de  tanneur, 
façonner  des  peaux.  —  Raccommoder  le  faite 
d'une  maison  ;  y  mettre  des  fait'ières.  Raymond  et 
Laveaux  lui  donnent  seuls  ce  troisième  sens,  avec 
la  simple  différence  de  surmonter  d'un  accent  cir- 
conflexe \'t  de  affafler.  Dans  la  dernière  accep- 
tion ï Académie,  Boiste  et  Gaftef  veulent  que  l'on 
dise  enfaiter  :  nous  préférons  avec  eux  cette  der- 
nière formation. 

AFFAITEUR ,  subst.  mas.  (aféteur),  vieux  t.  de 
faucon.,  celui  qui  dressait  un  oiseau  de  proie. 

AFFAITIË,  E,  part.  pass.  de  affaitier. 

AFFAITIER,  vieux  Verbe  actif,  aujourd'liui  inu- 
sité ,  et  qui  signifiait  raccommoder. 

AFFALE ,  subst.  mas.  (afale) ,  t.  de  mar.,  com- 
mandement d'affaler  une  manœuvre  quelconque, 
de  lui  donner  du  mou,  de  la  soulager  en  la  faisant 
sortir  d'une  poulie  ou  de  tout  autre  passage  oii 
elle  aurait  du  frottement. 

AFFALÉ,  E,  part.  pass.  de  affaler,  et  »^, 

AFFALER,  v.  act.  (afalé)  (du  lat.  barbare  atiof- 
lare,  pour  advallare,  avaler,  mettre  ou  conduire  à 
val;  conduire  en  bas ,  abaisser) ,  t.  de  mar. ,  peser, 
faire  effort  sur  un  cordage,  etc.,  pour  vaincre  le 
frottement  qui  le  retient,  pour  l'abaisser.— V.  neuf., 
se  dit  d'un  vaisseau  arrêté  sur  la  côte  par  le  dé- 
faut de  vent  ou  par  les  courants.  —  s'ippileb  ,  v. 
pron.,  s'approcher  trop  d'une  côte  dont  on  court 
risque  ensuite  de  ne  pouvoir  se  relever.  C'est  la 
même  chose  que  abattre  à  la  cite.  —  Affale-toi, 
commandement  que  l'on  donne  k  un  matelot  de 
descendre  du  hSut  des  mâts  le  plus  promptement 
possible. 

*Affam4,  e,  part.  pass.  de  affamer,  et  adj.,  qui 
est  pressé  de  la  faim-.  Il  s'emploie  sans  régime.  — 
Au  fig. ,  qui  désire  ardemment  une  chose.  Il  régit 
la  prép.  de  :  affamé  de  gloire. — Affamé  de  louan- 
ges, qui  désire  être  loué  lors  même  qu'il  ne  le  mé- 
rlti'  pas.— BcrifHre  affamée,  écriture  trop  maigre, 
trop  déliée.  —  Habit,  ameublement  affamé,  ce- 
lui où  l'on  a  trop  épargné  l'étoffe.  —  Prov. ,  ventre 
affamé  n'a  point  d'oreilles,  qui  a /'aint  n'écoute 
guère  ce  qu'on  lui  di^, 

affahélite,  subst.  mas.  (afameVte),  ce  qui 
occasionne  la  faim.  Vieux  et  inusité. 
•affamer  ,  V.  act.  (u/'am^)  (du  lat.  famem  af. 
ferre,  apporter  la  faim),  causer  la  /"uim en ôtant, 
en  retranchant  le»  vivres:  affamer  une  place.— 
On  dit  au  fig..  d'un  grand  mangeur,  qu'if  affame 
toute  une  table.  —  Affamer  son  écriture,  la 
rendre  trop  maigre,  trop  déliée.  —  Affamer  un 
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hcMl ,  tm  amtukliment ,  y  épargner  l'étoffe.  — 
s'ktfkuia.  V.  prou. 

AFFAiifc,  K,  parc  pass.  de  affaiur. 

ArrANEB  oi>  AFFAMES ,  V.  act.  (afané),  t  de 
pèche ,  exciter  le»  sardiues  1  s'élever  du  foad  de 
la  mer  et  i  dooner  dans  les  filets ,  en  leur  présen- 
tant une  amorce.  Ces  deux  mots  ne  se  lisent  point 
dans  ÏJtademie .-  et  nous  ne  pouvons  trancher 
la  question  en  faveur  Ue  l'un  ou  de  l'autre,  car,  quoi- 
que nous  li-s  rencontrions  dan»  tous  le»  autres 
Dietiautuiires.  cenx-ci  n'eu  donnent  pas  l'éty- 
Diologie,  iNous  pensons  que  affaner  vient  natu- 
rellement de  ud  fienum,  au  (om;  attirer  vert  ie 
foin  ;  affamer,  de  ad  et  famem,  pourrait  aussi 
signilier  attirer  vers  la  faim,  pousser  i  a coir 
faim;  et  ces  denx  mots  do<u  semblent  être  égale- 
ment bous, 

AFriNliRES,  suhst,  fém.  phir.  (afantire),  salaire 
en  blé  de  ceux  qui  font  la  récolte.  Létymologie  de 
ce  mol,  fienuta ,  foin,  noua  porte  à  croire  qne 
Boitte  a  fait  une  faute  eu  lui  douuaiit  pour  syuu- 
nyme  le  mot  affaneuret  qui  n'est  pas  français, 

/IFFÉAGÈ,  E,  part.  pass.  de  afféager. 
*AFr6Ar.EME!«T ,  siibst.  nias,  {aféaieman),  action 
i'afféager. 

AFFÉAGER  ,v.  act.  (aféajé),  t.  de  coatume ,  don- 
ner à  féage ,  en  fief  ;  amodier  de  confiance ,  sens 
écriL 

'AFFECTATION ,  subst.  fém.  (aféktdcion)  (en  lat. 
nffectntio) ,  propension  vicieuse  à  dire  ou  à  faire 
certaines  choses  d'uae  manière  singulière.  —  Ma- 
nière de  parler  ou  d'agir  qui  n'a  rien  de  natnrd. — 
U  s'empluic  quelquefois  au  plur.  :  i>u  tu  prut  le 
corriqer  dt  ses  affectations.  —  Ce  mot  diffère 
d'afféterie ,  en  ce  que  \' affectation  a  pour  ob- 
jet les  (jensées ,  le*  sentiments  ou  le  goût  dont  on 
veut  faire  parade;  et  que  l'afféterie  ne  regarde 
que  les  petites  manières  par  lesquelles  on  croit 
plaire  :  aussi  alfectation  se  dit-il  plus  proprement 
des  hommes ,  et  afféterie  des  femmes.  —  Préten- 
tion à...:  l'affectation  de  la  tyratmie.  —  Dessein 
marqué  :  l'affectation  de  parler  toujours  de  soi; 
son  affecltttion  de  parattre  populaire. — tîn  t.  de 
droit,  hypothèque,  obligation  dont  un  héritage  est 
chargé.  —  Désignation  d'une  somme  pour  un  paie- 
ment 

"AFFECTÉ,  E,  part.  pass.  de  affecter,  et  adj.,  qui 
a  de  Vaffeclction  dans  ses  manières,  son  langage. 

—  Joint,  attaché;  destiné,  engagé,  obligé,  hypo- 
théqué :  terre  affectée  à  une  dette.  —  Touché , 
ému,  et  par  extension  affligé  :  être  affecté  d'un 
mauvais  procédé.— En  méd.  :  il  est  affecté  de  là 
poitrine,  il  a  une  maladie  de  poitrine. —  Equa- 
tion affectée ,  en  t,  d'algèbre  ,  équation  dont 
U  quantité  inconnne  monte  l  plusieurs  degrés 
différents, 

♦affbcteb  ,  T,  act,  (affkté)  (en  lat.  affedare, 
formé  d<!  affectum,  supin  de  nfficere  ,  exciter, 
émonvdir).  —  Faire  ostentation  de  quelque  diose. 

—  Jffecter  régit  la  préposition  de  devant  le  prés, 
de  l'iufijiilif  :  U  affecte  de  montrer  son  ambi- 
tion. — Prétendre  i....  rechercher  avec  ajnbition  : 
affecter  le  premier  rang.  —  Attacher;  joindre  : 
affecter  uti  droit  à  une  charge.  —  Destiner  quel- 
que cho«e  i  tel  usage.  —  Faire  un  usage  fréqueut 
et  même  vicieux  de  certaines  choses  :  affecter 
certains  mots  ,  certaines  façons  de  parler,  cer- 
tains gestes;  affecter  un  langage  extiaordi- 
nnire.  —  Faire  quelque  chose  avec  une  intention 
marquée ,  avec  uu  dessein  prémédité  :  U  affecte  de 
parler  beaucoup  ;  c'est  une  clwse  dont  U  affectt 
de  ue  point  parler.  —  Au  palais  ,  hypuUiéqucr , 
obliger ,  engager,  —  En  médec,  faire  une  impres- 
sion fâcheuse,  —  En  pby», ,  être  naturellement 
disposé  à  prendre  certaine  forme  :  le  sel  marin , 
dans  sa  crystallisalion ,  affecte  la  figure  cu- 
bique.— Au  fig.,  toucher ,  faire  impression .  et  par 
extension,  affliger  :  cela  l'affecte  beaucoup:  la 
mort  de  son  péri-A'a  beaucoup  affecté. — iffectkh, 
SEriguEB.  iSyn.)  Jffe^iter  une  chose,  se  piquer 
d'une  chose.  On  se  pique  en  soi ,  on  affecte  au 
dehors:  l'hypocrite  affectelcs  vertus  de  l'homme 
de  bien,  et  n*'  .sf  pique,  pas  de  les  avoir.  — 
J'lrFEcr««  ,  v.  pron. ,  être,  devoir,  pouvoir  être 
affecte: ,  dans  le  sens  de  ressentir  de  l'impression  : 
u/a  huiurr.e  sensible  s'affecte  aisément. 

"AFFECTIF,  adj.  mas.,  an  fém.  AFFECTIVE  (afék- 
Ufe,  ttiie),  qui  excite,  touche,  émeut ,  «//fcte,  en 
langase  de  dévoiion,  -  T,  de  médec, ,  il  se  dit 
des  dispositions  de  l'organisation  primitive  du  cer- 
veau d.tiit  l'action  produit  les  trifections:  facultés 
ttffcctiy^s- 

*ArrKCriO!«,  suhst,  fém.  (ofrkcion)  (en  lat.  af- 
fee.li"  éiiinii.ii  de  l'àme  ou  de  1  esprit;  formé  de  af- 
ftelum,  supin  de  afpcere.  exciter,  émouvoir),  bien- 
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veillsnce ,  amitié  qu'on  a  pour  quelqu'un  :  amour , 
tendresse ,  attachement. — Ardeur  avt-c  laquelle  on 
dit  ou  fait  quelque  chose  :  se  porter  à  quelque 
chose  avec  affection,  par  aPection;en  parler 
d'affeetion.—Ln  di>  ers  seiitimeuts  de  l'aine  :  af- 
fections du  aeur,  de.  l'e.'iprit .  de  l'àme.  —  lin 
L  de  médec,  impression,  maladie  :  affection 
mélancolique,  catarrhru^e, scorbutique,  etc, — En 
plùtos. ,  ou  nomme  affeetiotu  les  différentes  qua- 
lités et  les  différents  ch,mgement>  qui  surviennent 
i  quelque  corps,  et  dont  on  dit  qu'il  est  affecté. 

—  En  géom. ,  propriété  d'une  courl>e  :  cette  courbt 
a  telle  affection,  telle  propriété.  Vieux  eu  a.>sens. 

—  Myth. ,  figure  allégorique,  sous  les  traits d'uue 
fenme  d'un  âge  mûr,  tenant  un  lézard  i  la  main, 

AFFECTIOiniAliT ,  E,  adj.  (a/rkft'onon,  nante), 
qui  affectionne-,  qui  marque  de  l'attacheukeitt- 

ArrecTlOJiivÉ,  B,  pjrt.  p;iss.  de  affectionner,  et 
adj.,  qui  a  de  l'affection  pour...  :  affectionné  à 
son  pays;  bien  affectionne  pour...  mal  affec- 
tionné envers...  Ce  mot  n'a  poiut  d  us^ige  daus  le 
sens  passif,  et  l'on  ne  dit  pas  affectionné  de...  pour 
aimé ,  cliéri.  —  C'est  aussi  un  terme  de  civilité  dont 
on  se  sert  quelquefois  dans  la  souscription  des  let- 
tres, et  daus  le*  formules  suivantes  :  votre  trés- 
hutrMe  et  trés-affectioniié  serviteur  ;  votre  af- 
fectionné serviteur.  Ces  sortes  de  formule*  va- 
rieut  suivant  la  couditiou  de  la  personne  qui  écrit 
et  de  celle  à  qui  on  écrit. 

AFFECTinKXÉMENT,  adv,  (  afékcienéman  ) , 
avec  affreliou.  Ce  mut  ue  se  trouve  poiut  daiu 
\jiewUmie. 

AFFKCTIoraEK,  T.  act  i.  afékeioné  ) ,  aimer; 
avdrr  de  l'ioclinatioa,  se  sentir  du  penchant  pour 
quelqu'un  ;  avoir  de  l'affection  pour  quelque  per- 
sonne ou  pour  quelque  ciiuse,  —  Attatilier  par  quel- 
que chose  qui  engage  et  qui  doinie  du  plaisir,  — 
Avoir  une  attache  |>articuUère  pour  une  personne, 
pour  ime  chose,  y  prendre  un  vif  iulérèt.  Vuy. 
ÀPFiCTioii.  —  s'arvBCTiuiMiu  à,  v.  prou,  s'at- 
tacher avec  chaleur ,  s'appliquer  avitc  une  ardente 
passioiu  —  S'affectiontier  quelqu'un ,  se  l atta- 
cher.—  S'affectionner  à  une  personne ^  s'atta- 
cher i  elle  ;  s'affectionner  à  une  chose,  y  uieUre 
sou  affection. 

AFr-GCTiVE ,  adj.  fém.  Voy.  affectif. 

AFFBC  riiECSB ,  adj.  fém.  Voy.  âffkctiieiji. 

AFFECTL'Cl'SCME.VT ,  adv.  (  afclitueu^jeman  ) 
(  eu  lat.  oficctuasè  ;,  d'uue  manière  affectueuse, 

AFFECTi:eu.\,a(lU.  mas.,  au  fém.  AFFEt^TCEU&E 
(  afékiueu,  euze  )  (  en  lat.  affectuosus  ),  pleiu 
d'affection  ;  ineuvemenl  affectueujc;  paroles  af- 
feclueuses.  —  Un  orateur  palliétique  et  affec- 
tueux ,  celui  qui  a  de  l'ouctioa.  —  Un  dît  de 
quelqu'un  qui .  manifeste  de  l'affeelion ,  qu'il  est 
affectueux. 

AFFf:RACE,  subst.  mas.  (  a/^ra^'«  ),  prix  d'une 
chose  i  vendre,  étalili  par  l'autorité  du  juge.  \  icux, 

AFFÉuÉ ,  E ,  part.  |iass.  de  affcrer. 

AFFÉRE>CE,  sulist.  fém.  i,  aféranct  ) ,  vieux 
mot  signifiant  ra}yport,  produit.  Voy.  affebent. 

AFFÉRENT,  E.a^j.  (oféran,  ranU  )  (  eu  lat. 
afftrens  ou  adferrns  ,  qui  apporte  ;  formé  de  ad. 
vers,  i,  et  ferre,  porter J,  L  de  prat.  :  portion  ou 
part  afférente,  celle  qui  revient  à  cliacun  dans  un 
objet  indivis. 

AFFÉRER,  v.  act.  (aféré),  rendre:  établir  le 
paiement  d'un  débiteur ,  d'après  l'autorité  du  juge. 
"AFF'ÉnEiiR,  subst.  mas.  iaféreur),l.  de  jurispr., 
celui  qui  fait  un  partage  de  succession.  Vieux. 

AFFÈiUR ,  V.  neut.  (aférir)  (  du  latin  afferre , 
appartenir,  convenir  à.,.,  vieux  mot  inusité.  Il 
s'affierl  bien,  (clotilde.) 

AFFERMAGE,  subst.  mas.  (aféremaje),  action 
par  laquelle  le  propriétaire  d'un  bien  rural  eu  cède 
i  un  autre  l'usufruit  pour  un  nombre  d'années  dé- 
terminé, au  moyen  d'un  prix  arrêté  par  an. 

AFFERMÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  affermer. 

AFFERMER,  V.  acl.inféremé),  céder  à  im  antre 
la  jouissance  et  l'usufruit  d'une  propriété  rurale 
pour  un  nombre  d'années  fixé,  au  moyen  d'une 
somme  par  an.  —  Donner  à  ferme  ;  prendre  à 
ferme. — t)n  dit  aussi  «//"crmer /cj  revenus  pu- 
blics, affermer  un  octroi.  —  «'iffebmee,  v.  pron. 

AFFERMI ,  E,  part.  pass.  de  affermir, 

AFFERMIR,  V.  act.  (  a/"»^rem)r  ),  rendre  ferme 
et  stable.  —  Rendre  f'rme  et  consistant  ce  ipji  était 
mou  :  la  gelée  affermit  le  poisson.  Dans  ce  sens, 
on  dit  plus  souvent  raffermir.  —  Fig. ,  rendre  as- 
suré ,  ferme,  plus  assuré,  plus  ferme  —  Ha- 
cine  a  dit  (Phèdre)  un  bruit  mal  affermi,  pour  : 
un  biiiit  doutf-ux  ,  peu  fondé.  —  affermir  l't^me, 
le  courage ,  l'autorité.  -y4fferm.ir  ta  couronne; 
affermir  un  peuple  dans  le  devoir. —  Ent.de 
man. ,  affemxir  ta  bouche  d'un  cheval  ;  l'affer- 
mir iarn  la  main  et  sur  les  hanches  ;  l'accou- 
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tumer  à  l'effet  de  la  bride  ;  l'accoutumer  à  portai 
les  hanches  l>as.  — «'xFPEUiiia,  v,  pron. ,  devenii 
/'errr.e ,  consistant ,  plus  /erm<,plui  consistant  i 
les  chemins  s'affermissent.  —  Au  fig. ,  se  rendra 
assuré,  ferme,  plus  assuré,  plus  ferme  :  il  s'tst 
affermi  contre  le  danger.  —  kftvKyiwi,  âssueee, 
(5yn.)  —  On  affermit  par  de  solides  fondement»; 
on  otture  par  la  position  ou  par  les  liens  qui  assu- 
Jétlssent, 

AFFERMISSEMENT,  snbst.  mas.  (aféremieemitn), 
action  d'uffe^mi'-  —  État  d'une  chose  affermie. 

—  Appui .  sûreté ,  etc.  Il  ue  se  dit  guère  qu'au  fi( 
Voy.  tFFEBHia. 

AFFÉRON ,  subsL  mas.  (  aféon  )  (  rac.  fer  ),  t 
de  passi'mentier ,  morceau  de  fer-blanc  ou  de  lai- 
ton mis  au  bout  des  lacets  ou  aiguiUette»  pour  les 
ferrer. 

AFFÉTÉ,  E,  adj.  {afrté),  qui  a  de  l'afféterie; 
qui  a  quelque  chose  de  trop  recherché.  Il  se  dit  dtl 
persomies  et  des  choses,  Voy.  APPèTEUiE, 

AFFÉTERIE,  subsU  lém.  (  aféteri  )  (  du  lat.  af- 
feetatio ,  affectation  ),  soin  tiup  m.iiqué  de, plaire 
par  de  petites  manières  recherchées  :  les  afféte- 
ries d'une  coqurtte.—Uauiéri'.  affectée  de  parier 
ou  d'agir  i  l'afféterie  du  style. 

AFFETTO  OU  afff:ttioso  ,  espèce  d'adv.  (afe- 
féteti ,  afefételuozù) .  t,  emprunté  i  la  langue 
ItaUeuoe,  pour  indiquer  un  air  tendre  et  gra- 
cieux, 

AFFEVRAGE,  subst.  ma»,  (afeuraje),  droit  qu'un 
seigneur  metlait  sur  les  buissons  et  autres  denrée»; 
fixatiuii  du  prix  des  denrées.  Vieuï.  —  Ou  dit  aussi 
afforage.  Voy.  ippiiiiiiEB. 

AFFEl'RÉ,  E,  part.  i>ass.  de  affeurcr. 

AFFFrRER,  V.  act.  (afeuré),  taxer,  estimer. 
—On  s'en  est  servi  aussi  dans  le  sensd'n/'/'uWer.  Ce 
mot  n'est  plus  fraïKais.  .Suivant  Tréroux,  affeu- 
rage  ou  afforage,  affeurer  ou  afforer,  semblent 
venir  du  latin  afforart,  qu'il  explique  par  juxta 
foros  et  leges  judieare. 

♦affiche,  salist.  fém.  (  a/lehe  ),  placard  écrit  ou 
Imprimé,  que  l'on  colle  sur  les  murs  pour  avertir  le 
public  de  quelque  chose.  —Tous  les  i)ei>tiles  qui  oiu 
acquis  le  plus  de  réputation  par  la  sagesse  de  leur 
gouvernement  ont  suivi  cette  méthode  des  affi- 
ches pour  rendre  leur»  lois  publiques.  Les  Grec» 
écrivaieut  les  leurs  sur  des  ruuleanx  de  ttois  plus 
longs  que  hrges,  qu'ils  eiposaieni  dans  les  places 
publiques  ;  Ils  nommaient  ces  rouleaux  ,  selon 
Aristote .  cyrbes.  D'autres  disent  que  ce  nom  n'é- 
tait donné  qu'aux  tables  q\il  conlenaient  le»  luis  des 
sacrifices ,  et  que  les  autres  laliles  se  noumiaieoc 
axoties.  Les  Romains  affichai -jd aussi  leurs  lois, 
qui  élaient  gravées  sur  de*  tailles  d'airain.  Cet 
usage  passa  dans  les  Gaules  avec  la  dominatioo 
romaine,  et  fut  conservé  par  nus  premiers  rot» 
après  leurs  conquêtes.  François  l"  le  confirma  par 
son  édlt  du  mois  de  novembre  1539.  {De  la  Marre.) 

—  Affiches  ,  Petites- Affiches,  feuilles  périodiques 
qid  coutienneot  ou  annoncent  toutes  les  aj/iches. 
ou  du  moins  les  plus  Intéressantes ,  et  d'autres  avis 
encore  que  l'on  veut  publier,  —  En  t.  de  pal.,  pla- 
card que  l'on  appose  dans  les  lieux  publics  pour 
donner  cuini.iissance  d'une  ordonnance,  d'un  rè- 
glement ,  d'un  arrêt ,  d'une  vente .  d'une  entre- 
prise, etc.L'affiche  est  le  mode  de  publication  lé- 
gale de  tous  les  actes  de  l'aulcirité.  —Dans  quelques 
départements,  on  nomme  affiche  ia  publication 
appelée  bans ,  qu'on  attache  aux  portes  de  l'églls* 
et  de  la  mairie,  —  En  t,  de  pêche,  t»  petit  engin 
pour  tendre  le  verveux  ;  2"  pointe  de  fer  cmman- 
cliée  d'une  longue  perclie  qui,  enfoncée,  fichée 
dans  la  vase ,  sert  i  arrêter  les  bateaux.- T,  de  cor- 
donnier ,  rognure  de  cuir.  —  Depuis  quelque 
temps  on  rencontre  dans  certaines  grandes  ville» 
un  individu  uni  se  promène  dans  les  endroits  l«< 
plus  fréquente» .  ayant  sur  l.i  poitrine  et  sur  le  dos 
une  large  planche  sur  laquelle  sont  collés  un  ou 
plusieurs  placards  :  on  nonune  cet  individu  homme- 
affiche,  homme  qui  porte  une  affiche.  Voy.  af- 
fichée. 

AFFICHÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  afficher. 

AFFICHER,  V.  act.  (a  fiché)  (du  lai.  agigert, 
formé  de  ad,i,  et /îgere,  ficher,  attacher,  etc,  J, 
metlre  des  affiches  ;  attacher  un  placard  sur  ns 
mur  pour  iutormer  le  public  de  quelque  chose  : 
afficher  une  loi,  une  ordonnance.  —  En  t.  de 
cordonnier,  couper  les  extrémités  du  cuir  lors- 
qu'il est  sur  la  forme,  —  On  dit  p.ir  exasération, 
en  parlant  d'une  chose  ipi'on  voudr.iit  f.nire  saToIr 
i  tout  le  monde  :  non-iruirmintje  le  dirai,  mats 
je  l'afficherai  partout.— Pi^..  officier  une  femmt, 
la  compromettre,  la  déshoii<irer.—/«f/ir;.«- («*•<. 
«jprit,  se  donner,  vouloir  i«»ser  j«.ur  liel  esprit. 

—  AtRcher  sa  honte,  rendre  pidiUque  une  aotioa 
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«1  aé^aaon.—Jffieher  l'irretigion ,  te  montre. 
ie«iHUleuseinenlUT>li(;i™i.— ^'iPUCiiEB.v.iiron.t 
l'afficher  pour  bel-frprit ,  four  savant.  —  Ab- 
loinment,  une  femme  saf/iche,  lorsqii  elle  se  con- 
duit de  manière  1  (.lire  cuiiiidUre  au  gjublic  le  se- 
cret de  ses  galanteries;  un  homme  iaf/iche  , 
lorsqu'il  laisse  >  oir  publiquement  quelque  faililesse 
qu'il  devrait  cacher. 

ArricuEUK ,  subst.  mas.,  au  (ém.  afficheuse 
{aficheur,  clieuze),  celui  ou  celle  qui  pose  des  af- 
fèhet.  Il  est  lare  cepeudaut  qu'un  accorde  à  uue 
lenune  le  brevet  d'nfficfieuse;  cti  fonctious  ne 
(ODt  ordinairement  remplies  que  par  des  hommes. 

AFFICIIEl'SE,  subst.  Km.  Voy.  iFFICHEUB. 

♦AFFIDÉ ,  E ,  adj.  et  aubbt.  (  a/ide'  )  C  eu  lat.  fidus, 
fidèle),  à  qui  l'on  se  /ic— Subst.,  il  se  dit  dus  agents 
secrets,  de»  complices  d'un  inlrigont,  d'un  conspi- 
nteur.  Il  ne  s'emploie  le  plus  souvent  qu'en  mau- 
Tltae  part;  ou  dit  :  c'est  son  affidé  comme  on 
Arall:c'M(  son  homme  de  confiance  ;  c'est  un 
homme  4Ut  lui  est  dévoué,  etc. 

AFFIOES  ou  AFFIDATI,  subst.  mas.  plur.  {afide'), 
oa  nomme  ainsi  les  académiciens  de  Pavie, 

irriÉ,  E,  part.  pass.  de  afficr. 

AFFirji,  V.  act.  (afie),  vieux  mot  qui  signifiait 
tt  confier,  assurer. 

Toui  reprendrei ,  Je  fttfftt 

Sur  la  vie, 
êe  talDcl  que  vous  a  6té 
La  déwHK)  de  tieuuté 

rar  euvie.  IMUOT.) 

Je  iaffie  signifie  ici  je  l'assure. 

AITILE ,  subst.  mas.  (  a  file  ),  morceau  de  lard 
oa  de  graisse  mis  dans  un  nouet  pour  graisser  le 
SI  de  fer. 

ArFlLÊ ,  E ,  part.  pass.  de  affiler,  et  adj.  On 
dit  fam.  et  fig.,  d'une  personne  qui  parle  facilement 
ot  beaucoup ,  qaettc  a  la  lanyue  bien  affilée.  Voy. 
irriLZB. 

AFFILÉE,  iubst.  fém.  (afiU^,  maladie  des 
Igneaui  après  le  premier  lait.  Inus. 

AFFILES ,  V.  act.  (  afUé  ),  donner  le  /!/  i  un  in- 
strument qui  coupe.  — Au  lig.,  affiler  te  poignard 
de  la  calomnie.  —  En  t.  d'agric.  :  les  geices  ont 
mffUé  les  blés,  ont  rendu  les  fanes  si  petites 
qu'elles  ne  sont  plus  que  comme  des  (i)ets.  —  Kn 
t.  de  jardu,  affiler,  aligner,  mettre  i  la  lile.  —  En 
t.  de  tireur  d'or ,  disposer  le  bout  d'un  fil  d'or  à 
passer  dans  uue  petite  filière.  —  s'ÀtFiLtH ,  v. 
proD. 

AFFILEL'R ,  subst.  mas. ,  au  fém.  affileuse 
(  a/Ueur,  leuze  ),  t.  de  métiers,  celui  ou  celle  qui 
,ffile. 

AFFILECSE,  subst.  fém.  Voy.  àpfiliijb. 
*AFni,IATIO» ,  subst.  fém.  (  afilidcion  )  (  racine 
fits),c\iei  les  anciens  Gaulois,  sorte  d'adoption 
nimaire  qui  avait  lieu  parmi  les  grand».  Elle  se 
DUsait  avec  des  cérémonies  niilit.nrfs.  Le  père  pré- 
(entait  une  hache  iceluiqu'H  adopuit  pour  son  tils; 
et  cela  signifiait  qu'il  prétendait  qu'en  succédant  à 
lès  biens ,  il  les  couserv  ât  par  la  gi.jire. — Association 
i  une  société  ,  i  une  communauté,  i  une  corpora- 
MOD,  etc. —vZ/'/if'atton  exprime  aussi  les  rapports 
qu'il  y  a  ou  qu'il  peut  y  avoir  entre  deux  sociétés 
»ffiliéet.  —  Action,  mauière  de  i  affilier.  —  Ré- 
•oltat  de  cette  action. 

AFFILIÉ ,  E,  part.  pass.  de  affilier,  et  adj. ,  adopté, 
admis ,  recouuu  dans  une  société ,  etc.  Il  est  aussi 
•ubst.  :  c'est  un  affilié. 

AFFILIER ,  V.  acl.  (  afilié)  (  rac.  filt)  (  dn  latin 
barbare  ad/î/iare,  pour  in /!/ittmadop(ore,  adoi)- 
ter  pour  lils  ) ,  adopter  ;  s'associer.  —  En  parlant 
d'ime  société ,  reconnaître  et  admettre  les  princi- 
pe* d'nne  autre;  s'il  est  question  d'un  individu, 
rinlUer  aux  secrets  d'une  société  clandestine.  On 
dit  qu'ttne  académie  s'en  est  affilié  d'autres.  — 
«'àffiliiii  ,  V.  prun. ,  s'associer. 

AFFILOIR ,  snbst.  mas.  (  afiloar  ),  pierre  pour 
donner  le  fil  i  un  instrument  tranchant.  —  En  t. 
de  parcheminerie ,  pince  avec  laquelle  le  parche- 
minier  tient  son  fer  pour  l'aiguiser. 

AFFILOIRES ,  subst.  fém.  i>lur.  (  afiloare  )  (  rac. 
/H  ),  L  de  menuiserie ,  assortiment  de  pierres  à  ai- 
guiser assujétles  dans  un  morceau  de  bois,  qui  ser- 
vent au  menuisier  à  affiler  ti  i  affûter  les  outils  de 
fer  ou  d'acier. 

AFFIHACE  ,  subst.  mas.  { afinaje  )  (  rac.  fin  ), 
action  iX affiner,  de  purifier  les  métaux ,  le  su- 
cre, etc.!  dernière  façon  qui  donne  le  fini,  la 
perfection.  —  Il  y  a  beaucoup  de  déchet  dans 
\'affina^e  du  sucre  pour  le  rendre  blanc.  —  L'o/'- 
finage  des  métaux  se  fait  par  le  feu ,  le  mercure ,  le 
plomb,  l'eau-forte ,  etc.  — 11  y  a  pour  l'argent  f af- 
finage au  plomb  :  c'est  lorsqu'on  raffine  dans  une 
grande  coupelle  que  l'on  met  sur  un  fourneau  cou- 
vert d'oB  clupiteau  de  carreaux  de  briques ,  pour 
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déterminer  la  Ramme  k  réverbérer  sur  les  matières, 
ce  qu'on  appelle  feu  de  réverbère.  On  chauffe  ce 
fourneau  par  un  grand  feu  Je  bois ,  et  on  met  du 
plomb  dans  la  coupelle ,  i  proportion  de  la  quan- 
tité et  de  la  qualité  des  matières  à  affiner.  Quand 
le  jjloinb  a  bouilli  quelque  temps,  on  Jette  les  ma- 
tières dans  la  coupelle  ce  qu'on  appelle  charger 
la  coupelle  ;  et  quand  elles  ont  bouilli ,  on  se  sert 
d'un  gros  soufllet  pour  souftler  la  surface  des  ma- 
tières ,  afin  de  les  faire  tourner  et  circuler  ,  et 
qu'en  circulant  elles  chassent  l'impureté  des  mé- 
taux ,  qui  vient  en  écume  au  bord  «le  la  coupelle , 
échancré»'  en  uu  endr^Mt.  On  continue  le  vent  du 
soiiDIet  jusqu'à  ce  que  l'argent  ait  paru  couleur 
d'opale ,  ce  qui  fait  connaître  que  toute  l'impureté 
a  été  chassée,  et  que  l'argent  est  pur. — L'affinage 
au  salpêtre  a  heu  quand  on  se  sert  d'un  four- 
neau i  vent  :  on  y  met  un  creuset  ;  on  le  charge 
d'environ  quarante  marcs  de  matière  d'argent,  puis 
ou  le  recouvre,  et  on  charge  le  fourneau  de  cliar- 
bon.  Quand  la  matière  est  en  bain ,  on  jette  deux 
ou  trois  onces  de  plomb  dans  le  creuset ,  ou  brasse 
bien  la  matière ,  puis  on  retire  le  creuset  du  feu; 
on  verse  ensuite  cette  matière p;)r  inclinaison  dans 
un  baquet  plein  d'eau  commune,  pour  la  réduire 
en  petits  grains,  qu'on  appelle  grenaille,  etc. 
Après  lui  avoir  donné  trois  feux  ,  on  laisse  refroi- 
dir le  c  reuset  sans  y  toucher  ;  on  le  retire  ;  ensuite 
on  le  casse ,  et  l'on  y  trouve  ml  culot  dont  le  fond 
est  d'argent  fin,  et  le  dessus  de  crasse  de  salpêtre 
avec  l'alliage  d''  l'argent,  etc.  (  Voy.  le  Traité  des 
monnaies îit  Boizard.  ) — Lorsque,  dans  l'affinage 
au  plomb,  on  ne  retire  point  avec  la  canne  l'argent 
en  coquilloiis ,  mais  qu'on  le  laisse  se  fixer  dans  la 
coupelle  en  forme  de  pain  plat,  on  appelle  cela  pain 
ou p/a^ue  d'affinage.  {Boizard.y~he;i  affinages 
deniauères  d'or  setoiit  avec  l'antimoine,  ou  avec  le 
sublimé,  ou  avec  l'eau-forte.  Cette  dernière  ma- 
nièred'a/y'ïiier  est  appelée  départ  d'or. — II  y  a  en- 
core, en  t.  de  monnaie,  l'affinage  de  casses  ou  de 
coupelles,  et  de  glettes  ou  litliarges,  qu'on  est  obligé 
d'affiner,  parce  qu  il  reste  toujours  quelque  partie 
d  argent  daus  les  casses  qui  ont  servi  aux  affina- 
ge-s ,  et  qu'il  s'en  atlacke  aussi  parmi  les  glettes 
uu  impuretés  qui  ont  coulé  des  casses ,  et  qu'on  ne 
peut  retirer  ces  parties  d'argent  qu'en  affinant  de 
nuu  V  eau  les  casses  et  les  glettes .  —  On  nomme  cha  n- 
vreduffinage  le  cbanvrequiestlepUis finetleplus 
beau.  —  l<^  Ld  aiguiUier,  oo  entend  par  affinage 
la  dernière  façon  que  l'on  doime  aux  aiguilles ,  en 
tes  adoucissant  par  la  pointe  sur  une  pierre  d'émeri 
que  l'on  fait  tourner  par  le  moyen  d'un  rouet — £n 
L  de  mauuf.  de  draps ,  il  se  dit  de  la  meilleure  et 
dernière  tunture  que  l'ouvrier  peut  leur  donner.  — 
Chez  les  relieurs,  action  de  renforcer  un  carton. 

ArriSiÉ,  E ,  part.  pass.  de  affiner. 

ArFi.VEUEXT ,  sulist.  mas.  (a/inemon),  action 
d'affiner.  Ce  mot  n'est  plus  français.  Voy.  kiti- 

SAUS. 

AJTIKEB,  V.  act  (a/!n«f)(  du  latin  affingere, 
formé  de  ad,  à.  et  de  fingere,  façonner  ),  rendre 
le  métal  plus  fin,  plus  pur  ;  rendre  le  ciment  plus 
fin,  plus  délié ,  le  mettre  presque  en  poudre  ;  pu- 
rifier le  sucre,  etc.  —  En  t.  de  reUeur ,  renforcer  : 
affiner  un  carton.  —  En  L  de  cordier,  rendre  le 
chanvre  plus  délié  et  plus  fin.  —  En  t.  de  fruitier, 
rendre  le  fromage  jaune  et  gras.  —  Affinex  le 
verre ,  c'est  faire  disparaître  par  l'action  du  feu 
les  bulles  ou  les  points  que  l'on  remarque  pen- 
dant la  fusion.  —  Oa  dit  en  t.  d'agric,  que  les  la- 
bours muit  plies  affinent  la  terre.  —  Fig.,  sur- 
prendre par  quelque  tour  de  finesse.  En  ce  sens 
il  ne  s'emploie  plus  que  dans  le  style  marotique. 
—  V.  neuL,  vieux  t.  de  mar.,  peu  usité  aujour- 
d'hui :  devenir  plus  serein;  s'éclaircir  :  le  temps 
affine.  —  s'LttiazVi ,  y.  pron.  devenir  plus  subtil , 
plus  fin,  plus  délié  •  l'or  s'affine  au  feu.  —  Fig., 
l'esprit  s'affine  par  la  conversation  dans  la 
bonne  société. 

AFFi5iERlE ,  subst.  fém.  (  o/îneW  ),  lieu  où  l'on 
affine  les  mcîtaux ,  etc.  —  Espèce  de  petite  forge  où 
l'on  tire  le  fer  en  fil  d'archal.  —  Fer  affiné  et  mis 
en  rouleau  pour  être  employé  i  divers  ouvrages. 

afflxelr,  subst.  mas.,  au  fém.  AFFisiECSE  (a^- 
neur,  neuze  ),  celui  ou  celle  qui  affine  le  fer ,  l'or, 
l'argent  ,  etc.  ;  qui  passe  le  chanvre  dans  un 
peigne  de  fer. 

AFFi:«EiiSE ,  subst.  fém.  Vcry.  xffikeijb. 

AFFINITÉ,  subst.  fém.  {  afinilé)  (en  lat.  affini- 
tas,  formé  de  ad,  auprès,  et  de  ^»i«,  fimites  ; 
proximité,  voisinage,  rapprochement),  sorte 
!  d'alliance  et  de  parenté  que  Ton  contri-jcte  par  le 
mariage,  h' affinité  ie  contracte  entre  le  mari  et 
les  parents  de  sa  femme  ,  et  réciproquement  entre 
la  femme  et  les  parents  de  son  mari.  Ainsi  Vaffi- 
nité  n'est  pas  une  véritable  parenté ,  mais  c'e^t,  à 
cause  de  l'étroite  liaison  qui  existe  entre  le  mari 
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et  la  femme ,  une  espèce  d'adoption,  de  la  part  de 
chacun  d'eux,  de»  parents  de  l'autre,  et  réci- 
proquement. Le  Lévitique  a  marqué  certains 
degrés  où  Xaffinité  est  un  obstacle  au  mariage; 
c'est  au  chap.  xvili.  Il  y  en  a  trois  :  1°  un  frère 
ne  pouvait  pas  éponser  sa  belle  -  sceur ,  c'est-à- 
dire  la  veuve  de  son  frère  (  Lévitique ,  ivm , 
46  ) ,  à  moins  que  le  frère  mort  n'eût  p.is  lais(< 
d'enfants  ;  car,  dans  ce  cas ,  non-Hculi ment  il  était 
permis,  mais  il  était  ordonné,  sous  peine  d'infa- 
mie ,  à  on  frère  d'épouser  la  veuve  de  sou  frère , 
comme  on  peut  le  \oir  âuDcutéronome,\TLy,  5, 
2» Le  lieau-père  ne  pouvait  épouser  la  fille  de  son 
beau-fils  ou  de  sa  belle-fille ,  c'est-à-dire  du  fila  on 
de  la  fiile  de  sa  femme  {Lceitique,  xviii,  (7). 
3°  Il  n'était  pas  permis  d'épouser  sa  lieilo-socur, 
c'est-à-dire  la  swur  de  sa  femme,  pendant  que 
celle-ci  vivait  encore  ;  c'est-à-dire  qu'il  n'èuit  pas 
permis  d'avoir  en  même  temps  pour  femmes  le» 
deux  soeurs  (  Lévitique,  iviii,  48  ).  Avant  la  loi, 
le  dernier  point  n'était  pas  défendu ,  comme  on 
le  voit  par  l'exemple  de  Jacob.  Sotus  ,  Vasquez  et 
d'autres  encore  prétendent  que  le  droit  naturel  ne 
défend  le  mariage  cum  affini  qu'au  premier  degré. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  clair,  d'après  le  premier 
article  ,  que  tous  les  degrés  d'affinité  prohibés  par 
la  lui  de  jUoi.se  u'etaient  pas  défendus  par  la  loi  na- 
turelle. —  On  ne  trouve  rien  dans  l'ancien  droit  ro- 
main qui  regarde  la  défense  des  mariages  à  cause  de 
ï affinité.  Papiuien  est  le  premier  qui  eu  ait  parM 
à  l'occasion  du  mariage  de  Caracaila.  Les  juriscon- 
sultes qiU  vinrent  après  lui  étendirent  si  loin  le» 
liaisons  Ci  affinité ,  qu'Us  mirent  l'adoption  au 
même  point  que  la  nature.  Les  chrétiens  ,  qui 
ne  voulurent  pas  être  surpassé»  par  le»  païen» 
dans  le  respect  pour  la  bienséance  et  l'honnê- 
teté de»  mariages ,  introduisirent  un  second  et 
un  troisième  genre  d'affinité  qui  n'étaient  point 
encore  connus.  Les  cauonistes  out  donc  distin- 
gué trois  espèces  d'affinité  :  la  première  se  con- 
tracte entre  le  mari  et  les  parent»  de  sa  femme , 
et  entre  la  femme  et  les  parents  de  son  mari  ;  la 
seconde ,  entre  le  mari  et  les  alliés  de  sa  femme ,  et 
entre  la  femme  et  les  alliés  de  son  mari  ;  la  troi- 
sième ,  entre  le  mari  et  les  alliés  des  alliés  de  »a 
femme ,  et  entre  la  femme  et  les  alliés  des  alliés  de 
son  mari.  Enfin ,  dans  le  quatrième  concUe  de 
Latran,  tenu  en  Ulô,  on  traiu  à  fond  la  matière  de 
l'affinité.  Ontrouvaqu'U  n'yavaitqueraj}!n!t<?du 
premier  geiu'e  qui  produisit  une  véritable  ^auce, 
et  que  ks  deux  autres  espèces  d'affinité  n'étaient 
que  des  raffuiements  qu'il  fallait  abroger.  C'est  ce 
qui  fut  fait  dans  le  fameux  chapitre  Non  débet,  au 
titre  De  Consanguinitatt  et  Affinitate.  Quelques- 
uns  prétendent  que  cette  abrogation  du  deuxième 
et  du  troisième  genre  d'affinité  ne  se  doit  enten- 
dre que  de  la  ligue  collatérale  ,  et  non  pas  de  la 
ligne  directe.  Quoi  qu  il  en  soit ,  il  est  certain  que 
les  récusations  des  juges  ont  Ueu  jusqu'au  qua- 
trième degré  d'affinité,  suivant  l'ordonnance;  de 
même  ^affinité  est  un  empêchement  au  mariage 
jusqu'au  quatrième  degré  niclusivemcnt.  Mais  U 
faut  remarquer  qu'il  s'agit  d'une  affinité  directe 
et  du  premier  genre  ;  et  qu'elle  ne  s'étend  pas  jus- 
qu'à ceux  qui  ont  de  l'affinité  avec  les  persounea 
avec  qui  j'ai  de  l'affiv.ité  :  affinis  mei  affinit 
non  est  affinis  meus. — Liaison  que  de»  personnes 
ont  ensemble.— Conformité,  convenance,  rapports 
qui  existent  entre  diverses  choses  ;  affinités  de 
caractères,  de  vwts ,  de  sciences,  d'arts. —  En 
chim.,  disposition  des  substances  à  s'unir  ensem- 
ble. —  Affinité  quiescente,  celle  de  deux  corpa 
déjà  unis  l'un  à  l'autre  ;  affinité  divellente , 
celle  d'un  corps  qui  tend  à  en  arracher  uu  autre 
d'une  combinaison  dans  laquelle  celui-ci  était  en- 
tré ;  affinité  élective  ,  celle  en  vertu  de  laquelle 
on  corps  quitte  une  combinaison  pour  s'unir  à  un 
autre  corps.  —  On  appelle  affinité  spirituelle. 
celle  qui  se  contracte ,  dans  la  cérémonie  du  bap- 
tême ,  entre'  les  pai'rains  et  les  marraines  et  les 
personnes  dont  Ils  ont  tenu  les  enfant» ,  et  encore 
entre  les  parrains  et  les  marraines  et  leurs  filleul» 
ou  filleules. 

AFFIKOIR,  subst.  ma»,  {afinoar),  instrument 
pour  affiner  en  générai ,  mais  pjrUculiêrement  ce 
lui  au  travers  duquel  on  fait  passer  le  lin  ou  le 
chanvre  pour  l'affiner. 

AFFIQITET ,  subst.  mas.  (  afihi  ),  porte-aigniHe, 
ou  petit  bâton  creux  que  les  femmes  portent  à  la 
ceintare  pour  soutenir  leurs  aiguilles  loi-squ' elles 
tricotent ,  (  du  latin  affigere  ,  parce  que  cet  In- 
strument se  fiche,  s'atta.  he  à  la  cebiture ,  comme 
les  ajustement»  nommés  nffiquets,  sur  la  tête,  etc.] 
—  Au  plur.,  parures ,  petit»  ajustements  de  femme. 
Fam.  et  Iron. 

AI'FIRM.,  abrèvialion  de  nffimmltan ,  ie  offiT' 
matifoa  alfirmative,  et  de  a/^irmalivem«n<. 
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ârnniuirr  ,  e  ,  adj.  verbal  ("^'""«"'j  manU), 
t.  de  log.  Il  y  a  des  propositions  universelles  dites 
affirmantes  ;  elles  sont  d'ordinaire  les  premières 
dans  les  syllogismes. 

AFFiRMATiF ,  adj.  mas.,  au  fém.  affirmative 
<,afirmatife  ,  (ice  )  (  en  lat.  affirmaUrut  ),  qui  af- 
firme, qui  soutient  une  chose  comme  vraie  :  il 
tit  af/irmatif,  il  parle  d'un  ton  affirmatif.  —  En 
t.  d'algèbre  ,  on  appelle  qtuxntiU  affirmative  ane 
quantité  positive  affectée  du  signe  (+)  plus.  —  En 
logique,  une  proposition  affirmative  est  celle  par 
laquelle  on  affirme.  Voy.  ippiïmitive.  —  y///!r- 
matif,  employé  comme  subst.  mas.,  est  un  terme 
de  l'inquisition  romaine.  Le  saint-office  donne  ce 
nom  aux  hérétiques  qui  avouent  être  dans  les  er- 
reurs dont  on  les  accuse  ,  et  qui ,  dans  les  interro- 
gatoires, soutiennent  ces  erreurs  avec  opiniâtreté. 
*affirmatioji  ,  subst.  fém.  (  afirmdeion  )  {  en 
latin  affirmatio  ),  expression  qui  affirme ,  par  la- 
quelle on  a/"/irme  qu'une  choseest  vraie.  En  céder- 
nier  sens, a/7îrnui(>on  est  surtout  en  usage  au  palais, 
où  11  se  prend  pour  assurance  avec  serment  et 
dans  les  formes  vonluei  par  la  loi  :  prendre  un 
acte  U  affirmation  ;  te  greffe  des  affirmations. 

—  Affirmation  de  erdance.  I.e  créancier  d'une 
faillite  doit ,  dans  les  huit  jours  après  la  vérification 
de  sa  créance,  affirmer ,  devant  le  juge  commis- 
saire de  la  faillite,  qu'elle  est  sincère  et  véritable,  soit 
par  lui-même,  soit  p,ir  un  fondé  de  pouvoir.  (Code 
de  commerce,  art.  51/7.) — Affirmation  décompte. 
Le  rendant  compte  en  justice  doit  affirmer  de  la 
même  manière  la  sincérité  do  son  compte.  (  Code 
de  procédure .  art.  S52.)—  Affirmation  de  procès- 
verbaux.  Elle  doit  avoir  lieu  dans  les  trois  jours 
de  b  part  des  gardes-champêtres ,  devant  le  juge- 
de-paix  du  canton  ou  le  maire  de  la  commune. 
(Code  d'instruction  criminelle,  art.  13.)  (I>iclton- 
tiaire  de  Législation  usuelle.)  —  En  logique ,  af- 
firmation si.^nifie  rexpression  par  laquelle  une 
proposition  affirme  :  l'affirmation  est  oppose'e  à 
la  négation. 

affirmative  ,  subst.  fém.  (  ofirmative  ),  pro- 
position par  laquelle  on  affirme  :  Us  sont  toujours 
<Cavis  différents  :  jamais  l'un  ne  «m  une  chose, 
que  l'autre  tu  prenne  l'affirmative.  —  Pren- 
dre l'affirmative  pour  quelqu'un,  c'est  se  décla- 
rer hautement  en  sa  faveur.  —  Adj.  fém.  Voy.  àf- 

IlBaiTIF. 

AFTIR.MATIVEMEST  ,  adv.  (  afirmativemon  ) , 
d'une  manière  affirmative  ;  avec  assunnce  ;  il 
parle  aussi  affirmativement  que  s'il  l'avait  vu. 

AFFIRMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  affirmé. 

AFFIILUER ,  V,  act.  (  afirmer  )  (  en  latin  affir- 
mare  ),  assurer,  soutenir  qu'une  chose  est  vraie. 

—  En  t.  de  palais,  assurer  avec  serment.  —  Il  régit 
U  conjonction  que  .ivec  le  subjonctif,  quand  le  sens 
est  négatif  ou  interrogatif  :  je  n'affirme  pas  que 
cela  soit  ainsi  ;  pouvez-rous  affirmer  que  vous 
ayez  bien  vu  ?  —  En  logique  on  dil  qu'une  pro- 
position affirme,  pour  dire  qu'elle  exprime  une 
affirmation.— s' ^rrin«Eii,  v.  pron. 

AFFISTOLÉ ,  B  ,  part.  pass.  de  affistoler. 
AFFISTOLER  ,  V.  act.  (  aficetolé  ),  t.  de  dérision 
populaire  qui  signifie  ajuster  :  le  voilà  bien  af- 

fistoié.  —  S'IPPISTOLEB  ,   V.  prOU. 

*AFFIXF. ,  adj.  (  afikce  )  (  en  latin  affixus ,  part, 
pass.  de  affigere  ,  attacher  ) ,  attaché  à  la  fin.  On 
le  dit ,  dans  les  grammaires  hébraïques ,  de  cer- 
taines particules  qui  se  mettent  à  la  fin  d'un  mot. 
AFFLAQUI ,  E ,  part.  pass.  de  afflaquir. 
AFFI.AQCIR,  V.  neut.  {aflakir),  devenir  flasque. 
Inusité. 

AFFLE ,  subst.  mas.  (afle)  (en  latin  afflatus), 
souffle.  Vieux  mot  inusité. 

AFFI.É,  E,  adj.  (aflé) ,  qui  a  été  altéré  par  le 
contact  de  l'air  :  vin  afflé.  (Soiste.) 

AFFi.EUR  VCE ,  subst.  mas.  (afleuraje),  en  t.  de 
boulanger,  bonne  mouture.  —  En  t.  de  papetier, 
action  de  délayer  la  pâte  du  papier. 

AFFI.EIIRAIIT,  E ,  adj.  (afieuran ,  rante),  t.  de 
papetier,  se  dit  d'une  pile  qui  se  délaie  :pt/ea/'/Zcu- 
rante.  —  T.  de  boulangerie ,  se  dit  du  mélange 
que  l'on  fait  du  froment ,  du  seigle  et  de  l'orge. 
AFFLEURÉ,  E,  part.  pass.  de  affleurer. 
AFFLEURÉE ,  subst.  fém.  (  a  fleuré),  pâte  fournie 
par  la  pile  affleurante. 

♦AFFi.EUREMEST,  subst.  mas.  (afleureman),  ex- 
trémité dune  veine  de  houille  ou  de  charbon. 
♦affleurer,  V.  act.  (afleuré),  réduire  deux 
corps  contlgus  \  un  même  niveau.  —  Neut. ,  tou- 
cher, joindre  de  fort  près  :  ces  planches  affleu- 
rent bien.  C'est  dans  ce  dernier  sens  qu'il  est  em- 
ployé comme  t.  de  mar.  —  s'apflbdber  ,  v.  pron. 
AFFUimiE,  subst   fém.  (o/Ieuri),  t.  de  pape- 
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lier,  pâte  fournie  par  une  plie  affleurante.  —  SI 
l'on  fait  attention  à  l'analogie  du  verbe ,  on  doit 
préférer  le  mot  affleurée.  Voy.  ce  mot. 

AFFi.icTiF,  adj.  mas.,  au  fém.  afflictivb 
(afliktif,  tive),  t.  de  pal. ,  ne  se  dit  guère  qu'au 
fém.  ;peinf  afflictive,  peine  corporelle  et  physique 
qu'on  souffre  par  condamnation  de  justice  :  les 
travaux  forcés  sont  une  peine  afflictive.  Voy. 

INFiaiKT,  I. 

AFFLICTION ,  subst.  fém.  (aflikcion)  (en  latin 
aiflictio),  abattement  profond  d'esprit;  sentiment 
douloureux  de  l'âme  causé  par  quelque  malheur  ou 
par  quelque  chose  de  fâcheirx.— .Malheur,  disgrâce. 
En  ce  sens,  il  s'emploie  même  au  plur.  :  recevoir 
les  afflictions  de  la  main  de  Dieu. 

afflictive,  adj.  fera.  Voy.  ifflictif. 

AFii.iGÉ,  E,  part  pass.  de  affliger,  et  adj.,  qui 
a  de  l'affliction,  du  chagrin.  —  Malade,  en  parlant 
d'une  partie  du  corps.  —  U  s'emploie  comme 
subst  ;  cette  pauvre  affligée;  consoler  les  affli- 
gés. —  Par  antiphrase,  on  dit  d'une  très-jeune 
liUe  qu'elle  est  affligée  de  quinze  ans;  d'un 
homme  très-riche,  qu'il  est  affligé  de  cent  mille 
livres  de  rente.  \'oy.  iffligeb. 

AFTLiCEANT,  E,  adj.  {aflijan,  jante),  qui  af- 
flige, qui  cause  de  l'affliction:  nouvelle  affli- 
geante. 

affliger,  y  »ct.( a flijé)  (en  latin  affligere, 
formé  de  ad,  et  du  primitif  fligo,  qui  a  été  fait  du 
grec  fiiyof/uu,  être  blessé,  ressentir  de  ia/flic- 
tion),  donner  de  l'affliction,  causer  de  la  douleur, 
de  la  peine ,  du  déplaisir.  —  Mortifier  ,  désoler  , 
loumienter.  —  Par  politesse  et  dans  un  sens  exa- 
géré on  dit  :  je  suis  vraiment  affligé  de  votre 
contre-temps,  pour  témoigner  à  quelqu'un  la  part 
que  l'on  prend  â  ton  déplaisir. — «'ArPLiGEB ,  v. 
pron.,  s'attrister,  avoir  du  chagrin,  de  b  douleur, 
du  déplaisir  :  vous  vous  affligez  sans  sujet.  — 
S'affliger  et  être  affligé  régissent  la  prép.  de  :  je 
suis  affligé  de  vous  voir  malade. 

AFn.cÊ ,  E .  part,  passé  de  affluer. 

AFFI  fE:iCE ,  subst.  téra.iaffuance)  (en  latin of- 
fluentia  ).  concours  et  chute  d'eaux  ,  d  humeurs 
vers  un  endroit  —  Au  fig..  abondance  de  choses  ; 
concours  de  personnes  vers  un  lieu  ;  multitude  : 
affluence  de  biens  ,  de  peuple.  —  Affluences 
électriques  ,  en  phys.,  rayons  de  matière  électri- 
que qui  arrivent  i  un  corps  actuellement  élec- 
trisé  :  les  affluences  sont  opposées  aux  effluences. 

AFFLCEirr,  subst.  mas.  (afluan)  (en  latin  af- 
fluens),  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  nne  autre. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  arec  confluent,  qui  si- 
gnifie l'endroit  où  deux  rivières  commencent  à  cou- 
ler ensemble. 

AFFLUElïT,  E,  adj.  (afluan ,  ante'),  qui  afflue. 
Ce  mot  se  dit  des  rivières ,  des  fleuves  qui  se  jettent 
dans  d'autres  :  la  Seine  et  les  rivi^es  affiuentes. 
—  En  médec. ,  humeurs  affluentes,  qui  coulent 
dans  une  même  partie.  —  En  t.  de  phys.,  m/itiére 
affluente  est  b  même  chose  rfn' affluences  électri- 
ques. Voy.  ÀPFLIIKNCII. 

AFFI.UER,  T.  neut  (aflué)  (du  latin  affluere , 
formé  de  ad,  à ,  et  de  fluere,  couler),  se  rendre  en 
un  même  canal  :  plusieurs  rivières  affluent  dans 
la  Seine,  etc.—  Au  fig..  abonder,  arriver  en  abon- 
dance, survenir  en  grand  nombre  :  les  voyageurs 
affluent  dans  cette  auberge.  —  En  médec,  on  dit 
que  les  humeurs  affluent. 

AFFLUX ,  subst.  mas.  (aflu)  (du  latin  affluere), 
t.  de  médec.,  subite  abondance  du  sang  ou  des 
humeurs  dans  une  partie  Irritée.  —  En  pathologie, 
on  entend  par  afflux  un  concours  de  liquides 
vers  une  partie  ;  11  se  dit  de  l'accumulation  du  sang 
et  des  autres  humeurs  vers  un  point  Irrité  :  l'af- 
flux des  liquides  est  un  des  symptômes  de  l'in- 
flammation. (  Met.  de  Médecine  usuelle.) 

AFFOLÉ ,  E ,  part.  pass.  deaffoter,  et  adj.,  extrê- 
mement passionné  pour...,  presque  fou  de...:  il  est 
affole  de  sa  femme ,  de  son  chien ,  etc.  Il  est 
fam.  —  En  t  de  mar.,  on  appelle  aiguille  affolée 
l'algulUe  d'une  boussole  qui  n'indique  pas  exacte- 
ment le  nord. 

AFFOLER,  V.  act  (afolé)  (rac.  fol),  rendre 
passionné  jusqu'à  la  folie ,  n'est  guère  usité  qu'au 
part.  —  ï'iPPOLBB  ,  T.  pron.,  devenir  fou ,  être 
épris ,  engoué  d'une  personne  ou  d'une  chose. 

AFFOLIR ,  v.  neut ,  ou  plutôt  i'affolir,  v.  pron. 
(afolir),  vieux  mot  qui  signifiait  devenir  fou. 
On  ne  dit  pas  d'une  aiguille  aimantée  qu'elle  est 
affolie  ;  on  dit  affolée. 
AFFONDÉ,  E,  part.  pass.  àeaffonder. 
AFFOSDER.v.  act  (a fondé),  vieux  mot  dont 
on  se  sert  encore  dans  quelques  provinces  de 
l'Ouest,  et  qui  signifie  enfoncer  dans  l'eau.  Mau- 
vais français. 
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AFFORACE ,  subst.  DUS.  (aforaje) ,  vleax  I.  de 
féod.,  droit  qui  se  payait  i  un  seigneur  poar  la 
vente  du  vin.  —  On  disait  aussi  affeurage 

AFFORÉ ,  ou  AFFEURÉ,  E,  part.  pass.  de  afforer 
ou  de  affeurer. 

AFFORER  OU  AFFEURER ,  T.  act  (aforé,  afeuri). 
meitre  le  prix  i  une  chose.  Vieux  mot  Inus. 

AiTOCAGE,  subst.  mas,  (afouaje)  (du  latin  a  , 
vers  ,  et  focum,  le  foyer),  droit  de  coupe  de  bols  ; 
entretien  de  combustible  dans  une  usine. 
*AFFt>UAGE!MElVT,  subst  mas.  (  afouajeman  ), 
vieux  mot  qui  signifiail  dénombrement  des  (eux 
d'un  vilLige. 

AFFOUliCHE,  subst.  fém.  (<i/'ot(rcfce),  tdemar., 
qui  s'affourche,  ou  qui  sert  à  affourcher  :  ancre  , 
câble  d'affourehe.  Voy.  iPPOUBCOti. 

AFFOURCHÉ,  E,  part  pass.  de a//'oMr«);ïr.— Il 
est  aussi  adj.,  et  signifie  :  monté  sur  un  animal, 
jambe  deç^,  jambe  delà ,  comme  on  est  â  cheval  : 
Co  Jour  on  villageois,  sur  son  âoe  affourché. 
Trouva  par  un  ruisseau  son  passage  bouché. 

{RODSSEiO.) 

*,lFFOURCnER ,  v.  act  (^  a  fourché)  (du  lat  a.l, 
à ,  et  furca,  fourche),  t.  de  mar.,  disposer  deux 
ancres  en  croix ,  en  fourche ,  en  ligne  droite  avec 
le  vaisseau:  un  vaisseau  affourché  sur  ses  ancres. 
—  En  t.  de  charpentier  et  de  menuisier,  affour- 
cher deux  pièces  de  bois,  c'est  les  joindre  par  un 
double  assemblage  avec  rainure.  — «'Appouicaii, 
y.  pron. 

AFFOURcniE ,  subst.  fém.  (afourchi),  en  t  de 
mar.,  augmentation  du  vent;  vent  plus  frais,  plus 
fort  —  fen(  d'affourchie ,  vent  qui  oblige  d'o/- 
fourcher  le  vaisseau, 

AFFOURRAGÉ  ,  E ,  part  pass.  de  a  f fourrager. 

AFFOURRACEMEKT,  subst.  mas.  {afourajeman), 
action  de  donner  du  fourrage  au  bétail.  —  Provi- 
sion de  fourrage. 

AFFOURRACER,  T.  act  (afourajé),  donner  do 
fourrage  au  bétail.  —  Faire  provision  de  foarrage. 
— s'ippouBBiCBB,  V,  pron. — L' A  ca  dé  mi  eaedontie 
ni  affourrager  ni  affourrer  ;  elle  n'Indique  que 
fourrager,  qui  ne  nous  semble  pas  dire  autant  que 
les  deux  premiers ,  à  cause  de  U  préposition  qui 
marque  redondance.  Ce  mot  vient  de  foarre  , 
feurre.  ou  fourrage,  et  du  lat.  far.  Quel(|ues-uns 
ont  dit  aussi  affeurer  ;  mais  ce  mot  signifiait 
autrefois  :  mettre  le  prix  aux  denrées  ;  d'où  est 
venue  peut-être  la  locution  :  au  fur  et  à  mesure. 

AFFOURRER.  Voy.  iPFOCBBlGBB. 

AFFRAicHi,  E,  ou  affraIché,  E,  part.  pass. 

delPPBtlCBIB  ou  iPPBllCHEB. 

AFFRAicHiE ,  subst  fém.  (afréchi),  t.  de  mar., 
augmentation  de  vent  ;  vent  plus  frais,  plus  fort. 

ArFR.\lcHiR  ou  AFFRAicHER,  V.  neut.  (,afréchir 
ou  ché),  t.  de  mar.,  devenir  plus  frais,  eu  parbut 
du  vent.  Inus. 

AFFRANCHI ,  E ,  subst  (afrancht),  t.  d'hist,  anc, 
esclave  à  qui  on  avait  rendu  la  lil)erté  :  V  affran- 
chi de  Cicéron  ;  les  jeunes  Romains  préféraient 
les  affranchies,  qui  étalaient  leurs  innocents 
appas  sans  fard  et  sans  artifice.  Corneille  a  dit 
du  roi  Attale  : 

Qui  du  peuple  romain  se  nommait  l'affranchi. 
Les  affranchis  prenaient  le  nom  et  le  surnom  de 
leurs  maîtres,  et  s'unissaient  par  là  en  quelque  sorte 
à  leur  famille.  A  Athènes,  les  affranchis  et  les  fils 
naturels  étalent  sur  le  même  pied.  Les  affranchis 
révéraient  comme  des  dieux  les  personnes  qui  les 
avalent  délivrés  de  la  servitude. 

AFFRANCHI,  E,  part.  pass.  de  affranchir.  — Il 
est  aussi  adj.,  et  signifie  :  mis  en  liberté,  délivré, 
déchargé  de.... 

♦affranchir,  v.  ict  (afranchir)  (du  lat  barbare 
francus,  franc),  mettre  en  liberté:  affranchir  un 
esclave.  —Rendre  franc ,  décharger ,  exempter  de 
quelque  charge,  de  queliiue  servitude,  de  quel- 
que redevance.  —  Fig.,  délivrer  :  la  mort  nous 
affranchit  des  misères  de  ce  monde.— T.  de  mar.. 
affranchir  la  fjompe, jeter  plus  d'eau  par  la  pompe 
qu'il  n'en  entre  dan»  le  vaisseau.  —  Affranchir 
une  lettre,  en  payer  le  port  au  bureau  d'où  elle 
part.  —  Affranchir  un  héritage ,  le  libérer  de 
quelque  charge ,  etc.  —  IPPBINCBIB,  bicbeteb, 
DÉLivBEB.  (Syn.)  On  affranchit  un  esclave* 
soi;  onrachette,  on  défivre  ceux  des  autres.  — 
s'iPFBXNCBIB,  ».  pron.,  se  délivrer  de...  Il  ne  s'em- 
ploie qu'au  fig.  s'affranchir  de  l'étiquette,  d'une 
gène. 

^AFFRANCHISSEMENT,  subst  mas.  (afranchice- 
man),  action  d'affranchir  un  escbve,  et  l'effet  de 
cette  îcMon.—V affranchissement ,  nous  dit  M,  de 
Chabrol-Chaméane .  ne  s'applique  plus  qu'aux 
nègres  de  nos  colonies ,  et  leur  confère  la  jouis- 
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isnce  de»  droit»  civil».  —  Graoe  du  sonverain,  en 
vertu  de  laquelle  on  jouit  de  la  Uberte ,  on  est  déli- 
vré de  quelque  «crvitude.  —  Exemption .  décharge. 

—  Affranchissement  de  lettres.  Voy.  poste. 
AFTOE ,  sulist.  fém.  (dfre)  (du  grec  f.^,ï,rrayeur, 

épouvante),  grande  peur,  frayeur  eitréme.  U  n'est 
usité  qu'au  plur.  et  dans  cette  pYirnit  :  les  affres 
delà  mort.— AFFBES.TDissis,  isgoissbs.  {Syn.) 
Le»  affres  sont  produites  par  la  vue  d'un  objet 
affreux.  Les  transes  sont  causées  par  l'extrême 
appréhension  d'un  mal  prochain ,  sans  espoir  de 
secours.  Les  angoisses  sont  le  résultat  d'une  in- 
quiétude excessive. 

AFFRÉTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  affréter. 

AFFRÉTEMEST,  subst.  mas.  (afréteman),  con- 
dition de  louage  d'un  vaisseau.  —  On  dit  affrète- 
ment et  frètemenl  dans  les  ports  de  l'Océan; 
nolis  et  nolissement  dans  ceux  de  la  Méditerranée. 

—  Acte  par  lequel  on  affrète  un  vaisseau.  —  Vaf- 
frilement  n'est  point  la  même  chose  que  le  fret; 
on  pourrait  s'y  tromper  :  le  fret  est  le  prix  de  la 
location  ;  le  fréteur  est  celui  qui  donne  à  louage  le 
vaisseau.  Si  le  fréteur  loue  son  navire  sans  agrès . 
«an»  équiiicment,  l'affréteur  prend  le  nom  d'ar- 
mateur; ceux  auxquels  est  affrété  \e  navire  tout 
équipé  se  nomment  chargeurs  fMpassagers.  Voy. 

IFPBÉTEB, 

AFFRÉTER ,  v.  act.  (  a  frété)  (du  lat.  fretum,  dé- 
troit de  mer),  prendre  un  vaisseau  à  louage.  On  dit 
fréter,  pour,  donner  un  vaisseau  à  louage.  Voy. 
noHser,  terme  dont  on  se  sert  dans  la  .Méditer- 
ranée. —  s'iFFEÉTEB,  Y.  prOU. 

AFFRÉTEl'R,  sulist.  mas.,  au  fém,  affréteise 
(afréteur,  leuze),  celui  ou  celle  qui  affrète,  qui 
prend  un  vaisseau  i  louage. 

AFFRÉTEUSE  ,  subst.  fém.  Voy.  iFFBÉTEUB. 
AFFREUSE,  adj.  fém.  Voy.  iFFBEUI. 

AFFREUSEMENT,  adv.  (afreuzeman),  d'une  ma- 
nière a/'/'reujf,  horrible.— Fam.,  il  signifie  aussi . 
en  mau  vaise  part  ;  beaucoup ,  fort ,  exUémement  ; 
mais  c'est  un  abus. 

AFFREUX,  adj.  mas.,  au  fém.  AFFREUSE  (afreu, 
freuze)  (voy.  ipfbe,  son  primitif),  qui  effraie,  dont 
on  ne  peut  soutenir  la  vue  ou  l'idée  sans  un  senti- 
ment très-vif  d'éloigncment  ou  de  répugnance.  — 
Oui  est  laid,  en  parlant  de  l'extérieur:  un  homme 
affreux  est  un  homme  très-laid.— t/n  homme  af- 
freux, en  parlant  de  son  caractère ,  est  un  homme 

atroce.    —  AFPBEtI,      BOBBIBLE.    ÉPOtVANTiBLE, 

IFPnOTlBLE.  {Syn.)  Ce  qui  est  affreux  inspire  le 
dégoiit  et  i'éloignement.  Une  chose  horrible  excite 
l'aversion.  L'épouvantable  cause l'étonnement  et  la 
terreur.  L'effroyable  inspire  b  peur. 

AFFRIAKDÈ,  E,  part.  pass.  de  affriander. 

AFFRIANDER,  v.  act.  (afriandé)  (rac.  friand), 
rendre  friand,  plus  délicat  sur  les  choses  qui  se 
mangent.  —  Attirer  par  quelque  chose  d'agréable 
ou  d'utile.  Il  est  {am.—yiffriander  l'oiseau, \ieai 
mot  de  faucon. ,  le  faire  revenir  sur  le  leurre  avec 
du  pâtde  pigeonneau.  —  j'iPPBUSDEB,  v.  pron., 
l'accoutumer  à  la  friandise.  —  Devenir  friand. 

AFTTU\NDIE,  subst.  fém.  (afriandi),  signi- 
fiant l'action  d'affriander,  n'est  pas  français. 

AFFRICHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  affricher. 

AFFRICHER,  V.  act.  {ofriché)  (rac.  friche), 
laisser  en  friche.  —  j'ipPBicoEB ,  v.  pron.,  devenir 
en  friche,  l'eu  usités  l'un  et  l'autre. 

AFFRIOLE ,  E ,  part.  pas»,  de  affrioler . 

AFFRiOLE.ME9iT,  subst.  ma»,  (afriolenian),  ac- 
UoD  d'affrioler. 

AFFRIOLER,  v.  act.  (afriolé),  attirer  par  quel- 
que appât ,  au  propre  et  au  fig.  Fam.  et  vieux.  —  II 
•Ignifie  aussi  accoutumer  à  la  friandise,  rt;adre  dé- 
licat. —  s'iPPBiOLEB ,  V.  pron. 

AFFRIQL'E  (SiisTE-),  subst.  fém.  (ceintafrike), 
ville  de  France ,  chef-lieu  d'arrond,  dn  dép.  de  l'A- 
veyron.  Ce  mol  est  une  corruption  du  nom  latin 
jffricanus. 

AFFRrrÉ ,  E ,  part,  pass.de  affriler. 

AFFRITER,  V.  act.  (^afrité)  (rac.  frit,  frite), 
fondre  du  beurre  dans  une  poêle.  Peu  usité.  — 
s'tppanKB,  V.  pron. 

AFTROjrr,  subst.  ma»,  (afron)  (de  l'Italien  af- 
fronta, qui  a  la  même  signification ,  et  du  lat.  ad, 
et  frontem,  front),  injure,  outrage,  soit  de  pa- 
role ,  «oit  de  fait  :  faire  un  affront  ;  recevoir  ou 
essuyer  un  affront.  —  Dé.shonneur,  honte  :  1/  fait 
affront  à  ses  parents.  —  On  dit  de  quelqu'un  à 
qui  la  ménu)ire  manque,  qu'e//e  lui  fait  affront. 

—  Boire,  dévorer,  avaler  un  affront,  le  souffrir 
patiemment. — Ne  pouvoir  digérer  un  affront, 
c'est  l'avoir  toujours  sur  le  cœur ,  en  conserver 
le  ressentiment.  —  AppBOnT,  insulte,  outbice  , 
ATMii.  f^Syn.)  Vaffront  est  un  trait  de  reproche 
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ou  de  méprl»  lancé  en  présence  de  témoin».  L'in- 
sutte  est  une  attaque  faite  avec  impertinence. 
Voutrage  ajoute  à  l'insulte  un  excès  de  vio- 
lence. Vavanie  est  un  traitement  humiliant  et 
scandaleux. 

AFFRONTAILLES ,  subst.  fém.  plur.  (.a frontale) 
(du  latin  ad,  au,  et  frontem,  front;  i«r  le  front, 
en  tête),  mot  inus.  qui  signifiait  limites. 

AFFROlVTATios ,  subst.  fém.  (afronUcion),  ne 
s'emploie  plus.  Il  se  disait  pour  confrontation. 
Voy.  ce  mot. 

AFFRONTÉ,  E,  part.  pass.  de  affronter,  etadj., 
se  dit,  en  I.  de  blas.,  de  deux  animaux  opposés  de 
front,  qui  se  regardent. 

AFFRONTER ,  V.  act.  (  affronté)  (voy.  iPPEOKT), 
attaquer  de  front,  tète  baissée  et  avec  hardiesse  : 
affronter  l'ennemi.  —  Au  tig.,  s'exposer  hardi- 
ment i,  braver  avec  intrépidité  :  affronter  les 
dangers,  la  mort.— Tromper  sous  un  air  de  bonne 
foi.  Pop.  et  vieux.  —  On  le  disait  autrefois  au 
palais  pour  confronter  ;  ce  serait,  en  ce  sens,  un 
barbarisme  aujounl'iiui.  —  i'ippBonTEB ,  v.  pron. 

AFFRONTERIE ,  subst.  fém.  [afronteri),  trom- 
perie, action  d'affronter.  Vieux. 

AFFROniTEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  AFFROS- 
TEVSE  {afronleur,  t«uie),  celui  ou  celle  qui  af- 
fronte, qui  trompe. 

AFFRO.IiTEUSE ,  Subst.  fém.  VOy.  iPFBONTElB. 

AFFUBLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  affubler.  On  dit  fam.: 
comme  le  voilà  affublé!  est-il  affublé!  c.-à-d., 
comme  il  est  vêtu  d'une  manière  bizarre,  ridicule  1 

AFFVBLEUEXT,  subst.  mas.  (afubleman),  voile, 
habillement .  ce  qui  couvre  la  tête  et  le  corps ,  mais 
ce  qui  les  couvre  ou  les  revêt  d'une  façon  extraor- 
dinaire, ridicule  et  sans  goût.  Voy.  iPPUBLEB. 

AFFUBLER,  v.  act.  {afu'olé)  (du  lat.  barbare 
affihulare,  couvrir  :  formé  de  fibula,  agrafe  avec 
laquelle  les  anciens  fermaient  leurs  manteaux  par 
devant)  ,  vêtir ,  couvrir  ;  habiller  d'une  manière 
étrange ,  peu  convenable  et  sans  goût.-  Quelque» 
écrivains  ont  dit  fig.  :  affubler  d'un  ridicule,  etc. 
—  i'iPFBBLEB,  V.  pron..  se  vêtir,  se  couvrir  ridi- 
culement :  s'affubler  d'un  déguisement.  —  Fig., 
s'affubler  de  quelqu'un,  s'en  coiffer. 

AFFUSION ,  subst.  fém.  (,afuzion)  (en  latin  af- 
fusio,  dérivé  de  a/'^undere,  verser,  répandre  sur), 
t.  de  pbarm.,  action  de  verser  une  liqueur  sur  cer- 
tains médicaments.  —  T.  de  thérapeutique ,  mode 
d'application  de  l'eau  froide ,  qui  consiste  i  verser 
ce  Uquide  par  nappe  sur  toute  la  surface  du  corps, 
ou  seulement  sur  une  de  se»  parties ,  ordinaire- 
ment la  tête,  au  moyen  d'un  vase  i  iar^e  ouverture 
et  de  la  capacité  de  plusieurs  litres.  {D'ictionna'ire 
de  lUédccine  usuelle.) 

AFFÛT,  sul>st.  mas.  iafû),  assemblage  de  char- 
pente sur  laquelle  est  monté  un  canon ,  et  qu'on 
appelle  affût  roulanloa  à  roues,  quand  il  se  ment 
au  moyen  de  roues.  —  Lieu  où  l'on  se  cache  pour 
attendre  le  lièvre  ou  quelque  autre  animal ,  et  le 
tirer  quand  il  parait.  —  On  dit  fig.  être  à  l'affdt 
cle,  pour  :  être  au  guet ,  épier  les  occasions  de. 

AFFÛTAGE,  suhst.  mas.  (afutaje)  (rac.  affût), 
art,  soin,  peine  d'affûter  un  canon  ;  un  artilleur 
entend  bien  l'affûtage  s'il  sait  bien  pointer, 
mettre  en  mire  un  canon.  —  C'est  encore  1  action 
de  placer  un  canon  sur  son  affût.—  T.  de  menuis., 
tous  les  outils  nécessaires  i  un  menuisier  pour  tra- 
vailler. On  dit  de  celui  qui  en  est  pourvu,  qu'il  est 
affûté.—  Soin  que  l'on  se  donne  à  affûter  des  ou- 
tils ,  à  les  aiguiser.  —  En  t.  de  papetier,  on  appelle 
affûtage  le  châssis  des  formes.— T.  de  chapelier  : 
donner  l'affûtage  à  un  chapeau,  c'est  le  façon- 
ner de  manière  à  lui  rendre  son  lustre. 

AFFÛTÉ,  E,  part.  pass.  de  affûter,  et  adj.,  se 
dit ,  en  t.  de  blason ,  d'un  canon  qui  n'est  pas  du 
même  émail  que  son  affût  :  un  canon  d'argent 
affûté  de  sable. 

AFFÛTER,  V.  act.  (afuté).  Affûter  le  canon, 
le  mettre  en  état  de  tirer,  le  mettre  en  mire.  —  T. 
d'ateliers ,  aiguiser  des  outil»  ,  un  crayon.  — i'iP- 
FÛTEB .  V.  pron. 

AFFÛTIAU ,  8ul)st.  mas.  (afutié).  bagatelle,  brim- 
borion, affiquet. — Au  plur..  des  affûtiaux,  tout  ce 
dont  on  a  besoin  pour  faire  quelque  chose  :  don- 
nez-moi mes  affûliaux.  Pop.  et  vieux. 

AFILAGER,  subst.  mas.  (afilajé),  officier  qui 
préside  aux  vente»  puliliques  à  Amsterdam. 

AFIN,  conj.  qui  dénote  le  but,  la  fin.  (afrin).  On 
l'emploie  ou  avec  de  et  l'infinitif  :  afin  de  vous 
convaincre  ;  ou  avec  que  et  le  subjonctif  :  afin  que 
vous  n'en  doutiez  pas.  Voy.  podb. 

AFioiitME ,  subst.  mas.  (afiourme).  Un  extrême- 
ment fin  du  Levant.  (Trévoux.)  Laveaua-  écrit 
afioume. 

AFISTOLEB.  Voy.  ifPISTOLEB. 
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AFOCCUER,v.  neut.  {afouguié),  poureiDrlmw 

le»  effets  de  la  fougue,  est  un  barbarisme. 

AFUURRAGEMENT,  AFOUHRAGEH.  Voy.  ÀFFOVI- 
BiGEMENT,  IPPOUBBiGEB. 

AFOUTR  OU  AroL'CHE ,  subst.  mas.  (afoute  on 
afouche),  t.  de  bot.,  espèce  de  figuier  de  l'Ile  de 
France,  dont  lécorce  sert  i  faire  des  corde»,  et  le 
bois  pourri,  de  l'amadou. 

AFR.e  sorores,  mots  latin»  qui ,  dans  la  royth, , 
signifient  les  Seeurs  africaines,  les  Ilespéride». 

AFRAGAR,  sulist.  mas.  {afraguar),  t.  de  chim., 
vert-de-gris. 

AFRANCESADOS ,  subst.  mas.  plur.  (afrançéza- 
dôce),  partisan»  des  Français  en  Espagne. 

AFRICAIN ,  E ,  subst.  et  adj.  (afrikein  ,  kine) 
(en  lat.  africanus),  qui  est  d'Afrique.  —Africain 
a  été  le  surnom  de  P.  Cornélius  Scipion ,  qui  prit 
Carthage,  la  détruisit ,  et  défit  pour  jamais  Rome 
d'une  si  terrible  ennemie.  C'est  en  récompense 
d'un  service  si  considéralilc ,  qu'on  lui  donna  le 
surnom  d'Africain,  comme  à  son  frère  celui  d'A- 
siatique. Nous  avons  des  médailles  où  l'on  voit 
d'un  côté  la  tète  de  Scipion  nue ,  avec  ces  mot»  : 
P.  SciPio  APBic,  et  de  l'autre,  Scipion  dans  un 
cliar  à  quatre  chevaux,  et  CiBT.  Subact.  —Afri- 
cain a  encore  été  le  surnom  d'un  historien  et 
chronologiste  fameux  du  m'  siècle,  natif  de  Pales- 
tine ,  dont  nous  n'avons  plus  rien  que  les  frag- 
ment» que  nous  en  ont  conservé»  Eusèbe  et  Syn- 
celle.  Il  se  nommait  Julius  A/ricanus  :  il  ne  le 
faut  point  confondre  avec  Sextus  ou  Cestus  Afri- 
canus, comme  a  fait  Eusèbe,  et  après  lui  Photiu» 
et  Synceile.  —  Quand  on  parle  de  Scipion ,  on 
ajoute  toujour»  l'article  :  Scipion  l'Africain.  — 
T.  d'hi»t.  naL,  poisson  de  l'espèce  des  perche»  de 
Linnée, 

AFRICAINE,  lubst.  fém.  (afi-ikéne),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  de»  orthoptères 
—T.  de  bot. ,  fleur  d'Afrique;  «orte  d'œiliet  d'Inde 

AFRICANISME,  Subst.  mas.  (afrikaniceme),  t 
dont  on  »e  sert  pour  signifier  les  expressions  bar- 
bares et  le»  mots  forgés  dont  quelques  auteur» 
africains  se  sont  servis.  On  trouve  quantité  d'a- 
fricanismes dans  les  ouvrages  de  saint  Augustin; 
il  dit  lui-même  qu'il  les  faisait  exprès  pour  se  mieux 
faire  entendre  du  peuple.  BIngham  croit  que  Ton 
doit  attribuer  à  cette  condescendance  le  grand 
nombre  d'africanismes  qui  se  trouvent  dans  le» 
ouvrage»  de  ce  saint.  {De  la  Roche.) 

AFRICUS ,  »ub»t.  ma»,  (afrikuce),  myth. ,  l'un 
de»  principaux  vents. 

^AFRIQUE,  subst.  fém.  (afrikc).  troisième  partie 
du  monde,  au  laidi  de  l'Europe.  Elle  est  bornée  au 
septentrion  par  la  mer  Méditerranée ,  à  l'occident 
et  au  midi  par  l'Océan,  et  à  l'orient  par  le  dé- 
troit Arabique,  Les  anciens  géographes  la  bornent 
tous  à  l'orient  par  le  Sil  1  et  ce  qui  est  entre  le  Nil 
et  la  mer  Rouge ,  ils  le  donnent  à  l'Asie  :  Africa 
ab  orient'u  parte  Nilo  terminatur,  pelayo  à  ece- 
teris.  —  On  n'est  point  d'accord  sur  l'origine  et 
la  signification  de  ce  mot.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent qu'il  vient  du  mot  arabe  Iphrik ,  formé 
du  verbe  faraka,  divisit,  il  a  divisé  ou  séparé; 
et  l'on  donne  deux  raisons  do  cette  étymologle  ; 
la  première  est  que  cette  partie  de  la  terre  est 
séparée  de  toutes  les  autres ,  soit  par  la  mer ,  soit 
par  le  Nil,  qui  en  formait  autrefois  le»  bornes  du 
cdté  de  l'orient  ;  ta  seconde  est  qu'un  certain 
Iphric ,  qui  a  régné  dans  ces  contrée»  ,  lui  a 
laissé  son  nom.  D'autres  disent  que  ce  nom  vient 
du  mot  hébreu  aphar,  qui  signifie  poussière, 
parce  que  le  pays  est  extrêmement  aride  et  sablon- 
neux. Josèphe,  au  livre  I"  de  ses  Antiquités  ju- 
daïques, chap.  16,  prétend  que  son  nom  lui  vient 
d'Ophre,  fils  de  Mandane  et  petit-fils  d'Abraham, 
qui  s'empara,  dit-il,  de  la  Litiye,  que  ses  descen- 
dants possédèrent ,  et  nonunèrent  de  son  nom , 
Afrique.  Serviùs  et  Isidorius  disent  que  Africa, 
ou  Aphriea,  est  la  même  chose  que  >/pri<ra, com- 
me qui  dirait  exposée  au  soleil.  Quelque»  gram- 
mairien» dérivent  ce  nom  de  l'a  privatif,  et  de 
fpim  ,  horreur,  l'expliquant  :  une  terre  quinefait 
point  frissonner,  qui  n'a  jamais  de  froid  ni  dhU 
ver.  Alexandre  Polyhistor  rapporte  le  sentiment 
d'un  certain  Cléodénms,  qui  prétendait  que  parmi 
les  entant»  qu'Abraham  avait  eus  de  Cetthura, 
il  y  en  avait  un  nommé  Apher,  et  un  nommé 
Aphran;  que  l'un  avait  donné  son  nom  à  la  villa 
d'Afra,  et  l'autre  à  Y  Afrique.  Solin  et  Cédréuoa 
veulent  q'ie  ce  nom  vienne  d'Afer ,  fiU  d'Her- 
cule. Il  en  est  qui  s'obstinent  i  penser  qu'il  dé- 
rive d'Ophir,  fils  de  Jeetan ,  ou  de  VOphir  dont 
parle  l'Écriture,  et  que  \' Afrique  est  la  terre  d'O- 
phir  si  fameuse  p.ir  le  commerce  qu'y  faisait  Sa- 
lomon.  Bochart  rejette  toutes  ce»  étymologies,  et 
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lootient  que  ce  nom  vlenl  de  plkaraeA,  qol ,  en 
«Triâiiue  et  en  aral* .  signifie  froiUr,  et  d  ou  ê  est 
tonné  pherueh  ou  pherieh  ,  qui  siRnlhe  un  epi 
4*  blé;  que  de  14  est  vcuu  le  uoni  Jfrica, con\me 
■i  Ton  avait  voulu  dire  :  um  terre  dépis,  parce 
oue  ce  pays  e.t  (.rtiie  en  \M.  Quoiqu'il uy  ait  rien 
de  ceruiu  sur  loriginede  c.^  nom.  nous  aimerions 
Iwaocoop  mieui  le  faire -venir  dOp/itr,  non  pas 
de  celui  qui  donna  son  nom  i  la  tirreou  Sjlonuin 
eoToyait  se»  llott.-s.  mais  d  un  autre  que  1E(  nlure 
place  4  l'entrée  de  r Afrique,  et  qui  protal.iinient 
Tavaura  daii»  ce  pays.  Dans  ces  premiers  temps, 
l«  terre»  n'ont  point  pri»  leur  nom  des  qualiléa 
«ueUe»  avaient. mai»  de  leurs  iiabiunt» ;  et  la cou- 
Mune  éUil  de  former  du  nom  de  ceux  qu'on  ren- 
contrait d'aLord  à  l'entrée  le  nom  de  tout  le  i>ays 
m'ils  avaient  derrière  eux.— L'^fiiflue  s'étend  de- 
puis le  S»' degré  delatitude»epteiitrioualeju!iqu'au 
SSe  de  latitude  méridionale  .  et  depuis  le  5'  degré 
de  longitude  jusqu  au  tOf.  —  Sur  les  médaïUe»  , 
l'Afrique  e»t  coiffée  d  une  tête  d  élépliant  dont  U 
trompe  «avance  au-dessus  du  front,  de  l.i  niéine 
naaiére  que  Uéréniue  et  Cléopilrc .  reine»  d'E- 
gypte ,  le  »oiil  aussi  quelquefois.  —  On  appelle  en 
particulier /</'/i(/ii«  une  province  de  lAfiii/uetur 
le»  côtes  de  la  Sléditerranée  ,  entre  la  MJUriUnie 
à  l'occident,  et  la  Cyrénaîque  a  l'orient  i  c'est  la 
partie  orieutiilc  de  ce  que  nous  apiielons  aujour- 
d'hui Barbarie.  Les  Aralws  n'appellent  yZ/'nq»»*, 
Jfrikiaf,  que  cette  province;  car  (Afrique  en 
(inéral.  qui  (lasse  pour  la  troisième  partie  du 
monde,  ils  l'appellent  Magreb,  ou  plulAt  Macrtb, 
qol  »eut  dire  ocridrul.  —  IPBiQiiE  est  encore  une 
Tille  de  cette  contrée,  sur  II  cfite  de  U  Médilerra- 
Die,  que  quelques-un»  considèrent  comme  l'an- 
cienne Leptis.  et  que  d'autres  prennent  pour 
Adromète;  mais  lis  dernier»  »e  trompent.  Elle  est 
k  vingt  lieues  d'Adriimète.  et  c'est  plulftt  l'^pAro- 
disium  des  ancien».  Le  calife  Méliédi  la  fortifia  et 
U  nomma  Mehedie.  Des  corsaires  de  Sicile  s'en 
éUnt  saisis,  l'apiielèrent  ensuite  Afrique,  et  ce 
nom  lui  est  resté.  Charles  V  la  prit  en  I5S0,  et  U 
raina.  —T.  de  myth.,  figure  allégorique,  sou»  la 
représentation  d'iuie  femme  et  d'un  scorpion. 

AITSITE ,  suhst.  mas.  [afrite).  mauvais  génie . 
o*prit  nîlielle  de»  conte»  orientaux. 

Arnoi'SA,  subst.  fém.  lafrouzn^.  t.  dehot..  frai- 
sier des  Alpes,  dont  le  fruit  a  le  goi^t  de  la  frarahoiae. 

AFSLACER ,  suhst.  ma»,  i^  ufcelajé) .  ofTicier  qui 
préaide  aux  ventes  publique»  à  Amsterdam.  On 
rappelle  aussi  a/ilager. 

AFZÉi.lE,  subst.  fém.  (afiéti),  t.  de  liot..  plante 

3ui  croit  i  U  Caroline.  Un  la  nomme  ans»!  girar- 
'ie  afzelie. 

*AGA  (on  écrit  anssi  AGHA).  »uh8l.  ma»,  {agua), 
chez  le»  Turcs ,  chef,  -ommandant.  —  Capi-  aga , 
capitaine  de  la  porte  du  sér.iil.  —  Aga  ,  dans  U 
langue  des  Mogols .  signifie  seigneur,  commandant. 
—  T.  de  bol.,  espèce  de  chardon. 

AGAÇATiT,  T.,  adj.  (  agtmçfin ,  çante)  (  formé  de 
agacer),  (pii  ngace,  qui  excite  :  regards  agaçants; 
femme  agaçante.  —  Part.  prés,  du  v.  agacer. 

AGACE,  subst.  fém. (ojHOce), oiseau  nommé  ao- 
Irement  pie,  sans  doute  parce  qne  ces  oiseanx 
•ont  faciles  à  agacer,  i  irriter.  Quelques-uns  écri- 
vent agasse  :  nous  pensons  que  c'est  4  tort,  à  cause 
de  l'étymologie. 

AGACE ,  E,  part.  pass.  de  agacer  :  avoir  la  denU, 
les  nerfs  agacés. 

AGACEMENT,  subst.  ma»,  (aguaceman)  (formé 
d'ajfaccr),  effet  produit  sur  les  dents  p,ir  les  cho- 
se» trop  acides.  —  En  t.  de  médec.,  irritation: 
agacement  des  nerfs. 

AGACER ,  V.  act.  {aguaci)  (dn  grec  «xoiÇir» ,  pl- 
quer,  irriter  î  dérivé  de  ax-n,  pointe),  causer  aux 
dents  une  sensation  désagréables  qui  les  empêche  de 
mordre,  et  qui  provient  des  fruits  verts  et  acides.— 
rig..  picoter!  attaquer  ,  provoiiner  par  de  petites 
attaque»  4  quelque  action ,  etc.  —  Exciter  4  que- 
reller •  »!  vous  l'agacez,  il  se  fichera.  —  Pincer, 
Jouer,  tirailler.  —  Fig.,  impatienter  :  les  contra- 
riétés agacent.  —Exciter  par  des  regards ,  par  de» 
manières  attrayantes ,  en  parlant  d'une  femme.  — 
l'iflicsa,  v.  pron. 

AGACERIE,  suhst.  fém.  (aguacerf)  (formé  d'a- 
jacer) ,  geste» .  discour» ,  petites  manières  d'une 
femme  pour  attirer  l'attention  de  ceux  qui  lui  plai- 
sent ou  di.>  ceux  auxquels  elle  a  intérêt  4  plaire.  Il 
t'emploie  surtout  au  ptur. 

AGACIN ,  sulist.  mas.  (aguacin),  cor  aux  pieds  , 
n'est  plus  français. 

AGADE8 ,  suhst.  fém.  (aguade),  ville  d'Afrique  , 
capitale  du  royaume  de  Asben. 

AGAGÉERS,  sahst.  mas.  pbir.  (agtuij-éé)(,en 
Srec«jw/iu>,  conducteur;  formé  de  k><c,  Je  con- 
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dnto).  lauTagea  qui  passent  pour  être  tr*«-habUe»  k 
U  chasse  de»  éléptiaut». 

AG41LI.ARDI ,  E ,  part  pas»,  de  ingaillardir. 

RAGAILLARDIR ,  v.  pron.  (ç^^gua-iardlr)  (rac. 
gaillard),  pour  se  agaillardir  qui  ne  ledit  plus  , 
devenir  plus  jaiHaid,  plus  gai. 

AGALACTE,  sut«t.  des  dèux  genres  (agualakte:. 
signifiant  fr^e  ou  saur  de  lait,  n'est  imilem.'iit 
usité.  -  AdJ.,  t  de  méd..  qui  n'a  pas  encore  tété, 
que  l'on  a  sevr*  nouvellement,  en  (Virlant  dun 
enfant;  qui  n'a  point  de  bit,  s'il  est  question  d'une 
femme  ou  d'une  femelle.  ^^ 

AGAi.ACTiE ,  subst.  fém.  (agualaKci)  (do  gr«c 
«  priv.,  et  yiXa.  gén.  yalaxroî ,  lait),  t.  de  médec., 
défaut  de  lait  chez  une  femme  en  couches. 

AOALA^CÉE,  subst.  fém.(a9»«'ance),  t.  de  bot., 
nom  doimé  4  l'églantier. 

AGAi.ARI ,  subst.  mas.  (agualari),  page  du  pre- 
mier ordre  à  la  cour  du  sultan.  Ce  mot,  en  Ungue 
turque,  signifie  ynrori. 

AGAI.LOCHE,  subst.  ma»,  (agftaloclie),  t.  de 
bot  ,  petit  arbre  noueux  ,  plein  de  suc  caustique, 
et  connu  sons  les  noms  de  boit  dalocs ,  bois 
d'aigle,  ou  de  calamhae.-On  appelle  aussi  agal- 
loche  la  résine  qui  découle  de  cet  arhre. 

ICALMATOI.ITHF, ,  subst.  mas.  (agualmatoliU) 
(  formé  du  grec  a/aJ.ux,  gén.  ay«in«TO«,  orne- 
ment, el  Ji»o<,  pierre),  linesraphique  de  la  Chine. 

ACAl.OCSS<>.s ,  «iilwt.  ma»,  [agualoueeeèce) ,  t. 
lie  bot.,  esiièce  de  houx. 

♦AGALYSiEîi .  adj.  mas.,  au  fém.  aGAI,tsik!»se 
agHatIzitin ,  <'n«),  se  dit,  en  géologie ,  d'un  ter- 
rein  de  la  période  saturnienne. 
*AGAME,  subst.  ma»,  (agiiame'^  (du  grec  «priv.. 
et  7«,Mç.  noce»),  csiiècede  lézard  en  Amerique.- 
()n  appelle  agame  tout  être  privé  de  sexe.  Dans 
ce  cas  .  U  est  aussi  adj.  et  des  deux  genres. 

AGAMÎnE  et  TROPHOsms,  subst.  mas.  (agua- 
mrdf  ,  (ro^oniMce)  ,  Ws  d'Erglnu»  .  d'autre»  di- 
sent d'Apollon  et  d'Épicaste.  Il»  éulcnt  grands 
architecte»  et  encore  plus  gramU  fripons.  lU 
donnèreut  k  Pelphes  des  preuves  de  leur  dou- 
ble talent,  et  par  la  ronstruction  du  fameux 
temple  de  cette  ville,  et  par  le  nwyen  qu'ils  avaient 
trouvé  de  piller  lonmellemcnt  le  trésor  du  prince. 
Comme  on  ne  pouvait  découvrir  les  voleur»,  on  leur 
le'ulit  un  piège  où  Agamede  se  trouva  pri»  ,  et 
dont  il  ne  put  se  débarrasser  ;  de  .sorte  que  »on 
frère  n'hnagina  point  d  autre  expédient .  pour  se 
tirer  lui-même  d'affaire .  que  de  lui  couper  la  tète. 
Quelipie  temps  après,  la  terre  s'entr' ouvrit  sous  les 
pas  (le  Tn>phonins,  et  l'engloutit  tout  vivant.  Tout 
cela  méritait  bien  qu'on  en  Bt  un  dieu,  et  un  dieu 
à  oracles.  Voy.  TRornomos. 

AGAMEM!M)H,  subst.  mas.  I,  agttamHnenon)  , 
roi  de  Mycènes.fils  de  Piisthèneei  petit  fils  d'A- 
trée ,  fut  le  chef  de  l'armée  de»  Grec»  contre  le» 
Troyen».  11  eut  au  siège  de  Troie  une  grande 
querelle  avec  Achille ,  pour  une  captive  appelée 
Briséis.  qu'il  lui  avait  ravie.  La  ville  étant  prise  , 
Cassanilre,  fille  de  Priam ,  lui  prédit  qu'il  serait 
assassiné  en  arrivant  chez  lui  ;  mais  il  oe  la  crut 
pas  :  et  il  le  fut  effectivement  par  Egisthe,  amant 
de  Clytemncstre.   Voy.  CLTTBiiitESTBE.  OaESTE, 
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AGAMEjriOSiDfts.  subst.  mas.  (aguamàmeno- 
ntrfrce),surn  m  d'Oreste,  RI»  d'Agamemnon. 

AGAMI ,  subst.  mas.  {aguami),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  d'Améritiue  et  d'Afrique,  du  genre  des  échas- 
slers,  le  même  queBuffon  apiwlle  caracara. 
♦agamie, subst.  fém.  (aguami)  (du  grec  «  ptiv., 
et  yotjtoî,  noces),  t.  de  bot.,  qui  a  la  même  signifi- 
cation qne  cryftogamie.  Voy.  ce  mot 

agamis,  subst  mas.  plur.  (ajuamt'c*),  t  d'hist. 
nat,  famille  d'oiseaux  aquatiques  à  bec  recourbé. 
ACAMCE   ou  AGLAOKICE ,  subst.  fém.  (ojun- 
\nice,aguelaonice),    femme  qui,  connaissant  la 
cause  et  le  temps  des  éclipses  de  la  lune ,  en  vou- 
lut prendre  occasion  de  faire  la  magicienne,  ce  qui 
!  lui  attira  de  grands  malheurs. 
I     AGAIIIDE,  subst    fém.  (agmnide).   t.   d'hist 
'  nat,  espèce  de  coquille  qui  ne  dilTère  des  nautiles 
'  que  par  de  petites  cloisons  façonnées  en  zig-zag. 
I     AGANIPPE ,  subst.  fera,  (aguonipe),  t.  de  myth., 
;  fontaine  de  Béotie  que,  d'après  la  fable,  le  che- 
val  Pégase  fit  sortir  de  terre  d'un  coup  de  pied. 
i      AGAI!IPriI>ES ,  subst.  fém.  plur.  (aguanipide), 
myth. ,  surnom  donné  aux  Muses ,  parce  que  la 
fontaine  Aganiprpe  leur  était  consacrée. 

AGAUTE,  impératif    du  vieux   verbe   aganter 
(aguanlt),  t.  demar.,  prends  (commandement  de 
prendre). 
AGATTÉ,  E,  part  pass.  de  aganter. 
AGANTER ,  T.  act.   (  agtianté) ,  prendre ,  saisir. 
Vieux  t  de  mar. 


AGAPARTHE,  siftst  fém.  (aguapanle)  (farmt 
du  grec  o-yaTor, ,  aimer,  et  «vOcs .  lieur  ),  t  de  bot, 
plante  fort  belle  d'Ah-ique,  de  la  famille  des  liliac<«e. 
AGAPÈ!«on ,  subst.  mas.  (aa'iapenor) ,  fil»  d'An- 
cée ,  était  un  des  princes  qui  avaient  voulu  épou- 
»er  Hélène.  U  alla  au  siège  de  Troie ,  et  se  joi- 
gnit k  la  flotte  de»  Gn-cs  avec  soixante  vaisseaux. 
Après  la  prise  de  la  ville,  il  fut  jeté  pir  une  tempête 
dans  I  lie  de  Chypre,  oii  il  bitit  l'aphos. 

ACAPE ,  subst.  fém.  (aguape)  (  dn  grec  xymn, 
amour  ),  nom  donné  aux  repas  que  les  premier» 
chrétiens  taisaient  en  commun  dans  les  égli- 
ses, en  témoignage  d'union  et  d'amilié.  Ce  mol 
signifie  c/iorit«'.— Saint  Paul,  dans  son  Epllrc  /" 
aujc  Corinthiens,  chap.  2,  parle  de  ces  agapes  oa 
festins  que  leshabitints  de  CorinlAe  faLsdienldan» 
l'église  en  l'honneur  de  la  cène  de  Jésus-Christ , 
lorsiiu'il  Institua  l'Eucharistie.  Mais  les  riches  se 
mirent  bieutcM  à  faire  leur»  repa»  k  part,  au  lieu, 
de  les  faire  en  commun,  et  c'est  ce  que  l'apôtre  re- 
prend en  leur  disant  :  De  la  manière  dont  tout 
faites  ces  aisembUes  ,  ce  n'eU  point  manger  ta 
cène  du  Seigneur  ;  car  chacun  prend  et  mange 
par  avance  le  souper  qu'il  ojniorle  ;  en  sorte  que 
les  uns  n'ont  rien  à  manger,  pendant  que  IM 
autres  font  grand'chère.  La  cène  du  Seigneur 
ne  se  prend  pas  ici  pour  l'Eucliarisiie ,  in.iis  pour 
le  festin  qui  l'accompagnait,  et  que  les  premier» 
chrétiens  faisaient  en  commémoration  du  souper 
de  Jésus-Cbrist  avec  ses  .ipôtres.  Le»  juifs  nouvel- 
lement converti»  assistaient  k  ce  festin  avec  le 
plus  grand  apparat ,  pour  mieux  célébrer  le  ban- 
quet de  la  p4(iuc  légale.  —  Queli^ues  .mteur»  ont 
cru  que  cette  cérémoide  avait  été  i  inpruntée  de» 
païens  :  c'est  même  un  reproche  que  Fauste,  mani- 
chéen, lait  aux  chrétiens,  d'avoir  changé  le»  sacri- 
fices des  païens  en  agapes:  il  parait  plus  vraisem- 
blahle  que  ces  festins  se  faisaient  en  mémoire  dii 
re|>as  que  lit  Notrc-Seignenr,  la  veille  de  sa  mort 
avec  ses  di.scii.les ,  avant  l'institution  de  l'Eucha- 
ristie. Saint  Paul,  qui  en  savait  bien  l'origine,  sem- 
ble le  marquer  par  le  mot  cacna  ,  souper,  et  do- 
minica  ciena  ,  souper  du  Seigneur,  dont  il  s'est 
servi.  —  Il  est  encore  |)arlé  des  agapes,  ou  festin» 
de  charité,  dans  VÉpiIre  II  de  s;nnt  Pierre,  ch.  2, 
v.  13,  où  cet  ai«Mre,  faisant  le  portrait  de  quelqucu 
faux  docteurs,  dit  qu'iV*  n'aiment  que  leurs  plat- 
sirs,  et  que  les  festins  quils  funt  sont  de  pures 
débauches.  On  lit  dans  les  plus  aiiciciis  maimscnti 
grec»  le  mot  o/«7t«i ,  et  dans  notre  Vul^ate  :  In 
conviriis  suis  luxuriantes.  Selon  cette  ancienne 
Icoon ,  ces  impies  faisaient  leurs  déUces  de  cèf 
festins  qui  n'avaient  été  éublls  par  les  premien 
chrétiens  que  |iour  esereer  leur  charité  envers 
leurs  frères.  —  Ces  festins  religieux  donnèrent  lieu 
aux  païens  d'accuser  le»  chrétiens  de  commettre 
des  impuretés ,  el  de  se  mêler  au  hasard  dans  leur» 
assemblées.  Ce  mot  d'agirpe,  (pii  en  grec  signifie 
amour,  fortifiait  le  soupçon ,  et  faisait  premire  ce» 
repas  de  charité  pour  des  banquets  de  dissolution. 
Le  baiser  dejMix  p;ir  lequel  finissait  la  cérémonie 
paraissait  encore  confirmer  la  méilisancc;  on 
conjecturait  que  cette  marque  d'affeclion  frater- 
nelle n'était  pas  précisément  innocente.  Pour  fiUre 
cesser  tous  ces  biuiU  ,  l'on  ordonna  d  aboi-d  que 
le  baiser  de  paix  se  donnerait  séparément  entre  le» 
hommes ,  et  de  même  entre  les  femmes.  Il  fut  en- 
suite défendu  de  dresser  des  lits  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  voulaient  nianger  plus  volup- 
tueusemetit  Enfin  on  fut  obligé  d'aijolir  enUèrc- 
ment  le»  agapes  ,  à  cause  des  abus  qui  s'y 
commettaient.  Ce  fut  le  concile  de  Carlbage  qui 
les  condamna  en  397,  de  sorte  que  !•  mémoire  en 
est  pre»iine  perdue  avec  l'usage. 

ACAPÈTE.s  ,  sulist.  fém.  plnr.,  (aguapèU)  (bien, 
aimées,  agapetic).  On  donnait  ce  nom,  dans  l'an- 
cicnne  Église,  4  des  vierges  (pii  vivaient  en  commu- 
nauté, ou  qui  s'associ,iient  avec  des  ecclésiastiques, 
par  un  motif  de  piété  et  de  charité.  On  k;s  appe- 
lait sœuri  adoptices.  Dés  le  premier  siècle  il  y  avait 
des  femmes  qui  étaient  institnét:s  diaconesses  ,  et 
comme  elles  se  consacraient  au  service  de  l'église, 
elles  choisissaient  leur  demeure  chez  les  ecclésias- 
ti(iues ,  4  qui  elles  rendaient  tons  les  office»  de 
charité  conformes  4  la  sainteté  de  leur  ministère. 
Au  commencement  du  christianisme  il  n'y  avait 
rien  de  scandaleux  dansées  piense»  sociétés;  mai» 
par  la  suite  elles  désénéi-ércnt  en  libertinage;  de 
sorte  que  saintJérômc  demande  avec  indignation! 
Vnde  agapelanompestis  in  eccicsins  inlroiitf 
Les  conciles,  soit  pour  ôter  aux  p.ilens  un  sujet 
plausible  de  calomnie,  soit  [xiiir  éloisner  les  occa- 
sions du  mal.  contraignirent  l.«  prêtres  a  se  sépa- 
rer de  ces  femmes.  Saint  Athanase  raconte  don 
prêtre  nommé  l-éontins.  qu'il  offrit  de  »e  mutiler 
pont  conserver  sa  compagne. 
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AGJUiDÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  agarder. 
AGjutnGK,  T.  art.  {agardé),  regarder.  Vieux  et 
icua.  (BoifU.) 

»AC*BÉ!»IEHS ,  Bubst  ma«.  plur.  (aguarémein) 
(Tac.  agar).  On  a  iionimé  aiiisl  dans  uii  temps  le» 
chrétiens  apostats. 

AGARIC ,  biibst.  ma»,  (aguarike),  plante  parasite 
de  la  famille  des  diampignons  ,  qui  s'attache  au 
tronc  des  arbre»  :  agaric  du  chêne.— MHiiioaiiet, 
dont  ou  fait  l'amadou.  —  Jgaric  minerai  ou  fos- 
tile,  espèce  de  croie.  On  l'appelle  aussi  lail  de 
lune,  de  montagne  ;  moelle  de  pierre  ;  qvarlz 
calcaire,  et  tout  récemmeut  on  l'a  désigné  sou» 
le  nom  de  chaux  carbonisée  et  spongieuse. 

ACAitiCE ,  subst.  fém.  (aguarice).  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  polypier  calcaire. 

ACABICEES,  subsl.  fém.  plur.  (  aguaricé  ),  tribu 
de  cliampignons  de  l'ordre  des  hyiuénomyce». 

ACAS,  subsL  mas.  (aguace),  t.  de  bot.  ,   nom 
doimé  à  1  érable  commun. 
AGASSE ,  subst.  fém.  {aguace).  Voy.  iOiCB. 
AGASTACiiYS ,  subst.  ma»,  {agjwcetakice),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  de  l'espèce  de»  protées ,  qui  croit 
dans  l'Ue  de  Vau-Oicmeo. 

ACASTiitNE  jubst  raas.  (.aguaceténe  ),  roi  des 
Éléens ,  et  pêrc  de  Polyiéuus ,  qui  alla  avec  les 
autres  Grecs  au  siège  de  Troie. 

AGASTnoi'UE,  subst.  mas.  (aguacetrofe) , 
Tfoyea  qui  tut  tué  par  Oiomède. 

ACASVLLis,  subst  mas.  iaguazilelice)  (du  grec 
BtyeMvUij).  t.  de  Lot. ,  arbrisseau  irès-voisin  du 
siler. 

AGAT.EHÉE ,  subst.  fém.  (  aguaUé),  t.  de  bot., 
genre  de  la  méiueciasse  que  lacuiéraireamcUoide, 
et  appartenant  à  la  (amitié  des  astères. 

AGATE ,  si  l'ou  fait  venir  ce  mot  du  grec  «X'riic- 
et  AGATHE,  si  l'on  préfère  létymologie  xyaea^, 
bon,  riche,  précieux,  ^ous  soimnes  d'avis  que  la 
seconde  orthographe  est  plus  vraisemblable  que 
la  première;  cependant  nous  écrirous  agate,  parce 
que  \' Académie  le  veut  ainsi.  Subst.  (cm.  (aguale) 
(du  uont  d'uu  ileuve  de  Sicile,  sur  les  iiords  du- 
quel les  premières  de  ces  pieiTes  (urent  trouvées), 
sorte  de  pierre  précieuse  de  la  uature  du  caillou , 
fort  dure  et  prciiant  parfaitement  le  jioU.  Lile 
donne  des  étJiicoUes  lorsqu'on  la  frappe  avec  de 
Vacier.  bile  varie  pour  les  couleurs  et  les  veines. 
Les  agates  les  plus  estimées  aont  celles  qui  vien- 
nent d'Orient.  Le»  agates  urhnri.'êesou  kcrbori- 
géeR  aont  celles  dans  lesquelles  on  remarque  des 
accidents  représentant  imparfaitement  des  arbris- 
seaux ,  des  buissons .  des  rameaui .  etc.  :  agate 
d'Orient.  —  Agate  onyx,  à  plusieurs  couleurs  ; 
agate  Jaspée,  à  laquelle  se  mêle  le  jaspe;  agate 
tcillée,  à  couches  circuLiires  ;  agate  mousseuse,  k 
petites  taclies  qui  i-essenibient  à  des  mousses. —  Une 
agnte  d'Auguste,  une  agate  d'Ale-xandre,  etc., 
représentation  de  la  tête  d'Alexandre,  de  la  tête 
d'Au^nstp  sur  une  agnte.  tiênéraleinent  on  appelle 
agates  toutes  les  représentations  de  quelque  chose 
que  ce  s<jlt  en  agate  :  les  agates  du  roi;  un  beau 
c^tbinet  d'agates  ;  les  plus  belles  agates  sont  à 
Rome.  —  On  nomme  aussi  agate  un  instrument 
dans  lequel  est  wrtie  une  agate,  et  dont  se  ser- 
vent les  tireur»  d'or  pour  brunir.  —  Ne  confondez 
pas  ce  mot  avec  celui  d'Agathe  (du  grec  «/ado^. 
bon),  nom  de  femme. 

AGATUÉli.sabtt.fêm.  (aguaté),t.  de  bot.,  plante 
de  la  (amille  des  corymbifères. 

AGATHiDie ,  subst.  fém.  {aguatidi),  t.  d'hl»t. 
nat..  genre  d'insectes  coléoptères. 

ACATIIINE ,  subst.  fém.  {aguatine),  genre  de 
coquillages  voisin  des  hélice»  ;  mollusque  céphalé , 
gastéropode. 

ACATiils ,  siibst.  mas.  (aguatice),  t.  de  bot.,  e»- 
pès'  de  plu.  On  donne  aussi  ce  nom  à  des  tusec- 
les  l.'.bniumonides. 
AGATiiOJiiîRiDE,  subst.  fém.  (aguatomérideyda 
grec  eè-^aSot ,  bon,  et;i!/:i;.  part),  t.  de  bot.,  plante 
de  r  espèce  des  coryndiifères.  ï  belles  fleurs  rouges. 
AOTiiOK,  subst.  mas.  (nguaton)  ,  un  des  fils 
de  Pi-iani. 

ACATHVR^X'S,  subst. mas.  (aguatimuee),mpi\., 
dis  d  Éole  ,  qui  donna  son  nom  i  une  ville  qu'il 
bâtit  eji  Sicile. 

Ai; ATHïRSE ,  subst.  mas.  (agtiatiree),  myth.,  fils 
d'Ili  renie ,  père  d'un  peuple  cruel  qui  fut  appelé 
de  son  nom. 

ACATUVIISES  ,  snbst.  mas.  plur.  {aguatirce), 
ancb  n  peuple  de  la  Sarmatie  d'Europe.  Hérodote 
parle  des  Agalhyrses  comme  d'un  peuple  très- 
noo.  Le  mèuieauieur  les  ippeWe  xp^'^ofopoi,  gen» 
qpi  poneiit  de  l'or;  et  saint  JerOme  assure  qu'avec 
btaneoupd'or.  les //^af/iyr-tM  n'avaient  ni  avarice 
1d  envie.  Virgile  dit  qu'ib  étaient  ]ieints  :  pictique 
Agathyrsi,  ce  que  quel<iues  commentateurs  enten- 
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dent  des  habits  de  différentes  couleurs  dont  il»  se 
revêtaient,  et  d'autres,  de  ce  qu'Us  se  peiguaieut  le 
corps  et  les  cheveux. 

AGATi ,  subst.  ma»,  {aguati),  t.  de  bot.,  le  mémo 
que  le  sesban. 

AGATIFIÉ,  E ,  part.  pas»,  de  t'agatifier  (aguO' 
(i/i^),  converti  en  agate. 

s'AGATiFiER ,  v.  pron.  (çaguatifié),  te  conver- 
tir en  agate. 

AGATixE,  cette  orthographe  est  vicieuse.  —Voy. 

ÀGiTBinE. 

AGATIRSE,  std>st.  fém.  (agvatiree),  t.  d'iiist. 
nat.,  espèce  de  coquille. 

AGATI8  ,  subst.  mas.  ^aguatice),  t.  de  coutume, 
dommage  causé  par  les  bêtes. 

AGAilsÉ ,  E ,  part.  pass.  de  s'agatiser,  et  adj., 
qui  a  le»  propriétés  de  l'agate  :  bois  agolisé. 

f 'AGATIKER,  v.  pron.  {çaguattzé),  prendre  la  for- 
me, le»  propriétés  de  l'agate  ;  se  changer  en  agate. 

AGATY,  subst.  mas.  (o^^tuiCi),  grand  arbre  du 
Ualabar,  à  fleurs  papilionaeées  et  sans  odeur. 

AGAVE,  subst.  fém.  {aguave)  (du  grec  oryauoç, 
beau  ,  admirable  .  à  cause  de  la  beauté  de  cette 
plante  ),  t.  de  bot.  ,  espèce  d'.iloès  d'Amérique.  — 
C'(  st  au.isl  un  genre  de  coquilles  comprenant  les 
hélices  qui  ne  sont  point  ombillquées, 
*ACAVÉ,  subst  (Ém. {aguace),  myth.,  fille  de  Ca- 
dmus  et  d'Hermione ,  qu'Uygin  nonunc  litumonie. 
Bacchus  ,  pour  se  venger  de  Penthée,  lils  d'Agave, 
qui  n'avait  ims  voulu  le  reconnaître  pour  dieu  ni  re- 
cevoir se»  mystères,  bispira  une  si  grande  (ureur 
à  sa  mère  et  i  ses  deux  tantes ,  luo  et  Autouué , 
qu'elles  le  uUrcut  en  pièces  de  leurs  propres  mains. 
— Agacé  fut  aussi  le  nom  d'une  des  Néréides,  celui 
d'une  des  filles  de  Uanaâs,  et  celui  d'une  Amazone. 

AGAVUS ,  subst.  mas.  {a-juavuce) ,  lun  des  fils 
de  Priam. 

AGDE,  subst.  fém.  (agucde),  ville  de  France, 
che(-lieu  de  canton  du  dépt.  de  l'Hérault.  Cette 
vfile  ,  selon  Strabon ,  aurait  été  bâtie  par  les  Mar- 
seillais eu  mémoire  de  quelque  victoire. 

AGUESTis  et  AGOiSTis ,  {aguedécetioe,  aguedi- 
cetice),  myth.,  monstre,  homme  et  femme  tout  en- 
semble, issu  de  Jupiter  et  de  la  pierre  nunmiée 
Agdut.  11  fut  la  terreur  des  tionunes  et  même  des 
dieux.  Les  Grecs  radonient  comme  im  puissant 
génie. 

AGDi's.  subst.  m.  {agueduce) ,  mylh. ,  pierre 
d'une  gnindcur  cxlraordinaire,  de  laquelle  on  dit 
que  Deuraîton  et  Pjrrlia  'irèrent  celles  qu'ils  jelè- 
ronl  par-dessus  leur  lélo  pour  repeupler  le  monde, 
Jupiter,  épris  des  charmes  de  cette  pierre,  la  mé- 
tamorphosa en  (emme  et  eut  d'elle  Agdestis. 

^Age  ,  subst.  mas.  {ftje)  (en  latin  œtas  on  œvum, 
la  durée  conmiune  de  la  vie ,  dont  ou  a  fait  d'aliord 
aige,  ensuite  aage,  et  enfin  âge),  la  durée  ordinaire 
de  U  vie.  U  se  dit  des  animaux  et  des  [daitti's 
comme  des  hommes.  —  Les  différents  degrés  de  la 
vie  de  l'homme  :  bas  dge,jeu  ne  âge,  âge  viril,  âge 
avance,  etc.  —  Ne  dites  pas  :  à  nos  âges,  mais  à 
notre  içe  on  doit  être  heureux.  —  Temps  depuis 
lequel  on  est  en  vie  :  quel  âge  a-t-U  ?  il  est  de 
mon  âge.  Voltaire  a  dit  en  ce  sens  {AIzire)  : 

Val  coQsamé  moD  âge  au  sein  de  l'Amérique. 
On  ne  peut  guère  employer  ainsi  le  mot  âge ,  i 
moins  qu'on  no  le  caractérise  ptr  une  épithéte  : 
j'ai  consume  mon  jeu  ue  tige.  —  //  ne  parait  pas 
sondage,  il  ne  paraît  pas  avoir  l'âge  qu'il  a  en  effet. 
— Age  se  dit  aussi  du  nombre  d'années  exigé  par 
les  loi»  pour  certaines  fonctions  de  b  sociétii  civile. 
Ainsi  on  dit  d'une  fille  qui  n'est  pas  encore  nu- 
bile ,  qu'on  ne  peut  pat  la  marier  parce  qu'elle 
n'est  pas  en  âge  ;  d'un  jeune  honniie  qui  u  a  pas 
le  droit  de  disposer  de  son  bleu  parce  qu'il  n'est 
pas  majeur,  (\n'il  n'a  pas  encore  l'âge,  qu'il 
ti'a  pas  atteint  l'âge.  —  On  entend  par  lettres  de 
bénéfice  d'âge,  de  dispense  d'âge,  des  lettres  par 
lesquelles  te  prince  accorde  à  quetipi'un  le  pri- 
vilège de  posséder  et  d'exercer  quelque  churge , 
quoi^qu'il  n'ait  pas  encore  l'âge  prescrit  par  les  lois. 

—  Age  i>eut  se  prendre  dans  le  sens  de  vieillesse  : 
c'est  un  homme  d'âge  ,  il  est  déjà  sur  l'âge.  — 
On  dit  qu'un  homme  est  d'un  certain  âge ,  pour 
dire  qu'il  n'est  plus  jeune  ;  et  qui/  e.<(  entre 
deux  âges,  pour  dire  qu'il  n'est  ni  jt^une  ni  vieux. 

—  Onditqu'ftn  cheval  est  hors  d'a'f/e,  lorsqu'il 
n'a  plus  les  marques  auxquelles  on  connaît  l'âge 
des  chevaux.  —  Il  se  dit  encore  du  lail  des  nour- 
rices.—  T.  d'eaux  et  forêts  :  âge  d'un  bois  ,  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  la  dernière  coujie.  — 
Siècle,  temps  :  merveille,  ornement  de  notre  âge. 

—  En  t.  de  chronologie,  un  certain  nond)rc  de  siè- 
cles: les  quatre  âges  du  monde.  Les  poètes  ont 
api>elé  ainsi  quatre  différents  espaces  de  temps 
dont  le  premier  est  l'âge  d'or,  le  second  l'dge 
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d'argent,  le  troisième  l'dgt  d'airain,  et  k  qm^ 
trième  l'âge  de  fer  :  l'âge  d'or,  pendant  l«(|U«l  Ul;. 
supposent  que   les  bunmiea  étaient  innocent»  al 
heureux  ;  l'âge  d'argent,  où  la  corruptiuu  com- 
mença; l'âge  d'airain,  pendant  lequel  elle  aug- 
menta ;  l'âge  de  fer,  où  elle  fut  portée  au  comtile. 
—  Suivant  la  mythologie  ,  l'âge  d'or  fut  le  temp* 
du  règne  de  Saturne  :  le»  hommes   vivant  daii» 
l'innocence,  la  terre  produisait*d' elle-même  toutes 
les  commodités  de  La  vie.    Voy.   astuek.   L'en»- 
blème  de  l'âge  d'or  est  une  vierge  d'une  beauté 
parfaite ,  couronnée   de   fleurs ,  avec  une  corue 
d'abondance  datis  ses  malus,  et  assise  auprès  d'an 
olivier.  L'âge  d'argent  fut  le  temps  que  Saturne 
passa  dans  lltalie  ,  où  il  enseigna  I  art  de  cultiver 
la  terre  ,  qui  reftisait  de  produire  parce  que  le» 
hommes  commençaient    i  devenir  injuste»!    On 
représente  cet  âge   par  une  jeune  femme  avec 
quelques  ornements ,  s'appuyant  sur  un  soc  de 
charrue  et  tenant  une  gerbe  de  blé.  Vâge  d'airain. 
qui  date  de  la  fin  du  règne  de  Saturne,  est  repré- 
senté par  un  homme  avec  une  peau  de  lion  sur  la 
tête  et  un  javelot  à  la  main.  L'âge  de  fer  fut  mar- 
qué par  une  horiible  succession  de  tons  les  genres 
de  crimis.  La  terre  alors  ne  produisait  plus  rien. 
On  le  représente  par  un  hoinine  d  un  regard  fé- 
roce et  mena^aut ,  avec  un  casque  surmonté  d'une 
tête  de  loup  ,   tenant  une  épée  nue  d'une  main  et 
un  bouclier  de  l'autre.  —  un  nomme  moyen  âge 
le  temps  qui  s'est  écoidé  depuis  Constantin  jus 
qu'à  la  renaissance  des  lettres  au  xv  siècle.  —  En 
chronologie,  on  appelle  l'âge  du  monde  le  total 
des  années  qui  se  sont  suivies  depuis  que  le  monde 
est  créé  :  le  déluge  arriva  en  telle  année  detdge 
du.  monde  ',  l'incarnat'ion  est   arrivée  en  l'an 
5!147  de  l'âge  du  monde.  On  peut  réduire  les  dif- 
férent» âges  du  monde  à  trois  principales  épo- 
ques :  l'dge  de  la  loi   de   nature ,  depuis  Adam 
jusqu'l    Moïse;   l'âge   de    la    lui.    depuis    Moïse 
jusqu'à  Jésus  -  Christ  ;   l'âge  de  la  loi  de  grao(^,^, 
depuis  Jésus  -  Christ.   Le   premier  âge  est,  sfli, 
Ion   David   Ganz   et    la  chronologie  des  Juifs , 
de  2  447  ans;  S(;lon   Scaliger ,   de   2.452;    sclea 
le  P.  Petau  ,  de  2,4.'S3;   selon  Jacques  Cappel,dt 
2.301  i   selon  l.ouls  Cappcl ,  de  2,508  ;  selon  C«. 
sérius,  de  2,513;  selon  Salien,  de  2,S43  ans.  Le  se- 
cond âge  est ,  selon  Génébrard  ,  de  1 ,420  ans  ;  ee- 
lon  Ussérius  ,  de  1,491;  selon  Jacques  C,ipi»cl ,  de 
4.4ilS  ;  selon  Scaliger,  de  l.SOi  ;  silon  le  1',  Petau, 
de  1,831;  selon  Louis  Cappel,  de  <,So7  ;  selon  Sar 
lien.   del,9S9;   selon  Ganz  et  les  Jui(s  ,  de  1.142, 
ou  environ  ,  car  ils  savent  peu  t'ai, née  de  la  nais- 
sanoede  Jésus-Christ;  ils  varient  à  ce  sujet,  conuoe 
on  le  peut  voir  dans  les  observations  de  Vorstiu» 
sur  l'ouvrage  de  llavid  Ganz,  et  ils  ne  marquent 
\Mlnt  cette  éi>oqne  dans  leurs  chronologies.  Le  trei. 
sième  âge  compte  (,g44ans;  nous  entrons  dani 
la  (.851=  année  de  l'ère  de  Jésus-christ.  Le»  chro- 
nologiste»  cependant ,  par  suite  de  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut ,  ne  s'atxordent  pas  sur  ce 
point  :  le  P.  Prtau  croit  que  Jésus-Christ  est  né 
(piatre  ans  avant  l'ère  commune ,  et  par  consé- 
quent il  augmente  le  troisième  âge  de  quatre  ans: 
.Marcus  Antonittiis  Ca[>ellus   l'augmente  de  cinq , 
Baronius  et  Scaliger  de  deux.  Le  P.  Pagi  prétend 
qu'on  ne  peut  rien  détenniner  de  certain   à  cet 
égard  :  nous  pensons  qu'il  se  trompe .  et  qu'il  est 
sûr  que  l'ère  commune  est  la  vérit;:bie  ère  de  Jé- 
sus-Christ. Les  llomainsdistingualeut  en  troi»  âges 
tout  le  temps  qui  le»  avait  précédés  :  l  dge  obscur 
ou  incertain,  qu'ils  étendaient  jus<|u'aii  temps  d'O- 
gygès,  roi  de  l'Attiqiie,  sous  leijui  I  arriva  le  déluge 
en  Grèce  ;  l'âge  des  failles  ou  des  héros  ,  jusqu'à 
la  prt'mière  olympiade  ;  et  l'âge  de  l'histoire  ,  qu'Ut 
faisaient  coiniuencer  à  la  fondation  de  Rome.  Les 
Indiens  comptent  quatre  âges  depuis  le  commence. 
ment  du  monde  :  le  premier,  qu'ils  nous  n'présen- 
tent  comme  un  siècle  d'or ,  a  duré  ,   dbent-lls . 
4,728,000  ans.  C'est  alors  que  fut  formé  le  dieu  Bra- 
me ;  les  hommes  étaient  d'une  taille  gigantesque; 
leurs  mœurs  étaient  innocentes  :  ils  étaient  exempt» 
de  mabdies,  et  vivaient  jusqu'à  400  ans.  Dans  le  se 
coud  âge,  qui  a  duré  1 .290.000  ans.  sont  nés  le»  ra- 
jas :  le  vice  commença  à  se  glisser  dans  le  monde^ 
Les  hommes  vivaient  jus<|u'â  300  ans  ;  leur  taille 
n'était  pas  si  grande  que  dans  le  premier  âge.    te 
troisième  a  duré  g.OB4.000  ans  :  le  vice  augmenta 
beaucoup;  aussi  ne  vécut-on  ipie  200  ans.  Le  der- 
nier âge  est  celui  on  nous  vivons  .  et  où  U  vie  de 
l'homme  est  diminuée  des  troi»  c|uartj.  Le  vice  a 
pris  la  place  de  la  vertu,  etc.  Ils  prétendent  que  de 
cet  âge  il  s'est  déjà  écoulé  4,027,193  ans.  —  Bo  t. 
d'astron.,   le  nombre  des  jours  que  l'on  compte 
depuis  la  conjonction  de  la  lune  avec  le  soIeH  : 
l'âge  de  la  lune.— Vâge  en  âge,  loc.  adv.,  dcsiéOle 
en  siècle  ;  succesaivement. 
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*A0*.  K,  »ilj.  (jijfi.  qnl  »tel  dge ,  régit  de  : 
agi  de  quamaU  ant.  —  Eroploré  sans  régime ,  il 
lignifie  vieux  ,  avancé  en  dge  :  c'est  un  homnu 
dgé.  Voy.  Job. 

agèuoIte,  suiKt.  rém.  {ajédo-ite),  matière  crys- 
tallisable  que  ion  trouve  dans  le  suc  de  la  racine 
de  réglisse. 

ÂGjbis  ,  snbst.  rém.  plur.  {djt),  t.  d'ant. ,  chei 
les  anciens,  victimes  que  l'on  sacritîalt  pour  l'ob- 
tention d'un  succès. 

*ACÉLASTE ,  .subst.  fém.  (ajélacete)  (en  grec 
«yiitMToî.  triste),  myth.,  pierre  célèbre  dans  i'At- 
Uque ,  sur  laquelle  se  reposa  Cérès  fatiguée  de 
chercher  sa  (ille  Proscrpine.  Elle  était  placée  au- 
près d'un  puits  nommé  Catlicliore,  et  c'est  là , 
suivant  Pausanias,  qu'ont  commencé  les  fêtes 
éleusiennes.  —  Jgélaslc  ne  se  prend  pas  adj., 
quoiqu'on  l'ait  employé  dans  le  sens  de  afalhique, 
qui  ne  rit  jamais. 

AGÉLÊE  ou  AGÉi.iE  ,  subst.  fém.  (  qj^é,  H), 
myth.,  surnom  de  Minerve. 

ACÉLÉIS,  subsu  fém.  (figélMu),  myth.,  lumom 
de  Minerve. 

AGÊHOGLAX,  JAMOGLAR,  AZAMOGLAN,  subst. 
mas.  {ajémoguelan  Ajamogîulan  ,  autmogue- 
tan)  (CCS  mots,  dans  la  langue  originale, signilient 
enfant  de  barbare,  ou  plutât  enfant  de  tribut.)  T. 
dliist.  moderne ,  jeunes  enfants  que  le  grand-sei- 
gneur achette  des  Tartares ,  ou  <|u'il  prend  à  la 
guerre ,  ou  même  qu'il  enlève  à  leurs  parents  chré- 
tiens. —  Ce  sont  aussi  de  Jeunes  novices  reçus  chez 
les  janissaires  pour  leur  instruction.  —  Ce  mot  est 
composé  de  deux  noms  arabes,  savoir  :  I'  de 
agem ,  qui  signifie  en  général,  selon  la  remarque 
de  U'Herbelot,  ce  que  iaiiaie  signifiait  chez  les 
Grecs  ;  car  chez  les  Arabes  il  comprend  tout  ce 
qui  n'est  point  Arabe,  et  chez  les  Turcs  tout  ce 
qui  n'est  point  Turc  ;  et  de  même  que  les  Hébreux 
diviuieut  le  monde  en  Hébreux  et  en  Nations,  les 
Arabes  et  les  Turcs  le  divisent  en  Arabes  ou  Turcs, 
puis  en  agem  ;  3°  d'un  nom  arabe  qui  veut 
dire  enfant.  Ainsi  Jgémoglan  signifie  un  enfant 
barbare,  qui  n'est  pas  Turc  ;  ou,  comme  l'on  pour- 
rait dire  en  notre  langue ,  un  enfant  gentil,  parce 
que  ces  Jgémoglans  sont  les  enfants  de  tribut 
que  le  grand-seigneur  lève  de  trois  ans  en  trois 
ans  sur  les  chrétiens  qu'il  souffre  dans  ses  états. 
Quelques-uns  d'uent  j^zamogtans.  Les  janissaires 
sont  composés  de  ces  enfants  de  tribut  appelés  par 
les  Turcs  Azamoglans.  Des  commissaires  les  vont 
prendre  de  gré  ou  de  force  jusque  dans  les  mai- 
sons des  chrétiens,  où,  de  trois  qu'ils  trouvent ,  ils 
en  enlèvent  un,  s'adressant  toujours  i  ceux  qui 
leur  semblent  les  pins  t>eaux  et  les  plus  adroits.  On 
les  amène  i  Constantinople  ou  i  GalUpoli.  Li  ils 
sont  premièrement  circoncis  ;  puis  on  les  Instruit 
dans  la  religion  mahométane ,  et  on  leur  donne 
des  maîtres  qui  prennent  soin  de  leur  enseigner  la 
langue  turque  et  de  les  dresser  aux  exercices  de  la 
guerre,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  âge  de  porter 
les  armes.  S'il  arrive  qu'ils  n'y  soient  point  jugés 

f)ropre8 ,  on  les  occupe  dans  le  sérail  aux  emplois 
es  plus  vils  ;  ce  sont  des  recrues  pour  les  cuisi- 
nes, les  écuries,  les  jardins,  etc.  Mais  là.  s'ils  s'ac- 
quittent bien  de  leurs  fonctions .  Ils  peuvent  être 
élevés  aux  plus  hautes  dignitiïs  de  la  Porte  et  du 
sérail. —  M.  d'Herbelot  dit  qu'Àzamoglan  est  la 
prononciation  vulgaire  :  quoi  qu'il  en  soit .  ce  n'est 
pas  la  plus  vraie  ,  la  plus  conforme  à  i'orlglne  de 
ce  nom.  Nicolai ,  qui  en  parle  assez  en  détail  dans 
ses  Navigations  et  Pérégrinations  orientales, 
écrit  aussi  Azamoglan;  il  dit  même  qdelqne  part 
Azamoglan  ,  ou  Jamoglan.  Selon  lui ,  du  reste  , 
l'on  ne  lève  ce  tribut  humain  que  de  quatre  ans 
en  quatre  ans;  Il  y  a  deux  cents  commissaires 
pour  le  lever;  les  Azamoglans  rustiques  n'ont 
de  gages  que  de  deux  à  trois  aspres  par  jour  ;  ils 
sont  vêtus  deux  fois  l'an  de  gros  drap  bleu  ,  et 
leur  coiffure  est  un  haut  bonnet  jaune  en  forme 
de  pain  de  sucre;  ils  ont  un  chef  appelé  agiander- 
agassi,  qui  a  trente  aspres  de  gages  par  jour. 

AGE» ,  subst.  mas.  (ajein),  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  département  de  Lot-et-Garonne.,  y^jen  est 
une  ville  ancienne  ;  nous  ne  voudrions  pas  cepen- 
dant lui  donner  pour  fondateur,  comme  ont  fa  t 
quelques  auteurs,  ni  Agénor,  fils  d'Anlénor  qui, 
selon  Virgile ,  bâtit  Padoue  ;  ni  Agénor,  petit-fils 
d'Ajax  le  Télanionien,  ni  même  Agénides  ,  éphore 
deLacédémone  :  ces  diverses  opinions  ne  sont  fon- 
dées que  sur  des  ressemblances  de  noms.  —  Les 
restes  d'antiijuités  qui  se  trouvent  autour  d'Agen 
prouvent  que  c'était  autrefois  une  ville  considé- 
rable. 

AGEifCE ,  subst.  fém.  (ajarue).  charge  et  fonc- 
tions d'agent.  —  Temps  pendant  lequel  on  remplit 
ces  fonctions.  —  On  nomme  agences  générales 
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une  nouvelle  compagnie  d'assurances  pour  la  ga- 
rantie en  argent  de  tous  biens  périssables. 
AGEfICÉ ,  E ,  part.  pass.  de  agencer. 
ACE!«€EM£MT,  subst.  mas.  (  ajanceman),  ma- 
nière d'arranger,  de  mettre  en  ordre  :  union  com- 
binée des  parties  ;  action  d  agencer  ;  résultat 
de  cette  action.  —  En  peint.,  l'agencement  des 
parties  d'une  figure,  d  un  tableau,  des  plis  d'une 
draperie.  —  T.  d'archit. ,  l'agencement  de  plu- 
sieurs membres  d'arcliitecture. 

AGENCER,  V.  act.  (ajancé),  parer;  approprier; 
mettre  en  bon  ordre,  ranger.—  l'am.,  il  ne  se  dit 
guère  que  relativement  aux  petites  clioses  arran- 
gées avec  soin  :  vous  agencer  vraiment  bien  tout 
cela.  —  l'IGE.ilCEl ,  V.  pron. ,  s'accommoder,  s'a- 
juster. 

AGEXDA,  subst.  mas.  (ajeinda)  (du  lat.  agcndus, 
a,  um,  part.  fut.  pass.  deagere,  agir,  faire  ;  agenda, 
sous-entendez  negotia,  choses  à  faire),  mémoire 
des  choses  qu'on  a  à  faire.  —  Ce  mot,  qui  est  pur 
latin,  signifiait  autrefois  dans  l'église:  l'office  du 
jour ,  ou  de  la  fête,  et  le  nombre  des  messes  mor- 
tuaires qu  on  avait  i  dire.  —  On  appelait  aussi 
agenda  les  livres  de  baptêmes,  et  ceux  qui  se  li- 
saient dans  le  chapitre.  —  On  l'a  dit  ensuite  des  af- 
faires du  royaume,  et  enfin  de  celles  des  particu- 
liirs.  (,Dttcange.)  —  Petit  livret  où  l'on  écrit  ces 
dernières.  —Au  plur.,  des  agenda,  sans  s. 

ACÈNÊIOSE,  subst.  mas.  (ajéndioze),  espèce  de 
poisson  des  lacs  de  Surinam. 

ACtlÊsiE,  subst.  fém.  (ajénézi)  (du  grec  > 
priv.,  etytttdif,  naissance,  dérivé  de  yivvou,  j'en- 
gendre), t.  de  médec. ,  impuissance ,  stériUté-;  ab- 
sence de  désirs  vénériens;  la  maladie  qui  en  ré- 
sulte. 

AGÉNOis,  K,  subst.  et  adj.  (ajénoâ,  âze),  qui  est 
4'Agen  ;  qui  a  rapport  à  cotte  ville.— Subst.  mas., 
ÏAgénois  était  un  pays  de  la  Guyenne. 

AGÉNOR ,  subst.  mas.  (  ajénm  ) .  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  papillon.  —  Myth.  Agénor  était  fils  de 
Neptune  et  de  Libye.  Il  épousa  Télépiiassa,  la 
même  qu'Agriope,  de  qui  il  eut  Europe ,  Cadinus , 
Phénix  et  Cilix.  Europe  ayant  été  enlevée  par 
Jupiter,  Agénor ,  qui  ne  savait  ce  qu'elle  était  de- 
venue, ordonna  à  ses  fils  de  la  chercher,  avec  dé- 
fense de  revenir  sans  elle.  Voy.  cinaus. —  C'était 
aussi  le  nom  d'un  roi  d'Argos  et  d'un  fils  d'An- 
ténor. 

AGÉNORIDÉS ,  subst.  mxs.(,ajénoridéce),  myth., 
surnom  de  Cadmus ,  fils  d' Agénor. 
^AGÉHORIE  ,   subst.    fém.  (  ajénori  ) ,  myth.  . 
déesse  de  l'industrie.  On  l'appelait  aussi  Strenua, 
Agissante.  On  lui  opposait  la  déesse  Murcie  ou 
Hurcée,  c'est-à-dire,  la  déesse  de  la  lâcheté. 
ACEUOUILLÉ  ,  e  ,  part.  pass.  de  agenouiller. 
AGEHODILLER  ,  v.  act.  {ajenouié)  (rac.  genou, 
qui  vient  du  lat.  genu),  mettre  à  genoux.  Ce  mot 
n'est  guère  usité  qu'avec  le  v.  faire  :  on  l'a  fait 
agenouiller,  —  l'ACEnociLLEB,  v.  pron. 

AGENOUILLOIR ,  subst.  mas.  (a;'enouioar),  petit 
escabeau  sur  lequel  on  ^'agenouille.  On  dit  plus 
communément  et  mieux  prie-Dieu. 
♦AGEÏT,  E,  subst.  (ajan,  jante)  (du  lat.  agens, 
part. prés. de  ojere.agir), cequi  ayi(,cequi opère: 
le  feu  est  un  terrible  agent.  —  En  niécan. ,  puis- 
sance ou  force  qui  produit  ou  tend  à  produire 
du  mouvement  :  dans  ces  deux  premiers  sens ,  il 
n'est  en  usage  que  comme  subst.  mas.  —  Ce- 
lui ,  celle  qui  fait  ,  qui  conduit  les  affaires 
d'une  communauté ,  d'un  particulier ,  qid  agit 
en  leur  nom,  —  Agent  de  change  ou  de  ban- 
que^ officier  public  préposé  par  la  loi ,  qui  sert 
d'entremetteur  entre  les  négociants  et  les  ban- 
quiers ,  entre  les  rentiers  et  le  trésor ,  pour  la  né- 
gociation des  effets  publics  cotés  à  la  Bourse  et 
pour  le  commerce  de  l'argent.  —  Agent  comptable, 
agent  assujéli  à  rendre  des  comptes.  —  Agent  se 
dit  par  opposition  à  patient  :  ainsi  on  dit.  Varjent 
et  fepafient,  pour  signifier  la  cause,  ou  la  chose,  ou 
la  personne  qui  opère .  et  le  sujet  sur  lequel  opère 
cette  cause,  cette  chose  ou  cette  personne.  — 
Agent  se  dit  encore  de  celui  qui  fait  les  affaires 
d'un  prince  à  la  cour  d'un  autre  prince ,  sans  ca- 
ractère pubUc  :  les  princes  entretiennent  des 
agents  dans  une  cour  élranghv.  —  Agents  du 
gouvernement,  préposés  que  le  gouvernement  ou 
des  autorités  subalternes  chargent  de  quelque  mis- 
sion. —  Agent  de  police,  employé  de  la  police  dont 
le»  fonctions  sont  ordinairement  secrètes.  — Agent 
provocateur,  homme  que  la  police,  pour  prévenir 
l'explosion  d'un  complot,  ctiarge  de  provoquer  à 
des  hostilités  publiques  contre  le  gouvernement 
ceux  qu'elle  soupçonne  d'hostilités  cachées.  — 
Agent  d'affaires,  celui  qui  se  charge ,  moyennant 
uue  rétribution,  de  suivre  les  aff.iires  d'intérêt  des 
particuliers.  —  Les  agents  d'une  faillite  sont  les 


AGG 

gérants  pro\isoires  d'une  faillite,  qui  l'adminis- 
trent pendant  quinze  jours,  et  même  quelquefois 
jusqu'à  la  nomination  des  syndics.  —  Agent  judi- 
ciaire du  Trésor.  C'est  un  fonctionnaire  chargé 
de  tout  le  contentieux  qui  se  rapporte  à  la  per- 
ception des  deniers  pubhcs.  —  Agent  du  clergé 
se  dit  dans  le  même  sens ,  par  rapport  auj  affaires 
du  clergé. —  Agent  municipal ,  officier  qui,  suu» 
le  régime  de  la  constitution  de  1795 ,  avait  été  élu 
par  une  commune  d'une  population  au-dessous  do 
cinq  mille  habitants .  pour  exercer  les  fonctions 
municipales.  La  réunion  des  agents  municipaux  de 
chaque  commune  formait  la  mimicipalité  du  can- 
ton ,  à  la  tête  de  laquelle  était  un  président  élu  par 
tout  le  canton  dans  l'assemblée  primaire. 

AGÉOMÏTRIE,  subst.  féiu.  ((ijeomctri  )  (du  grec 
«  priv.,  et  yi(up.tTpitx  ,  géométrie;  dérivé  de  y*» , 
terre ,  et  /<.<t/»v  ,  mesure),  t.  didactique ,  défaut  de 
géométrie ,  ignorance  de  la  théorie  géométrique. 

—  iGEoaÉTBÉsiE  ,  ACÉoaETBOsiE  ,  douiiés  par 
Boiste  pour  synonymes  de  agéométrie,  nous  pa- 
raissent vicieux. 

AGéRASIE,  subst.  Um.  (^ajérazi)  (dugiec  a 
priv.,  et  ytpat,  vieillesse  ;  sans  vieillesse  ),  t.  de 
médec.,  état  d'un  vieillard  qui  a  prcs^iue  la  vigueur 
de  la  jeunesse. 

AGÉRATE,  subst.  fom.  (ajérûte),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  corymblfères ,  qui  croit 
en  Amérique  et  dans  l'Inde. 

AGÉRATOS,  subst.  mas.  (ajératon)  (du  lat.  age- 
ratum),  t.  de  bot.,  sorte  de  plantes. 
*AGËRITE,  subst.  fém.  {ajérile),  t.  de  bot,  plante 
de  la  famille  des  champignons. 

AGËRONTE,  subst.  mas.  {ajéronte)  (du  grec  « 
priv.,  et  yi/><«<  ,  vieillesse),  vieillard  encore  vert. 

—  On  dit  plaisamment  un  gérante,  maii  on  n« 
dirait  pat  :  un  agéronte.  Inua. 

ACËRi) ,  subst.  mas.  {ajéru),  t.  de  bot. ,  hélio- 
trope des  Indes. 

AGÉSUAS,  subst.  mas.  {ajézilâee) ,  du  mot 
ay«y ,  pousser ,  eli«o(,  peuple,  myth.,  surnom 
de  Piuton  ,  parce  qu'il  atUrait  les  morts  et  les 
faisait  conduire  aux  enfers  par  Mercure. 
*AGâT#.s  ou  AGËTIS,  subst.  mas.  {ajétcce ,  Uce)  , 
myth.,  fils  d' Apollon  et  de  Cyrène,  et  frère  d'A- 
ristée. 

AGirrORlES,  subst.  fém.  plur.,  {ajétori),  myth., 
fête  dont  il  est  fait  mention  dans  liésychius ,  qui 
ne  dit  rien  de  la  divinité  en  l'honneur  de  laquelle 
on  l'avait  instituée.  Il  est  vraisemblable  qu'elle  était 
consacrée  à  Apollon,  et  que  c'était  la  même  que 
célébraient  les  Lacédémonieus  sous  le  nom  de 
Kapua  ,  puisque  Hésychius  assure  que  cette  der- 
nière portait  aussi  le  nom  d'Agélories.  — Athénée 
et  Kustache  nous  apprennent  que  cette  fête  fut 
ainsi  nommée ,  parce  qu'on  imitait  en  ce  jour  la 
maniérede  vivre  des  soldats,  ?r/ïartcortx>iv  ayw/rjv. 

—  On  pourrait  encore  dire  que  c'était  Vénui  que 
l'on  honorait  dans  cette  fête  ;  car  les  auteurs  nous 
apprennent  que  son  prêtre  se  nommait  ixy>)Tup, 
dans  l'Ile  de  Chypre. 

AGÉus  on  ARGÉl'g ,  subst.  laîa.  {ajéuce,  ar- 
jeuce  ) ,  le  même  que  Agetés. 

ACEVSTIE ,  subst.  fém.  (  ajeuceti  )  (  du  grec  oc 
priv.,  et  yivn<,  goflt;  sans  guCit),  t.  de  médec.,  dé- 
faut de  goAt  ;  la  maladie  qui  en  résulte. 
*AGGÉIH;LE,  subst.  fém.  (aguejéduie),  t.  de  bot., 
es{)èce  de  mousses. 

AGGI.ESTON,  subst.  mas.  (aguetéceton),  t.  d'an- 
tiq.,  pierre  énorme,  en  forme  de  cône  renversé, 
dans  la  presqu'île  de  Purbeck  en  Angleterre,  qui 
est  un  monument  singulier  de  la  superstition  des 
anciens  Bretons. 

AGGLOMÉRAT  ,  subst.  mas.,AGGLOKÉRATS  au 
plur.  (agueloméra) ,  substances  agglomérées  par 
les  eaux .  telles  que  les  grès.  Voy.  xgclouébeb. 

AGGLOHÉRATIO^r ,  subst.  fém.  (  aguelomerd- 
cion),  t.  de  pliys.,  réunion  en  masse  de  parties  de 
sables ,  de  neiges,  etc. —  Etat  de  ce  qui  est  agglo- 
rtufré.  C'est  aussi  l'action  d'agglomérer.  Voy.  lO- 

GLOUEBEB. 

AGGLOMÉRÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  agglomérer,  et 
adj.;au  plu  .  ,  amoncelés,  réunis  :  des  nuages  ag- 
glomérés. 

AGGLOMÉRER  ,  V.  act.  {agueloméré)  (du  latin 
agglomerare,  fait  de  arf,augmentatlf ,  et  de  glo- 
merare,  assembler  en  corps .  mettre  en  peloton) , 
assembler  ;  amonceler  ;  grossir  par  peloton.  Peu 
employé  à  l'actif.  —  s'aoolomébeb.  v.  pron.,  s'as- 
sembler, se  réunir  en  masse,  par  peloton  :  tes  sa- 
bles se  sont  agglomérés  î  tes  nuages  s'agglomè- 
rent sur  nos  télés. 

ACGLUTiiVAUT,  E  ,  adj.  {aguelutinan ,  nanle) 
(  du  lat.  ad,  à  ,  et  gluten ,  glu ) ,  t.  de  médec. , 
qui  agglutine  :  remède  agglutinant.  —  C'est  le 
nom  que  l'on  donne  à  certains  emplâtres ,  qui  ont 
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pour  but  d'adhérer  à  la  peau  :  oli  s'en  sert  pour 
réunir  des  plaies ,  pour  maiiiteuir  des  pièces  de 
paDscmeitt;  ces  emplâtres  se  tailleut  ordinaire- 
ment en  bandelettes  pour  être  appliqués  avec 
plus  de  facilité.(  Diclionn.  de  Médecine  usuelle.) 
—11  se  dit  des  médicaments  qui  sont  chargés  d'une 
partie  gomraeuse. —  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment au  mas.  :  ce  topique  est  un  agglutinant  ; 
des  agglutinants, 

AGGLCTlitiATiF,  adj.  mas.,  aufém.  AGGl.trriNA- 
HVE  (aguelutinatif,  tive)  (formé  de  agglutiner). 
Voy.  iGGLUTi^iNT,  CCS  dcux  mots  s'employant  l'un 
pour  l'autre  en  médecine. 

AGtIXTI>ATIO>l,  sulist.  fém.  (aguflutincirion) 
(en  lat.  agglutinalio,  colle  ,  soudure) ,  t.  de  mé- 
dec,  action  d'agglutiner,  de  réunir  les  chairs  sé- 
parées par  une  plaie  ,  par  une  coupure.  —  Résul- 
tat do  cette  action.   Voy.  iCGLUTISEB. 
ACGl.in'rsiATiVE ,  adj.  fém.  Voy.  ÀGGLUTiniTiF. 
AGGLITINÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  agglutiner. 
AGGLUTi!\EME!VT,  subst.  mas.  {aguelutincman). 
Ce  mot ,  qui  a  le  même  sens  que  agglutination , 
se  trouve  dans  le  Dict.  de  Cotgrave.  (Trévoux). 
AGGLim^'ER ,  V.  act.  (aguelutine")  (du  lat.  ag- 
glutmare,  formé  de  l'augmentatif  ad^  et  de  gluti' 
nare,  coller,  dérivé  de  gluten,  colle),  t.  de  médec, 
réunir,  rejoindre  les  parties  du  corps  qui  ont  été 
séparées  ;  consolider  les  chairs,  les  peaux  avec  des 
substances  agglutinantes. —s'iGGLUTiMEB.  v.  pron.: 
les  chairs,  les  peaujc  com-mencent  à  s'agglutiner j 
i  se  réunir  et  devenir  fermes. 

ACCRA VAST,  E,  adj.  {agueravan,  vante)  (foTmé 
du  lat.  ad,augment.,  et  gravis,  grave).  Il  se  dit  en 
physique  des  forces  ou  des  poids  ajoutés  i  d'autres 
qui  exercent  déjà  leur  mouvement.  —  Il  se  dit  en 
niorale  d'une  chose  qui  aggrave,  qui  rend  plus 
gricf,  plus  grave.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au 
fém.  et  avec  le  mot   circonstance.  C'est  l'opposé 
d'atténuante ,  qui  diminue.  —  En  morale   reli- 
gieuse, on  appeUc  circonstance  aggravante  ceUç 
qui  cliange  la  nature  de  la  faute. 
accrava:«té  ,  E  ,  part.  pass.  de  aggravanter. 
AGCRAVASTER ,  V.  act.  (agueravanté ),  vieux 
mot  inus.,  qui  signifiait  aggraver;  opprimer. 
AGGRAVATION  ,  subst.  fïm.  (  agueravdcUm  ). 

Voy.  ICGBiïE. 

^-AGGRAVE  ou  AGGRAVATIOU,  subst.  fém.  (ague- 
rave) ,  en  t.  de  droit  criminel .  augmentation  : 
aggrava tion  de  peine,  ce  qu'on  ajoute  i  la  con- 
damnation pour  rendre  le  châtiment  plus  rigou- 
reux. On  ne  dirait  pas  aggrave  dans  ce  sens. 
—  T.  de  droit  canoiUque.  Censure  ecclésiasti- 
que, menace  de  l'excommunication  après  trois 
m.onitions  ou  avertissements  de  se  soumettre  à 
IT^lisc  et  d'exécuter  ce  qu'elle  a  ordonné  :  com- 
minatio  granioris  pœnœ  per  censuram  infli- 
gendir.  Quand  il  est  nécessaire  de  passer  jusqu'à 
{'aggravation  et  ^U  réaggravation  ,  c'est-à-dire 
à  la  dernière  excommunication ,  ce  qui  ne  .«e  fait, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  qu'après  trois  pu- 
blications des  monitoires ,  il  faut  une  pennission 
du  juge  laïc .  sans  laquelle  l'officlal ,  ou  juge  ecclé- 
siastique, ne  peut  ordonner  ni  l'aggravation  ni  la 
réaggravation.  Le  curé  non  plus  ne  peut  publier 
ïaggravation  sans  un  ordre  de  l'oflicial.  Les  au- 
teurs qui  ont  traité  de  l'excommunication  ne  sont 
pas  d'accord  sur  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  sen- 
tence d'excommunication  et  Vuggrave  et  la  réag- 
grave. Il  y  en  a  qui  prétendent  que  l'excommuni- 
cation et  les  aggrave  et  réaggrave  ne  sont  au 
fond  qu'une  même  censure,  et  que  toute  la  diffé- 
rence qu'on  y  peut  remarquer,  c'est  que  les  ag- 
grave et  réaggrave  se  prononcent  avec  certaines 
cérémonies  propres  à  jeter  la  terreur  dans  l'âme 
du  pécheur.  Les  autrej  disent  que ,  suivant  l'an- 
cienne discipline  de  l'Eglise,  l'excommunication  ne 
privait  que  de  la  communion  Intérieure  de  l'église, 
c'est-à-dire  de  la  parUcipation  aux  sacrements,  au 
saint  sacrifice,  aux  suffrages  de  l'Église, et  aux  mé- 
rites des  justes;  et  que  l'aggrave  Interdisait  à 
l'excommunié  le  commerce  de  la  vie  civile  avec  les 
fidèles  ;  tandis  que  la  réaggrave  défendait  aux  fi. 
dèlcs  de  communiquer  même  dans  les  choses  pro- 
fanes avec  celui  qui  était  excommunié  et  aggravé: 
ainsi  l'aggrave  et  la  réaggrave  étaient  connue  de 
nouveaux  degrés  d'excommunication,  augmentant 
|>elnes  extérieures  à  l'égard  de  l'cxeommiinié 
I  persistait  opinLItrément  dan^  U  désobéissance; 
rés  en  ^voir  été  frappé ,  il  paraissait  plus  éloi- 
lé  de  l'Kglise,  et  il  devenait  un  objet  d'horreur 
'M  d'aliomination  pour  les  fidèles;  c'était ,  en  un 
mot ,  lui  anathème.  —  Dans  le  dessein  de  donner 
phi»  de  terreur  aux  pécheurs,  et  de  leur  faire  seniir 
l'importance  de  cette  nouvelle  censure,  o.i  publiait 
T.  1. 


AGI 

l'aggrave  au  sou  des  cloches  ,  avec  des  chandelles 
allumées  qu'on  éteignait ,  qu'on  jetait ,  par  terre 
et  qu'on  foulait  aux  pieds  ;  on  exposait  des  cer- 
cueils dans  l'église  ,  et  l'on  faisait  encore  d'autres 
cérémomes  lugubres  et  terribles,  qui  différaient 
selon  les  différentes  coutumes  des  provinces.  On 
publiait  la  réaggrave  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies ,  et  l'on  y  ajoutait  encore.  —  Dans  le  diocèse 
de  Paris  et  dans  quelques  autres ,  on  joignait  à 
la  sentence  d'excommunication  portée  en  consé- 
quence d'un  monitoire  ,  une  aggrave  et  une 
réaggrave.  Uais  Éveillon,  dans  son  Traité  des 
excommunications  et  monitoires ,  remarque  fort 
bien  que  celte  pratique  est  hiutile  et  contraire  à 
l'ordre  de  l'Église. 

AGGRAVÉ ,  E ,  part.  pass.  de  aggraver,  et  adj., 
{agueravé),  se  dit  d'un  chien  fatigué,  qui 
boite ,  qui  a  des  crevasses.  —  On  appelait  autre- 
fois aggravé  celui  contre  lequel  on  avait  prononcé 
une  aggrave .  et  dans  ce  sens  il  était  subst. 

AGGKAVEUESiT ,  subst.  mas.   (,  agueraveman) 
(formé  de  aggraver),  ce  qui  aggrave.  —  En  t.  de 
médec,  augmentation  d'un  mal.  Voy.  iGGBivEK. 
AGGRAVER  ,  v.  act.  (agucravé)  (en  lat.  aggra- 
vare,  formé  de  ad  augmentatif ,  et  de  gravare^ 
charger,  appesantir,  dérivé  de  graVis ,  lourd  ,  pe- 
sant), rendre  plus  grave,  plus  grief ,  plus  doulou- 
reux ,  plus  piquant ,  plus  difficile  à  supporter  :  les 
circonstaiices  aggravent  le  crime,  la  faute,  le 
péché.  — s'àcgbiveb  ,  v.  pron..  devenir  plus  grief , 
plus  grave  :  sa  faute  s'est  aggravée. 
AGGRÉOI ,  E ,  part.  pass.  de  aggrédir. 
AGGRÉDIR  ,  V.  act.  (aguerédir)  (en  lat.  aggre- 
di  ),  mot  latin  employé  par  Voltaire  dans  le  sens  de 
attaquer,  attaquer  de  fait  ou  de  pardlcs.  Inusité. 

AGGRÉGAT  ,  AGGRÉGA'nOni  ,  ACGRÊGER.  Voyez 
iGHEGiT,  ÀGBKGiTion,  ÀGBEGEB.  Tel  cst  du  moins 
le  renvoi  de  l'Académie  ;  nous  ne  comprenons 
pas  pourquoi  elle  ne  double  pas  le  g  dans  ces 
mots  tout  aussi  bien  que  dans  agglomérer ,  ag- 
glutiner et  aggraver.  U  est  juste  d'ajouter  que 
l'Académie  permet  aussi  d'écrire  aglonu:rer  et 
aglutiner  :  pourquoi  alors  ne  pas  tolérer  qu'on 
écrive  aussi  agraver?  ou  plutôt,  pour  trancher 
la  question  ,  pourquoi  ne  pas ,  dans  tous  ces  mots 
composé» ,  douliler  la  consonne  comme  dans  ap- 
peler,  accabler?  Pourquoi?  nous  le  demandons. 
AGI ,  paru  pass.  de  agir. 
AGIAMOCI.AX ,  subst.  mas.  Voy.  àgéuoglik. 
hdl.KS  ,  subst.  mas.  (ajian) ,  t.  de  tireur  d'or, 
pupitre  sur  lequel  le  doreur  place  le  livret  qui  con- 
tient les  feuilles  d'or. 

AGIASUE ,  subst.  ma».  (  ajiacemt  )  (  du  grec 
tc/tmii-o^),  cérémonie  que  les  chrétiens  grecs  ob- 
servent le  premier  dimanche  de  chaque  mois  pour 
la  bénédiction  de  l'eau ,  dont  leurs  prêtres  font 
alors  des  aspersions  sur  le  peuple.  Ils  ne  bénis- 
sent pourtant  pas  l'eau  dans  le  mois  de  janvier,  et 
remettent  la  bénédiction  du  premier  dimanche  de 
septemlire  au  quatorzième  jour  du  même  mois. 

AGIHALID  ,  subst.  mas.  (  njialide  ).  t.  de  bot. , 
arbrisseau  de  la  Haute-Égypie,  à  branches  épi- 
neuses. 

AGli.E  ,  adj.  des  deux  genres  (ajUe)  (  en  lat. 
agilis,  formé  deagere ,  agir),  qui  a  de  l'agilité , 
qui  est  dispos  et  prompt  ;  qui  se  remue  d'une  ma- 
nière souple  et  légère.  —  Subst.  mas.  ,  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  serpent. 

ACILEMEKT,  adv.  (a/ifemoii)  (en  lat.  agiliter, 
formé  de  agilis),  d'iue  manière  agile  ou  prompte, 
avec  agilité. 

AGILES,  subst.  mas.  plur.  (ajile) ,  t.  d  hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  famille  de  mammifères 
du  genre  des  loirs. 

AGILITÉ  ,  subst.  fém.  (ajitité)  (en  lat.  agilitas, 
formé  de  agere,  agir),  légèreté  ,  souplesse  ;  dispo- 
sition du  corps  à  se  mouvoir  ,  à  agir  aisément  ou 
promptement.  —  Au  tig.,  agilité  d'esprit. 

AGILOL  FINGEg,  subst. mas.  plur.  (ojî'/oZ/'eiiye), 
descendants  des  anciens  ducs  de  llaviére. 

AGISEI ,  subst.  fém.  (ajiné),  t.  de  bot. ,  plante 
de  la  famille  des  Uthymaloîdes ,  que  l'on  trouve 
en  Chine. 

AGIO,  et  non  pas  AGIOT,  ainsi  que  qnelques-un» 
l'écrivent,  sul«it.  mas.  (ojià)  {de  l'italien  aggio, 
dérivé  daggiugnere  ,  ajouter,  augmenter  ) ,  t.  de 
banque  et  de  change  :  I"  différence  entre  l'argeni 
courant  et  l'argent  de  banque  ou  de  change  sur 
une  même  place  :  l'agio  est  à  quatre  pour  cent, 
lorsque  pour  100  écus  ,  argent  de  banque  ,  on  en 
pale  104 ,  argent  courant.  —  2»  Il  se  dit  plus  géné- 
ralement aujourd'hui  des  spéculations  f;Ules  sur  les 
effets  de  commerce  en  papier,  dont  la  valeur  peut 
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être  sujette  à  varier,  soit  en  hausse,  iolt  en  baiase. 
—  Dans  une  acception  moins  propre ,  quoique 
très-commune ,  intérêt  de  l'argent  prêté.  —  Et- 
compte ,  remise  sur  un  paiement  anticipé. 

AGIOGRAPHE,  mieux  BAGIOCRAI>nE.  V.  ce  mot. 

AGIOCRAI'IIIE ,  mieux  hagiographie.  Voy  ce 
mot. 

AGIOSIMAXDRE  ,  mieux  HAGIOSIMAKDRE.  VoT. 

ce  mot. 

AGIOTAGE ,  subst.  mas.  (ajiotaje)  (formé  d'à- 
gio),  action  d'agioter.  —  Commerce ,  trafic  sur  les 
effets  publics  à  la  hausse  ou  à  la  baisse.  —  Profil 
usuraire  que  l'on  prend  pour  convertir  un  billet  en 
comptant.  —  Jeu  de  Bourse. 

AGIOTÉ ,   part.  pass.  de  agioter. 

agioter  ,  V.  neut.  (ajiolé),  vendre  ou  acheter 
des  billets, spéculersur  les  fonds  publics ,  pour  en 
tirer  un  certain  profit.  — f 'iGiOTEB,  v.  pron.  Voy. 

iGIO. 

AGIOTEUR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  AGIOTECSR 
(ajioteur,  teuze)  (formé  d'agio),  celui  ou  celle  qui 
fait  l'agiotage,  L'Académie  ne  fait  point  mention 
du  fém. 

AGIOTEUSE  ,  subst.  fém.  Voy.  iCIOTEU». 
AGIR,  V.  neut.  (ajir)  (en  lat.  a5ferc),falre  quel- 
que chose ,  produire  de  l'effet  ;  opérer  :  il  n'est 
jamais  sans  agir  ;  le  feu  agit  sur  les  métaux  j 
un  remède  qui  agit  puissamment. — Agir  contre, 
plaider  contre  ;  poursuivre  en  justice  :  agir  civi- 
lement ,  crîmiTiellement ,  contre  quelqu'un.  — 
Une  personne  agit  contre  son  opinion,  contre 
ses  opinions  ,  contre  ses  p7-incipes  ,  lorsqu'elle 
fait  quelque  chose  qui  n'est  pas  conforme  à  son 
opinion  ,  etc.  .—  Agir  en  homme  d'honneur,  en 
femme  prudente,  se  conduire  en  homme  d'hon- 
neur, etc.  —  En  agir  est  un  barbarisme  :  ainsi 
on  ne  dit  pas  i;  en  agit  bien  ou  tnal  avec  quel- 
qu'un .  mais  il  en  use  bien  ou  tnal.  —  Agir 
d'autorité ,  employer  son  autorité  pour  faire 
quelque  chose.  —  Agir  d'office  ,  sans  être  requis , 
par  le  seul  devoir  de  sa  charge.  —  Ce  verbe 
s'emploie  fréquemment  dans  le  sens  alisolu  ;  l'au- 
torité a  du  agir.  — Avec  le  pronom  se,  U  devient 
V.  unipersonnel  ,  et  régit  la  prép.  de  ;  mais  on  ne 
dit  point  à  l'infinitif  s'agir  ;  il  s'agit  de  telle 
chose ,  Il  en  est  question.  On  ne  peut  pas  retran- 
cher il,el  dire  l'affaire  dont  s'agit,  etc.  —  acib, 
FiiBE.  [Syn.)  On  fait  une  chose  ;  on  agit  pour  U 
faire. 

AGISSAIT,  E ,  .idj.  (ajiçan  ,  çante)  (  formé  de 
agir),  qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement ,  en 
parlant  d'une  personne.  —  Qui  opère  avec  force, 
en  parlant  d'un  remède ,  etc.  —  La  médecine 
agissante  est  celle  qui  a  pour  système  d  employer 
beaucoup  de  remèdes  :  c'est  l'opposé  de  la  méde- 
cine expectante.     , 

AGISTE.WEST,  subst.  mas.  {ajiceteman),  t.  de 
jurispr.  anclemie,  droit  de  faire  paitredes  liestiaux 
dans  un  bois. 

♦AGITATEUR  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  agitatrice 
(.ajilaleur,  tricc)  (en  lat.  agilator) ,  celui  ou  celle 
qui ,  dans  les  assemblées  ,  dans  un  lieu  public , 
cherche  à  agiter  les  esprits  ,  à  causer  de  la  fer- 
mentation et  du  désordre.  —  Anciennement,  celui 
qui  conduisait  un  cheval  ou  un  charrlot. 

AGITATION ,  subst.  fém.  (ajildcion)  (en  lat. 
agitatio),  mouvement  ri'pété;  secouement,  ébran- 
lement: l'agitation  des  arbres,  des  flots ,  d'un 
vaisseau,  etc.  — T.  de  médec,  mouvement  con- 
tinuel et  fatigant  du  corps ,  accompagné  de  mal- 
aise ,  qui  s'observe  ordinairement  au  début  de» 
maladies  ou  à  la  suite  dune  légère  Indisposition. 
{Dict.  de  Médecine  usuelle.)  —  U  se  dit  aussi  da 
trouble ,  de  l'inquiétude ,  de  l'impatience  qui  ae 
manifestent  dans  une  grande  assemblée ,  dan»  une 
ville  :  il  y  a  de  l'agitation  parmi  le  peuple  ;  il  y 
avait  de  l'agitation  dans  rassemblée.  — FIg., 
trouble  que  les  passions  causent  dans  l'âme  :  être 
dans  une  grande  agitation.  —  Quelques  écri- 
vains ont  dit  qu'âne  Tnatiére  est  en  agitation, 
pour  dire  qu'elle  est  agitée  ,  discutée  :  c'est  ua 
angUcisme. 

AGITATRICE  ,  subst.  fém.  Voy.  iOITiTEUB. 

AGITÉ ,  E ,  part,  pass.  de  agiter,  et  adj.  :  met 
agitée;  avoir  des  nuits  agitées,  passer  des  nuit» 
dans  {'(igitalion  d'écrit. 

AGITER,  V.  act.  {ajité)  (en  lat.  agitare ,  fré- 
quentatif de  agere,  agir),  mouvoir,  ébranler, 
secouer  :  le  vent  agite  un  arbre.  ■ —  Fig.,  trou- 
bler ;  la  colère  l'agite  ;  cela  lui  agite  l'esprit.  — 
Discuter:  agiter  une  question,  une  affaire.  — 
Agiter  le  peuple,  exciter  ses  passions,  tenter  de 
le  porter  k  quelque  mouvement  de  violence.  — 
Ou  dit  aussi  :  tes  troubles  qui  agitent  un  empire, 
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celte  révolution  agiUx  long-temps  l  Europe.  — 
S'AGITER,  V.  pron..  être  remué,  ébranlé,  secoué! 
lit  feuilles  s'agitent  ;  la  mer  s'agiU,  etc.  —  Se 
remuer  :  ce  malade  s'agite  dans  son  lit  ;  ce  che- 
val s'agite  à  l'écurie.—  Fig..  se  tourmenter,  s  In- 
quiéter, se  troubler,  etc.  —  S'agiler  signifie  en- 
core :  se  discuter  :  il  s'agita  dans  rassemblée 
une  question  des  plus  importantes. 

AGLACTATIOS  ,  subst.  fém.  (  aguetakldcion  ) 
(tonné  du  grec  a  priv.  et  du  Ut.  lactatio  ,  allai- 
tement), t.  de  médec.  Quoique  fétymologie  de  ce 
mot  soit  la  même  que  celle  de  ablaetation ,  il  a 
une  signification  didérente  :  par  ablaetation,  on 
entend  l'action  ou  la  manière  de  sevrer  les  en- 
fants; par  agiactalion:  la  suppression  du  lait  chez 
les  nourrices. 

»AGLAÉ,  subst.  fém.  {aguelatT),  L  de  bot,  espèce 
deglaieul.  — Myth.,  c'est  aussi  le  nom  d'une  de» 
trois  Grâces. 

AGLAÏA,  subst.  fém.  [aguela-ia).  myth.,  Ijmème 
que  AGI.  AY A. 

AGLAJA ,  subst.  mas.  {aguelaja),  t.  de  bot.,  ar- 
buste de  la  Cochinchine ,  dont  la  fleur  e«t  d'une 
odeur  agréable. 

AGLAOPË ,  subst.  fém.  {aguelaopé),my1ii., 
l'une  des  Sirènes. 

AGLAOPE ,   subst.    fém.  (aguelaope).  t.  d'hist 
Kat..  es|)ece  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 
ACI.aopAs  ,  subst.  mas.  {agwlaopéce) ,  myth. 
le»  Laiédémonleiis  appelaient  ainsi  Esculape. 

ACLAOPHÊSEIE,  subst.  fem.  (agueJaofeni),  t 
d'hist.  nat..  polypier. 

ACLATit,  suhst.  fera,  (ague/acia) ,  nom  d'un 
mol»  d'hiver  chez  les  Égyptiens ,  icause  d'un  fruit 
ainsi  appelé,qu'lls  récoltaient  dans  cette  saison. 
«ACLADRE  ou  AGRAULE,  subst.  fém.  {agut- 
lore.  agu^'rite),  myth.,  fille  de  Cécrop».  Klle 
promit  à  Mercure  de  favoriser  sa  p.usion  pour  sa 
•œur  Hersé  moyennant  une  récompense;  mais 
Pallas ,  Indignée  de  cette  convention ,  souffla  con- 
tre Hersé  une  telle  Jalousie  dans  le  sein  d'Aglaur* . 
Sue  celle-ci  mit  tout  en  œuvre  pour  brouiller  le» 
eux  amants.  Selon  Ovide  .  Mercure  changea 
Aglaure  en  une  statue  de  pierre;  mais  selon  d'au- 
tres, Pallas  fit  présent  k  Aglaure  et  à  ses  deux 
tceur».  Hersé  et  Pandrose,  d'un  panier  oii  était 
renfermé  Érlcblonlus  ,  avec  défense  de  l'ouvrir. 
Aglaure  et  Hersé  ne  purent  commander  à  leur 
curiosité  .  et  i  peine  eurent-elles  ouvert  le  pa- 
nier qu'elles  furent  agitées  de»  Furies  ,  et  se  pré- 
cipitèrent du  haut  de  la  partie  la  plus  escarpée  de 
la  citadelle  d'Athènes.— Minerve  est  aussi  surnom- 
mée Mgraule.  Il  y  avait  en  son  honneur  des  fctet 
dites  Jgraulia,  —  L'une  des  Uraces  se  nom- 
mait Aglaure. 

agi.aCs,  subst.  m.i».  (aguetn-ure),  myth..  le  plui 
pauvre  de»  Arcadien»  ,  qu'Apollon  jugea  plus 
heureux  que  Gygés,  parce  qu'il  n'avait  jamais  pa»»^ 
le»  bornes  de  son  petit  héritage ,  et  qu'il  vivait 
content  des  fruits  qu'il  en  retirait. 

ACLAYA  ,  stilist.  fém.  (  aguela-ia  )  ,  myth. , 
l'une  de»  trois  Grâces.  Voy.  iglab. 

AGLinoi.tJS,  subst.  m3i.{aguflibolu€e),  myth., 
un  des  dieux  des  Pahnyréniens.  Dans  les  anciens 
monuments,  on  le  trouve  toujours  accompagné 
d'une  autre  divinité  nommée  Matachbétus.  On 
croit  que  sous  le  nom  du  premier  c'était  le  soleil 
qu'Us  adoraient,  et  que  sous  celui  de  l'autre  c'était 
U  lune.  Voy.  Lunus. 

AGIAOPHAKE  ,  subst.  fém.,  (  agueloafane  ) 
myth. .  une  des  Sirènes. 

ACLOMÉRATIOH  ,  orthographe  tolérée  par  ]!A- 
cndem  te,  et  qui  doit  être  répudiée,  parce  qu'un 
mot  ne  saurait  s'écrire  de  deux  façons.  Voy. 
AGGLOMiBiTION. 

AGi.OMËRKR,  Orthographe  de  l'y/codemie.  Voy. 
ACGi/)MÉBEB ,  et  notre  observation  sur  le    mot 

AGLOMÉBITION. 

AGLOSSE ,  subst.  mas.  (aguelocece)  {du  grec  « 
priv.,  et  yltMna,  langue;  sans  langue) ,  t.  d'hist. 
Dat..  genre  d'insectes  lépidoptère»  qui  n'ont  point 
de  trompe». 

ACLOssiE  ,  subst.  Km.  {agaeloced)  (du  grec  a 
priv..  et  >ia,53a,  langue),  t.  de  médec,  privation 
de  la  langue. 

AGi.ossosTOMOGRAPniE ,  subst.  fém.  (aguelo- 
eefocetomogurrafi)  (du  grec  «  priv.,  yi««ca, 
langue ,  oro^i» ,  bouche .  et  -/pam^ .  je  décris),  des- 
cription d'une  bouche  sam  bngue. 

AGLOSSOSTOMOGRAPHIQI'E,  adj.  (ogueloceco- 
cetomoguerafike),  qui  concerne  Yagloisostorno- 
graphie. 

AGI.ITTHIATIT,  AGLITIHATIF,  ACLCTUIATIOll  , 
AGLITTIIVER.  orthographe  de  V Académie.  Voyi 
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IGGLCTimtlT  ,    AGGLCTINATIF  ,     IGGLOTINATION  , 

AGGti'TiMM,  et   notre  observation  sur   le   mot 

AGLOIIEBATIOK. 

AGLcn-noR ,  subst.  fém.  (agueluticion)  (du 
grec  a  priv..  et  yiuÇoi,  j'avale),  t.  de  médec,  Im- 
possibilité à'avaler. 

ag:«acat  ,  subst.  ma»,  (aguenaka),  t.  de  bot., 
arbre  d'Ami'riquc  ressemblant  au  poirier. 

AGKAI.IES,  subst.  fém.  plur.  iaguenali),  fêtes , 
réjouissance»  usitée»  dans  cerUiue»  provinces  ior» 
de  la  première  toute  des  agneaux. 

AGitAN,  subst.  mas.  (ojniati),  fer  en  triangle 
■crvaiit  t  river  les  clous  des  bateaux  foncets. 

AGI«A!«THE  ou  AGKAKTUtS  .suiist.  mas.  (ogue- 
naute,  nantuce)  (du  grec  ayyoi,  chaste,  et  avSo{, 
Reur),  t.  de  bot.,  arlirisseau  d'Amérique ,  à  fleurs 
en  grappes,  dont  le  bois  sert  4  teindre  en  jaune.  Il 
ressenible  k  l'agnut-castus. 

AGXAT,  subst.  mas.  (aguena)  (en  lat.  agnatus, 
formé  de  ad,  auprès ,  et  uatus,  né),  t.  de  droit. 
Les  agiials  sont  des  collatéraux  qui  descendent 
par  maies  d'une  même  souche  masculine.  —  En  L 
de  droit  romain,  c'est  en  général  un  membre  de 
la  famille. 

AGNATBE,  subst.  mas.  [aguenale],  t,  d'hist. 
Dit.,  genre  de  coléoptères  béiéromère». 

AGif  ATIOII,  subst.  Km.  (aguendcion)  (en  lat 
agnatio),  t.  de  jurispr.  C'est ,  selon  le  droit  ro- 
main, le  lien  de  consanguinité  entre  le»  mâle» 
descendant  de  même  père  ;  comme  cognation  est 
le  lien  de  parenté  entre  le»  màlcs  et  les  femelle» 
descendant  aussi  de  même  père.  On  doit  obser- 
ver qu'il  y  avait  une  autre  diltércuce  entre  la 
cognation  et  ïagnution  :  c'est  que  la  cognation 
était  le  nom  universel  sous  lequel  toute  la  famille, 
et  le»  ajiifltj  eux-mêmes ,  étaient  renfermé»;  et 
que  Vagnation  était  une  espèce  particulière  de  co- 
gnation, qui  ne  comprenait  que  les  descendant» 
par  le  sexe  ma»culin.  Par  la  loi  des  douze  table» , 
les  femme»  étaient  appelée»  à  »uccéder  avec  le» 
mllea ,  »ans  distinction  de  sexe ,  et  selon  leur  de- 
gré de  proximité.  La  jurisprudence  changea  dan» 
la  suite .  et  par  la  loi  roconia,  les  femmes  furent 
exclue»  des  privilèges  de  l'ngnation  ,  à  moin» 
qu'elles  ne  fussent  dans  le  degré  de  consanguinité, 
c'est-i-dire  excepté  la  snur  de  celui  qui  était  mort 
ab  i  ntcstat.  De  U  vient  que  les  descendants  en  ligne 
masculine  étaient  seuls  appelé»  agnati;  et  en 
vertu  de  ïagnalion  ils  succédaient,  i  l'exclusion 
des  descendants  en  ligne  féminine.  Justinien  abo- 
lit cette  distinction  ,  et  rétablit  le»  femmes  dans  le» 
droits  de  Vagnation,  en  sorte  qu'abrogeant  cette 
différence  ,  il  ordonna  qu  Indistinctement ,  soit 
mâles ,  »oit  femelles ,  tous  le»  descendants  du  côté 
paternel  viendraient  à  la  succession  suivant  l'ordre 
de  leur  proximité.  D'où  il  s'ensuit  que  i'agnation 
est  restreinte  aux  paretit»  paternels,  et  que  la  co- 
gnation «étend  aussi  aux  parents  maternel».  — 
Les  enfants  adoptifs  jouissaient  des  prérogatives 
de  l'aynotion,  que  Ion  appelait  civile  à  leur  égard, 
par  opposition  k  I'agnation  naturelle. —  Grotius  a 
observé  que  dans  la  famille  royale  de  Franceousuit 
la  loi  de  I'agnation,  en  n'admettant  que  le»  mille» 
descendus  des  miles .  de  branche  en  branche. 

A£aiATiQUE ,  adj,  de»  deux  genres  (agucnatike), 
qui  appartient  aux  agnats.  On  se  sert  i  peine  de 
ce  mut. 

AGNEAU,  subst  trns.  (agniô)  (enlatagntu; 
dérivé  du  grec  «yvoç,  chaste,  pur,  parce  que, 
dans  les  sacrifices,  l'agneau  élail  une  victime  pure  et 
agréable  aux  Dieux  ; ,  le  petit  d'une  brebis ,  lorsqu'il 
ne  passe  pas  un  an.  —  Fig.,  une  personne  d'hu- 
meur fort  douce.  —  On  le  dit  également  des  ani- 
maux :  ^^  cheval  est  un  agneau,  c'est-à-dire  t  est 
doux  comme  un  agneau. — L'agneau  pascal ,  ce- 
lui que  les  Juifs  mangeaient  à  Pâtiues.  en  mémoire 
de  leur  sortie  d'Égvpte.  —  Les  chrétiens  appellent 
Jésus-Christ  l'y/gmau  de  Dieu,  l,4gn^:au  sans 
tache.— Agneau  de  Tarlarie  ou  de  Scythie-,  t.  de 
bot.,  espèce  de  fougère  que  les  charlatans  tartare» 
disposent  de  manière  i  lui  faire  représenter  gros- 
sièrement un  petit  agneau,  et  qu'ils  vendent  comme 
un  animal  végétal  et  parasite.  —  Agneau,  en  t.  de 
blason .  es*  l'hiéroglyphe  de  l'homme  paisible,  sim- 
ple et  débonnaire .  qui  a  le  cœur  ouvert  et  franc. 
Les  Séguier  portent  d'azur  au  chevron  d'or  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  de  même,  et  en 
pointe  d'un  agneau  d'argent.  On  donne  le  nom 
!  i'agnetiu  pascal  à  crtui  qui  tient  une  banderole. 
—  Agneau  de  Dieu  ,  c'est  le  nom  d'un  ordre  de 
chevalerie .  qui  s'appelle  autrement  Agnus  Dei. 
Cet  ordre  hit  institué  en  Suède  par  Jean  III .  en 
1969 .  quelque  temps  après  qu'il  fut  parvenu  i  la 
couronne. 
AGNEL,  subst.  mas.  (.at^t^l).  monnaie  d'or  du 
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temps  de  Loul»  IX,  en  1228,  au  titre  de  «carats  a 
89  Vs  au  marc.  Elle  vaUlt  alors  12  »ou»  6  denlen. 
Elle  poruit  un  pitll  agneau  pour  empreinte ,  d'où 
lui  vient  ce  nom  agrul. 

AGNELAGE,  sulist.  mas.  {agnielaje),  action  de 
mettre  bas  d'une  brebis.  —  Anélage  est  un  bar- 
barisme de  Raymond. 

AGIVELÈ ,  part.  pass.  dn  v.  neutre  agnder. 

AGKELER,  V.  neut.  (agnielé)  (rac  agneau), 
mettre  bas ,  en  parlant  d'une  brebis. 

AGKELET ,  subst.  mas.  {agnielé)  (en  lat.  agnel 
lus),  dimin.  de  agneau,  petit  agneau. 

ACKEI.I9I,  subst.  m.is.  (agnieiein)  (rac.  agneau), 
ancienne  monnaie  d'or,  la  même  que  agnel. 

AGNEi.iKE,  adj.  fém.  (agnicfine)  (r.nc.  agneau), 
qui  provient  des  agneaux:  laines  agnelines. 

AGKÉS ,  subst.  fém.  (agniéee)  (du  grec  «yvoj , 
chaste,  pur.  innocent),  jeune  fille  très-Innocente , 
très-ingéuue ,  souvent  même  un  peu  simple  :e'«t 
une  agnés  ;  on  dirait  une  agnès.  Fam. 

AGKITA  ou  ACUITÉS,  sulis.  ma».,  {aguenita  , 
lèce)  myth.,   surnom  d'Esculape. 

ACSO ,  subst.  fém..  {agueno  )  myth. ,  une  de» 
nymphes  qui  nourrirent  Jupiter.  Klle  donna  son 
nom  ï  une  fontaine  célèbre  par  te»  vertus  mer- 
veilleuses. 

ACxoÉTES  ou  aguo'i'tes,  »ubst.  ma»  plur. 
(agucnoéle,  no-ite.)  du  grec  «yvoiu ,  je  ne  connaii 
pas,  j'ignore;  composé  de  «  priv.,  et  de  yvoM  , 
je  connais),  hérétiques  du  quatrième  siècle  qui 
prétendaient  que  J.-C,  même  en  tant  que  Dieu . 
uc  connaissait  pas  tout. 

AGXOIe,  subst.  fém.  (agueno-i)  (du  grec  «  priv., 
et  yvw),  primitif  de  yvjïxoi,  je  connais),  t  de 
médec,  état  d'un  malade  qui  ne  reconnaît  pa»  lei 
objets  qui  l'entourent.  Peu  uslti. 

AGKl'S  ou  ACSIJS-DEI,  subst.  mas.  (aguenuce- 
dc'-i.  Ce  mot  étant  latin,  doit  se  prononcer  en 
conséquence),  cire  bénite  sur  laquelle  est  impri- 
mée la  figure  d'un  agneau.  —  Petite  image  de 
piété  ornée  de  broderie,  pour  les  enfants.— Le  pape 
bénit,  de  sept  ans  en  sept  ans  avec  le  saint  chrême, 
les  agnus  -  Del,  dont  la  distribution  appartient 
à  la  charge  du  maître  de  «a  garde-robe.  Le»  car- 
dinaux le»  reroivenl  avec  grande  révérence  dant 
leur»  mltri's.  Cette  cérémonie  vient  d'une  coutume 
ancienne  de  l'Église.  On  prenait  une  certaine  par- 
tie du  cierge  pascal  qu'on  avait  béni  le  samedi- 
saint  ,  et  après  la  commuidon  on  la  distribuait  au 
peuple  ,  qui  faisait  brûler  ces  fragments  dans  le» 
maisons,  dans  le»  champs  et  les  vignes .  afin  d'en 
chasser  les  démon» ,  et  d'en  écarter  le»  orage».  À 
Borne,  l'archidiacre  bénissait  de  la  cire  arrosée 
d'huile,  et  II  mettait  dessus  l'empreinte  de  la  figura 
d'un  agtifou  pour  la  distribuer  au  peuple.  De  U 
viennent  les  consécrations  plus  solennelle»  que 
les  p.ipes  en  ont  faite»  depuis.  —  Anciennement , 
quand  le  nouveau  baptisé  quittait  la  robe  blanche, 
on  lui  remettait  un  agnus-Dei ,  pour  qu'il  le  por- 
tât au  cou  comme  un  symliole  de  la  douceur .  de 
l'humilité  et  de  l'Innocence  de  ï  Agneau  de  Dieu, 
dont  l'Imitation  Inl  était  imposée.  Cet  agnus-Dei 
était  blanc  et  pétri  de  la  cire  du  cierge  pascal  béni 
par  le  pape.  —  Nous  appelons  aussi  vulgairement 
Agnus  Del  cette  partie  de  la  messe  où  le  prêtre, 
se  frappant  la  poitrine,  dit  trois  fois  k  haute  voix 
une  prière  qui  commence  par  le»  mots  Agnus  Dei  : 
la  messe  est-elle  avancée  ?  elle  en  est  à  V  Agnus 
Dei.  C'est  le  pape  Sergius  qui,  i  la  fin  du  Tii« 
siècle,  ordonna  que  l'on  chantât  k  la  messe  Agnus 
Dei  pendant  que  l'on  rompait  leshoslles.  (Fleury.) 
An  plur.,  des  agnus-Dei. 

agucs-castus  ,  subst.  ma»,  (aguenuee-kace- 
tuce),  t.  de  bot.,  arbrisseau  d'une  moyenne  gran- 
deur, k  fleur  monopétale ,  qui  croit  dans  les  iieui 
humides  du  midi  de  la  France.  Sa  semence  est  ra- 
fraîchissante ;  la  médecine  lui  attribue  des  pro- 
priétés calmantes.  On  l'appelle  aussi  vrrBi. 

ACOCE  ,  subst.  fém.  (aguoje),  rigole  pour  l'eau 
dans  les  mines. 

AGOGÉ  ,  subst.  mas.  (agtwjé)  (du  grec  «yu  ,  je 
conduis),  conduite,  subdivision  de  l'ancienne  m<« 
lopée ,  qui  donne  les  règles  de  la  marclie  du  chant 
par  degrés  conjoints  ou  disjoint». 

AGON  ,  subst.  mas.  (ngiioni-)  (en  grec  teyijv),  t 
d'hist.  anc,  qui  n'est  plus  français  dans  le  sens  de 
combat  ou  de  jeu  public,  signilication»  qu'il  avait 
chez  les  anciens.  C'étail  un  coniliat .  un  jeu  public 
et  solennel .  un  jeu  sacré  qui  se  faisait,  certain» 
jour»  de  fêtes  ,  en  l'honneur  de  quebpie  dieu  ou 
à  la  mémoire  de  quelque  héros.  —  Ainsi  II  y  avatt 
Vagon  d'Androîée  ,  Institué  par  Minus  en  Crète  ; 
lagon  gymnique,  agon  gymntcus,k  Athènes  ;  la- 
gon néméen  .  Institué  par  le»  Argien»  dan»  loljm- 
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plade  Si  ;  lagon  olympien ,  olymptut ,  Institué 
par  Ilercuk,',  430  an>  avant  la  première  olympiade , 
•don  liusèbc.  Les  Romains  eu  instituèrent  aussi  à 
l'exemple  des  Grecs.  L'empereur  Aurélien  établit 
rayon  du  Soleil  :  et  Diociétieu  l'ayon  capitoliu , 
qui  se  célébrait  de  quatre  ans  en  quatre  ans  comme 
les  jeux  olympiques ,  et  par  lequel  cet  empereur 
ordonna  que  l'on  comptât  les  années  comme  oc 
compttit  par  les  olympiades  ;  mais  cela  ne  dura 
pas.  C'est  dans  ce  dernier  sens  seulement  qu'on 
pourrait  user  de  ce  mot  en  frauç^iis ,  si  l'on  vou- 
lait ,  dans  l'histoire  de  ce  tem[)S-là  ,  compter  les 
agont.  Dans  toute  autre  circonstance ,  il  fau- 
drait dire^cwo;  ;  les  jeux  olympiques ,  les  jeux 
némeens ,  etc.  —  11  y  a  une  médaille  grecque  de 
Commode ,  au  revers  de  laquelle  on  voit  une 
figure  -d'homme  tout  nu  .  ayant  la  main  droite 
•ur  sa  tète ,  et  tenant  de  la  gauche  un  bâton  , 
avec  ces  mots  pour  Inscription  :  lEPOï  AruH 
HIKAIEilN,  lagon  sacré  des  habilanls  de  Nicée. 
J^«riK  croit  point  qu»  ce  soit  la  figure  du  dieu 
Jgon  dont  parle  Pausanias .  mais  un  athlète  qui 
avait  remporté  le  prix  i  N:i:ée.  —  Un  appelait  aussi 
agon  ou  agone  le  sacriâcateur  qui  frappait  la 
Tielime.  Avant  de  porter  le  coup,  il  demandait  au 
peuple:  aywv?  pour  a/covt,  le  ferai -je?  c'esl-à- 
dire  :  frapperai-JK? — En  l.de  bot.,  c'est  la  même 
chose  que  la  bugrane.—  En  1.  d'hist.  nal.,  espèce 
de  sardine  qui  se  pèche  en  abondance  dans  lea 
lacs  de  Guarda  et  de  Côme,  en  Italie. 

AGONALES,  subsl.  mas.  plur.  [aguonale)  (du 
grec  s'/uv,  combal),  t.  d'hisl.  anc,  fêles  romai- 
nes instituées  par  Numa  en  l'honneur  de  Jaiiui, 
célébrées  au  mois  de  janvier,  et  qu'on  nommait 
aussi  agonies  i  cause  des  combats  qui  les  accom- 
pagnaient. 

AGOKATES,  subsl.  mas.  plur.  (aguonale),  t. 
d'bisl.  nat.,  animaux  de  la  classe  des  crustacés. 

âGONAllX,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  {aguonù), 
i.  d'hist.  anc,  jours  pendant  lesquels  on  célébrait 
les  fêles  agonaUs.  V.  agoxales.  —  C'est  aussi  le 
(Drnoro  que  l'on  donnait  aux  prêtres  saliens,  que 
Huma  l'ompilius  atait  ioititués  pour  le  service  du 
dieu  Mari. 
*AGOiiE  ,  subst.  mas.  (aguone);  (ce  mot  nous 
semble  être  le  même  que  agon,  qui  se  prononce 
aguone.  Voy.  ce  mot.  —  T.  d'hist.  nat.,  espèce 
de  poisson  et  d'insecte. 

AGONI ,  E  ,  part.  pass.  de  agonir. 

AGOMICÈUTES  ,  subst.  mas.  plur.  (aguonicé- 
lite)  (du  grec  a  priv.,  yo»»  ,  genou ,  et  «iiveo ,  je 
plie),  n'est  point  français.  Voy.  iGOnTCLiTES. 

AGONIE  ,  subst.  fém.  (aguoni)  (en  grec  «yiuvia, 
formé  de  ayMv),  dernier  combat  de  la  nature  con- 
tre la  mort;  état  d'un  malade  i  l'extrémité.  Il  ne  se 
dit  que  de  l'homme.  —  Fig.,  extrême  angoisse  ; 
grande  peine  d'esprit. 

*AGOi«lEiis  ,  subsl.  mas.  plur.  (agttoniein)  (du 
greci»y«'  faire),  l.  d'hist.  anc,  nom  que  l'on  don- 
nait, chez  les  Romains,  aux  dieux  qu'on  Invoquait 
avant  d'entreprendre  une  affaire  de  haute  impor- 
tance. 

♦aconios  ,  subst.  mas.  (agtwniàce),  myth.,  sur- 
nom de  Mercure. 

AGONIR,  v.  act.  (aguonir),  t.  pop.  :  agonir  quel- 
qu'un d'injures,  l'en  accabler.  —  s'iGuniB,  y. 
pron. ,  s'invectiver.  On  devrait  dire  agoniser  et 
s'agoniser. 

AGONISANT,  E,  subst.  et  adj.  (aguonizan , 
*ante)  (formé  de  agonie) ,  qui  est  i  l'agonie  : 
malade  agonisanl.—Sulai. ,  réciter  auprès  d'un 
mourant  les  prières  des  agonisants.  —  Il  y  a  à 
Rome  la  confrérie  des  agonisants  ;  une  des  prin- 
cipales obligations  de  ces  frères  est  de  prier  et  de 
faire  prier  Dieu  pour  ceux  que  la  justice  Iiunudue 
a  condamnés  à  mort. 

AGONisi.  part. pass.  du  v.  neut.  ogoiiirer. 

ACONISEB ,  V.  neut.  (aguonizé)  (du  grec  «y»», 
combat),  être  à  l'agonie.  Voy.  iconiB. 

AGONISTARQUE ,  subst.  mas.  {aguonicetarke) 
(du  grec  «y<.yi(mn .  combatuiit ,  et  apxt  •  chef), 

iL  d'hist,  anc,  officier  qui  présidait  au  combat  des 
athlètes. 
AGONISTIQCE ,  subst.  fém.  (aguonicetike)  (en 
grec  oyuviiTixji,  formé  de  ayan,  comliat),  t.  d'antiq., 
'"art  des  athlètes.  Aujourd'hui  on  l'appelle  gym' 
naïUque.  —  Adj.,  qui  concerne  les  combats  des 
■tUètes. 
AGONiS'nQliES ,  subst.  et  adj.  plur.  (aguoniee- 
««ke)  (formé  du  grec  ocyuv,   combat),  nom  donné 
à  certains  missionnaires  hérétiques,  qui  se  disaient 
envoyés  pour  combattre  les  erreurs. 
ACONOSTiquB  ,  n'est  point  français.  Voy.  lao- 
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AGONOTHÉTE,  subst.  mas.  iaguonoUte)  (du 
grec  xyuY,  combat,  et  ri^;u,  disposer  ),  t.  d'hist. 
anc,  magistrat  qui  présidait  chez  les  Grecs  aux 
jeux  sacrés. 

AGONTCLITES ,  subst.  mas.  plur.  (aguoniklite) 
(du  grec  a  priv.,  yovu,  genou,  et  zJiivw ,  je  plie  ; 
qui  ne  pliepas  les  genoux),  sectaires  chrétiens  du 
huitième  siècle  qui  ne  priaient  que  debout. 

ACORANOME,  subst.  mas.  (agiwranome)  (formé 
du  grec  ayo/n*  ,  marché,  et  vw/^aw,  je  gouverne), 
t.  d'hist. anc,  magistratd'Athènescbargéde  main- 
tenir la  police  dans  les  marchés. 

AGORANOMiE,  subst.  tém.  {aguoronomi)  (mémc 
étymologie  que  agoranome),  t.  d'hist.  anc,  ma- 
gistrature Instituée  à  Athènes  pour  la  police  des 
marchés. 

ACOnÉEN,adj.(aji«)rt'ti>i)(du  grecayo/jix,  place 
puUiciuej,  t,  de  myth. ,  surnom  commun  à  Jupiter 
et  à  .Mercure  honorés  sur  les  places  publiques. 

AGOL'AKA  ,  subst.  mas.  (aguouara),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  renard  du  Paraguay.  — On  désigne 
encore  ainsi  les  ratons. 

AGOL'ARA-ciiAY,  subst.  mas.  (aguouaraché),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  mammifères  du  Paraguay 
fort  rapprochée  du  renard. 

AGOl'ARA-GOUAZOu  ,  subst.  mas.  (aguouara- 
guouazou),  t.  d  liist.  nat. ,  quadrupède  du  Para- 
guay ,  de  l'espèce  du  raton  crabier. 

AGOUARA-POPE,  subst.  mas.  {aguouarapope),  t. 
d'hist.  nat.,  raton  du  Paraguay. 

AGOCCHI,  subst.  mas.  (aguouchi),  t.  d'Iilst.  nat., 
le  même  que  agouti.  Voy.  ce  mot. 

AGOVRRE-DE-LIN ,  subst.  fém.  (aguowedeMn), 
t.  de  bot.,  cuscute.  Voy.  ce  mot. 

AGOITI ,  subst.  mas.  (aguouti),  t.  d'hist.  na- 
tur. ,  espèce  de  mammifère  rougeur  du  genre 
des  mMais,  distingué  du  câblai  proprement  dit 
par  une  queue  très-courte  ;  il  est  originaire  d'A- 
mérique. 

AGRA ,  su}>st.  mas.  (agu^ra),  t.  de  bot.,  sorte 
de  bois  de  senteur  qui  croit  en  Chine. 

ACRXl'g  ,  adj.  luas.  latin  ,  (agueréuee)  (c'est- 
1-dire  chasseur)  ,  myth.  Ou  donnait  ce  surnom  k 
Apollon  et  à  Jupiter;  et  celui  d'yjgrœa  »  Diane. 

ACR.£liS,  subst.  mBs,,  (agueréuce)  myth.,  fils 
d'Apulkin  et  de  Cyrène ,  qui  fut  père  d'Aristée. 

AGRAFE  ,  subst.  fém.  (agucrafe)  (du  grec  aypa  , 
prise  ,  capture  ,  et  lu^  ,  attouchement ,  i)arce  que 
au  moyen  de  l'agrafe  deux  choses  se  touchent ,  se 
saisissent;  suivaiit  d'autres,  de  l'allemand  hrapp^n 
ou  krapfen ,  saisir,  prendre  avec  un  crochet),  sorte 
de  crochet  qui  passe  dans  uu  anneau  ou  ouver- 
ture appelée  pa>'l«,  et  qui  sert  à  attacher  ensendile 
diverses  choses.  —  Crampon  ou  crochet  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  retenir  les  pierres.  —  Sorte 
d'ornement  de  sculpture  sur  les  clefs  des  croi- 
sées ,  etc.  —  En  t.  de  vannier ,  c'est  l'osier  tortillé 
aux  bords  d'une  hotte ,  d'un  panier,  etc.  —  En  t.  de 
jardinier,  l'ornement  qui  sert  à  lier  deux  figures 
dans  un  parterre.  —  En  L  de  serrurerie  ,  on  ap- 
pelle agrafe  un  morceau  de  fer  qui  sert  à  en  ac- 
crocher un  autre.  —  En  t.  de  bot.,  on  appelle  agra- 
fes des  poils  plus  ou  moins  rudes  ,  ordinairement 
courbés  en  iiameçon ,  qu'on  rencontre  stur  certai- 
nes plantes. 

AGRAFÉ,  E,  part.  pass.  de  agrafer. 

AGRAFER,  V.  act.  {ogufrafé),  attacher  avec  une 
agrafe. — j'agbxfeb,  v.  pron.  ;  i'agrafer  à  quel- 
qu'un ,  à  quelque  chose,  s'attacher  i ,  etc.  Vieux 
et  pop. 

ACRAH,  suhst.  mas.  {aguera),  grande  province 
de  r  Indoustan ,  qui  porte  le  nom  de  sa  capitale. 

AGRAIRE ,  adj.  des  deux  genres  (agueréie)  (en 
lat.  agrarius,  dérivé  de  ager,  gén.  agri,  champ), 
t.  de  jurispr.  et  d'hist.  rom„  qui  a  rapport  aux  ter- 
res. Epithète  donnée  plus  particulièrement  aux  lois 
ayant  pour  objet  la  distribution  des  terres  conqui- 
ses entre  les  citoyens  romains.  La  première  fut  pu- 
bliée par  Spurius  Cassius  ,  vers  l'an  de  Rome  268. 
On  trouve  dans  le  Digeste  deux  autres  lois  agraires  : 
l'une  de  César,  et  l'autre  de  Nerva  ;  mais  elles  ne 
concernent  que  les  limites  des  champs .  et  n'ont  au- 
cun rapport  avec  celle  de  Spurius  Cassius.  CIcéron, 
pendant  son  consulat,  s'opposa  k  la  loi  uyraire, 
que  Kullus ,  tribun  du  peuple ,  voulait  faire  passer. 
(Voy.  ses  harangues, /?«  lege  agraria  contra  RuJ- 
ium.)  Il  y  a  quinze  ou  vingt  lois  agraires,  dont  les 
principales  sont  :  la  loi  j^puteia;  la  loi  Bœbia  ;  la 
loi  Cassiai  la  loi  Cornelia;  la  loi  Flammia;  la 
loi  Flavia;  la  loi  Juiia;  la  loi  Liciniaf  la  loi  /Elia 
Licinia^  la  loi  TAvia;  la  loi  Marcia;  la  loi  Hubria; 
deux  lois  Semproniœ;  la  loi  J!*rtilia  ;  la  loi  Tho- 
riai  la  loi  Titia. 
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AGRANDI ,  E ,  part.  pass.  de  agrandir. 

AGRANDIR ,  Y.  act.  (oguerandir) ,  faire  plu». 
grand,  rendre  plus  grand,  par  rapport  ii  l'étendue  i 
agrandir  une  maison.  —  Fig.  :  sa  position  nou- 
velle l'agrandit  aux  yeux  de  ses  semblables;  les 
revers  ont  agrandi  son  âme,  etc.  —  Il  se  prend 
aussi  dans  le  sens  d'exagérer  :  agrandir  un  récit. 
Fam.  —  j'iGBiNDiB,  V.  pron. ,  étendre  son  loge- 
ment, set  possessions  aux  environs.  —  Fig.,  s'éle- 
ver à  une  fortune  plus  considérable ,  à  uuc  dignité 
plus  grande  ;  peu  usité. 

AGRANDISSEMENT,  subst.  mas.  {aguerandicf 
man)  (rac.  yrancf),  accroissement,  augnieutatloo 
d'étendue;  action  à' agrandir.  —  Au  lig,,  aug- 
mentation ,  accroissement  eu  biens ,  eu  dignités , 
en  honneurs,  etc.  :  travailler  four  l'agrandisse- 
ment de  sa  famille. 

AGKASSOL ,  subst.  mas.  {agueraçol),  t,  de  boL,. 
groselUier  épineux. 

AGRACLE,  subst.  mas.  {aguerôle),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  graminées.— Voy.  iGLiLBi. 

AGRAL'LIES,  subst.  fém.  plur.  (oyuerd/i).  Fêtes 
en  l'honneur  de  Minerve,  dans  l'Attiquc 

AGRAVANT  ,  AGnAVATION  ,  ACIUl\'ER.  Voyez 
iGGBlVlMT,  ÀGGBlVÀTIOn  ,  lGGBÀV£B;tel   est  du 

moins  le  renvoi  que  nous  trouvons  encore  dans 
l'Jcadémie.  Pourquoi  toujoius  deux  ortliograr 
phes  i  un  même  mot  ? 

ACRAVÉ ,  E ,  ne  se  dit  point  même  en  t.  d'art 
vétérinaire;  c'est  aggravé,  e,  qu'il  faut  dire. 

AGRAVIADOS,  sid'st.  mas.  plur.  (agueravia- 
dàce).  On  nomme  ainsi  les  mécontents  en  Espagne. 

ACRE,  subst.  mas.  (aguere),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  bombardiers  ;  on  l'appelle  aussi  coUiure. 
—  T.  d'astron.,  constellation.  —  Myth. ,  chien  do 
chasse  d'Actéon. 

AGRÉABLE,  adj.  (agueréahle)  (rac  agr*r),qul 
plaît,  qui  agrée.  Voy.  gbicievi.  —  Il  est  aussi 
sulist.  ;  on  dit  :  préférer  l'agréable  à  l'utile.  — 
//  fait  l'agréable,  Il  veut  passer  pour  agréable. — 
Faire  l'agréable  aujnes  d'une  femme ,  chercher 

I  lui  plaire.  —  Ayez  pour  agréable,  agréez.  Ce» 
expressions  ne  sont  que  du  style  familier.  — 
iGBÉABLE,  GBiciEUX.  (Syn.)  L'air  elles  manières 
rendent  gracieux  ;  l'esprit  et  l'hmneur  rendent 
agréable.  —  Agbéxblb,  dêlectibli,  dèucibdi. 
{Syn.)JgréahU  convient  pour  toutes  les  sensations 
de  l'âme  et  de  l'esprit.  Détectable  dit  davantage, 

II  tient  le  milieu  entre  l'agréable  et  le  délicieux. 
Délicieux  est  ce  qui  produit  une  jouissance  en- 
tière ,  paisible  et  voluptueuse. 

AGRÉABLEMENT,  adv.  (agucréableman),  d'une 
manière  agréable. 

ACRÉACE,  subst,  mas.  (agutréaje),  t.  de  comm., 
nom  qu'un  doime,  k  Bordeaux,  k  ce  qu'on  appelle 
ailleurs  courtage. 

ACRÉATION,  subst.  fém.  {aguerédcion).  mot 
Inus.  qui  signifiait  l'action  d'agréer,  d'approuver. 

AGRÉÉ,  subst.  mas.  (agueréé),  »\oat  agréé, 
reçu  par  les  tribunaux  de  commerce  pour  y  plaider. 

AGRÉÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  agréer. 

AGRÉER,  V.  act.  (agueréé)  (dérivé  du  lat.  gra* 
tus,  agréable),  accueillir,  recevoir  favorablement; 
avoir  pour  agréable:  agréer  une  proposition^ 
Dieu  agrée  nos  prières.  —  Trouver  bon:  agréez 
que  je  vous  dise.  —  On  disait ,  ajoute  V  Académie, 
en  parlant  d'un  officier  qui  avait  traité  d'une 
charge  dans  la  maison  du  roi,  dans  les  trou|>es  ou 
dans  la  robe  :  le  roi  t'a  agréé,  ne  l'a  pas  agréé. 
Nous  ne  contestons  pas  que  cela  se  sjit  dit  ;  mais 
cela  ne  se  dit  plus.  Pourquoi  faire  mention  de  ce 
sens  ?— En  t.  de  raar.,  équi|jer  un  vaisseau  de  voiles, 
de  cordages ,  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  ie 
mettre  en  état  de  naviguer  :  on  a  envoyé  l'ordre 
d'agréer  tel  vaisseau.  —  Agréer  est  aussi  neutre, 
et  signifie  plaire ,  être  au  gré  :  cela  ne  m'agrée 
pas;  son  service,  sa  personne  n'agrée  pas  au 
manre.—s'ictitti,  v.  pron.— Voy.  notre  Gram- 
maire pour  l'orthographe  de  ce  verbe. 

AGRÉEl'R,  subst.  mas.  (aguereeur).  t.  de  mar., 
qui  agrée  un  vaisseau.  —  T.  de  comm. ,  courtiet 
d'eau-de-vie.  —En  t.  d'arts  et  'uétiers.  ouvrier  qui 
fait  p.\sser  le  fil  de  fer  par  j  filière.  Dans  cette 
dernière  acception,  on  dit  ai.ssi  agréyeur. 

AGRÉGAT,  subst.  mas.  ugutrégua)itn  lat.  ag- 
gregalus,  formé  de  grtx,  troupeau),  t.  didacti- 
que assemblage  ou  résultat  de  plusieurs  choses 
iointes  et  unies  ensemble.  —  En  t.  d'hist.  nat., 
agf^lutination  de  substances  dés  l'époque  de  leur 
formation. 

AGRtOATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  agbégativk 
(aguerégualif,  tive),  t.  de  méd.,  qui  réunit  pltt- 
sicurs  piopc iélés  ;  qui  ramasse  et  entraîne  les  hm- 
meurs  :  pilules  agréyalives. 
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AGREGATION ,  »ub«t.  Km.  (  ogutr^gudcion  ) 
(foimé  du  lat.  grex,  troupeau),  réception  dius 
une  corapagiiie,  dans  un  corps  :  on  t'est  vivement 
opposé  à  son  agrégation.  —  Dans  ruiiivcrsité , 
on  dit  agrégation  pour  le  grade,  le  titre  d'agrégé: 
Concourirf>ourVagrc'yalion.— En  t.  de  philos.,  on 
appelle  corps  par  agrégation  un  corps  formé 
par  l'amas  de  plusieurs  choses  qui  n'ont  point  entre 
elles  de  liaison  naturelle.  —  Kn  t.  de  cliini.  et  de 
médec,  agrégation  est  l'union  de  plusieurs  par- 
tics  h<:térogéne8  ou  homogènes  qui  forment  un 
corps  sensible.  —  En  t.  de  bot.,  assemblage  de  plu- 
•ieurs  parties  qui  ne  sont  pas  liées  entre  elles. 

AGRÉGATIVE,  adj.  fém.  Voy.  iCBBClTIF. 
*AGKÊCÈ ,  sulist.  mas.  (  agueréjé)  (en  lat.  aggre-- 
gatus,  admis),  dans  les  académies  et  dans  luni- 
Tcrsité ,  gradué  ,  chargé  de  suppléer  les  protos- 
eurs.—  Ou  appelle  agrégé,  dans  les  écoles  de  droit, 
un  docteur  examinateur.  —  Médecin  reçu  au  col- 
lège de  médecine  de  quoique  ville.—  Suivant  Ray- 
mond, ce  mot  se  dit  en  chim.  pour:  :imas  de  choses 
qui  n'ont  pas  entre  elles  de  liaison  naturelle  ;  corps 
composé  de  parties  homogènes.  Cet  auteur  a  évi- 
demment confondu  agrégé  avec  agrégation. 

AGRÉGÉ,  E,  part.  pass.  et  adj.  Voy.  igbécé, 
«nbst.  —T.  de  bot.,  fleurs  agrégées,  formées  par 
la  réunion  d'un  nombre  indéterminé  de  petite» 
fleurs  hennaphrodites  disposées  sur  un  réceptacle 
commun,  mais  dont  les  éumines  ne  sont  point 
réunies  entre  elles. 

AGRÉGER,  V.  act.  (agueréjé)  (du  lat.  aggre- 
gare,  fonné  de  ad,  aupri-s ,  et  de  grejc,  gregis, 
troupeau:  liltéralement ,  réunir  en  troupeau),  en 
t  de  phys.,  amasser,  unir  plusieurs  choses  qui 
n'ont  point  entre  elle»  de  liaison  naturelle.  —  Ke- 
eeyoir ,  admettre  quelqu'un  dan»  un  corps.  —  s'k- 
GBÉGEE,  V.  pron.  —  AGBÉGEB,  iSSOCIEB.  (Syn.) 
On  associa  quelqu'un  à  un  cor|i»  comme  membre , 
collègue,  compagnon  ;  on  Vagrége  pour  qu'il  jouisse 
des  même»  prérogative»  qu=  ceux  qu'on  y  a  as- 
tociés. 

AGRÈMEI«T,  subst.  ma»,  (agueréman),  appro- 
bation ,  consentement  :  donner  son  agrément 
pour;  obtenir  t'agrénunl  pour  une  charge,  etc. 

Bonne  grâce,  air  qui  plaît;  manières  qui  agréent. 

Il  se  dit  de»  qualités  du  corps  et  de  celles  de 
l'esprit  :  on  al  frappé  des  agréments  de  sa  fi- 
gure ,  des  agréments  été  sa  conoenation.  — 
Avantages  plaisir:  sujet  de  «atisfaction  s  aroir, 
trouver  de  grands  agrénicnts  à  la  cour,  dans  sa 
famille;  les  agréments  d'une  maison,  d'un 
pays;  les  agréments  de  la  campagne.  ~  11 
■e  dit  encore  du  plaisir  que  l'on  goûte  dans  quelque 
occupation  :  les  agréments  de  l'étude;  les  agré- 
ments de  lapéche.— Ou  dit,  eu  parlant  d'uneœuvre 
littéraire  :  il  n'y  a  nul  agrément  dans  cet  ou- 
vrage. —  Agrément  a  été  pendant  quelque  temps 
un  mot  plaisant  et  badin  usité  parmi  les  fiuime» 
pour  dire  un  lavement.  On  répondait  aux  visi- 
teur» familier»  :  madame  n'est  pas  visible,  on 
vient  de  lui  dontur  un  agrément.  Selon  Ménage, 
le  mot  d'agrément  dans  cette  signification  n'était 
pas  ancien  de  son  temps.  11  soupçonne  qu'on  n'a 
donné  un  nom  si  honnête  aux  lavements  que  parce 
que  le»  dame»  en  usent  pour  se  conserver  le  teint 
frais ,  et  ajouter  ainsi  à  leurs  agréments.  —  On  ap- 
pelait autrefois  agréments  les  divertissements  de 
musique  ou  de  danse  joints  à  de»  pièces  de  théâtre. 
La  sixième  édition  de  \'Jcadémie  se  contente  de 
dire  que  ce  sens  vieillit;  elle  aurait  dû  dire  a 
vieilli.  — Ornement  dans  le  chant,  tour  de  gosier, 
etc.  —  Cadence,  etc.,  qui  se  fait  sur  un  instru- 
ment ,  etc.  Dans  ces  trois  derniers  sens ,  agrément 
l'emploie  ordinairement  au  plur.  —  Agrément  se 
dit  aussi  pour  amusevient  :  cette  mère  ne  donne 
aucun  agrément  à  sa  fille.  —Certains  ornement» 
«ur  les  hahits  des  deux  sexes. — En  t.  de  passemen- 
tier, ouvrages  destinés  i  servir  d'ornement  aux 
robes  de  femmes ,  ou  aux  meubles. 

ACRÉMISISTB ,  subst.  des  deux  genres  (  ague- 
réminicete),  t.  de  passementerie,  celui  ou  celle  qui 
fait  les  agréments  pour  robes .  meubles ,  etc.  —  Il 
se  dit  aussi  adj.  ■.  ouvrier  agrcministe.  —  L'ana- 
logie de  ce  mot  avec  agrément  doit  taire  voir  que 
agriministe  est  un  barbarisme. 
AGRÉKÈ ,  E ,  part.  pass.  de  agréner. 
AGRÉKER ,  V.  act.  (agueréné),  t.  de  mar. ,  jeter 
l'eau  hors  d'un  bâtiment  avec  des  pompe». 

AGRÈS,  subst.  ma»,  plur.  (agueré),  t.  de  mar., 
Toiles,  cordages ,  poulies,  et  tout  ce  qui  est  néce»- 
»aire  pour  mettre  un  vaisseau  en  état  de  naviguer  : 
le  vaisseau  a  tous  ses  agrès  et  apparaux. 

AGRESSEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  AGRESSECSE 
(flgueréceceur,  çeuze)  (en  lat.  aggr essor,  formé  de 
aggredior,  j'attaque;  lequel  est  composé  de  ad, 
à,  yer»,  et  gradior,  je  marche),  celui  ou  celle  qui 
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attaque  le  premier  ou  la  première.— L'^^mct/mie  ne 
donne  pas  le  fém.  —  >'e  devrait-on  pas  écrire  ag- 
gresseur  ,  puisque  ce  mot  vient  de  aggressor  , 
formé  de  aggredi.  marcher  sur  ? 

AGRESSELSE,  subst.  fém.  Voy.  ÀGBESSECB. 

ACRESSIOKi,  subst.  fém.  (aguerècecion)  (en  lat. 
aggressio),  action  de  celui  qui  attaque  le  premier. 

AGRESTE,  adj.  (aguerècete)  (en  Ui.  agrettis, 
formé  deai^er,  dérivédu  grec  ay/>o«,  champ),  cham- 
pêtre ,  rustique ,  sauvage.  —  Fig. ,  rude ,  grossier  : 
avoir  des  manières  agrestes.— Plantes  agrestes, 
qui  viennent  dans  les  champ»  saii»  culture.  —  T. 
«i'Iiist.  nat.,  subst.  m.is.,  petit  papillon  de  nuit  brun. 
—  AGRESTE.  cuiHPiiTBE.  (Syn.)  Le  premier  exclut 
toute  idée  de  culture  ;  le  second ,  au  contraire,  ré- 
veille cette  idée. 

AGRESTES,  subst.  mai.  {aguerecetène),  t.  de 
médec.,  tartre. 

AGRESTIE ,  subst.  fém.  (aguerèceli),  mot  inus. 
qui  signifiait  rusticité,  grossièreté,  rudesse.  {Boret.) 

AGRÉ\'E  (Sii\TE-),  sul  bt  fém.  (ceintaguerire), 
petite  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Tournon,  dép,  de  l'^Uxlèchi'. 

AGRÈ\'É,  E,  part.  pass.  de  agréver. 

AGR^'ER ,  V.  act.  iaguerévé),  mot  Uiu».  qui  ai- 
gnUiait  vexer ,  abattre. 

AGRÉVEl'R,  subst.  ma»,  (agueréieur),  t.  d'art» 
et  métiers,  ouvrier  qui  fait  le  fil  de  ter.  —On  dit 
aussi  agréeur. 

AGRIA  ,  subst.  m.u.  (agueria).  t.  de  bot.,  cliénc 
vert  du  genre  dis  fioux.  —  T.  de  médec. ,  pustule 
maligne  dont  il  est  fait  mention  dans  Celse. 

AGRIC. ,  abréviation  de  agriculteur  ou  de  agri- 
culture. 

AGRICOLE,  adj.  de»  deux  genre»,  (aguerikote) 
(on  lat.  agricola,  laboureur;  formé  de  ager,  champ, 
Il  de  colère,  cultiver),  qui  s'adonne  k  Vagricul- 
ture ,  qui  a  rapport  à  Vagriculture.  Ce  mot 
s'applique  plus  spécialement  à  un  peuple  ou  à  une 
nation  qui  t'occupe  particulièrement  de  la  cul- 
ture de  la  terre  :  c'est  un  peuple  agricole.  —  Il 
est  aussi  subst.  :  c'est  un  agricole.  Nous  croyons 
cependant  nuagricutteur  est  préférable. 

AGRICCLTEVR ,  subst.  mas.  {aguerikulteur)  (en 
lat.  agricultcr.  Ce  mot  est  formé  d'agriculture 
contre  l'analogie,  pui»que  de  culture  nous  avons 
fait  cultivateur,  et  non  pas  culteur),  celui  qui 
cultive  la  terre,  ou  qui  prore»»e  l'art  de  i'agiieud- 

ture.    —    AGBICUI.TEVB  ,     Cl'LTIViTEl'B  ,      COLON. 

iSyn.)  L'agriculteur  professe  l'art  de  l'agricud- 
lure,  c'est  ton  goût,  c'est  son  talent;  le  cultiva- 
teur l'exerce  en  entrepreneur ,  c'est  son  travail , 
c'est  son  état;  le  colon  le  pratique  en  honuue  do 
la  glèbe,  c'est  sa  vie. 

AGRICCLTUKE ,  subst.  fém.  (oguerikulture)  (en 
lat.  agricultura,  dérivé  de  ager,  agri,  champ,  et 
cultum,  supin  de  colère,  cultiver),  art  de  cultiver 
la  terre.  —  T.  de  mytii.,  divinité  allégorique  i  la- 
quelle on  élevait  de»  temples  chez  le»  ancien». 

AGRIE ,  subst.  fém.  (agueri)  (en  grec  aypix),  t. 
de  médec.,  espèce  de  dartre  qui  corrode  la  peau  et 
fait  tomber  le  poil.  —  Puetule  maligne. 

AGRIEKS,  subst.  mis.pha.iagueriein),  myth. 
On  adorait  les  Titans  sous  ce  nom. 

AGRIER,  subst.  mas.,  au  fém.  AGRIÉRE  {ague- 
ric,  guerière),  t.  de  coutume,  redevance  qu'on 
payait  en  e8i)èces  sur  le  fonds  qui  la  devait.  Ce» 
deux  mots  ne  se  disent  plus.  —  Espèce  de  raisin 
noir  de  la  Corrèze. 

AGRIFFÉ ,  E ,  part.  pass.  de  l'agriffer. 

f'AGRIFFER,  V.  pron.  {çagwrifé),  s'attacher 
avec  le»  griffes  :  le  chai  s'agriffe  attx  rideaux. 
Fam. 

AGRIKE5SATI0II ,  sub»L  fém.  (aguerimançd- 
çion)  (formé  des  mots  lat.  mensura,  mesure ,  et 
agri,  gén.  de  ager,  champ),  t.  d'agric,  arpen- 
tage de  terres.  Inus. 

AGRIMEIUSEUR ,  subst.  mas.  (aguerimanceur) 
(formé  des  mots  lat.  mensor ,  mesureur,  et 
ajrri,  gén.  de  ager ,  champ),  arpenteur  de  terres. 
Inus. 

AGRUllïllSTE ,  voyez  iGBÉMiMSTE ,  qui  seul 
se  dit. 

AGRIODOS  ,  subst.  mas.  {agueriodoce),  myth., 
l'un  des  chiens  d'Acteon.  —  Constellation. 

AGRIOK  ,  subst.  ma»,  {aguer'iùn),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d'insectes  vulgairement  connus  sous  le  nom 
de  demoiselles. 

AGRI09I1ES  ,  subst.  fém.  pliu-.  (  agrurioni  )  (du 
grec  œypiof,  sauvage,  féroce,  parce  que  le  char 
de  Bacclms  était  tiré  par  des  tigres  ) ,  t.  d'antiq., 
fête»  en  l'honneur  de  Bacchus  ,  qui  K  célébraient 
en  Béotie.  Plutarque  est  le  seul  que  nous  sachions 
qui  eu  ait  parlé.  Les  femmes ,  dit-il,  s'assemblaient 
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pendant  la  nuit  :  aprè»  avoir  fait  un  »acrifice  ji  frais 
communs,  elle»  se  mettaient  k  chercher  Bacchus 
avec  empressement ,  connue  s'il  leui  eût  échappé , 
et  au  retour  elle»  disaient  pour  se  consoler  qu'il 
était  allé  se  cacher  chez  les  Muses;  ce  qui  signifiait 
que  l'étude  dis  sciences  adoucit  l'humeur  la  plu»  fé- 
roce, lînsuite  ces  fenunes  se  dormaient  un  grand  fct- 
tùi  entre  elles ,  et ,  à  la  fin  du  repas  ,  elles  se  propo- 
saient les  unes  aux  autres  de»  logogriphc»  et  de» 
énigme».  Ce  qu'il  y  avait  de  propre  à  la  ville  dOr- 
choniène ,  c'est  que  le»  fenuaes  d'une  famille  de- 
venue odieuse  par  une  action  barbare  étaient  ex- 
clues de  la  fête ,  et  devaient  s'éloigner  des  lieux  où 
le»  autre»  femme»  avalent  rétolu  d'aller.  Celles-ci 
marchaient  sous  la  conduite  du  prêtre  de  Bacchus, 
qui  portait  une  êpée  à  la  main,  et  qui,  s'il  ren- 
contrait quelqu'une  dei  colées,  aïoJccai,  (ainsi  l'on 
appelait  le»  femme»  exclues)  pouvait  la  tuer.  C'est 
ce  qui  arriva  du  temps  de  Plutarque,  cl  les  Or- 
chomênieni  n'y  trouvèrent  point  i  redire;  mail 
le»  Romains  condamnèrenl  la  ville  d'Orchonièna 
à  une  grosse  amende.  Dan»  cette  fête  l'inlempé- 
rance  iriomphait.  Un  joui-,  pendant  la  célébra- 
tion, les  filles  de  Minyas,  transportée»  de  la  fureur 
du  dieu,  niasiacrèreul  Hippasus,  fils  de  Leucippe, 
et  le  servireol  sur  leur  table.  Leur  famille  fut 
exclue  pour  toujours  de  la  fêle. 

*AGRI0PE  ,  lubsi,  fém.  {agueriope),  femme 
d'Agénor.  —  Eurydice,  femme  d'Orphée,  était 
aussi  nommée  Agriope. 

AGRIOPHAGES,  subst.  mas.  plur.  [agueriofaje) 
(  du  grec  «y/^ios,  «auvagc,  et  yaj/o,,  je  manje), 
nom  de  reriaini  peuples  qu'un  a  supposes  oo 
nourrir  de  chair  de  lion,  de  panllière,.  elc.  IMiae 
dit  qu'il  y  avait  de»  agriophages  dans  l'Elliiopie,  et 
Ptolémée  eu  place  dans  l'Inde  en-deçi  du  Gange. 
AGRIOSTAU,  subst.  mas.  (agueriocelb),  i.  de 
bot.,  espèce  d'ivraie. 

AGRIOTTE,   subst.    fém.    (agueriote),    ceriie 
Muvage.  —  Ou  dit  aussi  griotte. 
AGRIOTTIER,  subst.  mas.  Voy.  cbiotticr. 
AGRIOTUÏMIE,  subst.  fém.  (aguerioliml')  Cdu 
grec  aypioi,  inhumain,  et  iu/uif,  colère^,  tenaance 
îdea  actei  de  cruauté.  Iniu, 

ACRIPACUE ,  subst.  fem.  (aguenpome),  l.  de 
bot.,  plante  qu'on  emploie  dans  le»  palpitations  et 
autre»  maladie»  du  cœur.  On  la  noimne  aussi  car- 
diaque et  léonure. 

ACRIPEXKE  ,  subst.  ma».  { agueripènene)  (  du 
lat.  acer,  aigu ,  etpennit,  plume),  t.  d'bist.  nat.,  oi- 
»eau  d'Amérique  qui  a  les  pennes  de  la  queue  ter- 
minée» en  pointe»  algues.  —  L'étymologie  de  ce  mot 
voudrait  peut-être  qu'on  écrivit  acripenne. 

ACIUPHVLLE ,  sutist.  mas.  {aguerifile),  t.  de 
bot,,  plante  de  la  famille  de»  corymbifèrca ,  qui 
croit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

AGRIPPA,  subst.  mas.  (agvtripepa)  (du  grec 
cryfxx ,  prise ,  et  tmn ,  pied),  t.  d'hist.  anc,  enfani 
sorti  du  sein  de  sa  mère  par  le»  pieds.  En  parlant 
d'une  fille,  les  Romains  disaient  agrippina  ,  dimi- 
nutif de  ujiijipa. 
AGRIPPÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  agripper. 
AGRIPPER ,  V.  act.  (agueripé)  (rac.  gripper), 
prendre ,  saisir  avidement.  Pop.  Voy.  cbiffeb.  — 
$'igbippeb  ,  V.  pron.,  s'attacher,  »e  crampoimer. 
Pop. 

AGRIPPECR ,  subst.  mas.,  au  fém.  agrippeisb 
(agueripeur,  peusc),  t.  pop.,  qui  aime  à  prendre; 
qui  en  a  l'habitude. 
AGRIPPEDSE ,  subst.  fém.  Voy.  igbippech. 
AGRIPPIXIEMIES,  subst.  fém.  plur.  Voyez  iGEiP- 

PIME.'VS. 

AGRIPPIMENS ,  subst.  ma»,  plur.,  au  fém. 
AGRIPPISIESHES  (agueripiniein ,  ène) ,  sectaire» 
du  commencement  du  iii«  siècle.  Agrippin,  évé- 
que  de  Carthage ,  qui  voulait  qu'on  rebaptisât  les 
hérétiques ,  tut  le  chef  de  cette  secte  et  lui  donna 
son  nom. 

*AGRllis,  subst.  mas.  (agueriuce),  fils  de  Parthaon 
et  père  deThersite. —  Il  y  eut  un  autre  Agrius 
fils  d'Ulysse  el  deCircé,  et  un  autre,  frère  d'Éuée. 

AGROGRAPHE ,  subst.  mas.  (agueroguerafe) 
(du  grec  «y/mi,  champ,  et  yfxfa ,  j'écris),  qui  Oii.*. 
sur  l'agriculture.  Peu  usité. 

AGROGRApniE ,  subst.  fém.  (agttmoguerafi). 
(voir  iGBOGBiPHE  pour  l'étymologie),  description 
des  choses  qui  concernent  l'agriculture. 

AGROGRAPUIQl'E  ,  adj.  (agueroguerafike),  qui 
a  rapport  à  ïagrograpliie. 

aghOlogie)  suljst.  fém.  (agueroloji)  (du  grec 
«Vf 05 ,  champ,  et  Joyoj ,  discours) ,  traité  d'agri- 
culture. 

AGROLOGIQfE ,  adj.  (aguerolojike),  qui  con- 
cerne ïagrologie. 

AGROUÈNE ,  subst.  ma»,  (agueromine)  fdu  grec 
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rrfcf ,  ctiamp ,  et  kivu  ,  j'habite) ,  qui  habite  lea 
champs.  Peu  usité. 

AGRO.v. ,  abrév.  de  agronome  ou  de  agronomie. 
"AGROSOME ,  subst.  des  dcui  genres  (ofuero- 
nome)  (du  grec  «y^*? .  champ ,  et  vo/jlûî  ,  loi .  rè- 
gle), qui  connaît  l'agriculture  ,  qui  tu  posstde  la 
théorie.  —  Auteur  qui  écrit  sur  l'agriculture  : 
habile  agronome. 

AGBO'OMÉTRIE,  subst.  tém. (agueronotne'ti-i), 
on  entend  par  ce  mot  la  science  qui  consiste  pour 
TagricuUeur  à  connaître  la  juste  mesure  de  la 
richesse  de  son  champ,  .Mot  nouveau. 
-OAGRO.XOMIE  ,  subst.  fém.  (^agueronomi)  (voir 
AGBOSOMB  pour  l'étjmoiogie),  théorie  de  l'agri- 
culture. 

AGRO!«OMiQiE ,  adj,  (agiicronomike),  qui  a 
rapport  à  l'agronomie, 

AGRO.iiOMiQUE.MF.ivT ,  adv.  (  aguerononùkt- 
man),  selon  r<i</ronomie. 

AGROriLE ,  subst.   mas.  (agueropiU)  (du  grec 
aypci ,  champ ,  et  «riio; ,  balle),  espèce  de  bézoard 
de»  chamois  et  dos  chèvres,  Voy.  .ïcAfiROPii.E. 
AGROriftos,  subst.  mas,  (  ojueropiron  ) ,  l.  de 
bot.,  i;cnre  de  plante  de  la  famille  des  graminées. 

AGROSTi-:>i.MF ,  subst,  l'éui,  {aguerocftème)  ÇAti 
grec  ay/îOî,  champ,  et  oté/z^-k,  couronne),  t,  de 
bol,,  genre  de  plantes  oaryophyllées  qui  croissent 
dans  les  champs  ;  plusieurs  espi^ces  sont  cultivées 
dans  les  jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs, 

IGROSTIE  ,      ou      ACROSTIUE,     OU     AGROSTIS  , 

aubst.  fém,  [agueroceli,  lide,  lice)  (du  grec 
aypoi,  champ),  t,  de  bot,,  genre  de  graminées. 

AGROSTOGRAPHIE,  subst.  fém.  (  rtju«roce(o- 
guerafi)  (du  grec sty/so», champ,  etypxpa,le  dé- 
cris), t,  de  bot,,  descriplion  des  graminées. 

AGROSTOGRAi'uiQCK,  adj.  des  deux  genres, 
agueroceloguerafike  ) ,  t,  de  bot. ,  qui  a  rapport  à 
Vagrostographie. 

AGROSTOI.OGIE ,  subst.  fém.  {aguerocelohji) 
(du  grecay/îdschamp  ,  et  \oyoi,  discours),  I,  de 
Dot.,  traité  des  grammées. 

AGROSTOLOGIQL'E ,  adj,  des  deux  genres  (ague- 
rocetolojike),  t.  de  bot.,  qui  a  rapport  i  Vagrotto- 
logie. 

ACROTERA  ,  subst.  fém.  (aguerotéra)  ,  myth., 
turnom  de  Diane ,  i  cause  d'un  temple  qu'elle 
avait  dans  un  lieu  de  l'Attique  nommé  Jgra. 

AGROTts,  subst,  mas,  (aguerotèct) ,  tactil., 
divinité  des  Phéniciens, 

AGROl'ELLE ,  suhst,  fém,  (aguerouéle) ,  cre- 
rette  des  ruisseaux,  qui  passe  parmi  les  gens  de  la 
campagne  pour  communiquer  aux  eaux  la  qualité 
malfaisante  de  causer  des  ulcères  dans  la  bouche , 
i  la  gorge,  etc,  —  On  la  désigne  aussi  sous  le 
nom  vulgaire  d'^croueite.  (Laveaux.) 

AGROUEi.LEg ,  subst.  fém,  plur,,  ne  se  dit  pas 
pour  ÏCUOUELIKS,  Voy,  ce  mot, 

AGROIJPË ,  E ,  part,  pass,  de  agrouji er, 

AGROl'PER ,  V,  act.  (agueroupé)  (rac,  groupe), 
t.  de  peint,,  disposer  en  groupe.  On  dit  plutôt 
grouper.  Voy,  ce  mot. 

AGRUsiA  ,  subst,  mas.  (agueruma),  i.  de  bot,, 
prunier  sauvage, 

AGRYP.^iE ,  subst,  fém,  (agueripeni)  (du  grec 
«ypia> ,  je  chasse ,  et  uirvoç ,  le  sommeil  ),  t.  de  mé- 
dec.  insomnie. 

AGRYPNOCOME  ,  Subst.  mas.  (agueripenokome) 
(du  grec  «ypiw ,  je  chasse ,  vny»^ ,  le  sommeil ,  et 
xiDfio.,  assoupissement),  t.  de  médec,  insomnie 
avec  assoupissement. 

AOUA  ,  subst.  mas.  (agua),  t.  d'Iiist.  nat.,  cra- 
paud du  Brésil. 

AGUACATE ,  subst.,  mas,  (aguakale),  t,  de  bot,î 
c'est  le  laurier  avocat. 

AGUAPE  ,  subst.  mas.  (aguape),  t.  de  bot,,  sorte 
de  néaufar, 

ACUASEM ,  subst,  mas,  {aguazéme),  t,  d'hist, 
nat,,  sorte  de  serpent, 

AGCASSIÊRE ,  subst,  fém.  (agxiaeiére),  t,  d'hist, 
nat, ,  espèce  d'oiseaux  silvains  et  chanteurs,  — 
Uerle  d'eau. 

ACUATÉRO ,  subst,  mas.  (aguatéro),  t,  d'hist. 
nat,,  bécassine. 

AGCERRI ,  E ,  part,  pas»,  de  aguerrir. 

AGUERRIR ,  V,  act.  (aguèrir),  accoutumer  à  la 
gi«!rre,  i  ses  fatigues,  etc.  —  Au  fig.,  accoutumer 
i  quelque  chose  de  pénible  :  aguerrir  à  ta  raU- 
lerie.  —  j'agderbiii  ,  v.  pron. 

AGDRT ,  subst,  mas,  (  agui),  vieux  mot  slgnl- 
Bant  poste ,  lieu  pour  guetter,  et  qui  ne  se  dit  plus 
qu'au  plur,,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  dans  ces 
iortea  de  phrases  :  être  aux  aguets,  se  mettre  aux 
aguets,  etc„  pour  ,  guetter,  égler.  observer  laos 
itre  vu. 
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AGDI ,  subst.  mas,  {agui),  t.  de  raar,,  cordage 
dont  le  bout  est  disposé  de  manière  i  pouvoir  s'y 
asseoir  en  s'y  suspendant. 

AGVIGXÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  aguiyner, 

AGUIGKER  ,  V,  act,  {aguignie),  ^guigner  quel- 
qu'un, c'est  lui  faire  signe  des  yeux,  et,  par 
eitousion ,  l'avertir.  Vieux. 

AGUiLLAS^EUr,  subst.  mas,  (nguiiannew/'e  ), 
vieux  mot  qu'on  criait  autrefois,  le  premier  jour  de 
janvier,  en  signe  de  réjouissance.  Ce  mot  doit 
son  origine  à  une  ancienne  superstition  des  drui- 
dcs.  Ces  prêtres  allaient  au  mois  de  décembre , 
qu'on  appelait  mois  sacré ,  cueillir  le  gui  du  chénc. 
Cela  se  faisait  avec  teaucoup  de  solennité  :  les 
devins  marchaient  les  premiers,  entonnant  des  can- 
ti(|ues  et  des  hymnes  en  l'honneur  de  leurs  divi- 
nités ;  après  eux  ven;ut  un  héraut,  le  caducée  en 
main  ,  que  suivaient  trois  druides  de  front  portant 
les  choses  nécessaires  pour  le  sacrifice.  Enfin  pa- 
raissait le  chef  ou  prince  dos  druides ,  accompagné 
de  tout  le  peuple.  Ce  chef  montait  sur  le  chêne ,  et 
coupait  le  gui  avec  une  faucille  d'or.  Au  premier 
jour  de  l'an .  après  l'avoir  béni  et  consacré ,  ils  le 
distribuaient  au  peuple  comme  une  chose  sainte , 
en  criant  :  au  gui,  l'an  neuf;  d'où  est  venu  le 
mot  aguillanneuf.  —  Kn  Bourgogne,  à  Dreux 
et  dans  l'ouest ,  les  enfants  crient  encore  aguil- 
lanneuf pour  demander  leurs  étrennes,  —  On 
donna  depuis  le  nom  dt^aguiltanneufk  une  quête 
qui  se  faisait  le  premier  jour  de  l'an.  Des  jeunes 
gens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  en  étaient  chargés. 
L'es  synodes  ont  aboli  cette  quête ,  à  cause  de  la 
licence  et  du  scandale  dont  elle  était  accompagnée. 

aguili.es  ,  subst.  fém.  plur,  (aguiie),  toiles  de 
coton  d'Alep, 

AGUii,i.OT,  subst,  mas.  (ajuii'd),  t,  de  mar„ 
cheville  de  fer  en  usage  sur  la  Méditerranée  pour 
épisser  ou  réunir  deux  corde»  en  une. 

ACUIHPÉ ,  e  ,  part,  pass,  de  aguimper. 

AGUl.\li>ER,  V,  act.  (agueinpe'),  revêtir  d'une 
guimpe.  Vieux. 

AGUi,  ou  ALRAGI ,  subst.  mas.  (agule,  alaji), 
t.  de  bot,,  arbrisseau  épineux  à  fleurs  légumineu- 
ses qui  croît  en  Perse ,  et  sur  lequel  on  recueille 
une  espèce  de  maime  purgative  appelée  aussi 
atliagi. 

AGUSTIKE  et  AGUSTITE ,  subst,  fém,  (agucetine, 
tite)  (formé  de  »  priv,  grec  ,  et  du  lat,  guslus, 
goût),  t.  d  hist.  nat.  C'est  une  variété  de  chaux 
phosphatée ,  que  l'on  croyait  d'abord  être  une 
nouvelle  terre,  et  qu'on  avait  nommée  agustine, 
parce  qu'on  lui  attribuait  la  propriété  de  former 
des  sels  sans  saveur,  L'arjuitite  ne  fait  pas  plus 
partie  des  espèC'  s  minérales  que  Vagustine  des 
terres. 

AGïECS,  subst,  mas.  (aji-e'-uce),  myth,, surnom 
d'Apollon  ,  pris  d'un  mot  grec  qui  signifle  rue, 
parce  que  les  rues  étaient  sous  sa  protection,  —  11 
y  avait  à  Athènes  des  dieux  qu'on  nommait  Jgyei, 
et  auxquels  on  sacrifiait  pour  détourner  les  mal- 
heurs dont  on  se  croyait  menacé  par  certains  pro- 
diges. 

AGYSiEl'iS  ,  subst,  mas,  plur.  (ajiniein)  (du  grec 
a  priv,,  et  yjv>7 ,  femme  ;  sans  femme),  hérétiques 
du  vir  siècle  qui  vivaient  dans  le  célibat ,  préten- 
dant que  Dieu  n'était  pas  l'auteur  du  mariage, 

AGvr.iAS ,  subst,'mas.  (ajiriace),  t,  de  médec,, 
opacité  dn  crystaUln, 

AGTRTE ,  suhst,  mas,  (ajir(e),  t,  dhist,  nat,, 
genre  de  coléoptères. 

AGYRTES ,  subst,  mas.  plur.  (a/irf«)  (du  grec 
otyjprr.i,  mendiant,  dérivé  de  ccfitjy^.  ramasser), 
t,  d'antiq,,  prêtres  de  Cylièle  qui  mendiaient  pour 
le  service  de  leur  divinité,  —  En  t,  de  médec,, 
charlatans ,  marchands  d'orviétan  ,  jongleurs, 

AH  !  interjectfon  (d),  ce  mot  exprime  la  joie  : 
ah  !  quel  plaisir  !  la  douleur  :  ah  !  que  cela  me 
fait  de  mal  !  l'admiration  :  ah  !  que  cela  est 
beau!  etc, ,  ou  quelque  autre  mouvement  de  l'âme. 
—  Souvent  ah  I  n'est  qn'une  particule  explétive 
servant  à  rendre  une  locution  plus  expressive  :  ah  ! 
madame ,  croyez-le. 

Aii-Aii ,  sulist,  mas,  {dd),  t,  de  jard..  ouverture 
plus  ou  moins  large  pratiquée  dans  toute  la  hau- 
teur d'un  mur  de  jardin  ou  de  parc  ,  avec  un  fossé 
profond  pour  suppléer  cette  partie  de  la  clôture. 
Au  moment  où  le  promeneur  passe  devant  cette 
ouverture ,  il  est  frappé  de  la  vue  qui  tout-à-coup 
s'étend  de  là  sur  la  campagne  environnante.  Si 
cette  solution  de  continuité  de  la  muraille  existe 
dans  une  grande  proportion ,  son  effet ,  à  une  cer- 
taine distance,  est  de  faire  paraître  le  parc,  le 
jirdln,  plus  vastes  qu'ils  ne  sont,  et  ce  n'eit  qu'en 
approchant  du  fossé  qu'on  s'aperçoit  de  sa  mé- 
prise. Dana  le  second  cas  comme  dans  le  premier 
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U  y  a  étonnement!  donc  il  peut  y  avoir  exclama- 
tion :  telle  est  sans  doute  l'idée  qui  a  fait  tratt-sfor- 
mer  une  interjection  en  substantif, 

AHALÉ,  part,  pass.  du  v,  neutre  ahaler. 

AiiAi.ER  ,  v.  neut.  (aalif),  pousser  l'haleine  an 
dehors  dans  la  marche  ,  d.ins  la  fatigue, 

AHAS ,  subst,  mas,  {aan),  cri  de  fatigue ,  de 
peine  ;  respiration  précipitée  que  laisse  échapper 
celui  qui  soulève  un  fardeau  ;  et  par  extension  : 
violence ,  tourment ,  chagrin.  Vieux  mot.  —  On 
ne  cite  guère  cpie  Voltaire  ,  parmi  le»  modenies, 
qui  ait  employé  ce  mot  suer  d'ahan  ,  pour  :  se 
donner  beaucoup  de  peine,  une  peine  de  malheu- 
reux, Voy.  iOAiXEB, 

AiiANÉ,  part,  pass,  du  v,  ahaner. 

AHAXER ,  v,  neut.  (aane')  (formé  du  cri  ahan), 
vieux  mot  qui  signifie  avoir  beaucoup  de  peine, 
autant  que  le  /eudeur  de  bois ,  par  exemple ,  qui 
laisse  échapper  le  cri  de  ahan  à  chaque  coup  qu'il 
porte, 

AiiÉGAST,  sulist,  mas,  {aéguacele),  t,  .de  bot., 
arbre  des  Indes  dont  le»  racines  servent  à  teindre 
en  rouge. 

AHEURTÉ ,  E  ,  part,  pass,  de  s'aheurter,  et  adj. 
L'j^cade'mie donne  pourexcmple  -.c'est  un  homme 
aheurté  à  son  opinion,  Nous  ne  pensons  pas  que 
cette  expression  fi^t  reçue  aujourd'hui. 

AiiEURTEJiE.\T,  Subst,  mas,  {aeurteman)  (rac. 
heurt),  obstination  ,  attacliemcnt  opiniâtre  à  une 
opinion.  Vieux  mot  ipii  ne  s'emploie  plus, 

AHEURTER  ,  V,  act,  (  acurlé) ,  n'est  point  fran- 
çais, —  s'iuELBiER  ,  V,  pron,,  s'obstiner,  s'opiniâ- 
trer:  s'aheurter  à  un  sentiment,  à  une  opinion. 

Aili  !  (a-t),  interjection  ([ui  exprime  la  douleur. 
On  dit  aussi,  et  plus  souvent,  aie.  Voy.  ce  mot. 

AHIR  ,  subst,  nias,  ia-ir),  oasis  du  S.iliara, 

Ano.VQUE ,  subst,  fém.  [a-onke],  t.  d'hist.  nat., 
oie  sauvage, 

AHO.^TACE,  subst.  mas.  {ii-ontagej,  vieux  mot 
Inu».  qui  sigiiiliait  honte,  »elon  Borel. 

AHO.\TÉ,  part.  pass.  du  v.  neut. a/ion(cr. 

AiioxTEii ,  v.  neut.  (a-on(^.  Ce  mot ,  entière- 
ment hors  d'usage,  se  ti'ouvc  dans  le  Roman  de  la 
Rose,  et  veut  dire  lecetioir  un  affront. 
^AUORES ,  subst.  nus,  plur,  (a-orc)  (du  grec 
awfitx ,  qui  signifie  défaut  de  maturité  et  nuit 
profonde),  t,  d  hist,  anc,  nom  que  les  anciens  don- 
naient aux  enfants  morts  ,  qui  n'étaient  pas  reçus 
dans  les  Enfers ,  paice  qu'ils  n'avaient  pas  fourni 
la  carrière  do  la  vie. 

AHOUA,  sulist.  mas.  {a-oua),  graine  d'Orient  qui 
sert  pour  les  couleurs.  Ce  mot  semble  être  le  mê- 
me que  Ahouai. 

AHOUAi  ou  AJIOUKI,  Sulist.  mas.  (a-oue, 
aouni) ,  t,  de  bot. ,  arbre  laiteux  de  l'Ile  de  Cey- 
lan,  à  Heurs  jaune»,  dont  la  graine,  employée 
en  stil  de  grain  ,  est  en  peinture  de  la  plu»  grande 
beauté, 

AHU,  subst,  ma»,  {a-u),t.  d'hist.  nat,,  espèce  de 
gazelle, 

AHl'S, subst.  masc.{a-uii),villedeFrance,  chof- 
lieu  dccanton  , arrondissement  de  Guéret,  départ, 
de  la  Creuse.  C'est  dans  celle  v.  que  se  trouvait  la 
plus  ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-benoil. 

AHURI)  E,  part.  pass.  de  ahurir,  et  adj, 
la-uri),  troublé,  abasourdi,  interdit,  —  Subst. , 
brouillon,  Fam. 

AHURJR ,  V,  act.  (  a-urir  ),  troubler,  étourdir  , 
abasourdir,  interdire.  Fjm.  —  «'ahvbir,  v.  pron. 
Ai,  t"  pcrs,  sing,  pré»,  indic.  du  v.  auxiliaire 
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a'ï,  subst,  mas.  (a-i),  t.  d'hist,  nat,,  quadrupède 
d'Amérique,  connu  sous  le  nom  de  paresseux. 

AÏ,  subst.  mas,  [a-i),  ville  de  France  (.>lariie), 
fameuse  par  ses  bons  vins. 

AÏAJITIES,  subst,  fém,  plur,  {a-ianci)  i  formé  du 
nom  propre  Ajax ,-  on  a  confondu  long-temps  le 
i  avec  l'i  ),  t,  d'hist,  anc, ,  fête  qu'on  célébrait  en 
l'honneur  d'Ajax  à  Salamine, 

A'iASiTiDE,  adj,  fera,  ia-iantide)  (formé  du  nom 
propre  Ajax) ,  t,  d'hist.  anc,  d'Ajax;  nom  donné 
à  une  tribu  d' Athènes. 

AlciiE  ou  ÈCHE ,  subst,  fém.  (éche),  t.  de  pê- 
che ,  imorce ,  apvlt.  —  T.  d'hist.  nat, ,  lombric 
terrestre, 

AICHÉ ,  E ,  part,  pass,  de  aicher. 

AiciiER  ,  V.  act,  (éché) ,  t:  de  pèche,  amorcer. 

AICREBA ,  subst.  fém.  (ikreba) ,  t,  d'hist,  nat, , 
espèce  de  raie. 

AIDANCE  ,  subst.  fém.  (idance) ,  vieux  mot  qui 
signifiait  airfe,  secours,   (Trévoux.) 

AIDAKT,  E ,  auj,  et  part,  prés,  de  aider  (édan, 
dante),  qui  aide,  qui  assiste  :  Dieu  aidant,  (am, 
—  On  dit  abusivement  :  cette  personne  est  aidanic, 
pour  dire  :  aime  i  aider. 
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aat&im ,  suhst.  mas.  jUar.  (^dan) ,  mot  fort 
peu  nsité  :  malgré  lui  et  set  aidants  ;  d'où  l'on 
a  fait  peut-être  malgré  lui  et  ses  dénis,  ce  qui  du 
rote  peut  se  dire  aussi  bien  dans  un  sens  différent. 

*AIDE ,  sul>st.  fhn.  (  rde  ),  secours .  assistance  : 
demander,  recevoir  l'aide  d'une  personne.  —  On 
dit  prov.  :  un  peu  d'aide  fait  grand  bien,  pour  : 
un  petit  secours  ne  laisse  pas  d'être  queiquefoU 
très-utile  ;  et.  bon  droit  a  besoin  d'aide  .  pour  : 
qnelque  solidement  fondés  que  soient  nos  droits , 
il  ne  hut  pas  négliger  de  les  faire  valoir.  —  yiide 
te  dit  aussi  de*  secours  et  des  grâces  de  Dieu  :  Il 
faut  tout  attendre  de  l'aide  de  Dieu;  mon  Dieu, 
venez  à  mon  aide,  — D'ieu  vous  soit  en  aide,  lo- 
cution plus  particulièrement  usitée  quand  quel- 
qu'un éternue,  ou  en  refusant  l'aumône  i  un  pauvre. 

-jHde,  en  matière  ecclésiastique,  se  dit  d'une 
église ,  d'une  cha|ieUe  qui  sert  de  succursale  à  u  le 
église  paroissiale  trop  éloignée  •.Sainte-Marguerite, 
iXans  te  faubourg  Saint-Antoine,  était  une  aide 
de  la  paroisse  dt  A'aiHt-Pou/.— Subst.  fém.  plur., 
•ubsides  j.idis  établis  sur  les  boissons ,  pour  ai- 
der à  soutenir  les  dépenses  de  l'état.— On  appelait 
Cour  des  aides  une  compagnie  supérieure  par 
laquelle  les  affaires  concernant  ces  sortes  de  sub- 
sides étient  jugées  en  dernier  ressort  ;  premier 
président  de  la  cour  des  aides;  conseiller  de  la 
cour  des  aides.  —  En  t.  de  man..  tout<  s  les  choses 
dont  un  cavalier  se  sert  pour  bien  manier  un  che- 
val :  les  aides  de  la  voix ,  les  aides  des  talons  , 
de  la  gaule,  de  l'éperon  ;  le  cheval  connaît  les 
aides ,  répond  aux  aides,  a  les  aides  fines. — 
Aides,  en  t.  d'archit..  est  une  pièce  de  décliarge. — 
Subst.  des  deui  genres,  persorme  dont  la  charge 
consiste  à  en  assister  une  autre  dans  l'eiercice  de 
telles  fonctions  ;  aide  des  cérémonies;  aides  de 
cuisine,  aides  d'office;  aide  maçon.  —  jiide- 
boule- avant  ,  ouvrier  de  saline  qui  aide  celui 
dont  l'emploi  est  de  remplir  le  \axel  avec  les 
pelles  destinées  i  cet  usage ,  et  de  frapper  ou 
de  faire  frapper  un  nomlire  de  coups  uniformes , 
afin  de  conserver  le  [loUs  et  l'égalité  dans  les 
mesurages.  —  Jide  de  plongeur,  t.  de  mar.  en 
usage  dans  la  pèche  des  perle* ,  où  chaque  plon- 
geur a  deui  aides,  qu'on  appelle  autrement  tusis- 
tants,  ou  pécheurs  assistants.  Ces  aides  ne  plon- 
gent point .  mais  ils  restent  dans  la  barque,  atten- 
tifs an  signal  que  leur  donnera  le  plongeur  par  le 
moyen  d'une  corde  qui  d'un  bout  est  attachée  k 
son  corps .  et  amarrée  de  l'autre  sur  le  bord  de  la 
barque  pour  le  tirer  du  fond  de  l'eau.  Dés  que  le 
plongeur  se  sent  pressé  il  donne  le  signal  en  tirant 
la  corde ,  à  la(|uelle  U  s'attache  fortement  avec  les 
maint ,  et  alors  les  deux  aides  le  font  remonter  dans 
la  barque.  Voy.  issiSTiriT  et  peble,  où  nousparle- 
rons  de  la  manière  dont  se  fait  la  pèche  des  perle*. 

—  Aide-maitre-de-pont ,  o\i  chableur,  celui  qui 
aide  les  bateaux  i  passer  dans  les  eudroits  difficile* 
d'une  rivière,  comme  sous  les  arches  des  ponts,  etc. 

—  Aide  de  camp,  officier  militaire  qui  sert  auprès 
d'un  général  ou  d'un  officier-général .  pour  porter 
•es  ordres  partout  où  il  est  nécessaire  :  aide  de 
camp  du  roi ,  du  général,  d'un  lieutenant-gé- 
néral ,  d'un  maréchal  de  camp.  —  Dans  les 
troupes  ,  aide-miajor,  officier  qui  sert  avec  le  ma- 
jor, sous  son  autorité  ,  et  remplit  toutes  ses  fonc- 
tions en  son  absence  :  aide-major  des  gardes, 
d'tme  place  de  guerre  ;  aide-major  de  la  place. 
— Aide-majorité,  la  placed'atde-major.  —  Aide- 
chirurgien -major,  ou  aide-major,  chirurgien 
adjoint  au  chirurgien-major  d'un  régiment.  On 
nomme  sous-aide  celui  qui  est  sul>ordonné  i  l'aide 
dans  les  mêmes  fonctions.  —  Aide  se  dit  aussi  de 
celui  qui  contribue  aux  frais  de  l'ustensile  des  geus 
de  guerre ,  avec  l'hilte  chez  lequel  ils  sont  logés  : 
donner  des  aides  à  un  hôte ,  afin  qu'il  ne  soit 
pas  trop  surchargé.  —  A  l'aide,  loc.  adv.,  au  se- 
cours :  a'ier  à  l'aide.  —  A  l'aide  de  telle  chose, 
au  moyen  ou  à  la  faveur  de  telle  chose.  —  U  désigne 
encore  la  personne  ou  la  chose  dont  on  reçoit  de 
laide,  du  secours  :  vous  serez  mA)n  aide  ;  je  n'a- 
vais d'autre  aide  dans  mon  travail  que  le  dic- 
tionnaire de...  —  IIDB  ,  iSSlSTlNCB  ,  SECOtlBS. 
iSyn.)  —  L'aide  est  pour  ceux  qui  sont  dans  l'em- 
barras ;  l'assistance  pour  ceux  qui  sont  dans  le 
besoin  ;  le  secours  pour  ceux  qui  sont  dans  le 
danger. 

AIDÉ ,  E ,  part.  pass.  de  aider. 
AIDEAC  ,  subst.  mas.  (,édd),  t.  d'arts  et  métiers, 
outn  de  charpentier.  —  On  appelle  aussi  aideaux 
les  pièces  de  bois  placées  en  travers  des  ridelles 
d'une  charrette ,  pour  élever  la  charge  au-dessus 
du  limonier. 

♦AIDER  ,  T.  act.  et  neut.  (èdé) ,  donner  secours, 
ssister.  —  Ou  dit  aider  une  personne,  quand  le 
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secoar*  qu'on  donne  ne  consiste  pas  i  prendre  sur 
sot  une  partie  delap'lne;  et  aider  A  une  per- 
sonne, quand  on  partage  cette  peine  avec  la  per- 
sonne aidée  :  U  l'a  aidé  à  bdtir  sa  maison  en 
lui  prêtant  de  l'argent  ;  il  lui  a  aidé'i  porter  son 
fardeau,  etc.  —  Aider  à...  se  prend  aussi  dans  le 
sens  de  servir,  contrilmer  ï  :  il  a  beaucoup  aidé 
à  la  conclusion  de  ce  marché;  cette  circonstance 
a  bien  aidé  à  le  tirer  d'affaire,  etc.  —  Aider  à 
la  lettre,  suppléer  i  ce  qui  n'est  point  exprimé  ; 
ajouter  quelque  circonstance  à  un  récit,  i  un  rap- 
port, etc.  —  lin  t.  de  mar. .  aider  un  vaisseau 
dans  îonmoarement,  joindre  la  manœuvre  de  la 
voilure  i  celle  du  gouvernail;  aider  l'ancre,  met- 
tre des  planches  à  ses  pattes .  quand  le  fond  de  la 
mer  ou  d'une  rivière  n'est  pas  de  botme  tenue.  — 
Dieu  aidant ,  avec  l'aide  de  Dieu.  On  ne  se  sert 
plus  aujourd'hui  de  la  locution  :  ainsi  Dieu 
m'aide,  pour  signifier  j'Implore  l'aide  de  Dieu. 
—  f'ilDEB  ,  V.  pron..  se  donner  de  la  peine;  s'ex- 
citer au  courage.  On  dit  prov.  :  aide-toi,  le  ciel 
t'aidei'a.  —  S''aider  de  quelque  chose,  employer 
quelque  chose ,  s'en  servir ,  en  faire  usage  :  je  me 
suis  aidé  de  tout  ce  tjue  j'ai  trouvé  sous  jrw 
main  ;  il  ne  s'aide  pas  du  bras  droit. 

AIDES.  Yoy.  IIDE. 

AIDIE ,  subsL  fém.  ( édi),  t.  de  bot. ,  chèvre- 
feuille de  la  Cochinchine. 

AIDOIAGRAPHK  ,   mleUX   «DWAGRAPHE.  Voy. 

ce  mot. 

AIDOIAGIIAPHIB  ,  mieUZ  lEIKKAGRAPniE.  'Voy. 

ce  mot. 

AIDOIAGRAPHIQm,  mlcUZ  iF.DOEAGRAPHIQL'E. 

Voy.  ce  mot. 

AIDOIALOGIE,  mieux  «DOEALOGIE.  Voy.  ce 
mot. 

AIDOIAI-OGIQUE,  micux  .CDOBALOGIQim.  Voy. 

ce  mot. 

AHMIATOmE ,  mieux  £D€BATOHIE.  Voy.  ce 
mot. 

aIdoue,  suhst.  fém.  Ça-idone),  femme  deZéthus. 

aIdokÉe  ou  ADès,  subst.  mas.  (,a-idoné,adèce), 
hist.  anc.  roi  des  Molosses .  qui  mit  Thésée  en  pri- 
son parce  que  celui-ci  avait  tenté,  avec  l'irithoQs, 
d'enlever  sa  fille  Proserpine.  Comme  Pluton  était 
aussi  surnommé  Adès  ou  Aidonée ,  de  cette  histoire 
est  née  la  fable  que  Thesee  était  descendu  aux  en- 
fers pour  enlever  la  feimne  de  ce  dieu ,  etc.  Voy. 

UBITHOiiS. 

AÏE  (aie) ,  Interjection  qui  marque  la  douleur  ; 
aïe  .'  vous  me  blessez.  Il  s'emploie  seul  aussi  :  aie.' 
— Aïe  est  un  mot  que  le»  charretiers  disent  à  leurs 
chevaux  pour  le»  faire  marcher,  et  qui  parait  pro- 
venbr  de  ai//e  ,  impér.  du  v.  aller. 

DD  VEBBE  tOXILlilBI  AVOIB  : 

Aie,  y  pers.  slng.  impér. 

Aie,  précédé  de  que  j',  I"  pers.  slng.  piés.  (ubj. 

Aient,  3*  pers.  plur.  prés.  subj. 

Aies,  2f  pers.  slng.  prés,  sulij. 

AÏEi'L  ,  subst.  mas.  (a-ieul),  le  père  du  père  ou 
de  la  mère  :  aïeul  paternel ,  aïeul  maternel.  Au 
plur.  on  dit  aïeuls,  k  moins  qu'on  ne  veuille  dire 
ancêtres,  auquel  cas  le  pluriel  d'aïeui  est  aïeux. 
Le  mot  aïeul  n'a  point  de  composé  au-deU  de  ceux 
de  bisaïeul  et  trisaïeul  ;  quand  on  parle  des  degrés 
plus  élevés  ,  on  dit  quatrième  a'ieul,  cinquième 
aïetU,  etc. 

AÏEULE ,  subst.  fém.  (a-ieule),  la  mère  du  père 
ou  de  la  mère  :  aïeuie  paternelle ,  aïeule  mater- 
nelle. 

AÏEUX,  subst.  mas.  plur.  (a-ieu),  tous  les  parents 
qui  nous  ont  précédés  :  ce  prince  s'est  montré 
dignede  ses  aïeux  ;  et  par  extension ,  les  généra- 
tion» qui  ont  précédé  la  nôtre  :  c'était  la  m^de 
chez  nos  aïeux.  —  Ce  mot  s'emploie  plus  parti- 
culièrement dans  le  style  noble.  —  Aïeux  et  aïeuls 
ne  sont  point  synonymes.  Voy.  iIeul. 

AIGAIL  et  AiGUAiL,  subst.  mas.  ((>7uai«)(dulat. 
aqua ,  eau) ,  vieux  terme  qui  signifiait  rosée. 

AiGAYÊ  ou  AIGUAITÊ,  E, part.  pa*s.  de  aigayer 
ou  aiguayer. 

AIGATER  et  AICCA'VER,  V.  act.  (èguiié)  (dulat. 
aquari  faire  de  l'eau,  dérivé  de  aqua,  eau),  bai- 
gner, laver  dans  l'eau  :  aigayer  du  linge ,  le  re- 
muer dans  l'eau  avant  de  le  tordre.  —  Aigayer  un 
cheval ,  c'est  le  faire  entrer  dans  l'eau  jusqu'au 
ventre  pour  le  laver  et  le  rafraîchir. 

AICE ,  subst.  fém.  (èje),  t.  de  médec.,  tache 
blanche  au-devant  de  la  pupille. 

AIGLAT,  subst.  mas.  {ègutla).  Nous  trouvons  ce 
mot  dan»  Trévoux  pour  aiglon;   nous  croyons 
qu'il   est  inusité. 
♦aigle  ,  subst.  mas.  ( égutle)  ( du  lat.  ajuUa  ), 
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t.  d'hist.  nat.,  le  plus  grand  et  le  plus  fort  de»  ol- 
leaui  de  proie  api  es  le  condor.  Il  ne  se  trouva 
guère  que  dans  les  pays  froids.  —  four  dire  que 
Vaigle  crie  on  dit  qu'iî  trompette,  k  cause  du  son 
aigu  et  perçant  de  sa  voix.  —  Prov.  :  erier  commt 
un  aigle,  crier  d'une  voix  aiguë  et  perçante.  —  On 
dit  fig.  d'un  homme  c|ui  est  d'un  génie,  d  un  e»- 
piit ,  d'un  talent  supérieur .  que  c'est  un  aigle,  et 
dans  un  sens  rrlalif:  cet  homme-là  est  un  aigli 
au  prHx  de  ceux  dont  vous  parlez. 
L'algie  d'une  ojalsoD  n'est  qu'un  fot  dons  une  soir». 
ttiSfSStT.I 

—On dit  encore  qu'un  homme  ades  yeux  d'aigle, 
ponr  dire  qu'il  a  les  yeux  vifs  et  perçants  ;  et  fig. 
qu'il  a  un  ail  d'aigle,  le  regard  de  l'aigle,  pour 
exprimer  qu'il  a  une  très-grande  pénétration  d'es- 
prit. —  Des  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV, 
Sossuet  entre  autres ,  ont  fait  aigle  du  genre  fém. 
f'oltaire  lui  a  donné  le  même  genre  dans  son 
poème  sur  le  désastre  de  Lisbonne  ; 

L'bomroe  d'un  plooib  mortel  atteint  celle  aigle  oltlère. 
Cette  licence  ou  plutôt  cette  faute  n'est  plus  per- 
mise. —  Aigle  se  dit  aussi  de  la  représentation 
d  un  aigle  ayant  les  ailes  étendues  pour  servir  de 
pupitre  au  milieu  du  chœur  d'une  église  :  chanter 
à  l'aigle.  En  cette  acception ,  aigle  est  toujour» 
masculin.  —  En  t.  de  papetier,  on  appelle  grand 
aigle  le  plus  grand  format  des  cartons  et  des  pa- 
piers :  jmpier  grand  aigle,  ou  simplement  du 
grand  aigle;  petit  aigle,  format  un  i<;u  inférieur. 

—  Aigle,  en  t.  d'annoiries ,  de  blason ,  de  devise», 
est  féminin.  Ainsi  on  dit  laijie  impériale,  pour: 
les  armes  de  l'empire  d'Autriche,  qui  sont  un  aigle, 

—  On  dit  au  fém.  l'aigle  romaine,  les  aiglet 
romaines,  pour:  les  enseignes  des  légions  r<>> 
mailles ,  parce  qu'en  haut  de  ces  enseignes  était 
la  figure  d'un  ai(;le.  Les  premiers  (|ni  se  trouvent 
avoir  i>orté  l'aigle  dans  leurs  enseigins  sont  le» 
Persans ,  selon  le  témoignage  de  Xénoplion.  Les 
H<imaiiis  ,  après  avoir  pris  diverses  autres  ensei> 
gnes,  s'arrêtèrent  enfin  à  l'aigle,  la  seconde  anni: 
du  consulat  de  Marius.  Avant  lui  ils  portaient  in- 
différemment des  loups,  (les  léopards  e(  des  aiglet, 
selon  qu'il  jalaisait  an  général.  Ces  aigles  romaine» 
n'étaient  point  des  aigles  peints  sur  des  draiicaux , 
mais  des  aigles  d'argent  ou  d'or  supportés  par 
une  hampe  de  pique.  Elles  avalent  les  ailes  éten- 
dues .  cl  tenaient  quelquefois  un  foudre  daiu  leur» 
serres.  (  Voy.  illistoire  de  Dion  ,  au  liv.  xi  j.'on 
attacliait  k  cette  hampe  des  boucliers  et  parfois'  des 
couronnes.  Tout  cela  se  voit  encore  très-distincte- 
ment sur  plusieurs  médailles.  Au  reste,  les  Romain» 
ne  sont  (wiiit  la  seule  nation  qui  ait  eu  des  aigle* 
pour  enseignes.  Selon  le  lentiment  de  quelque» 
savants ,  ils  ont  pris  cette  coutume  de  Jupiter  de 
Crète  ;  selon  d'antres ,  des  Toscans  ou  des  Épirotes. 
On  conjecture  aussi  que  Ganymède  fut  enlevé  par 
un  navire  nommé  l'Aigle  parce  qu'il  portait  la  fi- 
gure de  cet  oiseau,  ou  par  des  troupes  phrygiennes 
dont  les  étendards  étaient  des  aigles;  et  que  c'est 
là  ce  qui  a  donné  lieu  k  U  fable  du  rapt  de  Oany 
mèdc  par  un  aigle.  ■—  On  dit  que  ce  fut  Constantin 
qni  invenu  i'ai^ie  à  deux  tètes ,  pour  indiquer 
qu'encore  que  l'empire  semblât  divisé ,  il  ne  for- 
malt  néainnoins  qu'un  corps.  D'autres  prétendent 
que  ce  fut  Charleniajjne  qui ,  en  replaçant  l'aigle 
romaine  sur  les  étendards  de  l'empire ,  y  ajouta 
une  seconde  tête.  Cependant  cette  opinion  est  dé- 
truite par  une  aigle  k  deux  têtes  que  Li|^se  a  ob- 
servée sur  la  CDlonneAatODJjne  ;  d'aiUeurs  on  ne 
volt  postérieurement  qu'une  seule  tête  dans  le  sceau 
de  la  buli:  d'Or  faite  du  temps  de  Charles  IV,  em- 
pereur. Nous  devons  plutôt  nous  en  rapporter  au 
P.  Menestrier,  qni  dit  que  les  empereurs  d'Orient, 
quand  il  y  en  avait  deux  sur  le  trône,  au  lieu  de 
doubler  l'écusson  impérial ,  y  firent  représenter 
une  aigle  k  deux  tètes.  Les  empereurs  d'Occident 
ont  suivi  cet  exemple  quelque  temps  après.  Un 
poète  italien  a  dit  i  ce  sujet  qu'on  avait  fait  de 
ï'ai^fe  de  l'empire  un  oiseau  bien  carnassier,  en 
lui  donnant  deux  têtes  et  deux  becs.  —  Aigle  si- 
gnifie donc  quelquefois  :  l'enseigne  des  légions  de» 
anciens  Romains  ;  ils  virent  briller  les  aigles  des 
légions.  Quelquefois  même  ce  mot  désigne  le»  ar- 
mées romaines  :  c'est  votre  sagesse  seule  qui  a 
donné  de  la  terreur  à  l'aigle  romaine  {Patru); 
il  peut  se  prendre  aussi  pour  les  enseignes  de  l'em- 
pereur et  les  troupes  de  l'empire.  Aigle  signifie 
aussi  !  l'empire  d'Allemagne,  et  l' Allemagne  même  : 
l'aigle  commence  à  triompher  du  croissant  ;  dé- 
jà prenait  l'essor  pour  se  sauver  dans  les  mon- 
tagnes cet  aigle  dont  le  vol  hardi  avait  d'a- 
bord effrayé  nos  provinces.  (Fléchier).  En  ce  sen» 
aigle  est  masculin.  —Aigle-Blanc ,  ordre  militaire 
de  Pologne.  Méuénius ,  sur  l'autorité  de  Jérôme 
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Koman,  hUtorlen  d'Espagne,  dit  que  sons  les  em- 
pereurs Sigismond  et  Alliert  U  II  y  a  eu  en  Alle- 
magne trois  ordres  militaires  fort  célèbres ,  et  qu'un 
certain  Moïse  Didace  de  Valéra ,  Kspagnol ,  reçut 
de  l'empereur  Albert  ces  trois  ordres  :  celui  du 
Dragon,  que  ce  prince  lui  donna  comme  roi  de 
Hongrie  :  celui  de  Tusin,  comme  roi  de  Bohême  ;  et 
celui  des  Disciplines  ou  de  V Aigle- Blanc ^  comme 
archiduc  d'Autriche.  Mais  comme  l'Autriche  n'a 
été  érigée  en  archiduché  que  par  l'empereur  Maxi- 
milien  I'',  l'an  U93  ,  Albert,  qui  mourut  l'an  M40  , 
n'aurait  pu  donner  l'ordre  de  VJigle-Blanc  à  ce 
Valéra  en  qualité  d'arcbiduc  d'Autriche.  Du  reste 
les  historiens  sont  partagés  au  sujet  de  l'institution 
de  cet  ordre.  Quelques-uns  l'attriliueiit  à  Uiadisias, 
vice-roi  de  Pologne,  qui,  selon  eux,  l'institua  au 
mariage  de  son  lils  Casimir-le-Crand  avec  la  lille 
du  grand-duc  de  Lithuanle  ,  en  (323.  Ils  ajout<>nt 
qu'un  nid  A'aiglons ,  trouvé  par  Léchus  ,  pre- 
mier prince  de  Pologne  ,  lorsqu  il  TaLsait  creuser 
les  fondements  de  la  ville  de  Gnesne,  inspirai  Ula- 
dislas  l'idée  d'adojiter  pour  insigne  de  l'ordre  qu'il 
voulait  créer  à  l'occasion  du  mariage  de  son  tils , 
un  atgle  bOtnc  couronné ,  sus(>eiidu  à  un  collier 
de  chaînes  d'or,  —  Il  se  peut  faire  qu'il  y  ait  eu 
aussi  en  Atitriche  un  ordre  sous  ce  nom  et  sous 
celui  des  Disciplines ,  dont  le  collier,  selon  quel- 
ques écrivains,  était  en  forme  de  baudrier,  tl  supi- 
yortait  des  aigles  blancs.  Quoi  qu'il  eu  soit ,  en 
1703  .  Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne  et  duc  de 
Saxe,  restaura  l'ordre  de  W/thjie- Blanc,  et  y  admit 
plusieurs  seigneurs  qui  avaient  sui^i  sou  parti.  La 
décoration  portait  cette  dev  ise  :  Pro  Fide,  Lege  et 
Tiege.  (/*.  Iléiyot,  tome  viii,  cliap.  I".)  —  Aigle- 
Noir,  ordre  militaire  en  Allemagne.  Frédéric  III, 
marquis  et  électeur  de  Brandebourg,  ayant  pris  te 
titre  de  roi  de  Prusse,  institua,  le  4  janvier  1701, 
on  ordre  militaire  sous  le  titre  de  ta  Fidt'lilé,  et 
donna  aux  chevaliers,  pour  insigne  de  cvt  ordre , 
une  croix  d'or  éinaillée  de  bleu ,  ayant  au  milieu  les 
chiffres  du  fondateur,  FH  ;  aux  angles ,  l'Aigle  de 
Prusse  émaillé  de  noir;  et  soutenue  par  un  rulian 
couleur  orange,  en  mémoire  de  la  princesse  d'O- 
range sa  mère.  Ce  ruban  se  [wrte  en  écharpe  [ar- 
dessus  l'habit  i  11  descend  de  l'épaule  gauche  jus- 
qu'à la  hajiche  droite.  Les  chevaliers  portent  en 
outre  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  une  croix 
en  forme  d'étoile  et  bordée  d'argent ,  au  milieu  de 
laquelle,  sur  un  fond  orange,  est  un  aiijle  d'or  te- 
nant dans  une  de  ses  terres  une  couronne  de  lau- 
rier et  dan»  l'autre  un  foudre,  avec  cette  Inscrip- 
tion en  argent  au-dessus  de  sa  tête  :  suuM  clique. 
(P.  Hélyot,  tome  viii,  chap.  31.  )  ~  De  quelque 
gloire  qu'aient  brillé  ce»  diiers  ni<//M,  l'éclat  en  a 
pili  depuis  l'apparition  de  \' Aigle  de  la  Légion- 
d' Honneur ,  immortelle  Institution  du  grand  .Na(K)- 
léon.  Cet  homme  phénoménal .  né  le  (5 août  1769, 
lieutenant  d'artillerie  le  I"  scplinibre  1783,  capi- 
taine le  6  février  1792.  chef  de  b.itailion  le  19  oc- 
tobre 1795,  général  do  brigade  le  6  février  1794, 
général  de  division  le  16  octobre  1793.  général  en 
chef  de  l'armée  de  I  intérieur  le  26  octobre  1793  , 
général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  le  23  février 
1796,  premier  consul  le  13  décembre  1799.  consul 
à  vie  le  2  aont  1802.  empereur  des  Français  le  \t 
mal  180»,  couronné  le  2  décembre  1804,  tut  con- 
trahit  d'alidiquer  le  II  avril  1814.  Il  reçut  une 
■econde  fois,  le  20  mars  1813,  les  rénos  de  l'étit , 
qui  lui  furent  arrachées  de  nouveau  le  21  juin  I8H, 
A  mourut  le  S  mai  1821.  Ce  souverain  avait  créé  , 
le  19  mai  1802,  l'ordre  de  y  Aigle  de  la  Ix'gion- 
d'honneur;  ce  fut  le  U  juillet  1804,  dans  l'église 
de  l'Hôtel  des  Invalides  i  Paris,  qu'en  eut  lien 
rinauguralion  ,  et  le  13  août  suivant,  la  première 
distribution  des  ciobc  se  fil  au  camp  de  Boulogne 
avec  une  grande  solennité.  —  Vaigle,  sur  les  mé- 
dailles ,  est  la  marque  de  la  Divinité ,  de  la  Provi- 
dence ,  selon  M.  Sphanheim,  et  de  l'empire,  selon 
tous  les  antiquaires.  Les  princes  qui  ont  le  plus  or- 
dinairement des  niglej  sur  leurs  médailles  sont  les 
Ploléniées  d'i:Kïple:on  en  trouve  souvent  aussi 
»ur  celles  des  Séleucidei ,  rois  de  Syrie.  Un  aigle 
avec  ce  mot  cofisKCRixio,  est  le  signe  de  l'apo- 
théose pour  les  empereurs.  —  Monnaie  d'or  de» 
Étals-L'nis,  valant  1 0  dollars,  ou  environ  o5  francs 
de  France.  C'est  aussi  le  type  de»  monnaie»  frap- 
pées sous  certains  emiwreurs.  —  On  a  fait  entrer 
l'aigle  en  plusieur»  devises.  Un  aigle  regardant  le 
■olell ,  avec  ce  vers  de  Pétrarque  : 

Squanio  il  mira  piit ,  tanto  più  luee  , 

dont  volel  la  traduction  :  Plus  elle  le  considère, 
^us eiteest éclai7-e'e,  est.  seiijn  PicincUi,  l'emblème  I 
d'une  âme  que  ses   communication»   avec  Dieu  ! 
éclairent.  Un  aigle  qui  s'élève  au-desfus  (les  nues,. 
avec  ces  mots:  Sudurn per  nuhila  quœril,  est  lai 
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devise  de  ceux  qui  acquièrent  de  la  gloire  dan» 
une  vie  retirée  et  cachée.  Celle  d'un  grand  cou- 
rage est  un  aiyle  au  milieu  d'un  ciel  orageux, 
avec  ces  mots  :  Nil  fulmina  terrent;  ou  ceux-ci  en 
espagnol:  Ni  nuitar  me,  ni  s})r,ntarme.  Guillamne 
II ,  roi  d'Angleterre,  avait  pris  pour  la  sienne  un 
aigle  qui  regarde  Hxément  le  soleil ,  avec  ce  mot  : 
Profero.  —  Constellation  boréale ,  entre  le  serpen- 
taire et  le  dauphin,  au-dessus  de  la  flèche  et  au- 
dessous  d'AntinoOs ,  dans  l'hémisphère  septentrio- 
nal, lin  ce  sens,  aiglie  est  encore  féminin.  —  T.  de 
myth,,  oiseau  consacré  à  Jupiter, 

AIGLE  (l'),  siibst.  féin.  {liguele)  (du  Ut.aquila, 
aigle,  parce  que,  selon  Treiwjtx,  les  Romains  ont 
camjié  en  ce  lieu),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  .Mortigne,  dép.  de  l'Orne. 
Cette  ville  est  renommée  pour  ses  fabriques  d'é- 
pingles et  d'aiguilles. 

AIGLEOOK.  Voy.  ÉDBKDO?!. 

iiCLETTKS ,  subst.  fém.  plur.  (éguetète),  t.  de 
klas.  11  se  dit  de  plusieurs  aigles  qui  sont  dan» 
lécu. 

AIGI.EVILLE,  subst.  fera,  (éguelecile),  viUe  des 
Etats-Unis  et  clicf-lieu  delà  colonie  française, 

AlGLOJf ,  sulist.  ma».  (  égxulon  ) ,  le  petit  de 
Vaigle, 

Ainsi  Vai^tt,  poussé  d'un  Instinct  sans  pareil. 
Éprouve  ses  ai^/oni  aui  n.immes  du  soleil. 
Ils  «ont  déiuivouËB  s'ils  lermeut  lu  psupleie  , 
Et  SOQI  dignes  de  lui  s'ils  Mmrtreul  la  lumière. 

j  BHEBEVr.  ) 

—  T.  de  blas.,  jeune  aigle  représenté  sans  bec  et 
»ans  serres.  On  l'apiielle  aussi  alérion  dan»  cette 
acception.  Un  aigtttn  ([ui  suit  son  [lère  volant  vers 
le  soleil,  avec  cette  devise  :  Non  inferiora  setutus; 
ou  celle-ci  :  Auspiciis  animisque  patris,  inarijuc 
un  entant  qui  imite  son  (jére.  qui  apprend  à  ser- 
vir son  prince  sou»  la  cundiAte  et  par  l'exemple 
de  son  père. 

AiCLijiiES,  subst.  fém.  plur.  {èguelurc)  ,  en 
vieux  t.  de  faucon.,  tache»  rousses  semées  sur  le 
corps  de  loiseau.  On  les  ap|i<Ue  aussi  bigarrures. 

AIGXA.^,  subst.  ma»,  iégnian),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arroud.  deJliraiide,  dép.  du 
Gers, 

AiC!i*!i  (s*ijrr-),  subst.  mas.  (ceint^gnian), 
viUe  de  France ,  chef-lieu  <le  canton ,  arrond.  de 
Blois,  dép.  de  Loir-et-Cher.  —  Bourg  de  France , 
clief-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Marennes ,  dép.  de 
U  Cbarente-Liférieure. 

AIGKAY,  subst.  ma»,  (égnié).  bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton .  arrond.  de  CliAtillon-sur- 
Seine.  dép.  de  la  Cole-d  Or. 

AICNEL,  subst.  mas.  {égnUt),  se  disait  autrefois 
pour  agtui.  Voy.  icmel. 

AIGOGEKOS ,  subst.  mas.  {éguocéroce)  (du  grec 
«"?,  g'U,  ociyoç,  chèvre,  et  x«p«{,  corne;  corne 
de  chéure),  t.  de  bot.,  fenn-grec ,  dont  les  gousse» 
ont  la  forme  des  cornes  de  U  chèvre. 

AIGRE,  sul<st.  ma»,  (éguere)  (du  lat.  acer,  gén. 
acrù>,  acide;  dérivé  du  grec  a«>j,  pointe),  saveur 
piquante ,  désagréablement  acide  ;  ce  Hn  sent  l'ai- 
gre. —  On  dit  aussi  :  ceJa  lire  sur  l'aigre,  pour 
indiquer  une  saveur  qui  approche  de  l'aigre.~On 
appelle  ai^re  de  citrvn,  aigre  de  limon,  aigre  de 
bigarade,  des  liqueurs  f.iitesavec  du  jus  de  citron, 
do  binon,  de  bigarade.— Adj.  des  deux  genre»,  qui 
est  piquant  au  goût,  comme  le  vinaigre  :  du  vin,  du 
tait  aigre.— Ou  le  dit  aussi  d'une  odeur  désagréable 
qui  sort  dcsclioses corrompues:  une  senUuraigre 
qui  soulève  le  cœur  ;  d'un  bruit ,  d'un  son  aigu  et 
nide  en  même  temps  :  la  scie  produit  un  bruit  ai- 
gre; uu/lanibenu  traîné  sur  un  marbre  rend  un 
son  aigre;  teite  personne  a  la  voix  aigre.  —  On 
aij|)elle,cn  peinture,  couleurs  aigres,  celle»  qui 
ne  sont  pas  liées  par  de»  passages  qui  les  accordent. 

—  Aigre  se  dit  aussi  des  métaux  dont  le»  parties 
ne  sont  pas  bien  liées  et  se  séparent  facilement  les 
unes  des  autres  :  un  fer  aigre,  du  cuivre  aigre. 

—  Il  se  dit  encore  lig.  de  l'esprit,  de  l'humeur  :  il 
al'is\>rit,  l'Immrur  aigre  ;  du  ton  avec  lequel  on 
dit  les  choses  :  i^  m'a  répondu  du  ton  le  plus 
aigre  ;  et  des  choses  que  l'on  dit  :  U  ne  sort  de  sa 
bouche  que  des  paroles  aigres;  il  a  reçu  une 
aigre  réprimande.  11  s'applique  même  aux  per- 
sonne» :  cet  homme  est  aigre;  c'est  une  femme 
fort  aigre. 

AIGRE,  subst.  fém.  Naguère),  petite  vUle  de 
France ,  chef-lieu  de  cantoo,  arrond.de  Ruffec, 
dép.  de  la  Charente. 

AIGRE-DOUCE,  adj.  fém.  Voy.  lICRg-DOCI. 

AIGRE-DOUX ,  adj.  mas.,  au  fém.  aigre-doice 
{égueredou,  douce),  il  ne  se  dit  guère  au  propre 
que  des  fruiu  qui  ont  un  goût  mêlé  d'aigre  et  de 
doux  :  une  orange  aigre-douce.  Dans  ce  mot  com- 
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posé  aigre  est  invariable  ;  ainsi  on  dirait  :  des 
oranges  aigre-douces.— kM  lig.,  il  peut  s'employer 
dans  tous  les  cas  où  peut  s'employer  Je  Heure  d6 
aigre  '.un  rarartére  ,  un  esprit  aîgre-doujc ;  un 
ton  aigre-doux  ;  une  repartie  aigre-douce;  une 
personne  aigre-douce, 

AiGREEKiiLLE,  subst.  fém.  (éguerefeuie),  tB- 
Uge  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Rochefort,  dép.  de  la  Charente-Inférienre.  —  Vil- 
lage de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Nantes,  dép.  de  la  Loire-Inférieure. 

AlGREFiiv,  subst.  mas.  (('(/««■e/'riii),  espèce  d'es- 
croc ,  adroit  et  rusé;  espèce  de  chevalirr  d'indus- 
trie. Ce  mot  est  d'un  usiige  rare  aujourd'hui. 

AIGRELET,  TE,  adj.  {èguerelè,  trie)  (diminutil 
à'aigre),  un  |«u  aigre:  fruit  aigrelet.  —  Fig., 
voix,  manière  aigrelette  ;  ton  aigrelet. 

AIGREMEKT,  adv.  (èguereman),  avec  aigreur, 
d'une  manière  aigre.  Il  n'est  d'usage  qu'au  fig,  : 
parler,  écrire  aigrement  à  quelqu'un. 

AICREMOI\E ,  subst.  fera,  i.ègueremoène),  t.  de 
bot.,  plante  vivace  i  fleurs  rosacées,  qui  croit  dan» 
les  clianips  le  long  de»  haie»  ,  et  qu'on  emploie  en 
médecine. 

AIGREMORE,  subst.  mas.  (.ègueremore),  char- 
bon de  bois  tendre  pulvérisé ,  propre  aux  feux 
d'artifice.  —  Celui  dont  l'emploi  est  de  prép.-s'er 
toutes  sortes  de  charbons  de  bol»  propres  aux  fem 
d'artdice. 

AIGRET,  TE,  adj.  {èguerè,rèlé)  (diminutif  d'ni- 
gre),  un  peu  aigre.  On  préfère  aigrelet. 

AIGRETTE ,  subst.  fém.  (èguerète),  t.  d'hist.  n»t., 
oiseau  du  genre  des  hérons,  ainsi  nommé  de  sa  voix 
oiyreetrauque  ;  il  a  sur  la  tête  une  plume  blanche 
et  droite.  —  Par  analogie  avec  cette  plume ,  sorte 
d'ornement  de  tête  composé  d'un  bouquet  de  plu- 
mes.— Panache  qui  surmonte  une  coiffure  miUtàire. 
—Ornement  de  tète  des  chevaux  de  parade.—  Or- 
nement au-dessus  d'un  lit, d'un  dais,  etc.— En  t. de 
joaillerie ,  aigrette  est  un  bouquet  de  pierres  pré- 
cieuses disposées  en  forme  de  plume  d'aigrette  : 
a'igrette  de  diamants.  —  Aigrette  de  verre,  sorte 
d'oriieinent  composé  de  fils  de  verre  aussi  fins  que 
le»  cheveux.  —  Les  artificiers  appellent  aigrettes 
une  espèce  d'artifice  dont  le  flux  d'étincelles  imite 
un  peu  les  aigrettes  de  verre.  —  Enhydraul.,  on 
appelle  aigrette  d'eau  un  jet  d'eau  divergent  qui 
a  la  forme  d  une  aigrette.  —  Dans  quelques  pays, 
on  nomme  aigrette  le  héron  blanc,  parce  que  si 
tète  est  couronnée  d'une  petite  aigrette.—  En  t.  de 
bot.,  assemblage  de  soies ,  de  poils  ou  de  filet»  lur 
le»  graines  de  certaine»  plantes:  \'aigreltepédieuUe 
est  celle  qui  est  portée  par  un  pédicule;  Vaigrett* 
sessile  est  celle  qui  n'a  point  de  pédicule;  l'ai- 
grelte  simple  est  composée  d'un  seul  faisceau  de 
poUs;  et  l'aigrette  plumeuse  est  celle  dont  chaque 
poil  en  porte  plusieurs  autres  disposé»  en  barbe  de 
pfume.  —  En  phys..  on  nomme  aigrettes  électri- 
qties  ou  lumineuses  de»  faisceaux  de  rayons  lumi- 
neux divergents  entre  eux,  qu'on  aperçoit  sou»  la 
forme  d'aigrettes  aux  extrémités  et  aux  angles  de» 
corps  électriséa. 

AIGRETTE ,  E ,  adj.  (  èguerété),  terminé  par  une 
aigrelte.  II  n'est  guère  usité  qu'en  bot.  :  graines 
aigrettécs. 

AIGREUR  ,  subst.  fém.  (  éguereur  ) (  rac.  aigre), 
qualité  de  ce  qui  est  aigre  :  le  vin.  les  fruits,  etc., 
peuvent  avoir  de  l'aiyreur.— Sensation  provoquée 
par  cette  qualité  :  après  avoir  mangé  de  tel  mets, 
j'éprouve  une  aigreur  insupporta/île.  —  Au  fig., 
aigreur  exprime  une  certaine  disposition  d'esprit 
et  d'humeur  qui  porte  à  offenser  les  autres ,  soit 
par  des  mots  piquants,  soit  par  des  actes  choquants: 
U  y  a  de  l'aigreur  dans  vos  paroles,  dans  vo- 
tre conduite. — On  dit  qui'/  y  a  de  l'aigreur  entre 
deux  personnes,-  pour  signifier  qu'il  y  a  commeU' 
cernent  de  brouillerle  entre  elles,  ou  seulement 
qu'elles  sont  mal  ensemble.  —  Sulut.  fera,  plur.,  t. 
de  médec.,  rapports  acides  causés  par  des  aliment  i 
mal  digérés  :  en  ce  sens ,  il  ne  faudrait  pas  se  ser- 
vir du  singulier  ;  on  ne  dit  pas  bien  :  cela  m'a 
donné  une  aigreur,  mais  des  aigreurs  :  mon  dî- 
ner me  cause  des  aigreurs.  —  Les  graveur»  ap- 
pellent aigreurs  des  touche»  noire»  et  trop  en- 
foncée», causées  par  l'inégalité  de»  tailles  où  l'eas- 
forte  a  trop  mordu. 

AIGRI ,  E  ,  part.  pass.  de  aijrir. 

AIGRIETTE  ,  subst.  fém.  (  ègueriète  ),  «orte  de 
cerise  un  peu  aigre. 

AIGRIR  ,  V.  act.  (  êguerir  ),rendre  aigre  ;  faire 
devenir  aigre  :  le  levain  aigrit  la  pâte.  —  FIg„ 
rendre  pins  vif  un  sentiment  douloureux  ou  un 
mauvais  sentiment;  irriter  :  aigrir  les  peines,  (e 
ressentiment  dequelqu'un;  aigrir  les  is;jii(j.— 
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Aigrir  let  affaires,  iM  rendre  pire».— f  o/«oir«  a 
dit. 

AlxJre  a  (]c<  TertuB,  et.  loin  de  les  aigrir^  etc. 

L'expression  est  au  moins  impropre  :  on  aigrit  les 
passions,  mais  non  les  vertus. — A''iiGBIR  ,  v.  pron., 
perdre  son  goCit  nJturel ,  se  gâter  :  tet  viandes 
t'aii/rissent  sur  l'estomac— ¥ig.,  s'irriter  :  le  ca- 
ractère s'aigrit. 

AIGRISE ,  subtt.  rém.  (éf/uerize),  sorte  de  pierre 
précieuse 

^Aicu ,  E ,  adj.  (cgu)  (du  lat.  acutus,  terminé  en 
pointe  ou  tranchant ,  dérivé  du  grec  0x15 ,  pointe), 
qui  se  termine  en  pointe  ou  en  trancliant  :  bdlon 
aigu,  fer  aigu.  —  Fig.,  il  se  dit  dos  sons  aigres  et 
perçants,  d  inie  douleur  vive  et  piquante  ,  soit  au 
physique ,  soit  au  moral  ;  un  son  a'gu  ;  un  cha- 
grin profond  et  aigu;  un  mal  aigu.  —  En  t.  de 
médec..  on  a|ipclle  maladies  aigufs,  les  maladies 
souvent  mortelles  qui  prennent  subitement  et  so 
terminent  en  un  espace  de  temps  très-court ,  par 
opiiosition  aux  maladies  chroniques  ,  qui  font 
des  progrès  moins  rapides ,  et  arrivent  plus  lente- 
ment au  terme  :  /ièn'e  aiguë  ;  il  est  attaqu-^  d'une 
maladie  aigttë.  —  Ea  l.  de  granim.,'on  appelle 
accent  aigu  un  signe  mis  sur  les  e  dits  fermas, 
comme  dans  vendre.  Voy.  accent.  —  En  géom., 
angle  aigu,  angle  moins  ouvert  que  l'angle 
droit.  —  En  musique,  son  aigu,  t'  son  élevé, 
par  op[>osilion  i  son  grave;  2°  son  qui  produit 
iur  l'organe  de  l'ouïe  une  Impression  plus  vive 
et  plus  pénétrante.  On  dit  fréquemment  au  plur. 
cordes  aiguës.  —  Dans  la  poésie  espagnole .  vers 
aigus ,  vers  terminés  par  des  mots  dont  la  dernière 
»j-llabe  porte  un  accent  aigu.  ^  En  hot.,  feuilles 
aigufs,  celles  dont  l'extrémité  opposée  au  pétiole  te 
termine  en  pointe. 

AIGl'ADE ,  subst.  fém.  (  éguade  )  (  formé  du  lat. 
aqua,  eau ,  que ,  dans  le  midi  de  la  France ,  on 
appelle  aiguë  ),  eau  douce  et  fraîche  dont  on  fait 
provision  en  mer   sar  les  vaisseaux  :  fa'ire  ai- 
guade;  une  donne aiyuade.  —Lieu  où  l'on  envoie 
faire  provision  d'eau  douce.- On  dit  aussi  aigade. 
AICV4II..  Voy.  lIGilL. 
AlGC.iYÉ ,  E ,  part.  pass.  de  aigunyer. 
AIGOAYER ,  Y.  act..  le  même  que  aigayer.  Voy. 
ce  mot. 

AIGUË ,  E ,  adj.  (  iguié),  vieux  mot  dont  s'est 
servi  Rabelais  pour  signifier  nUlé  d'tau  :  vin  ai- 
gué,  liqueur  aiguée. 

AIGCE-BELLE ,  sul>st.  fém.,  (éguebélv)  (aqua, 
ean,  et  beila,  belle,  en  basse  latinité),  nom  d'un 
bourg  de  l'ancien  Uauphiné. 

AIGl'E-MARIKE ,  subst.  fém.  (  igtiemarine  )  (  du 
lat.  aqua  marina,  eau  de  mer),  pierre  précieuse  de 
la  couleur  du  vert  de  mer.  —  Au  plnr..  des  aigues- 
nutrines,  à  cause  de  l'étyraologie  de  ce  mot  :  c'est 
comme  si  l'on  disait  des  eaux  marines. 

AIGl'E-PERSE  ,  subst.  fém.  (éguepérece)  (  du 
lat.  aqua  sparsa,  eau  éparse  ) ,  petite  ville  de 
France ,  chef-lien  de  canton  de  l'arrond.  de  Riom, 
dép.  du  Puy-de-Dôme. 

AlGi'ES-HORTES ,  (cguemorte)  subst.  fém.,  (du 
lat.  aquœ  morttue ,  eaux  mortes;  autrement  :  eaux 
croupissantes  ) ,  petite  ville  de  France ,  chef-lieu 
de  canton  ,  arrond.  de  Nîmes,  dép.  du  Gard.  C'est 
là  qu'en  1248  et  1289  saint  Louis  s'embarqua  pour 
la  Palestine. 

AIGCES-VIVES  ,  subst.  fém.  plur.  (  égutvive  ), 
bonrg  de  France  ilép.  du  Gard. 

AIGUIÈRE ,  subst.  fém.  (  éguiére  ),  vase  ouvert 
qui  a  une  anse  ,  un  liée,  et  où  l'on  met  de  l'eau. 
AIGCIÈRÉE  ,  subst.  fém.  (  éguiéré  ),  tout  le  li- 
quide que  peut  contenir  une  aiguière. 

AIGUILLADE ,  subst.  fém.  (  èguriiade  ),  gaule 
pour  piquer  les  bœufs. 

AIGUILLAT  ,  subst.  mas.  (  ègu-iia  ),  chien  de 
mer. 

♦aiguille  ,  subst.  fém.  (  ègu-iie  )  (  rac.  aigu  ), 
petite  broche  d'acier  fort  déliée ,  pointue  par  un 
bout ,  percée  par  l'autre ,  et  qui  sert  à  coudre.  — 
Se  dit  aussi  de  différentes  esiièces  de  petites  ver- 
ges de  fer  ou  de  toute  autre  matière ,  consacrées  à 
divers  usages  ,  telles  que  les  aiguilles  à  trico- 
ter ;lei  aiguilles  de  t^le ,  dont  les  femmes  se 
servent  pour  retenir ,  pour  orner  leurs  cheveux  ; 
les  aiguilles  de  montre,  de  pcndide,  qui  indi- 
quent les  heures ,  etc.  —  En  t.  de  chir.,  instru- 
ment en  argent ,  en  or  ou  en  acier,  long ,  grêle  et 
plus  ou  moins  poir.Ui .  dont  on  se  sert  pour  faire 
différentes  oi^érations.  —  Le»  graveurs  à  l'eau- 
forte  et  les  peintres  en  émail  ont  des  Instru- 
ments qu'ils  apiiellent  aiguilles.  —  En  t.  d'ar- 
diit.  ,  clocher  haut  et  pointu.  On  le  dit  aussi 
d'une  pyramide ,  d'un  obélisque.  —  Eu  t.  d'artU- 
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lerle ,  Instrument  avec  lequel  un  mineur  pra- 
tique dans  le  roc  de  petits  logements  à  pou- 
dre ,  pour  faire  sauter  des  roches ,  faire  des  exca- 
vatioiu,etc.  —  En  vieux  t.  de  faucon.,  maladie  des 
faucons ,  causée  par  de  petits  vers  courts  qui  s'en- 
gendrent dans  leur  chair.  —  Prov  .et  fig.  :  faire 
un  procès  sur  la  pointe  d'uner  aiguille ,  dis- 
puter sur  ta  pointe  d'une  aiguille;  contester 
sur  un  objet  qui  n'en  mérite  pas  la  peine.  — 
Et  aussi  :  de  fù  en  aiguille,  de  propos  en  pro- 
pos, d'une  chose  i  une  autre  :  il  nous  a  tout 
raconté  de  fit  en  aiguille.  —  On  dit  encore  d'une 
chose  qu'on  cherche ,  mais  qui  est  très-difficile  à 
trouvera  cause  de  sa  petit  ssc .  que  c'est  chercher 
une  aiguille  dans  une  botte  de  foin.  —  On  ap- 
pelle aiguilles,  en  t.  de  manuf .  des  filets  de  plomb 
attacliés  aiu  mailles  de  corps ,  afin  de  tenir  ten- 
dues les  cordes  de  sempics  et  de  rames ,  et  la  soie 
de  la  chaîne  baissée.  —  En  t.  de  charpentier,  ai- 
guille se  dit  d'une  pièce  de  bois  debout ,  entrete- 
nue par  deux  arbaléliers,  el  destinée  à  iwrter  les 
dosses  d'un  pont.  —  En  t.  de  mar. ,  c'est  la  partie 
de  l'éperon  d'un  vaisseau  qui  est  comprise  entre 
la  gorgère  et  les  porte- vergues.  —  yiiguillc  de  ca- 
rène, longue  pièce  de  bois  qui  soutient  U  mâture 
d'un  vaisseau  lois<iu'on  vent  l'aliatlre  en  carène. 
—  Aiguille  de  fanal,  barre  de  fer  coudée  sur  la- 
quelle s'établit  chaque  fanal  de  poupe.  —  Aiguille 
à  ralingues,  celle  qui  sert  à  coudre  des  cordes  au- 
tour des  voiles  et  d'«  ralingues.  —  Aiguille  de 
perluis,  espèce  de  vanne  qui  sert  à  fermer  les  per- 
mis. —  T.  de  clilr.,  se  dit  de  différentes  aiguilles 
employées  pour  la  suture  des  tendons ,  pour  l'ané- 
vrisme ,  pour  le  liée  de  lièvre ,  pour  la  catar.icte 
et  pour  diverses  ligatures.  —  Fil  de  fer  à  crochet 
à  l'usage  des  fabricants  de  chandelle.  —  Petite  bro- 
che de  fer  dont  se  servent  les  ciriers.  —  Petit  mor- 
ceau d'acier  à  l'usage  des  gaiuiers.  —  Outil  de  re- 
lieur ,  recourbé  vers  I.1  pointe ,  et  servant  à  porter 
d'une  nervure  à  l'autre  les  fils  qui  traversent  cha- 
que calder.  —  En  t.  de  tabletterie  ,  aiguille  se  dit 
d'un  petit  poinçon  dont  on  se  sert  pour  forer 
le»  tabatières  ou  autres  pièces.  —  C'est  aussi 
une  espèce  de  poisson  de  mer  long  et  menu , 
qui  a  la  tète  extrèiucinent  pointue.  —  Aiguilles 
d'essai  ou  toucltaux,  t.  de  chim. ,  alliage  d'or 
ou  d'argent  dans  des  proportions  différentes.  — 
On  nonune  aiguille  aimantée  une  lame  lon- 
gue el  mince ,  mobile  sur  un  pivot ,  qui ,  frottée 
contre  un  bon  aimant,  dirige  ses  extrémités  vers 
les  pôles.  —  y/ii;«i//e  ck  déclinaison,  raiguiile 
aimantée,  en  tant  qu'elle  décline  du  vrai  nord ,  pour 
se  porter  vers  l'est  ou  l'ouest.  —  Aiguille  d'incli- 
naison, celle  qui  [icut  se  mouvoir  de  haut  en  bas  , 
et  sert  à  mesurer  le  degré  d'inclinaison  de  l'ai- 
mant. —  Aiguille  électrique ,  lanv:  de  métal  en 
(orme  d'S ,  qui ,  placée  sur  un  pivot  fixé  au  conduc- 
teur électrique,  tourne  avec  rapidité.— On  appelle 
aiguille  affolée  l'aiguiUe  dune  boussole  qui  ne 
marque  pas  exactement  le  nord.  —  Aiguille  de 
berger,  t.  de  lK>t.  Voy.  PK1G.^E  de  venus  au  mot 
PEiGisE.  —  En  l.  de  mar.,  petit  bateau  de  pèche 
eu  usage  sur  la  Garonne.  —  En  t.  de  maçonnerie  ,_ 
outil  acéré  par  le  bout ,  qui  sert  i  percer  la  pierre." 

aiguillé,  e,  part.  pass.  de  aiguiller  et  adj. 
(ègu-iië),  t.  de  bot.  et  déminer.,  en  aiguilles; 
semblable  à  des  aiguilles. 

aiguillée,  subst.  fera,  (ègu-iie),  étendue  de 
fil ,  etc. ,  coupée  de  la  longueur  nécessaire  pour 
travailler  à  l'aiguille. 

aiguiller,  v.  act.  (ègu-iié),  t.  de  chir.,  ôter  la  ca- 
taracte de  l'œil  avec  une  aiguille  propre  à  cette 
opération.  —  En  t.  de  manuf.,  aiguiller  la  soie,  net- 
toyer la  soie  avec  des  aiguilles  ou  quelque  autre  in- 
strument semblable  ,  quand  elle  est  sur  le  dévidoir 
ou  qu'on  l'en  a  retirée.  —  j'iiGurtLEB  ,  v.  pron. 

AIGUILLES  ,  sulist.  fém.  (ègit-iie) ,  village  de 
France ,  chcf-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Briançon, 
dépt.  des  Hautes-Alijes. 

AIGU1LLETACE  ,  subst.  mas.  (ègu-iirtaje),  ac- 
tion ,  effet  d'aiguilleter.  —  Amarrage  de  canons. 

AIGUII.I.ETÉ,  E.part.  pass.de  aigùilleter ,  et 
adj.,  attaché  avec  des  aiguillettes. 

AIGUII.I.ETER  ,  V.  act.  {ègu-iiet^,  vieux  mot 
qui  signifiait  attacher  avec  des  aiguillettes.  — 
Ferrer  des  lacets.  —  En  t.  de  mar.,  lier  avec  le 
bout  du  cordage  appelé  aùjuillette.  —  Amarrer 
des  canons  dans  un  gros  temps.  —  Oji  ne  se  sert 
guère  du  v.  pron.  s'iiociLLETEB. 

AIGUILLETIER,  subst.  mas.,  au  fém.  AIGUILLB- 
Trf-RE  (ègu-iietié,  tière),  ouvrier  ,  ouvrière  qu 
fait  des  aiguillettes,  des  lacets. 

AIGUILLETIÈRE  ,  SUbst.  fém.  ^'oy.  IIGCILLETIEH. 

♦AIGUILLETTE ,  subst.  fém.  (ègu-iiéte)  (  du  lat. 
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acicula,  dérive  de  aeus,  pointe),  moi  ceau  deh-csse, 
de  tissu  ou  de  cordon  plat  ou  rond  ,  ferré  par  tel 
deux  bouts .  destiné  i  attacher  quelque  chose  ou 
i  servird'ornemcnt.- En  t.  de  mar.,  cordage  fait  à 
desseUi  de  lier  deux  choses  qui  ne  se  croisent  pas. 
—Au  plur.,  t.  de  mar. ,  menues  cordes  ipii  servent 
i  divers  us.igcs.  —  Au  fig.,  morceau  de  [leau  ou  de 
chair  arraché  ou  couiié  en  long  :  on  lui  enleva 
la  peau  par  aiguillettes  ;  une  aiguUlelle  de  ca- 
nard.—Vto\.  :  nouer  l'aiguillette,  empêcher  par 
un  prétendu  maléfice  La  consommation  du  ma- 
riage. —  Lâcher  l'aiguillette  ,  satisfaire  un  liesoln 
natnr(l;cten  t.  de  man.,  faire  tout-^oup  cinq  ou 
six  sauts  et  ruades  consécutives  et  violentes. — Mar- 
que disUnctive  de  certains  miUtaU-es. 

AIGUILLIER ,  subst.  mas.  (ègu-iié)  (  rac.  ai- 
guille), petit  étui  pour  mettre  les  aiguilles.— 
Ouvrier  qui  fait  des  aiguilles. 

AIGUILLIÉRE ,  subst.  fém.  (ègu-iiére),  t.  de 
pèche  ,  espèce  de  filet  tendu  entre  deux  eaux. 

AIGUILLOK  ,  suhsl.  mas.  (rgu-iion)  (  de  l'italien 
aguglione,  fait  du  latin  aculeus,  diminutif  d'acus, 
pointe; .  arme  propre  aux  insectes  hyménoptères. 

—  Petit d.ird  des  alieilles ,  des  guêpes,  etc.  —  Bâ- 
ton délié  et  pointu  q\ii  sert  à  piquer  les  Iweufs.  — 
Au  plur. ,  L  de  chasse ,  pointes  qui  terminent  les 
fumées  des  bêles  fauvesi  et,  par  extension,  fientes 
et  fumées  des  bêtes  fauves.  —  En  bot.,  pointe  fra- 
gile qui  tient  seulement  à  l'écorce,  el  parall  en  être 
mie  prolongation. —  Chez  divers  poissons .  osselet 
aigu  et  d'une  seule  pièce,  qui  soutient  les  nageoires. 
—Au  fig..  tout  ce  qui  sert  k  encourager,  i  exciter  : 
l'émulation  at  l'aigaillon  quil'anime.—  OD  dit 
dans  le  langage  de  l'Écriture  :  l'aiguillon  de  la 
chair,  pour  :  les  tentations  de  la  chair. 

AIGUlI.LOKi ,  subst.  mas.  {ègu-iion),  petite  ville 
de  France ,  canton  de  Porl-S.Unte-Maric .  arrond. 
d'Agcn,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 

AIGUILLONIVÉ,  E,  part.  pass.  de  aiguillonner, 
et  adj..  t.  de  bot.  :  p/anfc  aiguillonnée,  munie 
d'ai^wi/Zoïis.- T.  de  chasse:  fumées  aiguillonnéa, 
celles  qui  portent  un  aiguillon  quand  elles  sont 
en  nœuds. 

AlGUiLLOSiNEn ,  V.  aci.  (ègu-iioné)  (  formé  do 
aiguillon  ),  piquer  les  toufs  avec  l'ai^uiWon.  En 
ce  sens,  peu  usité.  —  Au  fig.,  exciter,  animer,  etc.  : 
la  gloire  et  l  intérêt  aiguillonnent. —  s' kiami.- 
LOKNBR ,  V.  pron. 

AIGUILLOTS,  subst.  mas.  plur.  (ègu-iià),t.  de 
mar.,  ferrures,  gonds  dont  est  garni  le  gouvernail 
d'un  bâtiment. 

AIGUISÉ,  E,  part.  pass.  de  aiguiser,  et  adj.,  «e 
dit ,  en  t.  de  blas.,  d'une  croix,  d'une  fasce,  d'on 
pal  dont  les  bouts  sont  taillés  en  pointe. 

AIGUISEMENT,  subst.  mas.  (ègu-izeman)  (for- 
mé de  aiguiser  ),  action  d'aiguiser. 

AIGUISER ,  v.  act.  (ègu-izé)  (  rac.  aigu,  formé 
du  lat.  acutus),  rendre  aij«,ou  plus  pointu, plus 
tranchant  :  aiguiser  un  canif,  un  couteau. — 
Fig. ,  rendre  plus  pénétrant ,  plus  subtil  :  (a  con- 
troverse aiguise  l'esprit;  plus  mordant,  plus  pl- 
qu.TOt:  le  ton  dont  il  raille  aiguise  beaucoup  ses 
railleries.  —  Aiguiser  l'appétit,  rendre  l'appétit 
plus  vif.  —  Prov.  et  fig.  :  aiguiser  ses  couteaux, 
se  préparer  au  combat.  —  Aiguiser  ses  dents,  se 
disposer  à  faire  un  lion  repas.  —  On  dit,  dans  les 
jjslnes  où  l'on  travaille  la  pierre  calaminaire  et  le 
cuivre ,  at^Miscr  la  pierre ,  pour  désigner  l'ac- 
tion de  détacher  l'enduit  des  parois  intérieures  des 
moules, quand  11  ne  peut  plus  supporter  la  foute. 

—  s'xiCl'if.ER,  V.  pron. 

AIGUISERIE ,  subst.  fém.  (ègu-izeri),  atelier  où 
l'on  aiguise  les  armes  blanches. 

AIGUISEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  AIGUISEUSE 
(ègu-izeur ,  zeuze),  qui  aiguise. 

AIGUISEUSE  ,  subst.  fém.  Voy.  iIGtIISEBB. 

AICUMEXT,  adv.  {cguman),  d'une  manière  oi- 
g„f,  _  signifiant  rudement ,  ce  mot  n'est  ooint 
usité. 

AlGUltANDE,  subst.  fém.  (^juraiirfe),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de 
la  Châtre,  dép.  de  l'Indre. 

AIL,  subst.  mas.  (a-ie),  au  plur.  AULX  (<))  (en 
lat  allium).  t.  de  bot.,  plante  ayant  pour  racine 
un  ognon  d'une  odeur  pénétrante ,  qui  se  divise 
en  plusieurs  sections  nommées  gousses.  L'assem- 
blage de  ces  gousses  s'appeUe  tétedatl.  —  L  aU 
est  un  spécifique  contre  le  mauvais  air,  les  tran- 
chées .  les  vents ,  elc.;  et  l'art  culinaire  en  fait  une 


grande  consommation. 


—On  évite  ce  mot  au  plur 


qui ,  du  reste ,  dans  la  langue  des  naturalistes ,  est 
ails.  Notre  avis  est  qu'on  devrait  dire  aif  J  au  plur 
dans  toutes  les  ch-conslances. 
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**ILB,  »ul>9<.  Hœ.  (éU)  (en  lat.  a/a),  partie  du 
corp*  de  l'oiseau ,  de  quelques  insectes  et  de  cer- 
Uins  autres  animaux ,  qui  leur  sert  à  s'élever,  se 
soutenir,  et  se  transporter  ci  et  li  dans  les  airs.  — 
Partie  charnue  d'un  oiseau  cuit ,  depuis  le  haut  de 
l'estomac  jusque  sous  les  cuisses  :  une  aiie  de 
perdrix i  le  haut  de  l'aile;  le  bout  de  l'aile.  — 
En  parlant  de  plumes  k  écrire ,  on  appelle  bouts 
d'aile  les  plumes  du  bout  de  l'aile  des  oies.  — 
Flg.,  promptitude;  vitesse;  course  rapide  :  les 
ailes  des  vents ,  du  temps ,  des  heures.  On  ne  le 
dit  qu'en  poésie.  —  Fig.,  soin  assidu  ;  protection  : 
une  fille  élevée  sous  l'aile  de  sa  mère.  —  En 
t.  de  religion ,  l'aile  du  Seigneur  signifie  la  pro- 
tection de  Dieu  :  Seigruur ,  que  eraindrais-je  à 
l'omire  de  vos  ailes?  —  On  dit  prov.  et  fig.  :  ne 
battre  que  d'une  aile,  être  fort  déchu  de  vi- 
gueur, de  crédit,  de  considération  :  depuis  sa 
maladie  il  ne  bat  plus  que  d'une  aile;  d'uu 
homme  1  qui  il  est  survenu  quelque  altération 
considérahle  dans  la  santé  ,  quelque  disgrâce  , 
ou  d'un  homme  qui  est  devenu  amoureux ,  quU 
en  a  dans  l'aile.  —  Battre  de  l'aile ,  être  mal  à 
ton  aise ,  dans  l'embarras ,  comme  un  oiseau  faible 
on  blessé,  qui  agite  inutilement  ses  ailes  pour  s'en- 
Toler.  —  La  peur  donne  des  ailes  ;  le  mal  a  des 
ailes  ;  la  peur  fait  courir  les  plus  tranquilles  ;  le 
mal  arrive  promptement.  —  Jtrer  une  plume  de 
l'aile  à  quelqu'un,  le  priver,  le  dépouiller  de 
quelque  chose  qui  lui  appartient ,  tirer  de  l'argent 
de  lui  ;  et ,  rogner  les  ailes  à  quelqu'un ,  lui  re- 
trancher de  son  autorité ,  de  son  crédit ,  de  ses 
profits,  etc.  —  fouloir  voler  sans  avoir  d'ailes, 
entreprendre  une  chose  au-dessus  de  ses  forces. 
—  Foler  de  ses  propres  ailes,  faire  quelque  chose 
sans  le  secours  d'aulrui.  —  Tirer  pied  ou  aile  de 
quelqu'un,  d'une  chose,  trouver  moyen  de  tirer 
parti  de  ce  qu'on  prétendait  avoir  de  quelqu'un , 
de  quelque  chose.  —  Aile  se  dit  de  diverses 
choses  par  analogie.  Ainsi  on  dit  :  les  ailes  d'un 
moulin  à  vent,  «n  parlant  de  ces  grands  châssis 
garnis  de  toile  que  l'on  met  i  un  moulin ,  et  qui 
(ont  mus  par  le  wnt.  —  En  t.  d'archit.,  ailes  d'un 
bâtiment ,  les  deux  parties  construites ,  l'une  i 
droite ,  l'autre  à  gauche  du  principal  corps  de 
logis.  —  Ailes  d'une  église,  le»  bas-cdtés.  —  Ailes 
de  pont ,  murs  qui  soutiennent  les  berges  de 
U  rivière ,  vers  les  télés  des  culée»  d'un  pont.  — 
On  appelle  encore  ailes  de  mouche ,  en  archit. , 
les  ancres  dont  on  se  sert  pour  les  coffres  de» 
cheminées  en  briques.  —  En  t.  de  fortification , 
aUe  se  dit  d'un  bastion ,  et  plus  souvent  des  lon^s 
cOtés  qui  terminent  i  droite  et  à  gauche  un  ou- 
vrage à  cornes  ou  à  couronne.  —  En  t.  d'horloge- 
rie ,  ailes  se  dit  des  dents  d'un  pignon.  —  £n  t. 
de  vitrier ,  les  parties  les  plus  déliées  des  petites 
bandes  de  plomb  entre  lesquelles  sont  engagées  les 
pièces  de  verre  qui  composent  un  panneau  de  vi- 
tres. —  En  t.  de  cordier,  on  nomme  ailes  d'un 
touret ,  les  petites  planches  en  croix  qui  retien- 
nent le  fil  sur  le  touret.  —  En  t.  de  tourneur,  les 
deux  pièces  de  bois  plates  et  triangulaires  qui  s'at- 
tachent transversalement  à  une  des  poupées  du 
lonr,  pour  servir  de  support  quand  on  veut  tour- 
ner des  cadres  ronds.  On  appelle  poupées  à  ailes 
celles  qui  ont  de  ces  sortes  de  supports.  —  En  t. 
de  serrurier,  on  appelle  aile  d£/!c/>e  la  partie  de 
la  fiche  que  l'on  place  et  que  l'on  attache  dans  l'en- 
taille du  bois  des  portes  et  des  fenêtres ,  pour  les 
terrer.  —  Ailes,  en  t.  de  cuisinier  et  de  rdtisseur , 
M  du  des  parties  de  la  lardoire  où  se  met  le  lardon. 
— Le»  couvreurs  appellent  aile  de  mou  ehe  une  sorte 
de  clou  qu'il»  emploient  pour  attacher  la  latte.— Aile 
de  pavé,  côté  en  pente  de  la  cliaussée  d'im  pavé, 
depuis  le  tas  droit  jus<iu'à  la  bordure.  —  Aile,  en 
t.  d'anat.,  se  dit  de  plusieurs  parties  du  corps  :  les 
lobes  du  foie  s'appellent  »ouvent  ailes  ou  ailerons; 
un  nomme  aussi  ailes  ou  ailerons  les  chairs 
moUes  et  spongieuses  qui  sortent  de  la  partie 
naturelle  des  femmes ,  que  les  anatomistes  appel- 
lent nymphes  ou  dames  des  eaux,  parce  quelles 
servent  à  conduire  l'urine  dehors;  ai^&s  ou  aile' 
rons  désignent  encore  les  deux  cartilages  qui  sont 
aux  côtés  du  nei,  et  qui  forment  les  narine»  :  enfin, 
Ton  appelle  aile  ou  aileron  le  haut  des  oreilles! 
—Ailes,  au  plur..  en  t.  de  bot. ,  (»  les  deux  pétales 
latéraux  de  toute  corolle  papilionacée  ;  2»  les  mem- 
branes saillantes  qui  bordent  la  tige  ,  les  rameaux 
ou  les  semences  de  quelques  plantes.  —  Planches 
rectangulaires  .  sur  la  surface  d'une  roue  hydrau- 
lique ,  pour  recevoir  le  choc  de  l'eau.  —  Planches 
qu'on  met  au  bout  des  semelles  d'un  bateau  foncet, 
en  avant  et  en  arriére.  —  Ailes  d'une  armée,  les 
deux  côtés ,  par  opposition  an  centre  -.  aile  droite, 
aile  gauche.  En   ce  sens  ce  mot  vient,  selon 


AIL 

Bochari ,  de  alauda,  qui  signifiait  une  légion 
gauloise ,  ainsi  nommée  i  cause  de  la  figure  des 
casques  crêtes  que  portaient  les  soldats.  Il  y  a  beau- 
coup plus  d'apparence,  ou  plutôt  il  est  certain 
que  aile,  dans  ce  cas ,  vient  du  mot  latin  ala,  aile, 
nom  qui  se  donnait  à  un  corps  de  cavalerie ,  parce 
que  dans  les  armées  romaines  la  cavalerie  se  divi- 
sait en  deux  parties  qu'on  Jetait  sur  les  deux  côtés 
de  l'armée ,  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche ,  et  qui 
formaient  à  peu  près ,  par  rapport  à  celte  armée , 
la  figure  que  font  les  ailes  d'un  oiseau  quand  elles 
sont  étendue».  On  dit  que  Pan ,  l'un  des  capitaines 
de  Bacchus ,  a  été  le  premier  inventeur  de  cette 
manière  de  ranger  une  armée  en  bataille ,  d'où 
vient  que  les  anciens,  qui  nommaient  cornes  ce  que 
nous  appelons  a  i/ej,  l'ont  peint  avec  des  cornes  i 
la  tête.  —  Aile  se  dit  aussi  des  deux  côtés  ou  des 
files  qui  terminent  chaque  bataillon  ou  chaque  es- 
cadron ,  à  droite  et  à  gauche  :  on  a  commencé  à 
défiler  par  l'aile  droite.  —  En  t.  de  pêche ,  ailes 
de  filet,  nappes  iijoulées  aux  filels ,  en  forme  de 
manche  ou  de  poche.  —  Aile  de  Saint-Michel , 
ordre  mUitaire  de  Portugal  qui  fut  institué ,  selon 
leP.  André Mendo, jésuite, l'an  1165,  ou  l'an  fi7< 
selon  Joseph  di  Michieli.  Alphonse-Henri  I",  roi 
de  Portugal,  le  créa  en  mémoire  d'une  victoire 
qu'il  remporta  sur  le  roi  de  Séville  et  les  Sarra- 
sins ,  et  dont  il  crut  être  redevable  à  saint  Michel , 
qu'il  avait  pris  pour  patron  dans  cette  guerre 
contre  les  infidèles.  Les  chevaliers  de  l'Aile  de 
Saint-Michel  portaient  sur  leur  enseigne  une  aile 
qui ,  comme  celles  qu'on  donne  à  cet  archange , 
était  couleiu"  de  pourpre  et  environnée  de  rayons 
d'or.  Ces  chevaliers  suivaient  la  règle  de  saint  Be- 
noit, lis  faisaient  vomi  de  défendre  la  religion  chré- 
tienne et  les  confins  du  royaume ,  et  de  protéger 
les  veuves  et  les  orphelin».  Sur  leur  étendard  on 
voyait  d'un  côté  un  saint  Michel  terrassant  le  dé- 
mon ,  et  de  l'autre  la  croix  de  l'ordre  en  forme 
d'épée  ,  avec  ces  mots  :  Quis  ut  Deus?  Qui  est 
semblable  à  Dieu?  Cet  ordre  ne  subsiste  plus.  — 
En  t.  de  blas.,  aile,  quand  elle  est  seule ,  s'appelle 
un  demi-vol  ;e^  lorsqu'il  yen  a  deux,  elles  s'ap- 
pellent un  vol  :  ce  qui  se  dit  de  quelque  oiseau  que 
ce  soit.  Une  aile  étendue ,  avec  ces  mots  :  Scr- 
pere  neseit ,  marque ,  dans  Aresi .  l'élévation  du 
génie.  Une  aile  avec  ces  mots  :  Non  sufficit  una, 
une  seule  ne  suffit  pas ,  signifie  qu'une  vertu , 
une  bonne  qualité  ne  suffit  pas  seule.  —  L'acadé- 
mie des  Philoponi ,  c'ett-i-dire  des  amateur»  du 
travail ,  de  Faenia ,  a  pour  devise  une  aile  arran- 
gée en  éventail ,  avec  laquelle  une  main  chasse  le» 
mouches  ,  et  ces  mots  :  Fugantur  deside^ ,  on 
chasse  les  fainéants.  Deux  ailes,  avec  ces  mot»  ; 
Portantem  portant ,  elles  portent  qui  les  porte , 
marquent  im  secours  réciproque. 

AILE ,  subst.  fém.  (éle ,  à  l'anglaise) ,  espèce  de 
bière  faite  sans  houblon ,  que  les  Anglais  écrivent 
aie. 

AILÉ ,  E ,  adj.  (élé)  (en  latin  alatus),  qui  a  des 
ailes  ;  des  dragons  ailés. —  Se  dit,  en  t.  de  blas., 
des  animaux ,  etc.,  auxquels  on  donne  des  ailes 
contre  leur  nature. —  Un  foudre  ailé  est ,  en  ico- 
nologie ,  le  symbole  de  la  force  et  de  la  célérité.— 
En  bot ,  C  pétiole  ailé,  qui  porte  sur  ses  côtés 
une  partie  de  la  SHbetance  membraneuse  de  la 
feuille  ;  2»  setnence  ailée ,  qui  porte  sur  les  côtés 
une  membrane  saillante  ;  3<>  tige  ailée,  garnie  lon- 
gitudinalement  de  membranes  qui  s'élèvent  au-des- 
sus de  sa  superficie;  4°  feuilles  ailées,  la  même 
chose  que  feuilles  pinnies.  —  En  mécan.,  on  ap- 
pelle vis  ailée  une  vis  qui  offre  de  la  prise  aux 
doigts. 

^AILERON ,  subst.  mas.  (éleron),  extrémité  de 
l'aile  d'un  oiseau.  —  Au  phir. .  nageoires  de  quel- 
ques poissons.  —  En  archit. ,  petite  console  en 
amortissement,  ou  avec  enroulement,  dont  on 
décore  les  lucarnes.  —  Les  vitriers  appellent  ai- 
lerons ou  ailes  les  extrémités  les  plus  minces 
du  plomb  qui  maintient  les  pièces  de  verre  dont 
un  panneau  de  vitres  est  composé.  —  En  t.  d'ar- 
tificier, on  appelle  ailerons  de  petits  morceaux  de 
carton  que  l'on  attache  en  forme  d'ailes  i  une  fu- 
sée volante. — Ailerons,  en  mécanique,  petites  plan- 
ches sur  lesquelles  tombe  l'eau ,  dont  le  poids  et 
l'action  font  tourner  une  roue  de  moulin.  —  Dans 
les  carrières  d ardoise,  c'est  une  petite  pièce  qui 
sert  de  support  à  la  partie  du  seau  qu'on  appelle  le 
eliapeau. — Ent.de  mar..  on  appelle  ailerons  deux 
planches  clouées  momentanément  vers  la  flottai- 
son .  et  que  l'on  fait  sauter  lorsque  le  bâtiment  est 
en  dehors.  —  Se  dit .  chez  les  serruriers ,  de  la  par- 
tie des  fiches  de  fer  qui  entre  dans  le  bots. 
♦ailette  ou  ALETTE  ,  tubst.  fém.  (éléte),  t.  de 
cordonn, ,  cuirs  cousus  i  l'empeigne   d'un  sou- 
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lier.  —  En  t.  de  mar.,  la  prolongation  des  borda> 
ges  de  l'arrière,  tribord  et  bas-bord. 

AiLLADE ,  subst.  fém.  {a-iade),  t.  de  cuiiine , 
sauce  faite  avec  de  l'ail. 

AILLANT-SUR-THOLOR,  »ub»t.  ma»,  (o-tanfur- 
tolon),  petite  ville  de  France ,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Jolgny,  dép.  de  l'Yonne. 

DO   VIBBI   IBBÉGULIBB   ALLER  : 

Aille,  précédé  de  quej',  t™  pcrs.  sing.  prés,  «ubj. 
Aille,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  i'  per».  iing 

prés.  subj. 
Aillent,  3'  pers.  plur.  prés.  subj. 
Ailles,  2*  pers.  sing.  prés.  subj. 

AILLEURS,  adv.  {a-ieur)  (du  lat.  aliorsum  qui 
a  la  même  signification),  en  un  autre  lieu  ,  d'un 
autre  côté  :  allez  ailleurs.  —  En  parlant  d'un  li- 
vre ,  il  signifie  :  dans  un  autre  passage  du  même 
Uvre  :  nous  avons  dit  ailleurs  que...  —  On  a  dit 
autrefois  ot//ors.  (Bore/.)  —  (fiaiEUBS,  loc.  adv., 
d'un  autre  lieu,  d'un  autre  côté.— D'un  autre  prin- 
cipe ,  d'une  autre  cause ,  pour  un  autre  sujet.— De 
plus ,  outre  cela. 

AiLLY-LE-HAin-CLOCHER,  subst.  mas.  (a-ieile- 
àkloché) ,  village  de  France,  chef-lien  de  canton , 
arrond,  à' Abbcville ,  dép.  delà  Somme. 

AiLLY-svR-KOi'E  ,  subst.  ma».  (  a-ieiçurnoa  ) , 
bourg  de  France .  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
Uontdidier,  dép.  de  la  Somme. 

AILCRES  ou  ILOIRES,  subst.  fém.  plur.  {élure, 
iloare),  t.  de  mar.  On  appelle  ainsi  les  deux 
soliveaux  placés  sur  un  pont  de  vaisseau ,  et  qui 
forment  l'écoutilte. 

AIMABLE ,  adj.  (èmable)  (en  lat.  amabilis) . 
digne  d'être  aimé,  qui  a  les  qualités  nécessaires 
pour  plaire ,  pour  se  faire  aimer.  —  On  l'a  autre- 
fois employé  subst.  :  les  aimables  de  la  cour  ; 
mais  il  n'est  plus  d'usage  en  ce  sens  qu'ironique- 
ment :  il  fait  l'aimable. 

AIMABLEMENT,  adv.  (émableman)  (en  lat.  ama- 
biliter),  vieux  mot  qui  signifiait  :  d'une  manière  ai- 
mable. On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui. 

AIMANT,  subst.  mas.  (èman)  (du  greu  «ifcc/ion , 
gén.  txiaii.tici-m; ,  indomptable ,  par  la  comparaison 
de  la  dureté  de  l'aimant  avec  celle  du  diamant, 
auquel  les  Grecs  et  le*  Latins  ont  donné  le  même 
nom  d'acUijnas),  pierre,  minéral  ferrugineux  qui 
a  subi  l'action  électrique  ou  celle  du  feu ,  qui  attire 
le  fer ,  et  dan»  lequel  11  y  a  deux  points  déterminés, 
dont  l'un  se  tourne  toujours  ver»  le  nord  et  l'autre 
vers  le  sud  :  aiguille  froUe'e  d'aimant.  —  Les 
deux  points  déterminé»  de  l'aimant  se  nomment 
les  deux  pôles  de  l'aimant. — Armer  un  aimant, 
le  garnir  de  plaque»  de  fer  doux  qui  en  augmen- 
tent la  force.  —  Aitrtant  artificiel,  lames  d'acier 
réunie»  en  fai»ceau  .  qui  ont  acquis  par  le  fix)tte- 
ment  le»  mêmes  propriétés  que  celles  des  aimants 
naturels.  — On  nomme  attraction  de  l'aimant  la 
faculté  qu'a  l'aimant  de  s'attacher  au  fer,  et  même 
de  l'attirer  d'une  certaine  distance.- /i^)u/iion  de 
l'aimant,  répulsion  qui  a  lieu  entre  deux  aimants 
lorsqu'on  les  présente  l'un  i  l'autre  par  le»  pôles 
semblable». —  Déclinaison  de  l'aimant ,  la  dévia- 
tion de  X'aimant  du  vrai  nord.  —  Communication 
de,  l'aimant,  U  faculté  qu'a  l'aimant  de  transmet- 
tre au  fer  toutes  les  propriétés  qu'il  possède  lui- 
même.  —  Fig. ,  la  vertu  est  un  aimant  qui  ai- 
lire  les  cœurs ,  la  vertu  est  ce  qui  attire ,  etc. 

AIMANT,  E  ,  adj.  {éman,  mante),  qui  par  sa  na- 
ture est  porté  i  aimer  :  une  âme  aimante ,  un 
cccur  aimant. 

*AIMAJITAIRE  ,  adj.  (émantère),  se  dit  seulement 
dans  cette  phrase  :  la  force  aimantaire  du  globe. 
Nous  ne  trouvons  ce  mot  que  dans  Raymond,  qui 
pourrait  bien  avoir  forgé  à  plaisir  l'exemple  qu'il 
cite ,  leciuel  n'est  pas  signé. 

AIMANTÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  aimanter,  et  adj.  • 
aiguille  aimantée,  celle  qui  a  reçu  les  proprié- 
tés de  Vaimant. 

AIMANTER  ,  V.  act.  (émanté),  frotter  d'aimafU  ; 
aimanter  l'aiguille  d'une  boussole.  —  s'imkn- 
TEB ,  V.  pron. 

AIMANTIN,  E,  adj.  (èmantein,tine).  qui  appar- 
tient i  Vaimant,  qui  lui  est  propre.  Peu  usité  ;  on 
dit  plutôt  magnétique. 

AIMARGVE,  subst.  fém.  (émargue)  (du  lat.  Ar- 
maniœ),  petite  ville  de  France ,  canton  de  'Vau- 
vert ,  arrond.  de  Nîmes,  dép.  du  Gard. 
♦aimé  ,  E  ,  part.  pass.  de  aimer,  et  adj.,  qu'on 
aime,  pour  qui  l'on  a  de  l'amour,  de  l'amitié. 

AIMENÉ  ou  ÈMENÉ,  subst.  fém.  (émené),  mytft., 
Troyenne  à  qui  Ion  rendit  des  honneur*  divins 
dans  la  Grèce. 
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*AJIfBB  ,  T.  acL  (iToé)  (du  latin  amare),  avoir  de 
ratUchement,  de  l'affection  pour.  Il  >e  dit  des  per- 
lOQOcs  et  des  ctiuses  ,  tandis  que  chérir  ne  se  dit 
que  des  personnes ,  ou  de  ce  qui  fait  en  quelque 
sorte  partie  de  la  ni^tre.  comme  nos  idées,  nos  pré- 
Jugés,  etc,  —  Aimer ,  employé  absolument  et  sans 
régime ,  ne  se  dit  que  relativement  )  la  passion  de 
l'amour  :  il  êtt  doux,  mais  dnnyereux  d'aimer  ; 
A  ce  n'est  pourtant  dans  un  sens  général  tel  que 
celui  de  cette  phrase  :  l'homme  faible  ne  sait 
ni  aimer  ni  haïr  ;  l'homme  énergique  n'aime  ni 
nehait  à  demi.  —  Aimer  quelqu'un  comme  ses 
petits  boyaux ,  bas;  comme  la  prunelle  de  ses 
veux,  fam. — Aimer  à,  prendre  plaisir  i  :  il  aime 
à  jouer,  et  non  pas  il  aime  de  joiter.—V  se  joint 
aussi  avec  la  conjonction  que  suivie  d'un  verT)e  au 
subjonctif ,  pour  signifier  :  trouver  bon  :  aimez 
gu'on  fous  conseille;  trouver  juste:  j'aime  qve 
chacun  soil  traiU  scion  ses  mérites;  désirer, 
vouloir,  etc.  -.J'aime  qu'on  soit  exact  aux  rcn- 
det-vou*  qu'on  me  donne.  —  Aimer  mieux, 
préférer.  Si  c'est  préférence  de  goût ,  on  dit  sans 
préposition  :  j'aime  mieux  dfner  que  souper; 
mais  si  c'est  préférence  de  volonté .  H  faut  dire 
avec  la  prép.  de  :  j'aime  mieux  mourir  que  de 
me  déshonorer.  —  On  dit  faire  aimer  de ,  en 
parlant  des  personnes,  et  faire  aimer  A,  en 
parlant  des  choses  :  lamodestie  ,  In  politesse  fmt 
aimer  un  Jeune  homme  de  tout  lemonde;  la  re- 
ligion fait  aimer  les  souffrances  au  vrai  chré- 
tien. —  Prov.  :  qui  aime  Men  châtie  bien  ,  pour 
dhï  que  c'est  aimer  véritablement  quelqu'un  que 
de  le  reprendre  de  ses  fautes.  -  Qui  m'aime  nu 
suive,  pour  dire  que  ceux  qui  noua  aiment  doivent 
nous  imiter  en  ce  que  nous  faisons.  —  Qui  m'ai- 
me aime  mon  chien,  pour  dire  :  quand  on  aime 
une  personne  ,  on  aime  tout  ce  qui  lui  apjiartient. 

—  Aimer  signifie  aussi  avoir  du  goût  pour  ;  se 
plaire  a  :  il  aime  le  vin,  il  aime  la  campagne.  — 
Oudiltis;.:  la  violette  aine  l'ombre,  l'artichaut 
aime  l'eau,  etc.—  siiieh  husdi  ,  iiheb  w.t's. 
(Syn.).  .-limer  mieux  diffère  d'aimer  plus,  eu  ce 
ifi'aimer  mieux  ne  marque  qu'une  préféreme 
d'opUon.  et  ne  suppose  aucun  attachement  ;  aimer 
plus,  au  rontr.iire ,  marque  une  préférence  de 
Choix  et  de  goût ,  et  désigne  un  attachement  plus 
gcàod.—L  Acadtmie  veut  que  l'on  se  serve  encore 
de  ces  locutions  :  si  mieux  n'aimez  ;  si  mieux 
n'aime  ledit  sieur  -.  nous  les  réputoiis  plus  que  fa- 
milières et  s.irannées.-i'iiME»,  v.prou..se  dUde 
1  attachement  de  deux  ou  plusieurs  ptrsonnes  les 
nnesiwiur  les  autres:  ces  époux  s'aitnent  passion- 
nément. —  Aimer  sa  propre  personne ,  ètrr  infa- 
tué de  soi-même  :  cetU  jeune  fille  s'aime  b'-au^ 
coup.  —  Fis.,  se  plaire.  Il  régit  à  on  dans  ;  on  ne 
l'emploie  guère  qu'en  parlant  dis  animaux  ou 
des  pUntes  :  les  lapins  s'aiment  dans  ce  pays  ; 
l'abricotier  s'aime  au  soleil. 

AiMOscopiE,  subst.  fém.  Voy.  bïmoscopu, 
•OHle  orthographe  qui  puisse  être  admise. 

AiMOscopiouE ,  adj.  Voy.  BKinoscopioDi. 
^Ais  ,   sobst.  m.-is.  (ein),  dép.  de  la  France ,  ti- 
rant son  nom  de  la  rivière  qui  le  traverse. 

Ain.  Nous  lisons  dans  Trënoux  qu'on  a  écrit  au- 
trefois ainsi  l'Iiiterj.  hein.  C'est  cette  dernière  or- 
thographe que  l'on  préfère  aujourd'hui.  Voy  ce 
mot. 

*AIH  ,  subst.  mas.  (ein),  est  encore,  d'ayrès  Tré- 
voux, un  vieni  mot  qui  se  disait  pour  hameçon. 

—  C'était  aussi  le  nom  d'une  lettre  nasale  dans  la 
grammaire  hébraîi|ue. 

AlNARi) ,  subst.  mas.  (ènar).  t.  de  pêche,  ganse 
pour  attacher  le  filet  à  la  corde. 

AraAY-i,E-cnÂTF.AL' ,  subst.  mas.  (énélechatô), 
petite  ville  de  France ,  canton  de  Cérilly,  arrond' 
de  Monllui  on  ,  dép.  de  l'Allier. 

AINC,  adv.  Inus.  (e»'«te)  (  formé  àeimquâm), 
et  qui  simplifiait  ^"om/ït*. 

Amç(ii!vs  ,  AiiMçois ,  adv.  (eineoein,  coè).  an 
contra-re.  Très-vieux.  Ces  mots.  <pii  ont  le  même 
sens  que  nlns,  et  qui  en  sont  kt  dérivés,  auraient 
dû  s'écrire  oinsoin,  ainsois. 

AINE  ,  sul.st.  fém.  (éne)  (du  lat.  ingiien,  a\ne\ 
partie  du  corps  où  se  fait  la  jonction  de  la  cuisse 
et  du  bas-vrntre.  —  c'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  à  utie  br.whette  qui  sert  »  enfiler  les  ha- 
rengs iwiir  les  mettre  sanrer  à  la  fumée.— Les  fac- 
teurs d'orsues  appellent  aines  et  demi-aines  des 
piêws  de  ,vau  de  monton  ,,ui  servent  à  joindre 
les  éclisses  et  les  têtières  des  soufllets  d'orgnes 
*lî>*  T. ,  adj.  et  subst.  (éne-)  (du  Ut.  antè  va- 
lus, né  .niparavauti ,  le  premier  né  des  enfants  • 
fils  adw,  sœur  aince  ;  c'est  mon  aine  etc  - 
4i'«é, subst.,  se  dit  don  second  enfant i  l'égard 


d'un  troisiènoe,  et  ainsi  des  autres  >  il  est  mon  ai- 
ne, et  je  suis  le  vôtre.  —  Il  se  dit  par  extension  de 
toute  personne  plus  âgée  qu'une  antre  :  If  est 
votre  aine  de  dix  ans.  —  En  parlant  des  différen- 
tes branches  d'une  grande  maison,  on  entend  par 
la  brandie  ainée  celle  qui  descend  en  ligne  di- 
recte de  l'nf  ne'  de  la  famille.  —  On  appelait  le  roi 
de  France  fils  a(né  de  l'Église  catholique,  et  1 U- 
mversité  de  Paris  fille  tittiée  des  rois  de  France. 
—  A(né  s'emploie  encore  au  fig.  :  l'ambilion  est 
la  sœur  ainée  des  p<issions.  —  Suivant  Trévoux, 
ce  mot  vient  deainj  ne',  qu'on  écrivait  aussi  ainzne-, 
composé  des  deux  mots  atns ,  ou  a  inz ,  et  né , 
auparavant  né,  venant  eux-mêmes  du  latin  antè 
lui  lui,  comme  qui  dirait:  auftaranant  ne' ,  par 
opposition  à  puisnê. 

♦aînesse  ,  subst.  fém.  («>ii<'fe)  (rac.  a(i>é),  prio- 
rité d'âge  entre  fr(rres  et  saurs.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  :  droit  d'ainesse.  On  entend  par 
droit  d'afnesse,  ou  primogénilure ,  en  jnrlspni- 
dence  politique  et  féodale ,  les  privilèges  du  pre- 
mier né.  l,e  droif  d'arfnMse  est  aboli  en  France; 
cependant  certaines  prérog.itives  ont  encore  été 
conservées  à  tainé  :  dans  le  nombre  se  trouvent 
les  m.tjorats. 

AISETTK ,  subst.  fém.  (ènéte),  t.  de  pêche .  pe- 
tite baguette  avec  laquelle  on  enfile  les  harengs.— 
Lieu  dans  leipiel  on  les  fait  saurer. 

Aiss  ,  conj.  (riiire).  (Ménage  fait  venir  ce  mot 
lie  l'italien  nnsi,  qui  a  été  fonné  de  antè).  On  a 
employé  ce  mot  en  plaisantant,  et  dans  ce  seul  cas  : 
ains  au  contraire.  Inus. 

Arnsi ,  adv.  et  conj.  (r(nci)  (suivant  Ménage, 
1h  lat.ihîir,  formé  de  la  prép.  in,  et  de  l'adv.  «ir, 
de  la  sorte ,  de  cette  sorte.  En  français ,  on  a  d'a- 
bord dit  enseine  ,  insing  ,  einsin  ,  ensin  ,  ensic, 
ensuite  ensi ,  etnsi,  et  enfin  ainsi  : ,  de  la  sorte . 
de  cette  sorte  ;  c'est  pourquoi  ;  tout  de  même.  — 
Ainsi  que,  de  même  que. 

AIII5I  SOIT-IL,  loc.  adv.  (einritoétlle) ,  façon 
lie  parler  dont  on  se  sert  |)onr  exprimer  le  souhait 
de  l'accomplissement  d'une  chose  auparavant  énon- 
cée. Il  se  met  ordinairement  i  la  An  des  prières 
qu'on    fait  k  Dieu. 

AÏoi.É,  subst.  mas.  (a-<o//),.poissoi]  de  l'espèce 
de  Table. 

AIPY,  subst.  mas.  (^pi),  t.  de  bot,  plaaie  dontae 
nourrissent  les  Brésiliens. 

AiPYStTRE ,  subst.  tém.  (épiztsre),  t.  d*lst.  nat., 
sorte  de  serpent. 

AKJl-E,  snlwl.  fém.  relie) ,  vieux  mol  hius.  .  fait 
i'aqua,  et  qui  signifiait  enu,  rivière. 
"AIR,  sulist.  mas.  (/"re)  (du  grecav;,o,en  lat.  nrr), 
substance  lUiide,  pesante,  élastique.  Invisible, 
qui ,  sous  le  nom  ù'at-mosphère  proprement  dite  \ 
enveloppe  la  masse  t  rrestre  :  air  subtil,  air  gros- 
sier; respirer  un  air  pur,  etc.  Se'on  les  principes 
de  la  chimie  moderne,  l'oie,  re.gardé  autrefois 
comme  nn  élément ,  est  im  composé  d'azote  et 
A'oxiigène,  dans  la  proportion  d'environ  4  à  |._ 
Vent  :  il  ne  failpoint  d'air.— Les  anciens  avalent 
fait  de  r<7fr  une  divinité,  qu'ils  adoraient  sous 
les  noms  de  Jupiter,  de  Junon  ,  de  Minerve,  etc. 

—  C'est  la  vénns  céleste  des  Assyriens  et  des  Ara- 
bes. —  Manière  ,  faeon  :  l'air  dont  il  fait  toute 
chose. —  Miyslonomie  :  il  a  l'air  spii-ituel.  —  En- 
semble des  traits  du  visage,  des  habitudes  du 
corps,  etc.  :  i"/  a  brauroirp  de  -votre  air.  —  En  t. 
de  man..  allure  du  cheval  :  re  rheral  va  à  tout 
air,  on  le  manie  comme  on  veut.  —  En  t.  de  mus., 
suile  de  tons  qui  composent  un  dhant  :  air  nou- 
veau, air  triste,  etc.  Il  se  dit  à  la  fois  du  chant 
et  des  paroles  dans  cette  locution  :  niràboire.—On 
dit  de  quelqu'un  qui  ne  chante  pas  exactement 
un  air,  qui     détone,  qu'«  n'est  pas  dans  l'air. 

—  En  t  de  mar.,  ce  Tnis.ter.u  a  de  l'air  ,  va  vite. 
— Poét.  :  les  plainex  de  l'air.  —  Anir  l'air,  avoir 
le  maintien  .  les  manières  ,  l'apparence  :  vous  avez 
l'air  triste:  il  n  l'air  d'un  pédant;  elle  arait  un 
air  d'empire  ;  rrri  m'a  tout  l'air  d'un  conte.  — 
On  dit ,  en  parlant  d'une  femme  :  elle  a  l'air  bon, 
elle  n  l'air  manrnis,  parce  que  bon  et  mauvais 
modifient  air;  et ,  en  parlant  d'une  poh-e  :  elle  a 
l'air  bonne,  t-flf  n  l'air  mauvaise,  parce  que  ces 
adjectifs  miKlihentpoi'ee;  on  sons-entend  d'être,  etc. 
ynelqiies  écrivshis  ont  dit  dan»  le  premier  cas  : 
elle  n  l'nir  bien  affligée;  elles  avaient  l'air  bien 
étourdies,  etc.  l.'^rcdénrie  ne  cite  aucun  esemi>»e 
qni  antorise  celle  concordance:  Il  faut  direineon- 
te-lahliiiient:  elle  a  l'air  bien  affligé:  elles  avaient 
l'air  bien  étourdi.— Devant  nn  verbe ,  mioir  l'air 
régit  toujours  la  prép.  de  :  il  a  l'air  d'avoir  trop 
bu.  —  Fous  m'avez  bien  l'air  d'attendre,  U  y  a 


grande  apparence  qtie  vous  attendrei.— On  i 
homme  dont   ta  physionomie  exprime  la  mëobaa- 
ceté ,  qu'il  a  l'air  mauvais,  ^^l  d'un  homme  de 
mauvaise  tournure,  qu'if  a  mauvais  air. — On 
dit  aussi  d'un  homme  qui  vit  en  grand  seigneur, 
que  c'est  un  hommedu  grand  air;  et  d'un  homme 
dont  la  physionomie  est  noble,  qui/  a  l'uirgranA- 
— Marcher  de  bo-n  air,  de  niauvois  air,  que  nooB 
lisons  encore  dans  la  dernière  édition  de  l'Aca- 
démie,    nous  semble  n'être  plus  une  expression 
franialse  ;    bien   certainement  elle  est  surannée. 
—  On  dit   ironiquement  :  tes  gens  du  bel  air, 
1rs  gens  du  grand  air,  en  p,irl.iiit  de  ceux  qui 
veulent  se  distinguer  des  autres  par  des  manières 
plus  recherchées .  plus  polies  ,  on  même  plus  li- 
bres ;  par  une  toilette  pins  soignée,  elc.;  nussieuri 
du  bel  air,  messieurs  du  grand  air.  —  On  dite 
peu  près  dans  le  même  sens ,  et  toujours  en  mair- 
valse  paît,  sr  donner  d<'  grands  airs,  )K>iir:prett 
dre  un  ton,  des  manières,  un  extérieur  de  fa0le 
an-dessus  de  son  état  oudes.iiiaissince.— Preiuiin 
des  airs,  se  donner  desairs  d^-  ttuutt-i-,  desavanlg 
de  bel-eyprit,  vouloir  s'attribuer  sans  raison  une 
autorité  de  maître ,  alTceter  de  passer  pour  savant, 
pour  bel-esprit ,  quoiqu'on  ne  le  soit  p;is.  —  Avoir 
des  airspenchés,  prendre  des  airs  pe.ncïiés,  af- 
fecter certains  mouvements  de  la  tête  et  du  coc|m 
que  l'on  croit  gracieux.  F.un. —  Fig.,  battre  l'air, 
agir  Inutilement ,  faire  de  vains  efforts.  Ou  dit  auial 
à  peu  près  dans  le  rnèmc  sens  :  tirer  en  l'air.  — 
Changer  d'air,  quitter  un  pays  pour  un  autre  phn 
sain.  —  Par  air,  par  vanité .  par  ostentation.  — 
Prendre  l'air, <A  non  pas  piewdie  (</• /air, res- 
pirer le  grand  air.  — Prendre  un  air  ou  un  cotep 
d'air,  pour  dire  que  l'air  nous  a  s^tisi ,  nous  a 
causé  une  fluxion ,  etc.,  est  uw  proveiiealisme.  — 
Prendre  l'air  se  dit ,  en  t.  de  chasse  ,  d'un  oiseau 
'jui  s'élève  beaucoup. —  A'ir  fixe,  nom  que  donnait 
l'anc.  clihn.  à  ce  que,  dans  la  nouvelle,  on  appelle 
gaz  acide  carbonique.  —  On  dit   d'une  flêcllc 
qu'e//i'  fend  l'a  ir;  on  le  dit  aussi  d'un  oiseau  qui  V9le 
rapidement .  d'un  i  heval  laueé  à  la  course ,  d'an 
homme  qui  court  très-vite.  —  Un  liomme  a  porW 
le  mauvais  air  en  quelque  endroit,  Il  y  a  porté  la 
contagion.  —  Prendre  le  nuiurais  air,  gagnerlc 
mal  contagieux.  —  On  dit  Kg.  daiis  le  sens  moral  : 
l'air  du  monde  est  contagieux,  U  friHjuentatiOD 
du  monde  peut  nuire  i  l'iunocence.  —  Avoir  tnt- 
Jours  le  pied  en  l'air,  un  pied  en  l'air,  être  fot»- 
jour.s  prêt  a  partir,  i  courtr,  a  sauter,  à  danser. — 
Il  est  toujours  en  l'air,  Il  n'arrPte  point,  H  «t 
sans  cesse  par  voies  et  par  chemins  ,  etc. —  On  dit 
d'un  homme  dont  la  fortune  ne  repose  sur  rien  de 
solide. fue  (ouïe  ta  fortune  esten  l'air.— Des  con- 
tes en  l'air,  des  discours  qui  n'ont  ni  vériti^  Ui 
fondement  :  ce  récit  est  un  conte  en  l'air.  —  Hai- 
sonner  en /'air,  ndsonner  vagnenient,  avec  légè- 
reté. —  Faire  unechose  en/'air, 8.inss'eiiocca0(*r 
sérieusement.  —  Avoir  sa  fortune  en  l'air,  tlft 
exposé  i  la  perdre.  —  Tout  le  monde  est  en  l'air 
en  mouvement. — Craintes  en  l'air,  espérances  en 
l'air,  paroles,  menaces  ,  projets  m  l'air,  opotn- 
tes .  espérances  sans  fundement,  p.iroles ,  menaces 
projets  sans  Importance. —  En  jiarlaiit  d'une  af- 
faire qui  est  sur  le  bureau  ,  devant  les  juges,  on>Hl 
que  l'air  du  bureau  est  favorable  à  gwjqu'wn 
pour  marquer  que  ce  qui  parait  du  sentiment  des 
juges  fait  croire  qu'il  gagnera  son  procès;  et  que 
l'air  du  bureau  n'est  paspour  lui,  pour  marqmr 
qu'on  croit  qu'il    le  perdra.  —  ^ooir  l'air  à  *» 
danse,  avoir  de  la  disposition    pour  danser  4e 
bonne  grâce;  et  par  extension,  avoir  l'air  vif.  éveillé. 
—  En  t.  de  peint.,  de  sculpl.,  un  air  de  tête,  d»s 
airs  de  tête,  l'attitude  dune  fête  ,  la  manière  dont 
une  tête  est  disposée  :  de  beavx  airs  de  télé, -de 
grands  airs  de  tête,  de  vilains  airs  de  tête.  ■ —  T. 
de  liturgie  ;  on  appelle  air,  dans  l'F.glise  grecqoo, 
le  voile  qui  couvre  le  calice ,  et  le  di.sqtie  on  la  pa- 
tène. On  appelle  ce  voile  oir,dll  saint  Uennain  de 
Constantliiople,  iiarceiprii  couvre  ce  qui  est  ofTovt 
sur  l'autel,  comme  l'air  entoure  la  terre  de  tous  cô- 
tés. —  y^ir  iTi/InmmflWe.  Voy.  «iz.  La  tii^ure  allé- 
gorique de  l'air  est  représentée  par   une  femme 
assise  sur  un  nuage.  —  Knfin   le  mot  air  a  tant 
d'aeceptions  diverses,  au  propre  comme  au  figuré, 
qu'on  ne  saurait  les  donner  toutes  ici. 

AinAl^  ,  subst.  mus.  lèietn)  (  du  lat.  œramen 
qui  a  la  même  slgnilication ) ,  curare  jaune  allié 
avec  l'étain  .  et  devenu  par  ce  nn'lange  plus  dor 
et  moins  ductile.  Dans  Vairain,  l'ét.iin  est  en  plus 
grande  proiH>rtioii  que  dan»  le  bronze  ,  qui ,  k 
son  tour ,  en  contient  pins  qne  le  'inétal  des 
cloches.  C'est  la  seule  différence  qui  existe  en- 
tre ces  trois  alliages.  —  An-ain  de  Corinthn 
était  un  mélange  de  métaux  tort  estimé  chei 
les  anciens ,  qui  l'avaient  obtenu  dans  l'incendie 
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fni  rWalilt  en  cendre  toute  la  ville  de  Corinthe , 
tt  en  fondit  taules  les  statues  d'or,  d'argent  et  de 
bronze.  —  Suivant  ia  Taijle .  il  y  a  eu  un  sificte^  un 
âge  d'airairif  que  l'on  place  entre  le  siècle  d'ar- 
gent et  celui  de  fer.  —  Au  lig. ,  cet  hoTnme  est 
d'airain  ,  a  des  entrantes  d'airain  ,  11  est  dur. 
Impitoyable.  —  Ha  un  front  d'airain  ,  11  ne  rou- 
git de  rien. — Les  injures  se  gravent  sur  l'airain, 
on  ne  les  oublie  pas  aisément. 

AIRAS,  «ubst.  mas.  {érace),  t.  de  bot. ,  sorte  de 
poirier  sauvage. 

'AIRE ,  subst.  fém.  {ère)  (en  lat.  area) ,  sorlace 
plane ,  et  proprement  le  Ueu  où  l'un  bat  les  grains. 
—  T.  de  géom. .  surface  d  nue  figure  rcctiligne , 
curviligne  ou  miktiiignc.  —  lin  t.  d'archit.,  l'espace 
compris  entre  les  murs  d'un  bitinient.  —  Md  d'un 
oiseau  de  proie.  —  Mre ,  en  t.  d'astrul. ,  signifiait 
le  cercle  ou  la  couronne  de  lumière  qui  parait 
autour  du  soleil  et  des  autres  astres.  —  A'ire  de 
plancher,  )°  la  charge  qu'on  met  sur  la  charpente 
d'un  plancher,  et  qu'on  nomme  proprement  la 
fausse  aire  ;  2°  l'enduit  que  l'on  forme  sur  cette 
charge.  —  ,^ire  de  gravier ,  couche  de  gravier 
étendue  sur  la  surtice  des  chemins.  —  Aire  de 
pont,  la  partie  d'un  pont  sur  laquelle  on  mar- 
che ,  pavée  ou  non  pavée.  —  Aire  de  bassin , 
fand  de  bassin.  —  T.  do  raar. ,  aire  de  ve^U,  l'es- 
pace marqué  dans  la  boussole  pour  chacun  des 
trente-deux  vents.  —  On  dit  aussi  l'aire,  pour  la 
vitesse  d'un  navire.— En astron.,airfcspropo?(io»- 
nelles  au  temps  ,  une  des  lois  du  mouvcuicut  des 
planètes ,  déconv  erte  par  K^er  et  démontrée  i>ar 
Newton,  en  vertu  de  laquelle  le  rayon  mené  du 
centre  du  soleil  au  centre  de  la  planète  parcourt 
des  secteurs  égaux  en  temps  égaux ,  doubles  dans 
ëes  temps  doubles ,  etc. 

AIBE ,  subst.  fém.  (ère),  ville  forte  de  France , 
chef-lieu  de  canton ,  arrondissement  de  Saint- 
Omer ,  dép.  du  Pas-de-Calais.  —  Ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrondissement  de  Saint-Se- 
ver ,  département  des  Landes. 

AIRÉ,  part.  pass.  deairer. 

AIRÉE ,  subst.  fém.  (  àr^  ),  la  quantité  de  gerlws 
cootenues  dans  une  aire  :  une  airée  de  froment. 

AIRÉENKES  ,  OU  plutôt  ARÉEItMES  ,  subst.  fém. 
plur.,  t.  d'antiq. ,  {èrécne,  arécne  )  (  du  mot  lat. 
area  ),  fêtes  que  les  laboureurs  célébraient  en 
l'honneur  de  Bacchus  et  de  Cérès.  Les  Grecs  les 
nommaient  haloèennes. 

AIRELLE  ou  BIYRTILLE,  subst.  fém.  {éréle,  mir- 
tile),  t.  de  bot.,  arbrisseau  du  genre  des  bruyères  , 
k  petite  baie  molle  et  noirâtre. 

AIRER  ,  V.  neut.  (éré),  vieux  t.  de  lançon.,  lalre 
son  nid ,  en  parlant  de  certains  oiseaux  de  proie. 

AIRIER,  V.  act.,  pour  aérer ,  n'est  point  fran- 
çais. 

AIROtiÉTRiE,  subst.  fém.,  est  un  barbarisme. 

Voy.  lÉBOMÉTBIB. 

AiROPgis  ,  subst.  m>is.  {éropecice) ,  t.  de  bot. , 
plante  de  la  famille  des  graminées. 
^AJRCRE ,  subst.  fém.  (érure),  fin  de  la  veine  mé- 
talUque. 

AIRTADLT ,  sulKt.  mas.  (érevô),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Partheuay,  dép. 
des  Deux-Sèvres. 

AÏS ,  subst.  mas.  (  é  )  (du  lat.  axis,  assis  ou  os- 
ier, soliveau) ,  planche  de  bois  amenuisée  :  ais 
feuille,  ais  de  bois  de  chêne.— Chtt  les  bouchers, 
établi  ou  forte  table  pour  couper  ou  déiiecer  la 
viande.—  On  appelle  ais  de  bateau  des  ais  qui  ont 
servi  à  la  construction  des  bateaux.  —  T.  d'impri- 
meur, ais  à  tremper,  ais  d  desserrer.  —  T.  de  re- 
lieur, ais  à  rogner,  à  presser,  d  fouetter,  d  eti- 
dosser.  —  T.  de  vitrier,  ais  feuilles,  où  sont  pra- 
tiquées plusieurs  rainures  étroites  dans  lesquelles 
on  coule  l'étata  pour  souder.  —  Dans  les  ma- 
nufactures de  sole ,  on  appelle  ais  du  corps  la 
partie  du  bois  d'un  métier  qui  tient  les  mailles 
de  corps,  —  T.  de  serrurier,  on  nomme  ais  un 
Kiorceau  de  bois  qui  sert  à  emboutir.  —  Dans  les 
jcnx  de  paume,  planche  maionnée  dans  le  mur  à 
l'extrénUté  du  tripot ,  dans  fangle  qni  touche  à'ia 
galerie ,  et  dans  la  partie  où  se  tient  le  serveur 
Quand  U  balle  frappe  de  volée  dans  l'aii,  le  joueur 
qui  l'apoussée gagne  quinze.— ils,  PLÀNCHE.c.yyii  ) 
-4U  est  vieux  :  U  ne  se  dit  que  du  bois.  Planche  a 
une  signification  plus  générale. 

*AISADE  ou  AISSADE ,  subit,  fém.  (izade  ou  èce- 
çade),  t.  de  mar.,  ancienne  expression  qui  dési- 
gnait le  point  de  la  carène  où  une  galère  com- 
mence i  se  rétrécir,  et  qui  correspond  à  la  fa- 
çon de  l'arrière. 

AlSAJfCE ,  snbst.  fém.  (ézance)  (rac.  aise),  ccr- 
lalne  facilité  dans  Ict  action» ,  les  mouvements ,  le» 
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discours ,  les  manières  :  air,  travailler,  parler, 
se  présenter  avec  aisance.  — Fig.,  position  heu- 
reuse sous  le  rapport  pécuniaire;  fortune  suffi- 
sante :  il  vit  daiia  l'aisance  ;  U  a  de  l'aisance. — 
En  t,  de  jurispr.,  on  entend  quelquefois  xar  aisance 
les  services  qu'un  voisin  retire  d'un  autre  en  vertu 
d'une  convention  ;  il  est  alors  synonyme  de  servi- 
tude. (Dict.  de  Législation  usuelle.)  —  An  plur., 
lieux  d'aisances,  endroit  d'une  maison  destiné  à 
certaines  nécessités  naturelles. 

AISE,  subst.  fém.  (éze)  (du  grec  «no;,  heu- 
reux) ,  contentement  ,  joie  ,  émotion  douce , 
agréable  :  être  ravi  ou  transporte  d'aise;  ne  pas 
se  sentir  d'aise.  —  Commodité;  état  commodeet 
agréable:  se  mettre,  traf ailler  à  l'aise.  —  J^trc 
o  son  aise,  se  trouver  dans  l'abondance ,  jouir  de 
toutes  les  aisances  de  la  vie.  —  En  parlant  d'un 
homme  riche  qui  a  toujours  de  légères  Incommo- 
diti's ,  on  dit  prov.  qu'i/  n'est  malade  que  de  trop 
d'aise. — y*en  prendre  qu'à  son  aise,  ne  faire  que 
cequr plaît  sans  se  fatiguer.— foîts fn  parlez  biend 
votre  aise,  vous  en  parlez  avec  l'indifférence , 
l'insouciance,  la  légèreté  qu'on  met  aune  chose 
qui  ne  vous  touche  en  rien.  — A  votre  aise ,  à  vo- 
tre fantaisie  ,  sans  vous  gêner. — Mettre  quelqu'un 
d  son  aise,  lui  doimer  la  liberté  que  sa  timidité 
pourr.iit  empêcher  qu'il  n'eût.  —  Aises,  au  plur.  , 
.se  dit  aussi  des  commodités  de  la  vie  :  avoir  ses  a  i- 
tes  ;  chercher  ses  aises.— A  l'aise,  loc.  adv.,  aisé- 
ment, conunodément ,  sans  pehie. — Paix  et  aise, 
vie  tranquille  et  aisée.  —  iisES,  counooiTÉs. 
(Sy7i.)  —  Les  aises  disent  quelque  chose  de  plus 
voluptueux,  et  qui  facilite  la  mollesse.  Les  comaio- 
dites  expriment  quelque  chose  qui  facilite  les  opé- 
rations ou  la  satisfaction  des  besoins ,  et  qui  tient 
plus  de  l'opulence. —  >4i«f,  adj.,  contcut.  Devant 
le»  verbes ,  il  régit  de  et  l'Infinitif,  quand  le  verbe 
se  nq)porte  au  sujet  de  la  phrase  ;  et  gtte  avec  le 
subjonctif,  lorsqu'il  ne  s'y  rapporte  pas:jc  suis 
bien  aise  de  vous  voir;  je  suis  fort  aise  que  vous 
soyez  venu.  —  Aisi ,  content,  eàvi.  (Syn.)  Nous 
sommes  bien  aises  du  bonhwir  des  autres;  l'ac- 
complissement des  désirs  qui  nous  concernent  nous 
rend  contents;  une  Ibrte  Impression  de  plaisir  fait 
que  nous  sommes  ravis, 

AISÉ ,  E ,  adj.  (ézé),  facile.  On  dit  :  homme  aisé 
d  apprivoiser;  U  est  aisé  de  faire  cela. —Flg., 
une  poésie  aisée,  dont  l'ordre  des  Idées ,  l'arran- 
gement des  mots ,  est  naturel  ;  un  esprit  a  isé ,  qui 
se  montre ,  se  déploie  sans  gêne ,  sans  contrainte. 

—  Un  homme  n'est  pas  aisé,  lorsqu'il  est  difficile 
de  vivre,  d'avoir  conmierce  avec  lui. —Libre,  dé- 
gagé :  manières  aisées.  —  Air  aisé ,  taille  aisée. 

—  Commode  :  u  ne  voiture  aisée.  —  Une  dévo- 
tion aisée,  relâchée.  —  Riche ,  à  son  aise  :  c'est  un 
homme  aisé.  —  iisi ,  ficilb.  (Syn.)  Facile  exclut 
proprement  la  peine  qui  naît  des  obstacles  appor- 
tés, di-s  oppositions  mises  ;  aisé  exclut  la  peine  qui 
nait  de  l'état  même  de  la  chose  :  une  entrée  est  fa- 
cile, lorsque  rien  n'arrête  au  passage;  elle  est  ai- 
sée, quand  elle  est  large,  etc,—  Il  est  aussi  subst., 
mais  seulement  au  plur.  et  dans  ces  deux  phrases  : 
ràledes  aisés,  taxe  deiaijrfi; encore  ces  deux  ex- 
pressions ont-elles  vieilli. 

AISELLE ,  subst.  fera,  (èzcle),  espèce  de  bette- 
rave rouge  en  dehors  et  blanche  en  dedans. 

AiSEjrEST,  subst.  mas.  {èzeman)  (rac.  aise), 
commodités,  latrines  :  voilà  un  aisément  bien 
pratiqué,  —  On  le  disait  autrefois  pour  commo- 
dité ,  et  il  est  resté  long-temps  dans  ces  phrases  :  d 
sonbonpoittt  et  aisément;  à  ses  bons  points  et 
aiscments,  à  son  aise ,  à  son  loisir,  à  sa  commo- 
dité. Ce  mot  est  aujourd'hui  un  inusité. 

AisÈMEKT,  adv.  [ézéman),  avec  aisatue;  faci- 
lement ,  commodément  :  travailler  aisément;  j'en 
viendra'i  aisément  à  bout. 

AISIER  et  AVISER  se  trouvent  dans  Trévoux 
comme  verbes  actifs  signifiant  mettre  à  son  aise  ; 
mais  cet  auteur  a  soin  d'avertir  que  déjà  de  son 
temps  ces  mots  n'étalent  plus  en  usage.  Il  ajoute 
qu'on  a  dit  aussi  aîser. 

*AISSE,  subst.  fém.  {éne),  dép.  de  la  France  ,  ti- 
rant son  nom  de  la  principale  rivière  qui  le  tra- 
verse. 

AISSADE,  subst.  fém.  Voy.  ii8iJ>E. 

AissAKTES,  sul)st.  fém.   plur.   {éfante).  Voy. 

BXBnEttl. 

AISSAl'CCE  ou  ESSAUCUE ,  subst.  fém.  (èçigue), 
t.  de  pêche  ,  filet  en  usage  sur  la  Méditerranée. 
C'est  une  seine  ayant  au  mlUeu  de  sa  largeur  une 
espèce  de  sac  ou  poche.  —  On  dit  aussi  àssacgije. 

AISSEAU ,  subst.  mas.  (  éçô),  outil  recourbé  de 
tonnelier  pour  polir  le  bols.  Voy.  àissettk. 

AISSEAUX  ou  AIS8I8,  SUbst.  DUS.  pluT  Voy. 
BiBOIiV. 
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\     AISSELIER,  subst.  mas.  (écelié),  t.decharpen- 
■  tier,  pièce  de  bois  ([n'on  assemble  dans  un  chevron 
[  et  dans  la  rainure  pour  cintrer  des  quartiers.  —  On 
I  appelle  aussi  aisseliers  les  bras  d'une  roue ,  k>r«- 
I  qu'ils  excèdent  la  circonférence. 
i      aissemAre  ,  subst.  fém.  lèceliére),  t.  detonne- 
1  lier,  pièce  de  fond  d'ime  futaille. 
I      AISSELLE ,  subst.  fém.  (écéle)  (  du  latin  axilla 
i  qui  a  la  même  signification),  en  anat.,  partiecreuse 
sous  l'épaule ,  à  la  jonction  du  bras ,  que  le  peuple 
apivelle  gousset.  —  En  bot.,  angle  formé  par  la 
base  d'une  feuille ,  d'une  branche ,  d'un  rameau , 
avec  la  partie  montante  de  la  tige.  —  En  archit., 
partie  d'un  four  qui  forme  ses  reins ,  c'est-à-dire 
qui  prend  depuis  sa  naissance  jusqu'à  la  moitié  de 
sa  hauteur  :  le  reste  se  nomme  la  chapelle  du  four. 
—  En  t.  de  mar.,  aisselles  d'une  ancre,  les  angles 
rentrants  formés  par  la  verge  et  les  bras  de  l'ancre. 
AISSETTE,  subst.  fém.,  on  aisseau,  subst.  ma». 
(ècéte,  efà),  t.  de  tonnelier,  petite  hache  pour  cou- 
per les  fosscts  des  tonneaux.  Boiste  donne  encore 
aiscetle  et  aisceau  ,  quatre  mots  pour  signifier  la 
même  chose  ;  c'est  trois  de  trop. 

AISSECL ,  subst.  mas.  (  cceul)  ,  se  trouve  pom 
aissifu  dans  Marot.  U  est  hmsité. 

Aissir.u  ,  subst.  mas.  Voy.  essieu.  On  écrivait 
autrefois  aissieu,  p<!Ut-être  à  cause  de  l'étyniologie 
grecque  «^mv,  essieu:  cette  orthographe  aurait  dû 
prévaloir  ;  cependant  on  n'écrit  que  essieu . 

AISSOM,  subst.  mas.  (éfon),  t.  de  mar.,  petite 
ancre  à  quatre  branches. 

AISTHETÉRE  ,  subst.  ma»,  {icetetère)  (du  grec 

ai7fl>!T>;piov,  dérivé  de  aizOmo/iou,  sentir),  pnînl 

auquel  se  rapportent  toutes  les  sensalions.  Inus. 

AISTRE,  est  un  vieux  mot  qui  signifiait  fie,  ejH^- 

lenee,  être.  Hors  d'usage. 

AlSï,  subst.  mas.  (  éai  ),  petit-lait  aigre ,  ou  sé- 
rum du  petit-lait. 
Ait ,   S"  pers.  sing.  prés.  subj.  du   v.  auxiliaire 

AVOIK. 

AITIOLOGIE,  subst.  fém.  (étioloji)  (du  grec 
nirin,  cause  ,  et  Xoyoi,  discours),  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  causes  des  mal.idies.  Voy 
ÉTIOLOCIE  ,  dont  l'orthographe  a  prévalu  ,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  en  rapport  avec  1  étymoiogic. 

AITONE  ,  subst,  fém.  (étone),  t.  de  bot.,  arbuste 
du  cap  de  Bonne-Espérance.  —  Espèce  de  mé- 
liacée. 

AITRES ,  subst.  ma»,  plur.,  mot  employé  pour 
êtres,  signifiant  les  dépendances  d'un  b;>tinient  i 
est  un  barbarisme.  Voy.  btbb.,  subsl.  mase. 

AÏUS  LOCUTIUS  ou  A'fus  LOQUEKS ,  subst.  mas., 
(a-iuce  lokuciuce,  lokueince) ,  myth.  De  toutes  les 
divinités  fabuleuses ,  il  n'y  en  a  point  dont  l'origine 
soit  si  claire ,  si  nette  que  celle  de  ce  dieu.  Céditius , 
homme  du  peuple ,  vint  dire  aux  tribuns  de  Rome 
que ,  la  nuit  précédente ,  comme  U  traversait  seul 
la  rue  Neuve,  une  voix  surhumaine  lui  avait  or- 
donné d'aller  avertir  les  magistrats  que  les  Gaulois 
approchaient.  Céditius  étant  un  citoyen  obscur  et 
sans  crédit,  et  les  Gaulois  d'ailleurs,  peuple  fort 
éloigné,  étant  encore  inconnus  aux  Romains,  on  no 
fit  aucun  cas  de  cet  avis.  Cependant  l'année  sui- 
vante Rome  fut  prise  par  les  Gaulois.  Aptes  leur 
retraite, Camille  obtint  une  loi  qui,  en  expiation 
de  l'incrédulité  dont  on  s'était  rendu  coupable  , 
prescrivait  l'érection  d'un  temple  audieuy^/iwio- 
cutius,<ians  la  rue  Neuve ,  à  l'endroit  même  où 
Céditnii  avait  entendu  la  voix  nocturne:  «  Ce  dieu, 
•  dit  plaisamment  Cicéron  ,  parlait  lorsqu'il  n'était 
»  connu  de  personne  ,  et  c'est  ce  qui  lui  a  valu  le 
»  nom  de  Aïus  Locutius;  mais  depuis  qu'il  est  de- 
»  venu  célèbre  et  qu'on  lui  a  érigé  un  aub-I  et  uï» 
t  temple,  il  a  pris  le  parti  de  se  taire  ,  et  est  de- 
»  venu  muet.  » 

MX  ou  x.%,  snbst.  fém.  {ékce),  lie  de  la  mer  Egée, 
qui,  étant  couverte  de  rochers  escarpés ,  préseule 
de  loin  la  figure  d'une  chèvre,  animal  (lue  les  Grec» 
appelaient  Aix.  Pline  dit  que  c'est  du  nom  de  cette 
Ile  (Aigos  au  génitif  )  que  la  mer  Egée  a  pris 
son  nom.  —  Aix  était  aussi  le  nom  d'une  nymphe, 
nourrice  de  Jupiter.  Voy.  àmaltobe. 
♦aix  ,  subst.  fém.  (éce)  (son  nom  est  formé  du 
mot  lat.  aqtue,  eaux),  vilie  de  France,  chef-lieu 
d'arrond.,  dép.  des  Bouches-du-Rhône.  —  C'est 
aussi  une  ville  des  état»  sardes,  dans  la  Savoie , 
dont  les  eaux  mbiéralcs  sont  très-estimées. 

Aix-n'ANGiLLON  (les) ,  subst.  fém.  phir.  (lèték- 
cedanji-ion),  boorg  de  France  ,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond,  de  Soveger,  dép.  du  Cher. 

AIX-E9l-OTHie,suhst.  fém.  (èkcezan-note)  (&U 
lat.  aqucc,  eaux,  et  Othio  nom  d'une  forêt  qui  en- 
tourait ce  lieu  ),  bourg  de  France ,  chef-lieu  de 
canton   arrond.  de  Troye» ,  dép.  de  i'Aube- 
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Att-ES-PiiovEiCE.  Voy.  »Ji.  VUle  de  France  , 

dép.  des  Bouches-du-Rhône. 
»Aiï-i.*-CHAPEi.LE ,  subst.  Km.  {éeelachapcle) 
(du  la'..  aqu<e,  eaui,  et  eapella,  chapelle),  ville 
des  états  prussien»,  capitale  de  la  proTince  du  Bas- 
Rhin.  Cette  ville  était  le  séjour  ordinaire  de  Charie- 
magne .  qui  y  mourut.  —  L'n  célèbre  traité  de  paix 
fut  conclu  dans  cette  ville  en  I7*«;  et  l'on  y  tint, 
en  ttlR ,  un  congrès  qui  porte  son  nom. 

MIE,  subst.  fera,  (èkce),  petite  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arroud.  de  Limoges ,  dép.  de 
la  Haute-Vienne. 

AIZOO!!,  subst.  mas.  (i^soon),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  licoMcs. 

aUoi'U,  subst.  mas.  (a-izoome),  t.  de  bot., 
planlode  la  famille  des  joubarbes. 

AJACx:io,  subst.  mas.  (ajaeio),  ville  et  port  de 
mer  de  France,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Corse. 
Napoléon  Bonaparte  y  naquit  en  1769. 

AJAn,  subst.  mas.  (ajar),  t.d'hist.  nat.,  sorte 
de  coquille  du  genre  cardite. 
*AJAX ,  subst.  mas.  iajakce).  fils  d'OUée ,  fut  un 
des  prince»  grecs  qui  allèrent  au  siège  de  Troie.  11 
était  si  adroit  dans  tous  les  exercices  du  coqis  que 
personne  ne  l'y  égalait.  Pendant  l'embrasement  de 
la  ville  il  outragea  Cassandre  dans  le  temple  de 
Minerve,  où  elle  s'était  réfugiée.  Minerve,  pour  l'en 
punir ,  obtint  de  Neptune  qu'il  excitât  contre  lui 
une  tempête  furieuse.  Ajax ,  i  travers  mille  dan- 
gers, étant  parvenu  à  gagnrr  un  rocher,  s'écria 
avec  cette  impiété  qui  lui  était  propre  :  J'en 
échapperai  malgré  les  dieux  !  Neptune  indigné 
fendit  le  rocher  d'un  coup  de  trident ,  et  l'engloutit 
lous  les  eaux.  Virgile  attribue  sa  mort  t  Palla», 
«an.1  y  faire  intervenir  Neptune.  Ajax  s'était  fait 
une  grande  réputation  par  son  courage ,  et  il  ren- 
dit d'importants  service»  aux  Grecs  pendant  le 
siège  de  Troie.  —  U  y  eut  un  autre  Ajax ,  fils  de 
Télamon ,  qui  ne  fut  |>as  moins  célèbre  que  le  pre- 
mier. Celui-ci  était  iuvulnérable ,  excepté  dans  un 
endroit  de  la  poitrine  que  lui  seul  coniuissait.  Son 
impiété,  du  reste ,  ne  le  cédait  eu  rien  à  celle  du  fils 
d'Oilée.  U  alla  au  siège  de  Troie ,  où  il  se  distingua 
beaucoup.  U  se  battit  pendant  un  jour  entier  contre 
Hector  :  les  deux  héros  enfin ,  charmés  l'un  de 
l'autre,  cessèrent  le  combat  et  se  tirent  des  présents. 
Ces  dons  mutuels  leur  furent  également  funestes . 
et  voici  comment  :  le  baudrier  qu'Hector  re^ut 
servit  à  l'attacher  au  char  d' Achille ,  lorsque  celui- 
ci  le  traîna  autour  des  murs  de  Troie.  Quant  i  ce 
qui  concerne  Ajax ,  Ulysse  et  lui ,  après  la  mort 
d'Achille ,  se  disputèrent  ses  armes  devant  l'ar- 
mée, et  Ulysse  l'ayant  emporté,  Ajax  en  devint  si 
furieux  que  pendant  la  nuit  U  se  jeta  sur  tous  les 
troupeaux  du  camp ,  dont  il  fit  un  grand  carnage , 
croyant  tuer  Ulysse.  Lorsqu'il  eut  recouvré  I3  rai- 
ton  ,  Il  tourna  contre  lui-même  t'épéc  que  lui  avait 
donnée  Hector,  et  se  tua.  Son  sang  fut  changé  en 
hyacinthe ,  fleur  en  laquelle  avait  dt'jà  été  méta- 
morphosé le  jeune  homme  de  ce  nom  tué  par 
Apollon  au  jeu  du  disque.  Quelques-uns  disent  que 
par  la  tleur  d'hyacinthe  il  faut  entendre  le  pied  d'a- 
louette, où  l'on  croit  voir  les  deux  lettres  AI ,  les- 
quelles forment  le  commencement  du  nom  d'AJix, 
et  la  totalité  d'un  mot  qui  est  un  cri  de  douleur  , 
tel  que  celui  qu'a  pu  pousser  le  jeune  Hyacinthe 
frappé  par  le  disqui:  d'Apollon.  Cette  remarque , 
qui  pourrait  paraître  inutile ,  est  néanmoins  né- 
cessaire pour  l'intelligence  de  deux  vers  du  beau 
passage  où  Ovide  décrit  les  fureurs  et  la  mort 
d'Ajax.  —  T.  d'hist.  nat. ,  espèce  de  papillon  de 
l'ordre  des  lépidoptères. 

AJAXTIES  pour  a'i'axties  ,  subst.  fém.  plur. 
{ajakceli ,  aiancij,  fêtes  en  l'honneur  d'Ajax. 

AJICUBA,  subst,  mas.  (ajikuba),  t.  de  bot., 
arbre  qui  croit  au  Japon,  et  dont  le  fruit  est  bon  à 
manger. 

AJO,  subst.  mas.  (ajo),  t.  dejard.,  narcisse 
jaune. 

AJOLE,  subst.  mas.  (ajole),  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
son de  la  Méditerranée,  à  nageoires  épineuses. 

AJONC,  subst.  mas.  (ajon),  t.  de  bot.,  arbuste 
à  fleurs  légumineuses  jaunes,  et  garni  de  piquants. 
On  l'appelle  aussi  johc  marin.  \oj.  ce  mot. 
♦AJOUTA ,  subst.  mas.  (ajoupa),  t.  de  mar.,  petit 
couvert  de  branches  d'arbres,  d'écorce  ou  de  feuil- 
les ,  que  les  marins  détachés  d'un  vaisseau  con- 
struisent dans  leurs  courses  sur  terre ,  pour  se 
garantir  momentanément  de  la  pluie  ou  du  soleil. 
AJOURÉ ,  E ,  adj.  (ajouré),  t.  de  blas. ,  percé  à 
jour  :  chef  ajouré,  dont  le  haut ,  ouvert  ei  échan- 
eré.  laisse  voir  le  fond  de  i'écu. 
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AJOVRnfi ,  E,  part.  pass.  de  ajourner,  et  adJ. , 
qui  a  été  assigné  ou  remis  i  jour  fixe.  —  U  se  dit 
d'un  jugement .  d'une  cause ,  d'une  délibération 
qu'on  renvoie  i  un  autre  joor. 

AJOi'itSEWEKT,  subst.  mas.  (ajoumeman),  t.  de 
prat.,  assignation  i  jour  fixe  que  Ton  donne  pour 
appeler  une  personne  devant  un  tribunal.  —  Re- 
mise i  un  autre  jour.  —  Ajournement  personnel, 
i  comparaître  en  personne.  —  Renvoi  dune  déli- 
bération i  un  jour  indiqué.  Lorsqu'on  ne  fixe  pas 
le  terme  do  ce  renvoi ,  c'est  un  ajournement  Uli- 
mité  ou  indéfini. 

*AJOliRNER,  V.  act.  (ajourné),  t.  de  prat..  assi- 
gner quelqu'un  i  certain  ^oar  en  justice.— y^'our- 
ner  une  délibération,  la  remettre  à  certain ./'our, 
ou  1  un  temps  indéterminé.  —  Différer.  — 
/ajourner  quelqu'un  devatit  Dieu  ,  lui  prédire 
sa  mort  pour  tel  ;o«r.  —  t'ijouHriEB  ,  v.  pron.  , 
se  renvoyer,  se  différer  :  de  telles  affaires  s'a- 
jourtient. 

AJOl'ROCB,  subst.  mas.  (ajouroube),  t.  dliist. 
nat.,  espèce  de  perroquet. 

AJOITTAGE,  subst.  mas.  (ajoutaje)  (formé  de 
ajouter),  t.  de  métier  ,  adjonction;  chose  ajou- 
tée à  une  autre. 

Ajoi-TÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  ajouter,  et  adj. ,  se 
dit ,  en  musique ,  d'un  son  ajouté  1  un  autre  dont 
il  ne  fait  pas  partie  essentielle  :  sixte  ajoutée. 
♦AJOCTtE,  sul)»t.  fém.  (ajouté),  t.  de  géom., 
Ugne  prolongée ,  et  t  laquelle  on  ajoute. 

AJOUTER,  v.  act.  (ajouté)  (du  lat.  ad,i,  et 
juxta,  auprès;  ou  de  ad,  i,  et junyfrc, joindre. 
Nous  écrivions  et  prononcions  autrefois  adjou- 
ter) ,  joindre  une  chose  i  une  autre;  mettre  quel- 
que chose  de  plus.  —  Il  s'emploie  neutr.  :  la  dé- 
cence ajoute  à  la  beauté.  —  Foliaire  a  dit 
dans  la  Mort  de  César  : 

Il  est  leicps  d'ajovter  par  les  droits  de  la  guerre 

Ce  qui  manque  aux  Bomains  des  trois  quarts  de  la  terre. 

j1  jouter,  quand  ce  n'est  point  neutr.  qu'il  est  em- 
ployé ,  demande  un  régime  secondaire  ou  indirect 
(|ui  manque  ici  :  ajouter  à  quoi  ?  L'espril  su{)plée 
à  l'empire  ;  mais  grammaticalement  celle  ellipse 
est  forcée.  Ce|>endant  on  ne  doit  pas  se  permettre, 
ce  qui  serait  encore  une  faute  plus  Rrave,  de 
prendre  pour  ce  régime  indirect  la  personne  i 
qui  l'on  parle,  et  de  dire,  comme  on  le  fait 
trop  souvent:  il  m'ajouta,  je  vou*  ajouterai 
que...  je  le  dis  à  madame  de  Lesdiijuières,  et  je 
lui  ajoutai  que  j'allais  CU  ce  pas  au  Pa/nii- 
Aoya/.  (Mémoires  du  cardinal  Ae  Hetz.)  Cette  lo- 
cution très-usitée  est  très-vicieuse,  car  un  n'ajoute 
rien  à  une  personne,  lorsqu'on  ajoute  quelque 
chose  i  ce  qu'on  lui  a  dit.  —  Ajouter  au  conte, 
à  la  lettre,  au  texte,  etc.,  amplifier  un  récit,  etc. 
—  Jjouler  foi  à  quelqu'un ,  croire  ce  qu'il  dit.— 
«'IJOUTEB ,  V.  pron. 

AJOUTOIR,  subst.  mas.  (ajou«oa>-),  tuyau  o;'o«<^ 
à  l'extrémité  de  celui  d'une  fontaine  ou  d'un  jet 
d'eau. 

AJOUVE  ou  .UOVE ,  subst  fém.  (ajoute,  ajove), 
t.  de  bot.,  espèce  de  laurier. 

AJOUX,  subst.  mas.  plur.  (ajou),  t.  de  tireur 
d'or,  les  lames  de  fer  entre  lesquelles  se  rctiemieut 
les  filières. 

AJOVE ,  subst.  fém.  Voy.  ijouvi. 

AJURATIPITA ,  subst.  mas.  (ajuratipita),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  du  Brésil. 

AJURACATINCA ,  subst.  mas.  (ajurakateingua), 
t.  d'hist.  nat.,  perro<|uet  du  Brésil. 

AJURATIBIRA,  subst.  nias,  (ajuratibira) ,  t.  de 
bot.,  arbrisseau  à  fruits  rouges  du  Brésil. 

AJURUCURAU,  subst.  mas.  (ajuriikurà  ),  t.  d'hist. 
nat.,  perroquet  du  Brésil. 

AJURtCURUCA,  subst.  mas.  (ajurukuruka),  t. 
d'hist.  nat.,  perroquet  du  Brésil. 

AJURUPURA,  subst.  mas.  (ajunipura),  t.d'hist. 
nat.,  perroquet  du  Brésil. 
*AJBS,  subst.  mas.  (ajuce),  t.  de  mar.,  nœud 
d'assemblage  de  cordage. 

AJCST,  subst.  mas.  iajucete),  t.  de  mar.,  action 
à'ajuster.  —  Faire  ajust,  c'est  ajouter  un  ou 
plusieurs  cordages  à  d'autres  pour  les  allonger.  — 
On  écrit  aussi  ajuste. 

AJUSTAGE,  subst.  mas.  (ajucetaje),  t.  de  mon- 
nayeur  ,  action  ii'ajuster  l'affinage,  de  donner 
à  une  pièce  de  monnaie  le  poids  qu'elle  doit 
avoir. 

AJUSTE.  Voy.  IJCST. 
♦ajusté,  e,  part.  pass.  de  ajuster  et  adj.,  se  dit 
d'une  flèche ,  d'un  trait  prêt  à  être  lancé ,  et  d'un 
fusil  couché  en  joue.  —  On  dit  des  cartes  ajus- 
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lées ,  pour  dire  :  des  cartes  qu'ou  a  arrangtet  on 
marquées  de  manière  qu'elles  puissent  être  recon- 
nues, afin  de  tromper  au  jeu.— A'oi/d  votre  haUl 
bien  ajusté,  vous  voilà  bien  ajusté,  se  dit,  »ul- 
vant  l'Acadimie  ,  à  un  homme  (  ce  sont  se»  pro- 
pres terme»)  qui  a  été  éclaboussé ,  et  dont  l'habit 
est  couvert  de  boue  :  on  nous  permettra  de  con- 
damner impitoyablement  et  l'exemple  et  son  expli- 
cation. 

ajustement,  subst.  mas.  (ajuceleman)  (fonn< 
à'ajuster),  action  par  laquelle  on  ajuste  quelque 
chose  ;  résultat  de  celte  action.  —  Accommode- 
ment :  chercher  des  ajustetnents  dans  utie  af- 
faire. —  iji'STEMENT,  PiBUBE.  (Syn.)Ce  qui 
appartient  à  l'habillement  complet .  quel  qu'a  toit . 
shnpic  ou  orné  ,  est  ajustement  ;  ce  qu'on 
ajoute  d'apparent  et  de  superflu  est  parure  pro- 
prement dite. 

ajuster  ,  V.  act.  (  ajuceté)  (du  lat.  barbare ad- 
jusiare,  formé  de  ad,  i,  etjuxtà,  près,  auprès, 
joignant.  Les  Italiens  disent  dans  le  même  sent 
aggiustare ,  et  les  Espagnols  ajustar) ,  rendre 
juste  :  ajuster  un  poids,  une  mesure,  etc.  — T. 
de  monnayeur,  rendre  juste  une  pièce  de  mon» 
naie,  la  mettre  au  poids  déterminé  par  la  loi 
passer  les  mounaies  dans  l'ajustoir,  —  En  t.  de 
mar.,  faire  un  ajust.  —Approprier,  rendre  propre 
k...,  ajuster  un  couvercle  à  une  boite.— Coa- 
ciller,  accorder.— On  dit  prov.  :ajuj(es  vos  flûtes, 
laites  vos  dispositions.  Fam.  —  Embellir  par  dei 
^ustements  ;  parer.—  En  parlant  d'un  homme  qui 
a  né  condamné  aux  frais  et  dépens  d'un  procès , 
on  dit  qu'il  a  été  ajusté  de  toutes  pièces.  Fam.  — 
En  parlant  i  un  inférieur  que  l'on  menace  d'un 
mauvais  traitement  :  je  vais  l'ajuster  si  tu  n'o- 
béis. —  Ajuster  son  coup,  son  arme,  viter. 
—  Ajuster  un  cheval  sur  les  voltes,  à  toute  sorts 
d'airs  de  manège,  le  dresser,  lui  apprendre  son 
exercice,  en  lui  donnant  la  grâce  nécessaire.  — 
«'ijusTEB  ,  V.  pron.,  se  préparer  à,..,  se  mettre  en 
état,  en  posture  de...:  s'ajuster  pour  tirer  au 
blanc.  —  Se  parer.  —  Convenir,  cadrer.— S'ajiw- 
ter  au  temps ,  s'y  accommoder. 
♦ajusteur,  sul>st.  mas.,  au  fém.  ajusteuse, 
(ajuceteur,  teuze),  ouvrier,  ouvrière  qui  aj'u«t«  le 
flan  des  monnaies. 

AJUSTEUSE,  subst.  fém.  Voy.  ijcbtidb. 

AJtSTOin ,  subst  mas.  (ajucetoar)  (ne.  juste), 
t.  de  monuayeur,  petite  balance  dans  laquelle  on 
pèse  et  ajuste  les  monnaies  avant  de  les  mar- 
quer. 

AJUSTURE,  subst.  fém.  (ajuceture),  concavité 
que  les  maréchaux  donnent  au  fer  pour  l'appro- 
prier au  pied  du  cheval. 

AJUTAGE ,  subst.  mas.  Peu  usité.  Voy.  AjusTOll. 

AJUTOIR  et  AJITOIRE.  Voy.  ÀJOUTOiB. 

AK.ANTICOI«E  OU  AJCANTICONITE  ,  subst.  ma». 
(akantikàne,  konite) ,  minéral  dit  aussi  pierre 
de  serin, 

AKÉÉSIE,  subst.  fém.  (akéézi),  t.  de  boL,  arbre 
d'Afriijhe. 

♦AKÈNE ,  subst.  fém.  (aligne),  t.  de  bot.,  nom  que 
certains  botanistes  donnent  à  une  espèce  de  fruil 
uniloculaire. 

AkiiESlD,  subst.  ma»,  (akande),  prêtre  persan. 

Akis  ou  AKIOE,  subst.  mas.  (akice  ,  akide)(iM 
grec  axi;,  pointe) ,  t.  d'hist.  nat. ,  coléoptère  luci- 
fuge  à  corps  anguleux. 

AKOI.OGIE,  subst.  fém.  (akoloji)  (du  grcceac«, 
remède  ,  et  io/oj,  discours  ) ,  traité  pharmaceu- 
tique. 

AKOND,  subst.  mas.  (akonde),  troisième  pontife 
de  Perse,  qui  est  au.ssi  officier  de  justice. 

AKOUCUI,  subst.  mas.  (akouchi),  t.  d'hist.  nat., 
mammifère  rongeur  de  l'csi)èce  de  l'agouti. 

Al. ,  mot  prlndlif  (al).  Il  présente  toute  idée  d'é- 
lévation. 

Ai.ABAHA,  subst.  mas.  (alabama),  l'un  de> 
États-Unis  d'Amérique.  Une  ville  de  cet  état  porte 
le  même  nom. 

AI.ABANDINE  OU  AI.BAIMDINE,  subsl.  fém.  (ala- 
bandine  ,  albandine),  t.  d'hist.  nat.,  pierre  pré- 
cieuse que  l'on  place  entre  le  grenat  et  le  rubis. 

Voy.  iLBXNDINE. 

♦ai.abaxdus  ,  subst.  mas.  (alabanduce),  myth., 
fils  de  Callirhoé ,  qui  fut  mis  au  nombre  des  dieux. 
Son  culte  était  célèbre  à  Alabanda ,  ville  de  Carie. 

ALABARCHE ,  subst.  mas.  (alabarche),  chef  de» 
Juifs  à  Alexandrie. —  Anciennement,  receveur  de» 
droits  Imposés  pour  le  passage  des  bestiaux 

Al.ABARCHIE,  subst.  fém.  (alabarchi),  dignllé 
d'un  n/nJarc/if.— Kecettedespéagesou  des  droit» 
imposes  pour  le  passage  des  bestiaux. 
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U.*BARCBlQinB ,  adj.  des  deux  genres  i^alabar- 
ehike  ) ,  qui  concerne  ïalabarchie  et  l'aia- 
barche. 

ALABASTRIQDE,  adj.  pris  subst.  (alabacetrike), 
l'art  de  faire  de  l'albâtre  artificiel. 

ALABASTRITE,  subst.  fém.  (ataboeetrite) ,  t. 
de  miner.,  faux  albâtre.  C'est  une  pierre  aussi 
blanche  que  la  cire ,  dont  on  se  servait  comme  de 
vilre. 

ALABE,  'oubst.  mas.  (aiabe),  t.  d'hist.  nat.,  le  si- 
lure anguillard. 

ALA«£$,  subst.  mas.  {alabéce),  t.  d'bist.  nat.,  la 
murène,  poisson. 

ALACAROm ,  subst.  mas.  (alakaron),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  dinsecle  venimeux  de  la Nigritie. 

AlIchi  ,  E ,  piirt.  pas»,  de  aldchir. 

AI;ÂCHIR,  V.  neuf,  et  act.  (aldehir),  vieux 
mot  qui  signifiait  :  tomber  en  faiblesse  et  rendre 
Idche. 

AI.ACOAI.Y,  subst.  mas,  (alakcali),  t.  de  bot., 
espèce  d'agave  fétide. 

ALACRITÉ ,  subst.  fém.  {alakriU)  (en  lat.  ala- 
eritas),  gaieté ,  joie  ouverte.  Peu  usité. 

ALACTAGA,  subst.  mas.  (alaklagua),  t.  d'hist. 
nat.,  gerboise  de  Tartarie. 

ALAFIA ,  subst.  mas.  (alafia),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau de  Madagascar 

ALAGAO ,  siUist.  mas.  {alaguao),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau des  Philippines. 

ALAi'-BÉGLER,  subst.  mas.  (ala-ibéguelére),  co- 
lonel de  cavalerie  turque. 

ALAIGXE ,  subst.  fém.  {alègnie),  ville  de  France, 
chef-Ueu  de  canton ,  arrondissement  de  LImoux  , 
dé  p.  de  1  Aude. 

*ALAIK,  subst.  mas.  {(Uein),  nom  d'un  peuple 
de  la  Sarmatie  d'Europe. 
♦alaihe,  adj.  des  2  g.  (a/ère),  qui  appartient 
aux  ailes  des  oiseaux. 

ALAIS,  subit,  mas.,  ALÊTHE,  subst.  fém.  {aie, 
lèlt),\..àe  vieille  faucon.,  noms  donnés  i  un 
oiseau  de  iiroie  du  Pérou  très-propre  au  vol  de  la 
perdrix. 

VALAIS ,  subst.  mas.  {aie)  (du  lat.  Alesia),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.  du  dép.  du 
Gard. 

ALAISE ,  subst.  fém.  {aléze) ,  allonge  d'osier 
pour  fixer  une  branche.  —  Planche  ajoutée.  Voy. 

ALiZE. 

ALAISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  alaiser. 

ALAISER  ou  ALÉSER,  V.  act.  {alézé),  t.  de  tour- 
neur, polir. 

ALALA ,  subst.  fém.  {alala) ,  que  Plutarque  ap- 
pelle la  fdle  de  la  guerre,  est  la  même  qu'Enyo. 

ALALCOMÈKE,  subst.  mas.  {alalekoméne),  myth., 
sculpteur  célèbre,  qui  fit  une  statue  de  Miner- 
ve, dont  il  établit  le  culte  dans  une  ville  qu'il  bâ- 
tit en  Béotie,  et  à  laquelle  il  donna  son  nom. 
Voilà  pourquoi  Minerve  fut  appelée  Alalcomi- 
néide 

ALALIE,  lubst.  fém.  {alali)  (du  grec  «  priv.,  et 
/a)tiu,  je  parle),  t.  de  médec.,  impossibilité  de 
parler. 

ALALITE,  subst.  mas.  {alaliU),  t.  d'hist.  nat., 
minéral crjstalllsé, ainsi  nommé  de  la  vallée d'Ala, 
en  Piémont ,  où  il  se  trouve. 

ALALONGA,  Subst.  mas.  (a/a/oHjfua),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  de  l'espèce  des  scombres. 

ALAMATOU ,  subst.  mas.  {alamatou),  t.  de  bot., 
fruit  bon  k  manger,  provenant  de  Yalainatouyer, 
arbre  de  Madagascar. 

ALAMATOin'ER,  Subst.  mas.  {alamatouie  ),  t. 
de  bot. ,  arbre  qui  produit  Valamatou. 

ALAMBIC ,  subst.  mas.  {alanbike)  (du  grec  «/ie<;, 
vase; ou  encore  de  l'article  arabe  al,  le,  et  du  mot 
grec  a^6(Ç,vase,  pot;  te  vase  par  excellence,  à 
cause  du  grand  usage  qu'on  en  fait  en  chimie.  Les 
Arabes  disent  dans  le  même  sens  alambiq  ou  alam- 
bik.)  Vaisseau  pour  distiller.  —  Fig.  :  cette  affaire 
a  passe  par  l'alambic,  a  été  examinée  avec  beau- 
coup de  soin. 

ALAMBIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  alambiquer,  et 
adj.,  trop  subtil,  trop  raffiné  :  dwcottri,  pensée 
atambiquée. 

ALAHBIQL'ER ,  V.  act.  {alanbike),  Il  n'a  d'usage 
qu'au  fig.  :  alanibiquer  l'esprit ,  le  fatiguer  ;  encore 
n'est-il  pas  très  usité.—  On  l'emploie  quelquefois 
d'une  manière  absolue  :  dans  ces  sortes  de  ma- 
Uéres,  il  ne  s'agit  pas  d'alambiquer  ;  allez  au 
(ait  sans  alavMquer  plus  long-temps  ;  on  sous- 
enlend  le  sujet ,  la  pensée ,  etc.  Voy.  alimbic.  — 
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s'aumbiqdbi,  t.  pron.  :  s'alambiquer  l'esprit  sur 
des  questions  trop  difficiles. 

ALAN ,  subst.  mas.  {alan),  chien  propre  à  chas- 
ser le  sanglier. 

ALANA,  subst.  fém.  {alana),  sorte  de  craie  on 
pierre  tendre ,  nommée  aussi  tripoli. 

ALAflABOLCS ,  Subst.  mas.  (alanaboluce) ,  ter- 
re k  laquelle  on  attribue  les  mêmes  vertus  qu'au 
bol  d'Arménie,  et  qui  parait  n'être  que  le  tri- 
poU. 

Al.ANGOimi,  E,  part.  pass.  de  alangourir,  et  adj. 
{alanguouri)  (rac.  langueur),  vieux  mot  qui  si- 
gnifie affaibli ,  défaillant. 

ALA.'VGOi'RlR ,  V.  act.  {alanguourir) ,  affaiblir, 
rendre  languissant ,  défaillant.  —  s'iLiNGOlIBiB,v. 
pron.,  devenir  languissant,  triste  j  et  par  extension, 
amoureux.  Vieux. 

ALAKGUI,  E,  part.  pass.  de  alanguir. 

ALA^GCILAX,  subst.  mus.  {alanguUan) ,  t.  de 
bot.,  arbre  odoriférant,  autrement  dit  canang 
aromatique. 

ALAKGi'iR,  V. act.  et  neut.  {alanguir),  rendre 
languissant ,  être  languissant.  — s'xlanguib,  v. 
pron. ,  devenir  languissant.  —  Au  fig.  comme  au 
propre  :  perdre  son  énergie. 

ALANCiissEMEKT,  sulist.  mas.  {alanguiceman), 
action  d'alangiiir  ;  ses  effets. 

Ai,AOL'ATTE,  subst.  mas.  {ala-ouate),  t.  d'hist. 
nat.,  singe  d'Amérique. 

ALAPA,  subst.  lém.  {alapa),  t.  de  bot.,  nom 
donné  à  la  bardaiie. 

ALAQi'E,  subst.  fera,  (a/afe),  membre  d'archi- 
tecture qui  sert  d  assise  à  la  base  des  colonnes.  On 
l'appelle  encore  plinthe  ou  orlet. 

ALAQUÉCA,  subst.  fém.  (a/aft(*a),  t.  d'hist.  nat., 
pierre  des  Indes  dont  les  fragments ,  appliqués  à 
l'extérieur ,  ont  la  vertu  d'arrêter  une  hémor- 
rhagie. 

ALARGUÉ ,  E ,  part.  pass.  de  alarguer. 

ALARGl'ER,  V.  neut.  (a/arj«0  (formé  du  latin 
largus,  large),  t.  de  mar.,  prendre,  gagner  le  large, 
s'éloigner  de  la  côte  ou  de  quelque  vaisseau.— *'a- 
LiBGUEB,  V.  pron. 

ALARMAIT,  E,  adj.  {alarman ,  mante),  qui 
o/arme,  qui  est  propre  à  répandre  l'alarme.  — 
Part.   prés,  du  verbe  xlarmeb. 

AI.ARMS,  subst.  fém.  (alarme)  (de  l'Italien  aW 
arme!  aux  armes!),  cri,  signal  pour  faire  coiu-ir 
aux  armes  :  sonner  l'alarme,  donner  l'alarme. 

—  Emotion  causée  par  l'approche  de  i'eimcmi  : 
chaude  alarme,  fausse  alarme.  —  On  appelle 
poste  d'alarme  un  lieu  assigné  à  une  trouite  pour 
s'y  rendre  en  cas  d'alarme.  —  Le  poste  d'alarme, 
dans  une  garnison .  est  un  lieu  où  chaque  régiment 
se  rend  à  son  tour  dans  les  occasions  extraordi- 
naires. —  On  appelle  pièces  d'alarme  quelques 
pièces  de  canon  placées  i  la  tèle  d'uu  camp ,  et 
toujours  prêtes  à  tirer  au  premier  commandement. 

—  Au  fig.,  toute  sorte  de  terreur,  d'épouvante  su- 
bite. —  Fausse  alarme,  vaine  crainte ,  peur  sans 
sujet.  —  Inquiétude ,  souci ,  chagrin ,  crainte.  En 
ce  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'au  plur.  :  vivre  dans  de 
continueiles  alarmes.  —  Prov.  et  fig.  :  l'alarme 
est  au  camp,  se  dit  en  parlant  d'une  chose  qui  met 
plusieurs  personnes  dans  une  grande  inquiétude. 

—  On  dit  ix)ét.  :  au  milieu  des  alarmes  ;  nourri 
dans  les  alarmes  :  pour ,  au  milieu  des  combats, 
élevé  dans  les  dangers  de  la  guerre.  —  ilàbdie  , 
EFPUOI  ,  tebreub,  fbjltelb,  cbàinte,  peub  , 
tppBÉBEnsiON.  (Syn.)  L'alai-me  naît  de  ce 
qu'on  apprend  ;  l'effroi  de  ce  qu'on  voit  ;  la  ter- 
reur de  ce  qu'on  imagine;  la  frayeur  de  ce  qui 
surprend  ;  la  crainte  de  ce  qu'on  sait  ;  la  peur  de 
l'opinion  qu'on  a  ;  l'appreliention  de  ce  qu'on  at- 
tend. 

ALARMÉ,  E,  part.  pass.  de  alarmer,  et  adj.  Ce 
mot  dit  moins  un' effrayé ,  qui  dit  moins  qu'epoii- 
vanté. 

ALARMER ,  v.  act.  (a/arme),  donner  Valarme. 

—  Fig. ,  causer  de  l'Inquiétude ,  du  souci ,  de 
l'émotion ,  de  l'épouvante.  —  s'alibheb  ,  v. 
pron. ,  s'épouvanter,  prendre  l'alarme ,  s'Inquié- 
ter. 

AI.ARMISTE,  subst.  des  deux  genres  {alar- 
micete  )  (formé  û'alarme) ,  qui  répand  dans  le 
public  de  fausses  alarmes,  ou  même  des  nou- 
velles vraies,  mais  fâcheuses.  —  Qui  s'alarma 
facilement;  qui  semble  se  plaire  à  alarmer  les 
autres. 

ALARTAR ,  subst.  mas.  {alartar),  t.  de  chimie , 
oxyde  de  cuivre. 

ALAg ,  subst.  mas.  {alace),  partie  des  ailes  du 
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bonller  ,  espèce  de  filet  dont  on  te  sert  sur  la 
Méditerranée. 

ALASALET,  subst.  mas.  (alazalé),  t.  de  chim. 
nom  qu'on  donnait  autrefois  au  sel  ammoniac. 

AL ASSi'C,  subst.  mas.  (a/ofuke),  ville  de  France 
canton  de  Donzenac ,  arrond.  de  Brives ,  dép.  de 
la  Corrèze. 

♦alastor  ,  subst.  mas.  {alacetor),  myth.,  l'un 
des  chevaux  de  Pluton.  —  Ce  fut  aussi  le  nom 
du  frère  de  Nélée ,  fils  de  Nestor,  et  celui  d'un  des 
compagnons  de  Sarpédon ,  qui  fut  tué  par  Ulysse 
au  siège  de  Troie.  —  On  donnait  encore  le  nom  de 
Alaators  à  des  génies  maltaisants. 

ALASTROB ,  subst.  mas.  {alacetrobe),  nom  qu'on 
donnait  anciennement  au  plomb. 

ALATERNE,  subst.  mas.  {alatérene)  (du  lat.  al- 
ternus),  t.  de  liot.,  arbrisseau  toujours  vert  du 
midi  de  la  France ,  dont  les  feuilles  sont  rangées 
alternativement  le  long  des  branches. 

ALATIEB,  subst.  mas.  {alatié),  t.  de  bot.,  espèce 
de  viorne. 

AI.ATITE,  subst.  fém.  (a/a(i(f),  t.  d'hist.  nat., 
coquillage  univalve  du  genre  des  pourpres ,  dont 
la  lèvre  est  en  forme  d'aile. 

ALATLi ,  subst.  mas.  (alateli),  t.  d'hist.  nat., 
nom  d'un  alcyon  du  Mexique. 

ALAUSI,  subst.  mas.  {atùzi),  province  de  la 
Nouvelle  -  Grenade ,  et  capitale  de  cette  pro- 
vince. 

ALAVA,  subst.  mas.  (a/ata),  petit  pays  d'Es- 
pagne, dans  la  Vieille-Castille ,  dont  f'ittoria  est  la 
capitale. 

ALATA  ,  subst.  fém.  (a/a-ia),  chef-lieu  d'une 
province  du  même  nom  dans  la  Tuniuie  d'Asie. 

ALBA ,  subst.  fém.  (alba),  capitale  de  la  province 
du  même  nom  dans  les  états  sardes. 

ALBAGORE ,  subst.  mas.  {albaguore),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  scombre. 
*ALBAIN ,  subst.  mas.  {albein),  habitant  à'Albe. 

ALBAK  ou  ALBAI\G  ,  subst.  mas.  {alban,  bein), 
ville  de  France  ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
d'Aiby,  dép.  du  Tarn. 

^ALBAiVAis,  E ,  subst.  et  adj.  (albané ,  néze),  qui 
est  de  l'Albanie.  —  Au  plur.  mas.,  t.  d'hist.  eccl., 
sectaires  chrétiens  du  vn"  siècle,  qui  niaient  le 
péché  originel  et  le  libre  arbitre ,  et  repoussaient 
les  sacrements  ,  la  confession  et  l'excommuni- 
cation. 

AI.BAKDIISE  OU  ALABANDINE ,  Subst.  fém.  {al  OU 
alabandine),  espèce  de  rubis  spinelle  venant  d'A- 
labanda,  en  Carie,  et  qui,  par  corruption,  a  été 
aussi  appelé  alfnandine. 

ALBANIE,  subst.  fém.  (albani),  contrée  de  l'A- 
sie, sur  les  côtes  de  la  mer  Caspleime,  ainsi  appelée 
parce  que  ses  habitants  étaient  originaires  du  terri- 
toire d'Albe  en  Italie,  qu'ils  avaient  abandonné 
■ous  la  conduite  d'Hercule ,  après  la  défaite  d« 
Géryon. 

Ai.BARA ,  subst.  mas.  {albara),  t.  de  bot.,  sort* 
de  balisier. 

ALBARAS.  Voy.  ILBOBi. 

ALBARELLE,  subst.  fém.  {albarèle),t.  de  bot., 
espèce  de  champignon  qui  croit  sur  les  chàlai- 
gniers. 

ALBATIOI ,  subst.  fém.  {albdcion),  Toy.  oiiL- 
BÀTion. 

ALBÂTRE,  subst.  mas.  (albâtre)  (en  grec  «i» 
«naipov),  pierre  de  la  nature  du  marbre,  mais  tendre 
et  transparente.  Le  plus  estimé  vient  d'Orient.  — 
On  dit  poét.  :  un  sein  d'albâtre,  pour  peindre  la 
blancheur  extrême  d'un  sein.  —  En  t.  d'antiq.,  on 
nommait  albâtre ,  une  boite  â  parfum. — On  entend 
par  albâtre  gypseux  ou  alabastrite,  le  dépôt 
gypseux  qui  se  forme  dans  les  cavités  des  carrière* 
de  sulfate  de  charix. 

ALBATROS ,  subst.  mas.  {albatroce),  t.  d'bist. 
nat.,  oiseau  de  mer  extrêmement  vorace. 

ALBAT,  subst.  mas.  {albi),  ville  de  l'Ile  de  Lu 
çon ,  et  capitale  de  la  province  du  même  nom. 

ALBE,  subst.  fém.  (albç),  ville  du  Latium . 
bâtie  par  Ascagne ,  fils  d'Énée.  —  C'est  le  nom 
d'une  grande  quantité  de  villes  de  plusieurs  con- 
trées. 

ALBE,subsl.  masc.  ou  ALBÉTE,  subst.  fém. 
Voy.  able ,  ablette ,  seuls  corrects. 

albei.e:<  ,  subst.  mas.  {albetein),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  poisson. 

ALBESiGA ,  subst.  fém.  {albeingua),  ville  mari- 
time des  états  sardes ,  et  capitale  de  la  province 

d'iLBENGl. 

albehqiie  (V) ,  subst.  fém.  {lalbeinke) ,  bourg 
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de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Ca- 
hon ,  dép.  du  Lot. 

ALBtoCE,  >ubat.  mas.  (aU^ojV),  t.  d'hUt.  nal., 
torle  de  sèche. 

ALB^.RèsE ,  «tibst.  mas.  {allx'r^ze^ ,  pierre  figii- 
rée  de  Florence  ,  ou  chaux  carbonatée  nUnl- 
forme. 

AI.BERCiUn!  DE  MER ,  snh«t.  f^iB.  (  albèrr- 
guame),  t.  d'hlst.  nat.,  espèce  d'hololhurie  de  la 
Méditerranie. 

Al.BERCE,  snhst.  tim.ialbèrrjf).  petite  pèche 
précoce  donl  la  chair  c«t  jaupie  et  ferme. 

ALBEIIGÊ ,  E,  part.  p.'iss.  de  albrrger. 

ALBERGEAGE  OU  AI.BERGEMETT  ,  Snbst.  mus. 
(fUbèrejnje ,  albfrejeman) ,  t.  de  jurispr.,  liait 
miphytéotique.  Vieux. 

AliBERGER,  V.  »c\.  {albèrejf),  t.  de  jurispr., 
dounrr  en  emphyléose,  faire  un  bail  emphyti'o- 
tlque.  Vieux. 

ALBERGIE ,  subst.  fém.  {albèreji) ,  logement. 
Vieux  et  Inusité. 

ALBERCIER,  aubst.  m3».  {albérejié),  t.  de  bot., 
arbre  qui  porte  des  alberget, 

ALBERCVME  DR  MER ,  Subst.  mas.  (albàregunu), 
I.  d'hist.  nat.  zoophyte  de  mer.  en  œuf,  avec 
dea  espèces  de  feuilles  ou  plumes. 

ALBERinis ,  subst.  mas.  {albérenuce),  camelot  du 
Levant. 

*AIBERT,  «tibst.  mas.  talb^re),  monnaie  d'or  fla- 
mande, appelée  aussi  albertus.  Elle  fut  frappée 
sous  le  gouvernement  d'Jlbrrt,  archiduc  d'Autri- 
che. Sa  valeur  est  d'environ  huit  francs  de  notre 
monnaie.  —  Pntite  ville  de  France ,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Péronne ,  dép.  de  la  Somme. 

ALBERZARI^,  subst.  mai.  (aVftéreiarcm),  laine 
d'Espagne. 

ALBÉsiE,  subst.  fém.  (a/ftifci),  t.  d'antiq.,  Im- 
DMnse  bouclier  des  citoyens  d'Albe. 

ALBESTKOFF,  subst.  mas.  (a/fcjef tro/'e),  bonrg 
àe  France ,  chef-lien  de  canton ,  arrond.  de  Châ- 
teau-Sallus ,  dép.  de  la  Meurthe. 

ALBi ,  subst.  mas.,  ville  de  France.  Vojr.  ilbt. 

ALBICAJITE  ou  CARHIE ,  subst.  «m.  {albikanU, 
terni) .  t.  de  jardin.,  espèce  d'anémone. 

ALBICORE ,  subst.  mas.  (albikore)  ,  t.  dTlist. 
nat..  Doisson  de  l'Océan ,  espèce  de  maquereau. 
«ALBiriCATiOJl ,  subst.  fém.  Voy.  DÉiLBirion. 
VAl,BiGEOis,  subst.  mas.  et  adj. ,  au  fém. 
ALBIGEOISE  (albijoa,  joaze) ,  sectaires  du  iii" 
liAcle,  nonmiés  ainsi  de  la  ville  d'.^/6i ,  où  ils  com- 
mencèrent à  se  faire  connaître  en  France.  Ils  te- 
naient leurs  erreur»  des  manichéens.  —  Habitant 
SAlby. 

AUllllOS ,  subst.  mas.  {alblniee)  (de  l'espagnol 
ûlbino,  liLmc),  homme  d'un  blanc  blafard  ,  qui 
porte  aussi  le  nom  de  nègre-blanc.  Ces  individus, 
nés  de  parents  de  couleur  cuivrée  ou  noire,  an 
Uen  d'avoir  la  peau  fortement  colorée,  ne  présen- 
tent sur  toute  la  surfiice  de  l/ur  corps  qu'un 
teint  pâle .  d'un  blanc  mat  et  fade  comparable  au 
papier,  au  linge ,  ou  »  la  cire  Uanchie.  Leurs  che- 
teux,  leurs  sourcils,  leurs  cils  et  les  poils  peu 
abondants  qui  composent  leur  barbe ,  offrent  aussi 
tme  teinte  blanchâtre,  soit  qu'ils  le»  aient  soyeux 
et  fin» ,  soit  que ,  suivant  leur  race ,  ils  les  aient 
plat»  ou  crépus.  Leurs  yeux,  larmoyants  et  très-scn- 
•IMes  à  la  lumière ,  ont  l'iris  ordinairement  rose 
on  rouge;  leur  prunelle  est  d'un  rouge  de  feu,  ce 
qui  fait  ressembler  les  yeux  de  ce»  individus  à  ceux 
de»  perdrix  ou  des  lapins  blancs.  Les  albinos  ne 
peuvent  supiwrter  une  lumière  constante  ;  l'iris  a 
nne  transparence  trop  grande;  le  pignientnm  noi- 
râtre ,  matière  qui  enduit  une  des  mcmliranes  de 
l'œil ,  lui  manque  ;  cette  membrane  laisse  passer 
tel  rayons  lumineux  les  plus  excentrique»  ;  ceux- 
ci,  après  avoir  frappé  la  rétine,  se  réflécliissent  sur 
le»  parois  Internes  du  globe  oculaire ,  dont  la  cho- 
roïde est  rosée;  et,  réfléchis  i  leur  tour  sous 
mille  angles  variés ,  ils  jettent  une  confusion  inex- 
tricalile  dans  la  peinture  des  image»  an  fond  de 
Vœil.  Aussi  voit-on  les  albinos  préférer  l'oliscurité 
au  grand  jour,  et  ne  s'écarter  que  rarement  des 
cavernes  où  ils  demeurent;  cinonstance  qui  leur 
'  il?"  '*  ""'"  """""mes  nocturnes.  La  stature  des 
amnos  est  peu  élevée;  leur  constitution  est  ordi- 
nairement grêle;  Ils  vivent  dans  un  état  de  misère 
et  de  malpropreté  déplorable» ,  et  sont  l'objet  d'une 
répugnance  et  même  dune  animosilé  générales, 
leqr  caractère  moral  et  leurs  facultés  inteUectuel- 
IW  sont  extrêmement  faibles.  Ceux  qui  habitent 
parmi  les  nègre»  sont  en  butte  i  leurs  mauvais  trai- 
lemeits;  et  attrapé»  par  eux,  il»   sont  vendus 
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comme  objet»  de  curiosité.  (M.  K.  Couru,  Die- 
tiuHnaire  df  Médecine  tuueJU.)  —  Les  animaux  , 
quadrupèdes  ou  oiteaox ,  sujets  i  blanchir,  se  nom- 
ment au^  albinos. 

Al.Bion ,  suiwl.  fém.  {albion),  nom  de  la  vieille 
Ansif  terre.—  La  tiuuwUe-Jlbion  ,  contrée  de  l'A- 
mérique septentrionale  découverte  eu  1578. 

*Ai.Bion  et  BBRClOli,  subst.  mas.  (albion,  bêre- 
jion^.  myth..  fameux  géants,  enfants  de  Neptmie. 
Il»  osèrent  attaquer  Hercule  un  jour  qu'il  u'avait 
pas  ses  flèches ,  et  voulurent  l'empèclier  de  pas- 
ser le  Rbônci  mais  Jupiter  les  accabla  d'une  grêle  de 
pierres. 

Ai.RtQUE,  snbst.  fém.  (a/iilcel  (du  lat.  a/6um , 
blanc),  espèce  de  craie  ou  terre  blanche  qui  a  quel- 
que ressemblance  avec  la  terre  sigillée. 

ALBOBA  ou  Ai.BARAS ,  subst.  fém.  (  albora  , 
albara),  espèce  de  lèpre. 

AI.BORIIOZ ,  subst.  ma».  (n/Aorno;e)  (mol  em- 
prunté de  l'espagnol),  espèce  de  manteau  i  capuche 
fait  de  poli  de  chèvre, 

ALBOlKfR ,  subst.  mas.  {aiboiikre),  liqueur  que 
les  Arabes  retirent  par  incision  de  l'arbre  qui 
produit  l'encens. 

ALBKAS,  mieux  halbrai,  subst.  mas.  {al- 
iron),  jeune  cuiard  sauvage.  La  raison  étymolo- 
gique ^  eut  que  l'ou  écrive  halbran.  Voy.  ce  mot. 

ALBREKÉ,  E,  adj.  (albreni),  vieux  t.  de  fau- 
con., qui  signilie  déplumé.  Voy.  EiUHKni. 

ALBRE3IER ,  V.  neut.  \albrené),  vieux  t.  de  fau- 
con., chasser  aux  atbrant.  Voy.  BiLBiEiisR. 

ALBUCA,  subst.  mas.  albuka)  (du  \,it.albiu, 
l>lanc),  t.  de  bot.,  plante  liliacée  k  fleurs  en  épis. 

ALBCGi:«6,  E,  adj.  a/ft»jinO  (du  lat.albus, 
blancj.  t.  d'anat.  Il  »edit  de  certaines  membrane» 
l>laiichcs. —  Hume«r  tlbuginee  ,\mmeaT  aqueuse 
de  l'œil. — Tuniqve  albuginée,  ou  substantivement 
au  fém.  albugiii/e ,  membrane  qui  enveloppe  im- 
médiatement le  testicule. —  Fibre  albuginée ,  celle 
qui  est  blanche,  linéaire,  cylindrique,  tenace, 
élastique ,  peu  exlensit^ie. 

AI.BCCIMECSE,  adj.  (ém.  Voy.  ILICGlnlIIX. 

Ai.BliGIllErx,  a4j.  mas.,  an  fém.  ai.bcGIHecse 
(albujlttfu ,  neuie)  {Au  lat.  albus,  blanc),  t.  d'a- 
nat., qui  est  de  couleur  blanche. 

albcgO  ,  snl>st.  fém.  ialbvgud)  (du  mot  lat.  al- 
*«^o,  formé  de  (ii2>iM,blanc),  t.  de  médec,  tache 
blanche  qui  se  forme  11  l'œil  sur  la  cornée  trans- 
parente ,  et  qui  est  produite  par  un  épanchement 
d'un  liquide  opaque  entre  le»  lames  de  la  coniéc, 
ou  par  la  cicatrice  résultant  de  cet  éjianehement. 
Lorsque  la  tactie  existe  i  la  partie  superficielle  de 
la  cornée ,  on  lui  donne  le  nom  de  leucoma  ;  ainsi. 
\'albvgo  diffère  du  leucoma  en  ce  qu'il  est  plu» 
grave.  (J.-P.  BiiiiDB,  Dkttonnaire  de  Médecine 
Kstielh.) 

AI.BCGITE,  «nbst.  fém.  Voy.  Ht. 

ALBCi.E ,  subst.  fém.  (albule),  t.  dTilst.  nat.  On 
nomme  ainsi  les  poissons  des  genres  saumon ,  cy- 
prin et  mugile. 

*albi;m,  subst.  ma»,  (albome)  (emprunté  du 
latin),  chez  les  anciens  Romains ,  tableau  enduit  de 
Woiic(en  lat.  albus,  a,  um),  sur  lequel  s'écri- 
vaient les  délibérations  du  préteur.,—  Aujourd'hui, 
cahier  de  papier  blanc  i  l'usage  de»  voyageurs ,  sur 
lequel  ils  engagent  le»  personnes  célèbres  à  écrire 
leur  nom  et  une  sentence.  —  c'est  aussi  un  livret 
renfermant  im  recueil  de  différents  morceaux 
choisis  de  peinture,  de  dessin,  ou  de  prose  et  de 
vers,  ou  de  musique. — Au  plur.,  àeaalbum  sans  s. 
—  On  appelle  album  grœcum  la  partie  blanche  des 
excréments  du  chien ,  qu'on  a  fait  sécher 

Ai^BiiMEH ,  subst.  mas.  (albumène) ,  t.  de  bot., 
a  la  même  signification  que  périsperme.  Voy.  ce 
mot. 

ALBLIIIXE,  subst.  fém.  (fl/iMmine)  (du  lat.  (!/- 
61M,  blanc),  t.  dechim.,  substance  qui  tient  de  la 
nature  du  blanc  d' œuf,  et  qui  se  trouve  dans  di- 
verses matières  végétale»  et  animale». 

AI.BCMIIEÉ,  E,  adj.  (ialbumin^,t.  de  bot.,  qui  est 
pourvu  û' albumine. 

ALBVMIKECSE,  adj.  fém.  Voy.  albumineux. 

Al.BOMtNEUX ,  adj.  mas,,  au  fém.  albcmi- 
NEiiSE ,  (aibtmtineu  ,  neute) ,  qui  contient  de 
Valbttviiae. 

ALBinMiniFOnJHl!,  aii.(illbuminiforme),t.  de 
chim.,qcnalaforme  ùeYalbumine. 

Ai.Btm^E,  subst.  fém.  (albuné),  t.  d'hlst.  nat., 
espèce  de  cancre ,  cruslacé. 

Ai.Bi'JtÉE,  subst.  fém.  {albunf),  myth.,  fameuse 
sibylle  qui  rendait   ses  oracles  dans   une  forêt 
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voisine  de  Tibnr,  appelée  de  son  nom  Jlbunta, 
Cette  sibylle,  qui  était  la  dixième,  »e  nomnult 
aussi  Albmia.  qu'un  croit  être  la  nujme  que  Leu- 
cothéc  ou  Matuta.  Elle  était  révérée  comme  uns 
déesse. 

ALBCBXE ,  subst.  fém.  {alburtu.),  t.  d'hist.  naL, 
nom  d'un  centropome. 

ai.bl'RM;s,  subst.  uias.  (alburnuee),  myth., 
dieu  révéré  sur  une  Uioutague  du  même  nom,  dans 
la  Lucanie. 

AI.BUS,  subst.  mas.  (albuce.^,  petite  monnaie  de 
Cologne  qui  vaut  rlem  kreulzer. 

ALBV ,  sulist.  mas.  (albi),  ville  de  France ,  chef- 
lieu  du  dép.  du  Tarn.  Cette  ville  lut  l'un  de» 
IM-ineip.TOx  itiéàtres  de  la  guerre  des  alliigcois  pen- 
d.uu  le  xir  siècle.  — Nous  ne  savons  pourquoi 
tous  les  géographes  écrivent  Alby  ;  ce  mot ,  qui 
vient  tout  naturellement  du  lat.  Jlbia  ou  Albija , 
devrait  s'écrire  Albie  ou  Albig. 

Ai.CA  ,  subst.  fém.  (alka),  t.  d'hist.  nat..  oi»eau 
de  la  famille  des  pingoins. 

Al.c*  DE,  subst.  mas.(<i/Jcad«)  (c'est  un  nom  em- 
prunté de  l'arabe  alqadhy,  et  formé  de  a/,  le,  et 
kadn,  gouverneur;  le  gouverneur,  le  chef,  le 
juge^,  nom  des  juges,  desprévrtls,  en  Espagne. 
*ALCAHEST,  subst.  mas.  (a^Jiaecetc),  t.  d'alch.) 
dissolvant  universel. 

alcaIde  ou  alcayde  ,  subst.  mas.  (alka-ide), 
gouverneur  d'une  ville  maure. 

alcaTqce,  adj.  {alka-ike)  (en  lat.  akaieus), 
qualilicalion  d'un  vers  grec  ou  latin  composé  de 
quatre  pied»  et  une  césure.  Inventé  par  Alcée.  — 
Il  est  quelqui'fois  subst.  mas.,  un  alraïijue.—îiaat 
les  vers  alcnîques  le  premier  pied  est  un  spon- 
dée ,  rarement  un  ïami^  ;  le  secoiul  tui  iambe  ;  en- 
suite vient  la  césun\  puis  deux  dactyles.  Le  der- 
nier peut  être  un  aniijhimacre.  Teb  sont  ceux-ci 
dans  Horace ,  livre  II ,  ode  5  : 

Omntf  eodem  eogimur  :  omnium 

fertalur  uma  ;  ierlui,ocyus 

9«rt  exitura. 
On  appelle  encore  alcaîques  de»  ver»  d'une  autre 
mesure,  composés  de  deux  dactyles  et  de  deux  tro- 
chée» ,  comme  celnl-ci  de  la  même  ode  : 

Exitium  impoiUwa  cymbce. 
Il  se  dit  aussi  d'une  ode  grecque  ou  latine  dont 
chacune  dea  strophe»  est  composée  de  quatre  ver»  : 
les  deux  premiers  sont  deux  vers  alcaïques  de  la 
première  espèce  ;  le  troisième  est  un  iambe  de  qua- 
tre pieds  et  une  syllatie  : 

Son  txitura,  el  noa  in  aternum. 

Le  quatrième  est  un  alcaïquede  la  seconde  espMe. 
Voici  la  strophe  alcaïgue  entière  : 

Omnei  eodem  eogimur  :  omnium 
yeriatur  uma;  teriuf,  ocims 
Sort  exUvra ,  <f  noi  m  atenmm 
Extllum  impotllvra  eymba. 

Ces  espèces  de  vers  s'appellent  alcaîques  dac- 
lyliques.  Il  y  en  a  une  autre  espèce  qu'on  nomme 
simplement  alcaîques  :  ceux-ci  sont  composé»  de 
quatre  pieds  : 

Cur  timtt  fia  |  vum  Tiberim  (  tangere  7  eur  |  oUvum. 

Ai-CALESCEKCE ,  Subst.  fém.  (alkolécefance),  t. 
de  chim.,  putrétaclion  produit*  par  \es  alcalis  : 
la  chair  des  animaux  tend  à  l'atcalescencc. — 
Fermentation  de»  alcalis. 

ALCALESCEKT,  E ,  adj.  dcs dcui  gèurcs  et  »nb9(. 
mas.  {alkalèceçan ,  çante),  t.  de  chim.,  qui  con- 
tient de  ïalrali,  de  l'ammoniaque,  (jal  tend  à  se 
tourner  en  fermentation  alcaline  el  putride  :  sub- 
sUinee  alcalescente, 

ALCALI ,  subst.  ma»,  (alkali)  (de  Farabe  al,  art., 
etlKiK,  soude),  t.  dechim.,  sel  fossile  et  minéral 
reconnu  aisément  à  songoilt  caustique,  à  son  odeur 
fétide ,  à  1  effervescence  qu'il  fait  avec  tous  les  aci- 
des, et  à  la  couleur  verte  qu'il  donne  à  toute» 
le»  teintures  bleues  des  végétaux.  On  distingue 
deux  espèces  d'«/ca(is:  t"  ïalcalifixe,  qui  fond 
au  feu  sans  »e  dissiper:  il  se  trouve  dans  la  terre  , 
dans  les  fontaines  et  sur  les  murs  ;  2"  l'alcali  vola- 
til ,  que  la  chaleur  dissipe  ou  volatilise  :  il  se  trouve 
dans  les  trois  règues.  —  Il  eût  été  plus  exact  d'é- 
crire alkali ,  conformément  à  l'étymologie. 

Ai.CAi.lciTÉ,  subst.  fém.  (alkalicitc),  t.  de  chim. 
existence  de  la  propriété  alcaline.  Ce  mot  n'e«l 
point  usité.  Voy.  ilcilinité. 

AI.CAI,IFIABI.E,  adj.  (a/ita/i/îaWe)  t.  de  chim. 
qui  peut  être  réduit  en  alcali  :  base  alcalifiabte. 

AI.CAI.IFIA^ïT,  B,  adj.  lnlkalifian,fianlf).  t.d« 
chim.,  qui  change  en  a/ca/i;  qui  forme  Yalcali: 
principe  alealifiant.—  Il  est  au»si  subst.  mas 
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ALCAl.iCruE ,  subst.  mas.  et  ailj.  des  deux  gen- 
re» (alkalijme) ,  formé  de  l'arabe  alkaii,  et  du 
grec  ysvvxto ,  jengondre).  t.  de chim.,  principe  de» 
oica/is.  — Qui  engendre  les  alcalis.  Voy.  izoTi. 

Ai.(;Ai,iMKTBK,subsl.  mas.  ta//(altm#<re)(de  l'a- 
rabe alkaii ,  et  du  grec  p.tTpm,  mesure),  t.  de 
chim.,  iuslrunient  pour  mesurer  la  quaulité  d'al- 
cali contenue  dans  une  potasse  ou  soude  de  com- 
merce. 

jU.<;alihëtriqiie,  adj.  {alkalimelrikc)  (même 
rac.  quea/ra;inu;(rs^,  t.  dechim.,  propre  à  me- 
surer ïalcali. 

AJLCALi.ll,  E,  adj.  (iiia/et)i, /in«),  t.  deohim., 
qui  a  quelques  propriétés  ie»  alcalit  :  la  bile  al 
une  humeur  alcaline. 

AI,CALI>ITE,  subst.  fém.  (alknliniU),  t.  de 
chim.,  ét.it, qualité,  nature  de  l'a/cnii. 

Al.CAi.ISATIOJf ,  subst.  fdni.  ialkalizdcioii),^.. 
de  chim.,  opération  par  laquelle  on  conmiunique  à 
un  corps  des  qualités  alcalines.  —  Opération  par 
laqucUe  on  extrait  d'un  corps  l'alcali  qu'il  con- 
tient. 

AliCAljsÉ,  E  ,  part.  pas»,  de  alcaliter. 

ALCAUSER,  V.  act.  \alkali~é),  t.  de  chim.,  dé- 
gager par  la  force  du  fiu la  partie  acide  d'un  sel 
neutre,  de  manière  qu'il  ne  reste  plu»  que  la  partie 
alcaline.  —  s'iLCiuSBB,  v.  pron. 

♦alcaloïde,  subst.  mas.  (a/ka/o-ide),  principe 
actif  des  alcalis. 

Ai.CAXA,  subst.  fém.  (alkana),  racine  de  hu- 
glosse.  qui  sert  i  la  teinture  en  jaune. 

ALCASCALi ,  subst.  mas.  (a/kantafi),  remède 
contre  les  fièvres,  chez  les  Italiens. 

Ai.CAicvA ,  subst.  mas.  {nlkanena),  t.  de  bot., 
nom  donné  à  diverses  plantes  qui  produisent  une 
liqueur  rouge ,  et  dont  les  peuples  du  Levant  se 
scrv.iieul  pour  se  teiudre  les  dents  et  les  ongles. 

♦alcastaiu,  subst.  fém..  (alkanlura)  .  nom 
d'une  >  iile  d'Kspagne ,  dans  l'Kstrauiadure ,  snr 
le  Tage. 

AlCAïTARA,  subst.  mâs.  [a!!,(r«/ffra)  (de  l'es- 
pagnol al,  le,  et  ca«(ara ,  poirier),  ordre  mili- 
taire d'Csaigne  institué  en  1170.  Il  était  appelé 
aussi: ordre  de  Saint-Julien-du-Poirier. 

ALCARAZAS ,  subst.  mas.  (alkarazdee),  vase  es- 
pagnol de  terre  très-poreuse  ,  iK)ur  rafraîchir 
l'eau. 

ALCATHÉES,  subst.  fcm.  plur.  (ttlk/ii^,mylh. , 
fêtes  ci'lébrées  4  Mycénes  en  l'honneur  d'Alcathofis. 
*ALCATnoPs,  subst.  mas.  {alkato-uce),  fils  de 
Pélops.  Ayant  été  fortement  soupçonné  d'avoir  eu 
part  à  la  mort  de  Chryslppe  son  frère,  ii  se  retira 
à  Mégare ,  oit  il  tua  un  lion  qui  avait  dévoré  Eu- 
rippc .  fils  du  roi  ,  dont  il  épousa  la  fille  et  i  qui 
Il  succéda.  —  Il  y  eut  un  Troyen  de  ce  nom ,  qtii 
avait  épousé  Hip[>odamie,  fille  d'Anchise ,  et  qui 
fut  tué  au  siège  de  Troie  par  Idoménée. 

ALCATRAZ ,  subst.  mas.  {atkatrâze),  t.  d'hist. 
naL,  pélican  du  Chili  et  du  Mexique  i  petit  cormo- 
nm. 

ALCAVALA ,  subst.  mas.  (alkavala),  droit  d'en- 
trée de  cinq  pour  cent  en  Espagne. 

ALCË,  subst.  mas.  (a;c^),t.  d'hist.  nat.,  animal 
sauvage,  espèce  d'élan,— Myth.,  un  des  chiens  d'AC- 
léon.  —  Constellation. 

ALcf:E ,  subst.  Um.{aieé),  t.  de  bot. ,  sorte  de 
mauve  sauvage.  —  Rose-trémière.  —  Valcéc  d'É- 
I  gypie  est  [oniirette. 

ALCÊE,  subst.  ma».  (afc<0,myth.,  filsdePersée 

j  et  mari  dllippomène,  appelée  aussi  Ilipponome. 

I  U  fut  père  d'Alcméne,  et  aïeul  d'Hercule,  appelé 

pour  cela  Alcide.  —  Il  y  eut  un  autre  AJcée .  lils 

d'Hercule ,  et  qui  fut  le  premier  des  Héraclidcs , 

nommés  ainsi  du  nom  d'Hercule. 

*ALCESTE,  subst.  fém.  (alcécete),mytt\. ,  fille  de 
Pélias,  et  femme  d'Admète,  roi  de  Thessalie.  Ce 
prince  ayanl  ri'i  u  de  la  reconnaissance  d'Apollon 
le  privilègi"  d'échapper  à  la  mort  chaciue  fois  qu'au 
moment  de  mourir  il  trouverait  une  autre,  per- 
sonne disposée  i  prendre  sa  place ,  Alcesle .  pen- 
dant une  maladie  de  son  époux  ,  que  loracle avait 
déclarée  mortelle ,  se  dévoua  pour  Ini.  Hercule  ar- 
riva dans  la  Thessalie  le  jour  du  sacrifice  d'X  '- 
cesle.  Admèti-,  malgré  sa  douleur,  lui  fit  un  accueil 
dont  Hercule  fut  tellement  touché  qu'il  entreprit 
de  lui  rendre  Alceste,  et  qu'en  effet  U  la  tira  des 
enfers.  Voy.  inmiiTi. 

AIX:h.,  abréviation  d'a/c/iim)'<r  ou  d'alchimisU. 

AiCHfcROU ,  mieux  Ai.ciiinom,  selon  BotsU, 

ftubst.  ma»,  (alehéron,  aJchiron).  t,  d'hist.  nat.. 

pierre  que  l'on  trouve  dan»  la  vésicule  du  fiel  du 

bœuf. 

ALCBIIUE,  (ubst.  fém.  (alehimi)  (foraté  d« 
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l'art,  arabe  a{  ,  et  du  grec  x>ii<^<u<,.  cbimie. 
Ceux  qui  écrivent  alchymie  font  venir  ce  mot  du 
grec  x^/jm;,  qui  signifie  suc),  science,  philosophie 
hermétique ,  art  chimérique  de  la  transmutation 
des  métaux.  —  Quoique  ie  mot  i'alchimie  et  celui 
de  clUmie.  signiËcut  la  même  chose,  selon  lejargon 
des  adeptes  ou  souffleurs  al  n'est  pas  ià  un  art.  arabe 
mais  il  signifie  une  vertu  merveilleuse.  — //an'is, 
qui  distingue  ïalchiinie  de  la  chimie,  dit  que  la 
vraie  définition  de  ïatchimie  est  celle-ci  :  Jrs  sine 
aile,  cujus  princiitium  est  mentiri,  médium  la- 
boiare,  et  finis  mendicare  ;  c'est-à-dire  :  un  art 
sans  art,  dont  le  commencement  est  de  mentir, 
le  milieu  de  travailler,  et  la  fin  de  mendier.  Un 
alchimiste  réduit  à  l'hôpital  (.c'est  Pénote)  avait 
coutume  de  dire  qu'il  ne  souhaitait  rien  à  ses  plus 
mortels  ennemis  qu'un  peu  de  goiit  pour  l'n^fti- 
mie.  L'alchimie  est  une  folie  cupiile,  qui  aminé 
insensiblement  les  plus  riches  maisons  de  l'Europe, 
qu'almsait  l'espoir  d'obtenir  de  l'art  ce  qui  ne 
peut  être  opéré  que  par  la  nature.  Aussi  Home 
bannit-elle  autrefois  ceux  qui  se  mêlaient  de  cette 
profession ,  et  les  sacrés  canons  les  ont  foudroyé» 
de  leurs  censures.— Fam.  :  faire  l'alchimie  avec  set 
dents ,  ménager  sa  bourse  aux  dépens  de  sa  bou- 
che. —  alchimie  ne  s'emploie  plus  qu'en  mauvaise 
part ,  pour  désigner  le  charlatanisme  ou  la  niaise- 
rie de  ceux  qui  prétendent  qu'on  peut  trouver  le 
tecret  de  faire  de  l'or. 

AiXHiuiLLE,  subst.  fém.  (alchimiie),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  rosacées. 

ALCHIMIQUE,  adj.  (alchimike),  qui  a  rapport  à 
lalchimie. 

Ai.cniMlSTE,  subst.  des  deux  genres  (afeAimi- 
ceU) ,  celui  ou  ccUe  qui  exerce  l'alchitiiie. 

ALCHIRON.  Voy.  ILCBÉUOR. 

ALCHORNÉE,  subst.  fém.  {alkome),  t.  detiot.. 
arbre  di;  lii  .JamaïUU" 

ALCmiAiMiM, subst.  ma».  !atcibi-adioine),l.ae 
bot.,  un  des  noms  de  la  vipérine. 
*ALCIDE,  subst.  mas.  (alcide),  myth.,  surnom 
S  Hercule ,  du  nom  d'Alcée  son  aîetil.  —  Minerve 
était  aussi  surnommée  Alcide,  du  mot  grec  aixij, 
forcf.  —  Il  y  avait  aussi  les  dieux  Alcides. 

ALCI»ÉDE,  subst.  fém  (alciméde),  myth., 
femme  d'Éson  et  mère  de  Jason. 

ALcniÉDOm,  subst.  mas.  (a/cim<'don),m;Ui.,  fa- 
meux sculpteur.  —  U  y  eut  un  autre  Alcimédon , 
héros  grec. 

Ai.ciXE,  subst.  fém.  (alcine),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  corymbifères. 

ALCIXOÉ ,  subst.  fém.  {alc'mô-f),  myth.,  femme 
d'Amphiloque.  Ayant  retenu  le  salaire  d'une  pauvre 
ouvrière,  elle  en  fut  punie  par  Diane,  qui  lui  inspira 
tant  de  passion  pour  un  nommé  Xanthus,  qu'elle 
quitta  son  mari  et  ses  enfants  pour  le  suivre.  Mal- 
gré les  l)ons  procédés  de  Xaiithiw ,  elle  devint  si  ja- 
louse ,  qu'en  un  accès  de  désespoir  elle  se  précipita 
dans  la  mer. 

*ALCi5ioCs,  subst.  mas.  (akino-uce),  raytii. ,  (ils 
de  Nausiiboùs,  et  roi  des  Phéaquesou  Phéaciens, 
dans  l'Ile  de  Corcyre,  Son  nom  est  devenu  célèbre 
par  la  beauté  des  jardins  qu'il  cultivait,  ou  plnt(5t 
parles  merveilles  ipi'en  a  dites  Homère,  i  l'occa- 
sion du  naufrage  que  fit  Ulysse  sur  les  côtes  de 
cette  Ue ,  où  Alcinoûs  l'accueillit  bien  et  le  traita 
magnifiquement. 

Ai.ciorE ,  subst.  fém.  (alciope),  myth.,  fille  d'A- 
glaure  et  de  Mars,  fut  une  des  femmes  de  Neptune, 

ALCIPPE,  subst.  fém.  (alcipe),  myth. ,  fille  de 
Mars  qu'llaliiibiHliiuseiileva.  Mars  ayant  tué  le  ra- 
visseur, fut  cité  devant  un  conseil  composé  de 
douze  dieux.  Voy.  XBioPACE.  —  Il  y  eut  encore 
plusieurs  autres  Alcippe  :  une ,  fille  d'ŒnomaOs  ; 
une  autre ,  tilic  du  géant  Alcion  ;  une  troisième , 
bergère  dans  Théocrite ,  Virgile ,  etc. 

ALCIS,  subst.  mas.  (akici') ,  myth. ,  une  des 
divinités  des  Germains.  On  croit  que  c'est  Castor 
ou  PoUux. 

ALCiTHOÈ,  subst.  fém.  .«(ciloO  •  myth- ■  l'une 
des  filles  de  Minée  ,  qui .  s'étant  moquée  des  fêtes 
de  nacchus ,  et  ayant  travaillé  et  fait  travailler  ses 
so'urs  et  ses  servantes  à  la  laine  pendant  ipi'on  cé- 
lébrait les  orgies ,  fut  métamorphosée  en  chauve- 
souris  avec  ses  complices,  et  leurs  toiles  en  feuilles 
df  vigne  ou  de  lierre. 

AI.CMAIVIEN  1  aôi.  {alkemanlein) ,  qualifica- 
tion d'un  vors  de  trois  dactyles  et  une  césure . 
employé  souvent  par  Aicman  ,  poète  grec  ,  et 
adopté  par  les  Latins  : 

Uunera  Itetitiamque  Dti. 

ALCMJ:i«E,  subst.  fém  (alkeméine\,  myth,,  fille 
d'Eleclryuu  roi  deUycèae»,  et  de  Lysidice.  Elle 
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épousa  Amphitryon.  ^  condiUon  qu'il  vengerait 
la  mort  de  son  frère ,  que  les  Télébéen»  avaient 
fait  mourir.  Taudis  qu'Amphitryon  leur  faisait  U 
guerre ,  Jupiter,  sous  la  f  )nae  de  ce  prince,  obtint 
les  faveurs  d'Alcmèue  Junon ,  sachant  Alcmène 
en  travail  d'enfant ,  sachant  de  plus  que  Jupiter 
avait  promis  de  grandes  destinées  à  Hercule ,  qui 
devait  naître  d'elle,  fit  en  sorte  qu'LuryslIiée  ,  son 
frère  jumeau,  vint  au  monde  le  premier ,  afin 
que  ,  comme  ahié,  il  eût  quelque  empire  sur  lui, 
Galanthis  ,  servante  d'Alcmèue  ,  trompa  adi'oi- 
temeiit  Junon  à  la  naissance  d'Hercule,  Meta»»., 
Hv.  9.  Voy.  Galanthis,  Renard. 

ALOIÉOX  ,  subst.  mas.  {alkeméon),  myth,  ,  fil* 
d'Aïuphiaraiis ,  fut  tourmenté  par  les  Furies  pour 
avoir  tué  sa  mère  Ériphile  par  l'ordre  de  son 
père ,  qui  ue  [lardoimait  point  à  celle-ci  d'avoir 
découvert  ie  lien  ou  ii  s'était  caché  pour  ne  point 
aller  à  la  guerre  de  Thèbes,  Polyuice  avait  achat* 
ce  secret  à  Ériphile  au  prix  d'un  collier  qui  ve- 
nait d'Ilermione,  fille  de  Mars  et  de  Vénus,  et 
femme  de  Cadmus.  Aleméoii ,  déchiré  par  ses  re- 
mords ,  se  retira  à  Psophis  dans  l'Arcadie .  pour 
s'y  livrer  à  des  expiations  propres  à  combattre 
l'obsession  des  Furies  ;  ce  qu'il  lit  entre  les  mains 
de  Phégée ,  dont  il  épousa  la  6Ue  Arsnioé ,  que 
quelques-uns  nomment  Alphésibée.  à  laquelle 
il  donna  le  fatal  collier ,  qu'il  avait  emporté  avec 
lui.  Ces  premières  expiations  étant  restées  san» 
succès,  ii  en  alla  faire  d'autres  chez  Achéloû», 
père  dé  Callirhoé  ,  qu'il  épousa  au  mépris  de  se» 
eugagements  avec  Arsinoé,  à  qui  même  il  alla 
reprendre  le  coUier  pour  en  faire  présent  à  »a 
nouvelle  femme.  Phégée  et  Arsinoé  furent  irès-lr 
rites  de  cet  affront  j  mais  Téménus  et  Axion,  frère» 
d' Arsinoé,  en  turent  si  furieux  qu'ils  ^uunurvî" 

rent  Alcméon  et  le  tuèrent.  r,al|||.|,o^.  i  -^  „onie^ 

de  ce  meurtre ,  supplia  Jupiter  de  permettre  q^ue 
ses  deux  fils  Acarnas  et  Ampliotérus .  encore  en- 
fants, devinssent  en  un  moment  hommes  fait» 
pour  venger  la  mort  de  leur  père.  Le  dieu  l'exau- 
ça, et  ils  tuèrent  non -seulement  Téménqs  et 
Axion,  mais  encore  Phégée  et  Arsinoé;  puis  11» 
consacrèrent  le  fatal  collier  à  Apollon.  Propecce, 
un  de  ceux  qui  donnent  le  nom  d'AlphésIbée  à  la 
fille  de  Pbégée ,  dit  que  ce  fut  elle-même  qui  toa 
ses  frères ,  Indignée  qu'elle  était  de  l'assassinat  Se 
son  mari ,  quelque  infidèle  qu'il  fût. 

ALCOIIOL ,  subst.  mas.  (alkoole)  (mot  arabe  qui 
veut  dire  subtil),  t.  de  chimie  :  dans  l'ancienne 
chimie  ,  poudre  extrêmement  divisée  ;  dans  la 
nouvelle,  1°  l'esprit-de-vin  ;  2"  le  produit  de  la 
fermentation  spiritueuse  de  la  bière,  du  cidre  ou 
de  toute  autre  li([ueur.  —  L'orthographe  adoptée 
par  VJcadt'mie  pour  ce  mot,  qu'elle  écrit  alcool, 
n'est  point  celle  du  mot  arabe  :  par  conséquent  elle 
est  vicieuse.  Trci^oux  préfère  aikool  à  ces  deux 
orthographes ,  après  avoir  dit  cependant  que  le 
fameux  Harris  écrit  alcohol  et  alcoholiser.  U 
prétend  du  reste  que  l'étymologle  arabe  ne  de- 
mande point  de  h,  et  qu'on  n'a  mis  un  h  que  pour 
séparer  les  deux  o ,  qui  se  prononceraient  en  an- 
glais comme  notre  son  ou,  et  en  faire  deux  syl- 
labes. Nous  douions  que  Trénoux  ait  raison  ;  et 
nous  dirons,  en  définitive ,  que  Gattel ,  Boistt 
et  Laveaux  écrivent  comme  nous  alcohol. 

ALCOnOLATS,  subst.  mas.  plur.  {alkoola),l, 
(le  méd.,  médicaments  divers  tirés  de  l'alcohol 
— On  appelle  ainsi  les  teintures,  les  élixira  d'al- 
cohot. 

AixonOLÉ ,  siibst.  mas.  (aikoolé),  t.  de  méd., 
médicamenl  qui  est  le  résultat  de  l'action  dissol- 
vante de  y  alcohol. 

AIXOIIOLIQI'E,  adj.  des  deux  genre»  (a/tool- 
ke),  qui  tient  de  Xalcohol  ;  qui  a  été  dissous  dans 
l'alcohol. 

ALCOHOLiSA'nOîi ,  subst.  fém.  {alkoolizdciovi), 
t.  de  chimie ,  action  de  pulvériser.  Action  d'^u- 
rer  un  liquide;  résultat  de  cette  action. 

ALCOIIOLISÉ,  E,  part.  pass.  de  alcoholiser. 

ALConoLlSER ,  v.  act.  (  aikoolize).  t.  de  chim.. 
réduire  en  poudre  impalpable.  —  Purifier  le»  ei- 
prits  et  les  essences  de»  impuretés  et  du  flegm* 
qu'ils  peuvent  contenir.  —  s'iLCOUOUsïB  ,  v, 
pron. 

ALCOnOLOMÉTRE ,  subst.  mas.  {alkoolomêtre), 
t.  de  chim.,  instrument  propre  4  mesurer  la  force 
de  l'alcohol. 

ALCOHOLOMÉTRIOtJE  ,  adj.  (  fl/koo/orort»-**  j, 
t.  de  chim..  qui  a  rapport  à  l'alcohalumétre. 

Ai.coKOBOCKOUAi.coBNOOi'H,  subsl.mas.  [alxo- 
norke) ,  l,  de  bol.,  nom  castillan  du  chène-liége. 

ALCosoRQt'KE  ou  AixoiiNOguiM-:,  subst.  fém.  (*>• 
conorké   ),  écorce  de  Valcortwque. 
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ALCOOL.  Voy.  ilCOBOl. 
ALCORAN  OU  CORAN,  »ub»l.  ma»,  (atkoran, 
koran)(mot  aribe  formé  de  lart.  al,  exprimant 
excellence,  et  de  eoran,  lecture),  livre  de  la  loi  de 
Mahomet.  U  y  a  de  l'Mcoran  sept  éditions  princi- 
pales ,  qui  Tarient  pour  le  nombre  des  versets , 
mais  non  pour  celui  des  lettres  et  des  moU ,  qui 
est  le  même  dans  toutes.  Les  mahométans  jr  comp- 
tent 52S.0I3  lellres,  et 77,65»  mots.—  Chez  les 
Perses ,  espèce  de  tour  ou  de  clocher  fort  élevé , 
portant  deux  ou  trois  galeries  extérieures  verti- 
calement disposées  entre  elles  ,  d'où  leurs  prêtres 
font  trois  fois  le  jour  les  prières  à  haute  voix.  — 
En  parlant  dune  chose i  laquelle  on  ne  comprend 
rien  ;  je  n'y  entends  pat  plus  qu'à  l'Alcoran. 
rasa.  —  Ce  mot  est  quelquefois  employé  adjecti- 
vement ,  comme  l'indique  la  ciUtion  suivante  :  on 
voyait  vingt-sept  colonnes  posées  sur  leursbasfs, 
et  si  hautes,  que  les  Perses  et  les  arabes  les  ap- 
pellent alcoranes.  (Wlcquefort.)  —  VAcaiUmie 
explique  comment  on  dit  mieux  Coran  :  en  clfet , 
qui  dit  le  Coran  dit  Alcoran,  Àlcoran  n'éUnt  que 
la  réunion  de  l'art,  al  au  subst.  arabe  Coran. 

Al.C0RA<ilSTE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
{aikoranicete),  qui  suit  Valeoran. 

ALCORUÈE,  subst.  fém.  (  a/korné'),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  euptiorbiacées. 

ALC<lVE,  subst.  Km.  ialkàve)  (de  l'espagnol  al- 
cola,  chambre  4  coucher,  tiré  de  l'arabe  alquob- 
bah,  tente,  paviUon,  chambre),  enfoncement 
pratiqué  dans  une  chambre,  où  le  lit  est  placé. 

Al.c6viSTE ,  subst.  mas.  (  alkàviceU  )  (  rac.  al- 
côve), sigisbée  d'une  précieuse.  Inus. 

ALCYON ,  subst.  mas.  (a/cion)  (du  grec  «ixuwv, 
formé  de  «ij ,  mer.  et  xu<u ,  je  produU  ),  t.  dlilst. 
nat  niseau  sembUble  à  l'hirondelle ,  qui  fréquente 
U  me'ret  les  rsïrécages.-  T.  d'hlst.  nat.  Sorte  d'é- 
ponge  friable  et  rolde.  —  U  y  a  plusieurs  devises 
prises  de  \'alcyon  pondant  dans  son  nid  au  milieu 
des  Ilots  :  Silentibus  austris ,  pour  im  savant  qui 
travaiUe  dans  le  silence;  Agnoscit  Umpus ,  pour 
un  homme  prudent.  Dn  alcyon  au  miUeu  d'une 
tempête,  avec  ces  moU  :  nec  quidquam  lerreor 
mtu,  s'applique  au  guerrier  Intrépide  au  milieu 
des  hasards. 

ALCTONE,  subst.  fém.  {alcione),  myth.,  hlle 
d'Éole.  Ayant  rencontré  sur  le  rivage  le  corps  de 
Céli ,  son  mari,  qui  venait  de  périr  dans  un  nau- 
frage en  allant  consulter  l'oracle  de  Claros ,  elle  se 
jeta  éperdue  sur  cette  triste  dépouille  .  et  Undis 
qu'elle  pleurait  amèrement,  Us  furent  l'un  et  l'autre 
changés  en  alcyons.  Éole  depuis  voulut  que  la  mer 
fût  tranquille  dans  le  temps  de  la  ponte  de  ces 
oiseaux,  qui,  dit-on,  font  ordinairement  leurs 
nids  sur  l'eau. 

ALCVONÉE,  subst.  mas.  (.alcione) ,  myth.  ,  fa- 
meux géant  qui  avec  ses  frères  attaqua  Jupiter. 
Minerve  le  jeta  hors  du  globe  de  la  lune  ou  d 
«•était  posté.  U  avait  eu  plusieurs  fols  le  privilège 
de  ressusciter,  mais  Hercule  un  jour  l'écrasa. 

ALCYOSIEN ,  adj.  mas.,  au  fém.  alcyonienne, 
{alc'u>niein,nime),  appartenant  à  Xalcyon.  U  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  les  jours  al- 
cyoniens,  les  sept  jours  qui  précèdent  le  solstice 
d'Wveret  les  sept  qui  le  suivent,  pendant  lesquels 
on  dit  que  l'alcyon  fait  son  nid ,  et  que  la  mer  est 
calme. 

AI.CYONIENNE ,  adj.  fém.  Voy.  iLCTOHIE.I. 

ALCYONITE ,  subst.  mas.  (  alcionite  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  alcyon  fossile. 

ALCYORELLE,  subst.  mas.  {aleioréle),  t.  d'hist. 
nat.,  polypier  des  eaux  stagnante»  des  environs  de 

Paris. 

ALDtBARAN,  subst.  mas.  (  o/di^aran)  (tiré  de 
l'arabe),  t.  d'astr.,  étoile  fixe  de  la  première  gran- 
deur, qui  est  dans  l'œil  du  taureau.  —  Nom  sous 
lequel  le  soleil  était  adoré  en  Arabie. 

ALDEBRANDE,  Voy.  iLEBRiNDE. 

ALDÉE ,  subst.  fém.  (  aide"),  nom  de  divers  bourgs 
et  villages  à  la  côte  de  Coromandel,  et  de  plu- 
sieurs contrées  de  l'Inde.  -  T.  de  bot. ,  plante  du 
Chili  qui  sert  à  teindre  en  noir. 

ALDERHAN ,  subst.  mas.  ialdéremane)  (de  l'an- 
glais elder,  ancien,  et  man,  homme),  en  Angle- 
terre, officier  municipal,  officier  de  police. 

ALDIN  ,  DISE,  adj.  {aldein,dine)  (décide  Ma- 
nuce,  imprimeur  célèbre),  qualification  donnée 
autrefois  aux  caractères  italiques.— On  a  dit  aussi 
édition  aldine. 

ALDINE,  subst.  fém.  (afaine),  t.  de  bot,  arbre 
de  la  Jamaïque. 

ALDROVAKDE,  subst.  fém.  (aldrovande),  t.  de 
bot.,  plante  de  l'Euroi*  méridionale. 

ALE  ou  AILE,  subst.  fém.,  (é/e,  à  l'anglaise), 
sorte  debière en  usage  cheiles  Anglais.  Voy.  AILE. 


iLfiA,  subst.  fém.  {aléa) ,  myth.  Minerve  éUlt 
ainsi  appelée,  d'une  ville  de  ce  nom  en  Arcadie,  où 
elle  avait  un  temple. 

ALÉATOIRE,  adj.  (aléatoare)  (du  lat.  aleato- 
rius,  fait  de  aléa ,  jeu  de  hasard  ),  se  dit ,  en  t.  de 
prat.,  de  certaines  conventions  dont  les  avantages 
ou  les  portes  consistem  dans  un  événement  incer- 
tain :  contrat  aléatoire. 

ALÉATOIRE.UEIIT ,  adv.  (atéaloareman)  (voy. 
pour  l'élymologic  aléatoire),  d'une  manière  aléa- 
toire :  agir  aléatoirement ,  sans  possibilité  de 
prévoir  le  résultat.  Peu  usité. 

ALEBRAN ,  subst.  nias.  Voy.  iLBBiH. 

ALEBRANDE  OU  ALDEBRAKDE ,  subst.  fém.  (o/e- 

braiide,  aledebraiide),  sarcelle.  Voj.  halbuam. 

ALECHTRE,  subsl.  mas.  {alèklre],  t.  de  bol., 
plante  du  r^p  tic  Conne-Esperance. 

ALECTOint:,  subsl.  fém.  [alikloare),  pierre 
a/cctorieiiiie.  Voj.  alectoriennk. 

ALECTON,  tubsl.  fém.  (  aléktoii  )  (  formé  du 
grec  a  pri».,  et  iv/a,  je  cesse,  qui  ne  cesse 
point  de  persécuter,  de  nuire),  mylli.,  l'une  dei 
trois  Furies.  On  la  reprèseuie  armée  de  vipères, 
de  i  -rchcs  el  de  foucis,  et  la  icle  ceiuie  de  ser- 
penls. 

> ALECTOR ,  subst.  mas.  (<i/^kf or),nn  de»  cheb  des 
Argiens  au  siège  de  Thèbc». 
«AI.ECTORIEIIXE ,  subst.  fém.  {aléktoriène)  (du 
grec  a).ixrmp,  coq),  pierre  qu'on  trouve  dans  l'es- 
tomac ou  le  foie  de  quelques  vieux  coqs. 

AI.ECTOR0L0PII0S  OU  ALECTOROLOPIIE ,  SUl)St. 
mas.  {aicktorolofoce ,  lofe)  (du  grec  aUxT-jip,  coq, 
et  iciç>04 ,  crête  ),  t.  de  bot.,  plantes  à  feuilles  cré- 
nelées ,  ressemblant  à  la  créle  d'un  coq. 

ALECTOROUANCIE  OU  AI.ECTRYOMAUCIE,  Sllbst. 
fém.  {airktoro,  alèktriomanci)  (du  grec  alix- 
rus  ou  «iixTpvwv ,  coq,  et  /iixvTiia .  divination),  di- 
vination par  le  moyen  d'un  coq.  Valtctoromancie 
ou  aleclryomancie  éuit  en  usage  parmi  les  Grecs. 
Voici  comment  eUe  se  pratiquait.  On  traçait  un 
cercle  sur  la  terre  ;  on  le  [lartageait  ensuite  en 
vingt-quatre  petites  cases  ou  espaces  ;  dans  cha- 
cune de  ces  cases  on  écrivait  une  lettre  de  l'alpha- 
bet ;  sur  chacune  de  ces  lettres  on  mettait  un  grain 
de  blé  ;  cela  fait ,  on  plaçait  un  coq  dans  ce  cercle. 
On  remarquait  quelles  étalent  les  lettres  des  cases 
où  le»  grains  qu'il  mangeait  avaient  été  mis  ;  on 
faisait  un  mot  de  ces  lettres ,  et  l'on  croyait  que  ce 
mot  apprenait  la  chose  que  l'on  voulait  savoir.  C'est 
pareet  aride  l'aZfctoromandi'.  ou alectryomancie 
que  le  sophiste  Libanius  chercha,  conjointement 
avec  Jamblique .  quel  serait  le  successeur  de  l'em- 
pereur Valens.  Le  coq  ayant  mangé  les  grains  qui 
éUient  sur  les  lettres  6 .  E ,  G,  a .  ils  ne  doutèrent 
point  que  le  successeur  de  Valens  ne  dût  être 
Théodore,  fl»  se  trom|)èrent  :  ce  fut  Théodose.  {So- 
crate,  Sozamène,  Cedrenus  el  Zonora*  nous 
ont  conservé  ces  particularités.) 

ALBCTOROMANCIEN  OU  ALECTHyOMANCIEN  , 
sub»t.  et  adj.  mas.,  au  fém.,  AI.ECTOROMA^CIE!li»lE 
ou  ALBCTRYOMASClEjraE  {alcktoro,  atéklrioman- 
ciein,  ciéne),  celui  ou  celle  qui  exerçait  Valeclo- 
romande.— Adj.  :  cérémonie  alectoromancienne. 
ALECTOROPIIOKÉME ,  subst.  nias,  {aliklorolo- 
nénw)  (du  grec  «inxrwp,  coq,  et  jxuïïhiix,  chant), 
chant  du  coq. 

ALECTRIDRS,  subst.  mas.  plur.  {alèktride)  (du 
grec  aiixTfUw*  coq),l.  d'hist.  nat.,  nom  générique 
des  oiseaux  de  basse-cour,  tels  que  le  coq,  la 
poule,  etc. 

ALECTRYOMANCre.  Voy.  llECTOBOMiniCIB. 
ALECTRYOMASCIEN.   Voy.  ILECTOBOMinCIEI». 

Ai.ECTRYON ,  subst.  mas.  ialéktrion),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  coquille.  —  i;,  de  bot.,  plante  de  la 
fam.  des  saponacées.— Myth.,  jeune  soldat,confident 
et  favori  de  Mars.  Faisant  un  jour  sentinelle  tandis 
que  ce  dieu  était  avec  Vénus,  il  s'endormit  et  laissa 
surprendre  les  deux  amants  par  Vulcaln.  Mars  en 
fut  tellement  irrité  qu'il  le  méUmorphosa  en  coq. 

A1.ÉGATE,  subst.  fém.  (aléguaUJ,  pince  d'é- 
mailleur. 

ALÈGE,  subst.  mas.  {aléje),  petit  mur  d'appui 
sous  une  fenêtre. 

ALÉGRE,  ALÈGREMEST,  ALÉGRESSE,  ALE- 
GRETTO,  ALECRO.  Voy.  iLLÈGBE,  ÀLLÈCBEMEST, 
ILLÉGBESSE,  iLLEGBETTO  ,  4LLBCB0.  NOUS  ne  sa- 
vons pourquoi  l'Académie  indique  deux  orthogra- 
phes pour  ces  mots. 

ALÈGRE,  subst.  fém.  (alèguere),  petite  viUe, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  du  Puy,  dép.  de  la 
Hautc-Lolre. 

ALEIMMA  ,  subst.  mas.  (  alèmema  ) ,  espèce 
d'onguent. 

ALEIRON  ou   ALÉRON,  subst.  ma»,  {.aleron, 
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aléron),  t.  de  manuf.  de  soie ,  pièce  du  métier,  li- 
teau par  le  moyen  duquel ,  avec  les  cordes  passée» 
dans  des  trous  qui  y  sont  pratiqués  .  on  baisse  et 
on  relève  les  lices  à  volonté. 

ALàuAKUS ,  subst.  mas.  (atémdnuce),  myth. , 
héros  des  anciens  Germains .  qui  en  firent  un  dieu, 

Ai.E.UBD\R,  subst.  mas.  (alanbedar),  porte- 
étendard  du  prophète. 

Ai.EMBROTn ,  subsl.  mas.  {alanbrote) ,  t.  de 
chim.,  sel  triple.  Vieux. 

ALËMONA,  lubst.  fém.(a/émo»a),mylh.,  déesse 
tutélaire  de»  enTants  avani  leur  naissance. 

ALÉMONiuËS,  subst.  ma»,  ialemouidice) , 
myih.,  Myscelus,  fil»  d'Alémon. 

ALENÇON  ,  subst.  mas.  {alançon)  (du  lat.  alen- 
conium),  ville  de  France,  chef-lieu  du  dép.  da 
l'Orne.  —  Point-d' Alençon,  subst.  mas.,  dentelle 
que  l'on  fabrique  dans  cette  ville,  et  dont  le  cordon 
de  fieurs  est  fort  gros. 

ALEXÇOKNAis  ,  subst.  et  adj.  (afatifoxé),  qul 
est  de  la  ville  d^ Alençon. 

ALENCONTRE ,  adv.  (alankontré) ,  écrit  ainsi, 
est  un   barbarisme  :  on  doit  écrire  à  l'encontre, 

Voy.  ENCOiVTBE. 

«AI.ÊKE,  subst.  fém.  (a/ène)  (Ce  mot  vient  de 
l'espagnol  alesna,  que  Covarruvias  et  Ménage 
disent  avoir  été  fait  du  lalin  à  loedendo ,  ou  de 
l'arabe  alesenna,  fait  de  la  racine  sanna,  qui  si- 
gnifie rendre  pointu.  D'autres  le  dérivent  de  à. 
linea,  parce  qull  sert  à  faire  passer  le  fil  que  le» 
ouvriers  appellent  ligneul ,  et  prOteodcnt  qu'on  a 
dit  autrefois  aleigne  et  aligne),  t.  d'arts  el  met.. 
Instrument  dont  le  cordonnier,  le  savetier  et  le 
bourrelier  se  servent  pour  percer  le  cuir  qu'ils  em- 
ploient.—  Ondltpruv.  d'un  poltron,  d'un  homme 
qui  souffre  qu'on  lui  fasse  des  Insultes ,  qu'il  sê 
laisserait  donner  cent  coups  d'alêne  dans  lej 
fessesplulôt  que  de  se  battre.  —  T.  de  bot.,  style, 
filet  en  a/^tie,  qui  se  termine  en  pointe  aiguë. 

Ki.tst ,  E,  adj.  i,alèné),  t.  de  bot.,  terminé  en 
pointe  fine  comme  une  alêne. 

ALÊNIER ,  subsl.  mas.  (o/é?ii<?),  celui  qui  fait  de» 
alênes.  — Ceil  aussi  une  sorte  de  crible. 

ALÉNOIS ,  subst.  mas.  et  adj.  (alénoa)  ,  t.  de 
bot.,  cresson  à  feuilles  découpées. 
♦alestejo,  subst.  mas.  (filaïUéjo),  province  du 
Portugal. 
ALENTI ,  E ,  part.  pass.  de  alentir. 
ALENTIR,  v.  act.  (alantir).  vieux  mot  inusité 
qui  signifiait  retarder,  rendre  lent.  On  dit  aujour- 
d'hui ralent'ir.  Voy.  ce  mot. 

ALENTOUR,  adv.  [alantour),  sauf  l'aulorilé  de 
l'Académie  on  dè'fail  écrire  d  l'entour.  Ainsi  ne 
mettez  pomt  :  les  échos  d'alentour,  mal»  d'à 
l'entour.  Ce  mot  signifie  aux  environs,  A  l'en- 
tour ne  prend  point  de  régime  :  ne  dites  donc  pat 
à  l'entour,  mais  autour  de  la  table.  Voy.  EH- 
TOBB.  L'Académie  affirme  qu'il  n'y  a  que  quel- 
ques personnes  qui  écrivent  à  l'entour  au  lieu  de 
alentour  :  ces  quelques  personnes  ont  raison 
selon  nous;  mais  le  choix  reste  libre. 

alentours ,  suDst. ma»,  plur.  fa(a>i(ou r),  lieux 
circonvoisins ,  qui  sont  à  l'entour  :  ses  alentours 
du  château  sont  magnifiques.  —  U  se  dit  aussi 
de  ceux  qui  vivent  familièrement ,  qui  sont  en  Uai- 
son  avec  une  personne  :  si  vous  voulez  réussir 
auprès  de  ce  ministre,  assurez-vous  de  ses  alen- 
tours ;  ce  fut  par  ses  alentours  que  l'on  pénétra 

son  secret.  ,   ,.  ,       .   .   j.i,i., 

ALÉOCHARE,  subsl.  mas.  (a(^okare),  t.  d  lilsL 
nat.,  petit  Insecte  de  U  famiUe  de»  brachélytres. 

ALÉON  ,  subst.  mas.  (aléon)  myth. ,  un  de»  dieui 
Dioscures.  Voy.  dioscobes.  ,     „    .    .  . 

*ALEP ,  subsl.  mas.  (alépe) ,  vUle   de  Syrie  très- 
marchande.  ,..,,,  i„ 

ALEPASSE  ou  LAPAS ,  subst.  fém.  (alepace ,  la- 
pace).  t.  de  mar.,  pièce  de  chêne  qui  unit  celles  de 
l'antenne  d'une  g.-Jère. 

Ai.ÉPHANCHiB ,  subst.  fém.  (aléfanjine),  t.  de 
pharm.,  pilule  stomacale  et  purgaUve. 

ALÉPIDE,  subst.  fém.  ialépide).  t.  de  bot., 
plante  d'Afrique. 

ALÉPIDÉB,  subst.  fém.  {alépidé).  t.  débet., 
plante  de  la  famille  des  ombellifères. 

ALÉPioOTE,  subst.  fém.  (alépidote),  t.  dhitt 
nat.,  poisson  sans  écailles. 

ALÉPINE,  subst.  fém.  (alépine:),  noix  de  galle 
d'Âf;^  --  Étoffe  de  sole  et  de  laine  qu.  se  fabrique 

"*'^^nr/raiXpar'^-l-^^^^^^^^ 
rrrirnS' itVblas..  peut  aiglon  quln'a 

ni  bec  ni  pied». 


ALE 

ALSRTB,  tabtt.  !im.  (aléreU).  mouvemenl 
excité  dans  une  troupe  par  quelque  indice  ou  quel- 
que ordre  qui  (aJt  connaître  la  nécessité  d;  se  tenir 
sur  ses  garder  •  on  aomia  une  vive  ale^-U  au 
tamp.  —  Il  se  oit  aussi  eu  parlant  de  toute  autre 
circonstance  où ,  craigoaa*.  d'être  surpris ,  quel()ue 
indice ,  quelque  évésement  tmurévu  excite  a  se  te- 
uir  sur  ses  games  :  donner  une  vive  alerte;  let 
voteurs  ont  eu  une  Vive  alerte,  —  Adj  des  deux 
genres,  vigilant,  attentif;  vif,  gai.  Il  s'emploie  ou 
tout  seul ,  ou  )•"■£  tur  devant  Wjs  noms  et  à  de- 
vant les  verbes.  —  U  est  encore  interj.  (de  l'italien 
aW  erta.  Erta  signifie  un  lieu  qui  va  en  montant  : 
star  ell'  erla  .  être  sur  un  lieu  émineut  d'où  l'on 
peut  tout  découvrir  •  être  au  guet),  debout  i  soyez 
sur  vos  gardes  :  alerte  !  alerte  !  prenez  garde  à 
vous  !  Dans  ce  dernier  sens  .  Vjécadémie  dit  que 
c'est  un  adverbe. 

uJtSKGK,  subst.  mas.  (alézaje),  action  de 
aléser 

ALÈSE,  subst.  rém.  {alêze),  aies  mêmes  sens 
que  aUze.Voy.  ce  mot 

AxAst ,  E ,  part.  pass.  de  aléser,  et  adj.,  t.  de 
blas.,  isolé;  suspendu.. 

ALÈSES ,  V.  act.  (  alizé)  t.  de  monnaie  :  aléser 
les  carreaux,  les  battre  légèrement  sur  l'enclume 
pour  redresser  leurs  bords. —  Se  dit  de  l'action  d'a- 
grandir, de  polir,  de  limer  des  trous  ou  des  parois 
de  tuyaux  :  aléser  des  canons;  aléser  des  tuyaux 
de  fontaine;  aléser  un  trou. 

ALÉsoiR,  subst.  mas.  {aléioar)  machine  à  fo- 
rer ou  à  polir  intérieurement  les  parois  d  un  canon. 

—  En  t.  d'horloger,  espèce  de  broche  d'acier 
trempé.  —  En  t.  de  doreur,  foret  pour  équarrir  les 
trous. 

ALESTER  ou  ALESTIR ,  V.  act.  (aléceté,  tir)  (rac. 
leste),  t.  de  mar.,  débarrasser,  alléger  un  vaisseau, 
le  bien  disposer  :  alester  le  gréemerd,  le  rendre 
plus  léger,  le  dégager.—  f'iLESTEB  ou  s'iLES- 
TIB ,  V.  pron.  —  Notre  avis  est  qu'on  ne  doit  dire 
ifi'alesttr,  puisqu'on  ne  dit  pas  lestir.  L'Acadé- 
mie ne  dit  rieu  de  ces  deux  mots. 

ALÈsi'RE ,  subst.  fém.  (alézure),  partie  du  mé- 
tal que  détache  l'alésoir. 

ALÉTÉs ,  subst.  mas.  (a/(ft^<;e).filsd'Egisthe,  qui, 
ayant  usurpé  le  royaume  de  Mycèues,fut  tué  par 
Oreste. 

ALETH ,  subst.  mas.  (  aléte  ) ,  petite  ville  de 
France,  arrondissement  de  Linioux,  dép.  de  l'Aude. 

ALÉTHE,  subst.  mas.  (a/e'te),  vieux  t.  de  faucon., 
oiseau  de  proie  des  Indes  propre  à  voler  U  perdrix. 

—  On  dit  aussi  alais. 

ALÈTIDES,  subst.  rém.plur.  {aléticte).  t.d'hist. 
anc,  fêtes ,  sacrifices  en  l'honneur  d'Érigone ,  sur- 
nommée Alélis,  mot  grec  qui  signifie  vagabonde, 
parce  qu'elle  courut  de  tous  côléi  pour  chci-chcr  son 
pire,  dont  elle  ne  retrouva  enfin  que  le  cadavre. 

VOy.  iRIGOKE. 

ALÉTUOLOCIE ,  subst.  fém.  (alétoloji)  (du  grec 
•Lbitiicc ,  vérité ,  et  i^yot ,  discours),  discours  sur  la 
Térlté. 

ALÉmOLOGiQUE ,  adj,  (alétolojike),  qui  a  rap- 
port i  l'alétliologie. 

ALiyrni.M^.KS,  suhsl.  masc.  plur.  (alétriné),  t.  de 
bot.  famille  (le  plantes  liliacées. 

ALÉTRl\~S,subst.  masc  plur.(aMicm), ancien 
peuple  de  l'Apulie. 

ALÈTRIS,  subst.  f.  (alétrice),  t.  de  bot.  genre 
de  plaiilps  d'Amérique. 

AIKTTE ,  subst.  fém  [alèle]  (de  l'italien  alelm. 
petite  aij«).  t.  darchit.,  petite  aile,  cât(,  jambage, 
avant-corps  sur  le  pied-drolt. 

ALEUROMAKCIE ,  tubst.  fém.  ialeuromanei)  (du 
grec  aXivpot,  farine,  et  ixonruot,  divination),  sorte 
de  divination  qui  se  faisait  chez  les  anciens  avec  de 
U  farine. 

ALEUROMANCIEH ,  SE  ,subst.(afeuromaflei<in, 
eiéne),  qui  prédisait  l'avenir  i  l'aide  de  la  farine. 

ALËvs ,  suiist.  mas.  (alé-uce) ,  roi  d'Arcadie ,  ce 
Ubre  par  plusieurs  temples  qu'il  fit  bâtir. 

ALEVIN ,  subst.  mas.  {alevein),  menu  poisson 
dont  on  peuple  les  étangs  et  les  rivières. 

ALEVINAGE,  subst.  mas.  {alevinaje),  petits 
poissons  que  les  pé.  heurs  rejettent  dans  l'eau. 

A1'EVI\É,  E ,  part.  pass.  de  aleinner. 

ALEViaiER,  V.  act.  (aleviné)  (du  grec  lUiiu;, 
pécheur,  dérivé  de  «ij ,  mer),  jeter  l'alevir,  dans 
un  étang.  —  t'iLBVinKi ,  v.  pron.  :  un  ék/ny  s'a- 
ievine. 

ALEViNiER ,  et  non  alvinier  ,  subst.  ma<  (ale- 
vinié),  petit  étang  où  l'on  élève  de  ïalevin 

ALBVRiTE ,  subst,  mas.  (alevrite),  t.  de  bot.,  ar- 
bre des  Iles  du  Sud. 

ALEXANURA,  subst.  fém.  (alékçandra),  U  même 
<lueCas*auilre,  tille  de  Priam.  Voy.  Cas:>ai«di;s. 
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ALEXANDRE ,  suhst.  mas.  (alékcandre),  fils  de 
Priam.  U  fut  appelé  Paris  par  les  bergers  qui  rélevè- 
rent. Voy.  PÀBis. — U  y  eut  un  autre  Alexandre ,  fils 
d'Eurysthée. 

^ALEAA.'«DRIE ,  subst.  fém.  (alékçandri),  grande 
ville  de  la  Basse-Egypte  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée. Elle  tire  son  nom  d' Alexandre-le-Grand.  son 
fondateur.  Bouaparte  la  prit  en  1798;  elle  fut  res- 
tituée aux  Turcs  en  t SOI,  après  un  long  et  mémo- 
rable combat.  —  Une  province  et  une  capitale  des 
états  sardes  portent  aussi  le  nom  d'Alexandrie, 
^ALEXANDRIN,  E,  adj.  (aléKçandrein ,  drine  ) 
(suivant  les  ims,  d' Âle^candre  de  Jieryiay,  dit  de 
Paris,  poète  du  xii«  siècle.  Inventeur  du  vers  de 
douze  syllabes  dans    son   roman  d'Alexandre; 
suivant  les  autres ,  du  héros  même  de  ce  poème), 
qualification  du  vers  français  de  douze  syllabes  : 
les  tragédies,  les  poètnes  épiques  se  font  ordi- 
nairement en  vers  alexandrins  ;  la  césure ,  le 
repos  du  vers  alexandrin  doit  être  immédiate- 
ment après  la  sixième  syllabe  ;  les  vers  alexan- 
drins sont  aussi  appeiés  vers  héroïques  : 
Aussi, De  lui  dODUBDt  )  que  le  ciel  pour  patrie. 
Des  peuples  généreux  |  virent  dans  la  beauté 
Un  emblème  vivant  I  de  la  Divinité. 
Dans  les  sons  de  su  voix  I  ou  propice  ou  ftiaeste. 
Les  Celles  enleudaleut  I  la  volonté  céleste; 
Et  prêtant  S  la  femme  |  un  pouvoir  plus  qu'bumaln. 
Consacraient  lesobjets  I  qu'avait  touches  sa  main. 
Cn  fanatisme  aimable  1  S  leurftme  enivrée 
Disait:  «La  femme  est  Dieu,  J  puisqu'elle  est  adorée.» 
(Lecoové.I 

L'Académie  veut  que  le  mot  alexandrin  ne  soit 
usité  qu'au  mas.;  mais  puisque  dans  uu  vers  alexan- 
drin il  ett  question  d'une  c^ure,  ne  pourrait-on 
pas  dire  césure  alexandrine ,  en  parlant  de  celle 
qui  coupe  le  vers  alexandrin,  ou  Valexandrin? 
car  l'on  dit  aussi  subst.,  mais  seulement  au  mas.,  un 
alexandrin.  —  Christophe  Colomb  ayant  décou- 
vert le  Nouveau-Monde  ou  Indes  occidentales  en 
1492 ,  et  en  ayant  pris  possession  au  nom  du  roi  et 
de  la  reine  catholiques  Philippe  et  Isabelle ,  le  pape 
Alexandre  VI,  par  une  bulle  du  4  mai  1493 ,  leur  ac- 
corda la  souveraineté  de  toutes  les  Iles  et  terres 
trouvées  et  il  trouver  du  côté  de  l'occident  et  du 
midi ,  tirant  une  ligne  du  pAle  arctique  au  pdle  an- 
tarctique ,  qui  passait  à  cent  lieues  à  l'occident  des 
Açores  et  du  cap  Vert  :  c'est  te  qu'on  appelle  la  li- 
gne alexandrine,  du  nom  de  ce  pape,  U  ordonna 
néanmoins  par  la  même  bulle ,  que  les  princes  qui 
auraient  découvert  quelques  pays  au-delà  de  cette 
ligue  jusqu'au  jour  de  Noël  précédent,  premier 
jour  de  l'année  1493,  cn  demeureraient  possesseurs. 
Les  différends  des  Espagnols  et  des  Portugais  dé- 
placèrent dans  la  suite  la  ligne  aleétandrine.  —  Kn 
t.  de  pharm.,  un  empldtre  alexandrin,  ou  de 
^ousse^d'ai/,  est  un  einpIMre  irritant  Inventé  par 
un  médecin  nommvî    Alexandre, 

ALEXANDRINE,  subst.  fém.  ( alèkçondrine ) , 
qualilication  d'une  espèce  de  musique  et  d'une  es- 
pèce de  danse.  Voy.  hontpebbinb.  —  Au  plur., 
qualification  d'étoffes  qui  imitent  celles  d'Alexan- 
drie. 

Ai,EXiA ,  subst.  lém.  (alèticia),  vlUe  de  la  Cel- 
tique ,  bâtie  par  Hercule. 

ALEXIACUS.  Voy.  ACÉSIDS. 

ALEXIEN ,  subst.  mas.  (  alékeiein  ),  cellite  ;  reli- 
gieux de  saint  Augustin. 

ALEXiPUAKMAQUE ,  adj.de>  dicux  genres  (a/^Jc- 
cifarmake)  (du  grec  «ài^u,  je  repousse,  et 
pap'j.axot,  venin),  t.  de  médec,  se  dit  des  remèdes 
contre  le  venin.  —  U  s'emploie  aussi  comme  siU)st. 
mas.  :  un  bon  alexlpharmaque, 

ALEXIPYRÉTIQCE,  adj.  des  deux  genres  (alèk- 
çipyrétike)  (du  grec  «xsÇu ,  je  repousse ,  et  jtu^sroç, 
fièvre),  t.  de  médec,  propre  à  guérir  la  fièvre. — 
Sidist.  mas.  :  un  aiexipyrétique, 

.\LEXlRHOÉou  ALEX OTHOÈ, subst.  iim,{alèkci- 
roé;atekçoloe),UYmphe  qui  fut  une  des  femmes 
de  Priam. 

ALEXITÉRE,  adj.  (o/ékcriWre)  (du  grec  «jsÇaj, 
je  repousse .  et  hipia ,  béte  féroce),  t.  de  médec, 
propre  à  guérir  de  la  morsure  des  bétes  venimeu- 
ses. —  Subst.  mas.  :  un  bon  alexitére, 

Ai.KYRODE ,  subst.  mas.  (alèrode),  t,  d'hlst.  nat., 
insecte  de  l'ordre  des  hémiptères. 

ALEZAN  ,  E ,  adj .  (aleza  n)  (de  l'espagnol  alazan, 
même  signification ,  et  qui  a  été  tiré  de  l'arabe  alh- 
Itassnn,  cheval  courageux  et  de  bonne  race),  se 
dit  d'un  cheval  bai  tirant  sur  le  roux.  —  Subst.  i 
un  alezan  ,  une  alezane,  uu  cheval ,  une  iument 
de  cette  cou'eur. 

ALÈZE,  subst.  fém.  (af^ze),  sorte  de  petit  drap 
d'un  seul  lé  de  toile,  qu'on  met  sous  les  malades. 
—  tin  t.  de  menuisier,  planche  étroite.  On  écrit  aussi 
atoue  dans  cette  dernière  accepliou. 
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*ALÈzÈ,  E,  adj.  (alézé),  t.  de  blason,  raccourci 
à  l'extrémité.  Voy.  iLisi. 

ALFA,  subst.  mas.  (alfa),  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  alpha ,  première  lettre  de  l'alphabet 
grec ,  prêtre  des  nègres  mahométaus  du  Sénégal, 
*ALFANE,  subst.  fem.  (alfane)  (de  l'espagnol 
alfana,  gros  cheval  fort  et  vigoureux),  cavale .  jur 
ment. 

ALFANET.  Voy.  ILFBANIT. 

ALFANGE,  subst.  fém.  (alfanje),  sorte  de  laitue.— 
Vleiu  mot  Inusité.  U  est  tiré  de  l'arabe ,  où  il  signi- 
fie épée,  et  il  s'est  conservé  avec  la  même  acception 
dans  la  langue  espagnole,  f^oltaire ,  par  une  mé- 
prise singulière  tgue  La  Harpe  a  relevée  dans  son 
Cours  de  Littérature,  a  employé  (Orphelin  de 
la  Chine ,  acte  t",  scène  3  )  le  mot  alfange  dans 
le  sens  de  phalange,  bataillon  : 

De  nos  tionteuT  soldats  les  a/Ainyes  errantes  , 
A  genoux  ,  ont  jeté  leurs  armes  Impuissantes. 
Du  reste ,  cela  pourrait  bien  être  une  faute  type 
graphique. 

ALFAQUIN ,  subst.  mas.  (alfakein),  prêtre  maure, 

ALFAQliis ,  subst.  mas.  (alfakice),  docteur  de  la 
loi  eu  Turquie. 

ALFÉNIC  ou  ALPBÉRIC ,  sobst.  mas.  (alfénike) 
(de  l'espagnol  alfènique,  pâte  f.Ute  avec  du  sucre, 
des  amandes ,  etc.),  sucre  tors.  —  Ou  dit  aussi  al- 
phœnix.  'Voy.  ce  mot. 

«ALFIER  ou  ALFIÈRE,  subst.  mas.  (alfière)  (de 
l'espagnol  al  ferez,  ou  alfierez,  qui  a  la  même  si- 
gnification), porte-enseigne.  C'est  un  t.  familier  ou 
de  raillerie ,  qui  n'est  pas  usité. 

ALFONSIN.  Voy.  ALTRONSIN. 
ALFONSINES.  Voy.  ILPHONSINIS. 

ALFORT,  subst.  mas.  (alfore),  village  près  Paris, 
entre  Charenton  et  Maisons,  11  est  particulière- 
ment connu  par  son  école  vétérinaire. 
♦alfrédie,   subst.  fém.  (alfrédi),  t.  de   liot.. 
sorte  de  plante. 

ALGAJOLA ,  subst.  fém.  (alguajola),  petite  ville 
fortifiée  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arron.  de 
Calvi ,  dép.  de  la  Corse. 

ALG Ai.lE ,  subst.  fém.  (alguali),  t.  de  chir..  sorte 
desondeemployéepourévacuer  la  vessie. 

ALGANON,  subst  mas.  (a/j/uonoit),  petite  chaîne 
que  portent ,  pour  la  (orme ,  les  galériens  auxquels 
on  permet  de  parcounr  seuls  la  ville. 

ALGARADE ,  subst.  fém.  (olguorade)  (de  l'espa- 
gnol algarada,  qui  a  t  peu  près  la  même  significa- 
tion ,  et  qui  a  été  emprunté  de  l'arabe  algaradah) 
insulte  faite  avec  bravade  ,  avec  bruit ,  pour  un 
sujet  léger;  sortie  brusque  : /'aire  une  algarade. 
Fam. 

ALGAROT,  et  mieux  AL6AR0TB ,  subst.  mas. 
(alguarote)  (de  l'inventeur  fictor  Algarolti) ,  t. 
de  pharm. ,  poudre  émétlque;  oxyde  blanc  d'anti- 
moine ;  espèce  de  mercure  de  vie. 

ALG ARROBALE ,  subst.  mas.  (algudrobaU),  t.  de 
bot.,  haricot  résineux  du  Pérou,  voy.  algorota. 
*ALG ARVE ,  subst.  fém.  (alguarec),  provhice  mé- 
ridionale du  Portugal. 

ALGATRANE,  subsL  fém.  (a/gru<i(rane),  poix  qui 
sert  à  calfater  les  vaisseaux. 

ALG AZEL ,  subst.  fem.  (alguazéle),  t.  d'hist.  nat., 
gazelle  d'Arabie. 

ALOE,  subst.  fém.  (alje) ,  plante  marine.  —  On 
ne  dit  que  algue.  Voy.  ce  moi. 

ALGÈB. ,  abréviation  du  mot  algIbbe. 

ALGÈBRE,  subst. fém.  (aljébre)  (ce  mot  semble 
purement  arabe  j ,  science  du  calcul  des  graU' 
deurs  en  général,  représentées  par  des  lettres.  — 
Le  Dictionnaire  de  Trévoux  définit  l'algèbre  une 
science  par  le  moyen  de  laquelle  nn  peut  résous 
dre  tout  probli;nedans  les  mathématiques,  Har- 
ris  la  définit  l'ait  analytique,  ou  l'art  de  l'équa- 
tion. Les  Arabes  1  appellent  l'ait  delà  restiluticn 
et  de  lacompaiaiso»,  ou  l'art  de  la  resolutionel 
de  l'équation.  Luc  de  Burgos  ,  le  plus  ancien  Eu- 
ropéen qui  ait  écrit  de  l'algèbre,  l'appeUe  la  règle 
de  la  restauration  ou  du  rétablissement  et  de 
t'oi)f)osition  [restaujrationis  et  oppoMionis  ré- 
gula ).  Les  Italiens  la  uomnient  régula  rei  et  cm- 
sus,  c'est-4-dire ,  la  règle  de  la  racine  et  du  carré. 
car  ils  appellent  la  racine  res,  et  le  carré  census, 
U  y  a  deux  sortes  d'algèbre,  la  vulgaire  et  la  spé- 
cieuse :  la  vulgaire ,  ou  nombreuse,  qui  est  celle 
des  anciens  ,  se  sert  des  nombres  pour  la  solution 
des  problèmes  d'arithmétique,  sans  déimmslra- 
Uons  :  l'algèbre  spécieuse  ou  nouvelle ,  au  lieu  de 
nombres ,  emploie  les  lettres  de  l'alphabet  pour  de- 
signer les  espèces  on  les  formes  de»  chose»  sur  le«- 
quelles  elle  exerce  ses  raisonnemenn,  ce  qui  sou 
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lageeitrtinement  l'Imagination  de  ceai  qui  s  ap- 
pliquent à  cette  science  ;  car  antrement  il  faudrait 
avoir  toiyoors  présente»  t  l'esprit  le»  choses  doni 
on  aurait  besoin  pour  découvrir  la  N-érité  que  l'on 
cherche  re  qui  serait  impossible  sans  un  prodi- 
gieux effort  de  mémoire.  C'est  pourquoi  on  pour- 
rait l'appeler  :  géométrie  méia-phytique.  L'algè- 
bre  spéckuse  n'est  pis,  comme  l'algèbre  num- 
brtuse  ,  limitée  i  un  certain  genre  de  prohlt- 
mes  ;  et  elle  n'est  pas  moins  propre  à  inventer 
toutes  sortes  de  théorèmes  qu'à  trouver  les  solu- 
tions et  les  démonstrations  des  problèmes.  Les  let- 
ti'cs  dont  on  se  sert  dans  l'analyse  représentent , 
chacune  en  particulier,  des  ligue»  ou  de»  nombre», 
selon  que  le  problème  est  géométrique  ou  arilhmé- 
lique;  et  ensemble  elles  représentent  de»  plan», 
des  solide» ,  et  de»  puissances  plus  ou  moins  éle- 
vée» ,  selon  le  nombre  de  ce»  lettres.  Par  exem- 
ple, s'il  y  a  deni  lettre»  ,ab.  elles  représentent  un 
rectangle .  dont  le»  deux  lignes  sont  désignées , 
l'une  par  la  lettre  a,  et  l'autre  par  la  lettre  A,  afin 
que  par  leur  mutuelle  multiplication  elle»  produi- 
sent le  plan  a  b.  Mai»  s'il  j  a  deux  lettres  pareille», 
rcmme  a  a,  alors  elle»  désignent  un  carré.  S'iljr  a 
trois  lettre»,  a  b  e,  elle» représentent  ensemble  un 
lolide  et  un  paralWHpipéde  rectangle,  dont  les  trois 
dimensions  seront  exprimées  par  co»  lettre»  abc: 
la  longueur  par  a,  la  largeur  par  A,  la  profondeur 
par  Ci  en  sorte  que  par  leur  mtiltiplication  mu- 
tneile  elles  produisent  le  solide  abc.  Comme  la 
multiplication  de»  lettre»  exprime  la  multiplication 
des  dimension» ,  et  que  le  nombre  en  pouixait  être 
si  grand  qu'il  serait  incommode  de  les  compter, 
on  écrit  seulement  la  racine ,  et  l'on  ajoute  à  droite 
l'exposant  de  la  puissance ,  c'est-à-dire ,  le  nombre 
de»  lettre»  dont  la  pui»sance  ipi'on  veut  exprimer 
estcom[)0»ée  :  a'  a'  a'  a'.  Ledemier  veut  dire  un  a 
multiplié  quatre  fois  en  soi-même;  et  ainsi  des  au- 
tre» il  proportion.  Les  principaux  signes  de  Valgé- 
bre  sont  celles-ci  :  -(-  sigTiifie  fins  :  ainsi  9  -)-  ï 
veut  dire  9  plus  S  :  —  signifie  moins  :  ainsi  M  —  2 
veut  dire  14  moins  2  ;  =  est  la  note  de  l  égalité  : 
ainsi  9  -4-  s  «=  U— 2  veut  dire:  neuf  plu»  trois  est 
égal  à  i;uatorze  moins  deux  ;  ces  quatre  point»  :  : 
entre  deux  tenne»  devant  et  deux  termes  après 
marquent  que  les  quatre  termes  sont  en  projjortiou 
géométrique  :  ainsi  6:2  ;  :  «3:4  veut  dire:  comme 
six  est  à  deux  ,  ainsi  douze  est  t  qnatrc  ;  -H-  est  la 
note  d'une  prot>ortion  continne  i  ainsi  ~  5 :9 :27' 
veut  dire  que  trois  est  autant  de  fois  dan»  neuf 
que  neuf  dans  vingt-sept;  ces  deux  points:  au 
milieu  marquent  la  proportion  arithmétique  entre 
ces  nombres  :  ainsi  7'3  :  15'9  veut  dire  sept  sur- 
passe trois  comme  treize  surpasse  nenf.  D'autres , 
au  lieu  de  ces  deux  points .  en  mettent  trois  dispo- 
sés de  cette  manière-.-;  cette  note-r  marque  la 
proportion  arithmétique  continne  :  ainsi  -=- S'7M1* 
veut  dire:  trois  est  surpassé  par  sqit  autant  que 
aept  par  onze;  deux  lettres  ensemble  marquent  une 
multiplication  de  deux  nombre»  :  ainsi  bd  est  le 
produit  de  deux  nombres ,  comme  2  et  4 ,  dont  le 
premier  »' appelle  b,  H  l'autred;  \y  signifie  racine  : 
ainsi  V/  4,  c'est-à-dire:  la  racine  de  quatre,  qui  est 
deux,  Ie<piel ,  multiplié  par  lui-même,  fait  quatre. 
—  (Traité sur  l'algcbre.)  [jilgèbre  de  Legendre.) 
—On  dit  fig.  et  fam. ,  d'une  chose  difficile  à  com- 
prendre, que  c'est  de  l'algèbre  ;  et  dans  le  même 
sens,  d'un  homme  qui  n'entend  rien  du  tout  lune 
chose,  que  c'est  de  l'algèbre  pour  lui, 

ALGËBltlQDE ,  adj.  {aljébrike),  qui  appartient  ) 
Valgèbre. 

AWîÉBniQi'EMETT,  ady. {algébrîketrmn),  comme 
il  se  pratique  en  algèbre. 

ALGÈBRISË,  part  pass.  du  v.  neut.  a/g*rit«r. 

ALCÉBRISER ,  V.  neut.  (aljébrizé  ),  s'appliquer  i 
l'algèbre,  en  parler,  en  remplir  ses  écrits.  Mot  peu 
usité. 

ALGÈBRISTE ,  subst.  des  deux  genre»  (aljébri- 
ctte),  celui  ou  celle  qui  sait  Valgèbre,  qui  fait  des 
opérations  à' algèbre  :  c'est  un  excellent  algébrisle. 

ALCÈDO,  subst.  ma»,  ialjédo)  (du  grec  etXyiui. 
je  souffre),  t.  de  médec,  accident  particulier  à  la 
gonorrhée  viruleute. 

ALGÈKEB,  le  même  que  algéhib, 

ALGÉMB,  subst.  mos.  {aljénibé),  i.  d'astron., 
étoile  de  deuxième  grandeur  dans  la  conslella- 
tion  de  Pégate, 

ALGER,  subst.  mas.  (n/jérc)  ,  ville  d'Afrique, 
capiUle  de  l'état  qui  porte  ce  nom,  et  qui  ap- 
partient à  la  France  depuis  l«so.  On  prononce 
aljé  à  Paris  seulement ,  partout  ailleurs  aljère.  R 
devant  se  faire  sentir  à  la  tin  de  tons  le»  nom»  de 
ville ,  de  fleuve ,  de  montagne ,  de  pays ,  sans  ex- 
teption,  nous  ne  voyou»  pas  pourquoi  y4lger  ne 
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subirait  point  cette  loi  générale ,  comme  le  Niger, 
Saint-Omer,  Quimper,  Saint-Sever,  etc.  11  est 
bien  quelques  ptrsonnes  qni ,  pour  dire  yiljé ,  s'ap- 
puient de  la  prononciation  des  mot»  verger,  dan- 
ger, berger,  mai»  elles  ne  réfléchissent  pas  i  la 
différence  qui  existe  entre  un  substantif  commun  et 
on  substantif  propre.  Notre  opinion,  du  n-ste, 
est  celle  de  Demandre  et  de  Léviuic,  qui  veulent 
que  dan»  ce  mot  Jlger  la  lettre  r  soit  rude  et  bien 
sentie.  Nous  citerons  encore  pour  justifier  cette 
prononciation  ,  qui  choquera  plus  d'une  habKude , 
les  Dictionnaires  des  rinies  de  Richflet,  de  Phi- 
lipjion  de  la  Madeleine,  de  Boiste,  de  Laveaux, 
de  Rolland,  ainsi  que  le  Dictionnaire  de  ff^aitty 
et  la  Grammaire  de  Lemare. 

ALCÉRIEH ,  subst.  et  adi-mas.,  au  fém.  algé- 
RIE^■^E  [aljériein,  rihie),  qui  est  d'Alger:  Un 
Algérien  ;un  marchand  algérien.  —Qui  est  pro- 
pre aux  habitants  d'Alger  ;  les  mœurs  algériennes, 

ALGÉROTH,  subst.  et  adj.  (a/jerol*),  t.  de  mé- 
dec, se  dit  d'une  préparation  d'antimoine  et  de 
mercure  sublimé.  Voy.  ai.oarot. 

ALCÊTE ,  subst.  (ém.  {aljile't,  L  de  bot.,  plante 
qui  res»>mble  i  l'ail. 

*AUiii>E ,  adj.  des  deux  genre»  (aijidt)  (en  latin 
algidus ,  froid .  formé  de  algcre,  avoir  froid),  t.  de 
médec.,  qui  est  froid,  qui  glace  :  fiè<-realgide,cc\\e 
dans  laquelle  le  malade  éprouve  lu  froid  glacial. 

ALCie,  »ub»t.  Km.  (a//<;  (en  grec  «iyo{) ,  dou- 
leur. Inusité. 

Af.GiKE,  subst.  mas.  {aijire),  t.  d'hlst.  nal.,  es- 
pèce de  lézard  i  quatre  lignes  jaunes. 

Al.COSQCH  ,  subst.  mas.,  au  fém.  ALGONQUISE 
(alguonkein,  kiiie),  sauvage  du  Canada. 

ALGORITHME,  subst.  mas.  (alguoriteme)  (mot 
arabe),  art,  science  du  calcul,  tliéorie  des  nombres  : 

I  a/jaii(/ime des  entiers,  des  fractions. 

ALCOROTA ,  sut»t.  mas.  (alguorova),  t  de  bot, 
esp.'-ce  d'arbre  du  Pérou ,  de  la  famille  des  légumi- 
neuses. 

AI.GU4ZIL ,  subst.  ma».  {alguouazUe)  (mot  passé 
do  1  aralw  dans  lespaguol ,  et  formé  de  I  art.  al,  et 
du  mot  guazU,  miuistre  de  justice),  en  llspagne , 
archer,  sergent ,  exempt ,  gendarme ,  huissier,  en- 
fin bas  officier  de  justice  dout  la  fonction  est  de 
faire  exécuter  le»  ordonnance»  du  magistrat. 
-—  Se  dit,  par  plaisanterie  ou  par  mépris,  d'un 
agent  de  police ,  de  tout  bonune  chargé  de  faire  dès 
arrestations. 

Mjexx,  subst.  fém.  (oiyiMi)  (en  latin  a/jua), 
t.  de  IkH..  sorte  d'Iierlie  qui  croit  dans  la  mer,  et 
qu'elle  jette  quelquefois  siu-  ses  bords. —  C'est  plus 
proprement  le  nom  dune  plante  cryptogame. 

ALGCETTE,  «ubst.  fém.  {alguète),  t.  de  bot., 
plante  a<|uatique  annuelle .  i  (leur  apétale ,  qui 
croit  dans  le»  ruisseaux.  On  U  nomme  aussi  lan- 
niebeUe. 

AI.HAGI  ou  Aei<L,  subst.  mas.  (alaji,agule\ 
t.  de  bot.,  plante  légiimineuse  de  l'Arabie.  On  pré- 
tend que  la  manne  de  l'alhagl  est  celle  (jue  les  Israé- 
lites recueillirent  dans  les  déserts  de  l'Arabie.  On 
attribue  i  cette  manne  une  venu  purgative. 

ALHAMBRA ,  sulwt.  fém.  (  alaHbri),  village  de 
la  Nouvelle-CastiUe ,  en  Espagne. 

ALHASSER ,  subsL  mas.  {alacé),  sucre  qui  pro- 
vient de  l'apocyn. 

ALLAIRE,  subst.  fém.  (.aliére){en  Ut.  alliaria), 
t.  de  liot-,  espèce  de  julienne.  On  en  fait  des  cata- 
plasmes dans  la  gangrène. 

Ai.iBA.iriES ,  subst.  fém.  plur.  (aliianC),  toile  de 
coton  des  Indes  orientales. 
*ALIBI,  subst. mas.  (alibi),  adveri>e  latin,  signi- 
fiant ailleurs,  usité  substantivement  en  procédure 
criminelle;  absence  d'une  personne  d'un  lieu  où 
a  été  commis  un  crime  ou  délit  :  un  alibi  est  en 
général  la  preuve  apportée  qu'on  était  dans  un  au- 
tre lieu  que  celui  où  l'on  était  soupçonné  d'être,  — 
Ce  mot,  étant  latin ,  ne  prend  pas  d's  au  plur. 

ALlBlFORAïai,  subst.  mas.  (alibiforein),  échap- 
patoire ,  vaine  allégation ,  vaine  défaite ,  propos  qui 
n'a  point  de  rapport  à  la  chose  dont  il  est  question. 

II  s'employait  communément  au  pluriel  :  chercher 
des  alibiforains.  Fam.  et  vieux. 

ALIBILE,  adj.  ialibile)  (du  latin  o/ere,  nourrir), 
t.  de  médec,  qui  est  propre  à  la  nutrition;  qni 
nourrit ,  s'Incorpore  :  substance  alibUe. 

ALlBOROn,  subst.  mas.  (aliboron)  (suivant 
Ifuet,  un  avocat  ignorant ,  qui  plaidait  en  latin  et 
prétendait  que  sa  partie  adverse  n'était  pas  receva- 
ble  dans  ses  alibi,  avait  dit  :  Nulta  ratio  h.abenda 
est  istorum  aliborum,  d'où  lui  était  resté  le  sur- 
nom de    Maitre  Miborum)  ,  terme    burlesque  ; 
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autrefois ,  homme  fécond  en  alibiforains ,  habile 
a  en  trouver  ;  homme  qui  faisait  le  grand  sei- 
gneur ou  l'habile  personnage.  —Aujourd'hui,  sot 
ignorant ,  sot  important.  —  Nom  donné  plaisam- 
ment à  l'âne,  particulièrement  dan»  no»  fabn- 
lljtes. 

ALiBOOinGR,  subst.  mas.  (aliboufié),  t.  de  bot., 
arbre  des  forêt»  de  la  Provence ,  dont  le  fruit  es! 
une  baie  pcn  charnue  contenant  deux  noyaux. 

ALIBOVSIER.  Voy.  ÏTOEAI. 

AI.ICA,  subst.  fém.  (aiil«j),  espèce  de  froment. 
—  T.  d'ant.,  boisson  des  anciens  ftomaius  composée 
de  grains  fermentes ,  et  que  ks  pauvres  mêlaient 
avec  du  cidre. 

AUCAltTE,  subst.  fém.  (o/iA-oii/i!),  ville  d'Espa- 
gne et  chef-lieu  de  ta  province  de  ce  nom ,  d'où 
vient  le  vin  qu'on  nomme  d'^^licante.  —  Subst. 
mas.,  t.  de  meunier,  planche  de  la  roue  du  moulin 
qui  reçoit  l'eau. 

ALICATE,  subst.  fém.  (alikate)  ,  t.  d'arts  et 
métiers ,  pince  d'émailleur  à  la  lampe ,  nommée 
bruxelles  par  les  orfèvres ,  etc. 

AI.ICES ,  snbst.  fém.  plur.  (alice),  t.  de  médec. , 
rougenrs  qui  précèdent  le  développement  des  pos- 
tules de  la  vafiole. 

ALiCHOn,  subst.  mas.  (alichon),  planche  sur 
laquelle  l'eau  tombe  pour  faire  tourner  les  roue» 
des  usines  à  eau.  C'esHa  même  chose  qu'aileron. 

ALlcoxDE,  subst.  mas.  (alikonde),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Mgritie  dont  on  file  l'écorce. 

ALIDADE,  subst. fém.  (alidade)  (de  l'arabe  at, 
hadd,  rèjîle.  haude),  règle  mobile  qui  tourne  sur 
le  centre  d'un  instrument  servant  à  prendre  la  me- 
sure des  angles.  —  C'est  aussi  l'aiguille  du  cadran 
icanneler. 

ALIDES,  subst.  mas.  plur.  (atide),  descendant» 
d'Ail. 

ALIDOR ,  subst.  mas.  (a(idor),  t.  de  jard.,  espèc* 
d'œillet. 

ALIDORE ,  subst.  fém.  (alidore),  t.  de  jard,,  tu- 
lipe de  couleur  de  feu. 

Ai.iDRE,  subst.  mas.  {alidre),  t.  d'hbi.  naL, 
couleuvre  ou  serpent  blanc. 

ALIÈHABLE,  adj.  (aliénable),  qui  peut  être 
aliéné.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la  négative  :  cettt 
terre  n'est  pas  aliénable.  Voy.  xliineb. 

ALIÉNATAIRE ,  subst.  des  deux  genre»  (aliéna- 
tère)  (formé  de  aliéner),  celui  ou  celle  à  qui  l'on 
fait  une  vente ,  à  qui  on  aliène. 

ALIÉNATEUR,  subst.  et  adj.  ma».;  au  fém.  ALIÉ- 
XATRICE  {aliénaleur,  trice),  qui  aliène. 

ALIÈHATION ,  subst.  fém.  (aliénéicion)  (en  latin 
afieiiolio),  t.  de  jurispr.,  transport ,  vente  de  la 
propriété  d'un  fonds  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de  fonds  : 
a/ien«(ion  d'un  domaine,  etc.  —  On  dit  fig.  :  l'a- 
liénation des  volontés,  des  esprits,  des  cœurs, 
pour  dire  l'éloignemcnt ,  l'aversion  que  des  per- 
sonnes ont  les  une»  pour  les  autres.—  Et  aussi  fig., 
alic'nation  d'esprit,  pour  égarement  d'esprit,  fo- 
lie—-^(icimlion  men(a(e,  expression  adoptée  par 
le  docteur  Pinel,  pour  désigner  tous  les  genre» 
d'aberrations  des  facultés  Intellectuelles.  (Dict, 
de  Médecine  usuelle.)  Voy.  xuékeb. 

ALIÊXATRICE,  suhs.  et  adj.  fém.  Voy.  AUiiti- 

TEUB. 

Ai.iËxt,  E,  part.  pass.  de  aliéner,  et  adj.  :  do- 
maine aliéné;  coeurs  aliénés;  avoir  l'esprit 
aliène;  être  aliéné  d'esprit.  —  Subst.,  fou,  fOlle: 
un  aliéné,  unealiénée, 

Ai.iÉNER,  T.  act.  (aliéné)  (du  latin  alienare, 
alienum  facere,  faire  qu'une  chose  soit  i  autrnii 
transporter,  céder,  etc.),  vendre;  transférer  U 
propriété  de...  Il  ne  se  dit  que  des  fonds  et  de  ce 
qui  tient  lieu  de  fond».—  Fig.,  rendre  malveillant, 
ennemi ,  etc.  :  aliéner  les  esprits,  les  cœurs  ;  U 
nous  a  aliéné  monsieur  un  tel.  —  .aliéner 
l'esprit,  taire  devenir  fou.  —  j'àliéneb,  v.  pron., 
au  fig.,  se  séparer;  quitter  le  parti ,  les  intérêt»  de 
ceux  avec  qui  l'on  était  associé.  Peu  usité. 

ALIES ,  snbst.  fém.  plur.  (ali)  (du  grec  tilt»! .  so- 
leil), t.  d'ant.,  Voy.  halies. 

Ai.iGER  ARCAS,  subst.  mas.,mjlh.  (nlijère  ar- 
kdee)  (c'est-à-dire  l' freudien  ailé),  Mercure.  Voy. 

IBCAS. 

ALIGNÉ,  E,  part.  pass.  de  aligner,  et  adJ.  :  *« 
soldats  bien  alignés. 

ALiGNEMEtiT,  subst.  mas.  (alignieinan),  action 
d'aligner;  résultat  de  cette  action  :  donner,  pren- 
dretesalignements d'une  rue,  d'une  place.—  Bn 
t.  de  législation  usueUc,  c'est  proprement  le  tracé, 
donné  par  l'autorité  compétente,  des  limite»  de 
constructions  et  de  reconstructions  faites  ou  à  fiiiro 
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SOT  la  vole  pobHqne  i  eet  otivrage  n'est  pas  tfoli- 
gnement,  ne  va  pas  en  droite  ligne.  —  Dans  l'art 
militaire,  disposition  de  plusieurs  hommes  sur  une 
même  ligne.  —  Commandement  fait  aui  soldat»  de 
l'aligner:  à  droite,  à  gauche,  alignement  ! 

ALlGilEK  ,  y.  act.  (atignié)  {rac.  lignes  du  latin 
(uf,  au{;ment.,et  linea,  ligne),  ranger  ou  dresser 
for  une  même  liyne.  —  Fig.,  ajuster,  polir,  rendre 
régulier.  —  En  t.  de  vèn.,  couvrir  une  femelle  :  te 
loup  aligna  la  louve. —  En  t.  de  mar.,  aligner  en 
Umture  les  sabords  d'un  haliment,  les  diriger 
sur  une  ligne  donnée.  —  j'aligne»,  v.  pron.  —Se 
battre.  Pop. 

ALlc;tiETTE,  subst.  fera,  (aligniète) ,  baguette 
qui  sert  à  embrocher  les  harengs  qu'on  veut  sau- 
rer  et  les  sardines  qu'on  doit  presser, 

ALIGKOIR  ou  AMCMOIIET,  suhst.  mas.  (ali- 
gnioar,  alignionê),  t.  d'arts  et  met.,  petit  coin  de 
fer  des  ardoisiers ,  pour  tailler  les  ardoises. 

ALIGKOLLE,  subst.  fém,  {alignioU),  t.  de  pêche, 
filet  de  Provence ,  en  forme  d(?  simple  nappe  ,  de 
Tlngt  brasses  de  long  sur  trois  de  large. 

ALIGKOHET.  Voy.  lUCNOIB. 

&LILAT,  subst.  mas.  {alild  ),  divinité  des  Arabes, 
qai  sous  ce  nom  adoraient  la  matière  de  toutes 
choses ,  ou  la  nature ,  qu'ils  désignaient  p:a'  les 
croissants  de  la  lune. 

ALimxLE ,  subst,  mas.  (  aliméle  ) ,  testicule 
d'agneau.  Voy.  animelle. 

JU-IHEXT,  subst.  mas.  {allman)  (du  lat.  alimen- 
tum,  fonné  de  alere,  nourrir),  tout  ce  qui  nourrit, 
entretient  et  conserve  le  corps.  —  En  médecine, 
on  appelle  aliment  toute  substance  qui ,  introduite 
dans  le  corps  vivant ,  s'assimile  à  la  substance  pro- 
pre des  organes,  et  renouvelle  leur  composition. 
(Dict.de  Médecine  usue//e. M. HippolïtbRoïkï- 
COLLIBD.}  L'excès  des  alimetits  est  nuisible.  — 
Fig. ,  le  suc  qui  fait  croître  et  conserve  les  arbres 
et  le»  plantes.  —  Fig.  :  le  bois  est  l'aliment  du 
feu;  les  sciences  sont  l'aliment  de  l'esprit,  etc. 
—  En  t.  de  jurispr.,  au  plur.  et  absolument ,  tout 
ce  qu'il  faut  pour  nourrir  et  entretenir  une  per- 
tonne,  ce  qui  comprend  la  nourriture,  le  vêtement 
et  le  logement  :  un  père  doit  les  alimentsàses  en- 
fants. —  iLIME.^T  ,  HOURBITUaE,  SDBSISTi^C^. 
(Syn.)L'aliment  a  la  propriété  de  nourrir;  la  nour- 
riture est  son  effet  ;  la  subsistance  est  le  moyen 
de  subsister. 

ALIHEXTAIIIE ,  adj.  (alimantére)  (rac.  ali- 
ment), qui  est  destiné  aux  aliments;  tout  ce  qui 
dépend  des  alirTients  :  provision  alimentaire , 
pension  alimentaire.  —  Plantes  alimentaires , 
servant  à  la  nourriture  de  l'homme.  —  En  anat.,  on 
appelle  canaux,  intestins  alimentaires,  ceux  par 
où  passent  les  aliments.  —  Snbst.,  on  a  appelé  ali- 
mentaires de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles  que 
la  libéralité  de  quelques  empereurs  romains  entre- 
tenait dans  des  lieux  publics  à  peu  près  semblables 
à  nos  hôpitaux.  Trajan  est  le  premier  qui  ait  fait 
élever  ainsi  de  jeunes  garçons  (  atimentar'ii  ), 
Adrien  l'Imita  ;  Anlonin  Pie  fit  de  mémepour  de 
Jeunes  filles  ,  à  la  sollicitation  de  FausUne.  Nous 
trouvons  sur  des  médailles  de  celle  Impératrice  : 
PueltaPaustiniance.  Marc-Antonin  et  Luce  Vére 
•uivlrent  cet  exemple  ;  Alexandre  Sévère  s'y  con- 
forma aussi  pour  l'amour  de  Uammée;  et  les  filles 
qui  furent  élevées  à  ses  dépens  s'appelèrent  mam- 
meanœ ,  mamméènnes.  (  Voy.  Capitolin  dans 
Marc-Antonin  ,  livre  'vn ,  Sicère ,  et  les  notes  de 
Saumaise.^ 

ALIMEJITATIOK ,  subst.  fém.  (alimantdcion) , 
action  de  nourrir.  —  Résultat  de  cette  action  :  l'a'- 
limenlation  est  mauvaise  dans  cet  hospice. 

ALIME5ITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  alimenter. 

ALlHE!iiTER ,  v.  act.  (  alimanté)  (  du  lat.  alere, 
nourrir  ),  nourrir,  fournir  les  aliments  nécessai- 
res ;  entretenir  -.je  l'ai  alimenté;  il  a  te  moyen 
d'alimenter  sa  famille.  U  est  surtout  usité  en  t.  de 
pratique,—  Au  fig.,  alimenter  tes  haines,  les  en- 
tretenir. —  ^/imfnter  un  journal,  en  faire  les 
frais ,  ou  fournir  la  plus  forte  ,  la  plus  Importante 
partie  de  la  rédaction.  —  Mimenter  les  plantes 
leur  donner  tous  les  soins  qu'elles  exigent,  ' 

ALUOJiTEi'SE,  adj.  fém.  Voy.  iLisiEnTEix. 

ALIUENTECX ,  adj.  mas.,  au  fém.  alimextecse 
(alimanteu,  teuze),  t.  de  médec.,  qui  sert  d'a(i- 
ment,  qui  nourrit. 

ALIMOCIIE,  subst.  mas.  (alimoche),  t.  d'hist. 
oat.,  espèce  de  petit  vautour  ;  pigargae. 

ALiMl'S  ,<  subst.  mas.  (a/imuce),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau d'un  beau  vert .  dont  la  fleur  ressemble  à 
celle  du  muguet. 
*ALIKEA ,  subst.  mas.,  et  loc.  adv.  Dan»  ce  der- 
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nier  ca»,  U  faut  écrire  k  LinEi,  et  non  pas.  comme 
V  académie,  alinéa  {alinéa)  (du  lat.à  lineâ,hors 
delà  ligne) ,  disposition  particulière  à  la  première 
ligne  d'un  écrit  ou  imprimé  quelconque ,  ou  d'une 
section  quelconque  d'imprimé  ou  d'écrit .  et  qui 
consiste  i  rentrer  ou  ressortir  un  peu  cette  pre- 
mière ligne.  —  Résultat  de  cette  disposition,  ou, 
en  d'autres  termes ,  première  ligne ,  etc.  —  Il  ne 
prend  point  j  au  plur.  :  lisez  jusqu'au  premier 
alinéa  ;  obsei'vez  toujours  les  alinéa. 

ALI!«É.UR£,  adj.  {alinéére)  (formé  d'alinéa), 
qui  a  rapport  à  l'alinéa  ;  qui  le  forme.  Mot  fort 
peu  usité. 

ALIXETTE  ,  sul)st.  fém.  (aiinf le) ,  a  la  même 
sens  que  iLiGiiETTB.  Voy.  ce  mot,  dootlortuo- 
graphe  est  plus  rationnelle. 

ALIKGÉ ,  E ,  part.  pass.  de  alinger. 

aliuger  ,  v.  act.  ialeinjé),  donner  du  linge.  — 
s'atinger,  v.  pron.,  se  fournir  de  linge.  — Ce  mot, 
que  nous  ne  trouvons  que  dans  Saisie  et  Tré- 
voux, n  est  plus  français. 

ALios  ,  sul)st.  mas.  {alioce'^ ,  t.  de  min.,plerre 
ferrugineuse. 

ALIPATA ,  subst.  mas.  (  alipata  ) ,  t.  de  bot., 
arbre  des  Philippines. 

^ALipÉDC ,  subst.  mas.  (atipéde)  (du  lat.  ata, 
aile,  et  pes,  gén.  pedis,  pied),  t.  d'hist.  nat., 
chauve-souris.  —  Adj.,  qui  a  des  ailes  aux  pieds. 
—  Fig.,  qui  est  léger  à  la  course. 

ALiPEs  DEVS,  subst.  mas.  (alipéce  dc-uce), 
myth. ,  le  dieu  qui  a  des  ailes  aux  pieds,  Uer- 
cnre. 

ALIPTE,  subst.  mas.  (atipete)  (du  grec  aXuftn, 
oindre),  t.  d'hist.  anc,  celui  qui  frottait  d'huile  le» 
athlètes ,  ou  qui  pansait  les  chevaux. 

Ai.iPTÉRio:«  ,  sulist.  mas.  (  alipetérion  )  (  du 
grec  otitiyKv,  oindre) ,  t.  d'hist.  anc. ,  salle  où  le» 
alhlét'^s  se  frottaient  d'huile. 

ALIPTIQI'E ,  subst.  fém.  (alipetlke)  (formé  de 
atipte),  t.  d'hist.  anc, ,  partie  de  la  médec.  qui 
enseigne  l'art  d'oindre  le  corps  pour  le  rendre 
plus  souple. 

ALlQl'ASTE,  adj.  fém.  (alikante)  (du  latin 
atiquantum,  formé  de  aliquis,  et  de  quantus  ; 
quelque  petite  quantité  ),  t.  de  math.,  se  dit  de» 
parties  qui  ne  sont  pas  exactement  contenues  un 
certain  nombre  de  fois  dans  un  tout  :  deux  est 
partie  aliquante  de  neuf.  Voy.  ALlQtiOTE. 

Ai.iQiiER,  subst.  mas.  'yalikié),  sorte  de  me- 
sure. Vieux  mot  inus. 

ALIQUOTE,  adj.  Idm.,  et  subst.  mas.  (  a/itoto  ) 
(du  lat.  aliquotus,  formé  de  aliquis,  quelque  ,  et 
quotus,  quel ,  combien),  t.  de  math.,  usité  seule- 
ment dans  cette  phrase  :  partie  aliquote,  celle  qui 
est  contenue  plusieurs  fois  exactement  daus  un 
tout.  Deux  est  l'atiquote  de  huit;  trois  est  une 
partie  aliquote  de  douze.  Seize  est  un  nom- 
bre composé  de  quatre  parties  aliquotcs,  dont 
chacune  est  quatre  ;  ou  de  deux  parties  od- 
quotes,  dont  chacune  est  huit.  Les  nombres  de 
sept ,  de  onze ,  de  dix-neuf ,  et  autres  semblables , 
n'ont  point  de  parties  aliquotes,  car  ils  ne  se  peu- 
vent diviser  en  parties  égales.  Une  partie  aliqua  nie 
est  celle  qui,  étant  prise  plusieurs  fois  avec  une 
de  ses  partie»  aliquotes,  compose  le  tout  :  huit  est 
une  partie  aliquanlede  vingt,  et  aliquote  de  vingt- 
quatre  :  car  huit  étant  pris  deux  fois  avec  quatre  , 
qui  est  une  de  ses  parties  aliquotes,  il  fait  vingt  ; 
et  étant  pris  trois  fois  ,  il  fait  vingt-quatre.  D'au- 
tres la  définissent  plus  simplement,  une  partie 
qui  ne  mesure  point  son  tout  exactement.  —  En 
t.  de  mus.,  on  nomme  parties  aliquotes  les  sons 
secondaires  qu'un  instrument  fait  entendre  en 
même  temps  que  le  son  principal. 

ALISIER.  Voy.  ÀUZIEB. 

AI.ISMA ,  suhst.  mas.  (atieema)  (en  grec  alu/ia), 
t.  de  bot,,  plante  qui  croit  dans  les  lieux  humides, 
et  dont  le»  feuilles  ressemblent  à  celles  du  plantain. 
Son  nom,  purement  grec,  a  été  francisé  par  les 

mots  ALISMIE  et  ÀUSME. 
ALISUE.  Voy.  ÀLISMA. 
ALISHIE.   Voy.  AUSMA. 

ALiSMOÏDES  ,  subst.  mas.  plur.  (aticemo-ide) 
(du  grec  «Aicj;»»,  et  tiiof,  forme  ,  apparence),  t.  de 
bot.,  famille  de  iilantes  du  genre  de  l'a/iima. 

AI.ITÊ  ,  E  ,  part.  pass.  de  aliter. 

ALITER ,  v.  act.  {afité),  réduire  à  garder  le  lit  : 
la  fièvre  l'a  alité.  —  Eu  t.  de  pêche ,  mettre  les 
anchois  ,  le  dos  en  haut ,  dans  des  barils ,  entre 
deux  couches  de  sel.  —  j'aliteb  ,  v.  pron.,  se 
mettre  au  lit  par  suite  de  maladie  ou  d'indisposi- 
tion ;  et  par  extension ,  tomber  malade. 
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ALTTÉRniS,  subst.  mas.,myth.t.aHk'riu(;e),sur* 
nom  donné  à  Jupiter,  aiusi  que  celui  d'AUTiBiA  à 
Céiès  ,  parce  que  ,  dans  un  tempt,  de  famine ,  ils 
avaient  empêché  les  meuniers  de  voler  la  farine. 

ALITES ,  subst.  mas.  plur.  (alite),  oiseaux  qui 
iadiquiticnt  l'jvenir  par  leur  manière  de  boire  ou 
de  manger.—  A'om  des  poulets  sacrés  chez  les  Ro- 
mains. 

ALITIRCIQIIE,  adj.  (aliturjilte)  (du  grecapriv., 
et  ;i<irov/>yca ,  ministère  sacré),  t.  d'église  :  joari 
aliturgiques,    qui  n'ont  point  d'otlicc  parliculier. 

ALIVRÉ  ,  E,  part.  pass.  de  alivrer.  Inus. 

ALlvitER ,  V.  act  (alivré),  diviser  par  poiJ» 
d'une  livre.  Inus. 

ALIZARI ,  subst.  mai.  (  alizari  ),  racine  sèche 
de  garance. 

Ai.iZAïuiVE,  subst.  fém.  (a/iwiriii«),  t,  de  chim., 
principe  colorant  de  la  racine  de  garance, 

ALIZE  ,  subst.  fém.  (alizé),  petit  fruit  aigrelet 
de  couleur  rouge  ,  produit  par  l'alizier. 

ALIZÉ,  E,  adj.  (alizé)  (du  vieux  mot  tançais 
alis  ,  poli ,  doux ,  courtois  ;  uni ,  plat ,  net  : 
ou  par  corruption,  d'étiziens  ,  qui  chez  les 
anciens  se  disait  des  vents  d'est  qui  souKIaicnt 
constamment  pendant  un  certain  temps  de  l'an- 
née), vents  alizés,  vents  réglés  qui  soufflent  en  cer- 
tains temps ,  et  le  long  de  certaines  eûtes. 

ALiziER,  subst.  maa.  (alizié),  t.  de  bot.,  ar- 
bre à  fleurs  roses,  qui  produit  un  petit  fruit  rouge 
appelé  alizé. 

ALKACl ,  et  se»  dérivés.  Voy.  alcau. 

ALKÈKE:«e^.nE,  subst.  mas.  (alliékanjére),  t.  de 
bot.,  nom  d'une  espèce  de  coqueret. 

ALKEKEKCE,  subst.  fém.  (altiekanje)  ,  t.  de 
bot.,  plante  du  Pérou,  dont  le  fruit  est  vénéneux. 

ALKER ,  subst.  mas.  (atkre) ,  t.  d'hist.  nat.,  oi- 
seau assez  gros ,  dont  les  habitants  du  Groenland 
font  leur  principale  nourriture  pendant  l'hiver. 

ALKERMÉS,  subst.  mas.  (Mlkèreméee)  (de  l'i- 
nbeatkermès,  écarlate) ,  composition  de  kermès , 
d°aloès ,  de  pomme ,  de  santal ,  de  musc ,  d'aïuhre 
gris ,  de  cannelle  :  c'est  une  liqueur  digestive.  L'^d- 
cadémie  en  fait  improprement  un  adj.  des  deux 
genres.  Nous  n'avons  jamais  vu  ce  mot  accolé  à  un 
subst. ,  et  nous  doutons  que  même  en  pharmacie 
l'on  dise  :  confection  alkermès.  Pour  en  faire  un 
adj.,  il  fallait  franciser  ce  mot  tout-à-f.ilt,  et  écrire 
alkermés  au  mas.,  et  alkermése  au  fém.  Cet  adj. 
nous  paraît  d'ailleurs  iuutile. 

Ai.Kimcis,  subst.  mas.  plur.  (alkeinji),  éclai- 
reurs  turcs  sans  paie. 

ALKITRAM ,  subst.  mas.  (alkitran).  résine  qui 
découle  du  cèdre  du  mont  Liban. 
y^lla,  3°  pers.  sing,  prêt.  déf.  du  verbe  Irrégulior 

ALLEE. 

allAché,  part.  pass.  du  v.  neut.  aleldcher. 

allAcher,  v.  neut.  (aleldché) ,  devenir  Idche. 
Vieux  mot  tout-à-fait  inus. — j'allIcbeb,  v.pron. 

ALLAH ,  subst.  mas.,  et  quelquefois  interj.  (aleld) 
(de  a/i/aA,  qui,  ainsi  que  l'«/aa/i  de»  Hébreux, 
signifie ,  par  excellence  ,  l'être  digne  de  culte , 
l'être  adorable),  nom  de  Dieu  chez  les  Arabes  et 
chez  tous  ceux  qui  professent  la  loi  de  Mahomet. 
— C'est  aussi  leur  cri  de  guerre  ;  dans  ce  cas ,  il  est 
interj. 

UD   VEBBE  IBBEGDUEB  ALLER  : 

Allai,  \"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Allaient,  3°  pers.  plur.  impart.  Indic. 

Ai.i.AiRE,  subst.  fém.  (alère),  village  de  France, 
chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Vannes ,  dép,  du 
Morbihan. 

DU   VEBBE   IBBÉGI3L1EB  ALLER  : 

Allais,  précédé  de  j",  \"  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Allais,  précédé  de  tu,  2'  pers,  sing.  imparf. 

Indic. 

ALLAiSES ,  subst.  fém.  plur.  (alèze),  barres  pla- 
cées en  travers  des  rivières. 
Allait ,  3=  pers.  sing.   Imparf.  indic.  du  verbe 

Irrégulier  alleb. 

ALLAITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  allaiter. 

ALLAITEMENT,  subst.  mas.  (alf/(?(e«»<in),  actIon 
de  allaiter;  résultat  de  cette  action  ;  mode  d'ati- 
metitatum  propre  à  l'enfant  pendant  les  premiers 
mois  qui  suivent  sa  naissance.  Cette  fonction  est 
le  complément  de  la  matcniité  :  les  mères  valides 
qui  refusent  de  la  remplir  exposent  leur  santé  en 
même  temps  que  celle  de  leurs  enfants.  (Défini- 
tion du  Dict.  de  Méd.  usuelle.) 

ALLAITER ,  v,  act.  (ateléte)  (formé  de  ad,  aog- 
ment. ,  et  de  lactare  qui  a  la  même  signification), 
nourrir  de  son  lait,  en  parlant  des  femme»  etde»  fe- 
melles :  allaiter  un  enfant. — ^i'allaitu,  v.  pron. 
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AIXAITES,  aobst.  (ém.  plur.  {aleUU),  en  t.  de 
Vèo.,  les  telles  ou  braoea  de  la  louve. 

JU.LAIUSDB,  subst.  fém.  {alamaniU),  t.  de 
bot.,  piaille  de  la  famille  des  apocynécs, 
Allânui,  1"  per».  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 

gulicr  ALLER. 

A1.LANCHE,  aubst.  fém.  (alanehe),  petite  ville 
4e  rrauce ,  chef-lieu  de  canton ,  arrood.  de  Murât, 
itp.  du  Cantal. 

t'ALLASCOURlR  ,  V.  proD.  {çalanguottrir  ) , 
vieui  mol  inuaité  qui  signifiait  :  devenir  languU- 
salit .  triste ,  et  par  eitension ,  amoureux. 

ALLA.iGl'l ,  E,  part.  pass.  de  allaivjuir. 

AI.LANGUIR ,  V.  act.  (.alanguir),  rendre  languia- 
laui  :  atlançuir  l'action,  une  scène,  etc.  Ce 
mot ,  quoique  emplo^fé  par  BeaumarchaU ,  est  peu 
Usité. 

ALI.A9IGCISSEMENT ,  subst.  mas.  (alanguice- 
man  ),  état  de  langueur.  \'of.  ÀLLincDIR. 

AU.A.^ITE,  cubst.  fém.  ialaniU),  pierre  qui 
Orulieiit  un  minéral  nouveau. 
Allant,  part.  prés,  du  verbe  irrégtilier  àlleb. 

ALLAMT ,  E ,  subst.  et  adj.  verbal ,  {alan,  lante), 
qui  va  :  1m  allants  et  venants.  —  Qui  aime  à 
aller,  à  courir;  qui  est  alerte  : /iamm«  allant, 
lernme  allante,  Fam. 

ALi.AirrE,  subst.  fém.  (alelante),  t.  d'iiist.  nat., 
insecte  de  l'ordre  des  hyipénoptëres. 

ALI.ANTODIE ,  subst.  Km.  {aleJantodi) ,  t.  de 
bot.,  plante  de  ia  famille  dos  fougères. 

ALI.A.\TUÏI>E ,  subst.  fém.  (alelanto-ide)  {du 
grct;  «Uii{,  gén.  «iioivro;,  saucisse  .eltiiei,  figure , 
ressemblance),  t.  d'anal.,  troisième  membrane  qui 
enveloppe  le  kctus,  et  qui  ressemble  k  un  long 
boyau. 

allaxtoTqde,  adJ.  (a(eIan(o-iA[«),  td'anat., 
se  dil  d'un  acide  contenu  dans  l'eau  de  l'affan- 
totde  de  la  vache. 
Mlas,  2<  pers.  aing.  prêt.  déf.  du  verbe  irréguUer 

ALLEU. 

Ai.LAâic,  aubst.  fém.  ialelaiik),  t.  de  bot., 
pianie  d  Afrique. 

DD  VERBE  lEBÉGDUEI  ALLEH  : 
Allasse,  f  pers.  aing.  imparf.  subj. 
Allassent,  3'  pers.  plur.  imparf.  aubj. 
Allasses,  3^  pers.  sing.  imparf.  aubj. 
Allassiez,  2<  pers.  plur.  Imparf.  aubj. 
Allassions,  I"  pers.  plur.  impart,  aubj. 
Allât,  y  pers.  aing.  imparf.  subj. 
Allâtes,  '^  pers.  plur.  prêt.  déf. 

ALLAYË,  E,  part.  pass.  de  allayer. 

&LLAYER,  V.  act.  {aleléU),  donner  à  l'or,  à 
Vargi^nt  l'aloi  légal.  Voy.  aloyer  ,  qui  est  plus  en 
rapport  avec  le  mot  a  loi  i  allayer  noiu  parait 
vlcieui. 
Allé,  e,  part.  pass.  du  v.  Irrégulier  aller. 

ALi.EUATE ,  aubst.  fém.  inltbate),  t.  d'hlst,  nat., 
sone  de  fauvette. 

A1.I.ÉCHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  allécher,  et  adj. 

AI.I.ÈOIIF.UEKT,  subst.  mas.  {aléchetnan),  moyen 
par  lequel  on  allèche  ;  attrait;  amorce  :  lu  al/é- 
fhements  de  la  volupté.  Vieux. 

ALLÉGUER,  V.  act.  (aléehé)  (du  lat.  allicere, 
qui  a  la  même  si^nihcatîon  ),  amorcer.  —  Fig.. 
attirer  doucement  ;  gagner  par  le  plaisir,  par  la 
tiouceur ,  par  la  séduction .  etc.  —  On  ne  ac  sert 
guère  du  v.  prou,  <'all£CBEB. 

ALLÉE,  subst.  fém.  (aie),  passage  étroit  entre 
denv  murs,  aboutissant  à  un  corps  de  logis.  — Che- 
min non  pave ,  bordé  d'arbres ,  d'arbrisseaux ,  de 
fleurs ,  de  gazon ,  de  buis ,  etc. ,  plus  particulière- 
ment dans  un  parc  ou  un  jardin  :  allée  de  til- 
leuls, etc.  — On  appelle  contre-allées  deux  petites 
ailées  à  cûté  d'une  grande.  —  Allées  et  venues , 
courses  ou  démarches  faites  coup  sur  coup. 

Ai.LÈGANCES ,  subst.  fém.  plur.  (aleléguanee), 
vieux  mot  inusité  qui  signlHait  allégation  pour 
prouver. 

ALLÈGATETR ,  aubst.  mas..  au  fém.  allèga- 
TRICE  (aleléguateur,  trice),  celui  ou  celle  qui  al- 
lègue, qui  cite.  Fort  peu  usité.  Voy.  allégceb. 

ALi.ÊGATiOH ,  subst.  fém.  (aUléguâcion) ,  cita- 
tion :  l'allégation  d'un  passage,  d'une  loi.  — 
Proposition  qu'on  met  en  avant .  assertion  :  >é- 
pondre  aux  allégations  de  sa  partie. 

ALLÊGATIIICE,  subst  fém.  Voy.  ai.légatedb. 

all^x;e  et  non  pas  allège  ,  subst.  fém.  (aléje), 
petit  bateau  à  la  suite  d'un  grand,  où  l'on  décharge 
celui-ci  de  ce  qu'il  a  de  trop.  —  En  l.  de  mar. , 
Mttment  destiné  i  recevoir,  au  besoin ,  une  partie 
le  la  charge  d'un  vaisseau  plus  grand  qui  tire  beau- 
coup d'eaiL  —  On  appelle  allèges  à  voile*  eer- 
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tains  bâtiments  grossièrement  faits,  qui  ont  du 
relèvement  i  l'avant  et  k  1  arrière ,  et  qui  portent 
mâts  et  voUes.  —  Allège  se  dit  encore  d'une  sorte 
de  machine  que  l'on  appelle  aussi  cliameau  :  c'est 
un  gros  et  grand  bâtiment  au  moyen  duquel  on 
enUve  un  vaisseau  jusqu'à  cinq  ou  six  pieds,  pour 
lui  'aire  passer  les  has-fonds.  —En  archit.,  petit 
mur  qui  sert  d'apj>ui  dans  les  croisées,  et  qui  est 
moins  épais  que  les  pieds-droits. 

ALLÉGÉ,  e,  part.  pass.  de  alléger. 

allégeance  ,  sulist.  fém.  ((i/r/>vanee),adoucU- 
scmcnl.soulagemeiit.il  est  viejn  et  familier. — 
Serment  d  allégeance ,  ou  plutôt  i'allcgiance ,  en 
Angleterre  ,  serment  de  fidélité  qui  se  prêtait  au 
roi  comme  seigneur  temporel ,  i  la  différence  du 
«r»i(?n(  de  supr(^mali<, qui  se  prête  ice  monarque 
comme  chef  de  l 'Eglise  anglicane.  Eu  ce  sens ,  allé- 
geance vient  du  latin  barbare  alltgantia,  fait 
ialligart  pour  adiijare,  lier,  engager  1  quel- 
qu'un. 

AI.LÉGEAS  et  Ai.LÉciAS ,  subst.  nias.  (sUeléjâce, 
alelejidce),  étoffe  des  Indca. 

ALLÈGEME.-IT ,  et  non  pas  allégeheut,  aubst. 
mas.  {alelèjeman),  soulagement ,  au  propre  et  au 
figuré.  Il  vieillit. 

ALLÉGER,  v.  act.  (aleléjé)  (du  lat.  alleviare, 
fait  AeUvis,  léger  ;  levior,  plus  léger),  décharger 
d'une  partie  d'un  fardeau  une  persoiwe  ou  une 
chose  :  a//<^er  quelqu'un,  un  bateau,  un  plan- 
cher, etc.  —  Il  signifie  aussi  diminuer  un  poids, 
un  fardeau ,  le  rendre  plus  léger.  —  Fig.,  soit  au 
physique ,  soit  au  moral,  et  en  parlant  soit  des  per- 
aonnes,  soit  des  choses,  soulager  :  alléger  les  souf- 
frances, les  peines,  etc.;  celle  nouvelle  l'a  Jorl 
allégé.  —  En  t.  de  mar. ,  on  dit  alléger  le  vaisseau, 
pour  dire  ;  ôter  une  partie  de  la  charge  du  vaisseau 
pour  le  mettre  à  flot,  pour  le  souleoir,  ou  pour  le 
rendre  plus  \^,er  à  la  voilej  alléger  le  câble,  pour 
soutsger  le  câble.  —  En  t.  de  manège ,  il  signifie 
rendre  un  cheval  plus  léger  du  devant  que  du  der- 
rière. —  «alléger,  v.  pron.  -,  un  fardeau,  une 
peine  s'allège. 

ALI.ÉCÉRI,  E,  part.  pass.  de  allégérir. 

ALLÉGKRIR,  v.  act.  (aleléjérir),  t.  de  manège, 
rendre  un  cheval  plus  léger  du  devant  que  du  der- 
rière. —  s'allégéRIR,  v.  pron. 

ALLÉGI,  E,  part.  pass.  ieallégir. 

ALLÉGIB,  subst.  fém.  (a//e/é/t'), bourg deFrance, 
chef-lieu  de  cantou,  arrond  du  Puy,  départ,  delà 
Hauto-Loire. 

ALt^JIR,  v.  act.  (aleléjir),  diminuer  dans  tous 
les  sens  le  volume  d'un  corps  :  altégir  un  arbre, 
une  planche,  Ater  partout  de  son  épaisseur.  —  En 
t.  de  man.,  rendre  un  cheval  plus  libre,  plus  léger 
du  devant  que  du  derrière.  —  s'ALLÉGIB,  v.  pron.  — 
ALLEGIR,  AMENUISER,    AIGUISER    (S(/)l.).    On    allé- 

gil  en  diminuant  sur  toutes  les  faces  un  corps 
considérable;  on  amenuise  un  petit  corps  en  le 
diminuant  davapta{]e  par  une  seule  face;  on  l'ai- 
guise par  les  extrémités. 

ALLËCORIE,  aubst.  fém.  (a/r/t^^uon)  (du  grec 
txUcf ,  autre .  et  oyopor ,  discours),  fiction  dont  l'ar- 
tifice est  de  présenter  k  l'esprit  un  ohjel  de  manière 
k  lui  en  désigner  un  autre.  —  Figure  de  rhétorique, 
allusion ,  métaphore  prolongée ,  par  laquelle  .  en 
ezprhnant  une  chose ,  on  en  fait  entendre  une  au- 
tre. —  En  t.  d'arts ,  on  le  dit  aussi  des  tableaux  qui 
offrent  à  l'intelligence  des  objets  différents  de  ceux 
qu'ils  exposent  aux  yeux.  On  appelle  en  outre  al- 
légories ,  des  compositions  où  l'artiste  a  employé 
des  figures  symboliques  pour  exprimer  des  idées 
abstraites  i  c'est  ainsi  qu'on  représente  la  justice 
par  une  femme  gui  tient  un  glaive  d'utie  main 
et  une  balance  de  l'autre. —  "T.  de  myth..  divinité 
poétique  dont  l'attribut  est  un  voile  de  gaze ,  et 
que  Lemière  a  fort  bien  définie  par  ce  vers  : 

L*AlIégorle  habite  an  palais  dlapbane. 

^ALLÉGORIQUE ,  adj.  {aleléguorike) ,  qui  ren- 
ferme une  allégorie  ;  qui  a  rapport  â  l'allégorie. 

ALLÉGORIQIIEMEIHT,  adv.  {aleléguorikeman), 
d'une  manière  aJlégoriqtie. 

ALLÉGORisÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  allégoriser. 

ALLÉGORISER ,  v.  act.  (aleléguorizé),  expliquer 
selon  le  sens  allégorique.  —  Donner  un  sens  allé- 
gorique. — Se  servir  A'allégories. — «'allbgoriseb, 
V.  pron. 

ALLÉGORISECII ,  subst.  mas.,  au  fém.  allégo- 
RISEIJSE  (aleléguorizeur,  zeuze),  celui  ou  celle 
qui  altégorise.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part ,  en  parlant  d'une  personne  qui  s'attache  â 
chercher  un  sens  allégorique  k  toutes  choses  : 
c'est  un  allegoriseur  perpétuel.  V Académie  ne 
,  donne  pas  de  fém.  k  ce  mot. 
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allé^oriseiise,  subst.  fém.  Voy.  alléoobi* 

SECR. 

ALLÉGORIS.UE ,  siihst.  mas.  (aMéguoricenu  ) , 
métaphore  trop  prolongée.  —  Science  dea  afftf- 
gories. 

ALLÉGORISTE  ,  subst.  des  deux  genres.  U  n'eal 
que  mas.  suivant  [Académie  (aleléguoricete),  ce- 
lui ou  celle  qui  explique  un  auteur  dans  un  sens 
allégorique.— S3\i\A  versé  dans  l'Intelligence  de( 
allégories  de  l'Écriture  sainte,  ou  autres  ouvrages 
de  cette  nati-re  :  c'est  un  habile  allégoriste. 

ALLÉGRADOR,  subst.  mas.  [alcléguerador) , 
morceau  de  papier  roulé  qui  sert  à  transporter  la 
lumière  d'un  nainbcau  k  l'autre ,  en  guise  d'ail* 
mette.  Ce  mot ,  que  nous  trouvons  ainsi  orthogra- 
phié dans  Boiste  ,  et  dont  on  n'indique  pas  l'êly- 
mologie ,  vient  saus  doute  de  l' espagnol.  Oani 
cette  langue,  alegrar  las  luzes  sigiufie  :  faire 
luire  une  chandelle;  alegrar  el  fuego  .attiser 
le  feu  ;  il  y  a  luéine  le  mot  alegtadur  qui ,  si- 
gnifiant celui  qui  réjouit ,  aura  été  emprunté  par 
nous  pour  être  ainsi  employé  dans  un  sens  méta- 
phorique. Ou  devrait  donc  écrire  alegrador. 

ALLÈGRE,  adj.  (a/fjuerf.)  (de  l'Italien  allegro, 
qui  a  la  mcme  signification) ,  dispos ,  agile,  vif,  gai. 
Fam. 

ALLÈGRE,  subst.  fém.  {alelcgueré) ,  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond,  du  Puy, 
dép.  de  la  Haute-Loire. 

ALLÈGREMENT,  Ct  non  pas  ALLÈGREMENT, 
comme  écrit  l'Académie,  qui  cependant  écrit  avec 
nous  allègre;  adv.  (aléguereman),  d'une  maidère 
allègre.  Vieux  ct  fam. 

AI.LÊGRESSE,  subst.  fém.  (aleléguerèce)  (del'i- 
taUeii  allegrezza) ,  joie  qui  éclate  au  dehors.  U  se 
dit  surtout  d'une  joie  publique.— On  s'en  sert  aussi 
en  matière  de  religion ,  pour  signifier  une  joie  mys- 

tiqtie  :   louons  le  Seigneur  avec  allétjresse.  

Les  sept  allégresses ,  chez  les  catholiques  romains, 
•ont  des  prières  â  la  Vierge ,  relatives  aux  sept  dif- 
Krents  sujets  de  joie  qu'elle  a  eus  durant  sa  vie. 

ALLEGRETTO ,  adv.  {aleléguerètetà)  (en  italien 
diminutif  lïallegro,  vif,  joyeux),  t.  de  mus.,  Indi- 
cation d  un  mouvement  intermédiaire  entre  l'allé- 
gro et  l'andante.  Il  est  aussi  subst.  mas. 

ALLEGRO,  adv.  {aleléguerà)  (mot  italien  signi- 
fiant vif,  joyeux  ),  t.  de  mus.  ,  indication  d'un 
mouvement  vif  et  gai.  On  dit  aussi  subst.  an 
mas.,  en  parlant  de  l'air  même  i  jouer  un  allegro. 
Au  plur.,  des  allegro. 

ALLÉGUÉ ,  E ,  part.  pass.  de  alléguer. 

ALLÉGUER ,  V.  act.  (alelégué)  (en  lat.  allegare, 
qui  a  U  même  signification),  rapporter,  avancer, 
mettre  en  avant;  citer.  — alléguer  ,  citer.  (.S'yn,) 
On  cite  les  auteurs ,  on  allègue  les  faits  et  les  rai- 
sons.—^ALLEGUER,  v.  pron. 

ALLELUIA,  subst.  mas.  (aleiélur-ia)  (mot  hébreu 
qui  signifie  louez  le  Seigneur),  t.  d'EgUse.  11  ne 
prend  point  d'^  au  plur.  :  chanter  des  alléluia.  — 
Sorte  de  plante  qui  fleurit  vers  Pâques.  —  L'Aca- 
démie, IVailly  et  Catineau  disent  qu'on  doit 
prononcer  alléluya  ;  mais  Restant  et  Gattel 
prononçait  alléluia  :  malheureusement  ces  gra- 
ves autorités  ne  s'appuient,  sur  rien.  Nous  pen- 
sons ,  nous,  que  l'usage  de  l'Eglise,  k  laquelle  le  mot 
apiiartient ,  doit  être  de  quelque  poids  dans  cette 
question:  or,  on  chante  partout  alléluia;  dans 
quelques  campagnes  seulement  on  dit  alléluiia  : 
admettons  donc  l'opinion  de  Gattel  et  Restant. 
♦ALLEMAGNE,  subst.  téai.  (alemagnie),  empire 
de  l'Europe  centrale.  —  V Allemagne  a  reçu  le 
litre  de  Saint-Empire.  Un  savant  croit  que  ce  titre 
lui  a  été  donné  k  l'imitation  de  l'empire  grec ,  oii 
tout  s'appelait  saint  et  sacré ,  même  les  dignités 
fort  Inférieures  k  celle  d'empereur  ;  témoin  le  tré- 
sorier de  la  couronne,  qu'on  nommait  comes  sa- 
crarum  largitionum  ;  l'encre  même  du  monarque 
portait  l'épithète  de  sacrée.  Les  empereurs  de 
Cuustantinople  avaient  la  qualification  de  saints  ; 
de  sorte  qu'un  patriarche  s'attira  de  graves  répri- 
mandes ,  comme  on  le  voit  dans  l'IiLstoire  de  Pa- 
chimère,  pour  avoir  manqué  à  donner  ce  titre, 
dans  un  acte ,  k  l'empereur  Michel  Paléologue.  U 
est  très-vraisemblable  que  les  empereurs  d'Occi- 
dent se  seront  peu  k  peu  approprié  les  mcraea 
prérogatives,  du  consentement  des  papes  intêresaéi 
k  leur  être  agréables.  C'est  ainsi  que  nos  rois  ont 
été  appelés  très-chrétiens.  Cette  conji-cture  paraît 
d'autant  mieux  fondée,  qu'elle  est  conlimiée  par 
quelques  exemples ,  ce  que  l'on  peut  vérifier  dam 
le  Glossaire  Litin  de  Ducange,  aux  moU  saeer  et 
sanctus.  —  Allemagne  française.  Quelquea  au- 
teurs donnent  ce  nom  aux  terrea  d'Allcmagnt 
qui  ont  été  cédées  k  la  France  p»r  le  traité  de  paix 
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de  UuiHter.  ou  depul» ,  comme  U  Haute  et  Baise- 
AUace,  et  le  Sundgaw. 

"VALLEMAKO,  E,  subst.  etadj.  (aleman, mande), 
(en  lat.  a/cmannui),  qui  est  ii<  en  Allemagne: 
querelle  (tj'.lemand ,  nmnrUc  faite  sans  sujet  et 
degalté  de  cœur.— On  dit,  en  parlatit  de  quelqu'un 
qui  ue  comprend  pas  ce  qu'on  lui  dit  :  c'est  de  l'al- 
lemand pour  lui. — Qui  appartieutà  l'Allemagne  : 
langue  utlemande.  —  On  dit  substantivement  au 
mas.  :  savoir  l'allemand.— L  Académie  nousin- 
fonne  que  nous  ne  lisons  ce  mol  chez  elle  que 
parce  qu'il  se  trouve  ddns  quelques  phrases  pro- 
Terliiales.  Cet  avis  nous  semble  inutile  :  il  est  clair 
qu'un  mot  ne  doit  figurer  dans  un  Dictionnaire 
que  quand  il  est  en  usage. 

ALLEMANDE,  subst.  fém.  (atemande) ,  sorte 
de  Uaiisb  vive  et  gaie,  empruntée  à  l'Allemagne: 
danser  une  allemande.—  Air  sur  lequel  s'exécute 
cette  danse  :  jouer  une  allemande. 

ALLEMAKDERIE ,  subst.  fém.  (  o/onaiidcrt),  t. 
d'arts  et  métiers ,  petite  forge  où  l'on  réduit  le  fer 
en  petites  barres  dites  carillons. 

ALLEMAZARRO» ,  Subst.  mas.  (.alemazaron)  (de 
l'espagnol  almazarron,  ijui  signifie  ocre  rouge  ) , 
terre  rouge  que  les  Espagnols  mêlent  au  tabac. 
♦ALLER,  V.  neut.  (aie).  Un  usage  appuyé  d'au- 
torités respectables  fait,  k  certains  temps,  substi- 
tuer le  verlie  être  au  verbe  aller,  et  dire  -.je  fus, 
j'ai  été,  j'avais  été ,  j'aurais  été,  pour  j'allai, 
je  suis  allé,  j'étais  allé,  je  serais  allé  :  cette  sub- 
stitution est  entièremeut  contraire  1  la  signification 
propre  de  chacun  des  dcui  verbes.  —  l'ar  eupho- 
nie ,  l'impératif  va  prend  un  s  devant  le  pronom 
y:  vas-y.  II  prend  tantAt  un  s,  taiitdt  un  I,  devant 
en  :  vas-en  savoir  des  nouvelles  ;  va-t'en.  Remar- 
quez que  dans  ce  second  cas  nous  n'écrivons  point 
oa-t-en  :  en  effet,  le  plur.  allez-vous-en  indique 
assez  que  le  t  est  mis  là  non  pas  comme  lettre  sim- 
plement euphonique,  mais  comme  tenant  la  place 
du  pronom  te.  —  On  voit  dans  la  yie  des  Saints 
de  Bretagne,  imprimée  en  1637,  ce  mot  va  avec 
un  (  tiiial ,  devant  les  consonnes  comme  devant  les 
voyelles.  Ainsi  on  y  Ut  que  saint  Hervé  vat  à  l'es- 
eole,  vat  trouver  son  oncle,  vat  voir  sa  mère;  ce 
qui  pourrait  indiquer  que  cette  habitude  du  peu- 
ple de  prononcer  le  (  après  ce  mot,  qu'il  existe 
ou  qu'il  n'existe  pas .  est  plutôt  une  tradition 
qu^lue  manie.  Peut-être  aussi  ne  le  fait-il  que  par 
suite  de  la  prédilection  toute  particulière  qu'il  a 
pour  les  liaisons.  —  Autrefois  on  disait  je  vais  on 
je  vas  :  on  ne  dit  plus  que  je  vais;  même  ob- 
servation pour  je  m'en  vais.  —  //  est  allé  et  il  a 
été»oal  également  usités ,  avec  cette  différence  que 
il  a  été  suppose  le  retour,  et  que  il  est  allé  ne  le 
suppose  pas  :  ainsi  il  a  été  à  l'église  signifie  qu'il 
en  est  de  retour,  et  ce  retour  n'est  point  indiqué 
par  il  est  allé  à  l'église.  —  Aller  signifie  se  mou- 
voir d'un  point  vers  un  autre  :  aller  vite  ;  aller 
doucement  ;  aller  à  Paris  ;  aller  à  Rome.  Il 
diffère  de  renir,  en  ce  qu'il  se  dit  par  rapport  à 
tin  lieu  où  Ton  n'est  pas ,  tt  renie  par  rapport  au 
lieu  même  où  l'on  est. — U  s'emploie  quelquefois  acti- 
vement :  aller  son  chemin;  aller  son  train;  aller 
son  même  pas.  — Être  poussé,  entraîné  vers..; 
les  rivières  votit  à  la  mer  ;  les  nuées  allaient 
du  côté  du  cotuhant.  —  Aller  au  feu  ,  marcher 
au  combat.  —  Aller  aua:  opinions,  aux  avis, 
recueillir  les  opinions .  les  av  is.  —  S'étendre  -.je  ne 
croyais  pas  que  le  luxe  pût  aller  jusque-là.  — 
Fig.,  il  est  capable  d'aller  loin  dans  les  sciences. 
—  S'adresser  »..  :  aller  aux  tribunaux ,  au  sou- 
verain, etc.—  Être  dans  la  direction  de...  :  ce 
chemin  va  à  la  ville.—  Fig.,  aller  à  la  gloire  par 
le  chemin  de  la  vertu;  aller  à  sa  perte.  —  Il  se  dit 
en  parlant  de  certains  mouvements ,  soit  naturels , 
soit  artificiels  :  voire  pouls  va  vite  ;  cette  montre 
va  trente  heures  ;  ce  ressort  ne  va  plus  ;  faire 
aller  un  niouJin.  —  Il  marque  l'état  bon  ou 
mauvais  de  certaines  choses  :  comment  va  votre 
santé?  comment  vous  en  va  ?  Tout  va  bien  ■ 

les  affaires  vont  bien  ;  le  commerce  va  mal. 

Convenir  à..  :  vous  le  prenez  sur  un  ton  qui  ne 
vous  va  pas.  —  Kn  t.  d'imprim.,  on  dit  aller  en 
paquet  pour  dire  :  faire  provisoirement  de  la 
composition  sans  folio  et  sans  signature;  aller  en 
page  ,  placer,  à  mesure  que  l'on  compose ,  les  folio 
et  les  lignes  de  pied  avec  les  signatures ,  et  tous  les 
blancs  nécessaires  lux  différentes  parties  d'un  ou- 
vrage. —  Aller  à  la  rencontre,  au  devant  de 
quelqu'un .  s'avancer  pour  être  plus  tôt  près  de 
lui.  Outre  le  sens  commun  à  ces  deux  expressions , 
la  seconde  suppose  l'intention  d'honorer  par  cette 
marque  d'empressement  la  personne  qui  en  est 
l'objet  —  Fig.  et  fam.,  aller  à  tout  veut,  n'avoir 
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pas  de  résolution  fixe.  —  Aller  contre,  s'opposer, 
i-ésister  :  il  ne  faut  point  aller  contre  la  volonté 
de  Dieu.  —  Aller  chantant,  dansant,  etc.  Mar- 
cher, s'avancer  en  chantant,  dansant  :  il  allait 
criant  par  la  ville.  On  dit  aussi  :  un  7-uisseau  qui 
va  serpenluut;  l'intérêt  va  croissant  descène  en 
scène.  Le  participe  actif  de  la  plupart  des  antres 
verbes  ne  se  joint  à  aller  que  dans  le  style  maroli(iue. 
— (Quelques  écrivains  ont  dit  :  aller  ambassadeur, 
gouverneur,  etc.,  pour  :  aller  en  qualité  d'ambassa- 
deur, de  gouverneur  :  cette  eljipse  est  plus  que 
vicieuse,  elle  n'est  point  française.  —  Être  sur  le 
point  de...  -.je  vais  partir;  ils  allaient  en  venir 
aux  mains;  le  spectacle  va  commencer. —  On 
dit  aussi,  seulement  par  élégance  ou  pour  donner 
plus  de  force  à  l'expression  :  voyez  où  j'en  serais 
s'il  allait  faire  telle  chose,  au  lieu  de  s'il  faisait; 
n'allezpas  vous  imaginer,  pour:  ne  vous  imafji- 
nez  pas,  —  Le  feu  va  ,  lorsiiu'il  s'alimente  et  s'en- 
tretient; une  fontaine  va  ,  lorsque  l'eau  eu  sort 
par  l'ouverture  destinée  à  son  écoulement;  un 
ouvrage  va  ,  lorsqu'il  avance;  des  ouvriers  vont, 
ne  vont  pas,  lorsqu'iU  avancent ,  lorsqu'ils  retar- 
dent leur  ouvrage.  —  Un  arbre  va  bien  ,  lorsqu'il 
croit  convenablement. —  t/n  raj>e  in  au  feu,  lors- 
qu'il est  cuit  de  manière  à  pouvoir  être  mis  sur  le 
feu  ou  devant  le  feu  sans  se  casser.  —  Une  étoffe 
va  à  la  lessive,  lorsqu'elle  [lent  être  passée  à  la 
lessive  sans  se  gHer.—Deux  choses  vont  ensemble, 
lorsqu'elles  concourent  au  même  but ,  à  la  même 
destination.  —  Deux  bas,  deux  souliers  vont  en- 
semble, lorsqu'ils  sont  égaux  et  propres  à  chausser 
ta  même  personne.  —  Deux  tableaux  vont  en- 
semble, lorsque  par  suite  de  leurs  sujets ,  de  leur 
forme,  de  leur  grandeur,  de  leur  mérite  ou  de 
(|uelque  autre  rapport ,  il  doit  résulter  un  bon  effet 
de  leur  rapprochement,  ou  de  leur  exposition  dans 
des  endroits  correspondants.  —  On  dit  aussi  que 
des  clioses  vont  ensemble  ,  lorsqu'elles  sont  réu- 
nies pour  être  vendues  ensemble;  et  qu'une  chose 
va  par  dessus  le  marché,  lorsqu'elle  est  donnée 
gratuitement ,  en  considération  d'un  marché  con- 
clu. —  On  dit  :  cet  habit  va  bien ,  «  collet  va 
mal,  pour  dire  :  cet  habit  est  bien  fait ,  ce  collet 
est  mal  fait;  cet  habit  me  va  bien,  me  va  rruU , 
pour  :  me  sied,  ne  me  sied  point;  cet  habit  me 
va,  ne  me  va  pas,  pour  :  est  fait  à  ma  taille ,  n'est 
pas  fait  à  ma  taille;  ne  me  gène  point,  me  gène,  etc. 

—  On  dit  qu'une  chose  va  bien  à  une  autre, 
pour  dire  qu'elle  convient  à  cette  dernière,  qu'elle 
sert  i  l'orner,  à  l'emlielllr  :  cette  garniture  va 
bien  à  cette  robe  ;  ce  ruban  va  bien  à  ce  chapeau. 

—  Aller  se  dit  en  quelques  jeux  de  cartes ,  comme 
le  brelan ,  en  parlant  de  ce  que  l'on  hasarde  :  de 
combien  allez-vous  ?  J'y  vais  de  vingt  francs; 
il  y  va  de  son  reste  ;  va  mon  reste  ;  va  tout.  — 
Par  colère  ou  impatience  :  allez  au  diable,  à  tous 
les  diables!— On  dit  aussi  d'une  affaire  qui  tourne 
mal,  qu'eife  s'en  va  au  diable,  à  tous  les  diables. 
— ,,^/fer,  mis  à  l'Impératif,  sert  i  faire  des  sou- 
haits ,  des  exhortations  ,  des  imprécations ,  des 
menaces,  i  marquer  de  l'indignation  etc.  :  allez 
en  paix;  allons,  enfants,  courage!  va,  tnal- 
heureux!  va,  imprudent!  allez!  vous  devriez 
rougir,  etc.  —  Aller  signifie  quelquefois  faire  ses 
nécessités  naturelles  :  aller  par  haut  et  par  bas. 
On  dit  qu'un  malade  laisse  tout  aller  sous  lui, 
pour  dire  qu'il  ne  peut  plus  retenir  ses  excréments. 

—  Aller  i  re|x?e,  eut.  d'escrime,  s'éhranlir  sur 
une  attaque ,  et  taire  de  trop  grands  mouvements 
avec  son  épée  pour  trouver  celle  de  l'ennemi.  — 
Prov.  et  fam.,  aller  vite  en  besogne,  taire  vite.  — 
En  t.devèn.,  on  dit  de  la  bétef  qu'elle  va  de  bon 
temps,  lorsqu'elle  vient  de  passer  dans  nn  taiiUs,etc.; 
2°  qu'elle  va  de  hautes  erres ,  lorsqu'elle  est  pas- 
sée depuis  sept  ou  huit  heures  (  quand  il  y  a  un 
jour  ou  deux  qu'elle  est  passée ,  on  dit  :  qu'elle  ne 
vaplus  de  temps);  S'  qu'elle  va  d'assurance, 
lorsqu'elle  va  au  pas ,  le  pied  serré  et  sans  rien 
craindre:  k"  qu'elle  va  au  gagnage,  lorsqu'elle 
va  dans  les  grains  pour  y  viander  ;  5"  qu'elle  va 
sur  soi,  qu'elle  sesur-va,  qu'elle  se  sur-marche, 
lorsqu'elle  revient  sur  ses  pas.  On  dit  du  veneur 
qui  va  au  bois  avec  son  limier,  pour  y  détourner 
une  bête ,  qu'i/  va  en  quête.  —  Se  laisser  aller  A.., 
s'abandonner  à..i  se  laisser  aller  au  torrent,  aux 
mauvais  exemples.  En  ce  sens  on  dit  alisolument 
qu'un  homme,  se  laisse  aller,  pour  dire  que  c'est 
un  homme  facile,  et  qu'on  fait  tout  ce  qu'on  veut 
de  lui  ;  ou  bien  qu'il  se  néglige ,  soit  an  moral ,  soit 
au  physique.  —  On  dit  familièrement  :  e'ut  un 
hor.mu  qu'on  peut  faire  aller,  c'est-à-dire  qu'on 
peut  tourmenter,  dont  on  peut  se  moquer  impuné- 
ment. —  On  dit  prov.  et  fam.,  d'un  homme  qui 
frappe  de  tou««  sa  force ,  qu'i.'  n'y  va  pas  de  main 
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morte.  —  On  dit  aussi  d'une  cnose  incontestable  i 
cela  va  sans  dire  ;  de  ce  qui  se  fait  sans  i>eine  :  eeia 
va  tout  seul  ;  de  ce  qui  a  trompé  les  espérancM 
qu'on  en  avait  conçues  :  cela  s'en  est  allé  en  eau 
de  boudin,  ou  à  vau-l'eau  ;  des  affairhs  qu'on 
néglige,  etc.  :  cela  va  commeil  plafl à  Dieu,elt, 

—  Tout  va  à  la  débandade ,  tout  va  en  désordre. 

—  Tous  chemins  vont  à  home ,  par  différents 
moyeiw  on  arrive  à  même  fin.  —  Les  premiers 
vont  devant ,  les  plus  diligents  ont  toujours  de  l'a- 
vantage. —  Il  va  comme  on  le  mène  ,  il  n'est  pas 
capable  de  prendre  une  résolution  de  lui-même. 

—  y^fi<ri-(<e}xiir,  locution  dont  on  ne  se  sert  qu'en 
parlant  des  personnes,  pour  dire  :  être  égal,  être 
pareil  :  ces  dettx  maisons  vont  de  pair  pour  tano- 
blesse  ;  il  va  de  pair  avec  les  plus  grands  sei- 
gneurs pour  la  dépense  ;  Cicéron  va  de  pair  avec 
Démosthène.  —  En  t.  de  raar.,  le  vaisseau  va  de 
l'avant,  avance;  il  va  à  culeroa  de  l'arrière ,  II 
recule  ;  aller  vent  arrière ,  naviguer  avec  un  vent 
qui  vient  de  l'arrière  du  vaisseau;  aller  vent  largue, 
recevoir  le  vent  dans  une  direction  perpendiculaire 
à  la  quille  ;  aller  au  plus  près  ou  à  la  bouline ,  re- 
cevoir le  vent  de  manière  qu'il  fasse  le  plus  petit 
angle  possible  avec  la  partie  de  la  quille  qid  est  de 
l'avant  ;  aller  de  bout  au  vent ,  naviguer  avec  un 
vent  directement  contraire ,  et  qui  vient  par  l'avant 
du  vaisseau  ;  aller  terre  à  terre ,  naviguer  le  long 
de  la  côte  ;  aller  en  dérive ,  dériver  beaucoup  eu 
s'écartaiit  de  la  route;  aller  à  petites  voiles,  faire 
route  sous  peu  de  voiles;  aller  en  course,  croiser 
sur  les  ennemis  ;  aller  à  la  sonde ,  descendre  dans 
la  mer  une  corde  chargée  d'un  gros  plomb,  afin 
d'en  connaître  la  profonde«r;a//erp)-oc/ieduBcflt, 
approcher  du  vent,  c'est-à-dire  faire  usage  d'un 
vent  qui  semble  contraire  à  la  route;  aller  entre 
deux  écoutes ,  aller  vent  en  poupe.  — s'njt  iller, 
V.  pron..  quitter  un  lieu;  partir,  surtout  si  c'est 
pour  retourner  chez  soi  :  je  m'en  vais  ;  il  s'en  est 
allé,  et  non  pas  il  s'est  en  allé,  ni  moins  encore  U 
s'en  est  en  allé.  —  U  signifie  aussi  simplement 
aller  :  je  m'en  vais  en  Italie ,  il  s'en  va  chasser. 

—  Disparaître  :  une  tache  s'en  va.  —  S'user  :  cet 
habit  s'en  va.  —  Mourir  :  cet  Aomni«  s'en  va. — 
Racine  a  dit  (Iphigénie)  : 

Qui  s*en  va  devenir 

L'elernel  entretien  d(!s  slèclus  à  venir. 


Par  la  main  de  Caicbas  s'en  va  tous  Immoler. 

Qui  va  devenir  et,  va  vous  immoler,  auraient  Ht 
beaucoup  mieux.— On  dit ,  en  t.  de  jeu ,  s'en  aller 
d'une  carte,  la  jouer.  —  On  dit  aussi  act.  faire  en 
aller,  pour  chasser  :  donnez-moi  un  secret  pour 
faire  en  aller  les  écornifleurs. — Tout  s'en  est  allé 
en  fumée,  on  n'a  pas  réussi. — On  dit  aussi  fam.  et 
même  pop.  il  s'en  va  onze  heures,  il  s'en  va  midi, 
il  est  près  de  onze  heures ,  de  midi.  —  En  aller  ne 
peut  point  se  passer  du  pronom  se  ;  ainsi  ne  dites 
pas  celte  eau  fait  en  aller  les  rougeurs  ;  laissez- 
le  en  aller;  mais  dites  :  celte  eau  fait  passer  les 
rougeurs  ;  laissez-le  aller,  ou  laissez-le  s'en  al- 
ler. —  En  parlant  des  Uquides,  s'écouler,  se  dissi- 
per, s'évaporer,  se  répandre  par-dessus  :  le  café 
s'en  va;  tout  le  vin  s'en  ira  par  là  sil'on  n'y 
prend  garde  ;  la  fumée  s' en  va  par  la  cheminée; 
si  l'on  7ie  bouche  bien  celte  fiole,  tottt  l'esprit-de- 
vin s'en  ira.  —  On  dit  aussi ,  par  métonymie  du 
contenant  pour  le  contenu:»  Ion«en«s'ent'a,etc. 
—  ,y'en  aller  comme  on  est  venu ,  s'en  aller  sans 
avoir  rien  fait  ou  dit  de  ce  qu'on  devait  faire  ou 
dire. — Prov. .biensmat  acquis  s' en  vont  éUmême; 
ce  qui  vient  de  la  flûte  s'en  va  par  le  tamiour. — 
IL  ï  VI ,  V.  unipers.,  il  s'agit  de...  :  il  y  va  de  ma 
vie  ;  il  y  allait  de  son  honneur. — Devant  le  futur 
et  le  conditionnel  du  verbe  aller  on  supprime  tou- 
jours le  pronom  y  :  ainsi  on  ne  dira  pas  plus  il  y 
ira  de  votre  fovtune,  il  y  irait  de  ma  vie,  que  j'y 
irai,  tu  y  irais.  Il  faut  dire  :  if  ira  de  votre 
fortune,  il  irait  de  ma  vie;  et  j'irais,  tu  irais,  — 
IL  BN  VI  DE,  V. unipers.,  il  en  est  de„.:ilenva  de 
cette  affaire-là  comme  de  l'autre.  Il  en  est  est 
plus  usité.— iLLEB,  subst.  mas.,  usité  seulement 
dans  ces  phrases  :  le  pis  aller,  le  plus  grand  mal 
ou  le  moindre  avantage  qui  puisse  revenir  d'une 
chose;  l'aller  et  le  venir  ;  au  long  aller  petit 
fardeau  pèse. 
Allèrent,  S' pers.  plur. prét.déf.dn v.  irrég.  iLLll, 

ALLÊsÉ ,  E ,  part.  pass.  de  alléser. 

ALLi:sER ,  V.  acl.  (  alézé),  t.  d'artillerie ,  agran- 
dir le  calibre  d'un  canon  ;  le  nettoyer.  —  On  écrit 
aussi  aléser. 

Ai,LÊsOiR ,  subst.  mas.  (alézoar).  t.  d'artillerie, 
châssis  de  charpente  ;  outil  pour  alléser. 

ALLÉsuRE,  subst.  fém,  {aléiure)  partie  de 
métal  enlevé  en  allésant. 
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RD  TIIBI  IIBÉCCUII  ALLES  : 
Allez,  2*  pers.  plur.  impér. 
JUe»,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  prés.  Indlc. 
ALLED,  au  plur.  ALLEUX ,  subst.  mas.  (o/eu) 
(du  mol  lat  aloditim,  sur  l'origine  duquel  les  éty- 
inologistes  ne  s'accordent  pas  ) .  n'a  d'u»age  qu'a- 
vec le  mol  franc,  et  signifie  ,  en  t.  de  féod.,  un 
iOBds  de  terre  exempt  de  droits  seigneuriaux  :  te- 
nir en  franc  alleu.  U  est  vieux. 

ALI.EVARD  ,  snbsl.  mas.  (  alenar  ) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Grenoble, 
dép.  de  l'bére. 

ALLETimE,  subst.  tém.  {alevuré),  monnaie  de 
Soéde. 

ALLIACÉ ,  m,  adj.  (  aMiacé),  qni  tient  de  TaU. 
Peu  usité. 

ALLIACE ,  subst.  mas.  (  aliaje  )  (  formé  du  lat. 
«<)l,augment. ,  et  ligare,  lier),  mélange  de  deux 
métaux ,  dont  Tnn  est  plus  précieux  que  l'autre.  — 
Mélange  de  certaines  marchandises  ou  denrées  de 
divers  prix  ou  de  valeur  différente.  —  Au  fig.  :  il 
y  a  peu  de  vertus  humainei  sans  quelque  al- 
liage.—  On  dit  ironiquement  :  alliage  de  la  no- 
blesse avec  la  roture.  —  En  t.  de  physique,  mé- 
lange, union. — Rëgte  d'alliage,  opération  arithmé- 
tique qui  sert  à  trouver,  ou  la  partie  moyenne  d'un 
mélange ,  quand  on  connaît  la  valeur  et  le  nombre 
des  choses  dont  il  est  composé  ;  ou  le  nombre  des 
choses  qui  doivent  être  alliées ,  quand  on  connaît 
b  valeur  de  chacune  de  ces  choses  et  celle  du 
mélange. 

^ALLIAIRE,  subst.  fém.  (aleliére),t.  de  bot.,  herbe 
aux  aulx;  plante  vivace  et  agreste  i  fleur  crucifor- 
me, i  odeur  d'aii. 

^ALLIANCE,  subst.  fém.  (aliance)  (formé  du  lat. 
ad, aitgmenl., et  ligare,  lier,  unir  avec),  affinité, 
•orte  de  parenté  entre  plusieurs  |>ersonnes,  ré- 
(oltant  d'un  mariage.  —  Confédération  des  peu- 
ples pour  leurs  intérêts  particuliers  ;  ligue.  —  On 
désigne  sous  le  nom  de  Sainte- Alliance,  une  ligue 
de  plusieurs  monarques  de  l'Europe  qui  s'est  for- 
mée en  181 S  contre  le  système  démagogique.  — 
Au  fig.,  union  et  mélange  de  diverses  choses.  — 
En  t.  d'orfèvre ,  bague  ou  anneau  dor  ou  d'ar- 
gent .  proprement  l'anneau  des  fiançailles.  —  On 
appelle  ancienne  alliance,  celle  que  Dieu  con- 
tracta avec  Abraham  et  ses  descendants:  nou- 
velle alliance  ,  celle  que  Dieu  a  contractée 
par  la  rédemption  avec  tous  ceux  qui  croiraient 
en  Jésus-Christ.  —  On  appelle  alliance  spiri- 
tuelle ,  le  rapport  spirituel  qui  existe  entre  deux 
personnes  qui  ont  tenu  ensemble  un  enfant  sur 
les  fonts  de  baptême,  ou  entre  chacune  de  ces 
personucs  et  l'enlant  baptisé.  —  En  liltéralure, 
alTinnee  de  mots,  espèce  de  métaphore  plus 
hardie  que  les  autres  :  eue  consiste  daAs  le  rappro- 
chement de  deux  mots  qni  semblent  s'exctnre, 
comme  dans  ce  vers  de  Corneille  ; 

Et  moDté  sar  le  tatle.  Il  aspire  à  descendre. 
/{  désire  de  descendre  serait  tris-simple ,  maie 
aspire,  suppose  un  objet  élevé ,  et  pourtant  s'ap- 
plique ici  à  descendre.  De  là  l'énergie  de  la  pensée 
et  de  l'expression  :  le  vœu  de  l'ambition ,  qui  est 
ordinairement  de  monter,  est  ici  de  descendre. 
Lorsque  l'alliance  des  mots  n'ajoute  point  à  l'é- 
nergie de  l'expression ,  c'est  un  vice  d'éiocution.  — 

1LU1NC8  .    LIGUE  ,    CONFÉDÉRATION  ,   COlLITIOn. 

iSyn.)  —  L'alliance  est  une  uuion  d'amitié  et  de 
convenance;  la  ligue  est  une  union  de  desseins 
et  de  forces  ;  la  confédération  est  une  union  d'in- 
térêt et  d'appui  ;  lacoaittion  est  une  confédération 
momentanée. 

ALLIÉ,  E,  subst.  («/ie),  qui  est  joint  i  un 
autre  par  affinité  :  U  est  mon  allié;  nos  parents 
et  nos  alliés.  —  Qui  est  confédéré  :  ce  prince  est 
allié  de  la  France;  cette  république  est  notre  al- 
liée. —  Les  alliés. 

ALLIÉ,  E,  part.  pass.  de  allier,  et  adj.  Voy. 

AtUEB   et  s'ALLIÉB. 

alIiIEMEut,  subst.  mas.  (aliman)  (formé  d'nf- 
lier),  nœud  de  te  corde  d'une  machine  appelée 
grue ,  dont  on  se  sert  pour  enlever  un  fardeau. 

ALLiEB ,  subst.  nias,  (alié)  (L'académie  avertit 
que  ce  mot  n'est  que  de  deux  syllabes  :  il  faudrait 
donc  prononcer  dié,  à  la  manière  des  paysans  ?  Ce 
n'est  pas  notre  avis  ) ,  t.  de  chasse,  filet  tendu 
sur  deux  bâtons  pour  prendre  les  cailles  et  les 
perdrix.  —  Dép.  de  la  France,  tirant  son  nom 
de  la  rivière  qui  le  traverse. 

ALLIER,  V.  act.  (alié)  (du  lat.  alligare  pour 
ailigare,  ligare  ad,  lier  à  ou  avec),  mêler,  incor- 
porer ensemble  les  métaux  :  allier  l'or  avec  l'ar- 
gent. —  Fig.,  Joindre,  mêler:  allier  le  plaisir 


ALL 

avec  U  devoir,  la  gloire  avec  la  vertu  ;  c'est  rfn- 
t^rét  de  leurs  étals  qui  allie  ces  deux  princes. 
— U  y  a  une  nuance  entre  a(/icr  avec  et  allier  à. 
Le  premier  suppose  que  les  choses  qu'on  allie 
n'ont  aucun  rapport  entre  elles  :  vous  voudriez 
allier  le  vice  avec  la  vertu.  Allier  à  donne  i  en- 
tendre que  les  choses  qu'on  affic  ont  quelque  rap- 
port qui  les  dispose  à  être  alliées  :  la  femme  vrai- 
ment séduisante  est  celle  qui  allie  la  grâce  à  la 
beauté.  —  s' kLLitt ,  v.  pron.,  te  mêler,  s'incor- 
porer.— S'unir  par  mariage  :  s'allier  à  une  bonne 
famille.  —  Se  liguer,  se  confédérer,  en  parlant 
des  souverains  et  des  états  :  ces  deux  empires 
t'allièrent  ensemble. 

DE   VBBBE  IBBiGCLIEB  ALLER  : 

yitliez,  précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  Imparf. 

Indic. 
Alliez,  précédé  de  que  vous,  8"  pers.  phir.  prés. 

sobj. 

ALLIGATOR ,  subst.  mas.  {aleliguator),  t.  dTUst. 
nat.,  nom  donné  par  les  Anglais  au  crocodile. 

ALLINCGE,  subst.  mas.  (a/ciiijue) ,  pieu  pour 
rassemblage  des  trains  de  bois  sur  les  rivières. 

ALLIOXE,  subst.  fém.  (a/ioiif),t.  de  bot.,  plante 
d'Amérique  de  la  famille  des  nyctaginées. 

DO   TEBBB   IBBÉGUUEB   ALLER  : 

Allions ,  précédé  de  nous ,  t™  pers.  plur.  imparf. 

indlc. 
Allions,  précédé  de  que  nous,  K"  pers.  plur.  prés, 
subj. 

ALLIOTH,  subst.  mas.  (o/e/iof«),  t.  d'astron. , 
étoile  de  1 1  grande  Ourse. 

ALLITÉRATIOU,  sulwt.  fém.  (alelUérdcion)  (en 
lat.  o//U«io(io,  composé  d'allido ,  je  froisse,  je 
heurte,  el  de  littera,  lettre!  froissement  de  let- 
tres, jeu  de  tnots),  t.  de  rliétor.,  figure  de  mots , 
qui  consiste  dans  la  répétition  affectée  des  mêmes 
lettres  ou  des  mêmes  syllabes  :  je  m'instruis 
mieux  par  fuite  que  par  suite.  (Essais  de  Mon- 
taigne) ;  qui  refuse  muse.  Cotte  figure  est  peu 
usitée,  peut-être  parce  quelle  est  de  mauvais 
goût. 

ALLIVREMEST ,  subst.  mas.  (alivreman),  in- 
scription i  un  cadastre ,  ses  articles ,  les  parties  du 
territoire  qu'il  contient.  On  entend  proprement 
par  ce  mot  la  quote-part  des  contributions  que 
chaque  commune  doit  supporter. 

ALLOBROGE,  siibst.  et  adj.  des  deux  genres, 
(aleJobroje).  ancien  nom  des  habitants  de  la  Savoie. 
— Fig.  et  fara.,  personnage  grossier,  rustre,  qui  a  le 
sens  de  travers ,  etc.:  c'est  un  franc  Allobroge. 
Cette  expression  est  fort  peu  en  usage  aujourd'hui. 
ALLOBROCIOUE,  adj.  (alelobrojike).  qui  a  rap- 
port aux  Jllobroges. 

ALLOCATION ,  subst.  fém.  (alelokdrion)  (formé 
du  lat.  ad, augment.,  et  locare,  louer),  action 
d'allouer  un  article  (|u'on  approuve ,  qu'on  passe 
en  compte  ;  résultat  de  cette  action. 

ALLOCUTION  ,  subsl.  fém.  (alelokucion)  (du  lat. 
alloqui,  pour  adioqui,  formé  de  ad,  à,  et  de  lo- 
qui,  parler) ,  harangue  d'un  général  à  ses  soldats. 
Exemple  d'a//ocM(ion.Bu  haut  de  ces  pyramides 
quarante  siècles  vous  contemplent!  (niPOLEO:».) 

—  Médaille  sur  le  revers  de  laquelle  sont  repré- 
sentés des  généraux  parlant  k  leurs  soldats.  — 
Discours  du  pape  aux  cardinaux  assemblés  en 
consistoire.  —On  se  sert  aussi  de  ce  mot  par  ex- 
tension, dans  le  sens  d'apostrophe  :  U  lui  fit  une 
vive  allocution;  à  cette  énergique  allocution, 
il  se  déconcerta. 

ALLODIAL  ,  E  ,  adj. ,  ad  plur.  mas.  allO- 
DIAUX  yaleiodial,  did),  t.  de  jurispr. ,  qui  est  en 
franc  alleu  ;  qui  est  libre  ;  exempt  de  servilité  et 
de  rentes  :  terre  allodiale ,  biens  alladiaux. 

AI.I.ODIAI.ITÉ,  subst.  fém.  (alelodialité),  qua- 
lité de  ce  qui  est  allodial. 

ALLODIAUX,  adj.  plur.  mas.  Voy.  illodial. 

ALLOCNE,  subst.  mas.  (alelognie),  cordage  pour 
la  construction  des  navires. 
*ALLOSGE,  et  non  pas  ALOSGE,  subst.  fém. 
(alonje)  (formé  de  allonger),  t.  d'arts  et  métiers. 
On  appelle  ainsi  toute  pièce  rapportée  à  une  au- 
tre, de  quelque  manière  que  ce  soit  :  mettre  une 
allonge  à  une  porte,  à  des  rideaux,  aune 
table.  —  En  t.  de  boucher,  nerf  de  bœuf  tortillé 
avec  un  crochet  de  fer  pour  attacher  la  viande. 

—  En  t.  de  chim.,  vaisseau  ou  tuyau  qu'on  place 
entre  le  récipient  et  le  chapiteau.  —  En  t.  de 
marine ,  partie  de  couples  de  vaisseaux.  —  Es- 
pèce d'entonnoir  de  grès  dont  se  servent  les  dis- 
tillateurs. —  L'Académie  préfère  rallonge. 

«ALLONGÉ,  E,  et  non  pas  alongé.b,  part. 


ALL 

pass.  de  allonger ,  et  adj.  ialonjf),  rendu  plus 
long ,  augmenté  en  longueur  ;  plus  étendu.  — 
On  dit  fam.  qu'une  personne  a  le  visage  al- 
longé ,  pour  marquer  le  déplaisir  qu'elle  éprouve 
d'un  événement  auquel  elle  ne  s'attendait  point. 

—  Chien  allongé,  qui  a  les  doigts  du  pii-d  éten- 
dus par  une  blessure.  —  Oiseau  allongé ,  qnJ  a 
toutes  ses  pennes  entières.  —  En  t.  de  mar.,  vais- 
seau allongé,  ou  mieux  élongé,  qui  parait  long 
et  ras  dans  l'eau.  —  En  math.,  figure  allongée, 
plus  longue  que  large  i  hexagone  allongé  ;  aval» 
fort  allongé. 

ALLOi«GEMEIIIT,  et  non  pas  alongement,  snbst. 
mas.  (alonjt'man)  (fomié  de  allonger),  augmen- 
tation di;  longueur.  —  Lenteurs  :  cet  homme  cher- 
che des  allongements  dans  les  affaires.  —  En  t. 
de  mar.,  allongement  se  dit  des  effets  du  premier 
service  des  cordages  neufs. 
♦allonger  ,  et  non  pas  alonger  ,  v.  aet.  (o- 
lonjé)  (rac.  long),  rendre  plus  long  :  allonger  une 
table,  une  galerie,  un  habit,  etc.  —  Faire  durer 
davantage  :  allonger  un  procès,  une  affaire.— 
Allonger  un  coup  d'épée,  une  estocade,  porter 
un  coup  d'épée ,  etc..  en  allongeant  le  bras.  Fam. 

—  Au  llg..  allonger  le  parchemin,  tirer  une  af- 
faire en  longueur  ;  taire  de  longues  écritures 
pour  en  tirer  plus  de  profit.— /^//onger  la  cour- 
roie, [lorter  les  profits  d'un  emploi  plus  loin  qu'ils 
ne  devraient  aller  ;  ou  ménager  l'argent.  —  En  t. 
de  mar.,  allonger  une  manœuvre ,  la  prolonger 
sur  les  ponts  et  gaillards  ;  allonger  une  an- 
cre ou  un  grelin,  yioHet  une  ancre  i  jet  avec 
son  grelin  au  large  du  vaisseau  ;  allonger  la 
terre,  aller  le  /onj  de  la  cflte,  et  la  ranger  à  pe- 
tite distance.  On  dit  mieux  :  longer  la  terre  i 
allonger  l'ennemi,  se  placer  parallèlement  i  luli 
allonger  un  vaisseau,,  le  prendre  de  long  en 
long  iiour  l'alioider,  ou  se  mettre  par  son  tra- 
vers. En  ce  sens ,  on  dit  mieux  élonger.—  Dans  les 
manufactures  de  soie,  on  dit  que  l'ouvrier  al- 
longe, lors<iuc  l'étoffe  est  mal  frappée,  que  les 
figures  du  dessin  n'ont  pas  les  contours  qu'elles 
doivent  avoir,  et  qu'elles  sont  plus  longues  que  le 
dessin  ne  l'exige.  —  i'iLiOfiGEB  ,  v.  pron.,  s'é- 
tendre ,  devenir  plus  long.  —  Se  mettre  en  garde. 
Fop. 

ALI.ONGERESSE,  suhst.  fém.  lfllor\jerèee) ,  t. 
d'hist.  nat.,  chenille  du  sureau. 

DU   TÉBBE   IBBÉGl'UEB   ALLEU  .' 

Allons,  1™  pers.  plur.  impér. 

Allons,  précédé  de  nous,  <™  pers.  plur.  pré». 

indic. 

ALLONVME,  adj.  et  subst.  des  deux  genres  (ale- 
lonime)  (du  grec  aiit.5,  autre ,  et  ovo/not,  nom  ;  nom 
substitué  à  un  autre),  se  dit  des  ouvrages  de  lit- 
térature publiés  sous  un  nom  supposé ,  et  des  au- 
teurs qui  les  font  ainsi  paraître.  C'est  la  même 
chose  que  pseudonyme. 

ALLOPATHIE ,  subsl.  fém.  (o/«/opo()«)  (du  grec 
aiios,  autre,  et  ««««î,  maladie),  système  de  mé- 
decine qui  consiste  h  traiter  loules  les  maladies 
en  excitant  des  maladies  d'un  genre  opposé. 

ALI.OPIIÏLLE,  subst.  mas.  [aldofile)  (du  grec 
aiio«,  autre ,  et  r'Xïm,  feuille),  t.  de  bot.,  arbre  de 
Ceyiàn  dont  les  feuilles  sont  alternes. 

AIXOPRO-SAIXOS,  adj.  mas.  [alelopràçalelice-j, 
(mot  qui  signifie  inconstant  ) ,  mytli.  On  surnom- 
mait ainsi  Mars,  comme  le  dieu  commun  des  deux 
armées  ennemies. 

ALLOS ,  subst.  mas.  (aloce).  village  de  France, 
ohef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Barcelonnette , 
dép.  des  Basses-Alpes. 

ALLOTBiOPnACE,  subst.  mas.  (alelotriofaje) 
(du  grec  txiXmpi^i,  étranger,  et  fxytn,  manger),  t. 
de  médpc,  qui  est  atteint  de  lallotriophagie. 

ALLOTRIOPHAGIE,  suhst.  féni.  (a/e/ofrjo/'a;»). 
t.  de  méd.,  maladie  du  pica,  faim  désordonnée 
qui  porte  à  manger  des  substances  non  aUmcn- 
taires. 

ALLOTRIOPHAGIQUE,  adj.  (alelotriofafike),  t. 
de  médec.  qui  a  rapport  à  l'allotriophagie. 

ALLOUABLE,  adj.  (alelouable).  qui  peut  s'af- 
louer,   s'accorder;  qui  peut  être  passé  en  compte. 

ALLOUÉ,  subst.  mas.  (.aleloué)  (formé  decf- 
fotter),  nom  d'un  juge  dans  certaines  juridictions 
d'autrefois.  L'alloué  était  le  lieutenant  -  général 
du  sénéchal.-Compagnon  qui ,  après  le  temps  de 
son  apprentissage,  s'engage  encore  pour  quelque 
temps  à  servir  le  même  maître. 

ALLOUÉ,  E,  part.  pass.  de  allouer,  et  adj.,  ac- 
cordé, cédé;  approuvé. 

ALLOUER,  V.  act.  ialcloué)  (du  lat.     allocar». 


ALL 

composé  de  ad ,  préposition ,  et  locare ,  placer , 
de  locus,  lien  ),  accorder  :  allouer  une  indem- 
nité ;  approuver,  passer  une  dépense  en  compte  : 
allouer  un  paiement.  —  Tenir  compte  dune 
•omme  sur  une  plus  grande.  —  t'iLLOUEi ,  v. 
pron. 

ALLOUVI,  E,  et  non  pas  alouvi  ,  e,  adj.  (  aie- 
louvi  )  (  formé  du  lat.  lufus ,  loup) ,  mot  peu 
usité  et  signifiant  :  qui  aune  grande  (aim,  une  laim 
de  loup.—l\  s'emploie  aussi  sulist.,  mais  rarement: 
c'est  Kn  allouviy  une  alloucie, 

AIXUCRON ,  $ul)$t.  mas.  (  aleluchon  ) .  t.  de 
mécaii.,  fusi'au  de  bois  dont  on  arme  mie  roue  pour 
la  faire  engrener. 

ALLiiDÉ,E,  part. pass.  de  alluder. 

AJLLUDER ,  V.  neul.  {aletudé )  (du  lat.  alludere), 
taire  allusion.  Expression  de  Diderot,  peu  usitée. 

ALLUME  ou  FLAMBART,  subst.  mas.  {alume), 
morceau  de  bois  allumé. 

ALLUMÉ,  E,  part.  pass.  de  allumer,  et  adj. 
(alumé).  —  Avoir  un  teint  allumé,  rouge , 
échauffé. — On  le  dit,  en  terme  de  blason ,  des  yeux 
qui  sont  d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'animai  ; 
ou  d'un  (lambeau ,  etc.,  dont  la  flamme  est  d'un 
émail  particulier. 

ALLUMELLE,  subst.  fém.  (  a/unx'/e  ),  fourneau 
de  charbonnier. 

»  ALLUMER ,  T.  act.  (alume")  du  lat.  od  ,  à ,  et 
lumen,  lumière  ;  >nctfre  la  lumière  ou  le  (eu  à...), 
mettre  le  feu  à  quelque  chose  de  combustible  : 
allumer  un  fagot,  une  chandeile ,  des  bougiet. 

—  On  dit  allumer  le  feu  ou  du  feu,  quoique  ce 
Doit  le  combustible  qu'on  allume.  —  Allumer  du 
feu ,  pour  :  faire  du  feu  ;  allumer  le  feu ,  pour  ; 
mettre  le  feu  à  des  matières  combustibles  pré- 
parées pour  faire  du  feu  ;  ou  faire  en  sorte  que 
des  matières  combustibles,  auxquelles  on  a  déjà 
mU  le  feu  ,  prennent  flamme  et  brûlent  avec  plus 
d'activité.  —  Allumer  se  dit  par  rapport  à  toutes 
les  choses  dans  lesquelles  on  place  les  matières 
combusCniles  destinées  à  donner  de  la  lumière  : 
allumer  un  bougeoir,  des  flambeaux,  un 
réverbère,  un  fanal ,  etc.;  mais  évitez  ce  pléo- 
nasme que  l'on  entend  trop  souvent  :  allumer 
la  lumière.—  Fig.,  exciter,  enflammer,  embraser  : 
allumer  la  guerre,  la  colère,  les  humeurs,  etc. 

—  On  dit  figurémefit  qu'une  personne  a  le  visage 
allumé,  le  teint  allumé,  pour  dire  qu'elle  a  le 
visage ,  le  teint  d'un  rouge  très-vif  :  son  teint  n'é- 
tait plus  allumé. —  s'àlldmeb,  V.  pron. 

*AI.LCMETTE,  subst.  tém.  (  alumète  )  (rac.  al- 
lumer), petit  brin  de  bols,  de  roseau  ou  deche- 
nevotte,  soufré  par  les  deux  bouts,  et  servant  d'or- 
dinaire à  allumer  des  chandelles ,  des  bougies,  etc. 

—  C'est  aussi  un  brin  de  grosse  toile  pour  soufrer 
lesvlns.  — Ce  bois  brûle  comme  des  allumettes 
brûle  facilement,  vite. 

ALLU-JIETTIER,  subst.  mas.  ;  au  fém.  allumet- 
TIÉRE,  (a«i(m«(irf,  fi<Ve)  fabricant,  marchand 
d'allumettes.  On  dit  plutôt  ces  deux  derniers  mots. 

ALLUMEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  alluheuse 
(  alumeur,  mcuze  ),  celui  ou  celle  qui  allume  ré- 
gulièrement des  chandelles,  des  lampes,  des  réver- 
bères ,  etc  :  l'allumeur  d'un  spectacle,  allumeur 
de  réverbères.— L'Académie  ne  donne  pas  de 
féminin. 

ai.lcmeuse  ,  subst.  fém.  Voy.  illchedi. 

ALLUMIÈRE,  subst.  fém.  (alumiâre),  botte  aux 
allumetles.—l.leu  où  l'on  fabrique  des  allumettes. 

ALLURE,  subst.  fém.  (a/wre)(rac.  aller)  là 
manière  de  marcher  de  certaines  bétes  :  ce  cheval 
a  l'allure  fort  douce;  il  a  de  belles  allures; 
il  a  l'allure  froide,  il  ne  lève  pas  assez  [e  ffenoû 
ni  la  jambe,  —f.a  manière  de  marcher  d'une  per- 
sonne, la  manière  dont  elle  porte  son  corps  dan» 
cette  action.  Il  ne  s'emploie  qu'au  sing.  —  Fig.  la 
manière  de  se  conduire  :  j"ai  reconnu  ses  allu- 
res. —  Les  démarches  secrètes  que  l'on  fait  hal)l- 
tucUemcnt  pour  se  livrer  à  qiiohpie  plaisir ,  ï  quel- 
que passion  qu'on  vent  cacher  aux  autres  :  tous  les 
j  Ht  rs,  vers  telle  heure ,  il  disparail ,  sans  qu'on 
ait  pu  encore  découvrir  oi  il  va  :  il  a  des  allu- 
res. Dans  ces  deux  derniers  sens ,  il  ne  s'emploie 
^u'au  pluriel.  —  En  t.  de  mar.,  allure  se  dit  de 
(a  disposition  de  ia  voilure,  par  rapport  au  veut  que 
reçoit  le  bâtiment.  On  compte  trois  allures  :  celle 
du  plus  près ,  celle  du  vent  largue  et  celle  du  vent 
arrière.  —  Tablier  de  mégissier.  —  En  parlant  de  la 
marche  habituelle  des  affaires  d'un  état,  d'une 
administration  :  la  monarchie  absolut-  a  une 
tout  autre  allure  que  la  monarchie  constitu- 
tUmnelte  ;  ce  ministère  a  une  singulière  allure. 
-AiuiBi,  DiMiBCHK.  (Si/n.)  Lu  allures  tendent 
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à  quelque    chose    d'habituel;    les   démarches  i 
quelque  chose  d'accidentel. 

ALLUSIOR , subst.  fém.  (aleluzion)  (du  latin 
alludere,  fait  de  ad,  et /iidere,  jouer  ;j'o«er  avec), 
fig.  de  rhétorique  qui,  comme  l'allégorie  ,  présente 
un  sens  pour  en  faire  entendre  un  autre  ;  par 
exemple ,  subir  le  juug  est  une  allusion  à  l'usage 
des  anciens ,  de  faire  passer  les  ennemis  vaincus 
sous  une  traverse  de  bois  qu'ils  appelaient  Joug 
(jugum).  —  Application  personnelle  d'un  trait  de 
blâme  uu  de  louange  :  a//«sion/!a((euie;a//«iion 
sanglante. — Par  extension,  on  dit  aussi  faire  al- 
lusionà  une  chose,  pour  dire  :  rappeler  une  chose: 
Je  suis  désespère  d'avoir  renouvelé  votre  douleur 
en  faisant  allusion  à  ce  triste  événement, 

ALLUVIEN,  adj.  mas.;  au  fém,  alluviesiie, 
(aleluviein,  viène  ) ,  t.  de  géol.,  se  dit  d'un  terrain 
formé  par  transport  et  sédiment. 
alluviekke,  adj.  fém.  Voy.  allovieh. 
ALLUVIOK ,  subst.  fém.  (  aleluvion  )  (  du  latin 
af/ui'ia,  faitdead,  i,  vers,  et  luere,  baigner,  ar- 
roser ),  accroissement  de  terrein  qui  se  fait  le  long 
des  rivages  de  la  mer  ou  des  grandes  rivières ,  par 
la  tempête  ou  les  inondations  :  droit  d'alluvion; 
crlle  terre  s'est  accrue  par  allttvion.  —  On  ap- 
pelle également  atliivion,  des  relais  ou  terrein» 
que  l'eau  couranie  abandonne  en  se  ponant  sur 
l'une  de  ses  rives.  —  L'a/(«t'ion  profile  au  pro- 
priélaire  riverain.  (Code  civil). 

ALMADIE,  subst.  fém.  {alm^di)  (emprunté 
du  portugais  a/madi(i),p€tite  barque  des  nègres  de 
la  côte  d'AfMque.  —  Vaisseau  des  Indes ,  ayant  la 
forme  d'une  navette  de  tisserand. 

ALHAGEiiTE,  subst.  mas.  (,  a/m«jécc(c  )  (formé 
de  l'art,  arabe  al,  le,  et  du  grec  /isyiaroç,  très-grand, 
superlatif  de  p-iya^,  grand;  le  très-grand  owrage, 
l'ouvrage  par  excellence),  nom  du  plus  ancien 
livre  d'astronomie  qui  nous  soit  resté,  et  qui  fut 
composé  par  Plolémée,  vers  l'an  HO.  —  Le  [lère 
Riccioll  a  fait  un  traité  d'astronomie  qu'il  a  intitulé  : 
JVouvel  Almageste.  —  Collection  d'observations 
astronomiques. 

ALMAXACH ,  subst.  mas.  (  almana  )  (de  l'arabe 
nanah,  supputer,  compter,  précédé  de  l'article 
al  ),  calendrier  qui  contient  tous  les  jours  de  l'an- 
née ,  qui  indique  les  fêtes,  les  lunaisuns  ,  les  éclip- 
ses .  les  signes  dans  lesquels  entre  le  soleil ,  et  des 
pronostics  vrais  ou  faux  sur  le  temps.  Calendrier 
populaire.  Voy.  ciLESDniEB.  —  Il  se  dit  particu- 
lièrement des  livres  publiés  annuellement  et  qui 
renferment,  outre  le  calendrier,  un  tableau  desdi- 
verses administrations,  avec  la  liste  des  chefs  qui  en 
font  partie  ;  les  adresses  des  principaux  habitants 
de  la  capitale ,  et  d'autres  renseignements  utiles: 
l'Almanach  Royal  ,  l'Almanach  du  Com- 
merce, etc,  —  On  dit  lig.  :  composer  des  alma- 
naclis,  pour  ;  s'amuser  à  faire  des  pronostics,  des 
conjectures  en  l'air.  —  A'e  prfndre  point  des  al- 
manachs  de  quelqu'un,  ne  point  ajouter  foi  à  ce 
qu'il  dit  ;  n'avoir  point  confiance  en  lui.  —  On  dit 
lig.  d'une  personne  qui ,  à  tous  les  changements  de 
temps ,  se  ressent  de  quelque  infirmité ,  que  son 
corps  est  un  almanach. 

Al.MAXDiSiE,  subst.  fém.  {almandine) ,  espèce 
de  rubis.  Voy.  ilbindine. 

ALHARGEN,  subst.  mas.  (  a/mar^'éne  ),  espèce 
de  corail. 

ALMAZAN ,  subst.  mas.  {almazan),  ville  de  la 
Vieille-Castille ,  en  Espagne, 

ALME,  subst.  tém.  (a/me),  petite  rivière  d'Al- 
lemagne. 

«LHÈE ,  subst.  fém.  (aimé),  dansëufe  publique 
qui  en  Egypte  exerce  la  même  profession  que  les 
bayadères  dans  l'Inde.  Aimée,  dans  la  langue  du 
pays ,  signifie  saxante.Ces  aimées  ont,  comme 
les  improvisatrices  italiennes,  le  talent  de  com- 
poser et  de  chanter  sur-ie-cbamp  des  couplets 
ada()tés  aux  circonstances. 

ALMËi.A^ciiiEB ,  subsl.  mas.  (almâanchié). 
Voy.  tMELincniBB. 

ALMÈRIA,  subst.  fém.  {alméria),  ville  d'Espagne, 
capitale  de  la  province  do  ce  nom. 

ALHÉsiGA ,  subst.  mas.  (almézigua),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  du  Congo. 

AI.MICA  JITARAT  OU  ALMUCAUTARAT,  SUbst.  maS. 

(almikanlara  ,  almnkantara) ,  t.  d'astron. , 
cercle  parallèle  i  l'horiion ,  (jui  passe  par  tous  les 
degrés  de  l'équateur.  Il  sert  i  montrer  la  hauteur 
des  astres. 

ALMON,  subst.  mai?  (o/mon),  myth,,  dieu  d'un 
petit  fleuve  de  ce  nom  sur  le  territoire  de  Rome, 
et  père  de  la  nj^mphe  Lara, 

Ai.MOPS,  subst.  ma»,  (a(mopece) ,  myth. ,  l'un 
de»  géants  qui  déclarèrent  la  guerre  à  Jupiter, 
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ALMOUDE  ou  Ai.siuDE ,  subst.  fém.  (almoude, 
almude  ),  mesure  d'huile  en  Portugal, 

ALHUCANTARAT.  Voy.  ILHICIKTIBIT. 
ALMUDE.     Voy.  iLMOUDE. 

ALMUCÉE  OU  ALHUGir  subst.  fém.  (  almuji, 
atmuji  ),  t.  d'astron..  éta,  de  deux  planètes  qui  M 
regardent  du  même  aspect  que  leurs  maison»  :  Ju* 
piler  et  le  Soleil  sont  en  almugie  lorsqu'ils  se  !«• 
gardent  de  trine ,  parce  que  le  Lion  et  le  Sagittaire, 
qui  sont  leurs  maisons,  se  regardent  aussi  de  trine. 
ALOÊS,  subst.  nias,  {alo-èee)  (eu  grec  c<Aoq,aloèf), 
t.  de  bot. ,  arbre  des  Indes  à  bois  odoriféraat  et 
lourd,  presque  semblal)le  à  l'olivier.  —  Plante  vl- 
vace  exotique,  originaire  de  l'Arabie,  à  fleurs  UUa* 
cées ,  et  dont  les  espèces  sont  très-nombreuses.  On 
en  extrait  un  suc  fort  amer;  on  tire  de  la  suie  de 
ses  feuilles.  —  Aloès  pille,  chanvre  des  Indiens, 
espèce  i'aloès  dont  la  seconde  éeorce  fournit  dei 
fils  propres  à  être  tissus.  A  Saint-Domingue  ou 
l'appelle  cabouille. 

ALOÉTIQUE,  adj.  (alo-étike),  t.  de  pharm.,  se 
dit  d'un  remède  où  il  entre  de  l'alocs  :  prépara- 
tion aloétique. 

ALOÉus  ou  ALOOs ,  subst.  mas.  (alo-c-uce ,  alo- 
uce) ,  myth.,  fameux  géant ,  lils  de  Titan  et  de  la 
Terre.  U  épousa  Iphiniédic ,  qui ,  ayant  été  surprise 
par  Neptune,  mit  au  monde  Othus  et  Epliialle. 
Aloéus  les  éleva  comme  ses  propres  enfants.  Vè 
croissaient  de  neuf  pouces  chaque  mois.  Lor»  de 
la  guerre  des  géants.  Aloéus  ne  pouvant  y  prendre 
part  à  cause  de  son  extrême  vieillesse ,  les  y  en- 
voya à  sa  place  :  là  ils  [lérirent  sous  les  flèches 
d'Apollon  et  de  Diane. 

ALOGES  ou  ALOGIENS ,  subst.  mas.  plur.  (aloje, 
alojiein)  (du  grec  a  priv.  et  ioyo;,  parole,  ou 
rcj'ie  ),  hérétiques  du  second  siècle  qui  niaient  que 
Jésus-Christ  fût  Dieu ,  fût  (e  verbe  éternel. 

ALOGIE ,  subst.  fém.  (  alojl }  (  même  étymologie 
que  aloges  ),  discours  sans  raison ,  impertinence. 
Inusité. 

♦aloche  ,  subst.  fém.  (  alognie  ),  t.  de  mar.,  cor- 
dage. 

ALOGOTROPHE ,  subst.  mas.  (aloguotrofe),  f.  de 
médec,  affecté  de  i'alogotrophie.  Peu  usité. 

ALOGOTROPilIE,  subst.  fém.  (a/ojKod-o/!)  (do 
grec  a  priv.,  i»yi>î,  proportion,  et  rpapi.  nourri- 
ture), t,  de  médec.,  nourriture  inégale  et  dispro- 
portionnée. —  On  s'est  servi  aussi  de  ce  mot  pour 
exprimer  la  manière  dont  les  os  se  courbent  dans 
le  rachitisme. 

ALOCOTROPBIQCE ,  adj.  (d/ogMofro/îte  ),  qnl  a 
rapport  à  ïalogotrophie. 

ALOI ,  subst.  mas.  (  a(oi*)  (  du  latin  adligare  ou 
alligare,  lier,  unir  ),  t.  d'orfèvrerie ,  mélange  d'un 
métal  précieux  avec  un  autre  :  or  de  bon  a/oi,  qui 
a  le  titre  que  l'or  doit  avoir  ;  argent  de  bas  atoi, 
qui  n'a  pas  le  titre  légal.— Par  extension,  ce  mot  au- 
trefois signifiait  purement  ;  titre  légal  de  l'or  et  de 
l'argent  ;  on  disait  dans  ce  sens,  pins  anciennement 
encore,  loi:  aujourd'hui,  (oi  et  aloi  sont  rem- 
placés par  titre.  —  Fig.,  qualité  d'une  chose  :  cette 
drogue  est  de  mauvais  aloi ,  elle  est  falsifiée.  — 
On  appelle  marchandises  d'un  mauvais  aloi,  de» 
marchandises  qui  ne  sont  pas  de  la  qualité  requise 
par  les  règlements,  par  les  ordonnanoes.— //omme 
de  bas  aloi,  d'une  extraction ,  d'une  condition , 
d'une  profession  vile,  méprisable. — Fers  de  ma» 
vais  aloi  ,  mai  faits.  —  Livre  de  mauvais  aloi , 
d'un  mauvais  goût,  et  quelquefois  :  livre  immoral. 
alo'i'de,  subst.  fém.  (alo-ide)  (du  grec  «Ai»i, 
aloès,  et  si*?,  fonne,  apparence),  t.  de  bot.,  plante 
vulnéraire  dont  la  feuille  ressemJile  i  celle  de  l'a- 
loés.—Sabst.  mas.  plur.,  myth., géants,  enfants 
d'iphimédle  et  de  Xeptuue,  Ils  blessèrent  Mars  dans 
la  guerre  des  géants.  Voy.  iloéds. 

alomancie  ,  subst.  fém.  (  alomancf  )  (  du  grec 
itXi,  sel ,  et  iiM-mitt,  divination  ),  divination  par  le 
sel. 

ALOMAKCiEit ,  XE,  adj.  et  subst.  (a/omaneiei'n, 
eiéne  ),  qui  prédit  par  le  sel. 

ALONGE.  Voy.  ALLONGE.  (Nous  nous  trouvooi 
forcés  de  faire  mention  de  cette  double  orthogra- 
phe ,  puisque  V Académie  a  le  tort  de  la  donner.) 
AL09iGÉ.yoy.  ÀLLOnGi, 
ALOKiGEHENT.  Voy.  ILLONGEUENT. 
ALOKGEH,  Voy.  ALLONGEE. 
ALOI^CERESSE.  Voy.  ILLONGEIlESgK, 

ALOPE,  subst.  tém.  (<T/ope),  myth..  fille  de  Cer- 
cyon.  S'étant  laissée  séduire  par  Neptune,  de  qnl 
elle  eut  Hippolhoils ,  elle  fut  tuée  par  son  père ,  et 
changée  en  fontaine.  —  C'était  aussi  le  nom  d'une 
des  Harpies. 

Ai.OPEciAs ,  subst.  mas.  (  alopéeidce  )  (  du  grec 
«JîuiDif ,  renard  ),  t.  d'hist,  nat.,  poisson  de  mer, 
qui  est  le  squale  renard. 


80 


ALP 


ia.OPÊciDE ,  subst.  Km.  (  alopMde  )  (  du  grec  | 
aJwT"i5,petit  renard). t-  de  Iwl.,  sorte. de  vigne 
jemblable  à  une  queue  de  renard. 

ALOPÉCIE,  subst.  téin.  (alofiéci)  (  du  grec 
mltartil, ,  renard .  parce  que  cet  animal  est ,  dit-on , 
sujet  à  celte  maladie),  pelade ,  maladie  qui  fait  tom- 
ber le  poil. 

ALOPÉcimE .  subst.  féin.  (  alopékure  )  (  du  grec 
alomr-5.  renard.ettvpa.  queue),  t.  de  bol., nom  du 
TOlpin,  pl.inle  Rramince. 

ALORS,  adv.  (  alore,  et .  devant  une  voyelle ,  a- 
lorte)  {lia  lat. ad  illam  horam,  i  cette  heure, 
dont  les  Italiens  ont  fait  aussi  allora  ),  en  ce  temps- 

j[^_ En  ce  cas-là.  —  /ilors  comme  alors ,  quand 

oo  en  sera  U ,  on  avisera  à  ce  qu'il  faudra  faire. 
Fam.  —  X«  maniéict  d'alors,  la  mode  d'alors, 
les  manières ,  la  mode  de  ce  temps-ià.—  Les  tiom- 
mes  d'alors ,  ceai  du  temps  dont  on  parle.  — 
Jusqu'alors, iusquk  celle  époque,  jusqu'au  mo- 
ment en  question.  —  Jlors  que ,  pour  lorsque, 
n  est  plus  en  usage  dans  la  prose  ordinaire  ;  mais 
on  le  dit  encore  quelquefois  dans  le  style  élevé  et 
dans  la  poésie;  c'est  14  du  moins  l'opinion  de  \'ji- 
{MdémU.  ^ous  ne  craignons  pas  d'avancer  contre 
elle,  q»e  ce  serait  une  faute  de  s'en  servir  en  prose 
dans  le  style  le  plus  élevé  :  s'il  est  tolérable  en 
poésie ,  ce  n'est  qu'à  cause  des  licences  trop  sou- 
vent abusives  qu'elle  autorise.  Exemple  de  l'Aca- 
démie :  alors  que  ta  trompette  guerrière  se  fait 
entendre,  tout  s'ébranle ,  etc. 

ALOSE,  subst. fém.  (alàze),  poisson  de  mer, 
qui  remonte  au  printemps  dans  les  rivières.  Il  est 
osseux,  abdominal ,  et  holobranche. 

ALOSÈ ,  E ,  part.  pass.  de  aloser. 

ALOSER ,  V.  act.  (  alizé  ) ,  louer,  vanter.  Inus. 

ALOSERiB  ,  subst.  fém.  (atizeri),  louanges. 
Vieux. 

ALOSIER ,  subst.  mas.  {alizié),  t.  de  pèche, 
filet  pour  prendre  les  aloses. 

ALOTECHXIE,   SUbst.   fém.  Voy.    HiLOTECBNIK, 

seule  orthoRraplie  conforme  à  l'élymologie. 

ALOCATTE,  subst.  mas.  {alouate),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  singe  dont  le  museau  est  allongé,  et  la 
tête  élevée  en  pyramide.  On  dit  aussi  tLiouiTTB. 

ALOCCHEouALOUcuiER,  subst.  mas.  (ofouc/ie, 
clouchié  ) ,  t.  de  bot. ,  nom  vulgaire  de  l'alkier 
blanc. 

ALOVCBi ,  subst.  mas.  (  alouchi  ),  t.  d'hist.  nat., 
gomme  résiiteuse  du  cannelîer  blanc. 

ALOUETTE,  subst.  fém.  (a/oi/ète  )  (dea/au- 
detta,  diminutif  de  alauda  ,  nom  latin  de  cet  oi- 
»eau  ),  petit  oiseau  fort  connu,  de  l'ordre  des  passe- 
reaux, et  de  la  famille  des  subulirostres.  —  Il  y  a 
aussi  des  alouetleji  de  mer.  —  On  appelle  alouette 
hupée  une  sorte  d'alouette  qu'on  nomme  autre- 
ment cocnevis.  —  Les  terres  dites  à  alouettes 
■ont  les  terres  sablonneuses.  —  On  dit  prov.  :  si 
le  ciei  tombait.  H  y  aurait  bien  des  alouettes  de 
prises,  pour  se  moquer  d'une  supposition  absurde 
en  y  répondant  par  une  autre  plus  al)surde  encore  ; 
et  aussi  d'un  paresseux,  qu'il  attend  que  les  alouet^ 
tes  lui  tombent  toutes  rôties. — Se  lever  au  chant 
de  l'alouette ,  de  grand  matin ,  à  l'heure  où  les 
alouettes  commencent  à  chanter. 

ALOliKFTE,  subst.  fém.  ialouf te) ,  myOï. ,  Scylla, 
fille  de'Nlsus,  roideMégare.  Eprise  de  Minos  ,  roi 
de   Crète  et  ennemi  déclaré  des  Mégariens,  elle 
coupa  à  son  père  un  cheveu  dont  dépendaient  les 
destinées  de  la  ville,  qui  fut  ainsi   livrée  à  Minos. 
Klsus  se  disposaK   à  la  poursuivre  et  à  la  punir , 
quand  il  fut  changé  en  épervier  et  Scylla  en  alouette. 
ALOURDÈ ,  E ,  part.  pass.  de  alourder. 
ALOURDER,  V.  act.  (alourde'),  t>uur  signlfler  im- 
portitner,  assommer,  n'est  pas  français,  quoiqu'il 
figure  dans  plusieurs  Dictionnaires. 
ALOURDI ,  E,  part.  pass.  de  alourdir. 
ALOURDIR,  V.  act.  [alourdir),  rendre  lourd  ;  ap- 
pesantir. U  ne  s'emploie  guère  qu'au  participe  et  aux 
temps  composés  :  cela  m'a  tout  alourdi;  j'ai  la 
tête  tout  alourdie.  Fam.— U  ne  se  dit  que  des  per- 
soimes.  —  s'ALOUBDiB,  V.  pron.,  devenir  lourd. 
Fam. 

ALOUVI,  E.  Voy.  ALLODvi,  K ,  qui  cst  la  Seule 
bonne  orlhoRraphe. 

ALOVAGE.  subst. mas.  (.aloéiaje)  (rac. a/oi), 
alliage  et  mélange  des  métaux. 

ALOYAU ,  suhsl.  mas.  (  aloéiô  ),  pièce  de  bœuf 
coupée  le  l4)ng  du  dos. 
ALOYÉ ,  E ,  part.  pass.  de  aloyer, 
ALOVER ,  V.  act.  (  aloéii),  donner  à  l'or  et  à  l'ar- 
gent l'a/ot  légal.  —  s'itOTEa,  v  pron. 

ALI'ACA  ,  subst.  mas.  [alpagua),  t.  d'hist. 
nat..  Voyez  alpagne.  —  Étoffe  faite  de  la  laine 
de  Yalfaga, 


AL!» 

AI.PAGATTES,  subst.  mas.plur.  {alfaguate), 
souhei's  de  cordes  faites  avec  la  laine  de  ï alpaga. 

ALPAGE.  Voy.  ALPEn. 

ALPAG.^E,  sub^t.  mas.  {alpagnie),  t.  dliist. 
nat.,  mammifère  rurain.int  d'Amérique,  semblable 
aux  lamas  et  aux  vigognes.  De  ses  poils  on  fait  des 
étoffes  très-recherchées  pour  leur  brillant  et  leur 
moelleux. 

ALPAH ,  subst.  mas.  (  atpame  ) ,  t.  de  bol. ,  ar- 
brisseau des  Indes  à  feuilles  odorantes  et  à  fleurs 
inodores. 

ALPEN  ou  ALPAGE ,  subst.  mas.  (  atféne ,  al- 
paje  ),  terre  non  labourée.  Vieux 

ALPES ,  subst.  fém.  plur.  (alpe) ,  montagnes  qui 
séparent  la  France  de  l'Italie  ;  nom  générique  des 
montagnes  qui  coupent  les  continents. 
*ALPES   (BASSES-),  subst.  fém.  plur. ,  dép.  de 
France. 

ALPES  (  BADTES-),  subst.  fém.  plur. ,  dép.  de 
France. 

ALPESTRE,  adj.  (<i/pc>e«(re) ,  qui  a  rapport  aux 
yilpcs  :  mœurs  alpestres.  —  T.  d'hist.  nat.,  qui 
habite  lesjlpes,  qui  croit  dans  les  Jlpcs  :  animaux, 
pla  ntes  alpestres. 

*ALPI1A ,  subst.  mas.  (  alfa  ) ,  la  première  lettre 
de  l'alphabet  grec.  On  dit  ligur.ra/p/ia  et  l'oméga, 
pour  dire  le  commencement  et  la  fin,  l'oméga 
étant  la  dernière  lettre  de  l'alphabet  grec. 
*ALPBABET ,  subst.  mas.  {ai(abé  )  (de  alpha  et 
bèta ,  les  deux  premières  lettres  de  l'alphabet  grec), 
recueil  des  signes  ou  lettres  dont  les  diverses  com- 
binaisons représentent  tous  les  sons  divers  des 
mots  com(>osant  une  langue.  Nous  n'avons  pas, 
nous .  i' alphabet  proprement  dit  ;  nous  nous  ser- 
vons de  celui  des  Homains.  Or,  cet  alphabet  n'est 
composé  que  de  vingt  lettres  •.a,b,c,d,  e,  f,  g,  h, 
i,j,  l,  m,  n,  0,  p,  r,  s,  t,  u,  i.  En  effet  le  x  n'est 
qu'une  abréviation  ;  le  x  est  pour  gz '.exemple  se 
prononce  eguezanple;  x  estaussi  pour  es  .axiome 
se  prononce  akciàme.  On  fait  encore  servir  le  x 
pour  deux  ss  dans  Auxerre,  Bruxelles.  —  Le  t  ne 
se  trouve  en  latin  qu'eu  certains  mots  dérivés  du 
grec  i  c'est  notre  c  dur  :  ca,  eo,  eu.  —  he  q  n'est 
aussi  que  lecduric,  k,q,  ne  doivent  donc  être 
comptés  que  pour  une  seule  lettre,  puisque  ce 
sont  trois  caractères  différents  servant  à  représen- 
ter le  même  son.  C'est  ainsi  que  les  lettres  c  i  et  f  i 
font  également  si,  et  que  (  i  encore  font  si  quel- 
quefois. —  Le  ti  sert  à  représenter  l'articulation 
semi-labiale  faible ,  dont  la  forte  est/',  et  de  là  vient 
qu'elles  se  prennent  aisément  l'une  pour  l'autre  : 
neuf,  devant  un  nom  qui  commence  par  une 
voyelle ,  se  prononce  neuv  :  neu  vho7nmes.  (Beau- 
zée.)— L'y,  qui  n'est  point  une  lettre  grecque  (voir 
notre  Grammaire),  -s'emploie  pour  un  i  ou  pour 
deux  i  :  pour  un  i  dans  les  mots  tirés  du  grec  ;  pour 
deux  i  dans  les  mots  français.  —  fV  est  purement 
allemand  et  anglais  ;  il  se  prononce  vé  et  ou,  mais 
on  peut  le  prononcer  en  français  vé.  —  Quoi  qu'il 
en  soit ,  on  peut  dire  que  l'alphabet  français  ren- 
ferme présentement  vingt-six  lettres ,  savoir  :  six 
voyelles,  qui  sont  :  a,  e,  i,  o,  u,  y—;  et  vingt  con- 
sonnes, qui  sont  :  b,  c,  d,J,  g,  h,  j,  k,  l,  m,  n, 
p,  q,  r,  »,  t,v,  X,  z,  w.  —  Quant  à  œ  et  (e  ,  on  ne 
les  distingue  point  de  l'e  simple ,  attendu  qu'ils  ne 
rendent  que  le  son  de  l'e  feni.é. — On  appelle  aussi 
alphabet  le  petit  livret  qui  contient  la  liste  de  tou- 
tes ces  lettres  et  des  éléments  de  lecture.  —  U  si- 
gnifie encore  :  commencement ,  premiers  princi- 
pes :  il  n'en  est  encore  qu'à  l'alphabet  ;  il  faut  le 
renvoyer  à  l'alphabet.  —  En  t.  de  relieur,  on 
nomme  alphabet  de  petits  fers  qui  servent  à  Impri- 
mer le  titre  d'un  ouvrage  sur  le  dos  du  livre.  — Les 
imprimeurs  et  les  libraires  disaient  autrefois  qu'un 
livre  avait  un  alphabet  ,  deux  alphabets  , 
lorsqu'il  avait  un  nombre  de  feuilles  égal  au  nom- 
bre des  lettres  de  l'alphabet ,  ou  double  de  ce 
nombre,  etc.  Celte  locution  venait  de  ce  que 
chaque  feuille  était  ordinairement  marquée,  au 
bas  de  la  première  page,  par  une  lettre  de  l'al- 
phabet. Aujourd'hui,  on  ne  se  sert  plus  des  ca- 
ractères de  l'alphabet  pour  signatures  de  feuilles, 
que  dans  les  préfaces,  dans  les  inlroduclions  et 
dans  les  notes  ;  on  emploie  partout  ailleurs  les 
chiffres  arabes. 

ALPHABÉTIQUE ,  adj.  (alfabétike)  (formé  de  al- 
phabet), qui  est  selon  l'alphabet  :  ordre  alphabé- 
tique, table  alphabétique.  —  Qui  se  fait  par  le 
moyen  de  l'alphabet:  écriture  alphabétique,  par 
opposition  à  l'écriture  hiéroglyphique.  —  Subst. 
mas.,  nomenclature  des  articles  d'un  registre. 

ALPHABÉTiQUEMEST,  adv.  (  alfabétikeman), 
d'une  manière  alphabétique. 

ALPHAHET,  subst.  mas.,  alpbaiiette  ou  alpha- 
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IVKSSR,  subst.  fém.  (al fané,  «été,  aifanéee),i. 
d'hist.  nat. ,  faucon  de  Tunis  qui  sert  au  vol  de  la 
perdrix  et  du  lièvre.  On  le  nomme  aussi  «u- 
nisien. 

AIJ>IIÉA,  subst.  fém.  (a/féa),  myth.  Diane  hit 
ainsi  surnommée  d'un  temple  quelle  avait  sur  les 
bords  de  l'Atphée. 

♦ai.phée,  subst.  mas.  (of/'e) ,  myth..  éuit  un 
chasseur  de  l'Élide,  qui,  ayant  poursuivi  long- 
temps Aréthuse ,  fut  métamorphosé  en  fleuve  ; 
mais,  ne  pouvant  oublier  sa  tendresse  pour  elle. 
il  mêla  ses  eaux  avec  celles  de  cette  nymplie ,  qui 
avait  été  changée  en  fontaine. 

ALi>HÉES,  subst.  mas.  plur.  (alfi),  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  crustacés. 

AI.PHEIAS,  subst.  Sém.  (alféiâce),  myth.  Aré- 
thuse, ainsi  surnommée  du  nom  d'Alphée.  Voy.AL- 

PBÉB. 

Al.PHÉnilx.  Voy.  ALFÉnic. 

Ai.PHÈ$iBÉE,  subst.  fém.  (.alfézibé),  myth., 
fille  de  Phégéc  qu'Alcméou  épousa,  et  à  qui  II  donna 
et  reprit  le  fatal  collier,  source  des  malheurs  de  sa 
maison.  Voy.  alcméub. 

ALPiiESTES,  subst.  mas.  plur.  (alfècete) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  espèce  de  poissons. 

ALPRiKÉE,  subst.  fém.  (alfiné),  t.  de  bot.,  plante 
aromatique  d'Amérique. 

Ai.PHiTÉl>o.'«,subsl.  mas.  (at/itédon)  (  du  grec 
aXfmn,  farine),  t.  de  chir.,  fracture  des  os  du  crine. 
dans  laquelle  ils  sont  tellement  écrasés  qu'ils  sont 
connue  réduits  eu  farine. 

AI.PHITOHANCIE ,  subsl.  fém.  (alfitomafiet) 
(du  grec  «ipirov ,  farine ,  et  ij-omim ,  divination  ) , 
divination  qui  se  faisait  au  moyen  de  la  farine. 

Ai.PillTOHAUblElv ,  HE,  adj.  et  subst.  (a//îto- 
mnnciein,  ciène),  qui  devine  parla  farine. 

AI.PHneKIX  ,  subst.  mas.  (alfénikce)  (dérivé  du 
grec  aif^ ,  blanc) .  t.  de  confiseur ,  sucre  d'orge 
blanc  ou  lors.  Voy.  alfénic  qui  a  le  même  sens,  et 
dont  l'élymologie  est  également  rationnelle. 
*ALPH0KISIII ,  subsl.  mas.  (alfoneein) ,  Instru- 
ment de  chir.  pour  tirer  les  balles  du  corps,  inventé 
par  Alphonse  Ferrier,  médecin  à  Naples. — On  l'ap- 
pelle plutôt  tire-balle. 

^ALPnONSiniES  ,  subst.  fém.  plur.  (alfoncine) 
(rac.  alphonse) ,  tables  astronomiques  rédigées 
par  les  ordres  d'Alphonse  X,  roi  de  Castille  ,  iui^ 
nommé  le  Sage.  Elles  parurent  en  1252. 

Ai.pnos  ou  AI.PIIUS .  subst.  mas.  (atefoce,  fuee) 
(du  grec  aApo< .  blanc) .  t.  de  chir. ,  maladie  caracté- 
risée par  des  taches  blanches  sur  la  pfiau. 

ALPICIENS,  subst.  mas.plur.  [alpiciein),  M 
dit  de  ceux  qui  habitent  les  montagnes  des  Alpes. 

ALPIK,  E,  adi.  (alpein  ,  pine) ,  qui  est  proche 
des  Alpes. —  T.  de  bot. ,  on  nomme  alpines  lea 
plantes  qui  croissent  sur  les  hautes  montagnes. 

ALPINES ,  subst.  fém.  plur.  (alpine)  (  rac.  Al- 
pes), t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

♦ALPmiES ,  subst.  fém.  plur.  (afpinO,  t.  de  bol. , 
espèce  de  balisiers. 

ALPIOU,  subst.  mas.,  etAl.PlOH,  suivant  Tré- 
voux (alpiou  ,  on) ,  t.  de  jeu  :  faire  u»  alpiou, 
doubler  sa  mise  après  en  avoir  gagné  la  valeur. 
Inusité. 

Ai.PiSTE ,  subst.  mas.  (  alpicete) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  ta  famille  des  graminées,  espèce 
de  chiendent  de  Canarie,  propre  à  nourrir  les 
serins.  Voy.  pbalabis. 

Ai.Ql'E,  subst.  mas.  (atke),t.  d'hist.  nat..  oiseau 
palmipède  de  la  famille  des  uropodes.  Il  s'appelle 
plus  communément  pingoin  ou  pingouin. 

ALQUIER,  subst.  mas.  (alkié),  mesure  portugaise 
pour  les  grains.  Deux  cent  dix-huit  a/guiers  font 
dix-sept  seliers.  —  C'est  aussi  une  mesure  pour  les 
liquides  ~,  qui  répond  à  neuf  pintes  de  Paris.  Peu  en 
usage. 

ALQUiFOUX,  suhst.  mas.  (alkifou),  t.  de  comm., 
galène  ou  sulfure  de  plomb  natif.  U  sert  pour  les 
vernis  de  poteries  de  terre. 

Ai.QUiTTE .  subst.  fém.  (alkite),  t.  dejard.,  sorte 
de  tulipe  jaune  et  rôuge. 

Ai.RAMECH ,  subst.  mas.  (alramék),  t.  d'aslron., 
étoile  de  la  première  grandeur,  nommée  aussi  are- 
turvs. 

ALRUIVES.  subc*.  mas.  plur.  fo;rwne),t.demyth., 
petites  figures  de  bois ,  dieux  pénales  des  Germains, 
■''ALSACE ,  snlist.  fém.  [alçace).  et  non  pas  alzace, 
comme  prononcent  la  plup.irt  des  Français),  an- 
cieime  provhice  de  France,  qui  se  trouve  com- 
prise aujourd'hui  dans  les  départemeuU  du  Ba«- 
Rhin  et  du  Haut-Rhin. 
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AUSACIEK,  adj,  et  subst.  mas.,  au  féiii.  ALSA- 
cansE  iaiçaciein.eiéne),  qui  est  à'JUace. 

U.SATICU,  subst.  mas.  (aiçaliku),  noiu  d'une 
espèce  de  raisin  Ircs-commuii  eu  Alsace. 

AI.SEBRAN,  subst.  mas.  (.alceira n),  t.  de  phann., 
<lcctuaire  purgati;  U'esule.  —  lin  t.  de  bol.,  l'eu- 
phorbe et  la  joubarbe  des  toits. 

ALSEFATiouN ,  sulist.  nias,  {aleefatioune),  secte 
qui  sépare  les  attributs  de  l'essence  divine. 

ALSIKF. ,  subst.  féui.  (alcine)  (en  grec  aloivij, 
morgeliue,  rac.  «icjoj.  parce  qu'elle  vient  dans  les 
bois) ,  t.  de  bot.,  plante  médicinale  qui  vient  dans 
les  bois  et  les  beux  ondiragés.  Elle  se  nomme  en- 
core uougeuke. 

ALSIKACOSTUM .  subst.  mas. (alçiiakocetome) , 
t  de  médec,  médicament  employé  autrefois  contre 
les  lièvres  cliaudes. 

*ALSODÉB,  subst.  fém.  (aiçodé)  (du  grec  «iutoAjî, 
de  bois),  t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des  vio- 
lettes. 

A1.S0PIIÏI.I.E,  subst.  mas.  (alçofile)  (du  grec  xX- 
m ,  de  bois .  et  jwàào»  ,  feuille) ,  t.  de  bot.,  plante  de 
ia  famille  des  fougères. 

ALSTOSE ,  subst.  mas.  (alcetone) ,  ».  de  bot. ,  ar- 
brisseau d'Améri(iue  dont  les  feuilles  ressemblent 
i  celles  du  café  pour  la  forme ,  et  i  celles  du  tbé 
pour  la  saveur. 

A1,$TH0É.UERIE  ,  subst.  fém.  (alcetioémet-f) ,  t. 
début.,  plante  du  Pérou.  —  On  cultive  dans  les 
jardins,  i  Paris,  une  espèce  à'aUtroémaic. 

ALTAMBOR ,  subst.  mas.  {alla  nbor),  grande  tim- 
bale espagnole. 

Ai.TARic,  subst.  mas.  (altarik),  t.  d'hist.  nat. , 
sorte  de  petit  poisson. 

ALTE .  subst.  fém.  (aile),  n'est  pas  français,  quoi- 
que l'jji-ademie  l'ait  inséré  dans  son  Diclionnaire. 

Voy.  DALTE 

ALTËA ,  Al.TÉE  (orthographe    vicieuse).  Voyei 

^ITHMl  etlLTUEE. 

Al.TEHiSTÉxiE .  subst.  fém.  (alteinceténf) ,  t.  de 
bol. ,  plante  de  la  famille  des  orcliidées. 

ALTEI.I.US,  ailj.  mas.  (allélel uce) ,  myth.,  épl- 
thète  donnée  à  Uomulus.  Ce  mot  sigiiilie  élève  , 
nourrisson. 

ALTÉRABLE  ,  adj.  (altérable) ,  qui  peut  être  al- 
téré; qui  est  sujet  à  l'atleration. 

ALTÉRANT,  E,  adj.  (altéran,  ranle),  t.  de  mé- 
dec., qui  a;i(T«.qui  cause  la  soif  :  nuls  altéranti. 
—  Subst.  mas. ,  tout  remède  qui  change  les  hu- 
meurs ,  les  esprits ,  par  une  action  insensible.  —  11 
est  aussi  part.  prés,  du  verbe  âltekeb. 

ALTÉRATEUR ,  adj.  mas. ,  au  fém.  altératrice 
{aiiéra  leur,  (nce),  qui  rt/trrg,  change  ou  diminue  : 
force  altératrice ,  doctrine  altératrice. 

ALTÉRATir ,  adj.  mas.,  au  fém.  Al.TÉRATrvE  (al- 
tératif,  tice) ,  t.  de  chim.,  qui  altère,  qui  cause 
quelque  changement  :  liqueur  altéra  Une.  —  On  dit 
aussi  substantivement  :  c'eit  un  altératif. 

ALTÉRATIO».  subst.  fém.  (a/((fro(,ioii) (en  lat. al- 
krofioj, changement,  et,  le  plus  ordinairement, 
de  bien  en  mal  :  altération  dans  la  santé;  et  lig.  : 
altération  dans  les  esprits,  dans  l'amitié,  etc.  — 
L'altération  Jes  usages,  des  mirurs ,  des  coutu- 
t)ut.—  Kn  physique,  changement  accidentel  et  par- 
tiel d'un  cnrps.  qui  ne  va  pas  jusqu'à  le  rendre  mé- 
connaissable et  à  lui  faire  pi  endre  une  nouvelle 
déauminatiun. —  Émotion  d'esprit:  il  dit  cela  avec 
altération.  —  Grande soif.  —  altération  des  mon- 
naies, falsification  des  monnaies  par  escOs  d'silUige, 
ou  diminution  dans  leur  poids  par  le  moyen  de  la 
Urne .  des  caustiques ,  elr.  —  En  t.  de  jard. ,  altéra- 
tion de  la  sére,  décroissement  considérable  dans 
l'activité  de  la  sève. 

ALTÉRATIVE ,  adj.  fera.  Voy.  iltébitif. 

ALTÉRATRICE  ,  adj.  fém.  Voy.  ILTÉBITEIIII. 

ALTERCAS ,  subst.  mas.  {altèi-tk.d) ,  signifie  la 
même  chose  que  a/te/rntion  ,  mais  n'est  plus  d'u- 
sage que  dons  le  style  inarolique  et  burlesque. 
ALTERCATION,  subst.  fém.  (a/(érekdcion)  (suivant 
DuCiiitje  ,A\x  mol  latin  a/lt'icori,  qui  signifiait 
timpieineiit  s'cntiTtenir  ensemble .  etc.,  et  qui  pou- 
vait avoir  été  dil  pour  aller  fari,  formé  de  a/tcr, 
autre  .  ot  de  fiiri ,  parler;  jin/Zcr  l'un  djupi  l'au- 
tre, conrerser) ,  déliât,  légère  dispute .  contestation 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  —  Il  se  dit  plus 
particnli.remeul  d'un  petit  démêlé  entre  gens  qui 
ont  I'IkUp  tude  de  se  fré,|uenter.  —  On  employait  au- 
trefois dans  le  uiéme  sens  le  mot  altercas,  Voy.  ce 
not. 

Ai.TÉRE,  su..8t.  fém.  (aftrre),  (mot  roman  dé- 
rivé de  atteria),  inquiétudes,  contention  d'es- 
prit ;  cliangenient  ;  émotion  ,  agitation.  U  s  cm- 

I.     I. 
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ployait   plus    ordinairement  an   pluriel.  Inusité 

ALTÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  altérer,  et  adj.  Change; 
corrompu,  falsifié,  détérioré.  —  Qui  a  soif, qui  a 
envie  de  boire.— On  dit  au  fig.,  d'un  homme  cruel 
et  sanguinaire ,  altéré  de  sang  etde  carnage  ;  mai» 
on  ne  dit  pas  au  propre,  de  celui  qui  a  soif ,  qu'il  est 
altéré  d'eau,  de  cin  ,  etc,  —  rroublé,  ému  :  if  pa- 
raissait [oit  altéré. 

ALTÉRER,  V.  ici.  (altéré)  (du  lat.  alterare, 
formé  de  allerum  reddere.  rendre  autre),  changer 
une  chose  ,  et ,  le  plus  ordinairement,  de  bien  en 
mal  :  altérer  une  liqueur,  un  métal,  une  couleur, 
une  odeur,  la  santé,  les  usages ,  les  mœurs,  les 
coutumes ,  etc.  —  Au  ftg.,  les  idées  fausses  qu*  ce 
pédant  lui  a  inculquées  ont  altéré  son  juge- 
ment; vos  malheurs  ont  sensiblement  altéré 
votre  caractère  ;  ses  emporletnenls  continuels  al- 
tèrent le  calme  de  mon  esprit.  —  Causer  une 
grande  soif.  —  Altérer  les  monnaies  ,  les  falsifier, 
ou  diminuer  leur  poids.  —  Altérer  un  discours, 
le  rapporter  autrement  qu'il  n'a  été  prononcé  ou 
écrit.-  y^/te'iei'  un  lej:te,  le  changer,  le  modifier, 
y  ajouter  ou  y  retrancher  quehpie  chose;  le  sens 
d'un  texte,  lui  donner  une  interprétation  fausse 
—  En  t.  de  musique,  altérer  un  intervalle,  chan- 
ger son  état  par  rn((cia(iu?»  ou  par  l'abaissement 
d'une  de  ses  notes  :  les  intervalles  diminués  et  su- 
perflus sont  altérés.  — l'iLTEBER,  v.  pron.,  chan- 
ger en  mal,  se  corrompre:  le  vin  s'altère,  les  bon- 
nes coutumes  s'allèrent,  etc. 

ALTERNANTE  ,  sulist.  féiu.  (altèrenante) ,  t.  de 
bot. .  plante  de  la  famille  des  amarantes. 

ALTERNAT ,  suhst.  mas.  (  altèrena  ) ,  action 
à'alterner  ;  liberté  Oiallerner.  —  On  nomme  aussi 
alternat  le  droit,  la  faculté  qu'ont  deux  villes,  etc. , 
d'être  tour  à  tour  le  siège  d'une  adiuinistration  ; 
et  l'effet  de  alte  faculté ,  de  ce  droit. 

ALTERNATIF  ,   adj.  mas. ,  au  fém.  ALTERNATIVE 

(altèrcnatif ,  lire),  se  dit  des  choses  qui  se  font  ou 
qui  agissent  continuellement  l'une  après  l'autre  : 
ces  deux  machines  ont  un  mouvement  alterna- 
tif.—On  appelle  charge  alternative,  celle  que 
deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  personnes  exer- 
cent tour  à  tour.  —  Proposition  alternative,  pro- 
position qui  contient  deux  parties  opposées ,  dont 
l'une  ne  peut  être  re[>oussée. 

ALTERNATION ,  subst.  fém.  (altèrendcion)  (eu 
lat.  allernatio),  changement  d'ordre  donné  à  plu- 
sieurs choses  ou  i  plusieurs  personnes ,  les  unes  à 
l'égard  des  autres:  les  trois  lettres  a,  b,e,  peu- 
vent subir. six  alternations  différentes.—  Action, 
faculté  d'a/(ei-ner.  —  Ce  mot  ne  se  lit  point  dans 
{'Académie. 

ALTERNATIVE ,  subst.  fém.  (altérenative) ,  suc- 
cession plus  ou  moins  prolongée  d'une  chose  à 
une  autre,  de  celte  autre  à  celle-là, et  ainsi  de 
suite  :  In  vie  est  une  alternative  de  peines  et  de 
jouissances.  —  Option  entre  plusieurs  choses  qui 
nous  soiit  offertes  :  )ro>u-iio  «»■  à  Versailles  ,  à 
Saint-Germain  ou  à  Ramliouiltet?  Jevous  laisse 
Valternalhe.  —  Adj.  fém.  Voy.  altebîiatif. 

ALTERNATIVEMENT,  adv.  (  altèrenativeman) 
(tuVJi.  alternafim),  tour  à  tour,  l'un  après 
l'autre. 

altf:rne  ,  adj.  (altèrene)  (en  lat.  alternus) , 
se  dit  des  choses  qui  se  succèdent  mutuellement,  ou 
qui  sont  déposées  par  ordre ,  les  unes  après  les  au- 
tres, avec  certains  intervalles.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  de  sciences  et  d'arts.  On  appelle  en 
géométrie  angles  alternes  ceux  qu'une  ligne 
drolle  fonne  de  dilTérents  côtés,  avec  deux  par.d- 
lèles  qu'elle  couiic  obliipiement.  —  Kn  bot. ,  feuil- 
les,  fleurs,  fruits,  pédicules  alternes,  disposés 
autour  de  la  tige,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre. 
alterné  ,  r. ,  part.  pass.  de  alterner,  et  adj.  (al- 
tèrene) ,  t.  de  blas.,  se  dit  des  pièces  qui  se  corres- 
pondent. 

alterner,  V.  neut.  (altèrene)  (du  lat.n/ternai-e, 
faire  tantôt  une  ciiose,  tantôt  une  autre),  faire  alter- 
nativement quelque  chose  avec  une  autre  personne: 
ces  deux  commis  alternent  par  semaine.  — Faire 
nlteriuitivemenl  plusieurs  choses:  invité  dan.s  cet 
deux  maisons  pour  tous  les  dinw nch es  ,  j'al- 
terne. -—  Il  se  dil  de  deux  villes  qui  exercent  Val- 
ternai.  Voy.  ce  mot. — Kn  t.  d'agric.  absolument , 
alterner ,h\re  produire  successivemenlàiineterre 
du  fourrage  et  des  blés  :  on  alterne  chaque  an 
née  ,  ou  après  plusieurs  années.  Kn  ce  sens ,  il  s? 
prend  aussi  activement  :  alterner  un  champ.  - 

j'xLTEBNEB,  V.  proU. 

I      ai.teroL'É  ,  E ,  part.  pas»,  de  niterquer. 

\      altkrql'kr,  v.  act.  [altéreké)  (en  lat.  aller- 

coi-i),  débattre,  disputer,  contester.  Mot  créé  pai 

J.-J.  Kousseau.  Peu  usité. 
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^ALTESSE,  subst.  fém.  (altèce)  (de  l'italien  aL 
tezza,  dérivé  de  a/to,  haut,  élevé),  titre  d'hon- 
neur qu'on  donne  i  différents  prhices  :  altesse 
royale,  sérénissime  ;  traiter  d'altesse ,  donner  de 
Italtesse  à... —  S.  A. est  l'abréviation deiona/(f»««. 

ALTii;£A  ,  subst.  fém.  (atti'a  1,  t.  de  bot.,  mot 
latin  qui  signifie  mauve.  L'Académie  a  tort  de  faire 
ce  mot  mas.  Voy.  àltuék,  qui  semble  être  le  même 
mot. 

ALTHÉE,  subst.  fera,  (allé)  (du  grec  aXIam, 
guimauve  ),  t.  de  bot.,  mauve  en  arbrlsiioau.  — 
Myth.,  fille  de  Tlicstius, et  femme  d'Œnée.  roi  de 
Calydon.  Ce  prince  ayant  un  jour  oublié  Iliane  dan» 
se-S sacrifices ,  la  déesse,  pour  se  venger  de  cet  af- 
front, lui  suscita  un  sanglier  qui  vint  ravager  tes 
terres  de  Calydon.  Les  princes  de  la  contrée  se 
réunirent  dans  l'intention  d'exterminer  ce  mon- 
stre ,  et  Atalante.  fille  du  roi  d'Arcadie ,  étail  de  la 
partie  de  chasse  qui  eut  lieu  à  cette  occasion.  Ce 
fut  elle  qui  blessa  la  première  le  sanglier  .  dont  elle 
reçut  les  dépouilles  de  la  main  de  Méléagre ,  fils 
d'Œnée  ;  mais  les  frères  d'Althée ,  piqués  qu'on 
eût  fait  les  honneurs  de  la  chasse  à  une  fil;e ,  lui 
enlevèrent  ces  dépouilles.  Méléagre.  amoureux 
d'Atalante.  en  fut  si  transporté  de  colère  (pi'il  tua 
ses  deux  oncles.  Althée ,  furieuse  à  son  tour  du 
meurtre  de  ses  frères  .  jeta  au  fin  un  tison  fatal 
aucpiei  les  Parques  avaient  attaché  la  d  siiuée  de 
ce  prince.  A  mesure  que  le  tison  lirfilalt.Meléagie  ae 
consumait  ;  etil  périt  enfin  :  Althée  se  tua  de  déses- 
poir. Selon  quelques  auteurs ,  ce  fut  Méléagre  <pU 
négligea  le  culte  de  Diane. 

ALTiiÉiNE,  subst.  fém.  ( afl^-ine ),  t.  de  chlm., 
principe  particulier  extrait  de  la  racuie  de  gui- 
mauve. 

ALTMÉRIE,  subst.  fém.  (altéri),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  tiliacées. 

ALTIER,  adj.  m,is..  au  fém.  altère,  (a/H^, 
tière.  )  Les  lexicographes  ont  discuté  long-temps 
sur  la  prononciation  de  cet  adjectif  au  mas.  Les  un» 
voulaient  que  r  ne  se  prononçât  pas  :  d'autres,  qu'il 
se  fit  sentir.  Les  écrivains  ne  se  sont  pas  mieux  ac- 
cordés à  ce  sujet ,  soit  entre  eux ,  soit  avec  eux- 
mêmes.  Boileau ,  dans  son  Art  Poétique,  chant  m, 
fait  rimer  allier  avec  fier  : 

La  rolère  est  superbe  ,  et  veut  des  mots  altieri  ; 
L'abatlemeal  8'eipllque  en  des  termes  moins  flert. 

Dans  le  Lutrin,  il  le  fait  rimer  avec  quartier.- 

Ce  perruquier  superbe  est  l'ettrot  du  quartier. 
Et  son  courage  est  pelut  sur  son  village  aUier. 

Voltaire ,  dans  les  Deux  Siècles,  le  fait  rimer  avec 

métier  : 

Talsex-Tous,  lui  répoud  un  philosophe  altier, 
El  ne  TOUS  Tsntei  plus  de  Totre  obscur  métier  i 

et  La  Harpe,  dans  son  Coriolan  ,  avec  guer- 
rier : 

Vous  suives  d'Applui  les  principes  attiers, 
El  vous  dédaignes  trop  un  peuple  de  guerriers. 

Malgré  cette  dissidence  d'opinions,  nous  pensons 
qu'il  ne  faut  pas  faire  sonner  r  au  masculin,  ti 
du  moins  on  veut  se  conformer  à  la  prononciation 
la  plus  répandue  aujourd'hui,  pour  ne  pas  dire  à  la 
prononciation  unanime.  —  Ce  mot  signifie  :  qui 
a  une  fierté  Impérieuse  tendant  à  humilier  les  an 
très  :  «n  homme  altier,  une  femme  altière.—  Qui 
dénote .  qui  exprime  une  fierté  impérieuse  :  mine 
altière,  esprit  altier.  —  Dans  le  style  soutenu  et 
en  poésie,  on  le  dit  fig.  de»  choses .  et  on  le  prend 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part  :  que  (i;  noi.tesse 
d^ins  ta  déinarche  altière  de  ce  héros  itllant 
au  supjilice  !  Que  de  sottise  dans  les  regards  ai- 
tiers  de  ce  vaniteux  gentillâtre  ! 

Ai.ti^.re,  adj.  fera.  Voy.  altieb. 

altiérfjient  ,  adv.(  altièreman  ),  pour  signl- 
fierai<c/ier(e',aiiec  Aa«t«W)',  n'est  pas  usité. 

altimètre.,  subst.  ma».  (  altimètre  ),  t  de 
géom..  instrument  pour  mesurer  la  liauteur. 

ALTIMÉTRIE,  subst.  fém.  (  fl((i>n«(i'«  )  (  du  UU 
allus,  élevé,  cl  du  grec;jnr/!«v,  mesure),  t.  de  géora» 
art  de  mesurer  les  hauteurs. 

ALTIMÉTRiQiîE ,  adj.  des  deux  genres  (altimà- 
frike),  ipii  concerne  l'altimétrie. 

ALTiNA,  sidist.  mas.  (altina),  monnaie  de  culvr» 
de  Russie  qui  vaut  trois  kopeck» ,  quinze  centimes 
à  peu  prè.i. 

ALTiNGAT,  subst.  ma».  ( a/leinjuo  ),  t.  d'alchi- 
mie .  vert  de  gris. 

ALTISE  ou  SACTEl'B ,  subst.  mas.  (  altiie  , 
sàte.ur  1. 1.  d'htst.  n-it.,  coléoptére  herbivore. 

Al.TISl'EX ,  subst.  mas.  (  alticepékce  )  (  luot  latia 
formé  de  altus,  haut,  etipirio,  je  regarde),  t.  d'un- 
tiq.,  augure  qui ,  chez  le»  anciens ,  observait  le  vol 
'  des  oiseaux, 
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U.TKIRCH,  suhst.  ma».  (a(Otirk),  petite  vlUe 
de  France,  ebeMieu  d'arrond.,  dtp.  du  Haut- 
Rhio. 

♦AI.TO ,  subst.  ma».  (  alti),  plur..  des  alto  sans  », 
ce  mol  ayant  conservé  sa  forme  «étrangère.  Voir. 
àLTO-TiOLi.qoi  flgnifie  la  mèine  chose. 

ALTO-B*sso ,  subst.  mas.  (  altMSçô  ),  t  de 
musique,  instnuncnt  i  cordes,  carr»*,  que  l'on  frappe 
avec  des  baguelies.  Plur.,  de»  alto^basso,  sans  ». 
Voy.  iiTO. 

»i.TO-  VIOL* ,  subst.  mas.  (altA-niàla),  terme  de 
musique,  iii.strumeiit  monté  à  la  quinte  au-dessous 
du  violon .  et  1  l'octave  de  la  basse.  Il  a  la  même 
foime  que  ces  deux  instruments.  On  l'appelle  aussi 
•impleinent  alto  ou  violon,  et  quinte  de  basse, 
quinte  de  viole.  Plur.,  des  (i/ta-t>iofa,saiu  ».  Voy. 

/LTO. 

Ai.c ,  subsL  mas.  (al»),  espèce  de  cardamome  de 
Ceyian, 

Ai.uciTB,  sobsL  mas.  (afiunte  ),  I.  d'hist.  nat, 
tiMccte  li'pidoptere  de  la  famille  des  crambltet.  Le 
chèvre-ft'iiille  en  nourrll  du  Irob  sorte», 

Ai.uco.  subst.  mas.  {aluko)t.  dhist.  nat.,  es- 
pèce de  hil)oii« 

AIXBE,  subst.  mas.  {alude),  basane  colorée 
qui  sert  à  cou>rir  les  livres.  Vieux. 

Ai.t'DEi. ,  subst.  maâ.  (aludèle),  t.  de  chim..  a»- 
scntbbgc  de  pots  sans  fond  ou  de  tuyaux  de  terre 
plac<^s  les  luissurle^aulres.  et  qu'on  adapte  sur  un 
pot  percé  au  milieu  de  sa  hauteur.  L'aludel  sert 
pour  subiimer, 

ALi'iXE ,  subst.  fém.  Voy.  iLUiiiE. 

AM'ME ,  subst.  fém.  (alumf),  petit  bois  pour  al- 
lumer les  forges.  Ou  dit  mieux  allume. 

ALUMEi.!.!-: ,  «ub«t.  fém.  (aluméle)  (du  latin  la- 
mWfa,  diminutif  de  lamina,  lame),  lamedecou- 
tean;  inusité  m  lintciiaiit  dans  ce  sens.  Une  s'em- 
ploie plus  que  pour  signifier  outil  de  UibUtier. — 
—  Soutane  sans  iiuiidies. —  En  t.  de  cliarl)Ounier, 
lourneiu  comiiiencé.  Dans  cette  dernière  aaeption 
on  dit  mieux  allumelte.  —  Au  plur.,  I,  de  mar., 
garnitures  de  |ielites  plaques  de  fer  clouée»  dans  la 
mortaise  de  la  tête  du  gouvernail,  pour  que  les 
barres  privées  de  jeu  ne  puissent  user  le  bois  in- 
térieur de  ces  raortaisss. 

Al.inuiXE,  suIkI.  fém.  (afumin«)  (du  latin  a/u- 
tnen,  alun),  t.  de  chim.,  terre  argileuse  ;  l'une  de» 
terres  primitives  ;  argiie  pure.lose  d'alun  ;  oxyde 
d'aluminium. 

ALliMl<«RiiSE,adj.  fém.  Voy.  licmiiEiix. 

Ai,t™!!«F,tJSF,s ,  subst.  fém.  plur.  'aiumineute) 
(rac.  alim^,  ardoise». 

ALii^n^EUX ,  adj.  mas.,  an  fém.  aliimikecse 
{altimineu,  neuze),  qui  est  d'afun,  qui  est  de  la 
nature  de  l'ojuii  ;  eau  alumineuse,  teintures  alur 
mineuses. 

ai,1'mixif£rr  ,  adj.  (alKm«ii/°<!re),  t.dechim,, 
qui  contient  de  l'afitminc. 

ALLlilMTE  ,  subst.  fém.  (a/uminit«),  espèce  de 
pierre  appelée  autrement  a/umine  pure. 
*Ai.uMi:«ilM.  subst.  ma»,  (a/uminiontc),  métal 
ijui  donne  l'oxyde  dit  alumine. 

Ai.u^.subst.  mas.  (afeun),  t  de  chim..  sel  neutre 
astriii£;ent,  formé  par  la  cumbinaisou  de  l'acide  sul- 
furi(|i]e  avocl'a/umirte,  et  d'une  petite  quantité  de 
potasse.  On  le  nonmie  aujourd'hui  siUfate  d'a- 
lumine,—  Jlun  de  iplume,  alun  raffiné  — T.  de 
corroycur,  confit  d'excrémenu  de  chien  et  de 
poule. 

AiX'JiACB,  subst.  mas. (afunaje),  t.  deteinturier. 
opération  par  laquelle  on  plonge  dans  une  forte  dis- 
solution d'alun  une  étoffe  imprégoée  de  teinture, 
pour  en  fixer  la  couleur. 

AI.CHATIOU,  subst.  fém.  («/««rfcio»),  t.  d'hht 
nat.  et  de  chim.,  formation  naturelle  ou  artificielle 
de  Yalun. 

AI.IIKÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ahtmer. 

ALUSEil ,  v.  aet.  (aluné),  tremper  dans  l'eau  d'a- 
fun, dans  le  ctmfit  :  atuner  les  étoffes  pour  les 
teindre.  —  s'iLUNEB ,  v.  pron. 

ali'sièhe,  subst.  fém.  («fuiiiéie).  Heu  où  l'on 
travaille  Vahtn.  Trévoux  a  fait  un  barbarisme  en 
se  servant  du  mot  alumiére  dans  le  sens  de  alu- 
nUre. 

AUmKES ,  subst.  mas.  plur.  (alume),  t.  d'bist 
nat.,  insectes  exotiques  herbivore». 

AI.UTÉRE,  subst.  mas.  (alultre),  t.  d'bist.  nat., 
genre  de  iioiss<jns  de  la  famille  des  chismopné». 

ALDYSE ,  suhst.  fém.  (aluine)  (dérivé  du  grec 
alv««.  saléi.  t.  de  bot.,  armoise  de  mer,  plante  de 
la  famille  clos  absinthes. 

ALV AlRK{SAi»i-), subst.  (fera.  o/t>é?e) ,  \ille  de 
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France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Berge- 
rac ,  dép.  de  la  Dordogne. 
*ALT ARAS ,  subst.  fém.  plor.  (alvarace),  lettres 
pateutes  du  roi  de  PortugaL 

Ai.VARDE,  subst.  fém.  (atrarde),  t.  de  bot., 
plante  d'Espagne,  du  genre  des  graminées.  Les 
Espagnols  se  font  des  souUer»  avec  te»  feuilles  nat- 
tées. 

ALTÉ ,  E .  part.  pas»,  de  af c<r. 

ALVÉOLAIRE,  adj.  i.alvéotére),  qui  appartient 
aux  alvéole»  i  nerf  alvéolaire  i  l'apophyte  alvéo- 
laire. 

ALVÉOLE,  subst.  ma»,  {alvéole)  (du  litln  alveo- 
/uf, diminutif  d'aloeus,  niche,  loge),  petite  cavité 
où  est  placée  la  dent  dans  la  mâchoire.  —  Petite  cel- 
lule dans  un  rayon  de  miel.  —  L'intérieur  de  l'o- 
reille. —  En  t.  de  bot..  le  creux  des  petites  cou- 
pes où  le  gland,  la  nois<;tte,  sont  enchâssés. 

ALVÉOI.É,  E,  adj.  [alvéolé), L  de  hoL  :  récepta- 
cle alvéole,  celui  dont  la  surface  est  creusée  de  trous 
anguleux ,  à  bords  élevés ,  amincis .  mitoyens. 

ALVÉOLITHE ,  subst.  mas.  {alvéolite)  (du  latin 
alrcHs,  loge,  et  du  grec  ic«<s,  pierre),  t.  de  bot., 
polypier  pierreux ,  k  cellules  prismatiques. 

ALVÉOIXKLABIAL,  adj.  et  subst.  ialréolo-labial), 
se  dit  du  muscle  appelé  le  buccinateur. 

ALVER,  v.  ad. in/iyi, commencer,  établir;  Im- 
puter une  faute,  vieux  mol  tont-à-fait  Inusité. 

ALVIE,  suhst.  fém,  (afrf),  t.  de  liot.,  nom  du 
pin.  Doisle  seul  le  désigne  sous  le  nom  d'ahiez. 

ALVIRH.  Voy.  ILE)!]!!!!!. 

ALV»  ne  se  dit  pas  pour  ileviu. 

ALVIX .  E .  adj. ,  (  alvein,  vlne  )  { du  lat.  airu», 
ventre),  t.  de  médec.,  qui  a  rapport  au  bas-ventre. 
On  remploie  parliculièrenicni  au  féminin  ;  de- 
feciioti  alpine,  llux  du  ventre. 

ALVINIEB.   Voy.  ALEVINIEK. 

ALTDE  ,  subst.  fém.  {alide),  insecte  de  l'ordre 
de»  héuiiplère». 

ALYPE,  subst.  fém.  (alipe),  turbilh  blanc. 

Ai.i  PUH ,  subst.  mas.  (  af  ipome  ) ,  t.  de  bot. , 
plante  qui  purge  violemment. 

ALYSEL>U]«TiiES ,  subst.  mas.  plur.  {alizil- 
nuiiit<r),t.d'hisl.  nat..  vers  intestinaux  qui  vivent 
ordinairemcul  dans  les  quadrupèdes,  les  oiseaux, 
le»  reptiles  et  les  puisaoïis. 

AI,Y$IE,  subst.  fém.  (a/isi),  t.  d'bist.  nat..  in- 
secte de  l'ordre  des  hyménoptères .  de  la  famille  des 
lclineumonid<-s,  qui  se  trouve  à  terre,  parmi  les 
feuilles  et  les  excréments  humain», 

ALYSIUS,  ail),  mas.  [aliziuce).  myth. ,  surnom 
de  Jupiter,  d'une  montagne  de  l'Ile  de  Crète  où 
il  avait  un  temple  célèbre. 

ALYSMO»  ,  subst.  ma».  (  alieemon  )  (  dn  grec 
aXvcixof.  perplexité),  t.  de  médec. ,  anxiété.  Inusité. 

ALYSOS  ,  sulisl.  mas.  {alizon),  t.  d'hist.  nat.,  in- 
secte de  ta  famille  des  crahonites ,  qui  se  trouve 
sur  les  feuilles  et  sur  les  fleurs  des  plantes. 
♦alysse  ou  alyssos,  subst.  mas.  {allée,  ali- 
fon)  {  du  grec  «iusjov.  alysse .  dérivé  de  «  priv.  et 
de  Au97a.  rage  ),  t.  de  l»ot.,  piaule  vlvace  que  les 
anciens  croyaient  bonne  contre  la  rage.  — On  dis- 
tingue l'algsse  des  montagnes  par  le  nom  d'alys- 
son. 

ALYTARCHIE,  subst.  fém.  (aiitorc/ii),  t.  d'hist. 
nat..  dignité  de  Valytarque. 

ALYTARQl'E,  subst.  mas.  (alilarke)  (du  grec 
«ivTin,  licteiw.  el  afxf,  amimaiidant  ),  t.  d'hist. 
anc.  magistrat  des  jeux  chez  les  anciens,  qui  com- 
mandait aux  mastigophores  oa  porte-verges. 

ALYXIE .  suhst.  fém.  ialikci),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocynces. 

ALZACHÉE,  subst.  fém,  {alzaché),  t  de  but., 
espèce  de  plante. 

ALZAX.  Voy.  ILEZln. 

ALZOK .  subst.  ma»,  (afson),  village  de  France , 
chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  du  Vigan ,  dép.  du 
Gard. 

ALZONNE,  subst.  fém.  {alzone),  hourg  de  France, 
chef  lieu  de  canton,  arrond.  de  Carcassonne,  dép. 
de  l'Aude. 

AHABILISÉ,  E,  part.  pass. de amabiliser. 

AMABII.ISCR,v.acl.  {amnhilizé)  {ne.  aimable), 
rendre  aimable  :  la  société  dej  femmes  amabilise 
les  jeunes  gens.  BoluvUllers  a  emjUoyé  ce  mot  doiit 
on  ne  fait  pas  usage. 

AMABILITÉ,  subst.  fém.  (aniaWiit/)  (en  latin 
amabilitas),  qualité  de  ce  qui  est  aimable  ;  dou- 
ceur de  caractère  ;  aménité  ;  cette  jeune  personne 
ne  mnnque  ]>ns  d'nmnhilité. 

A!MACOZQi'E ,  subst.  mas.  {amakozeké),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  du  Mexique. 
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^AHADÉISTE  ,  subst.  mas.  { amadé-icete),  relt- 
gieux  franciscain  ou  augustin. 

AMADES,  subst.  fém.  plur.  {amadé),  t.  de  blat., 
trois  listes  plates  parallèles. 

AMADis,  s'ub>t.  mas.  {amadire),  bouts  déman- 
ches de  veste  qui  se  boutonnent  sur  le  poignet, 
ainsi  nommés  de  ceque,  dans  l'opéra  d'.-imndis, le» 
.icteui»  portaient  de  ce»  sortes  de  maiiciics, —  I. 
d'hist.  nat..  cornet,  coquille  univalve  de»  Inde», 

—  Héros  de  plusieurs  romans  de  clievalarie.  — 
Homme  romanesque. 

AMADOTE,  subst.  fém.  {amadote),  sorte  de  poire 
ou  de  poirier. 

^AMADOU,  subst.  mas.  (amadou),  esjiècc  de  mè- 
che faite  avec  l'agaric  de  cliéiie,  et  pii'iiarée  pour 
prendre  feu  au  moyen  d'une  étincelle  qu'on  fait 
tomber  dessus  en  batt.iut  un  briquet. 

AMADOL'É.  E,  part.  pass.  de  amadouer. 

AM AlMUEMEUT ,  subst.  mas.  {amndofiman), 
action  ou  effet  de  l'action  d'amadouer.  Peu  usité. 

AMADOl'ER,  V.  act.  {amadoué'/  (formé  du  latin 
diilcii,  doux,  od,  à  ,  et  monum,  main),  littérale- 
ment *.  adoticlr,  rendre  doux  en  nattant,  en  ca- 
ressant avec  la  main  ),  U  signifie  caresser  pour 
attirer  i  soi  ;  (laltcr  ;  dire  des  douccuiï  i  quelqu'un 
pour  gagner  son  alfeclion.  ou  pour  le  disposer  à 
faire  quelque  clwse  qu'on  désire  de  lui.  —  »'ilii- 
DODEB.  y.  pron. 

AMADOrEt'R,  subst.  m,is.,  au  fém.AMADOtlECSE 
{nmadoueu  r,  doueuze),  celui  ou  celle  qui  ral)rlque 
de  l'nwinrfow.  — U  signifie  aussi:  flatteur  ou  flat- 
teuse ,  mais  II  est  ï  peu  près  inusité  dan?  ce  sens. 

AMADOCECSE  ,  subst.  fém.  Voy.  AsiADODEiiE. 

AMADOi'Rl  ou  AMAHDOt:Rl,  suhst.  m,ns.  (omo- 
douri  ,  amandouri).  coton  d'Alexandrie. 

AMADOi'RiE,  subst.  fém.  {amadouri  )  fabrique 
d'amadou. 

*AMADOIJTIEn  OU  AMADOUVIER ,  sulist.  ma». 
{amadoutié,amadouvié),  t.  de  bot.,  agaric  de 
chêne ,  de  bouleau.  Amadonvier  est  plu»  u»Ké. 

A.MAIGRI ,  E ,  part.  pass.  de  amaigrir. 

ASIAICRIR,  v.  act.  {améguerir).  rendremnigrt. 

—  Rendre  une  |)ièce  de  charpente  moins  épaisse.  — 
V.neut.  devenir  j/wi  ijrc  Plusieurs  pensent  qu'en 
ce  sens  a  maigrir  est  inusité,  et  ((u'Il  faut  dire  mai- 
grir. Quant  à  l'Jcadémie ,  elle  donne  les  deux 
verbe»  sans  distinction  de  sens,  et  ajoute  au  mot 
amaijjprir:  //  s'emfioie  aussiavecle  pronom  per- 
sonnel :  s'amaigrir  jHir  le  tiaroif.— j'àmiiorie, 
V.  pron..  se  dit  en  sculpture  d'un  mo<lèie  de  plâtre 
ou  d'argile  dont  les  parties  en  séchant  se  resserrent, 
«'affaissent  et  diininueiit  de  longueur  ou  de  gros- 
seur :  cette  figure  s'est  amaigrie. 

AHAIGRISSE.VIE5IT.  subst.  mas.  (améguei-k». 
man)t  diminution  d'eiiihonpoint.  —  Maigreur 
acquise. 

AMAii.LAOE ,  subst.  fém.  (a  nui  iade),  t.  de  pèche, 
filet  (jui  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  demi-folles, 
ylmiiillade  nous  parait  préférable  à  a7nairade, 
qui  n'est  pas  en  rapport  avec  la  coiitexture  d'un 
filet  comme  le  mot  a  ma  illade. 

AMAINE,  subst.  fém.  [amctm),  t.  de  mar.,  che- 
ville de  chêne  verl  que  l'on  passe  dans  un  trou  à 
l'un  des  montants  de  la  rambade,  pour  y  enrouler 
l'hissoii  du  trinquet,  i  bord  de  certains  bâtiment» 
du  Levant. 

A."«\ioi]VlER,  subst.  mas.  (nmaiouvié),  t.  de 
l>ol. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacée». 

AMAIRADE.  Voy.  IHiILLiDE. 

»'AMALADIR ,  V.  piou.,  {çamaladlr},  garder  le 
lit  pour  peu  de  chose,  vieux. 

AMALCAMATIOX ,  subst.  fém.  { amnlguamS- 
cion],  t..de  chim..  union  d'un  métal  ou  d'un  demi- 
métal  avec  le  mercure.  —  Action  d'amalgamer. 

AMALGAUE,  sulist.  mas.  lamulguame)  (du  grec 
t«^«,  ensemble,  et  ya)j.«iv.  marier),  niél  inge,  alliage 
du  mercure  avec  des  matières  mélilHques.  — 
Jmnlgame  électrique  ,  mélange  de  mercure  et 
d'étain  .  qu'on  met  sur  les  ci'ussins  d'une  machine 
électriiiue.  —  Fig.,  union  de  plusieurs  choses;  de 
personnes  différentes. 

AMALGAMÉ,  E,  part.  pass.  de  anmtgamer. 

AMALCAMKR,  v.  ael.  amnhjuamé),  mêler  du 
mercure  avec  de  l'or,  de  l'argent .  (le  létain ,  etc. 

—  Fig..  unir  des  choses  dilTérentes  inma/ffCimer 
lesidées  nouvelles  avec  les  anciennes  ;  une  banne 
éducation  est  celte  quisait  anuilyamerles  lettres 
et  tes  sciences.  —  i'ijiiLOiMEa.  v.  pron.,  s'unir 
par  le  moyen  du  vif-argent  ou  dn  inereurc.  —  Au 
fig.:  ces  deux  caractères  auront  de  la  peine  <i 
s'amalgamer. 

*AMU,THÉE,  suhst.  fém.  (ama/W),  myth.,  nom 
de  la  chèvre  qui  allaita  Jupiter.  En  reconnaissance 
de  ce  bon  office,  il  la  plaça  avec  ses  deux  chevreaux 
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dans  le  ciel,  et  donna  aux  nymphes  qui  avaient 
pris  soin  de  son  enrance  mie  de  ses  cornes .  qu'il 
doua  de  la  vertu  de  produire  tout  ce  que  désire- 
raient ces  nymphes.  C'est  ce  qu'on  appelait  la  corne 
d'iilKindancc—  Quclt|ues-uus  disent  que  Amalthée, 
fille  de  Mélissu» .  roi  Je  Crète,  soigna  l'entance 
de  Japitcr,  qu'elle  nourrit  de  lait  de  chèvre.  —  On 
donnait  aussi  ce  nuui  i  la  Siliyllc  de  Cutnes. 

AUAJBi.tcÉE ,  subst.  fém.  Voy.  amah. 
*A1U \ ,  subst.  mas.,ou  AMA>r,i.ccÉE,  subst.  fera. 
(  aman ,  amaubliicé^i,  lune  des  ablutions  en  nsage 
chez  les  Turcs. -Toile  de  coton  d'Alep.  —  T.  de 
mar.,  cordage  des  antennes. 

AMAlïCE,  subst.  fém.  iamance),  bourgde  France, 
chef-lieu  île  cauton .  arrond.  de  Vesoul ,  dép.  de  la 
Haute-Saône. 

AMAJiCEr ,  subst.  mas.  (  ainancà  ) ,  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Besançon, 
dép.  du  Doubs. 

AMAIVD  (SAINT-),  subst.  mas.  (aman),  ville  de 
France,  chef -lieu  d'arrond.,  dép.  du  Cher.  — 
Village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Vendôme,  dép.  de  l.oir-et-Chcr. 

AMA.tD-BASSi ,  subst.  mas. (aman-hnei), officier 
du  sultan.  C'est  un  des  agalaris  du  Grand-Sei- 
gneur, qui  se  tiennent  dans  la  quatrième  chambre 
du  sérail  pour  le  service  de  sa  personne.  Leur  of- 
fice est  de  le  laver  et  de  le  frotter  lorsqu'il  sort 
du  bain. 

ARAS  D-DE-BO  DEXE  (SAiNT-),subst.  mas.  (ainan- 
de-bouckce  i ,  village  de  France ,  chef-Ken  de  can- 
ton, arrond.  d'Angouléme,  dép.  de  la  Charente. 
*AMA!VDE,  subst.  fém.  («ma  Nrf/^)  (du  grec  «/«vy- 
txXi),  amandier,  dont  on  filen  bas  lai.  amaiirfn/«, 
corruption  i'amygdata  ,  et  eu  français  amande). 
Le  fruit  de  lamandler.  —  La  ch.iir  du  nuyau  de 
l'amande.  —  La  chair  du  noyau  de  tous  les  fruits  à 
nt^au.  —  En  t.  de  fabricanl  de  lustres ,  petit  mor- 
ceau de  crystal  fait  en  forme  d'n»nandc,  —  Les 
fourbisseurs  ap[xMlcnt  amande  le  milieu  de  la 
branche  d'une  garde  d  épée.  —  On  dit  de  certains 
articles  d'art  i/u'i/»  ioiif  taillis  en  a  mande.— Pra- 
line, ou  anuinde  à  la  praline,  amande  culte  dans 
du  «ucrc  brrtl  ut.— //»i«)/do  lissées,  sorte  de  dra- 
gées faites  d'amandes  couvertes  de  sucre.  —  t/ne 
amande  douce,  ainéve,  etc.;  la  coque  d'une 
amande.  —  Doil-on  écrire  pd/c  d'amande  ou 
fdie  d'amandes  i  huile  d'amandes  douces  ou 
d'amande  douce^  gâteau,  lait  d'amande  ou  d'a- 
mandes? Avant  de  répondre  à  cette  question,  nous 
ferons  remarquer  d'aliord  que  le  Dict'iannatre  de 
l'Accdémie  ne  saurait  être  ici  d'aucune  autorité, 
puisqu'il  emploie  Indistijictenient  le  singulier  et 
le  pluriel.  Cependant,  avouons  que  l'édition  de 
1*33  écritomand»-  au  pluriel  dans  pdte  d  amandes 
et  dans  huile  d  amandes  douces  au  mot  huile, 
mais  amande  douce  sans  s  au  mot  amande. 
Trévoux  n'a  [las  une  marche  plus  sftre  :  il  écrit  : 
lechayiin  se  fait  de  peaux  d'âne  et  de  mulet  j 
et  puis  :  les  parchemins,  de  peaiuc  de  muuton  et 
de  cltnres.  L'incertitude  régne  donc  sur  ce  point; 
malt  nous  trouvons  la  solution  de  cette  question 
dans  la  Grammaire  des  Grammaires  de  Gi- 
rault-IJuvivier.  Ou  doit  écrire  piiu  d'amandes; 
lait  d'amandes;  gdtenu  d'amandes  ;  huile  d'a- 
mandes douces;  biscuit  d'amandes,  p.irce  que  la 
1>dte,\etail,  It  gâteau,  i' huile,  le  biscuit,  sont 
composés  d'un  nouil,re  plus  ou  moins  considéralile 
dlndividui.  de  l'csiiéce  de  fruit  nonuné  amande 
On  ne  fait  pas  une  pdte  d'amandes  avec  une  seule 
amande,  etc. 

AHAHDÉ,  subst.  mas.  (amande),  boisson  faite 
•rec  du  lait  et  des  amandes  broyées, 

AMASDÉ,  E,  adj.  (amande),  qui  tient  de  l'a- 
mande; qid  en  a  le  parfum  :  émulsion  amandée 
Uqueur  obtenue  du  broyag.;  de  l'amande. 

AMABiD-E^i-PDYSAis  (SAinT.),snbst.mas.  (ceinta- 
man-an-puizé, ,  viUe  de  France,  chef  lieu  de 
cauton ,  arrond.  de  Cosne ,  dép.  de  la  Mevre. 

AMAKDIEn  ,  subst.  mas.  (n;nandie),  t.  de  bot 

S^'^L'-rlL^ir'"'"™"^"-  ""'"■«-'" 

/>*!!^''?n'•f  V^**^  {SAir.T.),,ubst.  mas.  (.aman- 
té-zi)  ville  de  France,  chef-lfeu  de  canton,  arroud. 
deValenciennes,  dép.  du  Nord. 

AMASD-ROtllE-SAVI.XS  (SlIl^T),  suhst.  ma... 
(on>rt>;-roe/,c.facei.o,  village  de  France  chef- 
Beu  de  cauton,  arrond.  d^Anibert,  dép  du  l'uv- 
de-DOme.  ' 

AMA.«ii>-Til.LENiDE  (sAi7iT.),subst.  mas  raman- 
lalande),  ville  de  France,  chef-Ueu  de  canton 
•rroud.  de  CIcrmont-Ferrand ,  dép.  du  Puy-de- 
Dtaie. 
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A.MAMTEj  subst.  fém.  (atnanite),  t.  de  bot., 
espèce  de  champignon. 

AMASITISiE,  suhst.  fém.  (amanitine'),  princliw 
vénéneui  extrait  de»  champignons. 

AMANO'i'ER,  suhst.  mas. '.amniio(4^,  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Guiane. 

AMAINS  f8AiNT-),subst.  m.is.  (Oman),  village  de 
France,  clief-iieu  de  canton,  arrond.  de  Mende, 
dép.  de  la  Lozère. 

AMANS-DES-COTS  (SAINT-),  subst.  mas.  (aman- 
dékà),  \illage  de  France,  chef-lien  de  canton, 
arrond.  d'F.spa!inn  ,  uép.  de  l'Aveyron. 

AMASSIE,  sub^t.  fém.  (anwjnd  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  de»  algues. 

AMASS-i.\-B\s'nDE(sAiNT-), subst. mas.  (amon- 
la-bacetide  ),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Castres ,  dép.  du  Tarn. 

AMA5IT,  E,  suhst.  (aman,  mante)  (en  latin 
amans),  celui  ou  celle  qui  aime  une  personne  d'un 
autre  sexe.  — Amant  dit  plus  qu'amoureux  par  rap- 
port aux  n'iations,  et  moins  par  rapport  aux  sen- 
timents :  il  est  encore  l'amant  de-  cette  femme, 
mais  il  n'est  plus  amoureux  d'elle;  il  est  amou- 
reux de  cette  femme ,  mais  il  n'est  pus  son 
amant,  jémante,  au  contraire  ,  suppose  passion  , 
amjmreuse  ne  suppose  que  goût;  et  du  reste, 
c'est  le  mot  ma/ïrcise  qui  repond  au  mot  aman<  ; 
une  femme  peut  fort  bien  être  la  mailresse  d'un 
homme  sans  être  amoureuse  de  lui  ;  et ,  le  fût- 
eile ,  ce  n'est  point  assez  pour  qu'elle  sott  capa- 
ble à  son  égard  d<:  ce  dévouemeiil  qu'on  ne  sau- 
rait attendre  que  d'uneamante.  — On  appelle  un 
honune  anuint ,  et  plus  conunuuéuient  anwureux 
transi ,  quelque  forte  (|uc  soit  sa  passion ,  quand 
sa  timidité  lest  encore  davantage. —  Anrnnts  se 
dit,  au  plur.,de  deux  personnes  de  sexe  différent 
qui  s'aiment  :  les  deux  amants  sont  sur  te  point 
de  se  marier.  —  jétnant  s'emploie  même  au  lig.  : 
amant  de  la  liberté,  pour  amateur  de  la  liberté. 
—  AMANT,  GALANT,  A.MI.  (Syn.)  —  Golaut,  dans 
le  sens  d'omanf ,  n'est  plus  en  usage  depuis  loiig- 
temp.s.  Amant  a  pris  sa  place ,  parce  que  sans 
doute  les  idées  accessoires  qui  le  caractérisent 
représentent  un  amant  comme  quelque  chose  de 
plus  permis;  car  celui-ci  s'adresse  au  cœur,  et  ce- 
lui-là au  corps.  Souvent  même  ,  par  un  senti- 
ment de  pudeur,  on  substitue  le  mot  a»ii  au  mot 
amant. 

AMA.\TER  et  AMAJITEVOIR,  V.  acL  (amante, 
amantevoar),  vieux  mots  inusités  qui  signifiaient 
raconter. 

AHADiiJsou  OMANUS,  subst.  mas.  (amaniice), 
mylli.,  divinité  des  Perses.  On  croit  que  c'est  le 
Soleil. 

AMAPÉ,  E,  part,  pass,  denmafer. 

AHAPER,  V.  act.  (omape'j,  t.  de  mar.  Ce  mot, 
qui  n'est  pas  universellement  usité,  s'emploie  en 
commandant  aux  honunes  occupés  à  serrer  une 
voile  carguée  :  amaper  une  voile ,  c'est  l'aapol- 
gucr  avec  vigueur. 

AMARACIK ,  subst.  mas.  (amaracein) ,  t.  de  mti- 
dec..  nom  d'un  emplâtre  dans  lequel  entrent 
beaucoup  d'aromates. 

AMARACUS,  subst.  mas.  (ain«raJti«ec).  myth., 
officier  de  la  maison  de  Cynire  ou  Cynare ,  roi  de 
Chypre,  chargé  du  soin  des  parfums.  Il  eut  tant  de 
chagrin  d'avoir  ossé  des  vases  qui  en  contenaient 
d'excellent» ,  qu'il  en  sécha  de  douleur.  Les  dieux , 
toueliés  de  compassion ,  le  métamorphosèrent  en 
marjolaine.  (Pline.) 

a.uara-oiia:is  ,  subst.  fém.  (amara-dulecicej, 
t.  de  bot.,  plante  rampante. 

AMARASTACÉES.  Voy.  ABABAltTOÏMg. 

AMARANTE,  et  nOU  pas  AMARAKTIIE,  subst. 
fém.  (amarante)  (en  grec  «^«/lavro^,  formé  Je  a 
priv.,  et  pLixpou'm,  je  flétris;  qui  ne  se  flétrit  point  ), 
t.  de  bot.,  sorte  de  fleur  d'automnequi  ne  se  flétrit 
point.  Klle  est  d'un  rouge  pourpre  et  velouté  ;  il  y 
en  a  cpii  fleurissent  en  forme  de  panache  ,  et  d'au- 
tres eu  forme  de  grappes.  —Bois  violet.—  Il  y  a  eu 
un  ordre  de  l'.lmaranle,  institué  en  (633  par 
Christine,  reine  de  Suéde,  et  qui  n'exista  pas 
même  aussi  long-temps  que  cette  princesse.  — 
Myth..  l'einhlème  de  l'immortalité.  — Adj.,  de  cou- 
leur iXamarantc  :  soie  amarante. 

A.MARA\TI!«E,  suhst.  fém.  (aniat  antiné),  t.  de 
bot.,  espèce  d'anémone. 

amaraxtoIdes  ou  amarautacées  ,  «nbst. 
fém.  phir.  (anmranto-ide,  tacé),  t.  de  bot., 
plantes  de  la  famille  des  amarantes. 

a.>iaresce\t,  e,  adj.  (amaricefan,  çante), 
qui  a  un  goût  amer. 

♦amarasvsiha,  subst.  fém.  (amaracina),  livre 
di  »  brames:  vocabulaire  du  sanscrit. 
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AMlRm  (SAINT-),  subst.  mas.  (amarein),  vlUc 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  deBelfort, 
dép.  du  liaut-Elhin. 

AMARliVAnK,  subst.  mas,  (amarinaje) ,  t.  do 
mar.,  actirm  d'aman'ner  un  bdtinicnt. 

A.WVHIKÉ,  B,  part.  pass.  de  oman'nei-.  l/n  ma- 
telot amnrtné  est  celui  qui  n'éprouve  plus  le  mal 
de  mer,  et  qui  a,  comme  on  dit,   le  pied  lîi/îrin. 

AMARINER,  v.  act.  (amariné),  t.  de  mar,  ha- 
bituer un  homme ,  un  écpiipagc  à  la  mer.  —  Ama- 
riner  un  vaisseau  ,  envoyer  des  gens  pour  rem- 
placer l'Ajolpage  d  un  vaisseau  pris.  —  Jmariner 
quelqu'un ,  en  langage  de  marins,  signifie  aussi 
l'attraper. — s'AniAHisEB.v.pron.,  s'accouttuner  à 
la  mer.  aux  manœuvres. 

AMAH1NITE,  subst.  fém.  (amarinite),  t.  de 
inédec,  classe  des  principes  immédiats  des  vé- 
gélaui.qui  coniiennenl  de  l'amerlume. 

AMARQUE,  subst.  fém.  (anuirke),  t.  de  mar., 
tonneau  flottant .  ou  tout  autre  objet ,  placé  pour 
indiquer  un  écucll.  —  On  dit  aussi  balise  et  bonée. 

AMARRAGE,  subst.  ma»,  (amaraje)  (formé  de 
amarre^,  t.  de  mar.,  ancrage  d'un  vaisseau.  — 
L'attache  de  ses  agrèsavccdes  cordages.  —  Endroit 
où  une  corde  mise  en  double  est  liée  par  une  pe- 
tite. 

AMARRE,  subst.  fém.  (amare)  (du  has-breton 
amarr,  lier),  cordage  servant  à  attacher  un  vais- 
seau, ou  diverses  choses  dans  un  vaisseau. 

AMARRÉ,  E,  part.  pass.  de  amarrer. 

AMARRER,  v.  act.  (amAré)  (formé  de  amarre), 
t.  de  mar.,  lier,  attacher  avec  uneamarrc  '.amar- 
rer un  vaisseau  aux  anneaux  du  port.  — 
Amarrer  un  vaisseau  ,  c'est  le  mettre  eu  état  de 
n'être  pas  entraîné  par  les  vents  et  la  marée ,  soit 
en  mouillant  ses  ancres,  soit  en  portant  ses  omar- 
res  sur  un  autre  vaisseau ,  etc.  —  s'asauber  ,  v. 
pron.  :  un  bdtimenl  s'amarre. 

AMARRILI.ÈE,  subst.  fém.  (amar'tlelé),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  llliacées. 

AHARl'SIA,    AMARYlVTniA    OU    AHART9iTII!S  et 

AHAhYSSIA,  subst.  fém.  (amaruzia,  amarein- 
lia,  amareintice,  amaricecia),  myth.,  surnoms 
de  Diane,  qu'elle  tenait  d'un  bourg  où  elle  était 
particulièrement  adorée  dan»  l'Ile  d'Eubée ,  d'au- 
tres disent  dans  la  Tbessalie. 

AMARYLLIS,  suhst.  fém.  (amarilelice)  (dn  grec 
«;i.apv7(yaj ,  je  brillej,  nom  de  femme  souvent  em- 
ployé par  les  poètes.  —  T.  de  bot.,  plante  de  la  fa- 
mille des  narcisses;  sa  fleur.  —  T.  d'tilsl.  nat.,  joli 
papillon  de  jour. 

AMAS,  subst.  mas.  (amâ)  (du  lat.  massa, 
masse,  ou  ptuttît  du  grec  af^aat,  j'amasse),  assem- 
blage de  plusieurs  choses,  ou  rénnionde  plusieurs 
personnes.  Il  est  moins  usité  dans  ce  dernier  sens. 
-r  On  lo  dit  aussi  au  fig.  :  amas  de  citations .  di- 
dées  ,  de  réflexions. 

AHASËE,  subsl  féni.  (^amazé),  nom  d'une  an- 
cienne ville  du  Pont. 

*AM\SE.AiEjiTS,  snhst.  ma«.  plur.  (amazeman), 
vieux  mot  qui  signifiait  manoirs. 

AMASEIl,  (ani^rrf,  v.act.  CoHsUuire,  bâtir  une 
maison.  Vieux  mot. 

AHASoniE,  subst.  fém.  (amazont),  t.  de  bot., 
plante  herbacée  des  Indes. 

AMASPERME ,  sulist.  mail,  (amacepéreme^,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues. 

AMASSÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  amasser, 

AMA-SSEn,  v.  act.  (amdee)  (rac.  amas),  Liirc 
amas.  Il  s'emploie  aussi  sans  régime:  c'est  un 
avare  qui  ne  pense  qu'à  amasser;  on  sous-en- 
tend  :  du  bien,  de  l'argent. —  Assembler  :  amasser 
des  troupes,  des  amis  pour  se  défendre.  —  Fig., 
amasser  des  preuves ,  des  dignités ,  des  connais- 
sances ,  des  talents ,  etc. —  Amasser,  pris  dans  la 
sens  de  ramassée,  est  un  monstrueux  barbarisme, 
que  l'Académie  semble  presque  aut.)riserdaU8  son 
i>ie(ionnai)«.  —  s'amasseb  ,  v.  pron.,  s'accumu. 
1er,  s'assembler  :  la  foule  s'amasse;  les  maladies 
viennent  par  les  mauvaises  hunieurs  qui  s'a- 
massent. 

AMASSETTE,  sobst.  fém.  (amdcéfe)  (rac.  nmos;, 
t.  d'arts  et  métiers  .  morceau  de  bois ,  de  corne  ou 
de  cuir,  pour  amasser  lescouleui's  broyées. 

AMASSEL'R,  subst.  mas.,  au  fém.  AMASSEUSE 
(amtîreur,  ceuze"),  celui  ou  celle  qui  amasse  de 
l'argent. 

AMASSECSE,  subst.  fém.  Voy.  amasseuh. 

AMASSi ,  subsl.  mai.  (antdci),  I.  de  bot. ,  arbre 
d'Amlmine, 

A,MATE ,  suhst.  fém.  (amaté) ,  t.  dbist.  nat., 
genre  d'insectes  i.V  l'ordre  des  lépidoptères.— Myth., 
nom  de  la  femme  du  roi  Latlnus ,  mère  de  Lavlnls, 
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BBe  ic  pendit  de  dé»e«polr  lorsqu'elle  vit  qu'elle  ne 
pouvait  cii^i>ei:liiT  le  mariage  d'Ëitéeavec  salille. 

AMAi  FJ.OTAr.K ,  Bubst.  mis.  [amatctotaje),  t.  de 
mar. .  a'iicu  il  a  ma  tel  oter. 

nUkitiM  ri: ,  E ,  part.  pas»,  de  anuUeloter. 
AMAiti.oTfcii,  v.act.  (ania(e<o(e,;  (rac.  mate- 
toi)  ,  L  lie  inar.  Uaus  le  temps  que  les  matelots 
n'avaiei.l  qu'un  hamac  pour  deux ,  c'était  mettre 
les  maldoU  deuv  i  deui  pour  qu' lis  »  eiilr'aidas- 
ient,  de  manière  que  1  un  se  ri-|)Osàt  pendant  que 
l'autre  tai»ait  lt.|uart  —  i'miTBLOTisii,  v.  pron.. 
dans  les  Iles  françaises  Je  l'Amérique,  s'associer 
pour  le  iléfricliiinent  d'un  terreiu. 

AMATEl.OTTKMiiXT,  subsl.  mas.  I^amattlote- 
tnan  ),  action  de  mettre  les  matelots  deuv  i  duui! 
résulut  de  cille  action.  —  Dans  les  Iles  françaises 
de  l'Amérique ,  association  de  plusieurs  persoiuies 
pour  defriclier  un  terrein. 

AHATEi'R.  sulHt.  des  deux  genre»  (nmateur)  {du 
latin  amatur,  qui  aime),  celui  ou  celle  qui  a  un 
goût  particulier  pour  une  chose  :  anMleur  de 
fruits,  de  fleurs;  amateur  d'huitres ,  de  f ois- 
ion,  de  gibitr,  tic.  —Une  régit  jamais  les  per- 
ïoiiiies:  c'est  donc  1  tort  que  Fénelon  a  dit:  c'est 
ainsi  que  les  justes  dieux,  amateurs  des  hotn- 
tiies ,  etc.  Bourdaloue  a  fait  la  même  faute  dans 
celle  phrase  ;  rouf  rendre  plus  sensuels  et  plus 
amateurs  de  vous-mêmes.  —  Quand  il  s'applique 
aux  arts,  il  suppose  un  goiil  éclairé;  souvent 
même  il  supiwse  la  pratique .  mais  sans  prt'teii- 
Uon  :  en  peinture,  en  m^usigue ,  il  est  d'une 
bonne  force  d  amateur.  —  On  dit  en  mauvaise 
p.\rl  la,enl  damateur,  lorsqu'on  parle  d'un  ar- 
tiste.— Amateur  s'emploie  aussi  adj.  :  un  prince 
anuiteur  des  beaux-arts.  —  J.-J.  Housseau  et 
d'autres  écrivains  ont,  par  un  néologisme  consé- 
quent, dit  iiu  fém.  amatrice  :  ceiiendanl  on  dit  i 
tort  une  femme  anuiteur,  conune  on  dit  une 
femme  auteur. 
«AU  iTiiiE ,  subst.  fém.  (amati),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  polypier. 

♦AMATno»TE,  subst.  fém.  (amatonte),  mylh., 
Tille  de  l'Ile  de  Chypre  consacrée  i  Vénus.  Les  ha- 
bitants avaient  hall  un  superbe  temple  k  cette 
dcesse  ainsi  qu'à  Adonis. 

AMA1 HONTIK  ,  AMATHfSE  OU  AMATmjSIE , 
snbst.  lém.  {o»«i(on(i,  amatuze ,  (uiic),  myth. 
Vénus  est  souvent  ainsi  apjx'léc  du  nom  d'Ama- 
Ihonle,  ville  où  son  culte  fut  célèbre. 

AMATHOTF.  suhsl.  mas.  (omatote^  (du  grec 
i.,io<9o< ,  sable),  genre  de  venniculaires  ou  tubu- 
laircs. 

AMATHVS,  subst.  mas.  (amatuce),  mylh.,  fils 
d'Hercule,  donna  son  nom  i  la  ville d'Amathoule, 
dans  l'Ile  de  Chypre. 

AMATIIDSE.  Voy.  laiTBOSTIB. 
AHATIIUSIE.  Voy.  iHiTHONTlE. 
AMAI I ,  E ,  part.  pass.  de  amatir. 
amAtixè ,  E,  part. pass.  de amdlintr. 
amAtiser  ,  V.  act.  (ama'liiie')(rac.  mdt'in),  faire 
couv.  ir  une  chienne  par  un  chien  ou  par  un  loup. 
—  s'ijiAti.>eb,  V.  pron.,fig.  se  prostituer  à  tout 
ïcnant.  Peu  usité. 

AltlATlR,  V.act.  {amatir).  t. d'orfèvre,  rendre 
mat;  ôlcr  le  poli  de  l'or  ou  de  l'argent.  Cependant 
il  se  dit  plus  particulièrement  par  rapport  à  Tors 
on  dit  )ilus  souvent  blanchir  quand  il  est  ques- 
tion de  l'argent.  —  Il  se  dit  aussi,  relativement  aux 
monnaies ,  de  l'action  de  blanchir  les  dans ,  de  ma- 
nière que  le  métal  soit  mat  et  sans  poli.  —  s'iui- 
TIB,  v.  pron. 

AMATUiCB ,  subst.  fém.  {anuitrice),  créé  par  J.-J. 
Rousseau,  et  que  certains  puristes  refusent  encore 
d  admettre,  mériterait  peut-être  des  lettres  de  na- 
turalisation. Voy.  iMXTEUB. 

AMAliROSE,  subst.  fém.  {amôrôse)  (du  grec 
«/.«up^s.obscur),  t.  d'ocul.,  maladie  de  l'œil  qui, 
sans  ancun  symptôme  apparent,  prive  entièrement 
de  la  vue.  —  On  l'appelle  autrement  goutte  sereine. 
*AMAiiBOTK)l'B,a(ti.  (amàrôzite).  qui  a  les  yeux 
toujours  chassieux.  Voy.  imiukose  pourl'étymo- 
logic. 

AMAZONE,    subst.    fera,  (amazone)  (du  grec 
«  priv. ,  et /laÇoç ,  mamelle) ,   suivant  la  fable  et 
suivant  quelques  historiens ,  lesamnsonM  étaient 
des  femmes  guerrières  qui  habitaient  la  Cappa- 
doce,  sur  les  bords  du  fleuve  Thermodon.  Elles 
vivaient  dans  le  célibat,  et  ne  souffraient  la  pré-  ! 
scnce  des  hommes  qu'une  fois  l'année,  .nfin  d'avoir  | 
des  enfants.  Encore  fallail-il,  pourqu'il  filt  permis  ■ 
à  une  amazone  de  contracter  celle  union  passa- 
gère, qu'elle  eût  lue  trois  ennemis.  Elles  faisaient  ^ 
mourir  ou  elles  estropiaient  leurs  enfants  mâles,  et 
élevaiont  avec  soin   leurs  lilles,  auxquelles  elles 
brûlaient   la    mamelle    droite    pour    les    rendre 
plus  propres  à  tirer  de  l'arc.  Elles  curent  de  grandes 
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guerres  i  soutenir  contre  leurs  voisins.  Klles  furent 
complètement  défaites  par  Hercule,  qui  fit  leur 
reine  prisonnière.  —  Femme  guerrière .  femme 
courageuse.  —  Ksiièoe  de  perroquets  delà  ri\ière 
des  jimazones,  dans  la  partie  méridionale  de  l'A- 
m'Tique ,  dont  le  plumage  est  en  grande  partie 
de  couleur  jaune.  —  Longue  robe  en  drap  que  les 
femmes  portent  pour  monter  à  cheval.  Un  dit  aussi 
être  habillée  eu  amazone. 

AMBACT,  subst.  mas.  (anbnkte)  (du  latin  am- 
bactus,  qui ,  dans  les  auteurs  du  moyen  âge  ,  si- 
gnifie juridiction  d'une  rille),  l.  de  vieille  féo- 
dalité, sorte  détendue  de  juridiction.  —  Territoire 
dont  le  possesseur  a  haute  et  basse  justice. 

AMBAGES,  sulist.  fcin.  plur.  [anbaje]  (du  latin 
ambages,  diHours,  sinuosités,  etc.),  amas  confus 
de  paroles  obscures  et  entortillées  ,  longues  cir- 
conlocutions !  il  ne  parle  jamais  que  par  am- 
bages.   

AMB.AÏBA ,  BOIS  A  CAXOS  ,  BOIS  TBOMl'ETTE  , 
subst.  mas.  ^anba-iba),  U  de  bot.,  arbre  du  Brésil  à 
fleurs  apétales ,  dont  le  bols  sert  aux  Américains 
(loiir  allumer  du  feu  i  l'aide  du  frottement. 

AMBAÏTISGA,  suhsl.  hias.  ( an6a-««>isi«i),  t. 
de  bot.,  espèce  d'arbre  du  BrésiL 

AMBALAH,  subst.  mas.  outa/nme),  t.  de  bot., 
grand  arbre  des  Indes  dont  le  fruit  fournit  un  suc 
qui ,  mêlé  avec  le  riz ,  forme  mie  espèce  de  (lain. 

AMBALARD,  suhsl.  mas.  (anta/or),  t.  d'arts  et 
métiers .    brouette  de  papetier  (lour  la  pâte. 

AMBARE,  subst.  ma»,  (anbare),  t.  de  bot.,  arbre 
des  Indes.  —T.  d'Uist.  nat.,  c'est  aussi  le  nom  il'un 


poisson. 

»  iHBARVALES ,  subst.  fém.  piur.  (anharvcle)  (du 
latin  ambire  arva,  aller  à  Icntour  des  champs), 
t.  d'aiitiq.,  fête»  que  célébraient  les  anciens  Ro- 
mains pour  obtenir  des  dieux  une  récolte  alion- 
daiite ,  et  dans  lesquelles  la  victime  était  (iromenée 
autour  de»  champs. 

AMBARViTE,  subst.  mas.  (atiSar»a(e),t.debot., 
arbre  de  Madagascar. 

♦ambassade,  subst.  fém.  {anliacnde),  commis- 
sion dont  un  prince  ou  un  eut  souverain  charge 
qneliiu'un  aupi-ès  d'un  autre  prnice  ou  état  sou- 
verain ,  CH  lui  donnant  de»  lettres  de  créance  qui 
lui  confèrent  la  qualité  de  représentant.—  i:m|iloi, 
fonction  d'ainl>as»adeor.  —  Il  se  dit  eollectiveinent 
de  i'ambassadeuret  de  ceux  qui  l'entourent,  com- 
me secrétaire» ,  employé» ,  domestique» ,  etc.  : 
nous  arons  vu  passer  l'ambassade i  et  du  lieu 
de  sa  résidence  :»/ /iiMt/aiie  viser  votre  passe- 
port à  l'ambassade. —  Envoyer  en  ambassade, 
envoyer  en  naaliUà'ambasaadeur.  —  Envoyer  des 
ambassades,  recevoir  des  ambassades,  envoyer 
dfs  amiassadeurs ,  recevoir  des  amijassadeurs. 
—  Fam-,  message,  négociation  pour  une  affaire 
particulière  :  je  ne  me  chargcpoint  d'une  pareille 
ambassade, 

♦ambassadeur  ,  subst.  mas.,  au  fém.  ambassa- 
drice (anbaçadeur ,  driee)  (de  I  ancien  gaulois 
ambaclus,  ou  de  l'ancien  allemand  ambacht,  qui 
signilialent  serviteur,  ministre,  agent),  celui  ou 
celle  qui  est  envoyécen  ambassade.  —On  appelle 
ambassadeur  ordinaire  celui  dont  les  fonctions 
consistent ,  Uni  à  entretenir  des  relations  amicales 
entre  »a  cour  et  celle  où  il  réside,  qu'à  négocier  les 
affaires  courantes  entre  ces  deux  cours  ;  et  ambas- 
sadeur extraordinaire  celui  qu'amène  auprès 
d'un  prince  une  circonstance  particulière,  telle 
qu'un  traité  de  paix  ,  un  mariage  à  conclure ,  des 
compliments  i  faire,  etc.  —  Fis.  et  fam.,  personne 
chargée  de  quelque  message  :  vousm'avez  envoyé 
là  un  bel  ambassadeur .'  —  iniBissADEUB,  bn- 
voïÉ,  DÉPUTÉ.  iSyn.)  Les  ambassadeurs  et  les 
envoyés  parlent  et  agissent  au  nom  de»  souve- 
rains, des  gouvernements  qu'ils  représenlent.  Les 
députés  ne  parlent  qu'au  nom  de  quelque  société  , 
d'un  corps  particulier,  ou  d'un  département  dont 
les  intérêts  leur  sont  confiés. 

ambassadori u. ,  E,  adj.  (anbaçadorial), 
d'ambassadeur,  relatif  à  un  ambassadetir  ou  à 
une  ambassade  :  pompe  ambassadoriale.  Mot  em- 
ployé par  M.  de  Choiseul  dans  ses  Ictires  familières , 
mais  qui  n'est  point  encore  usité  ;il  mérite  de  l'être; 
au  plur.  mas.,  ambassadoriauj,. 

AHBASSADORIACX ,  adj.  ma»,  plur.  V.  iUBiSSi- 

DOBIIL. 

AMBASSADRICE,  subst.  fém.  (anbttçadrice),  la 
femme  de  [ambassadeur.  On  l'a  dit  autrefois 
d'une  dame  chargée  d'une  ambassade.  —  Fig.  et 
fam.,  femme  chargée  de  traiter  quelque  affaire  en- 
tre particuhers. 

AMBASSE-DU  GOi,,  subst. ma». (anbace-du-guol). 
t.  d'hist.  nai.,  espèce  de  poisson. 

AHBAZAC  ou  AMBAZA'r,  subst,  mas.  (anbazake 
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ou  sa),  village  de  France .  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Limoges ,  dép.  de  la  Haute-Vienne. 
♦ambe  ,  subst. mas. (anfte)  du  latin  a»>*o,deui), 
combinaison  de  deux  numéros  pris  <>nsemble  au 
jeu  de  la  loterie,  et  qui  doivent  sortir  ensembles 
avoir,  gag^wr  un  ambe.  —  U  se  dit  au.ssl  au  loto 
de  deux  numéro  qui  gagnent  ensemble  sur  la  même 
ligne  horizontale. 

AMUEL,  subst.  mas  {anbèle),  t.  de  bot.,  planta 
du  genre  nénuphar. 

AUBÉi.AiiilER,  subst.  mas.  (anbélanié),  t.  de 
bot.,  arbre  laiteux  de  laGuiane. 

AMBERG,  subst.  mas.  {anbéregue).  ville  d'Alle- 
magni' ,  capitale  de lancien  palatiiul de  Bavière. 

AMiiERIEli\,  subst.  mas.  {anberieu),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bellaf , 
dép.  de  l'Ain. 

AMRERT,  subst.  mas.  (anbére),  ville  de  France, 
chef-lieu  darron..  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

AMBESAS,  subst.  .Tias.  {anbezdce)  (du  latin 
ambo,  et  as),  t.  de  trictrac,  coup  de  dés  qui  aniènt 
deux  as.  On  dit  aussi ,  et  peut-être  plus  souvent , 
beset. 

AMBETinvAl ,  subst.  ma»,  (anbetuvi),  t,  de  bot., 
plante  de  la  Guinée. 

AMBi,  subst.  ma».  (onH)(du  grec  afi.e>j ,  éml- 
nence  en  forme  de  sourcil).  Instrument  de  chirur- 
gie propre  à  réduire  la  luxation  du  bras  dans  la- 
quelle la  tête  de  l'hunieru»  est  tombée  sou»  l'aU- 
selle.  On  nomme  ainsi  cet  inslnnnent  parce  que 
son  levier  est  taillé  en  rond,  comme  un  sourcil, 
pour  être  .tdapté  à  la  cavité  de  l'aisselle. 

AMBIA,  subst.  mas.  (an6ia),t.  de  lulnér.,  bi- 
tume odoriférant  des  Indes. 

AMBIAMT,  E,adj.  {anhiari,  Man(e)(en latin am- 
biens,  formé  de  ambi,  dit  anciennement  pour  eir- 
cum,  autour,  et  eo,  je  val»;  qui  va  autour,  qui 
environne),  t.  de  phys.,  qui  entoure  ,  qui  enve- 
lopjie  :  air  amftiant,  la  partie  de  ratinosphére  qui 
iiuu.s  environne.—  Un  fluide  ambiant. 

a.uuide:viè,  e,  adj.  {atibidanté),  qui  a  de» 
dents  aux  deux  mâchoires. 

AMBI  DEXTÉRITÉ,  subsl.  fém.  {anbldcHcetériti), 
faculté  de  l'a  mbidextre.  Inu». 

AMBIDEXTRE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
ianbidrkcetre)  (en  latin  amhidexter,  formé  de 
ambo,  ton»  deux,  et  dexieia,  la  droite;  qui  a, 
pour  ainsi  dire,  deux  mains  droites),  qui  se  sert 
des  deux  mains  avec  la  même  facilité. 
♦a.mbièg>e,  adj.  ianhiégnie)  (du  latin  ambo, 
deux,  et  agni,  agneaux),  t.  d'antiquité  :  hosties 
ambicgnes,  brebis  qui  avaient  eu  deux  agneaux 
d'une  portée ,  eti|u'on  immolait  à  Juiion  aveeleur» 
petits. 

♦AJiBicÉXE,  adj.  (anftiji'ne)  (du  latin  amJi,  au- 
tour, et  du  grec  yitiaa ,  j'engendre  ;  qui  s'engen- 
dre autour),  se  dit,  en  géométrie,  d'une  es- 
[lèce  d  hyperbole  cpii  a  une  de  ses  branche»  in- 
liuies  inscrite ,  et  l'autre  circonscrite  à  son  asymp- 
tote. 

AMBIGU,  subst.  mas.  (anbigti),  repas  où  l'on  sert 
à  la  fois  la  viande  et  le  fruit.—  Fig. ,  mélange, 
réunion  de  choses  opposées:  cette  femme  est  un 
ambigu  de  la  prude  et  de  la  coquette.—  Ambigu- 
Comique,  nom  d  un  théâtre  de  Paris. 

AMBIGU,  Ë,  adj.  (anbigu)  (en  latin  ambiguut) 
qui  a  deux  sens  ;  qu'on  peut  prendre  à  double 
sens. 

AMBIGUÏTÉ,  subst.  fera,  (anbigu'ité)  (en  latia 
ambiguitas),  sens  équivot|ue:  parler  sans  ambi- 
gu'ilé,  parler  clairement.  Voy.  iliPHiBOLOOiE. 

amuigCme\t,  adv.  [anbigiïman),  d  une  façon 
ambiguë  ,  i  double  sens. 

AiiBiOPiE,  subsl.  féin.  (anWopf)  (du  U.t.ambo, 
deux  .  et  du  grec  «f.  œil),  vue  double. 

AMKIR,  subst.  mas.  {anb'ir),  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
son de  la  mer  Rouge,  de  l'espèce  des  mules. 

AMBITÉ,  E,  adj.  {anbilé''.  t.  de  verrerie:  verr* 
ambité,  qui  est  mou  par  défaut  de  sable,  et  qui 
a  perdu  sa  transparence, 
AMBITIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  ambitieux. 
AMBITIEUSEMENT,  adv.  (anbirieiizenuin),  avec 
ambition.  —  Fig..  pompiiisemenl  ;  avec  de»  orne- 
ments recherchés .  en  parlant  du  style. 

AMBITIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  AMBITIECSB 
(niiWrifil,  cieuze  (en  \iilinambiliosus),  qui  a  de 
l'ni«fci/ion  ;  wn  *owtme  ambitieux,  une  femmt 
ambitieuse.  —  Qui  a  rapport  à  1  ambition  ;  con- 
duite amMl'ieuse  ;  manières  ambitieuses;  dé- 
monstrations ambitieuses  ;  style  ambitieux ,  etc. 

—  HirUenu  a  dit  ambitieux  de  gloire;  et  Racine  , 
en  parlant  des  saints  : 

Ils  «ont  ambitieux  de  plus  nobto  richeslM. 

—  On  a  donné  pour  devise  à  l'ambitieux  un  ca- 
méléon,   avec  ces  moU  s   vescitur  aurd,  Um 
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nourrit  d'air  j  une  chandelle:  luee  périt  sud;  une 
flamme:  nfmpfr  sursum;  du  feu:  nplcndet  et  ab~ 
tumit.  -'  On  dit  aussi  sutistaiiUvemeut  :  cest  un 
amfntifux,  une  amb^itieuse, 

AMBITION  ,  8ubst.  fém.  (anbicion),  désir  immo- 
déré d  honneurs,  de  gloire  ,  déiévation,  de  dis- 
tinctions: am6t^io)i  démesurée,  insatiable;  avoir 
de  l'amhxtion.  —  Ce  mot,  employé  seul ,  est  tou- 
jours pris  en  niau\ai8e  part;  mais,  modifié,  soit 
par  h,*s  nu>l>  précédents  ou  suivants .  soit  par  uu  ad- 
jectif, il  est  pris  en  bonue  uu  mauvaise  part,  selon 
la  nature  de  cette  modification.  Ainsi  l'on  dira: 
■\'am.bition  est  toujours  nuisible  :  quand  elle  ne 
l'est  pus  à  i ambitieux t  elle  l'est  aux  autres  ; 
mais  on  dira  aussi  très-bien  :  il  a  une  noble ,  une 
génétense  ainfâlLon,  ou  :  il  a  l'amoitiun  de  méri- 
ter votre  estime;  il  a  l'ambition  de  se  faire  ai- 
mer ;  obtenir  les  suffrages  des  hommes  de  goût , 
teile  est  nu>n  ambition,  Dans  ces  derniers  exem- 
ples. am^7/on  rtyifiitk  désir.  U  ue  régit  pour- 
tant pas  les  noms  conmie  d^'^ir  :  l'ambition  d'ac- 
quérir de  la  gloire  est  bon;  YainLxtion  de  la  gloire 
serait  mauvais.  —  T.  de  niylh.,  divinité  allégorique 
représentée  d\ec  des  ailes  au  dos  et  les  pieds  nus. 

AMBITIONNÉ,  E,  part.  pass.  de  ambitionner 
et  adj. 

AMJinTO!vniF.R,  V.  act.  (anhidonë)  {à\ï  lat.  am^ 
bire,  ijui  signilie  propreinent  aller  à  l'entour;  et 
fig.,  briguLT,  ambitionner,  parce  que,  chez  les 
Romains,  ceux  qui  voulaient  être  élevés  k  une  ma- 
gistrature allaient  autour  des  comlci^s  pour  de- 
mander les  suffrages  :  ambibunl,  ibant  circum 
eomitia),  désirer  avec  ambition;  reclicrcber  avec 
ardeur,  avec  emprt-ssomcnt  :  ambitionner  les 
honneurs;  il  ambitionne  de  se  faire  une  haute 
réputation.  —  Il  se  dit  par  exagération  dans  cer- 
taines formules  de  civilité;  ce  que  J'ambitionne  le 
plus,  c'est  de  pouvoir  vous  servir.  —  f'AMBiTion- 
hbb,  V.  pron. 

AMBIANT,  E,  a4j.  (anblati ,  blante),i.  de  man., 
cheval  qui  va  i'amble.  Inus.  Ou  dit  mieux  :  qui 
va  Vaîtibte. 

AUBLË,  subst.  mas.  {anUe)  (du  Ui,am.bulare, 
qui  se  promène),  t.  de  man..  sorte  d'aliure  du  che- 
val entre  le  pas  et  le  trot,  et  dans  (aauelle  l'animal 
lève  en  même  temps  les  deux  pieds  du  nicnie  côté  : 
ehevalquiva  l'amble.  — il  se  dit  encore  d'une  al- 
lure semblable  du  mulet  et  de  l'âne.  —  Prov.  : 
mettre  quelqu'un  à  l'amble,  le  ranger  à  son 
devoir. 

AHBLÉ ,  part.  pass.  de  ambler. 

ABIKLER,  V.  neut.  {anblé),  t.  de  man.,  aller 
l'amhle  :  ce  cheval  amble  bien.  Mot  fort  usité 
mainieuant. 

AMBI.ETKL'SE,  iwhiX.  {ém.{anbleteuze),  ville  et 
port  de  France,  canton  de  Marquise,  arrond.  de 
Bouloi^ne,  dép.  du  Pas-de-Calais.  C'est  dans  ce 
lieu  que  Jacques  il  débarqua,  en  1688.  après  son 
abdication. 

AMBLEVR,  su1)st.  mas.  et  adj.  (anbleur),  autre- 
fois officier  de  la  petite  écurie  du  roi.  —  En  t.  de 
vénerie .  Cfrf  dont  la  trace  du  pied  de  derrière  dé- 
passe celle  du  pied  de  devant. 

AHBKOSIE,  subst.  lém.  (anblozi)  (en  grec  «ft.- 
tXtayii),  avortemcnt.  Vieux  mot  qui  ne  s'emploie 
plus. 

AlklBLOTlQUE ,  adj.  {  anblotike),  qualification 
d'un  remède  qui  fait  avorter.  [1  ue  se  dit  plus. 

AMBLYGOKE,  subst.  mas.  et  adj.  (anbliguône)  (du 
grec  K[i.tXvq  _  obtus ,  et  yjivta ,  angle),  t,  de  géom.. 
obtus;  angle  obtus. 

AMm.YODE,  subst.  fém.  (aïiô/iorfc),  t.  de  bot., 
espcce  de  mousse. 

AMBLYOPIE,  subst.  fém.  {anbliopî)  (du  grec 
•i/i€JLu{,  obtus,  émoussé,  etu^,  œil;  vue  ém4)us- 
tée),  t.  de  médec,  obscurcissement  et  affaiblisse- 
ment de  la  vue. 

AHBOiSE,  subst.  fém.  {anboaze),  ville  de 
France .  chef-lieu  de  canton  »  arrond.  de  Tours , 
dép,  d  Indre  et-Loire.  —  La  conjuration  d'Jm^ 
boise  est  fameuse  dans  riiistoire  des  troubles  de 
religi<m  eu  France.  —  C'est  dans  cette  ville  que 
Louis  Xï  institua,  en  H«9,  l'ordre  de  Saint-Mi- 
chel. —  Charles  VUI  y  naquit  en  U70,  et  y  mourut 
en  1498.—  George  d'Jmboise,  nom  dune  grosse 
cloche  de  la  cathédrale  de  Rouen ,  dont  un  célèbre 
cardinal  de  ce  nom  fut  le  parrain. 

AMBON,  subst.  mas.  {anbon)  (du  grec  K/ieo)». 
hauteur,  éminence),  tribune,  jul)é  d'unes  église. 
Vieux  mot.  —  Il  y  avait  des  degrés  pour  monter  à 
ïambon.  Après  la  lecture  de  l'épltre ,  le  chantre  al- 
lait à  l'ainbon  avec  son  livre,  A^tpeAé  graduel  ou 
antiphonier,  et  chantait  le  répons,  que  nous  nom» 
taons  graduel  des  t^egrés  de  Vambon,  et  que  noua 
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nommons  ausai  répons,  parce  que  lechaar  répond 
au  chantre. —  En  t.  d'anat ,  bord  cartilagineux  qui 
enviroiiue  la  cavité  des  os.  —  En  t.  de  inar..  hor- 
dage  de  cliéne  posé  sur  la  couverture  d'un  vais- 
seau. —  T.  de  bot.,  on  nomme  encore  ainsi  un  ar- 
bre dos  Indes. 

AMBOUCHOIR.  La  préposition  latine  tn  est  tou- 
jours représentée  en  framais  par  la  particule  in,  en, 
ou  etn  devant  un  à  ou  un  p.  Cunmie  il  est  naturel 
que  cette  préposition  ligure  d.ins  un  mot  qui  si- 
giiiiie:  objets  que  l'on  met  dans  une  ouverture  de 
bottes,  amtouchoir  est  inoontestaliiement  un 
barbarisme.  Voy.  donc  KUBUiJCaoïa.  «ous  dé- 
duirons i  ce  mot  les  motifs  qui  nous  le  font  préfé- 
rer à  embauchoir. 

AHBORA  ,  subst.  mas.  (anbora),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  urticées. 

AUBOUTIR,  vicieux.  Voy.  ehboctib. 

AMBOUTissoiR,  vicieux.  Voy.  embuutissoir. 

AHBOUTOlï  ,  subst.  mas.  (anboulon).  t.  de  bot., 
herlK;  de  Madagascar,  qui  sert  a  noircir  les  dents. 

AHDRACAN,  subst.  mas.  i^anbrakan),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  de  mer. 

*AMBRACIE,  subst.  fém.  (anbraci),  nom  d'ime 
ancienne  ville  d'Épire. 

AMBRAIVLOIRE ,  subst.  fém.  (anbranloare),  poi- 
gnée de  bois ,  ou  grosse  cheville  arrondie ,  pour 
serrer  la  heised'une  charrue. 

AMBRE,  subst.  mas.  ianbre)  (de  l'arabe  ambar, 
ou  plutôt  anbar,  conservé  chez  les  Espagnols), 
substance  résineuse  et  inflammable.  II  y  a  Y  ambre 
jaune,  nommé  aussi  succvi  ou  carabe,  qui  est 
congelé  et  transparent;  et  V ambre  gris,  qui  est 
spongieux  et  odoriférant.  C'est  ce  dernier  qu'on 
entend ,  lorsque  le  mot  est  employé  sans  épitliiSte  : 
essence  d'ambre;  sentir  t'ambre  et  le  musc. — On 
dit  d  un  homme  adroit  et  pénétrant  qu'i(  est  fin 
comme-  l'ambre. 

AMBRÉ,  E,  part.  pass.  de  a  mirer  et  adj.  (an- 
bré),  qui  a  une  odeur  d  ambre,  qui  est  de  couleur 
d'amie. 

AMBRÉADE,  suhst.  fém.  ianbréadt),  ambre 
jaune,  faux  ou  factice. 

AMBRÉ  VTE,  subs'.  mas.  (anbréate),  t.  dcchim., 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  ambréique. 

AMIsnÈE,  subst.  fém.  (an&r^),  t.  d'hist.  nat., 
limaçon  amphibie. 

AUBRÉinE,  subst.  fém.  (anbréine),  substance 
qui  forme  l'ambre  gris. 

AMBRÉIQUE,  adj.  (anbréike).  t.  de  chlm.,  se  dit 
d'un  acide  jaunâtre  obtenu  de  l'atnbre  gris ,  et  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  l'acide  ebolestérique. 

AMBRÉITÉ .  subst.  fém.  (aiibréité),\.,  de  phy- 
siq.,  électricité ,  qualité  électrique  de  Vambre. 

AMBRER,  V.  act.  (anbré),  parfumer  avec  de 
i'ambre,  domier  une  odeur  d'ambre.—  s'ambbeb, 
V.  pron. 

AMBRESIAQVB ,  aài.^cmbreziake),  qui  porte  une 
odeur  d'ambre. 

AMBRESiSi,  E,  adj.  (anbrezein,  zine).  d'ambre. 
— On  s  en  servait,  quelquefois  subst.  pour  amJrt. 
''AMBRETTE,  suhst.  fém.  {anbrcte),  t.  de  bot., 
plante  du  genre  des  ketmies,  petite  fleur  qui  sent 
ïambre  :  ambreUes  sauvages.  —  Poire  dam- 
bretle,  petite  poire  qui  a  une  certaine  odeur 
d'ambre. 

AMBREVADE,  «ubst  mas.  (anbrevade),  t.  de  bot., 
cytise  des  Indes. 

AMBRIÈRES ,  subst.  fém.  (anbri^re),  bourg  de 
France .  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Mayenne, 
dép.  de  la  Mayenne. 

AMRRIVADE,  subst.  fém.  (anbrivade),  pois 
d'Angola, 

AMBROISE,  subst.  fera,  (anbroèze).  LaFontaine 
a  employé  ce  mot  pour  signiHer  amJtroisie,  ou 
quelque  chose  de  délicieux ,  d'exquis  : 
Jeanne,  dit  le  premier, 
A  le  corps  net  ronime  un  petit  denier; 
Ma  roi,  c'est  bâmo!  —El  Tienuette  est  ambroite , 
Dit  son  époux... 

Mais  ce  sont  des  paysans  qui  parlent,  et  qui  estro- 
pient les  mots  :  bdme  est  là  pour  baume,  ambroise 
pour  ambroisie. 

AMBROISIE,  et  mieux  AMBROSIE,  à  cause  de 
l'étymologie.  et  malgré  V Académie  qui  semble  pré- 
férer le  premier,  mais  sans  nous  en  donner  la 
raison,  subst.  fém.  (anbroczi ,  //ro;i)  (du  grec 
«ntpoaia,  dérivé  de  a  priv.,  et  de  S/>otoç,  mortel , 
parce  que  Vambrosie  retidait  Immortels  ceux  qui 
en  mangeaient ,  ou  parce  qu'elle  était  la  nourri- 
ture des  immortels),  nourriture  des  dieux ,  selon 
la  fable  ;  et  voici  ce  qu'elle  en  dit  :  Rien  n'est  si 
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obscur  ni  si  confus  chez  les  poètes  que  la  véritable 
destination  de  l'ainbrosie  et  du  nectar.  On  en  est 
encore  à  savoir  certainement  si  l'on  mangeait 
tanthrosie  ,  et  si  l'on  buvait  le  nectar.  Ce  n'eat 
donc  qu'en  suivant  l'opinion  la  plus  commune 
qu  on  regarde  Vnmhrosie  comme  l'aliment  qu'on 
servait  sur  la  table  des  dieux,  et  le  nectar  comme 
leur  boisson.  Pour  entendre  bien  dt-s  passages 
d'Homère,  de 'Virgile  et  d'autres  poètes,  il  tant 
supposer,  comme  on  le  croit,  qu'on  faisait  bien 
des  choses  avec  Vambrosie,  et  qu'outre  l'amiro- 
sie  solide,  il  y  avait  de  l'eju  cTambrosie ,  de  la 
quintessence  d'amhrosie,  de  la  pommade ,  de  la 
pâte  d'à /«Aroiie.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  fable  ne 
pouvait  rien  inventer  de  plus  charmant  quel'am- 
brosie  et  le  nectar.  Cette  nourriture  délicieuse  et 
cette  liqueur  etnbanmée  flattaient,  dit-elle,  tous 
les  sens  à  la  fois  ;  oJles  domiaient  la  jeunesse  ou  la 
cotiservaient  ;  rendaient  la  vie  parlaitciiient  heu- 
reuse ,  et  procuraient  l'immortaUté.  Comnie  les  an- 
ciens ne  connaissaient  rien  de  plus  doux  que  le 
miel,  on  ne  sera  pas  étonné  que  le  poète  Ibicus, 
cité  par  Athénée,  en  ait  fait  la  matière  d'une  com- 
paraison par  laquelle  il  veut  donner  une  idée  de 
la  nature  et  du  gotit  de  l'a  mbrosie.  Il  dit  donc  : 
Vambrosie  est  neuf  fois  plus  douce  que  le 
miel  :  en  mangeant  du  miel,  on  n'éjyrouve  que 
la  neuvième  partie  du  plaisir  qu'on  aurait 
en  mangeant  de  l'ainbrosie.  —  Au  tig. ,  un 
mets  délicieux. —En  t.  de  bot.,  plante  apétale  , 
annuelle ,  aromatique ,  originaire  du  Mexique ,  et 
que  par  cette  raison  on  appelle  aussi  thé  du  Mexi- 
que.— Ambrosiemarititne,  plante  annuelle,  d'une 
odeur  aromatique ,  à  fleurs  flosculetises  ,  cultivée 
dans  les  jardins. 

AHBROix  (  SAINT-),  subst.  mas.  (  ceintanbroi  ), 
vUle  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'À- 
lais,  dép.  du  Gard. 

AMBRÔME.Voy.  IBBOIUES. 

AMBROKAY ,  subst.  mas.  (  anbroné  ) ,  ville  de 
France,  cinton  d'Ambérieui ,  arrond,  de Belley, 
dép.  de  l'Ain. 

AMBROSIAQUE ,  adj.  (  anbroziake  ),  qui  tient  de 
Vambrosie. 

AMBROSIE ,  subst.  fém.  Voy.  ihbboisii. 
^AMBROSIE»,  adj.  mas.,  au  fera,  ambrOsienke  , 
(anbroziein,  zi^ne)  (dérivé  du  latin  ambrosius)t 
chant  ambrosien,  chant  d'église  i  Milan ,  attribue 
généralement  à  saint  /Jmbroise.  On  dit ,  par  suite 
de  la  même  conjecture:  office,  rite  ambrosien, 
messe  ambrosienne.  —  On  appelle  la  bibliothèque 
de  Milan  la  bibliothèque  ambrosienne.  —  Subst. 
fétu.,  religieuse  de  l'ordre  de  saint  Âmhioise. 

AMBR0SIE5iXE ,  adj.  fétU.  Voy.  lUBBOSlIN. 

ambrosi.me  ,  subst.  fém.  {anbrozint  ),  t.  de  bot., 
petite  plante  des  environs  de  Païenne ,  de  la  fa- 
mille des  aroldes. 

A.viBRUiii,  subst.  mas.  (««ftrun),  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.,  dép.  des  Hautes-Alpes ,  dans 
l'ancien  Dauphiné.  On  écrit  aussi  Embrun. 

AMBRl'mOls,  subst.  mas.  (anbrunoa),  ancien 
bailliage  A'Ambrun. 

A.tiBRUnOis,  E,  subst.  et  adj.  {anbrunoa, 
noaze),  qui  est  d'ylmbrun  ou  de  VÂmbrunois. 

a.«B[:bage  ,  subt.  mas.  (anbubaje)  (du  latin  am- 
bubaja  .joueuse  de  flùle,  dérivé  du  mot  syriaque 
ambu).  flûte  des  Syriens  ;  le  joueur  de  flûte  même. 

AitiBi'LACRE ,  subst.  mas.  (an6u(afcr«)  (du  latin 
ambulare,  marcher),  t.  d'hist.  nat..  nom  que  don- 
nent les  naturalistes  à  des  rangées  de  trous  par  les- 
quels, dans  les  zoophytes  échiuodermes  ou  radiai- 
res ,  sortent  des  tentacules  rétractiles  qui  servent  à 
ces  animaux  de  moyen  de  Ira  nsport  et  de  préhen- 
sion. 

♦AMBLi.AKCE ,  sul)st.  fém.  (  a?iti/<(ince)(  du  lat. 
ambulare  ,  marcher),  hôpital  militaire  qui  stilt 
un  corps  d'armée.  —  Emploi  d'un  commis  am- 
bulant dans  lés  contributions  indirectes.  On  a 
même  dit  :  avoir  une  ambulance  dans  les  dO' 
maines.  Voy.  AMBCLxnT, 

AMBIXAKT,  E,  adj.  (anbvlan,  lante)  (du  lat. 
ambulare,  marcher),  qui  n'est  pas  fixe  en  un  lieu  : 
commis  amliulant, oa  même  sub.stanlivementiin 
ambulant,  commis  qui,  pour  exercer  son  em- 
ploi ,  est  obligé  d'aller  de  côté  et  d'autre.  —  Hàpt- 
tal  ambulant,  hôpitid  qui  suit  l'armée.  —  On  dit 
fam. ,  d'un  homme  qui  est  toujours  par  voie  et  par 
chemin,  qu'il  est  fort  ambulant,  qu'il  mène  une 
vie  fort  a/?iiu/an(e;  d'une  peroonne  très-matgre, 
squelette  ambulant  ;  d'une  personne  très-grasse. 
tonneau  ambulant ,  etc.  —  Marchand  ambu- 
lant, musicien  ambulant ,  comédiens  ambu* 
lants ,  etc.  —  T.  de  médec,  ic  dit  d'une  dartre, 
d'un  érysipèle,  qui  abanduime  une  partie  du  corpi 
pour  te  portersur  une  autre. 
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*AmciLATOlRE ,  adj.  (antmlatoare),  a  le  même 
teiuqae  amlnilant,  miis  U  ne  se  dit ,  ou  plutôt  ne 
•e  disait  au  propre  que  d'une  Juridiction  qui  n'a- 
Talt point  de  siège  6xe:  legrand-eoiueil  étaitam- 
bulatoire.—Prow  et  fam.  :  ta  votonle  de  t'hommé 
Ut  ambulatoire,  elle  est  sujette  i  changer, 

AMBixÉ,  parlicipepass.de  ambuler. 

AMBCLCR ,  V.  ueut.  (anbulé)  (du  lat.  ambulare, 
marcher),  vieux  mot  qui  signifiait  :  marcher,  aller; 
embarrasser,  empêcher.  U  n'est  plus  français. 

AMBCLIE,  subst.  fém.  (  anbuit  ).  t.  de  bot., 
plante  du  Ualahar.  de  U  famille  des  peraounées  de 
Justieu,  d'une  odeur  aromatique  et  d'une  saveur 
poivrée. 

AjUBm.o.n ,  subst.  mas.  {anbuton).  f.  de  bot.,  ar- 
btt  que  l'on  croit  être  le  même  que  le  cirier. 

AMBIIRBAI.es  ou  AHBURBIALES ,  et  AMBfR- 
BIES,  subst.  fém.  plur.  {anburbale,  biate,  bi)'du 
tatin  ambire ,  urbem,  aller  autour  de  U  Tille),  t. 
d'hist.  anc,  tètes  qu'on  célébrait  dans  l'ancienne 
Borne ,  en  faisant  des  processions  autour  de  la  ville. 

AMBirvA-EMno,  subst.  ma».(,a>ibuia-an6o),  t,  de 
bot.,  aristoloche  grimpante  du  Brésil. 

iME ,  subst.  fém.  {dme)(du  lat.  onima,  dérivé 
du  grec  avi;xo4,  souffle,  vent ,  ou  plutAt  du  grec 
«rf/iK,  asthme,  formé  de  <««,,  toufller.  Ceux  qui 
écrivent  dme  avec  un  accent  circonlleie  doivent 
nécessairement  le  dériver  de  ce  drrnier  mot  Rrcc. 
h' Académie  écrit  dme  avec  Taecent)  Ce  qui  est  le 
principe  de  la  viedaus  tous  lesêtres:cc  qui  anime  : 
dme  végélatire,  qui  fait  croître  les  plantes;  dme 
tensUive,  qui  fait  croître,  mouvoir  et  sentir  les 
animaux:  iTme  raisonnable,  qui  faiteiister  physi- 
quement et  moralement  l'homme  :  tes  facultés  de 
VAnUf  t'dme  est  immortelle.  —  Par  rapport  aux 
croyances  religieuses  :  les  dmet  errant  dans  les 
Champs- Elyse'es;  une  dme  régénérée  par  le  bap- 
tême ;  perdre  son  dme  i  travailler  au  salut  de 
nn  dnie ,  etc.  —  Conscience .  pensée  intime  :  U 
latt  bien  en  son  dtne  que...  ;  vous  étiez  résolu, 
dans  idmeà  ne  rien  conclure;  il  jure  en  son 
dme  de...  -  Avoir  l-dme  sur  le  bord  des  lèvres, 
«re  près  d  expirer.-  Rendre  famé,  mourir.- On 
oit  d  un  homme  entièrement  dévoué  k  un  autre .  et 
qui  fait  tout  cequecet  autre  veut,  quelque  Injustes 
quelque  odieuses  cjue  soient  ses  volontés .  que  c'est 
ton  dme  damnée.  U  est  fam.  -  Cest  une  bonne 
ame,  cent  une  personne  sans  malice.  —  Prover- 
Walemenl  et  fig..  une  compagnie ,  une  armée  sans 
Cbef .  ou  dont  le  chef  n'est  pas  capable  de  l'être  est 
«m  eor;«  sans  dme.  -Il  est  fdme  de  cette  entre- 
prise. Il  en  est  le  principal  moteur.  — Cœur,  senti- 
ment :  dme  noble  ;  cet  homme  n'a  point  d'dme  ■  U 
faut  avoir  fdme  bien  noire  pour...;  parler 
chanter  avec  dme  ;  il  y  a  de  fdme  dans  sa  décla- 
mation.—On  dit  d'un  oratrur.  etc..  qui  sent  ce  qu'U 
«Ut  et  qui  le  fait  sentir .  qu'if  a  de  fdme.— T.  de  III- 
Wrature  et  d'ans ,  donner  de  Idmeàun  ouvrage 
«primer  vivement  les  choses  qu'on  y  représente! 
r  mettre  beaucoup  de  feu.  -  Donner  de  idme  au 
fnarbre,  une  apparence  de  vie.  —  One  personne , 
mi  Individu  :  1/  n'y  avait  pas  une  dme;  il  va 
dans  cettf  ville  plus  de  cent  mille  dmes.  etc.  U  ne 
twt  parler,  dans  cette  acception .  que  des  person- 
nes vivantes:  ainsi  on  ne  peut  pas  dire  :  la  peste 
emporta  vingt  mille  dmes,  etc.  —T.  de  tendresse  : 
mon  âme,  toi  qui  es  ma  vie  .  mon  dme. —  Pis  ' 
tout  ce  qui  anime,  tout  ce  qui  est  le  principe  ou  le 
mobile  de...  :  la  vérité  est  Idme  de  Ihistoire  ;  la 
bonne  foi  estVdme  du  commerce.  —  Dans  une  de- 
▼l»e ,  ce  sont  les  moU  InsaHls .  par  opposition  aux 
objets  repré9ent(<s  qu'on  appelle  corps.  —  Kans 
un  canon .  c'est  le  creux  ou  l'on  met  la  poudre  et  le 
boulet.  -  Dans  un  fayot ,  ce  sont  les  menues  bran- 
ches qui  sont  au  milieu.  Pop,  —  Bâion  autour  du- 
quel se  monte  le  tabac  cordé.  — Petit  morceau  de 
bols  qu'on  met  perpendiculairement  dans  le  corps 
d'un  instrument  de  musique,  pour  soutenir  la  table. 
—  Figures  de  plâtre  ou  de  terre  qui  servent  dé 
modèles  i  celles  qu'on  jette  en  bronze,  etc.  —  Pans 
les  figures  de  stuc,  ébauche.— Ou  iioniniedoie  d'un 
cordage  ciirlaiiis  fils  que  Ion  met  au  milieu  de  dif- 
féreuts  torons  dont  le  cordage  estcoinposi'.— ^m« 
jfitn  soufflet,  nii.rceau  de  cuir  qui  tonne  dans 
le  souniet  nue  espèce  de  soupape.  —  Ame  de  la  fu- 
sée, le  vidf  que  lartificler  ménage  dans  l'intérieur 
delafuséc. -^m<-d„  méUer  à  fcoi,  l'assemblage 
de»  pièces  qui  couiribuent  à  la  formation  des  mail- 

,r  ^"  '^'^  "'^"'-  «"J'iênic  reiirésenté  par  un 
papillon.  '  '^ 

AMÉ,  E  .adj.  (nmii)  pour  aimé,  e,  vieux  mot  qui 
BMt pius A  usagequen styledo chancellerie.dans les 
IMtres  et  ordonnances  du  roi  :  nosaniés  et  féaux 
letgent  tenant  notre  cour  de  parlement;  notre 
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très-cher  et  très-amé  frère;  notre  améet  féal,  etc. 
v.AHÈBéx,  adj.  fém.  {amébé)  (du  grec  «jnis«i», 
alterner),  se  disait  autrefois  d'une  espèce  de  pueme 
à  deux  Interlocuteurs. 

AMÉiïA,  snbst.  mas.  (ame■^lea),  t  d'hist.  nat., 
espèce  de  léiard. 

A.ttAi.A!icuB, subst.  fém.  (amélanche),  fruit  de 
Vaméianchier. 

AMËLAKCRiER ,  subst.  mas.  {amélanehié),  t. 
de  bot.,  espèce  d'alizier. 

AMÉLÊosi ,  subs.  mas.  (a»ne7^on) ,  cidre  de  Nor- 
mandie. Mot  peu  connu. 

AMEi.ETTK, snbst.  fém.  (amelète),  ne  se  dit  phis 
pour  omelette. 

AMÉI.I ,  subst.  mas.  (améli),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau de  la  côte  du  Malabar. 

AMÉLIE,  subst.  fém.  {amélt),  t.  d'hist.  nat.,  in- 
secte du  genre  agrion. 

AMÉI.IORAJ1T ,  E .  adj.  (.amélioran,  ranle),  t.  de 
médec..  quianujiore. — Eu chim.,  qui  rend  plus  par- 
fait :  substances  améliorantes.—  11  se  prend  aussi 
subst.  :  c'est  un  améliorant. 

AMÉI.IORATIom ,  subst.  fém.  (  améliordeion), 
progrès  vers  le  bien  :  il  y  a  de  I  anu'Iioratioti 
dans  voire  état.  —  Action  d'améliorer  :  ce  champ 
est  susceptible  d'amélioration.— RétullaX  de.  cette 
action  :  les  améliorations  qu'il  a  faites  dans  sa 
maison;  j'ai  fait  une  amélioration  considtra- 
ble  d  mon  bien.  —On  nomme,  en  .t.  de  jurispr., 
amèltvrations  vuluptuaires ,  celles  qui  ne  sont 
que  d'agrément.  —  Kn  t.  de  chim..  opération  par 
laquelle  un  métal  est  porté  i  une  plus  grande  per- 
fection. 

AJH^I.IORÉ  ,  E,  part.  pass.  de  améliorer. 

A.MÉI.IORER,  V.  act.  {amélioré)  rendre  meilleur  : 
ce  régime  a  fini  par  améliorer  sa  ianlé;vossa- 
grs  conseils  ont  amélioré  sa  conduite  ;  il  a  beau- 
coup amélioré  ses  terres ,  etc.  —  «'ahisuobeb,  v. 
pron.,  devenir  meilleur. 

♦am*i-iorissemejit,  subst.  mas.  (améliorice- 
man^.  dans  l'ordre  de  Malte,  même  sens  que  atrié- 
lioration. 

AMELI.K,  subst.  mas.  {amèle),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  corymbifère». 

AHEI.LIÊ,  subst.  mas.  iamèlié),  nom  donné  par 
plusieurs  auteurs  à  l'amandier. 

AMEi.OTTE ,  subst.  fém.  (amelote).  t.  de  mar., 
trou  carré,  ou  mortaise  en  pyramide  tronquée, 
dont  l'entrée  est  plus  grande  que  le  fond.— On  dit 
aussi  amotette. 

AHEi.PO,  subst.  mas.  (amèlpo),  t.  de  bot.,  arbre 
du  Malabar. 

A.HEJI ,  adv.  (dmène)  (mot  hébreu  signifiant 
ainii  soit-il).  dernier  mot  de  la  plupart  des  prières 
de  l'Église.—  En  général  on  s'en  sert  pour  témoi- 
gner qu'on  souhaite  une  chose  ou  que  l'on  y  con- 
sent :  dire  amen  à  tout ,  consentir  i  tout.  —Jut- 
qu  'à  amen ,  jusqu'à  la  fin.  Daus  ce»  trois  dernières 
acceptions ,  il  est  fam. 

AHE7IAGE,  subst.  mas.  (.am*naje)i.  de  voltu- 
rier.  transport  d'un  lieu  dans  un  autre.  —  Quantité 
d'effets  transportés. 

AMÉ3IAGÉ,  E,  part.  pass.  deaTnénager. 

AMÉai AGEMEXT ,  subst.  mas.  (aménajeTnan), 

l'action  de  am^'ttager;  résultat  de  celte  action.  

On  appelle  ainsi ,  en  t.  forestier,  l'ordre  adopté 
par  un  propriétaire  de  forf'ts  pour  la  coupe  de  ses 
bois  taillis ,  baliveaux  et  futaies. 

AMÉKACER,  V.  act.  (ajn^noj/),  t.  d'eaux  et  fo- 
rêts ,  régler  les  coupes  d'un  bols.  —  Débiter  le  bois 
de  charpente ,  de  chanffage ,  etc. 

AMEKDABLE,  adj.  (  ûmandoWe  ),  qui  est  sujet 
à  l'amende  ;  qui  mérite  d'y  être  condamné.  —  Qui 
est  susceptible  d'être  amendé  :  terre  amendable. 
-Qui  peut  i'amender,  se  corriger,  se  réparer.  U 
est  moins  usité  en  ce  dernier  sens. 
*AMESiDE,  subst.  fém.  (amande)  (du  latin  e«ten- 
da,  pour  emeiiAïtio, dérivé  d'emendare,  corriger"^. 
peine  pécuniaire  Imposée  par  suite  d'un  crime ,  ou 
d'un  délit ,  ou  d'une  contravention.— On  dit  prov.  : 
les  battus  patent  l'amende  ^  de  l'ancien  usage  de 
régler  par  le  duel  la  plupart  des  contestations.  Dans 
quelques  endroits  on  se  battait  à  coups  de  poings  seu- 
lement ,  et  le  battu  ,  le  vaincu,  outre  le  prix  de  la 
chose  contestée,  payait  une  amende  plus  ou  moins 
forte.  —  Amfftide  honorable,  peine  infamante  or- 
dminée  autrefois  parla  justice,  consistant  à  recon- 
naître publiquement  son  crime  et  à  en  demander 
pardon.  —  Fig.  et  fam..  faire  amende  honorable 
d'une  chose,  en  demander  pardon. 

AMEivuÉ,  E,  part.  pass.  de  amender,  et  adj.  En 
t.  de  man.,  cheval  amendé,  qui  a  prU  du  corps, 
qui  s'est  engraissé. 
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AHEXDEHENT ,  subst.  mas.  (  amandeman  ), 
changement  en  mieux.  Il  se  dit  au  physique  et  an 
moral  :  il  n'y  a  point  d'amendement  dans  ta 
santé,  dans  sa  conduite.  —  AméUoratlon  dea 
terre».  —  Farons,  engrais  donnés  aux  terres.  — 
Modification  i  un  projrt  de  loi.  On  nomme  tout- 
amendement  la  modification  i  un  amendement , 
on  avait  proposé  un  amendement ,  et  c'est  un 
tous-amendement  quia  été  adopté. 

AMENDER,  V.  acl.  (amande)  (du  latin  emen- 
dare,  changer  en  mieux,  corriger),  rendre  meD 
leur;  corriger  ;  amender  <]uelqu'un ,  l'état  physi- 
que,  l'état  moral  de  quelqu'un;  amender  une 
terre ,  amender  un  projet  de  loi,  amender  un 
ouvrage ,  etc.  Dans  ce  dernier  sens.  Il  a  vieilli. — 
On  disait  autrefois  anunder  pour  :  coi :daniner  i 
Vamende.  —  Amender  est  aussi  v.  ncut.,  et  signi 
fie:  faire  des  progrès  en  mieux  :ceinatade  n'a 
mende  point.  —  Baisser  de  prix  ■.  le  blé  est  bien 
amendé.  Peu  usité.- j'aiiesdeb,  v.  pron.,  se 
corriger. 

AMEiiÉ,  «ubst.  mas.  {amené),  vieux  t.  de  juri- 
diction ecclésiastique  :  un  amené  sans  scandale, 
ordre  d' •"mener  devant  le  juge  un  homme,   sans 
bruit,  etc. 
*AMBliié,  E,  part.  pass.  de  amener. 

AMENER,  V.  act.  amené),  mener,  conduire  vers 
quelqu'un  ou  vers  quelque  lieu.  —  Quand  celui  qui 
parle  ou  le  lieu  dans  lequel  il  se  trouve  est  le  terme 
du  mouvement ,  ce  verbe  s'emploie  à  tous  les 
temps  :  amenez-moi  votre  ami  ;  on  nmeiiaii  au- 
trefois dans  notre  ville  beaucoup  plus  de  vins 
qu'à  présent;  mais  on  ne  s'en  sert  qu'au  passé  , 
quand  c'est  une  personne  dont  on  parle  ou 
un  Heu  dans  lequel  on  ne  se  trouve  point  qui 
est  le  terme  du  mouvement  :  on  lui  amena  ,  on  lui 
avait  amené  une  nombreuse  société;  pendant 
que  j'étais  à  f^ersailtes ,  on  amena  une  grande 
quantité  de  blé  sur  ta  halle  de  Chartres.  Ce  n'est 
que  si  l'on  se  trouvait  soi-même  i  Chartres  que 
l'on  pourrait  dire  :  on  amène  ,  on  amènera  ,  etc., 
une  grande  quantité  de  blé  sur  la  halle  de 
Chartres.  —  Fam.  :  quel  bon  vent  vous  amène, 
quel  sujet  vous  fait  venir  Ici  ?  —  On  dit ,  en  par- 
lant d  une  personne  qui  déplaît  :  qui  m'a  amené 
cet  importun? — Tirer  : /«s /'orfols  amènent  les 
rames  à  eux  —  Fig.  :  faire  condescendre  à...  :  jl 
l'ai  amené  où  je  voulais.  —  Persuader  graduelle- 
ment une  chose  :  il  m'amena  à  son  opinion  ;  ils 
l'ont  amené  à  leur  croyance ,  etc.  —  Déterminer 
Insensiblement  à...  :  noiu  l'avons  amené  à  telle 
démarche ,  à  faire ,  à  dire  telle  chose.  —  Forcer 
moralement  et  graduellement  à...  :  je  l'amènerai 
à  l'aveu  de  sej  torts.  —  Introduire ,  mettre  en 
usage  :  les  femmes  amènent  les  modes.  —  Être 
la  cause  de...  :  amener  une  contestation.  —  U  se 
dit  aussi  de»  choses  qui  se  succèdent  ordinaire- 
ment :  ce  vent  nous  amènera  la  pluie  ;  un  mal- 
heur en  a/nène  un  autre.—  T.  de  mar..  amener 
les  vaisseaux  à  bord,  les  faire  venir  à  bord; 
amener  les  voiles,  le  pavillon,  le»  abaisser  i  le 
vaisseau  fut  obligé  damener,  c'est-i-dire,  de 
baisser  son  pavillon  et  de  se  rendre.  En  ce  «en» , 
amener  est  neutre.  —  En  t.  de  jeu ,  amener  rifle, 
gros  jeu,  chance,  etc.,  se  dit  lorsqu'en  jetant  les 
dés ,  Il  vient  rafle ,  gros  jeu ,  chance,  etc.  —  En  lit- 
térature .  amener  un  épisode,  un  incident,  le  mé- 
nager, le  préparer  avec  art.  — Mandat  d'amener, 
ordre  d'amener  quelqu'un  devant  le  juge.  —  Le» 
faiseurs  de  bas  au  métier  disent  :  amener  fou- 
vra/je  sous  bec,  pour  dire  :  tirer  en  avant  le»  an- 
ciennes boucles. 

AMÉLIE,  subst.  fém.  (améni)  (du  grec  «  priv. 
et  iurjy),  t.  de  médec.,  état  d'une  femme  non  ré- 
glée. 

AMÉOTTÉ,  snbst.  fém.  (aménité)  (en  latin  amœ- 
nitas,  dérivé  d'amœjius,  lequel  l'est  lui-même 
de  ama  ndus,  aimable ,  agréable,  etc.),  agréments  ; 
ce  qui  fait  qu'une  chose  est  agréable,  gracieiwe. 
Peu  usité  au  propre,. —  Fig..  douceur  accompagnée 
de  politesse  et  de  grâce .  dans  le  caractère ,  dans 
les  mœurs,  dans  le  tangage.  On  dit.  dans  le  même 
sens,  aménité  de  style.  — Snbst,  fém.  plur.,  étu- 
des asréalilns  dans  une  science  sévère  :  les  améni- 
tés du  droit,  les  aménités  de  Linnée. —  Acception 
favorable  d'élucubration. 

AMÉivORitiiÉE,  subst.  fém.  (aménoreré)  (du  grec 
apriv.,  11.7:1.  mois,  et  pia>,  je  coule),  t.  de  médec. 
inppression  ou  interruption  du  flux  menstruel  cheî 
les  femmes. 

AMEKTACÉES,  Subst.  fém  plur.  (ameintaci)  (dn 
lat.  amentum,  lien,  courroie),  t.  de  bol.,  plantes 
dont  les  fleurs  miles  sDiit  disposées  autour  d'un 
axe  ou  filet  particulier,  appelé  ehaton. 
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«AIIENTBÈS,  rabjt.  mas.  plur.  (amante),  t.  do 
mjtii.,  lieu  soaterrcin  daiis  lequel  les  anciens  Egyp- 
tien» croyaient  que  les  âmes  ,  en  quittant  les  corps 
qu'elles  animaient ,  se  rendaient  avant  d'aller  eu 
animer  d'autres. 

AHE^iTUM ,  subst.  mas.  \ameinlome)  (mot  la- 
tin) ,  courroie  qui  retenait  la  pique  des  anciens 
Romains. 

AHEivmsÉ,  E,  part,  \i3ss.df  amenuiser. 

AMENL'ISEB,  r.  act.  (  a m^iiutïc' )  rendre  pitu 
menu,  moins  épais:  amenuirer  un  bdUnt,  une 
plajiehe.  — <'i.iieiiijiser,  v.  pron. 

AMEK,  subst.  mas.  (améré),  qualité  d'une  chos« 
amère.  —  Fiel  de  certains  animaux  et  surtout  des 
poissons  :  crever  l'amer  d'une  carpe.  —  Fs[)Ace 
d'oranger  appelé  bigaradier.  —  T.  de  mar.,  subsC 
mas.  plur. ,  amers,  indices  pour  guider  les  navi- 
gateurs. 

AMER ,  adj.  mas.,  au  fém.  aitAre  [  amire  )  (  du 
\A,ainarvs,  dérivé,  suivant  Tr^yowx,  de  l'hé- 
breu marar,  être  amer),  qui  a  àtX amertume,  une 
saveur  rude,  désagréable.— ^roir  la  bourbe  amère, 
i»entir  un  goiït  amer. — FIg.,  triste,  pénible,  doulou- 
reux :  regrets  amers.  —  Piquant ,  mordant ,  offen- 
sant: jiropos  amers. 

AlrëREMEîïT,  adv.  {amh'eman} ,  avec  amcT' 
tum€.  Il  ne  «e  dit  qu'au  figuré. 

AMÉRICAIN,  E,  subst.etadj. 'nmf'n'ïcrin,  Wnc), 
qui  est  d'Jm^rigue  ;  qui  a  rap^Kirt  à  Y Ameri(iue  : 
c'est  un  .Iméricain  ;  contiinw  américaine. 

AMÊIUMNO.^S ,  suhsl.  mas.  plur.  (amérimcntyn), 
t.  de  bot.,  genre  de  légumineuses. 

AiiÉRiQUE.dite  Nouveau-Monde ,  snbst.  fém. 
{am^ike),  l'une  des  cinq  parties  du  mofide,  dé- 
couverte en  1492  par  Christophe  Colomb.  Génois, 
dont  Jmc'ric  Vespuce  continua  l'œuvre  en  1 497, 
On  l'appelle  aussi  /ndes  Occidentales  (  Indioe  Occi- 
dentales), par  op^KJsition  aux  vraies  Indes ,  qui  sont 
1  l'orient  de  l'Kurope.  —  Quelques  auteurs 'fltent  i 
Clirislophe  Colomb  la  gloire  de  la  première  décou- 
verte de  ce  nouveau  monde:  un  pilote  espagnol . 
•don  eux,  nommé  Alfonse  Sanchei  de  Huelva,  on 
AIdrete.  on  Gracias  Vega  ,  en  trafiquant  vers  les 
côtes  d'Afriiiue.  fiitjetéparla  tempête  sur  ces  terres 
inconnues.  Ayant  retrouvé  sa  rouie,  il  toucha  à 
Madère ,  où  11  logea  cher  Colomb.  U  mourut  quel- 
que temps  après ,  et  lui  laissa,  Su  lit  do  mort,  des 
mémoires  concernant  cette  découverte,  d'après  les- 
quels Colomb .  haliile  d'ailleurs  en  géographie  et 
en  astronomie ,  entreprit  d'aller  i  la  recherche  de 
ce  pays  jusqu'alors  inconnu.—  Jean  lU ,  roi  de 
Portugal, et  Ferdinand /f  i:atliolique,  eurent  un 
grand  différend  »  l'occasion  de  la  découverte  de 
V  Amérique  :  le  pape  Alexandre  VI  le  termina  par 
une  bulle  que  Bzovius  reporte  daus  ses  Annales  i 
l'an  de  Jésus-Christ  Hftl,  et  par  laquelle  le  pontife, 
supposant  une  ligne  tirée  du  septentrion  au  midi! 
et  part.igeant  le  nouveau  monde  en  deux,  assigne 
la  partie  orientale  i  Jean ,  et  la  partie  occidentale 
à  Ferdinand.  —  L'Amérique  consiste  en  deux 
grandes  presqu'îles  qui  se  joignent  i  Panama  par 
un  isthme  de  dix  -  sept  lieues  de  large,  s'éten- 
dant  du  cercle  arctique  juscpi'au  cercle  antarctique, 
n  n'est  pas  certain  néanmoins  que  l'Amérique,  du 
cfltédu  nord,  ne  soit  jias  jointe  aux  terres  boréales: 
on  n'en  a  jamais  fait  le  tour.  On  ne  sait  pas  non 
plus  si  \' Amérique  n'a  point  été  connue  des  anciens. 
Bien  des  gens  prétendent  que  c'est  l'Atlantique 
dont  Platon  parle  dans  son  Timt'e.  Crautor,  pre- 
mier biterprète  de  Platon ,  Origène  ,  Poriihyre , 
Proclus,  sont  de  ce  sentiment,  et  Marcile  Ficin  lé 
sonllf ni.  —  V Amérique  méridionale  {America 
meridionalis  ),  celle  des  deux  péninsules  qui  est 
an  midi,  comprend  depuis  Panama  jusqu'au  déiroil 
deMagelianj  l'autre  s'appelle  Y  Amérique  septen- 
trionale {  America  septentrionalis).  On  nomme 
aussi  la  première  Y  Amérique  Péruviane  { Peru - 
viana  ) .  du  Pérou ,  qui  en  est  une  des  plus  consi- 
dérables parties;  et  la  seconde  Y  Amérique  mexi- 
caine,à  eauso  du  Mexiquequ'ellc  renferme  (Ame- 
rica mexicana). 

AMERS,  siL^st.  mas.  plur.Voy.  âmeb.  subst.  mas. 

AMERTl'ME,  subst.  fém.  (améretume)  (  rac 
amer),  saveur  amère.  —  Au  fig.,  aflliction,  peine 
d'esprit  :  vivre  dans  l'amertume;  les  amertumes 
de  la  vie.  Il  n'a  de  plur.  qu'au  figuré.  —  FIg.,  ai- 
greur, fiel  :  critiquer  avec  amertume. 

Ames-damkées  ,  subst.  fém.  plur.  (dmedan^, 
t  d'hist.  nat. ,  nom  qu'on  a  donné  à  des  oiseaux 
«ue  leur  vol  continuel  de  la  mer  Noire  à  la  Mé- 
alterranée.  et  de  celle-ci  k  celle-là,  a  fait  compa- 
IW  t  des  êtres  possédés  d'esprits  infernaux. 

UIKS8EME1IT,  subst.  tr.as,  (améceman),  acte 
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d'entendre  la  messe.  Vieux  mot  tout-i-fait  inusité 

AMESTRÊ,  E,  part.  pass.  de  amestrer. 

AMESTREMEi'<T ,  subsi.  mas.  iam^cetreman), 
t.  d'arts  et  métiers ,  action  de  préparer  la  teinture) 
résultat  de  cette  action, 

AMKSTRER,  V.  act.  (  aniècetré) ,  t.  d'arts  et  mé- 
tiers, faire  une  prep.iration  de  teinture, 

AMEsiiRB,  E,  part.  pass.  de  amesarer. 

AMEscREitiEXT,  subst.  mas.  (amezureman), 
1  de  vieille  coutume ,  action  de  réduire  à  sa  valeur. 
Inus. 

AMESi'RER ,  v.  act.  { amezuré),  t.  de  vieille  cou- 
tume ,  réduire  i  sa  juste  valeur.  Inus. 

AMÈTE,  subst.  fém.  {am^'te),ime  petite,  âme 
laible.  Vieux  mot  employé  par  Montaigne. 

AHÉTÉ ,  E ,  adJ.  (  amété  ) ,  abormé.  (  Boiste.  ) 
Vieux  et  inusité. 

AMÉTIIODIQITE ,  adj.  (amétodïke),  sans  ordre. 
*AMÉrAMonpnosE,  adj.  {amétamorfoze),  t. 
d'hist.  nat..  qui  ne  subit  point  de  métamorphose. 

AâlÉTiivsTE ,  subst  fém.  iammicete)  (du  grec 
a/As^yaroç,  améthyste ,  formé  de  a  priv.,  et  iKtSvtu,  je 
suis  ivre),  pierre  précieuse  de  couleur  violette  ti- 
rant sur  le  pourpre,  qui,  portée  en  anneau,  ou 
taillée  pour  servir  de  coupe,  avait,  suivant  les 
anciens,  la  vertu  de  garantir  de  l'Ivresse.  —  C'était 
une  des  douze  pierres  qui  composaient  le  |>ectoral 
du  grand  -  prêtre  des  Juifs;  chez  les  chrétiens, 
elle  forme  l'anneau  pastoral  des  évoques. 

AllÉTHYSTÉE,  Subst.  fém.  (amélicelé),  t.  de 
bot. ,  plante  de  Sibérie  du  genre  des  labiées ,  1 
fleurs  bleuet. 

AiiEVBLÉ,  E,  part  pass.  de  ameubler, 

A.MEIBLFJMEKT,  subst  mas.  (  ameubleman), 
assortiment  de  meubles  pour  une  chambre,  pour 
un  appartement 

AHECBLER ,  V.  act  (ameubléj,  foomir  de  meu- 
bles ,  n'est  pas  français. 

UIEUBI.I,  E,  part.  pass.  de  amrubiir. 

AMEI'BI.IR ,  V.  act.  {ametiblir)  ;du  lat  mobili- 
tare,  rendre  mobile  ),  rendre  une  terre  meuble, 
plus mo(We,  c'est-à-dire:  légère,  plus  légère.  — 
En  t.  de  pratique,  rendre  de  nature  mobiliaire.  — 
f'iMKUBLia,  V.  pron. 

AHECBi.issEMENT,  subst.  mas.  (amcuiliceman), 
action  d'ameublir  la  terre  ;  résultat  de  cette  ac- 
tion.— T.  de  pratique ,  action  d'ameublir,  résul- 
tat de  cette  action. — Ameutlissement  [clause  d')  : 
on  appelle  ainsi  l'acte  par  lequel  deux  é(K)ux  con- 
viennent de  mettre  en  communauté  la  totalité  ou 
une  partie  seulement  de  leurs  imm^.ubles. 

A-MECLOUIVÉ,  E,  part.  pass.  de  ameu/oïmer. 

A.MECLO!«!«ER,  V.  act.  (am<fuioné),  t.  d'agric, 
mettre  en  meute  du  blé,  du  foin.  —  ;'iaiECLO:<- 
»1B .  V.  pron. 

AMEUTÉ,  E,  part.  pass.  de  ameuter. 

AMEUTEHEiiT,  subst.  mas.  (ameut^man) ,  ac- 
tion d'ameuter, 

*AMEUTER,  T.  act.  (ameuté),  rassembler  le» 
chiens  en  meute  ;  les  accoutumer  à  chasser  ensem- 
ble. —  F.n  t.  de  mar.,  mettre  du  concert ,  de  l'ac- 
cord dans  ses  équipages.  —  Au  lig.,  assembler, 
attrouper  des  gens  dans  quelque  mauvais  dessein; 
pour  les  exciter  à  la  sédition.  — j'ameuteb,  v. 
pron. ,  se  réunir  séditieuseraent 

A.MFIGODRI ,  subst  mas.  (  anfiguouri  ).  Voy. 
ÀMPniGODBi ,  seule  ortliographe  généralement  re- 
çue. 

AMFREVlLI.E-LA-CAMPAr.HE,    SUbst  fém.  (  an- 

frevUelakanpagnie),  village  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arroud.de  Louviers.  dép.  de  l'Eure. 

AHUARA ,  subst.  fém,  (  amara  ) ,  contrée  de 
l'Aliyssinie ,  qui  comprend  douze  provinces. 

*AMHARIQIIE,  subst.  mas.  (amarike),  nouvel 
alphabet  éthiopien.—  Adj.  :  alphabet  amkarique. 

*AMI,  E,  subst  (ami)  (en  lat  amicus,  dé- 
rivé denmare,  aimer),  celui  ou  celle  avec  qui  on 
est  lié  d'une  affection  réciproque  :  tes  vrais  amis 
sont  rares  ;  ces  deux  femmes  sont  fort  bonnes 
amies.  —  On  agite  encore  la  (]uestion  de  savoir  si 
être  ami  de  quelqu'un  c'est  l'aimer,  ou  en  être 
aimé,  ou  l'un  et  l'autre  ensemble.  —  Ami  se 
prend  quelquefois  pour  amant,  et  amie  se  di- 
sait anciennement  pour  mattresse  :  jamais  hon* 
lenx  n'eut  belle  amie.  —  Ami  de  collège,  celui 
avec  lequel  on  s'est  lié  d'une  affection  mutuelle  pen- 
dant le  cours  de  ses  études.  —  En  t.  de  commerce, 
correspondant ,  personne  avec  qui  on  est  lié  d'af- 
faires. —  On  le  dit  des  animaux  et  des  choses  inani- 
mées :  le  chien  est  l'ami  de.  l'homme ,  l'ormeau  de 
ta  vigne,  le  vin  de  l'estomac,  etc.  En  ce  dernier 
sens,  il  signifie  utile,  convenable.  — Ami  de  cour, 
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celui  qij  n'a  que  de  fausses  .ipparences  d'amilie — 
Ami  de  table,  de  bouteille  ,  celui  avec  qui  on  n'a 
qu  une  liaison  fondée  sur  le  plaisir  de  la  table,  etc. 

—  Ami  de  la  faveur  ,  de  la  fortune  ,  celui  qui  ne 
s'attache  qu'aux  gens  en  faveur,  etc.  —  Ami  de  la 
vérité,  de  la  raison,  de  la  justice,  celui  qui  aime  la 
vérité,  etc.  ~  Amijusqu'aux  autels.  \oy.  lUTBL. 

—  Ami  jusqu'à  la  bourse,  celui  doiitYamitié  M 
soutient  tant  que  nons  n'avons  point  recours  à  M 
bourse.  — Mon  ami,  Tnon  ^on  ami,  expressions 
de  tendresse,  d'affection.— Mon  ami,  l'ami,  m«* 
amis ,  terniesde  familiarité  dont  on  use  envers  de» 
personnes  fort  inférieures.—  Les  amis,  pouri 
mes  amis.  Pop.  —  Dans  m'amie.  ou  ma  mie, 
abi-évialionsde  mon  amie,  il  y  a  presque  toujoun 
une  nuance  de  mépris.  —  Ou.  appelle  omi  de  la 
tïuiison  celui  qui  fréijuente  beaucoup  une  fa- 
mille, qui  vit  dans  l'iiitiinité  do  ceux  qui  la  com- 
posent, et  fam.,  par  extension,  l'amant  de  la  maî- 
tresse de  la  maison.  —  Proverbialement  :  ami  à 
pendre  et  à  diyendre ,  absolument  dévoué.  U  est 
du  style  le  plus  familier. —  C'est  aussi  un  terme  de 
hauteur  et  de  mépris  :  mon  petit  ami,  je  veux  que 
vous  sachiez  que...  —  On  dit  prov.  :  to  bons 
comptes  font  les  bons  amis,  pour  marquer  que 
l'on  reste  en  bonne  intelligence  quand  on  lient  se» 
relations  pécuniaires  bien  réglées.  Un  second  pro- 
verbe vient  corroborer  le  sens  de  celui-ci  :  ami  au 
prêter,  ennemi  ou  rendre.  —  Une  fontaine  avec 
ces  mot»  :  nec  ncgat,  nec  prodigit,  est  la  devise 
d'un  ami  diocref.  Celled'un  ami  véritable  et  con- 
stant (K3Ut  être  un  lézard  tenant  quelque  chose  dan» 
ses  dents:  aut  morte,  aut  nunquàm ;  un  lierre 
attaché  à  un  arbre  :  nunquàm  divellar.  Celle 
d'un  faux  ami  i>eul  être  une  sangsue  et  ces  mots  : 
et  dum  satiaiur,  adhœrel  i  on  un  roseau  avec  cet 
hémistiche  :  quà-  /lamina  vergunt. 

Am ,  E ,  adj.  (nnii),  propice,  favorable  :  les  des- 
tins amis,  la  fortune  amie  ;  un  visage  ami,  etc. 

—  On  le  dit  aussi  des  couleurs  et  de  certaines 
choses  qui  sympathisent  entre  elles.  —  Amis  et 
ennemis,  t.  d'astrologie,  par  lequel  on  désignait 
U  corres[>ondance  des  astres  qui  Indiquaient  du 
bonheur  ou  du  malheur.  Les  signes  qui  eirploient 
le  même  temps  à  s'élever  dans  le  mouTement 
diurne  de  U  splière  étaient  amis;  etc. 

À  m,  loc.  adv.  (a  mi),  au  milieu,  à  la  moitié: 
à  mi-etiemin,  à  mi-corps,  à  mi-jambe. 

AMIABLE,  .idj.  (amiable)  (rac.  ami),  doux, 
gracieux  :  accueil  amiable;  paroles  amiables.  U 
vieillit —  Amiable  compositeur,  celui  qui  accom- 
mode nn  différend  par  les  voles  de  la  douceur. 

En  arith.,  nombres  amiables,  nombres  récipro- 
quement égaux  à  la  somme  totale  des  parties  ali- 
quolet  l'un  de  l'autre,  tels  que  284  et  '220.  —  A 
L'iMUBLB ,  loc.  adv.,  en  ami,  d'une  manière  pai- 
sible et  honnête,  sans  procès.  —  fiente  à  l'amia- 
ble, vente  dans  laquelle  le  vendeur  et  l'acquéreur 
conviennent  d'un  prix,  par  opposition  à  une  vente 
faite  à  l'enchère.  C'est  encore  une  vente  où  le  prix 
est  marqué  sur  chaque  elTet. 

AMiABt.EMEKT ,  adv.  (amiableman),  d'une  m*- 
nière  amiable. 

AMiAïTACÉ,  E ,  adj.  (amiantacé),t.  d'hist  nat., 
qui  a  quelque  ressemblance,  quelque  rapport  avec 
YamiaiUe.  —  Il  y  a  une  espèce  de  teigne  que  l'on 
appelle  tngne  atniantacce. 

AjiiA.\TE  ou  ASBESTE,  sulist  mas.  (amiante, 
acebècete)  (du  grec  «/itavro^.  composé  de  l'a  priv. 
elde/i.ta(v».  jegaie;7Ui  ne  se  gdte  point,  qui  ne  se 
corrompt  poin(),  t.  d'hist.  nat.  matière  minérale , 
filamenteuse  et  incoiubustible  ;  pierre  qui  se  sépare 
en  filaments  assez  fins,  cassants,  néanuioliisun  peu 
souples,  soyeux  ,  et  d'une  couleur  gris  argenté,  à 
peu  près  comme  le  talc  de  fenise  lille  est  insipide 
et  ne  se  dissout  point  dans  l'eau  r-ans  le  feu ,  elle 
ne  se  consume  point,  elle  ne  s;  calcine  pas  non 
plus ,  si  ce  n'est  ap  miroir  ardent ,  ou  ^s  f.lanients, 
à  mesure  qu'ils  se  séparent  se  réduisebt  en  petite» 
boulettes  de  verre  ;  mais  le  feu  ordinaire  ite  fait  que 
la  blanchir.  Ces  filaments  sont  de  différentes  lon- 
gueurs ;  les  plus  longs  n'ont  guère  plus  de  huit  ii 
dix  ponces,  et  <piel<piefol»  ils  sont  si  eoiirts  qu'il» 
»e  réduisent  en  bourre.  — Cette  sorte  de  pierre  se 
trouve  entre  d'autres  pierres  ti>S-diires ,  tantôt 
brunes  ou  uoiriltres .  et  semblables  à  la  craie  noire 
de  Briafiçon.  tantôt  blanchâtres  et  crystallines.  On 
en  tire  des  lies  de  l'Archipel,  de  plusieurs pointsdea 
Pyrénées;  il  y  en  a  auprès  de  Montauban,  etc. — 
Plusieurs  persmiries  se  sont  vantées  «le  savoir  filer 
Yamiante  ;  Poita  assure  que  de  son  temps  on  en 
filait  à  Venise ,  et  que  le  pnicédé  était  connu  de 
tout  le  monde  dans  aHte  ville  :  cependant  il  ne  pa- 
rait pas  possible  d'i^n  venir  à  bout  sans  le  mélange 
de  quelques  laines  souples,  ou  de  ci>,iuvre  de  Un  bien 
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Mtta ,  Uut  les  Blaments  de  t amiante  wnt  cat- 
SIDts  ;  et  l'uu  ne  saurait  en  taire  des  ouvrages  lins  : 
oe  «lue  uous  en  voyous  aujourd'hui  est  trts-gros- 
lier. —  On  estimait  autretois  (jrtsque  autant  que  l'or 
les  ouvrages  d'amtan(£;  il  n'y  avait  que  quelques 
empereur»,  ou  des  rois,  qui  en  eussent  des  ser- 
viettes. Cette  grande  rareté  n'a  pas  empêché  pla- 
•leun  antiquaires  de  croire ,  après  Pline,  cpie  l'a- 
mianU  servait  à  raire  des  chemises  et  des  draps , 
dan»  lesquels  on  brûlait  les  corps  des  roi»  et  des 
empereurs,  [loiir  conserver  leurs  cendj  es  et  enipé- 
cber  qu'elles  ne  se  mêlassent  avec  celles  des  hois  et 
autres  matières  comhustibles  dont  ow  form,iitl'-urs 
bbchers.  Mais  les  historiens  des  empereurs  n'ont 
jamais  fait  mention  de  ces  toiles,  quoiqu'il»  décri- 
Tent  exactement  la  cérémonie  qu'on  observait  en 
brûlant  ces  corps  et  les  moyens  employés  pour 
recueillir  leurs  cendres.  D'ailleurs  on  trouve  dan» 
plusieurs  urne»  sépulcrales  de»  charbons  mêlés 
parmi  les  cendros .  ce  qui  démontre  assez  que  les 
anciens  n  étaient  pas  toujours  si  attentifs  à  ne  ra- 
masser que  les  cendres  du  mort.  De  cette  erreur  on 
est  torolié  dans  une  autre,  en  s'imaginant  qu'on 
faisait  avec  i' amiautetiti  mèches  perpétuelles  pour 
les  lampes  sépulcrales,  —  On  dit  qu'autrefois  on  a 
vendu  de»  morceaux  d'amiante  pour  du  bois  delà 
vraie  croii  de  Jésus-Christ,  et  que  le  public  s'y  lais- 
aait  aisément  tromper,  pvce  qu'il  était  admis  que 
la  meilleure  épreuve  pour  reconnaître  ce  bois  pré- 
cieux était  de  le  mettre  au  feu ,  d'oii  il  devait  être 
retiré  intact,  —  Laudy  prouve,  par  un  grand 
nombre  de  passages  d'auteur»  ecclésiastiques  et 
profanes,  anciens  et  modernes,  que  t  amiante 
résiste  au  feu.  Quelques  •  uns  prétendent  que 
le  lumignon  de»  lampe»  sépulcrales  était  da- 
«liante,  et  Damase  rapporte  dans  la  vie  de  saint 
Sylvestre,  pape,  que  I empereur  Constantin  avait 
résolu  de  faire  faire  des  lumignons  d'amiantg  aux 
lampes  de  son  b.iptistére  à  Home .  afin  qu'elles  ne 
s'éteignisseut  jamais -,  bien  entendu  que  Ion  y  four- 
niasait  de  l'huile  quand  il  en  était  besoin,  Louis 
Vives  assure  dans  ses  i'c/io/ie»  sur  saint  Augustin, 
que  lui  et  Pierre  Garcia»  .  son  compagnon  d'études, 
ont  vu  à  Paris  plusiiurs  lampes  dont  les  lumi- 
gnons ue  se  coQsumaient  jam.iis;  et  Aldrovan- 
du>  prétend  que  si  l'on  réduisait  la  pierre  ù'a- 
miante  en  huile ,  qu'un  la  dépurât  bien  de  toute 
humidité  étrangère,  et  que  par  le  moyen  de  la  di- 
atillatiun  on  l'épait»!*  on  en  ferait  une  huile  qui 
brûlerait  toujiair»  sans  déra:iur.  —  Quant  a  l'autre 
propriété ,  Piinc  dit  qu  il  a  vu  dans  des  salles  a 
manger  des  nappes  d'amiante,  que  l'on  nettoyait 
de  leur»  taehcs,  quand  eiies  étaient  sales,  en  les 
jetant  au  feu ,  d'oii  elle»  sortaient  incomparable- 
ment  plus  propres  et  plus  blanches  que  si  on  les 
avait  lavées  ;  il  dit  encore  que  l'on  mettait  le»  corps 
des  rois  que  l'on  brûlait  après  leur  mort  dans  des 
tuniques  liamiante,  pour  séparer  leur»  cendres  de 
celles  du  bûcher.  Laudy  prétend  que  l'art  de  tra- 
vailler l'aminnle  et  d'en  ourdir  de  la  toile  était 
coimu  du  temps  d'Homère ,  et  que  les  grands  mé- 
tiers que  l'on  voyait,  selon  madame  Dacier,  tail- 
lés dans  la  pierre,  sur  les(/uels  les  nymphes  tia- 
vaillaient  à  des  étoffes  de  pourpre  qui  étaient 
la  merveille  des  yetue,  étaient  de  longues  trames 
de  pierre,  c'csi-à-dire  d'amian(e.  dont  les  Naïades 
faisaient  des  étoflrs  de  pourpre  d'une  l>eauté  mer- 
veilleuse j  et  il  est  certain  que  le  ciot  iirros,  dont  se 
sert  Homère ,  signifie  également  et  la  toile,  et  le 
métier  sur  lequi'l  on  la  travaille,  et  que  par  con.sé- 
quent  i(ito«  ii«t«  peut  aussi  bien  désigner  des  toiles 
de  pierre,  que  des  métiers  de  pierre.  —  Ce  qu'on 
nomme  lin  incombustible  n'est  autre  chose  que 
ramiante,  quoique  Pline  les  ait  distingués ,  et  qu'il 
traite  de  tous  les  deux  séparément,  —  L'amiante 
excite  la  démangeaison  :  il  était  cependant  recom- 
mandé aucicunement  pour  les  maladies  de  la  |)eau, 
et  «urtout  pour  la  gale  :  peut-être  était-ce  simple- 
ment de  l'aluii  de  plume  ;  car  on  a  confondu  ces 
deux  matières,  qui  tout  néanmoins  bien  diffé- 
rente», 

AMiAUTOÏDE  ,  »ub«t  fém.  (amianlo-ide),  t. 
d'hist,  nat.,  sulMtance  minérale  qui  se  trouve  à  la 
surface  de  certaine»  pierres ,  oii  elle  forme  comme 
une  sorte  d'herbe  fine  ou  de  velours  très-serré.  On 
la  nomme  aussi  moisissure  de  pierre, 

AHicvi.,  E,  adj,  iamikale)  (en  ial.amifus).rfli 
part  de  l'amitié,  qui  est  inspiré  par  l'amitié  :  ac- 
cueil nmtcMl  ;  e^.fmrtû lions  amicales.  — On  ap- 
pelle f.im.  .  komme  amioif,  celui  qui  tait  beaucoup 
de  démonstrations  d'amitié, —Le  plur,  mas,  de  cet 
adjectif  amicaux,  n  est  iiiUique  que  dans  Boiste; 
encore  e.st-il  marqué  inusité.  Qu'on  nous  per- 
mette d'exposer  une  question  k  cet  égard:  puisque 
l'on  dit  u»  conseil  amical ,  pourquoi  ne  dlrail-on 
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pas  det  consent  amicali  ?  Notre  opinion  est  qu'il 
serait  bon  de  réduire  autant  que  possible  le  nom- 
bre de»  exceptions  qui  ue  sont  pas  uuiverseilcmeut 
admises. 

AMiCAi.BuexT,  adv.  (afoikalanan),  d'une  ma- 
nière amicale. 

AMICT,  subsL  mas.  (amt,  le  c  ni  le  (  ne  se  pro- 
nonçant jamais  )  (du  lat,  amtctiu,  faitd'amicio.je 
couvre,  je  voile),  linge bénil  qui  couvre  les  épau- 
les, et  dans  l'hiver  la  tète  du  prêtre.peudant  qu'il 
dit  la  messe.  Il  se  porte  aussi  par  les  diacres,  sous- 
diacres  et  acolytes,  quand  ils  serveut  à  l'autel.  C'est 
le  premier  de»  ornements  communs  à  l'évèque  et 
au  simple  prêtre,  il  désigne  la  cha.steté ,  parce  qu'il 
couvre  le  cœur;  et  il  serre  le  cou  aliii  que  le  men- 
songe ue  vienne  point  i  la  bouche  :  telle  est  du 
moins  la  destination  mystique  que  lui  attribue 
Bruns ,  qui  a  écrit  sur  le»  ornements  ecclésiasti- 
que». 

AWDAS ,  iubst.  mas.  {amiddce),  l'Être  su- 
prême chez  les  ,laponais. 

AMIDON.  Voy.  tu V non,  et  ses  dérivé»  écrit» 
également  par  un  y,  à  cauae  de  l'étymoiogie. 

AMIE,  subst,  fém,  (ami  ),  t,  d'hist,  nat„  poisson 
des  mers  de  la  Caroline, 

AUiExs,  subst,  mas.  (amiein)  (du  lat,  amtia- 
num,  dérivé  de  ab  ambientibus  aquis ,  à  cause 
des  eaux  qui  1  environnent),  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép,  de  la  Somme.  —  Sa  cathédrale  est  un 
beau  monument  gothique;  l'hAtel-de-ville  a  été 
construit  sous  Henri  IV,  —  Cette  ville ,  autrefois 
place  de  guerre ,  tut  prise  par  les  Espagnol»  en 
1597.  et  reprise  par  Henri  iv  la  même  aunée.  — 
Un  célèbre  traité  de  paix  y  fut  conclu  en  (»0I ,  — 
C  est  la  patrie  de  Pierre  1  Ermite, 

lUliERTES,  subst,  fém.  plur,  (amit'refe),  toilesde 
coton  de  Ceyian. 

AMiEitTiE,  sutxt.  fém.  (amiéceli),  toile  de  coton 
des  Indes. 

AMlGUAiiE,  voy.  IITGDILI.  Eucore  un  mot  au- 
quel \  Académie  donue  allusivement  une  double 
orthographe. 

AMICDAJ,ITE  et  AMICDAl-ITHE.  Voy,  iMTGIlA- 
LiTB  et  lavoDiUTiiE,  dont  l'orthographe  a  été 
confondue  jusqu't  ce  jour,  parce  qu  on  s'est  mépris 
sur  leur  étymoiogie.  U  ett  t  remarquer  que  leur 
sciu  e»t  dilTereiil. 

AMlt'^'^*^"^'»  ^1  part,  paM,  de  anùgnarder. 

.^MlCSARDiiH,  V,  act.  (  amigniarde)  (rac,  mi- 
gnardi,  caresser  aveu  une  complaisance  mêlée  de 
l'aib:es»e  i  on  amignarde  un  enfant,  l'eu  usité. 

AinGNOTKR,  v.act,  (amigniote),  même  sens 
que  amignardcr,  n  est  pas  trançais. 

A-Ml-LA ,  subst,  mas.  {a-mi-la),  t,  de  mus.,  par 
lequel  on  désigne  la  note  la,  ou  le  ton  de  cette 
note  :  cet  air  est  en  a-mi-la.  On  n'emploie  plus 
ce  terme. 

AMILACÉ.E,    adj.  Voy.  IHVLlCi, 

*AMIMËT0BIE,  subst,  fém,  ^amimélobi)  (du  grec 
«^«.ims,  inimitable,  et  fiiof,  vie),  vie  voluptueuse 
et  déréglée,  inusité, 

AHinci,  E,  part.  pass.  de  amincir,  et  adj.  : 
esprit  aminci. 

AMINCIR,  V.  act,  (amcincir),  rendre  plus 
milice,  —  Fig,,  diminuer,  affaiblir.  —  t'imnciB , 
V.  pron, 

AMiNCissEMEin,  subst.  mas.  (ameineicem/in), 
action  d'amincir  ;  diminution  d'épaisseur. 

AMINÉE, subst,  fém.  et  AMiNÈE!«,  adj,mas,(ami- 
ne,  amin^ein^.X'Uïd'aminée,  \inaminéen{vinum 
amineu  »i)  :  ce  vin,  selon  Pline,  mérite  la  préférence 
sur  tous  les  autres  par  la  force  de  ses  esprits  et  la 
vigueur  qu'il  acquiert  en  vieillissant.  Uisl.lSal., 
liv.  HT,  chap.  2.  )  Columelie  prétend  que  les  vins 
amin^ens  sont  les  plus  anciens  que  ion  connaisse. 
Suivant  .\iacrobe ,  le  vin  de  Falerne  était  autrefois 
appelé  cin  aminéen;  il  sendilerait  cependant  que  le 
vin  de  Falerue  devrait  étreducrû  d'un  canton  par- 
ticulier, et  celui  d'amin^ele produit  duraisinqu'ou 
avait  transplanté  en  Italie,  Ce  qui  prouve  >|ue  le  vin 
amtneen  n'était  point  du  crû  d'un  canton  parti- 
culier ,  mais  le  produit  d'une  espèce  particulière 
de  raisin ,  c'est  que  Calien  fait  mention  du  vin  da- 
minée  qui  croissait  dans  le  royaume  de  Naples , 
dans  la  Sicile  et  dans  la  Toscane.  Virgile  dislingue 
le  vin  d'aminée  de  celui  de  Falerne  dans  le  se- 
cond li>re  des  Géorgiques,  où  il  dit  :  amineœ 
vites  (  Dict.  de  Trévoux.) 

AMiNEUK ,  subst,  mas,  (  amineur  ),  t  de  ga- 
belle ;  mesureur  de  sel. 

AMINT  vs  (  possB  d'  ),  subst.  mas.  (  ameintdce  ), 
t,  de  chir,,  bandage  pour  le  nez,  ainsi  appelé  par 
Gaiien  du  nom  de  son  auteur. 
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AMIRAL ,  subst,  ma». ,  au  plur.  AMIKACX  (ami- 
ral) (de  laral>e  atnir  ou  émir,  prince,  seigneur, 
gouverneur,  suivant  le  Piet.  de  Treioux.  Ce 
mot  vient  du  grec  «A^diu/it^  ,  qui  siguitie  salure 
ou  salinci  conmie  qui  dirait  :  nutttre  des  sali^ 
nés ,  ou  de  la  mer ,  i^u'on  appelle  aussi  en 
UUa  salum),  titre  du  premier  grade  dans  la  ma- 
rine française,  —  Autrefois ,  chef  suprême  d'une 
armée  navaletamirof  de  France,  etc, —  Grand- 
amiral ,  titre  d'un  des  grands  -  officiers  de  la 
couronne  dans  quelques  états,  —  Olficier  qui  com- 
mande une  armée  navale,  une  Hotte ,  etc,  quoi- 
qu'il n'ait  point  la  charge  i' amiral.  —  Autrefoii, 
général  qui  commandail  même  une  armée  de  terre, 

—  Quati  ièuie  dignité  de  l'ordre  de  Malle ,  après  le 
grand-iiiailre.  —  Principal  vaisseau  d'une  llotte  , 
ou  vaisseau  monté  par  l'amira/ ,  vaisseau  ami- 
ral. —  f^ice  -  amiral ,  le  second  officier  d'une 
armée  navale,  —  Contre-  amiral ,  le  troisième 
officier  d'une  année  navale,  —  T.  d  hist,  nat.: 
on  appelle  aussi  amiral  un  cornet,  co<iufle 
univalve,  — C'est  encore  le  nom  d'un  li'au  papil- 
lon de  jour.  —  T.  de  bot.,  nom  de  plusieurs  tulipes  : 
amiral  d'Angleterre,  tulipe  à  rouge  brun,  co- 
lombin  vif  et  blanc;  o mira/  chrétien,  colombin 
pâle ,  mêlé  d'un  colombin  obseur  et  blanc  d  entrée: 
elle  est  priutanière  ;  amiral  de  France,  pourpre 
obscur,  colombin  clair  et  blanc  non  d  entrée  ;  ami- 
ral d'Hollande ,  rouge  et  blanc;  amiral  de 
Tnars ,  rouge  de  sang  et  blanc. 

AMIRAL,  E,  adj.  (  amirale  ),  qui  appartient  h 
l'amiral  ;  vaisseau  amiral,  galère  amirale, 
^AMIRALE,  subst,  fém,  {amirale),  t,  de  mar„ 
autrefois  galère  igue  montait  l'amiral  des  galèru. 

—  Femme  de  l'amira/, 

AMIRANTE,  subst,  mas.  {amirante)  (eu  espa- 
gnol almiranle),  amiral  en  Lspagne. 

AMIRICTÉ,  sub,st,  fém,  (formé  de  amira^i 
iamiràté),  eut  et  office  d'amiral.  —  Siège  de  la 
juridiction  de  Injniral.  —  Ou  nommait  autrefois 
amirauté  une  cour  également  disluicte  et  de 
l'administration  de  la  marine  et  des  tribunaux ,  la- 
quelle couiiaissalt  des  affaires  cootintieuses con- 
cernant la  marine  et  la  navigation.  —  Louis  XVBi 
a  créé  un  conseil  d'amirauté  ^tH  du  miuistie  de 
la  marine,  qui  le  préside.  —  En  Angleterre  en 
liollande ,  en  Russie ,  en  Amérique ,  etc, ,  l'admi- 
nistration de  la  manne. 

AMIRAUX,  subst,  mas.  plur,  (amirdj.  Voyez 

AMIBiL, 

AMIRÊ-JOAIMET,  »ubst.  ma»,  (amiréjoini), 
t.  dejard.,  espèce  de  poirier;  fruit  qu'il  porte. 

AMIRE-ROt'X ,  subst.  mas,  i^ami-rerou),  t,  de 
jard,,  poire  de  juillet ,  colorée ,  ronde  et  grosse. 

AMISODAR,  subst,  mas,  {amizodare),  myth,, 
roi  des  bords  du  Xaullie ,  dont  la  principale  force 
consistait  dans  la  Chimère,  qui  fut  tuée  par  Belle' 
rophon. 

AMissiBii.iTÉ,  subst,  fém,  (amio'cefti/j'(<0  (formé 
du  lat,  amitlere,  perdre),  quaUté  de  ce  qui  est 
amissihle.  liais, 

AMissiBLE ,  adj,  (  amiciceile)  (  formé  du  latin 
amitlere,  perdre),  qu'on  peut  perdre. 

AMissiON ,  subst.  fém,  'amicecion),  t.  de  droit , 
perte, 

AMITHAOX,  subst,  mas,  (amilaon),  myth,,  cé- 
lèbre médecin ,  père  de  Mélampe ,  qui  pour  cela  est 
surnommé  Amithaonius. 

AMITIÉ,  subst.  fém.  {amitié)  (formé  du  laL 
amicitia),  affection  que  l'on  a  pour  quelqu'un, 
et  qui  est  ordinairement  mutnelie,  —  tirace ,  fa- 
veur ,  plaisir  :  ^3i/e5  -  moi  l'amitié  rie...  — U 
s'emploie  aussi  dans  le  sens  d'amis  :  faire  de  nou- 
velles amitiés.  —  On  dit  prov,  :  lej  petits  pré- 
tents  entretiennent  l'amitié.— On  dit  aussi ,  d  un 
homme  qui  a  l'air  bon  :  qu'il  a  le  visage  de 
bonne  amitié.  —  En  t.  de  peinture,  convenance, 
accord  entre  les  couleurs.  —  En  t.  de  commerce. 
amitié  se  dit  d'une  espèce  de  moiteur  légère  et 
un  peu  onctueuse,  accompagnée  de  pesanteur, 
que  les  marchands  de  blé  reconnaissent  au  tact 
dans  les  grains ,  mais  surtout  dans  le  froment 
quand  il  est  bien  conditionné  :  ce  blé  a  de  l'amitié. 
On  dit  aussi ,  a  de  la  main.— On  dit  qu'un  drap 
ou  «ne  étoffe  n'a  point  d'amitié,  pour  dire  que 
ce  drap,  cette  étoffe,  n'est  point  a.sscz  maniable. 

—  Au  plur.  Il  signifie  ordinairement  caresse» , 
paroles  oblii^eantes  ,  qui  marquent  de  l'affec- 
tion ,  démonstration  d'amitié  :  Ù  m'a  fait  beau- 
.•oap  d'amitiés;  faites-lui  mes  amitiés,  té- 
moignez-lui toute  mon  affection.  —  Faire  amilit 
i  quelqu'un ,  l'environner  de  soins  affectueux  et 
bienveillants.  —  miTii  iTTiCHisiENT.  (A';/».) 
L'umiti^n'appariieut  qu'à  l'homme  ;  I  a(ta<;A«»ien( 
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peut  appartenir  atix  animaux.  —  T.  de  myth..  dl- 
TlnlM  allégorique ,  représentée  nue ,  ayant  dans  la 
main  deux  coeurs  enchaînés  i  un  ctiien  est  couché 
à  ses  pieds.  Les  Bomains  la  figuraient  sons  des 
emblèmes  dont  on  nous  a  conservé  la  description. 
C'était  une  jeune  personne  vêtue  d'une  tunique 
«ur  la  frange  de  laquelle  on  lisait:  la  mort  etia  vif. 
Sur  son  front  étaient  gravés  ces  mots  :  l'M  et 
l'hiver.  Elle  avait  le  côté  ouvert  jusqu'au  cœur, 
qu'elle  montrait  du  doigt  avec  ces  mots  :  de  prés 
et  de  (oin. 

AMiTOimÉ,  B,  adj.  (amiioné),  enveloppé  mol- 
lement. Inus. 

*ÂMllMi ,  subst.  mas.  (ameman),  titre  de  dignité 
des  chefs  de  quelques  cantons  suisses. 

A!KMA]«E,  subst.  tém.  iamemane), l.ie  bot.,espéce 
de  salicaire. 

AMMtmiE,  subst.  fém.  (  amemani  ),  t  de  bot. 

Voyez   AMHANE. 

AMMAS ,  subst.  fém.  (amemdce).  myth. ,  nom  de 
la  nourrice  de  Diane. 

AMMEiSTRE ,  subst.  mas.  (amècttrt),  autrefois 
écheviu  de  Strasbourg. 

AMHI ,  subst.  mas.  {amemi),  t.  de  bol.,  plante 
annuelle  du  midi  de  la  France ,  i  fleurs  en  ombelle, 
dont  la  graine  très-aromatique  est  au  nombre  des 
quatre  semences  chaudes. 

Ajmiu.iiOniÉ ,  E ,  part.  pass.  de  s'ammignoner. 

t'AKinGBIOSER,  V.  pron.  {çamignioné),  deve- 
nir gentil ,  mignon.  Ce  verbe  n'est  pas  usité. 

AMMITE  ou  *UM0SITE,  subst.  fém.  amemite, 
amemonUeUdu  greco/i/w?,  sable),  t.  d'hisl.  nat., 
concrétions  calcaires  globuleuses.  —  Jmmite  est 
plus  en  rapport  avec  l'élymologie. 

AMMOBATE,  subst.  mas.  [amemobate),  t.  d'hist, 
nat.,  serpent  de  Guinée. 

AMMOBATES,  subst.  mas.  plur.  (anumobate), 
t  d'hisl.  nat.,  insectes  de  l'ordre  des  hyméno- 
ptères. 

AMHOCHOÈTE,  subst.  mas.  (  amemokoéte  ),  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  de  la  famille  des  cyclo- 
stomes. 

AHMOCHOSIE ,  subst.  fém.  {amemokozi)  (du  grec 
mit-iixi.  sable),  t.  d'antlq.,  procédé  employé  pour 
dessécher  un  cadavre.  Il  consistait  à  l'enterrer 
dans  du  sable. 

AMHOCHRYSE,  subst.  fém.  (amemokrize)  (du 
greca/i/us.  sable,  et  X/1W04.  or),  pierre  précieuse 
qui  est  le  mica  de  couleur  d'or. 

AjmODTTB  ,  subst.  mas.  (amemodite)  (du 
grec  «fi;"î .  sable ,  et  dur^j .  plongeur),  t.  d'hist. 
nat. ,  petit  poisson  osseux ,  holobranche ,  apode . 
de  la  famille  des  pantoptères,  qu'on  trouve  ca- 
ché sous  le  sable  des  rivages  de  la  mer ,  roulé  en 
spirale. 

«AMHOI ,  subst.  mas.  {amtmon)  («(i/mj  ,  sable), 
t  d'hist.  nat.,  bélier  des  Grecs.  —  Myth.,  surnom  de 
Jupiter  adoré  en  Libye,  où  il  avait  un  temple  fameux . 
C'est U  qu'était  le  plus  célèbre  des  oracles,  connu 
sous  le  nom  à' oracle  de  Jupiter- Jmmon.— Corne 
d'jimmon,  subst.  fera. ,  t.  d'hist.  nat.,  coquille  en 
spirale ,.  qui  ne  >e  trouve  que  pétrifiée  dans  le  sein 
de  la  terre. 

*AliMO!ièE.i ,  adj.  mas.,  au  fém.  ahmohéeuhe 
(amemoiiéein,  int),  œ^th.,  qui  a  rapport  à  Jupi- 
ter-Ammon:  lettres  amnwnèennes.  Philonde  Bi- 
blos,  dans  Eusèbe,  nous  dit,  en  parlant  de  l'histoire 
de  Sanchoniathon .  que  l'auteur  l'avait  composée 
h  l'aide  de  certains  mémoires  qu'il  avait  trouvés  dans 
les  temples  ,  et  qui  étaient  écrits  en  lettres  ammo- 
néennes,  lettres  non  entendues  du  vulgaire.  Ces 
lettres  ammone'ennes,  suivant  l'explication  de 
Bochart .  étaient  celles  dont  les  prêtres  se  servaient 
dans  l'explication  des  choses  sacrées  (  Essai  sur 
les  hiéroglyphes.) 

AMHONiA ,  subst.  fém.  (amemonia),  myth..  sur- 
nom de  Junon ,  comme  Ammon  est  celui  de  Jupi- 
ter. Voy.  iMHOn. 

AMHOIIAC,  AQCE,  adj.  Du  moins  voilà  ce 
qu'Indique  X'AcadéTnie.  Mais  puisque  les  dlctionna- 
rlstesne  s'entendent  point  sur  ce  mot  ;  que  Boiste 
lui-même  Fait  i'ammoniac  et  i'ammoniaque  un 
subst.  mas.  tout  aussi  bien  qu'un  adj.,  \ Académie 
n'aurait-elle  pas  dii  lever  la  difficulté  7  Pourquoi, 
par  exemple,  n'avoir  pas  décrété  qu'ammoniac 
serait  te  subst.  mas.,  et  ammoniaque  l'adj.  des 
deux  genres  ?  Non  ,  elle  a  préféré  conserver  une 
bizarriTle  ridicule ,  et  nous  donner  plus  bas  a>n- 
monint^u^,  subst.  fém.  Nous,  nous  ne  pouvons 
qne  faire  des  vœux  et  formuler  notre  avis.  Et 
pour  terminer  sur  cet  article ,  nous  dirons  encore 
que  \' Académie  induit  en  erreur  quand  elle 
avance  au  mot  ammoniaque,  qu'elle  fait  du  fém., 
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que   quelques-uns  le  font    masculin  :  tous  de- 
vraient le   faire  mas.  ine  vient- U  pas  du  grec 

(X/A/tUVtKXOV  ? 

*AMMONiAC ,  subst.  et  adj.  mas.,  et  mieux  am- 
moniaque, adj.  des  deux  genres  (amemoniake) 
(  en  grec  ot^/A^/taxov  ,  formé  de  ec/i^{ ,  sable  ) , 
t.  de  chlm.  :  sei  ammoniaque,  sel  neutre  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  marin  avec  l'al- 
cali volatil,  jusqu'au  point  de  saturation.  Les  chi- 
mistes modernes  le  nomment  muriate  d'ammo- 
niac.—  Sei  ammoniaque  natif,  I*  celui  que 
produit  la  sublimation  naturelle  de  l'urine  des  cha- 
meaux ;  a°  celui  qui  se  sublime  dans  quelques  dé- 
serts des  pays  chauds ,  dans  certains  volcans ,  etc. 
—  Sei  ammoniaque  du  commerce  ou  de  fabri- 
que, celui  qui  se  fait  avec  la  suie  des  cheminées 
où  l'on  brûle  des  matières  animales ,  du  sel  marin , 
de  l'urine  d'homme,  etc. 

AMMONIACAL,  E,  adj.  (amemoniakal),qai 
tient  de  l'ammoniac  ;  plur.  mas.  ammonia- 
caux. 

AHMONIACADX ,  adj.  plur.  mas.  Voy.  iMMonu- 

CIL. 

AMMONIACÉ,  E,  adj.  lam^moniacé),  qui  con- 
tient de  i'ammoniaque, 

AMMONIAQl'E,  mieux  AMMONIAC,  subst.  fém. 
suivant  i' Académie ,  et  mas.  d'après  i'étymologie 
(amemoniake)  (en  grec  oc/tpimvi««ov ,  formé  de  «/>- 
luf,  sable,  parce  que  l'ammoniac  se  trouvait, 
dit-on.  prcti  du  temple  de  Jupiter,  en  Libye),  t.  de 
la  chimie  moderne ,  combinaison  d'hydrogène  et 
d'azote,  que  l'on  extrait  communément  du  sel  am- 
moniac. C'est  ce  que  les  anciens  chimistes  appe- 
laient alcali  volatil.  —  Gomme  ammoniaque, 
gomme-résine  dont  on  se  sert  en  pharmacie,  Voy. 
ianoniiC. 

AMMONIATE.  Toy.  iUMORIOBE. 

AMMONITE,  subst.  fém.  (amemonite)  (du  grec 
«/i/us ,  sable),  t.  d'hisl.  nat.,  pierre  composée  de 
petits  grains  semblables  au  sable.  —  Genre  de  co- 
quilles de  la  classe  des  univalves. 

AMMONIUM,  snbst.  masc.  (amoniome  ).  nom 
de  la  base  métallique  supposée  <le  l'ammoniaque. 

AMMOMURE,su:st.  ma";,  ((imonii/ri'),  combi- 
naison de  Vnmmoniac  avec  d-s  sels  ri  élalligues. 
*AMMOPniLE,subat.  mas.  (amemofile)  (du  grec 
a/ifu>{ .  sable ,  et  f<;i(i< ,  ami),  t  d'hist.  nat.,  insecte 
del  ordre  deshyménoptères. 

AMMOROSITE,  adj.,  mot  vicieux.  Voy.  luiiiio- 

SITI. 

AMMOTHÉE,  subst.  téia.  (amem.otè),  t.  d'hist. 
nat..  arachnide  trachéenne.  —Myth.,  nom  d'une 
nymphe  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

AMMY,  subst.  ma»,  {amemi),  l.  de  bot.  voyei 
AHm. 

AHHYRSINE,  subst.  fém.  (.amemircine),  t.  de 
bot. ,  plante  del' Amérique-Septentrionale. 

AMHASTOMATIQCE  ,  adj.  (  amenacetomatike  ) 
(  du  grec  «puwjuTOi ,  plein ,  et  dro/ioc  ,  bouche  )  , 
t.  de  médec,  se  dit  des  médicaments  que  I  on 
emploie  pour  dilater  les  vaisseaux  du  sang.  — Subst. 
mas.,  médicament  que  l'on  emploie  pour  dilater 
les  vaisseaux  du  sang  :  un  amnastomatique. 

AMsésiE,  subst.  fém.  (amenézi)  (du  grec 
sLvao^ai,  se  ressouvenir,  et  a  privatif),  suspension, 
diminution  ou  perte  totale  de  mémoire. 

AMNIATE,  subst.  mas.  {ameniate),  t.  dechim., 
sel  formé  de  la  combinaison  de  l'acide  amnique 
avec  différentes  bases. 

AMNIOMANCIE,  subst.  fém.  (amentomancf)  (du 
grec  «jtviov ,  anmios ,  et  aunnia ,  divination),  divi- 
nation par  l'amnios.  Les  anciens  regardaient  com- 
me un  signe  de  bonheur  qu'un  enfant  vint  au 
monde  la  tête  enveloppée  de  l'amnios.  C  est  ce 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  être  né  coiffé. 

AMNIOS,  subst.  mas.  (amenioce)(engreco</xvii>Y, 
de  «fia,  et  tiiou,  être  ensemble),  t.  d'anat.,  enve- 
loppe du  foetus. 

AMNIOTATE,  suhst.  mas.  [ameniotate),  t.  de 
chlm..  nom  générique  des  sels  qui  proviennent  de 
l'union  de  l'acide  amniotique  avec  une  base  sali- 
fiable. 

AMNIOTIQUE,  adj.  (ameniotike),  t.  de  chlm.,  se 
dit  d'un  acide  blanc  qui  est  tiré  de  lamnios. 

AMNIQUE,  adj.  (amenike),  t.  de  médec,  qui  ap- 
partient .  qui  a  rapport  à  l'amnios. 

AMNISIADES    OU    AMNISIDES  ,    SUhst.  fém.  plur. 

(  ameniziade,  amenizide  ),  myth..  nymphes  ainsi 
appelées  A'Am.nisius,  fleuve  dei'lle  de  Crête. 

AMNISTIE,  sulist.  fém.  ( amenice(i)  (en  grec 
tt/i.vi7<TT(a,  oubli  du  passé,  de  «  priv.,et  /ivao/ia(,se 
ressouvenir),  pardon  qu'un  souverain  accorde  aux 
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I  rebelles,  aux  déserteurs,  etc.  —  C'est  l'acte  pat 
lequel  il  proclame  l'oubli  des  crimes  et  délits  qui 
ont  été  commis.— AMJiisTH,  GKunt.  {Syn-  Vam- 
nistie  diffère  de  la  grâce  en  ce  qu'elle  a  un  carac- 
tère plus  étendu  et  plus  général!  la  jrate  est  spé- 
ciale et  individui-lie  ;  elle  ne  s'accorde  qu'après  la 
condamnation  prononcée  :  c'est,  en  d'autres  termes, 
la  remise  d'une  peine;  l'amnif  [te,  au  contraire, 
s'applique  i  toute  une  classe  de  délimiuants  ;  elle 
embrasse  dans  sa  généralité  les  individus  condam- 
nés et  ceux  qui  ne  sont  encore  qu'en  état  de  pré- 
vention. La  charte  française,  qui  accorde  au  roi  le 
droit  de  faire  grâce ,  garde  le  silence  sur  le  droit 
à'amnislie.  Cependant,  dans  la  pratique,  l'om- 
nistie  est  considérée  comme  étant  de  la  même  na- 
ture que  le  droit  de  grâce ,  et  U  n'est  pas  d'année 
qui  ne  voie  proclamer  quelque  amnistie ,  soit  i 
raison  des  délits  forestiers,  soit  pour  une  autre 
classe  de  délits  correctionnels,  il  est  cependant  de 
bons  esprits  qui ,  tout  en  accordant  au  roi  le  droit 
i'amniitie ,  le  restreignent  aux  délits  seuU ,  et 
pensent  que  l'amnùlie  pour  crimM  ne  peut  être 
prononcée  que  par  une  loi.  Cette  opinion  a  été 
exprimée  par  M.  Dupin,  procureur-général  près  la 
cour  de  cassation .  dans  le  discours  qu'il  a  prononcé 
le  S  novembre  (8ït,  à  la  rentrée  de  celte  cour. 
L'amniifie ,  étant  une  sorte  de  pardon  général , 
laisse  toujours  subsister  sur  ceux  qui  en  sont  l'ob- 
jet une  certaine  tache  ;  aussi  nous  pensons  qu'il 
est  telle  circonstance  où  l'amnistie  aura  le  droit 
de  ne  pas  accepter  cette  faveur.  Celui  qui  est  fort 
de  sa  conscience  ne  peut-il  pas  avoir  un  intérêt 
réel  à  paraître  devant  ses  juges  pour  faire  procla- 
mer son  innocence  ?  Un  acquittement  complet 
vaudra  mieux  pour  lui  que  Y  amnistie.  La  cour  de 
cassation  a  décidé  en  ce  sens ,  par  arrêt  du  23  no. 
vembre  1836.  {Strey,  t.  ixvili,  F'  part.,  p.  549.) 
(  Dict.  de  Législation  usuelle.  )  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  mot  avec  armistice,  qui  n'a  ni  le 

même  sens  ni  le  même  genre.  Voy.  abuistica 

11    y  a  entre   Mnies  et  Usez  un  château    qu'on 
nomme  le  château  d'Amnistie. 

AMNISTIÉ,  E,  part,  pass.,  adj.  et  subst.  (ame- 
nicet'ié)  (formé  de  a'mnistier) ,  qui  est  compris 
dans  une  a^nnistie. 

AMNISTIER ,  v.  act.  {amenicetié)  {ne.  amnis- 
tie), accorder  un  pardon  partiel  ou  générai  à  des 
rebelles,  des  déserteurs,  etc.  —  ^'amnistih ,  v. 
pron. 

AMOBII.E ,  est  un  vieux  mot  latin  qu'on  a  es- 
sayé inutilement  de  franciser ,  et  qu'on  a  dit  dans 
le  temps  pour  amovible,  qui  seul  est  resté. 

AMODÉRER ,  v.  act., vieux  mot  qui  se  trouve  dans 
le  Glossaire  sur  Marot,  et  qui  n'a  point  pris  racine: 
on  ne  dit  que  modérer, 

AMOBOUDU,  subst.  mas.  (amoioud»),  prêtre 
africain. 

AMODIATEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  AMODIA- 
TRICE  (amodialci/r,  (rice), celui  ou  celle  quiprend 
quelque  terre  à  ferme.  L'^^oid^ie  ne  fait  pas 
mention  du  fém.  Voy.  auodieb. 

AMODIATION,    subst.   fém.  {amodidcion),  con- 
vention par  laquelle  on  donne  une  terre  i  ferme. 
Voy.  AaODIEB. 

AMODIATRICE  ,  subst.  fém.  Voy.  amodiatidi. 

AMODIÉ,  E,  part.  pass.  Ae amodier. 

AMODIER,  V.  act.  {amodié)  (du  latin  barbare 
adnwdiare,  fait  de  ad,  à ,  et  modium,  boisseau  t 
affermer  à  tant  le  boisseau  ou  pour  tant  de 
boisseaux),  affermer  une  terre  en  grains  ou  en  ar- 
gent.—  i'AMODiEB,  V.  pron. —  Si  nous  écrivons 
ici  amodier,  ce  n'est  que  parce  que  c'est  l'ortho- 
graphe de  t  Académie  ■■  on  devrait  écrire  admo- 
dier. 

AMOGABARE,  'subst.  fém.  {amoguabare),  an- 
cienne milice  espagnole  très-brave. 

AMOINDRI,  E,  part.  pass.  de  amoitidrir. 

AMOINDRIR,  V.  act.  (nmoeindj-ir),  diminuer, 
rendre  moindre  :  cette  torche  amoindrit  pour 
nous  les  ténèbres  de  la  nuit.  —  On  emploie  aussi 
ce  verl*  dans  un  sens  neutre  :  ion  revenu 
amoindrit  tous  les  ans.— j'amoindbib,  v.  pron. , 
devenir  nwindre. 

AMOINDRISSEMENT,  subst.  mas.  (amoeindrice. 
mon),  diminution. 

A  MOINS  de,  A  MOINS  que,  A  MOINS  que  de 
sorte  de  conjonctions  fort  usitées  dans  le  discours. 
A  moins,  devant  un  nom  ,  régit  la  prépos.  de  :  à 
nurins  d'une  volonté  ferme.—  Devant  un  verte  elle 
réplique,  et  le  subj.  avec  ne  :  à  moins  que  vous  ne 
soye^  assez  bon  pour  me  remplacer  dans  cette 
affaire. —  A  moins  que  peut  se  mettre  aussi  avec 
un  infinitif  et  laprép.  de,  h' Académie  pense  qu'on 
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peut  dans  ce  cas  dire  ésalemenf  à  moins  de  : 
*elon  notre  opinion ,  qui ,  do  reste ,  est  celle  de 
Oirault-Dttvivier,  à  moins  que  de  i  plus  de  fort* 
que  à  moins  de.  Voy.  moins. 

AMOISES,  sabst.  fém.  plnr.  (amoésf),  t.  de 
cbarijcntier,  piéci'»  de  bois  qui  embrassent  lis  sous- 
raftes. liens ot [loinrons à lendroit des  assemblages, 
pour  les  affcnnir.  Voy.  aoiSE. 

AMOITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  amoiter. 

AHOiTEU,  V.  acu  (amofW).  humecter,  rendre 
moite.  —  «'moiTEB ,  v.  pron.  —  On  a  dit  aussi 
amoistir,  et  i'(imoit(ir.ccsverbes,quelquc vieux 
qu'ils  soient ,  pourraient  être  utiles  ;  on  a  eu  tort 
de  les  repousser,  car  nous  n'en  avons  pas  pour 
exprimer  ce  qu'ils  signitient. 

woi.MM,  subst.  mas.  {amolaguo),  espèce  de 
poivre. 

AMOLBTTB,  sulwt.  Km.  (amoléU),  U  de  mar., 
Iron  [Kjur  passer  la  barre  du  cabestan. 

AMOI.IKR  ,  V.  act.  {amolié),  que  nous  lisons  dans 
Borel  pour  siguiiier  adoucir,  est  inutile .  puisque 
nous  avons  ainoitir  qui  a  la  même  signibcalion. 

AMOLLI ,  K,  part.  pass.  de  amollir. 

AMOLLIR ,  V.  act.  (amolir)  (du  latin  mollire, 
fait  de  mollis,  dé^i^é  lui-même  du  gri'c  «;»«;»;. 
mou.  tendre;,  rendre  mou,  maniable  :  le  feu 
amollit  le  méUil.  —  Fig.,  adoucir,  rendre  (.lus 
doui,  plus  humain  ;  affaiblir,  rendre  moins  \lsiiu- 
mn.  Amutlir  se  pn-nd  ordmain-meut  en  mau>  aise 
part,  etfidoMcireii  Itoune  part. — En  t.  de  fabrique, 
on  dit  :  amollir  le  cuivre,  pour  dire  :  rcclurger 
le  creuset ,  le  remplir  de  nouvelle  composition.  — 
x'iMOLLiii.  V.  prun., devenir  mou.  —  Fig.,  s  afTal- 
blir. devenir  plus  lâche;  devenir  mou,  efféminé, 
moins  vigoureux. 

AliULi.i!>»EilEiT,  subst.  nus.  iamoliceman;.  ac- 
tion dam<///i>'.— Kffetqui  résulte  de  cette  action  , 
au  propre  et  au  tîguré  :  l'amollissement  de  la  cire  ; 
l'amollissement  dit  courage. 

AHOi.oco,  subst.  mas.  .amMoguo),  prêtre  du 
Congo  qui  d('truit  les  sortilèges. 
^AMOMX,  sulist.  mas.  (amomt),  t.  de  phann.. 
espèce  de  drogue  médicinale  qui  cutre  dans  la  Uiê- 
riaque.  —  T.  de  l>ot.,  fruit  d'une  plante  odorante , 
à  fleurs  blaaclies ,  qui  croit  aux  liides, 

AMOHl,  subst.  mas.  (amomi),  poivre  de  la  Ja- 
maïque. 

AMOMIE ,  subat.  fém.  {amomi),  t.  de  bot,  mû- 
rier blanc. 

AHOMIS,  subst.  fém.  (anionuc<).t.deboL^>ortc 
de  plante  odoriférante. 

AUOMUM ,  subst  iiias.  {amomom*),  t.  de  bot., 
plante  di  la  f.uniile  des  drymyrrliisées. 

AliO:«CELÉ,  E,  part-pa^s.  de  amonteler. 

AHUACELER,  V.  act.  (amonceié),  mettre  en 
monceaux  ;  entasser  :  aniouctler  des  gerbes,  des 
trésors,  —  ludic.  prés,  j,  amoncelle,  et  non  point 
yanuincèle ; iiuparf. iamoneelais^  —  Fig. . amon' 
celer  les  iniquités.  Voy.  ÂnxssER.  —  V.  iieuu, 
■e  dit ,  en  L  de  iiiau. ,  d'un  cheval  qui  est  bleu 
ens£Uàbb! ,  qui  est  bien  sous  lui,  qui  marche  sur 
les  hanches  sans  se  traverser.  Il  est  vieux.  —  s's- 
■oncKi-EB ,  V.  pron. 

AHONCELLEUEKT,  et  non  pas  AMONCÈLEMEIT, 

tubst.  uids.  '^amonceleman)  (formé  &it amonceler), 
action  de  amonceler;  état  de  ce  qui  est  amoncelé. 

AMOKËTÊ  n'est  pas  français.  Voy.  idmonéte. 

AMONETER  n'est  pas  français.  Voy.  xuMONETEB. 

AMOKiE,  sulist.  fém.  (amoni,,  t.  de  bot.,  plante 
de  La  famille  des  rosacées. 

AMONiTioni  n'est  pas  français.  Voy.  idmonition. 

AMONT,  subst.  mas.,  ou  mieux  adv.  {amon)  (du 
UUn  ad  mx>ntem,  vers  la  montagne),  t.  de  batelier  : 
en  remontant.  —  Ken(  d'amont,  vent  qui  souflle  or- 
dinairement dans  le  même  sens  que  le  cours  d'une 
rivière.— £n  a  mont,  ou  simplement  amont,  en  t.  de 
ponts-et-cbaussécs,  exprime  le  coté  d'en  haut,  appelé 
aussi  contre-haut.  —  En  t.  de  vieille  laucon.  : 
mettre  l'oiseau  omotit,  le  jeter;  le  faucon  tient 
amont,  se  soutient  en  l'air. 

AMONTÉ,  E,  part. pass.  de  amonler. 

AHOMTER,  V.  act.  (amonté),  toucher.  Intéres- 
ser, exalter.  Vieux  verbe  absolument  inusité. 

AMOQCE,  subst.  nias,  {amoke),  t.  d'hist.  mo- 
derne naîre  qui ,  chez  les  Indiens ,  se  dévoue  i  la 
morf. 

♦amorce  ,  suhst.  fém.  (amorce)  (suivant  Ménage, 
du  lat.  .idmorsarf,  dérivé  de  morsus,  morsure, 
action  de  mordre,  d'où  l'on  a  fait  également  mor- 
ceau).  appât  pour  prendre  des  poissons,  des 
Oiseaux,  etc.  —  Poudre  fine  qu'on  met  dans  le  bas- 
linet  d'une  arme  à  feu,  ou  autour  de  ia  lumière 
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d'one  pièce  d'artillerio.  —  Fig..  tout  ce  qui  attire 
agréablement  en  flattant  les  sens  on  l'esprit.  —On 
appelle  aussi  amorce  une  corde  préparée  pour 
faire  tirer  tout  de  snitedrs  boites,  dos  p<-tard».  des 
fnsées.  —  Les  mèches  soufrées  qu'on  attiehe  aux 
grenades  et  i  des  saucisses,  et  avec  le^qnHIes  on 
met  le  feu  aux  mines,  se  nomment  aussi «morcw. 

—  Fig.  :  prendre  une  ville  sans  hrUler  une 
amorce,  sans  tirer  un  seul  coup  de  fmii. 

AMORCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  aniorcrr. 
*AMORCER,  v.act.  (flmorcf  )  (dérivé  deomorcr), 
garnir  d'amorce  :  amorcer  un  hameçon  ,  y  met- 
tre un  ver  ou  autre  appdt,  pour  attirer  le  poisson. 

—  Il  signifie  aussi  ;  attirer  avec  de  lomorre  ; 
amorcer  des  poissons ,  des  oiseaux  ,  etc.  — 
.Mettre  de  la  poudre  Hue  dans  le  bassinet  d'une 
arme  i  feu ,  autour  de  la  lumière  d'un  canon .  à  des 
fusées  .  à  des  pétanls.  etc.  —  Ftg..  attirer  par  des 
choses  qui  llatteiit  l'esprit  ou  les  sens  :  if /oisser 
anwrcer  jiae  une  aj>parence  de  gloire.  —  Kn  t. 
de  serrurier,  oter  quel.iue  chose  du  fer  avant  de 
le  percer  entièrement.  —  Le»  ouvriers  en  fer  s'en 
servent  aussi  (wur  dire:  préparer  deux  morceaux 
de  fer  \itmr  le»  souder  eusemlile.  —  lin  archit.. 
Hoir  le  comble  d'un  bâtiment.  —  Kn  t.  de  char- 
(leiitier.  ciniuneiicrr  avec  l  amorçoir,  dans  nue 
pic<«  de  biils.  un  trou  qu'on  achevé  avit  la  ta- 
rière, etc.  —  Amorcer  un  jieigne,  coinmeiirer  i 
en  ouvrir  les  dents  avec  le  carrelet.  —  «  xuuacKE , 
V.  proii. 

•(MOK^niR,  subst.  mas.  (amoeçoor).  t.  d'arts 
et  métiers,  outil  diMil  l'artisan  qui  travaille  eu  bois 
se  seri  {lour  coiiniienccr  les  trou». 

AMOROSO,  adv.  (amôrôzo).  t.  de  mus.  em- 
prunté de  litalie».  et<|ii  liidiipie  un  mouvement, 
une  expression  tendre.  —  On  dit  très-bien  subst. 
au  mas.  :  chanter  un  amoroso.  —Des amoroso  , 
tans  s  au  plur. 

AMORi'HA  ou  amorphe,  suhsi.  mas.  (amorfa  , 
t.  de  iMjt..  genre  de  plantes  originaires  des  partii's 
méridionales  de  rAiiiérique  septentrional*;.  Elles 
sont  de  la  famille  de>  plantes  légumineuses.  —  H  y 
a  iiimnrphr  frutieuleux.i{\ic  l'on  cultive  dans  les 
jardins  d  ornement,  a  cause  de  ses  feuilles  d'un 
vert  noir  et  de  se»  épis  violets  |)onctues  de  jaune, 
qui  produisent  un  assez  bel  effet.  Ou  l'appelle  vul- 
gairement indigo  bâtard. 

AMORPHE,  adj.  des  deux  genres  (anwrfe),  (du 
grec  «priwtif,  et  jio^yi; ,  forme,  t.  d'Mst.  nat., 
qui  n'a  point  de  forme  bien  détenniiiée,  Wen 
distincte  :  polype  amorphe,  substance  amorjthe. 
*AMORRiiteM,  adj.  mas.,  au  léni.  amorahrckkie 
(  amorrein,  étie  },  descendants  d'Jmorrhée,  bile 
de  Chanaan. 

AMORTI ,  E ,  part.  pass.  de  amortir,  et  adj., 
éteiiil,  affaibli .  dépourvu  de  force  :  pension  onsor^ 
tie  ;  boulet  amorti, 

♦amortir,  V.  act.  (omortir)  (du  latin  jnors, 
mort .  lin .  dernier  terme;  mettre  à  fin,  faire  ces- 
ser, détruire,  etc.),  rendre  inoim  ardent ,  moins 
violent  :  amortir  le  feu  en  y  jetant  de  l'enii; 
amortir  la  fièvre;  et  fig..  amortir  les  passions,  la 
douleur,  etc.— Faire  perdre  de  la  force  à  un  cou|>t 
son  buffle  amortit  le  coup.  —  Affaiblir  la  vivacité 
de»  couleurs ,  l'éclal  des  sons.— Éteindre  des  pen- 
sions, des  renie»,  des  redevances ,  etc. —  Passer  des 
herbes  sur  le  feu  ou  dans  l'eau  cliaude.  — Autre- 
foi»,  dans  l'imprimerie ,  OTnortir  les  cuirs,  c'était 
le»  rendre  plus  souples  au  moyen  de  l'eau ,  alin  de 
les  monter  plus  facilement  sur  le  bois  de  la  lialle. — 
Amortir,  chez  les  lioyaudixrs ,  faire  trcinpir  les 
boyaux  dans  un  chaudron. à  mesure  qu'ils  sont  lavés, 
pour  les  amollir  un  peu ,  et  les  disposer  à  recevoir  le 
dégraissage.  —  Kn  t.  de  pratique ,  payer  le  droit  d'a- 
mortissemeiit  :  amortir  un  fief,  une  terre.  —  Autre- 
fois, permettre  aux  gensde  main-morte  de  possé- 
der per(>étueUemeiit  un  héritage  .  sausqu'on  pûl  les 
contraindre  de  l'aliéner,  ni  le  mettre  hors  de  leurs 
mains.  —  T. de  mar.,  amor(ti7'air  d'un  bâtiment, 
l'arrêter.  —  V.  ueut.,  rester  échoué  dans  un  jiort, 
dans  un  bassin ,  pendant  la  morte  met.  —  i'Anioï- 
TiB ,  v.  pron. 

amortissable,  adj.  (amorliçable:)  t.  de  prati- 
que, qui  peut  être  amorti  ;  pension  amortissable. 

amortissemekt,  subst.  mas.  amorticeman) 
(formé  de  amortie;,  t.  de  prat.,  rachat ,  eitiiictiou 
d'une  rente,  etc.  —  Autrefois  faculté  accordée  aux 
gens  de  main-morte  de  devenir  propriétaires  : 
droit  d'amortissement  ;  ces  religieux  ont  paye 
tant  pour  C amortissement  de...  —  Modification  , 
amoindrissement  dans  l'effet  d'un  choc  :  sans 
l'amortissement  du  coup  ,  il  aurait  été  griève- 
ment blessé.— Rn  t.  d'archil.,  ce  qui  termine  le 
comble  d'un  bitbneni,  et,  par   extension,  tout 
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ornement  qnl  teririne  un  morceau  d'architectnr» 
mettre  un  vas: ,  une  figure  en  amoriistt- 
ment.—  Kn  t.  de  mar.,  effet  de  l'action  domor» 
(t'r  l'air,  ou  d'«moi/îr,  d'écliouer.  —  Caisst 
d'amortissement,  Ciùsu-  chargée,  eu  France,  de 
touti-s  le»  o[n'ratioiis  relatives  à  iam.ortissem«nt 
de  la  dette  publique.  Klle  a  en  même  temps  d'au- 
tres attriliiitiuns  :  elle  est  aussi  caisse  des  df;x>U 
et  consignations,  et  c'est  à  ce  dernier  titre  qu'elle 
reçoit  en  dé|K)t  le»  retenue»  faites  sur  le  traite- 
ment des  employés  des  adiniiiistr.itions  publiques, 
i  l'effet  de  leur  assurer  de»  puusiuiis  de  retraite. 

AMOIILLAIHTE ,  adj.  fém.  {amuuiantei,  épi- 
théte  qu  on  a  donnée  i  une  vache  qui  vient  de 
vêler ,  qui  va  vêler,  ou  qui  \  êle.  Inus. 

AMOITILLE ,  siiLst.  fém.  (amuiMej,  premier  lait 
de  la  vache  qui  a  vêlé. 

A-WOU,  subst.  mas.  (amsm),  bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arroud.  de  Saiut-Sevtr,  dép. 
des  Landes. 

♦amour,  subst.  mas.,  et  quelquefois  fém.  au 
plnr.  (amour  )  (  en  latin  omor),  sentiment  pas- 
sionné i>ar  1  effet  duquel  le  cœur  se  porto  ver»  ce 
qui  lui  parait  aimable ,  et  en  désire  la  posses- 
sion i  penchant  naturel  des  deux  sexes  l'un 
pour  l'autre  :  amour  violent,  amour  tendre; 
amnur  charnel,  amour  platonique;  amour 
filial,  anwur  palerueJ ,  amour  conjugal ,  etc. 
— //  s'est  vmriépar  amour  ,  c'csi-à  dire  :  désa- 
vantageuaciuciit ,  et  par  l'emportement  d'une 
aveugle  passion.— Ou  dit  laniour  de  la  gloire  et 
non  l'amour  pour  la  gloire.  — Ce  mol  est  ma»,  au 
siiig.  Il  était  autrefois  fém.,  et  plusieurs  bons  au- 
teurs lui  ont  donné  ce  genre.  Les  poètes  surtout 
11  ont  suivi  sur  ce  point  aucune  règle  fixe  :  i  l'ex- 
ception de  l'omoui-  de  Dieu,  qui  s'est  conservé 
masculin  ,  toiiK  s  les  autres  espèce»  d'amour  ont 
pris  au     singulier    tantôt  un   genre,  tantôt    un 

autre.    Les    gra lairien»  veulent    qu'au  pluriel 

amouif  ne  s  emploie  qu'au  féminin;  mai»  les 
|)oètes  violent  souvent  cette  règle.  Aujourd'hui  les 
bous  auteurs  font  toujours  amour  masculin  au 
singulier,  et  féminin  au  pluriel  :  de  nouvellet 
amours;  folles  amours.  L'auteur  du  poème  de 
l'Jmayination   a  dit  au  masculin  (chant  6«)! 

Rêve  de  longs  succès ,  rêve  de  long!  amour». 
—La  personne  qu'on  aime  avec  passion  :  être  avec 
ses  amours.    11   ne   s'emploie  pas  dans  le  style 
noble,  quiiique /iaciiieait  dit  {Britannicus): 

Impallent  surluul  de  revoir  fies  amours. 
— Tout  ce  qu  on  aime  passionnément:  les  tableaux , 
les  médiiilles  ,  lej,  livres  sont  ses  amours.  — On 
n  emploie  le  plur.  mas.  que  lorsqu'il  est  question  de 
l'amour  personnifié  :  ainsi  l'on  dit  au  pluriel:  tes 
jeux,  les  ris  et  les  amours.  —  Amour  signifie 
l'objet  luémede  laffection  ;  vous  êtes  l'amour  de 
la  terre.  —  Amour  de  cliarilé,  de  bienveillance, 
d  intérêt,  ceiui  qui  procède  d'un  sentiment  de  cha- 
rité ,  etc.  ;  de  Dieu  ,  du  prochain ,  de  la  patrie , 
celui  qu'on  a  pour  Dieu.  eu;.  —Amour  de  soi, 
seutmicut  naturel  qui  porte  tout  iiid.vidu  à  veiller 
à  sa  conservation,  etc.  —  Anwur-ptopre  ,  senti- 
ment factiee  qui  nous  porte  i  faire  plus  de  ca»  de 
nous  que  de  tout  autre  ;  orgueil .  value  gloire.  — 
Pour  l'amour  de  Dieu,  dans  la  vue  de  plaire  à 
Dieu  ;  et  fam.  :  sans  auciC"  intérêt.  On  dit  iro- 
niquement :  comme  pour  l'amour  de  Dieu  ,  en 
parlant  d'une  chose  faite  i  contre  cœur,  d'une 
chose  donnée  de  mauvaise  grâce  ou  avec  lésine- 
rie.  —  Pour  l'amour  de  quelqu'un ,  par  coiMi- 
dération,  par  es:ime,  par  affection  i>onr  quel- 
qu'un :  c'est  une  chose  que  je  vous  prie  de  faire 
pour  l'amour  de  moi.  —  HTamour ,  expres- 
sion familière  autrefois  employée  pour  mon  amoitr, 
ne  se  dit  plus.  —  Prnverbialement  :  tout  par 
amour,  et  rien  jmr  force,  pour  exprimer  qu'on 
réussit  mieux  par  la  voie  de  la  douceur  que  par 
celle  de  la  violence.  —  On  dit  d'une  femme  ex- 
cessivement laide  et  dégonlante.  que  c'est  un 
vrai  renséde  d'amour.— Filer  le  parfait  amour, 
avoir  un  amour  tirai<le .  respectueux.  —  On  dit 
qu'ime  femme  a  fait  long-temps  filer  le  parfait 
amour  à  un  homme,  quand  elle  l'a  laissé  sou- 
pirer long -temps  sans  répondre  à  son  amoun 
—  Amour  s'applique  auv  choses  que  l'on  cnk- 
tlve  avec  ardeur  :  I  amour  des  sciences,  des  art*; 
auxquelles  on  s'adonne  avec  passion  :  l'amour  du 
travail ,  l'amour  des  plaisirs ,  l'amour  du  jeu  ; 
que  l'on  s'efforce  d'acquérir  :  l'amour  des  riches- 
ses,famourde  la  gloire,  delà  réimtation;  aux- 
quelles on  prend  un  grand  plaisir  :  l'amour  de$ 
nouveautés,  [amour  du  changement.  l'amofM- 
de  la  parure, l'amour  des  spectacles;  lamonr 
du  monde,  de  se»  vanité»,  de  ses  joie*.  —On 
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dit,  ent.de  p«intar«,  <•  peindre,  dessiner  avec 
amour,  avoir,  en  peignant,  l'âme  échautTée  d'un 
lentiment  mêlé  de  désir  et  de  gatisfacUon  ;  travail- 
ler avec  intér«t,  grâce,  facilité,  etc.;  «»  toile,  fond 
qui  a  de  l'amour,  toile,  fond  qu'on  a  rendu  égal, 
Uwe  et  coulant,  de  manière  qu'il  reçoive  mieux 
la  peinture  en  détrempe.   —  roler  d'amour,  se 
dit,  en  vieui  t.  de  fauconn.,  des  oiseaux  qu'on 
laisse  voliT  en  liberté ,  pour  soutenir  les  chiens. 
—  T.  d'agriciilt.  et  de  jard.,   la   terre  entre  en 
amour  ou  est  en  amour,  se  dit   en   parlant  de 
1  espèce  de  fermentation  qui.  au  prinleni()S.  fait 
Dionter  la  sève  dans  les  végétaux.  —  Ce  terreii,  n'a 
point  d'amour,  est  trop  maigre  et  peu  suscep- 
tible de  culturr.  —  Oa  dit  ijue  les  femelles  des  ani- 
maux sont  en  amour,  pour  dire  qu'elles  sont  en 
chaleur.  —On  ditprov.  qu'if  n'y  a  point  de  belles 
prisons  ni  de  laides  amours  ;  et  encore  :  froi- 
des mains,  chaudes  amours,  pour  ;  la  fraîcheur 
dos  mains  man|ue  d'ordinaire   un   temiiérament 
chaud.— T.  de  myth..  divinité  fabuleuse  à  qui  les  an- 
ciens attribuaient  le  pouvoir  de  faire  aimer,  et  qu'ils 
nommaient  aussi  Cupidon.    Elle  est  représentée 
•ou»  la  figure  d'un  enfant  ailé,  tout  nu.  portant  un 
irc  et  un  carquois  rempli  de  flèches.  Il  a  aussi  quel- 
quefois un  bandeau  sur  les  yeux  et  un  flambeau  à  la 
main.— AMouii,  imoubette  (i'yw.)  Celle-ci  amuse, 
celui-là  occupe.L'amour  fait  ou  tout  l'esprit  ou  toute 
la  sottise  de  la  plupart  des  femmes.  Les  hommes 
d'un  grand  génie  s  y  livrent  rarement,  mais  ils 
donnent  souvent  leurs  loisirs  aux  amourettes.  — 
Amocb.  GALApiTEBiE(.S'yn.)  l.'amour  a  pour  objet 
la  personne;  la^o/anfeiieaimurobjet  lesexe.  Va- 
moi/r  est  dans  le  arur;  la  galanterie  est  dans  les 
sens.  —  En  t.  de  jard.,  on  nomme  pomme  d'a- 
mour le  fruit  delà  morelle. 

AMOCii(sAiNT-),subst.  mas.  (ceintamour),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Lons- 
le-Saulnler,  dép.  du  Jura. 
AMOi'RACiiÊ,  E,  part.  pass.  de  amouracher. 
AMOCRtcHER,  v.  act.  (amouraché),  engager 
dans  de  folles  amours.  Fort  peu  usité.  —  s'inov- 
RiCHBB  ,  T.  pron.,  s'engager  dans  de  foUes 
amours. 

AMODRETTE,  subst.  fém.  (amoM)-^(e)  (dimlnn- 
lifd  amour  ,  amour  passager  et  sans  grande  pas- 
non  -.lia  toujours  quelque  amourette.—  Se  ma- 
rier par  amourette,  faire  un  mariage  dispropor- 
tionné,  par  suite  d'un  fol  amour.  —  En  t.  d'hist. 
nat  genre  de  jolis  peUts  insectes  coléoptères,  de 
la  fanulle  des  stéréocères  ou  solidicomes,  cou- 
Terts  d'une  poussière  écailleuse  colorée,  et  que  l'on 
trouve  fré(|uenMneut  sur  les  Heurs.  On  les  nomme 
aussi  anthrénes.  —T.  de  bot.,  amourette  des 
prés  est  la  même  que  la  fleur  de  coucou.  —  En 
l.  de  bot.,  plante  de  l'Ile  Saint-Domingue.  On  dis- 
tingue Vamourelte  blanche  ou  tabac  marron 
et  lamourelte  bâtarde.  —  On  appelle  amourettes 
certaines  partie»  délicates ,  friandes ,  qu'on  dé- 
tache de  quel(|ue»  os  de  la  viande  :  c'est  la  moeUe 
qui  se  trouve  dan»  les  reins  de  l'animal. 

AMOiiREisE ,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  amocbedi 

AMOCREUSEMEUT  .  adv.  {amoureuzeman)' 
avecamour  .  soupirer,  regarder  amoureuse- 
ment.  —  Il  s  applique,  dans  les  arts,  à  ce  qui  est 
exécuté  avec  grâce,  avec  goût. 

AMOCRECX,  subsi.  et  adj.  mas.,  au  fém.  moD- 
MIISE  (amoureu,  reuw) ,  qui  aime  d'amour; 
«  est  amoureux  de  celte  femme;  et  fam  •  il 
m  est  amoureux  fou ,  voy.  iMAnT.  -  On  Ut  dans 
Racine  iBrita  nnicus)  : 

NarcU..,  c'en  «l  fait,  Néron  ul  amonr.Bl. 
Ce  mot  n'est  pas  assez  noble  pour  la  tragédie  - 
Substantivement  :  un  amoureux  transi ,  l'a  mou- 
r««  des  onzemillemerges;hm.-Leb»ipeuple 
dU :  «lonamaureux,  mon  a moureuse.  pour  :  mon 
«nant^  ma  maîtresse,  mon  prétendu,  ma  prétên 
due.  --gui  a  uue  grande  passion  pour        •  ar2, 
rtux  de  la  gloire ,  de  lamusique,d  s^'tZTs 
ouvrages. -tjui  „,„,,ue  de  l'amour  :  "aCoW^ 

CèUes  qui,  bien  ameublies  par  des  latours  Tàe. 
^ra«,  sont  plu,  susceptibles  de  fermentation  que 
le.  autre..-  Kn  t.  de  manuf..  drap  am,mreu^ 
qui  a  beaucoup  de  manie„«nt.-^Eu  Tdwt 
merle  quand  on  ,e  servait  e,«;ore  de  Zl'l 
«or  e  de  tampons  remplacés  aujourd'hui  par  les 
rouleaux,  ou  appelait    balles  nmoureuseUnH 

•tdl.Wbualeutl  encre  avec  facilite  et  d'une  ma 
nière  égale.  -Au  théâtre,  on  entend  .«r  rdî« 
d  amoureux  les  njles  d'amants  :  re^lir  les 
r>nei  damoureux  ,  d'amoureuses  ,  c'est  en 
«voir  I  emploi  -  En  t.  de  peint.,  on  dit  :  pin«aa 
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amoureux  pour  :  pinceau  dont  la  touche  est 
moeUeuse,  légère  et  délicate i  et,  dans  le  même 
sens  .  tableau  amoureux.  —  On  ap|iclle  en  aiiat.. 
miiir/eiomoMrei/ar.  les  muscles  de  l'œil,  qui  le  font 
mouvoir  obliquement,  qui  lui  fout  faire  ce  qu'on 
appelle  des  œi//od&!. 

AMOCR-PROl'RE  ,  subst.  mas.  Voy.  IVOCB. 

A.MOViKii.iTÉ,  subst.  fém.  (amovibilité)  (formé 
deamoei6/e),  qualité  de  ce  qui  est  amooihle. 

AMOVIBLE,  adj.  (amovible)  (formé  du  lat.  amo- 
vere ,  mouvoir),  qui  peut  être  ôté  d'une  place . 
d'un  poste  ;  qui  peut  être  destitué  :  magistrat 
amovible  ;  employé  amovible  ;  et  par  extension  : 
place,  emploi  amonible.— On  dit  aussi  substantive- 
ment :  c'est  un  amovible. 

VMP* ,  subst.  mas.  (anpa),  t.  de  bot.,  espèce  de 
figuier  de  Madagascar. 

AMPAC,  subst.  mas.  (anpak),  t.  de  bot. ,  arbre 
des  Indes-Orieutales,  qui  fournit  de  la  gomme. 

AMPAS.   Voy.  EMPAN. 

,VMPASTEi.É,  E ,  part.  pas»,  de  ampasteler. 

AMPASTELEB,  v.  act.  (anpacelele).  t.  de  tein- 
turier, donner  le  bleu  de  pastel  aux  laines  et  aux 
draps. 

AIUPECHOKË,  subst.  mas.  (anpechoné),  t.  d'aii- 
tiq. ,  manteau  léger.  Ce  mot  semble  être  le  même 
que  ampichoné. 

AMJ'ÉUTE,  subst.  fém.  (anpélUe)  (du  grec 
«(ijr£io5,  vigne),  sorte  d'argile  mêlée  de  terre  si- 
liceuse ,  de  pétrole  et  de  pyrite ,  qui  est  un  excel- 
lent engrais  pour  les  vignes.- Les  anciens  s'en  ser- 
vaient pour  teindre  en  noir  les  cheveux  et  le»  sour- 
cils. —  On  le  nonmie  encore  terre  à  vigne ,  et 
crayon  des  chai-pentiers. 

AMPELOLECtE ,  subst.  fém.  iatipeloleuce),  es- 
pèce de  couleuvre. 

AMPEi.os ,  subst.  mas.  (  anpeloce  )  (mot  grec) , 
myth.,  fils  d'un  satyre  et  d'une  nymphe,  fut  un  des 
amisdeBacchus.qui  avait  aussi  un  piètre  de  ce 
nom.— Ce  mot,  qui  signifie  rigne  en  grec,  est  en- 
core le  nom  d'un  promontoire  de  l'Ile  de  Samos; 
d'une  ville  dan»  la  Crète;  dune  autre  dans  la  Ma- 
cédoine, etc. 

AMPÉmsiE,  subst.  fém.  (anpéluzi)  (formé  pro- 
bablement  de  «/iniio,,  vigne),  promontoire  d'Afri- 
que dans  la  Mauritanie.  —  Caverne  consacrée  il 
Hercule. 

AIMPRARISTÈBE ,  adj.  des  deux  genres  (  an/'a. 
ncetére)  (du  grec  aij.fap,^,p,^ ,  même  sensj,  qui 
a  les  deux  mains  gauches. 

AMi'iiiARAÏDiis,    subst.  mas.  (avftara-idéeéj 
myth.,  nom  d'Aicméon .  fils  d'AmphiaraOs. 

amphiaraCs,  subst.  mas.  (anfiara-ucé'.  myth 
filsd'Apollon  et  d'Ilypermnestre.Érlphile.sa  fenil 
me ,  enseigna  à  l'olynice ,  pour  un  collier  d'or  le 
lieu  où  11  s'était  caché  de  peur  d'aller  à  la  guerre  de 
Thêbes.  parce  qu'il  avait  connaissance  d'une  cer- 
taine prédiction  annonçant  qu'il  y  périrait.  Comme 
il  était  à  table  avec  les  chefs  de  l'armée,  un  aigle 
fondit  sur  »a  lance,  l'enleva,  puis  la  laissa  tom- 
ber dans  un  endroit  où  elle  se  convertit  en  lau- 
rier. Le  lendemain  la  terre  s'ouvrit  sous  lui ,  et  il 
y  fut  abyiné  avec  ses  chevaux.  —  Les  poètes  le 
confondent  (|iiel(juefois  avec  Alcméon. 

AMPniARÊES,  subst.  fém.  plur.( a«/far<'\  fêtes 
en  l'honneur d'^/»ipAiaiofo. 

AMPHiARTiiRODiAi,,E,  adj.  (avflartrodial^ 
t.  d  anat..  qui  appartient  à  Vamphiarthrose 

AMPHIARTIIROSE,  subst.  fém.  'anfiartr(ise)(du 
grec  «,iyi.  des  deux  côtés,  et  a/rf^,.  article  join- 
ture), t.  d'anat.,  articulation  mixte,  tenant  de  la 
diarthrose  et  de  la  synarthrose. 

AHPHIB. ,  abréviation  du  mot  amphibologie 
♦AMPHIBIE ,  adj,  des  deux  genres  (anftbi)  (du 
grec  «„,.  des  deux  côté.,  doublement,  et  6,oc 
vie),  se  dit  des  animaux  et  des  plantes  qui  vivent 
également  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  —  On  dit  aussi 
substantivement ,  en  parlant  des  animaux  et  au 
mas.  :  un  amphibie.  -  Fig..  „.„  ampliibie  est  un 
homme  qui  se  mêle  de  différentes  professions  op- 
posées ,  ou  qui  tour  ï  tour  adopte  indifféremment 
des  opinions  contraire»,  pourvu  qu'elles  s'accor- 
dent avec  ses  intérêts. 

AMi>HiRinGRA'.>iiE,  »ob»t.  de»  dcBxflenres  (an- 
nbioguerafe).  celui  ou  celle  qui  décrit  le»  animaux 
amphibies. 

AMi>RiBior.RAPHIR,  sulat.  fém.  (anfibiogue- 
ra/i)  (du  grec  a/iy, ,  de»  deux  côtés,  6co<,ïie..et 
y/iocfoi ,  Je  décris;,  description  des  amphibies. 

AMPHIBiOr-RAPHiQUE ,  adj.  (anfibiogueràfike), 
qui  a  rapport  à  l'a  mphihiographie. 

AMPHIRIOLITIIE,  subst.  mai.  (anfibiolilf)  (da 
grec  ot^ijxtio; ,  amphibie ,  et  iifoç ,  pierre),  t.  d'hist, 
nat.,  pétrification  d'animaux  ampUbiei. 
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A.UPII1BI0L0C1E ,  subst.  Km.  (anfibioloji)  (du 
grec  x/i^iiioç,  amphibie ,  el  ioyoî ,  discour») .  par- 
tie  de  1  hist.  nat.  qui  traite  de»  animaux  amphi- 
bies. 

A.HPmBlOLOGiQiE,  adj.  des  deux  genre»  (on 
fibiolojikei .  qui  a  rapport  a  ïamphihiologie. 

AMPiiiBi.ESTROÏDE ,  subst.  fém.    an/iblécetro- 
ute)  (du  grec  «/^iSi^or^oo,.  filet  de  pêcheur,  et  iidbc 
forme ,  ressemblance),  t.  U'anat.,  tunique  de  l'œU 
molle ,  blanche  et  glaireuse. 

AMPHIBOLE ,  subst.  fém.  (anfihoU)  (du  grec  oit- 
(..60J05.  ambigu,  équivoque),  t.  d'hist.  nat..  nom 
donné  à  la  substance  minérale  appelée  auparavant 
schorl  opaque  rhomhoîdal. —Oi\  a  aussi  appelé  du 
même  nom  le  horn-blende  de»  anciens  minéra- 
logistes. 

AMPHIBOLOGIE,  sulist.  fém.  (anfiboloji)  (du 
grec«w.  des  deux  côté»,  6«Uoi.  je  jette,  el 
Aoyo,-,  discours),  vice  du  discours,  qui  le  rend  am- 
bigu et  obscur.  L'amphibologie  est  »  la  phrase  ce 
que  l'amWjuite' estaux  mois. 

AMpninOLOCiQiTE,  adj.(an/îio/o,;ifce),  ambigu, 
qui  esta  double  sens  ou  qui  a  un  sens  obscur  :  dis- 
cours, réponse  amphibologique. 

AMPHiBOLOGiQiEMESiT,  adv.  (  anfibolojike- 
man),  d  une  manière  amphibologique. 

AMPHIBRAUCIIIES  ,  subst.  fém  plur.  (an/îdjon- 
ehi)  (du  grec  a,içj,s,sayx"« .  formé  de  aix^ft,  autour, 
et  de  epayxex,  gorge),  t.  d'anat.,  espaces  autour 
des  glandes  des  gencives  qui  humectent  la  tra- 
chée-artère el  l'estomac. 

AMPHIBRVQUE,  subst.  ma»,  {anfibrake)  (du 
grec  «^ç,, ,  autour,  el  ipc-)(ui ,  bref),  pied  de  ver» 
grec  et  latin  .  composé  d'une  longue  entre  deux 
brèves,  comme  amare. 

AMI'HICÉPHALE,  subst.  mas.  (anficéfale)  (de 
grec  «((.fixiyaio;,  formé  de  a11.f1,  autour,  et  de  >•- 
f«i/i ,  tête),  lit  qui ,  chez  les  anciens ,  avait  deux 
chevets  opposés  l'un  i  l'autre. 

AMPHICLÉE ,  subst.  fém.  (anfikié),  ancienne  viUc 
de  la  Phocide. 

AMPiiicOHE,    subst.  mas.  (anfikome).  t.  d'hirt. 
nat.,  sorte  d'insectes  intermédiaires  entre  le»  han- 
neton» et  les  trichies. 
AMPHicORDCM,  subst.  mas.  (anfikordon).  Voy 

ACCOBDO. 

AMPHICTYOU,  subst.  mas.  (anfiktion),  mem- 
bre de  l'assemblée  des  amphictyons. 

AMPHICTYOXIDE  ,  adj.  (anfiktionide),  t.  d'hist 
amc,  se  dit  d'uue  ville  qui  avait  le  droit  d'ampAte- 
tionye. 

AMPHICTVOltlE  ,  subst.  fém.  (anfiktioni).  f 
d'hist.  anc.  droit  que  les  villes  grecques  avaient 
d'envoyer  un  député  aux  amphictyons.  —  C'était 
aussi  le  triliunal  des  amphictyons. 

AMPHICTYOUIQIE,  adj.  (an/iktionike),  t.  d'hist 
anc.quiéUit  du  ressort  du  conseil  des  amphic- 
tyons. 

♦ampiiicttO!»,  subst.  mas.  (anfiktion  ).  myth 
fils  de  Dencallon  et  de  Pyrrha.-  Il  y  ent  un  auuï 
Jmphictyon,  fils  d'IIéléniis.  qui  institua  à  Athènes 
le  fameux  tribunal  auquel  il  donna  son  nom  et 
dont  les  décrets  étaient  auui  respectés  quele»or»- 
cles  des  dieux. 

AMPHiCTYO!«s,  subst.  mas.  pinr.  (  «H/îA^rjon  ) 
(d  Amphiclyon ,  fils  de  Deucalion  ,  roi  d'Athènes 
qui  le  premier  avait  établi  ces  assemblées),  députéi 
des  vdles  et  des  peuples  de  la  Grèce .  qui  représen- 
taient la  nation  avec  de  pleins  pouvoirs.  Leur  con- 
»ell  ou  tribunal  était  appelé  amp/u'cfyo«i«,  et  le. 
Tille»  quiavaientdroild'y  députer amphictyônides. 
-♦amphidahas,  subst.  mas.(aTi/îdam(£«  ,myth. 
fils  de  Busiris.  11  fut  tué  par  Hercule. 

AMPniDéon ,  subst.  mas.  (anfidéon),  t.  d'anat., 
l'orifice  de  l'utérus. 

AMPHIDIARTBRODIAL,  T.,  adj.  ( anfidiartro- 
dial),  qui  a  rapport  à  l'amphidiarthrose. 

AMPHIDIARTHROSE  ,  subst.  fém.  (avûdiar- 
tràze)  (du  grec  «^1^1, de  chaque  coté, et  Jia-!!(j5w7i{, 
articulation),  t.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  i  l'ar- 
ticulation de  la  mâchoire  inférieure  avec  les  tem- 


poraux. 

AHPHIHROMIES ,  subst.  fém.  p'ur.  (anfidromi) 
(du  grec  «nf, .  autour,  et  ^jopioç ,  course),  t.  d'hist. 
anc.  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes  le  cinquième 
jour  de  la  naissance  d'un  enfant.  On  promenait 
l'enfant  autour  du  foyer. 

-»AMPnfGèjiE ,  «ubst.  mas.  (anfijént)  (àa  grec 
aiAfi ,  doublement,  et  ye/npjn,  naître  ;  qui  aune 
double  origine),  t.  de  miner.,  espèce  de  pierre 
nommée  aussi  grenat  blanc.  Elle  a  rem  le  premier 
de  ces  noms  parce  qu'on  peut  diviser  «s  crystaux 
de  deux  manières  différentes. 
♦amphigouri,   iubst.  mai.   (on/E^Moisri)  (du 


92 


AMP 


grec  tti^,  «olour.  et  yu/o^ ,  cercle),  phrase,  du-  , 
court  ilont  le»  mol»  présentent  de»  idée»  sans  or- 
dre et  vide»  de  uM.—L'JcatUmie  définit  ce  mot  i 
on  discuor»,  un  écrit  burlesque  et  inintelligible, 
fait  à  dtttein.  Notre  avi»  est  que  fait  à  detsàn  est 
de  trop  ;  car  \' amphigouri  n'est  point  une  composi- 
tion quelconque,  c'est  au  contraire  un  défaut  dans 
la  composition  :  ce  qui  est  bien  ditlcrent. 

AHPHicoutiQi'E,  adj.  (anfiguourike) ,  qui 
tient  de  lomp/ii^ourtî  obscur,  sans  ordre,  sans 
liaison  :  tlyie,  ditcourt,  vers  ampkigouriqtus. 

AMpaiGOURiQVEMENT ,  adï.  (  a ufiguuurike- 
man),(i  nuemîaitte  amphigourique.  — L'yicadé- 
mie  ne  donne  pas  cet  adverbe. 

AMPHIHEXAEDRE  ,  adj.  des  deui  genres  (  anfi- 
ilaaédre  )  (du  grec  (x/>r<  •  doublement ,  ■; ,  six ,  et 
s(V«.base).  t  d'hist.  nat.,  hexaèdre  dans  deux 
sens  diflérents,  en  parlant  de  certains  crystaux. 
*AMPBn.OQl'E,  subst.  mas.  (a«/î/ok<),  myth.,  fil» 
d'AmphiaraOs.  11  se  trouva  au  siège  de  Troie.  A 
ton  retour  il  bàtlt  une  ville  i  laquelle  il  douna  ton 
nom.  11  fut  depuis  honoré  comme  un  dieu. 

AMPniHACRE ,  subst.  mas.  aii/iinnfcreUdugrec 
•9>f< ,  autour,  et  i^cni/Kf ,  long:  pied  long  à  ses  dtu x 
exlrémiUs),  pied  de  vers  grec  et  latin  composé 
dune  brève  entre  deux  longues  ;  exemple»  :  prœvi- 
dens  i  omnium. 

fcMPBiMAQliE ,  suh»t.  ma».  C  anfimake  ),  myth., 
deux  des  capitaine»  grecs  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie. 

AMPHIMARUS,  myth.  Voy.  UNO. 
*AMPBiMÉDOl« ,  subst.  mas.  {anfimédon),  myth., 
fil»  de  Mélanllio,  l'un  de  ceux  qui  voulaient  épou- 
ser Péuéiope.  Télémaque  le  tua  d'un  coup  d'épée. 
—Il  y  a  eu  un  autre  Amphimédon  qui  lut  tué  par 
Penée. 

AMPBIHALLE,  Bubst.  ma»,  ((in/imafe;  (du  grec 
m/ufi,  autour,  et  /lOAiis,  poilj,  habit  d'hiver  de»Ko- 
malus ,  velu  des  deux  côtés. 

AMPHIMÉRIKE ,  subst.  adj.  et  fera.  (anfim/Hne) 
(  du  grec  oi/nfi ,  autour,  et  i;^«/>«,  jour),  lièvre 
eontiuue  et  quotidienne.  —  Qui  a  rapport  à  cette 
fièvre. 

^AMPHiliOHE  ,  subst.  mas.  (anfinome)  (du  grec 
■/i.fi ,  autour,  et  vi/jki,  j'habite),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  vers  marins .  à  corps  allongé  garni  de 
deux  rangées  de  branchies  dorsale»,  et  qui  vivent 
de  chaque  cAté  de  l'équateur.  entre  le»  tropiques. 
AMPUIOn,  9ubst.  mas.  (an/tan),  myth.,  fil»  de 
Jupiter ,  et  d'Antiope  relue  de  Tlièbes.  11  bâtit  les 
mur»  de  cette  ville  aux  accords  de  sa  lyre.  Les 
plrrres ,  sensible»  à  cette  harniunie ,  se  rangeaient 
d'elles-mêmes  i  leur  place.  Ce  fut  lui  qui  iuveuta 
la  musique  avec  Zéthus,  son  frère,  —  Dn  des  Ar- 
gonautes se  nommait  aussi  Ampliton.  — C'était 
encore  le  nom  d'un  roi  d'Orcliomène .  fils  de  Jasius 
et  [lère  de  Cliiorls.  —Virtuose.  Il  ne  s'emploie  qu'l- 
rouiquement  !  c'e4t  un  amphion. 

AliPHn>OGOKE,  subst.  fém.  ((i>i/!po?uone),  t. 
de  bot.,  plante  de  la  famille  des  graminées. 

AHPUIPOLE,  subst.  mas.  (anfipole)  (du  grec 
K/ifiisAo;.  qui  sert,  qui  administre),  t.  d'IUst,  anc, 
archonte  ou  magistrat  de  Syracuse. 

AMPHlPOi.is ,  »ubst.  fém.  {anfipolice),  ancienne 
ville  de  Macédoine. 

AMPHIPRION ,  subst.  mas.  (a  n/îpn'on),  t.  d'hist. 
nat,,  sorte  de  poisson  qui  ressemble  aux  pomacen- 
tret. 

AMPHIPROSTYLE  ,  subsl.  mat.  (anfiprocetUe) 
(du  grec  a/*f  ( ,  autour,  npo ,  devant ,  et  TntXo^ ,  co- 
lonne), t.  d'ant.,  espèce  de  temple  qui  avait  quatre 
colonnes  à  la  face  de  devant  et  autant  à  celle  de 
derrière. 

AMPHIPTÈRE ,  subst.  mas.  (anfipelcre)  (du  grec 
tc/t^t ,  de  chaque  côté ,  et  «tj^ov  ,  plume ,  aile),  t,  de 
blas..  dragon  à  deux  ailes. 

AiupiiiROA,  subst.  mas.  (anfiroa),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  polypier. 

AHPiiiRnEiiSE,  subst.  mas.  (anfirereuze),  arbre 
sui-  lequel  se  roule  la  corde  dune  machine  i  lever 
les  fardeaux, 

ASiPHis ARQUE,  subst.  mas.  (anfisarke),  geure 
de  fruit. 

AHPHISRÈNE ,  subst.  mas.  (anfieebène)  (du  grec 
xiuft,  des  deux  côtés ,  et  6aivu ,  je  marche),  t.  d'hist. 
nat.,  serpent  qui  peut  marcher  en  avant  et  en  ar- 
rière. 

AMPHisciENs,  subsl.  et  adj.  mas.  plur.  (anfice- 
ciein)  (du  grec  x/i-fi,  autour,  et  axitx,  ombre),  t.  de 
géographie,  les  habitants  de  la  zone  torride,  qui 
dans  une  saison  ont  l'ombre  au  nord .  et  dans  une 
autre  au  midi. 

AinniBlI'E,  sub»t.  ma»,  (anfizile),  t.  d'hist. 
■tal.,  sous-genre  tlepoistous  centrUquet. 
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ANPBiSMfiLB,  »ubst.  mas.  (,anficemfle)  (do  grec 
•V^i,  autour,  et  n/iùri ,  lancette,  bistouri),  t.  de 
chir,,  sorte  de  scalpel  ou  de  bistouri  tranchant  de» 
deux  côtés. 

AMPBlSTOlfE  ,  tub»t.  mas.  (anficetome).  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  vers  intestinaux. 

AMPHITANE,  subst.  mas.  (an/E(ane),  t.  de  min., 
pierre  précieuse  qui  attire  l'or  et  le  fer. 

AMPfliTHÉATRE ,  subst.  ma»,  (anfiledlre)  (du 
greca^i,  autour,  et  «tocrfoy,  théâtre ,  dérivé  de 
«toco/iai ,  voir ,  considérer) ,  bâtiment  spacieux  où 
les  Kunuiu»  assistaient  aux  combats  de»  gladiateurs 
et  des  bétcs  féroces.  —  Parmi  nous .  c'est  un  lieu 
élevé  en  degrés  vis-i-vis  de  la  scène,  d'où  les 
spectateurs  voient  commodément  :  I" ,  2«  ,  S«  et 
4'  amphilhe'dlre.U  y  a  des  amphithéâtres  de  par- 
terre et  àes  amphithéâtres  de  galerie».  —  Lieu 
garni  de  gradins  où  un  profe»seur  d'anatomie  fait 
tet  démonstrations.  — Dans  les  jardin»,  décoration 
formée  de  gradins,  etc.,  où  l'on  met  des  vases  de 
fleur».  —  On  appelle  amphithéâtre  de  gazon,  ou 
ticrli/jadin,  une  décoration  de  gazon  destinée  à 
régulariser  un  coteau  ou  une  montagne ,  qu'on  n'a 
pas  dessein  de  couper  ou  de  soutenir  par  de»  tcr- 
rasses.— On  dit  qu'un  terrein  va  en  a  mphitlie'Atre, 
s'élévt  enamphithcâtre.  pourdire  qnilsélève  par 
degrés,  comme  les  gradins  d'un  amphithi'âlre. 
♦AMPHiTnÊATRlQCK,  adj.  des  deux  genres  (an- 
fiteâtrike) ,  fonné  eu  amphithéâtre. 

AMPfliTBÈTB,  tubsL  mas.  (,anfitéte),  grand  va>e 
à  boire, 

AHPBlTnofc,  »ubst.  mas.  (anfiloé),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  crustacés ,  de  la  famille  des  isopodis. 

AMl>niTOÏTE,  »ubst.  fém.  (anfito-ite).  t.  d'hist, 

nat.,  fossile  récenmiiiit  découvert  i  Montmartre  , 

et  qui  fonne  un  nouveau  genre  dans  les  zoophytes. 

AHPBiTR^-TiE ,  sulwt.  fém.  {anfitréci),  t.  de  bot., 

plante  de  la  famille  des  champignon». 

AMPBITRITE,  »ub»t.  fém.  (aiifitrite)  (du  grec 
wjfnfiTn ,  mer  ) ,  t.  d'hist.  nat. .  genre  de  vers 
marins .  de  la  famille  des  branchiodèles ,  qui  vien- 
nent dau»  des  tuyaux  composés  d'une  matière 
coriace ,  llexilile ,  n'couverte  en  dehor»  de  grains 
de  table,  —  La  mer,  en  »lyle  poétique.  —  Myth.  , 
Bile  de  l'Océan  et  de  Dori»;  déesse  de  la  mer  et 
femme  de  Neptune.  .Neptune  envoya  vers  elle  deux 
dauphins ,  qui  la  trouvèrent  au  pied  du  mont  Atlas , 
et  la  lui  amenèreut  sur  un  char  en  forme  de  co- 
quille; et  ce  dieu  l'épousa. 

AMPBITROPE,  adj.  (an^lrope)  (du  grec  a/tfi , 
doublement,  et  r/>cii>iv,  rétrograder,  retourner),  t. 
de  bot.  Ou  appelle  embryon  amphitrope  celui 
qui  se  rapproche  par  les  deux  bout». 

AMPBITRVON ,  »ubst.  ma»,  [an/itrion),  myth.,  fils 
d'Alcée  et  pi'tit-fiis  de  Persée.  11  s'empara  de 
Thèbes,  et  épousa  AIcmène.  U  fit  la  guerre  aux 
Télébéens ,  qu'il  vainquit  parle  moyen  de  Cométho, 
fiUe  de  Plérélas,  leur  roi,  i  qui  elle  coupa  un 
cheveu  d'or  dont  les  destinée»  de  ce  prince  dé- 
pendaient Amphitryon  envahit  le»  état»  de  Pléré- 
las, devint  fonnidalJe  i  tous  se»  voisin»,  et  punit 
Cométho  de  sa  trahison.  Ce  fut  fiendaiit  celle  guerre 
que  Jupiter,  «ous  la  forme  li' Amphitryon,  trompa 
AIcmène.  Plante,  dans  son  Amp!iitryon,  le  fait 
»eulement  général  di'»  années  de  Créon,  roi  de 
Thèbes.  —  Ce  nom  propre,  depuis  le  mot  de  Sosie 
dans  la  comédie  de  Molière  : 

Le  TérUnble  Ampltltryon 

Est  Vimphitryon  où  l'oo  dîne, 

est  devenu  le  nom  appellatif  ou  commun  des  gens 
qui  donnent  à  manger ,  qui  paient  seuls  pour  plu- 
sieurs certaine»  dépenses. 

AHPBITRYOKIDÈS ,  subst.  ma».  (,anfitrionidéce), 
myth.,  »urnom  d'Hercule,  dont  Amphitryon  était 
le  père  putatif. 

♦AMPBORE ,  subst.  fém.  (an  fore)  (du  grec  a/ij»- 
ptvi ,  formé  de  u/xçpi ,  des  deux  côtés ,  et  pt/sûj.  je 
porte  ;  en  latin  amphora) ,  t.  d'anliq.,  vase  à  deux 
anses  ;  mesure  de  liquide  chez  les  homains,  qui 
contenait  deux  urnes,  et  pesait  à  peu  près  quatre- 
vingts  Uvrc»  (  40  pintes). 

AMI'BOTIDE,  subst.  fém.  {anfotide)  (du  grec 
K/j.fi,  des  deux  côiés,  el  oui,  gén.  lur-oç ,  oreille) , 
t.  d'antiq. ,  sorte  de  calotte  à  oreilles ,  faite  d'airain 
et  doublée  d'étoffe ,  dont  les  athlètes  se  couvraient 
la  tète. 

AHPBRISE,  tubtt.  mas.  (an/'rtse),  myth.,  fleuve 
deThessalie  sur  le»  bords  duquel  Apollon  gardait 
les  tronpeauxd'Admète.  Ce  fui  là  qu'il  écorcha  vif  le 
satyre  Marsyas ,  et  qu'en  jouant  au  palet ,  il  tua 
par  mégarde  le  jeune  Hyacinthe.— C'est  du  nom  de 
ce  fleuve  que  la  sibylle  de  Cumet  est  appelée  am- 
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phrisia  vatet,  parce  qu'elle  prétendait  être  In» 
spirée  par  Apollon. 

AMPlcnONE,  »ubst.  ma»,  (anpiehon^ ,  t.  d'biit. 
anc. .  manteau  léger  que  les  femmes  portaient  nu 
leur  tunlq-uè.  Mot  iuusité. 

AMPiciDÈs  ou  AUPVCiDig ,  subst.  ma»,  (anjii- 

cidèee),  myth.,  surnom  de  Mopsus,  tiis  d'Ampij^. 

AMPICUS,  AHPIX.  ou  AHPYX,  sid>sl.  mas.  {^anpi- 

ktiee,  anpikce  ),  myth.,  liis  de  Cliluris  et  père  de 

Mopsus.  —C'est  aussi  le  nom  d'un  fils  de  Péha». 

AMi>LE,adj.  [anple)  (en  Ma  amptus) ,  long, 
large ,  éleiidn  au-delà  de  la  mesure  ordinaire  :  ro6e 
fort  ample.  —Ample  se  dit  aussi,  dans  le  même 
sens ,  relativement  à  la  quantité  des  choses  uécet- 
tairet  pour  quelque  usage:  faire  une  ample  pro- 
vision de  quelc[ue  chose  ,  uue  provision  qui  suffit 
pour  les  besoins  et  va  même  au-delà.—  Il  »e  dit  au 
fig.  de  plusieurs  choses ,  par  rapport  à  l'étendue  ou 
à  la  durée:  ample  récit,  ample  matière;  un  plus 
ample  informé ,  etc.  —  Des  pouvoirs  très- 
amples  sont  des  pouvoir»  qui  »'étendent  à  pre»- 
que  tous  le»  cas  qui  peuvent  survenir,  ou  qui  met- 
tent à  même  de  traiter  ou  de  décider  comme  on  le 
juge  à  propos. 

AMPLEMENT,  adv.  (anpleman) ,  d'une  manière 
ample  :  il  m'a  amplement  satisfait  ;  nous  avons 
diné amplement  i  il  a  amplement  discouru  sur 
ce  point  ;  un  plus  amplement  in  foi^mé ,  etc. 

AMPLEUR,  subst.  fém.  {anpltur),  étendue  de 
ce  qui  est  ample ,  parliculièrenicnt  en  parlant  d'ha- 
bits el  de  meubles  :  u  nuinleau  a  de  l'ampleur. 
AMPLEXICAULB ,  adj.  (  aiip/cfcçiké/e)  (  du  latin 
amp/exui ,  formé  de  amplect^ir,  j'embrasse,  et 
caulis ,  tige) ,  t.  de  bot.  :  feuille  amplexicaule, 
feuille  dont  la  base  embrasse  la  tige. 

AMPLIATEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  AMPLIA- 
TRICE  (anpliateur ,  trice),  qui  fait  une  amplia- 
tion. — Ce  mol  manque  dan»  l  Académie. 

AMPLIATIP,  adj.  mas.,  au  fém.  ampliative 
(anpiiatif,  (iDe) ,  qui  étend  ,  qui  augmente:  bref, 
bulle  ampliative.  bulle,  bref  qui  ajoute  quelque 
chose  aux  précédents.  Il  ne  s'applique  guère  qu'aux 
brefs ,  am  bulles ,  et  autres  lettres  apostoliques. 

AMPLUTION ,  subst  fém.  (anplidcion),  eu  t. 
li'adnùnislraiion,  de  finances  el  de  comm, ,  double 
copie  qu'un  retire  ou  qu'on  donne  d'une  quittancé, 
d'mi  acte  ,  etc.  —  Amplialion  des  contrats  ,  co- 
pies ou  expéditions  des  contrats,  d'après  les  minutes 
déposée»  chez  un  notaire.  — Eu  t.  d'ancienne  prat, 
lettres  d'ampliaiUrn,  lettres  en  chancellerie,  qui 
donnent  des  moyens  omis  dan»  une  reH^uéle civile. — 
Les  mots  pour  ampliation ,  mis  au  bas  d'une  copie 
quelconque ,  signifient  la  même  chose  que  pour 
copie  conforme. 
AHPI.LATIVE,  adj.  fém,  Voy.  ihpliitif. 
AUPLIATRICE,  subst.  fém.  Voy.  AMPLIATECR. 
AMPLIÈ,  E,  part  pas»,  de  amplier, 
amplier  ,  V.  act.  (anplié),  t.  de  palais,  différer  : 
amplier  le  tenne  d'un  paiement.  —  Amplier  un 
crimiwe/,  c'est  différer  son  jugement— .<mj)/i«r  un 
prisonnier ,  c'est  le  tenir  moins  resserré.  —  11  ett 
inntité  dan»  le  »ens  d'augmenter.  —  Amplier  ne 
te  dit  pas  pour  amplifier. 

AMI'LIFICATEUR,  snhst  ma». ,  au  fém.  ampli- 
ficatrice {anpiifikaleur ,  trice),  qui  amplifi»  , 
qui  exagère,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 
AMPLIFICATION  ,  subst.  fém.  (anplifikâcion) ,  L 
de  rhét,  discours  par  lequel  on  étend  le  sujet  qu'un 
Iralte. — Dans  les  collège» ,  c'est  un  discours  fait  par 
les  écoliers  surun  sujet  qui  leurtst  donné,  afinqu'ils 
r  étendent  et  l'ornent  comme  ils  le  jugent  à  propos  : 
cet  écolier  réussit  fort  bien  dans  les  ampliftrations* 
—  Kxagéraliou  -.il  y  a  beaucoup  d'amplification 
dans  tout  ce  qu'il  dit.  —  Kn  t,  d'optique,  augmen- 
tation du  diamètre  d'un  objet  vu  dan»  un  télescope, 
dans  une  lunette.— On  appelle  aussi  amplification 
l'augmentation  de  volume  qui  parait  dans  les  corps 
lumineux,  quand  ils  sont  comparés  à  des  corps  oIm- 
curs. 

AMPLIFICATRICE ,  SUbst.  fém.  Voy.  AlIPLIFICi- 
TEUS. 

AMPLIFIÉ,  E,  part.  pas»,  de  amplifier. 

AMPLIFIER ,  V.  act.  (anplifié)  (en  latin  amplifi- 
care,  formé  àe  amptum  facere ,  rendre  ample, 
grand),  étendre,  augmenter  par  le  dLscours:  t'f 
amplifie  toujours  tes  choses,  les  nouvelles. — On  le 
dit  aussi  absolument  sans  régime:  ilamplifietou- 
jours.  —  f 'IHPLIFIEB,  V.  prou.  ;  vous  vous  ampli- 
fiez tout ,  vous  vous  exagérez  tout. 

AHPLissiME,  adj.  des  deux  genre»  (anplicedme) 
(superlatif  forgi'  du  latin),  très-amp/«,  titre  d'hon- 
neur qu'on  donnait  à  certaine»  personne»,  et  en 
particulier  au  recteur  de  l'Université  de  Pari». 

AMPLI lUDB,  sulMt.  fém.     (anpfitudc)  (en  lau 
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amfUUttdo),  t.  d"astron. ,  l'are  de  l'horiion  com- 
pn»  eulre  le  vrai  levant  ou  le  vrai  couchant,  et  le 
point  où  un  astre  paraît  se  lever  on  se  coucher: 
amplitude  orieiUale  ou  ortive  du  soleil  ;  ampli- 
tude oecidenlale  ou  occa«.  —  T.  de  géom..  am- 
plitude d  un  arc  deparabole.  la  ligne  horizontale 
comprise  entre  le  point  d'où  part  la  bombe  et  celui 
où  elle  va  tomber. 

AUPOKORE,  subst.  fém.  (anpondre),  spathe de 
palmier ,  qui  peut  tenir  lieu  de  vaisselle. 

AUI'OUIAOU,  subst.  mas.  (anpoulaou),  t.  de 
bot.,  nom  donné  à  l'olivier. 

AMPOULE,  subst.  Km.  {anpoule)  (en  lat.  am- 
pulla,  bouteille  4  cou  long  et  étroit  J,  eu  t.  de  méde- 
cine ,  petite  pustule  sur  la  peau.  —  En  phjs. ,  sorte 
de  petite  liouteiUe  ou  d'enllure  pleine  d'air,  qui  se 
tonne  sur  la  surface  de  l'eau  lorsqu'il  pleut ,  etc.— 
En  diiin.,  vaisseau  i  gros  ventre,  comme  les  cu- 
curbites.  les  ballons,  etc.  —  Fiole,  petite  bouteille. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  la  sainte  ampoule 
de  Ueinis .  où  se  conservait  l'huile  pour  lu  sacre  des 
rois  de  France,  et  qui,  suivant  quelques  auteurs 
mysUquei' .  avait  été  apportée  du  ciel  par  une  co- 
lombe pour  le  baptême  de  Clovis. 

AMPOCi.É.  E,  adj.  (a  npouléj  (en  lat.  ampullce,  pa- 
roles enilée».  elcj.  enllé.  U  ne  se  dit  guère  qu'au  lig., 
en  parlant  du  style  :  discours  ampoulé;  vers  am- 
poulés ,  emphatiques  ,  boursoufllés  ;  avec  celte  dif- 
férence, que  le  style  emphatique  tient  plus  à  la  na- 
ture des  pensées,  le  style  fcouisou/'/ïei  la  tour- 
nure des  phrases ,  et  le  style  ampoulé  au  choix 
des  expressions. 

AMPOULETTE ,  Bubst.  fém.  (anpouléte) ,  t.  de 
mar.,  horloge  de  sable  4  demi-minute  qu'on  tient 
dans  la  chambre  du  vaisseau  où  est  la  boussole. — 
En  t.  d'artill.,  1"  dans  une  bombe,  cheville  de  bois 
qui  ferme  la  lumière.  — 2°  Bols  de  la  fusée  qui  doit 
recevoir  l'artifice.  —  X"  Fusée  chargée  pour  brûler 
leutement. 

AHPODLi,  subst.  mas.  (anpouli) ,  t.  da  bot., 
plante  de  Madagascar. 

AMPL'i.EX  ,  subst.  mas.  (anpulékce),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères, 
section  des  porte-aiguillons. 

AMPUi.i.AiitK,  subst.  fém.  (  ampuleiire  ) ,  t. 
d'hist.  nat..  coquille  vulgairement  appelée  l'idole, 
parce  que  les  sauvagesde  l'Amérique  l'ont  en  grande 
vénération.— On  a  réuni  à  cette  coquille,  qui  estllu- 
vlatile ,  plusieurs  espèces  de  fossiles  des  environs 
de  Paris. 

AMPUSSER.  Vicieux  :  la  raison  étymologique  veut 
que  l'on  écrive  BMPtssFB.  Voy.  ce  mot. 

AMPUTATION ,  subst.  fém.  {anputdcion)  (en  lat. 
amputatio),  t.  dechir. ,  opération  par  laquelle  on 
enlève .  au  moyen  d'instruments  tranchants .  un 
membre  ou  autre  partie  saillante  du  corps  :  faire 
l'amputation  d'un  bras,  d'un  sein.  —T.  de  jar- 
dinage ;  amputation  d'une  brandie. 

AMPUTÉ,  E,  part.  pass.  do  amputer.  —  Suhst.i 
un  ampute  est  u[ie  personne  qui  a  subi  l'opération 
d'une  amputation. 

AMPUTER,  V.  act.  (anputé)  (en  lat.  amptitare), 
t.  dechir.,  faire  une  amputation.  —  s'iMPUTEB, 
T.  pron. 

*AMP1X,  subst.  mas.  (anpikci;)  (du  grec  a//:ti/f, 
bandeau),  t.  d'antiq.,  rhatnc  d'or  qui  servait  à 
lier  les  crins  des  chevaux  sur  leur  front.  —  Par 
extension ,  réseau  ou  filet  dont  se  servaient  les  an- 
ciens pour  couvrir  et  assujétir  leur  chevelure.  — 
Uytii.  Voy.  iMPicus. 

AMSAXCTUS,  subst.  mas.  (ameeanketuee),  myth., 
lac  |)rofond  environné  de  précipices  et  de  forets  , 
dans  le  territoire  d'Hirpinum  en  Italie.  Il  s'en  exha- 
lait une  puanteur  si  horrible ,  qu'on  regardait  ce 
lieu  comme  le  soupirail  des  enfers. 

AMSODiiE,  subst.  fém.  (ançoni),  t.  de  bot.,  plante 
apocynée ,  à  fleurs  bleues .  inodores  et  jasminoïdes. 
AMSTERDAM,  suhst.  mas.  (amecetéredame),\ille 
principale  du  royaume  de  Hollande ,  et  l'une  des 
plus  commerçantes  de  l'Europe.  —  T.  de  comm., 
papier  de  Hollande. 

AMULETTE,  subst.  mas.  (amuli'te)  (en  lat.  amu- 
Irtum  ou  plutôt  amoletum,  dérivé  de  amoliri , 
écarter ,  éloigner) ,  remède ,  figure ,  caractère  que, 
par  une  confiance  superstitieuse .  on  porte  sur  sol 
comme  un  préservatif  :  les  Arabes  et  les  Turcs 
ont  beaucoup  de  foi  aux  amulettes.—  D'après  l'é- 
tymologie .  on  dirait  mieux  amolelte. 

amuhitionué  ,  e  ,  part.  pass.  de  amunition- 
ner. 

AMVHITIOXjiemekt  ,  suhst.  mas.  (amunicione- 
«Min),  action  d'amunilionner. 
AMinil'nOHiiER,  T.  act.  (amumicioné)  (formé  dn 
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ut.  ait.augment. ,  et  munire,  munir) ,  pourvoir 
une  place  des  munitions  nécessaires,  —  On  dit 
surtout  au  participe p/a ce  bitnamunilionnée. 

AMURCA,  subst.  fém.  (amai-ka),  t.  de  pliarm., 
médicament  composé  de  lie  d'olives. 

AHl'RÉ,  E,  part.  pass.  deamurer. 

AMURER,  y.  act.  (amure),  I.  de  mar.,  bander 
des  cordages  afin  de  soutenir  une  v  oili-  contre  le 
vent.  —  Amurer  tout  bas,  c'est  mettre  le  point 
des  voiles  qu'on  amure  le  plus  bas  qu'U  est  pos- 
sible ,  pour  que  le  vaisseau  aille  au  plus  près  du 
vent.  — i'iMUBEB,  v.  pron. 

AMURES ,  subst.  fém.  piur.  {amure),  t.  de  mar., 
cordages  qui ,  étant  frappés  sur  les  points  des  dif- 
férentes voiles,  servent  k  les  tendre  et  à  les  fixer 
du  côté  du  veut  :  ainsi  l'on  dit  qu'un  vaisseau 
a  les  amures  à  tribord ,  à  bas-bord.  —  On  appelle 
dogue  d'amures  un  trou  pratiqué  dans  le  coté  du 
vaisseau,  à  reiulielle.-  Ce  mot  ne  s'empluyant  pas 
au  sing.,  nous  n'en  avons  fait  qu'un  plur.,  quoique 
V Académie  le  dise  au  sing. 

AJtiL'RGiE,  sulisl.  féiu.  (amurgue)  (en  lat. 
amurcai,  marc  d'olive,  dépôt  d'huile  d'oUve. 

AMUSAHI.E  ,  adj.  {amuzable),  qui  peut  être 
amusé,  li  ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  négation  : 
ce  monsieur  7i'esl  pas  amusahle.  Style  fam. 

AlilUSAKT,  E,  adj.  (amuian,  zanle),  qui  amuse, 
qui  divertit  :  liomme  ainusant  ;  spectacle  amu- 
sant ,  etc. 

AMUSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  amuser. 

amusement,  subst.  mas.  {amuieman),  ce  qui 
amuse  ou  sert  à  amuser  ,k  divertir  :  la  pêche  est 
un  des  amusements  innocents  de  la  campagne , 
et  le  jeu  un  des  dangereux  amusements  de  la 
ville  i  pour  lui  la  musique  et  la  peinture  ne 
sont  point  di-s  arts,  ce  ne  sont  que  des  amuse- 
ments. —  N'en  di'plaise  à  ï Académie ,  ce  mot  ne 
se  prend  plus  dans  le  sens  de  perte  de  temps  ni 
dans  celui  de  (romperie.  On  ne  dirait  plus  :  pas 
tant  d'amusement ,  pour  :  pas  tant  de  retard  i 
ni  -.je  suis  las  de  tant  d  amusements,  pour  -.je 
suis  las  de  tant  de  tromperies.  Tels  sont  pour- 
tant les'  exeinpli's  donnés  par  l'Académie.  I':lie 
cgoute .  il  est  vrai  :  ce  sens  vieillit  :  notre  opinion 
est  que  ce  sens  est  mort.  Nous  avouons  que  a  mu- 
ser quelqu'un  revient  parfois  à  retarder  quel- 
qu'un, faire  perdre  du  temps  à  quelqu'un  ;  H 
parfois  aussi  i  leurrer,  tromper  quelqu'un  ;  que 
par  i'amui-er  on  entend  dans  certains  cas  lambi- 
ner, perdre  son  temps;  mais  le  std)stantlf  a-t-il  donc 
toujours  les  mêmes  significations  que  son  verbe  ?— 

IMCSKHEKT,    DIV  EUTISSEUIEnT,     lECBEiTION  .    B8- 

jouisstNCE.  (  Syn.  )  liécréalion  désigne  un 
terme  court  de  délassement;  amusement  est  une 
occupation  légère  et  agréable  ;  diiiertissement  est 
accompagné  de  plaisirs  plus  vifs  et  plus  étendus  ; 
réjouissance  se  marque  par  des  actions  extérieures. 
AMUSER,  V.  ad.  (amu;:e')  ^de  l'allemand  mj/s^e, 
oisiveté),  divertir  agréablement  ;  amuser  une  so- 
ciété par  ses  joyeux  propos.— Arréler  inutilement, 
faire  perdre  ie  temps  :ii  ne  faut  qu'une  mouche 
pour  l'amuser;  amuser  ^uefçu'WH,  l'empêcher 
de  travailler,  détourner  son  attention  d'iino  chose. 

—  Au  fig. ,  distraire  :  amuser  sa  douleur ,  etc.  — 
Tromper,  leurrer  il  l'amuse  de  belles  paroles. — 
Amuser  le  tapis,  en  t.  de  jeu,  causer  on  faire 
toute  autre  chose  au  lieu  déjouer  ;  et  au  fig.  :  faire 
ou  dire  des  choses  vaines  et  vagues  pour  faire 
passer  le  temps  ou  pour  gagner  du  temps  ;  parier, 
disserter  beaucoup  sur  un  sujet  sans  arriver  au  fait. 

—  Kn  t.  de  jardin. .  amuser  la  sève .  c'est  amener 
un  arbre  à  une  végétation  modérée  et  égale  sur 
tous  les  points, en  laissant  à  certaines  branches  plus 
de  bois  et  de  bourgeons  qu'aux  autres.  —  s'IlMU- 
SEB.v.  pron. ,  se  divertir  agréablement  :  i/  s'a- 
muse à  chasser  ;  nous  nous  sommes  beaucoup 
amusés  dans  cette  partie,  etc.  —  S'appliquer  à 
des  choses  qui  occupent  sans  fatiguer  :  il  s'amuse 
à  lire  ;  je  m'amuserai  à  dessiner,  etc.  —  Perdre 
son  temps  ,  perdre  du  temps  :  il  s'est  amusé  une 
heure  acant  de  rentrer  ;  eh  quoi  !  tu  t'amuses 
à  faire ,  à  dire  de  pareilles  niaiseries  !  —  S'a- 
muser à  la  moutarde ,  s'arrêter  à  des  choses  inu- 
tiles. Trivial.  —S'amuser  de  quelqu'un,  se  jouer, 
se  moquer  de  lui. 

^amusette  ,  subst.  fém.  (amuzète) .  petit  amu- 
sement ,  bagatelle.—  Au  piur. ,  petites  choses  qui 
amusent.  —  Anne  à  feu  de  l'invention  du  maré- 
chal de  Saxe.  Ehe  n'est  plus  en  usage. 

AMUSEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  AMUSEUSE  (amu- 
seur, zeuze),  celui  ou  celle  qui  amuse,  qui  trompe. 
— Conteur  .  bavard  qui  détourne  du  travail.  Fam. 

AMUSEUSE ,  subst.  fém.  Voy.  tmosEua. 

AMCSOIRE ,  subst.  mas.  [amuzoare),  chose  qui 
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amuse ,  qui  distrait,  qui  arrête  Inutilement.  Pop. 
AMYCHË,  subst.  mas.  (amichc),  t.  de  médec., 
excoriation  de  la  peau. 

AMTCL/EUS ,  subst.  mas.  iamiklé-ute),  myth. 
Apollon  était  ainsi  surnonuné  d'un  temple  magni- 
fique qu'il  avait  i  Amycice. —  C'était  aussi  un  lor- 
nom  de  PoUux. 

AMTci.ËE,  subst.  fém.  {amikli).  ancienne  Tilie 
de  Lacouie. 

AMYCUS ,  subst.  mas.  (amikuce),  myth.,  fils  de 
Neptune,  et  roi  des  Bébriciens. —  tin  des  principaux 
centaures  et  un  compagnon  d'Énée  portaient  ce 
nom.  —  Il  y' a  eu  encore  un  autre  Amycus  ,lttrt 
d'Ilippolyte,  reine  des  Amazones,  qui  fut  tué  par 
Hercule. 

AMYCTIQUE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  genre» 
(amiktikej,  t.  de  médec,  se  dit  des  médicament» 
qui  cautérisent. 

AMYDES,  suhst.  m.is.  plur.  (amidej,  t  d'hist. 
nat.,  fanùlle  de  petites  tortues  de  l'ordre  de«  ché- 
Ioniens. 

AMYDIKE,  subst.  fém.  (amidine),  substance  ex- 
traite de  l'amydon, 

AMY'DIQUE,  adj.  (amidike),  de  l'amydon;  quaJ- 
licatlon  de  l'acide  extrait  de  l'amydon. 

AMYDI.A  ,  subst.  tém.  (amidela),  myth.,  l'une 
des  filles  de  Niobé ,  que  Latone  épargna  ainsi 
que  sa  s(eur  Mélibée ,  lorsqu'eire  tua  leur»  frè- 
res et  leurs  soeurs,  Voy.  NIOBÉ. 

AMY  D0!« ,  subst.  mas.  (amidon)  (du  grec  a/iv^lov, 
formé  de  «  priv.,  et  de  [avXt],  meule;  farine  fait€ 
sans  le  secours  de  la  meule),  substance  amylacée 
qu'on  trouve  dans  les  végétaux  ,  et  qu'en  chimie 
on  nomme  aussi  fécule.  —  Dans  une  acception 
plus  étroite  et  plus  usitée,  farine  blanche  et  friable 
que  donne  en  séchant  la  fécule  du  blé ,  et  qu'on 
délaie  pour  en  faire  l'empois. 

AMYDOKITB,  subst.   féin.   (amidont'(e),  syno- 
nyme d'omydo?!.  Mot  nouveau. 
AHVDOKNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  amydonner. 
AMYDOKKER,  v.  act.  (amidoné\  faire  de  l'a- 
midon; poudrer,  enduire  d'amydon.  —  «'laT- 
DONNEB,  V.  pron. 

AHYDOXNEniE,  subst.  fém.  (amidoneri) ,  fa- 
brique d'am.ydon. 

AMYDOniMER,  subst.  mas.,  au  fém.  amydON- 
HltitE  (amidonié,  nière),  celui  ou  celle  qui  fait  de 
l'amydon,  celui  ou  celle  qui  en  vend. 

AMYCDiLE,  subst.  fém.  {amiguedale)  (en 
grec  txiiMyitxXr,,  amande) ,  t.  d'anal.,  glantles  en 
forme  d'amande,  placées  aux  deux  côtés  de  la 
gorge,  sous  la  luette.  —  Adj.,  :  ta  glande  amyg- 
dale. 

AMYCDii.iai,  E,  adj.  (amiguedalein.  Une)  (du 
grec  afkvyitxXyi.  amande),  t.  de  pharm.  ,  se  dit 
surtout  du  savon  qui  se  prépare  avec  l'huile  d'a- 
miindes  douces  :  sayyn  amygdalin. 

AtrYCDAi.iTE ,  suhst.  (ém. (amiguedalile)  (du 
grec  aixvyôaXirriç,  semblable  à  une  amande),  t.  de 
méd..  innammation  des  atnygdales.  —  L'ignorance 
de  l'étymologie  de  ce  mot  l'a  fait  souvent  confon- 
dre avec  le  mot  suivant. 

A.MYCDAI.ITHE ,  subst.  fém.  (amiguedalile)  (du 
grec  <xp.\iyi<xli! ,  amande,  et  XtSoi,  pierre),  pierre 
en  foriiie  d'amande. 

*AMY'GDAl.OÏi)E ,  subst.  fém.  (amiguedalo-ide) 
(du  grec  «(iuy(!«i>j ,  amande ,  et  ttScç,  forme ,  res- 
semblance), pierre  figurée,  qui  ressemble  i  une 
amande.  On  dit  aussi  amygdalithe. 

AMYLACÉ,  E,  adj.  (amiincé)  (du  lat.  amyium, 
amydon  ).  Quelques  chimistes  appellent  fécule 
amylacée  toute  poulre  végétale  blanche  qui  a  la 
même  propriété  que  l'amydon.  C'est  ce  qu'on 
nomme  en  général  amydon. 

AMYMONE ,  snlist.  fém.  (amimone)  (en  lat.  amy- 
mona),  t.  d'hist.  nat..  crustacé  monocle.  -Myth., 
nom  d'une  des  cinquante  Danaîdes.  Après  avoir, 
selon  l'ordre  de  son  père,  tué  Kncelade  son  éiA)\a, 
la  première  nuitdcses  noces,  déchirée  de  remords, 
elle  se  relira  dans  les  bois ,  où ,  voulant  tirer  sur 
une  biche ,  elle  blessa  un  satyre  ,  qui  la  |H)ursuivlt 
et  dont  elle  devint  la  proie,  malgré  Neptune  qu'elle 
implorait.  Ce  dieu .  quelque  temps  après  .  la  méta- 
morphosa en  fontaine.  —  Il  y  eut  une  autre  Amy- 
nione .  RUe  de  Bélus  et  mère  de  Naupllus. 

AMYiHTAS ,  subst.  mas.  (ameinlâce  ) ,  nom  de 
berger  dans  les  poètes. 

AMYHTIQUE ,  adj.  (ameintike)  (du  grec  a/xuvTi»(, 
qui  secourt,  qui  protège,  dérivé  d'«,uiuvw,  je  se- 
cours, je  fortifie),  t.  de  pharm..  se  dit  d'un  em- 
plâtre fortifiant. 
AJBYKTOR  ,  subst.  ma»,  (ameintor),  myth,,  roi 
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,( ' '  I  .  I        î   I    '^.*    |Mir  ll«*t' 

,  ,  ,  <t  ir»  i*liiU, 

Il    , . ...,..! 1  l,„V|illla,    i|lll 

INI  liii<  |H>i  <'t  li'iiiiiiK  lu  iimnlfro  iiiiil  rie  ti'ii 
iMMira,  ,^ini/Hl»i  «un  minl  In  miiii  ilii  |i«r*  •)• 
fMiilt. 

«MVKfTtiiiliiAii,  «tlinl,  niM,  {nmrMoi-kltM), 
mylli..  •iiriioiii  il«  PltOiili ,  lllt  il'AmyiilDi-, 

AHtIIIII,    •lllial,    lOMi    l  Itml)  II'*  I ,  I.    it*   IhiI,  , 

^,.,1-     1.    i^..(i.  ..il...,'tHHI, 

"I  >  I  (lu  Ul,  rtHHN< ,  l|lll  II  (•  m^iii» 
m  <n|i«i|i|it  Ir  «iili>tl|i.il'iill  titlployrr 

t|Mi.<Hiili    l>     i4>ill.i<|lll< ,    H   i|lll    l'ai    l<>MI|>ll<l<   <lf 

ilmifi'  iiiiila  >  •'{  iiitui  la  iliin>i' ili>  U  li^MiliiUiMi  il<i 
U  Inir  aiiliMH  iln  «"!i'(l  i  ««  un  ,  i^fHii'  i»m«,  t'Ii'. 

•~  tlH  ,  «Il  |>llll'li<l  ,  •l||lllll«  hXItPMl  IR*  I  l<«H«  nii-i 

f^tmrt  iiHt  I  ><•>■•< ,  'NI'  <n  Kt^M.i'  mu;  ilii  ilil 
•unI  •iiIi(IiimII>i>iiii'I|I  Iv  nm  |iiMir  <  l't|r<  mi 
MhlAlMt  >  M  /frwr  lia*  MM*  ,  /«  fhttim*u  liée  NNi  , 
F    ■.  >.  i- -     s:     .         .  .III.K 

V  (In 

«(:(u-  -UinanlIH'Ill 

kWMl  <•<•  (  KN,  I»  IlKnIl'Il  1)11  IMI  Imi  iliMI  HM  tfHki 

Kiiir  un*  ii'niMiiHi,  un  «Il  iu>rM  »•  mmiHi  —  <4h 
HiM'ti/ ,  i'<  lui  lUiii  IiiiiikI  In  inola  ili<  filvrli>r  • 
«ItlUl'iii'iif  JiiMia.  ail  llriiili'  vhint  liull  i|irila  ilHr 

illii'"-'    '>■■    lu    ■ >■'■■■  -lllr.  IHH 

■  '  mI,  ( Vih  1*1' 

>  •mil  ilKa 

fllllltlllta    (luiil    «lit    ftl    «>lt,   alliv^lil   ilM  lin  ftll|l|llll|l 

ti%  Ifnii»  |Hir  I  a|i|iiiii  t  la  milallKii  liii  iiiiiiiili<   nu 

I  H   .iii--:i  ,•  ili.  J^alla  l'.lirial,         l.r  m   t    t 

ilaila  irllt'  liKillliMI  I  rfr 
(  If  Ix'ltl^mr,  rli',       l.r»  ■<. 

la  II  |iiiuli.|iii'  (raii^alai'i  i|ul  •■iminipiivaii'iil  au  tt 
ai'til.'iiilMii  irW,  n<>ii|i|iulah>iil  alliai  i  km  fii^mitr, 

>  "  fl'lH»,!-!!!!/.    1"  ■         HM,,,      Oh 

il  /  nii  luiiir,  I  1  ili'l  iiH. 

I'  '■'NftHkillU  llli>    I'.  (     I    MlVI'lirilVlil' 

Mahi  f'I  faniitt^ii',  ilniil  tm  ai«  arrt  |i«iiii-  aaliiri'  Ira  («H"- 
timilH  la  lufiniai-*  r«ia  .|m  lui  li*a  vnll  ilaiia  Ira  |>ri< 
mtoi-a  JiHira '<  iiiV,      /«un  nu  ,  an»/ mh, 

AmmilK  i|iii  r<'iia.illiMi   lall»  ili<a  inaii 

ttlara  aillliS  >   ....  i.  j  !....mi'ai/i<i«  Hti ,  —    ' - 

ff¥  M  iii|i|Mila  l*nl  rfa  fM»  t  ^ifl  -i 
rtl  (i/ii.i  fui   idiil  (mit        f.ii  tiN,  ,1 
i'h.mii'  iwIrltiHl  jwi  .IN, 

*  Kl'  •'  '  fl  Jhhi  .  (Huiral- 

(«niri  I  .i...,. ,   ,„    I,.,    >tMi|. 

n*  aiuil  piiliil  liiitini<ii<iiimi'iilualli<al  1.1 

tr*  I  I»  mm  rtu  ,  Mi>lii|iri>t|iilliiaiil  la 

m»  1»   miit    «HHi<>,  lu»   «Viiiiilivli'    (hiliii,    nliial 

itu'rtMN^ ,  iinr  rapiHiH  *  rii|<>iiiliii<  iln  ihmi»  iliinii>, 
iVmI  In  mnii»  Iniil  iin'ii"  u  luiil 

iMlialil^i'^  aaiia  ^Hanl  t  ar-  lU'iUi 

Mia  •iM'l  lamalaili' rtM  it hi\  ri- 

Mi  4*  la  iliiit<«,  t  innim  i|iiv  rr  nr  aiUI  itaiit  Iv  MMit 
Al  4m  ,  M  alun  II  Ml  InHjiiHi-a  au  |tliiH0l  i  .m  illra 
•(Myi  ilH<  )4i' tfMMYa,  lOHii' Inilliiurr  anikiiixiil  la 
ÉMttil»  iai|ii)>nii,  l'I  l'itt,;!  (iKnf*,4t  fwntv,  al 
Cm  v«uI  lailV  iiiHlIi-  la*  l>(^>la  il«  la  iliiiy*  ilii  l« 
■mm»,  m  W  h'mI  lUna  loa  tiMMillmia  fun  /ax)'  al 
MHMNi^W  «M,  «•*•«<  MU,  iM  liai»  lu  imaiHl,  an  |tlu- 
rM  .  Il  alRiillla  «««  ,  mm  u»  rf>|,<till  |tii4iil  iln  i)im. 
Nnoallf»  iMiiiiii»  fiHMi^  ,  iMit  imK  (hi  MHa  ItaiNtV 
M<>«  il.  >rt<li^H«i>  itiiMc  lit  f\MiH<>.  On  |tiiui'r«H 
nuilliiif  MHHiy  IHUaii  Ih-ii  ilii  Chh  uu,  mala,  au 
llru  ilr  I  fVit  nua  tiuHiV  hrH  i^*if>t.Uru*f  ,  un  nu 
IHMiivall  |ia«iurllii<i  /^|  mhiIM  Matn<i<*rtii»iy»i,c, 

^uraUllIII    ll<S|il<>l|l    IIMM  ilalla   l'MllIllSIIIiHI  Om 

*HiH|iua  ai  iniiim  ualiin>tt»in«nl h fJMw4«Ha  loa 
ilMi'a  ,  aMi'  Ira  munliitm, 

»»».  (Miiii,  «m'ijiia  trtiM^ ,  mn|ilt<iHNi  iImu  |m 
imli>nuam>i>a  lia  llMSl>^'llll< ,  .irt  olla  aloiiilli'  (miIIm 
^i;>'<.        Ntilwi   m»  .  Iniiiliialami  1(111 ,  <g,Hi|M 

•"»'"" 'II"' 'IMiii'.  «l'rt  lii' tlln>«Hli 

mnii'il  .1.' >■  ianiiil»,M,\,  i|«|»jimi 

ilMUrt  ,  la  .<  '  ■"■'-t  '        I  ;. 

aaiil  |iiiiii  lit' 

•■  a»f  ••«    (.1 

i.-rtiM,.  AiH*  l.iha  (a«  rtMit,      k;iHHm«  im  l«  >-vll, 

l'.iiiii  .I»*  «Il  (iliiH*). 

*"» "-"'      -'■  î    '  •  ■   ■'      •'  i<hi 

«IV.  ..  I  ,.jm,^ 

V!'*'"'  •  V  ■'        "'-'la»  «« 

i«i»l«.'i,i  <i,„  X, ,.,„,„  ^„»  n^,(,  MiiiMi , ,),,  ,M 
»*«l*lii'.,.\,,.ii.(<,  1^,  4^ 

«NtKMMIai»,    Milial    ,.(   «À,  4m   il 
(4«rtMI<.-.»,'    hi-i^lKill.'unSiîïililU' 

•l««MU,   liiM,  M»,  MnwtiD,  ».  <<hM  «M,, 
«aw^a  .1-  |»»l»im  i)«(l  «M  NM  N|l|w««li«  4m  k<ii1i>. 
M  <Mai  aniiiMiMiiw», 
•*ll*M*ai',  anM.  Nm.  (immImm^  (||d    f/^ 
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Avt«aMivM.  Ja  moulai ,  I,  ila  Iml..  tilaiilo  iln  la  faiiilllr 
lli'a  ai'KH  lira 

«HAlitiilkNa,  tiiUI.  maa.  (ilur.  (  >lH(l^ll•ll'lH  ) 
(itii  KI1H'  •■••ai.»,  )a  iiiiuilr),  (.  irtilal,  aiii'..  «il'la 
ili'  riiiin  li'i  a  I  lii'i  Ira  aiirlniia ,  alnal  iiiiuiiiii'a  |iai'iii 
1)11  lia  viiyaKi'ali'iit  t  iilii'val  an  aiir  dix  iliarliita. 

AHAHAa*!!,  aiiliai.  ^'lll.  inmlAnaai.  I.ilariumii., 
niiivi'rluii'a  lin  Itiiui'ii  I  ralfa  lili'iiia  i<l  lilani'lii'a, 
'«NAIItTK,  aiilial,   niaa.    (  nniiAiila  I   (  ilii   ntn' 
■•««lainu.  Ji<  iiiiuili'i,  I,  il'lilal.  ahi!.,  iH'uyi'i'  i|ul  illa- 
|inUII  la  |irU  t  illyniplii  avri'  ili'iu  l'.hi'vaui. 

AKANI.M'a,  aiilial,  maa.  i  iiiiiiM'')ii'a  )  i  ilii  Km> 
■vatltaw ,  Ja  l«va  Ira  yriii ,  )i'  iTnaiiln  an  li'iiil  i , 
I,  illiial,  liai,,  |Mil«aiin  lia  mi'i'  ilmil  Ira yi'iiK ,  li*a 
*lavi>a  ,  aiuil  ilniililca  île  i'li.ii|i Mi<.  Il  a|i|iai'lli'iil 

t  roillrn  liai  inUaauiia  itaal'IlvIlMlill'IMIU'Ill'a,  alnlil- 
inilWUk  ,    al  il  la  ranillli'  ilra  al|illiuliia|iMlli'a. 

«Ntmil.ll,  aiilial,  fi>m,  inurtMal  (ilu  urai'  •»«. 
l«r  an  liant,  ai  ••Hw.Ja  oliaaaa  ),  I,  ili'  m*ilw., 
aini'iialliHi  i|iil  ai<  fan  |iar  an  liant. 

«mAHnm.HlaMIl,  aiilial,  maa.  inuiiNiiaAIiymai 
iilii  «iw  ««B.aiw,  iiii  a»  lifli' i       ''  lai'il , 

iiii'iiil  i<iuilahl  I,  I,  ili' ilili.  "1  ■  .'iiaiala 

k    iirrasliar  Im   rlll,  «i  IM  ",.  ■.    1 1»«  nn 

nniiil  l'iuilanl. 

4iii«linAiilK,  inM.  f^.  inwth'ttt)  (Wi  (rai' 

•««Vmii,  'O'"*'' ''  '  xUllpl),  l,  lll' 
l'Iilr,,  nuisuliui  '1  |iiii'  niin  lin- 

mi'ui'  Ai'm,  lima,  iin  .lu  .•< i .■><a, 

«««r«,  anlnl  Hm,  himiiIiiiM.  il'lilal,  ii*I.,|ht- 
riii'lia  lin  llraall. 

ti«iir.4l.ll'll,  aiiM.  ma».  tiiHiikii(l/a),  I.  illilal, 
liai.,  a«)iaiiii  lia  |hity|iMa  vitnUiiaiit  i|ii'i>il  Inuiva 
t  MinlaHAaiiai', 

4i«Ui*l.vi'r*iilB,  anhal.  Min.  i  fiii(iknll|>lat-l  l 
•lu  «l'ai'  •  I    'liVittunii,  l.  illilat.  •«!'., 

liUK  |talriiii  l'i'all.i'n  iliaav.   la  Juin' 

.|ui'  1.1  nniii  '   iMallaiHi  viilla  i>l  aa  imni» 

Iran  an  iniMlr, 

«^«i'4i.vi>i'*nmm,  tiiM.  nuM.  ntnr,  («iMitm- 
/4til«'i(alHi,  i<aut  i|Hl  lalaalriil  tf*  MMnMmtM  «la* 
«Nili'ri/ffil'^'lat,  Vily,  l'a  mot, 

*iiAi:*M«<TtDi«,  a<(j.  itm  ilaiix  (««rM  (mm- 
K,t»i>nk*)  iilii  «rw  ••«• ,  ilrn-i-lirf,  «H  ■«)>«?«,  Ji> 
llis  liia  ',  I.  irniHumlliiiia  i|ii)  •iRiillli'  I  nMlantiIwant, 
iiii  iiilWi'hl ,  r|  «a  lin  |i.ii-|li-nliaii'iiiaMl  ilaa  anna  «•• 
«ai'hla  al  lira  arhiM  I  l'AiAnatl  ftn>i4H<l  fuir  rfaa 
.»*«,'  Rnlwl,  l<<m.,  t.  irii|illi|iia, 
n  r4n*«il«la,  a|i|ii>laa  |ilua  mm- 
>  ,,.,,.|>,ilif«a, 

AKMi«Nlik<\,  aiilui,  maa.  , miitlniNiM-lM  \ ,  t. 
iriilal.  nal  .  ai'i|iaul  ili<  Nmiiiam  ilVnvIiiiii  IranliK 
Iriila  |ilpihi  lia  liuiK, 

Ai«vr,«i«i>iiv,  •iihai.  mM.  ( «iMllitiMli'/k  ) ,  (, 
illilal.  nal,.  |M>|||  aariwnl  lia  IDo  A*  M«ll|MNr, 

t^MAM«,  anlul,  nMa.  i  iiHillHini).  MfM  <* 
llinhala  ila»  mllloi<«  iirlrnlaln 

»^«i  \ni<l>,  anlial.  maa.  iiiHiiki*i-4#)  tin  ITM 
«.o.»^,,,  fnnn^  lia  «»«,  uni  «iRnlK*!»  i  rMtMH 
hlaiii<<<,  al  <-^m,  iirnr  ',  tnill  uni  a  I»  Hr»»  «I'"" 
itnir  l'I  iliilil  ini  f»lt  iiaaita  an  maita»'  H  vlrnl  ili» 
Imiaa    Orlrnlah'a.        l.'Aini'iii  Inll  nn 

«(i|iala  aiiaal  niiiiiirtiila,  mal»  "i 

ANkr.tlinlKM,aul>«l.m.«a.  ,,!•.... .laltall., 

HMIlil  ai'lirr  ili>«  linlim  i»rianlali>a  ijnl  |>nHlillll>t 
urtiflitla.  Ilftiiifnllrn  «li.uiil«ni>a  nn  varnla  (Mii^- 
i'«lainant  ami'lnji»  an  «".lilna, 

AM^r.«vH\ni>iii,  tuliat,  KM».  (*iMltt«l«iW >  (iIm 
niis'  «!«•  ,  IMI'  an  hani ,  at  aia^wjMi ,  (luraw  ^,  t.  ilr 
ma<l<v„  iMii'MtliHi  |t*r  an  h*u(.  '-•On  dirait  Muiiiia 
lilrn  rtMrtiTi(»i»i«a. 

M«\«'.Anuiiii«)«iM  ,  mU.  iIm  ilmw  ««nrM  ai 
aiilvai,  maa,  ^•«Hitl(<«l'ii  «liai ,  1. 1)«  inim«o, ,  •*  illl 
il'nn  mnHila  i|nl  UiMlIla  l'aviMaHiutlIun. 

AN  tclwa  lin  »N  mii-Am  ,  Mlwl,  Mm,  iilMr.  (««M 

■  ^  ,  ilii  (i-w  «>*( ,  «•«», .  ivi .  |iHnoa  \, 

tiMaa  an  lliiuinani'   ila  Oaaloi    l'I  ila 

1,1,.,.    ,,>|'.laa  .lllaal   yMrt.iW  ,m  J»A<lix. 

*lllAi;«l>M.n  tiiak.  anlial   (»ni.  ,  .«urt.vlfrtMl.a  1 

<an  «l'ail  nwat«r«lan<w'(«  .  Illllllll  lia  *,*^  .   iti-ITH'liaf . 

iH  «r«i«  .  laiti,  al  |Mr  analiHtla  i  a.uniiiali'a,  oha 
|illra  « ,  i^'*|aiulalliHi  rta*  luinaliianv  rliah  ilun 
lllai'iHIla. 

*4^M«W,  aiilial,  al  ai(|.  |ihir.  i«tti».y^,  t  illital. 
im«..  niHii  qiia  (liMinalanI  laailraMlMU  «lH4f«iH>a 

ilivinitM  vwwM  à*  PMMlvt*  I  Jmm*,  Km  itmt. 

,4«<»'>a*, 

«NMMAHM,  MlM.WM>l<HMllM*'iM)i(i4*talH 
)>Winla  ai)n«m|Ha  4h  M  Mi 

ANM  NI» ,  anM.  woii, <ww*a»w\  wt^,  «k4m 
qiiatra  iliant  t,araa  r^vaiyia  iMr  l«a  K«y)iUa4M,  k** 
ti^ila  «uti'M  «lalanl  t)|imaN ,  TfltiU,  «I  IM'M, 


ANA 

*i««i  niintiit,  aiiliii  iii.ia.  inimllioiyia)  (an  «rsa 
«»«;(»,/ii|t>i,  ,  liiriiiii  il  ,<v..,  .i^a.».  Jn  ma  mira), 
niiUnr  i|iil  vli  ilaua  u»  il|i<i'rl  i  (aa  nnni'/KMi'laa 
lia  fil  '/VitiAiilila.  Il  aa  lin  |Mr  ii|i|iiiallliiii  au>  iiioliiaa 
i|nl  vivant  rn  t'umiiiitu,  ni  i|ii'iiii  iiiiiiiiiia  anlirmant 
i*fiii>Mla«,  Au  ll|t,,tam,,  linnimi'  |ilaiit  ijul  vil 
rallia  ilii  monila,  1,'Mi'iuMHlf  irinilli|ni'  |i.ia  ratt* 
ili'rulaii'  ai'i'i'|itliin, 

ANtciKMTll,  lulml,  IHm.  (  nnakuaala  ),  Vi>7«i 
ANii:iiaT«, 

AN irHiiRMl>iiili  ,  •nliil.  Mm.  [niinkinHpti) 
(ilii  niai'  ja>/><n.  l'rai'liaiiirnl  \  rii|ii'i<liu'.illim. 

AN\l  liRo^iaMK,  aulial.  m.ia.  ciiiiii^Miiili'mia) 
iilu  Riiv  «v»,  nu  ili'p'aiia.  ri  jr"»->.  linma  >.  Liilte 
riiiilrr  la  rlinuinlnKlr.  l'Ila  l'iuialair  t  luira  vivra 
i|ni'li|ii'uii  aiaiil  la  lam|iaiii\  Il  a  v^'n,  I  plaiHir  un 
r^n  «i,iui  l'a|iiii|iia  ou  II  lal  «rrlvll  i  l'iii/ltf  u  f>lll 
Nil  (iNiirAroiilaiHa  ,  an  «ii|ijiiiini)i(  KmiV  fl  IIUlo» 
rtiiifaMiftoiitliix,  I.  rri-i'iii'  ii|i|i<ia|ir  ar  itniuiiii'  fin- 
i'i»aAiiiii(j.tHa  Viiy,ii|iniiil.  Una  Im'iiiii'oii|i iMciiilu 
rai'rr|itliiii  lin  nuit  iiiiiii'fii'iiulxtii' :  on  Ir  illl  ila 
liiula  rrii'ur  i|iil  allrlliui'  ila«  liliVa ,  ili'a  l'iiiilmiii'a , 
■Ira  iiialnuiaa  in^iiia,  ank  liiuniiiaa  il'iin  lain|ia  où 
l'i'a  lilàra,  l'i'arnuinmi'a,  l'i'»  rnalnuii'a.rli',,  n'alla- 
laïaiii  |iaa  riianra. 

«m\i:iin\iiK,  Viiy.  tNtoiiiiii, 

AKvrniiK,  aniwt.  mua,  iiiNoWlIla;,  anrla  ila 
(ilari'a .  lallanian, 

Aiii«i  imMiii,  iiilMl.  mai,  {«MnrlM^iM),  lin|iiil- 
aliin  llllunl^ll  an  viir|w  liant  PM'lalna  atanilitra  «ym- 
na>lli|iira. 

A!<\ri  >  ■  ■'  '  'l'ai.  Wm.  (nimUiiri'Nkai  iiln 
irai'  "-•  '  <l'<'u  ,  Ji'  lirlaa  \,  I.  iliiin,, 

•oliMiiiiil'  ii'h'a,  niiiniiii^i'  [iliiMi'iUiiinn- 

lii*im'Ul  rfliitiliivHa,  AilJ.i  JiiilHl  iiiiiii-durivN*, 
|iii|iil  ou  nn  rayon  lia  IniuMii'a  aa  rnuiiil ,  iift  II  nin» 
rtHilia  la  aui'lai'r  iiiiu|i.iiiia.  ('uiiifta»  mirtalin- 
Nifxa»,  nmrlii'a  «|i|Mii'iili'ai|ui'  fiirnii'  la  tnnil  ilnn 
v,iai'  |ili'ln  ili'.in,  i»i  II'  iiliitoiiil  il'uni'  l'Iiainlira 
(lonr  l'aliil  i|iil  la  volt  ilana  nu  linaalii  (ili'ln  iliiu  i 
on  1,1  viiiMr  ilu  l'Ial,  vni'  |inr  ri»(i'«i>liiiu  A  Iravm 
ralmi»i|ihon',  ï'iiMa,.  rtnrti'/«»llr/tia»  on  da  »V- 
/MalliiH,  labh-a  i|nl  iMniiaiiiianl  liiiri'liln  la  r*- 

ri.1i'lloll  lli'M  aalll'a, 

aniiiKtIIniiiii,  «iiIiiI,  fain.  plnr,  {mt«»MI^) 
(lin  «riv  «•••i..an,  ili<i'l,iiuiliin ,  |«i«'Um«lli>nK 
l,  il  mal.  ani' ,  fi*laa  aolaniiallaa  niia  iiUaliralaiit  la» 
aiN'lana  liiranini  liur»  iiila ,  ilavaiiua  m.\ji'iini ,  <W- 
iitaralrnl  i|n'lla  |iran,ilaiil  an  main  N'a  r^nra  ilu 
«onvaiiii'uii'iit. 

♦AN\r.i,«Tn)l'«,  ailj,  ,iTn*Urtllia\l,ilhl«l,«ni'.' 
aArt»!  iiiirti'Mli)»a ,  l'iianl  ilan  Cliwi  an  ininmnl 
vaut  lanuaml. 

«Ni  «i'l*Tii«*  ,  aulial.  Wiii  ,,.ili.. 

Iilarra  aiir  laiinillr   laa  iliv,  nVa 

•'ilimi  i'a|iowS'    «|irfa   Ira   l.n,,,.,  ,.1 .  lia 

AvaM  hnaa  [iiun  rlinvlu-r  a,i  lill.,  I.a.  fammaaila 
Ma«ara  «vairni  niia  «ramla  vanarailiui  |»«ii  oalla 
lilarra,  iin'on  «anUll  à  Alhanaa  «n|ir|ia  ilu  l>ry' 
(anM, 

AK\i  imii'ki.K,  aiiliat.  film,  i  «HiiUiNiiiMla) 
iiln  «nv  ««««iiv., ,  Ji'  (H'iii'lia,  Jr  nir  iiuii'lia,  al 
aoi»  ,  liilta  I,  I,  il  aiilli|.,  i<aii#i>a  ila  Inlla,  ilant  I»- 
i|iii<lla  la*  atliMln  niinlMItalMit  «>wi«lMla  mr  1* 
•ailla. 

ANvri.lKlK,  aulwl.  Mm.  ^  AHitkMal  «  i  iln  $ttf 
n.ai.iiv»,.  Ji'  rtiiiilii'  «nr^l,  lia  inailai',,  ailimlion 
il'iin  malailr  ilaiu  miu  Ifl. 

AMli».  «ulal.  ma». (itnuMi  I.  «I*  I'"'"  1'** 
la  niao  lia  M«ilai)«ai<ar, 

ANMoVk,  anlul.  maa.  juniiXo  Ua\  I.  JaM,, 
aorta  lia  haiii-iit  il  Am^ilnna.  frnlt   iln  «liiHiMrK- 

«M*'*'' 
ANAi'Oii  tMM'K,   la  ni*ma  una   A>iki-i>i.it«l. 

\0ï.  iv  mol,  i|iil  Ml  |ilna  an  rAiniort  *>i>' l'rtj" 

iniiliv«la, 

ANAi.oM.i^Mit,  «Hh»t.  ma»,  t(»iM«MfWit»a>  (Hn 
«ra<i  «via>«Ua^«.  fiiinu*  ila  «va,  avai' ,  al  ««Uia«i,  J» 
^1^^la^,  I,  «la  nnSlM',,  l.i|il,nia  ,|u'ivn  a|>iillniHi  «nrla 
fiMiil  |i<«ii'  aii-Wav  niir  liamon'h«(tlv. 

ANAI.ni.MiriK  i«l  AHAWM.M*» ,  anlul.  Wm. 
,<inrtll.>/i.|ia,  rttml»i>ii«|MN,  t,  lia  M..  |ilanla  *i 
rinila, 

AMAiMMrtWK,  ««lll*l,  M«l,  (*<M»Va/»ila^  iilnitrK 
»  l>rl\ ..  at  »»»»«u»a, ,  OoiniMCniiii  ',  I.  ila  iri^amM, 
«mira lia n»i«»  nnlwi» •«•  »«»>#<>a  ilaHliaKi .  al  em»' 
alita  A  a.ma  antiwriT*  la  «wri*»*!»  «ailUialra  «Inn 
«iiit  iv«|ir<«i*,  

AKAi  iiMiiMi,  mM,  ma»,  dwMfcan»!*^  ,*•  «»•«' 
iTMii^Haii.  rwianvrainant  da  laaaiM),  l.4»»>*<l' 
•M,  tiWKhmwiwl  lia  U  Miit*.  ^  .  .  . 

AMMMINM.  »«»WI,  ma.,  ,th«»*««I«*NU «.  àj 
hl^,,  ai'liw  IniNumii  ila  MAAWtMW.'VMl  M  «MM 
tMtmMraaallICT  l«  lait. 


ANA 

MiU'.OIMCIITUIIMII,  iutlut.  IIIM.  ^«iKlduHcAiJi- 
tmiw),  l.ir.'inr.  nii'il.  MiUiii  ilti  Mt  K^iMilner. 

^NAC.tmiMi,  >iil«t.  iiu»,  ^nmiltiiiiiio,',  t.  U'Iilat* 
nat..  »'r|Hiii(  ilo  Ci'yUii, 

ANAt.OUTK  (III  AKU'.IIIISTK,  illlinl.  fl<lll.  i,aiiako- 

Mkh  l*UO('(MIIIIK,  »Orl(^  \U>  l.tlll(M'ttlUlt4\  tl'OK -rdlK*. 
ANAI.IlfeUlMTIVIIK  ,  mIJ.  ^Illlllfll<'uil(i/ii'l,  Il  Kl' (lit 
dn  vt'i'H  cimii|mim'i>  (laiiii  In  k<'>U  <I<'"  ■■<'•'«  li  .^H»^• 
«icim  .  |im>li' lîifo  (|iil  viviill  |iliia  de  i|ii,ilr«  ukiiU) 
aui  av.iii(  J,-C.  U  iHiiiti  luilo  (le  lui  ili't  wiv» 
IMiiir  i.t  |>lii|»irl  l'ii  M'i'K  ilo  nrpt  •)  ILilii'H.  uii  ilii  Irul» 
plitlii  ('(  il< ml ,  ii|>iiiiilitini  <iii  laiiiilni»,  du  i|iiuli|ii«l>il> 
nM^iuraiiji|iriit(-ii. — l)ih-(i(^«fiii«tcfVijNfJyi»i'  cul  jumI 
uni'  oilt'  f.tllc  Niir  ru  i'liylliiiii>,-     l'itr  l'àli-imiiMi,  un 

ll|l|M<lll'  l'il  Ki'iii'imI  XIIIICI  l-ilhlltiuta  ll«  (KKlnil*  Ullll- 

McriS't  k  l'diiiiiur,  «u  vlii.  m  (ilulair, 

AiMk(:iiA<i.\Ti.tMK,  milwt,  ma».  (  fiimki'>i>ii(i- 
(■cwwi.  lu^iiili^ir  lie  vl> 11' ,  il'iku'li'i' ,  ir^iiiic/ l'im. 

AW  t<:nll«K .  PI  lUlll  (illa  AKAClilIt  MK  ,  HUlinl.  IU.1». 
(mmAi'lMSKlii  Kivu  «viiii^>i(,  liilii'i'iittiiUilrtl.  t.  île 
Jui'l»iir..  l'kiuimiilts  ti'iuiitiia,      Ciinhiuilalliiii. 

ak\i:tAmk,  tiilitt,  h'iii.  inimÀli>«ii  ^ilt'iiMt  ilu 
mol  niTt'»v»,.o..(p.i. ,  Jo  n!tiilillic,  l.  du  mitUiH'.,  i<|. 
liUllIaaciiii'm  (Itia  furora. 

*i«A<iV(;i,K,  •uIhiI,  ri'ni,  [iimieikl»),  l.  do  but., 
I>but«  ili'  l<i  liiiii.dttt  («ryiiiliirtriv. 

ANtcvci.iviiK,  adj.  ((•'i'iH«>/l«i<<l  (du  Rr>«  «.a, 
iltraolur,  Il  aualMi,  Jn  tiiltniix,  t.  dii  |ili<>all<  u 
lllin  I  lfl.W<i/'>i>  illiiii'i/f'/li;Hi<.  ilialli|ui<  i|iil  iiiilli'  , 
poiii'  .iliiai  dlii'  .aiir  liii-uH'iiii',  Il  1)111111  |u  ul|in'ii- 
drc  liidifli'iiiiiiiiiiii  par  lu  liMi'  ou  par  l.i  i|iii'ii>\  ■  - 
C«lul(|iiit  iituiH  ditiiiMiiia  loi  rm  di'  t'ImvMl  (Uni'- 
«fil,  il  ,i|.ht»«  un  ill!.ili|iiii  du  ('iiNilniillii  Cilyliolat , 
d«iH  I  AlilhohiKIt'Kii'iHitto  I 

MiiporHiif*  AtimAiHHi  ut  r»tu»t»ti,  iltr»,  aurfl  ih/hUi' 

.Vit/ti  iMtH  mil»  itim  fiiym  t»HtrièHf. 
riilimliii.  «ivl'a  ><iw  lar»  |N|M  <ihI«     mIiU,i 

itu»,  J««m,  ciWmiwn  t<l  Aummhiih  UliiiiotniU». 
*ANVIit\uit,  aiilial.  iii.ia.  iiiiiiK^f'ui.ii,  iiriii'ltiniildr 
IMn  aviiililahlii  miv  r.iii<>iii  d'iim'  nillri'.  Iiiua, 

Aiii\iiKniir.,  aiiliai.  f,"ni.  mmiidiili,  i.  dp  liot., 
lorm  ili'  |il,iuli'  dr  la  r.imlllr  di>a  |inin>ca, 
*ANtl)li>rA!iR,  auliai,  r(>ni.  |(iiiiii<iii/il9i<)  ^m  nm: 
«vKffnJNïii.riiiuK^ili'xvK.dniHlii'r,  il  de  4iaji«iii, 
Je  dmilil.i,  I,  df  Ki'HHiiii.,  Ilguro  qui  a  Uni  i|iMiid 
lUli'  |>i'ii|ii»lliiiii  oimiiimiHT  pur  lu  mut  iiii\iiiu  qui 
twiiiliH'  h  priip.wmiiii  prik-Wi'iili'. 

ANVUÔSK»  auliht.  Cl^lll.  ,(lli(l(/i>Ar*^  idu    Kroi"  nv«  , 

oldii;'.,,//!.  iliiniiM  ,1,  ilii  ui«Jm'.,dl»trlliullou  lUa 
tUiuitiila  liant  luulra  lia  |Mrtica  ilii  i:tii')i«, 

AKAliiiôUK,  aulKl.  nm».  ((iHorfi'itinii)  idii  (mi 
«»«,  riuimou.,  ,'i  c,jv,uiv,  iHiiirai»),  t.  di'  iiiildiv., 
tr»ii«piii  I  iliini'  hiimi'ur  di-i  parlloa  iuftiiliurca  iln 
ooriwnuv  aiipiii leurra. 

Alil\iiiiiiM(iN  ,  aiiliat.  iiiiia.  «iimrtiomilci'i  imi>iii,- 
*lyiiiiilii)!l.MHii(iii,irfi<tm(",  I.  d'Iilal,  nul,.  |iiilu,in 
At  mi'r  qui  iTuuiiili'  Ira  Hvl^rr», 

Am  u>vo»i*i«it ,  aiiliii.  frm.  ,nNnrfli»m>H<i^  (m 
(rrrio'oiuiifii»,,  fonm*  dr  nw.  .rtau«(»«ii.  pliiiiKiTi, 
mylli.,  anriiiim  dr  Vitnua,  ri'pri'aruirr  aiirl.iiil  dii 
•oliid.» faut,  --  T.  d'Iilat,  iiitt.,  griirr  dr  (mlyplir. 

AKAïai.l.iH,  aiiliai.  nua.  ^niin|fMtt(W<r«),  I,  do 
bol.,  iiiim  iliMuiit  m  mniiriui, 

**»(iii'iiu.(i«i.it.  Viiy.  »mi:j(rim.«o»». 

AKUl^lltin.  V(iy,  iNàliVHIM. 
**l«  t<ii.«l>illt .  aiiliai.  iihia.  ^tlnnvH^llf^)  ^tlii  (tmi 

«wyiii»..,  Iiinnd  dr  av..  m  «rrWrr haut     ri 

ylvfH.  Jo  Idlllr,  jr  arulplri .  niiv,»Rp  „lai  !.«' ,.„ 
MUl|it4  <<H  rrUrr.  -  Kn  .nul.,  la  pnii(,,n  ,i„  MniK- 

Ottirqurira  «HAtumlMra  iiiiHlrrina  niiiriil  m. 

MWIM  inlfilwiiw, 

AIMumuim,   «ubal.  iiiM.    ,  ,„ 

irwaoKj.i.k.tTni,  i.Tiriir.rurni.    .  ,,.,    j,, 

lliM.  d'Ulal..iiir..rlir«  Ira  aniiru.  lu.iiwin,  ,,,. 
oUvi-  qui  (,i(.au  I,  |,v|uir  prii<l,iill  Ir  ivp.ia. 

AHHU.MiiK.   auM.    r*in.  „.m.w«,yr)  jn,   .rrr. 

dulast.  d«ll,mu..   mvlaa,,,,,,,.,,  „„  riivati,',,.  „."« 
lr.oh,«m.  dMniHi.  -  .*di,t.  (*,».  ^,lm..  t.  ,i  |„„ 
«ne.,  Ktm  ru  I  li<i,„iiMir  ilu  rrtiinr  iW  v,»,,,,, 
AHkWHtIoUK,  ailj,  iO(,„y«„/<A,).  ,.  ,|„  ^^^^. 

«''■  '<"'  "*';■  '■*""'  »•>«  '■!'< Ivliim,,  ,„ï.,u,„«, 

ttiii  niin^miliiut,  "M'™! 

tUW\  rulrrdra  nfiii^iïimwrji,  l'rti  h»u,i.  _.  f^,.,, 
•h'iNtr  tM  ilr  iwmiii  mi  v.  ,„.„t. ,  ,„„„  ,„.,.«,».  uu'H 
ettplua  U4li,>  «iiuuu.  joilf ,  ,m  „c  ait  „,„»,«  „„„. 

fiximiiKilljrr    aliaolmiiriit i'»«»uiiaiiiiati. 

(II.  v.|iriiu. 

AIH«in,iH,ris»,R,  au!»,.  „„..  ^„„„^„„mnp. 
"•itirwr).  tirldo  Iroiivor  uu«  (iimyniKir.    Uivi- 
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natlou  |Mr  Ira  IcUriM  du  iiiHii  de  oelul  dunton  ohrr 
die  U  deatltt^'. 

ANiunAMMAlIltTK ,  aubat.  lira  ilrut  Kruira 
(aiiai/Hri'iimrHMdrrlr  )  ,  uoliiJ  uu  crllo  qui  Fall 
dra  niin(/i  iimiHMi. 

ANAUiiAtiUK,  aubat,  Nm.  (anagutiram»)  (dn 
Kiii:  «««,  .11  urrlOr»'.  ri  y^aM'a.  Irllii'i  tHlif 
t^'an^fUiJitf  DU  f*riif  un  rr/<(iiii'.v).  liMiiapoNilliiii 
d<  a  li'llna  d  un  mut,  piitir  ru  liirmrr  un  un  plu- 
ail  lira  .uariaqnl  .tliiil  un  ariia  dirrrii'Ul,  rkrmplri 
ifKtrn.  riwiiii .  iHiif'fi ,  (imor.  tra  ariiira  liuiiiir» 
itiini/iftiMmf.1  auul  rrllra  d.uia  lrai|iirilra  H  iii>  fiiut 
ni  I  lii,ii|(i'r  m  auppli^rdr  Irtlrra.  .viiial ,  ilia  qu.ili'» 
miilai'i'i'iiii  ,  iniiTi"  ,  iiiiirr  r(  di^iic  ,  qiir  IVru- 
rti'mir  imiia  diiiuir  piiur  iiindrlra  d  Hiiiii/riimiHii, 
iinrir  ri  imiiv  auiit  arula  liiiiia.  piivr  qur  iLuia 
Iri-drux  au.rra  iiiiila  II  y  »  .illitrjtiiiil  dvi  a.ill.ibiia  k 
oaiiar  ilia  arrriita.  —  liuurat.  auua  lu  iv(|iiv  dr 
t;li.irliB  IV.  audaalr  (irriiilrr  dr  tjlir  dra  (iiiw 
(fiitiiimra.  Il  prrii'iid.ill  ru  avoir  tiouMl  Ir  pi.iii 
d.iiia  lu  (Hiriv  l.yiiipliioii.  Il  mil  lnaiiNiii/rumiiK'A 
ti'llriiirhl  rn  vii((ur.  qur  tout  lu  moiiilr  a  ru  im»- 
Uil.  --m,  .ippiillr  u>i<i|/iiiHiuir  MHMirili/Hr  dia 
<«ra  doiil  lialitlitia  uoui<i,ilra.  oral  O.dmi  ci  lira 
qui  vu  >  luITii'a  roiiiiiliiH  an  vriit  il  iiuiqiii  r  lua  iiuiii. 
iirra,  (iriaia  riitriiililr  arluii  ii  ur  valiiir  riiiiimt 
rlilllit'a,  draïKitttut  uiir  rpuqnii.  Ti  I  rat  Ir  dl^ll^ul' 
du  Ulaiidv  tlodm'd  aur  U  iMiMaïuu  Uu  riil.  qui  ai' 
ilin  ru  1113».  Ir  a  avpUiiilirp, Juur  aiiqurl  ae  ItUl  la 
cuiduiicliuii  du  l'ulglr  rt  du  iiiiir  du  llvii  i 

gXorliina  DrI.pliln  itqVll.niCoillliqVii  l.euult 
CuiHJlriaV,  iial.l.tia  «p«  U'illluqVil  ipIVi.Ii 

(In  riir   roiimir  une  di>«  plut  lieuiruirt  tniti- 

»riiiHwirji, rvlli' qiilliii  lalliMiiir  Ir  iium ilii  niriirlfiri 
di  llriu'llll,  roi  ilv  l''r,uiur,  Il  a'.ipprUll  /irir./iu' 
i/iirj  (.Vi'iiu  ii(  1  r«iiii|/iiiiuiiir,  aaiia  ilrit  diauK'  r. 
rai  1  c  eA  l'vufn-  v«i  ma  cii'i',  —  Kii  vulr.l  rimiir 
d '.iiilira  liirl  lirni'i  uara  pour  li>  arna  il  puni'  Ir 
r.ippiirt  dra  ivltri  «,  l.'fliiiii^ratumr  <le  Ututt  rit 
lluHihrial  rat  i  •*<  la  /iwir/ir  liti  ( o»  i  iir  dr  Hou- 
r.lirr.il  etall  rli,iiirrllrr  dr  l''i'.iiii'r Ituaquii  l'ami. 
giaiiimf  fut  Mur.  Cra  iwiulra  /ùlrlr  iviil  a<<r»( 
août  liiiiii^Ki  mmr  dr  Li  quratiiiii  du  l'iLilr  à  Ji<- 
aua-Olii'iat  (^Mld  Ni  rrrllat.'  ,S  II  n'y  a\alt  )iaa 
luri>tu|ialllilllli'  riitrr  Ir  nuit  Mfr  rt  Ir  mol  iiiiii> 
(/iiimmr  ,  on  ponriMll  dlrr  qur  rrllr-rl  rat  Mlr  , 
rji ,  ivi'o  Ira  nii'uira  li'Ui-,>«  .  l'Un  ruprlinr  la  rd- 
IKiiiar  1,1  pilla  Jii<.|ti  il  |«  ,Jua  vimIo  ,pi|  pftt  eu.,,  fi,n« 
iLiiia  la  l'ii'i'iinilaïKir, 

AKtciiiAUMKli,   V.  «ri.  (  (•H«vHM'nm>')  ,  faire 
raiinj/nimiiir,    oral    paa     fi',un,Ui.    V.iy.    tm. 
«H»»ji»Ti.sKa.  i:rpruil.iul  .Viiiiif-  «niniiif  a  rmploytl 
rr  ïirlir  d.iiia  aoii  /'iwlr  nrlli".  »ol>i  ara  verai 
J'ai  vi,  qu'un  auiiiivl  armai Iriia, 

amrniMMt  liar  lluiuUaUi  lia 
AUN^l  liiiii)  ,]iiii  |iHr  IVN  ilvui  littutai 
rai4.iil  (Util,-  luliavi»  vlivi  vuiia. 

aKAUliAi'iiK,  aiiiiai.  maa.  Miii<i;/Hri'a/'e)(dii|(r(H; 
«v«,  anr,  rt  y/tmin,,  ilcrit'.  t.  du  inéUot..  furinulr. 
revrtie. 

ANAVYiilii  un  HOIH  miAi«T,  aiihal.  maa.  j<iH<y(- 
ciiNindu  Krro  •»■,  «vro.  rt  yv^.,,  riimliun'i,  t, 
dr  liut..  at'IiHaavau  d'Amérique  duiit  Ira  f.  m  lira 
fniiaaemi  ont  niiv  ud«ur  dll•<^r<UUe.  On  a'rii  aril 
«Il  luedrtiiuuouutiti  Ira  va^'iiri, 

AKAïK'ritfciilii,  aulial.  ftim.  (MtKiMfé«<)  idu  Krrr 
H>ouf«e«i«,  liiarualbllitA;.  t.  de  médea.,  penodu 
arutinu'iit,  aaiia  aittirallun  du  niuuviuirni  luuauu- 
lalrv. 

AKAl.. ,  alinlvktluii  du  uiul  analogitt. 

AKAI.MUt,  atilwti  iiMa.  (<iuiWu''i'>  ^du  KrrUaoa. 

I''"' ''r t  i«v»««.»i,Jr   piviiU»),  ik:liarpe  uiî 

riolr  qur  poi'Ulriit  auf  leur  rubtt  Ir»  «uvieua  uiul- 
lira  Kiiva. 

AXAi.ciMK,  anliat.  mat,  (minfclHtr}  «lu  nmi  . 
pilv..  rt«i,i^,<,  f,i,t,  xl^oinruii  luiju  j,,,^  ,,j. 
l/iiriiri,  I,  d'hial,  „.it..  .«orlr  drplrrii»  apprlii,'  atiaal 
»fii;i(Ari/«i'r.qulmi»'(*li1)lllar  qur  lr*a  lallilriiiriit 
|i.u'  Ir  fiiillrmrnt.  AilJ.,  ar  dit  d'un  roi'iia  aaiia 
vlRiirur. 

AsiAi.m.TK»,  aubat.  maa.  pliir.  lona/rtfii)  ^du 
grr»'  ..v«At.i,.i,  di'rhi»  dr  avi«À.>«,  Jo  riirlllr.  In 
raiariuliri.  fraitmriitarbolala  d  un  autriir,  Cul- 
Irrtlmi  dr  |iluatritra  niorrraui  diftdiiMiti.  —  c|,o, 
lraaiirlona,raolavo«  qui  ramaaaairiit  lu  rrato  dra 
rriwa. 

AsiAi.rr.TKtm.iubai.  m.i«.,au  fitm.  ANAi.miTRU'ii 
(niKitf^KIfur.  fi'lrc,  orlul  ou  rrllo  qui  fait  ou  qui 
«d4)ll  tau  unnwurll  d'aiin/rr(M. 

AHAI.IÎITniCK,  allliat   fi>ni,  Voy.  tNl|.K(VrR(IH, 
AN\i.KiUMATiQ(iK,  ailj.  i<i>ui/fmn/(/i,),t.  ,1'i,. 
Uwu.,  ao dit  d'un  Inatruinriii  propre  I  trouver  Ig 
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bautrui'  du  aoirit,  e(  de  on  ()Ul  Miioem*  l'am»^ 
Icin  111(1. 

AXAI.KItlMK,  aiihal.  maa.iiliHiftWitOirn  itriHi  omk 
Ai^/A^ia,  b.uilrur,  foriiu^  dr  MvHji«j»i<av«i,  prriidr^ 
dm  liautj,  t.  d'aatiiiu,.  plaiilaplu^rr,  ou  pitqrutllMI 
iirtliom'dplilqiir  dr  loua  Ira  crrcliia  dr  U  apliAru  tur 
uiir  aiu'farr  pl.iiir.  Il  ant ,  rulrr  auiri'a  ii»aK«t,  à 
pi'i  iiilir  la  b.iulriirdu  aolrll.—  lln  a  riiriiir  ,ip|>eM 
aln.'M  I  liialriiun'iit  noniind  iHgone  dm  tiytitu.U'j' 
nut<<mif  (»rrll  rtiiii/»i»i(i, 

ANAi.Ki'KiK,  aulial.  Ii>in.  (annli^Miii  «m  Rree  an» 
A'j/u.  furiiiii  drava,  drn'clii'f,  rt  Aaw<«vu ,  ,/•  r*- 
(»riii<.\,  /r  i'ii|iiiiri'r  /r*  /(ii'crii,  l.  dr  nirdrv,,  (4* 
taliliaarnii'ul  dra  tmxn'a  api'<i»  tinr  iiiaLidlr,  hiu|>lei 
dua  fiirtlh.iiita. 

A.MAl.Ki'TK^I^K,  ailj.  (Ira  di'iu  KOiirra  iniiafdfH 
(fA;*!,  I.  dr  iii(Hlr<i,,auilll  d'un  niimitwiiriii  priuire 
à  ri'taliUi'  lo:.  Hii'ora,  -  Knlial,  ftim,.  partir  dr  l'hy- 
Kiriir.  -' Il  (itl  riiciirr  aubat.  maa,  i  tut  (imii  aiia- 
fi'ji/  yiie. 

A.>iAi.(îll';siK,  aubat.  fi'm.  (nnnlj^i'ti)  (du  gr«« 
nvaiyrijiia,  rxiimptliiii  dr  deiiltfuraj,  t.  daiuMw.. 
alnencr  dr  dimlNira. 

AmAUMllt,  aiibit.  fi*ni,  ( (THn/i^'i)  (rn  itreo  m» 
Anyia,  fnruiit  d«>n,  riilrr,  rt  >oyt( ,  l'AlauiDi  Npp 
piirliiii  iva«  inbliinur  qiii>  iiliialriira  rliiiara  oilt  U» 
iNira  avrr  Ira  auirra.  qnolqu'rllra  aiiirnl  d'allleun 
difTi'rrutra  p,U'  draqnalllilaqiil  liiiir  aiint  proprri»— 
/liii,>iiNhri  /iii'  (iiifi/i>|/lr,  fiiinirr  un  r.ilaoïuirmenl 
f(Hid4  aur  Ira  rraariiUdaïKira  iiu  aur  Ira  rappurla 
d  uiir  rhiiao  nvr«  iinu  aiitm  II  y  a  itf  l'uuiUvyt* 
imli tt I»  thtirul el  /'((«r,  riilir  It  /(ijiiii  et  (r  (i(<ric, 
ele,  —  lin  Ki'ainm.ili'r,  rappiiita  riilre  Ira  diffé- 
renia  uiiila  d'iinr  launur  i  la  t'iiiwii  i  riiiiiuta  liiHf 
Hirf  iirNi'ciiii  (fiil  0(1  fms  rUiltthuia  lii(rrd«U( 
IMir  /'(iiKifiiijii',  Il  ar  dit  auati  du  rappuil  rilatant 
rulrr  Ira  roiiHoiinra  II  la  proiMiiirlatloii  draquolliia 
«en  la  iiKïinr  partir  dr  l'urKaiiu  mk.iI  ;  il  do  itf 
/'iiiia/ii(/lri'H(r(i /r  f  rlit  ii ,  ciiH.ïiium'a  (friiKifci 
r(  liiUnlft  il  In  fuit,  ~  En  1,  dr  m.itb,,  i'ap|iort , 
lii'iiporliiiii  1  (nm/ii|;l|i»  <llffi')fiillrllfs  .  rappurU 
riitir  Ira  dirri^iiillrllia  lira  aiqtlra  ri  dra  riMra  d'un 
tl'IaiiKlr  ipbi'rlquu  On  rn  fait  uaaKii  daiia  l'aitro- 
iiiiliilr, 

AiMAl.ouiQiiR,  ndj.  (Ira  dmit  K«iiri*«  (««Mi/i^M*) 
((iiladr  raii>Wii|/lr.'  (pctHCii  niinfui/li^Hi'a, 

Ai«Al.Oiil(,>l'KnKni'r,  adv,(nna/(vJ<«r»MH),  d'uiir 
iimiili^n'  niirifiij/li/iar. 
*A^Al.O(ilMUK,  auliat,   maa.   ^nHiifi^dvNM^  (nii 

firro  avaA»yi(l/A(i(.  diVIve  de  a'taAaytÇJa/tai .  Je  (HMD- 

parr\  arKumrui  dr  la  raiiteà  l'cft^'t.    -  U(iiii|Mr«l- 
aon  dra  rappiii'la  qu  II  y  a  ridrr  divrrara  rlHHei> 

ANAIOiil'K,  adj.  iiiiiir'rt/Hr)U'ar.  (imi'ii|/l|i),  qui 
a  dr  l'aHiifii)/!!'.  du  rapinirl  i  (i-  fuit  qur  jn^om 
clfr  r.W  (iNriÀit/Ne  #1  r«i^Hl  i/Hr  ruH«  iH'arr*  rn- 
riiNff'.'.vn  riiiiifiii<«  pat  ii«(il(i|/i««  A  la  iiiitHtu, 
M  fitmrlaHt  mt*  fmniliom  Hf  tuHl  iwlnt  nnatu- 
gH*t ,  rtn,—  On  a  dlatliinud  Ira  UiiKura  ni  /iiH(jMra 
(iiKi/ii^/Hpapf  ttiiitfni'A  tntiiffiu*itivfA  1  on  a  ap^ieie 
lainintn  HHoliniutii  oi'Ilua  iloiit  la  ayiitaur  rat  aoii- 
uilar  t  I  iii'ilre  analytiqur,  ri  /iniij,;ui.<llli'pji  cellei 
qui  ur  anlvrnt  paa  cri  ordrr.  —  On  dUtliiKUO  le» 
Irriiira  rn  uiilvoqura,  ('qulxMjiira  ri  iliuifi)|(H«<  i 
Ira  IrriuraiiiMi/it/iiPi  aiuil  unu  qui  vai'K'Jit  leur 
alKiiilIr.itliiii  irlon  Ira  aiurla  aiuqiirla  ou  Ira  ap- 
pllqiir ,  lirait  dlrr,  qui  n'exprinirul  |i.ia  dîna  luui 
ira  aiijrta  prt'r.larmriil  la  iii(t||iu  lili'r,  luala  qui 
poui'l.ini  l'xprliiirut  loujouia  qurlqiiu  Idér  ayant 
un  rappurl  drcanavouderfrl,  ou  dr  rraarmblaiire 
avrr  la  prrinirir,  Crt  adlrutif  n'rmpluir  qiirl- 
qurfola  aulwt.intlvrinrnti  un  ur  rniiiniK  uii|iit(fii. 
iMi/ii|/iir«  il  ri'.i  fiittllfi  t  (^r((p<vrN(l(iNr(  ,\r,t  (INa- 
/uuiipi  nuiit  t>PH  («alli^a, 

ANAi.OMK,  aulial.  Mm,  (aiwiMae)  «du  Knw  «»«- 
iwai(,  ronaïunplliui  ,  I.  dr  iiMrr,,  (Wiii'rlaaeinenl. 
AWAi.VHK,  aiilKl.  fi'm,  (aiiii/l»p)  «'il  Krrv  wmkv- 
a(4,  dlaaiilnllmi,  l'iSolidKin  ,  diVIvi*  dr  avoiini.  Je 
dlaaoua),  d(i(ioiU|i(>allluU  d'un  tout  ru  ara  |i.irllea, 
aull  lIlKM-alrniPiil ,  aoll  par  exiriialoii .  rn  rvinon- 
tant  dra  rffria  an>  ranaea .  Ira  oauara  punv.iiit  (^tre 
r<iiiaid''ii*ra  par  Iraprlt  ronniir  paitiri  ciiiiallm- 
tivra  dra  rlTrU i  opiiiatioii  tantiM  pbyaiqiir .  lantlM 
morale,  d'où  i'(^aultrnt  liw  arnica  ('(Uiii.ilaïaïK^tt  vd- 
rll.ibldiuriil  romplrlra.  Kn  luKlqilp  ,  r  pal  ropiKWt 
dr  la  ti/Hiki'tt  :  aiiii/i/ir  diiiir  yrutHitillaH ,  (Vmh 
,iil.ïiiM>ipmpMf ,  rlo.  -  «Il  phlliiaiiiibir  ,  l'atttt' 
Il/if  dfji  fntutlfi  Mr4ln-I utiles;  liiniilyit  du 
nttir  humniu,  liet  )«u<luiu ,  rir.  -  lu  firaiii- 
maii'e, /'.(«((/.^«(rNKr  pimue  .  ri  •me  ii'ilvtif, 
(f'MH  (((.«ruMC* .  rtr.—  lin  lllléralurr ,  rtirall ,  prih 
('la  r,daoiiiiii ,  coniptr  rendu  i  ('aHn/ya*i<'itH  ro> 
mnn,  ri'uHfpi^iif  rie  thrtltif.rtv.       Ku   matM. 

niallqiira ,  partlrnlIiVrrn |  |o  ayaieiiir  alMi\l>rlq(W. 

—«Il  riduilr,  iKKWycr  «irruiilyMp,  ,  illp  ,p,|  ae  bit 
|i«r  le  bnilvinenl ,  In  lavagv  ,  U  iireaduni  un*- 
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lyae  sfontanife,  ceUe  qui  «opère  par  le»  seuls 
dfort»  de  la  nature;  OTialyse  par  le  feu,  ceUe 
qai  »  eiécute  par  la  puissance  du  calorique  : 
analyne  far  les  réactifs,  celle  que  Ion  ob- 
tient en  mettant  le  composé  en  conuct  avec  une 
«ulte  d'autres  corps  qui  réagissent  sur  lui ,  de  ma- 
nière »  faciliter  la  séparation  de  ses  principes; 
analyse  imnudiate.  la  première  séparation  dun 
composé;  a >in/yie  médiate,  celle  qui  examine  la 
nature  de»  premiers  composés  obtenus  par  Yana- 
iyse  immédiate,  pour  en  connaître  la  composition 
■ntiime:  aiMlyse  simple,  celle  qui  donne  des  pro- 
duits non  altéré»  ;  analyse  fausse,  celle  qui  forme 
des  produiU  altérés  ;  analyse  minérale,  celle  qui  a 
pour  objet  la  connaissance  de»  fossiles  ;  analyse 
végétale,  celle  qui  s'opère  sur  les  végétaun;  ana- 
lyse animale,  celle  qui  s'opère  sur  les  matières 
»nlmale».—  Kn  t.de  pratique ,  \analyse  dun  dos- 
„er.  —  En  dernière  analyse  ,  loc.  adv.,  en  ré- 
tamé, en  définitive  :  en  dernière  analyse,  c'est 
un  mauvais  procédé. 
ASALïsÊ,  E,  part.  pass.  àe  analyser. 
ANALYSER,  V.  act.  {analiié),  faire  une  analyse; 
employer  Vanalyse ,  procéder  analytiquement  : 
analyser  un  argumenlianalyser  les  sentiments; 
analyser  une  locution  ;analyser  un  poème,  ana- 
lyser une  planU  ;  analyser  l'eau,  le  sang ,  le 
lait ,  etc.  —  Neuti:.  et  absolument  :  analyser.  — 
('iniLTSEU,  V.  pron. 

AHALYSTE,  subst.  de»  deux  genres  (,analicete), 
t.  de  math.,  qui  est  versé  dans  Vanalyse. 
♦AHALYTiQl'E,  adj.  des  deux  genres  (.analitike), 
qui  appartient  à  l'analyse  :  équation  analytique. 
—Qui  est  delà  nature  de /'ana/y«  iméthodeana- 
!ytique.—Qai  te  fait  parla  voie  deV analyse: cal- 
cul aruUytique.—Qai  contientana/yie./uWeaiia- 
lytique.— Esprit  anatytique,e»vril  apte  i  l'analyse. 
ahalytiqueiieut,  adv.  (analilikeman),  par 
analyse,  par  vole  analytique. 

ASAMALLA,  subst.  mas.  (anamalela),t  de  bot., 
arbrisseau  du  Brésil. 

ahahékie,  subsL  fém.  (anawufm),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des   renonculacées. 
AH  amnésie,  subst.  fém.  (anam<n»t)  (du  grec 
Kva(ivii»<i) ,  retour  de  la  mémoire. 

ANAMNESTIQCE,  adj. dcsdeux genres {aiiam«n«i- 
eélike){en  grec  awxp.vvtoTixo^.  dérivé  de  iKva;,.ttt.-^r]7x{u, 
Je  rappelle  le  souvenir, lequel  est  formé  de  ov«. et  de 
^vixcjuu  ,  je  me  souviens) ,  se  ait  de  tout  ce  qui  est 
propre  i  rendre  la  mémoire.  —  T.  de  médec.  : 
lignes  anamnestiques .  par  lesquels  on  découvre 
l'état  précédent  du  corps.  —  Remèdes  anamnes- 
tiques, propres  à  rétablir  la  mémoire. 

ANAMOB,  subst.  fém.  (anamo-é),  t.  d  hlst.  nat., 
espèce  de  perdrix  de  Surinam. 

ANAMORPHIQVE,  adj.  [anamorfike)  (du  grec 
lyo,  et  (jio«»).  forme,  figure  renversée) ,  se  dit 
des  crystaux  i  noyau. 

ANAMORPHOSE,  subst.  fém.  (anamoifoze)  du 
grec  onn ,  derechef,  et  («/)f ij ,  forme),  t.  de  peint, 
et  de  perspect.,  représenuUon  de  quelque  image , 
vague  etcoufuse  de  près ,  mais  qui ,  vue  dune  cer- 
taine distance ,  parait  régulière.  —  Tableau  chan- 
geant suivant  les  points  de  vue.  —  Art  de  les  faire. 

Réunion  bizarre  de  couleurs  ,  de  traits ,  offrant 

un  tableau  régulier  dans  un  miroir  conique.  — 
Projection  d'un  dessin. 

ABAN APLA ,  subst.  mas.  {ananapla),  t.  de  bot., 
arbre  des  philippines. 

ANANAS,  subst.  mas.  (onofui),  t.  de  bot.,  plante 
de»  Indes  dont  le  fruit  exquis  a  la  forme  d'une 
pomme  de  pin.  Ce  fruit  porte  le  même  nom.  — 
Espèce  de  grosse  fraise  très-parfumée. 

ANANCHITB ,  subst.  nias.  [a)ianchite),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'oursin. 

ANANORtE,  subst.  fém.  (onandnj,  dissertation 
des  Aménités  académiques  de  Linné.— T.  de  bot., 
histoire  d'une  plante  de  la  Sibérie. — Nom  de  la 
plante  elle-même.  —  Classe  de  plantes  dépour- 
vues d'élamine. 

ANANisAPTE,  subst.  mas.  (anoniçopfe),  ancien 
talisman  contre  la  contagion. 

ANANTiÉ  ,  subst.  fém.  {anantié),  grosse  arai- 
gnée à  laquelle  les  nègres  attribuent  la  création 
de  l'bomme. 

ANAPKSTK,  subst.  mas.  {anapècete)  (en  grec 
ava^atoTOs, dérivé  deû(vana£w,îe  frappe  à  contre- 
sens), pied  de  vers  grec  et  latin  composé  de  deux 
brèves  et  d'une  longue  :  legerent  est  un  anapeste} 
c'est  un  dactyle  renversé, 

ASAPESTiQUE ,  .idj.  {anapècetike) ,  se  dit  des 
vers  où  domine  Vanapeste. 
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AHAPfcTiE,  subst.  fém.  ianapeci)  (du  grec  av«- 
formé  de  av« ,   derechef,  et  ittroa, ,  j'ou- 
vre), t.  de  médec.,   dilatation  des  vaisseaux  qui 
donnent  passage  au  sang  ou  aux  humeurs. 

A!iAi>Hl.ASME, subst.  mas.  (anaflaxme),  t.  de  m^ 
dec.,  masturliaUoo. 

ANAPHONÈSE,  subst.  fém.  (anafonéze)  (en  grec 
majptuvr,aii ,  formé  de  ova ,  par,  et  fwv») ,  voix),  ma- 
nière d  exercer  la  voix,  vantée  par  les  anciens  mé- 
decins. —  Exercice  de  la  voix. 
«ANAPHORE,  subst.  lém.  (anafore)  (du  grec  «va- 
^tpu ,  rapporter,  reproduire ,  composé  de  av« ,  de- 
rechef, et  jp«/>a),  je  porte),  fig.de  rhét.  qui  consiste 
i  répéteç  le  même  mot  plusieurs  fois  à  la  tète  de 
plusieurs  phrases  de  suite ,  ou  de  divers  membres 
d'une  période. 
*ANAPHORi<}liE,  adj.  des  deux  genres  (anafo- 
i-ike),  t.  de  phys.   horloge  anaphorique ,  qalse 
meut  par  l'eau.  —  Se  dit  d'une  période  dont  le» 
membres  commencent  par  le  même  mot. 

ANAPIIRODISIE,  subst.  fém.  ianafrodizf)  (du 
grec  a  priv.,  et  oy/xxJini ,  Vénus),  t.  de  médec., 
absence  ou  suppression  du  désir  vénérien. 

ANAPHRODITE,  adj.  des  deux  genre»  (anafro- 
dite)  (même  étymologle  que  anaplirodisie) ,  t.  de 
médec..  qui  n'est  pas  propre  i  la  génération. 

ANAPLASE,  subst.  fém.  {anaplaze)  (du  grec 
tnatjtXa^ii.  qui  a  le  même  sens),  t.  de  médec,  con- 
solidation des  fragments  d'un  os. 

ANAPI.ÉRÉTKjUE,  vicieux.  Voy.  ANAPLÉBOTIQtlI. 

AN\pi.ËROSE,  subst.  fém.  •^anapléiozé)  idngrec 

wixiiitip<M>,ie  remplis),  t    de  chir  ,  art  de  rendre 

au  corps  quelque  partie  enlevée  par  accident  ou 

refusée  par  la  nature. 

ANAl>l.ÉROTiQt'E,  adj.  des  deux  genre»  (  anaplé- 
rotike  ).  t.  de  médec,  se  dit  des  remèdes  externes 
qui  font  revenir  les  chairs  dans  les  plaies  ou  ulcères. 
ANAPNEi'SE,  subst.  fera,  (anapneuse)  (du  grec 
>r«airvi.ij,  je  respire),  t.  de  médec,  transpiration  ou 
respiration. 


ANAPTYSIE,  subst.  fém.   ianaptizi)  (du  grec 
ovaimioi.  je  crache),  t.  de  médec,  expectoration. 
A!«ARABAQIJE  ,   subst.  mas.  (  anaraiake  ) ,   t. 
d'hist.  anc,  sacrificateur  hébreu. 

ANARCHICAS,  subst.  mas.  (anarchikace),  t. 
d'hist.  nat..  espèce  de  poissons  i  dents  incisives. 

ANARCHIE,  subst.  lém.  {anarchi)  (du  grec  a 
priv.,  et  ovx") ,  principauté,  commandement),  état 
d'une  réunion  d'homme»  qui  se  trouve  sans  chef , 
sans  direction.  —  Absence  de  gouvernement  dans 
un  état.  —  Grand  désordre  ;  confusion  de  pou- 
voirs. 

ANARCBIQUE,  adj.  (anarchike),  qui  tient  de  l'a- 
narchie: état  anarehique.  —  Qui  est  favorable  i 
l'anarchie  :  princtpes  anarchiques. 

ANABCHIQUEMENT  ,    adv.  (  anarchikeman  ) , 
d'une  manière  anarehique. 
ANARCHISÊ,  E,  part,  pass.  de  anarchiser. 
ANARCHISER,  V.  act.  (^anarchizé),  livrera  l'o- 
narchie.iSoisle.) 

ANARCHISME ,  subst.  ma»,  (anarchieeme),  sys- 
tème,  opinions  anarchistes.  IBoiste.) 

ANARCHISTE,  subst.  des  deux  genres  (anarchi- 

ccie),  partisan  de  l'anarchie,  fauteur  de  troubles. — 

11  est  aussi  adj.  :  principes,  systèmes  anarchistes. 

ANARGASi,  subst.  mas.  (anarguazi],  t.  de  bot., 

arbre  des  Philippines. 

*AN  ARG  YRE ,  subst.  ma»,  {anarjire),  sans  argent. 
Inus. 

ANARHINE,  subst.  fém.  (anarine) ,  t.  de  bot. , 
plante  de  la  famille  des  scrofulaires. 

ANARNAKS,  subst.  mas.  plur.  {anamak)  ,1. 
d'hist.  nat..  genre  de  testacé». 

AN ARRHËR,  subst.  fém.  (anarer«)  (du  grec  ova, 
par  en  haut,  et  />iai .  je  coule),  t.  de  médec,  afflux 
des  humeurs  par  le  haut. 

ANARRHEGNYHE,  adj.  ( anareréguenime)  (du 
grec  ociap/n:yivp.i ,  rompre),  t.  de  médec,  se  dit  deu 
ulcères  qui  se  renouvellent  par  la  rupture  de  leur 
cicatrice. 

ANARRHÉIQCE,  adj.  des  deux  genres  (anare- 
rdk«),Lde  médec,  qui  tient  del'anarrhée. 

ANARRHICHAS,  subst.  mas.  (anarerikace)  (iu 
gtec  oaappixantxi  ,se  traîner),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  poissons  de  la  famille  des  pantoptères. 

ASARRHIQUE,  subst.  mas.  (anarerike),t.  d'hist. 
nat.,  poisson  rond  et  osseux  de  la  division  des 
apodes. 

ASARRHOPIE,  subst.  fém.  (anarerop{)  (du  grec 
ava,  par  en  \iiM,e\  pinu,  je  penche,  je  suis  tourné), 
t.  de  médec. ,  tendance  du  sang  vers  les  parties  su- 
périeures du  corps. 
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ANARRHOPIQI'E  ,  adj.  des  deux  genres  (anaro- 
ropike),  t.  de  méd.  ,  qui  est  relatif  i  Vanarrhopie. 

ANARTHRIE,  subst.  fém.  (anartri)  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  resUacées. 

ANAS ,  subst.  mas.  (  anace  ) ,   t.  d'hist.  nat. 
Xom  lat.  du  canard. 

ANASARQUE,  subst.  (ém.  (anafarke)  (du  grec 
œva.  entre,  et  aap%,  chair;  entre  les  chairs),  t,  de 
médec.  sorte  d'hydropisie  répandue  sur  tout  le 
corps. 

ANASCOT  ou  FLAMBÉ ,  subst.  mas.  (  anaceki  ), 
sorte  d'étoffe  d'Amiens. 

ANASPASE,  subst.  fém.  (anacepdze)  (du  grec 
ocvamoua.  je  relire ,  je  resserre ,  dérivé  de  «v«,  con- 
tre ,  et  »it<xu,  je  tire ,  je  serre) ,  t.  de  médec. ,  con- 
traction de  l'estomac 

ANASPE,  subst.  mas.  (  anaeepe  ),  t,  d'hist.  nat., 
insecte   de  l'ordre  des  coléoptères. 

ANASSER,  subst.  mas.  (anacé),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  apocynée». 

ANASTALTiQl'E,  adj.  des  deux  genres  (anace- 
taletike),  (en  grec  avairairotoç,  formé  de  «vocjtcAAu, 
je  resserre),  t.de  médec,  se  dit  des  remèdes  stypti- 
ques  ou  astringents. 

ANASTASE,  subst.  fém.  (anacetaze)  (en  grec 
enatnaaif,  dérivé  de  «va,  et  i(rr>ifu<,  élever)  t.  de 
médec,  transport  des  humeurs  dans  une  partie 
supérieure. 

ANASTOMATIQUE,  vicieux. Voy.  AKiSTOMOTlQUI. 

^ANASTOIilR  ou  BEC-OUVERT,  subst.  mas.  (ana- 
cetàmejti.  d'hist.  nat.,  oiseau  de  la  famille  des  hé- 
rodions. 

ANASTOMOSÉ  ,  E,  part.  pass.  de  s'anasto- 
moser. 

ANASTOMOSE,  subst.  (ém.  (anacetomize)  (en 
grec  avaurofu-Mij ,  fonné  de  «va ,  par,  i  travers ,  et 
d(  ffro/Aoc,  bouche;  Uttéralement  unie»  des  deux 
bouches),  t.  d'auat.,  l'endroit  où  une  veine  se  joint 
à  une  autre  veine ,  ou  à  une  artère.  —  T.  de  bot., 
embranchement. 

«'ANASTOMOSER ,  v.  pron.,  (  çanacetomozé  ) 
(même  étymologle  que  anastomose),  t.  d'anat.,  se 
joindre  par  les  extrémités ,  s'emboucher  l'un  dans 
l'autre. 

ANiSTOMOTlQins,  adj.  des  deux  genres  (atio- 
cetàmotike  )  fdu  grec  onaorofuiai .  j'ouvre) ,    t.  de 
médec.  se  dit  d'un  médicament  contre  la  rupture, 
l'engorgement  des  veines. 
«ANASTROPHE,  subst.  fém.  (anacetrofe)  (en  grec 
nTfaarpof/i,  formé  de  «va,  dans,  parmi,  et  de  arpifa, 
je  tourne),  t.  de  gramm.,  vice  de  construction , 
dans  lequel  on  tombe  par  des  inversions  contre 
l'usage. 
ANAT.,  abréviation  du  mot  ANiTOHII. 
ANATASE ,  subst.  mas.  (anataze)  (en  grec  oygi- 
Twaiç,   extension ,  élévation ,  formé  de  ocvaT«(va(, 
j'étends  en  hauteur  ),   t.  d'hist   nat. ,  substance 
minérale  appelée  autrement  schorl  bleu. 

ANATE,  subst.  fém.  (ana(e),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau des  Inde».  —  Teinture  rouge  de  l'anate  , 
nommée  aussi  attole. 

*AN*THfcM4TiQim,  adj.  (anatématike),  de  la 
nature  de  l'anaUième;  qui  analhématise  :  butle 
anathématique. 

ANATHÉ,\IAT1SÉ,  E ,  part.  pass.  de  anathéma- 
tiser. 

ANATHÈMATISER ,  v.  act.  {anatémotizé),  frap- 
per à'anathème;  excommunier,  —  Fig.  blâmer 
avec  force,  maudire.  —  s'anatbématiseb  .  v.  pron. 
*ANATHÉMATISME, subst.  mas.  {anatémaliceme), 
condamnation  qui  porte  anathème. 

ANATHÈME,  sulisl.  mas.  (  analéme  )  (du  grec 
onçitriiut,  exécrable ,  dévoué  aux  furies  de  l'enfer , 
formé  de  «vot,  loin  de ,  et  de  nfci/ii ,  placer),  excom- 
munication .  retranchement  de  la  communion  de 
l'Eglise.— Il  se  dit  au  fig.,  surtout  dans  le  style  élevé, 
pour  :  réprobation ,  blâme  solennel.  —  Il  est  aussi 
adj.,  et  signifie  :  qui  est  excommunié,  retranché  de 
la  communion  des  fidèles.— Fig.  et  fam. .  personne 
qui  est  en  horreur  à  tout  le  monde. 

ANATHÉRE,  subst.  fém.  (anatére),  t.  de  bot., 
nouveau  genre  de  graminées  qui  ressemble  beau- 
coup au  barbon. 

AN  ATI  FE,  subst.  mas.  (anatife)  (du  latin  anas, 
gén.  nnalis,  canard ,  et  fera,  je  porte ,  je  produis), 
t.  d'hist.  nat.,  mollusques  de  l'ordre  des  brachlo- 
podes,  dont  la  bouche  est  portée  sur  un  long 
pédicule  charnu  appelé  aussi  paussepied.  On  a 
cru  long-temps  que  certain»  canards  provenaient 
de  la  métamorphose  de  ce»  animaux  :  c'est  pour 
cela  qu'on  leur  a  donné  le  nom  à'analifes. 
♦anatifère,  adj.  (anatifère)  (du  lat.  anas,  géa. 
anatis,  canard ,  et  fero,  je  porte),  t.  d'hist.  ual  , 
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coquilleque  l'on  croyait  fausiement  porter  un  ca- 
nard ou  ses  œufs. 
AfiATiKE,  subst   fém.  (anatine),  t.  d'hist.  nat., 

coquilles  uivalves  qui  ressemblent  aux  soleils. — 
adj.  tém. marcke analine,  dandinement,  manière 
de  marcher  comme  les  canards.  Inasité. 

ANATOCISHE,  subst.  m3s.  (anatocicerne)  (du 
grec  cna  qui  marque  répétition  ,  réitération ,  et 
ra»<,  usure),  usure  qui  consiste  i  prendre  l'tntérét 
des  intérêts, 

ANATOLE,  subst.  fém.  {anatûle) ,  myt}^.,  nom 
de  l'une  des  Heures. 

AHATOLIE,  subst.  fém.  (anatoli)  (du  grec 
Avars;t>; ,  qui  signifie  levant,  orienf;,  contrée  de 
l'Asie-llincure. 

ahatoue,  subst.  mas.  (analmne),  t  d'hisL  nat., 
aorte  de  petite  coquille. 

ASATOMIE,  subst.  fém.  (annlomO  (dugrec  ma, 
i  travers ,  et  ti/*.vû),  je  coupe),  dissection  du  corps 
ou  de  quelque  partie  du  corps  animal  :  faire  l'ana- 
tomie  d'un  corps. — Art  de  disséquer. — Ensemble 
des  connaissances  dues  i  la  dissection ,  et  spécia- 
lement science  de  la  structure  du  corps  bumaln  : 
traité  d'anatomie ;  U  possède  parfaitement  l'a- 
naiomie.  —  On  appelé  aussi  analomie  un  sujet 
qu'on  dissèque  ou  qu'on  a  dissé(|ué,  et  même  la  re- 
présentation de  ce  sujet  en  plâtre ,  en  cire ,  etc. 
—  Anatomie  chirurgicale,  science  qui  a  jxjur  but 
de  connaître  les  voies  les  plus  faciles  pour  diriger 
les  instruments  de  chirurgie.  —  Analomie  patho- 
logique, science  qui  découvre  les  altérations  cau- 
sées par  les  maladies.  —  Analomie  comparée  , 
science  qui  établit  les  rapports  et  les  différences 
existant  entre  la  structure  de  l'homme  et  celle  de 
l'animal.  —  Analomie  végétale  ou  analomie  des 
planter,  recherche  de  la  structure  intérieure  des 
plantes.  —  Dans  les  arts  du  dessin,  il  se  dit  de  la 
connaissance  de  l'extérieur  ou  des  apparences  vi- 
sibles du  corps  humain.  —  Fig. ,  analyse ,  précis 
méthodique  sur  quelque  objet  que  ce  soit  ;  faire 
l'anatomie  d'un  discours ,  d'un  livre.  —  Amphi- 
théâtre d' analomie,  lieu  destiné  aux  dissictions 
et  aux  démonstrations  analomiques.  —  Cabinet 
d'anatomie,  lieu  contenant  des  pièces  d'ancuomie. 
ANATOHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (anato- 
nike),  qui  appartient  à  l'anatomie. 

AHATOMIOCEMENT  ,  adv.  ( anatomikeman) , 
d'une  manière  anatomique. 
tSKTOiUSt,  E,  part.  pass.  de  anatomiser. 
ASATOUISEB  ,  V.  act.  (anatomiié),  faire  l'ana- 
tomie. Il  se  dit ,  tant  au  propre  qu'au  figuré ,  par 
rapport  à  un  corps,  à  une  affaire,  à  un  li\te.  — 
t'A.iiToaiSEB,  v.pron. 

ASIATOUISTE,  subst.  des  deux  genres  (anafo- 
miccte) ,  qui  fait  de  l'anatomie  ;  qui  possède  la 
science  anatomique. 

ASATRÉSIE,  subst.  fém.  i  anatrézi  )  (  du  grec 
tntxrfniai ,  je  brise),  t.  de  médec,  trépanation. 

ASATIUPSIE ,  subst.  fém.  (analripci)  (du  grec 
«vorr^i^iî ,  frottement),  t.  de  médec.,  li-lction. 

ASATHIPSOLOGIE,  subst.  fém.  {anatripçoloji) 
(du  grec  oevon-zx^i^.  frottement, et  Àoyo^  ,  discours) , 
L  de  médec.,  traité  des  frictions. 

ANATBIPSOLOCIQUE  ,  adj.  des  deux  genres 
{anatripçolojike),  qui  concerne  V analripsologie. 
AKATRO^,  subst.  mas.  (ana(ron),t.  de  chimie, 
tel  acre  au  goût ,  tiré  de  l'eau  du  Ml  par  erystallisa- 
Uon  ou  évaporation.  —  Analron  artificiel,  com- 
posé avec  dix  parties  de  salpêtre ,  quatre  de  chaux 
vive,  trois  de  sel  commun,  deux  d'alun  de  roche 
et  deux  de  vitriol,  le  fout  dissous  dans  du  vin, 
évaporé  au  moyen  de  l'ébullition,  jusqu'i  consi- 
■tuice  de  sel. 

*ASATKOPE.  subst.  fém.  {analropc)  (du  grec  «va, 
par  en  haut,  et  ,p,7„n,  tourner),  t.  de  médec,  vo- 
missement; nausée. 

ASAUUIE,  subst.  fém.  (anddi)  (du  grecapriv., 
et  xvin,  voix),  t.  de  médec,  défaut  de  voix. 

ANAlli.\CE,  subst.  mas.  {anàlace),  t.  d'hist.  nat., 
coquille  qui  ressemble  aux  anciUaires. 

AHACKi's ,  subst.  mas.  (anôruce),  myth.,  fleuve 
de  la  Truade,  sur  les  bords  duquel  Paris  gardait  le» 
brebis  de  Friam. 

A3r  AVisGfE,  subst.  fém.  (anaveingue),  t.  de  bot., 
plante  du  genre  caséarie. 

AHAI, subst.  mas.  (anakce),  myth.,  fils  du  Ciel 
et  de  la  Terre.  Son  nom  ,  qui  signifie  maître,  sei- 
gneur, était  révéré  comme  quelque  chose  de  grand 
et  de  sacré  ;  de  sorte  qu'on  ne  le  donnait  par  hon- 
neur qu'aux  demi-dieux,  aux  rois  et  aux  héros:  si 
on  leur  parlait  ou  si  l'on  parlait  d'eux  au  pluriel, 
on  ;es  nommail  Anacies  ou  Anacet. 
T.  I. 
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ahaxabie,  subst.  fera,  {anakcabi),  myth., 
nymphe  qui  disparut  dans  le  temple  de  Diane ,  où 
elle  s  était  réfugiée  pour  éviter  le»  poursuites  d'A- 
pollon. 

AXAXASDaA,  subst. fém. (anakfandra),  myth., 
héroïne  révérée  comme  une  déease  dan»  la  La- 
conie. 

asaxar£te,  subst.  fém.  (,anak(arète),  myth., 
nymphe  de  l'île  de  Chypre.  Elle  fut  métamorpho- 
sée en  rocher,  pour  avoir  refusé  d'écouter  Iphis. 

AK.AXÉTOnt,  subst.  mas.  (anakcélon),  t.  de  bot., 
plante  nommée  aussi  perliére, 

ASAXis ,  subst.  mas.  (anakcice),  myth..  Sis  de 
Castor  et  d'ilaire. 

AXAKITHÉE,  subst.  fém.  (anakcité),  myth.,  une 
des  Danalde» ,  que  Jupiter  mit  au  nombre  de  se» 
femmes. 

A.1AS0,  subst.  tëm.  (anakçù),  myth.,  lille  d'Aï- 
cée,  et,  selon  quelques-uns ,  mère  d'Alcmène. 

AXAXYiUDE,  subst.  fera,  (anakciride)  (du  grec 
«va,  en  haut,  et  aj/j»,  jetire) ,  t.  danliq.,  pantalon 
des  barbares,  ainsi  nommé  parce  que,  pour  le 
nietlre,il  fallait  le  tirer  de  bas  en  haut. 

ANAZE,  subst.  mas.  (anaze),  t.  de  bot.,  arbre  de 
Madagascar,  qui  a  la  forme  d'une  pyramide. 

AltBERTKE.\,  subst.  mas.  (anbérekéne),  livre  phi- 
losophique et  sacré  des  Indiens. 
AJiC,  abréviation  des  mots  ancien  et  ancienne. 
*AI«CÉE ,  subst.  mas.  (ancfO,  myth.,  roi  d'Arca- 
die ,  qui  fut  du  nombre  des  Argonautes.  Dn  de  ses 
esclave»  lui  prédit  un  jour  qu'il  ne  boirait  plus  du 
vin  de  sa  vigne.  Ancée  se  moqua  de  celte  prédic- 
tion ,  et  se  fit  apporter  sur-le-champ  une  coupe 
pleine  :  avant  qu'il  en  bût ,  l'esclave  lui  dit  qu'il  y 
avait  encore  loin  de  la  coupe  i.  sa  bouche.  On 
vint  au  même  Instant  avertir  le  roi  que  le  sanglier 
de  Caiydon  était  dans  sa  vigne  :  aussitôt  il  jeta  la 
coupe  et  courut  i  l'animal ,  qui  le  tua. 

A3ICEU.E,  subst.  fém.  (ancéle)  (en  lat.  ancilla), 
mot  roman  qui  signifiait  ;  esclave ,  servante , 
femme,  épouse  : 

Glorieuse  vierge  et  pncelle. 
Qui  es  de  Dieu  mère  et  ancelle , 
Fardonne-mol  tous  mes  pecblez. 
Desquels  Je  auls  si  eutecbles. 

(Fabri,  ÀTt  de  rhétorique.) 
—  On  disait  aussi  ancele,  anehele,  anciele,  an- 
cille,  anteilie,  ameile, 

^auceuis,  subst.  mas.  (anceni),  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond..  dép.  de  la  Loire-Inférieure. 

AKCEPS,  adj.  (ancépce)  (en  latin  anceps,  à  deux 
tranchants),  t.  de  bot.  Voy.  imcipité. 

aucerville.  subst.  fém.  (  ancèrevUe  ),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Bar- 
Ic-Duc ,  déj).  de  la  Meuse. 

ASCÊTRE5 ,  sul)st.  mas.  plur.  (ancêtre)  (du  latin 
antecessores,  ceux  qui  ont  précédé,  de  qui  on  des- 
cend ,  dont  on  a  fait  d'abord  antécesseurs ,  qu'on 
disait  anciennement ,  et  ensuite,  par  contraction  , 
ancêtres),  ceux  de  qui  on  descend,  aïeux. —  IJ  ne 
se  dit  guère  qu'au-dessus  du  degré  de  grand- 
père  ,  et  plus  particulièrement  et  mieux  par  rap- 
port aux  maisons  illustres.  —  Nous  appelons  en- 
core ainsi ,  parents  ou  non ,  tous  ceux  qui  ont  vécu 
avant  nous,  mais  seulement  en  parlant  de  ceux  de 
notre  nation  :  nos  ancêtres  valaient  mieux  que 
nous.  —  Il  diffère  :  I  "  de  prédécesseurs ,  en  ce 
qu'anrfdes est  relatif  à  l'ordre  naturel,  et  prédé- 
cesseurs i  l'ordre  poUtiquc  et  social  :  un  roi  des- 
cend de  ses  ancêtres  ;  il  occupe  le  même  trône  que 
ses  prédécesseurs  ;  2"  de  pères  et  aïeux,  en  ce 
que  le  siècle  de  nos  pères  a  touché  au  nôtre,  nos 
aïeux  le»  ont  devancés,  et  nos  ancêtres  sont  les 
plus  reculés  de  nous;  en  d'autres  termes,  nous 
sommes  les  enfants  de  nos  pères ,  les  neveux  de 
nos  aïeux,  la  postérité  de  nos  ancêtres.  —  Ancê- 
tres n'a  point  de  singufier.  Cependant  Ronsard 
et  Malherbe,  qui  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  des  au- 
torités pour  nous,  ont  dit  mon  ancêtre,  leur 
ancêtre.  Ménage,  Trévoux  et  Féraud  condam- 
nent l'emploi  de  ce  mot  au  singulier.  Quoi  qu'U  en 
soit ,  nous  ne  pensons  pas  que  ce  fût  une  faute  de 
dire,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  aurait  un  air 
très-vieux  ;  U  ressemble  à  un  ancêtre. 

Asr.ETTE,  subst.  fém.  (ancète),  bout  de  corde 
terminé  par  un  œil.  —  En  t.  de  mar.,  les  pattes  ou 
cobes  de  boiUines.  Inus. 
A9ICHARÉ,  E,  part.  pass.  de  ancharcr. 
Axc.HAREK,  V.  act.  (o/ie/iare),  mettre  le»  fer» 
aux  pieds,  vieux. 

AKCii  tu,  sulist.  mas.  (ancAd), vase  qui  sert  idé- 
trem|)er  la  chaux. 
^AlfCOE,  subst.  fém.  (anche)  (en  grec  «yy»,  qui 
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Si  prononce  «vx»,  et  qui  »fgnlfie  serrer  la  gorge), 
conduit  de  bois  par  où  la  farine  tombe  dans  la  hn- 
che.  —  Petit  tuyau  plat ,  avec  une  ou  deux  lan- 
guette» mobiles ,  par  lequel  on  souffle  dans  le  haut- 
bois, le  basson,  la  clarinette,  etc.--  Demi-tuyau 
de  cuivre  qui  se  met  dans  les  tuyaux  d'orgue.  — 
Chacun  des  deux  montants  de  la  chèvre,  Icsquel», 
dans  leur  partie  supérieure,  sont  coupés  en  bec  de 
flûte. 

ANCHÉ,  E,  adj.  (anché),  t.  de  bla».,  se  dit  d'un 
cimeterre ,  ou  d'une  épée  recourbée.  —  part, 
pass.  de  ancher. 

ANCHÊHOLE,  suhst.  mas.  (anchémole),  myth., 
fils  de  Rhétus,  roi  d'une  contrée  de  1  Italie.  Son 
père  voulant  le  punir  de  la  passion  crUninelle  qu'U 
avait  conçue  pour  sa  belle-mère,  il  prit  la  fliite,  et 
se  retira  auprès  de  Turnus. 
.  AKCHER,  V.  act.  (anché),  t.  de  luthier,  garnir 
un  instrument  de  ses  anches. 
*A!«cuiAl,is  ou  ASCHARiis,  subst.  ma»,  (anki- 
aluce,  ankariuce),  myth.  Le»  païens  croyaient 
que  c'était  le  dieu  des  Juifs.  —  C'était  le  nom  d'un 
Grec,  fils  de  Mentes. 

ASCHin.URE,  subst.  tém.(anchiflure),  t.  de  ton- 
nelier, le  trou  que  fait  un  ver  dans  nue  douve  d» 
tonneau. 

AKCHiLOPiE  ,  mieux  AnCHYLOriE ,  voy.  c« 
mot. 
ANCini.ops,  mieux  AscnyLOPS,  voy.  ce  mot. 
AIVCHISE,  subst.  mas.  (anchise),  myth.,  prince 
troyen  de  la  famille  de  Priam.  11  était  fils  de  Ca- 
pys  et  d'ime  nymphe.  Il  fut  aimé  de  Vénus,  et  eut 
d'elle  Enée.  Anchise  ayant  osé  s'en  vanter,  Jupi- 
ter,  pour  le  punir  de  son  indiscrétion ,  le  frappa 
de  sa  foudre;  mais  elle  ne  fit  que  i'etlleurer.  Apit» 
la  prise  de  Troie .  il  sortit  de  la  ville  avec  peine,  k 
cause  de  son  extrême  vieillesse  Énée  le  porta  sur 
son  dos  jusqu'aux  vaisseaux  ,  tenant  son  fils  Asca- 
gne  par  la  main.  Anchise  emporta  ses  dieux  Péna- 
tcs.avec  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux,  et  alla  mou- 
rir dans  la  Sicile ,  où  Énée  lui  éleva  un  tombeau 
magnifique. 

AlvciiisiADÊs  , ,  subst.  mas.  (  anchiziadèce  ) , 
myth.,  surnom  d'Énée ,  fils  d'Anchise. 

Asciiois,  subst.  mas.  (anckod),  sorte  de  petit 
poisson  de  mer  sans  écailles ,  de  ia  famille  dei 
gymnopomes,  que  l'on  sale  et  que  l'on  mange 
cru. 

♦anchce,  subst.  fém.  (anc*il),  trame  de  l'étoffe. 
A:\'cnYLOPiE,  subst.  fém.  (ankilopi),   voy.  I» 
mot  suivant. 

A.>iCHYLOPS  ,  subst.  mas.  (ankilopre),  t.  d'ocu. 
liste,  maladie  de  l'œil  ;  tumeur  ou  abcès  de  l'œil  — 
Je  ne  sais  qui  a  mis  ce  mot  dans  notre  langue  "dit 
le  Dictionnaire  de  Trévoux  :  il  ne  me  paraît  pa« 
fort  entendu.  Certahiement  anchyl^ps  «si  le  corn 
du  malade  plutôt  que  de  la  maladie .  de  même 
que  myopi.  Et  comme  on  dit  //uwma  pour  la  ma. 
ladie,  on  doit  aussi  dire  a.^xuXanitt,  anchytooie,. 
pour  sisnrfier  celle  maladie.  De  plus,  ce  mot  ne 
semble  pat  exprimer  la  maladie  qu'il  signifie,  car  on 
a  prétendu  apparemment  le  composer  d'aymiof 
courbe,  recourbé,  et  de  on«/*a<,  /«  vois:  maij 
qu  est-ce  que  voir  courbe?  et  quel  rapport  cela  a-t- 
11  à  la  maladie  que  l'on  vient  de  décrire .  et  i  une 
tumeur  ou  un  abcès  au  grand  angle  de  l'œil  ?  Enfin 
U  faudrait  écrire  ancylops oa  ankytops.tl  non 
pas  anc/H/ops.  Quand  l'abcès  s'ouvre ,  il  prend  le 
nom  d'œgilops ,  et  se  change  souvent  en  fistule  la- 
crymale.  Quelques-uns  écrivent  en  grec  «j/.ùiui 
et  prétendent  qu'il  est  comijosé  de  «yxi .  prupè ,  et 
de  (op ,  oculus ,  parce  que  cette  tumeur  uall  proche 
le  globe  de  l'œil. 

ASCHYI.OSE ,  snbst.  fém.  (ankilôze).  Mieux  in- 
ITLOSK.  Voy.  ce  mot. 

*ABICIE1S,  adj.  mas.  ;  au  fém.  asciekse,  (an- 
ciein,  ène)  (suivant  Ménage,  du  latin  antè , 
avant ,  auparavant  ) ,  qui  existe  depuis  long- 
temps   :   fe((e    maison    est    ancienne.    Qui 

n'existe  plus  :  l'ancien  gouvernement.  —  Qui 
s'est  fait  il  y  a  long-temps  :  une  ancienne  faute. 
—  Qui  fait  depuis  long-temps  (pielque  chose  :  c'est 
un   fort  ancien  notaire.—  Quia  cessé  de  faire 

quelque  chose  :  c'est  un  ancien  notaire. Se  dit 

sulist.  par  rapport  à  l'âge  :  les  anciens  d'une  com- 
mune; vous  êtes  mon  ancien  ;  et  familièrement: 
salut,  mon  ancien.  —  Se  dit,  tantôt  subst.,  tantôt 
adj.,  de  celui  qui  a  été  admis  avant  un  autre  dam 
une  charge,  dans uu corps , dans  une  compagnie: 
tous  les  anciens  du  régiment  ont  dedare  que....  ; 
le  plus  ancien  en  charge  a  le  droit  de....  —  subs- 
tantivement ,  chez  quelques  anciens  peuples  et 
dans  quelques  communautés ,  oiide»i  était  un  titre 
de  dignité  donné  i  des  personne»  Iftée»  ou  dis- 
tinguées par  leur  mérite,  que  l'on  choisissiit.soit 
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^ur  former  un  coMell ,  «oit  pour  adminbtrer  cer- 
taines arfaire».  Chei  le»  protestants,  les  anciens 
«ont  des  officiers  qui ,  conjointement  avec  les  pas- 
teurs ou  ministre» ,  composent  les  consistoires.  — 
Sou»  la  constitution  de  l'an  m  de  la  république 
A'an$aise ,  l'une  des  deux  sections  du  corps-légls- 
lattf  se  nommait  le  corueit  des  anciens.  —  Le» 
anciens  se  dit  encore  substantivement ,  en  par- 
iant des  nation»  qui  ont  existé  avant  rétablisse- 
ment de  nos  nations  modernes,  et  par  ce  mot  on 
entend  ordinairement ,  surtout  quand  on  parle  de» 
lettres  et  des  arts ,  les  peuples  anciens  chez  les- 
quels les  lettres ,  les  arts  o<it  été  florissants ,  c'est- 
à-dire,  les  Grecs  et  le»  Romains  :  Le  goût  des 
anciens  ;  la  lUtcratuie  des  anciens  ;  lire  lej  an- 
eie'u.  Il  y  a  eu  en  France,  dans  le  dix-septiéme 
^de,  une  dispute  très-vive  sur  la  préémi- 
nence entre  les  anciens  et  les  modernes.  —  Dans 
l'Kcrilure  sainte,  on  appelle  Dieu  faneie*  des 
Jours.  -  Eu  t.  d'eaux  et  forêts .  arirei  anciens, 
arbres  réservés  qui  ont  cent  ans  au  moin». 

AUCIEXXEUEXT,  adï.  (anciéneman),  autrefois, 
dans  les  siècles  pas»és  ;  ancientiement  on  nvait 
dune  autre  manière. —i.iciE!imi!iE»T,jlDis, 
ACTUEFOis.  {Syn.)  Le  temps  passé  est  désigné 
par  anciennement  comme  reculé  ;  jadis  le  dé- 
signe comme  simplement  détaché  du  présent  ;  et 
autrefois ,  non-seulement  comme  ne  tenant  plu» 
an  présent ,  mai»  encore  comme  en  étant  toul-à- 
fait  différent  par  les  circonstance». 

AnciKanETÉ,  subst.  fém.  (anciéneté),  qualité 
de  ce  qui  est  ancien  :  t'a  ncienneié  d'une  famille  ; 
l'ancienneté  d'un  meuble;  droit  d'ancienneté; 
rang  d'ancienneté,  etc.  —  De  toute  ancienneté , 
depuis  un  temps  inuliémorial,  dans  tous  les  temps, 
<le  tout  temps,  en  tout  tcmp»  :  on  a  suivi  cet 
usegede  toute  ancienneté. 

ASCIERRE,  subst.  fém.  (anciére),  t.  de  corderie; 
corde  pour  le  lialage  des  bateaux. 
♦ascile,  subsl.mas.  [ancile)  (en  lat.  anci/t'a,  dont 
l'origine  est  Incertaine),  t.  d'anllq.,  bouclier  sacré 
de  l'ancienne  Rome.  On  donne  le  nom  d'ancile  à  un 
bouclier  que  Nuina  fdgnit  être  tombé  du  ciel,  et  i 
la  conser>  atiou  duquel  il  prétendit  qu'était  attachée 
ia  destinée  de  la  nation.  De  peur  qu'on  ne  l'enle- 
vât, il  en  fit  faire  onze  autres  si  parfaitement  sem- 
blables ,  qu'il  était  impossible  de  les  distinguer  de 
«elui-U.  il  en  confia  la  garde  k  douze  prêtre» 
qu'il  nomma  salient. 

ANCILLAIRE ,  adj.  dc»  dcux  genres  (ancUelére) 
(du  lat.  ancillari):  opérations  anciltaires  se  dit, 
en  chimie  et  en  pharmacie,  des  procédés  prépa- 
ratoires qui  disposent  le»  substance»  à  l'analyse , 
ou  à  des  coAibInaisons  nouvelle».  —Anciilaire  est 
aussi  un  subst.  fém.  qui ,  en  t.  d'hist.  nat.,  est  une 
«spèce  de  coquille. 

Ancii.LE ,  subst.  fém.  (ancile) ,  t.  d'bbt.  nat., 
mollusque  céphalé.  Voy.  inciLLiiBE. 

ASCipiTÉ ,  E ,  adj.  (ancipité)  (du  lat.  aneeps ,  à 
deux  faces),  t.  de  bot.  :  tige  ancipiiée  ou  gladiée , 
dont  les  deux  côtés  opposé»  sont  anguleux  et  plu» 
ou  moins  tranchants.  —  On  dit  aussi  aneeps,  mot 
tout  latin. 

ASCISTRE ,  subst.  fém.  (ancicelre),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  rosacées. 

AUCISTBO'iDE ,  adj.  {ancieetro-ide) ,  t.  d'anat., 
qui  ressemble  à  un  crochet ,  en  parUint  de  l'apo- 
physe coracolde. 

«ASCi.AnRE,  subst.  mas.  (anklabre) ,  t.  d'ant., 
tablette  pre»  de  l'autel ,  pour  poser  ce  qui  servait 
«u  »acrifiee. 

A!«CI.M'.HIES,  siib5t.tém.pl.(a>iA/a6rf) ,  t.  d'ant., 
objets  eiu,jloyés  ilans  les  sacrtiices. 

AKCLOit,  subst.  mas.  (anklon),  jeu  des  Japon- 
nal» ,  dans  lequel  deux  personnes  se  (lortcnt  de» 
coups  de  'lasuetteen  cadence,  jusqui  ce  'lue  lune 
de»  deux  savuue  vaincue.  On  ne  peut  frapper 
qu'un  coup  à  la  fol». 

AUCOiji'  ,  subst.  fém.  (ankolf)  (en  Ut.  aquile- 
gia,  deri>é  de  aquUa,  aigle,  parce  que  sa  fleur 
Imite  les  griffes  de  l'aigle),  t.  de  bot.,  plante  vi- 
vace ,  à  fleur  anomale ,  de  la  f.îmille  des  renoncu- 
lacées.  —  On  la  nomme  aussi  gant  de  Notre- 
Dame. 

ASCO^  ,  subst.  mas.  {nnkon^  (du  grec  ocyxuv, 
coude\  t.  d'anat.,  courbure  extérieure  du  coude. 
—  Partie  ilarchltecture  qui  soutient  une  cor- 
niche. 

AHçoi»  ,  subst.  mas.  (anfon),  arme  ancienne 
peu  connue. 
♦a«ico\k,  subsf.  fém.  (ankone),  ville  d'Italie, 
dans  l'aueienne  Picenum ,  que  nous  appelons  au- 
jourd'hui nvtrche  d'Ancone,  c'est-à-dire  marqui- 
lal  d'Ancone. 
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AXCAxE ,  subst.  mas.  (ankdne)  (du  grec  ayxm , 
coude),  t.  d'anat. ,  muscle  du  coude. 

AKCOXÉ,  adj.  et  subst.  mas.  (ankoné),  t.  d'anat., 
se  dit  des  quatre  muscles  qui  vont  s'attacher  à 
l'olécrâne ,  ou  émineuce  du  cubitus  qui  forme  le 
coude.  —  Le  grand  anconé ,  Xanconé  externe , 
Vanconé  interne,  le  petit  anconé:  les  trois  pre- 
miers ne  forment  qu'un  muscle ,  connu  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  triceps  brachial;  le  dernier 
seul  a  conservé  le  nom  d'anconé, 

A!«CRAGE,  subst.  mas.  (ankraje),  t.  demar., 
endroit  de  la  mer  propre  à  jeter  Vancre.  —  Action 
de  ancrer.—  On  appelle  droit  d'ancrage  le  droit 
que  l'on  pale  i  la  nation  de  qui  dépend  le  lieu  où 
l'on  mouille.  —  Autrefois  on  disait  ancrage  pour 
mouillage. 

*AXCRE,  subst.  fém.  {ania-e)  (du  lat.  anchora, 
fait  du  grec  «-/jcu^a,  dérivé  de  ocyxvloi,  courbé", 
crochu),  t.  de  mar.,  instrument  de  fer  1  deu»  cro- 
chets ,  tenu  par  un  cible,  qu'on  jette  au  fond  de 
l'eau  pour  arrêter  les  vals«eaux  :  jeter  l'ancre, 
être  à  l'ancre,  lever  l'ancre. — Maîtresse  ancre , 
celle  qu'on  emploie  dans  les  gros  temps.  —  .Se- 
conde ancr«,qul  sert  i  tenir  les  bâtiments  en  rade. 

—  Ancre  d'affourche,  que  Ion  jette  après  en 
avoir  mouillé  une  autre  dan»  la  partie  opposée , 
et  qui  empêche  le  vaisseau  de  tourner  sur  sou 
câl)lc. —  Ancre  du  toue  ou  à  louer,  pi  litc  aucre 
pour  touer  le  Mtimeat.—Fig.,  jeter  l'ancre  quel- 
que part,  s'y  arrêter;  lever  l'ancre,  partir.  —  Ce 
fut  notre  ancre  desalut,ce  fut  ce  qui  iioussauva. 

—  Vancre  est  le  sjTnbole  de  l'espérance.  —  Ku  t. 
de  serrurier,  barre  dc  fer  qui  maiutleot  le»  nmrs , 
les  voûtes ,  les  hauts  tuyaux  de  cheminées .  etc. 
— Mesure  pour  les  liquide»,  d'environ 64  pintes; 
l'ancre  de  Russie  équivaut  1  40  pintes  de  Pari». 

AiiCRÉ,  E,  adj.  et  part.  pais,  de  ancrer,  qui  a 
une  ancre;  muraille  ancrée,  etc.—  Au  fig.,  bien 
établi ,  bien  affermi.  —  En  t.  de  blas.  ,  croix , 
sautoirs  ancrés  ,  dont  les  extrémités  sont  termi- 
nées en  double»  pointes  recourbées  comme  de» 
pattes  d'ancre. 

AacRER ,  V.  neuf,  et  act.  (ankré),  t.  de  mar., 
jeter  Tancre.  il  est  peu  d'usage  :  on  dit  plutôt  jeter 
l'ancre  et  mouiller.  —  j'àrcbib,  v.  pron.,  s'éta- 
blir: il  s'est  ancré  dans  cette  maison.  Fam. 

AXCR0ISI3IAL ,  adj.  (ankroèztnal)  :  bandage 
ancroisinal,  espèce  de  brayette. 

A^sCRCBE,  sulist.  fera,  (ankrure),  t.  de  manuf., 
petit  pli  qui  se  fait  à  une  étoffe  que  l'on  tond. 

AMCl'LES,  subst.  et  adj.  plur.  des  deux  genres 
(aiikit/e),  myth.,  se  dit  dc»  dieux  et  déesses  des 
esclaves.  Il»  étaient  ainsi  appelés  du  vieux  mot 
ancuiari ,  servir. 

AIVCYLE ,  subst.  mas.  (ancile),  t.  d'hist.  nat.,  co- 
quille fluviatile  du  genre  patelle. 

ASCY-LE-FRAsc,  Bubst.  mas.  (anci-le-fran) , 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Tonnerre ,  dép.  de  l'Yonne. 

AKCYi.OBLÉPHAROSt ,  subst.  mas.  (ancilobléfa- 
rone),  mieux  iMTLOBLÉPHiao».  Voy.  ce  mot. 
*ASCYLODOJi.  subst.   m^s.  (ancilodon),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  de  la  famille  de»  acanthro- 
pomes. 

AHCYLOMÈLE,  »ubst.  fém.  (anciloméle)  (du  grec 
«yxuioç,  courbé,  crochu,  et /i»!*»! ,  sonde),  t.  de 
chir.,  sonde  recourbée. 

AMCïLOTOME ,  subst.  ma»,  (ancilotome)  (du  grec 
«yxuioj,  courlié,  ctochu ,  et  ri/ivoi ,  je  coupe),  t. 
de  chIr.,  bistouri  recourbé  qui  sert  à  couper  le  li- 
gament de  la  langue. 

*AiiCïRE,  subst.  fém.  (ancire),  ville  de  l'ancienne 
Galatie ,  dans  l' Asie-Mineure. 

A^'nKOCËE,  subst.  mas.  (androjé),  myth.,  fil» 
de  Minas.  Voy.  ce  mot. 

ASCYRO'iDE,  adj.  fém.  (andro-id«^  (du  grec 
oeyxvfx  ,  ancre,  croche,  et  n*?  ,  forme,  ressem- 
blance), t.  d'anat.,  se  dit  de  l'apophyse  coracolde 
de  l'omoplate ,  laquelle  ressemble  à  un  crochet. 

ANBA ,  subst.  mas.  (anda),  t.  de  bot.,  arbre  du 
Brésil.  L'eau  dan»  laquelle  a  trempé  son  écorce  en- 
dort les  animaux. 

ANDABATE ,  subst.  ma»,  (andabate)  (du  lat. 
andaiiata,  dérivé  du  grec  «•-t..  conlre,  et  ««ivu, 
le  marclie  à...,  parce  que  le  gladialeur  allait  en 
aveugle  au-devanl  de  soi»advcrsaire),  t.  d'antiq., 
gladiateur  qui  combailait  les  yeux  fermés. 

ANDAIM.OTS ,  subst.  mas.  phir.  (andaiô),  t.  de 
mar..  aiineaui  qui  servent  à  amarrer  la  voile  mi«e 
sur  le  grand  étal. 

AtVDAlK,  subst.  mas.  (andein)  (suivant  Mé- 
nage ,  iandamen  ou  A'andena.  formé  de  l'italien 
andare,  aller),  t.  dagrlc,  l'étendue  qu'un  fau- 
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cheur  peut  couper  i  chaque  pas  qu'U  avance  i  ran- 
gée de  foin  fauché. 

A5ïDAi,oiJ,  subst.  mas.  (aiuUUou),  cheval  d'An- 
dalousie. 

*Ai«DAi.Oll ,  SE ,  subst.  et  adj.  (andalou ,  louu). 
qui  est  d'Andalousie,  proviuce  d'Espagne. 

AKDALOi'SiE ,  subst.  fém.  (andalouzi),  province 
d'Espagne. 

AIMDALOUSITE  ,  Bubst.  mas.  (  andalouzite  ) , 
t.  de  min.,  pierre  que  l'on  trouve  dans  la  Casiille, 

AXDASA ,  subst.  fém.  (andatut)  (pris  de  l'espa- 
gnol) ,  sorte  de  pèche  que  les  Espagnols  font  avec 
de»  nasses. 

ANDASiTE,  adv.  (andanté)  (fonné  de  l'italien 
andare ,  aller),  t.  de  musique,  indique  un  mouve- 
ment modéré,  ni  trop  vif  ni  trop  lent.  —  Subst. 
mas.,  morceau  de  musique ,  air  qui  doit  être  joué 
dans  ce  mouvement  :  jouer  un  andante  ;  des  an- 
danté ,  sans  s  au  plur. 

audaktiko,  adv.  (andantirw)  (  diminutif  de 
andante).  t.  de  mus.,  indique  un  mouvement 
moins  lent  que  l'andnnte. 

AXDARÈSE ,  sid)st.  fém.  (aHdari*ie),  t.  de  hoL, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  personnée». 

A9iDARmi ,  subst.  ma»,  (andarini),  pâte  de  ver- 
micelle en  grain». 

ASDATÉ  ou  AMDRASTÉ,  subst.  fém.  (andaté , 
andraceté).  myth.  Les  anciens  Bretons  adoraient 
la  victoire  sous  ce  nom. 

A!«DAYE ,  subst.  fém.  (  anda-ic  ) ,  bourg  de 
France, célèbre  par  son  eau-de-vIe. 

A'\DE .  subst.  mas.  (ande),  montagne  de  moyenne 
hauteur.  Inu». 

AKDEI.LE,  subst.  fém.  (andéle),  bois  de  hêtre. 
Voy.  Bois.  —  Nom  d'une  rivière  du  pays  de  Caux, 
en  Normandie. 

AKDELOT,  subst.  mas.  (andelô),  bourg  de  France, 
chef-lien  de  canton,  arrond.  de  Chaumont ,  dép.  de 
la  Haute-Marne, 

ARDEI.YS  (les),  »ub»t.  mas.  plur.  (lèzandeK), 
Tille  de  France,  chef-lieu  d'arr.,  dép.  de  l'Eure. 

ASDERS,  «ubsl.  mas.  (andirece),  dartre  lai- 
teuse des  veaux. 

ANDERSOSIE,  «ubsl.  fém.  {andère(om),  l.  d« 
bot.,  genre  de  planlcs  de  la  famille  des  liseroni, 

AXDIER,  subsl.  ma?,  (andie)  (de  l'anglal»  han- 
diron),  groi  chenet  de  fer. 

ANDIRA,  Voy.  ÀNDBU,  et  AMCEUN  A  GRAWIS. 

AKDlRlTtE,  subst.  fém.  (andirine),  myth.,  sur- 
nom de  la  mère  des  dieux  ,  pris  de  la  ville  d  An- 
dira ,  auprès  de  laquelle  elle  avait  un  temple. 

A5ID0I.SHEIM,  subst.  mas.  (andolcime),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Col- 
mar,  dép.  du  Haut-Rhin. 

ASDOfiLLE,  subst.  fém.  (andou-ic)  (suivant  JVft- 
nage,  du  lat.  indusiola,  dlmln.  d'indusia,  ou 
induHum,  vêtement  sur  la  peau,  à  cause  dc  1* 
robe  de  l'andouille  ;  suivant  Huel,  i'edulium, 
mets ,  chose  bonne  à  manger) ,  boyau  de  cochon 
farci  d'autres  boyaux  ou  de  la  chair  de  cet  ani- 
mal. —  Le  bojau  même  se  nomme  la  robe  de  l'an- 
douille.  —  Andonille  de  tabac,  feuilles  de  tabac 
préparées  et  roulées  les  unes  sur  les  autre».  — 
Pâton  adhérent  au  papier. 

.AKOOUILLER ,  suJ)st.  mas,  (andouiO.tdeTèn., 
cheville  ou  premier  cor  qui  sort  des  perche»  du 
cerf ,  du  daim,  du  chevreuil.— Le»  surandouiUert 
sont  les  seconds  cor». 

ASDOUILLKTTB,  snbst.  fém.  (andou-iéU)  (dl- 
mln. de  andouUle),  chair  de  veau  hachée,  et  rou- 
lée ordinairement  en  ovale. 

ANDR.ACHHE,  subst.  mas.  (andrafcflC).  t.  de  Dot., 
plante  de  la  famille  des  euphorbes. 

ASDRVNATOMIE  OU  ANDRATOMIE,  SUbst.  fém. 
tandranatomO.  Voy.  andbotomii!  ,  qui  est  pJu» 
en  rapport  avec  iétymologle. 

ASDR-u>ODOCAPèt.E  ,  subst.  mas.  (andrapodo- 
kapéle)  (du  grec  mipanoiny ,  esclave ,  et  xajnjjoj, 
revcndeur,marchand),  t.  d'antiq.,  marchand  qni 
logeait  des  jeunes  garçons ,  des  filles ,  des  eunu- 
ques, dont  11  se  chargeait  de  soigner  et  dembeUIr 
le  corps. 

AtlDRASTÉ.  Voy.  inDAT*. 

ASDRATOMIE ,  subst.  fém.  (andratotnf).  Sui- 
vant le  Dict.  de  Trévoux,  i'andratomie  e»t  U 
dissection  du  corps  humain,  comme  la  zoolomle 
est  la  dissection  des  bêtes. 

ANDRÉ  (siiBT-),sub5t.mas.  (ceintandré),  village 
de  France  ,  chef-lien  de  canton,  dép.  des  Bas.»- 
Alpe»  —  Croix  de  Sainte  André ,  croix  flgur«e 
comme  ceUe  à  laqueUe  saint  André  l'apôtre  e»t 
supposé  avoir  été  attaché.  -  SaintAndré-dw 
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Chardon,  ordre  militaire  d'Ecosse,  inatitné ,  à  c« 
fa'on  croit,  par  Hungus  l,  roi  des  Pietés.  Le  col- 
Uer  en  est  d'or,  et  représente  des  feuilles  de  char- 
ion.  A  ce  coUier  pend  une  médaille  à  l'cftigle  de 
saint  André  tenant  sa  croix  de  la  main  droite  , 
avec  ces  mots  ;  nemo  me  impuné  lacesset ,  ou  ne 
m'attaquera  point  impunément.  —  Il  y  a  eu  un 
autre  ordre  de  Saint -André  él.Jili  en  «608 
par  Vincent  de  Gonzague ,  duc  de  Mantoue.  Les 
chevaliers  de  Saint-André  s'appelaient  autrement 
chevaliers  du  Rédempteur,  —  C'est  enfin  un  or- 
dre de  chevalerie  moscovite ,  créé  par  le  czar 
Pierre-le-Grand. 

ASDRÈASIE,  subst.  fém.  (andréazi),  t.  de  bot. , 
arbuste  de  la  famille  des  plaqueminiers. 

audrècèsik,    subst.    fém.  (andrécézi),  Voj. 

MDBÉE. 

A!SDnÉ-DE-coMAC  (siiHi-),  subsl.  ma»,  {cein- 
tandré-de-kuzttk)  ,  ville  et  port  de  France  , 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bordeaiu ,  départ. 
de  la  Gironde. 

ANDRÉ-DR-VALBORGXE  (SilXT-),  SUbst.  maS. 
(ceinUindré-de-valborgnie) ,  bourg  de  France  , 
chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  du  Yigan ,  départ. 
du  Gard. 

ASCRÉE,  subst.  lém.  {andré),  t.  de  bot.,  plante 
de  ia~ famille  des  mousses,  qu'on  appelle  aussi  an- 
iricésie. 

UIBR^-LAMARCRE  .(gili(T-),subst.  mas.  (c«in- 
tandré-lamarche),  hoxa%  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  d'Évrcui ,  départ,  de  l'Eure. 

AMORÈM09Î,  subst.  mas.  (andrr'inon),  myth., 
ptre  de  Thoas ,  l'un  des  chefs  grecs  au  siège  de 
Troie.  —  11  y  en  eut  ua  autre  qui  fut  gendre  d'Œ- 
Dée ,  roi  de  Calydon. 

A]H>r£9IE,  subst.  fém.  {andrène),\..  d'bist.  nat., 
ilMCCte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

audrekettes  ,  subst.  mas.  plur.  (andren«t«), 
t.  d'bist.  nat.,  sorte  d'abeilles  de  l'ordre  des  hymé- 
noptères ,  qui  ne  vivent  pas  en  société. 
♦andréolitiie,  subst.  fém.  (ondr^uKle),  t.  de 
bot,  hyacinthe  blanche  cruciform;;.  Ce  nom  a 
été  formé  par  abréviation  de  celui  de  andréasber- 
fotithe,  que  l'on  avait  d'abord  donné  à  cette  plante. 

AHDRELSIE,  subst.  fém.  {andreuzf),  t.  de  boL, 
plante  nonunée  autrement  myopore. 

A:kI>RU  ou   AXGELI3I  A   GRAI>PES  ,   Subst.  maS. 

(andria),  t.  de  bot.,  grand  arbre  du  Brésil  et  des 

Antilles ,  employé  dans  la  charpente  des  bâtiments. 

^AHDRlAGt'E  OU  AXDRIAGE,  subst.   mas.  {an- 

itriague ,  andriaje),  animal  fabuleux. 

ASDRIAI.E.  subst.  fém.  (a7idri<i/e),  t.  debot., 
plante  de  la  fam.  des  chicoracées. 
•'A.liDRlE>XE,  subst.  fém.  (andrUne) ,  robe  de 
femme  garnie  de  parements,  ainsi  nommée  de 
celle  que  portait  mademoiselle  Dancourt  dans 
VAndrienne  de  Baron ,  où  elle  jouait  le  premier 
rOle. 

AKDRIES,  subst.  fém.  plur.  (andrf),  t.  d'hist. 
ancienne ,  repas  publics  en  Crète  et  à  Lacédémone. 
♦ASDRISOPLE,  subst.  fém.  (andrinople),  nom  de 
Tille,  n  y  en  a  eu  plusieurs  de  ce  nom.  La  iHus  cé- 
lèbre est  une  ville  de  Thrace ,  sur  les  bords  de 
ruèhre. 

A5DR0CÈPHAL0ÏJ>E ,  subst.  fém.  {androcéfa- 
lo-ide)  (du  grec  avijp,  gén.  ayipof,  homme ,  xtfaXr;, 
tète,  et  «rAiç,  forme,  ressemblance),  t.  dhist. 
nat.,  espèce  de  pierre  qui  a  la  forme  d'une  tête  hu- 
maine. 

ASDROCISIESS ,  VOy.  IIÏDHO.IICIEHS,  qui  est 
plus  en  rapport  avec  l'étymologie. 

A.TOROCIÉE,  subst.  fém.  iandroklé),  myth., 
l'une  des  filles  d'Antipcenus ,  qui  se  sacrifièrent 
pour  le  salut  des  Thébains.  L'oracle  avait  déclaré 
que  ia  viUe  ne  serait  jamais  délivrée  de  ses  enne- 
BiU ,  s'il  ne  se  trouvait  quelqu'un  duue  des  plus 
Ulustres  tainilles  qui  voulût  se  sacrifier  :  les  deux 
filles  d  Antipœnus  se  tuèrent. 

ASDROCTOSE.adj.  {androktone)  (du  grec  «- 
tfoi .  gén.  de  or,,^,  homme ,  et  do  «r.ivu .  je  tue) , 
qui  tue  les  hommes. 

AaDROcniBio.\,  subst.  mas.  (.androceinbion), 
t.  de  bot.,  genre  qui  contient  quelques  espèces  de 
mélanthes. 

ASDROCÉîrtsiE,  subst.  Km.  {androJénésCj,  (de 
•nifnf ,  gén.  de  xnip ,  homme ,  et  de  ytisat^ ,  géné- 
ration), succession  de  mile  en  mâle. 

A!lDROGÉ.itsi<}iE,  adj.  des  deux  genres  {an- 
irojénézike\  qui  a  rapport  à  ïandrogénésie. 

AUDROG^TIRS ,  subst.  fém.  plur.  ((ind)Yij'c'iif), 
tdiantiq.,  fêtes  instituées  par  les  Athénien»  en 
Thonneur  d'Androgée. 

asdrocyuairb,  adj.  des  deux  genre»  {andro- 


jinire) ,  t.  de  bot. ,  >e  dit  des  fleur»  double»  où  la 
transformation  s'est  effectuée  dans  les  deux  sorte» 
d'organes  sexuel»  sans  altération  des  téguments. 

audrogihe,  siibst.  et  adj.  des  deux  genres  (an- 
drojine)  (du  grec  or»<^  ,  gén.  de  (rtr,p ,  homme , 
et  de  y w)j ,  femme  ),  qui  est  de»  deux  sexes.  — 
Ce  mot  est  le  même  que  hermaphrodite.  —  T.  de 
bot.,  qui  a  les  deux  sexes  dan»  de»  fleurs  séparées 
sur  la  même  tige. 

AUDROGYHETTES,  subst.  fém.  plur.  (androji- 
nête),  t.  de  bot.,  plantes  de  l'espèce  deslycopodes 
de  Lhmée. 

*AHDROÏDE ,  subst.  mas.  (ondro-ide)  (du  grec  ov- 
iJ/so5 ,  gén.  de  xyr:p ,  homme ,  et  de  eiioi,  forme, 
ressemblance),  figure  d'homme  qui  parle  et  qui 
marche  par  le  moyen  de  ressorts  ;  automate. 

ABIDROLEPSIE  ,  subst.  fém.  (androlèpci)  (du 
grec  ccaipof ,  gén.  de  avi;/» ,  homme ,  et  Aa/xeocv», ,  je 
prends) ,  t.  d'hist.  anc. ,  espèce  de  représailles. 
Lorsqu'un  Athénien  avait  été  tué  par  un  citoyen 
d'une  autre  ville ,  si  cette  ville  refusait,  de  livrer  le 
coupable ,  il  était  permis  de  saisir  trois  de  se»  ci- 
toyens,  et  de  venger  sur  eux  la  victime. 

ANDROMACHIE,  subst.  fém.  (androniâc/ii) ,  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  corym- 
bi/ères. 

AXDROMAKIE,  subst.  fém.  (andromani)  (du 
grec  ctvjfK^,  gén.  de  ocvyip,  homme.  ttp.onta,  fu- 
reur, passion),  t.  de  niédec,  passion  utérine  dont 
quelquefois  le»  femmes  sont  atteintes. 

AUDROMAQUB  ,  subst.  fém.  (ûiidromake),  fille 
d'Éétion ,  roi  de  Thèbes ,  femme  d'Hector  ,  et 
mère  d'Astyanai.  Après  la  mort  de  son  époux  et  ia 
prise  de  Troie ,  elle  échut  en  partage  à  Pyrrhus , 
qui  l'emmena  en  Epire  et  l'épousa.  Pyrrhus  étant 
mort  à  son  tour ,  elle  s'unit  à  Hélénus ,  fils  de 
Priaro.  Elle  chérissait  si  tendrement  son  premier 
mari  qu'elle  ne  cessait  de  parler  de  lui.  Elle  lui  fit 
élever  un  magnifique  tombeau  en  Épire  ;  ce  qui 
causait  beaucoup  de  jalousie  et  de  chagrin  à  ceux 
qui  l'ainjerent  successivement. 

AiVDKOMÈnE,  subst.  fém.  {androm'd»),  myth., 
fille  de  Céphée ,  roi  d'Ethiopie ,  et  de  Cassiope , 
qui  eut  ia  témérité  de  disputer  de  beauté  avec 
Junon  et  les  Néréides.  .lunon.  pour  la  punir,  con- 
damna Andromède  i  être  attachée  par  les  Néréides 
sur  im  rocher ,  A  exposée  ainsi  i  un  monstre  ma- 
rin; mai»  Penée,  monté  »ur  le  cheval  Pégase, 
pétrifia  le  monstre  en  lui  montrant  la  tête  de  Mé- 
duse, et  délivra  Andromède  qu'il  rendit  à  son 
père ,  lequel ,  en  reconnaissance ,  lui  accorda  sa 
main.  Voy.  litiooke,  fille  de  taomédon.  —  T. 
d'bJst.  nat.,  coquille  qui  re»semble  aux  nautiles. 
—  T.de  bol.,  plante  de  l'ordre  des  bruyères.  —  T. 
d'astron. .  constellation  de  l'hémisphère  septen- 
trional. 

♦a.\drojî,  subst.  mas.  {ondfon)(du  grec  or/ti/sos, 
gén.  de  «vi?^,  homme;,  t.  d'hist.  anc,  chez  les  an- 
ciens Grecs,  la  partie  des  maisons  que  les  hommes 
habitaieut,  par  opposition  i  gynécée ,  appartement 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  fille». 

A^iDROSliciESiS ,  subst.  mas.  plur.  (androni- 
Hein),  sectaires  qui  croyaient  que  la  partie  supé- 
rieure des  femmes  était  l'ouvrage  des  dieux ,  et 
l'Inférieure  celui  du  diable. — Ils  tiraient  leur  nom 
d'Andronie  leur  chef. 

*A3îDR0!viE,  subst.  fém.  (androni),  principe  hy- 
pothétique admis  sur  l'atmosphère. 
^asdromtihes  ,  subst.  fém.  plur.  (andronUide^, 
t.  d'hist.  anc. ,  appartements  des  hommes  chez  les 
Grecs. 

AiVDROPÉTAL AIRE ,  adj.  dcs  deux  genres  (nn- 
droj)étttlfre).t.  de  bot.,  se  dit  des  fleurs  doubles, 
où  la  corolle  est  mnltlpllée,  et  où  les  étamine» 
sont  changées  en  pétales  simples  et  multiples. 

A3IDROPHORE ,  subst.  mas.  (androfore) ,  se  dit 
en  bot.  du  support  des  anthères,  lorsque  les  éta- 
mines  sont  réunies. 

ASTDROPOGOUS,  subst.  mas.  plur.  {andropo- 
guan),  t.  de  bot.,  genre  de  graminées. 

AJfDROS  ou  AXDRi's ,  subst.  mas.  (androre,  nn- 
driicc).  myth.,  fils  d'Eurymaque,  qui  donna  son 
nom  à  l'Ue  d'Andros,  dans  l'Archipel.  —  Un  fils 
d'AnIns  se  nommait  aussi  Andrus. 

AKDROSVCE,  subst.  mas.  (aTidi-owice'i  (du  grec 
trvipoi .  gén.  de  «vïj/s,  homme ,  et  ^axo^,  bouclier  ), 
t.  de  bot. ,  plante  à  fleurs  iufundibuliformes  et  i 
feuilles  en  boucliers,  qui.  comme  remède,  agitpuis- 
samraent  contre  Ihydropisie  et  la  rétention  d'urine. 

andronvcé;  sutist.  mas.  (^androsu<'<^)(du.grec 
onifiçi.  gén.  de  «vr^p,  homme,  et  axo^',  remède), 
t.  de  bot.,  genre  de  lysnnachie,  puissant  apéri- 
tif, remède  excellent  contre  la  goutte  et  l'bydro- 
pisie. 
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AKDBOSELLE,  subst.  fém.  (androc^fe),t.debot., 
e»pèce  de  primevère  ou  liseron. 
^androséme,  »uhst.  fém.  {androeéme^,  t.  de 
bot.,  espèce  de  millepertuis. 
*Ai«DROSPIHNX ,  subst.  mas.  (androeefeinkee) 
(du  grec  cnipoi ,  gén.  de  mrip,  homme ,  et  oyivÇ , 
sphinx  ),  t.  d'antiq.,  sphinx  égyptien  qui  représen- 
tait un  homme. 

AKUROTOME,  adj.  des  deux  genres  (aiidroto- 
me)  (du  grec  criipiif  ,  gén.  de  ayrip ,  homme ,  1 
To/«),  dissection ,  dérivé  de  rt/ivM ,  je  coupe) ,  t.  de 
bot. ,  se  dit  de»  plante»  synanthérées  ,  parce  que 
leurs  étamine»  semblent  coupées  par  une  articu- 
lation. 

ASDROTOMIE,  suiist.  fém.  (androtomt)  (du  grec 
çcvipoi,  gén.  de  a^p,  homme,  etTo;i>j,  dissection, 
dérivé  de  t<piv<d,  je  coupe),  anatomie,  dissectioo 
du  corps  humain. 

ASDRi'M ,  subst.  ma»,  (androme),  t.  de  médec, 
gonflement  du  scrotum. 

ASDRYALE,  subst.  fém.  (andrta/e).  Voy.  ah- 

DBIiLE. 

AUDCZE ,  subst.  fém.  (anduze),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Alai»,  dép.  du 
Gard. 

*Al«E,  subst.  mas.,  au  fém.  AsTESSE  {âne,  dnèce} 
(du  lat.  asinus.  On  écrivait  autrefois  asne),  qua- 
drupède qui  ressemble  au  cheval ,  sans  avoir  ni 
la  taille  aussi  élevée .  ni  autant  de  légèreté ,  ni  la 
même  élégance  de  formes  ;  béte  de  sonune  fort  utile 
qui, dans  les  préjiisés  populaires,  non  moins  in- 
justes envers  lis  animaux  qu'envers  les  honunes , 
est  le  type  de  l'ineptie  parce  qu'il  est  réellement 
celui  de  la  patience.  C'est  un  mammifère  solipède. 
—  Ane  rayé.  Voy.  ziBBE.  —  Ane  saui-age,  Voy. 
ONiORE.  —  L'âne,  proprement  dit,  brait  ;  l'dne 
sauvage  brame.  —  Fig.,  esprit  lourd  et  grossier; 
stupide ,  ignorant.  En  ce  sens,  on  dit  proverbiale, 
ment  :  est  bien  dne  de  nature,  qui  ne  sait  pas  lire 
son  éa-iture.  On  est  rine  par  disposition  d'esprit,  et 
ignorant  par  défaut  d  Instruction.  —  Bridtr  Idnt 
par  la  queue,  faire  un  ■  chose  à  rebours.  —Conte* 
dePextu-d'âne,t:onU's  \nié;ri\s.  —  Méi-hant  comme 
un  dne  rouge ,  cxtremnntut  mécliant.— On  dit  de 
quelqu'un  qui  affecte  ia  gravité  :  il  est  sérieux 
comme  un  dne  qu'on  étrille.  —  Oreilles  d'dne, 
cornets  de  papier  faits  à  l'imitation  d'une  oreille 
d'diie,  qu'on  attache  i  la  tête  d'un  enfant  pour  le 
punir  d'une  faute  d'ignorance.  —  Pont  aux  unes 
chose  que  personne  n'ignore,  ou':  chose  que  tout  le 
monde  peut  faire.  —  On  dit  d'un  homme  entêté , 
opiniâtre  :  têtu  comme  un  dne. — Proverbialement, 
pour  faire  entendre  que  les  affaires  qui  regardent 
l'intérêt  de  plusieurs  personnes  sont  d'ordinaire 
les  plus  négligées  :  f'iine  du  commu  n  est  toujours 
le  plus  mal  bâté;  et  encore  :  à  tarer  la  tête  d'un 
dne,  on  y  perd  sa  lessive,  pour  dire  que  c'est 
perdre  ses  soins  et  ses  peines ,  que  de  vouloir  In- 
struire ,  corriger  une  personne  stupide  et  incorri- 
gible; on  ne  saurait  faire  boire  un  dne  s'ii 
n'a  soif,  pour  dire  que ,  quand  un  honuue  s'est 
mis  en  tête  de  ne  pas  faire  quelque  chose,  il  est 
diflicile  de  l'y  obliger.  —  En  parlant  de  quelqu'un 
qui  cherche  ce  qu'il  a  entre  les  mains ,  on  dit  pro- 
verblal 'ment  :  U  cherche  son  dne,  et  il  est  dessus; 
et  pour  faire  voir  à  quelqu'un  qu'il  se  trompe,  on 
dit  proverbialement  et  populairement  :  pour  vous 
montrer  que  votre  dne  n'est  qu'une  béte.  — 
Faute  dun  puint,  Martin  perdit  son  dne,  se  dit 
lorsqu'il  a  manqué  fort  peu  de  chose  à  quelqu'un 
pour  gagner  une  partie  de  jeu  ,  pour  réus-ir  dan» 
une  affaire ,  etc.  —  On  dit  d'une  chose  plu»  luugue 
que  large ,  et  dont  les  côtés  forment  une  espèce  de 
pointe  en  le  joignant  par  en  haut,  qu'elle  ra  en 
dos  d'âne.  —  En  t.  de  relieur,  espèce  de  coffre  où 
tombent  les  rognures  des  livre».—  En  t.  de  muani- 
sier,  banc  dont  on  se  sert  pour  tenir  avec  Its  pieds 
les  pièces  dt>  bois  qu'on  façonne  au  moyeu  de  la 
plane.  —  En  t.  de  tabletier-cornetier ,  c'est  uu  outil 
sur  lequel  on  évide  les  dents  d'un  peigne.  —  Sorte 
d'étau  dont  on  se  sert  pour  assurer  les  bois  et  les 
pierres  que  l'on  veut  fendre.  —  T.  d'astron.,  nom 
de  deux  étoiles  de  la  constellation  du  Cancer.  — 
L'^Hp  d'or  est  une  flriion  d'Apulée,  philosophe 
platonicien  qui  a  fait  un  ingénieux  roman  sur  une 
niét.imorph"»i;  d'(î»r.  Apulée  avait  pris  le  sujet  de 
cette  fable  dans  Lucien,  qui  l'avait  lui  même  abré- 
gée de  Lucius  de  Patras.  —  L'dni;  de  Burietan  »e 
dit  de  la  supposition  suivante  :  si  l'on  mettait  un 
due  end.  rf-'U  pieotins  (faioineparfastf^menl 
égaux  et  également  éloignés  de  lui ,  il  mourrait 
de  faim,  puisque,  faute  d'avoir  le  libre  arbi- 
tre ,  il  lui  serait  impossible  de  se  dérider  à  en- 
tamer l'un  plutôt  que  l'autre.  Et  c'est  ce  quia  fait 
dire  i  Naudé ,  dans  le  Masctirat  :  Cela  me  fait 
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appréherula-  qu'il  ne  l'arrivé  comme  à  l'âne  de 
Buridan,qui  m^ui'ut  de  faim  entre  deux  pi- 
cotins  d'avoiïie,  faute  de  se  résoudre  auquel  il 
devait  flulàt  allonger  le  col,  parce  qu'ils  étaient 
également  distants  de  lui.  Cela  s'applique  aux 
gens  irrésolus.  Voy.  BUBioiN,  où  l'origiae  de  celte 
lupposition  est  apportée.  —  Coq-à-l'âne,  Voy.  ce 
mot.  —  Myth.  Voy.  midis. 
ANÉANTI,  E,  part.  pass.  Ae  anéantir. 
AKÉAitTiR ,  V.  act.  (  anéantir  ) ,  réduire  au 
néant;  détruire  entièrement.  —  ànéàmtib,  dé- 
TBiJiBE.  {Syn.)  Ce  qu'on  détruit  cesse  de  subsister, 
mais  il  peut  en  rester  des  vestiges  ;  ce  qu'on  anéan- 
tit disparait  entièrement.  —  i'XNÉiNTiB ,  v.  pron., 
se  dissiper,  se  détruire  :  cette  fortune  immense 
t'est  anéantie  en  peu  de  temps.  —  Fig.  et  eu  t. 
de  dévotion ,  s'iiumilier  profondément  ;  rentrer  en 
esprit  dans  son  néant. 

ANÉANTISSEMENT,  «ubst.  mas.  ianéanticeman) 
{tormé  d'anéantir),  réduction  au  n^nt.  —  Dc- 
itrucUon  totale  ;  anéantissement  d'un  empire , 
d'une  fortune  élevée,  etc. —Fig.,  abaissement  de- 
vant IrJeu  ;  bumiUté  ;  mépris  de  soi-même.  —  Fig. 
et  par  exagération  ,  il  se  dit  d'un  état  d'abattement 
et  de  faiblesse  extrême  où  toutes  les  facultés  phy- 
siques et  intellectuelles  paraissent  suspendues. 

AKECDOTB,  sul)st.  fém.  (anékdote)  (du  grec 
«vexâ9T94,  formé  de  a  priv.,  et  fxàoroç,  livré,  mis  au 
iour;  «on  encore  publie),  particularité  secrète 
d'histoire  omise  ou  supprimée  par  les  historiens 
précédents.  —  Il  se  dit  aussi  du  récit  succinct  d'un 
trait ,  d'un  fait  non  historique  :  il  nous  raconta 
mille  anecdotes  fort  amusantes. — Ce  mot  est  pro- 
prement adj. ,  et  lélymologie  voudrait  qu'il  fût 
toujours ,  comme  autrefois ,  employé  adjective- 
ment :  Vliistoire  anecdote  de  Procope  ;  mais  l'u- 
sage a  prévalu ,  et  anecdote  vieillit  dans  ce  sens  ; 
on  dirait  aujourd'hui  :  histoire  anecdotique. 

ANEcnOTiER,  subst.  mas.,  au  fém.  anecoo- 
TIÊRE(oncfcdo(i<?,  (iéie),  qui  raconte,  qui  recueille 
des  anecdotes.  Mot  de  h  création  de  La  Harpe  qui, 
dans  son  Cours  de  littérature,  s'en  sert  pour 
caractériser  Suétone.  Fam.  et  peu  usité. 

ANECDOTIÈRE,  siibst.  fém.  Voy.  anecdotieb. 

ANECDOTIQCE,  adj.  des  deux  genres  lanckdo- 
tike),  qui  tient  de  l'anecdote,  qui  est  relatif  aux 
anecdotes,  qui  renferme  des  anecdotes  :  fait  anec- 
dotique ;  récits  anecdotiques  ;  livre  anecdotique; 
comédie  anecdotique ,  etc.  Voy.  l'observation  qui 
te  trouve  au  mot  iNECDOTi. 

ANECDOTOHANE ,  subst.  des  deux  genres  [anèk- 
dotomane),  celui  ou  celle  qui  a  la  manie  de  ra- 
conter des  anecdotes. 

ANECDOTOUANiE,  subst.  fém.  (anékdotomani), 
manie  de  raconter  des  anecdotes. 

AsÉE,  subst.  fém.  (dné)  (rac.  âne),  la  charge 
d'un  âne;  mesure  dans  certains  départements.  — 
On  s'est  même  servi  dans  quelques  provinces  de  ce 
mot  pour  signiher  un  arpent  de  terre. 

ANÉ<:TRAPHE,adj.,  mieux  ASÉPICILAPHE.  Voy. 

ce  mot. 

ANEL,  subst.  mas.  (anél)  (du  lat.  anellus ,  petit 
s  nneau ,  diminutif  de  annulus ,  anneau),  mot  ro- 
man qui  signifiait  :  bague,  anneau;  sceau  ;  cercle  j 
a  nneau  à  cacheter.  —  On  disait  aussi  :  agne , 
agneaulx,  agnel,  aigne.,  aigniau,  aneau, 
anial,  aniau ,  aniax,  aniel  : 

Il  a  la  dame  saluée; 
Eté  11  reut  balu  moult  bel; 
11  trallesraumeDt  un  anet 
De  son  doigt  :  bien  vulott  un  marc,  etc. 
[Fabliau  de  Co>st4st  di:  Bim[:l.| 

ANÉLECTRiQi'E,  adj.  des  deux  genres  {anélék- 
tr'ique  )  (  du  grec  «  priv.,  et  r,Xixrixt ,  électricité ) , 
qui  ne  peut  être  électrisé  par  frottement,  qui  ne 
peut  l'être  que  par  contact. 

ANEILÉUE ,  subst.  mas.  (anélème) ,  (du  grec 
tcitiXstaSai,  être  roulé  en  haut),  t.  demédec,  traus- 
porl  des  gaz  intestinaux  vers  la  partie  supérieure 
du  canal  digestif. 

ANÉLAGE  pour  AGNELAGE  n'cst  qu'un  barba- 
risme forgé  par  Raymond. 

ANÉLOi>TÉRES,  adj.  plur.  des  deux  genres  (ané- 
loptére)  (du  grec  ocviiliiv,  rouler),  t.  d  hisl.  nat. , 
se  dit  des  insectes  qui  ont  des  ailes  sans  élytres. 

ANÉHASE,  subst.  fém.,  mieux  anhémase.  Voy. 
ce  mot. 

ANÉMIE,   subst.  fém. 
ce  mot. 

ANÉMOBATE,  subst.  mas.  (anémobate)  (du  grec 
xyt/ut,  vent,  et  ieu^ut,  je  marche),  t.  d'antiq., 
voltigeur,  danseur  de  corde. 

ASÉMOCUURDE,  subst.  mai.  (anémokorde)  (du 
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grec  ocvij»»; ,  vent .  et  x'f^'; ,  corde  ),  clavecin  i 
vent,  qui  imite  tous  les  sons. 

ANÉHOGRAPHE,  subst.  des  deux  genres  (anc- 
moguerafe  )  (  du  grec  av.^s ,  vent ,  et  ypafa ,  je 
décris),  qui  est  chargé  d'observer  les  vents;  qui 
écrit  sur  y anémographie. 

ANÉMOGRAPRIE ,  subst.  fém.  (  anémogueraft  ) 
(du  grec  tcti/uif,  vent,  et  y/ioyu,  je  décris),  science 
ou  description  des  vents. 

ANÉUOGRAPHIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (ané- 
moguerafikej,  qui  est  relatif  i  Vanémographie. 

ANÉMOLOCIE, subst. fém.  [anémoloji),  discours, 
ouvrage  sur  les  vents. 

ANÉMOLOGiQi'E,  adj.  des  deux  genres  {ani- 
molojike),  qui  concerne  l'anémologie. 

ANÉMOMÈTRE ,  subst.  mas.  (anémomètre)  (du 
grec  avi/j.05,  vent,  et  it-iTf,m ,  mesure),  instrument 
pour  mesurer  les  venu.  —  Anémomètre  musical , 
instrument  composé  de  tuyaux  calibré»  de  manière 
que  le  vent ,  entrant  dans  chacun  d'eux ,  puisse 
donner  successivement  trois  octaves.  On  juge  de 
la  force  du  vent  et  même  de  sa  direction  par  la 
note  qu'il  fait  entendre. 

AKÉMOMÉTRIE,  sulist.  fém.  (anémométri)  {Avl 
grec  «v(;io;,  vent,  et  //.irpei,  mesure),  art  de  me- 
surer les  vents.  Iims. 

ANÉMOMÉTRiQt-E,  adj.  des  deux  genres  (ané- 
mométrike  ) ,  qui  tient  à  l'anémométrie. 

ANÉ>iOMÉTROGRU-UE,  subst.  mas.  {anémomé- 
troguerafe)  (du  grec  ovi^of,  vent ,  ^iir/sov,  mesure, 
et  ypoifai ,  je  décris  ) ,  instrument  de  physique  qui 
sert  i  mesurer,  en  l'absence  de  l'observateur,  les 
différentes  directions  des  vents  qui  se  succèdent , 
leur  durée  tt  leur  vitesse.  —  Instrument  adapté  i 
un  pendule ,  qui  trace  sur  un  papier  les  variations 
du  vent ,  sa  durée ,  sa  vitesse. 

ANÉMOMÉTROGRAPUIE,  subst.  fém.  (anémo- 
métroguerafi  ),  connaissance  de  l'anémomélrogra- 
phe  ;  description ,  traité  des  vents. 

ANÉMOMÉTROGRAPiiiQiii,  adj.  des  deux  genres 
(anemométroguerafike),  qui  est  relatif  à  l'anémo- 
mélroçraphie. 

-^'ANÉMONE ,  subst.  fém.  (  anémone  )  (  du  grec 
0CW8/JLOVÏJ,  dérivé  d'ovf^oç,  vent,  et  «  priv.,  fleur  qui 
ne  s'épanouit  pas  sans  le  souffle  du  vent),  t. de 
bot.,  sorte  de  renoncule,  fleur  prlntanière  qui  est 
remarquable  par  la  beauté  et  la  variété  de  ses  cou- 
leurs. —  Myth.  Voy.  AUONis.  —T.  dhist. nat.,  ané- 
mone de  mer,  animal  marin  ressemblant  i  Yané- 
mone. 

ANÉMONINE,  subst.  fém.  (anémonine),  t.  de 
chim.,  principe  actif  que  l'on  a  reconnu  dans  les 
anémones. 

^A^ÉMOSCOPE,  subst.  mas.  (anémocekope)  (du 
grecav«;io{,  vent,  et  uxoirtcu,  j'observe;,  t.  de 
phys.,  machhie  qui  indique  laforceduvent.  —  Ba- 
romètre. Voyez  ilXÉMOMÈTBE. 
*ASENCÉpnAI.E,  adj.  (anancéfale)  (du  grec  «vot, 
sans,  et  «i^aAr; ,  tête),  se  dit  des  fœtus  qui  viennent 
au  monde  privés  du  cerveau. 

ANÉPIGRAPIIE ,  adj.  des  deux  genres  (anépl- 
guerafe)  (du  grec  «  priv.  ,  et  tmypa^  ,  inscrip- 
tion ,  formé  de  ini ,  sur,  et  ypapaj,  j'écris)  ,  qui  est 
sans  titre  :  une  tnédaille  anépigiaphe ;  une  sta- 
tue anépigrophe. 

ANÉPITHVMIE,  subst.  fém.  (anépilimi)  (du  grec 
a  priv.,  et  «iti»v/jiia ,  appétit  sensitif  ),  perte  de  l'ap- 
pétit sensitif. 

♦anérète,  subst.  fém.  {anérète),  t.  d'astrol., 
pUnète  qui  annonçait  la  mort. 

Anerie,  subst.  fém.  (dneri),  ignorance  gros- 
sière :  quelle  ânerie  dans  ce  médecin,  dans  cet 
avocat  !  —  Faute  produite  par  cette  ignorance  :  ce 
livre  est  plein  d'dneries.  —État  d'ignorance  causé 
ou  par  la  stupidité  ou  par  le  défaut  d'hitelligence. 

ANÉSIE ,  subst.  fém.  (anc'zi  )  (du  grec  ovj jiç ,  re- 
lâchement), t.  de  médec,  amélioration  dans  les 
symptômes. 

&NESSE,  subst.  fém.  ((!n«e),  femelle  de  Vâne. 
U  ne  s'emploie  qu'au  propre,  à  la  différence  de 
bourrique  qui  s'appUciue  quelquefois  aux  per- 
sonnes ignares ,  non  instruites,  soit  hommes,  soit 
femmes. 

anesthésie,  subst.  fém.  (anccetéz()  (du  grec 
o<vaij9i;iia,  formé  de  a  priv.,  et  d'xmSxvoiMt, 
«eniir,  avoir  du  sentiment),  t.  de  médec,  priva- 
lion  du  lact  ;  sorte  de  paralysie. 

ANET,  subst.  mas.  (anéle),  bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Dreux,  dép. 
d'Eure-et-Loir. 

ANEIH,  subst.  mas.  (anale)  (du  grec  «hyiSo» 
»nis),  l.  de  bot.,  plante  ombellifére. 

Al«ÉTioi,-ES ,  subst.  mas.  plur.  et  adj.  (anétike), 
t.  de  médec,  se  dit  des  remèdes  cahnants,  parégo- 
riques. 
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AXEVRISHAL  ,  E ,  OU  mieux  ANéVKYSHAL,  adj. 
Plur.  mas.,  i.sBVBisniux  (anévricemal),  t.  de  mé- 
dec, qui  appartient  i  l'anévriitne ,  qui  tient  de 
ïanévrisme.  Voy.  asbvbisme. 

ANÉVRisHAi'X ,  adj.  mas.  plur.  Voy.  iniTiii- 

MIL. 

ANÉVRISHE ,     OU    mieux   ANÉVRYSME  ,    «ubst. 

mas.  (anévricetne)  (du  grec  «viuiovofto ,  dilatation, 
dérivé  d'ava ,  à  travers ,  et  iv^vd  ,  je  dilate),  t.  da 
médec,  tumeur  causée  par  la  dilatation  ou  par  U 
rupture  d'une  artère- Selon  l'étymologie ,  il  fau- 
drait écrire  ancvrysme ,  anévrysmal. 
ANÉVROSE ,  subst.  mas.  {anévroze).  Voy.  Mi- 

VBISHE. 

ANFARDÉLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  anfardeler. 

ANFARDÉi.ER ,  v.  act.  (  anfardélé),  mot  roman 
signifiant  :  surcharger,  lier,  garrotter,  vexer,  tour- 
menter ;  et  qui  s'écrivait  sans  accent.  —  Son  sent 
propre  était  surcharger:  lier,  garrotter,  vexer  et 
louimenler  n'étaient  que  des  sens  figurés  qui  re- 
venaient à  surcharger  détiens;  surcharger  de 
contrariétés,  de  peines,  de  chagrins.  —Son 
sul)stantif  était  fardage  ou  fardaige,  fardeau;  ba- 
gage ,  équipage  ;  bardes. 

ANFRACTVEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  inpbàcteecx. 

ANFRACTCECX,  adj.  mas. ,  au  Km.  ANFSAC- 
TUEUSE  {anfraktueu ,  lueuze)  (en  lat.  anfrac- 
tuosus  ).  plein  de  détours  et  d'inégalités  :  chemin 
anfradueux.  Peu  usité.  —  Il  se  dit  en  médec.  dei 
conduits  qui  fout   plusieurs  détours  irréguUen. 

Voy.  INFBiCTUOSITÉ. 

ANFRACTl'OSITÉ ,  subst.  fém.  (anfraktuézité) 
(en  lat.  anfractus ,  circuit,  etc.,  dérivé  de  frao- 
tus,  part.  pass.  de  frangere,  rompre),  détour  et 
inégalité.  Il  s'emploie  surtout  au  pluriel  ;  mais  il  est, 
du  reste,  peu  usité.  —On  nomme  anfractuosités, 
en  t.  d'anat.,  les  éminencea  ou  concavités  inégales 
sur  la  surface  des  os. 

ANFRACTVRE ,  subst.  fém.  (anfrakture) ,  I« 
même  que  anfractuosilé,  et  moins  usité  encore. 

ANGAR  et  non  HANGAR ,  Subst.  mas.  {anguar) 
(du  vieux  mot  latin  angarium,  lieu  où  l'on  gar- 
dait les  chevaux  de  louage ,  appelés  etjui  anga- 
riales) ,  appentis ,  sorte  de  remise  ouverte  par 
devant ,  souvent  même  de'  trois  cCtés ,  et  qui  est 
destinée  à  recevoir  des  charrettes ,  des  bois  de 
construction  ,  des  mardiaudiscs ,  etc.  —  D'après 
l'étymologie  de  ce  mot ,  il  est  assez  étonnant  que  la 
nouvelle  Jcadémie  l'écrive  avec  un  h  aspiré  ;  on 
en  cherche  vainement  la  raison.  Hérodote  nous 
apprend  que  angarium ,  dont  nous  faisons  dé- 
river angar ,  vient  originairement  du  persan.  En 
Flandre,  on  appelle  encore  angar  un  lieu  cou- 
vert qui  n'est  point  fermé  et  où  l'on  entre  de 
tous  cotés.  Tout  ces  motifs  doivent  faire  repousser 
le  h  aspiré. 

ANGARIARIA ,  subst.  fém.  Iflnguaiiaria),  t.  de 
bot.,  arbre  du  Congo. 

ANGARIE,  subst.  fém.  {anguari),  t.  de  mar., 
obligation  d'un  navire ,  même  neutre ,  de  charger 
pour  le  gouvernement.  —  U  avait  autrefois  à  peu 
près  le  sens  de  angar,  puisqu'il  signifiait  :  lieu 
couvert  où  l'on  ferre  les  chevaux.  —  Au  plur.,  ce 
fut  le  premier  nom  donné  aux  postes  aux  che- 
vaux. 

ANGARIÉ,  E,  part.  pass.  de  angarier. 

ANGARIER,  V.  ic\..\anguarié]  (du  lat.  anget- 
riare,  obliger  à  quelque  corvée;  contraindre  à...), 
importuner,  persécuter,  oppresser.  Inus.  —  T.  de 
mar. ,  forcer  un  navire  à  charger  pour  le  gouver- 
nement. 

*ANGE ,  subst.  mas.  (anj'e)  (du  grec  «yy«lci{,  met- 
sager,  formé  de  oyyiiiiu,  j'annonce  nouvelle), 
créature  purement  spirituelle  et  intellectuelle;  es- 
prit céleste  qui  annonce  les  ordre»  de  Dieu.  —  Le 
bon  ange,  l'ange  gardien;  le  mauvais  ange,  le 
démon ,  nommé  aussi  ange  de  ténèbres.  —  Au 
fig.,  dans  le  langage  de  la  dévotion ,  personne  d'une 
piété  extraordinaire;  dans  le  langage  du  monde, 
persoime  d'une  grande  vertu ,  d'une  extrême  dou- 
ceur. —  On  dit  de  saint  Thomas  d'Acjuin  qu'if  est 
l'ange  de  l'école,  pour  dire  qu'il  excelle  entre  le» 
scholasUqiies. —  T.  de  tendresse  :  mon  ange.—  On 
dit  d'une  femme  ,  d'un  enfant .  qu'f//e  est  belle, 
qu'iZ  est  beau  comme  un  ange.  —  En  parlant  de» 
pcrsoimes  qui  sont  ti  llimcnt  transportées  de  joie 
qu'elles  en  paraissent  extasiées ,  on  dit  qn'ella 
sont  aux  anges,  qu'elles  rient  aux  anges. 
Cette  dernière  'locution  s'applique  aussi  à  ceux 
qui  rient  seuls ,  niaisement  et  sans  mot  dire.  — 
Faire  quelquechose  comme  un  ange,  faire  quel- 
que chose  fort  bien  ,  parfaitcmeul.  —  f^oir  des 
ange^  violets,  avoir  des  visions  creuses.  Vieux.  Ces 
trois  expressions  sont  du  style  familier.  —  Mon- 
naie du    règue  de  Philippe  de  Valois ,  sur  laquelle 
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Tait  figtir*  un  ange.  On  l'appelait  aussi  angelot. 
—  Lit  i'angt ,  sorte  de  Ut  sans  colomie ,  et  dont 
le»  rideaui  sont  suspendus  en  l'air.  —  T.  dhist. 
nat..  subst.  ftoi..  poisson  qui  est  une  espèce  de 
chien  de  mer.  —  Petit  moucheron  qui  nait  du 
Tin  et  du  vinaigre.  -  Au  plur. ,  t.  de  mar. ,  frag- 
ments de  bouleu  tenant  l'un  à  l'autre  par  une 
chaîne ,  et  servant  il  rompre  les  mâts  et  le»  cor- 
dages. 

»AHGÉiECT,vsiE ,  subst.  fém.  ianjéiéhlazi)  (du 
grec  ayystov,  vaisseau,  etio-aivw.jetue'), t.  de  mé- 
dec.,  dilatation  morbide  des  vaisseaux  du  corps 
liumain. 

«hgéihe,  subst.  tém.(anjdn«).  Catherine  de  La- 
val,  jadis  comtesse  de  Léon,  dan»  une  quittance 
qu'elle  donna  au  duc  de  Bretagne,  l'an\1»\,U  mer- 
credi emprès  la  fête  de  Saint-Martin  dété,  mar- 
qua que  le  paiera  nt  était  dû  de  cette  Angeine  pro- 
chaine à  venir.  A  ce  sujet ,  le  P.  Lobineau  dit  que 
V Angevine  (car  U  écrit  toujours  ainsi,  au  lieu 
A'Angéine ,  qui  est  dans  l'acte  dont  nous  parlons) , 
que  l'Angevine ,  disons-nous,  est  la  fùte  de  la  s^jnte 
Vierge  du  g  septembre ,  celle  de  la  Nativité.  Cela 
indique  assez  que  ce  mot  vient  de  Anna  et  genuit, 
ou  Annœ  genitalis  dies ,  ou  genitura ,  le  jour  de 
l'accouchement  de  sainte  Anne.  Sainte  Anne  est 
depuis  long-temps  particulièrement  honorée  en 
Bretagne  :  il  n'est  pa»  douteux  que  les  Bretons 
aient  donné  son  nom  à  cette  fêle. 

AXGÊIOGRAPHE ,  subst.  ma»,  (anjéioguerafe) 
qui  écrit  sur  l'angéiographie. 

A.1IGÈI0GIIAPIUE ,  subst.  fera,  (anjeioguerafi) 
(du  grec  uyyitoy ,  vase ,  vaisseau ,  et  ypofw ,  je  dé- 
cris), description  des  poids ,  des  vases  et  des  io- 
struraents  propres  k  l'agriculture.  —  T.  danat. , 
description  des  vaisseaux  du  corps  humain. 

AgrGÉiOGRAPUfQUE  ,  adj.  des  deux  genres  (an- 
jéioguerafike),  qui  a  rapport  i  l'angéiographie. 

AnGÉiOHYDROGRAPHE ,  subst.  ma»,  (anjéio- 
idroguerare)ida  greca>7Sto»,  vaisseau,  viap,  eau, 
et  ypifa,  je  décris),  qui  décrit  lei  vaisseaux 
lymphatiques. 

AKGÉiOHYDltOGRAPHlE,  lubst.  fém.  (anjéio- 
idroguerafi)  (Voy.  ancéiou'ïdrocrapue  pour  l'é- 
tjmologie),  t.  d'auat.,  description  dei  vaisseaux 
lymphatiques. 

A^GÉiODYDROGttAPHlQCE,  adj.  dc8  deux  gen- 
res (anjéio-idrogueraftke) ,  qui  a  rapport  à  l'aji- 
géioh^rographie. 

A.1GÉI0HYDR0L0GIE,  Subst.  fém.  (  angéio-idro- 
loji)  (du  grec  «yyciov,  vaisseau,  \tia>p,  eau,  et 
loyoi ,  discours  ) ,  t.  de  médec..,  traité  des  vai»- 
«eaux  lymphatique». 

AJ<GÉIOBY'DROTOMIS ,  subst.  (ém.  (anjélo-idro- 
tomt)  (du  grec  «-/yiov ,  vaisseau ,  u<fc)/î,  eau ,  et  rt/i- 
vcD ,  je  coupe),  t.  d'anat.,  auatomle  des  vaisseaux 
lymphatiques. 

AKCÉioiiYDROTOUiQinB ,  a4j.  des  deux  genre» 
(anjéio-idrotomike  ) ,  qui  a  rapport  à  l'angéiohy- 
drotomie. 

ÂgiGÉlOLOGIE ,  subst.  fém.  (anjéiolojt)  (du  grec 
«yy«iov  ,  vaisseau,  et  Ai>y«< ,  discours) ,  t.  de  mé- 
dec. ,  traité  des  veines. 

AKCÉIOLOGIQUE,  adj.  de»  deux  genre»  {anjéio- 
lojike) ,  qui  est  relatif  i  l'angéiologie. 

AKCÉIOREBAGIE ,  subst.  fém.  (anje'iorajt)  (dq 
grec  «xyyswv .  vaisseau ,  etpiîx^"J*^ijeromps,t. de  mé- 
dec, hémorrhagle;  ilux  sanguin  par  excès  de  force. 

AxiGÊiORKHAGiQUE ,  adj.  des  deux  genres  {an- 
jtHorajike) ,  qui  a  rapport  à  l'angéiorrhagie. 

A.tGÉlORRiiÉE ,  subst.  fém.  (anjéioré)  (du  grec 
u/yiioi ,  vaisseau ,  et  ptto .  Je  coule) ,  t.  de  médec. , 
hémorrhagle  ;  flux  sanguin  par  défaut  de  force. 

AXGÉiOBRUÉiQi'E,  adj.  des  deux  genre»  (anjéio- 
rdke) ,  qui  a  rapport  à  l'angéiorrhée. 

AXGÉIOSCOPE,  subst.  mas.  (anjéiocekope)  (du 
grec  tcyytiov.  Vaisseau,  et  ixouoi,  je  considère, 
j'examine),  t.  d'opticien,  microscope  pour  exami- 
ner les  vaisseaux  capillaires. 

A^GÉIOSCOPIE,  subst.  fera,  (anjéiocetiopi)  (pour 
l'élyraologle  voir  incÉioscoPB),  art  djexamlucr  les 
vaisseaux  capillaires  par  le  moyen  de  l'àiigéioscope. 

ANâÉlOSCOPiQi'E ,  adj.  des  deux  genre»  (  an- 
jAocekopike) ,  qui  a  rapport  à  YangcHoscopie. 

A^GÉIOSE,  subst.  fém.  {anjéioze)  (du  grec  ay- 
ynov ,  vaisseau),  t.  de  médec. ,  sixième  famille  des 
maladies  qui  proviennent  du  système  sanguin. 

A.1IGÉ10SPER.HE,  adj.  de» deux  genres  (anjéioce- 
pèreme)  (du  grec  «yyiiov,  vase,  et  ontpiv,  semonce 
ou  graine) ,  t.  de  bot. ,  se  dit  d'une  plante  dont  les 
graine»  sont  revêtues  d'un  péricarpe  distinct.  — 
Subst.  mas.,  famille  de  plantes. 

a:«gèiospermie,  subst.  fém.  (anjioeep/'remf) , 
X.  de  bot.,  l'un  des  deux  ordres  dans  lesquels  se 
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subdivise   la  didynamie    dan»   la    méthode    d« 
L  innée. 

ANGÉIOTÉSIQVE ,  adj.  {anjéioténike)  (du  grec 
«yyftoi» ,  vaisseau ,  et  !«:>{•) ,  je  tends) ,  t.  de  médec., 
se  dit  d'une  lièvre  marquée  par  l'irritation  des  tu- 
niques des  vaisseaux  sanguin».  —  Sub»t.  fém.,  fiè- 
vre inflammatoire. 

AKGÉIOTOMIE,  subst.  fém.  (oty'eiotomO  (du  grec 
ocyyjim  .  vaIsseau,  et  tj/ivu.  je  coupe),  t.  d'anat., 
disseotlon  des  vaisseaux  du  corps  des  êtres  orga- 
nisés. 

A>iGÉiOTOH]QUE,  adj.  des  deux  genres  {anjéio- 
lomike),  qui  a  rapport  à  l'angéiotomie. 

AKGEL ,  subst.  mas.  (a  njfle)  (en  lat.  angélus), 
mot  roman  qui  signifiait  :ange ,  envoyé,  messager. 
—  On  disait  aussi  :  aingle,  angeil,  angele,  an- 
gle, anglere ,  angere.  —  Angelel,  anglet,  étaient 
les  (Uminutifs.  —  En  bas-breton  :  ael. 

ASiGELin  A  GRAPPES .  subst.masc.  ianjelein),  t. 
de  bot.,  arbre  du  Brésil. 

AKGÈLIE,  subst.  fém.  [anjeli) ,  myth. ,  Bile  de 
Mercure ,  qui  lui-même  était  surnommé  Angélus, 
messager. 

AJtGÉLinA.  subst.  fém.  (anjdlina),  écorce  prove- 
nant d'un  arbre  de  la  Grenade. 
*AiiiGÉLiQi'E ,  adj.  des  deux  genre»  (anjélike) 
(rac.  a  nge},  qui  appartient  à  l'ange ,  qui  regarde 
l'ange,  qui  tient  de  l'ange.  —  Dans  la  religion  ca- 
tholique, on  appelle  salutation  angélique  une 
prière  qui  commence  par  ces  mots  latins  :  Ave,  Ma- 
ria. —  Fig. ,  se  dit ,  soit  au  physique,  soit  au  mo- 
ral .  des  choses  excellentes ,  rares ,  parfaite»,  mai» 
ordinairement  de  celles  dont  la  principale  qua- 
11. é  est  la  douceur  :  beauté ,  esprit,  vuix,  pureté 
angélique.  —  Chère  angélique,  très-délicite, —  La 
couronne  de  Hongrie  est  surnommée  couronne 
angélique.  —Subst.  fém.,  t.  de  bot-,  sorte  de  plante 
vivace,  ombeUifère.  L'angélique  vulgaire  des  jar- 
dins ,  ou  archangéiique ,  est  tiès-connue  par  l'u- 
sage qu'on  fait  de  ses  tiges  confites.  —  Instrument 
de  musique  i  seize  cordes  :  c'est  une  espèce  de  gui- 
tare. —  T.  d'autiq, ,  danse  des  anciens  Grecs  dans 
les  festins,  ainsi  nommée  parce  que  ceux  qui  la  dan- 
saient étaient  vêtus  en  messagers  (eu  grec  «y- 
y«i<s). 

ASGÊLIQGEUKNT,  adv.  (anjélikeman) ,  d'une 
manière  angélique.  Peu  usité. 

a;vgélisé  ,  E ,  part.  pass.  de  angétiser. 

ANGÉLISER ,  V.  act,  (anjélizé),  assimiler  aux  an- 
ges. —  V.  ncut. ,  imiter  les  anget ,  devenir  ange.  — 
î'à.'ïoéuseb,  V.  prou.,  devenir  ange,  huiter  lésan- 
tes. Peu  usité. 

AiicÉLlTES,  subst.  mas.  plur.  (anjélite),  t.  d'hisl. 
ecclés. ,  sectaires  adorateurs  des  auges. 

a^igélolAtre  ,  subst.  mas.  {anjetoldtre).  Voy. 

IMGELITES. 

AxcÉLOLiTRiE ,  subst.  fém.  (anjéloldtri) ,  ado- 
ration des  anges. 

asgélolAtrique ,  adj.  de»  deux  genres  (anjé- 
lolâlrike),  qui  concerne  l'adoration  des  anges. 

AACÈLOXIE,  subst.  fém.  {anjélont),  t.  de  bot., 
plante  herbacée,  vivace,  originaire  de  Caracos. 
HUe  est  de  la  famille  des  scrofulaire». 

akgelot,  subst.  mas.  (anjelà),  fromage  de  Nor- 
mandie. —  Monnaie  d'or  d'Angleterre  du  poids  de 
quatre  deniers ,  au  titre  de  vingt-trois  carats  trois 
quarts.  —  U  y  a  eu  aussi  des  angelots  en  France , 
sous  Philippe  de  Valois. 

A9IGELUS,  subst.  mas.  (anjéluce)  (mot  em- 
prunté du  latin  où  il  signifie  ange),  prière  qu'on 
fait  le  matin .  à  midi  et  le  soir ,  en  mémoire  de  l'an- 
nonciation,  du  message  de  l'ange  à  U  vierge  Marie, 
et  qui  commence  par  le  mot  angélus:  dire  l'ange- 
/us. —  On  dit  aussi  sonner  l'angelus,  l'angelus 
sonne ,  pour  signifier  :  l'avertissement  de  réciter 
cette  prière.  En  ce  sens,  on  dit  aussWe  pardon 
sonne,  à  cause  des  indulgences  attachées  k  cette 
même  prière.  —  Myth.,  nom  d'un  des  fils  de  Nep- 
tune. 

AXGEMME  ou  A!MCÉ!«E  .  subst.  mas.  (anjéme, 
jéne),  t.  de  blas. .  fleur  imaginaire  à  six  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  la  quinte-feuille,  mais  plus  arron- 
dies. 

A^GÉnOKALES ,  subst.  fém.  pliir.  (anjéronale), 
myth..  fêtes  en  l'honneur  de  la  déesse  Angéronie. 
♦A51GÉR0?iE,  subst.  fém.  (anj^ronf),  myth.,  di- 
vinité qu'on  invoquait  pour  être  délivré  deshiqiiié- 
tndes  et  des  chagrins. — On  la  confondait  avec  An- 
géronie. 

AKGÉJiOME,  subst.  fém.  (anjéroni) ,  myth., 
déesse  du  silence. —  On  croit  que  c'est  la  même  que 
Voiupia,  déesse  de  la  Volupté.  Voy.  bikpocbitb. 
*A.TCERS,  subst.  mas.  (anjé),  ville  de  France, 
chef-lieu  du  département  de  Uaiue-et- Loire. 
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■'ANGEY.,!!,  E,  subst.  et  adj.  (anjevein,  oint), 
celui  ou  celle  qui  est  de  l'Anjou  :  les  Angevin». 
-—Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'Anjou  :  les  cou- 
tumes angevines. 

ANGeviiiE,  subst.  fém.  (anjevine).  Dan»  l'An- 
jou, on  donne  ce  nom  à  la  fête  de  la  Nativité  de  la 
sainte  Vierge.  Le  vrai  mot  est  ^ngeine ,  mai»  les 
Angevins  disent  toujours  Angevine ,  prétendant 
que  cette  fête  doit  ét'„  ainsi  appelc'e  parce  qu'elle 
fut  d'abord  céléh'':!.;  en  Anjou.  U  faudrait  de  bon- 
nes preuve»  ''.^  ce  fait.  Voy.  AnGiinii. 

ASGi''',<î,  subst.  mas.  {amgiiive),  t.  de  bot.,  ar- 
bre je  Madagascar  qui  guérit  de  la  graveile. 

ASGIAUTE .  subst.  fém.  (anjianle),  t.  de  bot. , 
plante  du  cap  de  Bonne- Espérance. 

A3ICIAR\  ,  subst.  fém.  (anjiaia),  t.  de  bot.  Ol 
nomme  ainsi  l'ortie  diolque. 

a:<gisse  ,  subst.  tém.  (anjine)  (du  verbe  lat.  iin- 
gere ,  dérivé  du  grec  «yxio ,  serrer ,  suffoquer) , 
t.  de  médec,  maladie  inflammatoire  de  la  gorge, 
nonimée  aussi  esquituincie. 

AKiGiSEUSE,  adj.  fém.  Voy.  asgihei'X. 

Ancixeux  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  A.\Gi:\El'SE  {anji- 
neH,  ncûze),  qui  a  rapport  i  l'angine. 

ASiGIOGRAPHIE.  Voy.  ÀNGÉIOGBXPHIE. 

AKGIOLOGIE  et  ses  dérivés.  Voy.  àngéiologis 
et  se»  dérivés. 

ANGlOPTéRE,  subst.  fém.  (anjiopetére),  t.  de 
bot. ,  fougère  de»  lies  Marianncs  ;  autrement  cté- 
mentée. 

AlliGIORRHACIE.  Voy.  INGÉIOBBBIGIE, 

A^GIORRHÉE.  Voy.  inGÉIOBBHÉK. 

ANGIOSCOPE.  Voy.  IIIGÉICSCUPE. 

AXGIOSCOPIE.  Voy.  iNGÉlOSCOPIE. 

AJfGIOSE.  Voy.  iNGBIOSB. 

A.\GIOSPERUE.  Voy.  l:iGÉIOSPEHIIE. 

AXGIOSPErjUE.  Voy.  INGÉIOSPEBMIB. 

AISGIOTÉXIQim.  Voy.  iNGÉIOTÉNlllUE. 

A.^'GIOTUMIE,  Voy.  INGÉIOTOUIB. 

AJIGIBOLLE ,  subst.  fém.  {anjirole) ,  t.  de  mv. . 
palan  de  galère. 

ASGISCOPE.  subst.  mua.  {anjicekope) ,  micros- 
cope. Voy.  tHGÉIOscoPE  et  ses  dérivé». 

ARCIVOI.LE ,  subst.  fém.  (anjivole).  Voy.  iiïOi- 

BOLLB. 

ANGLAIS.  E,  adj.  (anguelé,  Hs«) , d'Angleterret 
étoffe  anglaise,  coutumes  anglaises.  —  Subst. 
ma»,  et  fém. ,  né  ou  née  en  Angleterre  :  un  An- , 
glais  ,une  Anglaise.  —On  appelle  trivialement  un 
créancier  fâcheux  un  Anglais.  La  puissance  re- 
doutable des  Anglais  en  France,  et  les  ravages 
qu'ils  y  firent  pendant  les  longues  guerre»  entre 
Philippe  de  Valois  et  Edouard  lU ,  pour  la  suc- 
cession à  la  couronne ,  après  la  mort  de  Charles- 
le-Bel ,  donnèrent  lieu  à  cette  expression  :  le  peu- 
ple appela  Anglais  tout  créancier  trop  dur,  trop 
pressant.  Marot  s'en  est  servi  dans  ce  »en»  :  témoin 
ce  passage  d'un  rondeau  adressé  i  un  homme  au- 
quel U  devait  de  l'argent  : 

Un  bien  p€tlt  de  près  vous  me  presses; 

Je  ne  vey  onc  Angtoit  <Jo  rostre  taille. 

Pasquier  atteste  que  ce  mot  avait  cette  acception 
de  son  temps ,  et  il  cite  ces  ver»  de  Guillaume 
Crétin  au  roi  François  I"  : 

Et  aujourd'hui  Je  fais  solllcttur 
Tous  naes  Ànglott,  pour  ie  reste  parfaire. 
Et  le  paiement  entier  leur  saUbfalre. 
Anglais,  du  reste,  a  conservé  ce  sens  jueqa'i 
nous.  —  Subst.  ma». ,  la  langue  anglaise. 

ANGLAISE,  subst.  fém.  (anguelàze),  t,  de  (nos. 
et  de  danse  :  on  donne  ce  nom  aux  air»  de  contre- 
danse» anglaises,  et  aux  contredanse»  inéiiic»  : 
jouer  une  anglaise,  danser  une  anglaise.— J.  de 
tapissier ,  gros  galon  de  fil  pour  border  des  étoffes 
de  meubles. 

ANGLAISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  anglaiser. 

AKGLAISER,  v.  act.  [angueJézé),  couper  la  queue 
d'un  cheval  à  la  manière  anglaise. 

ANGLE ,  subst.  mas.  {anguele)  (du  lat.  angulus , 
dérivé  du  grec ayjcuioi,  crochu,  courbé),  en  géo- 
métrie, ouverture  lormée  par  deux  lij;ne«  qui  se 
rencontrent  en  un  ^olnU— Angle  reetiligne,  dont 
les  cotés  sont  des  lignes  droites  ;  angle  curviligne , 
dont  les  cotés  sont  des  lignes  courbes;  augie  mix- 
tUigne ,  dont  l'un  des  cotés  est  une  ligne  droite ,  et 
l'autre  une  ligne  courbe;  angle  droit ,  celui  qui  est 
formé  par  deux  lignes  perpendiculaires  entre  elles; 
angle  aigu,  celui  qui  est  moindre  que  l'angle 
droit  ;  a  ugle  obtus ,  celui  qui  est  plus  grand  que 
l'angle  droit.  —  Angle  facial ,  formé  par  dtuX  li- 
gnes ,  dont  l'une  verticale  passe  par  les  dents  la- 
cisives,  et  l'autre  horizontale  est  tirée  du  couduil  da 
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l'orelUe  S  ces  mêmes  dent».— En  t.  de  fortification,  U 
r  a  des  a  ngles  fla  nqués,  saUlanU,  rentra  nU,  visi- 
tles,eXc.—Jnglemort,anyle  rentrant,  qui  n'e»t 
yn ,  c'est-à-dire  flanqué  ou  défendu  d'aucune  partie 
de  la  fortification.— Ou  dit  les  angles  dun  batail- 
lon, pour  :  les  cornes  d'un  bataillon  :  garnir,  dega  r- 
nir,  emousser  les  a  ngles  d'un  bala  iHon.— En  bot., 
I»  partie  saillante  de  la  marge  d'une  feuille  considé- 
rée couiine  entière.  Les  angles  rentrants  se  nom- 
ment Siims.  Voy.  ce  mot;  2»  saillie  formée  sur  la 
longueur  des  tiges  :  tiges  à  deuxatigles.—T.  d'opf., 
angle  visuel  ou  optique ,  angle  sous  lequel  on  voit 
les  objet». —  ^'10' e  de  réflexion,  celui  que  forme 
avec  une  surface  la  direction  d'un  corps  qui  se  ré- 
fléchit ,  ou  rebondit  après  l'avoir  touchée.  —  Jngle 
Wincidence  i  1"  celui  que  forme  avec  un  plan  la 
ligne  de  direction  d'un  mobile  qui  tombe  sur  ce 
plan;  2°  dan»  le  mouvement  réfrangé,  l'angle 
formé  par  la  ligne  de  direction  et  la  perpendiculaire 
sur  la  surtace  du  mQieu  réCflngent.  —  Jngle  de  ré- 
faction ,  angle  formé  par  la  nouvelle  direction 
d'un  mobile  qui  passe  d'un  milieu  dans  un  autre 
avec  la  perpendiculaire  menée  sur  le  plan  qui  sé- 
pare les  deui  mliieui.  —  T.  d'astron.,  angle  d'é- 
lengation ,  dlITérence  vue  de  la  terre  entre  la  longi- 
tude d'une  planète  et  celle  du  soleil.  —  Angle  ho- 
raire ,  angle  sphérlque  formé  au  pôle  du  monde  ; 
ou  l'arc  de  i'équateur  compris  entre  le  méridien  et 
le  cercle  horaire  ;  ou  le  cercle  de  déclinaison  qui 
passe  par  un  astre.  On  appeQe  .lussi ,  eu  gnomo- 
nlque,  angle  horaire  l'angle  formé  au  centre  du 
cadran  par  une  ligne  horaire  avec  la  méridienne. 
—  Angle  d'azimut ,  dan»  le  calcul  des  éclipses , 
l'angle  formé,  au  centre  du  soleil,  par  le  vertical 
et  par  la  ligne  qui  joint  les  centres  du  soleil  et 
de  la  lune.  —  Angle  de  commu  ta  tion ,  différence, 
lur  l'écliptlque,  entre  U  longitude  d'une  planète  vue 
du  soleil  et  la  longitude  de  la  terre  vue  du  mîme 
point.  —  Angle  de  conjonction ,  l'angle  formé  par 
le  cercle  de  latitude  et  l'arc  qui  joint  les  centres  du 
iolell  et  de  la  \ane.— Angle  parattactique ,  l'angle 
forfné  par  le  vertical  et  par  un  cercle  ou  de  décli- 
naison ou  de  latitude.  —-Angle  au  soleil  se  disait 
autrefois  de  l'anomalie  vraie.  —  Angle  déposition, 
dans  l'astronomie  moderne,  celui  que  forme,  au 
centre  du  soleil  ou  d'une  étoile ,  le  cercle  de  décli- 
naison avec  le  cercle  de  latitude.  —  T.  d'aslrolog. , 
angle  oriental,  l'horoscope;  angle  d'occidfinl, 
la  7*  maison  ;  angle  de  la  terre ,  la  '4«  maison , 
dans  le  plus  bas  du  ciel.  Les  astrologues  nomment 
angles  du  ciel,  ou  maisons  angulaires ,  les  mai- 
«ons  i,  4, 7,  iO. — T.  de  mar. ,  angle  loxodromique, 
angle  formé  par  la  ligne  méridienne  et  par  celle  que 
décrit  le  vaisseau.  —  Monnaie  j  division  de  la  livre 
(terling  :  deux  angles  font  la  livre  ;  un  angle  fait  un 
noble  et  demi ,  ou  dix  schellings. 

ANGLE,  E,  adj.  ianguele'),  t.  debla».,  croix  en 
sautoir,  avec  figures  mouvantes  qui  sortent  des 
angles. 

augles,  subst.  fém.  (anguete),  village  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Castres ,  dép.  du 
Tarn. 

*ajiglesey  ,  subst.  ma»,  {anguetezè),  nom  d'une 
Ile  de  la  mer  d'Irlande. 

auglet,  subst.  mas.  {angutlè) ,  t.  d'archlt. ,  ca- 
vité k  angles  droits  entre  les  bossage».  Elle  a  la  fi- 
gure d'un  V  couché  (  >  ). 

AUGLETERRE ,  subst.  fém.  (angueletire) ,  appe- 
lée aussi  Grande-Bretagne ,  grande  Ile  de  l'océan 
Atlantique,  composée  de  l'Anrjleterre  proprement 
dite ,  du  pays  de  Galles ,  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande. 

nouvelle-Angleterre ,  contrée  de  l'Amérique 

méridionale  dont  la  capitale  est  Boston,  —  Point 
d'Angleterre ,  espèce  de  dentelle. 
AlfGLECSB,  adj.  fém.  Voy.  akglccx. 
AHGL'EtJX ,  adj.  mas. .  au  fera.  ANGLECSE  {angue~ 
U6,  leuze) ,  qui  forme  des  angles ,  qui  a  des  an- 
gles ;  noix  angleuse,  qu'on  ne  peut  détacher  de 
sa  coque  qu'avec  peine. 

ANGLICAN,  E .  subst.  et  adj.  (anguelikan,  kane), 
celui  ou  celle  qui  professe  la  religion  établie  en  An- 
gleterre par  le»  lois.  Le»  ^nj/ieanj  se  sont  moins 
éloignés  des  catholiques  que  la  plupart  des  autre» 
protestant».  Tout  ce  qui  n'est  pas  anglican  s'ap- 
pelle non-conformiste  en  Angleterre.  —  Qui  a  rap- 
port k  la  religion  anglicane;  principes  anglieans. 
AHGLICANISME,  subst.  mas.  (an^e/ikaiiicentc), 
profession  de  la  religion  anglicone.  —  Façon  de 
parler  particulière  à  la  langue  anglaise. 

ANGLICISME,  subst.  mas.  (an jueHeieeme)  Idio- 

tUme  anglais  :  faire  dei  anglicismes  en  parlant 

ou  en  écrivant  le  français,  c'est  pécher  contre 

les  règles  de  la  langue  française. 

AiMGLOlB ,  tubst.  ma»,  (angueloar) ,  outil  de  fao- 
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leur  de  clavecin ,  servant  à  prendre  et  i  rapporter 
toute  sorte  d'angles;  fausse  équerre. 

ANGLOMANE,  subst.  et  adj.  des  deux  genre»  {an- 
guelontane)  (lormé  de  anglomanie) .  admirateur 
outré,  Imitateur  servile ,  extravagant  de»  Anglais. 

ANGLOMANIE,  subst.  fém.  (.anguelomanf)  (.formé 
du  mot  propre  a  ngla  is,  et  du  grec  /t»via .  manie) , 
affectation  ridicule  d'admirer,  d'imiter  les  Anglais. 

ANGLOHA.^isÈ, E , part.  pas»,  de  anglomaniser. 

ANGLOMANISES ,  V.  act.  {anguelomanizé).  Imi- 
ter les  Anglais.  —  «'iNCLOUÀNiSEB .  v.  prou.,  »e 
faire  aux  manitreianglaises.  Uot  nouveau  et  peu 
usité. 

ANGLOPHILE,  subsl.  des  deux  genres  (angue- 
iofile)  formé  du  mot  propre  a/ij//ais,etdu  grec  fiiof, 
ami),  anil  dci>  Anglais.  Uot  forgé  à  plaisir. 

ANGLOPHOBE,  a4j.  des  deux  genre»  (anguelo- 
fol/e)  (formé  du  mot  propre  Anglais,  et  du  grec 
9»64tu,  je  crains),  qui  a  le»  Anglais  eu  horreur.  Voy. 

ANGLOFHOBIE. 

ANGLOPHOBIE ,  subst.  fém.  iang  uelofobi)  (pour 
l'étymologie,voir  ÀnaLOFHOBE),  horreur  qu'on  a 
pour  les  Anglais,  pour  ce  qui  est  anglais.  —  Nous 
n'avons  considéré  l'insertion  de  ce»  deux  pitoyables 
mots,  ani//ojj/io6e  etanff/o;/Ao^ie, que  comme  une 
occasion  de  manifester  la  vive  surprise  dont  nous 
avions  été  «aisis  en  les  voyant  dans  le  Dictionnaire 
de  Soiste.  ^'ou»  nous  étonnons  moins  de  les  trou- 
ver dan»  celui  de  Rajfmond. 

AN'GLONA,  subsl.  fém,,  ville  du  royaume  de 
Naples. 

ANGLO-SAXON ,  tubst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  an- 
glo-saxonne (mot  composé  i'anglus,  anglais, 
et  saxo,  saxon).  On  a  ainsi  nommé  le»  peuples 
d'Allemagne  'lui  s'établirent  dans  l'Ile  llritauuiquc, 
pour  les  distinguer  de»  naturels  du  pays. 

ANGLl'RE,  subsl.  fém.  {anguelure),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arroud.  d'Éperuay, 
dép.  de  la  Marne. 

angoisse,  subat.  fém.  (^anguoèce,  et  non  pas  an- 
guoêze)  (de  l'italien  angoscia,  fait  du  lat.  an^uslia 
qui  a  la  même  signification),    grande    aflliotiun 
d'esprit  qui  se  joint  à  une  vive  inquiétude ,  ou  i 
laquelle  une  vive  Inquiétude  se  joint;  anxiété  vio- 
lente. —  Poire  d'angoisse,  poire  âpre  et  revéclie 
au  goût.— On  dit  fig.  avaler  des  poires  d'ançuisse 
pour  :  éprouver  de  graTidn  déplaisirs.  —  On  ap- 
pelle aussi  poire  d'angoisse  certain  Instrument  de 
fer,  eu  forme  de  poire  et  à  ressort ,  que  les  voleurs 
enfoncent  dan»  la  bouche  des  persoimes  qu'ils  veu- 
lent empêcher  de  crier.  —  En  t.  de  médec,  an- 
goisse est  un  sentiment  de  suffocation,  de  palpi- 
tation et  de  tristesse. 
ANGOISSÉ ,  E ,  adj.  et  part.  pass.  de  angoisser. 
ANGOISSER,  V.  act.  {anguoécé),  affliger; péné- 
trer vivement.  (Monfaigne  et  Tissol.) 
AscoissEUSE,  adj.  fém.  Voy.  àngoisseci. 
ANGOISSECX ,  adj.  mas.,  au  fém.  ANGOISSECSE 
iflnguoéceu,  ciuze),  qui  jette  dan»  l'angoisse. 
*ANCOLA.  Voy.  AUGOal. 

ANGOLAN  ,  subst.  mas.  (anguotan),  t.  de  bot., 
grand  arbre  du  Malabar  toujours  vert. 

ANGON,  subst.  mas.  {anguon),  javelot  des  an- 
ciens Francs.  —  Crochet  pour  pécher  le»  cru»- 
tacés. 

ANGONE,  subst.  fém.  {anguone),  t.  de  médec., 
«entiment  de  strangulation  avec  suffocation. 

ANGOPHORE,  sabst.  ma»,  {anguofore),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  de  Imit  à  dix  pieds  de  haut ,  dont 
le  genre  est  fort  voisin  de  celui  des  métrosidéros. 
ANGORA,  subst.  ma»,  et  adj.  des  deux  genres 
(anguora).  Ce  mot  s'applique  à  trois  races  d'ani- 
maux: le  chat,  le laphi,  la  chèvre,  originaires  d'y/n- 
gora,  dans  i' Asie-Mineure,  où  Ils  sont  remarquable» 
par  la  blancheur  et  l'extrême  finesse  de  leur  poil. 
Ainsi  il  faut  dire  :  chat,  chèvre  d'Angora,  ou  sim- 
plement un  angora,  et  non  pas  chat  d'Angola, 
un  angola.  Angola  est  bien  un  pays  de  la  basse 
Ethiopie,  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  mal» 
on  n'y  voit  ni  chats,  ni  chèvres,  ni  lapin»  à  poil» 
soyeux.  Peut-être  ne  préfère-t-sn  quelquefois  an- 
gola que  parce  que  ce  mot  est  plu»  doux  i  pro- 
noncer que  angora  ;  quoi  qu'il  en  soit,  c'est  angora 
qu'on  doit  dire. 

ANGOSTl'RA  OU  SAN-THOMÉ  DE  LA  GCYANA, 
subsU  fém.  (  anguocetura ,  fan  -  tome  de  la 
guiana) ,  ville  de  la  Guyane  espagnole,  et  capi- 
tale de  cette  province. 

*AN€OCLÊME,  subst.  fém.  {anguouléme),  ville 
de  France ,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Charente. 

ANCOCLIN,  subst.  mas.  (angoii/ejn),  L  d'hist. 
nat.,  espèce  de  crustacé  fossile. 
^ANCOLVOIS,  subst.  mas.  (qnguoumoa'),  ancienne 
province  île  France,  comprise  aujourd'hui  dans  le 
dép.  de  la  Charente. 
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ANGOCMOISIN ,  E,  subst.  et  adj.  (.anguoumoé- 
zein,  zt>ie),quiestde  l'aucleoue  province  i'An- 
goumois  ;  qui  y  a  rapi>ort. 

ANGOURE  ou  ANG0iiiUE,-aub9t  fém.  {angtumre, 
anguourt),  t  de  bot.,  melon  d'eau,  plante  de  la  fa- 
mille des  cucurbltacées ,  qui  ne  diffère  guère  dea 
concomtire»  qu  en  ce  que  son  fmit  surpa.îse  rare- 
ment la  grosseur  d'une  noix.  Elle  croit  aux  Uei 
Antilles. 

ANGREC,  subst.  mas.  {angueréiie),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  orchidées.  —  Vanille. 

ANGRIE,  subst.  fém.  (angueri),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plant'*  dr^  Indes. 

ANGHOis,  subst.  mas.  (anorueroa),  petit  coin 
pour  <îxer  le  manche  d'un  marteau. 

ANGL'icmiRE ,  subst.  fém.  (angtne/iure),  t.  de 
chasse,  baudrier  pour  itorter  le  cor  de  chasse. 

ANCDIFÈRE,  adj.  de»  deux  genres  (nnguifire) 
(du  latin  augui^,  anguille,  et  fera,  je  porte),  qui 
lient  un  serpent. — Myih.,  turnom  d'Hercule. 

ANGiiGÈ^E,  subsl.  et  adj.  des  deux  genres (on- 
gui-jéne)  (du  lat.  angu'is,  anguille,  et  du  grec 
y!»vaw,  je  nais),  né  de  serpents. — Mjlii.  On  a  ap- 
pelé le»  Thébain»  angu'igénea,  parce  que  la  fable 
les  fait  naître  dos  dents  d'un  dragon.  Voy.  CiD»us. 

ANCnLLADE.  subst.  fém.  {anguiladc)  {ix.  an- 
guille), coup  de  peau  i'angu  iiU,  et ,  par  extension, 
de  fouet,  de  laaière,  etc.  Familier  et  peu  usité.  — 
Anguilladc  a  signifié  autrefois  tromperie:  ce  sens 
était  venu  de  la  farce  de  Patelin,  qui  promet  au 
marchand  de  lui  {aire  manger  d'une  belle  an- 
guille ,  pour  avoir  sou  drap. 

ANGI'ILLARD ,  subst.  ma».  (anguiiar),t.  d'hist. 
nat..  poisson,  espèce  de  goble. 
^ANGl'U,LE,  subst.  fém.  ianguiie)  (en  latin  an- 
guis),  poisson  d'eau  douce  sans  écailles,  et  res- 
semblant au  serpent  :  une  matelote  cfajiguilte; 
unpdié  d'anguille.  On  en  distingue  plusieurs  espè- 
ces.—JH^ui/^eé/fe^rii^ue.  anguille  du  genre  de» 
gymnotes ,  qui ,  lorsqu'on  la  touche ,  donne  des 
commotions  beaucoup  plus  fortes  que  la  torpille. 
On  la  nomme  aussi  anguille  tremblante,  anguille 
de  Surinam  ou  deCaïenne.  —  Anguilles  micros- 
copiques,  petits  animaux  qu'on  n'aperçoit  qu'à 
l'aide  du  microscope  d^ms  certaine»  liqueurs ,  et 
surtout  dans  des  infusions  de  plantes,  —  Anguille 
de  Aaie,  couleuvre.—  Anguille  de  sable,  petitpoia- 
son  long ,  bleu ,  i  ventre  argenté.  —  Prov.  :  il  fait 
comme  les  anguilles  de  Melun  :  il  crie  avant  qu'on 
ne  Vécorche.  Ce  proverbe  vient,  selon  l'auteur 
de»  Matinées  sénonaises,  de  l'anecdote  suivante  : 
tui  jeune  écoUer  qui ,  dans  une  pièce  jouée  t  Me- 
lun, représentait  le  personnage  de  salut  Barthé- 
lémy ,  au  moment  où  l'acteur  chargé  du  rôle  de 
l'exécuteur  approchait ,  le  couteau  à  la  main ,  pour 
feindre  de  l'écorcher,  s'épouvanta  et  se  mita  criera 
tue-tête.  Or,  ce  jeune  homme  s'appelait  Languille. 

—  Anguille  sous  roche,  en  mauvaise  part,  quel- 
que chose  de  caché.  —  Écorcher  l'anguille  par  la 
queue,  pour  dire  :  commencer  par  oii  II  faudrait 
finir.  —  Échapper  comme  une  anguille  se  dit 
d'une  personne  qui  s'échappe  quand  on  croit  la 
tent.  —  Petite  figure  de  feuille  d'or  »eniblable  i 
celle  d'un  cerf-volant,  et  qui,  par  un  effet  des  at- 
tractions et  des  répulsions  électriques,  présente 
divers  mouvements,  soit  progressifs,  soit  ondula- 
toires. —  En  t.  de  manuf.,  bourlets  ou  faux  plia 
qui  se  forment  snr  les  draps  lorsqu'on  les  foule.  — 
On  nomme  anguilles,  en  t.  de  mar.,  des  pièces  de 
bols  servant  de  base  à  un  vaisseau  qu'on  lance.  — 

—  Anguilles  de  coursier,  pièces  de  bols  de  chêne 
servant  de  coulisse  au  canonqu'on  appelle  couriier. 

ANGKII.i.ÈBE,  subst.  fém.  (anguiièbe),  t.  de 
bot.,  plante  qui  croît  sur  le  bord  de»  rivière»  et 
des  étangs. 

ANGUILI.ÈRE,  »ub»t.  fém.  (anjuii^re),  lieu  où 
l'on  nourrit ,  ou  l'on  conserve  des  anguilles.  —  T. 
de  mar.,  entailles  aux  varangues.  —  Angu'Ulière, 
avec  un  i  après  les  deux  l ,  est  vicieux. 

ANGCILLERg ,  SUbst.  mas.  plur..  ou  ANGBILLÉES, 
sul)st.  fém.  plur.  (.anguiié),  t.  de  mar.,  enUlllos 
formant ,  i  fond  de  cale ,  des  espèces  de  petits  ca- 
naux destinés  i  conduire  les  eaux  à  la  pompe.— On 

dit    aussi  iNGUILLtBES. 

ANGCiLLElSE,   subst.  fém.  [anguiieuzc)  (rac. 
anguille),  larronnesse.  Inusité. 
♦ANGUILLIFORME ,   adj.  dcs  deux  genres  (on- 
guiiforme)  (rac.  anguUle  et  foi  me),  semblable 

,  à  l'anguille. 

ANr.tin.i.OMECSE,adj.fém.Voy.i!ict]itLOMEOX. 

ANGCILLOMECX .  adj.  ma».,  au  fém.  ANGUILLO- 
!  MECSE  (anguiiomeu,  meuze),  vieux  motqulne«t 
phis  en  usage,  et  qui  »lgnifiait:  fourbe,  trompeur; 
'  fia,  roaé. 
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AIGunAIBB ,  suAst.  mas.  (anguinère),  t.  d'higt. 
Bat.,  c«ptee  de  polypier. 

augcike,  subst.  fém.  (anguine) ,  t.  de  bot., 
plante  cucurbltacée  ;  courge. 

AHGl'MÉe,  subst.  et  adj.  fém.  {anguUié)  (du 
latin  anguU,  serpent),  t.  de  géom.  :  hyperbole  un- 
guinée,  hyperlHjle  du  troisième  ordre  qui ,  ayant 
des  points  d'Inflexion ,  coupe  son  asymptote  et 
s'étend  vers  des  côtés  opposés. 

ASGVIPÊDE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  [an- 
f|u•ipéd^),  myth.  On  a  donné  ce  nom  aux  monstres 
dont  la  démarche  tortueuse  ressemblait  1  celle  de» 
serpents.  Ovide  appelle  ainsi  les  géants  qui  voulu- 
rent détrôner  Jupiter. 

ANGiiis,  subst.  mas.  plur.  (mngu-iee),  (mot  em- 
prunté du  latin,  et  qui  signifie  serpent),  t.  de 
mar.,  palan  qui  sert  à  souquer  les  racages. 

ADIGIIL  AIRE.  adj.  des  deux  genres  (angulére),  qal 
a  nn  ou  plusieurs  angles  :  corps  angulaire.  —  T. 
i'arcStit., pierre  angvlaire,]a  pierre  fondamentale 
<fui  hit  l'angle  d'un  bâtiment.—  Jésus-Christ  est 
appelé  6g..  dans  l'Écriture,  la  pierre  angulaire. 
—On  appelle  mouvemetit  angulaire  le  mouvement 
d'un  corps  qui  décrit  un  angle.  —  T.  d'anat.,  ar- 
tère angulaire ,  artère  qui  passe  au  grand  ajigle 
de  l'œil;  reine  angulaire,  veine  qui,  de  l'angle 
Interne  de  l'œil ,  vient  aboutir  i  la  jugulaire  ex- 
terne. Dans  ces  deux  derniers  sens ,  il  est  aussi 
subst.  IHin.  —  Dents  angulaires,  dents  canines , 
ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont  placées  vers 
l'angle  des  lèvres. 

AXGULAIR£.UENT,  adv.  (angulértman),  en  fonne 
i'angle. 

AIGIILÉ ,  E ,  adj.  (angulé),  t.  de  bot.,  qui  a  des 
angles.  On  dit  triangulé  de  ce  qui  a  trois  an- 
gles, et  quadrangulé  de  ce  qui  en  a  quatre. 
AKGVLECSE,  adj.  fém.  Voy.  isGCtECi. 
Aaci'LKux,  adj.  mas.,  au  fém.  AXGi;XECSE(an- 
guleu,  leuze),  dont  la  surface  a  plusieurs  angles  ; 
un  corps  fort  anguleux.  —  T.  de  bot.,  pétiole 
anguleux,  capsule,  feuille  anguleuse,  qui  jxir- 
tcnt  des  angles  saillants.  —  Tige  anguleuse, 
^ul  a  sur  toute  sa  longueur  plus  de  dem  angles 
taillants. 

auguloa  ,  subst.  mas.  (anguloa) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

ASiGn.0SE,  subst  fém.  {anguloze),  t.  de  bot., 
plante  du  Pérou. 

AHfCURiE,  subst.  fPm.  (anjuri),  t.  de  bot.,  genre 
de  planter  de  la  famille  des  melons. 

ASGUSTVtlOS ,  subst.  fém.  iangucetâcion)  (du 
laUnaiigititajç,  resserrer, rétrécir),  t.  demédec, 
constrictlon. 

ASCCSTici.AVE,  salist.  mai.  (  angueeliklare } 
(formé  de  anjustus.  étroit);  t.  d'antiq,,  tunique 
de»  chevalii-rs  romains,  bordée  de  bandes  de 
pourpre  étroites ,  par  opposition  à  celle  des  con- 
suls et  des  magistrats,  dont  les  bandes  étaient 
larges  et  qui  s'appelait  latlclave. 

ABGfSTlE,  subst.  fém.  (.anguceti)  (du  latin  an- 
guslia:),  t.  de  médec,  anxiété,  Ujquiétude  dans  les 
malades.— T.  d'anat.,  petitesse  des  vaisseaux  et  des 
émonctoires  du  corps. 

AKGCSTife,  E,  adj.  {angueetié)  (formé  du  latin 
angustus),  étroit ,  serré.  Inus. 

ASGUSTlPE.iiXE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(angueeHpénc)  (du  latin  angustus,  étroit,  et  pen- 
no,  aile) ,  t.  d'hlst.  nat.,  se  dit  des  coléoptères  a  ély- 
tres  rétrécis  en  arrière. 

AJMîBSTURE,  subst.  fém.  {angueeture),  écorce 
d'un  arbre  de  l'Amérique  qui  remplace  le  quin- 
quina. 

A!«irAiT,siih=l.mas.  [analU),  principaulé  d'Al- 
lemagne dans  la  Haute-Saie. 

ASHAPBIE,  siibbt.  ffm.  (/inafi)  (du  grec  «va, 
sans,  et  «?, ,  tact),  t.  de  médec. ,  diminution  ou 
privation  du  tact. 

ANnÉLATios. subst. fSm.  [anéldeion)  (enlatln 
anhelalio),  t.  de  med.,  courte  haleine. 

ASHÉLÉ,  £,  part.  pass.  deanMer. 

ASiHÉI.ER,  V.  aeat.,auélé}  (enlatln  a  nAWare. 
être  hors  d  haleine),  avoir  la  respiration  gênée 
Peu  usité  en  ci  sens.  —  T.  de  verrerie,  v.  act.  en- 
treteiùr  le  feu  dans  une  chaleur  convenable. 

ASIIÉLECSB,  adj.  fém.  Voy.  inhïliiui. 

ANHÉi.Ei'x ,  a^lj.  mas.,  au  fém.  ai«héi£use  (ané- 
leu,  leuze),  t.  de  médec. ,  se  dit  de  la  respiration 
lorsqu'elle  est  embarrassée  et  fréquente  :  souffle 
anhéleux;  respiration  anhéleuse. 

AHHÉMASE,  subst.  fém.  (anénulze)  (du  grec 
mmiiasii,  appauvrissement  du  sang,  formé  de  a 
priy.,  etoa(Kx,  sang),  t.  de  médec,  maladie  dan- 
gereuse causée  par  un  défaut  de  sang. 
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^anhéhie,  subst.  fém.  (ancmi)  (du  grec«ipu«, 
sang ,  et  a  priv.),  t.  de  médec. ,  privation  de  sang 
api-ès  l'Iiéniorrhagie.  —  Kn  t  de  bot.,  genre  de 
fougères. 

AKHIMA ,  subst.  mas.  (anima),  t.  d'hlst.  nat. , 
oiseau  ;  espèce  de  kanischi. 

ANHMCA,  subst.  mas.  {aneingua),  t.  d'idst.  nat., 
oiseau  pahnipèdc  de  la  famille  des  podoptères ,  qui 
ressemble  un  peu  au  héron ,  mais  dont  les  pattes 
sont  entièrement  palmées. 
*A!IHISTE,  adj.  (anicete),  t.  d'anat.,  nom  que 
quelques  antenrs  donnent  à  la  membrane  caduque, 
qu'Us  ne  regardent  pas  comme  vasculaire. 

ANI,  subst.  mas.  (ani),  t.  d'hist.  nat.,  espèce 
de  pie  de  l'Amérique. 

AXIASE,  subst.  Km.  (anianeX  bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Montpellier,  dép. 
de  l'Hérault. 

AsiBE ,  subst.  mas,  (anibe),  t.  de  bot.,  espèce 
de  laurier. 

AivicÉTon,    subst.  mas.  (anicéton)  (du  grec 
owHojrtv,  invincible),  t.  de  médec.,  sorte  d'emplâtre. 
ASICHXO,   subst.  mas.  (anicilelo),  t.  d'hist. 
nat.,  csiJèce  de  poisson  d'Amérique. 

ASICROCBE,  subst.  fém.  (anikroche)  (suivant 
Barbazan,  il  dérive  du  latin  liamus,  croc ,  ha- 
meçon, et  oena,  entaille,  cran,  fente,  coche, 
incision),  difficulté,  obstacle,  contre-temps.— 
Hanicroche ,  en  vieux  langage  ,  signifiait  une 
arme,  une  sorte  de  croc  qui  servait  à  détruire  les 
murs  ;  et  on  l'employait  fig.  pour  marquer  nu  em- 
pêchement ,  une  dilficulté ,  un  obstacle  qui  accro- 
che une  affaire.  C'est  de  là  qu'est  venu  notre  mot 
anicroche,  que  nous  prenons  dans  ce  dernier  sens. 
AMCTANGIE,  subst.  fém.  (oiriWoîyj),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante. 

AXIDROSE ,  subst.  fém.  {anidrozf)  (du  grec  «vbc, 
sans,  et  iiptnti ,  émission  de  sueur) ,  t.  de  médec., 
diminution  de  ta  sueur. 
A!lli£.\TÉ, E,  part.  pass. de anienter. 
ANIEXTER,  V.  act.  (.anianté),    anéantir,  dé- 
truire, réduire  i  rien.  (Boiste.) 

AîiiiESls ,  subst.  mas.  (ani^iittcc) ,  myth.,  nom 
d'un  dieu  du  fleuve  Auio. 

Akier,  subst.  mas.,  au  tiém.  imÈRE  (ani^, 
nière) ,  celui  .ou  celle  qui  conduit  un  Une  ou  des 
dnes. 

Aniêre,  subst.  fém.  Voy.  iniEB.-  Ce  mot  anièrt 
a  aussi  signifié:  un  lieu  où  l'on  élevait  et  nourris- 
sait des  ânes;  de  Ui  tant  de  villages  de  France  por- 
tant ce  nom. 

A-TIES,  snbst.  tlm-  plur.  f,a.ni\  reiigieuses  du 
ThilH't. 

AxiGOZA.TniE,  subst.  fém.  (aniguozante), 
t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des  liliacées. 

AXIGRIDES,  subst.  fém.  plur.  (anigueride), 
myth.,  nymphes  qui  habitaient  auprès  du  fleuve 
j^nigrus, 

AiMGRGS ,  subst.  mas.  (,aniguei-uce),  fleuve  -du 
Péloponèse. 

ABIL,  subst.  mas.  (anile),  t.  de  bot.,  plante  ou 
arbrisseau  dont  les  tiges  et  les  feuilles  servent* 
faire  l'indigo,  que  l'on  désigne  aussi  sous  ce  nom. 

AMI.LE ,  subst.  fém.  (aniie) ,  béquille ,  et ,  par 
extension ,  vieille  femme  qui  porte  des  béquilles 
Vieux  et  inusité.  —  T.  de  bot. ,  filets,  vrilles  de  là 
vigne,  des  pois ,  etc.— T.  de  blas.,  figure  en  forme 
de  deux  crochets  adossés  et  Ués  ensemble. 

ASILI^,  E,  adj.  (ontt^),  t.  de  bot.,  qui  a  des 
anilles.  —  T.  de  blas.,  se  dit  des  croix  et  sautoir» 
dont  le  milieu  est  percé  et  laisse  nn  vide  carré. 

um.O  ou  ANil.AO,  subst.  mas.  {anilà,  laô),  t. 
de  bot  ,  arbre  qui  croit  aux  Philippines. 

AJ\i>iAUVGhsl0\ ,  subst.  ffm.  (aximadevdre- 
cion)  en  Ulin.anmuidversio,  formé  du  verbe  ani- 
madverlere,  lequel  e?t  composé  de  ad,  à,  vers, 
animus,  esprit,  et  nertere,  tourner;  vertere  ani- 
m»m  orf,  tourner  son  esprit  vers),  improbation, 
biime,  censure,  correction  en  paroles  seulement: 
sa  ronduile  merile  l'aninmdversion  de  tous  les 
hounétes  gens.  —  Par  extension ,  on  emploie  assex 
souvent  ce  mot  animadversion  dans  le  sens  de 
haine:puurquoi  lui  témoignez-vous  tant  d'ani- 
madoersion?  et  dans  le  sens  de  répugnance,  mai» 
seulement  pour  les  personnes!  cet  homme  m'ins- 
pire une  animadversion  invincible,  etc.  —Fig. , 
notes ,  observations  critiques  sur  les  ancien»  aù- 
tem-s  :  animadcersions  sur  Horace,  etc.  Eu  ce 
sens  il  n  est  plus  usité;  et.  en  général,  le  pluriel 
de  ce  mot  n'est  point  admis. 

ANIMAL  ,  subst.  mas.,  au  phir.  ahimaux  , 
(antnui/)  (en    lat.  uni>;ia( ,  dérivé   ie  animus , 
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«ouffle,  respiration),  être  composé  d'un  corps  or- 
ganisé et  d'une  <J>nt!senslUve.— SI  l'on  considère 
l'animal  comme  pensant,  raisonnant ,  réfléchis- 
sant, on  restreint  la  siguUicallon  de  ce  mot  à  l'es- 
pèce humaine;  si  l'on  considère  l'animal  comme 
dépourvu  de  raison,  on  restreint  la  significatioo 
de  ce  mot  à  la  béte.  Dans  ce  dernier  sens,  les  ani- 
maux se  divisent  en  anijnaux  terrestres,  anima- 
lia  terrestria  ;  aquatiques,  aijualita;  oiseaux,  vo- 
lucres;  amphibies,   ancipites    hestiœ ;  Insertcs, 
insecta ,  etc.  Les   animaux  terrestres  sont  ou 
animaux  à  quatre  pieds,  quadrupedia;  ou  ani- 
maux reptiles,  reptilia.  Ceux  qui  sont  à  quatre 
pieds  ont  le  pied  fourchu,  comme  les  baufs  ;  ou 
solide,  comme  les  chevaux;  ou  divisé  en  plusl'enr» 
doigts ,  comme  les  chiens ,  les  loups ,  les  lions.  Les 
autres  divisions  des  animaux  se  trouveront  aux 
mots  oiseau,  poisson,  reptile,  etc.  — Au  fig.  per- 
sonne stupide,  grossière.  —  Animal,   en  't.  de 
blas.,  reçoit  plusieurs  épithètes  différentes  :  quand 
l'animal  est  représenté  dans  son  assiette  natiu-elle, 
on  l'appelle  passant  :  animait  gradiens;  on  ap- 
pelle la  brebis  paissante,  pascens ;  on  exprime 
ÏAtûmdl  debout,  sians  ;  couché,  stratus  ;  cou- 
rant ,  currens;  en  pied,  ereclus  in  pedes,  etc.  Le 
cheval  se  cabrant  est  appelé  poulain  gai,  ar- 
rectus;  ou  effrayé,  forcené,  efferatus;  le  loup, 
ravissant,  rapiens;  le  taureau,  furieux,  fitrens  ■ 
la  licorne,  saillante,  snliens;  le  chat,  effarouché 
ou  hérissonné,  pilis  horrentibus;le  bélier,  sau- 
tant,exsiliens.  Quand  l'écu  contient  au-deli  de 
seize  animaux ,  on  dit  qu'i/j  sont  semés ,  ou  saru 
nomin-e.  — AniaiiL ,  bits.  (Syn.)  En  langage  do- 
gmatique, animal  indique  le  genre,  et  béU  In- 
dique l'espèce  ;  en  langage  ordinaire,  animal  ne 
s'applique  qu'à  une  partie  de  ce  qui  est  compri» 
sous  le  nom  de  béte,  c'est-à-dire  à  celle»  dune 
certaine  grandeur ,  et  non  aux  plus  petites.  On 
dirait  donc  :  le  lion  est  un  aninuil  dangereux; 
la  puce  est  une  petite  béte  fort  incommode. 

A.\UUL,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  ahijuitx,  (ani- 
mal) (en  latin  animalis),<{\ii  app.irtientà  ïanimal: 
vie  animale;  fonctions  animales;  espriu  ani- 
maux. —  On  dit  du  physique ,  par  opposition  au 
moral  :  la  partie  aninuile  influe  beaucoup  sur 
la  partie  raisonnable.  —  Dans  le  langage  de  l'É- 
criture :  sensuel ,  charnel ,  par  opposition  à  spiri- 
tuel: riwmme  animal  ne.comprend  pas  ce  qui  est 
de  Dieu.  —  En  t.  d'hist.  nat. ,  on  appelle  règne 
animal  la  chsse  des  animaux.— CAimie  animale 
celle  qui  analyse  les  substances  aninur/cj,-  et  en 
chlm.,  huiles  animales,  celles  qui  ont  été  tirée» 
des  animaux.  Voy.  LtiniL,  subst. 

AKniAi<x-LE,  subst.  mas.  (animalkule)  (dlml- 
■aias  li'animal) ,  p^tit  animal  iiu'on  ne  volt  qu'à 
l'aide  du  microscope. 

ASUHAliCHUSUE,  subst.  mas.  (animalkuli- 
ceme),  t.  d'hist.  nat. ,  système  du  phénomène  de 
la  génération  par  les  animalcules  spermatiques. 

AxmALCVLlSTE,  subst.  dcs  deux  genres  (ont- 
ma/fcufice/e),  qui  étudie  le»  animalcules.yoj.  anï- 

MILISTE. 

ammai-isatios,  subst.  tém.  (animaiizOcion) 
(du  latin  an'muil,  animal,  et  agere,  faire;  rendre 
animal),  t.  d'hist.  nat.,  assimilation  de  La  matière 
végétale  à  la  substance  animale. 

A.^IHALISÉ ,  E,  part.  pass.  de  animaliser. 

ASIMALISER,  V.  act.  (animolizé),  assimiler 
une  matière  à  une  substance  onima/*.— Rabaisser 
au  rang  des  atiimaux.  Mot  nouveau.  — i'ijiiMiu- 
SBB ,  V.  pron.,  t.  de  médec.,  acquérir  le»  propriété» 
caractéristiques  de  la  matière  animale. 
♦ASIMAI.ISME,  subst.  mas.  (animaliceme)  (rac. 
animal),  qualité,  nature,  éutderantma/. 

ANDLVLISTE,  subst  mas.  (animalicele)  (rac. 
animât),  physicien  qui,  d'après  Hartsolcker  et 
Leuwenhoetk ,  soutient  que  les  embryons  sont 
tout  formés  et  même  vivant»  dans  la  semence  du 
mâle. 

ANIMALITÉ,  subst.  fém.  (animalité)  (rac.  ani- 
mal), t  didactique ,  nature ,  caractère  propre  et 
constitutifde  l'anhnal  :  les  qualités  que  nousavon$ 
en  vert»  de  notre  animalité.  (Buffon ,  Hitt.  gé- 
néiale  des  animaux,  chap.  (".) 

AKilurEDR,  adj.  ma»,  (animateur)  (da  latin 
anima,  âme),  qui  donne  tdme,  la  vie:  souffl» 
annimateur,  Inus. 
«AmMATiO»,  «ubst  fém.  (animdcicn)  (en  latin 
tininuitio),  t.  didactique,  union  de  l'dm*  au  corp» 
de  l'homme  dans  le  sein  de  la  mère:  l'animation 
du  fœtus. 

ANISL^DI,  sub«t  et  adj.  mas.  plur.  Voy.  animal 
subst  et  iKiHiL  adj. 

AsmÉ  ,  E  ,   part  pas»,  de  animer ,  et  adj; 
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Les  alchimistes  se  servent  de  ce  terme,  dans  la 
(lansmutatlon  des  métaai ,  lorsque  b  terre  blan- 
che [oliëe  ferr/iente  avec  l'eau  pbQosophique  ou 
céleste  de  soufre.  On  dit  que  le  mercure  ut  animé, 
lorsqu'en  le  mêlant  avec  un  métal  parfait,  on  le 
réduit  1  une  espèce  certaine.  (Dict.  de  James.)  — 
En  t.  de  blason,  cheval  animé,  cheval  en  action . 
et  qui  montre  le  désir  de  combattre. 

ANIMÉ ,  subst.  mas.  (animd) ,  t.  de  bot.,  arbre 
résineux.— La  résine  elle-même. 

Alinn!iJ  ES,  subst.  tém.  plur.  (an{)n^(e),abaltia 
des  arim^tui.  •—  Sorte  de  met»  composé  de  testicu- 
les de  uéUers. 

♦ammer,  V.  act.  {animé)  (en  latin  anUnare'), 
donner  l'dme,  la  vie  à  on  corps  organisé.  —  FIg., 
donner  de  la  vivacité ,  de  l'action  :  rien  ne  peut 
l'animer.  —  On  dit  i  peu  prés  dans  le  même  sens  : 
animer  la  conversation,  la  rendre  plus  vive.  — 
/inimer  quelqu'un  de  son  ejprit,  c'est  faire  passer 
dans  l'àme  d'une  personne  ses  idées ,  ses  senti- 
ments ,  etc.  —  Donner  de  la  sensibilité  :  cela 
pourrait  animer  une  statue.  —Il  se  dit  aussi  de 
la  vipieur  ,  de  l'air  de  vie  que  les  peintres  et  les 
sculpteurs  donnent  à  leurs  figures. —  Donner  de  la 
force  à  un  discours ,  au  style ,  à  l'action  de  l'ora- 
teur. —  Exciter ,  encourager.  —  jinimer  un  che- 
val, le  réveiller,  quand  il  ralentit  ses  mouvements, 
au  moyen  de  la  voix ,  du  sifllement ,  etc.— Irriter  : 
animer  un  homme  contre  «naulre.  — *'iniiiEB, 
T.  pron. ,  s'exciter,  s'encouragera...  —  Devenir 
vif ,  plus  vif  :  t>eri  la  fin  de  son  discours  il  s'a- 
nima, etc.  ;  l'entretien  ne  tarda  pas  à  s'animer. 
—  S'inspirer  :  Us  s'animèrent  du  même  enthov/- 
tiasnu.  —  S'irriter  :  Us  s'animèrent  sans  sujet 
l'un  contre  l'autre ,  etc.  —  Prendre  de  l'éclat , 
de  la  vivacité  :  son  teint ,  ses  yeux  s'animent 
lorsque... 

*Alinns9lE,  subst.  mas.  (animiceme).  doctrine 
qui  enseigne  que  l'dme  préside  à  tous  les  aaes  de 
l'organisme, 

ANIMISTE,  subst.  des  deux  genres  (animicete), 
celui,  celle  qui  rapporte i l'âme  tous  les  phénomènes 
de  l'économie  animale. 

AHIMOCORDE,  subst.  maa.  {animokorde'j,  tn- 
•trument  à  vent  et  à  cordes. 

AmMOSiTÉ ,  subst.  fém.  (  animàzUé)  (  en  latin 
animosUas,  dérivé  de  animus),  haine ,  aversion , 
ressentiment  contre.  —  Emportement  dans  une 
discussion. 

ANIMOVISTES,  subst.  mas.  plur.  (animovicele), 
partisans  de  Leuwenhoeck  sur  la  reproduction  des 
germes  du  même  sexe, 

ANINGAÏBA ,  subst.  mas.  (aneingua-iba  ),  t.  de 
bot.,  arbre  du  Brésil. 
*ANI0 ,  subst.  mas.  (anii),  fleuve  d'Italie. 
ANis,  subst.  mas.  (ani),  t.  de  bot.,  plante  an- 
nuelle aromatique ,  à  Reur  en  ombelle ,  originaire 
d'Egypte ,  et  dont  la  graine ,  nommée  aussi  anis , 
est  mise  la  première  au  rang  des  quatre  semences 
chaudes.  —  Sorte  de  dragée  faite  avec  de  l'anis.  — 
T.  d'hist.  nat.,  genre  d'oiseaux  grimpants  d'Amé- 
rique, de  la  famille  descunéirostres,  qui  ont  le  bec 
arqué  et  comprimé  en  carène.  —  Bois  grisâtre 
qu'on  emploie  aux  ouvrages  de  marqueterie  et  de 
tour.  On  dit  aussi  anil, 

ASlSATim,  subst.  mas.  (.anizatome),  sorte  de 
vin  que  l'on  préparait  autrefois  avec  du  miel,  du 
vin  d'ascalonite  et  de  l'anis. 

ANISCALPTOR ,  subst.   mas.  C  anicekatplor  ),  t. 
d'anat.,  nom  qu'on  donnait  autrefois  au  muscle 
grand -dorsal. 
ANisÉ,  E,  part.  pass.  de  animer. 
AsiSERf  V.  act.  (aniie'),  mettre  de  la  graine  d'a- 
nis  dans  ou  sur  quelque  chose,  ou  mêler  i  quelque 
chose  del  extrait  i'anis.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
part.  pass.  :  dragées  anisées.  —  i'ÀniSEB ,  y.  pron. 
AlfiSETTE ,  subst.  fém.  (anti^fe),  (diminutif  d'o- 
nis  ),  liqueur  faite  avec  de  Xanis. 
*AB11S0CYCLE,  subst.  ma».  (anisociUe)  (du  grec 
«v.i<i(j4,  inégal,  et  xv>ioç,  cercle),  machine  en  spirale 
pour  lancer  des  flèches, 

ANisODAcnfLES ,  Subst.  ma»,  plur.  {anizodak- 
lUe)  (  du  grec  «vlao^,  inégal,  et  faurvio^,  doigt), 
t.  d'hist.  nat.,  tribu  d'oiseaux  de  l'ordre  des  sil- 
vains ,  i  doigts  inégaux. 

ANisODOn,  subst.  mas.  (anizodon),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  squale. 

Amsoui:i.E,  subst.  fera,  (anitomèle),  t.  de  bot., 

plante  de  la  famille  des  labiées. 

*Al«ISO«rex,  sulwt.  mas.  (anizonikce),  t.  d'hist. 

nat.,  insecte  du  cap  de  Bonne-Kupérauce  et  de 

quelques  autres  parties  méridionales. 

ANISOPE,  subsL  mas.  (  anizope  ),  t.  d'hist  nat., 
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genre  d'insecte»  connu»  aaui  (ou>  le  nom  de 

rhyphet, 

ANISOPOGON,  subst.  mas.  {anizopogucn),  1.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

ANISOTAQLE,  adj.  des  deux  genre»  {anizotake) 
(du  grec  avijos,  inégal,  et  rajc*,  vile),  t.  de  médec., 
inégal  et  vite  :  pouls  anisotaqiu. 

ANISOTOME,  adj.  (anizotome)  (du  grec  «vins, 
inégal,  et  n/ivu,  je  coupe;  coupé  irrégulièrement), 
en  t.  de  bot.,  se  dit  du  calice  de»  fleurs  dont  le» 
division»  alternes  sont  Inégales.  *  Subst .  mas. , 
t.  d'hist.  nat. ,  genre  d'insectes  de  l'ordre  de»  co- 
léoptères. 

ANissu.o,  sbbst.  mas.  {anicUà),  t.  de  bot., 
plante  du  Chili  qui  se  rapproche  de  l'astrane. 
*ASll'S ,  subst.  mas.  (anluce) ,  myth.,  roi  de  l'Ile 
de  Délos ,  et  grand-prêtre  d'ApoUoB.  Il  eut  de  sa 
femme  Doripe  trois  tilles  ,  savoir  :  Œno ,  Spermo 
et  Elals.  Elles  avaient  reçu  de  Bacchus  le  don  de 
changer  tout  ce  qu'elles  touchaient ,  l'une  en  vin , 
l'antre  en  blé ,  et  la  troisième  en  huile.  Agamcm- 
non ,  partant  pour  le  siège  de  Troie ,  voulut  les 
contraindre  de  l'y  suivre ,  sûr  de  ne  jamais  man- 
quer de  vivres  avec  elles;  mais  Bacchus,  qu'elles 
Implorèrent,  les  changea  en  colombes.  (Ovide.) 

ANlzi-LE-cnAjEAC ,  subst.  mas.  (anizi-te-chd- 
ta),  bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Laon ,  dép.  de  l'Aisne. 
*ANJOC,  subst.  mas.  (anjou),  ancienne  province 
de  France  qui  se  trouve  comprise  aujourd'hui  dans 
le  dép,  de  Maine-et-Loire. 

ASKIXOBLÉPHARON,  subst.  mas.  (ankilobléfa- 
rone)  (du  grec  ecy»\,ir,,  resserrement,  constrictlon, 
et/SAifofov,  paupière),  t.  de  médec,  adhérence  de» 
paupières ,  soit£ntre  elles,  soit  au  globe  de  l'œil. 

ANKYLOGLOSSE ,  subst.  mas.  (  ankUoguetoce  ) 
(du grec  cxyxvJij,  empêchement,  ou  ayxuiis, courbé, 
et  y;iiiKisi<,  langue),  t,  de  médec,  vice  dans  le  li- 
gament de  la  langue,  qui ,  étant  trop  court ,  em- 
pêche de  parler. 

A!IIS.yloii£le  ,  subst.  fém.  (  ankilomèle  )  (  du 
grec  ccyxvXoi,  recourM ,  et  y>i)ir. ,  tonde  ),  t.  de 
Chir,,  sonde  recourbée. 

ASkYLOHÉiUSiUE,  subst.  mas.  {ankilomériceme) 
(  du  grec  iicy«ui<s,  res.scrré ,  et  i>.tpoi;.  partie  ),  t. 
d'anat.,  union  des  parties  qui  devraient  être  sé- 
parées, 

ANKYLOSE,  subst.  fém.  (ankUàze)  (du  grec 
ayxvloi,  courbé,  crochu),  t.  de  chir.,  union  de 
deux  os  articulés  et  soudés  ensemble  par  le  suc 
osseux ,  au  point  de  ne  faire  qu'  une  seule  et  même 
pièce.  —  Privation  de  mouvement  dans  les  articu- 
lations. 

ahkylotoue,  subst.  mas.  (  an<ci/o<ome  )  (  du 
grec  «yzDios,  courbé,  et  ti/ivm,  je  coupe),  t  de 
chir..  bistouri  courbe. 

ANNA,  subst.  fém.  (aneno),  myth,,  nom  d'une 
déesse  qui  présidait  à  l'nnce. 

ANNABVSSE,  subst.  fém.  (anenahars),  couver- 
ture de  laine  que  l'on  fabrique  en  Hollande. 

ANNAIRE,  adj.  (anenère),  t.  d'hist.  anc.  :  loi 
annaire,  loi  qui ,  chez  les  anciens  Komains ,  fixait 
l'âge  où  ion  pouvait  exercer  chaque  magistrature. 

ANN.VL ,  B ,  adj.  {anenal)  (formé  du  latin  annus, 
smiée),  t.  de  jurispr.,  qui  ne  dure  qu'un  an  ;  pos- 
session anna/e.— Qui  n'est  valable  que  pendant  un 
an  :  procuration  annale.  —  Féraud  et  Trévoux 
disent  des  arrêts  annaux. 
*ANNALES,  subst.  fi!m.  plur.  (anenale)  (en  latin 
anna/es),  histoire  qui  rapporte  les  événements  an- 
née par  année.  —  Par  extension ,  il  prend  souvent 
le  sens  même  de  histoire  :  les  annales  de  tous  les 
peuples  prouvent  que...,  etc. 

ANNALISTE,  subst.  des  deux  genres  (anenati- 
cele),  celui  ou  celle  qui  écrit  des  annales. 

AN-NAM,  subst.  mas.  (anenatne),  empire  de 
l'Asie-Orientale ,  situé  au  sud  de  la  Chine. 
*ASNA-PERENNA ,  subst.  fém.  (ancnapérénena), 
myth.,  déesse  qui  présidait  aux  oiin^ei,  et  à  la- 
quelle on  faisait  de  grands  s.icrifices  à  Rome  au 
mois  de  mars.  Les  uns  ont  cru  que  cette  déesse 
était  la  même  que  la  Lune  ;  d'autres  ont  pensé  que 
c'était  Thémis ,  ou  lo ,  ou  celle  des  Atlantidcs  qui 
avait  nourri  Jupiter,  ou  enfin  une  nymphe  du 
fIeuveISunUcius,Ia  même  qu'Anne,  sœur  deDidon. 
(Ovide.) 

ANNAPOLIS,  subst.  fém.  (anenapolice),  ville  des 
États-Unis ,  capitale  de  l'état  de  .Maryland. 

ANNAS,  subst.  mas.  (^anenace),  monnaie  du 
Bengale ,  du  Mogol .  dont  seize  font  la  roupie  d'ar- 
gent, quinze  centimes  de  France. 

ANNATE,  subst.  fém.  (a»«nate),  droit  que  le 
pape  prenait  sur  tous  les  grands  béuéSces  cousis- 
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torlaux  pour  le  prix  de  la  buUe  qui  en  confinnall 
la  possession  :  c'était  le  revenu  d'une  anni^e, 

ANNAUX,  adj.  plur.  Voy.  annal. 
♦ANNE,  subst.  fém.  (ane),  myth.,  sœur  de  Pfg- 
malion  et  de  Didon,  suivit  celle-ci  en  Afrique. 
Après  la  mort  de  DIdon ,  elle  >e  retira  i  Halte. 
Pygmalion  ayant  tenté  de  l'y  faU-e  enlever,  elle  ae 
»auva  en  ItaUe,  où  elle  reçut  un  accueil  très-bien- 
veillant d'Enée,  qu'elle  y  trouva  établi.  Mais  bica- 
tdt  Lavlnie  conçut  contre  elle  une  jalouale  »i  vio- 
lente qu'elle  résolut  sa  mort.  Anne,  avertie  en 
songe  par  Dldon,prit  la  fuite  pendant  la  nuit, 
et  alla  se  jeter  dans  le  fleuve  Numicius,  où  elle 
fut  changée  en  nymphe,  (firg.) 
♦ANNEAU,  subst.  mas.  (and)  (du  latin  ane<ius, 
qui  se  trouve  dans  Cicéron,  Horace,  etc.,  pour 
annutus,  bague,  anneau),  cercle  fait  d'une  ma- 
tière dure ,  et  qui  sert  ï  attacher  quelque  chose.  — 
Bague  qu'on  porte  au  doigt.  Il  se  dit  surtout  d'une 
bague  unie  :  atineau nuptial ,  anneau  épiscopat. 
— Fig.,  boucles  formées  par  la  frisure  des  cheveux. 
— T.  d'astron.,  ayinenu  de  Saturne,  bande  circu- 
laire large  et  mince ,  qui  est  à  une  certaine  dis- 
tance du  globe  de  .Saturne,  dans  le  plan  de  son 
équateur.  11  fut  découvert  par  GalUée  en  4GI0. — 
Anneau  solaire,  ou  horaire,  petit  cadran  por- 
tatif formé  d'un  anneau  on  cercle  de  cuivre  peici 
d'un  trou  dans  son  contour.  Le  soleil ,  en  passant 
par  ce  trou,  va  marquer  l'heuK  sur  la  circonfé- 
rence concave  du  demi-cercle  opposé.  —  Anneau 
astronomique  ou  universel,  espèce  de  cadran  équi- 
noxlal  portatif,  composé  de  deux  ou  trois  cercles, 
et  qui  sert  à  trouver  l'heure  du  jour  en  quelque 
endroit  que  ce  soit  de  la  terre.  C'est  une  Imitation 
.des  fameuses  armilles  d'Eratosthène.  — T.  de  mar., 
anneau  astronomique,  instrument  pour  prendre 
en  mer  la  hauteur  du  soleil.  C'est  un  cercle  de  mé- 
tal ,  avec  un  trou  éloigné  de  quarante-cinq  degré» 
du  point  de  suspension.  —  En  t.  de  mar.  encore, 
sorte  de  bague,  boucle  ou  organeau,  petit  cercle  ea 
fer,  en  bois,  ou  en  cordage».  On  en  ceint  certaine* 
Tergue»  et  les  maillets  de»  calfais. — En  anal.,  on 
appelle  anneau  l'écartement  des  fibres  pour  le 
passage  des  vaisseaux  spermatiques  dans  les  hom- 
mes,  et  du  ligament  rond  dans  les  femmes. —  En 
t.  d'hist.  nat.,  il  >e  dit  de»  pièce»  qui  forment  par 
leur  réunion  la  partie  extérieure  de  l'abdomen  on 
ventre  de»  insectes.  —  Espèce  de  coquille  qui  a  U 
forme  d'un  anneau.  —En  agric,  anneau  se  dit 
d'une  espèce  de  ride  ou  de  pli  formée  sur  l'écorce 
des  branches  qui  doivent  donner  du  fruit ,  et  sur 
tous  les  boutons  à  fruits.  Il  se  dit  aussi  d'un  sar- 
ment contourné  en  anneau,  que  l'on  passe  sous  un 
cep  lorsqu'on  le  provigne.  —  En  t.  de  blason, 
cercle  dont  on  meuble  lécu.  —  L'anneau  du  pé- 
cheur, le  sceau  qui  est  apposé  sur  certaines  expédf- 
Uons  de.la  cour  de  Rome. 

ANNECY,  subst.  mas.  (aneei),  ville  des  états  sar- 
de», et  capitale  de  la  province  du  Genevois. 

ANNÉDOTS,  subst.  mas.  plur.  (anédà),  myth., 
divinités  chaldécnnes. 

♦année,  subst.  fém.  (an^)  (en  latin  annus,  dé- 
rivé du  grec  cnvcs  qui  signifie  la  même  chose,  et 
qui  veut  dire  aussi  vieux  et  ancien;  parce  que  l'an- 
née vieillit  en  s' avançant),  temps  que  le  soleil  nous 
semble  mettre  à  parcourir  les  signes  du  zodiaque , 
et  qui  est  de  douze  mois  ou  trois  cent  soixante- 
cinq  jours.  On  l'appelle  aussi  année  solaire,  année 
astrorwmique.  Voy.  sOLiiBE. — Année  civUe,  celle 
que  les  peuples  ont  établie  pour  faire  leurs  supputa- 
tions.—^iinee  bissextile.  Voy.  bisseith.-  Année 
lunaire,  espace  de  douze  ou  treize  révolutions  de 
la  lune  autour  de  la  terre.  ->-  Année  de  probalion, 
celle  du  noviciat  pour  les  religieux  et  religieuse». 
—  Année  républicaine,  celle  qui  avait  été  adoptée 
par  la  répubûque  française.  Elle  commençait  à  l'é- 
quinoxe  d'automne,  dans  la  nnit  du  21  au  22  sep- 
tembre. —  >^nnee  platonique  ou  grande  année, 
celle  qui  ramène  le»  astres  précisément  dans  le» 
mêmes  circonstances ,  et  qui  a  lieu ,  suivant  Cicé- 
ron. lorsque  le  soleil ,  la  lune  et  les  chiq  planète» 
connues  de  son  temps  reviennent  à  la  même  si- 
tuation. — Année  d'IHpparque,  autre  grande  an- 
née ou  période  de  trois  cent  quatre  années  solaire», 
à  la  fin  desquelles  les  nouvelles  et  pleines  lune»  re- 
viennent exactement  aux  mêmes  jours  de  l'année 
solaire.  —  Année  luni-solaire.  Voy.  pÉBionB  ld- 
Ni-SOLiiBE. — ^niie'e  anomalislique,  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  moment  où  le  soleil  eal  dans  son 
apogée ,  jusqu'à  celui  où  il  y  vient  de  nouveau ,  après 
une  révolution  entière.  Cette  année  est  plus  longue 
que  l'année  Uopique  de  vingl-six  miuules  trente- 
cinq  secondes.  —  Jnncc  sidérale,  tropique.  Voy. 
SIiiÉBll,  TBOPIOIE. —  On  appelle  anfteM  grégo- 
riennes le»  années  qui  se  sont  écoulées  depuis  la 
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réforme  du  calendrier  faite  par  Grégoire  XII,  en 
1882. — Annie  d'exercice,  celle  où  l'on  eierce  ac- 
tnellement  une  charge  que  plusieurs  officiers  oot 
droit  deiercer  l'un  après  l'autre  :  c'est  son  année 
d'exercice,  ou  absolument  :  (fett  ton  année.— 
Année  scholastique  ou  scholaire,  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  la  rentrée  des  classes  jusqu'aux  va- 
f»aixi.— Année  tA«'ôtra/«,  durée  ordinaire  de  l'en- 
gagement des  acteurs  avec  leurs  directeurs.  — 
Année  de  deuil,  une  année  peudaut  laquelle  on 
est  obligé  de  porter  un  deuil  :  une  veuve  qui  te 
remarie  dans  l'année  de.    son  deuil   perd  son 
douaire  en  certains  lieux.  —  On  dit  pleine  an- 
née, année  tnediocre,  demi-ann^e,  pour  expri- 
mer les  différents  degrés  de  sa  fécondité.  —  Une  j 
bonne  année,  une  année  a))ondante  en  blé,  en 
vin,  etc.!  une  mauvaise  année,  celle  où  la  récoite 
a  été  mauvaise.  —  On  emploie  souvent  le  mot  an- 
née par  rapport  1  ia  température  :  année  plu- 
vUuse,  année  téche,  etc.  —  Le  revenu  d'une 
année  :  ce  fermier  doit  trois  années  à  son  pro- 
priétaire. —  Les  belles  années,  les  années  de 
la  jeunesse.  —  Année  s'emploie  aussi  pour  signi- 
fier l'âge,  les  différents  âges  de  la  vie  :  dés  ses 
premières  années.  —   Cette  terre  lui  rapporte 
mille  francs,  année  commune,  c'est-à-dire  en 
faisant  compensation  des  mauvaises  années  avec 
les  bonnes.  -  Souhaiter  la  bonne  année  à  quel- 
qu'un, c'est  lui  témoigner,  au  commencement  de 
1  année,  qu'on  souhaite  qu'U  U  passe  dune  ma- 
nière heureuse,  ou  de  ia  manière  qu'il  désire.  Voy. 
An. —  T.  de  myth.,  figure  allégorique,  soiis  les 
traiu  d'une  femme  dont  le  front  est  ceint  d'un 
bandeau  où  sont  tracés  le»  douze  signes  du  zodia- 
que. EUe  est  portée  sur  un  char  Uré  par  les  quatre 
saisous,  dont  les  attributs  sont  i  ses  pieds.  Bile  est 
nue  jusqu'à  la  ceinture  et  a  le  reste  du  corps  cou- 
vert ,  pour  Indiquer  sans  doute  les  saisons  chaudes 
et  les  saisons  froides. 

*»!«EiÉ,  subst.  mas.  (anelé) ,  t.  d'hist.  n^f 
•etpent  i  annfaaa;  noirs. 
«àjrJTELÉ .  E ,  adj.  et  part.  pass.  de  a  nneter  (anelé) 
tnsé  en  boucles.-  T.  de  bot.,  qui  est  pourvu  d'un 
anneau  au  collet  :  pédicule  anndé.  -  On  nomme 
en  poésie  rime  annelée  ceUe  dans  laquelle  U 
dernière  syllabe  d'un  vers  se  répète  au  commen- 
cement du  vers  suivant.  -  T.  de  blas.,  se  dit  des 
pièces  bouclées  de  l'écu. 

'AMEixR.v.  Kt.(aneté).  friser  les  cheveux: 
les  boucler  en  anneaux.  Inusité. 
»iBri«ELET,  subst.  mas.  (anetè)  (dlmlnuUf  d'an- 
neau) ,  peut  anneau.— En  t.  d'archit.,  on  apoeUe 
anwief,  de  peUts  fileU  du  chapiteau  dorique  .pla- 
cés à  U  partie  supérieure  de  la  gorge.  -  Les  pas- 
semenuers  donnent  aussi  ce  nom  i  un  petit  anneau 
de  verre  qui  sert  à  garnir  les  différents  trous  de» 
navettes ,  pour  empêcher  les  fils  de  s'écorcher  lors 
de  leur  passage.  -  Les  mouleurs  en  plâtre  nom- 
ment annelett  de»  espèces  de  peUtes  agrafes  de 
m  d  archal,  dont  U»  se  servent  ponr  soutenir  leur 
ouvrage. 

*li;«ELiDES,   subst.   mas.  plur.  (anelide)    t 
d  hist.  nat.,  cUssc  d'animaux  sans  vertèbres      ' 

AS^LURE,   subst.  fém.  ianelure).  frisure  par 
boucles  ou  anneaux.  Inusité. 

ASSESLÉE  ,  subst.    Jém.  (  anélé),   t.  de  bot 
plante  vlvace  de  la  Chine,  qui  croît  dans  les  eaux 
dermantes. 

-ASSEIE,  subst.  fera,  (anenékce)  (  formé  dean- 
n&rer),  t  de  jurispr.  féodale,  terres,  domaines 
atUchés  k  une  seigneurie  dont   ils  ne  sont    nas 
mouvanu  ou   dépendants  :  les  annexes  d'une 
seigneurie.    -  Eglise  qui  relève  d'une  cure  et 
ou    Ion  exerce     les    fonction»    paroissiales.  On 
'appelle    aussi    église   succursale.    —  Dans  le 
système  des  poids  et  mesures,  on  appelle  annftr« 
onpiénoms  les  nombres  particuUers .  déca,  hecto 
Mo,   rnyrw,  parce  que,  ajoutés  aux  mots  litre 
gramme,  m^tre,  etc..  Ils  en  déterminent  la  va- 
eur.  -  En  auat.,  on  appeUe  les  annexes  de  i'ceU 
le»  paupière»,  les  soucils;  annejces  de  l'utérus 
les  trompes,  le»  ligaments.  ' 

A9i!«E\É,  E,  part.  pass.  de  annexer 

AJ15IEXER ,  y.  act.  (anenékcé)  (du  lat'.  annectere 
ou  adnectere,  composé  de  ad,  à,  et  necUre,  nouer 
attacher,  attacher  à),  t.  de  jurispr.  féodale  unir' 
Joindre  ;  annexer  un  fief  à  une  terre,  un  prieuré 
à  une  abbaye,  etc.  -  T.  de  prat.  et  d'adm.,  annexer 
une  pièce,  la  joindre  i  nn  dossier,  à  d'autres  pièces 
—  s'knntii» ,  y.  pron. 

♦AHREXIOU,  subst.  fém.  (anenékeoion),  union.  Il 
•«disait  par  rapport  aux  bénéfices  auxquels  la 
prêtrise  était  annexée. 

AHIHIHILABILITÉ,  subst.  fém.  (aneni-ilabilité^ 
caractère  de  ce  qui  est  anniltilahte. 
T.    I. 


AiHKiHiLABi.E,  adj.  (aneni-Hable),  qui  peut 
être  annihilé 

AHSiHiLA'noni.  subst.  fém.  (  aneni-UdcUm  ), 
anéantissement. 

AsniHiLÉ,  E,  adj.  et  part.  pas»,  (aneni-ilé),  qui 
est  anéanti.  r      r       ^  /.  -i 

AKSilHiLER,  y.  act.  (  aneni-ilé)  (du  laUn  ad,  à, 
et  nihilum,  néant),  anéantir.  —  j'ànnibiles  ,  v. 
pron. 

AKXILLE,  subst.  fém.  Çflniie),  t.  de  bla».  Voy. 

iltILLE. 

ANKiiON,  subst.  mas.  {anion),  t.  d'anc.  jurispr. 
française ,  délai  d'un  an  accordé  par  la  chancelle- 
1  rie  i  un  débiteur  pour  la  vente  de  ses  meubles. 
I      ANNIVERSAIRE,  subst.  ni,is.  (anivérecére)  (du 
laUn  annitieriariui,  formé  de  annuf,  année,  et 
verUre,  tourner  ;  qui  retourne  ou  revient  chaque 
année),  jour  d'une  année  quelconque  numérique- 
ment le  même  que  celui  où  a  eu  lieu ,  dans  le  cours 
d'une  autre  année ,  un  événement  important  soit 
pour  un  particulier,  soit  pour  un  peuple  :  c'est  au- 
jourd'hui   l'anniversaire  de  la  naissance  de 
votre  fils;  on  célébra  long-temps  dans  ce  pays 
l  anniversaire  de  celte  éclatante  victoire.  —  Ser- 
vice qu'on  fait  pour  un  mort ,  ou  un  an  après  son 
décès,  ou  d'année  en  année  i  partir  de  ce  décès  : 
fonder  un  anniversaire,  sUpuierun  revenu  pour 
cette  comraémoraUon.-  Il  est  aussi  adj.  des  deux 
genre»,  et  se  dit.  dans  le  même  sens  que  le  subsUn- 
tif.dune  époque    ou  dune    cérémonie,   d'une 
tite ,  etc.  :  c'était  le  jour,  l'époque  anniversaire 
de  cette  grande  bataille  ;  nous  touchons  à  la  fête 
anniversaire  cle  la  révolution  de  juillet  ;  c'est  le 
jour  anniversaire  de  votre  naissance;  il  y  a 
dans  certaines  familles,  de  petites  cérémonies 
anniversaires  fort  touchantes. 

AHNOISE ,  sub«t.  fém.  (anenodze),  t.  de  bot 
herbe  de  U  Saint-Jean.  Laveaux ,  tout  en  don- 
nant ce  mot ,  fait  observer  avec  raison  que  c'est 
probablement  armoise  qu  il  faudrait  dire. 

AnnOMiUATlo.'ï ,  subst.  fém.  [anenimindcion), 
jeu  de  mots  sur  les  noms.  luus. 

AMONA ,  subst.  fém.  (anenôna),  myth..  déesse 
de  l'abondance  et  de»  provisions  de  ijouche. 

AliiON,  subst.  mas.  (onenon),  t.  d'hist.  nat.,  oi- 
seau d'Amérique. 

AKSiONAUiE,  adj.  des  deux  genres  (anenon^re), 
t.  d' antlq.,  se  disait  de»  ville»  ou  des  pays  qui  étaient 
obligés  de  fournir  des  vivres  à  Rome.  —  Loi  an- 
nonaire,  celle  qui  pourvoyait  i  ce  que  les  vivres 
ne  renchérissent  pas. 

ANmOKAr ,   subst.   mas.  (  anenon^  ),    ville  de 
France ,  chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Toumon 
dép.  de  i'Ardèche.  ' 
ANHOXCE,  subst.  fém.  (anonce),  avis  par  lequel 
on  fait  savoir  quelque  chose  au  public,  verbale- 
ment ou  par  écrit:  l'unique  différence  qu'on 
puisse  remarquer  entre  certains  auteurs  et  les 
marchands  d'orviétan,  c'rst  que  ceux-ci  font  de 
vive  voix  l'annonce  de  leurs  drogues ,  et  que 
ceux-là  font  l'annonce  de  leurs  livres  dans  les 
journaux.  —  Publication  de  mariage  dans  la  re- 
ligion réformée;  les  catholiques  l'appellent  ban.— 
Avertissement  i  haute  voix  par  lequel,  au  moment 
où  le  spectacle  venait  de  finir,  un  des  comédien» 
autrefois ,  informait  le   public  de  la  pièce  qui  de- 
vait   être  jouée  le    lendemain,    etc.  Cet   usage 
n'existe  plus.  —  Avis  qu'un  valet  donne  à  son 
maître  de  l'arrivée  ou  du  l'entrée  de  quelnu'un  : 
voilà  une  belle  annonce  .' disa'il  une  dame  à  son 
laquais ,  en  le  grondant  sur  la  manière  peu  dé- 
cente avec  laquelle  il  avait  annoncé  une  personne. 
AilivONCÉ,  E,  part.  pas»,  de  annoncer. 
AUXOSCER,  v.  act.  (anoncé)  (en  latin  annun- 
(iare,  formé  dead,  à ,  et  nuntiare,  lequel  est  dérivé 
lui-même  de  nuntius,  messager),  faire  savoir  :  an- 
noncer «ne  bonne,  une  mauvaise  nouvelle.— Pré- 
dire •■  les  prophétesont  annoncé  que... Annon- 
cer la  parole  de  Dieu  .prêcher ,  Instruire  les  fidèles. 
—  Annoncer,  être  le  signe  de ,  la  marque  de  :  ee 
trait  annonce  une  dme  méchante.  —  Annoncer 
faire  pressentir  ;  le  commencement  de  cette  pièce 
annonce  ledénouement.  —  Annoncer  quelqu'un, 
préveidr  de  sa  venue  :  ^'«  tiout  annoîice  pour  ce 
soir  monsieur  un  tel.  U  s'applique  particulière- 
ment i  un  domestique  qui  prévient  «on  maître  de 
l'arrivée  d'une  personne. -t'iji.iioNCEa,  y.  pron., 
se    faire    connaître  d'une  manière   particulière: 
ce  jeune  homme  s'atmonce  bien  un  mal,  etc. 

AnnosCEtR,  subst.  mas.  (ononceur),  se  disait 

autrefois  du  comédien  qui  venait  annoncer  sur  le 

i  théâtre  le»  pièce»  que  l'on  devait  jouer  le  lende- 
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main.  Cet  usage  n'existe  plus,  du  moins  i  Pari». 
«'ASIKONCHALIR,  V.  pTOD.(çanonchalire),  vieui 
moi  qu'on  trouve  encore  dan»  quelque»  Diction- 
naires, avec  une  citation  de  Afoniaione ,  et  qui 
•ignihe  :  devenir  nonchalant. 
♦ahuouciade,  subst.  fém.  (anonciade) ,  ordra 
religieux  de  femmes,  Uistitué  en  mémoire  de  lan- 
noncmiion.  -  Ordre  militaire  créé  en  IS3S  par 
Amédée  \1,  comte  de  Savoie. 

ANSORCLITEIR,  subst.  ma»,  (anonriaieur),  ce- 
lui qui  annonce  les  fêtes.  Dan»  ce  sen».  ce  mot 
n  est  plus  usité;  mais  c'est  aujourd'hui  le  titre  de 
p  usieurs  journaux  français.-SI  l'on  voulait  l'em- 
ployer au  fêm.,  on  pourrait  dire  annonciatrice 

AUSOHCUTION,  subst.  fém.  (.anoncidcion), 
fête  en  I  honneur  de  la  Vierge.  C'est  propre- 
ment la  nouvelle,  l'annonce  que  l'ange  Gabriel 
apporta  â  la  sainte  Vierge  du  mystère  de  l'incar- 
nauon  de  J.-c.  On  célèbre  cette  fête,  dans  l'Église 
latine,  le  2S  mars.  -  Les  Juifs  appellent  aussi 
annonaalion  une  partie  de  la  cérémonie  de  leur 
fête  de  Pâquc ,  ceUe  dans  laqueUe  Us  expliquent 
I origine,  linstituUon  et  la  cause  de  cette  fête 
-  On  appeUe  du  même  nom  une  estampe  qui  re- 
présente le  mystère  de  rincarnation. 
AHMOaicuTRiCE.  subst.  fém.  Voy.   inno^icu- 

*AiHO!«E  subst.  fém.  (anone).  t.  d'hist.  anc. 
provision  de  vivres  pour  un  o«.  -  On  le  dit  en- 
core, en  agriculture,  d'une  variété  rougeâtrede 
froment  des  environs  de  Draguignan. 

ASMOT,  «ubst.  mas.  (anenô),  ville  de  France 
chcf-lieu  de  canton ,  dép.  des  Basses-Alpes. 

AIMOTATEUR,  subst.  ma».,  au  fém.  AHSOTA- 
TRiCE  (anenotateur,  trice),  celui  ou  celle  qui  an- 
note,  qui  fait  de.  remarque»,  qui  prend  des  no«M 
»ur  un  ouvrage. 

^AssOTATioii,  subst.  fém.  (anenotdcion)  n- 
marque ,  note  uu  peu  longue  sur  un  ouvrage  ■ 
faire  des  annviutiuns  sur  Virgile  —  En  t  de 
prat.anc,  état,  inventaire  des  liieiis  saisi»  par  au- 
torité de  justice  sur  un  criminel  ou  uc  accusé  — 
En  t.  de  comm.  et  d  administration,  action  de 
prendre  note,  de  prendre  date  ;  résultat  de  cette 
action. 

AHISOTAIRICE ,  subst.  fém.  Voy.  iHHOTlIIO». 
ASSiOTÉ,  E,  part.  pass.  de  annoter. 
ASmOTER ,  V.  act.  (anenoté)  (du  lat.  adnotareV 
faire  des  notes ,  des  remarques  sur  un  ouvrage  -- 
En  t.  de  prat.  anc,  marquer  l'éUt  des  bleus  saisi, 
par  autorité  de  justice  sur  un  criminel  :  on  a  saisi 
et  annote  ses  biens.  —  En  t.  de  comm.,  écrire  su 
un  livre  les  effets  qu'on  reçoit ,  et  la  date  de  leur 
échéance.  —  s'anhoteb.  y.  pron. 

AUNOTIKE,   adj.  fém.  (anenoMne).  usité  seule- 
ment en  t.  de  liturgie  :  Paque  annotine,  ou  Pâque 
anniversaire.  La  Pdque  annotine  ,  selon  Duran- 
dus ,  était  l'anniversaire  du  baptême ,  ou  jour  dan» 
lequel  chacun  célébrait,  tous  les  ans,  Ij  mémoire  d« 
son  baptême;  selon  d'autres,  c'était  seulement  le 
jour  du  bout  de  l'an  du  baptême  :  tous  ceux  qui 
avaient  reçu  le  baptême  une  année  «assemblaient 
l'année  suivante,  le  même  jour,  disent  ces  écrivain» 
et  célébraient  solennellement  le  bout  de  l'an ,  où 
l'anniversaire  de  leur  régénération  spirituelle  ;  et  ce 
jour  s'appelait  Pâque  annotine.  Ils  ajoutent  qu'on 
le  célébrait  dans  l'octave  du  dimanche  in  Albis, 
que  nous  appelons  Çuaiimodo,  et  par  conséquent 
quiuze  jours  après  Pâques;  el  dans  quelques  .?acra- 
mentalres  manuscrit» ,  on  trouve  aprè»  ce  diman- 
che une  messe  particulière  pour  la  Pdque  anno- 
tine. Ou  ne  s'accorde  pas  sur  ce  sentiment;  car  en 
premier  lieu,  on  ne  baptisait  pas  seulement  i  Pâ- 
ques; on  baptisait  aussi  à  la  Pentecôte.  A  Pâques,  le 
baptême  se  donnait  le  samedi  saint  :  le  bout  de 
l'an    ou  l'anniversaire  était  donc  le  samedi  salut 
aussi,  et  non  pas  quinze  jours  après  Pùques.\^ant 
la  vie  de  saint  Pierre  martyr,  composée  par  Ara- 
broslus  Taegius ,  et  imprimée  par  le»  jésuites  d'An- 
vers sur  le  manuscrit  de  Taegius  .  il  est  dit,  ch.  8, 
que  ce  saint  sortait  de  son  couvent  pour  aller  iî 
Milan,  le  samedi  qui  est  la  fin  de  la  Scptua'>éslinc 
et  que  l'on  appelle  samedi  in  Albis,  et  Pdque  an- 
notine. (Sabbato,  qui  est  Septuagesimœ  finis, 
quodque  Sabbatum  In  Albis.  annutinum  Faucha' 
vocatur),  c'est-i-dire  le  samedi  avant  la  Quasi- 
modo,  ou  le  samedi  de  la  semaine  de  Pâques:  sur 
quoi    les  PP.  Hcnâchcuiu»    et  Papebroch  diaent 
qu'il  leur  semble  qu'annotin  signifie  consommé, 
achevé  i  que  d'autres  apiiellent  cc'iamPuscha  con- 
clusum ,  au  lieu  d'an»io(inum  ;  et  que  Bède  la 
prend  en  ce  sen»,  quand  il  appelle  le  cour»  de  la 
lune  complet  et  achevé  le  cours  annotin.  Et  en 
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elfct, c'est  ce  samedi-là  que  finit  l'officeiie Pâques. 
AiMUAlRE,  subst.  mas.  {anenuére)  (du  lat.an- 
nus ,  année) ,  almanach ,  calendrier.  Ce  nom , 
donné  dans  le  tomp»  au  nouveau  calendrier  de  la 
république  française ,  s'est  couserïé  pour  quelques 
ouvrages  sur  la  statistique ,  la  météorologie ,  etc.: 
annuair»  historique ,  annuaire  du  commerce 
marinme;  et  notamment  pour  celui  qui  est  publié 
chaque  année  i  Paris  par  le  Bureau  des  longitudes. 
—  Adj.,  qui  se  fait  annueUeinent.  Peu  usité  :  on 
dit  annuel. 

ASPjiC ALITÉ ,  subst.  tém.  (anenuatiU),  mot  em- 
ployé par  Mirabeau  pour  exprimer  la  qualité  de 
ce  qui  est  annuel.  Peu  usité. 

ANKCEL,  subst.  mas.  {anenttél),  messe  qu'on 
dit  tous  les  jours  durant  un  an  pour  un  défunt.  — 
C'est  aussi  une  sorte  d'Impôt  :  ^tayer  l'annuel. 
*AJ!SCEL ,  adj.  ma». ,  au  fém.  axkcelle,  (^ane- 
nuéle  )  (formé  du  lat.  annus) ,  qui  dure  une  an- 
née :  magistrature  annuelle.  —  Qui  revient  cha- 
<iue  année:  rente  annuelle. — En  t.  d'astron.,  la 
révolution  apparente  du  soleil,  d'un  point  du  zo- 
diaque au  même  point ,  s'appelle  le  mtiuvement 
annuel  du  soleil.  —  L'équation  annuelle  du 
moyen  mouvement  du  soleil  et  de  ta  luiie ,  des 
nceuds  et  de  l'apogée  de  la  lune ,  s'entend  de 
l'angle  qu'il  faut  ajouter  au  moyen  mouvement 
du  soleil ,  de  la  lune ,  des  nœuds  et  de  l'apogée  de 
b  lune ,  pour  avoir  le  lie;U  du  soleil ,  des  nœuds 
«t  de  l'apogée.  —  Dans  l'Eglise  catholique  on  ap- 
pelle fête  annuelle  chacune  des  fêtes  les  plus 
iolennelles  de  l'année  ;  on  appelle  subst.  annuel 
majeur  une  fête  du  premier  ordre;  annuel  mi- 
neur, une  fête  du  second  ordre  :  Piques ,  la 
Pentecôte,  NoH  et  l'Jssomption  sont  quatre 
grandes  fftes  annuelles.  —  En  bot.,  plante  an- 
nuelle, qui  ne  vit  qu'une  année. — On  nommait 
autrefois  droit  annuel  un  droit  que  certains  offi- 
ciers payaient  au  roi,  tous  les  ans ,  pour  conserver 
leurs  charges  i  leurs  héritiers. 

ANNUELLEMENT ,  adv.  (  anenuèleman  ) ,  par 
chaque  année;  toutes  les  années. 

ANNiiiR ,  V.  act.  (anenuir),  consentir,  accéder. 
Inusité. 

"ANSfiTÉ ,  subst.  fém.  {anenuite'),  empruntpar 
lequel  le  débiteur  s'ongitge  à  tsArii  annuellement , 
pendant  un  certain  nombre  d'année*,  un  paiement 
qui  comprend  la  rente  du  capital  et  le  rembourse- 
ment d'une  partie  de  ce  capital ,  de  sorte  qu'au 
bout  du  terme  indiqué  le  débiteur  est  entièrement 
libéré.  —  Rente  annuelle. 

AsniJL.VBiLrré ,  subst.  fém.  (  anenulabiltté  ) 
(rac.  nul),  t.  de  jurispr.,  caractère  de  ce  qui  est 
annulable. 

ANNUL.WLE ,  adj.  {anenulable),  qui  peut ,  qui 
doit  être  anntilé, 

.VNNVLAIRE,  subst.  fém.  {anenulére),  t.  d'hist. 
nat. .  chenille  qu'on  appelle  aussi  la  livrée.  Elle 
vient  sur  les  poiriers  et  sur  les  pruniers.  —  Adj. 
des  deux  genres ,  qui  a  rapport  à  un  anneau,  qui 
ressemble  à  un  ormeau,  qui  est  propre  à  rece- 
voir un  anneau  :  doigt  annulaire ,  quatrième 
doigt  de  la  main  ,  où  se  met  Vanneau  dans  la 
cérémonie  du  mariage  et  dans  d'autres  cérémo- 
nies. —  Éclipse  annulaire ,  céHe  dans  laquelle 
(1  reste  autour  du  disque  du  soleil  un  cercle  ou 
anneau  lumineux.  Il  faut  pour  cela  que  {'éclipse 
soit  centrale  et  que  la  lune  soit  dans  son  apogée, 
c'est-à-dire  dans  son  plus  grand  éloignement  de 
la  terre.  —  T.  d'archit.,  voûtes  annulaires,  celles 
qui  Imitent  des  anneaux  :  telles  sont  le»  voiites 
sur  noyau ,  et  dont  le  plan  est  circulaire  ou  elli- 
ptique. —  T.  dagric.  et  de  jard.,  incision  annu- 
laire ,  opération  qui  consiste  à  enlever  de  l'écorce, 
au  collet  d'un  arbre  ou  d'une  branche  seulement , 
une  lanière  circulaire  large  de  quelques  lignes.  — 
Inciseur  annulaire,  instrument  propre  à  l'inci- 
sion annulaire.  —  Annulaire  se  dit ,  en  anato- 
mie ,  de  plusieurs  parties  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  un  anneau  :  cartilage  annulaire  ; 
ligament  annulaire;  protubérance  annulaire. 
—  On  donne  l'éplthète  à'annulaires  aux  apo- 
physes, parce  que  ,  placées  à  côté  de  la  moelle  al- 
longée ,  elles  l'embrassent  comme  un  anneau. 

ANNIiLATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  ANNULAms 
{anrnulntif,  tive.)  (rac.  nul),  t.  de  jurispr.,  qui 
annuité  :  acte  annulatif. 

ANNtiHTioj»,  subst.  fém.  (nnf;mMdon),  ac- 
tion û'nnnuler  ;  résultat  de  cette  action  :  l'annu- 
lation <f  tMi  jugement. 

ANNULATITE,  adj.  fém.  Voy.  AriSCLillF. 
ANNULÉ,  E,  part.  pass.  do  annuler,  et  ad).,  t. 
le  bot. ,   qui  a   un   anneau  :  pédicule  anrtulé. 
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—Se  dit  d'une  tige  de  champignon ,  etc.,  qui  porte 
un  anneau  au  collet. 

ANNULES,  V.  act.  (anenulé),  t.  de  palais,  cas- 
ser, abolir,  rendre  nul  :  annuler  une  procédure, 
un  testament,  etc.— En  t.  de  teneur  de  livres ,  con- 
trepasser  un  article  sur  legrand-Uvre,  en  le  portant 
an  crédit  si  c'est  au  débit  qu'on  veut  \' annuler  ;  ou 
au  débit ,  si  on  vent  l'annuler  au  crédit.  — 5En  t. 
de  mar.,  on  dit  annuler  un  signal ,  pour  dire  :  le 
rendre  n»/.  —  «'irrsoLïE,  v.  pron.,  un  acte  mal 
fait  s'annulle.  —  insl'leb,  i:5pihmeb  ,  cissKB  , 
BivOQCEa.  (Syn.)  Annuler  se  dit  de  tontes  sortes 
d'actes ,  soit  législatifs ,  soit  conventionnels  ;  infir- 
mer, ne  se  dit  que  des  actes  législatifs  ou  des  juge- 
ments prononcés  par  des  juges  subalternes  ;  cas- 
ser renferme  l'idée  d'autorité  souveraine  lors- 
qu'il regarde  les  actes,  et  une  idée  accessoire 
d'Ignominie  lorsqu'il  concerne  les  personnes  en 
place  ;  révoquer,  c'est ,  quant  aux  persomies ,  leur 
ôter,  pour  des  raisons  de  mécontentement,  la 
place  qu'elles  occupaient. 

ANNULLEMENT,  suhst.  mas.  {anenulenuin),  t. 
de  mar.,  signai  ([ul  annuité  celui  qui  a  été  fait  prê- 
cédcmraeut ,  qui  le  rend  nul. 

ANNUS,  subst.  mas.  {anenucé),  t.  de  pharm., 
racine  du  Pérou. 

ANOBLI,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  anoblir,  qui  a 
été  fait  rwble ,  qu'on  a  mis  an  rang  des  nobles.  — 
Subst.  :  les  nouveaux  anoblis. 

ANOBLIR,  V.  act.  {anoblir),  faire,  rendre 
noble  j  conférer  la  noblesse  ;  donner  à  quelqu'un 
le  titre ,  la  qualité  de  noble  :  il  a  été  anobli 
sous  Napoléon  ;  il  n'y  a  que  te  roi  qui  puisse 
anoblir.  —  En  ce  pays  le  ventre  anoblit,  se 
dit  d'un  pays  où  la  noblesse  peut  se  transmettre 
par  les  femmes.  —  FIg.,  anoblir  son  style ,  le 
rendre  nombreux ,  élevé ,  noble  ;  plus  nombreux, 
plus  élevé,  plus  noWc.  Voy.  ensobub.  —  l'iso- 
BLiB ,  V.  pron.  :  son  style  s'anoblit  tous  les 
jours. 

ANOBLISSEHENT ,  subst.  mas.  (anoblicrman) 
(rac.  noble),  action  d'anoblir;  résultat  de  cette 
action:  lettres  d'anoblissement,  lettres  par  les- 
quelles le  roi  anoblissait  un  roturier.  On  dit  plus 
souvent  lettres  de  noblesse, 

ANOCABPE,  subst.  mas.  (anokarpe),  t.  de  bot. , 
plante  qui  forme  un  génie  dans  la  famille  dea 
aneifêres. 

-^.OODB,  subst.  fém.  (anode),  t.  de  bot.,  plante 
de  l'Amérique ,  de  la  famille  des  malvacées. 

ANODIN ,  ou,  plus  conformément  à  l'étymologle, 
ANODYN,  subst.  mas.  {auodein)  (du  grec  «priv., 
et  otfuvij,  douleur),  remède  propre  à  calmer,  apaiser 
les  douleurs. — On  dit  aussi  ad'j.-.des  remèdes  ano- 
dins,  purgations  anodines;  et  fig.  :  de  petits 
couplets  anodins,  fades  et  iaslgnifiants.  Cette 
dernière  expression  n'est  que  du  style  badin  et 
moqueur. 

ANODIN,  E,  ou  mieux  anodi'N,  e,  adj.  (oko 
dein,  dine).  Voy.  inODii»,  subst. 

ANODONT,  subst.  mas.  (anodon)  (du  grec  x 
prIv.,  et  o*us ,  gén.  «Sovraî ,  dent),  t.  d'hist.  uat, 
serpent  qu'on  dit  n'avoir  point  de  dents. 
*ANODONTB,  subst.  fém.  (anodonte)  (du  grec  « 
priv.,  et  Kîojî,  o*>yro{,  dent),  t.  d'hist.  nat.,  coquil- 
lage delà  classe  des  bivalve». 

ANODONTITES ,  subst.  mas.  plur.  (anodotitite), 
t.  d'hist.  nat.,  mollusques  acéphales. 
ANODYN.  Voy.  ANOUIN. 

ANODYNIE,  subst.  fém.  (anodini)  (du  grec  « 
priv.,  et  iK»uvï) ,  douleur),  t.  de  médec.,  insensibi- 
Uté,  ou  absence  de  la  douleur. 

ANODÏTÈSIE ,  subst.  fém.  (anodilézi),  t.  de  mé- 
dec, défaut  de  sensibilité. 

ANOESTHÈSIE ,  subst.  fém.  (anécetézt)  (du  grec 
tciouaSTiam,  Insensibilité),  t.  de  méd.,  défaut  de 
sensibilité. 

ANOEME,  subst.  mis.  (anème),  t.  d'nist.  nat., 
genre  de  mammifères  de  la  famille  des  rongeurs. 

ANOIE,  subst.  fém.  (anoé),  (dn  grec  «  priv.,  et 
vooî,  esprit)  t.  de  médec.,  démence,  idiotisme. 

ANOLING ,  subst.  mas.  (anolein),  t.  de  bot.,  ar- 
bre des  Philippines,  dont  l'écorce  est  employée  en 
guise  de  savon. 

ANOLis ,  subst.  mas.  {anolicé),  t  d'hist.  nat, 
léiard  d'Amérique. 

ANOMAL,  E,  adj.,  au  plur.  ANOMAUX  (anomal) 
(pour  l'étymologle  voy.  iBOMiLiB).  Irrégulier.— En 
gramm..  Il  se  dit  des  verbes  qui  ne  se  conjuguent 
pas  conformément  an  modèle  de  leur  conjugaison. 
Par  exemple ,  a//cr  est  un  verbe  anonuil ,  parce 
que,  bien  qu'étant  de  la  première  conjugaison,  il  ne 
se conjuguepa» comme  le  verbe  aimer,  qui  est  le 
modèle  de  cette  conjugaison  :  on  dit  j'aime  ,  et 
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l'on  in  Je  vais,  etc.  —  Il  ne  faut  pas  confondre («i 
verbes  anomaux  avec  les  verbes  défutifs  :  cei 
derniers  sont  ceux  qui  manquent  de  quelque 
temps,  de  quelque  mode  ou  de  quelque  personne, 
U  se  dit  aussi  des  noms  dont  la  déclinaison  est  ir- 
réguUère.  —  T.  de  bot.  -.fleurs  anomales,  polyp<- 
tales ,  irréguiréres.  Les  plantes  anomales  forment 
la  XI"  classe  de  la  méthode  de  Tournefort.  —  T. 
de  médec,  ma/adifs  anonwi/cs ,  qui  ne  suivent 
point  un  cours  régulier  dans  leurs  périodes. 

ANOMALIE ,  subst.  fém.  (anomali)  (en  grec  a^a- 
p.«.li<x,  irrégularité,  dérivé  de  «priv.,  et  de  o;«ixio<, 
égal),  en  gramm. ,  Irrégularité  dans  la  conjugaison 
ou  dans  la  décUnaison.  —  Eut.  d'astron.,  distance 
d'une  planète  à  son  abside ,  ou  au  sommet  du 
grand  axe  de  son  orbite.  Pour  le  soleil  et  la  lune , 
Vanomalie  est  la  distance  par  rapport  à  l'apogée  i 
dans  les  planètes  principales  ,  c'est  la  distance  à 
l'apnélie.  —  En  clilm.,  il  se  dit  des  effets  variés 
et  en  apparence  contradictoires  que  présentent 
les  mêmes  matière»  dans  leur  union  et  leur  dés- 
tmion. 

AXOMVMSTIQCE,  adj.  des  deux  genres  (ano- 
malicetike),  t.  d'astron.,  se  dit  de  la  révolution 
d'une  planète  par  rapport  à  son  apside,  soit  apogée, 
soit  aphélie;  ou  du  retour  au  même  point  de  son 
ellipse.  —  Année  anomalistique,  révolution  de  la 
terre  pendant  une  année. 

ANOHALON,  subst.  mas.  (anomalon),  t.  d'hist. 
nat..  espèce  d'Insectes  hyménoptères. 
*ANOM\LOPÉDE ,  adj.  des  deux  genre»  (anoTua- 
lopède),  t.  d'hist.  nat.,  se  dit  d'une  classe  d'oiseaux 
dont  les  doigts  sont  réunis  par  une  membrane. 

ANOMATHÉQUE ,  subst.  mas.  (anomatèke) ,  t. 
de  bot.,  genre  de  plante»  établi  sur  le  glaïeul ,  et 
qui  rentre  dans  celui  appelé  lapeyrousie. 
ANOMAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  inoHiL. 
ANOMÉENS ,  subst.  mas.  plur.  (anoméein)  (du 
grec  a  priv.,  et  ofioreç,  semblable),  ariens  pur», 
sectaires  du  quatrième  siècle,  qui  enseignaient  que 
Dieu  le  fils  était  différent  de  son  père  en  essence. 
*AN0MIDES,  subst.  mas.  plur.  (anomide),  t.  d'hist. 
nat. .  insectes  de  l'ordre  des  orthoptères,  qui  corres- 
pond à  celui  des  mantides.  On  les  appelle  aussi 
difformes. 

A'ïOMiE ,  subst.  fém.  (anomi)  (du  grec  yo;us , 
loi ,  et  oc  priv.),  littéralement  :  sans  loi.  11  n'est 
point  usité. 

AN05UE,  subst.  fém.  (anomf)  (du  grec  ot  priv. 
et  ofioç .  pareil,  égal),  t.  d'hist.  nat.  coquille  fossile, 
pétrificattou  sans  analogues  vivants.  Coquille  bi- 
valve à  écailles  Inégales. 

*ANOMiENS,  subst.  mas.  plur.  (anomiein)  (du 
grec  a  priv.,  et  vo/io< ,  loi),  hérétiques  qui  reje- 
taient toute  espèce  de  loi. 

ANOMITZ,  subst.  fém.  (anomite),  ce  mot  semble 
être  le  même  que  anomie. 

ANOMOCÉPHALE,  subst.  mas.  (anomocéfaie) 
(du  grec  «  priv..  vo/ioç.  règle ,  et  xtral.ii ,  tête),  u 
de  médec,  tête  qui  présente  des  difformités. 

ANOMPH.VLE,    subst.    mas.,   et  adj.  des  deux 
genres  (anonfale)  (du  grec  «    priv.,  et  o/if «iot . 
nombril),  qui  n'a  point  d'ombilic. 
ilNON,  subst.  mas.  (ânon),  le  petit  de  l'dn*. 
JlsONNÉ,  E  ,  part.  pass.  de  dnonner. 
ilNONNEMENT,  subst.  mas.  (dnoneman) ,  action 
d'dnontif  r,  de  tire  en  tâtonnant.  —  En  parlant  de 
ïinesse ,  action  de  mettre  bas. 

iNONNER ,  V.  neut.  (ânoné)  (par  onomatopée , 
de  an,  on  ,  que  répètent  souvent  ceux  qui  dnon- 
nent),  ne  lire  ou  ne  parler,  qu'avec  peine,  en  hé- 
sitant, etc.  Fam.  —  Il  s'emploie  quelquefois  acti- 
vement :  cet  écolier  ne  fait  ou'dnonner  sa  leçon, 
—  Mettre  bas ,  en  parlant  de  Vdnesse. 

ANONYME,  adj.  des  deux  genres  (anonim«)  (du 
grec  a  priv.,  et  ovo/mt ,  ou  en  éolien  ovu/m ,  nom), 
qui  est  sans  nom.  U  se  dit  particulièrement  des  au- 
teurs, livres  ou  écrits.  —  On  dit  aussi  substantive- 
ment tt»  anonyme;  et  c'est  subst.  qu'on  désigne 
le  secret  que  fait  de  son  nom  un  auteur  :  il  a 
gardé  l'anonyme.—  Société  anonyme ,  société 
sans  nom  social ,  dans  laquelle  les  associés  travail- 
lent chacun  de  leur  côté ,  se  rendant  mutuellement 
compte  ensuite  des  profits  ou  des  pertes.  —  Lettre 
anonyme-,  lettre  sans  signature.  —  On  appeUe  aussi 
anonymes  ceux  qui  n'ont  point  reçu  de  prénom  à 
leur  naissance,  et  l'on  ajoute  le  mot  anonyme  im- 
médiatement après  leur  nom  defamiUe  :  anonyme 
de  -Uontmorency.—  T.  d'hist  nat..  petit  quadru- 
pède de  Libye  à  longues  et  larges  oreilles. 

AX0NY3IESIKNT,  adv.  (anonimeman),  en  gar- 
dant l'anonymi!.  .     ,  , 
ANONYMiQUB,  adj.  desdeui  genres  (lujo/iinutej, 
qui  tient  de  l'anonyme. 


ANS 

ASOPÉE,  BiU)st.  tém.  (fiturpi).  Homire  désigne 
somcenoœl'hiroDdelledcs  cbemiuéet ,  ou  liiisoii- 
delle  domestique. 

JUrOPLOTBÈRiciI ,  subst.  maa.  {anceploUriomt) 
(du  grec  a  priv.,  <nXm,  arme,  et  tne ,  animal), 
t.  d'Ust  oat.,  mammifiire  fossile  décrit  et  nommé 
par  Cuvier. 

ahoptèbe,  subit,  mas.  (anojgeUre),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Mouvelle^HoUande. 

ANORDIE,  subst.  fém.  (  anordOi  aorte  de  tem- 
pête causée  dans  certains  pays  par  le  veut  du 
nord.  —  Le  vent  du  nord  lui-même. 

AIIOROIR,  Y.  neut.  (anordir),  t.  de  mar.,  se  dit 
des  vents,  lorsqu'ils  approchent  du  nord. 

AIOREXIE,  subst.  fém.  (anorékci)  (du  grec  a 
priv.,  et  op«îi« ,  appétit  i  défaut  d'appéUl  ) ,  t.  de 
médec,  dégoût  des  aliments,  par  dérangement 
d'estomac. 

AnoseAHOGÉailE,  subst.  fém.  (anorguanojéni) 
(du  grec  «vep^ajoç,  inorganique,  et  yivm;,  ori- 
gine), étude  de  l'origine  des  corps  inorganiques. 

AHORGANOCRAPHIE  ,  subst.  létti.  (oHorguano- 
guerafi  }  (  du  grec  cctopyiooç ,  inorganique ,  et 
yfixffiy ,  décrire),  description  des  corps  inorgani- 
ques. 

aborgahocraphiqce  ,  adj.  des  deux  genres 
(anorguanogueiafikc),  qui  a  rapport  i  ïanorga- 
nographie. 

ahorgahOLOCIE,  subst.  fém.  (anorguayloloji) 
(  du  grec  cncurtcnci ,  inorganique ,  et  Xayoi ,  dis- 
coui's),  discours  sur  les  corps  inorganiques. 

A90BG1IDLOCIQUE,  adj  des  deux  genres  (anor- 
guanaleHHu) ,  qui  a  rapport  à  ïanorganologie. 

AnoBHAL.E,  a4j.,  au  plur.  mas.  ANORMArx 
anormal)  (formé  de  a  ou  a2>,sins,  et  norma, 
règle),  irrégulier,  contraire  aux  règles. 

ahoiuiacx,  adj.  plur.  mas.  Voy.  inosmAL. 

AXOSHIE,  subst.  fém.  {anocemi)  (du  grec  a 
priv.,  et  o3fi>i ,  odeur,  dérivé  d'of u ,  je  sens  ),  t.  de 
médec.,  diminution  ou  perte  de  l'odorat. 

A90ST0UE,  subsL  vans.  (anocetâme)  (du  grec 
orvci).  en  haut .  et  aroft-a ,  bouche  ou  gueule  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  dont  la  gueule  est  située  sur 
le  sommet  du  museau ,  et  tournée  eu  haut. 

AnODRES,  subst.  mas.  plur.  (awoitrc)  (du  grec 
a  priv.,  et  ou/!a,  queue  ;  sans  queue),  t.  d'Iilst.  nat., 
famille  de  reptiles  batraciens  qui  n'ont  point  de 
queue ,  tels  que  les  crapauds ,  les  grenouilles. 

AHPAS ,  subst.  mas.  (  anpan  ),  t.  d'Iiist.  nat., 
coquillage  bivalve  très-long. 

ASOCiLLElSE ,  adj.  fém.  (ankiieuze),  t.  vieux 
et  barbare  que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires. D'après  Tr^oux,  femme  qui  filoute, 
qui  vole  dans  les  poches. 

ARQCITRAKADE ,  subst.  fém.  (ankiiranade), 
t.  de  mar.,  prélart ,  couverture  en  toile  gou- 
dronnée d'une  galère. 

AHRAMATlQim,  subst.  fém.  (anramatike),  t. 
de  bot.,  plante  de  Madagascar  dont  la  feuille, 
imitant  un  vase  avec  son  couvercle,  est  pleine 
d'eau. 

ASREOÊRE,  subst.  fém.  {anredére),  t  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  arroclies ,  établi 
•lu-  une  plante  de  la  Jamaïque  fort  voisine  des 
baselles. 

A!I5E,  subst.  fém.  (ance)  (en  lat.  ansa),  sorte 
de  demi- cercle  attaché  à  un  pot ,  à  un  panier,  à  un 
•eau,  etc.,  et  qui  sert  i  les  enlever,  à  les  porter,  etc. 

—  Faire  le  pot  à  deux  anses ,  mettre  les  mains 
•ur  les  hanclies.  Pop.  —  On  dit  familièrement 
qu'une  cuisinière  fait  danser  l'anse  du  panier, 
pour  dire  qu'elle  fait  payer  à  sa  maîtresse  les  den- 
rées qu'elle  achète  au  marché  plus  cher  qu'elle  ne 
les  a  payées.  —  En  t.  de  fondeur,  partie  par 
où  l'on  pend  la  cloche.  —  En  t.  de  serrurier, 
ornement  composé  de  deux  enroulements  oppo- 
sé») partie  d'un  cadenas  qu'on  passe  dans  un 
crampon  ou  piton,  et  qui  rentre  ensuite  dans 
la  chlsse  du  cadenas.  —  Kn  t.  de  mar..  bras 
de  mer  qui  se  jette  entre  deux  pointes  de  terre  et 
y  forme  un  enfoncement  peu  profond.  —  on 
appelle  anse  de  sable  un  petit  enfoncement  semi- 
circulaire  sur  un  rivage  propre  i  recevoir  momen- 
tanément des  embarcations  qui  échouent  pour 
s'espalmer.  —  Géom.  Anse  de  panier ,  courbe 
cxHnposée  de  plusieurs  arcs  de  cercle ,  tous  con- 
cares  d'un  même  côté  et  valant  ensemble  cent 
quatre-vingts  degrés.  KUe  ressemlile  à  une  demi- 
ellipse  qui  s'appuie  sur  son  grand  ou  sur  son 
petit  axe ,  selon  qn'eUe  est  surhaisst'e  ou  sunuon- 
té«  :  on  en  fait  im  grand  usage  en  architecture.  — 
T.  d'ant. ,  arme  avec  laquelle  on  lançait  des  dards. 

—  Bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  VlUefranche ,  dép.  du  HhOne. 
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ause  ,  ligne.  Toy.  bahsi. 

AHSÉ ,  E ,  part  pass.  de  anser. 

AnsÊA'nQDE,  adj.  Voy,  BiKsiiTigci. 

AHSER ,  v.  act.  {ancé),  t.  de  boiss^er,  garnir 
une  pièce  quelconque  d'une  anse.  Inusité. 

ANSÉBES ,  subst.  mas.  plur.  (  ancire),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  des  oies  et  des  canards. 
^AnsËRiiiE ,  subst.  fém.  (  ancérine  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  chénopodées.  — 
Adj.  fém.,  t.  d'hist.  nat.,  qui  a  rapport  à  l'oie. 

AnSERinETTE ,  subst.  fém.  (  ancerinète  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  que  quelques  auteurs  ont  employé 
pour  signifier  une  petite  oie. 
*A1«SETTE,  subst.  tém.  {ancéte),  eu  t.  de  mar., 
petite  anse  ;  ourlet  ou  corde  des  voiles.  —  £n  or- 
fèvrerie, anse  d'une  tasse. 

A^SI^AE,  subst.  fém.  {anciére),  t.  de  pêche, 
Glet  que  l'on  tend  dans  les  anses. 
^auspach,  subst.  mas.  (ancepak),  marquisat 
d'Allemagne. 

AUSPECT ,  subst.  mas.  (  ancepék  ),  t.  de  mar., 
levier  qui  sert  dans  la  manœuvre  du  canon. 

AHSPESSADE  et  mieux  lancepessade,  subst. 
mas.  (  ancepiçade  ),  soldat  d'infanterie  qui  autre- 
fois aidait  le  caporal,  et  qui  remplissait  ses  fonctions 
eu  cas  d'absence  de  celui-ci.  —  On  disait  d'abord 
ancespessade ,  formé  par  corruption  de  tances- 
pessade,  dérivé  de  l'italien  lancia  tpezzata,  lance 
rompue  ;  parce  que  celui  i  qui  ou  douuait  ce  grade 
était  ordinairement  un  gendarme  ou  cavalier  dé- 
monté, qui  n'avait  plus  le  moyen  de  servir  comme 
tel. 

ASTA,  subst.  mas.  {anla),  t.  d'hist.  nat.,  animal 
du  Paraguay,  qui  a  une  trompe.  Voy.  TiPiB.        • 

AHTACÉKS,  subst.  mas.  plur.  (antoCfO, t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'esturgeons. 

AUTACIDE,  adj.  des  deux  genres  (antacide),  t. 
de  médec. ,  antiacide. 

AnTAGOmsUE ,  subst.  mas.  { antaguoniceme) 
(du  grec  mri ,  contre ,  et  ayMïifci/>,o« ,  je  fais  effort , 
je  combats),  t.  d'anat.,  action  d'un  muscle  con- 
traire à  celle  d'un  autre.  —  Fig.,  rivaUté ,  opposi- 
tion politique,  philosophique,  etc. 

AKTAGOlllgTE ,  subst.  DUS.,  et  adj.  des  deux 
genres  {antaguonicete)  (même  étymologieque  an- 
tagonisme ),  se  dft  de  celui  qui  est  opposé  à  un 
autre ,  qui  est  son  adversaire ,  qui  lui  dispute 
quelque  chose.  — On  dit  en  parlant  d'une  femme  : 
vous  avei  là  un  cliarmant  antagoniste.  Voy. 
EiiitElii.  —  En  t.  d'anat.,  les  muscles  antago- 
nistes sont  ceux  qui  ont  des  fonctions  coutraires. 

AIITAI.,  subst.  mas.  (antai),  mesure  allemande 
de  soUante-douze  pintes. 

AIITALE,  subst.  mas.  (antale),  t.  d'hist.  nat., 
coquille  à  tuyaux  courbés  et  coniques. 

AflTALGiE,  subst.  lém.  iantalji)  (du  grec 
ottrt ,  contre  ,  et  xX-/of ,  douleur),  absence  de  dou- 
leur. 

AKTAI.GIQCE,  adj.  des  deux  genres  et  subst.  mas. 
(antatjike ),  (du  grec  «vn ,  contre ,  et  «iyoi,  dou- 
leur) ,  t.  de  médec.,  se  dit  d'un  médicament  qui 
calme  une  douleur. 

AI«T,\MB*,  subst.  mas.  (antanba),  t.  d'hist» 
nat.,  animal  de  Madagascar,  ressemblant  au  léo- 
pard. 

AHTAU  ,  subst.  mas.  {antan)  (dn  Ut.  ante  an- 
num,  avant  cette  année),  vieux  mot  qui  veut  dire 
l'année  précédente  :  je  m'en  soucia  comme  des 
neiges  d'antan.  Fam.  Ce  mol  ne  serait  pas  com- 
pris aujourd'hui. 

AiiTAJIACLASE ,  subst.  fém.  {antanakldtf)  (du 
grec  avTf ,  contre ,  et  onocxXoctj:^ ,  répercussion  , 
dérivé  du  verbe  mcnixÇv,  je  frappe  une  seconde 
fois  ;  parce  que  la  même  expression  frappe  denx 
fois  l'oreille, mai? d'une  manièrt: désagréable). — Fi- 
gure de  rhét.,  répétition  d'un  même  mot  pris  en 
différents  sens  :  ton  ton  me  déptatt. 

A3ITAHVG0CE,  snbst.  férj.  (antanaguoje)  (du 
grec  »vTi ,  contre ,  et  ort'xyair/ri ,  rejaillissement ,  dé- 
rl.éd'avixyu,  je  renvoie,  je  repousse),  fignrede 
rhét. ,  qui  consiste  i  rétorquer  une  raison  contre 
celui  qui  s'en  sert. 

ASTAîiDROS,  subst.  mas.  (^antandroce),  ville  et 
port  de  Phrygie  où  Énée  s'embarqua. 

A.^TAJISIA1RE,   adj.  des  deux  genres  (an/ane- 
nfie)  (du  lat.  ante,  av,int,  et  anrius,  année).  Il  [ 
se  dit,  en  faucon.,  de  l'oiseau  qui  a  le  pennage  ' 
de.  l'anni'e  prMdcnte ,  qui  n'a  pas  mué. 
*AliTA>MEi;,   adj.  mas.,  an  fém.  AitTAirniÊRE  ' 
(an(ani<f,  nWte),  t.  de  faucon. ,  oiseau  qui  est  de 
l'année  précédente ,  qtil  est  âgé  d'un  an. 

ABTABOIS.  Voy.  \ITINOIt. 
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A.1TAPHR0DISIAQUE.  Voy.  IHTUPBBODMU- 
QUE 

AHTAPDRODITIQIIE.  Voy.    iNTUPUIODITIQUE. 

♦antapodose ,  subst.  fém.  (antapodàie),  pre- 
mière partie  dune  période. 

AnTARAliEii,  subst.  mas.  plur.  (ant<irar«).  In- 
diens qui  suivent  les  principes  mauiclièeiu  dau» 
le  mahométisme. 

*A»TARCTiQinE  ,  adj.  (antarklike)  (du  grec 
trtrt ,  contre ,  et  ofnro^ ,  ourse ,  cunsteUatiou  voi- 
sine du  pdlc  arctique  ou  septentrional;,  méri- 
dional, qui  est  opposé  au  septentrion  :  fàle  an- 
tarctique. 

A1ITARÉ8,  subst.  mas.  {antaréce),  t.  d'astron.. 
étoile  fixe  de  la  première  grandeur ,  dans  le  cœur 
du  scorpion. 

*A]ITE,  subst.  fém.  {ante),  pièce  de  bois  attachée 
aux  volants  des  moulins  à  vent.  —  T.  d'archit., 
pilier  saillant  sur  la  surface  d'un  mur.  —T.  de  pein- 
ture, ce  qui  sert  i  tenir  la  brosse  ou  le  pinceau ,  et 
qu'on  pourrait  appeler  le  manche. 

AUTEBASE,  subst.  fém.  (antebdze),  t.  d'arcbit., 
pièce  qui  est  placée  au-devant  de  la  base. 

AUTÉcÊDEHME.'tT ,  adv.  {antéccdaman),  anté- 
rieurement; avant,  dans  l'ordre  du  temps.  —  Selon 
les  théologiens ,  Dieu  prédestine  à  la  gloire  an- 
técédemment  aux  mérites,  avant  la  prévision  des 
mérites. 

*ASITÉCÉDE«CE,  subst.  fém.  {antécédance) 
(formé  de  antécédent),  action  de  devancer,  de 
précéder.  On  dit ,  en  astron. ,  qu'une  planète  se 
meut  en  antécédence  ou  en  précédence,  lors- 
qu'elle paraît  aller  contre  l'ordre  des  signes.  Si 
elle  suit  cet  ordre ,  elle  se  meut  en  conséquence. 
*A«TÉcÉDEi«T,  E,  adj.  et  subst.mas. (an(t'c(?dan, 
dante)  (du  lat.  anlecedens,  part.  prés. de  an- 
tecedere ,  précéder,  formé  de  ante,  avant,  et 
cedere,  marcher,  venir) ,  qui  précède  eu  tempK 
qui  est  auparavant  •.  un  acte  antécédent.  — 
Subst.  mas.,  fait  accompli ,  considéré  par  rapport 
au  présent.  —  En  t.  de  logique,  première  partie 
d'un  argument  qu'on  appelle  enthyméme  :  J'ac- 
corde l'antécédent ,  mais  je  nie  la  conséquence. 
—  En  gramm.,  le  nom  ou  pronom  qui  précède  et 
régit  le  relatif  qui.  —  En  math.,  le  premier  des 
deux  termes  d'un  rapport  arithmétique  on  géo- 
métrique, par  opposition  k  conséquent,  qui  est  le 
second. 

AKTiteESSEl'R ,  sulHt.  mas.  (antécéceceur)  {da 
lat.  antecessor).  On  donnait  autrefois  ce  nom  1  m> 
professeur  de  droit  dans  une  université. 

autechrist,  subst.  mas.  (antekri)  (du  grec 
ecvTi ,  contre  ,  et  yjurroji ,  oint  ou  christ  ),  celui  qui 
est  contraire  iy<;'i«i-C/iJ  lit. — Séducteur  qui.  selon 
la  doctrine  chrétiinne,  viendra,  vers  la  fin  du 
monde ,  pour  corrompre  les  fidèles  et  tenter  de 
détruire  la  vraie  reUgion.  —  On  a  nommé  ante- 
christs  les  persécuteurs  del'Eglise  chrétienne. 

AntuEifS  et  mieux  autohciens  ,  adj.  mas. 
plur.  (antcciein)  (du  grec  mu  ,  contre ,  et  oixiio , 
j'habite),  se  dit  des  peuples  placés  sous  le  même 
méridien  ,  et  sous  une  latitude  opposée  mai» 
égale. 

ASTÉDEXTRE,  adj.  {antédfkcetrt),  t.  d'sniUq.. 
sedisait  des  signes  qui  se  manifestaient  i  la  droite 
de  iaruspice. 

AnrtoiLCTtEK ,  adj.  mas.,  au  fém.  antédi- 
I.ITVIESîfE  (aniédiluviein,  vi^ne)  (du  lat.  ant' , 
avant ,  et  dUuvium ,  déluge),  qui  a  précédé  le  dé- 
luge: l'astronomie  antédiluvienne.  — y4nlidUu- 
trien  est  un  barbarisme. 

*AaTÉE,  subst.  mas.  (,anté),  mylh.,  fameux 
géant ,  fils  de  Neptune  et  de  la  Terre.  Il  s'établit 
dans  les  déserts  de  la  Libye  pour  massacrer  tons 
les  passants, p,irce  qu'il  avait  fait  vœu  de  bâtirun 
temple  i  Neptune  avec  des  crânes  d'hommes.  Hcr- 
cnle  le-combattlt  et  le  terrassa  trots  fois .  mais  en 
vain .  la  Terre ,  sa  mère ,  lui  rendant  des  forces 
nouvelles  lorsqu'il  la  touchait.  Hercule  enfin 
l'éleva  en  l'air  et  l'étouffa.  —  Subst.  fém..  femme 
appelée  autrement  Sténobée.  Voy.  BELLÈBOPac». 

ATTÉcÊmiT II, ,  E,  adj.  {antéjénitat),  engendré 
ou  né  auparavant.  Plur.  mas.  iMTSCi.iiTiiii. 

ANTEr.ÉR,  snbst.féin.  {antelé),  t.  de  bol.,  plante 
qui  croit  dam  ies  Indes  orientales. 

A'ïTÉi.irs ,  sulul.  mas.  {anl^iuee),  mylh.,  no 
des  dieux  d'Athènes.  —  Il  y  avait  des  génies  qu'on 
révérait  sous  le  nomà'Mntelii  Damanes. 

ARTÈXÉTIQl'E ,  mieux  ASTIËKtTIQl'E.  Voy.  Ci 

mot. 

AXTEHAIRE,  subst.  fém.  (anl«n^re),  t.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  corymbifères.  —  T.  d'hist. 
nat..  espèce  de  poisson;». 


108 


ANT 


kaTtaiALK,mbsl.mi». {anlenale),  t.  (Hilstnit., 
oiseau  de  mer,  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

»ASTESSE,  subst.  fem.  (antenne)  {en  \at.anUn- 
fia),  t.  de  mar..  le  long  bois  qui  est  attaché  en  tra- 
vers au  haut  d'un  mat,  et  qui  sert  à  soutenir  les 
voiles  de  certains  bâtiraeuts.  —  Au  plur.,  t.  d'hist. 
nat.,  filets  très-variés  dans  leur  forme,  qui  sur- 
montent la  tête  des  Insectes. 

l-tTHSiNlSTE ,  adj.  des  deux  genres  (anténeni- 
ctlc),  t.  d'hist.  nat.,  qui  a  des  antennes.  Inusité. 

ASTENNOLLE ,  subst.  fém.  {antènenole) ,  t.  de 
mar.,  petite  antenne  pour  une  voile  de  mauvais 
temps. 

Al«TEX!lCL*niE,  subst.  mas.  (anlénenulére), 
t.  d'Iiist.  nat.,  polypier  qui  porte  de  petites  an- 
tennes. 

A9iTEi«niiLE ,  subst.  fém.  (anUnenule),  pe- 
tite antenne. 

ANTEiNOis ,  subst.  et  ad],  (antenoa  ),  se  dit  des 
agneaux  et  autres  animaux  domestiques  qui  ont  un 
an.  Un  dit  aussi  antanois. 
"AJTTÉSfOR ,  subst.  mas.  (anténore),  myth.,  prince 
truyen,  lequel,  i  ce  qu'on  dit,  trahit  sa  patrie  en 
cachant  Ulysse  dans  sa  maison.  On  prétend  qu'a- 
près le  siège  de  Troie  il  alla  fonder  la  ville  de  Pa- 
doue.  Il  eut  plusieurs  enfants ,  savoir  :  Archiloque, 
Atamanthe,  Laodocus,  Achélaûs.  Anthée,  etc. 

A!iTE.\oni!,  subst.  fém.  {antenore),  t.  d'hist. 
nat.,  coquille  qui  diflïre  peu  des  nautiles. 

A^VTÉmORlDES  ,  subst.  mas.  plur.  {anUnoride), 
myth.,  les  (\\ià'Anténor. 
*AiiTBOOCLTATiON  ,  subst.  fém.  (  anUokuft- 
cion)  (en  lat.  anteoceupatio,  dérivé  de  anteoccu- 
fare,  anticiper,  prévenir),  figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  prévoit  et  on  réfute  d'avance  une 
objection. 

AsniOJl ,  subst.  mas.  Çante'on),  t.  d'bist.  nat, 
insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

ASTÉPÉMILTIÈME ,  adj.  des  deux  genres  et 
(obst.  fém.  (antépénuletiétne)  (du  lat.  antepenul~ 
(tmus,  formé  de  ant«,  avant,  pe»«,  presque,  et 
ultimus,  dernier;  acant  le  presque  dernier ,  ou 
le  pénultième) ,  qui  précède  immédiatement  l'a- 
Tant-dcmier.  —Il  s'applique  plus  particulièrement 
aux  syllabes:  ï  antépénultième  syllabe ,  oa  seule- 
ment ï antépénultième  est  longue  ,  etc. 

ASTÉPHiAL'nQUE,  adj.  des  deux  genres  (ante- 
fialtike)  (du  grec  «ori .  contre ,  et  êfixirru ,  incube 
ou  cauchemar),  t.  de  médcc.  ;  remède  antèphial- 
lique,  bon  contre  le  cauchemar. 

AllTÊPILAiXES ,  subst.  DUS.  plur.  {antépUane), 
t.  d'antiq.,  réserve  dune  légion  romaine. 

AJiTÉPII.KPTIQlII!.  Voy.  INTl-BPILÏPTIQUl. 

A.TTÈPRÈDlCAHEN'rs ,  subst.  mas.  plur.  {anté- 
prcdikaman),  t.  de  log.,  questions  préllminairei 
qui  facilitent  la  doctrine  des  prédicaments  et  des 
catégories. 

ASTER. ,  abréviation  du  mot  AKTËRlEint. 

ANTÉRIDES,  subst.  mas.  plur.  (antèride)  (du 
grecayn,  Contre,  et  spuia,  j'appuie),  t.  d'ant. , 
éperons  ou  contre-forts  d'architecture. 

AUrÉRlEUR,  E,  adj.  (antérieur)  (en  Ut.  ante^ 
rior,  formé  de  ante,  avant,  et  ire ,  aller),  qui  est 
devant  :  la  partie  antérieure  d'un  vaisseau.  —  Qui 
a  eu  lieu  ,  qui  a  existé  auparavant  :  ce  fait  est 
antérieur  d...— T.  de  gninm..  prétérit  antérieur. 
Voy.  PBÉTKBIT.  —  Futur  antérieur.  Voy.  fdtdb. 
—  T.  d'anat.,  se  dit  d'une  partie  qui  est  située  de- 
vant une  autre ,  ou  de  la  portion  d'un  organe  qui 
est  située  en  avant.  Ainsi  on  dit  :  les  muscles  anté- 
rieurs de  la  cuisse ,  pour  désigner  ceux  qui  sont 
en  avant;  la  face  antérieure,  le  bord  antérieur 
d'un  organe,  pour  désigner  la  partie  de  cet  organe 
qui  est  en  rapport  avec  le  devant  du  corps.  Ce  mot 
est  d'un  usage  très-fréquent ,  et  il  existe  un  grand 
nombre  de  parties  auxquelles  il  s'appUque  comme 
épithète.  (Dicl.  de  médecine  usuelle.) 

ANTÉRIECREMENT ,  adv.  (antèrieureman) ,  au- 
paravant, précédemment:  antérieurement  à  cette 
révolution. 

ANTÉRIORITÉ,  subst.  fém.  {antériorité)  (rac. 
lat.  ante) ,  priorité  de  temps  :  antériorité  de  date, 
d'hypothèque  ;  antériorité  d'une  découverte. 

ASTERSOUS ,  subst.  mas.  plur.  (antèrenon),  le- 
vée» qui  traversent  les  marais  salants. 

ASTÉROS,  subst.  mas.  (antèrôce)  (du  grec  «vri , 
contre,  et  tp>i>i,  amour),  myth.,  dieu  opposé  à 
Cupidon.  On  le  croit  fils  de  Mars  et  de  Vénus. 
Celle-ci  voyant  que  Cupidon  ne  croissait  point,  en 
demanda  la  cause  à  Thémis .  qui  lui  répondit  que 
c''ctalt  parce  qu'il  n'avait  point  de  compagnon.  Elle 
lai  donna  Jntèros.  On  les  représeut.ilt  sous  les 


traits  de  deux  petits  enfants  ayant  des  ailes  aux 
épaules .  et  s'arrachant  une  palme. 

ASTES,  subst.  mas.  plur.  {ante),  t.  d'archit.  , 
piliers  que  les  anciens  plaçaient  à  l'extrémité  de 
leurs  temples. 

ASTESCIESS.  Voy.  iNTÉCIlNS. 

AIVTÉSIKISTRE,  adj.  (antécinicetre) ,  (du  lat. 
ante,  devant,  et^nistra,  la  gauche),  t.  d'ant., 
présage  qui  se  manifestait  à  la  gauche  de  l'aruspice. 

ANTESPHORlES ,  subst.  fém.  pluT.  Voy.  intBU- 

PBOBIES. 

ASTESTATimE,  Bubst.  fém.  {antècetâture)  (du 
lat.  antè,  avant ,  devant ,  et  stare ,  être  placé) ,  t. 
de  guerre  ,  sorte  de  retranchement  formé  avec  des 
palissades  et  des  sacs  de  terre. 

AKTtwJlsiOBl,  sulist.  fém.  {antévèredon),  t  de 
méd.,  déplacement  de  la  matrice ,  dans  lequel  le 
fond  de  cet  organe  regarde  le  devant  du  bassin  ou 
le  pubis,  etl'orifice  regarde  la  partie  postérieure  ou 
le  sacrum.  [Dict.  de  Médec.  usuelle.) 

AirmE ,  subst.  mas.  {ante)  (du  grec  mtoi,  fleur), 
t.  d'hist.  nat. ,  oiseau  qui  vit  de  fleurs. 

A.'ïTHÉE ,  myth.  Voy.  1!«tkk. 

AKTBÉLIEKIS  (DiEDi),  subst.  mas.  plur.  {antè- 
liein)  (du  grec  av»>;lii>5 .  formé  de  «vn  .  contre ,  cl 
yihoi,  soleil),  myth..  dieux  dont  les  statues,  pla- 
cées de  chaque  côté  des  portes  d'Athènes ,  étaient 
continuellement  exposées  aux  Injures  de  l'air. 

ASTHÉH-TRACIEJI ,  subst.  mas.  {anièlitrajiein), 
t.  d'anat. ,  muscle  tragien  de  l'oreille  externe. 

ANTRÉLIX ,  subst.  mas.  (antélikce)  (du  grec 
ocvn,  contre,  et  liiÇ,  hélice,  ou  circuit  intérieur 
de  l'oreille  externe) ,  t.  d'anat. ,  partie  de  l'orelUe 
opposée  i  l'hélice. 

AiiTHELuniTHiQUE ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  {antélmeintike)  (du  grec  ovti,  contre, 
et  «/fiivSiov,  sorte  de  ver),  se  dit  d'un  remède  con- 
tre les  vers. 

ANTHiME  (SAINT  ),  subst.  DUS.  {ceinUmtème) , 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
d'Ambert,  dép.  du  l'ny-de-Dôme. 

ASTHÉHIDE ,  subst.  fera,  {antémide),  t.  de  bot., 
nom  donné  aux  camomilles^ 

authéphora,  subst.  fém.  {antefora),  t.  de 
bot.,  sorte  de  graminées. 

ASTHÉRA,  subst.  fém.  (antéra),  t.  de  pharm.,  le 
jaune  du  milieu  de  la  rose. 

AKTHÉRAL,  E,  adj,  (antérale) ,  t.  de  bot. ,  qui 
appartient  aux  anthères. 

AiVTHÉRE,  subst.  fém.  {antère)  (du  grec  mhipof, 
fleuri) ,  t.  de  bot. ,  sommet  ou  partie  supérieure  de 
l'étamine  ;  capsules  en  forme  d'outre,  qui  contien- 
nent les  organes  mâles  des  fleurs. 

AHTHÈRJC ,  subst.  mas.  {antérik) ,  t.  de  bot. , 
plante  de  la  famille  des  liliacées. 

ASTIIÉRIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (anten'/i?rc) 
(du  grec  av^j/io; ,  fleuri ,  et  jm^xu  ,  je  porte) ,  t.  de 
bot.,  qui  porte  une  anthère. 

AKTHÉRirORiiE,  adj.  des  deux  genre»  (atif^i- 
forme),  t.  de  bot.,  qui  a  la  forme  d'une  anthère. 

ANTHÉRINE ,  adj.  {ante'rine) ,  t.  de  bot. ,  se  dit 
des  fleurs  doubles  dont  les  anthères  se  sont  trans- 
formées en  pétales  cornlculés. 

ANTHÉRVRE,  Subst.  fém.  {antérure) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  pbnte,  arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

ANTHÉRVLIE,  subst.  fém.  {antèrUi),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  fam.  des  salicaires. 

ASTHÈSE ,  subst.  fém.  (antèie)  (du  grec  av«o«  , 
fleur,  dont  on  a  fait  and-nati ,  floraison) ,  t.  de  bot., 
temps  où  les  organes  des  fleurs  ont  pris  leur  accrois- 
sement. 

*AïrrHESPHORiES ,  subst.  fém.  plur.  (antèceforf) 
(du  grec  av«o? ,  fleur ,  et  rcpa ,  je  porte) ,  t.  d'hist. 
anc. ,  fêtes  qu'on  célébrait  dans  la  Sicile  en  l'hon- 
neur de  Proscrpine  et  de  Junon. 

ANTHESTÉRIES ,  subst.  fem.  plur.  (antècetért) , 
t.  d'hist.  anc. ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus. 

AUTHESTÉRIOM ,  subst.  mas.  (antéceterion) , 
t  d'hist.  anc,  huitième  mois  des  AtHïniens ,  cor- 
respondant au  mois  de  février. 
l'ANTHlA  ou  ABiTiA ,  subst.  fém.  {antia),  myth., 
sœur  de  Priam,  que  les  Grecs  firent  prisonnière. 
—  Il  y  a  eu  une  autre  Anthia ,  femme  de  Prœtus. 

AKTHIAS ,  subst.  mas.  {antidce) ,  t.  d'hist.  nat. , 
sorte  de  poisson  et  d'insecte. 
*ASTHIASISTES,  subst.  mas.  plur.  {antiaùcete) 
(dugrecœvri,  contre,  etiajiç,  réparation),  t.  d'hist. 
eccl.,  sectaires  accusés  de  condamner  le  travail. 

ANTHICE ,  subst.  mas.  {antice) ,  t.  d'hist.  nat. , 
genre  d'insectes  de  l'ordre  de»  coléoptères. 

AtTHiniE,  subst.  fém.  {antidi),  t.  d'hist.  oat. , 
insecte   de  la  famille  des  hyménoptères. 


ANT 

AurniE ,  subst.  mas.  (antf) ,  t.  d'bist.  nat.'eo- 
léoptère  carnassier  d'Afrique.  ""• 

AHTHILION  ,  subst.  mas.  (antifto»),  t.  de  bot, 
nom  que  l'on  a  donné  i  IhéUanthe  annuel. 

ANTHIOU ,  «ubst.  ma»,  (ontion),  myth.,  puitt 
auprès  duquel  on  dit  que  Cérès.  latiguée  des  cour- 
ses qu'elle  avait  faites  en  cherchant  sa  fille,  se  re- 
posa sous  la  figure  d'une  vieille  femme.  Les  fille» 
de  Céiéus ,  l'ayant  trouvée  en  cet  endroit ,  la  me- 
nèrent à  leur  mère. 

ASTHIOPE,  ou  mieux  ah'hope,  subst.  fém. 
{antiope),  myth.,  reine  des  Amazone» ,  fut  vain- 
cue et  prise  par  Hercule ,  qui  en  fit  présent  i  Thé- 
sée. —  Il  y  eut  une  autre  Anthiope ,  fille  de  NIctée  : 
elle  eut  deux  enfants  de  Jupiter.  Son  père  voulut 
la  faire  mourir,  mais  elle  se  sauva.  Après  la  mort 
de  son  père ,  Lycus ,  son  oncle ,  la  poursuivit ,  la 
ramena  et  la  mit  sous  la  garde  de  Dircé,  sa  fem- 
me, qui  la  traita  fort  durement.  Ses  enfant»  vin- 
rent la  délivrer. 

ASiTiiiRRÉTiQi'E,  adj.  des  deux  genres.  Barba- 
risme de  Raymond.  Voy.  Antirrhétiquis. 

ANTRIS ,  subst.  fém.  plur.  (atiHce) ,  touffes  d« 
cheveux  que  les  femmes  portaient  autour  du  front. 

ahthistérie  ou  anthistirie  ,  subsl.  fém.  {an- 
ticetéri,  tiri) ,  t.  de  bot. ,  genre  de  plante  de  la 
fam. des  graminées. 

ASîTHiis,  adj.  mas.  (aiiftKce)  (du  grec  tntti, 
fleur),  myth.,  épithète  donnée  à  Bacchus,  et  qui 
signifie  le  fleuri. 

AYniOBOLE ,  subst.  mas.  (antobole) ,  t.  de  bot., 
plante  de  la  Nouvelle-HoUande. 

AKTHOCERCIS ,  subst.  mas.  (antocèreciee),  t.  de 
bot. ,  arbuste  de  la  Nouvelle-Hollaude ,  de  la  fa- 
mille   des  personnées. 

♦AHTHOCÈRE,  subst.  fém.  {antocère)  (du  grec 
mtoi,  fleur,  et  xi/>a«,  corne),  t.  de  bot.,  plante  de 
la  famille  des  algues. 

ASTHOCONE,  subst.  fém.  {antokonei,  t  de  bot, 
genre  de  plante  qui  est  une  marchantie  conique. 

ASTBODO» ,  subst.  mas.  (onfodon) ,  t.  de  bot , 
arbrisseau  grimpant  des  Cordillères ,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  béjucos  et  des  tontelles. 

ASTHOGRAPHE ,  subst.  des  deux  genres  {anto- 
guerafe)  (du  grec  kvSoç,  fleur ,  et  ypa^a  ,  j'écris) . 
celui  ou  celle  qui  explique  ses  pensées  par  les  fleurs. 

ASTHOGRAPHIE ,  subst.  fém.  (antogueraft)  (du 
grec  cntoi,  flenr,et  y^a^ ,  description),  l'art  d'ex- 
pliquer ses  pensées  par  les  fleurs, 

ARTHOGRAPHIQUE ,  adj.  des  dciix  genre»  (antc- 
guerafike) ,  qui  est  relatif  à  Vanthographie. 

ANTHOL.,  abréviation  du  mot  anthologie. 

AsrrHOUE ,  subst.  fém.  (onW/f) ,  t.  de  bot. , 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des 
campanulacées. 

ANTHOUSE ,  subst.  fém.  (antolize)  (du  grec  a«- 
lof ,  fleur ,  et  ).etpioy,ti») ,  t.  de  bot. ,  plante  de  la 
famille  de»  iridées. 

ASTBOLITHE,  sul>st  ISm.  {anlolite)  {An  grec 
otv»o5,  fleur,  et  iitoi ,  pierre),  t.  de  bot.,  blé  de» 
Canaries.  —  T.  d'hist.  nat,  pbalaris  pétrifié  dan» 
le  schiste. 

AJcniOLOGE,  subst.  mas.  {antoloje)  (du  grec  m- 
toi ,  fleur ,  et  Aiy» ,  je  cueille) ,  t.  de  théol. ,  recueU 
des  principaux  offices  en  usage  dans  l'Eglise  grec- 
que. — On  dit  aussi  florilège,  du  lat.  florilegium, 

ASTHOLOGIE ,  subst.  fém.  {antoloji)  (du  grec 
tnini,  fleur,  et  ieyu,  je  cueille),  choix  de  fleur». 
— Fig.,  recueil  de  poésies,  d'épigrammes ,  etc. 

AJiTiioi.OGlOl'E  ,  adj.  des  deux  genres  (ait- 
tolojike),r\ui  concerne  ['anthologie. 

AlSTHOLOGliE  ,  subst.  mas.  {antologue) ,  auteur 
d'une  anthologie. 

AIÏTHOI.OME ,  subst  fém.  {anlolome),  t.  de  l)Ot, 
plante  de  la  famille  de»  ébénacées.  On  la  trouve  i 
la  nouvelle  Calédonie. 

AJiTHOLYSE,  subst  fém.  Voy.  iutbolisi. 

AJtTHOm  lE ,  subst.  fém.  {antomi-i) ,  t.  d'bist 
nat .  Insecte  de  la  lamiUe  des  muscides. 

AKTHOJnsES,  subst.  mas.  plur.  {antomize) ,  t. 
d'hist  nat, famille  de  l'ordre  des  oiseaux  silvain» 

ANTHOmOTE,  subst.  mas.  {antonote),  t.  de  b<>t„ 
arbrisseau  de  la  cAte  occidentale  d'Afrique,  de  la  (tk' 
mille  des  légumineuses. 

♦AUTHOPHAGES,  subst  ma»,  plur.  {antofaje)  (du 
grec  cnini.  fleur,  et-fa-/u,  je  mange),  t.  d'hist  nat, 
insectes  qui  mangent  les  fleurs. 
*Al«TOPHltES,  subst.  mas.  plur.  {antofile)  (do 
grec  av»04 ,  fleur ,  et  («ioj,  ami),  t  d'hist.  nat.,  in- 
sectes vivant  sur  les  fleurs. 
*A!ITH0PH0RES,  subst  ma»,  plur.  {antofortf 
(du  grec  mlo^ ,  fleur ,  et  ftpv ,  Je  porte),  t.  d'bkt 
nat. .  Insectes  dit»  apliaires.  '  '*•  •'"'"'' 


ANT 

AHTHOraYLLITE,  subst.  fém.  iantofiltliU) ,  t. 
d'hist.  nat.,  minéral  de  Morwige. 

AJiTiiORA,  subst.  fém.  {antora),t.  de  bot. ,  sorte 
lie  contre- poUoa. 

♦asthOSPERME,  subst.  ma»,  [antceefêreme')  i^du 
grec  av$o( ,  fleur ,  et  nftiffjt ,  semence ,  graine) , 
t.  de  bot.,  plante  rubiacée. 

A.'VTHOTIE ,  subst.  fém.  (  antoci  ) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  lobélles. 

AWTHRACIETIS ,  subst.  mas.  plur.  (antraciein) , 
t.  d'hist.  nat.,  famille  d'insectes. 

A9ITHRACITE  ,  subst.  mas.  {antracite},  t.  d'hist. 
nat. ,  soi-te  de  charbon  de  terre  qui  brûle  difficile- 
ment —  On  le  connaît  aussi  sous  les  noms  de 
houille  sèche,  et  cluirbon  de  terre  incombustible. 

ANTHRACOCE,  subst.  ma»,  (antrakoce),  t.  de 
médec.,  ulcère  dans  les  os. 

AHTHRACODE,  adj.  (antrakode) ,  t.  de  médec, 
noir  comme  du  charbon ,  et  accompagné  d'an- 
thrax. 

ANTHRACOMÈTRE,  subst.  ma»,  {untrakomèlre) 
(du  grec  a->9prA ,  charbon ,  et  /t^irpo-*,  mesure),  t.  de 
chlm.,  instrument  propre  i  évaluer  la  quantité  d'a- 
cide carbonique  contenue  dans  un  mélange  gazeux. 

AHTHRACOUÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
trakometrike  ) ,  qui  est  relatif  à  l'anthracomètre. 

AIITHR.AC09II$TRE  OU  AUTHRACOKISTE  ,  subst. 
mas.  {antakonicetre,nicete),Cei  deux  mot»,  se- 
lon Boiste,  seraient  venus  par  corruption  de  an- 
thrakométre.  Voy.  ce  mot. 

AfllTHRAc6sE,  subst.  fém.  (i:ntrak6ze)  (du  grec 
uj9pot%,  charbon),  en  t.  de  médec,  espèce  d'à  n- 
thrax  qui  attaque  les  paupières  ou  le  globe  de 
l'œil. 

*ANTHRACOTa£RE ,  subst.  mas.  ^antrakotêre) , 
t.  d'hist.  nat. ,  fossile  marin, 

ASTBRU,  subst.  mas.  {antrakce)  (du  grec  m- 
l/ixX,  charbon),  t.  de  médec,  maladie,  charbon, 
bubon  très-euliammé,  Irès-doulourcux.  —T.  d'hist. 
nat.,  papillon  diptère.  —  Espèce  de  calcaire  char- 
boimoux. 

AKTBRAXIFÈRE,  adj.  des  deux  geurcs(aHtralt- 
cifére)  (du  grec  ociSpai  ,  charbon,  et  fi/w,  je 
porte) ,  t.  d'hist.  nat.,  se  dit  d'un  calcaire  mêlé  de 
charbon.  —  T.  de  médec. ,  se  dit  des  humeurs  qui 
forment  le  charbon. 

AKTHRÉKE,  subst.  mas.  (anlréne)  (du  grec  «v- 
»oî ,  fleur ,  et  s^ouu ,  je  suis  assis) ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  coléoptères  appelés  aussi  amou- 
rttlci  ,  et   qu'on  trouve  souvent  sur  les  fleurs. 

AirniRiBES,  subst.  mas.  plur. (antribe),  t.  d'hist. 
nat. ,  insecte»  de  la  lamille  des  coléoptères. 

AXTHROPIATRIQI'E ,  subst.  fém.  (  antropia- 
trike)  (du  grec  «vS/kuto^  ,  homme ,  et  h<t^ix>j  tixv>i  , 
la  médecine),  médecine  des  hommes.  Peu  usité. 

ANTBROPOCiiuiiE,  subst.  fém.  (antropochimi) 
(du  grec  cnSpi^noi ,  homme ,  et  ^icu ,  fondre),  t.  de 
phys.,  se  dit,  par  rapporta  l'homme,  de  la  science 
qui  analyse  les  tissus  de  ses  organes  et  met  en  rap- 
port ses  actions  vitales  avec  les  phénomène»  clù- 
mlques. 

AKTHROPOCHIHIQI'E,  adj.  de»  deux  genres  (an- 
tropochimike),  qui   concerne  Vanlhropochimie. 

A!«THROPOFOR.UE ,  adj.  des  deux  genres  {an- 
trof)oforme)  (  du  grec  avJpiuicj  ,  homme ,  et  du 
lat.  forma,  forme),  t.  d'hist.  nat.,  se  dit  de  certains 
animaux  dont  la  figure  approche  beaucoup  de  celle 
do  l'homme.  Ce  mot,  formé  du  y:recetdu  latin, 
est  vieux.  D'après  les  principes  étymologiques, 
anthropomorjjlie  est  préférable. 

ASTnROPOGË.mE ,  subst.  fém.  Cantropojénf) 
(du  grec  «vJ/kuio? ,  homme ,  et  r'vvaoi,  j'engendre, 
je  produis),  t.  d'anat.,  connaissance  de  la  généra- 
tion de  l'homme.  Ou  dirait  mieux  anthropogé- 
nésîe, 

AXTHEOPOGLTPBITE,  subst.  fém.  (,  antropo- 
queVifile)  (du  grec  xt«p,^K„ç,  homme,  et  yluçM, 
je  taille,  je  sculpte),  t.  d'hist.  uat.,  pierre  repré- 
sentant naturellement  quelque  partie  du  corps 
humain. 

AXTHROPOCRAPHE ,  »ubst.  des  deux  genre» 
(anlropoguerafii)  (du  grec  ccwlp^of,  ^omme,  et 
yo»faj ,  je  décris),  qui  écrit  sur  l'homme  physique. 

AXTHROPOGRAPHIE,  suhst.  fém.  {antropoyue- 
rafi),  t.  d'anat.,  description  de  l'homme. 

A:«TiiROPOGRAPHiQCE,adj.  des  deux  gcnre9(an- 
tropoguerfifike),  qui  concerne  l'anthropographie. 

AJITHROPOKAIE,  subst.  mas.  {  antropokale  ) 
(du  grec  ectpaim^ ,  homme ,  et  xa«o ,  je  briile ), 
brûleur  d'hommes  ;  inquisiteur;  idoUtre. 

AXTnROi>oi.ATRE ,  subst.  des  deux  genres  (,an- 
irovolâtre),  celui  ou  celle  qui  adore,  qui  dlvl.ni»e 
un  nomme. 
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AItTBROPOLÂTRIE ,  Bubst.  fém.  {antropoldtri  ) 
(du  grec  KySp^tun^,  homme,  et  Xtxrpttix,  culte), 
culte  des  hommes  pour  eux-mêmes ,  ou  pour  leurs 
semblable». 

akthropolAtrique,  adj.  de»  deux  genres  {an- 
tropoldtrike),  qui  a  rapport 4  i'anthropoldirie. 

ASTHROPOLITIIE,  .subst.  fém.  {antropolitc)  (du 
grec  etyejxuitoi  ,  et  Ji»05 ,  pierre  ),  I .  d'hist.  nat.,  pé- 
trification de  diverses  parties  du  corps  humain. 

ANTHROPOLOGIE,  subst.  fém.  {antropolojt) 
(du  grec  «yS/iowoî,  homme,  et  loyof,  discour»), 
discour»,  expression  figurée  qui  attribue  i  Dieu 
des  forme»,  des  actions  et  des  sentiment»  hu- 
mains, —  En  t.  d'anat.,  discours  sur  l'homme 
ou  sur  le  corps  humain.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi 
antlirapostmatologie.  —  En  t.  de  philos.,  traité 
de  l'économie  morale  de  l'homme.  Dans  cette  der- 
nière acception ,  ce  mot  estjiouveau. 

ANTHROPOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genre»  (an- 
tropolojike),  quia  rapport  k  V anthropologie. 

ANTHROPOUANCIE,  subst.  fém.  {antropontan- 
ci)  (du  grec  oryS^mç,  homme,  et  ^ocvri«x.  divi- 
nation), t.  d'antiq.,  divination  qui  se  faisait  par 
l'inspection  des  entrailles  d'un  homme  mort. 

ANTHROPOMANCIE.N ,  adj.  mas.  ,  au  fém.  Au- 
THROPOMANCIENKE  {arttroponuxnciein,  ciéne), 
qui  prédit  par  l'anlliroponMncie.  —  11  se  prend 
aussi  substantivement. 

ASTHROPOliÉTRE,  subst.  mas.  (anlropotnétre) 
(  du  grec  «v j/x(j?ro5 ,  homme ,  et  ii.npoy ,  mesure  ) , 
instrument  qui  sert  à  prendre  les  proportion»  de» 
parties  du  corps  humain. 

ANTHROPOUÉTRIE ,  subst.  fém.  {antropotnélri) 
(  du  grec  xttpanroi  ,  homme ,  et  /ht/»v  ,  mesure  ), 
science  qui  a  pour  objet  les  proportions  du  corps 
humain. 

ANTHROPOMÉTRIQUE,  adj.  de»  deux  genres 
{antropinru:trike),<fui  a  rapport  à  ïanthropomélre 
ou  à  ï anthropométrie. 

AilTBROPOUORPBE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
tropomorfe)  (du  grec  mSpainoi ,  et  /u/>r>)  ,  forme), 
t.  d'hist.  nat.,  qui  a  la  iorme  ou  la  ligure  humaine. 
—  Il  est  aussi  subst. 

*A.\TUKOPOMORPUiSME,  subst.  ma»,  {antropo- 
morficente),  erreur  des  antkropomorphites. 

ANTHKOPOMORi'HiTE ,  subst.  mas.  {antropo- 
morfite),  t.  dhist.  nat.,  reptile,  testacé  pétrificqui 
représente  d'un  côté  la  face  de  l'homme. 

A.VTHROPOMOiu-uiTES,  subsl.  dus  deux  genres 
{antropomorfite),  hérétiques  qui  attribuaient  i 
Dieu  un  corps  semblable  a  celui  de  l'homme. 

AXTHROPOHORPHOLOGIE,  subst.  fém.  {aiitro- 
potnorfoloji  )  (  du  grec  «■wtf^iroç ,  homme ,  p-op^  , 
forme ,  et  io/oî ,  discours),  science  de  la  forme  de» 
parties  du  corps  humain. 

ANTHROPOMORPHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res (antropiimorfolojike) ,  qui  a  rapport  à  ïan- 
tropomorphologie. 

AXTHUOPOUORPHON ,  subst.  mas.  {anlropo- 
tnorfon)  (du  grec  ovS/jiuiroj,  homme,  et  lup^, 
forme),  t.  de  bot.,  racine  de  la  mandragore. 

ANTUROPO.^OJUE ,  subst.  fém.  (  antroponomi  ) 
(du  grec  a-ySpipnoi ,  homme,  et  vo^iej,  loi),  con- 
naissance des  lois  relative»  i  la  formation  de 
l'homme. 

ANTUROPO.NOHIQUE,  adj.  des  deux  genres  {an- 
troponomike) ,  qui  a  rapport  k  Vanthroponomif. 

ASTUROPOPATHIE,  subst.  fém.  (antropopati) 
(  du  grec  xtSpainoi ,  homme ,  et  »a«05 .  passion  ) , 
figure  par  laquelle  on  attribue  k  Dieu  quelque  pas- 
sion, quelque  aflection  humaine. 

ANTHROPOPHAGE ,  subst.  et  adj.  des  deux 
genres  (antropofaje)  (du  grec  «>9/xuto{,  homme, 
et  f  «y  iiv,  manger),  se  dit  de  celui  ou  celle  qui 
mange  de  la  chair  humaine  :  un  anthropophage  ; 
une  nation  anthropophage. 

ANTHROPOPHAGIE,  subst.  fém.  (antropofaji) 
(  du  grec  coS^ioj ,  hijmme ,  et  foyov ,  manger) , 
usage  ou  action  de  manger  de  la  chair  humaine. 

A.XTHROPOPHACIQIE,  adj.  desdeux  genres  (a n- 
tropofajike),  qui  est  relatif  k  l'anthropophagie. 

ANTHROPOSOMATOLOGIE ,  subst.  fém.  {antro- 
pofumatolojt )  {du  grec  octlpaxoi,  homme,  inu^«, 
gén.  imitaTot ,  corps ,  et  ioyo; ,  discours  ) ,  t.  d'a- 
nat., description  du  corps  humain  et  de  sa  struc- 
ture. 

ANTHROPOSOMATOLOCIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res {antropoçomatolojike) ,  qui  a  rapport  à  l'an- 
throposoma  tologie. 

ANTHROPOSOPHIE,  subst.  fém.  {antropoçofi  ) 
(du  grec  «vj^xuxoj,  homme,  et  cro^a,  science), 
connaissance  de  la  n;;lure  humaine. 
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ANTHROPOSOPHlQtE,  adj.  des  dcux  genre»  (o(t- 
tropoçofike),  qui  a  rapportàranWirojiosopAfe. 

ANTIIROPOTOMIE,  subst.  fém.  {antropotoml) 
{ du  grec  trtSpaitof ,  homme  ,  et  ri/iv»j ,  je  coupe  ). 
anatomie  du  corps  humain. 

ANTHROPOTOMIQCE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
tropolomike) ,  qui  concerae  l'anthrovotomie. 
*ANTHiiKE,  subst.  mas.  {anlure),  t  d'hisU  oat.. 
crustacé  de  l'ordre  des  isopodes. 

ANTHYLIJDE ,  subst.  mas.  {antUelide)  (du  grec 
ocvJviAiç,  dérivé  de  or»«(j<,  fleur,  et  m)Mi,  duvet), 
t.  de  bot.,  genre  de  pljntes  légumineuses. 

ANTHYPNOTIQUE.  Voy.  INTiaïPNOTIQUI. 
ANTHYPOCHONORIAQCE.   Voy.  ANTIHVPOCËOII- 
DKIiQDE. 

ANTHÏPOPHORE.  Voy.  ÀKTIETPOPHOBE. 

ANTHYSTÉHIQUE.  Voy.  iKTIHYSTéaiQUE. 
ANTi,  prép.(an(t)  (tantôt  du  lat.  awte,  avant, 
tantôt  du  grec  mn,  contre),  signifie  tantôt  avant, 
comme  dans  an(ic/;amAr«,  antirfale,  etc.;  tantôt 
contre,  comme  dans  antichrétien,  etc.  —  Ou  elle 
fait  partie  même  du  mot  qu'elle  modifie ,  ou  elle  y 
est  jointe  par  un  Irait-duuion.  Quand  ce  mot  com- 
mence par  une  voyelle ,  on  élide  quelquefois  l'i  de 
an/i:  c'est  ainsi  que  l'on  écrit  le  pôlea/itorcfi^ue, 
au  lieu  de  anti-arclique. 
*ANTIA,  subst.  mas.  {antia),  t.  d'hist.  nat., 
poisson. 

ANTIACIDE,  adj.  des  deux  genres  {antiacide), 
i.  de  chim.,  opposé  k  i  acide. 
♦AMTIADIAPHORISTES ,  subst.  m.is.  plur.  {antia- 
diaforicete  )  (  du  grec  mn ,  contre ,  et  ixiiafopoi , 
Indifférent),  sectaires  luthériens  opposés  aux  adia- 
phoristes.  Voy.  ce  mot. 

ANTIADITE,  subst.  fém.  (an(«adit«)  (dugric 
avTiadîî ,  amygdales),  t.  de  médec,  inflammation 
de»  amygdales.  Peu  usité. 

ANTIAPHRODISIAQl»:  OU  ANTIAPHRODITIQUE, 
adj.  des  deux  genres  {antia frodiziake,  (roditike) 
(du  grec  «vn,  contre, et  \fp<iiirr,,  Vénus),  t.  de  mé- 
dec, se  dit  des  remèdes  contre  rincontincnce.  — 
Uestaussisubst.mas.rc'est  un  antiaphrodiniague. 

ANTIAPHRODITIQl'E,  adj.  de»  deux  genres  et 
subst.  mas.  (  antiafroditike  ),  a  le  même  sens  que 
antiaphrodiniague.  Voy.  ce  mot. 

ANTIAPOPLECTIQVE ,  adj.  des  deux  genres  (an- 
tiapopcli-ktike)  { du  grec  «vn,  contre,  et  «ntairilia, 
apoplexie),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  remède  contre 
l'apoplexie.  —  11  est  aussi  subst.  mas.  :  un  antia- 
poplectique. 

ANTIARE,  subst.  mas.  {antiare),  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  Java ,  de  la  famille  des  urticées, 
k  feuilles  alternes,  entières,  caduques  ,  et  i  fleur» 
axUlaires.  Il  découle  de  son  écorce,  lorsqu'on  l'en- 
tame ,  un  suc  blanc  ou  jaunâtre  très-visqueux  , 
qui  est  un  poison  violent. 

AHiTiARTHRlTlQCE  ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (antiai(n(ite)  (du  grec  avn,  con- 
tre ,  et  ccpipmxiii ,  goutteux) ,  t.  de  méd. ,  se  dit 
d'un  remède  contre  la  goutte. 

ANTI  ASTHMATIQUE,  adj.  de»  deui  gcnrcs  et 
subst.  mas.  {antiacematike)  (du  grec  «n  ,  con- 
tre ,  et  anSpia ,  asthme  ) ,  t.  de  médec. ,  se  dit  de» 
remède»  contre  ïasthnu. 

ANTIBACCIIIQUE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (  arttibachike  )  (  du  grec  or»n  ,  contre  ,  et 
fiaxxitof.  bacchique  ) ,  t.  de  Utt.  anc,  se  dit  d'un 
pied  de  vers  grec  et  de  vers  latin,  composé  de  deux 
longues  et  une  brève  ;  ainsi  nommé  parce  qu'il  c»t 
le  contraire  du  pied  dit  bacchique. 

ANTIBARILLET,  subst.  ma».  ( anCtiarji^) ,  u 
d'hist.  nat.,  cot^uille  terrestre. 

ANTIBES ,  subst.  fém.  {antibe),  ville  et  port  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arroud.  de  Gratse, 
dép.  du  Var. 

ANTIBORIE,  -subst.  fém.  {anliborf),  t.  d'autiq.. 
cadran  équinoxhil  des  anciens. 

ANTIBRACHIAL,  E,  a4j.  {antiirakiat) ,  t, 
d'anat.,  qui  appartient  k  l'avaiU-bras, 

ANTICABINET,  subst.  mas.  {anlikabitté  ),  pjiee 
qui  précède  un  cabinet.  Inus. 

ANTICACHECTIQUE,  adj.  des  deux  genre»  et 
subst.  mas.  {antikakcketike)  (du  grec  «vti,  con- 
tt*,  et  xaxtÇioi ,  cachexie),  t.  de  médec. ,  ae  dit 
des  remède»  contre  la  cachexie. 

ANTiCAtOCBY.ttiQCE ,  adj.  di»  deux  genres  et 
subst.  mas.  (antikakochimike)  (du  grec  «>ri, 
contre ,  et  xooioj^/ioj ,  malsain  ) ,  t.  de  médec,  »e 
dit  des  remède»  contre  la  cacochymie. 

ANTICARDE ,  »ubst.  mas.  (anftAdrde)  (du  grec 
«vn  ,  avant,  et  »o^«,  cœur),  t.  de  médec,  »crobi> 
cule  du  cœur. 

ANTICATARRHAL ,  E,  adj.  et  «ubst. ma»,  (on- 
tikataral)  (du  grec  «vn ,  contre ,  ««ra.en  bas.et 
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CM,  Je  coule)  t.  do  médec,  se  dit  de<  remèdes 
qn'oD  emploie  contre  Its  catarrhes. 

AKTICACSOTIQUE ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (antikàzotike)  (du  grec  oryri,  contre, 
etxoiuooi,  fièvre),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  re- 
mède contre  la  fièvre   ardente  appelée    causus. 

Jnticausodique ,  s'élolgnant  de  son  étymolo- 

gie,  nous  parait  vicieux. 

AHTlcnjUlBRE  ,  subst.  fém.  (  antichanbre  ) , 
pièce  d'un  appartement  qui  est  immédiatement 
avant  la  chambre.  —  On  dit  des  bavardages  de  va- 
lets ou  de  gens  qui  leur  ressemblent ,  que  ce  sont 
des  propos  d'antichand>re. — foire  antichambre, 
attendre  dans  Vantichambre, 

AHTlCHOiÉniQUE,  adj.  des  deux  genres  et 
■ubst.  mas.  {aniikolerike),  t.  de  médec,  se  dit  des 
remèd<?s  employés  contre  le  choléra-morbus. 

AnnCHOBE ,  subst.  mae.  (antikore),  t.  de  bot., 
plante  de  la  Taiaille  des  liliacées. 

AKTICHRJÈSE,  tubst.  fém.  (antikréie)  (du  grec 
«tvri,  contre,  et;f,0'!=i5, jouissance  ou j;,5£oç, dette, 
emprunt  :  hypothêqu  e  ou  gage  qui  répond  à  la 
dette),  t.  de  prat.,  convention  par  laquelle  celui 
qui  emprunte  de  l'argent  engage  un  héritage  au 
créancier,  afin  qu'il  en  jouisse ,  et  que  les  fruits  lui 
appartiennent  pour  l'intérêt  de  son  argent. 

AUTiCHRÉsiSTs ,  subst.  des  deux  genres  (anti- 
krézicete),  l'un  des  contractants  d'une  antichrèse. 

ASTICIIRÉTIEH  ,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém., 
AIlTICBKiTIETlKE  (antikrdtieirij  tiéne)  (du  grec 
KVTt ,  contre ,  et  y^pisnarto^ ,  chrétien  ) ,  opposé  au 
christianisme. 

ANTiciiiusTl.UilSHE,  subst.  mas.  {antikricetin- 
nieeme) ,  système  opposé  au  christianisme.  Voy. 
iNTiCHhiTiKn  pour  l'étymologie. 

AJlTlCHTHOJaES ,  adj.  et  subst.  plur.  {antiktone) 
(du  grec  «vn ,  contre ,  et  x*"» ,  terre),  se  dit ,  en 
géographie ,  des  peuples  qui  habitent  des  contrées 
de  la  terre  diamétralement  opposées.  Ce  mot  est  le 
même  que  antipodes. 

A.1TICIPAST,  E,  adj.  (anticipait,  pante),  t.  de 
médec,  se  dit  du  paroxysme  d'une  maladie  qui 
Tient  avant  le  temps  auquel  a  commencé  le  précé- 
dent. 

^ASTICIPATIOM,  subst.  fém.  {anticipdcioii),  ac- 
tion d'anticiper  ;  résultat  de  cette  action.  —  En  t. 
de  finances ,  expédient  pour  se  procurer  d'avance 
des  fonds  sur  des  rentrées.  —  En  t.  de  comm., 
avance  de  fonds  sur  une  consignation  do  mar- 
chandises. —  Lettres  d'anticipation ,  lettres  qu'on 
prenait  en  chancellerie  pour  anticiper  un  appel 
—En  mus..  Il  se  dit  lorsque  l'exécutant  fait  en- 
tendre une  note  ou  un  accord  avant  le  temps.  — 
XJsurpîOoa:  c'estuneanticipalion  surmesdroits. 
—  Figure  de  rhét.  par  laquelle  l'orateur  réfute  d'a- 
vance ce  qui  peut  lui  être  objecté.  —Par  on(i«- 
pation ,  loc.  adv.,  par  avance. 

auticipê,  e,  part.  pass.  de  anticiper,  etadj.  : 
joie  anticipée ,  prématurée. 

ABTICIPEK,  y.  act.  (anticipé)  (du  lat.  antici- 
pare,  formé  de  anté,  avant,  et  capere,  prendre), 
bire  avant  le  temps  :  anticiper  le  paiement ,  le 
tour,  etc.  DciUle  dit  élégamment  : 

ÂMtieipani  la  mort  et  creusant  son  cercactl. 

—  En  t.  d'anc.  prat.,  anticiper  un  appel,  faire  as- 
signer l'appelant  qui  diffère  do  relever  son  appel. 

—  ■V.  neut. :  anticiper  sur...; usurper,  empiéter, 
anticijKr  sur  les  droits  de  son  cohéritier,  anti- 
ciper sur  ses  revenus,  les  dépenser  d'avance  ;  an- 
ticiper sur  les  temps,  raconter  l'histoire  d'un  évé- 
nement avant  son  époque.  —  En  t.  do  mus.,  an- 
ticiper, faire  entendre  une  note ,  un  accord  avant 
le  temps. 

AHnciTiQCE,  adj.  des  deux  genres  (,anticiviké), 
contraire  au  civisme. 

autici.^,  subst.  fém.  (antikiéj,  myth.,  lille 
deDioclès,  d'autres  disent  d'AntoIycus,  et  mère 
d'Ulysse.  Or  dit  que,  Laërte  étant  près  de  l'épouser, 
Sisyphe,  fils  d'Éole ,  la  surprit ,  et  qu'il  fut  ainsi  le 
véritable  père  dTlvsse. 

AancoEU» ,  subst.  mas.  {antV(eur),  espèce  de 
maladie  du  cheval. 

ASTiconQiTE,  adj.  de»  deux  genres  et  subst. 
mas.  (antikolike)  (du  grec  «vn .  contre,  et  xuiov , 
Intestin),  t.  de  médec,  se  dit  des  remèdes  employés 
contre  la  colique. 

AHncoi«STiTLTiO!«HAijiE,adj.  et  subst.  des  deux 
genres  (antikonretitudonére),  t.  de  théol.,  op- 
posé à  la  constitution  Vnigenitus. 

ASTicoKSTiTimossAUTÉ,  subst.  fém.  (onti- 
koneetitucionalité),  intraction  ila  constitution. 
Mot  nouveau. 

ABncOBSTITUTIOSnEL,  LE,  adj.  (anti*on«-  I 
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titucionél),  contraire  k  ia  eorutitulion.Uot  nou- 
veau. 

AOITICOIlSTITimOItiKELLEtlEItT  ,  adv.  (  atl/i- 
koncetitucionélemun),  d'une  manière  anticonsti- 
tutionnelle. Mot  nouveau. 

AgiTlcOKViii.siO!iilAiRE,  adj.  des  deux  genres 
iantikvnvulecicnère),  contraire  aux  convulsions 
que  certdiiu  fanatiques,  sous  le  règne  de  Louis  XV, 
donnaient  pour  des  miracles  ;  qui  n'y  croit  pas.  — 
11  se  prend  aussi  sul>st. 

AniTicoUR,  subst.  fém.  (antikour),  première 
cour  qui  est  suivie  d'une  autre.  —  On  dit  plus  soa- 
vent  et  mieux  avant-cour. 

AKTICRÉPVSCCLE ,  subst.  mas.  (antlkrépnte- 
kvle){ôia  grec  mn,  contre,  et  du  lat.  crepuscu- 
lum ,  crépuscule),  lumière  qui ,  au  premier  mo- 
ment du  crépuscule ,  parait  à  l'opposite. 
*AJiTICYRE,  subst.  fém.  (or.ficirp),  lie  dans  le 
golfe  de  Corinthe ,  célèbre  par  l'abondance  de  l'el- 
lébore qui  y  croissait,  suivant  les  poètes. 

AîiiTOACTYLE ,  subst.  mas.  (antidaktite),  t.  de 
Utt.  anc,  le  contraire  du  dactyle  ,  c'est-à-dire  l'a- 
napeste. 

AVnDARTREBSE,  adj.  fém.'Voy.  iHTIDlBTBEBX. 

ASTIDARTREl'X ,  adj.  mas.,  au  fém.  ASTIDAR- 
TRECSE  {antidartreu  ,  Ireuze),  t.  de  médec,  il 
se  dit  des  remèdes  contre  les  dartres.  —  Subst. 
mas.  :  unantidartreux. 

ANTIDATE ,  sulist.  fém.  (antidate)  (du  ht.  ante 
data ,  donnée  avant),  date  qui  Indique  une  époque 
antérieure  à  la  véritable. 

A-TODATÉ ,  E ,  part.  pass.  de  antidater,  et  adj.  : 
lettre  antidatée. 

ATFIDATER,  V.  act.  (antidaté),  mettre  à  un 
écrit  qnelconque  une  date  antérieure  à  la  vérita- 
ble. —  «'iBTiDATEB ,  V.  pron, 

AirnDÊMOJriAQCE ,  subst.  et  adj.  des  deux  gen- 
re» (antitWmomake),  hérétique  qui  nie  l'existence 
des  démons 

ASTIDESME,  subst.  mas.  (ar.tidécem.e)l.  de  bot., 
arbre  et  arbrisseau  exotiques  à  fleurs  incomplètes. — 
On  distingue  surtout  Yantidesme  alexitére  du  Ua- 
labar,  dont  l'écorce  sert  à  faire  des  cordes. 

AH'nDESPOTE ,  subst.  des  deux  genres  (antid^ 
cepote),  celui  on  celle  qui  a  horreur  du  despo- 
tisme. (J.-J.  Rousseau.) 

AHTIDIAPHORISTES.   Voy.    iKTUDIAPBOBISTIS. 

AStnDlARRHÉiQBE,  adj.  des  deux  genres  (anti- 
diaréike)  du  grec «vti  ,  contre,  iia,  continnelle- 
ment ,  et  />«»,  je  coule),  t.  de  méd.,  se  dit  des  re- 
mèdes contre  la  diarrhée.—  U  est  aussi  subst.  mas. 
♦AIITIDir.0MVRI4XITES,  Subst.  mas.  phir.  (anti- 
dikomarianite)  (du  grec  «vrtrftxoç ,  adversaire,  ac- 
cusateur, .et  de  Afaria ,  nom  hébreu  de  la  sainte 
Vierge),  hérétiques  qui  niaient  la  virginité  de  la 
mère  de  Jésus-Christ. 

AHTiDiECX  ,  subst.  ma»,  plur.  (antidieu).  Voy. 
ktnnaita. 

AKTIDILCVIE!».  Voy.  INTÏDIWVIEn. 

AKTlDiniQDE ,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (antidinike)  (du  grec  cor: ,  contre ,  et  Avo^, 
vertige),  t.  de  médec,  se  dit  des  remèdes  bon» 
contre  les  vertiges. 

AXTIDORE,  subst.  mas.  (antidore)  (du  grec 
oc/rt ,  avant ,  et  Au^ot  ,  présent),  pain  bénit  qu'on 
distribuait,  du  temps  des  premiers  chrétiens,  à  la 
place  de  l'eucharistie ,  à  ceux  qui  n'avaient  pu 
communier. 

AnxiDOTAiRE,  subst.  mas.  (antidotére) ,  t.  de 
médec,  recueil  des  remèdes  inventés  par  de  cé- 
lèbres médecins.  —  Livre  où  l'on  décrit  les  anti- 
dotes. 

ASTiDOTE,  subst.  mas.  (antidote)  (du  grec  avn , 
contre ,  et  iîi*o/jii ,  donner  I  remède  donne  contre 
le  poison  ;  ou  remède  contre  ce  qui  a  été  donné), 
contre-poison ,  remède  pour  se  garantir  de  l'effet 
du  poison,  du  venin,  de  la  peste. — Fig.  :  le  travail 
est  l'antidote  de  l'ennui. 

AKTIDOTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  antidoter. 

ASTIDOTER,  V.  act.  (antidote)  donner  de  l'on- 
lidote,  est  tout-à-fait  inusité. 

AHTIDRAMATIQIIE,  adj.  de»  deux  genres  (anli- 
dramat'ike) ,  contraire  aux  règles  de  l'art  drama- 
tique. 

autidysse-^tériqce  ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (aniidicefantérike)  (du  grec  ovri, 
contre,  et  ivisvrs/iia,  dyssenterie) ,  t.  de  méd,, 
se  dit  d'un  remède  contre  la  dyssenterie. 

AnnÉuÉTlQCE ,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (antiémétike)  (du  grec  avn,  contre,  et  «/x«- 
Ti«o5,  émétique),  t.  de  médec,  opposé  à  l'émé- 
tique,  qui  caûne.les  yomisietneala.—Jntc'iru'tique 
est  vicieux. 
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AnTiEnNE,  subst.  fém.  (antiène)  (en  lat.  anli- 
phona ,  (ait  du  grec  «vtiçkuvm),  je  réponds  de  l'an- 
tre côté ,  lequel  est  composé  de  avn ,  qui  marque 
l'alternative ,  et  de  faiYi ,  voix),  t.  de  litur.  ca- 
thol.,  verset  dit  en  tout  ou.  en  partie  avant  un 
psaume  ou  un  cantique,  et  répété  cnsuui,  tout  en- 
tier. —  Les  antiennes  étaient ,  dans  l'origine,  chan- 
tées alternativement  par  deux  chœurs.  —  Ou  dit 
fig.  et  fam.  :  chanter  la  même  antienne ,  pour  : 
se  répéter.  —  Annoncer  une  fdcheuse  antienne, 
annoncer  une  fâcheuse  nouvelle. 

ASTIEXKEAÈDRE,  adj.  mas.  (antiénenéaédre) 
(du  grec  «vn,  contre,  ivvxx,  neuf,  et  «<!f«,  siège, 
base),  t.  d'hist.  nat.,  crystal  quia  une  face  de  deux 
côtés  opposés. 

ASiTiÉi>HlALTiQCE ,  adj.  des  deux  genres  et 
«ubst.  mas.  (antiéfiattike) ,  t.  de  médec,  se  dit 
des  remèdes  contre  le  cauchemar. 

AirnÉPiLEPnQBE ,  adj.  des  deux  genre»  et 
•ubst.  mas.  (antiépilèpetike),  t.  de  médec.  se  dh 
d'un  remède  contre  Vépilcpsie.  —  Antépilepti- 
que  est  vicieux. 

A^TIÊTIQUE.  Voy.  INTIBÏCTIQCB. 

ASTlÉVASGÉijQi'E ,  adj.  des  deux  genres  (anti- 
évanjélike),  contraire  à  l'Évangile  :  sacrifier  des 
milliers  d'hommes  à  quelques-uns ,  est  anti- 
évangelique. 

ANTtFARcnEVSE ,  adj.  fém.   Voy.  inTiriBCi- 

KEIIX. 

AKTiFARCiNEcx ,  adj.  mas.,  au  fém.  autifarci- 
KECSE  (antifarcineu ,  neuze),  t.  de  vétér.,sedil 
d'un  remède  contre  le  farcin  des  chevaux. 

AKTifÉBRiLE ,  adj.  dcs  deux  genres  et  sulsi. 
mas.  (antifcbriic),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  re- 
mède contre  la  fièvre. 

AHTiGALACTXQiJE  ,  adj.  de»  dcux  genre»  (anW- 
gualaktike'Xda  grec  «vn,  contre,  et  yaioxTo;,  gén. 
de7a;La,  lait),  qualification  d'une  suliStance  con- 
traire au  lait.  Ce  mot  est  vieux.  —  On  dit  aussi  an- 
tUaiteux. 

A)\tigèOh£tre,  subst.  de»  deux  genres  (onti- 
./e'onictrc),  qui  est  contraire  aux  mathématiciens, 
détracteur  des  matliématiques. 

AXTIGLAICCME ,  subst.  mas.  (antiguelôcime). 
t.  d'ocul.,  maladie  de  l'œil  dans  laquelle  le  crystal- 
lin  forme  une  élévation. 

ABiTiGO.\E,  subst.  fém.  (antiguone),  t.  d'hist 
nat.,  grue  des  Indes.  —  Myth.,  tille  d'Œdipe  et  de 
Jocai'te.  Pendant  la  vie  errante  de  son  père  aveu- 
gle ,  eiilé  de  Thébes ,  elle  fut  par  ses  tendre» 
soins  son  unique  consolation ,  et  son  nom  est  de- 
venu comme  1  emblème  de  la  piété  filiale.  Ayant 
voulu  rendre  les  derniers  devoirs  à  Polynice ,  son 
frère ,  malgré  la  défense  de  Créon ,  elle  fut  con- 
damnée par  ce  prince  cruel  à  mourir  de  faim  dan» 
une  prison  ;  mais  elle  s'y  étrangla.  Ilémon ,  qui 
devait  l'épouser,  se  tua  de  désespoir  sur  son  corps. 
—  Il  y  eut  une  autre  .^nfijone,  fille  de  Laomédon. 
Celle-ci ,  s'étant  vantée  d'être  plus  belle  que  Ju- 
non ,  fut  changée  en  cigogne. 
♦antigomies  ,  subst.  fém.  plur.  (antiguoni),  t. 
d'antiq.,  fêtes  en  l'honneur  d'Antigune. 

ANTIC0RII'.1I ,  subst.  mas.  (antiguoriome),  gros 
émail  propre  à  couvrir  la  terre  des  faïences.  — 
T.  de  chim.,  oxyde  d'antimoine  et  d'étain. 

AaïiGorTTEUSE ,  adj.   fém.  Voy.   AitTioonT- 

TEUI. 

AUTIOOCTTECX ,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
AirncoiTTECSE  (antiguoufelî,  teuze),  t.  de  mé- 
dec, se  dit  d'un  remède  contre  la  goutte. 
*AîrnGRApnE,  subst.  mas.  (antiguerafe)  (du 
grec  «vri ,  contre ,  et  y/jofu ,  j'écris),  t.  d'antiq., 
correcteur  de  comptes  à  Athènes. 

ASTICRAPHIE ,  subst.  fém.  (antiguerafi) ,  L 
d'antiq.,  fonctions  de  l'antigraphe. 

AimnECTiQi'E ,  adj.  des  d'eux  genres ,  et  subst, 
mas.  (antièktike)  (du  grec  «w ,  contre ,  et  ixti- 
xoç ,  étique) ,  t.  de  méd.  se  dit  d'un  remède  contre 
l'étisie.  —  ^ntirti^weest  vicieux. 

ASTIHÉMORRHOÏDAL ,  E,  adj.  des  deux  genres 
et  subst.  mas.  (anti^rooro-ida/ )  (du  grec  am, 
contre,  ai/ia,  sang,  et  ptto,  je  coule),  t.  de  médec, 
se  dit  d'un  remède  employé  contre  les  hémor- 
rhoïdes. 

AWTIHERPÉTIQCE ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  fantièrepétikc)  (du  grec  c^^ri ,  contre, 
et./nn,«.lierpe),t.  de  médec,  se  dit  d'un  remède 
contre  les  dartres. 

ASTiHïDROPHOBiQtT,  adj.  de»  deux  genres 
et  subst.  mas.  (antiidrofobike)  (du  grec  «vn.con. 
tre,  et  va,»^?oe<« ,  la  rage),  t.  de  médec,  se  dit  d'ua 
remède  contre  la  rage.  Voy.  antilïssi. 

A[iiTiiivi>ROPi(}iT.,  adj.  des  deux  genres  el 
suLst.  mas.  (antiidroi)i*«)  (du  grec  owi, contre. 
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el  viimp ,  hydropisie),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  re- 
mMe  contre  l'hydropUie. 

AHTinvpjiOTnjCE,  adj.  des  dcni  genres  et  subst 
mas.  {atiWpenolike')  (du  grec  avn,  contre,  et 
ttir»05,  assoupissement),  t.  de  médec,  se  dit  des  re- 
mèdes contre  un  sommeil  excessif. 

ASTiHYPOcnoJiDRlAQi'E,  adj.  des  deux  genres 
et  subst.  mas.  {antUpokondriake)  (du  grec 
«r»Ti,  contre  ,  et  UTroxovitf loc ,  liypochondrie) ,  t. 
de  m*dec.,  se  dit  d'un  remède  contre  l'hyjioehon- 
'«rie. 

ASmirjTOPHOFE ,  subst.  fém.  (aniiipofore')  (du 
grec  ocvTi ,  viro ,  de  la  part ,  et  fs/y-n ,  je  porte),  figure 
par  laquelle  on  réfute  «a  propre  objection. 

AimnysTÉRiQi'E ,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
ma».  (,antiiceUrike)  (du  grec  avn,  et  u3r«/j«,  ma- 
trice), t.  de  méd.,  se  dit  d'un  remède  contre  la  pas- 
sion hystérique  ;  contre  les  vapeurs. 

ASfTncTÉRiQUE ,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (antiiktéiike)  (du  grec  avri,  contre,  et 
(xTi/105 ,  jaunisse) ,  t.  de  médec. ,  se  dit  d'un  re- 
mède contre  la  jaunisse. 

autii.aitei'se,  adj.fém.  Voy.  inTiLiiTECX. 

ASTiLAiTEijX  OU  LACTIFVGE ,  adj .  tt  subst.  mas., 
au  fém.  ASiTiLAlTECSE  {autiléted ,  teûze){da  grec 
«vn,  contre .  et  du  lat.  lac,  lait),  t.  de  médec:,  «e  dit 
d'un  remède  qui  fait  évacuer  le  lait. 
*A»TltAMBDA,  subst.  mas.  (antUanbeda),  signe 
dont  on  s'est  servi  dans  les  anciens  manuscrits 
pour  indiquer  un  texte  étranger,  une  citation,  etc., 
et  qoi  a  été  remplacé  par  les  doubles  virgules  ou 
guillemett ,  ainsi  nommés  du  nom  de  leur  inven- 
teur. 

AHTII.EPSE.  Yoy.  PSOLEPSE ,  qui  est  le  même 
mot. 

AUTILIBAN ,  subst.  mas.  (nntHiban),  nom  d'une 
montagne  de  Syrie ,  ainsi  appelée  du  grec  ann , 
contre  et  du  nom  du  Liban,  montagne  fameuse. 
L'AntUiban  est  au  midi,  et  le  Liban  au  septen- 
trion. 

AUTILIS, subst. mas.  (antilice),  t.  de  bot., plante. 
*  Aurn^LES ,  subst.  fém.  plur.  (antiie),  petites  Iles 
de  l'archipel  de  l'Amérique. 

AnTiLOBz ,  subst.  mas.  (antilobe)  (du  grec  «vn, 
contre ,  opposé ,  et  ioto^,  lobe),  t.  d'anat..  partie 
de  l'oreille  opposée  au  lobe.  —  On  dit  aujourd'hui 
lobule. 

AimLOC  VRITHME  ,  subit,  ma».  (  antUogua- 
ritme),  t.  de  math.,  complément  du  logarithme 
d'un  sinus. 

•AUTiLOcrs,  subst.  fém.  (antilojf)  (dugrecocyri, 
oonti« ,  et  Xoy<ni ,  discours) ,  contradiction  dans  un 
discours  ou  dans  un  ouvrage. 

AMTiLo'iMiQt'E ,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mai.  (antilo-imike)  (du  grec  «vri.  contre,  et  ioi- 
(loî,  peste),  t.  de  médec  se  dit  d'un  remède  em- 
ployé autrefois  contre  la  peste. 

ANTILOPE,  subst.  fém.  (antilope),  t.  d'hist.  nat, 
quadrupède  mammifère,  rumiuant,  i  cornes  creu- 
se» :  La  gazelle ,  le  chamois ,  le  bubale ,  etc. 

AWTILOQUE,  subst.  mas.  (antiloke),  myth.,  flls 
de  Nestor  et  d'Eurydice.  Ayant  suivi  son  père  au 
siège  de  Troie ,  il  y  tut  tué  par  Memnon ,  Bis  de 
l'Aurore.  —Il  y  eut  un  autre  Antilogue,  iih  d'Am- 
phiaraOs. 

ANTILITHÉRIEH,  kùbst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
AUTILITHÉRIESSE  (antilutériein,  ri^ne),  »c  dit 
des  protestants  qui ,  après  s'être  séparés  de  l'É- 
glise avec  Luther  ou  à  son  exemple,  ont  aban- 
donna SCS  opinions ,  et  ont  formé  des  sectes  diffé- 
rentes: les  calvinistes,  \cs  anabaptistes,  les  an- 
glicans  sout  antiluthériens. 

AJITILYSSE,  adj.  des  deux  genres  et  subst.  mas. 
{antilice)  (du  grec  «vn,  contre ,  et  Xvaaa,  la  rage), 
t.  de  médec,  se  dit  des  remèdes  contre  la  rage.  — 
Il  est  plus  usité  qu'antihydiophobique. 

AUTii.YSSiQCE ,  adj.  des  deux  genres,  et  subst. 
mas.  (antilicike),  qui  est  contre  la  rage. 

AU'HMAcniES,  subst.  fém.  plur.  (antimachf). 
t.  d'antiq.,  fêtes  célébrées  dans  l'ile  de  Cos ,  et  où 
le  prêtre  portait  un  habit  de  femme. 

AdTLMÉi.AUCOi.iQi-E ,  adj.  dcs  deux  genres  et 
•ubst.  mas.  (antimclankolike)  (du  grec  «vn ,  con- 
^tre,  et  u.€)«yyoha.,  mélancolie),  t.  de  médec,  se 
dit  d'un  remède  contre  la  mélancolie. 

AiiTlHE.fSE,  subst.  fém.  (antimance),  t.  d'hist. 
ecd.,  nappe  d'autel  ;  nappe  consacrée ,  qui  en 
Grèce  donne  la  qualité  d'autel  à  l'objet  sur  lequel 
elle  est  posée.  —  le  P.  Goar,  dans  ses  notes,  dit 
quel'Eglise  grecque  ayant  peu  de  temples  consa- 
cré» ,  et  les  autels  consacrés  ne  pouvant  pas  faci- 
lement être  transportés  dans  ces  pays-là ,  avait  or- 
donné qu'on  se  servirait  dans  l'occasion  de  cer- 
taine» étoffes  ou  linges  consacrés  qu'on  étendrait 
comme  de»  nappes  d'autel.  —  Le  mot  dantimense 
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vient ,  scion  quelques-uns,  de  /tivsoj,  panier,  cor- 
beille ;  selon  d'autres ,  ce  mot  est  dérivé  de  «vn , 
pro ,  vice ,  au  lieu  de ,  etc.,  et  niensa,  table  :  ainsi 
antimense  est  la  même  chose  que  nappe  qui  tient 
lieu  de  table.  —  Balsamon,  sur  le  septième  canon 
du  septième  concile ,  prétend  qu'il  n'est  point  per- 
mis à  un  évèqne  comme  à  un  prêtre  de  célé- 
brer la  messe  dans  une  chapelle  non  consacrée ,  en 
se  servant  d'antimense  :  ce  serait ,  dit-il ,  avilir  sa 
dignité.  —  Antimense  est  aussi  on  autel  sur  le- 
quel on  ne  dit  point  la  messe,  mais  qui  doit  êde 
recouvert  d'une  nappe ,  parce  qu'il  est  destiné  à 
recevoir  des  choses  sacrées ,  sous  lesquelles  on 
mettait  dans  l'Église  d'Occident  uncorporal. 

AKTIMÉPHVTIQCE,  adj.  des  deux  genres  el 
subst.  mas.  (amuncfUike)  (du  grec  «vn ,  contre , 
et  du  \à{.miephy ticus,  air,  vapeur  méphytique),  t. 
de  médec,  se  dit  des  moyens  à  employer  contre  le 
méphytisme. 

♦A-^timÉtabole,  subst.  fém.  (antimétabole)  (ia 
grec  «vTi ,  contre ,  et  p-noiUXii ,  changement),  fi- 
gure de  rhétorique ,  sorte  de  répétition. 
*AHiTUlÉTALEPSE ,  subst.  fém.  (antimctalàpce) 
(du  grec  «vn  ,  contre,  et  niTocXritjiii,  transposition). 
Voy.  ANTisiETiBOLE  pour  la  définition. 

ANTIUÉTATHÉSE  ,  subst.  fém.  (antimètatéze) 
(du  grec  «vn ,  contre ,  et  ;ura$i  ji( ,  changement , 
transposition).  Voy.  àhtiuétibole  pour  la  défi- 
nition. 

ANTiuomE ,  subst.  mas.  (antimoine)  (du  grec 
«vn,  contre,  et  /lovoç  ,  seul;  qui  ne  se  trouve  pas 
seul;  ou ,  selon  les  faiseurs  d  anecdotes ,  du  même 
mot  grec  «vn ,  contre ,  et  ;uvo; ,  moine ,  parce  que 
certains  moines  moururent  après  s'être  purgé» 
avec  celte  substance) ,  métal  blanc ,  brillant,  tiès- 
fraglle  et  à  grandes  lames ,  qui  se  trouve  ordinaire- 
ment mêW  avec  diverses  matière»  étrangères.  — 
Dans  la  nouvelle  nomenclature  chimique,  l'anti- 
moine, tel  qu'il  est  retiré  de  la  mine ,  est  appelé 
sulfure  <tanti7noine  natif;  l'antimcine  cru ,  ou 
simplement  débarrassé  de  sa  gangue ,  sulfure 
d'antimoine  ;  et  Vantimoine  diaphoritique ,  pré- 
paré comme  purgatif ,  oxyde  d'antimoine  blanc. 

AiiTiHOUAKiE,  subst.  uu».  (antimcnuine),  t.  de 
chim.,  combinaison  de  l'antimoine  avec  le  chlore, 
ou  beurre  d'antimoine. 

ANTiMOm AKCHIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (an- 
timonarchike)  (du  grec  «vn,  contre,  et  ^uyapxi", 
monarchie),  opposé  i  la  monarchie. 

ANTlMOWIAIi,  B,  adj.,auplur.Al«TIMONIA^iX(an- 
(^mon;a/),t.  de  chim.,  qui  appartient  à  l'antimoine. 

ANTIMONIATE,  Subst.  mas.  (antimaniate),  t.  de 
chim.,  sel  composé  d'une  base  salifiabie  et  d'acide 
antimonique. 

ANTUtONlAllX ,  adj.  pinr.  Voy.  inTiuoniiL. 

AXTIHONIÊ,  E,  adj.  (antimonié),  t.  de  chim., 
mêlé,  chargé  d'ari(imoin«. 

ASTiMOStES,  subst.  fém.  plur.  (antinumC),  ar- 
guments opposé»  dan»  la  controverse  :  les  anti- 
monies  enfanUnt  le  scepticisme. 

ANTIMONIEVSE  ,  adj.  fém.  Voy.  iNTIMONIEDX. 

AKTiMONiEDX ,  adj.  ma».,  au  fém.  antimo.mei'SE 

(antimonieu ,  nieuze),  t  de  chim.,  se  dit  du  deu- 
loxyde  d'antimoine ,  rangé  parmi  les  acides. 

ASTiMOisioiJE,  adj.  mas.  (antimonike),  t.  de 
chim.,  se  dit  du  peroxyde  d'/jntimoin«,  rangé 
parmi  les  acides. 

ANTiMOHirrK,  subst.  ma»,  (antimonite),  t.  de 
chim.,  sel  formé  par  la  réunion  de  l'acide  antimo- 
nieux  avec  une  base  salifiabie. 

A^TIMORVEUSK  ,  subst.    fém.  Voy.   iKTivon- 

VEUI. 

A\TiMORVEint,  subst.  mai.,  an  Mm.  antmor- 
VEUSE  (anlimorveû,  veûze),  t.  de  vét.,  remède 
qui  guérit  la  morve  des  chevaux. 

A]«TijiALE,  subst.  ma»,  (antinale) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  oiseau  de  mer. 

AJiTiiATiosAL,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  autina- 
TIOKAI'X  (  antinâcional ,  nale)  (du  grec  «vn , 
contre,  et  du  mot  français  national ,  dérivé  du 
latin  natio ,  nation),  opposée  la  nation,  au  ca- 
ractère, au  goût  national,  à  l'esprit,  aux  inté- 
rêts nalianaux. 

AKTi]«ATio.\Aux  ,  adj.  mas.  plur.  Voy.  inrini- 

TIONiL. 

ANTiNÈpnRÊTiQiiE ,  adj.  dcs  deux  genres  et 
subst.  mas.  (antinéfrétike)  (du  grec  «vn,  contre, 
et  ytfpiui,  douleur  des  reins),  t.  de  méd.,  se  dit 
d'un  remède  contre  les  maladies  des  reins,  con- 
tre la  colique  néphrétique. 

"f  KyTVSOynv, ,  subst.  fém.  (an(inomf)  (du  grec 
«vn ,  contre ,  et  vo^oç ,  loi) ,  contradiction  vraie  ou 
apparente  entre  deux  lois ,  ou  entre  deux  article» 
de  la  même  loi. 

*A.1TIN0HIE.^S ,  «ubst.  mas.  plur.  (anlbiomiein) 


ANT 


111 


(du  grec  «vn  ,  contre,  et  vo/i.o{,  loi),  sectaire»  (iiu 
ne  reconnaissaient  aucune  loi. 

ASTiJioCs ,  subst.  mas.  (antino-uce).  t.  d'aitr., 
constellation  boréale ,  qu'on  réunit  ordinairement 
avec  l'y/iï/c— Myth.,  un  de  ceux  qui  voulaient  épou- 
ser Pénélope.  Ulysse  le  tua  dans  un  festin.  —  n  y 
eut  un  autre  Antinous  que  l'empereur  Adrien  fil 
mettre  au  noml>re  des  dieux. 

ANTioccuPATiOll,  sufast.  fém.  (ant«)A«p<f riof») 

Voy.  PKOLEPSE. 

"AJiTlOCHE ,  subst.  fém.  (antloche) ,  nom  de  plu 
sieurs  villes  ancknnes. 

ArtTtOCliiuif ,  subst.  et  adj.  mas. ,  au  fém.  AU 
TIOCUIESNE  (antiochiein ,  ène),  qui  est  i'AnHo- 
che  ;  qui  a  rapport  à  Jntioche, 

AX'nODOSiTALGiQUE ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (  antiodontaljike  )  (du  grec  «vn, 
contre,  oiou;,  dent,  et  aXyoi,  douleur),  t.  de  méd., 
se  dit  d'un  remède  contre  le  mai  de  dents. 

AUTIOPE,  snbst.  fém.  (antiope),  t.  d'hist.  nat.. 
Insecte.  —Myth.  Voy.  iNXBioPE. 

AivnORCASMATiQiiE ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (antiorguacematike)  (dn  grec  «vn, 
contre,  et  opyocap-ni,  orgasme-),  t.  de  méd..  qui  calme 
l'orgasme,  l'effervescence  des  humeurs. 

AjrnozAÏJiiQCE,  adj.  des  deux  genres  et  snbst. 
mas.  (antioza-inike  )  (du  grec  «vn,  contre,  et 
oÇ«iv«,  ulcère),  t.  de  pharm.,  se  dit  d'une  prépa- 
ration propre  à  nettoyer  les  dents  ou  à  faire  dis- 
paraître les  aphthes  de  l'intérieur  de  la  bouche. 

ASTIPAPE,  subst.  mas.  (antipape),  celui  qui  se 
porte  pour  pape  sans  être  légitimement  et  canoni- 
quement  élu.— On  compte  dansThlstolreecclésia»- 
tlque  vingt-huit  antipapes. 
♦AS'nPARALi.iLE,  adj.  des  deux  genres  (antipa- 
ralèle) ,  t.  de  géom.  :  lignes  antiparalléles ,  qui 
font ,  avec  deux  autres  ligne» ,  de»  section»  90n». 
contraire».  —  Il  est  aussi  subst.  fém.  :  une  antipor 
ralléle. 

ANTiPARALvriQUE,  adj.  des  deux  genre»  et 
subst.  mas.  (anliparalitike)  (du  grec  «vn ,  contrs, 
et  )t«(jalu(jr{ ,  relâchement) ,  t.  de  méd. ,  »e  dit 
d'un  remède  contre  la  paralysie. 

A!lTn>ARASTASE ,  subst.  lém.  (antiparacetdzt) 
(du  grec  «vn<ia/>aTr«ai<  ,  formé  de  «vn  et  napiara- 
/i«i ,  se  tenir),  figure  de  rhétorique  par  laquelle  an 
accusé  cherche  à  prou  wr  que  s'il  avait  fait  ce  qu'on 
lui  impute,  Il  serait  plutAt  digue  d'éloge. que  d« 
blâme. 

*ASTiPAROS,  subst.  fém.  (antiparàce) ,  lie  an- 
cienne de  l'Archipel. 

AKTIPASTE,  subst.  mas.  (antipacete),  t.  de  litt. 
ancienne,  pied  d'un  vers  latin  composéd'un  ïambe 
et  d'un  chorée,  ce  qui  produit  deux  longues  entre 
deux  brèves  :  seatndare. 

ANTIPATHE,  subst.  mas.  (<i)i(tpa/«),  t.  d'hUt. 
nat.,  sorte  de  vers  de  la  famille  des  polypier»  co- 
ralilgènes. 

ASTiPATniE,  subst.  fera,  (antipati)  (du  grée 
«vTi ,  contre ,  et  iraSo^ ,  passion),  aversion ,  répu- 
gnance naturelle  et  non  raisonnée  qu'on  a  pour 
quelqu'un ,  pour  quelque  chose.  —  T.  de  physiq., 
se  dit  des  propriétés  de  certains  corjis  qui  le»  em- 
pêchent de  s'unir.  —  T.  de  peint.,  opposition  de 
certaines  couleurs  qui ,  mêlées  ensemble  ou  pla- 
cées l'une  près  de  l'autre,  produisent  un  effet  dés- 
agréable à  la  vue. 

AS'nPATHiQl'E ,  adj.  des  deux  genres  (anfi- 
palike),  qui  appartient .  qui  a  rapport  à  l'anti- 
pathie ,  qui  est  causé  par  l'antipathie  :  humeurt 
antipathiques;  sentiments  antipathiques  ;  et  par 
extension ,  opposé ,  contraire  ;  mais  II  ne  s'appU- 
que  qu'aux  choses.  Ne  dites  donc  pas  avec  Boiste 
et  l'académie  :  cet  homme  m'est  antipathique , 
pour  :  il  m'inspire  de  l'anlipathie,  de  l'aversion. 

ASTiPÉRlSTAL-ngi-E,  adj.  des  deux  genres  (antt- 
j)cjicetaf(i/te  (du  grec  «vn,  contre,  et  u/îmnxinxoî, 
péristaltlque),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  mouvement 
anornialdes  intestins ,  qui  se  fait  de  bas  en  haut. 

ASUPÉRISTASE,  subst.  fém.  (antipéricettîze) 
(en  grec  «vtmtj^iiotobs  ,  formé  de  «vr: ,  contre ,  et 
TcpcwTa,uai,  Cire  autour,  résister ),l.dedldactlque, 
action  de  deux  qualités  contraires ,  dont  l'une ,  par 
son  opposition .  augmente  la  force  de  l'antre  :  sui- 
vant les  përipaléticiens,  c'est  par  antipérislase 
que  le  feu  fit  plus  ardent  en  hiver  qu'enété. 

Ai'nPESTrLE.\TlBl ,  adj.  mas.  ;  au  fém.  hwn- 
PESTILESTIEI.LE  (anlipécetUanciéle)  (  dn  grec 
«■/n ,  contre ,  et  du  mot  français  peslUentiet,  formé 
du  latin  pestis,  peste),  t.  de  méd.,  efficace  contre 
la  peste. 

ANTiPHARjrAQUE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.,  (antifarmake)  (du  grec  «vn,  contre,  et 
fapincaoi,  poison),  t.  dé  médcc  ,  se  dit  d'un  contie- 
poUon. 
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ASTIPHATE,  «ubst.  mas.  {antifaU),  t.  d'hlst. 
aat..  sorte  de  corail  noir. 

iîiriPBATÈs ,  subst.  mas.  {antifatèce) ,  myth. , 
roi  desl.cstrlgons. 

ASTIPHERISAIIX,  a4j.  mas.  plur.  (antiférenô) , 
t.  de  jurlspr.  :  biens  anliphernaux  ,  biens  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  par  contrat  de  mariage. 

AirnpHERiES,  subst.  mas.  plur.  (anliférene), 
t.  de  jurispr.,  avantages  faits  à  la  femme  par  con- 
trat du  mariage. 

A-lTlpniLOSOPHE,  subst.  des  deux  genres  (an- 
tiftlozofe)  (du  grec  «vn,  contre,  pilos.  ami,  et 
atfii* ,  sagesse),  ennemi  de  la  philosophie. 

ASTlPHlLOSOrHiQl'E,  adj.  des  dcui  genres  (an- 
H/!/oio^fc«), contraire,  opposé  à  la  philosophie. 

ASTIPHILOSOPHISUE ,  subst.  mas.  {antifilozo- 
ficeme),qal  est  contraire  au  philosophUme. 

AHTIPHII.OSOI'HISTE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
tifilozoficete  ),  contraire  au  pitilosophisme. 

AaTiPHi,OGlSTiQUE ,  adj.  des  deui  genres  (an- 
tiflojicelike)  (du  grecavTi,  contre, et  fi«ya) ,  j'en- 
Bammc),  t.  de  médec.,  qui  dimhiue  la  trop  grande 
effervescence  du  sang.  —  U  est  aussi  subst.  mas. 

AITIPHOBAIRE,  subst.  mas.  (anlifonére)  (du 
grec  «vn ,  contre ,  et  fu-ni ,  voix),  livre  qui  contient 
les  antiennes  notées  qu'on  chante  dans  l'église.  — 
Ou  dit  moins  bien  anliphonier.yoy.  intiknne. 

AUTUPhonie ,  subst.  fém.  (^antifonf)  (du  grec 
«vn  ,  contre ,  et  ptàtyri ,  voix  ;  opposition  de  sons  ou 
de  voix),  t.  d'antiq.,  chez  les  Grecs  ,  symphonie 
qui  s'exécutait  par  des  voix  ou  des  Instruments  à 
l'octave  ou  à  la  double  octave ,  par  opposition  1 
celle  qui  s'exécutait  t  l'unissou ,  et  qu'on  appelait 
homophonie. 

AHTiPHOitlER ,  subst.  mas.  (^anlifonié),  livre 
d'antiennes  notées.  —  On  dit  mieux  antiphonaire. 

ASTIPURA&E,  subst.  fém.  (aniifrdze)  (du  grec 
«ri ,  contre ,  et  rfatuf ,  locution ,  façon  de  parler), 
figure  par  laquelle  on  emploie  une  locution  ,  une 
façon  de  parler,  une  phrase ,  dans  un  sens  con- 
traire k  celui  qui  lui  est  propre  ;  contre-vérité  ;  iro- 
nie :  en  parlant  d'un  fripon,  on  dit  par  antiphrase: 
cet  honnête  homme.—  C'est  une  erreur  assez  com- 
mune ,  et  que  partage  Y  académie ,  de  faire  con- 
sister l'antiphrase  dans  un  seul  mot,  comme 
quand  on  dit  que  le  mot  de  Parquet  est  une  anti- 
phrase ,  parce  que  les  Parquet  n'épargnent  per- 
sonne (Parcœ ,  quia  nemini  parcunt).  Salut  Jé- 
rôme, dans  son  épttre  i  Riparius  contre  f^igiianr- 
tittf ,  dit  qu'on  le  doit  plutôt  appeler  Dormitan- 
tius  par  antiphrase,  puisqu'il  s'opposait  aux 
veiUes  que  les  chrétiens  faisaient  sur  les  tom- 
beaux des  martyrs.  Sanctius ,  dans  sa  Minerve , 
condamne  cette  antiphrase  ,  qui  ne  tonil>e  que 
sur  un  mot ,  attendu  que  phrasis  ne  signifie  pas 
un  seul  mot ,  mais  une  partie  d'un  discours ,  ora- 
tion«m  aut  loquendi  modum.  Ce  savant  gram- 
mairien ne  nie  cependant  pas  absolument  qu'il  y 
ait  de  véritables  antiphrases  ;  mais  11  prétend 
que  l'antiphrase  est  une  espèce  d'ironie,  lorsque 
par  exemple  on  exprime  par  une  négative  ce  qui 
a  d&  être  exprimé  afBrmativement  (^antiphrasis  est 
ironice  qucedam  forma ,  quumdicimus  negando 
id  quod  debuit  affirmari)  ;  comme  dans  ces 
phrases  :  il  ne  me  deplait  pas  ;  U  ne  dispute  pas 
mal ,  au  lieu  de  :  il  me  platt ,  U  dispute  bien.  On 
ne  doit  donc  pas  placer  l'antiphrase  parmi  les  li- 
gures qui  regardent  les  mots,  mais  parmi  celles  qui 
regardent  les  pensées,  les  idées,  (non  intei- /«/«rai 
verborum,sed  sententiarum);  et  Érasme  ne  se 
montre  pas  bon  grammairien  quand  il  donne  pour 
exemple  d'antiphrase ,  dans  ses  remarques  sur  la 
lettrede  saint  Jérôme,  le  mot  bellum, guerre,  parce 
que,  dit-il,  la  guerre  n'a  rien  de  beau  (bellum, 
quod  nihil  habeat  belli.)  — ANTiPBHiSK,  COSTBB- 
ssani.  (Syn.)  L'antiphrase  est  un  tour  gramma- 
tical ;  la  contre-vérité  est  un  tour  d'esprit. 

ANTIPHRASER ,  T.  neut.  {antifrdzé),  taire  une 
antiphrase,  des  phrases  contraires  i  la  grammaire. 
Peu  usité. 

AXTiPHTHisiQDE,  adj.  des  deux  genres,  et 
subst.  mas.  (an(i/'e(lstk«)  (du grec  «vri,  contre, 
et  f  «1515,  phthisie),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  remède 
contre  la  phthisie. 

*A5mPHï;»  ,  subst.  mas.  (_antifuce) ,  myth. ,  fils 
de  l'rlam. 

AirriPHYSiQUE ,  adj.  des  deux  genres  (antifi- 
zike)  (du  grec  ixvti .  contre .  et  jjujsi»  ,  souiller), 
opposé  à  la  nature.  11  se  dit  surtout  des  amours  in- 
fâmes qui  outragent  la  nature  :  gotU,  amour  an- 
tiphysiquei  et,  en  médec.,  des  remèdes  qu'on  em- 
ploie contre  les  vents  et  flatuosilés  :  remèdes  anti- 
phytiques.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi  car- 
minalif.  'V'oy.  ce  mot. 
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AUTIPLECRÉTIQDE,  tàj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (antiplturétike)  (du  grec  «vn  ,  con- 
tre, et  iritv^iriî,  pleurésie),  t.  de  médec.,  se  dit 
des  remèdes  contre  la  pleurésie. 

ANTiPODACRiQUE ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (antipodaguerike)  (du  grec  ovri,  con- 
tre ,  et  niitaypa ,  la  goulte  aux  pieds),  t.  de  médec., 
se  dit  des  remèdes  contre  U  goutte. 

ANTIPODAL,  E,  a^j.,  au  plur.  mas.  Annpo- 
DMlx(antipodal),  qui  est  aiitt;)ode. 

AWTIPODAL'X  ,  adj.  plur.  mas.  Voy.  inTiPODiL. 

ANTIPODE,  subst.  mas. (anfipade)(dugrecavTi, 
contre,  et  110*15,  pied),  se  dit  de  lieux  ou  d'habi- 
tants de  lieux  diamétralement  opposés  ;  ces  peu- 
ples sont  nos  antipudes.  Il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  —  On  dit  fi;,  et  fam.,  en  parlant 
de  deux  choses,  de  deux  hommes,  de  deux  carac- 
tères diamétralement  opposés  :  ce  sont  les  antipo- 
des; d'une  personne  qui  déraisonne  en  tout  :  c'est 
l'antipode  du  bon  sens;  et  par  exagération .  d'un 
homme  qu'on  n'aime  pas,  qu'on  voudrait  qu'il 
fût  aux  antipodes. 

*AimpR\]UE,  subst.  fém.  (antiprakci)  (du  grec 
«vTi ,  contre ,  et  Ji/îa?i5 ,  action ,  préparation),  t.  de 
médec,  contrariétés  qui  se  trouvent  dans  le  tempé- 
rament ,  dans  les  fonctions  du  corps. 

ANTIPROSTATE  ,  subst.  mas.  (  antiprocetate  ) 
(du  grec  «vrt ,  et  irjooaraTTjç,  qui  est  préparé  à),  t. 
d'anat.,  prostate  inférieure,  petit  corps  glanduleux 
placé  de  chaque  côté  de  l'urètre  et  devant  des 
glandes  nommées  proi(<i(M.  Voy.  ce  mot. 

ANTli>&ORiQi'E,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  {antipeçorike)  (du  grec  «vn  contre,  et  éu/M, 
gale),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  remède  contre  la 
gale. 

AHTIPTOSE,  subst  fém.  (aniipetàze)  (du  grec 
«vn,  contre,  etirrcu<ji5,  chute,  cas,  terminaison), 
t.  de  gramm.,  position  d'un  cas  pour  un  autre. 

ANTIPURITAIN ,  E,  subst.  et  adj.  (antipurilein, 
téne) ,  qui  se  montre  opposé  atac  puritains. 

ANTIPUTRIDE,  adj.  des  deux  genres  (antipu- 
tride) (du  grec  «vn,  contre,  et  du  latin  putridus, 
putride),  t.  de  médec,  bon  contre  la  putridité. 

ANTIPYIQUE,  adj.  des  deux  genres,  et  subst. 
mas.  (antipiike)  (.du  grec  «vri,  contre,  etmMv, 
pus),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  remède  propre  i 
supprimer  ou  à  diminuer  la  suppuration. 

ANTIPYRÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (antipirétike.)  (du  grec  «vri ,  contre,  et 
iTu/i<ro5,  lièvre;,  t.  de  med.,  se  dit  d  un  remède  con- 
tre la  fièvre.  —  On  dit  fébrifuge. 

ANTIPYROTIQUE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (antipirotike)  (du  grec  «vri,  contre,  et 
irv/xuTixoç ,  caustique,  brûlant,  dérivé  de  mpeu, 
je  bride),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  remède  contre 
la  brûlure. 

ANTiQ.,  abréviation  des  mots  ahtiqo  ou  anti- 
Quiri. 

ANTIQUAILLE ,  subst.  fém.  (  antikdie  ),  chose 
antique  de  peu  de  valeur.  C'est  un  terme  de  mé- 
pris. —  Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses  usées  et 
de  peu  de  valeur,  comme  de  vieux  meubles  etc.: 
tous  ces  meubles  font  des  antiquailles. 
^ANTIQUAIRE,  subst.  mas.  (antikére)  (rac. anti- 
que), aujourd'hui  celui  qui  est  versé  dans  la  con- 
naissance des  antiquités,  comme  les  médailles, 
les  statues  ,  etc.  —  Chez  les  anciens,  l"  celui  qui 
avait  l'Inspection  sur  les  copistes ,  sur  les  livres ,  et 
qui  était  préposé  à  la  garde  de  l'antiquarium  où 
on  les  renfermait.  On  donna  par  la  suite  ce  nom  aux 
copistes  eux-mêmes  ;—  2"  Personne  de  distinction 
chargée ,  dans  les  principales  villes  de  la  Grèce ,  de 
faire  voir  aux  étrangers  ce  qu'elles  renfermaient  de 
curieux ,  de  leur  expliquer  les  inscriptions  ancien- 
nes, etc.;  —  3°  Puriste  qui  s'attachait  i  la  recher- 
che des  vieux  mots  et  affectait  de  s'en  servir.  — 
4°  Schollaste  qui  faisait  des  notes  sur  les  anciens 
auteurs. 

ANTIQCARIAT,  subst.  mas.  (antikaria),  con- 
naissance de  l'antiquité  ;  charge  d'antiquaire  ; 
lieu  où  l'on  conserve  les  objets  antiques.  Inus. 

ANTIQU ARTAN AIRE ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (aniikartanrre),  t.  de  médec,  se  dit 
des  remèdes  contre  la  fièvre  quarte. 

ANTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (antike)  (en  lat. 
ttnti<iuus),tOTl  ancien.  Il  se  dit,  par  opposition  i 
moderne,  des  choses  d'un  temps  fort  reculé.  — Use 
dit  aussi  des  choses  anciennes  dont  l'usage,  le  goût 
ou  la  mode  sont  passés  depuis  long-temps  :  un 
meuble  antique.  —  Quand  on  dit  qu'un  homme, 
qu'une  femme  a  l'air  antique,  on  ne  veut  pas  dire 
qu'ils  ont  l'air  vieux ,  mais  qu'ils  ont  des  manières, 
des  habillements  dont  la  mode  n'existe  plus.  Une 
femme  peuln'èlre  pas  tris-vieille  et  avoir  l'air  an- 
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lique.  Toutefois,  en  parlantdes  jversonnes avancées 
en  âge,  on  dit ,  dans  un  sens  de  raillerie  :  1/  eti  t*n 
peu  antique;  c'est  une  beauté  antique. — Ou 
l'emploie  dans  un  sens  d'éloge  quand  le  physique 
d  une  personne  rappelle  le  caractère  de  beauté  des 
statues  de  l'antiquité:  c'est  une  beauté  antique. 

—  11  se  dit  aussi  des  productions  des  beaux-arts, 
tant  dans  un  sens  analogue  à  ce  dernier  que  pour 
désigner  proprement  les  ouvrages  faits  chez  les 
nations  anciennes  qui  les  ont  cultivés  d'une  ma- 
nière rem.irquable,  et  les  choses  qui  ont  rapport 
1  ces  ouvrages  ;  cette  composition  est  d'une  sim- 
plicité antique  ;  édifice  antique;  goût  antique.— 
U  est  aussi  subst.  m.  :  dessiner  d'apris  l'antique. 

—  Antique  est  encore  subst.  fém.  quand  on  parle 
des  monuments  curieux  qui  nous  sont  restés  de 
(antiquité,  comme  médailles ,  statues,  agates,  ou 
vrages  moulés  ou  sculptés,  etc.  :  un«  Je/fe  anti- 
que; le  cabinet  des  antiques.  —  A  l'antique,  loc. 
adv.,  à  la  manière  antique. 

ANTIQUE,  E,  part.  pass.  de  antiquer. 

ANTIQUER,  V.  act.  (antiké)  (TdC.  antique),  t  de 
relieur,  enjoliver  la  tranche  d  un  livre  de  petites  fi- 
gures de  diverses  couleurs  relevées  en  or,  com- 
me cela  se  pratiquait  anciennement. 

ANTIQUITÉ,  subst.  fém.  (antikité)  (rac.  anti- 
que), grande  ancleimeté  :  l'antiquité  des  temps. 

—  Il  se  dit  des  temps  mêmes,  quand  ils  sont  fort 
reculés:  les   héros,  les  dieux    de   l'antiquité. 

—  U  se  prend  collectivement  pour  tous  ceux  qui , 
en  Egypte,  dans  la  Grèce,  i  Rome,  etc.,  ont  vécu 
dans  des  siècles  fort  éloignés  du  nôtre  :  l'antiquité 
a  cru  que...  —  Ce  qui  nous  reste  des  monuments 
antiques,  ou  seulement  anciens  :  (es  antiquités  de 
A&me ,  les  antiquités  du  huitième  siècle  ,elc.  En 
ce  sens,  antiquité  se  dit  d'un  monument  plus  con- 
sidérable qu'une  antique  :  une  statue  est  une  an- 
tike, un  amphithéâtre  est  une  antiquité;  de  plus, 
antique  ne  peut  jamais  s'appliquer  qu'aux  choses 
àtl'ant'iquitémîmt,  et  l'on  n'appellera  pas  uns 
antique  une  pierre  gravée ,  une  pièce  de  mon- 
naie du  moyen-âge.  —  11  signifie  aussi  l'histoire 
des  mœurs. des  institutions .  des  monuments ,  etc., 
de  nos  ancêtres  :  les  antiquités  de  la  France ,  les 
antiquités  de  telle  ville,  etc.  —  Ancienneté: 
l'antiquité  d'une  religion ,  d'une  loi ,  d'un  li- 
vre, etc. —  De  toute  antiquité,  de  tout  temps, 
ou  dès  les  temps  les  plus  reculés. 

ANTlR-iCHlTlQUE,  adj.  des  deux  genres  et  snbst. 
mas.  (antirachitike),  t.  de  méd.,  se  dit  d'un  re- 
mède contre  le  rachitisme. 

ANTiRÉvOLunONNAiRE,  adj.  des  deux  genres 
{antirévolucionére),  opposé  aux  révolutions. 

ANTiRRHÈTiQUE ,  adj.  des  deux  genres ,  et  subst. 
m»s.  (antirerétike)  (du  grec  «vri^^rixcis,  formé 
de  «vn ,  contre,  et  ptv,  je  dis),  ouvrage  fait  pour 
en  contredire  ou  en  réfuter  un  autre. 

ANTISALLE,  subst.  fém.  (antiçale),  pièce  qui 
est  avant  une  salle.  Peu  usité. 

ANTISATIRE ,  suhst.  fém.  (antieatire),  mot  em- 
ployé par  Fléchier  pour  exprimer  une  réponse  a 
une  satire. 

♦ANTISCES ,  subst.  mas.  plur.  (anticece)  (voy. 
antisciens  pourl'étymologie).  t.  d'astron.,  les  deux 
points  du  ciel  également  éloignés  des  tropiques. 

ANTISCIENS,  subst. mas.  plur.  (anticeciein)(du 
grecavri,  contre ,  et  uKioc ,  ombre;  dont  les  om- 
bres sont  opposées),  peuples  qui  habitent  sous  le 
même  méridien,  en-dei  à  et  cn-delà  de  l'équateur, 
et  dont  les  ombres,  à  midi,  sont  dans  des  directions 
contraires. 

ANTISCOLIQUE ,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (anti«l(o/i/(iî)  (du  grec  «vn  ,  contre,  et 
(rxwi>î?,  ver),  t.  de  médec,  se  dit  des  remèdes  em- 
ployés conti-e  les  vers. 

ANTiscoBBUTiQUE,  adj.  des  deux  genres  el 
subst  mas.  (anticekorbutike),  t.  de  méd.,  se  dit 
d'un  remède  qui  guérit  le  scorbut. 

ANTISCROFULEUSE,  adj.  fém.  Voy.  iNTISCRO- 
FDLKUI. 

ANTiscnOKULEUX  ,  adj.  mas.,  au  fém.  anti- 
SCROFULEUSE ,  et  subst.  mas.  (a  nticekrofuleu  , 
leuze)  (du  grec  «vn ,  contre,  et  du  l.;tin  scrofulœ, 
scrofules),  t.  de  med.,  se  dit  d'un  remède  contre 
les  maladies  scrofulcuses. 

ANTISEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  et  subst, 
mas.  (aytticèpetike) (du  grec  avn,  contre, et  injir», 
je  pourris),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  remède  qui  a 
la  vertu  de  conserver. 

*ASTisiGMA,  subst.  mas.  (anfici^uema)  (du grec 
iryri,  contre,  et  oiyfi»,  dix-huitième  lettre  des 
Grecs),  deux  sigma  adossé8{?;).  Ce  caractère  semet- 
tait.avcc  un  point  au  milieu,  à  la  marge  de  quelques 
poèmes,  lorsqu'il  y  avait  deux  vers  du  même  sens. 
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urnsiPHiUTiQUE,  et  non  pas  aivtisïpbiliti- 
QVK,  adj.  des  deui  genres,  et  subst.  mas.  (anti- 
cifilitikf)  (du  grec  avri ,  contre ,  et  du  latin  sifhi- 
lù,  maladie  vénérienne),  t.  de  médec,  se  dit  d'un 
remMe  contre  la  maladie  vénérienne. 

autisocial,  e,  adj.,  au  plur.  AJiTigoaAcx 
(anlifoçial),  contraire  i  la  société ,  i  son  ordre  ; 
qui  tend  k  la  détruire ,  i  la  dissoudre  :  le  luxe 
antitocial  det  palaU  iTisulte  à  la  petiurie  det 
thaumiérei. 

ANTISOCIAUX,  adj.  plur.  Voy.  i:tTi80CiiL. 

autisophistk  ,  subst.  des  deui  genres  {anti- 
foficete)  (du  grec  «vn,  contre,  et  joyianjî,  so- 
phiste), ennemi ,  ennemie  des  sophistes. 

AilTISPASE,  subst.  fera,  (anfifcpiîse)  (dugrec 
«vri,  contre, et  oit»»»,  je  tire ,  j'attire),  t.  de  médec., 
révulsion ,  cours  de»  humeurs  détournées. 

ANTISPASMODIQCK ,  adj.  des  deux  genres ,  et 
subst.  mas.  (anlicnpacemodike)  (du  grec avn,  con- 
tre, et  nKoaiiit,  les  convulsions),  t.  de  méd.,  se  dit 
J'un  remède  contre  les  spasmes  et  les  convulsions. 

ANTlgPASTE,  subst.  mas.  {anlicfpaceU)  (du 
grec  «nri ,  et  sitaen ,  je  tire  en  sens  contraire), t.  de 
litt.  anc,  pied  de  vers  grec  et  latin  composé  d'un 
ïambe  et  d'un  chorée. 

autispastique,  adj.  des  deux  genres  {anlice- 
facelike)  (du  grec  «vri ,  contre ,  et  tooc»  ,  j'attire 
les  humeurs  vers  une  partie  du  corps),  t.  de  mé- 
dec., se  dit  d'un  remède  qui  opère  par  révulsion. 

AATISPODE,  subst.  fém.  {antice-pode)  (du  grec 
•cyn,  au  lieu  de,  et  jjiwfe; ,  cendre,  8|«)de),  t.  de 
chim.,  fausse  spode  qu'on  emploie  k  la  place  de  la 
Traie. 

A.TnsTÉRlicsfE ,  suhst.  fera,  {anticetérigueme) 
Mu  grec  ocT.cTripiyii.ci,  soutien),  t.  de  médec.,  bé- 
quille. Inus. 

A-TTiSTERSiM ,  subst.  mas.  (anticetertiome) (du 
^c  snTicTi/noy ,  épine  du  dos),  t.  d'anat.,  le  dos. 

AJrnsTREPTe ,  subst.  mas.  {aniketrèpeU)  (du 
grec  avTiirpspji ,  je  tourne),  roulette  sous  le»  pieds 
d'un  lit ,  d'un  fauteuil.  Inusité. 
♦AWnsTROPHE ,  subst.  fém.  (anticetrofe)  (du 
grec  «vTc,  qui  marque  opposition  ou  alternative, 
et  arpt^,  je  tourne,  parce  que  la  strophe  se  chan- 
tait en  tournant  k  droite  autour  de  l'autel  ou  sur 
le  théâtre,  et  l'antùlrophe  en  tournant  à  gauche), 
chez  les  Grecs,  la  seconde  stance  de  leur  poésie  ly- 
rique. Elle  était  semblable  pour  la  mesure  et  le 
nombre  de»  ver»  i  la  première ,  qu'on  nommait 
strophe. —  En  t.  de  gramm.,  conversion  ou  ren- 
versement réciproque  de  deux  termes,  ou  de 
chose»  conjointes  ou  dépendantes  l'une  de  l'autre, 
comme  :  le  ser\>iteur  du  mattre,  te  maître  du 
serviteur, 

ANT1SYPH1I.IT1VI-E.  Voy.  iBTISIPHItlTIQDE. 

"aU'HTACTEs  ,  subst.  ma»,  plur.  (antUakte)  (du 
grec  avrirarro/iou ,  »'opposer,  résister),  hérétiques 
qui  se  faisaient  un  devoir  de  pratiquer  ce  que  la  loi 
défend. 

AUTiTÉTAHiQtE ,  adj.  des  deux  genre»,  et  subst. 
ma»,  {aittil/'tanihe)  (voy.  Trrinos  pourl'étymo- 
logie),  l,  de  médec,  se  dit  d'un  remède  contre  le 
tétanos, 

ai«tith<:atral  ,  e,  adj.  {antitédlral),  qui  n'est 
pas  théâtral ,  qui  ne  convient  pas  i  la  scène. 
*AiiTmiÉES,   subst.  mas.  plur.  (,antité),  mau- 
vais génies. 

AKTiTHÉiiAR ,  adj.  et  «nbst.  ma»,  (antiténar).  t. 
d'anat.,  se  dit  d'un  muscle  qui  e»t  l'antagoniste 
du  thénar,  Voy.  ce  mot.  Il  y  en  a  un  à  chaque 
pied ,  et  un  autre  i  chaque  main. 

AliTmreR.MOPSVCHRE ,  siibst.  mas.  {anlitire- 
mopecikre)  (du  grec  avri,  contre,  opposé, 
»V^o{.  chaud,  ei'puxr'Oi,  froid),  t.  de  phys.,  double 
thermomètre  ,  ou  baromètre  il  deux  boules  adap- 
léesà  deux  tubes,  lesquels  sont  unis  k  un  troi- 
sième, pour  connaître  l'effet  du  froid  et  du  chaud 
sur  le  mercure. 

♦autithèse,  subst.  fém.  (antWze)  (en  grec 
«vTi»„a>j ,  dérivé  de  «vn  et  de  r,»,^, ,  poser  pla- 
cer), fig  de  rhétorique,  opposition  des  pensée»  ou 
de»  mots  dans  le  discours  :  U  est  petit  dans  le 
jrand.et  grand  dans  le  petit.—  On  ne  dit  point 
Vantithése  de  deux  opinions,  de  deux  doctrines 
contraires.—  Eii  algèb.,  transposition  d'un  terme, 
d'une  équation ,  d'un  nombre  dan»  un  autre.  Ce 
mot  e»t  peu  usité  en  ce  sens. 

ARTiniÈTAiRE,  subst.  mas,  (antitétére)  (du 
grec  onrTi ,  contre ,  etn»,,;..!,  poser),  t.  d'anc.  ju- 
rispr.,  accusé  qui  se  décharge  d'un  déUt  par  récri- 
mination. 

♦ASTiTHÉTiQUE.adj.  des  deux  genre»  (anlilétike), 
qui  tient  de  [antithèse  ;  abondant  en  antithèses. 
AUTITRAGIEN ,   adj.    ma»..  .iu    fém.    i.fTiTii- 
T.    I. 
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■iihui  (antitrajiein,  jiènt),  1.  d'anat.,  qui  appar- 
tient k  ïantitragu*. 

AaxiTRAGlE,  suttst.  ma»,  {antitrague),  t  d'a- 
nat., éminence  du  cartilage  de  l'oreille,  qui  est 
opposée  au  traçus.  Voy.  ce  mot. 

AaTITRISITAIRE  ,  subst.  mas.  (antitrinitére), 
sectaire  qui  combattait  le  mystère  de  la  Trinité. 

ANTITROPE,  adj.  de»  deux  genres  (an(itrope) 
(du  grec  «vri ,  contre,  et  r^iotiiv,  retourner),  t.  de 
bot.,  qui  prend  une  direction  contraire  i  celle  de  la 
graine. 

♦amtitype,  subst.  ma»,  (antitipe)  (en  grec 
«vTjTvjrov,  formé  de  «vn,  pour,  et  rw«cs,  type,  figure  ; 
figure  qui  répond  à  une  autre  ou  qui  en  repré' 
sente  une  autre).  Ce  mot  se  rencontre  fréquem- 
ment dan»  les  ouvrages  des  père»  grecs,  pour  ex- 
primer l'eucharistie  ,  même  avant  la  consécration; 
d'où  les  protestant»  ont  conclu  que  ce  sacrement 
n'était  que  la  figure  du  corps  de  Jésus-Christ. 

AKTlvÉJt^.RiEli,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
AlcnvtKÉRIEHNE  (oiUicent^iein  ,  riéne),  t.  de 
méd.,  se  dit  d'un  remède  contre  les  maladies  véné- 
riennes. 

ANTfVERMIClXAIRE.  'Voy.  i:iTIVÏBMIi1ÏCI. 

AHTiVERinniEisE ,  adj.  fém.  Voy.  iNiniaïi- 
nici. 

AorrrvERiDKECX ,  adj.  mas.,  au  fém.  au'HYer- 
ID.IECSE  (aniiveretntneû,  neuze),  t.  de  médec, 
se  dit  d'un  remède  contre  le»  ver».  —  Subst.  mas.: 
un  antioermineux.  —  On  dit  mieux  vermifuge, 

AirnvtROLiQiîE ,  adj.  des  deux  genres  (anti- 
vérolike),  t.  de  méd.,  qui  guérilla  petite  vérole. 

♦AUTiVERSiriCATEl'R  ,  subst.  mas. ,  au  fém. 
AMTlVERSiric.ATRlCE  {antivérecifikateur,  trice), 
qui  est  ennemi  de»  vers.  Inusité. 

AXTIVERSIFICATRICE ,  SUbst.  fém.  Voy.  iHTI- 
TEBSiriClTIl'B. 

AITIZYIUQCK ,  adj.  de»  deux  genres  (anfisi- 
mike)  (du  grec  «vn ,  contre ,  et  fv/»)j ,  levain  ou 
ferment),  qui  arrête  la  fermentation. 

ASfTLl.ATES ,  »id)st.  mas.  plur.  (anteliate),  t. 
d'Uist.  nat.,  famille  d'insecte». 

A.iTOC^>HAi.E ,  subst.  mas.  e»t  un  barbarisme. 

Voy.  ll'TOCiPHiLE. 

ANTOOO^TALClQl-E ,  adj.  des  deux  genre»  (an- 
todontaljike)  (du  grec  «vri,  contre,  et  aJovç,gén. 
(xiovroî,  dent),  t.  de  médec,  se  dit  d'un  remède 
contre  ïodontatgie  ou  douleurs  de  deuts. 

ASTOBCIESS ,  subst.  ma»,  plur.  [antéoiein),  Voy. 

IRTICIENS. 

ANTOFLES,  subsl  Tia».  plur.  (antofle),  t.  de 
comm.,  girofles  qui  sont  resles  sur  le»  arbres  après 
la  récolte. 

*A.iTOliiE  (OBDHB  o>  8AIHT-),  subst.  ma»,  (an- 
toène) ,  ordre  militaire.  Il  consistait  en  un  collier 
d'or,  en  forme  de  ceinture  d'ermite ,  auquel  pen- 
dait une  béquille  avec  une  clochette.  U  fut  institué 
par  Albert  de  Bavière,  comte  de  Hainaut,  en  (382. 

autoisé,  e,  part.  pass.  de  antoiser. 

autoiser,  V,  act.  (antoézé),  empiler,  mettre 
en  pile .  en  parlant  du  fumier. 

AKTOiI,,  subst.  mas.  (  antoé),  t.  de  mar.,  sorte 
d'instrument  de  fer,  qui  sert  dans  la  construction 
des  vaisseaux  pour  faire  approcher  des  l)ordage» 
les  membres  elles  ranger  les  uns  contre  les  autres. 

AKTOSiiES,  subst.  fém.  plur.  (antoni),  t.  d'an- 
tiq.,jeuxétablis  k  Rome  par  Antoine, 

A.iiTOiua  (Sii.-HT-),  subst.  ma»,  (eeintantonein), 
ville  de  France,  chef-Ueu  de  canton,  arrond.  de 
Montauban ,  dép.  de  Taru-et-Garoune. 

AMTOmJiS,  siJjst.  mas.  plur.  (antonein),  reli- 
gieux de  l'ordre  de  saint  Antoine. 

AKTONOHASE,  subst.  fém.  (antonomdze)  (du 
grec  avT-i,  pour,  au  lieu  de,  etovo^ia,  nom), figure 
de  rhétorique ,  qui  emploie  une  dénomination  com- 
mune ou  appeilative  au  lieu  du  nom  propre  :  le 
père  des  dieux  à  la  place  de  Jupiter;  ou  ,  au  con- 
traire, un  nom  propre  k  la  place  d'une  dénomina- 
tion commune  ou  apiK'Ilative  :  c'est  un  Néron,  en 
parlant  d'un  homme  cruel  ;  c'est  un  Ctcéron,  en 
parlant  d  un  grand  orateur. 

ANTONVUIE,  subst.  fém.  (  antonimi  )  (  du  grec 
«vTi,  contre,  et  OVU/J.0C,  nom),  t.  de  rhét.,  opposition 
de  mots  :  le  bon  Catigula, 

AUTORE  ou  ANTITOKE ,  subst.  fém.  (antorc,  an- 
titore), t.  de  bot.,  plante  utile  contre  le  venin. 

Voy.  INTBOBl. 

AMTOXA ,  subst.  fém.  (antokça),  t.  de  bot., 
plante  utile  contre  les  morsures  venimeuses.  — 
Contre-poison. 

AUTRACITE  ,  subst.  fém.  (anlracite") ,  t.  d'hist. 
nat.,  charbon  mlnéial  incombustiblei  espèce  de 
houiUe.  Voy.  i!<Tua,\ciiE. 

AiKTRACOBiisTRE,  subst.  ma»,  (antrakonicetre). 
Voy.  isTnBicopiisTB». 
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AJrniAieiniS ,  subst.  Mm.  {aniregue],  village 
de  France ,  arrond.  de  Priva» ,  dép.  de  l'ArdècUe. 

ANTRAIN ,  iub»t.  ma»  (antî-ein),  ville  de  France, 
chef-Ueu  de  canton,  arrond.  de  Fougère»,  dép. 
d'Iile-el-Vilaine. 

ANTRE,  »ub8t.  mas.  (antre)  (en  latin  antrum), 
caverne;  lieu  sombre,  effrayant.  —  Grotte  natu- 
relle ,  profonde ,  obscure.  —  Retraite  de»  animaux 
féroces.  —  Flg.  :  c'est  l'antre  du  lion,  se  dit  d'un 
lieu  d'où  l'on  n'est  pas  sûr  de  sortir.  —  i^n  auat., 
on  appelle  antre  maxillaire  la  cavité  de  l'os  de  la 
micboire  su^iérieure.  —  aiitbx ,  civkb.m,  gbottk. 
(Syn),  L'autre  est  un  enfoncement  noir  et  profond 
qui  inspbre  l'horreur  et  l'effroi;  la  caverne  est  une 
grande  cavité  couverte  d'une  sorte  de  voûte,  et 
cachée  ;  la  grotte  est  une  petite  caverne  naturelle- 
ment percée. 

* ANTRIAUES ,  sul>8t.  mas.  plur.  (  antriade),  t, 
d'hist.  nat.,  famille  des  oiseaux  sUvains. 

ARTRIBES,  subst.  mas.  plur.  (antribé),  t,  d'hist, 
nat.,  coléoptères.  Voy.  inthbibes. 

ANTRISQVE,  subst.  fém,  (anfrice^),  t.  de  bot,, 
plante  apéritlve. 

ANTRUSTlOns,  subst.  mas.  plur.  (anlrucetion) 
(de  l'ailemand  am,  à,  et  treu,  fidélité),  volontai- 
res qui ,  chez  les  Germains ,  suivaient  les  prince» 
dans  leur»  entreprises,  et  qui  formèrent  les  souche» 
des  grandes  familles. 

ANTSJAC,  subst.  ma»,  (antjak),  t.  de  bot.,  fi- 
guier de  Java. 

ANTYLIOI),  subst.  mas.  (antiiion),  t.  de  médec, 
sorte  de  cataplasme  astringent. 
^ANUBIS ,  subst.  mas.  (anubice),  t.  d'anllq..  Idole 
égypticmie  qui  avait  une  tête  de  chien  sur  un  corps 
d'homme. 

AM^,E,  adj.  et  part.  pass.  {anué).  Voy,  ànceb. 

ASITER,  v.  act.  (  onue),  t.  de  chasse  :  aiiuer 
des  perdrix,  choisir,  quand  le»  perdrix  partent ,  le 
moment  favorable  pour  les  tirer  au  vol. 

AJiUT ,  adv.  (anui) ,  vieux  mot  qui  se  dit  en- 
core dans  certains  départements  de  l'ouest  de  la 
France  ,  et  qui  signifie  :  aujourd'hui. 

ASCITÉ,  E,  part.  pas.  de,s'anuiter. 

f'ANUiTER,  V.  pron.  -.çanuité)  se  mettre  à  la 
nuit  ;  s'exposer  i  être  surpris  par  la  nuit  en  che- 
min. Fam. 

ANUS,  subst.  mas.  (dnuce),  t.  d'anat.,  orifice  du 
fondement ,  ouverture  par  laquelle  passent  les 
excréments  du  corps ,  et  où  se  termine  l'Intestin 
nommé  rectum.  —En  t.  de  bot.,  orifice  postérieur 
d'une  fleur  monopétale. 

ANVERS,  subst.  m.is.  (oneèreee).  ville  forte  du 
royaume  de  Belgique,  chef-lieu  de  province. — Cette 
ville  a  un  port  très-vaste,  une  académie,  des  édi- 
fices et  des  établissements  remarquables.  La  cita- 
delle d'Anvers,  (|ui  est  une  des  plus  fortes  de  la 
Belgique,  soutint  plusieurs  sièges  mémorables  à 
diverses  époques.  Le  dernier  eut  lieu  eu  1852. 

ANVOIE,  .subst.  fém. (ancort),  t.  d'hist.  nat..  es- 
pèce de  serpent  du  genre  des  orvets  et  de  la  famille 
des  homodermes,  qu'on  appelle  aussi  anguille 
de  haie.  On  le  mange  sans  danger  dans  quelque» 
pays;  mais  il  est  très-huileux. 

ANXIÉT*,  sul'st.  fém.  (ankcicté)  (en  latin 
anxietas,  formé  de  anxi,  prétérit  de  angere, 
tourmenter ,  inquiéter  ),  travail ,  tourment,  grande 
Inquiétude ,  peine  d'esprit.  —  T.  de  médec,  grand 
malaise  consistant  surtout  dans  le  resserrement  de 
l'épigastre. 

ANXIEUSEMENT,  adv.  (  oiikcjeuseman  ) ,  avec 
anxiété,  Inus. 

*AaXUR,  ANXl'ROS  ou  ANXYIHJS  ,  subst.  ma». 
(ankçur,  çiiruce.  ankciruce),  myth.,  nom  sous  le- 
quel Jupiter  était  adoré  comme  enfant  dans  la  Cam- 
panie,  et  surtout  à  y4nxur,  ville  du  pays  de»  Vol»- 
que». 

ANYcniES ,  subst.  fém,  plur.  (anicAf),  t.  de  bot,, 
genre  d'amarantes, 

ANYGER ,  subst.  mas.  {anijére) ,  myth.,  fleuve 
de  Thcssalle  .  dans  lequel  le»  Centaure»  qu'Hercule 
avait  blessés  ollêreut  laver  leur»  pbiles. 

ANZY,  subsl.  mase.  (nnsi',  bourg  de  France, 
départ,  de  Saône-el-Loire, 

AOciiLÉsiE,  subst.  fém.  (ao/.fe^ïi)  (da  grec  »• 
xî^r,(!ia,  tranquillité),  t.  de  médec,  calme,  réini»- 
sion. 

*.vODONS ,  subst.  mas.  plur.  (  aodon  )  (  du  grec  ■ 
priv.,  et  ùia-ji,  gén.  ocfevro^,  dent),  t.  d'hist.  nat., 
poissons  sans  dents  apparentes. 
*AON  ,  subst.  mas.  (a-on) ,  myth. ,  fils  de  Nep- 
tune. Ayant  été  obligé  de  fuir  de  l'Apulie ,  il  vint 
dans  la  Béotle ,  où  il  s'établit  sur  des  montagne» 
qui  furent  appelées  aoniennes  de  son  nom.  Ces 
montagnes  furent  consacrée»  aux  Muse»,  et  c'est 
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de  li  que  les  Muses  ont  aussi  Hé  appeWes  Jonides. 
Ausone  le«  nomme  bœotia  numi'na ,  de  la  B*)- 
He ,  où  «ont  ce»  montagne»  qui  ont  donné  le  nom 
d'Aonie  i  U  contrée. 

AOSIDES,  subst.  fém.  plur.  {a-onidt),  myth., 
surnom  des  Muse»,  Uré  des  montagnes  de  Béotie 
appelées  les  monts  aoniens. 
♦aosie  ,  suhst.  fém.  (o-oni).  Voy.  ion. 
*AOmE!«,  adj.  ma».,  an  fém.  aokieuïe  (a-oniein, 
nUne),  qui  est  del'y^onM  ;  qui  y  a  rapport. 

AOHlus,  adj.  mas.  lat.  (a-onittee),  myth., 
épiUiète  donnée  à  Bacclius .  q^il  était  de  la  BéoUe. 

AOR.,  abréviation  de  àobieti. 

AORANT,  adj.  (a-oran),  suppliant.  Vleui  et  inus. 

AOR.ASIE,  sub«t.  fém.  {a-orazt)  (du  grec  oio^«- 
««,  formé  de  «,prlv.,  et  0|i>«(u.  jevols),t.  de  myth., 
chez  les  anciens,  invisibilité  des  dieni,  qui, 
même  lorsqu'ils  venaient  parmi  le»  homme»  et 
ïonvenaient  avec  eux ,  ne  manifestaient  jamais 
leur  divinité  en  face.  D»  ne  se  faisaient  reconnaître 
que  par  derrière,  au  moment  où  il»  se  retiraient. 

AOIUTE,  subst.  fém.  (aoraU),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plantes. 

AOKISTE ,  8ul>st.  ma».  (  ojicete,  par  une  de  ces 
bizanerics  absurdes  qui  devraient  toutes  dispa- 
raître de  la  langue.  L'Encyclopédie  voudrait  qu'on 
Drononçât  aoriste,  en  conservant  l'a  priv.,  dont 
la  suppression  fait  un  coutre-scn»)  (du  grec  «o/jijtos, 
indétiui,  formé  de  «  prlv.,  etoiwî»,  je  définis, 
je  détermine  ),  t.  de  gram.  grecque  qui  marque  un 
prétérit  Indéfini.  U  »e  dit  dans  ia  langue  française 
du  prétérit  qui  n'est  point  formé  avec  le  verbe 
auxiliaire  aroir  ou  «re,  cest-i-dire  da pi éterit 
iéfini.  V Académie  eUe-mèuie  autorise  cette  ano- 
malie. 

AOR'TE,  subst.  fém.  (  a-orte),  (du  grec  cniim, 
vaisseau .  vase),  t.  d'anat..  grosse  arl*re  qui  sort  du 
ventricule  gauclie  du  cœur  pour  porter  le  ung 
dans  tout  le  corps. 

AORTElltisHE,  subst  ma»,  {aorlevriceme)  (du 
grecao^TT7,  vaisseau,  et  «u;>jv!u,  je  dilate),  t.deméd., 
anévrisme  de  i'aorte^ 

AOnTiQiE ,  adj.  des  deux  genre»  (oorfik*),  qui 
appartient  à  l'aorte. 

«AOSTE  ,  ou  AOUSTE  ,  subst.  mas.  {a-ocete ,  a- 
oucete)  (du  lat.  augusta) ,  nom  de  plusieurs  lieux 
géographiques. 

*aoCt  ,  subst.  mas.  (où.  Telle  est  du  moins  la 
prononciation  presque  générale,  et  celle  de  l'^co- 
demie.  Mais  nous  demanderons  à  celle-ci  pour- 
quoi elle  fait  prononcer  aoûter  a-oit-(<,  et  aoU- 
teron ,  ouleron.  Il  faut  nécessairement  opter  entre 
aott  et  ou.  Nous  préférerions  qu'on  adoptât  aou, 
pour  le  motif  de  la  régularité)  (par  corrupUon 
du  lat.  Auguslus,  nom  de  l'empereur  AuguiU. 
1  qui  U  fut  consacré),  nom  du  huitième  moi»  de 
Vannée.  —  Moisson  qui  se  fait  durant  le  moi» 
d'aofit  :  on  dit  foire  i'aotlt  ;  l'août  n'est  pas  com- 
mencé-—  On  appelle  m»-aoilf  le  quinzième  jour 
du  mois  d'août.  —  Dan»  le  calendrier  de  Ntima, 
ce  mois  s'appelait  sextilU. 

AOtrt,  B,  part.  pas»,  de  aolUer,  et  adj.,  se  dit 
de»  fruit»  miiris  par  le»  chaleur»  du  mois  d'aoïit  : 
un  fruit  bien  aoûté. 

»AOtTER,  V.  act.   (pour  la  prononciation,  voy. 
lOtT),  faire  mûrir  au  soleil  d'aoïlt.   Il  n'est  d'u- 
sage qu'au  participe,  aoûte. 
AOtTEROS ,  subst.  mas.  (pour  la  prononciation, 

voy.  AotT),  moissonneur  qui  travaille  k  la  récolte 

qui  se  tait   ordinairement  au  moi»  d'aottt.  Peu 

usité. 

APACARO,  subst.  ma».  {apa]iaro),t.  de  bot., 
petit  arbre  du  Malabar. 

APACTB,  subst.  fém.  (apakle),  t.  de  bot.,  arbre 
du  Japon ,  qui  a  été  aussi  appelé  stixit. 

APAGME,  subst.  mas.  (apagu-eme)  (du  grec  ai», 
hors  de.  et  «y»,  j'attire),  t.  de  chir.,  déplacement 

d'un  os.  ..^  ,  . 

AFAGOGK,  »ubi,t.  fém.  (apayuo;()(  du  grec 
'izcc/uyvi,  cléduciion,formé  de  ««,  de,  et  de  «yo, 
je  mène ,  d'où  on  a  fait  oiraycu,  je  déduis),  démon- 
•tration  d'une  proposition  par  l'absurdité  de  la  pro- 
position contraire. 

APAGON ,  subst.  mas.  (apagttton),  t.  d'hist.  nat., 
roi  des  rougets,  poisson. 

APAISAKTECR,  subst.  mas.  ( apesanteur)  {tic. 
paix)  ;  vieux  mot  qui  signilialt  :  qui  apaise. 

APAISÉ,  E,  part.  pass.  de  apaiser. 

APAISEMENT ,  subst.  mas.  (apézeman) ,  vieux 
mot  aujourd'hui  inusité ,  et  qui  signifiait  :  paix, 
traité ,  pacification. 

APUSER ,  V.  act.  (ap&^)  (do  latin  ad,  à ,  et  pcuc, 
paix  ;  ad  pacem  conducere,  amener  i  la  paix  ), 
adoucir,  calmer.  U  régit  les  personne»  et  les  cho- 
ses :  apa«<er  Dieu,  le  prince;  apaiser  un»  que- 
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relie,  une  sédition ,  la  douleur,  les  flots,  etc.  — 
s'iPiisiR,  T.  pron.,  s'adoucir,  se  modérer,  se 
calmer,  devenir  plus  tranquille.  —  ipàiseb  ,  CiL- 
■Ei.(.SVn.)  Une  soumission  nous  apaise;  une 
lueur  d'esijérance  nous  calme  ;  le  veut  t'apaise, 
U  mer  se  calme. 

*APALACHE,  subst.  et  adj.  (apalache),  mont» 
qui  séparent  la  Nouvelle-France  de  la  Floride. 

APALAcnNE,  suhst.  fém.  (apa^ae/iin«),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  de  l'Amérique  septentrionale, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  croît  sur  les  monts  Apala- 
ches.  On  le  rapporte  au  genre  des  houx. 

APAL\KcnE,  subst.  fém.  (apa/anc/ie),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rh.imnoides.  — 
Subst.  ma».,  espèce  de  sapotille, 

APllATH,  sulwt.  mas.  (apalate),  t.  de  bot., 
plante  qui  s'emploie  en  médecine  et  pour  les  par- 
fums. Yoy.  iSPitiTBï. 

APALAT05,  subst.  mas.  {apalaton),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Guiane. 

APALE,  subst.  mas.  {apale),  t.  d'hist.  nat.,  c*n- 
tharides  du  Nord. 

APAI.ESTRE,  adj.  {apalécetre)  (du  grec  a  priv., 
cl  ;ia;.at(iT/5iT>]î ,  athlète  ;?Hi  n'est  pas  athlète), 
maladroit  i  la  lutte. 

APALIKf,  subst.  fém.  {apalike),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  de»  clupc». 

APALLAGE,  sulist.  mas.  {apalaje)  (du  grec 
«nalioy.;,  délivrance),  t.  de  médec,  passage  de  la 
maladie  ï  la  santé.  Peu  usité. 

APALITRES,  sul>Bt.  etadj.  mas.  plur.  {apalilre) 
(du  grec  «iraio^,  mou  ,  et  iXurpty,  élytre),  t.  d'hist. 
nat.,  »e  dit  des  Individu»  d'une  tunilie  d'insecte» 
coléoptères  dont  le  caractère  est  d'avoir  cinq  ar- 
ticles aux  tarse» ,  le»  élytret  mous ,  le  corselet 
plat,  et  le»  antennes  filiformes.  On  les  nomme  aussi 
mallipennet. 

^APAMÉE,  subst.  fém.  iapami),  nom  de  plusieurs 
villes  ancienne», 

APASAGE,  »ubst.  mas.  {apanajt)  (du  latin  pa- 
nis,  pain ,  d'où  l'on  a  formé,  dans  le»  siècle»  de  bar- 
barie, panagium,  pour  signifier  une  provision, 
une  substance  quelconque ,  comme  de  potus  on  a 
fait  poto^ium,  et  de  homo,  homagium),  ce  que  les 
rois  doiment  à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  Le  Uietioimaire  de  Législat'um  usuelle 
donne  une  définition  plus  détaillée  :  C'est,  dit-il , 
ce  que  l'on  donne  aux  frères ,  aux  enfants  et  pe- 
tits-enfants du  roi ,  pour  soutenir  convenablement 
leur  rang.  On  appelle  apai«i3i«(«  ceux  qui  reçoi- 
vent des  biens  apanajés.  Le  sénatus-consulte 
du  30  janvier  1810  a  réglé  «  qui  les  apaiia^ej  doi- 
vent être  donnés.  Ils  sont  dus  :  t»  aux  princes  puî- 
nés de  l'empereur  (du  roi)  régnant ,  ou  de  l'empe- 
reur (du  roi),  ou  du  prince  régnant  décédé»  i  2<> 
aux  descendant»  mile»  de  ces  princes,  lorsqu'il 
n'a  pas  été  accordé  d'apaiia^e  à  leur  père  ou  aîeuL 
U  résulte  de  ces  dispositions  que  les  prince»  qui  ne 
sont  ni  frères  ni  fils  du  roi  régnant .  n'ont  pas  droit 
à  des  apanaget.  —  Au  fig.,  ce  qui  est  le  propre 
de  :  la  tranquillité  d'dme  est  l'apanage  du  vrai 
sage;  ou  :  ce  qui  est  la  suite,  la  dépendance  de  : 
les  infirmités  sont  l'apanage  de  la  vieillesse. 
—  Quelques-uns  écrivent  appanage,  et  d'autre» 
écrivaient ,  U  y  a  quelque  soixante  ans  ou  davan- 
tage: appennage.  Achille  de  Hariay  de  Chanva- 
lon  a  mis  dans  le  portrait  de  U  reine-mère ,  au 
commencement  de  sa  traduction  de  Tacite  : 

Ce  que  l'ispagne  a  de  beantè 
Se  ranemble  dans  ce  vliaje  : 
Inné  l'eut  pour  fon  apjtanage, 
Aaut  bien  que  la  cbabtelé. 

APAHACÉ,  E,  part.  pass.  de  apanager,  et  adj.  : 
biens  apanages  ;  ce  prince  a  été  apanage  du  du- 
ché de...  .  „    , 
«APASAGER,  V.  act.  Çapanajé),  donner  un  apa- 
nage -.le  roi  a  apanage  toits  ses  puinés. 

APASACISTE,  subst.,  et  adj.  des  deux  genres 
(apana;t<ete),  qui  a  un  apanage  :  prince  apa- 
nagiste.—  Dam  Trévoux  nous  lisons  aponajer 
comme  subst.  ma». 

APASTiiiSHE ,  »ubst.  mas.  (  apanttceme  )  (  du 
grec  coco,  de,  et  «vSiîu,  je  fleuris),  défloration, 
oblitération  entière. 

"APAUTHROPIE,  »ubst.  fém.  (apantropf  )  (du  grec 
«OT  loin,  et  («v»(xmr»î,  homme;  éloignement des 
hommes),  t.  de  médec.,  nùsanthropie  qui  vient  de 
la  maladie. 

APAjrraROPiQDK,  adj.,  et  subst.  de»  deux  gen- 
res iapantropike),  t.  de  médec,  qui  est  affecté 
d'apantftropie. 

APANTOUAMCIE,  subst.  fém.  (opaiitomancf)  (du 
grec  «nravTiMi,  survenir,  et  («r»T«i«,  divination),  di- 
vination par  ce  qui  s'offrait  k  l'improviste. 
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APAR  ou  APARA ,  Subst.  mas.  (opor,  aparo)  t. 
d'hist.nat..  tatou  i  trois  bandes. 

APARAGER ,  V.  act.  (aparajé) ,  se  trouve  dani 
le  dictionnaire  de  Trévoux ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier comparer.  Il  n'e»t  plus  usité. 

APAREA  on  APÉRÉA,  »ub«t.  mas.  (opar^a  oo 
aperéa).  t.  d'hist.  nat.,  cochon  d'Inde  sauvage. 

AP.AWîlB,  subst.  Km.  (apartne)  (du  grec  «»«• 
/>iv)i ,  plante  ) ,  t.  de  bot.,  garance ,  calUe-laiL  —  Qa 
la  nomme  vulgairement  graleron. 

APARQUE ,  subst.  fém.  (  aparfce),  vieux  mot  qui 
signifiait  offrande  des  prémices  brûlées  en  com- 
mençant le  repu. 

APARTE ,  sans  accent  aigu  sur  l'e ,  ce  mot  étant 
tout  latin  ;  et  l'Académie  le  reconnaît  si  bien  , 
qu'elle  ne  veut  pu  qu'il  prenne  s  au  plur.  On 
devrait  même  écrire  ce  mot  ainsi  :  k  PARTE ,  subst. 
mas.  (aparté)  (  emprunté  du  latin  à  parte),  t.  de 
théâti-e ,  ce  qui ,  quoique  dit  par  un  acteur  de  ma- 
nière à  être  entendu  du  public ,  est  censé  ne  l'être 
point  des  autres  personnages  en  scène.  —  U  s'em- 
ploie aussi  »dv.  :  ce  vers  doit  être  dit  aparté.  — 
U  ne  prend  point  s  au  plur.  :  des  aparté. 

APATEjSubst.  fém.  (apale),  t.  de  bot.,  laitue  vl- 
vace.  —  T.  d'hist.  nat.,  subst.  mas.  plur.,  genre 
d'insectes  coléoptères. 

APATHIE,  subst.  fém.  (apaM)  (du  grec  nmBtm, 
forniédeaprlv.,  etdcita»»;,  puslon),  état  d'une  Ime 
qui  n'est  susceptible  d'aucune  émotion.— Indolence; 
insensibilité. 

APATHIQUE,  adj.  de»  deux  genres  (apatike) 
(formé  de  apathie  ),  indolent;  insensible  k  tout 
APATHISË,  E,  part.  pas»,  de  apalhiser. 
APATHISER,  T.  act.  (apatii^),  rendre  apathi- 
que :  les  grandes  souffrances  apathisent.  Peu 
usité.  —  s'iPtTBiSEB,  v.  pron.  :  les  dmes sensibles 
s'apalhisent  difficilement.  Peu  usité. 
*APATHISTE,  subst  mas.  (apo(icete),  «ectaire 
qui    s'abandonne  à  une  apathie   systématique. 
Inusité. 

APA'HTE,  «nbit.  fém.  (apatite)  (du  grec  «ntocroti), 
je  trompe  ;  pierre  ttompeiue),  t.  de  minéral. ,  mi- 
néral appelé  chaux  phosphatée,  que  sa  transpa- 
rence avait  fait  prendre  d'abord  pour  une  pierre 
précieuse. 

APATTA,  subst.  fém.  (apateta),  t.  d'hi»t  nat. 
»orte  d'oie  de  la  Côte-d'Or,  rare  et  très-estimée 
des  nègres. 

APAixRfcOIl ,  subst  ma»,  (apaturéon),  t.  d'an- 
tlq.,  mois  où  l'on  célébrait  les  apaturies. 

APATCRIES ,  snb»t.  fém.  plur.  (  apaturt  )  (  fln 
grec  KTiarmpiK,  formé  de  omxrxta,  je  trompe ,  parce 
qu'elles  devaient  leur  origine  à  une  tromperie  cé- 
lèbre), t.  d'antiq.,  fêtes  grecque»  en  l'honneur  de 
Minerve  et  de  'Vénus,  selon  le»  uns,  et,  lelon 
d'autres ,  en  l'honneur  de  Jupiter  et  de  Baccbn», 
*APAiiin!,  subst  fém.  (  opdft),  t  d'antiq.,  troi- 
sième jour  de»  noces ,  où  l'épouse  rentrait  dan»  la 
maison  paternelle. 

APAW ,  subst.  mas.  (  apaou  ),  t.  d'hist.  nat,  co- 
quille du  Sénégal,  du  genre  des  piiines  marine». 

APÉCHÊME,  8Ul)St  mu.  (  op^cft/m«  )  (  du  gwc 
maix^ii^c,  formé  de  «to,  loin ,  et  >jx»5,son,  reten- 
tissement; coup  retentissant),  t.ûe  chir.,  fracture 
du  crâne  dans  U  partie  opposée  au  coup.  C'e»t  ce 
qu'on  appelle  vulgairement  contre-coup. 

APEDEITTE,  »ub»t  mas.  et  adj.  (apeiieu(e)  (du 
grec  «  priv.  et  »«ic(iu»,  j'enseigne),  ignorant,  »»nf 
instruction  ;  employé  par  Rabelais. 

APEDECTISME,  subst  mu.  (  apedeuticem»  ) 
(du  grec  «  priv.  et  îr«(j!ueo,  j'enseigne),  ignorance 
provenant  du  défaut  d'instrucUon.  Inusité. 

APÉIBA,  subst.  fém.  (apeiia),  t.  de  bot,  plante 
du  genre  des  verveine». 

APELLÉE,  subst  mu.  (apèlelé),  t.  danUq. 
nom  d'un  moU  chez  le»  Macédonies.  C'était  le 
dernier  des  moi»  de  l'automne. 

APEHDBE ,  V.  act.  que  nous  lisons  dans  Tré- 
voux ,  où  U  est  indiqué  neut ,  ne  «e  dit  plu»  pour 
dépendre.  ....         , 

APÊWAtrnsME,  subst  mu.  {apémôltceme). 
autrefois  exil  ou  absence  d'une  année;  peine  infli- 
gée à  celui  qui  avait  commis  un  crime  involontau-e. 

"«•Einra ,  subst  mu.  et  adj.  (ap^nen/in),  sedlt 
de  montagne»  qu'on  peut  regarder  comme  une 
branche  de»  Alpe».  ,.„„.,„ 

APESS,  .uhst  mas., disent  tous  lesd-rf.onna- 
rutes  qui  donnent  ce  mot  isolément.  Nous  le  croi- 
riom  plutôt  adjectif.  U  vient  du  mot  ^o'"^°  "P"^ 
ou  a^e«.e,  qii  signifiait  «f ''".'•.  P^^f'/'f  ^^ 
guel-apens,  un  guet  prémédité.  {Apan).  Voy, 

""^"Êl's.U.st  fém.  (apépeei)  (dn  grec  .  prfT. 
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«t  niiTu,  Je  digère),  t.  de  médec,  maladie  qnl  con' 
iMe  à  ne  poliit  digérer. 

APEBCEPTIBIUTE,  «ubst.  fém.  (apérecipeiibi- 
liU) ,  faculté  d'apercevoir  ou  de  comparer  les  Im- 
pressions  morales  reçues.  luus. 

APEKCEfTlBl.E,  adj.  des  deuï  genres  (apéf-ecé- 
petible) ,  qui  peut  être  aperçu.  Inus. 
*APBKCEiTiOii,  sulMt.  fém.  {apérecépecion),  con- 
•cience  immédiate,  sentiment  intérieur  et  intime  de 
la  conscience.  —  Acte  de  l'âme  qui  se  considère 
comme  le  sujet  qui  a  telle  perception.  Peu  usité. 
APEacEVABLE,  adj.  des  deux  genre»  {ayèrue- 
vaUe) ,  qui  peut  être  aperçu. 

APEKCEVA»C£ ,  suljst.  fém.  {apérecevance.) ,  fa- 
culté d'ap«i«i)oir.  Vieux  mot. 

APERCEVOIR,  V.  act.  (apérecemar)  (du  lat.  ad, 
à,  et  percipere,  formé  de  per,  et  capere,  prendre), 
commencer  à  voir ,  décourrir ,  remarquer.  —  Au 
fig. ,  comprendre,  connaître.  —  f'iPEBCBVOIB,  v. 
pron.,  connaître,  remarquer. 
APERCHÊ,  E,  part.  pass.  ieapercher. 
APEKCBER,  V.  act  [apèruhé),  t.  de  chasse,  re- 
marquer l'endroit  où  uii  oiseau  se  retire,  où  il  per- 
che pour  passer  la  nuit. 

APEBÇOIR ,  subit,  mas.  iapèrtfodr) ,   t.  d'arts 
et  métiers ,  plaque  de  tôle  ou  de  fer-blanc ,  atta- 
chée de  chaque  c6té  du  billot  de  la  meule  de  l'é- 
•  piuglicr. 

APERÇU,  E ,  part  pass.  de  apercevoir. 
APERÇU ,  subst.  mas.  (apércfu) ,  première  vue 
non  approfondie  d'un  objet.  —  Exposé  sommaire. 
—  Estimation  approximatlre  :  publier  l'aperçu 
d'une  must;  ceci  n'est  qu'un  aperçu. 

APàRE ,  sulist.  fém.  {apére) ,  t.  de  bot. ,  plante 
de  la  famille  des  graminées. 

APiRiA ,  subst.  mas.  (aperça) ,  t.  d'hist.  uat., 
quadrupède  du  Brésil ,  qui  tient  du  rat  et  du  lapin. 
APÉRIANTUACÉES,  subst.  (ém.  plur.  (aperianta- 
cé) .  t.  de  but.,  famille  de  plantes  voisines  des  pal- 
miers. 

APifilSItEBMÉ ,  E,  adj.  { apéricepèremé ) ,  t. 
de  bot.,  dépourvu  de  pér'upervui. 

APËRiSTOUAtES,  subst.  mas.  plur.  (.apéricelo- 
nuite),  t.  de  bot. ,  mousses  dépourvues  deperi- 
itomu. 

APiRTT. ,  abréviation  du  mot  apéritif,  oaapé- 
ritive. 

APÉRITIF,  adj.  mas.,  au  fém.  apéritive  (apé- 
ritif, tive)  (du  lat.  aperire,  ouvrir},  t.  de  médec., 
qui  ouvre  les  pores ,  qui  fait  uriuer ,  qui  lève  les 
obstructions.  —  Il  est  aussi  subst.  mas. 
APÉRITIVE,  adj.  fém.  Voy.  ipéeitii. 
APÈRITOIRE,  subst.  fém.  (apéritoare),  t.  d'é- 
pinglier.  plaque  du  tour  pour  faire  la  pointe,  pour 
égaliser  les  iils  de  laiton. 

APERTEHE7IT,  adv.  (apéretemati) ,  manifeste- 
ment, ouvertement. 

♦APERTist,  subst.  fém.  (apiretize),  habileté, 
dextérité ,  capacité.  Peu  usité. 

APÉTALE,  adj.  des  deux  genres  ^apétale)  (du 
grec  a  priv. ,  et  mm/kov ,  feuille) ,  t.  de  bot.,  sans 
pétale.  Les  plantes  apétales  ont  fourni  i  Tour- 
nefort  les  W,  16«,  47'  et  18'  classes  de  sa  mé- 
thode. La  (3*  comprend  les  herbes  4  fleurs  sans 
corolle ,  mais  pourvues  de  calice  ;  la  (6'  celles  qui 
n'ont  ni  corolles ,  ni  calice ,  ni  neurs  apparentes  ; 
la  <7'  celles  qui  n'ont  ni  fleurs ,  ni  fruits  ;  la  18'  les 
arbres  et  arbuste»  qui  ont  des  fleurs  sans  corolle. 
APETissÉ ,  E ,  part.  pass.  de  apetisser. 
APETISSEMEST,  subst.  mas.  {apeticeman)  (formé 
do  apetisser) ,  diminution  :  Vapetissement  quipa- 
rait  dans  tes  objets  éloignés ,  etc.  Il  n'est  d'u- 
sage, amsi  que  le  verbe  apetisser,  qu'en  parlant 
des  objets  vus  datu  le  lointain.  On  ne  dit  point, 
par  exemple,  apetisser  un  manteau. 

APETISSER ,  V.  act.  (apeticé),  rendre  plus  petit  : 
diminuer  la  grandeur  de..  :  l'éloignemeiU  apelisse 
Us  objets.  —  Apetisser  est  aussi  un  verbe  neutre. 
Voy.  iPETissEMMT.  —  s'iPBTissEE ,  V.  pron. ,  de- 
venir plus  peiit ,  diminuer  de  grandeur  par  l'éloi- 
gocment. 

APEX ,  subst.  mas.  (apékee) ,  t.  d'antiq.,  bonnet 
des  saliens  et  des  flamines. 

APBACA ,  subst.  mas.  {afaka)  (du  grec  oycoo) , 
vesoe) ,  t.  de  bot.,  plante  sans  feuilles.  Voy.  le  mot 
suivant. 

APHACITE ,  subsL  fém.  (afacile) ,  myth. ,  sur- 
nom de  Vénus,  qui  avait  nu  temple  dans  un  lieu 
nommé  Jphace,  —  Oracie  en  l'hënicie. 
APHASIE,  subst.  fém.  (afazl)  (du  grec  «  priv,, 
,    et  f>!/u  ,  parler)  ,t.  de  méd.,  perte  de  parole. 

APHÉLIE ,  snbst.  mas.  (afcli)  (du  grec  «iroi ,  loin. 
et  ii;Uo( ,  soleil  ) ,  t.  d'astron. ,  la  pointe  de  l'orbite 
d'une  planète  où  sa  distance  du  soleil  est  la  plus 
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grande  possible.  —  U  est  aussi  adjectif  de*  deni 
genres  :  la  terre  est  aphélie, 

APHELLAH,  subst.  mas.  (afélelan) ,  t.  d'astron., 
la  plus  belle  étoile  des  Gémeaux. 

APHEPsiME ,  subst  mas.  (jxftpeeèmé)  (du  grec 
ofspijijii ,  décoction) ,  t.  de  pharm. ,  décoction. 
«APHÉRÈSE,  subst  fém.  (flféréie)  (en grec  «fw- 
ftaïf ,  retranchement ,  dérivé  de  ofoupitu,  lequel  est 
formé  de  otm,  dehors,  et  iwpt»,  je  prends),  figure 
de  diction  par  laquelle  on  retranche  quelque  chose 
au  commencement  d'un  mot ,  comme  quand  on 
met  tfmnere  pour  contemnere. 

APHfelE,  subst  fém.  (afézi)  (du  grec  «yiais 
qui  a  le  même  sens),  t  de  médec,  prostration. — 
Rémission  dans  une  maladie. 

APHÉTE  ,  subst  fém.  (afète) ,  t  d'astrol. ,  nom 
de  la  planète  qui  donne  la  vie. 

APHÉTÉRIE9ES ,  subst.  mas.  plur.  Çafc'tériein) , 
myth.  Castor  et  Pollux  étaient  ainsi  surnommés , 
parce  qu'ils  avaient  im  temple  dans  l'enceinte  d'où 
partaient  ceux  qui  se  disputaient  le  prix  de  la 
course.  Voy.  ipbbtkbies. 

APIIÉTÉIUES ,  subst.  fém.  plur.  (  afétéH  ) ,  t. 
d'antiq. ,  machines  de  guerre  dont  on  se  servait 
ancieunement  pour  les  sièges.  —  Barrières  d'où 
partiient  les  chcvauï  pour  la  course. 

APHIDIEKS,  subst.  mas.  plur.  {aftdiein),  t.  d'hist. 
nat ,  famille  d'insectes. 

APHicrrOBE,  a4j.  et  snbst.  des  deux  genres 
{afidivore),  t. d'hist.  nat.,  qui  mange  les  pucerons. 

APHIE,  subst.  fém.  (afC),  t.  d'hist.  nat.,  nom 
d'uu  poisson  du  genre  des  cyprins. 

APiilLAJiTnROPE,  subst.  des  deux  genres  (afi- 
la  ntrope) ,  celui  ou  celle  qui  commence  i  se  dé- 
goûter de  la  société. 

APHILA9ÎTHB0PIE,  subst  fém.  (a/Uantropf)  (du 
grec  a  priv. ,  ptAoç ,  ami ,  et  ovffpwffo^ ,  homme  ;  qui 
n'est  pas  ami  de  l'homme),  premier  degré  delà 
mélancoUe  ;  fuite  de  la  société. 

APHILASTHROPIQIT,  adj. de» dcni  genres  (o/!- 
lantropikc),  qui  a  rapport  à  t aphilanthropie  ou 
i  rap/ii7ant/irope. 

APUITËE ,  subst  fém.  Voy.  apbtthb. 
*ArHLOGlSTlQïE ,  adj.  des  deux  genres  {afloji- 
cetike)  (du  grec  «y  1o7iot»5  ,  qui  n'est  pas  bi-ûlé) , 
t.  de  médec,  qui  ne  peut  s'enflammer;  efficace 
contre  l'inflammation. 

APHODiES,  subst.  mas.  plur.  (afodi)  (du  grec 
mfoàm ,  excrément),  t  d'hist.  nat.,  genre  d'msectes 
de  l'ordre  des  coléoptères,  qui  vivent  dans  la  flcute 
des  animaux. 

APHOUIE ,  subst  fém.  (afonf)  (du  grec  a  priv. , 
et  fayri ,  Voix) ,  t.  de  médec. ,  extincUou  de  voix 
causée  par  une  maladie. 

AI'BORISME,  subst.  mas.  (aforiceme)  (du  grec 
afopiaji/ii ,  distinction ,  séparation,  définition,  formé 
de  afcpiÇiu,  je  sépare ,  je  définis) ,  proposition  qui 
rcnfiTD]e  en  peu  de  mots  une  maxime  générale, 
un  principe  de  doctrine.  11  sa  dit  surtout  en  mé- 
deCi!  les  ipkoritmes  d' Bipuooratt. 

APHORlSTiQia; ,  adj.  des  deux  genres  {aforiee- 
tike) ,  qui  appaitient  i  l'aphorisme  ;  qui  tient  de 
l'aphorisme. 

*APnKACTE,  subst.  mas.  (afrakte)  (du  grec  oc 
priv. ,  et  fpocrra ,  je  fortifie) ,  t.  d'antiq. ,  navire 
des  anciens  à  un  seul  rang  de  rames. 

APHRITES,  subst.  mas.  plur.  (a frite) ,  t  d'hist. 
nat,  genre  d'insectes  de  la  famille  des  syrphles, 

APURIZITE,  subst  mas.  (afrizite),  substance 
minérale  noire ,  crystallisée ,  fusible  au  chalumeau. 

APHRODE,  adj.  ififrode) ,  t.  de  médec,  écu- 
mcux. 

APHRODISIADE ,  subst  fém.  (  afrodiziade  ) , 
myth.,  surnom  de  Vénus. 

APHRODISIAQIE,  adj.  des  deux  genres  et  subst 
mas.  [afrodiziake)  (du  grec  of/ialtaioixof ,  forme 
de  kfpoii-rri,  Vénus),  t.  de  médec,  se  dit  de  ce  qui 
excite  à  l'acte  vénérien. 

APHBODISI.ISJIE ,  subst.  mas.  (afrodiciaceme), 
t.  de  médec. ,  l'acte  vénérien. 

APHRODISIE,  subst.  fém.  (afrodizi).  Ile  an- 
cienne de  la  mer  Persique. 

APHnODisiEnnES ,  subst.  fém.  plur.  (afrodi- 
ziénr) ,  t.  d'hist.  anc  ,  fêtes  Instituées  en  l'honneur 
de  Vénus  AphroditcEfics  se  célébraient  dans  l'Ile  de 
Chypre  et  ailleurs. 

APDROmsiES ,  subst.  fém.  plur.  (afrodizi), 
t  d'hist  anc,  fêtes  grecques  en  l'honneur  de  Vé- 
nus. Aphrodite. 

APIIRODISIOGRAI'HE,  Subst.  mas.  (afrodizio- 
guerafe)  (du  grec  k^poétrt} ,  Vénus ,  et  ypwfta ,  je 
décris) ,  celui  qui  décrit  les  plaisirs  de  l'amour. 
APHRODiSiOCRAPniK,  subst.  lim.  (afrodisio- 


API 


115 


guerafi)  (du  grec  kfimitrii,  Vénus,  et  y^ayu,  je  dé- 
cris), description  des  plaisirs  de  l'amour.  —  T.  de 
médec. ,  traité  sur  les  maladies  siphllitiques. 

APHRODisiOGRAPHiQi/E,  adj.  des  deux  genres 
(afrodizioguerafike),  qui  a  rapport  à  Vaphrodisio- 
graphie. 

^APHRODITE,  subst  et  adj.  des  deux  genre* 
(afrodite)  (du  grec  «jjpos,  écume),  myth.,  surnom 
de  Vénus,  née,  selou  la  fable ,  de  l'écume  de  la  mer. 
—  T.  d'hist  nat.,  espèce  de  chenille  de  mer.  —  Au 
plur. ,  animaux  qui  se  reproduisent  sans  copu- 
lation apparente ,  comme  les  vers. 

APHROCALE,  subst.  mas.  (afrojuale)  (du  grec 
ofpcf ,  écume ,  et  yxXit ,  lait) ,  t  de  médec. ,  crème 
fouettée. 

ApbrOHATROU  ,  subst.  mas.  (afronatron) ,  t. 
d  hist  nat. ,  efflorescence  salùie  que  l'on  confond 
quelquefois  avec  le  salpêtre ,  et  qui  est  du  carbo- 
nate de  soude. 

APHRONILLE,  subst  fém.  (afroniie),  L  de 
bot,  plante  dont  les  racines  sont  diurétiques. 

APBRONITRE ,  subst  mas.  (afronitre)  (du  grec 
ofpoi ,  écume,  et  vir^y ,  nltre) ,  t  de  chim.,  écume 
de  nitre  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  sul>tU  et  de  plus  léger 
dans  le  nitre 

APHROSYHIE,  subst.  fém.  (afrozini)  (du  grec 
ctfpooMiti ,  démence) ,  t.  de  médec. ,  dérangement 
des  facultés  IntcUectueiles  ;  folie. 

APHTHARTES  ,  subst  mas.  plur.  (aftarte) ,  hé- 
rétiques du  VI'  siècle.  Voy.  IPHTBiBTODOCKTES. 

^aphthartodoc£tes  ,  subst.  mas.  plur.  (af- 
tartodçcéte)  (du  grec  ofea/m^ ,  incorruptible ,  et 
(toxicu.  je  crois) ,  hérétiques  qui  soutenaient  que  le 
corps  de  Jésus-Christ  avait  été  impassible ,  parce 
qu'il  était  incorruptible. 

APHTHE,  et  non  pas  APHIZ,  subst.  mas.  (afte) 
(du  grec  ufla: ,  dérivé  de  om-cu ,  je  briUe) ,  t.  de 
médec. ,  petit  ulcère  dans  la  bouche ,  rond  et  lu- 
perficlel. 

APHTHECSE,  adj.  fém.  Voy.  apbibici. 

APHTBEi'X,  adj.  mas.,  au  fém.  apbtbeuse  (a/^ 
teu,  teuze) ,  t.  de  médec. ,  qui  tient  de  l'aphUie. 

APHïE,  subst  tém.(aft)  (du  grec  ajnn,,  nom 
grec  d'un  poisson,  dont  les  Latins  ont  fait  aphia), 
t.  d  hist  nat. ,  très-petit  poisson  de  nier  qui  se 
tient  dans  la  vase,  d'où  les  anciens  croyaient  qu'il 
tirait  son  origine. 

APBYLIX,  adj.  des  deux  genres  (afile)  (du  grec 
a  priv.,  et  yuiiov,  feuilles),  t.  de  bot. ,  qui  n'a  point 
de  feuilles. 

APiiYOSTOUE,  adj.  des  deux  genres  et  subst, 
mas.  (afiocetvme)  (du  grec  oçtjtj; ,  grossier ,  et 
uTo/ia.  bouche) ,  t.  d'hist  nat.  se  dit  d'un  insecte 
qui  a  la  bouche  prolongée ,  Informe ,  avec  des  pal- 
pes saillantes.  —  Poisson  cartilagineux  i  branchies 
operculées,  sans  membranes ,  à  nageoires  abdomi- 
nales. 

APHïTÉE ,  subst  fém.  (afité)  (du  grec  «  priv. , 
et  jnjTov ,  tige) ,  t  de  bot,  plante  parasite  d'Afri- 
que sans  liges  ni  feuilles ,  à  fleurs  sortant  de  U 
racine. 

API,  subst.  mas.  (api),  t.  de  jard.,  petite  pomme 
rouge  et  blanche.  —  Prov.  et  fam.  :  ai'oir  un 
visage  de  pomme  d'api,  être  rouge  connue  celte 
sorte  de  fruit. 

APIAIRES ,  subst  mas.  plur.  (apirre)  (du  latin 
apis,  abeille),  t.  d'hist  nat.  Insectes  de  l'ordre 
des  hyménoptères  ,  section  des  porte  -  aiguillon, 
famille  des  abeilles. 

APIATBE  ou  APIASTRE  (apidtre).  Voy.  guépiei. 

A  PIC ,  loc.  adv.  (a  pic)  (du  mot  français  pic , 
pris  dans  le  sens  de  haute  montagne),  perpendi- 
culairement Selon  nous,  verticalement  vaudrait 
mieux ,  attendu  qu'on  entend  toujours  par  ri  pic  : 
perpendiculairement  à  rhoriïon ,  et  que  tel  est  le 
sens  propre  de  verticalement  ;  tandis  que  celui  de 
perpendiculairement  est  éventuel.  V  Académie, 
Laveaux  ,  çtc,  qui  mettent  tous  peipetidicutai- 
rement,  ont  donc  tort.  —  Càte  à  pic,  sans  talus. 
—T.  de  mar.,  ei'i'cr  à  pic ,  virer  le  cible  de  façon 
que  l'avant  du  bâtiment  se  trouve  perpendiculaire- 
ment sur  l'ancre. 

APIULAIRE ,  adj.  des  deux  genres  (apicilére) , 
t  de  bot ,  se  dit  des  parties  placées  au  sommet 
des  plantes. 

APicRE,  subst  fém.  (apikre) ,  t.  de  bot. ,  genre 
de  plantes  qui  comprend  vingt -huit  espèces  d'aloèe. 

APIÉTRI ,  E ,  part.  pass.  de  apiétrir. 

APiÉTRUt ,  V.  neut.  (apiétrir) ,  décroître ,  dépé- 
rir ,  devenir  piètre.  Inusité.  Il  pourrait  être  utile. 

APIGÉ,  adj.  mas.  {apijé) ,  t  de  mar.,  se  i^ii  dans 
le  Levant  d'un  bâtiment  latin  qui  n'est  pas  rendu 
à  sa  ligne  de  charge ,  mais  qui  est  assez  calé  poar 
naviguer. 

APILEPSIE,  subst.  fém.  (apUèpecC)  (du  grée 
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■im,  aous.  et  ;ia;iSi»ii>.  prendre,  saisir),  t.  de 
médec.  On  a  donné  ce  nom  à  l'apoplexie,  mais  11 
n  a  pas  iié  adopté  par  l'usage. 

iiPixEL ,  subst.  mas.  {apinét) ,  t.  de  bot. ,  nom 
de  ia  racine  de  l'aristoloclie. 

Anos ,  sulist.  mas.  (npion) .  t.  d'hist.  nat. ,  in- 
secte de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des  W- 
tramires,  famille  des  rhynchophores  ou  porte- 
liec. 

APIOS ,  subst.  ma»,  (apidce),  t.  de  bot.,  plante 
de  l'Ue  de  Candie. 

APIQCÉ,  E,  part.  pass.  ûeapiquer. 

APIQUER ,  V.  act.  {apikt) ,  t.  de  mar. ,  mettre  à 
pic;  mettre  dans  une  situation  qui  approche  de  la 
verticale.  —  V.  neut. ,  se  dit  d'un  vaisseau  quand  il 
est  au-dessus  de  l'ancre. 

APIROPODES,  subst.  mas.  plur.  (aptropode)  (du 
grec  ccirsipci,  infini,  et  mvî,  iroites,  pied),  t  d'hist. 
nat.,  ordre  d'animaux  sans  vertèbres,  qui  ont 
nn  .grand  nombre  de  pieds. 
*APIS  ,  subst.  mas.  (apice),  myth.,  fils  de 
Niobé.  II  s'empara  de  toute  l'Egypte ,  et  la  gou- 
verna avec  tant  de  douceur  que  les  peuples  le  re- 
gardèrent comme  un  dieu.  On  l'adorait  sous  la 
figure  d'un  bœuf,  parce  qu'on  croyait  qu'il  en 
avait  pris  la  forme  pour  se  sauver  avec  les  autres 
dieux  quand  ils  furent  vaincus  par  Jupiter.  Il  était 
aussi  appelé  OsirI»  et  Sérapis.  —  Taureau  sacré  des 
Égyptiens ,  emblème  du  taureau  céleste  ou  équi- 
noiial ,  consacré  comme  le  signe  du  rajeunisse- 
ment de  la  nature  au  printemps.  —  Subst.  fém. 
t.  d'astron. ,  constellation  méridionale,  la  même 
que  l'abeille. 

APITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  apiUr. 

APITER,  V.  act.  (  apilé),  attendrir.  VIeni. 

APITOYÉ,  E,  part.  pass.  de  apifoyer. 

APITOYER,  V.  act.  {apitocié),  toucher  de  pi- 
Jie  ;  rien  ne  peut  iajntoyer  sur  mon  soit.  —  »'i- 
PITOTEB,  V.  pron.,  éprouver  de  la  pi(t<^,  de  la 
compassion  ,  être  touché ,  attendri ,  etc.  :  ces 
CŒurs  de  bronze  ne  sauraient  s^apiioyer  sur 
la  maux  de  leurs  semblables. 

APii'S,  subst.  mas.  (apiuce),  t.  d'hist.  nat.,  In- 
secte de  l'ordre  des  hyménoptères ,  le  m£rae  que 
le  tri/poxylon. 

APLAicné,  E,  part.  pass.  de  aplaigner. 

APLAlGJiER,  V.  act.  (  apeUgnié),  t.  de  manuf. 
de  draps  ou  autres  étoffes  en  laine,  tirer  les  poils 
avec  des  chardons  ;  lainer,  parer. 

APLAiGNEim ,  subst.  mas.,  an  fém.  aplai- 
GHECSE  (  aplègnieur,  gnieuie  ),  celui  ou  celle 
qui,  dans  les  manuf.  de  draps  ou  autres  étoffes  en 
laine,  tire  le  poil  au  sortir  des  mains  du  tisserand. 

APi.AiGNEi'SE,  subst.  fém.  Voy.  iPLiiariEUB. 

APLAS,  adv.  (aplan),  t.  de  mar.,  commande- 
ment aux  matelots  d'une  embarcation  sur  la  Médi- 
terranée de  s'asseoir  entre  les  bancs,  au  fond 
du  bateau,  afin  de  diminuer  la  bricole. 

APi.AKÉ,  E,  part.  pass.  de  aplayier. 
APi.ANER,  T.  act.  {aplané),  le  même  que  aplai- 
gner. 

APL.IKECR.  Voy.  iPLlCGKEIIB. 
APLAREUSE.  Voy.  1PLÀIG.1ECSE. 

APLANI,  E,  part.  pass.  de  aplanir. 
APL.ARIR,  V.  act.  (aplanir)  (  du  latin  p/nnui, 
plain,  uni),  rendre  uni  ce  qui  était  inégal  ;  <jp/a- 
nir  un  chemin ,  une  allée,  une  montagne,  une 
table.  —  Fig. ,  aplanir  les  voies  à  quelqu'un; 
aplanir  les  difficultés,  etc.  —  i'iPLAmn,  v. 
pron.,  an  prop.  et  au  flg.  :  les  montagnes ,  les 
obstacles  s'aplanissefit. 

APLA msSEMEST ,  subst.  mas.  (^aplanieeman) 
(formé  de  aplanir),  action  d'ap(anir;  état  de  ce 
qui  est  aplani;  réduction  d'un  terrein  Inégal  à  un 
plan  uni  :  iaplanissement  des  allées  d'un  par- 
terre. —  Flg.  cessation  de  Uiflicultés,  etc. 

aplahissevr,  subst.  mas.,  au  fém.  aplanis- 
8ECSE  (  aplaniceur,  ceuze  )  (  formé  de  aplanir  ), 
t.  de  manuf..  celui  ou  celle  qui,  après  la  pre- 
mière tonture  des  draps ,  leur  donne  une  certaine 
façon. 

API.A11ISSECSE,  subst.  fém.  Voy.  IPLiMSSEOB. 

APLATI,  E,  part.  pass.  de  np(a(ir,  et  adj.  Voy. 
iPLiTIB.  On  dit  en  physique  que  la  terre  est 
aplatie,  pour  dire  que  son  axe  est  plus  petit  que 
le  diamètre  de  l'équateur.  —  T.  de  géom.,  sphé- 
roïde aplati,  celui  dont  l'axe  est  plus  petit  que  le 
diamètre  de  son  équateur. 

APLATIR ,  V.  act.  [aplatir),  rendre  plat.  —  s'k- 
PLlTiB,  V.  pron.,  devenir  plat. 

APLATISSEXESIT,  subst.  mat.  (aplaticeman) 
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(formé  de  aplatir),  action  d'aplatir;  résultat  de 
cette  action.  —L'aplatissement  de  la  terre,  l'état 
de  la  terre  en  tant  qu'ap<a(i«.  Voy.  iplàti. 

APLATISSERIE,  subst.  fém.  (aplaticeri) ,  t.  de 
forges,  atelier  de  forge  où  les  fers  sont  aplatit. 

APLATissEi'R  ,  subst.  mas.,  au  fém.  aplatis- 
SECSE  {aplatieeur,  ceuae)  (formé  de  aplatir),  qui 
aplatit.  —  Jplatisseur  du  globe ,  physicien  qui 
croit  les  pôles  aplatis.  —  T.  de  forges ,  l'ouvrier 
qui  aplatit  les  barres  de  fer. 

APLA'nssECSE ,  subst.  fém.  Voy.  iPLiTissiCB. 

APLA'nssoiR ,  subst.  mas..(ap/afifoare)  (formé 
de  aplatir) ,  en  t.  de  forges,  cylindre  pour  apla- 
tir, étendre  les  fers. 

APLESTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  apf e*fer. 

APLESTER,  V.  act.  {apUceté),  t.  de  mar.,  dé- 
ferler, orienter  les  voiles  au  départ.  Inusité. 

APLESTIE,  subst.  fém.  {aplàceti)  (du  grec  « 
priv.,  etir.l>)«iu,  je  remplis),  t  de  médec.,  iusatiabl- 
lité ,  aviditii  Insatiable.  Peu  usité. 

APLET,  subst.  mas.  '(ap'^)it.  <le  pêche,  filet, 
rets  pour  le  hareng. 

API.ITE,  subst.  mas.  (ap/iie),  t.  d'hist.  nat., 
roc  quartzeux ,  appelé  ainsi  par  les  Suédois. 

APLOCÉRES  OU  SIMPLICICORNES ,  Subst.  mas. 
plur.  (op/ocf r«  ou  limp(iciAorne),  t.  d'hist.  nat., 
famille  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

APLOMB,  subst.  mas.  (aprlon),  ligne  perpendi- 
culaire à  l'horizon  :  ce  mur  tient  bien  son  aplomb. 
— On  dit  aussi  ce  mur,  cette  ligne  est  d'aplomb. 

—  En  t.  d'escrime  et  de  danse,  on  dit  qu'un 
homme  a  de  l'aplomb,  qu'i/  est  bien  d'aplomb. 

—  En  t.  de  peinture ,  pondération  des  figures.  — 
En  t.  de  manège ,  on  dit,  dans  un  sens  analogue , 
lei  aplombs  d'un  cheval.  —  Fig.,  on  dit  qu'un 
A  ont  me  a  de  l'aplomb  dans  sa  conduite,  dans 
son  caractère,  ou  simplement  qn'i^  a  de  l'aplomb, 
pour  dire  qu'il  a  de  la  tenue,  qu'il  y  a  dans  sa 
conduite  de  la  suite,  de  l'assurance. —  i  plohd, 
loc.  adv.,  verticalement. 

.APLÔME,  subst.  mas.  (ap(dm«)  (du  grec  « 
prIv.,  et  ctjiiooî,  simple),  t.  d'hist.  nat..  substance 
minérale  peu  connue,  brune,  ressemblant  beau- 
coup au  grenat,  dont  pourtant  elle  diffère.  —  T. 
de  liturgie ,  l'une  des  nappes  qu'en  met  sur  l'au- 
tel, dans  l'Eglise  grecque. 

APLOTOMIE ,  subst.  fém.  (apfo(omf)  (du  grec 
aitiooç,  simple,  et  njiviu,  je  coupe),  t.  de  chir.,  ou- 
verture.simple  à  une  partie  molle. 

APLUDB,  subst  fém.  (aplude),  t.  de  bot.,  genre 
de  graminées.  —  On  dit  aussi  apludée. 

APLVSTRE,  subst.  mas.  yaplucetre),  t.  de  mar,, 
ornement  de  la  proue  d'un  vaisseau.  Peu  usité. 

APLYSlES,subst.  fém.  plur.  («p(»sO.  t.  d'hist. 
nat.,  mollusques  gastéropodes. 

APNÉE,  subst.  fém.  (apné)  (du  grec  «  priv.  et 
de  ^£0),  je  respire),  t.  de  médec,  défaut  de  respi- 
ration. 

APKÉOLOCIE,  subst.  fém.(apn(fofoJf)  (du  grec 
oc  priv.,  Tvtcu,  je  respire,  et  Joyos.  discours),  t.  de 
médec.,  traité  sur  l'apnée. 

APNfeOLOClQLE,adj.  des  deux  genres  (opn«'o- 
lojike),  qui  concerne  l'apnéologie. 

APSÉOSPHYXIE,  subst.  fém.  (apnéocefikci)  (du 
grec  a  priv.,  nvj»,  je  respire,  et  ifvÇiç,  battement), 
t.  de  médec,  suspension  de  la  respiration  et  du 

pouls. 

APOA,  subst.  mas.  (apoa),  t.  d'hist.  nat.,  sorte 
de  canard  du  Brésil.— Espèce  de  serpent  du  même 

pays. 

APOÀTRE,  subst.  mas.  (aporîtr^),  t.dhist.  nat., 
nom  vulgaire  du  guêpier,  luus. 

APOBOMIES,  subst.  fém.  plur.  (  apotomf)  (du 
grec  oir.o,  loin ,  et  /Sojjwî,  autel),  t.  d'hist.  anc. , 
cher  les  anciens  Grecs,  têtes  dans  lesquelles  on 
ne  sacrifiait  point  sur  l'autel,  mais  sur  le  pavé  du 

temple. 

APOCALBASl'H,  subst.  mas.  (  apokalbazome  ),t. 
d'hist.  nat.,  substance  résineuse  d'euphorbe.  On 
s'en  sert  en  Afrique  pour  empoisonner  les  armes. 
*  APOCALYPSE,  subst.  fém.  L'Académie  dit  que 
quelq'ics-uns  font  ce  mol  mas.  :  nous  lui  deman- 
derons pourquoi.  Cela  ne  dépend-ll  pas  deUe? 
(apokn  (ip«)  (en  grec  «joxaAu^cî ,  révélation ,  dé- 
rivédeaitox.iujTTo,,  je  découvre ,  je  révèle ,  lequel 
est  composé  de  «m  ,  et  xaivnrai,  je  voile,  je  cou- 
vre ),  révélation.  —  Un  des  livres  du  Nouveau- 
Testament  ,  écrit  par  saint  Jean.  —  Au  fig.,  chose 
obscure,  cachée,  enveloppée,  mystérieuse:  c'est 
un  vrai  style  d'Apocalypse.  —  On  appeUe  prov. 
et  pop.  cheval  de  l'Apocalypse  un  mauvais  che- 
val très-maigre. 
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APOCALYPTiQi'E,adi.  des  deux  genre»  (apo- 
Kaliptikt),  qui  concerne  Y  Apocalypse. —  Flg., 
prophétique  ;  obscur  comme  le  style  de  \' Apoca- 
lypse. 

APOCAPHISITE,  subst.  mas.  (apo*apnicem«)  (dn 
grec  njtoxaimijfu>ç,  fumigation),  t.  de  médec,  fumi- 
gation de  vapeurs  aromatiques. 

APOCAPOSE,  subst.  mas.  (  apodapon*  ),t.  dâ 
bot.,  arbre  dont  le  fruit  est  un  poison  violent. 

APOCATASTASIS,  substfém.  (apoka(ac^(<îsi5<) 
(du  grec  <xnoxoerairT«iicî,  rétablissement  duue  chose 
dans  son  premier  état)  t.  de  médec.,  retour  i  U 
santé. 

APOCATHARSIE,  subst.  fém.  (opolrajoiri),  (du 
grec  tore,  hors ,  et  xaexipv,  je  purge  ),  t.  de  médec, 
purgation. 

AiHKATHARTIQClt ,  adj.  des  deux  genres  et 
subst.  mas.  (  apokatartike),  t.  de  mé4ec,  se  dit 
d'un  purgatif. 

APOCÊnosE,  subst.  fém.  (  apoc^dse)  (  du  greo 
flcRoxtvMu,  formé  de  «tto,  hors,  et  xcvatu,  j'évacue),  t. 
de  médec,  sorte  d'hémorrhagie  ou  de  flux  d'hu- 
meur, sans  irritation  ni  fièvre. 

APOCHYLISHE ,  subst.  mas.  {apochiliceme)  (do 
grec  aîtox"^'?"'  tonné  de  «ito,  ttyyXo^,  suc),  t.  de 
pharm.,  suc  végétal  épaissi ,  appelé  autrement  rob. 
—On  dit  aussi  :  apochylime  ,  apochylinne. 

APOCHYMA,  subit,  mas.  (  apokima  )  (du  grec 
«nox^lia,  résine  rlclée ,  détachée  d'un  navire),  gou- 
dron détaché  des  navires  qui  ont  tenu  U  mer. 
APOcni ,  subst.  ma».  Voy.  ipocm. 
APOcnios,  subit,  mai.  (, apocinôee),  t.dhist. 
anc,  danse  ancienne  dont  on  n'a  conservé  que  le 
nom. 

APOCO ,  snbst.  mas.  (  apiW ),terme  emprunté  de 
l'italien ,  qu'on  emploie  piour  désigner  un  homme 
de  peu  d'esprit  ou  de  peu  de  leni  :  U  parle  com- 
me un  apoco;  en  le  traite  d'apoco.  —  Persorme 
de  mauvais  air ,  mal  vêtue;  Peu  usité. 

APOCOPE,  subst.  fém.  (  apokope  )  (du  grec  «ito- 
xoiT»,  je  coupe,  je  retranche,  formé  de  cor»,  dehors, 
et  xojtTD,  je  coupe),  t.  de  gramm. ,  retranchement 
de  quelque  chose  i  la  fin  d'un  mot  :  di  pour  dii; 
je  fO!  pour  je  vois,  etc.  —  En  anat,  fracture  ou 
coupure  dans  laquelle  une  pièce  de  l'os  est  séparée 
ou  enlevée. 

APOCRÉOS  ,  subit,  fém.  iapokreoce)  (du  grec 
am,  prép.  qui  marque  Ici  lélolgnement ,  et  xpvxi, 
gén.  x/>ii«T0î,  chair;  privation  de  chair),  t.  de  li- 
turgie. Chei  les  Grecs,  on  appelait  ainsi  la  se- 
maine qui  répond  i  ceUe  que  l'EgUse  latine  nomme 
Scptuagésime. 

APOCRisiAiRE,  subst.  mas.  (  npokrtsv?re  )  (  dn 
grec  aitoxfiaiç,  réponse ,  dérivé  de  «mxpivofioci,  ré- 
pondre) ,  t.  d'hist.  anc,  porteur  de  réponses,  en- 
voyé, agent  qui  portait  les  réponses  d'un  princes 
onicier  chargé  de  l'expédition  des  actes,  des  édit». 
—  Garde  du  trésor  dans  les  monastères.  —  C'était 
autrefois  le  nom  du  grand-aumflnier.  tous. 

APOCRISIE,  subst.  fém.  (apokrisi)  (du  grec  ocw- 
xpi5i5,  sécrétion),  t.  de  médec,  excrétion. 

APOCROUSTiQCB,  adj.  de»  deux  genres  et  subsL 
mas.  (  apokroucetike  )  (  en  grec  .«x^uïtix»?  ,  dé- 
rivé de  xnoxpcufiScu,  repousser),  t.  de  médec,  se 
dit  d'un  médrcaraent  destiné  à  repousser  le»  hu- 
meurs malignes. 

APOCRYPHE,  adj.  de»  deux  genre»  (  apokrife) 
(du  grec  ait»,  et  x/n/nr»,  je  cache),  mot  grec  qui 
signifie  secret.  Inconnu ,  caché.  Il  se  disait  chez 
ks  anciens  de  tout  écrit  conservé  soigneusement 
et  déroM  à  la  connaissance  du  public,  tel  que  le» 
livres  des  sibylles  à  Rome,  confiés  à  la  garde  des 
décemvlrs.  U  ne  s'emploie  proprement  dans  noire 
langue  qu  en  parlant  de  certains  livre»  quel'EgUse 
ne  reçoit  pas  comme  canoniques.  —  On  le  dit  par 
extension  des  historiens  et  des  histoires  dont  l'au- 
torité est  suspecte  -.auteur,  livre,  histoire, 
anecdote  apocryphe.  —  Une  nouvelle  apocryphe 
est  une  nouvelle  à  laqueUe  on  ne  peut  guère  jou- 
ter foi.  —  U  diffère  de  supposé ,  en  ce  que  la 
chose  apocryphe  n'est  ni  prouvée  ni  authenti- 
que, et  que  la  chose  supposée  est  controuvée  et 
fausse. 

APOCi-ÉsiE,  subst.  fém.  (apociézi)  (du  grecoow 
ctiu>,  je  délivre),  t.  de  médec,  parturitiou. 

APOCYS,  subst.  mas.  (  apocein  )  (  du  grec  »». 
loin,  et  xu<.v,  chien!  parce  que  les  Athéniens  ont 
cru  que  l'apocyn  faisait  mourir  cet  aiiimal) 
t  de  bot.,  plante  vivace,  originaire  delà  Syne 
et  des  pays  chauds,  dont  les  sen.ences  a.grettées 
foumis^nt  l'espèce  de  colon  appelé  '"«'«'■  On  la 
nomme  encore  ouau   ou  la  soyeuse  -  Apotyn, 
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jobt-moHches,  pUnte  originaire  du  Canada  et  de 
la  Virginie ,  dont  les  pétales  se  contractent  lors- 
qu'une mouche  le  pose  sur  la  fleur. 

APOCY!tÉKS,  subst.  ttm.  plur.  (apociné),  t.  de 
bot.,  plantes  de  l'ordre  des  dicotylédones. 

APODACRVTiQi'E ,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
Bias.  (apodakrilike)  (du  grec  «ito .  et  ia»/>u,  larme), 
t.  de  médec.,  se  dit  d'un  remède  qui.  chez  les 
anciens ,  faisait  d'abord  couler  les  larmes ,  et  les 
arrêtait  ensuite. 

APODE,  subst.  ma»,  (apode)  (du  grec  «  priv.,  et 
nni,  gén.  Koioi,  pied),  t.  d'iiist.  nal.,  hirondelle  de 
mer  qui  a  les  pattes  fort  courtes.  —  Poisson  sans 
nageoires.  —  Larve  sans  pattes  de  certains  in- 
Mctes.  —  T.  d'antiq.,  chez  les  anciens,  marmite 
«ans  |ileds.  —Adj.  des  deux  genres:  des  poissons 
apodes. 

^Ai'ODBCTE,  subst.  mas.  (apodékte),  t.  d'hist. 
anc. ,  receveur  des  tributs  chez  les  Athéniens. 

APODÉIPKE  ou  APODIPSE ,  subst.  fém.  (  apn- 
dé-ipne,  apodipne  )  (  du  grec  «tio,  loin,  après,  et 
«rijrvov,  soupe),  t.  d'hist.  anc,  chanson  des  an- 
ciens Grecs  pour  l'après-soupé.  —Les  Latins  l'ap- 
pelaient post-cœna. 

APODlCTlQliE ,  adj.  des  deux  genres  (apodik- 
lîke  )  (  en  grec  «noiJeurixoç,  dérivé  de  Kno^stxvv/M  , 
prouver,  démontrer  clairement),  t.  delog.,  démon- 
stratif ,  convaincant.  Peu  usité. 

APODioxis,  subst.  fém.  (apodiokcice)  (au  grec 
«iroiiaixai,  je  repousse,  je  rejette),  fig.  de  rhét. 
par  laquelle  on  rejitte  un  argument  comme  absurde. 
APODIPNE,  subst.  fém.  Voy.  iPODÊipni. 
APODOPSIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (  apodo- 
pn)k«  )  (du  grec  oaroi!o{,  retour,  et  ^yiiu,  je  res- 
pire), t,  de  phys.  :  soufflet,  pompe  apodopnUjut, 
propre  k  rétablir  la  respiration  cher  les  personne» 
asphyxiées.  ' 

APOiiosE,  subst.  fém.  (apdéze).  Les  anciens 
désignalent  par  ce  mot  la  seconde  partie  d'une  pé- 
riode. —  T.  d'hist.  nat. ,  esiiéee  de  poisson. 

APOGALACTISME,  subst.  mas.  (  apogualakti- 
cerne)  (du  grec  «i»  qui  marque  privation ,  et  yixXx, 
lait  ),  t.  de  méd.,  ablactation. 

APOGÉE ,  subst.  mas.  {apoje)  (du  grec  «to,  loin, 
et  ycuc€,  terre),  t.  d'aslron.,  le  point  où  un  astre, 
une  planète  sont  le  plus  éloignés  de  la  terre  :  le  so- 
leil  est  dans  son  apogée.  —  II  est  opposé  à  péri- 
gée.  —Fig.  :  l'apogée  de  la  gloire,  de  la  for- 
tune, de  la  puissance.  —  Il  est  aussi  adj.  :  la 
lune  est  apogée. 

APOGÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (apojétike), 
(fui  tient  du  doute ,  du  pyrrhonlsme. 

APOGEUSIE,  subst.  fém.  (apogueuzi)  (du  grec 
eciro,  qui  marque  privation,  et  y«ujiî,  goût),  t.  de 
médec.,  dérangement  dans  le  sens  du  goût.  ' 

APOGOU,  subst.  ma»,  (apogtton),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  excellents  qui  tiennent  des  mu- 
lets ;  roi  des  rougets. 

APOGOSE,  subst.  et  adj.  (apojiione)  (du  grec 
OTo^ovos ,  qui  naît  de...),  t.  de  méd.,  fœtus  viable. 
Peu  usité. 

APOGttAPHE,  subst.  mas.  (apoguerafe)  (du  grée 
«iroypofKu ,  je  copie ,  je  transcris ,  formé  de  «no ,  et 
y/j«f (.,).  copie  *:  quelque  livre  ou  écrit ,  par  op- 
position à  autographe,  qui  signifie  :  un  livre,  un 
écrit  original. 
APOiNTissÉ,  E,  part.  pass.  de  apointisser. 
.APOiKTissER,  V.  act.  {apoeinliU),  rendre 
pointu .  n'est  pas  français. 

APOJOVE,  subst.  mas.  {apojovt),  t.  d'astron 
point  du  plus  grand  éloignement  d'un  satellite  de 
Jupiter  à  cette  planète. 

APOLEPSIE,  subst.  fém.  {apolèpci)  (du  grec 

taai.ni'i .  mot  qui  se  trouve  dans  Hlppocrate  avec 

le  sens  de  suppression),  t.  de  médec.,  suppression. 

APOLEXiK,   subst.   fém.  {apolckci)  (du  grec 

«itoii»,  détruire),  t.  de  médec.,  rtcrépltfcii,, 

APOUsosE,  subst.  fém.  (ap  )/i,i<)ïe)  (d'à  «rec 
««i<v»,«5  ligatlon),  t.  de  médec.,  encienne  ot°ra- 
tion  de  la  fistule  k  l'anus. 

APOLLE,  subst.  fém.  (npof«),(  .dliisî.  nat  «o- 
quiUe  qui  faisaU  autrefois  partie  d«  r^heti  de 
Lionée. 

APOLLIS.AIRE,  adj.  mas.  (apoWirt#re),t.dni»t 
anc,  du  dieu  y4pollon  -.jeux  apollinaires.jeui 
célébré»  en  l'honneur  d'Apollon. 
*Al>OLLISAllISTES,  subst.  mas.  plur.  (apoleiina- 
riceU)  {A' Apollinaire,  évèq.  de  Laodicée,  chef  de 
cette  secte),  hérétique»  qui  ne  croyaient  point  que 
Jésus-Christ  eût  pris  de  la  sainte  Vierge  une  vé- 
ritable chair. 

APOLLO  ou  APOi.LOS,  subst.  mas.  (apoleti, 
apolelon),  t.  de  mu».,  instrument  à  vingt  corde» 
simple»,  assez  semblable  au  théorbe. 
APOlLO»,  tubst.  ma»,  (jpoleion),  myth.,  fil» 
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de  Jupiter  et  de  Latone ,  et  frère  de  Diane,  dieu 
de  la   poésie,  de  la  médecine   et    de»  arts.  On 
l'aptielait  Phabiis  au  ciel ,  où  11  était  chargé  de 
conduire    le   soleil.    Il    habitait    avec    le»    neuf 
Muse»  le»  monts  l'amasse ,  HéUcon ,  Plérius ,  les 
bords  d'Hippocrène  et  du  Pcrmesse,  où  paissait 
ordinairement  le  cheval  Pégase,  qui  leur  servait 
de  monture.  Jupiter  ayant  foudroyé  Esculape,  lils 
d'Apollon ,  pour  le  punir  d'avoir  ressuscité  H ip- 
poljte,  Apollon  tua  le»  Cyclopes ,  parce  que  les 
foudres  avaient  été  fournies  par  eux.  Cette  action 
le  fit  chasser  du   ciel.  Il  se  retira  chez  Admète . 
roi  de  Thcssalie,   dont  il  gardiiit  les  troupeaux 
quand  Mercure  vint  les  voler,  après  avoir  ôté  au 
dieu  berger  le  moyen  de  les  défendre  en  lu!  dé- 
robant son  arc  et  ses  flèches.  Apollon  alla  bientôt 
avec  Neptune  aider  Laomédon  à  relever  les  murs 
de  Troie,  mais  ils  ne  purent  obtenir  de  lui  aucun 
salaire.  Lorsque  les  eaux  du  déluge  de  Deucalion 
furent  retirées,  Apollon  tua  le  ser|)ent  Python  qui 
était  né  du  limon  de  la  terre,  et  qui  désolait  les 
campagnes.  Il  couvTit  de   la  peau  de  cet  animal, 
dans  un  de»  temples  qui  lui  étaient  consacrés .  le 
trépied  de  la  Pythonissc.  Les   lieux   les  plus  fa- 
meux où  se  rendaient  ses  oracles  étaient  Delphes. 
Délos,  Ténédo»,   Claros  et  Patare.  et  son  temple 
le  plus  beau  et  le  plus  célèbre  était  celui  de  Del- 
phes. Il  aima  Leucothoé,  Daphné,   Clytie  et  une 
Infinité  d'autres.  Le  coq ,  l'éiiervier  et  l'olivier  lui 
étaient  consacrés ,  parce  que  ceux  et  celles  qu'il 
avait  aimé»  avaient  été  métamorphosé»  en  olivier, 
enépervierou  en  coq.  On  le  représente  ordinaire- 
ment avec  une  couronne  de  laurier  et  une  lyre 
à  la  main,   ou  entouré  des  instruments  destinés 
aux  arts ,  ou  sur  un  char  traîné  par  quatre  che- 
vaux ,  parcourant  le  zodiaque.  —  Au  fig.,  on  dit 
c'est  un  Apollon  en  parlant  d'un  grand  poète, 
ou  par  ironie  en  parlant  d'un  homme  entiché  de 
la  manie  de»  vers.— On  dit  aussi  d'un  homme  bien 
fait:  il  est  fait  comme  un  JpoUon ,  c'est  un 
Apollon.— UfTtni  quelquefois  le  sens  de  Inspi- 
ration :  Vamour  de  la  patrie  fut  son  .Apollon.— 
Les  fils,  les  favoris  d' JpoUon,  les  poètes.—  // 
rt»n«  en  dépit  d'Apollon  ,  ses  vers  sont  détesta- 
hles.— En  hist.  nat.,  on  donne  ce  nom  i  un  grand 
papillon  de  jour  appelé  aussi  papillon  des  Alpes. 
—  On  nommait  autrefois  apoUon  une  ijetite  robe 
de  chambre  qui  ne  descendait  qu'à  la  moitié  de» 
cuisse». 

APOLLOXIE ,  subst.  fém.  (apoleloni),  nom  de 
plusieurs  ancienne»  ville»  consacrées  i  Apollon. 

APOLLOKiEzi ,  adj.  ma».  ,  au  fém.  apollo- 
NiETigiE  {apoleionitin,  niène)  (d'Apollonius,  an- 
cien géomètre  de  Pamphylie ,  de  qui  nous  avons 
un  traité  fort  étendu  des  sections  conique»),  t.  de 
géom.:  hyperbole,  parabole  apollonienne ,  l'hy- 
perbole ,  la  parabole  ordinaire. 

IPOLLOSIES,  subst.  fém.  plur.  (apolelont),  t. 
d'hist.  anc,  fête»  Instituée»  en  l'honneur  d' Apollon! 
APOLLOSIOM,  subst.   mas.  (  apolelonion  ) ,  t. 
d'bUt.  anc,  moi»  des  Athéniens. 

APOLOCÉTiQi'B,  adj.  des  deux  genres  (apo/o- 
jétike),  qui  contient  une  apologie  :  lettre,  discours 
apologétique.  —  On  dit  aussi  subst.  au  mas.  : 
l'Apologétique  de  Tertullien ,  c'est-à-dire,  son 
apologie  pour  les  chrétiens. 

Ai-OLOGIE,  subst.  fém.  (apoloji)  (du grec  «.ro, 
de,  et  ioyos,  discour»,  dérivé  de  Jtycu,  je  parle  eii 
faveur  de...),  discours  par  écrit  ou  de   vive  voix 
pour  la  justification ,  pour  la  défense  de  quelqu'un, 
de  quelque  action ,  de  quelque  ouvrage  :  faire  son 
apologie,  l'apologie,  de  sa  conduite;  il  a  fait  vo- 
tre apologie.  —  Il  se  dit ,  par  extension ,  de  tout 
ce  qui  est  propre  à  justifier  quelqu'un  :  quoi  qu'on 
puisse  dire  contre  lui ,  ses  actes  sont  les  meil- 
U.ures  apologies  de  ses  sentiments. 
■■     APOLOCIQIIE ,  adj.  des  deux  genres  (apolojike), 
qui  tient  de  ïapologie.  Inusité. 
il>OiX)GlsÉ ,  E ,  part.  pass.  de  apologiser. 
APOLOGISER,  V.  act.  (apolojizé).  faire  l'apolo- 
gie. Ce  mot  a  été  créé  par  Mirabeau,  mais  per- 
sonne ne  l'a  recueilli  depnl». 
^APOi.OCiSTE,  subst.  des  deux  genres  (apoloji- 
cete)  (rac.  apologie),  celui  ou  celle  qui  fait  l'apo- 
logie ,  qui  prend  la  défense  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  cho«e. 

APOLOGIE,  subst.  mas. (opo/ogruc)  (du  grec «To 
de,  et  ioyo,,  di»cour.,  dérivé  de  ii/o,.  je  parle), 
fable  morale ,  histoire  feinte  pour  instruire  ou  pour 
corriger. 
APOLTROiil,  E,  part.  pass.  de  apoltronir. 
APOLTROiiiR,  T.  «et.  (apoHron'ir),  vieux  t  de 
faucon.,  conper  le»  sirres  des  [louccs. 
APOLTROHiià,  E ,  part.  pajs.  de  apollronner. 


APOLTROliSER ,  T.  »ct.  (apollrontr),  rendre 
poltron.  Familier  et  peu  usité. 

APOLYSE,  subst.  fém.  (apolize)  (formé  du  grec 
"no,  et  iuai,  je  défie),  L  de  liturgie  dans  l'Eglise 
grecque,  la  fin  des  prière»  de  la  messe.  C'est  notre 
Ite,  missa  est,  à  la  place  duquel  les  Grec»  disent! 
in  pace  procedamus,  allon»  en  paix. 

APOLVSIE,  subst.  fém.  (apolizi)  (du  grec  «»»- 
ivîTis.  action  de  disjoindre),  t.  de  chir. ,  relâche- 
ment des  bandages. 

APOLïnotï,  subst.  ma»,  (apolitike) ,  t.  de 
llturg.,  refrain  qui  termine  des  parties  de  lotlice. 

APOMATHISIK  ,  subst.  fém.  (apomatiîi)  (da 
grec  ««,  qui  marque  privation  ,  et  /lajiiv,  ap- 
prendre), t.  de  médec ,  oubli  de  ce  que  l'on  a  appris. 
APO.HÉCOMÉTRE,  sul)st.  ma»,  (apomeliométre), 
t.  de  géom..  Instrument  pour  estimer  la  distance 
des  objets  éloignés.  Voy.  apomécobétrie. 
*APOMÉCOMÉTRIE,  subst.  fém.  (apomekomé- 
tr{)  (du  grec  «jio,  loin,  /ii;xoî,  longueur  ou  dis- 
tance, et  p-t-rpoi,  mesure),  t.  de  géom.,  artd'e»ti- 
mcr  la  dislance  des  objets  éloignés. 

APOMÉcOMÉTRiQi'E,  adj.  des  deux  genres  (apo- 
mékométrike) ,  qui  est  relatif  à  l'apomecométrt 
ou  à  l'apomécométrie. 

APOMEI.,  subst.  ma»,  (apoméle),  t.  de  chlm., 
résultat  de  la  lotion  de»  rayons  de  miel  avec  l'eau 
de  pluie. 

APCMYTrOSE  OU  APOKYSTOSE ,  subst.  fém. 
(apomitetoze)  (du  grec  K7r5u.'jTTîiff«i  ,  se  mou- 
cher), t.  de  médec,  nialadie'qul  consiste  dans  un 
tremblement  considérable  de  la  tète,  avec  une 
respiration  bruyante  comme  le  rondement  d'un 
honune  qui  dort.—  Tremblement  général  du  corps, 
accompagné  d'une  re»plration  stertoreuse. 
*AP0BIE ,  subst.  mas.  et  adj.  de»  deux  genre» 
(apone)  (du  grec  «  prlv.  et  irov»; ,  douleur)  t.  de 
médec. ,  se  dit  des  remède»  contre  la  douleur. 
—  Subst.  fém.,  myth.  ,  fontaine  d'Ilalie,  prè»  de 
Padoue.  On  attribuait  à  se»  eaux  une  vertu  de  di- 
vination. 

APONÉVROGBAPHE ,  »ubst.  mas.  (oponc'tiro^tie- 
rafe)  (du  grec  «jroviv/xoniç,  aponévrose,  et y/sofai,  je 
décris),  t.  danat.,  celui  qui  décrit  le»  aponévroses. 
APOSÉVROGRAPHIE ,  subst.  fém.  (  ttpenévro- 
guerafi)  (du  grec  ««vtu/swjiç,  aponévrose,  et 
ypofpai,  je  décris),  I.  d'anat.,  detcription  de»  apo- 
névroses. 

APONÉVROGRAPHKjl'E ,  adj.  de»  deux  genre» 
(aponévroguerafike),  t.  d'anat.,  qui  a  rapport  k 
Vaponévrographie. 

APOKÉVROLOCIE ,  gubst.  fém.  (aponévroloji) 
(du  grec  cicirovïups;iiç ,  aponévTose ,  et  ioyoj ,  dis- 
cours), t.  d'anat.,  traité  des  aponévroses. 

APOjrÉVROLOGiQiiE,  adj.  des  deux  genres  (apo- 
névrolojike),  t.  d'anat.,  qui  a  rapport  k  l'aponé- 
vrotogie. 

APOIÉVROSE, subst.  fém.  (aponévràze)  (du grec 
«mvtupaKii;),  t.  d'anat.,  expansion  membraneuse 
d'un  muscle,  d'un  tendon. 

APOSÉVROSIOLOGIE,  subst.  fém.  (aponévrosio- 
loji),  a  le  même  «cns  que  aponévrologie.  Voy.  ce 
mot. 

APOKËVROSiOLOGiQint ,  adj.  de»  deux  genre» 
(apo-névroiitilojike) ,  a  le  même  »en«  que  aponé- 
vrologique.  Voy.  ce  mot. 

APOSÉVRO'nQi'E,  adj.  de»  deux  genre»  (aponé- 
vrotike),  t.  d'anat.,  qui  tient  de  l'aponévrose. 

A1>01«ÉVR0T0MIE ,  subst.  fém.  (aponévrotomi) 
(du  grec  unottv/^jtat^ ,  aponévrose,  et  rc/nvu,  je 
coupe),  t.  d'anat.,  dissection  des  aponévroses. 

Ai'OHÉVHOTOMiQi'E,  adj.  de»  deux  genre»  (apo- 
névrotomike),  t.  d'anat.,  qui  est  relatif  à  Vaponé- 
vrotomie. 

APOSIE,  sulwt.  fém.  (apon<)  (du  grec  «prlv.,  d 
mvoç ,  peine ,  fatigue),  t.  de  médec,  cc»satl«n  de  la 
douleur. 

APOKITROSE ,  subst.  fém.  (aponi(id:e)(diigrcc 
onto,  de ,  et  vcr/jov,  nitre),t.  de  médec,  action  d« 
saupoudrer  un  ulcère  de  nitre. 

APO\OGET  OU  APOKOGÉTOS ,  snbsf .  ma»,  (apo- 
nojé,  jétmi),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  de»  gouets. 

APOPHANE,  adj.  de»  deux  genre»  (.apofane) 
(du  grec  «irofouv»,  je  démontre),  t.  d'hist.  nat..  se 
dit  de»  cry»uux  où  l'on  reconnaît  la  po»ition  du 
noyau ,  la  direction  ou  la  me«ure  de»  décrol»»e- 
ments. 

AI>OPHASE,  »ub»t.  fém.  (apofdie)  (dn  grec  «w- 
(KMis),  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  répond 
à  une  question  que  l'on  »'est  faite  à  soi-même. 

APOPHLEGMATIQUE,  adj.  de»  deux  genre»  et 
»uhst.  mas.  (apofléyuematike),  t.  de  médec,  qui 
salive  beaucoup. 
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APOPHLEGMATiSAJrT,  E,  âdj.  iapoflèguenutti 
%an,  zante),  t.  de  méàec,  «e  dit  des  remèdes  qui 
chassent  !i?5  mucosités  par  la  bouche.  —  Se  dit 
p»rticuU*renient  d'une  plante  masticatoire  faclll- 
tant  l'éiacuMoa  du  phlegme. 

APOPHLEGMATisuE.subst.  mas.  {apofléguema- 
ticeme)  (du  grec  «iro ,  de ,  et  fXêyinx ,  phlegme,  pi- 
tuite), t.  de  niédec.,  niédicameuls  qu'on  a  crus 
propres  à  purger  la  pituite. 

APOPHORÈTES ,  subst.  mas.  plnr..(opo/'or^t*)  (du 
grec  ar.oftpiû,  j'emporte,  formé  de  «:ro,  de,  et 
fe/xit ,  je  porte),  t.  d'hist.  anc,  présents  que  se  fai- 
saient les  Romains  pendant  les  saturnales.  C'était 
ipeu  près  ce  que  nous  appelons  étrennes. 

APOPUTHEGHATIQL'E ,  adj.  des  deuî  genres 
(apofeUguematikej,  qui  concerue  l'a}iopUhegme. 

APOPHTHEGME,  subst. mas.  {afofeU'guenif) (du 
grec  xnoftiyijM,  formé  de  ociro,  prép.  qui  renforce 
le  sens  du  mot ,  et  fOiy/<iii.ia ,  parler),  dit  mémo- 
rable ,  pensée  forte  et  concise  de  quelque  person- 
nage illustre  :  tet  afophthegmes  des  sept  sages  de 
la  Gréée.  —  Sentence ,  maxime.  —  Ironiquement , 
ne  parler  que  par  apophihegmes,  être  senten- 
cieux. 

APOPHTHOnB ,  suhst.  mas.  (apofetore)  (du  grec 
•Btofp^siyai) ,  je  corromps),  t.  de  médec.,  destruction 
du  germe ,  avortement. 

APOPHYGK,  subst.  fém.  (apo/!je)  (du  grec  aire- 
fVfTi ,  fuite),  t.  d'archit.,  l'endroit  où  la  colonne 
«ort  de  sa  base  et  commence  à  monter. 

APOPHTLI.ITE ,  subst.  fém.  (apofilelite)  (du  grec 
«nro95yU(Ç*w,  j'effeuille,  dérivé  de  «  priv.,  et^iiev, 
feuille),  t.  de  miner.,  suljstance  minérale  nouvel- 
lement découverte,  qui,  exposée  à  l'action  du  fen, 
des  acides  et  du  frottement,  se  divise  en  feuillets. 
♦apophyse,  subst.  fém.  (apofîze)  (du  grec  «iro, 
de,  et  j>tio;t«i,  naître,  sortir),  t.  d'auat.,  partie 
éminente  du  corps  d'un  os.  —  T.  de  bot.,  eicrols- 
ianee. 

APOPiesuE,  subst.  mas.  (apopiéceme)  (du  grec 
cinomi^a  ,  pressurer,  exprimer),  t.  de  médec,  ex- 
pression des  humeurs  produites  par  l'application 
des  bandages  sur  les  plaies  et  les  fractures. 

APOPLECTIQUE,  adj.  des  deux  gi'nrcs (apopléke- 
tike).  qui  appartient  à  ïapoflexie  :  symptômes 
apoplectiques.  —  Qui  menace  i'apoplejcie  :  il  a 
i'atr  apoplectiqtie.  —  Qui  guérit  ou  préserve  d'à- 
poplejrie  :  remède,  baume  apoplectique  ou  an- 
tiapoplectique.  —  On  dit  substantivement  :  c'est 
tm  apoplectique. 

APOPLEXIE ,  subst.  fém.  (  apoplékci  )  (en  grec 
«^roirlïjsta ,  formé  de  txno,  et  îtAijjto),  je  frappe, 
j'abats),  t.  de  médec,  maladie  du  ccneau ,  ob- 
«truction  du  principe  des  nerfs ,  qui  prive  subite- 
ment tout  le  corps  de  mouvement  et  de  sentiment. 

APOPOSiE,8ubst.fém.(apopo»ij),t.debot.,plante 
des  Indes.      — ~ 

APOPSYCHiE ,  subst.  fém.  (.apopecikt)  (du  grec 
aw,  loin,  et  ivxi,  souflle),  t.  de  médec,  suffo- 
cation. 

APOPTOSE,  subst.  fém.  (apopetize)  (du  grec 
airoOT«7iî,  chute),  t.  de  médec,  relâchement  ou 
chute  d'un  bandage. 

APOREou  APOnon ,  subst.  mas.  (apore,  aporon) 
(eu  grec  «ito^v ,  chose  Impossible  ou  impraticable, 
formé  de  a  priv.,  et  de  mf  04 ,  passage),  t.  de  math., 
problème  fort  difficile,  considéré  comme  insolu- 
ble. —  On  dit  aussi  aporisme. 
*AP0KIE ,  subst.  fém.  (  aport)  (du  grec  «  priv.,  et 
nQfKn; ,  issue),  anxiété.  Inus. 

Ai>OHisi>iE ,  subst.  mas.  Voy.  ipoHi. 

APOROS ,  snbst.  mas.  Voy.  iposi. 

APORRAXis,  subst.  mas.  (aporerakcice),  t.  d'an- 
liq.,  espèce  de  jeu  de  paume  chez  les  anciens. 

APORRHÉE,  subst.  fém.  (aporeré)  (du  grec 
Kso,  de,  et  fctù,  je  coule),  t.  de  phys.,  émanation, 
exhalaison  sulfureuse  qui  s'élève  de  terre.—  T.  de 
médec,  chnte  des  cheveux. 

APOSCHASIE,  subsL  fém.  (apocekaù)  (du  grec 
«TtOîjfaÇw,  j'ouvre  la  veine),  t.  de  chir.,  incision , 
scarification  d'une  veine. 

APOSCEPSIE ,  subst.  fém.  (apocépeei)  (du  grec 
«i»nt)j)iT»,  formé  de  «m,  et  ax^irru,  je  tombe),  t. 
de  médec.  passage,  chute  rapide  des  humeurs 
d  une  partie  du  corps  dans  une  autre. 

APOSIE,  subst.  «m.  (apdsi),  le  même  que  apo- 
su.  Voy.  ce  mot. 

APOSioi'èsB ,  subrt.  fém.  (aposiôpéze)  (du  grec 
»r<.,et»<o»rc«>i,je  me  tais),  figure  de  rhétorique , 
espèce  d'eUipse  ou  d'ondsslon.  Cette  figure  est  or- 
dinaire dans  les  menaces  :  tijevoiu...  mait...  — 
On  l'appelle  aussi  réticence. 
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APOSIS ,  subst.  fém.  (apôziee)  (dn  grec  a  priv., 
et  sîTis ,  soif),  t.  de  médec,  diminution  de  la  soif. 

APOSITIE,  subst.  fém.  (.apàzict)  (du  grec  «no- 
<iir«» ,  je  m'abstiens  de  manger),  t.  de  médec,  dé- 
goût ,  aversion  pour  les  aliments. 

APOSITIQCE,  adj.  des  deux  genres  et  subst 
mas.  (apozitike),  qui  a  rapport  i  l'apojUii!.  —  Se 
dit  des  substances  qui  détruisent  l'appétit. 

APOSE.ÉME ,  subst.  mas.  (apocekéme)  (du  grec 
oinwKj/ijjia  qui  a  le  même  sens),  t.  de  médec,  af- 
flux des  liquides  vers  quelque  partie. 

APOSMODATIQCB ,  adj.  des  deux  genres  (  opo- 
cemodatike)  (du  grec  «no,  loin  de,  et  m/u;, 
odeur),  qui  nettoie  les  dents.  Inus. 

APOSPASME,  subst.  mas.  (apocepaceme)  (du 
grec  ocToairoj^a ,  cequiaété  arraché),  t.  de  médec. 
solution  de  continuité. 

APOSPH.\cÉLi:siE,  subst,  fém.  (apocefacelézi) 
(du  grec  aTouyouuiiÇo,  être  attaqué  de  la  gan- 
grène), t.  de  médec,  gangrène  qui  survient  dans 
les  plaies  par  l'action  d  un  l>andage  trop  serré. 

APOSPHAGUE ,  subst.  mas.  (apocefagueme)  (du 
grec  «mi!fuyij.ci,  lie),  t.  de  médec,  écoulement 
fétide. 

APOSTALAGME ,  subst.  m»>.  (apocetalagvcme) 
(dugTecamaTxXccyiix,  distillation),  liqueur  sucrée 
faite  avec  des  raisins  uon  pressés.  Vieux. 

APOSTASE,  subst.  fém.  (apocetdze)  (en  grec 
otmwTowij,  abcès),  t.  de  médec,  abcès  dangereux. 
—  Fragment  d'un  os  fracturé. 

APOSTASIE,  subst.  fém.  (apoceiasf)  (en  grec 
«jrwTaiiç,  dérivé  de  «piffr-a^at,  se  retirer,  lequel  est 
formé  de  «ito ,  loin ,  et  nrra/iai ,  être  dcliout ,  se  te- 
nir ferme),  abandon  public  d'une  religion ,  paiti- 
culièrenient  de  la  religion  chrétienne,  pour  une 
autre.  —  Renonciation  d'un  religieux  à  scsvcrux, 
à  son  habit. —  Figurément  et  par  extension,  déser- 
tion d'un  parti,  d'une  doctrine,  etc.  -Action 
lïapostasier. 

Ai>OSTASiER ,  V.  ncnt.  (  apoeetazié)  (rac.  apos- 
tasie ) ,  abandonner  pour  une  autre  la  religion 
qu'on  avait  suivie  jusque-U.  —  En  parlant  d'un 
religieux ,  renoncer  à  ses  vœux.  —  Fig.,  abandon- 
ner un  parti,  une  doctrine,  etc.,  pour  s'attacher 
i  un  autre  parti ,  pour  suivre  une  autre  doc- 
trine ,  etc. 

APOSTAT,  subst.  mas.,  au  fém.  apostate  (apo- 
ceta,  taie),  celui  ou  celle  qui  apostasie,  qui  al)an- 
donne  sa  religion  pour  une  autre.  —  Religieux  qui 
renonce  à  ses  vœux.  —  Par  extension,  on  appelle 
apostat  celui  qui  quitte  ou  qui  a  quitté  un  parti, 
une  doctrine ,  etc.,  pour  s'attacher  à  un  autre 
parti,  à  tme  autre  doctrine,  elc.  —  Il  se  dit  aussi 
adjectivement  :  uri  moitié  apostat. —  V Académie 
ne  donne  i  ce  mot  que  le  genre  masculin  :  nous 
trouvons  apostate  dans  Gattel  et  Soiste,  et  nous 
n'hésitons  pas  à  présenter  ce  féminin  comme  légi- 
time. 

APOSTAXIS,  subst.  Km.  (  apocetakcice  )  (en 
grec  «xMToiÇiç ,  écoulement  goutte  i  goutte ,  formé 
de  d^orrnfM,  distiller,  dégoutter),  t.  de  médec, 
saignement  de  nez. 

APOSTÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  aposter. 

APOSTÉMEou  APOSTOME,  subst.  mas.  (opoce- 
témf,  tu^ie)  (du  grec  anorixiix ,  éloignement ,  dé- 
rivé de  «iriTnjfui ,  je  m'éloigne),  enflure  extérieure 
avec  putréfaction ,  abcès.  —  Les  médecins  disent 
apostème;  dans  le  langage  ordinaire  on  dit  à  tort 
apostume.  Vieilli  ;  aires  est  aujourd'hui  plus  usité, 
si  ce  n'est  dans  le  style  plaisant  :  il  en  fut  quitte 
pour  un  apostème ,  dont,  à  la  vérité,  se  serait 
bien  passé  ce  visage  déjà  si  grotesque. —  Prov. 
et  fig.,  1/  faut  que  l'apostume  cri've,  pour  dire: 
il  faut  que  cette  passion  cachée,  que  cette  conju- 
ration ,  que  ce  secret,  etc.,  finisse  par  éclater. 

.APOSTER ,  V.  act.  (  apoceté),  proprement  :  met- 
tre quelqu'un  dans  un  poste;  placer  quelqu'un 
de  telle  sorte ,  qu'il  puisse  observer  ou  exécuter 
quelque  chose  :  aposter  des  espicns,  des  témoins, 
des  assassins.  Ce  mot  ne  se  prend  guère  qu'en 
mauvaise  part.  Voy.  postb».— s'iposteb,  v.  pron. 

k  POSTERIORI.  Voy.  POSTEBIOBI. 

APOSTILLATECR ,  subst.  mas.  (apostiiateur),  t. 
de  jurlspr.,  celui  qui  a  fait  des  apostilles,  des 
notes  sur  un  ouvrage  de  jurisprudence. 

APOSTILLE,  suhst.  fém.  (apocetiie)  (du  latin 
barbare  apostilla,  dérivé  de  ad  posita,  placée 
contre),  petite  note  sur  un  écrit,  sur  un  ouvrage , 
soit  pour  le  critiquer  ou  l'éclaircir,  soit  poiu-  se 
rappeler  plus  aisément  ce  qu'on  y  a  observé.  — 
Ecrit  succinct  que  des  arbitres  mettent  à  la  marge 
d'un  mémoire,  d'un  compte,  etc.,  des  articles 
contestés.  —  Addition  au   bas  d'une   lettre  :  il 
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luimanda  par  apostille  que....;  autrement pott- 
scriplum.  —  Recommandation  écrite  en  marga 
d'une  pétition,  d'une  adresse,  d'un  mémoire: il 
avait  trois  ou  quatrebonnes apostilles  en  marge 
de  sa  pétition. 

APOSTILLE,  E,  part.  pass.  de  apostiller,  et aài.t 
Les  pétitions  apoUillées  sont  souvent  celles 
qu'on  ejramine  te  moins. 

APOSTILLER,  v.  act.  (apoceliic),  faire  une  ou 
des  apostilles  à  :  apostiller  un  livre,  tw*  cojnpte, 
une  pétition.  —  On  ne  dit  pas,  dans  la  troisième 
acception  du  mot  apostille,  apostiller  une  lettre, 
mais  meUre  une  apostille  à  une  lettre.  V.  apos- 
tille. —  «'iPOSTiLLEB,  V.  pron. 

APOSTIS,  suhst.  mas.  plur.  {apocetice),  t.  de 
mar.,  deux  pièces  de  bols,  dont  l'une  est  le  long 
de  la  bande  droite  d'nne  galère,  et  l'autre  le  long 
de  la  bande  gauche.  Inusité  aujourd'hui. 
^APOSTOLAT,  subst.  mas.  {apoeetola)  (en  latin 
apostolatus),  ministère  de  Vapàtre. 
Il APOSTOLE,  snbst.  mas.  (apoM(o/«),  vieux  mol 
qui  signifiait  apôtre  ;  et  à  Athènes ,  armateur. 

APOSTOLICISHE ,  subst.  mas.  {apoeetoliciceme'i, 
doctrine  di's  apôlres;  doctrine  de  ceux  qui  croient 
à  la  suprématie  de  l'Église.  Omis  par  l'Académie. 

APOSTOLlcrrÉ ,  subst.  fera,  (apocetolicité) , 
conformité  de  doctrine  avec  l'Eglise  apostolique. 
—  Conformité  de  mœurs  avec  les  apôtres.  —  Au- 
torité d'un  caractère  conféré  par  le  saint-siège  : 
personne  n'a  eu  l'idée  de  contester  l'apostolieité 
de  sa  mission.  Omis  par  VAcadémtc. 

APOSTOLIM ,  suhst.  mas.  (aporclo/ein).  reUgleux 
d'Italie. 

^APOSTOLIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (apoceto- 
like),  se  dit  de  ce  qui  appartient  aux  apôtres ,  de 
ce  qui  convient  à  un  apôtre ,  de  ce  qui  tient  de 
l'apôtre,  etc.  :  tradition'  apostolique  ;  églisà 
apostolique  ;  vie  apostolique,  etc. — QhI  concerne 
le  s.iintsiègc ,  qui  émane  du  saint-siège  :  notaire 
apostolique,  celui  qui  lait  les  expéditions  pour  la 
cour  de  Rome ,  ou  bien  celui  qui,  dans  chaque  dio- 
cèse, était  autorisé  à  rédiger  les  actes  en  matière 
ecclésiastique  ;  nonce  apostolique  ;  bref  apostoli. 
que  ;  etc. 

APOSTOLlQliEMEUT ,  adv.  (apocetolikeman),  à 
la  manière  des  apôtres  ;  saintement  :  prêcher 
apostoliquemfnt;  vivre  apostoliquement. 

APOSTOLisfe,  E,  part.  pass.  de  aposloHser. 

APOSTOLISER,  V.  act.  (apocetolizé),  prêcher  i 
la  manière  des  apôtres,  pour  convertir.  Peu  usité. 

APOSTOLORCM,  subst.  mas.  {apocelotôroyne), 
t.  de  pharm..  sorte  d'onguent. 

APOSTROPHE,  subst.  fém.  (apocetrofe)  (en  grec 
ansarpo^ ,  détour,  éloignement  du  sujet  que  l'on 
traite ,  dérivé  de  amarpsfm ,  je  détourne ,  lequel  est 
composé  de  ano ,  de ,  et  arpt^ ,  je  tourne),  fig.  de 
rhétorique ,  par  laquelle  on  détourne  son  discours 
de  l'auditoire,  pour  l'adresser  à  quelqu'un  ou  il  quel- 
que chose.  —  Par  extension,  il  se  dit  familière- 
ment d'une  interpellation  vive,  et  surtout  d'un 
trait  mortifiant  adressé  à  quelqu'un.  —  T.  de 
gramm..  signe  en  forme  de  virgule  qui  se  place  sur 
la  droite,  au  haut  de  la  lettre  précédant  une  voyelle 
retranchée  :  i'arentr;  l'érudition;  l'ironie;  l'o- 
deur ;  l'univers  ;  je  l'aimerais  s'il  était  aima- 
ble, etc.  Voy.  F.iisios. 

APOSTROPHÉ,  B,  part.  pass.  de  apostropher. 

APOSTROPHER,  V.  act.  (npocffro/'s). détourner 
«on  discours  pour  adresser  la  parole  à  quelque 
personne ,  ou  à  quelque  chose  qu'on  personnifie  : 
ce  prédicateur  apostropha  le  crucifix  ,  l'au^ 
tel,  etc.  —  Adresser  la  parole  à  quelqu'un  pour 
lui  dire  quelque  chose  de  désagréable.  —  On  dit 
fig.,  dans  le  style  comique ,  apostropher  quel- 
qu'un d'un  soufflet,  d'un  coup  de  bâton.  —  s'k' 
POSTBOPHBB ,  V.  pron. 

APOSTUME.   Voy.  IPOSTÈME. 

APOSTUME,  part.  pass.  du  v.  neut.  apostumer, 

APOSTUMER,  V.  neut.  (apocetumé).t.  de  mé- 
dec. se  former  en  npostènie  :  sa  contusion  com- 
mence à  apostumer.  Ce  mot  n'est  plus  usité  ;  on 
dit  aujourd'hui  abcéder. 

APOTACTITES,  subst.  mas.  phir.  {apotnktHe\ 
(  du  grec  ocir^rarrofLoi .  renoncer,  formé  de  «iro, 
loin,  et  deriCTT»,  je  place  ,  j'établis),  hérétiques 
dont  le  système  était  qu'il  fallait ,  pour  être  sauvé, 
renoncer  à  tous  les  biens  de  la  terre. 

APOTAPHE,  suhst.  et  adj.  des  deux  genres  (opo- 
tafe)  (du  grec  «xo.  loin,  et  rocfoç,  tombeau),  privé 
de  sépulture.  Inusité. 

APOTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  {apoU) 
(du  grec  x  priv.  et  ;:otï;s,  buveur),  qui  ne  boit  pas. 
Inusité. 

APOTÉI.ESMATIQI'E,  adj.  des  deux  genres  (apo- 
télicematike)  (dn  grec  xro,  de,  et  T«>iiy.  accom- 
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plir).  te  dlialt  d'une  aitrologic  judiciaire  qui  se 
faisait  par  l'inspection  des  planètes ,  des  étoiles,  du 
del. 

APOTÉLESHB,  subst.  mas.  (apoléléeeme  )  (du 
grec  o«<iTiiwi»<«,  effet,  résultat ),  t.  de  médec, 
e[fet  ou  Bu  des  maladies. 

APOTBÉciE,  subst.  fém.  (apoléd)  (du  grec 
nn«in<,  action  de  mettre  en  réserve),  f.  de  bot. 
récepUde  qui ,  dans  ccrUiaes  plantes ,  contient 
les  séminales. 

♦APOTHÈME,  subst.  mas.  (apoléme)  (du  grec 
«xo ,  loin ,  et  ri»n>u ,  placer  ;  iitf /le  placée  ou  tneiiée 
loin  du  centre),  t.  de  géom.,  ligue  perpendicu- 
laire menée  du  centre  d'un  poljgoue  régulier  sur 
un  de  ses  c^^tés. 

APOTHEOSE,  subsL  fém.  (apotéôze)  (du  grec 
«>t!i,  auprès,  et  5ms,  dieu;  translation  parmi  les 
dieux),  action  de  mettre  au  nombre  des  dieux,  déi- 
fication. —  Cérémonie  par  laquelle  les  Grecs  et  les 
Romains  déUialent  les  héros ,  les  grands  hommes , 
les  empereurs,  etc.  i  apothéose  d'HerctUe;  apo- 
théose d'Àuyutte.  —  On  le  dit  aussi  de  la  récep- 
tion fabuleuse  dans  la  société  des  dieux  de  ceux  i 
qui  ont  été  décernés  par  les  hommes  les  honneurs 
de l'apotAeoie.— Fig.,  éloges  pompeux,  honneurs 
extraordiuaires  accordés  k  un  homme  vivant.— 11 
ne  se  dit  que  des  personnes ,  au  Ueu  que  déifica- 
tion s'étend  à  toutes  les  créatures,  et  même  aux 
choses  hiaulmées.—  Voy.  ce  denUer  mot.  —  Héro- 
dien,  au  commencement  du  livre  iv  de  son  his- 
toire, donne,  à  l'occasion  de  ïapotliéose  de  Sé- 
vère ,  une  description  exacte  et  fort  curieuse  des 
cérémonies  observées  en  pareil  cas  pour  les  empe- 
reurs. 'Voici  à  peu  près  ce  qu'il  en  dit  :  Une  fois  le 
corps  du  défunt  briUé  avec  les  solennités  ordinai- 
res, on  mettait  dans  le  vestibule  du  palais ,  sur  un 
grand  lit  d'Ivoire  couvert  de  drap  d'or,  son  image 
en  cire.  Pendant  sept  jours  le  sénat  se  tenait  assis 
au  cfité  gauche  du  lit .  en  robes  de  deuil,  et  les 
dames  du  plu»  haut  rang  au  côté  droit .  en  robes 
blanches  sans  ornements.  De  temps  en  temps  le» 
médecins  s'approchaient  comme  pour  considérer 
le  malade ,  et  toujours  ils  déclaraient  qu'il  baissait , 
jusqu'il  ce  qu'enfin  ils  proclamassent  sa  mort.  Alors 
de  jeunes  chevaliers  romain»,  de  jeunes  patri- 
ciens chargeaient  sur  leurs  épaules  ce  lit  de  parade, 
et  le  portaient ,  en  passant  par  la  rueSacrée,  au 
vieux  marché ,  où  les  magistrats  avalent  coutume 
de  se  démettre  de  leurs  fonctions.  Là  11  était  placé 
entre  deux  espèces  d'amphithéâtres  rempli» , 
l'un  de  jeunes  hommes  et  l'autre  de  jeunes  iÛIe» , 
tous  appartenant  à  des  familles  illustres ,  qui . 
sur  des  airs  lugubres ,  chantaient  de»  hymne»  à  la 
louange  du  mort.  Ensuite  on  transférait  le  lit 
dan»  le  champ  de  Mars.  Au  milieu  de  cette  place 
était  dressé  un  pavillon  carré  en  bois  renfermant 
des  matière»  combustibles  et  revêtu  de  drap  d'or, 
orné  de  figures  d'ivoire  et  de  diverses  peinture*. 
Cet  édifice  en  supportait  plusieurs  autres  superpo- 
sés entre  eux ,  semblables  au  premier  quant  k  la 
forme  et  à  la  décoration ,  mais  chacun  présentant 
des  dimensions  moindres  que  celui  qui  lui  servait 
de  base.  Ou  plaçait  le  Ut  dans  le  second  de  ,ces 
pavillons  ,  dont  les  portes  étaient  ouvertes,  et  où 
l'on  répandait  une  grande  quantité  d'aromates ,  de 
parfums  et  de  fruits.  Après  quoi  les  chevaliers  fai- 
saient autour  du  catafalque  une  cavalcade  k  pas 
mesurés.  Plusieurscharriols  suivaienl, conduits  par 
de»  hommes  revêtus  de  robes  de  pourpre ,  qui  te- 
naient les  images  des  empereurs  et  des  capitaines 
les  plus  renommés.  Ceci  achevé ,  le  nouvel  empe- 
reur s'avançait,  une  torche  i  la  main ,  et  de  toutes 
part»  on  incendiait  le  catafalque ,  de  sorte  que  le» 
aromates  et  les  autres  matières  combustibles  pre- 
naient feu  tout  d'un  coup.  A  ce  moment ,  on  lâ- 
chait du  dernier  pavillon  un  aigle  qui ,  s'élançaut 
du  milieu  des  flammes,  allait,  selon  la  croyance 
commune ,  i>orter  au  ciel  l'âme  du  défunt.  Dès  lors 
celui-ci  était  supposé  admis  dans  les  rangs  des 
dieux ,  et  honoré  comme  tel.  Voilà  jjourquoi  sur  les 
médailles  représentant  des  apothéoses .  on  voit  le 
plu»  souvent  un  autel  avec  du  feu  dessus ,  ou  bien 
un  aigle  qui  prend  sou  essor.  L'exergue  est  tou- 
jours consECBiTio.  Quelquefois  lemjiereur  est 
assis  sur  l'oiseau  ;  quelquefois  aussi  il  y  a  deux  ai- 
gle». —  Domat ,  de  Vrbe  Roma ,  m.  4 ,  décrit  une 
pierre  antique  relative  à  l'apothéose  de  Titus.  —H 
jr  avait  autrefois ,  dan»  le  trésor  de  la  Sahite-Cha- 
peUe  de  Paris,  une  très  belle  agate  orientale 
d'une  grandeur  extraordinaire  où  était  gravée, 
raJTint  les  uns  l'apothéose  d'Auguste,  suivant  le» 
autre»  celle  de  Commode. 
iJWTHÉosé,  E,  part.  pass.  de  apothéoser. 
&POTBËOSKB,  v.  act.  (apotêozé).  mettre  au 
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rang  des  dieux.  —  Prononcer  une    apothéose. 
Inusité. 

APOTHÉRAPIE,  suhst.  fém.  (apotérapi)  (du 
grec  i«»ii»«poc«.ia.  remède),  dans  la  médecine  gym- 
nastique des  anciens ,  la  dernière  partie  des  exer- 
cices ,  où  l'on  tempérait  les  fatigues  par  de»  fric- 
tion» et  onctions.— Il  signifie  quelquefois  thérapeu- 
tique. 

Ai'OTHÉSAUE,  subst.  fém.  (apotézale).  t.  de 
bot.,  pltnte  de  l'Amérique  méridiouale. 

APOTaÈSE,  subst.  fém.  (apotéae)  (du  grec 
ctxotsaii,  formé  de  am.  contre,  et  nfriiu  .  placer), 
t.  de  chir. .  dans  Hlppocrate ,  l'action  de  placer 
convenablement  un  membre  rompu  ;  résultat  de 
cette  action. 

'APOTHÉTES,  subst.  fém.  plur.  (apotétt).  t. 
d'autlq.,  abîmes  du  Taygète.  où  les  Spartiates  pré- 
cipitaient les  entants  difformes. 

APOTHICAIRE,  subst.  mas.  {apotikére)  (du  grec 
a:toft7xu ,  boitc .  Ucu  à  scrrcr  quelque  chose ,  bou- 
tique .  formé  de  ntriiu .  mettre  ;  aumi^ni" .  mettre  à 
part),  celui  qui  prépare  et  vend  les  remèdes  pour 
le»  malade».  —  Prov.  et  fig..  on  appelle  un  apo- 
thicaire sans  sucre  un  homme  qui  n'est  [jas 
fourni  des  choses  appartenant  à  sa  profession  ;  un 
mémoire  d'apothicaire ,  un  compte  sur  lequel 
il  y  a  beaucoup  à  ralattre.  —  Faire  de  son  corps 
une  boutique  d'apothicaire,  prendre  trop  de  re- 
mède». —  Le  mot  pharmacien  est  plus  usité  au- 
jourd'hui. 

APOTHICAIRERIE,  (ubet.  fém.  (^apotikèrei-i), 
lieu .  boutique  où  l'on  garde .  où  l'on  prépaie ,  où 
l'on  vend  le»  drogue» ,  les  médicament» ,  tout  ce 
qui  concerne  la  prole»»ion  d'apoUiicaire.  —  L'art 
de  l'apothicaire  ;  U  entend  fapothicairerie.  — 
Dans  ces  divers  seo» ,  pharmacie  est  aujourd'hui 
plus  usité. 

APOTHICAIRESSB ,  Bub»t.  fém.  (  apotikéréce  ) , 
autrefois,  dan»  un  eourent.  religieuse  qui  avait 
soin  de  l' apoUiicairerie. 

APOTHRAtiSE ,  aubst.  thn.  (npotràze)  (du  grec 
xmSi>oc\m .  je  brise  en  séparant .  fonné  de  oxo ,  de , 
et  Ipmu.  je  bri»e),  L  de  chir.,  fracture  avec  sépa- 
ration de  quelque  esquUle  de  l'os. 

APOTOCOS,  subst.  mas.  (apotàkoce),  t.  de  mé- 
decine ,  foetus  abortif.  —  Maladie  dont  la  fin  est 
prématurée.  —  Principe  d'une  maladie. 
^AI'OTOHE,  su1>st.  mas.  (apotome)  (du  grec 
«xcri^vw,  je  retranche ,  formé  de  «m.  de ,  et  rc/ivo). 
je  coupe  ).  t.  d'algèbre,  différence  de  deux  quan- 
tités inconuneusurables  ;  excès  de  l'une  sur  l'autre. 
—  T.  de  géométrie ,  excès  d'une  ligne  donnée  sur 
une  autre  qui  lui  est  incommensurable.— En  mus.. 
U  partie  qui  reste  d'un  ton  entier  quand  on  a  i5té 
le  demi-ton  majeur. 

*APÔTRE ,  subsL  ma»,  (apdtre)  (du  grec  «Tooroioç, 
envoyé,  messager,  dérivé  de  xxoariXXa .  j'envoie), 
au  propre .  celui  que  Jésus-Clirist  a  élevé  à  l'apos- 
tolat :  saint  Pierre  était  le  premier  des  douze 
apôtres.  —  Le  nom  i'apàtre,  depuis  la  mort  de 
notre  Seigneur ,  a  été  donné  à  saint  Mattliias .  qui 
fut  mis  à  la  place  de  Judas .  et  à  saint  Paul  et 
saint  Barnabe .  qui  furent  appelés  de  Dieu  extraor- 
dinairemcnt  pour  prêcher  l'Évangile.  On  nomme 
conununémeut  saint  Pierre  et  saint  Paul,  les 
princes  des  apitres  ;  et  quand  on  dit  I'apàtre 
des  gentils,  le  grand  apôtre,  ou  simplement 
l'apôtre,  on  entend  saint  Paul.  —  On  appelle  aussi 
apôtres  tous  ceux  qui  ont  les  premiers  prêché  la 
fol  en  quelque  pays  :  saint  Denis  est  I'apàtre  de 
Paris  ;  saint  Françcis-Xamer  est  l'apôtre  des 
Indes.  —  Prêcher  comme  un  apôtre ,  prêcher 
avec  onction  et  d'abondance  de  cœur.  —  Il  se  dit 
au  fig.  de  celui  qui  se  voue  à  la  propagation  et  à 
la  défense  d'une  doctrine,  d'une  opinion  ,  d'un 
«jslème,  etc.  :  iJesi  l'apôtre  dit  salni-<sjnit)nisme, 
du  fourriérisme  ;  il  est  l'ajibtre  dn  roman- 
tisme, etc.;  et,  par  analogie,  il  est  l'apôtre  de 
l'erreur  ;  il  est  l'apôtre  de  l'anarchie  ,  etc.  — 
Fam.,  faire  le  bon  apôtre,  affecter  un  caraclère, 
des  opinions,  des  sentimens,  une  conduite,  etc.. 
ou  meilleurs  ou  plus  favorable»  aux  autres  que  ne 
le  sont  réellement  ce»  senliments,  ces  opinions, 
celle  conduite,  ce  caraclère,  etc. — Ironiq.,  c'est 
un  bon  apôtre,  c'est  un  homme  auquel  il  ne  faut 
pas  trop  se  fier. — On  donne  encore  le  nom  d'opd- 
Ires  aux  enfants  dont  on  lave  les  pied»  le  jeudi- 
saint  à  la  cérémonie  de  la  cène,  psrce  qu'ils  re- 
présentent le»  apôtre».  —  Au  plur.,  apôtres 
est  un  terme  de  mar.  qui  désigne  les  deux  allon- 
ges placées  de  chaque  côté  de  l'étrave. 

APOTROPÉE^I,  adj.  mas.,  au   fém.   APOTRD- 
PÉÉINE  (apotropéein,  ine)  (du  grec    vLjunfinuv, 
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détonmcr) ,  t.  d'hlst.  anc. ,  qai  détourne  le  mal , 
épltbète  que  l'on  douualt  aux  dieux  quand  on  les 
priait  de  détourner  les  malheurs  dont  ou  était 
menacé. 

APOTBOPiES,  subst.  mas.  plur.  (apolropé)  (da 
grec  a»or/>«)t«iv .  détourner),  t.  d'hUL  auc. ,  vei» 
que  l'on  prononçait  pour  conjurer  k  coonoux  de* 
dieux, 

APOTCBAUX,  subst.  mas.  pliu.  {apolurô),  t.  de 
mar.,  synonyme  de  patins.  Ou  donne  ce  nom  à 
des  bouts  d'allonge ,  sur  l'avant ,  disposé»  pour 
servir  de  tournage  à  diverses  amarres ,  et  plu»  gé- 
néralement aux  serre-bosses. 

APOlicx>!iiiTA ,  subst.  tém.  (apouJionlta).  t.  d« 
bot.,  casse  de  la  Guiane. 

APOCS ,  subst.  mas.  {apouee)  (du  grec  «  priv., 
et  rovs ,  pied),  t.  d'Iiist.  nat.,  oiseau  de  paradis.  — 
T.  d'astron. ,  constellation. 

APOCSïÉES,  subst.  fém.  plur.  (apoucen^),  L 
de  hot.,  famille  de  plantes. 

APOzÉjiE,  subst.  mas.  (aposeme)  (dn  grec 
an|(/iK,  formé  de  anaitai ,  je  boas,  ou  je  fais 
bouilUr  ) ,  t.  de  médec. ,  potion  faite  d'une  dé- 
coction d'herbes. 

«'APPAII.LARDER ,  V.  pron.  içapaiardé),  de- 
venir paillard.  Inusité. 

appAli,  e,  adj.  et  part,  pas8.de  appdlir  (ap- 
pdti)  :  visage  appdii. 

APPiun ,  v.  neul.  (apepdlir),  pâlir.  Inusité. 

s'APPARACER,  v.  prou.  (,çaparajé),  *e  com- 
parer à  quelqu'un.  Inus. 

APPARAÎTiiE,  V.  neut.  (aparétre)  (en  lat.  ap- 
parère) .  d'invisible .  se  rendre  visible  :  i>ieu  ap- 
parut àitoïse  ;  un  spectre  lui  apparut  au  coin 
du  bois.  —  U  se  conjugue  comme  paraître,  avec 
cette  différence,  qu'apparaitre  prend  les  deux 
auxiliaires  être  et  ot-oir,  et  que  parattre  ne  prend 
que  l'auxiliaire  atoir.  Si  l'on  ne  veut  exprimer 
que  l'action  d'un  spectre,  indépendamment  de 
l'effet ,  de  l'impression  qu'a  pu  causer  »on  appa- 
rition, on  dit  par  exemple  :  ce  spectre  a  ap- 
paru trois  fois  pendant  la  nuit;  mais  si  l'on 
veut  marquer  l'impression  que  son  apparition  a 
faite,  on  dit  :  le  spectre  m'est  apparu.— On  s'en 
sert  aussi  miipersonuoUemeut  :  t^  fui  apparut 
deux  fantômes. —  Var  extension ,  on  le  dit  d'une 
persoime  ou  d'une  choje  qui  se  montre ,  qui  ar- 
rive inopinément,  tout-â-coup,  ou  de  loin  en  loin: 
je  vous  croyais  pour  long-temps  encore  à  Lyon, 
quand  vous  mêles  apparu  à  Marseille  ;  cotiirru 
nous  parlions  de  lui,  il  apparut  au  milieu  de 
nous;  ce   phénométu  extraordinaire  apparut 

l'an :  il  apparaît  de  temps  en  temps  de  cet 

hommes  de  génie  qui....  —  T.  de  jurispr. ,  il 

m'apparaU  que Il  me  parait,  je  pense,  que.... 

— T.  de  négoc..  faire  apparaître  de  ses  pouvoirs, 
donner  communication  do  ses  pouvoirs,  les  noti- 
fier. Peu  usité. 

APPARAT,  subst.  ma»,  {apara)  (en  lat.  appa- 
ratus,  formé  de  appaiare.  ou  adparare,  parare 
ad,  préparer  pour),  éclat  ou  pompe  qui  accompa- 
gne certains  discours ,  certaines  actions  :  haran- 
gue, discours,  cause  d'apparat;  il  est  venu 
avec  grand  apparat,  dans  un  grand  apparat.— 
Apparat,  en  mauvaise  part,  tout  ce  qu'on  fait 
évidemment  dans  le  dessein  de  se  faire  remarquer, 
de  briller .  de  se  donner  de  l'importance  :  il  y  a 
de  l'apparat  dans  ses  moindres  actions  ,  dans 
ses  moindres  paroles;  U  s'est  présenté  dans 
celte  société  avec  un  air  d'apparat  qui  a  fait 
rire  tout  le  motide.  —  Les  maîtres  d'écriture 
appellent  lettres  d'apparat,  ou  d'ornement, 
celles  qui  se  mettent  au  commencement  des  sec- 
tions, de»  chapitres.  —  En  littérature ,  on  a  nommé 
emparais  certain»  livres  contenant  des  titres 
d  lOuvrage» .  ou  de*  pa«»age»  d'auteurs  disposés  en 
forme  de  catalogue,  de  bibliothèque, de  diction- 
naire, etc.,  pour  la  commodité  de»  études  ;  ap- 
parat sacré,  table  alphabétique  des  noms  des  écri- 
vains ecclésiastiques,  avec  les'titres  de  leur»  ou- 
vrages ;  apparat  sur  Cicéron  ,  espèce  de  con- 
cordance ou  de  recueil  de  phrase»  de  Cicéron  ; 
apparat  poétique,  recueil  des  plus  beaux  mor- 
ceaux des  poètes  latins  sur  toutes  sortes  de  «ujels. 
APPARii'l,  subst,  mas.  plur.  {aparô),  l.  de 
mar.,  agrès  et  artillerie  d'un  vaisseau. 

APPtREii.,  subst.  mas.  (appariiez,  apprêt, pré- 
paralif  de  tout  ce  qui  a  de  la  pompe  :  avec  celte 
différence  que  le»  prcpara/ifs  indiquent  les  pre- 
miers soins,  et  consistent  proprement  à  r.T5sem- 
bler  le»  choses  nécessaires  ;  le»  apprêts  vien- 
nent ensuite,  raetlenl  les  choses  dans  l'état  con- 
venable au  but  qu'on  «e  propose  ;  l'appareil 
enfin  eit  le  soin  de  leur  assigner  l'ordre  dan»  le- 
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quel  elle»  doivent  être  employée»  :  c'est  l'ensemble 
des  appyfts.  —Attirail.  fMmpc:  faire  lexchosa 
avec  grand  appareil. —  En  t.  de  jardinage ,  on- 
guent ou  emplâtre  appliqué  sur  les  plaies  des  arbres, 
et  assujétl  avec  un  linge,  etc.—  En  t.  de  chir., 
c'est  la  disposition  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  faire  une  opération ,  un  pansement ,  etc. 
Vappareii  est  différent  selon  le  besoin.  On  ap- 
pelle pifcti  d'appareil  les  instruments,  les  ma- 
chines ,  les  bandes ,  les  lacs .  les  compresses ,  etc. 
Les  médicaments  dont  on  doit  faire  usage  font 
aussi  partie  de». appareils.  En  parlant  de  l'o- 
pératiou  de  la  taille,  on  dit  le  haut  appareil, 
U  grand,  le  petit  appareil,  l'appareil  latéral  ; 
tai^Jer  au  grand  appareil ,  au  petit  appareil. 
—  On  appelle  aussi  appareil  les  divers  emplâtres 
que  l'on  applique  sur  une  plaie  :  mettre  le  pre- 
mier appareil  ;  lever  le  premier  appareil.  —  I-ln 
Chim.,  réunion  de  plusieurs  vaisseaux  pour  la  dis- 
tillation ,  etc.  —  Dans  l'hydrodynamique ,  le  piston 
d'une  pompe.  —  Appareil  hydro^pneumatique 
OU  pneutnato-chi'mi4ju e  ;  cuve  hydropnetiina- 
tique  ,  appareil  imaginé  par  le  docteur  Pries- 
tiey,  pour  se  procurer  commodément  les  gaz  qu'on 
veut  obtenir.  —  En  archit. ,  !•  arrangement  de  la 
coupe,  de  l'assortiment  et  de  la  pose  des  pierres  ; 
a»  hauteur  de  pierre.  —  Dans  la  mar.,  préparatif 
pour  caréner  ou  pour  faire  une  forte  manœuvre 
quelconque.  —  En  anat.,  parties  qui  en  accompa- 
gnent d'autres  plus  considérables  et  d'un  caractère 
différent.  —  En  t.  de  cuisine ,  appareil  se  dit  des 
ingrédients  qui  doivent  entrer  dans  un  mets, 
comme  le  sel,  le  poivre,  les  herbes ,  le»  viandes, 
les  racines ,  le»  épices ,  etc. 

APPUtEiLLAGE ,  subst.  mas.  (aparéiaje),  t.  de 
mar..  action  d'appareiller;  ou  effet  résultant  de 
cette  action. 

APPAREILLÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  appareiller. 

APPAREILLÉE  ,  subst.  fém.  (  aparéU) ,  t.  de 
inar.,  voile  mise  au  vent. 

Ai>PAREiLLEliE3iT ,  subst.  mas.  (aparéieman), 
accouplement  de  deux  animaux  pour  le  travail  ou 
pour  lacle  de  la  génération. 
^APPABEILLEB ,  ».  act.  {aparèié),  mettre  en- 
lemble  des  eboses  pareilles  :  appareiller  des  che- 
vaux ,  des  vases ,  des  tableaux ,  etc.  —  Joiudre  4 
nne  chose  une  autre  chose  pareille  :  vous  avez  là 
un  beau  cheval  de  carrosse,  mais  il  n'aura  un 
véritable  prix  que  si  vous  parvenez  à  l'appa- 
reiller ;  ce  vase  est  magnifique  :  il  faudrait  tâ- 
cher de  l'appareiller.  —  En  t.  de  mar.,  appareil- 
ler une  voile,  la  mettre  au  vent,  la  déferler,  la  bor- 
der et  hisser.  —  Dans  ce  sens,  v.  neut.,  appareil- 
ler, mettre  à  la  voile.  —En  archit.,  donner  les  me- 
lure»  justes  pourtailler  les  pierres.— En  t.  de  bon- 
netier, apprêter.— En  t.  de  manuf.  de  soie,  égaliser 
les  parties  composant  le  corps ,  le»  arcades ,  etc.  — 
En  t.  de  chapelier ,  former  le  mélange  des  poils  et 
de»  laines ,  selon  la  qualité  qu'on  veut  obtenir.  — 
En  t.  de  layetier ,  joindre  des  planches  de  dimen- 
sions égale».— t'ÀPPiEiiLLCB,  V.  pron. ,  se  joindre 
avec  son  pareil. 

APPAREiLLEL'R,  subst. mas.,  au  fém.  appareil- 
LCUSE  (aparèieur ,  ieuze),  t.  de  bonnetier ,  celui 
ou  celle  qui  apprête  le»  bas ,  les  bonnets ,  les  étof- 
fes ,  etc.  —  T.  de  chapelier,  celui  ou  celle  qui  s'oc- 
cupe du  mélange  des  poils  et  des  laines  entrant 
dans  la  fabrication  d'un  chapeau.  —  T.  de  ma- 
auf.  de  soie ,  celui  ou  celle  qui  préparc  les  «oies. 
Dans  ces  troi»  »en»,  il  e»t  aussi  adj.  :  un  ouvrier 
appareilleur ,  une  ouvrière  appareilleuse.  — 
Subst.  ma». ,  l.  d'archit. ,  celui  qui  trace  l'épure  de» 
pierres,  qui  en  arrêle  les  mesures  avec  préci- 
sion. —  Instrument  qui  serl  à  égaliser  lesdenl» 
du  peigne  d'acier.  — Subsl.rém..  appareilleuse 
l'applique  1  une  femme  qui  fait  mélicrde  rappro- 
cher des  personnes  de  dilTércnls  sexes,  dans  de> 
Tues  de  libertinage. 

APPAREILLEUSE,  Subst.  fém.  Voy.  APPAREJL- 
LEUK. 

appareuhent,  adv.  {aparaman),  selon  le» 
apparences,  vraisemblablement. 

apparence,  subst.  fém.  (aparauce)  (du  latin 
apparere,  paraître),  extérieur  ;  ce  qui  parait  au 
dehors,  soildauslesens  physique,  soit  dans  le  sens 
moral  :  cette  maison  a  nne  belle  apparence  ; 
U  y  avait  entre  eux  toutes  les  apparences  d  'une 
amitié  aussi  solide  qite  vive.  Voy.  extékieur.— 
Signe,  indice  :  à  en  juger  par  l'appa  rence,  les 
affaires  de  ce  négociant  vont  de  mal  en  pis  ; 
belles  apparences,  —  Probabilité  :  il  y  a  appa- 
rence qu'il  perdra  son  procès. —"VraisembUoce  : 
je  ne  vois  point  d'apparence  d  ce  que  vous  nous 
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annoncez.  —  Reste ,  vestige ,  trace  :  ce  parc  aban- 
donné n'a  conservé  aucune  apparence  de  son 
ancienne  beauté.  —  Sauver  les  apparences,  faire 
eu  sorte  qu'une  conduite  irréguUere ,  une  chose 
répréhcnsible  quelconque  ne  soit  pas  rendue  pu- 
blique. —  On  dit  prov.  :  l'apparence  est  trom- 
peuse ,  les  apparences  sont  trompeuses.— En  ap- 
parence, lue.  adv.,  au  dehors,  i  l'extérieur  :  ils  se 
reiirèrent  en  apparence  fort  contents  les  uns 
des  autres.  —  Sous  apparence  ou  sous  l'appa- 
rence de..,  sous  les  dehors  de..  :  sous  apjxirenct 
de  dévotion;  sous  l'apparence  delà  dévotion. 
—  En  perspective,  représentation  ou  projection 
d'une  figure ,  d'un  corps ,  etc.,  sur  le  plan  d'un  ta- 
bleau. 

appareut,  e,  adj.  {aparan ,  rante),  visible, 
soit  daus  le  sens  physique ,  soit  dans  le  sens  mo- 
ral :  il  s'est  placé  à  l'endroit  le  plus  ap^iarent  ; 
son  droit  est  apparent.  —  Il  s'emploie  aussi  par 
opposition  i  réel  :  ses  torts  ne  Sitnt  qu'apparents  ; 
son  mérite  n'est  qu'apparent  ;  c'est  un  prétexte 
apparent.  —  Remarquable;  considérable:  la  mai- 
son ta  plus  apparente  de  la  ville;  le  plus  appa- 
rent de  la  société.  Dans  ce  sens  ,  il  n'est  admis 
qu'au  superlatif. —  En  perspective,  lieu  apparent 
d'un  objet,  lieu  où  on  le  volt.  —  Enastron.,  hau- 
teur apparente ,  celle  qu'on  observe  et  qui  est  af- 
fectée par  la  réfraction  et  la  parallaxe  ;  conjonc- 
tion apparente,  celle  de  deux  planètes,  lorsiiue 
leurs  longitudes  a}>par«ntu,  vues  de  la  surface  de 
la  terre,  sont  les  mêmes.  Daus  la  conjonction 
vraie,  le  centre  de  la  terre  est  dans  un  même 
plan  perpendiculaire  à  l'écliptique  avec  les  centres 
des  deux  planètes;  horizim  apparent  ou  scMji- 
ble,  le  grand  cercle  qui  termine  notre  vue,  et  qui  est 
formé  par  la  rencontre  apparente  du  clol  et  de  la 
terre;  diamètre  apparent  du  soleil ,  etc.,  la  quan- 
tité de  l'angle  sous  lequel  ce  diamètre  est  aperçu 
de  la  surface  de  la  terre;  distance  appaiente, 
distance  observée  en  degrés ,  minutes  et  secon- 
des ,  entre  deux  astres ,  avant  qu'on  lait  dégagée 
de  la  réQexion  et  de  la  parallaxe  ;  temps  appa- 
rent ,  la  même  chose  que  le  tetnps  vrai  :  Il  diffère 
du  temps  moyen  i  raison  de  l'équation  du  tenr.ps. 

APPARKHTÉ,  E,  adj.,  et  part.  pass.  (apurante), 
allié:  ii  est  bien  apparenté;  elle  est  mal  appa- 
rentée. Voy.  iPPiiiinTEB. 

APPARENTER ,  V.  act.  (aparanté)  (du  lat.  ad ,  k, 
et parens, parent) :  appoieiiter  quelqu'un  à.. .al- 
lier à...  Peu  usité.— i'ipPiBtsTEa,  v.  pron.,  for- 
mer, par  le  moyen  du  mariage  ,  de»  lieus  d'afliuité 
avec  une  famille. 

APPARESSÈ,  E,  adj.  et  part.  pass.  du  v.  appa- 
resser  (aparécé )•■  esprit  apparessé ,  appesanti. 
Fam. 

APPARESSER ,  V.  act.  (nparéce),appesantlr  l'es- 
prit ,  le  rendre  lourd ,  paresseux.  Fam.  et  peu 
usité.  —  i'ippiHKSSEa ,  V.  pron. ,  devenir  pares- 
seux. 

APP.IRIAUE ,  subst.  fém.  (,apariade)  (du  lat.  ad, 
à,  et  par,  pareil,  semblable),  action  d'assortir, 
d'unir ,  d'apparier.  —  Résultat  de  cette  action. 
Inus. 

APPARIEMENT  {l'Académie  permet  aussi  d'é- 
crire APPARÎMEBIT),  subst.  mas.  (oparf inaji),  ac- 
tion d'apparier,  de  joindre,  d'assortir  les  choses 
enscmlile.  —  Résultat  de  cette  action. 

APPARIÉ,  E,  adj.,  et  part.  pass.  de  apparier. 

AI>PAIUER,  V.  act.  (aparié)  (du  lat.  ad,  à,  et 
par, paris,  pareil,  semblable),  mettre  ensemble 
deux  choses  qui  sont  pareilles  ,  qui  se  ressem- 
blent, qui  se  convii-nneni  ou  qui  se  rapportent 
l'un  i  l'aulre  :  apparier  des  yants.des  souliers, 
des  tableaux,  elc. — Enparlanldecertainsoiseaux, 
et  particulièrement  de  ceux  quis'unissent  par  pai- 
re*, mettre  ensemble  le  mâle  avec  la  femelle  :  ap- 
parier des  pigeons,  des  tourterelles «'appa- 
rier, V.  pron.,  s'accoupler,  en  parlant  des  pi- 
geons, des  tourlerelle»,  etc. 

APPARIEUSE,  subst.  fera,  (aparieuze),  qui  fait 
des  mariages.  Pop. 

APPABiTEUn,  subst.  mas.  (aparitejr)  (du  latin 
apparere,  apparaître),  espèce  d'huissier  dans  les 
cours  ecclésiastiques. — Autrefois  bedeau,  et  au- 
jourd'hui huissier  d'université. — Cliei  les  anciens, 
officier  dans  les  fêles  publiques. — On  comprenait 
encore  sous  le  nomde  appariteurs  ceux  qu'on  nom , 
mait  scribœ  ,  accensi ,  interprètes ,  prœcones, 
l'iaiores,  licloi-es,  servi  publici,  et  même  carni- 
fices.  On  les  prenait  parmi  les  affranchis  des  ma- 
gistrats. Leur  condition  était  considérée  comme 
telemenl  vile  ,  qu'à  titre  de  peine  infamante,  le 
sénat  imposa  une  fois  i  certaine  ville  dont  les  ht- 
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bitauts  s'étalent  révoltés  l'obligation  de  foumU-  des 
appariUurs  aux  magistrats.  —  Il  y  avait  des  ap- 
pariteurs  de  cohortes,  qu'on  nommait  cohorta- 
les,  ou  conditienales ,  parce  qu'ils  étaient  atta- 
chés i  une  cohorte  à  la  condition  d'être  appari- 
teurs; des  appariteurs  prétoriens,  prcetoriani, 
qui  suivaient  les  préteur»  ou  gouverneur»  de  pro- 
vince ,  et  qui  tous  les  ans ,  le  jour  de  la  naissance 
de  leur  maître  ,  étaient  pourvus  de  quelque  office 
plus  élevé.  —  Le»  pontife»  avalent  aussi  leurs  ap- 
pariteur*. 

*  APPARITION,  subst.  fém.  (aparicion) ,  action 
d'apparaitre  :  l'apparition  d'un  livre  ,  d'une 
parure.  —  NanifesUtion  d'un  objet  qui,  étant  in- 
visible de  sa  nature,  se  rend  visible  :  l'apparition 
d'un  ange  ,  des  esprits ,  d'un  spectre.  Voy.  vi- 
sion.— Manifestation  subite  d'un  phénomène  qui 
n'avait  pas  encore  paru  ;  apparition  d'uru  co- 
mète.— Par  extension ,  ne  faire  qu'une  appari- 
tion, ne  faire  que  se  montrer  dans  un  endroit,  n'y 
pas  rester  long-temps.- appabution  est  vicieux. 

APPARITOIRE  ,  snbst.  fém.  {aparitoare  ) ,  t. 
de  bot.,  ancien  nom  de  la  pariétaire. 

APPAROIR ,  v.  neut.  i;  aparoar  ) ,  t.  de  palais  , 
paraître,  être  évident,  manifeste.  II  n'est  usitt 
qu'à  l'infinitif,  avec  faire  ;  faire  apparoir  de  son 
bon  droit,  le  manifester,  le  prouver;  on,  imper- 
sonnellement, i  U  troisième  personne  du  singulier 
du  présent  de  l'indicatif  ;  i/ npperf  que...;  comme 
U  appert,  il  e»t  manifeste  que ,  etc.  —  La  Bruyère 
(chap.  VII)  l'a  employé  i  l'infinitif  pour  apparal- 
tre  :  ne  faire  qu'apparoir  dans  sa  maison.  B 
ne  faudrait  pas  suivre  cet  exemple. 

APPARONÉ,  E,adj.  et  part.  pas»,  de  apparo- 
ner  {aparoné),  marqué  par  le»  officiers  jaugeura  : 
barrique,  vaisseaux  apparonés. 

APPAROSER ,  v.  act.  (  aparoné  )  ,  t.  de  com- 
merce ,  usité  surtout  1  Bordeaux ,  jauger,  me»u- 
rer,  marquer. 

apparteheut ,  subst.  mas.  (aparleman)  (du 
latin  barbare  partimentum,,  fait  de  partiri,  par- 
tager, diviser  ),  logement  composé  de  plusieurs 
pièces;  portion  d'une  maison.  Ou  ne  donne  pas  ce 
nom  à  une  seule  pièce.— Ce  mot  se  disait,  il  n'y  a  pas 
long-temps,  d'un  divertissement  accompagné  de 
musique  et  de  jeu  donné  k  la  cour,  dans  les  appar- 
tements du  palais  :  if  y  aura  demain  apport*- 
ment  aux  Tuileries.  Cette  expression  est  »ur- 
amiée. 

^appartemance  ,  subst.  fém.  {apartenance),  ee 
qui  apparfient  à...,  ce  qui  dépend  de..., dépen- 
dance :  ce  moulin  est  une  des  appartenances  de 
cette  terre.  —  En  t.  de  droit  on  dit,  en  pariant 
d'une  maison,  les  appartenances  et  dépendances. 
APPARTEîlAJFT i  E,  adj.  (apartenan,  nante  ) 
(formé  de  appartenir) ,  qui  appartient  i  quel- 
qu'un, ou  en  propriété,  ou  en  jouissance,  ou  par 
légitime  prétention  :  tes  biens  appartenants  à 
un  tel;  une  maison ,  une  chambre  à  lui aj>par- 
tenante. 

APP.VRTESIR ,  V.  neut.  qui  se  conjugue  sur  tenir, 
{apartenir)  (du  latin  perfinere  qui  a  la  même  si- 
gnification), être  la  propriété  de  quelqu'un ,  soll  de 
fait,  soit  de  droit  :  «((«  tnaison  m'appartient; 
vous  retenez  contre  toute  justice  tin  objet  qui 
m'appartient.  —  Être  le  droit  de  quelqu'un  :  la 
connaissance  des  criines  de  lése-nation  ou  de 
lèse-majesté  appartient  en  France  à  la  chambre 
des  pairs.  —  Être  le  privilège  ,  la  prérogative  de 
quelqu'un  :  on  a  refusé  de  lui  rendre  les  hon- 
neurs qui  lui  appartiennent.  —  Être  le  propre , 
le  caractère  particulier  de...  :  les  fabulistes  attri- 
buent aux  animaux ,  et  même  aux  êtres  inani- 
més, des  sentiments ,  de.s  idées,  des  intérêts, 
etc.,  qui  n'appartiennent  qu'à  l'homme;  à 
l'homme  n'appartientpas la  perfection.  —  Faire 
partie  de  ;  cette  espèce  appartient  à  tel  genre  ;  ee 
soldat  appartient  à  tel  régiment.  —  Avoir  une 
relation  nécessaire  ou  de  convenance  :  ceci  appar- 
tenant aux  sciences  exactes ,  ne  saurait  appar- 
tenir au  sujet  que  je  traite.  —  Etre  attaché  i 
quelqu'un  par  les  tiens  du  sang  :  cet  enfant  voiw 
appartient  ;  j'appartiens  à  une  famille  honora- 
ble. —  Être  au  service  de  queiqu  un  :  tel  maitre  . 
tel  valet  :  on  voit  bien  que  cet  homme  vous  ap- 
partient. —  On  s'en  sert  aussi  impersonnellement 
pour  :  convenir:  il  appartient  aux  riches  d'être 
généreux  et  auxpauvres  d'être  économes;  il 
appartient  à  celui  qui  paie  de  commander,  à  ce- 
lui qui  est  payé  d'obéir  ;  if  H'appar<t<;n(  poiiif  ei 
la  force  armée  de  délibérer  ;  il  appartient  à  un 
homme  de  céder  le  pas  aune  femme;  quels 
qu'aient  pu  être  les  antécédents  d'un  vieillard  , 
il  appartient  à  un  jeune  homtne  de  prendre 
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avec  lui  au  moim  le  ton  dt  la  déférence.  On  aura 
reiiiarnué  que  dan'"  ces  divers  exemples  les  mots 
il  appai  tient  rentcrment,  tantôt  une  idikide  droit, 
tantôt  uue  idée  de  devoir,  tantôt  une  idée  de  liien- 
léance.  —  On  dit  par  forme  de  reproche  :  il  vous 
appartient  bien  de  faire ,  de  dire  telle  chose! 
pour  :  vous  êtes  bien  hardi ,  bien  osé  de  faire ,  de 
dire  telle  chose  !  etc.  —  En  t.  de  formule  :  aitu» 
qu'il  appartiendra,  selon  qu'il  sera  convenable  ; 
pour  être  statité  ce  qu'il  appartiendra  ;  et  encore, 
dans  les  actes  publics  .à  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra. Voy.TKNiB.  — Le  verbe  appartenir,  pris  hn- 
pcrsonnellemcnt ,  reçoit  encore  l'acception  de  :  il 
est  donné  à...  :  il  appartient  à  peu  d.'  gens  de 
tentir  un  tel  passage  ;  il  n'appartient  qu'au  gé- 
nie de  produire  tant  d'effet  ;  il  n'appartient  qu'à 
un  homme  de  beaucoup  d'esprit  de  nous  interes- 
ter à  des  choses  si  peu  irUéressantcs  ,  etc. —  s'kp- 
PiUTE.'ViB,  V.  pron.,  :  cet  homme  ne  s'appartient 
plus,  tant  il  a  d'ocaipations.du  moment  qu'une 
femme  a  reçu  le  nom  d'un  homme,  elle  ne  s'ap- 
partient plus  i  du  moment  qu'un  prince  a  reçu 
la  couronna,  il  ne  s'appartient  plus;  je  vous 
innterais  le  premier  à  disposer  de  moi  si  je 
m'appartenais ,  etc. 

APPARTENU,  part.  p,a88.  de  appartenir, 

APPARU,  E,  part.  pass.  de  appaiailre. 

APPARUTIOH,  subst.  fém.  Voy.  àppàbition. 

APPAS ,  (ubst.  ma5.  plur.  (  apâ  ),  charmes  qui 
constituent  la  beauté  ou  les  agréments  extérieurs 
chez  les  femmes  :  U  b^'ûle  d'amour  pour  vos  ap- 
pas ;  ses  appas  lui  soumettent  les  cœurs  les  plus 
farouches.  —  Dans  un  sens  un  peu  libre ,  il  signifie 
particulièrement  :  la  beauté  des  formes  ;  et  fam. , 
plus  spécialement  encore  :  le  sein  :  U  n'est  pas 
décent  de  laisser  voir,  d'étaler  ainsi  ses  appas, 
—  Fig.,  on  dit  les  appas  de  la  gloire ,  de  la  vertu , 
du  jeu ,  etc.  —  Soit  au  propre ,  soit  au  figuré ,  ce 
mot  ne  s'emploie  qu'au  pluriel.  On  dira  bien  un 
des  appas ,  etc.;  mais  on  ne  doit  pas  dire  un  ap- 
pas, l'appas,  etc.  U  y  a  donc  une  faute  dans  cette 
phrase  de  Marivaux:  l'appas  que  l'or  a  pour 
ceux  qui  le  possèdent.  J.-B.  Rousseau  en  a  fait 
une  aussi ,  mais  d'un  autre  genre ,  dans  sa  y  can- 
tate: 

Tons  les  smaDts  MveDt  feindre . 
Nympbea,  cralguei  leurs  apptu. 

Ou  l'auteur  a  entendu  par  appas  beauté  :  or  ap- 
pas n'admet  aucun  sens  relatif  aux  hommes  ;  ou  il 
a  entendu  :  moyens  de  séduction  ;  et  dans  ce  cas  , 
c'est  appâts  qui  eût  été  le  mot  propre.  —  Jloileau 
a  dit,  Ti«  épftre  : 

....  ■Dx  apjwf  d'an  bameçon  perfide. 
Il  fallait  de  même  Ici  :  appâts.—  appas,  ittbiits, 
CBiBMES.  (Si/n.)  Les  attraits  inspirent  le  pen- 
chant; les  appas  excitent  le  désir;  les  charmes 
produisent  la  passion. 

APpAt,  subst.  mas.  (apd)  (du  latin  pastus, 
nourriture.  On  écrivait  autrefois  appast),  pâture , 
mangeaiUe  attachée  soit  à  des  pièges ,  soit  à  des  ha- 
meçons ,  pour  attirer,  soit  des  oiseaux  ou  quadru- 
pèdes ,  soit  iea  poissons.  —  Par  extension  :  pâte 
qu'on  donne  >  U  volaille  pour  l'engraisser.  En  ce 
sens ,  on  dit  plus  souvent  et  mieux,  pâtée.  —  Au 
fig.,  tout  ce  qui  attire ,  ce  qui  engage  à  faire  quel- 
que chose  :  l'intérêt  est  un  grand  appât  pour 
un  avare,  etc.  —Appât  se  dilau  sing.  et  au  plur., 
tant  au  propre  qu'au  hguré. 

APPÂTÉ,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  appâter  (  apd- 
té)  :  un  oiseau  appâté,  attiré  avec  Vappât. 

APpAtelé  ,  E ,  part.  pass.  de  appâteter. 

appAtelek,  V.  act.  {apâtelé),  donner  de  la 
pâtée  ou  d'autres  aliments,  soit  aux  animaux, 
soit  aux  enfants  et  aux  hommes  qui  ne  peuvent 
manger  seuls.  Ce  mot  a  vieilli  :  on  dit  maintenant 
appâter. 

appAter,  V.  act.  {apdté),  attirer  avec  un  ap- 
pât. —  Faire  manger  un  oiseau  ou  quelqu'un  qui 
ne  peut  pas  se  servir  de  ses  mains  :  appâter  des 
petits  animaux,  des  chapons,  des  poulardes  ; 
appâter  un  vieillard,  un  malade. 

APPAUUÉ,  E,  adj.  (dpdm*),  t.  deblas.,  sedit 
d'un  écu  chargé  d'une  main  étendue  et  qui  montre 
la  paume. 

APPAUVRI, E,  adj.  et  part.  pass.  de  appauvrir 
(fipàvri) ,  épuisé,  affaibli ,  diminué.  —  En  t.  de 
médec.,  sang  appauvri,  épuisé,  qui  a  perdu  pres- 
que tout  ce  qu'il  avait  de  volatil  et  de  balsamique. 
♦appauvrir  ,  v.  act.  (apdurtr  ),  rendre  pauvre  : 
set  fausses  spéculations  ont  fini  par  l'appau- 
vrir beaucoup.  —  Fig.,  appauvrir  un  terrein  , 
l'épuiser,  le  rendre  moins  fertile  :  une  culture 
mal  entendue  appauvrit  bien  vite  la  meilleure 
iMT«.— En  t.  de  méd.,  appauvrir  le  tang,  l'épul- 
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ser ,  lui  dter  ce  qu'il  a  de  volatil  et  de  balsamique. 

—  Appauvrir  une  langue ,  rendre  mie  langue 
moins  abondante,  moins  expressive;  en  retrancher 
des  mots ,  des  locutions  :  l'effet  d'un  trop  grand 
purisme  est  d'appauvrir  une  langue. — s'kVPkv- 
YBiB ,  V.  pron.,  devenir  pauvre ,  au  propre  comme 
au  figuré. 

AI>PAUVRISSE>IE3IT,  subst.  mas.  (apàvricem/in), 
changement  par  lequel  une  personne  devient  pau- 
vre; indigence  ;  augmentation  progressive  de  pau- 
vreté :  l'appauvrissement  d'un  pays,  d'une  fa- 
mille ,  etc.  —  Au  fig.,  l'appauvrissement  d'un 
sol  ;  l'appauvrissement  du  sang  ;  l'appauvrisse- 
ment d'une  langue ,  etc.  Voy.  ippàuvbib. 

APPEAU ,  subst.  mas.  (  apà  ),  sorte  de  sifllet  avec 
lequel  on  contrefait  la  voix  dos  oiseaux  pour  les 
attirer  dans  les  filets ,  ou  seulement  pour  les  faire 
approclicr.  —  Oiseau  dressé ,  exci'té  ou  contraint  k 
chanter  pour  faire  venir  les  autres  et  les  faire  tom- 
ber dans  le  piège.  —  En  t.  d'horlogerie,  petite 
cloche  sur  laquelle  il  y  a  un  marteau .  et  qui  sonne 
les  quarts  et  les  demi-heures.  —  Étain  en  feuilles 
qui  vient  de  Hollande. 

«APPEL,  subst.  mas.  (apé/e),  action  d'appe/er,  soit 
avec  la  voix ,  soit  autrement  ;  résultat  de  cette  ac- 
tion. —  T.  dejurispr.,  recours  au  juge  supérieur. 
L'appel  est  une  voie  de  recours  donnée  aux  parties 
devant  un  tribunal  supérieur,  contre  un  jugement 
d'un  tribunal  inférieur  qui  leur  est  préjudiciable. 
L'appelant  est  la  partie  qui  saisit  la  première  et 
principalement  le  tribunal  supérieur.  On  nomme 
intimé  celui  qui  est  assigné  devant  le  tribunal  d'ap- 
pel:  L'appel  est  incident  lorsqu'il  est  formé,  durant 
l'appel  principal,  par  la  partie  poursuivie  en  appel 
ou  rintimé.  —  Acte  d'appel  ;  relief  d'appel  ; 
interjeter  appel  ;  relever  son  appel  ;  juger 
sans  appel,  etc.  La  Bruyère  (  chap.  vi  )  a 
dit  en  ce  sens  :  il  n'y  aurait  plus  de  rappel. 
C'est  une  faute.  —  Acte  d'appel ,  simple  déclara- 
tion de  ['appel  qu'on  interjette.— y/jjpei  de  déni 
de  justice,  voie  qui  est  ouverte  de  se  pourvoir  de- 
vant un  juge  supérieur ,  quand  l'inférieur  refuse 
déjuger  un  procès.— L'appef  déjuge  incompétent 
s'interjette  quand  un  juge  n'a  pas  pouvoir  de  ju- 
ger en  telle  matière ,  ou  entre  telles  personnes.  — 
Appel  de  déni  de  renvoi,  appel  qui  s'Interjette 
d'une  sentence  ou  ordounauce  rendue  par  un  juge 
incompétent ,  au  préjudice  du  renvoi  qui  lui  avait 
été  demandé.  —  Appel  comme  d'abus ,  appel  qui 
slnterjetait,  en  cour  laïque  ,  des  sentences  ot  des 
jugements  rendus  par  l'évéque ,  ou  par  son  officiai. 

—  Défi  ,  assignation  pour  se  battre  eu  duel  : 
faire  un  appel;  recevoir  un  appel.  —  Toute 
provocation ,  même  littéraire.  —  Dans  l'escrime , 
attaque  qui  se  fait  d'un  simple  battement  du 
pied  droit  dans  la  même  place.  —  T.  de  vén.,  ma- 
nière de  sonner  du  cor  pour  animer  les  chiens.  — 
T.  de  chasse  et  de  manège ,  appef  de  la  la  ngue , 
manière  de  donner  de  la  langue ,  pour  appeler  ou 
exciter  un  chien  ou  un  cheval.— Avertissement  des 
sentinelles ,  lorsqu'elles  aperçoivent  le  feu  ou  quel- 
que chose  d'extraordinaire.  —  Action  d'appeler  i 
haute  voix  ceux  qui  doivent  se  trouver  à  une  assem- 
blée, i  une  revue,  etc.  ;  résultat  de  cette  action  : 
faire  l'appel;  ne  pas  se  trouver  à  l'appel.  —  Au 
palais,  appei  d'une  cause,  action  d'appeler  une 
cause  pour  qu'elle  soit  plaidée.  —  En  t.  de  recrute- 
ment ,  appef  signifie  :  l'action  d'appeler  sous  les 
drapeaux.  —  Signal  qui  se  fait  avec  le  tambour  ou 
la  trompette  pour  assembler  les  soldats  :  battre , 
sonner  l'appel.  —  Appel  nominal  :  dans  une  as- 
semblée délibérante ,  lorsqu'à  la  clôture  d'une  dis- 
cussion les  épreuves  sont  jugées  douteuses ,  on  ap- 
pelle chaque  membre  par  son  nom,  afin  qu'il 
donne  son  suffrage  par  la  voie  du  scrutin.— Dans  le 
commerce  et  les  finances,  appel  de  fonds  signifie  : 
nouvelle  demande  de  fonds  que  l'on  fait  k  un  as- 
socié ou  il  l'actionnaire  d'une  entreprise.  —  Faire 
un  appel  à  la  charité  publique ,  à  la  charité, 
à  la  générosité  de  quelqu'un  ,  implorer  la  cha- 
rité ,  la  générosité ,  etc.;  faire  un  appel  à  la  bonne 
foi,  au  patriotisme ,  etc..  de  quelqu'un ,  Implo- 
rer ou  réclamer  quelque  chose  de  quelqu'un ,  en  se 
prévalant  de  sa  bonne  foi ,  de  son  patriotisme,  etc. 

APPELAJfT,  subst.  mas.  {apelan),  t.  de  chasse, 
oiseau  qui  sert  pour  appeler  les  autres  et  les  faire 
venir  dans  les  filets  -.  ce  canard  est  un  bon  appe- 
lant.— Appeau  est  plus  usité. 
^APPELANT,  E,  subst.  et  ail. {apelan,  lante) 
(du  latin  appellans,  part  prés,  de  appellare,  ap- 
peler), celui .  celle  qui  Interjette  appel  d'une  sen. 
tence,  d'un  jugement:  l'appelant  et  l'intimé  ;  un 
tel  est  appelant,  une  tejle  est  appelante.  —  Au 
dix-huitième  siècle ,  on  a  donné  le  nom  d'appe- 
lante à  des  évtquei  et  autres  ecclésiastiqoes  qui 
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avaient  mterjeté  appel  de  la  bulle  Vgemlus  ao 
futur  concile.  —  Au  XVII«  siècle,  on  avait  aass! 
dontîé  ce  nom  aux  {Gentilshommes  qui  provoquaient 
en  tlucl.  —  T.  (riiist.  nat.,  sorte  <lc  crabe.  ~-  Ap- 
pelant comme  d'abus.  V.  appei.. 

*APPEi.É,E,  adj.  et  part.  pass.  de  appWer  (ape- 
lé),  nommé,  désigné.  L'Écriture  dit  eu  parlant  du 
bonheur  de  la  vie  future  :  beaucoup  d  appelés  et 
peu  d'élus.  —  T.  d'hist.  nat.,  subst.  mas.,  eipice 
de  scarabé  du  cap  de  Bonne  Espérance. 

♦appeler,  V.  act.  (opc/e)  (en  latin  appellare). 
On  douille  la  lettre  (  dans  les  temps  de  ce  verbe  où 
celte  lettre  est  suivie  d'un  e  muet  -.j'appelle  :  f  ap- 
pellerais; il  appellera.  —  Appeler  signifie  :  nom- 
mer, dire  le  nom  de...;  donner  un  nom  :  comment 
appelez-vous  cet  homme?  votre  parrain  a  voulu 
vous  appeler  ainsi.  —  Désigner  quelqu'un  ou 
quelque  chose  par  une  qualité  bonne  ou  mauvaise  : 
on  appelle  Homère  et  Kirgile  princes  des  poè- 
tes, Démosthène  et  Cicéron  princes  des  orateurs; 
c'est  bien  là  ce  que  l'on  peut  appeler  une  balour- 
dise; je  n'appelle  pas  un  ami  l'homme  qui  tient 
une  telle  conduite;  ce  que  vous  appelez  fran- 
chise, moi  je  l'appelle  grossièreté. 

PappLlle  un  cbat  uu  cbat ,  el  Roliel  un  fripon. 

(UOILEIU.) 

—  Faire  l'appcf  de  ceux  qui  doivent  se  trouvera 
une  assemblée ,  etc.  — 11  se  dit  du  cri  des  auimaui 
qui  attire  ceux  de  leur  espèce ,  et  de  toutes  let 
choses  dont  le  son  sert  de  signal  pour  faire  venir 
dans  un  lieu  :  les  cloches  appellent  à  l'église  ;  U 
tambour  nous  appelle  dans  les  rangs.—  Il  se  dit 
aussi  quelquefois  figurément  de  ce  qui  pousse ,  de 
ce  qui  porte  à.,.,  de  ce  qui  entraîne  vers...  :  i'Àon- 
neur  m'appelle  à  ta  gloire  ;  l'amour  m'appelle 
auprèsd'elle,  etc.;  de  ce  qui  nécessite  :  ce  mot  isolé 
ne  signifie  rien ,  il  appelle  un  complément  ;  de  ce 
qui  réclame ,  exige  :  une  action  si  criminelle  ap- 
pelle la  vengeance  des  lois  ;  cette  affaire  appel- 
lera toute  votre  attention  ;  de  ce  qui  captive,  ab- 
sorbe :  ce  bruit  singulier  appela  tout.à-coup  no- 
tre attention  ;  de  ce  qui  Invite  à...  :  la  contempla- 
tion appelle  à  la  médiUition  ;  etc.,  etc.,  etc.  — 
Appeler  le  mépris  sur  quelqu'un,  tâcher  de  le 
(aire  paraître  méprisable. — Appeler  sur  quelqu'un 
les  bénédictions  du  ciel,  1°  les  lui  souhaiter;  2^  les 
lui  attirer.-  Appeler  la  sollicitude  de  quelqu'un 
sur  une  chose  ,  l'inviter  i  y  prendre  un  intérêt,  ou 
tendre ,  ou  vif ,  ou  actif ,  etc.  —  ^ppc/cr  au  se- 
cours ,  à  l'aide  ;  appeler  du  secours;  appeler 
quelqu'un  à  son  secours.  —  Fig.,  appeler  à  son 
secours  signifie  :  employer  :  elle  af^pela  la  co- 
quetterie à  son  secours  ;  il  appelle  à  son  secours 
la  force  et  la  ruse ,  etc.— Envoyer  chercher ,  man- 
der. En  ce  sens ,  on  dit  souvent  faire  appeler  ;  on 
l'a  fait  appeler.—  Appeler  sous  les  drapeaux, 

sommer  de  se  rendre  dans  les  rangs  de  l'armée. 

Faire  un  appel  k  quelqu'un  pour  se  battre  avec 
lui.  —  A  l'actif  et  au  passif,  il  se  dit  de  la  voc:itlon 
k  un  état  :  Dieu  l'appelait  au  saint  ministère  : 
il  est  appelé   à  briller  dans  le  barreau,  etc. 

—  Fig.,  faire  monter,  faire  parvenir ,  faire  arriver 
à  quelque  honneur,  ou  k  quelque  grade  :  le  roi 
l'a  appelé  à  la  dignité,  au  grade  de...  —  On  dit 
prov.  d'un  homme  qui  n'affaiblit  point  par  se? 
expressions  des  vérités  dures,  qu'if  appe//e  les 
choses  par  leur  nom;  et  d'un  homme  qui  s'en  va 
lorsqu'on  veut  le  retenir,  que  c'est  le  chien  de 
Jean  de  Nivelle,  qui  s'enfuit  quand  on  l'appelle. 

—  On  dit  d'une  personne  morte  qne  Z)if«  l'a  ap- 
pelée à  lui.  —  U  y  a  une  grande  différence  entre 
appeler  les  lettres  et  épeler  :  les  appeler,  c'est  les 
nonuner  eu  les  regardant,  pour  graver  k  la  fols 
dans  son  esprit  la  figure  et  le  nom  de  chacune 
d'elles  ;  épeler,  c'est  former  des  syllabes  en  assem- 
blant des  lettres  ;  c'est  dire,  par  exemple  :  l  a ,  ta 
b  o,bo,  etc.  —  T.  de  jturispr.,  citer,  faire  venir 
devant  un  juge  :  appeler  en  justice,  en  garan- 
tie, en  téinoignage.  —  Appeler  ui\e  cause,  lire 
tout  haut  le  nom  des  parties ,  afin  que  leurs 
avocats  viennent  plaider  pour  elles  :  on  aidait 
appelé  votre  cause.  —  V.  neut..  déclarer  par  un 
acte  judiciaire ,  qu'on  entend  se  pourvoir  devant 
le  juge  supérieur  :  appeler  d'une  sentence.—  On 
dit  fam.  j'appelle  été  votre  décision ,  ou  j'en  ap- 
pelle ,  pour  :  je  ne  l'adopte  pas  ,  je  ne  m'y  sou- 
mets pas ,  etc. —  J'en  appelle  à  votre  témoignage, 
je  l'invoque;  à  votre  loyauté,  à  votre  honneur, 
à  votre  délicatesse,  etc.,  je  m'en  réfère  4  votre 
loyauté ,  etc.  —  J'en  appelle  à  la  postérité ,  Je 
m'en  réfère  à  son  jugement.  —  On  dit  d'un 
homme  revenu  d'une  grande  maladie  ,  qu'if 
en  a  appelé.  —  T.  d'ancienne  jurispr.,  appeler 
comme  d'abus,  appeler  k  un  tribunal  laïque  d'un 
jugement  eccléslastiiiue  qu'on  prétend  avoir  été 
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mal  et  ibusivement  rendu.  -  Eu  t.  de  mar..  un 
câble,  un  cordage,  une  nuinœuvie  appellenl, 
mwnd  Us  font  leur  effort  ;  une  manœuvre  appetlâ 
droit  lorsque  rien  ne  la  détourne!  elle  appelle  en 
etrive  lorsqueUe  est  détournée,  par  quelque «hosa 
que  ce  soit,  de  la  direction  du  point  où  elle  est  amar- 
rte  4  l'objet  sur    lequel    elle  fait  effort;  un  cdblt 
appelle  de  loin,  lorsqu'il  y  a  une  grande  distance 
du  point  où  il  est  fixé  i  l'agent  de  la  force.  —  i  IP- 
riLES ,  V.  pron.,  porter  un  tel  nom  :  il  s'appelle 
Jean.'—  Sappeier  les  uiu  les  autres.—  Cela 
s'appelle  ttn  acU  de  démence  ;  ceux  qui  s' appel-  i 
lent  les  honnêtes  gens  par  excellence  ne  sont  pas  , 
toujours  des  gens  honn/Us  ;  cela  s'appdle  par-  , 
1er,  voUà  ce  qui  s'appelle  parla;  etc.—  appelée,  I 
ÉTOQBia.iHVOguKB.  (.Si/n.).  Nous  appelons  les 
hommes  et  les  animaux  qui  nous  entourent;  nous 
évoquons  le»  mânes  des  morts  et  les  esprits  mfer- 
naux  ;  nous  invoquons  la  Divinité  et  les  saints.        j 

APPELET,  subst.  mas.  (.apelé),  t.  de  pêche:  i 
pièce  dappelel,  corde  garnie  de  lignes  et  d'hame- 
çon» pour  prendre  du  poisson. 

APPELLATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  appellativb  | 
{apèlelalif,  tive),  t.  de  grammaire ,  le  nom  appel- 
latif  est  celui  qui  convient  »  toute;  une  espèce  : 
hommes,  meubles,  etc.,sont  des  noms  appellatifs. 
—  Le  nom  appellatif  est  op|«Mé  au  nom  propre, 
qui  ne  s"api)bque  qu'i  un  individu  :  Pierre  est  un 
nom  propre;  femme  est  un  nom  ajtpellatif. 
♦appellation,  subst.  fera.  (  apf/fMciom ),  ac- 
tion d'appe/er.— T.  de  jurispr.,  appel  d'un  juge- 
ment. Il  ne  se  dit  que  dans  les  formules  des  acte» 
et  des  sentences  :  la  cour  a  mis  l'appellation  au 
néant.  —  Action  de  nommer  les  lettres  de  l'alpha- 
bet. 

APPELLATTVE,  adj.  fém.  {apéMative).  Voy. 

IPPELLITIP. 

APPELLE,  subst.  fém.  (  apàle  )  (du  latin  ab,  de, 
et  pelUs,  peau),  t.  de  médec,  manque  de  peau  ; 
petitesse  du  prépuce.  —  Au  plur.  mas.,  t.  de  fleu- 
riste,  appendice  molle.  (Boiste.) 
'appekdajices,  subst.  fém.  plur.  (apepandance), 
t.  d'anc.  jurispr.,  héritage  nouvellement  acquis. 

APPENDICE,  subst.  fém.  (  apeindi«)  (en  latin 
appendix,  fait  de  ad  eipendere,  pendre  à),  ce  qui 
tient  ou  ce  qu'on  ajoute  i  quelque  chose.  —  Sup- 
plément placé  i  la  fin  d'un  ouvrage,  avec  lequel  il 
a  du  rapport.— En  anat.,  partie  détachée  en  quelque 
sorte  d'une  autre  partie ,  à  laquelle  cependant  elle 
est  adhérente  ou  continue.  —  .appendice  vermi- 
cuîaireou  vermiforme,  petit  intestin  qui  se  trouve 
jur  le  côté  du  tond  du  cacum.  —  En  l)ot,  es- 
pèce de  prolongement  qui  accomiiagne  le  pétiole 
presque  jusqu'à  son  iusertion  sur  la  tige.—  En  t.  de 
blas.,  les  extréuiités  des  animaux ,  telles  que  leur 
queue ,  leurs  griffes ,  etc.  —  V Académie  lait  ap- 
pendice masculin  :  pourquoi  cela?  Il  est  évident 
que  ce  mot  est  tout  latin  :  U  devrait  conserver 
le    genre    qu'il  a   dans    cette  langue,    d'autant 
plus  que  sa  désinence  française  est  féminine.  VA- 
cadémie  reconnaît  si  bien  son  origine ,  qu'elle  fait 
prononcer  apcpendice.  Boiste  veut  qu'il  soit  mot. 
et  iim.  comme  L  de  bot.;  TVailly  l'indique  nuu. 
et  marque  la  prononciation  opn  ndice;  MM.  Noël 
et  Ckapsal  le  mettent  au  mas.  et  font  dire  ap«in- 
dice;  Lavexiux  et  Gattel  seuls  désignent  le  fém. 
pour  ce  subst.  L'autorité  de  ces  deux  derniers 
lexicographes ,  jointe  i  la  raison  étymologique ,  a 
déterminé  notre  opinion  sur  ce  point. 

APPE!IDICULE,  subst.  fém.  (apeindikuie)  (dimi- 
nutif de  appendice),  t.  d'anat.,  petit  accessoire  , 
dépendance  de  peu  de  valeur. 

APPENDICULÊ,  E,  adj.  (apeindikulé),  t.  del)0t., 
garni  d'une  ou  plusieurs  appendices. 

APPENDRE,  V.  act.  (apandre)  (en  latin  appen- 
dere),  attacher .  suspendre  à  une  voûte ,  à  des  pi- 
liers ,  à  une  muraille.  Il  ne  se  dit  guère  que  de» 
choses  que  l'on  offre  dans  un  temple  en  signe  de 
reconnaissance,  etc.  :  appendre  des  drapeaux  i 
la  voûte  d'un  temple. 
APi'ENDC ,  E ,  part.  pass.  de  appendre. 
APPEîvs    (  apafl  ),  vieux  mot  qui  ne  s'écrit  plu» 
que  apens,  et  ne  s'emploie  plus  que  dans  l'expres- 
sion guet-apens.  Voy.  ce  mot  composé. 
APPEïSÉ ,  E,  part.  pass.  de  appenjei'. 
APPe!«SER ,  V.  act.  {apaneé),  méditer  avant  d'a- 
gir. Inn». 

APPESSiOJt ,  snbtt.  fém.  (  apancion  ) .  t.  de 
médec,  suspension  d'un  bras  au  moyeu  d'une 
écharpe. 

APPENTIS ,  subst.  ma».  (  apanli  )  (  du  latin  op- 
pendere,  fait  de  pendere  ad,  pendre  à...)  toit 
adossé  contre  un  mur ,  qui  n'a  de  pente  que  d'un 
celé.—  Petit  bâtiment  contre  un  autre  plus  haut. 


'apprhikll,  subst.  mas.  (  apf^i'nx^f*  ) .  gro« 
bourg  et  canton  de  la  Suisse. 

APPERCEPTIBILITÉ,  subst.  fém.  (opèrecépti- 
Wlit^), faculté  d'apercevoir,  de  juger,  de  com- 
parer les  Impressions  reçues.  Peu  usité.  On  n'é- 
crit que  apercepttWit^.  Voy.  »pebcivoi». 

APPERCEPTION ,  subst.  fém.  {apérccépeion), 
t.  de  psychol.,  acte  par  lequel  l'âme  se  considère 
comme  le  sujet  qui  a  teUe  ou  telle  pciccplion.  Peu 
usité.  On  n'écrit  que  aperception.  Voy.  apebci- 

TOIB. 

Appert,  précédé  de  il,  v.  unipers.  ï«  pers.  sing. 
prés,  indic.  de  appai-oir,  il  parait;  il  est  évident. 
Voy.  )iPP>BOiB. 

APPERTEMENT ,  adv.  (apéreteman)  (formé  de 
l'unipersonnel  U  appert) ,  manifestement ,  ouver- 
tement. —  C'est  une  faute  d'écrire  aperJement  par 
un  seul  p. 
APPESAXTI ,  E ,  part.  pa8.(ie«pp«anti''- 
APPESANTIR,  V.  act.  (opesantir)  (rac. pesant), 
rendre  lourd,  plus  lourd,  pesant,  plus  pesant.  — 
Fig.,  rendre  moins  vif,  moins  subtil.  —  Fig.,  en 
parlant  de  l'esprit  :  l'dge  a  appesanti  ses  percep- 
tions.- Fig.:  Dieu  a  appesanti  sa  main,  son 
bras  sur  les  peuples,  en  parlant  de  U  colère,  de» 
châtiments  de  Uieu.  —  s'tPPBSiNTiB,  v.  pron., 
devenir  lourd,  devenir  pesant.  —  Fig.,  s'appe- 
santir sur  un  sujet,  en  parler  longuement;  s'ap- 
pesantir sur  les  détails,  s'y  arrêter  long-temps. 
—  lecorpss'appesanlit par  l'oisiveté.— La  main 
d'un  peintre,  d'un  chirurgien  s'appesantit,  leur 
maia  devient  moins  légère ,  moins  apte  au  travail.— 
Les  yeux,  les  paupières  s'appesantissent,  deylca- 
nent  lourds  de  sommeil. 

APPESANTISSEMENT ,  subît,  mas.  {apezantice- 
vian),  action  dai)pesantîr;  état  d'une  personne 
appesantie,  soit  de  corps,  soit  d'esprit.— Employé 
sans  régime,  il  ne  se  dit  que  du  corps  :  il  est  dans 
un  grand  appesantissement. 

APPÈTÉ ,  E ,  adj.  et  part.  pass.  de  appeler  {apé- 
té). 

•appétence,  subst.  fém.  (ap^fance),  t.  de  phy- 
siologie ,  action  d'oppeter.  —  T.  de  médec,  senti- 
ment qui  fait  désirer  les  substances  propres  â  l'ali- 
mentation. L'appétence  est  le  premier  degré  de 
l'oppf'tit,  c'est  un  besoin  vague  et  moins  vif  que 
l'appétit  ;  c'est  celui  que  ressent  d'abord  un  con- 
valescent à  la  suite  d'une  longue  maladie;  c'est  or- 
dinairement un  fort  bon  symptôme  que  de  Yoir  le 
malade  avoir  de  l'nppetence  pour  les  aliments. 
Beaude  (Dicl.  de  Médecine  muelle.) 

appéter  ,  T.  act,  (apété.  L'Académie  veut  que 
l'on  prononce  les  deux  p  :  ainsi  nous  devrions 
écrire  apepété  pour  rendre  la  prononelation  ;  mais 
nous  doutons  que  les  deux  p  doivent  sonner.  Nous 
basons  notre  prononciation  sur  un  mot  dérivé  de 
appelé,  sur  ai)petissant .'bleu  certainement  on 
ne  prononce  pas  apepetifan ,  mais  apéliçan  (et 
rocade  mie,  du  reste,  n'a  pas  émis  son  opinion 
sur  ce  point)  :  pourquoi  donc  devrait-on  pronon- 
cer apepéte?)  (en  latin  appetere,  désirer  avec  ar- 
deur), désirer  fortement  par  histinct ,  par  inclina- 
tion naturelle,  etc.  :  l'estompe  appelé  les  vian- 
des ,  (es  aliments  ;  la  femelle  appéte  le  mdle.  — 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de  physique. 

APPÉTEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  APPÉTEUSE 
(apéteur,  teuze),  celui ,  celle  qui  désire  vivement 
Mot  presque  Inusité. 
APPÉTEUSE ,  subst.  fém.  Voy.  ippétedb. 
APPÉTIBILITÉ ,  subst.  fém.  (apt'tifti/itc) ,  t.  de 
philosophie  schol.,  faculté  de  Vappéteur  ;  qua- 
lité de  l'appétible. 

APPÉTIBLE,  adj.  des  deux  genres (apc'tiMe),  t. 
didact.,  désirable. 

APPÉTIF,  adj.  que  nous  ne  trouvons  que  dan» 
Boiste,  et  qui  a  reçu  le  sens  de  appétitif,  est  vi- 
cieux d'après  létymologie  latine  appeti/«s.  Voy. 

iPPÉTITIF. 

APPÉTISSANT,  E,  adj.  (opc'ttçon ,  fante) ,  qui 
donne  de  l'appétit,  qui  réveille l'apprtit  ;  viande 
appi'tissante.  —  Fig.,  on  dit  d'une  jeune  fille  qui 
a  de  la  fraîcheur  et  de  l'embonpoint,qu'e«e  est  ap- 
pétissante. 

♦APPÉTIT,  subst.  mas.  (apéti)  (en  lat.  appetitus), 
en  t.  de  philosophie,  Inclination,  faculté,  puis- 
»ance  par  laquelle  l'âme  se  porte  vers  quelque 
chose  pour  la  satisfaction  des  sens  :  appétit  sen- 
suel ,  charnel ,  etc.  :  contenter,  satisfaire  tous 
ses  appétits.  —  En  L  de  philosophie  schol.,  ap- 
pétit concupisciWe  se  dit  d'un  mouvement  par 
lequel  l'âme  se  porte  vers  un  bien;  appétit  irasci- 
ble ,  d'un  mouvement  par  lequel  l'âme  repousse  un 
mal.  —  Plu»  particulièrement,  désir  de  manger  : 


APP 

aeoir  appe'Irt,  acoir  de  l'appétit,  im  grand  «I 
violent  appétit;  être  en  appétit;  perdre  l'appé- 
tit.—Bon  appétit  ;  souhait  i  quelqu'un  .|ui  mange 
on  va  manger.  —  Prov.,  il  n'tst  chère  que  d'ap- 
pétit ,  l'appétit  assaisonne  tout  :  c'est  un  gaillard 
de  haut  appétit ,  c'est  un  homme  a  qui  tout  sem- 
ble bon.  Voy.  fiim.  —  Fig.  etfam. .  dé«ir  ai- 
dent d'une  chose  quelconque  :  il  avait  appétit  da 
tous  les  bénéfices  qui  étaient  à  donner.  —  Ou  dit 
aus»l  otioir  de  /'appétit  pour...  et  être  en  appétit 
de...  —  Fig.  et  fam. ,  goût ,  plaisir,  satisfaction.  — 
Prov. ,  d'un  homme  qui  a  beaucoup  d'avidité,  c'est 
un  homme  qui  a  bon  appétit;  et:  l'oppetit  ficnl 
en  mangeant,  pour  dire  que,  plus  on  a  de  bien, 
plus  on  en  veut  avoir.  —  Prov.  et  fig.  :  c'est  u» 
homme  qui  a  l'appétit  ouvert  de  bon  matin,  c'est 
un  homme  qui  recherche  prématurément  quoique 
chose  d'utile  ou  d'agréable.  —  A  l'appétit ,  est  utM 
expression  adv.  et  fam.  qui  ne  se  comprendrait 
plus;  elle  signifiait  :  par  envie  d'épargner  :  à  l'ap- 
pétit d'un  écu ,  il  a  laissé  mourir  son  cheval.  — 
Enfin,  on  nomme  appétits  une  sorte  de  petits  o- 
gnons  que  l'on  met  dans  les  salades  pour  en  relevCT 
le  goût.  —  T.  de  pèche,  harengs  préparés  en  demi- 
apprèt,  peu  salé»  et  peu  fumé».  Us  sont  plu»  esti- 
més que  le»  harengs  «aur». 

APPÉTITIF,  adj. mas., au  fém.  appétitive (aprf- 
titif,  tive),  concupiscible. 

appétition,  lubst.  fém.  (ap^ticion),  passion 
de  l'âmequi  désire. 

appétitive,  adj.  fém.  Voy.  iPPixtTif. 
♦appiades  ,  subst.  et  adj-  fém.  plur.  (apepiade), 
t  d'antiq.,  chez  les  anciens  Romains,  se  disait  de 
diviuités  dont  les  temples  étaient  près  de»  eaux  oa 
tonUines  d'Appius ,  non  loin  du  Forum  de  Cé- 
sar. On  en  comptait  cinq:  Fénus,  Palias ,  Il 
Concorde,  la  Paix  et  P^csta. 

APPIÉceMest  ,  subst.  mas.  {apièceman),  r» 
piècetage.  Peu  usité. 

APPIÉCÈ,  E,  part.  pass.  de  appiécer. 

APPIÉCER,  V.  act.  (opiccc') ,  rapiècelerou  met- 
tre des  pifces.  On  écrit  aussi  apiéier. 

APPiEN,  adj.  mas.,  au  fém.  appiesne  (ape- 
picne),    t.  d'hist.  anc,   fait  par  .^ppnu 


Cteudius,  censeur  de  Rome  :  voie  ^ppienne, 
nom  d  un  grand  chemin  construit  par  cet  Ap- 

'"appiétrir,  v.  neut. ,  ou  sappiétrir  ,  v.  pron. 

(apictrir)  (rac.  pictre).  t.  de  comrn.  =  une  mar- 
Zndises'appiétrit  lorsqu'eUe  i*rd  de  .a  valeur 
ou  de  sa  qualité. 

APPILÉ ,  E ,  adj. ,  et  part.  pass.  du  v.  if  pileb. 

APPILER,  V.  act.  (apilé) .  mettre  en  pile.-s'kf 
PILEB  ,  v.  pron. ,  se  resserrer  sur  soi. 

APPIOS,  subst.  mas.  (apepidce),  t.  de  bot.. 
fausse  angélique;  racine  d'un  euphorbe  très-pur- 

^^Ap'pLACDl,  K,  adj.  et  part.  pass.  du  verbe  ap- 

"'applÀidir.  y.  act.  (apMdir)  (du  lat.  applau- 
dere  fait  de  ad  et  piaadere,  applaudir  à). 
battre  des  mains  en  signe  d'approbation  :  ap- 
p/««d>r  »nc  pi^ce  de  théâtre. -U  s  emploie  on 
MUS  régime,  ou  avec  U  préposiUon  a  :  tout  le 
monde  applaudit;  applaudir  aux  Çonud,ens, 
aux  acteurs.  -  Fig. ,  approuver ,  et  le  témoigner 
de  quelque  manière  que  ce  soit  :  chacun  applau- 
dit à  cette  pioposition;  U  a  fait  une  harangue 
que  tout  le  monde  d  applaudie;  on  "»/»'. 
apvlaudi  de  cette  tonne  action.  -  ^pptottdir  « 
une  chose ,  c'est  témoigner  qu'on  la  trouve  bonne, 
beUe  juste,  raisonnable,  digne  déloges  :  on  ap- 
plaudU  à  sa  conduite.  -s'iPPLitDiBV  pron., 
?e  savoir  bon  gré  de  quelque  chose,  se  féhciter  sol- 
même  :  s'app(a«dir  de  sa  fortune.  -  Se  vanter . 
se  glorifier  :  l'homme  vain  ne  cesse  de  s  oppicu- 

'applacdissemknt  ,  subst.  mas.  (aplàdice- 
man,  action  de  la  personne  qui  applaudit;  ap- 
probation manifeste  exprimée  par  des  battemenU 
de  mains,  par  de»  acclamations,  etc. -iPPLiD- 
DissBMENTS  ,  LOiiinGES.  (Syn.)  Les  oppiat«i«sse- 
ntents  partent  de  la  sensibilité  ;  les  louanges  ré- 
sultent du  discernement  de  l'esprit. 

APPLACDISSEIR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  *"''•*"' 
DISSEUSE (ap/ddiceur,  eeus«)  (du  Ut.  ««.»•" 
ptaudcre ,  battre  des  main») ,  qui  "PplaudUbem. 
coup,  et  la  plupart  du  temps  sans  m'^f^;^ 
applaudUseurs  payés.  On  les  j.PPf*  ^fS"""* 
claqueurs.  -  L'Académie  n'Indique  pa.  le  fém. 

^PLAIDISSECSB,  sobst.  fém.  Voy.  irPUOD»- 

"IppLK-TODoy.   subrt.     ma».    {  apletodedi). 
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4erte  do  punch  fait  avec  du  rhum  et  det  pomme». 

ATPUCAluJi,  mil.  de>  deux  genre»  {apiikaUe), 
qui  doit  on  peut  être  appliqué  à...  :  let  taUntt 
tpplicablti  à  tout  tant  les  plus  utiles. 

APPUCAIRE,  »ubst.  fém.  (aplikére) ,  X.  de  boL, 
torte  de  plante  du  genre  de»  lycopodes. 

APPLicATA,»uJ)st.  ma»,  plur.  (aplikata)  (mot 
kt.  qui  siguitie  chose»  appliquées) ,  en  t.  de  méd., 
cosmétique»,  cataplasme»  appliqués  à  la  surlace  du 
•orpi. 

APPLICATION ,  subst.  fém.  (aplikâcion)  (en  li- 
Un  applicallo) ,  l'action  d'appliquer ,  de  poser , 
de  mettre  une  chose  sur  une  autre  ;  résultat  de 
•ettc  action  :  l'application  d'un  remède,  etc.  — 
AdapUtion  dune  maiinie.  d"un  passage,  d'un 
discour».  On  dit,  absolument  et  sans  régime, 
faire  dheureusej  applications.  —  En  t  de  reli- 
gion chrétienne,  application  se  dit  de  l'action  par 
laquelle  Jésus -Christ  transfère  aux  chrétien»  ce 
qu  11  a  mérité  par  sa  Tie  et  par  sa  mort.  —  Fig. ,  ac- 
tion par  laquelle  l'àme  exerce  ses  diverses  qualités, 
se»  dlver»  penchant»  sur  un  objet  plutôt  que  sur 
un  autre;  attention  arrêtée  et  suivie  :  avoir  de 
Papplicalian  à  l'élude,  etc.,  ou  sans  régime,  cela 
demande  une  grande  application.  —  En  géom., 
I*  l'opération  appelée  diiùiion  en  arithmétique; 
2*  l'action  i'appliquer  ou  de  poser  deux  Bgure» 
planes  l'une  sur  l'autre.  On  dit  aussi  superposi- 
tion. —  En  a»troIogie ,  le  rapport  d'un  degré  pré- 
cédent à  un  degré  suivant,  quant  aux  influences. 

—  Application  d'une  science  à  une  autre,  usa^e 
qa'oo  fait  de»  principes,  de  la  méthode  de  l'une 
pour  perfectionuer  et  étendre  l'autre  ;  applica- 
tion de  l'algèbre  à  la  géométrie.  On  dit ,  dans  le 
même  sens,  application  de  la  cyclolde  in  pen- 
dule, etc.  —  Application  d'une  somme  à  telle 
chose,  emploi  spécial  que  l'on  fait  d'une  somme  pour 
telle  chose.  —  Art ,  science  à'appliquer  ,  de  faire 
■n  placage  sur  différents  objet».  —  iPPLiciTion, 
■iDiTiTion  ,  COUTINTIOK.  (Syn.)  L'application 
est  une  attention  »uivle  et  »éricuse:  la  méditation 
est  une  attention  détaillée  et  réfléchie  ;  la  conten- 
tion e»t  une  attention  forte  et  pénible. 

APPUQl'E ,  «ubst.  fém.  (aplike) ,  ornement  de 
pierres  précieuses  qui  t'applique  pour  eu  embellir 
d'autres.— En  t.  d'ébéniste ,  de  tabletler,  etc. ,  ou- 
Jrage  de  rapport  et  de  marqueterie.— En  t.  d'orfé- 
nt  :  pièce  d'applique ,  tout  ce  qui  s'assemble  par 
charnières ,  coulisse» ,  boucle» ,  etc. 

APPUQl'É ,  E ,  part.  pass.  du  y.  appliquer  et 
adj.  Il  se  dit,  ahtolument  et»ans  régime,  d'une 
personne  attachée  à  l'étude ,  aux  affaires .  etc.  : 
homme  appliqué;  femme  très-appliquée.  —  T. 
de  bot.  :  feuilles  appliquées  contre  la  tige,  qui 
sont  dans  une  direction  parallèle  à  la  tige. 

APPLIQUÉE ,  subst.  fém.  (aptiké),  t.  de  géom., 
ordonnée,  ou  ligne  droite  terminée  par  une  courbe 
dont  elle  coupe  le  diamètre. 

APPUQtiEK,  v.  act.  (apliké)  (dn  Ut.  applicare, 
(ait  de  ad ,  i ,  et  de  plicare,  plier  ;  plier  à  ou  sur), 
mettre  une  chose  sur  une  autre,  de  manière 
qu'elle  y  soit  adhérente  :  appliquer  des  couleurs 
sur  une  toile,  un  emplâtre  sur  l'estomac.  — 
Mettre  une  chose  »ur  une  autre ,  de  manière  que 
leurs  surface»  se  touchent  :  appliquer  un  baiser. 
Voy.  APPOSER.  —  Adapter,  faire  convenir  à...  ; 
appl'iquer  une  maxime ,  un  passage ,  etc. — Fig., 
donner ,  conférer  :  lu  sacrements  appliquent  la 
grâce.  —  Appliquer  ion  esprit  à...  ,  attacher  for- 
tement son  esprit  i..,— Consacrer  :  appliquer  une 
somme  d'argent  à  une  auvre  de  charité,  etc. — 
Appliquer  une  science  à  une  autre ,  faire  usage 
des  principe»  ou  de»  vérité»  d'une  «cience ,  pour 
pcrfectiouner  et  étendre  l'autre.  —  En  t.  de  do- 
reur ,  mettre  l'or,  couiher  l'or.— En  t.  d'ébéniste, 
faire  une  applique  sur  des  meubles.  —  En  t.  de 
math.,  transporter  une  ligne  donnée,  soit  dans  un 
cercle,  soit  dam  une  autre  figure,  en  sorte  que  les 
deux  extrémité»  de  cette  ligne  soient  dans  le  péri- 
mètre de  U  figure—  Appliquer  un  criminel  à  la 
question  ,  le  mettre  i  la  question.— y/ppd'çuer  un 
mufftet,  donner  un  soufflet.  Il  est  du  style  (am.— 
s'iPPLiQCEH ,  V.  pron. ,  se  poser ,  se  mettre  sur... 

—  S'attacher  avec  app/ication.  Alors  se  est  régime 
simple:  elle  s'est  appliquée  à  l'étude.  —  S'appro- 
prier, »'attribuer,  prendre  pour  »oi.  Alors  «est 
régime  composé,  pour  à  soi:  ils  se  sont  appliqué 
cette  histoire. 

APPOCCIATtlRA,  subst.  fém.  (apodjiatoura) , 
mot  emprunté  de  l'italien,  et  qui,  en  t.  de  musique, 
iigDffie  un  agrément  du  chant ,  qui  se  fait  en  ap- 
puyant la  voix  sur  la  note  qui  précède  en  dessus 
de  celle  de  l'harmonie.  La  première  de  deux  notes 
ég»)ei  e«t  presque  toujours  une  appoggiatura.  — 
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I  Ce  mot  est  francisé  par  Boiste,  qui  écrit  appog. 

giature. 
j      APPOiaiT,  subst,  mas.  (apoein)  (du  lat.  ad 
;  punctuvi ,  au ,  ou  pour  le  point  juste  ,  précis) ,  t. 
I  de  banque  et  de  commerce ,  monnaie  qu'on  ajoute 
!  pour  compléter  une  somme,  pour  faire  le  solde 
d'un  compte  :  pour  faire  1,000  livres  en  éeus,  il 
fallait  333  écus ,  et  un  appoint  de  20  sous.  —  Ti- 
rer ou  prendre  une  lettre  de  change  par  appoint, 
I  la  faire  ou  la  recevoir  du  solde  juste  d'un  compte. 

—  On  appelle  aussi  appoint  ce  qui  se  paie  en  ar- 
gent, quand  la  plus  forte  partie  du  paiement  se  fait 

^  en  or  :  >^  nw  devait  cent  francs,  il  m'a  donné 
quatre  louis  d'or,  et  quatre  francs  pour  l'ap- 
point. —  Faire  l'appoint ,  compléter  une  somme. 
APPOISTAGE,  subst.  mas.  (apoeintaje),  t.  de 
tanneur,  action  d'appointer,  de  fouler  le» cuirs  ; 
résultat  de  cette  action. 

*APP0ISTÉ,  E,  part.  pass.  de  appointer,  adj.  et 
subst.  mas. ,  militaire  qui  touchait  une  plus  grosse 
paie  que  les  autres  :  soldat  appointé,  capitaine 
appointe;  c'est  un  appointé.—  Il  n'y  a  plus  d'ap- 
poinlés  dans  l'armée.  —  Salarié ,  commis  ap- 
pointé. —  En  t.  de  blason,  appoinfe  se  dit  des 
pièces  qui  se  touchent  par  les  pointes.  —  En  t.  de 
palais ,  une  cause  appointée  est  celle  qui  doit  être 
jugée  par  rapport. 

*APPOl)iTE.«E5iT ,  subst.  mas.  Capoeinteman) , 
règlement  enjustice  sur  une  affaire  ,  pour  qu'elle 
soit  jugée  par  un  rapport.—  Au  plur.,  gages  an- 
nuels qu'on  donne  à  un  employé ,  à  un  commis. 
Le  mot  gages  ne  s'emploie  qu'en  parlant  du  salaire 
des  domestiques.  —  Fam. .  quand  une  personne 
aide  i  la  dépense  ,  à  l'entretien ,  k  la  subsistance 
d'une  autre  qui  ne  pourrait  pas  vivre  si  commo- 
dément par  elle-même,  on  dit  :  c'est  iui,  c'est 
elle  qui  fournil  aux  appointements.  —  En  t.  de 
palais,  on  appelle  appointcTnent  en  droit  un  rè- 
glement par  lequel  le  juge  ordonne  que  les  partie» 
produiront  par  écrit;  et  appotntement  d  nutlre, 
un  règlement  par  lequel  le  juge  ordonne  que  le» 
parties  mettront  le»  pièce»  sur  le  bureau,  pour 
être  jugées  sommairement.  On  ne  se  sert  plus  de 
ces  termes;  on  dit  instruction  par  écrit  et  déli- 
béré. 

♦appoijiteb  ,  v.  act.  (^apoeinté) ,  en  justice,  ré- 
gler par  un  appoinlement.  Voy.  ipPOiNTEMinT. 

—  Accommoder ,  terminer  à  l'amiable.  En  ce  sens , 
Il  est  vieux  et  même  hors  d'usage.  —  Donner  de» 
appointements  ,  des  gages  :  on  l'a  appointé,  ou 
il  est  appointé  de  mille  écus.  —  En  t.  de  cor- 
royenr,  fouler  en  dernier.  —  En  t.  de  tapissier, 
plier  un  matelas  en  deux ,  et  y  coudre ,  vers  cha- 
que bout,  deux  ou  trois  pointes  pour  l'arrêter. 

Dans  la  discipline  militaire .  appointer  un  homme 
d'une  corvée,  d'une  garde  ou  d'exercice ,  lui  im- 
poser ,  par  punition ,  une  corvée,  une  garde  hor» 
de  tour ,  ou  l'envoyer  i.  l'exercice  des  recrue» , 
quoique  son  instruction  ne  l'exige  plus. 

APPOIITTEUR ,  subst.  ma»,  (opoeinfctir) ,  t.  de 
palais,  juge  qui  fait  appointer  une  affaire  pour  fa- 
voriser une  partie  ;  qui  concilie. 

APPOnTi,  K,  part.  pass.  de  apposnti'r. 

APPOIXTIR ,  et  non  pas  APPOlNTlssEn ,  comme 
dit  souvent  le  peuple,  v.  act.  (apoeiiitir),  aiguiser 
en  pointe;  rendre  pointu, — l'iPPOMTiB,  v.  pron., 
dcvcnirpomfK.  —  Ces  mots  manquent  dans  VAcad. 

APPOl.VTISSAGE,  s.  m.  [apoéintiçaye],  action 
de  faire  la  pointe  des  clous,  des  épingles,  etc. 

APPOIXTKSSEMENT,  s.  m.  V.  iPPOlXTlSSACE. 

APPO'DURE,  subst.  fera,  {apondure),  pièce 
d'un  train  de  bois. 

APPOXTEMENT,  subst.  raas  (apontcman),  es- 
pèce (le  pont  volant  placé  sur  les  pieux  de  fondation. 

APPORT,  subst.  ma»,  (apor) ,  lieu  public ,  espèce 
de  marché  où  l'on  apporte  des  marchandises  pour 
les  vendre  :  l'opport  Paris,  que  le  peuple  de 
Paris  appelle  par  corruption  Porte  Paris.  —  En 
t.  de  prati<|ue.  sommes  ou  valeurs  apportées  et 
mises  en  communauté  par  les  époux.  —  En  t.  de 
comm.,  ce  qu'un  associé  apporte  i  ta  masse.  —  Au 
palais  ,  on  appelle  apport  des  pièces  le  dépdt  des 
pièces  ;  acte  d'apport ,  le  récépissé  qu'on  donne 
des  pièces  déposées. 

APPORTACE,  subst.  ma»,  (aportaje),  peine  et 
salaire  de  celui  qui  apporte  quelque  fardeau.  Oa 
dit  phis  souvent  ««/partage. 

APPORTÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  apporter. 
*  APPORTER  ,  V.  act.  (aporté)  (en  lat.  apportare, 
fait  de  ad,  k  ,  et  de  portare ,  porter  ;  porter  à  ou 
vers),  porter  d'un  heu  à  un  autre;  du  lieu  où 
n'e»t  pa»  la  personne  qui  parle,  au  lieu  où  elle  est: 
apportez  -  moi  le  livre  qui   est   datis   mon  ca- 
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binet.  —  On  dit  qu'une  femme  a  beaucoup  ap- 
porté en  mariage,  pour  dire  qu'elle  a  > reçu 
beaucoup  de  bien  en  dot.  —  Causer  :  appor- 
ter du  dommage  à...  —  Employer  :  oppor-- 
ter  beaucoup  de  soin  et  d'attention  à  l'examen 
d'une  affaire.  —  Alléguer  :  apporter  de  bonnes 
raisons ,  de  frivoles  excuses ,  etc.  —  Avec  textes 
et  passages,  on  dit  mieux  rapporter.  — Apporter 
remède ,  remédier.  —  Fig. ,  annoncer ,  faire  »a- 
voir  :  apporter  une  mauvaise  nouvelle.  —  On 
dit,  en  parlant  d'affaires,  de  négociations  ,  ap- 
porter des  facilités  ,  apporter  des  difficultés , 
faciliter,  faire  naître  des  difliculés.  On  dit,  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  apporter  des  tempéra- 
ments dans  une  affaire.  —  On  dit  aussi  appor- 
ter, en  parlant  de»  suites  de  certaines  choses  :  la 
guerre  apporte  bien  des  calamités  ;  la  v'teillessa 
apporte  les  infirmités;  un  ntariage  mal  assorti 
apporte  bien  des  chagrins.  —  s'k?roi.tut,  y 
pron. 

APPOSÉ,  E,  part.  pas»,  de  apposer. 

APPOSER,  V.  act.  (apàzé)  (du  latin  appositus, 
participe  de  apponere ,  formé  de  ad  et  po»ier« , 
mettre,  poser  sur),  t.  de  prat.,  mettre,  appliquer  : 
opposer  un  scellé,  appUquer  juridiquement  le  sceau 
de  l'officier  public  à  un  appartement,  à  un  meuble 
fermant ,  etc.,  pour  empêcher  qu'on  n'en  tire  ce 
qui  s'y  trouve  renfermé. — Apposerune  condition 
à  un  contrat,  y  mettre ,  yinsérer  une  condition.— 
Apposer  sa  signature,  &igD£r. — Il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  style  de  pratique,  i  la  différence  dap- 
pliquer,  qui  d'ailleurs  se  dit  proprement  duno 
chose  qu'on  impose  sur  une  autre ,  par  conglutiua- 
tlon  ou  par  forte  pression,  —  s'appose!  ,  v. 
pron. 

APPOSITION,  subst  fém.  (npdsicion),  t.  de 
prat.,  action  d'opposfr;  résultat  de  cette  action  :  on 
a  faitl'appositiunduscellé.—tSn t.  de phys.,  jonc- 
tion de  certains  corps  i  d'autres  de  même  espèce  , 
d'où  résulte  leur  accrol»»ement.— En  t.  de  gramm. 
et  de  rhét. ,  union  d'un  substantif  1  un  autre , 
pour  marquer  un  attribut  particulier  :  Titus,  la 
délices  du  genre  humain;  Attila,  le  fléau  dû 
Dieu. 

APPRÉBEDioÉ  ,  E  ,  parL  pass.  de  appre- 
bender, 

APPRÉBENDES ,  V.  act.  (^aprébandé) ,  assurer, 
donner  la  prébende  4  quelqu'un.  Ce  mot  n'a  phu 
d'application  aujourd'hui. 

APPRÉCIABLE ,  adj.  de»  deux  genres  (aprécia- 
ble),  qui  peut  être  apprécie  .moite  apprmaWe. 
—  T.  de  mu».,  sons  appréciables ,  ceux  dont  on 
peut  sentir  l'unisson  et  calculer  les  intervalle»  ;  /• 
bruit  n'est  pas  appréciable. 

APPRÉCIATEUR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  appré- 
ciatrice 'apréciateur ,  trice),  celui  qui  appré- 
cie. Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  une  épithète  -.Juste 
appréciateur  du  mérite.  Du  moins,  c'est  l'avi» 
de  l'Académie;  mais  on  dit  fort  bien  :  apprécia- 
teur de  tableaux. —  Commis  de  bureau  chargé  de 
l'estimation  des  marchandises,  pour  régler  les 
droits  d'entrée  et  de  sortie. 

APPRÉCIATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  apprécIA- 
TITE  (apréciatif,  tive),  qui  marque  l'apprécia- 
tion. 

APPRÉCIATION,  subst.  fém.(apre'cidcion),  esti- 
mation exacte  de  la  valeur  d'une  chose.  —  estima- 
tion, ÉV1I.UATI0S.  PUISÉE,  iPPBÉCIiTIO».  (Syn.) 
L'estimation  se  tait  par  experts  et  »e  dit  de  toutea 
sortes  d'objets;  la  prisée  se  fait  par  un  huissier  et 
ne  se  dit  que  des  meubles  ;  l'évaluation  se  dit  de» 
choses  par  rapport  au  poids ,  nombre  ou  mesure; 
rappre'daffon  se  fait  des  marchandises  dont  le 
prix  n'a  pas  été  convenu. 

APPRÉCIATIVE ,  adj.  fém.  Voy.  ipPBiciJiTir. 

APPRÉCIATRICE  ,   subst.  fém.  Voy.  appbécia. 

TEDB. 

APPRÉCIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  apprécier,  et  a^j.  > 
telle  marchandise  est  fort  appréciée. 

APPRÉCIER ,  V.  act.  (aprécié)  (du  lat.  appre- 
tiare ,  formé  de  ad,  et  de  preiium) ,  estimer  la  va- 
leur de...  ;  mettre  un  prix  i...  ;  régler  \e  prix  de...; 
priser  :  avec  cette  différence  qu'appr<#der  c'est  ju- 
ger du  prix  courant  de»  choses  dans  le  commerce; 
Mtimer,c'e»t  juger  la  valeur  réelle  et  intrinsèque 
de  la  chose  ;  priser ,  c'est  mettre  un  prix  k  ce  qui 
n'en  a  pa»  encore ,  du  moins  de  connu.  —  Au  fig.  : 
apprécier  les  personnes ,  les  choses ,  juger  de  leur 
prix  dans  le  commerce  de  la  vie. —  s'apprécier, 
V.  pron. 

APPRÉHESTDÉ,  E,  part.  pas»,  de  appréhender. 
Si  pris  et  appréhendé  peut  être,  que  l'Académie 
nous  donne,  il  est  vrai,  pour  formule  »urannëa 
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employée  dam  lei  sentences  par  contamace ,  ne 
devrait  plus  se  trouver  aujourd'hui  dans  soa  DiC' 
tionnaire,  puisque  cette  lucution  est  entièrement 
inusité. 

*APPBÉnEliDER ,  V.  act.  (apreand^)  (du  latin 
prehendere,  prendre,  saisir),  en  t.  de  palais,  pren- 
dre ,  saisir  une  personne  :  ayprchender  au  corps. 
—Craindre.  Voy.  ce  mot.  —Dans  ce  dernier  sens, 
appréhender  régit  un  autre  verbe  à  l'infinitif,  avec 
ia  prép.  de  :  elle  appréhendait  d'abuser  des  misé- 
ricordes de  Dieu. 

APPBÉIIENSIBILITÉ,  subst.  tim.  (,  oprAincibi- 
lite'),  qualité  de  ce  qui  peut  être  saisi.  Inus. 

APPRÊHEirsiF ,  adj.  mas.,  au  fém.  appréhen- 
SIVK  (  aprcancif,  cive  ) ,  qui  craint ,  qui  a  peur, 
timide.  Vieux. 

"APPRÉHEHSIOU,  subst.  fém.  (  apréancion  ) , 
crainte ,  peur.  —  En  log.,  idée  qu'on  prend  dune 
chose,  sans  en  porter  encore  aucun  jugement  :  la 
première  opération  df-  l'entendement  est  l'ap. 
préhension. 

APPRÈHESISIVE  ,  adj.  fém.  Toy.  IPPBÉBK^Iglp. 
DO   VEBBE   IBRÉGCLIEB   APPREKORE  : 

Àffprenaient ,  S'pers.  plur.  imparf.  Indic 
.épjjrenais ,  précédé  dej",  Impers,  sing.  imparf. 

indic. 
Apprenais ,  pi-icédé  de  tu,  2*  per».  sing.  Imparf. 

indic. 
Apprenait,  i'  pers.  sing.  Imparf.  Indic. 
Apprenant ,  part.  prés. 
Ayprend ,  5«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Apprendra ,  i"  pers.  sing.  fut.  ahs. 
Apprendrai,  i™  pers.  sing.  fut. abs. 
Apprendraient ,  S«  pers.  plur.  prés.  cond. 
.,/ppr«iidiaw,  précédé  dej',  1™  pcr».  sing.  prés. 

cond. 
Apprendrais ,  précédé  de  tu ,  2*  pers.  sing.  prés. 

cond 
Apprendrait ,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Apprendras ,  2'  pers.  sing.  fut.  abs. 
^APPRENDRE ,  ï.  act.  {il  se  conjugue  sur  pren- 
dre, dont  il  est  composé  )  (aprandre)  (du  lat.  ab, 
de,  et  pre/«ndcre,  prendre  ;  prendre  de,  auprès 
de),  acquérir  ou  enseigner  quelque  connaissance  : 
j'ai  appris  l'algèbre;  je  lui  ai  appris  l'algèbre. 
Apprendre  diffère  d'étudier,  en  ce  que  celui- 
ci  veut  dire  seulement  qu'on  travaille  à...,  et  que 
celui-U  marque  qu'on  y  travaille  avec  succès  :  on 
Audie  pour  apprendre;  on  apprend  à  force 
d'étudier.  Il  semble  différer  aussi  de  s'instruire 
en  ce  qu'on  apprend  dun  maître,  et  qu'on  peut 
s'instruire  par  soi-irUme.—ilcUie  quelque  chose 
dans  sa  mémoire  -.j'ai  appris  tant  de  vers  de 
Firgile,  etc.  —  Contracter  une  habitude,  ap- 
prendre à  régler  ses  passions ,  son  esprit.  —  Sa- 
voir quelque  chose  par  le  rapport  d'autrui  :  j'ai 
appris  de  vos  nouvelles  par  un  tel.  —  Décou- 
vrir, pénétrer,  connaître:  apprendre  par  l'expé- 
rience comment  il  faut  se  conduire.  —  Fig.  et 
prov.  :  les  bétes  nous  apprennent  à  vivre,  pour 
dire  :  il  y  a  d'excellentes  instructions  à  tirer  de 
l'exemple  des  bêtes.  —  Apprendre  à  vivre  à  quel- 
qu'un ,  c'est  le  ranger  dans  son  devoir  :  lui 
apprendre  à  parler,  le  forcer  de  modérer  ses  dis- 
cours.—»'ippaEMnBB,v.pron.  :  le  génie  ne  s'ap- 
prend pas;  on  s'apprend  ce  qu'on  sait. 

DU   VEBBB   IBBÉGULIEB  APPRENDRE  .' 

Apprendrez ,  V  pers.  plur.  fut.  abs. 

Apprendriez ,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 

Apprendrions ,  f"  pers.  plur.  prés.  cond. 

Apprendrons ,  i"  pers.  plur.  fut.  abs. 

Apprendront ,  3'  pers.  plur.  fut.  abs. 

Apprends ,  2'  pers.  Inipér. 

Apprends,  précédé  de  j',  i"  pers.  sing.  prés, 
indic. 

Apprends,  précédé  de  lu,  2*  pera.  sing.  prés, 
indic. 

Apprenez ,  2«  pers.  plur.  impér. 

Apprenez,  précédé  de  eou*,  V  per».  plur.  pré», 
iudic. 

Appreniez,  précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  Im- 
parf. indic 

Appreniez ,  précédé  de  que  vous ,  V  pers.  plur. 
prés.  sobj. 

apprenions ,  précédé  dénoua,  i"  per».  plur.  im- 
parf. indic. 

Apprenions ,  précédé  de  que  notu ,  l"  per».  plur. 
prés.  subj. 

Apprenne,  précédé  de  que  j',  i"  pers.  sing.  pré», 
subj. 

Apprenne ,  précédé  île  qu'il  on  qu'elle ,  S«  per». 
ai  .g.  prés.  subj. 
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Apprennent ,  précédé  de  ils  ou  elles.  S»  per». 

plur.  prés,  ifldic. 
Apprennent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles.  S* 

pers.  plur.  prés.  suhj. 
Apprennes,  2«  pers.  sing.  prés.  subj. 
Apprenons,  Impers,  plur.  im^iér. 
Apprenons,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur. prés. 

indic. 

APPREK'n ,  subst.  mas. .  au  fém.  apprentie 
(apranti),  celui ,  celle  qui  est  sous  un  maître  ou 
une  maltresse ,  et  qui  doit  les  servir  pendant  un 
certain  temps ,  pour  apprendre  d'eux  le  métier 
dont  ils  font  profession. — On  écrivait  autrefois  ap- 
prenti/' au  mas.,  et  apprenliue  au  fera.  :  une 
apprentive  auteur.  (Soileau,  satire  X.)  Cela  n'est 
plus  permis.  £a  Fontaine  a  écrit  apprentie  dans 
son  discours  i  madame  de  la  Sablière  : 
U  république  de  Plalon 
Me  serait  rien  que  i'appretuit 
De  cette  famille  ampblble. 

On  ne  doit  jamais  écrire  apprenti/',  pulsqu'au  fém. 
on  ne  dit  que  apprentie ,  qui  ne  peut  se  former 
naturellement  que  de  ajiprenti.  —  Au  fig.,  celui, 
celle  qui  ne  sait  pas  encore  bien  une  chose  :  vous 
n'étfs  qu  'un  apprenti.  —  Appientisse  est  un  bar- 
barisme, quoiqu'on  le  trouve  dans  Richelet  ,i\m  le 
défend  contre  la  critique  d'un  savant  de  province. 

APPRENTISSAGE,  subst.  mas.  (aprantiçaje), 
l'état  d'un  apprenti  :  dans  ce  métier,  l'appren- 
tissage est  rude.  —  Le  temps  qu'il  met,  chez  un 
maître ,  1  apprenefre  son  art,  son  métier: /'a  ire  ^on 
apprentissage.  —Fig.,  essai ,  épreuve  de  ce  que  l'on 
a  appris.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
part  :  ce  médecin,  ce  chirurgien  fait  son  appren- 
tissage sur  le  corps  de  ce  malheureux.  —  Ou  dit 
fig.  :  l'apprentissage  du  métier  de  la  guerre  ; 
l'apprentissage  des  maux  inévitables  dam  cette 
vie  mortelle;  faire  l'apprentissage  du  crime, 
l'apprentissage  de  la  sagesse,  de  la  vertu,  l'ap- 
prentissage de  l'obéissance,  etc. 

APPRÊT,  subst.  mas.  (.apré),  préparatif.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  plur.  :  faire  de 
grands  apprêts.  Voy.  ippibeil.  — Manière  d'pa- 
preter  les  étoffes ,  cuirs ,  toiles ,  etc.  lin  ce  sens, 
une  toile,  un  drap  a  de  l'apprêt,  a  trop  d'ap- 
prêt ;  il,  elle  tire  en  grande  partie  sa  consistance 
de  l'apprêt,  et  très-peu  de  sa  qualité.— Eapeinl., 
préparation  qu'il  faut  faire  subir  aux  fonds  destinés 
i  être  peints.  Les  anciens  vitraux  d'église  rece- 
vaient un  apprêt  avant  que  d'être  peints.  —  Chez 
les  chapeliers ,  on  nomme  apprêt,  de  l'eau  bouil- 
lie où  il  y  a  de  la  gomme ,  qui  sert  à  donner  plu» 
de  lustre  et  de  corps  aux  chapeaux.  —  Assaison- 
nement des  viandes.  Dan»  ces  deux  dernières  ac- 
ceptions ,  U  ne  s'emploie  qu'au  sing.  —  Fig.  :  il  y 
a  de  l'apprêt  dans  le  style,  dans  la  conversa- 
tion, dans  les  manières,  une  certaine  affectation, 
une  certaine  recherche  qui  s'attache  plus  i  l'ap- 
parence des  formes ,  qu'à  la  qualité  du  fond. 

APPRÊTE,  subst.  fém.  (aprête),  mouillette, 
petit  morceau  de  pain  délié  et  coupé  en  long ,  avec 
lequel  on  mange  un  œuf  à  la  coque.  L'Académie 
se  contente  de  dire  que  ce  mot  vieillit  :  nous  pré- 
tendons ,  nous ,  qu'il  ne  se  dit  plus  du  tout  :  on  se 
sert  du  mot  mouillette. 

APPRÊTÉ,  E,  part.  pass.  de  apprêter,  et  adj. 
On  appelle  cartes  apprêtées  des  cartes  arrangées 
d'avance  pour  tromper  au  jeu.  —  Fig.,  un  air 
apprêté,  un  air  affecté.  —  En  t.  de  mar.,  gar- 
gousses  apprêtées,  gargousses  chargées  de  pou- 
dre, disposées  pour  être  mises  dans  les  canons. 

—  APPRÊTÉ,   COMPOSÉ,    iPFECTÉ,    iPFÉTÉ.   {Syn.) 

L'homme  apprête  i  de  U  roideur,  de  la  contrainte: 
11  est  recherché  dans  ses  manières  et  dans  ses  dis- 
cours. L'homme  composé  est  froid ,  grave,  ré- 
servé ,  circonspect ,  recherché  dans  son  air  et  sa 
contenance.  L'homme  affecté  est  prétentieux 
dans  ses  manières  et  son  langage.  L'homme 
affcte  veut  se  donner  de  l'amabilité,  des  grâce», 
paraître  doux,  affable,  etc.,  se  distinguer  par  des 
petites  manières  recherchées. 

APPRÊTER,  v.  act.  (aprêtê)  (de  l'Italien  ap- 
prestare,  dont  la  signification  est  lamême),  pré- 
parer :  mettre  en  état  :  apprêter  lediner,  apprêter 
ses  hordes.  —  Dans  les  art»  et  métiers,  c'est 
donner  \' apprêt  convenable  aux  étoffes,  etc.,  pour 
les  mettre  à  leur  dernier  degré  de  perfection.  — 
Assaisonner  les  viandes.—  En  t.  de  potier  d'étain, 
limer  la  pièce  pour  la  rendre  unie  et  facile  i  tour- 
ner. —  En  t.  de  vergetier,  mettre  ensemble  les 
plumes  et  les  soles  de  même  longueur.  —  En  t.  de 
fondeur  CD  caractères  d'imprimerie,  apprêter  les 
lettres ,  c'est  enfermer  entre  les  deux  branches  du 
justificateur  autant  de  lettres  qn'il  en  peut  tenir 
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ponr  voir  si  elle»  sont  bien  en  ligne.  —  Bu  L  4« 
peint.,  on  dit  apprêter  de  blanc,  ponr  s  metlrt 
sur  un  fond  plusieurs  couches  de  blanc. — V.  neuU 
apprêter  à  manger  :  ce  cuisinier  apprête  bien. 
—  Fig. ,  apprêter  à  rire,  donner  occasion  de  rire. 
Dans  cette  dernière  acception ,  on  dit  mieux ,  prê- 
ter à  rire  ;  V Académie  aurait  dfl  nous  en  avertir. — 
i'iPPBÉTEBà...,  V.  prou.,  se  préparer,  senicttre  en 
état  de  faire  quelque  chose. — ippBÉTEB,  phepauei. 
DISPOSBB.  (Stjn.)  On  apprête  ce  qu'on  va  faire; 
on  prépare  afin  d'être  eu  état  de  faire;  on  dispose 
pour  pouvoir  faire. 

•apprétecb,  subst.  mas.,  au  fém.  apprÊtteusk 
(aprêteur,  teuze),  celui  ou  celle  qui  apprête,  qui 
fait  des  préparations ,  ou  qui  donne  l'apprel  a  quel- 
que chose. 

apprêtecse,  subst.  fém.  Voy.  ippiitedé. 

apprêtoir,  subst.  mas.  (aprêtoar),  selle  d« 
bois  i  quatre  pieds,  à  l'usage  de»  potiers  d  étain. 

DE   VEBBE   IBBÉGULIEB  APPRESiDRIi  : 

Apprîmes,  t"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Apprirent ,  i'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Appris ,  e ,  part.  pass. 

Appris,  précédé  de  j',  {"  pers.  ling.  prêt.  déf. 

Appris ,  précédé  de  tu ,  2''  pers.  sing.  prêt.  déf. 

APPRIS,  E,  part.  pass.  de  apprendre ,  et  adj. 
(apri,  prize).  Fam.  :  il  est  bien  appris,  il  est  bien 
élevé,  sage ,  honnête ,  etc.;  et,  subst.  en  sens  con- 
traire, c'est  un  mal-appris. 

APPRISE,  subst.  fém.  (aprize),  t.  de  palal», 
ordonnance  d'un  juge  supérieur  .  par  laquelle  il 
prescrivait  i  son  subalterne  la  forme  de  la  sen- 
tence que  celui-ci  devait  prononcer.  —  Prisée, 
appréciation.  Vieux. 

DO   VEBBE   IBBÉGULIEB   APPRENDRE.' 

Apprisse,  i"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Apprissent,  5"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Apprisses ,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Apprissiez ,  2«  pers.  plur.  iniparf.  subj. 
Apinissions ,  ("  pers.  plur.  Imparf. subj. 
Apprit ,  précédé  de  il  ou  elle ,  3"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Apprit ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5'  per».  sine. 

Unparf.  subj. 
Apprîtes,  V  pers.  plur.  prêt.  déf. 

APPRIVOISABLE,  adj.  des  deux  genre»  (apri- 
voèzable),  que  l'on  peut  appriuoijer.  Vieux. 

APPRIVOISÉ,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  appri- 
voiser. 

APPRIVOISEMENT,  subst.  ma»,  {aprivoèit- 
man),  action  d'apprù'oiser. 

Ai-PRIVOISER,  V.  act.  (aprivoèzé)  (rac.  pritJer). 
rendre  doux  un  moin»  farouche;  plus  traitable.  11 
se  dit  au  propre  des  animaux ,  et  au  fig.  de»  hom- 
mes. —  s'ippbivoiseb,  V.  pron.,  devenir  moin» 
sauvage;  devenir  plus  familier  :i'appr>i'oiser<ian( 
une  maison,  avecles  grands,  etc.;  tteom»tene« 
à  s'apprivoiser.  —  S'apprivoiser  avec  ledanger, 
avec  le  vice,  s'accoutumer  à  la  vue  du  danger, 
à  l'exemple  du  vice. 

APPKOBAMi'S ,  subst.  mas.  {apeprobdmuce  ) , 
root  purement  latin  qui  signifie  nous  approuvons, 
t.  de  droit  canonique ,  visa  que  l'évêquc  donne  à 
un  mandat. 

APPROBATEUR,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  ap- 
probatrice {aprobateur ,  trice).  celui  ou  celle 
qui  approuiie,  qui  donne  son  aj)pro6a(ioH  à... — 
lions  un  sens  plus  restreint,  celui  qui  avait  donné 
son  a})probation  publique  à  un  livre,  i  un  ou- 
vrage. Cette  dernière  acception  est  tout-i-fait  tom- 
bée en  désuétude.  —  Adj .  :  murmure  approba- 
teur. 

iPPBOBATip,  adj.  mas.,  au  fcin.  approba- 
TITE  (aprobatif,  tire) ,  qui  marque  de  Vapproba- 
tion  :  geste  approhalif,  mine  approbative.  —  Il 
ne  se  dit  que  des  choses. 

^approbation,  subst.  fém.  (oproddcion)  (en 
latin  approbatus  )  ,  consentement ,  agrément 
donné  à....  —  Jugement,  témoignage  favorable, 
avantageux  :  opoir  l'approbation  générale,  Vap- 
prubalion  des  honnèteigens,  etc. — approbation, 

AGRÙMEST,  CONSbNTEMF.ST  ,  RATIFICATION,  ADHÉ- 
SION. (  Syn.  )  approbation  se  rapporte  également 
aux  opinions  de  Tesprît  et  aux  actes  de  la  volonté. 
Il  s'applique  aux  trois  circonstances  du  temps; 
agrément  ne  se  rapporte  qu''aux  actes  de  la  vo  . 
lonlé,  et  s'applique  encore  aux  trois  circonstance» 
du  temps;  consentement  et  ratification  sont  re- 
latifs aux  actes  de  la  volonté  :  le  second  ne  se  dit 
que  du  passé  ;  adhésion  n'est  relatif  qu'aux  opi- 
nions. 
APPBOBATiVB ,  adj.  fém.  Voy.  approbatv. 
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APPROBATIVEUEBIT,    adv.    (opr0*O(it)««Kl«)  , 

en  ayprouvant. 
jippnOBATRiCE,  tubst.   iém.  Voy.    ippBOBt- 

TECB. 

APPROCHANT,  E ,  adj.  (aprochan,  chante),  qui 
a  de  la  ressemblance,  quelque  rapport  avec...  qui 
est  peu  difTërent  de..  :  style  approchant  de  celui 
dei  anciens.— Vvif.  et  adv.,  environ  ;  à  peu  près  : 
il  est  approchant  huit  heures  i  il  est  huit  heures 
ou  approchant,  l'am. 

♦approche,  subst.  (ém.  (aproche),  mouvement 
par  lequel  on  s'avance  vers  ua  lieu  ou  vers  une  per- 
sonne.—  Se  dit  en  parlant  de  tout  cequi  avance  ou 
parait  avancer  vers  nous  :  l'approche  de  ta  nuit; 
les  approches  de  la  mort.  —  Alwrd,  accès  -.les  ap- 
proches d'un  poste,  d'un  camp  ;  cette  ville  est  de 
difficile  approche  —  Eu  t.  de  jard.,  voy.  obeffe. 
—En  t.  de  fondeur  de  caractères  d'imprimerie,  ap- 
proche sert  i  exprimer  la  distance  qui  doit  séparer 
les  lettres ,  quand  elles  sont  placées  les  unes  à  coté 
des  autres.  —  Kn  t.  d'imprimerie,  distance  d'une 
lettre  à  l'autre.  —  Signe  de  correction  indi- 
quant qu'il  faut  réunir  des  lettres,  ou  des  parties 
d'un  mot ,  qui  sont  séparées.  —  Les  couvreurs  ap- 
pellent approches  et  contre  -  approches  des  tui- 
les qu'ils  diminuent  de  largeur.—  En  t.  de  guerre , 
on  entend  par  approches ,  au  plur.,  tous  les  tra- 
vaux qu'on  fait  pour  avancer  vers  une  place  qu'on 
attaque.  —  En  mécan.,  courbe  aux  approches 
égales ,  courbe  le  long  de  laquelle  un  corps , 
descendant  par  l'action  seule  de  la  pesanteur, 
approche  également  de  l'horizon  en  temps  égaux. 
Ce  problème  fut  proposé  par  Leibniti  aux  géo- 
mètres de  son  temps.  —  En  opt. ,  on  appelle 
lunette  d'approche  un  tuyau  plus  ou  moins  long , 
formé  de  plusieurs  parties  servant  i  l'allonger  ou 
à  le  raccourcir,  lequel,  au  moyen  des  verres 
qui  y  sont  placés,  f^t  voir  les  objets  plus  gros 
et  plus  rapprochés  -.  l'itivention  des  lunettes 
d'approche  remonte  au  comiTiencement  du  dix- 
septième  siècle,  —  On  dit  plutôt  aujourd'hui  lor- 
gnette. 

APPROCHÉ,  E,  part.  pass.  de  approcher. 
*APPROCHER,  V.  act.  [aproche)  (du  lat.  appro- 
piare,  fait  de  propé,  proche),  mettre  prés  ;  ap- 
procher le  canon  de  la  place  ;  approchc^moi 
cette  table.  —  Être  en  faveur  auprès  de...  :  ap- 
procher  l'empereur ,  un  grand,  un  ministre.— 
Uettre  en  laveur  :  le  roi  t'a  approché  de  sa  per- 
sonne. —  Approcher  quelqu'un ,  se  placer  à  côté 
de  lui ,  ou  avoir  près  de  lui  un  accès  libre  et  facile. 

—  Approcher  de  quelqu'un  a  le  même  sens.  —  V. 
neut.,  aller,  avancer  vers  quelqu'un,  vers  quelque 
lieu.  —  Être  pr«  d'arriver.  —  Atteindre  en  quel- 
que sorte.  —  Devenir  proche  :  l'heure,  le  temps 
approche.  —  Avoir  de  la  convenance ,  de  la  res- 
semblance, du  rapport  avec  :  son  style  approche 
de  celui  de  Cice'ron.— Dans  les  monnaies ,  appro- 
cher,  réduire  le  flan  pour  le  mettre  au  poids  de 
l'ordonnance.  —  En  sculpt. ,  on  dit  approcher  à 
la  pointe,  à  la  double  pointe,  au  ciseau,  pour 
exprimer  les  différentes  manières  de  travailler  la 
pierre.  —  On  dit,  en  t.  de  mar.,  que  le  vent  ap- 
proche, lorsque,  de  largue  que  l'on  courait,  il 
oblige  de  haler  les  boulines  pour  aller  au  plus 
prés.  —  Approcher  du  but,  donner  bien  prés  du 
but.  —  Fig.,  deviner  à  peu  prés  ce  dont  11  s'agit. 

—  ('ipraocBER ,  V.  pron.,  s'avancer  vers  quel- 
qu'un ,  vers  quelque  lieu.  —  Devenir  proche  :  le 
moment  s'approche. 

APrROrojiDi,  E ,  part.  pasi.  de  approfondir. 

APPROFONDIR,  v.  act.  (aprofondir ),  rendre 
plus  profond:  approfondir  un  fossé,  un  canal. 
En  ce  sens ,  on  dit  plus  souvent  et  mieux  creuser. 

—  Fig.,  examiner  à  fond;  tâcher  de  pénétrer  dans 
la  connaissance  de  quelque  chose  de  difficile  :  ap- 
profondir  une  affaire,  les  sciences. —  Quelques 
écrivains  l'ont  employé  neutralement  :  sans  ap- 
profondir davantage.  —  s'tppBOFONDiB  ,  v. 
pron.  :  les  mystéies  de  Dieu  ne  doivent  pas 
s'approfondir. 

AI'PROFONDISSEHETT ,  subst.  mas.  {aprofon- 
diceman) ,  action  d'appro/'ondir  ;  résultat  de 
cette  action.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fig.  :  l'op- 
profondissement  de  ce  bassin;  l'approfondisse- 
ment de  la  question.  —  V Académie  a  omis  ce 
tubst. 

♦appropriance,  subst.  fém.  (apropriance),  t. 
de  coutume ,  prise  de  possession  d'une  chose  ache- 
tée ou  donnée. 

APPROPRIATION,  subst.  fém.  ( aproj»-i<!rion ) 
(du  lat.  ad,  i ,  et  propi-ius ,  propre },  action  de 
t'approprier  une  chose.  —  En  chim.,  état  où  sont 
taU  deux  corps  qui  ne  peuvent  s'unir  ensemble 
que  par  le  concours  d'un  troisième  qui  les  dispose 
à  cettt  union.  —  En  physiologie ,  action   de  la 
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chaleur  naturelle ,  etc. ,  en  vertu  de  laquelle  les 
humeurs  et  les  espriU  s'unissent  tellement  avec  les 
parties ,  qu'ils  ne  peuvent  en  être  séparés  sans 
que  celles-ci  cessent  leurs  fonctions.  —  En  t.  de 
logique,  changement  que  l'on  fait  subir  au  sens 
d'un  mot  pour  en  étendre  la  signification. 

♦approprié,  b,  adj.  et  part.  pass. d'opproprier. 
En  médec. ,  remèdes  appropriés,  destinés  parti- 
culièrement i  telles  parties  du  corps ,  dans  telles 
circonstances  déterminées. 

APPROPRIEMEXT ,  subst.  mas.  (npropriman; , 
t.  de  coutume,  qui  a  le  même  sens  que  approprie  - 
tion. 

APPROPRIER ,  V.  act,  (  nproprié)  (  du  lat.  ap- 
propriare,  formé  de  ad,  i,  et  proprius,  propre), 
proportionner ,  adapter ,  rendre  propre  à  une 
destination  :  il  faut  approprier  son  style  au  sujet 
tjue  l'on  traite.  —  Ajuster,  agencer,  mettre  dans 
un  état  de  propreW  :  approprier  une  chambre.  — 
Ou  dit  plus  souvent  et  mieux  cependant  rajipro- 
prier  ;  et  c'est  ce  qu'aurait  dû  ajouter  l'Académie. 
—  s'ipPBOPBiEB ,  V.  pron. ,  prendre  pour  soi  : 
usurper  :  s'approprier  le  bien  d'autrui.  —  S'ap- 
proprier le  livre  d'un  autre,  se  l'attribuer;  s'op- 
proprier  une  pensée,  se  la  rendre  propre  par 
l'expression.  —  s'appbopbieb  ,  s'iebogeb,  s'at- 
TBiBuii,  (Syn.)  S'approprier,  c'est  se  rendre  pro- 
pre et  prendre  pour  soi  ce  qui  ne  nous  appar- 
tient pas;  s'arroger,  c'est  requérir  avec  hauteur, 
avec  insolence  ce  qui  n'est  pas  dii ,  ou  plus  qu'il 
n'est  dû;  et  s'attribuer,  c'est  prétendre  i  une 
chose,  se  l'adjuger,  se  l'appliquer  de  sa  propre 
autorité.  —  On  le  dit  aussi  pour  s'igustcr,  s'accom- 
moder. En  ce  sens ,  il  est  peu  d'usage. 

APPROl'VÉ,  E,  part.  pass.  de  approuuer.  11 
s'emploie  par  ellipse,  et  comme  mot  invariable, 
au  bas  d'un  acte,  d'un  rapport,  d'un  état,  d'un 
compte  ,  etc.  :  approuvé  l'écriture  ci-dessus. 

APPROL'^'ER,  v.  act.  (aprottpe)  (du  lat.  appro- 
bare,  qui  a  la  même  signification  ),  agréer,  donner 
son  approbation  ,  son  consentement  à...  ;  ap- 
prouver une  démarche,  un  mariage,  etc. — Juger 
louable ,  digne  d'estime  :  peut-on  approuver  une 
telle  conduite?  —  Autoriser  par  un  témoignage 
éclatant  et  authentique  :  ce  livre  a  été  approuvé 
par  plusieurs  docteurs.  —  s'irnoiiyEU,  v, 
pron.  :  les  méchants  s'approuvent 

APPROVlsiONSiÉ,  E,  part.  pass.  de  approtiùion- 
ncr,  et  adj..  rempli  de  toutes  sortes  de  marchan- 
dises :  marché  bien  approvisionné ,  fourni  de 
marchandises;  place  Tnai  approvisionnée. 

APPROVISIONNEMENT,  subst.  mas.  (aproBi'sio- 
nemon),  fourniture  des  choses  nécessaires  i  une 
armée,  i  une  flotte,  à  un  hôpital,  etc.;  amas  des 
choses  rassemblées  pour  la  subsistance  d'une 
ville,  d'une  place,  etc.;  action d'ap()rai;isio»ner 
et  résultat  de  dtte  action. 

APPROVISIONNER,  V.  act.  (oprotiizion^)  (du 
lat.  ad,  à ,  et  providere,  pourvoir;  pourvoir  à..., 
aux  besoins  de...),  faire  l'approvisionnement  de.., 
fournir  les  choses  nécessaires  à...  —  RempUr  une 
ville ,  une  place  assiégée  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  la  subsistance  de  la  garnison  et  des  ha- 
bitants. —  f'ipPBOvisiONriEB,  V.  pron. 

APPROVISIONNEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  ap- 
provisionneuse {aprovizioneur,  neuse),  celui, 
celle  qui  approDisioiine.  Fam. 

APPROVISIONNEUSE,  adj.  fém.  Voy.  ippbovi- 

SIOINNEI^B. 

APPRO.\iMATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  approxima- 
tive ({aprokcimatif,  (tue) ,  fait  par  opproxjma- 
tion  :  étal  approximatif  d'une  dépense  à  faire. 

approximation  ,  subst.  fém.  {aprokcimdcion) 
(du  lat.  ad,  i ,  et  proximus,  proche),  t.  de  math., 
action  ou  oi>ération  par  laquelle  on  approche  de 
plus  en  plus  de  la  valeur  d'une  quantité,  sans  la 
trouver  exactement.  —  Estimation  dont  le  but  est 
d'avoir  une  simple  idée  d'une  somme  qu'on  veut 
à  peu  près  connaître  :  je  ne  vousdemande  qu'une 
simple  approximatioyi.  —  En  médec.,  méthode 
singulière  de  guérir  une  maladie ,  en  la  transplan- 
tant ,  au  moyen  du  contact  Immédiat,  dans  un 
animal  ou  dans  quelque  substance  végétale. 

approximative,    adj.   fém.   Voyez  àppboii- 

UlTIV. 

approximativement,  adv.  (aprokcimaWpe- 
man),  par  approximation  :  estimez  ta  dépense 
approximativement. 

AI>PR0XIH^.,  E,  part.  pass.  de  approximer. 

APPROXIMER,  v.  act.  (aprokcimé),  être  très- 
voisin  r  ressembler  un  peu.  Inus.  —  f 'àppboii- 
heb  ,  V.  pron. 

♦appui,  subst.  mas.  (apui),  chose  nirquol  l'on 
j'appuie  ;  chose  qui  appuie,  qui  soutient.  —  Fig., 
faveur,  protection  :  avoir  de.  l'appui,  être  pro- 
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tégé;  être  sans  appui,  sans  protection.  —Fig.. 
soutien,  protecteur  :  cet  homme  est  l'appui  de  In 
religion,  des  malheureux  ;  les  bonnes  lois  sont 
l'appui  du  trône.  —  Fig.  :  si  jamais  une  urne 
forte  a  pu  se  soutenir  elle-même,  la  tienne  a- 
t^le  besoin  d'appui?  —  L'appui  d'une  fenêtre, 
la  partie  sur  laquelle  on  peut  s'appuyer.  —  En  I. 
d'archit. .  un  appui  est  un  morceau  de  bols  ou 
une  pierre  qu'on  met  sous  les  pinces  ou  les  le- 
viers, pour  remuer  quelque  chose.  —  UauUur 
d'appui;  mur,  balustrade  à  hauteur  d'appui  nul 
est  élevée  à  la  hauteur  du  coude,  de  manière  qu'on 
puisse  s'y  ajipuyer.  —T.  de  mécan.,  point  d'ap- 
pui, point  fixe  autour  duquel  le  poids  et  la  puis- 
sance sont  en  équifibre  sous  un  levier.  —  En  (.  de 
manège ,  sentiment  réciproque  entre  la  main  du 
cavalier  et  la  bouche  du  cheval,  par  l'action  de  la 
bride:  cheval  sans  appui;  qui  a  l'appui  fin, 
sourd.— On  dit  encore  appui  pour  fouJée  ;  c'est 
le  temps  pendant  lequel  le  cliuval  en  marchant  pose 
le  pied  sur  le  sol.  —  En  t.  de  charpentier,  il  se 
dit  des  pièces  de  bois  qui  se  placent  le  long  des 
.galeries,  des  croisées  et  des  escalier»,  afin  d  em- 
pêcher les  passants  de  tomber.  —  En  t.  de  tour- 
neur, c'est  la  pièce  de  bois  qui  porte  sur  le»  deux 
poupées ,  et  qui  sert  k  l'ouvrier  pour  soutenir  et 
affermir  son  outil.  —A  l'appui,  loc.  prépositive  : 
de  nouvelles  lois  viennent  à  l'appui  de  ces  dis- 
positions ;  je  vous  prie  de  dire  quelque  chose 
à  l  appui  de  ma  demande.  (Barth.)  —Aller  à 
l'appui  de  la  boule,  jouer  de  manière  que  sa 
boule  pousse  celle  de  son  compagnon ,  et  l'appro- 
che du  but;  et  fig.  et  fam.,  aider  ii  celui  qui  a  com- 
mencé dans  quelque  affaire  que  ce  soit.  —  appui  . 
souTiE.i,  suppobt.  (Syn.)  L'appui  forUfie;le 
soutien  porte;  le  support  aide. 

APPUI-UAIN ,  subst.  mas.  (apuimesn),  petite  ba- 
guette dont  se  servent  les  peintres  pour  soutenir 
leur  main  dans  le  travail.— Quelques-uns  écrivent 
appuie-tnain.  L'Académie  ne  donne  qu'a/jpui- 
main.  —  Au  plur.  des  appui-main,  sans  s. 
♦.appulse,  subst.  fém.  (apulee)  (du  lat.  apulsus 
ahoid) ,  t.  d'astron.,  proximité  de  la  lune  i  une 
étoile,  soit  qu'il  y  ait  éclipse,  soit  que  le  bord  de  la 
luue  passe  seulcmenti  quelques  minute»  de  l'étoile. 

—  .Mouvement  d'une  planète  qui  approche  de  sa 
conjonction  avec  un  corps  céleste, 

APPl'I-TÊrE,  s.  m.  {apuitilc),  objet  qui  sert  a   . 
fixer  la  litc  ilc  In  personne  qui  se  fait  photof^raphier. 

API'l'RE.MEST,    APPITRER.    "V.    APIBEMENT, 
APLBER. 

APPUYÉ,  E,  adj.  et'part.  pass.  de  appuyer.  — 
En  t.  de.bot.,  feuilles  appuyées,  feuilles  sessile» , 
dont  la  surface  supérieure  est  comme  appuyée  sur 
la  tige ,  sans  être  comprimée. 
♦appuyer,  v.  act.  (apuiié)  (do  latin  barbare 
appodiare,  fait  de  podium, qui,  chez  le»  Latins, 
signifiait  une  sailUe  d'environ  un  pied  autour  des 
théâtres  et  du  comble  des  bâtiments,  servant 
d'appui  à  ceux  qui  voulaient  regarder  en  dehors. 
Oe  ad  podium  on  a  fait  adpodiare,  et  ensuite 
appodiare.  Podium  est  dérivé  du  mot  grec  irouj. 
gén.  «0*5,  pied),  soutenir  par  le  moyen  d'un  ap- 
pui. —  Poser  sur  ou  contre  :  appuyer  ses  mains, 
ses  coudes  sur  une  table  ;  appuyer  un*  échelle 
contre  un  mur.  — Appuyer  sur  la  droite ,  sur 
la  gauche ,  se  ranger  sur  le  côté  de  droite  ou  de 
gauche.  —  Fig.  protéger  ,  aider  ,  favoriser  :  ap- 
puyer une  personne,  une  demande,  une  pro- 
position. —  C'est  le  même  sens  à  peu  près  que  for- 
tifier une  chose  par  une  autre.  —  En  t.  de  ma- 
nège ,  appuyer  l'éperon,  le  faire  sentir  rudement 
au  cheval;oppuycr  des  deux,  enfoncer  les  deux 
é|)erons.  —  Eu  t.  de  chasse,  appuyer  les  chier.s, 
suivre  toutes  leurs  opérations,  les  diriger,  le»  ani- 
mer. —  En  t.  d'archit.,  appuyer  une  maison,  la 
bâtir  contre  une  autre  maison ,  contre  un  coteau , 
etc.  —  En  t.  d'escrime,  appuyer  une  boite,  appe- 
santir le  fleuret  sur  le  corps  de  son  adversaire, 
après  l'avoir  touché;  et  fig. ,  adresser  à  quelqu'un 
de»  paroles  qui  le  piquent.— Faire  peser  une  chose 
sur  une  autre  :  vous  appuyez  trop   la  plume. 

—  Appuyer  le  fusil,  le  pistolet  sur  la  poi- 
trine de  quelqu'un ,  le  lui  présenter  i  bout  por- 
tant. —  V.  neut. ,  poser ,  être  porté  sur...  :  le 
plancher  appuie  sur  les  murs.  —  Peser  sur 
quelque  chose  :  appuyer  sur  le  burin.  —  Ou  dit 
d'un  cheval  de  selle  qui  porte  la  tête  basse ,  qu'ti 
ajypuie  sur  le  mors.  —  Fig.,  insister.  —  En  mus., 
appuyer  sur  une  note ,  la  faire  bien  sentir.  — 
Appuyer  sur  un  nwt ,  le  prononcer  avec  élévation 
sensible  de  la  voix.— s'apputxb  ,  y.  pron. ,  se  sou- 
tenir sur  quelque  chose  ;  s'y  reposer.  —  Au 
fig..  faire  fond  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose  '.  il  s'appuie  sur  un  teJ  pour  obtenir..^ 


126 


APR 


APT 


et  uro».  :  l'appuyer  sur  un  roseau ,  avoir  dei  et- 
pérance.  mal  fondée».  -  Safpuyer  sur  le  Umm- 
gnage  des  anciens,  sur  une  coutume,  luer  de  ce 
témoignage .  rappeler  cette  coutume.  —  appiuib  , 
ACCOiK».  ^i^vn.)  Appuyer  indique  1  élévaUon,  et 
accoUr,  la  position  dun  corps  à  côté  d'un  autre 
corps. 

APPCYOW,  subst.  ma»,  (opttiioar),  t.  de  fer- 
blantier, morceju  de  bois  plat  dont  se  servent 
les  ferblJUtier»  pour  presser  les  feuille»  de  fer- 
blanc  qu'ils  veulent  «ouder  ensemble. 

APRiiCTE,  adj.  (.apraWe) {du  grec  ait^cxroî,  for- 
mé lui-même  de  «  priv.  et  ii/mmïm,  j'agis;  qui  «»'t 
sans  ef/icacUé .,  t.  de  niédec. ,  se  dit  de»  parties 
génitales  é  l'élal  d'impuissance. 
l'Ai'RE,  adj.  des  deux  genres  (ipre)  (  du  lat. 
asper  qui  a  la  même  signification.  On  écrivait  et 
on  prononçait  autrefois  aspre).  nide,  désagréable 
au  goût  par  sa  rudesse.  Voy.  iCB«.— Rude  au  tou- 
cher, qui  fait  nne  impression  désagréable.  Incom- 
mode. —  Dur  pour  l'organe  de  l'ouïe  :  sons  âpres. 
—  Difticile ,  raboteui ,  en  parlant  des  chemins,  des 
montagnes.  —  ï'ig.,  réprimande  fort  âpre  ;  es- 
prit dpre  et  austère  ;  humeur  âpre  et  difficile; 
te  combat  fut  fort  épre,  etc.  —  Fig. ,  dur  :  style 
âpre.  —  Fig.,  avide,  ardent  :  chien  âpre  à  la 
curée, hvmme  âpre  à  l  argent, au  gain, etc.—  En 
médec.  peau  âpre,  peau  qui  ressemble  à  celle  de 
l'oie ,  et  où  il  se  fait  des  frissonnement».  —  Kn 
anat.,  ligne  âpre  du  fémur,  ligne  saillante  et  iné- 
gale, vers  le  tiers  supérieur  du  coi-ps  du  fémur.  — 
En  bot.,  plante  dpre,  dont  la  surface  est  rude  au 
toucher.  —  En  t.  de  chaufournier,  chaux  âpre, 
qui  a  été  faite  pendant  l'hiver.  —On  appelle  esprit 
dpre.  dans  la  grammaire  grecque,  une  aspiration, 
ordinairement  marquée  par  un  c  au-dessus  de  la 
lettre  qui  s'aspire.  On  dit  plu»  communément  es- 
prit rude. 

APKB,  »ub»t.  ma»,  (âpre),  t.  d'hist.  nat.,  petit 
poisson  dont  les  écaille»  sont  fort  rude».—  Espèce 
de  serpent.  —  Voy.  aspre.  k 

IPKÈLJS ,  subsl.  fém.  {apréle),  L  de  bot,  lorle 
d'herbe. 

Iprexeut,  adv.  (dpremnn),  avec  dprelé, 
(Tune  manière  âpre  :  le  froid  se  fait  sentir  dpre- 
ment.  —  Fig.,  violemment,  rudement;  ou  avec 
vdeur,  ardemment. 

APRÈS,   adv.  et    prép.  (.apri,  et  devant  une 
Toyelle,  apréz),  ensuite,  k  la  suite  de...  :  J'or- 
riBO»    d: abord;   il  ne  vint  qu'après;    on    la 
Ht  parailre  après  lui.  —  On  l'emploie  quel- 
quefois dan»  le  sens  de  contre  :  ne  faites  point 
trier  après  vous  ;    de   sur  :  Us    sont  deux 
chiens  après  un   os  ;  lie  à  la   poursuite  :  les 
archejs  courent   après  les    voleurs;   et   fig., 
courir  après  les  honneurs  ;  soupirer  après  la 
liberté.  —  Jpiès  tout ,  tout  bien  .considéré  ;  en 
dernière  analyse.  —  Après  coup,  subséqucmnicut; 
tard  ;  trop  tard.  —  Ci-après,  dans  la  suite.  U  ne 
■e  dit  guère  que  dans  le  style  didactique  ou  de 
pratique.   —    Être  après   quelque  chose  ,   s'en 
occuper,  y  travailler  actuellement.—  Être  après 
qwJqu'un ,  le  presser ,  le  solliciter  avec  instance; 
l'importuner.  Toutes  ces  expressions  sont  du  style 
{amlller.  —  Jeter  te  maTiche  après  la  cognée ,  se 
décourager.  Fam.  —  Prov.  :  après  la  pluie  le  beau 
temps,  les  circonstances  fâcheuses  et  désagréables 
ne  durent  pas  toujours.  —  Iron.,  après  lui,  il 
faut  tirer  l'échelle,  c'est-i-dire  :  il  a  si  bien  réussi, 
il  a  porté  la  chose  à  un  tel  degré  de  perfection, 
qu'il  faut  désespérer  de  pouvoir  faire  mieux  que 
lui. —  iPBiiSQtiK,  loc.  couj.  qui  régit  tantôt  l'indic. 
et  tantôt  le  subj.— On  dit  encore,  par  manière  d'in- 
terrogation, lorsque  quelqu'un  raconte  quelque  cho- 
se ,  cl  qu'on  désire  en  apprendre  prompttraent  la 
suite  :  apr<?s.'  c'est-à-dire  :  qu' est-il  arrivé  après  ? 
quelle  a  été  la  suite  de  ce  que  vous  venez  de  ra- 
conter ?  etc.  —  On  le  dit  aussi  par  manière  d'oppo- 
sition ,  et  pour  marquer  qu'on  ne  trouve  aucmi  in- 
convénient ,  aucune  conséquence  fâcheuse  «  quel- 
que chose  :  vous  prétendez  que  je  n'ai  pas  bien 
fait  cet  ouvrage;  eh  bieni  après?  c'est-à-dire: 
en  supposant  que  cet  ouvrage  fût  mal  fait ,  quel 
grand  dommage  y  aurait-il  7  de  quelle  conséquence 
cela  peut-il  être?  —  d'apbks,  loc.  adv.  :  travailler, 
dessiner,  modeler  d'après  nature ,  d'après  l'an- 
tique, d'après  Raphaël,  etc.,  imiter  la  nature, 
l'antique  ,  etc.  —  Parler  d'après  quelqu'un ,  sui- 
vant une  opinion  étrangère. 

APRÉ&-DEMAIK ,  adv.  de  tempi  (aprèdemein), 
•e  dit  du  second'jour  après  celui  oii  l'on  est.  Gi- 
raull-Uuvlvicr,  dans  sa  Grammaire  ,  compte  cet 
adverbe  au  nombre  des  subslautifs  composés  qui 
ae  t'emploient  qu'au  singulier  ;  el  il  a  raison  : 
il  D'I  a  pas  de  cas  où  l'on  puisie  iin-.des  après- 


demain,  les  après-tlemain.  U  est  vrai  que  l'A- 
cadémie en  lait  aussi  un  substantif .  dont  elle  ne 
nous  in^lique  le  genre  qu'en  accolant  ce  mot  à  un 
part.  pass.  ma».;  et  voici  son  exemple  :  après-de- 
main passé  ,  il  ne  pourra  phi  s  être  reçu  à  faire 
ses  offres.  Un  dit  aussi  après-demain  sera  beau. 
APHÉs-DiiKËE,  subst.  fém.  (aprèrftne),  espace 
de  temps  qui  s'écoule  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir  : 
uneheileaprès-d(née.—Au  plur.:de  belles après- 
dinées ,  pan*  qu'on  veut  exprimer  le  temps  qui 
arrive opréi  les  dîners.- On  dit  aussi  au  mas., 
et  plus  conformément  à  l'étymologie ,  l'aprrs- 
diner.  Nou.s  préférerions  encore  à  ces  deux  ortho- 
graphes celle  de  après-diné,  par  les  motifs  que 
nous  donnons  au  mot  diner.  L'Académie,  du 
reste,  donne  tout  à  fait  le  choix,  car  elle  écrit 
après-dinée ,  subst.  fém.,  et  elle  permet  qu'on 
écrive  aussi  après-diné  et  après-dimr.  Indiquant 
ce»  deux  derniers  comme  subsU  mas.;  c'est  mettre 
tout  le  monde  bien  à  l'aise. 

APRÈ&-SUDI ,  subsL  fém.  (oprfimidi),  espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  midi  jusqu'au  soir:  ia- 
prés-midi  est  fort  belle.  —  Adverbialement  :  U 
est  arrivé  après-midi,  ou  \après-midi.  —  Au 
plur.  :  des  après-midi ,  sans  s  ;  les  après-midi 
sont  superbes  dans  un  pays  Umpéré.  Si  aprt-s- 
midi  ne  prend  point  la  marque  du  plur.,  c'est 
qu'on  ne  saurait  compter  plusieurs  midi  ;  ce  mot 
revient  à  opr<'s  le  midi. 

APRÊs-soi'i'ÉE,  subst.  fém.  {apréçoupé),  le 
temps  qui  s'écoule  entre  le  souper  et  le  coucher  : 
l'apréi-soupee  est  riante  en  été.  —  Au  plur.  :  ils 
passent  toutes  leurs  après-soupées  dans  leur 
salon.  —  On  dit,  aussi  au  mas.,  et  plus  conformé- 
ment à  l'étymologie,  après-souper ,  et  nprfs- 
soupé,  tolorance  abusive  de  l'^cade'mie.  Voyez 
nos  remarques  du  mot  après-dinée. 

Apheté  ,  subst.  fém.  {dprelé)  (en  lat.  asperttas), 
qualité  de  ce  qui  est  dpre.  U  a  tous  les  sens  de  son 
adjectif:dprf  (e  des  fruits,  d'un  son,  de  la  saison, 
des  chemins,  etc.  —Au  fig.,âpreté  de  l'esprit,  du 
caractère,  du  style;  âpretéau  gain,  à  l'argeM, 
ou  mieux  pour iarjent.  —  On  dit  aussi  l'dprcte 
d'une  réprimande— En  médec,  inégaUté,  rudesse 
de  la  surface  d'un  corps  :  le  frottement  des  sur- 
faces eontiguès  vient  de  leur  âpreté. 
À  PRIORI.  Voy.  PÏIOBI  (À). 
APROBATÉRIO»  ,  »ub»t.  mas.  (aprobatifrion), 
t.  d'hist.  anc,  mot  purement  grec,  allocution  d'a- 
dieu qu'on  adressait  à  sa  famille ,  en  quittant  la 
patrie. 

APRO!<,  subst.  ma»,  (apron),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  d'eau  douce. 

APROKiE ,  subst.  fém.  (opronj  ),  t.  de  l)Ot.,  plante 
du  genre  des  bétoines. 

À-PROPOS,  subst.  ma»,  (o-propd),  occasion, 
circonstance  ,  temps  favorable  :  un  heureux .  à- 
propos. 
APROXIS,  «ubst.  fém.  (aprokric«),t.  de  bot.. 

plante. 

♦AP!>EliDB,  subst.  ma»,  {apçeude),  L  dhist. 
nat.,  espèce  de  crustacés. 

APSicBET,  subst.  mas.  (apciehé),  languette  sail- 
lante pour  retenir  les  glaces  de»  voitures. 

APSIDE ,  subit,  fém..  i,apcide;.t.  darchlt.  Voy. 
ABSIDE.  Tel  est  du  moin»  le  renvoi  de  l'Académie. 
On  ne  doit  dire  qu'aft'side. 

APSIDES ,  subsl.  mas.  plur.  {apcide)  (du  grec 
«):i«lM,  plut,  de  «itJn,  arc,  voûte,  courbure; 
parce  que ,  dans  ces  points ,  l'orbite  se  courbe ,  se 
repUe  et  change  de  direction),  t.  d'astron.,  les 
deux  poinU  de  l'orbite  d'une  planète  dans  lesquels 
cUe  se  trouve  à  la  plus  grande  ou  à  la  plus  petite 
distance  du  soleil  ou  de  la  terre.  —  Apsides  ex- 
prime proprement  les  deux  sommets  d'une  courbe. 
APSYCHIE ,  subst.  fém.  (apciki  )  (du  grec  «  priv., 
et  fux>7 ,  4me),  t.  médec..  défaillance.  luus. 
♦apt  ,  subst.  mas.  (ap(e),  ville  de  France,  chef- 
lieu  d'arrond.jdép.  de  Vaucluse. 

APTE,  adj.  des  deux  genres  (apte)  (en  lat.  ap- 
tus),  qui  est  propre  à  quelque  chose,  h' Académie 
a  tort  de  restreindre  ce  mot  aux  locutions  de  ju- 
risprudence :  on  dit  très-bien  de  quelqu'un  qu  « 
est  apte  à  telle  ou  telle  ch^e. 

APTÉ!»ODïTES ,  subst.  mas.  plur.  (^aplènodile) 
(du  grec»  priv.,  itoîvoî,  qui  vole,  tïtimn,  plon- 
geur), t.  d'hist.  nat.,  oiseaux  à  ailescourtes  et  sans 
pennes ,  qui  plongent  facilement. 

APTÈRE ,  adj.  et  subst.  ma»,  {aptère  )  (du  grec 
«priv.,et:iT.^v,aile),  ent.dhist.  nat..  se  dit  des 
Insectes  qui  n'ont  point  d'ailes.—  Ordre  d'aminaux 
invertébrés.  —  Adj.,  insectes ,  animaux  aptères. 
—  T.  d'hist.  anc.  les  Athéniens  donnaient  le  même 
nom  à  la  victoire,  qu'ils  représentaient  sans  ailes, 
comme  fixée  dans  leur  patrie. 
APTÉRICHTHE,  subst.  ma»,    (aptérikte)   (du 
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grec  arrtpo^ ,  sans  nageoire» ,  et  (x««< ,  poisson),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  la  famille  des  pè- 
roptère» ,  privé»  de  nageoire». 

APTÊRODICÉRES ,  iubst.  ma»,  plur.  {aptérodi- 
eère)  (du  grec  »  priv.,  »Tt/»v,  aile.  As ,  deux  fols, 
et  x«/i«i,  corne),  t.  d'hist.  nat,  classe  d'insecte» 
»ans  ailes ,  avec  deux  antennes. 

APTÉKONOTE,  subst.  mas.  (apleronote)  (du 
grec  «  priv..  irrtpo-> ,  nageoire,  et  ^mm,  dos),  pois- 
son sans  nageoires. 

APTITUDE,  subst  fém.  (apt»lud«)  (rac.  latine 
apti«,  propre  à...),  disposition  naturelle  à  faire 
quelque  chose  ,  à  réussir  en  quelque  chose.  —  T. 
de  pral.,  capacité ,  habileté  ;  droit 

APTUMISME,  subst.  mas.  (aptumiceme) .  état'- 
condition  d'une  personne  propre  à  tout.  Inus. 

APTUMISTE,  adj.  et  subtt  de»  deux  genre» 
(aptumiff  (e),  propre  à  tout.  Inus. 

APUL^JE,   «ubst  mas.   (apulèje),  t  de  bot, 
genre  de  plantes. 
APi'RÉ ,  E ,  adj.  et  part.  pas»,  de  apurer. 
APUREMEin' ,  subst  mas.  { apureman'i ,  t.  de- 
finance  ,  vérification  finale  d'un  compte  ,  par  suite 
de  laquelle  le  com|)table  est  reconnu  quitte. 

APMtER,  V.  act.  (apur^)  (du  lat.  piirus,  pur, 
net),  vérifier  si  un  compte  est  en  règle,  et  si  le 
comptable  peut  être  reconnu  quitte.  —  Puri- 
fier l'or.  On  dit  mieux  affiner.  —  s'apceeb,  v. 
pron.  :  tout  compte  doit  s'apurer. 

APUS,  mieux  apobs,  subst  mas.  (apuce, 
apoucf  )  (du  grec  a  priv. ,  etitou; ,  pied ,  parce  que 
l'oiseau  de  paradis  a  les  patte»  très-courtes),  t 
d'hist.  nat.  oiseau  de  paradis.— T.  dastron.,  con- 
stellation méridionale,  appelée  aussi  oiseau  de 
paradis.  —  Poisson  du  genre  bodian. 

APUTE-Jl'BA,  subst.  mas.  (aputjuJia),!.  d'hist. 
nat,  perruche  à  longue  queue. 

APYÉTE ,  subst  mas.  (opjèle)  (du  grec  «:rus{,  for- 
mé de  oc  priv.  et  îtvov,  pus;  qui  n'est  pas  purulent), 
t.  de  médec,  maladie  extérieure  sans  suppuration. 
APYIQIIE,  adj. des  deux  genre»  (apiike)  (du  grec 
oorvos ,  formé  de  «  priv..  et  mm,  pus  ;  qui  n'est 
pas  purulente,  t  de  chirur.,  sans  suppuration. 

APYRE  ,  adj.  des  deux  genres  (apire)  (du  grec 
ampci,  formé  de  «  priv.,  etiivp,  feu),  se  dit  de» 
terre»  ou  pierres  qui  résistent  au  feu ,  qui  n  y  souf- 
frent aucune  altération  :  l'amiante  estapyre.— 
Subst.  fém.  argile,  terre  à  porcelame.  -  Apyre 
réfractaire  ;  toute  substance  apyre  est  réfrac- 
taire,  mais  toute  substance  réfractaire  n'est  pa» 

apyre.  .    v-t  \ 

APYRÉTIQCB ,  adj.  dés  deux  genres  (aptréliHe) 
(du  grec»  priv.,  et  ^nifiros,  feu,  fièvre),  t.  de  mé- 
dec, sans  fièvre  :  exanthème  apyrétique  ,  qui 
n'est  point  accompagné  de  fièvre.  —  Boiste  seul 
écrit  apyrex:tique  ;  apyrétique  est  préférable  à 
cause  de  l'étymologie. 

APYBEUE,  subst.  fém.  (apirrta).(dugrec  a 
priv.  et  jtvp.ia.0,  j'ai  la  fièvre,  dérivé  de  xu/..toî. 
fièvre),  t.  de  médec,  intermission  ou  cessation  en- 
tière de  la  fièvre.  C'est  proprement  le  temps  qui 
sépare  les  accès  d'une  fièvre  intermittente. 

APYROMÈLE,  subst.  ma»,  (apiroméle),  t  de 
médec,  sonde  auriculaire  sans  bouton. 

APYROTOS,  subst  mas.  (apirotôce)  (du  grec 
«wp<Bro5,  qui  ne  peut  pas  être  cuit),  pierre  pré- 
cieuse que  le  feu  ne  peut  altérer. 

AQl'ADOR,  subst  mas.  (akouador),  t.  d'hist 
nat.  poisson  volant.  Ce  poisson,  dit  GemelU  Cat- 
térl  dans  son  Voyage  autour  du  monde ,  pèse  en- 
viron dix  ou  douze  onces  ;  cependant  quand  il  est 
Doursulvl  par  un  autre  poisson ,  il  s'élance  au-des- 
sus de  la  surface  de  l'eau  à  la  hauteur  d  une  portée 
de  fusil  C'est  à  l'aide  de  ses  nageoire»,  qui  ont 
la  forme  dalles,  qu'U  s'élève  et  se  soutient  en 
l'air  •  mais  dès  que  ces  sortes  d'aUes  viennent  à 
se  sécher,  elles  ne  peuvent  plus  supporter  son 
poids  ,  et  U  retombe  dans  son  élément  naturel.— 
Ce  sont  les  Portugal»  qui  ont  nommé  ce  poi»»on 
aquador. 

AQUARELLE,  subst  fém.  (akouarèle)  (du  lat 
aqua,  eau),  t.  de  peint,  dessin  au  lavis,  dans  le- 
quel  on  emploie  différentes  couleurs  à  l'eau ,  ou 
plutôt  de  simples  teintures ,  ce  qui  forme  une  es- 
pèce de  peinture  sans  empâtement ,  qui  «eraii 
peut-être  mieux  nommée  enluminure. 

AQUARELLISTE,  suhst.  dés  deux  genres  (.akoua- 
rèlicete).  qui  peint  à  l'aquarelle. 
"AQtTAmMsV  subst.  mas.  plur.  ('"""'""^J^J' 
,éré,i™es  oui  n'employaient  que  l'eau  dan.  I  eu- 


hérétiques  qui  n'employaient  que 
*="«,«.   subst   mas.  plur.   iakouarein), 
"i:^Ars;'ritmas.(ako„dn„c.)(motUtin 
qn^nfee  d'.a»,  quiest  d'eau) ,  t  d'astron..  on- 
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lièmc  ilgne  du  todtaque ,  k  compter  dcpuU  aries. 
U  a  trente-trou  étoiles,  et  est  de  la  racme  nature 
que  Saturne.  Constellation  ilu  \erscau. 

AQO/UiT ,  talnt.  maa.  (,akouar),  t.  de  bot,  ea- 
pèce  de  «olanum. 

AQUATiLE,  adj.  dea  deux  genres  (akouatUe) 
(du  latin  aqua,  eau),  t.  de  bot.,  qui  naît  et  se 
nourrit  dans  l'eau  :  ptanU  aqualile,,  qui  est  en- 
tièrement submergée  ou  qui  flotte  à  la  surface  de 
l'eau  !  à  h  différence  de  la  plante  aquatique ,  qui 
croit  dans  le»  lieux  humides .  marécageux. 

AOUA-TIHTA ,  subst.  fém.  (  afcouateinta  )(  du 
latin  aqua,  eau,  et  tinla,  colorée),  (jcnre  <lc  gravure 
à  l'eau  forte  qui  imite  le  Jcssin  an  lavis.  On  dit 
quelquefois,  en  francisant  lo  mot,  AQLATiriTE 
[acouatinte). 
*AQ01TIQUE,  adj.  des  deux  genres  (akouatike) 
(du  lat.  oîJ«i,eau),marécageux,  plein  d'eau  :  terre 
ooiwitiçiK.  — Qui  se  nourrit  dan»  l'eau  iplantei, 
oaeaux,  animaux  aquatiques.  —Maison  aqua- 
tique, maison  bâtie  dans  un  marécage. 

AQOA-TOPHAHA  ,  subst.  fera.  (  akcuatofana  ), 
t.  d'hlst.  nat.,  poison  très-subtil. 

AQtlK  ou  ACQIIE,  subst.  fém.  {ake  ),  bateau  du 
Bhin. 

AQDÉDDC ,  subst.  mas.  (akcduc.  Selon  ï Acadé- 
mie ,  on  peut  aussi  écrire  et  prononcer  aqueduc; 
mais  selon  nous ,  aqueduc  est  plus  en  rapport  avec 
son  mot  étymologique  aqu<e  ;  U  est  plus  harmo- 
nieux ,  et  généralement  plus  usité  )  (du  latin  aquœ- 
ductus,  formé  de  aqu/i,  eau,  et  ditcere,  conduire), 
canal  quelquefois  Bouterrcin ,  mais  le  plus  souvent 
construit  sur  des  arches  élevées ,  pour  conduire  les 
eaux  malgré  l'Inégalité  du  terrcin.  On  noinmedroJt 
d'aqueduc  celui  de  faire  passer  ses  eaux  sur  le 
terrein  d'autrui.  —  En  anat. ,  certains  conduit» 
auxquels  on  a  trouvé  de  la  ressemblance  avec  les 
aqueducs  :  Vaquéduc  de  Fallope,  conduit  osseux, 
long  et  étroit ,  creusé  dans  l'os  des  tempes. 

AQCUig,  subst.  mas.  plur.  {akéle),  secte  de 
Druses. 

AQIJERESSK ,  subst.  fém.  {akriee).  t.  de  pèche, 
ouvrière  qnl  garnit  les  lignes  d'appiU. 

AQUETTB ,  subst.  fém.  (  akéte  ),  boisson  aroma- 
tique d'Italie. 
AQVEi'SE,  adj.  fém.  Voy.  àqdedx. 
AQmvx,  adj.  mas.,  au  fém.  aquecse (  nk««, 
kevtt)  (en  latin  aqtu>sus,  formé  de  ajaa.eau  ),  de 
la  nature  de  l'eau  !  qui  est  plein  d'eau ,  qui  a  trop 
d'eau:  /rutt  aqueux,  Hmieur  aqueuse. 

AQVIFÈnE,  adj.  des  deux  genre»  (akuifère)  (du 
latin  aqua,  eau,  et  ^ero,  je  porte),  qui  sert  de  con- 
duit à  l'eau.  —  T.  d'hlst.  nat.,  se  dit  aussi  des  par- 
ties de»  poissons  par  lesquelles  l'eau  est  respirée. 

AQinLA ,  subst.  fém.  (akuila),  ancienne  ville  du 
royaume  de  Naple». 

AQCULA-ALBA ,  subst.  fém.  (akuila  alba  ),  t.  de 
chim. ,  se  dit  de  tous  les  sublimés  bUncs,  et  surtout 
du  mercure  sublimé  doux. 

AQI'ILAIRE  ou  CAHO ,  subst.  mas.  (  akuilère  ou 
qarà),  t.  de  bot.,  arbre  qui  donne  le  bois  aromati- 
que A'aigle. 

aqI'II.ée,  subst.  fém.  (aliui(^),  ville  d  Italie , 
dans  le  Frioul.  C'est  la  même  que  Aquila. 

AQUILICE  ou  AQUALICE,  subst.  mas,  iflkuilice  ou 
akoualice),  t.  de  bot.,  sureau  de»  Indes. 

AQtiLiciES,  subst.  fém.  plur.  (akuUiH),  t 
d'hist.  anc,  sacrifices  que  les  Homalus  faisaient  à 
Jupiter  dans  le  temps  de  la  sécheresse ,  pour  obte- 
nir de  la  pluie.  Les  prêtres  employés  à  ces  sacrifi- 
ces s'appelaient  aquiiiciens,  parce  qu'ils  deman- 
daient de  l'eau. 

•AQllLiEJi ,  subst.  mas.  (  akuUiein  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  de»  méliacée». 

AQI'ILIFÈBE ,  subst.  mas.  {akuUilére)  (du  latin 
aquila,  aigle  ,et  fera,  je  porte),  t.  d'hlst.  anc, 
celui  qui  portait  l'aigle ,  enseigne  romaine. 
«AQUiLin ,  adj.  mas.  (  akilein)  (  en  latin  aquUi- 
nuf ,  fait  de  aquila,  aigle),  ne  se  dit  gutre  que  du 
nez,  quand  il  est  eu  forme  de  bec  d'aigle  :  nez 
aquUin. 

AQUILON ,  subst.  mis.  (akilon),  vent  du  nord. 
—  Le»  poète»  appellent  aquilotu  tous  les  vent» 
froidset  orageux.  —  Hyth.,  fil»  d'Eole  et  de  l'Au- 
rore. 

AQUILONNAIRE ,  adj.  des  deux  genres  (akt/o- 
nire),  qui  est  d'aquilon,  qui  est  boréal. 

AQl'iMiilAiRE ,  subst.  mas.  {akiminére),  t.  d'an- 
Oq.,  bassin  contenant,  à  l'entrée  des  temple», 
l'eau  lustrale  dont  chacun  s'arrosait. 
^AQinii ,  subst.  mas.  (akin),  ville  d'Italie  située 
dans  la  terril  de  Labour,  province  du  royaume 
de  Napies 

AQVIQCI ,  »ubat.  ma».  (  akiki  ),  t.  d'hist.  nat., 
elDge  rlu  genre  de»  alouate» ,  que  l'on  trouve  au 
BrML  U  est  trè»-crlard. 
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AQnTAlH ,  B,  subst.  et  adj.  (aki(«in,  t<'n«),  qnl 
est  A' Aquitaine;  qui  a  rapport  i  l'Aquitaine. 
♦aquitaine  ,  suhst.  fem.  '^akitène),  ancien  nom 
de  la  troisième  partie  des  Gaules,  comprise  généra- 
lement entre  l'Océan ,  la  Loire  et  le  Rhône.— L'ar- 
chevê<iue  de  Bourges  avait  le  litre  de  primat  d'A- 
quitaine. 

AQCITECTECH,  subst.  ma»,  (akuitékteur)  (formé 
du  latin  aqua, eau ,  et  tectur.qui  crépit  le»  murs), 
celui  qui  travaille  à  l'entretien  des  aqueducs. 

AQIOSITB,  saUtUm.(akuosiU),  quabtéd'un 
fruit,  d'un  terrein  aqueux,  etc. 

ARA  ou  ARAS,  subst.  mas.  (ara),  t.  d'blsl.  nat., 
gros  perroquet  à  longue  queue.  Voy.  BiBis. 
*ARABA,  subst.  mas.  (araba)  (mot  arabe  qui  si- 
gnifie chariot),  voiture  turque. 

ARA8ATA ,  subst.  fem.(oia6ata),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  d'alouate. 

^ARABE,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  arabessb 
{arabe,  béee),  qui  est  del'^iaiie  ;  qui  a  rapport  à 
ÏAratie.  —  Au  tig.,  homme  qui  exige  avec  une 
extrême  dureté  ce  qui  lui  estdù  :  c'est  un  arabe.  Il 
se  dit  d'un  bo(i)me  dur  et  avare ,  d'un  homme  sans 
pitié,  sans  toi  ni  loi  dans  tous  les  cas  où  il  peut 
gagner  de  l'argent.  En  ce  sens,  on  ne  dirait  pa» 
c'est  une  arabesse,  mais  c'est  une  arabe,  com- 
parant  ainsi  une  femme  à  un  homme  niafce.  —  Le 
langage  des  Arabes .  apprendre,  savoir,  parler  l'a- 
rabe. En  ce  sens,  il  est  aussi  adj.  :  la  langue 
arabe,  une  grammaire  arabe.  —  Chiffres  ara- 
bes, caractères  arithmétique»  que  nous  avons  prU 
des  Arabes  :  ce  sont  0,  I,  2,  S,  4,  S,  6,  7,  «,  9. 
.'arabesqce,  adj.  des  deux  genres  (araft^ceke), 
qui  est  i  la  manière  des  Arabes  :  écriture  arabes- 
que, caractères  arabesques,  ornements  arabes- 
ques.— On  dit  quelquefois  subst.  au  mas.  un  ara- 
besque. —  T.  de  peint,  et  de  sculp.,  arabesques, 
subst.  fém.  plur.,  ornements  qui  consistent  en  rin- 
ceaux et  en  feuillages  faits  de  caprice  (des  Arabes 
«autres  mahométans,  qui,  ne [wuvant représenter 
des  figure»  d'hommes  ou  d'animaux,  proscrites  par 
Mahomet,  ne  font  que  ces  sortes  d'ornements). 
AAABESSE,  subst.  fém.  Voy.  IBtBE. 
ARABETTE ,  subst.  fém.  (  arabèU  ),t.  de  bot., 
genre  de  crucifères. 

ARABi ,  subst.   mas.  (  oraii  ),  t  d'hlst.  nat., 
poisson  du  genre  mugil. 

*  ARABIE ,  subst.  féoo.  (  arabi  ).  grande  contrée  de 
1  Asie.  Elle  comprend  fout  ce  qui  est  situé  entre 
l'Egypte,  la  mer  Arabique,  autrement  la  mer 
Bouge  et  la  mer  Perslque  ,  l'Euphrate ,  la  Syrie , 
la  Phénicie ,  et  la  Palestine.  Elle  se  divise  en  trois 
parties.  V Arabie  Pétrée  (Arabia  Petrœa),  ainsi 
nommée ,  ou  à  cause  de  ses  rochers ,  ou ,  comme 
on  le  croit  plus  communément,  à  cause  de  sa  capi- 
tale ,  nommée  Pétra,  est  à  l'orient  de  l'Egypte  et 
de  la  mer  Rouge  ;  elle  a  au  midi  X Arabie  Heu- 
reuse, au  couchant  une  partie  de  l'Arabie  Déserte, 
au  septentrion  la  Palestine ,  ou  Terre-Sabite ,  et 
encore  VArab'ie  Déserte.  L'Arabie  heureuse 
(Arabia  Félix,  Eudœmon)  est  enfermée  entre  la 
mer  Rouge  et  le  détroit  Persiipie.  C'est  une  grande 
presqu'île.  Sa  ferUUté  ,  surtout  en  baume,  en  myr- 
rhe ,  en  encens ,  et  en  toutes  sorles  d'aromates ,  lui 
a  fait  donner  le  nom  d'heureuse  par  les  Grecs  et 
les  Romains.  C'est  dans  l'Arabie  Heureuse  qu'est 
la  Mecque ,  si  fameuse  par  le  tombeau  de  Mahomet. 
—L'.^ratic  Déserte  (Arabia  Dc«r(a  )  s'étend  de- 
puis l'Arabie  Heureuse,  au  midi,  jusqu'à  la  Syrie 
au  septentrion ,  entre  l'Euphrate  à  l'orient ,  la  Pa- 
lestine ,  la  Phénicie  et  une  partie  de  la  Syrie  au 
couchant. 

*ARABIQ«E,  adj.  des  deux  genres  (arabike),  qui 
est  de  l'^idMe.  Dan»  ce  sens  11  ne  se  dit  que 
d'une  gomme  et  d'un  golfe  ;  gomms  arabique, 
golfe  Arabique.  —  Titre ,  surnom  qui  fut  donné 
i  l'empereur  Sévère,  parce  qu'il  conquit  l'A- 
rabie et  en  fit  une  province  romaine.  Plusieurs 
de  ses  médailles  portent  :  !..  SBPTuiiig  setb- 
Biis  PBBTisiiiKO.  IMP.  viiîct  au  revers  piBTBic. 
iBiBic.  iDiiB.  C0S8.  II.  PP.  et  d'autres:  PtBTH. 
ABtB.  PIBTB.  iDUB ,  c'est-à-dire  :  Parthlque  , 
Arabique,  Adiabénique  ;  et  Parthlque.  Arabique, 
Parthlque ,  Adlaliénique  i  apparemment  parce  qu'il 
avait  vaincu  les  Parthes  en  Arabie  et  dans  l'A- 
diabène,  et  qu'il  leur  avait  enlevé  ces  deux  pro- 
vinces. —  Subst.  mas.  plur.  arabiques,  secte  de 
chrétiens  (pil  s'éleva  en  Arable .  vers  l'an  207.  Us 
enseignaient  que  l'àme  naît  et  meurt  avec  le  corps, 
mal»  aussi  qu'elle  re»»uscitera  avec  le  corps. 

ARABiQiîEMENT,  adv.  (omMkcmon),  i  la  ma- 
nière des  Arabes.  Fort  peu  usité. 
ARABISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  arabiser. 
^ARABISER,  V.   act.  (arabizà),  donner  un  air, 
nne  uj  minaison  arabe  aux  mots  d'une  autre  langue, 
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ARABISMB  ,  subst.  ma».  (  arabiceme  1.  t.  de 
gramm.,  locution  araixr.tour  de  phrasedcla  langu» 
arabe,  idiotisme  aroée. 

ARABLE.  adJ.  (arable)  (du  latin  araMlis,  formé 
de  orore,  labourer),  labourable,  qu'on  laboure  or- 
dinairomrnt  avec  la  charrue. 

ARABOUTAN,  subst.  mas.  (araboutan),  t  M 
bot.,  grand  arbre  du  Brésil ,  qui  donne  le  bois  de 
Brésil. 

ARABiis,  snbst.  mas.  (arabuee).  myth..  Bis 
d'Apollon ,  que  quelques-uns  ont  regardé  coramo 
inventeur  de  la  médecine. 

ARACA-MIRI  ou  ARACA-GCACU,  subst.  ma». 
(  araJcflmiri  on  guouaku  ).  t.  d'hist.  nat.,  arbris- 
seau du  Brésil ,  dont  on  confit  le  fruit. 

ARACARis,  subst.  mas.  (arakarice),  t.  dhist 
nat.,  toucan  de  la  petite  espè':e. 

ARACHIDE,  subst.  i^ii..  (aracliide),  t.  Ji-  bot, 
plante  de  la  famille  des  légumineuses.  Ou  a  nomm« 
son  trait  p'istache  de  terre.— On  connaît  cette  planta 
«ou»  les  noms  vulgaires  de  tiani,  manoti,  manoài, 
manli  et  cacahuète. 

ARACHNÉ,  subst  fém.  (arakné),  myth..  fdl» 
dldmon ,  de  la  vlUe  de  Colophon ,  très  habile  bro- 
deuse ,  osa  un  jour  défier  Minerve  à  qui  broderait 
mieux  une  tapisserie.  La  déesse,  offensée  dui* 
tcUe  témérité ,  rompit  le  métier  et  les  fuseaux  d  A- 
rachné ,  et  la  métamorphosa  en  araignée. 

ARACHNÉIDES  OU  ARACHNIDES  ,  SUbst  ma», 
plur.  (araknéide  ou  nide)  (du  grec  «^«x^i.  arai- 
gnée), t  d'hlst.  nat.  Insecte»  du  genre  des  aral 
gnées.  ,       ,       .     , 

ARACHSÉOLITHES,  «nbst.  mas.  plur.  (arakn^ 
tite)  (du  grec  <x/i«x'"i.  araignée,  et  1i«oî,  pierre),  t. 
d'hist.  nat,  fossile  de  crabe,  crustacé  quonap 
pelle  aussi  araignée  de  mer. 

ARACHNÉOSITES,  subst.  mas.  fiai,  (arannéf 
lite),  t.  d'hist.  nat.,  cancres  fossile». 

ARACHNms,  subst  fém.  (arakni(iee),  t.  de 
médec.,  Innamraation  de  l'arachnoïde. 

ARACHNO'IDE,  subst.  fém.  (arakno-idé)  (du  greo 
^«X"!.  toile  d'araignée,  et  .<*.«,  forme ,  ressem- 
blance; oui  ressemble àla  toile  d: araignée),  t. 
d'anat,  t"  membrane  mince  et  transparente  entre 
la  dure-mère  et  la  pie-mère:  2°  tunique  très- 
mince  qui  enveloppe  l'humeur  crystaUine  de  1  œU . 
et  qu'on  nomme  aussi  crystalloide  ou  eapsuie  du 
crystallin. 

ARAcnNOÏDiTE,  subst.  fém.  (atakno-idiUXU 
de  médec.  inflammation  de  l'arachnoïde. 

ARACIN.APPIS,  subst.  mas.  (arac»»iapfpice),sorte 
d'orange  de  l'Inde. 

ARACK,  ou  RACK ,  subst  mas.  (araJu),  mot  in- 
dien qui  signifie  en  général  toute  espèce  de  Uqueur» 
«plritueuses,  et  plus  particulièrement  l'eau-de-vi« 
tirée  du  rir.  -  L'arack  des  Anglais  est  le  produit 
de  la  distillation  d'un  suc  végétal  appelé  to<M<, 
tiré  par  incision  du  cacaoyer.  —  C'est  aussi  on« 
liqueur  faite  avec  du  lait  de  cavale  ou  d'ànesse. 

ARACOUCHINI,  subst.  ma».  (orakoMcAini),  td« 
bot,  baume  de  la  Gulane. 
'aracynthb,  subst.  fém.  (araceinte),  montagat 
de  la  Béotle ,  consacrée  i  Minerve. 

ARADA,  subst  mas.  (ara*i),t.  d'hist  nat,  oi- 
seau de  Cayenne.  ^     .    ,  .  j.ui  . 
ARADA VINE ,  subst  mas.  (aradaviné),  t.  d  hist 
nat,  nom  vulgaire  du  tarin. 

ARADECH,  subst.  mas.  (aradèke).  t.  de  bot, 
nom  que  l'on  a  donné  à  ialreUe. 

ARAOES,  subst.  mas.plur.  (arade),  t.  dhut 
nat,  espèces  de  clmicides. 

ARAFAT  (MO^yr),  subst.  mas..  (arafa),  montagne 
peu  éloignée  de  la  Mecque,  célèbre  par  les  cérémo- 
nies qu'y  pratiquent  le»  pt^lerins  musulmans,  lea 
offrandes  qulls  y  font,  etc..  en  mémoire  du  sacri- 
fice d'Abraham  sur  cette  même  montagne. 

ARAGNE,  subst.  fém.  (omigine),  araignée.  Vieu» 
et  inusité.-T. d'hlst.  nat, espèce  de gobe-moucb«. 
♦ARAGON ,  subst.  ma»,  (araguon)  province  d  Es- 
pagne. .  ,  . 
♦ahagONAIS  ,  E ,  «ubst.  et  adj.  (araguone,  nètt). 
de  la  province  d'Aragon. 
ARAGONITE,  subst.  mas.  (araguomU) .  minéral 
ARAGVAGCA,  subst.  ma»,  (araguouagunua) .i. 
d'hlst.  nat,  poisson  du  Bré»ll ,  qu'on  rapporte  au 
squale  seie  et  au  diodon  or6«. 

ARACiiATO,  subst.  mas.  (araguouato),  t  d'hist. 
nat,  singe  roux  des  bords  de  l'Orénoque,  qui  ap- 
partient au  genre  hurleur. 

ARAIGNE ,  subst.  fém.  (arégnie)  (  du  laBn  ara- 
nea,  araignée  ,  formé  du  grec  xpttx'yi,  aralgnie), 
vieux  t.  de  chasse ,  filet  mince  et  teint  en  bran. 
♦ARAIGNÉE  ,  subst  fém.  (arègnié)  (du  latin  «r«» 
nea,  dérivé  du  grec  apax^r:,  araignée),  t  d'Mst 
nat.  Insecta  fort  connu ,  de  l'ordre  de»  aptère»  «» 
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de  ta  rjiii.  dcsaranéides.ll  y  a  six  principale»  espèce» 
i'arai^iees  :  t°  l'araijnee  domestique,  c'est-à-dire 
celle  qui  fait  aa  toiie  sur  les  murs  et  dan»  le»  coin» 
dei  appartements  ;  2»  l'araignée  de»  jardin» ,  c'est- 
k-dire  celle  qui  (ait  une  toile  à  l'air,  d'un  tissu  plus 
•erré ,  el  qui  se  niche  pendant  le  jour  dans  le  cen- 
tre de  cette  toile;  5°  [araignée  noire  des  cave», 
qui  demeure  au$»i  dan»  les  trous  de»  vieux  mur»  ; 
4°  l'araignée  vagabonde ,  qui  ne  se  tient  pas  tran- 
quillement a  une  place  comme  les  autres  ;  S"  l'aroi- 
gnée  des  champs,  appelée  /oi«:/ieur,qui  a  les  jam- 
bes fort  longues  ;  6°  l'araignée  enragée ,  ou  ia  ra- 
meuse tarentuie, — Araignée  de  vers  à  soie  ,  la 
premi're  toile  que  le»  ver»  tileut  pour  soutenir  les 
cocoiu.  —  PatUs  d'araignée ,  des  doigt»  longs  et 
maigres.  —  Ou  le  dit  aus^t  d'une  écriture  mal 
formée.  —  J'en  ai  nt,"reur  comme  d'une  arai* 
gnée,  se  dit  d'une  chose  uii  d'une  personne  pour 
laquelle  on  a  une  grande  antipathie.  Ces  deux  lo- 
cutions sont  du  style  tig.  et  fam.  —  En  t.  d'ingé- 
nieur, travail  par  branches  ou  par  rameaux  qu'on 
pratique  sous  terre ,  quand  ou  rencontre  quelque 
ciios.':qui  empêche  de  (aire  la  chambre  de  la  mine 
au  lieu  destiné.  —  En  t  de  chasse ,  le  filet  qu'on 
nomm  :  aussi  araigne,  et  qui  sert  principalement 
à  prendre  des  merles.  —  En  astron.,  cercle  de 
l'astrolabe ,  percé  à  jour,  et  qui  porte  différent» 
bras  dont  les  extrémités  marquent  la  position  de» 
<toUe».  —  En  t.  de  mar.,  branches  de  cordage  qu! 
Yont  se  tciininer  sur  les  étais  des  bas  mâts,  se 
réunissant  au  même  point,  et  passant  dans  la 
même  moque.  —  Oler  les  araigjiécs  d'un  plan- 
cher, pour  :  en  ôter  les  toile»  d'araignées. 

ARAIGKEVSE,  adj.  fém.  Voy.  àbàignelx. 

A.H\iGKEiiX ,  adj.  ma».,  au  fém.  abaigxeiise 
(arégnieu,  jynieuze), semblable  à  la  toile  d'arai- 
gnée :  boïtrt-e  araigneuse. 

ARAINE,  subst.  fém.  farine),  t.  d'auUq.,  trompette 
ancienne  en  ahrain. 

'ARAIRES  ,  subst.  et  adj.  plur.  (arére)  (du  latin 
arare,  labourer),  t.d'agric.,  instruments  d'agricul- 
ture. 

ARALIA ,  sttbst.  fém.  [aralia),  t.  de  bot.,  Voyez 

AKALIE. 

AKALIAGÉES ,  subst.  lém.  plur.  (araliacé),  t.  de 
bot.,  plantes  ombeUifèrcs  dicotylédones. 

ARALIE ,  subst.  fém.  (  arali),  t.  de  bot. ,  plante 
de  la  rainille  des  araliacées. 

ARAlL^Ql'E ,  subst.  mas.  (.  aramake  ),  L  d'bist. 
oat.,  espèce  de  pleuronecte, 

ARAMBAGE,  subït.  mas.  (aranbaje),  t.  de  mar., 
abordage  d'un  bâtiment  ennemi. 

ARAMBÉ,  E,  pai't.  pass.  de  aramier. 

ARAMBER ,  V.  act.  {aranbéi,t.  de  mar.,  accrocher 
on  bâtiment  pour  venir  à  l'abordage. 

ARAMBIE  ,  subst.  fém.  (  aranbi  ),  t.  de  bot., 
plante  des  Grandes-I.ndes. 

AKAUÊ,  E,  part.  pass.  de  aramer. 

ARAMER,  V.  act.  (aramé),  mettre  une  pièce  de 
drap  ou  de  serge  sur  un  rouleau,  pour  la  tirer  et 
l'allonger. 

ARAMIQUE,  adj.  des  deux  genres  (aramike);  ce 
mot  s'emploie  pour  syriaque. 

ARAUIST ,  subst.  ma».  (  aramicete  ),  village  de 
France,  cbef-lieu  de  canton,  arrond. d'Otéron, 
dép.  des  Basses-Pyrénées. 

ARAMOU  ,  subst.  mas.  (  arammt  ),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Nimes , 
dép.  du  Gard. 

ARAHATA ,  subst.  mas.  (  aranata  ),  t.  d'bist.  ] 
nat.,  quadrupide  de»  Indes  qui  a  la  taille  d'un 
chien,  la  barbe  d'un  bouc,  un  cri  horrible,  l'ha- 
bitude de  grijiper  aux  arbres  avec  légèreté  et  de 
»e  nourrir  de  leurs  fruits.  On  croit  que  c'est  un 
matidritl.  | 

ARANÈE,  subst.  fém.  (ai-an^),  t.  d'hist.  nat., 
minerai  d'argent  du  Potose. 

Arahéel'SE,  adj.  fém.  Voy.  ABiniEDi. 

ARANËEVX ,  adj.  mas.,  au  fém.  aranéegse  (ara- 
néeù,euie),  couvert  de  toiles  i'araignées. 

ARANÉIDES  OU  ARACHKIDES  FILEVSES  ,  suhst. 
fém.plur.  (  aranéide,  arakenidc  )  (  du  latin  ara- 
nea,  araignée  ),  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'aptères: 
c'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  araignées. 

ARASËOLOGIE ,  subst.  fém.  (aranéoloji)  (du 
grec  K/sax»>i,  araignée,  et  ioyo;,  discour»),  traité  sur 
le»  araignées. 

abanÏolociqub,  adj.  de»  deux  genres  (ara- 
néolojike),  qui  est  relatif  i  l'aranéologie. 

ARAHG ,  subst.  mas.  (  aran  ),  nom  que  donnent 

les  Unprbneurs  aux  compagnons  qui  font  peu  d'oo- 

Trage.  'ioisti.)  Ce  mot  n'est  pas  français  et  e»! 

tout-i-fàit  Inconnu  dans  les  Imprimeries. 

ABAXJl'EZ,   subst.   mas.  (  oranjiièïf) ,  ville 
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d'Espnf^ne,  dans  la  Castille,  où  se  trouve  un  boaii 
pnliiis  bâli  par  Chailcs-Quint.  C'est  la  résiiloncc 
d'ét»'^  tU'R  rois  d'Espagne. 

'ARAIITEI.LES ,  subst.  fém.  plur.  (aran(^/e),  t  de 
Tén.,  filandres  qui  sont  aux  pieds  du  cerf. 
*ARARAT,  subst.  mas.  {arara),  montagne  fort 
haute  d'Arménie. 

ARASÉ,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  araser. 

ARASEMENT,  subst.  mas.  {arâzeman),  en  t.  de 
maçonnerie ,  pièces  égale»  en  hauteur ,  unies  et 
•ans  saillie.  —  Action  de  araser  ;  résultat  de  cette 
opération. 

ARASER,  V.  act.  (  arazé),  t.  d'archit., mettre  de 
niveau ,  soit  un  mur,  soit  un  bâtiment ,  en  élevant 
les  partie»  trop  basse».—  En  t.  de  meiuiiscrie ,  cou- 
per, à  une  certaine  épaisseur,  le  bas  des  planches 
où  l'on  veut  mettre  des  emboisures,  et  conserver 
assez  de  toi»  pour  (aire  le»  tenons. 

ARASES  ,  subst.  (('m.  plur.  {ardze),  t.  d'archit., 
pierre»  plus  basses  ou  plus  hautes  que  les  autres; 
rangs  d'assises. 

ABATEou  ARROBA,  subst.  fém.  (ara/e,aro*a), 
t.  de  conim..  poids  de  Portugal  et  d'Espagne.  L'a- 
ratc  on  ItaroOa  d'Ksp.igne  pesait  vingt-cinq  livres. 
Quant  à  Vciroba  de  l'ortugal,  uous  renvoyons  à  ce 
mot  au  Compliment. 

ARATÉES,  subtt.  (ém.  plur.  (ain(<0  ,  t- d'hift. 
anc.  (êtes  eu  l'honneur  d'Aratui ,  héros  grec  qui 
(ut  mis  au  nombre  des  dieu'^  pour  avoir  combattu 
et  dé[ait  des  tyrans. 

ARATICI' ,  suJ)si.  mas.  (  aratiku  ),  t.  de  bot.,  ar- 
bre du  Brésil. 

arato:re  ,  adj.  de»  deux  genres  (aratoare)  (en 
latlnara(oriuf,  formé  de  arare,  Ubourerj,  qui 
tient  i  l'agriculture,  au  lahoiuise:  instruments 
aratoires. 

ARATRIFORUE,  adj.  de»  deux  genre»  (aro/ii/br- 
me)  (du  lat.  ai'alfum,  charrue ,  et  forma,  (onuej, 
en  forme  de  charrue.  Inu». 

ARATlis,  subst.  mas.  (ardtuct),  t.  d'hist.  anc. 

Voy.  ÀBiTÉES. 

ARAU,  sulist.  mas.  (ard),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau 
des  mers  du  Nord ,  plus  gros  que  le  canard. 

ARAi'CAiRE,  subst.  mas.  (ardfcére),  t.  de  bot., 
pin  du  Chili. 

ARAVKA ,  sul>st.  mas.  {arbna) .  t.  d'hist.  nat. , 
poisson  du  geiite  latjan. 

*ARA.\ss,sui>$t.  mas.  \araKee),  uom  d'un  tleuvc 
d'Arménie. 

ARBALESTILLE,  suhst  fém.  {arbalicetiit).  In- 
strument pour  prendre  en  mer  la  hauteur  des  as- 
tres. 11  a  été  remplacé  par  le  quart  de  nonante,  qui 
lui-mëmeaété  abandonné  pour  l'octant,  ksejctant, 
et  le  cercie  en  usage.  —  Arbalestrille  est  vicieux. 
Voy.  l'étymologle  d'arbalète. 

iSRBaLête,  subst.  (ém.  {arbalète)  (du  lat.  ar- 
cus,  arc,  el  lalista,  baliste,  dérivé  du  grec  6ai- 
Acu ,  je  lance ,  je  jette) ,  arc  d'acier  monté  sur  un 
fût ,  et  qui  se  bande  avec  un  ressort  pour  lancer 
des  balle»  et  des  traits.— On  appelle  arbalète  à  ja- 
let ,  ou  arc  à  jalet ,  une  arbalète  avec  laquelle  on 
tire  de  petites  boules  de  terre  cuite,  ou  des  balles 
de  plomb.  —  Dans  les  manuf.  de  soie  ,  il  se  dit  des 
trois  dinérentes  cordes,  savoir  ;  arbalète  du  bat- 
tant .  la  corde  qui  est  tordue  par  une  cheville  du 
battant;  des  étrivières,  celle  qui  est  passée  à  cha- 
que bout  des  Usseron»  de  rabat  ;  de  la  gavassi- 
niére ,  celle  i  laquelle  est  attachée  la  gavassUiière. 
—  En  t.  de  mar. ,  c'est  le  même  instrument  que 
l'arbalestille.  —  On  ap|)elle  cheval  en  arbalète 
un  cheval  attelé  devant  deux  autres  chevaux.  — 
On  dit  prov.  et  fig.  :  plus  vite  qu'un  trait  d'ar- 
balète ,  pour  marquer  une  grande  vitesse. 

ARBALÈTE ,  E,  part.  pass.  de  arbaléter. 

ARBALÈTER,  V.  act.  (arbalète),  t.  d'archit.,  éta- 
blir la  charpente  sur  ïarbalétier. 
*ARBALÉT1ER  et  UOn  pas  ARBALÉTRIER ,  ce  mot 
étant  formé  d'arbalète.  Le  mot  arbalétrier  est  un 
barbarisme  de  l'Académie.  Subst.  mas.  (arbale- 
tié) ,  soldat  qui  était  armé  d'une  arbalète.  —  Le» 
arquebusiers  prenaient  aussi  ce  titre  dans  leurs  let- 
tres de  maîtrise.  —  En  t.  d' archit. ,  les  arbaléliers 
sont  des  pièces  de  bois  qui  servent  à  la  charpente 
d'im  bâtiment. 

ARBALÉTIÉRE ,  snbst.  fém.  (arbalétiére),  autre- 
foi»  poste  des  soldat»  combattant  sur  une  galère.  — 
Arbalétrière  est  vicieux. 

ARBELAY ,  subst.  mas.  (arbelè) ,  fer  large  de 
neuf  centimètres  sur  trente-huit  de  long. 

ARBEKKE,  siibst.  [ém.  (arbène),  t.  d'hist.  nat., 
perdrix  blanche  des  Alpes. 

ARBITRAGE ,  subst.  mas.  (arbitraje)  (en  lat.  ar- 
bitrium.) ,  jugement  par  arbitres.  —  Juridiction 
privée  que  les  particulier»  peuvent  constituer  pour 
Juger  dans  leur^  affaires.  —  En  t.  de  change, 
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combinaison,  a»»emblage  qu'on  fait  de  plnslenn 
changes,  pour  connaître  quelle  place  est  p.'u»  avan- 
tageuse pour  tirer  et  remettre. 

ARBITRAIRE,  adj.  de»  deux  genres  (arbitrire) 
(en  lat.  arbxtrarius),  qui  dépend  de  la  volonté,  qui 
n'est  fixé  par  aucune  loi,  par  aucune  décision.  — 
Eut.  dejurlspr.,  il  signifie:  ce  qui  n'est  ni  défini  ni 
limité  par  aucune  loi ,  ce  qui  est  laissé  à  la  discré- 
tion de»  particuUers ,  et  surtoutà  la  volonté  de»  ju- 
ge». — Pgtttioir  arbitraire,  pouvoir  absolu,  ne  re- 
connaissant d'autre  règle  que  la  volonté  du  souve- 
rain, et  disposant  de  tout  i  son  gré,  san»  s'inquié- 
ter des  lois  qui  contrarient  son  caprice  ou  «on 
bon  plaisir.  —  Subst.  mas.  :  ne  pas  vouloir  sup- 
porter les  caprices  de  l'arbitraire,  du  pouvoir 
arbitraire.  —  Subst.  mas.  plur. ,  outils  qui  for- 
ment la  même  moulure,  quoiqu'ils  soient  faits  à 
contre-sens  l'un  de  l'autre. 

ARBlTRAlREtiEKT,  adv.  (arbitréreman).  d'une 
façon  arbitraire,  sans  autre  motif  ou  règle  que 
la  volonté:  agir ,  gouverner  arbitrairement,  de»- 
potiqu{ment. 

ARRiTiiAL,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  lEBrraïux 
{  arbitral) ,  prononcé  par  arbitres  ;  qui  est  ou 
qui  vient  d'arbitres  :  jugement  arbitral;  lenteur 
arbitrale. 

ARBITRALE.WRNT,  adv.  (  arbitraleman) ,  par 
arbitres, 

ARBITRATEI'R ,  subst.  mas.  (arbitraleur) ,  t.  de 
droit ,  amiable  compositeur  i  qui  on  donne  la  li- 
berté de  se  relâcher  du  strict  droit.  L'arbitre, 
au  contraire,  doit  garder  les  (ormalités  de  justice. 

ARBITRATIO.^ ,  subst.  fém.  (ai'Wtidcioii) .  t  de 
jurisprudence,  liquidation;  estimation  faite  sans 
entrer  dans  tous  les  détails. 

ARBITRATOR ,  subst.  ma»,  (arbilrdtor),  myth., 
surnom  de  Jupiter.  Ce  mot ,  qui  est  latin ,  signifie 
arb'tlre. 

ARLURAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  iBBiiBii. 

ARBITRE ,  subst.  mas.  (arb'Ure)  (en  latin  arbi- 
ter) ,  juge  choisi  du  consentement  des  parties  ou 
nomme  par  un  tribunal ,  pour  terminer  im  diffé- 
rend. —  Arbitre-rapporteur ,  arbitre  chargé  de 
donner  son  avis  dans  un  procès  commercial.  ~  La 
constitution  de  lïSSdiéclare  la  décision  des  arii- 
tres  sans  appel  et  sans  recours  en,  cassation,  i 
moins  que  les  parties  n'aient  fait  une  réserve  ex- 
presse à  ce  sujet.  D'après  la  constitution  de  1795,  les 
arbitres  publics  étaient  des  magistrats  élus  par 
les  assemblées  électorales ,  pour  prononcer  en  der- 
nier ressort  sur  les  contestations  qui  n'auraient  pu 
été  terminées  définitivement  par  les  arbitres  pri- 
vés ou  par  les  juges  de  paix  :  ils  remplaçaient  le» 
tiibunaux  civils.  —  Il  se  dit  par  rapport  i  l'in- 
fluence que  peut  avoir  une  personne  dans  une  af- 
faire où  elle  est  consultée:  («/ ast  l'objet  de  cette 
discussion  :  soyez  notre  arbitre.  —  Fig. ,  maître 
absolu  :  vous  êtes  t'arbitre  de  mon  sort,  de  ma 
fortune.  —  Faculté  de  l'âme  par  laquelle  elle  te 
détermine  1  une  chose  plutôt  qu'i  une  autre.  II 
ne  »e  dit  qu'avec  libre  ou  franc  :  le  libre  arbitre  ; 
le  franc  arbitre. 

ARBITRÉ,  E ,  part.  pass.  de  arbitrer,  et  adj. 

ARBITRER,  V.  act.  (arbitré),  liquider,  estimer 
une  cho»e  en  gros ,  sans  entrer  dans  le»  détail»  : 
on  a  arbitré  à  cent  francs  le  dépérissement  des 
marchandises.— Il  signifie  aussi  terminer  un  dif- 
férend en  qualité  d'arfcitre. — s'ibbitucb,  v.  pron. 

ARnois ,  subst.  mas.  (arboa) ,  ville  de  France , 
chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Poligny ,  dép.  du 
Jura.  —  Patrie  du  général  Pichegru. 

ARBOLADE,  subst.  fera,  (arboladé),  t.  de  cui- 
sine ,  espèce  de  flan  fait  avec  du  beurre ,  de  la 
crème  ,  des  jaunes  d'œuf ,  du  poiré,  du  sucre  et  du 
sel. 

ARBORADURE ,  subst.  fém.  (arboraduré) ,  t.  de 
mécan. ,  manœuvre  pour  élever  les  chèvres. 

ARBORÉ,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  arborer, — T. 
de  bot. ,  tige  arborée ,  qui  a  la  forme  d'un  arbre 
par  le  rassemblement  des  feuilles  et  des  rameaux  ï 
son  extrémité  supérieure. 
^ARBORER,  V.  act.  (arboré)  (formé  du  lat.  arbor, 
arbre) ,  planter  quelque  chose  droit ,  à  la  manière 
des  arbres  :  arborer  un  étendard,  une  croix,  etc.; 
arborer  pavillon  ,  le  déployer  au  vent  ;  ce  mi- 
nistre arbora  les  armes  de  France  sur  son  pa- 
lais. —Fig. ,  «e  déclarer  ouvertement  pour...  :  ar- 
borer le  pyrrhonisme,  l'impiété.  En  ce  «en».  H 
est  plus  noble  que  afficher.  —Arborer  l'éUndard 
de  la  révolte ,  les  couleurs  d'un  parti,  etc. 

ARBORIBOXZES,  subst.  mas.  plur.  (arboribonze), 
prêtres  du  Japon .  errant» ,  vagabond» ,  et  qui  n» 
vivent  que  d'aumt^ne». 
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«LABOHlccLTCnK,  subst.  Mm.  (^arborikullure), 
culture  des  arOret, 

ARBORisATIOsr ,  «ubBt.  tém.  (  arioiiaiîcion  ) . 
t.  de  Utholugie,  dessins  naturels  imitant  des  ar- 
brcs  ou  des  buissons ,  qu'on  ol>3erve  dans  dîné- 
rentes  pierres ,  dans  les  agates ,  etc. 

ARBORISÈ,  E,  adj.  [arborizi),  t.  de  lithologie, 
se  dit  d  une  pierre  qui  représente  des  feuillages 
A  arbre ,  des  buissons ,  etc. 

&RBORISER  ,  ne  se  dit  pas  pour  herboriser. 

ARBORISTE,  siibst.  mas.  {arboricete) ,  t.  d'écon. 
rurale,  qui  cultive  des  arbres.  La  Fontaine  a  eu 
tort  de  se  servir  de  ce  mot  pour  le  mot  herboriste, 
qui  signifie  :  celui  qui  s'applique  i  la  connaissance 
des  herbes ,  des  simples  ;  celui  qui  en  vend.  Voici 
les  vers  de  La  Fontaine  : 

Tu  Teui  faire  Ici  Varboritte, 
Et  ne  fus  Jamais  que  boucber. 

AiiBOVSE,  subst.  fém.  (jarbouze) ,  fruit  de  l'ar- 
bousier. 

ARBOUSIER ,  subst.  mas,  (arbouzié)  t.  de  bot, , 
arbrisseau  du  midi  de  la  France ,  à  fleur  monopé- 
tale, qu'on  nomme  fraisier  en  arbre.  Son  fruit 
est  une  baie  qui ,  comme  la  cerise ,  devient  rouge 
en  mûrissant. 

ARBOiissE  ,  subst.  fém.  (arbouce) ,  t.  de  bot, , 
melon  d'eau  d'Amérique. 

*ARBRE ,  subst.  mas.  (arbre)  (en  lat.  arbor) ,  vé- 
gétal qui  s'élève  à  plus  de  vingt  pieds ,  qui  a  le 
tronc  ligneux,  et  qui  vit  long-temps.  —  Dans  leur 
rapport  avec  le  régime  forestier,  les  arbres  sont 
rangés  en  trois  classes.  Les  baliveaux  sont  des 
arbres  réservés  dans  chaque  coupe  pour  repeupler 
les  forêts  ;  ils  out  ordinairement  20  ans.  Les  mo- 
dernts  sont  des  baliceaux  àt  la  dernière  coupe  , 
lui  ont  atteint  deux  révolutions  de  20  ans.  Les 
anciens  sont  les  arbres  réservés  de  l'avant-dernière 
coupe  et  des  coupes  précédentes,  et  qui  out  atteint 
troU  révolutions  et  out  au  moins  60  ans.  Voici  le 
détail  des  espèces  à' arbres  qui ,  par  leur  nature , 
leur  âge  ou  leur  destination ,  ont  reçu  dans  le  lan- 
gage forestier  des  qualincatiuns  différentes.  On 
nomme  :  arbres  de  délit  ceux  qui  out  été  coupés 
en  contravention  î  arbres  deshonorés  ceux  dont 
on  a  coupé  la  cime  et  les  branches  ;  arbres  char- 
més ceux  qu'on  a  entamés  pour  les  faire  périr  ; 
arbres  chablis  ceux  qui  ont  été  abattus  par  le 
vent;  arbres  de  réserve  les  baliveaux  ou  les  au- 
tres arbres  qu'on  laisse  dans  chaque  coupe  pour 
repeupler  ou  conserver  les  forêts  ;  arbres  ou  pieds 
corniers  ceux  qu'on  marque  dans  les  angles  des 
bois  pour  conserver  les  limites  ;  arbres  de  lisière 
ou  parois  ceux  qu'on  laisse  sur  les  lignes  entre 
les  pieds  corniers.  (Dict.  de  Légulation  usuelle.) 

—  Arbre  à  plein  vent ,  arbre  fruitier  auquel 
on  laisse  toutes  ses  branches.  On  appelle  iiain 
celai  qu'on  a  empêché  de  s'élever.  —  Arbre 
en  état,  celui  qui  est  encore  sur  pied.  —  Arbre  à 
pain ,  ou  rimo ,  arbre  très-élevé  des  îles  Phi- 
lippines, dont  le  fruit  séché  se  mange  comme  du 
pain,  et  se  conserve  pendant  plus  d'un  an  sans  s'alté- 
rer.—y^rftre  à  suif,  arbre  de  la  Chine,  dont  la  co- 
que et  les  graines  broyées  donnent  une  huile  qui,  en 
ae  refroidissant,  se  condense  comme  lesuir,et  s'em- 
ploie aux  mêmes  usages.— y^rdre  de  cire,  ou  cirier, 
arbrisseau  aquatique  de  la  Caroline  et  de  la  Loui- 
siane ,  qui  fournit  une  espèce  de  résine  ou  de  cire 
dont  on  fabrique  des  bougies.  —  v#rire  d'encens, 
arbre  de  la  Gulane  dont  on  tire  une  gomme- 
résine  qui  se  brûle  au  lieu  d'encens  dans  les  égli- 
ses de  Caienne.  —  Arbre  à  papier ,  espèce  de  pal- 
mier de  la  Nouvelle-Espagne,  sur  les  feuilles  du- 
quel les  Indiens  écrivent  avec  la  pointe  d'un  stylet. 

—  Arbre  du  diable ,  arbre  d'Amérique ,  dont  le 
fruit  desséché  se  fend  avec  éclat  et  jette  au  loin  les 
gra'.nes.  —  ^rôreiri'sff,  arbre  des  Indes,  delà  fam, 
des  jasminf^ps,  dont  les  fleurs,  semblables  à  cel- 
les de  l'oranger,  aussi  belles  et  plus  odoriférantes , 
ne  s'ouvrent  qu'après  le  coucher  du  soleil  et  se  fer- 
ment à  son  lever.— Ou  dit  fig.et  prov.  :  se  tenir  au 
gros  de  l'arbre,  demeurer  attaché  i  ce  qui  est  le 
plus  ancien  ou  le  plus  généralement  établi.—  D'a- 
près la  Bible  ,  il  y  avait  au  milieu  du  paradis  ter- 
restre deux  arbres,  dont  l'un  s'appelait  l'arêre 
de  vie  et  l'autre  Varbre  de  la  science  du  bien 
et  du  mal.  —  Les  chrétiens  appellent  l'nrire  de  ta 
croi0  la  croix  sur  laquelle  Jésus-Christ  fut  atta- 
ché.—.^rire  de  la  liberté,  emblème  de  la  liberté. 
On  prend  ordinairement  un  peuplier,  comme  le 
plus  droit  et  le  plus  élancé.  —  En  t.  de  mar., 
•ulvant  le  langage  de  la  Méditerranée ,  mât  : 
«r6r«  de  mestre  grand  m.il  ;  arbre  de  triTiçuet , 
mit  de  misaine.  —  In  t.  d'borlog.rie,  petit  mor- 
ceau d'acier  qui  passe  au  travers  du  b,irillel  de 
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la  montre ,  et  qui  sert  à  bander  le  ressort.  -  -  Pièce 
de  bois  ou  de  fer  qui ,  dans  diverses  machines , 
tourne  sur  un  pivot  ou  demeure  ferme.  Les  mon- 
nayuurs  ,  tourneurs ,  vitriers  ,  cardeurs ,  out  aussi 
des  machines  qu'ils  uonmient  arbres.  —  Les  im- 
primeurs appellent  arbre  de  presse  la  pièce  d  en- 
tre la  vis  et  le  pivot.  —  Chei  les  papetiers,  arbre  est 
un  long  cylindre  de  Irais  qui  sert  d'anse  i  la  roue  du 
moulin.  —  On  dit  aussi  :  l'arbre  d'une  grue,  etc. 

—  T.dechim.,  arbre  de  Diane  ou  philosophi- 
que, espèce  de  végétation  chimique  produite 
par  de  l'argent  uni ,  amalgamé  avec  du  mercure. 
Les  chimistes  modernes  l'appellent  amalgame 
erystatlisé.  — Arbre  de  Saturne,  autre  végétation 
chimique  formée  par  un  alliage  de  îiiicet  de  plomb 

—  Arbre  de  Mars ,  crystallisation  de  fer  sous  la 
forme  de  végétation.— .^rfcie  de  re'iiui.crystalll- 
sation  de  cuivre.  —  T.  de  phys.,  arbre  électrique, 
appareil  en  forme  d'arbre  méullique ,  dont  les  bran- 
(Sies,  recourbées  i  leurs  extrénutés,  portent  des 
aiguilles  faites  en  S ,  et  mobiles  sur  un  pivot.  En 
plaçant  cet  appareil  sur  le  conducteur ,  toutes  les 
aiguilles  tournent  rapidement  avec  des  aigrettes  lu- 
mineuses.—En  médec.  et  en  anat.,  on  appeUe  arbre 
de  vie  du  cervelet  le  centre  médullaire  de  chaque 
lobe  du  cervelet,  qui  envoie,  dans  l'épaisseur  de 
toutes  les  lamelle»  de  cet  organe,  des  prolonge- 
ment» recouverts  par  une  substance  grise.  —Ar- 
bre de  généalogie,  ou  généalogique,  ligure  tracée 
en  forme  d'arbre,  d'où  l'on  voit  sortir,  commed'un 
tronc,  diverses  branches  marquant  tous  les  des- 
cendants d'une  famille.  —  Arbre  encyclopédique, 
Ubieau  des  sciences  et  des  arts  dans  lequul  on 
étale  leurs  rapports  et  leur  enchaînement.  — 
L'arbre  a  servi  a  bien  des  devises.  Un  arbre  ren- 
versé, et  ces  mots:  uno  decidilictu,  il  est  tombé 
d'un  seul  coup,  au  premier  coup ,  marque  la  peti- 
tesse d'esprit  et  de  courage  dans  un  homme  que  le 
moindre  revers  abat.  Au  contraire,  avec  ceux-ci  : 
non  uno  decidit  ictu,  il  marque  la  fermeté  de 
courage.  Augustin  Barbarigo,  doge  de  Venise, 
par  allusion  i  toutes  les  charges  dont  il  était  re- 
vêtu, et  qui,  selon  lui,  abrégeaient  sa  vie,  prit 
pour  devise  un  arbre  chargé  de  fruits,  et  ces 
mot  :  copia  me  perdit.  D'autres ,  avec  un  arbre 
renversé  sous  le  poids  des  fruits  dont  il  était  chargé, 
out  mis:  sternit  ubertas  ;  ou  bien,  avec  Martial  : 
pondère  vida  suo.  Pour  exprimer  que  la  chute  des 
grands  hommes  entraîne  celle  de  beaucoup  d'autres, 
un  grand  arbre  qui  en  tombant  abat  tout  ce  qui  se 
trouve  autour  de  lui ,  avec  ces  mots  de  Catulle  : 
cotninùs  omnia  frangit.  Pour  une  ancieime  fa- 
mille, un  vieux  arbre,  et  durando  saecula  vineil 
{f^irgile,  Georg.  2.) Un  académicien  de  Boulogne  , 
api>elé  i'Inculto  ,  prenait  pour  devise  un  arbris- 
seau Inculte ,  avec  ces  mots  de  Virgile  :  sponle 
sua ,  pour  donner  a  entendre  que  ses  ouvrage» 
étaient  tout  de  lui ,  sans  le  secours  ni  le  conseil 
d'aucun  autre.  Pour  un  jeune  homme  dont  le» 
belles  qualités  donnent  de  l'espérance ,  des  carac- 
tères ou  ligure»  écrite»  sur  l'écorce  d  un  arbre ,  et 
cr««»it  dum  creseet,  elle»  croîtront  avec  lui.  Un 
arbre  coupé  par  le  pied,  avec  ces  mots  italiens  : 
a  ptù  beW  opre,  pour  de  plus  beaux  ouvrages , 
est  la  devise  d'un  académicien  de  Brescia.Pour  un 
parvenu  qui  n'oublie  point  sa  première  bassesse , 
un  grand  arbre  et  ce»  mots  :  virga  fui. 

ARBRESLE  (L') ,  subst.  mas.  (larbréle),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Lyoa , 
dép.  du  Khdne. 

ARBRET,  ou  ARBROT,  subst.  ma»,  (arbre, 
arbrô) ,  t.  de  chasse ,  petit  arbre  garni  de  gluaux. 

AKBRISSEAD ,  subst.  mas.  (arbriçà) ,  petit  arbre 
dont  le  tronc  se  divise  en  un  grand  noinbre  de  tige» 
branchues. 

ARBUSTE,  subst.  mas,  (arbucete) ,  végétal  plu» 
petit  que  i'arbrisseau,  et  qui  ne  produit  des  bou- 
ton» qu'au  renouvellement  de  la  sève. 
♦arc,  subst.  mas.  (arke)  (en  Utin  arcits , 
de  ab  areendo  ,  quàd  arceat  hottes ,  parce 
qu'il  écarte  les  ennemis  ),  sorte  d'arme  en 
demi-cercle,  dont  on  se  sert  pour  tirer  le»  flè- 
ches :  bander ,  débander  un  arc  ;  tirer  de 
l'arc.  —  Fig.  et  prov.  :  auoir  plus  d'une  corde, 
plusieurs  cordes  à  son  arc ,  avoir  plus  d'un 
moyen  de  réussir.  —  Débander  l'arc  ne  gué- 
rit pas  /a  p/ai«,  c'est-à-dire  ;  quand  on  a  fait  un 
mal ,  on  ne  le  répare  pas  en  se  mettant  en  état 
de  n'en  plus  faire. — Nom  que  le»  charbonniers  don- 
nent i  un  ràleau  garni  de  longues  dents  de  fer , 
avec  lequel  il»  ôtent  la  terre  qui  couvre  leur  four- 
neau. —  En  archit. ,  cintre  :  iarc  dune  voûte. 
Arc  droit ,  section  d'une  voûte  cylindrique  faite 
perpendiculairement  à    son  axe  ;  arcdecloHre, 
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voûte  composée  de  berceaux  qii  se  rencontrent 
en  angles  rentrants  dans  leur  concavité.  —  Are 
de  triomphe  ,  ou  arc  triomphal ,  construction  en 
forme  de  porte  cintrée,  ornée  de  bas-relief»  et 
d'iiiscriptiona ,  érigée  en  mémoire  de  quelque  évé- 
nement glorieux  ,  ou  sur  le  passage  d'un  prince  , 
d'un  héros,  etc.  — En  géom. ,  portion  d'une  dr- 
conférence  de  cercle ,  moindre  que  la  moitié.  On 
dit  également  arc  d'ellipse,  etc.  —  En  aatron. ,  on 
appelle  arc  diurne  la  portion  du  cercle  qu'uu  as- 
tre parcourt  sur  l'horizon  ;  et  arc  nocturne  la  por- 
tion du  même  cercle  qu'il  parcourt  sous  I  horizon. 
C'est  aussi  une  partie  de  la  circonférence  d'un  cer- 
cle. Arc  semi-diurne ,  arc  du  parallèle  diurne  d'un 
astre,  qui  est  compris  entre  le  méridien  et  l'*ori- 
s«n  i  arc  d'émersion  ou  de  vision,  la  quan- 
tité dont  le  soleil  doit  être  abaissé  verticalement  au- 
dessous  de  l'horizon,  pour  qu  un  autre  astre  soit 
visible  à  la  vue  simple  ;  arc  de  rétrogradation, 
arc  de  l'écliptique  qu'une  planète  semble  décrire  en 
se  mouvant  contre  l'ordre  des  signes  ;  arc  de  po- 
sition, arc  de  léquateur  entre  le  méridien  et  le 
cercle  horaire.  On  dit  aussi  angle  de  position,  et 
plus  communément  aujourd  hui  angle  horaire.  — 
T.  de  phys.,  arc  conducteur,  gros  lil  de  métal 
courbé  en  arc ,  dont  les  extrémités  sont  terminée» 
par  des  boules.  Il  sert  k  étabUr  la  communication 
électrique  :  ou  le  nomme  plus  ordinairement  exci- 
tateur j  arc  animal ,  la  partie  du  cercle  galva- 
nique qui  est  composée  des  organes  d  un  animal  ; 
arc  excitateur  ,  la  partie  de  cercle  qui  est  com- 
posée de  substances  mélalliques.  —  T.  de  ponts  et 
chaussées ,  arc  de  radier,  mur  en  arc  de  cercle , 
construit  en  aval  d  un  pont ,  pour  le  garantir  de» 
dégravoiements,  —  On  appelle  are  de  carrosse 
deux  pièce»  de  fer  courbées  eu  arc ,  qui  joignent  le 
bout  de  la  flèche  à  l'essieu  de  devant ,  et  par  le 
moyeu  desquelles  le  carrosse  tourne  aisément  dan» 
un  petit  espace.  —  En  t.  de  mar. ,  ou  nomme  are 
la  courbure  que  prend  un  grand  bâtiment  daus  le 
sens  de  sa  longueur, 

ARCADE ,  subst.  fém.  (  arkade  ) ,  t.  d'archit., 
ouverture  cintrée  ou  en  are.  —  T.  d'opticien ,  la 
partie  de  la  chasse  de  la  Imiette  où  l'on  met  le  nez. 
—  En  anat, ,  partie  ligurée  en  arc:  on  a  nommé  ar- 
cades  alvéolaires  et  dentaires  la  portion  des  deux 
mâchoires  où  sont  bnplantées  les  dents  ;  la  portion 
osseuse  du  frontal  qui  est  au-dessus  des  yeux  a 
reçu  le  nom  d'arcade  orbilaire.  Sur  les  côtés  de 
la  face  sont  les  arcades  zygomatiques  ;  vers  le 
pli  de  l'aine  est  ['arcade  crurale.  Les  artère» 
formeut  aussi  des  arcades  anastomotiques. 
Dictionnaire  de  Médecine  usuelle.)  —  Les  ser- 
ruriers nomment  arcade ,  nue  partie  qui  forme  un 
fer  à  cheval  dans  les  balcons  ou  rampes  d'esca- 
liers. —  Les  talonniers  donnent  ce  nom  au  des- 
sous d'un  talon  de  bois  coupé  en  arc.  —  Les  passe- 
mentiers le  donnent  à  une  espèce  d  anneau  de  gro» 
fil  d'archal.  —  Les  jardiniers  le  donnent  aussi  à 
une  palissade  formant  une  grande  ouverture  cin- 
trée par  le  haut,  qui  peut  être  percée  par  le  bas,  ou 
arrêtée  sur  une  banquette  de  charmille. 
*ARCADIE,  subst.  fém.  (arkadi),  partie  du  Pélo- 
ponèse  dont  les  habitant»  furent  très-célèbres  par 
leur  goût  pour  la  poésie  et  pour  la  musique. 

ARCADiEai,  subst.  et  adj.  mas. ,  au  fém.  arca- 
DIEHNE  (arkadiein,  éne).  qui  est  de  l'Arcadie.  — 
Subst  mas.  plur.,  anc.  nom  des  membres  d  une 
société  de  savants  formée  à  Rome  en  16!»,  qui 
avait  pour  but  la  conservation  des  lettres.  Ce  nom 
leur  vient  do  ce  que  chacun  d'eux  prenait  le  nom 
d'un  berger  de  l'ancienne  Arradie. 

ARCADIQUB,  adj.  des  deux  genre»  (arkadike) 
à'Arcadie. 

ABCADIVS,  subst.  ma»,  (arkadiuce),  myth., 
surnom  de  Pan  X'arcad'ien. 

ARCAH ,  subst.  niîs.^arkan),  t.  d'hist.  nal.,  ser- 
pent peu  connu  des  naturaliste» ,  et  dont  la  mor- 
sure est  mortelle. 

ARCANE,  subst.  mas.  (arkane)  (du  lat.  arca- 
num  ,  mystère,  secret).  Les  alchimistes  appellent 
ainsi  leurs  opérations  mystérieuses.  —  En  niédec., 
remède  dont  on  tient  la  préparation  secrète  pour 
en  relever  l'efficacité  et  le  prix.  —  T.  de  chim., 
arcane  corallin,  préparation  de  mercure  ;  cuivre 
mêlé  i  l'étain  pour  I  éUimage. 

ARCADE  ou  ARCANËE,  subst.  fém.  (arkane,  ar- 
kane), sorte  de  craie  rouge.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'une  ancienne  petite  ville  de  l'Anatolie. 

ARCANSON,  subst.  mas,  (arkanfon),  t.  d'hist. 
nat.  espèce  de  résine  qu'on  appelle  aussi  colo- 
phane. 

ARCAniIH-Din>LICA1TM  .  «ubst.  mas.  (  arka- 
nome  duplicatome)  (mots  emprunté»  au  latin),  t, 
de  chim,  et  de  pharm.,  sulfate  de  po'.asse. 
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&KCAS,  subst.  mas.  (arkdee),  myth.,  Us  de  Ju- 
piter et  de  Calisto  ,  donna  son  nom  i  l'Arcadie. 
C  est  le  pays  de  toute  la  Grèce  dont  on  raconte  le 
pliu  de  lablcs.  Il  y  avait  des  ânes  d'une  taille  ex- 
Iraordinaire.  Le  dieu  Pan  y  était  honoré  plus 
qu  ailleurs ,  parce  qu'on  dit  qu'il  n'eu  sortait  pas. 
Arcas  étant  devenu  grand .  des  chasseurs  le  pré- 
sentèrent à  Lycaon ,  son  aïeul ,  qui  le  reçut  avec 
joie ,  et  qui  dans  la  suite .  pour  éprouver  la  puis- 
sance de  Jupiter  lorsqu'il  lui  donna  l'hospitalité  , 
lui  servit  dans  le  festin  les  membres  d' Arcas.  Jupi- 
ter ,  indigné  d'une  expérience  aussi  horrible ,  le 
changea  en  loup.  Il  métamorphosa  en  ours  Arcas  , 
fui  fut  placé  dans  le  ciel  auprès  de  sa  mère.  — Ce 
mot  Àrcas,  qui  signifie  Ârcadiea,  était  aussi  un 
lornom  de  Mercure,  parce  qu'il  avait  été  nourri 
lur  la  montagne  de  Cyllène ,  en  Arcadie.  —  Ovide 
désigne  par  ce  nom  Ancée ,  fUs  de  Lycurgue, 

ABCASSAHT,  subst.  mas.  (  arUrifiin  ) ,  t.  de 
fharm.,  drogue  médicinale  de  la  Chine. 

ARCASSE,  subst.  fém.  (arkace),  t.  de  mar., 
derrière  du  gaillard  ;  culasse  du  navire.  —  MoufHe 
d'une  poulie. 

ARCAU ,  subst.  mas.  (orbJ) ,  t.  de  mar. ,  nom 
que  les  charpentiers  de  quelques  ports  donnent  1 
une  craie  rouge  délayée  dans  un  petit  vase,  pour 
teindre  les  lignes  qu'ils  tracent  sur  les  bols. 
■^ARC-BOirrAUT,  subst.  mas.  (ariow  (an)  (suivant 
Uénage ,  du  lat.  arcut pultans ,  pour  pulsans , 
irc  qui  pousse),  t.  d'archlt.,  pilier  terminé  en 
demi-arc ,  qui  sert  à  soutenir  une  vo&te  en  de- 
hors. —  La  barre  d'une  porte,  d'un  pont,  etc.  — 
En  t.  de  mar. ,  espèce  de  petit  mât  de  vingt-cmq  i 
trente  pieds  de  long  ,  ferré  par  un  bout ,  dont  l'u- 
iage  est  de  tenir  les  écoutes  des  bonnettes  en  étal, 
«de  repousser  un  vaisseau  s'il  venait  i  l'abordage. 

—  Ou  nomme  arcs-boutants ,  des  morceaux  de 
bois  fort  courts ,  qu'on  place  entre  chaque  bau 
et  barrot ,  perpendiculairement  k  leur  longueur , 
pour  aider  ï  les  maintenir  sans  jeu,  —  On  nomme 
encore  arc-boutant  une  entremise,  une  courbe 
de  bois  qui  soutient  un  bau  sous  le  premier  pont 
d'un  bâtiment. — Chacune  des  deux  verges  qui  ser- 
vent à  tenir  en  étal  les  moutons  d'un  carrosse.  — 
n  se  dit  fig.  des  personnes  qui  sont  les  plus  consi- 
dérables dans  uu  parti ,  etc.  —  Au  plur.  :  des  arcs- 
boutants,  les  arcs  ou  des  parties  d'arcs  qui  appuient 
ou  soutiennent  une  muraille.  —  Bouta  nt  est  un  ad- 
jectif verbal  qui  vient  de  l'ancien  verbe  bouter , 
signiliant  pousser. 

ARC-BOUTÉ,  E,  part.  pass.  de  arc-bouler. 

ARC-BOUTER,  V.  act.  (arboulé),  soutenir,  ap- 
puyer. Voy.  ÀBC-BOUTINT. 

ARC  DE  TliiOMPUE,  subst.  mas.  Voy.  ibc. 

ABC-DOL'BLEAC  ,  sulwt.  mas.  (  ardoublà  ) ,  t. 
d'archlt.,  espèce  i'arcade  quia  de  la  saillie  sur  le 
creux  d'une  voûte.— Au  plur. ,  des  arcs-doubleaux. 

AKCEAU ,  subst.  mas.  (arçà)  (du  lat.  arcus,  arc\ 
petit  arc.  —  En  arctiit. ,  ornement  de  sculpture 
en  forme  de  trèfle.  —  En  t.  de  chir.  ,  demi- 
caisse  de  tambour .  dont  on  fait  un  logement  à  la 
Jambe  ou  au  pied  fracturé.  — -  En  t.  de  pèche ,  an- 
nelet  ou  anse  de  cordage  qui  passe  au  travers 
d'un  trou  fait  i  une  pierre  nommée  cdbliéiv,  et  de»- 
Unée  à  faire  couler  bas  les  cordages  <et  les  filets. 

ARCEAUX,  subst.  mas.  plur.  (niyi),  t.  de  mar. , 
dans  les  galères .  pièces  de  sapin  qiii  vont  s'insérer 
dans  la  flèche  par  un  bout,  et  dont  l'autre  bout 
porte  sur  le  bandinet.—  On  les  nomme  aussi  gné- 
rites. 

ARCESAL  et  non  pas  arseual  ,  vîoimBe  l'é- 
crit V Académie,  subst.  mas.,  au  pluriel  aikx- 
IIADX  (areenal)  (du  latin  arx,  génitif  arcis,  cita- 
delle, et  navatis,  navale) ,  Ucu  destiné  i  recevoir 
les  poudres,  le»  boulets,  les  bombes,  rartiHerle  et 
les  armes  pour  la  guerre.  —  Dans  la  marine ,  port 
où  sont  les  officiers  de  marme ,  les  vaisseaux ,  et  ce 
qui  est  nécessaire  pour  les  armes.  Cette  dernière 
acception  était  originairement  la  seule  de  ce  mot  ; 
et  de  là  son  étymologie.  —Il  s'emploie  aussi  au  Bg.  : 
cet  ouvrage  est  un  areenal  qui  fournit  des  ar- 
mes à  tous  les  partis, 

arc-E!«-b4RR0is  ,  subst.  mas.  (arkanbarea) , 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrood.  de 
Cbaumont ,  dép.  de  la  Haute-Mame. 

ARC-EH-ciEi. ,  subst.  mas.  (arkonciéle,  même  au 
plur.),  sorte  de  météore;  bandes  de  différentes  cou- 
leurs  disposées  en  arc.  qui  paraissent,  par  un 
temps  pluvieux,  dans  lapartledu  ciel  opposée  an  s«- 
leU.etqui  sont  formées  par  la  réfraction  des  rayons 
de  œt  astre  au  travers  des  gouttes  d'eau  dont  l'air 
est  alors  rempli.  Dieu  dit,  dans  l'ancien  Testament: 
je  /erat  coir  mon  are  tn-eiel  au  milieu  des  nues, 

—  Catherine  de  Médicis  avait  pour  deviw  un  ar«- 
en-ciel,   avec  cet  hémistiche  grec  :  ns  f  «^<  vit 
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yxXn-nii,  il  apporte  la  lumière  et  la  sérénité.  —  Au 
plur.,  du  ares-en-ciel  .des  arcs  qui  sont  dans  le 
ciel.  —  .Myth.  Voy.  isu. 

arc-eh-qdbce,  subst.  mas.  {arkankev),  t.  d'hist. 
nat. ,  oiseau  de  TAmérique. 

arc-es-terre  ,  subst.  mas.  {arkanlère) ,  t.  de 
phys. ,  iris  fomié  sur  la  terre  par  la  rosée  ou  la  pluie. 

arcési|}s,  subst     mas.  {arcéziuce),   myth., 
surnom  d'un  fils  de  Jupiter,  frère  de  Laërte. 
^arcestbide,  subst.  fém.  {arcécetide) ,  t.  d'hisU 
lut. ,  espèce  de  fruit  qui  ressemble  au  strobile. 

ARCU.£0GRAPIIE ,  subst.  mas.  {arkéoguerafe) 
(du  grec  <<f>x«<°t  •  ancien,  et  y/»<7u ,  je  décris),  au- 
teur qui  décrit  les  monuments  de  l'antiquité. 
* ARCH/EOCRAPUIE ,  subst.  fém.  {arkeoguerafi) , 
description  des  monuments  de  l'antiquité.  Voy. 
iïCHAOGBiPHE  pour  l'étymologie. 

>uiCH.eOGRAPUlQl'E ,  adj.  desdcux  genres  (ar- 
kéoguerafike),  qui  est  relatif  à  Varchaeographie, 

ARcn.eoi..,  al)réviation  de  ibchxoloqix. 

ARCn^oi.OClE,  subst.  fém.  (arkéoloji)  (du  grec 
tipxmoi,  ancien,  et  A»yo< ,  discours) ,  science  de  l'an- 
tiquité, des  monuments  antiques,  et  même  du 
moycn-àge.  On  écrit  plus  souvent  maintenant  ar- 
che'ologie, 

ARCH;eoi.OGlQiiE,  adj.  des  deux  genres  (arkéo- 
lojikc),  qui  tient  à  l'archccotogie. 

ARCHiEOi.OGCE ,  su1)st.  mas.  (  arkéolo'jue  ) , 
homme  versé  dans  la  science  de  l'antiquité.  Voy.  Ài- 
ClilOLOCII. 

ARcn.Û0L0GfE ,  subst  fém.  (ar{:a-ivl<>7'i)  (du 
grec  nf>x°<io( ,  ancien ,  et  Xayai ,  discours),  étude , 
science  du  vieux  langage,  i'eu  usité. 

ARCHAÏOLOGiQliE,  adj.  des  deux  genres  (arJut- 
iolojike),  qui  concerne  le  vieux  langage. 

archa'ï&me,  subst.  mas.  {arka-iceme)  (du  grec 
acpx°^i<^i  >  ancien ,  auquel  on  a  ajouté  la  terminaison 
grecque  ij/u«,  qui  marque  imitation),  imitation 
des  anciens  dans  le  langage.  —  Mot  antique.  — Tour 
de  phrase  suraïuié.  —  On  le  dit  aussi  de  l'affecta- 
tion dans  l'emploi  de  ïarchaismse. 

ARCHAL ,  subst.  mas.  (arolial)  (du  latin  auri- 
chalcum,  laiton),  fil  de  inétal.  Cejnot  est  toujours 
joint  au  mot  fil, 

ARCUASGE ,  subst.  mas.  {arkanje)  (du  grec  ttp- 
XixyytXof,  formé  de  xpjpri,  primauté,  puissance,  et 
ccyyiA^,  auge),  ange  d'un  ordre  supérieur.  — Il  est 
aussi  adj.  :  saint  Michel  jarchnngc- 

AnciiAKCEi. ,  subst.  mas.  {arkanjéle),  vlUe  de 
Hussle,  Voy.  arxanoex. 

ARCHAKCÉLiQiiE ,  adj.  desdeux  genres  {arkan- 
jélike) ,  qui  concerne  Varchange,  —  T.  de  bot., 
subst.  fém.,  plante  qui  est  une  espère  d'anpélique, 
aiiisi  nommée  à  caese  dea  grandes  vertus  qu'on  lut 
attribue.  Ce  mut  manque  dans  ï académie, 

ARCii.ARO,  subst.  nias,  (archar),  fruit  Tert  de 
Perse  confit  dans  du  vinaigre. 

ARCHE ,  subsU  Xém.  (arche)  (du  latin  arcus, 
arc),  t.  d'archlt.,  voiite  construite  sur  les  piles  «t 
culées  d'un  pont.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes  :  celle 
du  milieu  se  nomme  mudresse  arche;  on  appelle 
une  arclie  en  plein  cintre  celle  qui  est  formée 
d'un  parfait  dcmi-cerole  ;  tcrche  elliptique  celle 
dont  le  trait  est  un  demi-ovale  ou  une  ellipse^ 
arche  surbaissée  ceïie  qui  a  moins  de  montée,  et 
dont  la  courbure  n'est  pas  fort  remarquable  ; 
arche  extradossée  celle  dont  les  veuseoirs  soat 
égaux  en  longueur  et  parallèles  à  la  doueUe,  et 
ne  font  point  liaison  avec  les  assises  des  reins  (la 
pinpart  des  ponts  antiques  sont  ainsi  construits)  ; 
arche  d'assemblage  se  dit  de  tout  cintre  de  char- 
pente bombé,  et  tracé  d'une  portion  de  cercle  pour 
faire  un  pont  d'une  seule  arche.  —  Jrche  de  Noi, 
vaisseau  où  rs'oé  et  sa  famille  se  sauvère-.it  des  eaux 
du  déluge.  —  Arche  d'alliance,  chei  le»  Hébreux, 
espèce  de  coffre  où  Ton  gardait  les  tables  de  la  loi. 
—  Fig.,  ^(reAorfde/'orcfce,  être  hors  de  l'église. — 
Fig .  et  proT.,  a  rche  de  Noé,  maison  où  II  y  a  toutes 
sortes  de  gens  logé».  —  On  dit  prov.  et  Sg.  d'une 
chose  dont  il  est  dangereux  ck:  parler,  qu'il  ne 
faut  pas  toucher  dan»  «es  discoin-»  :  c'e*t  iarcée 
du  Seigneur ,  l'arche  saitUe.  — T.  de  mar.,  arcke 
de  pompe,  et  non  pas  archipompe  qui  est  vicieax, 
boite  qui  couvre  la  pompe.  —  Dans  les  verreries, 
fourneau  de  glacerie».  —  T.  d'hist.  nat.,  coquille 
bivalve  de  mollusques  acéphales. 

ASCBÉU.,  E,  adj.  (archéalé),  de  Varchée.  Inas. 
^ABCB^,  subst.  fém.  (areA^)(du  greco</>x>ii 
prinf'pe,  commencement),  t.  d'alch.,  agent  uni- 
versel qui  arrange  et  tait  tout  dans  la  nature ,  qui 
compose  et  décompose  les  corps  en  les  réduisant  à 
leur»  premiers  principes.  C'est  un  terme  Inventé 
par  Basile  P'alentin,  et  adopté  avec  entfiousiasme 
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par  Paraeetse  et  Kan-Helmont,  qui  regardaient 
particulièrement  Varchée  comme  le  principe  de  la 
vie  dans  tous  les  végétaux.  —  Suivant  quelques 
médecin» ,  c'eat  le  principe  de  la  vie  dans  tous  les 
hommes.  —  C'eat  i  tort  que  l'on  a  fait  ce  mot  mas. 

ARCUÉGAYE,  subst.  ma»,  (archégui),  t  d'hist 
anc,  machine  de  guerre. 

ARCHÉGÂTE,  subst.  mas.  (arc/i^j('te)  (du  grec 
iVZ^y»«.  chef),  myth.,  surnom  d'Apollon,  qui 
signifie  prince,  conducteur . 
♦archelet,  subst.  maa.  {arehelè),  petit  archet 
dont  les  orfèvres,  horlogers  et  serruriers  se  servent 
pour  les  ouvrages  de  tour  les  plu»  légers.  —  Les 
fondeur»  de  caractères,  les  maçons  ont  ausai  des  in- 
struments qu'ils  nomment  archelcts.  —  En  t.  èe 
pèche ,  branche  de  s.^ulc  pliée  en  rond  qui  s'atta- 
che autour  de  l'ouverture  du  verveui. 

ARCHËLOGIE ,  subst.  fém.  (ark<3oji)  (du  grec 
"PXi  >  principe ,  et  Xoyof ,  discour» ,  traité) ,  t.  de 
médec,  traité  sur  l'ensemble  des  principes  fonda- 
mentaux de  la  médecine. 

ARCnÉLOGiQL'E ,  adj.  des  deux  genres  {arkHo- 
,;ik«),  qui  concerne  Varchélogie. 

AHCHÉUORE,  subst.  ma»,  (arehémore),  myth., 
fils  de  Lycurgue,  roi  de  Némée.  Sa  nourrice  l'ayant 
posé  sur  une  plante  d'ache  pour  aller  montrer  une 
fontaine  aux  princes  en  marche  pour  le  siège 
de  Thèbes ,  cet  enfant  succomba  à  la  luoisure 
d'un  serpent  que  les  princes  tuèrent.  Lycurgue 
voulut  punir  de  mort  la  négligence  de  la  noturiceg 
mais  les  Argicns  la  prirent  sous  leur  protecUoiL 
Ce  fut  en  mémoire  de  ce  malheur  que  furent  in- 
stitués les  jeux  néméens ,  qui  se  célébraient  de 
trois  ans  en  trois  ans.  Les  vainqueurs  se  mettaient 
en  deuil,  et  se  couronnaient  d'aclie. 

AHCUÉOGiiAPUE,  siibst.  mas.  Voy.  lECBfo- 
GBipnE. 

AncuÉOCRAPniic,  subst.  fém.  Yoy.  iBcn«o- 

GBlPniE. 

AHCiiÉOGRAPniQUE ,  adj.  des  deux  genre». 

Voy.  ABCH*OCB*PHigi]B. 

AncnÉOL,  abréviation  du  mot  archéologie. 
ABcnÉOLOGiE,  sivbsl.  fém. Voy.  AiicHyKOLoaii. 
ARCUÉOLt)GlQLE,  adj.  des  deux  genres.  Voy. 

iBCB4:0L0GIQl'E. 

ARCHÉOLOGIE,  subst.    mas.    [arkéologue). 

Voy.  iBCUiOLOGLE. 

^ilBCHER ,  subst.  mas.  (arcW),  homme  de  guerTf 
combattant  avec  l'arc.  En  ce  sens,  depuis  long- 
temps il  n'y  a  plus  d'archers  en  France.  —  Francs 
archers,  sorte  de  miUce  étabUe  sous  Charles  VU. 

—  Petit  officier  de  justice  et  de  police  employé  k 
veiller  à  la  sûreté  publique,  i  saisir  les  malfaiteurs, 
à  exécuter  quelque  ordre  de  la  justice  ou  de  la  po 
lice  :  arch&rs  à  pied,  archers  à  cheval.  Ils  ont  été 

remplacés  par  la  gendarmerie,  et  i  Paris,  depuis  la 
révolution  de  juillet  1 810,  par  la  garde  municipale. 

—  T.  d'hist.  nat-,  c'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de 
poisson»  qui  se  rapproche  de»  chétodons. 

ARCaÉRAGE,  subsL  mas.  (archéraje),  vieux 
mot  Inusité  qui  signifiait  :  droit  d'armer  un  ordier. 

ARCHEBOT,  subst.  mas.  (arcJierd),  petit  archer. 
Les  vieux  poètes  français  appelaient  ainsi  Cupidon. 

—  Il  était  aussi  adj;  :  Cupidon  archerot. 
^ARCHET,  subst,  mas.  (archi)  (en  latin  orrui 

arc .  dont  archet  est  dhnln.),  sorte  de  petit  arcqui 
a  pour  corde  un  faisceau  de  crins  de  cheval  dont 
on  se  sert  pour  tirer  le  son  d'un  violon ,  etc.— Arc 
d'acier  aux  deux  bouts  duquel  II  y  a  une  corde  at- 
tachée,  et  dont  les  ouvriers  de  divers  métier»  se 
servent  pour  tourner  on  pour  percer.  —  Châssi» 
tourné  en  arc.qu'on  met  »nr  les  berceaux  des  enfants 
on  qu'on  emploie  k  faire  suer  les  malades —  An  fig., 
être  sous  l'archet,fassersousl'archet,s\ieT,ptaiet 
par  les  grands  remèdes  dans  une  maladie  secrète.— 
Perche  qui  est  placée  an-dessus  de  la  tète  du  tour- 
neur.—Les  fondeurs  de  caractères  appellent  ar(A« 
un  bout  de  fil  de  fer  pBé  en  cercle ,  et  qui  falipartie 
du  moule.— On  appeDe  aussi  archet  une  petite  »cl« 
faite  en  fil  de  laiton,  avec  laquelle  on  coupe  le» 
pierres  dures  et  précieuses  en  jetant  dessus  deTeau 
et  de  l'émerl.  —  Les  ouvriers  en  mosaïque  nom- 
ment archet  une  scie  k  contourner.  C'est  nn  fil  de 
fer  tendu  sur  nn  morceau  de  bois  plié  en  arc,  e« 
dont  ils  se  servent  pour  découper  le  marbre  an 
moyen  de  l'émerl.  —  Les  briquetiers  nommentar- 
chet  un  instrument  dont  la  corde  est  de  fildWer. 
et  qui  sert  à  couper  la  terre. 

ARCHÉTYPE ,  subst.  ma»,  (arkétipe)  (do  grec 
«;,x>i.  principe,  et  rv.o«,  type,  modèle ,  premier 
mwlèle),  original ,  patron ,  modèle.  C  est  un  ^ieux 
mot  de  récole  qui  n'a  plus  guère  d  usage  que  djuu 
cette  phrase  :  l'archétype  du  monde,  Tidée  sur  la- 
quelle Dieu  a  créé  le  monde.  U  e»t  au»»l  dans  ce 


ARC 

iens  adj.  des  deux  genres,  on  dit  :  des  idées  ar- 
cMUfpes.  —  En  t.  de  monnaies ,  étalon  général  des 
poids  et  mesures. 

AncHEDiiE,  subst.  fém.  (arcAêure),  t.  de  ma- 
Oige ,  courbure  de  1" encolure  d'im  cheval. 

ARCHEV1ÈCHÉ,  subst.  mas.   (archevêché')  (du 
grec  ccpxi  .  primauté  ,  puissance ,  et    «m^xojreç , 
évéaue  1 ,     territoire   où   s'étend    la    juridiction 
et  l'autorité  spirituelle  d'un  archevêque,  qui  a  des 
nifTragants.  Il  y  a  en  France  quatorze  archevê- 
chés, dont  voici  les  noms.  —  1.  Aix.qui  a  pour  suf- 
fraganls  les  évêchés  de  Marseille,  Fréjus,  Digae, 
Cap,  Ajaccio.  —  2.  Alby,  sous  lequel  sout  ceui 
de    Rhodei,    Cahors,  Mende,  Perpignan.  —    3. 
-Auch,   dont  les  suffragants   sont  Aire,    Tarbes, 
Baionne     -   4.  Avignon,   sous  lequel  sont  les 
évêchés  de  Mmes,  Valence,  Viviers,  Montpellier, 
—  5.  Besancon,  qui  a  pour  suffragants  Strasbourg. 
Metz,  Verdun,  Belley,   Saint-Dicz,  Nanci.  —  6. 
Bordeauj,  qui  a  sous  lui  les  évêchés  d'Agen,  An- 
gonléme,    Poitiers,  Périgueux,  La  Rochelle,  Lu- 
çon.  —    7.  Bourges,    dont  les  suffragants    sont 
Clermont,  Limoges,  le  Puy,  Tulle,  Saint-Flour.  — 
8.  Lyon,  qui  a  pour  suffragants  Autun,  Langres, 
Dijon,  Saint-Claude,  Grenoble.  —  9.  Paris,  dont 
les  évêchés    suffragants   sont  ceux  de  Chartres, 
Ueaux,  Orléans,  Blois,  Versailles,   Arras,  Cam- 
brai. —  tO.  Iteims,  qui  a  sous  lui  Soissons,  Cliâ- 
lons,  Beauvais,  Amiens.  —  H .  Rouen,  dont  dé- 
pendent les    évêchés  de  Bayeux,   Evreux,  Séez, 
Coutances.  —  42.  Sens,  qui  a  pour  suffragants 
Troyes,  Nevers,   Moulins.  —  4J.  Toulouse,  dont 
les  évêchés  suffragants  sont  ceux  de  Montauban. 
Pamiers,  Carcassonne.  —  U.  Tours,  qui  a  pour 
suffragants   le  Mans,  Angers,    Rennes,   Nantes, 
Quimper,  Vannes,  Saint-Brieuc— Le  mot  archevê- 
ché s'emploie  encore  en  parlant  de  la  dignité  d'ar- 
chevêque, aussi  bien  que  des  droits  et  revenus  tem- 
porels qui  se  trouvent  attachés  à  un  archevêché  :  if  a 
été  nommé  à  un  bon  archevêché;  cet  archevêché 
était  autrefois  un  des  plus  riches  bénéfices  de  l'E- 
glise—Il  signifie  également  tademeure,lepalai3  qui 
est  affecté  iun  archevêque: /ai  a/ifeired  l'arche- 
vêché. —  On  se  sert  aussi  de  ce  mot  quand  il  s'agitde 
Tilles  qui  possèdent  un  siège  archiépiscopal  :  Reims, 
Toulouse.  Bordeaux,  sont  des  archevêchés. 
-TARCBEVEQUE ,  suhst.  mas.  (arehevêke)  (du  grec 
•W:uiti(jxairo{ .  formé  de  a^jjpj ,  primauté ,  puissance, 
et  uri(rxmt.4 ,  évêque) ,  prélat  ecclésiastique  qui  a 
des  évèques  pour  suffragants ,  et  qui  a  le  pouvoir 
de  convoquer  les  principaux  membres  du  clergé  d« 
«on  diocèse    pour  tenir  ce  qu'on  appelait  autre-  i 
fols  un  concile  provincial.  On  l'appelle  aussi  trui- 
tropolHain.— L'archevêque  de  Lyon  porte  le  titre 
ne  primat  des  Gaules.—  En  t.  de  jard.,  c'est  aussi 
le  pom  qu'on  donne  i  un  œiUet  violet. 

ABCHi,  mot  emprunté  du  grec,  que  l'on  pro- 
nonce orti,  quand  le  mot  grec  n'est  pas  passé  abso-  ■ 
lument  dans  la  langue,  et  archi,  lorsque  le  mot  est 
bien  francisé.  Dans  le  style  familier,  on  le  joint 
•onvent  à  un  adjectif,  et  il  signifie  très,  extrême- 
ment :  archi-fou,  très-fou  ;  archi-vilain ,  extrê- 
mement avare. 

ARCHliC,  subst.   mas.  {arehiak),  bourg  de 
Franco ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Jouzao 


4ép.  de  la  Charente-Inférieure. 

ARCBIACOLYTE,  subst.  mas.  (archiakolite)  (du 
greco^x»,,  primauté,  et  «oJoi^te, suivant),  vn- 
mier  acolyte. 

abchiAtre  ,  subst.  mas.  (archidtre)  (du  grec 
•VOT,  primauté,  puissance,  et  mpo,,  médecin) 
premier  médecin  chez  les  empereurs  grecs.  On  à 
même  donné  ce  nom  en  France  m  premier  méde- 
cin des  rois.  Il  n'est  plus  usité. 

AHCuiATRiE  ,   s.ibbt.    fém.   (archidlH) ,  fone 

tions,  allribulions  du  premier  médecinde  l'emoirt 
grec.  "^ 

ARCui-BicoT,  subst.  mas.,  au  fém.  abcw-bi- 
aoTTE  {archMgo.te),  irés-bigot  ou  Irès-bigolte. 

AIICHICAMER.F.R  subst.  mas.  {archikam^Hé), 
titre  d  un  grand  officier  è  la  cour  de  Rome 

ARCniCEMBALO,    Subsl. 

instrument  de  musique. 

ARCniCUAMBELLAS ,    SubSt. 

bèlelan),  premier  chambellan 

"ARcnicuAj^cPxiER,  subst.  mas.  {archichance- 
M],  grand-chancelier. —C'était  aussi,  sous 
1  empire  français,  l'un  des  plus  grands  dignilaircs 
de  l'état. 

ARcnrcHANTRE ,  subst.   mas.    { arehichantre) 
le  chef  des  chantres  dans  certaines  églises  cathé- 
drale», 

♦archichapelais,  subst.  mas.  {archùhapelein\ 
nom  que  l'on  donnait  autrefois  au  grand-aumô- 
mer  de  France. 


ARG 

ARCHICOBCR,  (ubst.  maa.  (archikeur),  cœur 
généreux.  Inus. 

ABCHlcOKFRATEsnrrÉ,  subst.  fém.,  (archikon- 
fratèrenilé),  société  pieuse,  première  confraternité. 
Inus. 

*ARCHIC0NFRÉRIK,  subst.  fém.  (archikonfréri), 
a  le  même  sens  que  archiconfraternité. 

ARCHICOKSUL,  subst.  mas.  (,  archikoneule  ) , 
titre  du  clief  ou  président  de  l'académie  de  la 
Crusca ,  à  Florence. 

ARCHIDIACOKAT,  subst.  mas.  (archidiakona), 
office ,  dignité  à' archidiacre. 

ARCniDiACONÉ,  subst.  mas.  (archidiakoné), 
partie  d'un  diocèse  soumise  à  l'archidiacre. 

ARCHIDIACRE,  subst. mas.  (archidiakre),  celui 
qui  est  pourvu  d'une  dignité  ecclésiastique  qui  lui 
donne  juridiction  sur  les  curé»  de  la  campagne.  — 
Premier  diacre. 

ARcaiDiCASTE ,  subst.  ma»,  (archidikaute), 
prophète.  Inus. 

ARCHIDIB,  subst  fém.  (archidt),  t.  d'hist.nat., 
petite  coquille  du  golfe  Pcrsique. 

ARCHIDIOCÉSAIS ,  K,  adj.  (  arcMdiocézein  , 
zéne)  qui  dépend  du  diocèscj  qui  appartient  à  un 
archevêché. 

ARCHIDRUIDE ,  subst.  mas.  {a.rchidru-ide),t. 
d'hist.  anc,  chef  des  druides,  prêtres  des  Gaulois. 

ARCHiucc,  subst.  mas.,  au  fém.  abchiud- 
CRESSE  (arcidduk,  duchcce),  titre  de  dignité ,  qui 
n'est  en  usage  aujourd'hui  qu'en  parlant  des  prin- 
ces et  princesses  de  la  maison  d'Autriche. 

ARCHiDi'CAL,  E ,  adj.  (firchidukal),  qui  appar- 
tient à  un  archiduc ,  à  une  archiduchesse.  Plur. 

mas.  AECHIDDCAUI. 

ARCIIIDI'CAUX,  adj.  plur.  mas.  Voyez  abcbidd- 

CAl. 

ARCRIDCCHÉ,  suhst.  mas.  {archiduché),  sei- 
gneurie d'archiduc  :  areh'idu^hé d' Autriche. 

ARCHIDUCHESSE,  subst.  fera,  (archiduchéce), 
épouse  d'un  archiduc;  ou  princesse  qui  est  re- 
vêtue de  cette  dignité  par  elle-même.— T.  de  jard., 
œillet  violet  et  blanc.  Voy.  ABcniDcc. 

ARCHIE,  subst.  fém.  (archf),  principe,  règle 
fondamentide.  —  T.  d'archit.,  voûte  en  trait  d'arc. 
Inus. 

ARCRiéCHANSOM ,  subst.  ma»,  (archiéchançon), 
grand  échanson. 

AJtCnlÉClTER-TRAÎICHAIlT ,  subst.  mas.  (or- 
chiékui-ié-tranchan) .  grand-mallre  d'hôtel. 

ARCHIÉPISCOPAL,  E.adJ.  au  plur.mas.  archié- 
piscopaux (arkiépicekopal),qm  regarde  l'arcAe- 
vêqut,  qui  appartient  à  l'archevêque. 

ARCRIÉPISCOPAT,  subst.  mas.  {arkiéficekopa), 
dignité  d'archevêque.  —  Temps  pendant  lequel  un 
archevêque  oecu(«;  le  siège  épiscopal. 

ARCHIÉPISCOPAUX,  adj.  mas.  plur.  Toy.  ab- 

CHIÉPISCOFIL. 

ARcniÉRARCHiE ,  Subst.  fém.  (arehiérarchi), 
dignité  de  la  hiérarchie  considérée  comme  titre  de 
la  suprématie  du  pape  sur  l'Église. 


ARC 


fSl 


mas.  [archiceinbalô], 
mas.  [archichan- 


ARCRIÉRARQUE ,  subst.  mas.  (archiérarke).  Le 
pape  est  archiérarque  comme  chef  delà  hiérarchie. 
ARCHIÉRES ,  subst.  fém.  plur.  (archiére),  t.  de 
blas.,  ouvertures  oblongues  dan»  les  murs  d'un 
château,  par  lesquelles  les  archers  tiraient  des  flè- 
ches. On  ne  nomme  les  archiéres  d'un  château  que 
quand  elles  sont  d'un  émail  différent.  —  Au  slng., 
t.  d'antiq.,  espèce  de  carquois  ancien.  —  Lucarne 
pratiquée  dans  un  mur  pour  recevoir  du  jour. 

ARCRlÉnosYNE ,  subst.  mas.  (,  archicrozine  ), 
t.  d'hist.  anc,  souverain  pontife  i  Athènes. 

ARCniECSlQUE ,  Bubst.    mas.   (archieunuke), 
chef  des  eunuques  à  la  cour  de»  empereur»  grecs. 
ARCHiFOLLE,  adj.  fém.  Voy.  aecbipod. 
ARCHIFOC,  adj.  mas.,   au  fém.  archifolle 
(archifou,  foie),  extrêmement  fou,  folle. 

ARCRIFRIPOH ,  subst.  mas.,  au  fém.  archi- 
FRiPOniNE  {arch'ifripon  .  pone),  fripon ,  friponne 
insigne. 

ARCHIGALLE,  subst.  mas.  (archiguale),  t. 
d'hist.  anc,  grand-prêtre  de  Cybèle. 

ARCRiGÉxiQDE ,  adj.  de»  deux  genres  (archijé- 
nike),  t.demédec,  se  dit  des  maladies  aiguës. 

ARCniGÉROIVTE,  subst.  mas.  (archijéronte), 
t  d'antiq.,  chef  de»  vIeiUards  à  Lacédémone. 

ARCHICReijn  ,  subst.  mas.  (archiguerelein),  t. 
de  cordier,  cordage  fait  de  trois  ou  un  plus  grand 
nombre  de  grelins. 

archiimprimeur ,  subst.  mas.  (.archieinpH- 
meur),  titre  que  le  roi  Philippe  n  donna  i  un 
nommé  Christophe  Plantio,  imprimeur  d'Aoven. 


archilévite,  sub8t..mii».  (.arehiléviU),  t.  d'hist. 
anc,  chef  des  lévite». 

ARcniLiGuciJR ,  subat.  ma».  {archUigutur),  li- 
gueur rempli  de  zèle. 

abchiloque  ,  subst.  ma»,  (archiloké),  poète , 
Inventeur  des  vers  lambiques.  Il  en  fit  de  si  mor- 
dants contre  Lycambe ,  qui ,  après  lui  avoir  pro- 
mis sa  fille  Néobule ,  l'avait  donnée  à  un  autre, 
que  cet  homme  se  pendit  de  désespoir.  Quelque 
temps  après  ,  Archiloque  fut  tué  dan»  un  combat 
On  dit  que  l'oracle  de  Delphes  blâma  les  meur- 
triers de  ce  poète  ,  tant  il  l'estimait  à  cause  de  son 
génie.  Il  était  de  l'Ile  de  Paros ,  et,  selon  quelques- 
Jus ,  de  Parium,  dans  la  Mysie. 

ARCiiiLOQilEN ,  adj.  mas.  (oreftifokiein) ,  t  de 
Utt.  anc. ,  vers  inventé  par  Archiloque  :  II  a  sept 
pieds,  dont  les  quatre  premiers  sont  ordinairement 
dactyles,  etquelquefois  spondées;  les  trois  derniers 
sont  trochées.  Exemple  : 

Solvitur  acria  hyemt  grata  vice  Vert»  et  Favoni. 

IBOBACE,  livre  1,  ode  4.1 
On  appelle  aussi  ces  vers  dactyliens ,  i  cause  des 
quatre  dactyles  qu'ils  ont  au  commencement  On 
mêle  ordinairement  des  vers  ïambes  de  six  pied» 
moins  une  syllabe ,  alternativement  avec  les  vers 
archiloquiens,  comme  a  fait  Horace  dans  l'ode 
où  nous  avons  pris  notre  citation. 

ARCHILUTR  ,  subst  mas.  (archilule),  t  de 
mus.,  grand  luth  pour  accompagner. Voy.  tbeObbe. 

ARCHIMAGE ,  subst.  mas.  (archimaje),  chef  de 
la  religion  des  Perses. 

ARCHIHAGIE,  subst.  fém.  (archinuiji),  nom 
donné  par  quelques-uns  à  la  partie  de  la  chimie,  ou 
plutât  de  l'alchimie,  qui  traite  de  l'art  de  faire  de 
l'or,  et  qui ,  disent-ils ,  par  la  dignité  de  son  objet 
mérite  ce  titre  éminent.  —  Charge ,  office ,  titre  de 
l'archimage. 

ARCHIMA-^DRITAT,  subst.  ma»,  (archiman- 
drila),  dignité,  Mnéfice  de  Xarchinuindrite. 

ARCHLMAXDRITE ,  subst.  mas.  {archimandrite) 
(du grec a/)x»î,  primauté,  puissance,  et^ovi/sa,  éta- 
ble ,  bergerie),  autrefois ,  dans  l'église  grecque . 
supérieur  d'un  monastère,  abbé  régulier.  —  Ce 
mot  signifie  proprement  gardien  d'une  bergerie. 

ARCBIMARÉCRAL,  Subst.  mas.  {archimarêchal). 
au  plur.  mas.  abcbimabéchagi,  grand-maréchal 
de  l'empire  d'Allemagne. 

ARcniMARÉCHALE,  subst.  fém.,  l'épouse  de 
Varchimaréchal. 

ARcniiMARÉCHACX,   subst.  mas.  plur.    Voyez 

ABCUIMAUÉCnAL. 

ARCHIHIE,  subst  fém.  (archimf),  art  de  faire 
de  l'or  et  de  l'argent — L'arcAimie  diffère  de  l'al- 
chimie, en  ce  qu'elle  s'occupe  en  particulier  de 
la  transmutation  de»  métaux  imparfaits  en  d'au- 
tres métaux. 

^ARCRLMIME,  subst.  mas.  (arehimime)  (du  grec 
«Pjpi  »  primauté ,  puissance ,  et  /tipioî ,  mime ,  bouf- 
fon, dérivé  de  p-iixtojjMi ,  imiter),  archi-bouffon: 
les  Romains  appelaient  ainsi  des  gens  qui  con- 
trefaisaient les  manières ,  les  gestes ,  la  voix  des 
personnes  vivantes  et  même  mortes.  Inus. 

ARCniMiNlSTRE  ,  subst  mas.  (  archiminice- 
IieXcomposé  du  grec  apxri,  et  du  latin  minisler). 
premier  ministre  d'un  prince,  d'un  état.  Cbarles- 
le-Chauve  ayant  déjà  déclaré  Boson  son  viee-roi 
en  Italie .  sous  le  titre  de  duc,  il  le  fit  encore  son 
premier  ministre  sous  celui  d'archiministre.  Ce 
terme ,  au  reste ,  n'est  point  en  usage  :  il  faut  dire 
premier  mitiistre.  Les  cardinaux  de  Richelieu  et 
Mazarin  ont  été  premiers  ministres,  et  non  ar- 
chiministres. 

ARCHIMO^ASTÉRE ,  Subst.  mas.  (archimonace' 
tére),  monastère  chef  d'ordre. 

ARCRiniAVARcniE,  subst.  fém.  (archinavarchl) 
(du  grec  apxri.  commandement,  et  vocv<,  navire), 
en  Grèce ,  commandement  en  chef  des  troupes 
«ur  mer,  seulement  pendant  le  temps  d'une  expé- 
dition. 

ARCHi:«AVARQUE ,  subst.  mas.  (archinavarke), 
celui  qui ,  eu  Grèce ,  est  le  chef  d'une  expédition 
sur  mer. 

«ARCiiniE,  subst  fém.  (archine),  sedlt,  dan»  les 
carrières ,  d'un  cintre  formé  dans  la  charpente  qui 
•outient  les  terreins.  —  T.  d'archit,  petite  arche. 
ARCHixOBLE,  subst.  et  adj.  des  deux  genre» 
(archinoble),  très-noble  :  sache,  mon  ami,  gu< 
les  comédiennes  sont  nobles,  arehinobles,  par  let 
alliances  qu'elles  contractent  avec  les  grands 
seigneurs.  (Le  Sage.) —  T.  d'ironie. 
^ARCHIXOTAIRE ,  subst.  mas.  (archinotére),  au- 
trefois chef  des  notaires,  on  secrétaire  du  roi. 
On  a  doimé  ce  Dom  aux  chanceliers  de  France 
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«CHlPATELm,  E,  subtt.  (arcMpaWeln,  Une), 
fourbe  très-adroit. 

archipèdaut,  e,  subst.  (archifédan,  danU), 
tr*5-pé<iaiil. 

ARCiiil'Ei-.  «ubst.  mas.  (archipéle)  (du  grec 
xpx^,  principe,  coiumencenient.et  xi;tiry>(,  mer), 
éteudue  de  mer  semée  diles  :  l'archipel  du 
Afexiau*.— On  entend  particiilièrenieni  par  y4rclti- 
pel  celui  du  Levant,  ou  la  partie  de  la  mer  Médi- 
terranée que  les  anciens  nommaient  la  mer 
Egée.— On  a  dit  autrefois  archipélage  et  archipe- 
layue. 

ARCHIPÉLACE  OU  ARCHIPÉI.ACCE,  subst.  mas. 
(archipélaje,  lague),  mot  employé  autrefois  pour 
archipel.  Voy.  IBCBIPEL. 
*ARCHII>ÉRACITE ,  subst.  mas.  (archiperncite) 
(du  grec  apyyi.  primauté,  prééminence,  et  du 
chaldéen  perach ,  résoudre ,  expliquer  une  ques- 
tion. Perach  ou  plutôt  pharack,  est  aralw.  hébreu, 
chaidéen  et  syriaque),  t.  d'hist.  anc.  officier  qui , 
dans  les  écoles  ou  académies  des  juifs,  était  chargé 
d'expliquer  la  loi.  —  Président  de  l'académie  juive. 

ARCHIPIRATE,  subst.  uias.  (archipirate),  cbef 
de  pirates.  —  Au  lig.,  il  se  dit  d'un  usurier  qui 
«pécule  froidement  sur  les  malheurs  d'autrui. 

ARCHIPOÈTE,  subst.  mas.  {  archipoèle  ) .  plus 
qu'un  po*te  ordinaire.  Expression  burlesque.  Voy. 

POtTB. 

ARCiiiPOUPE,  subst.  tém.,  t.  de  marine.  Voyez 
dtrclie  de  pompe,  au  mot  ibcbk. 

ARCHIPRESBYTÉRAL ,  E,  adj.,  au  plur.  mas. 
ARCIIIPRESBYTÉRAUX  (^archipréctMteraU) ,  qui 
regarde   i'archiprêlre. 

ARCilIPKESBïTÉKAT,  subst.  mâs.  (archiprice- 
biUra)  (du  grec  apjcn ,  et  du  lat.  presbyUr,  dé- 
rivé du  grec  i/ssoCus,  vieillard),  juridictiou,  dignité 
de  ïarchiprétre. 

ARCniPKEiiBVTÉnAVX,  adj.  plur.  mas.   Foyez 

AICBIPBESBITEHIL. 

ARCHIPRÊTRE ,  subst.  mas.  {archtpiétre),  dans 
les  pays  catholiques ,  le  premier  des  prêtres.  — 
Espèce  de  doyen.  Varchipitre  d'une  ville  est 
comme  le  doyen  des  curés  de  la  ville;  ïarchiprétre 
rural  est  le  même  à  l'égard  des  curés  de  la  cam- 
pagne. C'est  aux  archipretres  que  s'adressent  le» 
mandements  des  évéques.  —  Voy.  ibcuipbisbi- 
TÉBxT  pour  I  étym  . 

*ABCHlPRfeTRÉ ,  subst.  mas.  (arehipritré),  éten- 
due de  la  juridiction  d'uu  arcbiprétre.  —  Dignité 
de  l'oi c/iiprede.  —  On  dit  aussi  archipretbyté- 
rat. 

ARCHIPRIEDK ,  subst.  mas.  (arc/iiprieur),  titre 
donné  autrefois  au  graud-maitre  de  l'ordre  des 
templiers. 

ARCiilPRlEtlRE ,  subst.  fém.  (archiprieure), 
quabté  que  l'on  donnait  en  Bourgogne  i  la  supé- 
rieure des  religieuses  de  Lancliarre.—  Isabeau  du 
Blé  fut  archiprieure  de  Lancharre. 

ARCHIPRIËURÈ ,  subst.  mas.  {.orchiprieuré).  Ce 
mot  se  confondait  avec  archidiaconé  et  archi- 
prciliytérut.  Partie  d  un  diocèse  sur  laquelle  un  ar- 
chidiacre ou  un  arcbiprétre  avait  inspection.  — 
Dans  le  diocèse  de  Saintes  on  appelaitfl>c/i>p;  ieu- 
rcs  ce  qu'on  nommait  dans  les  autres  archidia- 
conés.  —  Quelqueb-uns  ont  appelé  archiprieurés 
les  prieures  qui  en  avaient  d'autre»  sous  eux. — 
Il  y  avait  autrefois  des  archiprieun  séculiers  :  leur 
dignité  était  la  même  que  celle  des  archipretres. 
*ARCHISTR ATÈGE ,  subst.  mas.  {archicetraléje), 
premier  stratège. 

ARCHISTRATÉCIE,  subst.  fém.  (archicetratéji) 
(du  grec  apxri.  primauté,  et  arpocmytei,  comman- 
dement d'une  armée  ),  commandement  en  chef  des 
troupes  eu  Grèce. 

ARCHiSTRATÉtiQCE,  adj.  des  deux  genres  (ar- 
ehicetratéjike) .  qui  regarde  Varchistralrgie. 

ARcnis>!«vCOGUE,  subst.  mas.  (archicinaguo- 
gue)  (du  grec  eLpx*i .  primauté,  et  ouvayci^/;,  as- 
semblée), chef  de  la  synagogue;  assesseur  au  pa- 
trarche  grec. 
ARCHIT.,  abréviation  du  mot  ibcbitectx  ou 

tBCBlTECTCUE. 

AnciiiTRCTE ,  subst.  mas.  (architékle)  (du  grec 
apx^  .  commandement,  et  rtxrcjv, ouvrier;  littéra- 
lement: qui  commande  aux  ouvriers  ,  gui  dirige 
/m  oucrîpr*),  artiste  qui  possède  l'architecture,  et 
dont  la  profession  consiste  à  inventer  des  édifices 
et  des  bàtmieulx ,  à  en  tracer  les  plans,  et  i  les  faire 
exécuter  de  manière  qu'ils  réunissent ,  chacun 
dans  son  genre,  la  solidité,  la  beauté,  la  commo- 
dité, et  toutes  les  autres  qualités  qui  leur  convien- 
neul  :  an  ton  architecte;  un  savant,  un  habile 
architecte.  —  An  tig.  :  Varchitfctc  de  l'univers  , 
VAernet  architecte,  Dieu. 
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♦ARCHmsCTOllIQCE,  subst.  fém.  {architèktto- 
nike)  (du  grec  iivj:(Tixroyixo<,  qui  appartient  4  la 
structure  à  la  forme ,  i  ta  construction},  1  art  de 
la  construction.  —  Adj.  des  deux  genres,  t.  de 
phys.,  se  dit  de  ce  qui  donne  i  une  chose  une 
forme  régulière,  convenable  i  la  nature  de  cette 
chose  et  à  l'objet  auquel  elle  est  destinée.  —  Ma- 
chine architectonique  ,  machine  pour  soulever. 

ARCHlTECTOitocKAPHE,  Subst.  mas.  {arehi- 
téktonoguerafe)  (du  grec  apxtTinuj,  architecte, 
et  ypMpai,  je  décris),  celui  qui  s'occupe  d'archi- 
tecture historique  ou  descriptive. 

ARCHiTECTOKOCRAPniE,  suhst.  fém.  (archi- 
téklonoguerafi).  description  de  quelque  espèce 
de  bitiinent  que  ce  soit.  —  Art  de  décrire  les  édi- 
fices. —  Voy.  iBCHiTECTonoGBiPBX  pour  l'étym. 

AnCHiTECTONOGRVPiitQiE,  adj.des  deux  gen- 
res (architéktonoguerafike) ,  relatif  kl'archilec- 
tono'jraphie. 

ARCiilTECTCltAL ,  E,  adj.  (arcMtèkturale) , 
qui  ap[)artient  i  \ architecture.  Il  est  nouveau.  — 
yirchitectoral ,  donné  par  Boiste,  nous  parait  vi- 
cieux. 

ARCHITECTURE ,  subst.  fém.  (arehit^keture)  (du 
grec  a/9x'rixTov(x>7,  qui  a  la  même  signification),  art 
de  bâtir  :  architecture  ancienne,  moderne,  go- 
thique  ;  les  cinq  ordres  d'architecture.  —  Dispo- 
sition et  ordonnance  d'un  bâtiment  :  voilà  une  belle 
architecture.  —  Architecture  militaire,  art  de 
fortifier  les  places.  —  Jrchitecttire  navale,  art  de 
construire  les  vaisseaux. —  Architecture  hydraur. 
liquc,  art  de  bâtir  dans  l'eau  ,  de  rendre  l'usage 
des  eaux  plus  aisé,  plus  commode  et  plus  étendu, 
par  des  ponts,  des  écluses,  des  canaux,  etc.  —  T.  de 
myth. ,  figure  allégorique  représentant  une  femme 
d'une  contenance  grave  appuyée  sur  une  colonne, 
tenant  d'une  main  un  compas,  de  l'autre  un  plan, 
ARCHITECTURE ,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  archi- 
lecturer. 

AKCHiTECTiJRER ,  V.  act.  (arcMtékluré),  taol 
dont  on  se  sert  dans  le  style  burlesque  au  lieu 
du  mol  construire.  {Boiste.) 

ARCHITHÉORE,  subst.  mas.  {architéore'),  t. 
d'aatiq.,  premier  chef  des  Uiéores  chargés  d'offrir 
des  sacrifices  i  Apollon. 

^ARCHiTis,  subst.  fém.  {arehilice),  myth.,  nom 
sous  lequel  les  Assyriens  adoraient  Vénus. 

ARCHITOL'X, subst.  fém. (aicAitoil), coqueluche, 
toux  violente. 

ARCHITRAVE,  suhst.  fém.  {architrave)  (du  grec 
«PXn ,  princti»e ,  et  du  latin  trabs,  poutre  ;  la  prin- 
cipale poutre),  t.  d'archit.,  l'une  des  trois  princi- 
pales parties  de  l'entahlenient  dans  un  ordre  régu- 
lier d'architecture  :  c'est  la  plus  bas^e  ,  qui  porte 
immédiatement  sur  les  chapiteaux  des  colonnes  et 
sous  la  frise;  elle  représente  unepoufre.  On  dis- 
tingue l'architrave  mutilée  tX  l'architrave  cou- 
pée. —  Les  architectes  le  font  masculin.  —  En  t.  de 
mar.,  pièce  de  soutien  dans  le  vaisseau,  au-dessous 
de  la  plus  basse  frise  de  f  arcasse ,  qui  sert  de  base 
aux  ternies. 

ABCiiiTRVVÉ,  E,adj.  {architrave),  t.  d'archit.: 
une.  corniche  arcltUravée  est  celle  dont  on  a  sup- 
primé la  frise. 

♦ARCHITRAVÊE,  subst.  fém.  (architrave),  t.d'ar- 
cnit.,  entablement  sans  frise. 

ARcniTRÈsoRiER ,  siihst.  mas.  (architrézorté), 
au'j-efots  un  des  principaux  officiers  de  l'empire 
grec,  et,  sous  l'empire  français,  un  grand  di- 
gnitaire de  l'état. 

♦ARCHITRICI.I» ,  subst.  ma»,  (architriklein)  (du 
grec  «pxtrptxXtvo^ ,  formé  de  apxfi ,  commandement, 
et  rptxXtyoi ,  salle  à  manger,  lequel  est  fait  de  rpiii; , 
trois,  et  KXnrj,  lit,  parce  que,  chez  les  anciens,  il 
y  avait  trois  lits  autour  delà  table),  t.  d'hist.  anc. 
celui  qui  est  chargé  de  l'ordonnance  d'un  festin. 
Ce  mot  est  de  l'Écritnre-Sainte. 
*ARCHITR6^'E,  subst.  mas.  (,arehitr&ne),  trône 
des  trônes.  Inus. 
ABCHIVAIRE,  subst.  mas.   {archivère).  Inus. 

Voy.  IBCBIVISTE. 

*ARCHIVES,  subst.  fém.  plur.  (arc'iirc) (en  lat. 
archivum,  formé  du  grec  apxiio-'),  anciens  titres, 
Charles  et  autres  papiers  importants  dans  les  ad- 
ministrations publiques.  —  Le  lieu  où  on  les  con- 
serve. —  I)ép<'>t  de  lois ,  d'actes,  de  titres ,  etc. 

ARCHiviLAi;!,  E,  sulist.  (arcAitiiietn ,  J«ne)  , 
vilain,  vilaine  k  fexcès.  Fam. 

ARCHiviOLE,  subst.  fém.  (arc/itt!io/«),  t.  de 
mus.,  clavecin  sur  lequel  est  appliqué  un  jeu  de 
viole. 

ARCHIVISTE,  subst.  mâs.  (archivicete),  celui 
qui  garde  les  archives. — On  le  dit  aussi  de  l'bomme 
de  lettres  qui  compulse  des  archives. 
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ARCHIVOLTE,  suhst.  fém.  (archivolte)  (du  lat. 
arcus  volutus  ,  are  contourné),  t.  d'archit.,  arc 
contourné.  —  Bandeau  orné  de  moulures ,  qui  ré- 
gne i  la  tète  des  vonssoirs  d'une  arcade,  et  dau) 
les  extrémités  portent  sur  les  imposte». 

ARCHOJiTAT,  subst.  mas.  (arkoM(a),  t.  d'hi«t 
aoc„  charge,  dignité  d'orc/i07it«.  —  Le  temps  d4 
radmiiilstration  d'un  archonte. 
■"archoste,  suhst.  mas,  (arkonte)  (du  grec 
<s/>xuv,  commandant,  dérivé  de  apx" .  commande- 
ment), t.  d'hist.  anc,  titre  des  principaux  magi»- 
trats  d'Athènes.  Ils  étaient  au  noiuhre  de  neuf, 
dont  le  premier  donnait  son  nom  i  l'année  de  son 
administration.  Le  „econd  se  nommait  archonte- 
roi(6a3ii«v5),  le  troisième  polémarque  ou  généra- 
lissime, et  le»  six  autres  thesmotétes.  —  Sous  les 
empereurs  romains,  plusieurs  villes  grecques  ont 
eu  pour  premiers  magistratsdeuxarc/ion<M,  dout 
les  attributions  étaient  les  mêmes  que  celles  des 
duumvirs  dans  les  colonies  et  dans  les  municlpet, 
—  Archonte  est  un  nom  dont  les  Grecs  modernei 
se  »crvent  par  rapport  k  plusieurs  dignités  de  l'é- 
glise et  de  l'empire.  Les  évèqucs  sont  quelquefois 
appelés  archontes.  Les  historiens  nomment  ar- 
chontes les  seigneurs  de  la  cour  de»  empereurs 
grecs.  L'archonte  des  archontes  était  comme  un 
gouverneur  général,  qu'on  peut  comparer  i  nos 
anciens  gouverneurs  de  province,  qui  avaient  sous 
eux  des  lieutenants-généraux  et  des  lieutenants  de 
roi.  Le  grand  archonte  était  le  premier  de*  offi- 
ciers de  f  empereur  :  obsequio  palatine  prœeral, 
dit  Du  Cange.  L'archonte  des  églises  était  celui 
qui  a\ail  intendance  sur  les  églises,  et  même,  selon 
quelques-uns,  sur  les  monastères,  il  est  cependant 
parlé  d'un  archonte  des  monastn'cs  en  plusieurs 
occasions ,  comme  s'il  était  distingué  de  l'archonte 
di's  églises.  L'archonte  de  l'évangile  est  encoie 
celui  qui  garde  le  livre  des  évangiles,  —  T.  d'hist. 
uat.,  genre  de  co<iuilles. 

ARCHOKTiQUE,  subst.  et  adj.desdéux  genres  (ar- 
kontike),  se  dit  d'une  secte  hérétique  qui  s'éleva 
vers  la  fin  du  il'  siècle. —  Les  archontigues  furent 
ainsi  nommés  du  mot  grec  a/>xovri< ,  doni  <i,i  M 
•erl  pour  exprimer  la  hiérarchie  des  anges  ,  que 
nous  appelons  principaux  ;  parce  qu'ils  ensei- 
gnaient que  c'étaient  ces  principautés  qui  avaient 
créé  le  monde.  Le»  archontigues  supprimaient 
tous  les  sacrements  ;  ils  niaient  la  résurrection  dei 
morts,  etc.  {Codeau..) 

ARCHOPTOSE,  subst.  mas.  (arkopotdze)  (du  grec 
eipxi>i,  fondement,  et  jirayni,  chute),  t.  de  médec, 
chute  du  rectum. 

ARCiiORRHAGiE,  subst.  fém.  (arkoraji)  (du 
grec  npxoi,  fondement,  et  ptta,  couler),  t.  de 
médec,  hémorrhagie  qui  a  lieu  par  l'ami». 

ARCHORRHAGIQUE,  adj.  des  deux  genre»  (ar. 
korajike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  ii  l'archor- 
rhagie, 

ARCHORRHÉE,  subst.  fém.  (arkoré)  (du  grec 
apxii ,  fondement,  et  pta,  couler),  t.  de  médec, 
hémurrhagie  qui  a  lieu  par  l'anus. 

ARCHORRHËiQl'E,  adj.  dès  deui  genres  (ar- 
koréike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  à  l'archor- 
rhée. 

ARCHOSYRINX ,  subst.  fém.  (arkocirrinkce)  (du 
grec  «^"5.  fondement,  et  cv^iyl,  fistule),  t.  de 
médec,  fistule  k  f  anus. 
ARCHOYÈ,  E,  part.  pass.  de  archoyer. 
ARCHOYER,  V.  act.  (archoéié),  tirer  de  Tare, 
tendre  un  arc.  Tout-à-fait  bius. 

ARCHL'RE,  suhst.  fém.  (archure),  la  cage  de 
menuiserie  qui  renferme  les  meules  d'un  moulin, 
et  qui  peut  se  démonter  quand  il  faut  rebattre  les 
meules. 

ARCiFÈRE ,  subst.  mas.  (arcifére)  (des  mot»  lat. 
arcus.  arc,  et  fero ,  je  porte),  Indien  qui  porte  l'arc 
du  cb>f.  —  En  t.  d'astr.,  c'est  aussi  le  nom  du 
Sagittaire,  fun  dos  douze  signes  du  zodiaque. 

ABCIM.IÈRES ,  subst.  fém.  plur.  (  arcilière  )  , 
pièces  de  bois  cintrées  et  tournantes ,  qui  servent 
i  la  construction  d'un  bateau  foncet. 

ARCIi>£l.l'E,  subst.  fém.  (arcinéle),  t.  d'iilst. 
nat.,  espèce  de  coquillage  bivalve. 

ARCIS-SKR-AUBE,  subst.  mas.  (  arcifuribe), 
ville  de  traucç,  chef -lieu  d'arrond.,  dép.  de 
l'Aube. 

ARCO,  subst.  ma»,  (arkô).  parties  de  méUI  ré- 
pandu-s  dans  les  cendres  d'une  fonderie.  —  T.  de 
mus.:  les  mots  con  l'arco,  tiré»  de  f  italien,  et  qui 
siguinent  en  français  avec  l'archet,  marquent  qu'a- 
près avoir  pincé  "les  corde»,  il  faut  reprendre  l'ar- 
chet. —  T.  d  agric,  sarment  de  sept  i  huit  jeux 
laissé  sur  le  cep. 
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AKCOUB,  subst.  mas.  (arkote).  village  du 
royaume  Lomhard-Véuilien  ,  où  une  bataille  mé- 
morable a  éit  ftagui'e  |jar  l'armée  française  eu  1796. 
*ABÇO!l,  sulisi.  mas.  {arçon)  (du  lat.  arau , 
arc  ) ,  loorceau  de  bois  courbé  qui  souti«.'iit  la 
selle  du  cheval  :  arçons  de  aevani,  arçons  (U 
derrière  ;  pistolets  d'arçon.  —  Perdre  tes  arçons^ 
vider  les  arçons,  se  disi-nt  d'un  cavaliir  qui  csl 
renversé  de  cheval.  —  Fig. ,  être  ferme  sur  se* 
arçotis,  être  ferme  dans  sou  système  :  perdre  les 
arçons,  perdre  Id  tète.  —  Instrument  de  chapelier 
CD  forme  d'arcljet  de  violon ,  pour  battre  la  laine 
ella  mettre  eu  état  d'étie  employée. 

AR^OKHiÉ,  E,  adj.  et  part.  pass.  de  arçonner. 

ARÇOiV!iiER,  V.  aux.  (arçoné),  t.  de  chapelier, 
battre  .  préparer  la  laine  avec  ïarçon. 

ARCOKKEUR,  subst.  mas.,  au  féin,  ARÇOIdEUSE 
{arçàneur,  çoneuse),  t.  commun  à  plusieurs  mé- 
tiers ,  qui  arçonne. 

ARÇONIIEUSE  ,  SubSt.  fém.  Voy.  iBÇONHBUB. 

ARCOT,  sulist.  mas.  (arkd),  t.  de  fond,,  scorie 
ou  chaux  do  laiton.  Voy.  arco. 

ARCOiissEL ,  subst.  mas.  (arkoucil),  t.  de  méd., 
engorgement  inflainmatuire  de  la  mamelle  chez  une 
nourrice;  hévre  de  lait. 

ARC-RAMPAST ,  subst.  mas.  (  ark-ranpan  ) .  t. 
d'archit..  courbes  dont  les  impostes  ne  sont  pas  de 
niveau.  —  Au  plur.,  des  arcs-rampants. 

ARCTATI09I ,  subst.  fém.  (arktâcion),  resserre- 
ment. IDUS.  Voy.  iBCTITUDB. 

ARCTIER,  sulat.  mas.,  au  fém.  arctiére  (artc- 
tié,  tière),  celui  ou  celle  qui  vend  des  arcs  ;  ou- 
vrier qui  fait  des  arcs. 

ARCTIÉRE  ,  subst.  fém.  Voy.  ibctibr. 

ARCTIOKE,  subst.  fém.  (arkcione),  t.  de  bot., 
plante  des  Alpes,  de  la  famille  des  cinarocépliales. 

AHCTiQtx,  adj.  des  dcni  genres  (arktike)  (du 
grec  etfixroi,  ourse,  parce  que  la  constellation  de  la 
petite-ourse  est  très-voisine  de  ce  p(ile).  nom 
donné  au  pâle  du  monde  qui  est  du  côté  du  sep- 
tentrion: pile  arctique,  teiTe  arctique.  —  Cercle 
polaire  arctique,  petit  cercle  de  la  sphère,  pa- 
rallèle i  l'équateur ,  et  éloigné  du  pôle  arctique 
de  vingt-trois  degrés  vingt-huit  mirjutes. 

ARCTITVDE,  subst.  fém.  (arktitude)  (du  latin 
arctare,  presser,  serrer,  rétrécir),  t.  de  médec. 
■esserremeiit ,  rétrécissement.  Peu  usité. 

ARCTIUH,  subst.  mas.  {arkciome),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante. 

ARCTOi.iDE,  subst  fém.  {arktolide).  t.  de  bot., 
plante  composée, 

ARCTOPiiOSOS,  subst.  mas.  (.  arktofonoce  ), 
myth.,  l'un  des  chiens  d'Orion.  —  T.  d'astr.,  con- 
stellallon. 

ARCTOPiiYLAX,  subst.  mas.  (arklofilakce)  (du 
grec  «/îxTos ,  ourse ,  et  pv>.«l ,  gardien ,  dérivé  de 
fuAasou).  je  garde;  yardien  de  l'ourse),  t.  d'astron., 
constellation  septentrionale  api)elée  le  bouvier,  et 
placée  près  de  la  grande  et  de  la  petite  cu;se. 

ARCTOrlTiiÈQlE,   subst.   mas.  (.  arktopitèke  ) 
(du  gri'C  «/ixroî.  ours,  et  «i9>îÇ,  singe),  t.  d'hist. 
nat..  aï  ou  grand-paresseux,  siiige. 
*ARCTOS,  subst.  mas.  (ariiMce),   t.  d'astr.,  nom 
grec  de  ta  constellation  de  l'ourse. 

ABCTOTiiÈQCE,  suhst.  fém.  {arktotèke).  t.  de 
bot. ,  gtnre  de  plantes  où  l'on  a  placé  larctotide 
rampante. 

ARCTOTIDE,  «uhst.  fém.  (orklotide),  t.  de  bot., 
plante  de  la  f.imille  des  coryiiibiferes. 

ARCTOTIDÈES ,  subst.  fém.  plur.  (arktotidt^), 
t.  de  bot.,  tribu  de  plantes  de  U  famille  des  sy- 
Danthérées  corynibifères. 

ARCTURE  ou  ARCTUiii'S ,  subst.  mas.  (arkiure, 
arkturuce:  (du  grec  apxroi  .  ourse ,  et  ou,s« .  queue), 
t.  d'astr.,  étoile  de  la  première  grandeur  dans  la 
constellation  du  bouvier.  —  Au  fém.,  i.  de  mé- 
dec. état  pathologique  causé  par  un  ongle  qui  entre 
dans  les  chairs. 

ARCUATiflFi ,  subst.  fém.  (  arku-âcion  ),  t.  de 
cliir..  courbure  des  os. 

ARCUEli. ,  subst.  mas.  (arkueuie),  bourg  situé 
k  une  lieue  de  Paris. 

ARCVRE  ,  subst.  fém.  (arkwe),  t.  de  bot.,  forme 
figurée  en  arc,  en  partant  des  arbres. 

ARr.TRiR.s,  suhst.  fém.  (arcirf),  t.  de  bot., 
genre  de  champignons. 

ARDA,  sulist.  mas.  (arda),  t.  d'hist.  nat.,  ani- 
mal rongetirdu  Brésil. 

ARDABAR ,  subst.  mas.  (ardabar) ,  t.  de  bol., 
arum  du  Levant. 
ARDA1.IDES,  subit.  f«m,  plur.  (ardalide),  myth. 
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Les  Hnaes  furent  ainsi  appelées  du  nom  d'Ardalus, 
fils  de  Vulcaiu ,  i  qui  on  attribue  l'invention  de  la 
Bute. 

ARDASSES ,  sulist.  fém.  plur.  (ardace),  les  plus 
grossières  de  toutes  les  soies  de  Terse. 

ARI>A$Sl;«ES  ou    ARI.AQIES,    Subst.  fém.    plOT. 

(ardacine.  ablake),  belles  soies  de  Perse. 

ARDAVAMS  OU  BARDAVAi.is ,  subst.  mas.  (ar- 
daralice),  t.  d'antiq.,  sorte  dorgue  hydraulique 
des  Hébreux. 

ARi>Ê,  E,  part.  pass.  de  arder,  et  adj..  exposé 
à  une  grande  chaleur;  brillé  par  un  feu  ardent. 

ARnÉcuE,  subst.  fém.  (ardéche).  dép.  de  la 
France  portant  le  nom  d'une  rivière  qui  le  tra- 
verse ,  contrée  montagneuse  et  boisée. 

ARDÉE,  subst.  fém.  {ardé)  (en  latin  ardea), 
t.  d'hist.  nat.,  famille  des  grues,  cigognes ,  Iriron- 
delles.  —Myth.,  ville  du  Latmni  latic  par  Dauaé. 
KUe  fut ,  si-lon  Ovide ,  consumée  par  les  Qauuues 
et  changée  en  héron. 

ARUÈI.IOK  ,  subst.  mas.  (ordelion)  (du  lat.  ar- 
deiio,  dérivé  de  ardfre,  être  ardent,  vif,  em- 
pressé ),  homme  qui  fait  le  bon  valet .  qui  se  mêle 
de  tout,  mais  qui  se  rend  plus  Importun  qu'utile. 
Fam.  et  vieux. 

ABUEi.i.E ,  subst.  fém.  (ardèle)  :  eau  d'ardelle, 
liqueur  spiritueuse  de  girolle. 

ARUEMMEKT,  adv.  {ardaman).  avec  ardeur.  U 
ne  s'emploie  qu'au  figuré  :  aimer,  désirer  ardem- 
ment i  seporler  ardemment  à... 

AROENXES ,  subst.  fém.  plur.  (ardéne),  dép.  de 
la  France,  qui  doit  ce  nom  1  la  contrée ,  monta- 
gneuse et  boisée. 

♦ardest,  e,  adj.  {ardan,  dante)  (en  latin  ar- 
dent, de  ardere,  brûler),  qui  est  en  feu,  allumé, 
enllammé  :  charbon  ardfnt  ;  fer  ardent.  —  yul 
ennamme,  qui  brûle;  soleil  ardent,  —  Fig.,  vio- 
lent ,  véhément ,  en  parlant  des  choses  :  dés'tr  ar- 
dent, zèle  ardent,  poursuite  ardente.  —  Fig., 
qui  se  porte  avec  ardeur  à...,  en  parlant  des  per- 
sonnes :  ardent  au  comttai,  au  jeu,  etc.  —  Fig., 
qui  a  une  grande  activité:  il  se  dit  des  hommes  et 
(les  animaux  ;  un  cheval  ardejit  est  celui  qu'on  a 
de  ta  peine  i  retenir  ;  un  chien  trop  ardent  est  ce- 
lui qui  poursuit  le  gibier  avec  trop  de  vivacité.  — 
Fig.,  roujc,  en  parlant  du  poil  des  cheveux.  — 
Chantbre  ardente,  tribunal  établi  pour  juger  les 
crimes  d'empoisounenient ,  et  qui  condamnait  les 
coupables  au  feu.  —  Chapelle  ardente,  luminaire 
nombreux  qui  brille  autour  du  cercueil  ou  de  la 
représentation  d'un  corps  mort  ;  heu  où  se  trouve 
cet  appareil.  — T.  d'opticien,  miroir  ardent,  mi- 
roir concave  dont  la  surface  t?rès-polie  rélléchit  et 
rassemble  les  rayons  du  soleil .  de  telle  sorte  que , 
rénuiieii  un  point  qu'on  nonime  foyer,  ils  brûlent 
les  corps  qui  y  sont  placés;  verre  ardent,  verre 
convexe  qui  réfracte  et  réunit  de  même  eu  un  foyer 
brillant  les  rayons  du  suldl  auxquels  il  donne 
passage.  T.  de  ruar..  vaisseau  ardent,  vaisseau 
qui  a  beaucoup  de  disposition  i  venir  au  vent  contre 
son  gouvernail  et  contre  I  effet  de  ses  voiles  d'avant. 
—  T.  de  chim..  esprits  ardents,  esprits  qui ,  tirés 
par  la  dissolution  d'un  végétal  fermenté,  peuvent 
prendre  feu  et  brûler,  tels  que  l'esprit-de-vin , 
i'eau-de-vie ,  etc.  —  T.  de  blas.,  se  dit  du  charbon 
allumé.  —  Subst.  mas.,  exhalaison  enllammée  au- 
t^>ur  des  eaux  ou  de»  lieux  marécageux  :  ce  subst. 
nous  paraît  être  bien  suranné  aujourd'hui.  —  On 
a  apiMjlé  ardents  des  malades  attaqués  d'un  mal  épl- 
déniique  qui  brûlait:/e  mal  des  ardents;  sainte 
Geneviève  des  ardents.  Celte  maladie  n'était  peut- 
être  autre  chose  que  le  choléra.  —  Ardents,  asso- 
ciation de  fanatiques  qui  désolèrent  la  France  au 
xn«  siècle.  —  ^om  des  académiciens  de  iNaples. 

ARDEKTES-SAIKT-VISICE^T,    subst.     fém.     plur. 

(ardanteceinveinçan).  l>ourgde  France,  chef-lieu 
de  canton,  arroud.  de  chaieauroux,  dép.  de 
l'Indre. 

ARDEPT,  subst.  mas.  (ardépte),  t.  d'antiq.,  an- 
cienne mesure  d  Egypte,  de  deux  Itoissiau;,. 

ARDER  ou  ARDRE ,  V.  act.  'ardé,  ardre),  (de  ar- 
dere, briilcr),  brûler.  Ce  mot  est  vieux  et  inusité. 
On  l'a  conservé  long  temps  dans  cette  imprécation 
populaire  :  te  feu  de  saint  Antoine  vous  arde  ! 

ARDES,  subst.  fera.  (arde).  villede  France,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  d'Issoire.dép.  du  Puy-de- 
Dôme. 

ARDEUR,  snbst.  fém.  (ardeur)  (en  latin  ardor, 
formé  de  ardere,  hniler).  chaleur  véhémente  :  ar- 
deur du  soteit,  du  feu. —  Chaleur  acre  et  piquante 
qu'on  éprouve  dans  certaines  maladies  :  ardeur 
d'entrailles,  d  urines i  l'ardeur  de  la  firvre.— 
Fig..  la  chaleur,  la  vivacité  avec  laquelle  on  se 
porte  i  quelque  chose  ;  faire  les  choses  avec  ar- 
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devTj  être  plein  d'ardeur  pour...  —  Activité  ex- 
trême, action  vive  et  pleine  de  fende  quelques  ani- 
maux. —  L'//c(i(<(^mie  donne  l'exemple  qui  snll  : 
pendant  les  grandes  ardeurs  de  la  caniruie. 
Quelques  grammairiens  vomiraient  qu'on  n'em- 
ployât ce  mol  au  plur.  (|ue  lorsqu  il  a  ce  sens  ;  ce- 
p<;ndant  les  poètes  se  servent  de  ce  mot  au  sing. 
et  au  plur.  pour  signifier  amour  : 
....  Il  sait  mes  ardeuri  losenites  , 
a  dit  Racine,  Phèdre,  acte  lU,  scène  f;  et  dans 
le  même  acte ,  scène  3  : 

11  lui  cache  Vardeur  dont  Je  sais  embrasée. 

ARDIE,  sulwt.  fera,  (arrff  ).  Voy.  ibdéb. 

ARDIER ,  subst.  mas.,  ARDIÈRE,  subst.  fém. 
(ardié,diére).  grosse  corde  autour  de  l'ensouple, 
pour  la  faire  tourner. 

ARDii.i.on,  subst.  mas.  {ardiion),  pointe  de 
métal  pour  arrêter  la  courroie  que  l'on  paisse  dans 
la  boucle.  —  Prov.  :  U  n'y  manque  pas  un  ardil- 
lon, il  n'y  manque  rien.  —  En  t.  d'imprimerie ,  pe- 
tite pointe  de  la  jiouiture  placée  sur  le  grand  tym- 
pan de  la  presse  pour  fixer  les  feuilles. 

ARDISIACÉES ,  subst.  fém.  plur.  (  ardiziacé),  t 
de  bot.,  piaules  de  la  fam.  opliiospermes. 

AHDISIES    subst.  fém.  plur.    (ardj':i),   t.  de 

bol.    Voy.  ABDIKIACÉES. 

ARDOISE ,  sulist.  fém.  (ardoaze)  (du  latin  arde- 
«a,du  pays  à'Ardes,  en  Irlande,  d'où  les  pre- 
mières ardoises  ont  été  tirées),  espèce  de  pierre 
tendre  et  de  couleur  bleuâtre  ,  qui  se  sépare  par 
feuilles .  et  qui  est  propre  k  couvrir  les  maisons  i 
carrière  d'ardoises;  couvreur  en  ardoises.—¥iç., 
ardoises  de  plomb,  morceaux  de  plomb  mincet 
taiUés  en  fa(,on  d'ardoise  pour  la  couverture  def 
dAmes  et  di^s  clochers. 

ARDOISÉ,  E,  adj.  {ardoazê),  qui  tire  sur  la 
couleur  d'ardoise. 

ARDOISIÈRE,  subst.  fém.  (ardodsWre), carriire 
d'où  l'on  tire  l'ardoise. 

ARDOURAKGA  ,  subst.  fém.  (  ardourangua  ). 
t.  de  tiot..  plante  de  Madagascar. 

ARDRE ,  y.  act.  (ardre)  (du  lat.  ardere,  brû- 
ler). Le  participe  de  ce  verlie  était  ars,  arse.  Voy. 
àbdeb. 

ARDRES,  subst.  fém.  (ardre),  ville  de  France, 
chcf-heu  decautou.  arrond.  de  Salnt-Omer,  dép.  do 
Pas-de-Calais  ;  place  de  guerre  du  deuxième  ordre 
qui  fut  prise  par  les  Espagnols  en  1396,  et  ren- 
due à  la  paix  de  Vervins.  —  Cette  ville  est  surtout 
célèbre  par  l'entrevue  qui  eut  lieu  en  1320  entre 
François  I"  et  Henri  Vlll  d'Angleterre.  Les  deiu 
cours  déployèrent  une  telle  magnificence ,  que  le 
lieu  de  la  conférence  fut  uommé  depuis  le  Champ- 
du-Drap-d'Or. 

ARDU,  E,  adj.,  (ardu)  (du  latin  arduus,  dont  la 
signification  est  la  même),  escarpé,  difficile  i  abor- 
der. —  Fig.,  difficile,  malaisé,  épineux  :  entreprise 
ardue.  Vieux ,  mais  encore  usité  au  fig. 

ARDUEKXA ,  subst.  fém.  (arduènena  ) ,  myth. , 
surnom  de  Diane,  pris  d'une  vaste  forêt  des  Gau- 
les appelée  encore  aujourd'hui  les  Ardennet. 

ARDCINE,  subst.  fém.  (arduine),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plantes  qui  ressemblent  aux  calacs. 

ARDUOSITÉ,  subst.  fém.  (arduôzité),  difficul- 
tés, choses  difficiles  i  concevoir;  leur  qualité,  lous. 

ARDl  RE ,  subst.  fém.  (ardure),  brûlure  ;  fureur, 
désespoir,  désir  d'amour.  Inusité. 

ARE,  subst.  mas.  (ore)  (du  latin  area,  dont  on 
avait  déjà  fait  aire,  surface),  mesure  de  superficie 
jHjur  les  tirreins.  dans  le  système  de»  nouvelle» 
mesures.  Elle  repond  aux  trois  centièmes  de  l'ar- 
pent, et  contient  cent  mètres  carrés,  ou  environ 
vingt-six  toises  cirrées.  —  Dans  le  premier  système 
de  division  adopté  par  le  décret  du  1"  août  1793, 
l'orf ,  qui  était' également  l'unité  des  misures  de 
superficie,  contenait  dix  mille  mètres  carrés,  et 
était  i  l'aqient ,  à  très-peu  de  cho.se  prés  ■  dans  le 
rapport  de  quarante-neuf  à  vingt-cinq  ,  c.-à-d., 
qu'il  équivalait  i  l'hectare  de  la  division  actuelle. 
Voy.  taPB.vT. 

^ARÈi ,  suhst.  fém.  (arèa).  t.  de  médec, maladie 
qui  fait  tomber  les  cheveux. 

arf.A(;e,  subst.  mas.  (arêaje).  action  de  mesu- 
rer les  terre»  par  ares  ;  résultat  de  cette  action.  Il 
équivaut  à  l'ar-pentage. 

AR<!Ai.c,  subst.  mas. (ar<Si>/H),  t.  débet., plante 
du  genre  des  figuiers. 

ARES ,  sulist.  mas.  (aréb),  monnaie  de  compte  du 
Mogol. 

♦arec  ou  ARiQCE,  subst.  mas.   (ori^k,  arék»), 
t.  de  liot..  palmier  des  Indes.  —  Fruit  de  cet  arnrc. 

ARÉE,  subst.  fém.  (are),  t.  de  bot.. espèce  de 
palmier. 
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AWtFACTlOif ,  niJMt.  Km.  (aréfakcion).  t.  de 
phann.,  eisiccation ,  detsiccatlon  d'ua  ingrédieut 

ARÉcii  E,  part.  pass.  de  aréger. 

ARÉGEB,  V.  act  et  neut.  {aréjé),  arranger) 
s'arranger,  laut, 

AREGNO,  aubsL  mai.  (arégnio),  rillage  d< 
France ,  chef-lien  de  canton ,  arroud.  de  Calvl ,  Ils 
de  Corse. 

ARËGON,  subst  mas.  (aréguon),  t  de  pharm., 
onguent  contre  la  paralysie. 

ARÉIA ,  subst.  féin.  Vof .  IBÉOS. 

AitÉiEniS,  subst.  mas.  plur.  (areifin)  (du  grec 
metm:;,  de  Mars),  t  d'hisL  anc,  jeux  de  la  Scythie 
en  l'honneur  de  Mars. 

AKEIGKOL,  subst.  mas.,  ou  B4TTADE,  subst. 
fém.  (artgniol),  t.  de  pèche ,  sorte  de  filet. 

AREHHERG,  subst  mas.  {aranbére),  ville  de 
Westphalie. 

ARÉKA,  subsL  fém.  {ar^na).  mot  tout  latin  que 
l'ancienne  philosophie  hermétique  désigne  par 
terre  nuire, 

AKfeiAiRE,  a4j.  mas.  (ar/n(*re),  t.  d'hist.  anc. 
se  disait  du  gladiateur  combattant  dans  l'arme  de 
l'amphithéâtre. 

^ARÉitATlO!! ,  subsL  fém.  {aréndcion)  (du  latin 
arena,  sable),  t.  de  roédec,  bain  de  sable  chaud  eu 
nsage  chez  les  anciens. 

JUtESDATEUR ,  subst.  mas.  {arandateur),  loca- 
taire ,  fermier  cultivateur  dans  les  colonies.  Peu 
oslté. 

ARENDATion ,  subst.  lém.  (arancldcion),  bail  à 
ferme  dans  les  colonies.  Peu  usité. 

ARE!«DOLiTHE ,  subst.  mas.  (flrandolite),  t  de 
miner.,  épidote  de  Norwège. 
*ARÊSE ,  subst.  fém.  (arène)  (du  lat.  arena,  sable, 
parce  qu'on  courrait  de  sable  l'endroit  où  combat- 
taient les  gladiateurs,  lesquels,  par  la  même  raison, 
étaient  appelés  arenarii),  menu  sable.  Il  est  vieux 
et  ne  s'emploie  qu'en  poésie.  —  T.  d'hist.  anc, 
lieu  où  combattaient  les  gladiateurs  chez  les  Grecs 
et  les  Romains.  —  Amphithéâtre  de  Nîmes,  qu'on 
appelle  dans  le  pays  les  arènes.—  On  dit  flg.  :  det- 
eendre  dans  l'arène,  pour  :  se  présenter  au  com- 
bat :  ii  ne  faut  pas  descendre  dans  l'arène  avec 
cet  homme  vit.—  Canal  dans  une  mine  pour  l'écou- 
lement  des  eaux. 

ARÉNÉ ,  part.  pass.  de  aréner. 

ARÉKER,  V.  neut.  (ar/n^),  t.  d'archit,  s'abais- 
ser, s'affaisser  par  le  poids  :  ce  bâtiment  est  ariné. 

ARÉNEiiSE,  adj.  fém.  Voy.  abéneui. 

ArAnecx,  adj.  mas.,  au  fém.  arÉi^ecse  Ijiré- 
neu,  neuze), sablonneux. — Ceniot  est  vieux  et  em- 
ploj'é  seulement  en  poésie  ,  dit  ï Académie.  Pour- 
quoi ne  s'en  servirait-on  pas  en  prose  ?  On  dit  io- 
Ûonnetuc  à  cause  de  sable ,  pourquoi  ne  pas  dire 
aréneux  à  cause  de  arène} 

ARENG  ,  subst.  mas.  {aran),  t.  de  bot.,  palmier 
des  Moluques,  qui  donne  par  incision  un  suc 
sucré. 

ARéNiCAL,  E,  adj.  {arénikal),  qui  concerne  les 
sables; qui  est  mêlé  de  sable.  Plur.  mas.  iBini- 

GADX. 

^ARÉKICOLE,  subst.  lém.  {arénikole),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  devers  marins.  C'est  le  lumbricus  ma- 
rinus  de  Liunée. 

ARÉHIFORME,  adj.  des  deux  genres  {arénifor- 
me)  (du  lat.  arena,  sable ,  et  forma,  forme),  t 
d'hist.  nat.,  qui  a  la  forme  du  sable. 

^ARÉOLE,  subst.  fém.  {aréole),  petite  aire,  petite 
surface.— Eu  anat.,  cercle  qui  entoure  le  mamelon; 
cercle  irisé  qui  entoure  les  yeux  ,  qui  se  forme  au- 
tour des  boutons  de  petite-vérole. — Dans  les  brouU- 
brds  II  se  forme  assez  souvent  une  aréole  autour 
de  la  lune. 

-«ARfiOLé,  E,  adj.  {aréole),  t.  de  bot.,  se  dit 
d'un  réceptacle  de  fleurs  composées ,  marijué  d'In- 
<gaUtës  peu  sensibles.  —  T.  d'astron.,  se  dit  du 
eercle  luminaire  qui  parait  quelquefois  autour  de 
la  lune  :  cercle  aréole. 

ARÉOMÈTRE ,  subst.  mas.  {aréomètre)  (du  grec 
«V«ii>(,  rare,  subtil,  et /i«r/;ov,  mesure),  t.  dephys., 
pése-liqueur  ;  mesure  pour  connaître  le  poids  des 
fluides.  —  Aréomètre  à  pompe.  Instrument  qui 
sert  à  prouver  qu'en  faisant  un  vide  simultané  dans 
deux  tubes  plongés  tous  deux  dans  des  liqueurs  de 
dilfirente  densité,  ces  liqwîurs  s'élèvent  à  des 
hauteurs  réciproques  de  leur  densité.  —  On  peut 
avec  cet  instrument  examiner  non-seulement  les 
esprits  acides ,  mais  aussi  les  sulfureux ,  et  toutes 
sortes  d'autres  liqueurs;  et  comme  les  liqueurs 
sont  sujelles  à  se  dilater  dans  le  cha\id  et  à  se  re». 
serrtr  dans  le  froid  ,  il  entrera  en  hiver  plus  de 
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liqueur  dans  l'areom;'*?-*  qu'il  n'en  entrera  en  clé. 
Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  M.  Homberg  a 
donné  une  table  des  liqueurs  les  plus  importantes 
dont  on  se  serve  en  chimie ,  et  il  y  marque  com- 
bien elles  ont  pesé  dans  la  plus  grande  chaleur  de 
l'été  et  dans  un  temps  où  il  gelait ,  afin  que  l'on 
puisse  savoir  la  différence  de  ces  deux  extrémités  au 
temps  dans  lequel  on  veut  se  servir  de  l'aréomètre. 
Voici  cette  table  : 

onces,  drachmes,  gralot. 
L'aréométrepleinde  mercure 

a  pesé  en  été,  1 1  7 

En  hiver.  H  58 

Plein  d'huile  de  tartre,  en  été,    I        S  » 

En  hiver,    <         S        31 

Plein  d'esprit  d'urine,  en  été,    I  32 

En  hiver,    I  45 

Plehi  d'huile  de  vitriol,  en  été,    <         S        88 

En  hiver,    I         4  5 

Plein  d'esprit  de  nitre,  en  été,    t         t         40 

En  hiver,    \         «         70 

Fleta  d'esprit  de  sel,  en  été,    I  59 

En  hiver,    t  47 

Pleta  deau- forte,  en  été,       I         «         Ï8 

En  hiver,    «  I         B3 

Pleindevinaigredistillé,  enété,  7         53 

En  hiver,  7         60 

Plein  d'esprit  de  vin,  en  été,  6         47 

En  hiver,  6         6» 

Plein  d'eau  de  rivière,  en  été,  7         KJ 

En  hiver,  7         87 

Plein  d'eau  distillée ,  en  été ,  7         80 

En  hiver.  7         89 

L'aréomètre  vide  pesait  une  drachme  vingt-huit 
grains.  Celle  table  marque  le  poids  exact  de  ces 
liqueur»  en  hiver  et  en  été ,  et  la  vraie  différence 
des  unes  aux  autres  ;  mais  elle  ne  marque  pas  la 
quantité  de  sel  volatil  acide ,  et  la  quantité  de 
flegme  dont  ces  esprits  sont  composés. 

ARÉOMÉTRIQCE ,  adj.  des  deux  genres  {aréomé- 
trike),  t.  dechim.,  qui  a  rapport  à  ïaréornètre. 

ARÉOPAGE,  subst.  mas.  {aréopaje)  (du  grec 
01^4 ,  gén.  apsoi ,  Mars ,  et  «otyoî .  colline ,  parce 
que  l'aréopage  tenait  ses  séances  sur  un  lieu  appelé 
la  colline  de  Mars),  t.  d'hist.  anc,  nom  i'un  tri- 
bunal d'Athènes  célèbre  pour  sa  sagesse.— Flg.,  on 
nomme  aréopage  une  assemblée  de  gens  raison- 
nables, de  magistrats  Intègres. 

ARÉOPACËTIQVE,  adj.  des  deux  genres  {aréopa- 
jétike),  t.  d'hist.  anc.  de  l'aréopage. 

ARÉOP AGITE,  subst.  mas.  (or^opajile),  t.  d'hist. 
anc,  membre  d'un  aréopage. 

ARÊOSTl'LE ,  subst.  mas.  (aréocctile)  (,du  grec 
upatoi,  rare,  et  antXoi,  style),  t,  d'archR. anc, édi- 
fice dont  les  colonnes  sont  fort  éloignées  les  unes 
des  autres. 

ARÉOTECTOKIQCE ,  suhst.  fém.  (  oréotèhtc- 
tiike)  (du  grec  apr^ ,  Mars ,  et  rsu/a ,  préparer,  or- 
donner, disposer),  partie  de  l'archit.  militaire  qui 
a  rapport  à  l'attaque  et  à  la  défense  des  places 
fortes. 

ARÉOTIQOE,  adj.  des  deux  genres  {aréotike)  (du 
grec  ot/jeaos ,  rare),  t.  de  médec,  remède  propre  i 
raréfier  le»  humeurs.  —  Il  est  aussi  subst.  mas.  :  un 
aréotiqtte. 

ARÉQUE ,  subst.  mas.  Voy.  àbec. 

ARÉQUIER,  subst.  mas.  {arékié),  t.  de  bot., 
palmier  des  Indes. 

*ARER,  V.  neut.  (or^)(dugrcco|cwo),  je  laboure), 
t.  de  mar.,  chasser  sur  ses  ancres.  Vieux  mot. 

ARÊRE ,  subst.  mas.  {arère),  axe  de  la  roue  et 
du  rouet  d'un  moulin. 

ARESON ,  subst.  mas.  (areson),  t.  de  bot.,  plante 
de  Madagascar. 

V ARÊTE,  subst.  fém.  {arête)  (du  latin  arista, 
barbe  ou  pointe  de  l'épi  de  blé),  t.  d'hist.  nat.,  os 
en  forme  d'épine,  qui  an-^le,  soutient  la  chair  du 
poistion.  On  se  sert  en  général  du  mot  arête  pour 
les  poissons;  mais  en  parlant  d'une  baleine,  d'une 
sèche,  on  dit  os  de  sèche,  os  de  baleine. — T.  d'ar- 
chit., voûte  d'arête,  celle  qui  est  formée  par  la  ren- 
contre de  deux  voûtes  en  berceau. — Côté  angulaire 
de  quelque  corps.  —  Dans  une  pièce  de  bois  équar- 
rie ,  on  appelle  vive  arête  les  angles  bien  marqués. 
—  En  t.  de  fortification ,  ligne  formée  par  deux 
plans  de  glacis  qui  se  joignent  à  un  angle  du  che- 
min couvert.  —  En  t.  de  chapelier,  extrémité  par 
laquelle  on  arrondit  un  chapeau.  —  T.  de  forgeron, 
le  bord  de  l'enclume.  —  Partie  de  la  cuillère  éle- 
vée sur  le  cullleron.—  T.  d'armurier,  partie  élevée 
qui  règne  le  long  d'une  lame  d'épée.  —  Extrémité 
du  bord  du  plat  ou  de  l'assiette  du  edté  du  fond , 
etc.  —  En  L  de  vétérinaire ,  on  nomme  arêtes  des 
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gales  et  des  tumeurs  qui  viennent  sur  le»  nerfs  les 
jambes  de  derrière  d'un  cheval.  On  donne  le  même 
nom  aux  quenes  de  chevaux  dégarnies  de  poil.  — 
En  t.  de  bot.,  barbe  de  l'épi. 
*ABÉTHCSE ,  subst.  fém.  {aréluze),  t.  de  bot, 
plante  de  l'ordre  des  orchidées.— Myth.,  compagne 
de  Diane  ,  qui  la  métamorphosa  en  fontaine  lors- 
que cette  nymphe  fuyait  les  poursuites  d'Alphée. 
Ce  fut  elle  qui  annonça  i  Cérès  l'enlèvement  de 
Proserpine  par  Pluton.  Ses  eaux  coulent  en  Sicile, 
et  se  mêlent  avec  cellesd'Alphée.  —  L'une  des  Hes- 
pérides  portait  aussi  le  nom  d'Aréthnse. 

ARÉTIE,  subst.  fém.  {arétt),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante  de  la  famille  de»  primulacées. 

ARÊTIER,  subst.  mas.  (arêtiè),  t.  d'archit., 
pièce  de  bois  bien  équarrie  qui  forme  l'arme  ou  le 
côté  angulaire  des  couverture»  faites  en  pavillon  ; 
pièce  de  bois  délardée  qui  forme  l'angle  d'une 
croupe  ;  bout  de  table  de  plomb  au  bas  de  l'ar* 
lier  de  la  croupe  d'un  comble  couvert  d'ardoises. 

ARÊTIÉRES,  subst.  fém.  plur.  (ar«ièr<?),  t.  d'ar- 
chit., enduits  de  pHtre  que  les  couvreurs  mettent 
aux  angles  de  la  croupe  d'un  comble  couvert  d'ar- 
doises. 

ARÉTOLOGH! ,  subst.  fém.  {arêtolojt)  (du  grec 
aptrri,  vcrtu,  ctioyoî,  discours),  partie  de  la  phi- 
losophie morale  qui  traite  de  la  vertu ,  de  sa  na- 
ture, etc. 

ARÉTOi.OciQi'E ,  adj.  des  deux  genres  {arêtolo- 
fike),  qui  est  relatif  à  lare'to/ojie. 

ARÉl'S,  ou  plutôt  ARÉIIJS ,  subst.  mas.  (aréuee, 
aréiuce),  myth.  On  donnait  ce  surnom  i  Jupiter, 
et  celui  i'Arcia  à  Minerve. 
^AREzzo ,  subst.  mas.  (  arètezi  ) ,  ancienne  ville 
de  la  Toscane. 

ARFCR ,  subst.  ma»,  {arfw),  t.  d'hist.  nat,  heo- 
flguc  d'Arabie. 

ARGAGis,  snbst.  mas.  {arguaji),  t.  de  comm., 
taffetas  des  Indes. 

ARG ALA ,  subst.  mas.  {arguala),  t.  d'hist  nat, 
grand  héron  d'Afrique. 

ARGALi,  subst.  mas.  {arguali),  t.  d'hist.  nat, 
bélier  sauvage. 

ARGAi.OU,  subst.  mas.  {argiuilou),t.  de  bot.  On 
désigne  par  ce  mot  le  paliure,  et  quelquefois  le  Uciet. 

ARGAN  ,  subst.  mas.  {aryuan),  t  de  bot.,  sorte 
de  plante. 

ARGANEAV  subst.  mas.  {arguanô),  t  de  marine, 
gros  anneau  de  fer  où  l'on  attache  des  cordages. — 
L'Académie  semble  préférer  ORGASEAU ,  car  elle 
renvoie  de  celui-là  à  celui-ci. 

*ARGAaiTIIOHE  ou  ARGAA'TRONIS  ,  Subsl.  fém. 
{arguantone,  arguantontce).  myth,,  femme  de 
Rhésus.  Elle  fut  si  sensible  à  la  perte  de  son  mari , 
tué  au  siège  de  Troie ,  quelle  en  mourut  de  dou- 
leur. 

ARGAS ,  subst.  mas.  {arguace),  t.  d'hist  nat, 
espèce  d'arachnides  de  la  famille  des  holètre». 

ARCÉ ,  subst.  mas.  {arje") ,  t.  d'hist.  nat.,  insecte 
de  même  espèce  que  l'hylotome. 
VARGÉE,  suhst.  fém.  {arjé),  myth.,  nymphe 
que  le  Soleil  changea  en  biche.  —  C'était  aussi  le 
nom  d'une  fille  de  Jupiter,  et  celui  d'une  fille  de 
Pélops. 

ARGÈES  ,  subst  fém.  plur.  {arjé),  t  d'hist.  anc, 
fêtes  que  les  Vestales  célébraient  chaque  année  à 
Rome,  aux  ides  de  mal,  et  pendant  lesquelles 
elles  jetaient  dans  le  Tibre  des  figures  d'homme» 
faites  de  jonc  et  appelées  aussi  argées.  —  Varron 
dit  que  c'étaient  les  prêtres  qui  les  jetaient,  i 
moins  qu'on  ne  veuille  prendre  le  mot  sacerdo- 
tibus  pour  les  prêtresses.  Il  ajoute  qu'on  jetait 
trente  de  ces  argées,  ou  figures  d'homme.  —  Plu- 
tarque ,  dans  ses  Questions  romaines ,  demande 
pourquoi  on  appelait  ces  figures  argées.  On  en 
rapporte  deux  raisons  :  la  première  ,  c'est  que  les 
barbares ,  qui  habitèrent  ces  lieux  les  premiers , 
jetaient  dans  le  Tibre  tous  les  Grecs  qu'ils  pou- 
vaient trouver  :  or  on  appelait  Argées  indiffé- 
remment tous  le»  Grecs.  Hercule  leur  persuada 
de  quitter  une  coutume  si  cruelle,  et,  pour  se 
purger  de  ce  crime ,  d'instituer  des  sacrifices ,  et 
de  jeter  dans  le  Tibre  des  figures  d'homme»  au  lieu 
d'hommes.  La  seconde  raison  est  qu'Evandre.  Ai^ 
cadien  et  par  conséquent  ennemi  des  Argtens, 
pour  perpétuer  cette  haine  dans  sa  postérité ,  créa 
une  cérémonie  dont  l'objet  était  de  jeter  des  figu- 
res i'Argiens  dan»  un  fleuve. 

ARGELÈS,  tubst.  mas.  {arjelèce),  viUe  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.,  dép.  des  Hautes-PyrénéM.  - 
Bourg  de  France ,  chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de 
Céret ,  dép.  de»  Pyrénées-Orientales. 
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ABGELETTE ,  iubst.  této.  (arjelèU),  t.  de  bot., 
ecpèce  de  phasque. 

ARGEUON  ou  AUGEHA  ,  «ubst.  mas.  (arjemon) 
(du  grec  xpynf ,  blanc),  t.  de  médec.,  ulcère  di» 
ek>be  de  l'œil  qui  parait  bluc. 

IRCÈUOJIE ,  sulMt.  fém.  {arjemàne)  (du  grec 
xpyiiMvri ,  dérivé  de  Kfifi/uiy ,  ulcère  blanc  du  globe 
de  l'œil),  t.  de  bot.,  sorte  de  pavot  garni  d'épines, 
propre  à  la  guérison  des  ulcères  du  globe  de  l'uil. 
*ARCEJ1T,  <ub8t.  mas.  (aijan)  (du  latin  argen- 
Irnn,  fait  du  grec  a^yM/Mç ,  nom  de  ce  métal,  dérivé 
de  yff^,  blanc),  métal  blanc,  le  plu»  parfait  et  le 
plus  précieux  après  l'or  et  le  platioe  :  mine  d'ar- 
gent; minière  d'argent;  veine  d'argent  ;  argent 
vierge  ;  barre,  lingot  d'argent;  argent  en  barre, 
en  lingot,  fn  œuvre;  tirer,  fondre,  battre, 
monnayer,  marquer,  travailler  de-  l'argent;  ar- 
gent mat,  argent  poli  ;  argent  plaqué  ;  argent 
haché;  argentin  coquille;  argent  à  tel  ou  tel 
titre  ;  argent  de  bon  aloi  :  toile  d'argent  ;  passe- 
meut  d'argent;  dentelle  d'argent;  étoffe  it  fond 
d'argent,  etc..  —  En  t.  de  clilm.,  nitrate  d'ar- 
gent; oxyde  d'argent;  chlorure  d'argent,  sic. — 
Il  se  met  quelquefois  au  pluriel  :  de  tous  les  ar- 
gents qui  sont  là ,  voilà  le  plus  beau. —  Momiale 
faite  de  ce  métal  :  tant  eu  argent  qu'en  or.  On  dit 
aussi  argent  blanc,  pour  le  distinguer  de  l'or  et 
du  cuivre. — Monnaie,  de  quelqu£  métal  qu'elle  soit. 
Bn  ce  sens,  U  n'a  point  de  plur.— Biens,  riclieescs. 

—  Chez  les  chimistes,  l'argent  se  nomme  lune. — 
argent  /"w/mina«f,oxydcammoniacalqui  détonne 
par  la  pression.  —  Vif  argent ,  le  mercure.  — Ar- 
gent faux,  cuivTe  rouge  couvert  à  plusieurs  re- 
prises de  lames  d'argent. — Argent  tenant  or,  or  qui 
a  perdu  son  nom  et  sa  qualité  et  qui  est  au-des- 
sous de  dix-sept  carats.  — Argent  en  feuilles,  celui 
que  les  batteurs  d'or  ont  réduit  eu  feuilles  très- 
minces,  i  l'usage  des  peintres-doreurs.  —  Argent 
trait,  celui  qu'on  a  fait  passer  par  les  filières.  — 
Argent  en  lames,  celui  qu'on  a  trait  et  aplati  pour 
'Hfférents  usages ,  et  qu'on  nomme  écaché.  —  Ar- 
gent filé,  qu'on  a  appliqué  sur  U  soie  au  moyen 

'un  moulin.  —  Argent  fin,  celui  qui  est  le  plus 
épuré  et  le  moins  Mii.— Argent  fin  fumé,  argent 
fin  auquel  on  a  tâché  de  donner  la  couleur  de  l'or 
en  l'exposant  à  la  fumée.  —  Argent  de  eoupeUe, 
celui  qui  a  passé  par  l'essai,  et  qui  s'est  trouvé 
être  de  onie  deniers  vingt-trois  grains.  —  Argent 
en  bain,  celui  qui  est  entièrement  lonàa.— Argent 
en  pdte,  celui  qui  est  près  de  fondre.  —  Argent 
de  cendrée,  celui  qui  est  affiné  avec  lieaucoup  de 
plomb,  et  que  l'on  fond  dans  un  vaisseau  avec  des 
cendres  douces  et  bien  lavées.  —  Argent  de  gre- 
tiai//e,  celui  qui  provient  d'un  second  affinage  delà 
même  matière  tendant  à  la  rendre  plus  pure. — Ar- 
gent de  permission,  argent  de  change  dans  plu- 
lieurs  des  ci-devant  Pays-Bas  français  et  autri- 
chiens. Cent  florins  de  permission  valent  centseize 
florins  un  tiers  courants.  —  Argent  courant,  le» 
espèces  qui  ont  cours  dans  le  public. — Argent 
mort,  celui  qui  ne  porte  aucun  profit,  aucun  in- 
térêt. —  Argent  comptant,  qu'on  paie  tout  de 
niHe.  — Argent  mignon,  argent  de  réserve,  et 
qu'on  peut  employer  comme  on  veut,  en  déi>en- 
ses  superflues,  sans  toucher  à  son  revenu  ordi- 
naire. —  On  appelle  argent  de  jeu  celui  qui  esl 
gagné  au  jeu;  argent  des  carlfs,  l'argent  donné 
pour  les  cartes  fournies  aux  joueurs.  —  Payer  ar- 
gent sec,  argent  bas,  argent  sur  table,  payer  en 
argent  comptant.  —  On  dit  aussi  metti-e  argent 
tous  corde,  pour  dire:  mettre  au  jeuj  expression 
empruntée  du  jeu  de  la  paume.  — ProT.  et  fig., 
argent  comptant  porte  médecine,  argent  comp^ 
tant  est  d'un  grand  secours  dans  les  affaires.  — 
Prendre  quelque  chose  pour  argent  comptant, 
croire  légèrement  quelque  chose.—  Avoir  te  drap 
et  l'argent,  retenir  marchandise  et  prix.  —  Avoir 
le  temps  et  l'argent,  avoir  toutes  choses  à  souhait. 

—  Jouer  bon  jeu  bon  argent,  jouer  sérieusement, 
et  dans  l'intention  ou  avec  l'obligation  de  payer 
lur-le-champ.  —  y  aller  bon  jeu  bon  argent. 
agir  tout  de  bon ,  franchement ,  sérieusement  -^ 
Donner  de  bon  argent  contre  du  mawais,  faire 
de»  avances ,  des  frais  dans  un  procès ,  dans  une 
affaire  où  l'on  court  risque  de  ne  rien  retirer.  — 
Argent  en  barre  se  dit  fig.  et  prov.  d'une  chose 
qui  est  de  Iwn  et  prompt  débit,  d'un  effet  qui  vaut 
de  l'argent  coinptaut.  —  On  dit  encore  d'un  long 
terme  pour  le  paiement  d'une  dette ,  que  le  terme 
vaut  l'argent;  d'un  argent  dépensé  pour  une  af- 
faire qu'on  ne  pense  pas  devoir  réussir,  que  c'est 
argent  perdu,  autant  d'argent  perdu.—  Q»i  a 
de  l'argent,  a  des  pirouettes,  celui  qui  a  de  l'ar- 
gent a  de  tout,  jusqu'aux  choses  les  plus  Inutiles. 
—Bourreau  d'argent,  bomme  e,Ttrèmement  pro- 
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digue.  —  faire  de  i  argent,  amasser  de  l'argent. 

—  Faire  argent  de  tout,  se  servir  de  toutessortes 
de  moyens  pour  acquérir  de  l'argent;  mettre  tout 
à  profit.  —  Point  d argent,  point  die  suisse,  ou 
ne  fait  rien  gratuitement.  Toutes  ces  phrases  ou 
parties  de  phrases  sontdu style  fam.— T.  deblas., 
couleur  blanche  dans  les  armoiries  ou  dans  l'écu. 

—  Village  de  France,  chef-Ueu  de  canton ,  arroud. 
de  Sancerre ,  dép.  du  Cher. 

ARGEKTAC,  subst.  mas.  (arjantak),  vlUe  de 
France,  chef-Ueu  de  canton,  arroad.  de  Tulle, 
dép.  de  la  Corrèze. 

*ARGE.TrA!»,  subst.  mas.  (^arjantan),  \fUe  de 
France,  chcf-lleu  d'arrond.,  dép.  de  l'Orne.  — 
Chet-Ucu  de  canton,  arrond.  de  Mortagne,  dép. 
de  l'Orne. 

ARGESTÉ,  subsl.  mas.  {arjanté),  t.  d'hist.nat., 
poisson  arjenfe  du  génie  du  polyuème,  du  trigle, 
du  chélodon. 

ARCESTÉ ,  E,  part.  pass.  de  argenter,  et  adj.— 
On  dit  argenté  d'un  blanc  qui  a  l'éclat  de  l'argent: 
le  plumage  argenté  du  cygne;  cl  poétiquement: 
flots  argentés;  les  rayons  argentés  de  la  lune  — 
On  appelle  gris  argenté  une  couleur  grise  mêlée 
d'un  blanc  qid  lui  donne  de  l'éclat  :  des  cheveux 
d'un  gris  argenté. 

ARCE5ITER ,  V.  act.  (arjanté).  couvrir  de  feuilles 
d'argent.  —  Appliquer  l'argent  sur  le  métal.  — 
j'iBGESTES  ,  V.  pron.,  être  susceptible  d'être  ar- 
genté: le  cuiï^re  s'argente. 

AKGEaiTEiUE,  suhst.  fém.  (arjanterC),  vais- 
selle et  autres  meubles  d'argent,  — Argenterie, 
dans  les  paroisses ,  se  dit  de  la  croix ,  du  Ijéullier, 
des  chandeliers ,  et  do  tous  les  vases  d'argent  qui 
sont  à  l'usage  d'une  église  :  l'argenterie  d'une 
église.  —  Argenterie  chez  le  roi ,  tonds  qui  se  fai 
sait  autrefois  tous  les  ans  pour  certaines  dépenses 
cxlraordiuaires  .tr^ori^r,  contrôleur  de  l'argen- 
terie. 

ARGESTECIL,  subst.  ma»,  (^arjanteuie),  bourg 
de  France ,  chef-Ueu  de  canton  ,  arrond.  de  Ver- 
sailles, dép.  de  Sclne-et-Olsc. —C'est  là  que  saint 
■Vincent  de  Paul  fonda  son  hôpital.  —  Iléloîse  se 
retira  au  monastère  d'ArgenteuU  après  les  mal- 
heurs d'AbeUard,  en  1120. 

ARCESîTtxR ,  subst.  mas.,  au  fém.  argekteiise 
(arjanteur,  teuze),  celui  ou  ceUe  qui  argenté. 

ARGEKTEIISE ,  subst.  fém.  Voy,  iaCENTEDB  ;  et 
adj.  fém.  Voy.  iigektedi. 

argeivteux  ,  adj.  mas.,  an  fém.  argentecse 
(arjantea,  teuze) ,  pécunieux ,  qui  a  beaucoup 
d'argent.  Inusité. 

ARGE1«TIER,  subst.  mas.  (arjantié),  officier, 
dans  les  maisons  royales ,  qui  était  anciennement 

préposé  pour  distribuer  certains  fonds  d'argent. 

On  donnait  autrefois  ce  nom  en  France  au  surin- 
tendant des  finances  ,  aujourd'hui  le  ministre  de» 
finances ,  et  dans  les  vieux  titres ,  on  le  donne  aux 
changeurs.— On  appelait  encore,  ainsi  un  m.irchand 
d'argent,  un  spéculateur  avide.  —  Les  Latins  appe- 
laient de  ce  nom  {argentari'i)  les  receveurs  du 
revenu  des  plus  riches  famlilc»  de  Borne.  —  Us 
nommaient  encore  ainsi  les  banquiers. 

ARGE5ITIÊRE  (  l' ) ,  subst.  fém.  (larjantiére), 
ville  de  France,  chef-Ueu  d'arrond., dép.  de  l'Ar- 
dèche.  —  Village  de  France,  chef-Ueu  de  canton, 
arrond.  de  Briançon ,  dép.  dos  Hautes-Alpes.  — 
Col  d'Argenlière,  passage  des  Alpes, 

ARCESTIFÈKE,  adj.  des  deux  genres  (ar;'antt- 
fére),  qui  contient,  qui  produit  de  l'argent. 

ARGEXTIFIQI'E ,  adj.  des  deux  genres  (arjanti- 
fike),  t.d'alchlm.,  qui  change  on  argent  ;  qui  fait  ie 
l'argent. 

♦akcestiii,  e,  adj.  {arjantein.  Une'),  qui  tient 
de  l'argent  pour  la  couleur  ou  pour  le  son.  Dan» 
le  premier  sens  il  se  dit  particuUèrement  des  eaux, 
ou  d'un  tableau  dont  la  couleur  rappelle  le  blanc 
de  l'argent;  dans  le  second,  de  U  voix,  des 
cloches,  etc  : 

Les  clocbes  dans  les  airs,  de  leurs  voli  argenltnea  , 
Appelaient  à  grands  cris  les  chantres  à  maUnef. 

IBOILEAV.) 

Mais  ta  llqtterir  urgenUnt 
Offre  à  DOS  fcui  plus  d'appas. 
Quand  du  haut  de  la  c«lllne 
Elle  dcsceiid  à  grands  pas. 

(BOUTAKD.) 

ARCEXTIHE ,  subst  fém.  (nr^aiiliiie),  t.  de  bot, 
plante  vivacc  i  fleurs  rosacées ,  qui  a  le  dessous  de  I 
ses  feuilles  garni  d'un  duvet  soyeux  et  argentin. 
—  T.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  o«seux  de  la 
famille  des  gyranopome» ,  qui  ont  le  dessous  du  ; 
ventre  arrondi  et  argentin.  [ 
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I      ABCEKTIKUS,  subst  mas.  latin  (arj'einfinued), 
myth., dieu  de  la  monnaie  d'argeut.SIsd'.Ksculaniu, 
AnGENTOS-LE-CHiTEAV ,  subst.  ma»,  (nrjan 
ton  lechdto),  bourg  de  Frauœ,  chef-lieu  le  can- 
ton ,  arrond.  de  Bressulre ,  dép.  des  Detu-Sèvres. 

—  Ce  bourg  tire  son  nom  d'un  château  fort  qu'a- 
vait fait  élever,  sur  l'emplacemeut  qu'U  occupe, 
Fliillppe  de  Conuuines. 

ABGEXTON-siiH-CRECSE,  subst.  m»&.{ar)anion- 
çurkreuzc),  viUe  de  France,  chef-Ueu  de  canton, 
arrondissement  de  Chjteauroux ,  dép.  de  l'Indre. 

ARGEKTKÊ ,  subst.  mas.  (arjantré  ) ,  village  de 
France,  clief-lleu  de  canton,  arrond.  de  Vitré, 
dép.  d'Ule-ct- Vilaine. 

AHGEKTRé-SOLS-LAVAL ,  Subst.  mas  {arjantré- 
poulaval  ),  village  de  France ,  chef-Ueu  de  canton, 
arrond.  de  Laval,,  dép.  de  la  Mayenne, 

ARii^ATtRE ,  subst.  fém.  (arjanture),  argent 
(oit  mince  applitpjé  sur  la  superficie  de  quelque 
ouvrage.   -  Art  d'appliquer  les  feuilles  d'argent. 

AKGÉs,  subst.  mai.  iarjéce),  Diyth.,  l'un  de» 
Cyclopes. 

ARGESTE ,  sulist.  mas.  (arj^cete),  espèce  de  vent 
dont  la  directiou  fiécliue  du  sud  vers  l'ouest  de  71 
degrés ,  selon  r'itruve.  Ce  mot  n'est  plus  usité. 

ASGIE,  subst.  fém.  farji),  myth.,  fille  d'Adraste 
et  femme  de  Polynice ,  dont  cUe  aUa  chercher  le 
cadavre  avec  Antigène .  pour  lui  rendre  le»  der- 
niers devoirs  ;  ce  qui  Irrita  IcUement  Créon ,  qu'il 
les  fit  périr  toutes  deux  ;  mais  Argie  fut  métamor- 
phosée en  une  fontaine  qui  reçut  son  nom.  Voy. 
IKTICONE.  —  Pays  du  Péloponèse ,  le  même  que 
l'on  nomme  Argolide. 

*AnGiE<* ,  adj.  mas.,  au  fém.  ARGiEJfniE  (ar- 
jiiin,  iéne),  de  l'Argolide,  ou  de  la  ville  d' Argie, 
ou  d'Argos. 

ARGIESHES,  subst  fém.  plur.  (arjiéne),  t 
d'hist.  anc,  fête»  en  l'honneur  do  Junon,  à  Argo». 

—  U  est  aussi  adj.  :  les  fêtes  argiennes. 
ARGILE,  subst.  fém.  {arjile)  (en  grec  ofyiXXt, 

formé  de  «x/syos ,  blanc,  parce  que  celte  terre ,  lors- 
qu'eUe  est  parfaitement  pure,  est  blanche)!  terre 
grasse ,  molle  et  ductile ,  avec  laquelle  on  fait  des 
vases.  EUe  est  mélangée  de  silice  et  de  différentes 
terres  intimement  combinée». — T.  de  phys. ,  terre 
où  l'albumine  est  abondante.—  Fig.,  dans  le  style 
évangélique ,  vase  d'argile  est  employé ix>ur  expri- 
mer la  fragilité  de  l'existence  de  l'homme.  —  On 
emploie  souvent  ce  mot  seul  dans  un  sens  ana- 
logue :  l'homme ,  cette  faible  argile,  etc.  —  Fol- 
iaire, dans  sa  tragédie  d'Agathocle,  qui  ne  fui 
représentée  qu'après  sa  mort ,  a  fait  le  mot  argile 
du  mascuUn  : 

Vargtte,  par  mes  soins  autrefois  façonné  , 

i  produit  sur  mon  front  l'or  qui  l'a  couronné. 

♦argilète, subst.  rMs.{arjilète),  myth.  Évan- 
dre,  après  être  venu  s'élabUr  en  Italie,  donna  l'ho»- 
pitalilé  à  un  certain  Argus ,  qui  bientôt  forma  le 
dessein  de  lui  ôterlavic  pour  régner  à  sa  place.  Les 
gens  d'Évandre  en  ayant  eu  connaissance ,  tuèrent 
Argus  à  rinsu  du  prince.  Celui-ci .  par  respect  pour 
les  droits  inviolables  de  l'hospitaUlé ,  fit  des  fimé- 
raiUes  honorables  à  ce  scélérat ,  et  lui  érigea  un 
tombeau  dans  un  lieu  qui  depuis  fut  nommé  Argi- 
tète. 

ARGILEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  iBGiLECX. 

ARGILECX ,  adj.  mas.,  au  lém.  argilecse  (ar- 
jileû,  leûze),  qui  tient  de  l'argile;  qui  esl  formé 
d'argile. 

ARCITRAHRE,  subst  mas.  (flrjifanwiw  )  t  de 
bot,  arhrisseau  de  la  Jamaïque,  de  la  famille  des 
euphorbes. 

♦ARCo ,  subst  mas.  {argtio),  t.  d'hist  nat,  genre 
d'Insectes.  —  Myth.,  nom  du  navire  qnl  porta  les 
argonautes  en  Colcliide.  On  prétend  que  c'est  le 
premier  Taisacau  qui  ait  été  mis  à  la  mer.  U  fut  ap 
pelé  Argo,  du' nom  d'Argus,  fameux  architecte, 
qui  le  construisit  avec  des  chênes  de  la  forêt  do 
Dodone.ce  qui  lui  faisait  attribuer  la  vertu  de  par- 
ler et  de  rendre  de»  oracle».  —  T.  d'astr.,  conMel- 
lation  qu'on  nomme  communément  le  fKrire 
Argo. 

«augolide,  »ab»t.  (ém.  (arjuolide),  pays  el 
royaume  du  Péloponèse ,  doiit  la  capitale  était 
Argos. 

argoliqce,  adj.  de»  deux  genre»  (arifuoIlIlK), 
qnl  e»t  de  l'Argolide. 

argoi.is,  subst.  fera,  (arguoliee).  myth..  Alo 
mène ,  parce  qu'elle  était  du  royaume  d' Argo». 

argo*,  suhst  mas.  (arguon  ),  myth. ,  fil»  d' Alcée, 
et  l'un  de»  HeraclMe».— T.  de  chasse,  bJton  coarb4 
en  deral-cercle  pour  prendre  les  oiseaux. 

AHnonAciTES ,  Eubst.  mas.  plur.  (argwmiU) 
(dn  grec  iv7u,  nom  du  vaisseau  des  Argonautes ,  et 
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yauT>i<, navigateur),  myth.,  princes  grecs  qui,  au 
nombre  de  cinquante-dtux,  entreprirent  d'aller, 
sur  le  Davire  jirgo  et  sous  la  couduite  de  ya^on,  i 
la  conquête  de  la  luisou  dur.  Les  prnicipaui.  apr^ 
Jason.  éuient  Castor,  Poliui,  Hirciile.Tt^iaiiiiin, 
Orphée,  Méiampe.  Thésée,  Anipliijraûs,  Tiphys, 
Eurydamas,  Zétês,  Calais,  etc.  — Subst.  mas,  sing,, 
t.  d'bist.  uat.,  mollusque  qui  vogue  dans  une  co- 
quille semlilal)  le  i  une  nacelle,  et  auquel  les  an- 
cien» croyaient  devoir  l'art  de  la  navigation.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  i  une  famille  de  papillons 
diurnes, —  Argonautes  de  Saint-  i^koiast  clie- 
valiers  d'un  ordre  militaire  institué  par  Charles  Ul, 
roi  de  Naples,  vers  la  fin  du  xv<^  siècle,  sous  le 
pontificat  d'Urbaiu  VI ,  et  dont  saint  Nicolas  étdt 
le  patron.  Le  collier  de  ces  chevaliers  était  for- 
mé de  coquilles  enfermées  dans  des  croissants 
d'argent,  et  supportait  un  navire  avec  cette  devise  : 
non  credo  tem-pori ,  c'est-i-dire  je  ne  méfie  jioinl 
au  tetnps.  C'est  à  cause  de  ce  collier  qu'un  ap- 
pelait ces  chevaliers  les  argonautes  deSainl-yico- 
ias  et  des  Coquilles^  On  les  appelait  aussi  les  ar- 
gonautes de  }/aples.  lis  reçurent  la  règle  de  saint 
Basile  de  l'archevêque  de  Naples ,  et  prirent  l'église 
de  Saint-Nicolas  pour  tenir  leurs  assemblées.  — 
loseph  de  Ulchieli  met  aussi  des  argonautes  en 
f  rance,  mais  qu'il  appelle  néanmoins  argonautes 
de  Naples.  Leur  origine  n'est  point  différente  de 
celle  que  nous  venons  d'eiphqucr  :  les  princes  fran- 
çais,  destitués  de  Naples,  se  purtèrcut  néaumuiut 
toujours  pour  rois  tt  pour  grands-maîtres  des  or* 
dres  du  royaume,  et  continuêreut  i  faire  des  che- 
valiers ou  argonaute;  de  Saint-Nicolas.  L'habit 
de  cérémonie  de  l'ordre  était  de  soie  blanche,  en 
(orme  de  grande  cape. 

ABGOKAliTlER ,  subst.  mas.  (arguonôtié),  t. 
d'hist.  D3t.,  animal  qui  vit  dans  un  mellusque,  ou 
dans  la  coquille  connue  sous  le  nom  d'argonaute. 

ARGOPUYLLE,  subst.  mas.  {argthtfile)  {tin  grec 
«Vyoî ,  blanc ,  et  fmXXn,  feuille  ),  t.  de  bot.,  bel  ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Ecosse ,  dont  les  feuilles 
iont  d'un  blanc  éclatant. 

*  ARGOS ,  subst.  fém.  (arguéee),  ancienne  ville  de 
l'Achaïe ,  célèbre  par  le  culte  de  Junon  et  par  les 
héros  dont  elle  fut  la  patrie.  C'est  du  nom  de  cette 
ville  que  non-seulement  ses  habitants,  mais  en- 
core tous  les  Grecs  en  générai ,  sont  si  souvent 
désignés  dan»  Virgile  et  ailleurs  par  le»  mot»  ^;- 
givi  ou  Jrgolici. 

ARGOT ,  subst,  nias,  (argua),  jargon  de»  gueux 
et  des  voleurs,  qui  n'est  Inlelligiblc  que  pour  eux: 
brider  la  lourde  sans  tournante  signifie  dans  ce 
langage  :  ouvrir  une  porte  sans  clef.  —  On  dit  fig. 
et  fam.  d'un  homme  alerte ,  intrigant  et  Intelligent, 
mais  sans  probité,  qu'U  sait  l'argot ,  qu'il  entend 
l'argot. — 11  se  dit,  par  extension,  des  mots  parti- 
colier»  adoptés  par  des  gens  de  telle  ou  telle  pro- 
fession :  l'argot  de  la  chicane;  l'argot  des  eoulis- 
Ks,  etc.  —  Hnt.de  jard.,  extrémité  d'une  bran- 
che morte;  chicot  de  bois  mort.  On  dit  mieux 
trgot  dans  ce  dernier  sens.  Voy.  ce  mot 

ARGOTË,  E ,  part.  pass.  de  argoUr. 

ARGOTER,  V.  act.  (arguoté),  parler  l'argot.  — 
Couper  le»  argots,  les  extrémités  d'une  brancha 
morte.  Mieux  ergoter  dans  ce  dernier  sens. 

ARGO'HEn,  subst.  mas.,  au  fém.  argotièrb 
[arguotié,  tiére),  qui  parle  argot,  un  argot.  Tri- 
vial. 

ARGOtière,  subst.  fém.  'Voy.  àbgotieb. 

ARGOtisue,  subst.  ma»,  (arguoticeme),  mot 
formé  de  Vargot.  —  Locution  spéciale  propre  i 
un*  science.  Iron. 

argoiidah  ,  subst.  ma».  (  arguoudan),  espèce 
de  coton  de  la  Chine. 

ARCOULET,  subst.  m3s.(arguoulè),  dans  l'an- 
cienne milice  française ,  espèce  de  carabin  ou  de 
hussard,  —  Au  >ig,,  se  disait  fam,  d'un  homme  de 
ttéant.  Inus. 

ARGOCSIN ,  subst.  mas.  {arguouzein),  bas  offi- 
cier des  galères ,  qui  veille  sur  les  forçats. 

ARGOUSSIER ,  subst.  mas.  (arguoucié),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  de  la  famille  des  éléagnoïde». 

ARGUATIOS,  subst.  fém.  (arj«-<îcion;,  action 
d'arguer.  Peu  usité. 

ARGUE ,  subst.  fém.  (argue)  (du  grec  i/iyov ,  ou- 
vrage, travail),  lieu  où  l'on  tire  et  dégrossit  l'or 
et  l'argent  pour  les  orfèvres  et  les  tireurs  d'or,  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  machine  de  tireur  d'or 
qtd  vient  originairement  de  la  Grèce  ,  et  à  laquelle 
on  fixe  mie  fibère  qui  sert  à  dégrossir  les  fils  d'or 
«t  d'argent.  —  y^rgue  royale,  nom  qu'on  donnait 
autrefois ,  i  Paris  et  i  Lyon  ,  ï  un  bureau  établi 
pour  la  conservation  et  la  perception  de»  droUa 
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de  marque  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent,  — 
T.  de  mar.j  b.'ttiinent  de  mer. 

ARGUË,  E,  adj.  et  part.  |>ass.  de  arguer. 

ARgC'É  ,  E ,  parL  pas»,  de  arguer. 

ARGi'Ei. ,  snlisL  ma»,  (arguél),  t.  de  pharm,, 
séné  très-purgatif. 

ARGCEIL,  subst.  mas.  (ar^ueuie),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrund,  de  Keufclià- 
tel ,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

ARGL'EKILLA,  subst.  fém.  (  arjitentta  ) ,  t.  de 
bot.,  espèce  de  plaïKe  du  Chili. 

ARGl'EMTA,  subst.  fém.  (arguenila),  t.  de 
bot.,  plante  du  Chili,  de  la  famille  des  scrofu- 
laires. 

ARGUER ,  v.  act.  (argué),  t.  de  tireur  d'or,  pas- 
ser un  métal  par  le»  filières  de  largue.  —  Plus  com- 
munément :  tu  er  i  l'argue. 

ARgCer,  et  non  pas  arguer  ,  ainsi  que  l'y^ra- 
demie  l'écrit,  sans  tréma,  en  avertissant  toute- 
fois que  l'it  se  prononce  ;  v.  act.  {argu-é)  (du  lat. 
arguire,  montrer,  prouver,  convaincre,  dérivé 
du  grec  apyoç,  clair),  t,  de  palais  :  accuser,  re- 
prendre laiyHcr  une  pièce  de  faux.  —Us' imploie 
aussi  neutre  dans  le  langage  ordinaire ,  pour  dire  : 
tirer  une  conséquence  :  vous  argtiez  à  tort  de 
ce  fait  ,  etc. 

ARCDLE,  subst.  mas.  (argule)  (de  argus,  par 
opposition  à  ceux  des  crustacés  qui  n'ont  qu'un 
œil,  et  qu'on  appelle  n/c/oj)t's },  t.  d'hist.  nat., 
crustacé  de  la  famille  des  gymnoiiccles ,  dont  la 
tète,  confondue  avec  le  corselet,  est  munie  de 
deux  yeux, 

ARGUMEniT,  subst.  mas.  (arguman)  (en  latin 
argumentum,  fait  de  arguere,  montrer,  faire 
voir,  prouver),  raisonnement  par  lequel  on  tire 
une  conséquence  d'une  ou  de  deux  propositions. 

—  Indice,  conjecture,  preuve  :  J'en  tire  un  grand 
argument  en  sa  faveur  j  il  a  fourni  un  argu- 
ment contre  lui-minie.  U  ne  s'emploie  qu'avec 
ce»  deux  verbes ,  et  même  il  vieillit.  —  On  appelle 
argument  ad  hominem,  un  argument  dont  la 
conséquence  attaque  la  per»onne  même  à  qui  on 
l'adresse ,  ou  concerne  au  moins  cette  personne. 

—  Le»  logicien»  appellt;nt  argument  dialectique 
un  raisonnement  qui  n'est  que  probable,  c'est-à- 
dire  ,  qui  ne  suffit  pas  pour  convaincre  et  déter- 
miner absolument  l'esprit  i  l'affirmative  ou  à  la 
négative.  —  Le  sujet  en  abrégé  d'un  ouvrage, 
d'un  chapitre.  On  dit  plutôt  sommaire  ou  ana- 
lyse. —  En  aslron,,  quantité  de  laquelle  dép'.nd 
une  équation  ,  une  inégalité  une  circonstance 
quelconque  du  mouvement  d'une  planète  :  argu- 
ment de  latitude ,  distance  d'une  planète  à  son 
nceud;  argument  de  l'équalion  du  centre  ou  de 
l'orbite,  l'anomaUe  ou  U  distance  à  l'apogée  ou  1 
l'aphéUe',  argument  annuel,  distance  du  soleil  à 
l'apogée  de  la  lune;  argument  de  ta  parallaxe, 
effet  qu'elle  produit  dans  l'observation. 

ARGUlti£l«TA!iT  ,  subst.  mas.  (argumantan  ) , 
celui  qui  argumente,  dan»  un  acte  public ,  con- 
tre le  répondant. 

ARGUSIE^'TATEVR  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  ARGu- 
UENTATRICE  {argumontaleur,  trice),  qui  aime  i 
argumenter, 

ARGUMENTATION,  subst,  fém.  (argumantdcion) 
(en  lat.  orgumentatio),  action ,  art  d'argumen- 
ter ;  U  brille  dans  l'argumentation. 

ARGUUENTATRICE,  SlJtst.  fém.  Voy.  ABGtlIIEIl- 
TÀTEIIB. 

ARGUMENTER ,  v.  neut.  (argumanté)  (dn  latin 
arguere,  montrer,  prouver,  etc.),  faire  un  ou 
plusieurs  argumenls  :  argumenter  contre  une 
proposition.  —  Prouver  par  arguments.  —  Tirer 
de»  conséquences  d'une  chose  à  une  autre  :  on  ne 
doit  pas  argumenter  de  la  possibilité  à  l'effet. 
*ARGUS  ,  subst.  mas.  (arguce),  myth.,  filsd'Ares- 
tor,  U  avait,  dit-on,  cent  yeux,  dont  cinquante 
étaient  toujours  ouverts  pendant  que  les  cinquante 
autres  dormaient,  Junon  lui  confia  la  garde  de  la 
vache  lo  ,  que  Jupiter  aimait;  mai»  Mercure 
l'endormit  au  »on  de  la  flijte ,  et  le  tua.  Après  sa 
mort ,  Junon  le  métamorphosa  en  paon ,  et  prit 
cet  oiseau  sous  sa  protection.  —  U  y  eut  un  autre 
Argus,  fil»  de  Polybe,  fameux  architecte  qui 
construisit  le  navire  Argo.—  On  cite  un  troisième 
Argus ,  fib  de  Jupiter  et  de  NIobé  :  il  régnait  a 
Argos,  et  cultiva  le  premier  les  terres  de  la 
Grèce.  —  Fig. ,  espion  domestique  ;  personne 
très  -  clairvoyante.  —  On  dit  encore  fig. ,  d'un 
homme  qui  voit  tout ,  à  qui  on  ne  peut  rien  ca- 
cher, <\uH  a  des  yeux  d'Argus.  —  T,  d'hisL  nat., 
oiseau  de  la  famille  des  galUnacées  et  de»  nu- 
dlpède».  —  Le  nom  d'argiu  est  commun  i  plu- 


ARG 

sieurs  espèce»  de  poissons.  —  On  désigne  alnit  dei 
lépidoptèrts  du  gi^nre  papillun  de  Liiiiiée.  —  i;ue 
espèce  de  couleuvre»,  de  lézards  et  de  ver»  mol- 
lusques est  connue  sous  le  nom  d'argus,  que  les 
marchands  naturalistes  duiineut  aussi  i  plusieun 
coquille»  du  genre  porcelaine,  parce  qu'elles  ont 
des  taches  semblables  à  di's  yeux. 

ARGUT ,  E ,  adj.  (argu,  gute)  (en  latin  argutus), 
vieux  mol  qui  n'est  plus  français  et  qui  signifiait, 
subtil.  »avaiit,  éclairé  :  les  beurriers  et  beurriéres 
de  fanvres,  les  nif/iens  de  Mont-Houge  et  de 
l'augirard,  les  vignerons  de  Saint-Cloud,  les 
carreleurs  de  faille-Juif,  et  autres  cantons  ca- 
tholiques, sont  devenus  maitres-és-arts,  bache- 
liers, principaux,  présidents  et  boursiers  det 
collèges,  régents  des  classes,  et  si  arguls  philo- 
sophes, que  mieux  que  Cicéron  maintenant  ils 
disputent  de  iuventione,  et  apprennent  à  décli- 
ner et  mourir  de  faim  per  régula»,..  (Satyre 
Ménip.,  page  80,) 

ARGUTIE,  subst.  fém.  (arguH).  vaine  subtilité; 
argument  sophistique  ou  pointilii'ux. 

ARGUTIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  abobtiecx. 

ARGliTlEux,  adj.  mas.,  au  fém.  arcutieiisb 
(argucieû,  eiize),  qui  s'occupe  d'arjuties:  c'w» 
/  homme  le  plus  argutieux  que  je  connaisse. 
—  Qui  »e  compose  d'arguties  :  discours  argu- 
tieux. 

AiiGUZE,  subst.  fém.  (arguze) ,  t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  sébesténier». 

ARCTI.IE,  subst.  fém.  (arjili),  t.  de  bot.,  nou- 
veau genre  de  plintes  de  la  famille  des  bignone». 

ARGTSiNE,  »ul)st,  mas.  (arjine),  t.  d'hist.  oat.. 
Insecte  de  l'ordre  des  lépidoptères 

ARGYNKUS ,  subst.  mas.  (arjitienuce) ,  myth., 
jeune  Grec  qui  se  noya  en  se  tfiignaiit.  Againem- 
iion,  qui  l'aimait  beaucoup,  lit  bâtir  eu  son  hoimeut 
un  temple  qu'il  dédia  à  Vénus. 

ARGYRASPIOES,  suhst.  mas.  plur.  (arjiracepide) 
(  du  grec  "pyyjpoi ,  argent ,  et  «om; ,  bouclier  ),  t. 
d'hist,  anc,  soldats  ({ui  formaient  le  second  corps 
de  l'armée  d'Alexandre,  et  qui  portaient  des  bou- 
cliers d'argent,  ou  argentés. 
*ARGy RE,  subst.  fém.  (arjire),  myth.,  nymphe 
de  Thessalie.  Comme  elle  était  tendrement  aimée 
de  son  mari,  quelle  payait  de  retour,  celui-ci 
sécha  presque  de  douleur  en  se  voyant  près  delà 
perdre  ;  mais  Venu»,  touchée  de  pitié,  le»  luétamor- 
phosa,  l'un  en  lleuve,  et  l'autre  en  fontaine,  qui. 
comme  Alphée  et  Arélhuse.  mêlèrent  leurs  eaux. 
Cependant  Sélénus  parvint  à  oublier  Argyre,  et  U 
eut  depuis  la  vertu  de  faire  perdre  à  ceux  qui  ai- 
maient le  souvenir  de  leur  tendresse,  lorsqu'il» 
buvaient  de  ses  eaux  ou  qu'il»  s'y  baignaient. 
*ARGYRÉE,  subst.  mas.  (arjiré),  t.  d'hist.  naL, 
Insecte  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

ARGYRÉIA,  subst.  fém.  (  ar;'ir^-ia  ) ,  L  de  bot., 

Voy.   ARCYHKE. 

ARGYRÉIOSE ,  subst.  mas.  (arjiréioze)  (du  grec 
Kpyvfiuoi,  argenté),  t.  d'hist.  nat.,  petit  poissuo 
tans  écailles  et  d'un  bleu  argentin,  des  mers  de 
Norwège  et  du  Brésil. 

ARGYRÉJE,  subst.  fém.  (arjirèje),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  convolvulacées. 

ARGYRITE  OU  ARGYROI.ITllE,  subst,  fém.  (arji- 
rile  ou  arjirolite)  (du  grec  apyvpof,  argent,  et 
Xiôci,  pierre),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  pierre  qui  a 
la  couleur  et  l'éclat  de  l'argent. 

ARGYRITES,  adj.  et  subst.  mas.  plur.  (arjirite) 
(  du  grec  apyv/xi  ,  argent  ;  jeux  à  prix  d'ar- 
gent ) ,  t.  d'hist.  anc,  jeux  de  la  Grèce  qui  ne 
faisaient  pas  partie  du  culte  d'une  divinité ,  et  où 
les  vainqueurs  recevaient  pour  prix  ,  non  une 
simple  couronne  comme  dans  les  jeux  sacrés, 
mais  des  vases ,  des  boucliers ,  etc. 

ARGYROCOHE,  subst.  fém.  (arjirokôme)  (du 
grec  xpy^poi,  argent,  et»o;ui,  chevelure),  t.  de 
bot.,  plante  du  cap  de  Bonne- Espérance ,  dont  le» 
fleurs  sont  de  couleur  d'argent,  —  En  astron., 
comète  de  couleur  argentine,  qui  diffère  tiès-peu 
de  l'héliocomète. 

ARGYRODAHAS ,  subst.  mas.  (  arjirodamdce  ) 
(  du  grec  opyupo?  ,  argent .  et  iapiixtu ,  je  dompte  ; 
argent  qui  dompte  le  feu),  t.  de  min.,  sorte  de 
talc  de  couleur  d'argent,  qui  résiste  au  feu  le  plus 
violent. 

ARGVRODOilITE ,  subst.  mas.  (arjirodonte)  (du 
grec  «vy^W'  argent,  et  o*j</5,  gén.  o*!vro<,  dent), 
t.  d'hist.  nat..  poisson  du  genre  de»  sciènes. 

ARGYROGONIE,  «ubst.  fém.  (orjtroguoni)  (du 
grec  «pyvw.  argent,  et  r"»«-  généraUon ,  pro- 
ducOon),  t.  d'alch..  la  pierre  philosophale. 

ARGYROLITIIE,  subst.  fém.   Voy.  XBCYBITS. 
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AAGVIIO!iÈTB,  rjbst.  tém.  (arjironéte),  i.  dliiit. 
Ut.,  araignée  aquatique  de  Liuiiée, 

ARGYitOi'ÉE,  siLhst.  fém.  (arjiropi!)  (du  grec 
mfrtMpQ<i,  argt'ut.  et  itmsw,  je  fais),  t.  de  jihilos. 
hcrimtiiiiif,  l'art  lie  faire  de  l'argcut  avec  un  mé- 
tal de  moindre  valeur. 

ARCYKOPIIOKI!,  «ubst.  mas.  (arjirofore)  (du 
grec  apyupwi.  arfîcnt.  et  f s^j> ,  je  porte),  antidote 
qui  él.tit  regardé  autrefois  comme  très-précieux. 

ARGYitOTO\E,  suhst.  mas.  (arjirolokce)  (du 
grec  a/iyj/xx; .  argctii ,  et  rof o» ,  arc),  espèce  d'arc 
respleiidis-saul  et  varié  «lUc  tes  rayons  du  soî*jil 
fonn(*nC  au-dessus  de  la  tête. 
ARGYTAMIve,  suhst.  mas.  Voy.  iBGiTBimnl. 
ABIIEL'MAiiijUE,  adj.  des  deux  genres  (areu- 
matike)  (du  grec  «  priv. ,  et  pit/f^ana/j^ ,  l1u\ion), 
t.  de  médcc,  qui  n'a  pas  <!té  atteint  de  flujdon  ou 
do  rhumatUme,  —  ii  est  aussi  subst. 

ARiiizE,  adj.  desdcui  genres  [arize)  (du  grec 
K  priv. ,  et  i>it;a,  racine),  t.  de  but.,  se  dit  d'un  vé- 
gétal privé  de  radicule,  comme  les  champignons, 
les  mouises ,  etc. 

ARiiYTUMB ,  adj.  des  deux  genres  {ariteme) 
(du  grec  «  priv.  etjovd/i-a;,  nombre),  t.  de  niédec, 
irréf;ulier,  inégal. 

ARlAOMi:,  que  quelcjnes  (joétes  écrivent  aussi 
ARIAKE,  siiiist.  fém.  (ariadene) ,  myth.,  fille  de 
Hinos,  roi  de  Crête.  Éprise  de  Thésée,  qui  de- 
vait être  dans  le  labymilhe  la  proie  du  Mino- 
taure  ,  elle  lui  donna  un  peloton  de  fil  au  moyen 
duquel,  après  avoir  terrassé  ce  monstre ,  il  put 
(ortir  de  ce  lieu.  Elle  quitta  la  Crète  avec  lui; 
mats  U  l'abandonna  sur  un  rocher  dans  l'Ile  de 
Naxos ,  où ,  après  avoir  pleuré  amèrement  son 
malheur,  elle  se  fit  prétresse  de  Bacchus .  qui 
l'épousa  et  mit  la  couronne  de  celle  princesse  au 
nomlire  dts  conslellations,  — T.  d'astr.,  nom  d'une 
étoile  placée  dans  la  couronne  septentrionale, 

ARIAIXVÉES,  suhst.  fém.  plur.  (ariadené),  t 
d'hist.  anc.  fêles  instituées  en  l'honneur  d' Ariadne 
fiUe  de  Minos. 

ARIANISME,  suhst.  mas.  {arianiceme)  (formé 
dn  nom  propre  Jrius) ,  doctrine ,  système ,  prin- 
cipes d'^riui.  Voy.  iBiK». 
«AUICIE,  jubst.  fém.  (arici),  myth.,  fille  de  Pal- 
lante.  —  Forêt.  Voy.  ibioini. 
^ARlciikE,  subst.  fém.  (  aricine  ),  myth,,  sur- 
nom de  Diane,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  dans 
la  foret  d'Aricia ,  k  quelques  milles  de  Rome. 

ARICIXE,  subst.  fém.  (aricine),  t.  de  chim., 
base  salin  ible ,  organique,  crystallisable,  observée 
dans  b;  quinquina  jaune, 

ARIDAS  ,  subst.  mas.  (aridâce) ,  sorte  de  coton 
de  taffetas  des  Indes  ,  tiré  de  la  plante  qui  porte 
ce  nom. 

ARIDE,  adj.  des  deux  genres  (aride)  (du  lat, 
aridus  qui  a  la  même  signification) ,  sec  :  avec 
cette  différence  qu'un  lieu  est  aride  lorsque  le 
défaut  d'humidité  lui  a  6lé  la  faculté  de  produire , 
et  qn  il  est  iee  quand  il  est  momentanément  privé 
d'humidité  :  la  terre  est  sèche  partout  au  mois 
d'août;  tes  déserts  de  l. Afrique  sont  arides. 
(Guizot.)  —  Fig.,  un  sujet  aride,  c'est-à-dire  :  qui 
ne  fournit  p.'is  au  discours.—  Un  esprit  aride, 
qui  ne  produit  rien,  —  Une  âme ,  un  cœur  aride, 
qui  manque  de  sensibilité. 

ARIDITÉ,  subst.  fém.  (aridité)  (en  lat.  aridi- 
tas,  sécheresse) ,  au  propre  et  au  fig. ,  qualité  de 
ce  qui  est  aride  ;  sécheresse  :  l'aridité  d'un  ter- 
rein,  de  l'esprit,  de  l'âme,  du  style,  d'un 
ouvrage.  —En  t.  de  dévotion ,  étal  d'insensibilité, 
de  dégoût,  U  se  dit  au  plur.  :  les  aridités  dans 
la  prière. 

ARIDL'RE ,  subst.  fera,  (aridure) ,  t.  de  médec. , 
maigreur,  consomption  de  tout  le  corps,  et  sur- 
tout de  quelque  membre  en  particulier,  — C'est  la 
même  chose  que  atroj>hie. 

AFii^E ,  subst.  fém.  (ariéje).  dép.  de  la  France, 
portant  le  ntun  de  la  rivière  qui  le  traverse. 

ARIEI. ,  siibsl.  mis.  [ariél) .  t.  d'hisl.  nat.,  ani- 
mal de  l'Arabie ,  de  la  grosseur  de  la  gazelle, 
♦  vniF.H,  subst.  et  adj.  mas.;  an  fém.  ARIEMNE 
(arie.in,  ("ne  ),  t.  d  hist.  ceci.,  scctiteur  A'Àrius, 
luleur  de  l'hérésie  qui  nie  la  consubslanlialilé  du 
Verbe,  qui  n'ndniel  point  que  le  Fère  et  le  Kils 
soient  de  même  nature,  —  Adj.,  «11  prince ,  un 
évéque  arien, 

AKi^.S,  subst.  mas.  (oHi'ce)  (mot  emprunté 
du  lalin  ),  t.  d'astron.,  en  français  le  bélier,  c'est 
le  premier  de»  douïc  signes  du  zodiaque,  qui  est 
composé  de  muf  étoiles  disposées  en  rond.  Ce 
mot.  quoique  Ijlin,  se  dil  quelquefois  en  frrmeaig, 
mais  plus  suuvcul  eu  aslrologiequ'en  astronomie: 
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le  soleil  entrant  en  artis  ;  fénus  étant  dans 
une  de-s  maisons  d'ariés.  —  Dans  ce  sens,  c'est 
aussi  un  t.  de  philosophie  hermétique  :  wntre  ou 
inaisoa  d'ariés. 

ARieTTE,  subst.  fém.  (ariéte)  (de  l'italien  arietta, 
dimiu.  de  aria,  air) ,  air  léger  et  détaché ,  i  l'iiul- 
tation  des  It.iliens.  —  Dans  une  acception  plus  mo- 
derne et  plus  usitée ,  morceau  de  musi(|ue  d'un 
mouvement  pour  l'ordinaire  gai  et  marqué ,  qui  se 
cliante  avec  accompagnement ,  et  qui  est  commu- 
nément en  rondeau,    - 

AIUGOT,  subst.  mas.  (an'yurf),  t.  de  mus.,  es- 
pèce de  fifre. —  Prov.  :  chanter  à  tire  l'arigot  ; 
boire  d  tire  l'arigot,  chanter,  boire  à  longs  traits. 
ARli.LE ,  subst.  fém.  (ariie) ,  t.  de  bol. ,  partie 
charnue  d'un  fniit.  ou  enveloppe  à  laquelle  la 
graine  n'adhère  que  par  le  style.  —  T.  d'anat.,  ex- 
tension du  cordon  ombilical. 

ARiLLÉE ,  adj.  fera,  (ariié),  t.  de  bot.  :  graine 
arillée,  revêtue  d'une  arille. 

ARiMAivE,  subst.masc.(ariman«),  l'une  des  di- 
viintés  du  culte  des  l*er8es,  selon  la  théologie  de 
Zoroasire.  U  était  le  principe  du  raal,  comme 
Oroniaze  était  le  principe  du  bien. 

ARLUANOII ,  subst.  mas.  (arimanon),  t.  d'hist. 
nat.,  perruche  à  queue  courte. 

ARIMASPES ,  subst.  mas.  plur.  (arimacepe)  (se- 
lon Hérodote  ,  dérivé  de  la  langue  scythe,  dans  la- 
quelle, dit-il,  arima  veut  dire  :  un ,  et  spu  :  œil) , 
myth.,  peuples  fabuleux  qui  n'avaient  qu'un  œil  au 
milieu  du  front ,  et  qui ,  voisins  des  griffons ,  leur 
faisaient  une  guerre  couliuueUe. 

ARIMATIIIE,  subst,  fém.  (arimati),  ancienne 
ville  de  Judée. 
ARIMÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  ariiner. 
ARIHES ,  v.  aot.  (arimi) ,  t.  d'épingUcr .  ajuster 
le  poinc;on  sur  l'enclume, 

ARlUPHÉEXS ,  adj.  et  subst.  mas.  plur.  [arein- 
féein) ,  se  dit  de  peuples  septentrionaux  qui  ha- 
bitent en  deçà  des  monts  /iif/icM,  c'est-à-dire 
de  cette  chaîne  de  montagnes ,  entre  l'Europe  et 
l'Asie,  aboutissant  d'un  côté  à  la  mer  Caspienne , 
et  de  l'autre  à  l'embouchure  de  l'Oby ,  dans  la  mer 
Glaciale. 

ARi.vinOD,  subsL  mas.  (fireintode) ,  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Lons-le- 
Saulnier ,  dép.  du  Jura, 

AIUON ,  sul)st,  mas.  (arton),  myth.,  fameux  mu- 
sicien. Se  trouvant  sur  un  vaisseau,  les  matelots 
voulurent  l'égorger  pour  avoir  son  argent  ;  mais  ii 
obtint  avant  de  mourir  la  permission  de  jouer  de 
son  luth,  au  son  duquel  les  dauphins  s'attroupèrent 
autour  du  vaisseau  :  ensuite  il  se  jela  dans  la  mer; 
et  l'un  de  ces  d.iuphins  le  porta  à  terre.  Ii  arriva 
ch<^z  Périartdre.  qui  lit  courir  après  ses  assassins, 
d<mt  la  plupart  furent  puuis  de  mort.  —  Le  chcv  al 
que  Neptune  fit  sortir  de  U  terre  d'un  coup  de 
trident  fut  nonnné  Jrion,  Voy.  MinEBvg. 

ABIOSO,  adv.  (ariàzà)  (mot  emprunté  à  la  lan- 
gue italienne,  où  il  est  adj.),  placé  à  la  tète  d'un 
air.  Indique  un  chant  soutenu. 
ARisÈ ,  E ,  part.  pass.  de  ariser. 
ARISCR,  V.  act.  (arizé) ,  t.  de  mar.,  abaisser  les 
vergues  et  les  attacher  au  vibord. 

ARISTARQCE ,  subst.  mas.  (  aricetarke)  (du  grec 
KptiTupxo^,  qui  signifie  proprement  bon  prince, 
formé  de  aptaro^ ,  très-bon .  et  apxft^ ,  prince),  nom 
d'un  commentateur  d'^om<*re ,  qui  s'emploie  fig, 
pour  parler  d'un  critique  sévère ,  mais  équitable. 

ARlSTi;,  E,  adj.  (aricet^,  t.  de  bot.,  garni  d'une 
ou  plusieurs  arêtes.  C'est  l'opposé  de  mutique. 
Voy.  ce  mot. 

*ARISTÉE,  subst.  fém.  (ariceté),  t.  de  bot., 
plante  de  l'ordre  des  iridées. —  Subst.  m.is.,  mylh., 
fils  d'Apollon  et  de  Cyrèue.  11  aima  beaucoup  Eury- 
dice ,  qui .  fuyant  ses  poui-suites  le  jour  de  ses  no- 
ces avec  Orphée,  fui  piipiée  d'un  serpent  et  mou- 
rut sur-le-champ.  Les  nymphes,  furieuses  contre 
Aristée,  tuèreul  toutes  ses  abeilles.  Sa  mère  lui 
conseilla  de  consulter  Protde,  qui  lui  dit  d'apaiser 
les  mânes  d'Eur)'dice  en  faisant  un  sacrilice  de 
quatre  génisses  et  de  quatre  taureaux .  des  en- 
trailles desquels  il  sortit  des  essaims  d'abeilles. 
Arisiée  fut  mis  an  noinlirc  des  dieux  après  sa  mo.-t, 
et  parliiulièreraetâl  révéré  par  les  l>er^ers .  qui  bâ- 
tirent des  temples  en  son  honneur,  \  Kirg.) 

A«ISTnft%E,  snlist.  mas.  {ariceléne),  myth., 
berger  qui  trouva  Escul  ipe  enfant ,  que  f»  mère 
Coronis  avait  abandonné  sur  le  mont  Tilhion , 
près  d'Épidaure, 

ARISTIDE,  suhst.  fém,  (aricetiéte) ,  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  graminées. 
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ARiSTOcnvTB,  subsl.  mas.  et  fém.  (ariceto- 
krate) ,  membre  ou  partisan  du  gouvernement 
aristocratique.  —  Nom  donné  .  depuis  la  révolu- 
tion française  ,  aux  partisans  de  ïancien  régime. 
—  Il  est  aussi  adj.  :  cet  homme  est  arisloeralf. 

ARISTOCRATIE ,  subsl.  fém.  (ariatokraci)  (en 
grec  «ptTrtixpocT6tix  ,  composé  de  otp«iToi,  très-bon, 
et  tpixTtii,  force,  puissance;  youvernnnrut  des 
meilleurs,  des  plus  considc'rahles ),  gouver.ie- 
ment  où  le  pouvoir  est  eiereé  par  les  personnes  le» 
plus  considérables  d'un  eut.  —  Souveraineté  des 
nobles ,  des  grands  et  des  riches .  sans  aucune  par- 
ticipation du  peuple.  —  l.a  clas.se  noble  en  géné- 
ral. —  Pendant  la  révolution  française ,  ce  mot 
désignait  la  caste  des  nobles  et  privilégiés ,  et  en 
général  les  ennemis  du  gouvenicincut  révolu- 
tionnaire. —  Figure  allégorique,  représentée  par 
une  femme  richement  velue.  Elle  tient  un  fais- 
ceau de  verges  entouré  d'une  gn.rlande  de  laurier 
et  d'une  hache.  Elle  est  appuyée  sur  un  casque  et 
sur  un  sac  plein  d'or. 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  de»  deux  genres  (aric»- 
tokratike),  qui  apparlient  à  i'arislocratie:  gou- 
vernement aristocratique. 

aristocratiqi;eme.\t  ,  adv,  (aricetokratike- 
man) ,  d'une  manière  aristocratique. 

ARISTOCRATISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  aristoera- 
User. 

aristocratiser  ,  V.  neut.  (aricetokratizé) , 
professer  \' aristocratie.  —  V.  act. ,  rendre  aristo- 
cratique ou  aristocrate.  (Boiste.) 

aristodémocrate,  subst.  mas.  (aricetodémo- 
krate) ,  membre  ou  partisan  d'un  gouvernement 
à  la  fois  aristocratique  et  démocratique. 

ARISTODKMOCR VTIE ,  subst.  féiii.  (aricetodé- 
mokraci)  (du  grec  oystaros,  très- bon  ,  ihip-o^,  peu- 
ple, et  ï/iarof,  puissance),  gouvememeul  auquel  les 
grands  et  le  peuple  participent. 

ARiSTOi>É.MOCRATiQiE,  adj.  des  dcux  genres 
(arieetodémokratike) ,  qui  a  la  forme  de  ïaristo- 
démocratie  ;  qui  appaitienl  à  Varislodémocratie. 

ARISTOLOCHE,  subsL  fém.  (firicctuloche)  (du 
grec  npiaro^ ,  Irès-bou ,  et  Xoxttu ,  les  couches) , 
t.  de  bot.,  plante  vivace ,  à  fleur  moiiopélale  irré- 
guliêre ,  très-utile  en  médecine ,  et  propre  surtout 
à  évacuer  les  lochies,  ou  vidanges  des  femmes  eu 
couches. 

ARisTOLOCiiiQiiE ,  adj.  des  deux  genres  (arice- 
tolochike),  t.  de  médec.,  se  dit  de»  remèdes  pro- 
pres à  faire  couler  les  lochies. 

ABISTO»  tlAGXVH,  et  ARISTOU  PARVUM,  subst 
mas.  (aricetone  maguenome,  pai-oo»ie) .  t.  de 
médec,  remèdes  cojilre  la  phlhis'te,  etc. 

AniSTOPnvivÉloi»,  subst.  mas.  (uricetofané- 
ion)  (du  grec  apiarof,  très-bon,  et  yociv.».  je  mon- 
tre, je  fais  par.iitre),  t,  de  pharm.,  liès-bou  em- 
plâtre de  Paul  Éginéte. 

ARISTOR ,  subst.  mas.(aH«(or),  mylh.,  fils  de 
Crolope  el  père  d'Argus. 

ARlSTOTÈi.E,  suhst.  fém.  (aricetotéle),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

ARISTOTËI.ICIESf ,  Subst.  mas.,  au  fém.  ARIS- 
T0télicie.\]<;e  (aricitotéliciein,  ciéne),  celui 
ou  celle  qui  suit  la  doctrine  il'Aristote.  —  AdJ. , 
conforme  à  sa  doctrine. 

ARISTOTÉI.IES  ,  subst.  fém.  plur.  {aricelotélf) , 
t,  de  bot.,  sorte  d'arbrisseaux. 

ARiSTOTti.ioi'E,  adj.  dcs  deux  genres  {ariceto- 
télike),  d'Jriatote. 

ARiSTOrtciSME,  subst.  mas.  (aricetotéliceme', 
(du  grec  a/}{0T0T«Jl,jç ,  qui  signifie  Jristote ,  el  qui 
est  formé  de  a^iciris.  très-bon,  le  meilleur,  et 
ri;tis  .  la  fin ,  le  but  qu'on  se  propose;,  doctrine, 
philosophie  i' /Ir'istote. 

*ARiSTOXÉ\iE\s ,  subst.  m:is.  plur.  {aricetokeé- 
nicin),  musiciens  qui  jugeaient  par  l'oreille  seidé 
du  rapport  des  soi.s. 

ARITIIM.  ,  abréviation  du  mot  arithme'liqtfe. 

ARITIIMAKCIE,  subsl.  fcni.  Voy.  iUlTUUOMi.iICll 

ARIT1IMAXCIE.1,    subsL   et  adj.    Voy.    auitu 

HOHi:«CIS!l. 

AHiTiiMfcnciESl.  suhst.  mas.;  an  fémi  Anim- 
IIÊTICIE.WE,  (nri/e»i<(ici<!in,  ciz-ne  ),  celui  qui 
sait  l'nii(/i;ne(i</«f  ;et  plus  communément  celui 
(|ui  renseigne.  V Académ'ie  ne  fait  pas  lueiiliua 
du  fém. 

ARlTilMfeTiyiE,  subsL  Um.  {aritrmétiUe)  (du 
grec  apiôiiixi .  nombre),  science  des  nombre»;  art 
de  cdeuler.  Le»  qu.itre  règles  fondauienlaiês  de 
i'arith  uu-tiqne  sonl  :  l'addition.,  la  soustmction, 
la  niulliplicaliun,  la  duisiott.  Voy.  cm  quatre 
article»,  —   Arithmétique  instrumentale ,  celle 
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où  les  règles  communes  s'exécutent  par  le  moyen 
ffinstrumenU .  tels  que  les  bâtons  de  Néper,  la  ma- 
chine aiitlimétiiiue  de  Pascal,  etc.  —  jirithméti- 
âue  layarWimique ,  qui  s'enécute  par  les  tâUe» 
es  losjrithines.  —  ^rilh  mtXiqtu  numérale ,  qui 
enseigne  le  calcul  des  nomlires.  —  Arithmétique 
tpéciciise ,  qui  eiiseisne  le  calcul  des  quantités  dé- 
signées |kir  les  lettres  Je  lalpliatet.  C'est  l'algèbre. 
—  Arithmétique  décimale,  qui  procède  parlapro- 
gression  décuple.  — /ir;t)ijm:'tj</ue  binaire,  qui 
n'enipb>ic  que  deux  figures ,  et  procède  par  la  pro- 
gression douille;  calcul  inventé  par  Leilmiti,  et 
que  nous  ne  donnons  point  de  penr  d'embrouiller 
l'esprit  de  nos  Irctcurs.  —  Arithmétique  tétracti- 
que ,  qui  admet  quatre  caractères,  et  procède  par  la 
progression unadriiple.  —  Arilh mélique  vulgaire, 
qui  roule  sur  les  entiers  et  les  fractions.— /!(ri(/i  ine'ti- 
guesijraycsimale,  qui  procèdi'  parioiran(«in«i. 

ArithituUque  des  infinis,  métliode  de  trouver 

nue  suite  de  nombres  dont  les  termes  sont  inlinis, 
ou  d'en  déterminer  les  rapports  —  Arithmétique 
universelle ,  nom  donné  par  Newton  au  calcul  des 
grandeurs  en  général,  ou  algèbre. —  /^i-jt/ime(i- 
gtif  politique ,  coll<'  qui  a  pour  but  des  recherches 
utiles  à  l'art  de  gouverner  les  peuples.  On  l'apiwlle 
aujourd'liiii  statistique.  Voy.  ce  mot.— Figure  allé- 
gorique représentée  par  une  belle  feunne  vêtue 
d'une  rolK!  sur  laquelle  on  lit  ces  mots  :  par,  im- 
pnr.  I-;ile  lient  nu  tableau  couvert  de  chiffres. — 
Adj.  des  deuï  genres,  qui  regarde  l'arithittétique , 
qui  apparti -ut  à  i' arithmétique- ;  qui  est  fondé  sur 
les  noinJires.  sur  les  quantités;  qui  est  selon  les 
règles  de  [arithmétique,  —  On  appelle  rapport 
arilhtnétique  la  différence  de  deux  «juantités  :  pro- 
portio'n  nrithtnétique,  l'égalité  de  deux  rapports 
arithmétiques  ;  progression  arillimétique,  celle 
où  la  différence  de  chaque  tenue  au  terme  précé- 
dent est  constante.  —  Echelles  arithmétiques  , 
nom  donné  par  Biiffon  aux  différentes  progres- 
sions de  nombres  suitant  lesquelles  l'arithméti- 
que aurait  pu  être  formée.  —  Machine  arithmé- 
tique ,  assemblage  ou  système  de  roues  ,  à  l'aide 
desquelles  des  chiffres  imprimés  se  meuvent,  et 
exécutent  dans  leurs  moiivi ini'uts  les  piincipoles 
règles  de  l'arithmétique.  Celle  machine  fut  inven- 
tée par  Pascal,  i  l'âge  de  dix-neuf  ans. 

ARiTHMÉTiQiiEMEST ,  adv.  {aritemétikeman) , 
d'une  manière  arithmétique;  suivant  la  propor- 
tion arithmétique. 

ARiTiuiOuwciE,  subst.  fém.  (aritemomaneC) 
(du  grec  a.ptOfi.oi ,  nombre ,  et  /tav^ta ,  divination) , 
divination  par  les  nombres. 

ARITilliO\lA.iiCIE:\  ,  subit,  et  adj.  mas.  ;  au  fém. 
ARITII»OMA.V(;iEKKIi:  l,aritemoma>icie'iti ,  ciéne), 
qui  s'adonne  à  l'arithmomancie, 

ARITHMOMÈTRE  ,  su.hst.  inas.  (aritemométre) 
(du  grec  apibixci ,  nombre ,  et  it-troov ,  mesure) ,  ma- 
chine pour  calculer. 

AKJUZAIM  ,  sul'st.  mas.  (arju^aii),  village  de 
France .  chef-lieu  de  anton ,  arrond.  Je  Mont-de- 
Uarsan,  dép.  des  Landes. 

ARKAitisis,  suljst.  mas.  (arftanfifce), flenvect 
contrée  d  Amérique. 

«ARKUAKCEi. ,  subst.  ir.ts.  (arkanjé/e),  ville, et 
gouT.    de  la  itussie  d'Iilurope. 

ABI.ANT  ,  subst.  ni.-.s.  {arlan),  ville  de  Franc», 
chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Clermont,  dép.  du 
Puy-de-l>ôiue. 

ARi.i^tlif  ,  subst.  mas.  (arlekein)  (nom  resté 
du  premier  I.Miffou  de  ce  genre  qt.t  vint  d  Italie  à 
Paris  .  sous  Ihnri  III.  Coinme  il  aljiit  souvent 
chez  M.M.  de  Ilnrlay ,  ses  c.;uiarades  l'appelèrent 
HarleqViiio,  iietit  >ï<ï/"/rti/,-ot  cenomestuemeuré 
%  ses  successeurs),  bateleur,  bouffon  dont  le  vête- 
ment était  conqiosé  de  pièces  de  dllférentes  cou- 
leurs. A  sou  chapeau ,  en  feutee  gris ,  étiit  attachée 
unequeue  de  lapin;  il  portait  un  masque  noir  et 
un  saitrc  de  liois  noimiié  batU.  C'était  originaire- 
ment un  personnage  de  la  comédie  italienne,  intro- 
duit ensuite  sur  notre  théâtre ,  et  qui  avait  pour 
caractère  \iartieulier  une  naïveté  i  la  fois  bouf- 
fonne et  spirituelle  :  rôle  d'arlequin  ;  il  jouait 
tes  arlequins.  —  Ce  mot  ne  s'applique  plus  ^ère 
qu'à  un  costume  de  carnaval  semblable  à  celui  qne 
nous  venons  de  décrire  :  il  s'est  déguisé  en  arle- 
quin. —  l''i£.  et  fini.,  un  a|ip<'.le  un  habi  d'arle- 
quin un  tout  composé  de  [jarties  disparates  :  cet 
ouvrage,  eelir.re  est  un  véiiiaUr  hahit  darle- 
çoin.  -T.  d'hisl.  nat. ,  colibri,  iioimué  colibri 
arleiiuin.  —  r.  de  bot.,  plante. 

ARi.EQt:i\Ai«;,  snlist.  fi'ni.  {arlekinnde) ,  boof- 
fonnerie,  lazzi  A'arlequi-i .  soit  d.His  le  jeu  ,  soit 
dans  les  paroles.  -  U  se  disait  aussi  lutreluis  d'une 
pièce  d-  théâtre  où  le  principal  rôle  était  un  rôle 
eTartequitt. 


ÂEIM 

ASUEQinitiE ,  subst.  fém.  [arlekine),  air  d'une  ] 
danse  de  caractère  composée  pour  un  arlequin,  j 
—Cette  danse  même.  —  T.  d  hist.  nat,  coquille  du 
genre  des  porcelaines. 

♦ari.es  ,  suiKt.  fém.  (O) 7«) ,  ville  de  France , 
clief-Ueu  d'arrund. .  dép.  des  Bouches-du-Rlidne. 
— Cette  ville .  qui  offre  des  témoignages  imposants 
d'une  antique  splendeur,  fut  long-tejnps  la  capitale 
des  Gaules.  Elle  dut  surtout  ses  embellissements  i 
Coust,mtiu. 

Aia.ES-suR-TEcn ,  subst.  fém.  {arteçurték), 
ville  de  France .  chef-lieu  de  canton ,  arrond,  de 
Céret,  dép.  des  Pyrénées-Orientales. 

ABiiET,  subsU  mas.  (arlé),  t.  de  bot.,  espèce 
de  cumin. 

ARi.EUX ,  subst.  mas.  (firleu),  bourgde  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Douai ,  dép.  du 
Kord. 

Aiu.on ,  subst.  mas.  (.arton)  (on  prétend  que  ce 
nom  vient  de  araluna  ,  oa  ara  lunœ,  autel  de 
la  lune,  parce  que  les  habitants  de  Trêves  y  avaient 
érigé  un  autel  i  la  lune .  qu'ils  y  veiaient  adorer  ),  ' 
ville  de  Belgique,  célèbre  par  la  victoire  que  tes 
Français,  sous  le  commandement  du  général  Jour- 
dan,  y  remportèrent  en  171)3,  —  L'année  suivante, 
un  combat  également  mémorable  eut  lieu  dans 
celle  ville  entre  les  armées  française  et  aulri- 
cbienne. 

ARMADn.l.E ,  subst.  fém.  (armadiie)  (de  l'es- 
pagnol armadilla ,  dimin.  de  armada,  armée 
navale ,  flotte ,  sorte  de  Hotte  légèi-e) ,  [letitc  (lotte 
qu  ;  l'Espagne  entretenait  autrefois  dans  le  Nou- 
veau-Monde ,  pour  empêcher  que  les  étrangers  ne  se 
livrassent  au  commerce  dans  ses  t>ossessions;  il  s'est 
même  dit  des  frégates  composant  cette  Hotte.  — 
T.  d'Iiist.  nat.,  espèce  de  cloporte  qui ,  au  moindre 
danger,  se  roule  eu  une  boule  pai'faiteincnt  spbé- 
rique.  —  Animal  du  Brésil .  gros  coinme  un  cbat. 
*ARM.\GXAC,  subst.  ma,s.  {armeigniak),  nom  de 
l'ancienne  province  de  Gascogne  occidentale,  qui 
avait  le  titre  de  comté. 

♦IRMAMEKTAIRE,  subst.  nus.  {armamanlèrej , 
t.  d'antiq. ,  arcenaL 

ARUAKD,  subst.  mas.  {arman),  t.  de  vét,  sorte 
de  bouilhe ,  remède  pour  rendre  l'appétit  aux  che- 
vaux. 

ARMARDILLE ,  voy.  iBnlDILLE. 

AR.MAIUER,  subst. mas.  (arnta)t«^),oBicier d'ab- 
baye, luus. 

ARMABITTE,  sutnt.  mas.  {armareinte) ,  t,  de 
bot.,  plante  vivace  ombeUifère,  d'une  odeur  aro- 
matique. 

ARMATA  Visrs  <m  TtUBS  ARMÉE,  l.  d'hist.  anc. 
Les  Lacédémoniens  adoraient  Vénus  sous  ce  nom, 
en  mémoire  de  la  victoire  que  les  femmes  avaient 
remportée  sur  les  Messénicns. 

ARMATECR,  Subst.  mas.  {armateur) ,  celui  qui, 
avec  une  autorisation  légale,  anne  un  ou  plusieurs 
vaisseaux  pour  aller  en  course,  —  Le  vaisseau  qui 
est  armé  m  course.  —  Le  capitaine  qui  comm,inde 
le  vaisseau.  —  U  se  dit  aussi  des  marchands,  négo- 
ciants et  autres ,  qui  fout  des  armements ,  ou  qui 
s'intéressent  à  des  armements. 
♦ARMATURE,  subst.  fém.(or»in(«re)  (du  lat.  ar- 
matura.  dérivé  de  armarc,  armer),  t.  de  lithol.,  j 
croûte  métallique  et  luisante  ijui  couvre  les  pierres 
figurées.  —  T.  d'arts  et  met.,  assemblage  de  dif-  i 
férentes  barres  de  fer,  pour  porter  on  contenir  le 
noyau  d'une  statue  de  bronze.  —  On  le  dit  dans 
le  même  sens,  en  arcliit, .  des  barres,  clefs,  cl 
autres  Ue:is  de  ffer  employés  à  retenir  quelque 
pièce. —  T. de  phys..  on  donne  aussi  le  nom  i'ar- 
mnture  k  toute  substance  métallique  appliquée  à 
une  partie  d'un  animal  que  Ton  veut  soumettre  à 
l'action  du  galvanisme. 

♦arsie,  subst.  fém.  {arme)  (en  lat.  arma. 
.Mcol  donne  ainsi  l'étymologte  de  ce  mot  :  quùd 
operiant  ai-tiMis ,  parce  qu'elles  Oijuvrent  les 
épaules  ou  les  flancs  ;  mais  il  est  plus  naturel  de  le 
dériver  du  latin  arma,  dont  Varron  dit  :  eo  quàd 
arceant  hostes.  Le  P.  Pezron,  encliérissaiit  sur 
JVicol,  dit  qu'n/me  vient  du  celtique  orm.si- 
gnihant  la  même  chose,  et  dérivé  de  armm, 
autre  mot  celtique  désignant  toute  l'épaide  jusqu'au 
poignet ,  et  qui  était  fort  usité  chez  les  Ceitcs  et 
les  anciens  peuples.  Il  ajoute  qne  si  A'armm, 
épaule,  s'est  fait  ai-me.,  c'est  parce  qu'ancierme- 
inent  tontes  les  armes,  telles  que  le  bjudier, 
le  carquois  et  les  flèches,  se  portaient  sur  les 
éi>aules  ) ,  tonl  instrument  servant  i  attaquer  ou 
à  se  défendre  ;  arme  offensive,  arme  défen- 
sive, arme  à  feu ,  arme  blanche  ,  etc.  Le  salire. 
l'épée,  la  baïonnette ,  sont  des  armes  blanches  ; 
le  canon,  le  fusil .  le  pistolet ,  sont  lies  armes  à 
feu.  —  Arme   d'une  bonne  trempe  ;    faisceau 
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<f'orm«  ;  trophée  (T armes  ;  arme  d'htut ,  arme. 
de  trait,  arme  de  jet,  etc.  —  Arm*s ,  aa 
plur..  signifie  la  guerre  :  le  sort  des  arnws  est  in- 
certain. —  La  profession  de  la  guerre  :  suivre^ 
quitter  les  armes.  —  Entreprises  de  guiTre  :  le 
succès  des  armes  ;  c'est  ce  qui  fait  prospérer  sa 
armes.  —  Porter  les  armes,  taii-e  ia  guerre.  — 
Porter,  présenter  les  armes,  exécuter  certains 
maniements  du  lusil  faisiiut  partie  de  l'eicrcioe 
militaire,  et  cunstituani  aussi  des  marques  d'hon- 
neur.—i'rciirfre  («arm«ii,  s'armer  pour  défendre 
quel  piun  ou  quelque  chose  ;  pour  se  défendre  soir 
même  ou  pour  attaquer  ;  pour  rendre  des  houoeun 
à  un  personnage  quelcouque,  ou  pour  faire  l'exer- 
cice. —  Poser  les  armes ,  se  rendre ,  ou  :  faire  la 
paix,  faire  une  trêve.  —  Rendre  les  armes,  locu- 
tion qui.  outre  le  premier  des  deux  sens  précédents, 
a  sijéeialement  celui  de  :  remettre  ses  armes  ou  son 
arme  iison  vainqueur.-  Aie  sous  tes  armes,  être 
à  l'année .  ou  :  étiT  ran;,'é  en  bataille,  en  parlant 
d'un  ou  plusieurs  hommes  ;  au  bg.  et  fam..  en  par- 
lant d'uni'  femme,  élrt;  extrêmement  parée.  —  Ca- 
pitaine d'armes,  sous-oflicier  de  la  marine  mili- 
taire .  dont  le  grade  réiwnd  à  celui  de  foun-ier,  et 
auquel  est  conliée  la  garde  des  menues  annes  d'un 
vaisseau.  —  Place  d'armes  ,  place  où  les  troupes 
sont  exercées  ;  partie  des  tranchées  où  l'on  réunit, 
pendant  un  siège ,  les  tronpes  destinées  i  repousser 
li.'s  sorties;  ville  frontière  renfennant  le  principal 
dépôt  des  vivres,  des  munitions  de  l'année,  et 
où  cette  armée  peut  se  retirer  dans  l'oci'aslon. 
—  Port  d'armes  ,  action  de  porter  armes ,  résiU- 
tat  de  cette  action  :  ou  com»/ï-/nrfa  fe  ;)orI  d'ar- 
mes; ce  soldat  était  au  purt  d'armes  ,  ete,;  action 
de  porter  des  armes  : /c  jwrt  d'arnus  n'est  pat 
permis  à  tout  le  monde  ;  |,<Tiinssion  de  chasse  :  le 
garde  champêtre  a  sai*i  cotre  fiisil ,  parce  que 
vous  n'aviez  pas  fi.-  j^ort  d'arnus.  —  .Saint  des 
armes,  salut  consistant  en  un  certiin  mouvement 
imprimé  à  Vanne.  —  On  appelle  fait  d'armes  uti 
exploit  guerrier  ;  cm  eile  de  lui  des  faits  d'armes 
admirables.  —  Le  mut  nrnw  sert  aussi  à  distin- 
guer les  différeiit-i  genres  de  troupes  composant 
une  armée:  dans  q.\eifc  arnie>  servez-vous  ?  cette 
division  est  composée  (te  telles  et  telles  arnu^s  ; 
t'arme  de  l'artillerie ,  l'arme  des  hussards,  l'ar- 
me des  lanciers  ,  etc.  —  Ou  dit.  pro\.:  les  armes 
S07it  journalières,  pour  signifier  qu'irn  généra!  le 
sort  de  la  guerre,  le  sort  des  armes  est  inconstaul; 
et,  au  fig..  ce  proverbe  a  le  sens  de  rel autre: 
n'est  pas  marchand  qui  toujours  gagne  :  votre 
pièce  est  tombée...  Que  rovlez-voiis?  les  armes 
sort  journalières  ;  j'ai  perdu  aujourd'hui  cent 
écus  à  r  écarté ,  mais  j'avais  gagné  deux  cents 
francs  hit'r  :  tes  armes  sont  journalières.  —  Au 
plur.,  tout  le  Kirnais  d'un  hoiiime  de  guerre  : 
armes  complètes:  armes  fort  riches,  etc.  — 
Grandnombre  d'animaux  sont  pourvu  s  d'armes 
naturelles.—  Au  fi^..  tout  ce  qui  sert  à  combattre 
une  erreur,  une  opinion  ,  etc,  à  se  défendre  d'une 
c."Jomnie,  etc.  —  Armes  à  outrance,  ou  armei 
émoulues,  celles  dont  on  se  servait  dans  des  es- 
pèces de  tournois  qui  étaient  de  véritalilcs  combats. 
—Armes  courtoises,  ci  lies  dont  on  se  servait  dan» 
les  tournois  proprement  dHs .  et  qu'on  avait  ren^ 
dues  moins  susceptibles  «le  nuire.  —  T.  d'antiq., 
armes  cn(a/'o/ii(if/Mfs,  celles  qui,  comme  le  M- 
Uer,  agissaient  à  coups  redoublés  ,  et  renversaient 
par  un  choc  violent;  arnus  netiruhaJi.tiquet , 
celles  où ,  comme  dans  l'are ,  l'action  du  bras  est 
av.intageuscment  remplicée  par  le  ressort  d'une 
m,itière  élastique,  etr.;  armes  jn/robnlistiquej , 
les  armes  pro(ires  à  lancer  de»  feux.  —  On  appelle 
armes  boucanières  certaûis  fiisH»  dont  se  servent 
les  chasseurs  des  Iles ,  et  [larticuUcrcnient  ceux  de 
Saint-Domin;:iie.  —  Aux  armes  !  cri  d'alarme, 
pour  ordonner  à  une  troupe  de  prendre  les  armei, 
ou  pour  exciter  d'autre.»  personnes  à  s'armer.  — 
Susfiension  d  armes,  cessation  des  hostilités  co»- 
venue  pour  un  temps  entre  deux  armées,  —  Faire 
passer  queiquun  par  les  armes,  le  fusiller.  — 
T.  d'escrime,  mettre  tesormes  à  la  main  à  quel- 
qu'un, être  le  premier  à  lui  eii«eigner  lescrime.— 
Faire  ou  tirer  des  armes ,  s'exercer  1  l'cscrUne.— 
Tirer  dans  les  armes,  allonger  un  coup  d'épée 
entre  les  bras  de  son  ennemi ,  ou,  ce  qui  est  1* 
même  chose ,  du  côté  gauche  de  sou  épée.  Lorsque 
c'est  du  ailé  droit ,  ou  dit  tirer  hors  dts  armes;  et 
tirer  sur  ou  sous  les  armex,  \ov»nue  la  lame  de 
lépée  pa.sse  par-dessus  ou  pjr-dessous  le  bras  de 
l'advers-iire.— ^roir  les  armes  belles,  faire  des  ar- 
mes de  bonne  grâce.—  Maître  d'armes,  maître  en 
faild'artaes.'celui  quimoulre  »  faire  des  arm.es. 
—Salle  d'armes ,  liiai  où  l'on  enseigne  i  faire  des 
armes;  ou  :  chamjire,  pièce  qui,  dans  les  château» 
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forts ,  dana  les  casernes,  etc.,  renferme  les  armes 
MDgées  en  onlrc  et  leinies  en  bon  éU{.  — Homme 
a  armes,  aiicitn  cavjiicr  Mvaé  de  toutes  pièces  — 
Les  muta  ge,u  darmti  avaient  juirefoi»  un  sens 
analogue.—  Faire  «jr  yremièrts  armei,  faire  soii 
•pprentissaR"  dans  la  guerre,  sa  première  campa- 
gne; et  au  lig..  conuuenccr  à  exercer  un  emploi 
une  profession  ^uelco.uiue ,  etc.  -  Au  ««..  faire 
tomber  Ut  armes  des  mains  de  quelqu'un  le  lié- 
cùir.  lapaiser.  -Faire  arme  de  tuul,  em- 
ployer tous  les  moyens  qui  se  pn^si-ntcnt  - 
1*.  se  dit,  en  t.  de  Ijlas.,  de  certaine,  mar- 
ques hérèJitaircs   propres  à  chaque   maison   no- 

t^'^^'  ''  '"  "'■'"'*  **'  '''■<»"".  '«  armes  d' Au- 
triche, etc.  ;  sceller  du  sceau  de  ses  armes,  etc.  i 
Armes  fausses  ou  àencpteire,  celles  qui  ne  sont  I 
P«  selon  II  8  réRles  du  blason  ;  amus  parlantes    | 
celle»  qiu  eipriraent  en  tout  ou  en  parUe  le  nom' 
de  la  nuisou  qui  les  porte;  armes  brisées,  celles  I 
ijue  les  cidcu  sont  obligés  daugnisnter  de  quelque  I 
pièce  pour  se   distinguer   àa  leur  aîné;    armes  ' 
chargées,  ceUcs  où  Ion  ajoute  dautn,-s  armes  ■ 
ZT"  "*'',"""■■>■'    1"»"  prend  avec  un  non! 
toanger    à  la  i,Iace   des  siennes  ;    armes  diffa- 
«lees,  déchargées  ou  abaissées.  Voy.   isiissu- 
■*''^-~  *^"  appelait juje  duruies  celui  qui  était 
ehargé  de  juger  des  armoiries  et  des  titres  de  no- 
I>les8e    —  On  dit  orduiairement  armes ,  lorsqu'il 
•  agit  de  telles  armes  eu  particulier,  ou  du  UasoQ 

M.^^,"M""  ■ '"  "'""'  '''^P'-'J^te;    maison 
oira  plutôt  armoiries,  si  Ion  considère  ces  sym- 
boles en  général  et  dune  manière  vague:  roriaine 
la  haute  antiquité  des  armoiries.  ~  Pas  d'ar- 
mes, dans  rai,cienne  chevalerie,  comlut  qui  avait 
pour  objet  de  défendre,  contre  tout  venant    un 
pas  ou  passage  ordinairement  en  rase  campagne 
Ce  pas  était  fermé  par  mie  barricade.-  Outîl  dont 
•c  servent  les  facteurs  de  clavecin,  les  ébénistes 
ks  meuuisier,    etc.  :  c'est  un  feuillet  de  scie  très- 
ml^ice  et  fort  large ,  denté  daus  toute  sa  longueur 
«UIÉ.  subst.  mas.  (arme-),  t.  dhist.  nat.?  noni 
•pécKique  d  nu  poisson  du  genre  des  silures 

ARMÉ  E,  part.  pass.  de  armer,  et  adj.  On  dit 
par  raillerie  d'un  homme  armé  plus  quoi,  n'a  ac^ 
coutume  de  I  être,  qu'.V  e.t  ar.néjusql'aux dents. 
-Oami.  pourvu  :  une  plante  armée  de  piquants 
-Amatn  arm(?e,  locution  adverbiale  qui  signi- 
Be  :  les  armes  à  la  main  ;  avec  violence  :  piller  un 
pays  àvmin  armée;  entrer  dans  une  maison  à 
nain  arn^e,eic  -  T.  de  bUs.,  se  dit  des  figures 
dan  maux  dont  les  défenses  sont  d'un  autre  émaU 
que  le  corps. 

ARMECii  ou  ARMET,  subst.  mas.  (armék;  ar- 
té),  t.  de  mar.,  nom  collectif  exprimant  les  an- 
Cres.  cibles,  grelins,  employés  à  Kxerou  amarrer 
un  bâtiment  dans  une  rade. 

ARMÉE    subst.  fém.  (artné)  (rac.  arme),  grand 
nombre  de  troupes  assemblées  en  un  corps  sous  U 
condmte  d'un  général.  _  Jrmée  combinée    celle 
que  forment  les  troupes  de  deux  ou  plusieurs  pui«- 
«nces  alliées.  -  ^r»i/^e  navale,  quantité  de  vais- 
seaux annés   en  guerre  et  réunis  sons  un  même 
Chef.  —  Armée  de  siège,  destinée  i  faire  le  sièee 
d  une  place.  -  Armée  d' observation,  qui  nrotèse 
une  autre  armée  occupée  4  un  siège  :  qui  est  desti- 
née à  observer  les  mouvements  de  l'ennemi  pour 
*r  opposer.  -  Armée  de  réserve,  armée  que  Ion 
reserve  pour  la  faire  combattre  en  cas  de  besoin 
—  La  tête,  le  front  ,  le  centre ,   les  ailes  d'une 
armée.  —  Lever  une  arm<?e ,  mettre  une  arm/e 
«ur  pied.  -  Entretenir  une  armée ,  la  faire  sub- 
•tater.  -  Sn<r«/CTiir  une  armée  sur  tel  point,  la 
faire  séjourner  sur  tel  point.  -  Larméeapristes 
quartiers  dans  tel  endroit ,  s'y  est  logée.  — lUin 
9»rune  armée  en  bataUle,  la  disjioscr  pour  une  ba- 
UUle.-On  appelle  armée  à  deux  fronts  une  armée 
rangée  en  bataille  sur  plusieurs  ligne»,  dont  le» 
froupes  font  face  a  la  tele  et  4  la  queue,  en  sorte 
J.e  les  soldau  de»  premières  et  de,  deniléres  ,e 
Souvent  dos  4  dos.  _  Aujourd'hui ,  quand  on  dU 
en  ïrance  la  grande.ar,née ,  on  veut  parler  de 
larmée  de  Hajoléor,.  -  L'Ecriture  sainte  appelle 
pieu  le  IMeu  des  armées.  -  U  se  dit,  dans  uu  set» 
absolu ,  de  U  totalté  des  trou|>es  entretenue,  ,™ 
un  état  pour  sa  siireté,  tant    intérieure  qu'exté- 
rieure: larmée  coûte  telle  somme  par  an  ■  l'ar- 
mée de  terre,  larmée  de  mer,  etc.  —  Fig    ar- 
mée slgulKe  :  grand   nomlirc  :  une  armée  déco- 

ARMÊJA,  subst.  mas.  (arméja),  t.  de  mar.,  tra- 
Mil .  moyen  pour  amarrer  un  vaisseau  dans  un 
port  ou  dans  une  rade. 

AiisiftjÉ ,  E ,  part.  pass.  de  arméier. 

ARMijER ,  y.  acl.  (arméjé),  t.  de  mar.,  travail- 
ler a  »  amarrer  dan»  un  port. 
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!  ABMEi.iisKS.subs/.  fém.  pi.  (armeline),  pelle- 
i  leries  trè»-fiues  el  irès-blanches  de  la  Laponie. 
I  *«>rei.ijtE,  subst.  fém.  (armeline),  t.  dhisL 
I  nat.,  nom  d'une  espèce  d'hermine  de  Laponie. 
I  ABMKMEST,  subst.  mas.  (armeman).  action 
j  a  armer  ,  résultat  de  cette  action  ;  appareil  de 
I  guerre  pour  le  serrice  de  terr«  ou  de  mer  : 
I  taire  un  grand  armemetit.  —  Armement  dune 
I  troupe,  les  armes  dont  elle  est  amiée.  —  Arme- 
f  ment  dun  vaisseau,  d'une  galère,  ce  qui  sert  4 
I  les  armer.  —  Armement  d'une /lotie ,  l'action  d'é- 
quiper, d'approvisionner  liarmes  plusieurs  vais- 
!  seaux  de  guerre  pour  aller  4  la  mer.  Il  se  dit  aussi ,  par 
analogie   relativement  aux  vaisseaux  marchands 

Z.y,"  .^"7""'""   "^  '"'  ''»  nombre,  de  la 
qualité  et  de  a  proportion  des  agrès .  apparaux  et 

Z^ïnZT ^'"'""" ''''  ""P^"^'  aux  vaisseaux 
quel  on  vent  ormer.-OnappeUeencoreeto/  dar- 
mement  une  liste  sur  laquelle  sont  marqués  les 
vaisseaux .  les  officiers  et  le  nombre  des  ma  lo 
destinés  pour  rannf,„e„(.  _  t.  de  mus  n ™,J 
m^nt  delà  clef,  signes  d.ers  ,nel'o7:;euZl 
de  la  clef,  pour  indiquer  le  Ion,  la  mesure  et 
quelques  antres  attributs  d'un  moréeau 

ABMEME.  subst.  fém.  (arméni).  ancienne  con 
réc  de  l'Asie  qui  n'existe  plus  que  dans  Soirc" 

.a;î:L:itCSie"^°"^'''''"'«"'''""«"'ê: 

MËSlE.TIxt  {armemeui,  niène).  qui  est  d'^rme- 
me.  -C  est  aussi  le  nom  d'une  secte  qurneTe 
connaissait  qu'une  nature  en  J.-C.  -  r  de  min 
subst.  fém..  arménienne,  pierre  précieuw 

d'iT^!*'*'"*'  '"'"''•  '^•"'  ("'"'^"'cetère).  t. 
dlnst  nau.  nom  qu'on  a  donné  aux  méduses  - 
T.  de  bot.,  espèce  d  orUe  marine 

AEMÉ.'SITE.  subst.  fém.  (arménite).  nom  d'mie 
•orte  de  cuivre  carbonate. 

ARMEXTEUSE.   adj.  fém.  Voy.  IBMENTEUI 

ARME.XTEux,  a^j.  mas.,  au  fém.  AimE«nvsE 
(armantea  teù.e) ,  qui  possède  de  nombre^ 
troupeaux,  inus.  uuuiuioui 

ARMEKTIÉRES.  sutaU  fénj.  (armantière),  ville 
1  '':;^"«'^'"--f-''eu  de  canton,  arrond.  de  Llû" 
dép.  du  Nord.  • 

ARMER     V.  act.  (armé)  (en  latin  armare) 
pourvoir  d  «rm...  -  Faire   prendre   le»  armes 
4...;  mettre  sous  k-s  arnu-s.  -  Armer  que/qu^n 
de  toutes  p„.c«,  le  revêtir  d'armes  défensive 
ixctcr  4  combattre ,  4  faire  la  guerre.  11  ae  dit  a"i^ 
propre  et  au  fig.  -  Garnir  une  cho»e  avec  „„«,„" 
U-e  q.n  lu.  donne  de  la  force  :  armer  une  poutre 
de  ba,-res  de  fer.  -  Arm^r  quejqu'un  cheZtr 
se  dit  en  parlant  delà  cérémonie   par  îa"ueué 
on  revêtait  denouvelb^  armes  celui  q\d  étai?ïeeu 
chevaher.  -  On  dit .  par  extension,   qn'JnTt 
armé  contre  le  froid,  quand  on  est  couvert  de 
bons  véements  qui  défendent  le  corps  co.dre  le^ 
impressions  du  froid;  et  tig. .   qu'on  J",^ 
contre  les  maux,  contre  les  événements    ouand 
on  s'est  fait  des  habitudes  qui  les  renden    ?uohi. 
sensibles,  ou  qu  on  a  pris  de  fortes  résolutions  uû! 
peuvent  s  opposer  4    leur»  cause»  ou  4  leuM  ef 
fets.  -  Être  armé  contre  ses  adversaires  o-est 
avoir  une  ample  provision  de  moyens,  soit'^ur 
repousser  l'attaque,  soll  pour  attaquer  avec  aCi 
tage  -  On  dit  aussi  armer  les  passion,  les  unu 
contre  les  autres,  c'est-4.dire  le,  opposer  les  un« 
aux  autres ,  atin  de  les  affaiblir  ou  de  les  détr2e 
-^imer  un  canon,  mettre  le  boulet  dans  un  ca' 
non.  -  Armer  un  fusil,  un  pistolet,  mettre  L 
chien  sur  le  second  tour  pour  lâcher  le  coun 
Armer  une  batterie,  la  garnir  de  canon,;  „„, 
p/are  de  t,«ene,  garnir  ses  remparts  de   ^ièce. 
d  artillerie.  -Armer  un  fourneau  de  mine 
ç est.  en  t.  d'artillerie,  après    l'avoir  chargé  dé 
la  poudre  nécess.-dre.   couvrir  le  coffre  avec  de^ 
madriers,  pour  servir  de  base  aux  étaneons  oui 
soutiennent  le  ciel  du  fourneau;  ensuite  fbrmer  la 
chambre  par  plusieurs  madriers  que  l'on  nomme 
porte,  et  que  Ion  arc-boute  avec  des  étrésillon, 
qu    appuient  contre  un  cûtédes  rameaux  opposé. 
4  la  chambre.  -  T.  de  mar.,  ar,ner  un  vaisleau 
le  mettre  en  état  de  faire  la  guerre,  onde  te' 
nir  la  mer.  _  ^rmer  les  avirons,    les   mettre 
sur  les  bords  de  U  chaloupe,  préU  à  servir.-.^,-»^ 
sur  un  vaisseau,  »y  eml,ar.,uer.  -  Armer  une  \ 
purre  d  a.mant,  la  garnir  de  se,  annures._En  l    I 
de  faucon.  n.-,„er  l'oiseau,  lui  attacher  le,  .onnct-  i 
lesanx  piedsj  n,  mer/e*  cures  de  l'oiseau,  m.llre 
un  peu  de  chair  auprès  des  remèdes  qu'on  donne 
au  faucon,  pour  le,  lui  faire  avaler.  -  En  mu. 
an,Kr/o  clef,  y  mcuro  le  nombre  de  dièses  et  de  ' 
bémol»  convenable,  au  ton.  -  Armer  un  métier.  ' 
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Voy,  «BHi'iK.  _  Armer,  en  t.  de  lard  «e  dit  ivii- 
rapport  4  un  arbre  qu  „n  garnit  dé,,  „„  «T.e  p,S 
pour  enqrfcber  le,  bestiaux  de  s'y  frotter  et  de» 
léser  1  ecorce.  <)„  a^  a.™i  les  jenne,  arbres  au5 
Um   raa,,^ante    ,«.nr  les  p.*«.rver  d..  ZZ"^ 

«"ui^é;!;^;:;:;::^^'^;::-::--^^. 

pron..  se  munir  d'arm«  b  .  i  ',"""•"• 
cuiur»  1?:»     """"".  —  Pieniire  ht  anna 

contre...  -  F,g  «,  précautlonner  contre  •  Twr 
m.r  contre  le  froid  contre  les  UntaZn's  s'Z. 
mer  de  courage,  de  patience  centre  les  'étéZ- 

qui  baii«e  la  tète  et  courbe  son  eneolu,  "juW4 
ppuyer  les  branches  de  U  bride  contre  son  ,«  * 
trail  pour  ne  point  obéir  4  l'emlKinchure  -J'est 
aussi  couvrir  le»  barres  de  se.  lèvrei  «  rend?, 
l-appui  de  son  mors  trop  ferme! 

dVwfLt'il!!'"  '"^''  '"""O  C-lvant  ;ife„^,, 
mlZr^^t  **"  r'™""''"  ""  diminutif  w: 
I  t^ii  •  f  "  ''*'""n"^).  ancien  casque  léger  san. 
viMèreetsans  gorgerin.  Ce  mot  n'estplus  en  nî^ê 
qu  en  parbudde,  chevalier. erran.s.iFg.7,  3 

17  tVl^  '''*  0  «  "•»  ""■  «  '^-rtolulé  Z: 

*  Ji     *  '""'  *'*5''  ""«BCB. 

ARMIFÈRE.  adj.  et  subst.  mas.  (armifère-,  sedlt 
^  celui  qui  porte  des  armes.  _  E^^laie  qui  ^or- 
tait  les  armes  de  son  maître 

.elTlI^sTuifs!"'"'-  ""•  '°™'"«'»).l'»ntechri.t. 
ABMIi.i.AiBE.adj.fém.  («rmiWère)  (du  lat.ar- 
m.«a  bracelet,  parce  que  ce»  cercles  en  ont  la 
forme) ,  t.  d'astroo.  :  sphère  a,-,nillaire  sDhJ2 
arUlicielle .  évidée  et  composée  de  pluâûX's  Sr^ 
qui  représentent  !e,  différents  cercles  de  la  spîière 
du  monde  mis  ensemble  dans  leur  ordre  uTtl 
U  n  est  d'usage  que  dans  celle  phrase 

arm.lla,  bracelet),  t.  d'arthit..  petite,  moulure, 
qnl  entourent  en  forme  danneaîix,  le  chapi^u 
dorique  on  dit  au.,«  annelels.-  Ce,  «loiiC! 
quand  elle.«,nt  carrées,  se  nomment  filets  cm  Us. 
teaujc.  -  K„  ,.  d'astron.,  armiiles  d'AleJn- 
arie,  assemblage  de  cercles 
jARMii.usTRE,  subst,  ma».  (arm,';««(,e)  (du 
lat.  armilustrum  ou  armUuslrium.  formé  de 
0'^«,  armes,  et  lustro,  je  passe  en  revi"e),  t 
chtin  r  «.  ""■""•  ''n  î"'"'"  '  ™™'"'-»  dan.  le 

ARM,..i-STR.E.  .iibsl.  fém.  (armilucélri)  (A, 
U.  a,-nulustnum,  f,iit  de  a,-ma ,  armes  e  us- 
tro.ie  purihe  par  un  sacrilice,  etc.)  t  dhlut 
anc.r,om  d'une  fêle  de.  ancien»  Romaine.  daS 
h,  uelle  ds  sacrifiaient  armé» .et  au  son  de,  tro" 
pettes.cest  mal  définir  ce  mot  que  de  dire  „ue 
c  était  une  fête  dans  laquelle  on  faisait  la  revue  J^ 

S^l*.  ."  ^""'^'  '"  """"Pd--  Mars.  Varronla 
dit  point  que  ce  mot  vienne  du  latin  arma     ar. 
me,     et  de  /<«/ra,e.  faire   une  revue;  raa'i.  U 
attribue  son  origine  4  ce  que  ce  sacrifice  avait 
Ueu  14  ou  se  faisaient  les  revues,  ou  plulùt  paree 
quon   tournait  autour  de   la  place  .armés    de 
boucher»     U    préfère    ce    sentiment,    persuadé 
que    c  est  de   ce  jeu.  ou  de  celle  cértiuonie. 
que  le  heu  ou  ce  .acrihce  s'offrait  aux  dieux  aval 
été  appelé  armttustrium,  quod  circumibant  lu- 
dentes  anclibus  armati.  Le.  gloses  expliquent 
armduslrtum.  oir;o,«(/a^,„„,  o««i<„v  iJL,,. 
expiation  des  armes  :ee  mot  n'e»t  donc  potat 
composé  de  lustro,  faire  une  revue .  mais  de  /«,. 
Iro,  purger,  expier.  C'était    un  sacrilice  iwur 
1  expiation,  pour  la  prospérité  de,  armes  du  peu- 
î  pie  romain.  Il  se  faisait  le  14' des  calendes  de  no- 
1  vembre,  qui  correspond  au  l'J»  d'octobre. 
I      A««'»'*»'S.«E,  subst.  mas.  (orminionieeme), 
,  de^in'd'k,mt«d'un^'°"=  d'^rm,„,'„.,  célèbre  mé- 
I      ARMJHIE.\,   adj.  et  subst.  mas.,   au   fém.  AR- 
MniEN.IiK  (arminiein.  niène).   se  dit  d'un  secta- 
teur d  Arminius  ,  partisan  de  la  gr.ice  nidv  ersclle 
—  Cette  secte  »'éli-va  en  Hollande  au  commence^ 
ment  du  xvii<-  siècle,  et  se  sépara  de.  calviniste». 
On  les  appelle  aussi  les  arminiens  remuniranis  ' 
par  rapport  4  une  n'qiiéte  ou  re»ioH/rn,,<-,  oiriû 
adressèrent,  en  (fin  .  aux  él,,(s-sénéraux  de,  Pro- 
vinces- Unies,  et  dans  laquelle  ils  exposaient  le. 
principaux  article»  de  leur  croyance. 

ABMiSTic»:,  subst.  mas.  fo,-oiia.Hfe)  (du  lat 
armistu.um,  formé  de  arma,  :,m..-» .  et  „'./à" 
j  arrête,,  suspension  d'nr„,e,v:  ,,„  long  armistice: 
un  armistice  de  courte  durée.  Voy.  le  mot  .m- 
msTiK ,    qu'il  ne   faut   pas  confondre  avec  ar- 


uo 


ARM 


AiiMITES,  subst.  ma»,  plur.  (arnùU),  soldats 
sruiés  iKsammeiit.  luus. 

ABUOCA& ,  subst.  mas.  (armoguan),  t.  de  mar.; 
lemiw  favorable  i  la  navigation.  U, n'est  usité  que 
dans  la  M(SUitcrrauée. 

«AIIMOIRE,  subst.  fém.  (ai-moare)  (du  lat.  ar- 
nwrium),  meuble  ordiiiairemeiil  <lc  bois,  beau- 
couj)  plus  liaul  que  large  et  proloud,  fenué  par  une 
ou  ;ilusieui-s  portes,  garni  de  taliktlos  et  de  tiroirs, 
et  servant  à  reafenuer  du  Inige,  des  bardes  et 
autres  objets. —  On  pratique  aussi,  d.ins  l'épaisseur 
des  murs,  des  armoires  qui  servent  à  serrer  des 
babils,  du  linge,  etc. —  Ou  l'appelle  ainsi ,  parce  ! 
qu'un  y  serrait  autrefois  les  aunes  et  les  tities  des  | 
familles.— C'était  aussi  le  lieu  ou  les  anciens  clieva- 
licrb  leuaient  leurs  babils  ue  joules  et  de  tournois, 
leurs  écus  et  leurs  armes. 

Aiuioinii:»,  subst.  fém.  plur.  (armnari)  (ce  mot 
Tient  d  artnuii,  p.iree  qu'on  peignait  autrefois  sur 
les  écus ,  Its  casques  et  les  colles  d'armes  des  clie- 
yaliers,  les  bisigues  qu  ils  avaient  adoptés  pour  se 
distinguer  les  uns  des  autres,  tant  i  la  guerre  que 
dans  les  tournois),  marques  de  noblesse  et  de  di- 
guilé.  composées  ré^iulièrenieiil  de  certaines  ligu- 
res et  d  émaux ,  données  ou  autorisées  par  les  sou- 
verains pour  la  distinction  des  personnes  et  des 
Ufaisons  {iiisignia  genlUiUa).  Le»  armoiries  les 
plus  bdl(s,  selon  l'art,  sont  celles  qui  sont  le 
moins  cliargées ,  et  dont  les  ligures  sont  faites  de 
simples  trails ,  connue  les  partitions  et  les  pièces 
honoraliles.— Il  n'y  a  que  quatre  couleurs  et  deux 
émaux  pour  les  armoiries.  —  On  se  sert  plus  sou- 
vent du  mot  aimfi,  quand  ou  peut  éviter  l'équi- 
voque avec  les  armes  ordinaires  :  blasoniier  des 
armes  ;  quelles  (ont  vos  aimw .' —  Les  savants 
ne  sont  point  d'accord  sur  l'origine  des  arntoiiief. 
Favin  prétend  qu'elles  existent  depuis   le  cora- 
inenceuuut  du  monde;  Segoin  en  fait  remonter 
l'origine  aux  enfants  de  fioé;  d'autres  au  temps 
d'Osiris ,  opinion  fondée  sur  quelques  passages  de 
Viodore  de  Sicile;  d'autres  aux  Hébreux,  parce 
qu'on  a  donné  des  armes  à  Moïse,  à  Josué,  aux 
doiue  tribus,  à  ti^stber,  i  David,  à  Juditli,  etc.; 
d'autre»  les  datent  des  siècles  iiéroiques,  et  de 
l'cmpiie  des  Assyriens,  des  Médes  et  des  Persans  , 
•'appuyant  sur  l'inlostrate ,  \euopliou  et  (Juinte- 
Curce.  Quelques -uns  veulent  qu'Alexandre  ait  ré- 
glé lésa  nuoiries' et  l'usage  du  blason.  Le  f.Mo- 
net  assure  qu'elles  ont  commencé  sous  l'empire 
d'Au"Uste;  ceux-ci  disent  pendant  les  invasions 
des  Gotlis ,  et  ceux-là,  sous  1  empire  de  Charle- 
niagne.  Chorier,  dans  son  JJist.  du  Dauphin^, 
fait  remarquer  que  chaque  soldat ,  chez  les  Uau- 
lois ,  portait  sur  son  liouelier  quelque  marque  qui 
lui  était  propre.  Il  cite    i   celle    occasion  fau- 
tanias,  qui  le  dit  en  effet  ;  et  c'est  là ,  selon  Cho- 
rier   l'origine  des  armes  des  nobles  familles.  Ce 
serait  trjp  d'ignorance,  ajoulc-t-il,  que  de  croire 
que  les  Romains  aient  eulièreinenl  ignoré  les  ar- 
vwiries  ;  mais  il   n'y  en    aurait  guère  moins  à 
soutenir  qu'ils  en  aient  eu  de  particulières  à  clia- 
que  faniilie.  Speltnaii  dit  que  ce  sont  les  Saxons , 
les  lianuis  et  les  Normands  qui  les  ont  apportées 
du  Nord  en  Angleterre ,  et  de  là  en  France.  Or 
il  est  certain  que  de  temps  immémorial  il  y  a  eu 
parmi  les  hommes  des  insignes  symboliques  pour 
se  distinguer  dans  les  années ,  et  qu'on  en  a  fait 
des  ornements  de  boucliers  cl  d  enseignes  ;  mais 
ces  marques  étaient  simplement  des  devises,  em- 
blèmes, hiéioglyplies.  etc.,  et  non  point  des  ar- 
moiries comme  les  noires,  qui  sont  des  marques 
héréditaires  de  la  noblesse  d'une  maison ,  réglées 
selon  l'art  du  blason,  et  aeconlécs  ou  approuvées 
par  les  princes.  Avant  Marnis .  l'aigle  n  élail  point 
renseigne  unique  des  Komains  :  ils  portaient  in- 
diflénimmeut  sur  leurs  étendards  ou  un  loui> ,  ou 
un  léopard,   ou  un  aiRle.  au  choix  de  cebii  qui 
commandait.    On    remarque  la   mcnie    diversité 
chez  les  Français  ;  aussi  les  auteurs  sont-ils  par- 
tagés lorsqu'ils' parlent  des  armoiries  de  France  : 
les  uns  disent  que  les  Français  avaient  pour  armes 
trois  crapauds  ;  les  autres  trois  croissants  ;  d'au- 
tre»   trois  couronnes  ;    d'autres  aussi  *n    lion  ; 
'  c'est-à-dire  que  ci* armoiiifts  n'étant  point  fixées, 
chaque  auteur  a  pris  pour  les  armes    des  Fran- 
çais celles  qu'ils  portaient  dans    le  temps  où  il 
écrivait.  11  y  en  a  qui  prétendei.t  que  jusqu'à  Ciovis 
les  rois  eurent  trois  crapauds  dans  leurs  armes ,  et 
que  ce  prince  rc^ut  les  Heurs- de -lis  d'un   er- 
mite;  mais  d'autres    soutiennent    que   Louis-le- 
Jeune.  au  im«  siècle,  fui  le  premier  qui    prit 
des  tleurs-de-Iis  sans  nonilire.  et  que  Charles  VI 
les  réduisit  à  trois,  lin  effet.  Ions  les  a'.iteurs  le» 
phis  éclairés  s'accordent  à  dire  que  ni  les  armoi- 
ries de»  maisons,  ui  les  noms  de»  famille»  n'ont 
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commencé  avant  Tan  1000.  U.  le  Laboureur  avance 
que  l'usage  des  armoiries  n'est  pa.<î  plus  ancien 
que   les  anciennes  croisades  des  clirUieus  pour 
l'Orient.  L'opinion  qui  f.iit  remonter  cet  u  âge  au- 
delà  du  X«  siècle  a  été  réfutée  par  i'pc/wian,  Jndre' 
du  Chesne,  lilaiidd,\e»  frères  deSainle-Marllie, 
deJusiel,   l  Espinoy  ,    ChiflUl,    Bauchet ,    Vu 
2'ille.l ,  K^ile  Père Méneslrier.  Ci: iOM  ie»  tournois  1 
qui    ont  fixé   les    armuiiie*.    Ilenri-l'Oiseleur ,  I 
qui  régla  les  tournois  en  Allemagne ,  créa  ces  mar- 
ques d'Iionneur,  plus  anciennes    chez  les  Aile-  ' 
raands  que   dans  tout  le  reste  de  l'Lurope.  Ce  ' 
fui  alors  que  commencèrent  à  paraître  les  cottes  ! 
d'armes,  esiièce  de  li>rée  composée  de  diverses  I 
bandes   de   plusieurs  couleurs ,    d'où  vinrent  la  ; 
fasce ,  la  bande ,  le  pal ,  le  chevron ,  la  losange ,  | 
etc.,  qui   ont   donné   u.ii^aucc  aux  armoiries. 
Ceux   qui  ne  s'étaient  jamais  trouvés  aux  tour-  1 
nois  n'avaient  point  d'ai-moiiifj  ,  quoiqu'ils  fus- 
sent gemilslionunes.  Les  seigneurs  qui  se  croi-  I 
sèrent    pour    aller   conquérir    la    Terre  -  Sainte 
prirent  aussi  des  armoiries   pour  se  distinguer.  ' 
Avant  ce  temps-là ,  c'esl-à-dire  avant  le  i«  ou  le 
ii«  siècle .  les  armoiries  u'éuient  point  en  usage. 
On  ne  remarque  sur  les  tomlieaux  plus  anciens 
que  des  croix  et  des  inscriptions  gotliiques ,  avec 
la  représentation  de  la  personne.  Le  tombeau  du 
pape  Clément  IV ,  mort  en  (268.  est  le  premier  sur 
lequel  on  trouve  des  arnioiriM.  On  ne  voit  non 
plus  d'arme«  sur  les  sceaux  et  sur  les  monnaies 
que  depuis  le  x«  ou  le  xi<  siècle.  La  première  mon- 
naie de  France  a\ec  armoiries  est  un  denier  d'or 
de  Philippe  de  Valois,  ou  il  est  représenté  tenant 
de  la  mahi  gauche  un  écu  semé  de  lleurs-de-li». 
Cette  pièce  d'or,  battue  en  1SÏ6 ,  fut  nommée  écu , 
à  cause  de  ['écusson  des  armoiii«  de  France.  On 
trouve  cependant  des  ligures  ou  sur  des  éten- 
dards ,  ou  sur  des  médailles  plus  anciennes .  mais 
les  princes  non  plus  que  les  villes  n'en  avaient  point 
fait  des  a nnoirifj  en  forme;  tt  l'on  ne  lit  dans 
aucun  auteur  que  l'art   du   blason  date  de  plus 
loin. 

AoisllOt  mslDt  «prit  ficond  en  rèrerlei 
Inventa  le  blason  avec  les  armotriM , 
De  ses  lermes  obscurs  fit  un  langage  à  part,  etc. 
(Boileàc.) 

—  U  n'y  avait  originairement  que  les  seuls  nobles 
qui  eussent  le  droit  d'avoir  des  armoiriM;  mais 
le  roi  Cbailcs  V,  par  une  charte  de  l'an  1371  , 
ayant  anobli  les  Parisiens  ,  leur  permit  de  porter 
des  armoiries  :  alors  les  plus  nobles  bourgeois 
des  autres  villes  eu  prirent  aussi.  —  Les  ai-moi- 
ries  n'ont  commencé  à  être  pendues  dans  les 
églises  que  vers  l'an  I3.»l .  si  l'on  en  croit  le  té- 
moignage de  Joinville.  D'autres  prétendent  que 
ce  ne  fut  qu'en  1330 .  par  un  évciiue  d'L'trecht 
faisant  les  obsèques  de  son  frère.  —  On  dit  pro- 
verbialement, d'un  ignorant  assis  sur  une  chaise, 
que  ce  sont  les  armoiries  de  Bourges,  vu  dne 
sur  une  chaise.  —  On  dit  aussi  :  if  n'y  a  point 
de  plus  beJles  armoiries  que  celtes  d'un  vilain  : 
il  prend  ce  qu'il  veut.  —  T.  de  bbi». ,  armes  de 
familles  peintes  et  enluminées. 

ARMOISE,  subst.  fém.  (ar«ioa;e),  t.  de  bot., 
pUn le  vi vace  i  fleur  llosc uleuse,  nommée  aussi  mo- 
Iricalre,  et  vulgairement  herbe  de  Saint-Jean. 

ARMOiSLt ,  subst.  mas.  (a)-»no«iciiO,  sorte  de 
taffetas  faible  et  peu  lustn>»  qni  se  fabrique  à 
Lyon ,  à  Avignon  et  à  Florence.  —  Ou  tire  aussi 
des  armoiiin*  des  Indes  orientales. 

ARMOi. ,  subst.  mas.  (aimoZe),  t.  de  bot.,  nom 
de  l'arrochc  cultivée. 

ARMO:«,  sulist.   mas.  (armon),  la  partie  du 
train  de  devant  du  carrosse   où  est  attaclié  le 
timon. 
AitHOltActe,  subst.  fém.  (armoraci;),  t.  de 
!  bot.,  espèce  de  rave  sauvage. 
1      ARMOniAi. ,  suhst.  mas.  :  au  plur.  AiuioniAUX. 
i  (armoriai),  hvre  qui  contient   les    armoiries 
!  d'un  état  :  iarmorial  de  France.  —  C'est   aussi 
j  un  recueil  d'armoiii&s,  où  l'ancienne  noblesse 
!  trouve  ses  armes. 

ARMORIAI.,  E,  adj.  ;  au  plur.  mas.  ARSIORI \M 
(armoria.'e),  qui  traite  d'armoii-tei,  qui  parle 
d'aimoi)i«f,  qui  contient  des  armes  de  familles. 

ARMORlAt'X,  adj.  mas.  plur.  Voy.  xbmobul. 
♦armoricain,  e,  mhil.  {annorikein ,  kène) , 
habitant  de  l'ancienne  j^rmorique,  Bas-Breton. 
ARMORIÉ ,  E ,  adj.  et  part.  pass.  de  aimori^r. 
armorier  ,  v.  act.  (arniorie),  mettre ,  peindre, 
graver  ou  aiipliquer  des  armoiries  sur  quelque 
diose.  Peut-être  devrait-on  écrire  armoirier,  à 
cause  de  nrmoirici  j  mais  nous  trouvons  dans  U 
plupart  de»  éditions  de  Boileau  ces  ver»  : 
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Au  dos  lie  son  carroue 

il  Ut  armorier  et  sa  oilln!  et  sa  crosse; 

et  au  bas  de  ces  vers,  en  note,  nous  lisons  l« 
vers  que  nous  avons  cité  au  mot  armoiries  .  écrit 
ainsi  :  inventa  le  blason  avec  les  armories.  C'eM 
peut-être  une  faute  de  typograpliie. 

AltuORigiE,  adj.  des  deux  genres  (armoriJIie';, 
(mol  celtique  et  bas-breton),  niarilime.  —  Subst. 
fém.,  autrefois  la  Bretagne.  pre»que  toute  la  Nor- 
m.indie ,  le  Maine ,  le  Perche ,  le  nord  de  l'Aitiou 
et  de  la  Tonraine. 

AiiMUnisTE,  subst.  des  deux  genres  (armo- 
riccte),  celui  ou  celle  qui  fait  de»  armoiries  ;  qui 
sait  le  blason  ;  qui  l'enseigne. 

ARMOitKI.i.E,  subst.  fém.  iarmozèle).  t.  de  liot., 
plante,  arbuste  d'Arabie  de  la  famille  des  corym- 
bifères. 

♦arjii'RE,  subst.  fém.  (niinure),  armrî  défen- 
sives qui  couvrent  le  corps  ,  comme  cuir.isse  , 
casque,  etc.  —  On  dit ,  en  parLint  des  artiu-s  dé- 
fensives de  certains  animaux  :  les  écailles  servent 
d'armure  aux  crocodiles  ,  à  la  tortue,  etc. — 
Fig. ,  ce  qui  garantit  de...  ce  qui  fortifie  con- 
tre... :  la  patience  est  une  bonne  armure  contre 
les  maujr.  Kn  ce  sens ,  il  a  plus  d'usage  dans 
le  sacré  que  dans  le  profane.  —  llevèterarnt  en 
fer  mis  à  une  pierre  d'aimant  pour  lui  duiuicl' 
plus  de  force.  —  En  t.  de  manul.  de  soie,  I»  or- 
dre dans  lequel  on  fait  mouvoir  les  lices  ,  tant 
de  chaîne  que  de  poil,  pour  la  fabrication  de» 
étoffes  ;  2"  petite  pièce  de  fer  dont  est  ,iarnle  cha- 
cune des  deux  extrémités  de  la  navette.  —  T.  de 
serrurier,  l'armure  est  la  ferrure  nécessaire  i 
une  machine  quelconque.  —  T.  de  mar.,  se  dit  de» 
jumelles  d'un  vaisseau.  —  T.  de  papetier ,  en- 
veloppe d'une  rame  de  papier.  —  T.  de  phys., 
garniture  intérieure  et  extérieure  de  la  bouleille 
de  Lcyde. 

ARMLKIER ,  subst.  mas.  {armitrié).  ouvrier  qui 
fabi:queou  qui  vend  des  armes  défensives,  comme 
casques,  cuirasses;  et  des  armes  offensives, 
comme  fusils,  pistolets , etc.  —  Dans  l'origine,  U 
ne  se  dis.iit  que  des  fabricants  d'armuici.— T.  de 
mar..  ouvrier  embarqué  [jour  l'entretien  des  ar- 
mes, des  serrures,  des  balteries  de  cuisine .  des  fa- 
naux ,  du  vitrage,  etc.  —  Au  fera,  annuriére,  la 
femme  d'un  armutt'cr. 

ARMtni^.RE ,  subst.  fém.  Yoy.  àiiiiiibikb. 

ARNAB,  subst.  mas.  (aniaie),  t.  dhlst.  nat., 
espèce  de  lièvre  d'Afrique. 

ARXAI.DIE ,  subst.  fém.  {arnaldi),  t.  de  médec, 
maladie  ciul  fait  tointier  les  cheveux. 

ARSAi.uisTES  ,  subsL  luas.  plur.  Voy.  AE.iiD- 

DISTES. 

ARUAL'DISTES  ,  subst.  mas.  plur.  (arnddicete) 
(l'origine  de  ce  mot  nous  le  fait  préférer  à  tuNiL- 
Di.sTES  qui  a  été  formé  du  lat.  /^rmildus.  Jrnaud: 
une  élymplogie  prise  dans  la  même  langue  est  tou- 
jours préférable; ,  nom  qu'on  donnait  à  de»  sec- 
taires clin'lieiis ,  ainsi  nommés  iX Arnaud  dé 
Bresse,  leur  chef.  —  Les  Jruaudistes  parurent 
dans  le  xii«  siècle,  et  s'élevèrent  avec  chai  ur  contre 
la  possession  de  biens-fonds  par  des  églises  et  de» 
ecclésiastiques,  qu'ils  traitaient d'usnrp.Ueurs.  Do 
telles  plainbs  ne  pou» aient  manquer  d'être  cruel- 
lement punies  à  cette  éiHjqiie  :  Arnaud  fut  [icndu 
et  brûlé .  et  ses  cendres  furent  jclées  dans  le  Tibre. 

ARKAï-LK-DUC ,  sulist.  mas.  (arné-le-duk), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Beaiinc,  dép.  de  la  Cote-dOr. 

ARivÈE ,  subst.  mas.  (arné),  t.  d'hist.  nat.,  grand 
buflle  des  Indes. 

ARNEliTÉRIE,  subst.  fém.  (ameutM)  (du  grec 
apysvrnp ,  plongeur),  exercice  des  plongeurs.  Iniis. 

AR!*IÉ,  subst.  ma»,  (arnié),  t.  dhist.  nat.,  l'un 
des  noms  du  mtirlin-picheur  d'Europe. 

AR!«IQUE,   subst.  fém.  (arnike),  I.  de  bot. 
plante  sternulatoire  employée  en  médecine. 
*AR1V0,  subst.  mas.  (  arnà),  rivière  d'Italie  qui 
passe  à  Florence  et  à  l'ise. 

AiiNÔDE,  subst.   mas.  (arndAî)  du  grec  ««. 
gén.    K/ÎV05.  agneau,  et  <ti^,  chant),    t.  d'hiit. 
anc. ,  nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui ,  chez  les 
Grecs,  all.iienl  dans  le»  festins  et  dans  les  asseni- 
biées  réciter  des  vers  d//omei«.  On  les  nominail 
ainsi,  parce  qu'un  agneau  était  leur  siila  re.  —  Ou 
'  les  aiipelait  aussi  rhapsodistes  ou  rliufisodes. 
1      ARSOGI.OSSE,  subst.  mas.   (arnogneloce)  (da 
'  grec  «pî,  agneau,  et ■/J'.)''5«-  langue  •  '■  "«  ""V 
herbe  dont  la  feuille  est  semblable  à  une  langue  de 
mouton. 
i      ARKOl»  ,  subst.  mas.  (arnon\  torrenl  •  e  la  Pa- 
I  lesline,  qui  se  jette  dans  le  Uc  Asphallilo. 


ARO 

ARNOSÈRE,  «nhst.  réni.  (  arnozère),  \.  de  bot., 
genre  de  planir  s  de  la  famille  d.'s  chicoracées. 

AnocHE,  iubst.  mas.  (ai-oc/i«),  bourg  d'Ej- 
pagne. 

AHOCLASSOX ,  subst.  mu.  {aroguelaceçon) ,  X. 
de  bot. ,  nom  donné  au  plantin. 

ABOÏDES,  subst.  fém.  plur.  (aro-ide)  (du  grec 
tipm  ,  arum,  et  «liîî,  forme),  t.  de  bot.,  famille 
de  plantes  semblable  à  ïarum,  dont  elle  a  tiré  son 
nom. 

AiidiiATE,  suljst.  mas.  (at-ômatr)  (du  grec  «^..(la, 
parfum ,  odeur  suave  ) ,  tout  végétal  fortement 
odoriférant;  parfum  ;  avec  ces  différences,  1°  que 
l'aromate  est  proprement  le  corpsd  où  s'élève  une 
odeur,  taudis  que  le  parfum  efl  l'odeur  qui  s'élève 
du  corps;  2"  que,  pris  pour  le  corps  même  qui 
parfume ,  le  parfum  est  à  r«r<lniflîe  ce  i^ue  le 
genre  est  à  liespèce  :  tout  arômaU:  est  ou  peut 
être  parfum  ;  tout  parfum  n'est  pas  ardmale;  3" 
que  l'arimate  apparttnt  uiiiquemerit  au  règne 
végétal ,  et  que  les  parfinns  sont  lires  de  diffé- 
rents règnes.  —  Au  fig.  :  la  religion  est  l'arô- 
male  qui  empêche  la  science  de  se  corrompre. 
(Bacon.)  Voy.  ibôjie. 

ARÔJUTIQDE ,  adj.  des  deux  genres  (aràma- 
tike) ,  qui  est  de  la  nature  des  aromates  ;  qui  a 
une  odeur  forte  et  agré.ible  comme  les  aromates, 

—  Subst.  m,is.  :  un  aromatique.  Voy.  inÔME. 
ARAM.4TI!>ATI0.1  ,  subst.  fém.  iarùmatiiâcion), 

t.  de  pharm.,  action  dardntatiser;  résultat  de 
cette  action. 

AROMATISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  aromatiser. 

AROMATISER,  V.  act.  [aràmatiiê) ,  mcler  des 
aromates  avec  une  autre  substance,  |)0ur  lui  don- 
ner une  odeur  aromatique.  —  A''Afij)»&TisEB,  v, 
pron..  se  couvrir  d'odeurs,  de  parfums.  Il  est  fain. 
et  peu  usité.  Voy.  ibAme. 

*AI!ÔMATITE,  Subst.  fcin.  (^arâmalite) ,  t.  de 
min.,  pierre  précieuse  d'Egypte  et  d'Arabie,  d'une 
tulistauce  bitumineuse ,  qui  a  la  couleur  et  l'odeur 
de  la  myrrbe. 

Ar6matOi>iiore,  ,idj.  des  deux  genres  (aiàma- 
tofore)  (du  grec  ap^/Aoroç  ,  géu.  de  tip'Mfi.ot ,  par- 
him .  et  fi^ ,  je  porte; ,  qui  répand  une  odeur 
d'aromate. 

ar6>iatoi>0i.e  ,  subst.  mas.  {arômatopole)  (du 
grec  a/y^/ta ,  parfum ,  et  xuiitiv ,  vendre) ,  vendeur 
i'arômaU^s.  Inus. 

.ARÔ.HE,  etnoii  pas  avec  IVcadi^j«  arohe, 
»ubst.  m'Ai,  {arôme)  (du  grec  oc/soj^a,  parfum), 
t.  de  cbim.,  esprit  recleur  ,  principe  odorant  d'un 
végétal ,  dissolution  d'buile  volatile  dans  l'eau. 
Il  se  dit  du  parfum  du  café ,  etc. 

ARÔMITE,  subst.  mas.  {  aràmite),  t.  de  chim., 
substance  neutre  extraite  des  plantesard»m/i^;Kt'5, 

ARÔMOnEsiunO^i ,  subst.  mas.  (  arômodan- 
dron) ,  t.  de  bot. ,  espèce  de  magnolie. 

AROHrO,  ou  MARGEUR  D'HOMMES,  subst.  mas. 
iaronpà),  t.  d'bi.sl,  uat. ,  qn.idi-upède  anthropo- 
pbag<r  d'Afrique,  qu'on  croit  être  le  chacal. 

AROK  ,  subst.  nias,  {aron) .  arcbe  ,  espèce  d'ar- 
moire on  les  Juifs  renferment  leurs  livres  sacrés. 

AHOXDE,  subst.  fém.  (oroiidc)  (du  lat.  hi- 
rutidoqui  a  la  inèine  signilicalion  ), hirondelle,  en 
Lingue  romane.  On  disait  aussi  :  arondeau  , 
arondrl ,  arondclle,  arundelle.  Dans  quelques 
parlies  de  la  France  on  appelle  encore  l'hiron- 
deile  aronde.  —  T.  de  cbarpenticr ,  qufue  d'à- 
rondr,  cntiillure  dans  le  bois,  faite  comme  la  queue 
d'une  hirondelle  ,  plus  large  en  dehors  qu'en 
dedans,  Quelipies-uns  disent  queue  d'hirondelle. 

—  T.  de  fortif.,  queue  d'aronde,  ailes  ou  bran- 
ches d  un  ouvrage  i  conic  ou  à  couronne  alLint  m 
se  rapprochant  vers  la  place ,  de  telle  sorte  ipie  la 
gorge  se  trouve  moins  étendue  ipie  le  front.  — 
T.  d'bi>^t.  nat..  on  nomme  aronde  un  genre  de 
mollusque»  acéphales  dont  fait  partie  le  coquillage 
qui  fournit  W-s  perles  et  la  nacre.  —  Aronde  est 
aussi  le  nom  d'une  espèce  de  poisson  volant. 

AROKDBI.,  ou  Ani'XDKi,,  subst.  mas.  (.arondèle), 
ville  de  la  province  de  Sussex  en  Angleterre,  qui  a 
le  litre  de  comté.— On  parle  souvent  parmi  les 
•avants  des  marbres  d' Arondrl  -.  ce  sont  des  mar- 
bres sur  lesquels  se  trouve  un  traité  de  pais  fait  en- 
tre les  habitants  de  Smyrnc  et  les  .Magnésiens,  deux 
cent  quaranle-qinire  ans  avant  Jésus-Christ.  On 
jr  voil  aussi  deux  décrets  des  .Smyriiéens;  un  traité 
d'allrance  entre  les  habitants  d  lliéra[iytna  cl  ceux 
de  Pryanse.  une  espèce  de  chronique,  ou  du  inuins 
le»  principales  époques  des  Grecs  écrites  dans  l'Ile 
de  l'àros.  riiiic  desCyclades.  deux  cent  soixante- 
trois  ans  avant  Jésus-Christ ,  et  d'autre»  antiqui- 
tis.Ces  marbres  ont  été  ainsi  nommés  de  Thomas, 
comte  d' .^11(71  de/ ,  aïeul  du  comte  marécluil  lïA- 
rendei ,  qui  les  fit  venir  du  Levant  à  graniU  frai». 
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Durant  les  troubles  d'Angleterre ,  ils  furent  em- 
ployés pour  la  plupart  i  réparer  des  portes  et  des 
cheminées.  Ils  sout  mainteuant  i  l'untvcrsité 
d'Oxford .  h  laquelle  le  maréchal  comte  d'Arondel 
les  a  donnés. 

ARO:«DELAT,  subst.  mas.  (a-orid<(o) ,  anciennc- 
mcit  le  petit  de  V hirondelle. 

AROM>EI.L£  ou  IIAROl'El.lE,  subst.  fém,  (flron- 
déle.arouèle).  t.  de  pèche,  corde  garnie  de  Ugnes 
latérales  portant  des  hameçons,  et  que  l'on  fixe  sur 
le  sable  par  des  piquets. 

AROXDKI.LES  DE  MER,  subst.  fém.  pluf.  {flron- 
di'le) ,  t.  de  inar. ,  petits  bâtiments  légers,  tels  que 
les  brigantius,  les  pinasses,  etc. 

AROSiE,  subst.  fém.  (arone),  ville  du  Milanais, 
en  Italie. 

AROME ,  subst.  fém.  (aroni),  t.  de  bot. ,  plante 
de  l'espèce  des  alitiers. 

Aroxiste,  subst.  mas.  (âronicete),  t,  d'hist. 
anc,  nom  donné  par  les  Saniant.iins  aux  prêtres 
do  la  race  d'A  irou. — On  dirait  mieux  aaronistcs. 

AnOT  et  MAROT  ,  subst.  mas.  {aro) ,  t.  de  tbéol. 
musulmane,  noms  de  deux  auges  que  .Mahomet  di- 
sait avoir  été  envoyés  de  Dieu  pour  instruire  les 
hommes. 

arotes,  subst.  mas.  plur.  (arofc)  (du  grec  a/v 
TÎ7Ç  ,  laboureur  ,  parce  que  le  labour  était  en  Sicile 
l'occupation  des  mercenaires),  t.  d'hist.  anc.Syra- 
cusains  de  condition  libre ,  que  la  pauvreté  rédui- 
sait à  servir  leurs  concitoyen». 

AROUHA ,  subst.  mas.  {aroumn) ,  t.  de  bot.,  ga- 
langa  de  la  Guyane. 

AROL'intER ,  subst.  mas.  {arounie"),  t.  de  bot. , 
arbre  de  la  Guyane. 

*AR01RE,  subet.  fém.  (aroioe),  t.  d'antiq.,  nom 
d'une  mesure  agraire  de  cinquante  pieds  chez  les 
Grecs. 

AROi'SSE  ,  subst.  fém.  (arouce) ,  t,  de  bot.,  es- 
pèce d'ers. 

ARPAGE,  subst.  mas,  (arpaje)  (en  lat,  arpa<jus), 
t.  d'antiq. ,  c'est,  dans  les  .'iiiciennes  inscriptions, 
un  enfant  mort  au  berceau.  Les  Ilomains  ne  fai- 
saient point  faire  de  funérailles  pour  les  enfants 
qui  mouraient  au  berceau  ;  on  ne  brûlait  point 
leurs  corps ,  et  on  ne  leur  dress.iit  ni  tombeau  ni 
épitaplie;  ce  qui  a  fait  dire  à  Juvéual  ; 

Terrt  claudiiuT  infant 

Tel  minor  ignt  rogt. 

On  les  brûla  depuis,  quand  ils  avaient  vécu  plus 
de  quarante  jours.  Ces  morts  étaient  appelés  des 
rapts.  — Le  mot  arpagi  signifie  la  même  cliose  en 
grec,  et  Eustathius  nous  apprend  que  c'était  la 
coutume  des  Grecs  de  ne  célébrer  les  funérailles 
des  enfants  ni  de  nuit  ni  au  grand  jour,  mais 
an  lever  de  l'aurore ,  avant  que  le  soleil  ne  parût , 
ce  qu'ils   appelaient  le  rapt  du  jour,     riij.sf«( 

KpitoCfr], 

ARPAGER ,  v.  act.  (arpajé) ,  vieux  mot  inusité. 

Voy.  iRPÉCEB. 

ARPAii.LECR,  subst.  mas.  (arpaieur),  homme 
occupé  i  remuer  les  sables  des  rivières  qui  roulent 
des  paillettes  d'or,  afin  de  les  en  séparer,  —  Il  se 
dit  aussi  de  celui  qui  va  à  la  découverte  des  mines. 

ARi'AJO^',  subst.  mas.  (arpajon),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Corbeil, 
dép.  de  l'Oise. 

ARPÈGE,  et  non  pas  avec  Y  Académie  arpège, 
sulist.  mas.  {arpfje)  (dérivé  de  l'italien  arpa ,  har- 
pe), t.  de  mus.  leçon  et  exemple  A'arpégement. 
—  Batterie  successive  des  notes  qui  composent  un 
accord. 

ari-ègement,  et  non  pas  avec  ï Académie  AR- 
pégi;me>t,  subst.  mas.  {arpéjeman)  (de  lllalien 
operyyio  ,  dérivé  de  arpn ,  harpe,  parce  que  c'est 
du  sou  de  la  harpe  qu'est  venue  l'idée  de  l'arpcge- 
men/),  t.  de  nms.,  manière  de  frapper  successire- 
mcnt  et  rapidement  tous  les  sons  d'un  accord ,  au 
lieu  de  les  frapper  à  la  fois. 

arpéger  ,  v.  neuf.  (arpégeT).  t.  de  mus. ,  faire 
des  arpèges.— y.  act,  arpéger  des  notes  ;  arpéger 
des  accords. 

ARPENT,  subst.  mas.  (arpan)  (du  latin  barbare 
aipendium ,  fait  par  cimtraetion  d'arri;je«d/i/m, 
mesure  des  champs  au  moyen  d'une  corde:  d'flr- 
rum.  arri,  champ,  el})end«o,  je  pends,  état  na- 
turel de  la  corde),  étendue  de  terre  qui  contenait 
ordinairement  cent  perches  carrée» ,  à  rai.son  de 
dix-huit  pieds  par  perclies.  L'arpent  de  Paris  a  cent 
perches  et  h  perche  vingldcux  pied»,  ce  qui  fait 
deux  mille  deux  cents  pieds  en  carré.  Au  Perche 
la  perche  est  de  vingt-quatre  pieds ,  et  le  pied  est 
de  treize  ponces  ;  Vatpent  de  Poitou  est  de  quaire- 
vinsls  pas  de  chaque  côté;  tarpent  de  Montargis 
a  ceut  cordes ,   et  chaque  cojnle  a  vingt  pieds  ; 
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rarpfftt  de  Clermont  en  Beauvaisis  a  cent  ver- 
ges, et  chaque  verge  vingl-sii  pied»;  Varpent  ou 
le  journal  en  llreiagne  a  vingt  cordes  en  lon- 
gueur, et  quatre  en  largeur,  chaque  corde  de  vingt 
quatre  pieds.  Dans  1  aiicieu  ducbé  de  Bourgogne , 
l'a  ipc  n/ d;' bois  est  de  quatre  cent  .luarant"  ixrchc», 
et  le  jonriial  de  terre,  de  vigne  ou  de  prt,  de 
trois  ceut  8oix.mte.  —  Nous  lisons  dans  le  Oict.  de 
législation  usuelle.  puMié  par  M.  Clnibroi  Cha- 
méane,que  cette  m  sure  agraire  a  été  abolie  uar  la 
loi  du  8  mai  1790.  Cependant  elle  e»>  encore  en 
usage  dans  beaucoup  de  localités  ;  on  la  trouve 
mentionnée  dans  un  grand  nombre  d'actes  sous 
sebig  privé:  et  c'est  [lour  cela  qu'il  nous  a  paru 
utile  de  présenter  les  tableaux  eomparatils  sui- 
vants. Nous  f.iisons  observer  que  l'orpeiil  se  tfac- 
tionnaiten  peiclies  de  dix-huit,  vingt  ou  vingt- 
deux  pieds,  suivant  les  lorabtés,  et  q'ie  la  mesure 
nouvelle  qui  répondàrnijifiit  est  l'hectare,  qui  se 
fractionne  eu  arcs  et  centiares. 
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—  L'arpent  répond,  dans  les  nouvelles  mesures, 
à  cln,|uanleet  un  ares  environ  de  superlicle. — 
Grande  scie  dont  les  charpentiers  se  servent  dans 
les  charniers  de  construction.  Ou  dit  aussi  har- 
pon. Voy.  ce  mol. 

ARPE3TAGE ,  subst.  mas.  (arpanlaje) ,  art  de 
mesurer,  inesurage  par  arpent,  ou  mér.ie  par 
d'autres  espèces  de  mesure».  —  Actiou  d'art>en- 
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ter  :  enseigner  farpenUige.  —T.  de  géom. :  er»tr  ' 
d'arprntnyr  ou  biVon  d'arpenteur ,  Instrument  j 
comijosé  duii  ci-relc  d""  cuivre  (çradué  et  garni  de  , 
pIniHiles  ou  visières,  qui  se  itxmte  sur  un  bâton. 
ARPEXTÉ ,  E ,  adj.  et  part.  pa«.  de  arpenter. 
ARPENTER,  V.  act.  \,arpanl^,  mesurer  la  »tt- 
perhcic  des  terres.  —  Et  f-mi. ,  marcher  vite  et  1  | 
grands  pas  :  voyez  comme  il  arpente.  — Fig.  et 
tam. ,  parcourir  à  pas  larges  ,    vifs  et  presque  ' 
comptés  :  ee  solliciteur  arpente  tout  Paris.  —  ! 
•'iBPK.vTEU,  V.  pron.  ;  «  lerrein  ne  peut  s'arpen-  ' 
ter  rapidement. 

ari'E.>tei;r,  subst.  mas.  (arpantettr),  celnl  qnl 
Mit  {'arpentage  ou  le  mesuragc  en  général ,  et  qui 
mesure  avec  la  perclie  ou  la  toise.  —  jirpenleur 
iuré,  officier  chargé  par  la  justice  d'arpenter  les 
terres. 

âRi>E\TEl'SE,  subst.  fëm.  (arpanleuie),  t.  d'hist. 
nal.,  espèce  de  chenille ,  nommée  aussi  géomètre. 
—  Uest  aussi  adj.  fém.  :  clienilte  arpenteuse. 

ARPWO ,  subst.  mas.  (arpitid) ,  ancienne  ville 
des  v<>ls<|iies.  Klle  fait  aujourd'hui  partie  du  roy. 
de  Kaples. 

ARQKÉ,  subst.  mas.  (arké),t.  d'hist.  nat. ,  pols- 
■011  dti  genre  des  eliëtoduus. 

ARQUÉ ,  E ,  part.  pass.  de  arquer,  et  adj.,  cour- 
bé eu  nie  ;  ce  cheval  a  les  jambes  arquées. 

ARQniiitSADE,  subst.  fém.  [arkebuzade),  coup 
d'aïqiiibiine.  —  Eau  darquebusade ,  eau  compo- 
sée de  diverses  plantes  vulnéraires,  dont  on  se 
servait  autrefois  particulièrement  contre  les  coups 
de  feu. 

AKQl'EBliSE,  subst.  fém.  (a))t«fc««)  (de  l'italien 
arcobugio ,  qui  a  la  même  sigidfication ,  et  qui  est 
formé  de  arco ,  arc  ,  et  bugio,  troué,  percé),  an- 
cienne arme  à  feu.  —  arquebuse  rayée  .iciiioa 
rayé  en  <led.ins.  —  Arquebv se  à  croc,  lourde  ar- 
quebuse iiu'on  appuyait  sur  un  Instrument  nommé 
tourditlte.  lille  était  principalement  utile  derrière 
les  murs  d'une  place.  —  Arquebuse  à  rouit ,  ar- 
quebuse légère  pour  la  guerre  de  campagne,  dont 
fureiit  d'abord  armés  les  arquebusiers  à  cheval.  — 
Arquebuse  à  eeiif,  qu'on  charge  avec  du  vent  com- 
primé, et  qui  ne  laisse  pas  que  de  produire  un  fort 
grand  eflet.  Les  arquebuses  à  vent  ont  été  Inven- 
tées par  un  bourgeois  de  Lisieux  nonuné  Marin, 
,(ui  en  présenta  une  au  roi  Henri  IV.  Quelques  per- 
sonnes croient  que  cette  invention  est  due  à  des 
ouvriers  de  Hollande.  — /rit  de  l'arquebuse ,  di- 
vertissement consistant  à  tirer  an  blanc  avec  l'or- 
quebnse ,  et ,  par  extension ,  avec  le  fusil.  —  Lieu 
«l'assemblée,  d'exercice  des  OfjueiiMiers,  ou  ti- 
reurs au  blanc. 
ARQL'EBUSÉ,  B,  part.  pass.  de  arquebuser. 
ARQfEBUSEn ,  V.  act.  (arktbuzf),  tuer  à  coups 
d'ar^uefriwe.  Vieux  et  inusité,  —  t'iBQUEËUSiR, 
v.  pron. 

AKQUEBIISERIE,  subst,  fém.  (arkebuzerf) ,  mé- 
tier d'arquebusier. 

ARQUEBUSIER,  subst.  mas.  (arkebuiié) ,  «utre- 
tols  soldat  armé  d'une  arquebuse ,  soit  à  pied ,  soit 
i  cheval.  — *embre  dune  com|iagnie  qui  s'est  for- 
mée pour  s'amuser  à  tirer  au  blanc.  —  Ouvrier  qui 
fait  et  vend  des  arquebuses ,  et  toute  arme  à  feu 
portative.  On  dit  plutôt  armurier. 

ARQDER,  v.  act.  (arki),  courber  en  arc:  ar- 
quer une  barre  de  fer.  —  V.  neut.,  se  courber  en 
arc  :  cette  poutre  arque  déjà. —  Il  se  dit  aussi  d'un 
navire  dont  la  quille  fait  l'arc.  —  ^'isqueb,  v. 
pron.  -.  les  jambes  de  cet  enfant  se  sont  arquées. 
ARQl'ES,  subst.  fém.  (arke),  village  de  France, 
arrond.  de  Dieppe,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  cé- 
lèbre par  la  victoire  de  Henri  IV  sur  les  ligueurs, 
en  1589. 

ARQVET,  subst,  mas.  (arki),  t.  de  manuf. , 
châssis  de  corde ,  fil  de  fer  en  ressort.  —  Petit  arc, 
ARRACHÉ,  E,  paît.  pass.  de  arracher ,  et  adj.  Il 
se  dit ,  en  t.  de  blas, ,  des  arbres  et  autres  plantes 
dont  les  racines  sont  découvertes,  et  de  tout  ce  qui 
par.dt  en  lambeaux,  de  tout  ce  qui  semble  avoir 
souffert  quelque  violence. 
*ARRACHEMEST,  subst.  mas,  (aracheman) ,  ac- 
uon  il'arracher.  —  En  t.  d'archit.,  on  appelle  ar- 
rachement les  premières  retomliées  d'une  voûte, 
enclavées  dans  le  mur.  On  le  dit  aussi  des  pier- 
res qu'on  arrache  et  do  celles  qn'on  laisse  aller- 
nativement  pour  faire  liaison  avec  un  mur  qu'on 
veut  joindre  à  un  autre. 

rf'ARRACilE  PIED.  loc.  adv  (AirocAijpW) ,  (ans 
diaeontinuilé.  sans  inlerniission. 

ar:ia('.her,  v.  act.  {arachi)  (du  lat.  abradicare 
ou  errtf/icore, déraciner),  tirer  par  force  unechose 
ou  une  personue  de...  —  En  t.  de  graveur,  enlever 
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sur  le  cuivre  certaines  parties  déjà  gravées  et  qn'on 
veut  corriger. — Au  tig.,  ubienirpar  quelque  moyen, 
tirer  adroUenieitt. —  Fig.,  obtenir  a\ec  peine,  À 
force  de  travail. — Oter ,  détacher  du  cœur,  de  l'es 
prit  ou  du  souvenir.  —  T.  dechap. ,  arraclier  le 
jarre ,  tirer  ou  ôter  le  long  poil  luisant  qui  s'aper- 
çoit sur  toute  la  superficie  des  peaux  de  castor,  — 
On  dit  fig.  et  prov, ,  il  vaut  mieux  laisser  son 
enfant  morveux  ijue  de  lui  arracher  le  nez , 'i\ 
faut  souffrir  un  petit  mal,  pour  en  éviter  un  plus 
grand.  —  Se  faire  arracher  une  chose ,  ne  la  don- 
ner que  de  force,  à  la  dernière  extrémité.  — 
Arracher  de  l'argent  de  quelqu'un ,  tirer  avec 
peine  de  l'argent  de  quelqu'un.  —  Arracher  les 
paroles  à  quelqu'un.  Ifs  taire  parler  avec  peine. 
—  Arracher  l'dme  à  quelqu'un ,  lui  faire  faire 
quelque  chose  contre  son  gré.  —  On  dit  d'un 
homme  qui  a  un  extrême  attachement  à  quelque 
chose,  qu'on  iie/'eiipew(  arrac/icr,  pour  dire,  qu'on 
ne  pent  l'en  détourner,  l'en  détacher.—  s'iBBi- 
CBEB ,  V.  pruiL,  se  tirer  quelque  chose  qui  blesse  : 
s'arracher  une  épine  du  pied.  —  Se  tirer  avec 
effort  de  quelque  lieu.  —  Ou  dit  d'un  homme  fort 
recherché  dans  la  société,qu'ttn  se  l  arrache,  pour 
dire  qu'on  se  dispute  i  qui  l'aura ,  i  qui  l'attirera 
chez  sol.  —  On  dit  aussi  d'un  ouvrage  nouveau 
tr*s-recherché,qu'on  se  l'arrache.  —  iBBicmu  , 
BiviR.  (Syn.)  Arracher,  c'est  tirera  soi.  et 
enlever  avec  violence  un  objet  qui  résiste  ;  ravir  , 
c'est  prendre  par  force  ou  par  adresse  un  objet 
mal  dèfeudu. 

arracheur  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  arracheuse 
(aracheur ,  cheuze) ,  qui  arrache  les  dents,  les 
cors.  —  Fig. ,  mentir  comme  un  arracheur  de 
dents,  mentir  avec  intrépidité,  —  Subsl.  fém, ,  t, 
de  chapellerie ,  celle  qui  épluche  les  peaux  de  cas- 
tor. 

ARRACHEUSE,  SUbst.  fém.  Voy,  IRRlCBEim. 
ARRACHIS,  sulist.  mas.  (arachi),  t.  des  eaux-et- 
forèts,  enlèvement  frauduleux  du  plant  des  arbres. 
ARRACK  ,  subst.  mas.  (arak).  Voy.  IBICK. 
ARRAFLÉ,  E,  part.  pass.  de  arra/ler. 
ARRAFi.ER,  v.  act.  (arafié),  égratigner,  écor- 
cher.  Mot  imisilé. 

ARRAGEOIS ,  E,  adj,  (arajod,jodze),K  dit  d'un 
habitant  à'Arras.  Il  est  aussi  subst, 
ARRAIS0.\:«È,  E  ,  part.  pass.  de  arraisonner. 
ARRAISOXXER ,  v.  act.  (arézoné),  entrer  en  pro- 
pos avec  quelqu'un ,  lui  vouloir  faire  entendre  rai- 
son. En  ce  sens  il  est  vieux ,  et  nous  sommes  éton- 
nés de  le  trouver  dans  ï Académie.  —  On  dit  en- 
core dans  la  mariue  arraisonner  un  vaisseau, 
pour  :  s'informer  d'où  il  vient,  où  11  va,  etc. — 
x'àbbiisonneh,  v.  prou. 

ARRAHBER,  v.  neut.  (aranbé),  t.  de  mar.,  tou- 
cher le  bord,  en  parlant  d'une  embarcation  qui 
aborde  un  b.1timent.  Expression  de  la  Méditerra- 
née, peu  usitée. 
ARRAHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  arramer. 
ARR  AMER,  V.  act.  (aramé).  t.  de  manuf  de 
draps  et  antres  étoffes  de  laine ,  tirer,  allonger  de 
force  une  pièce  d'étoffe  au  moyen  d'un  rouleau. 

ARRAMIER,  v.  act.  (aramié).  Vieux  mol  inus., 
qui  signifiait  promettre. 

ARRA9IG ,  subst.  mas!  (aran),  ancien  mot  d'im- 
primeur qui  s'appliquait  ironiquement  k  un  ou- 
vrier paresseux.  Ce  mot  nous  semble  être  une  cor- 
ruption de  celui  de  hareng. 

ARRANKÊ,  E ,  part.  pass.  de  arranger,  et  adj.  Il 
se  dit  d'une  personne  qui  a  de  l'affectation  dans  ses 
manières ,  dans  ses  discours. 

ARRASiGEHEiHT ,  subst.  mas.  (aranjeman) ,  ac- 
tion d'arranger  ;  résultat  de  cette  action  ;  iirran- 
gement  de  livres,  de  meubles,  etc.  —  Ordre  dans 
un  discours  :  arra  ngement  des  preuves ,  des  idées, 
des  OToti.—Louable  économie,  esprit  d'ordre  dans 
la  dépense  :  s'il  n'a  pas  réussi,  c'est  qu'il  man- 
quait (t arrangement.  —  Conciliation  :  faire  un 
arrangeynenl  entre  deux  personnes. — Mesures 
que  l'on  prend  pour  finir  des  affaires.  Dans  ce 
sens ,  il  s'emploie  ordinairement  au  plur.  :  il  a 
piis  des  arrangements  pour  payer  ses  dettes. 
ARRANGER ,  v.  acl.  (flrnnjt)  (du  mot  français 
rang,  mettre  en  rang,  en  ordre) ,  mettre  dans  un 
ordre  convenable .  ranger;  avec  celle  différence 
que  arranger  eiprlnic  le  rapport  que  l'on  élalJil 
entre  plusieurs  choses  que  l'on  range  ensemble ,  et 
que  rang*)-  n'exprime  qu'une  idée  Individuelle  : 
c'est  en  rangeant  ses  livres  que  l'on  arrange  sa 
bibliothèque.  —  Accommmier;  mettre  en  ordre: 
arranger  ses  affaires.  —  Arranger  unechose,  en 
mettre  les  parties  dans  un  certain  ordre.  —  Fam., 
arranger  quelqu'un,  le  maltraiter  de   paroles 
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ou  de  coups.  —  On  dit  qu'un  homme  a  été  mal 
arrangé,  pour  dire  qu'il  a  été  maltraité;  et, 
par  antiphrase, un  dit,  pour  signifier  la  même 
chose,  qu'i/  a  été  bien  arrangé,  qn'i/  a  été 
arrangé  de  la  bonne  manière.  — On  dit:  comme 
vous  voilà  arrangé .'  pour  dire ,  dans  quel  désor- 
dre sont  vos  vêtements ,  vos  cheveux  ,  etc.  —  Fig., 
arranger  un  projet  dans  sa  tête ,  c'est  disposer 
par  la  pensée  tous  les  moyens  que  l'on  croit  propre» 
i  le  faire  réussir.— ^^/Toiijer  un  procès,  une  af- 
faire, un  différend,  les  terminer  i.  l'amiable.  — 
«'iBBiriGEl ,  V.  pron.:  s'arranger  eiiezsoi,  ren- 
dre sa  maison ,  son  appartement  propre ,  com- 
mode, etc.  ;  «arranger  dans  un  fauteuil,  s'j 
mettre  à  son  aise.  —  S'arrongeravee  quelqu'un, 
s'entendre  avec  hii.  —  S'arranger  pour  faire  une 
chose ,  faire  des  dispositions  telles  qu'on  puisse  la 
faire.  —  .S'arranger  ensemble,  s'accorder, 

ARRAS  ,  subst.  mas,  (jirdce).'  ville  de  France, 
chef-lieu  du  dép.  du  Pas-de-Calais. — Cette  ville  fut 
le  théâtre  d'un  grand  nombre  d'événements  mémo- 
rables. Huiuée  sous  Néron ,  détruite  par  Attila,  in- 
cendiée par  les  peuples  du  Nord ,  elle  resta  ville, 

—  C'est  à  Arras  que  fut  conclu,  en  I»3j,  le 
traité  d'alliance  entre  Charles  VII  et  Pbillppe-le- 
Bon,  —  Arras  soutint  à  diverses  époques  des  siè- 
ges fameux  ,  et  fut  surtout  illustrée ,  en  1654,  par 
la  victoire  de  Turenne  sur  Coudé,  qui  la  tenait  as- 
siégée. —  C'est  la  patrie  de  Malebrauche ,  de  Da- 
miens,des  dent  Robespierre,  et  de  plusieurs  autre* 
hommes  célèbres,  —  Arras,  se  prononçant  are- 
rdce,  a  été  un  cri  d'armes  chez  les  Flamands,  — 
T.  d'hist.  nat.  c'est  aussi  le  noui  d'un  perroquet 
de  la  Guadeloupe,  dont  le  cri  ressemble  à  celui-ci. 

ARRASË,  E,  part.  pass.  de  arroser. 

ARRASRME^T,  subst.  mas.  (ardzemnn),  t.  d'ar- 
chit., dernière  assise  d'un  mur  arrivé  à  hauteur  da 
couronnement,  ou  assise  qu'on  a  laissée  à  une 
certaine  hauteur  pour  quelque  raison  particulière. 

—  Il  se  dit  aussi .  tant  en  arcliit.  qu'eu  menuiserie, 
de  l'action  de  mettre  plusieurs  pièces  de  niveau, 
et  du  résultat  de  cette  action. 

ARRASER,  V.  act.  (  arSzé),  mettre  à  méinchau- 
teur  et  de  niveau  un  cours  d'assises  de  pierre,  im 
nmr  de  maçonnerie ,  des  panneaux  de  memdscrie. 

ARRASES,  sulist.  fém.  plur. (rtirf 5f ),  t.  d'archit,, 
matériaux  (|u'on  place  dans  les  tiiég.ilitésd'uncoun 
d'assises  ou  d  un  nmr  de  maçonnerie ,  pour  en 
rendre  la  surface  sui)érieure  unie  et  de  niveau. 

ARREAU ,  subst,  mas.  (aid),  ville  de  France , 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Ragnèrcs ,  dép.  det 
Hautes-Pyrénées. 

ARitEMOX ,  subst.  mas.  (arénion),  t,  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvains. 

ARREN,  subst.  mas.  {arerène),  une  do  Uea 
d'Ecosse. 

ARRÈIVATIIÈRE,  subst.  fém,  VIcIcux,  Voy.  la- 

BBÉNATHÉBE. 

ARRÉ!VOPTÈRE  ,  subst.  fém.  VIcicux.   Voy.  la- 

lUÉNOPTÉBE. 

ARREKTÉ,  E,  part,  poss,  de  arrenter, 

ARREKTEiUEXT,  subst.  mas.  (aranleman),  baii 
à  rente.  Peu  français  ;  et  ÏAcadtfmie  devait  nom 
en  avertir. 

AHREaiTEd,  V.  act.  (arauté),  donner!  rente.— 
Prendre  k  rente.  Peu  Irançaii. 

ARREOY,  subst,  mas,  (oi-oa),  guerrier  Indépen- 
dant ,  membre  d'une  société  répandue  dans  toute» 
les  Iles  de  l'Océau. 

ARRÉPHORES ,  subst.  mas.  plur.  {aréfore),  t 
d'hist.  anc.  Voy.  iBBEPHOBies. 

ARRÉPIIOHIF.S,  subst.  fétu.  plnr.  (aréfori),  t 
d'hist,  anc,  fêtes  instituées  à  Athènes  en  flionneur 
de  Minerve,  et  de  Hersé,  fils  de  Cécrops, 

ARRÉRAGÉ,  part,  pass,  du  v.  arrérager. 

ARRÉRAGER,  V.  neut,  (arérajé).  s'accumuler, 
en  parlant  des  rentes,  etc.:  il  ne  faut  pas  lais- 
ser arrérager  ces  revies.  —  Il  ne  faut  pas  se 
laisser  arrérager  .  il  ne  faut  pas  biswr  courir  sur 
soi  plusieurs  années d'«)Teiay«i-.  —  i'iB«ïBAOKH, 
V.  pron. 

ARiiÉi\.\GE$ ,  subst.  mas.  plur.  {arérajé)  (du  lai. 
adrelruyCa  ariièrc),  ce  qui  est  dû,  ce  qui  est 
échu  duo  revenu,  d'une  rente,  d'un  loyer,  d'une 
ferme,  etc.  :  petyer  les  arrérages.  —Q\K\n\i^ 
fois  aussi  le  mot  arrérages  désigne  ce  qui  ett  i 
échoir. 

ARRESTATION,  subst.  fém,  {arècetdcion).  Il  y  « 
deux  classes  géuér.dcs  d'arrestation  :  l'arresta- 
tion des  choses  ,  qu'on  nomme  <ni«i«,el  l'arres- 
tation des  personnes.  L'arrestation  des  choses 
sera  plus  convenablement  traitée  au  mot  saisie».— 
Action  d'arrêter  une  personne,  de  l'eon)êchcr  d'ai- 
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1er  plu»  loiUi  résultat  de  cette  actioo.  —  Prise  de 
oorv»  ;  eut  «le  celui  qui  est  arrêté.  —  On  dit  dé- 
créter darreuadott,  auilre  en  atrtstation,  te- 
nir en  arrestation. 

ABRESiOCBAfiu,  sul»t.ma».  (arécetoguerafe) 
(  du  grec  «^«»™v ,  décret ,  et  y(>afc. ,  j'écris),  com- 
pilateur d'anéU. 

ARRESTWJRAi'HIE,  subst.  fém.  {arècetoguerafi) 
(voir  iBKCSTOGBAPHB  pour  l'élymologiej,  Iram- 
crlptiaudVir><ftf. 

AKRESTOCUAI'BIQIIK ,    adj.    des  deux  genres. 

Voy.    lïlUISTOCBlPHIII. 

*AKB&T,  subst.  iuas.  (  ar^  )  (du  grec  a^tarov ,  dé- 
cret, cliose  couveualik') ,  jugeiueut  d  uue  cour, 
d'une  justice  souvcraïue.  —  j^riél  du  aonjseil.  ou 
désigue  par-là  les  décisions  du  eoiiseil  d'clat.— ^i  - 
rét  de  riylement.  Un  donnait  ce  uoni  autrefois  aui 
décisions  des  [larlomeuts  sur  quelque  point  deju- 
ri.sprudeuce  générale  ou  de  droit  couluniicr.  Ces 
arrêts  étaient  dit  vérilaijleB  luis  obligaloires  tant 
qu'elles  n'avaient  pas  été  cassées  par  le  conseil ,  ou 
rétractées  par  les  cours  qui  les  avaient  rendues.— 
rig.,  jugement,  décision  que  des  particuliers  pro- 
noncent sur  les  diverses  choses  qui  se  préseulent  : 
votre d^'ciiioH  sera  pour  moi  un  arièl. —  Saisie, 
soit  de  la  personne,  soit  des  biens;  l'aire  arrêt 
tur  ...  mettre  en  arrêt.  On  dit  mainteiiairt  saisie- 
arrêt  ,  ou  opposition.  —  En  L  de  chasse  ,  ac- 
tion du  chien  qui  arrête  le ^liiet:  cUien  d'arrêt. 

—  Ancienne  pièce  du  liarnais,  oii  les  hommes 
d'armes  appuyaient  et  arrêtaient  leur  lance  i  uuttre 
sa  lance  en  arrêt.— t.n  t.  de  mauége,  pause;  que  ie 
clieval  fait  en  cheminant  :  faire  faire  arrêt  à  sou 
chev/tlt  l'arrêter  sur  ses  hanches. —  Dans  les  armes 
à  feu,  petite  pièce  de  fer  qui  empéclie  qu'elles  ne 
partent.  —  Dans  l'horlogerie .  pièce  qui  empêche 
que  le  mouvement  n'aille  trop  vite.  —  Petite  pièce 
de  serrurerie  qui  sert  à  arrêter  un  ressort,  un 
péue.  —  T.  de  rivière,  file  de  pieux  traversés  de 
pièce's  de  buis,  qui  sert  ^arrêter  le  bois  qu'on  a 
jeté  à  bûclie  perdue  sur  les  petites  rivièrts.  —  En 
chir.,  instrument  pour  arrêter  et  assujétir  i^-s  par- 
ties.—  On  dit  fig.  d'un  insouciant,  d'un  esprit 
volage,  qu^t'/  n'a  point  d'arrêt,  qu't/  ett  snnsar- 
réi ."  arréi  signifie  alors  ou  repos,  ou  solidité  de 
caractère.  —  AJettre  aux  arrêt» ,  défendre  à  un 
militaire  de  s'orlir  d^un  lieu;  garder  tes  arréti , 
obéir  h  cette  défense  ;  rompre  ses  arrêts ,  y  man- 
quer; lever  les  arrêts,  en  révoquer  l'ordre.  — 
Fig.,  tenir  en  arrêt ,  ;;rrêler.  —  En  liius  ,  point 
d'arrêt.  C^est  la  même  chose  que  point  d'orgue. 

—  En  l.  de  niar-,  on  appelle  arrêt  de  vaisseaux 
et  fermeture  des  ports  l'action  de  retenir  dans  les 
ports,  par  l'ordre  des  souverains,  tous  les  vais- 
seaux qui  ysont.  —  Jrrêl  se  dit  encore,  en  t.  de 
coulure  ,  des  ganses  qu'on  met  à  l'extrémilé  des 
ouvertures  [.our  empêcher  que  l'étoffe  ne  se  dé- 
chire :  1/  fallait  un  arrêt  à  celte  ouverture  de 
diemise. 

ARRftTAiMT,  suhst.  ma.<.  (oiTiaii),  t.  d'arts  et 
métiers ,  pièce  de  bois  (ui  de  fer  pour  arrêter  un 
crochet. 

ARRÊTÉ ,  subst.  mas.(  arête),  résolution  de  plu- 
sieurs personnes  prise  par  délibération  :  arrête  de 
préfecture.  —  C'est  le  nom  que  l'on  donne  en  gé- 
néral aux  iictes  de  l'autorité  administrative  pour 
rexécution  des  lois  et  des  règlements.  .Sons  l,i  con- 
vention nationale,  la  dénomination  d'airét^'f  se 
donnait  aux  .ictcs  des  comités  pour  faire  exécuter 
des  lois.  Les  actes  du  gouvernenient  directorial  et 
coiisul.iire  se  qualitiaiitnt  aus.si  d'arrêtés  ;  mais  de- 
puis le  sénatus-consuite  du  2li  llorcal  an  m  ,  qui  a 
donné  le  nom  de  décrets  aux  actes  du  gouverne- 
ment, la  qualification  d'arrêtés  a  été  presque  ex- 
clusivement attribuée  aux  actes  de  radnii:iistra- 
lion  :  ainsi ,  c'est  par  des  arrêtés  que  les  préfets  et 
les  maires  ordonnent  l'exécution  des  'jils  et  des 
règlements  d'adinlnî.''lrallon.  (Vict.  de  Législation 
usuelle.)  —  En  t.  de  comptabilité ,  arrêté  d'un 
compte,  acte  ou  écrit  mis  au  bas  d'un  compte  pour 
le  régler  il  le  linlr. 

ARRÊTÉ,  E,  part.  pass.  de  arrêter,  et  adj.,  as- 
suré en  parlant  de  la  vue  :  il  n'a  pas  la  vue  arrê- 
tée. —  Sensé  :  il  n'a  pas  l'esprit  bien  arrêté. 
Dans  ce»  deux  acceptions  .  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
ta  négative. —  Cet  homme  a  quelque  chose  d'ar- 
rêté dnns  le  caractère,  dans  la  discours  ,  dans 
les  manières,  lia  quelque  chose  de  tranché,  de 
positif,  etc.  —  En  t.  de  peinture ,  un  dessin  arrêté 
eat  celui  dont  les  contours  sont  déterminés  avec 
lurtesse.—  Kn  t.  de  hlas.,  lion,  léopard,  etc.,  posé 
en  repos  sur  «es  quatre  patte». 

ARBÉTE-rKiKiiF,  Bubst.  mas.  (  arêteheufe ).  t.  de 
bot.,  sorte  de  pianle  dont  les  longues  racines  arrê- 
tent le»  bœufs  lorsqu'on   laboure.  Elle  est  vivace. 
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à  Heur  légumlocuse  et  d'une  odeur  désagréable. 
On  la  nomme  aussi  bugrane  ou  bugrande. 

ABRÉTB-HEF,  sulMt.  ma»,  (arêtenéfe),  t.  d'hist. 
nat..  genre  de  poissons  osseux  de  la  famille  des 
éleutbéropudes.  Voy.  ecbeméiue. 
^ARitÊTUt ,  V.  act.  (arélé  )  (dans  le  sens  de  re- 
tenir, empêcher  d'avancer,  etc.,  du  lat.  restis , 
corde ,  ou  de  l'anglais  resl,  repos  i  dans  le  sens  de 
conclure,  résoudre,  etc.,  du  mot  français  arrêt), 
retfluir.  empeciterd'avaucer.de  faire,  de  dire.  etc. 
Il  dilfére  de  retenir,  en  ce  que  arrêter,  c'est  inter- 
rompre le  mouvement,  et  retenir,  c'est  se  rendre 
maître  du  mouvement  pour  l'interrompre,  le  ra- 
lentir ou  le  changer,  .arrêter  est  l'effet  de  l'action  ; 
retenir  est  l'actiou  même  :  un  homme  est  arrêté 
dans  la  rue  par  un  emùarras  gui  le  retient.  — 
Faire  demeurer,  retenir  tout-à-fait.— Einiiécber  de 
couler.  —tJnpëcher  le  progrès  de  quelque  mal,  etc. 

—  Saisir-arrêler,  saisir  par  autorité  de  justice,  il 
régit  ks  pi'rsonuesetleschoses-.oiif'n  arrête  pour 
deti,'f  on  a  arrêté  son  carrosse.  —  En  parlant  des 
chiens,  ^'arrê-ter,  et  marquer  par  la  au  chasseur  où 
est  le  gibier  :  arrêter  des  perdrix,  des  cailles.  Il 
se  dit  plus  souvent  au  neutre  :  ce  chien  arrête 
bien. — T.  de  man.,  arrêter  et  rendre,  se  dit  d'un 
cheval  q«i  fait  des  demi-temps  d'arrêt  succes- 
sifs.—  S'assurer  de  quelque  chose  pour  son  ser- 
vice, pour  son  usage .  pour  sa  commodité  :  arrê- 
ter une  maison;  arrêter  une  voiture,  arrêter  des 
chevaux  à  ta  poste.  —  Arrêter  un  point  en  cou- 
sant, titre  un  nœud  au  dernier  point  de  la  cou- 
lure, de  peur  que  le  fil  n'échapjie. —  Conclure  ,  ré- 
soudre —  Kégler,  en  parlant  des  comptes  :  arrê- 
ter un  mémoire.— T.U  peinture,  déterminer,  fixer 
uu  contour,  une  figure ,  une  composition ,  de  ma- 
nière que  ces  objets  n'éprouvent  pius  de  change- 
ment.— Fig..  arrêter  ses  yevjc,  ses  regards  sur..., 
rei^arder  ;  arrêter  sapensêe  sur..,,  réfléchir  sur... 
— T.  de  mar.,  arrêter  l 'artillerie,  fixer  un  coin  avec 
des  clous  sur  le  pont,  derrière  l'affût  des  canons, 
pour  les  tenir  fermement  altacliés  aux  côtés  du 
vaisse;iu.  —  Chez  les  metteurs  en  a'uvre,  arrêter, 
fixer  la  pierre  ou  1.;  diamant  en  nbattant  les  ser- 
tissures d'es|»ace  en  espace.  —  i.  d'archit..  arrê- 
ter une  pierre,  ia  fixiT,  l'assurer. —  En  l.  de  jard., 
arrêter  un  arbre,  couper  l'extrémité  des  branches 
pour  l'empêcher  de  s'élever  ;  arrêter  des  me- 
lons, des  concombres,  tailler  les  branches,  enle- 
ver les  fleurs  qu'ils  ont  de  trop.  —  V.  ueut.,  cesser 
de  marcher,  demeurer  en  uu  lieu  |>our  quelque 
temps  :  après  deux  Jours  de  nuircke,  nous  arrê- 
tâmes à  un  tel  endroit. —  Et  à  l'impératif:  an^ête. 

—  s'suakrEH ,  V.  pron.,  demeurer,  cesser  de  mar- 
cher, —  Fixer  son  séjour  dans  un  endroit.  —De- 
meurer court  en  parlant.—  Se  décourager;  mollir 
dans  ce  qu'on  a  eutrepris.  —  Tarder,  s'amuser  ; 
revenez  vile  sans  vous  arrêter.  —  Se  détermi- 
ner, se  fixer  :  i(  s'est  arrêté  à  telle  proposition; 
s'arrêter  à  un  sentiment,  rf  une  pensée.  Racine 
a  dit  {Andromaque):  s'arrêter  dans  l'indiffé- 
rence, pour  s'arrêter  à  l'indifférence,  qui  eût  été 
plus  régulier. — Avoir  égard,  taire  attention  :  ne  vous 
arrêtez  pas  à  ce  qu'on  vous  dira.  —  Se  contenir. 
cesser  de  faire  quelque  chose  ;  dites-leur  de  s'ar- 
rêter, de  cesser.  —  Cesser  d'aller,  demeurer  sans 
mouvement ,  en  parlant  d'une  montre ,  etc. 

ARRÊTISTE,  suIkI.  mas.  {arêlicete),  compila- 
teur ou  commentateur  d'arrêts. 

ARRiiABOwniAiRE,  siibst.  mas.  (arabonère),  t. 
d'hist.  eccl.,  nom  domié  à  des  sectaires  qui  re- 
gardaient l'eucliaristie  comme  les  arrhes  du  Pa- 
radis. 

ARRHE ,  s'est  dit  autrefois  au  sing.  : 

LVcborpe  sur  ces  mot»  de  colère  s'âtant , 
^a,  r^ui  KSge,  dll-li,  lolu  de  sol  la  jetant , 
Dépdt  d'uue  Irompeuse  ,  arr/te  d'une  Infidèle, 
Tu  ne  me  seras  rttin  desorinalK,  non  plu..'  qu'etls. 

[r.  LE  H.) 

U  ne  s'emploie  plus  qu'au  plur.  Voy.  iaBii£& 

ARBHÈ ,  E ,  part.  pass.  de  arrhtr. 

ABRHÉE,  subst.  fém.  (are)  (du grec  «  prtv..  et 
pictt,  jecoulc),  t.  de  médec.,  suppression  d'un  écou- 
lement quelconque. 

ARRHEMENT,  suhst.  mas.  (arenuin),  action 
A'arrhrr;  résultat  de  celte  action.— Achat  de  grihte 
en  vert  et  sur  pied.  —  Convention  que  l'on  fait 
pour  l'achat  de  ijuclque  marchandise,  sur  le  prix 
de  la()uelle  on  donne  quelque  chose  d'avance. 

ARRiiËKATH^.RE  ,  suhst.  fém.  (arênalère)  (du 
grec  a/>^v,  mâle,  fort,  et  a^/».  épé).  t.  de  bot., 
plante  qui  fait  partie  des  avoines  de  Lliinée. 

ARnnÉniE,  subst.  fém.  (nr«'iit)(dugrec  appr,t , 
mâle  .  t.  de  hot.,  plante  de  l'Amérique  méridionale. 

ARRHÉSOPTÈRE  ,  subst,  fém.  (arénopetére)  (du 
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grec  oyip,)» ,  mâle ,  et  omip ,  qui  eniroie\t.  île  bol., 
espèce  de  mousse. 

ARRiiËPiiORlES ,  suhst.  fém.  plur.  (arêfoii), 
mot  grec,  uf^po^ptcc,  qui  est  d:t  [lar  syncope 
pour  K/i^iiriiTo/iie  ,  composé  de  «ftimro-,  mystère, 
secret,  et  ftpa,  je  porte),  I.  d'btst.  anc,  uoni 
d'une  fête  chez  les  Alhénieus.  Klle  avait  éb!  insU- 
tuée  eu  l'huimeur  de  Hiuerve.  l)e  jeune»  en- 
fants, ou,  selon  d'autres,  de  jeunes  tilles  ,  depuis 
l'âge  de  sept  ans  jusqu'à  onze ,  eu  étaient  les  mi- 
uislres, 

ABRIIER,  V.  act.  {are),  s'assurer  de  quelque 
chose  eu  donnant  des  arrltes.  Peu  usité. 

ARRHES  ,  suiist.  fém.  plur.  (are)  (du  grec  a^/» 
Sct)v,arrhes),  argent  donné  pour  assurance  de  l'exé- 
eution  d'un  marché  verbal ,  et  qui  se  trouve  perdu 
si  le  marché  manque  par  la  faute  de  celui  qui  l'a 
donné.  Au  mot  dknjeb.  Voy.  uemeii  L  dieu,  qui 
n'a  point  la  même  signification.  —  Un  le  dit  fig. 
dans  le  sens  de  gage.  —  Erres,  que  ie  peuple  dit 
ai.i  lieu  de  arrhes,  n'est  pas  français. 

ABRIAK ,  suhst.  mas.  (arian),  i.  d'iiist.  nat., 
vautour  des  Pyrénées. 

ARRIÉRE,  suhst.  mas.  (ariére),  t.  de  mar.,  le 
derrière  ou  la  poupe  du  vaisseau  :  faire  vent  ar- 
rière, prendre  le  vent  en  poujie.  — T.  de  vénerie, 
faire  ou  prendre  les  arrières,  c'est,  dans  un  dé- 
faut ,  rechercher  avec  les  chiens  la  voie  de  l'animal 
du  calé  où  il  est  venu, 

ARRIÈRE,  pri"!'.  et  adv.  (artère)  (du  latin  ad 
rétro  ,  dont  les  Italiens  oi.t  fait  addietro) ,  par 
derrière  ;  en  retard  :  en  reculant  ;  dans  l'alisence  de 
queUpi'nn.  — II  se  dit  avec  en  :  être  en  aiTiére 
de... — N'avoir  pis  payé  an  tcrjne  pre.icrit  :  ce  fer- 
mier est  en  arrière  de  trois  quartiers.  — Jiester 
en  arrière,  ne  pas  avancer.  —  A'atlerni  en  avant 
ni  en  arrière,  se  dit  d  une  affaire,  d'une  chose 
quelconque  qui  est  toujours  dans  li;  même  état.  Ce$ 
deux  deruièivs  eijiressions  sont  du  styk  l'ig.  et 
fam.  —  Arrière  !  inlerj.,  loin  d'ici  !  recule  I  —  Ar- 
rière, comme  préposi^on  ,  est  invariable,  et  insé- 
parable du  mot  aiie-,el  ou  la  joint  pour  igouter  à 
ce  mol  un  sens  de  postériorité ,  comme  on  le  voit 
dans  les  mots  suivants.  Il  est  opposé  à  avant  ou 
devant. 

ARRIÉRÉ ,  E ,  p.irt.  pass.  de  arriérer,  et  adj.  Il 
se  dit  d'un  marcliaial ,  d'un  fermier,  d'un  débi* 
leur,  etc.,  qui  li  paient  pas  ïui  termes  prescrit». 

—  On  dit  aussi  substantivement  au  mas.  :  payer 
son  aiTicr^.aequittercequi  esldft  d'uu revenu, ete. 
— Il  se  dit,  par  extension .  des  afTaIrcs  qui  u'out  pu 
être  examinées  on  expédiées  à  temps ,  d'un  tra- 
vail ,  d'une  tâche  que  l'on  n'a  pu  faire. 

ARRIÈRE-BAS  ,  suljst.  mas.  (aWf leion) (du  lat. 
rétro,  arrière,  et  bannum,  lan ,  proclamalion), 
convocation ,  assemblée  de  gcntilsliommes  qisi  n'a- 
vaient point  de  fiefs  on  qui  ne  possédaient  (jue  des 
arrière-liefs  :  convoquer  le  ban  et  l'arrière-ban, 
toute  la  noblesse.  —  Au  plur.,  des  arrière-bans, 

ARRIÈRE-BEC,  subst,  mas.  (arièrel/èk),  t.  d'ar- 
diit.,  pointe  d'une  pile  de  pont  en  aval.  —  Au 
plur.,  des  arriére-becs. 

ARRIÈRE-BOUCHE,  suJist.  fém.  (ariéreboucbe), 
t.  d'anal.,  synonyme  de  pharynx.  Voy.  pbxeiii. 

—  Au  plur.,  des  arrière-bouches. 
ARRIÈRE-BOUTIQUE,   «ubsl.  fém.  {arièreboti- 

like),  boutique  de  plain-pied  après  la  première 
boulî.iuc. —  Au  plur.,  des  arrière-boutiques, 

ARRiÈltE-CAPTE ,  sulisl.  ma».  (  ariarekapU  ), 
t,  d'anc.  jurispr.,  droit  à  la  mort  du  premier  feu- 
dataire.— Au  plur..  des  arrière-caplcs. 

ABRIÈRE-CAUTIOl»  ,  siibsl.  fém.  .arièrekicion) 
t.  de  jurispr..  caution  de  la  caution.  —  Au  plur., 
des  arrière-cautions. 

ARRIÈRE-CHANGE  ,  subst.  mas.  (orièrechai^), 
l'intérêt  des  (utérêjs.  —  Au  plur.,  des  arriérer 
changes. 

ARRIÈRE-CORPS,  snbst.  mas.  (arièrekor),  ptr- 
lie  d'im  bitimcnt  qui  est  derrière  une  autre.  —^ 
t.  de  serrurerie,  morceaux  ajoutés  au  nu  d'un  ou- 
vrage, sur  lequel  Ikfont  rcUcf.— Au  plur.,  des  ar- 
riére-corps. 

AKRI ÈRE-COUR,  subst.  fém.  (  ariéirkoMr  ),  pe> 
titecour  qui,  dans  un  corps  de  Utiment,  sert  à 
éclairer  et  à  dégager  les  appartements.—  Au  plur.. 
des  arriére-cours. 

ARRIÈRE-DEMI-FII,K,  sulisU  fém.  (arièredtr 
mifile),  le»  trois  derniers  ra,ng»  d'un  b-itaillon  for- 
mé sur  six  hommes  de  profondeur.  —  Au  plur.,  d«s 
arrière-de-mi  files, 

ARRIÈRB-FAU ,  subst.  mas.  (arièrejé),  1.  d'ao- 
couch.,  les  membranes  dont  l'enf^mt  est  enveloppé, 
et  qui  sortent  de  la  matrice  après  l'cufautemeui, 
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GODinv!  un  second  fa  ix  doiil  la  femme  M  décharge. 
Les  accouclKUi-s  le  noimiieiil  le  délivre,  parce  que 
qiiaiid  il  est  d'-hors  la  fciiinifi  est-  enliéi-ement  déli- 
vrer. On  l'appelle  aussi  seco>idhie  .  parce  qu'il  ne 
sort  qu'cH  s^tund  lieu  ,  e'''sl-à-dire  après  l'en- 
fant. Qutlques  -  uns  l'appi  lient  placenta.  L'ar- 
riére-faix  est  une  niasse  ronde,  plate  et  spou- 
(ien:«e ,  qui  reçoit  et  purilie  le  sang  de  la  mère 
destiné  à  la  nourriirne  de  l'enfant.  Il  ne  faut 
pas  que  Varrière-faix  denjeure  dans  la  matrice: 
c'est  un  corps  étranger  qui  tciait  mourir  la  mère  ; 
il  serait  mime  dangereux  ([u'il  en  restât  quelque 
chose.  Varrière-fuix  est  cominnn  à  plusieurs 
enfants ,  et  quand  la  mtrr.  serait  grosse  de  deux 
jumeaux .  elle  n'aiirail  qu'un  arriére-faix.  —  Au 
plur.,  des  arrière-faix. 

ARRlÈRE-i-tiiTE,  subst.  fém.  (  ariérefanU), 
fente  que  l'on  pratique  sur'le  côté  d'un  gant. 

AltKlÈItE-FERUIER ,  siilist.  mas.,  au  ft<m.  AR- 
Rlf.iiE-FEi:«IÈRE  {ariérifàremi^,  mière),  sous- 
fermier.  InnH. —  Au  plur.,  des  rtrri('rc-/i?rm?er*. 

AKniÈnE-FEnMiÈRE,  subst.  tém.  Voy.  abbiébk- 
PEH.viea. 

AitiiiÊRE-Fii2F,  subst.  mas.  (ariére/ièfe),  fief 
mouvant  d'un  autre  fief.  —  Ad  plur.,  de»  arrià-e- 
fiefs. 

♦AlîiilèRE-Fl.EliR,  subst.  fém.  {ariêrefleur),  t. 
de  clianioiseur,  reste  de  fleur  qu'on  a  omis  d'enlc- 
rer  de  dessus  les  peaux  en  les  effleurant.  —  Au 
plur., des  arri/re-fleurs. 

ARRIÉRE-GARAIHT,  subst.  m3a.  (ariàreguoran), 
garant  du  g.irant.  —  Au  plur.,  des  arriére-ga- 
rants. 

ARRiÈRE-r.ARDE,  subst.  Km.  (ariéregtiarde), 
corps  détaché  qui  marche  derrière  le  corps  de  trou- 
pes principal  pour  couvrir  la  marche.  —  En  t.  de 
Biar.,  1"  division  qui  fail  la  q\ieue  de  l'armée,  ou 
qui  est  sous  le  vent  ;  2°  bâtiment  j  ugé  hors  de  ser- 
rlce  sur  mer,  qti'on  laisse  dans  le  port ,  et  où  l'on 
établit  un  corps-de-garde.  —  En  t.  de  vieille  féod., 
garde  appartenant  an  seigneur  siuerain ,  à  cause 
de  la  minorité  du  seigneur  de  l'arrière- vassal.— Au 
plur.,  des  arriére-gardes. 

arriêre-goCt,  snbst.  mas.  (ariéreguau),  der- 
nier goût  d'une  liqneur ,  différent  de  celui  qu'elle 
avait  d'abord.— Goiit  désagréable  que  laisse  un  met» 
qiù  sembLiit  d'abord  bon.  —  Au  plur.,  de»  arriére- 
goiils.  —  Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part. 

ARRtÈRE-i,lGi\E,  Subst.  fém.  (ariérelignie),  se- 
conde ligne  d'une  armée,  éloignée  du  front,  ou 
de  la  première  ligne ,  de  trois  ou  quatre  cents  pa». 
—  Au  plur.,  des  arriére /ignés. 

ARRIÈRE-MAIK  ,  Subst.  mas.  (arièremein),  coup 
de  revers  de  la  main  ou  de  la  raquette,  au  jeu 
de  paflme  :  j'ai  gagne  ta  partie  par  un  arriére- 
main.  —  On  dit  au  fém. ,  en  parlant  d'un  homme 
qui  joue  bien  du  revers  de  ia  raquette  ou  du 
hattoir,  qu'il  a  l'arrière-mnin  belle.  —  v.n  t.  de 
manège ,  tout  le  train  de  diirlère  d'un  cheval.  — 
Au  plur.,  des  arriére-mains. 

ARRIÈRE-XEVEU ,  subst.  mas.  (ariéreneveu),  fHa 
du  neveu  ou  de  la  niére.  On  dit,  dans  le  style  sou- 
tenu ,  nos  arriéra-neveux,  pour  la  postérité  la 
plus  reculée.  —  Au  plur..  des  arrière-nevetix. 

ARKIÈRE-mÈCE ,  sul)st.  fém.  {ariérenièce),  fille 
du  neveu  ou  de  la  nièce.— kn  plur.,  des  arriére- 
nièces. 

ARRIÈRF.-PASAGE,  subst.  mas.  (arièrepanaje), 
le  temps  qu'on  laisse  les  bestiaux  dans  la  forêt 
après  l'expiralion  dupaiiajc. — Au  plur.,  des  ar- 
rière-pa  nages. 

ARRlftRE-PE^iSÈE  ,  su!)st.  Um.  (ariérepaneé), 
pensée  intérieure,  vue  secrète  qu'on  ne  manifeste 
point,  et  à  la  place  de  la(]uelle  on  en  montre  une 
aulre  qui  n'est  destinée  qu'à  lui  servir  de  voile.  — 
Au  plur.,  des  arriére-penséej. 

ARRlÈRE-PETlTE-riLi.E ,  subst.  fém.  (ari^e- 
petiteftie) ,  fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille.  — 
Au  plur..  des  arriére-petites-filles, 

ARRiÈRE-rETlT-FIl.s,  subst.  mas.  (ariérepeti- 
fiée),  nis  du  pelit-fils  ou  de  la  pelite-fiUe.  —  Au 
plur.,  desariiéie-J'c(i(i-/i/s. 

ARRitnp.-i'OixT,  subst.  mas.  {ariérepoein), 
point  d'aig'iille  empiétant  sur  le  précédent.  — 
—  Au  plur.,  des  arriére^oinls. 

ARUlÈRF.-POisiTEtSE ,  snhst.  fém.  (ariérepoein- 
teuze),  ouvrière  qui  fait   Varriére-jioint.  —  Au 

plur..  des  arriére-pvintfusrs. 

ARRI^.REn  ,  v.  act.  (ariiré):  arriérer  un  paie- 
ment, le  différer,  ne  pas  le  f.ilre  à  son  échéance. 
— ï'IBKitBtn.  v.  pron.;  demeurer  en  arriére.  p\r- 
liculiérement  pour  un  paiement  -.ce  ftrmier  t'ar- 
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riére  toutes  les  années.  On  dit  aussi  :  (infanterie 
s'arriéra. 

ARRIÈRE-RAXG  ,  subst.  ma»,  (ariéreran),  der- 
nier raiis  d'un  bataiiion.  —  Au  plur.,  des  arriére- 
rangs. 

ARRIÊRE-SAISOn ,  subst.  fém.  (ariérecézon), 
l'automne ,  et  plus  communément  la  fin  de  l'au- 
tomne. —  Quand  on  parle  de  blés  et  de  vins,lcs 
mois  qui  précèdent  la  moisson  et  la  vendange.  — 
En  parlant  des  fruits,  aniére-saison  se  prend 
quelquefois  [lour  le  commencement  de  l'idver.  — 
Au  fig.,  le  commencement  de  la  vieillesse.  —  Au 
plur.,  des  arriére-saisons, 

ARRIÈRE-VASSVI, ,  E.subst.  iariérei'açal).  ce- 
lui ou  celle  qui  relève  d'un  vassal,— Au  plur.  mas., 
àes  arriére-vassauxi  au  plur,  fém.,  de»  arriére- 
vassales. 

ARRIÈRE- VOVSSVRE ,  subst.  fém.  (ariérevou- 
çure),  t.  d'arcbit.,  espèce  de  voftte  qu'on  fait  der- 
rière une  porte  ou  une  fenêtre  pour  couronner 
l'embrasure,  ou  pour  que  la  porte  s'ouvre  avec 
plus  de  facilité  :  arriére -coHSiU/'6  Saint -Jn- 
loiue,  arriére-vou  sure  en  plate-bande,  à  feuil- 
lure du  linteau  et  en  demi-cercle  par  derrière.  — 
Arriére-voussure  de  Montpellier ,  arriére-vous- 
sure en  plein  cintre  à  ta  feuillure,  et  en  plate-bande 
par  derrière.  —  Arriére-voussure  réglée  et  bom- 
bée, arriére-voussure  delà  première  espèce ,  mais 
dont  l'arc  hitéi'ieur  est  beaucoup  muiiidreque  le  de- 
mi-cercle. 11  n'y  a  pas  de  nom  particulier  pour  la 
seconde  espèce  on  peut  l'appeleroiri/re-roMiéUce 
bombée  en  avant  et  réglée  en  arriére,  comme  l'in- 
verse de  la  précédente,--  Arriére-voussure  de 
Marseille ,  arrière-voussure  e»  pie'ia  cintre  sur 
le  devant ,  et  seulement  bombée  en  arriére.  —  Au 
plur.,  de»  arrière-voussures, 

ARRIMAGE,  subst.  mas.  (arimaje),  t.  de  mar., 
arrangement  de  la  cargaison  d'un  navire. 

ARRiuÉ,  E,  part.  pass.  de  arrimer. 

ARRIMER,  V.  act.  Ifirimé),  arranger  la  cargaison 
d'un  navire. 

ARRIMEUR,  subst.  mas.  (arimeur),  sur  les  ports, 
celui  qui  est  chargé  d'arranger  le»  vaisseaux,  les 
tonneaux,  etc. 

i'ARRiOi.ER,  V.  neut.  pron.  (çariolé),  t.  de 
mar.,  qui  se  dit  de  la  mer,  1"  lorsqu'étant  élevée  et 
battue  par  plusieurs  lames ,  elle  tombe  pour  ne 
l'être  plus  que  du  côté  où  le  vent  sonfUc  :  la  mer 
s'arriole;  2"  lorsqu'il  n'y  a  qu'une  petite  lame  qui 
suit  le  cours  du  vent  :  la  mer  est  arriolce. — Boiste 
écrit  s'arrioller  :  nous  ne  voyons  pa»  (iuelle  est  la 
nécessité  de  doultler  la  lettre  l. 

ARRIRE,  V.  act.  (arire)  (du  latin  onideri;, sou- 
rire), sourire.  Ce  mot  n'est  plus  français. 

ARRisé,  E,  part.  pass.  de  arriser. 

ARRISER,  ou  mieux  RISER,  v.  act.  {arizé),  t. 
de  mar.,  diminuer  les  voiles  de  hauteur:  arriser 
les  perroquets,  les  kuniers. 

ARRISSÉ,  E,  part,  pass.de  arrisser. 

ARRISSER,  v.  act.  (aricer),  t.  de  mar.,  saisir, 
arrêter  dillérents  objets  sur  le  pont  :  arrisser  les 
coffres,  pour  qu'ils  n'aillent  point  au  roulis. 

ARRIVAGE,  subst.  mas.  {arivaje),  t.  de  mar., 
abord  des  vaisseaux,  et  plu»  ordinairement  des  ba- 
teaux de  rivière,  dans  un  port.  —  Arrivée  des 
marchandises  par  les  voitures  d'eau. 

ARRIVE,  subst.  fém.  (arive),  t.  de  mar.  du  Le- 
vant ,  côté  du  vaisseau  qui  regarde  la  rive  ou  la 
terre.  —  T.  de  commandeinenl  ipiun  oflicier  de 
vaisseau  prononce  pour  que  le  Limonier  pousse  h 
barre  sous  le  vent  comme  s'il  voulait  faire  vent 
arrière. 

ARRIVÉ ,  E ,  part.  pass.  de  arriver. 

ARRIVÉE,  suljst.  fém.  (nrite).  venue  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  cliose  en  un  Heu.  —  Lo 
temps  oii  une  personne ,  une  marchandise  arrive 
en  quelque  endroit.  —  En  parlant  de  la  poste  aux 
lettres  ou  des  voitures  publiiiues ,  on  dit  jour  (far- 
rii'e'e  pour  désigner  le  jour  où  elles  arrivent, 
par  opposition  au  jour  ou  elles  parlent ,  que  Ion 
appelle  :  jour  de  départ.  —  Mouvement  horizontal 
de  rotation  que  fail  un  navire. 

»,1RRIVER,V.  neut.  (arrivé),  aborder»...,  ap- 
procher d'Hiie  ritie  :  arriv ir au  poil,  àuneplace 
déserte.—  En  t.  de  mar.,  venir  sur...  :  il  arrira 
sur  le  vaisseau,  et  lui  lâcha  une  bordée.  —  Dans 
une  acception  plus  commune,  parvenir  en  un  lieu. 
U  se  dit  cgalemenl  dis  personnes  et  des  choses.  — 
On  dil  ;  arrirer  A  bon  poil,  pour  dire  :  parvenir  ' 
heure iisenient au  lieu  on  l'on  voulait  aller;  et  fig..  i 
arriver  à  ses  fins,  pour  dire  :  venir  à  boni  de  ce  : 
qu'on  s'él.ïil  prnposé.  —  Fig..  réussir,  parvenir.-  ! 
U  signifie  sun^enir  :  il  est  arrii>é  un  grand  mal-  j 
heur.  —  Il  prend  l'auxil.  être,  et  régit  souvent  le»  | 
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particl|)e9  :  il  a  rriva  suant  et  cou  vert  de  pottstitre. 

—  Arriver  s'emploie  aussi  uni|Krs.  :  s'il  iarritJt 
de  faire  ce  que  je  Ir  défend.-^,  tuauras  à  t'enre- 
pentir,  pour  :  si  jamais  lu  fais...  —  Approcher, 
an  propre  et  au  ligure  :  eri/in  nous  arrivons  : 
d<ins  un  quurt  d'heure  nous  serons  à  notredes- 
liiialtom  ie  reconnais  de  loin  sa  coix  :  il  ar- 
rive; la  nuit  arrive, Hc;  et  dans  un  sins  ana- 
logue :  voilà  les  idées  qui  m'arrirenl  ,  elc.  — 
Arrive  qui  plante ,  il  eu  arrivera  ce  qu'il  pourra, 
fam. 

♦arrObe,  snbst.  mas.  (drobe)  (de  l'espagnol  ar- 
roba  qui  a  la  même  signification),  I.dc  uiar.,  poids     , 
de  trente-une  ou  trente  deux  livres. 

ARROCiiU  ,  subst.  fém.  {aroche) ,  t.  de  bot., 
plante  annuelle,  apétale,  originaire  de  Tartarie, 
cultivée  dans  les  jardins,  et  substituée  dans  le» 
cuisines  aux  feuilles  de  poirée.  —  On  la  nomme 
aussi  bonne-dame  ,  fotlelle  el  soutcnelle. 

ARRODF.S ,  subst.  nus.  plur.  (arode),  vieux  nom 
des  bourgeois  de  Paris.  Inns. 

ARROGAiLMEKT,  adv.  (aioguaman),  avecacro- 
gance. 

ARROGANCE,  subst.  fém.  (aroguance)  (en  latln^ 
arrogantia),  fierté,  orgueil,  présomption,  mor- 
gue jointe  à  des  manières  hautaines  cl  Impérieu- 
ses, à  des  prétentions  hardies  :  sotte  arrogancti 
parler  avec  arrogance;  pressez-les,  tordez-les, 
ilsdcgoiitleiit  l' orgueil,  C  arrogance  fia  présomp- 
tion. (I.a  liruyère.)  —  Figure  allégoriiiue  repré- 
sentée par  une  femme  à  l'air  hautain,  portant  des 
oreilles  d'âne,  coiffée  d'un  turban  surmonté  d'ai- 
grcltes  de  paon.  Près  d'elle  se  trouve  un  coq 
d'Inde. 

ARROGANT,  E,adj.  (aroguari,  guante),  fier, 
superbe,  orgueilleux,  vain.  —  On  dil  aussi  sub- 
stantlveinent ,  un  arrogant,  une  arrogante. 

ARROGÉ,  E,  part.  pass.  de  s'arroger. 

^'ARROGER  ,  V.  act.  (farojé)  (iu  latin  a no- 
gare,  pour  adrogare,  formé  de  ad,  à  ,  et  rogarc, 
demander;  rogare  ad  se,  demander  pour  soi), 
s'attribuer  mal  à  propos:  s'arroger  vn  pouvoir, 
un  iitre,un  droit  qui  ne  nous  appartient  pas. 
Voy.  i'iiTBOPBiEB.  —S'arroger  est  un  verbe  et- 
sentiellement  pronominal,  c'est-à-dire  qu'il  ne 
peut  se  conjuguer  sans  deux  pronoms  de  la  même 
espèce.  Le  participe  passé  des  verbes  prono- 
minaux essentiels  prend  l'accord,  parce  que 
ces  verbes  sonl  lonjoiirs  précédés  d'un  i-êgime 
direct ,  que  leur  second  pronom  exprime.  Vu  seul 
verbe pronomii.of,  el  c'est  le  verbe i'onogn-r,  n'a 
pas  pour  régime  direct  son  second  pronom.  Il  faut 
donc  écrire  en  faisant  accorder  :  1rs  priviléget 
qu'ils  se  sonl  arrogés,  parce  que  le  régime  direct 
ç?te  précède  ici  le  paiti  ipe;  et ,  sans  faire  accor- 
der :  ils  se  sont  arrogé  des  privilèges,  le  régime 
direct  des  privilèges  arrivant  seulement  après  l6 
(larticlpe.  (Voir  notre  Grammaire  pour  l'accord 
des  parlicipes  passés  de»  verbe»  pronominaux 
essentiels.) 

ARROI ,  subst.  mas.  (  a*oé)  (de  l'iliilien  arredo. 
dont  la  signification  est  à  \ku  près  la  même),  train, 
é(|nipage.  —  L'équipage  d'un  fauroniiier. — Vieux. 
U  ne  s'emploie  i)lus  que  dans  celle  luculion  fami- 
lière :  être  en  mauvais  nrroi. 

ARROltD.,  abréviation  de  arrondissement.  Voy. 
ce  mot. 

ARRO^ni ,  E ,  part.  pass.  de  arrondir,  et  adj. 
(ai-oiidi)  :  houle,  pqure  ,  forme,  elc. .  période  hlen 
arrondie.  —  Uniisnge  arrondi,»»  visage  plein. 

—  T.  de  sculp..  formes  trop  arrondies  ,  dont  let 
plans  ne  sonl  pas  assez  ressenlis.  —  Il  se  dit.  en  t. 
de  blason.de  tout  ce  qui,  étant  rond  (le  sa  nature, 
est  représenté  en  i  elief  par  le  moyen  des  ombre»  00 
de  certains  traits.-  T.  de  bol.,  o'if/'fir  arron- 
die, globuleuse;  feuille  an  ondie.iiont  U  circonfé- 
rence esl  à  peu  près  dans  tous  ses  points  égale- 
ment éloigna;  du  ceiilre. 

ARROSOIR,  v.  act.  (aïon'iir),  rendre  rond  :  ar- 
rondir uneboule, un  manteau,  etc.— On  dit  fig., 
arroiirfii'  son  pré,  son  champ,  y  ajouter  des  pré», 
des  champs  voisins;  arrondir  sa  fortune,  l'aug- 
menter.— Fig..  arrondir  une  phrase,  arrondir 
une  période,  faire  en  sorte  que  les  dl.Ti'riiites  par- 
ties dont  elle  esl  composée  soient  dan»  une  juste 
proportion ,    et    forment    un    tout   harmonieux. 

—  En  («int. ,  faire  paraître  un  objet  de  relief 
sur  une  surface  plane .  et  dégrader  tellement  la 
couleur  i>ar  l'etfel  du  clair-obscur,  que  la  ron- 
deur se  fasse  sentir  aussi  pa.faileincMl  que  la  réa- 
Hté  l'offre.  -  En  t.  (le  sculj<t..  donner  du  reUef 
i  une  figure:  en  marquer,  en. prononcer  a> ce  élé- 
gance les  contours,  etc. -T.  d'horlogerie .  don- 
ner de  laconrbni-eàcertun(^s  parliesd  une  montre: 
une  roue  est  bien   arrondie  lorsque  les  dénis, 
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ayant  la  courbnrc  convenable,  se  ressemblent  toutes 
parfaitement ,  et  que  leurs  pointes  entrent  précisé- 
ment dans  leurs  axes,  —  T.  de  chapelier,  tracer  un 
cercle  avec  de  la  craie ,  su  moyen  dune  licclle 
adaptée  au  rond  du  chapeau ,  pour  couper  avec 
des  ciseaux  tout  ce  qui  en  dépasse.  —  En  t.  de  ma- 
nège, dresser  un  cheval  à  marcher  en  rond;  lui 
faire  porter  les  épaules  et  les  hanches  uniment 
et  rnndenunl,  sans  qu'il  se  traverse  et  se  jette  de 
cfité  —T.  demar.,  arrondir  un  cnp,  uncrnche, 
doubler  ce  cap  ou  cette  roche ,  en  décrivant  autour 
une  ligne  courbe  ou  anguleuse.  —  j'iRRONniR ,  v. 
pron.  :  uve  fortune  s'arrondit,  eWe  prend  de  l'ac- 
croissement ;  ««e  personne  s'arrondit ,  elle  aug- 
mente sa  fortune. 

ARROHDISSEMEHT,  subst. mas.  ^arondiceman), 
action  de  rendre  rond.  —  État  de  ce  qui  est  ar- 
rondi —  Partie  de  territoire  soumise  à  une  auto- 
rité civile  ou  militaire  :  arrondissement  commu- 
nal,  maritime ,  de  justice  de -paix  f  Paris  est  di- 
visé en  douze  arrondissements  ou  mairies. — 
Une  des  parties  de  territoire  d'un  département 
français,  dans  la  division  de  la  France  en  préfec- 
tures et  smis-préfectures  :  il  y  a  une  sous-préfec- 
ture par  arrondissement.  —  Au  fig.,  l'ordre,  l'ar- 
rangement des  mots  qui  rend  une  phrase ,  une  pé- 
riode harmonieuse. 

ARROiVDissEiiR,  subst.  mas.  (arondiceur') ,  t. 
d'arts  et  métiers .  sorte  de  couteau  qui  sert  à  ar- 
rondir les  dents  des  peignes.  —  Ouvrier  qui  ar- 
rondit. Dans  ce  dernier  sens  on  pourrait  très-bien 
dire  arrondisseuse  au  fém. 

AttROSAGEi  subst.  mas.  {arôzaje),  action  û'ar- 
roser  les  terres  ;  résultat  de  cette  action. — Canaux 
d'arrosngre,  canaux  qu'on  pratique  pour  conduire 
des  eaux  sur  des  terres  trop  sèches.  —  Dans  les 
moulins  à  poudre  à  canon,  l'eau  qu'on  met  dans 
les  mortiers  pour  lier  le  salpêtre,  le  soufre  et  le 
charlion. 

ARROSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  arroser. 

ARROSEME^T,  subst.  mas.  (  aràzeman),  action 
A'urroser  les  plantes ,  une  chambre ,  une  prome- 
nade, etc.!  résultat  decettc  action.  —  Action  d'ar- 
roser  au  jeu.  Voy.  abboseb. 

ARROSER,  V.  act.  (aidie)  (du  latin  ad,  et  ro- 
rare  ijul  a  la  même  signification ,  et  (pii  est  formé 
de  ros,  gén.  ro)-is,  rosée),  humecter,  mouiller  une 
chose .  en  versant  doucement  de  l'eau  dessus  :  ar- 
roser des  plantes,  des  fleurs,  des  légumes. —  On 
arrose  une  promenade  pour  empêcher  la  pous- 
sière de  s'élever.  —  On  arrose  par  la  même  raison 
une  chambre  avant  rf(i  fa  ifiîai/er.— Conduire 
l'eau  dans  des  prés,  dans  des  terres  arides. — Passer 
dans  ini  pays,  en  p.irlant  des  fleuves  et  des  rivières: 
le  Danube  arro.se  beaucoup  depat/s.  — Ou  dit  lig. 
arroser  de  larmfs.  mouiller  de  larmes. arro- 
ser sonpoin  de  ses  larme.s,  vivre  dans  la  tlonlenr 
et  ciajis  la  misère.  —  Arroser  la  terre  de  son  sang, 
y  r('|iyndrc  son  sanjjdans  les  combats.  — Arroser 
'a  terre  de  ses  sueurs,  la  cultiver  péniblement. 
Arro'^er  se  dit  au  jeu  pour  p.iyer,  répartir. 
—  Être  arrosé,  avoir  reçu  beaucoup  de  pluie. 
Fam.  — Arroser  la  viande  qui  rôtit,  y  verser 
doucement  le  jus,  ou  du  lard  fondu ,  etc.  —  On  dit 
fig.  :  arroserdes  créanciers,  pour  dire  :  leur  distri- 
buer quelques  sommes  pour  les  apaiser.  —  Il  s'em- 
ploie aussi  en  parlant  d'un  supplément  que  des 
actionnaires  d'une  entreprise  .sont  obligés  d  ajou- 
ter à  leur  première  mise  de  fonds.  — On  dit  arro- 
ser, au  sujet  des  petites  libéralités  que  ,  dans  quel- 
ques circonstances,  11  faut  faire  à  certaines  per- 
sonnes :  ayez  soin  d'arroser  ces  gens-là.  —  j  ab- 
RCSEB ,  v.  pron. 

ARROSlo:v,  subst.  fém.  (aràzion)  (du  lat.  arro- 
dere ,  rougir),  t.  de  médec,  action,  effet  de  ce  qui 
ronge  les  os. 

ARROSOIR,  subst.  mas.  {arôzoar),  t.  de  jard., 
vase  pour  arroser  les  plantes.  —  Arrosoir  à  gou- 
lot, celui  dont  l'eau  sort  en  ne  formant  qu'un  seul 
Jet  ;  arrosoir  à  pomme,  celui  dont  l'eau  sort ,  en 
forme  de  gerbe,  par  plusieurs  trous.— T.  de  phys.. 
arrosoir  magii/uc,  instrument  composé  de  deux 
entonnoirs  laissant  entre  eux  un  espace  que  l'on 
remplit  d'eau,  et  qui  sert  à  faire  connaître  la  pe- 
santeur de  l'air.  — T.  d'hist.  nat.,  genre  de  vers 
marins  de  la  famille  des  branchiodèles,  qui  vivent 
renfermés  dans  un  tube. 

ARROUE  ou  AROU    (aroK).  Voy.  abbobe. 

ARROUMA,  subst.  mas.  (arounui),  t.  de  bot., 
plante  de  la  Guyane.  Son  écorce  sert  à  taire  des 
corbeilles. 

l'ARROUTER,  V.  pron.  {çarouté),  se  mettre  en 
route ,  être  en  route.  Vieux. 

tRROiry  ,  subst.  mas.  (arcui),  u  de  bot.,  espèce 
de  «ensitive  de  Madagascar, 
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I  ARROW-ROOT,  snbst.  mas.  (aïoiOHte),  mots 
anglais  adoptés  en  France  pour  désigner  la  fécule 
du  maranta. 

ARRUDIR ,  v.  neut.  ^arudir),  devenir  rude,  in- 
civil ,  barbare.  Inusité. 

ARRiiGiE,  subst.  fém.  (arujt),  t.  de  mine,  ca- 
nal qui  sert  à  faire  écouler  les  eaui. 

ARRUMACE.  Voy.  ABBIMAOK. 
ARRUMEIIR.  Voy.  ABBI.nEDB. 

ARS ,  mieux  ARTS  ,  subst.  mas.  plur.  (ar  )  (  du 
latin  arlus,  membres),  t.  de  méd.  vétér.,  ne  se  dit 
guère  que  des  jambes  du  cheval,  et  dans  cette 
phrase  :  saigner  zin  cheval  des  ijuatre  ars. 

ARS,E,  part.  pass.  inusité  du  verbe  ardre. 
Voy.  ce  mot. 

^ARSACIDE,  subst. mas. (arsacirfe),  descendant 
d'Arsace. 

ARSrHIN,  subst.  mas.  {archein),  mesure  de 
longueur.  V.ARSCniJiE. 

ARSCHINK,  subst.  fém.  {nrchiiie),  mesure  do 
longueur  usitée  en  Orient  et  en  Russie.  Elle  varie 
de  0,669  il  0,91!  centim.  On  écrit  aussi  archine. 

ARSÈE ,  subst.  fém.  {arcé),  i  iolent  accès  de  pas- 
sion. Inusité.  —  T.  de  bot.,  espèce  de  pbute  de 
l'Amérique  méridionale. 

ARSENAL,  orthographe  de  Y  Académie;  mais, 
plus  conformément  à  l'étymologie,  ARCE.>«AL.  Voy. 
ce  mot. 

ARSENIATE,  subst.  ma»,  (arceniale),  t.  de  chim., 
sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  arsenique 
avec  différentes  bases. 

ARSE»ATÉ,  E,  adj.  (arceniaté),  t.  de  chim,, 
combiné  avec  l'acide  arsenique. 
"ARSENIC,  subst.  mas.  (arceni)  (du  grec  a^wjtvixoç, 
formé  de  x/mit,  mdle  ou  honune,  et  vixoim,  vain- 
cre ,  tuer  ),  substance  métallique  qui  se  dissipe 
dans  le  feu  sous  la  forme  de  fumée,  avec  une  odeur 
d'ail,  et  qui  est  un  poison  dangereux,  il  y  a  trois 
espèces  i'arsenic  :  le  blanc ,  le  jaune  et  le  rouge. 

ARSENICAL,  E,  adj.,  au  plur,ARSE.^ICAl)X  (  ar- 
çenikal ,  kà  ),  qui  tient  de  Varstnic  ■  des  poisons 
arsenicaux. 

ARSENICAUX,  adj,  mas.  plur.  Voy.  arsenical. 

ARSÉNIÉ ,  E ,  adj.  (  arcenié),  t.  de  chlni.,  com- 
biné avec  de  Varsenic, 

ARSENiEiJSE,adj.  fém.  Voy.  absenieui. 

ARSENIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  arsenieise 
(arcenieû,  nieûze],  dans  la  nouvelle  chimie,  se  dit 
de  la  combinaison  d'arsenic  avec  l'oxygène,  dans 
laquelle  le  métal  n'est  pas  saturé  du  principe  acl- 
diKant. 

ARSENIQI'E ,  adj.  des  deux  genres  (  arcenike),  t, 
de  la  nouvelle  chimie,  se  dit  d'une  combinaison 
saturée  d'arsen'u:  et  d'oxygène. 

ARSETiiTE ,  subst.  mas.  {arcenite),  t.  de  la  nou- 
velle chimie ,  sel  formé  par  l'union  de  l'acide  ar- 
senieux  avec  une  base. 

ARS-EN-BÉ,  suli.t.  mas.  (arfuiire),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  La  Ro- 
chelle, dép.  de  la  Charente-Inférieure. 

ARSI ,  adj.  (nid),  brûlé. 
*ARS1N ,  adj.  mas.  (  arcein  )  (  du  latin   arsus, 
part,  de  ardcre),  il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  :  bois  arsins,  bols  sur  pied  auxquels  le  feu 
a  pris  par  accident. 

*ARS1N0É,  subst.  fém.  (arcino-é),  myth.,  fille  de 
Nicocréon,  roi  de  Chypre.  Elle  fut  aimée  d'Arcéo- 
plion ,  qui  mourut  de  chagrin  de  n'avoir  pu  lui 
plaire.  Cette  liUe  regarda  tranquillement  les  funé- 
railles d  Arcéophon  ;  mais  Vénus  la  métamorphosa 
en  caillou.  —  C  est  aussi  le  nom  de  plusieurs  villes 
anciennes. 
*Ansis ,  subst.  mas.  (  arcice  )  (  du  latin  arsus, 
brûlé),  vin  trop  ardent  et  qui  a  le  goût  rdti.  —  En 
t.  de  prosodie  .  élévation  de  la  voix  quand  on 
commence  à  lire  un  vers  —T.  de  bot.,  espèce  d'ar- 
buste des  Indes. 

*arsi;re  ,  snbst.  fém.  {arçtire'i,  t.  de  mé<lec..  In- 
flammation superficielle  du  gland,  sans  écoule- 
ment gouorrliéiciue.  • 

ART.,  abréviation  du  mot  nW tc/«. Voy.  ce  mot. 
*ART,  subst:  mas.  {ar)  (du  lat.  ars,  artts,  dérivé 
du  grec  aptnt.  \crta ,  force,  adresse),  méthode 
IKïur  faire  un  ouvrage,  pour  exécuter  quelque 
chose  selon  certaines  règles.  Les  anciens  en  avaient 
fait  une  divinité. — On  s'en  sert  au  prop.  et  au  fig,  ; 
arts  viécaniqnrs  ;  l'art  de  la  guerre  ,  delà  navi- 
gation ,cic.;  l'art  de  peindre,  de  faire  des  vers, 
etc.;  l'art  de  plâtre,  de  gouveiiier,  de  s'enrichir, 
etc.,  etc. — il  se  dit  souvent  par  opposition  à  nature  : 
les  productions  de  là  nature  et  les  ouvrages  de 
l'art.— Vt^.,  méthode,  adresse,  industrie  :  agir  a  rec 
art;  se  conduire  avec  art,  etc,  —  En  t.  de  pécbc , 
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sorte  de  filet  appelé  plus  communément  boulitr. 
—  Art  sacerdotal,  nom  que  donnaient  les  anciens 
Égyptiens  à  ce  (pie  nous  appelons  aujourd'hui  jj/ji- 
losophie  hermétique.  —  Artmnémoniiiue, moyeru 
qui  peuvent  servir  à  p<rfectionner  la  mémoire. 
Voy.  MNEMONIQUE. —  //(■(  «ii/itaijv,  conuaissaiice 
de  la  lactique  ,  de  la  stratégie ,  etc.  —  ^rt  des  es- 
prits ou  art  aiigélique,  moyen  superstitieux  d'ac- 
quérir la  connaissance  d'unechosepar  lesecoursde 
l'aiiye  gardien  ou  de  quelque  autre  ange.  —  Arl 
I  notoire,  manière  de  devenir  savant  sans  étudier, 
I  et  en  se  bornant  à  pratiquer  quelques  jeûnej,  à  faire 
quelques  cérémonies,  etc.  11  y  a  une  espèce  d  art  no- 
toire que  ipieiques  persoiiues  superstitieuses  pré- 
tendent avoirété  enseigné  par  sahit  Paul  après  qu'il 
eut  été  ravi  au  troisième  ciel .  ce  qui  a  fait  nommer 
cet  art  aride  saint  Paul. —  Art  de  saint  Anselme, 
moyen  superstitieux  de  guérir  les  plaies  en  touchant 
seulement  aux  linges  qul.,oiit  été  appliipiés  sur  les 
blessures.  Cette  siipi'i-stition ,  faiissenienl  attribuée 
à  saint  Anselme .  est  due  à  un  magicien  de  Parme 
nommé  Anselme.  —  Le  grand  art,  le  secret  de 
convertir  les  métaux  en  or.  —  Art  et  part,  auteur 
et  complice  :  c'est  une  expression  usitée  dans  le 
nord  de  l'Angleterre  et  en  Ecosse.  —  Maîtres  de 
l'art,  ceux  qui  excellent  dans  une  profession  :  il 
faut  s'en  rapporter  aux  maîtres  de  l  art.  —  Ter- 
mes de  l'art,  les  mots  propres  à  un  art  ;  parler  en 
termes  de  l'art.— U  se  prend  souvent  au  ligure  dans 
le  sens  d'artifice  :  l'art  perce  dans  tout  ce  qu'il 
dit.  —  On  appelle  arts  libéraux  ceux  qui  sont  du 
ressort  de  l'esprit i  arts  mécaniques ,  ceux  qui 
exigent  surtout  le  travail  des  malus  ou  l'emploi  des 
machines.  La  division  des  arts  en  arts  libéraux 
et  en  arts  mécaniques  est  bonne  selon  l'usage, 
mais  elle  est  mauvaise  et  fausse  suivant  l'étymolo- 
gie ;  car  il  y  a  plusieurs  arts  libéraux  où  l'on  se 
sert  de  machines  et  d'instruments ,  cuiiime  l'art 
militaire,  la  marine,  la  peinture,  etc.  Le»  arts 
mécaniques  tirent  leur  nom  du  mot  grec  /";x«vi7 , 
mar/i/Hf,  parce  qu'il  n'y  enaaucun  qui  ne  se  serve 
de  quelque  insiniiiient  :  il  n'en  est  pas  ainsi  des  arts 
libéraux,  parmi  lesquels  il  y  en  a  plusieurs  qu'on 
peut  apprendre  et  exercer  sans  aucun  instrument, 
coimiie  la  logique ,  la  poésie,  l'éloquence .  la  mu- 
sique, la  médecine  propremeni  dite,  c'est-à-dlra 
en  tant  qu'elle  est  distinguée  de  la  chirurgie ,  de  la 
pharuiaeie,  de  la  chimie. — Démocritea  soutenu  que 
les  bcti's  nous  ont  appris  les  arts  :  l'araignée ,  à 
faire  de  la  toile  ;  l'hirondeUe ,  à  bâtir  ;  le  rossignol , 
la  musique;  et  plusieurs,  la  médecine.  —  Beaux- 
arts,  U  [«inture,  la  sculpture ,  l'architecture ,  la 
musique  et  la  danse. —  Arts  d'agrément,  le  dessin, 
la  musique ,  la  danse .  etc.,  considérés  comme  de 
simples  amusements,  appris  comme  moyens  d'être, 
agréable.  —  Maitre-ès-arts .  autrefois  celui  qui 
avait  pris  ,  dans  les  humanités  et  la  philosophie,  le 
degré  nécessaire  pour  enseigner.  —  Faculté  dts 
arts,  autrefois  celle  qui  comprenait  les  régents  de 
l'université  et  tous  les  maitres-es-arts.  —  Art  est 
encore  le  titre  de  certains  ouvrages  qui  contien- 
nent des  préceptes  sur  un  art  quelconque  :  l'Art 
poétique  d'Horace,  de  Boileau,  etc.  —  art,  ub- 
TIEB.  ii'yn.)  Le  métier  demande  un  travail  de  la 
main  .  l'oit  un  travail  de  l'esprit,  qui  n'exclut  pat 
toujours  le  travail  de  la  main. 

ARTE,  subst.  mas.  (ar(e,,  t.  d'hist.  nat.,  insecte 
qui  ronge  les  étoffes. 

ARTÉDIE ,  subst.  fém.  {artédl),  t.  de  bot.,  plante 
ombellifère  du  Liban. 

ARTÉUIE  ,  sulist.  fém.  (  arte'mi'  )  (du  grec  «/»•- 
ij.ta  qui  a  le  même  sens),  t.  de  médec,  santé  par- 
faite. 

ARTÉMis,  subst.  fém.  {artémice),  mytfi.,  nom 
delà  siliylle  relphique,  qu'on  nomme  aussi  Da- 
phné.  Voy.  sibylle.  —  G  est  aussi  le  nom  que  Ici 
Grecs  donnaient  i  Diane. 
♦artémise  ,  subst.  fém.  (  artémize  )  (  du  grec 
apTcii.i'six,  qui  a  le  même  sens  ),  t.  de  bol. ,  &r- 
nioise. 

artémisies,  «ubst.  fém.  plur.  ((irf<'miif)(da 
grec  aprtiuitx  qui  a  le  même  sens),  t.  d'hist.  anc, 
fêtes  célébrées  en  Ihonneurde  Diane. 
*aktéuision  ,  subst.  mas.  ^artémizion),  mois  du 
calendrier  grec. 

art(:«isius,  sutist.  mas.  larlémiziuee) ,  t. 
d'hist.  anc.  septième  mois  de  l'année  chez  les  .Ma- 
cédoniens .  en  Asie,  à  Èphcsc,à  Pergame  ,  etc. , 
chez  les  Syro-Macédoniens .  les  Tyriens  .  les  Sydo- 
nien».  les  Lycieiis.  chez  les  LacKléiniiniens  el  le» 
Corcyréen» .  c'était  le  second  delannée.et  llré- 
ponilait  à  peu  près  au  mois  de  février.  Chez  le» 
autres  peuples  susnommés,  il  répondait  au  moi» 
de  mal .  de  juin  ou  de  juillet ,  selon  qu'ils  ooaimen- 
çaicut  l'année. 
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ABTÉHON ,  8ul)st.  mas.  (artémon )  (du  grec  «/>- 
ra»),  je  suspends),  t.  de  niécan.,  troisième  moulle 
d'un  polyspate ,  machine  servant  i  élever  des  far- 
deaux. 

ARTÉMOKIESS,  subst.  mas.  plur.  (artémoniein), 
t.  d'Iiist.  ecclés.,  nom  que  1  ou  donna  aux  disciples 
de  l'hérésiarque  Artémon ,  qui  s'éleva  sur  la  lin  du 
m"  siècle ,  et  qui ,  en  niant  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  soutenait  qu'il  n'avait  eu  que  de  légers  avan- 
tage» sur  les  prophètes. 

ARTENAY,  subst.  mas.  (artene),  bourg  de  France, 
chcf-Ueu  de  canton,  arrond.  d'Orléans,  dép.  du 
Loiret. 

ARTEKNE  ,  subst.  fém.  (artène  ),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  aquatique  palmipède. 

AKTÉRE,  subst.  fém.  (ar(^i-e)(du  grec  a/mj/siec, 
formé,  suivant  quelques-uns,  de  ccnp,  air,  et  rvtpiti, 
conserver,  parce  qu  on  pensait  aiiciennemeut  que 
les  artères  n'étaieut  remplies  que  d'air ,  comme  la 
trachee-artéie qui  conduit  l'air  dans  les  poumons), 
t.  d'auat.,  vaisseau  du  corps  anim^il,  qui  portf  lu  sang 
du  cœur  vers  les  extrémités  ;  les  veines  le  repor- 
tent des  extrémités  au  cœur.  —  Une  dilatation  ex- 
traordinaire li  artère  s'appelle  anévrisme.  —  Les 
artères  sont  composées  de  quatre  membranes  dures 
et  flexibles ,  qui  sont  tissues  de  libres  longues  et 
annulaires  et  de  quelques  branches  de  nerfs.  U  y 
a  deux  artères  :  la  pulmonaire,  qui  porte  le  sang 
du  ventricule  droit  du  cœur  dans  le  poumon ,  et 
^ue  les  anciens  appelaient  veine  arlèrieuse;  et 
l'artère  aorte ,  ou  la  grande  artère ,  qui  le  porte 
du  ventricule  gauche  dans  toutes  les  parties  du 
corps.  Ces  artères  ont  à  leur  orifice  de  petites 
peaux  ou  mendiranes.  qu'on  nomme  valvules  se- 
mi-lunaires, ou  simotdes ,  qui  laissent  bien  sortir 
le  sang  des  deux  ventricules,  mais  qui  empêchent 
qu'il  n'y  revienne  pat  le  même  endroit.  Il  n'y  a 
que  les  veines  qui  le  rapportent  dans  le  cœur  de 
toutes  les  parties  où  les  arlères  l'avaient  distribué. 
—  On  distingue  les  artères  des  veines  ,  en  ce  que 
les  artères  sont  plus  épaisses,  et  qu'elles  ont  un  bat- 
tement continuel.  Ce  battement  consiste  en  dtux 
mouvements  :  celui  de  dilatation,  ou  de  diastole ,  et 
celui  de  contraction,  ou  de  systole.  Le  cœur  a  deux 
semblables  mouvements ,  mais  ils  se  font  en  des 
temps  différents  ;  c'est-à-dire  que  lorsque  le  cœur 
se  resserre  les  artères  se  dilatent ,  et  lorsque  le 
cœur  se  dilate  les  artères  se  resserrent.  La  dila- 
tation des  arlères  vient  du  sang ,  qui  y  entre  avec 
force  ,  et  sa  contraction  vient  de  sa  propre  force , 
pir  laquelle  le  sang  passe  dans  les  veines.  L'ard-re 
aorte,  sortant  du  ventricule  gauche  du  cœur,  se  di- 
vise en  deux  gros  troncs,  le  supérieur  et  l'infi  rieur. 
Le  supérieur ,  qui  porte  le  sang  à  la  tète  et  aux 
autres  parties  supérieures ,  se  divise  en  trois  bran- 
ches: la  première  esllasous-clavière  droite,  d'où 
viennent  ia  carotide,  la  vertébrale,  la  cervicale, 
l'axillaire  du  côté  droit ,  etc.  ;  la  seconde  est  la  ca- 
rotide gauche  ;  la  troisième  esl  la  sous-clavière  gau- 
che ,  qui  produit  la  cervicale,  la  vertébrale,  l'axil- 
laire ,  etc.  du  côté  gauche.  De  l'artère  aorte  infé- 
rieure, qui  porte  le  sang  aux  parties  inférieures, 
sortent  la  bronchi(iue,  les  intercostales,  la  médlas- 
Une  ,  les  phréniques ,  la  cœliaque ,  les  raésentéi  i- 
ques ,  les  rénales ,  les  spermatiques  ,  les  iliaques , 
les  hypogastriques ,  la  honteuse,  la  crurale,  etc.— 
artère  se  dit  aussi  du  conduit  qui  va  de  la  bouche 
aux  poumons  ,  qu'on  appelle  â'pye-artére ,  ou  tra- 
chée-artère. Voy.  TBlCBEE-iUTÉBE. 

ARTÉRÉVRISME ,  et  plus  Conformément  à  l'éty- 
mologie  ARTÉRÉVRYSJIE ,  subst.  mas.  (arlère'- 
vriceme)  (du  grec  aprripicc,  artère,  et  suysuvo,  je  di- 
late), t.  de  médec,  nom  donné  aux  anevrismcs. 

ARTÉRIAQUE ,  adj.  dcs  deux  genres  (or(c'riate), 
t.  de  médec,,  bon  pour  les  maladies  de  la  trachée- 
artère. 

ARTÉRIECTASIE  ,  subst.  fém.  (  art^rièktazi) 
(du  grec  xprripix,  artère,  et  «xTorai^,  tension),  t.  de 
mcd.,  dilatation  tlu  système  art/Tiel. 

ARTÉRIEL ,  adj.  mas. ,  au  fém.  artérielle  , 
{artériel):  sang  artériel,  qui  appartient  à  l'ar- 
l^rc. 

ARTÉRIËLIE ,  subst.  fém.  (artériéii),  t.  de  bot., 
plante  de  l'Amérique  septentrionale. 
ARTÉRIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  àbtébiecx. 
ARTÈRiEux,  adj.  mas.,  au  fém.  ARTÉniEuSE 
{artérieû,  lieuse),  qui  tient  de  la  nature  de  l'ar- 
tère, 

ARTÉRIOGRAPHE ,  subst.  mas.  (artérioguerafe) 
(  du  grec  apmpta,  et  r^Kpuj,  je  décris  ),  qui  décrit , 
qui  étudie  les  artères. 
•artériographie,  subst.  fém.  (artériogue- 
rafi  )  (du  grec  apmpioi,  artère ,  et  tpitfto,  je  décris), 
partie  de  l'anat.  qui  a  pour  objet  la  description 
des  artères. 

AHTtolOGRAFHiQiiE ,  adj.  des  deux  genres  iar- 
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térioguerafike),  qui  a  rapport  à  l'artériographie. 

ARTÉRIOLE,  subst.  fém.  (arteriole),  t.  d'anat., 
petite  artère. 

ARTÉKIOLOGIE ,  suljst.  fém.  (  arWno/oj'f)  (  du 
grec  Kpmpix,  artère,  et  Xoyoç,  discours),  partie  de 
la  médec.  et  de  l'anat.  qui  traite  des  artères. 

ARTËRIOLOGIQUE ,  adj.  des  deux  genres  l^arlé- 
riolojike  ),  c[ui  a  rapport  i  ïartiriologie. 

ARTÉRIO-PITUITEUX ,  adj.  mas.  (  orlc'riopiftti- 
leû),  t.  d'auat.,  se  dit  du  muscle  qui  règne  le  loug 
des  narines. 

ARTÉRIUTOHIE ,  subst.  fém.  (  artériotomt  )  (du 
grec a/>n7/)£a,  artère,  etTs/ivw,  jecoupe),  t.  dechir., 
ouverture  d'une  artère.  —  Dissection  anatonilque 
des  artères, 

ARTÉRIOTOMIQUE,  adj.  des  deux  genres  {arté- 
riotomike),  qui  est  relatif  à  l'artériolomie. 

ARTÉniTE ,  subst.  fém.  {artérile),  t.  de  médec, 
inflammation  d'une  artère. 

ARTÈSIEK,  subst.  et  adj.  mas.  ;  au  fém.  ARTÉ- 
SIE!ti.\E,  {artéziein,  ène),  habitant  de  i'Jrtois  ; 
qui  a  rapport  à  l'/irtois.  —  Puits  artésien.  Voy. 

PUITS. 

ARTÉTlSQl'ï ,  adj.  des  deux  genres  (artéticeke), 
t.  de  médec,  qui  a  perdu  un  membre.  Peu  usité. 

*ARTHAHITEOU  ARTHAMTA  ,  SUbst.  fém.  (fllfO- 

nite,  nila),  t.  de  bot. ,  plante  employée  contre  les 
écrouelles  et  le  squirrhe. 

ARTIIËMIS,  subst.  mas.  {artémice),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  vers  mollusque». 

ARTHÉMISE,  subst.  fém.  [arlémize])  reine  do 
Carie.  V.  «UL'SOLE. 

ARTHÉTiQl'K,  snbst.  fém.  (ttriilic),  t.  de  bot., 
espèce  ilo  (jerniandréc  employée  pour  la  goutte. 

ARTIIEZ ,  subst.  ma»,  (arlecc),  bourg  de  Franec, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'tlrtliez,  dép.  des 
Basse  s-1'yiénées. 

ARTiiOME,  subst.  fém.  (artonl),  t.  de  bot., 
espèce  de  lichens. 

ARTHRALGIE,  subst.  tém.  t^artraljt)  (du  grec 
Kpdpoi,  articùl.iUon ,  et  xlyoi,  douleur),  t.  de 
médec,  douleur  dans  les  articuliitlous. 

ARTiiRALGiQUE,  adj.  des  deux  genres  {artral- 
ji/>e),quia  rapport  i  l'arthralijie, 

ARTHRATÉRON,  subst.  mas.  {artraléron),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  graminées. 

ARTHKEMBOLB,  subst.  mas.  (arlrartbole)  (du 
grec  apôpt,!j.£,oXtiii ,  remettre  en  sa  place  un  membre 
disloqué),  t.  de  cliir..  Instrument  qui  servait  autre- 
fois à  réduire  les  luxations. 

ARTHRITE,  subst.  fém.  (^artrite)  (du  grec 
KpSptTii ,  goutte ),  t.  de  médec,  douleur  extrême; 
goutte  aux  jointures. 

ARTHRITIQUE ,  subst.  fém.  (artriiilte)  (du  grec 
a/59y55v,  jointure), t. de  méd.  se  (lit  des  remèdes  em- 
ployés contre  les  maux  desjoinlurcs.— .\(li. «les  iloux 
genres  :  t.  de  iiied.  :  maladie  arthritique  ,  qui 
attaque  les  jointures,  comme  la  goutte,  etc.; 
remède  arthritique,  bon  contre  la  goutte  et  les 
maladies  de  la  même  nature. 

ARTIIROCACE,  subst.  fém.  iarlrokace)  (du  grec 
xpipm ,  jointure ,  articulation ,  et  xaxix ,  vice ,  ma- 
ladie), t.  de  médec,  ulcère  carieux  de  la  cavité 
d'un  os. 

ARTiiROCÉPHALES ,  subst.  et  adj.  plur.  {arlro- 
céfale)  (du  grec  »f9/jov ,  jointure  ,  articulation ,  et 
xeyoiij ,  tête),  t.  d'hist.  nat.,  se  dit  de  la  famille  des 
crustacés,  à  tête  distincte  et  articulée  sur  le 
corselet. 

ARTHRODIAL,  E,  adj.  (artrodial),  t.  de  médec, 
qui  a  les  caractères  de  l'art/irodite.  —  Plur.  mas. 

ÀBTDBODIEUX. 

ARTHRODIE,  subst.  fém.  (artrodt)  (en  greo 
apSp^iKx ,  formé  de  apSpet ,  jointure  ),  t.  d'auat., 
articulation  ou  conjonction  lâche  des  os. 

ARTHRODYNIE,  subst.  fém.  (  artrodinC)  (du 
grec  apepoi ,  jointure ,  articulation ,  et  oA/v>) ,  dou- 
leur), t.  de  médec, douleur  chronique  dans  les  ar- 
ticulations ,  sorte  de  rhumatisme. 

ARTHRON,  subst.  mas.  (artione)  (mot  pure- 
ment grec,  et  qui  signifie  :  jointure,  articulation), 
t.  d'auat. .  jonction  naturelle  des  os  qui  s'entre- 
touchent  par  les  bouts. 

ARTHRONALGIE,  subst.  fém.  (ortroMafJf)  (du 
grec  apdpcy.  jointure ,  et  «Àyos ,  douleur),  t.  de 
médec,  entorse. 

ARTHROKALGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (flr- 
tronnljike) ,  t.  de  médec. ,  qui  regarde  larlhro- 
nalgie.  - 

ARTHROPOniogi ,  subst.  mas.  {artropodion),t. 
de  bot.,  sorte  de  plante. 

ARTiiROPVUSE ,  »ub»t.  fém.  ((irtrop»tds«)  (du 
grec  upiptn,  jointure ,  et  itvov,  pus),  t.  de  médec, 
tumeur  blanche  aux  articulations. 
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ARTHROSE,  subst.  fém.  (artrdse)  (du  grec 
aptpo^ ,  articulation),  t.  d'anat.,  articulation. 

ARTHROSPOIVGUS ,  subst.  masc.  {artroeepon- 
g«ce)(du  grecaf«/iov,  articulation  et5:ior/o5, 
glande),  t.  de  médec,  tumeur  blanche,  fongus 
des  articulations.  Peu  usité. 

ARTHROSTVLIS ,  subst.  ma».  (artroceUlice),  t 
de  bot. ,  espèce  de  plante  semblable  aux  souchet». 
ARTIALISË,  E,  part.  pass.  de  arliaiiser. 
ARTIALISER ,  V.  act.  {arcializé),  soumettre  aux 
règles  de  l'art.  Il  n'est  pas  en  usage. 

ARTICHAUT ,  OU  mieux  ARTICHAUD  (mal»  l'A- 
cadémie ne  donne  que  la  première  orthographe, 
que  nous  nous  trouvons  forcés  de  suivie),  sulist. 
mas.  (artichà)  (suivant  Le  Duchat,  du  lat.  radix 
calda,  racine  chaude,  parce  qu  en  effet  cette  plante 
est  tiès-échauffante.  De  ces  deux  mots  on  a  tait 
par  corruption  radicaldus,  et  enfin  artichaud) , 
plante  potagère,  vivacc ,  originaire  d'Italie ,  à  Heur 
composée,  llosculeuse,  dont  le  calice,  avant  que  le» 
fleurs  ne  sedévclopiicnt ,  sert  d'aliment.  La  partie 
Inférieure  du  calice  se  nomme  cul  dartichaut.— 
Artichaut  d'ÊijjdjHe,  plante  potagère  de  la  famille 
des  concombres.— i''oiii  d'artichaut ,  ce  qui  garnit 
le  fond  de  l'artichaut;  écailles  de  larticliaul,  les 
parties  épaisses  posées  les  unes  sur  les  autres,  at- 
tachées au  fond  et  qui  forment  la  pomme.  —  Ar- 
tichaut-cardon. Voy.  CiBDO.i  D'ESPAGNE.  —  Ar- 
tichaut de  terre.  Voy.  topi.>amboi  b.— On  nomme, 
en  archit. ,  artichauts  des  défenses  de  fer  en 
forme  d'artichauts  qu'on  place  sur  les  pilastre», 
barrières,  etc. 

*AnTiciiAUTiÈRE ,  subsl.  fcm.  {artichôliére]  , 
champ  à' artichauts  ;  vase  pour  les  cuire. 
*.4RTICLE,  subst.  mas.  {artikle)  (en  lat.  articu- 
lus,  dùninutif  de  artus,  m(  uibrc  ,  formé  du  greo 
Kpipm,  articulation,  jointure  des  os) ,  jointure 
des  os  dans  le  corps  des  animaux  ;  et  iiarticulièrc- 
nient,  en  aiiat.,  articulation,  jointure  des  pieds 
et  des  mains  de  l'homme.  En  ce  sens  il  vieUlit.  On 
emploie  mieux  le  mot  articulation ,  si  ce  n'est 
dans  cette  locution  :  amputation  dans  l'article, 
amputation  à  l'endroit  où  un  mend)re  se  joint  au 
corps.  —  Article  se  dit  égaUiueut  des  différente» 
parties  d'un  insecte.— 11  se  dit  encore  par  analogie, 
en  bot.,  d'un  rameau  placé  entre  deux  nœuds.  — 
Au  fig.,  partie  de  chapitre,  de  quelque  livre  ou 
journal ,  d'un  discours ,  etc.  —  Articles  d'un  jour- 
nal, éune  gazette,  matières  du  même  geurî 
réunies  sous  un  titre  commun ,  comme  les  articles 
de  liltéruture,  l'article  des  spectacles,  les  arti- 
cles de  politique  i  matières  qui  concernent  un  état 
ou  une  ville,  et  qui  sont  réunies  sous  le  titre  de 
cet  état  ou  de  cette  ville  ;  l'article  d'Angleterre, 
l'article  de  Londres.  —  L'endroit  des  ordonnan- 
ces, des  comptes,  des  contrats,  etc.,  qui  renferme 
une  affaire  ou  telle  circonstance  particulière.  —En 
t  de  palais,  interroger  sur  faits  et  articles, Inlec- 
ro"er  uneiicrsonne  sur  des  circonstances  et  particu- 
larités.— Un  article  de  loi,  etc.  :  cette  loi,  cette 
ordonnance  se  compose  de  vingt  articles.—  Dres- 
ser les  articles  d'un  contrat  de  mariage.— Un  ar- 
ticle de  dépenses.— Pàvtifi  d'une  profession  de  foi; 
chaque  poùit  de  la  croyance  :  il  se  joint  avec  foi  : 
tout  ce  qui  est  dans  le  symbole  des  apàtres  est  ar- 
ticle de  foi.  On  dit  fam.  :  croire  une  chose  comme 
article  de  foi  ;  et  d'une  chose  qui  ne  mérite  pas 
d'être  crue  :  ce  n'est  pas  un  article  de  foi. 
Dans  l'Église  catholique,  on  entend  par  article  de 
foi  toutes  les  vérités  que  Dieu  a  révélées  à  sou 
Église  -  On  dit  :  c'est  un  autre  article,  pour  dire 
qu'une  chose  est  différente  de  celle  dont  on  a  parlé  : 
je  veux  bien  lui  prêter  cette  tapisserie  ;  mats  la 
lui  donner,  c'est  un  autre  article.  —  En  t.  de 
comm.,  il  se  dit  des  différents  objets  qu'un  mar- 
chaud  a  dans  son  magasin.— /•'aire  l'article,  faire 
un  éloge  pompeux  de  sa  marchandise ,  pour  dé- 
termiuer  quelqu'un  à  l'acheter.  —  A  l'article  de 
la  mort,  au  dernier  moment  de  la  vie.  —  En  t.  de 
grammaire,  petit  mot  qui,  dans  les  langues  où  cette 
partie  du  discours  a  été  admise ,  sert  proprement  i 
tirer  un  nom  commun  de  la  tot^Uté  des  êtres 
compris  dans  sa  signification  indéterminée,  pour 
le  faire  considérer  comme  un  nom  déterminé  de 
eenre,  d'espèce  ou  d'invldu.  En  français,  c'est,  au 
sin"ulier,  le  pour  le  masculin ,  la  pour  le  fémmm, 
et  au  pluriel  les  pour  les  deux  genres.  Voy..  pour 
les  règles  générales ,  notre  Grammaire.  Il  parall 
P.vident  que  le,  ta  ont  été  empruntés  au  latin  lUe, 
illa.  U  y  a  d'autres  mots  que  l'on  pourrait  regarder 
comme  articles,  puisqu'ils  en  remplissent  le»  fonc- 
Uons  I  ces  mots  sont  :  ce,  cet,  celte ,  ces;  mon, 
ta»,  son;  notre,  votre;  quelque,  nul,  aucun,  tout; 
Ttùn.deux.  trois,  etc,  cor  ,1s  ont  la  force  de 
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Varticle,  puisqu'ils  restreignent  le  sens  du  substan- 
tif qu'Us  precetlent.  —  Lesarlkles  sont  ou iihiples 
ou  compuscs.  Voy,  notre  Grammaire.  —  On  doit 
rt'ljélcr  X'arlide  devant  tous  les  sulistautits,  parce 
qu  il  sert  à  déterniiiK.r  la  siguilicatiuu  de  chacun 
des  substantifs  ;  ainsi  ne  dites  pas  :  les  père  et 
mère  de  cette  jeune  fille,  mm  le  père  el  ta  mère; 
!on  père  et  ja  niére,  et  non  ses  père  et  mère. 
Cependant  on  dirait  bien  :  ce  sage  et  pieux  vieil- 
U:rd  a  des  droits  à  l'admiration  publique,  parce 
que  ces  deux  adjectifs,  ums  par  la  conj.  et,  inodi- 
lient  un  seul  et  même  substantif,  et  qu'il  est  ques- 
tion d'une  même  personne  sage  et  pieuse.  —  La 
place  de  l'artide  est  toujours  avant  les  substantifs. 

—  Tout,  Monsieur,  Madame,  Monseigneur,  dé- 
placent  l'article,  et  cela  parce  que  ces  mots  sont 
composa»  d'un  adjectif  et  d'un  substantif!  on 
dit:  tout  le  monde,  monsieur  le  préfet,  ma- 
dame la  duchesse,  motiseigneur  l'archecéque.— 
On  se  sert  de  l'article  devant  les  substantifs  com- 
muns dont  le  sens  est  déterminé  :  l'homme  a  lecou- 
rage  en  partuge,—  Du ,  de  la  ,  des  :  du  et  des  ne 
sont  que  des  contractions  de  de  la  et  de  les,  et  se 
mettent  avant  les  substantifs  pour  désigner  unepar- 
tie  des  personnes  ou  des  choses  dont  il  est  ques- 
tion: aooir  des  besoins,  de  la  fortune,  du  bon- 
heur. Si  le  substanlif  est  pris  dans  un  sens  partitif, 
mais  précédé  d'un  adjectif,  on  supprime  1  article  et 
on  dil  :  de  bonne  viande,  eluoii  iMuldelabonne 
viande  ;  de  belles  villes,  et  non  des  belles  villes. 

—  Si  la  signilicatiou  est  indéterminée ,  c'est-à-dire 
ne  désigne  m  genre,  ni  espèce,  ni  individu,  ou 
n'emploie  pas  non  plus  l'article  avant  le  nom 
commun  :  une  table  de  bois,  une  femme  sans 
vertu.U  n'est  nullement  ici  questiondungenrode 
vertu,  de  bois  particulier;  boin  et  uertu  ont  une 
ligniticatiou  vague  et  indéterminée.  —  Un  sub- 
stantif commun,  ayant  pour  antécédent  la  préposi- 
tion de,  ne  prend  point  l'article  s  il  est  régime  d  un 
•ulMtantif  collectif  ou  d'un  adverbe  de  quaiit.té  : 
assez  d'hommes;  une  foule  de  nations.  Il  peut 
arriver  que  le  substantif  soit  modihé  par  une  pré- 
position qui  le  déternnne  :  je  me  souviens  peu  des 
choses  que  vous  m'avez  dites.  La  même  régie  a 
lieu  si  le  substantif  commun,  précédé  de  la  prépo- 
sition de,  est  régime  d  un  verbe  actif  accompagné 
d'une  négation  :  je  ne  saurais  vous  faire  de  re- 
proches. On  emploie  fe, /a, /es, avant  plus,  mieux, 
moins,  exprimant  une  comparaison  :  le  plus  brave; 
la  moins  à  plaindre;  les  plus  malheureux.  Wons 
n'en  dirons  pas  davantage  sur  l'emploi  de  l'article. 
Les  régies  qui  le  concernent  sont  sans  contredit 
les  plus  difliciles  de  la  langue,  ^ous  croyons  avoir 
posé  les  principes  les  plus  indispensables  à  connaî- 
tre :  nous  renvoyons  à  notre  Grammaire  les  per- 
sonnes avides  d'approfondir  davantage  cette  par- 
tie du  discours. 

♦articulaire,  adj.  des  deux  genres  (ariikulé- 
re),  t.  d'anat.,  (|ni  a  rapport  aux  articles,  aux 
jointures  des  os  :  la  goutte  est  une  iruiladie  arti- 
culaire, 

*abticulatioii  ,  subst.  fém.  (artikuldcion)  (en 
lat.  articidatio,  dérivé  d'articulus,  article),  join- 
ture des  os.  —  En  peinture,  sculpture  et  gravure, 
on  nomme  articulations  les  jointures  oii  se  font 
les  attachements  des  différents  membres.  —  Ln 
bot.,  point  de  la  réunion  de  deux  parties  d'une 
plante ,  assemblées  bout  à  bout.  —  Prononciation 
distincte  des  mots  :  aeoir  une  belle  articulation. 
—  On  dit  aussi,  en  t.  de  palais,  articulation  des 
faits,  leur  déduction  par  articles. 

articulé  ,  E ,  part.  pass.  de  articuler,  et  adj.  : 
t>oix  articulée,  qui  prononce  distiiiclenient.  — 
En  peinture  et  sculpture,  se  dit  des  parties  d'une 
figure  ou  d'un  animal  qui  sont  bien  prononcées , 
exprimées  avec  fermeté,  etc.—  En  anat.,  engagé, 
enclavé  l'un  dans  l'autre.  —  lin  bot.,  qui  a  une  ou 
plusieurs  articulations. 

♦ARTICULER ,  V.  act.  {artikuté^  (du  lat.  articu- 
tare,  tait  de  articulus ,  article,  articulation), 
prononcer  nettement  et  distinctement.  —  Au  lig., 
aflirmer  et  circonstancier.  —  En  t.  de  palais , 
di'duire  par  articles  :  articuler  des  faits;  et  lig.: 
aflirmer  un  fait ,  le  circonstancier.—  i'iHTicu- 
LEB,  v,  pron.  :  ce  mot  s'articule  facileitwnt  ou 
difficilement.— En  t.  d'anat.,  on  dit  qu'un  os  s'ar- 
ticule avec  un  a«(re ,  pour  faire  entendre  qu'il» 
sont  joints  de  manière  i  se  mouvoir  sans  se  sé- 
parer. 

ARTIEII,  subst.  mas.  (arciHn)  (du  lat.  artes, 
arlium,  arts),  t.  de  collège,  écolier  qui  est  sorti 
(its  humanités,  et  qui  étudie  en  philosophie.  Inus. 

ARTIFICE,  subst.  mas.  (arti/ice)  (du  lat.  arlifi- 
eitim,  formé  de  ars,  art ,  et  facere ,  faire  ;  chose 
faite  avec  art),  art,  industrie  :  l'artifice  de  son 
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tlyle  séduit  ;  cette  pendule  est  faite  avec  un  arti- 
fice admirable.— On  dit  qu'un  homme  ne  vit  que 
par  arti/ice,  pour  dire  qu  il  ne  vit  qu'à  force  de 
souis  et  de  régime.  —  Réussir  par  artifice,  se  sou- 
tenir par  arti/ice,  à  force  d'industrie  et  de  moyens. 
—  Arti/ice  se  prend  plus  ordinairement  pour  ruse, 
déguisement,  fraude  :  user  d'artifice;  procédé 
plein  d'arti/ice  ;  c'est  un  homme  sincère  et  sans 
arti/ice.  —  Ou  appeUe  feu  d'artifice  un  feu  pré- 
paré avec  art,  en  signe  de  réjouissance,  et  dans  la 
composition  duquel  il  entre  plusieurs  matières  ai- 
sées à  s'entlanuner,  comme  poudre  à  canon ,  sou- 
fre, bitume,  camphre,  etc.  :  (iier  un  feu  d'arti- 
fice. On  appelle  aussi  absolument  artifice,  une 
composition  de  matières  aisées  à  s'entlanuner  :  un 
magasin  plein  de  lances  à  feu,  de  grenades,  et 
d'autres  semblables  artifices.  —  Jrti/ice  d'eau, 
feu  préparé  pour  briller  sur  l'eau  et  dans  l'eau.  — 
An  plur.,  b  se  dit  de  toutes  sortes  de  bâtiments  à 
maciiines  et  à  roues ,  construits  sur  des  rivières  ou 
sur  des  riiisseaux  à  moulins  :  arti/ices  hydrau- 
liques. 

♦ARTIFICIEL,  adj.  mas.,  au  fém.  artificielle 
(arli/iciél ,  ciéle)  (en  lai.  urli/iciosu^),  qui  est 
lait  p.ir  art.  11  est  opposé  à  naturel  :  aimant  arti- 
ficiel ; /leurs  arti/icieUes  jprairies  arti/'icielles ; 
beauté  artificielle.  —  On  appelle  mémoire  ar- 
ti/icidle  une  méthode  propre  à  faciliter  les 
opérations  de  la  mémoire.  —  T.  de  rhétori- 
que, toutes  les  preuves  qui  naissent  de  l'es- 
prit et  de  l'industrie  de  l'orateur  sont  appelées 
arli/icielles  ;  teUes  sont  :  les  débilitions,  les  causes, 
les  effets ,  etc.,  pour  les  distingu*  r  des  lois ,  des 
autorités ,  des  citations ,  etc. ,  que  l'on  appelle 
des  preuves  sans  arli/ice.  —  Jour  arti/iciel,  l'es- 
pace de  temps  compris  entre  le  lever  du  soleil  et 
son  coucher  :  le  jour  naturel  est  de  vingt-qua- 
tre lieuros.  Suivant  Macrobe,  Ricciolli  et  Bailly, 
c'est  au  contraire  la  durée  de  vingt-quatre  heu- 
res qui  est  le  jour  artificiel,  et  ccUe  de  la  lu- 
mière qui  est  le  jour  naturel.  —  En  géom.,  I"  li- 
gnes arli/icielles ,  lignes  qui,  sur  un  compas  de 
proportion  ou  une  échelle  quelconque ,  représen- 
tent les  logarithmes,  des  sinus  et  de»  tangentes,  et 
servent ,  avec  la  bgne  des  nombres ,  à  résoudre  les 
problèmes  de  trigonométrie,  etc.;  2°  nombres  ar- 
tificiels, les  sécantes ,  les  sinus  et  les  tangentes.  — 
En  astron.,  !■>  globe  artificiel,  globe  par  lequel  on 
représente  la  concavité  du  ciel ,  ou  la  convexité 
de  la  terre  ;  2"  sphère  artificielle  ,  la  sphcre  ar- 
millaire  ;  i°  horizon  artificiel ,  l'horizon  ratiimnel 
ou  mathématique,  distingué  de  l'horizon  sensible 
de  chaque  observateur.  —  En  anat.,  squelette  ar- 
tificiel, celui  dont  les  os  sont  articulés  avec  du  lil 
de  laiton. 

ARTiriClELLEMFUT ,  adv.  (artificièleman),  par 
art  ;  avec  art.  11  est  opposé  à  naturellement. 

ARTIFICIER ,  subst.  mas.  (  arli/icié  ),  celui  qui 
compose  des  artifices,  des  feux  d'artifice. — Soldat 
d'artillerie. 

ARTIFICIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  abiificikkx. 

ARTIFICIEUSBMEBIT ,  adv.  {artificieuzonan), 
d'une  manière  arti/icieuse. 

ARTIFICIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  artificieuse 
{arlifîcieu,  cieuze),  plein  d'artifice,  de  ruse, 
mais  toujours  en  mauvaise  part  :  homme  artifi- 
cieux; conduite  artificieuse. 

AitTiGE  ,  subst.  mas.  (artije) ,  petit  endroit  du 
diocèse  de  Liniog'^s.  en  France,  près  de  Saint- 
Léonard.  —  Il  a  dimiié  son  nom  à  un  ordre  reli- 
gieux.Nous  ne  connaissons  point  l'année  de  lafon- 
d.ition  de  l'ordre  de  l'Artige ,  ni  dans  quel  temps 
il  a  commencé  à  suivre  la  règle  de  saint  Augustin. 

ARTIL. ,  aliréviatlon  du  mot  artillerie. 

ARTILLÉ,  E,  part.  pass.  de  artUler ,  et  adj. 
t.  de  mar.,  garni,  armé  :  un  vaisseau  artillé  d* 
tant  de  pièces  de  canon. 

ARTiLLER,  v,  act,  (ar(ii^),  fortifier,  armer; 
équiper  un  homme  de  guerre.  —  Parer,  garnir 
avec  art  ;  opérer  avec  artifice.  Imisité. 

ARTILLER ,  mieux  ARTILLIER ,  subst.  mas.  (ar- 
tiié),  ouvrier  qui  travaille  à  iarlilleric. 

ARTILLERIE ,  subst.  fém.  (artHeit )  (du  vieux 
mot  français  arlUler,  rendre  fort  par  art.  On  croit 
aussi  que  ce  mot  vient  du  nom  que  les  Français 
donnaient  à  la  batiste ,  qui  était  une  des  principales 
machines  de  guerre ,  et  qu'ils  appelaient  arc-à- 
tirer  (arcus  tractUis) ,  parce  qu'elle  se  condui- 
sait sur  une  espèce  de  charriot),  attirail  de  guerre 
composé  de  canons ,  bombes ,  mortiers,  etc.  —  Le 
corps  des  ofliciers  et  soldats  qui  servent  à  l'ar- 
tUlerie.  —  On  comprend  sous  le  même  nom 
les  canons,  mortiers,  boulets,  bombes,  etc.,  et  les 
ouvrier»,  artisans ,  charrlots ,  chèTaui,  etc.,  qui 


ART 


Ul 


y  sont  employés.  —  On  appelle  un  canon  une  pièce 
d'artillerie.  —■  On  entendait  autrefois  par  royal- 
artillerie  le  corps  de  rartif/erie.  —  Artillerie 
électrique,  t.  de  phys.,  nom  que  l'on  a  donné 
à  une  machine  composée  de  neuf  tiges  de  cuivre 
terminées  par  des  boules,  et  montées  sur  un  cercle 
de  cuivre. 

ARTILLEUR ,  subst.  nias.  (artiicur),  celui  qui 
sert  dans  l'artillerie.  Il  se  dil  surtout  des  soldats  : 
en  parlant  des  ofliciers ,  on  dit  plus  souvent  et 
mieux  un  officier  d'artillerie. 

ARTILLIER ,  subst.  mas.  Voy.  ahtilleb. 

ARTIMON,  subst.  mas.  (aih'mon)  (de  l'italien 
artemone,  dérivé  du  grec  apr«(«Mv,granide  voile  de 
navire),  t.  de  mar.,  mût  de  l'arrière  ou  de  la  poupe 
d'un  vaisseau,  —  T.  d'hist.  nat.,  coquille  de  l'ordre 
des  strombes. 

ARTISAN ,  subst.  mas. ,  au  fém.  artisanre. 
L'Académie  ne  donne  pas  ce  fém.  (artisan, 
zane)  (formé  du  lat.  ars,  artis,  art),  homme 
de  métier,  ouvrier,  avec  cette  différence  que  l'ar- 
tisan  exerce  un  art  mépanique,  et  que  l'ourrier, 
fait  un  genre  quelconque  d'owt'iage  ;  l'agricul- 
ture ,  par  exemple  ,  n'a  pas  d'artisans,  elle  a 
des  ouvriers.  Le  mot  d'ounner  a  donc  un  sens 
plus  étendu  que  celui  d'artisan.—  Fig.,  celui  qui 
est  la  cause,  l'auteur  de...  :  il  a  été  l'artisan  de 
sa  fortune;  c'est  un  artisan  de  calomnies;  Dieu 
est  le  souverain  artisan  de  cet  univers.  —  Au 
fém. ,  la  femme  d'nnarlisan. 

ARTISOK,  subst.  mas.  (artison),  t.  d'hist.  nat., 
petit  ver  qui  s'engendre  dans  le  bois  et  qui  le 
perce.  —  Insecte  qui  ronge  les  étoffes. 

ARTISO.WÉ,  E,  part.  pass.  de  artisonner,  et 
adj.  (^artizoné),  se  dit  du  bois  rongé  par  les 
vers. 

ARTISONNER ,  V.  act.  (itrlizoné),  ronger,  en  pai»- 
lant  des  vers. 

♦artiste  ,  subst.  des  deux  genres  (l'Académie 
veut  que  ce  mot  ne  soit  que  mas.)  (articete)  (for- 
mé du  latin  ars,  artis,  art),  en  général,  qui  tra- 
vaille dans  un  art.  —  En  particulier,  qui  travaille 
dans  un  art  où  le  génie  et  la  main  doivent  concou- 
rir :  tels  sont  les  arts  libéraux.  Cette  dernière  ac- 
ception est  la  plus  usitée.  —  On  dit ,  depuis  quel- 
que temps,  artiste  pour  acteur  :  c'est  un  néolo- 
gisme vicieux  ,  puisqu'il  fait  équivoque.  —  On  di- 
sait autrefois  adjectivement  :  une  main  artiste, 
une  montre  artiste,  c'est-à-dire  :  qui  travaille  ou 
qui  est  travaillée  avec  art.  —  Artiste  vétérinaire, 
médecin  vétérinaire.  —  abtistb  ,  iBTisin.  (Syn.) 
h'arlisan  cultive  les  arts  mécaniques  ;  l'ortist* 
cultive  les  ar(i  libéraux. 

artistement,  adv.  (articeteman),  avec  art  et 
industrie. 

♦artistique,  adj.  de»  deux  genres  (articetike), 
qui  a  rapport  aux  arts.  Ce  mot  est  universellement 
employé  aujourd'hui. 

ARTOCARPÉES,  subst.  fém.  plur.  (artokarpé), 
t.  de  bot.,  plantes  qui  ressemblent  aux  nrticées. 

ARTOGYRITES.  Voy.  IBTOTTBITES. 
♦ARTOIS ,  subst.  mas.  (artoa),  ancienne  province 
de  France  qui  se  trouve  comprise  aujourd'hui  dan» 
le  département  du  Pas-de-Calais.  —On  appelle  ar- 
lois  les  chiens  croisés  de  cette  province. 

ARTOlAtre,  subst.  mas.  (artoldtre)  (du  grec 
a/iTcf ,  pain ,  et  Xxrpsta ,  culte),  secte  de  chrétiens 
qu'on  accusait  d'adorer  le  pain. 

artolAtrie,  subst.  fém.  (arloUtrC)  (du  grec 
aprai ,  pain ,  et  Xarpua ,  Culte),  cultè,  adoration  du 
pain. 

artOlAtrique,  adj.  des  deux  genres  {artotd- 
trike),  qui  est  relatif  à  l'artoldtrie. 

ARTOLITHE,  subst.  fém.  {arloliU)  (du  greo 
mproi ,  pain ,  et  Ai«oî  ,  pierre),  t.  d'hist.  nat.,  con- 
crétion pierreiuse  en  forme  de  pain. 

ARTOLONE, subst.  fém.(ar«o(one),t.  d'hist. nat., 
genre  de  coquilles. 

ARTOHÉLI  etARTOMEL,  iubst.  mas.  (artom/- 
H)  (du  grec  «proi,  pain,  et  fiiii,  miel),  t.  de  méd., 
cataplasme  de  pain  et  de  miel . 

ARTONOMIQUE,  adj.  des  deux  genres  (arfojio- 
mike)  (du  grec  «/jt»?,  pain,  et  tap.ri,  règle),  »e 
dit  de  l'art  de  faire  du  pain.  —  Subst.  fém.,  règle- 
ment sur  le  prix  du  pain.  Inns. 
♦artopiiace,  subst.  mas.  (artofaje)  (du  greo 
K/>ro; ,  pain ,  et  fioyen ,  je  mange),  t.  d'antiq.,  qui 
vit  de  pain ,  qui  ne  se  nourrit  que  de  pain. 

ARTOPTE,  subst.  et  adj.  fém.  (ar(ope<<),  t.  de 
chir..  qui  accouche  facilement. 

AHTOTYRITES,  subst.  mas.  plur.  (artotirite) 
'  (du  grec  cx^ot ,  pain ,  et  npm ,  fromage),   héro- 
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ques  du  second  siècle  qui ,  daus  Wurs  mystère» , 
offraient  à  Dieu  du  fromage  avec  du  pain. 

ARTRE,  subst.  mas.  {artre).  t.  d'hist.  nat.,  un 
des  noms  du  mart'm-péclieur. 

ARTROi-OBiON ,  6ul«t.  mas.  {artrolohion),  l.  de 
bot.,  espèce  de  plante. 

ARTURO,  subst.  mas.  (arturô),  t.  de  bot.,  ccisic 
ari'ture. 

ARTUSON ,  subst.  mas.  (artuzon),  le  même  que 
arlison.  Voy.  ce  mot. 

ARTUSOKKIÉ ,  E,  part.  pass.  de  artusonner. 

ARTUSOKSER,  v.  act.  {arliizoné),  le  même 
Queartiionner.  Voy.  ce  mot. 

ARTY,  subst.  mas.  {arli),  t.  de  bot.,  quamoclite 
du  Malabar. 

ARUANA,  subst.  mas.  {amana),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  de  l'ordre  des  chétodous. 

ARl'BE ,  s\ibst.  mas.  (jiru,be),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau de  la  Guyane. 

ARUDY,  subst.  mas.  (arttdi).  Tille  de  France, 
chtf-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Olérou ,  dép.  de» 
Basses- l'y  renées. 

*AKiiM  ,  subst.  mas.  {arôme)  (du  Rrec  i^wv),  t.  de 
bol.,  sorte  de  plante  qui  a  donné  son  nom  à  la 
famille  des  aroîdes  cl  vulg.  appclo  ijouet. 

ARUHCO  ,  subst.  mas.  {aronkài,  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  crap.md. 

ari'^vdiuaire  ,  subst.  fém.  {arondinère),  t.  de 
bot.,  plante  graminée. 

ARUNTic.fes ,  subst.  mas.  (aronticéct) .  myth. , 
syant  méprisé  les  fétis  de  Bacchus  fut  puni  par  ce 
dieu,  qui  lui  fit  tant  boire  de  vin,  qu'il  perdit  la 
raison  et  déshonora  sa  propre  DUe  Méduiue.  Elle 
en  fut  si  outrée  qu'elle  le  tua. 

ARDRE ,  subst.  fém.  (arure)  (du  grec  xpmpii , 
terre  labourable),  mesure  de  superficie  en  Egypte. 
—  Mieux  «roMie.  Voy.  ce  mot. 

ARI3SA,  subst.  mas.  {aruza),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  ;  sorte  de  labre. 

ARUSETS,  subst.  mas.  plur.  (ajuïtf),  t. d'hist. 
nat. ,  genre  d'bolocentres. 

ARUSPiCE,  subst.  m,i8.  iarucripice)  (du  latin 
arusjiex,  gén.  arus^lcit,  fonné  de  ara,  autel,  et 
iiupicio,  je  regarde,  J'observe;  celui  qui  obierne 
l'autel),  t.  d'hist.  auc. ,  prêtre,  sacrificateur  ro- 
main qui  prétendait  prédire  l'avenir  par  l'iuspec- 
Uon  des  entrailles  des  bêtes  sacrifiées. 

ARUSPICISE ,  subat.  fém.  (.arucepicine),  t.  d'hist. 
anc,  science  des  aruspices. 

ARVvi.ÈE,  adj.  fém.  {arvalé),  champêtre.  Vieux 
mot  inusité  aujourd'hui. 

♦ARVALBS ,  subst.  mas.  plur.  (arvate).  t.  d'hist. 
anc,  ceux  qui ,  dans  l'ancienne  Home,  faisaient  les 
sacrifices  des  amliarvales ,  offerts  tous  les  ans  à 
Cérès  et  à  Bacchus  pour  la  prospérité  des  récol- 
les. Us  étaient  douze ,  choisis  entre  les  citoyens  les 
plus  distingués,  et  s'appelaient  frères  oicaV&s, 
collège  des  frères  arvates. 

ARTIEN ,  SE,  adj.  (an^iein ,  viène)  (du  lat.  ar- 
vum,  terre  labourée),  t.  de  bot.,  se  dit  des  plantes 
qui  croissent  dans  les  champs. 

ARYTÉmÉAL,  E,  adj.  (arilénM)  (du  grec 
oiivTcuva ,  aiguière,  petit  bassin),  t.  d'anat.,  se  dit  de 
la  troisième  paire  d'os  auxiliaires  des  arcs  bran- 
chiaux situés  à  Varytéiwtde. 

ARYTÉIMO-ÉPIGLOTTIQUE,  adj.  (  aritc'no-épi- 
guelotike),  t.  d'anat.,  se  dit  des  deux  petits  v.iis- 
seaux  charnus  qui  ont  rapport  aux  cartilages  arylé- 
uoldes  et  à  l'épiglolte. 

ARYTÉMOÏDES ,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  {arité- 
no-ide)  (du  grec  a/suraiva ,  aiguière .  petit  bassin , 
et  «i*>î,  forme,  ressemblance),  t.  d'anat.,  se  dit 
des  deux  petits  cartilages  qui,  assemblés  avec  d'au- 
tres ,  forment  l'embouchure  du  larynx,  et  ressem- 
blent à  un  bec  d'aiguière. 

ARYTÉivo'iDiEi» ,  adj.  mas.,  au  fém.  ARY'TÉsoï- 
DIENNE  (  arilèno-idiein  ,  diène  ),  t.  d'anat.,  qui 
a  rapport  aux  cartilages  aryte'noïdes. 

ARYTHME,  subsi,  mas.  (ariteme)  (du  grec  a 
prlv. ,  et  iniSii-oi.  justesse,  proportion,  mesure), 
t.  de  niédec,  irrégularité  du  pouls. 

ARZACQ ,  subst.  mas.  {nrzak).  bnurg  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Ortliei ,  dcp.  des 
Basses-Pyrénées. 

ARZAKHO,  subst.  mas.  (,arza»ô),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Quim- 
pcrié,  dép.  du  Finistère. 

''ARZECAIE,  subst.  fém.  (arsegîi^),  sorte  d'an- 
cienne pleine. 

ARZEi.,  adj.  (arzèle),  t.  de  man.,  se  dit  d'un 
cheval  qui  a  une  marque  de  poils  blancs  aux  pieds 
de  derrière,  depuis  le  sabot  jusqu'au  boulet. 
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I  AS ,  subst.  mas.  (dce)  (du  grec  ii< ,  un  ;  en  do- 
rique ,  »{ ,  et  en  langage  tarcntin  of ,  d'où  les 
Latins  ont  fait  as,  assis),  carte  à  jouer,  ou  face 
d'un  dé  inarijué  d'un  seul  point  ;  as  de  cœur,  as 
de  carreau;  amener  rafle  d'as,  ou  ambesas,  ou 
be^el.  L'as  vaut  à  certains  jeux  un  ou  onze.  — 
Chez  les  auiiens  Koinains.  i'as  fut  d'abord  un  tout 
solide,  divisibk^  en  douze  parties  aliquotesj  en 
d'autres  termes,  une  livre,  composée  de  douze  on- 
ces ,  dont  la  matière  ,  qui ,  sous  Numa  Pompillus , 
était  encore  du  bois,  du  cuir  et  dee  coquillages, 
devint  de  cuivre  sous  Tuilus  Hostilius.  Daus  l'ori- 
gine ras  était  à  la  fois  un  poids  et  une  monuiie  : 
as,  libra,  pitndo.  De  là,  pendere,  |)eser,  pour 
payer,  et  chez  nous  d^ipcnje.»,  dépenser ,  compen- 
ser,elc.,miA%  tous  tirés  de  la  même  racine  pen- 
dere. Ce  ne  fut  plus  [lar  la  suite  qu'une  monnaie. 
On  divisait  encore  l'a*  en  beaucoup  d'autres  parties, 
que  l'on  peut  voir  dans  la  loi  Servum,  de  Hœredid., 
lia.  13.  iPandect.)  Les  principales  étaient  l'once , 
qui  était  la  douzième  partie  de  l'as,  uncia,  iatima- 
rov;  sextans,  txrvi,  le  sixième  de  \as,  qui  était  de 
deux  onces  ;  quiidraiis,rcTxprm,\i  quatrième  par- 
lie,  le  quart  de  \'i!S,  qui  contenait  trois  once»  ■ 
trieiis,  le  tiers  ou  la  Iroisième  partie  de  Vas  :  c'é- 
tailqualreonces;î«iHc/mx,TpiTOK  iaàcxxTov  :c'é- 
tait  cinq  onces,  le  liers  de  l'aï,  plus  un  douzième, 
ou  plus  une  once;  semis,  ij/ziro,  le  demi-as, 
c'est-à-dire sij;  onces;  seplunx,  que  les  Grecs  ap- 
pelaient )j/iiTU  iurîcxXTOv,  c'est-à-dire  la  moitié  de 
l'as  plus  la  douzième  partie,  qui  est  une  once  : 
c'était  sept  onces  comme  le  mol  lalin  le  signifie  • 
bes,  lifictofi,  les  deux  tiers  de  l'aï,  ou  liuil  onces- 
dodrans,  <fi/xoijoov  tfcjJîxarov,  les  deux  tiers  et  un 
douzième,  qui  font  le»  trois  quarts  de  l'as,  ou 
neuf  onces;  dextans,  que  les  Grecs  appelaient 
ii/ioipnv  exTu,  c'est-à-dire  les  deux  liers  et  un 
sixième  de  Vas  ce  qui  Isisail  dix  onces;  deunx  , 
en  (:reci5f/a«t/>e»TfTaî>Toi>,lesdeuxtieraelun  quart 
de  l'a*,  qui  font  trois  onœs  ce  qui  tait  liuit  onces 
plus  trois  once» ,  c'est-à-dire  onze  onces ,  et  ce 
que  le  mot  latin  signifie;  car  deunx  est  la  même 
chose  que  un  as  moins  une  once.  Les  Grecs  ap- 
pelaient l'a*  entier,  iirfia,  libra,  livre. —  La  pre- 
mière guerre  Punique  ayant  épuisé  les  finances , 
on  retrancha  de  Vas  un  sextuns,  ou  deux  onces, 
et  on  ne  le  fit  plus  que  du  poids  du  dextr  ans,  cal- 
à-dire  de  dix  onces.  Dans  la  suite  on  ota  encore 
une  once,  et  on  le  réduisit  au  dotrans,  c'est-à- 
dire  aux  trois  quarts  du  premier  et  véritable  as, 
ou  à  neuf  onces.  Enfin ,  par  une  loi  on  eu  retran- 
cha encore  une  once  et  demie ,  et  on  le  ri'duisit  à 
sept  onces  et  demie ,  ou  aeptunx  et  semuncia. 
Ou  croit  communément  que  l'as  resta  à  ce  point 
tout  le  tempe  de  la  république ,  et  jusqu'à  Jésus- 
Christ.  Ce  dernier  as  s'appelle  l'as  papirien ,  parce 
que  ce  lut  C.  Papirlus  Carbo  qui,  l'an  de  Rome  363, 
sons  le  consulat  de  L.  Cornélius  Scipion  et  de  G. 
LaïliusNepos,  étant  tribun  du  peuple,  fit  rendre 
cette  loi  (tex  Papiria).  Vas  portait  d'un  cûté  une 
tète  de  Jairas  à  deux  visages ,  et  de  I  autre  un  bec 
de  navire, rosdum  naris,  c'est-à-dire  une  proue 
dciiavùe,  l'avant  d'un  vaisseau.  C'est  ce  que  nous 
voyons  encore  sur  plusieurs  as ,  dans  quelques 
cabinets  d'antiquaires.  —  Du  sens  propre  et  primi- 
tif de  l'as,  on  en  avait  tiré  un  autre  ;  car,  transjtor- 
tant  ce  mot  à  quelque  chose  que  ce  fiit ,  on  faisait 
signifier  à  as:  tout,  somme,  ensemble,  unité,  soli- 
dum  cfuid.  Il  prenait  cette  acception  principale- 
ment dans  les  successions  ;  et  aj  signifiait  la  suc- 
cession ,  l'hérédité  entière.  Ainsi  être  héritier  de 
quelqu'un  ex  asse ,  c'était  être  héritier  de  tout  son 
bien,  et  Ion  désignait  par  telle  ou  telle  des  parties 
de  l'ai  les  héritiers  moins  favorisés:  béritier  ex 
trieule,  ex  semisse,  ex  besse,  ex  deunce,  etc.,  c'é- 
tait héritier  du  tiers ,  de  la  moitié .  des  deux  tiers , 
de  tout, excepté  un  douzième,  etc  —  Js  est  à 
Amsterdam  une  des  divisions  de  la  livre,  poids  de 
marc;  trente-deux  as  font  un  engel;  dix  engels 
font  un  loot ,  et  trente-deux  lools  fout  la  livre. 
Js,  2«  pers.  sing.  prés,  indic.  du  v.  irrégulier  et 
auxiliaire  avoir. 

ASANGUE ,  subst.  mas.  (azangue),  t.  d'astr.,  la 
lyre,  constellation. 

ASAPHAT,  subst.  mas.  (azafa),  t.  de  médec., 
gratlelle  entre  cuir  et  chair,  causée  par  des  vers. 
^tSAPHE,  subst.  mas.  {azafe),  t.  d'hist  nat., 
espèce  d'animaux  fossiles. 

ASAPHIE ,  subst.  fém.  (azafi  )  (du  grec  a  prlv., 
et  aw/^i ,  manifeste),  t.  de  médec,  altération  de  la 
voix,  enrouement. 

ASARET,  subst.  mas.  (azarè),  t.  de  bot.,  plante 
employée  comme  éniétique  et  sternutaloîre. 

ASAKI.NE,  sf.  (aiarinc),  substance  cstraite 
delaracincdel'asare/.  —  l'un  des  nomsilel'a.îare/. 
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AS AROlOES ,  subst.  fém.  plur.  {azaro-ide)  (dn 
grec  aaa/m,  asarum ,  et  ii*n,  forme,  ressem- 
blance), t.  de  bot.,  famille  de  plantes  semblables  à 
Xasarw.n. 

A.SAKOTOK ,  subst.  mas.  {azaroton)  (du  grec  « 
prlv.,  et  jexi/jtu,  je  balaie),  t.  d'antiq.,  pavé  peint 
ou  fait  de  pièces  de  rapport. 

ASARUM ,  subst.  mas.  (  azarome  )  (  en  grec 
oi!i«/3ov),  t.  de  bot.,  plante  appelée  vulgairement  ca- 
baret oa  asaret. 

ASASi,  subst.  mas.  (aaaai),  t.  de  bot.,  arbre  de 
la  Guyane. 

ASiiESTE,  subst.  mas.  (aceiécete ,  et  non  p.u 
azebècete,  comme  VAccuiémie  le  prétend)  (dugi-ec 
auSscTa;,  Inextinguible,  formé  de  «  priv.,  et  irtiv- 
vu^ii  ,  éteindre;  i>arce  que  l'hKxnnbustibilité  de  l'as- 
beste  l'a  fait  croire  propre  à  faire  de»  lampes  per- 
pétuelles), t.  d  hist.  nat.,  matière  incombustible! 
espèce  d'amiante. 

AS8ESTi.\iTE,  subst.  fém.  (  aceiècetintte  ) .  t. 
d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  variété  d'am- 
phibole verd.ltie,  en  masses  fibreuse»,  que  l'on 
nomme  aussi  asbestoide. 

ASI!K!>1'OII>E<,  adj.  dos  S  g.  (acebéceto-ide),  qui 
ressemble  il  l'nsAc.v/e.  V.  asbestinitk. 

ASCA(;\E,  subst.  mas.  (acekag^iie) ,  t.  d'hist 
nat.,  jolie  espèce  de  guenon.  —  Myth..  fih  unique 
d'Enée  et  de  Creuse.  11  fut  emmené  tout  jeune  par 
son  père  dans  le  Lntium,  où  il  fonda  la  ville  d' Albe. 

^ASCALAPHE,  subst.  mas.  (acekalafe),  (du  grec 
acxtxioi,  dur,  et  atn,  toucher;  dur  au  toucher),  t. 
d'hist.  nat.,  hibou  à  grosse  tétevelue.  — .tlyth.,  fila 
de  l'Aclicron  et  de  la  Nuit.  Ce  fut  lui  qui  déclara 
que  Proserpine  avait  mangé  sept  grains  de  grenade 
dans  les  enfers,  ce  qui  fut  cause  que  Cérès  ne  put  ra- 
voirsa  fille  qu'elle  y  allait  chercher,  Jupiter  n'ayant 
promis  de  la  lui  rendre  qu'à  condition  qu'elle  n'y 
aurait  rien  mangé.  Proserpine  fut  si  indignée  con- 
tre Ascalaphe  qui  était  venu  l'accuser,  qu'elle  lui 
jeta  de  l'eau  du  fleuve  l'hlégéthon  au  visage,  et  le 
métamorphosa  en  hibou ,  oiseau  que  Minerve  prit 
ensuite  sous  sa  protection,  parce  qu'Ascalaphe 
i'avcrliâSJit  pendant  la  nuit  de  tout  ce  qui  se  pas- 
sait, —  II  y  eut  un  autre  Ascalaphe,  fils  de  Mars, 
et  l'un  des  chefs  des  Grecs  au  siège  de  froie.  —  H 
se  dit  d'un  espion  nocturne. 

ASCAI.APHOS,  subst.  mas.  (acekalafàce),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  grec  d'un  oiseau  inconnu. 

ASCALO.MTE,  subst.  fém,  Ificekalonite),  t.  de 
bot.,  sorte  d'échalotte. 

ASCARUAMYCTE,  adj.  des  deux  genres  (  aeekar- 
damikie)  (du  grec  <xaxa/><!oi/i.v«T4iu, je  regarde  d'un 
œil  fixe),  qui  regarde  fixement  sans  baisser  les  pau- 
pières. 

^ASCARICIDE,  subst.  fém.  (acekaricide),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  corymbiféres. 

ASCARIDE,  subst.  mas.  (acekaride)  (en  grec 
oujxocpii,  ttSo^ ,  formé  de  «nxocpiÇo» ,  je  sautille ,  je  re- 
mue), t.  d'hisL  nat.,  nom  que  les  médecins  don- 
nent à  une  sorte  de  vers  qui  »e  trouvent  dans  les 
intestins,  dans  la  vessie  et  les  reins  de  rhoniiiic. 
—  Vermine  qui  s'attaelie  aux  plantes. 

ASCARIDE  ,  subst.  fém.  (acekarine),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  contient  plusieurs  arbres  ou 
arbrisseaux  des  Indes  et  de»  Ile»  de  la  mer  du 
Sud. 
♦ASCARUM  ou  ASCARUS,  subst.  mas.  (acekaràtnc, 
acekaruce),  t.  d'hist.  auc,  ancien  instrument  de 
musique  des  Troglodytes  ou  des  Lesbiens  :  il  était 
long  d'une  coudée  et  garni  de  tuyaux  de  plumes. 

ASCAl'LUS,  subst.  mas.  (acekôluce),  t.  d'hist. 
anc,  fifre  ou  flfite  des  anciens. 

ASCÉi.E,  adj.  des  deux  genres  (ac«ei^/«)  (du  grec 
amcskrit ,  dérivé  de  oc  pri» .  et  ci«tio< ,  jambe),  t.  de 
médec,  qui  est  sans  jambes. 

ASCEKDANCE,  subst.  fém.  (accçandance),  supé- 
riorité.  Inusité.  —  En  généalogie, action  d'une  Ugne 
ascendante,  résultat  de  celte  action  :  asrendatice 
paternelle. —  Knastron..  action  des  astres  qui  s'é- 
lèvent sur  l'horizon.  —  En  anat.,  mouvenicnî.  ac- 
tion en  montant  opérée  dans  divers  vaisseaux  du 
corps.  —  Eu  malhém.,  progression  des  ternies  qui 
vont  en  croissant.  — En  mus., se  dit  de  l'harmonie 
qui  est  produite  parune  suite  de  quintes  en  montant. 
♦ascesdaist ,  subst.  mas.  (aceçandan)  (du  latin 
ascendens,  part,  de  ascendere,  monter,  formé  de 
ad,  et  de  scandere,  grimper,  gravir,  s'élever),  en 
astron.,  le  [lolnt  de  l'écliplique  situé  dans  l'hori/on 
oriental  ;  c'est  le  poùit  qui  se  lève.  Les  astro- 
logues l'appelaient  horoscope,  et  le  calculaient 
pour  dresser  le  thème  d  une  nativité.  La  division 
en  douze  maisons  commençait  dans  ce  point.  I..i 
planète  qui  y  répondait  était  dite  dominer  à  Ins- 
eendant.  —  Fig.,  penchant  Irrésistible  que  1  on  a 


pour  une  chose  ver»  laquelle  ou  est  entraîné.  — 
Autorité ,  pouvoir  qu'on  a  ou  qu'on  prend  sur  l'es- 
prit, sur  la  volonté  de  quelqu'un.  —  Empire,  lu- 
lluencc  ;  avec  cette  difféieiue  que  l'ascendant  est 
le  pouvoir  de  la  supériorité  (ascendcre.,  monter)  ; 
l'empire  est  le  pouvoir  de  la  force,  et  a  quoique 
chose  de  l'autorité  niiUtdire  (impeiare,  conunau- 
der);  ïintluence  est  le  pouvoir  de  l'insinuation 
(influere,  couler  dans,  s'insinuer)  :  un  père  a  de 
l'emitire  sur  ses  enfants  ;  un  nuiri^  de  iasceU' 
ddut  sur  sa  femme;  une  feniTTie,  de  l'influence 
sur  sonmari.  Voy.  le  mot  suivant. — On  appelle  as- 
cendauts  les  parents  dont  on  descend  en  ligne  di- 
recte. Le  père ,  la  mère .  dans  ce  sens ,  sont  des  as- 
cendants ;  maison  donne  plus  spécialement  le  nom 
i'ascendanls  aux  aïeuls  de  différents  degrés. 

ASCE9IDAKT,  E,  adj.  {oceçandan,  dante  ),  qui 
va  en  montant,  ou  en  remontant.  —  In  astron., 
se  dit  des  astres  ou  des  signes  qui  montent  sur 
l'horizon.  On  appelle  particulièrement  signes  as- 
cendants les  trois  premiers  et  les  trois  derniers 
du  zodiaque  :  le  bélier,  le  taureau  ,  les  gémeaux , 
le  capricorne ,  le  verseau  et  les  poissons.  —  Nu:ud 
ascendant,  le  point  où  une  planète  traverse  l'é- 
dlptique  en  allant  du  midi  au  nord;  latitude  as- 
cendante, la  latitude  d  une  planète,  quand  elle  est 
du  côte  du  pôle  septentrional.  —  En  généalogie , 
qui  va  eu  remontant  :  ligne  ascendante.  —  En 
math.,  progression  ascendante,  celle  dont  les 
termes  vont  en  croissant.  —  En  mus.,  harmonie 
ascendante,  celle  qui  est  produite  par  une  suite  de 
quintes  e»i  montant.  —  Eu  anat.,  il  se  dit  des  par- 
ties qui  prennent  naissance  dans  un  endroit  et  se 
terminent  dans  un  autre. 
*ASCE.\sio.< ,  sulist.  fém.  (aceçancion) ,  éléva- 
tion, action  de  monter,  de  s'élever.  —Chez  les 
chrétiens  ,  fête  en  mémoire  du  jour  oii  Jésus- 
Christ  est  monté  au  ciel.— Œuvred'artqui  re- 
présente l'Ascension.  —  lin  astron.,  1  arc  com- 
pris entre  le  point  équinoxial  et  le  point  de  l'équa- 
teur  qui  se  lève  avec  une  étoile.  On  appelle 
ascension  droite  ou  oblique  d'un  astre  le  degré 
de  l'équateur  qui  se  lève  avec  cet  astre  dans  la 
■phère  droite  ou  dans  la  sphère  oblique.  —  En  t.  de 
physique,  l'action  par  laquelle  un  lluide  monte 
diuis  des  tuyaux.— Action  de  s'élever  dans  l'air 
par  le  moyen  d'un  aérostat.  On  dit  même  l'ascen- 
sion d  un  aérostat. —  En  t.  de  jard.,  ascensio^i  de 
la  séoe,  mouvement  de  la  sève  vers  If»  extrémités 
des  branches;  ascensiondes  tigesetii..>0>anches, 
leur  croissance  en  longueur  et  en  grosseur.  — 
Vile  de  l'ascension,  ou  Acemçao  ,  est  une  lie  de 
l'Océan  atlantique  à  9  60  kil.  de  Sic-ilùieue,  sousle 
dixième  degré  de  longitude  et  le  huitienio  û^  la- 
titude. Les  Portugais  la  norninêr''iit  ainsi ,  \}:irrf: 
qu'ils  la  di'fouvrirent  le  jour  de  V Ascension.  Elle 
appartient  mainteniint  aux  An^rlais  et  fait  partie  de 
ce  qu'on  appelle  l'Afrique  anglaise. 

ASCE.'VSIOiMtEL ,  adj.  nus.,  au  fcm.  ASCEN- 
SIONNELLE (aceçanciuncl ,  nrle),  I.  d'astron.  : 
différence  ascensionnelle ,  diKri;in:e  entre  l'as- 
cension droite  et  l'ascension  oblique  d'un  même 
point  de  la  surface  de  la  sphère. 

ASCEKTAnÉ,  E,  part.  pass.  de  ascertainer. 

ASCERTAiNER,  v.  act.  {acéreténé),  rendre 
sûr,  assurer,  certilicr.  C'est  acertainer. 

AscÉsiE,  sulist.  fém.  {acecézi)  (du  grec  oixiiv, 
s'exercer),  t.  de  médecine,  exercice. 

ASCÈTE,  subst.  des  deux  genres  (acecéle)  (du 
grec  ajxï7n7{,  qui  s'exerce,  dérivé  de  ocjxtiv,  s'exer- 
cer), t.  de  religion  ,  celui,  celle  qui  s'est  consacrée 
d'une  manière  particulière  aux  exercices  de  piété. 

ASCÉTÈRE,  subst.  mas.  {acecétére),  monastère. 
Vieux  mot. 

'ascétiqdb,  adj.  des  deux  genres  (acecétikc)^ 
qui  a  rapport  anx  exercices  de  la  vie  spirituelle. 
—  On  dit  encore  substantivement,  les  ateétiijues. 
pour  :  les  auteurs  ascétiques^  —  Un  livre  de  saini 
llasile  porte  ce  nom. 

isciiARiEMS  ou  AscHARionNS ,  subst.  mas.  plur. 
[acekariein ,  acekariounece  )  ,  hérétiques  musul- 
mans ,  disciples  d'Aschari. 

ASCHEMIE ,  subst.  fém.  [acechémt),  t.  d'astron., 
nom  donné  t  la  constellation  du  petit  chien. 

ASCHIA,  subst.  fém.  {acekia),  t.  d'hist.  nat. 
pnvatiiin  d'onihre. 

ASCHÈRE,  suDst.  mas.  {acechère),  t.  d'astron., 
consteUation  connue  sous  le  nom  de  grand  chien. 

A.SCIIILAC ,  subst.  mas.  (acechilague),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  de  Saint-Kildas. 

ASCIDIE ,  subst.  fém.  \ac€Cîdi^{dyi  grec «sxiAov, 
dimln.  de  acxin ,  une  outre  ;  petite  outre),  t.  d'hist. 
uat.,  sorte  de  mollusque  acéphale  ou  U  :  ver  sans 
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tète ,  qui  ressemble  i  une  outre  enflée ,  c;  qui  l'a 
fait  nommer  outre  de  mer. 

ASCIDIE  ,  E,  adj.  (acecidié),  t.  de  bot.,  faionné 
eu  vase  et  garni  d'un  couvercle  plus  ou  moiiu 
mobUe. 

ASCIE ,  subst.  fém.  (acecî  ),  t.  d'hist.  nat.,  espèce 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

ASCiENS,  .idj.  et  subst.  mas.  plur.  (aeeciein) 
(du  grec  a  priv.,  et  jxfa,  ombre;  sans  ombre), 
t.  de  géographie ,  se  dit  des  habitants  de  la  zone 
torride,  qui  n'ont  point  d'ombre  le  jour  de  l'an- 
née oij  le  soleil  est  perpendiculaire  sur  leurs  têtes. 

ASCIGI,  subst.  mas.  {acecijt),  en  Turuuie,  cui- 
sinier des  janissaires  et  surveillant  des  prisonniers. 

ASCiADOÉ.  subst.  mas.  {aceceindoé  ),  t.  de  bot., 
arbrisseau. 

ASCIUR,  ASOR,  ASIIR  OU  HASUR ,  subst.  mas. 
(acecior,  azor,  azur),  t.  d'aiitiq..  instrument  de 
musique  des  Hébreux  ,  qui  avait  dix  cordes  qu'on 
pinçait  ou  que  l'on  frappait  avec  le  plectrum. 

ASCIKCH,  im,LEI'ERTIJIS  QUAURAIVCLLAIRE, 
subst.  mas.  (aeccironie) ,  t.  de  bol.,  sorte  de  mille- 
pertuis dont  la  tige,  au  lieu  d'être  cylindrique,  est 
à  (/uatre  pans. 

ASCiTE,  subst.  fém.  (aeeeite)  (du  grec  asxof, 
outre),  t.  de  médec,  hydropisie  du  bas-ventre  , 
ou  épanchement  de  sérosité  dons  la  cavité  du  pé- 
ritoine. —  Subst.  mas.,  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de 
poisson. 

*ASCITES,  aubst.  mas.  plur.  (aeecite)  (du  grec 
Kaxoi,  outre),  t.  d'hist.  ecclés.,  hérétiques  du  second 
siècle  qui ,  dans  leurs  assemblées,  dansaient  autour 
d'une  outre  remplie  de  vin. 

ASCITIQUE,  adj.  des  deux  genres  (acecitike), 
qui  est  atteint  d'une  hydropisie  au  bas-ventre. 
'^ASCLÉPIADE ,  subtt.  et  adj.  mas.  (acekléfiade), 
(de  Asclépiade,  poète  grec  qui  en  fui  l'inventeur), 
se  dit  d'un  vers  grec  ou  latin  composé  de  quatre 
pieds,  dont  le  premier  est  un  spondée,  le  second 
un  choriambe ,  et  ks  deux  derniers  deux  dactyles  : 

Uattnas  alavia  tdilt  regibus  ; 
ou  bien  de  quatre  pieds  et  ime  césure ,  le  prenùcr 
spondée ,  le  second  dactyle ,  après  lequel  vient  la 
césure ,  puis  deux  dactyles. 
^ASCLÉPIADE ,  subst,  fém.  (  aceklépiade  )  (  du 
grec  Aii»«itio{,  nom  grec  d'Kseiilape),  t.  de  bot., 
genre  déplantes  a  lleurs  monopétàlcs,  de  la  f^i- 
millc  des  asclépiadces. 

ASCLÉi>iAUÉES ,  subst.  fém.  plur.  {iiceklépiadé), 
t.  de  bol.,  fandlle  de  plantes. 

ASCLÉJ'IAS,  subst.  mas.  (aceklépidcc) ,  t.  de 
bol.,  plante  vulnéra.ie.  Voy.  UOMi'Tt-viiSiM. 

ASCLÉl'IiiS,  subst.  fém.  piur.  {acekJépi)  (du 
grec  A3xi))iri«<,  Esculape),  t.  d'hist.  anc,  fêtes  en 
l'honneur  d'Esculape  ,  qui  se  célcbraient  surtout 
à  Epidaure,  ville  renommée  par  le  culte  qu'on  y 
rendait  à  Esculape. 

Asconoi.E ,  subst.  fém.  (accJtoiofe),  t.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  champignoiu. 
♦ASCOURLTES  OU  ASCOIJiiUl'ITES,  subst.  mas. 
plur.  {acekodrute,  acekodrupile),  t.  d'hist.  eccl., 
hérétiques  du  second  siècle  qui  rejetaient  l'usagi; 
des  sacrements. 

ASCOLIES,  subst.  tém.  plur.  (accJioU)  (du  grec 
mxof,  outre,  et  jiaiov,  huile),  t.  d'hi.^t.  anc,  fêles 
en  rhonneur  de  Bocchus,  dans  lesquelles  chacun 
des  assistants  s.iutait  sur  une  outre  remplie  de  vin 
et  frottée  d'huile.  Celui  qui  parvenait  à  s'y  tenir 
debout  sur  un  seul  pied  recevait  1  o«(i  e  pour  ré- 
compense. 

AscoilE,  subst.  mas.  {acekàmt),  t.  de  chir.  et 
daiiat.,  éminence  du  pubis  à  l'époque  de  la  pu- 
berté chez  les  femmes. 

ASCOPiiORE  ,  sulist.  mas.  (acckofore)  (du  grec 
aexm.  outre ,  et  yopoç,  qui  porte,  dérivé  de  ^tpùi, 
je  porte),  t.  de  bot.,  genre  de  champignons  dont  la 
tête  ressemble  à  une  outre  enliée. 

ASCRA,  suhst.  tém.  [acekrd),  inyth.,  ville  bâtie 
au  pied  de  IHélicon  parŒcalus,  petil-tils  de  Nep- 
tune. —  Hésiode  est  souvent  désigné  par  le  sur- 
nom à'Ascrœus,  p.irce  qu'il  était  de  cette  ville.  Ou 
a  feint  que  ce  poète  avait  été  enlevé  par  les  Muses 
pendant  qu'il  faisait  paître  un  troupeau  de  brebis 
sur  l'Hélicon. 

ASCYKE,  subst.  mas.  (aeecire),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  hypéricoïdes. 

*ASE,  subst.  tém.  (Oie)  (du  grec  ami ,  dégoût),  t. 
de  médec,  malaise  général. 

ASÉITE ,  et  non  pas  asséité,  qui  est  un  bar- 
barisme suhst.  tém.  (acé-ilé)  (du  iat.  d  le ,  par 
soi),  existence  par  soi-même ,  attribut  de  Dieu. 

ASÙKI  ou  ASSKKI,  subst.  fiîui.  (acéki),  t. 
d'hist.   moderne,    nom  que  les    Turcs  donnent 
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aux  sultanes  favorites  qui  ont  mU  au  Inonde  un 
fils.  V,  aussi  iiASSÉKi. 

ASELLATIUN,  subst.  fém.  (azéleldcion)  (du 
lat.  asellus,  àne),  t.  de  médec.,  exercice  sur  un  âne. 

ASELLE ,  subst.  mas.  (  aziie  ),  t.  d'hist.  nat,, 
{jonie  de  crustaci's  de  l'ordre  des  isopodes,  voisins 
du  iloporle.  —  T.  d'aslr. ,  au  pi.,  étoiles  du  siijne 
de  l'i'crevisse. 

ASIvLI.IDES, subst.  fi'ni.  pi  {iizblelide),  t. d'hist. 
nat. ,  famille  de  crustaei's,  du  jjenre  aselte. 

ASKTHiÈllES,  9.  foui,  pi  (act'/ijer),  t.  d'hist. 
nat. ,  famille  d'auni'lides  dt^pourvus  de  soies  aux 
anneaux,  comme  les  sanj^sucs, 

ASEXl'EL ,  adj.  mas.,  au  fém.  ASEXUELLE  (acék 
fuéte),  t.  d'hist.  nat.,  privé  des  organes  du  sexe. 

ASFELO-LA-VILLE,  subst.  fém.  {aceféldelavile), 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  uiietel ,  dép.  des  Ardennes. 

ASFUR,  subst.  mas.  (acefur) ,  t.  d'hist.  naU,  es- 
pèce de  poisson  pomacanthe. 

ASHANTI,  subst.  |;éoi;r.  V.  ACHA^TI. 

ASHKOKO,  subst.  mas.  iacekoko)-  V.  da.iia.v. 

ASiA.KciiA'r,  sulist.  nias,  (asiarfca)  ,  t.  d'hiat 
anc,  dignité  de  l'asiarque. 

ASiARgiJE  ,  subst.  mas.  (aziarke)  (du  lat.  Asia, 
Asie ,  et  du  grec  «/s^ïj  ,  autorité  ,  commaiidcinent), 
t.  d'hist.  anc,  magistrat  de  l'ancienne  Grèce  qui 
présidait  aux  jeux  sacrés  célébrés  eu  commun 
par  les  villes  d'Asie. 

asiatique  ,  ailj.  des  deux  genres  (aziat'ike), 
qui  appartient  à  l'Asie.  —  Fig. ,  style  asiatique, 
style  diffus  et  chargé  de  paroles  superlUies.  —  On 
dit  aussi  :  luxe  asiatique,  nu  luxeexcessif  ;  nueuri 
asiatiques,  des  mœurs  efféminées. 

ASIDE,  subst.  fém.  {azide),  t,  d'hist.  nat.,  in- 
aecle  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ASIE,  subsl.  fém.  [azi),  nom  propre  de  l'une 
des  cinq  parties  du  inonde ,  l'une  des  trois  de 
notre  continent.  Ses  bornes  sont .  du  côté  du 
midi  et  du  levant,  U  mer  dos  Indos  et  l'Ucoati 
pacifique  orleotal ,  et  au  nord  l'Oci^an  (glacial 
arellquc.  Vers  le  couchant ,  les  anciens  l'élcn- 
daicnt  jusqu'au  Nil,  et  y  renfermaient  l'Kjfypto. 
Depuis  ou  en  a  retranché  l'Egypte.  Elle  est  séparée 
de  l'Afrique  par  la  mer  Rouge  et  le  détroit  de  Suez; 
de  lEurope  par  la  Méditerranée,  r.\rcbipel,l.i  mer 
de  Marmara ,  les  mers  Noire  et  Caspienne ,  le 
fleuve  et  les  monts  Oural,  et  le  Volga,  dans  une 
partie  du  son  cours.  L'Asie  a  3,700  kil.  du  nord 
au  sud  ,  et  12,800  de  l'est  à  l'ouest.  Elle 
est  non-seulement  la  plus  granife  partie  de  l'ancien 
monde ,  mais  encore  la  première  et  la  plus  consi- 
dérable du  monde  entier.  C'est  en  Asie  que  le  pre- 
mier homme  a  été  créé;  c'est  en  Asie  ipie  Noé 
sortit  de  l'arche,  et  que  le  monde  a  commencé  à 
se  peupler  ;  c'est  de  l'Asie  que  les  hommes  se  sont 
répandus  dans  tontes  les  autres  parties  du  monde; 
c'est  en  Asie  que  les  arts  et  les  sciences  ont  eu  leur 
berceau  ;  c'est  dans  l'Asie  que  les  premiers ,  les 
plus  grands  et  les  plus  florissants  empires  se  sont 
fondés  ;  c'est  dans  l'Asie  que  le  lils  de  Dieu  s'est 
fait  homme,  et  qu'il  a  opéré  les  mystères  de  la  ré- 
demption du  genre  humain.  —  Asie-Mineure, 
nom  ancien  de  la  grande  contrée  ou  péninsule 
que  nous  nommons  aujourd'hui  Anatolie,  ou  Nato- 
lic.  Elle  s'étend  depuis  l'Eiiphrate  et  le  mont  Ama- 
nus  jusiiu'à  la  mer  de  Uarmora  et  à  l'Archipel , 
ayant  an  nord  le  l'ont-Euxin,  ou  la  mer  Noire, 
et  au  sud  la  Méditerranée.  Voy.  anatolie  ou  na- 
TOLiE.  —  La  petite  Asie,  ancien  nom  d'une  petite 
contrée  de  l'Asie  mineure .  qui  s'allongeait  le  long 
de  la  côte  de  l'Archipel  au  midi  de  la  Phrygie ,  et 
comprenait  l'ionie,  la  Doride  ,  la  Carie  ,  et  quel- 
ques autres  petits  pays.  C'est  de  cette  petite  As-ie 
que  l'Asie-Mineure  et  la  grande  Asie  ont  pris  leur 
nom  ;  car  c'est  la  coutume  des  voyageurs ,  et  de 
ceux  qui  découvrent  un  pays .  de  donner  le  nom 
de  la  première  contfée  qu'ils  découvrent  à  toutes 
celles  qui  sont  derrière  ou  au-delà  ,  quelque  gran- 
des et  (|ueiqne  vastes  qu'elles  soient  souvent.  Ainsi 
les  Euro|>éen8  qui  passaient  en  Orient,  ayant 
trouvé  d'abord  la  petite  Asie  dont  nous  venons  de 
parler,  qui  dans  ces  temps-U  se  nommait  simple- 
ment ..^sie,  donnèrent  ce  nom  à  tout  le  pays  si- 
tué derrière,  c'est-à-dire  à  tonte  l'Anatolie,  et 
ensuite  généralement  à  toute  la  grande  Asie.  De 
cette  remarque  très-simple,  mais  très-juste,  il 
résulte  que  c'est  à  la  petite  Asie  qu'il  faut  attri- 
buer tout  ce  qu'on  dit  de  l'origine  du  nom  Asie, 
et  que  tout  ce  qui  ne  peut  convenir  à  cette  petite 
Asie  est  faux.  —  Varron  dit  que  ce  nom  vient  ori- 
ginaireniont  d'Asia,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys, 
et  femme  de  Japet,  ou  lapetus,  le  père  de  la  race 
hellénique.  —  L'Asie,  daus  l'allégorie,  est   repré- 
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«entée  sous  les  traits  d'une  femme  debout,  tenant  ii 
sa  main  droite  un  serpent,  à  sa  gaucho  un  (jonvcr- 
nail,  et  ayant  le  pieJ  droit  posé  sur  la  proue  d'un 
vaisseau.  On  compte  en  Asie  cinq  rclci;ions  dlffc- 
rcntcs  :  le  clirislianisnie,  le  nialiona'tisnie,  le  sa- 
béisme,  le  brahniisnic  et  le  bouddhisme.  On  y  parle 
une  infinité  du  langues,  et  on  y  cultive  aussi  plu- 
sieurs langues  mortes,  telles  que  le  zend,  le  sans- 
crit, l'arabe  ancien.  Le  sol  et  le  climat  sont  très- 
variés.  I.a  partie  méridionale  est  d'une  riihesse 
exlreordinaire.  L'Ane  centrale,  au  contraire,  ren- 
ferme beaucoup  de  steppes  et  de  d.'scris ,  tels  que 
les  steppes  des  Kirghiî,  le  désert  do  Kobi,  etc.  C'est 
enfin  dans  l'Inde  que  se  trouve  les  plus  hautes 
cimes  du  monde,  l'Himalaya. 
A'ilLK,  .subst.  mas.  V.  ASVLE 

ASILE,  subst.  mas.  (azile),  t.  d'hlst.  nat..  iiisecte 
du  genre  dci  diptères. 

ASILIQUES ,  subst.  mas.  plur.  (osi/ike),  t.  d'Uist. 
nat.,  sorte  de  papillons. 

iiilNylL,  E,  adj.  {dzinat).  semblable  à  un  âne. 
Plur.  mas.  Asikaux. 

ASIKDVLES,  subst.  mas.  plur.  (azcindule),  t. 
d'iiist.  nat.,  genre  d'insectes  diptères. 

AsiKE  (  et  non  pas  asixe  sans  accent  circonflexe, 
comme  lécrit  r.4eadejnie),adj.  fém.  (fcine),  t. de 
palais  :  béte  diine,  lue ,  ânesie ,  ânon.  —  Fig.  et 
tun.,  âne.  butoi.  Peu  usité. 

ASINERIE,  subst.  fém.  (dzineri).  ânerie. 

ASIRAQUE ,  subit. fém. (azlrake),  t.d'hist.  nat., 
Insecte  de  l'oi-dre  des  hémiptères. 

ASITIE,  subst.  fera,  (aiici)  du  grec  «  prlv.,  et 
nro5.i)lc),t.demcd.,  abstinence  des  aUmeuts  so- 
lides. 

ASJAGAH  ou  ASJOGAM,  subst.  mas.   (aceja- 
guamejoguame),  t.  de  bot.,  arbre  de  l'Inde. 
•ASkE  et  ASKUS,  subst.  mas.  (aceke,  acekuce), 
nom  du  premier  homrae,  dans  la  myth.  des  peuples 
du  nord. 

ASMODÉE,  ou  ASMÉDÉE,  subst.  mas.  (acemodé, 
médé)  {Mmodœus,  Asmedœus).  nom  que  les 
juils  donnent 'au  prince  dt«  démons,  ou  au  roi 
des  dénions ,  comme  parle  la  paraphrase  cli.ildaî- 
que  sur  le  chap.  I"de  l'Ecclésiaste.  Rabi  Elias  Le- 
•vlta  dit  que  les  rabbins  enseignent  na'/tsmodée 
était  fils  de  Naama ,  sœur  de  Tubalcain  et  femme 
de  Sehimron,  qui  fut  encore  mère  de  plusieurs  au- 
tres démons.  Il  croit  aussi  nM'Aimodée  est  le 
même  que  Samaêl. 

ASSE,  subst.  mas.  {acene) ,  étainqui  sert  à  con- 
tourner les  pièces  de  placage. 

ASODE,  adj.  et  subst.  fém.(asod(î)(du  grec  »ou, 
dégoût),  t-  de  médec. ,  espèce  de  fièvre  continue 
par  l'effet  de  laquelle  on  est  dégoftté  de  tout,  et 
on  éprouve  de  grandes  inquiétudes  autour  du 
cœur  et  de  l'estomac. 

ASOPE ,  subst.  mas.  (azope),  myth.,  fils  de  l'O- 
céan et  de  Téthys.  Il  fut  changé  en  fleuve  par  Ju- 
piter, à  qui  il  avait  voulu  faire  la  guerre  parce  que 
ce  dieu  avait  abusé  d'Egiue  sa  fille.  —  C'était  aussi 
le  nom  d'un  fleuve  d'Achaîe ,  ainsi  appelé  d'un 
autre  Asope ,  fils  de  Neptune. 

ASUPIIIE,  subst.  fém.  (aiop/if)Cdugrecapriv., 
etoojiia,  sagesse),  absence  de  jugement,  de  sa- 
gesse. 

ASORATH  ou  ASSORATH ,  subst.  mas.  {açord  ) 
(de  l'arabe  iounnah  ),  chez  les  mahométans ,  livre 
qui  renferme  les  Interprétations  des  premiers  ca- 
lifes et  des  docteurs  les  plus  célèbres  touchant 
les  points  fondamentaux  de  leur  religion.  On  l'ap- 
pelle aussi  les  traditions  des  prophètes.  Quelques- 
uns  disent  sowiali. 

ASORRA ,  subst.  fém.  (azorera),  t.  d'hlst.  anc, 
longue  trompette  hébraïque. 

ASOTE ,  subst.  mas.  {azote),  t.  d'hist.  nat.,  poisson 
du  genre  des  silures. 

A.  S.  P.,  abréviation  de  la  locution  commer- 
ciale accepté  sous  protêt. 

ASPALAT,  subst.  mas.  (aeepala),  t.  de  bot., 
plante  de  là  famille  des  légumineuses. 

♦aspalathe,  subst.  mas.  (acepalate)  len  grec 
uuaxXcttof .  formé  de  oc  priv. .  et  u>r«t»,  j'arrache; 
parce  qu'il  n'est  pas  facile  de  l'arracher,  i  cause 
de  ses  piquants),  t.  de  bot.,  bois  d'un  petit  arbre 

épineux  qui  approche  du  bois  daloès,  et  dont  les 

parfumeurs  se  servent  pour  donner  du  corps  à 

leurs  parfums. 
ASPALAX,  subst.  mas.  (acepalakce)  (en  grec 

smxXai,  taupe),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  taupe. 
ASPARAGIE ,  subst.  fém.  (  aceparaji  )  (  du  grec 

aujrixpixyoi ,  asperge),  t.  de  jard.,  plant  d'asper- 
ges. 
4SPABAGIBE ,  lubst.  lém.  (flceparajine),  t.  d« 
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méd. ,  substance  extraite  d(!  ïaspergc,  autrefois 
employée  comme  médicament. 

ASPARVGiJiÉES, subst.  fém. plur.  {aceparajine') 
le  même  que  asparufjotde^.  Voy.  ce  mot. 

ASPAR.AGO'iuES,  sulist.  fém.  {accpuraguo-ide) 
(du  grec  arjjcapayoi  ,  asperge ,  et  «lôo; ,  forme .  res- 
semblance ),  t.  de  bot.,  famille  de  plantes  sembla- 
bles à  Vasperge. 

ASPARAGOLITHE  OU  PIERRE  D'ASPERGE,  Sulist. 
mas.  (aceparaguolile)  (du  grrc  aci:a/»a>oç ,  as- 
perge, ctiiSoi,  pierre),  t.  d'hist.  nat..  pierre  sur 
laquelle  figurent  des  empreintes  d'asperges. 

ASPARATE,  subst.  mas.  [aceparate),  t.  débet., 
herbe  potagère. 

ASPASIE ,  subst.  fém.  (oecpesi  ),  t.  de  médec, 
peloton  de  laine  imprégnée  de  décoction  de  noix 
de  galle ,  qu'on  Introduit  dans  le  vagin  afin  d'y  dé- 
terminer l'astriction. 

ASPARTATE,  sulist.  nias.  (  aceparlate  ),  t.  do 
chim.,  principe  salin  extrait  de  l'acide  aspar- 
tique. 

ASPARTIQUE ,  adj.  mas.  (acepartike) ,  t.  de 
chim.,  se  dit  d'un  acide  tiré  des  plantes  aspara- 
ginéùs. 

A.  S.  P.  C,  abréviation  de  la  locution  commer- 
ciale accepté  sous  protêt  pour  mettre  à  compte. 

ASPE,  8ni)sl.  mas.  {acepe),  t.  d'Iiisl.  nat.,  pois- 
son du  genre  cyprin.  Voy.  isplk. 

ASPECT,  sulist.  mas.  {aceprlie)  (du  lat.  aspecius, 
dérivé  de  aspecto,  lequel  est  formé  de  ad,  k ,  vers, 
et  de  specto,  je  regarde),  vue  d'une  personne  ou 
d'une  chose;  avec  cette  dirférence ,  que  la  vue  est 
proprement  l'application  de  la  faculté  de  voir  un 
objet  quelconque ,  et  que  l'aspect  est  la  manière 
dont  cet  objet  se  présente  à  la  vue  :  la  vue  de  ce 
bosquet  fait  plaisir,  ce  précipice  offre  un  Oùpict 
effrayant.  —  L'objet  même  qui  est  eu  vue:  oh  î  le 
vilain  aspect!  —  Situation  d'une  maison,  etc. — 
Iteprésentation  dune  côte  ou  d'une  terre  dans  lis 
caries  maritimes.  —  En  astrol.,  se  dit  aussi  de  la 
différente  s.tuationdes  planètes  par  rapport  à  leur 
iniluence  sur  les  destinées  humaines  :  aspect  bé- 
nin ,  malin  aspect.  —  Fig.,  l'aspect  de  la  mort , 
du  péril .  etc.  —  Fig.  aussi,  il  se  dit  en  parlant 
d'un  projet ,  d'une  affaire  :  cette  affaire  se  pré- 
stnte  soJis  un  bon  ou  scus  un  mauvais  aspect.' 
— ÀSPtCT.  PEHSPiiCTivE.  {Syn.)  L'aspect  est  la  vue 
dun  objet  rapproché;  la  perspective  est  un  aspect 
éloigné. 

«ASPERGE,  subst.  fém.  (aceprreje)  (du  grec  «oira- 
pixici  ,  qui  s'est  dit  en  général  des  pousses  tendres 
d'une  planta),  t.  de  bot.,  plante  vivace,  à  Heurs 
rosacées ,  dont  les  jeunes  tiges  servent  d'aliment. 
—  La  racine  est  une  des  cinq  grandes  racines  apé- 
ritives. 

ASPERGÉ ,  E ,  part.  pass.  de  asperger. 

ASPERGER  ,  V.  act.  (acepèrejé)  (du  lat.  asper- 
gère,  fait  de  spargere,  semer,  répandre),  répandre 
une  liqueur  par  petites  gouttes ,  à  laide  d'un  gou- 
pillon ,  de  quelque  branche  d'arbre ,  etc.  Il  n'est 
d'usage  au  propre  que  dans  les  rites  de  la  religion  : 
on  asperge  les  chrétiens  d'eau  bénite.  —  Fani.  et 
fig.,  asperger  quelqu'un ,  jeter  ou  laisser,  tomber 
beaucoup  d'eau  sur  quelqu'un.  —  s'isrEUGEB,  v. 
pcon. 

ASPERGERIE ,  subst.  fém.  (acepérejeri),  t.  de 
jard.,  lieu  planté  d'asperges. 

ASPERGÉS ,  subst.  mas.  (acepèrejèee),  goupillon 
à  jeter  de  l'eau  bénite.  En  ce  sens ,  il  n'est  que  du 
style  familier.  —  Le  moment  où  se  fait  la  cérémo- 
nie de  jeter  de  l'eau  bémte  :  oi«  en  est  à  l'aspergés. 
C'est  un  mot  purement  latin  :  asperges  vie. 
Domine. 

ASPERGILLE ,  subst.  fém.  (acepérejiie  ),  t.  de 
bot,  sorte  de  plantes.  —  T.  d'hist.  nat.,  espèce  de 
moisissure. 

«ASPERCODTE)  subst.  fém.  (acepêregvoute), 
t.  de  bol.,  plante  dont  les  Qeurs  sont  bonnes  contre 
ruiflammatlon  etc.,  qu'on  appelle  plutôt  spi^rgule. 
ASPÉRITÉ,  sul>st.  fém.  {acepenté)  (en  latin 
asperitas,  fait  de  asper,  âpre ,  rude  ),  rudesse  , 
qualité  de  ce  qui  est  raboteux  ,  inégal  ;  dur,  âpre  : 
l'aspérité  du  sol ,  d'une  pierre,  etc.  —  Fig.,  on 
dit  l'aspérité  du  style,  en  parlant  d'un  style  rude 
et  inégal  ;  et  l'aspérité  de  caractère,  en  parlant  de 
quelqu'un  qui  a  de  la  rudesse ,  de  la  dureté  dans  le 
caractère. 

ASPERM  VTISHE ,  Rubst.  mas.  (,  acepèremali- 
eeme)  (du  grec  a  priv.,  et  anipii.01,  sperme),  t.  de 
médec,  émission  difficile  de  la  semence. 

ASPÉROCOQUE,  subst.  mas.  (acepérokoke).  t.  de 
bot.,  plante  qui  fait  partie  des  ulves  de  Linuée. 
I      ASPERSEMEKT ,  sul)st.  mas.  (acepèretematt). 
'  Inus.  Voy.  àspeesion. 
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ASPERSION ,  subst.  fém.  (acepèreelon),  céré- 
monie religieuse,  action  de  jeter  de  l'eau  bénite 
avec  l'aspersoirià  ia.\persion  de  l'eau  bénite.  — 
Baptiser  par  aspersion  ,  à  la  différence  du  bap- 
témi'  piu'  infusion  et  du  baptême  par  immersion. 

—  T.  de  médec,  qui  se  dit  de  l'action  de  répandre 
sur  un  corps,  soit  un  liquide  par  petites  gouttes , 
soit  une  (loudre. 

ASPKRSOIR,  subst,  mas.  (L'Académie  tait  ce 
mot  du  genre  fém.  Nous  pensons  que  c'est  une 
faute  de  typographie.)  {aceprrcçoar),  bâton  de  mé- 
tal ou  de  bois  à  l'un  des  bouts  duquel  sont  atta- 
chés plusieurs  brins  de  poil,  et  servant  à  laire  des 
aspersions  d'eau  bénite.—  On  l'appelle  plus  ordi- 
nairement goupillon ,  qui ,  du  reste ,  est  «me  ex- 
pressio.'i  moins  noble. 

ASPÉRiJLE,  subst.  fém.  Cacepérule),  L  de  bot., 
I  plante  de  la  faniille  des  i  ubiacées. 

ASPET ,  subst.  mas.  (  acepè  ),  ville  de  France  , 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saint- Gaudens, 
dép.  de  la  Haute-Garonne. 

ASPiiALA.\ ,  snbst.  mas.  (acefalakce),  t.  de  bot, 
plante  dont  ta  racine  est  plus  profonde  que  la  tige 
n'est  haute. 

ASPnALiTE ,  subst.  fém.  (acefalite)  (du  grec 
Koyaiiftu ,  je  fortifie),  t.  d'anat.,  la  cinquième  des 
vei'tèlircs  des  lombes  ,  qui  est  en  quelque  sorte  le 
supjioit  de  toute  l'épine  du  dos. 

ASPHALTE ,  subst.  mas.  (  acefatte  )  (  du  grec 
«cfairoç .  bitume),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  bitume 
compact  et  dur,  d'un  noir  brillant,  qui  s'enflamme 
et  fond  aisément.  Les  Égyptiens  en  faisaient  au- 
trefois un  grand  usage  pour  emliaumer  leurs  mo- 
mies, ce  qui  la  fait  appeler  gomme  des  funérailles. 

—  En  médec,  on  l'emploie  dans  la  préparation  de 
certains  onguents  ou  emplâtres. -On  en  forme  au- 
jourd'hui un  mastic  ou  ciment  qui  peut  remplacer 
la  pierre  apuelée  dalle. 

ASPHAI.TION ,   subst.  mas.  (acefaltion'),  t.  d» 
bot.   plante  du  genre  des  Irèlles. 
'  ASPii.ii.TiTE,  adj.  mas.  (acefaltite),  de  bitume  s 
lac  Asphattite. 

ASPHEKDAMKOS ,  snbst.  mas.  (  aeefeindame- 
nàce),  t.  de  bot.,  espèce  d'érable. 
«ASPHODÈLE ,  subst.  mas.  (acefodèlé)  (en  greo 
iMifiiitUi,  même  signification),  t.  de  bot.,  plante 
vivace  à  fleurs  liliacées,  originaire  d'Italie.  Il  y  a 
'l'asphodèle  Jaune,  appelé  aussi  verge  de  Jacob, 
et  l'asphodeleblanc. 

^ASPnODÉLÉES ,  subst.  fém.  plur.  {acefodèlé). 
le  même  que  asphodéloïdes.  Voy.  ce  mot. 
*ASPiiODÉLO'iDES ,  subst.  fém.  plur.  (acefodé- 
lo-ide)  (du  grec  aafoâsXm ,  et  ttioi ,  forme ,  ressem- 
blance), t.  de  bot.,  famille  des  asphodèles. 

ASPHYXIE,  subsL  fém.  (  ace^'^ci  )  (  en  grec 
«jpuÇfŒ,  formé  de  a  priv.,  et  apvÇtû ,  je  bats,  je 
m'élève  ),  t.  de  médec.  privation  subite  du  pouls , 
du  mouvement  et  de  la  respiration.  L'asphyxie 
complète  présente  l'état  de  mort  apparente. 

ASPHYXIÉ,  E,  subst.,  adj.  et  part.  pass.  do 
asphyxier  (acefikcié),  qui  est  frappé  d'asphyxicf 
un  asphyxié,  une  asphyxiée. 

ASPHYXIER,  V.  act.  (acefikcié),  causer  l'as- 
phyxie ;  faire  périr  par  défaut  d'air  respirable.  — 
«'jLsi'UïxiEB.  V.  pruii.,  se  faire  mourir  par  une 
vapeur  qui  asphyxie. 

ASPiiïxiQL'E ,  adj.  des  deux  genres  (aceflkcike) , 
(jui  a  rapport  à  l'asphyxie.  —  Asphyclique ,  que 
nous  trouvons  dans  lioiste,  est  vicieux. 
*ASPIC,  subst.  mas.  (acepik)  (du  grec  «ju;,  et 
du  latin  aspis,  nom  dci  l'aspic),  t.  d'hist.  nat.,  pe- 
tit serpent  dont  la  morsure  est  très-dangereuse.  — 
Dans  l'artillerie,  pièce  de  canon  de  douze.  —  Au 
fig.,  personne  médisante ,  dangereuse  par  ses  pro- 
pos 1  c'est  un  aspic;  U  a  une  langue  d'aspic- 
T.  de  bot.,  sorte  de  plante  qui  a  des  feuilles  lon- 
gues, pointues  et  odorantes.  Voy.  lavande.  — T. 
de  gastronomie ,  mets  composé  de  viandes  ou  de 
poissons  à  la  gelée. 

ASP1CARP051 ,  subst.  mas.  (acepikarpon),  t.  de 
bot  ,  plante  de  lafaniilledesorties. — Oaapsicat^pi' 

ASPI»II>\,  subst.  mas.  [acepidion),  t.  de  bot. 
espèce  de  fougère.  —  Ou  dit  aussi  apsidie  au  fém. 

ASPIDIOTES  ,  subst.  mas.  plur.  (acepidiote)  (du 
grec  ai;Ti; ,  ajriiteî ,  bouclier),  t.  d'hist.  nat.,  divi- 
sion de  crustacés.  —  Genre  d'insectes  hémiptères 

ASPIDiSQliE,  subsL  mas.  (acepidiceke)  (du  grec 
aamim,  gén.  de  aams,  bouclier;  le  sphincter  ser- 
vant d'anneau ,  et  en  quelque  sorte  de  défense), 
t.  d'anat.,  le  sphincter  de  l'anus. 

ASPIDOPHORE ,  subst.  mas.  {acepidoforè)  (du 
grec  «1X1*5 .  bouclier,  et  ?..(>».  je  porte),  t.  d'hist. 
nat.,  pjissons  osseux  de  la  famille  des  céphalottes. 
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aspidOphoroIdes  ,  subst.  mas.  phir.  (acepi- 
doforo-ide),  t.  d'iiist.  nal.,cspècedepiiit,ion.  Voy. 
ispiDOPiioue. 

•aspilate,  subst.  féni.  (o<;epita(e  )  (dugrec  a 
priv. et  amXiKi ,  taclie),  t.  d'hisl.  nat.. sorte depiirre 
prc'cieiise  ,  qu'où  trouve  in  Arabie  dans  le  uid  de 
certains  oiseaux.  —  lispèce  de  coquille. 

ASPILIB,  subst.  fém  iacifiii),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plantes  de  l'ordre  des  corynibifères. 

AKPILOTTE ,  subst.  fém.  (acepilote),  t.  d'hist. 
nat..  pierre  précieuse  de  couleur  argentine.  —  Es- 
pèce de  coquilles.  Voy.  iSPILiTE  pour  létym. 

ASPiKl,  subst.  mas.  {acepini),  t.  de  phariu.^ 
drogue  médicinale. 

ASPIOLE,  subst.  mas.  (acepiolc),  sorlo  do 
gnAnio,  d'esprit  malfaisant.  Vieux, 

AspiHAniT,  E,  adj.  {acepiran,  rnnte),  qui 
aspire.  Il  n'est  guère  d'usage  au  propre  que  dans 
cette  pbr.'uie  :  pompe  aspirante,  celle  qui  élève 
l'eau  en  l'attirant.  —  Subst..  il  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  aspire  à  une  cbose,  à  un  emploi,  et 
surtout  de  ceux  qui  veulent  obtenir  d'entrer  dans 
un  corps,  etc.  i  un  asp>rn«l,  thi  aspirants.  — 
En  t.  de  mar..  grade  qui  corrc.  oudail  à  celui 
d't'/rpe,  plus  usité  .niJMird'hni. —  Daiis  certains 
métiers,  l'aspiroiUeubt  colle  qui  n'est  pas  encore 
reçue  maîtresse. 

ASPIRA  TIF,  adj.  mas.,  au  fém.  aspirative 
(acepiratif,  lice),  t.  de  gramm.,  on  l'a  dit  d  une 
consonne  que  l'on  prononce  en  aspirant.  Il  est 
iiuis.  :  on  dit  aspiré. 

ASPIRATION,  subst.  fém.  (acepirdcion),  action 
d'attirer  l'air  extérieur  d.uis  les  poumons  :  il  est 
opposé  à  expiration,  c|ui  est  l'action  de  le  pous- 
ser en  dcliors  ;  en  uiédoc.  on  dit  inspiration. 

Action  des  pompes  aspirantes  :  une  de  ers  pom- 
pes agit  par  a.^piralion,  et  l'autre  par  com- 
pression. —  En  gramm.,  manière  de  prononcer 
en  aspirant  :  dans  lieras,  la  lettre  h  se  prononce 
avec  aspiration.  L'aspiration ,  que  les  Grecs 
appellent  esprit ,  et  qu'ils  marquent  sur  leurs 
voyelles  d'une  manière  différente  des  lettres,  est  ce- 
pendant une  vraie  lettre,  comme  toutes  les  autres, 
et  une  véritable  consonne.  Ceci  est  un  (laradoxe 
de  gramm.iire,  mais  n'en  est  pas  moins  une  vé- 
rité. Pour  le  montrer,  il  faut  supposer  d  abord 
que  quand  nous  iiarlons  ici  de  leltres,  nous 
n'entendons  pas  les  caractères  de  l'alplMlict,  qui 
«ont  arbitraires,  et  qui  varient  souvent  selon 
les  langues  et  les  peuples,  et  dans  le  même 
peuple  selon  le  temps,  selon  l'usage ^  et  même 
quelquefois  selon  la  fantaisie  des  particuliers  :  les 
uns.  par  exemple,  écrivent  des  aspirations ,  ou 
lettres  aspirées,  où  les  autres  n'en  mettent  point, 
quoique  tous  prononcent  de  la  même  manière, 
comme  dans  huonw,  Intomini,  mot  il.ilien,  qu'on 
écrit  aussi  uomo,  uomini.  Il  en  est  de  même  pour 
d'autres,  comme  4ci(e,  que  nous  écrivions  avec 
un  s,etbéte  avec  uu  accent  circonilexe,  et  cent 
autres  semblables.  Mais  nous  parlons  des  sons 
naturels  que  peuvent  former  les  or^ani'S  de  l;i 
parole,  c'est-à-dire  le  gosier,  la  boucbe,  la 
langue,  le  palais,  les  dents,  les  lèvres,  le  nez. 
Ces  sons  sont  de  deux  sortes  :  les  uns  simples  .  les 
autres  composés  ou  modiliés.  Les  sons  simples 
«ont  ceux  qui  se  prononcent  par  un  seul  mouve- 
ment de  l'organe,  conune  a,  e,  i,  o,  v,  etc.;  les 
«ons  composés  sont  ces  mêmes  sons  simples  mo- 
diliés par  un  mouvement  de  l'organe  surajouté  au 
mouvement  nécessaire  pour  prononcer  le  son  sim- 
ple. Par  exemple  ,  pour  prononcer  ap,  il  f.int  que 
la  bouche  fasse  deux  mouvemenUi,  l'un  qu'elle 
ferait  pour  prononcer  ['a  tout  seul,  et  l'antre  né- 
cessaire pour  exprime!  le  p.  De  même  dans  ir  et 
oc,  etc.,  ou  dans  ba,  be,  bi,  etc.  Tout  son ,  ou  tout 
effet  du  mouvement  articulé  de  l'organe  de  la  p;;. 
rôle,  est  donc  ou  un  son  simple,  ou  une  modill- 
cationde  son  simple,  qui  jointe  au  son  simple  fait 
un  son  composé.  Les  sous  simples  sont  ce  ipie  nous 
appelons  voyelles;  les  modilications ,  ou  modiliea- 
tifs,  8<mt  ce  que  nous  appelons  consonnes.  L'aspi- 
ration est  une  suite  un  effet  d'un  mouvi  niint  que 
fait  quelqu'un  avec  les  organes  de  la  vui .  :  c'est 
donc  nécessairement  ou  un  son  simple ,  ou  une 
modification  des  sons  simples,  c'est-à-dire  ou  une 
voyelle  ou  une  consonne.  Ce  n'est  point  une 
voyelle .  car  ce  n'est  point  un  son  simple  qui  puisse 
«e  prononcer  seul .  c'est-à-dire  qui  résulte  d'un 
mouvement  de  l'organe  qui  seul  et  par  lui-même 
fasse  un  son  :  c'est  donc  un  modifieatif  ;  et  vn  effet 
Il  en  a  toutes  les  i|ualités ,  car  il  résulte  d'un  mou- 
vement de  l'organe  qui  de  sol  ne  produit  aucun 
«on.  L'esprit  doux  ou  l'esprit  âpre  des  Grecs, 
notre  h  aspiré,  aussi  bien  que  le  h  des  Allemands, 
de>  Anglais ,  et  dea  autres  peuples,  ue  fait  pas  plui 
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de  son  par  lui-même  que  le  b,  le  c,  le  d,  etc.  — 
En  mus.,  )»  agrément  dans  le  chant,  qui  consiste 
à  passer  d'une  note  inférieure  à  la  supérieure,  en 
y  Irainant  le  sou  sans  le  quitter;  2"  agrément  dans 
le  jeu  du  clavecin,  et  qui  n'est  que  \'appogg'ta- 
tiira.  Voy.  ce  mot.  —  T.  de  l>ot..  action  par  la- 
quelle le  végétai  pompe  l'air  et  les  sucs  qui  doi- 
vent servir  à  sa  nourriture  et  à  sa  croissance. 
—  Fig.,  désir  de  parvenir  à  quelque  chose.  En  ce 
sens ,  il  est  peu  usité.  —  En  matière  de  piété ,  élé- 
vation de  l'àme  à  Dieu  :  aspiration  dévote. 
ASPIKATIVE,  adj.  fém.  Voy.  àspiuatif. 
ASPinAUX,  subst.  mas.  plur.  (aeepirà),  trous 
de  fourneaux,  recouverts  d'une  grille. 

ASPiitÉ,  E,  part.  pass.  de  aspirer,  et  adj.  —  En 
t.  de  granmi.,  on  noniine  aspirée  une  lettre  qui 
doit  se  proiiom.er  fortement  et  du  gosier  :  h  as- 
piré. Au  commencement  d'un  mot,  elle  empêche 
l'éiision  de  la  voyelle  finale  du  mot  précédent;  elle 
eu  rend  muette  ta  consonne  liiiale.  Ainsi  au  lieu 
de  prononcer  funeste  hasard  funècetazar,  ou 
dit  funècele  azar. 

ASPIKER,  V.  act.  (acepiré)  (du  lat.  aspirare, 
formé  de  ad,  et  spirare,  respirer,  pour  ajpircr 
à...),  attirer  l'air  extérieur  dans  ses  poumons.  Il 
est  ojiposé  à  expirer.  —  Il  se  dit ,  par  extension , 
de  l'action  d'une  pompe  aspirank:.  —  Kn  t.  de 
doi  eur,  on  dit  que  la  couleur  aspire  l'or,  pour 
dire  qu'elle  l'attire  ou  qu'elle  le  retient.  —  En  t. 
de  gramm.,  prononcer  (te  la  gorge  et  fortement  la 
syllabe  précédée  d'un  h  aspiré,  comme  la  ha- 
7-angue,  les  héros.  Cet  h  est  regardé  comme  une 
consonne,  et  la  voycle  cpii  le  précède  ne  se  perd 
point.  —  Jspircr  est  aussi  v.  neuf,  et  «iguihe  : 
prétendre  à...  aspirer  aux  honneurs  ,  à  une 
charge  ;  il  aspirait  à  l'empire.  Aspirer,  en  ce 
sens,  est  employé  lig.  ;  il  diffère  de  prétendre ,  en 
ce  qu'on  aspire  à  une  chose  en  raison  des  dé- 
sirs que  l'on  éprouve,  et  qu'on  y  prétend  en 
raison  des  droits  que  l'on  croit  avoir  :  on  aspire 
à  V affection  d'une  femme  que  l'on  aime;  on 
prétend  à  l'affection  de  sa  femme.  —  s'ispineu , 
V.  pron. 

ASPisuiiE,  subst.  ma»,  (acepiame) ,  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  de  la  mer  iiouge ,  chétodon. 

ASPIUUE,  subst.  fém.  (acepiure),  houille  en 
poudre. 

ASPLE  ou  ASPE ,  subst.  mas.  (aeeple,  accpe), 
t.  de  niélier,  espèce  de  rouet  pour  dévider  de  la 
«oie.—  Celui  ou  celle  qui  le  fait  mouvoir. 

ASPi.KXlom,  subst.  mas.  {acepténion),  t.  de 
bot.,  genre  de  fougères. 

♦aspiie,  subst.  ma»,  {acepre),  petite  monnaie 
d'argent  des  Turcs,  qui  vaut  un  peu  moins  de  trois 
centimes  de  France. 

aspbède  ,  subst,  mas.  (acepréde),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  siiin-e. 

ASPRi'Xi.E,  subst.  lém.  {  acepréle),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante.  \  oy.  piikci;. 

ASPRES-LES-VEYSES ,  subst.  fém.  plur.  (acepre- 
tèrène),  >illage  de  France,  cbef-lieu  de  canton, 
arroud.  de  Gap ,  dép.  des  Ilaute»-Alpes. 

ASPRIÈRES  ,  subst.  fém.  (aceprière),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Ville- 
tranche  ,  dép,  de  l'Aveyron. 

ASSA ,  subst.  fém.  (acef«),  t.  de  bot.,  rosin'. 
Voy.  is.si-DULcis  et  issi-fetidi 

ASSABiSA,  subst.  fém.(  aceçabina),  t.  de  bot., 
plante  de  la  Jamaïque. 

ASSAiiLft,  E,  part.  pass.  de  assabler  (açablé), 

rempli  de  sable.  —  Arrêté  sur  le  sable.  Peu  usité. 

ASSABLEMEUT,  subst.  mas.  (açableman),  tas  de 

sable.— .Manière  d'étendre  le  sable  dans  les  ailée». 

Inus. 

ASSARLER,  V.  act.  {açablé),  remplir  de  sable; 
couvrir  de  sable.  —  s'àssiiileu  ,  v.  pron.,  se  rem- 
plir de  saille  ;  demeurer,  s'arrêter  sur  le  sable.  11 
D'est  pas  usité. 

ASSA-DVi.cis,  «ubst.  mas.  (  aeeça  duleice) 
(mots  empruntés  du  latin),  t.  d'hist.  nat.,  résine  du 
benjoin. 

ASSA-FaîTIDA,  subst.  ti'm.  {aceçafélida)  (lai. 
assns,  voit,  jieiida,  fi'tide),  t.  d'hist  nat  ,  [romiiio 
résineiisp  fi^lide  employée  roninie  .-intispasiiiodique. 
ASSAGI ,  E,  part.  pass.  de  assagir, 
ASSAGIR,  v.  act.  (aceçajir)  (ne.  sage),  Ten- 
dre sage)  instruire.  —  V.  ncut.,  devenir  sage. 
Inusité. 

ASSACISSEHEMT ,  subst.  ma»,  (aceçajieeman), 
action  de  rendre  sage,  plot  sage;  son  effet.  Inus. 
ASSAIERET,  subst.  mas.  (  acèrè\,  t.  de  pharm., 
composition  de  pUole»  «tomacldqucs  et  purgative». 
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DD   VEIIBE  IBIËGDLICS   ASSAILLIR  : 

Assaillaient,  .'5^  pers.  plur.  Irnparf.  indic. 
yéssaillais,  précédé  de  j',  l"=  pers.  sing.  irnparf. 

Indic. 
..assaillais,  précédé  de  tu,  2=  pers,  sing.  irnparf. 

indic. 
Assaillait,  3«  pers.  sIng.  imparf.  Indic, 

AssAiLLA.^T ,  E,  subst.  iaçaïon,  tante),  qai 
attaque;  agresseur  :  assaillant  intrépide,  L'Aca- 
démie ne  fait  point  mention  du  fém.  —  Il  se  dit 
plus  particulièrement  en  parlant  des  tournois  : 
l'assaillant  et  le  tenant.  —  Ceux  qui  assiègent 
une  place  :  les  assaillants  prirent  la  fuite.  —  Il 
est  aussi  adj.  :  la  troupe  assaillante. 

DU  VEBBE  IBBEGULIEB  ASSAILLIR  : 
Assaillant,  part.  prés. 
Assaille,  2«  pers.  sing.  impér. 
Assaille,  précédé  de_;",  i"  pers.  sIng.  prés,  indie. 
Assaille,  précédé  de  il,  S«  pers.  sing.  prés.  Indic, 
Assaille,  précédé  de  que  j',  i"  pets.  sing.  pré», 

subj. 
Assaille,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S«  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Assaillent,  précédé  de  ils  ou  elles,  S'  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Assaillent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  Z'  per». 

plur.  prés.  subj. 
As.'iaiUes,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Assailles,  précédé  de  que  tu,  2«  pers.  sing.  pré». 

subj. 
Assaillez.  2«  pers.  plnr.  impér. 
Assa  niez,  précédé  de  tous,  2«  pers.  plur.  pré», 

indic. 
Assailli,  e,  part.  pass. 
Assailliez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  imparf. 

Indic. 
Assailliez,  précédé  de  que  vous,  IF  per».  plur. 

prés.  subj. 
Assaillimes,  i'«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Assaillions,  précédé  de  nous,  t"  per».  plur.  Im- 
parf. indic. 
Jssaillions,  précédé  de  que  nous,  t"  pers.  plur. 

prés,  suiij. 

ASSAILLIR,  v.  act.  (afflieir)  (du  latin  barbare 
adsalire,  fait  [lar  corruption  de  assilire,  assaillir, 
lequel  est  composé  de  ad,  eisalire,  sauter  dessus), 
attaquer  vivement  :  assaillir  un  camp,  les  en- 
nemis dans  un  retranchement,  etc.—  Il  ae  dit 
hg.  dans  le  sens  physique  et  dans  le  sens  moral  : 
une  tempête  furieuse  vint  nous  assaillir  •  toulet 
les  tentations  imaginables  l'assaillirent  à  la 
fois.  — s'tssiiLLiB ,  v.  pron. 

DO  VEBDB  IBBEGULIEB  ASSAILLIR  : 
Assaillira,  S"  per».  sing.  fut.  abs. 
Assaillirai,  t"-'  pers.  sing.  fut.  abs. 
Assailliraient,  S<^  pers.  plur.  prés.  cond. 
Assaillirais,  précédé  de  j',  1™  pers.  sing.  pré*. 

cond. 
Assaillirais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing,  pré*. 

cond. 
Assaillirait,  3'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Assailliras,  2«  pers.  sing.  fut.  abs. 
Assaillirent,  3'^  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Assaillirez,  '■i'^  pers.  plur.  fut.  abs. 
Assailliriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Assaillirions,  I'"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Assaillirons,  I"""  pers.  plnr.  fut.  abs. 
Assailliront,  3"  pers.  plnr.  fut.  abs. 
Assaillis,  précédé  de  j',  !'«  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Assaill  s,  précédé  de  lu,  V  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Assaillisse.  {"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Assaillissent,  3»  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Assaillisses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Assaillissiez,  2"  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Assaillissions,  t"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Assaillit,  précédé  de  il  ou  elle,  3«  pers.  sing.  prêt, 

déC 
Assaillit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  ï«  pers. 

slug.  imparf.  subj. 
Assailliies,  2"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Assaillons,  I™  pers.  plur.  impér. 
Assaillons,  précédé  de  «oui,  i"  pers.  plur  prél. 

indic. 

ASSAIXI ,  E,  part.  pass.  de  assainir. 

ASSAI\iR,v.  act.  (ac/Wiir).  rendre  A-aJn  :  assai- 
nir un  quartier,  une  prison,  un  pays,  etc.  —  Il 
ne  s'applique  qu'aux  chose».— s'isSiisiB .  v.  pron. 

AssAiHlssE-MEiiT,  subst.  mas.  (  acéniceman  ), 
action  d'assainir  ;  résultat  de  cette  action  i  l'as- 
sainissement  d'une  maison  .  d'une  chambre,  etc. 

ASSAi!>0!«ivÉ,  E,  part.  pass.  de  assaisonner. 

ASSAISONKEMEIVT ,  snbst.  mas.  (acézoneman), 
ce  qui  sert  à  assaisonner  :  le  sel ,  le  poivre,  le 
vinaigre,  tant  les  assaisonnements  les  plus  or- 
dinairet.—  Action  d'assaisonner;  résultit  de 
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cette  action  :  l'assaisonneT/ient  de  cette  sauce  a 
Hé  (ait  avec  négligeriez  cet  assaitonnement  ne 
tant  rien.  —Au  lig.,  U  aigiiilie  :  ce  qui  rend  une 
chose  plus  agréable,  plus  piquante  :  il  sait  don- 
ner à  ses  éloges  tous  tes  assaisonnements  pro' 
près  à  en  augmenter  le  prix, 

ASSAisOiXKER,  V.  act.  {acéxMné)  (du  mot  fran- 
çais saison;  conduire  les  choses  à  leur  saison, 
à  leur  état  de  perfection  ),  accommoder  un  mets 
avec  des  ctioses  qui  piiiuent  et  tlatteiit  le  goiît.  — 
Au  tig.,  ajouter  de  l'agrément,  du  pi(|uant,  du  mé- 
rite à  quelque  chose  :  tous  ses  discours  sont  as- 
saisonnés de  saillies  charmantes;  vous  assaison- 
nezles  services  que  vous  rendez  parla  geactaoec 
laquelle  vous  obligez.  —  s'issiiiiONNCH,  v.  pron. 

ASSAisOKiXEVR,  suhst.  mas.,  au  Téra.  ASSAlsoit- 
REVSE  [acéMneur,  neuze),  celui  ou  celle  qui  as- 
saisonne. 

ASSAISOSNECSE,  subst.  rém.Voy.ÂSSilSONNEIlB. 

ASSAki ,  subst.  féni.  {aceçaki).  titre  de  la  sultane 
favorite  duGraud-Turc.  Voy.  hàsskki. 

ASStLl,  E,  part.  pass.  de  assalir, 
^ASSALIMENT ,  subst.  mas.  (  açaliman  ),  action 
iassalir.  Il  est  peu  usité. 

ASSALIR ,  V.  act.  (  apa/tr  ),  donner  un  goAt  de 
sel.  Il  est  inusité. 

^ASSAM,  subst.  mas.  (  aceçame),  roy.  d'Asie  qui 
se  divise  en  trois  provinces. 

ASSAHEKTES  OU  AXAMENTES,  SUbst.  nias,  plur, 
(açanmiile,  akçamante),  t.  d'hist.  auc,  vers 
que  les  Saliens  chantaient  en  daiuant. 

ASSASi ,  subst.  nias.  (  uceçazi  ),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  cartilagmeux  de  la  mer  Rouge. 
^ASSASSIN  ,  subst.  mas.  (  açaeein  )  (  mot  dérivé, 
suivant  une  opinion  assez  accréditée,  du  f^ieux 
delà  Montagne,  célèbre  dans  l'histoire  des  croi- 
sades, prince  drs  assassins  ou  Assissins  {/las- 
cliiichiii).  tlont  les  sujets  allaient,  par  son  ordre, 
tuer,  assassiner  ceux  qui  lui  depia.saieiil  ),  celui 
qui  assassine.  —  Ce  substantif  n'a  pas  de  féni.  : 
on  dit  d  une  femme,  par  exemple,  comme  on  le 
dirait  d'un  humilie  :  l'assassin  nie,  avoue  son 
crime,  etc. —  Dans  le  style  badin  et  satirique, 
on  donne  quelqueffiis  ce  nom  aux  médecins ,  etc. 
—  Quelques-uns  disent  assnssinateur,  mais  ce 
mot  n'est  point  en  usage.— On  appelait  anlrefuis 
assassin  une  petite  mouche  noire  que  les  feiii- 
mes  se  plâtraient  au-dessous  de  l'œil,  croyant  ren- 
dre ainsi  leur  beauté  plus  piquante. 

ASSASSIIV,  E,  {aracein,  due),  qui  assassine, 
II  ne  se  dit  guère  qu'en  poésie ,  au  ligure  :  un  fer 
assassin  y  clc.i  et,  lig.  aussi,  dans  le  style  fami- 
lier, pour  dire:  susceptible  d'inspirer  une  vio- 
lente passion  ;  un  œil ,  un  regard  assassin;  une 
œillade  assassine ,  etc. —  Au  propre ,  on  dit  :  une 
femme  assassin, 

ASSASSINA.'VT,  E,  adj.  (  açacinan,  nanle) ,  qui 
assassine.  11  n'est  point  usité  au  propre.  —  Fig. 
et  fam.,  ennuyeux,  ialigaut. 

ASSASSINAT  ,  subst.  mas.  { açacina  ) ,  action 
d'attenter,  de  dessein  formé,  de  guet-apens,  à  la 
vie  de  quelqu'un  ;  résultat  de  celte  action.  —  Il  se 
dit,  par  extension,  de  tout  meurtre  coimnis  sans 
conilat  régulier  ;  il  se  dit  même  ainsi  de  coups 
poilés  avec  préméditation  :  ils  ont  attendu  son 
retour  j  cacJiés  derrière  le  pignon  de  sa  maison^ 
et  U  a  expié  sous  le  bâton  quelques  plaisante- 
ries sans  malveillance;  il  faut  que  cet  assassi- 
nat soit  puni.  —  on  1  emploie  lig.  par  rapport  à 
des  actes  ou  à  des  discours  susceptibles  de  porter 
un  grave  préjudice  aux  personnes  qui  en  sont 
l'objet,  et  contre  lesquels  il  n'y  a  point  de  défense 
possible  :  celte  calomnie  est  un  assassiriat  ; 
déshonorer  une  jeune  fille  faible  et  crédule, 
c'est  le  plus  Idche  des  assassinats. 

ASSASSINE,  E,  part.  pass.  de  assassiner  et  adj. 

ASSASSINEMENT,  suhst.  tais.  {  açacineman  ), 
assassinat,  vieux  et  inusité. 

ASSASSINER,  V.  act.  {açaciné),  tuer  de  guet- 
apens  .  de  dessein  formé.  —  Par  extension .  tuer, 
même  sans  intention ,  mais  aussi  sans  combat  ré- 
gulier ;  ou  encore  :  outrager ,  excéder  de  coups. — 
Au  fig.,  nuire  cruellement  par  des  actes  ou  des  dis- 
cours :  sa  conduite  infâme ,  ses  infâmes  propos 
m'ont  assassiné.  —  Il  se  dit  fig.  et  hyperbolique- 
ment  :  i"  par  rapport  à  une  extrême  importuiiité  : 
U  m'assassine  de  ses  lettres,  de  son  babil  ;  i"  à 
mie  grande  souffrance  monde  :  la  jalousie  le 
tue,  l'assassine.  — j'ississiivEB,  v.  pron. 

*ASSATiO!i ,  subst.  fera.  (  acecàeion  )  (  du  laUn 
assare,  rôtir),  t.  de  pharm.,  préparation  artificielle 
de»  aliments,  au  moyen  d'une  chaleur  extrinsèque 
sans  adilition  d'aacane  liqueur. 
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ASSAtlGCE,  subst.  fém.  (  açàgue  ),  t.  de  pèche. 

Voy.  IISSIDGCE. 

ASSAUT ,  subst.  mas.  ^açé)  (du  latin  assaltus, 
part,  de  assalire,  assaillir),  attaque  pour  emporter 
de  vive  force  une  ville,  une  place  de  guerre,  un 
poste,  etc.  ;  aller  à  l'assaut,  monter  à  l'as- 
saut; donner  un  assaut;  prendre  ou  emporter 
d'assaut.  —  Fig.,  attaque  des  passions  :  une  dou- 
leur continuelle  donne  de  violents  assauts  à  la 
constance.  —  Fig.,  sollicitation  vive  et  pressante  : 
j'ai  soutenu  plusieurs  assauts  pour  cette  af- 
faire. —Fig. ,  faire  assatU  d'esprit ,  de  plaisan- 
terie, de  science,  etc.,  disputer  a  qui  montrera  le 
plus  d'esprit,  etc.  —  Kn  t.  d'iscr.,  combat  au 
fleuret,  représentant  un  véritable  combat. 

i'ASSAVOl'RER,  v.  pron.(fnMi!OMre),  segorger, 
se  rass.nsier  avec  avidité.  Vieux  mot  inusité. 

ASSAZOÉ,  subst.  fém.  {açazoé^,  t.  de  bot., 
herbe  d'Abyssiuie.  bonne  contre  le  venin  dos  ser- 
pents. 

ASSEAO.SUbst.mas..  ou  ASSETTE  ou  HACHETTE, 
subst.  fém.  (açà,  acéte,  achète),  t.  d'arts  et  mé- 
tiers ,  marteau  recourbé  des  couvreurs  pour  tail- 
ler les  ardoises. 

ASSÉCHÉ,  E,  part.  pass.  de  assécher. 
^ASSÉCHER,  V.  neut.  (acéché),  t.  de  mar.,  se  dit 
d'un  rocher,  d'un  banc,  etc..  que  la  mer,  en  se 
retirant .  laisse  à  sec .  à  découvert. 

ASSÉCUTION,  subst.  fém.  {acecékucion)  (du 
latin  assequi,  obtenir),  t.  de  droit  canon  qui  se 
disait  de  l'obtention  d'un  bénélice. 

AS.sfcEUR,  mieux  ASSÉIEUR.  suhst.  mas.  {acéeur, 
acéieur),  celui  qui  autrefois ,  i  la  cour  des  aides , 
était  chargé  d'nj.veoir  ou  de  répartir  une  imposi- 
tion dans  un  canton. 

ASS;'f„  siilist.  fém.  (acecé],  t.  d'hist  nat., 
nom  vulgaire  Je  la  bécasse  coimminc. 

DU  VeUBC  IRRÉnULIER  «'ASSEOIR  : 

Asseie,  précédé  de  que  je  m',  {"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Jsseie ,  précédé  de  qu'il  on  qu'elle,  V  pers.  sing. 

nrés.  suhj. 
Asseient,  précédé  de  ils  ou  elles  s',  Z'  pers.  plur. 

prés,  liidlc. 
Asseieut,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elle»  s',  3"  per». 

plur.  prés.  subj. 
Asseiera,  S'  pers.  sing.  fut.  abs. 
Asseierai,  I™  pers.  sing.  fut.  abs. 
Asseieraient,  3«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Asseierais,  précédé  de  je  m',  \"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Asseierais,  précédé  de  tu  V,  a»  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Asseierait,  5'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Asseieras,  '2»  pers.  sing.  fut.  abs. 
Asseieirez,  2«  pers.  plur.  fut.  abs. 
Asseieriez,  2=  pers.  plur.  prés.  cond. 
Asseierions,  t™  pers.  plur.  prés.  cond. 
Jsseierons,  ^"  pers.  plur.  fut.  abs. 
Asseieront,  3^  pers.  plur.  fut.  abs. 
Asseies,  S^  pers.  sing.  prés.  subj. 

ASSÉITÉ,  pour  ASÉITÉ.  est  un  barbarisme. 

ASSÈKis,  subst.  mas.  (  acéki),  corps  d'élite 
tiré  en  Turquie  de  celui  des  bostangis. 

ASSEMBLAGE,  suhst.  mit.  {açanblaje') ,  amas, 
réunion  de  plusieurs  cho-es,  et  quelquefois  de  plu- 
sieurs personnes.—  Fig..  réunion,  mélange  :  son 
caractère  est  un  asseniblage  de  bonnes  et  de  mau- 
vaises qualités.  —  Eu  t.  de  menuisier  et  de  char- 
pentier, la  manière  d'assembler  des  pièces  de  bols  : 
lassrmbtage  de  cette  porte  ne  vaut  rien;  bois 
d'assemblage;  porte  d'assemblage.  On  distingue 
Vassemblage  par  tenons  et  mortaises  ,  l'assem- 
blage à  clef,  l'assemblage  par  entailles,  par 
embrévemenl,  etc.,  l'assemblage  carré  en  boue- 
ment,  en  onglet,  en  adent.  —  En  t.  de  librairie, 
on  nomme  assemblage  la  réunion  des  feuilles 
d'un  Uvre  selon  l'ordre  des  signatures;  et  le 
lieu  où  on  les  assemble.  —  Kn  archit.,  c'est  l'ac- 
tion de  réunir  les  parties  avec  le  tout ,  par  rapport 
à  la  décoration  intérieure  et  extérieure. 

ASSE.«IBLÊ ,  E ,  part.  pass.  de  assembler. 
^ASSEMBLÉE,  subst.  fém.  (açanbté),  réunion  de 
plusieurs  personnes  dans  un  même  lieu.  Assem- 
blée se  dit  des  personnes ,  comme  assemblage,  des 
choses.  —  Gens  assemblés  pour  un  même  des- 
sein.—  Assemblées  illicites,  assemblées  secrètes 
et  défendues  par  les  lois.  —  Lieu  où  l'on  se  réunit 
pour  traiter  de  certaines  choses  :  assemblée  de  pa- 
rents, de  créanciers,  d'actionnaires.  —  l'as- 
semblée des  fidèles ,  l'Eglise.  —  En  t.  de  guerre , 
batterie  de  tambour  ou  sonnerie  de  trompette  pour 
avertir  les  soldati  qu'ib  aient  tons  à  rassembler 
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dans  un  lieu.  Le  quartier  d'assemblée  est  le  lieu 
où  les  troupes  doivent  se  rendre.—  En  t.  de  chasse, 
le  rendez-vous  où  les  chasseurs  se  trouvent.—  Réu- 
nion consacrée  à  la  conversation,  au  jeu.  etc.— Dans 
certaines  provinces,  on  appelle  assemblée  la  fête 
d'un  bourg,  d'un  village  :  aller  à  l'assemblée  — 
Assemblée  primaire,  terme  de  la  révolution  fran- 
çaise, réunion  de  citoyens  domiciliés  dans  le  même 
canton,  pour  élire  les  mi  mbres  de  l'assemblée  éle» 
torale,  le  juge  de  paix  et  ses  assesseur»,  le  président 
de  radmi:;i.straUon  municipale  et  les  ofliciers  mu- 
nicipaux. Les  assemblées  pi'ijnaires  déliliéraient 
aussi  sur  l'acceptation  ou  le  rejet  des  changements  à 
faire  à  l'acte  constitutionnel  (Coii^t.  de  1793).  Par 
la  const.de  1795.  elles  nommaient  imniediatemeut 
les  députés  au  corps-législatif.  —  Assemblée  com- 
munale, réunion  des  habitants  d'une  commune 
au-dessous  de  cinq  mille  habitants ,  pour  élire  les 
agents  de  ch<ique  commune  et  leurs  adjoints 
(  Const.  de  I793i.  —  Assemblée  électorale,  réu- 
nion des  électeurs  nommés  dans  les  assemblées 
primaires ,  pour  élire  les  membres  du  corps  légis- 
latif, ci-ix  du  tribunal  de  cassation,  les  hauts- 
jurés,  les  administrateurs  de  département,  le  pré- 
sident, l'accusateur  public ,  les  greffiers  du  tribu- 
nal criminel,  et  les  juges  des  tribunaux  civils 
(Coiisi.  de  (793).  —  Assemblée  nationale,  réunion 
des  députés  ou  représentants  de  la  nation.  —  As- 
semblée constituante,  celle  iiui  s'est  constittiée, 
le  9  novembre  1789,  k  Versailles,  salle  du  Manège. 
—Assemblée  législative,  celle  qui  s'est  constituée, 
le  9  novembre  )79l.  —  Assemblée  de  révision, 

Voy.  BBVISION. 

ASSE.v:iii,EMEKT,  subst.  mas.  (  açanbleman  ), 
vieux  mot  qu'il  serait  très-ulile  de  remettre  en 
usage,  pour  exprimer  pleinement  l'action  Ras- 
sembler, assemblage  et  assemblée  n'ayant  qu'une 
acception  passive ,  et  ne  signifiant  que  les  choses 
ou  les  personnes  assemblées.  —  En  librairie ,  to- 
tal des  feuilles  assemblées. 

ASSEMBLER,  V.  act.  (açanblé),  mettre  c»i«m- 
ble,  joindre,  unir  ;  avec  cette  différence ,  C  qu'on 
assemble  différents  objets  en  les  rapprochant  le» 
uns  des  autres  ;  qu'on  les  joint  en  les  mettant  en 
contact:  qu'on  les  «iii(  en  les  attachant  les  uns 
aux  autres  de  manière  qu'ils  ne  fassent  plus  qu'un; 
2°  qu'on  assemble  différentes  personnes  en  les  réu- 
nissant dans  un  même  lieu  ;  qu'on  les  joint  en  les 
eni|)loyant  à  un  même  objet  ;  qu'on  les  unit  en  Ici 
attachant  par  des  sentiments  ou  des  Intérêts  com- 
muns. —  Convoipier,  réunir  plusieurs  personnes 
dispersées;  les  faire  trouver  dans  un  même  Ueu. 

—  En  menuiserie ,  en  charpenterie ,  en  méca- 
nique et  en  serrurerie,  joindre,  emboîter,  enchâs- 
ser plusieurs  pièces,  de  manière  ([u'elles  ne  fassent 
qu'un  corps.  —  T.  de  maii.,  assembler  un  cheval, 
le  tenir  de  manière  que  le  tram  de  derrière  soit 
rapproché  du  train  de  devant.  —  En  t.  de  Ubraiiie, 
réunir  les  feuilles  d'un  livre  selon  l'ordre  des  si- 
gnatures. —  j'iSSEMBLEB ,  v.  pron.  :  prov.,  4Ui  st 
ressemble  s'assemble. 

ASSE.MBLEUR  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  ASSEH- 
BLEi'SE  {açanbteiir,  bleuze),  celui  ou  celle  qui  as- 
semble. —  La  Fontaine,  dans  une  de  ses  fables, 
donne  à  Jupiter  la  qualité  d'assembleur  des  nua- 
ges : 

TOQt  l'olympe  s'en  plaignit , 

F.l  l'aasemttttur  dc.i  nuages 

Jura  le  styx   et  prumit 

De  roruier  d'autrea  Images. 

—  T.  d'arts  et  met.,  en  librairie ,  celui  ou  celle  qui 
travaille  à  l'assemblage. 

ASSEMBLEl'SE ,  subst.  fém.  Voy.  issembledb. 

ASSÉNÉ,  E ,  part.  pass.  de  asséner. 
^ASSÉSER  ,  V.  act.  (acéné)  (  du  latin  assignare 
formé  de  ad,  à.  et  iijHarfl,  marquer,  désigner; 
adresser  le  coup  à  un  endroit  marqué),  porter 
un  coup  rude  et  violent  :  il  lui  asséna  un  coup  d» 
massue;  il  l'a  asséné  d'un  coup  de  pierre.  Le 
second  régime  est  moins  usité  que  le  premier.  — 
Frapper  justement  où  l'on  vise,  lin  ce  sens,  il  est 
peu  en  usage.  —  i'is.sÉSEa ,  v.  pron. 

ASSENTATEUR ,  subst.  mas.  (  aceçantateur  ) , 
flatteur.  Vieux,  et  même  inusité. 

ASSEKTi,  part.  pass.  de  assentir. 

ASSENTIMENT,  subst.  mas.  (ncefdJiHmrtn),  con- 
sentement; avec  cette  différence  qu'on  donne  son 
consentement  à  une  demande  faite,  son  assenti- 
ment à  unepropositlonénoncée.  —  On  a  dit  autre- 
fois assentemenl.  —  En  t.  de  vèn..  odeur  qui 
frappe  le  nez  du  chien,  et  le  porte  i  se  ralialtre 
sur  la  voie  de  l'animal  qu'on  chasse. 

ASSENTIR,  v.  neut.  (aceçantir)  (en  latin  assen- 
tire),  donner  son  assentiment.  U  est  didactique, 
de  peu  d'usage,  et  ne  s'employait  guère  qu'en  ju- 
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rispr.  I  lutenlir  à  un  acte ,  et  en  philosophie  : 
atsentir  à  une  vérité  démontrée,  toujours  avec 
la  préposition  «.  —  En  t.  de  vèn.  :  assentir  s  em- 
ploie activement  dans  cette  iocutlon  :  asseiUir  la 
Vinx,  ia  reconnaître. 

ASSEOIR ,  V.  act.  [açoar)  (du  latin  assidere,  fait 
de  adf  et  sedere,  asseoir).  —  Mtttre  sur  un  siège: 
asseoir  un  eiijant ,  un  nutladu.  —  l'user  sur 
queUjue  chose  de  ferme  :  asseoir  les  fondements 
d'un  édifice:—  Fig.,  fonder,  établir  :  asseoir  un 
gouvernement  sur  telles  ou  telles  basej  :  as- 
seoir un  jugement.  —  Par  extension  :  asseoir  les 
impàts,  les  établir,  les  répartir.  —  En  t.  d'eaux  et 
torcts.  aMeoJr  les  ventes,  marquer  les  cantons  des 
bois  qui  doivent  être  coupés.  —  Asseoir  un 
tamp ,  le  poser.  —  Dans  ia  peinture  et  la  sculp- 
ture, bien  asseoir  une  figure,  c'est  la  représen- 
ter dans  une  position  naturelle.  —  Chez  les  do- 
reurs, etc.,  asseoir  l'or,  l'argent,  le  poser  sur  la 
couleur.  —  T.  d'art  et  met.,  asseoir  une  cuve,  pré- 
parer une  cuve  de  teinture.  —  Asseoir  une  rente , 
la  placer  sur...  —  En  t.  de  man.  :  faire  asseoir  un 
cheval  sur  les  hanches,  les  lui  faire  plier  lorsqu'il 
galope.  —  s'kSBtoia ,  v.  prou.,  se  mettre  sur  un 
siège.  —  Se  percher,  se  poser  sur  une  biauche , 
en  parlant  d'un  oiseau.  —  C'est  pronuminalunient 
que  ce  verbe  est  le  plus  souvent  employé. 

ASSEn,  sulisl.  mas.  ia(é),  t.  de  mar. ,  poutre 
servant  de  bélier  sur  les  vaisseaux, 

AssÉRAC,  sul)st.  mas.  (acérak),  préparation  de 
chanvre  avec  laquelle  les  Orientaux  s  enivrent. 

ASSÉniuA ,  subst.  féni.  (  acérida  ),  t.  de  bot., 
plante  de  Guinée. 

ASSERHESITË,  E,  part.  pass.  de  assermenter  et 
adj.  :  garde  assermentée;  expert  asset-menté.— 
Se  disait,  pendant  la  révolution  de  89,  d'un  prêtre 
qui  avait  prêté  serment  au  gouvernement  républi- 
cain pour  exercer  les  fonctioos  ecclésiastiques.— 
n  est  aussi  subst.  ;  un  assermenté. 

ASSERUEitTER ,  v.  act.  (flcfrcmant^),  obliger 
quelqu'un  sous  la  foi  du  serment  -.assermenter  un 
fonctionnaire  public.  —  i'isskhmmtbb  ,  v.  pron. 

ASSERTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  asserter. 

ASSERTER,  V.  act.  (acéreté)  (en  lat.  asserere), 
vieux  mot  qui  signifiait  affirmer  et  aussi  défri- 
cher les  bois. 

ASSERTEVR,  subst.  mas.  (acéreteur  j^i  affirme: 
asserteur  de  la  vérité,  de  la  liberté  publique,  ce- 
lui qui  soutient  la  vérité,  qui  défend  ia  Uberté  pu- 
blique. Ce  mot  n'est  plus  usité.  —11  signifiait  aussi  : 
celui  qui  défriche  un  bois. 

ASSERTIOM,  subst.  fém.(oc<'redon)(du  latin  as- 
sertio,  formé  de  asserere,  assurer,  affirmer),  pro- 
position que  l'on  avance  ou  que  l'on  soutient 
comme  vraie.  —  Kn  style  de  prat.,  affirmation  eu 
justice.  Peu  usité  dans  ce  dernier  sens. 

ASSERTIVEMEIIT ,  adv.  {acéretivenuin),  affirma- 
tivement. Inus. 

ASSERVATion,  subst.  fém.  (acérevdeion),  t.  de 
pharni..  action  de  mettre  le»  drogues  dans  des  vais- 
seaux convenables. 

ASSERVI,  E,  part.  pass.  de  asservir,  et  adj. 

ASSERVIR,  V  act.  (acérevir),  assujétir  :  asser- 
vir aux  régler,  aux  volontés  d'autrui.  —  As- 
servir sespasstons,\et  dompter.  — i'issERvu,  T. 
pron. 

ASSERVISSABLE,  adj.  des  deux  genres  {acére- 
viçable) .  que  l'on  peut  asservir.  Ce  mot  ne  se  lit 
pas  dan»  l'Académie. 

ASSERVISSAUT,  E,  hii.  (acireviçan ,  cante), 
qui  assenit,  qui  tient  dans  une  grande  d(!pèndance. 

ASSERVISSKMBJIT ,  subst.  mas.  (acéreviceman\ 
étal  de  ce  qui  est  asservi  ;  servitude ,  esclavage. 
U  s'emploie  surtout  très-élégamment  au  figuré. 

ASSESSEUR ,  8ui>st.  mas.  (aceceeeur)  (en  lat.  as- 
lessor ,  dérivé  de  assidere,  formé  de  ad,  auprès,  et 
ledere ,  s'asseoir) ,  autrefois  officier  de  robe  qui 
était  adjoint  à  un  juge  principal ,  pour  juger  con- 
lointement  avec  lui.— Autrefois  officier  adjoint  au 
juge  de  paix,  et  nommé  par  l'assemblée  primaire. 

ASSESSEORS  OU  COnjoiRTS ,  subst.  mas.  plur. 
(ac«ce«»r) ,  t.  d'hist.  anc.,  nom  donné  par  les  an- 
ciens Romains  à  certains  dieux  d'un  ordre  bifé- 
rieur  qui  avaient  éléadmis  parmi  les  grandes  divi- 
nités ,  tels  que  les  demi-dieux  et  les  héros. 

ASSESSORIAL,  E,  adj.  ;  an  plur.  mas.  ASSESSO- 
RIAlîJt  (acéceforiat) ,  qui  a  rapport  à  l'assesseur  , 
à  ses  fonctions. 

AssESsORiAiJx,  adj.  mas.  plur.  roy.  ustggo- 

lUL. 

ASSF.TTE,  subst.  f^m.  (acile)  (du  lat.  ascta, 
on  plutôt  corrupt.  de  hachette),  t.  de  couvieui', 
mtrteaa  avec  une  tète  d'un  côté  et  un  tranchant 
T.   I. 


ASS 

de  l'autre,  large  de  6  centimètres,  et  nn  peu  recourbé. 

—  Marteau  de  tonnellierct  hache  de  tourneur, 
ASSEUi.É ,  E ,  part.  pass.  de  asseiUer. 
ASSEULER,  ï.  act.  [aceulé),  laisser  seul,  soli- 
taire ;  aliandonner.  Entièrement  inusité. 

DU   VBBBB   IBUÈGULIEB   ^ASSEOIR  : 

Asseyaient,  5"  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Asseyais,  précédé  de  je  m',   i"  pers.  sing.  Im- 
parf. indic. 

Asseyais ,  précédé  de  tu  V,  V  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Asseyait ,  i'  pers.  sing.  imparf.  Indic. 

Asseyant ,  part.  prés. 

Asseyez,  suivi  de  vous,  a«  pers.  plur.  impér. 

Asseyez,  précédé  de  vous  vous ,  2'=  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Asseyiez,  précédé  de  vous  vous ,  2«  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 

Asseyiez,  précédé  de  que  vous  vous ,  2"  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Asseyions,  précédé  de  nous  nous ,  \"  pers.  plur. 
imparf.  indic. 

Asseyions ,  précédé  de  que  nous  nous ,  {"  pers. 
plur.  prés.  subj. 

AsseyoriS,  suivi  de  nous,  i"  pers.  plur. Impér. 

Asseyons ,  précédé  de  nous  nous ,  i"  pers.  plur. 
prés,  indic. 
ASSEZ ,  adv.  (,acé ,  et  devant  une  voyelle,  acéz), 

suffisamment,  autant  qu'il  en  faut  :  on  ne  peut 

avoir  assez  de  soin  de  son  salut.  —  Assez  semble 

avoir  plus  de  rapport  à  la  quantité  qu'on  veut  avoir, 

et  suffisamment,  à  celle  qu'on  veut  employer.  —  Il 

sert  quelquefois  i  affaiblir  un  sens  :  c'est  assez 

bien  ;  c'est  assez  vraisemblable.  —  Quelquefois  il 

sert  i  le  renforcer  :  U  est  assez  singulier  que,  etc. 

—  Assez  peu ,  assez  souvent ,  la  même  chose  que 
peu  et  souvent.  Ici ,  il  est  seulement  explétif. 

ASSI ,  subst.  mas.  {aci)  ,  t.  de  bot. ,  espèce  de 
dragonnier. 

AssiUAlRE,ou  ESSÉDAIRE,  subst.  mas.  {aci- 
dére,  écédere)  (du  Vàtia  assidarius ,  etsedarius), 
t.  d'hist.  anc. ,  gladiateur  qui  combattait  assis  sur 
un  char  nommé  essedum. 

ASSIDÉERS,  subst.  mas.  plur.  (acidéein)  (de 
l'hébreu  hasidim  ,  juste) ,  sectaires  hébreux  qui 
croyaient  nécessaire  la  surérogation. 

ASSISENT,  E,  adj,  (acidan,  dnn(e)  (en  lat. , 
assidens  ,  dérivé  de  assidere,  être  assis  auprès , 
placé  auprès,  être  voisin) ,  t.  de  médec.  :  signe  ou 
symptôme  assident ,  qui  accompagne  ordinaire- 
ment une  maladie.  —  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
concomitant. 

ASSIDU ,  E  ,  adj.  (acidn)  (du  lat.  assiduus,  dé- 
rivé de  assidere  ,  lequel  est  formé  de  sedere  ad, 
être  assis  auprès) ,  exact  à  se  rendre  à  ses  devoirs. 
—Qui  a  une  appUcation  continuelle  à..  :  assidu  au 
travail ,  à  l'étude ,  à  son  devoir.—  Qui  rend  des 
soins  continuels  à  quelqu'un  ;  être  assidu  auprès 
d'une  femm* ,  etc.  —  Qui  se  fait  avec  continuité 
ou  fréquemment:  soins  assidus,  travail  assidu, 
visites  assidues. 

ASSIDUITÉ ,  subst.  fém.  (aciduité) ,  exactitude 
k  se  trouver  aux  Ueux  où  le  devoirappelle.- Appli- 
cation continuelle  à... — Avoir  de  l'assiduité  auprès 
du  prince  ,  être  assidu  i  lui  faire  la  cour.  —Avoir 
des  assuidités  auprès  d'une  femme ,  lui  rendre 
des  soins. 

assidChe^t  ,  adv.  (aciduman) ,  avec  assi- 
duité :  étudier  assidûment, 

ASSIE,  subst.  fém.  (a«ci  ) ,  nom  d'une  pierre 
que  les  anciens  mettaient  dans  les  tombeaux 
de  ceux  qu'ils  ne  voulaient  pas  brûler ,  afin  de 
consumer  promptemcnt  le»  chairs.  On  appelle  au- 
trement cette  pierre  sarcophage,  mot  signifiant 
qui  mange  la  chair ,  à  came  de  l'effet  qu'elle 
produit.  Le  nom  (Xassie  lui  venait  de  la  ville  à'As- 
SOS,  dans  ta  TroaJe,  d'où  on  la  tirait.  Voy.  SAR- 
coriiACK  i'1»ss:en\e 

DC  TKBBK  IBBÉGULIsa  S'ASSEOIR  : 

Assied ,  3=  pers.  pré»,  bidic. 

Assieds,  suivi  de  toi,  2*  pers.  sing.  impér. 

Assieds,  précédé  de  ;'e  m',  t™  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Assieds,  précédé  de  tu  t',  2'  pers.  sing.  prés.  In- 
dic. 

ASSIÉGÉ ,  E ,  part.  pass.  de  assiéger ,  adj.  et 
subst.  :  une  ville  assiégée  ;  les  assiégés. 

ASSIÉGEANT,  E,  adj,  (aciéjan,  jante),  qui 
bloque  ou  attaque  une  place  :  les  troupes  assié- 
geantes deviennent  assiégées.  —  Il  est  aussi  subst., 
et  se  dit  des  troupes  qui  assiègent  une  place. 

ASSIÉGER ,  v.  act.  (aciéjé)  (du  lat.  obsidere , 
formé  de  ob  et  sedere ,  être  assis ,  placé  autour) , 
mettre  le  siège  devant  une  place ,  faire  le  siège 
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d'une  place.  —  Au  passif ,  H  se  dit  des  personnel 
enfermées  dans  une  place  assiégée  :  il  fut  assiégé 
dans  Tournay.  —  Au  fig.,  enfermer,  environ- 
ner.—  Fig  ,  être  assidijmcnt  auprès  de  quelqu'un: 
if  assiège  â  toute  heure  ce  ministre,  cette  femme, 
etc.  —  i'issiBGEB  ,  V.  )jron. 

ASSIENKE,  subst.  fém.  {aciine),  pierre  caus- 
tique, parsemée  d'outre  en  outre  de  veines  jaunes. 
Le  nom  i'assienne  lui  vient  li' Assos,  ville  d'Asie, 
d'où  les  anciens  la  tiraient  pour  en  faire  des  tom- 
beaux. V.  ASSlE. 

ASSIENTE ,  subst.  fém.  {acianle)  (de  l'espagnol 
aslento) ,  compagnie  de  commerce  établie  pour 
la  fourniture  des  Nègres  dans  les  états  du  roi  d'Ei- 
pagne,  en  Amérique. 

ASSIEKTISTE ,  subst.  mas.  (ocianliMte) ,  celai 
qui  a  part ,  qui  a  des  actions  dans  la  compagnie  da 
Vassiente. 

DU   VEBBK  IBBÉGULIBB  S'ASSEOIR: 

Assiéra ,  5"  pers.  sing.  fut.  abs. 
Assiérai,  i"  pers.  sing.  fut.  abs. 
Assiéraient ,  5«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Assiérais,  précédé  de>e  m',  l"  pers.  sing. prés. 

cond. 
Assiérais ,  précédé  de  tu  t',  2*  pers.  liog.  prés. 

cond. 
Assiérait,  3"  pers.  sing.  prés.  cond. 
Assiéras ,  2^  pers.  sing.  fut.  abs. 
Assiérez,  a«  pers.  plur.  fut.  abs. 
Assiériez ,  2=  pers.  plur.  prés.  cond. 
Assiérions ,  i^*  pers.  plur.  prés.  coud. 
Assiérons ,  \"  pers.  plur.  fut.  abs. 

ASSIETTE ,  subst.  fém.  (aciète)  (du  mot  fran- 
çais asseoir ,  fait  du  lat.  assidere.  La  pièce  d« 
vaisselle  nommée  assiette  fut  dans  l'origine  ap- 
pelée ainsi  comme  servant  à  désigner  ïassietU 
de  chaque  convive ,  c'est-à-dire  la  place  où  il 
devait  être  as^if;  ondisait  dans  un  sens  analogue 
l'assiette  d'une  table ,  pour  :  l'ordre  dans  le- 
quel chacun  devait  être  placé),  situation,  ma- 
nière d'être  placé  :  ce  malade  ne  peut  trouver 
une  bonne  assiette.  En  ce  sens ,  on  dit  plus  son- 
vent  et  mieux  situation.  —  Situation  d'un  corps 
soUde  placé  «ur  un  autre  :  l'assiette  d'une  pierre, 
d'une  poutre.  —  Situation  d'une  maison ,  d'une 
ville ,  dune  forteresse  :  celte  place  est  dans  un» 
assiette  avantageuse.  —  Fig. .  état  et  dispositioD 
de  l'esprit:  if  n'a  pas  l'esprit  dans  une  bonne  as- 
siette i  je  ne  suis  pas  dans  mon  assiette  ordi- 
naire.—tinnière  de  camper ,  de  disposer  les  trou- 
pes. —  Assiette  des  impôts ,  manière  dont  ils  sont 
étabfis,  répartis.  —  En  t.  de  jurispr.,  fonds  sur  le- 
quel une  rente  est  assise ,  est  assignée.  —  Sorte 
de  vaisselle  de  table ,  sur  laquelle  se  posent  le* 
mets  destinés  à  chacun  des  convives.— Ou  dit  fara.i 
piquer  l'assiette,  clierchèr  de  bons  repas  chez  les 
autres.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  appelle  piqueurt 
d'assiette  ou  pique-assiette  les  parasites,— Quan- 
tité de  viandes,  etc.,  servie  sur  une  assiette.— Kn  t. 
de  doreur,  composition  qu'on  étend  sur  ce  qu'on 
veut  dorer  ou  argenter,  et  sur  laquelle  doivent  être 
assises  les  feuilles  d'or  ou  d'argent.- En  t.  d'horlo- 
ger ,  pièce  qui  en  supporte  une  autre.  —  En  t.  de 
paveur ,  pavé  mis  au  sens  où  il  doit  être  sur  le  sa- 
ble.— Chez  les  teinturiers  c'est  une  cuve  préparée , 
et  rcmpUe  d'ingrédients  nécessaires  pour  la  teinture. 

—  Dans  le  commerce  de  bois,  ce  terme  s'entend  de 
la  désignation ,  par  les  officiers  des  eaui  et  forêt» 
aux  marchands ,  des  l>ois  qui  leur  ont  été  ven- 
dus. On  dit  en  ce  sens  :  l'assiette  des  ventes. 

—  Assiettes  volantes,  assiettes  creuses  que  l'on 
sert  entre  le»  plats  et  où  l'on  met  des  hors-d'œu- 
vre,  etc.  —  Assiettes  blanches,  assiettes  nettes 
qu'on  donne  en  relevant  celles  qui  ont  servi.  — 
rendre  du  vin  à  l'assiette,  donner  à  manger  i 
ceux  à  qui  l'on  vend  du  vin.  —  Son  assiette  dtne 
pour  lui ,  se  dit  figur.  d'un  homme  en  pension 
bourgeoise  qui  paie  quoique  absent.  —  On  dit 
assiette  du  casernement ,  pour  signifier  conte- 
nance des  btitiments  militaires.  —  T.  de  man. , 
manière  dont  le  cavalier  est  assis  sur  la  seUe.  —  T, 
de  mar. ,  position  d'un  vais»eau  droit  et  en  équi- 
libre. 

ASSIETTÉE ,  subst.  fém.  (ndèté) ,  plein  une  eu- 
siette  :  une  assiettée  de  soupe.  On  dit  souvent 
mais  à  tort  ;  une  assiette  de  soupe.  Il  est  bien 
certain  qu'on  ne  doit  pas  dire  avec  l'Acadé- 
mie ;  ce  potage  est  excellent ,  j  en  ai  mangé 
deux  assiettes  :  il  faut  dire  deux  assiettées. — Cuve 
de  teinturier. 

ASSIGNABLE,  adj.  de»  deux  genres  (^acignia- 
ble) ,  qui  peut  être  assigné,  déterminé  avec  pré- 
cision :  quantité  assignable.  Il  cit  surtout  usité  en 
mathématiques. 
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ASSIGKIT,  Bubtt.  mas.  (^aeignia),  conttitutlon 
ou  assignation  spéciale  d'une  rente  sur  un  certain 
hiirilage  qui  demeure  nommément  destiné  et  affecté 
pour  le  paiement  aimuel  de  la  rente. — Billet  d'étal 
dont  le  paiement  était  assigné  sur  la  vente  et  le 
produit  do  certains  biens.  —  Billet ,  pendant  la  ré- 
volution française ,  dont  le  paiement  était  assigné 
sur  la  Tente  des  biens  nationaux.  La  création  en 
tut  décrétée  en  4789;  ils  ont  été  annulés  en  1796. 

*AS8IGSAT10I« ,  subst.  fera,  {acignidcion) ,  au- 
trefois, reudeï-vous  :  se  donner  assignation  à 
une  telle  heure.  Ou  ne  l'emploie  plus  dans  ce 
sens.  —  T.  de  prat.;  exploit  de  justice  pour  compa- 
raître en  tel  temps  devant  tel  juge,  ou  pour  payer 
telle  dette  en  tel  temps  ;  en  d'autres  termes,  acte 
de  procédure  par  lequel  une  personne  <'n  appelle 
une  autre  en  justice.  L'assignation  prend  le  nom  de 
citation  lorsqu'elle  est  donnée  |X)ur  comparaître 
en  justice  de  paix  ;  celui  à'ajournement  ,  pour 
comparaître  devant  nn  triUunul  de  première  in- 
sKuiee  ou  de  commerce;  celui  d'acte  d'appel, 
[Wiir  Comi)âr.>ître  en  cour  d'appel  ;  enfin  celui 
d'acte  de  pourvoi,  quand  11  s'agit  de compa raître 
devant  la  cour  de  cassation.  {Dict.de  Législation 
usuelle.)  —  Di  stlnation  de  certains  tonds  pour  le 
paiement  de  quelque  somme.  —  Constitution  de 
rente  sur  un  certain  fonds. 

*ASSIGI>'K,  E,   part.  pas»,  de  assigner ,  et  adj. 

—  U  se  prend  aussi  subst.  en  parlant  de  celui  qui  a 
reçu  un  exploit  d'ajournement  :  l'assigné  iwn- 
comparant  est  condamnépar  défaut. 

ASSIGNER ,  V.  act.  (acigmé)  (Ou  latin  assignare, 
formé  de  ad,  à,  et  signare,  marquer;  mar- 
quer  pour),  placer  un  paiement  sur  certains  tonds. 

—  indiquer  :  on  ne  saurait  assigner  la  cause  de 
cet  écénnnent. — Marquer,  dcniiier,  assigner  une 
place  à  quelqu'un.  —  T.  de  prat.,  sommer,  par  un 
exploit,  de  comparaître  en  justice.  —  «'àssigkeb, 
V,  pron. 

AssiLis ,  sulist.  mas.  {aciliee) ,  t.  de  bot. ,  nom 
du  sélin  sUvestrc. 

Assimes ,  ('"  pcrs.  plur.  prêt.  dét.  du  Ycrbe  Irré- 
gulier asseoir  ou  s'asseoir. 

ASSIHILATECR ,  sul)st.  mas.  (acimilateur) ,  t. 
de  pathologie ,  se  dit  particulièrement  des  organe» 
qui  transforment  les  aliment»  en  leur  propre  sub- 
•tance. 

*ASS1MILATI0.^ ,  subst.  tém.  (acimildcion) ,  ac- 
tion do  assimiler,  de  comparer  ;  de  rendre  sem- 
blable f  résultat  de  cette  action.  —  Fonction  par 
laquelle  1  être  organisé  transforme  les  corps  ex- 
térieurs en  sa  propre  substance.  —  Fig. ,  assiina- 
lation  d'idées. 
♦ASSIMILÉ ,  E ,  part.  pass.  de  astimiler ,  et  adj. 

ASSIMILER,  v.  act.  {acimilé)  (du  lat.  assimi- 
lare,  faitdeiimi/w,  semblable),  rendre  sembla- 
ble; comparer.— Se  dit  des  organes  qui  transforment 
les  corps  extérieurs  en  leur  propre  substance.  — 
Fig..  assimiler  les  idées  d'un  auteur ,  une  théo- 
rie. —  l'issmiLBE,  v.  pron.,  se  comparer  i  quel- 
qu'un, etc. 

ASSIMIXE,  subst.  fi'm.  (acimine),  t.  de  bot.,  e<« 
pèce  de  fruit  dont  le  corossolicr  offre  un  exemple. 

ASSIMIKIER,  subst.  mas.  {aciminié),  t.  de  bol., 
arbrisseau  du  Ûississlpi ,  qui  est  une  espèce  de  co- 
rossolicr. 

ASSiMVLATlon ,  subst.  tém.  (ncimit/acion),  fig, 
de  rhét.  par  laquelle  on  feint  quelcpie  chose. 

DU  VEBBB  IBBKGOLIEB  S'ASSEOIR  : 

Assirent ,  5^  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Assis ,  précédé  de  je  m' ,  V  pers.  slng.  prêt.  dét. 

Assis ,  précédé  de  tu  V,  2«  pcrs.  slng.  prêt.  dét. 

ASSIS,  E,  part.  pass.  de  asseoir.  Ou  dit  subst.  aU 
teraux  opinions  par  assis  et  levé,  en  parlant  de 
la  voix,  du  suffrage  que  l'on  donne  dans  une  as- 
f  en:d)lée  en  se  levant  ou  en  restant  assis. 
VASSIS,  subst.  mas.  (aci),  t.  de  pharm.,  drogue 
pour  rendre  gai. —  Sorte  d'opium. 
♦assise  ,  subst.  tém.  (acize) ,  t.  d'archit. ,  rang 
de  pierres  posées  de  niveau ,  dont  les  murs  sont 
composés  :  l'assise  de  parpaing  est  celle  dont  le» 
pierres  traversent  l'épaisseur  du  mur.  —  Les  fabri- 
cants de  bas  appellent  assise  la  soie  qu'on  étend 
sur  les  aiguilles  et  qui ,  dans  le  travail ,  forme  les 
oiaillcs  du  bas. 

ASSISES ,  subst.  tém.  plur.  (acize)  {duUl. assisa 
ou  assisia  qui  a  la  même  signincatiou  ,  et  qui  est 
fait  de  a  sedendo),  se  disait  anciennement  de» 
■éances  extraordinaires  que  tenaient  les  officier» 
de»  seigneurs  des  fiels ,  et  des  aascmbiécs  de  sei- 
gneurs convoquées  par  le  prince  pour  juger  les 
causes  Importantes  et  solennelles.  Il  se  disait  encore 
d'une  séance  extraordinaire  qiïe  des  juges  supé- 
rieurs tenaient  dans  des  sièges  lutéricurs  et  dépen- 
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dants  de  leur  juridiction,  pour  voir  si  les  officiers 
subalterne»  «acquittaient  de  leur»  devoirs.  —  As- 
sises siguilie  aussi  quelquefois  la  même  chose  que 
juridiction.  —  Les  lois  et  les  ordouu.mci  s  ont  été 
noBunées  autrefois  assises  :  les  assises  de  Jérusa- 
lem.— Cours  d'assises,  tribunaux  qui.  dans  la  nou- 
velle organisation  de  l'ordre  judici;ure  eu  France  , 
ont  remplacé  les  cours  de  justice  eiiminelle.  Us  sont 
présidé»  par  des  magistrats  pris  dans  les  cours  roya- 
le» etqui .  à  des  époques  déterminées,  vont, dans  les 
divers  départements  de  leur  ressort ,  tenir  des  as- 
sises et  juger  les  procès  criminels.  —  Tenir  ses  as- 
sises dans  unenuiison  ,  dans  une  société ,  y  do- 
miner ,  y  être  écouté ,  applaudi.  Style  hg.  et  fam. 

DU  TEBBI  IBBÉGUUtB  S'ASSEOIR  : 

Assisse,  Impers,  slng.  impart,  subj. 
Assissent,  S*^  pers.  plur.  impart,  subj. 
Assisses ,  2*  peis.  siug.  ini|)arf.  subj. 
Assissiez ,  2"  pers.  plur.  impart,  subj. 
Assissions ,  1'**  pcrs.  plur.  imparf.  subj. 

ASSiSTAi\CE,  subst.  tém.  (acicctance';  (du  lat.  sis- 
tere,  s'arrêter,  rester,  et  de  la  préposilioii  ad,  à), 
assemblée  de  perso;ines  présentes  à  une  action  pu- 
blique. Il  vieillii;  on  dit  pkitilt  audit-oire.  —  l'vé- 
seuce  :  en  ce  sens ,  il  ne  se  dit  qu'iii  t.  de  (iratlquc  : 
droit  d'assistance.  —  Aide  ;  secours  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  :  demander  ,  promettre ,  don- 
ner ,  prêter  assistance.  —  Etendue  de  pays  où  un 
religieux ,  dan»  certains  ordres ,  fait  la  lunction 
i'assistance  au  général  et  au  provincial  de  son 
ordre. 

♦assistaut,  e,  subst.  iacicetan ,  tante)  (en  lat. 
assistens),  personne  présente,  lin  ce  sens,  il  s'em- 
ploie toujours  au  pluriel  :  tous  les  assii,tanls  fu- 
rent fort  édifiés;  un  des  assista  nts ,  et  non  pas  un 
assistant.  —  Personne  qui  en  aide  une  autre.— On 
ledit,  dans  quelques  communautés,  du  religieux 
qui  remplace  ou  qui  aide  le  supérieur  dans  ses  fonc- 
tions ;  il  est  assistant  du  général.  11  y  a  également 
des  assistantes  dans  les  communautés  de  filles. 

—  Ou  nomme  assistant  chacun  des  aides  d'un 
plongeur  dans  la  pèche  des  pertes. — Adj. ,  qui  as- 
siste, nui  aide.  L'usage  de  cet  adjectif  est  fort  bor- 
né :  ceéque  assistant , prêtre  assistant  à  l  autel  ; 
mère  assistante  cheî  les  religieuses. 

ASSISTÉ,  E ,  part.  pass.  de  assister. 
♦assister  ,  V.  act.  iaciceté) ,  aider ,  secourir  :  as- 
sister les  pauvres  ,  les  malheureux,  —  On  dit 
lam.  :  Dieu  vous  assiste,  quand  nue  persoime 
éternuc  ou  quand  on  ne  veut  rien  douner  à  un 
pauvre.  — 11  signifie  quelquefois  :  accompagner:  il 
était  assisté  de  son  procureur.  Lu  ce  sens ,  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  palais. —  V.  neut. ,  être  pré- 
sent à...  être  spectateur  de. .  —  j'âssisteb  ,  v. 
pron,:  les  hommes  doivent  s'assister  mutuelle- 
tnenl;  celui-là  n'est  pas  sage  qui  ne  tait  pas 
s'assister  lui-tnéme. 

DD   VEBBB  IBBÉGDLIEB  S'ASSEOIR  : 

Assit ,  précédé  de  il  ou  e//e  ;' ,  5'  pers.  sing.  prêt. 

dét. 
Assit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  s',  S' pers.  sing. 

imparf.  subj. 
Assiles  ,  2=  pers.  plur.  prêt.  déF. 

ASSO  ou  ASSOS,  subst.  [aç6.  acôce),  ant,  ville 
deTroacle,  dans  l'Asie  mineure.  V.  ASSlEct  assiex.ve. 
♦associatios  ,  sulist.  tém.  {açocidcton)  (du  lat. 
astociart ,  formé  de  ad,  et  sociare,  joindre, 
unir),  action  de  former  une  société;  résultat  de 
cette  action;  union  de  plusieurs  personnes  qui 
se  joignent  ensemble  pour  quelque  intérêt  com- 
mun :  acte  d'association  ;  association  poli- 
tique. —  On  se  sert  plus  souvent  du  mot  so- 
ciété dans  le  commerce.  —  En  métaphysique 
on  nomme  association  d'idées  l'union,  formée 
par  l'habitude ,  de  deux  idées  qui  se  suivent  et 
s'accompagnent  constamment  et  immédiatement 
dans  l'esprit,  de  manière  que  l'une  fait  naître 
infailliblement  l'autre  :  l'association  des  idées 
qui  se  forme  par  le  moyen  de  leurs  rela- 
tions naturelles  est  la  marque  d'un  bon  esprit, 

—  Patente  que  le  roi  d'Angleterre  envoie  aux  juge» 
d'une  assise  pour  leur  associer  d'autres  persouues. 

ASSOCIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  associer ,  et  adj. 

ASSOCIÉ ,  E ,  subst.  (açocié) ,  membre  d'une  aj- 
sociation:  il  est  mon  associé  ;  elle  est  mon  asso- 
ciée i  les  associés  sont  unis  ensemble;  ils  consli- 
tuenl  la  société.—  Associé  se  dit  aussi  de  certai- 
nes persoiuies  associées  aux  travaux  de»  acadé- 
mies ,  mais  qui  ne  participent  pas  à  tous  leur» 
avantages  et  n'en  sont  pas  membres 

ASSOCIER,  V.  act.  (açoçié)  (du  laL  assoeiare, 
formé  de  ad,  et  sociare,  joindre  ,  unir),  prendre 
quelqu'un  pour  compagnon  ,  pour  collègue  :  Dio- 


ASS 

clétieri  associa  Maximien  à  l'envpire.  —  Rece- 
voir dans  une  société  de  commerce  ou  d'imérét. 

—  Loisijue  c'est  une  compagnie  de  magistrature  , 
un  corps  littéraire,  etc.,  on  dit  aç/r^'^er.  — Uet- 
tre  une  chose  avec  une  autre.  —  ^'associeb  ,  ▼. 
pron. ,  entrer  en  société  d'intérêt  avec  quelqu'un. 

—  Se  lier  avec..  :  il  s'est  associé  avec  des  fripons. 
—Fig.,  le  lu.xe  ne  peut  s'associet  avec  la  vertu, 
l'éyoïsme  avec  la  liberté. 

ASSODE ,  mieux  asode  ,  adj.  et  subst.  ma», 
(açode,  azode)  (du  grec  aaciîjjs ,  dégoûtant,  in- 
quiétant), t.  de  niédcc. .  se  dil  d  un  malade  décou- 
ragé par  la  fièvre,  par  la  luaKidie. 

ASSOi)^.$ ,  mieux  ASOnÉs ,  subst.  fém.  {açodèc») 
(voy.  Assone  pour  rêlymologie).  t.  de  méd.,  fièvre 
ardente  où  11  y  a  dégoût  et  anxiété. 
♦assocue  ,  subst.  fém.  (açogue),  mot  cmprunlA 
de  l'espagnol  azogue,  qui  veut  dire  vif-argent  aux 
Indes-Orientales. 

ASSOLÉ ,  E ,  p,irt.  pass.  de  assoler. 

ASS0LE.1IENT ,  subst.  mas.  iaçoleman)  (rao. 
sole),  action,  manière  d'«A-5o/ei* ;  son  effet.  — 
Méthode  de  culture  employée  en  Angleterre .  daiu 
les  Pays-Bas  et  le  nord  de  la  France  ,  qui  consiste 
à  taire  succéder  régulièrement  des  récoites  diffé- 
rentes sur  le  mè'iue  champ ,  au  lieu  de  le  laisser  eu 
triche  pendant  une  aimée. 

ASSOLER,  i.  act.  (açolé)  (rac.  sole) ,  t.  d'agrlc, 
diviser  les  terre»  labourables   en  plusieurs  sole». 

—  N'écrivez  pas  il  assolle,  mais  i/a&'^o/e,  4  cause 
de  l'êtymologie.  —  f 'assolée,  v.  pron.  Voy.  as- 

SOLEUtnT. 

ASSOMBRI ,  E ,  part.  pas»,  de  ass<»nbrir,  etw^.  i 
un  ciel  assombri. 

ASSOMIIRIR,  V.  act.  (afoniiir) ,  rendre  sombre, 
au  propre  et  au  fig.  —  s'assomduib,  v.  pron., 
devenir  triste,  sombrer  tout  sourit  à  la  jeunesse, 
tout  s'assombrit  pour  la  vieillesse. 

ASSO.MMABIT,  E,  adj.  (  açoman,  mante  ),  fati- 
gant à  l'excès,  en  parlant  des  personnes  et  des 
choses ,  au  propre  et  au  fig. 

ASSO»LUË ,  E ,  part.  pass.  de  assommer,  et  adj. 
*ASSOtLtiEME.\T ,  subst.  mas.  {açomeman),  t.  de 
vêt.,  massacre  ordomié  ou  exécuté  pour    arrêter 
dès  leur  naissance,  les  maladies  épizootiques. 

A.ssOMMER ,  V.  act.  (  açomé  )  (du  français  «omme, 
dans  le  sens  de  charge,  fardeau,  dont  nous  avon» 
tait  béte  de  somme  ;  on  bien  encore  du  vieux  mol 
sommeton  ou  sommeron,  qui  signiliait  le  sommet 
de  la  tête  ;  car  assommer  c'est  propremi-iit  frapper 
au  sommet  de  la  tête),  tuer  avec  quelque  chose 
de  pesant,  comme  une  massue,  un  levier,  etc.. 
assommer  un  bœuf  ;  assommer  un  homme  d'un 
coup  de  bdton,  d'un  coup  de  pierre;  une 
poutre  tomde  sur  la  tête  d'un  homme  et  ras- 
somme.—  Fig.  et  fam..  fatiguer,  importuner, 
ennuyer;  chagriner,  afiliger  à  l'excès  :  un  graïul 
parleur  assomme  par  son  bavardage  ;  ce  mal- 
i  heur  imprévu  l'a  assomma.  — ^fjoHiiiiCT- signifie 
aussi  battre  avec  excès  .  ce  maître  assomme  se» 
domestiques  ,  ses  enfants.  —  «'assommib  ,  v 
pron. 

ASSOMMEVR ,  subst.  mas.;  au  fém.  ASSOMMECSI 
(afomcur,  meuze),  qui  assomme—  U  s'est  dit  au 
mas.  des  brigand»  qui  assomtnaient  ies  voyageur» 
sur  le»  grands  chemins.  —  On  appelle  encore  as- 
sommeur  le  garçon  boucher  qui  abat  les  bœuf». 

ASSOMMECSE ,  subst.  fém.  Voy.  assommedb. 
♦assommoir  ,  subst.  ma»,  (afomoar).  bâton  pour 
assommer  les  bêtes.  —  Planche  chargée  d'une 
pierre .  et  disposée  du  reste  de  manière  à  tomber 
sur  les  animaux  qui  passent  dessous  et  à  le»  as- 
sommer. C'est  un  piège  particulièrement  tendu 
aux  bêtes  puantes.  —  Au  fig.  ,  en  parlant  dun 
homme  dont  le  bavardage  nous  tatig-ie ,  on  dit  : 
c'est  un  assommoir  ;  quel  assommoir  !  —  On 
dit  aussi  d'un  événemen'.  Imprévu  et  accablant  : 
c'est  un  coup  d'assommoir. 
♦assomptiom  ,  subst.  fém.  (  açonpecion  )  (  du 
latin  assumptio.  dérivé  de  assumere ,  prendre 
pour  soi  ;  Dieu  ,  en  taisant  monter  la  sainte 
Vierge  au  ciel,  l'ayant  prise  en  quelque  sorte  pour 
lui  ).  Ce  mot  signifiait  autrefois  la  mort  d'un 
saint,  indiquant  que  son  âme  avait  été  enlevée 
au  ciel.  —  Fête  par  laquelle  l'Église  célèbre ,  le 
ISdumoisdaoïit.  l'époque  où  la  sainte  Vierge  tut 
enlevée  an  ciel.  —  Tableau ,  estampe  qui  représente 
la  «ainte  vierge  montant  au  ciel.  —  Kn  t.  de  logi- 
que .  assomption  signifie  quelquefois  la  seconde 
proposition  d  un  syllogisme.  —  Nom  propre  d'une 
ville  de  l'Amérique  méridionale.  —  Il  y  a  encore 
une  Ile  de  ce  nom  dans  l'Amérique  septentrionale. 

&SSOH» ,  iubit.  tim.  (  ofoni  ),  t.  de  bot.,  genre 


de  plantes  de  la  famille  de»  malvacées.  On  l'appelle 
aussi  bois  de  senteur  bleu. 

ASSOUtlMSCB,  mieux  ASSORARCK,  subst.  fém. 
(açonance)  (du  latin  Oisonare,  pour  ad  so- 
nore, formé  de  ad,  et  de  sotiare,  répondre  4 
la  voix,  reteulir.  résouncr),  t.  de  rlietori()ue  et 
de  poétique ,  ressemlilauce  imparfaite  de  sou 
daus  la  leriuiuaison  des  mots,  comme  Itcur  et 
heure,  or  et  aurore  :  il  faut  dans  ta  prose  éiHter 
les  rimes  et  même  les  assonnances.  —  L'yécadé- 
mie  écrit  assonance ,  assonant;  i'y/cadc'mie  n'est 
point  conséquente  avec  elle-même,  puisqu'elle  écrit 
consonnancci  consonnant.  Il  est  vrai  que  ces 
mots ,  avec  un  seul  n,  seraient  plus  en  rapport  avec 
Vétymologie  ionare,  et  avec  le  principe  de  ne  dou- 
bler la  lettre  que  lorsqu'elle  est  suivie  d'un  e  muet; 
mais  puisque  l'Académie  foule  aux  pieds  h.iljituel- 
lement  lélymologie  et  ce  principe ,  elle  ne doil pas 
faire  ici  d'exception ,  si  elle  ne  veut  être  accusée 
de  travailler  sans  rédexion  et  sans  disccrnemcul. 
Pour  nous,  nous  écrivons  assonnance  et  asson- 
n ont,  parce  que  nous  n'avons  pas ,  comme  l'y-ZiM- 
démie,  le  droit  de  poser ,  de  rajeunir  les  principes 
fondamentaux  de  la  langue  ;  mais  si  nous  sommes 
obligés  de  suivre  une  orthographe  si  opposée 
à  nos  idées ,  nous  avons  le  droit  d'en  signaler 
le  vice.  Peut-être  n'aurons-nous  pas  parlé  en  vain, 
peut-être  un  jour  l'Académie  s'occupera-l-eUe 
d'une  réforme  que  commandent  la  science  et  la 
raison. 

ASSOSSIAUT,  mieux  ASSOYANT,  E,  adj.  (aro- 
nan)  (en  latin  assonans,  part.  prés,  de  assonare, 
pour  ad  sonare),  t.  de  grammaire ,  qui  produit 
ime  assonnance  :  mots  assonnants.  Voy.  issoii- 

NANC8. 

ASSORATH  OU  ASSOSAH,  subst.  ma».  (  açorate, 
aeona),  livre  des  lois  turques  ;  livre  des  inlerpré- 
talioiis  des  docteurs. 

ASSORTI ,  E ,  part.  pass.  de  assortir,  et  adj . ,  con- 
venable :  un  mrtn'at/e  frien  assorti, —  On  appelie 
marchand  bien  assorti  celui  qui  a  toutes  les  mar- 
chandises propres  à  son  commerce. 

ASSORTIMENT,  subst.  mas.  (afortiman),  qua- 
lité résultant  de  la  convenance  qui  existe  entre 
plusieurs  choses  par  rapport  k  un  effet  commun  : 
il  y  a  beaucoup  de  goût  dans  l'assortiment  de 
cet  meubles  ;  l'assortiment  de  ces  fleurs  est  dé- 
licieuo:.  —  Union  de  choses  qui  se  conviennint : 
assortiment  de  diamants;  assortiment  complet, 

—  Eu  t,  de  librairie  :  ficrci  d'assortiment,  les 
livres  qu'un  libraire  s'est  procurés  chez  ses  con- 
Erères ,  par  opposition  à  ceux  «lu'il  a  fait  imprimer 
ou  dont  il  a  recule  dépôt  de  1  éditeurs  et  i|ui  se 
nomment  livres  de  fonds.  —  Kn  t.  d'imprimeur , 
«upplément  de  différentes  sorte»  de  caractère» 
servant  à  compléter  une  fonte.  —  En  t.  de  peint., 
il  signifie  les  convenance»  et  les  proportions  entre 
les  différentes  couleurs  et  parties  d'un  tableau  : 
ce  tableau  présente  un  bel  assortiment.  —  On 
appelle  assortiment  de  couleurs  la  réunion  de 
toute»  les  couleur»  qu'on  emploie  eu  peinture.— 
En  t.  de  comm..  fonds,  collection  de  marchandises 
du  même  genre  :  ee  marchand  a  un  bel  assor- 
iUnent  de  soieries, 

ASSORTIR ,  V.  aci.,  (açortir)  (du  français  sorte, 
dérivé  du  latin  sors,  sortis  ,  élat ,  condition  i 
mettre  ensemble  les  choses  de  même  sorte,  de 
même  condition  ),  mettre  ensemble  de»  choses 
qui  se  conviennent  :  assortir  des  couleurs  ;  as- 
sortir une  étoffe    d'une   doublure  'convenable. 

—  Fournir  une  boutique  de  toutes  les  marchan- 
dise» propres  au  commerce  qui  s'y  fait.  —  On  dit 
à  peu  près  dans  le  niêrae  sens  :  ce  marchand  a 
de  quoi  vous  assortir,  vous  fournir  ce  que  vous 
demandez.  —  En  t.  de  chapelier,  mettre  la  forme 
dans  un  chapeauen  blanc,  définition  de  Laveaux 
copiée  par  Raymond ,  et  que  nous  ne  comprenons 
pas  :  elle  est  indubitablement  vicieuse. —  Assortir 
»e  dit  auiii  des  personnes  :  des  époux  bien  as- 
sortis ,  dont  l'humeur ,  l'âge  et  la  fortune  sont 
convenables;  dtfïWc  une  maitresse  de  maison 
doit  savoir  assortir  ses  convives.  —  l-;n  t.  de 
hara» ,  assortir  un«  Jument,  lui  donner  l'étalon 
(|ul  lui  convient.  —  Choisir  di  ux  chevaux  pour 
former  un  atteiage,  —  On  a  employé  assortir  neu- 
Iralement  dan»  le  sens  de  coiiycnir  à.„  :  cette 
couleur  n'assortit  pas  d  l'autre.  L'emploi  du  v. 
pron.  eût  été  plu»  convenable  !  cette  couleur  s'as- 
sortit mat  avec  l'autre.  —  t'issoBTis,  v.  pron. 

ASSOIi'nssAST ,  E ,  adj.  iaçorticnn,  faute),  qui 
assortit,  qni  convient  k:choisistei  une  doublure 
assortissante  à  votre  robe.  Cette  locution  est  peu 
française  :  on  dirait  mieux:  qui  soit  assortie  à... 

ASSORTissoiR  .  sui>Bt.  ma»,  iacortiçoar) ,  t. 
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d'art»  et  métier»,  sorte  de  crible  dont  le»  confiseur» 
se  servent  pour  leur»  dragées. 

ASSORTISSOIRE ,  Subst.  fém.  (  Oforliroare  ),  t. 
d'arts  et  métiers ,  boite ,  caisse  qui  contient  un  as- 
sortiment. 

ASSOTÉ,  E,  part.  pass.  de  assoler  (açolé),  in- 
fatué ;  jamais  on  ne  vit  père  plus  assolé  de  ses 
enfants.  Fam. 

ASSOTER,  v.  act.  (nfoW)  (du  français  sot, 
sotte),  ne  se  dit  qu'au  passif,  et  dans  le  style  fami- 
lier, ou  comique,  ou  critique  :  être  assolé  de,.,,  êtr« 
Infatué ,  raffoler  de...  —  s'assoteb  ,  v.  pron.,  s'in- 
fatuer  :  s'assoler  de  sa  personne  ;  s'assoler  d'une 
fille.  Peu  usité. 

ASSOUPI ,  E ,  part.  pass.  de  assoupir. 

ASSOUPIR,  V.  act.  (flfoupir)  (du  latin  soporare, 
fait  de  sopor,  sonuneil ,  assoupissement ,  esgour- 
dissement  ),  causer  une  disposition  prochaine  au 
sommeil;  endormir  à  demi.  —  Fig.,  suspendre, 
calmer  pour  un  temps  :  assoupir  la  douceur.  — 
Empêcher  l'éclat,  les  progrès,  les  suites  de  quelque 
chose  de  fâcheux  :  assoupir  fine  affaire,  une 
querelle,  une  sédition,  etc. — s'assoupiu,  v.  pron., 
s'endormir  d'un  sonuneil  peu  profond.  —  Fig.  i 
une  nuiuvaise  affaire  s'assoupit  avec  de  l'or, 

ASS01I1>ISSAH1T,E,  adj. (açoKpifan,  fante),  qui 
assoupit  :  vapeurs  assoupissantes,  —  Au  lig.  : 
lecture  assoupissante. 

ASSOUPISSEMENT ,  subst.  mas.  (açoupiceman\ 
état  d'une  personne  ossoupie.  —  Fig.,  nonchalance 
extrême ,  grande  négligence  pour  ses  intérêts,  pour 
ses  devoirs,  etc.  U  se  dit  toujours  en  mauvaise 
part.  —  T.  de  médec,  cflet  de  quelque  dérange- 
ment dans  la  santé. 

ASSOUPLI ,  E ,  part.  pass.  de  assouplir. 

ASSOUPLIR ,  v.  act.  (  açouplir  )  (  rac.  souple  ), 
rendre  souple  :  assouplir  une  étoffe;  assouplir 
un  chenal.  —  On  dit  également  au  lig.  :  assouplir 
le  caractère  de  quelqu'un.  —  s'assouplir  ,  v, 
pron.,  devenir  souple  :  ce  cuir  s'assouplit,  son 
caractère  s'assouplit. 

ASSOURDI ,  E,  part.  pas»,  de  assourdir  et  adj., 
qui  est  devenu  sourd,  ou  qu'où  a  rendu  plus 
sourd. 

ASSOURDIR ,  v.  act.  (af ourdir)  (rac.  sourd  ) , 
rendre  sourd  ou  [iresque  sourd  i  force  de  bruit  ; 
le  canon  m'assourdit  ;  il  m'assourdit  de  son 
babil,  etc.  —  lin  t.  de  peinture,  diminuer  la  lu- 
mière et  les  détails  dans  les  demi-teintes  ;  assour- 
dir les  reflets ,  disnul  les  graveurs  dans  le  même 
seus  ;  assourdir  une  taille,  un  trait.  —  s'xssoia- 
DIB ,  V.  pron.,  devenir  sourd,  plus  sourd, 

ASSOURDISSANT,  E,  {açourdiçan ,  eante), 
qaiassourdit:ce  jeune  homm^alaparoleassour- 
dissante,  —  L'Académie  dit  qu'U  s'emploie  Sgu- 
rémeut  par  exagération ,  et  elle  donne  pour  exem- 
ple :6uW,  bavardage  assourdissant.  Nous  ne 
voyons  là  aucune  espèce  de  ligure  :  des  cloches  as- 
sourdissantes ,  et  un  bavardage  assourdissant, 
nous  paraissent  être  de»  locutions  également  pro- 
pres; il  n'y  a  nullement  Ici  de  sens  figuré. 

ASSOUROU ,  subst.  mas.  (  afourou  ),  t.  de  bot., 
sorte  de  bois  des  Indes. 

ASSOUVI ,  E ,  part.  pass.  de  assouvir,  et  adj.  i 
une  vengeance  assouvie. 

l'ASSOU'ViR,  V.  act.  (apouiJîi)  (suivant  Uuel,  du 
latin  barbare  arfsopirtre,  pour  adso-pi/-e,formé  de  ad 
et  de  sopire,  assoupir  ;  endormir  à  force  de  man- 
ger,  etc.;  suivant  ie  />«c/i« (,  de  adsufficere,  fait  de 
ad  augmentatif,  clsuf/icere,  suflin,;  «(rcpius  que 
suffisant,  etc.),  ras».isier  pleinement,  au  propre  et 
au  lig  :  assouvir  i*Tie  faim  vorace;  assouvir  sa 
vengeance  dans  le  sang  de  son  ennemi  ;    ne 

pouvoir  assouvir  de  vains  désirs  de  gloire. 

s'àssouvib,  v.  pron. 

ASSOUVISSEMENT ,  sul)st.  ma»,  {afouviceman), 
action  d'assoucir;  état  de  ce  qui  est  assouvi.  — 
Au  fig.,  l'assouvissement  des  passions ,  des  dé- 
sirs, de  la  haine,  de  la  vengeance. 

ASSUJÉTI ,  E,  part.  pass.  de  assujétir. 

ASSUJÉTIR,  et  non  pas  assujettir  (quoique 
\' Académie  écrive  ce  mot  de  deux  manières,  et 
presque  tous  les  lexicographes  avec  elle.  L'opinion 
qui  a  fait  mettre  deux  t  s'appuie  sans  doutesurl'é- 
tymologle  de  ce  verne,  qui  est  sujet  dont  le  fém. 
est  sujette;  mais  on  n'a  point  fait  atteulion  quei'adj. 
sujette  est  termine  par  un  e  muet,  et  que  c'est 
cet  e  muet  qui  cause  le  redoublement  de  la  con- 
sonne ;  car  il  est  de  principe  général  qu'on  ne  dou- 
ble les  lettres  l,  n,  t,  que  dans  le  cas  où  l'on  en- 
tend uii  e  muet  après  ces  lettres  :  dan»  toutes  les 
autre»  occasion»  on  n'écrit  ie  mot  qu'avec  une 
seule  comonne  :  j'ctppelle,  nous  appelons  U  est 


d'ailleurs  tellement  raisonnable  d'écrire  assujétir 
avec  un  accent  aigu  sur  e  et  un  seul  t,  que  tou» 
les  Dictionnaires,  et  ï Académie  elle-même, 
écrivent  sujétion  :  il  est  bien  certain  que  si  ce  mot 
se  présentait  chargé  de  deux  t,  li  serait  considéré 
à  bon  droit  comme  barbarisme.  C'est  principale. 
ment  l'orthographe  de  ce  mot  qui  nous  a  frappés  et 
nous  a  décidés  à  écrire  assujétir  et  non  assujei- 
tir),  v.  act.  {ofujélir)  (du  latin  subjicere,  mettre 
dessous ,  soumettre ,  etc.  ),  soumettre  ;  ranger  sou» 
sa  domination.  —  Fig.,  vaincre,  dompter  ses  pas- 
sions, etc.  —Astreindre  ou  soumettre  4...  :  i;  veut 
m'assujétir  à  d'étranges  conditions.  —  En  t.  de 
mécanique,  arrêter,  fixer  une  chose  de  manière 
qu'elle  soit  stable,— T.  de  min.,  assujétir  la  croupe 
d'un  cheval,  c'est  la  fixer  avec  la  rêne  de  dedau» 
et  la  jambe  de  dehors.—  s'asscjétib,  v.  pron. s 
s'assujétir  aux  caprices  des  grands. 

assujétissant,  e,  et  non  pas  assujettissant, 
E,adj.  {açujctiçan,  çante),  qui  rend  sujet, 
esclave  même  ;  qui  gêne  et  contrarie  beaucoup  • 
c'est  un  travail  bien  assujétissant.  Voy.  issu- 

JÉTIB. 

ASSUJÉTISSEUERT,  et  non  pas  assujettisse- 
ment, subst.  mas.  {açujcticeman),  sujétion,  sou- 
mission, contrainte,  gcnc  extrême  :  c'est  ««grand 
assujétissement.  —  L'assujétissement  désigne  un 
état  d'habitude;  la  sujétion,  la  situation  du  mo- 
ment. Voy.  iSSUJKTlB. 

ASSUMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  asj« j»j«r. 

ASSUMER,  V, act. (apumé)  (en  latin  assumere), 
prendre.  On  ne  s'en  sert  qu'au  fig.,  et  daus  de» 
phrases  du  genre  de  celle-ci  :  assumer  sur  sa  téta 
la  responsabilité  d'une  affaire.  —  t'ÀSSUUBB,  Y. 
pron. 

^ASSURANCE ,  subst.  fém.  (açurance),  certitude  i 
avoir  l'assurance  du  succès.  —  Sécurité  i  lieu 
d'assurance,  mettre  quelqu'un  en  lieu  d'assu- 
rance. —  Confiance  î  pre«e*  cette  marchan- 
dise avec  assurance  ;  il  n'y  a  point  d'assu- 
rance d  prendre  en  vous ,  on  ne  peut  se  fier  i 
vous.  —  Promesse ,  protestation  :  t(  m'a  donné 
les  plus  grandes  assurances  de  son  attache- 
ment ;  j'ai  reçu  de  vous  l'assurance  qu'il  ob* 
tiendrait  cette  place. — Promesse,  obligation,  nan- 
tissement :  donner  des  assurances ,  prendre  des 
assurances;  quelle  assurance  nu  donnez-vous? 
—  En  t.  de  commerce  maritime ,  contrat  de  cou- 
Tention  par  lequel  on  promet  d'hidemniser  un 
marchand  intéressé  dan»  un  vaisseau  des  perles 
qu'il  pourrait  faire  sur  mer ,  moyennant  un  prix 
convenu  entre  l'assureur  et  l'assïtr^  ;  police  d'as- 
surance, coût,  prime  d'assurance.  On  appelio 
chambie  d'assurances  une  compagnie  de  per- 
sonnes qui  se  chargent  de  faire  ces  sortes  de  trai- 
tés. —  Hardiesse:  il  parle,  il  répond,  il  ment 
avec  assurance.  U  se  dit  surtout  de  ceux  qui 
paraissent  en  public. — AssuTar,.ce  de  panier, 
osier  placé  sous  l'osier  tors  qui  forme  l'anse 
du  panier.  —  T.  de  mar.,  coup  d'assurance ,  coup 
de  canon  pour  faire  connaître  un  pavillon.  — 
En  t.  de  vieille  fauconnerie ,  il  se  disait  d'un  oiseau 
qui  était  liors  de  filière ,  c'est-à-dire  qui  n'était 
plus  attaché  par  le  pied.  —  Aller  d'assurance  se 
dit ,  en  t.  de  chasse ,  de  la  bêle  qui  va  au  pas  et 
sans  crainte. 

ASSURANCES ,  subst.  fém.  plur.  (  açurance  ), 
compagnies  d'assurance ,  société»  anonyme», 
dont  le  but  est  de  rcnibourser ,  moyennant  une 
prime  annuelle ,  les  pertes  causées  par  l'incendie , 
la  grêle,  etc.  :  assurances  contre  l'incendie;  as' 
surances  sur  la  vie  de  l'homme  ,  etc. 

ASSURE,  subst.  fém.  (açuré),  fil  d'or,  fil  d'ar- 
gent dont  on  couvre  la  chaine  de  haute-Uce. 

ASSURÉ ,  E ,  part.  pass.  de  assurer,  et  adj.  (ofu- 
ré),  sCtr,  certain.- Hardi ,  sans  crainte.—  Voltaire 
a  dit  (Brutus)  : 

Du  trône  avec  Tullle  un  assuri  partage 

Assuré  ne  peut  se  mettre  avant  le  subst.  :  Il  faut 
partage  assuré.yoy.  Éciiins.  — 11  se  prend  sub- 
stantivement pour  celui  4  qui  on  fait  un  contrat 
d'assurance. 

ASSUREMENT,  subst.  ma»,  (açureman),  vieux 
mot  inusité  qui  signifiait  certitude  ,  promesse, 
nantissement.  Voy.  issuRiNCB. 
ASSURÉMENT,  adv.  (af-ui"i^"ia'i)i  Certainement 
ASSURER ,  V.  act.  {Ne  devrait-on  pas  écrire  ku 
hObkb,  et  ainsi  avec  l'accent  circonflexe  tous  iei 
di'nvés  de  co  mot,  comme  du  reste  le  font  les 
anciens  Dicliomiaires ,  en  suivant  une  règle 
rationnelle?  En  effet,  l'Académie  écrit  sûr  parce 
qu'on  écrivait  autrefois  seur  ;  mais  on  a  dit  éga- 
lement asscurer  dans  le  vieux  temps.  C'est  une 
erreur ,  selon  nous ,    de    penser    qu'on    n'écrit 
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jtlr  adl.,aTcc  un  accent  circonflexe ,  que  pour  le 
distinguer  de  jur.prép.  Voy.  ce  que  nous  en  disons 
au  mot  stB.Xafure)  (de  l'italien  assicurare ,  dé- 
rivé du  latin  securus,  dont  nous  avons  tait  aussi  le 
mot  iûr,  ceitain),  aflirmcr  :  il  assure  un  mensonge 
aussi  hardiment  qu'une  vérité;  il  leur  a  assuré 
que...  —Rendre  témoignage  Ak..:  assurez-le  de  ma 
recontiaissancet  vous  fouvei  l'assurer  que...— 
Rendre  stable ,  sur  ;  assurer  sa  fortune ,  sa  puis- 
sance;  assurer  le  bonheur  dequelqu'un;  assurer 
le  dotiaire  d'une  femme,  unedelte,  unehypolhé- 
que.  —  On  dit  aussi  assurer  wie  muraille ,  lé- 
tayer  ;  un  vase ,  le  poser  de  façon  qu'il  ne  puisse 
tomber.—  En  t.  de  mar.,  répondre  d'un  vaisseau  et 
de  sa  cargaison.  En  ce  sens,  l'usage  d'assurer  et 
i'assurancc  s'est  étendu  i  divers  autres  objets  :  on 
dit  assurer  une  maison  contre  l'incendie,  etc. 
—Faire  qu'on  n'ait  point  de  peur;  donner  de  la  har- 
diesse. Foliaire  a  tilâmé  dans  Corneille  l'em- 
ploi d'as5Ki-«i-  dans  cette  dernière  acception,  au- 
torisée cependant  par  l'Académie.  Boiteau  et 
Raciii*  n'ont  fait  aucune  difficulté  de  s'en  servir  : 

Glrotea  vain  Vaisure. 

{Le  Lutrm.t 

rrloceue,  atiurez-voui. 

(il/io/ie.) 
On  ne  peut  nier  cependant  que,  dans  l'usage  ac- 
tuel ,  rassurer  ne  soit  en  ce  cas  le  mot  propre.  — 
Assurer  une  couleur ,  la  rendre  plus  tine,  moins 
susceptible  de  changer.— T.  de  corroyeur.aMurer 
le  grain,  donner  la  dernière  faron  au  cuir  avant 
de  lui  domier  le  dernier  lustre.  —  Assurer  la 
main,  la  rendre  plus  ferme,  plus  sûre.  —  Vieux 
l.  de  chasse ,  assurer  un  faucon ,  Tapprivoiser  , 
empêcher  qu'il  ne  s'effraie.  —  T.  de  man.,  assu- 
rer la  bouche  d'un  cheval ,  accoutumer  un  che- 
val à  souffrir  le  mors.  —  T.  de  mar. ,  assurer 
le  pavillon ,  tirer  un  ou  plusieurs  coups  de  canon 
eu  hissant  son  pavillon  à  poupe,  pour  assurer  les 
vaisseaux  qui  sont  à  portée  qu'on  est  de  la  na- 
tion dont  le  pavillon  est  hissé.  — issukeb  ,  affib- 
MEB,  cONFiBiiEa.  {Syn.)  On  se  sert  du  ton  de  la 
voix  pour  assurer,  du  serment  pour  affirmer ,  et 
de  nouvelles  preuves  pour  confirmer.  —  s'is- 
suuEB,  v.  prou.  :  s'assurer  de  quelqu'un  ,  s'as- 
surer de  sa  protection ,  de  sou  aide ,  de  sa  coopé- 
ration ,  etc. ,  ou  l'arrêter.  —  Se  rendre  maître 
d'une  chose  i  s'assurer  d'un  poste ,  s'assurer  des 
passages.  —  Se  procurer  :  je  me  suis  assuré  une 
provision  de  «in.  —  S'assurer  ta  main ,  ren-, 
dre  sa  main  ferme  et  sûre  pour  quelque  opération, 
pour  quelque  travail  :  ce  chirurgien  s'est  bien  as- 
suré la  main  depuis  quelque  temps. 

ASSDRETTE,  subst.  fém.  {açuréte).  t.  de  comm. 
qui,  dans  le  Levant,  siguilie  la  même  chose  qu'ai- 
surance. 

ASSUREUn,  subst.  mas.,  au  fém.  assurevsb 
'aeureur,  reuze),  celui  ou  celle  qui,  pour  une  cer- 
taine somme,  répond  d'un  vaisseau  ou  de  sa  car- 
gaison, ou  de  tout  autre  objet. 

ASSCREVSE,  subst.  fém.  Voy.  ASSOEEUa. 
ASSURGEKT,   E,  adj.  {açurjan ,  jante),  i.  de 
hot.,  syn.  de  montant,  partie  qui  se  redresse. 

ASSYRIE)  subst.    fera,  (acfii),   nom    propre 
d'une   ancienne    contrée  d'Asie.  L'Assyrie  était 
bornée  au  nord  par  la  grande  Arménie ,  qui  la 
bordait  aussi  au  couchant;  elle  avait  la  Suziaueet 
une  partie  de  la  Babylonie  au  midi ,  et  au  couchant 
la  Mésoi)otamie  ,  dont  le  Tigre  la  séparait.  La  ca- 
pitale de  i' Assyrie  était  Hiuive.  —  L'Assyrie  est 
maintenant  partagée  entre  les  Turcs  et  les  Perses. 
La  partie  qui  obéit  au  graud-sclgneur,  et  qui  est 
la  moindre ,  retient  encore  aujourd'hui  le  nom 
d'Assyrie ,  ou  d'Arzerum ,  qui  en  a  été  fait  par 
corruption.  Voy.  assïbien  pour  l'étym. 
^ASSYRIE»  ,  subst.  et  adj.  mas. ,  au  fém.  ASSY- 
RIENI«E  (  ocn-iejn ,  iéne  ) ,  qui  est  d'Assyrie  ;  qui 
appartient  à  X  Assyrie.  L'empire  des  Assyriens  est 
le  premier  empire  du  monde ,  ou  du  moins  un  des 
premiers.  Il  dura  treize  cents  ans  jusqu'à  Sardaua- 
pale  ,  qui  en  fut  le  dernier  empereur.  Assur  fut  le 
premier ,  ou,  selon  d'autres,  Nemrod,  fils  de  Chus. 
Dans  les  auteurs  anciens ,  les  Phéniciens  et  les  Sy- 
riens  sont  très-souvent  appelés  Assyriens  :  la 
pourpre  assyiienne ,  la  couleur,  la  laine  assy- 
rienne ,  dans  les  poètes ,  est  la  même  chose  que  la 
pourpre ,  la  couleur    ou  la  laine  tyrienne ,  ou  sy- 
rienne.— Ces  noms  Assyrie  et  Assyrien ,  pris  dans 
leur  signification  propre  et  particulière ,  sont  hé- 
breux ,  et  viennent  i' Assur ,  nom  de  celui  qui  fut 
le  fondateur  de  l'empire  d', Assyrie ,  qui  donna  son 
nom  à  ses  descendants  les  Assyriens  et  aux  pays 
qu'ils  haljitèrent,  lesquels  pays  et  peuples  sont  ap- 
pelés dans  l'Écriture  Assur,  du  nom  de  ce  pa- 


triarche, qui  signifie  en  hébreu,  on  incessus , 
gressus,  oa  felix ,  iealus;  c'est-à-dire  marche, 
démarche,  ou  heureux.  Les  Grecs  mèuic  appelè- 
rent d'abord  el  dans  les  premiers  temps  les  Assy- 
riens Anirv/ix  ,  et  non  pas  Aajvpcoi. 

ASTACITESOU  ASTACOLITIIES,  subst.  fém.  plur. 
{acctacite,  acetakolite),  t.  dbist.  nal.,  écrevlsses 
pétrifiées. 

ASTACO'iDES,  subst.  mas.  plur.  (acctako-tae) 
(du  grec  «ar«>co.,écrevisses,  et  .(*.« .  forme,  ressem- 
blance ),  t.  d'hist.  nat.,  famiUe  de  crustacés  sem- 
blables à  l'écrevisse ,  tels  que  les  cral)es ,  etc. 

ASTACOLE,  subst.  mas.  {acetakole),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles. 

ASTACOLITHE ,  subst.  fém.  {acetakolite)  (du  grec 
«jTaxoi ,  écrevisse ,  et  Ai»o< ,  pierre),  t.  d'hist.  nat., 
écrevisse  pétrifiée. 

ASTAFFORT,  subst.  mas.  {acetafor),  village  de 
France ,  chef-Ueu  de  canton  ,  arrond.  d'Agcn , 
dép.  de  Lot-et-Garonne. 

ASTAKILLOS,  subst.  mas.  l^acelakUelàce),  t.  de 
médec,  ulcère  gangreneux  roaUn,  qui  s'étend  de» 
pieds  aux  jambes. 

♦ASTAROTH,  subst.  mm.  {acetarote) ,  t.  d'hist. 
anc,  esprit  qui  présidait  à  l'Occident ,  dans  le  sys- 
tème de  certains  magiciens.  —  Idole  des  Sldonieus. 
ASTAROTHITES,  subst.  mas.  plur.  (acclarotite}, 
t.  d'hist.  anc,  sectaires  juifs  qui  adoraient  Asta- 
roi/i ,  di  ïinité  des  Sldoniens. 

ASTARZOF,    subst.    mas.  {acetarezof),  t.  de 
pharm.,  sorte  d'onguent.  Dlssolulion  du  camphre 
dans  l'eau  de  rose. 
*ASTATE,  sidjst.  fém.  {acétate),  t.  d'hist.  nal., 
genre  d'hyménoptères. 

ASTATHIBK»,  sulist.  mas.  plur.  (acctalieiu),  t. 
d'hist.  eccl.,  sectaires  chrétiens  du  neuvième  siè- 
cle, qui  avalent  exhumé  le  système  des  mani- 
chécDs 

ASTE,  subst.  mas.  (acele),  t.  de  mar.,  un  man- 
che ,  un  gros  bâton ,  tel»  que  l'otte  de  graffe ,  de 
fauber,  etc. 

ASTÉISUE,  subst.  mas.  {aceté-iceme)  (du  grec 
«<iT«i(i/iiî< ,  urbanité ,  délicatesse,  enjoûment),  t.  de 
rhél.,  espèce  d'ironie  délicate  par  laquelle  on  dé- 
guise la  louange  ou  la  flatterie  sou»  le  voile  du 
blâme ,  et  réciproquement. 
♦astelle,  subst.  fém.  (aceUle),  t.  de  chir.,  ap- 
pui avec  des  bandages ,  pour  les  fractures  des  os. 
ASTESAKCE,  subst.  fém.  {acctenance),  sensibi- 
lité ,  impression ,  pouvoir.  Vieux. 

ASTÉXIQIE,  adj.  des  deux  genres  (acctenilie) , 
privé  de  sensibilité  i  ce  qui  i'ôte. 

ASTER  ou  OEii.  de  CHRIST,  subst.  mas.  {ace- 
tére)  (du  grec  aTrnp,  étoile),  t.  de  bot.,  belle 
plante  du  midi  de  l'Europe,  à  racine  vivace.à 
fleur  radiée ,  en  forme  d'étoile. 

ASTÈRE ,  subst.  fém.,  ou  aster  ,  subst.  mas. 
(acelére),  t.  de  bot.,  ccnre  de  la  famille  des  co- 
rymblfères.— Une  espèce  de  ces  plantes  est  connue 
sous  le  nom  de  Beine  Marguerite. 

ASTËRELI.E,  subst.  fém.  ncelércle).  t.  de  bot., 
sorte  de  plantes  de  la  famille  des  hi^paliquos. 

ASTÉRÉOMÈTRE ,  subst.  mas.  (acclere'om^fre). 
Voy.  astebombtbb. 

ASTÉRÉOMÉTRiQKE,  adj.  des  dcux  genres  {ace- 
tércomélrike  ).  Voy.  isTEBOMETBiQUE. 

ASTÉRIE,  subst.  fém.  (acct^i)  (du  grec  aump. 
étoile),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  pierre  précieuse  , 
pierre  éloilée,  fausse  opale.—  Myth.,  nom  d'une 
lille  de  Céus.  Elle  fut  métamorphosée  en  caille 
lorsqu'elle  fuyait  les  poursuites  de  Jupiter.  —  Il  y 
eut  une  autre  AsUrie  de  qui  BeUérophon  eut 
un  fils. 

ASTÉRIES,  subst.  fém.  plur.  (acetéri),  t.  dhist. 
nat.,  animaux  appelés  aussi  étoiles  de  mer.  —  Pé- 
trifications en  forme  d'étoiles. 

ASTÉRISMB,  subst.  mas.  {acetériceme)  (du  grec 
«arrip,  étoile),  t.  d'astron.,  constellation,  assem- 
blage de  plusieurs  étoiles. 

ASTÉRISQUE ,  s.  m.  (  c'est  une  faute  d'écrire 
atlérique  et  de  le  faire  fém.  :  il  vient  du  grec 
neutre  aa-TifKTKOV.dimin.  d'à cTTuf  étoile),  peiile 
marque  en  forme  d'<«oi(e  (*) .  qu  on  met  dans  les 
livres  pour  indiquer  un  renvoi.  —  T.  de  bot.,  c'est 
aussi  le  nom  dune  plante.  -  En  anat.,  petite  tache 
opaque  en  forme  d'étoile,  qui  vient  à  la  cornée 
transparente ,  et  qu'on  nomme  aussi  perle. 

ASTERKAL ,  E ,  adj.  au  plur.  mas.  astebjiaijx 
{acetérenal)  (du  greco  priv.,  et  jrifvov.  le  ster- 
num), t.  d'anat.,  qui  est  séparé  du  sternum. 
ASTERNAUx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  istebhàl. 
•astéroïde,  subst.  fém.  (acetéro-ide)  (du  grec 
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mrmp,  étoile,  et  «.*>«,  forme,  ressemblance), 
t.  de  bot.,  plante  dont  la  fleur  est  radiée  eu  forme 
d'étoile. 

ASTÉROÏDES,  subst.  fém.  p\ar.  {aceléro-ide), 
t.  d'astron.,  nom  donné  par  Herschell  aux  corps 
célest.  s  qui  tout  leur  révolution  autour  du  soliùl 
dans  des  orbes  eUiptiques  plus  ou  moins  excentri- 
ques, et  dont  le  plan  peut  être  incliné  à  lécUpli- 
que ,  sous  mi  angle  quelconque  :  telles  sont  les 
nouvelles  planètes  Cérès ,  Junon  et  Palias. 

ASTERUME,  subst.  fém.  i,acelcromei,  t.  de  bot., 
sorte  de  pljutes  sylomcs,  genre  de  champignons. 

ASTÉROHÉTRE,  subst.  mas.  {acetérometiei  (du 
grecaoTjjp  astre,  et  ^iT/iov,  mesure),  iuslrument 
Inventé  par  l'astronome  français  ïVauiat,  pour 
calculer  le  lever  et  le  coucher  des  astres  dont  on 
connaît  la  déclinaison  et  le  passage  au  méridien. 
ASTÉROMÉTRIQUE ,  adj.  des  deux  genres  {ace- 
térométrike\  qui  concerne  l'asteiomelie. 
*ASTÉROPE,  subst.  fém.  (acet^rope).  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  .Madagascar  de  l'ordre  des  rosacée». 
—  Myth.,  une  des  l'iélade». 

ASTÉROPÉE,  subst.  mas.  {aeeléropé),  t.  de 
myth., jeune  guerrier  qui,  étant  venu  au  secours 
des  Troyens  ,  tut  tué  par  AchUle  ,  qu'U  avait  osé 
attaquer,  lorsque  celui-ci  reparut  devant  Troie 
tout  furieux  de  la  mort  de  Patrocle. 

ASTÉROPTÈRE,  subst.  mas.  (oceteropetcr*) , 
t.  de  bot.,  genre  de  plante  a  fleurs  radiées. 

ASTÉROTE,  subst.  fém.  {acetéroU),  t.  de  pêche, 
espèce  de  lilet. 

ASTHÉiïiE,  subst.  fera,  {acetént)  (du  grec«  priv., 
et  o8sv»4,  force ,  puissance),  t.  de  médec.  créé  par 
le  docteur  ^roit-n  ,  débilité,  relâchement  dans  les 
forces  musculaires.  On  a  distingué  iastliéme  en 
asthénie  directe,  et  asthénie  indirecte  quand  cUo 
a  heu  inopinément,  ou  à  la  suite  dune  exaltation 
earème  des  forces.— asthénie,  adïn4iiiie,  'IV'" 
{Syn.)  Ces  trois  mots  expriment  un  état  de  débilité! 
mais  aslUnie  est  plus  général ,  et  s'applique  à  tout 
le  système  jodyiiamie  se  dit  particulièrement  de  la 
faiblesse  musculaire ,  et  atonie  de  la  faihlessi;  des 
organes  produite  par  une  diminution  de  tonicité. 
ASTiiÉsiQUE ,  adj.  des  deux  genres  {autc'nike), 
sans  force.  Voy.  xstuésie. 
♦asthéhopyre  ,  subst.  fém.  (,aceténopire)(.du 
grec  «»«£».]!,  faible,  el  rru/s,  fièvre),  t.  de  méd.,  bô- 
vre  maligne. 

asthmatique  ,  subst.  des  deux  genres  (ace- 
matike,  et  non  pas  azmatike.  Voy.  isthme),  t. 
de  médec.  ,  qui  est  travaillé  d'un  asthme  :  un 
aMmatique,  une  asthnuitique.  -  Ce  mot  est 
aussi  adj.  :  un  tel  est  asthmatique. 

ASTHME,  subst.  mas.  (aceme,  et  non  pas  azme, 
pronouciatiou  barbare  proposée  par  VAcademu) 
(en  grec  ««pi»,  dérivé  de  «» ,  je  respire),  t.  de 
méd.,  courte  baleine;  obstruction  du  poumon  qui 
produit  une  respiration  fréquente  et  diflicilc. 

ASTHME ,  E ,  adj.  {acem^é).  t.  de  vieille  faucon.  : 
oiseau  asthme,  qui  a  le  poumon  enflé,  et  qui  ne 
respire  que  très-difficilement. 

ASTIANAX,  et  mieux  ASTYASAX ,  subst.  ma». 
(  acetiamikce  )  (du  grec  ««rv,  ville,  et  «v«; . 
maître  ,  seigneur  i ,  fiU  unique  d'Hector  et  d  Aii- 
dromaque.  Ce  jcmie  prince  donna  de  l'inquiétude 
aux  Grecs  après  la  prise  de  Troie.  Calchas  leur 
consedla  de  le  précipiter  du  haut  dune  tour, 
parce  qu'il  pourrait  bien  un  jour  venger  la  mort 
d  Hector  el  relever  les  murs  de  Troie.  Ulysse  le 
chercha ,  mais  on  prétend  qu'on  lui  donna  un  autrt 
enfant  à  sa  place  ;  qu'^styanax  fut  sauvé  pai-  sa 
mère,  et  quelle  l'emmena  avec  elle  eiiEpu-e. 

ASTIC ,  subst.  mas.  {acetike),  t.  d'arts  et  met., 
gros  os  de  cheval  ou  de  mulet,  dont  les  cordon- 
niers se  servent  pour  lisser  les  semeUes  et  autres 
parties  du  soulier.  Us  mettent  dedans  du  suif  pour 
graisser  leurs  alênes. 

ASTICOT,  subst.  mas.  iacelikà),  t.  d  hisl.  nal. , 
sorte  de  ver  dont  on  se  sert  pour  amorcer  le 
poisson. 
ASTICOTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  asticoter. 
ASTICOTER,  V.  act.  {acetikoté),  tourmenter, 
contrarier  quelqu'un  sur  de  petites  choses.  Fam.— 
j'iSTicoTEB,  V.  pron.,  se  contrarier,  se  taquiner. 

Fam.  ,, 

ASTIKE,  subst.  fém.  {acetine),  sotte  quereue. 
Tout-à-fait  inusité. 

ASTIQUÉ  rE ,  jiart.  pass.  de  astiquer 
»ASTIQUER,  V.  act.  (acetiké).  nettoyer,  polir  un 
fusil,  mie  giberne,  etc.  -  î'xstioiiïh,  y.  pron. 

ASTOMELI.E,  subst.  tém.  (ucetomfle),t.  d  hisl. 
nal    genre  d'insectes  de  la  famille  de*  vésiculeui. 

ASTOMBS ,  subst.  ma»,  plur.  {acetàmf)  (du  grec 
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opriv.,  et  artiix,  bouche  {ion*  bouche),  myth., 
peuples  fabvilcu!;  qui  n'avaient  point  de  bouche.— 
T.  (Ihist.  nal.,  famille  d'iusecles  dipitres  dont  la 
bouche  n'est  pas  visible ,  et  qui  ue  mangent  point. 
Ce  sont  de  grosses  espèce»  de  mouche»  qu'on 
nomme  aussi  Œsh'fs. 

ASTOliR ,  subst.  mas.  (acetour),  t.  de  comm. 
employé  aoi  Indes  Orientales ,  avec  la  même  si- 
gnification que  ci^lui  d'escompte  en  France. 

ASTOVRE,  subst.  fém.  (oc«(our),  t.  di'  bol.,  fruit 
de  la  molène. 

ASTHACAN  ,  subsl.  masc.  [aceirakan),  ville  et 
gouTcrn.  de  l'Erniiire  russe.  La  ville  li'Aitracan 
esl  environ  à  BokiloniMros  île  la  mer  Caspienne, 
?ers  le  nord ,  dans  une  ile  que  forme  le  Volga. 
i,(raconesl  une  ville  arcliiépiscopale,  consi- 
dérable par  le  grand  commerce  qu'elle  <ntrelienl 
en  Russie,  en  Perse,  et  avec  la  Turquie  en  .4sie. 
—  Le  gouvern.  à'Astracan  esl  forme  de  1  an- 
cien royaume  du  même  nom  réuni  à  la  Russie 
en  15Ô4. 

♦ASTRAGALE,  subst.  mas.  {acetiaguale)(Au  grec 
«»T/joi/«ioî.  petit  os  du  talon),  en  t.  d'archit.,  petite 
moulure  ronde  qui  entoure  le  haut  du  fût  d'une 
colonne,  dune  pièce  de  canon.  — Baguettes,  pe- 
tite» boule»  en  chapelet.  —  En  t.  d'anal.,  un  de» 
os  du  tarse.  —  Le»  Grecs  et  les  Romains  don- 
naient également  ce  nom  à  l'os  du  talon  de»  lissi- 
pMef  oc  béte»  à  pied  fourchu  :  Us  s'en  servaient 
pour  Jouer  au  jeu  que  nous  appelons  encore 
osselets.  Les  joueur»  d'osselets  étaient  nonunés 
asttagalizontes.  —  En  bot.,  plante  à  lleurs  lé- 
gumineuses, qu'on  appelle  aussi  réglisse  sauvage, 
riglissier,  etc. 

ASTRAGALËE,  subst.  fém.  (aeetraguaie),\.  d'ar- 
chit., profil  d'une  corniche  terminée  en  bas  par  un 
astragale. 

ASTRAGAMES,  «E,  adj. (n(;e(ia<7Ma/i«iii,  ène), 
t.  d'anat.,  qui  a  rapport  à  i'astragale. 

ASTRAGALISHE,  sulist.  mas.  (acetrnijualkc- 
in«),  t.  d'hist.  anc,  sorte  de  jeu  d'ossclits  en 
usage  chez  les  Grecs  et  les  Roniams.  Voy.  ASTai- 

GALI. 

ASTRAGALizoaiTE,  subst.  mas.  (acelraguali- 
ionte),  t.  d'Iùst.  anc,  qui  jouait  à  i'aitragatisme. 

ASTRAGALO'iDE,  subst.  fém.  (acelragualo-idc) 
(du  grec  ixcTpayoïXiif ,  astragale ,  et  iiioi ,  forme  , 
ressemblance),  t.  de  bot.,  plante  du  genre  de  l'as- 
tragale. 

ASTRAGAI.OHANCIE ,  «ubst.    fera,  {acetragua- 

lomancf)  (du  grec  acrfKcyaXix; ,  osselet  ,  et  jj.avrtia, 

divination), divination  parles  osselets,  sur  lesqui-l» 
étaient  marquées  les  lettres  de  l'alphal)et. 

ASTRAGALOBIAIVCIEN  ,    NE,    adj.    Cl  Subst.  (oce- 

Iragualomanciein ,  ciéne)  {da  grec  oMTpoijiaiiJî , 
o»»elet  ,  et  fiavrica ,  divination),  se  dit  de  ce  qui  a 
rapport  à  l'astragalomancie.  —  Celui  qui  devi- 
nait par  le  jeu  des  osselets. 

ASTRAL,  E,  adj.  (ocelraf) (du  lat.  astriim,  as- 
tre, dérivé  du  grec  i«(n-)i/3),qui  appartient  aux  as- 
tre» ,  qui  en  dépend.  —  T.  d'astr .,  année  astrale 
ou  sidérale ,  temps  employé  par  la  terre  à  faire  sa 
révolution  autour  du  soleil ,  c'esl-J-dire  i  revenir 
d'un  point  de  son  orbite  au  même  i>oint.  lille  dif- 
fère de  l'année  tropique ,  qui  est  le  temps  qui  s'é- 
coule entre  deux  équlnoxes  de  printemps  ou  d'au- 
tomne.—  T.  d'arts  et  met.,  lampe  astrale,  sur- 
montée d'un  réverbère  qui  renvoie  la  lumière  d'en 
haut  comme  un  astre.  —  Non»  ne  trouvon»  nulle 
part  de  plur.  mas.  à  cet  adj.  :  nous  conseillons  ce- 
pendant de  »e  servir  du  mot  astraux,  si  l'on  en 
avait  t>esoin. 

ASTRANTE,  sttb»t.  fém.  (acetrante),  t.  de  bot., 
genre  de  planle»  ombellifère».  —  Arbre  de  la  Co- 
chinchine.  Ondilaussi/lsfrancedansleprcraicrsons. 

♦aSTRAPÊE,  subst.  fém.  {acetrapé),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d  Insectes  de  l'ordre  de»  coléoptères. 

ASTRAPIE,  subst.  fém.  {acetrapi),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  de»  silvains.  —  Sorte 
de  pierre  précieuse. 

ASTRE,  subst.  ma»,  (acetre)  (en  grec  ocffr^v , 
formé  de  «onî/ï,  étoile),  corp»  lumineux  ou  opa- 
que qu'on  voit  dans  le  ciel.  —  En  poésie,  le  soleil: 
l'astre  du  jour;  la  lune:  l'astre  delà  nuit.  — 
Au  fig.  :  beauté  éclatante.  —  On  dit  par  exagéra- 
tion, tant  au  propre  qu'au  fig.,  qu'une  chose  va 
jusqu'aux  astres,  pour  indiquer  qu'elle  a  une 
très-grande  élévation  :  le  Liban ,  dont  le  sommet 
fend  les  nues,  va  toucher  les  astres  ;  (a  gloire 
de  fiapoléon  a  monté  jusqu'aux  astres.  —  Être 
né  tous  un  astre  favorable  ou  ennemi,  être  né 
heureux  ou  malheureux.  —  Ce  mot ,  chez  les  chi- 
mistes, algnifia  la  plus  haute  vertu,  la  plus  grande 
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efficacité  que  le»  choses  acquièrent  au  moment  de 
leur  préparation  :  ïa.itre  du  sel  est  le  minéral  dis- 
sous dans  de  l'eau  ou  de  l'huile ,  pour  augmen- 
ter sa  force;  ('aide  du  mercure  es\  la  suldima- 
tlon.  par  le  moyen  de  laquelle  il  acquiert  plu»  de 
force  et  de  subtilité  qu'il  n'en  avait  naturcllenient. 
Ou  l'appelle  encore  alconot  ,  quintessence ,  ex- 
trait .  sperme,  etc.  —  C'est  encore  un  nom  que 
l'on  donne  k  certains  médicaments ,  tels  que  le» 
trochisques.  —  Jstre  du  monde ,  t.  de  jard. , 
Qiilkt  piqueté  .  extrêmement  moucheté  sur  l'extré- 
mité de  ses  feuilles.  Sa  lli  ur  n'est  pas  large  ,  mai» 
elle  est  t^ès-rondl^  —  ^strc  du  monde  violet ,  es- 
pèce d'd'illct  d'un  violet  pourpre  clair ,  extrême- 
ment rond  ,  qui  tourne  bien  ses  feuille».  Son  blanc 
est  assez  fin  et  son  panache  régulier ,  mais  il  est 
marqué  de  qnelquis  mouchetures ,  qui  ne  le  ren- 
dent pourtant  point  brouillé,  il  est  assez  large. 
Il  y  en  a  une  autre  espèce  qui  s'appelle  simple- 
ment astre  du  monde  ,  el  qui  est  piquetée.  — 
Jstre  triomphant ,  espèce  d'u:illet  piqueté.  Il  est 
large  et  fort  piqueté. 

*ASTBÉE ,  subst.  fém.  {acetré),  t.  de  myth.,  nom 
poétique  de  la  justice.  Elle  était,  suivant  la  fable, 
fille  de  Jupiter  et  de  Thémis.  Elle  quitta  le  ciel 
pour  habiter  sur  la  terre  tant  que  dura  l'âge  d'or; 
mais  les  crimes  des  hommes  l'en  ayant  chassée  , 
elle  remonta  au  ciel ,  et  se  plaça  dans  cette  partie 
du  zodiaque  qu'on  aiipelle  la  Vierge.-  r.  d  hist. 
nat.,  genre  de  |>olypier  pierreux  tiré  des  madré- 
pores de  Linnée.  Les  astrées  ont  leur  surface  su- 
périeure parsemée  d'étoiles ,  les  unes  continues  , 
les  autres  séparée». 

DU   VEBBK  IBBEGULIEB  ASTREISiDRE  : 

^astreignaient ,  S'  piTs.  plur.  imparf.  indic. 
jtstreignau ,  précédé  de  j',  ('«pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Astreignais ,  précédé  de  lu,V pers.  sing.  im- 
parf. indic. 
Astreignait ,  3*'  pers.  sing.  miparf.  ludic 
Astreignant ,  part.  prés. 
Astreigne ,  précédé  de  guej' ,  V^  pers.  sing.  pré». 

subj. 
Astreigne ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  3=  pers. 

sing  prés.  subj. 
Astreignent,  précédé  de  Us  ou  elles,  V  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Astreignent ,   précédé   de  qu'ils  ou  qu'elles ,  3« 

pers.  plur.  pré»,  subj. 
Astreignes ,  'i^  pers.  sing.  pré»,  subj. 
Astreignez ,  2«  j>ers.  plur  impér. 
Astreigtiez ,  précédé  de  vous ,  2^  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Astreigniez ,  précède  de  vous .  2«  pers.  plur.  Im- 
parf. indic. 
/^  itreignie^ ,  précédé  de  que  vous  ,  2«pers.  plur. 

prés.  sut>j. 
Astreignîmes ,  I"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Astreignions,piéctdé  de  nous,  i"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Astreignions,  précédé  de  que  nous ,  i"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Astreignirent ,  Supers,  plur.  prêt. déf. 
Astreignis ,  précédé  de  j",  V  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Astreignis ,  précédé  de  lu,  if  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Astreignisse ,  i"  pers.  «ing  imparf.  »nbj. 
Astreignissent,  3"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Astreignisses ,  '2«  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Astreignissiez ,  2=  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Astreigniss-ions ,  )'"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Astreignit ,  précédé  de  U  ou  elle ,  3«  per».  sing. 

prêt.  déf. 
Astreignit,  précédé  de  qu'il   ou  qu'elle, i'  per». 

sing.  imparf.  subj. 
Astreignites ,  IF  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Astreignons ,  \"  pers.  plur.  impér. 
Astreignons ,  précédé  de  nous ,  f*  pers.   plur. 

prés,  indic. 
Astreindra  ,  i'  pers.  «ing.  fut.  abs. 
Astreindrai ,  ("  pers.  sing.  fut.  abs. 
Astreindraient ,  3"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Astreindrais ,  précédé  de  j',  i"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Astreindrais ,  précédé  de  tu ,  2'  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Astreindrait ,  3«  pers.  sing.  prés.  cond. 
1  Astreindras  ,  2^  pers.  sing.  fut.  ab».  i 

]      ASTREINDRE,  V.  act.  (acetreindre)  (da  lat.  aj- 
tringere,  formé  par  contraction  de  ad,  à,  et  strin- 
gere ,  lier,  attacher,  presser  fortement),  assujétir  : 
on  a  voulu  l'astreindre  à  des  conditions  bon- 
I  teuses  ,  à  d«s  travaux  pénibles.  —  «'ASTRKINDBI, 
j  y.  pron.,  s'auujétir  i 
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Astreindrez ,  i'  pers.  plur.  fut.  ab». 
Astreindriez ,  2*  per».  plur.  pré»,  cond. 
Astreindrions  ,  l^«  jiers.  plur.  prés.  cond. 
Astreindrons,!"  pers.  plnr.  fut.  abs. 
Astreindront ,  i'  pers.  plur.  fut.  abs. 
Astreins ,  2«  pers.  sing.  impér. 
Astreins  ,  précédé  de  J',  I™  pers.  sing.  pré»,  ind. 
Astreins,  précédé  de  tu  ,  2*  pers.  sing.  prés.  ind. 
Astreint ,  précédé  de  il  on  elle ,  3°  pert.  sing.  pré». 

Indic. 
Astreint ,  e,  part.  pas». 

*ASTRES,  sulist.  mas.  plur.  l acetre),  myth., 
enfants  d'Aslrêus  et  d  Héribée.  Onconleque  c'é- 
taient des  Titans  qui  voulurent  escalader  le  ciel  : 
les  uns  demeurèrent  attachés  au  ciel,  et  les  au- 
tres furent  foudroyés  par  Jupitet.  Voy.  cistob, 

CEPBBE. 

*ASTRÉus  ,  subst.  mas.  [acetré-uce) ,  myth., 
l'un  de»  Titans,  père  des  Vents  et  de»  Astres. 
Voyant  que  ses  frères  avaient  déclaré  la  guerre  i 
Jupiter  ,  il  arma  de  son  c<3té  les  Vents  ses  en- 
fants; mais  Ju[iiter  les  précipita  sous  le»  eaux,  et 
Astréus  fut  attaché  au  ciel  et  cliangé  en  astre.— 
Beaucoup  de  poète»  font  cependant  le»  Vents  en- 
fant-s  d'Éole. 

♦ASTRICTION ,  »ub»t.  fém.  (acetrikdon)  (en  lat. 
astrictio),  t.  de  mêdec.,  qualité,  effet  d'uu  as- 
tringent. 

ASTRILD,  subst.  ma».  {acetrUde),  t.  d'hisL  nat., 
oiseau  qui  est  un  sénégali  rayé. 

ASTRINGENT,  E,  adj.  (acetretnjan,  jante)  (du 
lat.  astringens,  part,  de  astritigere,  resserrer), 
t.  de  médec.  qui  resserre.  Il  se  dit  des  remède» 
qui ,  resserraut  le»  oritice»  du  corps  humain  ,  en 
arrêtent  ou  diminuent  les  évacuations  :  remède 
astringent,  emplâtre  astringent.  —  Subst.  ma»,  i 
un  astringent;  des  astringents. 

ASTROBLE,  adj.  de»  deux  getu-es  {autroble)  (du 
grec  asrpotXrif ,  quI  est  frappé  de  l'ardeur  de  la 
canicule),  t.  de  médec..  qui  a  subi  l'intlueuce  de» 
astres  ;  qui  est  dans  un  état  d'apoplexie. 

ASTROBL^.PE ,  »ubst.  ma»,  (acetroblépe)  ,  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poisson»  de  la  famille  des  ho- 
lobranches. 

ASTROBOi.isME,  subst.  ma»,  (acetrobolieeme) 
(du  grec  fcrpotchniun ,  maladie  des  arbres  ,  causée 
par  le»  ardeurs  de  la  canicule),  t.  de  médec. ,  ac- 
tion des  astres  sur  une  personne  ,  coup  de  sulcil. 

ASTROC ,  subst.  mas.  {aeetroke).  t.  de  mar., 
grosse  corde  qu'on  attache  i  une  cheville  de  bois 
nommée  encorne. 

ASTROCYNOLOGIE,  subst.  fém.  {acetrocinolojCj 
(du  grec  wnpci ,  constellation ,  astre ,  xvdv  ,  géu. 
«vvo«,  chien,  et  inyo^,  discours),  traité  sur  le» 
jours  caniculaires. 

ASTBOCYNOLOGIQUE ,  adj.  de»  dcux  genre» 
(  acetrocinolojike  ) ,  qui  est  relatif  i  l'astrocy- 
nologie. 

ASTROCYON ,  subst.  mas.  (acetrocion)  (du  gret 
xirrpo^,  astre,  et  xuoiv  ,  chien) ,  t.  dastron.,  con- 
»tellation  de»  jours  caniculaire». 

ASTROiN ,  subsl.  mas.  (acet)odn),  t.  de  bot., 
arbre  du  Mexique- 
♦astroite,  subsl.  fém.  (aceiro-ite)  (du  grec 
«jTjoov .  astre .  consteUation  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  sorte 
de  pierre  ou  de  orps  marin  couvert  de  figure» 
êtoilées.  C'est  une  pru<luction  des  polypes.  La  ma- 
gie orienUle  lui  attribue  des  vertus. 

ASTROI.. ,  abréviation  du  mot  tSTUOLOfiiE. 

ASTROLABE  ,  suhst.  mas.  (acetrolahe)  (du  grec 
«oTfov.astre,  constellation,  et  loi/ieav-o.  je  prends), 
instrument  astronomique,  dont  les  pilotes  se  ser- 
vent pour  prendre  la  hauteur  des  astres,  et  con- 
naître la  latitude  du  lieu  où  lis  font  leurs  observa- 
tions. —  On  donne  aussi  ce  nom  i  certaines  pro- 
jections de  la  sphère. 

ASTHOLÀTRE,  subst.  de»  dcux  genre»  (ocefro- 
Idtre),  adorateur  des  astres. 

ASTROlAtrie,.  subst.  fém.  (,  acetroldtrf)  (du 
grec  acr/m,  astre,  et  itarpua,  adoration),  culte 
de»  astres. 

astrolAtrique  ,  adj.  de»  deux  genres  (au- 
troldtrike).  qui  appartient  à  ïastrmiatrie. 

ASTROLÉpas  ,  subsl.  mas.  (  acetrolcpdce  ),  t. 
d'hist.  nal.,  lépas  ou  palelle ,  dont  la  base  a  sept 
angle». 

ASTROLOGIE ,  »ubst.  fém.  (aceirolojt)  (du  grec 
oïTpov ,  astre  ,  el  Itr/of .  discoursl.  science  ou  art 
chimérique  qui  considérait  la  qualité  et  la  vertu 
des  signe»  et  planète»,  avec  leurs  prétendu»  ef- 
fet» »ur  les  corps.—  L'astrologie  esl  venue  des 
Ctialdêens,  et  elle  a  passé  jusipi'i  nous  par  les 
ouvrage»  des  Arabe».  On  eu  était  teilemenl  Infa- 
'  tué  h  Rome .  que  le»  astrologues   s'y  mùiitiii. 
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rant  malgré  le»  édita  que  le»  empereur»  Brent  ponr 
le»  en  chasser î  et  il  est  certain  que  l'ajf'olojie, 
toute  trompeuse  quelle  est ,  s'était  établi  une  es- 
pèce de  domination  dans  le  monde.— La  même  su- 
perstiUoa  a  régné  parmi  les  chrétiens,  lin  auteur 
anglais  nonuné  Goad  ,  qui  a  composii  deux  vo- 
lumes sur  Vaslroloyie,  prétend  qu'on  peut  prévoir 
les  Inondations  et  expliquer  une  inlinité  de  phé- 
aoméncs  physiques  par  la  cont*;mplatiou  des  as- 
tren.  11  cherche  à  rendre  raison  de  la  diversité  des 
Blêmes  saisons  par  la  situation  diflérentc  des  pla- 
nètes, par  leurs  mouvements  rétrogrades,  par  le 
nombre  d'étoiles  fixes  qui  se  rencontrent  dans  un 
signe,  etc.— Du  temps  de  la  nlne  Catherine  de  Mé- 
dici»,  ï astrologie  éuit  si  fort  en  vogue,  qu'on  ne 
faisait  rien  sans  consulter  les  aslroioguts.  Ou  ne 
parlait  que  de  leurs  prédictions  à  la  cour  de 
Henri  IV.  On  a  reconnu  que  ^'astrologie  n'a  pas 
même  un  principe  probable ,  et  qu'il  n'y  a  point 
d'imiwsture  plus  ridicule.  Tout  le  monde  convient 
enfin  que  ïastrologie  est  une  science  vanie  et  In- 
certaine. Les  brames  ont  introduit  dans  les  Indes 
ïastrologte  judiciaire -.Vil  là  lis  se  sont  rendus 
comme  les  arbitres  des  bons  et  de»  mauvais  jours. 
On  les  consulte  comme  des  oracles ,  et  Ils  vendent 
cher  leur»  réponses.  —  L'astrologie  naturelle 
était  lart  de  prédire  les  effeu  naturels ,  tels  que 
les  changements  de  temps,  le»  vent»,  les  tem- 
pête», etc.—  L'astrologie  judiciaire  était  celle 
par  laquelle  on  prétendait  prédire  l'avenir  en  ob- 
tervant  les  astres.  —  T.  de  myth.,  figure  allégori- 
que vêtue  de  bleu,  couronnée  d'étoiles,  ayant 
des  ailes  au  dos ,  un  sceptre  dans  les  main» ,  et  le 
globe  terrestre  sous  les  pieds. 

ASTROLOGIQUE ,  adj.  des  deux  genre»  {flcetro- 
lojihe),  qui  appartient  à  l'astrologie. 

ASTBOLfM;iJE,  subst.  de»  deux  genre»  (acefro- 
logue),  celui,  celle  qui  considère  la  quafité  et  les 
vertus  des  signes  et  des  planètes.  Voy.  iSTBOHOKB 
pour  la  synonymie. 

*ASTROLOME,  subst.  fém.  {acetrolome),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante. 

ASTROLOPODION,  subst.  mas.  (aectro/opodton), 
t.  de  bot.,  plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ASTROHANCIE ,  subst.  fém.  (dcdromancf  )  (du 
grec  asT/wv .  astre .  constellation ,  et  fiocvriio ,  divi- 
nation), prédiction  d'après  les  astres. 

ASTIOHANCIEN,  NE,  adJ.  cl suUst.  {aceiroman- 
eieinf  éne).  qui  a  rapport  à  l'astroviancie  i  un 
astroviancien  ,  une  astrotiiancienne* 

ASTROMANT,  E,  subst.  (.acetroman,  mante), 
qui  prédit  d'après  les  astres.  Mot  barbare  qui  ne 
figure  que  dans  Boiste.  Astronuincien  est  pré- 
férable. 

ASTROMÈTRE,  subst.  ma»,  {acctromètre).  Voy. 

SiUOHÈTBE. 

ASTROMÈTRIQCE ,  adj.  de» deux  genre»  {ace- 
Irométrike) ,  qui  concerne  iastrométre. 

ASTRON. ,  abréviation  du  mot  istbonomii. 
'astroiiome,  subst.  de»  deux  genres  (ace- 
tronome),  qui  est  versé  dans  i'astronomie.  — 
ASTBONOMB,  isTBOLOGlJB.  i,Syn.)  L'astronome 
connaît  le  cours  et  le  mouvement  des  astres  ;  i  as- 
trologue raisonne  sur  leur  inlluence  ;  l'un  expli- 
que ce  qu'il  sait  et  mérite  l'estime  des  savants; 
l'autre  débite  ce  qu'il  imagine  ,  et  cherche  à  sur- 
prendre la  bonne  foi  des  sots  et  des  ignorants. 

ASTRONOMIE,  subst.  fém.  I^acetronomt)  (du 
grec  txar/ïov  ,  astre ,  et  vo/iLo^ ,  loi ,  règle),  science  des 
mouvements  célestes ,  des  ph(^nomène»  qu'on  ob- 
terve  dans  le  ciel ,  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
astres  :  l'astronom^ie  est  une  fort  belle  sciencCt 
mais  l'astrologie  est  une  charlatanerie.  —  On 
appelle  astronomie  terrestre  celle  qui  a  pour  ob- 
jet le  ciel  d'un  observatoire  placé  sur  la  terre 
ferme  ;  astronomie  nautique ,  celle  qui  a  pour 
objet  le  ciel  vu  d'un  observatoire  mobile ,  tel 
qu'un  vaisseau  en  pleine  mer  ;  astronomie  physi- 
que, celle  qui  a  pour  objet  d'expliquer  les  phéno- 
mènes célestes.  —  T.  de  myth.,  figure  allégorique , 
entourée  d'instruments  astronomiqiies  ,  portant 
une  couronne,  et  un  vêtement  bleu  parsemé  d'é- 
toiles 

ASTROKOHM ,  adj.  ma»,  (ace(ronontein).  Cha- 
melle a  donné  le  nom  de  troupe  du  Parnasse  as- 
tronomin  à  une  assemblée  d'aslronotnes.  C'est  la 
rime  qui  lui  a  fait  inventer  ce  mot  ;  sans  quoi  il  se 
»erait  servi  de  celui  d'astronotnique. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  de»  deux  genre»  (^acetro- 
nomike).  qui  appartient  à  l'astronomie.  —  Frac- 
timis  astronomiques,  nom  donné  par  quelque» 
auteur»  aux  fractions  sexagésimale» ,  très-usi- 
tées dan»  les   ulcul»  astronomiques.  —  On  ap- 
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pelle  lieu  astronomique  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  la  longitude,  ou  le  point  de  l'êcliptique 
auquel  elle  répond  en  suivant  l'ordre  naturel  des 
signes. 

ASTBONOHIQUEHENT ,  adv.  (  acetronomike- 
man  ),  d'une  manière  astronomique. 

ASTBOPHANOHÈTRE ,  subst.  mas.  {acetrofono- 
mètre)  [àii  grec  «jt^ov,  astre ,  pwtvw.  je  montre, 
je  fais  voir,  et  p-irpot ,  mesure),  instrument  as- 
tronomiquet  appelé  plus  conunuuémeut  astéro- 
m^tre. 

ASTROPUANOMÉTRIQUE ,  adj.  des  deux  genres 
(acetrofanometrilte),  qui  a  rapport  à  loX(rop/<a- 
nametre. 

ASTHOPiiE ,  subst.  fém.  (acetro/'e),  myth.,  une 
des  i>léiadcs. 

ASTROPHYTE ,  Subst.  fém.  (acetrofite)  (du  grec 
xoT/Kiy.  astre,  et  rvrov,  plante),  t,  d'hist.  nat,,  étoile 
de  mer  arborescente. 

ASTROPI.ËPK,  subst.  mas.  V.  ISTBODLKPE. 

ASIHOPE,  subst.  mas.  (acelrop),  t.  de  bot,  ar- 
brissctu  Ju  liiôsil. 

ASTROPOLE,  subst.  mas.  (acetropole),  t.  d« 
jard.,  bel  œillet  d'ua  violet  brun. 

ASTROSTATIQUE  ,  subst.  féni.  (acetrocetatike), 
t.  d'astr.,  science  du  calcul  du  passage  et  de  la 
distance  respective  des  astres. 

ASTUCE,  sabst.  fém.  (aceluce)  (en  lat.  astutia, 
dérivé  du  grec  an-m.  ville;  ruse  de  ville),  liuesse  , 
mais  toujours  en  mauvaise  part  :  prodigua-  les  pe- 
tites astuces  ;  homme  plein  d'astuce.  Voy.  fi- 
nesse. 

ASTUCIER,  V.  neut  {acetucié),  employer  l'a«- 
tuce.  Mut  nouveau  qui  n'a  pas  pris  faveur. 
ASTUCIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  astucieux. 
ASTUCIEUSEMENT,  adv.  (,  acetucieuzeman) , 
d'une  manière  astucieuse. 

ASTUCIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  ASTUCIEUSE 
{acetucieu,  cieûze),  qui  a  de  ïastuce:pnsonne 
astucieuse  ;  paroles  astucieuses  ;  conduite  astu- 
cieuse. 

♦asturies,  subst.  fém.  plur.  (aceturi),  province 
d'Espagne.  —  Les  auteurs  sont  partagés  sur  l'ori- 
gine de  ce  mot.  Les  uns  disent  que  dans  la  langue 
des  Basques  asturia  signiSe  m\e  terre  oubliée , 
tm  pays  oublie ^  et  que  ce  nom  a  été  donné  à  cette 
province  à  cause  de  sa  stérilité.  D'autres  veulent 
que  le  nom  i  Aslurie  dérive  d'un  capitaine  grec 
nommé  Astur,  qui  vint  peupler  cette  province 
après  la  prise-  de  Troie,  yuilques  autres  prétendent 
que  larhiére  nommée  y^ituria,  qui  coule  dans 
celte  province ,  lui  a  donné  son  nom.  Enfin  il  y  eu 
a  qui  avancent  que  des  troupes  de  Celles,  nonnnées 
.r^itii M,  passèrent  de  la  Galice,  où  elles  avaient 
demeuré  quelque  temps,  dans  la  province  qu'on 
nomma  depuis  Aslurle,  du  nom  de  ses  nouveaux 
habitants. 

astlriek,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  ASTU- 
BIENIVE  {aceturieiu,  énc),  qui  est  des  Asluries. 

ASTURINE,  subst.  fém.  (aceturine),  t.  dhist. 
nat.,  oiseau  de  la  famille  des  accipitrbis. 

ASTY AXASSE,  sulist.  fém.  (aretianoce). servante 
d'Hélène,  fameuse  comme  sa  maîtresse  pour  le 
déiéglement  de  ses  mœurs. 
ASTÏANAX.  Voy.  iSTliNlI. 
ASTUCES  ,  subst.  mas.  plur.  (acetieé),  t.  d'hist, 
anc. ,  jeux  i  Athènes  et  4  Home. 

ASTYDAHIE,  subst.  fém.  (acelidami),  myth., 
une  des  femmes  d'Hercule.  —  C'était  aussi  le  nom 
d'une  femme  d'Acaste. 

ASTYLiis ,  subst.  mas.  (aeetiluce),  myth.,  l'un 
des  cemaures.  11  avait  conseillé  à  ses  frères  de  ne 
pas  s  engager  dans  la  guerre  contre  les  Lapilhes. 

ASTYNOHES,  subsl.  mas.  plur.  {acetinome)  (du 
grec  «oTv  ,  ville ,  et  vo/iu>ç ,  loi ,  règle  ),  t.  d'hist, 
anc,  magistrats  d'Athènes  préposés  i  l'inspection 
et  à  la  police  des  rues. 

ASTYNOUIE,  subst.  fém.  (aeetinomt),  t.  d'hist. 
anc,  digiiiié  d'aslynome. 

ASTYPALÉE,  subst.  fém.  (acetipalé),  myth.,  fille 
de  Phœnix,  qui  donna  son  nom  à  une  des  Cycla- 
des.  C'est  du  culte  qu'on  rendait  i  Apollon  dans 
cette  Ile  que  ce  dieu  est  surnommé  Astypalœus. 

ASTYRENA  Ct  ASTYRÈNE,  subst.  fém.  (a.(li)e)ia, 
acetiréne  ),  myth.,  surnoms  de  Diane ,  pris  des 
Jieux  où  on  l'adorait. 

ASTYRis,  subst.  fém.  (  acetirice  ),  myth.,  sur- 
nom de  Minerve ,  pris  d'Astyra,  ville  de  Phénide 
où  son  culte  était  en  honneur. 

ASTYSIE,  subst.  fém.  {acetizi)  (du  grec  «priT., 
et  anaa,  fut.  de  iTvw,  être  en  érection),  t.  de 
médec.  impuissance. 


ATA 

AsrcTC ,  subst.  fém.  (asiate),  t.  de  nUn.,  sorte 
de  pierre  précieuse. 

ASYLE    (  à  cause  de  l'étymologie ,  et  non  pas 
ASILE  qui:  l'académie  semble  préférer,  puisqu'elle 
renvoie  dasyle  i  asile  i,  subst.  mas.  yOiile)  (en 
latin  asytum,  dérivé  du  grec  juioiiu,  je  ravis,  et 
a  priv.;  littéralement  :  lieu  doit  l'on  ne  peut  étie 
enlevé),  autrefois,  c  était  un  lieu  servant  de  refuge 
aux  débiteurs ,  aux  criminels  qui  s'y  retiraient.  Les 
autels,  les  tombeaux  et  les  statues  des  béros.  étaient 
dans  l'antiquité  la  retraite  la  plus  ordinaire  des  gens 
pressés  par  la  rigueur  des  lois ,  ou  opprimés  par 
la  violence  des  tyrans.  Les  temples  étaient  lesasj(- 
les  le»  plu»  inviolables!  ou  disait  que  les  dieux 
se  chargeaient  de  punir  le  coupable  qui  implorail 
leur  miséricorde ,  et  que  les  hommes  ne  devaient 
point  d'ailleurs  être    plus   implacable»   queux.  — 
Les  églises  ont  été  des  asijtes  comme  les  temples 
des  anciens  :  violer  un   asyle.  Sons  la  première 
race  de  nos  rois ,  ce  droit  d'asyle  dans  les  église» 
était  un  droit  sacré,  dont  les  conciles  des  Gaule» 
recommandaient   l'oliservallon.   Il  s'étendait  jus- 
qu'au parvis  des  églises,  aux  maisoni  desévèque», 
et  à  tous  le»  Ueux  renfermés  dans  leur  enceinte. 
Cette  extension  s'éuit  faite  pour  ne  pas  obliger  le» 
réfugiés  à  demeurer  toujours  dans  l'église,  où  plu- 
sieurs choses  nécessaires  à  la  vie  n'eussent  pas  pu 
se  faire  avec  bienséance.  Ils  avaient  la  permission 
de  faire  venir  des  vivre»,  et  c'aurait  été  violer  l'Im- 
munité ecclésiastique  que  de  les  en  empêcher.  OU 
ne  pouvait  les  tirer  de  là  sans  une  assurance  juri- 
dique de  la  vie,  et  de  la  rémission  entière  du  crime 
qu  ils  avaient  commis.  L'asyle  le  plus  respecté  de 
tout  le  royaume  de  France  était  l'église  de  Saint- 
Martin,  aux  portes  de  Tours,  et  on  n'aurait  pu  le 
forci  r    sans  se  rendre  coupable  d'un    sacrilège 
tiês-scandaleux.  —  IMusieurs  villes  anciennes  ,  sur- 
tout en  Syrie ,  portent  sur  leurs  médailles  le  titre 
de  AïTaOI,  avec  celui    de  sacrées ,  lEP AI.   Par 
exemple, Trpor   lEPAi  KAi  AirAOr,  ïL\aN02 
lEFAï  tiAi  AirAOr.  —   Par  extension  ,  asyle 
se  dit  aujourd'hui  de  tout  lieu  où  l'on  se  retire 
pour  échapper  aux  poursuites  de  la  justice,  à  ta 
persécution,  etc.  :  les  grands  criminels  ne  mé- 
ritent point  dasyle;  chercher  un  asyle.  —  Au 
fig..  asyle  signifie  secours  ,  protection.  11  se  dit 
de»  personne»  et  des  choses  :  vous  êtes  mon  asyle; 
la  justice  des  tribunaujr  est  l'asyle  des  mal- 
heureux. —  Séjour  :  ce  lieu  est   l'asyle   de  la 
vertu,  de  l'innocence,  de  la  paix,   des  plaisirs, 
de  la  volupté;  asyle  désert,  sombre;  asyle  cham- 
pêtre. —  isïLB ,  BEPUOK.  (Syn.)  Uè»  qu'on  craint 
un  danger,  on  clierclie  un  asyle;  et  lorsqu'on  e»t 
assailli ,  on  cherche  un   refuge.  Par  exemple ,  un 
port  est  en  tout  temps  un  asyle  :  dans  la  tempête, 
c'est  un  refuge.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  d'insecte» 
diptères ,  de  la  famille  des  sdêrostomès  ,  dont  la 
piqitre  se  fait  vivement  sentir. 

ASYMBOi.E,  adj.  et  subst.  mas.  (aceinbole)  (du 
grec  a  priv.,  et  «v^iêoiov,  écot),  qui  ne  paie  pas 
son  écol  :  écoriufleur. 

ASYMÉTRIE,  subst.  fém.  (acimétri)  (du  grec 
a  priv. ,  5w ,  avec  ,  et  jut^v  ,  mesure  ;  défaut  de 
mesure  commune),  t.  de  math.,  défaut  de  propor- 
tion entre  deux  qualités  <|ui  n'ont  point  de  mesure 
commune,  tels  que  le  côté  du  carré  et  sa  diago- 
nale ;  iinpossibililé  de  Uouver  la  racine  carrée  d'un 
nombre.  Dans  ce  cas,  on  dit  plus  souvent  incom- 
mensurabilité. 

ASYMÉTRIQUE ,  adj.  dès  deux  genres  (acinw'Ji-i- 
ke),  qui  a  rapport  à  l'asijmélne, 

ASYMPTOTE,  adj.  et  subst.  f*m.  (aceinpetote) 
{du  grec  »  priv.  ouv ,  avec ,  et  tiitiu,  je  tombe  ; 
qui  n'est  point  coïncident,  qui  ne  se  rencontre 
point),  t.  de  géom.,  se  dit  d'une  ligne  droite  qui, 
indéfiniment  prolongée,  s'approche  continuelle- 
ment  d'une  courbe  sans  pouvoir  jamais  la  ren- 
contrer. 

ASYMPTOTIQCE ,  adj.  des  deux  genres  (acetn- 
petolike) ,  t.  de  géom.,  de  l'asymptote  :  espaces 
asymplotiques,  espaces  entre  une  courbe  et  son 
asymptote. 

ASYNDÉTO» ,  subst.  ma»  (aceindéton)  (en  grec 
«juvdirov,  désunion,  formé  de  «  priv.,  iruv,  avec ,  et 
dio,,  je  fie),  t.  de  rhét..  lig.  d'élocution  qui  consiste 
a  retrancher  les  conjonctions  copulattves,  de  ma- 
nière que  les  membres  semblables  du  discours  n« 
sont  plus  fiés  que  par  leur  rapprochement.  Le  but 
de  ce  retranchement  est  de  donner  de  la  rapidité 
au  discours. 

ATABiLE,  subst.  mas.  (atabale),  espèce  de 
'  tambour  des  Maures.  . 

i     ATABULB,  subst.  ma»,  {atabuie).  vent  nuisible 
]  de  la  Fouille. 
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'atacama,  subst.  mas.  (atakama),  province  d« 
Buenos-Ayres. 

ATACAMITE,  sulist.  raas.  (alakamite),  t.  d'hist. 
oat..  cuivre  muriaié.  pulyérulcut,  tiré  des  miucj 
de  la  proviuce  U'Atacama. 

♦ATALAJiTE.subst.  (éiR.  {atalante). td'hht.  nat., 
•ortc  de  papillon.—  Myth.,  lilie  de  Jasius,  rut 
d' Arcadie,  et  Je  Clymène  ;  et  (|ui  épousa  Jleléagre , 
dont  elle  eut  Partliéuopee.  Elle  a\ait  beaucoup  de 
passion  pour  la  chasse ,  et  elle  blessa  la  première  le 
sanglier  de  Calydon .  dout  elle  reçut  le»  dépouilles 
de  la  main  de  Méiéagre,  avant  qu'ils  fussent  mâ- 
nes,—l-  y  eut  une  autre  Jlalante,  lîlle  île  Schénée. 
EUe  fut  recherchée  en  mariage  parplusieurs  jeunes 
princes  ;  mais  son  père  ne  la  voulut  donner  qu'à 
celui  qui  la  vaincrait  à  la  course.  Hqiponiéne  eut 
Cet  avantage  par  le  secours  de  Vénus  »  qui  lui  eon- 
«eilla  de  jeter  dans  la  carrière  des  pommes  d'or  , 
qu'yiltalaïUe  s'.imusait  à  ramasser.  Un  jour,  étant 
entrés  1  un  et  l'autre  dans  un  temple  de  Cybùle  , 
eur  passion  les  aseugla  au  point  d'oublier  le  res- 
pect qu'ils  devaient  à  la  déesse  :  ils  furent  méta- 
morphosés, l'un  en  lion,  et  1  autre  en  lionne. — 
Ou  parle  encore  d'une  Autre  Alala nie  qui ,  dans 
une  partie  de  chasse,  fut  dévorée  par  un  lion  et 
une  lionne,  avec  un  jenae  homme  appelé  Milanion, 
au  fond  d  une  caverne  où  Us  étalent  allés  se  repo- 
ser; ce  qui  a  fait  dire  d'eux  qu'ils  avalent  été  mé- 
tamorphosés comme  l'autre  ^étalante  et  Hippo- 
raéne, 

ATAI.ANTÉ,  E,  part.  pass.  de  atalanter. 

ATAI.ANTER,  V.  act.  {atalaïUé),  mettre  en 
train.  Vleu.iL,  —  «'àtalanteb,  v.  pron.,  agir  de 
bonne  grâce,  luus. 

ATAi.A.^iTlE ,  suhst.  fém.  (atnlanU),  t.  de  liot., 
plante  de  l'ordre  des  hespéridées. 

ATALAi'iiE,  siibst.  fém.  (atalaff),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  mammifères  de  la  famille  des  cliau- 
ves-souris. 

ATAMARAK ,  subst.  mas.  Catamaran),  t.  de  Lot., 
corossolier  à  fruits  écailleux. 

ATAMAiRE,  aoj.  des  deui  genres  (atanère)  (du 
Ut.  anlennnum,  avant  l'année  actuelle,  par  cor- 
ruption). On  dit  mieux  antannaire.  Voy.  ce  mot. 

ATAPALCATL,  subst.  mas.  {atapatekaléle ),  i. 
d'hist.  nat.,  sarcelle  du  .Mexique. 

ATARACTAPO'iÉsiE ,  subst.  fém.  (ataraktapo- 
i<(M')  vdugrec  a  priv.,  ra^a-iî,  émotion,  trouble, 
et  noisiv ,  f.cire),  t,  de  niédec,  fermeté ,  intrépi- 
dité que  le  médecin  doit  apporter  dans  l'opé- 
ration. 

ATABAXIE,  subst.  fém.  (atarakci)  (du  grec 
«  priv. ,  etra/>«5iî,  émotion,  trouble,  dérivé  de 
rxptxasa, ,  Je  trouble ,  j'émeus),  traïupiillité  de  l'àine, 
qui  exempte  des  passions  et  des  mouvements  nés 
de  l'opinion,  etc. 

ATAROER.  Voy.  ITTiBDKB. 

ATAS-eivKABi ,  suhst.  mas.  (atnr-ènenahi), 
nom  donné  par  les  musulmans  i  une  pierre  sur 
laquelle  ils  croient  ipie  sont  empreintes  le»  tra- 
ces d'un  des  pieds  de  Mahomet.  Ce  nom,  que  les 
Arabes  écrivent  athar-annaOi,  si^nitie  dans  leur 
langue  les  vestiges  du  prophi'-le,  —  L'alar-ennabi 
est  déposé  dans  une  mosquée  située  sur  les  bords 
du  Nil,  à  quelque  distance  du  Caire. 
*ATAXIE ,  subst.  fém.  (atakct  )  (du  grec  x  priv., 
et  r«Ç{ç ,  ordre  ,  dérivé  de  rajîw ,  je  range ,  je  mets 
en  ordre),  t.  de  médec.  irrégularité  dans  les  crises 
de  fièvre.  —  On  dit  aussi  que  le  pouls  est  dans 
l'ataxie,  pour  signifier  qu'il  n'est  point  régulier. 

ATAXIQBE,  adj.  des  deux  genres  (adilcike),  t. 
de  médec,  irrégulier  :  Retire  atavique,  Hèvre  ap- 
pelée auparavant  maligne,  qui  indique  une  alteinte 
portée  au  principe  des  nerfs,  et  dans  laquelle  le  sys- 
tème nerveux  est  spécialement  attaqué  et  troublé. 

ATAXMIR,  subst.  mas.  (atakcemir),  t.  d'ocul., 
traitement  de  l'œil  incommodé  par  des  cils. 
*ATÉ  ou  ATA,  subst.  Km.  (  aie,  attt  ),  myth., 
déesse  malfaisante,  qui  prenait  plaisir  à  engager  les 
hommes  dans  des  malheurs  en  leur  troubiant  Ten- 
tendemeut. 

ATCBÊ,  subst.  mas.  (aUché),  monnaie  de  blllon 
do  Turquie,  valant  lo  tiers  du  para,  comme  l'aspre. 
On  ilil  mieux  aktché.  '^ 

atebua»  ,  sui.si.  nias,  iatebrace),  sorte  de  vais- 
seau sublimatoire,  selon  les  alchimiites. 

ATECaiiE ,  subst.  fém.  (atcknt)  (da  grec  ■  priv., 
et  Tixvov  ,  enfant  ) ,  t.  de  médec. ,  Impuissance 
virile. 

Ate<:hxie,  subst.  fém.  (alékni)  (du  grec  s 
priv..  et  r<xv>! ,  art),  défaut  d'art,  lims. 

ATÉIRA,  subst.  mas.  {até-ira),  t  de  bot.,  fruit 
eu  coroMolier. 
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ATÈLE,  subst.  mas.  {alrte),  t.  d'iilst.  nat.,  mam- 
mifère de  la  f.miille  des  singes. 

ATÉLÉCÏCI.ES,  sulwt.  mas.  plur.  {aUlécikle),t. 
d'hist.  nat..  crustacés  orbiculaircs. 

ATEi.ÉUPODES  ,  subst.  inas.  plur.  {ateléopode), 
t.  d'hist.  nat.,  nom  d'une  tribu  de  l'ordre  des  oi- 
seaux nageurs. 

AlÈi.ES,  subst.  mas.  plur.  (atéte),  t.  d'hist. 
anc,  nom  qu'on  doiniait  à  Athènes  à  ceux  qui, 
par  une  distinction  honorable ,  étaient  exempts  de 
la  plupart  des  impositions. 

*  ATELIER,  subst.  mas.  {atelié)  (suivant  quel- 
ques-uns, de  ce  qu'autrefois  plusieurs  ouvriers 
utili  s  à  l'exploitation  d'une  ferme ,  tels  que  les 
charpentiers,  charrons,  forgerons,  etc.,  travail- 
laient ensemble  dans  les  mêmes  basses-cours  où 
l'on  attelait  les  ba'ufs  et  les  chevaux  aux  char- 
rues, charriots,  charrettes  etc),  lieu  où  travaillent, 
sous  un  même  maître  ,  les  artistes  ou  les  ouviiers, 
c est-à-dire  les  peintres  ,  sculpteurs,  maions, 
charpentiers,  menuisiers ,  etc.  —  Il  se  dit  aussi  du 
lieu  où  un  arliste  travaille  seul  :  il  se  tient  toute  la 
journée  renfermé  dans  son  atelier.  —  Jtdier  de 
charité ,  lien  où  l'on  fait  travailler  les  pauvres 
manquant  d'ouvrage.  —  11  se  dit  aussi  de  la  collec- 
tion des  altistes  on  ouvriers.  — Entendre  tfien 
l'atelier  se  dit ,  en  t.  de  fortitication ,  d'un  ingé- 
nieur propre  à  conduire  tons  les  travaux  relatifs  i 
(  la  défense  ou  à  l'att.ique  d'une  place.  — On  appelle 
I  atelier  de  terrassiers  l'endroit  d'un  jardin  ou  ces 
'  ouvriers  mettent  leurs  outils  et  se  disposent  au 
travail;  atelier  de  faiseurs  de  trains,  la  berge 
'  sur  laquelle  on  forme  les  branches  et  les  coupons 
d'un  train.  ^-  Le  cirier  a  proprement  quatre  ate- 
liers: la  fonderie,  l'atelier  des  mèches,  l'atelier 
'  de  l'apprêt  et  l'atelier  de  l'achèvement.  —  Dans 
les  mamif.  de  glaces ,  Il  y  a  deux  sortes  lïateliers  : 
les  ateliers  de  l'adouci,  et  les  ateliers  du  poli: 
on  dégrossit  les  glaces  dans  les  prenners  ;  un  les 
achève  dans  les  auti'cs.  —  On  appelle  atelier  de 
ver  à  soie  une  espèci;  d'édifice  léger,  construit  de 
perches  et  divisé  en  catianes  par  des  rameaux  de 
divers  bois ,  et  dont  le  plancher  est  fait  de  claies 
d'osier  sec  et  pelé.  C'est  dans  ces  ateliers  qu'on 
nourrit  les  vers  à  soie  et  qu'ils  font  leurs  œufs  et 
leurs  cocons.  —  En  astron.,  c'est  une  constella- 
tion située  près  du  Capricorne. 

ATELLA.1IES,  subst.  fém.  plur.  (ateleJane),  t. 
d'hist.  anc,  espèce  de  farces ,  de  pièces  comiques 
et  satiriques  chez  les  Romains.  On  les  appelait  atei- 
lanes,A'Jtella,  muuicipe  du  pays  des  Osques,  d'où 
ces  farces  étaient  venues, 

ATÉMADOLLET ,  subst.  mas.  (  otémadoulè  ) 
(mot  arabej,  titre  du  premier  ministre  des  Perses.. 

ATEKAitCHE,  subst.  fém.  (a(CTa»«/ie  ),  vieux 
mot  qui  veut  dire  trêve. 

ATERLi'si,  subst.  mas.  (atèreluzi),  t.  de  bot., 
espèce  d'aristoloche  de  l'Inde. 

ATERjioiEiiEXT ,  subst.  mas.  Catéremoéman), 
t.  de  comra.  et  de  jurispr,,  accommodement  d'un 
Jébiteur  avec  ses  créanciers  pour  payer  a  termes 
convenus ,  par  delà  les  termes  échus  ou  à  échoir. 

ATERMOYÉ,  E,  part.  pass.  de  atermoyer,  et 
adj.  :  b'illel  atermoyé ,  bllUt  qui  doit  être  payé  à 
certain  terme  plus  éloigné  que  celui  qu'il  porte. 

ATERMOYER,  V.  act.  (ateremoèie'),  t.  de  com- 
merce et  de  jnrisp.,  reculer  les  termes  d'un  paie- 
ment :  atermoyer  un  billet,  une  lettre  de  change* 

—  5*ATEBM0VEB  ,  V.  pron.,  s'accommodcr  avec  ses 
créanciers  pour  les  payer  à  certains  (erjîiM,  par 
delà  les  termes  échus  ou  à  échoir. 

S'ATÊTER,  V,  pron,  Cçatété),  disputer  opiniâ- 
trement. Inus.  On  difs'BNTÉiiB. 

ATÉTERÉ,  subst.  mas.  (atéteré),  t.  d'hist.  nat.. 
Insecte  de  la  famille  des  coléoptères. 

ATEUCHUS,  subst.  mas.  {ateukuee),  t.  d'hist, 
nat,,  insecte  de  la  famille  des  coléoptères. 

ATHAMA\T8,  subst.  fém.  (atamante) ,  t.  de 
bot,,  plante  ombellifère. 

ATHAM  VNTHIAOES,  subst.  mas  plur.  (  ataman- 
ciade),  myth.,  les  HIs  d'Athamas,  savoir  :  Phryxus, 
Mélicerte  et  Léarque. 

ATHAMAXTI9,  suhst.  fém.  (atamantice),  myth.. 
surnom  de  Ino  ou  Leucothée,  femme   d'Athamas. 

—  Ovide  désigne  aussi  la  mer  d'ionie  par  le  mot 
y^thamantis,  parce  que  ce  fut  dans  cette  mer 
qu'lno  se  précipita. 

*ATH*MAS,  subst.  mis.  {atamdce),  myth.,  fils 
d'Éole ,  et  père  de  l'hryxus  et  de  Hellé,  qu'il  eut 
de  Néphélé,  sa  première  femme.  Il  épousa  ensuite 
Leucothée,  qui  par  ses  mauvais  traitements  obli- 
ge! Fbryius  et  UelU  de  t'en/uir. 
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ATHAiilB,  subst  fém.  Catame),  t.  de  bot., 
plante  qui  ressemble  à  la  carline. 

ATHA.\.eA,  subst.  mas.  {atanéa),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  la  Gulane. 

ATUA.%ASE,  subst,  fém.  (a(an(fz«),  t.  de  bot. 

Voy.  ATH*NASIE. 

ATiiANASie,  subst.  fém.  (atandzl)  (du  grec 
aSavœaia,  immortalité),  t.  de  boU,  plante  ombel- 
lifère ;  antidote  fameux  des  anciens. 

ATHADiATES ,  subst.  mas,  plur.  {atanate),  t. 
d'hist.  anc,  soldats  persans. 

ATHAKOR ,  subst.  mas.  {atanor)  (mot  arabe , 
dérivé  orighiairemeut  de  l'hébreu  tannour,  qui 
signilialt  :  four,  fournaise) ,  t.  de  chim..  fourneau' 
où,  avec  un  même  feu,  on  fait  des  opérations  qui 
exigent  des  degrés  de  chaleur  différents. 

ATHÉCIE,  subst.  fém.  iatéct),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  très-peu  connue. 

ATHÉE,  subst.  des  deux  genres  1,1' Académie  ne 
lui  donne  que  le  genre  mas.)  {até}  (du  grec  a  priv., 
et  tioi ,  Dieu) ,  celui  qui  nie  l'existence  de  Dieu  : 
c'est  un  athée,  —  Adj.  des  deux  genres  :  5entl- 
ment  athée  ;  opinion  athée. 

ATHÉISME ,  subst.  mas.  {atéiceme) ,  opinion  qui 
consiste  à  ne  point  reconnaître  de  Dieu. 

ATHÉISTE,  subst.  des  deux  genres  (até-icete), 
signifie  la  même  chose  que  athée;  mais  ce  mot 
n'est  plus  en  usage,  quoique  Baudouin ,  de  VA- 
cadém'ie  française ,  s'en  soit  servi. 

ATUÉisTiQL'E,  adj.  des  deux  genres  (atà'ceti- 
ke),  qui  concerne  l'atliéisme, 

ATHELiniG ,  subst.  mas.  {ateUin)  (du  saxon  ode- 
ling ,  dérivé  de  edel ,  noble),  chez  les  anciens 
Saxons  ancêtres  des  Anglais,  titre  de  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne. 

ATHEi.xiE,  subst.  fém.  iatélkci)  (du  grec  aeily», 
je  suce),  t.  de  médcc. ,  succion. 

ATHÈNA  ,  subst.  fém.  iatéua),  t.  d'antlq.,  sorte 
de  flûte  des  anciens  Grecs ,  qui  avaient  aussi  mie 
espèce  de  trompette  du  même  nom.  —  Myth.,  nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  Minerve. 

ATHÉNAÉE,  subst.  fém.  [aténae),  t.  de  bot., 
plante ,  la  même  que  l'anavingue. 

ATHÉmATORiliM ,  subst.  mas.  (ate'natoriome), 
t.  de  pharm. ,  sorte  de  couvercle  qu'un  adaptait 
autretois  à  une  cucurbite. 

ATliÉHÉB  ,  subst.  mas,  \aléné)  (du  grec  A^yij  , 
nom  de  Minerve) ,  t.  d'hist.  anc,  lieu  public  où 
les  rhéteurs  et  les  poètes  lisaient  leurs  ou  \  rages ,  et 
où  les  professeurs  des  beaux-arts  donnaient  leurs 
leçons.  —  Aujourd'hui ,  certain  lieu  où  s'assem- 
blent des  savants ,  des  gens  de  lettres ,  pour  faire 
des  cours  ou  des  lectures. 

ATHÉ9IÉES,  subst.  fém.  plur.  (aténé),  (du  giec 
Afcjv)!,  Mmerve),  t.  d'hist.,  anc,  fêtes  que  les 
Athéniens  célébraient  en  l'honneur  de  Minerve. 
*ATHÈ.\ES,  subst.fém.  Catène),  ville  de  Grèce. 
—  Cette  ville ,  qui  n'occupe  aujourd'hui  qu'une 
faible  partie  de  I  espace  de  l'antique  cité,  fut  une 
des  plus  célèbres  du  monde.  On  y  remarque  en- 
core des  restes  de  superbes  édifices. 

ATHÉNIEN,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  ATlli- 
NIEKNE  (aléniein,  niéne) ,  ù'Athrnes, 

ATiiÉMEXivE,  subst.  et  adj.  fém.  (aténiéne) 
Voy.  ATiiÉ.MES.  —  Comme  subst..  ce  mot  désigne 
aussi  un  meuble  servant  de  cassolette,  de  vase  à 
tleur  ,  de  lave-mains,  de  bassin  pour  les  poissons 
rouges, 

ATHÉSUPPOM ,  subst.  mas.  (alénipepone) ,  I.  de 
pharm.,  espèce  de  collyre. — AthénipponpanchreS' 
ton .  autre  espèce  de  coUyre. 

ATHÉRICÉRE,  subst.  fém.  iatéricére) .  t.  d'hist. 
nat. ,  grande  famille  d'Insectes  de  l'ordre  des  dip- 
tères. 

ATHÉRimE ,  subst.  fém.  (atérine) ,  t.  d'hist.  nat., 
poisson  abdominal  ressemblant  au  petit  du  hareng. 
ATHERIA  ,  subst,  mas.  {alérikce),  t.  d'hist.  nat., 
Insecte  de  la  famille  des  rhagionides. 

ATHERMASIE ,  subst.  fém.  Catéremazi)  (du  grec 
a  aiigm..  et  «t^^iaoïa.  chaleur),  t.  de  médec, 
excès  de  chaleur  ;  chaleur  morbifiiiue. 

ATHÉROHATEl'SE  ,  adj.  fém,  Voy.  ITBiBOMl- 
TBtlI. 

ATHÉROMATEKX,  adj.  mas. ,  au  fém.  athéRO- 
MATKdSE  ^aléromateu ,  teuze),  t.  de  médec. ,  qui 
est  de  la  nature  de  l'athérànie. 

athérAme,  subst.  mas.  (nft^rdme) (du ^reca^i- 
f'jj[i.(x,  dérivé  de  uô^pa,  bouillie),  t.  de  médec.  . 
tumeur  remplie  d'une  matière  qid  ressemltlc  a  de 
la  bouiUie  .  et  qui  v  lent  aux  paupières.  —On  l'ap- 
pelait aussi  abcès  enkyste. 

&TB;^OP(KiOll,  subst.  iaia.iatéropogu(m),U  de 
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bot. ,  plante  de  l'AmMque  aeptentrtoaale ,  de  Tor- 
dre des  gramiiK^es. 

ATHÊROSI'F.RMB ,  subst.  mas.  iatérocepireme) , 
t,  de  bot.,  arbre  à  feuilles  opposées,  qui  resseuible 
au  pavone. 

ATHÉROSPERMÈES ,  subst.  fém.  plur.  (atcroce- 
péremé)  t.  de  bot.,  faniiUp  de  plantes  qui  fornieut 
le  milieu  entre  les  gc'nres  paronie  et  athérosperme. 

ATIIERS,VTIIE,  subst.  mas.  {aUrcçalci,  t.  dliist. 
anc.  gouverneur  de  province  en  Perse  et  en 
Afisyrlc. 

ATiilK  ,  subst.  mai.  (atetn),  t.  de  bot. ,  linaire 
élatine. 

*ATHIS  ,  sobst.  mas.  (atlce) ,  village  de  France , 
clieMieu  de  canton ,  arrond.  de  Domfroiit ,  dép. 
de  l'Orne. 

ATiiLBTK  ,  subst.  mas.  {aleUte)  (du  grec  aUrint, 
dérivé  de  «««io^.  ou  aSios,  combat),  t.  dbist. 
anc,  celui  qui,  chez  les  anciens  Grec»,  cond)at- 
tait  dans  les  Jeui  solennels  :  combalu  d'athlètes: 
■es  exercices  des  alhlétes.  —  Fig. ,  homme  tort 
ot  robuste  .  adroit  aux  exercices  du  corps  :  c'est 
un  vrai  athlète  ;  un  corps  d'athlète.  —  On 
apiMjlle  fig.  les  martyrs  :  li's  athlètes  dt:  la  foi.  On 
pourrait  dire  aussi  le»  athlètes  de  l'impicté,  de 
VathAsme  :  dans  ce»  dernière»  phrases  ,  c'est  un 
tprme  de  mépris. 

ATHLÉTIQUE ,  sulist.  tém.  (atelétike) ,  t.  dbist. 
anc,  l'art  des  athlètes.—  Adj.  de»  di  ni  genres,  qui 
concerne  les  athlètes,  qui  appartient,  qui  est  pro- 
pre aux  athlètes  :  taille  athlétique  ;  force  athléti- 
que; cet  homme  a  des  formes  athlétiques. 

ATHLÉTIQUEIMBIVT,  adv.  (aUlétikeman) ,  en 
athlète  ;  vigoureusement. 

ATHI.IPE,  adj.  (atelipe)  (du  grec  a  priv.  ,et 
Wi6u  ,  je  presse) ,  t.  de  niédec. ,  se  dit  d'un  pouls 
égal  et  qui  n'est  point  gëué. 

ATHLOTHÈTE  ,  suhst,  ma»,  (atetotète)  (du  grec 
«<isv ,  prix  du  combat ,  et  uSriiit ,  J'établis)  ,  t. 
d'hlst.  anc. ,  président  des  jeux  gyuuiiques,  athlé- 
tiques. 

ATHMOSPHÈRE.  Voy.  ÀTnosPBiKi  ,qul  est  l'or- 
thographe de  l'Académie. 

ATBON ,  subst.  ma»,  [aton) ,  t.  de  bot. ,  linaire 
d'Arabie. 

ATHOn,  subst.  ma».  ,at.or),  myth.,  divinité  des 
ancien»  Égyptii-u».  —  T.  d'bist.  auc. ,  nom  du  troi- 
sième mois  de  l'année  égyptienne.  —  Le»  Grecs 
croyaient  que  Mior  était  leur  Vénus. 
*ATHOS,  subst.  mas.  [atdce),  myth.,  fameuse 
montagne  entre  la  Macédoine  et  la  Thrace,  où  Ju- 
piter était  particu.iérement  adoré  ;  ce  qui  a  fait 
donner  i  ce  dieu  le  surnom  lïAthoûs. 

ATHRO'JSME,  subst.  ma»,  (atro-icentej ,  fig.  de 
rhét.,conglobation. 

ATBRUPRYLLE,  Subst.  ma»,  (atru/ile),  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  la  Cochincblne. 

ATHTMIE ,  subst.  fém.  {atimi)  (du  grec  «  prlv. , 
et  Jv/wî ,  courage) ,  t.  de  médec. ,  pusillanimité. 

ATHYR,  subst.  mas.  (atir),  t.  d'hist.  anc, 
mois  égyptien  qui  répond  i  notre  mois  de  no- 
vembre. 

ATHYRIOH,  subst.  mas.  (  aHHon) ,  t.  de  hot. , 
espèce  de  fougère. 

ATHYTE ,  subst.  mas.  (otite)  (du  grec  a  prlv. , 
et  «vM ,  j'immole),  t.  d  hiat.  anc.  sacrifice  des  pau- 
vres ,  qui .  n'ayant  pas  de  victimes  à  immoler, 
offraient  des  fruits  et  des  gâteaux. 

ATICHE,  subst.  fém.  (aliche).  t.  de  pêche,  ban- 
delette autour  du  tranchant  du  haim. 

ATICK. ,  subst.  mas.  {atike),  t.  d'hist.  nat. ,  sorte 
d'oiseau  de  la  famille  des  gros-bec». 

ATm*,  subst.  fém.  (alina).  C'est  le  mont  Hy- 
meite  des  anciens.  On  l'appelait  aussi  motit  d'A- 
thènes, parce  qu'il  était  situé  près  de  cette  ville. 

ATIMOUT* ,  5Ul)8t.  mas.  (atimouta) ,  t.  de  bot., 
genre  de  bauhine. 

ATINGA  ,  subst.  mas.  (ateiingua) ,  t.  d'hiat.  nat., 
poisson  du  genre  du  diodon. 

Atingacu  ,  subst.  ma»,  (ateinguaku) ,  t.  d'hist. 
nat.,  coucou  du  Brésil. 

ATiNGAniEiMS ,  subst.  mas.  plur.  (.ateinguO' 
niein),  sectaires  phrygiens,  qui  n'osaient  toucher 
le»  autres  hommes  de  peur  de  se  souiller. 

ATiNiE,  subst.  fém.  (otini),  t.  de  bot.  .sorte 
d'orme  de»  Indes  orientales. 

ATijn*,  E,  part.  pass.  de  atinter. 

ATISTER,  y.  act.  (ateinté"),  parer,  orner  avec 


ifrectation.  - 


j  àTinTKH,  V.  pron.,  se  parer  avec 


trop  de  soin.  Inusité:  et  cependant  U  se  trouve 
dans  l'Académie. 
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ATIPOLO,  inb»t.  mas.  (atipolô)  ,  t.  de  bot.  , 
grand  arbre  des  Philippine». 

ATITARA  ,  subsL  mas.  (atitara) ,  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau du  Brésil. 

^ATi.AKTE ,  subst.  mas.  (atelante)  (du  grec Ariaç, 
gén.  Ar/«YToî  ,  roi  de  Mauritanie .  qui  soutenait , 
dit-on .  le  ciel  sur  ses  épaules) ,  t.  d'archit. ,  statue 
d'homme  qui ,  tenant  lieu  de  colonne  ou  de  pilas- 
tre .  soutient  un  morceau  d'architecture. 

ATLANTiADÈs ,  siibst.  nias,  {atelantiadécc  ) , 
myth..  Mercure,  petit-fils  a' Atlas. 

*ATi.ABiTii)E,  subst.  lém.  (alelanlide),  grande  lie 
de  l'Océan  occidental ,  située  en  face  du  détroit 
d'Hercule. 

ATLAKTIOES,  subst.  fém.  plur.  (alelantide), 
myth..  nom  des  quinze  tilles  d'Atlas  et  de  Flétore  : 
ce  sont  les  mêmes  que  les  llyades,  les  Pléiade»  et 
les  Vergiiies. 

*ATLA«TiyuE,  adj.  des  deux  genre»  {atelan- 
tike)  :  océan  Atlantique  ^  mer  qui  est  entre  l'Eu- 
rope ,  l'Afrique  et  rAmérique.  —  Ile  AtiiiUi- 
que,  Ue  ct^lèbre  dans  l'anlitiuité,  qui,  selon  Platon, 
était  située  d.ins  l'océan  oi-cidcutai .  vis-à-vIs  du 
détroit  de  Gadés ,  et  qui  lut  engloulie  sous  le» 
eaux.  —  U  est  aussi  subst.  mas.  :  \ AUantiquCf  en 
parlant  de  la  mer  atlantique. 
♦atlas,  subst.  mas.  (atelnce)  (du  grecATX«î, 
nom  d'un  roi  de  Mauritanie  qui.  selon  la  fable,  por- 
tait le  ciel  sur  ses  épaules.  Il  est  formé  de  a,  parti- 
cule aug..  et  rXoua,  je  soutii'ns),  myth.,  géant,  fils  de 
Jupiter  et  de  Clyinène.  Jupiter  lui  donna  la  com- 
mission de  soutenir  le  ciel  sur  se»  épaules.  Ayant 
un  jour  été  averti  par  l'oracle  de  se  tenir  en 
garde  contre  un  fils  de  Jupiter,  il  devint  si  mtsan- 
Ôirope ,  qu'il  ne  voulut  recevoir  personne  chez 
lui.  Persée  y  alla  et  fut  traité  comme  les  antres  :  ce 
qui  le  piqua  tellement,  qu  illui  déroba  des  pommes 
auxquelles  celui-ci  attachait  un  grand  prix;  ensuite 
il  lui  montra  la  tète  de  Méduse,  et  le  changea 
en  montagne.  —  Suivant  l'auteur  de  l' Origine  des 
Cultes,  la  constellation  du  Bouvier.  —  Nom 
propre  d'une  chaîne  de  montagnes  d'Afrique.  — Re- 
cueil de  cartes  géographiques.  —  T.  d'anal.,  nom 
que  quelques  anatomiste»  donnent  à  la  première 
vertèbre  du  cou.  —  Sorte  de  grand  papier.  — 
T.  d'hist.  nat.,  deux  beaux  papillons  de  Surinam. 

ATLÉ  ,  subst.  ma»,  (atelé) ,  t.  de  bot. ,  genre  de 
tamariso  d'Kgypte. 

ATLO'lDE,  adj.  (atelo-ide),  t.  d'aoat.,  se  dit  de 
la  vertèbre  qui  soutient  la  tète. 

ATLO'iDO-AJioÏDlEii ,  adj.  et  subst.  mas.  (atelo- 
ido  -  akço'idiein) .  t.  d'anat. ,  se  dit  du  muscle  qui 
a  rapport  i  l'atlas  et  li  l'axis. 

atlo'i'do-ml'sculaire  ,  adj.  et  subst.  fém.  (ate- 
lo-ido-mucekulère) ,  t.  d'anat. ,  se  dit  d'une  artère 
qui  est  jointe  au  trachélo-mu5Cu/aire. 

atloi'do-occipital  ,  adj.  et  subst.  mas.  {ate- 
lo-ido-okcipital) ,  t.  d'anat. .  se  dit  d'un  muscle 
postérieur  de  la  tcte,  qui  s'attache  à  l'atlas  et  » 
l'occiput. 

ATi.o'iDO-sOl'S-OCCiPlTAL ,  adj.  et  subst.  mas. 
(ateio-ido-çouz-okcijMali ,  t.  d'anat.,  se  dit  d'un 
muscle  latéral  de  la  tète. 

ATi.o'JDO-STYLO'i'uiEK  ,  adj.  et  subst.  mas.  (ate- 
lo-ido-cetilo-idiein) ,  t.  d'anat. ,  se  dit  du  muscle 
fléchi»seur  du  cou. 

ATHIDIATRIQUE,  subst.  fém.  (otemidialrike) , 
(  du  grec  or.u^,  vapeur,  et  tarptxT],  médecine), 
t.  de  médec. ,  application  de»  vapeur»  ou  des  gaz  à 
la  peau. 

ATMIDOMÉTRE ,  subst.  ma»,  {ate^nidométré)  (du 
grec  «T/x(As  ,  gén.  de  cKft.ti .  vapeur,  et^Lir^v,  me- 
sure) ,  Instrument  de  physique  qui  sert  à  mesurer 
l'évaporation ,  et  qu'on  nomme  aussi  attnomètre 
évapora  toire. 

ATMIDOHÉTRIQUE ,  adj.  des  deux  genres  {ate- 
midométrike),  qui  concerne  l'atmidomètre. 

ATMIDOMÈTROGRAPHE  ,   et   non    pas   ATMÉDO- 

HËTROGRAPHE,  subst.  mas.  {  atemidomctrogue- 
rale)  (du  grec  »r/jus,  gén.  ar/iLi*>5.  vapeur,  fucr/iof, 
mesure  ,  et  y/joyai ,  j'écris).  Instrument  propre  à 
mesurer  l'évaporation ,  et  qui  en  tient  compte 
même  en  l'absence  de  l'observateur. 

ATMOStÉTRE,  subst.  mas.  {atemomètre)  (du  grec 
ar/ixi  ,  vapeur .  et  /xirpos  ,  mesure) ,  instrument  de 
physique  qui  est  le  même  que  l'atmidoni^t,  e. 

ATIHOMÉTRIQUE ,  adj.  des  ueiix  genres  (atemo- 
métrike).  qui  a  rapport  à  i atmonu'tre. 

ATMOSPHÈRE,  subst.  fém.  iatemocefère)  (du 
grec  oT/jLoç, vapeur,  et  atpctpa,  sphère;  sphère  de 
vapeurs),  fluide  subtil  et  élastique  qid  enveloppe 
un  corps  et  en  suit  les  mouvements. —  Se  dit  sur- 
tout par  rapport  au  soleil  «t  à  la  terre  :  atmosphère  i 
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solaire,  almosfhére  terrestre.  —  Seul  et  sans  jpl 
thète,  atmosphère  s'entend  toujours  de  celle  delà 
terre.  C'est  la  masse  d'air  où  se  forment  les  mé- 
téores. —  On  entend  proprement  par  atnwsphérr 
l'air  considéré  avec  le»  vapeurs  dont  il  est  rem- 
pU  :  hauteur  de  l'atmosphère  ;  poids  de  l  atmo- 
sphère; région  de  l'atmosphère.  —  U  s'emploie 
comme  mesure  de  force  dans  le»  machines  ;  oeite 
ma  ch  ine  à  vapeur  résiste  àunepression  de  quinze 
atvîosphères.  —  Fig.  ;  atmosphère  de  corrup- 
tion, d'intrigue ,  etc.  —  On  dit  sortir  de  son  at- 
mosphère ,  mais  plus  ordinairement  et  mieux , 
sortir  de  sa  sphère.  —  T.  dephys.,  atmoifiAé^ie 
électrique .  fluide  tres-subtil  qui  est  en  mouvement 
autour  d'un  corps  électrisé,  et  qui  domie  nais' 
sance  à  tous  les  phénomènes  électriques.  —  On  ap- 
pelle aussi  atmosphère  des  corps  solides  une 
espèce  d'atmosphère  formée  par  les  corpuscules 
qui  s'échappent  de  ces  corps. 

ATHOSPHÉRILIE ,  subst.  fém.  (att^ocefériti) , 
t.  de  phys.,  classe  des  substances  Inorganique» 
de  l'atmosphère. 

♦atmosphérique,  adj.  des  deux  genre»  (atemo- 
ceférike) ,  qui  appartient ,  (pil  a  rapport  i  l'atnK- 
sphère  :  air  atmosphérique. 

ATMOSPHÊROI.OGIK ,  subst.  fém.  (atemocefé- 
roloji)  (du  grec  «rfios,  vapeur,  nfupa,  sphère,  cl 
Xoyru; ,  discours  ,  traité) ,  traité  des  propriétés  de 
l'atmosphère. 

ATHOSPHÉnOLOClQUE ,  adj.  des  deux  genre» 
(  atemoceférolojike) ,  qui  a  rapport  i  l'atmosphé- 
rologie. 

ATOA ,  suhst.  roas.  (atoa) ,  t.  de  bot. ,  e»pice  d« 
corosso;ii T  épineux. 

ATOCA ,  sid>$t.  mas.  (atoka) ,  t.  de  bot. ,  airelle 
canneberge. 

ATOCALT ,  subst.  mas.  (atokalte)  ,t.  d'hist.  nat. , 
aranéide  Inconnue,  du  Brésil. 

ATOCUAUOS,  subst.  mas.(atoi»i<iaee),  t,  de  bot., 
lavande. 

ATOCIE ,  suhst.  fém.  (atoeCi  (du  grec  «  priv. ,  et 
TiKT» ,  j'engendre  ,  Je  produis) ,  t.  de  médec. .  stéri- 
lité. 

ATOi.E ,  suhst.  fém.  (atoU) ,  sorte  de  bouillie 
faite  avec  de  la  farine  de  maïs  ou  blé  de  Turquie. 

ATOLMIE,  subst.  fém.  (ato(emi)  (du  grec  »ro;- 
/ii«.  lâcheté) ,  t.  de  médec. ,  découragement  nui- 
sible a  la  santé. 
'ATOJMAIRE  ,  subst.  mas.  {atomére),  t.  de  bot. . 
plante  tirée  des  varecs  de  Linnée. 

ATOME,  subst.  mas.  (atome)  (en  grec  ewo^xoç, 
formé  de  oc  prlv.,  et  de  ri(i»iu,je  coupe;  qui  ne 
peut  être  coupé,  d'inse'),  t.  de  philos.,  petit  cor- 
puscule indivisible  qui,  selon  plusieurs  philo- 
sophes anciens  et  quelques  physiciens  modernes . 
entre  comme  élément  dans  la  formation  de  tous 
les  corps.  —  Par  extension ,  tout  petit  corps  sensi- 
ble à  la  vue  dans  certaines  circonstances  seulement. 
—  Fig..  atome  signifie  :  certains  corps  d'une  ex- 
trême petitesse  relative  :  les  hommes  sant  des 
atomes  sur  le  globe,  qui  n'est  lui-même  qu'un 
atome.  —  llonmic  nul  par  sa  petiiesse  et  sa  fai- 
blesse.—T.  d'hist.  nat.,  sorte  d'ar.ichiiides.— Non» 
avions  écrit  atome  dans  nos  deux  première»  édi- 
tions; mai»  l'Académie  écrit  ATOME,  en  aveiti»- 
saiit  toutefois  que  o  est  long  dans  ce  mot.  U  est 
certain  que  tout  le  monde  prononce  atome;  mais 
la  prononciation  pourrait  bien  être  vicieuse,  et 
elle  l'est  véritablemeut ,  si  l'on  fait  attention  à  l'é- 
tyniologie.  Tous  les  dictionnaristes,  du  reste, 
écrivent  atome  avec  l'Académie  ;  nous  écrirons 
donc  comme  tout  le  inonde  ;  mais  nous  ne  dirons 
pas,  ainsi  que  l'Académie,  qu'U  faut  prononcer 
long  un  o  bref. 

ATOMIQDE,  adj.  des  deux  genres  (atomike),  qui 
tient  aux  atomes,  qui  concerne  les  atomes  :  théo- 
rie atomique,  théorie  cbynenque  qui  reposesurle 
calcul  des  atomes  que  chaque  corps  composant 
fournit  aux  corps  composés. 
*AT0MISME,  subst.  mas.  (atomicenu),  t.  de  phys , 
système .  doctrine  des  atomes. 

ATOMISTE ,  subst.  des  deux  genres  (atomieete), 
partisan  de  la  doctrine  des  atomes. 
*ATOMiSTiQi!E ,   adj.  des  deux  genres  (atomi- 
cetike).  qui  concerne  latomisme. 

ATONE,  adj.  [atone)  :  des  yeux  atones ,  fixe», 
sans  mouvement .  sans  expression.  Mot  nouveau 
que  l'iK^ge  ne  parait  point  avoir  adopté. 

ATOKIE  ,  8iU)St.  lém.  (alonfi  du  grec  «  priv. ,  et 
rovoç,  ton,  foi  ce,  ressort),  t.  de  méd.,  faiblesse, 
relâchement  des  solides  du  corps.  —  Position  de 
l'œil  fixe ,  sans  mouvement 
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ATOHIQCE,  adj.  des  deux  genres  (atonike) ,  ijai  | 
tient  de  l'a  tonie;  ^li  a  rapport  à  l'atonie. 

ATOPE,  suîjst.  mas.  (aiopc),  t.  d'liist.nat.,  genre 
d'iiisectos  de  1  ordre  des  coléoptères.  | 

ATOI'IK  ,  siilist.  fém.  (o(opf)  (du  grec  «roires,  ab-  | 
surde),  sottise,  absurdité.  Vieux.  ! 

ATOi'O,  sùbst.  mas.  C a'op<l) .  t.  debot.,gcure 
di'U|ibi)rlje. 

ATOTE ,  snbst.  mai.  (atote) ,  t  de  bot.,  genre  de 
piailles  de  la  famille  des  eujihorhiacées. 

ATOOn,  sulist.  m,is.(a(0Kr)(du  français  tourner, 
faire,  agencer  autour,  avec  soin  .  pmprtté ,  etc.), 
parure,  ornemeul  des  fi^mmes  i  elle  a  i>ris  ses  plus 
beaux  atours.  11  ne  se  dit  guère  qn  au  plur.  —Ou 
dit  cependant  au  singulier  v  ne  dame  datour ,  les 
dames  d'alour  d'une  princesse,  etc. ,  les  dames 
chargées  de  la  coiffer ,  de  rhabiller ,  etc. 
*ATOURl«AiiESSE,  subst.  fém.  (atournaréce) , 
femme  de  chambre.  Vieux  et  inusité. 

ATOlltmÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ntourncr. 

ATOURXEMEKT ,  subst.  mas.  (atourneman),  ac- 
tion de  parer.  Inus. 

♦atoor.iier,  V.  act.  (atourne),  orner,  parer. 
Il  ne  se  dit  qn'en  parlant  des  femmes  et  fam.  Vieux 
et  même  inusité,  quoique  ce  mol  se  lise  dans  1'//- 
cadémie.  — s' kTOVBVBK  ,  v.  pron. 

A-TOt;T,  et  non  pas  atoit,  subst.  mas.  (atou) 
(qui  a  tout,  qui  firend  tout),  t.  de  jeu  de  cartes, 
la  couli'ur  dans  laquelle  on  joue  -.jouer  un  o- 
tout,  ou  simplement  a-(oMt.  On  ne  dit  pas /Viiic 
a-tout,  mah  Jouer  a-tout. 

ATRAiili.tlRE,  adj.  des  deux  genres  (alraM. 
iére)  {dfilM.atrabilar'nis,  formé  de  atra,  noire, 
et  fci/ij,  bilf),  t.  de  médec,  se  dit  de  celui  qu'une 
bile  noire  et  adiiste  rend  triste  et  chagrin  :  c'est 
un  homme  atrabilaire,  une  femme  atraH- 
taire.  —  Au  fig.,  caractère  ,  esprit,  style,  etc. , 
atrabilaire.  —  Suhst.  des  deux  genres:  c'est  un 

n(raW;n ire— ATRABILAIRE,  MÉLÀSC0LIQlJE.(6'y«.) 

Le  nutancolique  est  dans  un  état  de  langueur  et 
d'anxiété  ;  sa  tristesse  est  morne  et  in<piiète.  L'a- 
trabilaire est  dans  un  état  de  fermentation  et 
d'angoisse;  sa  tristesse  est  sombre  et  farouche. 
Le  mélancolique  évite  les  honunes  ;  l'atrabilaire 
les  repousse. 

ATRABii.E,  subst.  fém.  («(raM/c)  (du  latin a(r«- 
bilis ,  formé  de  bilis  et  atra  ;  bile  noire),  t.  de 
médec;  bile  noire,  mélancolie  sviivant  les  anciens. 

ATRABILIECSE.adj.fém.  Voy.  ÀTRABILIEUX. 

ATRABIl.IElix ,  adj.  mas.,  an  fém.  ATRABII.IECSE 

(atrabilieu,  lieuze)  {tormé  ^le.  ntrabile)  iconsti' 
lution  atrabilieuse,  mélancoli(iue. 

ATRACIIÈI.E ,  adj.  des  deux  genres  (  atrachèle) 
(du  grec  a  priv.  et  TpxjptXoi,  cou  ) ,  qui  a  le  cou 
court. 

ATRACTOBOi.E,  subst.  ma»,  (atraktobole),  t.  de 
bot.,  genrede  plantes  de  la  famille  des  champignons. 

ATRACTOtERE,  subst.  mas.  (  o(rn)t(océre  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ATRACTOSOMES,  subsl.  et  adj.  mas.  plur.  (atrak- 
tozome)  (du  grec  arpaxro^,  fuseau  .  et  atnixa,  corps), 
L  d'hist.  nat.,  famille  de  poissons  osseux  thora- 
ciques ,  dont  le  corps  est  arrondi  en  fuseau. 

ATRACTYLIDE,  subst.  fém.  (airactilide),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  elnaroeé- 
phales.  —  On  dit  aussi  alractyle,  selon  Boitte;  il 
est  nias. 

ATRACÊIHE,  subst.  fém.  (  atrajéne  ),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  renonculacées ,  voisine  de 
la  clématite. 

ATRAMEiVTAlRE,  subst.  fém.  { atramantère) 
(du  latin  a (ramfnfu m,  encre,  dérivé  de  atcr, 
noir  ).  t.  d'hist.  nat.,  pierre  de  vltrloi. 

ATRAPHACE,  siibst.  fém.  (ofra/'ace),  t.  de  bot., 
plante  de  l'ordre  des  polygonées. 

ATRAi'PE ,  subst.  fém.  (  alrape  ) ,  t.  d'arts  et  i 
met.,  pince  coudée  de  fondeur  en  cuivre. 
»ATRAX,  sut>st.  mas.  (atrakce).  myth.,  roi  d'É- 
tolie ,  qui  donna  son  nom  i  un  neuve  de  cette  con- 
trée ;  et  celui  d'Jtraces  ou  d'^tracides  aux  Éto- 
liens. 

Atre,  subst.  mas.  (dire)  (du  latin  atrium,  dé- 
rivé de  ater,  noir .  suivant  Ménage) ,  foyer,  par- 
tie de  la  cheminée  où  l'on  fait  le  feu.  —  Prov.  : 
dans  cette  maison ,  il  n'i/  a  rien  de  plus  froid 
que  lâtre,  on  n'y  fait  qu  une  très- mince  cuisine. 
—Pièce  de  grès  qui  couvre  le  fond  des  foursà  verre. 
—  ^(i(!  d»t /'ottr,  partie  unie  qui  est  au-dessous 
de  la  vofttc  :  on  dit  qu'un  pain  n'a  point  d'iitre 
lorsipi'il  n'est  pas  assci  cuit  dessous.  —  T.  d'arts 
et  met.,  pièce  ou  morceau  de  terre  cuite  qu'on 
place  dans  le  fourneau  de  l'émallleur ,  i  la  hauteur 
du  feu  de  la  nioulle, 
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Aînée ,  subst.  mas.  (,atrg),  rayth.,  fils  de  Pélop» 
et  d'Hippodamie.  Irrité  de  ce  que  Thyesto ,  sou 
frère ,  avait  des  familiarités  avec  lirope  sa  femme, 
il  lui  fit  manger  son  propre  tlls  dans  un  festin.  On 
dit  que  le  Soleil  rebroussa  d'horrt'ur,  pour  ne 
point  éclairer  une  action  aussi  détestable.  Cette 
fable  ressemble  à  celles  de  Térée ,  de  Pélops  et 
d'Arcas. 

ATREMPAGE,  suhsi.  mas.  (atranpaje),  t.  d'arts 
et  met.,  chauffe  graduelle  et  au  dernier  degré  des 
fours  à  glace. 

ATRÈSIE,  subst.  fém.C  atrézi  )  (  du  grec  «  priv., 
et  r/5Jiiiî.  trou  ),  t.  dechir.,  imperforation. 

ATniCE,  suhst.  fém.  {atrice),  t.  de  médec,  tu- 
bercule autour  de  l'anus.  Peu  usité. 

athiciiies,  subst.  fém.  plur.  (atricht),  t.  de 
bot.,  plantes  de  l'ordre  des  mousses. 

ATRIOES,  subst.  mas.  plur.  (atride),  myth., 
Agaraemnon  et  Ménéias ,  neveux  â'Jtrée  et  petits- 
fils  de  Pélops. 

ATRIPLETTE  OU  ATRIPLOTTE  ,  Subst.  fém.(nfri- 
pléte  ,  plote  ),  t.  d'hist.  nat. ,  nom  vulgaire  de  la 
petite  fauvette  rousse. 

ATRIPLICÈES,  subst.  fém.  plur.  (alrijjfice),  t. 
de  bot.,  les  arroches ,  les  chénopodée». 

ATROCE,  adj.  des  deux  genres  (.(atross)  (du la- 
tin atrox,  qui  a  signifié  originairement  cru,  et 
ensuite  fig.,  cruel ,  horrible,  violent,  etc.  Atrox 
a  été  formé  de  l'a  priv.  grec,  et  de  rpaiym ,  je 
mange  ;  qui  n'est  pas  bon  à  manger,  cru),  énorme, 
excessif,  en  parlant  des  crimes ,  des  injures,  des 
supplices ,  etc.  :  un  crime  atroce,  un  supplice 
atroce,  etc. — Crui'l.  inlmmain  :  une  àmealroce, 
un  caractère  atroce ,  un  homme  atroce.  —  T. 
d'hist.  nat.,  subst.  mas.,  serpent  blanc  hérissé. 

ATnocE.«EaiT,  adv.  (atroceman),  d'une  manière 
atroce. 

ATROCITÉ,  subst.  fém.  (atroci(e)  (enlat.  a(rod- 
tas),  énormité  d'un  crime,  d'une  injure,  d'un  sup- 
plice, etc.—  Cruauté  :  l'atrocité  de  son  carac- 
tère; l'atrocité  de  t'dme.—  Action  atroce  :  com- 
mettre des  atrocités.—  Voltaire  a  dit  dans  i'Or- 
p/ie/f'n  de  la  Chine  : 

Après  VatrotUé  do  leur  indigne  sort 
On  peut  dire  l'atrocité  d'un  traitement,  d'un 
supplice,  dun  procédé,  mai»  on  ne  doit  pas  dire 
Vatrocilé  d'un  sort,  parce  que  atrocife  suppose 
toujours  une  intention  ou  une  action,  et  que  le 
sort  n'a  rien  de  tout  cela ,  à  moins  iiu'ii  ne  soit 
personnifié  :  or  on  dit  dans  ce  cas  ïatrocité  du 
sort,  et  non  pas  de  leur  sort. 

ATHOKCHE.'WERiT,  subst.  nias.  {atroncheman) , 
vieux  t.  de  féodalité  ,  ra|>prochemcnt  des  deux 
bouts  d'une  branche  d'arbre  coupée ,  afin  de  con- 
stater un  délit. 

ATROPHE,  adj.  des  deux  genres  (atrofe)  (voit 
iXROPBiE  pour  l'étymologie  ),t,  de  médec,  se  dit 
d'un  membre  qui  ne  prend  pas  de  nourriture. 

ATROPHIE,  suhst.  fém.  {atrofi)  (du  grec  « 
priv.,  et  ri>(xfr/i,  nourriture),  t.  de  médec,  dessè- 
chement,  maigreur  extrême,  dépérissement  du 
corps  ou  d'un  membre. 

ATROPHIÉ,  E,  adj.  (afro/i(?),  qui  est  frappé  d'a- 
trophic. 

*ATR0PIHE,  suhst.  mas.  (  atropine),  t.  de  chim. , 
substance  alcaline  d'un  blanc  éblouissant. 

ATROi'OS,  subst.  fém.  (  airopôce  )  (  du  grec  « 
priv.  et  rpsTXoiyje  tourne) ,  myth. ,  l'une  des  trois 
Panpies.  On  la  nomme  ainsi  parce  qu'elle  est  in- 
flexible :  c'est  elle  qui  coupe  le  fil  de  la  vie.  — 
T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  papillon  ou  plutôt  de 
sphinx,  dont  le  corselet  offre  des  taches  formant 
en  quelque  sorte  le  contour ,  le  croquis  de  la 
face  d'un  squelette.  On  l'appelle  aussi  sphinx  à 
tête  de  mort. 

ATROPl'S,  subst.  mas.  (atropuce),  t.  d'hist. 
anc,  instrument  de  musique  des  anciens  dont  on 
ne  connaît  pas  la  forme. 
ATT.,  abréviation  du  mot  All'ique. 
ATTABLÉ,  E,  part.  pass.  de  attabler. 
ATTABLER,  V.  acL  {atablé).  mettre  des  gens  à 
table,  pour  jouer,  boire  ou  manger.  —  s'àttableb, 
V.  pron.,  se  mettre  à  table  pour  y  demeurer  long- 
temps :  i/i  s'altabli'rent  à  mUU ,  et  ne  sortirent 
de  table  qu'à  six  heures  du  soir. 

ATTACUAUT,  E,  adj.  (  atachan,  chante),  qui 
attache,  qui  occupe  l'esprit  agréablement  :  lecture 
attachante. 

ATTACHE,  subst.  fém.  (atache),  lien,  courroie, 
tout  ce  qui  sert  à  attacher.  —  On  appelle  chien 
d'attache  un  chien  de  cour  que  l'on  tient  attaché 
pendant  le  jour.  —  Fig.  et  fam.,  être  comme  un 
chien  à  l'attaclie,  être  constamment  occupé  d'un 
travail,  ne  pouvoir  jouir  d'un  seul  instant  de 
liberté.  —  Prendre  det  chevaux  à  l'attache; 
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prendre  tant  pour  l'attache  d'un  cheval,  ou  sUa- 
plement  pour  l'attache  ,  garder  des  chevaux 
moyennant  une  rétribution  ;  prendre  tant  pour 
cette  rétribution.  —  Lettres  d'attache,  c'était  au- 
trefois une  permission  écrite  donnée  par  le»  offi- 
ciers ou  juges  d'un  lieu  à  l'effet  d'autoriser ,  dans 
l'étendue  de  leur  ressort,  l'exécution  d'actes,  de 
jugements  émanés  d'une  autre  juridiction.  —  Fig., 
prendre  l'attache  de  quelqu'un,  s'assurer  de  son 
agrément  ;  vieux  dans  ce  sens.  —  Attache  de  dia- 
mant, assemblage  de  diamants  mi»  en  œuvre. — 
Grosse  pièce  de  bois  qui  sert  d'axe  au  moulin  i 
vent.  —  Chez  les  fondeurs  de  caractères ,  petit 
morceau  de  peau  de  mouton  ,  de  douze  ou  quinze 
figues  de  longueur ,  qui  sert  à  attacher  la  matrice 
au  bois  de  la  pièce  de  dessus  du  moule.  —  Fil  de 
fer  pour  tenir  la  faïence  qui  a  été  cassée.  —  ï.  de 
vitrier,  petits  morceaux  de  plomb  qui  servent  4 
maintenir  les  vitraux  d'église.  —  T.  de  vannier, 
sorte  de  lien  d'osier  qui  sert  à  consolider  un  panier. 

—  T.  de  jard.,  ornement  de  parterre  qui  se  lie  à  un 
autre.  —  T.  d'anat.,  endroit  où  tient  un  muscle.  — 
T.  de  peinture  et  de  sculpture ,  partie  du  corps  de» 
animaux  où  sont  les  jointures  des  membres.  —  Fig. 
et  fam.,  attache  se  disait  autrefois  par  rapport  à 
tout  ce  qui  a  de  l'attrait  pour  l'esprit  ou  pour  le 
cœur  :  ai-oir  de  l'attache  au  jeu,  à  l'étude; 
anoir  de  l'attache  pour  xine  femme. 

♦ATTACiiÉ,  E,  part.  pass.  de  attacher,  et  adj.  : 
cet  enfant ,  ce  domestique ,  ce  chien  est  fort  at- 
taché. —  On  dit  :  c'est  un  homme  fort  attaché  à 
ses  intérêts,  à  l'argent,  etc.;  mais  ou  ne  dit 
lioint ,  comme  le  prétend  Laveaux,  dans  un  scn» 
absolu:  c'est  un  homme  attaché,  pour  dire: 
c'est  un  homme  avare. 

*ATTACHEMEST ,  Bubst.  mas.  (atacheman), 
sentiment  iiui  attache  fortement  à  quelque  per- 
sonne ou  i  quelque  chose  :  avoir  deiattache7nent 
pour  sa  femme,  pour  ses  enfants,  pour  ses 
ai7iis,  etc.;  avoir  de  l'attachement  à  ses  devoirs, 
pour  ses  devoirs,  etc.;  cet  attachement  peut 
avoir  son  excès,  ses  abus.  —  Grande  application  : 
avoir  de  l'attachement  à  l'étude,  au  travail,  à 
l'ouvrage.  —  T.  darchit.  Au  plur. ,  notes  que 
l'on  prend  des  ouvrages  pendant  qu'ils  sont  en- 
core apparents ,  et  qui  servent  à  établir  les  mé- 
moires.—  ÀTTACBEMENT,  ATTICUE,  DÉVOUEMEIXT. 
(Sijn.)  L'attachement  nous  unit  à  ce  que  nous 
estimons;  l'attache  nous  lie  à  ce  que  nous  ai- 
mons; le  dévouement  nous  soumet  à  la  volonté 
do  ceux  que  nous  désirons  servir. 

ATTACHER ,  v.  act.  (  tttaché)  (de  l'italien  attae- 
car«, qui  a  la  même  signification.  Le»  auteurs  de 
la  basse  latinité  ont  dit  a  ((oc/iiare),  joindre  une 
chose  à  une  autre  de  manière  qu'elle  y  tienne  : 
attacher  avec  un  clou,  avec  une  épingle,  avec 
un  cordon,  avec  de  la  colle  ;  attacha'  des  boU' 
tons,  des  rubans  sur  un  habit;  attacher  les 
galériens  à  la  chaîne;  attacher  des  chevaux; 
attacher  au  gibet,  etc.,  etc. ,  etc.  —  On  dit  fig.  : 
les  inconvénients  attachés  à  une  chose,  à  toute 
chose  ;  les  imperfections  attachées  à  la  nature 
humaine  ;  les  prérogatives  attachées  à  un  titre  ; 
il  attacha  sa  destinée  à  la  mienne.  —  Attacher 
ses  yeux ,  ses  regards  sur  quelqu'un ,  sur  quel- 
que  chose,  regarder  quelqu'un,  quelque  chose 
attentivement,  fixement.  —  Attacher  les  yeux, 
les  regards  de  quelqu'un ,  captiver  ses  regards. 

—  Attacher  du  prix,  de  l'importance  à  qitel- 
(;««  c/ioje,  y  mettre  du  prix,  de  l'importance. — 
Attacher  soit  bonheur,  sa  gloire,  etc.,  à  quelque 
chose,  faire  dépendre  son  bonheur,  sa  gloire, 
etc.,  de...  —  Attacher  un  sens,  une  signification 
à  un  mot,  à  un  terme,  aune  phrase,  àun 
discours,  etc.,  l'entendre  d'une  certaine  manière. 

—  Lier  par  quelque  chose  qui  obfige  à  quelque 
devoir  :  ce  ministre  l'a  attaché  à  son  départe- 
ment ;  ce  prince  l'a  attaché  à  sa  personne  ;  ils 
l'ont  attaché  àleur  parti.  —  Lier  par  quelque 
chose  qui  oblige  à  la  reconnaissance  :  vous  vous 
êtes  attaché  cet  homme  par  vos  bienfaits,  — 
Joindre  par  l'affection  :  la  conformité  de  leurs 
idées  et  de  leurs  sentiments  a  fini  par  les  atta- 
cher étroitement  lun  à  l'autre;  il  est  fort  atta- 
ché aux  siens.  —Appliquer,  intéresser  vivement: 
tel  genre  d'étude,  tel  genre  de  plaisir  l'attache 
beaucoup!  cette  affaire,  ce  roman,  ce  drame, 
nous  attache  excessivement.  —  Attacher  le 
mineur,  en  t.  de  guerre,  le  placer  à  l'endroit  où 
il  doit  commencer  1  creuser  pour  former  une 
galerie  de  mines ,  eu  le  couvrant  de  madriers  et  de 
sacs  à  terre.  —  T.  de  m.muf.  de  soie ,  mettre  Ici 
semples,  les  corps,  les  arcades  et  les  aiguilles  en 
état  de  travailler.  —  ('attacbeb,  v.  pron.  :  la  ftoue 
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t'aUaehe  aux  habits,  une  matière  vUqueuse 
s'attache  aux  doigts.  —  FIg..  s'attacher  à  quel- 
qu'un, c'eut  prendre  |)our  lui  des  sentinwnts  qui 
forment  un  allachement  :  je  m'attache  à  lui 
de  plus  en  plus.  11  siguilie  aussi  :  se  coiis.icrer 
au  service  de  quelqu'un,  soit  par  inclination,  soft 
par  intérêt  :  U  s'est  attaché  à  cette  femme  ; 
U  s'est  attache  à  cet  homme  en  place.  — S'atta- 
cher à  quelque  chose,  s'y  appliquer  avec  goût,  avec 
ardeur  et  persévérance  :  iU  s'attachent  à  l'étude; 
s'altaclier  à  sa  profession.  —  S'acharner  contre: 
l'envie  s'attache  au  mérite  ;  le  remords  s'atta- 
che au  crime,  etc.  —  S'attacher  aux  pas  de 
quelqu'un,  le  suivre  opiniâtrement,  le  pour- 
suivre. —  Demeurer  ferme  en  quelque  chose, 
n'en  pas  démordre.  —  T.  de  peint.,  tes  objets  s'at- 
tachent, quand  ils  paraissent  tenir  ensemble, 
quoique  l'artiste  ait  cherché  i  les  éloigner  l'un  de 
l'autre. 

ATTACBECK,  subst.  mas.,  au  fém.  ATTACnECSE 
{atCKheur,  cheuze),  t.  de  manuf,,  qui  attache  les 
cordes  des  métiers.  Le»  fenunes  plus  que  les  hom- 
mes se  livrent  à  ce  genre  de  travail. 

A'nACUEL'SE,  subst.  félU.  Voy.  iTTACHEUn. 
*ATTAGA8  OU  ATTACEHI,  subst.  nias.  Çalelagudee, 
jein).  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'oiseau  rapporté  au 
lagopède. 

ATTACéNE,  subst.  mas.  (  aletajène  ),  t  d'hist. 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ATTAljrTtiRE ,  sulist.  fém.  (ateinture),  t.  de  vé- 
térinaire. Vicieux.  Voy.  atteintube. 

ATTAQUABLE,  adj.  des  deux  genres  (ofalrn- 
lle),  qui  peut  être  attaqué;  qui  est  susceptible 
d'être  attaqué  :  la  place  n'est  attaquable  que 
de  ce  côté, 

ATTAQDABiT,  E,  subst.  (atttkant,  kante),  as- 
saillant, celui,  celle  qui  attaque.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  plur.  :  tes  attaquants  furent  repoussés,  — 
Adj.  1  la  partie  attaquante. 
*  ATTAQUE ,  sul)st.  fém.  {atake),  action  d'atfa- 
quer ,  particulièrement  à  la  guerre  :  attaque 
générale,  vive,  rude;  chaude  attaque;  attaque 
imprévue  ;  commencer  l'attaque  ;  résister  à  une 
attaque; soutenir,  repousser  une  attaque,  etc.  — 
Assaut  ;  aller  à  l'attaque;  donner  l'attaque;  or- 
donner l'attaque  ;  faire  une  fausse  attaque,  etc. 
—  Travaux  pour  s'approcher  d'une  place  assiégée  : 
on  avait  fort  avancé  les  attaques. —  T.  descrime, 
un  ou  plusieurs  mouvements  teudaut  i  ébranler 
l'adversaire,  pour  le  frapper  pendant  son  désor- 
dre. —  Fig.,  agression,  atteinte,  insulte ,  rébel- 
lion :  vos  arguments  ont  repoussé  victorieuse- 
ment cette  attaque  absurde  ;  il  faut  mépriser 
les  attaques  d'un  feuilletonniste  insolent  ;  le^ 
attaqîies  de  la  calomnie  ne  tiennent  pas  long- 
temps devant  une  conduite  irréprochable;  ceci 
est  une  attaque  contre  le  gouvernement. —  Pa- 
roles mises  en  avant  comme  sans  intention ,  soit 
pour  sonder  les  dispositions  de  quelqu'un ,  soit 
pour  lui  insinuer  quelque  reproclie  :  U  m'en  a 
déjà  donné  plus  d'une  attaque  (  on  dirait  mieux 
plus  d'une  atteinte)  :  il  lui  donne  chaque  jour 
quelque  attaque  sur  son  caractère  envieux. — 
Apparition  soudaine ,  accès  subits  de  certaines 
maladies  :  a  ttaque  de  goutte ,  d'apoplexie,  de  pa- 
ralysie; attaque  de  nerfs,  etc.  —  T.  d'hist.  nat., 
nom  d'une  espèce  d'insecte. 

ATTAQUÉ,  E,  part.  pass.  de  attaquer.  On  dit 
prov.:  bien  attaqué,  bien  défendu,  pour  dire  que 
la  défense  a  bien  répondu  à  \'aUaque, 
♦ATTAQUER,  V.  act.  {  ataké)  (de  l'itahen  atlac- 
care,  dont  nous  avons  fait  également  attacher, 
et  qui  signihe  les  deux.  Le  savant  ffuet  fait  obser- 
ver qu'attaquer  s'écrivait  autrefois  a((ac/ier; Et 
leur  commanda  qu'ils  allassent  vistement  atta- 
cher l'ennemi  (Amyol) ,  ansaiWir,  être  agresseur: 
attaquer  une  nation;  attaquer  l'ennemi  ;  atta- 
quer une  place  ;  attaquer  de  front  ;  attaquer  un 
homme  dans  la  rue,  sur  le  grand  chemin  ;  c'est 
toi  qui  m'as  attaqué ,  je  n'ai  fait  que  me  dé- 
fendre. —  Fig. ,  il  s'applique  aux  personnes  et 
aiu  choses  :  attaquer  quelqu'un  sur  ses  anté- 
cédents,  sur  ses  ouvrages;  cet  article  de  jour- 
nal attaque  l'ordre  existant;  attaquer  les  vices, 
<M  abus,  etc.  ;  attaquer  une  doctrine,  un  sys- 
tème,  etc.;  attaquer  quelqu'un  dans  sa  réputa- 
tion ,  eXc. —  Attaquer  quelqu'un  de  paroles, 
lai  adresser  le  premier  des  choses  désagréables , 
désobligeantes.  —  ^(tai}«er  quelqu'un  de  conver- 
sation, tnUmer  U  coa\etsiliOtt  avec  quelqu'un. 
—  Porter  atteinte  »...  -.  ces  propos  infâmes  atta- 
quent mon  honneur;  ce  livre  attaque  les  mœurs, 
ete.—  En  médec.,  on  dit  :  attaquer  une  maladie 
par  Ul  ou  tel  moym.  On  dit  aussi  d'une  maladie 
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qu'elle  attaque  :  le  croup  attaque  particulière- 
ment l'enfance,  etc.  Eutiu, on  dit  dune  personne 
qu'elle  est  attaquée  d'une  maladie.  — ViOnsCT , 
altérer,  détériorer  :  la  rouille  attaque  le  fer; 
le^  souris  attaquent  Iclinçe,  etc.- — Fam. ,  cu- 
tainer;  entreprendre  :  il  faut  attaquer  ce  plut; 
vous  avez,  bien  attaqué  la  question.  —  T.  de 
niar.,  s'approcher  de....  pour  une  reconnaissance  : 
attaquer. une  ile,  un  cap ,  une  côte,  etc. —  T. 
de  nian.,  attaquer  un  clteval ,  le  piquer  vigou- 
reusement avec  les  éperons.  —  T.  de  musique,  at- 
taquer le  son,  la  corde,  se  dit  par  rapport  à  la 
manière  de  doimer  naissance  à  une  intonation  : 
on  attaque  bien  le  son,  quand  l'intonation  est 
pure,  sans  tâtonnement,  etc.  — T.  de  Jurispr., 
attaquer  quelqu'un  en  justice,  intenter  à  quel- 
qu'un une  action  judiciaire  ;  attaquer  un  acte , 
contester  la  validilé  d'un  acte.  —  lin  t.  de  chasse, 
attaquer,  c'est  mettre  les  chiens  sur  la  bête  pour 
la  lancer.  — «'àttaqleb,  v.  pron.  :  s'atiaquer  à 
quelqu  'un ,  attaquer  quelqu'un. 

ATTARDÉ ,  E ,  part.  pass.  de  attarder, 

ATTARDER ,  V.  act.  [atardé)  (rac.  tard),  mettre 
quelqu  un  eu  retard.  Fain.  —  s'ittabduh.  v. 
pron.,  se  mettre  tor<i«eu  route;  »e  retirer  trop 
tard.  Fam. 

ATTE ,  subst.  fém.  (ate),  t.  d'hist.  nat.,  araignée 
connue  sous  ieiioind'nrai^nee  sauteuse, 

ATTÉDIÉ,  E,  part.  pass.  de  attédier. 

ATTÉDIER ,  V.  act.  (  atédié  )  (du  latin  attadiare, 
qu'on  trouve  dans  quelques  auteurs,  et  qui  est  fait 
de  tcedium,  ennui,  dégoîit),  (^uiuycr,  importuner 
quelqu'un  par  ses  contes ,  ses  discours.  Vieux, 

DD  VEBBE  IBBÉGt'LIEB  ATTEINDRE  : 
Atteignaient,  i'  pers.  plur.  iinparf.  hidic. 
Atteignais,  précédé  de  j",l''''pers.  sing.  impart. 

indic. 
Atteignais,  précédé  de  tu,  V  [icrs.  sing.  imparf. 

indic. 
Atteignait,  5*  pers.  shig.  imparf.  Indic. 
Atteignant,  part.  prés. 
Atteigne,  précédé  de  quej',  C  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Atteigne,  précédé  de  qu'il  oaqu'elle,  Z'  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Atteignent,  précédé  de  ili  ou  elles,  3"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Atteignent,  précédé  de  qu'ils  «u  qu'elles,  S"  p»rs. 

piur.  prés.  subj. 
Atteignes,  2'  [lers.  sing.  prés.  subj. 
Atteignez,  2=  pers.  plur.  impér. 
Atteignez,  précédé  de  vous,  2^  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Atteigniez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Atteigniez,  précédé  de  que  vous,  2°  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Atteignîmes,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Atteignions,  précédé  de  nous,  l'«  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Atteignions,  précédé  de  que  nous,  i"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Atteignirent,  3'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Atteignis,  précédé  dej".  1"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Atteignis,  précédé  de  tu,  2f  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Atteignisse,  ("pers.  sing.  imparf.  sulij. 
Atteignissent,  5^  pers.  plur.  iinparf.  subj. 
Atteignisses,  2'  pers.  sing.  imparf.  sutjj. 
Atteignissiez,  2^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Atteignissions,  1"^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Atteignit,  précédé  de  il  ou  elle,  3«  pers.  «ing. 

prêt.  déf. 
Atteignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S«  pers. 

sing.  impart,  subj. 
AUeigndes,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Atteignons,  1™  pers.  plur.  impér. 
Atteignons,  précédé    de  nous,  i"   pers.  plur. 

prés,  indic. 
Atteindra,  S'  pers.  sing.  fut.  abs. 
Atteindrai,  l™pers.  sing.  tut.  abs. 
Atteindraient,  3«  pers.plur.  prés.  cond. 
Atteindrais,  précédé  de  j',  i'"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Atteindrait,  précédé  de  tu,  2°  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Atteindrait,  i'  pers.  sing.  prés  cond. 
Atteindras,  2*  pers.  sing.  fut.  alis. 

*ATTE1JIDRE,  V.  act.  {ateindre)  (du  latin  attin- 
gere,  formé  de  ad,  à,  et  tangere,  toucher;  tou- 
cher  à...,  atteindre),  frapper  de  loin  avec  quelque 
chose.  —  Joindre  quelqu'un  qui  marchait  devant , 
ou  parvenir  à  un  terme,  à  quelque  chose,  dont  on 
était  plus  ou  moins  éloigné.  —  Attaquer,  pren- 
dre ,  saisir —  Fig.,  égaler.  —  Atteindre  est  aussi 
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V.  neut.  et  signifie  toucher  k  une  chose  qui  est  k 
quelque  distance  :  je  ne  puis  atteindre  à  cette 
iMuleur.  —  i;n  ce  sens ,  on  dit  au  fig  :  atteindre  à 
ta  perfection,  au  faite  de  la  gloire,  etc.  — On  dit 
que  lés  choses  nous  atteignent,  lorsque  par  suite 
de  leur  iialure  ou  de  leur  direction  «lie»  nous 
frappent ,  ou  font  impression  sur  nous. 

DU  TEBBK  HUitCULIEB    ATTlLaUIlE  I 

Aileindriz,  2«  pers.  plur.  fut.  abs. 
Atteindriez,  2"  pers.  plur.  prés.  coud. 
Atteindrions,  i"=pers.  piur.  prés.  cond. 
Atteindrons,  h"  pers.  plur.  fut.  alis. 
Atteindront.  S'  pers.  plur.  fut.  abs. 
Atteins,  2'^  pers.  sùig.  impér. 
Atteins,  précédé  dej',  {"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Atteins,  précédé  de  tit,  2"  pers.  sing.  prés,  indic, 
Atteint,  préCL'dé  de  U  ou  elle,  î«  pers.  sing.  prés. 

indic. 

ATTEIST,  E,  part.  pass.  de  atteindre,  et  adj. 
(  afeiji ,  teinte  ) ,  trapiié.  Il  se  dit  toujours  avec  la 
préi).  de,  soit  au  propre ,  soit  au  lig.  :  atteint  d'un 
coup  de  pierre;  atteint  de  peste  ,  de  maladie; 
atteint  d'une  nuinie,  etc.— Accusé,  prévenu  d'un 
crime.  11  ne  s'emploie  qu'avec  com!aJnat;a«eint 
et  convaincu  d'aooir  vole;  le  trouoant  atteint  et 
convaincu  de  plusieurs  concussions  ,  il  le  fi.t 
mourir. 

ATTEi.'«TE,  subst.  fém.  {atetnle),  coup  dont  on 
aHeiiUondontonestoHeint.  11  est  plus  usité  dans 
le  dernier  sens,  et  il  se  dit  particulièrement  du  che- 
val qui  a  reçu  un  coup  ou  de  lui-niénie  ou  d' un  autre 
cheval.  —  Attaque  de  certaines  maladies  :  atteinte 
de  goutte,  de  gravelle,  etc.  Ou  dit  lig.  :  une  at- 
teinte douloureuse,  uneatteinte  mortelle,  la  vive 
inipres:.iun  que  fait  une  chose  dont  on  est  forte- 
ment touché.  —  En  t.  de  jeu ,  donner  une  atteinte 
à  la  bague,  la  toucher  en  courant  sans  l'emporter. 
—  Fig.,  donner  ou  porter  atteinte  aux  droits, 
aux  privilèges,  etc.,  les  attaquer.  —  Hors  d'at- 
teinte, hors  de  la  portée ,  au  propre  et  au  lig, 

ATTEii\TUKE ,  subst.  fém.  (  ateinture  ),  blessure 
au  tendon. 

ATTEL ,  sulist.  mas.  (  atcle ) ,  t.  de  bour. ,  sorte 
de  petits  ais ,  ou  de  lattes  courbées ,  qui  s'élèvent 
au-dessus  du  colUer  du  cheval  de  harnais.  —  C'est 
aussi  un  t.  de  potier.  Voy.  ittelle. 

ATTEi,ABE,  subst.  luis.  (  atelube  ),  t.  d'hist. 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléopLères  ,  à  tète  de 
sauterehe  et  à  corps  d'araignée. 

ATTELAGE ,  subst.  mas.  {atelaje  ),  certain  nom- 
bre de  chevaux,  de  mulets  nécessaires  pour  traî- 
ner une  voiture,  un  carrosse;  ou  de  bœufs  pour 
tirer  la  charrue  :  un  bel  attelage  de  quatre  cite- 
vaux  ;  un  attelage  complet. 

A'JrrELË ,  E ,  part.  pass.  de  atteler,  et  a<(j.  :  che- 
vaux attelés  à  une  voiture;  voiture  attelée  de 
tant  de  chevaux.  —  Fig.  et  tani.,  on  dit  eu  par- 
lant de  plusieurs  associés  qui  ne  s'accordent  pas  : 
c'est  une  cluirrelte  nuil  attelée. 

ATTELER,  v.  act.  ( a/c/e'H  suivant Ze X)«c/ia(, 
du  latin  barbare  adtelare,  fait  de  telutn,  trait, 
flèche ,  parce  que  le  timon  d'un  carrosse  ou  d'un 
eharriol  esl  comme  une  espèce  de  neclu_-j,  attacher 
des  chevaux,  des  mulets,  des  bœufs  à  une  voiture, 
à  un  charriot ,  i  une  charrue,  etc.  —  Ou  dit  aussi  : 
atteler  une  voiture,  une  charrette ,  etc.  —  s'it- 
TELEB,  V.  prou. 

ATTEU.E,  subst.  fém.  (atéle),  t.  d'arts  et  met., 
outil  dont  se  servent  les  potiers  de  tiTre  pour 
diminuer  l'épaisseur  des  ouvrages  qu'ils  tournent 
à  la  roue  et  au  tour.  —  En  t.  de  chir. ,  au 
plur.  ,  petits  ais  qu  un  lie  autour  d'mi  membre 
rompu  pour  le  tenir  en  état.  C'est  à  peu  près  la 
même  chose  que  éclisse,  qui  esl  plus  usité. —  Mor- 
ceaux de  bois  chantournés  ((u'on  attache  aux  col- 
Uers  des  chevaux  de  harnais.  C'est  la  même  chose 
que  atlel.  —  Ce  sont  aussi  des  morceaux  de  bois 
creux  dout  les  plombiers  se  servent  pour  prendre 
leurs  liTs  à  souder. 

AXIELOIKE  ,  subst.  fém.  (  aleloare  ) ,  cheville 
ronde  qui  se  met  dans  le  tiiuun  des  affûts  des  piè- 
ces d'artillerie ,  et  dans  ceux  des  charriots  et  des 
charrettes. 

ATTENAIVCE,  subst.  fém.  (a(«nance),  vieux  mot 
inusité ,  qui ,  dans  la  langue  romane ,  a  le  sens  de 
permission,  convenance. 

ATTE\A*T,  E,  adj.  (atenan,nante)  (du latin 
attinens,  part,  de  attinere,  formé  de  ad,  à,  el 
tenere,  tenir;  tenir  à,  être  conligu),  contigu,  tou! 
proche  :  logis  attenant  à  ttn  autre;  sa  maison  e,sl 
attenante  à  la  mienne;  il  demeure  dans  la  mai- 
son  attenante.  —  iiTSPiiNT.adv.  et  prép.,  tout 
proche,  contre  :  Us  sont  loges  attenant  l'un  de 
l  autre  ;U  loge -tout  altetuint  d  un  tel  palaii 
cette  maison  est  attenant,  Vieux 
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ATTESDASCE,  «ubst.  fém.  (atandance),  Tieux 
mot  inusité  qui,  dans  la  langue  romane,  sijnitie 
wpoir. 

en  ATTESDAST,  loc.  adv.  (anatandan)  {  du  y. 
atUndre),  cependant  :  il  se  mit  à  lire  en  alUn- 
dant.  —  Jusqu'à  ce  que  :  en  attendant  que  cous 
soijez  Maire.  Ou  dit  dans  cette  dernière  aectp- 
tiou  :  en  attendant  l'heure;  en  attendant  mieux, 
Jusqu'à  ce  que  l'heure  suuue,  juaqu  à  ce  qu  il  ar- 
rive mieui. 

ATTE.^DA^iTE,  adj.  fera,  (atandante),  t.  de  mu- 
tique  :  cadence  attendante,  la  cadeuce  imparfaite 
qui  se  fait  en  moulant  de  quinte.  Un  l'apiMlle  aiusi 
parce  qu'elle  est  particulièremeut  propre  à  l'iuter- 
rogdtion,  qui  oblige  d'attendre  une  réponse, 

ATTESOAJITS ,  subst.  mas.  plur.  {atandati),  sol- 
dats, en  Huiiaiide,  qui  n'obéissaient  qu  aux  magis- 
trats. —  Nom  d'une  secte,  en  Angleterre,  qui  sou- 
tenait qu'il  n'y  a  dans  le  monde  aucune  véritable 
Église, 

''atte.idrb,  y.  act.  (  atandre){  du  lalln  atlen- 
dere,  fait  de  ad,  à ,  vers ,  et  de  tendere,  tendre  î 
tendre  vers),  être  dans  Vattente,  l'espérance  ou  la 
crainte  de  l'arrivée  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  —  Différer  de  faire  quelque  chose.  —  Rester 
dans  un  lieu  pour  voir  quelqu'un  qui  doit  y  venir. 

—  Se  dit  de  certaines  choses  qui  menacent  quel- 
qn'un.ou  qui  sont  destinéejs, réservées  à  quelqu'un: 
quelle  Itonte  ;  quelle  gloire  vous  attend.'  —  On 
dit  proverbialement  et  ironiquement  ;  af/e/jcft;^- 
vous-y  ,  pour  témoigner  qu  ou  ne  veut  pas  eié- 
cuter  quelque  clio*e:ou  atlendez'moi  sous  l'orme, 
eu  parlant  d  un  rende^-v  ous  oîi  I  ou  u'a  pas  dessein 
d'aller,  d'une  promesse  sur  laquelle  il  ne  faut  pas 
compter.  —  Prov. ,  on  vous  attend  comme  les 
moines  font  l'abbé,  eu  commeuyant  toujours  à 
diuer;  qui  s'attend  à  l'écueile  dautrui  a  sou- 
vent mal  diné,  il  ne  faut  couiptcr  que  sur  soi- 
même  ;  attendre  quelqu'un  au  passage ,  le  sur- 
pr»-ndre  dans  quelque  occasion  ou  il  ue  pourra  se 
défendre  d'accorder  une  demande  ;  il  faut  at- 
tendre le  boiteux  en  matière  de  nouvelles ,  celui 
qui  eu  apportera  la  coulirmation  ;  c'est  là  où  je 
vous  attends,  c  est  de  cela  que  je  veux  tirer  avan- 
tage contre  vous  ;  tout  vient  à  temps  à  qui 
peut  attendre  ,  il  faut  avoir  de  la  patience.  On 
ne  perd  rien  pour  attetidre  ;  attend  long-temps 
qui  vient  de  loin.  —  f'iTTEMiUE  ,  v.  prou.,  se 
tenir  comme  assuré  de...  compter  sur...  :  je  m'at- 
tends à  beaucoup  souffrir;  je  m'attends  que 
vous  viendrez  demain.  —  S'attendre  se  dit  aussi 
des  personnes  qui  se  sont  donné  un  rendez-vous. 

ATTEi>DRl ,  E,  part.  pass.  de  attendrir  et  adj. 

ATTENDRIR,  v.  act.  i,  alandrir  )  (rac.  tendre  ), 
rendre  (eiidie,  et  facile  à  manger. —  Au  lig..  ren- 
dre sensible  à  la  compassion ,  i  l'amour ,  i  l'amitié. 
Racine  { Ipbigéuic)  a  dit,  en  ce  sens  : 

L4ls8«  sui  pleurs  d'aoe  épouse  mutndrir  sa  Tictoire, 

poor  :  attendrir  son  cœur  victorieux,  ou  plutôt 
laisse  attendrir  son  cœur  au  sein  de  la  victoire: 
la  figure  est  forcée ,  ou  au  moins  hasardée.  —  s'at- 
TBHDaiB,  v.  pron.,  ût^\eiuv  tendre ,  plus  tendre. 

—  Fig.,  s'émouvoir,  être  touché  de  compassion. 
ATTEMDm»SAXT,  E,  adj.  l  atandriçan,  çaule), 

f^ui attendrit.  11  ue  se  dit  qu'au  figuré:  spectacle 
altejidrissant;  paroles  atteudrissantes. 

ATTE.VURIbSE.HElIT ,  subst.  mas,  (  atandr'ice- 
man),  mouvement  du  cœur  qui  lui  fait  concevoir 
de  la  tendresse,  de  l'amitié,  delà  compassion,  de 
la  bienveillance  pour  quelqu'un. 

ATTENDU,  E,  part.  pass.  de  attendre,  et  adj. 
(atandu),  Il  signifie  quelquefois  :  vu ,  eu  égard  i  : 
ii  fut  exempt,  attendu  son  âge.  Dans  ce  sens  at- 
tendu est  invariable ,  parce  que ,  précédant  le  sub- 
stantif qu'il  qiiaUlie,  il  est  considéré  coiiune  une 
espèce  de  préposition  ;  mais  ou  dirait  :  des  événe- 
ments attendus,  le  participe  attendu  se  trouvant 
alors  placé  après  le  substantif  qu'il  modihe.  —  At- 
tendu que,  cuiijouctiou,  V  u  que ,  puisque  : 

J'eus  un  maître  autrufols  que  Je  regrelle  eucor. 
Et  que  Je  ue  ben  plus,  atutidu  qu'iï  esl  mort. 

jDtnuBcau,  le  Glorieux,  acte  1,  sceue  3.1 

ATTinERI,  E,  part.  pass.  de  atte'iienr. 

ATTÉSERiR  ,  V.  act.  aténerir)  (du  lat.  tener, 
léger),  atténuer,  rendre  mince,  tnns, 

ATTEKIR,  v.  neut  {etetenir^,  vieui  mot  inositi 
qui  signibalt  ieni'r  à...  être  parent. 

atteutat,  iiilist.  mas.  i^aianfa),  crime  hor- 
rible qui  s'attaque  i  U  légalité  contre  les  personnes 
00  les  choses;  exécution  commencée  et  suivie 
d'un  noir  complot.  Voy,  ce  dernier  mot.  —  At- 
tentat à  la  pudeur,  Voy.  outbick. 
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ATTESTATOIRB,  adj.  des  denx  georci  ijitanta- 
toare),  qui  attente  :  procédure,  sentence  atten- 
tatoire à  l'autorité  de...  ;  acte  attentatoire  à  la 
propriété,  à  la  liberté  individuelle. 
•atteste,  subst.  fém.  (a(a  nie),  l'état  de  celui  qui 
attend  ;  le  temps  pendant  lequel  il  est  à  attendre. 

—  Fig.,  espérance,  opinion  qu'on  a  conçue  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose  :  cet  homnt£ ,  cet 
éccnement  a  rempli,  a  trompé  mon  attente. — 
T.  d  archit.,  pierres  d'attente,  pierre»  qui  avancent 
d  espace  en  espace  à  l'extrémité  d'un  mur,  et  qui 
sont  destinées  à  en  faire  la  liaison  avec  celui  (|u'ou 
a  dessem  de  faire  auprès.  —  On  le  dit  fig.  d'une 
chose  qui  doit  avoir  une  continuation.  —  Table 
d'attente,  plaque,  pierre,  pbuiclie,  panneau,  lame 
de  métal  où  l'on  a  desseiu  de  graver,  de  sculpter, 
de  peindre, — Fig., on  dit  d  un  jeune  homme  dont 
l'esprit  est  propre  à  recevoir  toutes  les  impres- 
sions qu'on  voudra  lui  doiuier,  que  c'est  une  ta- 
ble d'attente, 

ATTESTÉ,  E,  part.  pass.  de  attenter. 

ATTESTER,  v.  neuf,  (atanté)  (du  lat.  attentare, 
fait  de  ad,  et  de  tentare,  essayer,  entreprendre  ; 
entreprendre  contre...  ) ,  commettre  nu  attentat 
contre  une  personne  ou  une  chose  :  attenter  à 
la  vie,  sur  la  personne  de  quelqu'un  ;  attenter 
contre  la  liberté  publique. 

ATTEMIF,  adj.  mas.,  au  fém.  attestive  (afan- 
tife,  lice),  qui  a  de  l'alienUoii,  de  l'application.  — 
Homme  attentif,  homme  plein  d'attention,  de  po- 
litesse, d'égards,  desoins  pour  les  autres. 
*attestioji  ,  subst.  fém.  (atoiicion)  (du  latin 
tendere,  tendre,  et  ad,  à),  application  d'esprit 
à...:  avoir  attention  d  ce  qu'on  fait;  prêter 
attention,  une  attention  favorable,  etc.  — 
Egard,  soin  :  ii  a  eu  l'attention  de  tn'avertir. 
Dans  ce  sens.  Il  se  dit  souvent  au  plur.  :  on  me 
comble  d'attentions,  etc.  Voy.  IGIKD.  —  On  dit 
absolument  :  affenfton .'  pour  dire  :  failet  atten- 
tion. 

atfe.stiOssÉ ,  E,  adj.  (a tanciene') -.personne 
allentionnée,  qui  a  des  égards ,  de  la  prévenance. 

attettive,  adj.  fém.  Voy.  iTTB»Tiï. 

attextivemest  ,  adv.  (alantiveman),  avec 
affeniton  :  fire  attentivement ,  écouter  attenti- 
vement. 

ATIÉSUAST,  B,  adj.  (af^iittoii,  nuan(e)  (en 
lat.  atlenuans),  uni  atténue. — En  t.  de  jurispr., 
il  se  dit  des  circonstance»  qui  rendent  un  délit ,  un 
crime  moins  grave  :  circonstances  atténuantes. — 
On  dit  eu  médec.  remède  atténuant ,  d'un  re- 
mède qui  procure  la  fluidité  aux  humeurs.  Dans 
cette  acception,  on  dit  aussi  subst.  un  atté- 
nuant. 

ATTÉsiATiF ,  adj.  mas.,  au  fém.  attéscative 
(atémiatife,  tive),  atténuant.  Mot  Inutile  forgé 
par  Boiste,  ou  plutAt  par  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux. 

attéscatio»  ,  subst.  fém.  (aténuddon)  (en 
lat.  nOenunlio).  diminution  de  forces.  Il  ne  se  dit 
au  propre  que  dans  cette  phrase  :  il  est  dans  une 
grande  atténuation. — Eu  phys..  action  de  diviser, 
de  séparer  les  plus  petites  parties  d'un  corps  qui 
formaient  auparavant  une  masse  continue.  —  Sui- 
vant les  alchimistes  :  pulvérisation.  —En  t.  de  pra- 
tique, dlmiiiutiou  des  cl-.arges  contre  un  accusé. — 
T.  médec,  action  des  remèdes  atténuant»,  —  T. 
de  chim.,  atténuation  d'un  fluide,  action  de  ren- 
dre un  lluide  plus  liquide ,  moins  épais. 

attÉ-^cative  ,  adj.  fém.  Voy.  imnDiTi». 

ATTÉst'É ,  E ,  part.  pass.  de  atténuer,  et  adj., 
abattu  par  la  maladie,  affaibli.  —  On  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  exténué.  —  Kn  bot.,  il  se  dit  des  pé- 
tioles et  des  pédoncules  de  plante»  devenus  plus 
minces  que  les  autres  partie». 

ATTÉxiiER ,  T.  act.  (aténué)  (du  lat.  attenuare, 
dérivé  de  tenuis,  mince ,  délié ,  grêle ,  etc.),  affai- 
blir, diminuer  les  forces  ,  l'embonpoint.  —  En  t. 
de  médec. ,  atténuer  les  humeurs,  les  rendre 
moins  grossières  .  plus  fluides,  —  En  t.  de  palais, 
rendre  moins  grave  :  ce  délit  est  beaucoup  atté- 
nué par  les  cirarnstances.  —  Quelques  éc  rivain» 
moderne»  ont  dit  au  fig.  :  atténuer  les  liens  de  la 
subordination ,   l'énormité    d'un    crime  ,    etc. 

—  âttbm:ib,  aBOVEi,  pcLvÉBistB.  {Syn.)  Le 
premier  se  dit  par  rapport  aux  lluide»  condensés , 
coagules;  le»  deux  autre»  par  rapport  aux  solides. 
Broyer  marque  l'action;  pulcériser  en   marque 

I  effet.  Il  faut  fondre  et  dissoudre  pour  atténuer; 

II  faut  broyer  pour  piUvériser,  —  «'irrinuiB ,  t. 
pron. 

ATTiRAGB,  et  mieux  atterrage,  subit,  mas. 
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(atéraje),  t.  de  mar.,  l'endroit  où  un  vaisseau 
vient  reconnaître  la  terre,  après  une  longue  tra- 
versée. —  L'action ,  le  moment  de  reconnaître  la 
terre. 

ArrÉRÉ ,  et  mieux  atterra,  e  ,  part.  {4tss.  de 
altérer,  et  adj.,  abattu  ,  terrassé,  accablé. 

ATTÉRER ,  et  mieux  atterrer  ,  V.  act.  {aléré  ) 
(du  lat.  ad,  4,  et  terram,  terre),  jeter  par  terre; 
abattre.  —  Fig.,  abattre ,  accabler.  Plus  usité  qu'au 
propre.  —  T.  de  phys.,  briser,  rompre.  U  se  dit  de 
l'action  que  des  parties  grossière»  des  humeura  et 
des  aliments,  agitées  d'un  mouvement  intestin, 
exercent  le»  unes  sur  les  autres.  —  T.  de  mar.,  v, 
neut.,  découvrir  la  terre,  la  reconnaître  au  bout 
d'un  voyage  de  long  cours.  —  f 'ittbbeb  ,  et  mieux 
i'iTTEaaEB ,  V.  pron. 

ATTÉRiR,  mieux  atterrir,  et  encore  mieux 
atterrer  ,  puisque  ce  t.  de  mar.  «Ignifiaiit  pren- 
dre terre ,  reconnaître  la  terre,  a  nécessairement 
terre  pour  racine.  11  est  possible  que  le  mot  at- 
terrir soit  plus  en  usage  parmi  les  matelots ,  mais 
les  matelots  ne  sont  nullement  compétents  en  ma- 
tière de  bon  langage.  Atterrir  est  v.  neut. 

attërissace  ,  et  mieux  atterrissage,  subiL 
mas.,  action  à'atterrir. 

ATTÉRISSEMEST,  et  mièUX  ATTERRISSEMCST  , 
subst.  mas.  (âfe'rtceman),  dépôt  de  terre,  de  sable, 
fait  par  les  eaux  sur  leurs  bords.  —  ittebbissi- 
MBST  ,  ALLL'Vion.  (Syn.)  Le  premier  s'entend  des 
amas  qui  sont  actuellement  dans  le  lit  de  la  ri- 
vière; le  second  suppose  que  la  rivière  s'ett  reti- 
rée et  a  laissé  l'amas  à  sec. 

ATTESTATION ,  sid)st.  fém.  {atècetdcion) ,  certifi- 
cat ,  témoignage  écrit  :  mon  attestation  suffira 
pour  vous  justifier  ;  attestation  fausse,  men- 
diée ,  sufiposée,  honorable.  — 11  se  dit  même  d'un 
témoignage  verkd. 

ATTESTÉ ,  E,  part.  pais.  de altetter. 

ATTESTER ,  v.  act.  (atéceté)  (en  lat.  attestari, 
dérivé  de  testls,  témoin  ).  assurer  ;  certifier ,  «oit 
de  vive  voix,  soit  par  écrit.  —  Prendre  à  témoin; 
j'en  atteste  toute  la  ville;  et  dans  le  même 
sens  :  attester  le  ciel,  attester  les  dieux.  —  t'tt- 
TXSTIB ,  V.  pron. 

ATTHIS,  subst.  ma»,  (atrttce),  t.  d'hist.  nat.,  ol- 
seau  du  genre  des  mainates. —  >'om  d'oiseaux  de 
plusieurs  autres  genres. 

ATTICHY,  sutist.  ma»,  {ateticbi^,  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Com- 
piègne,  dép.  de  l'Oise. 

ATTICISME ,  subst.  mas.  (atetiHceme)  (en  grec 
«TTuijfioî,  dérivé  de  ecmxoç.  attique ,  athénien), 
délicatesse ,  finesse  de  goAt  particulière  aux  Athé- 
nien» dans  leur  langage.  —  Chez  nous,  par  exten- 
sion, élégance  et  pureté  de  style,  —  T.  de  granrni, 
grecque ,  forme  de  langage  particulier  au  dialecte 
de»  Athéniens. 

ATTiciSTE,  aubst.  mas.  (.ateticicete) ,  ae  dit 
de»  auteurs  grecs  qid  ont  imité  exactement  le 
style  des  écrivain»  de  l'AtUque  :  Lucien  est  un 
atticiste. 

•atticvrgij'ES  ,  subst.  (ém.  pinr.  (atetikurgue), 
t.  d' archit.,  colonnes  carrée»  employée»  dans  le» 
édifices  d'Athènes. 

ATTIÉDI ,  E,  part.  pas»,  de  attiédir. 

ATTIÉDIR ,  v.  act.  (atiédir)  (rac.  ti**!**),  rendre 
tiède  ce  qui  était  chaud.  Tiédir,  au  contraire  ,  li- 
gnifie rendre  tiède  ce  qui  était  froid.  —  Il  a  peu 
d'usage  au  propre.  —  Au  fig.,  rendre  moin»  fer- 
vent ,  plus  froid.  —  s'iTTiBDiB,  V.  pron.,  de  chaud 
devenir  tiède.  —  Fig.,  n'avoir  plus  tant  d'amitié, 
d'ardeur,  de  ferveur,  etc.  :  sa  dévotion,  son  ami- 
tié, son  dévouement  s'attiédit. 

ATTIÉDISSEME.\T,  subst.  mas.  (atlédieeman) , 
état  d'une  chose  qui  passe  de  la  chaleur  t  la  tié- 
deur. —  Fig.,  tiédeur;  rellchemenl  :  iatliédiste- 
ment  de  ramitié,  de  la  dévotion,  etc. 

ATTIFÉ,  E,  part.  pass.  de  attifer,  et  adj.  (atifé), 
orné,  paré.  Il  -n'est  employé  que  dan»  le  style  ba- 
din ou  satirique  :  comme  il  est  attifé ■' 

ATTIFEB,  V.  act.  iatifé)  (du  vieux  mot  français 
tifer,  qui  5l!;nifiait  orner),  ajnster,  parer  avec  re- 
cherche et  affectation  :  votre  sertir  est  difficile  d 
attifer.  Fam.  —  j'àttipbb  ,  v.  pron. 

ATTIFET,  subst.  mas.  {atift),  ajustement  de 
femme;  parure.  Vieux. 

ATTir.sv,  subst.  mas.  (atetigni),  ville  de 
France  ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Vouzler», 
dép.  de»  Ardenne».  —  Chllpéric  H  y  mounit  en 
720. 

ATTU.B,  sobst.  ma>.  (al«fife),  L  d'hbt,  nat, 
sorte  de  grand  poisson  du  Pô. 

ATTISES ,  subst.  fém.  plur,  (flleime)  .monceaux 
de  pierre».  Vieux. 
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ATTISTÉ,  K,  part.  pa»a.  de  attinier. 

ATTIHTER,  Y.  act.  (ateinté),  t.  de  mar.,  affermir 
le»  futaille»,  ballots,  caisses  et  autres  effets  de 
chargement  dans  larrimage. 
♦attique,  suljst.  fém.  {atetike)  (du  grec  axnj , 
rivage,  parce  que  ÏJttique  s'étendait  sur  le  rivage 
de  la  mer),  pays  dsiis  la  Grèce ,  dont  Athènes  était 
la  capitale.  —  Subst.  mas.,  t.  darclilt.,  petit  étage 
au-dessus  des  autres,  qid  a  ses  ornements  particu- 
lier», et  qu'on  dit  avoir  été  inventé  par  les  Athé- 
niens. Mtiqtie  continu,  celui  qui  environne  le 
pourtour  d'un  hàlimcnt  sans  interruption ,  et  suit 
le»  corps  et  retours  des  pavillons  ;  atttque  inter- 
posé, celui  qui  est  situé  entre  deu.i  gr.inds  étages , 
quelquefois  décoré  de  colonnes  ou  de  pilastres  ; 
atlique  fircit/air« ,  exhaussement  en  forme  de 
grand  piédestal  rond,  souvent  percé  de  petites 
croisées;  «((i^HC  de  c/iemine'e,  la  partie  de  che- 
minée revêtue  de  plâtre  depuis  le  chambranle 
jusqu'à  la  première  corniche;  aitique  de  com- 
ble, parapet  d'un  pont,  d'une  terrasse,  d'une  plate- 
forme. —  Adj.  des  deux  genres ,  qui  a  rapport  à  la 
Tille  d'Athènes ,  à  la  manière  ,  au  goût  des  Athé- 
niens :  les  provincet  atliques ,  ta  manière  attt- 
que, colonne  atliqne.  —  On  appelle  «ci  atlique 
un  caractère  de  raillerie  fine  qui  était  particulier 
aux  Athéniens  :  cet  ouvrage  est  plein  de  selattique. 

ATTIQUE-FAUX ,  subst.  mas.  (atetike.-fà),  t. 
d'archit. ,  espèce  de  piédestal  au-dessous  de  la 
base  des  colonnes. 

*ATnQUEME\T  ,  adv.  ( atetikcman )  (en  latin 
atlicé),  à  ïattique, 

ATTIRADLE,  ad J.  des  deux  genres  (alirai/e), 
qui  est  de  nature  à  être  attiré. 
*ATTIRACE,  sulist.  mas.  (atiraje),  t.  d'arts  et 
met.,  poids  des  rouets  des  fileurs  d'or. 

ATTIRAIL ,  subst.  mas.  (alira-ie)  (du  lat.  attra- 
hère,  tait  de  trahere,  traîner,  entraîner,  parce 
qu'on  traine  après  soi  ce  qui  forme  Vattirail), 
grande  quantité  et  diversité  de  choses  nécessaires 
à  certains  usages  :  attirail  de  chasse,  de  voyage, 
d'imprimerie ,  etc.  —  Bagage  superflu.  —  On  ne 
l'emploie  pas  ordinairement  au  pluriel  :  s'il  eu  a 
un ,  c'est  attirails,  et  non  pas  attiraux. 

ATTIRANT,  E,  adj.  {aliran,  rantc)  (en  latin 
attrahcns,  entraînant),  qui  attire.  On  ne  l'emploie 
qu'au  figuré ,  et  plutôt  en  parlant  des  choses  que 
de»  personnes  :  charnus  attirants  ;  politesse 
attirante;  maiii<'ics  attirantes. 

ATTIRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  attirer. 

ATTIRER,  V.  act.  (o(irc)  (du  lat.  attrahere, 
formé  de  ad,  i,  et  trahere,  tirer;  tirer  à,  atti- 
rer), tirer  i.  soi;  faire  venir  à  soi:  l'aimant 
attire  le  fer,  —  Fig.,  obtenir  ;  faire  venir  par 
adresse  :  attirer  les  cœurs,  l'ennemi  dans  une 
embuscade.  —  Gagner  par  des  manières  flatteuses 
et  agréables.  —  j'attibeb  ,  v.  pron.,  gagner,  obte- 
nir :  s'attirer  l'estime,  l'amitié  de...  —  Se  causer 
queli|ue  chose  qui  nuit  :  s'attirer  des  reproches; 
s'attirer  la  haine,  l'aversion,  le  mépris. 

ATTISE,  subst.  fém.  (atize),  t.  d'arts  et  met., 
bois  que  les  brasieurs  mettent  «ous  leurs  chau- 
dières. 

ATTISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  attiser. 

ATTISER,  v.  act.  (atizé)  (suivant  Robert  Estienne, 
du  lat.  ad,  et  titio,  tison;  et  suivant  Ménage ,  de 
la  même  préposition  ad,  et  de  titius,  dit ,  par  mé- 
taplasme ,  pour  (ilio,  titionis,  tison),  rapprocher 
les  tisons  pour  les  faire  mieux  brûler  :  attiser  le 
feu.  11  se  joint  toujours  à  ce  dernier  mot.  —  Fig., 
on  dit  I  attiser  le  feu  de  la  guerre,  de  la  sédition 
de  la  révolte. 

ATTISEIIR,  subst.  mas.,  au  fém.  ATTISEiSB 
{atizeur,  zeuze),  celui  ou  celle  qui  attise  le  feu. 

ATTISEUSE ,  SUbsl.  fém.  Voy.  iTTISEDB, 

ATnsOiR ,  subst.  mas.  (a(isoar),  barre  do  fer 
à  crochet  pour  attiser  le  feu  dans  les  fours. 

ATTlSOJiSOlR ,  subst.  mas.,  mieux  ATTisOJf- 
liOlRE,  subst.  fém.  {aiizonoar) ,  t.  d'arts  et 
met.,  outil  crochu  dont  se  servent  les  fondeurs 
pour'attiser  le  feu. 

ATTITRÉ,  E,  part.  pass.  de  atlitrer  et  adj. 
((>(itie),revétu  d'un  litre.  Il  se  dit  particulière- 
ment d'un  fournisseur,  elc.,  chez  lequel  on  achelte 
-■■ésulièrement  et  di'  préférence  i  tout  autre  :  j  ai 
ttii  marchand  attitré.  —  Ou  dit,  en  mauvaise 
part ,  des  témoins,  des  assassins  attitrés,  pour 
dire  :  payés, 

ATTlTRER ,  Y.  act.  (atitré)  (du  lat.  adtitutare, 
mettre  uu  titre,  inscrire  pour...),  charger  d'un 
emploi.  —  T.  de  chasse  :  «(titrer  des  chiens,  les 
poser  dans  les  relais  pour  attendre  la  proie.— Il  n'a 
plus  guère  d'usage  qu'au  participe.  Voy.  attithé. 
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ATIITIBE,  subst.  fém.  (a(il«de)(de  l'italien 
attitudine,  fait ,  par  corruption,  du  lat.  aptitude, 
situation ,  disposition  convenable),  situation ,  po- 
sition du  corps,  surtout  en  parlant  de  peinture 
et  de  sculpture  :  tes  attitudes  de  ce  tableau  sont 
ti'ès-belles  et  pleines  de  vérité;  l'attitude  de 
cette  statue  n'est  point  naturelle.  — Il  se  dit  de 
la  position  du  corps  d'un  danseur,  d'un  acteur: 
attitude  élégante,  attitude  gracieuse.  —  On  dit 
tig:  l'attitude  du  respect,  de  la  crainte,  de  la 
menace,  pour  dire:  l'atliturfe  iiui  exprime  ces 
sentiments  ou  ces  passions.  —  Souvent  ou  em- 
ploie pour  attitude  le  mot  posture  qui  est  un  tor- 
me  moins  noble;  c'est  un  tort  :  la  posture  est  une 
manière  de  poser  le  corps ,  plus  ou  moins  éloignée 
de  son  habitude  ordinaire  ;  elle  est  u)omentanée  : 
l'attitude  est  une  manière  de  tenir  le  corps;  c'est 
une  contenance  plus  durable.  —  Être  toujours  en 
attitude,  prendre  ordinairement  des  postures, 
faire  des  gestes  affectés.  —  Fig. ,  dispositions  où 
l'on  parait  être  relativement  à  quelqu'un  ou  à 
quelque  chose  :  le  gouvernement  a  pris,  dans 
cette  circonstance,  une  attitude  rassurante; 
son  attitude  hostile  à  mon  égardnc  m'épouvante 
point. 

ATTLAS ,  subst.  mas.  (ateldce),  satin  des  Inde» 
orientales.  On  écrit  aussi  atlas. 

ATTOLLE,  subst.  fém.  (atetole),  sorte  de  leinlure. 
*ATT0LO.\,0U  ATTOLOX,,  «ubst.  mas.  (rtto/c), 
t.  de  mar.,  amas  d'iles  séparées  par  pelotons  dans 
un  archipel. 

ATTOMBISSECR  ,  et  non  pas  attcvibrisseur, 
barbarisme  de  Mnymond,  subst.  mua.  (atonbi- 
ceur  ),  t,  de  vieille  faucon.,  oiseau  qui  attaque  le 
héron  dans  son  vol. 

ATTOuCHEMEjiT,  subst.  mas.  (atoucheman), 
action  de  toucher  :  attouchement  illicite,  dés- 
honnête,  en  parlant  des  impudicités.  —  En  t. 
de  géom. ,  point  d'attouchement,  point  dan» 
lequel  une  ligne  droite  touche  une  ligne  courbe, 
ou  ddns  lequel  deux  courtes  se  touchent.  On 
dit  aussi  point  de  contingence,  et  plus  souvent 
point  de  contact  ou  de  tangence. 

attOUCIier,  v.  neut.  (atouché),  appartenir  par 
consanguinité.  Vieux. 

ATTOIRSASCE  OU  ATTOCRSESIEBIT,  SUbst.  mas. 
(atournance,  atourneman) ,  vieux  t.  de  cou- 
tume ,  changement  de  seigneur ,  cas  dans  lecjuel 
les  vassaux  renonçaient  à  l'obéissance  qu'ils  de- 
vaient à  leur  ancien  seigneur,  et  s'engageaient 
à  la  même  obéissance  à  l'égard  de  celui  ((ui  deve- 
nait leur  seigneur  par  achat  ou  autrejuenL 

ATTRACTIF,  adj,  mas.,  au  fém.  attractivb 
(atraktif,  live),  qui  attire:  vertu  attractive; 
bandage  attractif.  —  En  I.  de  médec,  remèdes 
attractifs.  — 11  «'emploie  aussi  substantivement  : 
les  attractifs.  —  Fig.,  attrayant  :  air  attractif. 
(Regnard.) 

^attractio»  ,  subst.  fém.  (alrakcion)  (du  lat. 
attractio,  fait  de  attrahere,  attirer),  t.  de  phys., 
action  d'ottircr  ;  résultat  de  cette  action.  Puis- 
sance par  laquelle  les  corps,  ou  même  les  parties 
des  corps,  sont  portés  ou  tendent  à  se  porter  les 
uns  vers  les  autres.  —  Attraction  électrique,  ten- 
dance qu'ont  à  se  rapprocher  et  à  s'unir  di'ux 
corps,  dont  l'un  est  électrisé  et  l'antre  ne  l'est  pas; 
attraction  magnétique  ,  attraction  du  fer  par 
l'aimant.  Voy.  TBiCTiort.  Il  est  peu  usité  eu  ce  sens. 

—  iTTRiCTiOK  ,  TBACTiOM.  (Syn.)  Traction  se 
dit  par  rapport  aux  puissances  qui  tirent  un  corps 
parle  moyen  d'une  corde,  d'un  trait,  etc.;  attrac- 
tion, de  l'action  qn'un  corps  exerce  sans  corps 
intermédiaire  :  l'aflrCTction  du  fcrpaf  l'aimatit  ; 
la  traction  d'un  charriât  par  vn  cheval.— En  t. 
de  chim.,  la  même  chose  qu'affinité.  Voy.  ce  mot. 
En  ce  sens,  on  dit  plus  proprement  attrartio7i  vw- 
léculaire.  Attractions  électives,  tendance  natu- 
relle qui ,  par  une  espèce  de  choix  ,  porte  certains 
corps  à  décomposer  ou  séparer  de»  matièr-s  aupa- 
ravant unies,  pour  fonner  entre  eux  une  com- 
binaison. —  Fig.,  on  le  dit  dans  le  style  plaisant 
ou  comique.  —  T.  de  gramm.,  changement  d'une 
lettre  par  l'effet  d'une  lettre  voisine  ;  d'un  cas,  en 
grec,  à  cause  de  celui  d'un  nom  voisin  :  acclama 
pour  adctamo ,  etc. 

attractiossaire  ,  subst.  de»  deux  genre» 
(atraRcionère),  t.  de  phys.  On  appelle  ainsi  les 
partisans  du  système  de  l'atliaction. 

attractiox^é ,  E,  part.  pass.  de  altrac- 
lionner. 

AlTRACTiOSiWER ,  V.  act.  (utrakcioné),  attirer. 

—  i'ATTBÀCTiONNea  ,  V.  pron.,  se  rapprocher  par 
l'attioction. 

ATTRACTIVE,  ad;,  fém.  Voy.  attbicti*. 
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ATTRACTO-ÊLECTRlcrrÉ,  8ol»t.  fém.  {atraklu- 
éléktricité),  propriété  d'attirer  a  sol  le  fluide  élec- 
trique. 

ATTRACTO-ÉIECTRIQCE ,  adj.  de»  deiii  genres 
{atrakto-élèktrike),  qui  jouit  de  la  propriété  d'at- 
tirer le  fluide  électrique  :  les  épines  ainsi  que  les 
pointes  métnIHques  sont  attracto-électriques. 

ATTRACTRiCE,adj.  fém.  iatraklrice).  Ce  mot, 
qui  est  le  même  que  aitractiee,  est  inutile.  Voy. 

iTTKACTlF. 

ATTR  VIRE ,  V.  act,  f  t  défectlf  (  alrère  )  (du  lat. 
attrahere,  attirer),  attirer;  faire  venir  par  le 
moyen  de  qneKiue  chose  qui  plail.  11  n'est  d  usage 
qu'à  l'iniinitif,  et  encore  cet  usage  est  tort  borné  : 
le  sel  est  bon  pour  attraire  les  pigeons.  Attirer 
est  plus  communément  et  mieux  employé. 
»ATTRAIT,  subst.  mas.  (atré).  penchant,  incllT 
nation  :  H  a  de  l'attrait  pour  la  musique.  En  ce 
sens ,  il  ne  s'emploie  .iam.ais  au  pluriel.  —  y^ttrail , 
ce  qui  attire  à  soi.  ce  qui  charme  :  /'attrait  du 
plaisir,  de  la  volupté.  —Au  plur..  charmes,  ap- 
pas ;  avec  cette  différence  qu'il  semble  y  avoir 
quelque  chose  de  plus  naturel  dans  les  attraits  ; 
quelque  chose  qui  tient  plus  de  l'art  dans  les  ap- 
pas; quelcpie  chose  de  plus  fort  et  de  plus  extraor- 
dinaire dans  les  charmes.  Les  attraits  se  font 
•uivre ,  les  appas  nous  engagent ,  les  charmes 
nous  entraînent,— .^(traits  se  dit  particulièrement 
en  parlant  de  la  beauté  et  des  agréments  du  sexe  : 
elle  était  parée  de  tous  les  attraits  de  la  jeu- 
nesse et  de  la  beauté.  —  On  dit  en  style  dévol .'  les 
attraits  de  la  grâce ,  les  douceurs  intérieure» 
qu'elle  fait  sentir.  Dans  cette  acception ,  11  se  dit 
quelquefois  au  singulier  :  c'est  un  puissant  at- 
trait que  l'estime  de  ses  concitoyens. 

ATTRAIT,  E ,  part,  pass,  de  attraire. 

ATTRAPE ,  subst.  fém.  (alrape),  tromperie;  ap- 
parence trompeuse.  Fam.  :  ne  croyez  pas  ce  qu  U 
vous  dit,  c'est  une  attrape.— Dragées  d'attrape, 
beignets  d'attrape,  ceux  dans  lesquels  on  a  mi» 
quelque  chose  d'amer  ou  de  mauvais  goût,  ou 
dans  lesquels  on  a  pelotonné  dn  fil ,  pour  attra- 
per la  personne  à  qui  on  les  offre.-  En  t.  de  mar., 
corde  de  retenue.  —  Dans  certaines  fonderie», 
pièce  coudée  dont  on  se  sert  pour  retirer  les  creu- 
sets du  feu ,  les  manier,  les  redresser. 

ATTRAPÉ,  E  ,  part.  pass.  de  attraper. 

ATTRAPE-LOL'RDMJD  ,  subst.  mas.  (  atrape- 
lourde  ).  Ce  mot  a  la  même  signification  que  at- 
trape-n'igaud.  Voy.  ce  mot. 

ATTRAPE -MOUCHES,  et  non  pas  ATTRAPE- 
MOUCiiE,  subst.  mas.  (  atrape-moiic/ie  ),  t.  d  hist. 
nat.,  nom  vulgaire  du  gobe-mouches.  —  Saillie 
d'une  croisée  pour  arrêter  le  passage  de»  mou- 
ches. —  T.  de  bot,  plante  de  la  Caroline,  dont 
les  feuiUes  se  ferment  quand  une  mouche  se  pose 
»ur  leur  disque.— Au  plur.,  des  attrape-mouches, 
ce  qui  attrape  les  mouches. 

ATTRAPE-WAis,  subst.  nias,  (airape-nif) .  et 
qui  sert  à  attraper  un  niais.  —  Au  plur.,  de» 
attrape-niais. 

ATTRAl'E-xiCAUD ,  subst.  ma»,  iatrape-nigui). 
ce  qui  sert  à  attraper  un  nigaud.—  Au  plur.  :  des 
attrape-nigauds. 

ATTRAPER,  V.  act.  (atrnpe),  prendre  à  une 
trnp))e,à  un  piège  :  attraper  un  loup,  un  renard. 

—  Fi",  obtenir  par  industrie  -.il  a  attrape  un 
bon  emploi.  Fam.  -  Surprendre  artindeusement: 
il  s'est  laissé  attraper  par  un  filou.  Fam.  - 
Prendre,   gagner  :  attraper  un  rhume.  Fam. 

—  Recevoir  :  attraper  vn  coup  de  pierre;  et  ion 
dit  de  celui  qui  a  lancé  la  pierre  :  il  l'a  attrapé  a 
la  tête  à  la  jambe,  etc.  Fam.  —  Atteindre  en 
courant  :  (es  chiens  ont  attrapé  le  Hevre.  - 
Saisir  le  sens,  la  pensée  d'un  auteur;  rendre, 
exprimer  le  caractère,  la  ressemblance,  l'air  du 
visage.  —  Prendre  sur  le  fait:jei'nt  attrape  a 
me  voler.  —  /tHrape.' exclamation  fam.  exprimant 
qu'une  personne  vient  d'être  l'objet  d'une  malice. 

—  Et en  peinture  -.attraper  la  ressemblance,  tes 
caractères,  pour  dire  :  les  bien  saisir  et  les  expri- 
mer avec  vérité.  On  dit  aussi  :  a  (traper  ta  manx-r» 
d'un  peintre,  pour  dire  :  peindre  exactement  sui- 
vant sa  manière.—  sattbapeb.  v.  pron..  t.  de 
vétérinaire  :  un  cheval  s'attrape,  lorsquen  cnc- 
minant  il  s'atteint  en  divers  endroits. 

ATTBAPB-vii.Ai:« ,  E  ,  9ubst.(atrape-eiV«»i).  =« 
qui  sert  à  attraper  un  vilain,  un  avare.  —  Au 
plur.  :  des  attrape-vilains,  vUatnes. 

ATTRAPETTE ,  subst.  fém.  (atrapète).  tromperie 
légère,  petite  malice.  Fam.  et  badin. 

ATTRAPEUB,  subst.  ma».,  au  fém.  ATTRAPEliSE 
(atrafeur,  peuze),  qui  attrape. 
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ATTn.vPEiSE ,  snbst.  fém.  Voy.  attbapkoii. 
ATTRVPOinE,  subst.  Km.  (atrapoare),  plègo 
pour  atU-aper  les  oiseaux.  —  Au  fig.,  tour  de  li- 
nesse  pour  attrajierf  pour  tromper  :  ta  délicieuse 
attrapoire!  Fam.  et  suranné. 

ATTliAQi'ER,  V.  neut.  (atrakd),  t.  de  niar..  s'ap- 
procher, expression  dont  se  servent  les  marins  du 
Levant ,  en  parlant  d'un  navire  qui  accoste  un  quai 
pour  cliarger  ou  décliarger  avec  facililii. 

ATTRAïAJiT,  E,  adj,  (atréian,  iante) ,  qui 
a  de  i'utliait ,  qui  attire  agréablement. 

ATTREMPACE,  subst.  (em.  {alianpaje),  t. d'arts 
et  met. ,  clianffe  réglée  d'un  four  à  glaces. 
*ATTREMPASCE ,  sul)st.  fém.  (odanjjaiicc),  mo- 
dération des  passions.  Vieux  et  toul-à-fait  liors 
d'usage. 

ATTRESIPÉ,  E,  part.  pass.  de  atlremper,  et 
■dj.,  t.  de  vieille  faucon. ,  se  disait  d'im  oiseau  qui 
n'était  ni  gras  ni  maigre. 

^ATTREMPER.  V.  act.  (atranpé),  t.  de  verrerie . 
tremper,  recuire.  —  Fig.,  modérer,  se  modérer. 
Vieux  et  inusité  dans  les  deux  sens. 
Attribcé,  e,  part.  pass.  de  attribtter. 
ATTRIBUER,  V.  act.  (alribiié)  (du  latin  a((ri- 
huere,  formé  de  ad,  à ,  et  tribuere,  donner,  ac- 
corder), attacher,  annexer  à...:  attribuer  à  une 
charge  des  gages,  des  privilèges, — Rapporter  à..., 
imputer:  avec  cette  différence  que  oHHSuei-  une 
chose  à  quei(iu'un,  c'est  la  mettre  sur  son  compte 
par  une  prétention,  un  jugement,  une  assertion 
simple,  connue  sa  cliose  propre,  son  ouvrage  im- 
médiat ;  et  que  la  lui  imputer,  c'est  la  rejeter  sur 
lui,  en  lui  en  rapportant  ou  appliquant  le  mérite 
ou  démérite  :  on  attribue  frtutàt  les  choses;  on 
impute  surtout  te  mérite  des  choses.  —  Accoriier  : 
on  lui  attribue  des  qualités  qui.,.  —  j'ittbjbukb, 
V.  prou.,  prendre  pour  soi .  s'approprier  :  il  s'at- 
tribue ta  gloire  de,..  Voy.  ^'iPPuoPKiEB. 
^ATTRIBUT,  subst.  mas.  (atribu)  (du  lat.  otiri- 
bututn,  fait  de  utiribuere,  attribuer),  ce  qui  est 
propre  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose  :  ceci  est 
un  de  vos  attributs;  ce  droit  est  un  des  attributs 
de  cette  place,  —  Kn  t.  de  logique,  ce  qui  s'affirme 
OU  se  nie  d'un  sujet.  C'est  aussi  la  qualité  que  l'on 
juge  convenir  à  un  sujet  dont  il  exprime  la  ma- 
nière d'être.  Dans  cette  proposition  :  le  soleil  est 
levé ,  le  soleil  est  le  sujet,  et  levé,  qui  est  ce  qu'on 
juge  du  soleil ,  est  Xattribut.  —  Kn  gramni..  c'est 
le  régime  ou  le  complémerjt  d'une  proposition  ou 
d'un  verbe.  Voyez  notre  Grammaire.  —  En  t.  do 
peinture,  de  sculpture,  d'antiquité,  etc.,  tout  ce 
qui  sert  à  caractériser  une  allégorie  se  nonune 
attribut,  et  l'on  appelle  encore o((r!?i!((»- les  divers 
symboles  particulifrs  aux  divinités  de  la  fable,  aux 
vertus,  aux  arts,  etc.  ;  les  attributs  de  la  justice 
sont  une  balance  et  un  tjlah'c,  ceux  de  Jupiter 
la  foudre  et  l'aigle,  etc. 
*ATTRiBiTir,  adj.  mas. ,aufém.  attributive 
(atribulif,  lise) ,  t.  de  j>alais ,  qui  attribue  :  arrêt 
attributif.  —Lei  grammairiens  appellent  attribu- 
tif ce  qui  sert  à  exprimer  l'aftirmatiou  du  sujet;  un 
verbe  a((ri(it((i/' est  inunédiatenient  soumis  au  su- 
jet ,  et  toujours  obligé  d'eu  suivre  le  nombre  ,  la 
personne  et  le  genre. 

*ATTRiBUTtOiv ,  subst.  fém.  (alriJweioii),  droit 
d'un  fonctionnaire  quelconque  de  prononcer  sur 
certaines  affaires ,  de  les  adsiinistrer ,  d'en  conuai- 
tre,  etc.  :  cette  affaire  n'est  pas  dans  les  attri- 
butions d'un  préfet,  d'un  maire,  mais  dans 
celles  du  ministre  de  l'intérieur  ;  ceci  est  dans 
les  attributions  de  tel  magistrat,  de  tel  tribu- 
nal, etc.  Ce  mot  s'emploie  le  pins  ordinairement 
au  pluriel.  —  Lettres  d'attribution ,  lettres  du  roi 
qui  donnaient  pouvoir  de  juger  uneafSaire  en  der- 
nier ressort.  —  Concession  de  quelque  préroga- 
tive. 
attributive  ,  adj.  fém.  Voy.  iTTBiBtjxip. 
ATTRISTART,  E,  BLi\j.  (tttricetan,  tante),  qui 
attriste  :  nouvelle  fort  attristante, 
ATTRISTÉ  ,  E  ,  part.  pa.ss.  de  attrister, 
ATTRISTER,  V.  act.  intricete")  (du  lat.  tristis, 
triste) ,  rendre  triste ,  affliger  :  vos  reproelies  font 
beaucoup  attristé.  —  <'ittbistf.k  ,  v.  pron. ,  de- 
venir triste, 

ATTR1TI03I ,  subst.  fém.  (  atrlcion  )  (  du  lat. 
attrit'O,  orme  de  atlerere ,  frotter  contre,  user 
en  frottant) ,  douleur  d'avoir  otleiisé  Dieu ,  causée 
par  la  seule  crainte  du  châtiment. — F.n  phys. ,  frot- 
tement de  deux  corps  (jui  se  meuvent  l'un  coi.tre 
l'autre,  de  manière  qu'il  se  délaetie  de  leur  sur- 
face plusieurs  particules  saillantes. — Kn  t.  de  chir., 
icorcfaure  superricielle  des  pieds ,  des  cuisses, 
ATTBOtiPÊ ,  E ,  part,  pass.  de  attrouper. 
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.  ATTROUPEMEWT,  subst.  mas.  (airoupeman) 
(rac.  troupe),  rassemblement  tumultueux  de  gens 
réunis  par  l'inquiétude  ou  par  quelque  mauvais 
dessein. 

ATTROUPER ,  V.  icL  (atroupé),  assembler  tu- 
multueusement plusieurs  personnes  en  troupe. 
—  s'attboi'pisb,  V,  prou.,  se  réunir  en  troupe, 

ATUM  ,  sui<sl.  mas.  (ateuv) ,  t.  dn  liot. ,  genre  do 
planies  ;  arbre  du  pays  des  Malais ,  à  feuilles  al- 
ternes et  lancéolées. 

ATHOUD  iMicums  D'),  subst.  fém.  lateoude), 
machine  uiventee  pour  rendre  sen^ibifs  les  lois  du 
mouvement  des  corps  en  ligne  droite ,  circulaire , 
etc.,  ainsi  nommée  de  sou  auteur  M.  Alwood, 
mcnilire  de  la  société  royale  de  Londres. 

ATYCBIE ,  snbsL  fém.  (at'ichi) ,  t.  d'hist. nat..  In- 
secte du  l'ordre  des  zygénides. 

ATïE,  subst.  mas.  (ait),  t.  d'hist,  nal.,crus- 
tacé  de  l'ordn^  des  macroures. 
_  ATïPE ,  subst.  mas.  {atipe),  t.  d'hist.  nat.,  espica 
d'arachnides  de  la  famille  des  aranéides. 

ATYPIQUE,  adj.  des  deux  genres  {atipike)  (du 
grec  a  priv.  et  nijro{ ,  type),  se  dit  d'uue  maladie  à 
périodes  irrégulières. 

ATVRios ,  subst.  mas.  (nlirion) ,  t.  de  Lot. ,  es- 
pèce de  fougères. 

ATYS,  subst.  mas.  {alice),  myih.,  jeune  Phry- 
gien à  qui  Cyhèle  laissa  le  soin  de  ses  saerilices  , 
à  condition  qu'il  ne  violerait  pas  son  vœu  de 
chasteté;  mais  il  y  manqua  en  s'attacliant  à  la 
nymphe  Sangaris  ou  Sangaride,  et  Cybèle  le  mé- 
tamorphosa en  pin.  —  11  y  eut  un  autre  Atys , 
fils  d'Hi-rcule  et  d'Omphale  ;  et  uu  autre  qui  fut 
tué  par  Tydée.  lorsqu  il  allait  épouser  Ismène, 
fille  d'Œdipe.— T.  d  hist.  nat. .  grand  singe  blanc. 
—  On  nomme  aussi  atys  une  espèce  de  coquil- 
lage. 

ATZEBÉROSCWE,  subst.  fém.  (atezrbérocecine), 
t.  de  musii]. ,  instruuieut  de  percussion  eu  usage 
chez  les  Héhriux  :  il  était  de  bois  et  avait  la  forme 
d'un  mortier;  on  le  frappait  avec  nue  espèce  de 
pilon  aussi  de  bois ,  terminé  par  deux  boutons. 

AU  (d) ,  particule  formée  par  contraction  de  la 
prép.  à  et  de  l'article  le.  Devant  tui  nom  mas. 
siug. ,  commenraiit  par  une  consonne  ou  par  un 
h  aspiré,  il  équivaut  au  cas  des  Latins  appelé 
datif:  plaire  au  monde. —  Au  phir.  on  métaux 
pour  à  les  :  plaire  aux  hommes.  —  Cette  parti- 
cule s'euïploie  aussi  pour  dans  ;  être  au  lit  ;  pour 
avec  :  toucher  au  doigt  ;  pour  selon:  au  juge- 
ment des  gens  sensés ,  il  faut,  etc.  Voy.  notre 
Grammaire,  ei\e  Dictionnaire  au  mot  abticle. 
AUBAOE,  sulist.  fém.  {ôtmde),  concert  d'ùistni- 
ments  qu'on  donne  i  Vaube  du  jour,  à  la  porte  ou 
«ous  les  fcnëti-es  d'une  persoime.  Celui  ((non 
donne  le  soir  s  appelle  sérénade,— V'\^,  et  par  anti- 
phrase, insulte,  avanie,  peur  avec  vacanne  qu'on 
fait  à  qnelqu  un.  On  dit  aujourd'hui  cAoriouH. 

AUBAi^'kE,  sulist.  fém.  {àbagnie),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  cautou,  arrond.  de  Marseille,  dép, 
des  Bouches-du  llhrtne. 

AUBtiN  ,  subst.  mas.  (djein)  (suivant  Cujas,  du 
lat.  advena,  étranger;  suivant  du  Cange,  de  al- 
banus  ,  ayant  la  signification  de  Écossais,  parce 
que  les  Écossais  voyageaient  autrefois  beaucoup  en 
France  sons  le  nom  d'Alliaui  ou  Albini,  dérivé 
de  Albion, ,  étranger  non  naturalisé  dans  le  pays 
où  il  demeure,  l'eu  usité. 

AURti:«A<:E,  subst.  mas.  (èbènaje),  s'est  dit 
pour  aubaine, 

AUBAlivi!,  subst.  fém.  (aliène); droit  d'aubaine, 
droit  qu'avait  autrefois  le  roi  de  France  à  la  suc- 
cession des  biens  d  un  étranger  non  naturalisé. 
Voy.  iCBilM.  —Fig.,  avajitage,  profit  inespéré; 
c'est  «ne  aubaine,  une  bonne  aubaine  pour 
lui, 

ACT\s,  subst.  m.as.  (ôban),  l,  de  vieille  féod. 
Le  droit  de  auban  était  celui  qui  se  payait  aux 
seigneurs  ou  aux  officiers  de  police,  pour  avoir 
permission  d'onvrir  boutiqu».  —  C'était  aussi  la 
permission  même. 
AUBAKS,  subst.  mas.  plur.  (ôban).  Voy.   iiac- 

BAK. 

AUBAK  (SAINT-), subst.  mas.  (ceintàban),  village 
de  France ,  cbef-Ueu  de  canton,  arroud.  de  Grasse, 
dép.  du  Var. 

AIIBARESTRIÂRE,  subst.  fém.  (ôbaricetrière) , 
t.  de  mar. ,  pièce  de  bois  d'uue  galère, 
*At(tiE,  «ulist.  fém.  (ôhé)  (àa  \i\.  atbus ,  alba , 
blanc,  blanche),  vêtement  eeclési^stii|ue ,  fait  de 
toile  blanche  et  qui  descend  jusc^u'au  talon.  —  La 
pointe  du  jour.  On  dit  ordinairement  l'aube  du 
jour ,  et  non  pas  simplement  l'aube.  Ce  ne  serait 
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pourtant  point  une  fante  que  de  dire  :  ft  me  la- 
verai demain  avant  l'aube.  Seulement,  aube, 
ainsi  présenté,  est  plutôt  du  domaine  de  la  poésie  i 
c'est  pour  cela  qu'il  ne  faut  pas  s'en  servir  fami- 
lièrement. —  Eu  t.  de  mar.,  l'intervalle  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  le  soupor  de  I  éqnqiage  jusqu'à 
ce  qu'on  prenne  le  premier  qnarL  —  Petites 
planches  fixées  II  la  circonférence  de  la  roue  d'un 
moulin  à  eau ,  et  sur  lesquelles  s'exerce  I  impres- 
si(m  du  fluide,  qui,  en  les  frappant,  fait  tour- 
ner la  roue.  —  Dép.  de  la  France ,  tirant  son  nom 
de  la  rivière  qui  le  traverse. 
AUBEAO,  subst.  mas.  (d6d),  vieux  mot.  Voy.  lu- 

BIEB. 

'AunÉiïACE  ,  subst.  mas.  (àbénaje) ,  droit  attri- 
bué aux  seigneurs  par  quelques  coutumes.  Vieux. 
C'est  le  même  mot  que  aubuinage. 

At'BEKAS,  subst.  mas.  (obendce),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arroud.  de  Privas,  dép.  d» 
l'Ardèchc. 

AUBESiTOiï,  subst.  mas.  (ôbanton),  bourg  de 
France,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de  Vervins, 
déii.  de  l'Aisne. 

AUBÉPi» ,  subst.  mas.,  et  aubépise,  subst.  fém. 
(fibépein,  plne)  (du  latin  alba  spina  ,  spina  alba , 
épine  blanche  ) ,  t.  de  bot.,  arbrisseau  épineux  i 
Heurs  rosacées,  disposées  en  corymijes,  et  de  cou- 
leur blanche.  11  croit  dans  les  bois.  Aubépine  est  au- 
jourd'hui plus  usité  (\u'aubépin.  —  On  l'appelle 
aussi  épine  blanche  et  noble  épine, 

AUBÈRE,  adj.  des  deux  genres  (obère)  {du  lat. 
allius,  blanc),  se  dit  d'un  cheval  dont  le  poil  ap- 
proclie  de  la  couleur  de  la  fieur  du  pêcher,  entre 
le  blanc  et  le  bal.  —  Il  est  aussi  subst.  mas.  sui- 
vant l'Académie  ;  et  il  désigne  alors  la  robe  d'un 
cheval  aubère, 

AUBERGE,  snbst.  tém.  (obèreje')  {AvL  latin  bar- 
bare heriberga  ou  heribergum ,  qui,  dans  les  Ca- 
pitulaires  ,  est  pris  pour  hôtellerie ,  et  qtd  a  ét« 
fait  de  l'allemand  herbergen ,  loyer.  L'albergo  des 
Italiens  et  Valbergue  des  Espagnols  ont  la  même 
origine) ,  maison  où  l'on  trouve  k  manger  et  i 
loger  en  payant.  Voy.  cibaket.  —  A  Malte ,  le  lieu 
où  les  chevaliers  de  cbaipie  langue  étaient  nour- 
ris en  conmum.  — Fig.  et  fam. ,  maison  où  l'on  re- 
çoit tout  le  monde.  —  Prendre  telle  maison  pour 
une  auberge,  s'y  établir  sans  façon,  ou  aller  j 
dîner  souvent  sans  invitation. 

AUBEnGIKE,  subst.  fém.  (dWre;'ine) ,  t.  dhisl. 
nat. ,  espèce  de  morelle.  —T.  débet.,  milongène. 
Voy.  ce  mot. 

AUBERGISTE ,  subst.  des  deux  genres  (ibei-eji- 
cete),  celui  ou  celle  qui  tient  une  auberge. 

ACBERIVE,  subst.  fém.  (àberive),  village  dj 
France,  chef-l'^eu  de  canton,  arrond.  de  Langrcs, 
dép.  de  la  Hante-Marne. 

AUREEOJi,  subst.  mas.  (die i-on) ,  t.  de  serrur. , 
petit  morceau  de  fer  rivé  au  moraitlon  qui  entre 
dans  nue  serrure ,  et  au  travers  duipiel  passe  le 
pêne  pour  la  fermer. 

AUBEROM!«iénE ,  suhst.  fém.  (ôberonUhe) ,  t.  de 
serrur.,  moraillon  ou  h  mde  de  fer  sur  laquelle 
sont  rivés  les  auberons  d  ime  serrure. 
*AUKERVii.i,lERS ,  subst.  mas.  làbèrevilU),  t.  de 
jard.,  espèce  de  laitue  fort  dure.  —  Village  voisin 
de  Paris. 

AUBÈTE,  subst.  fém.  {àbéte),  corps-de-garde  de 
sous-ofliciers.  Vieux. 

AUBETERRE,  suhst.  fém.  (ôbclére) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond,  de  Barbe- 
lieux ,  dép.  de  la  Chariute. 

AUBIER,  subst.  mas.  (àbié)  (du  lat.  albumum, 
formé  de  album,  blanc),  t.  de  bot.,  nouveau 
bois  qui  se  forme  chaque  année  sur  le  corps  li- 
gneux ,  et  qui  se  trouve  immédiatement  sous  lé- 
corce.  Il  est  ortlinairement  blanc.  — Arbre  fort 
dur,  i fruit  en. grappes,  qui  ressemble  au  cor- 
nouiller. 

AUBiFOm ,  snbst.  mas.  (ôbifoein) ,  t.  de  bol. , 
sorte  de  plante  qui  croit  parnd  les  blés ,  nom- 
mée aussi  bluet. 

AUBiGivY ,  suhst.  mas.  (ôbigni) ,  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Sancerre,  dép.  du 
Cher.  —  Village  de  France .  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  de  Saint-Pol,  dép.  dn  Pas-de-Calais. 
*AUBI^,  subst.  luas.  (obein'i  làu  lat.  albinum,  dit 
pour  albumen  ,  et  dérivé  de  albus ,  blanc),  t.  de 
num..  aUurcilu  chenal  qui  lient  de  r.imbleeldu  ga- 
lop. —  Le  himc  de  l'o-uf.  —  Ville  de  France  .  chef- 
lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Villefranche ,  dép.  de 
l'Aveyron.  —  Saint-Aubin-d' Aubigné ,  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Rennes,  dép 
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dTne-et-yUaine—Saint-v^ubin-du-Covmler ,  yille 
de  France,  clief-lieu  de  canton,  arrontl.  fle  Fougè- 
res, dép.  d'ille-ct- Vilaine.  —  Célèbre  par  une  ba- 
taille gagnée  sur  les  Bretons  en  1488. 

*A[iBii«ER,  V.  uent,  {àbhié),L  de  man. ,  aller 
Vau/nn,  en  parlant  d'un  cheval.  Peu  usit-. 

AUBI5IET  ou  SAlUT-AUniNET,  subst.  nias.  (,ibi- 
né),  t.  de  niar. ,  pont  de  cordes  supporté  par  des 
l)Outs  de  mâts  posés  en  travers  sur  le  p*al  liord  ,  à 
lnvant  des  vaisseaux  maix-hands. 

4UBI.ETIE,  subst.  tém.{6bltci).  t.  de  bot., genre 
de  verveine ,  la  même  chose  que  l'apéilia. 

AUBOUR,  subst.  mas.  {ôbour),  t.  de  bot. ,  arbre 
dont  les  feuilles  sont  bonnes  contre  l'astlune. 

AUKUSSOn,  subst.  mas.  (àbuçon),  villede  France, 
i;Iief-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Creuse.  Ses  maim- 
factures  de  tapis  sont  très-renommées. 

Alicn ,  subst.  mas.  {éche),  très-ancienne  ville  de 
France  ,  chef-lieu  du  dép.  du  Gers  cl  Archevêché. 

AUCHE,  subst.  fém.  'ôclie),  t.  d'épinslier,  ca- 
vité qui  eucbàssc  la  tète  de  léplngle  dans  le  mé- 
tier. 

ACCnÉHOPTÈRES,  siihsl.  et  adj.  mas.  plm.iiché- 
nopelère)  (du  grec  aux>jv,  gén..  auxi-ros,  cou,  et 
KTspo-,,  aile  ou  nageoire),  t.  d'hist.  nat..  famille 
de  poissons  osseui ,  jusularres ,  dont  le  caractère 
est  d'avoir  des  nageoires  ventrales  situées  sous  la 
gorge. 

AUCHf'.ltORniHQUES.OU    COI.I.IROSTRES ,    Sllbst. 

mas.  plur.  (ichtnoieingur).  t.  d'bist.  nat.,  famille 
d'insectes  composée  de»  genres  fulgore  et  cigale  de 
Linnée. 

AUCHOi»,  E,  adj.  (ôchoA.àchodzt),  de  la  ville 
i'Juch. 

AIICII.LE,  subst.  mas,  {àcUe),  t,  d'hist.  naL  ,  es- 
pèce d'oiseau. 

•acctuaire,  subst.  mas.  (dtfuAc) ,  t.  de  biblio- 
thèque, signifiait  autrefois  :  augmentation ,  sup- 
plément. Vieui. 

'Auci'BE,  ou  AUCDBA,  subst.  fém.  (àkube,  àkn- 
ba).  t.  de  bot.,  arbuste  de  la  famille  des  rham- 
noïdes. 

AUCl'îi,  subst.  mas.  (àkeun),  village  de  France, 
chef-lieu  de  cauton ,  arrond.  d'Argelès  ,  dép.  des 
Hautes-Pyrénées. 

Aucum,  E,  adj.  (àkrun,  kune)  fdu  latin  ali- 
quis  u>ius,iiom  les  Italiens  ont  aussi  fait  alcuno, 
et  les  lispagnols  algano).  pas  un,  nul  -.jt  ne  con- 
nais aucun  moi/ni  de  réussir.  — Il  se  dit  aussi 
substantivement  et  régit  la  prép.  de  :  je  ne  con- 
nais aucun  de  vos  juges.  —  Il  s'emploie  avec 
la  seule  négative  ne ,  et  en  retranchant  pas  ;  il  n'y 
avait  aucun  de  ses  gens, et  non  point,  conimea  dit 
Marivaux,  Un'ijacail  pas  aucun.— Jucun  n'a 
point  de  pluriel,  par  la  raison,  ainsi  que  l'observe 
ludiciensement  Feiaud ,  que  ce  mot  «  est  accom- 

•  pagné  d'une  particule  négative,  et  par  conséquent 
t  exclusive  :  aucun,  c'est  pas  un.  Qui  n  en  a  pas 

•  un  n'en  a  pas  du  tout  :  qu'a-t-ou  donc  affaire 

•  du  pluriel  ?  »  Hacine  a  dit  dans  Phèdre  : 

Aucuns  monslrei  pur  mol  domptés  Jusqii'aujoiird'bul 

Ne  m'ont  ocquts  le  droit  de  faltllr  comme  lut. 
C'est  une  faute ,  même  en  admettant,  avec  la  der- 
nière édition  du  DictinnmiredeC Académie,  qu'au- 
cun sans  négation  puisse  s'employer  au  plur.  ;  car 
la  phrase  de  Racine  est  évideninient  négative.— 
Aucuns,  au  plur.,  en  style  maroticpie  ou  de  palais 
quelques-uns.  Il  a  très-peu  d'usage  en  ce  sens: 
d  aucuns  croiront  que  J'en  suis  amoureux 

AlICUKE  FOIS,  loc.  adv. ,  qtlelquefois.  Viiùi 

AUCUXEme.vt,  adv.  (dtit/ieman),  nullement  — 
Au  palats,  et  dans  le  style  marotic(ue,  ou  l'emploie 
sans  ne,  et  d  signifie  :  eu  quelque  sorte,  à  certains 
égards  :  ayant  aucunement  égard  à  la  demande 
etc.  ' 

ACDACE,  subst.  fém.  {àd^ce)  (du  latin  audacia. 
fait  de  audere,  oser),  hardiesse  excessive.  Il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part  :  c'est  par 
l'audace  qu'on  brave  ouvertement  les  lois  de  son 
pays.  Mais  une  épithète  ou  la  force  du  sens  peut  aussi 
en  corriger  l'expression  :  une  noble,  une  géné- 
reuse audace;  audace  guerrière,  liéroïqne  ;  le 
cri  de  Télémaque  porta  le  courage  et  l'audace 
dans  le  cœur  des  siens.  —  iiDiCK,  BiBDiEfîSE, 
EFPBOSTEiiiK.  (.S^ii.)  Il  y  a  ddiis  l  audace  quelque 
chose  d'emporté;  dans  la  hardiesse,  quelqtie  chose 
de  mâle;  dans  l'effronterie,  quelque  chose  d'in- 
civil. 

AunACiECSE,  adj.  fém.  Voy.  iDDJCiEUX. 

AMDVCIEISE.ME.\T,  adv.  {àdacteuzcman^,  avec 
audace;  avec  un  courage  intréuide  ;  insolem- 
ment. 

AUDACIEUX,  subst.  mas.,  au  fém.  aidacieuse 
[ôdaaUu,  eus»),  qui  a  de  l'audaee,  qui  a  une  har- 


diesse excessive.— Il  est  aussi  subst.  :  c'est  mi  an. 
dacieux.  — Fig.,  et  en  boime  part  au  propre  ■.  qui 
a  une  noble  hardiesse,  une  grande  intrépidité: 
c'est  un  génie  audacieux;  c'est  un  soldat  auda- 
cieux; figure  audacieuse ,  IcUe  qw  Ihyperliole. 
*AUDE,  subst.  Um.idde),  dép.  de  France,  ti- 
rant son  nom  de  la  ri\ière  qui  le  traverse. 

AU-UEUA.^S,  PAR-DEDAI*s,  prép.  et  adv,  (ddc- 
dan,  pardedani,  dans  1  intérieur,  au  fond. 
AC-OEi,À ,  prép.  et  adv.  (ddWa  ) ,  par-delà. 
AUDE.^GE,  subst.    mas.  (àdanje),   village  do 
France,  cbcf-lieti  de  canton ,  arrond.  de  Bordeaux, 
dép.  delà  Gironde. 

AUDEU.v ,  subst.  mas.  (  odeu  ),  village  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arroiid.de  Besançon,  déi) 
du  Doubs.  "^ 

AU-DKVAUT,  prép.  et  adv.  (ôdevan) -.aller,  en- 
voyer au-devant  de  quelqu'un,  aller,  envoyer  à 
«a  rencontre.  Voy.  alleh.  —  Fig.,  aller  au-de- 
vant du  tort,  du  mal  qu'on  veut  nous  faire,  le 
prévenir,  le  braver.  —  Aller  au-devant,  faire  les 
avances  ;  faire  les  premiers  pas ,  les  premières  dé- 
marches. 

Ai'uiAnt-BO^lCHA,  subst.  mas.  (odian-boniclia), 
t.  de  bot.,  arbrisseau  de  lUad.igascar. 
♦audieice.  subst.  fém.  {àdiance)  (du  latin  au- 
dientia,  fait  de  a  «dire,  ouU-,  entendre,  écouter, 
lequel  est  dérivé  du  grec  ou*,,  voix  ),  attention  que 
Ion  donne  à  celui  qui  parle  :  avoir  audience; 
prêter  audience;  donner  audience;  une  audience 
faforable.—n  se  dit  plus  ordinairenlent  du  Mnps 
que  les  prinues ,  les  luinistres ,  etc.,  emploient  à 
écouter  ceux  qui  ont  à  leur  parler.  —  T.  de  pa- 
lais, séance  des  juges  dans  les  causes  qui  se  pl,ii- 
dent  :  tenir  l'audience,  lever  l'audience.— Lira 
où  se  tient  l'audience.  —  L'assemblée  de  ceux  cpii 
y  assi>leal.— Audience  civile,  celle  oii  l'on  pl.ûde 
toutes  les  causes  civiles.  —  Audience  criminelle, 
celle  oit  il  s'agit  de  quelque  cnine.   —  Audience 
solcnncile ,  audience  d'apparat  destinée  aux  causes 
les  plus  importantes ,  à  reutérineinent  des  lettres 
de  grâce,   aux  prestations  de  serinent,  etc.  :  les 
tribunaux  de  première  instance  n'ont  pas  dau- 
dlences  solennetles.—Causr  d'audience,  celle  qui 
se  peut  juger  sur  la  seule  idaidoirie  des  avocats.  On 
disait  aiitiefois  par  excellence  la  grand'chambre 
de  l'audience,  parce  qu'il  n'y  avait  que  celle-là 
où  l'on  plaidât.  —  Les  ouvertures  des  audiences 
sont  des  cérémonies  qu'on  faisait  lor8i|ui.'  le  par- 
lement recommençait    ses    séances   après  les  va- 
cances.  On   di.iait  alors  une    messe    solennelle, 
et  les  présidents  et  avocats-généraux  faisaient  des 
harangues  pour  entretenir  la  discipline  du  palais. 
Cela  se  fait  encore  aujourd'hui.—  c'est  encore  le 
temps  que  durent  les  séances  judiciaires  :  cette 
cause  occupera  six  audiences.  —  Audience,  ou 
audience  royale,  triliiinal  de  justice  établi  par  (es 
Espagnols  dans  les  diverses  provinces  de  l'Xn\i- 
rique,  —  Pro\  iui  es  qui  composent  le  ressort  de 
chacun  de  ces  tribunaux. 

AUDIENCIER ,  adj.  et  subst.  mas.  (àdiandé)  se 
dit  de  l'huissier  qui  apiielle  les  causes  dans  ïau- 
dience  :  huissier-audiencier.  —  Grand-audien- 
cier,  officier  du  sceau  ,  chargé  autrefois  d'exa- 
miner les  11  ttres  de  noblesse,  de  grâce,  etc,  qu'on 
devait  sceller. 

AUDIMÉTRE,  subst.  mas.  (  àdimètre)  (du  grec 
ouç.  oreille,  et  /iit/jov,  mesure),  instrtunent  propre 
I  à  mesurer  l'i^tendiie  de  rouie. 

AUDIJICOCRT,  subst.  mas.  (ddeiiitoîtr), village 
I  de  France ,  chef-lieu  de  cauton ,  arrond.  de  Mont- 
I  béliaiil .  dép.  du  Uoubs. 

I  ♦auditeur,  sulist.  mas.;  au  fém.  auditrice, 
!  (oditeur,  (i'ice)(en  latin  audilor,  formé  du  verbe 
j  audere.  entendre),  en  général,  celui  qui  écoute 
I  un  discours,  une  lecture,  dans  une  assemblée. 
—  .^«d/leT/idfjromples,  autrefois  officier  de  la 
cour  des  comptes,  —  Voyez  «EFÉaE,>DAiRE.  — 
Officier  prés  les  cours  de  justice,  qui  assiste 
aux  audiences  sans  avoir  voix  délibérative,  à 
moins  d'insurfisaiice  d.ins  le  nombre  des  juges. 
--  Il  y  a  aussi  des  auditeurs  près  le  conseil 
à'éUt.,Hc.— Auditeur  de  rote,  oflicier  de  l'an- 
cien tribunal  de  la  rote,  à  Rome.  On  dit  éga- 
lement :  auditeur  de  la  chambre  apostolique. 
Voy.  BOTE.  —  On  appelle  auditeur  bénévole  celui 
qui  est  favorablement  disposé.  On  le  dit  aussi  de 
celui  qui  vient,  de  bonne  volonté  et  par  goftt, 
écouter  un  maître,— L'^cadé^mie  ne  donne  pas  le 
fém,  de  ce  mot. 

Aui>iTir,  adj.  mas.,  an  fém.  ai:ditive  (Mitif, 
tire  ),  qui   appartien»  à  l'nuie  :  nerf  auditif,  fa- 
culté auditive.  11  s'emploie  parlieullèreuient  en 
analomie. 
UUDITIO!*,  subst.  Km  (Adicion),  action d'en- 
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tendre. —  T.  de  pakls,  audition  des  témoins, 
audition  décompte,  l'action  d'ouïr  des  témoins, 
d'ouïr  et  d  examiner  un  compte. 
auditive,  adj.  fém.  Voy.  iunirip. 
AUDITOIRE,  subst.  mas.  ((ld/(onre),  le  lieu  où 
l'on  plaide  :  piilrpr  dans  l'auditoire.  —  Assem- 
blée qui  écoute.  —  l.i.'u  où  efie  est  réunie.  —  Il  so 
dit   surtout  de  ceux  qui  assistent  au  sermon  : 
ce  prédicateur  a   toujours  un   fort  bel  audi- 
toire. 
AUDITRICE ,  subst.  fém.  Voy.  auditeub. 
AUDRUitK ,   subst.   nias.  (  àdrvik  ).  bourg  de 
France,  chef-llcu  de  canton,  arrond.  de  Saint- 
Omer,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

AUDU!«-I.E-RO.«Ani,  subst.  inas.(dde«n/eromnn), 
village  de  France  ,cbef-lieu  de  canton,  arrond,  de 
Briey ,  dép.  de  la  Moselle. 

AUFFE,  subst.  fém.  (()/e),  t.  de  bot.,  espèce  de 
jonc  qui  vient  d'Ksp.igne,  et  qu'on  nomme  aussi 
sparte.  On  en  fait  des  filets  à  grandes  mailles  pour 
la  pèche ,   et  le  plus  souvent  des  cordages  qu'eu 
Provence  ou  appelle    sortis.   Une  pièce  de  ces 
cordages   so  noinme  maille. 
■"auge,  subst.  fém.  {AJe}  (en  grec  a».ji<iv,  ou 
«Vïoç.  urne ,  vase),  pierre  ou  pièce  de  bois  creusée, 
qui  sert  à  donner  à  boire  ou  à  manger  aux  chevaux 
et  autres  auintaux  domestiques.  —  Iligole  de  pierre 
ou  de  plomb  dans  laquelle  coule  l'eau  d  un  aque- 
duc ou  d'une  source .  pour  se  rendre  dans  un  re- 
gard ou  dans  un  réservoir.  —  Grand  vaisseau  de 
bois  où  les  maçons  g.1cheiit  leur  plâtre.— Au  jeu  de 
paume,  e.^pèce  de  sailUe  qui  e.<t  auprès  des  filets, 
pour  recevoir  les  balles.  —  Chez  les  carlonnlers, 
huche  où  l'on  jette  les  rognures  de  papier  lors- 
qu'elles sont   broyées.  —  Kii  t.    de    mar. ,  vais- 
seau de  bois    où  l'on  met  le   goudron  ,  pour  y 
passer  les  cordages,  —  Dans  les  moulins  à  eau , 
canal  étroit  de  planches,  de  maçonnerie,  par  où 
l'eau  ramassée  coule  et  tombe  sur  la  roue  pour  la 
mettre  en  mouvement  et  faire  tmirner  la  meule.  — 
On  apiielle  aiuje  la  partie  qui  se  trouve  au-dessous 
de  la  ganaclie  du  cheval.  —  Kn  t.  de  laminage  de 
plomb ,  auge  est  un  vase  de  plomb  placé  au  bout  du 
moule  où  I  on  coule  les  tables  de  plomb  avant  de 
les  laminer,  —  En  t.  d'hydraulique,  Vauge  à  soit- 
pape  est  une  auge  garnie  au  fond  d'une  petite 
soupape  qui  s'ouvre  quand  on  [ilonge  dans  l'eau 
la  partie  de  l'auge  à  lacpielle  elle  répond  ,  et  qui 
se  referme  quand  onrelèveraKsii!,  pour  faire  couler 
de  lautre  côté  du  bâtardeau  l'eau  qu'on  a  puisée. 
—  Auge  galvanique, .  ppareil  de  physique  dont  les 
disques  métalliques  sont  rapprochés  les  uns  des 
autres. 

Aucix,  subst.  fém.  (,6jé).  myth.,  Bile d'Aléus. 
i;lle  accoucha  dans  les  bois  de  Télèphe,  qa'clle 
avait  eu  d'Hercule.  Ce  prince,  étant  devenu  grand, 
gagna  la  faveur  de  Tetbras.  roi  de  Mysie,  chez  qui 
Augée  «était  réfugiée  pour  éviter  la  colère  de  son 
p4.-e.  Télèphe,  ijul  ne  la  connaissait  point  pour  sa 
mère ,  obtint  sa  main  du  roi  ;  ma:s  Augée ,  ne  vou- 
lant pas  épouser  un  aventurier,  allait  le  tuer  lors- 
qu'elle fut  effrayée  par  un  serpent ,  ce  qui  l'arrêta. 
Cela  leur  dniina  occasion  de  se  dire  qui  ils  étaiei;t, 
et  le  mariage  fut  rompu.  —  Ce  que  peut  conlen  r 
une  auge.  —  T,  de  bot, ,  espèce  de  plante  du  cap 
de  Boune-Ksiiérance. 

♦augei.ot,  subst.  mas.  (àjciô),  t.  de  salines, 
cuiller  de  fer  avec  laipielle  on  relire  l'écume  du 
sel,  —  Pelle  ou  petil  bassin  où  les  matières  étran- 
gères et  les  parties  terreuses  du  sel  se  précipitent. 
AUCÉ,  E,  part.  pass.  de  auger. 
AUGER ,  V.  act.  (  ojé  ),  t.  de  métiers ,  creuser  en 
augel. 

*AUCET,  Sllbst,  mas.  (  ojc  ),  petit  vaisseau  où  l'on 
met  la  mangeallle  des  oiseaux  qu'on  nourrit  en 
cage.  —  Petit  vaisseau  attaché  à  la  circonférenoî 
de  certaines  roues  hydrauliques.  —  Conduit  de 
bois  dans  les  moulins,  par  où  lomiie  le  grain  sur 
la  meule.  —  T.  d'archit. ,  bassin  des  gouttières  de 
plomb  aux  grands  bdtimeuis.  —  Scellement  des 
lambourdes  sur  une  voûte  ou  sur  l'aire  d'un  plan- 
cher ,  pour  recevoir  un  parquet.  —  Espèce  de  co- 
quille en  plâtre  au  bord  d'un  joint  de  pierre,  qu'on 
garnit  d'un  coirtis  pour  remplir  ce  jiiiiit.  —  T.  de 
min.,  petit  canal  carré  de  bois  ,  dans  lequel  passe  le 
saucisson  qui  porte  le  feu  à  un  fourneau  de  mine. 
*AUCIAS,  subst.  mas.,  {oj'dce)  myth.,  roi  del'K- 
lide.  Il  convint  avec  Hercule  de  lui  donner  la 
dixième  p.irlie  de  son  bétail  quand  celui-ci  .di- 
rait nettoyé  ses  étal. les ,  dont  le  fumier  infectait 
l'air.  Hercùli*.  pour  y  parvenir,  détourna  les  eaux 
du  llenve  Aipbée.  Ensuite  il  tua  ce  roi  i|Ui  lui  avait 
i-efusé  son  salaire ,  et  donna  ses  états  à  Philé ,  sou 
lils. 
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JUHUB  ou  ACGM ,  suhst.  mas.  {.ôjt,  ôjein),  t,  de 
bot,,  arbre  i  veriii»  de  la  Chiiie  et  de  la  Cocliin- 
chine. 

Alir.lTE ,  subst.  Km  (àjite)  (du  grecocuyr?.  splen- 
deur), t.  de  iiiiii.,  espèce  de  pierre  précieuse  d'un 
vert  pâle. 

AVGM.,  abréviation  du  mot  iDGHiNTiTiON  ou 

iCeMBSTlTlF. 

ADCHEKT,  subst.  mas.  (ogueman)  (du  latin  aug- 
meiUum,  fait  de  augere,  augmenter),  t.  de  droit, 
usité  autrefois  dans  cette  seule  phrase  :  augmeiit 
de  dot ,  ce  que  le  mari  pouvait  donner  à  sa  femme 
par  contrat  de  mariage  dans  les  pays  de  droit  écrit, 
et  qui  lui  tenait  lieu  de  ce  que ,  dans  les  pays  de 
coutume,  on  appelle  duiiaire.  —  En  t.  de  grainm. 
grecque .  augmcutation  réelle  qui  se  fait  au  com- 
mencement du  verbe,  en  quelques-uns  de  ses  temps. 
relativement  à  la  première  personne,  au  singulier 
du  présent  de  l'indicatif  :  augmcnt  syllaOiqut, 
leinyorel,  etc.  h'augmeiit  syllabique  consiste  dans 
u/ie  augmentation  de  syllabes  ;  l'auginenl  tcmiio- 
rei,  dans  le  cliangemenl  d'une  syllabe  brève  en 
longue.  —  T.  de  niédec. ,  période  d'une  maladie 
pendant  laquelle  les  symptômes  augmentent. 

Al't^MEniTATEun ,  sulist.  mas. ,  au  fém.  AUG- 
MEUTATItlCE  {oguemaiitaleur,  tatrice},  celui  qui 
augmente.  11  ne  peut  se  dire  qu'en  parlant  de  ce- 
lui ou  de  celle  qui  fait  de  grandes  augmentations 
au  livre  d'un  autre  auteur. 

AUGMENTATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  AUGMEniTA- 
TIVE  (oguemantatife,  (iee),  qui  augmente,  qui 
agrandit,  étend  la  siguiticatiou  simple  d'un  mot.  Il 
ne  se  dit  qu'en  termes  de  granunaire  :  noms  aug- 
mentatifs,  jiarticutes  augmentatives.  —  On  ap- 
pelle suiistantivemei.t  augmentatif  ie  mut  ainsi 
modilié  :  ce  mot  at  un  augmentatif,  cet  autre 
est  un  ditninutif;  un  augmentatif,  un  diminit- 
tif  de  ttt  autre  mol. 

«AUGMENTATio.'M ,  subst.  fém.  (oguemantdcion). 
accroissement;  addition  d'une  cliose  à  une  autre 
de  même  nature  :  augmentation  de  gages,  de 
fortune.  Accroissement  est  plutôt  employé  quand 
il  s'agit  de  gloire,  d  honneur,  de  vertu.— U  est  usité 
aussi  sans  régime  ;  faire  des  augmentations  ; 
payer  clés  augmentations. 

Al'GMENTATIVE  ,  adj.  fém.  Voy.  itlGHENTiTir. 
ADGMEXTATiUCE ,  SUbst.  fém.  Voy.  lUGHEN- 
TÀTELB. 
AUGMERTË,  E,  part.  pass.  de  augmenter. 
ACGMJCKTER,  V.  acHoguemanté )  (du  latin 
barbare  augm^ntare,  fuit  de  augmen  ou  auy- 
mentum,  augmentation ,  lequel  est  dérivé  de  au- 
geo,  j'augmente),  aecroilre  ;  rendre  une  cliose  plus 
grande,  en  y  joignant  une  autre  chose  de  même 
genre.  Voy.  icuiivoia.  —  On  dit  aussi  augmen- 
ter des  domestiques,  pour  dire  augmenter  leurs 
gages;  augmenter  des  ouvriers,  pour  dire  aug- 
menter leur  salaire ,  etc.  —  Augmenter  est  aussi 
neutre,  et  signilie  croître  :  ses  biens  augmentent 
tous  tes  jours;  il  augmente  en  fortune,  eu  hon- 
neurs, etc.  —  U  signilie  encore  au  neutre,  en  par- 
lant des  denrées  et  autres  marchandises ,  hausser 
de  prii  :  (e  Ité.tevin,  le  pain  augmentent; 
tes  cattcots  ont  augmente' l'année  dernière,  etc. 

—  i'iUUMESTEB,  V.  pron.,  prend  la  prép.  o  devant 
un  inlinlUf  : 

L'aliègresM  da  cœur  *'augmtnte  h  la  rëpaodre. 

{MiiLiànB ,  Êcott  des  Femmes  ,  acte  it,  scène  vt.| 

—  iUGMESTEa.  cboItee.  (Syn.)  Croître,  c  est  ac- 
quérir plus  de  hauteur  ou  de  longueur;  augmenter, 
c'est  s  agrandir  dans  quelque  sens  que  ce  soit. 

♦AUCsiîOL'itG,  subst.  mas.  {àcel)our),  l'une  dei 
villes  les  plus  importantes  de  l'Allemagne  sous  le 
rapport  du  commerce ,  dont  elle  est  l'entrepôt  pour 
l'iiurope  méridionale. 

ACGi'ET,  subst.  mas.  (  âgué  ),  petit  creux. 

AL'Gl'itACl'LOX ,  subst.  mas.  (àgurakulon),  t. 
d'iiist.  anc,  lieu  i  Home  où  l'on  rendait  les  aw- 
gures. 

ADGL'nvi.,  E,  adj.  (ôgural) ,  au  plur.  mas.  AC- 
GVIIAUX  (di/md),  (du  latin  oMjnriuni, augure),  t. 
d'hist.  anc.,  qui  appartient  ù  l  augure  ;  relatif  aux 
augnret,  aux  présages  ;  science  augurale  ;  bâton 
augurai ,  etc. 

At'GCKAlix ,  snhst.  et  adj  mas.  plur.  (dt/urd), 
t.  d'iiist.  anc.  se  dit  des  livres  cpii  traitaient  de  la 
science  des  augurer  chci  les  liumams. 

AUGURE,  suhsl.  mas.  {ôgure)  (du  latin  augur, 
ttaugiuriuvi,  formé  par  contraction  de  avium 
farritus ,  gazouillement  des  oiseaux  ),  t.  d'hist. 
anc,  celui  qui .  chez  les  anciens  Romains ,  jugeait 
de  l'avenir  par  le  vol  des  oiseaux.  —  Présage  ([ue 
les  augures  tiraient  de  leurs  observations.  —  Tout 
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ce  (tui  sembla  présager.  Indiquer  quelque  chose. 
—  Oiseau  de  mauvais  augure ,  persomiage 
dont  l'arrivée  n'annonce  rien  que  de  funeste;  qui 
apporte  une  mauvaise  nouvelle,  etc. —  iUGUBE, 
PBESiVE.  iSyn.)  L'augure  est  une  conjecture  ha- 
sardée ;  ie  présage,  une  conjecture  raisuimable. 
AUGURÉ,  E,  part.  pass.  de  aujjruier. 
AUGURER ,  v.  aet.  {ôguré),  tirer  une  conjecture, 
un  augure,  un  présage  de...  i  j'augure  tout  de 
vos  efforts.  —  V.  neut.  :  j'en  augure  bien,  j'en 
augure  viat. 

♦AUGUSTAL,  B,  id}.  (ogur.etale),  t.  d'hist.  anc, 
cliez  les  Romains,  ce  qui  avait  rapport  >  l'empe- 
reur et  à  l'impératrice.  —  On  donnait  autrefois  ce 
nom  au  préfet  préposé  au  gouvernement  de  l'E- 
gypte.—Plur.  mas,  AUGUSTÀVi. 

AUGUSTAT,  subst.  mas.  {6guceta),%.  d'blit. anc, 
digidtë  chez  les  Romaiiu. 

AUGiisTAUX ,  subst.  mas.  plur.  [ôgucetô),  t.  d'hist. 
anc,  chez  les  Itomains,  t'*  ceux  qui  condulsaicut 
les  premiers  rangs  de  l'armée  ;  3»  les  préfets  d'E- 
gypte établis  par  Auguste  après  la  défaite  d'An- 
toine et  de  Cléopàtre  ;  3°  tous  les  ofliciers  du  pa- 
lais des  empereurs;  k"  citoyens  qui,  dans  les  colo- 
nies et  les  muuicipes,  tenaient  te  milieu  entre  les 
décurloos  et  le  peuple  ;  3°  prêtres  consacrés  au 
cuite  de  l'empereur  Auguste. 
♦auguste  ,  subst.  mas.  {àgucele),  monnaie  d'or 
de  Saxe  valant  cinq écus  ou  thalers  (19  fr.  0:>cent.). 
Il  y  a  des  doubles  et  des  demi-augustes.  —  Adj. 
des  deux  genres,  grand ,  respectable ,  digne  de 
vénération  :  ce  temple  auguste,  celte  auguste 
assemble'e  {diiUtiii  augustas,  fait  par  contraction 
d'augurio  consecratus ,  consacré  parles  céré- 
monies religieuses).  —  Auguste  ne  se  dit  plus 
pouraeiit;  cependant  on  dirait  bien  encore  :  le 
mois  d'Auguste,  pour  le  mois  d'août. 

augustehekt,  adv.  (ôyuceteman),  d'une  ma- 
nière auguste.  Peu  usité. 
♦AUGUSTi»,  aubst.  màs.  (igucetein),  nom  pro- 
pre d  homme.  —  Nom  de  religieux.  —  Saint-  au- 
gustin,  sorte  de  caractère  d  imprimerie  qui  est  en- 
tre le  gros-texte  et  le  cicéro.  —  Format  de  carton 
de  18  pouces  sur  24. 

'ADGU!>Tii\E,  subst.  fém.  (àgueetine),  nom  d'une 
religieuse  de  l'ordre  de  saint  Auguslni.  —  Sorte  de 
chaulTerette. 

AUGUST19IES,  subst.  fém.  plur.  (ôgucetine),  t. 
d'hist.  anc,  fêtes  qui  se  célébraient  à  Home  le  4  de» 
ides  d'octobre  ,  en  l'honneur  d'Auguste. 
'AUGUSTISIESI ,  subst.  mas.  làyucetiniein),  celui 
qui  est  attaché  à  la  doctrine  de  saint  Augustin.— 
't.  d'hist.  ecclés. ,  hérétiques  qui  soutenaient  que 
les  âmes  des  saints  n'entrent  point  au  ciel  avant 
le  jour  du  jugement. 

AUGUSTlxs ,  subst.  mas.  plur.  (ôgucetein),  re- 
ligieux qui  suivent  une  règle  donnée  par  failli 
Augustin. 

AiGUSTURA,  subst.  fém.  (djHccd/ra),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  l'Abyssiuie,  dont  l'écorce  supplée  le 
quinquina. 

♦AUJOURD'HUI,  adv.  de  temps  (ojourdui)  (des 
qvtalre  mots  qui  s'écrivaient  autrefois  séparément 
au  jour  de  kui;  le  dernier,  hui,  dérivé  du  latin 
hodié).  le  jour  oii  l'on  est. —  A  présent,  an  temps, 
au  moment  où  nous  sommes.  —  Au  jour  d'au- 
jourd'hui est  un  pléonasme  populaire  qui  choque 
le  bon  sens.  —  Qnebiues-uns  disent  jusqu'à  au- 
jourd'Imi,  d  autres  jusqu'aujourd'hui.  Le  der- 
nier  a  prévalu  parce  que  la  préposition  à  est  ren- 
fermée dans  le  mot  aujourd'hui,  car  e  est  comme 
s  il  y  avait  à  le  jour  de  hui.  —  On  s'en  sert  aussi 
siibsl.  :aMjo«rd'/iui  passé, il  ne  sera  plus  temps; 
mais  on  cous  accorde  tout  aujourd'hui  pour 
vous  décider, 

AULACIE,  subst.  fém.  (d/acf).  t.  de  bot.,  petit 
arbre  des  forêts  de  la  Cochinchine. 
*AUL*;UM,  subst. mas,  {àléome),  t.  d'antiq.,  sorte 
de  tapisserie ,  rideau  qu'on  baissait  pour  fermer  te 
théâtre  après  la  représentation. 

AULAQUE ,  subst.  mas.  (ôlatié),  t.  d'hist.  nat.,  In- 
secte de  l'ordre  des  hyiuénoptères. 

AiXAX ,  subst.  mas.  {àlakce),  t.  de  bot.,  plante  ds 
la  famille  des  protées. 

AULÉDIE  et  ACLOEDIE  ,  subst.  fém.  (ôlédf)  (du 
grec  oLvXu,6ix,  formé  de  ttvkoi,  finie,  et  toâï] ,  ode, 
chant),  t.  d'hist.  anc,  chez  les  anciens ,  art  d'ac- 
compagner la  voix  avec  la  llùte. 

AULÉDIQUE ,  subst.  fém.  (  àlédike  )  (  du  grec 
«jiîç.  flûte,  et  uin,  chant),  t.  d'hist.  anc.  jeu  de 
la  note  avec  chant  ;  art  d'accompagner  la  flûte 
avec  la  voix.  —  Adj.  des  deux  genres ,  qui  a  rap- 
port à  i'autédie. 
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AULES,  subit,  fém,  plur.  (Me),  images  ou  petite» 
statues  des  prêtres  de  Madagascar. 

AULÉTE,  adj.  (ôléte)  (du  grec  etvlrrmt,  joueur 
de  flûte),  t.  d'hist.  anc,  surnom  d'un  Ptolémée, 
roi  d'Egypte ,  qui ,  dans  sa  propre  cour,  disputait 
le  pris  de  la  flûte. 

AULÉTKjUE,  subst.  fém.  (  àlétike)  (  du  grec 
milrirti ,  qui  a  la  mèn,e  signiHcationj,  t.  d'hist.  anc, 
dans  la  musique  des  anciens,  t"  l'art  de  jouer  de 
la  flûte;  2*^  dans  une  acception  plus  particubere, 
le  jeu  de  la  flûte  sans  accompagnement,  i  la  dif- 
férence de  l'aulédie,  dans  laquelle  la  Qiite  accom- 
pagnait la  voix.- 

♦AULÉTRIDE ,  subst.  fém.  (ôlétride)  (  du  grec 
«\>).virpii,  joueuse  de  Hûte),  i.  d'hist.  anc,  nom 
donné,  chez  le»  anciens  Grecs,  i  de»  joueuses  de 
flûte  qui  formaient ,  aVee  les  danseuse»  et  les 
joueuses  de  cithare ,  une  classe  de  courtisannes 
destinées  k  amu»er  les  convives  pendant  le  repas. 
♦  AULIDE,  subst.  fém.  {àlide),  pays  de  la  Béotie 
dont  la  capitale  se  nommait  Autis.  Selon  Servius, 
c'était  une  petite  Ile ,  avec  un  port  susceptible  de 
contenir  cinquante  vaisseaux.  Ce  fut  là  que  se 
rassemblèrent  les  Grecs  lorsqu'ils  allèrent  assiéger 
Troie. 

AULIQUE,  adj.  des  deux  genres  (ôlike)  (du  grec 
«vicxos,  courtisan,  formé  de  mlri,  cour,  en  latin 
aula,  salle,  cour  d'une  maison,  cour  ou  palais 
d'un  souverain),  se  disait  d'un  tribunal  général  de 
l'empire  d'Allemagne,  et  se  dit  encore  aujourd'hui 
du  conseil  particulier  de  certain»  prince»  qui  fai- 
saient partie  du  premier.  —  Subst.  féin. ,  thèse  que 
soutient  un  étudiant  en  théologie  pour  obtenir  le 
doctorat.—  T.  dhist.nat,,  espèce  de  couleuvre. 

AULIS ,  subst.  fém.  (àlice),  surnom  de  Minerve  , 
pris  d'uu  mot  grec  qui  signilie  ftdte,  dont  quelques- 
uns  lui  altribueut  l'invention.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'une  ville.  Voy.  aulide. 

AULKAIE, subst.  fém.  Voy.  luitiiE. 

AULUAY,    subst.  mas.  Voy.  lUfîil. 

AUl.SVÏ-SUR-ODOU.  Voy.  iUiSil. 

AUI.HG,  subst.  mas.  (âne)  (de  alcunœ ,  basse 
lat.),  génie ,  démon  qui ,  dit-on ,  habitait  les  cam- 
pagnes. Voy.  AUNE. 

AULOEDIE,  subst.  fém.  Voy.  iULÉDlB. 

ALI,0F,  subst.  mas.  (d/e/'e),  t.  de  mar.,  ordre 
donné  au  timonier  de  gouvern.rvers  lèvent. 

AULOFFÉE,  subst.  fém.  iàlofé),  t.  de  mar.,  ac- 
tion et  effet  d'un  bâtiment  qui  vient  au  lof,  au  lit 
du  veut. 

AUI.ON,  sulist.  mas.  (  àlon  ) ,  myth. ,  fils  de  Thé- 
simène ,  héros  pour  leciuel  les  Grecs  avaient  beau- 
coup de  vénération. 

AUI.OPE ,  subst.  inas.(d/ope),  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
son de  la  Méditerranée. 

AUI.OSTOMES,  sulist.  mas.  plur.  (d/ocf  (orne)  (du 
grec  avioî ,  llûte ,  et  orofioc .  bouche),  t.  d'iiist.  nat. , 
genre  de  poissons  i  bouche  au  bout  d'uu  long  mu- 
seau. 

AUI-T,  subst.  mas.  (d/(e),  petit  port  de  Franco 
»ur  la  Manche .  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Ab- 
beville  ,  dép.  de  la  Somme. 

AUI.X ,  subst.  mas.  plur.  Voy.  ÀIl. 

AUMAII.MDE,  subst.  fera,  (dmaiade),  t.  de 
pêche,  filet  en  tramait ,  pour  prendre  le»  sèche», 
les  barbues. 

AUMAii.i.ES,  adj.  et  subst.  fém.  plur.  (,ômaie) 
(suivant  Ménage,  de  almalia,  employé  dans  la 
basse  laiinité,  et  dérivé  de  alere,  nourrir;  ani- 
maux  qtion  nourrit  pmtr  engraisser),  l.  dci 
eaux  et  forêts ,  qui  ne  se  disait  autrefois  que  des 
bètesi  cornes;  H«  troupeau  de  bétes  aumaitlet; 
un  troupeau  d'aumaitles. 

AUUAI.E,  sulist.  fém.  (àinale),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Rouen .  dép.  de  ta 
Seine-Inférieure.  — Près  d'Auiiiale  se  donna  une 
bataille  célèbre  où  Henri  IV  fut  blessé. 

AUMÉES ,  subst.  fém.  plur.  (  àmé),  t.  de  chaue  , 
le»  grande»  mailles  des  lilets  qui  sont  triples  ,  telle» 
que  celles  qui  forment  le»  deux  côtés  d'un  tramail 
ou  d'un  ballier.  —  En  t.  de  pèche,  on  appelle 
également  aumées  de»  nappes  i  grande»  maiUes 
faisant  partie  du  tramail. 

AUMGI.I,  subst.  mas.  (ôméli),  t.  de  pbarm. ,  e»" 
pècede  sirop  qui  ressemble  i  l'hydromel. 
'aumAse,  subst.  fém.  (àmine)  (du  grec  iltriiu- 
JUV17 ,  miséricorde ,  et  par  exteiwion  toutes  sortes 
de  charités  faites  aux  pauvretou  àl'Eglise),ce  qu'on 
donne  aux  pauvres  par  charité.  11  se  dit  surtout  de 
l'argent  :  faire  l'aumône;  vtvi'e  d'aumône;  être 
réduit  à  l'aumône;  être  à  l'aumône ,  etc.  —  Au- 
trefois on  disait,  des  terres  ou  de»  reutei  don- 
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néesà  l'Église  par  le  roi  ou  par  quelque  seigneur , 
•ans  obligatiou  autre  que  celle  de  reconnaître 
qu'on  le»  tenait  deux ,  qu'elles  étaient  tenues 
en  franche  aumàiu,  ^u  elles  relevaient  en  fran- 
che aumône.  —  Peine  peciuiiaire  qu'aulri^tois  la 
justice  ordonnait  en  certains  cas.  Aujourd'bui  ou 
us  condannie  plus  qu'à  ï'amende. 

AtiMÔKÉ,  E,  part.  pass.  de  aunuhier ,  etadj.. 
•c  disait  autrefois  de  celui  qui  avait  été  condamné 
i  payer  une  aumône. 

AtiMÔ.vÉE,  subst.  féin.  (ômàne'j,  autrefois  pain 
donné  tn  aumône  an^  pauvres. 

Al<u6i\ER,  V.  act.  {ômoné),  t.  de  prat.  an- 
cienne, donner  par  aumône ,  en  virtu  d'une  cou- 
dainnatioujudiuiaire  :  il  a  élé  condamné  à  aiimô- 
ntr  deux  écus  pou  r  les  pa  u-  vres.  Peu  usité. 

MIUÔHERIK,  subst.  fém.  (ômôneri) ,  bénéRca' 
claustral  dans  les  abbayes ,  dont  la  charge  était  au- 
trefois de  dlstribu'^r  les  aumônes.  —  Charge 
d'aumônier.—  Ln grande-aumônc.rie.  de  France 
était ,  avant  la  révolution  de  t83U  ,  la  charge  de 
grand-aumônier  ;  sou  administration  ;  sa  demeure. 
"AUMÔiviER ,  subst.  et  adj.  mas.  ;  au  fém.  AUMÔ- 
NIÈRE  (ômon'ié.  niérc),  qui  fait  souvcnl  l'au- 
Miàne.  Vieux.  On  ne  s'en  sert  plus  dans  ce  si'ns 
qu'avec  le  nom  propre  sa'int  Jea  n:  sa  iniJean  l'a  u- 
mônier.  —  Subst.  mas. ,  prêtre  attaché  à  un  grand 
seigneur ,  et  dont  la  fonction  est  de  lui  dire  la 
messe,  de  distribuer  ses  oi/mddcs,  etc.  — G'cniirf- 
mumànier  de  France:  premier  aumônier i  au- 
mônier ordinaire;  aumônier  d'une  princesse. — 
U  y  a  sur  les  vaisseaux  ,  dans  les  régiments,  etc., 
des  aumôniers  qui  y  remplissent  toutes  les  fonc- 
tions des  curés. 

♦AUMÔKIÊRE,  adj.  fém.  (ômôniéie) .  se  disait 
autrefois  de  celle  qui  faisait  souvent  Vaitmône  aux 
pauvres.  —  Subst.  fém.  ,  bourse  anciennement 
portée  i  la  ceinture,  et  dans  l'origine  destinée  aux 
pauvres. 

ADHOniT ,  subst.  mas.  (ômon) ,  village  de  France, 
ohef-licu  de  canton ,  arrond.  de  Marvejols ,  dcp. 
de  la  Lozère. 

AliMUSSE  ou  mieux  aviil'CE,  subst.  fém.  (ômuee) 
du  latin  barbare  almucia,  employé  dans  le  même 
sens  par  les  auteurs  de  la  basse  latinité .  et  qui ,  se- 
lon IVachter,  vient  de  l'allemand  mûtze ,  sorte 
de  coiffure  ou dhabiUeinent  de  tète),  fourrure  que 
les  chanoines,  les  chapelains  et  les  chantres  por- 
tent sur  le  bras  quand  ils  vont  i  l'office, et  dont  ils 
se  couvrent  parfois  la  tète.— Les  marchands  bon- 
netiers de  Paris  iirenalent  la  qualité  d'aumus- 
siert  dans  leurs  statuts.  —  T.  d'hist.  nat.,  coquille 
du  genre  cône. 

AUML'SSIER  ,  mieux  ADHUCIER ,  subst.  mas. 
(imucié),  bonnetier.  Inus. 
*AUI«ACE,  subst.  mas.  (ônaje),  mesurage  à 
Xaune:  faire  un  bon  aunnge,  — Bénéfice  d'au- 
nage,  ce  que  l'on  donne  ou  ce  que  l'on  trouve 
au-delà  de  la  mesure.  On  dit  en  ce  sens  :  bon  d'au- 
nage,  excédant  cCaunage.  — La  quantité  i'aunes 
qu'on  a  mesurées. 

ACNAI  ou  mieux  ACLNAY,  subst.  mas.  (ônè), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Saint-Jean-d'Angély  ,  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. —  y^iiioi-iw-Odon,  bourg  de  France, 
chcf-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Vire ,  dép.  du 
Calvados. 

AL'NAIE  ou  mieux  aulhaie  ,  subst.  fém.  (ônè) , 
lieu  planté  d'aunes. 

AIIKG  ou  mieux  ADLKE ,  subst.  mas.  (duc)  (du 
lat.  alnus),  t.  de  bot.,  arbre  d'une  grosseur  mé- 
diocre ,  qui  se  plait  dans  les  Ueux  humides.  U  est  à 
Oeurs  amentacées ,  mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied ,  et  son  bois  est  très-utile  dans  les  arts.  On 
le  nomme  aussi  verne  et  vergne.  —  June  noir, 
arbre  qui  donne  dès  sa  racine  plusieurs  jets  gros 
comme  le  duigt,  brauchus,  et  garais  de  feuilles. 

Voy.  BOCBGÉ?IE. 

"ACNE ,  subst.  fém.  [ône)  (du  lat.  ulna ,  dérivé 
du  grec  uii vij ,  étendue  des  bras) ,  mesure  de  lon- 
gueur (juij  à  Paris,  avait  3  piods,  7  pouces,  8  lijines. 
Elle  est  encore  employée  dans  d'autres  contrites. — Lo 
biton  de  la  longueur  dite  aune ,  qui  sert  à  mesu- 
rer. —  Aune  courante,  mesure  d'étoffe  ou  de 
tapisserie  qui  s'étend  sur  les  longueurs,  sans 
considérer  la  largeur  ou  la  hauteur.  Tous  les  mar- 
chands devaient  avoir  une  aune  marquée  et  éta- 
lonnée ,  et  ferrée  par  les  deux  bouts.  L'usage  de 
Xaune  a  été  aboli  par  la  loi  du  8  mal  (790,  et  le 
mètre  a  été  reconnu  comme  la  mesure  qui  doit 
être  désormais  employée.  Cependant  ce  n'est  qu'en 
1837  que  le  système  ntiHrique  a  prévalu  et  que 
l'usage  de  l'aune  a  élé  di'finitivcment  prohibé.  Nous 
croyons  devoir  donner  ici  un  tableau  comparatif 
des  deux  espèces  de  mesures. 
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H  hgnes296. 

L'aune  a  7  pouees 
de  idus. 
(Dict.  de  Législation  usuelle,  par  JÏ.  de  CBiBBOL- 
CHiMÉiNE.  )  —Chose  mesurée  qui  a  la  longueur 
d  une  ottne  ;  une  ai^ne  de  toile.  Dans  ce  sens  on 
devrait  dire  aunée. —  Pouce  et  aune,  ou  powre- 
avant.  manière  d'ouncr  les  toiles,  en  mettant  le 
pouce  devant  l'oune.  —  Fig. .  mciurer  tout  le 
monde  à  son  aune,  juger  des  autres  par  soi-même. 
—  Ves  hommesnese  mesurent  pas  à  l'aune,  il  ne 
faut  pas  juger  de  leur  mérite  par  leur  taille.  —  Jn 
bout  de  l'aune  faut  le  drap ,  les  choses  iront  tant 
qu'elles  pourront  aller;  ou  :  tontes  choses  ont  leur 
èii.— Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune,  avoir  déjà 
fait  l'épreuve  d'une  chose.  —  Toui  le  long  de 
l'aune,  beaucoup,  excessivement.  Toutes  ces  ex- 
pressions sont  du  style  proverbial  et  familier. 

Ai'KiÉ,  e,  part.  pass.  de  auner, 

ACKEAU  ou  mieux  aclheau  ,  subst.  mas.  (&nô), 
bourg  de  France ,  chef-Ueu  de  canton ,  arrond. 
de  Chartres ,  dép.  d'Iiure-ct-Loir. 

AiiïnÉE ,  ou  mieux  aglnée  ,  subst.  fém.  (àné) 
(du  grec  «Jeviov,  nom  de  cette  plante),  t.  de  bot., 
plante  vivace  à  Heur  radiée ,  dont  la  racine,  d'un 
goût  amer  et  aromati(iue ,  est  détersive  et  réso- 
lutive. —  On  la  nomme  aussi  enula  campana  ou 
énule  campane. 

ACNÉE,  subst.  fém.  (ôné),  mesurage  d'une 
ottJie.  —  Ce  mot  manque  dans  V Académie. 

Al'XER,  V.  act.  {ôné),  mesurer  à  ['aune.  —  Au- 
ner bois  à  bois,  aimer  pince  à  pince,  auner  juste, 
sans  aucune  bonne  mesure.  Ces  detu  proverbes  ne 
«ont  plus  usités.  —  ^'iuneb  ,  v.  pron.  :  une  trop 
grosse  pièce  de  drap  s'aune  difficilement. 
*AUivETTE  ou  mieux  aclxette  ,  subst.  fém. 
(fiiiète) ,  jeune  plantation  d'ounes. 

AUR'EUIL,  subst.  mas.  {ôneuie),  villagedc  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Bcauvais,  dép. 
de  l'Oise. 

AuniEUR,  subst.  mas.  i&neur),  qui  mesure  à 
raun«  ;  officier  établi  pour  avoir  Inspection  sur 
Xaunage. 

AcniECSis,  subst.  fém.  Idneuié),  qui  mesure  à 
l'aune.  —  Ce  mot  n'existe  pas  dans  Y  Académie. 

Aintis  et  SAi.\TOJlGE,  subst.  fém.  {ônice,  cein- 
tonje) ,  anciennes  provinces  de  France,  qui  se 
trouvent  comprises  aujourd'hui  dans  le  dép.  de  la 
Charente-Inférieure. 

Am>ARAVA!«T ,  adv.  ((Sparaiiflii),  premièrement, 
avant  une  chose.  Il  marque  priorité  de  temps  :  un 
mois  auparavant;  vous  voulez  partir,  mais 
auparavant  réglez  vos  affaires.  —  Aupara- 
vant ne  s'emploie  pas  pour  aiiaiil  ;  ne  dites 
pas  :  auparavant  la  conquête ,  mais  avant; 
auparavant  de  partir,  mais  avant ,  etc.  :  un 
advcrlie  ne  peut  pas  tenir  la  place  dune  prépo- 
sition. 

AD-pis-ALLER,  loc  «dv.  {ipizaié),  en  mettant 
les  choses  au  pire  état. 


AUR 

AU  PLUS  pr£s,  lue.  adv.  {ôplupré),  t.  denur., 
naviguer  le  plus  près  possible  de  la  ligne  dû  veut, 
en  la  remontant.  ' 

AUPRÈS ,  adv.  (àprc)  (suivant  Ménage ,  du  laUn 
barbare «rf^JiesiUm,  dont  les  Italiens  ont  fait  aussi 
appre.'iso  qui  a  la  même  sigulficatiou.  Adpressuni 
a  pu  être  formé  de  ad,  à ,  vers ,  et  de  pressus , 
part.  pass.  de  premere  ,  presser,  serrer  ; 'jjre^'*^ 
vers  ou  coude),  tout  contre  ;  40  maison  esiclikx- 
mante,  auprès  coule  Une  petite  rivière  ;  je  ju- 
gerais mieux  decet  objet  si  j'étais  auprès.— Par 
auprès,  un  peu  à  coté.  Pop.— Prép.  de  lieu  qui  ré- 
gilde  ;  sa  nuiLion  est  auprès  de  la  mienne.  —  On 
le  fait  quelquefois  précéder  de  tout ,  adv.  :  tout 
auprès  de.  —  au  fig.,  en  présence  :  il  voulait 
qu'on  le  menât  auprès  du  prince.  —  Cbei  : 
acoir  accès,  avoir  un  libre  accès  auprès  de 
quelqu'un.  —  Trouver  protection  auprès  de 
quelqu'un,  obicnirla  protection  de  quelqu'un.  — 
Trouver  grâce  auprès  de  quelqu'un,  obtenir  de 
quelqu'un  son  pardon  ;  ou ,  par  extension  :  gagner 
la  bienveillance,  la  fa>eur  de  quelqu'un. —  On  s'en 
sert  aussi  eu  parlant  du  séjour  habituel ,  fréquent 
d'une  personne  auprès  d'une  autre  :  ce  malade  a 
U7i  excellent  médecin  auprès  de  lui;  ce  précep- 
teur est  depuis  long-temps  auprès  de  mes  en- 
fants. —  liam  l'esiirit,  dans  l'opinion  de....  ;  jj 
est  fort  bien  auprès  dti  roi ,  et  fort  )nal  auprès 
des  mini.^tres  ;iwus  cberchez  à  me  nuireauprèt 
de  lui,  etc.  —  En  conjparaison  :  un  fleuve  est 
bien  peu  de  chose  auprès  de  la  mer.  On  doit 
employer  au  prix  de  piérérablement  k  auprès 
de,  lorsqu'on  veut  parler  du  mérite  positif,  réel 
de  deux  objets  ;  le  cui')re  est  vil  au  prix  de 
l'or  ;  et  auprès  de ,  au  lieu  de  au  prix  de,  lors- 
que n'ayant  dans  l'esprit ,  ni  le  prix ,  ni  la  va- 
leur .  ni  l'appréciation ,  on  veut  seulrmcnt  faire  re- 
marquer la  différence  qu'il  y  a  entre  deux  objets 
que  l'on  compare  :  la  terre  est  un  point  auprès 
de  tout  l'univers.  —  N'employez  pas  non  plus  in- 
distinctement l'un  pour  l';nitre  auprès  de  et  près 
de  :  auprès  de  marque  la  proximité  plus  détermi- 
née, et  près  de,  \ii  proximité  pins  va^ue  :  il  de- 
meure près  d'ici ,  sa  demeure  n'est  pas  éloignée; 
il  demeure  auprès  d'ici ,  sa  demeure  est  très- 
proche. 

Aups ,  subst.  mas.  {ipece) ,  bourg  de  France . 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Draguignan,  dép. 
du  Var. 

Ai'Qi'EL ,  pour  \  LEQUEL ,  pron.  relat.,  pré- 
cédé de  la  prép.  à  (ôlièle).  Ce  pronom  s'applique 
particulièrement  aux  choses.  On  doit  dire  :  l'art 
auquel  je  m'applique ,  et  non  pas  à  qui.  S'il  est 
question  de  personnes,  on  peut  employer  à  qui  ou 
auquel  :  celui  à  qui  ou  auquel  nous  avons  de 
si  grandes  obligations. 
Aura ,  5«  pers.  sing.  fut.  abs.  du  verbe  Irrégulier 

ÀVOIB. 

AURA ,  subst.  fém.  (ôra) ,  mot  latin  servant  i 
désigner  une  émanation  très-subtile  qui  s'élève 
d'un  corps. 

AURAD,  subst.  mas.  (ôrade),  section  du  Coran. 

AURA  EPILEPTICA,  subst.  fém.  [auraépilépe- 
lika),  (mots  lat.^.t.  de  médec. ,  espèce  de  fré- 
missement précurseur  de  Xépilepsie, 

CD  VEBBE  IBBÉGULIEB  AVOIR  : 

Aurai ,  {"  pers.  sing.  fut.  abs. 
Auraient,  5«  iiers.  plur.  prés.  cond. 
Aurais,  précédé  de j",  1"  pers.  sing.  prés.  cond. 
Aurais ,  précédé  de  lu ,  l' pers.  sing.  prés.  cond. 
Aurait ,  5"  pers.  sing.  prés.  cond. 

AURA]«\E,  subst.  fém.  {ôrane) ,  t.  d'hist.  nat. , 
espèce  de  poisson  à  deux  couleurs. 

AURA^TiACÉES.sulBt.  fém.  plur.  (draMtiace) , 
t.  de  bot. ,  famille  de  piaules. 
Auras ,  2°  pers.  sing.  fut  abs.  du  verbe  irrégolier 

ÀVOIE. 

AURA  SEHiniAl,lS,  suhst.  fém.  (ômcéninalice') , 
t.  d'hist.  nat. ,  expression  empruntée  au  latin  par 
les  naturalistes ,  pour  désigner  le  principe  fécon- 
dant de  la  semence  des  animaux  et  du  pollen  des 
végétaux. 

AUBAVITAMS,  subsL  Um.  (ôrav'italice) ,  ex- 
pression empruntée  au  latin  pour  désigner  le 
principe  spirituel  de  la  vie. 

AURAY,  subst.  mas.  (ôrê).  t.  de  mar. ,  bloc  de 
pierre ,  pièce  de  bois .  mauvais  canon ,  etc. ,  an- 
quel  on  amarre  à  terre  un  petit  bâiiinent.  —  Ville 
de  France  et  port  sur  l'Océan ,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Lorleiil ,  dép.  du  Morbihan ,  théâ- 
tre d'une  bataille  où  Duguesclin  fut  fait  prison- 
nier en  1364, 

/VCRE ,  subst.  fém.  (*'f  ) ,  vent  frais  d'été.—  Pe- 
tite rivière  qui  se  déchaige  dans  l'Eure. 


AUR 

AORDI'LETOS ,  subst.  mas.  (ôtéietoce) ,  t.  do 
bol- ,  nom  de  la  renoncule  ficaire. 

AUREILI.OK,  subst.  mas.  (dcdion),  t.  de  fabri- 
qne .  partie  du  métier  pour  les  étoffes  de  soie. 
♦auhélie,  subst.  fém.  (àreti) .  t. dhlst.  nat.  Voy. 
CBBTsiLiiiK.  —  T.  de  bot. ,  genre  formé  aux  dé- 
pens des  méduses  de  Llnnée. 

AURÉOLE ,  subst.  fém.  (àrc'ole)  (du  latin  aureo- 
lus ,  de  couleur  d'or) ,  cercle  de  lumière  que  les 
peintres  mettent  autour  de  la  tête  des  saints.  — 
Flg. ,  degré  de  gloire  qui  distingue  les  saints  dans 
le cie\  :  t'auréole  des  vierges,  des  nmrtyrs.  Il 
est  plus  usité  dans  le  premier  sens  que  dans  le 
lecond.  —  On  dit  aussi  iig.  :  cette  conduite ,  cette 
action,  etc.,  entoure,  couronne  sa  tête  d'une 
auréole  de  gloire ,  etc. 

ACBÉOI.ES ,  subst.  fém.  plur.  (Aréole) ,  t. dhist. 
nat. ,  espèce  de  bruants  de  Sibérie. 

AU  RESTE.  Voy.  BESTE. 

\4urez. ,  2»  pers.  plur.  fut  alis.  du  verbe  irrégullcr 

ITOIH. 

ACRICHAI.CIEI» ,  SE ,  adj.  (ârikalciein ,  ciéne), 
danseur  sur  le  fil  d'archal.  Boiste. 

AURICHALQUE ,  subst.  mas.  (àrikalke)  (du  lat. 
aurum,  or,  et  du  grec  x''^'">fi  cuivre),  oripeau, 
or  faux  ;  laiton. 

AURICULAIRE,  subst.  fém.  {àrikutêre).  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  l'ordre  des  champignons.  Ce 
nom  a  été  donné  i  ce  genre,  parce  que  quelques- 
unes  des  espèces  qui  le  composent  sont  épaissies 
et  plissées  à  peu  près  comme  l'orelUe  de  l'homme. 

''AURICULAIRE,  et  non  pas  ORICULAIRe,  adj. 
de»  deux  genres  (àrikulère)  (du  lat.  auricuiaris 
on  auricularius ,  formé  de  auris ,  oreille),  qui  a 
Rapport,  qui  appartient  à  l'oreille  :  confession  au- 
riculaire, que  l'on  fait  en  secret  à  l'oreille  d'un 
prêtre:  témoin  auiiculaire  ,  qui  a  ouï  de  ses 
propres  oreilles  ce  qu'il  dépose;  doigt  aurictt- 
laire,  le  petit  doigt,  parce  qu'on  le  met  quel- 
quefois dans  l'oreille  pour  se  gratter.  —  T.  d'a- 
nat.  :  artère  auriculaire ,  etc.—  T.  de  médec. , 
médicaments  auriculaires,  que  l'on  emploie  con- 
tre les  maladies  des  oreilles. 

ACRICULE,  et  non  pas  ORICULK,  subst.  fém. 
^irikule) ,  en  lat.  auricula),  t.  d'hist.  nat. ,  mol- 
lusque à  coquille  ovale ,  oreille  d'ours.  Voy.  ce 
mot.  —  T.  d'anat. ,  le  pavillon  de  l'oreille. 
*ACRICULÉ ,  E ,  adj.  (àrikule") ,  t.  de  bot.  :  feuille 
auriculée  ,  munie  à  sa  base  d'appendices  en 
forme  d'oreiUeltes. 

AURICUI.O-VESITRICULAIRE ,  adj.  des  deux  gen- 
res (ôrikulo-vantrikuiére),  t.  d'anat.,  qui  appar- 
tient i  l'oreille  et  au  ventricule  du  cœur. 
Auriez,  2"  pers.  plur.  prés.  coud,  du  verbe  irré- 
gulier ÀTOIB. 

AURIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (àrifére)  (du 
lat.  aurum ,  or ,  et  ferre,  porter)  :  viine  auri- 
fère, qui  fournit  de  l'or  ;  pierre  auriféie,  qui  con- 
tient de  l'or. 

AURIFIQLE,  adj.  des  deux  genres  (àrifike)  {da 
Ut.  aurum,  or,  et  facere,  faire)  :  vertu  aurifique, 
puissance  de  changer  quel(|ue  chose  en  or.  —  En 
t.  de  chim.,  on  appelle  teinture,  élixir  aurifique, 
on  aurifique  minéral,  une  solution  de  kermès 
minéral  dans  l'alcohol ,  dont  la  couleur  approche 
de  celle  de  l'or. 

ACRIFLAMBE.  subst.  tém.(àriflanbe),  ne  se  dit 

plus.  Voy.  OBIPLÀMME. 

AimiGA,  subst.  mas.  (ôrigua)  (emprunté  du 
latin),  t.  de  chir.,  bandage  pour  les  côtes.  —  En 
inal.,  quatrième  lobe  du  foie. 

AURIGE  ,  subst.  mas.  (ôrije)  (du  latin  auriga, 
formé  de  aurea,  réue ,  et  ago,  je  conduis),  an- 
ciennement conducteur  de  char. 

ACRiGËiVA,  subst.  mas.  (ôrijéna),myih.,  Persée, 
ainsi  surnommé  de  la  pluie  d'or  en  laquelle  se 
changea  Jupiter  pour  entrer  dans  la  tour  où  était 
sa  mère  Danaé. 

ACRiGiinEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  ibbigihboi. 

auriciueux  ,  adj.  mas.,  au  fém.  aurigikeusb 
((Vijineu,  neuze)  (du  lat.  auriginosus,  de  couleur 
d'or),  t.  de  médec.  :  fièvre  aurigineuse,  accompa- 
gnée d'ictère. 

AURIGHAC,  subst.  mas.  (ôrigniak).  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Saint- 
Gandens,  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

AL'RILLAC,  subst.  mas.  (ôrHak),  vlUe  de  France, 
chef-lieu  du  départ,  du  Cantal. —  U  se  tient  dam 
cette  ville  plusieurs  foires  Importantes. 

AURIIXARD,  adj.  Voy.  OBEILLtBD. 

AURILLAS ,  adj.  des  deux  genres  (iriiaee),  qui  a 
de  grandes  oreilles  mobiles.  Inus.  Voy.  obillibd, 

AURii.i.EniE,  subst.  fém.,  ou  aurisi.ace  ,  subst. 
ma»,  (driierf,  dneelaje),  t.  de  vieille  fcod.,  an- 
cien impôt  sur  le»  mouches  i  miel. 


AUS 

Jurions,  f  per».  plur.  pré»,  cond.  du  v.  Irrég. 

ITOIB. 

AURIPEAU,  subst.  ma»,  (dn'pd),  cuivre  jaune 
battu  en  feuilles  minces ,  dont  se  servent  les  passe- 
mentiers :  proprement,  ce  qu'on  appelle  clinquant, 

Voy.  OBIPBID. 

AURIQUE,  adj.  fém.  (  d7-ft«  ),  t.  de  mar.:  voiles 
auriques ,  celles  qui  ont  un  de  leurs  côtés  attaché 
au  mit, 

AURISCALPIUH,  subst.  mas.  (tricekalpiome), 
(  du  lat.  auris  ,  oreiUe ,  et  scalpere,  gratter).  In- 
strument de  chir.  dont  on  se  servait  pour  retirer 
certains  corps  étrangers  du  conduit  de  l'oreille. 

AURISLAGE,  subst.  ma»,  (àricelaje).  Voy.  io- 

BILLEBIB. 

AURITE ,  subst.  mas.  {àriU),  t.  d'hist,  nat.,  pois- 
ion  du  genre  du  labre. 

AUROCHS ,  subst.  mas.  (  ôroke  ),  t.  d'hist.  nat., 
taureau  sauvage. 

AURON ,  subst.  mas.  (dion).  t.  d'hist.  nat.,  cou- 
leuvre d'Amérique. 

AURONE,  subst  fém.  (dione),  t.  de  bot.,  plante 
vivace,  amère,  k  fleurs  composées,  fiosculeuses, 
qui  croit  dans  le  midi  de  la  France,  et  qui  est 
très- répercussive. — On  appelle  improprement  au- 
ront femelle  une  autre  plante  connue  sous  les 
noms  de  santoliiu,  petit  cyprès  et  garde-robe. 

DD  VEBBE   IBBÉGDLIEB  AVOIR  : 

Aurons,  Impers,  plur.  fut.  abs. 
/auront,  5«  pers.  plur.  fut.  abs. 

AURORE ,  subst.  fém.  (àrore)  (en  latin  aurora, 
formé  par  contraction  de  aurea  hora,  heure  do- 
rée), lumière  qui  parait  au  ciel  avant  que  le  soleil 
éclaire  l'hémisphère ,  et  lorsqu'il  est  arrivé  à  dix- 
huit  degrés  au-dessous  de  l'horizon.  —  Myth. , 
fille  de  Titan  et  de  la  Terre.  C'est  elle  qui  préside  il 
la  naissance  du  jour.  On  la  représente  avec  des 
ailes  et  une  étoile  au-dessus  de  la  tète ,  ou  dans  un 
palais  de  vermeil ,  on  traînée  sur  un  char  de 
ce  métal.  Elle  aima  passionnément  Tithon ,  jeune 
prince  célèbre  par  sa  beauté ,  fils  de  Laomédon , 
l'enleva ,  l'épousa ,  et  eut  de  lui  un  fils  qu'elle 
appela  Memnon.  Son  amour  pour  lui  était  si  ten- 
dre, qu'elle  prolongea  ses  jours  au  point  qu'il  par- 
vint aune  telle  vieillesse,  qu'ayant  insensiblement 
perdu  presque  toute  sa  substance,  il  se  trouva  ré- 
duit à  la  faiblesse  d'une  cigale,  en  quoi  il  fut  chan- 
gé. Elle  aima  ensuite  Céphale,  qu'elle  enleva  i  Pro- 
cris ,  sa  femme;  et,  pour  se  faire  aimer  de  lui,  elle 
brouilla  les  deux  époux  ;  mais  ils  se  raccommodè- 
rent. Céphale  ayant  un  jour  tué  à  la  chasse  Procris 
par  mégarde ,  .\urore  l'emmena  en  Syrie ,  où  elle 
l'épousa,  et  eut  un  fils  de  lui.  Lorsqu'elle  fut  dégoû- 
tée de  ce  nouveau  mari,  elle  enleva  encore  Orion , 
et  après  lui  beaucoup  d'autres.—  On  dit  poétique- 
ment et  par  personnification  :  l'Aurore  aux  doigts 
de  rose;  et ,  pour  la  rosée,  les  pleurs  de  l'Aurore. 
—Au  fig.,  toute  belle  chose  qui  annonce  une  chose 
plus  belle  encore.  —  On  dit  d'une  chose  qui  com- 
mence :  cela  n'est  encore  qu'à  son  aurore  ;  et 
d'une  très -jeune  cl  jolie  persoime  :  une  beauté 
dans  son  aurore;  et  encore  :  c'est  l'aurore  d'un 
beau  jour,  pour  exprimer  quelque  incident  heu- 
reux qui  annonce  un  plus  grand  tranheur.  —  11  se 
dit  aussi  pour  la  partie  du  monde  qu'on  nomme 
Orient  :  du  couchant  à  l'aurore;  les  climats 
de  l'aurore.  En  ce  sens ,  il  n'est  guère  usité  qu'en 
poésie.  —  Aurore  boréale,  phénomène  lumi- 
neux qui  parait  aaus  le  ciel  du  côté  du  nord.  — 
Quelques  voyageurs ,  et  surtout  l'Espagnol  don 
Antoine  de  Ulloa ,  ont  parlé  d'aurores  australes 
observées  par  eux  dans  les  pays  méridionaux ,  et 
qui  sont ,  disent-ils ,  de  la  même  nature  que  les 
aurores  boréales.  —  T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  ser- 
pent et  de  papillon. —  Adj.,  de  la  couleur  de  l'au- 
rore ,  espèce  de  jaune  doré  :  ruban  aurore,  étoffe 
aurore. 

AUROS.  subst.  mas.  (  àroee  ),  village  de  France , 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bazas ,  dép.  de  la 
Gironde. 

AURUÈLO ,  subst.  mas.  {ôruélo),  t  de  bot.,  cen- 
taurée solsticialc. 

AURUU  HUSivuu,  subst.  mas.  (àrome  muci- 
vome)  (mots  latins;,  composition  d'étain  et  de  sou- 
fre qui  fortifie  les  appareils  électriques. 

AURURE,  subst.  maso.,  (Orure),  alliage  d'ot 
avec  un  autre  métal. 

AUSCARIPÈDE,  subst.  ma»,  (ocekaripède),  t 
d'hist.  nat.,  sorte  de  vermisseau  i  plusieurs  pieds. 

AUSCUI.TATIO» ,  sulist.  fém.  (àcekuletdcion) 
(du  lat. ousctt/lare,  écouter),  t.  de  physiol.,  vo- 
lonté pr^ente  dan»  i'audition.  —  Auscultation 
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médiate,  exploration  par  le  stéthoscope  de  Laén- 
Dec. 

AUSCULTÉ,  E,  part.  pas»,  de  attsculter. 

AUSCULTER,  V.  act.  (icekutelé),  t.  de  phyilol., 
explorer  par  l'ouïe  le»  phénomènes  de  1  intérieur 
des  organes. 

AUSBK,  subst.  ma»,  (izéne),  t.  d'hist.  anc,  nom 
que  les  Goths  donnaient  i  leur»  généraux. 

ACSOK,  subst.  mas.  (6ton  ),  myth. ,  fil»  d'DlyMfl 
et  de  Calypso.  Il  alla  s'établir  en  Italie ,  et  donna 
son  nomà  cette  contrée  qu'on  appela  Ausonie. 

AUSOKIE,  subst.  fém.  (ôzont)  (en  lat.  Ausonia), 
ancien  nom  de  l'Italie ,  employé  encore  par  lei 
poètes. 

AUSPICE,  subst.  mas.  {ôcepice)  (du  lat.  auspi- 
cium,  fait  par  contraction  de  avispicium,  lequel 
est  composé  de  avis,  oiseau,  et  aspicio  ou  inapicio, 
je  regarde ,  j'examine),  t.  d'hist.  anc. ,  celui  qui , 
chez  les  païens,  jugeait  de  l'avenir  par  le  vol  des 
oiseaux,  par  leur  chant  et  d'autres  signes.  —  Di- 
vination par  le  vol  des  oiseaux,  par  leur  chant, 
etc.  —  On  dit  au  fig.  :  sous  d'heureux  ou  de  mal- 
heureux auspices  ,  ayant  la  fortune  favorable  ou 
contraire.  —  On  dit  encore  fig.  :  sous  les  auspi- 
ces de... ,  sous  la  conduite ,  ou  :  avec  l'appui,  la 
faveur,  sous  la  protection  de...  Ce  mot  s'emploie 
le  plus  ordinairement  au  pluriel ,  quoique  J.-B. 
Rousseau  ait  dit  (liv.  iv  ,  ode  10)  : 

Le  ciel  qui  me  créa  sous  le  plus  dur  auiptee, 
et  Racine  (Mithridate)  : 

Jamais  bymen  formé  sous  le  plus  noir  autpitt. 

AUSPICI.^E,  subst.  fém.  (àcepicine)  (du  lat.  avis, 
oiseau ,  et  aspicere,  regarder  ),  divination  par  lei 
oiseaux  ,  art  des  auspices,  des  augures. 

AUSSI ,  conj.  et  adv.  (dci),  autant  :  il  est  hommt 
d'aussi  bon  sens  qu'il  puisse  s'en  trouver  ;  il  a 
combattu  aussi  vaillamment  qu'un  grand  capi- 
taine. On  voit  d'après  ces  deux  exemples  qne  aussi 
exige  après  lui  la  conjonction  que.  Cependant  on 
U  supprime  quelquefois  par  ellipse  :  ce  livre  est 
bien,  mais  U  y  en  a  d'aussi  bons.  C'est  comras 
si  l'on  disait  -.il  y  en  a  d'aussi  bons  que  ce  livre 
est  bon. — U  faut  éviter  d'employer  aussi  pour  si, 
lorsqu'il  peut  en  résulter  une  sorte  d'équivoque  i 
ainsi  un  homme  aussi  éclairé  que  vous  peut  sl> 
gnifier  un  homme  non  moins  éclairé  que  vous.  — 
PareUlement  ;  de  même  :  vous  le  voulez  et  moi 
aussi.  U  ne  s' emploie  en  ce  sens  que  dans  le» 
phrases  affirmatives;  il  ne  faut  pas  dire  :  vaut 
n'avez  pas  dîné,  «»  moi  aussi,  mais  ni  moi  non 

plus.  —  Encore  :  dites-lui  aussi  de  ma  part. 

C'est  pourquoi  :  il  a  maltraité  son  domestique  , 
aussi  celui-ci  veut-il  le  quitter;  aussi  est-il  cer- 
tain que....Jiam  cette  dernière  acception,  on  met 
le  sujet  après  le  verbe ,  et  l'on  place  aussi  à  la  tète 
du  membre  de  phrase.  — U  sert  encore  à  exprimer 
la  conformité  d'une  proposition  avec  celle  qui  la- 
précède  :  U  se  serait  donné  un  tort  en  faisant 
cela .  aussi  ne  l'a-t-il  pas  fait  ;  il  s'est  enrhumé, 
mais  aussi  pourquoi  est-il  toujours  si  légère- 
ment vêtu  ?  etc.  —  Aussi  marque  le  rapport  ou  ii 
comparaison  d'égalité  ;  on  le  met  devant  l'adjectif, 
le  participe  ou  l'adverbe,  que  l'on  fait  suivre  de  la 
conjonction  que  :  elle  est  aussi  courageuse  que 
belle.  —  U  doit  se  répéter  avant  chaque  adjectif, 
chaque  verbe  ,  ou  chaque  adverbe  qu'il  modifie  : 
la  vertu  est  aussi  belle,  aussi  aimable,  aussi 
attrayante  que  ce  qu'il  y  a  au  monde  de  plus 
beau,  de  plus  ainuible,  de  plus  attrayant. — 
L'Académie  dit  que  aussi  bien  sert  k  rendre  rai- 
son d  une  proposition  précédente  :  à  notre  avis, 
aussi  bien  a  tout  bonnement  le  sens  de  d'ailleurs. 
Examinons  les  exemples  donnés  par  l'Académie  : 
je  ne  veux  point  y  aller,  aussi  bien  est-il  trop 
tard;  je  n'ai  que  faire  de  l'en  prier ,  aussi  bien- 
ne  m'écouterait-it  pas  ;  aussi  bien  il  n'en  fera 
rien.  Nous  demandons  si ,  dans  ces  différentes 
phrases,  ce  n'est  pas  d'ailleurs  que  aussi  bien 
signifie.  Nous  avons  beau  chercher,  nous  ne 
voyons  point  de  cas  où  la  définition  de  l'Aeadé 
mie  puisse  se  trouver  juste  ;  et  ,  supposé  que 
pourtant  il  y  en  eût ,  11  faudrait  du  moins  ajouter , 
à  l'acception  que  l'Académie  donne  aux  mots 
aussi  bien,  l'acception  de  d'ailleurs.  —  Aussi 
oien  que ,  de  même  que ,  autant  que.  U  ne 
a'emploie  que  dans  les  phrases  affirmatives;  lors- 
qu'il y  a  négation ,  on  dit  non  plus  que.  Ainsi 
Il  y  a  une  faute  dans  cette  phrase  de  La  Bruyère 
(chap.  1")  -.Montaigne  que  je  ne  crois  pas , 
aussi  bien  qu'eux,  exempt  de  blâme.  —  Aussi 
peu  que,  pas  plus ,  pas  davantage  que.  Cette  ex- 
pression indique  toujours  égalité  de  privation  ab- 
solue ,  ou  du  moins  de  modicité. 
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AOSSIÈRE,  subst.  féni.  (flciére),  en  t.  de  mar.,  1 
«we  corde  i  troli  toron..  -  Eut.  de  pèche    | 
îo  corde  faite  de  plusieurs  faisceaux  de  fil  roulés 
h»  uns  sur  les  autres;  2"  bordure  de  filets  qu'on  . 
attache  an  bout  des   filets  déliés.  | 

AUSSITÔT,  adv.  de  temps  (àcitâ),  dans  le  mo-  , 
ment  même  :  il  m'appela ,  je  lui  répondis  aus- 
tMtiJe  lui  dis  adieu,  et  aussitôt  Je  montai  en  1 
voiture,  etc.  -  On  dit  prov.  :  aussitôt  dit.  ans-  , 
litàtfait,  pour  marquer  une  grande  promptitude 
dans  l'exécution  de  quelque  chose  ;  et  aussitôt  | 
pris ,  aussitôt  pendu,  pour  marquer  une  prompte  | 
justice ,  ou  une  prompte  exécution  en  quelque  oc- 
casion que  ce  soit.  —  Par  eUipse  :  aussitôt  votre 
lettre  reçue,  j'ai  fait  votre  commission,  pour  : 
aussitôt  que  j'ai  eu  reçu  voire  lettre.  —  Aussi- 
tôt que...,  conjonc..  dès  le  moment  que... 

ABSTER,  subst.  mas.  (ôcetére)  (en  latin  anst^r, 
dérivé  du  grec  xm,  je  sèche),  t.  d'antiq. ,  usité 
encore  en  poésie,  vent  du  midi  très-chaud.  — 
Myth.,  fils  d'Astréus  et  d'Héribée,  selon  quelques- 
uns  ,  et  fiU  d'Éole  et  de  l'Aurore ,  selon  beau 
coup  d'autres. 

AVSTÉnE,  adj.  des  deux  genre»  (ieetére)  (du 
grec  et^mipoi,  qui  a  la  même  signification) ,  âpre , 
icerbe;  avec  cette  différence  que  ce  qui  est 
acerbe  a  besoin  d'être  adouci  ;  que  ce  qui  est 
austère  a  besoin  d'être  mitigé;  que  ce  qm  es» 
dpre  a  besoin  d'être  corrigé  par  quelque  chose 
d'adoucissant  et  d'onctueux.  —  Rigoureux,  qui 
mortifie  les  sens  et  l'esprit  :  régie  austère,  reli- 
gion austère,  etc.—  Eu  parlant  des  personnes  : 
rude ,  sévère ,  rigoureux  ;  avec  cette  différence  , 
qu'on  est  austère  par  la  manière  de  vivre,  sé- 
vère par  la  manière  de  penser,  rude  par  la  ma- 
nière d'agir ,  rigoureux  par  un  excès  de  sévérité. 
—  En  t.  de  médec,  une  saveur  austère  est  une 
saveur  acerl»  très-prononcée.  —  En  t.  de  peint. , 
firave ,  sérieux ,  qui ,  attachant  fortement  i'atten 
lion ,  ne  permet  ni  ornements  au  peintre ,  ni  dis- 
traction au  spectateur  :  composition  austère, 
manière  austère,  sujet  austère. —  il 3^ mciut 
sens  dans  les  autres  arts ,  et  en  littérature. 

AUSTI^.HEBIEIIT  ,  adv.  (  ôcetèreman  )  ,  avec 
austt'i-it^. 

AUSTÉRITÉ,  subst.  fém.  {ôcetérité)  (en  latin 
austeritas),  mortification  des  sens  et  de  l'esprit  : 
faire,  pratiquer,  exercer  de  grandes  austérités. 
Avec  le  dernier  verbe ,  on  ajoute  la  préposition 
sur.  —  Sévérité  i  Vaustérité  des  censeurs  de 
Rome.  —  Dans  les  arts  et  en  littérature ,  on  dit 
l'austérité  de  tel  sujet ,  en  parlant  d'un  sujet  qui 
n'admet  point  d'ornements. 

AUSTERi.iTZ,  subst.  mas.  (ôcetèreliteee),  ville  de 
la  Moravie  ,  à  jamais  célèbre  par  la  victoire  écla- 
tante que  l'empereur  Napoléon  remporta  dans  ses 
environs.  —  Petit  village  de  la  banlieue  de  Paris  , 
ainsi  nommé  en  métnoire  de  cette  victoire.  —  nom 
d'un  pont  de  Fuis ,  qui  lui  fut  donné  dans  la  même 
intention. 

«AUSTRAL ,  E,  adj.  (ôcetrale),  méridional;  qui 
est  du  côté  que  souffle  le  vent  du  midi ,  nommé 
auster  en  latin  :  pôle  austral  ;  terres  australes. 
—  Le  Dict  iimnairede  l'Académie  (édition  de  *79*) 
et  celui  de  Laveaux  écrivent  le  pinr.  mas.  aus- 
traux :  des  signes  austraux.  Féraud  prétend 
qu'on  ne  doit  dire  ni  australs,  ni  austraux  :  il 
fonde  son  0|)inion  sur  ce  que  cet  adjectif  ne  s'em- 
ploie habituellement  qu'avec  le  mot  terre  et  avec 
le  motpd'e  :pôle  austral,  qui  ne  se  dit  pas  au 
plur.  V Académie  de  1855  ne  se  prononce  pas 
dans  cette  question;  nous  conseillerons,  nous, 
beaucoup  de  sobriété  dans  l'emploi  de  ce  mot  au 
plur.  mas.  Du  reste ,  australs  nous  semble  moins 
dur  qu'austraux. 

ACSTRAiiTE ,  suhst.  mas.,  et  aussi  acstrali- 
SAHD  {ôretralite.  ôcetralizande),  t.  d'hist.  nat.  , 
sable  grisâtre  composé  d'alumine,  de  silice  et  de  fer. 
*AUSTRASIE ,  subst.  fém.  (  ôcetrazi  ) ,  nom  de 
l'ancienne  France  orientale,  qui  a  eu ,  sous  les 
aremiers  rois ,  le  titre  de  royaume. 

ACSTRASIES,  subst.  et  adj.  mas.;  au  fém.  ACS- 
TBASiE!inE  (  ôcetraziein ,  ziéne  ) ,  qui  est  d'Aus- 
Irasie. 

ADSTR^DES ,  suhst.  mas.  plur.  (ôcetrégue)  (en 
latin  anstregn),  t.  d'bist.,  anciens  juges  ou  arbi- 
tres d'Allemagne. 

Ai'STRO,  subst.  mas.  (6cetrô),t.  de  mar.,  nom 
donné  par  les  marhis  au  vent  du  sud ,  sur  la  Mé- 
diterranée. 

APSTROMASCIE,  subst.  fém.  (ôcctrômanct)  (du 
lat.  auster,  vent,  et   du  grec  /lovrtia ,  divina- 
tion) ,  l'art  de  prédire  par  l'observation  des  vents. 
ADSTROUAKCIER  ,     subst.    mas.    ;    au     fém. 


AOSTROMASCIEKKE     (.ôcetrinuinciein,  ciine), 
qui  exerce  l'austromancie.  -  -  Il  est  aussi  adjectif. 
AIT. ,  abréviation  du  mot  auteur. 
AinA3l,  subst.  mas.  (dian)  (du  latin  altum,  la 
mer  ),  veut  du  midi.  Il  ne  se  dit  ordinairement 
qu'en  poésie:   l'autan  furieux;  les  autans. 
*AIJTA!«T ,  adv.  {àtan)  (du  lat.  lantum).  11  sert 
à  marquer  égalité  :  il  boit  autant  d'eau  que  de 
vin  ;  travaillez  autant  que  vous  pourrez,  etc.  — 
Autant  se  met  plus  ordinairement  avec  les  verbes, 
et  aussi  avec  les  adjectifs  -.  j'aime  Borace  autant 
que  je  t'admire;  il  est  aussi  enjoué  que  solide. 
—  On  dit  ordinairement  et  fam.  :  cela  est  fini,  ou 
autant  vaut.  —  Prov.  :  il  lui  en  pend  autant  à 
l'œil,  à  l'oreille,  il  peut  lui  en  arriver  autayit; 
autant  vaut  être  mordu  d'un  chien  que  d'une 
chienne,  entre  deux  choses  également  mauvaises , 
on  n'a  point  de  choix  à  faire  ;  il  en  a  autant  qu'il 
en  peut  porter,  lia  trop  bu,  ou  :  il  a  été  bien  battu; 
autant  vaut  bien  battu  que  mal  battu,  dans  cer- 
tains cas  il  ne  faut  point  s'épargner,  quoi  qu'il  en 
puisse  résulter;  autant  faire,  autant  dire ,  m- 
Unt  vaut  faire ,  autant  vaut  dire ,  etc.  —  On  dit 
encore  des  choses  vaines  qui  n'ont  point  d'effet: 
autant  en  emporte  le  vent.  —  Autant  de  tétcs, 
autantd'avis.  —  Autant  comme  autant  signifie: 
également,  en  égale  quantité  :  il  en  vient  chaque 
année  autant  comme  autant.  —  Autant  que, 
conjonc,  selon  que  :  autant  que  faire  sepeut.— 
D'autant,  dans  la  même  proportion  :  donnez- 
moi  cette  somme ,  vous  serez  quitte  d'autant.— 
D'autant  que,  conjonc,  parce  que.  Il  ne  sest 
conservé  qu'au  palais.  —  A  la  charge  d'autant, 
à  la  charge  de  la  parelUe.  —  Boire  d:autant,  boire 
beaucoup.  La  plupart  de  ces  expressions  sont  fa- 
milières. —  D'autant  mieux ,  ou  moins,  ou  plus , 
adverbes  de  comparaison  :  il  sait  d'autant  mieux 
la  chose  ,  qu'il  en  a  été  témoin  ;  je  le  crois  d'au- 
tant moins,  qu'il  passe  pour  un  tiKnteur. 

Al-TARCIE,  subst.  fém.  {ôtarct)  (du  grec  onmjç, 
soi-même ,  et  «^««u,  je  suffis  ;  contentement  qu'on 
reçoit  de  son  état),  t.  de  médec,  coutcntemeat 
de  son  état ,  bien-être.  —  Frugalité ,  tempérance  et 
sobriété.  C'est  l'opposé  d'aplestie. 
♦autel  ,  subst.  mas.  ^àlèle)  (  du  latin  altar  ou 
altare ,  qui  a  la  même  signification  et  qui  vient 
de  altus.hàul,  élevé),  espèce  de  table  destinée 
iiour  les  sacrifices  :  dresser,  élever  un  autel.  — 
Mailre-aulel,  l'aittel  principal  dans  une  église;  on 
l'appelle  aussi  grand  autel.— Autel  privilégié,  au- 
tel qui  a  certaines  prérogatives ,  comme  des  indul- 
gences.—y^wfc/  portatif,  autelque  l'on  peut  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre.—  Le  sacrifice  de  l'au- 
tel, la  messe.— £e  sacrement  de  l'autel,  l'eucharis- 
tie!—Fig.,  religiou  :  a  tfaîMcr  les  autels.— Oa  dit 
Bg!,  et  par  abus ,  d'un  homme  digne  des  plus  grands 
honneurs,  qu'ti  mérite  qu'on  lui  dresse,  qu'on 
lui  élève  des  autels.  —  Fig.,  élever  auUl  contre 
autel,  faire  un  schisme  dans  l'Eglise,  et,  par  ei- 
tensiou ,  dans  une  compagnie  divisée  en  factions. 
—  Prov.  et  fig.,  ami  jusqu'aux  autels,  ami  dans 
tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  la  conscience ,  i  la 
religion.  Ces  mots,  devenus  proverbes,  sont,  dit 
on ,  la  réponse  que  fit  en  ISS4  le  roi  de  France, 
François  l",  à  Henri  VUI,  roi  d'Angleterre ,  qui , 
dans  la  fureur  de  son  ressentiment  contre  le  pape, 
pressait  vivement  ce  prince  de  se  séparer,  comme 
lui-même  venait  de  le  faire,de  l'Eglise  romaine.— 
On  dit  d'un  homme  qui  prend  hardiment  tout  ce 
qu'il  peut,  et  partout  où  il  peut,  qu'il  prendrait 
sur  l'autel,  sur  le  maître-autel.—  Qui  sert  à 
l'autel,  doit  vivre  de  l'autel  ;  ou  simplement  :  le 
prêtre  tiit  de  l'autel,  pour  dire  qu'il  est  juste  que 
chacun  vive  de  sa  profession;  ce  qui  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  professions  honorables , 
comme  de  celle  d'un  juge ,  etc.  —  T.  d'astron., 
constellation  de  l'hémisphère  méiidional.   —  T. 
d'arts  et  met.,  autel  du  four,  le  devant  du  four 
d'un  boulanger. 

ACTÉLACE ,  subst.  ma»,  (ôtétaje),  vieni  mot  qui 
signifiait  droit  sur  les  offrandes. 

AUTEMÈSIE,  subst.  fém.  (dfpme'it)  (du  grec 
avro5,  et  ip-ia,  je  vomis) ,  t.  de  médecine ,  maladie 
du  genre  des  gastroses. 

AFTERIVE,  subst.  fém.  {ôterive).  ville  de  France, 
chef- lieu  de  canton ,  arrond.  de  Muret,  dép.  de  la 
Haute-Garonne. 

«AUTEUR,  subst.  mas.  et  fém.  (.ôteur)  (du  latin 
auctur,  fait  de  aucto,  fréquentatif  de  ansTfo,  j'aug- 
mente ,  j'accrois ,  j'agrandis),  celui  qui  est  la  pre- 
mière cause  de  quel<iue  cliose  :  Z>ieK  est  l  auteur 
de  la  nature.  —  Celui  qui  produit,  qui  invente  : 
auteur  d'un  procédé,  d'un  remède.  —  Celui  ou 
celle  qui  a  composé  un  livre,  un  ouvrage  de  Utté- 


AUT 

rature,  de  science  ou  d'art  :  i/  ou  elle  est  auteur  de       ' 
ce  livre,  de  ces  vers,  de  ce  tableau,  etc.  —  Celui 
ou  celle  qui  écrit  habituellement  des  ouvrage», 
dont  la  profession  est  décrire  :  il  est  auUur  ; 
c'est  un    auteur;  auteur  dramatique;  boH, 
mauvais  auteur,  etc.  —  Il  est  aussi  adj.  en  M 
sens:<;'Mt  une  femme  auteur.  —  U  se  dit,  par 
extension ,  des  livres  mêmes  :  lire  tel  auteur  ; 
citer  un  auteur  ;   étudier  les  bons    auteurs  : 
commenter,   expliquer  un  auteur;    collection 
des  auteurs  de  tel  et  Ul  genre,  etc.  —  Celui  d* 
qui  on  a  appris  quelque  nouvelle  :  je  vous  cit* 
mon  auUur.  —  VauUur  d'un  crime  est  celui 
qui  l'a  commis  ;  l'auteur  dune  calomnie  est  celui 
qui  l'a  Inventée  et  répandue  le  premier  ;  l'auteur 
d'une  révolte  est  celui  qui  l'a  excitée  ;  l'auteur 
dune  querelle,  dune  guerre,  est  celui  qui  la 
suscitée.  —  L'auUur  de  nos  jours ,  notre  père 
ou  notre  mère  ;  les  auteurs  de  nos  jours,  notre 
père  et  notre  mère.  —  En  t.  de  jurispr.,  on  ap- 
pelle auteurs  non-seulement  le  père  et  la  mère, 
mais  encore  ceux  de  qui  on  Uent  quelques  droits, 
quelques  possessions:  les  auteurs  de  ma  race;  on 
lui  disputait  la  possession  de  cette  Urre,  U  a 
fait  appeler  ses  auteurs  en  garantie. 

AUTiiESTE ,  adj.  des  deux  genres  (dlanfe  ),  t.  de 
mus.  C'est  la  même  chose  que  authentique,  tous. 
AUTHEJiTlciTÉ,  subît,  fém.  (ôtanticité),  qua- 
lité de  ce  qui  est  authentique. 
♦AUTHENTIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (ôtantiKe) 
(en  grec  «vSevnxoç ,  formé  de  ora9«vniî ,  maître 
de  soi-même,   puissant,  qui  agit  de  sa  propre 
autorité;  lequel  est  dérivé  de  «vrcs,  sol-ineme;, 
t.  de  jurispr.,  qui  a  les  formes  prescrites   pat 
la  loi  :  contrat,  titre  authentique.  —  Qui  ia« 
preuve  :  témoignage,  texU  authentique.  —  "  « 
dit  de  la  copie  certifiée,  légalisée,  ainsi  que  de  1  orl- 
ginal  d'un  acte  :  copie  authenfique.-U  est  aussi 
subst.  fém.,  comme  dans  ces  phrases  :  on  trouve 
l'authentique  de  cette  pièce  dans  les  aich'ves; 
j'ai  vu  l'authentique  et  la  copie.  -  On  donna 
encore  ce  nom  i  certaines  lois  du  droit  romam  : 
l'Authentique  Si  qua  mulier;  les  Authenttquei 
de  JustinUn  ;  les    «ovelles  et  les  Authentiques. 
—  En  mus.,  ton  authentique  ou  authenU,  ton 
dans  le  plain-chant  dont  la  dominante,  ou  note 
rebattue ,  est  la  quinte  de  la  finale.  Les  tons  au-, 
thenttques  sont  aussi  appelés  impairs   par  le» 
vieux  auteurs  de  musique.  Le  mot  autlientique 
veut  dire  ici  choisi,  approuvé,  parce  que  les  quatre 
tons  auUientiques,  usités  encore  aujourd  hiu  dan» 
l'Eglise  Utme,  furent  choisis  par  saint  Ambroise, 
premier  auteur  du  plain-chant.  -  Fig.,  certam, 
dont  la  vérité  ou  l'autorité  ne  saurait  être  con- 
testée :  fait  authentique  ;  histoire  autlientique ; 
traditions  authentiques;  passage  authentique; 
témoignage  authentique,  etc. 
AUTIIESTIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  authentiqua- 
AUTHENTIQUÉE,  subst.  fém.  (ôtantiké),  femme 
convaincue  d'adultère.  Inus. 

AUTUE-ïTiQUEjiEixT,  adv.  (ôlantikeman),  a  une 
manière  authentique.  .,  ^     ,       .... 

AUTiiESTiQUER ,  V.  act.  (ôlantiké) ,  vieux  t.  de 
pratique  :  rendre  un  acte  authentique.  B  a  signi- 
fié aussi ,  par  rapport  à  une  femme ,  déclarer  con- 
vaincue d'adultère.  „„„„, 
AUTHOSI,  subst.  mas.  (d(on) ,  viUe  deFraice, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Nogcnt-le-Kotrou, 
département  d  Eure-et-Loir. 

AUTOCÉPHALE,  subst.  mas.  (autoeéfale)  m 
Erec  «vT-î ,  soi-même,  et  x.f.«i.,,  tête;  qui  régit  de 
son  propre  chef) ,  t.  d'hist.  ceclés.,  «ve<,ue  grec 
qui  n'était  point  sous  la  juridiction  du  pape.- 

Subst.  fém.,ville  métropole.  Indépendante.      

AUTOCiiTiioiïE ,  subst.  mas.  (o/oktone)  (du  grec 
,„,.,;, soi-même,  etxifev,  terre),  t  d'hist.anc  na- 
turel  d'un  pays ,  homme  né  dans  e  pays.  qi>  il  ha- 
Ste-qualiteiin  des  habitants  de  TAttiqncqul 
ne  tiraient ,  différents  en  cela  des  autres  peuples 
de  la  Grèce ,  leur  origine  d'aucune  colonie. 

AUTOCLAVE,  subst.  mas.  (d(oWacc)  (dugrec 
^05 ,  soi-même  ,  et  xi»»»,  je  ferme),  marmite 
en  métal  pour  la  cuisson,  sans  évaporation.  et 
dont  le  couvercle  vissé  est  légèrement  perforé 
pour  donner  passage  au  surabondant  de  la  va- 

'Zr^'^r^i  .ubst.  mas.,  au  fém.  autOCra- 
TRICE  ^ôtokrale,  kratrice)  (Voy.  "T"""'» 
pourl'étym.).  titre  que  prend  celui  ou  ceUe  qui 
règne  ei  Russie  :  Alexandre  1",  "»'»"  "'f  .* 
lltes  les  «"«'«;  Catherine//,  «"«.^^«';j^ 
de  toutes  le^  Russies.-'a  est  aussi  a<>i-.  «' J«  <«' 
dii  souverain  absolu  et  de  son  gouvernement. 

A^iAT.B,subst.  Kai.(ôtokraH  (du  gr«C 
Jl;,  soi-même,  et  np^,  force,  puuaance,  au- 
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lorité  ;  fuissauee  qui  tire  toute  sa  force  d'elle- 
même)  ,  gouveroement  absolu  et  despotique. 

AOTOCRATOR ,  subst.  ma». ,  au  tém.  autOCRA- 
TRICE  {itokrdtor ,  trice) ,  souverain  absolu  de 
Ruule. 

ACTOCRATRICE  ,  subst.  rém.  (  ôtokralrice  ). 
Boiste  dit  iiiTOC&iTiCE  :  c'est  sans  doute  une  faute 
typographique.  Vojf.  aotocbatob  et  iutocbatk. 

Airro-DA-FÉ ,  subst.  mas.  (ôtodafé) ,  mot  espa- 
gnol qui  signifie  acte  de  foL  Acte  judiciaire  de 
l'inquisition ,  ou  jugement  qu'elle  porte  pour 
condamner  ceux  qui  méritent  d'être  punis.  — 
Cérémonie  dans  laquelle  étaient  eiécutés  les 
Jugements  de  1  inquisition  ,  et  particulièrement 
ceux  qui  condamnaient  au  supplice  du  feu.  —  Au 
plur.  :  des  auto-da-fc,  sans  s,  parce  que  ce  mot 
est  composé  de  trois  mots  espagnols  qui  signi- 
fient acte  de  foi. 

AirrOGÈnE ,  adj.  des  deux  genres  (  àtojène  ) 
(formé  du  grec  «i/roî,  môme,  et  yewao/jtai,  deve- 
nUr,  être  fait),  qui  a  été  fait  par  soi-même,  qui 
existe  par  soi-même  :  Dieu  est  autogène. 

AUTOGRAPHE ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(itoguerafe).  (Voy.  ÀBTOOBiPHiE  pour  l'étymolo- 
gie),  t.  didactique ,  se  dit  de  ce  qui  est  écrit  de  la 
propre  main  de  l'auteur  :  lettre  autographe,  ma- 
nuscrit autographe.  On  dit  aussi  un  autographe, 

—  Artiste  qui  imite  les  diverses  écritures. 
ADTOGRAPIIIE,  subst.  fém.  (.ôtoguerafi)  (du  grec 

mtni  f  sol-même ,  et  ypoc^iù ,  j'écris) ,  connaissance 
des  livres  autographes.  —  Art  d'imiter  un  corps 
d'écriture. 

ALTOGRAPBIÉ,  E,  part.  pass.  de  autographier. 

ABTOGRApniER ,  V.  act.  (ôtoguerafié) ,  imiter 
un  corps  d'écriture  par  l'aittograp/iic.— Imprimer 
une  écriture  gravée  sur  la  pierre. 

AUTOCRAPHIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (d(o- 
guerafike),  de  V autographie:  art ,  procédé au- 
lographique. 

ACTOIR ,  ou  AITTOIS ,  subst.  mas.  (ôtoar,  ôtod), 
Toile  de  femme  en  Picardie. 

ACTOLÊOK  ,  subst.  mas.  {àloUon) ,  mylh.,  géné- 
ral des  Crotoniatcs.  Combattant  un  jour  contre  les 
Locricus ,  qui  laissaient  toujours  au  milieu  de  leur 
armée  une  place  vide  pour  Ajax  le  Locrien, 
comme  s'il  eût  été  en  vie,  il  se  précipita  de  ce  côté. 
et  fut  blessé  à  la  poitrine  par  le  spectre  d'Ajax.  Il 
ne  fut  guéri  qu'après  avoir  apaisé  les  mines  de  ce 
héros. 

ACTOLIQCE,  subst.  mas.  (oto(i(>e),myth.,  fils  de 
Mercure  et  de  Chloné.  Il  apprit  de  ce  dieu  le  mé- 
tier de  voleur,  et  reçut  de  lui  le  pouvoir  de  pren- 
dre différentes  formes  ,  et  de  changer  de  nature 
les  objets  de  ses  larcins.  Sisyphe  le  découvrit  et  le 
joua  ;  mais  Us  se  liêreut  d'amitié ,  par  suite  de  l'a- 
mour à'Autoiique  pour  la  Elle  de  Sisyphe,  nommée 
AnUclée.  (M^t.Uv.  1.) 

ACTOLITHOTOMISTE ,  subst.  mas.  (  dfo/i(o(a- 
miute)  (du  grec  outis  ,  soi-même ,  Xiôa^,  pierre,  et 
Ti(iv»,  je  tends) ,  t.  de  chir.,  celui  qui  se  fait  à  lui- 
même  l'opération  de  la  taille. 

ACTOJULITHE ,  subst.  mas.  (ôtomalite),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  minéral  trouvé  en  Suède,  qui 
ressemble  au  spinelle. 

ACTOUATE ,  subst.  mas.  (ôtomate)  (du  grec  au- 
«;»«t-<s  ,  spontané,  volontaire,  qui  agit  de  soi- 
même  ,  fonné  de  ajrûî .  soi-même ,  et  de  /looi ,  je 
désU-e ,  je  veux) ,  machine  qui  a  en  soi  les  principes 
de  son  mouvement  :  une  horloge  est  un  automate. 

—  Il  se  dit  surtout  des  machines  qui  imitent  le 
mouvement  des  corpsanimés.—FIg.,  homme  stu- 
plde,  sans  intelligence.  Dans  ce  dernier  sens,  il 
prend  les  deux  genres. 

ACTOUATiQl'E ,  adj.  des  deux  genres  (ôtoma- 
tUu) ,  t.  de  physiol.  et  de  médec.  :  mouvements 
automatiques,  qui  dépendent  de  la  structure  du 
corps,  et  auxquels  la  volonté  n'a  point  de  part ,  tels 
que  la  respiration  .  la  circulation  du  sang ,  etc. 
Cette  dénomination  est  du  célèbre  Bofrhaaoe.  — 
Se  dit  aussi  des  mouvements  qu'un  malade  exécute 
sans  but. 

AUTOUVTiQUEMEjrr ,  adv.  {àtomatikeman) ,  en 
automate. 

ACTOJIATISME ,  subst.  mas.  (itomatieeme) ,  t. 
de  phys. .  mot  créé  par  Réaumur ,  pour  exprimer 
la  qualité  A'automate  dans  l'animal ,  c'est-à-dire 
le  système  des  mouvements  autornatiques.  Voy. 

AOTOMÀTIQCÏ. 

AOTOMATrrE ,  subst.  fém.  {étomatite),  irnmobi- 
Uté  de  Vautomnle.  Inus. 

ACTOHÉDOm ,  subst.  mas.  (àtom^don) ,  myth., 
nom  du  cocher  d' Achille,  après  la  mort  duquel  il 
lut  l'écuyer  de  Pyrrhus.  —  Cocher ,  conducteur 
de  voitures. 
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AOTOICIAL,  E,  adj.  (ôtomenal.Xoy.  iSTOHiii), 
qui  appartient  à  X'automne  ,  qui  est  de  l'automne, 
qui  vient  dans  l'nulumne.  —  En  astron. ,  on  appelle 
point  automnal,  ou  équinoxial,  le  point  de  l'é- 
cliptique  où  le  soleil  commence  à  descendre  au-des- 
sous de  l'équateur.— Nous  ne  trouvons  point  d'exem- 
ple de  plur.  mas.  pour  ce  mot  ;  mais  nous  ne  voyons 
pas  ce  qui  empêcherait  de  dire  automnaux. 

AOiOMKAl'X ,  adj.  plur.  mas.  Voy.  AUTOsisiL. 
'AOTOMSE,  subst.  mas.  et  fém.  (ùtone.  Pourquoi 
V Académie  fart  -  elle  prononcer  olomenal  et 
itone?)  (du  lat.  autumnus,  dérivé  de  aucio  ouau- 
$'«0,  j'augmente,  parce  que  c'est  dans  cette  saison 
que  se  recueillent  les  fruits),  celle  des  quatre  saisons 
de  l'année  qui  est  entre  l'été  et  l'hiver.  — Temps  où 
l'on  fait  les  vendanges  et  où  l'on  recueille  la  plus 
grande  partie  des  fruits.  —  Fig.,  l'âge  qui  approche 
de  là  vieillesse.  —  Automne  est  du  mas.  lorsqu'un 
adj .  le  précède  :  un  bel  a  utomne;  il  est  fém.  si  l'adj. 
lesuitimmédiatement:  uneautomne  froide  etplu- 
vieuse.  Toutefois  il  est  d'usage  d'employer  le  mas. 
s'il  se  rencontre  entre  automne  et  l'adj.  un  verbe 
ou  un  adverbe:  on  doit  dire  un  automne  fort 
pluvietac,  l'automne  est  beau  et  sec.  —  Pourquoi 
ne  ferait-on  pas  simplement  automne  toujours  du 
mas.,  puisqu'il  est  des  cas  où  II  faut  absolument  lui 
donner  ce  genre  ?  L'été ,  le  printemps  et  Vhiver 
sont  du  mas.  ;  pourquoi  automne  serait-il  du  fém.? 
—  T.  de  mythologie,  figure  allégorique  tenant  une 
grappe  de  raisin  à  la  main  droite  et  un  livre  1  la 
main  gauche. 

AUTOHOHE,  adj.  des  deux  genres  (ôtonome)  (du 
grec  ovra;,  soi-même  ,  et  >o^<Si  loi) ,  t.  d'hist.,  se 
disait  des  anc.  villes  grecques  qui  se  gouvernaient 
par  leurs  propres  lois.  —  Médailles  autonomes , 
monnaies  des  peuples  et  des  villes  gouvernés  par 
leurs  propres  lois. 

AUTONOMIE ,  sul)St.  fém.  {àtonàmt  ) ,  t.  d'hist. 
anc,  sous  l'empire  romain,  état  des  villes  grecques 
conquises  qui  avaient  conservé  ou  acquis  le  droit 
de  se  gouverner  par  leurs  propres  lois. 

AUTOPSIE,  subst.  fém.  (dlopeci)  (du  grec  omroç, 
soi-même ,  et  iffti ,  vision ,  dérivé  de  oitro/iai,  voir! 
action  de  voir  de  ses  propres  yeux) ,  t.  d'hist. 
iinc. ,  cérémonie  des  anciens  mystères ,  par  les- 
quels les  initiés  se  flattaient  d'être  admis  à  la 
contemplation  de  la  divinité. —  EUit  de  l'âme  dans 
lequel  ils  croyaient  avoir  un  commerce  intime 
avec  la  divinité.  —  T.  de  médec.  :  autopsie  cada- 
vérique, inspection  de  toutes  les  parties  d'un  ca- 
davre ,  faite  généralement  dans  le  but  de  connaître 
les  causes  de  la  mort.  —  Pour  cette  dernière  ac- 
ception ,  nécropsie  nous  parait  mieux  valoir  que 
autopsie. 

AUTOPTIQCE ,  adj.  des  deux  genres  (ôtopetike) 
qui  a  rapport  à  Y  autopsie. 

AUTORiSATlOn ,  subst.  fém.  (âtorizdcion) ,  ac- 
tion par  laquelle  on  autorise  ;  permission  ,  pou- 
voir :  dem/inder,  obtenir,  accorder  une  auto- 
risation. —  En  t.  de  pratique  i  Cautorwafion 
maritale  est  absolument  nécessaire  pour  ren- 
dre une  femme  capable  des  contrats  civils, 

AUTORISÉ,  E,  part.  pass.  de  autoriser. 

AUTORISER ,  v.  act.  (dtorizé) ,  donner  autorité; 
donner  le  pouvoir,  la  faculté,  la  permission  de 
faire.  —  Mettre  en  droit  de  faire  ;  fournh-  un  mo- 
tif, un  prétexte  pour  faire,  etc.  :  votre  conduite 
m'autorise  à  mettre  tout  ménagement  de  calé) 
Je  me  crois  autorisé ,  par  la  confiance  que 
vous  me  témoignez,  à  vous  dire.,,.;  en  taqui- 
nant sans  cesse  ce  marmot,  vous  l'autorisez 
à  vous  manquer. —  On  s'en  sert  fréquemment  en 
parlant  des  choses  :  cette  mesure  qu'il  a  prise 
est  autorisée  par  les  règlements  ;  j'ai  autorise 
ta  démarche,  etc.  —  «'actobiseb ,  v.  pron., 
acquérir  de  l'autorité,  du  crédit  :  les  coutumes 
s'autorisent  par  le  temps.  —  Preudre  droit , 
prendre  prétexte  de  faire  une  chose  :  il  s'auto- 
rise de  votre  exemple  pour,  etc.  ;  elle  s'est  au- 
torisée de  vos  propres  Ttiaximes  pour  trahir 
votre  amour. 

AUTORITÉ,  subst.  fera,  (àtorité)  (en  lat.  auetori- 
tas,  formé  de  aucto  ,  j'augmente) ,  puissance  lé- 
gitime ,  droit  de  faire  obéir  ;  l'auli)rilé  des  lois , 
des  magistrats,  etc.!  atioii'  autorité,  être  en 
autorité  jur...  —  Crédit .  considération  i  avoir, 
prendre  de  l'autorité  dans  son  corps,  dans  sa 
famille.  Il  s'applique  aux  choses  dans  le  même 
sens  :  cette  opinion  a  fini  par  acquérir  beau- 
coup dautorité. —  Autorité,  pris  absolument, 
signifie  l'administration,  le  gouvernement  :  les 
agents  de  l'autorité',  —  Les  autorités ,  les  hauts 
fonctionnaires,  les  magistrats,  chargés  de  l'ad- 
ministration civile.  —  Sentiment  d'une  personne 
respeotalde ,  d'un  auteur,  etc..  qu'on  apporte  en 
preuve  d'une  proposition  :  dter  des  autorités , 
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fiMtwHé  des  Écritures,  des  conciles,  etc.  — 
Faire  aulorilé,  faire  loi,  servir  de  règle.  — 
D'autorUé,  loc.  adv.,  d'une  manière Impérieoie. 

—  Ve  ton  autorité  privée ,  sans  avoir  droit  de  le 
faire.— iiJTOBiTÉ,  risissiiHCE,{Syn.)L'autoritétti 
l'exercice  intérieur  de  la  souveraineté  ;  la  puit' 
tance  en  est  l'exercice  extérieur.  Le  souverain  ttt 
autorité  au-<lednns.  Il  est  puissatice  au-dehors.— 
AuTOBiTi,  POCVOIE,  IMPIBE.  (.Syn.)  L'autorité 
laisse  plus  de  liberté  dans  le  choix  ;  le  potti'oir 
parait  avoir  plus  de  force  :  l'empire  est  plus  absolu. 

AGTOTHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
fém.  (ùtotétike) ,  t.  de  la  phil.  de  Kant ,  se  dit  de 
la  science  des  apparences  du  monde  sensible ,  du 
savoir  humain. 

AUTOUR,  prép.  (d(our)  (formé  des  deux  mot! 
français  au  et  tour) ,  se  dit ,  avec  la  préposition 
de ,  en  parlant  des  personnes  ou  des  choses  qui 
font  le  (our  d'un  objet  ou  qui  entourent  un  ob- 
jet !  nous  nous  sommes  long-temps  promenés 
autour  de  la  ville i  il  rade  tous  tes  jours  au- 
tour de  la  maison  ;  le  bandeau  qu'elle  a  autour 
de  la  tête  ne  lui  lied  nullement  ; 

....  Ses  gardes  affligés 
Imitaient  son  silence,  atUour  de  lui  rangii. 
Racine  ,  Phèdre,  acte  V,  scène  vi 

—  Il  signifie  aussi  ;  auprès,  avec  une  idée  parti- 
culière d'assiduité  :  vous  êtes  coiitinueilement 
autour  d'elle  ;  elle  est  sans  cesse  autour  det 
malades;  il  esl  tous  les  jours  autour  des  mi- 
nistres. — Il  s'emploie  fig.  dans  le  sens  physique 
et  dans  le  sens  moral  ;  vous  avez  autour  de 
vous  des  fripons  qui  vous  ruineront  ;  tout  cela 
s'est  passé  autour  de  «i(«  ;  pourquoi  tourner 
ainsi  autour  de  la  question  ?  etc.  —  Fig.  et 
prov.  :  tourner  autour  du  pot,  biaiser ,  user  de 
détours,  ne  point  aller  nettement  au  fait.  —  ..au- 
tour est  aussi  adv.,  et  signifie  à  l'entour  ou  :  aux 
environs.  Alors  il  s'emploie  sans  aucun  régime  : 
c'est  un  fort  beau  monument ,  autour  est  une 
balustrade,  etc.;  quand  nous  fûmes  dans  ce 
bouquet  de  bois  ,  nous  regardâmes  autour,  et 
nous  nous  assurâmes  que  personne  n'avait  pu 
nous  y  voir  entrer.  —  On  y  ajoute  souvent  kt 
mots  tout  ou  ici  :  il  rouie  tout  autour  ;  if  loge 
ici  autour, 

AUTOUR,  subst.  mas.  (dtour),  oiseau  de  proie.— 
Écorce  du  Levantqui  entre  dans  la  composition  du 
carmin. 

AUTOURSERIE,  subst.  fém.  (dtoureeri),  t.  de 
chasse ,  art  d'élever  et  de  dresser  les  autourt. 

AUTOURSIER,  subst.  mas.  (jitourcié) ,  celui  liai 
élève  et  dresse  les  autours. 

AUTOXA ,  subst.  fém.  (àtokça),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  absinthes. 

AU  TRAVERS,  A  TRAVERS.  Voy.  TBiVEBS. 

AUTRE,  pron.  et  adj.  des  deux  genres  {être) 
(du  lat.  aller,  pris  du  grec  iri^xs,  autre),  Autre 
est  pron.  quand  il  n'est  joint  à  aucun  subst.. 
ni  accompagné  du  pron.  en  :  un  autre  que  moi  nt 
vous  parlerait  pas  ainsi,  —  Autre  est  adj.  lor»- 
qu'il  est  joint  à  un  subst.,  ou  précédé  du  pron.  en  : 
un  autre  monde  ;  le  temple  de  Salonwn  détruit, 
Cyrus  ordonna  qu'on  en  rebdtit  un  autre,  —  Il 
marque  distinction ,  différence ,  entre  les  person- 
nes ou  les  choses  :  ce  que  vous  ne  faites  pas  dans 
un  temps ,  il  faut  que  vous  le  fassiez  dans  un 
autre,  —On  le  dit  quelquefois  d'une  personne  ou 
d'une  chose  Indéterminée:  un  autre  vous  dira 
cela  mieux  que  moi;  l'autre  jour,  un  des  jour» 
qui  ont  précédé.  —  Les  autres ,  autml  :  il  ne 
faut  pas  nuire  aux  autres;  il  faut  souvent  se 
méfier  des  autres  et  toujours  de  sm-méme,ttc. 

—  Eh  !  les  autres  !  pour  :  eh  !  mes  compagnons, 
mes  amis  '.  Pop.  —  Autre  signifie  souvent  meil- 
leur ,  de  plus  grande  conséquence  :  le  vin  d'hier 
était  bon,  mais  celui  d'aujourd'hiti  est  tout  au- 
tre ;  hier  on  l'accusait  de  mensonge ,  niais  t;ofe» 
iten  une  autre  affaire,  aujourd'hui  on  l'acetue 
de  vol.  —  Autre  marque  aussi  la  ressemblance, 
l'égalité,  etc.:  c'est  un  autre  Alexandre;  eetta 
ville  est  un  autre  Paris.  —  On  dit  ;  c'est  un  au- 
tre moi-même,  en  parlant  d'une  personne  avec 
laquelle  on  est  lié  de  l'amitié  la  plus  intime ,  «t  eo 
qui  on  a  la  plus  grande  confiance.  —  Il  y  *n  a 
d'un  et  d'autres ,  pour;  Il  y  en  a  de  bons  et  de 
mauvais.  Cette  dernière  acception  a  beaucoup 
vieilli  ;  nous  ne  conseillons  pas  d'en  taire  nsage.-'On 
dit:  en  voici  bien  Sun  autre,  ou  d'une  autre, 
suivant  le  sens  que  présente  la  phrase  :  s'il  est  ques- 
tion d'un  subst.  mas.  auquel  se  rapporterait  autre, 
on  met  un  autre  ;  si  le  subst.  est  fém.,  on  dit  «mm 
autre.  —  A  d'autres  ,  c'est-à-dire  :  adressei-vous 

'  à  d'autres ,  je  ne  crois  pas  ce  que  vous  dites.  Fan». 
I  —Parler  de  choses  et  d'autres ,  parler  de  di- 
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yenet  choses,  ou  ;  parler  de  chose»  Indifférentes.  | 
— Prov.,  autres  temps,  autres  soins ,  la  conduite, 
b  façon  d'agir ,  etc. ,  doit  changer  avec  les  clrcon-  | 
itwcen  autres  temps,  autres  mœurs ,  le  temps  j 
jmène  des  modifications  dans  les  mœurs ,  les  usa-  | 
ge»,   etc.  —  L'un  dans  l'autre ,   l'un  portant  ^ 
l'autre,  en  comprenant  l'un  avec  l'autre.  —  Il  , 
ut  toujours  chez  l'un  ou  chez  l'autre,  Il  est  j 
■cuvent  en  visite.  —Je  ne  connais  autre,  c'est  i 
une  personne  que  je  connais  parfaitement.— C'«t 
tout  un  ou  tout  autre  ,  il  n'y  a  point  de  milieu. 
—  Avec  ce  pronom,  l'adv.  bien  prend,  contre  son 
ordinaire,  la  simple  prép.  de  sans  l'article  :  bien 
daulres  que  vous ,  et  non  pas  bien  des  autres.— 
Sans  autre ,  joint  à  un  nom ,  sans  article ,  s'em- 
ploie au  sing.  plutôt  qu'au  plur.  :  sans  autre 
forme  de  procès ,  et  non  pas  sotis  autres  formes. 
w-  On  se  sert  souvent  de  ce  mot  avec  l'article ,  en 
l'opposant  à  l'un,  les  uns,  oui  quelque  terme 
analogue  :  l'un  veut  blanc,  l'autre  noir;  ils  se 
louent,  ils  se  déchirent,  ils  se  chéri.isent,  ils 
te  détestent  l'un  l'autre;  qui  voit  l'un,  voit 
l'autre;  l'un  vaut  l'autre,  etc.  —  L'un  et  l'au- 
\re,  tous  les  deui.  Celte  locution  gouverne  indif- 
ftremment  le  sing.  ou  le  iiiur. ,  de  même  que  celle 
n»  l'un  ni  l'autre.— On  dit  :  nous  autres ,  vous 
autres,  eux  autres,  pour  dire  :  nous,  vous,  eux. 
Ce»  façons  de  parler  sont  familières.  —L'un  vaut 
l'autre,  ils  sont   aussi  bons    ou  aussi  mauvais 
l'un  que  l'autre,  il  n'y  a  pas  de  différence  de 
l'un  i  l'autre.  —  On  dit  d'un  homme  dont  les  ac- 
tions sont  contraires  à  ses  discours,  qu'i<  dit  d'une 
façon  et  qu'il  fait  de  l'autre.  —  Cet  autre! ; 
eh!  cet  autre  !  ;  écoutez  ce  que  nous  dit  cet  autre, 
façons   de  parier  populaires ,  qui  expriment  une 
»orte  de  mépris  de  la  personne  à  qui  on  les  appli- 
que.—ConiwK  dit  l'autre,  comme  dit  cet  autre, 
expression  populaire ,  dont  on  se  sert  pour  parler 
en  général.  —On  dit  d'un  homme  qui  a  changé  en 
bien  ou  en  mal ,  qu'il  est  un  autre  homme,  tout 
un  autre  homme ,  qu'il  est  tout  autre.  —  AiUre 
se  met  absolument  au  plur.  dans  quelques  phrases 
proverbiales  où  le  subst.  est  sous-entendu  :  j'en  ai 
vu  bien  d'autres,  j'ai  vu  des  choses  bien  plus 
extraordinaires ,  je  me  suis  trouvé  dans  des  cir- 
constances bien  plus  triste»  ,  bien  plus  déplora- 
bles, bien  plus  Inquiétantes,  etc.,  dans  des  pé- 
ril» bien   plus  grands  ;  il  n'en  fait  point  d'au- 
tres; il  en  fait  frien  d'autres,  pour  dire  :  il  ne 
fait  point  d'autres  actions  ;  il  a  bien  fait  d'autre» 
choses ,  d'autre»  tours.  On  dit  i  peu  près  dans  le 
même  sens,  et  familièrement  :  c'est  une  autre  paire 
de  manches.  —  £n(»e  autres  choses,  ou  seulement 
entre  autres.  —  Autre   chose  est  ceci,  autre 
chose  est  cela.  — /autre  est  promettre ,  autre  est 
tenir.  —  D'une  et  d'autre  manihe.  —  Aller  de 
cité  et  d'autre.  —  S'unir  l'un  à  l'autre ,  l'un 
av*c  l'autre.  —  Une  autre  fois  ;  les  autres  fois; 
d'autres  fois;  quelques  autres  fois;  toutes  les 
autres  fois  ;  ch  aque  autrefois,  etc. 

AUTREFOIS ,  adv.  (àtrefoa) ,  ancieimement,  ja- 
dis, au  temps  passé.  Voy.  anciennemert.  —Quel- 
ques-uns regardent  d'autrefois  comme  une  loc. 
adv.,  qui  s'emploie  par  opposition  à  quelquefois: 
quelquefois  il  se  met  dans  une  furieuse  colère , 
d'autrefois  ilestdoxix  comme  un  agneau.  C'est 
un  tort  d'écrire  d'autrefois  d'un  seul  mot;  il 
faut  d'autres  fois  en  deux  mots  et  au  plur.  Si 
d'autres  fois  était  une  loc.  adv.,  on  devrait  appe- 
ler ainsi  toute  réunion  de  mots  qui  se  présente 
souvent  dans  le  discours. 

«liTREHEKT,  adv.  ((ifreman),  d'une  a«(r«  sorte, 
d'une  autre  manière.  —  Sinon  :  corrigez-vous , 
autrement  on  vous  picnira.  —  Avec  la  négative 
pas ,  il  signifie  :  guère  :  il  ne  fait  pas  autrement 
froid;  est-il  trmlade?  pas  autrement.  Cette  sorte 
de  locution  n'est  que  du  style  fam. 

AUTRE  PART ,  loc.  adv.  (.ôlrepar),  ailleurs.  \oj. 
PiRT.  —  D'autre  part ,  d'ailleurs. 

ACTREY,  subst.  mas.  (itri) ,  ville  de  France, 
chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Gray ,  dép.  de  la 
Haute-Sadne. 

ACTRICE ,  subst.  fém.  (  itrice  ).  Ce  mot ,  qne 
nous  lisons  dans  le  Dict.  de  Trévoux  pour  fém. 
âe  auteur,  n'est  pas  en  usage. 

AUTRICHE ,  subst.  fém.  {ôtriche) ,  un  de»  plu» 
grands  royaumes  de  l'Europe. 

AUTRICHIEN ,  subst.  et  adj.  mas.;  au  fém.  AU- 
TRICHIESNE  iitrichiein,  chiène) ,  qui  est  d'Au- 
triche. 

AUTRUCHE,  5nbst.fém.(d(ruc;ie)(suivantff«Hrt 
Mstienne,de  l'article  grec  o ,  et  de  ar/xn^a  ,  nom 
grec  de  i'autruche  ;  suivant  Ménage ,  du  Lit.  avis 
(Cruf/iia,  qui  a  la  même  signiËcation) ,  t.  d'hist. 
nal.,  grand  oiseau  ,  fort  haut  sur  ses  jambes,  qui 
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a  le  COQ  très-long ,  les  ailes  »i  courte»  qu'il  ne 
peut  s'en  servir  pour  voler,  et  les  pieds  faits 
comme  ceux  d'un  chameau.  —  On  dit  fig.  et  fam. 
d'un  bon  estomac ,  que  c'est  un  estomac  d'au- 
truche ,  parce  qu'on  suppose  à  tort  que  les  oit- 
truches  digèrent  le  fer ,  etc.  :  elles  ne  font  que 
l'avaler,  pour  aider  i  la  digestion.— Fig. ,  homme 
grand  ,  lourd  et  stupide. 

AtrrRl'l ,  subst.  mas.  qui  n'est  en  usage  qu'au 
sing.,  et  qui  a  quelquefois  le  sens  d'un  plur.  (àtrui) 
(du  lat.  alterius ,  gén.  de  aller,  autre) ,  les  autres 
personnes  :  on  ne  doit  point  dire  du  mal  d'au- 
trui  ;  ne  desirez  pas  le  bien  d'aulrui.  —  On  dit 
prov.  :  mal  d'aulrui  n'est  que  songe  ,  pour 
exprimer  qu'on  est  peu  affecté  du  mal  des  autres. 
—  Prendre  son  cœur  par  autrui,  se  conduire 
envers  les  autres  comme,  en  pareille  circonstance, 
nous  désirerions  que  les  autres  se  conduisissent 
envers  nous.  —  Autrui  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes ;  il  n'a  ni  genre  ni  nombre ,  et  ne  s'em- 
ploie qu'au  régime  indirect ,  avec  les  prépositions 
à  ou  de.  Nous  trouvons  cependant ,  dans  le  vieux 
et  dans  le  nouveau  Dictionnaire  de  l'Académie, 
l'autrui  k  cette  phrase:  sauf  en  autres  choses 
notre  droit,  et  V autrui  en  toutes -.c'esl  une  ma- 
nière de  parler  qui  n'a  d'usage  que  dans  cette 
locution  de  palais  et  d'ancienne  chancellerie  : 
l'autrui  signifie  ici  le  droit  d'aulrui. 

AUTUH ,  subst.  mas.  (iteun) ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  France .  chef-lieu  d'arrond. ,  dép. 
de  Saône -et -Loire.  —  On  remarque  encore  à 
Autun  des  restes  considérables  de  monument» 
romains. 

AUTUSOIS,  E,  subst.  et  adj.  {ôtunoa ,  noaze), 
qui  est  d'Autun.—  Subst.  mas.  VAuLunois  fai- 
sait pnrtie  de  Tancien  duché  de  Bourgogne. 

AUïEL ,  subst.  mas.  (  ôvéle) ,  t.  de  pèche ,  claie 
de  cannes  pour  faire  l'enceinte  des  l>onrdigues. 

AUVEST ,  subst.  mas.  (  Avan  )  (  on  disait  autre- 
fois oste-vent ,  àte-vent ,  et  c'est  de  là  qu'attvent 
tire  son  l'itymologie) ,  petit  toit  en  appentis  attaché 
ordinairement  an-dessus  de»  boutiques  pour  ga- 
rantir de  la  phile.  —  En  t.  de  mar.,  on  appelle  au- 
vent de  sabord  une  sorte  de  faux  sabord  volant 
qu'on  place  quelquefois  obliquement  dans  le  carré 
d'un  sabord,  pour  garantir  de  l'entrée  de  la  pluie 
dans  un  grand  bâtiment  ï  l'ancre. 
^AL'VERGSAT  ,  E  ,  subst.  et  adj.  (  ôvèregnia , 
gniate  ) ,  d'Auvergne. 
♦AUVERGNE,  subst.  fém.  (ôvéregnie),  ancienne 
province  de  France,  qui  se  trouve  comprise  aujour- 
d'hui dans  les  dép.  du  Puy-de-Dôme  et  du  Canlal. 
AUVERGNE  (JED  nE  l'homhe  d' ),  subst.  mas. 
(  ôvéregnie  ),  jeu  de  cartes  qui  ressemble  i  celui  de 
la  triomfhe. 

ACVERN AT ,  OU  mIeux  AUVERGNAT ,  subst.  mas. 
(  ivèrena  ) ,  groe  vin  d'Orléans,  nommé  ainsi  du 
raisin  dont  on  le  tire ,  et  dont  le  plant  est  venu 
d'Auvergne. 

AUVESQUE  ,  subst.  mas.  (  ôvéceke  ) ,  espèce  de 
cidre  très-estlmé. 

Al'Vli.LARDS ,  subst.  mas.  (  ôviiar  ) ,  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Moissac , 
dép.  de  Tam-et-Garonne. 

AUX ,  article  composé  (d  devant  une  consonne  , 
ôz  devant  une  voyelle).  C'est  une  contraction 
de  à  les  :  aux  hommes,  pour  à  les  hommes  ;  atix 
femmes,  pour  à  les  femmes.  Voy.  le  mot  abticie 
et  notre  Grammaire. 

♦auxerre,  subst.  fém.  (âcére).  ville  de  France , 
chef-lieu  du  dép.  de  l'Yonne. 
*ACXERROis ,  E ,  adj.  et  subst.  (écéroé,  roèze  ) , 
habitant  d'Auxerre ,  ville  de  France. 

AUXÈSE,  subst.  fém.  (  okcéie)  (  du  grec  ixuÇ>)!iiç. 
accroissement),  fig.  de  rhét.,  exagération.  Ce  mot 
est  peu  usité. 

AUXÉSIE ,  subst.  fém.  (okcézi)  (du  grec  avÇ7)»i« , 
croissance  ),  t.  de  mêdec. ,  accroissement. 
AUXI ,  sub«t.  mas.  (  okci  ),  laine  filée  en  Picardie. 
AUXIL. ,  abréviation  du  mot  auxiliaire. 
auxi-le-chAteau,  subst.  mas.  (okci-le-châti), 
bourg  de  France  ,  chef-lien  de  canton ,  arrond.  de 
Sainl-Pol ,  départ,  du  Pas-de-Calais. 
♦auxiliaire,  adj.  des  deux  genres  (okciliére) 
(en latin  auxiliarius ,  formé  de  auxilium,  se- 
cours ) ,  qui  aide  ;  dont  on    tire  du  secours.  Il 
s'applique  particulièrement  aux  corps  de  troupes  : 
armée  auxiliaire ,    troupes  auxiliaires.  —  En 
t.  de  mar.,  on   nomme  officier  auxiliaire  un 
officier  appelé  à  servir  sur  les  bâtiments  de  guerre 
pour  un  temps  limité.  —  En  t.  de  médec.  et  de 
pharm. ,   il  se  dit  d'un  remède  que  l'on  joint  à 
un  autre  remède  pour  en  augmenter  l' activité.  — 
Eugramm.,  ]es  verbes  auxiliaires  sont  ceux  qu* 
servent  à  former  le»  tsnps  composés  des  autres 
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verbe»  i  la  langue  française  en  a  deux;  éireei 
avoir.  Voy.  ces  deux  derniers  mots. — U  est  ansd 
subst.  des  dei«  genres  :  un  coi-ps  d'auxiliaires; 
Napoléon  fut  tr<M  par  ses  auxiliaires  ;  j'ai  en 
vous ,  Tnonsteur,  un  puissant  auxiliaire  ;  ma- 
dame, soyez  mon  auxiliaire;  l'auxiliaire  itre, 
l'auxiliaire  avoir. 

AUXILIARISTB ,  subst.  et  adj.de»  deux  genre» 
(okciliaricete,  ),  partisan  de  l'auxiliarité;  qui  a 
rapport  à  l'auxUiarité. 

AUXILIARITÊ,  subst.  fém.  (oItci/Mirife"),  systèm» 
de  ceux  qui  admettent  Vauxiliarité,  c'est-à-dire 
qui  veulent  qu'il  y  ait  des  verbes  auxiliaires. 

AUXOMÉTRE,  subst.  mas.  {okçométre)  (du  grec 
BvÇto ,  j'accrois  ,  et  /Lirpoi ,  mesure  ) ,  t.  d'opt. ,  m- 
strument  qui  sert  à  mesurer  la  force  des  lunettei 
et  des  tubes  dioptriques. 

AUXojiÈTRigiiE  ,  adj.  des  deux  genre»  (oltfo- 
mètrike),  qui  concerne  l'auxotn^tre. 

AUXONNE ,  subst.  fém.  (ôçone) ,  ville  de  France , 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Dijon ,  dép.  de 
la  Côte-d'Or.  —Cette  ville  soutint  une  lutte  longue 
et  glorieuse  contre  les  armées  étrangères,  en  t8U. 

AUXQUELS,  pron.  relatif  mas.  plur.,  précédé 
de  la  prép.  à ,  au  fém.  auxquelles  ,  pour  à  les- 
quels,à  lesquelles.  Même  règle  que  pour  auquel. 
Voy.  ce  mot. 
.  AUZOMÉTRE,  subst.  mas.  (osomit>'«),  vicieux. 

Voy.  iUIOMÈTBE. 

AUZON,  subst.  mas.  {ôzon),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Urioude ,  dép.  de 
la  Haute-Loire. 

AUïiBE ,  subst.  ma»,  {ôzube) ,  t.  de  bot.,  arbre 
de  Saint-Domingue. 

AVA ,  subst.  fém.  (  atia  ) ,  liqueur  enivrante 
d'Otaïti  et  des  autres  Iles  de  la  mer  du  Sud. 

AVACABi,  subst.  mas.  {avakari),  t.  de  bot.,  genre 
de  myrte  de  l'Inde. 

AVACHI ,  E  ,  part.  pass.  de  s'avachir. 

«'AVACHIR ,  V.  pron.  (  çavachir)  (du  mot  fran- 
çais vache ,  fait  du  latin  vacca  ) ,  devenir  lâche, 
mou,  perdre  de  sa  fermeté ,  en  parlant  du  cuir, 
des  étoffes,  etc.  :  mes  boites,  mes  souliers  se  sont 
avachis  ;  mon  habit  s'avachit.  —  U  se  dit  aussi 
des  branches  d'arbres  qui ,  au  lieu  de  se  tenir 
droites  ,  ont  leur  extrémité  pendante.  —  On  le  dit 
encore  fig.  et  fam.  de»  femme»  qui  deviennent  trop 
grasse». 

AVAGE ,  subst.  mas.  (  avaje  ) .  droit  que  levait 
autrefois  le  bourreau  dans  quelques  province» . 
certains  jours  de  marché ,  sur  plusieurs  espèces  de 
marchandises. 

AVAGNON,  subst.  mas.  (avagnion),  t.  d'hist. 
nat.,  coquille  bivalve  que  l'on  mange  comme  de» 
moules. 
Avaient,  3«  pers.  plur.  Imparf.  Indic.  du  verbe 

irrégulier  AVOiB. 

AVAii.i.ES ,  subst.  fém.  (ava-ie),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Civral,  dép.  de  la 
Vienne. 

DU  VEHBE  IBBÉGGLIEB  AVOIR  : 

Avais,  précédé  de  j',  t«  pers.  sing.  Imparf.  indlc 
AvaU,  précédé  de  tu,  î<  pers.   sing.  impart 

indic. 
Avait ,  3"  pers.  sing.  imparf.  indlc. 

AV\L ,  subst.  mas.  (  aval  )  (du  lat.  ad  .  à.  et  va- 
1ère ,  valoir  ;  à  valoir ,  bon  pour  ) ,  t.  de  banque  : 
mettre  son  aval  sur  une  letlre  de  change,  y  met- 
tre au  bas  sa  signature  précédée  de  ces  mots  :  pour 
aval  ou  pour  sei-cir  d'aval,  et  s'engager  par  11 
à  en  payer  la  valeur ,  si  celui  sur  qui  la  lettre  est 
tirée  ne  l'acquiUe  pas.  —  Au  plur.,  avals. 

AVAL,  subst.  mas.  (aval)  (du  latin  nrf,  i  ,  et 
vallis ,  vallée  ;  en  descendant;  d'où  vient  le  verbe 
avaler),  t.  de  bateUer,  opposé  à  amont,  par  en 
bas  ou  :  en  bas.  On  l'emploie  aussi  d.ins  les  ponts-et- 
cha'ussées.  -i"  Lèvent  d'aval ,  sur  les  rivière»,  le 
vent  opposé  au  cours  de  l'eau  ,  surtout  qnnnd  ce 
cours  se  trouve  est  et  ouest;  2»  sur  les  ports  de 
mer  également  le  vent  d'ouest ,  particulièrement 
»11  vient  de  la  mer.  —  Du  mot  aval  s'est  formé  a- 
vau-l'eau. 
¥AVALAGE ,  subst  mas.  (avalaje),  action  d'ara- 
ler  ou  de  descendre  du  vin  à  la  cave.  Pop.— T.  de 
rivière,  action  de  faire  dcscemlre  un  bateau  sur 
une  rivière. 

AVALAISON,  »ub»t.  fém.  (avaUzon),  chute 
impétueuse  d'un  torrent  formé  par  les  P'"'*»-- 
Ama»  de  pien-e.  Ulsséesparuntorrent.  — En  t.  de 
mar.,  longue  durée  du  vent  d'ouest. 

AVALANCHE  .  et  non  pas  avalanGE,  inconnu 
des  écrivains  et  de»  s«ns  qui  parlent  bien.  Subst. 
fém  '  avalanche  . .  masse  de  neige  durcie  qui  se 
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détache  de<  hautes  montagnes,  surtout  vers  le 
printemps,  et  renverse  tout  sur  son  passage  ; 
chute  d'une  avalanche;  ces  voyageurs  furent 
surpris  par  une  avalanche  ;  tout  le  bourg  a  été 
tUtruit  par  cette  avalanche.—  On  le  dit  aussi  des 
masses  de  terre  qui  s'éboulent  assez  fréquemment 
dans  les  pays  de  montagnes. 

AVAI.AST,  E,  !idi.(avalan,lante),t.  de  batelier, 
qui  descend,qui  suit  le  cours  del'eau.— On  dit  aussi 
•ubst.,  par  rapport  à  un  bateau  qui  va  en  ava- 
lant en  pleine  rivière  :  le  montant  doit  céder  à 
l'avalant. 

AVALASSE,  subst.  fém.  (  avalace  ),  le  même  que 
avala ison.  Voyez  ce  mot. 

AVALÉ ,  E ,  part.  pass.  et  adj. ,  qui  pend  un  peu 
en  bas  :  avoir  les  joues  avalées ,  le  ventre 
avalé. 

*AVALÉB,  subst.  fém.  (  avalé),  t.  de  manuf.,  ce 
que  l'ouvrier  peut  faire  de  travail  sur  son  métier 
sans  être  obligé  de  rouler  et  de  dérouler  les  cnsu- 
bles.  —  Quantité  d'étoffe  entre  la  perche  et  le 
faudet. 

*AVALER ,  V.  act.  (avalé).  îaire  descendre  par  le 
gosier  dans  l'estomac  :  avaler  un  bouillon,  un 
ceuf,  un  verre  d'eau:  avaler  une  arête,  etc.  — 
Descendre  du  vin  dans  une  cave.  Pop.  —  Couper, 
enlever  :  il  lui  avala  le  bras  d'un  coup  de  sabre. 
— Fig.  et  prov.  :  avaler  le  calice ,  avaler  des  cou- 
leuvres, dévorer  des  dégoûts ,  des  chagrins,  des 
mortilications.  —A  peu  prés  dans  le  même  sens  : 
avaler  un  goujon.  —  Avaler  le  morceau ,  se 
soumettre  à  quelque  chose  de  fâcheux  malgré  sa 
répugnance.—  On  lui  a  fait  avaler  cela,  on  lui  a 
fait  accroire  cela ,  ou  :  on  lui  a  fait  endurer  cela.— 
On  dit  fam. ,  d'un  homme  qui  mange  goulûment  ' 
cpxU  ne  fait  que  tordre  et  avaler;  et  d'un  homme 
avide,  soit  au  physique,  soit  au  moral,  qu'il  ava- 
lerait la  mer  et  les  poissons.  —  T.  de  chapelier  : 
avaler  la  ficelle ,  faire  descendre  la  ficelle  dep-is 
le  haut  de  la  forme  jusqu'au  bas.  —  T.  de  com- 
merce:  avaler  uneleUrede  change,  etc.     ré- 
pondre du  paiement  de  la  somme  qui  y  est  portée 
en  mettant  en  bas  sa  souscription  et  son  aval' 
Voy.  ce  mot.  -T.  dejard.,  baisser,  ou  :  couper  •' 
avaler  une  branche,  la  couper  près  du  tronc  — 
Avaler  est  aussi  v.  neut.,  et  signilie  :  aller  en  des- 
cendant ;  suivre  le  courant  de  la  rivière,  en  nar- 
lant  d  unbateau.  Voy.  avàl.-Eu  général,  avaler 
i  part  ses  acceptions  techniques,  ne  s'emploie  guère 
qtie  fam.,  soit  au  propre,  soit  au  (ig.  L'Académie 
dit  encore  que  ce  mot  a  la  significaiton  d'abaisser 
faire  descendre,  et  elle  donne  pour  exemple  dans 
ce  sens  :  avaler  du  vin  dans  la  cave.  Mais  nous 
devons  avouer  aussi  qu'elle  ajoute  qu'en  ce  sens 
avaler  est  populaire  :  oui,  populaire,  et  tellement 
populaire  que  personne  ne  le  comprendrait  plus  — 
j'AViLEB,  y.  pron. ,  pendre ,  descendre  trop  bas  • 
le  ventre  de  cette  jument  s'avale.  ' 

AVALETTE ,  subst.fém.  (  avaléte) ,  t.  de  néche 
morceau  de  bols  qui  sert  «  pêcher  au  libouret  ' 
AVALEKR  subst.  mas.  ,  au  fém.  avalecse 
Çavalcur  leuze) ,  celui  ou  celle  qui  a  Ihabiiudè 
d  a™;.,-  telle  ou  telle  chose,  ou  liquide,  ou  so  ide! 
1  ne  se  dit  qu  en  plaisantant  =  avaleur  de  tisane 
de  bouillon,  de  liqueur;  avaleur  d'œvfs,  de  ad. 
leaux,  etc.-Prov.,  on  appelle  un  glouton  i„«W 
depoisgris,  et  un  fanfaron  avaleur  de  charret- 
tes ferrées.  -  Les  Anglais  établis  dans  l'Inde  ont 
donnéàl'a,!,«;a  le  nom  ^ avaleur  d' os  Tc^^. 
de  sa  gloutonnerie  et  de  la  force  de  son  bec  et  dr 
,»™  J'«'"»<:,  qui  lui  permet  de  briser  et  digérer 

AVALEtlSE,  subst.fém.  Voy.  itàlïub 
avalies  ,  subst.  féni.  phir.  (avalf)   t  'rt(.^,.m,., 

et  de  manuf.     laines  quïs'enlèvenPdiperïè 

mouton  de  l'abattis  des  bouchers 

^wr''''",-'  '"'"'•'"''•  f'"^'"'"»').  ville  de  France 
chef-heu  d  arrond..  dép.  de  rvonne.  ' 

AVALLOSISAIS,  E,  subst  et  .,Ai  , .  ,  . 
"«<!),  qui  est  d'^^rn/Zon  ^^  ^ "'""'»"*. 

AVALOIRE,  snl)st.  fcm.  (avaloare),  grand  gosier 
.1  nest  que  d»  style  fam.  et  plals^nt^TS^ 
mile  avaMre!-m  t.  de  bourrelier  la  parHe 
du  harnais  d'un  cheval  deearrosse,  decharriot  efc 
qui  lu.  descend  derrière  les  cuisses,  au-de  so'us  S"; 
U  queue.- ont  I  du  chapelier  servant  iZTr  on 
fah^  descendre  la  ficelle  du  haut  en  bas  de  la  forme 
du  chapeau. -En  t.  de  pêche,  digue  établie  sur 
une  rivière  pour  prendre  des  saumon» 

AVALURE,  subst.  fém.  (avalure).  t. de  médec 
Tétér.  surcroît  de  corne  qui  se  forme  au  sabo 
dun cheval,  par  suile  de  tel  ou  tel  aecident.-Ma 
Meparticulière  aux  serins,  qui  le»  fait  maigrir, 
et  leur  fait  (trossir  et  durcir  le  ventre. 
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ATAKGARi,  subst.  mas.  (avankaré),  t.  de  bot, 
espèce  de  haricot  des  Antilles. 

AVASCÉ,  E,  pan.  pass.  de  avancer,  et  adj  • 
poste ,  corps-de-gai-de  avancé;  ouvrages  avan^ 
Ces;  sentinelle  avancée  ;  heure  avancée.  —On 
dit  un  esprit  avancé,  un  homme  avancé,  pour  • 
un  esprit ,  un  homme  éclairé.  —  Vue  viande 
avancée  est  une  viande  qu'on  a  trop  tardé  i 
manger,  et  qui  commence  il  le  gâter. 

AVASCE ,  subst.  fém.  (  a  vance  ) ,  espace  de  che- 
min qu'on  a  devant  quelqu'un.  —  Ce  qui  se  trouve 
déjà  de  fait  ou  de  préparé  dans  un  ouvrage  :  c'est 
avoir  une  grande  avance  pour  bâtir  que  d'avoir 
tous  les  matériaux.  —  On  dit  fam.  :  la  belle 
avance!  pour  dire  qu'une  chose  s'est  faite,  se  fait, 
se  ferait  ou  se  fera  inutilement.  -  Paiement  fait 
avant  le  terme  :  faire  une  avance  de  mille  écus  ; 
je  lui  ai  fait  des  avances  considérables  ;  être  en 
avance.  —  Fig.  :  faire  des  avances  à  quelqu'un, 
faire  les  avances  ,  faire  les  premières  démarches 
dans  un  accommodement ,  dans  une  affaire,  dans  ' 
un  commencement  de  liaison  d  amour  ou  d'ami- 
tié, etc.  —  En  t.  d'archit. ,  partie  qui  sort  de  l'ali- 
gnement du  reste  d'un  bâtiment ,  saillie.  -  En  t 
de  banque ,  on  dit  :  avance  pour  le  donneur ,  et 
perte  pour  le  tireur,  lorsque,  par  la  négociation  , 
ce  ul  à  qui  appartient  la  lettre  de  change  n'en  re- 
çoit pas  la  valeur  entière.  -  D'avance,  ou  par 
avance,  et  non  pas  à  l'avance ,  loc.  adv.,  par  mi- 
ticipation ,  avant  le  temps  :  vous  gagnerez  sûre- 
tnent  votre  procès,  et  je  m'en  rejouis  d'avanc» 
je  vous  en  félicite  d'avance;  payer  d'avance  ■ 
payer  par  avance,  une  année  d'avance  -.Je  vous 
préviens  d'avance. 

AVAKCÉE,  subst.  fém.  (avanoT) ,  t.  de  fortifica- 
tion, travail  avancé;  ou  :  garde  avancée. 

AVAKCEMEJIT,  subst.  mas.  (.avanceman),  pro- 
grès en  quelque  matière  que  ce  soit  :  je  remarque 
l  avancement  de  son  travail;  je  ne  vois  aucun 
avancement  dans  ces  constructions  ;  il  u  a  de 
tavancement  dans  cet  élève,  ces  circonstances 
ont  contribué  à  l'avancement  des  lettres  des 
sciences  et  des  arts,  etc.  -  Il  se  dit  particulière- 
ment des  progrès  dan»  la  carrière  des  emplois  ci- 
vils ou  militaires  :  il  s'est  occupé  de  mon  avan- 
cement ,  je  lui  ai  procuré  de  l'avancement  ■ 
telle  est  la  cause  de  son  avancement;  après 
tant  d'années  de  campagne ,  je  devrais  avoir 
de  I  avancement  sans  être  obligé  d'en  solliciter- 
c'est  un  avancement  rapide,  etc.  —  En  t  dé 
mar.,  on  entend  par  avancement,  l'augmenta 
tion  de  la  solde  que  Ion  donne  à  un  marin  classé 
-T.  de  jurispr.,  avancement  d'hoirie ,  ce  oui  est 
donné  par  avance  k  un  héritier. 

AVAUCER ,  V.  act.  (  avancé)  (  du  latin  ab    de 
par ,  et  aiUe,  avant , doù  l'on  a  fait ,  dans  lé  iar' 
gon  barbare  de  la  basse  latimté ,  abantiare   avan' 
cer ,  pousser .  ou  porter  en  avant),  pousser   nor' 
ter  en  avant  :  avancer  la  table,  le  bras,  la  rJii,,',, 

-  App,-ocher  un  objet  d'une  autre  personne  • 
avancez-moi  ce  fauteuU.  -  On  s'en  sert  dans  lé 
sens  opposé  à  celui  de  différer  :  avancer  le  dîner 
ou  /  heure  du  dfner  ;  avancer  son  dt'part    etn 

-  Faire  aller  plus  vite  :  avancer  une  horloge - 
Faire  du  progrès  en  quelque  choie-.avancerr'ou- 
vrage,  ses  affaires;  avancer  sabesogne  -  en  veu 
delemps,vous  avez  étonnamment  avàncé\,os 
affaires;  et,  dans  un  sens  analogue,  ceci  n'I 
pas   avancé  les   affaires;  cela    ne  m'avance 
guère  ;  à  quoi  cela  m'avancera-t-ii  '  _  p,"„ 
par  avance:  avancer  les  gages,  de  l'argent  à 
un  ouvrier.  -  Payer  pour  le  compte  de  nuel 
qu  un  :  en  votre  absence,  j'ai  avancé  cet  argent 
pour  vous  ;}'al  avancé  cette  somme  de  ,nJ2 
mers.  -  Fournir  aux  frais  dune   entremise  • 
J  avance  chaque  jour  beaucoup  de  fonds  voir 
cette  manufacture.-  Mettre  une  proposition  en 
avant  :  vous  avancez  une  chose  difficile  à  vro? 
ver.  -Procurer  l'avancement  de  quelqu'un  •  ^i 
protecteur  l'a  fort  avancé.   -  En  t   d" flrd 
avancer  les  plantes .  hâter  leur  croissance.  -  Eil 
t.  de  tireur    dor  :  avancer  le  fil  d'or    c'est  » 

étTd'ét  e'LTH'""  'rr-  P»"^'"  ■"«'«^"en 
état  d  être  hni  dans  la  dernière  opération  _ 
Avancer  est  aussi  v.  neut.  :  aller  en  avant  -rar 
mée  avance  en  Allemagne.  -  Cette  montre 
avance  :  eUe  va  trop  vite.  -  Fig.  :  je  suisZl 
suadé  que  l'hommï,  lorsqu'il^ciéelsTtlZ'e 
fait  qu'avancer  dans  la  route  que  lanalur, 
lui  a  ouverte.  -  Approcher  de  quelqu'un  « 
c^vancevers  moi.  -Faire des  pr^rès  ret^ci 
lier  avance  bien;  l'ouvrage  aUTre,  a'anZ 
en  dge,  en  sagesse,  en  vertu  ;  avancer  àZ 
dœ^.- Monter  ^n  ^r^i,  :  eet  officier  n'avaZe 
potnt.  -  Ironiquement  et   fam.  :  me  voilà  bien 
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avancé!  y,i  prf,  une  peine  Inutile,  on  :  j'ai  fait 
une  sottise,  une  bévue,  une  maladresse  '«c.- 
Outrepasser  en  alignement  :  celu  maison  avanu 
l"a^J'"':~  ''""""•  '>'•  P">»- .  aller  en  avant: 
dèT^-f  """""■  ~  S'approcher  de  quelqu'un  . 
dés  qu  II  m  aperçut,  il  s'avança  et   me  dit 

«n  Jr»""P  .'^  ^^-  ''""»  ""  '«°«  analogue,  par 
rapport  au  temps  :  l'heure,  le  jour,  l^  saison 

carrière,  y  obtemrde  l'avancement  :  U  s'est  ra. 

„V,       J    c  w«  par  son  mérite   seul  nu'il  s'ejit 

P;.^r.  '^„  ™  '""  chemin,  y  obtenir  de»  succès  -- 
Faire  sailhe  :  cette  roche  s'avance  au-Z^'Z 
la  route.-  Faire  quelque  chose,  mettreén  at-«^ 

g'^St^1^:r' ^^'r"'"«- '■- ""«'^^^^^^^^^^^^ 

luTlrêJ,  *""  àeaucoup  avancé  quand  je 
lut  ai  fait  cette  promesse  en  votre  nom  efi 
""'bassadeur  s'est  trop  avancé.  '  '" 

JAVASCEUR,  subst.  ma»,  (avanceur).  t.  d'arts  et 

mé,  ÔJ'?  '  ^"-  ""'■  (""""l'on),  t.  d'art»  et 
met.  On  donne  ce  nom,  dans  les  corderies  mari- 
tunes  à  un  morceau  de  planche  placé  au  b„uÏÏ« 
aile»  d  un  touret.  pour  retenir  e  lil  de  care  Tr 
r  m„,r''1',t  ".^r"""- "'■''"'  '■'  -'Prrd'é',^ 

pêche  où  l'on  étallngue  le»  haims  ^    ^° 

AVAMETTE    subst.   fém.  (avanàte),  t  d'hist 

In^ll^ll^-jl^nri^e^SSe -»"  •^'^oM  d« 
AVAKIE  snbst.  fém.  (avant)  Cdu  grec  vulgaire 
jçiov,»,  calomnie  ou  de  l'arabe  haof,an'o^^ 
bre),  traitement  humiliant  qui  expose  au  méZb  .. 
à  a  ri«Se  publique  :  essuyer  une  avanie,  -in^ut 
faite  à  desse  n.  -  Avanie  est  partle,ilièreme"î 
usité  dans  leLevant  et  les  états  du  grand-seigneur 
pour  signifier:  les  présents  et  les  amendes  que lei 
bâchas  et  les  douaniers  turc»  exigent  des  mar 
chands  chrétiens,  trop  souvent  injustement  et  son. 
de  faux  prétextes  de  contraventions. 

AVANO,  subst.  mas.  (avano),  t.  dépêche  file, 
i  maïUes  assez  serrées,  qui  forme  une  esnèce  f. 
poche.  U  sert  à  pêcher  le.  chevrettes  et  les  s^ 


AVAHT,  prép.  (avan).  Elle  marque  priorité  rf» 
temp»  ou  d'ordre  :  il  est  arrivé  avant  S"!?," 
Uz  ce  chapitre  avant  l'autre.  -  Avant  répond  i 
après,  comme   devant  répond  ji  derrière  ■    ■ 
suis  arrivé  avant  lui,  il  marchait  devant  m^i 
-  Avant  est  aussi  adv.  de  Ueu.  U  ne semnUi- 
ordinairement  que  précédé  d'un  autre  adverbe -w 
avant,  bien   avant,  trop  avant;  n'allé-  l'J, 
plus  avant;  U  ne  faut  pas  creuser  si  avant-,, 
adv.  de  temps  :  il  arriva  bien  avant  dans  la 
nuit.-  En  avant,  loc.  adv.  de  lieu  :  aller  en 
avant,  c'est-à-dire  plu»  loin.  -  T.  de  mar   aller 
de  lavant,  faire  du  chemin  en  avançant  •  et  fi- 
»'engager  promptement  dans  une  affaire'  ou  7é 
mérairement.C'est  l'opposé  de  hésiter.  -En  avant'i 
et  en  avant,  marche!  commandement  militaire' 
-Etre  en  avant,  être  devant ,  à  quelque  distance" 
-Marcher  en  avant  de  quelqu'un,  marclier  de^ 
vant  lui ,  à  quelque  distance,  tant  au  propre  qu'an 
figuré.  —  C'est  aussi  une  loc.  adv.  de  temps  •  ds 
ce  jour-là  en  avant.-Mettre  en  a  un  n(,  proposer 
aUéguer.  —  En  t.  de  man.,  cheval  beau  de  là 
main  en  avant ,  qui  a  la  tête  et  rcncolure  ulu» 
belles  que  le  derrière.  —  Avant  de ,  loc.  coni  nul 
régit  linfiniUf  :  avant  de   vous  accorder  ma 
confiance,  j'examinerai  si  vous  en  êtes  digne 
—  Avant  que,  loc.  conj.  qui  régit  le  suhj. .-  avant 
qu'il  vienne,  —  Les  écrivains  du  siècle  passé  se 
servaient  indilTêremment  des  locutions  avant  de 
avant  que  de,  devant  un  Infinitif.  Cependant,  t 
notre  avis,  il  est  plus  dan»  l'analogie  et  mieux 
de  dire  par  exemple  :  avant  de  partir  ;  et  nous 
basons  notre  opinion  sur  ce  qu'il  est  impossible 
d'analyser,  d'une  manière  raisonnable  et  satisfai- 
sante, orntif  que  de  partir,  tandis  que  avant 
de  partir  est,  selon  nous,  une  phrase  elliptique 
pour  avant  le  moment  départir.  —  Avant  est 
employé  subst.  en  t.  de  mar.  :  lavant  du  ra« 
seau,  U  proue.  On  dit  aussi  le  château  d'avant 
le  château  de  proue.  -   Être  de  l'avant     être 
sur  le  devant.  -  Avant  est  aussi  une  préposi- 
lion  inséparable    de  certains  mots  auxquels  eUe 
fait   signifier     quelque    chose    d'antérieur,    qui 
est  en   aran<  ;  l'avant-corps    d'un   bâtiment. 
—  T.  de  procédure  :  avant  dire  droit,  avant 
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faire  droit,  avant  jugement  déBnlUf;  et ,  subst. , 
un  avant- faire-droit,  un  jugement  provisoire 
ou  Interlocutoire.  —Avant  tout,  ou  avaut  toulet 
thoset,  principalement,  ou  :  préférablemeut  à 
tout.  —  Le  jour  d'avant,  la  nuit  d'avant,  le  jour 
précédent ,  ia  nuit  précédente.— Au  lig.  :  pénétrer 
avant,  fort  avant  dans  une  science  i  c'est  pous- 
ter  les  choses  trop  avant  ;  nous  sommes  bien 
avant  dans  ses  bonnes  grâces,  Hc  etc.,  etc. 
♦avaktage,  subst.  mas.  (^avantaje)  (du  français 
acoiif),  ce  qui  est  utile,  profitable,  favorable  i 
quelqu'un  :  grand  avantage;  avantage  considé- 
rable; c'est  votre  avantage;  les  avantages  de  la 
fortune,  de  la  naissance,  etc.  Voy.  iitiutb.— Su- 
périorité :  dans  tous  les  combats  il  a  eu  l'avan- 
tage. —  Absolument,  succès  militaire,  victoire  : 
nos  troupes  obtinrent,  tel  jour,  un  léger  avan- 
tage; elles  remportèrent ,  tel  autre  jour,  un 
avantage  décisif.  —  T.  de  jnrispr.,  libéralité  faite 
i  quelqu'un  :  faire  des  avantages  à  l'un  de  ses 
enfants;  faire  des  avantages  à  sa  femme;  avan- 
tage entre  époux,  etc. — Avantage  indirict  :  on  ap- 
pelle ainsi  une  libéralité  faite  par  voles  détournées 
en  faveur  d'un  incapable.  —  Ce  qu'un  joueur  plus 
habile  donne  de  facilités  k  celui  qui  lest  moins , 
pour  rendre  la  partie  plus  égale.  —  Au  jeu  de 
paume,  on  dit  l'avantage  du  jeu  ou  simplement 
l'avantage,  lorsque,  le»  joueurs  étant  venus  à 
avoir  chacun  quarante-cinq  points ,  l'un  des  deux 
gagne  ensuite  le  coup.  —  En  t.  de  mar.,  avantage 
est  synonyme  de  pou/aine,  éperon  et  cap. — 
jivoir  l'avantage  du  vent,  prendre  l'avantage 
du  vent ,  avoir,  prendre  le  dessus  du  vent  relati- 
vement à  un  ou  plusieurs  autres  vaisseaux.  — 
Prendre  de  l'avantage  pour  monter  à  cheval,  se 
•ervirde  quelque  élévation.  —Être  monté  à  l'a- 
vantage, être  bien  monté.  —  Il  m'a  pris  à  son 
avantage,  il  m'a  attaqué  quand  il  était  ou  plus 
Tort  ou  mieux  armé.  —  Il  a  contéla  chose  à  son 
avantage ,  de  manière  à  se  faire  valoir,  ou  :  à  se 
disculper,  etc.  —  Parler  à  l'avantage  de  quel- 
qu'un ,  dire  du  bien  de  lui ,  faire  son  éloge.  — 
Tirer  avantage  de  tout;  chaqtte  chose  a  ses 
avantages  et  ses  désavantages  ;  avantage  du 
lieu,  du  terrein,du  nombre;  prendre,  con- 
server, ménager,  perdre  ses  avantages.— Pro- 
fiter, abuser  de  ses  avantages,  etc.,  etc.,  etc.— 
Elle  est  habillée ,  coiffée  à  son  avantage ,  d'une 
manière  qui  relève  sa  bonne  mine,  sa  bonne  grâce, 
sa  beauté.  —  Rester  sur  ses  avantages,  ne  pat 
les  pousser  plus  loin. 

AVANTAGÉ,  E,  part.  pass.  de  avantager,  et 
adj.  :  jeune  homme  aussi  avantagé  du  cité  de 
la  figure  que  du  eàlé  de  l'esprit. 

AVANTAGER,  T.  act.  {avantajé),  donner  des 
avantages  à  quelqu'un  par-dessus  les  autres  :  la 
nature  l'a  singulièrement  avantagé;  en  cette 
circonstance,  la  loi  vous  avantage ,  etc.  —T.  de 
jurlspr.,  avantager  quelqu'un,  lui  faire  un  avan- 
tage ou  des  avantages,  par  testament  ou  autre- 
ment. —  i'iviNTAGEE  ,  V.  pron. ,  t.  de  jurisp.,  ces 
deux  époux  se  sont  avantagés  réciproquement. 
AVAHTAGECSE,  adj.  tém.  Voy.  ivàstàgbux. 
AV\NTAGEl]SEME!vr,  adv.  (avantajeuzeman), 
avec  avantage;  d'une  manière  avantageuse  :  être 
pincé  avanlagejisement. 

AVANTAGEUJL ,  adj.  mas.,  au  fém.  avantagecse 
(avantajeu,  jeuze),  qui  présente,  procure  des 
avantages  ;  une  entreprise  avantageuse;  emploi 
avantageux  ;  parti  avantageux  ;  résultat  avan- 
tageux ;  traité  avantageux;  conditions  avan- 
tageuses; il  est  avantageux  de...  etc.  —  Qui  est  à 
l'avantage  de  quelqu'un  :  j'ai  conçu  une  idée ,  une 
opinion  avantageuse  de  vous;  vous  vous  étiezex- 
prim^  sur  son  compte  d'une  manière  très-avan- 
tageuse. —  Qui  est  à  l'avantage  de  quelque  chose  : 
ilm'a  présenté  cette  affaire  sous  un  jour  avan- 
tageux ,  sous  lepoint  de  vue  leplus  avantageux. 
—  Qui  produit  bon  effet  :  taille  avantageuse; 
mine  avantageuse.  —  Qui  sied  :  couleur,  co'if- 
fure,parure  avantageuse.— Vne  personne  avan- 
tageuse est  une  personne  portée  à  se  prévaloir  des 
moindres  avantages  que  lui  laisse  la  faiblesse,  l'in- 
attention ou  la  complaisance  des  autres ,  pour  af- 
fecter un  air  de  supériorité.  Voy.  glohiedx. 

AVAST-BEC,  subst.  mas.  (avanbèk),  t.  d'ar- 
chlt.,  angle  ou  éperon  qui  est  aux  piles  des  ponts 
de  pierre,  du  côté  opposé  au  courant.  —  Au  piur., 
des  avant-bees. 

ATAUT-BOtîCHE ,  siibst.  fém.  (avanbouché),  t. 
d'anat.,  se  dit  par  opposition  à  l'arrière-ftoMCfte. 

AVAST-BRAS ,  sulist.  mas.  (avanbra),  t.  d'anat., 
partie  du  bras  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet. 
—  T.  d'arts  et  met.,  partie  du  métier  k  bas.  —  Au 
plur.,  des  avant-bras. 


AVA 

AVAST-CALB,  tubst.  fém.  (avankaU) ,  t.  de 
mar. ,  prolongement  de  la  cale  d'un  vaisseau. 

AVAlfT-CBEHl<l-COCVEBT ,  subst.  mas.  {avan- 
ehemeinkouvère) ,  t.  de  fortification ,  chemin  fait 
au  pied  de  lavant-fossé ,  du  côté  de  la  campagne. 
— Au  plur.,  des  avant-chemins-couverts. 

AVANT-COBUR,  subst.  mas.  (avankeur),  t.  de 
méd.  vét,  espèce  de  maladie  de«  chevaux.  C'est 
une  tmneur  qui  se  forme  à  la  poitrine ,  vis-à-vi» 
du  cœur.  —  Creux  de  l'estomac.  —  Au  plur., 
des  arant-cœurs. 

AVAST-CORPS ,  subst.  mas.  {avankor),  t.  d'ar- 
chlt. ,  parties  d'un  bâtiment  en  saillie  sur  la  face  ; 
tout  ce  qui  exct^de  le  nu  de  l'architecture.  —  Au 
plur.,  des  avant-corps. 

AVANT-COUR,  subst.  fém.  (^avankour) ,  cour 
précédant  la  cour  principale.  —  Au  plur.,  des 
avant-cours. 

AVANT-COUREUR,  subst.  ma»,  (avankoureur) , 
celui  qui  va  devant  quelqu'un  et  qui  annonce  son 
arrivée.  —Au  fig.,  chose  qui  en  précède  une  autre 
et  qui  l'annonce.  U  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part  dans  ce  sens.— Au  plur.,  des  avant- 
coureurs.  —  Avant-coureur  ne  fait  pas  au  fém. 
avant-coureuse,  selon  l'analogie,  mais  avanl- 
courrière,  comme  si  c'était  le  fém.  à'avant-cour- 
rier,  qui  ne  se  dit  point.  Si  avant-coureuse  n'est 
point  admis ,  c'est  apparemment  i  cause  du  sens 
bas  de  coureuse. 

AVANT-CODRRIÉRE,  subst.  fém.  (avankourière), 
celle  qui  précède ,  qui  devance.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  poésie ,  en  parlant  de  l'aurore  :  l'avant- 
eourrière  du  jour,  du  soleil.  —  Au  plur.  des 
avant-courriéres.  Voy.  ivlNT-coDEïCE. 

AVANT- DERNIER,  DERNIÈRE,  iài.  (  Qt'an- 
dérenié,  nj<!re),  pénultième,  qui  est  avant  le  der- 
nier :  c'est  l'avant-dernier  article;  avant-der- 
nière syllabe;  ni  est  l'avant-dernière  syllabe 
de  finirons. — Subst.  :  eous  êtes  iavanl-derniére; 
je  suis  l'avant-dernier.  —  Au  plur.  avant-der- 
niers, dernières. 

AVANT-DUC,  subst.  mas.  (avanduk),  t.  d'ar- 
chlt.. 


pilotage  qu'on  fait  sur  le  bord  d'une  rivière , 
avant  de  commencer  un  pont  de  bateaux.  —  Au 
plur.  des  avant-ducs. 

AV ANT-r AIRE-DROIT ,  «ubst.  ma»,  (avanfère- 
droè  ),  t.  de  jurisp.,  jugement  provisoire  ou  In- 
terlocutoire. —  Au  plur. ,  des  avant-faire-droit. 

AVAST-rossÉ,  subst.  mas.  (avanfôcé),  t.  de 
fortification .  profondeur  pleine  d'eau  qui  est  au- 
tour de  la  contrescarpe ,  du  cflté  de  la  campagne. 
—Au  plur.  des  avant-fossés. 

AVANT-GARDE,  subst.  fém.  (avanguarde),  pre- 
mière Hgne  d'une  armée  rangée  en  bataille ,  ou 
première  division  d'une  armée  qui  est  en  marche. 
—  En  t.  de  mar.,  une  des  divisions  d'une  armée 
navale,  qui  en  fait  lavant-garde  dans  la  route.  — 
Bâtiment  flottant  amarré  dans  les  ports  de  guerre, 
en  avant  des  premiers  postes  de  vaisseaux.  —  Au 
plur.  des  avant-gardes. 

AVANT-GOÉT,  subst.  ma»,  (avanguou),  le  goût 
qu'on  a  par  avance  de  quelque  chose  d'agréable. 
U  ne  se  dit  qu'au  fig.  :  avant-gotU  des  fruits  de 
la  pai.v  ;  avant-goût  des  célestes  délices,  etc. — 
On  dit  aussi,  par  plaisanterie,  relativement  aux 
effets  de  la  mysticité  :  avoir  des  avant-  goûts  de 
paradis. 

AVANT-niER ,  adv.  de  temps  (avantiére),  avant 
la  veille  :  je  l'ai  vu  avant-hier.  Voy.  bieb. 

AVANTIN ,  subst.  mas.  (  avantein  ) ,  t.  d'agrlc. 
petit  sarment.  Vo"y.  cbossettk. 

AVANT-JOUR,  subst.  mas.  (avanjour),  temps 
qui  précède  le  lever  du  soleil.  —  Au  plur.,  des 
o liant-jour.  Inus. 

AVANT-LOGIS,  subst.  mas.  {avanloji) ,  logis 
précédant  le  logis  principal.  —  Au  plur.,  des 
avant-logis.   Inus. 

AVANT-MAIN,  subst.  mas.  selon  tous  les  dic- 
tionnaires :  selon  nous  il  serait  plus  rationnel  de  le 
faire  du  genre  fém.  (avanmein).  Au  jeu  de  paume, 
un  coup  d'avant-main  est  un  coup  poussé  du 
devant  de  la  raquette  ou  du  battoir.  —  En  t.  de 
man.,  la  partie  antérieure  du  cheval.  —  Au  plur., 
des  avatit-mains. 

AVANT-MUR,  «uhst.  mas.  (  avanmur  ),  mur 
placé  devant  un  autre.  —  En  t.  de  fortification , 
pan  de  muraille  joint  à  une  tour.— Au  plur. ,  des 
avant-murs. 

AVANT-NEF ,  subst.  fém.  (avannêf) ,  partie  des 
anciennes  églises  grecques.  Elle  se  trouvait  à  l'en- 
trée de  la  grande  «?/■.  Les  catéchumènes  et  les  pé- 
nitents du  premier  degré  de  la  pénitence  publique 
te  tenaient  dans  l'avunt-nef. 
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AVANT-PART,  tubst.  fém.  (  avanpar ) ,  X.  9s 
jurlspr.,  préciput.  —  Au  plur.,  des  avant-parU. 

AVANT-PÉCHE,  subst.  fém.  (avanpéche),  t.  dO 
jard.,  sorte  de  petite  pèche  qui  mûrit  avant  lei 
autres.  —  Au  plur.,  des  avant-péches. 

AVANT-PIÈCE,  subst.  fém.  [avanpiàce),  instm- 
ment  en  fer  pour  faire  des  trous  dans  un  sol  tris- 
dur. —  Au  plur.,  des  ai>an(-})iécc« 

AVANT-PIED,  subst.  mas.  {avanpié),  partie 
la  plus  avancée  du  pied.  —  En  t.  d'anat.,  méta- 
tarse ,  seconde  partie  du  pied.  —  T.  de  bottier, 
dessus  de  la  botte ,  ce  que  les  cordonniers  nom- 
ment empeigne.  —  Au  plur.,  des  avant-pieds. 

AVANT-PIEU,  subst.  mas.  {avanpieu),  t.  d'ar- 
chlt.,  bout  de  bois  carré  qu'on  met  sur  la  couronne 
d'un  pieu  pour  le  tenir  d'aplomb.  —  Pinces  de  fer 
pointues ,  dont  on  se  sert  pour  planter  des  piquets 
et  des  échalas  de  treillage. — Au  plur.,desol'an(- 
pieux. 

AVANT-PLANCHER,  subst.  mas.  (avanpianché), 
faux  plancher.—  Au  plur.,  des  avant-planchers. 

AVANT-POIGNET,  subst.  mas.  {avanpdgniè),  t. 
d'anat.,  partie  antérieure  du  poignet. — Au  plur., 
des  avant-poignets. 

AVANT-PORT,  subst.  mas.  (at'otipor),  t.  de  mar., 
entrée  d'un  grand  port,  en  dehors  de  son  en- 
ceinte. —  Au  plur.,  des  avant-ports. 

AVANT-PORTAIL ,  subst.  mas.  (avanporta-ie) , 
premier  portail.—  Au  plur.,  des  avant-portails. 

AVANT-POSTE,  subst.  mas.  (atio)ipocf(e),  t.  de 
guerre,  poste  en  at>ant,le  plus  avancé ,  le  plu» 
près  de  l'ennemi.  —  Au  fig.,  l'honneur  des  fem- 
mes est  mal  gardé  lorsque  la  religion  n'est  pat 
aux  avant-postes. 

AVANT-PROPOS,  subst.  mas.  (ai'anpropd), 
préface,  Introduction,  discours  qui  précède  l'ou- 
vrage, qui  fait  connaître  le  dessein  de  l'auteur,  etc. 
—  Ce  qu'on  dit  avant  de  venir  au  fait,  quand 
on  veut  raconter  quelque  chose.  —  Au  plur. ,  det 
avant-propos. 

AVANT-QUART,  «ubst.  mas.  (avankar),  t. 
d'horlog.,  petite  cloche  qui,  dans  quelques  horlo- 
ge», fait  entendre  un  coup  un  peu  acont  l'heure, 
la  demie,  etc.  —  Il  te  dit  aussi  de  ce  coup. — 
Au  plur. ,  de»  avant-quarts. 

AVANT-RÈCNE,  subst.  mas.  (avanrègnie),  au- 
torité, pouvoir,  exercés  at'a>i«  de  régner.  —  Au 
plur.,  des  a)'ant-r^5rne. 

AVANT-SCÈNE,  subst.  fém.  (avancène),  partie 
du  théâtre  en  avant  des  décorations ,  et  ne  se  ter- 
minant qu'à  l'orchestre.  —  Loges  d'avant-scène, 
loges  placées  de  chaque  côté  de  cette  partie.  On  dit 
aussi  avant-scène.  —  T.  de  litt.  dram.,  événe- 
ments qui,  d'après  le  sujet  représenté,  ont  dft 
précéder  ceux  de  ce  sujet.  —Au  plur.,  des  avant- 
tcène.  ,   ,,     ... 

AVANT-TOIT,  subst.  mas.  {avantoèj ,  toit  en 
saillie.  —  Au  plur..  des  avant-toits. 

AVANT-TRAIN,  subst.  mas.  (  aDonlral»),  train 
comprenant  les  deux  roues  de  devant  et  le  timon 
d'une  voiture  ou  d'une  pièce  de  campagne.  —  T. 
de  man. ,  Jambes  de  devant  et  poitrail  du  cheval. 

—  Au  plur.,  des  avant-trains. 
AVANT-VEILLE,  subst.  fém.  (avanvêie),  »ui^ 

veille ,  le  jour  qui  tombe  Immédiatement  avant 
la  velue.  —  Au  plur.,  des  avant-veilles. 

AVAOU,  subst.  mas.  (ava-ou),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  poisson  du  genre  des  gobies. 

AVA  RAMA ,  subst.  mas.  (avarama) ,  t.  de  bot. . 
petit  arbre  du  Brésil. 

*AVARE,  adj.  et  subst.  des  deux  genre»  (avare)  (du 
lat  avarus,  fait  de  œris,  gén.  de  as,  argent ,  et 
av'idus,  avide,  ou  aveo,  je  désire),  qui  a  la  passion 
de  l'argent  :  cet  homme,  cette  femme  est  avare.— 
On  dit  aussi  humeur,  caractère  ,  inclination 
avare.  —  On  dit  fig.  :  la  nature  lui  a  été  ou  ne 
lui  a  pas  été  avare  de  ses  dons ,  pour  :  il  n'a  pat 
reçu  ou  il  a  reçu  de  grands  avantages  de  la  na- 
ture —  On  dit  encore  :  U  est  avare  de  louan- 
ges ',  pour  :  il  n'aime  pas  à  louer  ;  U  est  avare  du 
Umps,  U  ne  veut  pas  perdre  de  temps;  etc.,  etc. 

—  Avare  est  souvent  employé  comme  substanUI  : 
c'est  un  avare ,  c'est  une  avare.  —  iviBE,  ivl- 
fL,ciWL.{Syn.)  Avare  convient  mieux  lorsquu 
s'agit  de  l'habKude  et  de  la  passion  même  de  1  a- 
varice;  avaricieux  se  dit  plus  proprement  lort- 
quil  n'est  question  que  d'un  acte  ou  d  un  rait 
particulier  Se  ceUe  passion._^.n^bomm^e  ,^' - 


donne  jamais   passe  pour  un  «"O^'- 

manque  à  donner  dans  l'occasion,  ou  qui  donne 

vZ  se  refuse  toute,  choses;  ïavaru:i,ux  ne« 
le»  donne  qu'à  demi.  Voy.  iTiiCiiB. 
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lAVlREMEirr,  adv.  (avareman),  d'une  manière 
tnare.  —  On  dit  plu»  »ouvent  et  mieux  avec 
anarice,  par  avarice. 

ATAiiiCE,  8ulMt.  fém.  {avarice)  (en  lat.  avaru 
tia'),  amour,  (lassion  de  l'argent  :  avarice  insa- 
tiable ,  sordide.  —  Voy.  ctUDiT».—  T.  de  myth. , 
figure  allégorique,  aous  les  trait*  d'une  femme 
maigre,  au  teint  pâle  et  livide,  tenant  une  bourse 
qu'elle  serre  étroitement.  Elle  a  pour  attribut  une 
louve  affamée. 

AVARiciuiitiE.adj.  tém.  Voy.  àtàbiciidi. 

AVARlciElJsEiiEaiT ,  adv.  {avaricieuteman  ) , 
d'une  manière  avaricieuse, 

AVAiuarux,  adj.  mas.,  au  tém.  avaricœcse 
(avaricieu,  cUuze),  se  dit  de  celui  ou  celle  qui 
donne  rarement  ou  qui  donne  peu  :  humme  avor- 
ricieux,  femme  avariàeuse.  —  Subst.  :  c'est  un 
avaricieux,  une  avaricieuse.  Fam.  et  commen- 
çant i  vieillir.—  'Voy.  son  synonyme  ivisB. 

AVARIE,  sul)8t.  fém.  {avart)  [de  l'ital.  avaria), 
tout  dommage  survenu  i  des  marchandises.  —  T. 
de  mar.,  droit  qu'on  paie  pour  chaque  vaisseau 
qui  mouille  à  mi  port.  —  Dommage  arrivé  à  un 
vaisseau  ou  aux  marchandises  de  son  chargement. 
—  Dépenses  extraordinaires  et  imprévues  qu'où  a 
été  obligé  de  faire ,  durant  le  cours  du  voyage , 
pour  le  navire  ou  ses  marchandises.  —  Grosses 
avaries ,  celles  provenant  de  tempête,  naufrage, 
jet  à  la  mer ,  capture,  etc.  ;  menues  avaries,  frais 
de  Umauage,  touage,  pilotage  pour  entrer  Uausles 
havres ,  dans  les  rivières ,  ou  pour  en  sortir  ;  et 
accidents  que  peut  éprouver  un  bâtiment  ou  des 
marchandises  dans  ces  occasions.  —  Se  dit  aussi 
relativement  aux  marchandises  transportées  par 
terre. 

AVAIUÈ,  E,  adj.  (avarié),  se  dit  des  marchan- 
dises qui  ont  essuyé  des  avaries,  qui  ont  été  en- 
dommagées pendant  leur  transport  par  mer  ou 
par  terre. 

ATARITZ ,  subst.  mas.  (avariieze),  impAt  fon- 
cier chez  les  Turcs. 

liVASTE,  mterj.  (avacete)  (de  l'italien  aia»- 
tama ,  assez  ,  ou  basta,  il  suffît),  t.  de  mar.,  c'est 
assez,  arrêtez-vous. 

â-TAC-L'EAC ,  loc.  adv.  (aed/d).  Voy.  Avii. 

AVE,  ou  AÏE  MABIA,  et  non  pas  AVÉ,  subst. 
mas.  (ave  maria)  (mots  latins  qui  signifient 
»af«t;«a/Mt, MaHc), chez  lescatholiques  romains, 
!•  la  salutation  de  l'Ange  à  la  Vierge  :  dire  tant 
d'ave  i  2'  grains  de  chapelet  sur  lesquels  on  dit 
l'ave. —  On  disait  autrefois,  fig.  et  fam.  :  je  revien- 
drai dans  un  ave,  dans  aussi  peu  de  temps  qu'il 
en  faut  pour  réciter  un  arc.  Inusité.  —  On  appelle 
aussi  ave»  Maria  l'endroit  du  sermon  où  le  prédi- 
cateur implore  le  secours  du  Saint-Esprit,  par 
l'intercession  de  la  sainte  Vierge.  —  C'était  aussi 
le  nom  d'uue  société  religieuse. 

*AVEC,  prép.  (aték)  (\e  c  final  se  prononce 
même  devant  les  consonnes),  ensemble ,  conjoin- 
tement :  il  était  avec  moi.  —  Dans  le  style  fam., 
il  s'emploie  quelquefois  sans  régime  :  prenez  ce 
livre  et  fartez  avec.  —  Fara. ,  avec  prend  quel- 
quefois le  sens  de  selon  :  avec  vous,  tout  est 
bien,  tout  est  mat;  avec  vous,  il  n'y  a  point 
d'honnêtes  gens;  avec  vous,  il  n'y  a  jamais 
rien  de  bien  fait,  etc.  ;  ou  U  sert  à  indiquer  ce 
qu'une  personne  présente  en  elle  do  remarquable, 
de  singulier,  de  ridicule ,  etc.  :  où  va-t-elle  avec 
sa  }-iche  toilette  ?  qu'avez-vous  avec  votre  air 
mystérieux  ?  etc.  —  Fara.  encore  ,  il  équivaut  à 
malgré  :  avec  totit  cela,  vous  n'en  êtes  pas  plus 
avancé  i  avec  toute  votre  science,  vous  ignorez 
bien  des  clioses  ;  ou  à  sauf  :  avec  tout  le  respect 
que  je  vous  dois,  etc.  —  Il  signifie  aussi  quel- 
quefois :  contre  :  ce  pays  était  en  guerre  avec 
cet  autre  ;  vous  uoiw  battrez  avec  lui.  —  Il  dé- 
signe la  matière  qu'on  emploie  ji  laire  une  chose  : 
bdtir  avec  de  la  brique  ;  le  moyen  dont  on  se 
sert  pour  faire  une  chose  :  couper  avec  un* 
hache ,  enfoncer  avec  un  marteau,  etc.;  la  ma- 
nière dont  on  fait  une  chose  :  se  conduire  avec  fi- 
nesse; damer  avec  grâce;  s'expliquer  avec 
franchise  ,  etc.  —  Avec,  précédé  du  la  préposi- 
tion de ,  exprime  avec  plus  de  force  la  différence 
qui  existe  entre  deux  clioses  ou  deux  personne»  : 
ne  savez-vous  pas  distinguer  l'homme  doux 
d'avec  l'homme  fiible?  ou  a  souvent  beauc^iup 
de  peine  à  distinguer  la  fausse  tnonnaie  d'avec 
la  bonne. 

AVECQUE  et  AVECQiiES ,  prép.  (avckc).  avec.  — 
Ils  sont  Inusités  maintenant ,  même  en  poésie ,  où 
Ton  ne  s'en  sert  plus  que  dans  le  style  marotl- 
(jne.  On  trouve  encore  avecque  dans  la  Satire  6" 
de  BoUcau  : 

Tons  les  Joua  Je  me  couche  meeque  le  lolell. 
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AVEINDRE ,  V.  sct.  (aveindre)  (du  lat.  advenive, 

arriver  i  ]  (U  se  conjugue  comme  teindre  ),  tirer 
une  chose  hors  du  heu  où  elle  était  pbtcée  ou 
serrée  ;  aveignez  cet  haHt  de  mon  armoire.  11  est 
fam. 

aveihe,  subst  fém.  Voy.  atoiki,  orthographe 
préférée  par  l'yicadémie.  C'est  du  reste  l'orthogra- 
phe universellement  répandue. 

AVEINT ,  E,  part.  pass.  de  aveindre. 

AVEiROl»,ou»AVEYROJl,  subst.  mas.  (avéron), 
dép.  de  la  France,  tirant  son  nom  3e  la  rivière 
qui  le  traverse. 

AVELANÈDE ,  subsl.  fém.  (avelanâde) ,  t.  de  bot., 
cupule  qui  entoure  la  base  de  certaines  espèces  de 
glands.  —  Les  tanneurs  s'en  servent  pour  passer 
les  cuirs. 

AVELIKE,  subst.  fém.  (are/i«e)(én  lat.  a!>e//i- 
tia),  espèce  de  grosse  noisette  violette.— T.  d'hist. 
nat.,  coquille  terrestre  d'amboine. 

AVELIKIER,  subst.  mas.  (avetinie),  t.  de  bot., 
arbre  qui  porte  les  avelines.  —Il  est  aussi  nommé 
coudrier. 

AVELLÉ,  E,  part.  pass.  de  aveller. 

AVELLER ,  v.  act.  (uvèlelé)  (du  lat.  aveller  e),  ar- 
racher. Vieux. 

*AVE  MARIA,  subst.  mas.  (avé-marta),  (mots  la- 
tins.) Voy.  AVB. 

AVÉSAGE,  subst.  mas.  (avénaje),  t.  d'anc. 
jurispr. ,  redevance  d'auoi'ne. 

AVESAUT ,  B ,  et  ADVENAMT ,  E ,  adj.  (atienan , 
nan(e)  (du  lat.  adveniens  ,  part.  prés,  de  adve- 
nire ,  formé  de  ad,  et  tjenire,  venir),  qui  a 
bonne  grâce ,  un  air  qui  plait ,  qui  revient  ;  gra- 
cieux :  c'est  un  homme  avenant ,  fort  avenant, 
mal  onpeu  avenant;  physionomies ,  manières 
avenantes.  —  Avenant  s'emploie  au  palais  comme 
part,  présent  du  verbe  areiiir  ;  te  cas  avenant 
que...  ;  le  décès  avenant  de  l'un  des  deux.  —  On 
dit  aussi  adv.  :  avenant  vacation  d'offices,  etc.  — 
Qui  revient,  tombe  en  partage  :  ta  part  avenante 
à  un  héritier.  —  A  fatienant,  loc.  adv.,  à  pro- 
portion; de  même,  pareillement.  —  Loc.  prép.  : 
fa  fin  fut  à  l'avenant  du  commencanent.  li  est 
familier. 

AVÈaiEHENT,  et  non  pas  avénembht  ,  subst. 
mas.  (avéneman)  (du  latin  venire,  venir,  et  de  la 
préposition  ad,  à),  venue,  arrivée,  U  se  dit  en 
parlant  de  Jésus-Christ ,  et  s'emploie  ordinai- 
rement sans  régime  i  Jésus-Christ ,  dans  son 
preynicr,  dans  son  second  avènement.  —  Éléva- 
tion à  une  dignité  suprême  :  le  pape ,  depuis  son 
avènement  au  pontificat;  U  roi,  après  son 
avètiement. 

AVÈKERIE ,  selon  Boiste.  (Orthographe  vicieuse 
et  mot  inutile.  Ce  serait  tout  an  moins  AVEin:ERiE 
ou  AVOMEKIE.  Notre  observation  s'étend  au  mot 
qui  suit,  et  qui  devrait  s'écrire  oi'eincron,  ou 
cpoinero»),  subst.  fém.  (avéner{),  t,  d'agrlc,  lieu 
semé  d'avoine. 

AviivERON ,  mieux  aveuîeroji  ,  subst.  mas. 
(avèneron  ),  t.  d'agrlc,  folle  avohie.  Voy.  avèkb- 

BIE. 

AVOtlR ,  subst  mas.  (avenir),  le  temps  futur; 
ce  qui  doit  arriver:  avenir  incertain,  éloigné, 
affreux,  etc.  —  Fig.,  état  de  fortune  que  l'on  peut 
espérer  -.J'ai  su  assurermon  avenir,  l'avenir  de 
mes  enfants  ;  depuis  sa  ruine ,  il  n'a  plus  d'a- 
venir. —  Ce  jeune  homme  est  plein  d'avenir , 
ce  jeune  homme  promet  beaucoup.  —  La  posté- 
rité :  ;'at>enir  nous  contemple  ;  que  pensera  l'a- 
venir de....? — T.  de  procédure,  acte  par  lequel  un 
avoué  somme  son  adversaire  de  se  trouver  tel  jour 
à  l'audience  pour  y  plaider  conjointement  Cette 
expression  n'est  employée  que  dans  la  pratique  ; 
c'est  ce  que  la  loi  apiieUe  acte  d'avoué  à  avoué 
par  exemple  dans  les  articles  79 ,  80 ,  82  du  Code 
de  procédure,  (Dict.  de  Législation  usuelle.)  — 
IVENIB  ,  FOTCB.  (Syn.)  Le  futur  est  relatif  k 
l'existence  des  êtres;  f'aiienir  aux  révolutions  des 
événements.  —A  l'avenir,  loc.  adv.,  désormais: 
ne  faites  plus  cela  à  Cavenir: 

AVEKIR,  V.  neut,  et  AOVEXIR,  plus  usité  (du 
latiu  advenire ,  arriver,  formé  de  ad ,  à ,  et  ve- 
nir», venir),  arriver  par  accident.  U  ne  s'emploie 
qu'à  l'infinitif  et  aux  troisièmes  personnes  :  n'im- 
porte ce  qui  doive  avenir;  il  avlent  ;  s'il  ave- 
nait  ;  ilavint,  etc. —  Avenir  et  advenir  se  con- 
juguent survenir. 

AVEUT,  subst.  mas.  (avan)  (du  lat.  adventiu, 
vn'ivée;  temps  qui  annonce  l'arrivée  de  Jésus- 
Christ),  temps  consacré  par  l'Eglise  catholique  à 
se  préparera  la  fête  de  tioU.  —  Prêcher  l  avent , 
jeûner  lavent,  prêcher,  jeûner  pendant  latienf. 
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—  On  le  dit  au  plur,  dans  ces  deux  phrases  : 
tes  avents  de  NoH;  c'est  aux  avents  qu'on  a 
coutume  déplanter. 

AVEKTi!! ,  subst.  et  adj.  mas.  (avantein) ,  te  dit 
de  l'une  de»  sept  montagnes  de  l'ancienne  Rome  t 
t'Aventin,  le  mont  Avent'in.  —  C'est  aujour- 
d'hui le  mont  de  Sainte-Sabine ,  du  nom  d'une 
église  qu'on  y  a  bâtie, 

AVESTi'RE,  subst.  fém.  (avaniure)  (de  l'italien 
awentura ,  Fait  du  latin  adeeiitre ,  arriver,  sur- 
venir), événement  Inopiné  :  plaisante  aventure  ; 
fâcheuse  aventure.  Voy.  événement.  —  Quand  U 
se  dit  seul  en  parlant  des  femmes  ou  des  filles,  U  se 
prend  en  mauvaise  part  :  ce((e  femme  a  euplu- 
sieurs  aventures;  c'est  wne  fille  à  aventures.  — 
Dans  les  anciens  romans  de  chevalerie,  entre- 
prise hasardeuse  mêlée  quelquefois  d'enchante- 
ments :  chercher,  mettre  afin  les  aventures.-^ 
Aimer  les  aventures;  courir  après  les  aven- 
tures ,  aimer,  poursuivre  les  entreprises  extraor* 
dinaires ,  hasardeuses.  —  Fam.,  tenter  l'aven- 
ture, entreprendre  une  chose  dont  le  succès  est 
incertain.  — Aventures,  au  plur.,  titre  de  certaini 
livres  offrant  des  récits  ordinairement  imaginai- 
res :  les  aventures  d'un  marin;  les  aventura 
de  un  tel,  etc.  —  Hasard  :  c'est  grande  aven- 
ture si  je  n'en  viens  pas  à  bout.  Fam.  —  Mal 
d'aventure,  mal  qui  vient  ordinairement  au 
bout  des  doigts,  avec  inflammation  et  abcès.— 
Diseur  de  bonne  aventure ,  bohémien  et  autre 
prétendu  uevin.  —  Mettre  à  la  grosse  aventure, 
mettre  sur  un  vaisseau  une  somme ,  soit  en  ar- 
gent ,  soit  en  marchandises ,  pour  être  remliour- 
sée  avec  le  profit  maritime ,  dans  un  port  con* 
venu  ou  au  retour  d'un  voyage  déterndné,  au 
hasard  de  la  perdre  si  le  vaisseau  périt  On  dit 
plutôt  aujourd'hui  prêter  à  la  grosse.  — A  l'a- 
venture,\oc.  adv.,  au  bisarû:  marcher  à  l'aven- 
ture; vivre  à  l'aventure.  — Z>'aren(ure,  par 
aventure ,  loc.  adv. ,  par  hasard.  Fam. 

AVEUTl'RÉ ,  B ,  part.  pass.  de  aventurer,  et  a4j .: 
c'est  de  l'argent  aventuré,  exposé;  une  affaire 
bien  aventurée,  qui  ne  réussira  probalilcmcnl 
pas. 

AVEHTtatER,  v.  act  (avanturé) ,  hasarder, 
mettre  à  l'aventure.  — Mettre  en  danger,  expo- 
ser au  péril  :  aventurer  une  somme  Cffnsi'rf^- 
raSfe.  —  s'ivERTDBEB  ,  v,  pron.  :  vous  vous  êtes 
trop  aventuré. 

AVENTUREUSE,  adj.  fém.  Voy.  avenitbhux. 

AVESTUREUSEMEXT ,  adv.  (o»an(ure«s«n<Mi), 
d'uue  manière  aventureuse. 

AVENTUREUX,  adj.  inas.  ,  au  fém.  avetti)- 
REUSE  {avantureu,  reuze),  qui  aventure;  qui 
s'aventure  ;  qui  hasarde.  Il  s'applique  aux  per- 
sonnes et  aux  choses  :  il  est  aventureux  ;  U  est 
d'une  humeur,  d'un  caractère  aventureux. — 
Qui  est  aventuré  :  une  vie ,  «ne  entreprise ,  etc. 
aventureuse 

ATE.^TURiER,  snbst.  mas.,  au  fém.  aventurière 
(ODonfttH^,  riére),  qui  s'engage  voloiiliersdaus  les 
entreprises  extraordinaires ,  hasardées ,  pour  peu 
qu'il  y  entrevoie  quelque  avantage  possible. —  Qui 
court  les  aventures;  hitrigant,  homme,  femme 
sans  fortune,  sans  nom,  qui  vit  d'intrigues  ;  et 
particulièrement  en  parlant  d'ime  fcinnie ,  d'in- 
trigues amoureuses.  —  Jeune  homme  qui  fait 
l'amour  à  toutes  les  femmes  sans  être  amoureux 
d'aucune.  —  En  t  de  guerre,  volontaire  qui ,  sans 
être  enrôlé  dans  aucun  corps,  cherche  les  aven- 
ture; ,  les  occasions  de  se  signaler.  En  ce  sens ,  il 
n'est  plus  usité.  —  Nom  qu'on  donnait  en  Améri- 
que à  des  pirates  hardis  et  entreprciunla  qui  te 
réunissaient  pour  faire  des  courses.  Voy.  flibus- 
TiEB. —  Autrefois,  en  Angleterre,  actionnaire  des 
compagnies  formées  pour  l'établissement  des  colo- 
nies anglaises  en  Amérique.  Les  aventuriers 
étaient  distingués  des  planteurs,  c'est-à-dire  des 
habitants  qui  avaient  des  plantations  dans  ce»  co- 
lonie».—ia  Bruyère  a  employé  ce  mot  adjectlTC- 
ment  à  propo»  du  néologisme  :  combien  de  Tnots 
aventuriers  qui  paraissent  subitement  durant 
un  temps,  et  que  bientôt  on  ne  revoit  plus!  (Ca- 
ractères, cliap.  V.)  —  En  t.  de  mar.,  on  appelle 
adjectivement  vaisseau  aventurier  un  vaisseau 
marchand  qui  va  trafiquer  dans  loute  l'étendue 
de  la  concession  d'uue  compagnie  de  commerce, 
sans  eu  avoir  obtenu  la  iierinlssioii.  \'oy.  intbi- 
LOPE.  — On  s'en  sert  aussi  adjectivement  dans  le 
sens  de  aventureux  :  certains  hommes,  hardiset 
aventuriers ,  oseraient 

AVE\Tl'lllèltE,  tubst  fém.  Voy.  iVEnTUBIII. 

AVE%TURIXB,  subst  fém.  'avaiilurtne)  (du 
français  aventure ,  parce  que  ce  fut  pur  aventure 
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qu'un  ouvrier  ayant  Uiaé  lomlwr  de  la  limaUle 
de  laiton  dans  une  matière  vitreuse  en  (usion , 
lien  résulta  ce  qu'on  appelle  aventurine),  pierre 
précieuse  d'un  rouge  ou  jaune  brun ,  et  quel- 
quefois de  couleur  d'olive  parsemée  de  paillettes 
d'or.  —  Verre  ou  émail  mêlé  avec  de  la  limaille 
de  cuivre  qui  brille  comme  de  petits  grains 
d'or. 

AVENU ,  B,  et  ADVESD ,  E,  part.  pass.  de  avenir 
et  de  advenir,  et  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'avec  la 
négation  :  non  avenu,  qui  n'a  pas  eu  lieu. 
♦AVESUB,  subst.  fém.  (avenu)  (dulat.  advenire, 
arriver),  chemin  ordinairement  bordé  d'arbres, 
qui  conduit  à  quelque  lieu ,  à  quelque  habitation. 
On  dit  par  extension  :  ouvrir  des  avenues  dans 
un  bois,  pour  :  y  ouvrir  des  allées. 

AVERAXD,  subst.  mas.  (averan),  t.  d'hiit.  nat., 
oiseau  du  Brésil. 

AVÉUAKO,  subst.  mas.  (avérano),  t.  d'hist.  nat., 
merle  de  la  grosseur  d'un  pigeon. 

AVÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  avérer,  et  adj.,  prou- 
Té,  constaté  :  c'est  un  fait  avéré. 

AVÉRER,  y.  act.  (au^r^  (du  lat.  ueiu* ,  vrai), 
Térifier;  faire  voir  qu'une  chose  est  vraie  :  c'est  un 
fait  qu'on  peut  avérer.  —  s'àvébeb,  v,  pron. 

Voy.  V'ÉBIPIEB. 

AVERLASiT,  Bubst.  mas.  (avérelan),  Ivrogne, 
luus. 

AVERKE ,  ■  subst.  mas.  (avérené)  (du  lat.  flrer- 
nus ,  fait  du  grec  ctcp-im,  lequel  est  formé  d'«  prlv., 
et  eptii,  oiseau),  nom  poétique  de  l'enfer.  —  Lac 
de  Campanic  qui  exhalait  des  vapeurs  si  infectes, 
que  les  oiseaui  n'en  pouvaient  approcher.  —  Par 
analogie ,  grotte  ou  fosse  d'où  sortent  des  vapeurs 
empoisonnées. 

AVÉRON,  subst.  mas.  (avéron),  t.  d'agric. ,  folle 
avoine. 

AVERRUNCUS  Ou  ARUNCVS ,  subst.  propre  mas. 
(fivireronkuce  ou  aronkuce) ,  myth. ,  dieu  que 
les  Romains  adoraient ,  surtout  dans  les  temps 
de  calamités,  parce  qu'ils  croyaient  qu'il  était 
très-puissant  pour  détourner  les  maux  ou  pour 
y  mettre  fin.  —  Quand  ils  priaient  les  autres  dieux 
de  les  préserver  ou  de  les  délivrer  de  quelque 
malheur.  Us  les  surnommaient  quelquefois  Aver- 
runci. 

AVERSE,  subst.  fém.  (aeérece),  pluie  subite  et 
abondante  :  il  essuya  une  averse  ;  il  survint  une 
averse.  Fam. 

À  VERSE,  loc.  adv.  (  do  français  verser) ,  abon- 
damment :  il  pleut  à  verse. 

AVERSion,  subst.  fém.  (avirecion)  (du  latin 
tttersio,  fait  de  avertere,  tourner  d'un  autre  côté, 
détourner  de...),  haine ,  dégoût,  antipathie,  soit 
pour  les  personnes ,  soit  pour  les  choses  :  j'ai  de 
l'aversion  pour  cet  homme,  pour  ces  mets  ;  j'ai 
cet  homme ,  ces  mets  en  aversion  ;  il  a  pris  la 
chasse  en  aversion  ;  elle  a  pris  sa  belle-mère  en 
avers'ion ,  etc.  —  On  dit  fam.  de  l'objet  qui  inspire 
cette  haine  ou  ce  dégoût:  c'est  ma  bêle  d'aversion. 

—  En  t.  de  raédec,  l'action  de  détourner  les  hu- 
meurs vers  une  partie  opposée,  soit  par  révul- 
(lon ,  soit  par  dérivation  ou  répulsion. 

AVERTI,  E,  part.  pass.  de  avertir,  et  adj.  :  je 
suis  bien  averti,  bien  intormé  de  ce  qui  se  passe. 

—  Tenet-vous  pour  averti,  notez ,  rappelez-vous, 
etc.  —  On  l'emploie  subst.  dans  cette  phrase  pro- 
Terbiale  :  un  bon  averti  en  vaut  deux.  Suivant 
Le  Duchat,  le  sens  littéral  de  ce  prov.  est  qu'un  d 
avec  un  accent  circondexe  (versus ,  contourné  ) 
vaut  deux  a ,  comme  dans  le  mot  âge,  qui  s'écri- 
vait autrefois  aa Je.  —  En  t.  de  man.,  on  appelle 
pas  averti  celui  d'un  cheval  qui  marche  d'un 
pas  réglé,  suivant  les  leçons  reçues. 

AVERTIN,  subst.  mas.  (avéretein)  (du  latin  bar- 
bare advertiginium,  fait  de  vertigo,  gén.  verli- 
ginis,  vertige),  maladie,  de  l'esprit  qui  rend  opi- 
niâtre ,  emporté ,  furieux  ;  et,  par  extension,  celui 
qui  est  atteint  de  cette  maladie  :  on  appelait 
saint  Mathvcin  le  patron  des  avertins.  Inus.  — 
En  t.  de  médec.  vétér.,  maladie  des  moutons.  On 
dit  aujourd'hui  tournis. 

AVERTINEIISE  ,  adj.  fém.  Voy.  iVEBTINEOX. 

AVERTiNEiix,  adj.  mas.,  au  fém.  avertisedse 
i,avéretine.u,  r.euze),  t.  de  médec.  vétér.,  qui  est 
attaqué  de  Vavertin.  Peu  usité. 

AVERTIR ,  V.  acl.  (  avèretir),  (du  lat.  advertere, 
formé  de  ad,  à,  et  verlere,  tourner;  tourner  l'at- 
<«nKon«)ersou««r....),donneravis,informerde.... 
—  Prov.,  avertir  quelqu'un  de  son  salut,  lui 
donner  un  avis  très-important.  —  En  t.  de  man., 
cmertir  un  cheval,  le  réveiller  au  moyen  de  quel- 
que aide,  lorsqu'il  se  néglige  dans  son  exercice. 
g'ATEETiB.  V.  pron. 

ATEHTlgSEUENT ,  subst.  mas.  (avireticeman) , 
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avis  qu'on  donne  à  quelqu'un  de  quelque  chose, 
afin  qu'il  y  prenne  garde.  —  En  t.  de  couvreur,  la 
même  chose  que  défense.  Voy.  ce  mot.  —  En  t.  de 
palais,  écritures  qu'on  fait  pour  un  procès,  et  qui 
contiennent  les  raisons  générales  de  l'affaire.  — 
Avertissement ,  titre  d'une  sorte  de  préface ,  or- 
dinairement assez  courte,  qu'on  met  à  la  tète 
d'un  livre.  —  Les  percepteurs  des  contributions 
envoient  des  avertissements  imprimés  aux  con- 
tribuables pour  leur  rappeler  le  montant  de  leurs 
cotes.  —  On  met  des  avertissements  dans  les 
feuilles  périodiques.  —  àvebtissemeat,  avis, 
consEiL.  (Syn.)  Vavertusement  instruit ,  ou  ré- 
veille l'atteuUon;  l'avis  et  le  conseil  instruisent 
également ,  mais  avec  un  rapport  plus  marqué  à 
une  conséquence  de  conduite  :  ils  se  donnent  pour 
faire  agir  ou  parler. 

AVER'nsSEUR ,  subst.  mas.  (avéreticeur),  an- 
ciennement, officier  de  la  maison  du  roi  qui  aver- 
tissait lorsque  le  roi  venait  dîner.  On  nomme 
maintenant  celui  qui  remplit  cette  fonction  huis- 
sier. 

*AVESISES,  subst.  fém.  (avène),  ville  de  France , 
chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du  Nord.  —  Cette  place 
fut  prise  par  les  Prussiens  et  les  Russes  en  1814. 

AVESIVES-LE-CO.MTE,  subst.  tém.  (avénelekonte), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Saint-Pol,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

A  VET,  subst.  mas.  {avé),  t.  de  bot. ,  genre  de 
sapin. 

AVETTE  ou  APETTE,  subst.  fém.  iflvète,  apéle) 
(en  latin  apicuia,  abeille),  t  d'hist. nat.,  abeille 
domestique.  Vieux. 

AVEC ,  subst.  mas.  (aveu),  au  plur.  aveux  , 
(  aveu  devant  une  consonne  ,  et  devant  une 
voyelle  aveuz) ,  reconnaissance  soit  verbale,  soit 
écrite,  d'avoir  dit  ou  fait  quelque  chose.  —  Ap- 
probation, consentement  :  il  a  obtenu  l'aveu  de 
son  père  pour  ce  marluge,  —  Témoignage  et 
opinion  :  it  a  très-bien  réussi ,  de  l'aveu  de  tout 
le  monde. — Faire  l'aveu  de  son  anumr,  faire  con- 
naître son  amour  à  la  personne  qui  l'a  inspiré.  11  est 
Inconcevable  que  cette  acception,  dont  l'usage  est 
si  fréquent,  ne  se  trouve  point  dans  le  Dictionnaire 
de  C Académie.  —  T.  de  jnrispr.,  reconnaissance 
par  une  partie  du  droit  de  la  partie  adverse  :  aveu 
judiciaire ,  extra-judiciaire  ;  aveu  d'une  dette, 
etc.— En  td'anc.  Jnrispr.,  catalogue  de  tout  ce  qui 
dépend  d'un  fief,  et  que  le  vassal  avoue  tenir  dcson 
seigneur  de  fief.  —  homme  sans  aveu,  vagabond 
qui  ne  peut  se  réclamer  de  personne  :  c'est  un 
homme  sans  aveu,  que  je  ne  veuxpas  introduire 
chez  moi. 

AVEUÈ,  ou  mieux  AWÉ,  E,  part.  pass.  de 
aveuer  et  avuer. 

AVEUER,  ou  mieux  aviier,  y.  act.  (aveué, 
avué),  vieux  ,  t.  de  faucon. ,  garder  à  vue ,  sui- 
vre de  l'œil  le  gibier  :  aveuer  une  caille,  une  bé- 
casse. 

♦AVEUGLE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (<iv««- 
yuefc)  (du  latin  barbare  aiocw/us,  formé  de  aJ, 
de,  hors,  et  oculus,  œil,  et  équivalant  à  sitte  ocu- 
lis,  sans  yeux,  comme    amens  équivaut  à  sine 
mente,  sans  raison),  qui  est  privé  de  l'usage  de  la 
vue  :  cet  homme,  cette  femme  est  aveugle;  c'est 
un  aveugle,  c'est  une  aveugle.  — Au  fig.,  qui  est 
privé  de  lumières  ;  qui  ne  considère  rien ,  qui  ne 
fait  nulle  réilexion.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses  :  les  amants  sont  aveugles  ;  nous  sommes 
tous  aveugles  sur  nos  défauts;  passion  aveugla 
ambition,  amour,  fureur  aveugle;  obéissance, 
complaisance,  zèle,    confiance  aveugle;  haine 
aveugle,  foi  aveugle.  —  On  dit  prov.  qu'au  royau- 
me des  aveugles  les  borgnes  sont  rois,  pour  dire 
qu'avec  des  lumières  médiocres  on  brille  parmi  les 
ignorants.  —  /«g<!r  d'une  chose  comme  un  aveu- 
gle des  couleurs ,  juger  d'une  chose  sur  laquelle 
on  n'a  aucune  connaissance.  —  Troquer  son  che- 
val borgne  contre  un  aveugle,  changer  un  objet 
défectueux  contre  un  plus  défectueux  encore  ;  em- 
pirer son  état  en  voulant  le  rendre  meilleur.  — 
Crier  com^ne  un  aveugle  quia  perdu  son  bâton, 
crier  beaucoup  pour  peu  de  chose.  —  C'est  un 
aveugle  qui  en  conduit  un  autre ,  il  n'a  pas  plus 
de  sens,  ou  de  capacité,  d'habileté,  que  celui  qu'il 
dirige.  Expressions  fam.  —  En  chimie,  on  ap- 
pelle aveugles  les  vaisseaux  qui  n'ont  qu'une  ou- 
verture.—  En   anal.,  le  trou  aveugle,  c'est  la 
quatrième  cavité  de  l'oreille.  —  Tapis  aveugles, 
lapis  de  Smyrne  dont  le  travail  ne  rend  pas  bien 
le  dessin.  —  À  l'aveugle,  loc.  adv.,  sans  intelli- 
gence,  sans  connaisance.  —  En  aveugle,  loc. 
adv.,  sans  considéralion ,  sans  réDexion  :  te  livrer 
en  aveugle  à.... 

ATEt;GLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  aveugler. 
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AVEUGLEMENT,  subst.  mas.  (.aotugueleaum) , 
privation  du  sens  de  la  vue.  Il  est  peu  usité  au  pro 
pre  ;  on  dit  plutôt  cécité.  —  Au  fig- ,  erreur , 
égarement  ;  conduite  peu  sage. 

AVEUGLÉMENT,  iàv.  (aveugueléman)  U  n'est 
en  usage  qu'au  fig.  et  signifie  :  sans  considération, 
sans  réilexion ,  sans  examen  :  se  soumeltre  aveu- 
glément aux  volontés  de  quelqu'un;  se  jeter 
aveuglénient  dans  le  danger  ;  approuver  aveu- 
glément tout  ce  que  fait  une  personne^ 

AVEUGLE-NÉ,  E,  subst.  (aveugueiené),  qui  est 
né  privé  de  la  vue. 

AVEUGLER ,  V.  act.  (aveuguelé),  Tendre  aveu- 
gle :  ce  tyran  le  fit  aveugler;  les  sables  brAleinls 
de  l'Egypte  ont  avetiglé beaucoup  de  nos  soldats 
pendant  la  brillante  expédition  du  générai  Bo- 
naparte. —  On  l'emploie  plus  ordinairement  par 
exagération  pour  :  éblouir ,  empêcher  momenta- 
nément de  voir  en  troublant  la  vue  :  les  éclairs 
nous  aveuglaient.  —  Au  fig.,  ôtcr  l'usage  de  la 
raison  :  les  passions  nous  aveuglent.  —  En  t.  de 
guerre,  aveugler  une  casemate,  dresser  une  bat- 
terie contre  une  casemate  afin  d'en  démonter  le 
canon ,  etc.  —  En  t.  de  mar. ,  aveugler  une  voie 
d'eau,  la  boucher  provisoirement  avec  des  tam- 
pons. —  s'iVEUGLEB ,  V.  pron.,  ne  pas  faire  usage 
de  ses  lumières ,  de  sa  raison  :  c'est  trop  s'aveu- 
gler que  ne  pas  remarquer  telle  chose;  U  faut 
qu'il  s'aveugle  étrangement  pour  croire  cela  .— 
On  dit  aussi  »  aveugler  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose,  pour  être  dans  l'erreur  au  sujet  de 
quelqu'un ,  de  quelque  chose  i  il  s'aveugle  sur 
son  fils,  sur  la  conduite  de  sa  femme. 

d /'AVEUGLETTE,  loc.  adv.  (a/o«eufln/e/ét«),  à    , 
tâtons,  sans  lumière,  au  propre  et  au  fig.  :  cher- 
cher une  chose  à  l'aveuglette;  agir,  se  conduire 
à  l'aveuglette.  Fam. 
Avez,  2«  pers.  plur.  prés,  indic.  du  v.  irréguUer 

IVOIB. 

AVI,  subst.  mas.  (avi),  action  du  feu  qui  saisit  le 
four.  —  Ce  mot,  que  ^oiile  écrit  ainsi,  devrait  plu- 
tôt être  écrit  havi,  havir  signifiant ,  en  langue  ro- 
mane, saisir,  prendre,  s'approprier;  dessécher, 
brûler;  épuiser  (étym.  haurire'),  et  signifiant  en- 
core aujourd'hui  !  dessécher,  briller  par  dessus. 
AVI ,  E ,  part.  pass.  de  avir. 
AVICESIKE,  subst.  fém.  {avich\e),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  gattiliers. 

AVICENNIE ,  subst.  fém.  (ai>ic<>ni) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  verbénacéee. 

AVICIPTOLOGIE,  subst.  fém.  (aviccpetoloji) 
(du  lat.  avis,  oiseau,  capere,  prendre,  et  du  grec 
Xoyoi,  discours),  traité  sur  l'art  et  les  différente» 
manières  de  prendre  les  oiseaux. 

AVICTU AI LLEMEST ,  subst.  mas.  (aviktudie- 
man).  Voy.  iviTiiLLEiuEST. 

AVICULE,  subst.  fém.  (avikule'),  t.  d'hist.  nat.. 
testacé  de  la  classe  des  bivalves. 

AVIDE,  adj.  des  deux  genres  (acide)  (en  lat. 
avidus,  du  verbe  avec,  avoir  un  désir  ardent  et 
immodéré),  qui  désire  ardemment;  c'est  unhomme 
avide  qui  dévorerait  à  lui  seul  ce  qu'on  servirait 
pour  six  personnes.  —  Il  se  dit  au  figuré  des 
personnes  et  des  choses  :  avide  de  gloire,  d'hon- 
neurs, de  richesses,  etc.!  acide  de  sang,  de 
carnage,  qui  aime  à  verser  le  sang,  à  tuer: 
des  lèvres,  des  mains,  une  boucJie  avides, 
etc.  —  Curieux  :  7ious  parcourions  d'un  aii 
avide  ces  superbes  édifices.  —  U  a  encore ,  au  fig., 
le  sens  absolu  de  cupide  :  cet  homme  est  si  avide 
que  pour  s'enrichir  tout  moyen  lui  semble  bon; 
c'est  une  ame  avide;  il  a  l'air  avide. 

AVIDEMENT ,  adv.  (oeideman),  avec  avidité  : 
manger  avidement  ;  contempler  avidement  ; 
s'attacher  avidement  aux  plaisirs,  etc. 

AVIDITÉ, subst.  fém.  (avidité)  (en  lat.  avidilas), 
désir  ardent ,  immodéré.  Il  reçoit  toutes  les  accep- 
tions de  acide.  Voy.  coscupiscence. 
Aviez,  2"  pers.  plur.  Unparf.  indie.  du  v.  irrég. 

IVOIB. 

*AVIG1»0II,  subst.  mas.  (avignion),  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dep.  de  Vaucluse. — Cette  ville 
fut  long-temps  le  siège  des  papes  et  la  résidence 
des  cardinaux.  —  Elle  fut  le  théâtre  de  grands  mas- 
sacres en  (791.  —  Patrie  de  Laure ,  femme  devenue 
immortelle  par  les  vers  de  Pétrarque  et  de  plu- 
sieurs autres  hommes  illustres.  —  Comtat  d  A- 
cijnoii,  ancienne  province  de  France,  qui  se 
trouve  comprise  aujourd'hui  dans  le  dép.  de 
Vaucluse.  —T.  de  bot.,  graine  d'Avignon,  subst. 
fera.,  graine  du  nerprun  des  environs  dAmgnon, 
dont  on  fait  un  stil-da-grain ,  c est-à-due  une 
sorte  de  couleur  jaune. 
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atighonms.  e,  subst.  etaUj.  (tti-vjnioné,  lu-ip), 
qui  est  il' Avignon. 

AVILI,  E,  part.  pass.  de  avilir,  el  adj.  :  une 
ffrsonne  avUie,  devenue  méprisable. 

AVii.in,  V.  act.  (aci/ir)  (rac.  française  vil), 
rendre  vil,  méprisable, etc.  :  la  Idchelé  avilil; 
avilir  son  caracUre.  —  néduhe  i  un  «/prix: 
l'abontfanee  de  cette  mnrcliniidise  l'a  avilie.  — 
j'uiLiR ,  V.  pron.  :  les  honneurs  s'avilissent 
lorsqu'ils  sont  prodigués.  —  Cet  homme  s'est 
avili  par  ses  vices. 

AVILISSVKT,  E,  aùj.  {aviliçnn,  çanle) ,  qui 
avilit  :  état  avilissant;  dépendance  aviUssante; 
vices  avill'isnnts. 

AVii.issEMESiT,  subsl.  mas.  {avUlceman'),  »c- 
lion  d'avilir  une  personnn  ou  une  chose;  résultat 
de  celle  action  :  arillssement  de  l'aulonié;  vivre 
dans  l'avilissement. 

«VILISSEI'R,  iubsl.  mas.,  au  fém.  AVlUSSEl'SE 
(aviticeur,  ceuxe),  celui  ou  celle  qui  prend  â  l.lche 
d'avilir  les  personnes  jouissant  de  la  considération 
publique.  Fort  peu  usité. 

AVII.ISSEUSE,  subsl.  fém.  Voy.  avilisseor. 

AVil.l.Oiv,  subst.  mas.  (nri-'o«),  vieux  t.  de 
faucon.,  nom  qu'on  donnait  aux  doigts  postérieurs 
des  oiseaux  de  proie. 

Aïll.i.OMJiÊ,  E,  part.  pass.  de  avillonner. 

AViM.O\]«En,  V.  act.  selon  lous  les  Dictinn- 
}}aires;  mais  selon  le  sens  donné  ici  à  ce  verbe,  il 
nous  semble  devoir  élre  neutre,  (avi-toné),  t.  do 
vieille  faucon.,  se  défendre  avec  les  serres  de  der- 
rière en  parlant  des  oiseaux  de  proie. 

AViivÉ,  E,  part.  pass.  de  aviner,  et  ad].,  im- 
bibé de  vin .  tonneau  aviné;  cuve  avinée.  —  On 
ditfam.,  d'un  homme  accoutumé  à  boire  beaucoup, 
<]u'il  est  aviné,  que  c'est  un  corps  aviné.  —  .4i;oir 
les  jambes  avinées,  chanceler  pour  avoir  trop  bu. 
Beaumarchais  a  dit  {Barbier  de  Séville):  vos 
jambes  seulement  un  peu  plus  avinées.  Ce  mot 
est,  dit  on,  de  Garrick,  qui,  dans  son  voyage  en 
France,  donna  ce  conseil  à  Préville  contrefaisant 
l'ivrogne. 

AViUEB,  T.  acl.  (ai>i«^),  imbiber  de  vin  :  avi- 
r.er  une  cuve,  un  tonneau 
/ivions,  l'^peis.  piur.  iniparf.  ladic.  du  v.  irrég. 

ITOIB. 

AVIR,  v.  act.  (ortr).  t.  de  chaudronnier,  rabat- 
tre les  bords  d'un  chaudron  pour  1  assenililer. 

ATIRAISOH,  subst.  fém.  (auiféson),  détour  de 
l'eau  dans  les  saline». 

AVinON  ,  subst.  mas.  (atiiron),  t.de  riv.,instr»- 
nient  de  bois  rond  par  le  haut  et  plat  par  le  bas, 
dont  on  se  sert  pour  dirigrr  les  bateaux  sur  les  ri- 
Tlères.  —  En  t.  de  mar.  particulièrement,  rame.  — 
On  appelle  drague  d'avirons  un  paquet  d'nri- 
rons.  —  Pelle  de  bois  avec  laquelle  les  bouchers 
-reniuciit  dans  la  chaudière  les  graisses  qu'Us  met- 
tent en  fusion.  —  En  t.  d'hist.  liai.,  on  donne  le 
nom  d'atsji'ons  aux  pattes  de  quelques  Insectes 
aquatiqnt.'S. 
ÀvmoitivË,  E,  part.  pass.  de  nuironfler. 
AvmOKKER ,  V.  act.  (acji'on^) ,  pousser,  taire 
avancer  avec  ïaviron. 

AVlROtiKERiE ,  subst.  fém.  (  atiiconei-f  ) ,  atelier 
où  l'on  fait  les  avirons, 

AVIROKXIER,  subst.  mas.  (atiironi^),  celui  qui 
fait ,  vend  les  avirons. 

*AV18 ,  subst.  mas.  (avi,  et  devant  une  voyelle 
Qviz)  (de  l'italien  avviso,  fait  du  latin  barbare  ad- 
t'isare,  dérivé  lui-même  de  visus,  part.  pass.  de 
t'irfpïv,  voir),  opinion,  sentiment  :rf/*'cjcniaui.v;joH 
avis  a  prévalu;jesuis  d'avis  gtie...;  à  mon  avis  ; 
selon  mon  avis  ;  autant  de  têtes ,  autant  d'aris. 
—  Aller  atux  avis  se  dit  particulièrement  des  ju- 
ge*.— Prendre  les  avis  ;  cet  avis  a  passé;  les  avis 
sont  partagés. Voy.  sentiment.  —  Conseil,  délibé- 
ration ;  ne  rien  faire  que  par  bons  avis;  prendre 
avis  de...;  avis  d'avocats. —  yîvis  du  conseil  d'é- 
tat, interprétation  par  le  conseil  d  état  d'un  rè- 
glement, d'une  ordonnance.  —  j^vis  de  parents, 
autrefois  délibération  rie  parents  sur  les  affaires 
d'un  mineur  ou  d'un  interdit  ;  acte  contenant  cette 
délibération.  Ce  n'est  plus  que  dans  le  lang.v;e  or- 
dinaire ipi'on  se  sert  de  cette  locution. — Jvis  doC' 
trinal ,  seiitinieiit  d'un  ou  plusieurs  dooleurs  en 
théologie .  sur  quelque  point  de  doctrine.  —  yjvis 
de  médecins  ,  résultat  d'une  consultation  de  plu- 
sieurs médecins.  —  t)n  dit  aussi  dans  le  sens  de 
conseil  :  a  ris  amical,  avis  paternel,  charitable  ; 
je  lui  ai  souvent  donné  de  bo7is  avis,  etc.— Aver- 
tissement :  donner  avis  de  ce  qui  se  passe;  rece- 
voir avis  de  Parti ,  etc.  —  T.  de  comm. ,  UUre 

T.  I. 


AVI 

d'avis ,  lettre  missive  par  laquelle  on  mande  i  sou 
correspondant  qu'on  a  tiré  sur  lui.  par  laquelle  ou 
le  prévient  d'une  expédition  ,  etc.  —  i:n  t.  de  mar., 
barque  d'avis.  Voy.  aviso.—  Ordre  d'yj vis,  ordre 
militaire  institué  en  Portugal  vers  la  lin  du  xii''  siè- 
cle, et  (pii  prit  son  nom  de  deux  oiseaux  {en  lat. 
avis)  que  bs  premiers  chevaliers  aperçurent  en 
posant  la  première  pierre  d'un  ch.1teau.  — ..^uii  au 
lecteur,  avertissement  ([u'on  met  à  la  tète  d'un  li- 
vre. Cette  expression  a  vieilli .  et  ne  s'emploie  plus 
guère  (pie  prov.  et  en  forme  d'inlerj. ,  pour  dire  : 
prenez  garde  à  rous ,  cela  vous  regarde,  etl^  —  Il 
m'est  avis  que...,  ou  même  m'est  avis  que  sans  Te 
pron.  )'/...,  il  me  semble  que...  Celte  phrase  a  vieilli , 
et  ne  peut  s'employer  tout  au  plus  que  dans  le  style 
très- familier.  —Sauf  meilleur  avis,  à  moins  qu'on 
ne  trouve  quelque  chose  de  mieux.  —  Donneur 
d'avis  se  disait  autrefois  particulièrement  de  ce- 
lui qui  proposait  un  moyen  pour  faire  venir  de  l'ar- 
gent dans  les  coffres  du  roi,  et  ne  se  dit  plus  au- 
jourd'hui que  d'une  personne  incommode,  toujours 
prête  à  donner  des  a  vis  sans  qu'on  lui  en  demande. 
AVISÉ,  E,  part.  pals,  dcaîiiser,  et  adj.  (aDise). 
espiègle,  Bu:  cet  enfant  est  fort  atiiic.— Prudent, 
circonspect  ;  avec  cette  différence  que  l'homme 
prudent,  ne  négligeant  rien,  s'attache  à  tous  les 
moyens  de  réussir;  et  que  l'homme  circonspect ,  ne 
hasardant  rien,  s'appliiiuc  surtout  à  éviter  les  in- 
convénients qui  pourraient  l'en  empêcher.— On  dit 
subst.  :  c'est  un  mal  avisé ,  ou  mieux  un  mala- 
visé, pour  dire  :  c'est  un  homme  sans  circonspec- 
tion, sans  prudence,  uu  honuue  qui  manque  de 
discernement,  etc. 

AVISEMENT,  subst.  mas.  (ooiieman),  opinion, 
pensée.  —  Action  de  i  aviser  ;  prudence  clair- 
\ojanle  :  afoir  de  l'avisement.  Peu  usité. 
*AV1SER,  v.  act.  {avizé)  {du  lat.  barbare  adui- 
sarcj,  donner  avis,  conseil.  —  Dans  le  commerce, 
mander  quelque  chose  par  lettre  à  son  Correspon- 
dant.—  Dans  toute  autre  acception  que  celte  der- 
nière il  est  vieux ,  et  ne  s'est  conservé  ipje  dans  ces 
proverbes  :  un  fou  avise  bien  un  sage  ;  un  vetrc 
de  vin  avise  bien  un  homme. —  Fain.,  apercevoir, 
découvrir  :  je  l'avisai  dans  la  foute. — \'.  iieut., 
faire  attention  ou  réflexion  à...;  prendre  garde  :  avi- 
sez à  vos  affaires  ;  avisez-y. — s'aviseb  ,  v.  pron., 
penser  ,  songer,  faire  attention  à...;  («rter  son  at- 
tention sur...  je  m'en  suis  avisé  trop  tard;  il  ne 
s'avise  de  rien;  on  ne  s  avise  jamais  de  tout.  — 
Imaginer,  inventer  quelque  chose  :  je  me  suis 
avisé  d'un  excellent  inoyen  ;  il  n'y  a  méchanceté 
dont  il  ne  s'avise. —  Etre  assez  audacieux  ,  assez 
téméraire  pour...  ;  avoir  le  front  de...  :  si  vous 
vous  avisez  de  faire ,  de  dire  teJle  cJiOse ,  vous 
aurez  affaire  à  moi  ;  ne  vous  avisez  pas  de  cela; 
avise-toi  de  parler  ,  et  tu  verras  ! 

AVISO,  suUsl.  mas.  {avizà),  t.  de  mar.,  petit 
bâtiment  de  guerre  destiné  à  porter  despaiiuets,  des 
dépêches .  des  ordre» ,  des  avis ,  etc. 

AVissE ,  subst.  téin.  (avice),  fer,  cuivre ,  cte. 
qui  est  à  vis.  Vieux. 

AVisi'RE,  subst.  fém.  (avisure),  rebord  pour 
avir.  Voy.  ce  mot. 
AViTAll.i.É,  E,  part.  pass.  de  avitailler. 
AVITAII.I.EMEKT,  subst.  mas.  lavUéieman)  (du 
lat.  vicias,  vivres,  victnaiUe,  dérivé  de  vivere, 
vivre),  fourniture  de  vivres  dans  une  place,  dans 
nn  camp,  dans  un  vaisseau,  etc.— On  disait  autre- 
fois avictuaillement,  avictuailler,  etc. 

AVITAJI.I.ER,  V.  act.  (aiHtdié\  fournir  de  vivres 
un  camp,  une  pLwc  menacée  de  siège,  un  vais- 
seau. —  i'iviTiiLLER,  v.  pron. 

AViTAil.i.EiR,  subst.  mas.,  au  tém.  AVITAII,- 
I.EUSE  {avitdicur ,  ie.uze  ) ,  celui  ou  celle  qui 
avitaiUe ,  qui  fournit  les  vivres  nécessaires  à  l'a- 
vilaillement  d'une  place,  d'un  camp,  d'un  vais- 
seau. 
AViTAiLi.EtiSE ,  suhst.  fém.  Voy.  avitiilledb. 
*AVITIS ,  subst.  mas.  (avitein)  (en  Ul.  avitus) , 
vieux  mot  qui  signifiait  qui  vient  des  ancêtres. 
*AVIVAGE,  subst.  mas.  {avivaje),  t.  de  miroitier, 
première  façon  (pi'on  donne  à  la  feuille  d'élaln, 
qui  doit  recevoir  le  vif-argent. 
AVIVÉ,  K,  part.  pass.  de  aviver. 
♦aviver,  v.  act.  {avivé)  (du  lat.  ficus,   vif, 
vivant:  ou    plutôt  vividus  ,  vif.  animé),  animer  , 
donner  de  la  vivacité  ,  de  l'éclat.  Heu  usité  dans  le 
langage  ordinaire.— T.  de  metteur  en  renvre,  don- 
ner du  lustre  i  une  pierre,— T.  de  sculpteur,  grat- 
ter légèrement  pour  nettoyer.  —  T.  de  peint.,  net- 
toyer. —  r.  de  gravure  au  burin,  donner  plus  de 
brillant  à  une  taille .  en  la  rentrant  avec  nn  burin 
plus  losange  que  celui  avec  lequel  elle  a  été  d'abord 
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poussée.  —  T.  de  miroitier ,  aviver  l'étain,  le  trot- 
ter légèrement  de  vit-argent ,  avant  de  l'en  char- 
ger tout-à-tait.  —  T.  de  teinturier,  aviver  une  cou- 
leur, la  rendre  plus  vive,  plus  éclatante ,  plus  bril- 
lante. —  .aviver  une  forge,  augmenter  l'ardeur  du 
charbon  déjà  enflammé  en  y  jetant  un  peu  d'eau. 
— T.  de  eharpent..aeieefuinr  pièce  de  bois,  la  cou- 
per, la  tailler  à  vive  arête.  —  j'iviïEB,  v.pron. , 
prendre  la  vie.  —  T.  dart,  recevoir  de  la  vie,  de 
l'éclat. 

AVIVES ,  subst.  tém.  plnr.  (avive)  (par  cormp. 
du  lat.  aqua  viva),  t.  de  médec.  vétér. ,  glandes 
qui ,  s'enflant  à  la  goi-gc  des  chevaux ,  causent  une 
maladie  qu'on  appelle  aussi  les  avives  :  ce  cheval 
a  les  avives  fort  enflées.  On  a  appelé  ces  glandes 
avives  parce  que  c'est  eu  buvant  des  eaux  vives 
que  les  chevaux  les  contracteiic. 

AVIVOIR,  subst.  mas.  {avivoar),  t.  d'arts  et 
met. ,  instrument  pour  étendre  l'or. 

AVIZE,  subsl.  fcm.  (avize),  bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Épernay,  dép.  de 
la  Marne. 

AVOCASSIR ,  V.  ncut.  (avokacé),  exercer  la  pro- 
fession d'arocat.  11  est  fain.  et  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part. 

AVOCISSERIE ,  subst.  fém.  {avokaeerf},  mot  dé- 
signant la  profession  d'aiîocat,  mais  avec  dénigre- 
ment. Il  est  fam.  —  On  a  dit  aussi  anciennement 
awcassie. 

AVOCASSiEB,  adj.  mas.,  au  fém.  avocassiérs 
(avokacie',  cière),  qui  concerne  les  avocats,  qui  a 
rapport  aux  avocats:  la  lyrannieavoeassière,  etc. 
Fani.  et  iron. 
AVOCASSIÈRE,  adj.  fém.  Voy.  4voc*ssi»H. 
*AVOCAT,  sulist.  mas.  {avokaj (du  lat.  advocatua, 
appelé  pour  défendre),  celui  qui  fait  profession  de 
défendre  des  causes  en  justice.— Flg.,  celui  qui  sou- 
tient, qui  défend  les  iutéréts  de  quelque  personne, 
qui  intercède  pour  un  autre  :  je  seiat  i>o/o«(ier» 
votre  avocat  auprès  de  lui.  En  ce  sens,  on  dit 
au  féminin  apocafe,  surtout  dans  l'Eglise  catholi- 
que en  parlant  de  la  sainte  Vierge  :  Marie  est 
l'avocate  des  pécheurs  auprès  de  son  fils.  — 
Avocat  consultant,  celui  qui  ne  plaide  pas,  mais 
qui  aide  les  plaideurs  de  ses  conseils.  —  Avocat- 
général,  magistrat  qui,  dans  les  cour»  supérieures, 
plaide  pour  le  roi  et  dans  I  intérêt  de  la  loi  et  de  la 
société.  Les  avocats  -généraux  ont  été  rétalilis 
dans  la  formation  des  cours  impériales.  —  Avocat 
du  roi,  celui  qui  exerçait  les  mêmes  fonctions  dans 
une  cour  inférieure,  et  qui  est  aujourdliui  rem- 
placé par  le  procureur  du  roi.  —  Avocat  du 
diable,  celui  qui ,  dans  une  conférence  religieuse, 
propose  les  objections.  Fam. 
AVOCATE,  subst.  fém.  (avokate).  Voy.  ivociT. 
AVOCATIER,  subst.  mas.  (ni'oAad'e),  t.  debot , 
bel  arbre  fruitier  de  Saint-Domingue,  du  genre 
des  lauriers. 

AVOCATOIRE,  adj.  dès  deux  genres  (avoka- 
toare)  ;  se  disait  des  lettres  par  lesiiuelles  un  sou- 
verain revendiquait  quelqu'un  de  ses  sujets  passé  à 
l'étranger.  —  T.  dejurispr.  11  se  disait  encore  d'un 
mandement  du  chef  de  l'Empire  à  un  prince,  pour 
évoquer  une  affaire. 

AVOCETTE,  subst.  fém.  (avocéte),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau    aquatique  et  palmipède. 

AVOI,  subst.  mas.  (avoé),  t.  de  brasserie: 
donner  un  avoi,  faire  couler  dune  cuve  dans 
une  autre. 

*ivoisE  (  peut-être  devrait-on  dire  ateihe ,  a 
cause  de  l'étymologie),  subst.  fém.  (avoène)  (du  lat. 
avnia,  même  signification),  t.  de  bot.,  plante  gra- 
minée,  annuelle,  à  fleur  apétale,  à  étamines,  dont 
la  graine  sert  ordinairement  à  la  nourriture  des  che- 
vaux. —  Il  se  dit  aussi  du  grain  même  :  aeoiiie 
blanche,  avoine  noire.  —  Balle  d'avoine,  pelli- 
cule enveloppant  la  graine  de  l'aroine.  —  Folle 
avoine,  averon  ou  aveneron ,  espèce  d'avoine 
originaire  de  Seanie  ,  dont  les  Hollandais  ont 
couvert  leur»  dunes  pour  en  raffermir  le  s;ib\e 
mimvant.  —  Avoines,  plur.,  l'ntioine  qiian<l  elle 
est  encore  sur  terre  :  les  a.voinessont  belles;  faire 
faucher  les  avoines. 

AvoinERiE ,  subst.  fém.  {avoénerf),  t.  d'agrlc, 
ten-e  semée  d  atîoiiie. 

♦AVOIR,  v.  act.  (  aroar  )  (  du  latin  habere,  dont 
les  llalicns  ont  fait  nvere.  et  les  Espagnols  haber). 
posséder,  de  quelque  manière  que  ce  soit  :  aroir 
du  bien;  avoir  tm  emploi;  avoir  une  maison; 
avoir  un  cheval,  etc.  —  Il  sert  i  exprimer ,  I»  re- 
lation entre  le»  personnes  :  oroir  un  père,  une 
mère,  un  frère,  une  femme,  des  enfants,  elCi 
ovoir  lelle  ou  télUparenUi  avoir  une  maltresse, 
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un  amant  ;  avoir  un  notaire,  un  médecin,  ctc  ; 
avoir  un  chef,  un  maître,  des  domestiques; 
avoir  des  convives,  des  elires  ;  avoir  des  amis, 
des  ennemis,  dfs  envieux;  avoir  quelqu'un  j^oiir 
adversaire,  etc.;  avoir  en  quelqu'un  un  défen- 
seur, etc.  On  l'applique,  dans  plusieurs  de  ces 
divers  sens,  au\  animaux.  —  2"  Relation  des  per- 
sonnes avec  les  choses  :  vous  avez  cet  outil  sous 
la  main  ;  il  a  des  fiultrs,  des  guêtres,  etc.;  vous 
ave3  une  bague  au  doigt  ;  j'ai  de  la  boue  sur 
mes  habits  ;  l'homme  a  des  mains  ;  j'ai  le  bras 
cassé;  elle  a  des  yeux  cliarmants  ;  vous  avez 
vingt  ans;  il  n  l'âge  de  raison;  il  a  une  bonne 
tétc  :  il  a  de  la  léte,  du  courage;  il  n'a  pas  le 
sens  commun  ;  vous  avez  de  singulières  idées  ; 
il  a  de  l'amour,  de  la  haine,  des  passions ,  etc.  ; 
avoirdu  bonheur, du  plaisir,  de  la  joie, du  mal- 
heur, de  la  peine,  du  chagrin,  etc.;  avoir  la 
crainte  de  Dieu  ;  avoir  soin  ;  avoir  besoin  ;  avoir 
envie;  avoir  pitié;  avoir  peur;  avoir  honte; 
avoir  connaissance;  avoir  turt;  avoir  raison; 
avoir  droit;  avoir  unprocês;  avoir  destiaisons; 
avoir  une  cin-respondnnce;  avoir  un  entreLietii 
avoir  la  liberté,  la  faculté  de...;  avoir  du  crédit, 
du  pouvoir,  etc.;  avoir  l'amitié,  l'estime  de...; 
avoir  de  la  pluie,  du  soleil,  du  froid,  de  la  dut- 
leur;  avoir  beau,  vilain  temps;  avoir  froid, 
chaud,  faim,  soif;  avoir  des  douleurs  ;  avoir  du 
mal;  avoir  mal  à  la  télé,  au  cœur,  etc.; 
avoir  la  fièvre,  etc.  ;  a^joir  une  blessure;  avoir 
un  coup  ;  un  coup  d'épée.  On  rapplique,  dans 
plusicura  de  ce*  divers  sens,  aux  animaux.  — 
5»  Relation  des  choses  avec  les  personnes  ;  celle 
maison  a  beaucoup  de  locataires  ;  ce  bourg  n'a 
que  mille  habitants;  celte  opinion  a  un  égal 
nombre  de  partisans  et  de  contradicteurs,  etc. 

—  4"  Relation  entre  les  choses  :  telle  rue  a  de  lar- 
ges trottoirs;  votre  chambre  a  une  vite  admira- 
ble; ce  fruit  a  un  gotit  exquis;  ce  roman  a  de 
l'intérêt  ;  la  beauté  de  cette  femme  a  un  carac- 
tère imposant;  votre  humeur  a  de  la  rudesse, 
etc.,  etc.,  etc.  —  /4voir  à,  suivi  d'un  inlinitir, 
marque  nécessité,  disposition  ou  volonté  de  faire 
ce  qu'exprime  cet  iiilinitif  :^"«i(j  vous  payer;  j'ai 
à  lui  adresser  mes  comptimenls  ;  vous  avez  à 
voir  votre  avocat;  j'ai  beaucoup  de  choses  à 
vous  conter  ;  il  a  bea  ueoup  à  souffrir  a  vee 
elle,  ctc.  —  Il  revient  parfois  à  :  se  procurer,  ob- 
tenir ;  ce  n'est  qu'avec  des  peines  infinies  que 
j'ai  pu  avoir  cette  étoffe  ;  c'est  lui  qui  aura  la 
place  ;  vous  aurez  raison  de  ses  impertinences, 

—  Avoir  de  quoi  se  dit  quelquefois  pour:  avoir 
de  quoi  vivre.  Il  est  (ini.  et  même  pop.  —  Celle 
personne,  cette  cA<mc  a  cela  de  bon  que...  ;  cette 
personne  a  cette  qualité .  celte  chose  a  cet  avan- 
tage, qne...  —  Cette  personne  n  telle  chose  pour 
elle  pri^scnte  un  sens  analogue  à  :  cette  personne 
a  cela  de  bon...,  et  siRnihe  en  outre  :  a  telle  chose 
d'utile  pour  elli'  :  vous  avez  pour  vous  vos  pro- 
tections, nw's  il  a  pour  lui  la  justice.  —  rotre 
peau  est  briiltmle,  qu'avez-vons?,  qu'éprouvez- 
vous  au  physique?:  vous  me  regardez  d'un  air 
mécontent,  qu'avez-vous  ? ,  qu'éprouvez-vous  au 
moral?  —  J'ai  peine  à  croire,  je  ne  puis  croire; 
j'ai  peine  à  dire,  il  m'est  difliille  de  dire,  etc.  — 
/iooir  i/uelquc  chose  sur  le  cœur,  conserver  d'une 
chose  un  souvenir  péiiilile  on  malveillant.— ^roir 
affaire  à  quelqu'un,  avoir  à  traiter  de  quelque 
chose  avec  qnel.|u'un.  ou  lilen:  recevoir  de  quel- 
qu'un des  reproches  on  de  mauvais  traitements. 

—  Avoir  pour  agréable,  trouver  bon.  —  Avoir 
pour  but,  pour  objet,  avoir  en  vue ,  se  proposer. 
-—  Avoir  en  horreur,  en  avers-inn,  ressculir  de 
l'horreur,  de  l'aversion  pour...—  Tu  en  auras,  tu 
seras  châtié .  ou  :  tu  seras  rossé.  —  Il  en  a  dans 
l'aile,  il  a  essuyé  quelcpie  disgrâce,  ou  ;  il  est  ma- 
lade, on  :  il  est  amoureux.  —  A  qui,  contre  qui 
«l,  avez-vous?.  i  qui  en  voulez-vous?—  L'avoir 
beau  ou  belle,  a\  oir  un  bon  motif,  un  bon  pré- 
texte, u!ie  bonne,  une  belle  occasion.  —  J'ai 
beau  faire,  j'ai  beau  dire,  n'importe  ce  que  Je 
fasse,  n'importe  ce  que  je  dise...  —  Je  n'ai  qu'à 
faire,  je  n'ai  qu'à  dire,  si  je  fais,  si  je  dis,  ou  : 
il  suHit  qne  je  fasse .  que  je  dise  :  je  n'ai  qu'à 
sortir,  il  va  me  suivre;  je  n'ai  qu'à  prononcer 
le  nom  d'un  tel,  vous  la  verrez  rougir  ;  je  n'ai 
qu'à  dire  un  mol ,  et  l'on  vous  chasse.  On  dit 
aussi ,  dans  le  même  sens  :  je  n'ai  qu'à  faire,  à 
dire  pour...  je  n'ai  qu'à  dire  un  mot  pour  qu'on 
mus  chasse.  e\e..- Avoir  quelqu'un  avec  soi, 
6tre  accompagné  de  qu.lqu'un,  ou  simplement: 
se  trouver  avec  quelqu'un.  On  dit  aussi ,  mais  abu- 
sivement :  avoir  quelque  chose  avec  soi ,  pour  : 
porter  quelque  chose  :  j'ai  mes  pistolets  avec 
mou—JaieuunUlà  diner;  j'ai  eu  un  tel  à  ma 
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soirée,  un  tel  est  venu ,  ctc.  —  Nous  avons,  vous 
avez  des  gens  gui...,  il  est,  on  rencontre  des  gens 
qui...  —  .4 voir  la  parole,  dans  une  asM'mIjIée  dé- 
libérante ,  élre  autorisé  à  parier;  et  dans  la  so- 
ciété ,  parvenir  à  se  faire  écouter,  à  se  faire  en- 
tendre. —  Avoir  une  femme,  obtenir  les  faveurs 
d'ime  femme.  — On  disait  autrefois  ai^oir  avec  des 
adjectifs  '.je  vous  ai  contraire,  favorable,  c'est-à- 
dire,  vous  m'êtes  cmttra'ire,  favorable.  Ce  tour 
de  phrase  est  entièrement  hors  d'usage.  —  Avoir 
s'emploie  unipers.  avec  l'adverbe  y,  dans  le  sens  du 
verbe  élre  :  il  y  a  tant  de  mois  que  j'ai  fait  cela, 
pour: sont  tant  de  mois,  clc.;combientja-l-il que 
vous  êtes  revenu  ?  il  y  a  deux  ans  ,  pour  :  sont 
deux  ans ,  etc.  ;  il  y  a  des  personnes  qui...,  il  est 
des  personnes,  ou  :  des  personnes  sont  qui...  Cette 
dernière  locution  est  souvent  remplacée  par  celle- 
ci  :  »/!/  en  o  qui...  —  Tant  y  a,  quoi  qu'il  en  soit. 
Avoir,  comms  verbe  auxiliaire,  sert,  soit  à  se 
conjuguer  lui-même  :  j'ai  eu,  j'avais  eu,  etc.  ; 
soit  à  conjuguer  le  verbe  être  :it  a  été,  il  avait 
été,  etc.;  soit  à  conjuguer  tous  les  verbes  actifs  et 
presque  tous  les  verbes  neutres  :  j'ai  fait;  j'a- 
vais trouvé  ;  j'aurais  doj'mi,  etc. 

AVOIR,  subst.  mas.,  sans  plur.  (avoar),  ce 
qu'on  posiiède  de  biens  :  c'est  tout  mon  avoir; 
cette  ferme  est  un  bel  avoir.  Il  est  fam.  —  Kn  t. 
de  teneurs  de  livres,  ce  qui  est  dû  aux  personnes 
auxquelles  Ils  ouvrent  des  comptes  sur  le  grand- 
livre:  doit  et  avoir.  —  On  désigne  aussi  par  les 
mots  doit  et  avoir  le  passif  et  l'actif. 

AVOIR-DI'-POIS,  subst.  mas.  (avoardupoa), 
poids  d'Angleterre  d'environ  14  onces. 

A  VOIRA,  subst.  mas.  {avoèra),  t.  de  bot.,  pal- 
mier épineux  de  Guinée,  qui  donne  de  l'huile. 

AVOISINÉ,  E,  part.  pass.  de  avoisiner,  et  adj. 
(avoèziné)  '.être  bien  avoisiné,  avoir  un  voisi- 
nage agréable. 

AVOISIIHEMEMT,  subst.  mas.  (avoèzineirMn), 
proximité.  —  T.  d'hist.  ecclés.,  s'est  dit  par  rapport 
à  un  projet  de  réunion  des  catholiques  et  des 
protestants. 

AVOlsmcR,  V.  act.  (,  avoèziné),  être  proche  , 
être  voisin  de...  Il  ne  se  dit  que  de  la  proximité  de 
lieu.  —  Les  poètes  disent  d'un  rocher  très-élevé 
qu'il  avoisiné  les  deux,  elo. 

AV0LD(SAinT-),subsl.ma3.  {ceintavolde),  bourg 
de  France,  chef-Ueu  de  canton, arrond. de  Sarre- 
guemines,  dép.  de  b  Moselle. 

AVOSG-AVOJPG ,  subst.  mas.  (  avonguavongue), 
t.  de  bot.,  espèce  d'arbre  qui  croît  à  Madagasc.ir. 
Avons,  l'«  pers.  plur.  prés.  Indic.  du  v.  irrégulier 

AVOIB. 

AVORTÉ,  K,  part.  pass.  de  avorter,  et  adj.,  qui 
n'est  pas  verni  à  maturité  :  fruit  avorté.—  Aa  lig., 
qui  a  manqué  :  dessein  avorté,  entreprise  avortée. 

AVORTEMEJiT,  subst.  mas.  'avorteman),  accou- 
chement a^allt  terme  :  avortement  d'une  femme; 
avortenwnt  d'une  jument.  —  En  parlant  des  fem- 
mes, il  ne  .se  dit  guère  que  d'un  avortement  volon- 
taire et  criminel  :  lorsqu'il  est  causé  par  quelque 
accident,  an  dit  fausse  couche.  Voy,  avobteb.  — 
On  l'applique,  en  t.  de  bot.,  à  l'embryon  ou  au  germe 
de  la  plante  qui ,  par  quelque  accident ,  n'a  pu  être 
fécondé.  —  Il  se  dit  aussi  des  fruits  qui  ne  parvien- 
nent point  soit  i  leur  maturité ,  soit  4  leur  gros- 
seur ordinaire. 

AVORTÉ,  E,  part.  pass.  de  avorter,  et  adj.  (avor- 
té) bléavorté,  fruitavorté;  dessein,  talent  avorté. 

AVORTER ,  v.  neut.  (avorté)  (du  latin  aboriri, 
naître  avant  terme),  accoucher  avant  terme,  surtout 
si  cet  accouchement  est  causé  par  un  crime  :  die 
prit  un  breuvage  pour  se  faire  avorter.  Quand  il 
provient  de  la  faiblesse,  de  la  mauvaise  constitu- 
tion du  sujet ,  on  dit  plus  ordinairement  et 
mieux  se  blesser;  faire  une  fausse  couche.  — 
Avorter  se  dit  particulièrement  des  femeUes  des 
animaux.  —  On  le  dit  aussi  par  extension  des  fruits 
que  quelque  accident  empêche  de  parvenir  à  ma- 
turité. —  Fig..  échouer,  n'avoir  pu  être  mis  à  exé- 
cution ,  eu  parlant  d'un  dessein ,  d'une  entreprise. 

—  On  l'emploie  aussi  généralement  au  lig.,  par 
rapport  aux  choses  qui  trompent  l'espoir  qu'on  en 
avait  conçu  :  les  habitudes  de  débauche  font 
avorter  les  plus  beaux  talents,  etc. 

AVORTON,  subst.  mas.  (avorton),  animal  né 
avant  terme;  et,  par  extension,  animal  qui  demeure 
fort  au-dessous  de  sa  grandeur  iwturelle.  —  Il  se 
dit .  dans  le  même  sens .  des  arbres  et  des  plantas. 

—  Fig.  et  fam. ,  petit  homme  m,il  fait ,  mal  b;iti. 

—  Fig,,  production  d'esprit  à  laquelle  on  n'a  donné 
ni  assez  de  temps  ni  assez  de  soin. — On  a  dit  aussi 
anciennement  avortin.  —  avorton,  embbïoh, 
POETCS.  (Syn.)  X,  embryon  est  l'animal  encore 
Informei  le  fœlus  a  déjà  une  forn)e  marquée  et 
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sensible;  Vavorlon  est  un  fœtus  qui   naît  avant 
terme. 

Avoci'î,  subst.  ims.  (avoué)  (du  latin  advora- 
tus,  appelé  à...),  autrefois  seigneur  qui  se  char- 
geait d'être  le  protecteur,  le  défenseur  des  droits 
dune  église  :  l'avoué  de  Citenux,  de  I  éréchéde... 
—  Aujourd'hui  celui  qui.  en  justice,  représente  les 
parties,  et  fait  pour  elles  et  en  leur  nom  tous  les 
actes  de  procédure  qu'exige  l'affaire  :  avoué  d'ap 
pel  ;  avoué  de  première  instance  ;  charge  d'à 
voué;  étude  d'avoué  ;  clerc  d'avoué;  constituer 
avoué  ;  acte  d'avoué  à  avoué ,  etc. 
*AVOiÉ,  E,  part.  pass.  deotioiici-. 

A  votER,  v.  act.  (avoué)  (du  latin  advocare,  qn\. 
dans  la  basse  latinité,  a  été  employé  dans  la  mcu.e 
signification),  confesser ,  reconnaître  qu'une  chose 
est  ou  n'est  pas ,  en  demeurer  d'accord  :  il  a  a  mué 
sa  faute;  je  vous  avoue  mon  ignorance;  il  avoue 
l'avoir  fait ,  ou  qu'il  l'a  fait;  je  suis  pares- 
seux ,  je  l'avoue ,  je  vous  l'avoue. —  Approuver, 
ratifier  quelque  chose  :  j'acoue  d'avance  tout  ce 
que  vous  ferez  en  mon  nom.  —  Approuver  quel- 
qu'un '.j'avoue  un  tel  en  tout  ce  qu'il  a  fait ,  de 
tout  ce  qu'il  a  fait.  —  Avouer  un  enfant,  un  ou- 
vrage, se  déclarer  le  père,  l'auteur,  —  s'ivouEB, 
v.  pron.,  se  reconnaître,  seeonfesser  :  if  s'ni'oi/c 
coupable;  je  m'avoue  vaincu.  —  S'avouer  de 
quelqu'un,  se  réclamer,  s'autoriser  de  quel- 
qu'un. Peu  usité  aujourd'hui.  —  avouer  ,  con- 
fesser. (Syn.)  On  avoue  ce  qu'on  a  eu  envie  de 
cacher  ;  on  confesse  ce  qu'on  a  eu  tort  de  faire. 
^AVOUERIE,  .«ubst.  fém.  («loîiri),  anciennement, 
charge  d'avoué.  Ce  mot  n'est  plu»  en  usage. 

AVOtlTREou  AVOÉTRE,  subst.  mas.  (  avoulre, 
avoêtre)  (du  llorentin  avolterio,  adultère),  bâtard 
adultérin.  Vieux. 

AVOUTRIE,  subst.  fera.  ((iBoufii),  vieux  mot 
qui  a  signifié  adultère. 

AVWÉ,  E,  part.  pass.  de  avoijcr. 

AVOVER,  V.  act.  (arotf^i^),  t.  de  mar. ,  com- 
mencer à  souffler .  ou  souffler  d'un  antre  rumb.  Il 
est  peu  usité.— s'AVOlEB ,  v.  pron.,  se  mettre  dans 
le  bon  chemin. 

AVOYER,  snbst.  mas.  (aiioéii:;),  premier  magis- 
trat de  quelques  cantons  de  la  Suisse. 

AVRANCFIES,  subst.  fém.  (avranche),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond..  dép.  de  la  Manche. 
*AVRii. ,  subst.  mas.  (avrile ,  et  non  pas  avriie, 
comme  le  veulent  l'Académie  ancienne,  la  nou- 
velle et  MM.  NoPl  et  Chapsal  )  (du  latin  aprilii. 
formé  de  aperire,  ouvrir,  parce  que  la  terre  com- 
mence i  s'ouvrir  à  cette  époque.  I^arron  dérive 
aprilis  du  grec  kfpoitm,  Vénus,  i  qui  les  Romains 
avaient  consacre  ce  mois),  le  quatrième  mois  de 
l'année  grégorienne.  —  On  dit  hg.  et  ix)étiq.,rf 
l'avril  de  ses  ans,  à  la  fleur  de  son  âge.  —  Pois- 
sons d'avril,  les  maquereaux.  Pop. —Fig.  et  pcp., 
ceux  qui  font  métier  de  procurer  des  femmes  et  des 
filles.  —  Prov.  donner  un  poisson  d'avril  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  faire  différentes  courses  inutiles 
lepremier  jour  d'«yri/.  Ce  proverbe,  dans  lequel 
le  mot  poisson  a  été ,  par  corruption  ,  substitué  à 
passion,  n'est  qu'une  allusion  indécente  à  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ,  arrivée  le  5  avril ,  jour  où 
les  Juifs  envoyèrent  le  Sauveur  d'un  tribunal  à 
un  autre,  et  lui  firent  faire  diverses  courses  inu- 
tiles par  manière  d'insulte  et  de  déiision. 

AVRII.I.ET ,  snbst.  mas.  (avriiè) ,  t.  d'économie 
rurale ,  blé  semé  en  «tirif. 

AVCER.  Voy.  AVEUEB. 

AVL'LSiOn»  subst.  fém.  (ai'Hferfo»)  (du  lalin 
avulsio,  dérivé  de  avellere,  arracher  ),  t.  de 
médec.,  arrachement. 

AVUSct'LAlRE,  adj.  des  deux  genres  («roii- 
kulère  )  (  du  latin  avunculus,  oncle),  de  l'oncle, 
de  la  tante  :  puissance  avunculaire. 

AVl'STB,  subst.  fém.  (avucele),  t.  de  mar., 
noeud  de  deux  cordes  bout  à  bout. 

AVCSTÉ,  E,  part.  pass.  de  avtister 

AVUSTER,  V.  act.  (avuceté),  t.  de  mar.,  nouer 
deux  cordes  l'une  au  bout  de  l'autre.  — j'avisteh. 
T.  pron. 

AI,  subst.  mas.  (akce  ),  ville  de  France,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Foix,  dép.  del'Ariège. 
—  Il  y  a  dans  ce  pays  des  eaux  thermales  renoua 
raées. 

*AXE ,  subst.  mas.  (  akce  )  (  dn  latin  axis,  déri\é 
du  grec  a',m,  essieu ,  pivot),  ligne  droite  (pii  passe 
par  le  centre  d'un  globe,  et  sur  laquelle  ce  globe 
tourne.  —  On  appelle  a.ve  du  monde,  axe  de  la 
terre,  axe  d'une  planète,  une  ligne  qu'on  suppose 
passer  par  le  centre  du  monde  ,  de  la  terre, 
d'une  planète.  —  Les  axes  de  l'équateur,  de 
l'horizon,  du  zodiaque,  de  l'écliptique,  sont  àe* 
lignes  droites,  qu'on  suppose  passer  par  le  centre 
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de  ces  cerclei  perpendiculairement  à  leurs  plans. 
—  T.  de  géoni.,  ïaxede  rotation  ou  de  ciiconvo- 
lution  est  une  ligne  droite  autour  de  laquelle  on 
imagine  qu'une  figure  plane  se  meut ,  pour  engen- 
drer par  son  niouveuicut  un  solide;  ou  qu'une 
lig[ie  se  meut  pour  engendrer  une  surface.  L'ajce 
est  aussi  une  ligne  droite  Urée  du  soinjnet  d'une 
figure  sur  le  milieu  de  sa  base  :  l'axe  du    cyliiv- 
die  droit  ou  rectangle  est  proprement  cette  ligne 
immoliile    autour  de  laquelle  tourne  le  parallélo- 
granuue  rectangle,  qui,  dans  ce  mouvement,  en- 
gendre le  cylindre  droit.  En  général,  la  ligne 
droite  qui  passe  par  le  centre  des  bases  opposées 
des  cylindres  en  est  l'oace,  que  les  cylmdre»  soient 
droits  ou    obliques.  L'axe   d'un  cane  droit  est 
la  ligne   droite  ou    le    côté  sur  lequel  on  fait 
mouvoir  le  triangle  rectangle  qui  a  engendré  le 
cûne  i  l'axe  d'une  section  conique  est  une  Ugne 
droite  qui  passe  par  le  milieu  de  la  ligure,  et  qui 
coupe  à  angles  droits,  et  en  dcui  parties  égales , 
toutes  les  oidonnécs.  —  En  général ,  l'axe  d'une 
courbe  est  une  ligne  qui  divise  une  courbe  en 
deux  parties  égales  et  semblables.  —  En  t.  d'opti- 
que, le  rayon  >isuel  qui  passe  au  milieu  de  l'œil, 
sans  souffrir  aucune  réfraction  dans   le   cryslal- 
llu.  Jxe  optique  ou  de  la  vision,  ligne  droite 
qui,  tombant  perpendiculairemeut  à  l'orbite  de 
l'œil,  passe  par  le  centre  de  la  prunelle.  Jxe 
moyen  ou  com»i«>i,  ligne  droite  tirée  d'un  point  de 
concours  des  deux  nerfs  optiques ,  sur  le  milieu  de 
la  ligne  droite  ([ui  joint  les  extrémités  des  nicnies 
nerfs,  yixe  optique  d'une  /«ne((e  ou  d'un  verre 
convexe  et  concave,  le  rayon  visuel  qui  passe  par 
les  centres  des  sphères  sur  lesquels  la  courbure 
de  ces  verres  est  réglée.   j4xe  d'une  lentille  ou 
d'un  verre,  ligne  droite  qui  fait  partie  de  l'axe  du 
solide  dont  la  lentille  est  un  segment.  —  T.  de 
dioptrique,    axe    d'incidence.  Ugne  droite  qui 
passe  par  le  point  d'incidence,  perpendiculaire- 
ment »  la  surface  rompante.  Àxe  de  réfraction  , 
ligne  droite  tirée  du  point  d'incidence  ou  de  ré- 
fraction, perpendiculairement  à  la  surface  rom- 
pante. —  On  appelle  axe  d'un  cadran  le  style 
qui  marque  l'heure;  axe  d'u«e  balance,  la  Ugne 
droite  sur  laquelle  elle  tourne;  axe  d'oscillation 
i'wn  pciidu/e,  une  ligne  droite  parallèle  à  Ihori- 
lon,  qui   passe  par  le  centre  autour  duquel  un 
pendule   fait   ses   vibrations.  —  T.  de  mécan.  , 
axe  dans  le  tour,  axe  dans  le  tambour,  es- 
sieu   dans    le  tour  ,    lune    des   cinq  machines 
simples  iuventées  pour  élever  les  poids.— T.  de 
physique,  axe  de  l'ai'mant,ou  magnétique,  Ugne 
droite  dont  les  eilrémités  sont  les  deux  pôles  de  l'ai- 
mant. —  En  arclnt.,  l'nxe  des  volutes  est  la  li^jne 
qu'on  suppose  traverser  à  plomb  le  milieu  d'un 
corps  cylindrique.  —  En  t.  de  bot.,  toute  partie 
d'une  plante  ou  d'un  fruit  autour  de  lacpielle  d'au- 
tres parties  sont  disposées,  ou  censées  disposées , 
conmie  les  rayons  d'une  roue  autour  du  moyeu. 
L'axe  florifère  est  la  partie  qui  supporte  les  fleurs. 
—  Enanat.,  seconde  vertèbre  du  cou,  ainsi  nom- 
mée parce  que  la  première  vertèbre  tourne  sur  elle 
comme  sur  un  axe. 

A\ÈRASi:<E,  subst.  rém.  (akcérazine) ,  t.  de 

parfumerie,  pâte  à  l'usage  de  la  toilette  des  dames. 

AXIA ,  subst.  fém.  (akcia).  t.  de  bot.,  arbrisseau. 

AKCULE ,  subst.  mas.  (akcikule ),  petit  ais,  petit 

essieu. 

AXJK,  subst.  fém.  (aJtci),  t.  dhist.  nat.,  crustacé 
de  la  famille  des  macroures,  section  des  homards. 
AXIFLGE,  adj.  des  deux  genres  {aUcifuje)  (du 
latin  axis,  en  grec  a^v.et  fuyio,  je  luis,  en  grec 
piuya),  je  fuis):  force  «xi/'H^e,  celle  avec  laquelle  un 
corps  qui  tourne  autour  d'un  axe  tend  à  s'éloigner 
de  cet  axe.  —  C'est  proprement  nue  force  cendi- 
fuge. 

AXILE ,  adj.  des  deux  genres  (akciie),  t.  de  bot.: 
graine  axiie,  qui  est  implantée  sur  l'axe  d'un  fruit. 
AXII.Ë,  E,  adj.  (,akcilé),  pourvu  d'un  axe.  Se  dit 
particulièrement  des  plantes. 

AXILI.AIRE,  adj.  des  deux  genres  (akcilelére) 
(du  latin  axillaj,  t.  d'anat.,  qni  appartient  à  l'ais- 
selle. —  En  t.  début.,  qui  naît  dans  l'angle  entre 
la  branche  et  la  tige. 

AXi>fcE,  subst.  fém.  (akciné),  t.  d'hist.  nat., 
mollusque.  —  T.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des 
mélastôuies. 

AXINITE ,  suhst.  fém.  (akcinite')  (du  grec  aÇiv.), 
hache),  t.  de  miner. ,  substance  dont  les  crystaux 
■'amincissent  eu  forme  de  hache ,  et  qu'on  appelait 
autrefois  schori  violet. 

AX1X0ua:«cie,  lubst.  fém.  {akcinomanei)  (du 
Crtc  «îiv»),  hache,  et  piovriia,  divination),  t.  d'hist. 
aac.,  divinatioo  qui  se  faisait  par  le  moyeu  d'une 
hache. 
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AXINOMAnciEir ,  ME,  subst.  (  akdnomanciein, 
ciéne),  celui  ou  celle  qui  prédisait  l'avenir  par  le 
moyen  d'une  hache.  —  U  est  aussi  adj. 

AXlâME  (et  non  pas  avec  l'Académie  axiome)  , 
subst.  mas.  (  akciàme  )  (  du  grec  «Çiu/iix ,  for- 
mé de  aÇ«5,  digne,  estimable;,  maxime,  pro- 
position générale  reçue  dans  une  science  ;  vérité 
qui  n'a  pas  tiesoin  de  démonstration. —  illôME. 

UIIIME,    SENTE?ICE,  APCFUTUEGME,    IPUOKISnE. 

(Syn.')  Vaxiome  est  une  vérité  capitale  qui  cap- 
tive par  elle-même.  La  waxime  est  une  histniction 
importante  qui  sert  à  éclairer  et  à  guider  les  hom- 
mes. La  sentence  est  un  enseignement  court  qui 
nous  apprend  ce  qu'il  faut  faire.  Vayiofhthegme 
est  un  trait  remarquable  parti  d'une  àme  ou  d'une 
tète  énergique ,  et  qui  fait  sur  nous  une  vive  im- 
pression, h'afhor'isme  est  nn  enseignement  doc- 
trinal ,  qui  résume  en  peu  de  mots  ce  qu'il  s'agit 
d'apprendre  :  c'est  la  substance  d'une  doctrine. 
AXIOMÉTIIE ,  subst.  mas.  Vicieux.  Voy.  iXO- 

HÈTRE. 

AXii'ÈTE,  adj.  fém,  [akcipéte)  (du  lat.  axi*', 
axo ,  et  pclere ,  aller  vers) ,  t.  de  phys..  se  dit  de 
la  force  par  laquelle  un  corps  tend  i.  s'approcher 
de  l'axe  de  sa  révolution. 

AXIKIS ,  subst.  mas.   (  akcirice  ) ,   t.  de  bot. , 
plante  de  la  famiUe  des  chénopodées. 
♦axis,  subst.  mas.  {akcice),  t.  d'hist.  nat.,  mam- 
mifère ruminant  du  genre  des  cerfs. 

axoi'de,  subst.  fém.  et  adj.  (akço-ide)  (du  grec 
«Çuv ,  axe ,  et  «dos ,  forme) ,  se  dit  de  la  seconde 
vertèbre  du  cou ,  qui  ressemble  à  un  axe. 

AXO'i'DO-ATi.Ol'DiEBi ,  subst.  et  adj.  mas.  (ak- 
ço-ido-allo-idiein),  t.  d'anal.,  se  dit  d'un  muscle 
qui  appartient  à  l'axoïde  et  i  l'atloïde. 

AXOIDO-OCCIPITAL ,  subst.  et  adj.  mas.  (akfo- 
ido-okcipital),  t.  d'anat.,  se  dit  d'un  muscle  qui 
appartient  à  l'occipilat. 

AXOLOTI ,  subst.  mas.  (nJtfofoH),  t.  d'hist. 
nat.,  larve  d'une  grande  salamandre  des  lacs  du 
Mexique. 

AXOMÉTRE ,  subst.  mas.  [akçométre)  (du  grec 
aÇov  ,  axe,  et  p-npin,  mesure),  t.  de  mar.,  ma- 
chine qui ,  sur  les  navires  ,  indique  la  position  de 
la  barre  du  gouvernail. 

AXOKES ,  subst.  fém.  plur.  {akçone)  (en  grec 
a%oyii .  tables  de  bois  sur  lesquelles  ces  lois  étalent 
écrites) ,  t.  d'hist.  anc.,  lois  civiles  et  politiques 
établies  à  Athènes  par  Solon.  —  On  nommait 
cyrbes  celles  qui  regardaient  le  culte  des  dieux. 

AXO\GE,  subst.  fém.  (altfonje)  (du  latin  oxwn- 
gia  ,  graisse,  vieux  oint,  formé  de  axis,  axe,  et 
ungere.  oindre),  t.  de  médec. ,  sorte  de  graisse 
molle  et  humide  amassée  dans  les  follicules  adi- 
peux. —  T.  de  pharm. ,  graisse  de  porc  qui  sert  à 
faire  les  onguents.  —  Espèce  d'écume  qui  vient 
sur  la  matière  du  verre  avant  qu'elle  se  vitriHe. 

AXOMOPE,  subst.  mas.  (ukpoiiope) ,  t.  de  bot., 
plante  de  la  famiUe  des  graminées. 

AX0QUE5I ,  subs.  mas.  (akçokein) ,  t.  d'hist.  nat., 
grand  oiseau  aquatique  du  Mexique. 

AXUMIQl'E  ou  AXUMILIQUE,  subst.  ma»,  {ak- 
çumike ,  akçumilike  ) ,  alphabet  éthiopien. 

AXIR  ou  ASXi'B,  subst.  mas.  (akçure)  (du 
grec  av«u ,  sans,  et  Xvpoi,  rasoir),  sans  barbe. 
Inus.— .Myth.,  surnom  de  Jupiter  enfant  et  jeune 
homme. 

Aï  (on  écrit  aussi  Al,  qui  nous  semble  préfé- 
rable),6ubst.  mas.  (a-i),  bourg  de  France,  chef- 
lieu  de  canton ,  arroiid.  de  Reiras ,  dép.  de  la 
Marne.  —  Ses  vins  blancs  sont  très-renommés. 

AYA,  subst.  mas.  {a-ia),  t.  d'hist.  nat. ,  poisson 
du  genre  bodiaii. 

AYA-HASSi ,  subst.  mas.  (oiafcoci).  caporal  des 
janissaires  chez  les  Turcs. 

AVACA,  subst.  fém.  (aioko),  t.  de  bot.,  spatule 
d'Amérique. 

Aï  ALLA,  subst.  mas.  (aialeta),  t.  de  bot.,  ar- 
bre des  Moluques. 

AïAixY,  suiist.  mas.  (aialeli),  t.  de  bot.,  gra- 
minéc  de  Saint-Dondngue. 

AYAJi,  suhst.  mas.  (aian)  (mot  corrompu  de 
l'arabe  ain  ,  œil  ) ,  notable  turc  chargé  de  la  sû- 
reté des  particuliers .  de  l'ordre  et  de  la  défense 
des  villes,  et  qui  s'oppose  aux  entreprises  injustes 
des  pachas ,  aux  avanies  des  gens  de  guerre ,  etc. 
Ayant,  part.  pré»,  du  verbe  irrég.  Avoiii.  Il  est 
aussi  adj.  verbal. 

AYAXT-CAi'SE,  aubst.  mas.  (  éiankôze  ),  t.  de 
prat.,  héritier;  représentant.  —  Au  plur.  let 
ayant-cause,  sans  >  :  ceux  ayant  la  cause. 
L'Académie  commet  une  faute  bien  grande  en 
écrivant  :  les  héritiért  ou  ayants  cause.  Voy. 

CitlSE. 

AYAXT-OROiT,  subtt.  m».  (.Mandrot) ,  i.  de 
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prat. ,  qui  a  droit ,  qui  est  Intéressé  à  quoique 
chose.  Plur.  les  ayant -droit ,  sauss  :  ceux  ayant 
le  droit.  L'Académie  a  tort , et  grand  tort,  d'écrire! 
des  ayants  droit. 

AïAi'AJiA,  subst.  fém.  (ninpaiia).  t.  de  bot, 
plante  du  genre  des  eup.itoires 

AïAU,  subst.  mas.  aid).  Voy.  cinPtni  JinNE- 

AYE-AYE,  suhst.  mas.  (aieaie).  t.  d'hist.  nat.. 
genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  quadrumanes, 
famille  des  makis;  espèce  d'écureuil. 

AYEN-BAS,  subst.  mas.  (aieinUd),  village  de 
France,  chef-Ueu  de  canton  ,  arroud.  de  Brives, 
départ,  de  la  Corréze. 

AYÊKE ,  subst.  fém.  (oi<'ne) .  t.  de  bot,  plintti 
de  la  famille  des  maivacées. 

AYEIl,  tnbst.  mas.  (nié;,  t.  de  boL,  arbuste 
sarmenteux  dont  lis  rameaux  sont  eylindiiqucs. 

DU  VEBBE  iniiEGULu:»  AVOin: 
Ayez,  If  pers.  plur.  iiiipor. 
Ayez,  précédé  de  que  vous,  V  pers.  plur.  pré». 

subj. 

AYIRAHPO  subst.  mas.  (a-i-i-ranpd),  t.  de  bol., 
figuier  de  l'Inde. 

AYLAKTE,  subst.  mas.  (>'fa>ite),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  térébinthacées;  graudar 
brc  dis  Indes.  —  Faux  vernis  du  Japon. 

AYLOKnite,  subsL  mas.  ^élo•inite).  t.  de  boL, 
genre  do  plantes  de  la  famiUe  des  térébinthacées. 

AYNET,  subst.  mas.  {éné).  petite  verge  ou  ba- 
guette,  dans  laquelle  on  euUle  les  harengs  qu'on 
veut  faire  saurcr. 

AYKITU,  suhst.  mas.  (Milite),  t.  de  bot.,  sorte 
d'arbrisseau  qui  croit  dans  les  Moluques. 

DU  VEBBE   IBBEGULiEB  AVOIR  : 

Ayons,  \"  pers.  plur.  impér. 

Ayons ,  précédé  de  que  nous,  I"  pers.  plur.  pré». 

subj. 

AYOQCANTOTOTE ,  subst.  mas.  (a-to^aiitolofe), 
t.  d'hist.  nat. ,  oiseau  du  Mexique. 

AYPARHU,  subst.  mas.  éjmru),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbre  qui  perd  ses  feuilles  tous  les  an». 
11  se  trouve  dans  les  Moluques ,  où  U  est  rare. 

AYPi ,  subst.  mas.  (^pi  ) .  t.  de  bot.,  aorte  de 
cynanque  du  Brésil. 

AYRA,  subst.  mas.  (ira),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de 
renard  de  la  Guyane. 

AYRI,  subst.  mas.  (éri) ,  t.  de  bot.,  palmier  du 
Brésil,  dont  le  tronc  est  épineux  et  le  bois  d'une 
grande  dureté. 

AYTiiuuL,  suhst.  mas.  (étimule) ,  t.  de  bot., 
arbre  qui  croit  dans  les  Moluques. 

AYUN,  subst.  mas.  (a-i«»n),  L  de  bot.,  arbre 
dont  le  fruit  est  aigrelet. 

AYVAL ,  subst.  mas.  {évale) ,  t.  de  bot. ,  arbre 
qui  croit  aux  Moluques. 

AZALA ,  subst.  mas.  (  azala  ) ,  t.  de  bot. ,  le 
même  que  oiBiNCE. 

AZALÉE,  subst.  fém.  (azalé) ,  t.  de  bot.,  plante 
rhodoracée ,  sorte  de  bruyère. 

*AZAM0GLAI«,  subst.  fém.  (asajitogue/an).  Voy. 

IGÉMOGUNS. 

AZA»,  subst.  mas.  l'azon),  montagne  d'Areadle 
consacrée  à  Cybèle.  EUe  fut  ainsi  appelée  d  Azan, 
fils  d'Arcas ,  le  premier  dont  la  mort  fut  honorée 
par  des  jeux  funèbres. 

AZAPHIE,  subst.  fém.  (aza fi)  (du  grec  «  priv., 
Jix ,  beaucoup,  et  fsyyoq ,  lumière),  t.  de  médec, 
défaut  de  clarté  dans  la  voix. 

AZARA,  subst.  fém.  (azara),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  du  Pérou. 

AZAREIRO ,  et  AZABÈRO ,  subst.  mas.  (axaréro), 
t.  de  l)Ot.,  laurier-certie  du  Portugal. 

AZARIKIT,  subst.  mas.  (azarinite) ,  t.  de  bot., 
plante  médicinale  de  Cauanor. 

AZARUH.  Voy.  ISiBUM. 

AZE,  subst.  de» 'deux  genres  (dze).  âne,  ânease. 
Vieux  :  il  ne  se  dit  pas  du  lièvre.  Voy.  HASE. 

AZÉBRO ,  subst.  mas.  (azébrà) .  t.  d'hist.  nat., 
cheval  d'Ethiopie. 

AZÉDVHACH,  subst. mas.  (azédnrak) ,  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  famille  des  uiéliacées ,  à  fleur» 
en  rose.  feuiUes  apérilives.  fruit  vénéneux  ;  ac» 
cia  d'Égyiile,  fau.x  sycomore,  llla»  de»  Inde», 
arbre  salut.  —U  est  originaire  de  Syrie. 

AZERBE,  sulist.  fém.  (atérbe),  t.  de  bot, 
muscade  mâle  sauvage. 

AZEROLE,  subst.  fém.  (atgrolt),  t.  de  bot, 
petit  fruit  rouge  et  acide. 

AZEROLIER ,  subst.  mas.  (oï«»'«/i^,  t  de  bol., 
arbre  qui  porte  le»  auroles. 
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Azr,  subst.  mas.  (osi) ,  présure  composée  de 
petit-lait  et  de  vinaigre. 

AZIER  ,  subst.  mas.  (azié) ,  t.  de  bot.,  plante  de 
la  famille  des  rubiacées. 

AZiMis  (i|!ii  devrait  sans  doute  s'écrire  azyme), 
subst.  fém.  (azime),  I.  de  bot. ,  arbuste  de  l'Inde. 
Voy.  izvME,  adj. 

AZI31ÈXE,  subst.  fém.  (azimène),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  Madagascar. 

AziiruT,  subst.  mjs.  (aiimu)  (par  corruption 
de  l'arabe  as-zemt ,  qui  sigiiilie  cbemin,  et  aussi  : 
cercle  qui  p.isse  par  un  point  de  l'horizon), 
t.  d'astron. ,  l'arc  de  l'horizon  compris  entre  le 
méridien  et  un  vertical  qnijconque,  dans  lequel 
se  trouve  le  soleil  ou  nue  Otuile  ;  conipiénicnt  de 
l'amplitude  orientale  ou  occidentale .  au  lever  ou 
couciicr du  soleil.  —  .'Jiimul  marjnclique,  lame- 
sure  de  la  déclinaison  de  l'aiguille  ainianlée. 

AziMUTAi,,  E,  adj.,  au  pUir.  mas.  azimutaux 
;  aiim il to/ )  t.  d'astro:!.,  qui  représente  les  rtsi- 
Hiutî.— Sedit  d'un  compas  pour  mesurer  les  varia- 
tions de  la  boussole.  In  ce  sens  il  est  aussi  subst. 
mas.—  Cadran  azimutal ,  cadran  à  style  per- 
pendiculaire au  plan  de  l'horizon. 

AziMUTAL'\,  adj. mas.  plur.  \oy.  azimutal, 
*AZOCARBiiRE  ,  subst.  mas.  (azàkarbure) ,  l.  de 
chira. ,  couibinaison  du  cyauogène  avec  les  corps 
simples. 

AZOCH,  AZOCK,  AZOTU,  subst.  mas.  (azoclie, 
azok ,  azote) ,  t.  de  chim.,  mots  barbares  employés 
autrefois  pour  dL'signer  le  mercure  et  quelques- 
unes  de  ses  cumliinaisons. 

AZOï.i.E,  subst.  fém.  (azole),  t.  de  bot.,  petite 
plante  aquatique  flottante ,  qui  vient  du  détruit  de 
M:igellau. 

AZOI.OTI.I ,  subst.  mas.  (azoloteli  ) ,  t.  d'hi«t. 
nat.,  salamandre  du  Mexique. 

AZOKES  (.q\ie  l'on  devrait  écrire  AzômES),  subst. 
mas.  plur.  (asdiie)  (du  grec  oi  priv. ,  et  fajv>j , 
zone,  pays),  t.  d'Iiist.  auc,  dieux  dont  le  culte  s'é- 
tendait a  toutes  les  nations. 

AZOODYNAUE ,  subst.  mas.  (azoodiname)  (du 
grec  a  priv. ,  Çaii,  vie,  ctiluva/iis ,  force,  puissance}, 
t.  de  méd.,  qui  est  privé  de  tes  forces  vitales. 


AZU 

AZOODYNAHIE,  Subst.  fém.  (azoodinami),  t.  de 
médcc.,  perte  des  forces.  Inus. 

AZOODYKAMIQCE ,  adj.  des  deux  genres  (azoo- 
ditiamiLe) ,  qui  concerne  i azoodinamU. 

AZOREi.i.E,  subst.  fém.  (azoréle  ),  t.  de  bot., 
plante  oud^llifère. 

AZOTAKE,  sul)st.  mas.  (oiolnne),  t.  de  cbim. 
combinaison  de  l'azote  avec  le  chlore. 

AZOTATE ,  subst.  mas.  (azotate).  Voy.  hiteatb. 

AZOTE,  subst.  mas.  (azote  )  (du  grec  a  privatif, 
et  fiuii,  vie;  sons  me;  parce  que  l'azote  ne  peut 
servir  ni  à  l'entretien  de  la  vie  des  animaux,  ni  à 
la  cumbnstiuuj.t.  de  la  chimie  moderne,  substance 
élémentaire  qui,  lorsipi'ellc  est  dans  létat  gazeux,  et 
combinée  avec  l'oxygCne  dans  la  proportion  de  72 
à  100.  con.stituel  air  atmosphérique.  C'est  ce  qu'on 
appelait  autrefois  «ir  plilugùstique  ,  air  méphiti- 
que, etc.  Lavoisier  lui  avait  donné  le  nom  de  mo- 
fette atmosphifriqve.  —  Adj.  :  gaz  azole,  l'azote 
dans  l'état  gazeux .  c'est-i-dire  fondu  eo  gaz  dans 
le  calorique. 

AZOTÉ.  E.  adj.  (azote"),  qui  contient  de  l'azote. 

AZOTÉNËSE ,  subst.  fém.  (azolénéze)  ,  t.  de 
médec. ,  maladie  due  i  la  prédominance  de 
l'ozote  sur  les  autres  principes  de  l'économie 
animale. 

Azom.  Voy.  AiocH. 

AZOTURE,  subst.  fém.  (nsodire) ,  t.  decbini., 
combinaison  de  l'asote  avec  les  corps  combusti- 
bles simples. 

AZOIIFA  ou  AZOUFFE  ,  sulwt.  mas.  (azoufa, 
ttzoufe  ) ,  t.  d'bist.  nal. ,  quadrupède  carnassier 
d'Afrique,  qui  déterre  et  dévore  les  morts. 

AZUCARII.I.OS,  subst.  mas.  (azukarileloce), 
sucre  d'Espagne ,  spongieux  et  rafraichissant. 

Azii.iiiKA,  subst.  mas.  (azulina) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  liengali  d'Angola. 

AZUR ,  subst.  mas.  (azur)  (de  l'italien  azzuno, 
formé  ,  ainsi  que  l'espag.  azuj  ,  de  i'aral>e  la- 
zourd) ,  sorte  de  mûiéral  de  couleur  bleue. —  La 
couleur  bleue  de  ce  minéral.  —  T.  de  cliim.,  azur 
de  cobalt ,  couleur  bleue  qui  est  le  produit   de 
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loxyde  de  cobalt,  ou  safre  mêlé  avec  des  fon- 
dants nitreux.  On  en  fait  usage  dans  1rs  poteries, 
les  porcelaines,  etc.  —  Azur  de  cittcre ,  carbo- 
nate de  cuivre  natif,  connu  sons  le  nom  do 
bleu  d'azur,  bleu  de  montagne.  11  sert  dans  la 
peinture.  —  Poét.  :  l'azur  des  mers  ;  lazur  des 
flots i  l'azur  des  cieujc  ;  l'azur  de  deux  beaux 
yeux,  la  couleur  bleue  de,  etc.  —On  exprime  aussi 
unciel  sans  vuages  par  un  ciel  d'a^nr  .  des  flots 
calmes  par  des  flots  d'azur,  des  yeux  fiUus 
par  des  yeux  d'azur.  — Bn  t.  de  blas.,  l'email 
bleu  des  armoiries. 

AZVaÉ,  E,  part.  pass.  d'azurer,  et  adj.  'azu- 
ré), qui  est  de  cuulvm  d'azur  :  lambris  azuré, 
—  11  se  dit  plus  souvent  en  poésie  :  la  voûte 
azurée  ,  le  ciel  ;  tes  plaines  azurées  ,  la  mer.— 
Subst.  mas.  ,  t.  d'bist.  nat. ,  lézard  bleu  ;  gulx:- 
mouches  bleu;  poisson  du  genre  du  cyprin. 

AZURER,  v.  act.  (azuré"),  mettre  de  l'azur; 
peindre  ou  teindre  de  couleur  d'asur;  reudre 
bleu. 

azi;ric  ,  subst.  mas.  (  azurik  ),  t.  de  cliim., 
espèce  de  vitriol  rouge. 

AZUHIN,  subst.  mas.  (azur ein) ,  t.  d'hist.  nat., 
merle  de  la  Guyane,  espèce  de  lourmilier. 

AZURIUM  ,  subst.  mas.  (  azuriome  )  ,  l.  do 
pharm..  composition  de  mercure,  de  soufre  et  de 
sel  ammoniac. 

AzuROi'x,  snlist.  mas.  (azurou),  t.  d'bist. 
nat.,  iHiiant  bleu  du  Canada. 

AZïGos,  subst.  mas.  (aziguice)  (du  grec  afu- 
yoi.  formé  de  a  priv..  et  fuyo;,  paire;  sans  paire). 
t.  d'anat. ,  veine  située  dans  le  côté  droit  de  la 
poitrine. 

AZTHE ,  adj.  et  subst.  mas.  (azime)  (en  grec 
afu/105  ,  formé  de  a  priv.  et  Cyp.^ ,  levain  ) ,  t.  de 
l'Ecriture  samte.  se  dit  d'un  pain  sans  levaiu  :  pain 
azyme  ;  la  fête  des  azymes.  —  T.  de  bot.,  genre 
d'arbustes  de  l'Inde,  toujours  verts. 
'AZïMlTE ,  subst.  des  deux  genres  (azimite) . 
celui  ou  celle  ipn  se  sert  du  pain  azyme ,  qu> 
communie  avec  ce  pain.  Peu  usité. 
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'  B ,  sulist.  mas.  (  prononcez  6e,  en  détachant  Icgè- 
rcinent  li;s  lèvres.  Cependant,  comme  l'usage  de 
rensi'igncnieiit  a  été  pendant  long-temps  de  faire 
(lire  bé,  il  en  est  résulté  certaines  locutions  dans 
lesi|uelles  il  paraîtrait  peut-être  prétentieux  de  faire 
sonner  le  b  bc  :  ainsi  dans  celte  phrase  :  il  ne  sait 
tii  a  ni  b,  qui  s'applitpie  ordinairement  à  un  homme 
grossièrement  ignorant .  dites  :  ni  a  ni  bé;  dans 
celle-ci  :  c'est  un  homync  marqué  au  b,  ce  qui  si- 
gnifie qu'il  est  horgne ,  bossu  ou  boiteux  ,  et  par 
extension  malin ,  rusé ,  adroit ,  dites  :  marqué 
au  bé;  un  b  bicUf  vial  formé;  un  bé  bien,  mal 
formé),  la  seconde  lettre  de  notre  alphaliet,  et  la 
première  des  consonnes.  —  On  dit  fam.  ;  parler 
par  B  et  par  F.  se  servir  dans  la  conversation  des 
mots  grossiers  dont  ces  deux  lettres  sont  les  Ini- 
tiales. —  (Quelle  que  soit  la  lettre  suivant  1)  ,  au 
commencement  ou  à  la  fin  d'un  mot ,  il  conserve 
toujours  le  sou  qui  lui  est  propre  ;  et  11  n'est  pas 
vrai  qu'il  doive  ,  dev;mt  5  et  / ,  se  prononcer 
comme  un  p  ;  absolu  ne  se  prononce  certaine- 
ment pas  apeçolu,  mais  bien  naturellement  abC' 
(olu.  —  B  linal  est  muet  dans  plomb,  aplomb; 
dites  :  pion ,  aplon  ;  mais  il  se  fait  sentir  dans 
Joab ,  Moabf  Job,  Jacob,  Jureng-zeb  ,  et  aussi 
dans  radouh  et  rumb;  prononcez :yon/yc,  Moabe, 
Jobe ,  Jacohe  ,  Juranzèhe ,  radoube,  ronbc.  — 
S'il  arrive  que  cette  consonne  soit  redoublée, 
comme  dans  les  mois  sabbat,  rabbin ,  abhé ,  et  ses 
dérives ,  un  seul  b,  et  c'est  le  dernier ,  se  fait  en- 
tendre -.çaba,  rabein,  ai^.  Il  y  a  même  des  noms 


de  ville  qui  suivent  cette  règle  de  prononciation  : 
Abbevilk  ,  dites  :  Abeville.  —  B ,  dans  cette  abré- 
viation B.  L. ,  em|)loyée  fréquemment  dans  les 
Dicticnnitires  modernes  ,  signltic  basse  :  basse 
latinité' ,  qui  veut  dire  ;  expression  vieillie  en  la- 
tin, ou  :  peu  latine.  —  Au  bas  d'une  feuille  d'im- 
preêsion  ,  B  remplace  le  numéro  d'ordre  2.  11  si- 
gnifie aussi  2  dans  le  commerce.  —  D  est  encore 
la  seconde  des  lettres  dominicales.  —  li  signifie 
beau  dans  les  calendriers  et  dans  les  baromètres. 
—  En  I.  de  comm.  et  de  bancpie,  B  est  la  marcpie 
de  la  monnaie  de  Rouen  ;  BB ,  de  celle  de  Stras- 
bourg. —  Un  B  avec  ces  mots:  proxima  prima-, 
est  la  devise  d'un  favori,  ou  d'un  premier  ministre. 
La  même  lettre  ,  renversée  de  ces  quatre  maniè- 
res :  /;  rf  p  ^ ,  avec  ces  mots  :  eadem  non 
eadem,  est  celle  d'un  flatteur  qui  se  tourne  de  tou- 
tes façons ,  et  change  au  gré  de  ceux  à  qui  il  veut 
plaire.  Ces  devises  sont  peit  ingénieuses  et  peu 
nobles,  dit  le  dictionnaire  auquel  nous  les  empraii- 
tons.  —  B,  dans  celle  locution  abrégée  S.  M.  B.> 
signifie  britanniqiu;  :  ta  majesté  britannique.  — 
B,  en  U  de  musique,  ou  b  fa  si,  oab/a  mi, 
indique  le  nom  du  sepiième  ton  dans  la  gamme  de 
PArétin.  Les  Italiens  et  quelques  autres  répètent 
b  mi  quand  le  ton  doit  être  naturel ,  et  b  fa  lors- 
qu'il est  bémol;  nous  rappelons  simplement  si. 
B  quarre  et  B  mol  sont  des  termes  et  marques 
de  musique,  qui  se  mettent  au  commencement  des 
réglets  pour  marquer  le  genre  du  chant  :  B 
juadraltim,  B  mol.  Le  B  quarre  est  le  ton  na- 


turel et  ordinaire  qui  rend  le  chant  plus  dur  et 
plus  rude  ;  il  n'a  pas  besoin  de  marcpie  particu- 
lière :  on  l'a  ainsi  nommé ,  parce  «luo  le»  choses 
carrées  sont  plus  dures  que  les  rondes;  le  B  mol 
se  marque  toujours  par  un  b  simple ,  qui  Indique 
que  la  voix  doit  chanter  plus  mollenicut  :  elle  fait 
seulement  le  demi-ton,  le  fa,  là  où  le  B  quarre 
lui  fait  faire  le  mi.  Dans  le  chant  de  B  quarre , 
11  y  a  un  ton  entier  de  la  première  note  i  la  se- 
conde ,  et  dans  le  B  mol  il  n'y  a  qu'un  demi-ton  ! 
de  sorti'  que  leur  différence  consiste  en  la  seule 
transposition  d'un  demi-ton  entre  la  première  el 
la  seconde  ou  entre  la  seconde  et  la  troisième 
note.  B  majusculejndikiue,  dans  les  basses  conti- 
nues, la  basse  chantante.  B-C  marque  souvent 
la  basse  continue.  C/ioiitpni-  imofestun  chant 
par  lequel ,  en  partant  de  la  mcse ,  ou  de  la  note 
la,  au  lieu  de  monter  d'un  ton  par  la  paramést, 
ou  note  si ,  et  puis  d'un  semi-ton  pour  aller  à  la 
trite  dieseugmenon  ,  ou  note  ut,  ce  qui  fait  la 
tierce  mineure  ,  que  quel(|ncs-uns  api^llent  B 
qaarre  harmonique,  ou  n.iturel ,  on  ne  monte 
nue  d'un  demi-ton  par  la  trite  synemennon  ,  ou 
note  za  ou  si  b  mol  ;  puis .  onietlant  la  parn- 
mèse,  on  monte  d'un  ton  pour  gagner  la  para- 
néte  s>fnemennon  ,  on  la  (ri/«  dieseugtnenon 
(  qui  sont  la  même  chose  sous  différcnLs  oorns  ), 
ce  qui  fait  la  tierce  mineure  ,  que  quelques-uns 
nomment  molle  et  arithmétique.  (  Brassard.) 
L'auteur  des  Entretiens  sur  la  Musique  croit 
qu'il  en  est  de  ce>  mots  comme  de  baste-con- 
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(n  et  hauU-contre ,  qu'ils  sont  indéclinables  , 
qu'au  pluriel  il  n'y  faut  point  mettre  à's  i  U 
fin.  Cependant  il  y  a  bien  de  la  différence ,  car , 
pourquoi  ne  doit-on  point  mettre  i  au  pluriel  à  la 
tin  de  basse;i-contre  et  hauten-contre  pluriels  7 
c'est  que  contre  est  un  adverbe ,  et  que  les  adver- 
bes sont  indéclinables  ;  mais  mol  et  quam  sont 
des  noms  adjectifs ,  et  les  noms  adjectifs  se  décli- 
nent. Aussi  le  même  auteur  avoue-t-il  nae  Sauveur , 
dans  ses  Principes  d' Acoustique ,  et  Nivers,  dans 
son  Traité  de  la  Compoiitioti ,  en  usent  autre- 
ment, et  écrivent  au  pluriel  b  mois  et  b  quarres. 
Pour  lui ,  il  déclare  qu'il  dira  toujours  b  mol  cl 
b  quarre  ,  tant  au  pluriel  qu'au  singulier  ,  comme 
on  dit  des  opeia.des  Te  ZJeitm , des  impruinplu. 
liais  il  y  a  encore  de  la  différence ,  car  ces  trois 
derniers  mots  sont  des  mots  latins ,  dont  deux 
même  sont  en  construction  ;  au  lieu  que  mol  et 
quarre  sout  de  simples  noms  adjectifs  français. 

♦baai, ,  subst.  propre  mas.  (ba-ale),  person- 
nage de  la  Bible.  Elle  appelle  Baal  l'idole  des  Assy- 
riens. 

^BAAL-BÉRITH ,  subst.  propre  mas.  (ba-alebé- 
ritu)  {seigneur  de  l'atHance) ,  Idole  pbéui- 
cieune. 

*B4AL-GAD,  subst.  propre  mas.  (  ia-fl/cguade) 
(  Dieu  du  bonheur  ),  Idole  phénicieime, 

BAALITE,  subst.  mas.  (ba-alite) ,  t.  d'bist. 
anc.,  adorateur  de  Baal. 

*BAAL  -  PËOn  ,  BAAU'HÉGOR  ,  BEELPHÉGOB  , 
DELPHËCOB,  OU  pnÉGOR,  subst.  propre  mas. 
i^ba-aleptore ,  féguore,  bé-éleféguore,  bélefé- 
guore ,  féguore) ,  divinité  infâme  des  Moabitcs. 

—  C'est  le  Priape  des  Latins.  Voy.  BEL, 
^SAALTIS  ou  BELTIS ,  subst.  propre  (  ba-alelice, 

iéletice) ,  diviuité  des  Phéniciens.  —  On  croit  que 
c'est  la  même  que  la  lune. 

*BAAL-TSÉPiiOni ,  subst.  propre  mas.  (ba-ale- 
tecéfon)  (cml-k-iilTe Dieu  seutinelle).  Les  magi- 
ciens d'Égyple  avaient  mis  cette  idole  dans  le 
désert,  comme  une  barrière  qui  devait  arrêter  les 
Hébreux  et  les  empêcher  de  fuir. 

BVAZAS  ,  subst.  mas.  (  ba-azace).  guitare  d'A- 
mérique à  quatre  cordes. 

*BABA ,  subst.  mas.  C  baba  ) ,  sorte  de  piltisscrie 
dans  Uiuelle  entre  ordinairement  du  raisin  de 
Curinlhe. 

BABACTÈS  ,  subst.  propre  mas.  (  babactèce  ) , 
rajth.,  surnom  de  Bacchus ,  pris  d  un  mot  grec 
qui  signifie  jeter  de  grands  cris,  tels  qu'en  fai- 
saient les  bacchantes  en  célébrant  les  orgies. 

*BABAV  ,  subst.  mas.  {babA),  ombre,  fantôme. 
Inus. 

^BABEL,  subst.  propre  fém.  (babéle),  nom  orien- 
tal de  Babylone.— rour  de  Babel,  où  se  fit  la  con- 
tusion des  langues.  On  le  dit  prov.  d'une  société, 
etc. ,  où  règne  une  grande  confusion  d'opinions  et 
de  discours  :  cette  assemblée  est  une  vraie  tour 
de  Babel. 

BABEL  A ,  subst,  fém.  (  babela  ) ,  t.  de  bot, ,  sorte 
d'acacia. 

BABEUKRE ,  lubst,  mas,  (  babeure  } ,  lait  de 
beurre. 

*BABIA ,  subst,  propre  fém.  (  babia  ) ,  idole  des 
Syriens. 

*BABIANE,  subst.  fém.  (iofcione),  L  de  boL, 
espèce  de  plante. 
BABICHE ,  subst.  fém.  {babiche),  petite  chienne, 
BABlCHOn ,  subst.  mas.  (babichon),  petit  cbicn. 

«BABIL ,  subst.  mas.  (  bnbile ,  et  non  pas  babiie 
comme  ['Académie  le  prétend) ,  caquet ,  super- 
lluité  excessive  de  paroles,  11  n'est  pas  du  style 
noble.  —  Suivant  Roubaud ,  babil ,  qui  est  une 
vraie  onomatopée  (  voy.  bibilleb  ) ,  se  dit  plus 
proprement  de  l'imitation  du  bruit  et  de  l'action 
de  parler  ;  et  caqiml  de  l'imitatiou  du  bruit  de 
la  parole  :  les  fies  ,  les  perroquets  caquettent  et 
ne  babillent  pas.  —  On  le  dit  aussi  du  limier. 

—  On  dit  d'un  homme  qui  parle  beaucoup, qu'il 
n'a  que  du  babil  ;  c'est-i-dlre .  qu'il  n'y  a  rien 
de  solide  dans  ce  qu'il  dit.  —  babil,  bitibdage  , 
ciQUET.  (  Syn.  )  Le  babil  est  un  excès  de  paroles , 
qui  n'a  pour  but  que  le  plaisir  de  parler  ;  le  bavar- 
dage est  mi  flux  de  paroles  ,  qui  prend  sa  source 
dans  la  sottise  ;  le  caquet  est  le  résultat  d'une  va- 
nité ridicule  et  puérile. 

BABILLAGE ,  subst.  mas,  ( babi'iaje) ,  action  de 
4«(>i//r,r.  Fam. 

♦babillard  ,  E ,  subst.  et  adj,  (iafti-iar,  iarde), 
celui ,  celle  qui  a  du  babil ,  qui  aime  i  parler 
beaucoup  :  c'est  un  grand  babillard ,  une  grande 
babiltarde,  —  U  se  dit ,  par  extension ,  d'une 
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personne  qui  ne  peut  garder  un  secret  :  ne  la 
mettez  ipas  au  courant,  c'est  une  babitlarde. 

—  Adj.  :  un  homme  babillard  ;  une  femme 
babitlarde.  —  Un  chien  bahiliard ,  qui  crie 
lorsqu'il  est  hors  des  voies.  —  bibillibd  ,  Bi- 
\ABD.  (.S'^ti.)  Babillard  diffère  de  bavard,  en 
ce  que  le  premier  parle  trop ,  et  dit  des  riens 
comme  un  enfant  ;  le  second  eu  dit  trop  ,  et  parle 
sans  pudeur  et  sans  égard,  11  faut  que  le  bab'tllard 
parle;  il  faut  que  le  baoard  tienne  le  dé  de  la 
conversation.  Celui-là  dira  tout  ce  qu'il  sait  ;  ce- 
lui-ci ,  ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il  ne  sait  p.is.  Le  6a- 
lillard  est  inccjnnnode  ,  le  buturd  est  fâcheux,  — 
Subit,  mas. ,  t.  d'bist,  uat.,  poisson  du  genre  [jleu- 
ruaecte. 

BABILLARDE ,  subst.  fém.  (  bobiiarde  ),  t,  d'bist. 
nat.,  espèce  de  fauvette, 

BABILLEM£\T ,  subsU  mas.  (  babiicman),  t.  de 
méd.,  babil,  symptôme  de  maladie. 

BABILLER,  V.  neut.  (  babiié  )  (suivant  Grotius, 
Nicot  ,elc., de  Babel,  oii  se  fit  la  confusion  des 
langues  ;  suivant  M.  Morin ,  du  grec  CafiaÇtiv ,  bal- 
butier ,  parler  d'une  voix  inarticulée ,  coïnrae  les 
enfants;  suivant  Caseneuve  et  plusieurs  autres , 
par  onomatopée,  des  sons  inarticulés  que  font 
entendre  les  nmets,  et  les  enfants  lorsqu'  ils  com- 
mencent à  dénouer  leur  langue  ) ,  avoir  du  babil , 
du  caquet,  parler  beaucoup,  Fam,  —  On  le  dit 
aussi  de  la  corneille  lors>iu'elle  crie ,  d'un  limier 
qui  donne  de  la  voix, 

BABIXE,  subst.  fém.  (babine)  (suivant  M<?nage, 
de  làbina ,  diminutif  de  labia ,  lèvres  ) ,  lèvres 
de  certains  animaux ,  comme  les  vaches ,  les  sin- 
ges. Ce  mot  n'est  employé  ordinairement  qu'au 
plur.  —  Au  fig. ,  et  prov, ,  d'un  honmie  qui  a 
mangé  beaucoup  d'un  mets ,  ou  qui  a  mangé  tout 
son  bien ,  on  dit  :  il  s'en  est  bien  donné  par 
les  babilles.  —  Il  s'en  lèche  tes  babines,  il  a 
trouvé  cela  bon,  —  Tu  t'en  lécheras  les  babines 
revient  à  celte  autre  loc,  prov.  :  cela  le  passera 
sous  le  nés ,  tu  n'en  auras  poiut. 

BABIOLE  ,  subst.  fém.  (  babiole),  chose  puérile, 
de  peu  de  valeur  ;  jouet  d  enfant, 

BABiox  ,  subst.  mas.  (  babion  ) ,  t.  d'bist.  nat. , 
sorte  de  petit  singe, 

ISABIROL'SSA ,  subst.  mis.  (babirouça),  t.  d'hist, 
nat. ,  niammifère ,  petit  sanglier  des  Indes-Orien- 
tales, 

BABKA,  subst,  fém.  (babeka),  petite  monnaie  de 
Hongrie,  qui  vaut  un  tiers  de  denier  du  pays. 

bAbOKO  ,  subst.  mas.  (  bdbor  ) ,  t,  de  mar.  Voy. 

BÀS-DOaD. 

nAiiOBDAis  ou  bAbordès  ,  subst.  mas.  (bdbor- 
dé  ),  t.  de  mar.  Voy.  bis-bordàis, 
♦babODCArd  ,  subst,  mas,  (baboukar),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  martin-pécheur  d'Afrique. 

BABOllcnE,  subst.  fém.  (  babouche)  (du  persan 
pojxius,  qui  signifie  la  même  chose),  sorte  de  sou- 
liers des  Siamois.  —  Pantoufle  que  les  femmes 
d'Orient  mettent  par-dessus  leurs  souliers.  —  Ou 
appelle  encore  ainsi  des  pantoufles  de  chambre. 

BABOUm,  subst.  mas.  (babouein) ,  t.  d'hist. 
nat.,  gros  singe  qui  a  la  queue  courte  et  le  museau 
très-allongé.  On  dit  aussi  pa)non.  —  Fig.  et  fam., 
figure  grotesque  que  les  soldats  se  faisaient  autre- 
fois baiser  par  punition.  —  Prov.  on  dit  en  ce 
sens  :  faire  baiser  le  babouin  à  quelqu'un ,  le 
réduire  à  se  soumettre  malgré  lui,  et  avec  quelque 
honte.  —  On  appelle  fig.  et  fam.,  babouin,  ba- 
iiouine,  un  petit  garçon  ou  une  petite  fille,  par 
allusion  à  l'espièglerie  et  à  l'étourderie  de  cet  âge, 

—  T.  de  médec,  petite  pustule  qui  vient  assez  or- 
dinairement à  la  bouche, 

BABOUIKER,  V.  ncut.  (babouiné),  faire  le  bouf- 
fon. Fam. 

BABOUVISTE ,  subst.  mas.  (  babouviccte  ) ,  t, 
d'bist.  moderne ,  partisan  de  Babeuf,  chef  d'une 
conspiration  qui  tendait  à  étal>Ur  en  France  une 
lil)erté  illimitée. 

*BABYLOBiE,  subst.  propre  fém.  (i?o6i/dHC),  ville 
antique  de  l'Orient ,  sur  î'Euphrate.—  On  prétend 
que  c'est  dans  Babylone  que  l'idolâtrie  prit  nais- 
sance. Les  Israélites  du  royaume  de  Juda.  c'est-à- 
dire  les  deux  tribus  de  Juda  et  de  Benjamin ,  fu- 
rent emmenées  captives  en  Babylone  par  Nabu- 
chodonosor.  C'est  ce  qu'on  appelle  la  capti!>ilt 
de  Babylone,  qui  dura  70  ans,  jusqu'à  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Cyrus  à  Babylone.  — 
Babylone  eel  prise  dans  l'Écriture  pour  un  heu 
de  désordre  et  de  crimes  :  de  là ,  nous  disons  c'est 
un»  Babylone,  en  parlant  d'un  lieu  plein  de 
troubles ,  de  désordres ,  de  débauches ,  de  cri- 
mes ,  de  confusion.  —  Il  y  s  une  monnaie  d'or  de 
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Louis  XII  qui  représente  d'un  côté  ce  prince ,  et 
de  l'autre  lesarmts  de  Napleset  de  Sicile,  arec 
ces  mots  :  PEBDAM  BIBYLOSIS  NOMEN.  De  Thou 
avance  que  par  le  mot  de  Babylone,  Louis  XI! 
voulait  designer  Rome,  et  qu'il  fit  battre  cette 
monnaie  pour  l'opposer  aux  menaces  de  Jules  U, 
avec  lequel  il  fut  toujours  mal.  Mais  le  V.  har- 
doii  in  veut  que  par  Babijhnis  on  entende  l'ÉgyiJte 
et  l'empire  du  Turc  en  Egypte ,  Babylone  étant  le 
nom  d'un  village  situé  non  loin  du  Caire  ,  et  sur 
les  ruines  de  Tancienne  capilule  de  1  Egypte,  ap- 
pelée au.-si  Babylone.  Il  ajoute  que  cette  mon- 
naie fut  fabriquée  avant  que  Louis  XII  ne  fût 
brouillé  avec  Jules  11.  11  est  bon  d'avertir  en  pas- 
sant que  ni  De  r/iou,  ni  le  P.  i/ardout/i,  n'en' 
exactement  rapporté  l'inscriplion  dont  il  s'agit; 
car  cette  pièce  ou  monnaie  d'or  porte  :  perdam 
BabilloNis  NOMEN,  et  non  pas  Babylomis;  co 
qui  peut  être  une  ouverture  pour  une  autre  ex- 
plication. ieJ/n  ne,  dans  son  Traité  des  mon- 
naies,  met  un  peu  mieux  Babilosis;  mais  la 
muimaie  d'or  que  nous  avons  vue  porte  deux  ll. 
De  plus,  elle  offre  les  armes  de  France  et  non 
celles  de  Kaples  ,  comme  l'assure  De  Thou.  Du 
coté  de  la  tête  l'inscription  est  :  LtJDO.  FbasC. 
BEGNIQ.  NEA.  La  Couronne  du  roi  est  rayonuée. 

B.tBYLOKiE,  subst.  propre  fém.  {bubUoni;,  an- 
cien pays  d'Asie ,  dont  Babylone  était  la  capitale. 
♦babyi.ohiebi  ,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  BA- 
BYLONIEMME  ibabiloniein,  niène),  de  Babylone; 
habitant  de  Baliylone.—  Se  dit  d'un  des  modes  de 
la  musique  des  Arabes,  dont  le  caractère  est  d'ex- 
primer la  joie.—  Heures  babyloniennes,  terme  de 
gnomonique  que  l'on  voit  sur  quejques  cadrans 
solaires.  Les  Babyloniens  ,  les  Persans  et  les  Sy- 
riens divisent  le  jour  naturel  en  vingt -quatre 
heures ,  et  les  comptent  depuis  le  lever  du  soleil 
jusqu'au  soleil  levant  du  jour  qui  suit.  Les  heures, 
ainsi  comptées  et  ainsi  disposées  sur  un  cadran , 
s'appellent  en  gnomonique  heures  babylonien- 
nes, horœ  babylonicce.  {Barris.) 

BAB)  s  ,  subst.  propre  mas.  (babice),  myth. , 
frère  de  .«arsyas,  Apollon,  qui  voulait  le  traiter 
comme  son  frère ,  lui  lit  grâce  à  la  prière  de  Pallas, 
^'BAC ,  subst.  mas.  (bak)  (de  l'alleniand  bach  , 
ruisseau ,  rivière  ;  ou  du  grec  jSxxri ,  pont  de  ba- 
teaux), bateau  long ,  large  et  plat ,  dont  on  se  sert, 
au  moyen  d'un  cible .  pour  traverser  une  rivière  ! 
passer  le  bac ,  traverser  une  rivière  dans  un 
bac.  Voy,  tbaillb.  —  Bac  est  aussi  un  petit 
bStiment  qui  sert  à  porter  le  goudron  sur  les  ri- 
vières. —  Les  fontaiuiers  appellenl  bac  un  petit 
bassin  de  fontaine.  —  Grand  bassin  de  bois  chez 
les  brasseurs  :  bac  à  décharge,  réservoir  où 
l'on  met  la  bière  quand  elle  est  faite.  —  En  t.  de 
tailleur  de  pierres,  cuve  de  pierre  propre  à  rece- 
voir l'eau  de  la  pluie ,  etc.  —  Les  ratlineurs  de 
sucre  ont  des  bacs  à  formes ,  dans  lesquels  ils 
mettent  les  formes  en  trempe  ;  des  bacs  à  chaux, 
où  ils  éteignent  la  chaux  qui  sert  i  clarifier  ;  des 
bacs  à  sucre ,  où  ils  jettent  les  matières  tirées  de» 
barils;  des  bacs  à  terre ,  dans  lesquels  ils  délaient 
la  terre, 

BACA  ou  BACCA,  subst.  fém.  {balia ,  bakka),  t 
de  bot. ,  plante  de  la  fam.  des  persounées, 

BACALAS  ou  BACALAB,  subst.  mas.  {bakalactt 
bakular  ) ,  t,  de  mar, ,  pièces  de  bois  qui  se 
clouent  sur  la  couture  de  la  poupe  d'nn  vaisseau, 

BACALIAU,  subst.  mas.  (bakalià)  (de  l'espagnol 
bacallao ,  merluche) ,  morue  sèche. 

BACARAT,  subst.  propre  mas.  (bakara),  ville  de 
France  ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Limé- 
vilk-,  dép.  de  la  Meurthe, 

*BACASAS,  subst.  mas.  (bakazdce),  t.  de  mar., 
petit  bâtiment  élevé  de  l'avant  et  bas  de  l'arrière. 

B.ACASIE,  snbst.  fém.  (tntn;i'),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau corymbifère  du  Pérou. 

BACASSAS ,  subst.  mas.  {bakaceçace) ,  le  même 
que  bacasas. 

BACCALAl'RÈAT,  subst.  mas.  {bakatôréa)  (du 
lat.  bacca,  baie ,  et  laurus,  laurier) ,  le  grade  de 
bachelier ,  premier  degré  que  l'on  prend  dans 
une  faculté  pour  parvenir  au  doctorat. 

BACCARÉO,   subst.  mas.  (bakaréoce),  t.  d'hist. 
nat. ,  daim  de  l'indoustan. 
♦baccaris,    subst.   fém.  (bakarice)  (do  grec 
;9««x»;)iç,qui  a  le  même  sens),  L de  bot.,  herbe 
odoriférante. 

*BACCALT,AIRE ,   subst.   fém.  (bakolére),  t.  de 
I)Ot. ,  fniit  autocarplen  baceiforme. 

BACCAiiRÉB,  subst.  fera,  ibakàré).  t.  de  bol., 
arbrisseau  de  la  Cocliinchine. 
*BACC1IASA4,  subst.  ma».  Voy.  BACCU ANALE. 
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BAnCHAKAl.E,  suhst.  Mm.  {balionale)  (du  grec 
BxxxH  .  Bacclius ,  ilien  Jii  vin  et  des  bm  eiirs),  t. 
de  peint.,  tableau  i|ui  rciiréscule  une  danse  de 
b.ici;liantes  et  de  satyres  :  la  Bacchanale  du 
Pousiin.  —  r.  de  tliéâtre,  danse  tumultueuse 
dans  lui  ballet,  dans  un  opi^ra  :  cet  acte  se  Icr- 
minr  jmr  une  hncchanale.  —  Lien  où  l'on  célé- 
brait les  mystères  de  Jlacchus.  —  Fig.,  débauche 
faite  avec  grand  bruit  :  ils  ont  fait  une  baccha- 
nale qui  a  dure  toute  la  nuit.  —  On  dit  souvent 
«ans  article:  fair-e  bacchanale,  faire  grand  bruit. 
—  On  dit  aussi  au  mas, ,  mais  abusivement  :  faire 
bacchanal ,  faire  du  bacchanal.  Fam. 
*BACCiiAJiAi,ES,  subst.  fém.  plur.  {bakunalc)  (du 
lat,  bacchanalia,  dérivé  du  grecBoxx'?.  Bacchus), 
t.  d'bist.  anc,  fêtes  que  les  païens  célébraient  en 
riionneur  de  Bacchus. 

BAcciiAKAtJSER ,  V.  ncut.  (fiakanalizi) ,  faire 
la  débauche. 

BACCHASTE,  subst.  fém.  (bakante),  t.  d'hisl. 
anc,  prétresse  de  Bacclius  qui  célébrait  les  liac- 
(hanales.  Voy.  daccbà.vts,  —  Fig. ,  femme  adon- 
née aux  plaisirs   de  la  table  ;  ou  :  emportée ,  fu- 
rieuse, ou   :  sans  pudeur,  —  T,  d'bisi,  nat,,  pa- 
pillon   brun  qui  vole  par  bonds,  —  ï,   de  bot. , 
plante  de  la  famille  des  corymbiféres. 
*BACCIIANTS,  .subst.  mas.  plur.,  au  fém,  bac- 
CHAniTES  {hakan,kante) ,  t,  d'bist,  anc,  prêtres, 
prêtresses  de  Jlacchus ,  qui ,,;  \\r:v.    ,\lcsbaccha- 
nales.—  Ceux   qui  le  suivirent  dans  l'Inde,— 
Pendant  !a  cérémonie  .1,  s  bacchanales  et  des  or- 
gies ,  les  bacchantes  couraient  vêtues  de  peaux 
de  tigres ,  tout  échevelées .  tenant  des  thyrses ,  des 
torches,  des   llainbeaux,   cl  poussant  des  hurle- 
ments effroyables, 
BACCHAms,  subst,  fém.  Vieux.  Voy,  nicCAHis, 
BACCiiAS,   subst,   mas,   (bakace),   lie   qui  se 
trouve  au  fond  des  tonneaux  où  l'on  avait  mis  le 
suc  ou  le  jus  de  citron, 

BACCHE  ou  BACCHIQUE,  subst,  mas.  (bâche,  ba- 
chike)  (en  grec  /Saxjt»"'?.  fait  de  B<««xo,-,  Bacchus), 
t.  de  litt.  anc,  pied  de  vers  grec  ou  latin ,  com- 
posé dune  brève  et  de  deux  longues,  fort  employé 
dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

BACCnÉjfoai,  subst.  propre  mas.  (bachémon), 
mytii. ,  HIs  de  Persée  et  d'Andromède. 

BACCIIIADES,  subst.  propre  mas.  plur.  {hachia- 
de) ,  t.  dhist.  anc,  famille  de  Corintliiens.  ainsi  an- 
liclée  du  nom  de  Bacchie,  fille  de  Bacclms,  de  la- 
quelle elle  prétendait  descendre.  Cette  famille, 
ayantété  bannie  de  Corinthe,  vint  sétabliren  Sicile. 
*SACCniE,  subst.  fém.  (bachf)  (en  lat.  bacchia, 
de  Bacchus.  dieu  du  vin),  t.  de  médec,  rougeur 
fixe  du  visage  chez  les  ivrognes. 

BACCHI\E,  subst.   fém.  (bachine),  t.  de  bot., 

plantes  légumineuses  qui  croissent  dans  les  Indes,' 

BtcCIIIOïITES,  subst,  mas,  plur,  (/;o«Aion!/c), 

philosophes  qui  méprisaient  toutes  les  choses  du 

monde. 

♦bacchiqit,  subst.  mas.  Voy.  baccde. 
BACCHis  ,  subst.  propre  mas.  (bachicc),  myth., 
taureau  consacré  au  Soleil,  et  révéré  à  llcrmoii- 
this.  ville  d'Egypte,  -  Le  poil  de  ce  taureau  crois- 
sait en  un  sens  contraire  à  celui  des  autres  ani- 
maux, 

*BACcnils,  subst.  propre  mas.  (bdkuce)  (en  grec 
Baxxoç,  Bacchus) ,  t,  de  myth,,  dieu  du  vin  et  des 
buveur».  Il  était  fils  de  Jupiter  et  de  Sémélé.  Quel- 
ques-uns le  font  lils  de  Proserpine,— Il  y  ,i  eu  plu- 
sieurs Bacchus  :  Cicéron  en  compte  jns.in'à  cinq- 
et  c  est  pour  cela  que  les  auteurs  ne  s'accordent 
pas  sur  cette  falile;  mais  le  plus  grand  nombre  la 
racontent  ainsi  :  Junon,  toujours  outrée  contre  les 
concubmes  de  Jupiter,  pour  sevenger  conseilla  à 
Sémélé.  pendant  sa  grossesse,  deniger  de  Jupi- 
ter <ju  H  se  fit  voir  à  elle  dans  toute  sa  gloire;  ee 
quelle  obtint  diflicilement.  Les  foudres  et  les 
«durs  dont  le  dieu  était  entouré  ayant  mis  le  feu 

^fè"«L'  r''"%''-^'^'  ''""'  '"  ''^•"'"«-  t>«  crainte 
que  Bacchus  ne  fut  bifilé  avec  elle .  Jupiter  le  mit 
dans  sa  cuisse,  où  il  le  garda  le  reste  Mes  neuf 
mois.  Ce  terme  arrivé.  Il  fut  remis  secniement  à 
no  sa  tante,  qui  prit  soin  de  lui,  aidée  parles 
Hyades.le»  Heures  et  les  Nymphes,  Quand  il  fut 
|rand  il  fit  la  conquête  des  Indes.  ,.ui,  alla  en 
Egypte,  ou  U  enseigna  l'agriculture  aux  hommes 
planta  le  premier  la  vigne,  et  fut  adoré  comme  lé 
dieu  du  vin.  Il  punit  sévèrement  Penthée  qui  vou- 
lait s  opposer  à  se»  solennités,  triompha  de  tous 
•es  ennemis,  et  se  Ura  de  tons  les  dangirs  auxquels 
le»  persécuUons  dejimon  l'exposaient  continuelle- 
ment; car  les  ressentiment»  de  cette  déesse  ne  por- 
laient  pu  «ealeroent  «ur  les  concubines  de  Jupi- 
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ti  r ,  mais  encore  sur  leurs  enfants,  Bacchus  se 
transforma  en  lion  pour  dévorer  les  géants  qui 
.  scaladaicnt  le  ciel .  et  fut,  d.ins  cette  circonstance, 
regardé,  après  Jupiter,  comme  le  plus  fort  de» 
dieux,  -  On  le  représentait ,  taiitrtt  avec  des  cor- 
nes à  la  tête,  parce  que  dans  ses  voyages  il  s'était 
toujours  couvert  de  la  peau  d'un  bouc ,  animal 
qu'on  lui  sacrifiait;  tantôt  sur  un  char  traîné  par 
des  tigres ,  des  lynx  ondes  panthères;  souvent 
aussi  tenant  une  coupe  d'une  main,  et  de  l'autre 
ce  thyrse  dont  il  s'était  servi  pour  f.iire  couler  de» 
fontaines  de  vin,  —  On  dit  en  poésie  :  le  jus .  le 
doux  jus  de  Bacchus  ,  pour  :  le  vin.  —  On  ap- 
pelle fig.  enfants  de  Bacchus  les  bons  bu- 
veurs, et  même  le»  ivrognes,  —On  dit  que  Bac- 
chus et  f^c'nus  vont  de  compagnie,  parce  que  la 
débauche  du  vin  amène  celle  de  l'amour,  — A'ainf- 
Amnndi  appelé  du  fromage  pourri  du  cotignac 
de  Bacchus,  parce  que  ce  fromage  excite  à  boire. 

BACCIE»,  ME,  adj.  (bakciein  ,  ciene)-,  t.  de 

bot, ,  se  dit  des  fruit»  ipii  ressemblent  i  une  baie 

On  dit  mieux  bacciforme.  Voy,  ce  mot, 

BACCIFÊBE ,  adj,  des  deux  genres  {bakcifère) 
'du  lat.  bacca  baie,  et /cro,  je  porte), t.  de  bot., 
se  dit  d'un  arbre,  d'une  plante  dont  le  fruit  est 
une  baie. 

BACCIFOIUIE,  adj.  des  deux  genres  (bakci 
forme)  (du  lat.  bacca,  baie,  et  forma,  forme),  t.  de 
bot,,  qui  a  par  sa  forme  ou  par  sa  substance  l'aii- 
parence  d'une  baie,  —  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  baccien  ou  baïé. 

BACCii,i.AlRE,  subst,  fém,  (bakcilel^-e),  t.  d'bist. 
nat. ,  genre  d'animalcules  semblables  i  de  petits 
crystaux, 

*BACCIV0RES,  suhst.  mas.  plur.  (bakcivore), 
t.  d'bist.  nat.,  oiseaux  silvains  de  la  tribu  des  ani- 
sodactyles,  qui  se  nourrissent  de  baies, 

BVCELI.E  ou  BACBELETTE,  subst,  fém,  (bacéle), 
jeune  fiUe.  Vieux.  —  Bacelie  signifie  aussi  mé- 
tairie. 

BACELOTTE,  subst.  lém.  {bacelote) ,  jeune  fille. 
Vieux. 

BACHA,  subst.  mas.  (bâcha)  (du  mot  turc  basch, 
tête),  titre  d  honneur  donné  en  Turquie  aux  chefs 
des  armées,  aux  gouverneurs  des  provinces,  et  à 
d'autres  personnes  considérables ,  même  sans  gou- 
veinement.  —  On  écrit  souvent  pacha.  —  En  t. 
d  hist.  nat. ,  oiseau  de  proie  d'Afrique. 

BACHALIE ,  subst.  fém.  (bachaiq ,  gouverne- 
ment d'une  province  confiée  à  un  bâcha. 

BAcnAsson,  subst,  mas,  (bachaeon)  (du  mol 
bac),  t.  de  papetier,  caisse  de  bois  qui  donne  de 
l'eau  aux  piles. 

*BAcnAT,  subst.  mas.  (bâcha),  t.  de  papetier 
gouttière,  cavité  qui  se  trouve  sous  le  pilon. 
*BÀCI1E ,  subst.  fém.  (bâche) ,  grande  couverture 
de  grosse  toile  p(mr  les  charrettes  et  les  bateaux.— 
—  En  t.  de  manuf. ,  boite  où  l'on  dépose  les  can- 
nettes.  —  En  t.  de  bot.,  Toy.  latàmeu.— En  t. 
de  jard.,  grande  caisse  vitrée  qui  reçoit  les  plantes 
qu'on  veut  garantir  dn  froid,  et  dans  laquelle  on 
fait  venir  des  primeurs,  —  En  t,  de  pèche,  filet  en 
manche,  quon  trahie  au  bord  de  l'e.iù  pour 
prendre  du  frai.  On  le  nomme  aussi  bâche  trai- 
nanle.  Bdche  cotante;  filet  tendu  surdes  piquets, 
pour  en  changer  plus  facilement  la  disposition. 
On  dit  aussi  guideau  à  petits  étaliers.  —On  ap- 
pelle aussi  in'c/ie  une  espèce  de  cuvette  où  coule 
l'eau  produite  par  une.  pompe  aspirante,  et  où 
d'autres  pompes  reprennent  cette  eau  pour  l'éle- 
ver de  nouveau. 

BACHELARD ,  subst.  ma»,  (bachelar) ,  ami ,  mi- 
gnon. Vieux, 
BACHELETTE ,  subst,  fém.  (bachelèle).  Voy.  bi- 

I   CELLE. 

♦BACHELIER  ,  subst.  inas.  (bachelie  )  (du  lat.  ba- 
\  ctUus  ou  bacillus,  petit  bâton  ;  parce  qu'autrefois 
les  bacheliers  militaires  faisaient  leurs  premiers 
exercices  armés  seulement  d'un  bouclier  et  d'un 
bâton,  et  parce  que  les  bacheliers  lettrés,  en  rece- 
vant leur  grade,  recevaient  aussi  un  petit  bàlon  ou 
une  baguette  qui  en  était  comme  le  signe  honorifi- 
que, y/n</w/i/(Histoire  de  France)  dérive  bien  plu» 
naturellement  le  mot  bachelier,  du  moins  bache- 
lier militaire,  des  deux  mots  bas  chemlier) , 
celui  qui  est  promu  an  baccalauréat  en  quelque 
faculté,  —  Il  se  disail  autrefois  d'un  jeune  gentil- 
homme pendant  qu'il  faisait  l'apprentissage  du 
métier  des  armes,  —  Il  signifiait  encore  :  un  jeune 
homnie  à  marier. 

BlCHÉ,  E,  part.  pas»,  de  irfcAer. 

bAcher  ,  v.  act.  (bâche),  étendre  la  bâche  d'une 
voiture  i  couvrir  dune  McAc- 


BAcniE ,  sobst.  fém.  Voy.  biccoii. 
r.ACHi^É,  E,  part,  pas»,  de  bachiner. 
BiCHL^ER,  V.  act.  (bachiné).  frapper  sur  un 
bassin  pour  annoncer  quelque  chose.  Inusité. 

BACHKjlE,  qui  devrait  s'écrire  BACOHIQl'E,  ce 
mot  étant  formé  de  Bacchus,  adj.  des  deux  gen- 
res (Anc/ii^we),  qui  appartient  i  Bacchus  .  nui  » 
r.ipport  à  Bacchus  :  fêle  bachique  ;  liqueur  ba- 
chique, c'est-à-dire  le  vin;  chanson  bachique, 
chanson  à  boire,  —  On  appelle  en  peinture  jrf me 
bachique  le  genre  des,  tableaux  représentant  de» 
sujets  d'ivrognerie ,  des  scène»  de  buveurs.  On 
nomme  aussi  ce»  tableaux  scènes  bachiques. 

BACHOLLE  ,  siibst,  fém,  (bachole) ,  t.  de  patic- 
tier ,  casserolle  de  cuivre  en  usage  dans  les  pape- 
teries, 

BACHOS,  ou  BACHOC,  subst.  mas.  (bachon, 
bachou),  t.  de  tonnelier,  sorte  de  vaisseau  de  boi» 
pour  porter  les  liquides.  —  En  t,  de  boyaudicr, 
vases  de  bois  pour  porter  les  boyaux. 
BACHOT,  subst.  mas.  (bachà  ).  petit  bateau, 
BACHOTAGE,  subst,  mas,  (bachotaje),  conduite 
d'un  bachot.  —  Le  salaire  d'un  bachoteur. 

BACHOTEiTi,  subst.  mas.,  au  fém,  bachotevse 
(bachoteur ,  teuze  ) ,  batelier ,  batelière  qui  fait 
passer  l'eau,  qui  dirige  un  docAo/.  Peu  usité. 

BACHOTTE,  subst.  fém.  {bachole), i.  dépêche, 
baquet  qu'on  emplit  d'eau  douce,  et  qui  sert  i 
trauspoi  ter,  à  dos  de  cheval ,  des  poissons  d'eau 
douce  vivants, 
BACHOD,  subst,  mas,  Voy.  BACBon. 
*BACILE,  subst.  mas.  (hacile),  t.  de  bol.,  fenouil 
marin  ou  salicot  :  bacile  maritime.  On  confit  9e> 
fleurs  au  vinaigre,  Voy,  perce-piebbb, 

BACi.\ET,  subst,  mas,  (nous  ne  donnons  ce  mot 
ainsi  orthographié  que  parce  qu'il  se  trouve  dan» 
ï  Académie)  (haciné),  t,  de  bot,  Voy,  bassi.vbt, 
'•'bacis,  subst,  propre  mas,  (bâeice),  t,  d'bist. 
anc,  fameux  devin  deBéotie,  dont  le  nom  passa 
à  plusieurs  de  ceux  qui,  après  lui,  se  mêlèrent 
de  prédire  l'avenir, 

BACKELYS,  subst,  mas.  (bakelice),  race  de 
bœufs  employée  par  les  Hottentots, 

BACKGAMMOK,  subst,  mas,  (bakguamemon) 
(des  deux  mots  gaulois  iac/i,  petit ,  et  gammon, 
guerre  ;  petite  guerre  ,  espèce  de  jeu  de  table  qnl 
se  joue  en  Angleterre  dans  un  trictrac,  avec 
des  cornet»  et  des  dés.  C'est  à  peu  près  le  même 
que  celui  qu'on  a  appelé  en  français  touletahie, 
espèce  de  trictrac, 

bAci.ace  ,  subst,  mas,  (bâklaje) ,  arrangement 
des  bateaux  dans  un  port ,  pour  y  taire  la  vente  des 
marchandises  dont  ils  sont  chargés,  —  Il  se  dit 
aussi  du  droit  que  l'on  paie  aux  officiers  de  police 
chargés  de  cet  arrangement.  —  Fermeture  d'un 
port  par  des  chaînes .  etc.,  et  du  passage  d'une  ri- 
vière par  des  hérissons. 

bAci.é,  e,  part.  pass.  de  bâcler ,  et  adj.  :  ri- 
viére  bâclée,  gelée  dans  toute  sa  largeur.  —  On  dit 
flg.  et  fam.,  en  parlant  d'un  tr,aité  conclu ,  d'une 
affaire  arrêtée,  et  en  général  dune  chose  termi- 
née :  ce/a  est  bâclé;  c'est  bâclé;  c'est  une  af- 
faire bâclée ,  etc 

bâcler,  v.  act,  (bdkelé)  (du  l.it,  baculus  on 
baculum.  dont  on  a  fait,  dans  les  temps  de  la  basse 
latinité,  baculare,  fermer  avec  un  bâton  mis  par 
derrière),  fermer  une  porte  ou  une  fenêtre,  par 
derrière ,  avec  une  barre ,  etc.  —  Fermer  l'entrée 
d'un  port  avec  une  chaîne ,  le  passage  dune  rivière 
par  des  hérissons,  etc,  —  Bâcler  un  bateau,  le 
mettre  dans  un  endroit  commode  pour  la  charge 
et  la  décharge  des  marchandise».  Peu  usité  main- 
tenant dan»  ces  trois  acceptions,  —Bâcler,  c\- 
pression  fam.  et  lig,  dont  ou  se  sert  quelquf  fois 
pour  signifier  :  faire  une  chose  pnmiptement, 
bâcler  une  affaire.  —  On  dit  d'un  écolier  ipii  tra- 
vaille ^  la  hâte  et 'sans  soin  ,  qnitbdcle  son  rf«'o;'r. 
—  se  bâclbr.  v,  pron.  :  unepareille  affaire,  bah .' 
ça  se  bâcle  en  une  heure,  pour  dire  qu'on  i>eut 
la  terminer  promptement, 

BACOKE,  subst.  fém,  (bakone),  t,  de  bot,,  ar- 
buste de  Slerra-Leone. 

*BACoi«iSHE,  8ul)St.  mas.  (Aaionicrme),  philoso- 
phie de  Bacon ,  opposée  i  celle  d'Aristutc. 

RACOxisi-E,  subst.  ma»,  (bakonieete),  partisan 
de  Bacon. 

BACOKSÉ,  E,  adj.  (*okon<^).  Le»  pécheurs  de 
morues  l'emploient  [>onr  le  mot  fume'. 

BACOPE  AQUATIQUE,  subst.  fém.  (  bakopaUoua- 
tique),  t.  de  bot.,  sorte  de  lysiinachie  qui  croit  t 
Cayenne,  sur  le  bord  de»  ruisseaux.  —  On  l'jp- 
I  pelle  vulgairement  herbt  aua  briUuru, 
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BACOVE,  subst.  fém.  (bakove),t.  de  hot.,  fruit 
il'une  variété  de  bananier. 

BACOVIER ,  sulist.  mas.  {bakovié) ,  t.  de  bot.  , 
le  mcine  que  bananier. 

BACQiEVii.i.E,  sulist.  propre  fém.  (bakvile), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Dieppe,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

BACTRÈOI.E,  siibst.  fém.  I^lmklréole),  t.  de 
batteur  d'or.  Vicieux.  Voy.  bbicteole. 

BACTRES ,  subst.  propre  mas.  plur.  (  bnktie  ) 
(en  \al.Bactra,  ti  orumj.  nom  d'une  ancienne  ville 
d'Asie,  capitale  de  1  anciinne  province  de  l'em- 
pire des  Perses  appelée  Bactriane. 

BACTRlA^tiE,  sulist.  propre   fém.  (bnktriane), 
ancienne  province  de  l'empire  des  Perses. 
*BACTniEi< ,  subst.  mas.,  au  fém.  bactrie!«i«e 
(baktriein  ,  ént) ,  nom  du  peuple  qui  habitait  la 
Bactriane. 

BACTRis ,  subst.  mas.  (  baktrice  ) ,  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  pabniers. 

BACTROl'feRATE  OU  BACTROl'ÉltÉTE,  Subst.  mas. 

{baktrope'rate,  baktroperéU)  t du  grec  eaxr^ov , 
bâton .  et  mipK ,  besace) ,  t.  d'Iiist.  anc. .  honnne  à 
bâton,  à  besace  :  les  ennemis  de  la  philo.sophie 
désignaient  par  ce  nom  les  philosophes  d'Athè- 
nes ,  pour  les  tourner  en  ridicule. 
*BACIJI.E,  subst.  fém.  ibakiile).  croupière. 

BACi'i.È,  E,  part.  pass.  de  baculer, 
*BACUi.ER ,  v.  act.  (  bakiUé  ).  bàtonner.  Inus. 

BACi;i.iTE,  subst.  fém.  {baktitilej.t.  d'hist.  nat., 
coquille  fossile. 

BACL'L().«ÉTRE,  subst.  mas.  (bakiilumHre),  in- 
strument dont  les  arpenteurs  se  servent  pour 
mesurer. 

BACIII.OHÉTRIE ,  subst.  fém.  (  bakulomHri  ) 
(du  lai.  baculus,  b.Uon,  et  du  grec^er/wv,  mesure), 
t.  de  géoui..  art  de  mesurer  avec  des  bâtons ,  des 
toises  on  des  verges. 

BACULOMÉTBiQl'E ,  adj.  des  deux  genres  (ia- 
kvlom^t'ikf) ,  qui  concerne  la  bacutometne. 

BADAIL,  subst.  mas.  [bndii-ie).  t.  di:  pèche,  RIet 
de  l'espèce  de  ceu»  qu'on  appelle  dragues,  fait  en 
forme  de  chausse  et  qu'on  traiiie  au  fond  de 
l'eau. 

*BADAJOX  ou  BADAJOZ  ,  subst.  propre  mas.  (ba  - 
dajoce,  dajoze),  vilie  d'Iispagne  dans  l'Kstrama- 
dure. 

BADAI.IVANASSA,  subst.  mas.  (badaleouanaça), 
t.  de  bot.,  lycopode  de  Ceilan. 

BADA.tllER,  subst.  mas.  (.badamié),  t.  de  bot., 
plante  ou  arbre  exotique,  de  la  famille  des  chalefs. 

BADAUD,  E,  subst.  et  adj.  {badé,  dàdei  suivant 
Ménage  ,  de  badare  ,  usité  dans  la  basse  lati- 
nité et  conservé  dans  l'italien  pour  sif;niher  béer^ 
regarder  avec  attention .  ta  bouche  ouverte,  roi- 
taire  a  adopté  cette  étyraoiogie),  ([ui  adinire  tout , 
t'anmse  de  tout,  qui  est  d'urie  curiosité  frivole.  — 
BluniD.BBRÉT.Nliis,  NIGAUD.  {Sijn.)  Le  badaud 
est  proprement  celui  qui  s'arrête  de  surprise  ou  par 
curiosité  devant  tout  ce  qu'il  voit,  connne  s'il  n'a- 
vait jamais  rien  vu  ;  le  benêt  est  celui  qui ,  par 
une  excessive  bonhomie,  ne  fait  rien  de  lui-même, 
et  se  prête  à  tout  ce  que  l'on  veut  ;  le  nioii 
est  celui  qui,  faute  dex^iérience  et  de  connais- 
sances, ne  sait  ni  ce  qu  il  faut  penser  ni  ce  qu'il 
faut  dire;  et  le  nù/aud  est  celui  qui  ,  par  pué- 
rilité ,  par  ineptie  ,  reste  toujours  enfant ,  et  ne 
sait  ni  se  mettre  à  sa  place .  ni  mettre  les  choses 
à  la  leur  :  vous  êtes  un  grand  badaud,  un  reVi- 
table  badaud  ;  cet  homme  al  par  trop  badaud  ; 
cette  femme  est  bien  badaude;  il  y  a  des  ba- 
dauds partout,  mais  Paris  offrant  plus  d'objets 
de  curiosité  qu'aucune  autre  ville,  on  dit  prov,  : 
les  badauds  de  Paris.  Fam. 

BAOADDAGE  ,  subst.  mas.  ,  ou  BADAUDERIE  , 
subst.  fém.  {badàdaje,  badàder{),  action  ,  discours 
de  badaud.  Voy.  bidiudisui!. 

BADAUDE,  part.  pass.  de   badauder. 

BADAUDER,  v.  ueut  (liadàdd ),  faire  le  badaud; 
s'arrêter  i  regarder  tout  avec  une  curiosité  niaise; 
Biaiser  :  iX  ne  fait  que  badauder.  F.im. 

BADAUDEKIE,  subst.  fém.  Voy.  BtOlUDlGI!. 

BADAVDISHE ,  subst.  mas.  (  badàdiceme  ) ,  le 
défaut  d'être  badaud  :  le  badaudage  ou  la  badau- 
dei'teenest  l'effet. 

*BADE,  subst.  mas.  {bade),  t.  d'hist.  nat.,  poisson 
de  l'esiJèce  du  plenronecte  argus.  —  Subst.  fém., 
t.  de  mar.,  ouverture  du  compas  qui  mesure  les 
Joints  ou  vides  entre  une  pièce  de  bois  et  la  place 
oà  elle  doit  être  mise.— Borfe  (a;rand-duché  de), 
état  de  la  conrédéralion  germanique  ;  capitale, 
Cor/»ruAe.— -Ville  de  états  autrichiens.  —  Ville 
de  Suisse. 

f'Bkot,  dan»  la  première  acception  de  bade,  est 
(icleux.  Toy.  ce  mot. 
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BADELAIRE,  stibst.  mas.  (badel^re),  t.  de  bUi., 
épée  courte,  large,  et  courbée  comme  un  sabre. 

BADERfVE,  subst.  fém.  [badéreHe),t.  de  mar., 
sorte  de  petit  cordage  tressé  comme  un  lacet , 
avec  lequel  on  soutient  les  chevaux  contre  le  rou- 
lis i  gj'osse  tresse  pour  garantir  les  câbles.  — 
Fig.  et  irou.,  vieux  matelot  liors  de  service. 

BADHAJVKl,  8ut)st.  nias.  lAndaiii) ,  t.  debot. , 
sorte  de  millet  de  l'Ile  de  Ceylan. 

BADi ,  subst.  mas.  (iadi),  petit  poignard  de» 
Javanais. 

BADIAK,  subst.  mas.  (badian).  Voy.  BiDiine. 

BAI)1A!«E,  subst.  fém.,  ou  badiau  ,  subst.  nias. 
(badiane,  budian).  t.  de  bot.,  anis  de  la  Chine 
dont  on  fait  Vanisette  de  Hollande  et  le  ratafia 
de  Boulogne.  Les  Chinois  en  mâchent  après  leurs 
repas  pour  faciliter  la  digestion.  —  Ou  donne  ce 
nom  à  l'arbuste  lui-même. 

BADlCEOn  ,  subst.  mas.  (badijon) ,  t.  d'arts  et 
met.,  couleur  d'un  blanc  jaune  ou  gris  dont  on  en- 
duit les  murailles.  —  Mortier  fait  de  recoupes  de 
pierres  de  taille,  dont  on  enduit  le  plâtre  des  mu- 
railles pour  le  faire  ressembler  à  la  pierre  de  taille. 
— En  sculpture .  plâtre  mêlé  avec  la  pierre  dont 
une  statue  est  faite,  que  l'on  met  eu  poudre  et  que 
l'on  détrempe  pour  remplir  le»  trous  des  ligures 
et  en  réparer  les  défauts.  —  Kn  menuiserie  , 
sciure  de  bol»  détrempée  avec  de  la  eolle-forte , 
pour  remplir  les  gerçure»  et  autres  défectuosités 
du  bois. 

BADIGEONKAGE,  subst.  mas.  (badijunaje) , 
actiuii  de  badigeonner  ;  l'ouvrage  badigeonne'. 

BAniGEOKNÉ,  E,  part.  pass.  de  badigeonner. 

BADlGEOi\!<ER,  V.  act.  (bajijoné),  peindre  une 
muraille  avec  uu  badigeon.  —  Remplir  avec  du 
badigeon  les  trous  d'une  statue,  les  gerçure»  du 
bois.  —  se  BADioEoivNER.  v.  pron. 

BADIGEONNEUR  ,  subst.  inas.  (  badijoueur  ), 
celui  qui  badigeonne.— Il  n'y  a  point  de  femme  qui 
exerce  le  métier  de  badigeonncur  :  mais  on  dirait 
bien  badigeonneuse ,  subst.  fém.,  pour,  la  femme 
d'un  badigeonneur. 

BAOïi.i.o.vs  ,  subst.  mas.  plur.  (badiion).  I.  de 
mar.,  petites  bro( bettes  clouées  sur  le  gabarit, 
pour  indiquer  la  largeur  d'une  pièce  de  bois. 

BADIK  ,  E ,  subst.  et  adj.  {badein,  dine)  (du  grec 
naiiivoç.  puéril,  qui  tient  de  l'enfance,  dérivé  de 
ffaiç .  jeune  garçon),  folâtre  ;  qui  s'amuse  à  des  ba- 
gatelles :  c'est  un  vrai  badin  ,  une  pelile  badine. 
—  Il  est  plus  souvent  aili.:  air  badin,  humeur 
badine,  \oi.  folIthi!.  —  Enjoué,  gaillard,  plai- 
sant :  homme  badin  ;  femme  badine.  —  Les  gra- 
veurs en  taille-douce  appellent  pointes  badines 
les  traits  que  forme  une  main  adroite  et  légère, 
et  qui  semble  badiner  dans  le  maniement  du 
Imrin. 

*BADI5(AGE,  subst.  mas.  {badinaje),  action 
de  bad'iner  :  c'est  un  pur  badinage.  —  Chose 
aisée  :  les  problèmes  tes  2}lus  dif/icites  ne  sont 
pour  tuiqu'un  badinage.  — BatiaiMe;  chose  peu 
importante  :  cette  prétendue  affaire  n'est  qu'un 
badinage;  ceci  n'e.stp'}int  un  badinage.  — Fig., 
certaine  lu.inière  particulière  d'agir  :  ce  valet  est 
fait  au  badinage  de  son  tnaïtre.  —  Sorte  de  ga- 
lanterie ,  d'agrément  dans  le  style .  dans  la  conver- 
sation :  il  y  a  dans  son  livre,  il  y  a  dans  ses 
plaisanteries,  un  badinage  fin  qui  en  fait  tout 
le  channe. 

BADINANT,  subst.  mas.  (badinan).  Dans  les 
parlements  de  Paris  et  de  Rouen ,  on  donnait  au- 
trefois ce  nom  au  conseiller  qui  était  le  neuvième 
de  sa  chambre,  et  qui  n  était  admis  au  nombre 
des  grands  conmiissaires  qu'en  l'absence  de  l'un 
des  huit  premiers.  —  Cheval  surnuméraire  dans 
un  attelage.  Ce  mot  est  presque  inusité  aujour- 
d'hui dans  les  deux  acceptions. 

BADINE,  subst.  fém.  {badine),  baguette  mince 
et  légère  que  Ion  porte  à  la  main  en  guise  de 
canne.  —  On  appelle  aussi  badine  une  baguette 
à  battre  les  habits ,  les  meubles ,  et  une  sorte  de 
fouet  qui  sert  aux  cavaliers.  —  Petite  pointe.  —  Au 
plur..  pincettes  légères. 

BADINÉ,  E,  part.  pass.  de  badiner. 

BADINEMENT ,  adv.  (badineman),  d'un  air  ba- 
din ,  folâtre.  Inus. 

^BADINER ,  V.  neut.  (badiné),  folâtrer,  plaisan- 
ter :  */  badine  fort  agréablement  ;  tout  te  long 
de  votre  lettre,  de  votre  livre,  vous  ne  faites 
que  b.idiner.  — On  le  dit  aussi  des  ajustements  , 
des  ornements  qui  ont  qneiipie  petit  mouvement 
agréable  :  il  faut  que  celle  dentelle,  cette  drape- 
rie badine  un  peu,  —  fuîi*  badinezl  ie  n'en 


crois  rien  ;  !i  d'autres  !  —  JVe  badinez  pas ,  atta- 
chez plus  d'importance  à  ce  que  je  vous  dis ,  aux 
suites  que  peut  avoir  ce  que  vous  faites,  etc.  — 
C'est  un  homme  qui  ne  badine  pas  ,  c'est  un 
homme  grave ,  ou  :  c'est  un  homme  sévère  ,  c'est 
un  homme  rude ,  ou  :  c'est  un  homme  suscep- 
tible, ombrageux,  etc.  —  /(  ne  faut  pas  badtner 
avec  lui  présente  le  même  sens.  —  il  se  prend 
aussi  dans  un  sens  actif  :  badiner  quelqu'un, 
c'est-à-dire  le  railler  finement,  sans  aigreur. 

BADiniERiE,  subst.  fém.  (iadiHfrf),  même  sens 
que  bad.iage  qui  vaut  beaucoup  mieux.  Voy. 
ce  mot. 

BADOCK-RANKA ,  subst.  maj.  (badok-banka) , 
t.  de  bot.,  plante  de  Java. 

BADOis,E,  subst.  et  adj.  (iadod,  dodsc),  qui 
est  de  Bnde. 

BADnocii.i.E,  subst.  fém.  (badrou-ie),  t.  de 
mar..  débris  de  vieux  cordages  destinés  k  allumer 
le  bois  de  chauffage  ipiand  on  veut  brfder  le»  vieux 
enduits  qui  recouvrent  la  carène  d'un  vaisseau. 

BADi'CKE,  subst.  mas.  (baduke),  t.  de  bot., 
câprier  des  Indes. 

BAi)i)i„VM,  subst.  mas.  (Jod«/am*),  t,  de  bot., 
petit  arbre  de  Ceibin,  semblable  au  cerisier. 

BiF.NAK,  subst.  mas.  (bénak),  t.  d'hist.  naL, 
poisson  du  Japon ,  du  genre  bodian ,  ordre  des 
osseux. 

B.tTOEJi ,  subst.  mas.  (bétoein  ) ,  t.  d'hist.  nat., 
couleuvre  d'Arabie  dont  la  morsure  est  si  veni- 
meuse qu'elle  fait  mourir  en  peu  d'instants. 
*B^rïi,ES  ou  BÈTii.ES ,  sulist.  fém. plur.  (bétile). 
t.  d'antiq..  pierres  informes  que  les  Orientaux  ado- 
raient, et  (|ui ,  selon  leur  croyance  ,  rcprésentatcnl 
la  divinité  avant  l'invention  de  la  sculpture. 

IIEVILLA,  subst.  fém.  (bévileta),  t.  début. , 
plante  du  genre  des  guimauves. 

RAF,  subst.  mas.  (bafe),  t.  d'hist.  nat.,  animal 
qu'on  suppose  provenir  de  l'union  du  taureau  et 
de  la  jument.  —  On  nonnne  bifs  ceux  qni  résul- 
tent, dit-on.  de  l'accouplement  du  cheval  et  de  la 
vache. 

BAFFETAS,  subst.  mas.  (ia/itd),  t.  de  comm., 
toile  de  coton  blanc,  très-grosse,  qui  vient  de» 
Indes. 

BAFOl  È ,  E ,  part.  pas»,  de  bafouer,  et  adj.  :  une 
personne  bafouée. 

BAFOIT.R,  v.  acl.  [bafoué)  (de  l'italien  fte/'/'oie, 
se  moiiuer ,  railler ,  fait  de  beffa,  raillerie ,  moque- 
rie ),  se  mo(|uer  de  quelqu'un  injurieusement  ou 
dédaigneusement  :  on  n'a  cessé  de  le  bafouer 
dans  cette  vLoison.  — se  bapodeb  ,  v.  pron.  Voy. 
iiONMU  et  vrLiPEnneB. 

bAfre,  subst.  fém.  (bâfre),  repas  abondant;  ac- 
tion de  manger  gouiilment.  Pop. 
»bAfri:r,  v.  neut.  (  bâfré),  manger  gouiilment. 
avec  excès.  Pop. 

bAfrerie,  subst.  fém.  (bâfreri  ),  bâfre,  action 
de  manger  goulûment.  Fop. 

BÂFREt'R,  subst.  mas.,  au  fém.  bAfreusk  (ifE- 
freur,  freuze  ),  celui  on  celle  qui  mange  goulû- 
ment. VJcadémic  ne  donne  pas  de  iéni.  à  ce  mot. 

rAfrel'se,  subst.  fém.  Voy.  bIpbeue. 
*BAGACE,  subst.  fera.  (  baguitce  ).  t.  de  sucrerie 
des  Antilles,  canne  à  sucre  pa.ssée  ao  moulin ,  et 
qu'on  emploie  à  faire  cuire  le  sucre. 

BAGAUAls ,  subst.  mas.  plur.  (baguadé),  t. 
d'hist.  nat.,  pigeon  du  Sénégal  de  l'ordre  de»  oi- 
seaux silvains. 

*BAGAGE,  subst.  mas.  (  baguaje)  (de  l'allrmand 
pack,  sac  des  liantes ,  paquet,  qui  dérive  aussi  de 
la  même  source,  équij>age  de  gens  de  guerre  ou 
de  voyageurs.  —  On  dit  lig.  et  fam.  :  trousser  ba- 
gage, ou  mieux  plier  bagage,  s'enfuir,  décam- 
per, déménager. — On  dit  de  même,  par  extension 
de  métaphore  :  cet  homme  a  plié  bagage,  il  est 
parti  pour  l'autre  monde ,  il  est  mort.  —  Déser- 
ter avec  armes  et  bagages,  déserter  en  em- 
portant SCS  armes  et  ses  bardes.  —  L'ennemi 
abandonna  ses  bagages;  faire  défiler  les  ba- 
gages. —  Il  se  dit  quelquefois  pour  un  mince  mo- 
bilier : /ont  son  bagage  tenait  sur  les  crochets 
d'un  commissionnaire.  — Fig.  et  fam.,  ouvrage» 
d'un  auteur  :  son  bagage  est  bien  léger  pour  un 
académicien.  —  J.-J.  Housseau  a  dit,  dans 
Emile:  son  bagage  ut  bientôt  fait,  pour,  son 
bagage  est  bientôt  rassemblé,  son  paquet  est  bien- 
tôt fait. 

bagarre,  subst.  fém.  (da^uore),  bruit,  tn 
muite;  enconibrciuent  ordin.iirement  cjusé  par 
une  querelle,  un  embarras  de  voitures,  etc.  — 
Fig.  et  fam. ,  se  jeter  dans  la  bagarre,  se  Hier 
de  la  liagarre,  se  mettre  daas  une  situatiiwi  des- 


BAG 

a  grtable ,  fâcheuse .  emliarrassante ,  se  mêler  à 

une  discussion ,  une  querelle ,  etc.  ;  s'en  tirer. 

*BACASSE,sulist.  fém.  (baguace)  anciennement, 
femme  proslitut'o,  do  lu.nuaisc  vie.  —  Sorte  de 
juron  provençiil.  —  Ti|jc  d^odigo  retirée  de 
la  cuve.  —  Fruit  du  bagassier. 

ntCAS.siER,  sulist.  mas.  ibaguacie),t.  de  bot., 
gr.ind  arbre  de  la  Cjuyane,  qui  sert  à  faire  des  pi- 
rogues et  dont  le  fruit  est  très-bon. 

DAGATBAC  ,  subst.  mas.  {  bagiwtebague  ) ,  t. 
de  bot.,  arbrisseau  des  Philippines. 

■'BAG ATEI.I,E ,  subst.  fém.  (baguatèle)  (du  fran- 
çais bague,  anneau ,  bijou ,  dont  bagatelle  est  un 
diminutif),  chose  de  peu  de  prii  et  peu  nécessaire  : 
vendre,  acheter  des  bagatelles.  Voy.  minutie. — 
—  rig.,  chose  frivole  et  peu  importante;  affaire  de 
peu  de  consé(iuence ,  etc.  :  votis  ne  vous  occupez 
que  de  bagatelles;  cette  circonstance  qui  vous 
préoccupe  tant  n'est  qu'une  bagatelle.  —  Fam.  : 
s'amuser  à  la  bagatelle,  négliger  les  choses  im- 
portantes pour  des  choses  futiles.  —  Aimer  la 
bagatelle ,  ne  songer  qu'à  la  bagatelle,  se  plaire 
dans  des  amourettes .  ne  songer  qu'aux  aniou- 
rcttos.  —  BagateiU  se  dit  absolument,  pour  ex- 
primer le  doute,  liucertitude,  ou  l'indifférence, 
l'insouciance  :  il  a  prolesté  de  son  patriotisme , 
bagatelle!;  vous  vous  croyez  certain  que  les 
choses  se  passeront  ainsi,  bagatelle  !;  vous  dites 
qu'il  me  fera  un  procès,  bagatelle!  Dans  ce 
sens ,  il  devient  interjection. 

EAGATni\0 ,  subst.  mas.  (baguatino),  monnaie 
de  cuivre  de  Venise ,  de  la  valeur  d'un  demi-sou 
de  piccioli. 

^BAGDAD,  subst.  propre  mas.  (baguedade), 
grande  ville  de  la  Turquie  d'Asie  .  centre  d'un 
commerce  considérable  avec  l'Arabie ,  la  Perse  et 
l'Inde. 

BACÉ-i.E-cnATEl, ,  subst.  propre  mas.  (bajé-le- 
ohâtèl),  village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.de  Bourg,  dép.  de  l'Ain. 

BAGHÉRO^'A,  subst.  mas.  (  toguerona  ),  mon- 
naie réelle  de  Bologne,  valant  un  demi-sou  du 
pays. 

BAGLAFECIIT,  «ubst.  mas.  (baguelaféche),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  d'oiseau ,  gros-liec  d'Abyssinie. 

BAGLATTÉA,  suhst.  mas.  (baguelateléa),  instru- 
ment de  musique  des  Arabes ,  qui  n'a  que  trois 
cordes.  On  le  touche  avec  une  plume. 

BAGSE,  subst.  mas.  {bagnie)  (de  l'italien  ba- 
gno  ,  nom  qui  fut  donné  d'abord  an  bâtiment 
où  sont  renfermés ,  à  Constantinople ,  les  escla- 
ves du  grand-seigni'ur ,  parce  qu'il  s'y  trouve  des 
bains ,  et  qui  a  été  ensuite  étendu  à  tous  les 
bâtiments  renfermant  des  esclaves  et  dos  forçats), 
grand  bâtiment  de  détention  dans  certains  |)orts 
de  mer ,  où  l'on  met ,  après  le  travail,  les  con- 
damnés aux  travaux  forcés.  —  Lieu  où  l'on  en- 
ferme les  esclaves  en  Turquie.  —  T.  de  verrerie , 
tonneau  dans  leipicl  on  passe  au  tamis  la  terre  à 
pots  et  le  ciment ,  pour  en  faire  la  matière  des 
pots. 

BAGNÉRES-DE-BiGORnE ,  subst.  propre  fém. 
{bagniére  de  biguore),  \ii\e  de  France,  chef-lieu 
d'arrond.,  dép.  des  Hautes-Pyrénées. 

BAGSÈUES-DE-HICHOBI,  subst.  propre  fém. 
{bngnièrt  de  ludion),  vUlage  de  France,  clief-Iieu 
de  canton ,  arrond.de  Saint-Gaudens ,  dép.  de  la 
Haute-Garonne. 

*BACN0LAIS,  E,  suj)st.  (  bagniolà,  lèze  ),  liaM- 
tant  de  Bagnols. 

BAGItOLET,  subst.  mas  ,  on  BAGïOI.ETTE,  subst. 
fém.  {bagnioU.  tète),  ancienne  espèce  de  coiffure 
de  femme.  —  lîn  t.  de  mar. ,  toile  goudronnée 
pour  couvrir  les  bittes  des  galères,  afiu  de  les  pré- 
server de  la  pluie.  —  Subst.  propre  mas.,  village 
de  la  banlieue  de  Paris. 

•BAGBiOi.s,  subst.  propre  mas.  {bagniole),  vil- 
le do  fiance  ,  chet-lleu  de  canton,  arrond.  d'U- 
lès.  dép.  du  Gard. 

BAGOÉ,  sulwt.  propre  fém.  (Joi/Moe).  myth., 
nymphe  qui  enseigna  aux  Toscansl  art  de  deviner 
par  les  foudres.  —  On  dit  que  c'était  la  sibylle  Érl- 
thréc  on  Kurophyle. 

BAGRE,  subst.  Km.  (  baguere),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  des  silures. 
*nAGi'E ,  subst.  fém.  (bague)  (du  latin  bacca,  an- 
neau de  chaine) ,  anneau  d'or  ou  d'argent  que 
l'on  porte  au  doigt,  et  sur  lequel  est  ordinairement 
enchâssé  un  diamant ,  une  pierre,  etc.  —  Anneau 
qu'où  sus|)eud  vers  le  bout  d'une  carrière  on  se 
font  des  courses,  et  que  ceux  qui  courent  tâchent 
d'eiui)orter  avec  le  bout  d'une  lance  ;  courre  ta 
bague,  emjmter  la  bague.  —  Jeu  de  bague,  jeu 
T.    I. 
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où ,  monté  sur  des  chevaux  de  bols  ou  des  sièges , 
on  tâche  en  toornant  d'emporter  avec  un  stylet 
une  bague  ou  anneau  suspendu  près  du  cercle  du 
mouvement.  —  Bagues  et  joyaux,  en  t.  de  prai., 
s'entend  des  pierreries,  perles,  etc.,  ou  de  la 
somme  qiU  en  tient  lieu ,  que  le  mari  donne  à  sa 
femme  en  cas  de  survivance.  —  Ou  disait  autrefois 
bagues  d'oreilles  pour  boucles  d'oreilles.  —  On 
dit  fig.,  d'une  jolie  maison  de  campagne,  etc.. 
i{u  (iM  n'a  que  pour  le  plaisn'  et  que  l'on  pouri'ait 
vendre  aisément,  que  c'est  une  bague  au  doigt. 
On  le  dit  aussi  d'un  emploi  qui  occupe  peu. — 
Sortir  vie  et  bagues  sauves,  c'est ,  en  t.  de  guerre, 
sortir  d'une  place  avec  permission  d'emporter  sur 
soi  tout  ce  que  l'on  peut.  Ici  bagues  a  le  sens  de 
bagages  comme  en  langue  romane,  où  bague 
signiliait  à  la  fois  anneau  de  doigt  et  bagage. 
On  dit  par  extension  et  prov. ,  îor(i)- ,  s'en 
aller ,  revenir  bagues  sauves,  sortir  d'une  af- 
faire sans  perte ,  sans  échec ,  sans  qu'il  en  coûte 
rien.  —  Bagues ,  en  t.  de  facteurs  d'orgues,  si- 
gnifie une  frctte  ou  anneau  soudé  sur  le  corps  du 
tuyau ,  et  au  travers  duquel  passe  la  rasette  qui 
sert  à  accorder  les  jeux  d'anches.  —  Bague,  en  t. 
de  mar.,  anneau ,  petit  cercle  en  fer,  en  bois  ou  eu 
cordage ,  servant  à  tenir  les  socs  et  voiles  d'étal  le 
long  de  leurs  drailles  respectives.  On  nomme  aussi 
bagues  les  œils.  boucles  ou  anneaux  qui  tiennent 
à  certains  cordages ,  tels  que  le  bout  qui  forme  le 
collier  d'un  étoi ,  aux  deux  bouts  du  touruevire , 
sur  les  eslropes,  de  quelques  poulies,  etc.  —  Au 
plur.,  t.  de  jard. ,  œufs  de  certaines  chenilles  dis- 
posés autour  d'une  branche. 

BAGUESIACDE ,  subst.  fém.  (baguenôde) .  t.  de 
bot.,  fruit  du  baguenaudier ,  enveloppé  daris 
des  gousses  pleines  de  vent  que  les  enfants  aiment 
à  faire  éclater  en  les  pressant  entre  leurt  doigts.— 

—  Autrefois,  poésie  frivole. 

BAGUESIAUDER  ,  v.  ueut.  (  haguenddi)  ,  faire 
éclater  dos  baguenaudes.  —  Au  fig.  et  fam.,  s'a- 
muser à  des  choses  frivoles ,  comme  les  enfants 
qui  jouent  avec  des  baguenaudes  :  il  ne  fait  que 
bagfienauder. 

BAGLEIVAUDIER,  subst.  mas.;  au  fém.  bagve- 
KAUUIÈRE  dans  le  dernier  sens  seulement  (  ba- 
guenôdie,  diére),  t.  de  bot.,  arbrisseau  du  midi  de 
I  Europe ,  qui  porte  des  baguenaudes,  —  Cehù , 
celle  qui  baguenaude.  —  Sorte  de  jeu  consistant 
'>  enfiler  et  k  désenliler  des  anneaux  d'une  certaine 
manière. 

♦BVGi'É,  E,  part.  pass.  de  baguer, 

♦baguer,  V.  act.  (bagué),  t.  de  tailleur  et  de 
couturière ,  faire  tenir  les  plis  de  quelque  étoffe  en 
les  cousant  à  grands  points.  — En  t.  de  pratique, 
donner  à  sa  future  des  bagues  et  joyaux.  Inusité 
aujourd'hui  dans  le  dernier  sens. 

♦baguette,  subst.  fera,  (baguéte)  (du  latin  bar- 
bare baculetta,  diminutif  de  baculus,  bâton),  bâ- 
ton long  et  délié ,  verge ,  houssiue.  —  La  ba- 
guette divine  ou  divinatoire  était  une  branche 
de  coudrier  fourchue  avec  laquelle  les  sorciers, 
les  magiciens  prétendaient  découvrir  les  mines  , 
les  sources  d'eau  cachées  dans  la  terre,  etc.  On  ap- 
pelait en  général  baguette  magique  celle  au  moyen 
de  laquelle  ils  étaient  censés  opérer  leurs  enchan- 
tements :  la  baguette  de  Circé,  la  baguette  d'Ar- 
mide,  etc.— Ou  nomme  au  théâtre  râles  àbaguette 
les  rôles  de  magicien,  de  fée,  etc.— On  dit  par  ana- 
logie la  btigueite  d'un  escamoteur.  —  En  t.  d'ar- 
chit.,  petite  moulure  ronde  en  tonne  ûe  baguette. 

—  En  t.  de  fauconn. ,  bâton  qu'on  piquait  dans 
les  buissons  pour  faire  partir  la  perdrix.  —  Ba- 
guette sacrée ,  celle  que  portaient  les  ambassa- 
deurs envoyés  par  les  anciens  Francs  aux  peuples 
avec  (pii  ils  étaient  eu  guerre.  —  Il  est  des  pays  où 
une  baguette  est  un  des  insignes  de  certains  offi- 
ciers publics  :  huissier  de  la  baguette  noire,  le 
premier  huissier  de  la  chambre  du  roi  d'Angle- 
terre.—Comnmiider  à  la  iaoï/cHe.  commander 
avec  hauteur  et  dureté.  —  Être  servi  A  la  ba- 
guette, avec  soumission  et  promptitude.  —  On  ap- 
peUe  baguette  d'arquebuse ,  de  fusil,  de  pisto- 
let, une  sorte  de  baguette  de  fer,  de  bois ,  de  ba- 
leine, etc. .  dont  on  se-sert  pour  presser  la  pou- 
dre, la  bourre ,  etc.,  qu'on  mot  dans  le  canon  de 
ces  armes.  —  Baguette  à  rouler,  celle  qui  sert  k 
rouler  les  cartouches  ou  cartons  d'artitice;  ba- 
guette à  yendoubler,  celle  qui  sert  à  rendoubler 
les  carton»  sur  le  massifs  baguette  A  charger,  ba- 
guette [lercée  destinée  à  recevoir  la  broche  et 'lais- 
ser un  vide  dans  la  cartouche  ;  baguette  en  massif, 
bâton  court  qui  n'est  pas  percé ,  avec  lequel  oiî 
charge  la  composition  qui  excède  la  broche;  ba- 
guette de  fusée  volante,  celle  qui  est  attachée  k 
une  fusée  pour  diriger  sa  course.  —  Baguettes  de 
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tambour,  deux  pctiis  bâtons  cûuils  avec  lesquels 
on  bat  le  tambour.  —  Baguette  de  timbale,  de 
tambourin,  de  psaltérion,  petits  bâtons  qui  ser- 
vent à  tirer  des  sons  de  ces  Instruments.  —  Les  ci- 
riers  et  les  chandeliers  ajjfjelien»  baguettes  à  mè- 
ches, baguettes  à  bougies,  baguettes  à  tremper, 
diverses  sortes  de  bâtons  dont  ils  se  servent  ponr 
tremper  les  mèches  dans  l'abyme.  —  Les  hon- 
groyenrs  appellent  aussi  baguette  un  morceau  de 
bois  long  et  rond,  plus  gros  au  milieu  cpi'aux 
extrémités,  qu'ils  emploient  à  unir  et  aplanir  Icui 
cuir.  —  Passer  un  soldat  par  les  baguettes  , 
c était  jadis  l'obliger,  en  vertu  d'un  jugement, à 
passer  ,  épaules  imos ,  entre  deux  lignes  de  sol- 
dats qui  le  frappaient  chacun  d'une  baguette. 
On  disait  aussi  du  patient:  passer  par  lex  ba- 
guettes.— Fig.,  passerpar  les  baguettes,  recevoir 
des  coups  de  langue  successivement  de  plusieurs 
personnes.  —  En  t.  de  mar.,  on  appelle  baguette 
uu  mâtereau  placé  à  un  pied  en  arrière  du  grand 
mât ,  on  à  l'arrière  des  bas  mâts  des  vaisseaux  et 
frégates.  —  Myth.  Voy.  bàccbamiks, JANUs,  rao- 

VIDEKCE. 

BAGUETTE,  E,  part.  pass.  de  baguelter. 

BAGUETTE  D'OR,  subst.  fém.  (  baguétedor  ),  i. 
de  fleuriste ,  variété  d'un  violier  jaune. 

BAGUETTER,  V.  act.  (baguélé),  frapper  d'une 
baguette.  Inus. 

BAGUIER,  subst.  mas.  (baguié),  petit  coffre 
pour  serrer  Us  bagues.  Inua.;on  dit  aujourd'hui 
écHn. 

BAiriinterj.  (M.) qui  marque  l'étonncment ,  le 
doute ,  la  négation ,  l'iosouciance  ,  le  mépris  ,  le 
dédain. 

♦baiiar,  subst.  mas.  (bahar),  nom  qu'on  donne 
à  Batavia  à  la  valeur  de  dix  millions  de  caches. 

BAUEi,,  subst.  mas.  (baèle).  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  ioliiées. 

BAHER,  subst.  mas.  (baére),  poids  des  Indtj 
orienîalcs.  V.  baiuirb,  au  Comp/. 

BAiio,  subst.  mas.  (  bao  ).  t.  de  bot.,  manglier 
des  Philippines. 

♦bahut,  subst.  mas.  (ba-û)  (de l'allemand  behu- 
ten,  garder  ;  coffre  propre  à  garder  des  hor- 
des, etc.),  sorte  de  coffre  couvert  ordmairemcnt 
de  cuir  et  dont  le  couvercle,  fait  en  voûte,  est 
orné  de  petits  clous  artislement  rangés.  Ce  mot  no 
se  dit  plus  guère  que  des  malles  énormes ,  et  sou- 
vent par  mépris. —  En  t.  d'archit.,  on  appelle 
bahut  le  profil  bombé  de  l'appui  d'un  quai,  d'un 
parapet.  —  Les  jardiniers  le  disent  aussi  de  la  forme 
bombée  d'une  plate-bande ,  d'une  couche. 
♦bahutier  ,  subst.  mas.  (6a-»«e'),  ouvrier  qui 
fait  et  vend  toutes  sortes  de  coffres,  valises,  mal- 
les ,  cantines  ,  etc.  —  On  dit  prov.  :  il  ressemble 
aux  bahutiers,  il  fait  plus  de  bruit  que  de  beso- 
gne. 

♦bai,  e,  adj.  (bé)  (du  grec  /Saiov,  dérivé  de  l'é- 
gyptien bai,  branche  de  pahnicr,  laquelle  est  de 
couleur  baie.  On  en  a  fait.  d.insla  basse  latinité. 
baius,  que  les  Italiens  ont  changé  eu  baio  et  les 
Espagnols  en  vayo) ,  se  dit  de  la  couleur  rouge 
brun.  11  ne  s'applique  guère  qu'au  poil  des  che- 
vaux :  cheval  bai  clair,  bai  obscur,  bai  brun,  bai 
doré.  On  dit  bai  miroité  ou  à  miroir,  lorsqu'on 
dislingue  des  taches  rondes,  d'un  bai  plus  clair 
que  le  reste,  semées  par  tout  le  corps. 

BA'ÏAruA,  subst.  mas.  (iaia)it/«),  t.  d'hist.  nat.. 
couleuvre  d'Afrique. 

BA'JART,  subst.  mas.  (  ba-iar  ),  sorte  de  civière. 
Ce  dernier  mot  est  plus  usité  dans  les  fabriques 
que  baîart.  V.  encore  uaïaiit. 

BAICTAKLAR ,  subst.  mas.  (béktaklar) ,  porte- 
drapeau  en  Turqide. 

RAIDAR ,  subst.  mas.  (bédar).  bateau  russe  cou- 
vert en  cuir,  en  usage  chez  les  Kamtscliadales. 
♦baie  ,  subst.  fém.  (bé)  (de  l'italien  bacca  ),  t.  de 
bot.,  petit  fruit  mou  et  charnu ,  qui  renferme  des 
pépins  et  des  noyaux.  —  En  t.  de  maçon .  ouver- 
ture qu'on  laisse  dans  la  muraille  lorsqu'on  bâtit , 
pour  placer  une  porte  ou  une  croisée.  —  En  t.  de 
i;cu{;,  enfoncement  de  la  mer  dans  Li  terre ,  rade 
ou  golfe  où  les  vaisseaux  sont  mis  à  l'altri  de  cer- 
tains vents.  Une  baie  est  plus  grande  qu'une  anse, 
moins  profonde  qu'un  golfe  et  moins  fermée 
qu'une  rade.  —  Fam.,  tromperie  faite  à  queli|u'un 
pour  se  divertir  :  donner  une  baie  on  la  baie  n 
quelqu'un.  Dans  ce  sens  il  vient  de  l'Italicu  baia, 
qui  a  la  même  signification. 

BAIE-V-OKOE ,  subst.  fém.  (béaonde),  t.  de  bot., 
arbrede  Saint-Domingue ,  à  fleurs  léguinineiues. ' 

BIÏÉ,  E.  Voy.  BACCIFORMr. 

BAÏETTE,  subst.  fém.  (6a-i^fe) ,  t.  decomm., 
espèce  d'étoffe. 
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*BAIG!«É,  E,  part.  pass.   de  baigner.-    Ou  dil 

3a'un  homme  est  baigné  dans  sou  sang,  pour 
ire  qu'il  perd  beaucoup  de  sang ,  qu'il  est  couvert 
de  sang  ;  qu'il  est  baigné  de  sueur,  pour  dire 
qu'il  sue  beaucoup.  —  Des  yeux  baignés  de 
larmes. 

BAIGKÉE,  subst.  fSm.  (bégnié),t.  de  inédec., 
première  gradation  des  bains  aux  eaux  de  Barcges. 

♦BAlGSiER,  V.  act.  (béguie"),  nirtlredaiis  le  bain  : 
on  l'a  baigné  pendant  vingt  jours  de  suite. — 
Couler  auprès  de... ,  à  travers....  :  le  Wiine  bai- 
gne les  murs  d  Arignun  ;  telle  rivière  baigne 
telles  plaines.  —  Fig.,  mouiller,  arrosur  :  bai- 
gner son  visage  de  fleurs  ,  son  lit  de  larmes. — 
Bavjner  est  aussi  v.  neut.  et  signifie  :  être  entiè- 
rement plongé,  tremper  |iius  ou  moins  long-temps 
dans  un  liiiuide  ;  il  faut  que  ces  herbes 'oaignent 
fendant  une  heure  dans  le  vinaigre.  —  Bai- 
gner dans  sa  sueur,  être  en  nage.  —  Saigner 
dans  le  sang,  être  couvert  de  sang.  —  se  b*i- 
GSEB.  V.  pron.,  prendre  le  liain;  se  mettre  dans 
l'eau  pour  se  rafraîchir. —  Au  iig. .  se  baigner 
dans  le  sang  ,  d^ins  les  larmes,  répandre  beau- 
coup de  sang ,  faire  couler  beaucoup  de  larmes. 

'BAIGNES,  subst.  propre  fém.  {bégitie),  village  de 
France .  clief-lieu  de  canton ,  arroud.  de  Barbe- 
licux ,  dêp.  de  la  Charente. 

BAlGitEiR,  subst.  mas.,  au  fém.  BAIGNEUSE 
(béynieur,  gnieûze),  celui  ou  celle  qui  se  baigne 
dans  quelque  rivière.  —  Celui  ou  celle  qui  tient 
des  idiiM  publics.  Ou  l'a  dit  surtout  au  mascu- 
lin, même  de  celui  qui  lient  des  chambres  gar- 
nies. —  On  désignait  autrefois  sous  le  nom  de 
btiigneuse  une  coiffure  de  femme  et  une  robe  de 
bain. 

"BAIGNEUSE,  subst.  fém.  Voy.  baigneub. 
BAiGNEl'X-LES-JtlFS ,  Subst.  propre  mas.  (J^- 
gnieuléjuif),  bourg  de  France ,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arroud.  de  Châtillon  ,  dép.  de  la  Côte-d'Or. 

^BMGNOIR,  subst.  luas.  (if'^njoar),  endroit  de  la 
rivière  oii  l'on  va  se  baigner. 

'BAIGNOIRE,  subst.  fém.  (,bégnioare),  vaisseau, 
ordinaircmint  de  métal ,  dans  lequel  on  se  baigne. 
—  Les  hongroycurs  donnent  le  nom  de  baignoire 
aune  poêle  dans  laipielle  ils  font  chauffer  leau 
d'alun  et  le  suit  qu'ils  cmiiloient  pour  préparer 
leurs  cuirs.  —  On  appelle  aussi  baignoires ,  dans 
les  salles  de  spectacle ,  des  loges  du  rez-de-chaus- 
sée qui  entourent  le  parterre  :  prendre  un  billet 
de  baignoire  ;  louer  une  baignoire. 

BAIGU,  subst.  mas.  {bégu),  t.  de  manège.  Voy. 

BÉGU. 

*B\'iKAL,  subst.  mas.  (ba-ikal),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  qui  vit  dans  le  lac  Ba'ikal. 

B1ÏKAI.ITE  ,  subst.  fém.  (ba-ikaliie),  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  graramatite  qu'on  trouve  «ur  les 
bords  du  Ba'ikal. 

*EAIL ,  subst.  mas.,  au  plur.  BAf  X  (ba-ie,  bô,  et 
devant  une  voyelle  bôz  )  (suivant  la  plupart  des 
hellénistes .  du  grec  ^aXUn,  envoyer,  d'où  ils  dé- 
rivent aussi  le  mot  bailler,  donner,  etc.  Voy.  ce 
mot.  Suivant  d'autres,  du  lat.  barbare  baila,  bai- 
/îK m,  garde,  tutelle,  administration^  t.  de  ju- 
rlspr.,  contrat  par  lequel  on  donne  une  terre  à 
ferme  ou  une  maison  à  loyer.  —  Fig.  et  fam.  : 
cela  n'est  pas  de  mon  bail,  je  ne  m'en  suis  pas 
chariié ,  ou  :  cela  s'est  fait  dans  un  temps  où  rien 
ne  m'obligeait  à  y  prendre  part.  —  On  nomme 
bail  à  ferme  le  bail  des  choses  qui  produisent  des 
fruits,  comme  les  prés,  les  champs,  les  vignes, 
etc.  ;  bail  à  loyer  .  le  bail  des  choses  qui  ne  rap- 
portent point  de  fruits,  comme  les  maisons;  bail  à 
rente  ou  bail  d'héritage,  une  convenlion  p,ir  la- 
quelle le  propriétaire  d'un  héritage  en  transfère 
la  propriété  à  quelqu'un  moyennant  une  pension 
annuelle  en  fruits  on  en  argent  ;  bail  à  vie ,  un 
bail  pour  la  vie  du  preneur;  bail  emphytéotique, 
ou  à  longues  années,  un  bail  fait  pour  un  grand 
nombredannées:  faire,  jiasie)'  an  bail;  rompre 
un  bail  ;  résilier  un  bail  ;  les  baux  se  font  par- 
devant  notaire  ou  sous  .'seing  privé,  etc.,  etc. 
*BAILE ,  subst.  mas.  (bêle) ,  t.  d'hist.  ,  ancien 
titre  de  l'ambassadeur  de  Venise  à  la  Porte.  — 
Autrefois ,  sorte  de  juge  royal. 

BMi.LARD,  subst.  mas.  (6a-i'or),  brancard  da 
teinturier  pour  égoutter  les  soies. 

BA1I.LARCE,  suIbI.  mas.  (  baiarje),t.  d'agric. , 
espèce  d'orge.  —  On  écrit  aussi  baUlarje. 

B,liLi.E,  subst.  fém.  {bdie).  t.  de  mar.,  moitié 
de  tonneau  servant  de  baquet.  —  En  t.  de  fortifi- 
cation ,  sorte  d'ancien  retranchement. 

BAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  bailler. 

BAILLE-BLÉ,  subst.  mas.  (bd-ieblé),  tringle 
nui  fait  tomber  les  grains  sur  la  meule  d'un  moulin. 
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"Eili.LKSlENT,  subst.  mas.  (  M-ffmnn  ) ,  action 
de  bâiller.  —  En  t.  de  gramm.,  c'est  l'effet  de  la 
rencontre  de  deux  voyelles  dont  l'une  finit  un 
mot  et  l'autre  conmience  le  mot  suivant. —  On  dit 
plus  souvent  et  n:ieux  hiatus. 

BÂILLER,  v.  neut.  (4a-iV){du  latin  badicare, 
dimin.  de  badare,  dont  les  Ituliejis  ont  fait  badi- 
gliareou  pliMl  ibadigiiare ,  et  les  Français  d'a- 
bord baailler  et  ensuite  bâiller.  Suivant /.ni'oliifr, 
du  latin  balare,  bêler) ,  respirer  en  ouvrant  la 
bouche  extraordinairemeut  et  involontairement. 

—  Au  Iig.,  éprouver  de  l'ennui.  —  S'entr 'ouvrir  ; 
être  mal  joint:  cette  porle  Lâiile;  tes  ais  de  la 
cloison  bâillent  ;  cet  habit  bâille.  —  Cette  étoffe 
bâille,  elle  n'est  pas  asses  tendue. 

'^BAILLER ,  V.  act.  (  ba-ié  )  (du  grec  /SaJlxv,  en- 
voyer, car  celui  qui  baille  envoie  en  quelque  fa- 
çon), donner,  li\rer,  mettre  en  main.  Il  est  inu- 
sité maintenant  dans  le  langage  ordinaire,  et  ne 
se  dit  phis  qu'en  t.  de  pratique  :  bailler  à  ferme 
par  contrat,  par  testament  ;  bailler  une  requête. 

—  lin  t.  de  mar.,  bailler,  donner  ou  mettre  à  la 
grosse  aventure.  Voy.  aventube.  —  En  style 
taui.  :  vous  me  la  baillez  belle,  vous  m'en  bail- 
lez d'une  4e//e ,  vous  voulez  m'en  faire  accroire. 

—  se  BAiij.Eii ,  V.  prun. 

BAILLÈRE,  snbst.  fém.  (bdière),  t.  de  bot., 
plante  corymliifcre. 

BAILLERESSE,  Subst.  fém.  Yoy.  BAII.LEl'B. 

*BAII.I.ET,  adj.  mas.  {ba-ié';,  se  dit  d'un  cheval 
à  poil  roux  tirant  sur  le  blanc. 

BAILLETTE,  subst.  féui.  (ba-iéte),  bien  donné 
en  roture.  Vieux. 

BAILLEVL,  subst.  mas.  (ba-ieul)  (,de  Nicolas 
Bailleul,[ière  du  surintendant  des  finances  sous 
la  reine  yinne  d'Antricbe,  célèbre  par  son  hu- 
manité), autrefois  celui  qui  faisait  profession  de 
remettre  les  os  disloqués ,  les  memlres  démis , 
les  eûtes  enfoncées  ou  rompues .  etc.  —  Agent , 
gouverneur.  Inus.  —  Subst.  propre  mas.,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  airund.  d'Ilazebruuck, 
dép.  du  Nord. 

♦BAILLEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  bailleresse 
(ba-ieur.  ba-ieréce),  t.  de  prati(iue,  celui  ou  celle 
qui  livre,  qui  met  en  main,  qui  donne  à  ferme, 
qui  passe  un  bail.  —  En  t.  de  banque  et  de  com- 
merce, 6ai7/c«r  de  fonds,  celui  qui  fotirnit  les 
fonds ,  par  opposition  à  preneur.  —  Bailleur 
de  tables,  oflicier  qui,  dans  les  halles  d'Amiens, 
fournissait  autrefois  aux  marchands  des  tables 
|X)ur  étaler  leurs  marchandises. 

♦bailleur,  subst.  mas.,  au  fém.  bâilleuse 
{Im-itur,  ietize),  qui  bâille,  ou  :  qui  est  sujet  à 
bâiller . 

BÂILLEUSE ,  subst.  fém.  Voy.  BtiLLElJB. 

♦BAILLI ,  subst.  mas.  (bâ'iei)  (du  latin  barbare 
baillivus,  qui  dans  la  basse  latinité  signiliait  la 
même  chose ,  et  avait  été  fait  de  bajulus,  employé 
autrefois  pour  désigner  le  nourricier,  celui  qui 
était  chargé  de  iwrte'-,  bajulare,  les  enfants),  of- 
licier royal  dépée  au  nom  duquel  la  justice  se  ren- 
dait autrefois  dans  un  certain  ressort,  et  qui  mar- 
chait à  Li  tête  de  l'arrière- ban ,  elc.  —  Ofiicier  royal 
de  robe  longue,  dont  les  appellations  ressortissaient 
innnedialement  au  parlement.  —  Bailli  errant, 
oflicier  de  justice  en  Angleterre ,  que  le  shérif  en- 
voie dans  les  lieux  de  sa  juridiction  signifier  ses  or- 
dres.—  Juge  autrefois  chargé  de  rendre  la  justice 
au  nom  d'un  seigneur  de  terre.  —  Titre  de  dignité 
dans  l'ordre  de  .Malte ,  au-dessus  de  celui  de 
commandeur. —  En  Suisse,  en  Allemagne ,  ma- 
gistrat préposé  pour  l'exécution  des  lois. 

♦bvilliage,  sulist.  mas.  (iaia/e),  autrefois  tri- 
bunal qui  rendait  la  justice  au  ftom  du  bailli  ou 
avec  le  bailli.  —  Étendue  de  la  juridiction  d'un 
bailli. — Maison  où  le  bailli  ou  son  lieuten.nit  ren- 
dait la  justice.  — Bailliage  se  dit  encore,  en 
Allemagne  et  en  Suisse,  de  l'étendue  du  pays  ad- 
ministré par  un  bailli. 

bailliager,  adj.  mas.  ;  au  fém.  B.ULi.ncÊRE 
(bdiajer ,  jére  ),  de  bailliage  :  assemblée  bail- 
liagére, 

BAILLI VE,  subst.  lém.  Ifidieive),  la  femme  d'mi 
ancien  bailli. 

BÂIIJ.ON ,  subst.  mas.  (bâion)  (du  lat.  baculus, 
bâton),  ce  qu'on  met  dans  la  bouche  de  quelqu'un 
pour  rem[>eoher  de  parler,  décrier;  ou  dans  ta 
gnenle  d  une  béte  pour   1  empêcher  de  mordre. 

—  Fig.  et  tara. ,  mettre  un  bâillon  à  quelqu'un, 
l'intimider  ou  le  gagner.  —  T.  d'hist.  nat.,  espèce 
de  poisson  caisiomore  de  Lacépëde.  —  T.  de 
dentiste ,  bdillon  dentaire ,  plaque  qui  sert  i 
fixer  la  position  des  dents. 
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»BÂln,o\\É,   E.  part.  pass.  de  bIillo.'shï». 

BÂILLONNER,  V.  act.    (  bdioné ) ,  mettre  un 

bâillon  à...;  bâillonner  une  personne,  un  chien. 

~  Vit  tUenmou,  bâillonner  une  porte,  la  bar 

ricadi-r  en  dehors.  —  se  uiiLLO'N.NEU ,  v.  pron.,  ss 

,  mettre  un  bâillon  :  nu  courrier  se  bâillonne  quel- 

;  quefois  avec  un  mouchoir,de  peur  que  l'air  ne  lui 

,  Otc  la  respiration. 

i      BAii.LOtfiES,  snbst.  fém.  plur.  {bdioke),  t.  de 
;  connu. ,  plumes  d'autruclic  de  couleurs  mêlées. 
I      BAILI.OTTE,  subst.  fém.  {bâiote),  t.  do  mar., 

sorte  de  b.iqui-l  de  bois. 
'  ♦BAIS,  subst.  mas.  i,bein)  (du  lat.  balneum,  dé- 
rivé du  grec  ySaiavtrov,  qui  siguilic  la  même  chose), 
I  séjour  nmmcuiané  du  corps  dans  un  liquide,  dans 
I  l'eau  le  plus  ordinairement ,  soit  par  plaisir ,  soit 
■  par  propreté ,  soit  par  uiolif  de  santé  ;  dans  les 
j  chaleurs  un  bain  de  rivière  est  fort  agréable  i 
la  propi clé  exige  qu'on  jn-enue  un  bain  au 
moins  une  fois  par  semaine  ;  le  médecin  lui 
a  prescrit  un  bain;  bain  de  rivière;  bains  de 
tner  ;  bain  doniestique  ,  bain  à  domicile  ;  bain 
de  lait,  bain  aroinatiqjie,  bain  d'eau  miné- 
rale; prendre  un  bain,  des  bains;  aller  au 
bain;  préparer  le  bain,  un  bain;  se  mettre 
dans  le  bain,  au  bain;  entrer  dans  le  bain, 
etc.  —  On  le  dit  aussi  par  rapport  aux  animaux  ; 
il  faut  faire  prendre  un  bain  à  ce  cheval,  le 
mener  k  la  rivière.  —  On  dit,  relativement  an 
lieu ,  au  temps  où  il  est  coumiode ,  agréable  de 
se  baigner  en  pleine  eau  :  le  bain  est  bon  à  tel 
endroit,  à  tel  moment  du  Jour ,  à  telle  époque 
de  l  année  ;  ce  soir  le  bain  sera  excellent.  — 
Bain  local  ou  topique,  6a  i  m  d'une  partie  ma- 
lade ,  comme  l'œil ,  id  main ,  elc— Bain  de  siège, 
demi-bain,  bain  qui  ne  va  que  jusqu'au  milieu 
du  corps. —  Bain  de  pieds,  bain  pour  les  piedi 
seulement.  —  Bains  de  vapeurs,  exposition  du 
corps  à  des  vapeurs  chaudes,  dans  un  lieu  dos. 

—  Bain  d'air ,  exposition  du  corps  nu  à  l'action 
de  l'air.  —  Bain  de  marc  de  raisin,  de  cen- 
dres, de  sable,  de  boue,  de  bourbe,  etc.,  opéra- 
tion par  laquelle  le  corps  est  plongé  dans  du  marc 
de  raisin,  des  cendres,  etc.  —  Bain  médicinal 
proprement  dit.  médicament  citerne  préparé  avec 
de  1  eau  où  l'on  fait  bouillir  des  simples ,  et  où 
l'on  ajoute  quelquefois  d'autres  litiueurs.  —  On 
appelle  bains,  au  plur.,  des  eaux  naturellement 
chaudes  (pli  se  trouvent  en  divers  lieux,  et  aux- 
quelles on  attribue  des  vertus  curatives  :  les  bains 
on  les  eaux  de  Spa,  de  Bagnères ,  etc.  On  dit 
des  gens  qui  vont  s'y  baigner  i\\iits  vont  auje 
eaux,  qu'ils  vont  prendre  les  eaux.  — On  en- 
tend encore  par  bains  la  partie  d'une  maison,  d'un 
château,  d'un  palais,  destinée  au  bain  -.les  bains 
sont  au  fond  de  l'appartement  du  rez-de- 
chaussée.  On  dit  dans  le  même  sens  la  chambre 
du  bain,  la  salle  de  bain,  etc.—  On  nomme 
aussi  bains  tout  établissement  public  où  l'on  se 
baigne  pour  de  l'argent  :  les  bains  de  telle  rue; 
garçons,  filles  de  bains;  aller  aux  bains. — 

—  ^aiii  signifie  en  outre  baignoire  :  remplir, 
vider  le  bain  ;  et  l'on  ap|j«lle  bain  de  siège ,  bain 
de  pieds ,  les  vaisseaux  destinés  à  ces  sortes  de 
bains.  —  Fond  de  bain  ,  linge  dont  on  revêt,  par 
propreté,  l'intérieur  d'une  baignoire. —  On  dit 
d'une  Uqueur  qui  n'est  pas  assez  iriiiche,  qu'elle 
est  cliaude  comme  bain.—  On  dit  fam.,  lorsqull 
fait  chaud,  en  parlant  d'un  nuage  isolé  que  l'on 
suppose  devoir  donner  de  la  pluie,  c'est  un  bain 
qui  chauffe;  et  ïon  appciie  bain  de  grenouilles, 
de  crapauds,  de  l'eau  sale  et  bourbeuse. —  En  t. 
de  teinturier ,  cuve  pleine  d'eau  et  de  drogues  ser- 
vant à  la  teinture,  dans  laquelle  on  trempe  et  l'on 
fait  bouillir  les  étoffes  qu'on  veut  teindre.  —  Chez 
différents  artistes,  bain  se  dit  tant  des  liquenri 
qu'ils  emploient  pour  donner  quehjues  prépara- 
tions à  leurs  ouvrages,  que  des  vaisseaux  dont  ili 
se  servent.  —  En  t.  de  chhiiie  ,  les  bains  de 
sable,  de  cendres,  etc.,  ne  diffèrent  du  bain- 
nuirie  que  parce  que  du  sable,  des  cendres. 
etc.,  sont  contenus  au  lieu  d'eau  dans  le  vais- 
seau où  l'on  plonge  la  cucurbite.  Bain  de  va- 
peurs, celui  dans  lequel  le  vaisseau  distillatoire 
n'est  pas  plimgé  dans  l'eau  bouillante,  mais  au- 
iessus,  pour  recevoir  les  vapeurs  qui  s'en  exhalent 

—  T.  de  iibys..  bain  électrique ,  étal  d'nne  per- 
sonne placée  sur  un  isoloir  qui  communique,  è 
l'aide  d'une  tige  métallique .  avec  le  coudneteut 
principal  de  la  machine  éli-ctrique  mise  en  action. 

—  Eu  t.  de  maçon  et  de  paveur,  maçonner  a  bain 
de  mortier,  c'est  poser  les  pierres ,  jeter  les  moel- 
lons ,  asseoir  les  pavés  en  plein  mortier  ;  it  mettr» 
à  bain,  mettre  à  un  ouvrage  plus  de  plâtre  ond» 
mortier  que  l'on  n'a  coaluine  d'y  en  employer.  — 
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Ordre  du  Bain ,  ordro  inililaire  (labll  par  R>' 
ehard  II,  roi  d'Angleterre.  —  liAiM  ,  s.  pr.  m., 
ville  de  Fçance,  clieHicu  de  caiilon ,  arroiid.  de 
Redon,  dép.  d'Ille-el-Vilaine.— Mj  ih.  Voy.  dune, 

4CTÉ0N  ,  CAI.1ST0. 

BAiN-MABiK  ,  subsl.  mas.  {beinmarl) ,  (du  latin 
baïneum  ntaris ,  bain  de  mer,  dont  bain-marie  | 
est  une  corruption),  t.  de  chimie.,  vaisseau  plein 
d'eau  avec  un  ou  plusieurs  alambics  pour  la  dis- 
tillation ou  pour  quelque  autre  usage. — On  appelle 
aussi  bain-marie  l'eau  bouillante  dans  laquelle  on 
met  quelque  vase,  pour  faire  cuire  ce  qui  est  dans 
ce  vase  ou  pour  l'y  faire  chaulfer. —  Au  plur.  des 
biiim-marie,  des  bains  de  mer.  Quelques-uns, 
ayant  donné  une  autre  ôtymologie  à  ce  mot , 
expliquent  cette  orthographe  du  plur.  par  des 
baint  Ae  la  prophétesse  Marie,  qui,  disent-ils, 
en  est  l'inventrice,  j 

BlIKS,  sul.st.  propre  mas.  {beiii).  bourg  de 
Frauce,  elicf-lieu  di;  canton,  arrond.  U'Epiual, 
dép.  des  Vosges.  V.  DAIN. 

OAio,  sulist.  mas.  (ia-io),t.  delwt. ,  espèce 
il'arbre  du  Ualaliar. 

BlIONlSMi!,  subsl.  mas.  {ba-ioniccme\t,  d'hist. 
ecclés.,  opiuiou  qui  tenait  du  cahlnismc  et  du  lu- 
théranisme. 

■'baïo.'ïiste  ,  sulist.  des  deux  genres  [ba-ioni- 
celé),  celui  ou  celle  qui  professait  le  baîunisme. 

Ba'(0!«:<,US,  E,  subst.  et  adj.  (ba-ioné,  nézc), 
qui  est  de  Ba'ionne  ,  qui  appartient  à  Baîonnc  , 
qui  concerne  Bdïo'ine  ;  habitant,  habitante  de 
Bidonne  :  un  Baïonnaîs,  une  BaîonnaUe  ;  po- 
pulation bnîonnai.se,  —  Jlaïonnaûe,  subst.  Um., 
sorte  de  mets  composé  rie  volaille ,  de  laitue  et 
l'œufs.  On  dit  à  tort  mayonnaise. 
fRsXoyyv,  (un  écrit  ge'uéral'nKnt^aj/onnc;  c'est 
l»i  tort;,  subst.  propre  fém.  (6a-Jorte,  ville  forte  et 
port  de  France,  cliel-lieu  d'arroud.  dép.  dos  Basses- 
Pyrénées. — ^  Cette  ville  est  l'entrepôt  d'un  grand 
connnerce  avec  l'Espagne.  LUe  possède  plusieurs 
établissi^meiits  remarquables,  lin  siège  mémorable 
y  fut  soutenu  en  1814  contre  les  Anglais  et  les  Es- 
pagnols. 

Bi'iOiVSETTE ,  subst.  fém.  {ba-ionéte)  (de 
Brîoii lie,  ville  où  celte  arme  fut  in\ entée ),  sorte 
de  lame  d'épée  courte  et  large,  qu'on  met  au 
bout  du  fusil  pour  s'en  servir  comme  de  pcr- 
tulsanc,  et  qu'on  en  retire  à  volonté.  —  Fig.,  au 
plur..  soldats  d'infanti'rie  :  il  avait  sous  ses  or- 
dre.s  Irentemille  baïonnettes;  et,  par  extension: 
soldats  en  général  :  i(  a  dans  son  parti  les  baïon- 
nettes, 

BaIoqve  ou  BAJOQCE ,  sulKt.  fém.  (ba-ioke, 
bajoke  )  (de  l'italien  hajocco ,  nom  de  Ci'tte  mon- 
naie), petite  monnaie  de  Kome,  le  dixième  du 
julc  :  S  cent.  —  Monnaie  de  Bologne  noumiée  bo- 
lognino. 

bUoquei.le  ,  subst.  fém.  (ba-iokèle)  (<\a  l'ita- 
lleu  bajoccliello ,  diniin.  de  bajocco),  petite  mon- 
naicilebillon  Jc'Rolnipie  V.  iuïoc.ni:i.i.(),an  Conipl, 

'BAlRiH  ou  bkiram,  Subst.  mas.  {ba-irante, 
bérame),  fôte  solennelle  chez  les  Turcs  ,  à  la  lin 
de  leur  ramadan  ou  jeûne. 

BAi-ROL'GE,  subst.  mas.  ifiérouje),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  seriieut. 

BAIS,  subst.  propre  mas.  {bè),  village  de 
Franre,  chet-iieu  de  canton,  département  d'ille- 
el-Vllaine. 

«BAISÉ,  E,  part.  pass.  de  Iiai«r. 

*BA1SEUA1!I,  subst.  mas.  ibèzemcin),  t.  de  féod., 
hommage  que  le  vassal  rcndnit  au  seigneur  d'un 
fief  eu  lui  baisant  la  main  :  il  ne  devait  que  le 
baisetiuiin.  —  Cérémonie  en  usage  dans  quelipies 
cours,  et  consistant  à  baiser  la  maiji  du  prince. 
—  Offrande  ipi'ou  fait  à  un  curé  en  allant  baiser  la 
patène. —Au  plur.,  civilités,  compliments,  re- 
commandation» :  Je  lui  ai  fait  vos  baisnnainSf 
et  ils  ont  de  bien  reçus.  — On  dit  au  fém.  :  à 
belles  baisenmins ,  avec  soumission,  avec  sup- 
plication .  avec  recoiiiiaissance.  Ces  loc.  fam.  sont 
aujourd'hui  à  peu  près  inusitées. 

BAISEME^T,  sulist.  tuas.  Ibèzeman\  action  de 
baiser,  (m  ne  le  dit  que  dans  ci  tte  phrase  :  le  bai- 
sèment  dej  pieds  du  pape,  de  sa  sainteté. 

*BA1SER,  subst.  mas.  (bézd)  (du  lai.  basium, 
baiser),  action  de  celui  qui  baise  :  baisrr  d'amour, 
damitié;  baiser  sur  la  bourlie  ,  baiser  sur  la 
jotie,,  etc.  —  Le  baiser  de  pat  je  était  tme  marque 
d'amitié  que  se  donnaient  les  premiers  chrétiens  â 
la  fin  de  leurs  assfmltlées.  on  le  donne  encore  en 
diverses  cérémonies  de  l'Eglise,  et  dans  certaines 
connnunaut^  avant  la  conuimnion.  On  dit  aussi , 
iua  le  langage  ordinaire  :  ils  te  sont  donné  te 


baiser  de  paix,  il  lui  a  donné  le  baiser  de  paix, 
pour  :  t/^  se  sont  réconciliés  ensemble;  U  s'est 
réconcilié  avec  lui  ou  avec  elle. — On  dit  prov. 
baiser  de  Judas,  pour  :  baiser  d  un  traître. 

BAISER,  V.  aet.  {bézé)  (du  lat.  basïare  qui  a  la 
même  signification  ),  appliipirr  sa  lionche  sur  la 
ligure,  sur  les  lèvres  ou  quelque  autre  partie  du 
corps  d'une  personne,  par  amitié,  par  amour, 
par  civilité  ou  par  respect;  sur  une  chose  par  vé- 
nération et  respect  idoiici  iiuek,u  un  sur  In  Joue, 
sur  lis  léoies;  bai.^er  la  nmin,  les  pieds,  etc., 
de  quelqu'un;  baisrr  lu  rroix,  les  rcH'/ues;  bai- 
ser la  terre  par  humitîlé,  baiser  l'anneau  de 
l'éréque,  etc.  —  Baiser  les  mains,  t.  de  compli- 
ment et  de  civilité  -.Dites,  écrivez  à  madame 
vue  telle  que  je  lui  baise  les  mains.  -  On  le  dit 
aussi  familièrement  dans  un  sens  Ironique:  eh  quoi.' 
vous  soutenez  que...  je  vous  baise  1rs  mains; 
V!)us  voudriez  que  je  fisse  cela...  je  vous  baise 
les  maî'««.  —  Brti'»er /a  main,  porter  sa  main  prés  de 
sa  bouche,  lorstju'on  veutsuluerquclqu'un.  On  dit 
à  un  enfant  :  baisez  la  main;  pour:  saluez,  remer- 
ciez.—  Baiser  ta  serrure  de  l'ftuis,  hommage  que 
l'on  rendait  au  suzerain  absent.-  Vous  iierriez  bai- 
ser ta  trace  de  ses  pas ,  vous  lui  avez  de  grandes 
obbgatious.  — se  baiseb,  v.  pron.  ,  se  donner 
mutuellement  des  baisers.  —  Au  lig.,  se  toucher, 
se  joindre  :  deux  pains  qui  se  baisent  dans  le 
four;  deux  tisons  qui  se  baisent.  —  Ou  le  dit  en 
géoni.,  1°  de  deux  courbes,  ou  brauchcs  de  conr- 
Ik'S,  qui  se  touchent  en  tournant  leurs  concavités 
vers  le  même  côté,  en  sorte  (lue  la  concavité  de 
l'une  regarde  la  convexité  de  l'autre  (  lorsque  les 
deux  convexités  se  regardent  ,  on  dit  simple- 
ment qu'elles  se  touehefit);  2"  plus  particulière- 
ment du  contact  de  deux  courbes  qui  ont  la  même 
courbure  au  poiut  de  contact,  c'est-à-dire  le 
même  rayon  de  développée. 

BAiSEUn,  subst.  mas.,  au  fém.  BAISEDSE  (bé- 
zeur,  zeuze),  celui,  celle  qui  baise  volontiers. 
BUSEUSE,  subst.  fém.  Voy.  daiseur. 
BAlsonrCE,  subst.  fém.  {bàzonje),  t.  de  bot., 
excroissance  de  plusieurs  sauges. 
BAISOTTÉ,  E,  part.  pass.  de  baisotter. 
BAISOTTER,  orthographe  de  i' Académie  ;  mieux 
EAISOTER,   v.  act.  (bézuté)   (diniiuutit  et  fré- 
quent de  iaistT),  iin/i-er  sans  cesse  :  W(e  est  con- 
tinuellement à  baisotter  ses  enfants  Fam. —  Se 
BiisoTTEU,  V.  prou.  :  ces  deux  petits  enfants 
se  baitottent  saiu:  cesse. 
^BAISSE,  subst.  fém.  (fr^rc),  diminution  de  prix, 
de  valeur  :  telle  marcJiandise  est   eu  baisse.  — 
11  se  dit  des  papiers  d'état  et  de  commerce ,  lors- 
qu'ils tombent  au  dessous  du  prix  qu'ils  avaient  ; 
la  rente  est  en  baisse  ;  le  papier  de  telle  viaison 
est  en  baisse.  —  Jouer  à  la  baisne,  spéculer,  pa- 
rier sur  la  baisse. 

BAi.ssÈ,  B,   part.  pass.  de  baisser,  et  adj.  : 
donner  tête  baissée  dans... ,  agir  iiictmsidéréraent 
ouintrépidinuent,  sans  envisager  le  péril,  au  pro- 
pre et  au  lig.  L'Académie  fait  de  l'expression 
!  léle  baissée  une   locution   adverbiale,  nous  ne 
j  voyons  par  [lourquoi.  Fig.  et  fam.  :  s'en  revenir 
1  les  oreilles  baissées,    avec  une  contenance  hu- 
miliée et  un  air  mortifié.  On  dit  plutôt  :  s'en  rc- 
\  venir  l'oreille  basse. 

j  ^BAISSER ,  V.  act.  [bècé),  mettre  plus  bas  ;  abais- 
ser :  avec  cette  difréreuce  que  baisser  se  dit  par 
rapport  aux  choses  qu'on  vent  placer  plus  bas,  à 
celles  dont  on  veut  diminuer  la  hauteur,  et  à 
certains  mouvements  du  corps  ;  au  lieu  que  aba  is- 
ser  s'empbiie  plus  ordinairement  en  parlant  des 
choses  faites  iiour  en  couvrir  d  autres  ;  on  baisse 
une  poutre,  un  mur,  la  léle;  on  abaisse  te 
dessus  d'une  cassette.  —  Baisser  les  yeux,  re- 
garder en  bas.  —  Baisser  la  voix,  te  t'in,  parler 
1  lus  bas  ;  et  fig.,  être  moins  insolent,  moins  pré- 
somptueux, etc.  —  Baisser  le  prix  d'une  inar- 
chand'ise  ,  la  vendre  à  meilleur  marché.  —  Bais- 
ser ta  main  à  un  clieval,  pouss'X  un  cheval  à 
toute  bride.  —  lin  t.  de  faucon.,  baisser  le  corps. 
Voy.  ESSIJIKB.  —  Baisser  ta  lance,  céder,  déférer 
à  quelqu'un.  On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens , 
bais.ser  pavillon  devant...  —  Baisser  l'oreille, 
paraître  découragé,  mortifié.  Ces  deridères  ex- 
pri'ssions  sont  pi-ises  au  fig.  et  prov.  —  V.  neut. , 
devenir  plus  bas  :  ta  rivière  baisse.  —  S'af- 
faililir,  diminuer,  au  propre  et  au  fig.  :  ce  ma- 
lade baisse;  son  esprit,  son  crédit  baisse;  les 
nrtions  baissent,  e\c. —  se  dai.ssku,  v.  pron.,  se 
courber. — Prov.  et  Iron.,  en  pailant  de  quelqu'un 
qui,  par  iirésomption,  croit  (louvoir  obtenir  aisé- 
ment ce  qu'il  désire  :  if  croit ,  on  dirait  qu'il 
«'^  a  qu'à  se  laisser  et  en  prendre. 


BAISSIER,  subst.  mas.  (.bécié),  t.  de  bourse, 
celui  ipii  joue  à  la  baisse  sur  les  fonds  publiée, 
sur  le  cours  de  la  rente.  Ce  mot  manque  daiu 
V  Académie, 

*BAissiÈRE,  subst.  fém.  (bécière),  le  reste  du 
vin ,  lorsqu'il  appriKhe  de  la  lie. 

BAissoiR,  subst.  mas.  (béçoare),  réservoir  d'eau 
de  salines. 

BAisvRE,  subst.  fém.,  ou  BISEAV,  sabsl.  mas. 
{bézure,  bizo),  l'endroit  par  lequel  un  pain  en  a 
touché  i:n  autre  dans  le  four.  Le  premier  mot  est 
plus  en  usage  que  le  second. 

BAITARIE ,  subst.  fém.  (  bétari  ) ,  t.  do  bot , 
plante  herbacée  du  Pérou. 
•BA'iTOSITE   ,     s.  m.  (ba-i;o:i'/t),memh.  d'une 
secte  juive  connue  sons  le  nom  de  sadducéenne. 
BAJAO ,  subst.  mas.  (baja),  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
son du  genre  des  silures. 

BAJASAJO,  subst.  mas.  (bajazajo),  t.  de  bot., 
pbmte  de  l'inde. 

BAjET,  subst.  mas.  (bajé),  t.  d'hist.  nat.,  nom 
donné  à  la  plicatulc, 
'BAJOcnEi.l.o,  subst.  mas.  (bajokèlelo),  mon- 
n.iie    de  billon   de  Bologne.  Voyez  BA'i'oaiJ£i.i.Ki 
en  italien  bajocehetlo. 

BAJOIRE,  subst.  fém.  (bnjoare),  médaille  ou 
monnaie  empreinte  de  deux  têtes  eu  profil ,  dont 
l'une  avance  sur  l'autre.  VieilU. 

BAJOii,  subst.  mas.  (bajou),  l.  de  rivière,  la 
plus  haute  partie  des  planches  du  gouvernail  d'un 
bateau  foncet. 

BAJOUE,  subst.  fém.  (bajou),  partie  de  la  tète 
du  cochon  iiui  s'étend  depuis  hril  j\isqu'à  la  mâ- 
choire.—On  a  étendu  l'application  de  ce  mot  à  plu- 
sieurs autres  anhnaux.  —  Fig.,  se  dit  d'une  joue 
pendante. 

BAJOUES,  subst.  fém.  plur.  (bajou),  t.  de  vi- 
trier, émincnces  ou  bossages  qui  tiennent  aux 
jumelles  du  tire-plomb.  —  On  les  appelle  aussi 
coussinets. 

BAJOYERS,  subst.  mas.  plur,,  nu  bajOYÈres, 
subst.  fém.  plur.  (bdjoéié ,  bnjofiére),  t.  d'tiydr., 
ailes  de  maçonnerie  qui  revêtent  la  chambre 
d'une  écluse  fermée  aux  deux  bouts  par  des  por- 
tes ou  vannes.  —  Borda  d'une  rivière ,  près  des 
culées  d'un  pont, 

♦baji'i.e,  subst.  mas.  (bajule),  officier  de  l'em- 
pire grec. 

BtJi'RAC,  subst.  mas.  (bajurak),  étendard  du 
grand-seigneur. 

BAKKA,  sulist.  mas.  (bakeka),  I. de  bot.,varlélé 
de  chanvre  de  l'Inde. 

BtKKAMC\A,  subst.  mas.  (bakekamuna),  t. 
d'hist.  nat. ,  oiseau  de  proie  du  genre  des  chats- 
huants. 

BAKRAiN'G ,  snbst.  mas.  (bakeran),t.  de  bot., 
liane  de  Madagascar. 

BAI.,  subst.  mas.,  au  plur.  BALS,  (baie)  (du 
grec  taXiiÇai ,  je  saute ,  je  danse,  dérivé  de  takXM , 
je  frappe) ,  assemblée  de  personnes  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  qui  dansent  an  son  des  Instruments. 
—  Lieu  oii  l'on  danse.  —  On  appelle  reine  du  itat 
celle  à  qui  on  donne  le  bat ,  ou  h  qui  ou  en  fait 
les  honneurs:  donner  un  bat;  bal  bourgeois; 
bat  public. — Ou  dit  fam.  et  iron.  ;  donner  le  bal  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  :  le  maltraiter.  —  Mettre  le 
bal  en  train  ,  commencer  une  affaire,  une  discus- 
sion, une  guerre,  etc.  —  Mettre  une  carte  au 
bal ,  jouer  sur  cette  carte.  On  dit  aussi  :  c'est  U 
Ijatde  telle  earte.  Nous  soupçonnons  ces  deux  der- 
nières citations,  tirées  de  V Académie ,  d'être  un 
peu  plus  que  surannées.  —  Slyth. ,  le  même  que 
Baal. 

uvnçOR,  subst.  mas.  (balaçor'),  le  même  que 
BiLAssoB.  Voy.  ce  mot. 

BAi.ADAiv  ,  subst.  mas.  (baladan) ,  t.  de  pêche , 
nom  (pi'on  donne  en  Provence  aux  chambres  ou 
compartiments  dont  les  bonrdigues  sont  compo- 
sées. 

BAI.AOïai,  E,  subst.  ibaladein,  dine)  (du  lat. 
baltare,  fait  du  grec  6«liiÇiu.  je  danse),  farceur, 
farceuse  de  place  ou  de  société.  —  On  le  disait 
autrefois  pour  danseur  de  théâtre. 

RALADOICK,  sulist.  mas.  (in/odi«oj'e) ,  plai- 
santerie bonlfonne  et  de  mauvais  goftt.  Fam. 

Bii.vDi\i%s,    .idj.   plur.  (batadine).    Se  disait 
autrefois  des  fêtes  rie  paroisse.  Lius. 
'BAi.AiHiiuE,  arij  des  deux  genres  (ia/i7doare\ 
se  disait  autrefois  de  l'art  de  la  danse  de  corde, 
luus. 

BALAFA,  BAI.VFEI},  BALAFO,  «ALARD  ou  BAI.- 
I.ARD,  subst.  mas.  ibalafa,  balafeu,  balafo,  bu- 
lar,   balelar),  t.  de  mus.,  iostruiuent  de<  n^ 
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p-cs  (ie  U  Côte-d'Or ,  garni  de  calebasses  ,  et  qui 
resscnjble  à  notre  claqucbois.  Ou  trappe  les  cordes 
uvec  des  bâton»  garnis  à  leurs  extrémités  dune 
iialle  couverte  d'étoffe. 

BAI.  \rRE ,  snbst.  Km.  (balafre)  (suivant  Le  Dit- 
chat,  du  lat.  bù-labrum ,  lèvre  double,  dont  on 
i  fait  balévre ,  et  ensuite  par  corruption  balafre , 
laquelle  n'est  en  quelque  sorte  qu'une  double  lùvre 
sur  le  visage  ) ,  taillade  au  visage.  —  On  le  dit 
plus  communément  de  la  cicatrice  qui  reste  quand 
la  blessure  est  guérie. 

BALAFRÉ  ,  E ,  part.  pas9.  de  balafrer,  et  adj.  : 
un  visage  balafré, 

BALAFRER ,  T.  act.  (balafré),  blesser  en  faisant 
une  balafre  :  il  l'a  balafré  d'un  coup  de  sabre.  — 
se  BiLÀFBEa , V.  pron. 

B  ALAGAN ,  subst.  maj.  (baluguan) ,  habitation 
d'été  des  Kamtscliadales.  L'habitation  d'hiver  se 
nomme  isbas. 

*BALAI,  subst.  mas.  (balé)  (suivant  le  P.  Labbé, 
du  lat.  betula ,  bouleau  ;  suivant  Frisch,  de  l'alle- 
mand welle  ,  fagot  de  petites  baguettes ,  etc.) , 
faisceau  de  verges ,  de  joncs ,  de  crin  ou  de  plu- 
mes, emmanché  au  bout  d'un  bâton,  et  dont  on 
se  sert  pour  ôter  les  ordures  :  donner  un  coup 
de  balai,  balayer  légèrement.— En  t.  de  vénerie, 
la  queue  des  chiens.  —  Ent.de  vieille  fauconn. , 
la  queue  des  oiseaux.  —  Les  matelots  donnent  au 
vent  de  nord-est  le  nom  do  balai  du  ciel.—  Rô- 
tir le  balai,  mener  une  vie  peu  aisée  dans  un 
emploi  peu  considérés  ou  :  mener  une  vie  qui  tient 
du  lilicrtinage  :  cet  homme  a  Imig-lemps  rôlile 
balai.  —  On  dit  prov.  d'un  valet  nouveau  qui  sert 
bien  les  premiers  jours,  que  c'est  un  balai  neuf; 
qu'il  fait  balai  neuf.  —  Balai ,  esiiècè  de  pinceau 
qui  sert ,  dans  la  peinture  sur  verre ,  à  enlever 
les  parties  séchées  du  lavis.  —  T.  de  chir.,  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  repousser  quelques 
corps  arrêtés  dans  l'œsophage,  les  retirer,  s'il  est 
possible,  ou  changer  leur  mauvaise  situation  en 
une  meilleure. 
"  BALAïuA,  subst.  fém.  (balcda),  t.  de  bot., 
plante  des  Indes. 

BALAIEUEKT ,  subst.  mas.  (balèman) ,  action  de 
balayer. 

BALAIS,  adj.  mas.  (balè) ,  se  dit  d'un  rubis  de 
couleur  de  vin  paillet.  (ilo  Catoore,  ville  de  IMmb'.) 
BALALEIGA ,  subst.  mas.  (balalégua),  instru- 
ment à  trois  cordes  en  usage  chez  les  Russes,  dont 
les  traducteurs  français  rendent  le  nom  par  celui 
de  guitare. 

B/VLAN ,  subst.  mas.  (  balan) ,  t.  de  bot.,  espèce 
d'aloès. 

•"BAl.ABiCE  ,  subst.  fém.  (balancé)  (du  lat.  bilanx, 
tonné  de  bis,  deux  fols,  et  lanx,  bassin;  bassin 
double),  machine  composée  de  deux  plateaux  sus- 
pendus chacun  par  trois  cordes  qui  al)outissent  4 
un  fléau,  et  destinés  l'un  à  recevoir  le  poids  et 
l'autre  la  chose  qu'on  veut  peser.  L'équilibre  par- 
fait de  ces  deux  plateaux  ou  l'inclinaison  de  l'un 
des  deux  sert  à  faire  coimaltrc  l'égalité  ou  la  diffé- 
rence de  deux  corps  pesants.  Il  se  dit,  au  propre, 
au  sing.  et  au  plur.  ;  U7ie  balance  juste ,  de  bon- 
nes balances.  —  On  dit  que  le  poids  emporte  la 
balance ,  c'cst-à-dire  qu'il  est  plus  [lesant  que  la 
ciiase  pesée;  et  fig.,  qu'ttTic  raison,  qu'une  consi- 
dération emporte  la  balance ,  c'est-à-dire  qu'elle 
est  meilleure  ou  du  moins  plus  goûtée  que  les 
raisons ,  qui;  les  considérations  opposées.  Au  fig. 
Jntonce  n'admet  que  le  singulier.— Fig.,  état  d'une 
personne  qui  n'incline  pas  plus  d'un  côlé  que  de 
l'autre;  Incertitude,  irrésolution:  être  en  balance, 
tenir  en  balance.  —  La  victoire  a  été  long-temps 
en  balance,  a  été  long-temps  indécise.— Fig. ,  pa- 
rallèle :  mettre  en  balance  les  raisons  de  part  et 
d'autre,  les  peser  dans  son  esprit.  —  Mettre  dnns 
la  balance  les  actions  de  deux  grands  hommes, 
les  comparer.  —  Tenir  la  balance  égale  entre 
deux  personnes ,  etc.,  ne  pas  se  montrer  favora- 
ble à  l'une  plutôt  qu'à  l'autre.  -Faire  pencher  la 
balance ,  faire  en  sorte  qu'une  personne  ou  une 
chose  l'emporte  sur  l'autre.  —  Balance  ,  en  t. 
de  politique ,  se  dit  de  l'espèce  d'équilibre  qui  ré- 
sulte entre  les  états  de  leurs  forces  ,  de  leurs  allirm- 
ces ,  de  leurs  traités ,  de  manière  qu'aucun  d'eux 
n'est  assez  prépondérant  pour  détruire  ou  oppri- 
mer les  autres  :  la  balance  de  l'Europe;  l'Es- 
pagne réunie  ai'ec  l'Empire  mettait  un  poids 
redoutable  dans  la  balance  de  l' Europe.— La  ba- 
lance du  commerce  est  le  résultat  général  du  com- 
merce actif  et  passif  d'une  nation.  —  Balance  d'es- 
sai, ou  trébuchet,  la  balance  particulière  dont 
so  servent  les  essayeurs.  —  En  t.  d'horlogerie  , 
la  balance  élastique  est  un  instrument  qui  sert  à 
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trouver  un  spiral  dont  la  progression  de  I.t  force 
soit  exactement  dans  la  progression  arithméti- 
que requise  pour  l'isochronisnie.  U  sert  aussi  à 
trouver  un  reste  de  la  force  eonvenal)le  pour  un 
balancier  donné. — On  appelle  balance  hydroslati- 
que  un  instrument  qui  sert  à  peser  les  corps 
dans  l'eau  et  dans  d'autres  fluides  ,  pour  con- 
naître leur  pesanteur  S|iécilique.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  un  instrument  qui  sert  à  connaître  le 
degré  de  pureté  de  l'eau.  —  lin  t.  de  mécani- 
que, la  balance  de  (orjfion  est  une  balance  do 
nouvelle  invention,  composée  d'une  planche  qui 
sert  de  support  à  une  potence  de  quatre  pieds  de 
hauteur.  Au  bout  du  bras  de  celte  potence  est  sus- 
pendu ,  à  un  fil  de  métal ,  un  cylindre  dont  l'ex- 
trémité est  garnie  d'un  index  qui  marque,  sur  un 
cercle,  divisé  en  trois  cent  soixante  degrés  et 
placé  sur  le  support ,  les  angles  que  font  décrire  au 
cylindre  les  vibrations  ou  les  torsions  du  fil.  —  En 
t.  de  commerce,  on  appelle  balance  le  relevé  gc 
néral  du  solde  des  comptes  dos  débiteurs  et  des 
créditeurs  du  grand-livre  ;  balance  d'inventaire , 
celle  qu'on  fait  à  chaque  Inventaire,  et  par  la- 
quelle le  négociant  se  rend  coni|ite  de  sa  position  ; 
balance  de  sortie,  celle  par  laqiuUe  ou  termine  le 
grand-livre  lorsqu'il  est  rempli.  Elle  forme  la  ba- 
lance d'entrée  du  nouveau  grand-livre  par  sa 
transcription  sur  les  premières  feuilles.  —  Décla- 
ration que  donnent  les  maîtres  des  vaisseaux  qui 
trafiquent  en  iloiiande,  par  la  Meuse  et  par  le  lUUu , 
des  effets  dont  ils  sont  chargés.  —En  t.  d'astrou., 
la  balance  est  le  septième  des  douze  signes  du  zo- 
diaque, précisément  opposé  au  bélier.  On  l'appelle 
balance,  parce  que  ks  jours  et  les  nuits  sont  d'égale 
longueur  lorsque  le  soleil  entre  dans  ce  signe.  Ce 
signe  contient  trente  et  une  étoiles  dans  le  catalogue 
britannique.  —  T.  de  physique,  balance  de  Rober- 
val ,  sorte  de  levier  où  des  poids  égaux  sont  en 
équilibre,  quoiqu'ils  paraissent  placés  à  l'extrémité 
de  bras  de  leviers  inégaux.  —  Balance  électrique, 
balance  magnétique ,  machine  pour  établir  l'équi- 
libre entre  une  force  magnétique  et  la  force  de 
torsion,  laquelle  est  toujours  susceptible  d'être  me- 
surée avec  la  plus  grande  exactitude.  Voy.  force 
de  torsion ,  au  mot  fobce,  —  Balance  romaine. 
Voy.  noMAiNE  ou  pesok.  —  Balance  écono- 
mique, instrument  pour  peser  le  blé,  qui  diffère 
de  la  balance  ordinaire  en  ce  qu'au  lieu  de 
bassins  il  porte  deux  cylindres  creui  en  cuivre. 
—  Balance  des  peintres,  balance  pittoresque 
imaginée  par  de  Piles,  et  qui  divise  en  vingt  de- 
grés le  talent  de  composition ,  de  dessin ,  de  co- 
loris et  d'expression  des  plus  grands  peintres,  dont 
il  a  porté  le  nombre  à  cinquante- sept.  —  Myth. 

Voy.  TUÉMIS. 

BALADiCÉ,  subst.  mas.  (balancé),  pas  de  danse 
où  le  corps  se  balance,  qui  se  fait  en  place  comme 
la  pirouette,  et  qui  est  composé  de  deux  demi- 
coupés,  l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière;  <e  in- 
lancé  est  un  pas  fort  gracieux. 

BALANCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  balancer,  et  adj.  On 
dit,  en  t.  de  mar.,  qu'un  bâtiment  est  bien  balancé 
dans  sa  voilure,  ayaut  le  vent  de  travers,  lorsqu'elle 
est  tellement  bien  disposée ,  que  l'effort  du  vent 
sur  les  voiles  de  l'avant  fait  parfaitement  équilibre 
avec  ce  même  effort  sur  les  voili  s  de  l'arrière ,  en 
sorte  qu'il  peut  naviguer,  toutes  voiles  dehors,  sans 
faire  beaucoup  agir  le  gouvernail.— En  t.  de  pein- 
ture ,  figure  balancée  ,  celle  dont  les  membres  sont 
disposés  avec  équilibre ,  relativement  au  centre  de 
gravité. 

•BALASCELLE ,  subst.  fém.  (balancèle) .  t.  de 
mar. ,  sorte  d'embarcation  napolitaine  à  un  seul 
mât. 

BALA3iCEME\T ,  sid)st.  mas.  (balanceman) ,  ac- 
tion par  laquelle  un  corps  penche  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre.  —  En  t.  de  mécanique,  voy.  os- 
ciLLiTios.— Ent.  de  musique,  il  signifie  la  même 
chose  que  tremblement.  —  En  t.  de  mar. ,  balan- 
cement signifiait  autrefois  s  action  de  vérifier  si 
les  axes  des  deux  couples,  qui  portaient  le  nom  de 
couples  de  balancement ,  placées  de  l'avant  et  de 
l'arrière  du  maître  bau  d'un  grand  bâtiment  en 
construction ,  se  trouvaient  exactement  dans  le 
plan  longitudinal  qui  passe  par  la  quille,  l'étrave  et 
i'étambot.  —  En  t.  de  peint. ,  disposition  des 
masses. 

BALA\CEK,  v.act.  (balancé},  tenir  en  équilibre  : 
ce  danseur  de  cordes  ne  balance  pas  bien  s<yn 
corps.  —  Mouvoir  un  cor|is  en  le  taisant  altcmati- 
yeraenl  pencher  d  nn  côté  et  d'un  autre.  —  Faire 
aller  qiujlqu'un  haut  et  bas  sur  une  balan- 
çoire. En  ce  sens ,  il  est  plus  usité  au  pronomi- 
nal. —  Fig. ,  peser,  examiner  les  raisons  pour  et 
I  contre  ;  on  prse .  on  balance  les  dangers,  les  sui- 
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tes  d'une  rupture.  —  Comparer  :  balancer  deux 
raisons;  balancer  le  pour  et  le  contre,  etc. — 
Compenser  :  la  nature  balance  sans  cesse  le  mal 
par  le  bien.  —  Empêcher  de  prévaloir  :  celte  ma- 
lueuvre  balança  la  victoire  ;  balancer  un  parti 
par  un   autre.  —  T.  de  commerce,  inïancec  »n 
compte,  rendre  égales,  par  chiffres,  la  somme  du 
crédit  et  celle  du  débit.  —  En  t.  de  mar. ,  dans  U 
construction,  balancer  les  couples  à  mesure  qu'on 
les  élève  sur  la  quille ,  et  les  fixer  de  manière  quo 
les  deux  branches  de  chaque  couple  soient  à  égale 
distance  du  plan  diamétral  du  bâtiment.  Dans  le 
chargement,  on  balance  les  poids  sans  voiles,  on 
balance  l'effort  de  celles  de  l'arrière  avec  celles  de 
l'avant ,  pour  faciliter  l'effet  du  gouvernail.— .Ba- 
lancer  est  aussi  v.  neut.  ;    il  signifie  :  taire  de» 
mouvements  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  :  la 
mer  balance  par  des  oscillations  régulières  de 
flux  et  de  reflux.  —T.  de  danse  ,  exécuter  le  pas 
dit  balancé.  —Fig.:  la  victoire,  après  avoir 
long-temps  balancé,  etc.  —  Balancer  ne  s'emploie 
guère  qu'au  ftg.  :  il  diffère  alors  d'hésiter,  en  co 
que  celui  qui  balance  ne  sait  que  faire,  et  que  celui 
qui  hésite  n'ose  pas  faire  :  le  doute ,  l'incertitude 
font  balancer;  la  crainte,  la  faiblesse  tout /le'.*»- 
ter  :  balancer  entre  deux  idées  :  je  ne  croispas 
que  vous  balanciez  entre  votre  ami  et  un  homme 
qui  vous  a  traité  avec  le  tnépris  leplus  insul- 
tant.-Ent.de  peint.,  mettre  dans  la  disposition 
des  objets ,  dans  les  groupes,  etc.,  une  sorte  d'équi- 
libre agréable  aux  yeux.— On  le  dit  en  t.  de  chasse, 
I  C  de  la  bctequi,  étant  courue,  va  çà  et  là;  2"  d'un 
;  lévrier  qui  ne  tient  pas  la  voie  juste,  ou  qui  va  et 
\  vient  à  d'autres  voies.— En  t.  de  manège,  on  dit  : 
j  la  croupe  balance  au  pas  ou  ait  (rot ,  en  par- 
!  lant  d'un  cheval  dont  la-croupe  dandine  à  ces  al- 
i  hues.  —  En  t.  de  manut.  de  soie ,  on  dit  qu'une 
:  lisse  balance,  quand  elle  lève  ou  baisse  plus  d'un 
côte  que  d'un  autre.  —  se  bilanceb  ,  v.  pron.,  se 
I  pencher  tantôt  d'au  côté,  tantôt  d'un  autre,  en 
i  marchant,  —il  se  dit  de  deux  personnes  qui ,  étant 
'  sur  les  deux  bouts  d'une  planche  mise  en  équilibre , 
j  se  font  hausser  et  baisser  alternativement.  —  Se 
:  compenser  :  les  inconvénients  et  les  avantages 
\  se  balancent.  —  On  le  dit  d'un  oiseau  de  proie 
'  quand  il  se  tient  suspendu  en  l'air  sans  presque 
j  remuer  les  ailes  :  voyez-vous  cet  oiseau  qui  se  ba- 
I  lance  dans  les  airs  ? 

j  ^BALASCIER,  subst.  mas.  (balancié)  (du  lat.  li- 
bramen  ou  libramentum ,  balancier  ,  conlre- 
[  poids),  artisan  qui  fait  et  vend  de»  balances,  de» 
poids  et  des  mesures.  —  En  mécanique,  toute 
partie  d'une  machine  qui  a  un  mouvement  d'os- 
cillation ,  et  qui  sert  ou  à  ralentir  ou  à  régler  le 
mouvement  des  autres  parties.  — Plus  particuliè- 
rement dans  l'horlogerie,  pièce  qui  par  son  balan- 
cement règle  le  mouvement  des  horloges ,  de» 
montres,  etc.— Machine  pour  frapper  les  monnaies, 
les  médailles,  les  jetons,  etc.— Long  bâton  qui  sert 
aux  danseurs  de  corde  à  se  tenir  en  équilibre 
Balancier  de  pompe,  pièce  de  bois  ou  bar.-e  de 
fer  posée  horizontalement  sur  un  point  d'appui  qui 
en  fait  un  levier  de  la  première  espèce.  A  l'une  de 
ses  extrémités  répond  un  piston ,  et  à  l'autre  une 
bille  bandante ,  ou  quelque  autre  pièce  répondant 
à  une  manivelle ,  etc.  —  Pièce  de  bois  qui  dans  ime 
pomiiefait  mouvoir  lus  tringles  des  corps.  —  En 
t.  de  faiseur  de  ba«  au  métier  ,  la  partie  du  mé- 
tier fixée  par  deux  vis  sur  chaque  extrémité  de» 
épaulières.  —  En  t.  de  mar. ,  on  appelle  balan- 
cier de  boussole  des  cercles  de  laiton  qui  tiennent 
la  boussole  en  éipiiiibre;  et  balancier  de  lampe, 
un  cercle  de  fer  mobile  qui  tient  en  équiUbre ,  dans 
un  vaisseau ,  la  lampe  de  l'habitaaie.  —  Balancier 
d'une  écluse,  la  grosse  barre  qui  lui  sert  de  mani- 
velle ,  pour  la  détourner  en  l'ouvrant  ou  en  la  fer- 
mant ,  lorsque  l'écluse  s'ouvre  ou  se  ferme  à  un  ou 
deuxventaux.  —Balancier  hydraulique ,  mou- 
vement de  bascule  produit  par  un  courant  d'eau. 

—  T.  d'Iiist.  nat. ,  chez  les  insectes  diptères ,  sorte 
de  filets  courts  placés  au-dessous  de  l'origine  des 
ailes ,  et  termines  par  un  globule  ou  par  une  lame 
de  corne  qui  participe  de  tous  les  mouvements  de 
ces  mêmes  ailes.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens 
librament. 

BALANCEE ,  subst.  fém.  (balancine),  t.  de  mar., 
corde  qui  va  du  mât  à  la  vergue ,  qu'elle  sert  i 
balancer  et  à  tenir  en  éi|uilibre.  —  Sa  manœuvre. 

—  Balancine  de  chaloupe ,  corde  qui  soutient  le 
gui. 

BALAVÇOIRE, subst.  fém. (balanroare),piiee  de 
bois  mise  en  équilibre  sur  quelque  chose  d'élevé,  et 
sur  laquelle  on  se  balance  par  les  deux  bouts.  —  Il 
y  a  aussi  des  balançoires  consistant  en  une  cords 
dont  chacun  des  deux  bouts  est  attaché  à  un  pu- 
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tatislium,  fait  (lu  grec  /Saiaujnov ,  même  sijnifl-  , 
cation  ),  t.  de  bot.,  (leur  desséchée  du  grenadier  ; 
sauvage.  Les  balaustes  sont  usitées  en  médecine 
comme  astringentes,  nous  dit  \' Académie  :  elle 
aurait  bien  dû  nous  avertir  que  usitées  est  ici  pour 
employées.  j 

BAI.AUSTIER,  subst.  mas.  {balôceUé),   t.  de  : 
bot.,  grenadier  sauvage.  , 

BALAYAGE,  subst.  mas.  (^balèiaje),  action  de 
balayer;  son  effet.  —  Salaire  du  balayeur.  Voyez 

BALATEB. 

BALAYÉ,  E,  part.  pass.  de  balayer.  \ 

BALAYER,  V.  act.  (baléié),  (îter  les  ordures  ; 
d'un  lieu  avec  un  balai;  etmémc,  par  exten- 
sion,  avec  autre  chose  qu'im  balai.  On  dit  aussi 
balayer  un  lieu.  —  On  le  dit  fig.,  d'une  longue 
robe  qui  traîne  sur  le  plancher,  d'un  vent  du  nord 
qui  chasse  les'  nuages ,  ou  soulève  et  emporte  la 
poussière,  etc.  —  Kt  aussi  fig.,  eu  t.  de  guerre, 
balayer  l'ennemi,  c'est-à-dire  le  chasser,  le  met- 
tre en  fuite,  ou  bien  le  détruire  :  la  milraille  a 
balayé  plusieurs  bataillons.  —  En  t.  de  mar., 
balayer  les  corsaires ,  c'est  en  purger  la  mer. 
—  oii  dit  encore,  dans  ces  deux  derniers  sens  ; 
balayer  la  plaine  ,  la  mer,  un  pays.  —  se  ba- 
lATKB ,  V.  pron. 
BALAYETTE,  subst.  Km.  (balHéte),^lH  balai. 
*BALAVEUR,  Subst.  mas.,  au  fém.  BALAYEUSE 
(baléieur,  eûze),  celui,  celle  qui  balaie. 
BALAYEl'SE,  subst.  fém.  Voy.  balaïeuh. 
BALAYURES,  subst.  fém.  piur.  (baléiiire),  or- 
dures amassées  avec  le  balai.  —  On  appelle  ba- 
layures de  mer  certaines  choses  que  la  mer  jette 
sur  ses  bords. 

BALAZÊE ,  subst.  fém.,  on  BALAz£s ,  subst.  mas. 
(balazé,  z^ce) ,  t.  de  comm..  toile  de  Surate. 

BALAZÉ,subs.  prop.  mas.  [balazé],  bouri»  de 
Franco,  ,innnd.   ilc  Viliv,  déport.  (l'Illo-ct-Viiainc. 
BALBISIE,  subst.  fém.  (balel/izi),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  corymbifères. 

B.ALBIJTIE,  subst.  fém.  {balebucî),  mauvaise 
prononciation  ;  hésitation  en  parlant.  —  Fig..  pnr- 
lage  irréfléchi,  sans  ordre  :  que  de  balbuties l 
l'eu  usité. 
BALBUTIÉ,  E,  part.  pass.  Aa balbutier. 
BALBirriEMEUT ,  sul)st.  mas.  (  balbiichnan) , 
action  de  balbutier  ;  le  balbutiement  d'un  enfant. 
—  Défaut  de  l'organe  qui  le  cause. 

BALBUTIER,  V.  act.  (balbucié)  {du  la(.  balbu- 
(ire, qui  a  la  même  slgnilicalion ,  tait  de  balbus, 
bègue),  prononcer  imparfaitement,  en  hésitant  et 
en  articulant  avec  peine;  il  n'a  fait  que  balbutier 
son  compliment,  son  rôle.— Balbutier  est  aussi  v. 
n*ut.  :  cet  enfant  commence  à  balbutier;  on  a  de 
la  peine  à  coinprendre  ce  qu'il  dit ,  il  ne  fait  que 
balbutier.  —  Au  fig.,  parler  sur  quelque  sujet  con- 
fusément et  sans  connaissance  :  il  a  voulu  parler 
sur  cette  affaire,  il  n'a  fait  que  balbutier.  — 

BALBUTIEE,  BÉOAÏEB,  BBEDOUILLER.  (Syn.)  Celui 

qui  balbutie  ne  parle  que  du  bout  des  lèvres; 
celui  qui  béfjaie  s'arrête  à  certaines  articulations  , 
coupe  et  répète  les  syllabes;  celui  qid  bredouille 
roule  précipitamment  ses  paroles  les  unes  sur  les 
autres  et  les  confond  dans  un  bruit  sourd. 
^BALBUZARD,  subst.  mas.  (balbuzar),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'oiseau  de  la  famille  des  accipilrins. 
BAI.CAZAR  ,  myth.  Voy.  pio«alio:v. 
*BALCO?(,  subst.  mas.  {balkon^  rde  l'italien  bal- 
cône  dont  la  signification  est  la  nième\  t.  d'archi- 
tecture, espèce  de  saillie  construite  sur  le  devant 
d'une  maison,  et  qui  est  entourée  dune  balustrade  : 
prendre  l'air  sur  un  balcon.  —  Panneau  de  ser- 
rurerie, qu'on  pl.ice  à  hauteur  d'appui  entre  les  ta- 
bleaux des  croisées.  —  Dans  les  salle»  de  spectacle, 
galerie  placée  i  chacun  des  deux  côtés  de  l'jvant- 
scène ,  au  premier  étage,  avant  la  loge  de  cet  étage 
dite  avant-scéne. —  Dans  les  fonderies,  excédant 
de  métal  qui  se  trouve  à  l'extérieur  des  pièces 
coulées ,  an  point  de  réunion  des  moules.  —  En 
t.  de  mar. ,  la  même  chose  que  galerie.  Voy.  ce 
mot. 

*iiALDAQUlji,  subst.  mas.  (baldakeln')  (de  l'ita- 
lien baidnccliiiio,  formé ,  suivant  Ménage,  de  bal- 
daco,  qui  a  élé  dit  d'une  ville  de  la  Babylonie 
dans  laquelle  on  fabriquait  des  draps  de  diverses 
couleurs.  Ces  draps  ont  été  la  première  significa- 
tion de  baldaccliiuii).  dais  (|u'on  porte  sur  le  saint- 
sacrement  dans  les  processions.  On  dit  mieux  et 
plus  conununément  dois.  —  Ouvrage  d'architec- 
ture supporté  par  des  colonnes .  qui  sert  à  con- 
BALAUliE,  sulisl.  li!ni.  (balove}.  t.  de  bot., espèce  i  ronner  un  autel ,  nn  trflne.  —  On  dit  aussi  bal- 

rte  plante  semblable  aux  narcisses.  |  daquin  d'un  catafalque ,  un  lit  à  baldaquin. 

*n*LAl'STB ,  (obst,  (ém.  (balôcete)  (en  Ut,  ba-  I    ^oii.e,  subst.  propre  fém.  (bdje),  TlUe  de  Suisse , 
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teau  ou  à  un  arbre  ,  et  sur  lajuelle  on  «'assied 
pour  se  balancer.  Leur  nom  piopre  est  escarpo- 
lette. Voy.  ce  mot. 

■  BALA\ços« ,  subst.  mas.  plur.  {balançon) ,  t.  de 
comm.,  bois  de  sapin  débité  en  petites  parties. 

BALA^URASI  OU  BALA.'VDRAS ,  subst.  nias,  (ba- 
landran,  balandrace) ,  anciennement  casaque  de  | 
campagne.  Iiius.  j 

BAi.ANDRE,  subst.  fém.  (balandre),  t.  de  mar.,  ! 
espèce  de  bâtiment  de  mer. 
'BALASES,  subst.  fém.  piur.   (balane).  Voyez 

■ItLANITE. 

BALA-tGUE ,  subst.  fém.  {balangue),  t.  de  bot., 
/ruit  du  balanguier. 

BALANGUIER,  subst.  mas.  (balanguié),  t.  de 
bot. ,  arbre  à  fruit  de  Madagascar. 
♦BALANITE,  subst.  fém.  C  balanite  )  (  du  grec 
^aiavoî,  gland),  t.  de  chir.  On  désigne  ainsi  i'in- 
llammatlon  du  gland  et  de  la  face  interne  du  pré- 
puce ,  oar  il  est  rare  que  ces  deux  parties  ne  soient 
p,is  malades  ensemlde.  — T.  d'hist.  uat. ,  genre  de 
testacés.  gland  de  mer,  mollusque  acéphale  renfer- 
mé dan»  une  enveloppe  conique.  On  dit  aussi 
balanes.—r.de  bot.,  sorte  de  plante.— T.  de  min., 
pierre  précieuse. 

BALAKOK,  subst.  mas.  {balanon),  t.  de  bot., 

esi^ècc  d^  gland  qui  produit  une  huile  odoriférante. 

BALAKOPHAGE ,  sulist.  mas.  et  adj.  (balanofoje) 

(du  grec  /Saiavo?,   gland,   et  payoç,  mangeur), 

mangeur  de  glands. 

»BALAS0pnORE ,  subst.  mas.  (balanofore)  (du 
grec  /SaÀocvoî ,  gland ,  et  ç>s/;(u ,  je  porte),  t.  do  bot., 
plante  des  Iles  de  la  nier  du  Sud. 
*BALA(lOPHORÉES ,  subst.  fém.  plur.  Ifialano- 
foré).  t.  de  bot.,  famille  de  plantes  raonocotylé- 
dones  épigynes. 

BAI.A.NORRHACIE,  subst.  fém.  (balanoraji)  (du 
grec  /Sc<A«vi>5  ,  gland ,  et  psa .  je  coide  )  ,  t.  de 
médec.,  éconlement  muqueux  par  le  ijliiud. 

BAî.ASORRaAGiQUE,  adj.  des  deux  genres  (ba- 
lanotajihe),  t,  de  médec,  se  dit  des  mucosités  qui 
coulent  du  gland. 
'BALAîlT ,  subst.  mas.  (,balan),  t.  de  mar.,  la  par- 
tie de  la  corde  qui  n'est  ni  rolde ,  ni  bandée. 

BALANTi,  subst.  fém.  {balanti),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  petit  arbre  des  Philippines. 

BALA\'nji,    subst.   mas.   (^balanUin),  pêche 
aux  liaims ,  qui  se  fait  sur  la  côte  de  Valence  en  i 
Espagne.  ! 

BALAKUS,  subst.  mas.  {balanuce)  (mot  latin  ; 
tiré  du  grec  ySaJovoç ,  gland  ),  t.  d'anat.,  gland  ,  : 
tête  du  meinljre  viril.  Inus.  j 

BALAOU ,  subst.  mas.  (balaou),  t.  d'Iilst.  nat.,  ' 
petit  poisson  d'Amérique.  —T.  de  mar.,  navire.  : 
sorte  de  goélette ,  c"  usage  dans  les  Anl.ilos.  | 

BALABI)  ou  BALLARD.  Voy.  BALAFi. 

BALARDIE,  subst.  fém.  (  balardi  ),  t.  de  bot., 
nouveau  genre  de  plantes  de  la  famille  des  paro- 
nychiées. 

BALARIS,  subst.  fém.  (balarice),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  du  genre  des  trèfles. 

BALARUC,  subst.  propre  mas.  (io/arîike), bourg 
du  dép.  do  l'Hérault,  assez  célèbre  par  ses  eaux 
minérales. 

BALASIE,  subst.  fém.  (,balazi),  t.  de  min., 
sorte  de  pierre  précieuse.  —  T.  de  bot.,  petite 
plante  d'Amérique. 

BALASSIi,  subst.  fém.  ( balace) ,  paillasse 
formée  de  balles  d'avoine  enveloppées  dans  de 
la  toile.  —  Jarre  de  terre  fabriquée  dans  la  ville  de 
Balaili,  cil  Egypte,  et  qui,  laissant  transsuder 
l'eau,  a  la  propriété  de  l'éclaircir  et  de  la  rafraîchir. 

BALASSÈE,  subst.  (ém.(balacé),  mieux  balazék. 
Voy.  ce  mot. 

B  VLASSOR ,  subst.  mas.  (  balaçor  ),  t.  de  comm., 
étoffe  des  Indes  orientales,  faite  d'écorces  d'arbre. 
--  On  dit  aussi  balaçor. 

BALAST ,  subst.  mas.  {balacele^,  t.  de  marine , 
amas  de  cailloux  et  de  sable  qu'on  met  à  fond  de 
cale  pour  lester  le  vaisseau.  —On  dit  plus  ordinai- 
rement lest. 

BALASTRI ,  subst.  mas.  (balacetri),  t.  de  comm., 
siom  donnée  Suiyrne  aux  draps  dur  de  Venise. 

BALATAS,  subst.  mas.  I^balalace),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Guyane  dont  on  distingue  plusieurs 
espèces. 

BALATE,  subst.  fém.  (balaie),  t  d'hist.  nat., 
loopintc  du  (jcnro  des  holollmries 
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chef-lieu  du  canton  de  ce  nom.— L'Jcadémie  In- 
dique encore  ce  mot  comme  étant  un  terme  de  b«- 
taiùque  :  sans  Joute  pour  batte. 
«BALÉARES ,  subst.  propre  fera.  plur.  {haléart  ), 
lies  de  la  Méditerranée ,  sur  les  côtes  du  royaume 
de  Valence  et  celles  d(!  Catalogne. 
•  BALÉARiQUE ,  adj.  des  deux  genres  (baléarike), 
qui  est  des  Iles  Baléares. 

BALEinAS,  subst.  mas.  (balènace),  t.  d'hist. 
nat.,  pénis,  ou  membre  du  mâle  des  baleine*  et 
de  tous  les  grands  cétacés. 
*BALEI!«E ,  subst.  fém.  (baléne)  (du  lat.  balœna, 
dérivé  du  grec  paAouva.qul  signifie  la  même  chose), 
t.  d  hist.  nat. ,  poisson  de  mer  d'une  grosseur 
extraordinaire.  C'est  un  mammifère  cétacé,  carac- 
térisé par  deux  évents  séparés  sur  le  miUeu  de  la 
tête  :  véche  de  la  baleine;  huile  de  baleine,elc. - 
lilanc  de  baleine,  ou  Sperma  celi.  Voy .  adipocirk  , 
—  Partie  des  fanons  ou  barbes  de  baleine ,  qu'on 
met  dans  les  corsets ,  qui  forme  la  monture  des 
parapluies ,  etc.  —  Eu  t.  d'astron. ,  constellation 
de  l'hémisphère  méridional,  composée,  suivant 
Flamstced  ,  de  quatre- vingt -dix -sept  étoiles, 
pirmi  lesquelles  en  est  une  changeante  fort  sin- 
gulière. 

BALE19IÉ,  E,  AAi.(,balèné)  (en  lat.  bal(snalus'), 
corset  baleiné,  garni  de  fanons  de  baleine. 

BALEIKEAD ,  subst.  inas.  (balénô),  le  petit  d'une 
baleine. 

*BALEI!MER,  suhst.  mi3.  (balénié),  t.  de  mar., 
navire  pour  la  fiêche  de  la  baleine.  —  On  dit  aussi 
adj.  :  nacire  baleinier. 

BALF.ISIÉRE,  subst.  fém.  {baléniêre) ,  t.  de 
mar.,  endiarcation  légère  qui  sert  aux  navires  ba- 
leiniers à  suivre  la  baleine  lorsque  le  harpon  a 
pénétré  entre  les  côtes  de  l'animal. 
*BALEmOPTÊRE  ,  suhst.  mas.  (  balènopetire  ) 
(du  grec  f«iaiï«,  baleine,  et  irrt/jov  ,  nageoire), 
t.  d'hist.  nat.,  mammifère  de  l'ordre  des  cétacés. 
BALiiHAS  pour  BALEiiïAS  est  un  barbarisme  de 
X  Académie. 

BVi.ESTON,  subst.  mas.  (balâceton),  t.  de  mar., 
perche  (pii .  par  nu  de  ses  bwits ,  porte  l'angle  su- 
périeur d'une  voile  à  livarde,  en  dehors  ou  sons  le 
■vent.  —  On  l'appelle  aussi  livarde. 

BALESTRli.LE,  suhst.  mas.  (balccetriie),  t.  de 
marine.  Vicieux,  voy.  ABBALESTiLLt. 

BAi.f.VRE,  subst.  fém.  (baléne)  (du  lat.  iit- 
labra,  qui  a  deux  lèvres),  lèvre  d'en  bas. —  En  t 
d'archlt. ,  ce  qui  passe  d'une  pierre  près  d'un 
joint,  dans  la  douclle  d'une  voûte  ou  dans  le  pare- 
ment d'un  mur  ;  éclat  près  d'un  joint.  —  Barbure 
de  métal. 

BALFOUn ,  stibst.  mas.  (bal four) ,  t.  de  bot, , 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

BALGOBIÉRA,  subst.  mas.  (balguonéra),  t 
d'hist.  nat.,  oiseau  d'Amérique,  de  la  famille  des 
grimpereaui. 

*bAi.i  ,  subst.  mas.,  ou  bAlie  ,  subst.  fém.  (bâlf), 
langue  savante  des  Siamois ,  des  brames ,  en  la- 
quelle sont  écrits  les  principaux  livres  de  leur  re- 
ligion.  \.'Académie  renvoie  de  ce  mot  à  pâli, 
quelle  préfère.  Le Dict.  de  Trévoux  ne  fait  point 
mention  du  mot  pâli  ;  et  II  dit  que  le  nom  de 
bâtie  vient  de  bala,  mot  ch.aldéen  qui  signifie  : 
avoir  vieilli,  parce  que  c'est  une  langue  morte 
qui  s'est  conservée  chez  les  anciens. 

BAi.i ,  stibst.  mas.  (bail),  t.  d'hist.  nat.,  poisson, 
couleuvre  plicatile. 

BALicvssE,  subsL  mas.  (  balikace  ),  t.  d'hisL 
nat..  oiseau  des  Philippines. 
*BAI.IDE,  suhst.  fém. (iafide),  t.  de  bot.,  sorte 
d'herbe. 

BAI.IGARAD,  subst.  mas.  (baliguarade),  t.  de 
bot.,  arbre  des  Philippines. 

BALIGOULE,  subst.  mas.  (baliguoule) ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  champignon  bon  à  manger. 

BALIMBAGO ,  subst.  ma»,  (baleinbaguo) ,  t.  de 
bot.,  arbre  des  Moluques. 

BALISGASA5I,  subst.  mas.  (  baleinguazan  ) , 
t.  de  bot. ,  arbre  de»  Philippines. 

BAi.m ,  subst.  mas.  (balein),  t.  d'agric.,  grand 
drap  q\n  reçoit  le  grain  dans  sa  chute,  quand  on  le 
vanne  ou  qu'on  le  crible.  Peu  usité. 

BALISE,  subst.  fém.  (baline),  t.  de  comm., 
p-ossc  étoffe  de  laine  qui  sert  à  faire  les  emlal- 
lages. 

«BALisvr.E,  subst.  mas.  (balizaje) ,  action  de 
baliser,  de  placer  des  balises. —  Le  balisage  con» 
siste  encore  à  nettoyer  le  lit  des  rivière» .  en  ôt.int 
les  troncs  d'arbres ,  branches  et  autres  choses  qui 
eu  embarrassent  le  passage.  (Dictitm.  de  Législa- 
(Ion  usuelle.) 
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BVLISCOn:«E  ou  BASSICOXDE,  subst.  tém.  (6(1- 
licekoriie,  bacikondc),  d.ius  les  grosses  forges, 
pièce  de  fer  siir  la  caisse  d  un  soufflet. 
*B\u.sE,  sul)8t.  fém.  (balize),  suivant  Ménage , 
<ia  latin  barliare  pnlitius,  formé  de  jja/iiJ,  liifu), 
t.  de  niar,,  pieu,  fascine,  lonjican  ou  autre  mar- 
que dcslinée  à  doinier  avis  aux  vaisseaux  qui  pas- 
sent qu'il  y  a  dis  salilis  ou  des  rocliers  cachés 
sous  l'eau.  —  Marijuc^  que  les  calfats  laissent  dans 
lecairata|;e  pour  indiquer  un  endroit  qu'ils  n'ont 
poiiU  travaillé.  —  l^spaee  qu'on  est  oblige  de  lais- 
ser le  long  des  rivières  pour  le  halage  des  l>a- 
teaux.  —  Fruit  du  balisier. 
BVI.ISÈ,  E,  part.  pass.  de  baliser. 
BII.ISER,  V.  aet.  ibatizé),  t.  de  niar.,  mettre 
des  balisti  pour  nianiuer  un  banc  dangcroui. 

BALISEI'R,  subst.  mas.  {balizeur)  personne 
chargée  de  veiller  à  ce  que  les  riverains  laissent 
dix-huit  pieds  sur  les  bords  des  rivières  pour  la 
navigation.  —  Préposé  au  balisage  des  ports  mari- 
limes  et  des  rivières. 

BALISIER,  subst.  mas.  (.balizié),  l.  de  bot., 
plante  exotique,  vivace,  dont  la  fleur  imite  les  It- 
liacées.et  dont  les  feuilles,  par  leur  grandeur, 
sont  propres  i  divers  usages.  —  On  la  nomme 
aussi  «iniie  d'Inde. 

^BALISTAIRE,  sulist.  mas.  (balicetére),  t.  d'hist. 
anc.,  ofliciir  qui ,  dans  l'empire  romain  et  dans 
l'enqùre  grec  ,  avait  soin  des  armes  et  des  machi- 
nes de  guerre. 

•bvliste  ,  subst.  fém. (fta/icc(e)  (en latin  bnlista, 
dérivé  du  grec  ;S«Utu),  t.  d'hist.  anc,  machine 
diinl  les  ancii'iis  se  servaient  pour  lanctr  des 
pierres,  des  torches  alhirni'es ,  des  javelots,  etc. 
—  T.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons. 

BAI.ISTIQIJE ,  subsl.  fém.  (bitlicetike)  (du  grec 
,5aUiiv,  jeter,  lancer),  science  du  uiouvement  des 
corps  pesants  lancés  en  l'air  suivant  une  dircctioii 
quelconque,  et  particulièrement  science  du  jet 
des  iHjinbcs.  —  Maeliine  pour  exercer  les  artil- 
leurs. —  11  est  aussi  adj.  :  Jiiachine  balislique. 

ntMTl,  sulist.  mas.  (6a/i(ij,  t.  de  bot.,  sorte 
de  liguier  sauvage. 

BAMUS  et  XAi«Tlli;S.sid)st.  propremas.  (baliuce, 
kçnntuce  ) ,  myth.,  chevaux  d'Achille.  Homère 
ilit  qu'ils  étaient   immortels,  et  nés  de  Codarge. 

Voy.  XAMHUS. 

BALIVAGE,  subst.  mas.  {  balivaje),  t.  d'eaux 
et  forêts,  choix  et  marque  des  baliveaux  qu'on 
dit  doit  laisser  sur  chaque  arpent  de  bois  mis 
en  coupe, 

BALIVEAU,  subst.  mas.  (6n/iid)  (suivant  Me'- 
nage,  du  latin  vallus,  pieu;  et  suivant  Huel,  par 
corruption  du  français  Aoii' »ie!/j;,  qu'on  a  pro- 
noncé long-temps  buis  rinu.V;  t.  d'eaux  et  forets, 
arbre  réservé  dans  les  coupes  d'un  taillis  pour 
qu'il  devienne  arbre  de  hiute  futaie.  —  Jeune 
chêne  au-dessous  de  quarante  ans.  —  Subsl. 
nus.  plur.  ,  l.  d'arls  et  met.,  perches  auxquelles 
les  matons  attachent  les  boulins  de  leurs  écha- 
fands. 

RAI.IVERSE,  subst.  tém.  (balivérene),  sornette, 
discours  frivole  et  <!(•  peu  d'importance. — Occupa- 
tion puérile.  —  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
plur.  Kam. 

BALIVERKÈ,  E,  part.  pass.  de  baliverner. 

BALIVERIVER,  v.  neut.  (bnlivérene'].  dire  des 
balivernes. —  Faire  des  baUvernes.  Fam.  —  V. 
ad.  :  bnlirerner  une  personne  ,  la  railler ,  se 
moquer  d'elle  iliegnard). 
*iUi.LADE,  subst.  fém.  (  balade)  (suivant  Jl/orin, 
du  grec  /S»Ài!iv,  envoyer ,  parce  que  la  ballade 
était  toujours  adressée  à  ipielqu'un ,  et  lerniiuée  en 
conséquence  par  un  envoi  ;  suivant  Ginguené 
(Flist.  litt.  d'Italie  ,  le  nom  de  ballade,  dérivé  du 
provençal  bala,  danse  ,  dont  les  Italiens  ont  fait 
ballare,  fut  donné  au  retour  périodique  d'un  vers 
à  la  lin  de  toutes  les  strophes  d  une  chanson ,  parce 
que  tes  chansons  qtd  accompagnaient  la  danse 
s'emparèrent  de  cette  forme  enqiloyée  par  tous  les 
trouliadours  provençaux  ).  espèce  d'ancienne  poésie 
française  composée  de  trois  couplets  et  d  un  en- 
vot,  sur  deux,  tnds  ou  (|uatre  rimes,  avec  un  re- 
frain qui  se  répète  au  hout  de  cha(|ne  couplet  et 
de  Yenvoi.  —  On  appelle  lis.  et  f.im.  le  refrain  de 
la  ballade  un  discours  qu'on  répèle  souvent.  — 
Les  Italiens  appellent  htillata  une  chanson  chantée 
en  dansant .  et  les  Anglais  liallad  une  chanson 
po|iulaire  semblable  a  nus  poiU-neuf. 

♦bali.adoire, adj.desdeuxgenres  {baladoar  ), 
«'est  dit  autrefois  d'une  fête,  d'une  danse,  etc. 

BALLAN ,  subst.  mas.  (*<i(an),  t.  d'hist.  nat. , 
poisson  du  genre  labre. 
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BALLAKCIIISME ,  subst.  mas.  (iiaWaiicAicfme),  ] 
système  philosophique  de  renouvellement  social  ; 
imaginé  pai  Ballanche,  d'après  le  principe  de  la  i 
déchéance  et  de  la  rébabilitation  de  l'homme.  ' 

BVLLAKCliISTEii,  sulist.  ujas.  plur.  {  hateiatt-  \ 
cliicele\  partisans  du  système  de  Ballanehe.  ' 

*liAi,LA.\T,  E,  adj.  ,balan,  /niifc),  n'est  guère 
usité  que  dans  celte  phrase  :  aller  Us  bras  bal' 
lanLs,  marcher  en  les  laissant  aller  aux  monve- 
nii  uls  du  corps.  —  V Académie  ue  dumie  pas  de 
fém.  à  cet  adj. 

BAi.i.ARiiv,   subst.  mas.  (  fta/aicin ),  t.  d'hist. 
nal.,  sorte  di'  faucon. 

■*BAi.LE,  suhst.  fcm.  {baie)  (du  grec  fiaXitiy,  je- 
ter ,  secouer),  peloile  faite  de  recoupe  d'élolTe  ser- 
rée avec  de  la  licelle .  <iui  sert  à  jouit  à  la  paume  : 
prendre  la  balle  au  bond  .  à  la  volée. —  Couper  la 
balle,  c'est  la  frappir avec  la  raipiette  inclinée ,  de 
maïUère  que  ,  tournant  de  haut  en  tas ,  relative- 
ment au  cûlé  de  celui  qui  l'a  coupée,  elle  ue  fait 
point  de  bond  quand  elle  tomlw  à  terre ,  ou  n'en 
fait  que  très  peu.  et  trompe  toujours  le  joueur  in- 
expérimenté en  le  faisant  faux.  —  Aller  bien  à  la 
balle,  se  placer  convenablement  tant  [lour  la  rece- 
voir que  pour  la  renvoyer.  —  Juger  la  balle,  pré- 
voir où  elle  tombera  ;  et.  lig.  et  fam.,  prévoir  juste. 

—  On  dit  :  la  balle  la  perd,  la  balle  la  gagne, 
pour  dire  que  celui  qui  a  joué  la  balle  a  iw-nlu  ou 
gagné  la  chasse.  —  Jouer  à  la  balle,  se  renvoyer 
une  balle  sans  raquette,  et  k  la  main  seulement. 

—  Enfant  de  ta  balle,  enfant  d'un  m.iUre  de  jeu 
de  paume;  et  fig.  :  tous  ceux  (pii  endirassent  la  pro- 
fession de  li;ur  [lère.  —  Fig.,  prendre  ou  saisir  la 
balle  au  bond,  ne  pas  laisser  écba|p|ier  l'occasion 
de  réussir.  —  Quand  la  balle  me  viendra,  quand 
j'aurai  occasion  de  parler ,  ou:  d'agir.  —  Au  bon 
Joueur  la  '.allei  la  balle  cherche  te  bon  joueur, 
se  dit  lorsqu'une  affaire  diflicile,  une  mission  dé- 
liciile,  etc.,  échoit  au  plus  capal>lede  s'en  liien  ac- 
quitter. —  A  vous  la  balle ,  c'esl  à  vous  à  parii'r, 
à  ajir.  —  On  dit  aussi  renroi/er  la  balle  à  quel- 
qu'un,  pour  dire  :  se  décliarger  de  quel<pie  chose 
suripielqu'un,  ou  ;  répliquer  vivement  à  quelqu'un. 

—  Se  renvoyer  ta  balle,  causer  avec  suiti; .  ou  : 
avec  vivacité.  —  Toutes  ces  expressions  lig.  sont 
du  style  fam.  —  T.  de  pèche,  traîner  la  balte, 
pêcher  avec  une  corde  garnie  dans  sa  largeur  de 
petites  hagut'ltes  nonunées  batueltes,  à  l'extré- 
mité desquelles  sont  des  liaims.  —  Balle,  petite 
boule  de  plomb  dont  on  charge  les  fusils .  pisto- 
lets, etc.— On  dit  d'un  canon  ,  en  parlant  du  poids 
du  houlit,  qu'il  porte  dtmze,  vingt-quatre  livres 
de  balles,  etc.  —  On  api>elle  balle  ramée  deux 
balles  de  plomb  attachées  ensemble  par  un  fil 
de  fer.  —  Les  balles  n  feu  sont  des  balles  faites 
de  grosse  toile  renqilie  de  poudre  et  d'autres  ma- 
tières destinées  à  nii  lire  li:  feu.  —  Bn/te  arden- 
te»', petits  globes  renqiiis  de  [loudre,  que  lancent 
des  assiégeants  dans  le  but  d'éclairer  les  endroits 
qu'ils  veulent  attaquer.  —  Balle  de  calibre,  celle 
qui  est  d'un  diamètre  proporlionné  à  la  largeur 
du  canon  d'un  fusil  de  nnniilion.  —  Chez  les  arli- 
liciers,  on  appelle  balle  luisante  une  espèce  d'ar- 
tilice  assez  sendilabie  aux  étoiles.  —  Batte,  en  t. 
de  conmi..  gros  paquet  de  marchandises  liées  avec 
des  cordes  et  enveliippé(?s  de  grosse  (oile  ;  balles 
d  épiceries  !  faire,  défaire  une  balle.  —  Fendre 
des  marchandises  sans  corder  en  balles,  ou  en 
balles  sans  cordes,  c'esl  l"s  vendre  en  gros,  sans 
échantillon  et  sans  les  déimller.  —  On  appelle 
marchandises  de  balles,  de  la  quincaillerie  (jui 
vient  de  certains  pays  on  l'on  fabrique  mal. —  Fig., 
artiste,  écrivain  de  halle, sans  talent.- Bn/Ze  de 
des,  un  petit  paipret  en  papier  qui  conlient  une 
ou  plusieurs  douzaines  de  dés  à  jouer.—  Balte, 
sorte  de  petit  coffre  que  portenl  les  merciers 
forains.  Fn  ce  sens .  on  dit  des  pistolets,  des 
ciseaux,elc.,  de  bulle,  des  pistolets,  des  ciseaux, 
etc..  de  peu  de  valeur.  —  Batte ,  en  t.  il'imprl- 
merie .  bois  creux  en  forme  d'entonnoir .  rempli 
au  dedans  de  crin  ou  de  laine,  et  couvert  d'une 
double  peau  de  mouton,  etc.,  que  l'on  trempait 
dans  l'encre,  avant  l'invention  îles  rouleaux,  pour 
noircir  les  formes  :  la  balle  n'a  pas  bien  pris 
l'encre.  On  aiipelail /«/(es  teigneuses  celles  dimt 
les  cuirs  neufs  refusaient  l'encre,  faute  d'avoir 
été  assez  corroyés  ;  ce  qui  faisait  paraître  sur  les 
balles  di's  taches  noires  et  lilanebi's.  —  La  balle 
de  liiniirimenr  en  laille-donce.  avant  l'invention 
des  rouleaux,  était  un  laïupoii  de  linge  dont  fl  se 
servait  pour  encrer  la  planche  gravée.  —  Balle , 
pellicule  qui  rei^nvre  le  grain  et  qui  s'en  sépare 
quand  on  le  vanne.  On  le  dit  particulièrement 
par  rapport  à  l'avoine  :  balle  d'avoine.  —Balle,  en 
t.  de  bot  .  enveloppe  des  fleurs  des  graminées. 
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Le»  botanistes  écrivent  plus  ordinairemenl  Mi* , 
dil  \'4cademie  :  nous  ne  le  croyons  pas. 

BALLE-,V-QiEiiE,  subst.  fém.  ifialaktu),  t.  de 
niar.,  boulcl  à  queue  de  fer. 

BAI.LER,  v.neut.  (balé)  (du  latin  barbare  >at 
lare,  conservé  dans  l'iUilien ,  et  dérivé  du  grec 
/Sa/Àifiiv.  danser),  danser.  Vicuxelinusile.au- 
r.iit  du  ajouter  \' Ac,:dém'ie.  —\.n  parlant  des  céré- 
moiii.s  religieuses,  balier,  c'était  autrebns  faire 
de  grandes  révérences  de  droite  et  de  gauche  , 
puis  en  face. 

BAi.LEROY,  subst.  propre  mas.  (baleroé). 
bourg  de  France.  ehel-Ueu  de  canton,  arrond. 
de  Uayeux,  dép.  du  Calvados. 

BALLERt'Si,  suhst.  mas.  (  io/erace  ) ,  l.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  carpe. 

BALLET,  suhst.  mas.  (balè),  danse  figurée  el 
concirlée  entre  plusieurs  personnes ,  qui  représente 
quelque  sujet  parliculier.  et  qui  s'exécute  sur  un 
théâtre.  —  Espèce  de  pantomime ,  consistant  piin- 
cipalement  en  danses,  et  divisée  non  en  scènes, 
mais  en  entrées  :  les  ballets  sont  la  partU  la  plut 
brillante  de  l'Opéra  de  Paris,  el,  considérés  sé- 
parément, ils  font  un  spectacle  agréable.—  On 
nommait  autrefois  opéra-ballet,  comédie-ballet, 
certaines  pièces  dont  les  actes  étaient  séjarés  par 
un  ballet.  —Entrée  de  ballet,  qujdrillc  de  dan- 
seurs qui  représenlent  la  partie  de  l'action  dont 
il,  sont  chargés.  —  Composer  un  ballet  ;  dan- 
ser un  ballet;  un  air  de  ballet.  —  Au  lig. 
prov.,  faire  une  entrée  de  ballet ,  entrer  sans 
cérémonie  dans  un  cercle  ,  et  eu  sortir  bien- 
lot  après.  Vieux.  -  Menue  paille.  Cette  dernière 
acception  ne  se  trouve  que  dans  Boiste  :  elle 
nous  parait  fort  équivoque. 

HALLiN,  sulisl.  m.is.  (balein)  ,  anciennement , 
sorledeuibailage,  dans  les   vdles  de  conunerce. 
UALLUCUE,  subst.  Jém.  ( 6a/«c/(e) ,  t. de  bot., 
sorte  de  bigaradier. 

»BALLO.^,  sulist.  mas.  (  tafon)  (du  latin ii«;(n, 
dérivé  du  grec  /ScUo.,  je  jette,  je  lance),  vessie 
eulléedair  el  entourée  de  cuir,  dont  on  se  sert 
pour  jouer  en  se  la  renvoyant  le»  uns  aux  autres. 

—  On  donne  en  général  ce  nom  à  tout  corps 
creux  dont  la  figure  est  spbérique.  —  Globe  ou 
cylindre  creux  rempli  d'artifice,  de  grenades  , 
(le  petites  bombes,  etc.,  auquel  ou  met  le  feu  au 
moyen  d'une  fusée,  et  qu'on  jette  avec  le  mortier 
dans  les  travaux  des  ennemis.  —  Kn  parlant  d  un 
bounne  dont  l'air  .  les  manières  el  les  discours  in- 
diquent Iwaucoup  d'orgueil,  on  dit  fig.  qu'if  «il 
e»/(ccomme(iiifca//on.— Sorte  de  vaisseau  à  plu- 
sieurs rames,  dont  on  se  sert  pour  aller  sur  les  flen- 
vcs  et  \("i  ir.or';  il'^s  liifus.  t 
gros  malras  ou  bouteille  rondi'  qui  sert  de  léui- 
pieiil  dans  quelques  opérations.-  Ballon  aérosta- 
t'ique.  Voy.  AEbOSTiT.  —  Bullon  perdu,  celui 
qu'on  abandonne  dans  les  airs.  7;a//oii  capli)  a 
le  sens  contraire.  —  Ballon  d'essai  ,  ballon  dont 
on  se  sert  pour  expériiueiiler  la  diri'Cliou  du  vent. 
—Fig.,  ballon  d  essai,  sorte  d'opuscule,  petk 
ouvrage  d'esprit  publié  par  un  auteur  dans  l'iulen- 
lion  de  pressei.tirle  goût  du  public  relativemiiit  à 
un  sujet  qu'il  se  propose  de  traiter.  —  Uame  de  pa- 
pier.—Dans  les  verreries,  on  appelle /<a //eus  des 
molles  de  terre  à  pot  prêles  à  être  mises  en  œuvre. 

—  Les  potiers  de  terre  donnent  aussi  ce  nom  à 
des  mottes  préparées  et  iirétrs  à  être  fai;oniiée8. — 
.Suhst.  propre  mas. .  ville  de  France ,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  du  Mans,  dép.  de  la  Sarlhe. 

nALLO\NÉ,  E,  part.  pass.  de  ballonner  et  adj. 
(baloné),  eidlé,  arrondi  en  6a//oH.— T.demédec, 
il  se  dit  du  vciilrc. 

BALLOSKEMEXT,  subst.  mas.  {baloneman),  t. 
de  inédec..  distension  considérable  de  l'abdomen. 
•BALLOKKER,  V.  neut.  (buloné),  t.  de  méde- 
cine ,  enfler. 

nAi.LONXlER,  subst.  mas.  ihalonié),  faiseur  ou 
marchand  de  ballons, 

BALLOT,  subst.  mas.  (iofé),  (diminutif  de 
halle),  paquet  de  marchandises,  etc.  —  A  Mar- 
seille, en  l.de  comm.,  assemblage  de  vingt-qnalre 
rames  de  papier  à  la  croisetle.  ou  de  quatorze 
rames  de  papier  à  la  couronne.  —  im  dil  hg.  el 
fam.  :  c'e.st  bien  là  votre  ballot ,  pour  sigiiiher 
qu'une  chose  est  ton l-4-lail  ccuvenalile  an  goût, 
au  caractèi-e  de  quelquun;  qoe  c'est  bleu  son 
fait. 

BALI.OTTADE  (  orthographe  de  VArndemu)  , 
mieux  BALLOTAOE,  suhsl.  fém.  ibaMadeu  t.  de 
manège,  saut  d  un  cheval  entre  les  piliers  en  Je- 
tant lès  quatre  pieds  en  l'air. 

B  \LLOTTAGB     (  orthographe  de  V Académie  ) , 
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mieux  BALLOTA  lî ,  subst.  mas.  (batotaje),  action 
de  bnlloller  dans  une  élection.  Voy.  BiLLOTTBH. 

BiLLOTTATIO»,  mieux  BAI.L0TATI01V,  sul)5t. 
Km.  {  balotdcion  ).  Ce  mot  se  trouve  iliiiis  in- 
r«ittx  ,  dans  Boute  et  tluns  quelques  autr.s  dcc- 
Unniiaires,  mais  il  n'est  point  usité  :  ou  dit  ia^ 
lottiye. 

BALLOTTE  ,  subst.  Km.  (balote),  petite  balle  oa 
bouie  dont  ou  se  srrt  pour  les  scrutins,  pour  le 
tirage  au  sort.  Vieux,  et  remplacé  maintenant  par 
boute.  —  l£n  t.  de  Ifot.,  c'est  une  plante  lai)iéi', 
odorante  et  re'solulive. — BaÙoties^  au  plur. ,  se  dit 
de  plusieurs  vaisseaux  de  bois  dans  lesquels  on 
met  la  vendange. 

BALLOTTÉ,  E,  (Orthographe  de  T Académie), 
mieux  balloté,  e,    part.  pass.  de  balloUer. 

BALIOTTE.WEKT ,  subst.  mas.  (  baloleman  ) , 
action  de  baIhUer,  —Mouvement  d'une  chose  qui , 
n'étant  pas  lixée,  va  taulât  d'un  cûté,  tantôt  de 
l'autre. 

BALLOTTER  (  Orthographe  de  V Académie  ) , 
mieux  BALLOTEB  (  pourquoi  écrire  ballotter 
et  jicloter  ?  Nous  savons  bien  qu'on  va  nous 
rétM)ndre  qu'on  écrit  peloter  à  cause  de  pe- 
lote ;  mais  nous  croyons  qu  on  ne  connnet- 
trait  pas  un  crime  de  lése-laugage  en  écri- 
vant pelotte  ,  l'o  muet  entraiuant  toujours  la 
sonorité  delà  syllabe  qui  le  précède  j,  v.  act. 
(bnluté),  agiter  en  sens  divers.  —  Fig.,  discuter 
une  affaire,  lagibT  de  part  et  d'autre;  endéb- 
bétet.  —  Fig. ,  se  jouer  de  quelqu'un;  le  tenir  en 
suspens,  le  renvoyer  de  l'un  à  l'autre,  sans  inten- 
tion réelle  de  le  servir  :  ils  m'ont  ballotté  pen- 
diiut  dvux  ans.  —  Dans  les  fonderies  de  fer, 
talloller ,  c'est  l'action  de  mettre  en  paquets.  — 
Ballaiter,  v.  neut. ,  t"  remuer  :  cette  porte,  cette 
fenêtre  ballotte  ;  i"  se  servir  de  ballottes  pour 
les  suITrages  ou  pour  tirer  au  sort  dans  les  élec- 
tions. —  Dans  un  collège  électoral  ou  dans  les 
chambres,  ballotter,  c'est  procédera  un  nouveau 
scrutin  entre  les  deux  candidats  qui  ont  le  plus 
approché  de  la  majorité  voulue  des  suffrages.  Dans 
ce  sens,  on  dit  aussi  activemeut  ballotter  quel- 
qu'un.—  En  t.  de  jeu  de  paume,  il  signifie  encore 
peloter,  se  ren\oyer  la  bulle  sans  jouer  partie. 
Voy.  PELOTEB  ,  qui  est  plus  usité.  —  se  billot- 
I»B,  V.  pron.,  se  jouer  lun  de  l'aulre,  se  tenir 
mutuellement  en  suspens ,  sans  intention  réelle  de 
se  servir. 

*BALLOTTIII ,  mieux  BALLOTIM  ,  subst.  mas. 
{bttlolein),  enfant  qui  reçoit  les  ballottes.  —  Petit 
ballot.  —  F^u  usité  dans  ces  deux  sens. 

BALSÉABLE,  adj.  des  deux  genres  {  baleru'able) 
(du  lat.  batneum,  bainj ,  t.  de  uicdec.  :  eau  bal- 
néable,  propre  pour  les  6fliH5. 

BAi.KKOCRAPHE,  sulist.  mas.  {baUm'oguerafe) 
(du  '^nf  ^uÀ«v4iov ,  bain,  et  y/sapw,  je  décris), 
qui  lait  une  description  des  bains. 

BVLKÈOGRiVPHlE,  subst.  fém.  {balenéoçuerafi) 
(même  étym.),  description  des  bains. 

BALNÉocRAi'HKjL'E,  adj.  des  deux  genres 
{  balnéoguerafike  ) ,  qui  a  rapport  ii  la  balnéo- 
grapkie. 

EALsiiiOTEOiiNlE,  subst.  fém.  (  balenéoteknf) 
(du  grec  /Saiavsiov  ,  bain,  et  r«x>i ,  art),  in- 
stitution pour  la  pri'paraliuu  des  bains. 

EALixÉOTECHKiyiE,  ,idj.  des  deux  genres  (ia- 
lenéotéknilie),  qui  coneerne  la  halncotecbnie. 

DALOCiiE,  subsL  mAi.(baloche),  religieux  qui 
ne  jiréclieni  ne  confesse.  Iims. 

BALOCIIER,  ï.  neut.  [baloché),  se  dit,  en 
Flandre  et  en  Espagne ,  de  l'action  de  se  promener 
lentement  en  carrosse,  en  allant  et  venant  dans 
les  mêmes  rues.  Inus. 

BALOIKE ,  subst.  f(  ni.  (baloare),  t.  de  mar., 
longue  pièce  de  bois  qui  eiitri'  dans  la  construc- 
tion d'un  vaisseau .  et  qui  en  détermine  la  forme. 
BALGISE,  sulist.  fém.  (baloaze),  t.  de  jaid. , 
ti>!i|H;  de  trois  couleurs ,  rouge ,  colombia  et 
bbmc. 

RALOKOpnORE ,  subst.    fém.  (balonofore) ,    t. 
de  bot.  ,   le  même  que  BiLinoi'uoiit.  Voy.  ce 
mot. 
BALOTADE,    subst.  fém.  Voy.  baliottàdi. 
BALOTE  ,  sulist.  fém.  Voy.  billotte. 
BALOTH',  subst.  mas.  tbalolein),   t.  de  bot., 
oranger  dont  le  fruit  ressemble  beaucoup  à  un 
citron. 

BAL011L051,  sulist.  ma»,  {baloulon),  t.  de  bot., 
bananier  .i  petits  fruits. 

BALOumisn,  subst.  mas.  {bnloumlé),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  térébiuthacéea. 
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B.vLOUK,  subst.  mas.  (baloune),  chambre  où  on 
loge  les  étrangers  en  Nigritie. 

BiLOUR  on  BALOR,  subst.  mas.  (  baloyr,  lor  ), 
t.  de  mar..  embarcation  des  pirates  dans  les  Molu- 
qurs  et  environs. 

EALOi'iiD,  E,  subst.  {balour,  lourde)  (rac. 
lou  rd  ) ,  personne  grossière  et  stupidc  :  c'Cit  «  '» 
gros  balourd. 

BALOURDISE ,  subst.  fém.  (balourdiM),  carac- 
tère du  buluu  rd  :  il  e.>l  d'u  ne  gra  nde  biilourdiic. 
—  Chose  laite  ou  dile  s.uis  esprit  et  mal  à  propos  : 
vous  avez  (ad  là  une  véritable  balourdise. 

BALSAMAiiiE ,  sulist.  fém.  I.  balçaiiuiri) ,  t.  de 
bot.,  plante  de  l'espèce  des  calalias. 

B  VL!>A.>fÉLÉU.\ ,  sulist.  luas.  {  baiçaméléon) 
(du  grec  ^aiaa/»ov,  bannie , etfXawv.huile), bamuc 
par  excelience ,  huile  balsamique. 

BALSAMiER,  subst.  mas.  (buiçamie  ),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  téréliintliacées.  Voy. 

BIUMILU. 

BAi.SAML'VE,  Subst.  fém.  (balçamine  et  non 
pas  bcilzamine  ,  comuie  le  veut  Ucademie  sans 
aucun  motif  raisounablej  (en  lat.  balsaniuni,  en 
grec  iSa/doifujv ,  baume),  t.  de  bot..  pUnte  aii- 
nueile ,  originaire  des  Indes ,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces.  Llie  est  noinniée  ainsi ,  parce  qu'elle 
entre  dans  la  composition  d  un  ecrtaiii  bamne.  — 
Plante  de  la  famille  des  geianinces,  et  que  l'on 
cultive  dans  nos  jardins. 

BALS.AMHjiiE,  adj.  des  deux  genres  (.baleoTnike) 
(du  lat.  balsanium,  en  grec  ^«/ja^ov.  baume;  qui 
a  la  propriété  du  baume} ,  qui  tient  du  bauiiie  : 
air  balsamique,  i:eUu  qui  s'exhale  des  plantes  em- 
baumées.  —  T.  de  niédec,  se  dit  d'un  remède 
d'une  nature  un  peu  âpre  et  chaude.  —  On  dit 
substantivement  :  employer  les  balsamiques. 

BALSAMITE,  sulist.  fém.  {  balçamite),  t.  de 
bot. ,  plante  de  la  famille  des  corymbifèrcs.  Voyez 

Tl.NilSIE. 

BALSA.UUH,  suiist.  mas.  (  batçamome)  (^mot 
latin  ,  en  grec  ySaija/iov),  t,  de  bot.,  arbre  qui 
produit  le  baume. 

BAi.SE  ou  BALZE,  subst.  fém.  (balce  ou  balze) 
(de  l'espagnol  baha  ,  rade.iu) ,  t.  de  niar.,  radeau 
formé  de  roseaux  secs ,  employé  pour  la  pèche  à 
Callao  et  à  Lima  ,  dans  le  Pérou. 
♦BALTAlXii ,  subst.  mas.  (  baltadeji  ) ,  olficisr 
turc ,  chef  des  bostaiigis. 

BALTAGI ,  subst.  mas.  (  &a/tajt  )  (  du  mot  turc 
butta,  hache  ,  cognée),  sorte  d'azainoglaii  ou  va- 
let du  sérail,  dont  la  fonction  est  de  fendre ,  scier 
et  porter  le  bois  dans  les  appartiiueiils. 
^BALTIMORE,  subst.  mas.  (bullimore)  ,t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'oiseaux  sihains,  de  la  famille  des 
tisserands.  —  Subst.  propre  fém.,  grande  ville  des 
États-Unis  ,  l'une  des  plus  coniinereantes  et  d.^s 
plus  intéressantes  d' Amérique.  —  f.  de  bot., 
plante  annuelle  à  Heur  radiée,  qui  croit  dans  le 
Alaryland .  près  de  la  ville  de  iialtiinore. 
'BALTIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  {ballike),  é\f.- 
thètequi  se  donne  à  la  mer  du  Nord  :  ta  mer  Bal- 

I  itque.  — Un  dit  subst.  au  fém.  la  Baltique. 

\     BALTRACAN ,   subst.  mas.  (  baltrakan) ,  t.  de 
bot. ,  herbe  alimentaire  de  Tartarie. 

i     BALIJCANA|>,  subst.  mas.  (  baiukanade  ) ,  t.  de 

I  bot.,  arbre  des  Philiiipines. 

I     BALW.isAHic,  sulist.  mas.  (balukbaluk) ,  t.  de 
bot.,  arbre  des  Philippines. 

BVLtCE,  sulist.  fém.  {baluce),  espèce  de  grain 
d'or  qu'on  trouve  daus  les  mines  et  dans  les  ri- 
vières. 

BALUETTE,  subst.  fém.  (baluéte),  t.  de  pèche, 
p  tile  baguette  à  l'usage  des  pécheurs,  lorsqu'ils 
traînent  la  balle. 

BALUSTRADE,  subst.  fém.  {  balucctrade),  t. 
d'archit. ,  assemblage  de  plusieurs  balustres  ser- 
vant d'ornement  et  de  clôture.  —  Toute  sorte  de 

j  clôtures  à  jour  ,  à  hauteur  d'appui  :  balustrade 
de  pierre,  de  nuirbre,  de  fer,  de  bois.  Voyez  ni- 

LL'STIIE. 

UAi.iSTRE,  .subst.  mas.  ibalucelre)  (du  lat.  ba- 
I  laustrum,  fait  du  grec  /SaAaujriov.  caiice  de  la  Heur 
{  de  grenadier,  parce  qu'un  baiustre  ressemble  à  ce 
I  caUce) ,   t.  d'archit.,  sorte  de  petit  pilier  façonné 
!  qu'on  met  sous  des  appuis  pour  faire   des   clô- 
tures :  baiustre   de   marbre ,   de   bronze.   —  Il 
se  dit  (pielquilois  ,  allusivement  ,     pour  balus- 
trade  :  le  baiustre   de  l'autel  ;  le  btdusire  de 
la  cliambrt:  du n  prince.  —  Partie   laiér.ile  du 
rouleau  qui  fait  la  volute  dans  le  chapiteau  de  la 
colonne  ionique.  —  I*etite  colonne  de  bois  au  dos- 
sier d'une  chaise  tournée.  —  Eu  t.  de  serrua-rie, 
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petites  pièces  de  fer  en  forme  de  baiustre,  qal 
servent  à  couvrir  la  clef  ou  attacher  les  serrures. 
—  lin  t.  d  orfèvrerie ,  partie  de  chandelier  d'église 
ou  di'  cabinet. 

BtLi'STiiÈ,  E,  part.  pass.  de  balustrer,  et  ad}„ 
orné  d'une  balustrade. 

BAi.usTRER,  V.  act.  {balucelré),  orner  de  60- 
lustrades.  Peu  usité,  dil  VAcadémie  :  iimsUe  se- 
lon uous. 

BALL'X,  subst.  mas.  (balukce),  t.  d'hist. nat., 
sable  dans  lequel  on  trou\e  de  l'or. 

BALVAHE,  subst.  fém.  (balvane),  leurre  fait 
en  (orme  de  tétras ,  pour  attraiier  l'oiseau  de  ce 
nom, 

BALZAC  ,  subst.  mas.  (fialzak) ,  t.  de  jaid. , 
sorte  de  raisin  estimé. 

BALZAN,  adj.  (6n/5on)(de  balzana,  formé, 
suivant  yi/eHa{/f.  du  grec^aAio;,  (|ui  origiuaireuieut 
signitiait  /»i&'anl,ctasigniriéparlasuite  blanc),  t. 
de  nian.,  se  dil  d'un  cheval  noir  ou  bai,  marqué  de 
blanc  aux  pieds. 

BAl.ZAKE,  subst.  fém.  I^balzane),  t.  de  man., 
marque  blanche  aux  pieds  des  chevaux 

BALziE,  subst.  fém.  (balezi),  t.  de  bot.,  plante 
d'Afrique. 

BAMBA,  subst.  fém.  {banea),  t.  d'hist.  nat., 
coquille  d'Afrique. 

BAMBATE  ,  subst.  mas.  (  banhate  ) ,  t.  de 
bot.,  plante  marine. 

BAMBEi.LE ,  subst.  fém.  ij)anbèle),i.  d  hist.  nat., 
poisson  du  lac  de  Zurich,  du  genre  des  car^ie'S,  et 
qui  n'a  que  six  doigts  daus  sa  plus  grande  lon- 
gueur. —  T.  de  niécan.  Voy.  iiii;i.LE. 
*BAMBERG ,  subst.  propre  mas.  ^banbére  ),  ville 
d'Allemagne. 

BAMBIVIE,    BAMBIAVA    OU    BAMBIALE,    Subst. 

mas.  l^banbit-,  banbiaia,  baubiale),  I.  d'iiist.  nat, 
oiseau  de  l'Ile  de  Cuba. 

BAMBim,  E,  subst.  (6nn6«ii ,  ftiiie),  (du  grec 
;9a;j.6«ivcu,  je  bégaie),  petit  enfant.  Fain. — L'Acadé- 
mie ne  donne  pas  le  fém.  de  ce  mot. 

BAHBLE,  subst.  lém.  {banble) ,  t.  d'hist.  nat,, 
grive  très-petite. 

BAHBOCHADE,  subst.  fém.  (.banbochade)  (de 
l'italien  bambuccio,  petit  homme  manqué,  surnom 
donné  par  les  Italiens  à  Pierre  de  Laar,  peintre 
hollandais  qui  excellait  en  ce  genre,  et  qui.  dans 
■a  conformation ,  avait  été  fort  disgracié  de  la  na- 
ture), genre  de  peinture  ayant  (lour  objet  la  nature 
rustique,  les  habitations  des  villageois ,  leurs  usa- 
ges .  leurs  mo'urs ,  etc.  —  Tableau  de  genre.  —  Ta- 
bleau représentant  un  sujet  iiopulaire ,  ou  grotes- 
ipie ,  ou  bas.  —  Tableau  re[irésentant  une  (igurc 
bizarrement  ridicule  :  ce  peintre  ne  fait  que  des 
bamboeliades. 

BVMBOCHE,  subst.  fém.  (banboche)  (de  l'italien 
bamboccio ,  petit  homme  manqué),  marionnette 
plus  grande  que  les  marionnetli  s  ne  le  sont  ordi- 
nairement: spectacle  de  bamboches ,  faire  jouer 
des  bamboches.  —  Personne  de  petite  Liillc  mal 
prise.— An  plur.  il  signilie:  fredaines,  mauvaises 
I  farces;  libertinage.  —  Jeune  tige  de  éamAou  qu'on 
emploie  à  faire  des  cannes. 

BVMBOi.iiKun,  subst.  mas.,  au  fém.  bambo- 
CHE13SE  (banbocheur,  cheilze),  ipii  fait  des  bam- 
boches, des  fredaines;  libertin.  Pop. 

BAiiB(M:ilEliSE,  subst.  fém.  Voy.  BÀjiBOcnccn, 

BAMBOCHOBI,  suhst.  mas.  (ionJoc/ion)  (dimi- 
nutif de  bamboche),  petit  garçon.  Trivial  et  inusité 
maintenant. 

B  V.UK01I ,  subst.  mas.  (liaisbou),  t.  de  bot.,  plante 
graiiiinée, espèce  de  roseau  des  [lays  maritimes  îles 
Indes  orientales.  —  Les  insnlHires  de  la  mer  du  Sud 
en  font ,  au  rapport  de  Cuok,  une  espèce  d  instrii- 
nieiit.  Ils  tiennent  dans  une  position  verticale  des 
bambous  ouverts  par  le  haut,  et  fermés  en  dessous 
p.ir  uu  des  noeuds;  ils  frappent  la  ti'rre  de  cette 
extrémité  inférieure,  et  tirent  divers  sons  suivant 
la  longueur  des  6a m/vouji,  laquelle  est  de  trois  à  six 
pieds.  —  Les  Chinois  font  aussi  usage  du  bambou 
dans  leur  musique.  —  Canne  faite  de  ce  roseau. 
«BlHBOtio,  subst.  mas.  (  banbouk  ),  t.  de  bol., 
sorte  d'arbre  de  la  Nigritie .  qui  donne  une  huile 
concrète  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  bru  rre  de  bambouc. 

BAMBOULA,  subst.  mas.  (banboula),  tamboor 
de  llaili,  f.iil  d'un  gros  bamhon.  Le  nègre  qui  le 
frappe  est  assis  dessus  à  caiifoiiix'hou. 

BiMBOURS,  subst.  mas.  plur.  [banbour),  t. 
d'hist.  tut.,  abeilles  de  Ccilan,  plus  grosses  que  le> 
nôtres. 

BAMiE,  subst.  fém.  {bami) ,  t.  de  bot.,  planle 
des  ludcs  oricutales.  —  Fruit  du  bamier. 
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BAHIER,  subst.  mas.  (bamié),  t.  de  bot.,  plante 
dÉgypte,  i  gousse»  pyramidales  et  giraius  musqués 
ilans  les  loges. 
BAMYA,  subst.  mas.  (  bamia) ,  sorte  de  inusc. 
*BVS ,  subst.  mas.  ibaii)  (du  vieux  mot  allemand 
bann,  qui  siguirie  prupremi-ut  :  publicatiou ,  mais 
qui  a  siguitié  ensuit:' :  proscription,  bannissement, 
parce  que  le  bjnnissimcut  se  faisuit  à  son  de 
trompe.  Les  Latins  ont  dit  aussi  baunum  dans  le 
même  sens),  annonce  publique  de  quelque  cbose  ; 
proclamation  de  mariage  qui,  dans  l'église  romaine, 
se  fait  pubUquemcnt  à  l'église  paroissiale  pendant 
trois  dimanches  consécutifs,  durant  le  prône^pour 
savoir  s'il  n'y  a  point  d'empêchement  légitime  au 
mariage  annoncé  :  publier  des  bans.  —  On  appelle 
aussi  ban  la  publication  que  l'on  fait  pour  celui  qui 
est  sur  le  point  d'être  admis  dans  les  ordres  sacrés. 

—  C'est  encore  le  cri  public  par  lequel  on  annonce 
la  vente  de  quelque  marchandise ,  surtout  quand 
cette  annonce  est  précédée  du  son  du  tambour.  — 
Sati  de  vendange,  pulilication  faite  de  la  permis- 
sion accordée  par  l'autorité  compétente  de  com- 
mencer les  vendanges.  —  En  t.  de  guerre ,  procla- 
mation ordinairement  relative  à  la  discipline  mili- 
taire ,  —  Batterie  de  tambours  qui  précède  et  suit 
certaines  cérémonie»,  telles  que  la  prestation  de 
■ernienl ,  la  reconnaissance  des  ofliciers ,  etc. —  Eu 
t.  de  féod. ,  convocation  de  la  noblesse  pour  le  ser- 
vice militaire; assemblée  delà  noblesse  ainsi  convo- 
quée. On  disait  ordinairement  ban  et  arricre-han  ; 
le  ban  était  composé  des  seigneurs  de  lief  qui  re- 
cevaient innnédiatemcnt  du  prince.  —  On  emploie 
encore  quelquefois  ôa?i  etarriére-ban,  pour  dési- 
gner deux  classes  de  la  population  virile  propre  à 
porter  les  armes ,  l'une  composée  des  citoyens  les 
plus  valides ,  et  l'autre  des  plus  âgés  ;  ce  n'est  que 
dans  les  grands  périls  de  l'état  <iue  celle-ci  peut 
être  appelée  à  seconder  la  première.  —  Fig.  et  tam.  : 
convoquer  te  ban  et  l'arriere-ban  ,  vécÏAmer  se- 
cours ou  appui  de  toutes  les  personnes  dont  on 
peut  en  espérer ,  soit  généralement ,  soit  dans  un 
certain  cercle  :  il  connoque  le  ban  et  l'arriére- 
ban  pour  se  (aire  étire  député;  à  l'occasion  de 
celle  affaire,  il  convoqua  te  ban  et  l'arrière-ban 
de  sa  famille.  —  lin  t.  de  féod. ,  on  appelait  four  à 
ban,  moulin  à  ban,  le  four,  le  moulin  auquel  un 
seigneur  avait  droit  d'exiger  que  ses  vassaux  lissent 
cuire  leur  pain  et  moudre  leurs  grains.  —  Exil , 
bannissement  ;  garder  son  ban ,  rompre  son  ban. 

—  Mettre  un  prince  au  ban  de  l' Empire ,  dms 
l'ancienne  constitution  germainque,  le  déclarer  dé- 
chu de  ses  dignités  et  de  ses  droits,  etc. ,  le  pros- 
crire. —  On  disait  dans  un  sens  à  peu  près  sembla- 
ble ■.mettre  une  ville  au  ban  de  l'Empire,  au  ban 
impérial,  pour  dire  :  proscrire  une  ville ,  la  décla- 
rer déchue  de  ses  droits. 

BAKAL,  E,  adj,  {banale) ,  au  plur.  mas.  Bimcx 
en  t.  de  féod. ,  se  disait  des  choses  à  l'usage  des- 
quelles le  seigneur  de  lief  avait  droit  d'assujétir 
■es  vassaux:  four  banal,  moulin  banal,  etc. — 
On  dit  tLg.  témoin  banal ,  caution  banale,  homme 
qui  est  prêt  à  servir  de  témoin  ou  de  caution  k  tout 
le  monde.  —  Cœur  banal ,  galant  banal,  qui  pa- 
rait aimer  tout  le  monde ,  et  n'est  attaché  à  per- 
sonne. — Il  se  dit  aussi  pour  trivial ,  excessivement 
commun  :  louanges  bannies ,  compliment  banal. 
— Le  plur.  mas.  est  peu  usité. 

bAkalag,  sid)st.  mas.  (  banalak),  t.  de  bot, , 
plante  des  Philippines. 

BANALITÉ,  subst.  lim.  {banalité),  t.  de  féod., 
droit  qu'avait  le  seigneur  de  fief  d'assujétir  ses 
vassaux  à  cuire  à  son  four,  à  moudre  à  son  moulin. 

—  État  de  ce  qui  est  banal  :  la  banalité  de  son 
attachement ,  de  sonamour ;  la  banalité  de  son 
témoignage,  de  sa  caution,  etc.  —  Chose  banale, 
commune  ;  dire,  écrire  des  banalités ,  etc. 

''bahake,  subst.  fém.  {banane),  t.  de  bot.,  fruit 
du  bananier. 

BANAKIËIÎ,  nCl'IER  D'ADAM  ou  DES  IHiDES,SUbst. 
mas.  (  bananié),  t.  de  bot. ,  jilante  des  plusconnnti- 
ucs,  des  plus  utiles  et  des  plus  saluUiires  des  climats 
chauds  de  l'Asie ,  sous  la  zone  torride.  Le  fruit  du 
bananier  croit  en  grappes  autour  du  sommet  de  la 
tige  et  par  étages  ;  chaque  étage  forme  ce  qu'on 
appelle  une  patte  de  bananes  ;  l'ensemble  des 
pattes  se  nomme  régime  de  bananes.  Ce  fruit , 
qui  est  très-bon ,  sert  d'aliment. 

BANAKISTE ,  subst.  mas.  (  bananicete),  t.  d'iiist. 
nut.,  sorte  d'oiseau  .  sucrier  de  Saint-Domingue. 

bahakivoiie  ,  adj.  des  deux  genres  (  bar.ani- 
vore  ) ,  se  dit  d'un  oiseau  qui  se  nourrit  de  ba- 
ttants. 

BAHABE,  subst.  mas.  {banaré),  t.  de  bot.,  petit 
arbre  de  la  Guyane. 
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I  BAHAWiL-wiLL  ,  subst.  mas.  {banaoKU-ouHle, 
'  t.  d'hist.  nat. ,  espèce  de  grive. 
I  *BASC,  subst.  mas.  {ban)  (de  l'italien  banco,  ou 
'  plutôt  du  lat.  in  iiCMi,  employé  par  les  écrivains  de 
la  basse  latinité  dans  le  sens  de  sca»inum,  marche- 
pied ,  escabelle ,  banc  ) ,  long  siège  où  plusieurs  per- 
sonnes peuvent  s'asseoir  :  banc  de  bois,  banc  de 
pierre.  —  Banc  d'église,  ^ff/ic  ordinairement  en- 
touré de  menuiserie ,  et  qu'une  famille  loue  à  l'an- 
née pour  assister  au  service  divin.  —  Banc  de 
l'œuvre,  pLice  réservée  dans  les  églises ,  en  face  de 
la  chaire ,  aux  marguilliers ,  aux  membres  de  la  fa- 
brique, et  qui  est  entourée  d'une  balustrade.— On 
dit  souvent  les  ba  ncs  de  l'ccole  pour  l'école  œcme  : 
il  quitte  les  bancs  de  l'école.— Être  sur  les  bancs, 
suivre  le  cours  d'une  faculté  ou  d'un  collège.  —  Se 
i  mettresur  les  bancs,  commencer  à  suivre  les  cours 
d'une  faculté.  —  Siège  où  l'on  met  quatre  ou  cinq 
rameurs  dans  une  galère  sur  une  même  rame.—  On 
dit  quelquefois  qn'un  coup  de  canon  a  emporté 
\  tout  un  banc,  c'est-à-dire  qu'il  a  emporté  tous  les 
,  forçats  d'un  même  banc.  —  Écueil,  roche  cachée 
sous  l'eau ,  ou  grand  amas  de  sable  dans  la  mer  : 
ce  vaisseau  a  échoué  sur  des  bancs  de  sable.  — 
Banc  de  glace,  masse  de  glace  flottante  qui  se  ren- 
contre en  mer  par  les  hautes  latitudes.  —  Eu  t.  de 
I  mar. ,  on  donne  le  nom  de  banc-à-salle ,  dans  les 
\  colonies  orientales ,  au  magasin ,  à  la  salle  ou  ate- 
lier où  se  travaille  la  garniture  des  bâtiments,  parti- 
I  culièrement  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon.  — 
j  Banc  se  dit  d'un  lit  de  pierre  dans  une  carrière. 
j  On  appelle  banc  de  ciel  le  banc  le  plus  dur 
I  qu'on  trouve  le  premier  en  fouilbint  une  carrière, 
parce  qu'on  le  laisse  soute'nu  sur  des  piliers ,  pour 
servir  de  ciel  ou  de  plafond  k  la  carrière.  —  Dans 
les  carrières  d'ardoises ,  il  se  dit  d'un  long  pa- 
rallélipipède  formé  par  deux  foncées.  —  Dans  les 
manuf.  de  glace ,  banc  est  ime  table  composée 
de  plusieurs  planches,  et  sur  laquelle  on  met  les 
glaces  que  l'on  veut  dégrossir  ou  adoucir.  —  En  t. 
d'imprimerie,  table  de  bols  servant  à  l'imprimeur 
pour  placer  les  feuillr's  à  inqirinier  et  celles  qui  sor- 
tent de  la  presse.  —  i;n  t.  de  fondeur  en  caractères, 
on  nomme  banc  une  table  oblongue  sur  lai|uelle 
on  pose  les  caractères  i  mesure  qu'on  les  fond.  — 
Les  horlogers  appellent  banc  à  rirer  un  inslru- 
ment  dont  ils  se  servent  pour  river  certaines  roues 
sur  leur  pignon.  —  Les  orfèvres  nomment  banc  à 
tirer  la  pièce  de  bois  où  ils  tirent  les  lils  d'or  et 
d'argent  qu'ils  emploient.  —  Le  tireur  d'or  a  aussi 
un  banc  à  dégrossir. —  Iint.de  passemcnMer  , 
banc  ou  selle  à  ourdir,  siège  qui  sert  à  l'ourdis- 
seur,  et  qui  porte  la  manivelle  faisant  tomner  l'our- 
dissoir. -  Dajis  les  manuf.  de  soie ,  banc  se  dit  de 
certaines  parties  de  l'ourdissoir,  dont  les  unes  sont 
fixes  et  les  autres  mobiles.  —  Dans  les  verreries , 
c'est  le  siège  où  le  maître  s'assied  pour  faire  l'em- 
bouchure et  poser  la  cordcline.  —  Dans  les  salines, 
on  appelle  banc  un  endroit  clos  où  l'on  met  le  sel 
pendant  dix-huit  jours,  avant  de  le  déposer  dans 
le  magasin.  —  Dans  les  brasseries ,  on  nomme  banc 
de  cuve  des  planches  qui  entourent  les  cuves.  — 
Chez  les cloutiers d'épingles,  le  6« ne  à  couper  est 
un  établi  au  milieu  duquel  les  cisailles  sont  attachées 
par  une  de  leurs  branches ,  et  le  banc  à  tirer  est 
l'établi  où  l'on  bat  la  filière  et  où  l'on  en  fait  l'essai. 

—  Les  chaînetiers  appellent  aussi  banc  à  tirer  un 
outil  qui  leur  sert  pour  passer  à  la  filière  les  lils  de 
fer  ou  de  laiton  qu'ils  veulent  diminuer  de  grosseur. 

—  Banc  à  équarrir  et  à  arrondir,  banc  où  se 
place  le  brossier  pour  façonner  les  montures  des 
brosses  ou  les  manches  à  balai.  —  Dans  les  assem- 
blées politi<|ues ,  les  députés  d'une  même  opinion 
«'asseyant  d'un  même  côté,  on  entend  souvent  par 
les  bancs  de  la  gauche,  les  bancs  de  la  droite, 
les  bancs  du  centre ,  les  députés  de  telle  ou  telle 
opiidon.  On  dit  aussi  seulement  la  gauche,  la 
droite,  le  centre.  —  De  même  on  dit  souvent  le 
banc  des  ministres,  pour  :  les  ministres.  —  Autre- 
fois ,  dans  les  assemblées  des  trois  ordres  de  l'État, 
on  distinguait  le  banc  de  la  noblesse,  les  bancs 
des  députés  des  villes,  etc.  —  En  Angleterre,  le 
banc  des  évéques,  banc  des  évêqucs  dans  la  cham- 
bre des  lords.—  Banc  des  arorats,  banquette  où 
s'asseient  les  avocats  à  l'audience  i  le  banc  des 
avocats  fut  envahi  par  te  public.  —  Banc  des 
accusés,  banc  occupé  par  les  accusés  pendant 
les  débals  d'une  cour  d'assises.  —  Autrefois  on 
appelait  bancs  certains  lieux  du  palais  on  quelques 
avocats  s'assemblaient  pour  être  consultés .  après 
l'audience  de  la  grand'chambre.  —  On  appelait  en- 
core au  palais  grand  banc  le  corps  des  prési- 
dents à  mortier.  —  Banc  du  roi,  sorte  de  tribunal 
en  Angleterre.  —  Banc  était  anciennement  le 
siège  du  banquier.  Ceux  qui  fais.aient  le  commerce 
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de  l'argent  et  des  lettres  de  change  avalent,  dans 
le  lieu  du  change ,  un  banc  où  ils  faisaient  leur* 
négociations.  Lorsque  le  banquier  était  en  failhte , 
on  rompait  son  banc.  De  li  ,  l'expression  italienne 
banco  rotto,  banc  rompu ,  et  le  mot  français  ban- 
fueroule.  —  T.  de  cliir. ,  banc  d' Hippocrale , 
espèce  de  bois  de  Ut  dont  on  se  servait  autrefois 
poin-  réduire  les  luialions  et  les  fractures.  — 
Troupe  innombrable  de  harengs,  ou  autres  pois- 
sons. —  Au  plur.,  lits  des  chiens  de  chasse. 
♦bascv,  subst.  mas.  {banlia),  t.  de  bot. ,  palmier 
des  PhiUppines ,  voisin  du  dattier. 
*BA!KCAL ,  E ,  adj.  et  subst.  (bankale) ,  se  dit  d'un 
homme  ou  d'une  femme  qui  a  les  jand)e8  tortues  : 
un  homme  bancal,  une  femme  bancale;  un  ban- 
cal, une  bancale.  Fam.— Subst.  mas.,  salire.  l'op. 

BAKCASSE,  subst.  fém.  {bankace),  t.  de  mar., 
sorte  de  caisson  qui ,  dans  les  galères ,  sert  de  lit 
et  de  banc. 

BAivCELLE,  subst.  fém.  {bancète),  petit  banc 
long  et  étroit. 

BAKCiiE,  subst.  fém.  {banche) ,  t.  de  mar. ,  fond 
de  roches  tendres  et  unies  dans  la  meri  pierre 
tendre  et  feuilletée;  glaise  durcie  par  la  mer.  —  T. 
de  maçonnerie.  Voy.  biixcues. 

BANCHÉE,  subst.  fém.  {banche"),  matières  em- 
ployées en  une  fois  pour  former  un  mur  de  pisé. 

BAKCliKS ,  subst.  fém.  plur.  {banche) ,  chez  les 
maçons-piseurs,  taliles  en  carré  long  formé  d'ais 
de  sapins .  dont  la  longueur  détermine  celle  des 
moules ,  et  dont  la  hauteur  est  de  deux  pieds  et 
demi. 

BAItCIlROFT,  subst.  mas.  {brinkrofete),  t.  d'hist. 
nat. ,  sorte  d'oiscau-mouche  de  la  Guyane. 

BAmcuus ,  subst.  mas,  {bankuce) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères  de 
Linnée. 

DANGKSIES,  subst.  fém.  plur.  {bankci),  t.  de  bot., 
plantes  de  la  famille  des  protées.  —  On  écrit  aussi 
banksie. 

BAiiCO,  subst.  mas.  {banko),  mot  emprunté  de 
l'itaUen ,  dans  certaines  villes  de  commerce ,  pour 
distinguer  les  valeurs  en  banque  des  valeurs  cou- 
j  rantes.  —  V Académie  n'en  fait  (junn  adj. 

BAKCOL,  subst. mas.  (inii/io/c),  t.  deliot.,  plante 
de  Madagascar. 

BANCOUL,  subst.  mas.,  au  fém.  BASCGULB 
{bankoute) ,  t.  de  bot. ,  fruit  du  bancoulîer, 

BAKCOt'MEK,  subst.  mas.  (.baukoulié),  t.  de 
bot. ,  plante  de  la  fam.  des  tilhyinaloïdes. 

BAKCROCHE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres  (ftaii- 
krocbe) ,  t.  de  mépris ,  qui  a  les  jambes  tortues. 
Fam. 

BASCUDC,  subst.  mas.  {bankudu),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  des  Moluqucs. 
'''BAIVDA ,  subst.  mas.  {banda),  t.  dhist   nat., 
espèce  de  poisson. 

*OA\nAGE,  subst.  mas.  {bandaje),  circonvolu- 
tion de  bandes  autour  de  (|uelque  partie  du  corps 
blessée ,  luxée ,  fracturée.  —  Il  se  dit  particulière- 
ment d'une  sorte  de  bande  d'acier  élastiipie ,  atta- 
chée autour  des  reins  pour  contenir  les  descentes 
ou  hernies.  On  ap|)elle  bandage  simple  celui 
dont  on  se  sert  pour  une  descente  qui  n'est  que 
d'un  côté,  et  bandage  double  celui  qui  est  garni 
de  deux  peloltes  contre  la  double  Viernie.— Bandage 
se  prend  aussi  pour  l'art  de  bander  :  ce  chirur- 
gien entend hès-mal  le  bandage.  —  lin  t.  de  fon- 
deurs, on  appelle  bandage  un  assemblage  de  plu- 
sieurs bandes  de  fer  plat  qu'on  ajtplique  sur  les 
moules  des  ouvrages  qu'on  veut  jeter  en  fonte, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  s'écrasent  et  ne  s'éboulent 
par  leur  propre  pesanteur.  —  Bandage  du  bat- 
tant, en  passementerie  ,  est  une  grosse  noix  de 
Dois  plate ,  percée  de  plusieurs  trous  dans  sa  ron- 
deur,  et  de  quatre  autres  trous  dans  son  épaisseur. 
j  II  y  a  aussi  le  bandage  du  viétier  à  franges, 
qui  est  attaché  au  derrière  du  métier,  et  ([ui  ser^ 
par  la  mobilité  d'une  petite  poulie  placée  i  son  ex- 
trémité ,  à  faire  lever  et  baisser  alternativement  les 
Dcettes  des  luisants  et  des  chaînettes  cpii  ornent 
;  la  tête  des  franges.  —  Bandes  de  fer  attachées 
I  au«  jantes  des  roues  de  voiture .  etc.  —  On  le  dit 
i  aussi  des  pièces  qui  servent  à  ba  nder  une  arme  i 

feu. 

'      BAJiDACiSTB,  subst.  des  deux  genres  {banda- 

jicete) .  celui ,  celle  qui  fait  ou  qui  vend  des  ioii- 

I  dages,  surtout  des  bandages  herniaires.  —  On 

aiipelle  chirurgien  bandagtste  celui  qui  s'occnpe 

de  la  perfection  des  bandages  et  «lui  les  aiipliqne. 

j    *BASDE,  subst.  fém.  {bande)  (suivant  les  uns, 

'  du  lat.  vandus ,  fait  de  pandere  ,  déplier ,  étea- 
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dre;  «nlvaiU  d"autifs,  du  grec  du  Bas- Empire ^otv- 
cTov  ,  dont  on  a  fait,  dans  la  basse  latinité,  ban- 
dum,  drapeau,  enseigne  de  gens  de  guerre) ,  mor- 
ceau d'étoffe,  de  toile,  de  papier,  etc. ,  long  et 
étroit,  dont  on  se  serl  pour  bandtrcl  pour  enve- 
lopper quelque  chose.  —  Mettre  >oiw  bande,  en 
parlant  d'un  livre  ,  d'un  journal ,  d'une  bro- 
chure,  etc.,  entiiiu-iT  un  livre,  etc.,  d'une  ou  plu- 
sieurs handfs  de  papier.  —  On  l'applique  par  ex- 
tension i  certaines  cliusos  plus  longues  que  larges  : 
u^ir,  bande  de  terre,  une  bande  de  gazon,  etc. 

—  Lien  de  fer.  —  Ornement  plus  long  que  large 
qu'on  joint  i  des  meubles  :  bande  de  velours  ;  un 
lit  de  bandes ,  etc.  Voy.  LiffiÈBE.— En  t.  d'archit., 
on  appelle  bandes  des  membres  d'archit.  qui  ont 
im  peu  de  saillie  ;  et  on  le  dit  aussi ,  en  parlant  des 
édiflces  bâtis  de  briipies,  des  l)andeaux  de  cette 
matière    qu'on  voit  aux  pourtours  ou  dans  les 
trumeaux  des  croisées.  On  appelle  bande  de  co- 
lonne  lo  bossage  dout   on  orne  quelquefois  le 
nu  des  ordres  rustiques ,  comme  on  voit  aux  Rale- 
ries  du  vieux  Louvre ,  du  côté  de  la  rivière.  —  ] 
J.  d'astfon. ,  bandes  de  Jw/ntcr ,  bandes  obscures  1 
qu'on  aperçoit,  au  moyen  des  lunettes,  sur  le  dis-  j 
que  de  la  planète  de  Jupiter.  QueUpies  astronomes  i 
les  attribuent  à  des  inondations  dL^  terres,  à  la  for-  | 
mation  de  nouvelles  mers.  etc.  ;  suivant  HerscheJt, 
ce  sont  des  nuages.  —  Bandes  de  Saturne,  cer- 
taines batides  semblables  à  celles  de  Jupiter,  mais  , 
plus  faibles.  —  Ku  t.  de  salines,  on  <iit  bandes  de  ' 
toises,  pour  dire  les  cercles  de  fer  par  lesquels  le 
haut  des  poêles  est  ceint  et  terminé.  —  Les  pâtis- 
siers appellent  hainks  de  pelits  cordons  de  pâte 
étendus  en  croix  sur  une  tourte.  Ils  disent  aussi 
bande  de  totir ,  pour  désigner  le  morceau  de  pâte 
qui  se  met  autour  d'une  tourte  pour  en  cojitenir  le 
dedans.  —  Dans  l'Imprimerie ,  rteux  morceaux  de 
fer  poli ,  de  la  longueur  du  berceau ,  placés  à  égale 
di.itance ,  et  sur  lesquels  roule  le  train  de  la  presse. 

—  On  appelle  clou  à  bandes  nne  sorte  de  clou 
dont  on  se  sert  pour  la  constrin^tion  des  carrosses  et 
des  cliarrettes.  —  En  t.  de  sellier ,  on  nomme  ban- 
des de  selle  deux  pièces  de  fer  plates ,  larges  de 
trois  doigts ,  clouées  aux  arçons  pour  tenir  la  selle 
en  état.  —  Plusieurs  carreaux  de  suite  en  forme 
de  bande.  —  Six  cervelas  attachés  au  bout  l'un  de 
l'autre.  —  Les  serruriers  et  autres  ouvriers  en 
fer  appellent  bandes  divers  morceaux  de  fer 
plats ,  étroits  et  longs  ,  qu'ils  forgent  pour  atta- 
cher.  fortilier  et  souteidr  plusieurs  ouvrages  de 
menuiserie,  charpente  et  maçonnerie.  —  Les 
cûiés  intérieurs  d'un  billard  :  /"/  faut  toucher  la 
bandet  cette  bande  fait  sauter. — lin  anat.  :  ban- 
des ligamenteuses  ,  bandes  adhérentes  à  la  tuni- 
que membraneuse  Ju  cœcum.  —  En  t.  de  chir. , 
bande  se  dit  d'une  ligature  liiaucoup  plus  longue 
que  large,  qui  sert  i  tenir  quelque  partie  du  corps 
enveloppée  et  serrée,  |)our  la  maintenir  dans  un 
état  sain ,  ou  le  lui  procurer. — En  t.  de  mar.,  côté  : 
ce  vaisseau  est  à  i<t  bande,  sur  le  côté  pour  être 
radouiié.  //  donne  la  bande,  il  se  couche  sur 
un  de  ses  côtés  i»ar  la  force  du  vent .  etc.  Mettre 
à  la  bande,  passer  tous  les  pokis  d'uu  côté  du 
vaisseau  .  pour  qu'il  demeure  incliné  de  ce  côté. 
Bande  du  nurd,  bande  du  sud,  le  côté  du  nord, 
le  côté  du  sud,  par  rapport  à  la  ligne.  ~  En  t.  de 
blason ,  pièce  honorable  de  l'écu  qui  descend  du 
haut  de  la  partie  droite  au  l)as  de  la  partie  gauche. 

—  Troupe  ,  compagnie  :  bande  de  voleurs  ;  les  oi- 
seaux vont  d'une  bande ,  tout  par  bande  ;  aller 
en  bande.  —  On  appelait  autrehjis  en  France 
les  vingt-quatre  violons  de  la  musique  du  roi  la 
grande  bande  des  violons.  Voy.  trocpb.  —  On  le 
disait  anciennement  auplur.  pour:  troupe  de  gens 
de  guerre  :  les  bandes  espagnoles;  le  prévôt 
des  bandes,  le  prévôt  de  l'armée.  —  On  le  dit  en- 
core des  troupes,  dans  un  sens  général  :  no.?  vieilles 

bandes,  les  valeureuses  bandes  de  la  garde. 

l'arli  ou  ligue  :  if  est  d'une  autre  bande.  —Bande 
noire,  compagnie  de  spéculateurs  qui  achettent  les 
vieux  monuments  pour  les  démolir.  —  On  dit  : 
faire  bande  à  part ,  se  séparer  de  ceux  avec  les- 
quels on  était  en  liaison  on  eu  compagnie.  Fam. 

T.  d'hist.  nat.,  bande  blanche ,  espéiie  de  tortue. 

—  Bande  d'argent,  espèce  de  poisson.—  Bande 
tioirf ,  serpent  escuiape .  qui  aune  baride  noire 
entre  les  yeux.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un  insecte 
qui  a  une  bande  noire  sur  le  dos,  —  Poids  de  Gui- 
née, qui  éi]\iivaut  à  deux  onces  de  France, 

Bt!<n^.,  E,  part.  pass.  de  bander ,  et  adj. ,  en- 
veloppé. —  On  (lit  lig. .  avoir  l'esprit  hundé ,  oc- 
cupé .  appli<pié.  --Se  dit.i'n  t.  de  Mas.,  d'un 
éeu  divisé  également,  entre  deux  émaux,  en  six 
parties,  par  des  lignes  diagonales  dans  le  sens  de 
la  bande. 

T.    l. 
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*BA!vnKAli,  subst.  mas.  (banda),  bande  <pil  sert 
Si  ceindre  le  front  et  li  tète  :  bandeau  de  toile: 
un  turban  est  une  espèce  de  bandeau.  —  Ban- 
deau se  du  de  la  par'lie  d'une  couronne  de  souve- 
rain qui  la  termine  circuiairement  par  en  bas ,  et. 
par  extension ,  de  la  couronne  même  :  le  bandeau 
royal.  —  Médicament  externe  qu'on  appUque  sur 
le  front.  —  Bande  qu'on  met  sur  les  yeux  pour 
empêcher  de  voir.  En  ce  sens,  on  dit  fig.:  avoir 
le  bandeau,  sur  les  yeux ,  être  prévenn  ou  aveu- 
glé par  la  passion.  —  En  t.  d'archit.,  c'est  une 
architrave  ou  moulure  qui  s'étend  depuis  un  im- 
poste jusqu'à  l'autre,  en  se  courbant  en  arc  par- 
dessus une  poutre  ou  une  fenêtre.— En  t.  d'art  mili- 
taire, bandeau  est  une  des  pièces  de  la  ferrure  de 
l'affût  du  canon,  appliquée  sur  le  llasque  à  l'endroit 
de  la  crosse,  pour  fortifier  cette  partie.  —  En  t.  de 
menuiserie ,  il  signifie  une  planche  mince  et  étroite 
qni  est  au  pourtour  des  lambris  par  le  haut,  où 
elle  tient  lieu  de  corniche  quand  il  n'y  en  a  point. 

—  Myth.,  bandeau  sur  les  yeux.  Voy.  FOUTtSE, 

CUPIDOn  ,  FAVEUB. 

BAJIDÈE,  mol  employé  autrefois  pour  bannée 
(rac.  ban),  qui  serait  le  véritable  terme,  subst. 
fém.  ibaruie'),  annonce  des  vendanges. 

BAKDÊGE,  subst.  mas.  (bandt-Je) ,  espèce  de  ta- 
ble 1  petits  reborda  et  ordinairement  sans  pieds. 
Inus. 

*B  VSDELETTE ,  subst.  fém.  (bandeléte)  (diminu- 
tif de  bande),  petite  bande  :  les  bandelettes  d'un 
maillot.  —  On  le  dit  surtout  de  celles  qui  étaient 
attachées  à  la  coiffure  des  faux  dieux ,  de  celles 
dont  les  prêtres  païens  se  ceignaient  le  front,  et 
de  celles  dont  on  ornait  les  victimes.  —  En  archit., 
sorte  d'ornement.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  de 
vers  plats  de  l'ordre  des  intestinaux. 

BANDÉ  ,E,part.  pass.  de  tonde,- ,  et  adj.  (bande"): 
j'irais  là  les  yeu.x  bandes.  —  T.  de  blas.,  se  dit 
d'une  pièce  couverte  de  bandes  :  écu  bandé  de 
tant  de  pièces,  bandé  d'or  et  de  sable,  etc. 
*BAi«DER,  \.  act.  (bande'),  lier  et  serrer  avec 
une  bande,  ou  un  bandeau,  ou  une  bandelette: 
bander  une  plaie  ,  bander  les  yeux.  — Tendre 
avec  effort  ;  bander  un  arc,  un  ressort;  le 
vent  bandait  les  voiles.  En  ce  sens  il-  est  quel- 
quefois neutre  :  cette  corde  bande  trop.  —  Met-- 
tre  un  fusil ,  un  pistolet  en  état  de  tirer.  —  T.  de 
jeu  de  paume  :  bander  une  balle ,  prendre 
avec  la  raquette  une  biUle  qui  roule,  et  la  jeter 
dans  les  HIets.  On  dit  aussi  en  ce  sens ,  Jouer  à 
bander ,  et  bander  à  l'acquit ,  pour  dire ,  Jouer  à 
qui  paiera  les  frais  de  la  paume,  en  poussant  la  balle 
de  cette  sorte.  —  En  t.  d'archit. ,  bander  signifie 
assembler  les  voussoirs  et  les  claveaux,  et  les  fermer 
avec  la  clef.  Bander  une  arclte,  mettre  la  clef  à 
une  arche  de  pont ,  et  la  serrer  à  force  de  coins  de 
l)ois  et  d'éclats  de  pierre.  —  On  dit  bander  un 
cdble,  pour  dire  :  faire  tourner  le  treuil  d'un 
gruau  ou  la  roue  d'une  grue  .pour  élever  un  far- 
tiiau.  —En  t.  de  bijoutiers,  bander  se  dit  de  l'ac- 
tion de  redresser  une  moulure.  —  T.  de  niar. , 
bander  une  voile,  y  coudre  des  morceaux  de  toile 
en  travers ,   afin  qu'elle  dure  plus  long-temps. 

—  Dans  les  inannf.  de  soie,  et  chez  les  passcnieu- 
tiers ,  on  dit  bander  le  stmple  ,  pour  dire  :  tendre 
les  cordes  du  semple ,  de  manière  qu'on  puisse 
prendre  librement  les  cordes  que  le  lacs  amène. — 

—  Au  jeu  de  trictrac .  bander  les  dames ,  mettre 
une  grande  quantité  de  daines  sur  la  même  flèche. 

—  T,  de  p.'itissicr,  bander  des  tourtes  ,  y  mettre 
de  petites  bandes  de  pâte.  —  Bander  une  caisse 
de  tambour,  en  tendn;  la  peau;  et  fig,,  bander  la 
caisse,  tes  voiles,  partir,  s'enfuir.  Fam.  et  prov. 

—  Bander  au  vent  se  dit,  neut.,  en  t.  de  vieille 
faucon. ,  d'un  oiseau  qni  se  tient  sur  les  chiens 
en  faisant  la  crécerelle.  —  Bander  son  esprit, 
appliquer  son  esprit  avec  coulenlion.  —  se  ban- 
der, V.  pron.,  s'opposer,  se  roidir  opiniâlrcnienl 
contre  quelqu'un,  lui  être  loul-à-fait  conlraire  : 
ils  le  sont  tous  bandés  contre  leurs  supérieurs. 
Peu  usilé  en  ce  sens. —  se  bander  se  disait,  sous 
Charles  VI,  de  ceux  qui  prenaient  parti  pour  la 
maisonil'Oriéanscunlreteducde  l^onrtiogne.  parce 
qu'ils  portaient  une  bande  ou  écharpe  blanche. 

BAXDERE  VU ,  subst.  mas.  (bandera) ,  cordon 
qui  sert  à  porter  une  trompette  en  bandoulière. 

BAMDERET,  subst.  mas.  (bandera),  autrefois  li- 
tre des  ([uatrc   chefs  de   la  milice  du  canton  de 
lîcrne.  Inus. 
*BAiïDEnoi,É,  E ,  part.  pass.  de  banderoler. 

BAKOEROi.ER,  V.  act.  (banderole),  attacher 
des  lianderoUes  au  mât  d'un  vaisseau ,  an  som- 
met d'un  édifiée,  i;tc. 

BAiduEROLLE  (  l'/icadémie  écrit  baiidbkole}. 
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subst.  fém.  (banderole) ,  petite  enseigne  qnon  ar- 
bore au  liant  des  navire».— Espèce  d'étendard  qui 
sert  d'ornement;  un  pain  bénit  orné  de  bande- 
rolles.  —  Morceau  <le  taffetas  avec  frange  ,  attaché 
à  la  branche  de  la  Iromitette.  —  Petite  planche  de 
bois  ou  feuille  de  fer-blanc,  sur  lai|uelle  est  coté 
le  tarif  du  bois  et  du  charbon  à  brûler.— Sorte  de 
courroie  de  cuir  attachée  à  deiix  boucle»  du  fusil, 
dont  le  soldat  se  sert  pour  porter  celte  arme  en 
bandoulière.  On  dit  aussi  îonrfoaHCT-e.  —  Bau- 
drier de  la  giberne. 

*BAJ1DIÉRE,  subst.  fém.  (bandière) ,  t.  d'art  mili- 
taire .  bannière,  pavois  :  l'armée  était  campée  en 
front  de  bandière,  avec  les  étendards  et  les  dra- 
peaux. —  En  t.  de  mar.,  espèce  de  pavois  dont  on 
décore  les  mâts  des  galères,  et  sur  lesquels  sont  re- 
présentées les  armes  des  souverains, 

BANOIMEIIIT ,  subst.  mas.  (bandiman),  t.  d'anc. 
coût. ,  proclamation  faite  par  le  sergent  d'un  hant- 
justicier. 

BASDliMET»,  subst.  mas.  plur.  (bandiné),  t.  de 
mar. ,  diminutif  de  bandins.  Voy.  ce  mot. 

BAflDlNGlJES ,  suiist.  fera.  plur.  (bandeingue  ), 
t.  de  pèche ,  ligues  attachées  ii  la  tête  d'un  filet 
qu'on  tend  à  la  basse  eau. 
♦bakdiss,  subst.  mas.  plur.  (bandein),  t.  de 
mar.,  pieux  auxquels  on  s'appuie  quand  on  est  de- 
bout dans  la  poupe. 

BAirorr ,  subst.  mas.  (bandi)  (de  l'italien  ban- 
dito,  banni  ou  proscrit  par  un  édit  ou  une  procla- 
mation publique  appelée  bando) ,  banni  qui  se 
mettait  dans  nne  troupe  de  voleurs.  On  le  disait 
surtout  d'un  Italien.  Kn  ce  sens ,  il  est  vieux.— Mal- 
faiteur ,  vagabond  ;  et ,  par  extension ,  homme  sans 
aveui  libertin  :  avec  cette  différence  que,  outre  le 
dérèglement ,  bandit  maniue  un  défaut  de  probité 
et  de  sentiment  :  c'est  un  bandit',  un  vrai  bandit. 
—  Être  fait  comme  un  bandit,  avoir  le  visage 
défait  et  lesvctements  en  désordre, — f^ivre  comme 
un  bandit,  vivre  dans  le  désordre  et  le  vagabon- 
dage. 

♦baudoir  ,  subst.  mas.  (bandonr) ,  t.  de  passe- 
mentier, bâton  qui  se  passe  dans  la  noix  du  ban- 
dage du  battant.  —  T.  de  mar. ,  roue  pour  ban- 
der, 

*BA»DORA  on  BASDORE ,  suhst.  fém.  (bandora, 
bandore),  espèce  de  luth  dont  on  se  sert  eo 
Russie. 

baudoclieb  ,  snbst.  mas.  (bandouliê),  lioinme 
faisant  partie  d'une  bande  de  brigands  dans  les 
montagnes.  —  Gueux,  fripon;  mauvais  garne- 
ment. —  Peu  usité. 

»BABiDOl'LIÈRE,  sulist.  fém.  (bandoulière), 
large  bande  de  cuir  qui  croisait  autrefois  sur  le  ban- 
drier,  à  laquelle  les  cavaliers  attachaient  leur  mous- 
queton ,  et  les  fantassins  leur  fourniment  de  pon- 
dre et  de  balles.  Elle  n'est  plus  en  usage  aujourd'hui 
dans  les  troupes ,  et  ce  mot  ne  sert  pins  guère  qu'4 
désigner  l'insigne  d'un  garde-chasse ,  d'un  garde 
champêtre  t  donner  la  bandoulière  à  quelqu'un, 
l'établir  garde  dans  une  terre  ;  porter  la  bandou- 
Hère,  être  garde-chasse;  61er  la  bandoulière  à 
un  garde,  le  casser.  —  Porter  quelque  chose  en 
bandoulière  ,  porter  quelque  chose  en  sautoir  . 
derrière  le  dos ,  au  moyen  d'un  cordon ,  d'une 
courroie  ,  etc— T.  d'hist.  nat. ,  genre  de  poissons 
des  mers  de  l'Amérique  méridionale  et  des  Indes, 
ornés  de  lignes  ou  bandes  transversales  colorées  ; 
savoir  :  le  tabreneustrien  ,  qui  est  la  bandoulière 
marbrée,  et  le  labre  calops ,  qui  est  la  bandou- 
lière 6n«ne.  Les  ichthyologlstes  les  nomment  chc- 
todons.  Voy.  ce  mot. 

BARDCKKA ,  subst.  mas,  (banduka),  t,  de  bot, 
sorte  de  câprier  de  l'Inde. 

BAKDVRE ,  subst.  fém.  (  bandtire  ) ,  t.  de  bot. , 
plante  d'Amérique  qui  ressemble  à  la  gentiane. 

BAKEAU ,  subst/  mas.  (  iand).  Voy.  BinpiEin. 
*BA!IG,  subst.  mas.  (ban),  t.  de  bot.,  arbre 
d'Afrique,  dont  le  fruit  sert  à  faire  le  vin  rouge 
appelé  makersi.  —  Forte  dose  d'opium  que  cer- 
tains Indiens  prennent  dans  leurs  aliments  avant 
le  combat ,  pour  se  rendre  furieux. 

BAHGADA,  subst.  fém.  (banguada),  t.  de  bol. , 
plante  de»  Indes  orientales. 

BANGEMER,  siibst.  ma»,  (banjeinére) ,  t.  de 
comm.,  genre  de  camelot  façonné. 

BAnir.i ,  subst.  mas.  (  banji),  t.  de  bot. .  arbre 
des  Philippines. 

BANGI.E,  subst.  mas.  (banguele),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  drjmjrrbisiîeB. 

BA^GVE,  UAIMQl'E ,- on  CnAltVRR  DES  IKUKS, 
subst.  nias.  (ba»gue,banke),  t.  de  bol.,  pLintédes 
Indes  orientales  lemblabie  au  chanvre,  saiu  par- 
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tici  lilamentcusea.  Se»   teulUe»  se  michent  cl  se 

rumeiit. 

BAKGCK-DK-BOCRCOGUE ,  subsl.  Km.  (bangue- 
(Uôourgognie),  t.  de  coiirni.,  espèce  d'étoffe. 

BitmiAHUAU,  subBt.  mas.  (baniabô),  t.  dhist. 
liât. ,  grive  de  la  Chine. 

^BAivUKS,  subst.  mas.  plur.  (^banian) .  Idolâtres 
des  li.dc»  orientales  qui  croient  à  U  métempsy- 
chosc. 

BAJIIOS  ,  subst.  mas.  plur.  (  banioce  ) ,  t.  de 
comin.,  tisMis  légers  ea  Uine. 

BAMST^.RE ,  subst.  fém.  (banicetère),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbres  et  d'arbrisseaux  exotiques  ,  la  plu- 
part sarmentenx  et  k  fleurs  rosacées.  Ils  crois- 
sent dans  les  Antilles  et  au  Brésil. 

BASilTAN  ,  subst.  mas.  (banitan),  t.  de  bot.,  ta- 
cine  des  l'hilippines,  employée  contre  U  fièvre  et 
l'asthme. 
BAKJAIVS,  subst.  mai.  plur.  Voy.  BisiiHS. 
BANKARETTI ,  subst.  mas.  (  bankarételi)  ,  t.  de 
bot.,  nom  que  ion  a  donné  au  bonduc. 
♦bask-notes ,  subst.  mas.  plur.  (bank-noU), 
billets  de  paiement  d'Angleterre. 

HAKKSIE,  subst.  fém.  (bankci),  t.  de  bol., 
pl.iiite  de  la  MouveUe-HoUande ,  de  la  famille  des 
protéoïdes. 

BAKKSIEIVSE ,  subst.  Km.  (bankciène),  t.  d'hisl. 
nat,  nom  spécitique  d'une  raie. 

BAivi^iEUE ,  subst.  fém.  (  banlieu  )  (  du  lalin  bar- 
bare banlugn ,  ou  banileuga ,  qui ,  dans  le  moyeu 
âge ,  a  été  employé  dans  le  même  sens ,  et  qui  pa- 
rait avoir  été  formé  de  batuium,  ban,  proclama- 
tion ,  elleuca,  litue  ;  lieiie  dans  l  étendue  delà- 
quelle  se. publie  le  ban),  autrefois  étendue  de  la 
juridiction  d'une  ville  et  d'une  prévôté  où  un  juge 
pouvait  faire  des  proclamation».  — Aujourd'hui, 
étendue  de  pays  autour  d'une  ville ,  et  qui  en  dé- 
pend. 

BAKHALEC ,  subst.  propre  mas.  (  banalèke  ) 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Quimperlé ,  départ,  du  Finistère. 

BAKSIANIVORE,  adj.  (bananivore),  t.  d'bist. 
liât.  Vicieux.  Voy.  BiFiinivoHii. 

BAKXASSE,  subst.  fém.  (  iana» ) ,  t.  desalim'S, 
espèce  de  civière. 

BANHATTE  ,  subst.  fém.  {banale),  t.  d'arts  et 
met. ,  panier  de  savonnier  pour  passer  les  graisses. 
*BASSE  ,  sHbst.  fém.  (Jane),  espèce  de  manne  de 
bi-ancha^M ,  pour  mettre  le  charbon  qu'on  amène 
par  charroi  à  Paris.  —  Toile  grossière  couvrant  le» 
marchandises  dans  les  b.iteaux ,  sur  les  charret- 
tes, etc.  —  Grande  toile  qu'on  tend  au-dessus  d'un 
bateau  pour  se  garantir  du  soleil  et  des  injure»  de 
lair. — Petite  loge  que  le»  batebers  construisent  sur 
leur  bateau ,  pour  se  inettie  à  couvert.  —  Sorte 
de  tente  que  les  limonadiers ,  pâtissier» ,  etc. , 
appuient  sur  leurs  boutiques,  pour  mettre  le»  mar- 
ehaiulises  à  1  abri  du  soleil. 

BAHKfi ,  E ,  part.  pass.  de  bnnner. 
*BA!VHEAii,  subst.  mas.  (banà)  (dimin.  de  banne), 
sorte  de  vase  de  bois. — ToinlMîreau  léger  porté  sur 
deux  roues .  et  traîné  par  des  hommes.  —  Petite 
banne.  —  Mesure  de  liquide». 
BAKKiÉE ,  vieux  mot.  Voy.  bindéb. 
BANKER  ,   V.  act.  (  bané  ) ,  couvrir  avec  une 
banue. 

♦basjiehet,  subst.  et  adj.  mas.  (  banert),  t.  de 
féoîi.,  se  disait  de  celui  qui  avait  le  droit  de  ban- 
nière iVi  guerre  :  r/iepa/i«r  banneret;un  ban- 
ncret. 

BAUBiETOS  ,  suhst.  ma»,  {baneton),  t.  de  boulan- 
ger ,  panier  d'osier  sans  anses .  rond  et  revêtu 
eu  dedans  d'une  toile,  où  l'on  met  la  pâte  pour  la 
r.iire  lever.  —  Coffre  percé  pour  conserver  le  pois- 
son dans  l'eau. 

BASHETTE,  snbst.  fém.  (iaiiétc)  (  diminutif  de 
iaiiiie),  panier  fait  de  menus  brins  de  bois  de  châ- 
taignier ,  pour  mettre  les  marchandises  qu'on  veut 
faire  voiturer.  —  T.  d'arts  et  met.,  corbeille  d'osier 
destinée  à  recevoir  les  bouchons  qui  sont  fabriciués. 
Bonnette  à  assortir ,  corbeille  dans  laciuelle  on 
distribue  le»  bouchons  suivant  leur  langueur ,  leur 
grosseur  et  leur  qualité.  —  Peaux  de  taureaux ,  de 
vaches ,  en  paquet.   • 

tuusm ,  E,  part.  pass.  de  bannir ,  et  adj. ,  exilé  , 
éloigné  d'un  pays  par  condamnation  ;  chassé  d'ime 
bociété ,  d'une  maison ,  etc.  —  U  est  aussi  subst.  : 
obtenir  le  rappel  d'un  banni. 
*BA1«WE,  subst.  fém.  (boni),  promulgation. 
Vieux. 

«BAVKIÈRE  ,  subst.  Um.(baniêre)  (du  mot  ban, 
qui  siKulHait  l'oidie  du  prince  pour  aller  eu  cam- 
pagne), autrefois  étendard  carré  que  faisait  porter 
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devant  mi  un  chevalier  qui  pouvait  conduire  à  la 
guerre  jusqu'à  mille  hommes  d'armes.  La  bannière 
était  chargée  des  armoiries  du  chevalier  ,  qui  s'ap- 
pelait alors  bannerel.  Dans  cette  acception  ,  il  ne 
se  dit  plus  guère  qu'au  fig.  :  «  ranger  ,  marcher 
sous  la  bannière  de  quelqu'un.  —  Étendard, 
pavillon  de  galère  qui  sert  à  reconnaître  à  quelle 
nation  elle  app.irtieut.  Pour  les  vaisseaux  ,  on  dit 
plus  souvent  et  mieux  pavillon  :  arborer  la  ban- 
nière ;  trafiquer  sous  la  bannière  de  France.  — 
Aujourd'hui  enseigne  ,  drapeau  ,  étendard.  — 
Grand  morceau  de  quelque  étoffe  garni  de  frange 
par  les  bords ,  au  fond  duquel  est  une  ligure 
de  saint  en  broderie,  et  que  l'on  porte  i  la  tète 
des  processions.  On  dit  prov.  et  iron.  :  aller  au 
devant  de  quelqu' unavec  la  croix  et  ta  bannière, 
aller  au-devaal  de  lui  avec  appareil;  il  faut  l'aller 
chercher  avec  la  croix  et  ta  bannière,  il  faut 
beaucoup  de  démarches  pour  le  faire  venir;  il 
faut ,  il  faudra  la  croix  et  la  bannière  pour 
obtenir  cela  de  lui,  on  n'obtient,  on  n'obtiendra 
cela  de  lui  que  fort  diflicllement. 
^BANKIR,  T.  act.  {banir)  (du  français  ban,  dé- 
rivé du  latin  banntim,  ou  de  l'allemand  bann. 
Voy.  DiN  ) ,  coudamner  par  autorité  de  justice  à 
sortir  d'un  état ,  d'une  province  ,  d'une  ville  :  il 
a  e'té banni  de  la  ville  ;  oîi  l'a  banni  du  pays. — 
Par  extension,  chasser,  exclure  :  on  l'a  banni  de 
cette  société. — Fig.,  en  parlant  des  choses,  éloigner 
de  soi  :  bannir  le  chagrin ,  la  crainte,  etc.  ;  ban- 
nir une  idée  de  son  souvenir.  —  Rejeter,  expulser, 
exclure  :  bannir  le  luxe,  le  vice;  bannir  le  men- 
songe; bannir  toute  contrainte;  cette  fausse  de- 
marche  a  suffi  pour  bannir  la  paix  de  ce  mé- 
nage, etc.  —  Retrancher,  supprimer  :  il  faut  ban- 
nir de  votre  livre  tout  ce  qui  peut  effaroucher 
la  pudeur;  faui-H  donc  bannir  de  la  physique 
toutes  les  hypothèses?  —  £e  BinnjB,  v.  pron.,  se 
retirer  :  se  bannir  du  monde.  —  Pour  la  synony- 
mie des  mots  iannir  et  ext/er,  voir  BiMnissinEKT. 
BAivxissABLE,  adj.desdeux  geutei^banifable), 
qui  mérite  d'être  banni.  Peu  usité. 

BAN.\ISSBHEIIT,  subst.  mas.  {banicentan),  peine 
consistant  à  être  banni.  —  BimnissBMinT,  bin- 
MU;  KXIL,  EXiLZit.  (Syii.)  Bannissement  et  ban- 
nir diffèrent  d'ea;ii  et  d'exiler ,  en  ce  que  les  pre- 
miers supposent  une  condamnation  faite  d'après 
le»  formalités  légales,  et  que  les  seconds  expri- 
ment UB  éloignement  ordonné  par  le  gouverne- 
ment. 

BAMMlS'rilRO'iDE  ,  subst.  fém.  (banicetéro-ïde) , 
t.  de  bot.,  plante  de  l'Ile  de  Ceilan. 
*BASOBl,  subst.  propre  mas.  (banon),  viliasc  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond,  de  Forcal- 
quier  ,  dép.  des  Basses-Alpe». 

BANQ. ,  abréviation  du  mot  banque. 
*BAHQ|]E ,  subst.  fém.  (banke) ,  commerce,  trafic 
sur  les  espèces  elle  papier. —  Lieu  où  celui  qui  fait 
ce  trafic  exerce  sa  profession.—  État,  fonctions  du 
banquier  :  faire  la  banque.  —  Faire  la  banque 
se  dit  aussi  des  individu»  non  banquiers  qui  es- 
comptent les  effets  de  commerce  ou  autres.  -Mai- 
son de  banque,  maison  où  l'on  fait  la  banque.  — 
Caisse  publique  en  certains  états  ou  villes  :  banque 
de  France,  de  Venise,  etc. —  Monnaie  de  banque, 
argent  de  banque,  monnaieh^rs banque,  argent 
/i  ors  in  nq««,  expressions  dont  on  se  sert  dans  cer- 
taines villes  de  banque,  comme  Amsterdam,  Gènes, 
Venise ,  où  la  monnaie  comptée  en  banque  a  une 
valeur  différente  de  celle  qui  a  cours  entre  parti- 
culiers. —  y^coir  un  compte  en  banque ,  dans  les 
villes  où  est  établie  une  banque ,  y  avoir  des  fonds. 

—  ^voir  ci-ddit  en  banque ,  être  créancier  de  la 
banque.  —  C'est  fête  à  la  banque,  la  banque  est 
fermée.  —  Donner  crédit  en  banque,  charger  le 
compte  de  caisse  des  sommes  qu'on  y  verse.  — 
Écrire  une  partie  en  banque,  écrire  sur  les  livre» 
de  la  banque  les  transports  mutuels  qui  se  font  en- 
tre les  créanciers  et  les  débiteurs.  Dans  ce  dernier 
sens,  on  nomme  écritures  de  banque  les  sommes 
pour  lesquelles  on  s'est  fait  inscrire  en  banque.  — 

—  Pop.,  faire  la  banque,  agir  en  personne  re- 
iiarée,  madrée.  —  Kn  certains  jeux,  t°  les  cartes 
qui  restent  après  qu'on  en  a  donné  à  tous  le» 
joueurs  le  nombre  prescrit  (au  piquet,  etc.,  on 
l'ap[)clle  talon  ou  fond);  2"  fouds  d'argent  que 
celui  qui  tient  le  jeu  ,  ou  le  banquier,  a  devant 
lui  pour  payer  ceux  qui  jouent  contre  lui  :  faire 
une  bonne,  une  mauvaise  banque,  gagner  ou 
perdre  en  tenant  le  jeu;  faire  sauter  la  banque, 
gagner  tout  l'argent  que  le  banquier  a  devant  lui.  — 
En  t.  d'impr.,  paiement  qu'on  fait  aux  ouvriers  le 
samedi  de  chaque  semaine.  On  appelle  ce  jour  le 
jour  de  banque  ;  et  livre  de  banque  le  livre  où 
l'on  détaillé  l'ouvrage  de  cha(|ue    ouvrier  cl   la 
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somme  qui  lui  reTient.  Dans  cette  acception,  fadrt 
la  banque,  c'est  payer»  diacuu  d'eux  ce  qui  lui  e«l 
du.— r.  d'arU  et  met.,  banc  triangulaire  sur  lequel 
l'ouvrier  en  peigues  travaille  i  califourchou.  —Dan» 
la  passementerie ,  instrunieut  propre  a  porter  le< 
rochelsou  bobiuespourourdir.- Billot  où  est  éta- 
blie la  meule  d'acier  qui  sert  a  former  la  pointe  de» 
épingles.  —  Dans  le»  manufactures  de  soii  ries  .  ou 
appelle  banque  le  plateau  qui  fait  partie  du  métier 
d'étoffes  de  soie,  et  qui  sert  à  reposer  les  navelte» 
quand  l'ouvrier  cesse  de  travailler ,  de  même  qu'à 
retenir  le  tenant  de  l'ensuple  du  devant. 

BASQiË.E,  adj.  {banke),  t.  de  inar. .  se  dit 
d'un  vaisseau  qui  va  à  la  pêche  de  la  morue  sur 
le  grand  banc  de  Terre-Neuve. 
^SAiiiQL'EliEAU ,  subst.  mas.  (  ionJcerd  )  (diminu- 
tif de  banc  ),  petit  banc  de  nier. 

BANQUEROL'TE ,  subst.  tëm.  (iaii)t«rouli!)  (  de 
l'italien  banco  rotto ,  banc  rompu.  Voy.  au  mot 
Bi.vc  ),  t.  de  comm.,  cessation  de  paiement  par 
insolvabilité  réelle  ou  supposée  :  il  a  fait  une 
banqueroute  de  tant.  —  Banqueroute  simple, 
occasionèe  par  des  fautes  graves;  banqueroutô 
frauduleuse,  causée  par  la  mauvaise  foi.  —  La 
banqueroute  simple  rentre  dans  la  faillite,  (pii  se 
dit  en  outre  de  la  cessation  de  paiement  résultant 
de  circonstances  indépendantes  de  l'administration 
de  la  maison  de  commerce ,  et  qui ,  du  reste ,  dif- 
fère encore  de  banqueroute ,  en  ce  que  ce  dernier 
mol  marque  proprement  l'elfet  de  l'insolvabilité,  et 
celui  d(;  faillite  l'acte  qui  déclare  l'insolvabilltû 
ou  la  ce&sion.  hà  banqueronle  exprime  littérale- 
ment la  cessation  de  commerce  ;  la  faillite ,  la 
chute  du  commerce.  La  faillite  s'appelle  encore 
banqueroute  forcée. —  Par  extension,  on  dit  fam., 
d'une  personne  qui  frustre  ses  créanciers  :  qu'c//c 
leur  fait  banqueroute;  et  fig.,  faire  banqueroute 
signifie  :  manquer  i  sa  parole ,  i  une  promesse,  à 
un  rendez-vous,  etc.  :  nous  l'attendions  au  bal, 
mais  il  nous  a  fait  banqueroute.  —  Faire  ban- 
queroute à  l'honneur,  manquer  à  l'honneur. 
Fam.  —  T.  de  manuf.,  défaut  dan»  la  tonte  du 
drap. 

♦banqueroutier  ,  subst.  mas.,  au  fém.  banque- 
routière  {bankeroutié ,  lière).  celui  ou  celle 
qui  fait  banqueroute.  —  Quand  ce  n'est  point 
d'un  ia/i^wciouiicr  /iauduleua;  qu'il  s'agit,  on 
ne  se  sert  du  mot  banqueroutier  que  par  injure  ; 
autrement  on  dit  jailli. 

BANQUEROUTIÈRG ,  Subst.  fém.  Voy.  BINQUI- 
BOUTIEB. 

♦BANQUET  ,  subst.  mas.  (  banké  )  { de  l'Italien 
banchetlo ,  formé  de  banco  ,  banc,  pri»  ,  suivant 
l'académie  de  ta  Crusca ,  dans  l'acception  de  ta, 
ble  ),  festin ,  repas  magnifique.  —  On  dit  :  banquet 
royal ,  banquet  des  dieux.  —  En  t.  de  dévotion , 
le  banquet  des  élus ,  de  l'agneau ,  c'est  la  joie  de 
la  Watilude  céleste  ;  le  sacré  banquet ,  la  sainte 
eucharistie.  —  On  appelle  banquet  des  sept  sages 
un  repas  où  Ion  dit  que  se  trouvèrent  les  sept 
sages  de  la  Grèce.  — Eut.  d'éperonnier ,  trou  où 
tient  l'embouchure. 

BANQUETER,  V.  ncut.  (  bankelé  ) ,  faire  un  ban' 
quel ,  taire  bonne  chère.  Fam.  et  peu  usité. 

♦banquette  ,  subst.  Km.{bankéie)  (de  l'italien 
banchetto ,  diminutif  de  oanco,  banc),  sorte  de 
banc  rembourré  et  sans  dossier  :  garnir  une  salle 
de  banquettes)  les  banquettes  d'un  vestibule, 
d'une  galerie,  d'une  salle  de  spectacle.  —  T.  de 
théâtre  :  jouer  devant  les  banquettes ,  pour  les 
banquettes,  jouer  devant  un  petit  nombre  de 
spectateurs.  —  T.  de  fortification  ,  marche  d'un 
pied  et  dend  de  hauteur  ,  au  bas  d'un  parapet  et 
par  derrière.  —  Endroit  relevé  d'un  chemin,  d'un 
pont,  pour  le  passage  des  gens  de  pied.  On  l'appelle 
aussi  trottoir.  — Banquette  signifie  aussi  un  appui 
de  pierre  pratiqué  dans  l'épaisseur  d'une  croisée, 
à I  intérieur.  —  Kn  hydraulique,  banquette  se  dit 
d'nn  sentier  construit  des  deux  côtés  de  la  cuvette 
ou  rigole  d'un  aqueduc ,  pour  qu'on  puisse  y  mar- 
cher et  examiner  si  l'eau  s'arrête  ou  se  perd  en 
linéique  endroit.  —  Kn  t.  de  jard. ,  on  nbmme 
ainsi  des  paUssade»  à  hauteur  d'appui.  —  Dans  le» 
manuf.  de  soieries  ,  on  donne  ce  nom  à  une  partie 
du  métier  qui  sert  de  siège  à  l'ouvrier.  —  En  t.  de 
menuiserie  ,  c'est  une  boiserie  qu'on  pratique  aux 
croisées.  La  partie  de  dessus  s'appelle  dessus  de 
banquette;  et  la  partie  de  devant,  devant  dt 
banquette. 

•» BANQUIER,  snbst.  mas.  {bankié).ceM  qui  fait 
la  banque.— An  pharaon,  à  la  bassetle,  au  vingl-et- 
un  ,  etc.,  celui  ([ui  tient  le  Jeu  contre  les  autre» 
joueurs.  Ceux-ci  sont  appelés  jionles.  —  Ban- 
quier en  cour  de  Rome,  celui  qui  faijalt  venir 
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lïs  expéditions  de  la  cour  de  Home.  ~  On  peut 
iatf  c  ce  mot  féminin  daim  se»  deui  premières  ac- 
ceptions :  banquiére. 

BAJigL'isE,  subit,  fém.  (bankize  ),  t.  de  tnar., 
amas  d  •  grosses  glaces  qui ,  dans  les  mers  du  Nord, 
se  trou\eiit  par  énormes  bancs,  et  arrêtent  ou  en- 
travent la  navigation  souvent  pendant  plusieurs 
mois. 

BiUiQt'lSTB,  subst.  mas.  (bankicete).  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  à  ces  espaces  de  charlatans 
courant  de  ville  en  ville,  ot  vivant  aux  dépens  du 
pulilie.  -  On  le  dit  encore  aujouidlmi.  en  mau- 
vaise part ,  d'une  personne  madrée ,  renarée. 

BAKS,  subst.  mas.  plur.  (  ban),  t.  de  chasse,  lits 
de  chiens. 

BAISSE,  subst.  fém.  (bance),  grande  manne 
longue  it  cariée   faite  de  branches  d'osier,  pour 
transporter  des  marchandises. 
♦bvkshées,  subst.  propre  fém.  plur.  (baneé), 
mm  de  certaines  fées  chez  les  Écossais  du  Nord. 

B vmTAH,  subst.  mas.  (,àanlame),  t.  d'bist.  nat., 
poule  de  Java. 

BA.'VTiALE,  subst.  téta.  (banciaU),  t.  de  bot., 
Islanle  parasite  noire  et  rouge  ,  qui  croit  sur  les  ar- 
bres dans  les  Moluques. 

BA:«li!i,  subst.  propre  mas.  (banuce),  t.  de  myth., 
l'un  des  chiens  d'Actéon. 

ba:«vix  ,  subst.  mas.  (banvein)  (du  français  ban, 
proclamation .  cri  public,et  vin),  t.  de  féod.,  droit 
qu'avait  un  seigneur  de  vendre  le  vin  de  son  crû,  à 
l'exclusion  de  tout  autre  de  sa  paroisse ,  dans  un 
temps  marqué  par  la  coutume.  —  On  l'appliquait 
aussi  à  la  proclamation  indiquant  le  jour  où  il  était 
permis  aux  particuliers  de  vendre  leur  vin  nou- 
vesu. 

BA.t'ZA  ,  subst.  fém.  (banza),  guitare  grossière 
à  quatre  cordes ,  dont  se  servent  les  nègres. 

BAKtvAL,  subst.  mas.  (banvale),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  Ceilan ,  dont  les  tiges  servent  à  atta- 
cher les  bœufs. 

BAOBAB,  subst.  mas.  (.baobabe),  t.  de  bot.,  arbre 
d(^  la  famille  des  maivacées.  Il  vient  d'Afrique ,  mais 
il  a  été  fort  heureusement  transplanté  en  Asie  et 
en  Amérique.  On  le  regarde  coutnie  le  plus  gros 
des  végétaux  connus  :  on  en  a  vu  de  trente-quatre 
pieds  de  diamètre;  et  l'on  pi-étend  qu'il  vit 
plusieurs  milliers  de  siècles.  Son  fruit ,  appelé  pain 
de  .'iii  je,  a  dix-huit  pouces  de  long  sur  cinq  ou 
six  de  large. 

BAPAIJSIE,  subst.  mas.  (hapàme),  t.  de  mar., 
se  dit  :  1"  d'un  vaisseau  (pii  ne  peut  plus  gouver- 
ner faute  de  vent,  et  qui  est  en  culiiie  plat;  2° 
d'un  vaisseau  en  désordre  dans  son  gréenient,  de 
sorte  qu'il  ne  peut  pas  s'orienter.  Vieux.  —Subst. 
propre  fém.,  ville  ae  France,  chef-lieu  de  cantou, 
arrond.  d'Arras,  dép.  du  Pas-de-Calais. 
♦BAI'Tfc.ME,  subst.  mas.  (batémc)  (du  grec  ySair- 
tjft^î,  immersion,  dérivé  de  ^xtztoi,  je  lave,  je 
plonge  dans  l'eau ,  parce  que  dans  l'origine  on 
baptisait  en  plongeant  dans  l'eau),  sacrement  qui 
consiste  ordinairement  i  verser  de  l'eau  sur  la  tète 
en  prononçant  certaines  paroles  sacramentelles,  et 
qui,  suivant  la  doctrine  de  l'Kglisc,  efface  le  péché 
originel  et  unit  i  Jésus -Christ  ceux  qui  le  re- 
çoivent :  baptême  par  immersion  ,  bapléme  par 
aspersion  ;  le  baptême,  l'ijniti^rsion  dans  l'eau, 
la  purification  par  l'eau,est  deln  plus  haute  an- 
liquili.— Baptême  de  sang,  martyre  des  catéchu- 
mènes qui  mouraient  pour  la  foi  avant  d'être  bap- 
tisés. —  Baptême  de  désir,  désir  d'être  baptisé  , 
que  les  théologiens  regardent  connne  donnant 
droit  4  la  grâce  du  baptême,  quand ,  au  moment 
de  la  mort ,  on  désire  ardemment  le  hapléme  de 
l'eau,  sans  pouvoir  l'obtenir.  —  Baptême  se  dit 
aussi  de  la  cérémonie  qu'on  fait  sur  les  cloches  en 
leur  imposant  un  nom  ,  et  les  consacrant  au  ser- 
vice divin.  —  r.  de  mar.,  baptême  de  la  ligne  ou 
du,  tropique,  cérémonie  ridicule  qui  consiste  à  je- 
ter une  grande  quantité  d'eau  sur  ceux  qui  passent 
sous  la  ligne  pour  la  première  fois. 
♦baitks,  subst.  mas.  plur.  ibapete)  (du  grec 
^«irro).  je  plonge  dans  l'eau),  t.  d'bist.  anc,  prêtres 
de  la  déesse  Cotjllo  adonnés  à  l'infamie  et  aux 
Jcliauclies  nocturnes.  On  les  nommait  ainsi ,  parce 
(juils  plongeaient  dans  l'eau  tiède  ceux  qu'ils  Ini- 
tiaient à  leurs  houleux  mystères.  —  Les  Baptes  ou 
plongeurs,  nom  d'une  conv^dle  d'I'lupolis,  oii  II 
raillait  d'une  manièK  sanglante  les  principaux  per- 
tonnages  du  gouvernement  d'Athènes. 

BAi>Tisfc,  E,  part  pass.  de  baptiser  et  adj.,  qui 
A  reçu  le  bapUme. 

'BAJTiSEB,  V.  act.  (*a(lïrf)  (du  grec  /Somt»>,  je 
lave ,  je plooce  dam  l°<>aa),  donner,  conférer  le 
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baplime.  —  W  «e  dit  quelquefois  de  la  cérémonie 
seulement,  abstraction  faite  du  sacrement:  ;io»s 
aoons  fait  baptiser  cet  enfant,qui  n'acait  été 
qu'ondoyé.  —  Prov.  et  abusivement,  donner  un 
sobriquet  à  quelqu'un.  —  Bénir  une  cloche  et  lui 
dunuer  un  nom.  On  le  dit  également  par  rapport 
aux  vaisseaux.  — On  dit  prov.  et  fam.,  d'une  af- 
faire qui  n'avance  point,  à  l.iquellc  surviennent 
sans  cesse  de  nouveaux  obstacles  ,  etc.,  que  c'est 
un  enfant  bien  difficile  A  baptiser.  —Eut.  de 
mar.,  dans  la  cérémonie  burlesque  du  baptême  dt 
la  ligne,  faire  passer  un  homme  cntro  les  gens  de 
l'équipage,  qui  ont  chacun  un  seau  d'eau  qu'ils 
lui  jettent  sur  la  tête.  —  Baptiser  son  vin,  y  met- 
tre de  l'eau.  —  se  baptiseb,  v.  pron.,  se  donner 
un  sobriquet. 

BAPTisiE,  subst.  fém.  (batizi),  t.  de  bol., es- 
pèce de  plante  tirée  des  crotalaircs. 

BAPTISMAI.,  E,  adj.,  au  plur.  biptisiiaux. 
(balicemal),  qui  appartient  au  éopfe'mc.—^npiis- 
mal  et  baptismaux  ne  se  disent  que  dans  ces 
phrases  *.  rofte,  e^iu,  grâce,  innocence  baptis- 
male; fonts  baptismaux.  Voy.  FOtiTS.—  Zrt  robe 
baptismale  était  une  robe  blanche  que  portait  an- 
ciennement ,  pendant  huit  jours,  le  nouveau  bap- 
tisé. 

BAPTISMAUX,  adj.  plur.  (  bnticemi).  Voy.  dap- 
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*BAPTiSTÈnE  ot  non  pas  biptistaire,  adj. 

{baticetérc  )  (  dérivé  du  latin  baptisterium,  il  ne 
laisse  aucun  doute  sur  son  orthographe,  qui  ne  doit 
pas  être  assujétie  au  bon  plaisir  de  .  un  ou  de  l'au- 
tre) :  registre  baptistère,  registre  sur  lequel  on  in- 
scrit, le  nom  de  ceux  qu'on  baptise. — Extrait 
baptistère,  acte  tiré  de  ce  registre ,  qui  fait  foi 
qu  on  a  été  baptisé  en  toi  temps ,  en  tel  lieu ,  etc. 
En  ce  sons  il  est  aussi  subst.  :  il  justifie  par 
son  baptistère  qti'it  est  majeur.  —  Subst.,  au- 
trefois ,  potite  église  près  des  cathédrales ,  où  l'on 
administrait  le  baptême. 

BAPTISTES ,  subst.  mas.  plur.  (  baticete  ),  t. 
d'bist.  écoles.,  anciens  sectaires  qui  se  versaient 
mutuellement  de  l'eau  sur  la  tête  dans  diverses  cé- 
rémonies. 

BAPTUS ,  subst.  mas.  {bapetuce),  t.  d'bist.  nat., 
sorte  de  terre  bitumineuse. 

baqcet  ,  subst.  mas.  (  bakè  )  (  du  français  bae, 
dont  baquet  est  diminutif.  Peut-être  devrait-on 
écrire  bacquet  d'après  cette  éîymologie  ) ,  petit 
envier  de  bois  qui  a  les  bords  fort  bas.  —  En  t. 
de  carrier ,  c'est  la  même  chose  que  le  bourri- 
quct.  —  T.  d'arts  et  met.,  baquet  à  laver,  grande 
pierre  creusée  de  quelques  pouces,  où  les  impri- 
meurs portent  les  formes  après  l'impression, 
pour  nettoyer  les  caractères.  —  T.  de  jard.,  pe- 
tit vaisseau  de  bois  rond,  carré  ou  oblong,  rempli  de 
terreau  ,  sur  lequel  on  sème  des  graines  particu- 
lières. —  T.  de  relieur  et  de  doreur,  demi-muid  où 
l'on  cntrotiont,  a\oc  de  la  cendre  et  de  la  poussière 
de  charbon,  une  chaleur  douce  et  suftisante  pour 
sécher  la  dorure.  —  Les  chaudronniers  appellent 
baquet  tout  vaisseau  de  cuivre  qui  est  imparfait. — 
Chez  les  graveurs ,  caisse  dont  ils  se  servent  pour 
faire  couler  et  mordre  i'eau-forte  sur  les  iilanches. 
— Chez  lesmarbrenrsde  pajiii.'r,  boite  carrée,  ijiate, 
sans  couvercle,  où  ils  versent  de  l'eau  gommée  et 
répandent  des  couleurs  pour  composer  la  mar- 
brure du  papier.  —  Baquet  magnétique,  grand 
vaisseau  de  liois,  fermé  d'un  couvercle  percé,  sur 
h'S  bords  et  dans  toute  sa  circonférence,  de  trous 
d'où  s'élèvent  des  tringles  de  for  poli,  terminées  en 
pointes  émoussées.  arrondies  et  recourbées,  al- 
ternativement les  unes  plus  courtes ,  les  autres 
plus  longues.  Cet  appareil  servait  à  Mesmer,  etc., 
à  magnétiser  en  grand. 

BAQUErÉ,  e,  part.  pass.  de  baqueur. 
♦baqijeteb,  V.  act.  {baketê),  ûter  l'eau  d'un 
bateau  avec  une  pelle.  —  T.  de  jard.,  arroser  à  la 
pelle. 

BAQUETTE,  subst.  fém.  (bakète),  t.  d'arts  et 
met.,  tenaille  pour  tirer  à  la  filière. 

BAQiiETVRES  ,  subst.  fém.  plur.  (baketure),  le 
vin  ([ui  toml>e  d'un  tonneau  en  perce  dans  un  ba- 
quet placé  dessous ,  lorsqu'on  le  met  en  bouteilles. 

BAQUtEn,  subst.  mas.  (  bakié),  t.  de  bot.,  nom 
de  l'arbre  à  coton  ;  coton. 

BAQiiois,  subst.  mas.  (6aicoa).  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plantes  exotiques  qui  ressemblent  aux 
ananas. 

*BAR,  snbst,  mas.  (bar),  t.  d'hist.  nat.,  nom 
d'un  poisson  qui  se  prend  à  la  hgne  et  au  filet. 
Il  est  excellent  i  manger.  —  Espèce  de  bateau 
dont  on  se  sort  sur  l'Aube.  —  Village  de  France, 
arrond.  de  Tuile,  départ,  de  la  Corrèie. —  Le  Bar, 
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village  de  Francs,  chef-Ueu  de  canton,  arrond. 
de  Grasse ,  dép.  du  Var. 
*BAB ,  mieux  bard  dan»  la  première  acception 
seulement ,  subst.  mas.  (bar),  caisse,  civière  dont 
les  bardeurs  se  servent  pour  porter  leur  cimenL 

—  Millier ,  mesure  de  poids  à  la  cote  de  Cororaan- 
del,  équivalant  à  480  livres  —  Mesure  de  pesan- 
teur qui,  dans  le  premier  système  de  division,  était 
égale  à  un  certain  poids  cubique  d'eau. 

BAHACAN,  subst.  mas.  (6a>'al(an),  t. de  comoi., 
forte  étoffe  de  laine.  Voy.  BOCBiCtn. 

BARACAQUE,  subst.  mas.  (barakake),  reli- 
gieux du  Japon ,  continuellement  en  prières  et  en 
méditations. 

BARAcnOls ,  subst.  mas.  (barachoa),  t.  de  mar., 
petit  enfoncement  sur  les  côtes  des  lies ,  dans  le» 
deux  Indes. 

BARACOOTO,  subst.  mas.  (iarakoolo),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  poisson  que  l'ou  pèche  k  Tabago. 

BARADAS,  subst.  mas.  ibaradace),  t.  de  jarU., 
œillet  d'un  beau  rouge  foncé. 

BARAGOUix ,  subst.  mas.  ilbaraguouein)  (du 
bas-breton  bara,  pain,  et  guin,  vin),  langage  im- 
parfait et  corrompu  :  je  ne  comprends  pas  son 
baragouin.  —  Il  se  dit  abusivement  des  langues 
qu'on  n'entend  pas  :  ers  allemands  nous  étour- 
dissent par  leur  baragouin. 

BARAGOUINAGE ,  subst.  mas.  {barajuouinaje), 
a  le  même  sens  que  ^araf/oui?),  mais  se  dit  plus 
communément  d'une  manière  de  pai'ler  vicieuse , 
embrouillée,  qui  rend  ce  que  dit  une  personne 
diflicile  à  comprendre  :  tout  son  discours  n'était 
qu'un  baragouinage.  Fam. 

BARAGOUinÉ,  .E,  part.  pass.  de  baragouiner: 
ce  discours  a  été  baragouiné  de  telle  tnaniére 
que...,  c'est-à-dire  :  a  été  tellement  mai  prononcé 
que... 

BABAGOl'iSER ,  V.  act.  ( iaraguouîiie),  parler 
mal  une  langue.  —  Abusivement ,  parler  une  lan- 
gue étrangère  devant  des  persoimes  qui  ne  i'enteo 
dent  ]rds.— Baragouiner  un  discours ,  le  mal  pro- 
noncer. —  Baragouiner  l'anglais,  le  mal  parler. 

—  Baragouiner  est  plus  usité  au  neutre  !  ett 
homme  ne  fait  que  baragouiner. 

BARAGOUIXEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  BARA- 
gouiheuse  {  baraguouineur,  neuze),  celui  ou 
celle  qui  baragouine,  qui  parle  mal  une  langue, 
qui  la  prononce  mal  :  c'est  un  baragouineur  im- 
portun; on  ne  peut  rien  compretidre  à  ce  qui 
dit  cette  baragouineuse.  Fam. 

baragouiheuse  ,  subst.  fém,  Voy.  BiBiGom- 

NEUB. 

BARAL,  subst.  mas.  (barale),  t.  d'hist.  nat., 
chenille  des  Philippines.  —  Ancienne  mesure  da 
liquides  qui  contenait  45  pichets. 
♦barai.ii'TOI»  ,  suljst.  mas.  (baralipeton),  t.  de 
logique  ,  ancien  mot  barbare  pour  désigner  un* 
sorte  d'argument. 

BAKAI.I.OTS ,  subst.  mas.  plur. .  (  6aca/d  ),  t 
d'hist.  ecclés.,  hérétiques  italiens  qui  mettaient  en 
commun  leur»  biens,  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

BARAMAKÉCA,  subst.  mas.  ibaramare'ka) ,  L 
d'bist.  nat.,  plante  du  Sénégal. 

BiRAiV'DAGE,  subst.  mas.  {barandaje),  espèce 
de  pêcbe  défendue  par  les  ordonnances. 
*BARAMGE,  subst.  mas.  (baranje),  t.  d'hist..  chez 
Ic.i  Grecs  du  Has-limpire,  oflicier  qui  gardait  les 
clefs  de  la  ville  où  se  trouvait  l'empereur.  —  lin  t. 
de  salines,  mur  placé  en  dedans  du  fourneau,  pour 
la  séparation  des  bois  et  des  braises. 

BABAIVCUES  OU  VARANGIEitS ,  subst.  inas,  plur. 
{barangue,  varanjiein),  t.  d'hist.  du  moyen-àge , 
gardes  des  empereurs  grecs. 

BAR.APiiOME,  subst.  fém.  Vicieux.  Voy.  bibt- 

PDO?IIB. 

BARAQUE,  subst.  fém.  (barake)  (de  l'espagnol 
barraca,  cahute  de  pêcheur  sur  les  bords  de  la 
mer),  hulte  que  font  les  soldats,  en  campagne, 
pour  se  mettre  k  couvert.— Abri  que  les  pécheun 
se  construisent.  —  l*elit  logement;  réduit  de  plan- 
ches ;  échoppe  de  bois  ;  petite  boutique  ouverte  : 
les  baraques  de  la  foire.  —  C'est  un  t.  de  déni- 
grement, en  parlant  d'une  maison  mal  bâtie:  «a 
maison,  dont  il  parle  tant,  n'est  qu'une  bara- 
$?(e.  —  Les  domestiques  disent  fig.  d'une  maison 
où  ils  sont  mal  payés ,  mal  nourris  :  c'est  une  ba- 
raque. —  Les  ouvriers  le  disent  aussi  d'un  atelier 
on  l'on  ne  fait  que  des  ouvrages  de  peu  de  valeur 
et  où  ils  sont  mal  payés  :  je  n'ai  travaillé  qu'un 
mois  dans  c^tté  baraque. 

BARAQUEMENT,  siUisl.  ous.  (baraltaruni\  ac- 
tion de  se  baraquer. 

BARAQUÉ,  E,  part.  pats,  de  baraguer. 


196 


BAR 


BAKAQlEii,  V.  nom.  {taiakéi.  faire  des  bara- 
ques pour  s'y  loger.  — 11  se  dit  act.  en  parlant  des 
soldats  :  baïaqtier  des  soldtils.  —  se  babaquiiB  , 
V.  pron.,  se  fdheiia  baraques. 

BARAQl'ETTE,  subst.  fém.  {barakrie),  t.  de 
mar.,  râteau  de  poulie  d'un  navire.  —  l;ii  t.  de 
miidcc.,  catarrlie  lîpidiimique. 

BARAQCII.LE,  suhst.  féin.  {barakiie),  t.  de  eiii- 
sinc,  pâtisserie  de  farce  de  perdrix  ,  de  poulardes, 
de  riz  de  veau ,  de  truffes ,  de  cliainpiguoiis ,  etc. 

BARAS  BLAJSC  DES  ARABES ,  subst.  nias,  {baracc- 
bla II -dci-arabe),  t.  demiMec.,  sorte  de  lèpre. 
*BARAT,  subst.  nias.  (bara).  Nous  trouvons  ce 
mot  dans  Saisie  :  il  semble  être  le  même  que  ia- 
ralterie.  C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  un 
lief  turc. 

BARATAUIE,  subst.  mas.  (  iorafcre  ),  chei  les 
Turcs,  celui  qui  possède  un  fief,  un  baial. 

BARATAS,  subst.  mas.  (baratace),  t.  d'iiist.  uat., 
espèce  de  rat. 
^BARATE,  8ul)St.  fém.  (barate).  Vicieux.  Voy. 

BÀBÀTTE. 

BARATII,  subst.  fém.  {baraU),  t.  de  bot.,  sorte 
de  racine  des  Indes. 

BARATHRE,  subst.  mas.  {baralre)  (en  latin  ba- 
rathrum),  gouffi-e  profond  à  Atlièues,  en  forme 
de  puits,  oit  l'on  précipitait  les  criminels  condam- 
nés à  mort.  Le  fond  de  ce  précipice  était  liérissé 
de  pointes. 

BARATTE,  subst.  fém.  (barale)  (de  l'espagnol 
barailar,  brouiller),  espèce  de  baril  qui  va  eu  di- 
minuant de  largeur  par  en  haut,  et  dans  lequel  on 
bat  le  beurre.— £a)a((ero(a(ii)e,  voiture  nouvel- 
lement inventée  ,  dans  laquelle  on  fabrique  le 
beurre  chemin  faisant.  —  Sangle  en  croix  sur  une 
maison ,  et  en  mer  sur  le  mât  de  misaine ,  pour 
les  fortifier  contre  le  vent. 
BARATTÉ ,  E,  part.  pass.  de  baratter. 
BARAxrER,  V. act.  {barate).  remuer,  agiter  du 
lait  dans  une  baratte  pour  y  faire  du  henrre. 

BARATTERIE,  subst.  fém.  (baratert),  t.  de 
mar.,  fausse  indication  de  route  ou  su|ipositioii 
d'accidents  de  mer ,  pour  frauder  dans  les  assu- 
rances maritimes. 

SARBACANE,  subst.  fém.  {  harbakaue  ),  cn  t. 
d'archit.,  ouverture  étioite  et  longue  en  hauteur, 
pratiquée  dans  un  mur  de  terrasse  pour  faire  écou- 
ler l'eau.  On  l'appelle  aussi  canonnière  ou  ven- 
touse. —  lin  t.  de  fortifications ,  ouvrages  avancés 
d'une  place  ou  d'une  citadelle.— Jleurtrièrc ,  petite 
ouverture  pour  tirer  sur  l'ennemi. 

BARBicÉitiA,  subst.  fém.  (barbacénia),  t.  de 
bot.,  plante  du  Brésil. 

BARBACOLLB,  subst.  mas.  (fiarbakole),  ancien 
nom  du  jeu  de  hasard  appelé  aujourd'hui  pha- 
raon.— Pédant  {La  Fontaine)  (selon  Boiste,  du 
lat.  barbam  colens.  qui  a  soin  de  sa  barbe,  qui  en 
tait  dépendre  sa  gloire). 

BARBACOU,  subst.  mas.  (barliakou)  (nom  com- 
posé de  i«r6it  ei  coucou),  t.  d'hist.  nat.  .concou 
uuir  de  Cayenne. 

BAPBAGAKT  ,  subst.  mas.  (  barbagiian  ) ,  t. 
d'agric,  dernière  façon  donnée  à  une  vigne. 

B.ARBAR.,  abréviation  des  mots  barbare  ou  bar- 
barisme. 
"^liARBARALEXlSjsubst.fém.  (*ar;»ara/^fcdce)(du 
grec  fiocpSa/xf,  barbare,  et  A:$i;,  mot),  figure  de  rhét. 
qui  consistedans  la  réunion  d'un  mot  étranger  avec 
un  mot  de  la  langue  dans  laquelle  on  s'exprime. 

BARBARASSB ,  subst.  fém.  (  barbarace  ),  t.  de 
mar.,  bosse  à  croc. 

^BARBARE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (  bar- 
bare) (du  latin  barbarus,  pris  du  grec  fioipiixpof, 
étranger,  qui  parle  mal).  Les  Grecs  appelaient  bar- 
bares toutes  les  nations  qui  ne  parlaient  pas  leur  lan- 
gue ,  ou  du  moins  qui  ne  pariaient  pas  aussi  bien 
qu'eux,  sans  excepter  les  Egyptiens,à  qui  ils  étaient 
redevaiiles  d'une  partie  de  Iturs  sciences  et  de  lenrs 
arts.  Plus  tard,  ils  ne  se  servirent  plus  de  ce  mot 
que  pour  marquer  l'opposition  qui  se  trouvait  entre 
eux  et  les  nations  chez  lesquelles  la  civilisation 
n'avait  pas  fait  de  progrès ,  qui  croupissaient  dans 
l'ignorance ,  et  dont  les  mœurs  étaient  dures  et 
sauvages.  —  Les  Latins  donnèrent  le  même  sens  à 
leur  mot  barbarus  :  ils  noinniaicnt  barbares  tous 
les  autres  peuples,  excepté  les  Grecs,  qu'ils  recon- 
naissaient pour  une  nation  savante  et  policée ,  plus 
reconnaissants  en  cela  que  les  Grecs  eux-mêmes. 
—  Quant  à  nous,  1»  nous  donnons  à  peu  prés  au 
mot  barbare  les  deux  acceptions  qu'il  avait  chez 
les  Grèce  :  vifniére.  de  parler  barbare;  terme 
barbare i  style  barbare,  manière  de  parler,  ter- 
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mes,  style,  impropres,  contraires  à  l'usage ,  à  t'a-  , 
nalogie,  etc.  ;  langue  barbare,  imparfaite,  rude, 
choquant  l'oreille ,  elc.  ;  peuple  barbare,  peuple  | 
sauvage,  grossier,   ignorant,   sans  civilisation  :  [ 
cesonl  despeupies  barbares  qui  conquirent  t'cni-  , 
pire  romain.  —  >oiis  disons  aussi  substantive- 
luent  les  barbares,   un  barbare  :  la  religion 
d'un  barbare  consiste  à  offrir  à  ses  dieua:  le 
sang  de  ses  ennemis.  Un  eutcnd  en   outre  par  ; 
un  barbare  un  homme  ignorant,  grossier .  sans  ! 
esprit  et  sans  goiit.  On  ne  le  dira  pas  d'un  homme  j 
ignorant  qui  a  du  gofitet  de  l'esprit  naturel,  mais  j 
on  pourra  le  dire  d'un  huiuuie ,  même  d'esprit  et  I 
de  savoir,  dépourvu  de  goût.  2"  Le  mot  barbare 
a  pris  chez  nous ,  par  extension ,  le  sens  de  cruel , 
inhumain,  etc.,  et  nous  l'appliquons  aux  choses 
comme  aux  personnes  : /lomnte  barbare;  action 
barbare;  qu'il  n'attende  de  ses  vainqueurs  au- 
cune miséricorde ,  ce  sont  des  'jens   barbares; 
les  jeux  du  cirque  étaient  des  spectacles  bar- 
bares; c'était  une  coutume  barbare;  ta  religion 
des  druides  était  souillée  par  des  superstitions 
barbares;  âme  barbare;  cœur  barbare,  11  est 
aussi  subst.  dans  ce  sens  :  vous  aeez  agi  aeec  , 
eux  sans  pitié,  X'ous  êtes  un  barbare. 

BARB.AKÉE,  sulist.  féni.  {barbare),  t.  de  bot.,  ; 
plante  connue  sous  le  nom  de  Sainte-Barbe,  | 

BARBAREMEST,  adv.  (fcaiiio; email),  d'une  fa- 
çon barbare,  cruelle  :  il  a  été  traité  barbarement  ; 
c'est  parler  barbarement.  Peu  usité.  1 

BAIIBARESQVE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
{barbarcceke) ,  se  dit  des  peuples  qui  habitent 
la  Barbarie  ,  contrée  d'Afrique,  du  côté  de  la 
Méditerranée  ;  «n  Barbaresque  ;  les  Barba- 
resques;  tes  nations  barbaresques  ;  les  pirate- 
ries des  Barbaresques.  —  Sulist.  mas.,  I.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'écureuil  de  Barbarie. 
^BARBARICAIRE,  subst.  mas.  ibarbarikére),  bro- 
deur en  tapisserie  qui ,  avec  de  la  soie  de  différentes 
couleurs ,  fait  des  représentations  de  diverses  fi- 
gures. Peu  usité. 

^BARBARIE ,  subst.  fém.  ( barbait ) .  état  d'un 
peuple  dépourvu  de  civilisation  par  suite  de  son 
ignorance  des  arts ,  des  lettres  et  des  sciences  :  la 
barbarie  du  huitième  siècle  ;  siècles,  temps  de 
barbarie;  tes  ténèbres  de  la  barbarie;  être 
plongé  dans  la  barbarie.  —  État  encore  grossier 
d'un  ait  :  à  telle  époque  la  peinture  était  dans 
la  barbarie;  notre  ihédtre  était  dans  lu  barba- 
rie à  l'apparition  de  Corneille.  —  Barbarie  de 
langage,  de  style,  etc.,  grossièreté,  impropriété 
de  langage, de  style ,  etc.— Par cxleusiou,  cruauté, 
inhumaïuté  :  les  vainqueurs  curent  beaucoup 
de  barbarie  pour  les  t^aincus  ;  il  y  a  plus  que 
de  l'impertinence  et  de  la  lâcheté,  il  y  a  de  la 
barbarie  à  railler  une  personne  timide ,  etc.  — 
Acte  de  barbarie  :  commettre  une  barbarie; 
toutes  vos  barbaries  finiront  pur  être  connues, 
etc.  —  BIUBIBIE  ,  CBUiUTI! ,  FEUOCITÉ  {Syn.)  La 
barbarie  livre  à  la  mort  les  victimes  de  ses  pas- 
sions; la  cruauté  fait  précéder  la  mort  par  des 
tortures  ;  la  /'erocif^ioint  de  leur  «peclacle.— Subst. 
propre  fém.,  grande  contrée  de  l'Afrique  septen- 
trionale. 

^B.tRBARlN ,  subst.  mas.  {barbarein),  t.  d'iiisl. 
nat.,  petit  barbeau ,  poisson  du  genre  silure. 

BlRBARlXE,  subst.  fém.  {barbarine),  t.  de  bot., 
espèce  de  courge.  Voy.  coubge. 

BARBARISER,  V.  neut.  {burbarizé).  Quelques 
Dictionnaires  donnent  à  ce  mot  le  sens  de  pécher 
contre  la  langue.  Inus. 

*BARBARis.ME,  subst.  mas.  {barbariceme)  (en 
grec  ^xpiapi'^it.oi ,  formé  de  fiapiapcf ,  étranger) , 
faute  de  langage  consistant ,  soit  en  mots  forgés: 
dégoiitation,  ^onr  chose  dégoûtante  ;  cochonier, 
pour  homme  sale  ou  sans  délicatesse ,  etc.;  soit 
en  mots  altérés  :  je  le  lui  donna,  pour  je  le  lui 
donnai;  amicablement, pour  amicalement, etc.; 
soit  en  mots  improprement  appliqués  :  j'y  suis 
été,  ponv  j'y  suis  aitc  ;  ttne  affaire  conséquente, 
pour  ttiie  affaire  importante  ;  je  vov^  promets 
«'/a,  pour  je  vous  certifie  cela,  etc.;  soit  en 
locutions  choquantes  et  bizarres  :  il  fait  chaud 
comme  une  caille:  en  algèbre  vous  êtes  fort 
comme  un  Turc,  etc. 

BARBAROU  et  BARBAROU,  selon  Laoeaux,  subst. 
mas.  (fcariiaioH) ,  t.  de  jard. ,  sorte  de  raisin  ap- 
pelé aussi  raisin  d'Jfrique. 

BARBASTELLE   OU   BARBASTEI.LO,   SUbst.  mas. 

(  barbaeelèle;  tèlelo  ),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de 
cliauve-souris  du  genre  oreillard. 

BVUBAYER,  barbarisme  de /iaymoiid,  qui  ren- 
voie de  ce  mot  à  barbéier,  qui  nous  scinble  en 
être  un  second  ;  ces!  barbeyer  qu'il  faut  écrire. 
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*flARBB,  suijst.  ftin.  {barbe)  (eu  lat.  barba,  (jul 
a  la  même  signification) ,  poil  du  menton  et  dej 
joues  :  barbe  blanche  ,  barbe  vénérable  ;  se  pein- 
dre la  barbe  ;  Mil  plut  à  barbe  ;  ne  porter  qu'un 
bouquet  de  barbe.  —  lig.  et  fam.,  une  jeun» 
barbe, im  jeune  lionimc;  une  vieille  barbe,  une 
barbe  grise,  un  vieillard.  —  On  dit  à  un  jeuuo 
homme  ou  d'un  jeune  huninie  qui  veut  faire  l'en- 
tendu,  qu'il  a  la  barbe  trop  jeune.  — Jours  de 
barbe  ,  jours  où  l'on  se  fait ,  où  l'on  se  fait  taire  la 
barbe. — Faire  la  barbe  à  quelqu'un  ,  le  bra- 
ver ;  lui  faire  affront  ;  ou  l'effacer  en  esprit ,  en 
tiUcnt,  etc.  (de  l'usage  de  la  plupart  des  peuples 
anciens  de  porter  la  barbe  longue,  ce  qui  leur 
faisait  attacher  du  déshonneur  à  l'avoir  rasée). 

—  Faire  une  chose  à  la  barbe  de  quelqu'un,  la 
taire  en  sa  présence  et  comme  en  dépit  de  lui. 

—  Rire  dans  sa  barbe .  être  l'ieu  aise  de  quelque 
chose  et  n'oser  le  faire  paraître ,  rire  sous  cape. 
Toutes  ces  expressions  sont  du  style  fam.  ou  prov. 

—  Longs  poils  de  certains  animaux  :  barbe  de  bouc, 
de  chat,  de  lièvre,  de  chèvre.  —  Les  petits  mor- 
ceaux de  chair  qui  pendent  sous  le  bec  du  coq.  — 
Les  fanons  de  la  baleine.  On  le  dit  ordinairement 
au  plur.  —  En  parlant  d'un  turbot ,  d'une  barbue, 
et  de  quelques  autres  poissons  plats  ,  on  appelle 
barbes  les  cartilages  qui  leur  servent  de  nageoires. 

—  On  noinnie  barbes  d'épi  les  pointes  des  épis  ; 
barbes  déplume,  les  petits  filets  qui  tiennent  au 
tuyau  des  plumes.— On  appelle  barbes  des  bandes 
de  toile  ou  de  dentelle  qui  pendent  aux  curuettes 
des  femmes.  — £aj  te  se  dit  de  la  partie  eitéricure 
de  la  bouche  du  cheval.  —  Sorte  de  maladie  ou 
d'e\eroissanee  de  chair  qui  vient  aux  chevaux.  — 
Barbe  se  dit  aussi  du  duvet  formé  par  la  moisis- 
sure des  confitures  gâtées,  et  des  petites  parties  ou 
grains  de  limaille  qui  restent  attachés  aux  corps 
métalliques  après  qu'on  les  a  limés ,  et  qui  s'enlè- 
vent ensuite  avec  la  pierre  ou  avec  le  brunissoir.— 
Eu  t.  de  serrurier,  espèce  de  dent  pratiquée  à  un 
descôlésdupêned^me  serrure. — En  t.  de  mar.,  on 
appelle  barbes  d'un  vaisseau  les  parties  du  bor- 
dage  de  Pavant ,  vers  l'endrcj^t  où  I  étravo  se  joint 
à  la  quille.  —  Sainte-Barbe,  endroit  du  vaisseau 
où  l'on  met  la  poudre  ;  la  chambre  où  les  canon- 
niers  se  tiennent ,  du  côté  de  la  poupe.  Tirer  le 
canon  en  barbe ,  le  tirer  par-dessus  le  parapet. — 
Ce  qui  demeure  aux  débords  des  monnaies.  — 
Bord  d'une  feuille  de  papier  qui  n'a  pas  été  cou- 
pée.—T.  d'astron.,  lesrayonsque  dai'de  une  comète 
vers  la  partie  du  ciel  ou  son  mouvement  parait  la 
porter.  —  Subst.  mas. ,  cheval  de  la  côte  d'Afrique 
appelée  Barbarie.  Il  e»t  aussi,  dans  cette  dernière 
acception ,  adj.  des  deux  genres  :  2(n  clrnial,  une 
jument  barbe. 

''BARBÉ,  E,  adj.  {barbe"),  se  dit,  en  t.  do  bla- 
son ,  des  coqs  et  des  dauphins  dont  la  barbe  est 
d'un  autre  éniiiil  que  le  reste  du  corps. 
*BARBEAL',  subst.  nias,  {barbà),  t.  d'hist.  nat., 
|x)isson  de  rivière  ainsi  nommé  i  cause  de  ses  bar- 
billons. Il  est  de  l'ordre  des  poissons  osseux. — In- 
secte.— T.  de  bot. .  plante  qui  croit  parmi  les  blés . 
et  dont  la  fleur  est  bleue.  On  l'appelle  aussi  bluet. 
11  s'emploie  adjcct.  dans  cette  expression  ;  Bleu 
barbeau,  bleu  clair. 

BAHBE-DE-BOUC,  subst.  fém.  {barbe-de-bouke), 
t.  de  bot.,  pl.mte  bisaiiimelle,  à  (leur  demi-fleuron- 
née  ,  qui  croît  dans  les  prés ,  et  qu'on  nomme  aussi 
barbe-de-vieillard,  salsifis  sauvage  ou  des  prés. 
— Au  plur. ,  des  barbes-de-bouc. 

BARBE-DD-CAPfCi.'V,  subst.  fém.  {barbe-de-ka- 
pucein),  t.  de  bot.,  nom  vulgaire  de  la  nigelle  de 
Damas,  et  de  la  chicorée  sauvage  qui  a  poussé  dan» 
une  cave.—  Au  plur. ,  des  baibes-de-capucin. 

BARBE-DE-CHAT,  subst.  fém.  (Aaiie-(fe-cAa) , 
t.  de  bot.,  plante  à  petites  fleurs  blanches. 

BARBE-DE-CUÈ*itE ,  suhst.  fém.  {barbe-de-chi- 
vrej ,  t.  de  bot. ,  espèce  de  spirée.  —  Au  plur. , 
des  barbes-de-chècre. 

BARBE-DE-DiEU,  subst.  fém.  {barbe-de-dieu), 
t.  de  bot. .  c'est  la  même  cliose  que  le  barbou.  — 
Au  plur. ,  des  barbes-de-Dieu. 

BARBE-DE-JUi>lTbUi ,  subst.  fém.  {barbe-d«-ju- 
pit^e) ,  t.  de  bot. .  arbrisseau  du  midi  de  l'Eu- 
rope, dont  les  fenillis  et  les  jeunes  r.imeaiu  sont 
couverts  d'un  duvet  luisant,  soyeux  et  argenté.— 
Au  plur.,  des  barbes-de-Jupiler. 

BARBE-DE-MOISE  OU  CCSCCTE,  SUliSt.  fém. 
{barbe-de-moène) ,  t.  de  bot. ,  plante  que  l'on  em- 
ploie dans  les  maux  de  rate.  —  Au  plur. ,  des  bar- 
bes-de-moine. 

BARBE-DE-REMABD ,    subst.   fém.   {barbe-de- 
1  renor),  t.  de  bot.,  espèce  d'attragale épineux  qui 
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croît  dans  les  parties  méridionain  de  l'iiurope ,  et 
que  Linné?  a  cru  être  celle  qui  fournit  la  gomme 
airag'.nit.—far  suite,  on  a  donné  le  nom  de  barbe- 
de-renard-de-CrHe  à  une  autre  espèce  de  ce 
genre  igui  donne  réellement  de  la  goniirn' ,  et  qui 
croit  en  Crète.  Voy.  IDSiuinT.  —  Au  par. ,  des 
barbe.s-de-renard. 

BARBK-DK-TililLiARD  ,  subst.  fém.  (  barbe- 
dt'-v'téiar) ,  t.  de  bot.  Voy.  babbe-du-BOOC.  — 
Au  plur.,  des  barbf-s-de-vieiUard. 

BAKBE-ESI'AGIVOI.E ,  snbst.  fém.  {barbàcepa- 
gniole),  t.  de  bot.,  plante  parasite  qni  croît  sur  les 
arbres  voisins  de  la  mer ,  à  Saint-Domingue ,  i  la 
Jamaïque,  au  Brésil  et  dans  la  Virginie.  On  la 
Domme  aussi  earagate  muiciforme.  — Au  plur. , 
des  barbes-espaçnoles. 

BAnBELÊ ,  E ,  adj.  (barbelé),  se  dit  des  Iralts  ou 
Bêches  qui  ont  des  dents  ou  pointes  dans  leurs  fer- 
rures. 

BAMIELET ,  subst.  ma».  (barbeU) ,  t.  de  pèche , 
outil  qui  sert  à  faire  les  haims. 

BAiiBÉiMiE,  subst.  fém.  {barbent),  t.  de  bot, 
plante  de  Madagascar. 

BARBEBiE ,  subst.  fém.  (  barberi) ,  art  de  raser 
et  de  couper  les  cheveux.  —  Dans  les  couvents  , 
lieu  où  l'on  rase.  Vieux  et  inusité. 

BAKBERI.H ,  subst.  mas.  (barberein) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  de  poisson.  \in\  sbbïulkt. 

BARBEROT ,  subst.  mas.  (barberi),  t.  de  mépris 
mauvais  barbier. 

♦barbet,  subst.  mas. ,  au  fém.  barbette  (bar- 
bé, béte) ,  chien  à  poil  frisé,  qui  va  à  l'eau.  —  Il  se 
dit  aussi  adjecUv.  :  chien  barbet.  —  On  dit  fam. 
d'un  homme  très-crotté,  qu'il  est  crotté  comme 
un  barbet ,  et  d'un  homme  qui  en  suit  un  autre 
partout ,  qu'il  le  suit  partout  comme  un  barbet.— 
Il  se  dit  fam.  d'une  personne  que  l'on  soupçotmc 
d'être  un  espion. 

barbets  ,  subst.  mas.  phir.  (barbé)  (du  mot 
vénitien  barba,  oncle,  nom  que  les  \  audois 
donnaient  à  leurs  ministres  ,  réservant  exclusive- 
ment  à  Dieu  le  nom  de  père) ,  restes  des  anciens 
Vaudois  et  Albigeois  retirés  dans  les  vallées  du 
Piémont.  —  Brigands ,  contrebandiers ,  habitanu 
des  Pyrénées  et  des  Alpes, 
♦barbette,  subst.  fém.  (barbéte),  sorte  de 
guimpe  qui  couvre  le  sein  d'une  religieuse.  —  En  t. 
de  mar.,  cordage  qui,  sur  les  galères ,  fait  l'office 
du  greliu  surles  vaisseaux.  —  Batterie  d'un  navire 
•ans  encaissement.  — iin  t.  de  fortilicatlon ,  espèce 
de  plate-forme  d'où  l'on  tire  le  canou  i  découvert: 
tirer  à  baiiette.  —On  dit  aussi  batterie  à  bar- 
bette, et,  adjectivement,  4a((«î-!«6ai-6e((«.— On 
appelle  aussi  barbette  le  canon  que  l'on  tire  de 
cette  manière. 

barbeyer  ,  barboter  ou  friser  ,  V.  neut. 
(barbéii) ,  t.  de  mar. ,  se  dit  du  vent  lorsqu'il  rase 
U  voile,  et  de  la  voile,  lorsqu'elle  est  agitée  par  on- 
dui<tfions.  Voy.  babbotbu. 

BARBEZiEUl ,  subst.  propre  mas.  (  barbeiieu) , 
ville  de  France ,  chef-lieu  d'airoud.,  dép.  de  la 
Charente. 

♦BARBICAN ,  ou  BARBicogii ,  subst.  mai.  (barbi- 
kflii,  koni).  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  galiiuaoé  de» 
pays  cliands. 

BARBiciiE-€OAQuiLLE ,  subst.  fém.  (barViche- 
koaki-ie),  t.  de  bot.,  cacao  de  Saint-Domingue. 

BAABICUOBI,  subst.  mas.  (barbichon)  (diminu- 
lif  de  barbet),  petit  barbet.  —T.  dIUst.  nat., 
gobe -mouches  de  Cayenni>. 

BAKBICOHI,  SUllst.  mas.  Voy.  BlBBICilt. 

♦barbier,  8ul>^t.  mjs.,au  fém.  BiBBiBBE  (ftar- 
bié,  bière),  celui,  ceildont  la  profession  est  de 
faire  la  barbe. — Barbier  étuinate,  barbier  perru- 
quier, barbier  de  village.  —  l'rov.  et  fam.,  un 
barbier  rase  l'autre,  les  gens  d'une  même  pro- 
fession se  lavoriseut  nmtuellenieut.  —En  t.  d'hist. 
nat.,  ou  appelle  barbier  un  poisson  du  genre 
des  lutjans. 

BARBIERS ,  subst.  uia»,  plur.  (barbié),  t.  de 
méd.,  doulenri  rhumatismale»  désignées  sous  ce 
nom  au  Malabar. 

barbifére,  adj.  des  dciu  genres  (barbifére) , 
(du  lai.  barba  et  fero,  je  porte),  qui  a  de  la  barbe. 
—Subst.  fém. ,  t.  de  bot. ,  c'est  la  même  chose  que 
la  barbide. 

BARfilFlË ,  E ,  part.  pas»,  de  barUfier. 

bakbifier,  v.  act.  (barbifié),  raser,  faire  U 
barbe.  Fam.  —  se  BiBBiriEH ,  v.  pron. ,  se  faire  la 
barbe.  Fam. 

baubiixe  ,  «ubst.  fém.  (barU-ie) ,  t.  de  mon- 
naie, filament  au  flan  des  monnaies. 

BARBILLON,  sub»t.  mas.  (barb'i-ion)  (dindn. 
de  iarieou  ),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  Ourlieau, 
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;  —Ce  qui  pend  en  forme  de  moustache  ou  de  barbe, 
au  bout  et  aux  côtés  de  la  gueule  de  certains  pois- 
sons. —  Petite  languette  de.l'hameçou  qui  cuiin'^ 
che  le  poisson  de  se  débarrasser.  —  Au  plur.,  t. 
de  \  et.,  replis  membraneux  de  la  bonclie  du  che- 
val, du  bœuf,  que,  par  erreur,  ou  regardait  jadis 
comme  une  maladie  de  l'auimal. 
BARBILLOiVKÉ,  E,  part.  pass.  de  barbillonner. 
B\RBlLLOi\I«iui ,  ^.    act.  (barb'i-ioné),   t.  de 
pèche ,  relever  la  languette  ou  le  barbillon  des 
I  haiiu». 

BAKBINADE,  subst.  fém.  (barUiiade) ,  mauvais 
petit  livre.  Inus. 
BAIiBlON ,  subst.  mas.  (barbion) ,  petit  barbu. 
barbiton  ,  subst.  mas.  (  barbiton  ) ,  t.  d'hist. 
auc. ,  instrument  de  musique  des  anciens ,  que 
plusieurs  ont  confondu  avi  c  la  lyre.— On  l'a  aussi 
appelé  Lesbieu ,  Lesboum ,  Baramyton  et  Bar- 
mos. 

babbon  ,  subst.  mas.  (barbon) ,  t.  de  déni- 
grement, vieillard.  —  On  dit  d'un  jeune  homme 
trop  sérieux  pour  son  âge,  qu'il  fait  le  barbon.  — 
En  t.  de  bot.,  plante  gramiuée,  qui  comprend  une 
cinquantaine  d'espèces. 

BARBOmaiACE,  subst.  mas.  (barbonaje),  qua- 
lité du  barbon.  Inus. 

♦babbosxe,  subst.  fém.  (barbone),  t.  d'hist. 
uat. ,  poisson  de  mer  ressemblant  i  la  perche. 

barbot  ,  subst.  mas.  (barbà) ,  nom  qu'on  don- 
nait autrefois  sur  le»  galères  à  celui  qui  faisait  la 
barbe  aux  forçats. 

BAitBUTAN,  subst.  propre  mas.  (barboian) , 
village  du  département  du  Gers,  à  quatre  lieues 
de  llézin  et  à  huit  lieues  de  Coudom ,  qui  possède 
des  eaux  et  des  boues  minérales. 
barbote  ,  mieux  babbotte,  Voy.  ce  mot. 
bakbotkai;  ,  subst.  mas.  (  barbota) ,  t.  d  Iiist. 
nat.,  sorte  de  poisson  cyprin. 

barboter,  v.  ucut.  (barboté)  (par  onomatopée, 
du  bruit  que  font  les  canes  en  fouillant  la  boue) , 
fouiller  avec  le  bec  dans  la  bourbe.  Il  se  dit  des 
oiseaux  aquatique».  —  Par  eiteusion ,  mettre  les 
mains  dans  l'eau  en  l'agitant  ;  marcher  dans  la 
boue  de  manière  à  se  crotter.  —  Fig. ,  nous  barbo- 
tions dans  un  cloaque  de  préjugés.  —  Barboter, 
en  t.  de  mar. ,  se  dit  d'un  bâtiment  qui  prend  la 
mer  debout ,  étant  au  plus  près  du  vent ,  lorsqu'il 
fait  peu  de  diemin  ,  et  que  son  avant  enfonce,  par 
le  tangage  ,  dan»  de  grosses  lames  courte». 

BARBOTEUR ,  sulwt.  ui.is.  (barbuleur),  nom 
donné  aux  canards  privés,  pour  les  distinguer  des 
canards  sauvages.  —  Fig. ,  adj.  mas. ,  au  fém. 
barboteuse,  qui  fait  des  choses  malpropres.  —  U 
est  aussi  subst.  dans  ce  sem  :  c'est  un  barboleur, 
c'est  une  barboteuse. 

bakbOtelse  ,  snbst.  fera,  (barboteuze)  ,  qui 
barbotte  ;  femme  prostituée  ;  raccrocheuse  des 
rues.  Bas  et  pop.  —  Adj.  et  subst.  fém.  Voy.  bib- 

BUTKUB. 

♦barbotise  ,  subst.  fém.  (barbotine) ,  pâte  de 
porcelaine  délayée.  —  Sorte  de  jjoudre  contre  les 
vers. —  Kom  du  semen-conira,  donné  aux  sonnni- 
tés  de  l'absinthe  de  Judée. 

BARBOTTE,  subst.  fém.  (barboté),  t.  d'hist. 
nat. ,  sorte  de  poisson  d'eau  douce  :  il  ressemble  à 
la  lote,  mais  il  a  le  bec  plus  mince  et  la  queue  plus 
menue. 

BARBOUILLAGE ,  subst.  mas.  (barbouiaje) ,  ou- 
vragedciia>i'Oiii/(e«r;  enduit  grossier  de  peinture 
sur  mi  mur ,  un  plafond ,  etc.  —  Mauvaise  pein- 
ture; mauvaise  écriture  :  ce  tableau ,  celle  page, 
n'est  qu'un  barbouillage.  —Au  lig.,  discours  obs- 
cur, embrouillé  ;  récit  mal  fait  :  o'i  ne  peut  rien 
comprendre  à  son  barbouillage. 

BARBOUILLÉ,  E,  part.pass.de  barbouiller, 
chez  les  Grecs  ,  tes  premiers  acteurs ,  barbouil- 
lés de  lie,  fredonnaient,  sur  des  charrettes,  les 
louanges  de  Bacchus. 

BARBOUILLÉE,  subst.  fém.  (barbouié).  On  dit 
prov.  et  bassement,  d'une  personne  qui  tient  un 
propos   déraisonnable  et  fort  ridicule.  qu'«//e  if. 
tTwque  de  la  barbouillée.  —  Ou  le  dit  aussi  de  ! 
ceux  qui ,  ayant  bien  fait  leurs  affaires ,  se  mo-  i 
queot  de  tout  ce  qui  peut  arriver ,  etc.  | 

BARBOUILLER  ,  V.  act.  (barbouié)  (du  lat.  bar-  i 
bare  barbulare ,  fait  de  barbula ,  diminutif  de 
barba,  barbe;  salir,  souiller  la  barbe.  Barbouil- 
ler, en  effet,  a  été  dit  primitivement  des  bouffons 
qui ,  dans  la  farce ,  se  couvraient  de  farine  la  race  ! 
et  la  barbe) ,  salir,  souiller,  tacher  :  barbouiller 
le  visage  à  quelqu'un;  barbouiller  d'encre, 
etc.  —  Poser  grossièrement  de»  couleurs  :  biir- 
bouiller  un  mur ,  un  plafond,  une  porte ,  etc. 
—Fam,  :  if  se  croit  auteur  parce  guU  abar-  , 
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bouille  beaucoup  de  papier,  —  On  dit  encore, 
par  dénigrement  :  on  a  barbouillé  beaucoypde 
papier  dansée  procès.  —  Fig.  et  fam. ,  barbouil- 
ler un  récit ,  le  rendre  dune  manière  confuse  et 
embrouillée.  —  Barbouiller,  v.  neut.  ,  peindre 
mal ,  sans  art ,  sans  goût ,  sans  Intelligence  :  il  né 
peint  pas,  il  barbouille.  —  On  le  dit  aussi  de 
celui  qui  forme  mal  ses  lettres. —  Parler  d'une  ma-  < 
niéie  confuse  :  il  bcbouille  lellemeni,  qu'on  nt 
comprend  rien  do  ce  qu'il  dit.  —  En  t.  d'inipri- 
I  merle,  on  dit  qu'an  ouvrier  barbouille ,  quand 
les  feuilles  qu'il  imprime  sont  salies  de  noir  sur  le» 
j  marges ,  ou  qu'il  y  a  des  taches  d'encre  sur  les  pa- 
I  ges.  On  dit  aussi ,  dans  ce  cas,  qu'un*  feuille  est 
I  *a)Aoui/;e'f.  —  i«BÀBBODiLLBB,v.pron.  -.se  bar- 
bouiller de  suie,  de  farine ,  de  /te ,  etc.  —  Fig.  et 
fain.,  manquer  de  mémoire ,  en  parlant  d'un  ora- 
teur. —  Ternir  sa  réputation  :  il  «'ftst  bien  bar- 
bouillé dans  le  monde.  —  Se  barbouiller  de  grec 
et  de  latin ,  faire  un  amas  confus  d'érudition  grec- 
que et  latine.— ie  temps  se  barbouille,  se  charge 
de  nuages. 

BARBOUILLEUR ,  subst.  ma». ,  au  fém.  bar- 
BOUILLEUSE  (Oarbouieur,  ieuze) ,  artisan  qui , 
avec  une  brosse ,  peint  grossièrement  des  porte», 
des  fenêtres,  etc.  —  Au  fig. ,  mauvais  peintre:  mé- 
chant auteur  ;  homme  qui  forme  mal  ses  lettres. — 
Barbouilleur  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  parle 
beaucoup  sans  suite  et  sans  raison. 

BARBOUILLEUSE,  SUbst.  fém.  Voy.  BABBOUIL- 
LEUH. 

BARB0UILL0J1 ,  adj.  et  «ubst.  ma».  (  bar- 
bouton  ) ,  mauvais  musicien.  Iimsité  en  ce  sen». 

—  Enfant  qui  barbouille  tout  de  sou  encre.  Fam. 

—  Mauvais  artiste.  Fam. 

BARBOUQUET,  subst.  mas.  (barbouki).  Voy. 

BiBBUgUET. 

BARBOUTE,  subst.  fém.(  barboute),  t.  de  raffi- 
nerie de  sucre ,  moscouade  cliargée  de  sirop  ;  gro» 
grain  de  sucre  i  refondre. 

BARBU,  subst.  mas.  (  barbu  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  oi- 
seau galliuacé  des  pays  chauds,  qui  ressemble  au 
barbican.  Voy.  BlBBiciN. 

♦barbu,  e  ,  adj.  (barbu),  qui  a  de  la  barbe.— Kn 
t.  de  bot.,  il  se  dit  des  épis  des  graminées  lorsqu'ils 
sont  hérissés  de  barbes  ou  de  filets. 

BARBUE ,  subit,  fém.  (  barbu  ) .  t.  d'hist.  nat. , 
•orte  de  poisson  de  mer  semblable  au  turbot.  — . 
T,  de  jard.,  marcotte  ou  sarment  avec  sa  racine. 
T.  de  bot.,  nielle  sauvage. 
♦barbule,  subsL  tém.(barbule),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau odorant  de  la  Chine. 

BARBUQUET ,  subst.  mas.  (  barbuké  ),  écorchure 
ou  petite  gale  qui  vient  sur  le  bord  des  lèvres. 

BARBURES ,  subst.  fém.  plur.  (  barbare  ),  en  t 
de  fonderie.  Inégalités  qu'on  aperçoit  sur  une 
pièce  fondue. 

BARBTLE ,  subst.  uias.  (  barbile  ) .  t.  de  bot.,  ar- 
bre de  la  Jamaïque,  réuni  aiu  trichiUes. 

BARCA  ,  subst.  mas.  (  barka  ),  t.  de  bot.,  c'est  la 
même  chose  que  le  jaquier. 

BARCADE ,  subst.  fém.  (  barkade  ) ,  troupe  de 
chevaux  achetés  pour  être  embarqués. 
♦barcah,  subst.  propre  mas.  (barka  ),  grande 
contrée  de  U  Barbarie. 

BARCALI>A0  ,  OU  BARLIAO ,  subst.  nias.  (  bar~ 
kalelao ,-  barlià  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  espèce  de  mo- 
rue semblable  i  celle  de  Terre-Neuve. 

BARCALON ,  subst.  mas.  (  barkalon  ) ,  t.  d'hltt, 
moderne,  titre  du  premier  ministre  de  Slam. 

BARCAMAN ,  subst.  nias,  (barkanuin),  t.  de  boU, 
turbitli  des  Arabes. 

BARCAROLLE ,  sobst.  lém.  (borkarolé)  (de  l'ita- 
Hen  barcarolo  ou  barcaruolo,  conducteur  de 
barque,  gondolier  ),  chanson  en  langue  vénitienne, 
que  chantent  les  gondoliers  à  Venise.  —  Danse  sur 
un  des  aiis  de  ces  sorte»  de  chaasons.  — Air  dans 
le  goût  des  barcarolles. 

BARCASSE,  subst.  fém.  (i(ir*race)  (dlmln.  do 
barque  ) ,  t.  de  mar.,  qualificatiou  dérisoire  d'un 
mauvais  bâtiment. 

BARCE,  subst.  fém.,BARCEL,  subst.  ma»,  (baree , 
barcèle).  t.  de  mar. ,  sorte  de  canon  dont  on  >'e»t 
servi  sur  mer. 

BARCELONMAis,  E,  adj.  et  subst.  (barettvni, 
néze  ) ,  qui  est  de  Barcelonne. 

BARCEI.ONIIE ,  subst.  propre  fém.  (barcelone), 
grande  ville  et  place  forte  considérable  du  royau- 
me d'Espagne. —  Ses  relations  commerciales  avee 
les  pays  étrangers  sont  Immenses. — Barcelonnt 
fut  le  théâtre  de  grands  massacres  en  1836. 
♦babcelonnettb  ,  Mibst.  propre  lêm.  v  barct- 
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Uméte  )  ,  ïlUe  de  France,  chet-Ueu  d'arrond.,  d*p. 
des  Ba«scs-AJpe«.  -  LU  d'un  enfant  qui  »ert  i  le 
bercer.  Vioieui.  Voy.  »»bc«loi<»«tte. 

B.iKUB  IL'ME ,  subst.  Km.  {bnrchàzi),  t.  de 
botan. ,  sorte  de  piaut£«  tirée»  de»  crépitU-n  de 
hlouie. 

BAHCiLLOimBTTK ,  8ub»t  propre  fém.  (barci- 
.  lon^te  ) ,  ïillase  <le  France ,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  de  Gap ,  dép.  des  Hautes-Alpes. 

BARD  ,  sulist.  mas.  (  bdr  ) ,  civière  renforcée  qui 
tert  dani  les  ateliers  i  porter  les  pierres ,  le  moellon 
tt  les  autre»  matériaux  nécessaire».  —  Kn  t.  de 
blas..  poisson  mis  dans  les  armoiries. 

BARDACUG ,  subst.  mas.  (barcUiclie),  terme  obs- 
cène qui  répond  à  sodomile.  Inus. 

BARDACHisÉ ,  K ,  part.  pass.  de  bardachUer. 

BARDAcniSER,  Y.  act.  (ftardoc/iii^).  Commettre 
le  crime  de  sodomie.  Inus. 

BAROALE ,  subst.  fém.  ( bardait) ,  nom  que  les 
bardes  donnaient  à  l'alouitte. 

BARDANE,  subst.  fém.  (  bardant  ) ,  t.  de  bot., 
plante  annuelle  k  fluur  composée ,  flosculeuse , 
qui  croit  dans  les  prés ,  les  chemins ,  etc. 

BARDAQUE ,  subst.  fém.  {bardake),  vase  de  terre 
poreuse  dont  on  se  sert  en  Egypte  pour  faire  ra- 
fraîchir l'eau. 

BARDIRIOTTE ,  subst.  mas.  <  bardariolf.)  ,  t. 
d'hist.  ane.,  garde  des  empereurs  grecs. 
*B\RDE ,  subst.  fera,  (barde),  armure  qui  au- 
trefois couvrait  le  poitrail  et  la  croupe  du  cheval. 
—  Longue  «elle  qui  n'a  ni  fer ,  ni  bois  ,  ni  ar- 
çons ,  faite  de  grosse  toile  piquée  et  bourrée.  — 
T.  de  cuisine ,  tranche  de  lard  mince  et  Lirge 
dont  on  couvre  certaines  volailles. —  Subst.  mas. 
(du  vieux  mot  gaulois  baren,  chanter),  prêtre 
et  |>oète  gaulois  ou  celte,  qui  chantait  les  belles  ac- 
tions des  hommes  illustres.  —  Par  extension ,  il  se 
dit  encore  quelquefois  d  un  poète  héroïque. 

BARDE,  E,  part.  pass.  de  barder  et  d,Ai,{bardé), 
M  dit,  en  t.  de  bûs. ,  d'un  cheval  caparaçonné  : 
cheval  bardé  d'argent.  —T.  de  cuisine:  chapon 
barde,  etc.  —  Fig.  et  fam.  :  bardé  de  cordoiu , 
décoré. de  beaucoup  d'ordres;  bardé  de  ridi- 
cules ,  ridicule  i  l'excès. 

^BARDEAD ,  subst.  mas.  (  barda  ) ,  petit  ais  qu'on 
emploie  au  lieu  de  tuile  pour  couvrir  les  maisons. 
On  dit  aussi  aUsantes ^  aisseaux  et  aissis.  — 
Dans  l'imprimerie ,  easseau  de  décharge.  —  Vieilles 
douves. 

^BARDÉES  D'EAD,  subst. fém.  plur.  (bardédi),X. 
de  salpétrier  ,  trois  denii-muids  d'eau  qu'on  jette 
dans  les  cuviers ,  pour  faire  le  salpêtre  ou  pour  le 
raffiner. 

BARDELLE ,  subst.  fém.  (  bardéle  ) ,  sorte  de 
selle  faite  de  grosse  toile  piquée  de  bourre.  —  T. 
d'arts  et  met.,  bras  du  banc  du  verrier. 

BARDENOCHE ,  subst.  fém.  (  bardenoche  ),  aorte 
d'étoffe  fabriquée  en  France. 

BARDER,  V.  act.  (iai'(<>?'),  armer  un  cheval  d'une 
barde.  Iimsité.—  En  t.  de  cuisine,  barder  un  cha- 
pon ,  le  couvrir  de  bardes  de  lard.  —  Charger  des 
pierres,  de»  bois,  etc.,  sur  un  bard  :  barder  des 
jnerres,  du  bois ,  du  fumier.  —  Par  extension ,  on 
dit  aussi  barder  des  pierres ,  pour  :  charger  des 
pierres  sur  un  petit  charriot. 

BARDESANITES ,  subst.  mas.  plur.  (bardeza- 
nile)  (  àe  £ardejane ,  chef  de  secte),  t.  d'hist. 
eecl., hérétiques  du  second  siècle ,  qui  soumettaient 
les  hommes  et  Dieu  même  au  destin. 

BARDECR ,  subst.  mas.  (  bardeur  ) ,  celui  qui 
porte  un  bard ,  une  civière ,  qui  traîne  les  pierre» 
sur  de  petits  charriots  dans  les  grands  ateliers  des 
maçons. 

BARDig ,  subst.  mas.  (  bardi),  t.  d'archlt.  na- 
vale, petite  charpente,  on  planches  légères  qu'on 
fait  en  forme  de  demi-toit,  tout  le  long  du  vibord 
du  vaisseau ,  lorsqu'on  veut  virer.  —  Bâtardeau 
fait  de  planches  sut  le  haut  bord  d'un  vaisseau. 

*BARDIT ,  subst.  mas.  (  bardL  \: Académie  vent 
que  luo  fasse  sentir  le  t ;  nous  ne  sommes  point 
de  cet  avis)  ,  ebant  de  guerre  des  anciens  Ger- 
main». On  peut  croire  que  ce  mot  vient  de  ce  que 
ces  chaut»  étaient  composé»  par  \ea  bardes. 

BARDOT  ,  subst.  mas.  (  bardé  ) ,  petit  mulet 
marchant  avant  les  autre» ,  monté  par  le  muletier , 
et  chargé  de  se»  ustemiles  et  de  se»  provisions.  On 
donne  généralement  ce  nom  i  l'animal  né  de 
l'4ne»8e  et  du  cheval.  —  Au  fig.,  et  fam..  personne 
sur  qui  les  autres  se  déchargent  de  leur  besogne , 
ou,  par  extension,  qui  est  l'objet  des  raillerie» 
d'iMie  -ociéte. 

BARDOTTIRR ,  subst.  mas.  (  bardotetié  ) .  t.  de 
bot. ,  plante  de  la  famiUe  de»  hUosperme».  —  On 
la  nomme  aussi  nattler,  ou  :  bois  à  nattes. 
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BAROOO ,  subst.  mas.  (  bardou  ) ,  lourdaud. 
Vieux. 

BARÉGE,  subst.  mas.  (6ar<y«),  léger  tissu  d« 
laine  non  croisée.—  Subst.  propre,  ville  de  France 
célèbre  par  ses  eaux  minérales. 

BARJICISIB,  subst.  fém.  (  iorcj'irw  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  substance  glaireuse  découverte  dans  la  vase 
des  eaux  de  Barége. 

barAue,  subst.  mas.  (barème).  Nom  propre  de 
l'auteur  d'un  livre  contenant  des  ciUculs  tout  fait». 
Ce  mot  manque  dans  tous  les  Dictionnaires. 

BARENCOCO ,  Subst.  mas.  (bareinkoko),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  gonuue  résine  de  Madagascar. 

BARESTO» ,  subst.  propre  mas.  (  baranton  )  , 
bourg  de  France ,  clief  Ueu  de  canton ,  arrond.  de 
Mortaiii ,  dép.  de  la  Manche. 

BARKT,  subst.  mas.  (barè).  cri  d'un  éléphant  ou 
d'un  rhinocéros.  Mieux  BiBBiT. 

BARETER,  V.  neut.  (éateW),  se  dit  de  l'élé- 
phant quand  il  crie.  —  Crier  comme  un  éléphant. 
Barrir  vaut  mieux. 

BARETTE ,  subst.  fém.  (  barète  ) ,  t.  d'horloger , 

vicieux.  Voy.  BiBBETTE. 

BARFODLS,  subst.  ma»,  (barfoule),  t.  de  comm., 
étoffe  qui  se  fait  chez  les  nègres  de  la  rivière  de 
Gambie. 

B IRGACHE ,  subst.  ma».  (  barguaclie),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  moucheron. 
*BARGE,  »ubst.  fém.  (barje),  t.  d'hist.  nat. .  oi- 
seau maritime  de  passage  qui  ressemble  au  courlis. 

—  Pile  ou  meulon  de  foin.  —  Morceau  de  menu 
bois.  —  Petit  bateau  de  pèche  i  fond  plat.i  wàt 
et*  voiles,  en  usage  sur  la  Loire,  etc. 

BARGELACil ,  subst.  mas.  (  barjelak  ) ,  t.  d'hist. 
nat.  ,  oiseau  de  Tartarie ,  de  la  grosseur  d'un 
faucon. 

BARGUETTE ,  subst.  fém.  (  barguétc  ) ,  sorte  de 
bateau  d'environ  quarante  pieds  do  longueur, 
pour  passer  les  chevaux.  —  Espèce  d'armoire 
pour  les  met»  et  la  pâtisserie.  —  Sorte  de  pàtis- 
»erie. 

BIRGCIGKAGE,  subst.  mas.  (barguigniaje), 
difficulté  à  se  résoudie ,  i  prendre  un  parti  ;  hési- 
tation. Fam. 

BARGUIGNER ,  V.  nruL  (  barguignié  )  (  du  latin 
barbare  iarcaiiiare,  employé  par  les  auteurs  de 
basse  latinité  dans  le  sens  de  marchander  .  et  dé- 
rivé de  iai'ca, esquif  avec  lequel  les  marchands  al- 
laient et  venaient  du  port  à  ici  ou  tel  navire  pour 
faire  leurs  marchés  ) ,  hésiter ,  ne  pas  prendre  de 
parti,  avoir  de  la  peine  à  se  fixer ,  à  se  déterminer, 
particulièrement  dans  un  achat ,  un  traité ,  une 
affaire. 

BARGCiGNECR,  »ubst.  mas. ,  au  fém.  bargdi- 
GNEL'SE  (  barguignieur  ,  gnieuze  ;,  celui  ou  celle 
qui  barguigne.  Fam. 

BIRGUIGKEVSE  ,  SUbst.  fém.  Voy.  DlllGUIGnEEB. 

BiRHARHA  ,  subst.  mas.  i^barara),  t.dcbot., 
arbre  de  Madagascar. 

BARi,  subst.  propre  mas.  (bari),  ville  d'Italie , 
dans  le  royaume  de  Naples. 

BARICO'ÏTE ,  subst.  fém.  (bariko-ile  ) ,  vicieux. 

Voy.  BÀBÏCUÏE. 

BARICOT ,  subst.  mas.  (  bariko  ) ,  fruit  de  Mada- 
gascar. —  On  appelle  ainsi  une  boisson  de  ce  pays. 

BARICOTIER,  subst.  mas.  (barikoiic),  t.  de 
bot,,  arbre  fiuitier  très-haut ,  de  Madagascar ,  qui 
produit  les  haricots. 

BARIGA,  subst.  mas.  (barigud),  t.  de  comm.,  soie 
commune  de  l'Inde. 

BARIGEL  ou  BAKISEL ,  subst.  mas  (  barijéle, 
barizèle  ).  à  Rome  et  i  Modène ,  chef  des  sbires  et 
des  archers. 

BARIGOULE,  subst.  fém.  (  bariguovie  ) ,  t.  de 
bot.,  nom  d'un  agaric  comestible ,  et  du  panicaut. 

—  Préparation  cuhnaire  de  l'artichaut. 
BABIGUE,  subst.  mas.  (barigue),{.  de  fabricant 

de  filets ,  nas-se  de  figure  conique. 
^BARIL,  subst.  mas.  (ioH,  même  devant  une 
voyelle  (de  l'ancien  mot  gaulois  barr,  qui  si- 
gnifie non-seulement  barre  et  barrière  ,  mais 
encore  tout  ce  qui  sert  à  renfermer  quelque  chose  ), 
sorte  de  petit  tonneau.  —  BarU  d'huile,  d'an- 
chois, etc.  .baril  plein  d'huile,  d'anchois.  —  Ba- 
ril se  dit,  dans  le  commerce  ,  pour  exprimer  une 
certaine  quantité  de  marchandises  :  aUisI ,  ba- 
ril anglais  signifie  une  mesure  de  vin  conte- 
nant cent  vingt-six  de»  anciennes  pintes  de  Pa- 
ris ;  6ari/  de  Florence .  une  mesure  de  liqueur 
qui  contient  vingt  bouteilles  ;  baiHl  de.  harengs  , 
une  mesure  qui  contient  ordin.il rement  mille  ha- 
rengs ;  baril  de  savon ,  ou  poids  de  deux  cent  cin- 
quante-deux livres.  —  Eb  t.  d'art  militaire ,  on  ap- 
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pelle  barUs  foudroyants  des  tonneaux  ordinaire» 
que  l'on  remplit  d'artifice  pour  brûler  les  travaux 
de  l'ennemi  ;  barUs  à  bourse,  iti  6ari(i  couverts 
de  cuir  où  le  canounler  tient  la  poudre  fine.  —  Les 
tonneliers  appellent  baril  un  instrument  sur  lequel 
ils  posent  leurs  douve»  quand  Us  veulent  les  ro- 
gner avec  la  scie.  — Les  aitlficlers  appellent  baril 
de  trompes  l'assemblage  de  plusieurs  trompes 
disposées  sur  un  rond  de  bois  qui  leur  sert  de  base, 
et  ([ue  l'on  garnit  de  dirtérentes  espèces  d'artifice , 
tant  d'eau  que  d'air ,  comme  grenouillères ,  plon- 
geons, fusées  volantes  de  grosseurs  proportionnées, 
lardons,  serpenteaux  et  étoile». 

BARII.I.AGE ,  subst.  mia.(bariiaje),  t.  demar., 
collection  des  barils  d'un  vaisseau.  —  Action  de 
mettre  du  vin  en  bouteilles  ou  en  pot»,  pour  le 
faire  entrer  dans  une  ville.  Peu  usité. 
*BARiLi.ARD ,  subst.  nias,  (bari-iar),  t.  de  mar., 
officier  de  galère  qui  a  soin  du  vin  et  de  l'eau.  — 
Ouvrier  qui  travaille  aux  futailles  sur  les  ports 
de  mer.  Dans  ce  dernier  sens  on  dit  barillat,  selon 
Boiste. 
BARiiXAT,  subst.  mas.  (  bariia  ).  Voy.  babil- 
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BARILLE,  snbst.  fém.  (bariie),  t.  de  bot., 
plante  de»  Indes  dont  on  tire  la  soude  d'AlIcante 
et  d'Iispagne.  —  Elle  s'appelle  aussi  la  soude. 

BARiiLET,  subst.  ir^ai.  (iari-lé),  diminutif  de 
baril  ).  en  t.  de  mar.,  fietlt  baril.  —  En  t.  d'anat. , 
cavité  asseï  grande  (|ul  se  trouve  derrière  le  tam- 
bour de  l'oreille.—  En  t.  d  hydraul.,  corps  de  bol» 
arrondi  en  dedans  et  en  dehors ,  avec  un  clapet 
posé  sur  le  dessus  ;  piston  d'une  pompe  i  bras , 
qui  n'a  point  de  corps  de  pompe ,  mais  qui  joue 
dans  un  tuyau  de  plomb ,  et  tire  l'eau  par  aspira- 
tion d'un  puits  ou  d'une  citerne.  —  En  t.  d'hor- 
log.,  csiièce  de  boite  cylindrique,  ou  tambour 
dans  lequel  est  renfermé  le  grand  ressort  d'une 
montre ,  d'une  pendule.  —  En  t.  de  tabletier  ou 
de  bijoutier ,  petite  boite  ou  petit  bijou  en  forme 
de  baril.  —En  t.  decordiers,  étui  de  bols  qui 
renferme  leur  jauge.  —  En  t.  d'hist.  nat. ,  on  ap- 
pelle grand  et  petit  barillet  deux  coquille»  uni- 
valves  terrestres. 

BABIU.OM ,  subst.  mas.  (bari-ion),  t.  de  faïen- 
cier, instrument  composé  d'un  petit  baril  arrêté 
i  l'extrémité  d'un  bâton,  dont  on  se  sert  pour  trans- 
porter l'eau  chargée  de  terre.  —  En  t.  d'hydrauL 

Voy.  PÉSB-LIQDEIÎB. 

BARIOLAGE,  subst.  inas.  (bariolaje),  assemblage 
de  diverse»  couleurs  mises  d'une  façon  bizarre 
et  sans  ordre.  Fam. 

BARIOLÉ,  E,  part.  pass.  de  barioler  et  aclj., 
bigarré. 

BARIOLEE ,  subst.  fém.  (bariolé),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  de  différentes  couleurs. 

BARIOLER,  V.  act.  (bariolé)  (du  latin  barbare 
variolatus,  fait  par  corruption  de  variegatus, 
bigarré  de  diverses  couleurs),  peindre  de  diverses 
couleurs,  mai»  sans  règle  et  bizarrement.  Il  est 
principalement  employé  au  part.  pass.  :  habii.  ba- 
riolé, de  diverses  couleurs  mal  assorties.  —  se  BA- 
BiOLEB,  V.  pron.,  se  peindre  la  figure  de  diverses 
couleurs. 

BARiOLURE ,  subst.  fém.  (bariolure),  mouche- 
ture. Voy.  BlOiBBlJBE. 

♦bariosme,  subst.  fém.  (barioceme),  t.  de  Itot., 
plante  dont  le  fruit  seul  est  connu. 
*BARIPYC!«I,   subst.  mas.    { baripikeni) ,  t.  de 
mus.,  chez  les    anciens ,   cinq  des   huit  sons  on 
curdes  stables  de  leur  système  ou  diagranmie. 

DvniouAirt,  subst.  mas.  Voy.  BiBBiQOAUT. 

BARiQUB,  »ub»t.  fém.  Voy.  bibbiqdb. 

BARISEL,  subsL  ma».  Voy.  b/ibigel. 

BABITE,  subst.  mas.  Vicieux.  Voy.  BtBTTi. 

BABITEAUX,  subst.  ma»,  plur.  (barili),  toiles 
d'Amérique  qui  servent  i  tamiser  la  farine. 

B\BITIE,  subst.  fém.  (barici),  I.  de  bot.,  plante 
de  l'Amérique  septentrionale. 

BARITOm.  Voy.  BABTTON. 

BVRITONER.  Voy.  BiBTTOHEB. 

BARJAC,  subst.  propre  mas.  (barjak),  Tille  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Alals, 
dép.  du  Gard. 

BARJEI.ADE,  subst.  fém.  (barjelade),  t.  d'agric, 
mélange  de  froment ,  d'avoine ,  de  pois .  de  fèves 
de  marais,  de  vesces,  que  l'on  fauche  en  vert  pour 
les  bestiaux. 

BAHJOLS ,  subst.  propre  mas.  (barjol).  ville  de 
France,  ohef-lleu  de  canton,  arrond.  de  Brignolles, 
dép.  du  Var.  ■  j  u, 

BAR-LE-DCC,  subst.  propre  mas.  (ftnrfetfuA), 
ville  do  France,  chef-lieu  do  dép-  de  la  Meuse. 
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BARLIAE ,  subst.  ma».  (  bartià  ),  sorte  de  uio- 
me.  On  dit  aussi  barcallno. 

BARLin ,  subst.  mas.  (barlein),  t.  de  inanuf., 
nœud  aux  deux  extréniitt^s  d'une  soie,  pour  la  tor- 
dre ,  la  renouer  ou  la  remettre. 
*B1IU.0IIIG,  adj.  mas.,  au  fém.  BAitl.ONGl'E  {bar- 
loiif  longue) ,  déft-otueusement  plus  long  d'un 
c6ii  que  de  l'autre  :  manteau  barlong,  robe  bar- 
longue.  —  En  t,  d'archit. ,  plan  ou  corps  dont  la 
base  a  plus  d'ét<;udu6  à  la  face  qu'aux  côtés,  — 
Subst.  mas.,  carré  tonij  défectueux.  Peu  usité. 

BARLONGiiE,  adj.  fém.  Voy.  biblong. 

BARLOTIÉRES,  sulist.  fém.  plur.  (  barlotiére), 
t.  de  vitrier,  traverses  de  fer  qui.  dans  les  châssis 
des  vitraux,  sont  moins  fortes  d'épaisseur  et  de 
face  que  la  traverse  dormante. 

BARKABITE,  sulist.  mas.  (barnabile),  clerc 
régulier  de  la  congrégation  de  saint  Paul. 

babuabote,  subst.  mas.  (barnabote),  dans  la 
république  de  Venise,  noble  qui  était  sans  fortune 
et  s.ins  crédit. 

BAïuiAcnE,  subst.  fém.  {bamache),  f.  d'hlst. 
nat.,  oiseau  de  passage .  espèce  d'oie  ou  de  canard 
qui  se  trouve  sur  les  côtes  de  la  mer. 

BARKACLE  ,  BARNAQUE,  BARNICLE,  SUbst.  fém. 

{barnakle,  barnake,  barnikle),   t.  d'hist.  nat., 
nom  vulgaire  de  l'oie  barnachc. 

BARivAoèsR,  sulist.  fém.  tbarnadàze),  t.  de 
bot.,  genre  d<  plantes  composées  de  la  famille  des 
labiatitlorcs. 

BARSAO'JE.  Voy.  BlBMtCLI. 

BARNE,  subst.  fém.  (harne),  t.  de  salines,  chau- 
dière dans  laquelle  on  fait  le  sel, 

BARdET,  subst.  mas.  (barnè),  t.  d'hist.  nat.,  co- 
quille univalve  du  Sénégal, 

BARUEViLLE,  subst.  propre  fém.  (barnevile^ , 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond,  de 
Valogne»,  dép.  de  la  Manche. 

BARKnARO,  subst.  mas.  {barnefiar),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  aquatique  des  Indes, 

BAIUaiCLE.  Voy.  BÀENiCLi. 

baruisotte,  subst.  fém.  (.bamixote) ,  t.  de 
bot, ,  espèce  de  figuier. 

B^ROCUER  ,  Y.  act.  Voy.  BATOCHER. 

*BÂROcno,  subst.  masc.  (baroko),  peli:e  mon- 
naie de  compte  en  usage  dans  la  Sicile. 

BAROCO ,  subst.  mas.  (  baroko  ),  terme  barbare 
pour  Indiquer  une  sorte  de  syllogisme, 

BARODROME, subst.  mas.  (6«rod)'ome)(du  grec 
fittptxi,  potds  et  ipo/tixi  ,  qui  court),  voiture  mar* 
chant  sans  chevaux  ni  mécanisme, 

BAROUACROMÈTRE,  sulist,  mas.  (boromakro- 

nétre  )  (du  grec  ySa/o»?,  poids ,  /lax^oj ,  grand  ,  et 

jMT/Mv,  mesure),  Instrument  de  cliirursie  ipii  sert 

à  connaître  le  .poids  et  la  grandeur  d'im  enfant 

I^BOuveau-né. 

BAROHACROMÉTRIQL'E ,  adj.  des  deux  genre» 
* ibaro?Tuzkrffméti-ike'),  qai  concerne  le  Aaroma- 
cronu^tre. 

BAROMETRE,  Subst.  mas.  (bnromMre)  (du  grec 
ficip^i,  poids,  et /tsr/iov ,  mesure),  instrument  mé- 
téorologique ,  servaut  à  marquer  les  variations  qui 
arrivent  dans  la  pression  de  l'air  atmosphérique  : 
baromètre  commun  ;  baromètre  diagonal^  ho- 
rizontal, cotiique,  droit,  recourbé;  baromètre 
statUHque.;  Ici  mouvements ,  les  variations  du 
baromètre;  les  phénomènes  du  baronuHre.  On 
appelle  baromètres  capillaires  ceux  qui  ont  moins 
d'une  ligne  de  diamètre  intérieur.  Voy.  Bi  boscopb. 
—  Baromètre  nautique,  t.  de  mar.,  tube  de  verre 
dans  sa  garniture  en  bois,  que  l'on  tient,  i  bord 
des  bâtiments  ,  suspendu  perpendiculairement 
dans  deux  petits  cercles  en  cuivre  concentriques 
placés  ver»  le  centre  de  sa  longueur  ,  et  écarté  de 
tout  corps ,  pour  qu'il  ait  ses  vibration»  libres  an 
mouvement  du  bâtimrot. 

BAROMËTKiQi'E,  adj.  de»  deux  genns  (iaro- 
mélrike  ),  t.  de  phys..  qui  appartient  au  baro- 
mètre ;  obsei-vations  barométritfues. 

BAROM^ROGRAPRE  ,  subst.  mas.  {barométro- 
guerafe)  (du  grec  ^apoç,  poids,  («tr^v,  mesure, 
tly/>i»pa.yicrii\  baromètre  Inventé  par  M.  Chan- 
geux,  indiquant,  par  de»  trace»  sensible»,  les 
rariations  qui  arrivent  dans  la  pesanteur  de  l'air, 
ainsi  i|ue  le  temps  précis  où  elles  ont  lieu.  Il  est 
composé  d'un  pendule ,  d'im  baromètre,  et  d'un 
crayon  qui  marque  les  hauteurs  différente»  du 
mercure,  —  Celui  qui  fabrique  les  baromètre». 

BAROHÉTROGRAPHK,  subst.  fém.  (barom^tro- 
gu^raft  )  (même  étym.),  art,  science  des  baromé- 
•tcs  ■  descripllon  du  baromètre. 

BAROMETZ,  •nbtl.  mu,  {barinniu),  t,  de  boU, 
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racine  d'une  soFte  de  polypode  de  Tartarie  qui 
est  très-lanugineuse ,  4  laquelle  on  donne  la  forme 
d'un  petit  agueau,  et  sur  laquelle  on  fait  des  con- 
tes absurdes,  —  On  la  nomme  aussi  agneau  de 
l'artarie  ou  de  Scijthie. 

^BVROS ,  subst,  mas.,  au  fém.  baboshb  {bdron, 
rone)  (du  latin  bnro,  qui ,  dans  la  basse  latinité  , 
avait  la  même  signihcation),  litre  de  noblesse  d'un 
degré  au-dessus  de  celui  de  gentilhomme.  —  Ba- 
ronne, femme  de  baron,  ou  qui  a  une  baronie. 

BARONAGE ,  et  non  pas  barOnnage,  subst.  mas. 
(bâronaje),  état,  qualité  de  baron.  Style  bur- 
lesque ou  comique. 

BAROKET,  et  non  pas  barorket,  subst.  mas. 
(Aaro»i<)  (diminutif  de ioron).  —En  Angleterre, 
noble  faisant  partie  d'une  classe  intermédiaire 
entre  les  barons  et  les  simples  chevaliers. 
^BARONIE,  et  non  pas  barorsie,  subst.  fém. 
(  bâroni  ) ,  terre  et  «cigneurie  de  toron, 

BAROimiE,  subst.  fém.  Voy.  BtBon. 
*BAROQCE ,  adj.  des  deux  genres  (  JnroJte  )  (de 
l'espagnol  barrueco,  qui  a  la  même  signification, 
et  qui,  suivant  Corarruvias,  a  élé  formé  du  latiii 
verruca ,  verrue .  parce  que  les  perles  baroques 
ressemblent  à  de»  verrues).  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  des  perles  qui  ne  sont  pas  dune  rondeur  par- 
faite :  perles  baroques.  —  Au  fig..  Irrégulier,  bi- 
zarre, inégal  :  caractère  baroque,  cérémonie 
baroque.  —  On  appelle  musique  baroque  une 
nmsique  dont  l'harmonie  est  confuse,  le  chant 
dur  et  peu  naturel ,  l'intoiution  diflicile ,  et  le 
mouvement  contraint. 

BAROSANËME,  subst.  mas.  (  barozanème  )  (  du 
grec  fiapoi.  poids,  et  «-/«fus,  vent),  machine  la- 
ventée  pour  connaître  la  force  du  veut, 

BAROSCOPE,  subst.  mas.  (barocekope)  (du  grec 
fittpoi,  poids  ,  et  «xoirio),  j'observe,  je  considère), 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  les  variation»  du 
poids  de  l'air. 

BAROT,  subst.  mas.  (iiîrd),  t.  de  mar.,  on 
appelle  ainsi  les  pièces  de  bois  qui  traversent  d'un 
bord  à  l'autre  du  navire ,  et  qui  servent  â  porter 
les  planches  du  pont, 

BAROTÉ,  E,  ad},  (bdroté) ,  garni  de  borots. 
—Un  vaisseau  baroté  est  proprement  un  vaisseau 
dont  le  fond  de  cale  est  remph  jiisqu  aux  barots. 

DAROTiER,  subst.  ma»,  {barolié),  voiturier. 
Vieux. 

BiROTiM,  subst.  mas.  (barolein),  t.  de  mar., 
petit  barot  pbcé  entre  les  baux  et  le»  barots  pour 
les  fortifier.  —  Barotins  de  cailleboltis  ,  petites 
pièces  de  bol»  courbes  qui  »ervent  i  faire  les  call- 
leliottis. 

BAROTTE,  subst.  fém.  {barote).  t.  de  tonnelier, 
vaisseau  cerclé  de  fer  pour  la  vendange.  —  T.  de 
chim..  protoxydc  de  baryum. 

BABOUCHE,  subst.  fém.  {barouche),  sorte  de 
voiture  anglaise, 

BAUOLLOm ,  subst.  ma»,  (iaroufon).  Voy,  Biu- 

SIEB. 

BAROUTOU ,  subst,  mas,  (baroutou),  t.  d'hist, 
nat.,  sorte  de  tourterelle  de  Cayenne, 
*BARQUE,  subst,  fém,  (bnrke)  du  latin  barea, 
même  signification),  nom  générique  de  plusieurs 
espèces  de  bâtiments  propres  à  naviguer,  soit  sur 
les  rivières,  soit  sur  la  -mer;  les  barques  des 
sauvages  du  Canada  sont  faites  avec  des  écorces 
de  bouleau.  —  Ou  se  sert  aussi  de  barques  sur 
les  lacs  ;  d'autres  barques  furent  armiles  en 
guerre  sur  le  lac  Ladoga.  —  Barque depécheur.  ; 

—  On  appelle  barque  d'avis  celle  qu'on  envoie 
pour    porter  des  nouvelle»    d'un   vaisseau    à  un 
autre.  —Barque  longue,  petit  bâtiment  qui  n'est 
point   ponté ,  qui  est  plus  bas  de  bord  que  le» 
barques  ordinaires,  aigu  par  son  avant,  et  qui  va  à 
rames  et  à  voiles.  — Barque  en  fagot,  tout  le  bol»  \ 
qu'il  faut  pour  construire  une  barque ,  qu'on  porte  . 
tout  taillé  dans  un  vaisseau,  et  qu'on  peut  assem- 
bler (|uand  on  veut.  —  On  dit  fig.  et  fam.  ;  la  bar-  | 
que  fragile  de  l'innocence,  etc.  — On  dit  encore  | 
fig.  :  conduire  la  barque,  être  â  la  tète  d'urie  af-  j 
faire,  d'une  entreprise. —  //  a  bien  conduit  sa  ! 
barque,  il  a  su  ménager  sagement  sa  fortune,  etc. 

—  Les  brasseui*»  appellent  barque  un  bassin  de 
figure  carrée  fait  avec  des  planches  de  chêne .  et 
dans  lequel  Ils  mettent  leurs  métiers  quand  ils  le»  \ 
retirent  des  chaudières  ou  des  cuves,  —  Hytb. ,  j 
la  barque  de  Caron  ,  la  barque  fatale  ,   nacelle  j 
dans  laquelle  les  âmes  passaient  le  Styx  pour  en- 
trer en  enfer.    Elle  se  prend  fig.  et   poét.  pour  :  ' 
la  mort  :  j'approche  de  la  barque  fatale.  On  dit 
quelquefois  fam,  :  la  barqut  à  Caron.  Voy.  m-  1 
flB  et  CARON. 
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BARQUiE,  subst.  fém.  (,barké),t.  de  mar., 
charge  d'une  barque,  dont  le  port,  qui  e»t  fixé, 
forme  une  sorte  de  mesure  eu  tonneaux  :  on  règle 
par  barquees  le  nombre  de  tonneaux  que  doit 
prendre  un  bâtiment  pour  compléter  son  lest ,  etc. 
BARQIEROI.I.E,  subst.  fém.  (  barkerole)  (  di- 
minutif de  barque) ,  t.  de  mar. ,  sorte  de  |>etH 
bâtiment  saits  mat.  —  Canot  de  plaisance  sur  l'A- 
driatlipte,  servant  au  passage  des  lagune». 

BARQUETTE,  sulist.  lém.  (barkèle).  t.  de  mar.. 
barqueroile.  —  Espèce  de  pâtisserie.  —  Armoire 
qui  servait  autrefois  à  porter  les  met»  chei  les  of- 
ficiers de  la  maison  du  roi. 

BARR,  subst.  propre  mas.  (bar),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Schclestadt,  dép. 
du  Bas-Khin. 

*BARBA  ou  BARRO,  subst,  mas.  (bara;  barà\ 
mesure  de  longueur  de  moins  d'une  aune,  en  F  or- 
tugal  et  dan»  quelques  partie»  de  l'Espagne,  Elle 
répond  à  la  verge  de  Séville. 

"BARRAGE ,  8iU)st.  mas.  (  bâraje  ) ,  action  de 
barrer:  les  travaux  publics ,  dans  une  grande 
ville ,  occasionnent  souvent  le  barrage  des  rues, 

—  Barrière  fermant  un  chemin,  une  rue,  une 
rivière,  etc.  i  on  a  établi  un  barrage  sur  ce 
chemin,  dans  cette  rue,  à  cause  du  pavage; 
sur  cette  rivière,  à  cause  de  la  canstruction 
du  nouveau  pont ,  etc.  —  Barrière  qu'on  ne  (leuS 
franchir  avec  des  bestiaux  sans  payer  un  droit  : 
vous  trouverez  un  barrage  à  deux  lieues  d'Vi, 

—  Droit  que  l'on  paie  au  barrage:  c'est  un  bar- 
rage exorbitant.  —  On  dit  plutôt  aujourd'hui  : 
droit  de  péage. — T,  de  com.,  sorte  de  linge  ou- 
vré qui  se  fabrique  à  Caen.  —  Espèce  de  digue 
construite  pour  retenir  les  eaux  d'une  rivière. 

BARRAGER,  subst.  ma».  (  bdrajé),  celui  qui  re- 
çoit le  droit  de  barrage.  Peu  usité. 

BARRVI.DÈJE,  »ubst.  fém.  (bdraledèje),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  de  Madagascar,  â  feuille»  et  k  ra- 
meaux opposé». 

BARRAlii.T ,  subst.  mas.  (  bdrà  ),  mesure  de  li- 
quide en  Bourgogne ,  etc. 

"barras,  subst.  mas.  {barerâce),  t.  d'hist.  nat,, 
galipot  ou  résine  de  pin  maritime. 

"^BARRE ,  subst.  fém.  ibdre)  (du  latin  vara,  que 
le»  Espagnols  ont  conservé  dans  la  même  significa- 
tion), pièce  de  bois,  de  fer,  etc,  étroite  et  longue: 
barre  d  tàpT^ui  d'une  fenêtre  ;  barre  de  sûreté 
derrière  une  porte,  elc.  — On  dit  fig.  :  c'est  de 
l'or  en  barre,  eu  parlant  d'une  promesse ,  d'un 
billet,  qui  méritent  confiance.  —  En  médec,  dou- 
leur que  l'on  ressent  à  l'estomac,  —  En  anat., 
prolongement  extrême  de  la  symphyse  du  pubii 
chez  les  femmes.  —  gti  t.  de  tonnelier,  pièce  d'un 
tonneau  qui  traverse  le  fond  par  le  milieu,  —  T. 
de  palefrenier» ,  morceau  de  bols  qui  se  trouve 
suspendu  dans  une  écurie  entre  deux  chevaux, 
pour  les  séparer  l'un  de  l'autre,  —  T,  de  tour- 
neurs, long  morceau  de  bol»  ou  support ,  »ur  le- 
quel ils  appuient  leur»  outils  quand  il»  travaillent, 

—  T.  de  charrons,  essieu  de  fer,  qui  leur  sert 
pour  conduire  deux  grande»  roue»  à  la  foi»,  — 
r.  de  menuUier» ,  pièce  de  bois  qu'il»  mettent  à 
une  porte,  à  un  contrevent,  pour  empéchej-  le» 
planches  de  se  disjoindre.  Us  appellent  aussi  barres 
à  queue  des  pièces  de  bois  qui  entrent  dans  le» 
montants,  comme  celles  des   portes  de    grange. 

—  Les  fontainier»  appellent  barre  de  soudure 
une  pièce  étendue  en  long  ,  composée  de  plomb 
et  d'élain ,  et  qui  pèse  environ  vingt  livres.  — 
Dans  le»  verreries,  on  appelle  barre  à  dégager 
deux  sortes  d'Instruments,  l'un  grand  ,  I  autre 
petit ,  dont  les  tiseurs  se  servent  pour  dégager  ta 
grille  et  mettre  le  four  en  fonte.  —  Barre  n  por- 
ter, instrument  qui  sert  à  transporter  le  pot  de 
l'anse  dans  la  tonnelle.— ia  ire  à  rejxisser,  instni- 
ment  dont  on  se  sert  dan»  la  prépar.itlon  de» 
briques,  pour  la  co'nstruction  des  fourneaux. — Eo 
t.  d'archit..  on  appelle  barre  d'appui  la  barr* 
sur  laipielle  on  s'appuie  â  une  rampe  d'escalier, 
ou  à  un  b.ilcon.  —  Barre  de  godet,  barre  qui 
sert  à  souteidr  le»  barres  du  godet  de  plomb, 
appelé  communément  gouttière.  —  Barre  de  larf 
guette,  barre  de  fer  aplatie .  qui  se  pose  particu- 
lièrement aux  manteaux  de»  cheminées  de  bri- 
ques .  et  qui  sert  â  sonienir  la  languette  de  la  che- 
minée, ou  son  devant.—  Barre  de  linteau,  barre 
de  fer  qui  se  pose  aux  porte»  et  aux  croisée»,  au 
Heu  de  linteaux  de  bols.  —  Barre  de  trémie, 
barre  de  fer  qui  sert  à  soutenir  les  plâtres  de» 
foyer»  de»  cheminée».  —  On  appelle  partlculièrO' 
ment  barre  une  pièce  de  fer  longue  et  carrée  qui, 
posée  en  traver»  des  chenet» ,  »outlèiU  le»  bAche* 
•t  le«  tUoD»,  ~  Eu  t.  de  mar. ,  on  appelle  barrei 
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d'arcitsse  les  barres  qui  servent  à  soutenir  lar- 
caise  d'un  navire  ;  barres  ae  hunes,  quatre  pièce* 
de  boU  disposée»  en  croU  l'uue  sur  l'autre,  et 
qui  sont  en  saillie  autour  et  en  haut  du  mât, 
pour  soutenir  les  hunes ,  les  étais  ,  ttc.  ;  barres 
du  cabestan,  les   pièce»  de  bois  qui.   passant  i 
travers  le  cabestan,  servent  aie   virer;  barres 
d'écotuUle  .  des  barres  de  fer  qui  servent  i  fer- 
mer les  écoutilles  ;  barre  au  gouvernail,  une  lon- 
gue pièce  de  bois  qui  d'un  bout  entre  dans  une 
mortaise  faite  à  la  tète  du  gouvernail,  et  dont 
l'antre  eitréuiité  est  attachée  avec  une  cheville  de 
fer  4  une  boucle  de  même  métal  ;  6aiT«  de  fompe, 
une  longue  barre  de  fer  percée  en  carré,  et  em- 
manchée par  le  bout   comme  une  tarière .  pour 
emboîter  la  cuiller  de  la  pompe  :  barres  de  per- 
roquet, celles  qui  servent  à  tenir  le  bâton  du  pa- 
Tlllon. —  Chaîne  de  rochers  qui  obstruent  l'entrée 
d'un  port.  —  lispèce  de  banc  de  sable  ou  de  gra- 
»ler,  à  l'embouchure  d'une  rivière,  dans  la  mer, 
ou  quelquefois  i  la  jonction  de  deux  rivières  : 
un  «0/  ingrat  qui  se  refuse  u»  travail  leur  a 
fatt  une  nécessite  de  la  féche,  quoique  la  mer, 
presque  imf>raticable  par  ime  barre  qui  régne 
le  long  de  ta  cote ,  semblât  les  en  détourner  ;  la 
barre  de  Saionne;  la  bane  du  Havre. — Barre 
de  flots  ,  sorte  de  remous  auquel  les  rivières  qui 
le  jettent  dans  la  iner  sont  sujettes  pendant  que 
la  mer  monte  :  dans  la  Seine,  il  y  a  une  barre  de 
flots  très-considérable.  Voy.  lisiébe.  —  Au  plur., 
barres,  partie  de  la  mâchoire  du  cheval  sur  la- 
quelle le  mors  appuie.  —  Instrument  dont  se  ser- 
Yail  autrefois  l'exécuteur  des  hautes  œuvres  pour 
briser  le»  membres  d'un  homme  condamné  à  ce 
genre  de  supplice.  —  Au  plur.,  en  t.   de  vieille 
faucon.,  bandes  noires  qui  traversent  la  queue  de 
l'épervier.  —  Au  plur. ,  ancien  exercice  d'hommes 
armés  et  combattant  ensemble  avec  de  courtes 
épées ,  dan»  un  espace  fermé  de  baj-reaux  ou  bar- 
rières. Aujourd'hui ,  espèce  de  jeu  de  course  dans 
de  certaines  limite».— On  dit  fig.  et  fam.,  en  ce  der- 
nier sens ,  avoir  barre  sur  quelqu'un,  avoir  de 
l'avantage  sur  lui  i  jouer  aux  barres,  se  chercher 
réciproquement  sans  se  trouver  ;  partir  de  bar- 
res ,  partir   sur-le-champ  ;  ne  faire  que  toucher 
fcorres,  repartir   d'un  lieu  un  moment  aprè»  y 
être  arrivé.  —  Ou  dit,  en  menaçant  quelqu'un, 
qu'on  lui  donnera  cent  coups  de  barres,  qu'on 
le   maltraitera  fort.  —  Trait  de  plume  que  l'on 
passe  sur  un  mot  pour  l'effacer ,  ou  au-dessous 
pour  le  faire  remarquer  ;  ou  que  l'on  tire  i  la  fin 
d'une  ligne.  —  En  t.  de  blason ,  pièce  honorable 
de  l'écu ,  qui  va  du  haut  de  la  partie  gauche  au 
ba»  de  la  partie  droite.  —  En  musiq. ,  trait  tiré 
perpendiculairement  i  la  fin  de  chaque  mesure , 
sur  les  cinq  lignes  de  la  portée,  pour  séparer  la 
mesure  qui  finit  de  celle  qui  commence.  —  En  t. 
de  commerce,   mesure  d'aunage  en  Espagne  et 
en  Portugal. — Terme  d'évaluation ,  sur  les  bords 
de  la  Gambie  et  dans  d'autres  contrée»  de  l'Afri- 
que ,  des  marchandises  qu'on  achète  :  un  nègre 
vaut  cent  cinquante  barres,  etc.  Cette  dénomi- 
nation vient  de  ce  que,  dans    l'origine,  le  fer 
étant  pour  les  nègres  ce  qu'd  y  avait  de  plu»  rare 
et  par  conséquent  de  plus  précieux ,  Ils  s'accoutu- 
mèrent à  prendre  une  barre  de  ce  métal  pour  si- 
gne réel  ou  fictif  de  leurs  échanges.  —  En  t.  d'im- 
primerie, barre  de  châssis,  pièce  de  fer  qui,  aux 
deux  tiers  de  la  hauteur  du  châssis ,  le  traverse 
dan»  »a  largeur ,  ou  dans  sa  hauteur,  ou  dans  sa 
partie  postérieure.  —  On  dit  prov.   :    c'est  un 
homvie  roide  comm*  une  barre  de  fer,  pour  ; 
C'est  un  homme  inflexible ,  ou  ;  d'un  esprit  sec , 
ou  :  à  manières  empesées.  —  Barre ,  lieu  où  se 
tiennent  les  avocats ,  les  avoués ,  les  témoins  et 
le»  personnes  appelées  à  paraître  devant  les  tri- 
bunaux. —  Balustrade  pratiquée  dans  une  salle 
d'assemblée ,  et  derrière  laquelle  se  placent  le» 
personne»  qui ,  n'étant    point  membres  de  l'as- 
Hcmhlée,  viennent  rendre  compte  de  leur  conduite, 
présenter  une  pétition ,  etc.  -.il  a  été  mandé,  tra- 
duit ,  entendu  à  la  barre. 

BARRÉ,  subst.  propre  ma»,  (bdré),  ville  de 
France ,  chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Florac , 
dép.  de  la  Lozère, 

'''BARRÉ,  E,  part.  pas»,  de  barrer,  et  adj.  —  En 
t.  de  blason ,  qui  porte  une  barre  :  barré  d'argent 
et  de  gueules.  —  On  dit  en  accouchement  qu'un« 
femme  est  barrée,  quand  elle  présente  cet  excès  de 
longueur  de  la  symphyse  do  pubis  qui  constitue  la 
barre.  —  En  t.  de  dentiste,  on  appelle  dents  bar- 
rées les  dents  molaires  dont  les  racines  sont  telle- 
ment écartées ,  qu'on  ne  peut  le»  arracher  tans  em- 
porter ou  détruire  l'alvéole.  —  Subst.  mâs.,  L 
i'biiX.  nt!L,  poi»»on  du  genre  des  silures. 
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"barrrau,  subst.  mas.  (bdrô),  t.  d'archK.,  es- 
pèce de  barre  qui  sert  de  clôture.  —  Il  se  dit  parti- 
culièrement des  barres  de  fer  ou  de  bois  qui 
grillent  les  fenêtres  ou  les  dessus  de  portes ,  ou 
qui  font  partie  des  grilles  de  fer  ou  de  bols.  —  On 
appelle  barreaux  à  pique ,  dans  les  grilles,  des 
barreaux  qui  passent  par  la  traverse  du  haut , 
l'excèdent,  et  se  terminent  en  pointes;  barreaux 
à  flammes,  ceaxàe  ces  barreaux  dont  l'extrémité 
est  repliée  en  ondes  :  les  barreaux  d'une  fe- 
nêtre; les  barreaux  d'une  grille  ;  passer  au 
travers  des  barreaux  ;  limer  les  barreaux  ; 
rompre  les  barreaux.  —  Barreaux  de  chaise , 
petits  bâtons  servant  i  assembler  et  maintenir 
les  autres  pièces  d'une  chaise.  —  Dans  l'impri- 
merie ,  barre  de  fer  recourbée  et  emmanchée 
de  bois ,  qui  sert  à  mettre  en  mouvement  la  vis  de 
la  presse.  —  Lieu  où  se  mettent  les  avocats  [lonr 
plaider.  —  Le  corps  même  des  avocats  :  il  est 
l'honneur  du  barreau;  on  a  consulté  tout  le  bar- 
reau,—  Leur  profession  :  l'éloquence  du  bar- 
reau; suivre,  quitter  le  barreau.  —T.  de  musIq., 
l'une  des  cinq  Ugne»  qui  forment  la  portée  musi- 
cale. Barreau  tonique,  celui  qui  porte  la  tonique. 
—  Barreau  ou  barres  magnétique,  deux  barres 
d'acier  trempé  auxquelles  on  a  communiqué  la 
vertu  magnétique,  et  qui  peuvent,  i  leur  tour,  la 
communiquer  dan»  une  très-grande  Intensité  à 
d'autre»  barres  d'acier  trempé  dur,  ainsi  qu'à  de» 
aiguilles  de  boussole. 

barré-baudé,  a4i.  mu.  {bârébandé).  t.  de 
blas.,  se  dit  d'un  écu  divisé  en  barres  et  eu  bandes 
avec  mélange  égal  de  métaux, 

b.vrrék,  adj.  Uva.ibdré),  t.  de  mar. ,  se  dit 
de  la  vergue  qui  sert  à  étendre  la  voile  du  perro- 
quet. 

barrefort  ,  subst.  mas.  (bdrefor) ,  nom  qu'on 
donne  i  Bordeaux  aux  grosses  pièces  de  bois  tirées 
du  pin. 

barrelière,  »ub»t.  fém.  (fiârelière) ,  t.  de 
bot. ,  plante  personnée ,  naturelle  aux  contrées 
chaudes  de  l'Amérique  et  de  l'Inde.  —  Ou  l'appelle 
aussi  Oarreliéria  ou  barliéra. 

barrÊue  ,  subst.  propre  mas.  {bdrème) ,  bourg 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Digue, 
dép.  des  Basses-Alpes. 

B.\miEME!«T,  subst.  mas.  (bdreman) ,  t.  de  raé- 
dec.  vét. ,  action  de  barrer  le»  veines  d'un  che- 
val, résultat  de  cette  action  i  queJques  artistes 
vétérinaires  pe.nsent  que  le  barrement  de  la 
veine  n'est  pas  une  opération  fort  utile. 
*barrer,  V.  act.  (bdre"),  fermer  avec  une  barre 
par  derrière  :  barrer  une  porte.  —  Fermer  avec 
une  barre  mise  en  travers  :  barrer  un  chemin, 
une  route,  une  rue,  Ac.  —  Obstruer  :  cm  dé- 
combres barrent  le  passage.  —  Barrer  le  pas- 
sage ,  le  chemin  à  quelqu'un ,  se  placer  devant 
lui  pour  l'empêcher  de  passer.  —  Prov.  et  fig.  î 
barrer  le  chemin  à  quelqu'un ,  barrer  quel- 
qu'un ,  lui  susciter  des  contre-temps,  des  embar- 
ras ,  des  obstacles  tendant  à  faire  échouer  ses  pro- 
jets, ses  entreprises ,  etc. — Garnir,  fortifier  d'une 
barre  :  barrer  une  table,  un  tonneau. —  Ra- 
turer quelque  écriture ,  passer  des  traits  de  plume 
dessus.  —  Barrer  se  dit ,  en  t.  de  chasse,  d'im 
chien  qui  balance  sur  la  voie.  —  T.  de  chlr. ,  lier 
un  vaisseau  ou  un  nerf,  dans  le  but  de  prévenir 
l'extension  d'une  maladie  d'une  partie  à  une  au- 
tre.—T.  de  vét. ,  barrer  les  reines  d'un  cheval, 
y  mettre  le  feu  pour  arrêter  l'écoulement  des  hu- 
meur», —  Barrer  la  barre  du  gouvernail  se  dit , 
en  t.  de  mar.,  du  timonier  qui  ne  gouverne  pas 
bien ,  qui  pousse  continuellement  la  barre  du  gou- 
vernaU  d'un  bord  à  l'autre.  —  En  t.  de  manège, 
barrer  les  chevaux,  c'est  les  séparer  les  uns  de» 
autre»  dans  l'écurie,  en  mettant  des  barres  entre 
eux.  —  V.  neut. ,  t.  de  mus.,  faire  des  accords 
sur  un  instrument  à  cordes ,  en  appuyant  sur  une 
seule  touche  pour  toutes  les  cordes  i  la  fois.  —  se 
BiBBsa ,  V.  pron. 

barrétonne,  subst.  fém.  {barétone) ,  bonnet 
du  grand-maltre  de  l'ordre  de  Ualte. 

barrette,  subst.  fém.  l.barète)(en  Italien  bar- 
retta) ,  petit  bonnet  plat  autrefois  généralement 
en  usage  parmi  les  honunes  ;  et  particulièrement 
bonnet  des  nobles  de  la  république  de  Venise.  — 
Bonnet  carré  rouge  des  cardinaux  :  recevoir  la 
barrette,  être  nommé  cardinal. — On  disait  autre- 
fois '.j'ai  bien  parlé  à  sa  barrette;  jeparlerai  à 
sa  barrette ,  pour  :  je  lui  ai  parlé ,  je  lui  parlerai 
hardiment ,  sans  ménagement.  —  En  t.  d'horlo- 
gerie ,  petite  barre  qu'on  met  dans  le  barillet.  — 
T.  de  bijoutier ,  bande  d'or  placée  et  soudée  à  > 
cuvette  d'une  tabatière. 
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darrei'e  ,  subul.  mas.  et  adj.  (bdreur) .  t  de 
chasse ,  se  dit  d'un  chien  de  chasse  pour  le  che- 
vreuil :  un  barreur  ,  un  chien  barreur. 
^BARRICADE,  suhst.  fém.  (barikade),  t  de 
guerre ,  espèce  de  retranchement  fait  à  la  hâte  avec 
des  tonneaux  ou  des  panniers  chargés  de  terre, 
avec  des  arbres,  des  charrettes ,  des  pieux,  des  pa- 
vés ou  autres  choses  semblables ,  pour  mettre  uni 
glace  ou  un  poste  en  état  de  se  défendre  contre 
l'ennemi  :  faire  une  barricade;  enfoncer,  forcer, 
rompre  «ne  barricade;  nous  attaquâmes  la 
bar7'icadi:.  —  Journées  des  barricades,  celle» 
pendant  lesquelles  se  sont  faites  des  barricades  ; 
les  barricades  de  la  Ligue;  les  barricades  de 
la  Fronde  ;  les  barricades  de  la  révolution  de 
juillet.  —  Autrefois  ,  chaînes  tenant  aux  borne» 
des  rues ,  et  qu'on  y  tendait  en  travers  dans  l'oc- 
casion. 

BARRICADÉ,  E,  paît.  pas»,  de  barricader,  et 
adj.  :  cette  rue  est  barricadée. 

BARRICADER,  V.  act.  (barikadé),  faire  desdar- 
ricades  ;  barricader  les  rues.  Voy.  BlHBlcinB.— 
Mettre  contre  une  porte  ,  une  fenêtre  ,  quelque 
chose  qui  puisse  em|)ècher  qu'on  ne  les  force.  — 
se  BiBBiCiDEB,  V.  prou.,  opposer  au  devaut  de  sol 
tout  ce  qu'on  peut  pour  se  mettre  i  couvert, 
pour  se  défendre.  —  Au  fig. ,  s'enfermer  dans  une 
chambre  pour  ne  voir  personne  :  il  s'est  barri- 
cade dans  son  laboratoire ,  dans  son  atelier , 
dans  son  cabinet. 

BARRICAOO  ,  subst.  mas.  {barikadà) ,  t.  d'hiit. 
nat. ,  poisson  d'Afrique. 

BARRIER ,  subst.  mas.  (bdrié) ,  t.  de  monnaie , 
ouvrier  qui  tourne  la  barre  du  balancier  dan»  la 
fabrication  de  la  monnaie, 
«BARRIÈRE,  subst.  fém.  (fidrière)  (du  franeal» 
bai-re),  assemblage  de  plusieurs  pièces  de  bois 
pour  fermer  un  passage  ;  la  barrière  d'une  ville; 
la  barrière  d'une  avenue;  ouvrir ,  fermier  la 
barrière;  franchir,  forcer  une  barrière,  la 
barrière.  —  Lieu  où  l'on  paie  les  entrées  :  la 
barrières  de  Paris.  —  On  a  donné  ce  nom  aux 
bureaux  placés  aux  frontière»  et  i  l'entrée  de» 
villes  ,  pour  la  perception  des  droits  sur  le» 
marchandises  qui  y  entrent  et  qui  en  sortent; 
ou  sur  les  grandes  routes ,  pour  la  levée  de  la 
taxe  affectée  à  leur  entretien,  —  ionifre  se  dit  de 
tout  ce  qui  forme  séparation  entre  deux  nation» , 
entre  deux  états  ;  et  de  ce  qui  met  des  obstacle» 
aux  entreprises  militaires  qu'ils  pourraient  tenter 
l'un  contre  l'autre  :  le  Rhin  forme  une  barrière 
entre  la  France  et  l'Allemagne,  sert  de  barrière 
à  la  Franu  et  à  V Allemagne.  —  Barrière ,  en- 
ceinte que  l'on  faisait  autrefois  V)Our  les  joutes  el 
les  tournois  :  combat  à  la  barrière;  rompre  la 
barrière  ;  le  chevalier  fut  un  tenant  de  barrière, 
-Toul  ce  qui  sert  de  borne  et  de  défense.  — Fig., 
empêchement,  obstacle  :  l'or  et  l'argent  ont  forcé 
parmi  nous  les  barrières  que  leur  imposaient 
;  des  lois  insuffisantes.  —  En  t.  de  metteur  en  œu- 
;  vre ,  on  appelle  barrière  une  bande  en  forme 
d'ansette ,  dans  laquelle  on  arrête  le  ruban  d'un 
bracelet. 

BARRIGA  ,  subst.  mas.  (bdrigua),  t.  de  comm., 
variété  de  camphre  k  Sumatra. 

BARRILLAT ,  subst.  mas.  (  bdriia  ) ,  dans  les 
arsenaux  de  marine ,  ouvrier  qui  travaille  aux  fu- 
tailles. 

BARRILLET,  subst.  mas.  (,bdriiè) ,  t.  d'horlo- 
ger ,  tambour  qui  renferme  le  ressort  d'une 
montre.  Mieux  baiullet. 

BARRIQCACT ,  subst.  ma».  (bariM) ,  t.  de  com- 
merce, se  dit  de  certaines  petites  futailles  dont 
la  grandeur  n'est  point  réglée  :  un  barriquaut  de 
sucre,  de  soufre. 

«BARRiOtlE .  subst.  Mm.  (barike) ,  sorte  de  gros 
tonneau.  —  En  t.  de  mar. ,  futaille  qui  contient  le 
quart  d'un  tonneau ,  et  qui ,  toute  pleine ,  pèse 
cinquante  livres.  —  On  dit  pop.,  d'une  personne 
très-grosse .  qu'e//«  est  grosse  comme  une  barri- 
gué.  —  En  t.  de  pèche .  nasse  de  figure  conique , 
qui  sert  à  prendre  des  lamproies  dans  la  Garonne. 

BARRIR,  V.  neut.  (Jiirire)  (du  lat.  barrire,  qui  a 
le  même  sens) ,  se  dit  de  l'éléphant  qui  crie. 

BARRIS ,  subst.  mas.  (barice) ,  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  singe  de  la  côte  de  Guinée  en  Afrique. 

BARRIT ,  subst.  mas.  {bari)  (du  lat.  barrus,  élé- 
phant) ,  cri  de  l'éléphant. 

BARROIK,  subsi.  mas.  (hdroar).  t.  de  tonnelier. 

instrument  de  la  forme  d'une  longue  tarière ,  i 

mèche  étroite  et  amorcée  par  le  bout. 

i      BARROI.LEMEKT,  subst.ma».(6({ro/fm(/n),ïicux 

!  t.  de  prat.,  qu'on  employait  pour  désigner  le* 

I  délai»  d'une  procédure. 
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BARROhuer  ,  V.  neut.  (barotii) ,  barrir ,  crier 
comme  l'éléphant.  Boitte, 

BARROS  ,    BICAROS  OU  BOIICARO ,  aubst.  ma8. 
{barô) ,  t.  d'hist.  nat. ,  terre  bolaire  dont  ou  se  sert 
en  Espagne  et  en  Portugal  pour  faire  des  vases 
propres  A  rafraîchir  les  boissons, 
*BiRROT,  subst.  mas.  (barà) ,  t.  de  mar. ,  pou- 
tre transversale  qui  sert  à  soutenir  les  pont»  et  le 
grand  mât. 
BARHOTt,  E,  part.  pass.  de  barioter. 
BARROTER,  V.  act.  (bdroté) ,  t.  de  mar.  :  bnrro- 
ter  la  calle  ,  l'entre-pont,  le»  remplir  de  marchan- 
dise» ,  de  manltre  qu'il  ne  puisse  plu»  rien  y  en- 
trer. 

«BARRCRB,  «ubst.  f<m.  (bârure),  t.  de  luthier, 
morceaux  de  bois  qu'on  met  en  travers  dans  un 
luth. 

BARRimirES ,  »uh»t.  fém.  plur.  {bârutine) ,  t. 
de  comm, ,  espèce  de  sole  de  Perse, 

BARS ,  adj.  mas.  plur.  {barce") ,  t.  de  hias. ,  se 
dit  de  deux  poisson»  adossés  et  posés  en  pal. 

BARSCA,  «ubst.  ma»,  (bareceka),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  du  genre  des  saumons. 

BARSE,  subst.  fém.  (barce) ,  boite  d'étain  dani 
laquelle  on  apporte  le  Ibé  de  la  Chine. 

BAR-siiR-\i!BE,  subst.  propre  nias,  (barcur- 
ôbe) ,  ville  de  France  ,  chef-lieu  d'arrond. .  dép. 
de  l'/liibe.  —  En  1814,  W.  maréchal  Mortier  y  sou- 
tint un  combat  glorieux  contre  les  Autrichiens.  — 
T.  dcjard.,  espèce  de  chasselas. 

BAR-SUR-SEIJIE,  subst.  propre  mas.  (baiçur- 
cène),  ville  de  France, chef-lieu  d'arrond.,  dép  de 
l'Aube. 

BARTAVELLE ,  «ubst.  fém.  {bartavéle),  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  perdrix  rouge,  plu»  grosse  que  le» 
perdrix  ordinaire». 

BARTHE  (Li) ,  subst.  propre  fém.  (  la  barte) , 
ville  de  France  ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond,  de 
Bagnères ,  dép.  des  Hautes-Pyrénées. 

BiRTnÉi.EMiTES,  »ub»t.  ma»,  plur.  (  bartéle- 
mile ,  t.  d'hisl.  eccl.  ordre  de  rcli(;icus  Arméniens 
établi  à  Gênes.  On  les  connaissait  amrwfoissou»  le 
nom  de  bcuiliem.—On  appelait  aussi  barlhélemttet 
cerlainsprélresséculiersd'Allemagne,  particulière- 
ment destinés  .'i  former  des  ecclésiastiques  instruits. 
B\RTHOl.im,  »ub»t.  féin.  (tartoHne),  t.  de  bot., 
genre  de  plante». 

BARTOKIE,  subst.  fém.  (bartont).  t.  de  bot., 
plante  bisannuelle  de  l'Amérique  septentrionale. 
—  Plante  de  Pensylvaoie ,  qui  »e  rapproche  de  la 
bufona, 

RARTRAME,  subst.  fém.  (bartrame) ,  t.  de  bot. 
espèce  de  plante  annuelle  de  l'Inde. 

BARTME,  subst.  fém.  (barteci),  t.  de  bot. ,  es- 
pèce de  plantes  rhinantbacées. 

BARUl.,  subst.  mas.  (baniU),  t,  de  comm.,  me- 
sure de  poivre  de  cinquante-<juatre  livre».  Inus. 

BARVliES ,  subst.  mas.  plur.  (barule) ,  t,  d'hist, 
eccl, ,  hérétiques  qui  croyaient  que  Jésus-Christ 
n'avait  qu'un  corps  fantastique. 

BARYCOÏE  OU  baryco'i'te,  subst.  fém.  (bari- 
ko-i,  bariko-iU) {du  ^reaficpui.  pesant,  difficile, 
et  ou«.  oreille) ,  t.  de  médec. ,    dureté  de  l'ouïe. 

BARYpnOKiE  ,  subst.  fém.  (barifonl)  (du  grec 
ficcpvi,  pesant ,  difficile,  pénible,  et  ^vrj,  voix), 
l.  de  raédec. ,  difficulté  de  parler ,  d'articuler. 

BARYPHONIOUE ,  adj.  des  deux  genres  (barifo- 
nifce) ,  qui  tient  à  la  baryyhonie. 
♦baryte,  subst.  fém.  (.harite.)  (du  grec/So^j, 
pesant,  dérivé  de  ^Sopoç,  poids,  pesanteur),  t.  dé 
chim. ,  une  de»  terres  élémentaires  nommée  autre- 
fol»  terre  pesante  ,  tene  du  spath  pépiant ,  ba- 
ratte,—Ea  t.  d'hist.  nat.,  espèce  d'oiseau  dé  l'A- 
mérique septentrionale. 

BARYTII.ITHES,  subst.  fém.  pUt.  ( baritilile) , 
t.  de  min.,  sorte  de  pierres. 

BARYTOU,  adj.  et  subst.  ma»,  (bariton)  (du 
grec  ^«^5,  grave,  et  rovo;,  ton),  t.  de  gramm 
grecque,  se  dit  des  verbes  qui  se  conjuguent  san» 
contraction  .  ou  qui  ont  ou  sont  censés  avoir  l'ac- 
cent grave  sur  la  dernière  syllabe.  —  En  t.  de  mu- 
«ique  ,  espèce  de  basse-viole ,  sous  le  manche  de 
laquelle  il  y  a  de»  cordes  de  laiton  qu'on  fait  réson- 
ner avec  le  pouce ,  taudi»  ciu'on  louche  avec  un 
archet  les  cordes  de  boyau  tendues  sur  l'instru- 
tnent.  —  Baryton  se  dit  surtout  aujourd'tml  d'une 
Toix  qui  tient  le  milieu  entre  la  basse  et  la  taille.— 
Substantivement,  en  parlant  de  la  personne  même 
qui  possède  cette  sorte  de  vulx ,  on  dit  :  c'est  un 
baryton. 

BARYTOMÉ,  E ,  part,  pa»»,  de  barytoner. 

BAHYloniR ,  r.  ad.  {bariton^  (du  grec  ^«vu^, 
T.     I. 
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grave ,  el  rijvo« ,  ton) ,  chanter  en  baryton.  Ce  mol 
c«t  vieux  cl  de  peu  d'usage, 
•BARYiw,  subst,  ma»,  (iai-iome),  t.  de  chim., 
métal  de  baryte. 

BARYXYLE ,  subst.  fém.  {barikcile)  (du  grec 
^a/)U5,  pesant,  et  Çulov  ,  bois) ,  t.  de  bot.,  grand 
arbre  de  ta  Cochinchine ,  dont  le  bols  est  droit  cl 
très-solide. 

*BAS,  mas.,  au  fém.  basse,  adj.  (M,  bdcc)  (du 
lat.  du  moyen  ige  bassus,  dont  les  Italiens  ont  fait 
également  basso,  el  le»  Espagnols  baxo;  ou  du  grec 
^oijjtov,  comparatif  de  ^a4v<,  profond),  qui  a  peu 
de  hauteur  par  rapport  à  un  terme  de  comparaisou 
donné  :  une  chaise,  une  table  baise;  une  mai- 
son basse  ;  une  table  basse  ;  un  plafond  bas,  etc. 
—Qui  est  situé  dans  un  heu  relativement  peu  ou 
point  élevé  ;  salle  basse;  bas  étage  ;  le  bas-ventre, 
—  Bas  s'applique  k  la  partie  la  moins  élevée  du 
«ol  d'un  pays  :  le  bat  pays  ;  le  bas  Languedoc  ; 
la  basse  Alsace;  la  basse  Normandie  ;  la  basse 
Bretagne  ;  la  basse  Egypte ,  etc.  —  On  appelle  bas 
Breton,  bas  Normand,  celui  qui  est  né  en  basse 
Bretagne ,  en  basse  Normandie.  Il  y  a  un  langage 
particulier  à  la  basse  Bretagne ,  et  qu'on  nunnue 
bas  breton  ,  comme  bat  allemand  celui  du  nord 
de  l'Allemagne. —£«A<n»M  Pyrénées ,  les  basses 
Alpes ,  les  Pyrénées  voisines  de  l'Océan ,  les  Al- 
pes voisines  de  la  Méditerranée.  —  Le  bas  Rhin , 
le  bas  Danube,  etc.,  la  partie  qui  se  trouve  plus 
éloignée  de  la  source  que  de  l'embouchure.  —  La 
basse  Seine ,  la  partie  de  celle  rivière  qui  coule 
au-dessous  de  Paris ,  par  opposilion  à  la  partie  qui 
coule  au-dessus  ,  dite  la  haute  Seine,— Les  Pays- 
Bas  .  la  Belgique  et  la  Hollande.  —  En  parlant  de 
la  mer.  des  marées  et  des  rivières,  bas  signifie  qui 
a  peu  d'eau  :  la  rivière  est  basse  dans  cette  sai- 
son ;  la  mer  est  basse  en  cet  endroit  ;  les  marées 
sont  plus  basses  à  telles  époques  qu'à  telles  au- 
tres. —  On  dit  aussi  :  les   eaux  sont   basses.  — 
FIg  et  fam.,  les  eaux  sont  basset  chez  lui ,  il 
manque  d'argent,  —  Le  temps  est  bas ,  il  y  a  d'é- 
pais nuages  i  peu  de  distance  de  la  terre,  le  temps 
est  k  la  pluie.  —  Le  jour  est  bas,  il  va  en  décli- 
nant. —  /^ue  basse  ,  qui  ne  peut  distinguer  les  ob- 
jets que  de  pré».  —  Au  fig. ,  vil ,  abject,  avec  celte 
différence  que  ce  qui  est  bas  manque  d'élévation , 
ce  qui  est  abject  est  dans  une  grande  bassesse  ,  ce 
qui  est  vtl  dans  un  grand  décrl.  On  ne  considère 
pas  ce  qui  est  bas  ;  on  rejette  ce  qui  e«t  abject  ;  on 
rebute  ce  qui  est  t>U.  L'homme  ftûiest  méprisé; 
1  homme  abject,  repoussé;  Ihomme  u)/, dédaigné. 
—  11  se  dil  des  personne»  et  de»  choses  :  homme 
bas;  un   courtisan,  un  subordonné  bas  ;  un 
solliciteur  bas;  une  dme,  un  cœur,  un   esprit 
bas;  des  sentiments,  dei  inclinations   basses; 
basse  flatterie  ;  action  basse  ;  vice  bat ,  etc.  A 
proprement  parler,  tout  vice  est  bas.  parce  que 
tout  vice  dégrade  l'homme,  mais  on  appelle  parti- 
culièrement vices  bat  ceux  qui  supposent  absence 
totale  d'énergie,  de  générosité  dans  le  caractère: 
l'avarice  etl   un  vue  bas,  —  Figure ,  physiono- 
mie basse,  qui  exprime  des  sentiments  bas.  

Manières  basses ,  manières  commune».  —  Lan- 
gage ,  style ,  expression ,  locution .  mot ,  terme  , 
etc.,  bas,  langage,  style,  etc.,  Ignoble,  trivial, 
populaire.  —  f^oix  basse ,  uni  ne  peut  se  faire 
entendre  de  loin.  — /"or/cr  d'un  ton  6ai,peu 
élevé. —  Fig.  !  on  l'a  fait  parler  d'un  ton  pliu 
bas  ,  on  a  rabattu  de  sa  fierté.  —  A  basse  voix, 
à  voix  basse ,  sans  élever  la  voix.  —  T.  de  nuis., 
instruinent  trop  bas ,  corde  trop  basse,  qui  n'est 
pa»  montée  à  un  ton  assez  haut.  —  Bas-dessus 
voix  plus  basse  que  le  dessus  ordinaire ,  et  qui  est 
bonne  à  chanter  un  second  dessi»,— Messe  basse 
messe  qui  se  dit  sans  cbanl ,  et  s.ins  diacre  ni  sons- 
diacre,  —  Fig.  et  fara..  avoir  l'oreille  basse,  être 
humilié.  —  /'<iir«  main-basse  sui  quelque  chose, 
prendre ,  saisir,  ou  :  détruire  qucl((ue  chose  :  ces 
écoliers  ont  fait  main-basse  sur  tous  tes  fruits 
de  ce  verger;  dans  sa  rage,  le  peuple  a  fait 
main-basse  sur  toutes  les  statues ,  sur  tous  les 
tableaux  du  palais,  —  ^aiic  main-basse  sur 
quelqu'un  ,  le  tuer  :  en  entrant  dans  la  ville  , 
les  soldats  firent  main-basse  sur  tout  ce  qui  se 
présenta,  —  Fig.  et  fam.,  faire  main-basse  sur 
une  personne ,  la  critiquer  sans  ménagement.  — 
Qui  est  inférieur,  de  moindre  dignité,  de  moindre 
condition  :  le  bas  clergé,  le  bas  peuple  ;  les  bas- 
ses classes  ;  un  homme  de  basse  naissance  ;  tes 
bas  emplois  ;  le  bas-chœur;  le  bas  bout  de  la 
table ,  etc.  —  Bas-officiers  ,  dénomination  qu'on 
donnait  autrefois  k  ceux  qu'on  nomme  aujourd'hui 
«ons-officier».  —  Qui  est  de  moindre  valeur ,  de 
moindre  prix:  bas  or,  de  bat  aloi  ;  les  battes 
cartel  du  jeu  ;  la  basse  latinité.  —  On  appelle 
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nas-Fmpire  l'empire  romain  dan»  le  temp»  d« 
>a  décadence ,  par  opposition  au  même  empire 
lorsqu'il  était  i  un  haut  degré  de  puissance  et  de 
gloire.  —  En  t.  de  fortification ,  on  appelle  places 
basses  le»  casemate»  et  le»  flanc»  qui  »ervent  à  dé- 
fendre le  fossé.  —  Les  bas-cités  d'une  église ,  le* 
nefs  latérales.  —  Ce  bas  monde,  cette  terre,  ce 
monde  où  nous  existons,  —  Prov,  et  fig.,  avoir  {« 
cœur  haut  et  la  fortune  basse ,  avoir  plus  de  no 
blesse  dans  le»  «entinient»  que  d'argent  daiu  U 
poche.  —  Les  basses  classes  d'un  collège ,  claaaet 
qui  commencent  k  la  huitième  et  finissent  avec  la 
quatrième,  —  Basse  justice  se  disait  autrefois , 
relativement  aux  justices  seigneuriales ,  par  op- 
position à  haute  el  moyenne  justice ,  de  même  que 
bas  justicier  par  opposition  à  haut  justicier.  —  Kn 
Angleterre ,  on  appelle  chambre  basse  la  chambre 
des  communes.  —  Les  fonds  publics  sont  bas ,  l» 
change  est,  bas,  quand  ils  se  trouvent  au-dessoui 
du  cours  moyen.  —  Fam.  et  fig.,  on  dit  de  quel- 
qu  un  que  «j  ^o«di  îon(  6aj, pour  dire  qu'il  n'est 
pas  en  argent  ;  qu'il  est  dans  une  position  fâ- 
cheuse. —  Le  bas  âge,  la  première  enfance  :  en- 
fant en  bas  âge;  il  était  encore  en  bas  âge 
quand  son  père  mourut,  —  Maîtres  des  basset 
œuvres,  les  cureurs  de  retrait.  —  Bas  prix ,  prix 
médiocre,  modique.  —  En  t.  de  mar.,  on  dit  bat 
de  bojds  par  opposition  i  haut  de  bords,— Bas, 
pris  subst.  et  seulement  au  mas.,  signifie  la  partie 
inférieure  de  certaines  choses  :  le  bas  du  degré, 

de  la  rue,  du  pavé,  du  visage,  de  la  robe,  etc. 

Le  vin  est  au  bat,  le  tonneau  est  presque  vide. 

On  dit  fig.  :  i/  y  a  du  haut  el  du  bas ,  det  hauts 
et  des  bas  dans  son  esprit ,  dans  son  humeur, 
etc.,  il  y  a  de  grandes  inégalités.  —  On  dit  dan»  un 
sens  analogue  :  il  y  a  du  haut  et  du  bas  dans  la 
vie.  —  En  t.  de  mus.,  on  dit  d'une  voix  propre  i 
rendre  les  sons  graves, qu'c//e  est  dans  le  bas, 
qu'elle  est  belle  dans  le  bas,  —  On  dil  aussi  ren- 
forcer les  sons  dans  le  bas.  —  II  se  dit  aussi  de 
ce  qui  est  vil,  méprisable  :  toM*  les  dehors  du 
vice  y  sont  spécieux  ,   mais    le  fond  y  est   U 
même  que  dans  les  conditions  les  plus  ravalées, 
tout  le  bas,  tout  le  faible  et  tout  l'indigne  t'y 
trouve. — En  t.  de  mar.,  on  dit  les  bas  et  les  hauts 
du  vaisseau  ;  par  les  hauts  du  vaisseau  on  entend 
les  parties  qui  sont  sur  le  pont  d'eu  haut ,  et  par  les 
bas ,  celles  qui  sont  dessous.  —  On  dit  le  bas  dé 
l'eau  en  parlant  de  la  mer  basse.  —  Bat ,  adv., 
dans  la  partie  basse  ,  dan»  la  partie  inférieure  :  jt 
loge  plus  bas  ;  cet  oiseau  vole  bas  ;  cet  objet  est 
placé  assez  bas  pour  qu'un  enfant  puisse  l'at- 
teindre ,  etc.  —  Doucement ,  de  manière  qu'on 
entende  à  peine  ;  parler  bas  ;  dire  quelque  ehote 
bas  ,  tout  bat. —  Par  terre:  mettre  les  armes  bat, 
ou  mettre  bas  les  armes.  Oa  dit  aussi  ;  mettre  bas 
toutes  considérations ,  les  écarter ,  n'en  tenir  au- 
cun compte.  —  Meltre  chapeau  bas,  ôter  son 
chapeau.  —  Être  chapeau  bas ,  avoir  la  tète  dé- 
couverte par  respect.  —  On  dit  par  ellipse  :  cha- 
peau bas  I   bat  let  armes  !  pour  :  ôlei  votre 
chapeau ,  mettez  bas  les  armes,  —  Mettre  pavil- 
lun  bas,  baisser  le  pavillon;  et  fig.  et  fam.,  céder, 
se  rendre,  —  Être  assis  bat ,  être  bas,  être  assis 
sur  un  siège  peu  élevé  ;  et  fig, ,  être  bas ,  être  dan- 
gereusement malade ,  à  l'exlrémité  ;  ou  seulement 
être  considérablement  affaibli  par  la  maladie  ;  ou 
encore  :   être  dan»  une  triste  position.  On  dil 
dan»  un  sens  analogue  :  ses  affaires  tant  bat, 
sont  fort  bas,  pour  :  ses  affaires  sont  en  mau- 
vais état  ;  et  dans  un  sens  tout-à-fait  sembla- 
ble à  cette  dernière  acception:  if  est  bat  percé , 
très-bas  percé.  —  A  bas,  à  terre,  par  terre:  se 
jiter  à  bas  ;  sauter  à  bas  du  lit ,  se  lever  bru», 
quement  ;  mettre  à  bas ,  abattre  ;  être  à  bas ,  être 
abattu  !  if  faut  mettre  ce  moulin  à  bas  ;  ce  mou- 
lin est  à  bat  ;  et  fig.  ;  cette  faillite  l'a  mis  à  bas; 
son  crédit  est  à  lias.  Fam.  — Ou  dit.  fig.,  d'une 
famille ,  d'une  maison  ruinée,  qu'eWe  est  à  bas. 
—  Cri  d'improbatlon  :  à  bas  l'orateur  !  à  bas  la 
tyran  !  etc.  —  A  bas ,  employé  ainsi  par  ellipse , 
veut  dire  seulement  encore  :  descendez  de  U  :  il 
est  défendu  de  grimper  là,  à  bat!  —  T.  de  lric« 
trac .  tout  à  bat  se  dit  quand  on  joue  en  prenant 
deux  dames  k  la  pile.  —  En  bas  se  dit  par  opposi- 
tion ienhnut-.ilest  en  bas  ;  descendre  en  bas; 
tirer  en  bas,  lirer  vers  le  bksij'ai  tout  nettoyé 
du  haut  en  bas,  —  Au  fig. ,  traiter  un  homme 
du  haut  en  bas ,  le  traiter  avec  dédain  ,  hauteur, 
el ,  par  extension ,  le  lancer  rudement.  —  Regar- 
der quelqu'un  du  haut  en  bas,  le  regarder  d'un 
air  de  dédain.  —  En  bas  de.,,  équivaut  à  au  bas 
de  :  j'étais  en  bas  de  la  montagne ,  en  bat  éé 
I  escalier.  —  Par  bas ,  dan»  le  bas  ;  itre  logé  par 
bas,  dan»  let  chainbiei  les  plu»  basset  dii  la  mai- 
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«on.  —  Jlltr  par  haut  et  par  bas ,  vomir  et  aller  , 
i  'la  selle.  —  Là-bas ,  ici-bas  ;  le  premier  se  dit  du  \ 
deu  où  1*00  u'est  pas;  le  second,  de  celui  où  l'on 
est:»/  est  là -bas,  i<«e»  ici-bas.  Ici -bas  ne 
s'emploie  guère  que  pour  dire  :  sur  la  terre ,  dans 
ce  monde  :  tes  clioses  d'ici-bas  ,  les  choses  de  la 
terre,  par  opposition  aux  cliosos  du  l'autre  monde, 
aux  choses  du  ciel.  —  l'iiis  bas  prend  souvent  le 
sens  de:ci-apris,  ci-dessous:  ainsi  que  nous 
l'expliquerons  plus  bas,  etc.  —  Mettre  bas, 
te  dit  des  anùnaux ,  et  signilic  faire  des  petits.  — 
Dans  les  fabriques  de  soie ,  etc. ,  on  dit  aussi  met- 
tre bas  pour: cesser  de  faire  travailler.  — En  t.  de 
vénerie ,  te  cerf  tnct  bas  au  printemps,  quitte  son 
bois.— Fig.,  tenir  bas  quelqu'un,  le  tenir  dans  la 
crainte,  le  respect,  la  soumission. —  Eut.  demar., 
on  amène  tout  bas  une  vergue,  une  voile,  lors- 
qu'on tile  les  drisses  jus(|u'i  ce  que  la  vergue  soit 
«ur  les  porte-lofs  ou  les  chouqucts ,  et  les  voiles  en 
pointe  rendues  au  lieu  où  on  les  serre. 

BAS,  subst.  mas.  (bd),  pièce  du  vêtement  dont  on 
se  couvre  les  pieds  et  les  jambes;  c'est  ce  qu'on 
nommait  anciennement  chausses  :  une  paire  de 
bas;  bas  de  soie;  bas  à  bottes,  pour  mettre 
dans  les  bottes.  —  On  dit  prov.  :  cela  vous  va 
comme  un  bas  de  soie,  cela  vous  va  parfaite- 
ment, comme  une  chose  qui  aurait  été  faite  exprès 
pour  vous  ;  ou  :  cela  vous  con\  lent  on  ne  peut 
mieux.  —  En  t.  de  mar.,  barres  de  fer  où  il  y  a  des 
ouvertures,  pour  mettre  aux  mains  et  aux  pieds 
de  ceux  qu'on  veut  punir.  —  Papier  d'enveloppe. 

BASAAL,  subst.  mas.  (iôsa-af ) ,  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau toujours  vert  qui  croit  au  Malabar. 
*BASACLE,  subst.  mas.  [bazakle),  t.  de  pèche, 
réservoir  à  poisson, 

BASAL,  subst.  mas.  {bazal),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante  polypétalée. 

BASALAS,  sBbst.  mas.  {bazalace),  myth.  Voy. 

ACHIIOK. 

BASALTE,  subst.  mas.  (bazalte),  t.  de  min., 
pierre  noire  fort  dure ,  employée  pour  essayer  la 
pureté  de  l'or  et  de  l'argent.— On  l'appelle  aussi,  en 
ce  sens,  pierre  de  touche.  C'est  une  espèce  de  lave 
volcanique. 

BASALTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (basaltike) , 
qui  est  formé  de  basalte. 

*BASA1«E,  subst.  fém.  (bazane),  peau  de  mouton 
tannée  et  travaillée  par  les  peaussiers  :  livre  relie 
en  basane. 

BASANE,  E,  adj.  (^bazané),  hdié,  brûlé,  qui  a 
le  teint  noirâtre  :  un  homme  basané. 
*BASAliliTE,  subst.  fém.  (bazanite).  t.  de  min. , 
nom  que  les  anciens  donnaient  à  une  pierre  qu'ils 
«mployaicut  i  peu  près  comme  le  basalte. 
*BVS-BORD,  sulxt.  ma»,  (bdbor),  t.  de  mar.,  le 
côté  gauche  d'un  navire,  en  partant  de  la  poupe. 
11  est  opposé  i  tribord.  —  Vaisseau  i  bordage  bas, 
par  opposition  11  vaisseau  de  haut-bord. 

BAS-BORDAIS  ,  subst.  mas.  (  bdbordé) ,  t.  de 
mar.,  nom  donné  à  la  moitié  de  l'équipage  qui  fait 
le  quart  de  bas-bord;  l'autre  moitié,  qui  fait  le 
quart  de  tribord,  s'appelle  tribordais. 

BASCRE,  subst.  tém.ibâche),  t.  d'arts  et  met,, 
sorte  de  pelle  à  l'usage  des  fondeurs. 

BASCHI  et  non  pas  BACiil ,  subst.  mas.  (bdchi) 
(du  turc  basch,  tète,  chef),  mot  turc  qui,  précédé 
du  nom  commun  à  certains  officiers  du  sérail,  en 
désigne  le  chef  :  bagangi-baschi.  chef  des  faucon- 
niers ;  bostangi-basehi,  chef  des  jardiniers. 

BASCONADE,  subst.  fém.  {bacekonade),  la  lan- 
gue basque. 

BASCULE,  subst.  fém.  (bacekule)  (du  français 
bas,  et  du  suédois  kuUe,  qui  signilie  :  tctc  ;  action 
de  mettre  en  bas  ce  qui  était  m  haut),  en  méca- 
nique, pièce  de  bois  dont  les  deux  extrémités  op- 
posées montent  et  descendent  alternativement  par 
le  moyen  d'un  essieu  qui  la  traverse  dans  sa 
longueur.  C'est  proprement  un  levier  de  la  pre- 
mière espèce ,  où  le  point  d'appui  se  trouve  entre 
la  puissance  et  la  résistance.  —  Sorte  de  jeu  où 
deux  enfants ,  placés  chacun  sur  le  bout  d'une  plan- 
che mise  en  contre-poids,  s'amusent  à  se  faire 
hausser  et  baisser.  — Bascule  de  pont-levis,  con- 
tre-poids d'un  pont-levIs  qui  sert  à  le  lever.  — 
Bascule  de  comptoir  ,  etc..  petite  plaque  de  fer 
qui  hausse  et  baisse,  par  où  Ion  jette  l'argent 
qu'on  reçoit.  —  H  y  a  aussi  des  bascules  de  mou- 
lins à  vent,  de  pendules,  de  souricii'res.  etc.  — 
Dans  les  grosses  horloges,  levier  dont  un  bout 
donne  sur  la  roue  de  cheville  de  la  soiuierie  ,  et 
l'autre  tire  un  fil  de  fer,  etc.,  pour  faire  lever  le 
marteau.  —  En  t.  de  iiéche.  Voy.  boutioue.  —On 
appelle  bascule  de  clutleiir  une  plaqne  de  tOle 
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que  l'on  met  à  deux  ou  trois  pieds  au-dessus  de 
l'ouverture  d'en  haut  du  tuyau  d'une  cheminée. 
Les  fumistes  l'appellent  bascule,  sans  autre  dési- 
gnation. —  Les  ardoisiers  appellent  bascule  une 
machine  dont  on  se  sert  pour  enlever  l'eau  qui 
remplit  la  place  d'un  bloc  d  ardoise  que  l'on  a  dé- 
taché de  la  terre  ;  et  les  couteliers,  un  petit  levier 
ajusté  à  charnière,  et  muni  d'un  ressort  de  renvoi. 

—  Dans  le  métier  à  bas,  c'est  une  sorte  de  barre 
destlnéeà  pesersurlaqueuedes ondes.— Les  serru- 
riers appeUeut  bascule  un  levier  retenu  dans  son 
milieu  par  une  goupille  rivée  sur  une  platine,  et 
qui  porte  à  se»  deux  bouts  deux  verges  de  fer,  les- 
quelles répondent,  par  en  haut  et  par  en  bas  ,  à 
deux  verrous.  —  T.  de  rivière,  sorte  de  bateau 
dans  le(|uel  on  amène  du  poisson  à  l'aris,  et  qui  est 
construit  de  manière  que  l'eau  entre  dans  l'endroit 
où  est  le  poisson  :  une  bascule  contient  ordinai- 
rement huit  à  dix  milliers  de  poisson.  —  Ma- 
chine connue  sous  le  nom  de  po)it  à  bascule, 
placée  particulièrenieut  à  l'entrée  des  villes ,  et  qui 
sert  à  peser  les  voitures.  —  Fig.,  se  dit  en  poli- 
tique duue  man<ruvre  du  gouvernement  qui 
consiste  à  favoriser  tantôt  une  opinion,  tantôt 
une  autre. 

•BAS-DE-CASSB,  subst.  m,is.  (.bddecdce),  t.  d'im- 
primeur, la  partie  inférietne  de  la  casse  d'impri- 
merie :  le  basde-casse  est  divisé  en  cinquante- 
quatre  casset>ns  de  différentes  grandeurs,  qui 
contiennent  chacun  des  lettres  ou  des  caractères. 

—  Au  plur.,  des  bas-lie-casse. 
BAS-DESSUS,  subst.  mas.  {bâdeçu),  t.  de  musi- 
que, voix  plus  basse  que  le  dessus. 

BAS-D'ESTAMIER,  subst.  mai.  {badècetamié), 
faiseur  de  bas  au  métier. 

♦base,  s\ilist.  fém.  {bize)  (du  grec  ^oiiç,  qui  a 
la  même  signilication,  et  qui  est  fait  de  /Smvio,  je 
marche ,  je  suis  appuyé  ),  tout  ce  qui  sert  de  sou- 
tien à  quelque  corps  posé  dessus  :  la  main  puis- 
sante qui  fonda  sur  des  bases  éternelles  tant 
de  roches  énormes  et  arides.  —  En  géom.,  la  li- 
gne sur  laquelle  la  ligure  est  posée ,  et  le  côté  sur 
lequel  un  corps  est  appuyé.  —  Dans  la  trigonomé- 
trie, l'arpentage,  l'astronomie,  distance  plus  ou 
moins  grande,  ipi'on  mesure  avec  la  plus  grande 
exactitude  entre  deux  termes  fixe»,  pour  étal)lir  le» 
triangles  qui  servent  à  mesurer  l'étendue  que  l'on 
veut  connaître.  —  Dans  l'archlt.  militaire,  le  côté 
extérieur  du  polygone ,  dont  les  divisions  et  subdi- 
visions donnent  les  mesure»  de  tonte»  le»  parties 
de  la  construction  -.la  base  du  rempart,  la  base  du 
parapet,  la  base  du  revêtement. — En  archit.  ord., 
ce  qui  soutient  le  fût  de  la  colonne  ;  partie  qui  re- 
çoit le  dé  d'un  piédestal;  enfiu  le  pied  ou  le  fonde- 
ment de  quelque  corps  ;  base  ionique,  base  co- 
rinthienne; la  base  d'un  piédestal,  la  base  d'une 
statue.  —  En  t.  d'anat.,  on  appelle  base  du  cœur 
la  partie  supérieure  et  large  de  ce  viscère,  d'où 
partent  quatre  gros  vaisseaux,  deux  artères,  l'aorte 
et  l'artère  pulmonaire  ,  et  deux  veines ,  la  veine- 
cave  et  la  veine  puUnonaire.—  En  optique,  on  ap- 
pelle base  distincte  la  distance  où  il  faut  que  soit 
un  plan  au-delà  d'un  verre  convexe,  pour  que  l'i- 
mage des  objets ,  reçue  sur  ce  plan ,  paraisse  dis- 
tincte :  c'est  la  même  chose  que  foyer.  —  icn  t.  de 
chim.,  tout  corps  qui  a  le  pouvoir  de  saturer  le» 
acides  et  de  former  des  sels.—  On  appelle  base  des 
fluides  électriques  ce  qui  se  combine  avec  le  ca- 
lorique pour  les  composer.  —  Dans  tonte  compo- 
sition médicinale,  on  appelle  base  ce  qui  en  fait  le 
corps  principal ,  et  dont  la  dose  est  plus  forte  : 
la  rhubarbe  est  la  base  de  ce  médicament.— 1\  se 
dit  aussi  du  corps  principal  de  toute  autre  compo- 
sition :  le  soufre  est  la  base  de  cet  artifice.  —  En 
t.  de  bot. ,  on  appelle  base  la  partie  sur  laquelle 
est  ajustée ,  ou  sur  laquelle  repose  une  autre  par- 
tie. —  Il  se  dit  aussi  de  l'extrémité  inférieure  d'une 
partie  quelconque.  —  Base  s'emploie  fréquem- 
ment au  flg.  pour  principe ,  fondement,  appui, 
soutien  :  la  probité  et  la  bonne  foi  sont  les  bases 
du  commerce;  votre  système  est  appuyé  sur 
une  mauvaise  base. 

BASÉ,  E,  part.  pass.  de  baser,  et  adj.  :  ce  sys- 
tème est  basé  sur  des  faits  constants. 

BASEL  ,  subst.  mas.  ^bazéle),  t.  de  bot. ,  sorte 
d'arbuste  des  Indes. 

BVSELLE,  subst.  fém.  Çbazéle),  t.  de  bot., 
genre  de  plante»  exotiques ,  de  la  famille  des  cbé- 
nopodées. 

BAS-EH-BASSET,  stibst.  propre  ma».  (  bazan- 
bacè),  bourg  de  France,  chef  lieu  de  canton, 
arrond.  d'Issengeaux  ,  dép.  de  la  Haute-Loire. 

'BASER,  v.  act.  (bdzé),  appuyer , poser  sur  une 
base.  Il  ne  l'emploie  qu'au  fig.  :  biaser  le  droit 
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public  sur  les  principes  de  la  morale.  —  te  ba- 
ses ,  V.  pron.  ;  une  science  doit  se  baser  sur 
l'expérience,  un  jugement  sur  l'observation.  — 
Ce  mot  manque  dans  le  nouveau  Dictionnaire 
de  l' Académie. 

BAS-FOKD,  subst.  mas.  (bdfon),  terrelns  bas  et 
enfoncés  :  mon  champ  est  dans  un  bus-fond; 
les  bas-fonds  sont  fertiles.  —  '!'.  de  luar.,  endioit 
de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau;  ou  plutôt  :  éié>ation 
au  fond  de  la  mer  ,  qu'on  ne  trouve  qu'au  moyen 
de  la  sonde  ,  et  qui  est  à  une  distance  asse<  grande 
de  la  surface  de  l'eau  pour  qu'un  bâtiment  puisse 
passer  par-dessus  ;  tandis  que  les  hauts-fonds, 
arrivi-mt  presque  jusqu'à  cette  surface,  peuvent 
souvent  être  touchés  ;  d'où  11  résulte  que  les  der- 
niers offrent  aux  navigateurs  de  grands  dangers  , 
et  que  les  premier»  n'en  présentent  aucun.   Voy. 

BlUT-POND. 

BASi-cÉRATO-GLOSSE,  adj.  etsubst.  mas.  (6aii- 
cératoguelocé)  (du  grec  forais ,  base ,  x«/j<<to<  ,  gén. 
de  xtpoi,  corne,  et  yAtucoa,  langue),  t.  d'auat.,  se 
dit  du  muscle  qui  s'insère  i  la  corne  de  l'os  hyoïde, 
et  à  la  base  de  la  langue. 
♦basifi\e,  adj.  des  deux  genres  {bazifikce),  t.  de 
bot.,  se  dit  de  certames  plantes  dont  le  placenta , 
au  moment  de  la  maturité,  ne  tient  qu'à  la  base  du 
péricarpe. 

BASIGLOSSE,  adj.  et  subst.  mas.  (bazigueloce) 
(du  grec  fiacn,  base,  et  ylanna,  langue),  t.  d'auat., 
«e  dit  de  deux  muscles  qui  viennent  de  la  bine  de 
l'os  hyoïde,  et  s'Insèrent  dans  les  parties  latérale» 
de  la  racine  de  la  langue. 

BASlGïNE,  subst.  m.is.  {hazijine)(<iu  grec/SMn, 
base  ,  et  yuvi? ,  fenmie ,  dérivé  de  yinop.ui ,  je  pro- 
duis), t.  de  bot.,  support  du  pistil. 

BASILAIRE,  adj.  des  deux  genres  (iaii/ére) ,  I. 
d'anat..  se  dit  de  l'os  de  la  télé  nui  est  au  haut  de  la 
bouche.  —  Il  se  prend  aussi  subst.  :  le  basilaire. 

—  Au  fém.,  il  se  dit  d'une  artère,  d'une  apophyse. 

—  En  bot.,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  appartient  à  la 
base  d'une  partie  quelconque,  qui  «y  trouve  fixée 
ou  bien  y  prend  naissance. 

'BASILE  ,  subst.  mas.  (  bazile) ,  t.  de  bot. , 
plante  d'Afrique  du  genre  des  fritillaires,  à  épi 
couronné  de  feuilles.  —  BOii/e  à  épi  couronné, 
plante  du  cap  de  Bonne-Espérance,  portant  un  épi 
couronné  par  un  bouquet  de  feuilles.  —  T.  d'art» 
et  met.  ,  basile,  »ubst.  fém. ,  inclinaison  du  ter 
d'un  rabot. 

BASILE,  subst.  mas.  {bazilé),  t.  de  bot.,  nom 
donné  aux  poils  d'une  piaule  portés  par  un  ma- 
melon. 

*BASiLfeE,  subst.  propre  fém.  (bazilé),  myth.. 
fille  de  Ciilus  et  de  TItéa.  C'est  peut-être.  Cy- 
béle  ou  Junon. 

BASILIC,  subst.  mas.  (bazilike)  (en  grec  ,Smi- 
Xixoî,  dérivé  de  p«oi).wî,  roi),  serpent  dont,  selon 
les  anciens,  le  regard  tue.  Ils  en  distinguaient 
trois  sortes  :  les  uns  brûlaient  et  entlauwn.iicut  tout 
ce  qu'ils  regardaient:  les  regards  des  autres  car 
salent  la  terreur  et  la  mort;  les  derniers  tai- 
saient tomber  la  chair  des  animaux  qu  ils  tou- 
chaient. —  Fig.  et  fam.  :  faire  des  yeux  de  basi- 
lic, lancer  des  regards  furieux,  ou  seulement  i 
des  regards  étincelants.  -  T.  d'blst.  nat.  —  Lézard 
des  Indes,  à  crête  en  éventail. -T.  de  bot., plante 
labiée  des  Indes  naturalisée,  annuelle,  odorante, 
coidiale,  céphaliqne  ,  qui  a  la  propriété  d  éloigner 
les  fourmis.  -  Ancienne  espèce  de  canon  de  qia- 
rante-huit  livres  de  balle.  -  T.  d'astron. ,  étoile 
fixe  dans  la  constellation  du  lion. 

BASII.ICAIBE,  subst.  mas.  (bazilikére),  officier 
ecclésiastique  qui  assistait  autrefois  le  pape  ou  l  é- 
vêque  lorsqu'il  disait  la  messe. 

BASILICOK,  subst.  ma»,  (bazilikon)  (du  grec 
fiackKiii,  royal,  excellent,  formé  de  /SaoïA.uç .  roi; 
onguent  royal),  t.  de  pharm.,  onguent  suppuratif 
qui  a  de  très-grandes  vertus. 

BASILIDIOK ,  sniist.  mas.  {baziUdion),  t,  de 
pharm.,  cérat  recommandé  pour  la  gale. 
♦BASILIQUE,  subst.  fém.  (bazilike)  (du  grec 
fiixaiXtxoi .  royal  ),  autrefois  maison  royale  ;  en- 
suite ,  chez  les  Romains,  édifices  publics  tenant 
Ueu  à  la  fois  de  palais  de  justice  et  de  bourse  ;  et 
comme ,  plus  tard ,  on  fit  des  égUses  de  lœaucoup 
de  ces  édifices ,  aujourd'hui  égUse  remarquable  par 
sa  grandeur  ,  etc.  :  la  basilique  de  Saint  -  Pierre, 
de  Saint-  Jean-de-Latran,  etc.  .  —  Le  mot  de 
basUique  s'applique  surtout  aux  cathédrales  ,  que 
l'on  nomme  aussi  métropoles. -A  Constantinople, 
on  nommait  basilique  des  saints  apôlres  l'église 
où  les  empereurs  avaient  fait  transporter  les  reli- 
que» de  quelque»  apôtre».  -  En  anat.,  te  dit  «4- 
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joctWernent  de  la  partie  qui  paraît  être  plu»  utile 
qu'une  autre  uu  prélérable  à  une  autre: /a  veine 
baiilique.  —  Au  plur. ,  lu  Basiliques,  collection 
des  lois  romaines,  traduites  en  grec  par  l'ordre 
de  l'empereur  Jiasile, 

BASII.IS ,  suUt.  propre  fém.  (baziliee) ,  myth. , 
lurnoni  de  Vénus. 

*BASi» ,  siilist.  mas.  {bazein),  t.  de  comm., 
étuffe  croisc^e  dont  la  chtine  cet  de  fil  et  la  trame 
de  coton. 

BASio-cÉRATO-GLOssE ,  adj.  et  subst.  'Vicieui. 

Vojr.  BiSI-CEKlTO-GLOSSK. 

BASiOGLOiiSE ,  adj.  et  (ubst.  Vicieux.  Voyei 

BiSIULOSSK. 

BASI-PHARYNGIEN,    OU  bien    basio-pharyu- 

eiER,adJ.  el  subst. mas.  (bazilaieinjieiri)  (du grec 
fixstf,  base,  etfapuyl,  Icpliarynx.  l'eutrée  du  go- 
•lerl,  t.  d'anat.,  se  dit  de  deux  petits  muscles  qui 
vont  de  la  base  de  l'os  hyoide  au  pharynx. 

BASISPBÊH AL  ,  OU  SPHÉKAL  DES  OCCIPITAUX  , 

•ubst.  mas.  tiaticefenal  )  (ilu  grec  ;3«ji5 ,  base  ,  et 
wT>i-> ,  coin),  t.  d'anat.,  corps  vertébral  d'une  des 
quatre  vertèbres  du  crâne. 

^^SISTAN,  BESESTAN,  BESISTAU  ,    SUbSt.  mai. 

(bazieetan,  bezécelan,  bezicetan).  lieu  où  soat  ea 
Turquie  les  boutiquiers. 

BAg-ji'STiciER,  subst.  mas.  (bdjuceticié),  an- 
cien seigneur  de  fief  qui  avait  droit  de  basse- 
justice.  —  Au  plur.,  des  bas-justiciers. 

BASLE  ou  BÀLE,  Subst.  propre  fém.  (^bdle) 
(  en  latin  basilea) ,  ville  de  la  Suisse ,  sur  le  Rhin. 
C'est  la  capitale  d'un  des  treize  cantons  ;  il  y  a 
une  université.  V.  bale. 

BAS-LES-BRAKLES ,  sorte  de  commandement 
que  l'on  peut  appeler  interjection  (  bdlébranle  ) , 
t.  de  mar..  cri  d'avertissement  pour  faire  lever  l'é- 
quipage d'un  vaisseau. 

BASHE ,  subst.  mas.  {bdme) ,  vieux  mot  qui  s'est 
dit  pour  baunie. 

BAS-MÈTiEB ,  subst.  mas.  (bdmétié  ) ,  t.  d'arts 
et  met.  Les  rubanlers  et  passementiers  donnent 
ce  nom  à  un  métier  qui  peut  se  poser  sur  les  ge- 
noux ,  et  sur  lequel  on  fait  quantité  de  petits  ou- 
vrages. —  Au  plur. ,  des  bas-métiers. 

BAS-HULE,  adj,  et  subst.  (bdmule).  Il  s'est 
dit  de  ceux  qui  sont  nés  d'im  Français  et  d'une 
Grecque.  Inus. 

^BASOCHE,  subst.  (ïm.  (bazoehe)  (suivant  Md- 
nagf,  de  hasUica,  basilique,  maison  royale,  palais; 
parce  que  c'est  dans  l'enceinte  du  palais ,  aban- 
donné par  les  rois  de  Fiance  au  parlement ,  etc., 
que  le»  ftaioc'iirnf  tenaient  leurs  assemblées,  etc.), 
juridiction  que  tenaient  autrefois  les  clerc»  des 
procureurs  du  parlement  de  Paris,  pour  juger  leur» 
propre»  différends  et  faiic  droit  aux  plaintes  des 
boutiquiers,  etc.,  contre  tels  ou  tels  d'entre  eux. 
■la  élisaient  uu  chef  avec  le  titre  de  roi  de  ta  Ba- 
soche. 

BASOCHiEM,  subst.  mas,  (iazocAiein),  mem- 
bre de  la  Basoche. 

BAS-OFFICIER ,  subst.  mas.  (^bdzoficié),  autre- 
fols  dans  les  compagnies  de  cavalerie,  le  uiaréchal- 
des-logis,  le  maréchal-des-logls-chef  ;  dans  l'infan- 
terie .  le  sergent ,  le  sergent-major.  On  dit  aujour- 
d'hui sous-officier.— Xa  plur.,  de»  bas-officiers. 

BASOURixcA ,  subst.  fém.  (bazoureinka),  t.  de 
bot.,  plante  du  Brésil. 

»BASQUE ,  subst.  fém,  (baceke)  (ainsi  nommée  , 
•uivant  Nuet,  ou  de  ce  que  le»  premiers  pourpoint» 
i  basques  sont  venus  de  Biscaye,  dont  les  habi- 
tants se  nomment  Basques;  ou,  par  corruption,  du 
vieux  mot  français  tasque  qui  signifie  bourse,  en 
Italien  lasca,  parce  que  les  basques  n'ont  été  pri- 
mitivement que  des  bourses  qu'on  attachait  au  bas 
d'un  habit),  partie  tombante  de  certains  vêtements: 
tirer  quelqu'un  par  la  basque  de  son  habit.  — 
Fam.  :  celte  femme  ne  quitte  pas  la  basque  de 
son  mari  ;  cet  enfant  est  toujours  pendu  à  la 
basque  de  son  père ,  cette  femme ,  cet  enfant  ne 
s'éloigne  jamais  de...,  etc.  Expressions  vieillies.  — 
Pieu  de  plomb.  —  Adj.  et  subst.  des  deux  genre», 
de  Biscaye,  qui  est  de  Biscaye.—  Courir  comme 
un  Basque  ,tria-yile.—  Tambour  de  basque, 
tarte  de  petit  Umbour  n'ayant  qu'une  seule  peau| 
ou  un  parchemin,  sur  lequel  ou  promène  les  doigts 
pour  le  faire  résonner.  —  Subst.  mas.,  la  langue 
des  Basques. 
BA.SOIISE,  subst.  fém.  (bacekine)  ,  robe  ou 
j  plutôt  jupon  que  portent  les  femmes  espagnoles. 
;  BAfQuinÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  6asf  utner. 
'  BASQUINER,  V.  act.  (bacekine)  (du  grec  fimxcuta, 
je  charme),  eniorceler.  Inua. 
BAS-UUBF,  subit,  ma»,  (bi/rtliife)  Cde  l'iU- 
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lien  basso  rilievo),  ouvrage  de  sculpture  dont  le 
sujet  est  en  partie  engagé  dans  le  bloc  :  bas  re- 
lief de  marbre,  de  bronze.  — Au  plur.,  des  bas- 
reliefs. 

B  vss,  subst.  ma»,  (bdce),  t.  d'hist.  nat. ,  poisson 
des  mers  d'Aniérii|ue. 

BvssAKEi.LO,  su'ljst.  mas.  (baçanélelà),  instru- 
ment de  musique  à  sept  cordes ,  duut  les  sous  fout 
la  basse  de  ceux  de  la  viole. 

BASSAitÉus ,  subst.  propre  mas.  {baceçaréuce) , 
myth.,  surnom  de  Bacchus.— On  prétend  que  c'é- 
tait le  cri  qu'on  faisait  entendre  dans  les  fètcs  de  ce 
dieu.  Ce  mot  signitie  vendangeur. 

^BASSARIOES,  suhst.  fém.  plur.  (baceçaride  ),  t. 
d'hist.  anc. ,  prétresses  de  Bacchus ,  qui  tiraient 
leur  nom  de  Bassaréus,  surnom  de  ce  dieu. 

BASSAT,  suhst.  mas.  (iofô),  t.  d'ardoisier,  sar- 
rau à  dos  matelassé. 

BASSE,  sui>st.  fém.  (bdce),  partie  de  musique 
la  plus  basse  de  toutes  :  chanter  la  basse  ;  basse 
fondamentale.  —  Le  musicien  qui  la  chante:  c'est 
une  basse  magnifique.  —  L'instrument  qui  joue 
cette  partie ,  appelé  aussi  violoncelle.  Cet  instru- 
ment a  remplacé  la  basse-de-oiole  et  la  basse-de- 
violon.  —  Basse-contre,  c'est  la  basse  autrement 
dite.  —  Basse  cluxntante,  l'espèce  de  voix  qui 
chante  la  partie  de  la  basse.  —  U  y  a  des  basses  ré- 
citantes et  des  basses  de  chœur  ;  des  concordant» 
ou  basses  de  taille  qui  tiennent  ie  milieu  entre 
la  taille  et  la  basse;  des  basses  proprement  dites, 
qu'on  a  encore  appelées  basses-tailles,  U  ne  fau- 
drait pas  employer  aujourd'hui  basse-taille  en  ce 
sens  :  il  ne  se  comprendrait  plus.  On  dit  du  mu.si- 
cien  qui  chante  ces  parties ,  que  c'est  une  basse- 
contre,  une  basse-taille.  —Basse  fondamentale, 
celle  qui  n'est  formée  que  des  sons  fondamen- 
taux de  l'harmonie.  —  Basse  continue,  qui  dure 
pendant  tout  le  morceau.  —  Fig.  et  fam.  :  c'est  la 
basse  continue  de  son  discours  ;  c'est  là  sa  basse 
continue,  c'est  là-dessus  qu'il  revient  toujours; 
c'est  là  son  refrain  ;  1  ne  sort  pas  de  là.  —Basse 
figurée,  celle  qui ,  au  lieu  d'une  seule  note ,  en 
partage  la  valeur  en  plusieurs  autre»  notes  sur  un 
même  accord.  —  Basse  contrainte,  celle  dont  le 
sujet  ou  le  chant ,  borné  à  uu  petit  nombre  de  me- 
sures ,  recommence  sans  cesse.  —  On  appelle  aussi 
basses  les  grosses  cordes  de  certains  instru- 
ments :  accordez  tes  basses  de  ce  piano.  —  En- 
droit de  la  mer  oii  l'eau  a  peu  de  profondeui>  — 
Mesure  de  sel  de  soixante-dix  livres.—  En  t.  de 
man.,  pente  douce  d'une  colline  sur  laquelle  on 
accoutume  le  cheval  à  courir  au  gaiop,  pour  lui 
apprendre  à  plier  les  jarrets.  On  la  nomme  encore 
calade.  -Basse-taille  s'est  dit  aussi  en  sculpture, 
et  signifiait  la  même  chose  que  bas-relief. — Basse, 
adj.  fém.  Voy.  bis  «t  dassks. 

BASSE-COKTHE ,  subst.  fém.  (  bdcekontre),  t,  de 
mus.,  la  plus  grave  de  toutes  les  voix  qui  chantent 
la  basse  sous  la  basse  même  ;  musicien  qui  la 
chante.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec 
contre-basse,  qui  est  un  instrument  à  cordes.  — 
Au  plur.,  des  basses-contre:  contre  est  une  pré- 
position invariable  de  sa  nature. 

BASSE-COUR ,  suhst.  fém.  (bdcekour),  cour  de 
ferme  où  se  fait  ie  dépôt  du  fumier  et  où  s'élève 
la  volaille. —  Dans  les  maisons  de  campagne ,  cour 
du  même  genre.  —  Dans  les  grandes  maisons  de 
ville ,  cour  secondaire  où  »c  trouvent  les  écurie», 
les  équipages ,  etc.  —  Fig.,  nouvelles  de  basse- 
cour,  nouvelles  faus»es  et  mal  fondées;  bruits  po- 
pulaires. —  Au  plur.,  des  bassu-cours,  des  cours 
qui  sont  basses. 

BASSE-DE- VIOLE ,  suhst.  fém.  (  bdcedeviole  ) , 
ancien  instrument  de  musique  à  sept  cordes ,  dont 
les  sons  faisaient  la  basse  de  ceux  de  la  viole.  — 
Au  plur. ,  de»  basses  de  viole ,  de»  basses  d'une 
viole. 

BASSE-DE-VIOLON ,  Subst.  fém.  (bdcedeviolon), 
Instrument  de  musique  semblable  au  violon,  mais 
beaucoup  plus  gros  et  plus  grand.  —  Au  plur.,  des 
basses  de  violon,  des  basses  du  violon. 

BASSE-EAU  ou  BASSE-MER,  Subst.  tém.(bdce-Ô), 

eau  qui  s'est  retirée  dans  son  lit.  —  On  dit  basse- 
mer,  lorsque  la  mer  se  remet  à  sa  première  hau- 
teur. —  Au  plur,,  le»  basses-eaux,  des  eaux  qui 
sont  basses. 

B\.ssÈB  (Là),  suhst.  propre  fém.  (labdcé), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Lille  ,  dép.  du  Nord. 

B VSSE-ÈTOFFE ,  subst.  fém.  (bdeétofe),  t.  de 
potier  détain  ,  mélange  do  plomb  et  d'^taln.  —  Il 
n'a  point  de  plur. 

BASSB-rossB,  «ubst.  fém,  (Mce/'Ace),  sorte  de 
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cachot  souterrein  où  l'on  enfermait  autrefois  Ica 
criminels ,  et  quelquefois  ceux  que  l'on  voulait 
faire  passer  pour  tel».  On  disait  :  mettre  quelqu'un 
dans  un  cul  de  basse-fosse.  —  Au  plur.,  des  bas- 
ses-fosses ;  de»  fosses  qui  sont  basses. 

BASSE-GIGANTESQUE ,  subst.  fém.  (bdeejiguan- 
téceke),  t.  de  nms. ,  instrument  monté  sur  sept 
cordes.  Son  archet  est  mi»  en  jeu  par  une  méca- 
nique. 

BASSE-GOUTTE,  subst.  fém.  (bdceguoûte) ,  L 
d'ancienne  pratique ,  droit  dégoût  sur  l'héritage 
voisin.  —  Sans  plur. 

BASSE-GUERRIÈRE,  subst.  tém.(bdeeguériére), 
aorte  d'instrument  de  musique  miUtalre  du  genre 
de  la  clarinette.  Peu  usité. 

BASSE-JUSTICE ,  subst.  fém.  (bdcejucetice) ,  »a- 
clennejuridiction  qui  ne  connaissait  que  des  délita 
de  simple  police.  —  Sans  plur. 

BASSE-UCE,et  non  pas  B ISSE-USSE  ,  sulist, 
fém.  (  bdce-lice  ),  sorte  de  tapisserie  à  chaîne  hori- 
zontale. Voy.  Lie».  —  Au  plur.,  des  basses-lices , 
des  lices  basses. 

BASSE-i.iciER,  et  non  pas  basse-lissier,  subst. 
mas.  (bdcelicié),  ouvrier  en  basse-lice.  —  Au  plur., 
des  basse-liciers  :  c'est  connue  si  l'on  disait  des 
ouvriers  de  basse-lice. 

BASSE-MARCHE ,  subst.  fém.  (bdce-marche),  t. 
d'arts  et  met. ,  se  dit  des  deux  marches  que  le 
fahricatit  de  basses-lices  a  sous  le»  pieds  pour 
hausser  ou  baisser  les  lices. 

BASSEUEKT ,  adv.  (  bdceman  ) ,  d'une  manière 
basse.  U  n'est  d'usage  qu'au  fig.  :  se  conduite 
bassement  ;  penser ,  s'esyprimer  bassement. 

BASSE-MER,  subst. fém. (6ac«m^i«).  Voy.  Bàssi- 

làU. 

BASSE-ORGUE ,  subst.  fém.  (  bdçorgue  ) ,  sorte 
d'instrument  de  musique  qui  se  rapproche  de 
l'orgue. 

BASSE,  E,  part. pass.  de  tasser. 
*BASSER  ,  v.  act.  (i(fr<0.t.  de  manuf.  :  batserla 
thaine  ,  la  détremper  d'une  colle  propre  à  rendre 
les  fils  glissants. 

BASSES,  suhst.  fém.  plur.  (bdce) ,  bancs  de  sable 
ou  rochers  cachés  sous  l'eau. —  En  t.  de  mar. ,  le» 
grandes  voiles ,  celles  de  misaine  et  d'artimon. 
On  dit  aussi  en  ce  »ens  basses-voiles. 

BASSESSE ,  suhst.  fém.  (  bdcéce  ) ,  il  ne  se  dit 
qu'au  fig. ,  du  vice  qui  Inspire  des  sentiments  ou 
des  actions  Indignes  d'un  honnête  homme ,  d'un 
homme  de  cœur  :  bassesse  d'dme ,  de  cceur,  de 
sentiments  ;  se  conduire,  agir  avec  bassesse.  — 
11  se  dit  aussi  de  ces  sentiments ,  de  ces  actions 
mêmes  :  s'il  est  riche  et  puissant ,  ii  n'en  est 
pas  moins  un  malhonnête  homme,  et  votre 
de'voûment  pour  lui  est  une  bassesse  ;  ce  serait 
tme  bassesse  à  moi  de  remettre  le  pied 
chez  vous  après  ce  qui  s'est  passé.— On  dit  fam. 
et  par  exagération  :  je  ferais  des  bassesses  pour 
manger  de  tel  mets ,  etc. ,  ce  qui  signifie  setde- 
ment  :  j'aime  beaucoup  tel  mets.  —  Pop. ,  faire 
une  bassesse ,  c'est  commettre  un  vol.  —  On  dit 
encore  :  bassesse  de  naissance  ,  bassesse  de 
condition,  en  parlant  d'une  naissance,  d'ung 
condition  oJiscure.  Voy.  abaissement.—  Bassesse 
de  pensée  ,  d'expression  ,  de  terme ,  de  style , 
trivialité  de  pensée,  d'expression ,  etc.  :  il  arrive 
que,  dans  une  langue,  l'opinion  attache  du 
ridicule  ou  de  la  bassesse  à  des  images  qui , 
dans  une  autre  langue,  n'ont  rien  que  de  noble 
et  de  décent. 

BASSES-VOILES.  Voy.  BASSES. 

*BASSEI ,  subst.  mas.  (bdcé),  t.  de  chasse,  chien 
qui  a  les  jambes  courtes  et  quelquefois  tortues.— 
PIg.  et  fara  ,  petit  homme  dont  les  jambe»  et  le» 
cuisses  sont  trop  courtes  par  rapport  à  »a  taille. 
Kn  ce  sens ,  U  est  aussi  adj. ,  et  il  fait  au  fém. 
bassette. 

BASSE-TAILLE ,  subst.  fém.  (  bdcetd-ie  ) ,  t  de 
musique ,  se  dit  de  la  partie  de  basse  qui  se  chante 
ou  qui  se  joue  «ur  l'instrument.  —  On  appelle 
aussi  basse-taille  la  personne  qui  chante  cette 
partie.  —  Au  plur. ,  des  basses-tailles ,  des  tailles 
basse».—  Aulrefoi»  en  sculpture,  bas-relief,  seul 
mot  usité  aujourd'hui. 

*BASSE-TERRE ,  sul)st.  fém.  (bdcttére).  t.  de  mar., 
côte  sous  le  vent.  —  Au  plur. ,  des  battes-terret , 
de»  terres  basses. 

BASSETTE,  subst.  fém.  (bdcète),  aorte  de  Jeu  de 
carte»  qui  reseemble  au  pharaon. 

BASSE -TUBE,  subsl.  fém.  (bdcetube) .  i.  ie 
musique,  tasse  de  clarinette  à  trois  octaves  et 
demie  pleines. Elle  descend  aussi  bas  que  le  bas- 
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ion,  et  monte  austi  haut  que  la  BAte. — Sani  plor. 
—  Inuiité.  On  (lit  aussi  basse-turbe. 

BASSI ,  subst.  mas.  (baci),  t.  de  monnaie ,  mon- 
naie de  Gamron,  de  la  valeur  de  deux  mamoudù 
courantt. — En  Perse,  monnaie  de  biUon  de  même 
valeur,  nommée  aussi  abbajer.tt  fait  la  cincjuau- 
litme  partie  du  toman. 

BASSI-COLICA ,  subst.  mas.  (  bacikolika  ) ,  t.  de 
pharm.,  espèce  de  médicament  composé  de  miel  et 
daronntes, 

BASSICOSSE,  subst.  mas.  Voy.  BiUSCOBNK. 

BtssicOT,  subst.  mas.  {bacikà),  espèce  de 
cage  de  charpente  ouverte  par  en  haut ,  où  l'on 
met  les  masses  de  pierres  qui  se  tirent  des  ardol- 
tièrcs  d'Anjou. 

*BASSIB,  subst.  rem.  (  bdcij,  t.  de  bot.,  genre 
de  plante  de  la  famille  des  sapotécs. 

BASSIER ,  subst.  mas.  (  bdcier  ) ,  amas  de  sables 
et  de  cailloux  dans  les  rivières.  On  ne  dit  pas  en 
mus.  bassier  pour  contrebassier. 

BAS8ILE ,  subst.  fém.  (  bdcile  ) ,  t.  de  bot. , 
plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
pourpier. 

*BASSUI ,  subst.  mas.  (biuein)  (  suivant  Ménage  , 
du  latin  barbare  bacinus,  formé  de  ralleniaiid 
back;  suivant  Caseneuve,  de  l'ancien  gaulois  ba- 
chtnon  qui  avait  la  même  signification,  et  dont 
on  a  fait  d'abord  bachin,  ensuite  bassin  ) .  sorte 
de  grand  plat  creux ,  de  forme  ronde  ou  ovale  : 
Ttuttre  de  l'eau  dant  un  bassin;  bassin  de 
cuivre,  d'argent,  de  porcelaine,  de  faïence; 
basthi  à  laver  les  maint.  —  Grande  pièce  d'eau 
dans  les  jardins.  —  Réservoir  d'eau  pour  entre- 
tenir les  canaux  et  les  écluses.  —  En  t.  de  chimie, 
bassin  se  dit  d'un  grand  vase  de  métal  qui  a  beau- 
coup de  diamètre  et  peu  de  hauteur ,  garni  de  deux 
anses  et  dont  on  se  sert  pour  les  lavages ,  la  lixi- 
viatiou  et  l'évaporation ,  soit  sur  le  feu,  soit  k  l'air 
libre.  —  On  appelle  bassin  oculaire  un  petit  vase 
ovale  dont  on  se  sert  pour  laver  l'œil.  —  Les 
chapeliers  appellent  bassin  une  grande  plaque 
ronde ,  de  fer  ou  de  fonte,  qu'ils  placent  sur  un 
fourneau ,  et  sur  laquelle  Ils  bâtissent  leurs  cha- 
peaux. —  En  t.  de  fondeur  de  cloches ,  c'est  le 
fond  du  réverbère  ou  fourneau  ,  qui  est  un  peu 
creux  pour  contenir  le  métal  en  fusion.  —  C'est 
aussi  un  instrument  avec  lequel  les  lunetiers  façon- 
nent les  verres  convexes.  —  Pierre ,  etc. ,  creusée 
en  forme  de  bassin ,  où  tombe  et  demeure  l'eau 
dune  fontaine.— Endroit  d'un  port  de  mer  où  les 
vaisseaux  jettent  l'ancre  ;  endroit  où  on  les  con- 
struit et  les  radoube  :  ce  dernier  bassin  se  dit  bas- 
sin de  construction;  endroit  fermé  d'où  l'eau 
ne  s'écoule  point  avec  la  marée ,  et  où  elle  tient 
toujours  à  Ilot  un  certain  nombre  de  bâtiments.— 
Droit  de  bassin ,  droit  qui  existe  encore  dans  cer- 
tains ports ,  et  qui  se  lève  sur  les  bâtiments  de 
mer  qui  y  stationnent.  —  Fig.,  belle  plaine  en- 
tourée de  montagnes  :  cette  ville  domine  sur 
un  bassin  immense  dont  l'aspect  cause  une 
vive  émotion.  —  Bassin  A  barbe,  plat  échancré  et 
creux.- £ai5Jn  de  balance,  façonné  en  forme  de 
plat  creux  et  sans  bord ,  attaché  avec  des  cordes 
et  dont  on  se  sert  pour  peser.—  Bassin  de  cham- 
bre ou  de  garde-robe ,  vaisseau  qui  reçoit  les  ex- 
créments :  autrefois  aller  au  bassin,  c'était  aller 
4  la  selle.  —  Onditprov.  et  pop.  ;  cracner  au 
bassin ,  contribuer  1  quelque  dépense. — Dans  l'hy- 
drodynamique ,  4°  bassin  de  décharge,  pièce 
d'eau  où  ee  rendent  les  eaux  des  fontaines  d'un 
jardin ,  etc.  ;  2°  bassin  de  partage  ou  de  distri- 
bution ,  l'endroit  où  est  le  sommet  du  niveau  de 
pente  dans  un  canal  artificiel,  et  où  les  eaux  se 
joignent  pour  la  continuation  du  canal.  Le  repère 
où  se  fait  cette  jonction  est  appelé  point  départage. 
— On  appelle  bassin  terrestre  d'un  fleuveoa  d'une 
rivière  l'espace  en  pente  contenu  entre  deux  suites 
de  montagnes ,  on  entre  deux  terrelns  élevés ,  dans 
lequel  coule  un  fleuve  ou  une  rivière ,  depuis  sa 
source  jusqu't  son  embouchure  :  fe  bassin  de  la 
Seine ,  de  la  Loire ,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  le  bassin  de  telle  ou  telle  mer,  pour  :  l'es- 
pace qui  la  renferme.—  Bassin ,  en  t.  de  jard. ,  se 
dit  d'un  creux  fait  autour  d'un  arbre,  soit  pour  l'ar- 
roser, «oit  pour  le  fumer.  —  Bassin  se  dit  aussi 
d'une  étendue  de  mer  en  forme  ronde  ou  i  peu 
près  :  le  Pont-Eu<icin  est  un  immense  bassin  en- 
touré de  montagnes  plus  ou  moins  éloignées 
du  rivage,  et  dans  lequel  plus  de  quarante 
fleuves  versent  les  eaux  d'une  partie  de  l'Asie 
et  de  l'Europe.  —  En  t.  d'anat.,  la  cavité  for- 
mée par  les  os  des  hanches  et  l'os  sacrum.  On 
donne  aussi  le  même  nom  i  différentes  autres  cavi- 
tés dans  le  corps  humain.— En  t.  de  maçon,  rond 
de  chaux  ou  de  mortier  qui  a  des  bords .  et  où  le» 
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maçons  détrempent  de  la  chaux  ou  da  mortier.— 
Dans  la  marine ,  bassin  pour  la  mâture ,  endroit 
clos  où  l'on  tient  les  mâts  bruts  i  flot  dans  l'eau  de 
la  mer.  —  fiente  au  bassin,  en  Hollande,  vente 
publique  par  autorité  de  justice.  On  y  annonce 
qu'on  va  adjuger  eu  frappant  sur  un  bassin. 
*BASSi;iAGE,  subst.  mas.  {bacinaje),  droit  sur 
le  sel. 

BASSINE,  subst.  fém.  (baeine),  sorte  de  bassin 
large  et  profond  dont  se  servent  les  pharmaciens, 
les  chimistes ,  confiseurs  ,  plumassicrs ,  etc. 

BASSIKÉ,  E,  part.  pass.  de  bassi^ter. 

BASSIKIEB  ,  V.  act.  (fracine), chauffer  avec  une 
bassinoire  :  bassiner  un  lit.  —  Fomenter  en 
mouillant  légèrement  avec  une  Uqueur  ticdc  ou 
chaude  :  bassiner  une  plaie.  —  Ku  t.  de  jard. , 
arroser  légèrement  une  planche  .  une  couche  po- 
tagère :  il  faut  bassiner  ces  nulons.  —  Bassiner, 
en  t.  de  boulanger,  c'est  verser  soit  de  l'eau ,  soit 
de  la  farine,  sur  la  pâte  i  demi  faite.— se  BissiNEB, 
V.  pron.  ;  se  bassiner  l'œil,  se  le  baigner. 
^BASSIKET,  subst.  mas.  (  baciné  ) ,  la  partie  des 
chandeliers  d'église  qui  est  en  forme  de  petit  bas- 
sin ,  et  où  tombe  la  cire  des  cierges  allumés.  — 
T.  d'armurier ,  la  partie  de  l'arnii;  i  feu  où  l'on 
met  l'amorce  :  mettre  la  poudre  au  bassinet.  — 
On  appelle  bassinet  de  sûreté  un  bassinet  qui 
empêche  les  armes  à  feu  de  partir  accidentelle- 
ment, et  préserve  l'amorce  de  toute  humidité  au 
moyen  d'un  demi-cylindre  creux  en  cuivre ,  qui 
recouvre  à  volonté  le  bassinet. —  Autrefois,  casque 
léger  sans  visière  et  sans  gorgerin.  —  En  t.  d'anat., 
cavité  des  reins  qui  reçoit  l'urine  et  la  verse  dans 
l'uretère.  —  En  hydraul. ,  1°  petit  retranchement 
cintré  ménagé  sur  les  bords  intérieurs  d'une  cu- 
vette, pour  y  taire  entrer  la  quantité  d'eau  néces- 
saire; 2°  bassin  trop  petit  pour  le  lieu,  etc. — 
En  bot. ,  plante  de  la  famille  des  renonculacées. 

BASSIN-OCULAIRE,  subst.  mas.  (,bacein-okulére), 
instrument  d'oculiste. 

BASSINOIRE,  subst.  fém.  (bacinoare),  espèce  de 
bassin  à  manche,  avec  un  couvercle  percé,  et  dans 
lequel  on  met  de  la  braise  pour  chauffer  un  lit  : 
bassinoire  de  cuivre ,  d'argent,  etc.  —  On  ap|>elle 
bassinoire  anglaise  une  sorte  de  bassinoire  dans 
laquelle  on  met  de  l'eau  bouillante,  et  qui  peut 
servir  aussi  de  chaufferette  dans  les  voyages,  etc. 

BASSINOT  ou  DIABLOTIN ,  subst.  mas.  (bacind). 
Instrument  de  musique  t  vent  et  à  anche.  —  Petit 
tassin  pratit|ué  dans  le  fond  du  vaisseau  uonnné 
reposoir. 

BASSIOT ,  subst.  mas.  (  baciô  ) ,  petit  baquet  de 
distillateur  d'eau-de-vle.  —  On  nomme  faju:  bas- 
siot  le  baquet  en  terre  où  l'on  place  le  bassiot. 

BASSissiME,  adj.  des  deux  genres  (_bdcicime), 
très-profond,  très-ia*. 

"BASSON,  subst.  mas.  (  iiîfon ),  instrument  de 
musique  i  vent  :  c'est  la  basse  du  hautbois.  — 
Celui  qui  joue  de  cet  instrument  :  j'ai  entendu  un 
excellent  basson. 

BASSORINE ,  subst.  fém,  (  baçorine),  substance 
tirée  de  la  gomme  de  Bassora. 

BASSORIQCE,  adj.  des  deux  genres  i,baforike), 
de  bassorine ,  qui  tient  de  la  bassorine. 

BASSOL'IN  ,  subst.  mas.  l,baçouein),  t.  de  pèche, 
cordage  qui  répond  par  un  bout  à  la  ralingue  du 
filet ,  et  par  l'autre  au  hallu. 

BASSOURE ,  subst.  fém.  (  baçoure  ) ,  t  de  bot. , 
fruit  du  conori ,  arbrisseau  de  la  Guyane. 

BAssovE,  subst.  fém.  {baçove),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  d'Amérique, 

BASSvs,  subst.  mas.  (baceçuce),  L  d'hist.nat., 
insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
^BASTAGE  ,  subst.  mas.  {  bdcetaje),  ancien  droit 
sur  les  bâts. 

BASTANT ,  E ,  adj.  (  bacetan ,  tante  ),  qui  suffit  i 
cette  raison  n'est  pas  bastante;  éles-vous  bas- 
tant  pour?,.  Vleui.dit  l'Académie  :  selon  nous, 
le  mot  est  même  Inusité  aujourd'hui. 

BASTARÈCHE ,  subst.  fém.  (  bacetaréche  ) ,  ca- 
briolet adapté  au-devant  d'une  voiture. 

BASTARNE  OU  BASTERNE ,  subst.  fém.  (  bace- 
lame,  bacetérne  ) ,  t.  d'hist.  anc,  voiture  entière- 
ment fermée  et  traînée  par  deux  mulets ,  dont  se 
servaient  les  dames  romames.  —  Sorte  de  char 
attelé  de  bœufs ,  en  usage  chez  les  anciens  peuples 
du  nord  et  sous  nos  rois  de  la  première  race. — 
Sorte  d'ancienne  litière  servant  aux  transports 
militaires,  faite  de  manière  que  l'eau  ne  pouvait 
y  pénétrer.  Dans  le  besoin,  elle  tenait  lieu  de  pon- 
ton. IHUS. 

"baste  ,  snbat.  mas.  (baeete),  l'as  de  trèfle  aux 
jeux  de  l'hombre ,  du  quadrille ,  etc.  Voy.  bàsteb. 

BASTiiLlÉA  ,  subsL  propre  mas.  { bacetél(ia) , 
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village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  «rrond, 
d'Ajaccio,  dép.  de  la  Corse. 

BASTEit ,  V.  neut.  (  bacet'  i;  italien  bastare), 
suffire.  Ce  mot  est  vieux  et  ne  s'emploie  plus  qu'il 
l'impératif,  fam.  :  baste  pour  cela  .'ou  slnipteuient 
baste  !  passe  pour  cela.  —  Exclamation  qui  indique 
le  mépris  d'une  menace,  l'insouciance,  à  quelque 
sujet  que  ce  soit. 

BASTERNE.  Voy.  BiSTlIHE. 

BASTES ,  subst.  fém.  plur.  (  bacete  ) ,  nom  qu'on 
donnait  autrefois  dans  la  Flandre  autrichienne  aux 
étoffes  de  soie  qui  viennent  de  la  Chine. 

BASTI ,  E ,  part.  pass.  de  bastir, 

BASTI A  ,  subst.  propre  mas.  (  bacetia  ),  ville  et 
port  de  France ,  cbef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de  ta 
Corse. 

BASTIAN  ,  subst.  mas.  (  bacetian  ) ,  frayon  de 
moulin.  On  dit  aussi  butant. 
*BASTiOE ,  subst.  fém.  (  bacctide  )  (de  bastida, 
employé  i  peu  près  dans  le  même  sens  par  plusieurs 
auteurs  de  la  basse  latinité  ^  nom  qu'on  donne  en 
Provence,  et  surtout  à  Marseille ,  aux  maisons  de 
plaisance. —  Ce  mol  nous  semble  être  le  même  que 
celui  de  bastille. 

BASTiUE-OE-c.LARENCB  (  Li  ) ,  subst.  propre 
fém.  (  labacetidecUklarance  ) ,  bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Baionne,  dép.  des 
Basses  Pyrénées. 

BASTiuE-DE-cÊRON  (  LA  ) ,  subst.  propre  fém 
(labacetidedecéron  ) ,  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton ,  arrond.  de  Foii,  dép.  de  l'Ariège. 

BASTIDE-FURTONIÈRE  (  Li  ),  subst.  propre  fém. 
(labacetidefortoniére),  bourg  de  France,  chef- 
lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Gourdon,  dép.  du  Lot. 

BASTIDE-MONFORT  (  LÀ  ) ,  subst.  propre  léni. 
(  labacetidemoxfor  ),  bourg  de  France ,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  GaiUac ,  dép.  du  Tarn. 

BASTiENEUVE(Li),  subst.  propre  (ém.{labaee- 
tineuve),  village  de  France,  clief-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Gap,  dép.  des  Hautes- Alpes. 
^BASTILLE ,  subst.  fém.  (  bacetiie  )  (  du  latin  bar- 
bare fcasli/e,  employé  dans  la  basse  latinité  pour 
forttTCsse  ,  etc. ,  dont  on  a  fait  d'abord  bastUla , 
ensuite,  dans  nos  vieux  auteurs  français,  bastille, 
tour  de  bois  construite  devant  une  place  assiégée . 
et  enfin  bastille  dans  son  acception  plus  moderne  ), 
nom  qu'on  donnait  autrefois  à  un  château  ayant 
plusieurs  tours  l'une  proche  de  l'autre.  11  y  en 
avait  un  à  Paris  bâti  de  cette  manière ,  qui  servait 
de  prison  d'état.  —  On  dit  fig.  et  prov. ,  d'une 
personne  qui  ne  bouge  de  sa  place ,  quoiqu'on 
l'appelle,  qu'if  ne  branle  non  plus  que  la  Bas- 
tille ,  qu'une  bastille. 

BASTILLE,  E,  adj.  (ftaeeCii^) ,  t.  deblas. ,  se 
dit ,  1  "  des  pièces  qui  ont  des  créneaux  renversés 
vers  la  pointe  de  l'écu  ;  2"  de  l'écu  lui  -  même , 
lorsqu'il  est  garni  de  tours. 

BASTlLi.EtRS  ,  subsL  mas.  plur.  (  bacetiieur), 
gens ,  gardes ,  geôliers  d'une  bastille. 

BASTIN ,  sulist.  mas.  (  bacetein  ),  t.  de  mar.,  cor- 
dage qu'on  fabrique  dans  le  Levant  avec  une  sorte 
de  paille  de  jonc, 

BASTINGUAGE.  L'Académie  écrit  BisTinoiGi, 
subst.  mas.  (baceieinguaje),  t.  de  mar.,  abri  contre 
le  feu  de  l'ennemi,  composé  de  filets  remplis  de 
matelas  s  filets  de  bastinguage.  —  Il  se  dit  eucoco 
de  l'action  de  se  bastinguer. 

BASTiNGtiB,  subst.  fém.  (baceteingue),  t.  de 
mar..  bandes  d'étoffe  ou  de  toile  matelassée ,  qu'on 
tendait  autrefois  autour  du  plat  bord  des  vaisseaux 
de  guerre ,  afin  de  préserver  des  balles  de  fusil 
ceux  qui  étaient  sur  le  pont  pendant  le  combat. 

BASTiNGtiÉ,  E,  part.  pass.  de  bastinguer. 
'se  BASTINGUER,  V.  pron.  (  baceteingue),  se 
mettre  à  couvert  par  des  bastinguages. 

BAS'nON,  subst.  mas.  (bacetion)  (de  l'italien  bat: 
tia,  même  signification),  ouvrage  de  fortification 
élevé ,  soutenu  de  murailles ,  de  gazon  ou  de  terre 
battue ,  et  disposé  en  pointe  sur  les  angles  sail- 
lants du  corps  d'une  place ,  avec  des  faces  et  des 
flancs  qui  se  défendent  les  uns  les  autres  :  atta- 
quer un  bastion;  défendre  un  bastion,— Bastion 
irrégulier,  celui  qui  a  de  l'irrégularité  dans  ses 
faces,  ses  flancs  ou  ses  demi-gorges,  de  même  que 
dans  ses  angles  du  flanc  et  de  l'épaule.  —Bastion 
régulier,  celui  qui  a  ses  faces  égales,  ses  flancs  de 
même ,  et  les  angles  de  l'épaule  et  du  flanc  égaux 
entre  eux.  —  Bastion  détaché,  bastion  qui 
est  isolé  à  l'égard  de  l'enceinfe.  —  Bastion  coupé, 
celui  dont  la  pointe  est  retranchée ,  et  qui ,  au  heu  ^ 
de  cette  pointe ,  a  un  ou  deux  angles  rentrants.  — 
Bastions  pleins ,  ceai.  dont  toute  la  capacité  se 
trouve  remplie  par  les  terres  du  rempart.  —  Bat- 
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lion  plat,  celui  qui  est  construit  sur  une  ligne 
droite,  et  dont  par  conséquent  les  deux  detnl- 
gorges  ne  fout  point  d'angle,  —  Bastions  vides, 
ceux  dont  le  rempart  est  mené  parallèlement  aux 
flancs  et  aux  faces ,  de  manière  qu'il  reste  un  vide 
dam  le  milieu  du  bastion, —  On  appt'Iio  bastion 
simple  celui  dont  les  llaucs  sont  eu  ligne  droite. 

—  Bastion  à  flanc  concave  et  â  oreillons,  celui 
dont  les  lianes  couverts  sont  disposés  eu  ligue 
courbe,  et  dont  l'épaule  est  arrondie.— T,  d'anat., 
•e  dit  d'une  partie  qui  en  protège  une  autre  , 
comme  le  thorax  i  l'égard  du  cœur, 

BASTIOKKÉ,  E,  pcrt,  pass.  de  bastionner  et 
adj.,  qui  a  des  basliont  :  une  tour  bastionnce, 
fortiticatlun  qui  tient  de  la  tour  et  du  bastion. 

BASTIONXER,  V.  ict.  (  bacetioné ),  former  des 
bastions  autour  d'une  place. 

BASTIR,  V.  act.  (bacetir),  t.  de  chapelier,  for- 
mer un  chapeau  avec  des  capades. 

BASTOGKE,  subst.  fém,  (Aace(oynie),  t,deblas., 
bande  alésée  en  chef  sur  un  écusson. 

BASTONHAUE,  sulut.  fém.  {bâcetonade),  coups 
de  bdton  :  on  lui  a  donné  la  bastonnade.  —  Pu- 
nition  nttiilaire  encore  en  usage  dans  le  Nord. 

—  Nous  nous  p«rmeuruns  de  demander  à  MM.  de 
\' Académie  pourquoi  on  ne  dit  pas  iniston,  au 
lieu  de  bâton  ;  ou  bien,  ce  qui  rentre  dans  la  même 
question  ,  pourquoi  on  dit  bastonnade  ,  tandis 
qu'on  écrit  bdton  et  bâtonner  ?  On  devruit  écrire 
llTonitiui. 

^BASTRINGUE ,  suhst.  mas.  {bacetreingue) ,  bal 
de  cabaret ,  de  guinguette.  Pop.  —  U  se  dit  aussi 
de  tout  mauvais  lieu.  —  Bastringue  se  prend  en- 
core pour  tapage  :  faire  bastringue. 

BASTUDE ,  subst.  fém.  (bacetude),  t.  dépêche, 
espèce  de  blet  pour  pécher  dans  des  étantes  salés , 
au  bord  de  la  Méditerranée. — On  dit  aussi  battude. 

BAS-VESTRE,  subst.  mas.  (bdimnlre),  la  partie 
la  plus  basse  du  ventre,  celle  qui  est  au-dessous 
du  diaphragme.  — Au  plur.,  des  bas-venlres. 
Bal,  3"  pers,  sing,  prés.  Indic. ,  du  v.  irréguller 

EITTHK. 

BAT  ou  BATE,  subst.  mas.  (bâte),  queue  de  pois- 
son. —  En  t.  de  raar.,  bout  de  petit  bordagcen  bois 
de  bout ,  remplissage  qu'on  cloue  sous  les  dauphim, 
pour  empêcher  la  mer  d'avoir  prise. 
*bAt,  subst.  mas.  (bd)  (du  grec  ^a«Tpov,bâton 
avec  lequel  on  porte  des  fardeaux  ) ,  espèce  de 
selle  de  bois  qu'on  met  sur  les  ânes ,  les  nmlets  et 
les  chevaux,  pour  y  ajuster  des  paniers^etc,  :  bdt  de 
mulet,  bdt  de  cheeal.  —  On  appelle  cheval  de  bdt 
on  cheval  destiné  i  porter  des  fardeaux.  —  Fig. 
et  fam.,  on  dit  de  quelqu'un  qui  a  quelque  peine 
aecrète,  quelque  chagrin  caché  :  vous  ne  savez 
pas  où  le  bdt  le  blesse.  —  Porter  le  bât,  être  dans 
l'esclavage,  avoir  beaucoup  de  mal.  — Cheval 
de  bdt,  homme  stupide.  —  On  dit  aussi  d'une  per- 
sonne chargée  des  gros  ouvrages  d'une  maison  : 
c'est  le  cheval  de  bdt.  —  Être  rembourré  comme 
le  bât  d'un  mulet,  être  trop  vêtu. 

BAT-À-BEURRE.  \0J.  B4TTB-i-BBD8BE. 

BAT-\-BOt'RRE ,  subst.  mas.  (balaboure) ,  t. 
d'arts  et  met.,  instrument  de  sellier  pour  battre 
et  préparer  la  bourre. 

BATACLAN ,  subst.  mas.  (  bataklan  ),  eipres- 
•lon  familière  qui  se  dit  pour  :  attirail  ;  cohue , 
troupe;  choses  qui  embarrassent  '.j'ai  renvoyé 
tout  le  bataclan.  —  Palaclan,  que  Boiste  Indi- 
que seulement  comme  fam.,  est  un  barbarisme. 

BATAKOCR ,  subst.  mas.  (  batadour  ) ,  t.  de  jeu, 
dame  qui ,  au  jeu  de  trictrac ,  fait  surcase  sur  la 
même  flèche  oii  il  y  en  a  déji  d'accouplées. 

BATADOIR,  subst.  mai.  {batodoor),  banc  pour 
laver  les  langes.  Vieux. 

bAtage  ,  subst.  mas.  (fidta-je),  t  d'anc.  jnrispr. 
féod.,  droit  seigneurial  levé  sur  les  chevaux  de  bât. 
— T. dagrlc. , dépicage des  blés. 

batail  ,  subst.  mas.  {batd-ie),  en  t.  de  blason , 
battant  de  cloche. 

^bataille,  subst.  fém.  (6o(<!-îe)  (du  latin  bar- 
bare batualia,  formé  du  -vieux  latin  batuere, 
battre ,  combattre),  combat  général  entre  deux  ar- 
mées. La  bataille  est  une  action ,  non  seulement 
plus  générale,  mais  encore  précédée  ordinaire- 
menl  de  quilque  préparation.  Le  combat  semble 
être  une  action  et  plus  particulière  et  plus  imprévue. 

—  On  dit  :  livrer  bataille ,  et  donner  ,  présenter 
la  bataille.—  On  disait  autrefois  bat<iille  pour 
corps  de  bataille.—  Bataillerangëe,  combat,  ou 
plutôt  action  générale  dans  laquelle  on  a  le  loisir  de 
ranger  les  armées  en  bon  ordre. — T.  de  tbéor. 
tniUt.,  ordre  en  bataille,  ordre  d'une  tiuupe  dé- 
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ployée,  par  opposltloa  à  l'ordre  en  carra ,  en 
colonne  ou  par  le  flanc.  —  Bataille ,  sorte 
de  jeu  de  cartes.  —  On  dit  fig.  ,  d'une  affaire 
où  il  a  fallu  bien  contester,  surmonter  beaucoup 
d'obstacles,  etc.,  qu'i/  «  fallu  donner  bien  dtis 
batailles  pour...;  d'un  honmic  qui  a  remiK>rté  l'a- 
vantage sur  un  autre  dans  une  dispute  .  que  le 
champ  de  bataille  lui  est  demeuré;  de  celui  qui 
parle  ou  qui  agit  dans  un  lieu ,  dans  des  circon- 
stances favorables  ou  défavorables,  qu'i/  a  bien  ou 
mal  choisi  son  champ  de  bataille.  —  Cheval  de 
bataille,  cheval  dressé  pour  la  guerre.  —  On  dit 
de  la  chose  sur  laquelle  une  persoime  s  appuie 
particulièrement  ;  ou  de  son  argument  favori  ;  ou 
du  sujet  sur  lequel  e\ie  revient  sans  cesse,  que 
c'est  son  cheval  de  bataille,  qu'c//e  en  fait  son 
cheval  de  bataille,  etc.  —  Vergues  ou  antennes 
en  bataille,  en  t.  de  mar. ,  vergues,  antennes 
d'une  galère  placées  dans  une  position  hori/un- 
tale.  —  .Batai/ie,  en  t.  de  mar.,  est  la  même  chose 
que  combat  naval.  On  dit  toujours  dans  ce  seus  , 
foi-mer  une  ligne  en  bataille;  mais  livrer  com- 
bat l'emporte  aujourd'hui  sur  livrer  bataille.  On 
pourr.iit  dire  bataille  en  parlant  de  deuii  grandes 
escadres  ,  et  combat  quand  il  s'agit  de  deux  petites 
escadres  ou  de  deux  divisions.  On  dit  toujours 
combat  et  jamais  bataille  entre  deux  bâtiments 
Isolés.  On  nomme  corps  de  bataille  de  l'armée 
cède  des  trois  escadres  qui  occupe  le  centre  de  la 
ligne.  —Bataille  se  dit  de  la  représentation  d'une 
bataille  tn  peinture:!/  peint  une  bataille  ;  les 
batailles  d'Alexandre,  par  Le  Brun  ;  peintre  de 
batailles.  —  Dans  les  grosses  forges,  ou  appelle 
bataille  la  galerie  qui  règne  autour  de  la  charge 
et  du   haut  de  U  cliemiuée. 

BATAILLÉ,  E,  adj.  {batâ-ié),  se  dit  d'une 
cloche  de  métal  avec  sou  battant  d'une  autre  cou- 
leur. 

''BATAILLER ,  v.  neuU  (batd-ié).  donner  bataille. 
Vkiix.  —  Fig.,  contester  fortement,  disputer  avec 
chaleur  :  il  a  bien  bataillé  pour  obtenir  le  cou- 
lentement  de  sa  famille  ;  Us  n'ont  cessé  de  ba- 
tailler là-dessus  depuis  huit  Jours.  Fam.  —  se 
BiTiiLLEB,  v.  pron.,  se  harceler,  discuter,  se 
disputer:  nous  nous  sommes  batailles  pendant 
deux  heures  au  jnoins. 

'batailleur,  suhst.  mas,,  au  fém.  batail- 
leuse {batâ-ieur,  ieuze),  qui  aime  à  batailler ,  âi 
disputer ,  à  discuter.  —  Il  se  disait  autrefois  d'un 
hou  soldat  dans  le  sens  de  brave. 

BATAILLEUSE.  Subst.  fém.  Voy.  BiTÀILLECB, 

batailliére,  subst.  fém.  {batd-iére),  petite 
corde  qui  fait  jouer  le  traquet  d'un  uioulin. 

BATAILLON  ,  sulist.  mas.  {batâ-ion),  corps  de 
troupe  faisant  partie  d'un  régUuenl  d'infanterie  i 
réginwnl  de  deux,  de  quatre  bataillons.  —  Au 
pliu'. ,  troupes  en  ginéral  -.pnur  avoir  un  front 
aussi  étendu  que  celui  de  l'ennemi,  on  était  obli- 
gé d'opposer  des  bataillons  faibles  à  des  batail' 
Ions  nombreux.  —  Bataillon  en  colonnes.  —  Le 
flanc,  les  flancs,  le  front  d'un  bataillon.  —  On 
appelle  bataillon  carré  un  bataillon  dont  les 
soldats  sont  arrangés  de  manière  que  les  rangs 
sont  égaux  aux  blés ,  en  sorte  que  les  quatre  cAtêa 
qui  le  terminent  contiennent  le  même  nombre 
d'hommes.  —  On  appelle  bataillon  rond,  celui 
dont  les  soldats  sont  rangés  circulairement,  en 
formant  plusieurs  circonférences  concentriques. 
—  Bataillon  triangulaire,  celui  qui  est  disposé 
en  triangle ,  et  dont  les  rangs .  augmentant  égale- 
ment, forment  une  prugresslou  arithmétique. — 
Ecole  de  bataillon,  théorie  des  diverses  manœu- 
vres d'un  bataillon.  —  Fig.,  fam.,  et  par  exagé- 
ration .  grand  nombre  -.  il  a  un  bataillon  de  ne- 
veux ;  je  n'attetidais  que  six  personnes  à  diner, 
il  m'est  arrivé  un  bataillon  de  convives. 

BATALOGUE,  subst.  mas.  Vicieux.  Voy.  bitto- 

LOCHE. 

BATAN,  subst.  mai.  (batan),  t.  de  bot.,  arbre 
de  l'Inde. 

BATANOMES, subst.  fém.  plur.  (batanome'),l.  de 
comra.,  tulles  qui  se  vendent  au  Caire. 

BATARA  ,  subst.  mas.  (*a(ara),  t.  d'hlst.  nat., 
oiseau  silvain  de  la  fandlle  des  collurions. 
*bAtard,  e,  suhst.  {bâtar,  tarde)  (suivant 
quelques-uns ,  du  Rrec  ^a<z<japoL ,  prostituée),  en- 
fant né  hors  légitime  mariage.  On  dit  aussi 
adj.  :  enfant  bâtard,  fille  bâtarde,  —  Les 
anciennes  lois  qualiliaient  de  bâtards  les  en- 
fants illéglUuies,  soit  naturels  simples  ,  soit  adul- 
térins ,  soit  hacestueux.  —  Bâtard  adultérin , 
enfant  né  d'une  personne  mariée  et  d'une  autre 
qid  ne  l'est  pas ,  ou  de  deux  personnes  chacune 
mariée  ji  une  autre.  —  Bâtard  incestueux,  en- 
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Tant  né  de  deux   personnes  i  qui  il  n'est  pas 

permla  de  se  marier  ensemble  parce  ((u'elles 
sont  parentes  de  trop  près. —  En  t.  de  mar.,  bd- 
tard  de  racage ,  cordage  qui  s'enlile  dans  les 
ponunes  et  les  racages ,  et  sert  à  lier  les  vergues 
avec  les  m,its.  —  l'rov.  ;  l'hiver  n'est  pas  bâtard, 
s'il  ne  vient  tàt ,  il  vient  tard.  —  Bâtard  se  dit 
adj.  et  lig.  des  animaux  nés  de  différentes  espè- 
ces ;  des  choses  qui  p,irtici|)eut  de  deux  natures 
différentes;  ou  encore  qui  n'ont  pas  les  quatiléi 
requises;  des  fruits  qui  tiennent  du  sauvage, 
etc.  —  Lévriers   bâtards,  ceux  qui  sont  nés  de 

l'espèce  des  lévriers  et    de  celle  des  mâtins.  

Bâtard  de  dogue  ,  chien  né  d'un  dogue  et  d'une 
chienne  d'une  autre  espèce.  —  Les  boulangers 
appellent  pâte  bâtarde  une  pâte  qui  n'est  ni  dure 
ni  molle.  —  Porte  bâtarde,  celle  qui  n'est  ni 
petite  porte,  ni  porte  cochèrc.  —  Laine  bd- 
tarde  de  vigogne,  etc.,  seconde  csjiêce  de  celte 
laine. —i«>(yp«r  bâtarde,  largeur  qui  n'est  pas 
conforme  aux  règlements.  —  Plante  bâtarde,  pro- 
duite par  des  semences  à  la  féconilalion  des(|uelle( 
la  poussière  séminale  de  quelques  antres  a  eu  part. 

BÂTARDE,  subst.  fém.  (bâtarde) ,  t.  d'artill. 
troisième  ordre  de  pièces  d'artillerie  du  calibre  de 
France.— T.  d'arts  et  met.,  lime  qui  tient  le  milieu 
entre  les  limes  rudes  et  les  limes  fines.  —  T.  de 
mar.,  nom  d'ime  sorte  de  voile.  —  .Sorte  d'écri- 
ture. 11  est  aussi  adj.  lém.  :  éci-iture  bâtarde, 
*bAtaiu)EAU  ,  subst.  mas.  i,bâtardà)^A\x  françaU 
bdton,  le  bâiaideau  n'étaut  souvent  qu'mic  cloi- 
son de  bâtons  repliés,  en  forme  de  claie ,  sur  des 
pieui  fichés  dans  l'eau),  sorte  de  cloison  on  pluldt 
de  digue  qui  sert  à  fonder  les  ponts  et  à  y  (aire  des 
réparations  dans  l'eau.  —  Ea  t.  de  mar.,  écliafaud 
fait  sur  le  bord  d'un  vaisseau,  pour  empêcher  l'eau 
d'entrer  sur  le  pont  lorsqu'un  couche  le  vaisseau 
pour  le  radouber. 

bAtaroier  ,  subst.  tnas.  (  bdtardié  ),  sorte  de 
crible. 

bAtardière,  subst.  fém.  {bâtardière)  (suivant 
le  Duchat,  de  ces  arbres  qui  sont  plantés  très-près 
les  nus  des  autres,  comme  autant  de  bâtons), 
plant  d'arbres  tout  greffés ,  plantés  en  pépinière 
pour  être  transplantés  plus  tard. 

bAtakdise,  subst.  fém.  {bâtardise),  qualité, 
état  de  celui  qui  est  bâta  rd. 

bAtardS  ,  subst.  mas.  plur.  (bâtâr),  t.  de  pèche, 
vers  rouges  avec  lesquels  on  amorce. 

batatafe,  subst.  rém.  (.batatafe),  t.  de  bot,, 
rave  d'Afrique. 

BATATE,  mieux  PATATE,  subst.  fém.  (batatf, 
fatale),  t.  de  bot.,  espèce  de  pomme  de  terre  des 
Antilles. 

BATALI.E,  sidist.  masa  (batàle),  t.  d'IUst.  naU, 
beurre  de  bambou. 

BATA VE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (infaoe), 
se  disait  autrefois  des  habitants  de  la  Hollande. 
—  T.   d'hist.  nat. .  sorte  de  pigeon  t  long  cou. 

BATAVIA,  subst.  propre  fém.  (batavia),  capitale 
de  la  province  de  Java ,  dont  le  port,  l'un  des  meil- 
leurs des  Indes  orientales,  reçoit  des  navires  de 
toutes  les  parties  du  monde.  —  Elle  a  pris  son  nom 
des  Bataves  ou  Hollandais,  qui  ont  sous  leur  domi- 
nation une  grande  partie  du  pays. 
*BATAVIE,  subst.  fém.  {balavi),  t.  d'hist.  nat.. 
espèce  de  poisson. 

BATAViQUE,  adj.  (batovike)  :  larmes  batavi- 
ques.  Voy.  labhe. 

BATA  YOLE,  suhst.  fém.  (bata-iole),  t.  de  raar., 
sorte  de  garde-fou  en  bols  que  l'on  met  sur  des 
montants  aux  frontaux  des  gaillards  d'avant  et 
d'arrière ,  sur  l'arrière  des  hunes .  etc. 

BATE ,  ou  plutAt  et  mieux  batte,  subst.  fém. 
(bâte).  On  donne  ce  nom  à  un  sabre  de  t>ois 
que  porte  le  personnage  de  comédie  connu  sous 
le  nom  d'Arlequin.  —  En  t.  de  fourbisscur,  partie 
poUe  et  luisante  d'un  corps  d'épée.  —  En  t.  de 
bijoutier ,  partie  élevée  perpendiculairement  sur 
le  fond  d'une  tabatière.  -  En  t.  d  horloger,  le 
cercle  d'une  boite  de  montre,  qui  parait  dès  qu'on 
a  ouvert  la  hnielte.  —  En  t.  de  potier  d'étain, 
plaque  d'étain  destinée  à  faire  des  pièces  de  rap. 
port.— En  t.  de  jard..  sorte  de  massue  au  moyeu  d« 
I  laquelle  on  rend  le  sol  plus  ferme  et  plus  uni. 

bAté  ,  e  ,  part.  pass.  de  bâter ,  et  adj .  :  fig.  et 
prov.  :  âne  bâté,  lourdaud.-//  n'y  a  pas  d'âne 
plus  mal  bâté  que  celui  du  commun,  le  public 
est  plus  mal  servi  que  les  particuliers. 

«BATEAU  ,  subst.  mas.  (  bâti  )  (du  latin  batelltu, 

diminutif  du  latin  barbare  batus,  lequel ,  suivant 

'  IVacliter,  ylcnl  do  saxon  bool  ou  bolh,  petit  ba- 
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leau  fait  d'uu  tronc  d'arbre  creusé),  espèce  de  bar- 
que dont  on  se  sert  ordinal  remeiit  sur  les  rivières  : 
grand  bateau;  petit  bateau;  bateau  fiai;  ba- 
teau couvert;  bateau  de  péchetir;  remonter  un 
bateau.  —  Bâtiment  i  rames  enilurqué  sur  un 
vaisseau  de  guerre ,  tel  que  les  chaloupes .  les  ca- 
nots.— Bateau  de  bois  ,  de  charbon,  de  fruits  , 
chargé  de  bois ,  de  charbon,  de  fruits.— /(  ne  passe 
plus  un  bateau  sous  les  ponts.  —  Bateau  à  va- 
peur, navire  mu  par  une  machine  i  vapeur.  — 
On  appelle  pont  de  hateaux  un  pont  fait  avec  de» 
bateaux iiUàiés  les  uns  aux  autres.— i(a(ea«  dé- 
lesteur,  bateau  uni  sert  au  délestage.— ^aleaito; 
de  sell,^,  qui  sont  i  l'usage  des  blanchisseuses.— 
Bateau  -  poste  ,  sur  la  Loire  et  sur  le  Rhône, 
batr^iu  destiné  à  conduire  les  voyageurs  en  très- 
grande  diligence.  —  Bateau  à  canne,  bateau  por- 
tatif contenu  dans  un  tube  de  trois  pieds  et  demi 
de  long  et  de  neuf  pouces  de  circonférence.  —Ba- 
teau insubmergible,  sorte  de  bateau  propre  à  sau- 
ver les  naufragés.  On  l'appelle  aussi  bateau  sau- 
veur. —  Bateaumaire,  bateau  principal  pour  re- 
monter le  ml.  —  Bateau  plat,  bateau  dont  le  fond 
est  très-plat;  bateauporte,  bateaunni  scrtdejjoi  (e 
pour  fermer  une  écluse,  un  canal;  bateau  roulant, 
sorte  de  bateau  au  moyen  duquel  on  peut  na- 
viguer à  volonté.  —  Bateau  pneutnattque  ou  à 
air.  bateau  imaginé  par  CouJomb,  d'après  l'Idée 
quia  fait  inventer  la  cloche  du  plongeur,  lequel, 
au  moyen  d'une  caisse  ou  chambre  qu'on  remplit 
d'air  comprimé ,  p.iralt  pro[ire  i  exécuter  sous  l'eau 
toutes  sortes  de  travaux  hydrauliques.  On  l'ap- 
pelle aussi  bateau  plongeur.  —  Bateau  volant , 
nacelle  d'un  aérostat.  —  T.  de  mar. ,  bateau  de 
loch ,  morceau  de  bols  d'un  pouce  d'épaisseur, 
ayant  la  forme  d'un  secteur  de  cercle,  et  qui,  chargé 
de  plomb  à  sa  base,  est  attaché  à  la  ligne  de  loch,  et 
sert  à  la  mer  de  point  hxe  pour  évaluer  la  vitesse 
d'un  bâtiment.  —  Kn  t.  de  carro.ssier  on  appelle 
bateau  l'assemblage  des  bois  de  menuiserie  qui  fait 
le  corps  d'un  carrosse,  et  sur  lequel  on  cloue  les 
garnitures  de  cuir  ot  d'étoffe.  —  Lit  en  bateau  , 
lit  d'une  forme  qui  approche  de  celle  d'un  bateau. 
—  Fig.  et  fam.  :  arHi>«r  en  trois  bateaux,  se 
dit  d'une  i>crsonne  i  l'arrivée  de  laquelle  on 
donne  une  importance  ridicule.  —  Être  étourdi 
du  iatra»,  être  troublé.  Iims. 

*BATÉE,  subst.  féui.  (bâté),  t.  de  manuf.  de 
glaces ,  quantité  de  terre  pétrie  en  une  fols. 

BATELAGE,  subst.  mas.  (batelaje),  badinage, 
tlDgerie,  tour  de  bateleur.  —  En  t.  de  mar., 
transport  des  effets  par  bateaux,  pour  charger  et 
décharger  les  navires.  —  T.  de  pêche,  faire  le  ba- 
telage  :  C  aller  chercher  avec  des  canots ,  etc.,  le 
poisson  qui  a  été  pris  i  la  mer,  pour  le  porter  en 
vente;  2°  fournir  à  ceux  qui  sont  à  la  mer  le»  ap- 
pelets  ou  les  filets  nécessaires  pour  continuer  la 
pêche. 

BATEI.Ê,  E,  part.  pas»,  de  bateler,  et  adj.,  t.  de 
blas.,  se  dit  d'un  timbre  ou  d'une  cloche  garnis  de 
leur  hatail. 

''BATEI.ÉE,  subst.  fém.  (batelé),  charge  d'un  ba- 
teau :  batelée  de  foin ,  de  bois ,  etc.  —  Fig.  et 
fam.  :  nmlUlude  de  gens  assemblés.  —  T.  de  l'an- 
cienne poésie  française,  dans  laquelle  on  affectait 
de  faire  rimer  le  milieu  du  vers  avec  la  fin  du 
vers  précédent.  Voici  un  exemple  de  batelée  : 

Quand  NeptuDus,  puiisant  dieu  de  la  mer. 
Cessa  d'ormer  caraques  et  gnl^es. 
Les  Gallicans  bleu  le  durent  aimer, 
Bl  réclamer  ses  grand's  oudes  salées. 

(  CliMEIlT  MlBOT.  ) 

BATELER  ,  v.  act.  (batelé),  t.  de  mar.,  conduire 
un  bateau;  transporter  sur  un  bateau.  —  V.neut. 
faire  des  (ours  de  bateleur. 

BATÉi.ERESQUE ,  adj.  des  deux  genres  {batèle- 
réceke),  de  bateleur  :  saut  balileresque.  Pres- 
que hors  d'usage. 

BATELET,  suhst.  mas.  (batelé).  petit  bateau: 
traverser  la  Seine  en  bateJet;  aller  sur  un  ba- 
telet. 

*iiATELECR,  subst.  mas.,  an  fém.  bateleuse 
^bateleur,  leuze)  (suivant  Le  Duchal,  du  lat.  du 
moyen-âge  bastellator,  fait  de  basIeUnre,  formé 
de  basiellum,  dimlimtif  de  bastum,  d  où  l'aug- 
mentatif basto  ,  bastonis,  dont  nous  avons  fait 
bâton.  Le»  bateleurs  ou  faLseurs  de  tour»  se  ser- 
vent en  effet  d'une  baguette  ou  petit  bâton),  celui , 
ceUe  qui  monte  sur  des  tréteaux  dans  les  places 
publiques ,  pour  amuser  le  peuple  et  en  tirer  quel- 
que profit  ;  faiseur  de  tour»  de  passe -passe. — 
Fam.  :  vous  faites  le  bateleur,  vous  êtes  un  ba- 
teleur, vous  faites  le  mauvais  bouffon ,  vous  êtes 
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un  mauvais  bouffon.  —  T.  dhist.  nat.,  oiseau  de 
proie  d'Afrique. 

DATEI.EL'SE,  SUbst.  fém.    Voy.  BÀTELECB. 

BATbi.itR,  subst.  mas.,  au  fém.  batelière 
(batelié.  Hère),  celui  ou  celle  donl  le  métier  est  de 
conduire  un  bateau. 

BATELIÈRE ,  subst.  fém.  Voy.  biteubr. 

BATELLEMEIIT ,  subst.  mas.  (.batélenian),  t.  de 
charp.,rexlréOTiléd'unloil,rendroiloù  l'eau  entre 
dans  les  guuttières. 

BATËME,  BITISER,  etc.  Voy.  BlPTini,  BIPTI- 
SEB,  etc.  [Académie  de  1855.)  Bien,  messieurs  de 
\' Académie:  C'est  se  montrer  Conséquent  a^cc 
soi-même;  car  vous  niez  le  bienfait  de  létymolo- 
gie.  Nous  ne  croyons  pas  cependant  qu'on  ttJère 
chei  vous  pareille  licence. 

"bâter  ,  v.  act.  [bâté),  mettre  le  bdt  sur  le  dos 
d  une  bête  de  somme. 

♦eath  ,  subst.  propre  mas.  {baie),  viUe  célèbre 
par  ses  eaux, dans  la  provùioe  de  Sommerset,  en 
Angleterre. 

bathéi.Ême,  subst.  mas.  (baléléme),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  lichens. 
^bathme  ,  subst.  feni.  (l/ateme)  (dérivé  du  grec 
/Sa«({ .  profondeur),  t.  d'auat.,  cavité  d'un  os  qui 
reçoit  un  autre  os. 

BATiiOMÈTre,  subst.  mas.  (batomélre)  (du 
grec  /8oi9o5 .  profondeur,  cl  /ht|Oov  ,  mesure),  instni- 
ment  pour  souder  les  profouditirs  de  la  mer. 

BVTiiOMÉTniQtE,  adj.  des  deux  genres  (4a(o- 
métrihe),  qui  est  relatif  au  bathométre. 

BATHROni ,  subst.  mas.  (batron),  instrument  de 
chir.  inventé  par  Hippocralo ,  pour  l'extension 
des  membres  dan»  les  luxations  et  les  fractures, 

BATIIVERUVE,  snbsl.  mas.  (batHrei^ue  ),  t. 
dhist.  nat.,  espèce  de  mammifère  de  la  famille  de» 
rongeurs. 

BÂTI,  subst.  mas.  (fidti):en  t.  de  tailleur,  le 
bâti  d'un  habit,  le  gros  lil  qui  a  servi  à  joindre 
ensemble  l'étoffe  et  la  doublure,  —  En  t.  d  horlo- 
ger, le  châssis  d  nue  machine  à  fendre  les  roues.— 
En  menuiserie,  assemblage  de  montants  et  tra- 
verses qui  renferment  un  ou  plusieurs  panneaux. 
Dans  cette  dernière  acception ,  ou  dit  plus  souvent 
et  mieux  bâtis.  —  En  t.  d'ébéniste  ,  le  fond  préparé 
pour  recevoir  l'assemblage  et  le  placage  de  l'ébé- 
nisterie. 

BÂTI ,  E ,  part.  pass.  de  hdtir,  et  adj.  :  une  mai- 
son bien  ou  mal  bâtie.  —  On  dit  lig.  :  homme  bien 
bâti,  bien  fait,  —  t/n  grand  mal  bâti ,  un  homme 
mal  fait  ou  maladroit.  —  f^oilà  comme  il  est  bâti, 
tel  est  son  caractère,  son  humeur. 

BATIACE  ,  subst.  mas.  (batiace).  t.  d'hist.  anc., 
vase  à  boire  en  usage  chez  les  anciens  Perse».  11 
était  fait  d'un  cuivre  brUiant  et  pur,  appelé  aussi 
batiace. 

BATICIILE,  subst.  fém.  ffiatikule),  t.  de  bot,, 
sorte  de  plante  marine. 

»BATIDE,  subst.  fera,  (batide),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  poisson  de  mer. 

"batie-la-seuve  ,  subst.  propre  Km.  (batila- 
neui'e),  village  de  France ,  chef-heu  de  canton, 
arrond.  de  Gap,  dép.  des  Hautes-Alpes. 
*BÂT1ER,  subst.  inas.  (bâtie),  qui  fait  ou  vend 
des  bals.  Il  n'y  a  plus  de  bdtiers  :  aujourd  hui  on 
appelle  selliers  ceux  qui  font  les  bâts. 

BATIFOUAGE,  subst.  mas.  (batifodaje),  t.  de 
maçonnerie ,  plafond  que  l'on  fait  avec  de  la  terre 
grasse  et  de  la  bourre  bien  mêlées  ensemble. 

batifolage,  subst.  mas.  (batifolaje),  action 
de  batifoler.  Fam. 

BATIFOLER,  v.  neuf,  (batifolé),  badiner  le» 
uns  avec  les  autres;  jouer  i  la  manière  de»  en- 
fants. Fam. 

BATIFOLEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  batifo- 
leuse (batifoleur,  leuze),  qui  ne  songe  qu'à 
batifoler. 

BATIFOLEUSE  ,  SUbst.    fém.  Toy.  BITIFOLEDI. 

BATIG.NOLLES,  subst.  fcni.  (bnligiiolle),  ville 
de  France,  canton  de  Ncuilly,  banlieue  de  l'aris. 
t8,S00  habitants. 

BÂ'nMEST,  subst.  mas.  (bdtiman) ,  maison, 
édifice  :  bâtiment  particulier  ;  bâtiment  public; 
bâtiment  civil  ;  bâtiment  militaire;  bâtiment 
rustique  ;  un  corps  de  bâtiiTient  ;  entretenir,  ré- 
parer un  bâtiment,  etc.  —  Vaisseau  ou  navire  : 
avec  cette  différence  que  bâtiment  est  un  mol 
plus  générique,  et  qu'il  se  dit  des  plus  petites 
barques  comme  des  plus  grands  vaisseaux  ;  bd- 
nmenl  de  mer;  bâtiment  de  rivière;  bâtiment 
marchand  ;  bâtiment  de  guerre;  bâtiment  de 
transport  ;  bâtiment  de  charge  ;  bdtiinent  à  va. 
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peur;  construire,  équiper,  fréter,  armer  u/n 
bâtiment;  commander  un  grand,  un  petit  bdti- 
Tnent.  —  Dan»  les  salines,  on  appelle  bâtiment  de 
graduation  un  haugar  très-long,  garni  dan»  lin- 
térieur  (ic  beaucoup  de  charpentes  sur  lesquelles 
on  arrange  un  grand  nombre  de  fagots  d'épines. 
—  H  se  dll  eu  particulier  des  maisons ,  de»  édifi- 
ce» que  l'on  construit  on  ipie  l'on  réparc:  oii  a 
mis  tant  d'ouvriers  sur  ce  bâtiment,  (jue  les  tra- 
vaux vont  avec  une  grande  rapidité;  entrepre- 
neur de  bâtiments  ;  menuisier ,  peintre  en  bâti- 
ments; ouvriers  en  bâtiments  ,  etc. 

BÀTiniE ,  TARCHE  Ou  TORCHE  ,  subst.  fém. 
(bâtine),  t.  de  bourreher,  la  plus  simple  de» 
«elles.  Elle  est  rembourrée  de  poils,  et  couverte 
dune  grosse  toile. 

BATi:oRTES,  suhst.  mas.  plur.  (batiporte),  l. 
de  mar..  bordai;es  de  chêne ,  engagés  à  mortais'js 
dans  les  rais  du  coursier,  et  qui  forment  un  eucair. 
iemeut  propre  à  empêcher  l'eau  d'entrer  dans  la 
cale. 

*BÂTIR,  v.  act.  (bâtir)  (de  bâton,  parce  que 
dans  les  premiers  temps  on  ne  bâtis.sait  qu'avec  dos 
perches  ou  longs  bâtons),  construire,  édifier,  ou: 
faire  construire,  faire  édifier:  bâtir  une  maison, 
une  chaumière,  un  palais,  une  église,  un  pont  : 
bâtir  de  pierre,  de  brique;  bâtir  sur  pilotis:  cet 
homme  se  ruine  à  bâtir;  l'architecte  quia  bâti 
cette  nuiisonest  un  homme  détalent.  —  Bâtir  à 
chaux  et  à  ciment,  l'àlir  solidement.  —Bâtir 
de  boue  et  de  crachat,  bâtir  légèrement,  sans  so- 
lidité. —  Fig.,  il  se  dit  de  la  création,  de  l'arran- 
gement d'un  système  :  ceux  que  je  blâme,  moins 
circonspects,  bâtissent  d'une  seule  idée  générale 
fei  plus  beaux  systèmes.  —  An  lig.,  établir  :  il  a 
bâti  sa  fortune  sur  les  ruines  de  son  ennemi.  — 
Fig.,  bâtir  en  l'air,  se  mettre  des  chimères  dans 
l'esprit;  se  repaître  de  vaines  espérances.  — Prov.  : 
bât'tr  sur  le  devant,  prendre  un  gros  ventre  ,  en- 
graisser. On  dit  d'une  femme  qu'elle  bâtit  sur 
le  devant ,  lorsqu'on  la  voit  enceinte.  —  En  t.  de 
tailleur,  coudre  à  grands  points.  —  En  t.  de  clu- 
pelier.  V.  bastih.  —  se  bItib,  v.  prun.  :  une  petite 
Tnaison  de  campagne  se  bâtit  vite. 
*bAtis  ,  subst.  mas.  (bdli),  t.  d'hist.  nat.,  poii.snn 
du  genre  des  raies.  —  Eu  t.  de  bot. ,  petit  arbris- 
seau des  Antilles. 

BATIS-MARITIME,  subst.  mas.  (balimaritime), 
t,  de  but.,  petit  arbrisseau  de  la  Jamaïque,  qui 
croit  dans  les  lieux  voisins  de  la  mer. 

BÂTISSE,  subst.  fém.  (bâtice),  construction 
d'un  bâtiment,  sous  le  rapport  de  la  maçonnerie. 

BÂTISSEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  bâtisseusb 
(bâticeur,  ceuze),  celui  ou  celle  qui  aime  i  faire 
bâtir.  Fam.  —  On  le  dit  par  mépris  d'im  mauvais 
architecte. 

bAtisseuse,  subst.  fém.  (bâticeute),  ouvrière 
qui  bâtit  les  robes  et  tout  ouvrage  de  couti>re.  Il 
•e  dit  en  mauvaise  part.  Voy.  bâtisseur. 

bâtissoir,  subst.  mas.  (bâticoar),  outil  a» 
tonnelier  qui  scrl  à  retenir  les  douve»  avec  les- 
quelles on  construit  un  tonneau  ,  un  seau,  etc. 

batiste,  subst.  fém.  (haticete).  toile  de  lin  ou 
de  chanvre,  dont  le  fil  est  très-fin  et  le  tissu  très- 
serré  :  une  chemise,  un  mouchoir  de  batiste; 
une  aune  de  batiste.  —  On  dit  de  la  toile  de  ba- 
tiste, ou  simplement  de  la  batiste. 
♦batiture-D" AIRAIN,  subst.  fém.  (batiturtde- 
rein),  t.  de  forge ,  écaille  du  métal. 

BAlMANou  BATTE.MAK,  subst.  mas.  (bateman), 
poids  de  Turquie  de  3  et  de  1 3  kilo;}.  —  C'est 
aussi  un  poids  de  Perse,  qui  est  de  deux  sortes  :  le 
batman  dechuhi,  val.  4  ktl.  1/2,  et  celui  de  Tauris, 
val.  8  kil.  296  {jr, 

ItATKA,  subst.  (baleiia),  goog.,  ville  d'Afrique, 
en  Algérie,  entre  Cuustantioo  et  Biskara.  Chcf-iicu 
d'une  subdivision  uiilitairc. 

BATOLITE,  subst.  fém.  (batolite).  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  coquille  calcaire. 
*BÂTO!«,  subst.  mas.  (bâton)  (du  grecfiacxr/m, 
qui  signifie  la  même  chose,  ou  ^amo^,  bâton  i 
porter  des  fardeaux  ),  long  morceau  de  bois  qu'on 
peut  tenir»  la  main  et  qui  sert  i  divers  usages: 
gros  bâton  ;  bâton  roide  ;  bâton  flexible  ;  bâton 
noueux  ;  bdlon  de  fagot  ;  bâton  de  cotret  ;  mar- 
cher avec  un  bâton  ;  s'appuyer  sur  un  bâton; 
donner,  assénm-  des  coups  de  bâton  ;  menacer  de 
coups  de  bâton  ,  du  bâton ,  etc.  —  Fig-,  bâton  de 
vieillesse,  celui  ou  celle  qnl  sert  d'appui  à  une 
vieille  personne  ,  qui  l'assiste  dans  ton»  ses  be- 
soins ,  (te.  :  cet  enfant  sera  un  jour  le  bâUm  de 
vUillesse  de  son  père .  de  sa  mère.  —  Battre 
feau  avec  un  bdUm,  faire  de»  efforts  munies.  — 
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On  dlMit  aotrcfois  d'ane  garnison  qui  a>  ait  capl- 
tulé  avec  la  condition  de  quitter  la  place  sani  ar- 
inea  ni  bagages .  qu'elle  était  sortie  de  la  ptace  le 
bâton  blanc  à  la  main  :  de  là  est  venue  l'expres- 
sion :  se  retirer  le  bâton  blanc  à  ta  main,  pour  : 
se  retirer  sans  avoir  rien  amasse,  e\trënii.'Mient 
pauvre.  — On  dit  aussi  ;  cet  homme  si  opulent  au- 
jourd'hui ,  nous  t'avons  vu ,  on  l'a  vu  arriver 
dans  te  pays,  le  bâton  blanc  à  ta  tnain. — Mener 
quelqu'un  le  bâton  haut,  avec  hauteur  et  dureté. 

—  Tirer  au  court  bâton  avec...  contester,  dis- 
puter. —  Faire  une  chose  à  bâtons  rompus,  la 
faire  i  diverses  reprises.  —  Le  tour  du  bâton , 
prolits  casuels  et  souvent  illicites  d'un  emploi  (des 
deux  mots  bas  et  ton,  parce  que  ce  sont  desprotits 
dont  on  ne  dit  le  secret  (|u'i  I  oreille  et  à  voix 
basse.  Matinées  Sénonaises.)  —  Donner  à  quel- 
qu'un une  volée  de  coups  de  bâton,  lui  don- 
ner d'une  seule  fois  un  grand  nombre  de  coups  de 
bâton.  —  Jouer  du  bâton ,  exécuter  la  théorie  du 
maniement  du  bâton.  —  Sauter  te  bâton,  faire 
quelque  chose  qu'on  ne  voulait  pas  faire  :  bon  gré 
mal  gré,  on  lui  a  fait  sauter  le  bâton  ;  ou  :  après 
des  lei giversalions  :  enfin  it  a  sauté  te  bâton.  — 
Mittre,  jeter  des  bâtons  dans  tes  roues ,  dans 
ta  roue,  entraver,  susciter  des  obstacles. —  £d- 
ton  de  commandement ,  celui  que  portent  cer- 
tains officiers.  Sur  les  vaisseaux,  c'est  le  haut  du 
Diàt  de  perroquet,  où  est  attaché  le  pavillon,  qui 
tnarque  le  grade  de  l'orhcler-géiiéral  commandant 
<^  bord  du  bâtiment.  —  Bâton  de  maréchal  de 
France,  bâton  qui  est  l'Insigne  de  la  dignité  de 
maréchal  de  France,  On  l'emploie  lig.  pour  cette 
dignité  même  :  après  telle  bataille  ,  ce  général  a 
reçu  le  bâton.  On  dit  aussi  hg.,  en  parlant  d'un 
homme  qui  vient  d'ol>tenir  l'emploi  le  [  lus  élevé 
auijuel  il  pût  prétendre  :  c'est  son  bâton  de  maré- 
chal de  France ,  son  bâton  de  maréchal.  Vj4ca- 
démie  ne  donne  point  cette  acception  figurée,  — 
Bâton  de  chantre,  sorte  de  bdton  orné  et  recou- 
vert d'argent,  que  le  chantre  dans  certains  cha- 
pitres tient  à  la  main  pendant  l'office  divin,  en  mar- 
chant en  chape  dans  lecliœur.  —  Bâton  pastoral, 
crosse  d'évéque.  — Bâtan  de  prieur,  bâton  figu- 
rant derrière  l'écu  des  armoiries  d'un  prieur.  — Bâ- 
ton augurai,  bâton  en  forme  do  crosse  que  por- 
taient les  anciens  augures.  —  Bâton  de  confrérie, 
celui  qui  soutient  leteudard  ou  la  bannière  d  une 
confrérie.  —  Bâton  de,  ta  croix,  le  bâton  au  haut 
duquel  on  met  la  croix  pour  les  processions.— Jd- 
ton  d'une  bannière  ,  bâton  servant  à  porter  une 
bannière  déployée. —Bdion  de  Jacob,  instrument 
de  mathématiques  qui  sert  à  mesurer,  ainsi  nommé, 
suivant  quelques-uns,  parce  que  dans  cet  instru- 
luent  Icsdivisionsdu  montant  ressemlilent  aux  de- 
grés de  l'échelle  mystérieuse  qiieyaco^  vit  en  songe. 
Voy.  CBoii  D'iHPinTXci.  On  nonune  aussi  bâ- 
ton de  Jacob  la  baguette  d'un  escamoteur.  —  On 
donne  aussi  le  noLu  de  bâton  à  ïarbatrie,  instru- 
ment qui  sert  en  mer  1  mesurer  la  hauliur  des  as- 
tres.—On  le  dit  de  diverses  choses  qui  ont  la  forme 
d'un  petit  bâton:  bdton  de  cire  d'Espagne,  de 
réglisse,    de    chocolat,  de   sucre  dorge,   etc. 

—  On  appelle  bdton  de  perroquet  un  bâton 
établi  sur  un  plateau  de  bois  ,  et  garni,  de  distance 
en  distance ,  d'échelons  sur  lesquels  cet  oiseau 
monte  et  descend  à  sa  fantaisie.  Fig.  et  fam. ,  on 
dit  qu'une  maison  est  un  bâton  de  perroquet, 
quand  elle  est  petite  et  que  chaque  étage  n'a 
qu'une  chambre.  —  En  t.  de  m.ar.,  bâton  d  mècht 
se  dit  d  une  mècliequl  est  toujours  alluii.ée  sur  le 
château  d'avant;  bâton  à  girouette,  d  un  petit 
mâlereau  où  est  plantée  la  verge  de  fer  qui  tient 
la  girouette;  bâton  de  flamme.  '!•!  bâton  où  la 
flamme  est  attachée  au  haut  du  mât  ;  bâton  de 
pavillon  ou  Renseigne,  d'un  petit  mât  on  mâle- 
reau servant  à  arlwrer  le  pavillon;  bâton  de 
vadtl  on  de  guipon,  d'un  long  bdton  où  l'on  atta- 
che des  bouchons  d  étoupe  fin  de  penne ,  et  dont 
on  se  sert  pour  goudrcuiuir  on  lirayer  le  navire; 
bâton  d'hiver,  d'une  espèce  de  petit  mât  qu'on 
substitue  à  chacun  des  mâts  de  perroq  :  t  dans  la 
saison  de»  coups  de  vent.  —  En  t.  de  pbjs. .  bâton 
électrique,  morceau  de  bois  cylindri(pie ,  [>arfal- 
ten)cnt  séché  au  four  et  bien  pénétré  d'huile  bouil- 
lante :  il  est  propre  â  électriser  par  frottement ,  et 
peut  être  substitué  au  tube  de  verre  pour  faire  des 
expériences.  —  T.  de  mus.,  bâton  de  mesure,  ou 
simplement  bâton,  petit  bâton  nu  rouleau  de  pa- 
pier qui,  dans  les  mains  du  maître  de  musique, 
sert  i  régler  le  mouvement  de  l'orchestre  :  tenir 
le  bdlon ,  conduire  un  orchestre.  —  Petite 
barre  qui  autrefois  marquait  de»  silences.  Lors- 
qu'il ne  prenait  qu'un  espace  de  drt!^  Ugnet 
duu  une  portée ,  il  était  le  signe  d'un  silence  de 
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deux  mesures ,  et  en  marquait  quatre  lorsqu'il 
traversait  deux  espaces.  Les  bâtons  sont  depuis 
quelque  temps  remplacés  par  des  chiffres.  —  En  t, 
de  formier,  bâton  se  dit  d'un  petit  cylindre  garrU 
d'une  peau  de  chien  de  mer,  dont  on  se  sert  pour 
frotter  les  formes  et  les  autres  ouvrages. — En  t.  de 
planeurs,  il  se  dit  d'un  morceau  de  bois  de  tremble 
ou  de  tilleul,  sur  lequel  on  nettoie  les  marteaux. 
—  Les  orfèvres  appellent  bâton  à  dresser  un  rou- 
leau par  le  moyen  duquel  on  met  de  niveau  une 
plaque  de  tuélal  mince.  —  Kn  t.  de  blas  ,  espèce 
de  cotice  alésée  qu'on  volt  dans  quelques  écus.  — 
En  t.  d'archit.,  gros  anneau  ou  moulure  en  saillie, 
qui  fait  ornement  dans  la  base  des  colonnes.— i?(!- 
ton  à  deux  bouts,  ferré  par  les  extrémités,  et  qui 
sertd'arme. —  Kn  t.  de  fabricpie  de  soie,  bdton  de 
sempte,  une  partie  du  métier  d'étoffes  de  soie  :  et  bd- 
ton dera7ne,uue  autre  partie  du  même  métier.  On 
appelle  aussi  bâton  de  gavassinière  celui  où  l'on 
attache  la  gavassinière  pour  disposer  la  tireuse  à 
travailler.  —  En  t.  de  rallinenrs  (le  sucre ,  bâton  de 
preuve,  une  sorte  de  bâton  que  le  raffineur  trempe 
dans  la  chaudière  pour  faire  l'essai  de  la  matière 
cuite.— En  t.  de  lapidaire,  on  appelle  bâton  à  cimen- 
ter un  morceau  de  l)ois  daus  lequel  on  enchâsse  les 
crjstauxel  les  pierres  par  le  moyen  d'un  mastic, 
pour  les  égriser.  C'est  la  même  cliosc  que  ce  que 
les  diamantaires  appellent  bâton  à  égriser.  —  Les 
tapissiera  haute-liciers  appellent  bâton  de  croisure 
un  bdton  rond,  ordinairement  de  bois  de  saule, 
dont  ils  se  serv  ent  pour  croiser  le  fil  de  leurs  chaî- 
nes. —  i:n  t.  de  serrur.,  on  appelle  bâton  rompu 
un  morci:au  de  fer  coudé  en  angle  plus  ou  moins 
olilus ,  selon  l'endroit  où  il  doit  être  appUquc.  — 
Kn  t.  de  gantier,  bâton  à  gants  désigne  un  mor- 
ceau de  l>ois  en  forme  de  fuseau  long,  qui  sert  dans 
la  falirique  des  gants.  —  lin  t.  de  bot.,  on  appeUe 
bâton  de  Jacob  l'asphodèle  jaune;  bâton  royal, 
l'asphodèle  blanc;  bâton  de  Saint-Jean,  la  persi- 
caire  orientale.  —  Sorte  de  papier.  —  Subst.  pro- 
pre mas.,  myth.,  cocher  d'AinphiaraUs,  â  qui  on 
rendait  les  honneurs  divins.  Voy.  Jiitus. 

BiTOKKÈ,  E,  part.  pass.  de  bdtonner,  tlii\,: 
serviette  bdlonnée,  pliée  à  [«tils  carreaux. 

BÂTOmnÉE  D'EAU,  sulist.  fém.  (bâtojié),  t.  de 
mar.,  quantité  d'eau  qu'on  puise  â  la  pompe  cha- 
que fols  que  la  briinbale  Joue. 

bAtonker,  V.  act.  t,bâloné),  donner  des  coups 
de  Mto«à...  —  Fig.,  biffer,  rayer  ;  bdtonner  une 
clause,  un  article,  un  mot,  etc.  —  T.  d'arts  et 
met.,  bâtonner  un  gant,  I  élargir  avec  des  bdiont 
faits  exprès.  —  je  BiTOMUEB  ,  v.  pron.  —  Fig.  ;  cet 
article  doit  se  bdtonner,  c'est-à-dire  :  doit  être 
bâtonné,  biffé  ;  un  petit  gant  te  bdtonne,  s'élargit 
facdemi  lit. 

BATOMBiET,  «ubst.  mas.  ^bdtonè),  sorte  de  petit 
bâton  amenuisé  par  les  deux  bouts  :  jouer  au 
bâtonnet,  —  Ou  appelle  bâtonnet,  en  hist.  nat., 
une  co<iuille  du  genre  cône. 

BATOsmiER ,  subst.  mas.  (  bdtoni/) ,  celui  qui 
autrefois  avait  en  dépôt  pour  un  temps  le  bâton 
d'une  confrérie,  et  qui  avait  droit  de  le  porter  auk 
processions.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  bâtonnière  au 
fém.  —  Bâtonnier  des  avocats,  avocat  choisi  par 
son  ordre  pour  en  être  le  chef  p^'nd<iiit  un  certain 
temps:  titre  qui  lui  vient  de  ce  qu'autrefois  c'était 
lui  qui  était  dépositaire  du  bâton  de  la  confrérie 
de  Saint-Nicolas. 

BÀTOxniiÉRE,  subst.  fém.  Voy.  BlTonniEi. 

bAtomiuiste  ,  subst.  mas.  {bdionicete),  qui  sait 
Jouer  du  bdton,  qui  connaît  le  maniement  du 
bâton. 

bAtourné  ,  E ,  part.  pass.  de  bdtourner. 

bA TOURNER,  V.  act.  (bâtourné),  t.  de  tonn., 
mesurer  les  douves ,  les  comparer  pour  les  rendre 
égales. 

♦batrachioh  ,  subst,  mas,  (balralàon),   t.  de 
bot. ,  renoncule  bullieuse. 

BATRAcniTE,  siibst.  fém.  (batrachite)  (du  grec 
fiarpax'i  •  grenouille),  pierre  verte  et  creuse ,  â  la- 
quelle on  attribuait  de  grandes  vertus  contre  tontes 
sortes  de  venins.  On  l'a  nommée  ainsi ,  parce 
qu'elle  ressemble  i  la  grenouille  par  sa  couleur. 
^batracho'i'de,  subst.  mas.  (batrako-ide)  (du 
grec  fionpot^o^  ,  grenouille),  t.  d'hist.  nat.,  poisson 
de  la  division  des  Jugulaires. 

BATRAcnoHTOUACHiE,  suhst.  fém.  (batrako- 
tnioniachi)  (du  grec  fiar/nxxo^,  grenouille,  ;tuç, 
rat,  et  it-axn  ,  combat;  guerre  des  grenouilles 
et  des  rais),  t.  de  Httér,  aiic,  titre  d'un  poème 
grec  burlesque ,  attribué  a  Homère. 

BATRACHOSi>ER.HE ,  subst.  œas.  {batrakocepé- 
«me)  (du  grec  fiarimxiii,  grenouille ,  et  ntpfM, 
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•penne) ,  t.  de  bot.,  genre  de  plante  de  la  fam. 
des  algues. 

BATRAcmiS,  subst.  mas.  (batrattuee},t.  de  mé- 
dec,  tumeur  Inflammatoire  qui  vient  sur  la  langue, 
surtout  aux  enfants. 

^BATRACIENS  ,  subst.  mas.  et  adj.  pJur.  (batra- 
ci«in)  (du  grec  jSorpaxof,  grenouille;  parce  que 
c'est  un  des  principaux  animaux  de  cette  classe), 
t.  d'hist.  nat.,  se  dit  de  reptiles  i  peau  nue,  doigts 
distincts  ,  sans  ongles;  ils  ne  s'accouplent  pas 
réellement ,  et  «uhissent  le  plus  ordinairement  de» 
métamorphose*.- Qui  ressemble  ii  ta  {;renouille. 

DD    TKBBB    IBBBGULIEE  BATTBZ  : 

Bats,  2«  per».  sing.  Impér. 

Bats,  précédé  de  je,  {"  pers.  sIng.  prés,  indic. 

Bats,  précédé  de  tu,  2'  per».  sing.  prés,  indic. 

BATTAGE,  subst.  mas.  (bataje),  action  de  battre 
le  blé,  les  métaux,  la  poudre,  etc.;  résultat  de  cette 
action.  —  li  se  dit,  dans  les  manufactures  de 
draps,  d'une  préparation  qu'on  donne  aux  laines 
avant  de  les  employer,  et  qui  consiste  i  les  battre 
sur  une  claie  de  corde. 

DD   VEBBB   IBBBiGULIEB  BATTRE! 

Battaient ,  S'  pers.  plur.  impart,  indic. 
Battais,  précédé  de  je,  1™  per».  sing.  impart. 

indic. 
Battais,  pricéài  de  tu,  V  per».  ling.  Impart. 

indic. 
Battait,  Z'  pers.  sing.  impart,  indle. 
Battant ,  part.  prés. 

♦battant,  subst.  ma»,  (batan) ,  morceau  de  fer 
qui  pend  au  milieu  d'une  cloche  et  qui .  frappant 
lur  les  bords  ,  la  fait  sonner.  Trévoux  dit  bataiU 

—  Chaque  moitié  d  une  porte  ou  d-une  fenêtre  qui 
•'ouvre  en  deux  partie»  :  owrir  les  deux  battantt 
d'une  porte.  —  En  t.  de  serrurerie,  un  battant 
est  une  petite  lame  de  ter  qu'on  lève  pour  ou- 
vrir ,  ou  qu'on  baisse  dans  le  cran  d'un  men- 
tounet  pour  fermer  une  porte.  —  C'est  ans»! 
ce  qu'on  appelle  la  châsse  dans  certains  métier». 

—  En  t.  de  menuisier,  1»  morceau  de  bols  qui  6a», 
qui  porte  sur  un  autre;  2»  pièce  de  bois  de 
sciage  qui  sert  à  former  les  long»  côtés  d'un  bâ- 
tis ,  et  dans  laquelle  s'assemblent  les  traverses.  — 
Dans  une  porte  de  fer,  les  barreaux  montants  qui, 
avec  les  traverses  ,  forment  le  bâtis.  —  Battant, 
partie  d'un  moulin  i  blé  attachée  par  un  bout  à 
l'auget ,  et  par  l'autre  i  la  meule  courante.  Le  bat- 
tant est  agité  par  le  même  mouvement  que  cette 
meule,  et  il  fait  battre  l'auget  qui.  par  ce  mouve- 
ment, reçoit  de  la  trémie  le  grain ,  et  le  laisse  tom- 
ber  entre' les  meules.  —  Battants  à  noij  ,  ceux 
dont  la  languette  arrondie  entre  dans  une  feuillure 
pratiquée  dans  les  dormants.  —  Battant  à  me- 
neau ,  su|iport  des  espagnolettes.  —  Les  rubaniert 
apiiellent  battant  la  partie  de  leurs  métiers  où  il  y 
a  des  dents  d'acier,  avec  quoi  on  travaille  et  on 
bat  le  velouté.  —  Battants,  en  histoire  naturelle, 
se  dit  de  deux  valves,  on  parement»  qui  forment  le» 
siliiiues  des  valves  ,  des  cotpiilles  bivalves  et  de» 
parties  mobiles  du  plasiron  des  tortues.  —  T.  da 
mar.,  battant  de  pavillon,  la  longueur  d'un  pa- 
villon. 

♦battant  ,  E  ,  adj.  t^batan,  tarte) ,  qui  bat.  — 
Un  métier  battant,  actuellement  employé.  —Un» 
porte  battante,  ijui  se  tenue  d'elle-même.  — 
Une  pluie  battante ,  une  forte  pluie.  —  Un  habit 
tout  battant  neuf,  un  habit  neuf.  Dans  cette  der- 
nière phrase,  qui  est  du  style  familier  ,  battant  est 
employé  adverbialement.  —  T.  de  mar. ,  t>ai*««H 
battant ,  qui  est  battant,  vaisseau  dont  la  batte- 
rie basse  est  convenablement  élevée  au-dessii»  da 
l'eau ,  et  dont  l'Intérieur  offre  de  lalsance  pour  le 
service  de  l'artillerie.  —  Fig. ,  mener  quelqu'un 
tambour  battant,  le  mener  rudement.  —  Par  plai- 
santerie, qui  aime  à  fcattie.  k  se  battre;  batailleur. 

BATTA.NT-L'OpiL ,  subst.  mas.  (batan-leuie) , 
anciennement ,  «orte  de  bonnet ,  de  coiffure  négli- 
gée de  femme.  Inusité. 

BATTARÉE,  subst.  fém.  {batare),  t.  de  bot,  es- 
pèce de  plante. 

DU    VEBBE    IBBÉGCLIEI   BATTRE  : 

Batte,  précédé  de  que  je,  I"  per».  sing.  pré». 

sidij. 
Batte ,  précédé  de  qu'U  on  qu'elle,  V  per».  sing. 

prés.  subj. 

♦BATTE,  suhst.  fém.  Voy.  iàte.  VJcadémie 
préfère  le  premier  au  second:  nous  croyons qn'ello 
a  raison ,  î  r^use  de  l'e  muet  qui  termine  le  mot. 

BATTE-A- BEURRE,  suhsi.  fém.  Ibatabeure) , 
long  bâton  auquel  est  ajusté  un  rondin  de  bol»  de 
cinq  pouces  environ  de  diamètre  sur  un  pouce 
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dVpaiueur,  et  dont  on  8C  sert  pour  battre  la 
crème  dont  on  fait  le  beurre.  —  Au  plur. ,  des 
battfs-à-beitrre^ 

BATTE-À-BOECF ,  subsL  féin.  (.bata-beufe).  Les 
bouchers  appellent  battf-à-bœufan  bâton  dont  ils 
se  servent  pour  battre  les  gros  bestiaux  quand  ils 
sont  tués  ou  soufllés  ,  aiin  d'en  attendrir  la  chair. 

—  Au  plur. ,  dfs  batles-à-bœuf. 

»BATTÉE,  suhst.  tém.  {bâte),  ce  qu'un  papetier, 
un  relieur  bat  i  la  fois  de  papier.  —  Portion  de 
laine  battue  sur  li  claie. 

BAITE-FEU ,  subst.  mas.  {bate-feu),  briquet  non 
Umé.  Inus. 

BA1TEI.É ,  E,  part.  pass.  de  batleler. 

BATTEi.ER,  OU  BAVVS.SER,  V.  neut.  (batelé,  ba- 
t'flfe) ,  parler  sans  rien  dire.  Le  premier  n'est  pas 
nsité  ;  le  second  l'est  peu. —  V,  act. ,  se  servir  de 
la  balte. 

B*TTE-LESSITE,  suhst.  fém.  (bate-lécive),t. 
d'hist.  nat. ,  nom  vulgaire  de  la  lavandière. 

BATTEi.l.ESiEnT,  suhst.  mas.  (bdtéleman).  t. 
d'arcliit.,  duuhli'  rang  de  tuiles  terminant  inférieu- 
rcmeiit  un  toit.  Voy.  batellemeht. 

BATTEMVRB,  snbst.  Km.  (batemare),  t.  d'hist 
nat. ,  nom  vulgaire  de  la  lavandière  ou  de  l'hiron- 
delle de  rivage. 

'BiTTEliENT  ,  subst.  mas.  {bateman) ,  action  de 
battre,  11  s'emploie  particuHerenient  avec  les  mots 
ttrtéret,  cœur, pouls,  ailes,  mains: battement  de 
cœur,  palpitations  ;  battrment  du  ponts,  des  ar- 
tères,leur  nmayetaeiiU  battement  a'oi/e<,monve- 
ment  des  ailes  des  oiseaux  ;  battement  des  mains, 
applaudissement  qu'on  donne  eu  battant  des  mains. 

—  iin  t.  d'arcliit. ,  tringle  de  bois  ou  de  fer  plate  , 
qui  cache  la  jonction  des  deux  vantaux  d'une  porte , 
d'une  griUe ,  d'une  croist^e.  —  En  t.  de  musique , 
t^  agrément  du  chant  français .  qui  consiste  à  éle- 
ver et  battre  un  trille  sur  une  note  <ju'on  a  com- 
mencée uniment;  2°  mouvement  du  pied  et 
de  la  main  qui  sert  à  marquer  les  temps  de  la  me- 
sure; S»  secousses  produites  par  deux  sons 
forts  et  soutenus ,  comme  de  deux  tuyaux  que  l'on 
met  d'accord  à  l'approche  de  l'intervalle  conson- 
uanl  qu'on  veut  leur  donner.  —  En  t.  dedanse, 
mouvement  en  l'air  que  l'on  f.ùt  d'une  jambe,  pen- 
dant que  le  corps  est  posé  sur  l'autre.-  En  t.  d'hor- 
logerie, coup  que  reçoit  la  coulisse  par  ce  qui 
forme  la  circonférence  du  balancier  d'une  montre, 
quand  il  décrit  de  grands  arcs.  —  En  t.  d'escrime , 
attaque  qui  se  fait  en  frappant ,  avrc  la  lame  de  son 
ëpée ,  celle  de  son  adversaire  :  battement  d'cpée , 
de  tierce,  de  quarte,  etc.  —  T.  d'artillerie  ,  bat- 
tement du  boulet,  son  frottement  contre  les  parois 
de  la  pièce. 

DU  TEBBE  IRBiGDLIEB  BATTU!  : 
Battent,  précédé  de  Us  ou  elles ,  ï«  pers.  plur. 

prés,  iiidic. 
Battent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  5' pers. 

plur.  prés.  subj. 

BATTE-QCEUE,  le  même  que  battenutre.  Voy. 
ce  mot. 

Battekaud  ,  snbst.  mas.  (bateran),  t.  d'archit., 
grosse  masse  de  fer  4  long  manche ,  pour  casser  les 
pierres. 

*BArrEniE,  subst.  fém. (taterf),  querelle  avec 
coups  :  c'est  une  batterie  de  gens  ivresf  il  a  perdu 
un  œil ,  non  pas  dans  une  bataille,  mais  dans 
une  batterie.  —  T.  de  guerre ,  réunion  de  pièces 
d'artillerie  disposées  pour  tirer  contre  l'ennemi  ; 
ce  port  est  défendu,  par  une  batterie  de  canons; 
dresser,  établir  une  batterie  ;  mettre  des  pièce* 
en  batterie; démonter  une  batterie,  etc. — Batte- 
rie se  dit  aussi,  en  t.  d'art  militaire,  d'un  lieu  cou- 
vert, d'un  parapet,  etc.,  où  le»  piècesd'artillerie sont 
placées  pour  tirer.  —  On  appelle  batterie  enter- 
rée celle  dont  la  plate-forme  est  au-dessus  du 
rez-de-chan»séc  ou  du  niveau  de  la  campagne  ; 
batterie  croisée ,  celle  qui  est  composée  de  deux 
batteries  assez  éloignées  l'une  de  l'autre,  et  qui  ti- 
rent de  manière  que  leurs  coups  se  rencontrent  en 
un  même  point,  à  angles  droits;  batterie  d'en- 
filade, celle  qui  découvre  toute  la  longueur  de 
quelque  ouvrage  de  fortlHcation ,  et  dont  le  boulet 
peut  emporter  par  le  flanc  tous  ceux  qui ,  rangéi 
sur  une  ligne ,  font  face  au  parapet  ;  batteries 
de  revers  ou  meurtrières ,  celles  qui  battent  le 
derrière  d'un  ouvrage  ,  et  tirent  en  même  temps 
contre  le  dos  de  ceux  qui  le  défendent.  —  Batte- 
ries en  barbe  ou  en  barbette,  les  plates-formei 
élevées  aux  angles  flanqués  des  bastions  et  des  de- 
hors .  de  manière  que  le  canon  rase  le  parapet; 
batteries  de  mortier,  lien  préparé  pour  tirer  ! 
les  mortier»  sur  une  place  assiégée,  ou  :  réunion 
de  moitlen  disposés  à  cet  effet.  —  BatUrie  en  ' 
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éeharpe  ou  de  bricole ,  celle  dont  les  boulets  se  ré- 
fléchissent dans  les  environs  de  la  partie  contre  la- 
quelle on  les  tire ,  et  qu'ils  ne  font  qu'effleurer.  — 
Batteries  à  ricocAet,  celles  dont  les  pièces  ne  sont 
chargées  que  dune  petite  quantité  de  poudre, 
mais  suflisante  pour  porter  les  boulets  vers  le  com- 
mencement des  faces  attaquées,  oii  ces  boulets  vont 
alors  en  roulant  et  en  bondissant.  —  Batteries  de 
plein  fouet ,  celles  qui  tirent  à  toute  charge  et  di- 
rectement sur  l'objet  k  battre  ;  batteries  en 
rouage  ,  celles  qu'on  emploie  pour  diimouter  l'ar- 
tillerie de  l'ennemi;  batteries  directes,  celles 
qui  battent  t  peu  près  perpendiculairement  les  cô- 
tés des  ou\  rages  devant  lesquels  elles  sont  placée»; 
batteries  par  camarades  ,  celles  dont  les  piè- 
ces tiennent  ensenilile  sur  mie  même  ligne  et  au 
même  endroit  :  batterie  d'un  cliemin  couvert , 
celle  qu'on  établit  sur  la  partie  supérieure  du  gla- 
Cb,  pour  battre  en  brèche  dès  i|u  on  est  maître  du 
chemin  couvert.  —  Fig.  et  fam..  dresser  ses  bat- 
teries, prendre  ses  mesures.  —  Changer  de  bat- 
teries ,  prendre  d'autres  m.  sures  que  celles  déjà 
prises.  —  Démonter  la  batterie,  les  batteries  de 
quelqu'un  ,  faire  échouer  sou  plan  ,  ses  plans  , 
traverser  ses  projets.  —  On  réunit  encore  sous  la  dé- 
nomination de  batterie  une  compagnie  d'artillerie 
et  son  inaiériel  :  ce  régiment  d'artillerie  se  com- 
pose de  tant  de  batteries  ;  ce  soldat  appartient  à 
la  seconde,  à  la  troisième  batterie,  etc.  —  ï. 
d'armurier,  la  pièce  d'acier  qui  couvre  le  bassinet 
des  aimes  i  feu  portatives,  et  contre  laquelle  frappe 
la  pierre.  Les  armes  i  pistou  n'ont  point  de  batte- 
rie. —  tianière  de  battre  le  tambour.  —  T.  de 
mus.,  cert.ilne.  manières  de  battre  sur  les  cordes 
de  la  gult.ire.  —  C'est  aussi  une  suite  d'arpèges 
dont  toutes  les  notes  sont  détachées  ou  battues , 
sur  certains  Instrnmints  k  cordes.  —  Espèce  de 
petite  forge  1  martinet  où  l'on  fabrique  la  Iflle.  — 
A  Saint-Uomlngue ,  etc.,  assemblage  de  chaudières 
k  cuire  le  sucre.  —  Dans  les  ateUers  de  chapelle- 
rie ,  lieu  on  l'on  foule  les  chapeaux.  —  En  t.  de 
niar.,  batterie  s'entend,  dans  un  Mliment  de 
guerre,  de  la  totalité  de  s  canons  ,  sur  une  rangée , 
garnissant  les  sabords,  percés  tribord  et  bas-bord 
sur  nu  même  pont.  Il  se  dit  aussi  du  pont  et  des  sa- 
bords garnis  de  canons.  —  En  t.  de  phys.,  batte- 
rie ^/ectrifue,  assemblage  de  jarres  électriques  ou 
de  bouteilles  de  Leyde  ,  tellement  disposées  qn  au 
moyen  de  tiges  de  métal  leurs  surfaces  intérieu- 
res communiquent  toutes  entre  ell.  s,  et  qu'il  y  ait 
de  méuH!  communication  entre  leurs  superficie» 
extérieures.  Cet  appareil  augmente  singulièrement 
les  effets  électriques.  —  Batterie  de  cuisine  se  dit 
de  tous  les  ustensiles  qui  peuvent  servir  à  la  cui- 
sine, soit  de  fer  ,  cuivre,  potm  ,  ou  d'autres  iné- 
taiu  ou  matières.  Uaus  une  signification  moin» 
étendue,  il  s'entend  seulement  des  ustensiles  de 
cuivre ,  comme  chaudrons .  tourtières .  fontaines  , 
marmites,  coquemars,  poissonnières,  etc.  :  acheter 
une  batterie  de  cuisine.  —  Les  indigotiers  appel- 
lent batterie  ou  battoir  un  vaisseau  dans  lequel 
on  fait  passer  l'extrait  de  l'herbe  qui  a  subi  la  fer- 
mentation ,  afin  de  le  battre  et  de  le  traiter  ensuite 
comme  il  convient.  -  Dans  les  fabriques  de  cui- 
vre jaune ,  il  se  dit  d'un  assemblage  de  marteaux , 
pour  travailler  le  cuivre  et  lui  faire  prendre  diffé- 
rentes formes ,  après  qu'il  a  été  coulé  en  tables.  — 
Les  boisseliers  donnent  ce  nom  au  fond  du  tamis, 
—  Dans  lesmanuf.  de  papier,  le»  moulins  i  pou- 
dre et  autres ,  U  se  dit  de  l'action  des  pilons  dan» 
lesmortiers.  —  ^oMene»,  pièces  d'un  moulin. 
Battes ,  T  pers.  slng.  pré»,  subj.  du  verbe  Irrré- 

gulier  BÀTTBB. 

BATTEUR ,  suhst.  mas.,  au  fém.  battecsb  (in- 
leur,  fe«s<i),  celui  ou  celle  qui  aime  k  battre  ,  k 
frapper  ;  batteur  de  gens.  On  ne  le  dit  point  tout 
seul  pour  signifier  celui  qui  bat.  Il  est  familier.  — 
Batteur  de  plâtre,  manœuvre  qui  écrase  du  plâ- 
tre  avec  une  sorte  de  massue.  —  Batteur  de  blé, 
ou  mieux  batteur  en  grange  ,  manœuvre  qui  bal 
le  grain  et  le  vanne  sur  l'aire  de  la  grange.  —  FIg. 
et  fam.,  batteur  de  pavé,  fainéant,  qui  se  promène 
au  lieu  de  s'appliquer  k  ce  qui  est  utile  et  hon- 
nête.—  Batteur  d'estrade,  anciennement,  ca- 
valier détaché  pour  battre  les  chemins  et  aller  à  la 
découverte.  Vieux  et  Innsilé.  Fig.  et  fam..  bat- 
teur d'estrade ,  fainéant  qui  court  les  grands  che- 
mins.—Batteur  de  fer,  grand  amateur  d'escrime, 
ou  :  spadassin.— 5a(t/!«r  de  soude, ceM  qui  liai  et 
plie  la  soude  dans  les  bouti(|ues  des  épiciers  de  Pa- 
ris.—Batteur  d'or,  quvrier  tireur  d'or,  qui  fait  pas- 
ser  le  trait  d'or  ou  d'argent  sur  le  moulin  pour  le 
rendre  plat.  C'est  aussi  un  ouvrier  qui  bat  l'or,  qui 
le  réduit  en  (pulUes  mince»  à  force  de  coups  de 
marteau.  —  En  t.  de  chasse ,  on  appelle  batteurt 
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des  hommes  employés  k  battre  le  bols  pour  en  faire 
sortir  le  gUiler.  On  dit  aussi  raftattettr.  —  Art»  et 
métiers .  nom  commun  à  d'autres  ouvrier»  dont 
l'emploi  est  de  broyer ,  de  pulvériser ,  d'écraseï 
ou  d'étendre. 

battevr-d'AILES  ,  subst.  mas.  (bateur-dèle) , 
t. d'hist.  n.u.,  sorte  d'oiseau  de  mer,  qui  bat  de» 
ailes  pres({ue  continuellement. 

BATTEUii-DE-F*iix,  subst.  ma».  {bateur-de-fiSfj, 
t.  d'hist.  nat.,  oiseau  du  Canada. 

BATTEUSE ,  subst.  fém.  (bateute).  Voy.  bit- 

TEtIB. 

DU  VEBBB  IBBÉGCIIBB  BATTBE  : 
Battez,  ir  pers.  plur.  Impér. 
Battez ,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  pré».  In- 

dic. 
Battiez,  précédé  de  vous,  2<  pers.  plur,  imparf. 

Indic. 
Battiez ,  précédé  de  que  vous ,  2«  per».  phar.  pré». 

subj. 
Battimes,  l"  per».  plur.  prêt.  déf. 

BATTIN  ,  subst.  mas.  {batein) ,  t.  de  bot. ,  Jonc 
d'Espagne. 

DO  VEBBE  IBBÉGULIEB  BATTRE.' 
Battions,  précédé  de  nous,  \"  pers.  plur.  Imparf. 

indIc. 
Battions,  précédé  de  que  nous,  i"  per».  plur. 

prés.  subj. 
Battirent ,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Battis  ,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prêt,  déf. 
Battis,  précédé  de  tu ,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Butt'isse,  f"^  pers,  sing.  imparf.  subj. 
Battissent,  S'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Battisses ,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Battissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Battissions  ,  t"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Battit ,  précédé  de  il  ou  elle,  S"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Battu,  précédé  de  qa'il  ou  qu'elle ,  Z'  pers.  slng. 

Imparf  subj. 
Battues  ,  i'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

BATTITURE,  suhst.  fém.  (batilure),  t. depharm., 
partie  qui  se  sépare  de  la  substance  qu'on  agite.— 
Au  plur. ,  t.  de  forge ,  écailles  qui  se  séparent  dei 
métaux  quand  on  les  bat. 

BATTdfiUES  ,  suhst.  fém.  plur.  {batogue),  sup- 
plice russe ,  qui  consiste  à  meurtrir ,  au  moyen  dd 
deux  baguettes ,  le  dos  du  patient. 

BATTOIR  ,  subst.  mas.  {batoar) ,  sorte  de  palette 
k  long  manche  ou  à  manche  court ,  dont  on  se 
sert  pour  jouer  li  la  longue  ou  courte  paume  : 
jouer  du  battoir;  un  beau  coup  de  battoir,  — 
Instrument  de  bols  pour  battre  le  linge  quand 
on  lave  la  lessive.  —  Dans  les  fabriques  de  pipes  à 
fumer,  on  appelle  battoir  un  instrument  sembla- 
ble à  celui  des  lessiveuses ,  qui  sert  k  battre  U 
terre  de  la  troisième  cuve ,  ainsi  qu'à  donner  le 
forme  cubique  aux  pièces  de  terre  battue. 

BATTOIRB,  subst.  fém.  (batoare),  espèce  de  va»9 
conique  pour  battre  la  crème.  Voy.  bibàtte. 

BATTOLOGIE,  subst.  fém.  (batetolojt)  (en  grec 
fioTToXnym ,  dérivé  de  Bottis  ,  nom  d'un  roi  de» 
Cyrénéens  qui  était  Lègue  ,  et  de  ioyoi,  discours), 
t.  de  gramin. ,  superfluité  de  paroles  ;  répétition 
inutile  de  la  même  chose;  abondance  de  mot» 
vides  de  sens. 

BATTOLOGiQUE ,  adj.  des  deux  genres  tbateto- 
lojike),  qui  a  rapport  »  la  battologie. 

BATTOLOGUE ,  subst.  ma»,  {batetologue) ,  au 
leur  ln»ipide,  ennuyeux, 

DU  VEBBE  IBBËGDLIEB  BATTRE  : 
Battons,  )'*  pers.  plur.  impér. 
Battons,  précédé  de  nous,  i"  pen.  plur.  préi, 

Indic. 

BATTORÉE  OU  BATTORIE ,  SUbst  tém.  (Jflfor^, 
batori) ,  nom  donné  par  les  villes  banséatique» 
aux  comptoirs  qu'elles  ont  hors  de  chez  elles, 

DU  VEBBE  IBBÉGULIEB  BATTRE  : 

Battra,  5«  pers.  sing.  fut.  abs. 
Battrai,  ("  pers.  slng.  fut.  abs. 
Battraient ,  5"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Battrais,  précédé  de  je,  l"  pers.  alng.  pré». 

cond. 
Battrais,  précédé  de  fit ,  2«  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Battrait ,  $«.  pers.  slng.  prés.  cond. 
Battras,  2'  pers.  slng.  fut.  abs. 
♦battre,  V.  act.  {batre)  (du  latin  batuere  qui 
a  la  même  signification),  frapper,  donner  de»  coups 
pour  faire  du  mal;  avec  cette  dliférence  que  pour 
frapper,  un  seul  coup  »emble  suffire ,  et  qu'il  faut  _ 
en  donner  plusieurs  pour  battre  :  battre  un  homr-  ' 
me  avec  un  bdtont  boMre  un  cheval,  un  chien. 


—  Fig.  cl  fam.,  battre  quelqu'un  à  terre,  acci- 
blur  qutlipiun  qui  na  plus  U  force  de  se  défen- 
dre.—  Se  laisser  battre  à  terre,  se  laisser  op- 
primer. —  Défaire  nue  armée,  etc.,  avec  cette  Uit- 
féi«nce  que  pour  être  battu,  U  suffît  de  perdre  U 
bataille ,  et  que  pour  être  défait,  il  faut  que  cette 
bataille  ait  eu  des  suites  funestes  :  là,  U  surpre- 
nait les  ennemis  et  les  battait  en  pleine  cam- 
pagne.— Il  se  dit  par  rapport  à  diverses  choses  sur 
lesquelles  ou  frappe  avec  différents  instruments  : 
battre  le  fer,  le  lié,  le  plâtre,  du  papier,  etc.; 
battre  une  tapisserie,  pour  la  nettoyer;  un 
noyer,  pour  en  faire  tomber  les  noix  ;  battre  les 
buissons,  les  remises ,  pour  eu  faire  sortir  le  gi- 
bier; battre  le  briquet,  un  caillou,  pour  en 
faire  sortir  du  feu;  battre  te  fer  sur  l'enctume, 
le  battre  à  chaud,  à  froid ,  etc.  —  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  de  certains  liquides  qu'on  agite  forte- 
ment avec  un  instrument  quelconque ,  pour  leur 
donner  de  la  consistance  :  battre  des  œufs,  du 
beurre ,  de  la  crème  ;  battre  une  iOMCc— Démo- 
lir à  coups  de  canon  :  battre  une  ville  en  ruine, 
une  muraille  en  bréthe.  —  On  dit  lig.  battre  un 
homme  en  ruine,  pour  :  le  pousser ,  le  réduire  à 
l'extrémité  dans  la  dispute.  —  On  dit  aussi ,  et  II 
peu  près  dans  le  même  sens:  {°  battre  une  propo- 
sition en  ruine;  2**  battre  quelqu'un  de  raisons. 
Battre  par  camarades,  tirer  tout  à  la  fols  l'artil- 
lerie dune  batterie  avec  laquelle  on  iat  en  brèche. 
—Battre  en  rouage,  prendre  une  batterie  en  flanc 
onde  revers,  pour  en  démonter  les  pièces  par  des 
coups  plongés  ou  tirés  à  licochct.  —  £a(()e  de 
bricole,  faire  frapper  le  boulot  i  un  endroit  où  il 
puisse  se  réfléchir  et  se  porter  contre  la  partie  qu'on 
veut  détruire.  —  Battre  en  écharpe,  battre  un 
ouvrage  sous  un  angle  de  vingt  degrés  et  au-  de- 
tous.  —  Battre  en  sape,  battre  un  ouvrage  par  le 
pied  de  son  revétemenl.  —  Battre  la  poudre, 
c'est  presser  la  poudre  de  huit  ou  dix  coups 
de  foulolr,  pour  éprouver  le  canon.  —  En  t.  de 
guerre,  on  i\\:  battre  la  caisse,  le  tambour, 
pour  dire  :  frapper  sur  la  caisse ,  sur  le  tambour 

avec  les  baguettes  destinées  à  cet  usage Battre  ta 

diane,  battre  la  caisse  au  point  du  jour,  d'une  cer- 
taine manière,  pour  éveiller  les  soldats  d'un  camp, 
d'ime  garnison ,  ou  les  équipages  sur  les  vaisseaux. 

—  Battre  la  marclie,  battre  la  caisse  pour  don- 
D  rie  signal  de  marcher. —  Battre  aux  champs, 
battre  la  caisse  pour  avertir  qu'on  doit  marcher. 

—  Battre  l'assemblée ,  ou  plutôt  maintenant 
battre  te  rappel,  battre  la  caisse  pour  aver- 
tir un  corps  de  troupes  de  s'assembler  et  de  se 
mettre  soas  les  armes.  —  Battre  la  charge,  battre 
U  caisse  pour  avertir  les  soldats  de  donner  sur 
l'ennemi.  —  Battre  la  retraite,  battre  la  caisse 
pour  avertir  les  troup<'s  qui  sont  aux  mains  avec 
l'ennemi  de  battre  en  retraite.  On  bat  aussi  U 
retraite  dans  les  garnisons  pour  avertir  les  soldats 
de  se  retirer  chei  leurs  hôtes  ou  dans  les  casernes. 

—  Battre  ta  fricassée,  battre  la  caisse  pour  avertir 
qu'on  pose  le  drapeau ,  ou  pour  faire  avancer  un 

corps  dans  une  bataille ,  ou  pour  l'en  retirer. 

Battreunban,  battre  la  caisse  pour  avertir  les 
troupes  qu'on  veut  publier  une  ordonnance ,  rece- 
voir un  officier,  ou  punir  un  soldat.  —  Battre  ta 
chamade,  battre  la  caisse  dans  une  ville  assiégée, 
pour  avertir  les  assiégeants  qu'on  veut  capituler.— 
On  dit:  mojcAcrtamJoHriaMant,  marcher  auson 

du  tambour  ;  et ,  au  lig.  :  marcher  rapidement. 

On  dit  qu'ifne  garnison  est  sortie  d'une  ville, 
d'une  place  assiégée,  tambour  battant,  pour  dire 
qu'elle  en  est  sortie  avec  une  partie  des  honneurs 
lie  la  guerre  ;  tambour  batta  nt ,  mèche  allumée, 
avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre.— Fig.,  mener 
quelqu'un  tambour  battant,  le  traiter  sans  mé- 
oagement.  —  Faire  une  chose  tambour  ballant, 
U  faire  sans  se  cacher  ;  ou  :  la  faire  Tite.  —  Mener 
battant  tes  ennemis,  les  poursuivre  l'ëpée  dans 
les  reins.  —  Dans  une  discussion ,  mener  battant 
quelqu'un,  le  presser  d'arguments;  mener  bat- 
tant quelqu'un  au  jeu,  conse^^■er  l'avantage  sur 
(|uelqu'un  pendant  toute  une  partie.  —  Kn  t.  de 
maitre  de  danse,  faire  un  mouvement  figuré  avec  le 
pied:  battreun  entrechat.— Ea  t.  de  tireur  d'or, 
passer  les  filet»  d'or  ou  d'argent  sur  les  moulins  , 
pom'  le»  aplatir  ou  les  réduire  en  feuilles  i  coups  de 
marteau. —  En  t.  de  monnaie,  fabriquer  :  battre 
monnaie.  —  Fig.  et  lam. ,  battre  monnaie  ,  se 
procurer  de  l'argent.  —  En  I.  de  musicien,  baisser 
et  élever  la  main  pour  marquer  les  temps  :  bat- 
tre la  mesure.  —  Fig.  et  prov.,  battre  le  fer 
pendant  qu'il  est  chaud,  ne  point  se  relâcher 
dans  la  poursuite  d'une  affaire  quand  elle  est  en 
bon  train.  -  On  dit:  battre  à  la  terre ,  fouler  l'é- 
lolfc  avec  la  terre,  en  j  lichanl  un  robUiet  d'eau. 

T.    I. 
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—  Battre  à  sec,  supprimer  l'eau  et  fouler  jusqu'au 
degré  de  consistance  au-delà  duquel  l'étoffe  ne  s'é- 
paissit plus.  —  Battre  l'eau,  en  t.  de  chasse  :  lors- 
que le  cerf  est  dans  l'eau ,  on  dit  aux  chien»  :  il 
bat  l'eau.  —  Battre  l'eau,  au  fig.,  travailler  en 
vain ,  se  donner  une  peine  inutile.  —  Battre  le 
fer,  faire  souvent  des  armes.  —  Fig.  et  fam.,  if 
y  a  long-temps  qu'il  bat  le  fer,  il  y  a  long-temps 
qu'il  se  livre  à  ce  genre  d'étude ,  qu'il  exerce  telle 
profession. — Battre  dos  et  ventre,  battre  comme 
pldtre,  comme  un  chien,  frapper  avec  excès.  — 
Battre  le  chien  devant  le  lion,  reprendre  quel- 
qu'un devant  une  personne  à  qui  l'on  n'ose  pas 
adresser  de  reproches ,  pour  que  celle-ci  s'appli- 
que ce'  qu'on  dit  à  l'autre.  —  Battre  le  chien 
devant  leloup,  feindre  d'en  vouloir  i  quelqu'un, 
d'être  mal  avec  quelqu'un ,  pour  mieux  tromper 
une  autre  personne.  —  /(  fait  bon  battre  un  glo- 
rieux ,  il  ne  s'en  plaint  pas ,  un  homme  vain 
se  garde  bleu  de  se  plaindre  des  humiliations  se- 
crètes qu'on  lui  a  fait  endurer.— ^a((rc  l'estrade, 
en  t.  de  guerre,  courir  la  campagne ,  aller  &  la 
découverte.  Vieux  et  inusité.  —  Fig.  et  fam.,  bat- 
tre F  estrade,  vagabonder.  —  Battre  la  campa- 
gne, courir  deçà  et  delà  dans  la  campagne  ;  et  lig., 
parler  sans  ordre  ;  s'écarter  de  sou  sujet  par  des  di- 
gressions  fréquentes.  On  le  dit  aussi  d'un  malade 
qui  est  dans  le  délire.  —  Battre  bien  du  pays, 
voyager  eu  beaucoup  de  lieux  différents  ;  et  fig.: 
parler  beaucoup  et  de  beaucoup  de  choses.  — 
Fig.  et  prov.,  'U  a  battu  les  buissons ,  et  un  au- 
tre a  pris  les  oiseaux,  il  3  eu  la  peine,  et  un  au- 
tre le  profit.  —  Battre  le  bois,  la  plaine,  les  par- 
courir en  chassant.  —  T.  de  mar.,  battre  la  mer, 
croiser,  surtout  lorsque  la  croisière  est  sans  suc- 
cès.—i?n  (de  te  murs  rf'aneeWc,  etc., couler  tout 
auprès ,  en  parlant  d'une  rivière.  —  Battre  le  pa- 
vé, n'avoir  d'autre  occupation  que  de  se  promener 
dans  les  rues.  —  Battre  la  semelle,  exercice  qui 
consiste  à  frapper  du  pied  et  eu  cadence  la  terre, 
puis  la  semelle  des  souliers  d'une  autre  personne, 

—  Satire  la  poudre  ou  la  poussière,  se  dit,  en  t. 
de  man.,  d'un  cheval  qui  trépigne,  qui  fait  un  pai 
trop  court  et  qui  avance  peu;  battre  la  poudre 
au  terre  à  terre,  quand  il  n'embrasse  pas  assez  de 
terrcin  avec  les  épaules,  et  qu'il  fait  tous  ses  temps 
trop  courts;  battre  la  poudre  aux  courbettes, 
lorsqu'il  les  hâte  trop  et  les  fait  trop  biisses  ;  battre 
la  poudre  au  pas,  lorsqu'il  va  uu  pas  trop  court 
et  qu'il  avance  peu. — T.  de  relieur,  battre  unlime, 
réduire  à  coups  de  maillet  un  livre ,  avant  de  le  re- 
lier, à  un  volume  beaucoup  moindre.  —  Battre  la 
terre,  la  rendre  unie  au  moyen  d'une  batte.  — 
La  pluie  a  battu  la  terre,  elle  l'a  rendue  pUis  fer- 
me. —T.  d'impr.,  6a((r«  la  lettre  avec  les  doigts, 
frapper  légèrement  avec  les  mains  sur  les  pages 
d'une  forme  qui  vient  d'être  imposée,  pour  aliais- 
»er  les  lettres  qui  seraient  trop  élevées.  —  Battre 
la  laine,  en  t.  de  manuf.,  l'étendre  sur  la  claie,  et 
l'y  ouvrir  à  coups  de  baguettes.  —  Prov. ,  battre 
ta  carte,  jouer  aux  cartes.  —  Battre  les  cartes, 
les  mêler.  —  Battre  u)i«  dame,  t.  de  jeu  de  tric- 
trac, amener  un  point  de  dé  tel,  qu'en  par- 
lant d'une  flèche  où  l'on  a  une  ou  deux  dames ,  on 
frappe  une  dame  découverte  de  sou  adversaire.  — 
Au  jeu  du  reverquier ,  mettre  une  dame  sur  la 
même  Bêche  où  était  placée  celle  de  son  adversaire; 
battre  à  faux,  amener  deux  pohits,  dont  l'un 
tombe  sur  une  flèche  de  l'adversaire  garnie  de 
deux  dames ,  et  l'autre  sur  ime  flèche  où  il  n'y  en 
a  qu'une.  —  Battre  le  coin,  tomber,  par  les  deux 
nombres  que  l'on  a  amenés,  sur  le  colii  vide  de  son 
adversaire.  —  Battre,  itous  les  jeux,  signifie  gagner 
plusieurs  partie»  à  son  advertaire:  vous  m'cmez  bien 
battu  hier, mais}' espère  vous  battre  aujourd'hui. 

—  Battre,  v.  neut.,  remuer,  se  mouvoir :e««e 
porte ,  cette  jalousie ,  cette  persienne ,  etc.,  bat 
contre  le  mur  ;  le  cœur  bat  à  tous  les  animaux; 
le  cœur  lui  bat.  Il  a  de»  palpitations  ;  et  fig.  :  il  a 
peiu-.  —  Tant  que  le  cœur  me  battra ,  toute  ma 
vie,  tant  que  je  vivrai.  On  dit  pop.  :  tant  que  te 
cœur  me  battra  dans  le  ventre  ;  tant  que  l'dme 
me  battra  dans  le  corps.  —  Donner  sur...  :  le 
soleil  battait  à  plomb  sur  cette  montagne.  —  Le 
tambour  bat.  —  Battre  en  retraite  se  dit,  en  t.  de 
guerre ,  de  troupes  qui  se  retirent  du  combat  ;  et 
flg.,  de  quelqu'un  qui  commence  à  se  retirer  du 
monde ,  ou  de  quelque  société ,  ou  de  quelque  en- 
gagement. —  En  t.  de  mar.,  les  voiles  battent, 
lorsqu'il  ne  fait  pas  assez  de  vent  pour  les  eufler, 

—  En  t.  de  man..  on  dit  qu'un  cheval  bat  à  ta 
Tiuiin,  lorsqu'il  a  les  barre»  trop  tranchante»  et  ne 
peut  souffrir  la  sujétion  du  mors ,  quelque  doux 
qu'il  soit;  qu'i/ tot  du  /fane,  quand  U  commence 
à  être  poussif:  qu'if  bat  des  flancs,  lorsqu'il  agite 
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se»  flanc»  avec  violence.  —  le  fer  d'un  cheval 
bat,  lorsqu'il  branle  et  est  prè»  de  tomber.  —  Fig., 
6n((r»  ^oid  à  quelqu'un,  affecter  de  la  froideur 
avec  lui.  —  Battre  des  atles,  voler,  en  parlant  des 
oiseaux.  —  Battrede  l'aile,  ou  d'uneaile,  te  dit 
d'un  oiseau  blessé.  —  Au  fig.,  ne  battre  que  d'une 
aile,  ne  battre  plus  que  d'une  aile,  avoir  perdu 
beaucoup  de  sa  vigueur,  de  son  activité ,  etc.,  ne 
plus  jouir  d'une  aussi  bonne  ».inté  qu'autrefois  ; 
ou  :  être  mal  dans  ses  affaires  ;  ou  :  être  déchu  de 
son  ancien  crédit ,  de  la  considération  qu'on  avait 
obtenue.  On  le  dit  aussi  des  choses  :  celle  affaire 
cette  entreprise,  etc.,  ne  bat  plus  que  d'une 

aile.  —   Battre    des  mains,  applaudir.  T. 

d'archit.,  battre  la  ligne,  faire  vibrer  un  cor- 
deau ,  enduit  de  blanc  ou  de  noir ,  pour  tracer  une 
ligne  sur  nn  corps  quelconque.  —  «  BiiTiE,  v. 
pron.,  se  frapper,  se  porter  des  coups.  —  Com- 
battre ,  être  aiu  mains  avec  les  ennemis.  —  Se  bat- 
tre en  retraite,  combattre  de  telle  sorte  qu'on  ue 
laltse  pas  de  se  retirer.  —  Se  battre  à  la  perche , 
te  dit  d'un  oiseau  de  proie  qui  s'agite  sur  la  perche 
où  U  est  attaché  ;  et  lig.,  d'un  homme  qui  se  tour- 
mente fort  inulilcmeu't.  —  On  dit  qu'ujt  ffon  se  bat 
les  flancs  avec  sa  queue;  et  fig  ,  qu'un  homme 
se  bat  les  flancs  pour  faire  quelque  chose,  pour 
dire  qu  il  s'excite  et  emploie  de  vain»  effort»  pour 
faire  quelque  chose  :  un  viauvais  poète  se  bat  le» 
flancs  pour  faire  de  bons  vers,  et  n'en  fait  que 
de  mauvais  ;  vous  vous  êtes  en  vain  battu  les 
flancs  pour  faire  croire  à  son  innocence ,  per- 
sonne ne  doute  qu'il  soit  coupable.  —  Fig.  et 
pop.  :  t'en  battre  l'œil,  t'en  moquer.  —  Se  battre 
contre  des  moulins  à  vent,  vouloir  renverser  des 
obstacles ,  repousser  des  dangers  imaginaires  ;  ex- 
pression prov.  qui  revient  à  peu  près  a  celle-ci , 
se  créer  des  chimères  pour  le  plaisir  de  les  com- 
battre. 

DU  VKSBK  IBEiGUUEB  BATTRE  : 
Battrez,  2'  pers.  plur.  fut.  abs. 
Battriez,  2"  pers.  plur.  prés.  coud. 
Battrions,  \"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Battrons,  f«  pers.  piur.  fut.  abs. 
Battront,  S"  pers.  plur.  fut  abs. 
*BATTO,  E,  part.  pass.  de  battre,  et  a(^j.  (iatu), 
frappé,  maltraité.  —  En  t.  de  guerre,  défait,  mlâ 

en  déroute  :  les  ennemis  ont  été  battus Frayé  : 

chemin  battu.  —  Fig.,  suture  le  chemin  battu, 
s'attacher  aux  usages  établis;  falie  comme  tout  lé 
monde;  ne  point  se  singulariser.  On  dit  aussi  fig.: 
les  routes  battues,  les  sentiers  battus.  — Baigné 
par  quelque  rivière  :  cette  ville,  cette  tour,  cette 
muraille,  etc.,  est  battue  des  flots.  —  Être  battu 
de  la  tempête,  être  tourmenté  par  la  tempête. — 
Fig.  ;  être  battu  de  l'oiseau,  être  découragé ,  ou  s 
être  affaibli  par  la  maladie.— .îe  tenir  pour  battu, 
recoiuialtre  sa  défaite ,  soit  au  physique ,  soit  a  u 
moral  ;  renoncer  à  telle  ou  telle  prétention  ;  se  re- 
tirer, laisser  le  champ  libre.—  Ne  pas  se  tenir 
pour  battu,  tenir  bon,  soit  au  physique,  soit  au 
moral,  quoiqu'on  ait  déjà  échoué;  persister.  — 
Avoir  les  yeux  battus,  les  avoir  fatigués,  comme 
meurtris.  —  Jroir  les  oreilles  battues  et  rebattues 
de  quelque  chose,  en  être  huportunc.—  àutanl 
bien  battu  que  mal  ta((!t,  plus  ou  moins  de  mal, 
cela  est  égal.  Fam.  —  Subst.  et  prov.,  les  battus 
paient  l'amende,  souvent  on  adresse  des  repro- 
ches à  ceux  aux(iuels  on  devrait  de»  excuses  ;  sou- 
vent avoir  été  maltraité  une  fois ,  c'est  une  raison 
pour  l'être  une  seconde ,  etc.  —  Battu,  t.  de  tireur 
d'or ,  trait  d'or  ou  d'argent  doré  qui  est  écacbc'  : 
c'est  du  battu. 
BATTUDE,  subst.  fém.  (tat«d«),  sorte  de  filet, 

Voy.  BISTBDB. 

BATTUDIE,  subst.  fém.  (  iaftidf),  t.  de  bol., 
sorte  de  plante  d'Amérique. 

BATTiE,  subst.  fém.  ibatu),  t.  de  chasse,  action 
d'une  troupe  de  gens  qui  battent  le»  bol»  et  le» 
taillis ,  pour  en  faire  sortir  le»  loups ,  les  renards , 
etc.—  Dan»  l'exploitation  de»  ver»  à  soie,  faire 
la  battue,  c'est  fouetter  avec  un  balai  le»  cocon» 
dans  la  bassine  pleine  d'eau  chaude.  —  En  t.  de 
pèche ,  Il  se  dit  du  creux  que  fait  le  poisson  dans 
la  boue,  pour  s'v  enfoncer  pendant  l'hiver.  —  Kn 
t.  de  man.,  bruit  du  pied  du  cheval. 

BATTunE,  subst.  fém.  (bature),  espèce  de  do- 
rure qui  se  fait  au  miel  détrempé  dans  de  l'eau  de 
colle  et  du  vinaigre.  —Mordant  composé  d'huile, 
de  cire  et  de  térébentlihie.  —  T.  de  mar.,  banc  ou 
fond  mêlé  de  sable ,  de  roches  on  de  pierres ,  et 
qui  s'élève  vers  la  surface  de  l'eau. 

BATTUS ,  subst.  mas.  plur.  (batu),  anciens  péni- 
tent» qui  se  frappaient  rudement. 

BATTUS,  lubst.  propre  mat.  {batetuee),  mylb., 
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fameux  berger  qui  fut  témoin  du  vol  des  troupeaux 
d'Apollon  par  Mercure.  Celui-ci  donna  à  Battus  la 
jlus  belle  vaclie  de  celles  qu'il  avait  prises ,  et  lui 
lit  promettre  de  ne  pas  le  déceler.  Cependant,  ae  se 
nant  pas  trop  4  lui',  il  feignit  de  se  retirer  et  vint , 
peu  de  temps  aprùs ,  sous  une  autre  forme  et  avec 
une  autre  vont,  lui  offrir  un  bœuf  et  une  vache 
pour  qu'il  dit  où  était  le  bétail  qu'on  cherchait. 
Le  bonhomme  se  laissa  tenter ,  et  découvrit  tout  : 
alors  Mercure  le  métamorphosa  en  pierre  de  tou- 
che ,  celle  dont  on  se  sert  pour  éprouver  l'or,  et 
dont  étaient  Huts  les  simulacres  égypiicns.  —  Il  y 
eut  un  autre  Battus,  fondateur  de  la  ville  de  Cj- 
rêne ,  où  il  tut  depuis  adore  comme  un  dieu. 

BATZ  ou  BATZES,  subst.  mas.  {batcze,  ba- 
tezéne),  monnaie  debillonde  la  Suisse,  dont  la 
valeur  varie  selon  les  cautons.  Le  latz  vaut  envi- 
ron quatorze  ou  quinze  centimes. 

BAU  ou  BARROT ,  subst.  mas.  {bà,  bdro),  t.  do 
mar.,  solive  mise,  avec  plusieurs  autres  semblables, 
l>arla  largeur  ou  par  le  travers  du  vaisseau,  d'un 
daucà  l'autre,  pour  affermir  le  bordage  et  soute- 
nir le»  tillacs.  Les  baux  sont  à  un  vaisseau  ce  que 
les  poutres  sont  à  ua  édilice.  —  On  appelle  bau  de 
date,  le  premier  b<iu,  vers  l'arrière  ;  bau  de  lof,  le 
dernier  fca»  vers  l' avant,  sur  l'eitrémité;  fauj; 
inux,  des  pièces  de  bois  semblables  aux  ia«x,  et 
qui  sont  pLicéesàsix  pii,'ds  de  distance  l'une  del'au- 
Ire,  sous  le  tillac  des  grands  vaisseaux ,  pour  for- 
tifier le  fond  du  liâtimcnt  et  en  former  le  faux 
fiont.  —  MaUre-bau,  celui  qui  est  posé  au  milieu 
(lu  vaisseau,  vers  le  maitre-couple ,  à  Teodroit  le 
plu»  large  du  bilimcnl.  U  sert  à  désigner  la  plus 
grande  largeur  d'un  vaisseau,  du  moins  dans 
œuvre  :  ce  vaisseau  a  43  pieds  de  maitre-bau, 
de  large.  —  T.  de  pêche ,  filet  :  tirer  le  bau,  lever 
le  filet  qu'on  traîne.  C'est  une  expression  proven- 
çale. 

BAtiBis,  subst.  mas.  (idW),  t.  de  chasse,  chien 
dressé  au  renard ,  au  lièvre,  au  sanglier. 

BAKBOouBÉci'BO,  subst.  propre  Sém.(b6bé,bé- 
kubi),  mjth.,  feuuno  qui  donna  l'hospitalité  à  Cérès 
lorsque  cette  déesse  cherchait  sa  fille.  Voy.  stellé. 

BAUciiE,  subst.  fém.  (biche),  autrefois  habita- 
tion ,  demeure Encluil  sur  les  murs. 

BACCIS,  iubat.  propre  fém.  (bicice),  myth., 
\ieille  femme  pauvre  qui  vivait  dans  une  petite 
cabane ,  avec  son  mari  Pliilémon ,  presque  aussi 
vieux  qu'elle.  Jupiter,  accompagné  de  Mercure , 
ayant  voulu  sous  la  figure  humaine  visiter  la  Phry- 
gic.fut  rebuté  de  tous  les  habitants  du  bourg 
où  demeuraient  Philémon  et  Baucis ,  lesquels 
furent  les  seuls  qui  accm^niirent  les  voyageurs. 
Pour  les  récompenser ,  Jupiter  leur  ordonna  de 
le  suivre  au  haut  d'une  montagne  ;  et  lorsqu'ils 
regardèrent  derrière  eux ,  ils  virent  tout  le  bourg 
et  les  environs  submergés ,  excepté  la  petite  ca- 
bane, qui  fut  changée  eu  un  temple.  Jupiter  alors 
leur  déclara  qu'il  leur  accorderait  ce  qu'ils  de- 
manderaient. Les  bonnes  gens  souhaitèrent  seu- 
lement d'être  les  ministres  de  ce  temple ,  et  de 
ne  point  mourir  l'un  sans  l'autre.  Leurs  vœux 
furent  accomplis  :  parvenus  à  une  extrême  \ieil- 
lesse.  Ils  furent  tous  deux,  dans  le  même  moment, 
métamorphobi's  en  arbres,  Philémon  en  chêne  et 
Baucis  en  tilleul. 

BADD,  subst.  mas.  (.bô)  (suivant  Nicot  et 
quelques  autres,  de  l'italien  baldo,  hardi),  t.  de 
chasse ,  espèce  de  chien  courant  de  Barbarie.  On 
l'appelle  aussi  chien  muet,  parce  qu'il  cesse  d'a- 
boyer quand  le  cerf  vient  au  change.  —  Subst. 
propre  mas.,  ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Pontivy,  dép.  du  Morbihan. 

BADDA,  subst.  mas.  (Mda),  vase  employé  autre- 
fois dans  la  distillation. 

BAtlDAD,  subst.  mas.  {bidà),  t.  de  pêche,  corde 
d'auffe  qu'on  emploie  pour  monter  les  bourdigue». 

BAUDE,  adj.  {bôde),  fier,  gai,  alerte.  Vieux  et 
Inus. 

BAUDEMEKT ,  adv.  (bôdeitian),  gaiement,  joli- 
ment ,  plaisamment.  Vieux  et  inus. 

BACDE<}lili«,  subst.mas.(idd«/iin),petite  monnaie 
qui  avait  cours  en  France  au  commencement  du 
&if°  siècle:  un  bnudequin  valait  six  deniers.  Les 
monétaires  demaudtrimt  le  décri  des  baudeguins 
en  1508,  comme  l'atteste  un  vieux  titre  de  U 
chambre  des  comptes  :  item,  que  l'on  fasse,  fa  ire 
la  défense  des  baudequiiis  qui  courent  comiiiu- 
niment  pour  six  deniers.  —  Quelques-uns,  can- 
jeclurant  que  CQ  mot  est  le  même  que  baldaqu  in, 
supposeut  que  cette  monnaie  fut  ainsi  appeltc 
parce  que  le  roi  y  était  représenté  sous  un  d,Us ,  ou 
buldaguin. 
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BAfDES ,  subst.  fera,  plur,  (Mde),  t.  de  mar„ 
parties  attachées  aux  filets  des  madragues. 

BAUDET,  subst.  mas.  (bàd<')  (de  l'hébreu  bade', 
stupide),  âne.  —  Au  fig.,  ignorant,  stupide,  — 
Tréteau,  sorte  de  lit  de  camp. — Les  scieurs  delong 
donnent  le  nom  de  bmideti  aux  tréteaux  sur  les- 
quels ils  élèvent  leur  bois  pour  en  faire  des  plan- 
elles. 

BAl'Dl ,  E ,  part.  pass.  de  baudir. 

DACSUIR,  V.  act.,  d'après  VJcadéMie,cl  ncut. 
selon  nous  (bàdir)  (par  contraction  û'ebaudir , 
égayer,  etc.  ).  Ce  mot  signifiait  autrefois  jc  r^- 
jouir.—T.  de  chasse  dont  le  sens  est  :  exciter  les 
chiens  du  cor  et  de  la  voix.— Ou  baudissail  aussi 
aux  oiseaux.  * 

BADDISSERITE ,  sulist.  fém.  (  bàdieerite  ),  t. 
de  min.,  magnésie  carbonatée  de  Baudissère ,  en 
Piémont. 

BAUDOSE,  tuhst.  fém.  (bàdoze),  t.  de  mus., 
instrument  à  cordes  dont  on  se  servait  du  temps  de 
Charlemagne.  U  n'est  plus  d'usage. 

BALDODin AGE,  subst.  mas.  {bàdouinaje),  ac- 
couplement de  baudets. 

BAUDOIJIHER ,  v.  neut.  (  bôdouiné),  engendrer 
un  âne.  Voy.  BiCDOUiiviGE. 
^BAUDRIER,  subst.  mas.  (  bidrié)  (du  latin  bar- 
bare baldHngum,  qui ,  dans  la  basse  latinité ,  a  été 
par  corruption  formé  de  balleus ,  baudrier  ), 
bande  de  cuir  large  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  qui, 
passant  sur  1  épaule  droite,  vient  aboutir  au  coté 
gauche ,  et  à  laquelle  est  suspendu  le  sabre  des 
soldats.  Les  officiers  ne  portent  plus  l'épée  en  bau- 
drier. —  Cuir  de  vache  dont  on  se  sert  pour  les 
escarpins.  —  T.  de  bot.,  espèce  de  varech  à  feuilles 
longues  et  larges.— Myth.  Voy.  iJAxet  ménauppb. 
*BAIDR0IE,  subst.  fém.  (  bodroé  ),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  cartilagineux  du  geure  lophie. 

BAVDROYECR,  subst.  mas.  (bàdroéieur),  cor- 
royenr.  Inus. 

BACDRI-CIIE,  subst.  fém.  (bàdruche),  pellicule 
de  boyau  de  boeuf,  parchemin  fort  délié  dont  se 
servent  les  batteurs  d'or  pour  réduire  l'or  en 
feuilles.— On  l'emploie  aussi  en  pharmacie,  sous  le 
nom  depcnu  dioine,  pour  guérir  les  coupures. 

BVl'ÈRE,  subst.  fém.  {bàére),  t.  de  bot.,  joli  ar- 
brisseau à  tleur  rose. 

BAi'FFE,  subst.  fém.  (bôft!)  t.  de  pèche ,  grosse 
corxle  appelée  aussi  maltresse-corde. 

BAUFHEH,  v.  neut.  (  M/"r^)  (du  htiu  belle  vo- 
rare,  dévorer  à  belles  dents ,  ou  bis  labrarc,  fait 
par  corruption  de  labrum,  lèvre;  manger  à  dou- 
bles lèvres  ),  manger  avidement.  Inus.  On  dit 
maintenant  bâfrer. 

BACFREiiR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  baufredse 
(bdfreur,  freuze),  celui  ou  celle  qui  mange  avi- 
dement. Inûs.  On  dit  maintcuaut  bdfreur,  bà- 
freuse. 

BAUFREUSE,  subst.  fém.  Voy.  biufbbiib. 
^bauce,  subst.  dm.  {bàje).  Heu  fangeux  où  le 
sanglier  reste  couché  pendant  le  jour  :  les  chiens 
firent  sortir  le  sanglier  de  ta  bauge.— Fig.  cl 
fam..  Ut ,  logement  très-sale.  —  Espèce  de  dro.^uct. 
—  Sorte  de  mortier  do  terre  gr.isse  mêlée  de 
paille:  maçonnerie  faite  de  bauge. — /l bauge, 
locution  adv.,  en  aliondance  :  cet  homme  a  de 
tout  à  bauge,  est  fort  i  son  aise.  Pop.  et  vieux. 

baugé,  subst.  propre  mas.  {bàjé),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de  Mahie-et- 
Lolre. 

BAi'GUE,  subst.  fém.  (bogue),  t.  de  bot.,  herbe  qui 
vient  dans  les  étangs  salés ,  utile  pour  l'emballage 
et  l'engrais.  —  V  Académie  dit  aussi  banque. 

BAUCY,  subst.  propre  mas.  i^bôjl),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  de  Bourges, 
dép.  du  Cher. 

■''B\i]iira,  subst.  mas.  (Jbôein),  t.  d'anat.,  valvule 
située  transversalement  à  l'endroit  où  l'iléon  s'ou- 
vre dans  le  ca,'cum. 

BAfiilMEgSubst.  fém.  {bà-inc),  t.  de  bot.,  plante 
légumineuse. 

*  BAUIIE,  subst.  mas.  {bô>ne)  (du  grec  /SaJlnx^oy  qui 
a  la  même  siguification ,  et  dont  les  latins  ont  fait 
bulsamum),  t.  de  Iwt..  herbe  médicinale  et  odori- 
férante.—Liqueur  qui  distille  de  certains  arbres  : 
baume  de  la  Mecque,  baume  de  Judée,  etc.— Sorte 
de  composition  propre  aux  plaies ,  etc.  :  il  compose 
un  baume  excellent  pour  les  plaies. — Enchlm.  et 
en  pharm.,  on  appelle  improprement  baumes  cer- 
taines préparations  :  baume  de  soufre,  baume  de 
Saturne.  —  Pâle  de  sentiTir  que  l'on  porte  sur  soi 
contre  le  mauvais  air. — Fig. ,  je  n'aipas  de  foi  dans 
votre  baume,  je  n'ai  pas  confiance  en  vos  discours, 
en  vos  promesses,  —  An  fig.,  consolation  :  verser 
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un  baume  salutaire  sur...;  ce  peu  de  lignes  sem- 
blait distiller  niï  baume  salutaire  sur  sa  bles- 
sure enveniïnée. —  Fleurer  comm''  baume ,  sentir 
fort  bon;  ci.  en  matière  d'intérêt,  offrir  des  sûre- 
tés, paraître  avantageux,  lucratif.  —  Fotre  répu- 
tation ne  fleure  pas  comme  baume,  vous  avex 
une  assez  mauvaise  réputation.  —  Le  baume  a 
servi  de  corps  à  d'assez  lx:lles  devises.  Avec  ces 
mots  :  vulnere  sano,  ou  vulnus  opem,  ou  in  pre- 
tio  lacrymœ,  ou  l'a  appUqué  i  des  personnes  pé- 
nitcnti's.  Avec  ces  mots:  spoiite  fluuntmeliiis,  il 
maripie  que  les  bienfaits  doivent  n'otre  point  forcés. 

—  Baume  d'eau.  Voy.  KBisTUE.  —  Baume  de  Co- 
paliu.  Voy.  coPiBD.  —  Baume  du  Pérou.  Voyez 
MÉLiLOT. — Subst.  fém.,  grotte,  caverne  :  la  Sainte- 
Baume. 

BAL'ME-I.ES-DAHES,  gnbst.  propre  féia  (bàme- 
lédame),  yiUe  de  France,  chef -lieu  d'arrond., 
dép.  du  Iioubs. 

BAl'MIER  ou  BAISA.MIER ,  subst.  mas.  (bômié, 
baleçamié),  t.  de  bol.,  genre  d'arbres  ou  d'arbris- 
(eaux  exotiques ,  à  fleurs  polypétalcs ,  dont  le  suc 
propre  est  ordinairement  résineux. 

BAtiQiiE,  subst.  fém.  (bàke).  t.  de  bot.,  algue  â 
feuilles  droites  venant  dans  les  étangs  salés ,  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée.  Ou  s'en  sert  pour 
fumer  les  terres  et  emballer. —  C'est  le  même  mot 
que  bauguc ,  d'après  y  Académie. 

BVUQi'lÈRES,  subst.  fém.  plur.  •.bàkière),  t.  de 
mar.,  botdages  d'épaisseur,  qui  régnent  Intérieu- 
rement dans  toute  la  longueur  du  vaisseau ,  et  sur 
lesquels  portent  les  baux  et  barrots.  —  On  les  ap- 
|)clle  aussi  serres  de  baux. 

BALQUliv,  subst.  mas.  {bàkein),  t.  de  veirerle  , 
le  bout  de  la  caime  qu'on  met  sur  les  lèvres  pour 
soufiler  le  verre. 

♦bvurd-massetjes,  subst.  mas.  (boriTianéteJe), 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  singe  ainsi  nommé  par  Ici 
Hollandais. 

BAiTTZE^i,  subst.  propre  mas.  (/'«««^ne),  ville 
du  royaume  de  Saxe.  Elle  possède  ,jiusieurs  éta- 
blissements remarquables.  —  Ses  environs  furent 
en  1813  le  théâtre  d'un  comliat  mémorable  entre 
les  Français  et  les  armées  alliées. 

BAUX ,  subst.  mas.,  plur.  de  BAIL  (bô).  Voyez 
ce  mot. 

♦BAUX  (LES),  subst.  propre  mas.  (/(M.:), 
village  de  France,  canton  do  Sainl-Ucmy,  arroud-, 
d'Arles,  départ,  des  Boucbcs-du-llh4nc.  —  Itc- 
colle  d'huile. 

BAVABiG  ,  subst.  mas.  (bavan),  t.  de  bot.,  grand 
arbre  des  Moluques ,  remarquable  par  l'odeur  d'ail 
qui  s'exhale  de  toulcs  ses  parties. 

BAV\RD,  E,  subst.  {bavar,varde).  Le  d  ne  se 
prononce  jamais  au  masculin)  (suivant  Robert- 
Estienneet  Nicot,  du  grec  ySaSaÇ ,  homme  vain, 
grand  parleur,  dérivé  de  fiaÇai,  je  parle),  celui, 
celle  qui  parle  sans  discrétion  et  sans  mesure. 
Voy.  BiBiLLtKD.  —  Il  s'emploie  quelquefois  adj.  : 
homme  bavard  ;  femme  bavarde.  Fam. 

BAVARDAGE,  sulist.  mas.  (bavardaje),  action 
de  bavardrr  :  tjuand  finirez-vous  ce  baimrdnge? 

—  11  signilie  aussi  choses  de  peu  d'import.uice , 
dites  ou  écrites  longuement  :  un  sot  bavardage; 
tout  cela  n'est  qu'un  bavardage  de  commère. 
Fam. 

BAVARDER,  v.  neut.  (bavardé),  parler  excessi- 
vement de  choses  frivoles  ou  qu'on  devrait  tenir 
secrètes  :  cet  homme-là  ne  fait  que  bavarder  ; 
puisqu'il  sait  cela ,  vous  aurez  sans  doute  ba- 
vardé. Fam. 

BAVARDERIE,  subst.  fém.  (bavarderi),  carac- 
tère ,  défaut  du  bavard  :  cet  homme  est  d'une  ba- 
varderie  insupportable.  —  Il  se  dit  aussi  de» 
choses  mêmes  que  disent  ou  écrivent  des  bavards: 
c'est  une  bavarderie  atroce  et  extravagante , 
que  l'on  nepeut  prendre  pour  de  l'éloquence  ; 
votre  bavarderie  m'assomme-  Fam. 
*BAVARDm ,  B ,  subst.  (bavordein,  dine),  babil- 
lard. Inus. 

BAVAROISE,  subst.  fém.  (bavardize),  propos 
de  bavard  :  U  ne  dit  que  des  bavardises.  Inusité. 
^BAVAROIS,  E,  adj.  et  subst.  (bavaroé.  rocze), 
qui  est  de  la  Bavière. 

BAVAROISE,  subst.  fém.  (iararofse).  Infusion 
de  thé  avec  du  sirop  de  capillaire  au  lieu  de  sucre  : 
prendre  une  bavaroise. 

BVVASSER,  v,  neut.  (bavaeé),  faire  du  bavar- 
dage. Inusité.  On  dit  beaucoup  mieux  bavarder. 

BAVAY ,  subst.  propre  mas.  (  bavé  ),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Aveanes, 
dép.  du  Nord. 
^BATE,  subst.  fém.  (Aaee).  (Les  Italiens  elles  Es- 
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pagnoU  disctit  do  même  bava,  peut-être,  ajoute 
Menace,  du  latin  barbare  inusité  babm,  enfant , 
il'où  est  di'rivé  le  diminutif  italien  bambino,  tra- 
duit en  français  par  bambin),  salive  épaisse  et  vis- 
queuse qui  découle  de  la  bonclie  :  la  bave  d'un 
enfant,  d'un  vieillard.  — Sorte  d'écume  qat  jet- 
tent Cfrtains  animaux  :  (o  bai'e  d'un  c'iicn,  d'un 
reptile.  —  Liqueur  visqueuse  qui  est  dans  la  coque 
du  limaçon  : /a  bave  d'un  limaçon.  —  N'avoir 
que  de  la  bave,  que  du  caquet.  Pop. 

BAVÉ ,  part.  pas»,  de  baver, 

BWER,  V.  ucut.  (  bavé),  jeter  de  la  bave  :  un 
enfant  qui  bave;  les  vieillards  sont  sujets  à 
baver.—  En  t.  de  plombier,  déborder  en  ne  cou- 
lant pas  droit  :  ce  tuyau  bave.  —  Au  lig.,  il  s'em- 
ploie à  l'actif  :  quoi  de  plus  dégoûtant  que  la 
vieillesse  corrompue,  bavant  sur  l'innocence  le 
poison  de  l'immoralité? 

BAVÉïtE,  subst.  fém.  {bavére),  t.  de  bot.Voy. 

BAUKKE. 

BAVETTE,  subst.  fém.  (bavéto),  linge  qu'on  met 
au-devant  de  l'estomac  des  petits  enfants  baveux. 
11  y  a  aussi  des  tabliers  à  bavettes.  —  On  dit  Hg. 
qu'une  personne  est  à  la  bavette,  ou  n'est  encore 
qu'à  la  bavette,  pour  dire  qu'elle  est  encore  trop 
jeune  pour  les  choses  dont  il  s'agit  ;  et  aussi 
fig.  :  tailler  des  bavettes,  bavarder.  —  Kn  t.  de 
boyaudiers,  bavette  se  dit  d'une  sorte  de  plastron 
composé  de  cliiffuns.  que  ces  ouvriers  suspendent 
à  leur  cou ,  et  qui  descend  en  devant  pour  empê- 
cher que  leurs  babils  ne  se  gâtent.  —  En  t.  de 
plombiers,  bande  de  plomb  qui  couvre  les  bords  et 
le  devant  des  cliatneanx ,  et  qu'on  met  aussi  sur 
le»  grandes  couvertures  d'ardoise. 

BAVEUR ,  sulist.  mas.  (baveur),  vieuî  mot  inu- 
sité qui  signiliail  :  moqueur,  mauvais  plaisant,  et 
que  l'on  indique  mal  à  propos  dans  quelques 
diclionnaiies  comme  signiliant  babillard. 
'BAVEUSE,  subst.  fém.  (baveuie),  t.  d'hlst.  nat., 
sorte  lie  poisson  de  mer  toujours  couvert  d'une 
espèce  de  bave.  —  Adj.  fém.  Voy.  biveux. 

BAVEUX,  adj.  mas.,  au  tém.  baveuse  {baveu, 
veuze),  qui  bave  :  vieiilard  baveux,  bouche  ba- 
veuse.— En  t.  de  peint.,  peinture  baveuse,  peu 
nette.  —  En  t.  de  cuisine ,  omelette  baveuse,  ome- 
lette qui  n'est  pas  bien  cuite.  —  En  t.  de  ciiirur., 
chairs  baveuses ,  chairs  spongieuses  d'une  plaie 
en  mauvais  état.  —  En  t.  d'impr.,  lettres  baveu- 
ses ,  lettres  trop  chargées  d'encre. 
*bavière,  subst.  propre  fém.  (tofii're),  royaume 
de  la  confédération  germanique.  —  Pièce  de  l'aji- 
cicnne  arunire  :  c'était  une  cornette  de  taffetas 
dont  ou  ornait  l'armet. 

BAVOCIIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bavocher,  et  adj.,  t. 
de  grav.  et  d'impr.  :  un  trait  bavoché;  une  plan- 
che bavochée  ;  une  épreuve  bavoctiée ,  un  trait, 
une  planche ,  une  épreuve  man(piant  de  netteté. 

BAvnCHER,  V.  act.  (bavoché),  se  dit,  en  t. 
d'imprimeur  eu  taille-douce,  d'une  impression  qui 
n'est  p.Ts  nette ,  qui  macule.  —  Ou  dit  qu'un  pein- 
tre, qu'«ii  dessinateur  bavoche;  qu'an  graveur 
bavocfie.  Il  est  neut.  en  ce  sens.  —  Bavocher  se 
dit  aussi  des  doreurs  en  détrempe  dont  les  ou- 
vrages ne  sont  pas  faits  avec  propreté. 

BAVOCHUHE,  subst.  lém.  (bavochure),  défaut 
de  ce  qui  est  bavoché  :  cette  estampe  est  pleine 
de  bavochures, 

BAVOIs.  subst.  ma»,  (bavoa).  t.  de  féod.,  ta- 
bleau de  l'év.iluation  de»  droit»  seigneuriaux.  San» 
usage  aujourd'hui. 

BAVOI.ET ,  subst.  mas.  {ba  volé)  (ce  mot  est  formé 
de  basvolet  :  volet  se  disait  autrefois  pour  voilet 
et  voilet  est  un  diminutif  de  voile'),  sorte  de  coif- 
fure villageoise.  —  Fig.,  jeune  paysaime. 

BAVURE,  subst.  fém.  {bavure),  t.  d'arts,  petite 
trace  des  joints  des  pièces  d'un  moule  ;  défaut  d'un 
contour  baveux  on  bavoché. 

BAViniE,  subst.  fém.  (IM'i),  monnaie  d'Ecosse. 

BAXAKA ,  «u!>st.  mas.  C  bakçana  " ,  t.  de  bot., 
sorte  dartire  de  llnde,  q\ii  passe  dans  plusieurs 
endroits  pour  fournir  un  antidote  contre  tous  les 
poisons. 

BAYAD ,  stiljst.  ma».  (  ba-iade  ),  t.  d'hlst.  nat., 
«orte  de  poissons  établis  aux  dépens  des  silures  dé 
Linnée. 

BAYvnE ,  subst.  fém.  ( ba-iade  ),  t.  d'agric. , 
variété  d'orge  qui  se  sème  an  printemps, 

BAYAOÈRE,  subsl.  (fém.  td-imféic)  (du  portu- 
gais balladtirat  Idanseuses),  femme  Indienne 
dont  la  profession  est  de  danser  devant  les  pO'jo- 
des ,  et  qui  eit  en  général  vou4e  k  la  prostitu- 
tidki. 

DAYART,  lubst,  m».  {baAar),  sorte  de  civière 
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pour  porter  des  fardeaux ,  particulièrement  em- 
ployée dans  le»  ports. 

BAYATTB,  subst.  fera,  {ha-iate),  t.  d'hlst.  nat, 
poisson  du  Nil ,  du  genre  silure. 

BAYDAR,  subst.  mas.  (bèdar),  t.  de  marine, 
sorte  de  barque  particulière  à  la  cOte  du  nord  de 
la  Sibérie. 

BAïE,  subst.  fém.  (bèie),  tromperie  faite  dans 
l'intention  de  plaisanter.  Voy.  BiiK,  qui  est  préfé- 
ral)le  à  cause  de  l'étymologie. 

BAYEI.-SCUI.LI ,  suljst.  mas.  (ba-iélcekuleli) , 
t.  de  bot.,  espèce  d'arbrisseau  des  Indes. 

BAYEMAI» ,  subst.  mas.  (  ba-ieman  ),  l'un  des 
mois  du  calonclricr  persan. 

BAYER ,  v.  neut.  (ba-ié.  On  écrivait  et  l'on  pro- 
nonçait autrefois  béer)  (du  lat.  barbare  badare, 
qui ,  dans  les  Gloses  d'/jirfor«,  a  la  même  accep- 
tion qu'on  retrouve  encore  dans  le  patois  langiie- 
docieu).  regarder  quelque  chose  la  bouclie  ouverte. 
Fam. — Fig.  et  fam.,  désirer  avec  avidité,  avec 
ardeur.  En  ce  sens,  il  prend  toujours  la  prép. 
après  ;  bayer  après  les  l'ichesse.s,  après  les  hon- 
neurs, etc.  —  11  n'est  plus  guère  usité  que  dans 
l'expression  figurée  :  bayer  aux  carnet«e«, s'amu- 
ser a  regarder  en  l'air  niaisement. 

&AVEUR,  suljst.  mas.,auféra.  DAYEUSE(&a-ieur, 
ieuze),  celui .  celle  qui  regarde  niaisement ,  qui  a 
riiabitudc  de  bayer.  Inns. 

BAVEUSE,  subst.  fém.  Voy.  bitevb. 

BAVEUX  ,  subst.  propre  mas.  {ba-ieu),  ville  de 
France ,  cbef-heii  d'arrond.,  dép.  du  Calvados.  — 
Sa  cathédrale  est  très-remarquable. 

BAYOR,  subst.  propre  mas.  (ba-ion),  bourg  de 
France,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de  Luné- 
ville  ,  dép.  de  la  Meurtlie. 

BAYO  jiNAis ,  E ,  subst.  et  adj.  (  ba-ioné,  néze  ), 

Voy.  BiïONNilS. 

BAYOSSE ,  subst.  propre  fém.  (ba-ione),  ville  de 
France.  Voy.  BiiONNE. 
BAYO\>F.TTE,  subst.  fém.  (ba-iouéte).  Voyez 

BiiOMliETTE. 

BAYOQUB  OU  BAYOQIELLE.  Voyez  BIÎOQUE , 
BlIOQUELLE. 

BAZAC,  subst.  mas.  (bazake),  t.  de  comm., 
toile  de  coton  très-Hne  de  Syrie.  —  Coton  lilé , 
très-fin ,  qui  vient  de  Jérusalem. 

BAZAK  ,  subst.  mas.  (bazan),  t.  d'hlst.  nat.,  qua- 
drupède ruminant  de  Perse,  qui  parait  être  le  pa- 
seng,  ou  clièvre  sauvage. 

BAZAR ,  subst.  mas.  (  bazar  ),  marché  pubUc 
dans  l'Orient.  C'est  une  espèce  de  cloitre  en 
pierre ,  fort  élevé ,  et  éclairé  par  des  coupoles.  — 
Lieu  où  l'on  iiiferme  les  esclaves.  —  Ce  mot  a  été 
Importé  en  Fr.uice  :  c'est  un  hen  d'exposition  et 
de  vente  d'objets  d'arts  et  d'industrie. 

B\ZAUACO,  subst.  mas.  [bazarako),  monnaie 
d'étain  et  de  cuivre  de  peu  de  valeur,  qui  a  cours 
à  Goa.  —  On  dit  aussi  bazaruco. 

BAZARAS,  subst.  mas.  (bazardée),  t.  de  mar., 
grande  embarcation  de  plaisance  sur  le  Gange. 

BAZAS,  subst.  propre  mas.  {bazdce),  ville  de 
France,  chef-heu  d'airond.,  dép.  de  la  Gironde. 

BAZAT,  subst.  mas.  (baza),  t.  do  comm.,  coton 
de  Leyde. 

BAZOCHES-SUE-HOESUE,  subst.  propre  fém. 
{bazocheftiroéne),  bourg  de  France ,  chef-lieu  de 
canton  ,  arrond.  de  Uortagne.  dép.  de  l'Orne. 

BAZZO,  sid)st.  mas.  {badezo),  petite  monnaie 
d'Allemagne  qui  vaut  environ  dix  centimes  do 
France. 

BDEi.LA ,  snbst.  fera,  {bdélela),  t.  d'hlst.  nat., 
nom  donné  quelquefois  à  la  sangsue  et  à  l'arbre 
qui  produit  le  bdellium. 

*BDCLI.E,  subst.  fém.  (bdèle),  t.  d'hist.  nat., 
animal  de  la  classe  des  arachnides,  à  huit  pattes. 

BDEIJ.IUM,  subst.  mas.  [bdèleliome)  (en  grec 
fiiiXXio-t),  t.  d'hist.  nat.,  gomme-résine  d'un  aibre 
qui  croit  en  Anibie. 

BDEi.LOMÈTRE ,  subst.  ma»,  (bdilelomctre)  (du 
grec  fiiaXkta ,  je  suce ,  et  inirpm ,  mesure),  t.  de 
chirur..  instrument  pour  opérer  la  saignée  sangui- 
sorbe. 

BÊ,  sorte  dinterj.  (6<0.  cri  des  mouton». 

BÉANCE,  snbst.  fera,  (béance).  Vieux  mot  Inus., 
qui  signiliail  félicité. 

BÉANT,  E,  part  pré»,  du  vieux  verbe  béer, 
dont  on  a  fait  bayer  (béan,  ante).  On  ne  l'emploie 
plus  au  propre  qu'avec  bs  mots  bouche ,  gueule  : 
bouche ,  gueule  fci'aiife.  ouverte!  et  quelquefois 
au  fig.  dans  le  sens  de  :  qui  présente  une  grande 
ouverture  :  gouffre  béant. 

BE.IRFICU,  subst.   mas.  (6c'ai/it)  .    t.  d'hist. 
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nat.,  SOI  te  de  poisson  do  Norwège ,  qui  ressemble  à 
la  morue. 

BÊARH ,  subst.  propre  mas.  (béame),  anc.  pro- 
vince de  France  gui  est  comprise  aujourd'hui 
dans  le  dép.  des  Dasses-I'yréiiécs. 

BËARKAIS,  E,sul)st.  et  adj.  (béarni ,  nése), 
qui  est  du  Béarn.  —  Subst.  fém.  plur.,  les  béar- 
nuises,  voilures  omnibus  établies  depuis  long- 
leirips  à  Paris. 

»BÉAT,  E,  subst.  (béa,  atc)  (i-i  M.bcatus, 
bienheureux),  dévot.  U  se  dit  le  plus  sonveiit  par 
dérision:  c'est  un  béat  insupportable  ;  c'est  un 
béat  bien  ridicule;  faire  le  béat.  —  U  est  anssi 
adj.  !  cette  fameuse  coquette  est  aujourd'hui 
sa^ur  béate  ;  air  béat;  mine  béate  ;  ton  beat.  — 
Béat,  celui  qui,  dans  une  partie  de  jeu  et  de  ta- 
ble,  prend  part  au  rf  pas  sans  avoir  été  obligé  de 
payer  son  écot  en  prenant  part  au  jeu.  Vieux  dans 
ce  sens. 

BÉAT  (siiNT-), snbst.  propre  mas.  (eeinbéa), 
ville  de  France ,  clref-lien  de  canton ,  ariond.  de 
Saint-Gaudens ,  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

BÉATIFICATION,  subst.  fém.  (béatifikdcion), 
acte  par  lC(|uel  le  pape  béatifie  :  il  diffère  de  car.c- 
nisation,  en  ce  que  dans  l'acte  de  Oéatificatinn 
le  pape  ne  prononce  (jne  comme  personne  privée , 
au  lieu  que  dans  l'acte  de  canonisation ,  il  pro- 
nonce comme  juge,  après  un  examen  juridique.— 
En  t.  de  phys.,  béatification  électrique,>:x]iér\enc-''. 
^'électricité  dans  laquelle,  au  moyen  d'une  cou- 
"  onue  portant  dans  tout  son  contour  des  pointes 
un  peu  émoussées ,  on  fait  paraître  la  tête  d'une 
P'  rsonne  isolée  sur  un  tabouret ,  envlromiée  d'une 
auréole  semblable  à  celle  dont  les  peintres  entou- 
rent la  tète  des  saints. 

BÉATIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  béatifier. 

BÉATHTER,  V.  act.  (béatifié)  (du  lat.  beatifi- 
care,  formé  de  beatus,  bienhcureiu),  mettre  au 
rang  des  bienheureux.  —  Fig.  et  fam.,  rendre 
heureux,  content:  Mite  nouvelle,  cet  événement, 
ce  succès  l'a  béatifié.  Peu  usité. 

BÉATiriQL'E,  adj.  des  deux  geatea  (béatifike). 
qui  rend  heureux ,  bienheureux.  Il  ne  se  dit  qu'a- 
vec «î'îio»  ;  la  vision  béatifique,  celle  dont  nous 
jouirons  dans  le  ciel. 

BÉ/ITILLES ,  subst.  fém.  plur.  (béati-ie)  (du 
lat.  beatus,  comme  qui  dirait  mets  de  bienheu- 
reux), t.  de  cuisine ,  toute  sorte  de  petites  choses 
délicate»  qu'on  met  dans  les  pâtés ,  dans  les  tour- 
tes, etc.  —  Quelques-uns  le  disent  des  petits  ou- 
vrages de  reiigiiuse,  comme  agnu9,pclotte9,  etc.: 
boites  de  béatilles. 

BÉATITUDE,  subst.  fém.  (béatitude)  (du  latin 
beatitudo  qui  a  la  même  signification),  bonheur, 
félicité  céleste,  éternelle!  vision  de  Dieu  :  jouir  de 
la  béatitude.  —  Par  extension ,  on  le  prend  aussi 
quelquefois  dans  le  sens  de  :  bonheur  terrestre , 
mais  d'un  b^licur  résultant  plus  particulièrement 
de  U  vie  contemplative.  —  Tllre  d'honneur  qu'on 
a  donné  au  pape  :  votre  béatitude ,  lui  disait-on.  — 
Béatitudes,  au  pluriel .  ne  se  dit  qu'eu  parlant  de» 
nuit  béatitudes  annoncées  par  Jésus-Christ  dan» 
saint  .Matlhieu.  Voy.  bokheub. 
^BEAU,  BEL,  adj.  mas.,  au  fém.  BELLE  (bô, 
bêle  )  (du  lat.  bellus),  qui  a  de  la  beauté  :  un  beau 
cheval,  un  bel  arbre,  une  bellepeinture. —  Beau 
se  dit  devant  un  subst.  sing.  commençant  par  une 
consonne  ou  par  nu  h  aspiré!  ie/,  devant  un  subst. 
sing.  dont  la  première  lettre  est  une  voyelle  ou  un 
h  non  aspiré  :  un  bel  homme,  un  beau  haras, 
un  beau  chien,  un  bel  oiseau.  Quoi  qu'il  eiQ 
soit,  iW  est  demeuré  encore  eu  usage  dans  ces 
noms:  Philippe-le-Bel ,  Charles-le-Bel.  — Beau 
prend  X  au  plur.  ;  de  beaux  hommes. — En  général. 
beau  s'ap|iliqne  proprement  à  tout  ce  qui  plaît  au 
6ei;s  de  la  vue  ou  au  sens  de  l'ouï»; ,  soit  qu'on  parle 
des  choses,  des  personnes  ou  des  animaux  :  une 
belle  maisoh;  un  beau  jarditt; un  beau  paysage; 
un  beau  soleil;  un  beau  clair  de  lune;  une  belle 
ville;  une  belle  rue;  un  beau  diamant;  une  belle 
mtisique;  un  beau  concert;  une  belle  symphonie; 
un'  belle  ouverture;  un  beau  quatuor,  etc.!  un 
bel  homme;  une  belle  femme  ;  un  bel  enfant; 
une  belle  télé;  un  beau  visage;  un  beau  teint; 
une  belle  bouche;  de  beaux  yeux;  de  belles  for- 
mes; une  belle  voix;  un  beau  son  ;  un  beau  tim- 
bre de  voix;  un  bel  oiseau;  un  beau  lion;  un 
beau  cheval;  une  belle  encolure;  un  beau  poi- 
trail.—  Par  extension .  beau  prend  diverses  ac- 
ceptions qui  ne  concernent  que  fort  Indirectement 
la  vue,  et  ne  concernent  nullement  l'oKie  :  un 
beau  temps;  te  temps  est  beau;  il  fait  beau 
temps;  i:  fait  beau;  un  beau  jour;  une  belh 
journée;  um  belle  malinéei  une  belle  toirée;  une 
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belle  nuit;  les  beaux  jours.  — Fig.,  les  beaux 
jouit ,  le  bel  âge,  le  temps  de  la  jeunesse.  —  Il  se 
dit  (ig.  des  facultés  Intellectuelles  :  beau  gcnie; 
belle  imagination;  belle  mémoire;  beau  talent; 
et  des  productions  qui  leur  sout  dues  :  belle  pensée; 
belle  maxime;  belle  harangue;  beau  vers;  beau 
drame;  beau  passage  d'un  livre,  etc.  —  Flg., 
noble,  élevé,  généreux  :  un  beau  naturel;  un 
beau  caractère;  une  belle  âme;  de  beaux  senti- 
ments; un  beau  difeouement,  etc.  —  Glorieux, 
honorable  :  une  belle  action;  un  beau  sacrifice; 
un  beau  nom;  une  belle  mort.  —  Bienséant ,  con- 
venable ,  convenant  :  mon  jeune  ami,  ne  prenez 
point  un  ton  si  tra  nch  ant,  à  votre  âge  surtout  cela 
n'est  pas  beau;  il  n'est  pas  beau  à  une  jeune  fille 
deparlerpolitique. — Bon  :  une  belle sant4; quand 
j'achetterai  unernaison  de  campagne,  jeta  veux 
en  bel  air,  etc.  —  Avantageux  ;  obtetiir  une  belle 
place;  vous  êtes  dans  une  belle  passe;  vous  fai- 
tes un  beau  commerce;  cette  affaire  est  une  belle 
spéculation.  —  Favorable  :  /ailes  ce  voyage,  c'est 
une  belle  occasion;  l'occasion  est  belle;  etc.  — 
Heureux  :  ce  roman  présente  un  beau  sujet  de 
comédie;  pour  un  si  jeune  acteur,  c'eslunbeau 
début.  —  Grand ,  considérable  :  une  belle  somme; 
un  beau  revenu;  de  beaux  appointements;  celte 
route  est  d'une  belle  longueur;  il  a  poussé  de 
beaux  cris;  il  a  fait  un  beau  bruit  en  appre- 
nant cela;  vous  avez  eu  une  belle  peur;  c'est  un 
bel  âge  que  soixante-quime  ans. — Habile  :  c'est 
un  beau  danseur,  un  beau  chanteur;  c'est  un 
beau  parleur.  Cette  dernière  locution  se  preril 
urdinalrement  en  mauvaise  part ,  pour  :  un 
homme  aux  discours  duquel  il  ne  faut  point  se  fier. 
i;lle  offre  i  peu  pré»  le  même  sens  que  beau  pro- 
metteur. On  dit  aussi  faire  le  beau  parleur,  le 
teau  diseur,  pour  :  affecter  de  bien  parler.  — 
Sexiu  s'emploie  aussi  siibst.  :  acheter,  vendre  du 
beau;  le  beaude  l'histoire, c'est  que...  —  Belle, 
une  femme  qui  a  de  la  beauté;  faire  sa  cour  aux 
belles;  aimer  les  belles;  aller  de  belle  en  belle;  vous 
étiez  avec  votre  belle,  avec  votre  maîtresse.  L'ex- 
pression la  belle  renferme  un  sens  de  malveil- 
lance ou  d'ironie  :  la  belle  voulut  se  plaindre, 
mais...;  je  n'ignore  pas,  la  belle,  que  votis  vous 
croyez  adorable;  etc.  —  On  dit  aussi  subst.  :  le 
temps  se  met  au  beau,  est  au  beau.  —  Comme 
subst.,  on  s'en  sert  absolument  dans  la  littérature 
et  l!"8  beanx-arts  :  le  beau;  le  vrai  beau;  le  beau 
idéal;  le  goût,  le  sentiment,  iamour  du  beau. — 
Le  beau  sexe,  le  sexe  féminin.  —  On  dit  quelque- 
fois par  affection  ma  belle  amie,  ma  belle  enfant, 
ma  belle,  en  parlant  à  une  jeune  personne,  ou  à  une 
femme  avec  laquelle  ou  est  sur  le  pied  d'une  grande 
familiarité.  —  Le  sang  est  beau  dans  tel  pays,  les 
habitants  de  tel  pays  sont  en  général  remarquables 
par  la  beauté  des  traits  et  la  fraîcheur  de  la  car- 
nation.—  Prov.,  il  fera  beau  temps,  il  fera  beau 
quand  je  ferai  telle  chose,  jene  ferai  jamais  telle 
chose.— En  t.  de  mar.,  la  mer  est  belte,  elle  est  assez 
calme.— Prov.,  la  belleplutne  fait  le  bel  oiseau,  la 
parure  ajoute  aux  agréments  d'un  physique  avanta- 
Keux,— faire  le  beau  fils,  montrer  de  la  recherche, 
de  l'affectation  dans  ses  manières  et  dans  sa  toilette. 
—  Faire  le  beau,  faire  la  belle,  se  rengorger ,  se 
pavaner.  Ou  dit  quelquefois  dans  le  même  sens  un 
beau,  mais  cette  expression  est  fort  peu  usitée  au- 
jourd'hui.— Fam.,se  faire  beau,  se  faire  belle, se 
parer.  On  dit  dans  ce  sens  :  comme  vous  voilà  beau, 
belle!  vous  êtes  bien  beau,  bien  belle  aujour- 
d'hui!—Vop.,  un  beaumonsieur,  une  belle  dame, 
un  homme  bien  mis ,  une  femme  bien  mise.  —  Le 
beau  monde,  la  partie  la  plus  riche  ou  la  plus  bril- 
lante d'une  population. —  l/n  homme,  une  femme 
du  bel  air,  dont  les  manières  sont  distinguées.  — 
En  t.  de  man.,  ce  cheval  porte  beau,  porte  bien 
la  tête.  —  En  t.  d'escrime ,  avoir  les  armes  belles, 
faire  des  armes  avec  grâce  et  habileté.  Peu  usité.  — 
Il  fait  beau  voir,  onaduplaisirà  voir:  i;/'a»(i«iM 
voir  tout  un  peuple  courir  aux  armes  pour  la  dé- 
fense de  ses  droits  ou  de  son  teriitoire.  — Ironiq., 
(■/  ferait  beau  voir,  11  serait  étrange  de  voir  :  il  fe- 
rait beau  voir  un  homme  de  votre  âge  épouser  une 
enfant.  —  Il  vous  fait  beau  voir  ne  se  dit  aussi 
qu'ironiquement,  pour  :  vous  avez  mauvaise  grâce 
i...  !  vous ,  goutteux ,  il  x'ous  fait  beau  voir  dan- 
ser !— Il  fait  beau  chasser  dans  ce  pays,  la 
chasse  y  est  agréable.  —  //  fait  beau  se  promener 
quand  la  chaleur  est  tombée,  la  promenade  est 
un  plaisir  quand  la  chaleur  est  tombée.  —  /(  fait 
beau  marcher  le  malin ,  c'est  le  matin  qu'on  est 
le  mieux  disposé  à  marcher.  —  On  entendait  au- 
trefois par  un  bel  esprit  un  homme  de  lettres , 
ou  du  moins  un  homme  lettré  ;  mais  on  ne  se  sert 
filus  aujourd'hui  de  cette  expression  qu'avec  dcnl- 
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grement,  et  ponr  désigner  un  sol  qui  a  des  pré- 
tentions il  l'esprit,  un  pédant ,  une  espèce  de  Tris- 
sotln  !  aussi  est-il  inconcevable  que  l'y^cacUlmie  ait 
laissé  subsister  dans  son  édition  de  1 835  une  définl- 
tlonqui,  juste  lors  de  la  première  apparition  de  son 
Dictionnaire ,  est  de  toute  fausseté  i  la  sixième.  — 
Une  femme  bel  esprit  est  une  sorte  de  femme  de 
lettres ,  et  quelquefois  aussi  c'est  seulement  une 
femme  ayant  assez  peu  d'esprit  pour  se  piquer  d'en 
avoir  beaucoup.  —  Mettre  quelque  chose  dans  un 
beau  jour ,  expliquer,  exposer  quelque  chose  très- 
clairement.  —  Prétenter  quelque  chose  sous  un 
beau  jour ,  donner  à  quelque  chose  une  couleur 
favorable.  —  De  beaux  semblants,  de  belles  pro- 
messes, de  belles  patvlet,  des  apparences,  des 
promesses,  des  paroles  séduisantes,  mais  ne  méri- 
tant pas  grande  confiance.— En  t.  de  jeu,  un  beau 
coup  «st  un  coup  très-adroit  aux  jeux  d'adresse , 
et  très-heureux  aux  jeux  de  hasard.  —  Dans  les  af- 
faires, dans  le  commerce,  faire  un  beau  coup, 
c'est  faire  une  opération  fort  avantageuse.  —  Fam. 
et  ironiq. ,  vous  avez  fait  là  un  beau  coup ,  vous 
avez  fait  une  maladresse ,  une  sottise ,  ou  .-  une  ac- 
tion blâmable;  ou  :  commis  un  délit,  un  crhue, 
etc.  ;  vous  avez  fait  une  chose  dont  vous  aurez  su- 
jet de  vous  repentir.— iêti-e  dans  de  beaux  draps 
se  dit  ironiq.  pour  :  être  dans  une  situation  fâ- 
cheuse. —  En  t.  de  jeu ,  perdre  à  beau  jeu ,  per- 
dre avec  un  I)eau  jeu;  et  fi^.  et  fam.  :  échouer  avec 
toutes  les  chances  possibles  de  succès.  —  Donner 
beau  jeu ,  donner  des  cartes  favorables  ;  et  fig.  et 
fam.  :  oflHr  une  occasion  favorable.  —  Avoir  beau 
Jeu,  avoir  de  bonnes  cartes  ;  et  Cg.  et  fam.  :  être 
en  bonne  passe.  —  On  dit  particulièrement  au  jeu 
de  billard  :  avoir  la  belle ,  gagner  la  belle,  lors- 
que les  deux  joueurs  ayant  eu  cnacun  unemauche, 
l'im  des  deux  gagne  fa  troisième.  —  On  dit  au  jeu 
de  paume  donner  beau,  donner  beau  sur  les 
deux  toits ,  pour  :  envoyer  la  balle  de  telle  sorte 
que  l'adversaire  puisse  la  saisir  aisément ,  de  telle 
sorte  qu'elle  touche  les  deux  toits ,  ce  qui  produit 
le  même  effet.  —  Flg.  et  fam. ,  donner  beau  ou  la 
donner  belle  à  quelqu'un,  lui  fournir  une  lœlle  oc- 
casion de...  —  Iron. ,  vous  me  la  donnez  belle, 
vous  nous  la  donne*  belle,  vous  me  trompez,  etc.; 
ou  :  vous  vous  moquez,  bah  !  à  d'autres!  On  dit 
aussi  votu  me,  vous  nous  la  baillez  belle!  —  L'a- 
voir beau,  l'avoir  belle,  avoir  une  belle,  une 

bonne  occasion,  une  occasion  favorable  de 

poar....  —  Prendre  sa  belle,  proliter  de  l'occa- 
sion. —  Avoir  beau  faire,  beau  dire  ,  taire,  dire 
en  vain.  —  Gronder  ,  tancer,  traiter  quelqu'un 
de  la  belle  manière ,  mener  quelqu'un  beau 
train,  le  gronder,  le  tancer,  le  traiter,  le  me- 
ner rudement.  —  Il  y  a  beau  temps,  il  y  a 
beau  jour  ou  beaux  jours,  il  y  a  long-temps.  — 
On  appelle  bel  livmme  de  cheval  ini  homme  qui 
a  bonne  tournure  à  cheval;  beau  joueur,  un 
homme  qui  joue  b)yalement  et  sans  que  la  perte 
ni  le  gain  influent  sur  son  humeur^  beau  man- 
geur ,  beau  dineur ,  un  grand  mangeur.  —  On  dit 
ironiquement  et  fam.  ;  voilà  un  beau  moyen ,  une 
belle  idée ,  un  bel  expédient  !  vous  nous  opposez 
là  de  beaux  arguments  !  vous  nous  tenez  là  un 
beau  langage!  vous  nous  avez  forgé  de  belles 
histoires  !  voilà  un  bel  homme  pour  se  flatter  de 
l'emporter  sur  nous!  voilà  une  belle  besogne! 
Mon  bel  ami ,  vous  êtes  un  sot  ;  le  beau  mérite  I 
le  beau  profit  !  le  bel  avantage  !  je  suis  au  cou- 
rant de  vos  belles  allures.  —  roilà  un  beau  ve- 
nez-y voir  se  dit  quand  on  veut  déprécier  quelque 
chose.  —  Une  belle  équipée  est  ou  une  grande  sot- 
tise, ou  une  grande  gaucherie  de  conduite,  on  une 
action  tort  préjudiciable  soit  k  celui  qui  l'a  faite , 
soit  aux  autres.  -Il  en  a  fait  de  belles,  il  en  fait 
de  belles ,  il  en  fera  de  belles ,  il  a  fait ,  il  fait ,  il 
fera  de  grandes  fautes ,  de  grandes  sottises ,  de 
grandes  extravagances.  —  /(  m'en  a  dit,  il  m'en 
a  conté  de  belles ,  il  m'a  débité  bien  des  sottises , 
ou  :  Ijien  des  mensonges.  —  //  m,'en  a  dit  de  bel- 
les sur  votre  compte,  il  m'a  dit  beaucoup  de  mal 
de  vous.  —  Ceci ,  cela  est  beau  et  bon ,  est  bel 
et  bon;  tout  cela  est  bel  el  bon,  mais...  k  la 
l)onne  heure ,  d'accord ,  c'est  possible ,  je  n'en 
disconviens  pas ,  etc. ,  mais....  —  L'échapper 
belle,  échapper  à  un  danger  contre  toute  probabi- 
lité. —  Il  est  certains  mots  auxquels  on  joint 
souvent  beau  comme  un  cxplétit  tendant  k  en 
augmenter  la  force  :  cet  homme  est  un  beau  ma- 
raud, un  beau  coquin,  un  beau  fripon  à  qui  je 
dirai  son  fait;  nous  partîmes  un  beau  matin  ; 
un  beau  jour  il  arriva  chez  moi;  ne  voilà-t-il 
pas  qu'une  belle  nuit...  ;  partout  il  vous  déchire 
à  belles  dents;  je  l'ai  donné,  dites-vous?  moi  je 
toutient  que  je  l'ai  vendu    à  beaux  deniers 
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comptants;  vous  faites  le  dédaigneux,  vous  re- 
fusez, plus  tard  vous  accepterez  à  belles  baise- 
mains ;  il  s'agite  dans  son  lit  comme  un  beau 
diable;  dans  nos  longs  voyages,  noiuavonsplus 
d'une  fois  couché  à  la  belle  étoile  ;  malgré  tous 
les  périls  auxquels  ce  vieux  soldat  s'est  trouvé 
si  souvent  exposé,  il  a  fini  jmr  mourir  de  sa 
belle  mort;  nous  le  trouvâmes  au  beau  milieu 
du  bois.  —  Sel  et  beau,  bel  et  bien,  bien  et  beau, 
loc.  adv.  et  fam.,  net  :  il  refusa  bien  et  beau  ;  s'il 
ose  ouvrir  la  bouche,  je  lui  répondrai  bel  el 
beau;  il  le  fit  bel  et  bien.  L'Académie  donne  à 
celle  locution  le  sens  de  tout  à  fait,  entièrement  : 
en  lui  en  donnant  un  autre ,  nous  lui  avons  ap- 
pliqué les  exemples  mêmes  de  ÏAeadémie,  pour 
mettre  le  lecteur  à  portée  de  juger  entre  elle  el 
nous.  —  De  plus  belle,  loc.  adv. ,  de  nouveau  : 
ses  craintes  s'étaient  calmées,  mais  le  voilà  qui 
s'inquiète  de  plus  belle;  ce  jeune  homme  sem- 
blait vouloir  s'amender ,  mais  il  se  dérange  de 
plus  belle;  la  gelée,  la  pluie  reprend  die  plut 
belle;  etc.  —  De  plus  belle  en  plus  belh  ,  de  plus 
beau  en  plus  beau,  loc.  adv.,  en  croissant;  en 
s'amélinraut ;  de  plus  en  plus;  de  mieux  en  mieux, 
etc.  —  En  beau,  loc.  adv.,  sons  une  apparence  fa- 
vorable ,  sous  un  jour  avantageux,  etc.  :  vous 
voyez  tout  en  beau;  vous  nous  aviez  peint  (m 
choses  en  beau,  cette  personne  en  beau;  c'est 
une  entreprise  qui  se  présentait  en  beau,  etc.— 
Ziput  beau,  loc.  adv.,  doucement  ',  de  la  retenue  ! 
de  la  modération  !  patience  !  etc.  :  tout  beau  !  ne 
criez  pas  si  haut  ;  tout  beau  !  vous  sortez  des 
bornes;  tout  beau!  vous  vous  avancez  trop; 
tout  beau!  attendez  qu'on  vous  ail  expliqué  la 
chose,  etc.,  etc.,  etc.  Cette  locution ,  qui  mainte- 
nant est  du  style  le  plus  familier,  était  autretoli 
admise  dans  le  style  le  plus  noble  :  Corneille,  par 
exemple ,  en  fait  un  fréquent  usage.  —  Tout  beau 
est  aussi  un  t.  de  chasse  dont  on  se  sert  pour  met- 
tre et  tenir  les  chiens  en  arrêt ,  ou  pour  maintenir 
ceux  qui  sont  trop  ardents.  —  Les  beaux-arti, 
la  peinture ,  la  sculpture ,  i'archite<;ture ,  la  musi- 
que et  la  daiise.  —  Les  beites-lettres,  la  réunion 
de  la  grammaire ,  de  l'éloquence  et  de  la  poésie.  — 
Beau-fils,  belle-fille,  fils,  fille  du  mari  ou  de  la 
ievavae.— Beau-père,  belle-niére,  mari  de  la  mère, 
ou  père  du  mari  ou  de  la  femme  ;  femme  du  père , 
ou  mère  du  mari  ou  de  la  femme.  —  Beau-frère, 
belle-sœur,  frère ,  sœur  du  mari  ou  de  la  femme. 
—  T.  de  bot.,  belle-de-jour,  belle-de-nuit,  belle, 
d'un-jour,  sortes  de  plantes. 

BEACCAIRE ,  subst.  propre  fém.  [bàkire) ,  villa 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Nî- 
mes ,  dép.  du  Gard. 

*B«AiiCE ,  subst.  propre  fém.  {bùce).  ancienne 
province  de  France.  —  La  Beauce  n'avait  pas  au- 
trefois les  mêmes  limites  qu'aujourd'hui.  Quel- 
ques-uns la  resserrent  entre  Étampes  et  l'Orléa- 
nais. Aujourd'hui  la  Beauce.  en  la  prenant  eu  gé- 
néral ,  comprend  le  pays  Chartrain ,  le  Uunois , 
le  Vendômols .  et  la  partie  de  l'Orléanais  qui  est 
au  nord  de  la  Loire.  —  Dans  un  sens  plus  particu- 
lier elle  ne  comprend  que  le  pays  Chartrain. 

BEACCEROS,  subst.  mas.,  au  fém.  beaiice- 
ROSUK  {làceron ,  rone),  habitant  de  la  Beauce. 

BEAO-CHASSEun  ,  subst.  mas.  {bôchaçeur) .  t. 
de  vénerie,  espèce  de  chien  courant  qui  donne 
bien  de  la  voix  en  poursuivant  le  gibier. 

BEACCOCP ,  adv.  de  quantité  i^bàkou,  et  devant 
une  voyelle  bôkoupe)  (du  lat.  bella  copia,  belle 
on  grande  quantités ,  une  grande  quantité ,  un 
grand  nombre,  plusieurs  ;  avec  cette  différence , 
que  beaucoup  est  d'usage  soit  qu'il  s'agisse  de  cal- 
cul, de  mesure  ou  d'estimation  ;  et  que  jj/KiiVwr* 
n'est  jamais  employé  que  pour  les  choses  qui  se 
calculent.  —  Joint  aux  signes  de  comparaison, 
il  ajoute  à  leur  signilicatiou  :  il  est  beaucoup 
moins  riche,  vous  êtes  beaucoup  plus  savant. 
On  dit  aussi  :KOtts  êtes  de  beaucoup  plus  savant; 
et  vous  êtes  plus  savant  de  beaucoup  ;  je  suis  le 
plus  jeune  de  beaucoup.  On  emploie  aussi  de 
beaucoup  avec  les  verbes  marquant  d'eux-mêmes 
comparaison  :  l'emporter,  dépasser ,  surpasser 
de  beaucoup ,  etc.  —  Extrêmement  :  il  doit  beau- 
coup. —  En  ce  sens ,  11  est  aussi  adverbe  de  temps  : 
parla- ,  marcher,  attendre  beaucoup.  —  On  dit, 
en  parlant  de  quelque  chose  d'avantageux  ou  de 
remarquable;  c'est  beaucoup, c'est  beaucoup  que 
de...  ■■  il  sait  déjà  le  latin,  c'est  beaucoup  pour 
son  âge;  dans  l'état  de  gène  où  il  se  trouve, 
c'est  beaucoup  que  de  donner  quelquefois  aux 
pauvres.  —  Cest  beaucoup  si,  avec  un  verbe  au 
présent ,  équivaut  à  à  peine  si  avecle  même  verbe 
tantat  au  présent  aussi,  tant«t  au  futur  :  cet  hom- 
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me  est  un  imperlinent:  quand  voiu  lui  adresiez 
la  parole,  c'est  beaucoup  s'il  vous  regarde; 
vous  lui  exposerez  vos  griefs,  mais  c'est  beau- 
coup s'il  vous  écoute  ;  c'est  beaucoup  si  nous  ar- 
rivons avant  la  nuit.  —  //  s'en  faut  beau- 
coup se  dit  pour  marquor  une  grande  différence  li/ 
s'en  faut  beaucoup  qu'il  soit  aussiprudent  que 
son  frère.— Un  dit  il  s'en  faut  de  beaucoup,  lors- 
qu'il est  question  de  nombre  ou  de  quantité  :  il  s'en 
faut  debeaucoupqu€  nous  ayons  autant  de  fruits 
cette  année  que  l'année  dernière.  —  A  beau- 
coup près  peut  également  remplacer  il  s'en  faut 
beaucoup  etil  s'en  fautdebea  ucoup  :  il  n'est  pas 
à  beaucoup  prés  aussi  prudent  que  son  frère  ; 
nous  n'avons  pas  à  beaucoup  prés  autant  de 
fruits  celle  année  que  l'année  dernière. — Beau- 
coup et  b'ten  ne  s'emploient  pas  toujours  indiffé- 
remment l'un  pour  l'autre  :  bien  modifie  le  verbe, 
et  le  substantif  qui  le  suit  n'est  pas  son  régime; 
beaucoup ,  au  contraire .  conserve  sa  signilication 
primitive,  étiuivautà  luj  substantif,  et  le  substantif 
qui  suit  le  modifie  et  lui  sert  de  régime  :  il  amasse 
bien  de  l'argent,  c'est-à-dire  :  il  amasse  de  largent 
dune  manière  extraordinaire.  Il  amasse  beaucoup 
d'argent  ;  'beaucoup  (  beila  copia  )  signifie  une 
quantité  considérable  ;  c'est  comme  si  l'on  disait  :  il 
amasse  une  quantité  considérable  d'argent.  Voilà 
pourquoi  après  bien,  le  substantif,  qui  est  réellement 
le  régime  du  verbe ,  prend  l'article  ,  et  qu'il  ne  le 
prend  pas  après  beaucoup,  où  il  est  le  régime 
d'un  autre  substantif.  C'est  par  la  même  raison  que 
bien,  en  sa  qualité  d'adverbe  ,  peut  se  joindre  aux 
adjectif» ,  et  que  beaucoup  ne  s'y  joint  pas.  On  dit 
bien  bon,  bien  beau,  et  l'on  ne  dit  pas  beaucoup 
bon,  beaucoup  beau.  Beaucoup,  signifiant  à  la 
lettre  :  une  quantité ,  un  degré  considérable ,  a  un 
rapport  nécessaire  avec  un  subslantif  qui  com- 
plète le  sens  vague  qu'il  présente.  On  ne  dit  pas 
beaucoup  bon,  parce  qu'on  ne  dit  pas  un  degré 
considérablement  bon.  —  Lorsque  bien  et  beau- 
coup sont  mis  absolument  après  un  verbe,  cette 
différence  est  encore  sensible  :  dans  i7  mange  bien, 
bien  modifie  le  verbe  et  marque  la  réiiétitiou,  la 
continuité  de  l'action ,  ou  la  manière  dont  elle  se 
fait;  dans  il  mange  beaucoup ,  beaucoup  a  nu 
rapport  particulier  aux  aliments ,  et  Uxlique  que 
l'on  en  mange  une  grande  quantité.  —  Pascal  dit 
Ironiquement:  ity  a  bien  à  profiter  avec  vos  doc- 
teurs, et  bien  se  prête  à  l'ironie  ;  beaucoup  ne  s'y 
prêterait  pas  également ,  parce  que ,  marquant  un 
rapport  nécessaire  à  des  choses  utiles,  il  les  indi- 
que comme  existant  réellement  ;  il  y  a  bien  à 
profiter  avec  vos  docteurs  revient,  à  :  ou  pent  pro- 
fiter d'une  belle  manière  avec  vos  docteurs;  U  y 
a  beaucoup  à  profiter  avec  vos  docteurs  signi- 
fierait :  on  peut  retirer  un  profit  considérable  de 
leur  doctrine. 

BK\UCRIER  ,  subst.  mas.  {bàkrié) .  t.  d'agric, 
sorte  de  raisin. 

BEAU-FILS,  subôl,  mas.  [bô-fice],  fils  du  mari 
on  (le  la  ft'niinc,  girovciiaut  d'un  mariage  antérieur, 
et  par  extension  mari  de  la  fille,  ijendre.  —  Fat, 
élégant  à  prétention.  On  ne  dirait  pas  dans  le  môme 
sous  au  fém.  belle-fille.  Au  plur.,  des  beaux-fils. 
»BEACFORT,  subst.  propre  mas.  (M/'or  ),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Baugé 
dép.  de  Maine-et-Loire  ' 

BBAVFORTIE  ,  subst.  fém.  (bàforti) ,  t.  de  bot. 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande.  "  ' 

BEAO-fhais,  adj.  et  subst.  mas.  (Oà-fré).  t.  de 
mar. ,  se  dit  du  vent  dont  la  force  est  modérée  et 
la  direction  favorable. 

BBAr-I-RÈni.;,  subst.  m,is.  (bo-frèrc),  mari 
de  la  sœur  ou  de  la  bcllc-sœur;  frère  de  la 
femme  ou  du  mari,  par  rapport  à  l'autre  époux. 
Au  plur.,  des  beaux-fr'eres.  —  bkai'-fils 
BELLE-FILLR,  BKAU-PÈnF,,  BKLLE-.MÈRE, 
BEAC-FRERE,  RELI,E-S(El'R.  Ces  mots  ont 
nne  double  acception  qu'il  no  faut  pas  con- 
fculre.  Ainsi  beau-fils,  belle-fille,  sont  tantôt 
synonymes  des  expressions  gendre  etbru  et  réci- 
proquement beav^ère,  belle-mère  signifient  le 
père  et  la  mère  par  alliance  de  celui  ou  de  celle 
qui  a  épousé  leur  fille  ou  leur  fil».  On  désigne  en- 
core sous  le  nom  de  beau-fils  ou  de  belle-fille,  rela- 
tivement à  l'un  des  époux,  l'enfant  qui  appartient  à 
l'autre  époux  avant  un  second  mariage.  La  même 
dlftinctiou  se  rencontre  dans  les  dénominations  de 
beau-frère  et  de  belle-saur  ;  par  conséquent  on 
appelle  ainsi  celui  on  celle  qui  a  épousé  notre  sœur 
on  notre  frère;  on  exprime  aussi  quelfjiiefois  par 
ce»  mots  les  rapporta  de»  enfant»  issus  de  parents 
«  de  mariages  différent».  (Dict.de  législation 
usuelle.^ 
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BEAUGEXCY,  subst.  propre  ma»,  (bàjanci),  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Or- 
léans ,  dép.  du  Loiret. 

BEAVHARiiAiSR ,  subst.  fém.  (bàamèze) ,  t. 
de  bot. ,  arbrisseau  dn  Pérou ,  de  la  famille  dea 
guttifères. 

BEAVHINE,  lubst.fëm.  {boine) ,  t.  de  bot,  Voy. 

BiDHlNE. 

BEAiiJED ,  subst.  propre  mas.  (bàjeu),  vlUe  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Villetran- 
clie,  dép.  du  nliûue. 

'BEAUMEU,  subst.  propre  mas.  (bdlicu),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Brives , 
dép.  de  la  Corrèze. 

BEAimAHis,  subst.  ma»,  (bdmari),  t.  d'hist.  nat., 
gros  poisson ,  espèce  de  squale. 

BEAUMAUQUET,  subst.  mas.  (bômarké).  t.  d'hist. 
nat. ,  sorte  de  moineau  ou  pinson  d'Afrique ,  aux 
couleurs  brillantes. 

BEAUMES ,  subst.  propre  fém.  (bôme),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Orange , 
dép.  de  Vaucluse. 

BEAUHETZ  ,  subst.  propre  ma»,  (b&mèce) ,  vil- 
lage de  France ,  chef-lien  de  canton ,  arrond.  d'Ar- 
ras,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

BEA[JMO>iT,  subst.  propre  ma»,  (bômon) ,  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Berge- 
rac, dép.  de  la  Dordogne.  —  Bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Cherbourg ,  dép. 
de  la  Uanclie. 

BEACMONiT-DE-LO)UGKE ,  subst.  propre  mas. 
(biman-de-iomagnie) ,  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Castel-Sarrazin ,  dép.  de 
Tarn-et-Garonne. 

BEAUHOKT-LE-ROGER ,  subst.  propre  mas.  (Ad- 
mon-le-rojé),  village  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Bernay ,  dép.  de  l'Eure. 

BEAUMOKT-LE-VICOMTE,  subst.  propre  mas.  (bô- 
nion-le-vikonte) ,  \ine  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Marner» ,  dép.  de  la  Sarthe. 

BEAIUVE,  subst.  propre  fém.  (Jdue),  ville  de 
France,  chef-Ueu  darrond.,dép.  de  la  Côte-d'Or. 

—  Village  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Pithivier» ,  dép.  du  Loiret. 

BEAU-PARTIR,  Subst.  mas.  (bô-partir),  t.  de  ma- 
nèges  beau-partir  de  la  main  se  dit  de  la  vigueur 
du  cheval  à  partir  de  la  main  sur  une  ligne  droite , 
sans  qu'il  s'en  écarte  depuis  son  partir  jusqu'à 
son  arrêt.  —  U  n'a  point  de  plur. 

BEAU-PÈRE,  subst.  mas.,  (bo-p'ere),  le  père 
du  man,  par  rapport  à  la  femme,  ou  le  père  de  la 
femme  relativement  au  mari.  Le  mari  en  secondes 
noces  de  la  mère,  par  rapport  aux  enfants  d'un 
mariage  antérieur  de  celle-ci.  Au  pluriel,  dos  beaux- 
p'eres.  Voy.  belle-mèbe. 
'beaw>r6,  subst.  mas.  {bipré),  t.  de  mar., 
mat  qui  est  couché  sur  l'éperon  à  la  proue  de» 
vaisseaux.  —  Petit  beaupré,  le  mât  qui  est  placé 
sur  la  hune  du  beaupré. 

BEACrRÉAD,  subst.  propre  mas.  {bipréà),  ville 
de  France ,  chef-Ueu  d'arrond. ,  dép.  de  Maine-et- 
Loire. 

BEAVREPAIRE ,  Subst.  propre  mas.  (Jiàrepére), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  dé 
Vienne,  dép.  de  l'Isère.— village  de  France,  chef- 
lieu  de  canton ,  arrond.  de  Louhans ,  dép.  de 
Saône-et-Loire. 

BEAU-REVOIR,  subst.  mas.  Ifià-revoar),  t.  de 
vén. ,  c'est  le  fait  de  Boir  facilement  l'empreinte 
du  pied  d'im  animal  sur  le  terrein  humide.  Quand 
la  terre  est  humide  on  dit  il  fait  beau-revoir  et 
quand  elle  est  sèche,  on  dit  il  fait  mauvais-revoir. 

—  Beau-revoir  se  dit  aussi  quand  le  limier  bandé 
fort  sur  la  bête  et  sur  le  trait ,  étant  sur  les  voles. 

BEAD-SEMBLA!«T,  subst.  mas.  {bôcanblan), 
feinte ,  apparence.  —  Au  plur.,  des  beaux-senî- 
blants.  Voy.  SEMBLinT. 

BEAUSSET  (LE) ,  subsl.  propre  mas.  {le  bôcè) . 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  dé 
Toulon ,  dép.  du  Var. 

*BEACTé,  subst.  fera,  (bàle)  (de  l'adj.  beau), 
réunion  de  formes ,  de  proportions  et  de  couleurs 
agréable  aux  yeux.  U  se  dit  proprement  des  per- 
sonnes ,  et  particulièrement  du  visage.  —  11  se  dit 
aussi  des  anbnaux  :  la  bejiuté d'un  cheval,  d'un 
chien,  etc.  —  Il  se  dit  fig.  des  choses  morales  :  la 
beauté  de  l'esprit,  des  sentiments,  de  la  pensée, 
de  la  vertu.  —  Qualité  qui  rend  ime  chose  aima- 
ble qui  touche  agréajilcment  les  sens  ,  etc.  :  la 
beauté  du  ciel ,  des  fleurs ,  etc.— Beautés  se  dit. 
au  plur. ,  de  la  réunion  de  plujicurs  belles  choses  : 
les  beauté  de  cet  ouvrage  sont  sans  nombre; 
cette  femme  a  mille  beautés  :  on  ne  peut  détail- 
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let  toutes  les  beautés  qui  se  trouvent  réunies 
dans  celte  ville.  —  On  se  sert  quelquefois  du  mol 
beautés  dan»  le  titre  de  certain»  recueils  d'extraits 
d'autres  ouvrages :6eau(cî  de  l'histoire  romaine; 
beautés  de  l'histoire  Juive,  etc.—  Beautéie  dit, 
en  parlant  des  femmes ,  de  toute  personne  qui  est 
belle  :  toutes  les  beautés  de  la  ville  étaient  à  ce 
bal  ;  une  jeune  beauté  ;  une  beauté  timide  ;  une 
beauté  célèbre  ;  une  beauté  fière ,  dédaigneuse.— 
On  dit  :  c'est  une  beauté ,  pour  dire  :  c'est  une 
femme  dont  la  beauté  est  remarquable.  —  On  dit 
aussi  absolument  la  beauté,  pour  :  les  belles  fem- 
mes en  général  ; /'emjiiie ,  le  triomphe  de  la 
beauté,  etc.  —  Racine  a  dit  dans  Esther  : 

ciel  I  quels  nombreux  essaims  d'IuDOceotcs  beauiésl 
Beautés  est  ici  pomjeunes/Ules.  —  Autrefois  on  di- 
sait -.cette  femme ,  cette  jeune  personne  a  des 
beautés ,  mais  on  dit  aujourd'hui  :  a  de  ia  bea  ulc. 
—  On  appelle  beauté  grecque,  beauté  romaine, 
des  femmes  dont  le  caractère  de  beauté  a  du  rap- 
port avec  celui  des  statues  de  la  Grèee  et  de  Koma 
et  des  figures  empreinte»  sur  les  médaille»  anti- 
ques. 

BEAirrimE,  subst.  fém.  (bôture),  t.  de  mar.,  ee 
dit  du  temps  qui  se  met  au  beau.  Peu  usité. 
*BEAUVAIS  ,  sidist.  propre  mas.  (,bôvè) ,  ville  de 
France,  chef-Ueu  du  dép.  de  l'Oise.  —  Celte  ville 
soutint  un  siège  mémoral)le  contre  les  Anglais 
en  1445. 

BEAUVAism ,  E ,  subst.  et  adj.  {bàvézin,  zine) , 
qui  est  de  Beauvais. 
BE.AitVEAii ,  subst.  ma».  (ftdi>d).  Voy.  BSCTilu. 
BEAUVILLE,  subst.  propre  fém.  {bàvile'i ,  ville  de 
France,  chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  d'Agen,  dép. 
de  Lot-et-Garonne. 

BEALTOin ,  subst.  propre  mas.  (bàvoar),  bourg 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  des  Sa- 
ble» ,  dép.  de  la  Vendée. 

BEAuvoiR-suR-KiORT,  subst.  propre  ma»,  (bô- 
voar-sur-niore),  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Niort,  dép.  des  Deux-Sèvres. 
BEAUVOTTE,  subst.  fém.  (bàvote),  t.  d'hist.  nal. 
C'est  le  synonyme  du  cfaareuçon  du  blé ,  et  de  l'a- 
lucite  des  grains. 

DEAI'VRIER,  subst.  ma»,  (bâvrié),  t.  d'agric,, 
sorte  de  raisin ,  le  même  que  Beaucrier. 

BEAiizELY-DE-i,ÉVEZou  (siiBT-J.subsL  propre 
mas.  (,ceinb6zeii-de-lévezou) ,  village  de  France  , 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Milhau ,  dép.  de 
l'Aveyron. 

BÉBÉ ,  subst.  ma»,  [bébé) ,  t.  d'hist.  nat. ,  sorte 
de  poisson  du  Nil.  —  Nom  donné  quelquefois  aux 
personne»  de  petite  taUle ,  par  allusion  à  Bébé, 
nain  de  Stanislas ,  roi  de  Pologne. 

BÉBRICIESS,  subst.  propre  ma»,  plur.  (WJrJ- 
ciein),myth.,  peuples  qui  prétendaient  descendre 
de  Bébrice ,  une  des  filles  de  Danaûs ,  et  qui  sorti- 
rent de  la  Thrace  pour  aller  s'établir  dans  la  Bithy- 
nie.  Sous  prétexte  de  donner  des  jeux  et  des  diver- 
tissements publics ,  Ils  attiraient  le»  curieux  dans 
une  forêt ,  et  en  faisaient  un  massacre  horrible. 
Amycus ,  leur  roi ,  lut  tué  par  PoUux  et  les  Argo- 
nautes ,  auxquels  U  avait  dressé  les  même»  embû- 
ches. 

BEBY ,  subst.  mas.  (bebi) .  t.  de  comm, ,  toile  de 
coton  d'Alep. 

^'BEC ,  subst.  ma».  (  bèk  )  (de  l'ancienne  langue 
gauloise,  où  bec  avait  la  même  signification  qu'au- 
jourd'hui) ,  partie  dure  et  ordinairement  pointue 
dont  l'oiseau  se  sert  pour  manger  et  se  défendre , 
ce  qii'on  appelle  bouche  ou  gueule  chez  les  antrea 
animmx:  bec  long ,  large,  plat,  grêle;  coup  dt 
bec  ;  tes  oiseaux  à  bec  court  et  crochu.  —  U  se 
dit  aussi  en  parlant  de  quel<|ues  poisson» ,  ainsi 
que  de  la  saillie  cornée  qui  sert  de  bouche  ou  de 
suçoir  à  certains  insectes.- FIg.,  on  dit  d'une  per- 
sonne qa'eile  a  le  bec  bien  affilé,  pour  dire  qu'elle 
parle  facilement  :  et  quelle  est  caquet  bon  bec, 
pour  dire  qu'elle  est  bavarde.  C'est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  i  la  pie.  On  dit  encore  qu'une  personne 
n'a  que  le  bec ,  quelle  n'a  que  du  bec ,  pour  dire 
qu'elle  n'a  que  du  babil.  —  Coup  de  bec,  trait  satiri< 
que. — Faire  le  bec  à  quelqu'un,  lui  faire  sa  leçon, 
l'Instruire  de  cequ'il  a  à  dire. — Avoir  bon  bec,  par. 
1er  beaucoup.  —  Avoir  bec  et  ongles ,  être  en  étal 
de  se  bien  défendre.  —  .Se  défendre  de  bec,  de  pa- 
roles. —  Se  prendre  de  bec  avec  quelqu'un ,  dis- 
puter ou  discuter  avec  quelqu'un.  —  Causer  bee 
à  bec,  tête  à  tête.  —  Celte  femme  fait  le  petit  bec, 
la  petite  bouche.  —  Mener  quelqu'un  par  le  bec, 
le  gouverner,  avoir  de  l'empire  sur  lui.  —  Tenir 
le  bec  dans  l'eau,  amuser  par  de  fausses  fspéran> 
ce» ,  etc.  —  Faire  voir  à  quelqu'un  ton  becjaunt 
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(prononcez    béjine) ,  l'humilier.   Voy.    bëiàcre. 

—  Prendre  quelqu'un  ipar  le  bec,  le  prendre 
par  se»  propres  paroles.  —  Passer  in  plumt  par 
le  bec  à  quelqu'un  ,  le  priver  adroiteiueiit  d'une 
chose  sur  laquelle  il  comptait.  —  On  dit,  par 
mépris  ou  par  plaisaïUerie  ,  q\i  un  Jeune  homme 
ett  un  blanc  bec,  pour  signilier  qu'il  n'a  point  d  ex- 
périence, ou  qu'il  u  a  point  encore  l'expérience  né- 
cessaire pour  certaines  choses.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  du  style  £am.  —  On  appelle  bec  de  lièvre 
la  bouclie  d'une  personne  qui  a  la  Icvred'en  haut 
fendue.  On  le  dit  aussi  quelquefois  de  la  persunne 
même.  —  En  t.  de  marine ,  on  appelle  bec  le  l>out 
de  chaque  patte  d'une  ancre  terminé  en  sifilet  et 
courbé  comme  un  bec  ;  c'est  ce  qui  perce  dans  le 
sol.  —  Ou  donne  le  nom  de  bec  ou  flèche  à  la  par- 
tie saillante  de  l'avant  des  tartanes ,  des  felouciues. 

—  Partie  antérieure  d'une  espèce  de  fiote  que 
Ton  prend  avec  les  lèvres  pour  souffler,  et  qui  est 
coupée  d'une  languette  en  biseau  ;  ce  qui  fait  don- 
ner à  cet  instrument  le  nom  de  flûte  à  bec.  — 
En  t.  de  bias, ,  les  pendants  du  lamhel.  —  En 
t.  de  taillandier ,  la  partie  crocime  du  bout  de 
la  serpe.  —  En  t.  de  géog. ,  certaines  pointes  de 
terre  qui  se  rencontrent  au  confluent  de  deux 
rivière»  :  le  bec  d'Ambès  ;  le  bec  d  Allier.  —  En 
archit. ,  on  donne  ce  nom  a  une  masse  de  piern  s 
de  taille  disposée  en  angle  saillant,  qui  couvre  la  pile 
d'un  pont  île  pierre.  —  Jltc  de  plume  ,  d  alam- 
bic, etc.  —  Les  serruriers  appeUent  bec-d'âne  ,tn 
prononçant  bédane,  une  espèce  de  burin  i  deux 
biseaux  qui  forme  le  coin ,  mais  dont  les  côtés 
supérieurs  vont  eu  s'arrondissant  et  en  s'évasant. 

—  Espèce  de  poignée  en  fer  avec  laquelle  on  ouvre 
le»  porter  d'un  appartement. — Les  arquebusiers  et 
;ea  menuisiers  ont  aussi  leurs èew-d'auc.— Les  cou.- 
Icliers  appellent  bec-de-canne  une  espèce  de  clou  à 
crochet  qu'on  nomme  aussi  clou  à  pigeon.  —  Jîec 
de  canon,  outil  dont  se  servent  les  menuisiers  pour 
dégager  le  derrière  des  moulures.  Il  ne  diffère  du 
bcC'd'dne  qu'en  ce  qu'il  est  plus  faible  de  tige , 
plus  étroit  et  plus  aUongé.  —  Nom  de  divers  in- 
struments de  chirurgie  en  forme  de  bec  :  bec-de- 
canne,  bec-de- cygne,  bec-de-corbeau  ou  de-cor- 
bin ,  etc.  —  Sec  d'une  lampe,  partie  d'oii  sort  la 
mèche.  On  dit  par  analogie  un  bec  de  gaz  hy- 
drogène. 

HÈCXBVVGA,  sulist.  mas.  (békabongua) ,  l.  de 
bot.,  plante  antiscorhutii|ue  .  qui  croit  sur  le  bord 
des  ruisseaux.  —  C'est  une  espèce  de  véronique. 

BEC-ALI.09iGÈ,  sul)st.  mas.  [békalongé),  t.  d'hist. 
nat. ,  poisson  du  genre  chétodon.  —  Au  plur. ,  des 
becs-allongés, 

BÉCABD,  subst.  mas.  (békar),  t.  d'hist.  nat. ,  es- 
pèce d'oiseau  qui  a  un  grand  bec  recourM  à  son 
extrémité.  —  Variété  de  saumon.  On  donne  vulgai- 
rement ce  nom  à  la  femelle  de  ce  poisson. 

BÈCARDE ,  subst.  fém.  {bekarde),  t.  d'hist.  nat., 
pie-grièehe  de  Cayenne, 

^BÉCARRE  (un  écrit  aussi  n  QVARiiE),  subst.  mas, 
{  édcare  )  { de  sa  forme,  qui  est  carrée  ),  caractère 
de  musique ,  mis  devant  une  note  pour  la  remettre 
dan»  son  ton  naturel  quand  elle  en  a  été  écartée 
par  un  di<»e  ou  un  bémol. — Un  dit  aussi  adj.  :  celle 
7iote  est  bécarre.  —  Fig.  ;  ignorant  par  bémol  et 
par  bécarre ,  totalement  ignorant. 
^BÉCASSE,  subst.  fém.  {békace) ,  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  passage  à  long  bec.  C'est  un  échassier  de 
la  famille  des  longirostres.  —  On  appeUe  bécasse 
de  mer  un  oiseau  aquatique  plus  gros  que  le  ca- 
nard. —  Sorte  de  poisson  de  mer.  —  Bécasse  épi- 
neuse,  coquillage  du  genre  des  pourpres,  que 
d'Argenville  place  dans  la  classe  des  univatves.  — 
Jauge  ou  sorte  de  balance  dont  on  se  sert  iM>ur  pe- 
ser ou  mesurer  la  mine  de  fer.  —  Outil  de  vannier 
pour  enverger  les  hottes  et  les  vans. — En  t.  de  ma- 
rine .  espèce  de  barque  espagnole  non  pontée , 
qui  porte  une  seule  voile  carrée.  —  On  dit  fig. 
et  prov.,  quand  quelqu'un  s'est  laissé  attraper, 
prendre  à  un  piège  ,  etc.,  que  la  bécasse  est  bri- 
dée. —  On  dit  d'une  femme  dépourvue  d'esprit 
que  c'est  une  bécasse. 

BÉCASSEAU,  subst.  mas,  (békaçô),  t.  d'hist.  nat., 
le  petit  de  la  bécasse  ou  de  la  béc-assine.  —  Sorte 
de  bécassine. 

*BÉCASSI!\E ,  subst.  fém.  (  belittcine  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  de  passage  plus  petit  que  la  bécasse, 
et  qui  lui  ressemble.  —  Prov.  :  (irer  ta  bécas- 
sine ,  tromper  au  jeu  en  cacliant  sa  force.  —  On 
a  désigné  par  le  nom  de  bécassine  de  mer  plu- 
«icurs  oiseaux  de  rivage ,  tels  que  les  chevaliers  ou 
pluviers  à  colliers  ,  etc. 

BECCADE ,  subst.  fém.  (  békade  ) ,  t.  de  vieille 
faucon.  :  donner  la  beccade  à  un  oiseau,  lui 
donner  i  manger. 


BEC 

BECCABD,  mieux  BÉCAKD.  Voy.  cc  moU 

BEC-COCRBÊ,  subst.  mas.  (bèkekourbe^.t.d'hist. 
nat..  oiseau  aquatique—  T.d'ait»  et  met.,  outil  de 
calfat.  —  Au  plur..  de»  becs-courbes. 

BEC-CROCHE ,  subsU  mas.ybékekroche).  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  des  oiseaux  siivaius ,  de  la  faunUe  de» 
granivores.  On  les  trouve  dans  les  contrées  bo- 
réales de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  —  Au  plur. , 
des  becs-a'oches. 

BEC-CROISÈ,  subst.  m.is.  (iekefcroéz^),  t.  d'hist 
nat. ,  genre  d'oiseaux  passereaux  de  la  famille  de» 
conirostres ,  qui  ont  les  deux  mâchoires  placée» 
obliquement  l'une  sur  l'autre,  en  forme  de  tenail- 
les. —  Au  plur.,  des  becs-croisés. 

bec-d'Ane,  subst.  mas.  {bèkeddne) ,  outil  de 
cliarpentier,  de  charron,  etc.— Au  plur  ,  des  becs- 
d'dne. 

*BKC-DE-CA!«E ,  subst.  mas.  (békedekane).  In- 
strument de  chirurgie  pour  tirer  une  balle  d'une 
plaie.  —  Crociiet  de  serrurier. — Grand  clou  à  cro- 
chet —  Au  plur.,  des  becs-de-cane. 

BEC-DE-CIGOG%E  ,  DE-lIÈRO^  ,  DE-Pir.EON,  DE- 
GRUE,  subst.  mas.  (  bék-edeciguognie,deéron,  de- 
pijon,  degueru  ),  t.  de  bot.,  noms  vulgaires  des  gé- 
ranium.—  Au  plur.,  des  becs-de -cigogne,  de-hé- 
ron ,  etc. 

BEC-DE-CIUE,  subst.  mas.  (bèkedecire),  t.  d'iiist. 
nat, ,  nom  qu'on  a  donné  au  Sénégal  rayé ,  dont 
le  bec  est  d  un  r<juge  de  laque  ;  eu  sorte  que  , 
pour  rendre  la  dénomination  exacte  ,  il  eût  fallu 
dire:  bec-de-cire  d'rlspagne.  —  Au  plur.,  des  becs- 
de-cire. 

BEC-l)E-conBli\  ,  subst.  mas.  (  bèkcdekorbein) , 
instrument  de  chirurgie.  —  Ou  donne  aussi  le 
même  nom  à  divers  outils  :  à  une  es[>èce  de  crochet 
de  bois  qui  fait  partie  de  l'areoii  des  chapeliers  ;  à 
une  pièce  de  fer  soudée  en  saillie  ;  à  la  pince  d'un 
fer  dh  cheval  ;  à  un  instrument  de  fer  avec  lequel 
un  cjlfat  de  vaisseau  tire  la  vieille  étoupe  dune 
couture;  à  une  sorte  de  poignée  de  canne.  —  Es- 
pèce de  liallebarde  que  portait  autrefuis.  dans  les 
grande»  cérémonie»  une  eonipaguie  particulière 
des  gardes  du  roi.  Ces  sortes  de  gardes  s'appelaient 
aussi  feci-df-cori in  .suivant  l'ortliogr;>phe  plur. 
de  ce  mot  composé. 

BEC-DE-cOBBiE,  subst.  ma».  (  békedekorne  ) ,  t. 
d'hist.  nal. ,  nom  donné  aux  calaos.  —  Au  plur., 
des  becs-de-corne, 

BEC-UE-cORlUE-BÂTAnD ,  Bub8t..ma».  (  bckede- 
komebdtar),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  de  la  Nouveilc- 
Uollande. 

BEC-DE-cuiiXER,  subst.  mas.  (  bèkedekuiére) , 
t.  d'anat. ,  prolongement  osseux  placé  dans  l'oreille 
au-dessus  de  la  trompe  d'Eustaclie.  —  Sans  pluriel. 

BEC-DE-cyGi«E ,  subst.  mas.  (békedeciynie),  in- 
strument de  chirurgie  pour  dilater  une  plaie.  — 
Au  plur. ,  des  becs-de-cygne. 

BEC-DE-GRUE  ou  GÉRASIUH,  suhst.  mas.  (bèke- 
degueru) ,  t.  de  bot,,  genre  de  plantes  vivaces  et 
annuelles  dont  la  Heur  est  disposée  en  rose , 
et  dont  on  compte  un  très-grand  nonilire  d'es- 
pèces. —  T.  de  chirurg. ,  bec-de-grue  coudé,  in- 
stniment  pour  tirer  des  esquilles  d'os,  des  halles, 
etc.  —  Au  plur. ,  des  becs-de-grue. 

BRC-DE-IIÉROS  ,  subst.  mas.  (bèkedeéron),l. 
de  !)ot..  espèce  de  plante  de  la  famille  du  géranium. 

BEC-DE-LÉZARD,  subst.  mas.  {  bckedelézar  ) , 
t.  d'armurier,  espèce  de  tire-balle.  —  Au  plur. , 
des  becs-deÂéznrd. 

*BEC-DE-LIÉVRE,  subst.  mas.  (békedelièvre), 
fente  (jui  se  voit  aux  lèvres  de  certaines  personnes. 
—  La  personne  qui  a  i-a  ièv  re  fendue.  —  Au  plur. , 
des  becs-de-lièvre. 

BEC-DE-PERROQUET  ,  subst.  mas.  (brkedepéro- 
ké),  t.  de  chir. ,  tenaille  pour  tirer  quelque  pièce 
d'os  du  crâne.  —  au  plur. ,  des  becs-de-perro- 
quet.  —  T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  coquille. 

BEC-DE-PIGF.om ,  subst.  mas.  C  bèkedepijon  ),  t. 
de  bot. ,  espèce  de  plante  de  la  famille  du  géra- 
nium. 

BEC-D'IKDE  IHTPÉCOBOS),  suhst.  mas.  (guerô- 
békedeinde-hupé),  t.  d'hist.  nat,,  oiseauqui  imite  la 
voix  des  autres  oiseaux.  —  Au  plur.,  des  gros- 
becs-dinde  huppés. 

*BEC-D01SEAU  OU  ORÎIITHORYSQUE,  SUhst.  mas. 
{bèkedoézô  ) .  t.  d'tiist.  nat.,  mammifère  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  très-remarquable  par  sa  tète  ter- 
minée en  un  bec  corné  large ,  arrondi  au  bout; 
p;ir  le  manque  de  dents  proprement  dites  ;  par  ses 
pattes  palmées  d'une  façon  toute  particulière; par 
sa  queue  courte,  grosse,  aplatie,  et  couverte,  comme 
tout  le  corps,  d'un  poil  trés-»erré.  — Au  plur., 
des  bees-d' oiseau. 

BCC-F.n-ciSEAUX ,  subtt.  mat.  (  bèkancizô  ) ,  t. 
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d'hist.  nat.,  genre  d'oiseau  palmipède,  de  la  h- 
mille  des  macroptères ,  qui  a  la  partie  aupérieure 
du  bec  plus  courte  que  l'inférieure,  —  Au  plur. , 
des  bccs-cn-ciseaux. 

BEC-EN-POINÇON  ,  subst.  ma»,  {békanpoeinf on) , 
t.  d'hist.  uat. .  nom  imposé  à  une  famille  de  petit» 
oiseaux  qui  ont  le  bec  afiilé,  pointu  et  conique ,  la 
queue  plus  étroite  et  moins  carrée ,  le  corps  plu» 
allongé,  la  télé  |ilus  petite,  la  physiononne  pluj 
animée,  la  taille  moins  longue ,  le  bec  plus  court 
que  les  lindos.  —  Au  plur. ,  des  becs-en-poinçon. 

BEC-FIGUE ,  subst.  mas.  {  bèkcfigue) ,  \.  d'hist. 
nat.,  oiseau  qui  se  uourrit  de  figues  mûres.  — 
Au  plur.,  des  bec-figues. 

BEC-Fix,  subst.  mas.  (békefein),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  passereaux ,  de  la  famille  des  den- 
tirostres,  qu'on  nomme  aussi  niotacilles.  —  C'est  à 
ce  genre  qu'appartiennent  le  rossignol,  la  fauvette, 
etc —  Au  plur.,  des  becs-fins. 
*BÉcaAMEi,i.E,  sulist.  lém.  (L'^cade'mie  écrit 
Béchamel.  Pour  discuter  d'une  manière  satisfai- 
sante sur  l'orthographe  de  ce  mot,  il  faudrait  en 
connaître  l'origine  :  nous  ne  la  trouvons  nulle 
part;  on  peut  croire  cependant  que  celte  sorte 
de  sauce  a  pris  le  nom  de  son  inventeur.  Ce 
qu'il  y  a  de  cerUin,  c'est  ipie  tout  le  monde  écrit 
Bêcha  nielle  ;  et  il  faut  avouer  que  puisque  le 
mot  est  du  genre  fém. ,  il  est  mieui  écrit  avec 
cette  terminaison  féminine.)  (  béchamcle) ,  t.  de 
cuisine  :  sauce  à  In  béchamelle ,  espèce  de  sauce 
blanche. 

BÉCHARD,  sulist.  mas.  {bécharu),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  aquatique  de  passage ,  connu  en  Erance 
sous  le  nom  do  flamant,  et  dephénicoptère  cbei 
les  anciens, 

BÊCHE ,  suhst.  fém.  (  bêche  )  (  du  latin  besca  ou 
becca  ,  employé  dans  la  même  acception  par  Ici 
autmirs  de  la  basse  latinité ,  et  qui ,  suivant  Du 
Cange,  a  été  formé  du  vieux  mot  gaulois  bec,  con- 
servé dans  la  langue  française  ) ,  t.  de  jard.,  outil 
de  ter,  plat,  large  et  tranchant ,  avec  uu  manche 
de  bois  d'environ  trois  pieds,  servant  à  creuser  et 
couper  la  terre.  —  Les  artilleur»  ont  aussi  leur 
bêche,  qui  leur  sert  à  préparer  les  endroits  où  le» 
batteries  doivent  être  placée»  :  bêche  ronde,  car- 
rée. —  T,  d'hist.  nat.,  insecte  qui  fait  beaucoup  de 
tort  aux  raisins. 

BËCIIË ,  E ,  part.  pass.  de  bêcher  ;  celle  terre  est 
assez  bêchée, 

BÉciiELOK,  suhst.  ma»,  {bêchdon),  t.  do  jard., 
petite  binette,  dont  la  lame  double  présente  d'un 
côté  un  taillant  et  de  l'autre  deux  longues  dents. 

BÉciiEN ,  subst.  mas.  {bêchein),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante.  Voy,  deuen. 

BÊCHER ,  v.  act.  [bêché) ,  t.  de  jard.,  couper, 
creuser  et  remuer  la  terre  avec  la  bêche.  —Se  bb- 
CHEH,  v.  pron. 

BËCHEREL  ,   suhst.   propre  mas.   (  bécherél  ) , 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Moiitfort,  dép.  d'Ule-et- Vilaine. 
♦BÉCHET,  suliSt.  mas.  (bêché),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  chameau. 

BÉCHIQl'E,  adj.  dos  denx  genres  (béchike)  (lia 
grec  jSijxocoî,  formé  de  fi-ny.ci ,  gén.  de  fi-^X,  toux), 
t.  de  médec.  On  noiuroe  ainsi  les  plantes  et  en  gé- 
néral tous  les  remèdes  propres  à  calmer  et  à  guérir 
la  toux.  —  Il  est  aussi  subst,  mas.  :  le  capil- 
laire est  un  fort  bon  béchique. 

BECHLEC  OU  BESI.IK,  subst.  mas.  (bêchelèk, 
bècelik) ,  monnaie  d'argent  de  Turquie  de  cinq 
paras,  environ  quarante-cinq  centime»  de  France. 
*BÉCH0Fi',  subst.  mas.  {béchofe^ ,  boisson  alle- 
manile  failc  avec  du  vin  et  du  cilron.  Voy. 
BiciioiF.  Les  Anglais  l'appcllcnl  bishop. 

EÉCHOT,  suhst.  mas.  ^  béchà) ,  t.  d'tiist.  liât. , 
nom  vulgairement  donné  au  bécasseau  et  à  la  béca>- 
sine. 

BÉCHOTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bêchoter. 

BfccHOTER ,  v.  act.  (  bichoté  ) ,  donner  un  léger 
labour  avec  la  bêche. 

BEC-JAUNE,  voy.  BÉJAO!»!!. 

BECKÉE,  sulist.  fém.  (béké),  t.  de  bot.,  sorte  ds 

plante  de  la  famille  des  épilobiennes. 
BECKMAlli«E,  subst.  fém.  (iékemane),  t. de  bot., 
\  genre  de  graminées. 

j      BECHARE ,  sulist.  mas.  c  békemare  ) ,  t.  d'hist 
'  nat.,  espèce  d'insectes ,  connus  aussi  sou»  le  nom 
i  d'atteLilics, 
[      BÉCOIVIJUILLE ,  subst.  fém.  (  békonkiie  ),t.  de 

bot. .  racine  de  lAinériciue  méridionale ,  propre  i 

exciter  le  vomisseme.ut. 
"BEC-OIVERT,  sulist  ma»,  (bèkouvrre),  t,  d'hist 

nat.,  sorte  de  héron.  -  Au  plur.-,  des  bccs-ou- 

verls. 
I      BECQUB,  »ub»t  mua.  (bèke),  t.  d'hist,  nat,  bouc 
!  (Molière.)  f 
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BKQCÉ, B,  ajj.  (  Wke),  t.  de  blas.,  sedit  des 
oiseaux  dont  le  bec  est  d'un  autre  émail  que  le 
reste  du  corps. 

BECQUÉE ,  subst.  fém.  (  V Académie  écrit  aussi 
BÉQUEE  :  (lourquai  deux  orthographes  pour  un  seul 
mot?)  {béké),  ce  qu'un  oiseau  prend  pour  donner 
à  SCS  petits.  —  Mangeaille  qu'on  introduit  dans  le 
bec  d  uu  oiseau.  —  On  disait  autrefois  bêchée. 
BECQCETÉ,  B,  pari.  pass.  de  beci[tuler. 
BECQUETER,  v.act.  {V Académie  écnt  aussi  Bi- 
QUETEE  :  nouspréKrons  la  première  ortliograplie  à 
la  8ecoude)(  Artf(f),  donner  des  coups  de  bec: 
les  oiseaux  becquettent  tes  fruits.  —  se  becqce- 
lEB ,  V.  pron. ,  se  battre  ou  se  caresser  avec  le 
bec ,  comme  font  les  pigeons ,  le»  coqs ,  etc. —  Fig. 
etiam.,  se  caresser  avec  la  bouche.— l'op.  manger. 
BECQUETEUR,  sulisl.mas.  (bèketeur) ,  t.  dtiiat. 
nat,,  espèce  d'hirondelle  de  mer. 
*BECQUILL0I« ,  subst.  mas.  (  békiion),  vieux  t. 
de  faucon.,  bec  d'uu  jeune  oiseau  de  proie. 

BEC-RO»D,  subst.  mas.  (békeron),  t.  d'hist.  nat., 
nom  appliqué  par  Buffun  à  des  l)0uvreuils  et  à  des 
gros-becs.  —  Au  plur. ,  de»  becs-ronds. 

BÉcu,  E ,  adj.  [béku),  t.  d'oiseliers  que  nous 
ne  trouvons  que  dans  Boiste ,  qui  ne  nous  dit 
même  pas  ce  qu'il  sigiiilie  :  peut-être  ce  mot  veut- 
il  dire  qui  a  le  bec  long  ou  fort  prononcé;  ou 
bien  encore  peut-être  se  dit-il  de  quelque  partie 
de  l'oiseau  qui  a  ta  forme  d'un  bec. 

BÉCUANT,  sulist.  mas.  {békuan),  t.  d'ardoisier, 
délit  en  pente. 
BÈci'BO,  subst.  fém.  Voy.  babbo. 
BÉCUIB* ,  subst.  fém.  (  békulba) ,    t.  de  bot., 
sorte  de  noix  du  Urésil. 

BÈCULS  ,  subst.  nias,  jilur.  (béku),  t.  d'ardoisier, 
pièce»  qui  soutiennent  l'écliafaud. 

BÉCUIVF ,  sulist.  fém.  (beltune),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  poisson  de  mer  très-dangereux ,  et  res- 
scnililaiit  au  brochet. 

BÉD*  ,  subst.  propre  mas.  (béda),  mine  d'or  ou 
d'argent  mêlée  de  fer ,  découverte  au  Potosi.  — 
Livre  sacré  des  Indous ,  mieiu  Vida. 

BEO.UNE,  subst.  fém.  (bedéne)  (suivant  Mé- 
nage, du  lat.  bis,  deux  fois,  et  du  français  don- 
daine,  nom  d'un  ancien  instrument  de  guerre  qui. 
comme  la  catapulte  des  anciens ,  jetait  des  pierres 
arronilics  cii  boules.  D'après  le  col.  Anibcrt,  la 
bedaine  était  la  pierre  arronfliL-  que  lançait  la  cata- 
pulte , on  a  clitaussi  hedondaine.  motcouiiquo,  qui 
veut  dire  gros  ventre  :  remylir,  farcir  sa  bedaine; 
il  a  peine  à  }}ort<!r  sa  bedaine. 

BÉUABRIDES,  subst.  propre  fém.  {bédaride) , 
bourg  do  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arronù. 
a'A\  iguon ,  dép.  de  Vaucluse. 

BÉDARRIEU.\,  subst.  propre  mas.  {bédarieu) , 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Béziers  ,  dép.  de  l'Hérault. 
«BEOALDE,  subst.  fém.  (bedàde).  t.  d'hiit.  nat., 
sorte  de  chenille  épineuse  de  deux  couleurs  longi- 
tudinales. 

BEDEAU,  «ubst.  ma»,  (fcfrfd)  (suivant  Le  Ducliat, 
de  pedcUus,  employé  dans  la  basse  latinité  comme 
diminutif  de  pes,  pedis,  pied ,  parce  que  les  be- 
deaux, dans  Kurs  fonctions,  soni  toujours-Sur  pied), 
bas  oUicier  d'une  église  portant  verge  ou  masse] 
dont  la  principale  fonction  est  de  marcher  devant 
les  prêtres  pour  leur  lalre  faire  place.  —  C'était 
autrefois ,  dans  les  universités ,  l'officier  nommé 
aujourd'hui  appariteur.— T.  d'hist.  nat.,  insecte. 
BÉOEGAR ,  subst.  mas.  (  bédeguar  ) ,  t.  de 
bot., sorte  déplante,  épine  sauvage. —Espèce  de 
végétation  monstrueuse  qui  se  forme  sur  différen- 
te» sortes  de  rosiers ,  et  surtout  sur  1  églantier. 

BÊDEi.iK ,  subst.  mas.  {bédelein),  t.  do  comm., 
«orte  de  colon  au  Levant. 

BEDIER,  subst.  mas.  (.bedié),  ine,  ignorant 
Vieux. 

BEDOR,  subst.  ma»,  {btlon),  vieux  mot  qui 
signifiait  tambour  —  Aujourd'hui  on  appelle  lig, 
par  plaisanieric  un  gros  tiedon  uu  honune  gros 
et  gras. 

BEDOKîlQUE ,  adj.  des  deux  genres  (bedonike). 
Joaciiiin  du  Bellay  a  appelé  un  poète  burlesque 
poète  bedonique,  pour  faire  entendre  que  ses  ver» 
ne  pouvaient  se  chanter  qu'au  son  du  bedon  ou 
l>etit  tambour. 

B(:unRÉ  ou  mieux  becdorê,  subst.  mas.  et 
adj.  (hédoré,  békedoré),  t.  d'Iiist.  nat.,  se  dit  d'un 
pigeon  i  ire  et  à  pattes  jaunes.  —  On  dit  encore 
par  corruption  bisdoré 

'azDOVin ,  E,  subst.  et  adj.  (bedouein,  dovine) 
de  l'aralie  bedaoui,  lialntant  du  désert),  »e  dit  de 
PArabecrraut  du  désert,  etc.  —  Sectaire  d'Hali. 
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bêdousi,  subsL  ma»,  (bédotai),  t.  de  bot., 

arbrisseau  de  Madagascar. 
BÉE ,  adj.  fém.  (  bé).  U  ne  s'emploie  qu'avec 

gueule  :  tonneau  à  gueule  bée,  ouvert  ■   défoncé 

par  un  bout. 

BÉÉBOCK.    ou     BÊEKBOK    OU    CHÉVRE-PÀLE  , 

subst.  mas.  ifiééboke,  béèkebohe),  t.  d'hist.  nat., 

nom  donné  par  les  Hollandais  i  une  variété  de 

l'espèce  de  l'antilope  uanguer  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

*BÉELZÉBCB ,  myth.  Voy.  mtacbe. 
BÉEI.ZÉBUTH ,  subst.  propre  mas.  (béélezébute), 

t.  d'Ecriture  sainte ,  nom  du  prmce  des  démons. 

—  T.  d'hist.  nat..  singe  d'Ainéri(iue. 

^BÉâuERLE ,  subst.  mas.  (  béémérele  ),  t.  d'hist. 
nat.,  petit  oiseau  des  environs  de  Nuremberg,  de 
la  grosseur  du  chardonneret. 

Bééhel  ,  subst.  mas.  (béénéle),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau toujours  vert  du  Malabar. 
BÉER,  V.  neuf.  {béé).  Voy.  baïes  et  béant. 
BÉERGios ,  subst.   propre   mas.  (  béèrejioce) , 
myth.,  un  des  fils  de  Neptune,  qui  fut  tué  par  Her- 
cule. 

BËESRA,  subst.  mas.  (Jbéfça),  t.  de  bot.,  espèce 
de  bambou. 

BÉ-KA-SI,  subst.  mas.  (  be-fa-ci) ,  t.  de  mus. , 
par  lequel  on  distingue  le  ton  de  si  :  cet  air  est  en 
bé-fa-si. 
EEFFLÉ,  E,  part.  pass.  de  beffler. 
BEFFLER,  V.  act.  (bèfelé),  insulter.  Inus. 

*  BEFFROI ,  subst.  mas.  {bèfroé)  (du  lat.  belfredus 
ou  berfrrdus,  employé  dans  le  même  sens  par  les 
écrivains  du  moyen-àge) .  tour  ou  clocher  où  on 
fait  le  guet,  où  l'on  sonne  l'alarme.  —  La  cloche 
du  beffroi.  —  La  charpente  qui  porte  les  cloches. 
-Dans  les  mouUns.  asseniliLige  de  charpente», 
composé  de  pieds-droits  et  de  pièces  d'enchevê- 
trure, qui  soutient  le  mculage.  —  T.  de  blason, 
beffroi  de  voir,  ce  sont  trois  .-angées  de  vair  dan» 
l'écu  d'annes.  —  T.  d'hist.  nàt. ,  oiseau  du  genre 
des  fourmiliers. 

BEG,  subst.  mas.  (bé).  Voy.  bbt. 

BÉGAIEMERT ,  subst.  mas.  (béguèTnan),  action 
de  bégayer  ;  vice  de  prononciation  du  bègue. 

BÉGARi),  subst.  propre  mas.  (béguar).  village  de 
France,  clief-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Guin- 
gamp,  dép.  des  (^ôtes-du-Nord. 

BÉG ARDS ,  subst.  mas.  plur.  (béguar),  sectaire» 
partisans  d'une  perfection  extrême,  et  qui  per- 
mettaient ensuite  tous  les  excès.  —  On  a  aussi  douné 
ce  nom  aux  bérjiiins    V.  TiMiLiriN  au  OmiiH. 

BÉGAUD,  subst.  mas.  (béguà),  stupide.  Vieux. 

BÉGAYÉ,  E,  paît.  pass.  de  bégayer,  et  adj.  :  un 
discours  bégayé. 

BËGAYEMENT,  double  orthographe  que  donne 
l'Académie  au  mot  bégaiement.  Voy.  ce  dernier 
mut. 

BÉGAYER,  V.  neut.  (béguéié)  (suivant  lluet, ia 
latin  barbare  bigare,  répéter,  fait  de  biga,  dérivé 
lui-même  de  bis,  deux  fois),  parler  en  répétant  la 
même  syllabe  avant  de  prononcer  celb-  qui  suit. — 
11  se  dit  aussi  pai  rapport  à  un  eninarras  dans  la 
prononciation  que  produisent  l'ivresse,  la  timidité, 
la  crainte,  etc.  Il  est  quelquefois  actif:  il  n'a  fait 
que  bégayer  sa  harangue.  —  On  dit  d'un  enfant 
qui  commence  à  parler  :  il  ne  fait  encore  que 
bégayer;  et  fig.  :  les  philosophes  ne  font  que  bé- 
gayer sur  la  grandeur  cta  Dieu,  c'est-à-dire: 
ils  n'en  parlent  que  très-imparfaitement.  —  En  t. 
de  manège,  un  cheval  bégaie  quand  il  bat  à  U 
main ,  qu'il  n'a  pas  la  tête  ferme ,  qu'il  la  remue 
pour  éviter  la  sujétion  du  mors. 

BEGGnARDS.  Voy.  BEGABUS. 

BÉGLEit,  subst.  mas.  (  héguelé],  chef  de  la  mi- 
lice turque. 

BËGLIEH-BET,  BEYGLIER-BEY,  BÉGLER-BEYOU 
BEGCi.iER-BEY,  subst.  mas.  (bégueliébè)  (du  turc 
beejhler-begh,  prince  des  princes);  t.  d'hist.  niod., 
titre  donné  en  Turquie  aux  vice-rois  ou  gouver- 
neurs des  provinces. 

BECMt ,  subst.  mas.  (  bèguema  )  { du  mot  grec 
firr/lia  qui  a  la  même  signification),  t.  de  méd. , 
crachat. 

BÉGOXE ,  subst.  fém.  (béguone),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  exotiques.  —  On  l'appelle  aussi  oseille 
sauvage. 

*BÉGOXl.vcéES,  subst.  fém.  plur.  (béguoniacé  ), 
t.  de  Ijot..  famille  de  plantes  qui  se  rapprochent 
de  l'oseille. 

BÉGU,  S,  adj.  (bégu),  t.  de  man.,  sedit  d'nn 
cheval  vieux  de  plus  de  cinq  ans ,  mais  qui  mar- 
que toujours.  — 11  est  aussi  subst. 

BÈGUE,  adj.  des  deux  genre»  (bègue)  (Ménage 
dérive  ce  mot  de  balbus,  qui  signifie  béfue;  Sorel 
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le  dérive  de  beccus,  vieux  mot  gaulois  signifiant 
bec) ,  se  dit  de  celui  ou  celle  qui  ne  peut  parler 
sans  bégayer  :  il  est  bègue; elle  est  fcr^ae.  — On 
dit  aussi  »ubst.  un  bègue,  les  bègues,  etc. 

BÉGUETER,  V.  neut.  (bégueté),  crier,  en  parlant 
de  la  clièvre. 

BÉGUETTES,  suiist.  fém.p\uT.(béguète),  t.  d'art» 
et  met.,  petites  pinces  de  serrurier. 

BÉGUEl'i.E,  subst.  fém.  (bégueule)  (des  deux 
mots  français  gueule  et  6,'e  pour  béante  :  gueule 
toujours  béante,  toujours  oucerte),  t.  injurieux 
par  lequel  on  désigne  une  femme  prude  avec 
hauteur,  ou  dédaigneuse  avec  Impertinence.  Fain. 
—  Faire  la  bégueule,  affecter  ridiculement  ia 
modestie  et  la  vertu.  —  On  s'en  sert  quebuu  fois 
acijectivenient  :  cette  femme  est  trop  bégueule, 
yolla'ire  la  dit  d'un  homme,  dans  un  sens  ad- 
jectif :;'e  ne  suis  pas  si  bégueule. 

BÉGUEULERIE,  subst.  fém.  (bégueuleri),  le  ca- 
ractère, les  airs  d'une  bégueule  :  cette  femme  est 
d'une  bégueuterie  insupportable;  elle  met  de  la 
bégueukrie  dans  ses  moindres  actions. 

BÉGi-EULiSHE ,  subst.  mas.  (  bégueuliceme  ), 
mot  nouveau.  Voy.  bégdeulebie. 

BÉGUIL ,  subst.  mas.  (béguile),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  fruit  d'Afrique  appartenant  i  une  sorte 
d'arbousier. 

BÉGtiLlER,  subst.  mas.  (  béguilié),  t.  de  bot., 
arbre  à  fruits  de  l'espèce  de  l'arbousier. 

♦bégum,  subst.  mas.  (I.éguein)  (à  cause  de  sa 
rcsseiulilance  avec  le  voile  des  religieuses  appelées 
béguines.  On  donne  encore  une  autre  é/ymologie 
à  ce  mot  eu  le  faisant  venir  de  bègue,  parce  que 
les  enfants  sont  bègues  lorsqu'ils  commencent  i 
parler),  coiffe  de  toile  qu'on  met  sur  la  tète  des 
enfants.— T.  d'Iiist.  ccclé».,  nom  que  l'on  donna,  au 
XIV  siècle,  il  des  hérétiques,  nuiiiiucs  encore  Turlu- 
piiis  et  Uéijurds.  V.  ces  mois.  — •  Les  li 'ijuius  riaient 
des  frères  (lu  liers-ordic  deSaiut-Fraiiçuis,  qui  furent 
aussi  nomméi/ratricellcs.  On  ditqu'ilsavaicntpour 
patronne  sainte Ucjiïha  ou  Bcgglie,  lillc  de  Pépin  dit 
le  Vieux.  Suivant  eux  il  n'élail  point  permis,  non- 
seulement  aui  particuliers,  mais  même  aux  eo'nmu- 
naulés, (le  posséder  desfonds  ni  rien  en  propriété,  et 
ils  traitaicut  le  pape  d'antechrist  parce  qu'il  le  per- 
mcltail  à  l'ordre  iloSalnl-l'rançois.  Quelques  savants 
dérivent  le  nom  Je  celle  secte  du  mot  saxon  ou  anjlo- 
saion  began,  observer  une  règle.  — Le  uoni  de  bé- 
guins et  de  béguines,  ou  hécliius  cl  bêchines,  fut 
donné  à  Toulouse  aux  religieux  ou  aux  religieuses 
du  tiers-ordre  de  Saiut-Françoisj  îi  cause  de  leur 
fondalcnr  nommé  Béchin. 

BÉguikage,  subst.  ma»,  (béguinafe),  comma- 
nauté  de  béguines  dans  les  Pays-Bas.  —  Il  se  dit 
aussi  fam.  et  Injurleusenieut  d'une  dévotion  affec- 
tée ou  puérile. 

BÉGUiniE,  subst.  fém.  (béguine)  (suivant  quel- 
ques-uns,  d'un  Lamberl-le- Bègue,  un  des  pre- 
miers fondateurs  de  ces  religieuses;  suivant  d'au- 
tres, de  l'anglo-saxon  began,  bigan  ou  biggnn, 
observer  une  règle,  etc.,  ou  suivant  d'autres 
encore,  de  sainte  Beg(;hc,  palrouuo  de  leur 
congrégation),  nom  qu'on  donnait  dans  les 
Pays-Bas  à  certaines  religieuses.  —  On  le  dit  or- 
dinairement par  injure  d  une  fausse  dévote .  ou 
d'une  dévote  qui  se  livre  k  des  pratiques  puériles. 
Il  est  fam. 

BÉGUH,  subst.  fém.  (béguome),  titre  d'honneur 
des  princesses  de  l'indoustan. 

BÉGUNE,  subst.  fém.  (bégutu),  t.  d'hist.  nat. 
espèce  de  poisson, 

BÉHÉilORE,  subst.  fém.  (béémore),  t.  d'hijt. 
nat.,  l'hippopotame  ou  le  rhinocéros. 
^BÉHÉ.uOTii ,  subst.  mas.  (béémote),  animal  dont 
il  est  parlé  dans  le  livre  de  Job. 

beueh,  subst.mas.  (ieene),  I.  de  bot.,  plant' 
qui  contient  deux  esi>èce«  :  le  behen-blanc  ou 
carnillet,  qui  vient  du  mont  Liban;  et  le  behen- 
rou^e ,  qui  vient  du  Levant.  —  Ou  l'appelle  aussi 
cucubale-behen. 

BEIIOURD,  REIIOUBT,  OU  BOIIOURT,  sulist. 
ma»,  (béour,  boour),  dans  nos  anciens  romans  de 
chevalerie,  combat  que  l'on  faisait  i  cheval,  la 
lance  au  poing.  —  Course  de  lance  dans  le»  réjouis- 
sances publiques.  luu». 

«BEiioi'RDER ,  subst.  mas.  (béourdé),  exercice 
militaire  équestre  avec  des  lances  sans  pointe  et 
des  boucliers.  Ir.tis. 

BF.IIORS,  subst.  iims. ,  t.  d'hist.  n  it.  lo  butor. 

BÈHRÉE,  subst.  ma»,  (bére"),  t.  d'hist.  nat.,  oi- 
seau de  proie  des  Indes  orientale». 

BEIDBLSAR    OU    BEID   EL  OSSAB ,   Sulist.  ma». 
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[bedèlçar,  bédilofar).  t.  de  bot.,  espèce  d'asdé- 
piade ,  dont  on  fait  beaucoup  d'usage  en  Afrique. 

BEIGE,  adj.  des  deux  genres  (,béje),  t.  de  cooun., 
lerge  beige,  faite  avec  de  la  laine  tûle  que  la  pro- 
duisent les  moutons. 

BEIGNET,  subst.  mas,  (bégniè)  (du  vieux  mot 
français  bigne  ,  qui  si;;mfiait  enfluro  ou  tumeur  ; 
parce  que  les  beignets  sont  enflés) ,  espèce  de  pâte 
frite  i  la  poêle.  Quand  cette  pâte  enveloppe  des 
quartiers  de  fruits ,  on  dit  heujnelu  dénommes,  de 
fér.lirs,  etc. 

liÉÏLAN,  subst.  propr.  mas.  (béhilan),  ville 
de  la  Turquie  d'Asie.  Victoire  d'Ibrahim-Pacha 
sur  les  Turcs,  en  1852. 

BEIKE ,  subst.  propre  fém.  (  bène) ,  village  de 
France ,  chef-Ueu  de  canton  ,  arrond.  de  Reims, 
dép.  de  la  Marne. 

BEIBA,  subst.  propre  fém.  (béra),  province  du 
Portugal.  Capitale,  Coïmbie. 

*BEIRAM,  subst.  mas.  {bérame).  Voy.  bâihim. 

BÉJAR,  subst.  mas.  ffiéjar),  t.  de  bot.,  plante 
de  h  famille  des  rbodoracées. 

BÉJ.UUE ,  subst.  fém.  (bérajf) ,  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  la  famille  des  rosages. 

•  BÉJAUSE,  subst.  mas.  (bejàne.  C'est  ici  le  cas  de 
relever  l'opinion  du  Dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie, qui  dit  qu'on  écrit  aussi  bec-jaune,  mais 
qu'on  prononce  toujours  héjàne.  Qu'on  nous  dise 
que  ce  mot  s'écrit  bejaune,  bien:  on  voit  que 
c'est  un  mot  qui  a  été  corrompu;  mais  qu'on  nous 
fasse  prononcer  if c-^aune,  bejàne.  c'est  intolé- 
rable) (par  contraction  de  bec-jaune;  parce  que 
presque  tous  les  oiseaux  qui  n'ont  pas  de  plumes 
ont  le  bec-jaune),  oiseau  de  proie  jeune  et  niais , 
qui  a  encore  le  bec  jaune,  et  ne  sait  pas  chasser. 
—Au  fig. ,  jeune  homme  sot  et  niais.  Dans  ce  sens, 
il  signlHe  aussi  sottise,  ineptie,  Ignorance  :  montrer 
à  quelqu'un  son  bi'jaune.  Il  est  fam.—  Les  arti- 
sans emploient  lig.  ce  mot  pour  désigner  un  ap- 
prenti qui  devient  compagnon ,  ou  un  compagnon 
qui  devient  maitre.  l-'ouvrier  qui  se  trouve  dans 
l'un  de  ces  deux  cas  paie  son  bejaune,  donne  un 
régal  à  ses  nouveaux  camarades  :  de  là  l'expres- 
sion faire  payer  à  quelqu'un  son  bejaune  ou 
bec-jaune,  pour  :  lui  faire  payer  sa  bienvenue. 

BÉJVGO ,  siibsl.  m.is.  ibejuguo) ,  t.  de  bol. , 
plante  de  la  famille  des  hippocratéacoes.L'espècê 
la  plus  connue  de  ce  genre  est  le  béjugo  grim- 
pant ,  dont  les  tiges  sont  sarmenteuses. 

BÉJUGO  CRlMl'AiVT,  subst.  mas.  {béjuguo-grein- 
pan),  t.  de  bot.,  arbre  sarmentcux  de  Saint-Do- 
mingue et  de  la  Martinique.  Voy.  bkjeoo. 

BEK ,  subst.  mas.  (béke).  Voy.  beï. 
'^'BEKTAcnis ,  sulist.  mas.  (béktachiee),  ordre 
de  religieux  turcs  qui  se  marient. 

BEL,  adj.  mas.  Voy.  beau. 
*BEL,  subst.  mas.  (bêle),  t.  de  bot.,  sorte  de  fruit 
qui  vient  sur  le  palmier  rondier.  —  Subst.  propre 
mas.,  myth. ,  fils  de  Ncptime  et  de  Lil)ye,  et  roi 
des  Assyriens.  Ou  rendait  les  honneurs  divins  à 
sa  statue.  Ensuite  les  Chaldéens  et  d'autres  peu- 
ples l'adorèrent  sous  le  nom  de  Baal.  —  On  donna 
aussi  à  Jupiter  le  nom  de  Bel  ou  Belus. 

BÉLÂBRE,  subst.  propre  fi!m.  (bétdbre),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  du  Blanc, 
dép.  de  l'Indre. 

BELA-AYEou  BEi.ABE,  subst.  mas.  {beiaè ,  bê- 
la) ,  t.  de  bot. ,  arbre  de  Madagascar. 

BÉLADAMBOC,  subst.  mas.  (bdiadanbok) ,  t.  de 
bot. ,  espèce  de  liseron  vivace  de  la  côte  de  Mala- 
bar, qui  contient  im  suc  laiteux  acre. 

BÉLAME ,  subst.  mus.  (be'lame) ,  t.  d'hist.  nat. , 
poisson  de  la  mer  Rouge ,  du  genre  du  clupe. 

BÉLAIMIE ,  subst.  fém.  {bdami) ,  sorte  de  tuni- 
que de  moine. 

BÈLANDRE ,  subst.  fém.  (bélandre)  (du  hollan- 
dais bytander  ) ,  t.  de  mar. ,  petit  bâtiment  de 
tiansport  dont  on  se  sert  sur  les  rivières ,  sur  les 
canaux  et  dans  les  rades.  —  Caisson  i  rideaux  qui 
sert  à  transporter  les  militaires  malades.  —Subst. 
mas. .  dommage,  peste,  vieux. 

BÉLAXDKIER ,  subst.  mas.  (  bélandrié) ,  t.  de 
comm. ,  marinier  qui  monte  une  bélandre. 

BÈLAHT,  E,  adj.  (bélan,  lante),  qui  bile.  On 
dit  prov.  :  mouton  bêlant  et  bœuf  saignant,  pour 
dire  qu'il  faut  que  le  mouton  et  le  bœuf  rôtis  soient 
peu  cuits. 

BÉI.A-POLA ,  subst.  fém.  {baa-pola) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plante  du  Malabar,  de  la  famlUe  des  or- 
chidées. 

BÊLASSES ,  subst.  mas.  plur.  {belace) ,  grandes 
larrcs  avec  lesquelles  on  fait  des  radeaux  i.our  ua- 
viguersur  le  Kll. 
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BÉLATCCADRiiS ,  subst.  propre  mas.  (bilalu- 
kadruce) ,  myth. ,  nom  soi»  lequel  on  adorait  le 
soleil  dans  les  Ucs  britanniques. 

BELCAIRE ,  subst.  propre  fém.  {bêUkére),  bourg 
de  France  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Li- 
moux  ,  dép.  de  l'Aude. 

BELCIIITTE,  subsî.  fém.  (fclechile),  t.  de  comm., 
sorte  de  laine  tirée  d'Espagne. 

'BÊLE  ,  subst.  mas.  (bile)  (du  grec  /9jJ5!,trailou 
dard).  Dans  certaines  parties  de  la  France ,  les  en- 
fants nomment  ainsi  un  petit  bitoa  aigu  des  deux 
côtés,  dont  ils  frappent  l'une  des  deux  pointes 
avec  un  autre  plus  grand,  et  qu'ils  font  ainsi  sau- 
ter eu  l'air.  —  A  Paris  les  enfants  le  nomment  M. 
tonnet  ;  en  Berry  bicarelle ,  ou  bigarelle  ;  en 
Touraine  pic;  à  Blois  bistoquet. 

BÈLtoa,  subst.  mas.  (beledein),  t.  de  comm., 
coton  lilé  du  Levant,  dune  qualité  très-médiocre. 

BËI.EUIKES,  subst.  fém.  plur.  {béledines) ,  t.  de 
comm.,  espèce  de  soie. 

BËLÉE,  subst.  fém.  (bêlé),  t.  dépêche  -.pécher 
à  la  bélée ,  ou  entre  deux  eaux ,  établir  une  corde 
qui  porte  les  hameçons  entre  deux  eaux,  au  moyeu 
du  lest  et  des  lignes. 

BÉI.ELACS ,  subst.  mas.  plur.  {bélelak) ,  t.  de 
comm.,  taffetas  du  Bengale. 

BÊLEMENT ,  iubst.  mas.  (béleman) ,  cri  natu- 
rel des  moutons,  des  agneaux  et  des  brebis. 

■BÉLEMXITE ,  subst.  fém.  (belèmenile)  (du  grec 
fisXtii.yn,  trait,  dard),  t.  de  min.,  pierre  appelée 
pierre  de  lynx  ;  sorte  de  fossile  calcaire ,  qui  a 
la  forme  d'un  dard. 

BÊLE.uxo'iDE,  adj.  et  subst.  fém.  (fiâèm^no- 
ide)  (du  grec  fitXtiLttn,  trait ,  et  iids;,  forme),  t. 
d'anat.,  qui  a  la  forme  d'une  flèche  :  apophyse 
bAemnoîde.  On  écrit  aussi  Bélénotde. 
^BÈLÉNUS,  subst.  propre  mas.  (belénuce),  myth., 
un  des  dieux  des  Gaulois.  C'est  le  même  qu'Apol- 
lon. 

BÊLER,  T.  neut.  {bile)  (du  latin  balare,  qui  a 
la  même  signiflcation) ,  faire  un  bêlement ,  des 
bêlements  ;  il  se  dit  des  moutons  et  des  agneaux: 
les  brebis  bêlent.  —  Fig.  et  prov  ;  brebis  qui 
bêle  perd  sa  goulée,  à  table ,  11  ne  faut  pas  perdre 
son  temps  à  causer.  —  Brebis  bêle  toujours  de 
même,  on  ne  change  jamais  les  manières  qui  vien- 
nent de  la  nature. 

BEL-ESPRIT,  subst.  mas.  (bél-écepri).  Au  slng. 
ces  deux  mots  unis  par  un  tiret  n'en  font  qu'un  ; 
au  plur.,  on  dit  en  deux  mots  séparés  beaux  es- 
prits. Homme  qui  se  pique  d'esprit ,  qui  affecte 
d'en  montrer,  efc.  Il  diffère  de  Vhoinme  d'esprit, 
en  ce  que  celui-ci  ne  s'afliche  pas,  et  laisse  faire  à 
l'autre  ses  preuves.  —  On  l'emploie  aussi  adj.  pour 
les  deux  genres  :  un  homme,  une  femme  bel-es- 
prit. 

♦belette,  subst  fém.  {belèlé)  (suivant  Ménage, 
de  melis,  nom  latin  de  cet  animal),!,  d'hist.  nat., 
petit  animal  sauvage  carnassier,  long,  bas  des  jam- 
i)es ,  qui  a  le  museau  pointu ,  et  qui  fait  la  guerre 
aux  pigeons,  aux  poulets,  etc.  —  Ou  dit,  en  par- 
lant du  cri  de  la  belette ,  qu'e//«  belotte.  —  Poisson 
du  genre  du  blenne,  —  Mytii.,  voy.  eiLkmais. 

BELFAIT ,  subst.  mas.  (  béifé  ) ,  belle  action. 
Inusité. 

*BEL»'ORT ,  subst.  propre  mas.  (bel fore),  ville  de 
France ,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du  Ilaut-Rldn. 

BELFROI ,  subst.  mas.  (  bélfroé  ) ,  ne  se  dit 
plus  pour  beffroi.  Voy.  ce  mot. 

BELGE ,  subst.  des  deux  genres  {bélje) ,  qui  est 
de  la  Belgique.  —  Il  est  aussi  adj.  :  peuple  belge. 

BELGEOIS,  B,  subst.  (béljod,  joaze),  qui  est 
des  Pays-Bas. 

*BELGIQI'E,  subst.  propre  fém.  (beljike),  royau- 
me de  l'Europe,  formé  des  ancieimes  provinces 
des  Pays-Bas. 

BELGODÊRE ,  subst.  propre  fém.  (belguodère), 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton .  arrond.  de 
Calvi,  dép.  de  la  Corse. 

BELGRADE ,  subst.  propre  fém.  (  bélguerade  ) , 
ville  forte  de  la  Turquie  d'Europe. 
*BÉLIAL,  subst.  propre  mas.  (béliale),nom  qu'on 
donne  quelquefois  au  démon. 
''^BÉLIDES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (  bêlide  ) , 
myth..  filles  de  Dauaûs,   autrement  dites  Danaî- 
des.  On  les  appelait  Bélides,  de  Bétus  dont  elles 
étaient  petites-flUes.— 5e(idé!i  est  aussi  un  surnom 
de  Palaméde,  arrière-petit-fils  de  Bélus. 
'BÉLIER , subst.  mas.  (bél'ié)  (pir  onomatopée, du 
cri  naturel  de   cet  animal,  qui  se  dit  en  français 
bêlement,  et  en  latin  balatus),  t  d'hist.  nat.,  le 
mâle  do  la  brebis. — On  dit,  en  parlant  du  bêlement 
du  bélier,  nn'il  blatére.—  T.  dhist.  anr.,  grande 


BEL 

poutre  de  bois,  ferrée  par  le  bout  et  massive,  qui 
était  suspendue  par  deux  chaînes  et  qui  servait  aux 
anciens  à  abattre  les  tours  et  les  murailles  des 
villes. —  L'un  des  douze  signes  du  zodiaque.  U 
ccutient  soixante-six  étoiles  dans  le  catalogue  bri- 
tannique—S^/ier  hydraulique,  machine  nouvelle 
propre  à  l'enlèvement  de  l'eau  d'une  rivière  par 
la  puissance  même  du  courant.  —  T.  d  bist.  nat. , 
espèce  d'insecte  lépidoptère.  —  Bélier,  pièce  de 
bois  ou  de  fonte  qui  sert  k  enfoncer  les  pieux,  et 
qui  fait  partie  de  la  sonnette.  Voy.  aON.^ïTTE.  — 
Myth.  Voy.  mnon,  pbbïxos. 

•bÉliére,  subst.  fém.  (béliére),  t.  de  fondeur  et 
I  d'orfèvre ,  anneau  qui  tient  le  batt.nnt  de  la 
clociie  suspendu.  —  Anneau  qui  suspend  une  lampe 
d'église.  —  Anneau  qui  soutient  une  pendeloque , 
un  pend.TOt  d'oreilles.  —  Béliére  du  (afoii,  celle 
qui  reçoii  la  pendelotpie  ou  le  pendant,  et  béliére 
du  cliquet,  celle  qui  passe  sous  le  tendon  de  l'o- 
reille et  retient  toujours  la  boucle  du  même  côté. 
—  On  dit  aussi  béliére  de  ceinturon  d'cpée. 

BKLILLA ,  subst.  mas.  (  bélila  )  t.  de  bot. ,  es- 
pèce d'arbrisseau  des  Indes. 

BF.LI9I ,  subst.  propre  mas.  (bélàn),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Bor- 
deaux, dép.  de  la  Gironde. 

BÊLI.^,  E,  sul'st.,  (bêlein,  lir^),  nom  d'amitié 
que  l'on  donne  aux  enfants.  Inusité.— Ancien  nom 
des  agi)('::ux. 

BÉLlivÉ ,  E ,  part  pass.  de  béiiner. 

BÉLigiER ,  V.  neut.  (  Mine), se  dit  en  parlant  de 
l'accouplement  des  béliers  avec  les  brebis.  — 
Rabelais  l'a  employé  aclivemenldans  le  sens  de 
tondre,  dépouiller. 

BÈLINII.M,  subst.  mas.  (bélinome),  t.  de  bot., 
espèce  de  céleri  sauvage.  —  On  donne  quelquefois 
ce  nom  au  céleri  cultivé. 

BÉLISAMA  ou  BÊLISANA  ,  8ul)st.  propre  fém. 
(bélizama,  zana).  myth.,  nom  sous  lequel  les 
Gaulois  adoraient  Minerve.  —  On  donnait  aussi 
ce  surnom  i  Junon ,  à  Vénus  et  à  la  Lmie.  — 
Ce  mot  signifie  reine  du  ciel. 

BÉUTRAILLE ,  subst.  fém.  (bêlitrd-ie),  troupes 
de  bélitres.  vieux  et  pop. 

BÉLiTRE ,  subst.  mas.  (bélitre)  (suivant  Ificot, 
de  l'allemand  kettler,  gueux,  mendiant),  homme 
de  néant ,  gueux ,  coquin ,  misérable.  —  On  disail 
autrefois  :  les  quatre  ordres  des  bélitres,  pour 
dire  :  les  quatre  ordres  mendiants. 

bélÎtrerie.  subst.  fém.  ( Midei-f  ),  gucuse- 
rie  1  métier  de  oélUre  et  de  fainéant.  On  ne  se 
sert  guère  de  ce  mot, 

bellac,  snbst.  propre  mas.  (bélnk),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Haute- 
Vienne. 

'BELLADONE,  Subst.  fém.  {béleladône),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  solances. 

BELL AGIKES ,  subst.  fém.  pluT.  (bèlelajine),  re- 
cueil des  lois  des  Golhs. 

BELLA-MODAGAM,  subst.  mas.  (  bèlelamoda- 
guame),  t.  de  bot.,  arbre  de  la  côte  de  Malabar. 

BELLARDIE ,  subst.  fém.  (  bclelardi  ),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom  au 
tontane. 

BELLÂTRE ,  adj.  ct  subst.  des  deux  genres. 
(L'.4cadmîeveut  que  ce  mot  ne  soit  que  du  genre 
mas.  :  nous  ne  voyons  pas  pourquoi  on  ne  le  dirait 
pas  aussi  bien  d'une  femme  que  d'un  homme.  Nous 
pensons  même  que  ce  mot  a  pu  être  appliqué  plus 
souvent  aux  femmes  qu'aux  hommes)  (béldtre),  se 
dit  de  quelqu'un  qui  a  un  faux  air  de  ieauie.  une 
beauté  milée  d'une  cert.iine  fadeur.  Pop.  et  inus. 
*BELLE,  adj.  fém.  (fièle).  Voy.  BBAP.  —  Sulisl. 
fém.,  t.  de  mar.,  l'endroit  témoins  élevé  d'un  bâti- 
ment, qui  se  trouve  entre  la  grande  rabattue  et  la 
rabattue  de  l'avant ,  et  où  il  conserve  à  peu  près  ses 
mêmes  largeurs.  En  ce  sens  on  dit  aussi  et  mieux 
embelle.—  pointer  le  canon  en  belle,  pointer  car- 
rément au  vaisseau ,  au  lieu  de  pointer  à  démâter^ 
i  couler  bas,  de  l'avant  à  l'arrière. 

BELLE-X-vora ,  subst.  fém.  {bàlavoar),  t.  de 
bot.,  plante  à  fleur  rosacée ,  nommée  aussi  belvé- 
dère. 

BELLE-DAME,  subst.  fém.  (béledame),  t.  de 
bot.,  plante  originaire  des  Antilles.  C'est  une  ama- 
ryllis ii  Heurs  roses,  dont  l'eau  distillée  sert,  en  Ita- 
lie, de  cosmétique.  Voy.  moeiiu.  —  Au  plur.,des 
belles-dames. 

BELLE-DE-JOCR,  subst.  fém.  (bèledejour),  t.  de 
bot.,  espèce  de  liseron. A»  pi. .des  belles-de-jour: 
des  fleurs  qui  sont  belles  le  jour. 

BEI.LE-DE-ICIT,  subst.  fém.  (Wferfenui),  L  do 
bot.    plante  à  fleurs  rouges  ou  jaunes  qui  l'on- 
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rrent  la  nuit  et  se  ferment  le  Jour.  Voy.  jilif.  — 

Au  plur.,  des  beltei-de-nuit  :  des  Oeurs  qui  sont 

belles  la  nuit. 
RELLE-DE-VITRY,  subst.  féiu.  (bêledevitri).  t. 

de  jard.,  variélé  de  pèches.  —  Au  plur.,  des  betles- 

de-ntry. 
BEl.LE-iyBS-JOUR ,  subst.  fém.  (béledtunjmir), 

t.  de  bot.,  nom  vulgaire  de  rbémérocalleelde  las- 

phodéle,   dans  quelques  cantons.  —  Au  plur. , 

des  beites-d'un-jour  :  des  Qeurs  qui  sont  belles  un 

jour. 
BELLE-ET-BOmni,  «ubst  Km.  (*^/e*on«),  t.  de 

jard.,  espèce  de  poire.  —Au  plur.,  des  betles-et- 

bonnet. 
BEI4LE-FACE ,  subst.  mas.  {bélefaee),  cheval  qui 

a  les  poils  du  chanfrein  de  couleur  blanche. 
BELLE-FILLE,  subst.  fém.  {bèlefi-ie),  la  femme 

du  fils ,  la  bru.  —  Celle  dont  le  pire  ou  la  mire 
s'est  remarié.  —  Au  plur.,  des  belles-filles. 

BELLECARDE  ,  subst.  propre  fém.  (  béle- 
ywirde),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  d'Aubusson,  dép.  delà  Creuse.  —  Village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arroud.  de  Mon- 
targis,  dép.  du  Loiret.  V.  «elle,  au  Compl. 

BEIXE-ÎLE-EN-UER,  subst.  propre  fém.  (éè((- 
lamnère),\\t  de  l'Océan  Atlantique,  arrond.de 
Loricnt,  dép.  du  Morbihan. 

BELLE-iL£-£x-TERRE,  subst.  propre  fém.  (W- 
litantére),  ville  de  France ,  chef-lieu  decanton ,  ar- 
roud. de  Guiiigamp ,  dép.  des  Côtes-du-Nord. 

BGLLEMEivT,  adv.  (fièleman),  doucement,  avec 
modération  :  bellement  1  vous  vous  emportez, 
vous  vous  oubliez.  U  est  fara.  et  de  peu  d'usage  : 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  doucement.  —  En 
t.  de  chasse ,  on  crie  souvent  ce  mot  aux  chiens , 
pour  les  faire  chasser  plus  modérément. 

BELLE-UÈRE,  subst.  fém.  (bélemére),  celle  que 
notre  père  a  épousée  après  la  mort  de  notre  mère. 
—  Celle  dont  nous  avons  épousé  la  fille.  —  Au  plur. , 
des  belles-mères. 

BELLE.XCOIIBRE ,  subst.  propre  fém.  {bélan- 
koiibre  ) ,  bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  de  Dieppe,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

BELLE!«DèitE ,  suhst.  fém.  (bèielandètie),  t.  de 
bot.,  plante  qui  ressemble  aux  protées. 

BELLE-PUCELLB ,  subst.  fém,  (bélepucéle),  t.  de 
bot.,  nom  vulgaire  de  la  renoncule  des  champs.  — 
Au  plur.,  des  belles-pucelles. 

BELLÉQiE,  subst.  fém.  (W/^fce),  t.  d'hist.  nat., 
nom  vulgaire  de  U  foulque. 

BELI.ER^^l,  subst.  mas.  Voy.  BELLE81E. 

BEI.LERm,   suhst.   fém.    BELLERIS   OU  BEI.LE- 
RÉGI,    subst.  mas.  {bèleri,  bèleréjt) ,  t.  d'hisf. 
nat.,  sorte  de  itiyrobolan. 
'bellérophe  ,  subst.  mas.  (bèletérofe),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  coquille. 

*BE;.i.ÉR0pnO3i ,  subst.  propre  mas.  (  bèleiéro- 
(on  ),  myth. ,  lils  de  (ilaucus,  roi  d'Épire.  Ayant 
tué  par  mé^arde  à  la  chasse  son  frère  l' jrrène ,  il 
alla  se  réfugier  chei  Prœtus ,  roi  d'Argoo ,  dont  la 
femme ,  appelée  Sténobée  ou  Antée,  lui  fit  des  pro- 
positions auxquelles  il  fut  insensible,  Sihéuobée, 
piquée  de  cette  indifférence,  accusa  £e«eropAon 
auprès  de  son  mari  d'avoir  voulu  attenter  i  son 
honneur.  Prœtus,  ne  voulant  point  violer  les  droits 
de  l'hospitalité ,  envoya  celui-ci  en  Lycie  avec  des 
lettres  adressées  à  lobatès ,  père  dcSthénobée,  à 
qui  U  reconmiandait  de  l'exposer  à  des  dangers  où 
U  pût  périr.  En  conséquence ,  Bellérofhon  ayant 
eu  ordre  de  combattre  la  Chimère ,  monta  le  che- 
val Pégase  et  défit  ce  monstre.  On  lui  suscita  une 
tofinHé  d'ennemis  dont  11  triompha;  et  il  sortit, 
par  sa  valeur  et  sou  adresse ,  de  tous  les  dangers 
auxquels  on  l'exposa  ;  il  dompta  les  Solymes ,  les 
Amaxones  et  les  Lyciens.  Ensuite  il  épousa  Phi- 
lonoè ,  fille  d'iobatès .  pour  piix  de  ses  belles  ac- 
tion», et  après  avoir  prouvé  son  Umocence. 

BELLÂRDS  ouPVRRÈNE,  subst.  propre  mas.  (bè- 
leldruce,  firerène),  myth.,  frère  de  Bellcrophon. 

BELLESME,  subst.  propre  fém.  (beUme),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Morta- 
gne ,  dép.  de  l'Orne. 

BELLE-SOEUR ,  subst.  fém.  (fièleçeur),  la  femme 
de  notre  frère.  —  Celle  dont  nous  avons  épousé  le 
frère  ou  la  sœur.  —  Au  plur.,  des  beUea-sceuri. 

BF.LLEVALIE ,  subst.  fém.  f  bHevoli  )  t.  de  bot., 
pUmte  qui  diffère  peu  de»  jacinthes. 
*BEi.LEVli.i.E,  subst.  propre  fera.  (bilevUe), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroud. 
de  VlUe-Franclie ,  dép.  du  Rhône,  —  Commune  de 
U  banlieue  de  Paris. 

BKLLEY,  subst.  propre  ma><  (  bêlé  ),  ville  de 
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France ,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  l'Ain.  —  Sa 
cathédrale  est  remarquable 

BEI.LICANT,  subst.  mas.  {bèletikan),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  donné  i  la  trijjle. 

BELLICULE,  subsl.  ma»,  (bélelikule),  t.  d'hist. 
nat.,  coquillage  ombilic  marin. 

BELLIE ,  subst.  fém.  (bêleli),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  corymbifcres.  —  Elle  ressemble 
beaucoup  i  la  pâquerette  (bellis). 

BELLIGÉRAUT,  E,  adj.  (bélelijéran,  rante)  (du 
lat.  belligtr  ou  belligeralor,  qui  a  la  même  signi- 
fication ,  et  qui  est  dérivé  de  bellum  et  de  gerere). 
qui  est  en  guerre  :  les  puissances  beiliyérantes.  11 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase. 

BELLLiiVS ,  subst.  propre  mas.  (be'lelinuce), 
myth.,  le  même  que  bélénus. 

BELLIPOTESS,  aUj.  ULUii(bèlelipateince),  myth., 
«uruom  de  .Mars  et  de  Pallas. 

BEiLiQUE,  adj.  des  deux  genres  (fiéleHke),  bel- 
liqueux. Inus. 
BELLIQUEUSE,  a4j.  fém.  Voy.  billiqueui. 
BELLiQUEUl,  adj.  mas.,  au  fém.  beluquecse 
(.bélelikeû,  kcûzt)  (du  lat.  bellicosus,  formé  de 
bellum ,  guerre),  guerrier,  marUal ,  valeureux  : 
nationbeUiqueuse  ;  humeur  belliqueuse  ;  il  pen- 
sait que  ces  honneurs  serviraient  à  ranimer  le 
génie  belliqueux  des  Portugais. 

bellissuie,  adj.- des  deux  genres  {bileUcime) 
(du  lat.  bellissimus,  superlaUf  de  bellus,  beau), 
très-beau.  U  est  du  style  badin  ,  et  peu  usité.  — 
Subst.  mas.,  t.  de  jard. ,  sorte  de  poire.  —  Sorte 
de  tulipe. 

BELLO»,  subst.  mas.  (bélelon),  grand  envier  de 
pressoir.  —  En  t.  de  médec.,  maladie,  colique,  dé- 
périssement causés  par  la  mine  de  plomb.  —  En  t. 
de  bot.,  arbrisseau  de  Saiut-Doraingne. 

BELLOKAIRES,  subst.  mM.  plur.  (bélelonère),  t. 
d'hist.  anc.,  prêtres  de  Bellone,  déesse  des  com- 
bats. Ils  célébraient  le»  fêtes  de  cette  déesse  eu.se 
piquant  le  corps  avec  des  épées ,  et  en  lui  offrant  le 
sang  qui  sortaifde  leurs  blessures.  On  les  considé- 
rait autant  que  les  rois  même». 
♦«ELIOSE ,  subst.  propre  fém:  (bèleJone),  myth., 
appelée  aussi  Duellone,  déesse  de  la  guerre,  et 
sœur  de  Mars.  C'était  elle  qui  lui  préparait  son 
char  et  ses  clievaux  lorsqu'il  allait  à  la  guerre.  — 
On  la  représente  tenant  un  fléau  ou  une  verge 
teinte  de  sang,  le»  cheveux  épar»  et  le  feu  dans  le» 
yeux. 

♦bellonéOS  ,  subst.  mas.  (bélelonéon),  t.  d'hist. 
anc,  instrument  de  musique  militaire  chez  les  an- 
ciens. 

BBILOT,  adj.  mas.  ;  an  fém.  bellotte,  (bèlo, 
/o(e),dimin.  de  beau  :  cet  enfant  est  bellot  ;  cette 
fille  est  bellotte.  11  est  fani.  et  ne  se  dit  que  des 
enfants. 

BELLOTAS,  subst.  mas.  (bèlelotace) ,  t.  de  bot., 
gland  de  diverses  espèces  de  chênes. 

BELLCGK,  subst.  maj.  (bèleluge),  t.  d'hist .  nat., 
grand  esturgeon. 

BEU.UGE  ou  BELLOIIGA,  suhst.  mas.  (^bàleluje , 
bètflougua),  le  même  que  bellue.  Voy.  ce  mot. 
'BELLUNE ,  subst.  propre  fém.  (  bèlelune  ) ,  ville 
des  États  vénitiens. 

BELLY ,  subst.  mas.  <  béleli  ),  sorte  de  métier 
dans  les  filatures  de  coton. 

BELUOiiT,  subst.  propre  mas.  (bélemon), 
ville  de  France ,  chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de 
Sainte-Afrique,  dép.  de  l'Aveyron.  —  ViUage  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  de  Roanne, 
dép.  de  laLolre. 

BF,r.N'EAr,subst.mas.(  W/eni)),  espèce  de  tom- 
bereau. 

BÉLO,  subst.  mas.  (  bélo),  t.  de  bot. ,  arbre  des 
Moluques  ,  qu'on  emploie  à  faire  des  pieux  pour 
former  les  viviers.  —  11  se  nomme  aussi  bois 
de  pieux. 

BÈi.OEDER,  suhst.  mas.  {bélédére),  ne  se  dit  plus 
pour  belvéder.  Voy,  ce  mot. 

bf.lo£re  ,  suhst.  mas.  (  biloère  ) ,  t.  de  bot. 
abutilon  à  feuilles  de  peuplier. 

BÈi.OHAnctE ,  subst.  fém.  (bélomanct)  (du  grec 
6»io; ,  dard ,  flèche ,  et  /i,»vt«c«  ,  divination  ) ,  sorte 
de  divination  qui  se  faisiiit  avec  des  lloclics.  iîlle 
était  fort  en  nsafïc  chez  les  Orientaux,  princlpalc- 
niont  chez  les  Arabes. 

BÉLOMASCIEJI  ,EiV!«E,adj.((«i'ionia«(!i«!n,  éne), 
qui  concerne  la  bélomancie.  —  Il  est  aussi  subst  : 
un  bélomancien. 

BÉLOHE,  subst.  fém.  (bélone),t.  d'hist.  nat., 
ptjlssion  de  mer;  sorte  de  brociict. 

BÉLO!«E-TACHETÉE,  subst.  fém.  (bélonelachett), 
t.  d'hist.  nat.,  poisson  de  la  Chine. —An  plur.,  des 
bélones-tachetées. 
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BÉLOSTOME,  subst.  ma».  (béloeetomt){àa  grec 
^«iis,  dard,  flèche,  et  n-o/ia,  bouche),  t.  d'hist.  nat, 
Insecte  de  l'ordre  des  hémiptères. 

BÉLOTTER,  v.  neut.  {béloU),  ne  se  dit  qu'en 
parlant  du  cri  de  la  belette.  Voy.  beletti. 
*BÉLOUTCHiSTAi«,  subst.  propre  maa.  (bOoute- 
chicetan),  grande  contrée  de  l'Asie. 

BEL-OUTIL,  »ub»L  mas.  (  W/o«(i),  t.  d'orfèvra 
et  de  bijoutier,  petite  enclume  longue,  étroite,  un 
peu  convexe ,  portative .  et  dont  l'usage  est  i.  pea 
près  le  même  que  celui  de  U  bigorne.  —  Au  plur. 
des  beaux-outils.  " 

BELOUZE,  subst.  fém.  {belouze),  t.  d'arts  et 
met.  pièce  d'étain  montée  sur  le  tour  du  potier 
d'étain. 

BELPECH,  subst.  propre  mas.  (bélpék).  vUle  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Castel- 
naudary,  dép.  de  l'Aude. 

BCLPHÉGOR  ,  myth.  Voy.  BiiL-PiOB. 
*BELT,  subst.  propre  mas.  (bélte)  (du  grec  SaXrtvc 
ceinture) ,  détroit  de  la  mer  Baltique. 
*BELTI0!» ,  subst.  ma».  (  beltion  ) ,  t.  de  mar.,  le 
bec  de  l'éperon. 
BELTIS,  myth.  Voy.  bâiltis. 
BÉLCCA ,  suhst.  mas.  (  béluka  ) ,  t.  d'hist.  nat. 
espèce  de  cachalot.  Ou  dit  plutôt  béluga.  ' 

BÉLCtiO,  subst.  mas.  (béluyuo),  t.  d'hist.  nat. 
poisson  du  g.  Iriglc,  qui  étincelle  la  nuit. 

BÉi.BLQUE,  subst.  mas.  (bélulke),  sorte  d'Instru- 
ment  pour  extraire  les  dards.  Inus. 
*BÉLus ,  subst.  propre  mas.  (béluee),  myth. ,  le 
soleil  chez  les  Babyloniens.  —  Roi  de  Tyr,  père 
de  Didon.  Voy.  bel. 

*BÉLUSTEAU,  subst.  mas.  (  bélueetô  ),  lutte,  sans 
doute  chez  les  anciens ,  dans  laquelle  les  cwnbat- 
tants  entrelaçaient  leurs  doigts.  Boiste,  qui  donne 
ce  mot,  ne  parle  nullement  de  son  origine.  Inus. 
''bélutta  .  subst.  mas.  (béluUta),  t.  de  bot . 
grand  arbre  du  Malabar. 

bélutta-amel-podi,  subst.  mas.  {béluUla- 
amèlpodi),  t  de  bot.,  arbuste  dont  la  décoction 
des  feuilles  guérit  la  morsure  des  serpents. 

BÉI,UTTA-ARÉLI ,  subst.  ma».  Çbélutetaaréli),  U 
de  bot,  la  rose  des  Indes. 

bëlutta-kahelli,  «ubst.  mas.  (  bélutetaka- 
néleli  ) ,  t  de  bot. ,  arbre  qui  ressemble  un  peu  au 
calyptrante. 

bélutta-hodela-hucu,  snbsl.masc .  {bcluUta- 
modelamueu) ,  t.  de  bot.,  espèce  de  renouée. 

BÉLUTTA-OIAPU,  (ubst  mas.  {bélutetaonapu), 
t.  de  bot. ,  espèce  de  balsamine. 

BÉLUTTA-TJAHPAKAH,  subst.  mas.  (béluteta- 
Ijaiipakan  ) ,  t.  de  bot. ,  arbre  qui  porte  auui  Je 
nom  de  bois-de-fer, 

BÉLUTTA-TSJORITALLI  ,  »ub»t  ma».  (MuMo. 
tjorivaleli),  t.  de  bot,  ache  pédiaire. 

BEi,\'ÉDER  ,  mieux  belvéoèhe  ,  subst.  mas. 
(belvédère)  (de  l'italien  belvédère,  qui  signifie  là 
même  chose  ,  et  qui  est  formé  de  bel,  contracliou 
de  belle ,  beau ,  et  vedere,  voir  ;  beau  voir ,  belle- 
vue),  espèce  de  pavillon  ou  de  terrasse  construite 
au  haut  d'un  logis,  doù  l'on  découvre  une 
grande  étendue  de  pays.  —  Par  extension ,  on 
donne  aussi  ce  nom  à  un  petit  bâtiment  construit 
à  l'extrémité  d'un  Jardin ,  d'un  parc ,  pour  y  pren- 
dre le  frais ,  s'y  mettre  à  l'abri  de  l'ardeur  du  so- 
leil ou  des  Injures  dn  temps.  —On  appelle  aussi 
belvédère,  dans  le»  Jardins,  un  simple  l)erceau 
élevé  sur  quelque  monticule  ou  terrasse  ,  ou  seu- 
lement une  éminence  ou  plate-forme  élevée  et 
■outenue  par  de»  talus  de  gazon ,  et  d'où  la  vue 
•'étend  au  loin.  —  Subst  fém. ,  t  de  bot,  plante  i 
fleurs  rosacées  de  la  Chine. 

BELVEZ ,  subst.  propre  mas.  (bilvèze),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Sarlat , 
dép.  de  U  Dordogne. 

BELVISIE,  subst.  fém.  (béli'izi),  t.  do  toi,, 
plante  cryptogame. 

♦belytb,  subst.  fera.  (  bélite),  t  d'hist.  nat ,  In- 
secte de  l'ordre  de»  hyménoptères. 

itELX,  subst.  propre  maa.  (  bHze  ) .  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  de  Lorlent, 
dép.  du  Morbihan. 
*iiELzÉDUTn,   «ubst.  propre  mas.  (bélxibute). 

Voy.  (ÉELIEBUTB. 

BELZOF ,  «ubst  mas.  (  béltofi  ),  t  de  bot,  arbre 
de  Siam ,  qui  donne  le  benjoin. 

bembèces  ,  subst.  ma»,   plur.  (  banbéee  )    L 
d'hist.  nat,  hyménoptère»  qui  ne  cUffèrent   des 
guêpes  que  par  la  tète. 
*BMlBtciDES ,  et  non  pas  bkmbicilks  ,  que  l'on 
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ne  trouve  que  dan»  Boiste.,  subst.  fém.  plur.  (ban- 
licidet),  t.  d'hist.  nat.,  insectes  de  l'ordre  des  hy- 
ménoptères. 

BEMBEX ,  subst.  ma>.  Voy.  beubêces. 

BEMBIDIONS,  subst  ma9.  plur,  {banbidion), 
t.  dhist.nat.,  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

BEMBIXE,  adj.  fém.  (tanWne),  nom  donné  à  la 
table  Uiaqut ,  pour  avoir  appartenu  au  cardinal 
Bnnbo ,  qui ,  selon  quelques-uns ,  l'avait  reçue  de 
Paul  m ,  et ,  selon  d'autres ,  l'avait  achetée  d'un 
chaudronnier ,  après  le  sac  de  Rome. 

BEMBRICE ,  subst.  mas.  (  banbrice  ) ,  t.  de  bot. , 
arbrisseau  grimpant. 

^BÉME ,  subst.  mas.  (  béme )  (du  grec  firt/ix ,  qui 
signifie  tribunal  ) ,  nom  que  les  manichéens  don- 
naient k  ce  que  les  catholiques  appellent  autel. — 
Les  Grecs  nommaient  aussi  béme  leur  sanctuaire. 

BÈUIDDEIHARD ,  sulist.  mas.  (  bémidemar  ) , 
l'une  des  divisions  de  ï Ancien-Testament. 

BÉMILCCIUS,  subst.  propre  mas.  {bèmiluciuce), 
myth.,  surnom  de  Jupiter. 

BÉMOL  ,  subst.  mas.  {bémole  )  (on  écrit  aussi  B 
mol ,  par  opposition  au  bécarre ,  appelé  aussi  B 
dur  ) ,  caractère  de  musique  en  forme  de  petit  b , 
qui  sert  à  baisser  d'un  demi-ton  la  noie ,  l'air,  etc., 
devant  lesquels  il  est  placé,  —  II  est  aussi  adJ,  des 
deux  genres  :  cette  note  est  bémol. 

BÉMOLisÉ,  E,  part,  pass.  de  bémoliser. 

BÉHOLISES ,  V.  act.  (  bémotizé  ) ,  armer  de  bé- 
mols une  clef  ou  des  notes  :  bémolisez  le  mi  ;  il 
faut  bémoliser  la  clef  pour  h  ton  de  fa. 

BEH  ou  BEHE.^,  subst.  mas.  (béne,  béint),  L 
de  bot. ,  arlirc  des  Indes  orientales,  dont  on  tire 
l'huile  dû  ben. 

DÉiiAFOULl ,  subst.masc.(Wno/'oitJi) ,  t.  de  bot,, 
riz  trèJ-estimé  au  Bengale, 

BEK-ALBCM ,  subst,  mas.  (  bénalbome  ),  t.  de 
bot.,  plante  alexitère. 

BénUR ,  subst.  mas.  f  bénar  ) ,  gros  charrlot  k 
quatre  roues.  Voy.  bisaud. 

BÈ9[1RDE ,  subst.  fém.  (  bénarde  ) ,  t.  de  serru- 
rier, serrure  qui  s'ouvre  de  deux  côté».  —  II  est 
anjsl  adj.  :  serrure  bénarde. 

'BÉRARÈs ,  subst.  propre  mas.  (bénaréee),  l'une 
des  principales  \  illes  de  l'indoustan,  qui  fait  un 
grand  commerce  avec  l'Orient. 

b&hari  ,  subst.  mas.  (bénari  ) ,  t.  d  hist.  nat. , 
nom  donné  vuigalrcmeiit ,  dans  le  Languedoc  ,  à 
l'ortolan. 

békastbe,  subst.  mas.  (bénacetre),t.  de  pèche, 
petit  parc  de  clayonnages  ouverts. 

BÉNATAGE,  Subst.  mas.  (bénataje),  t.  de  salines, 
ouvrage  des  bénatiers. 

BÉHATE  ,  subst.  fém.  (  bénate  ) ,  t.  de  salines  , 
caisse  d'osier  qui  contient  douze  pains  de  sel. 

BfaiATH,  suhbt.  mas.  (bénate),  pustule  qui  s'é- 
lève sur  le  corps ,  pendant  les  nuits ,  en  Arabie. 

Bfei ATIER ,  subst.  mas.  (  bénatié  ) ,  t.  de  salines, 
ouvrier  qui  fait  des  bénates. 

béhact  ,  subst.  mas.  (  bénô  ),  t.  de  tonnelier,  ba- 
quet cerclé  qui  a  deux  mains  de  bois. 

BEMDALA ,  subst.  mas.  (beindala) ,  danse  des 
Boukltaras ,  Aral)es  de  narfour ,  en  Afrique, 

BEKOE ,  subst.  fera,  (bande  ) ,  pièce  de  monnaie 
de  la  cale  de  Guinée  ,  qui  vaut  cent  francs. 

BEKDIHES,  subst  propre  fém.  plur.  (ieindidf), 
t.  d'hist.  anc,  fêtes  célébrées  dans  le  Pirée.à 
Athènes  ,  en  l'honneur  de  Diane,  surnommée 
llendis. 

be:<dis  ,  subst.  propre  tém.(belndice).  myth., 
d  Ivlnlté  des  Thraces ,  la  même  que  Diane, 
^BENEDICITE ,    subst,  mas.  (  bénédicité  )  (em- 
prunté du  btin),  prière  qu'on  fait  avant  le  repas  : 
(tire  le  benedicite.  —  Il  n'a  pouit  de  plur. 

BÉNÉDICTE ,  subst.  mas.  (  bénédikte  ),  t  de 
pharm.,  nom  d'un  électuah-e  fort  purgatif, 

BÉNÉDlCTni ,  E, subst.  ( bénédiktein,  tine) ,  reli- 
gieux ou  religieuse  qui  suit  la  règle  de  saint  Benoît. 
—  Se  dit  d'une  bulle  de  Benoit  XH ,  qui  date  de 
l'an  (556,  et  par  laquelle  ce  souverain  pontife 
réformait  l'ordre  de  saint  Benoît ,  en  lui  prescri- 
vant des  règlements. 

*aÉKÉmcTiON,  subst.  fém.  (binédikcion) 
(  en  latin  benedictio ,  formé  de  bené ,  bien  ,  et 
dicere ,  dire) ,  action  par  laquelle  un  évêque , 
un  prêtre  bénit  les  assistants  ,  une  chapelle  de» 
fonts,  des  cloches,  etc.; par  laquelle unpère,  une 
mère  bénUsent  leurs  enfants.  —  On  appelle  béné- 
dictton  nufliale  la  cérémonie  religieuse  du  ma- 
riage.  —  Grâce,  faveur  particulière  du  ciel  :  Dieu 
o  répandu  ses  bénédictions  sur  celte  fûmUle  — 
On  dit  d'une  abondance  extraordinaire  paraissant 
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provenir  d'une  faveur  particulière  du  ciel  :  c'est 
une  bénédiction  :  la  récolle  est  superbe  cette  an- 
née, c'est  une  bénédiction.  —  h'Acadétme  de 
(853  donne  pour  françaises  ces  phrases  :  il  pleut, 
il  neiije,(iue  c'est  une  bénédiction;  Uactébattu, 
que  c'est  une  bénédiction  ;  elle  avertit  que  le  que 
se  dit  ici  pour  tellement  que  :  ces  locutions  sont 
des  plus  vicieuses  et  des  plus  barbares.— Vœ«,  sou- 
hait que  l'on  fait  pour  la  prospérité  de  quelqu'un  s 
les  pauvres  lui  donnaient  mille  bénédictions.— 
On  dit  prov. ,  d'un  pays  où  tout  abonde,  d'une 
maison  où  l'on  fait  bonne  chère  :  c'est  un  pays, 
c'est  une  maison  de  bénédiction.  On  le  dit  aussi 
d'une  maison  où  la  piété  domine,  —  Donner  à 
quelqu'un  sa  bénédiction  ,  le  renvoyer,  le  con- 
gédier. Il  est  fam.  —  On  dit  d'un  homme  que  sa 
mémoire  est  en  bénédiction ,  pour  signifier  qu'on 
ne  parle  de  lui  qu'en  louant  sa  veitu,  sa  bienfai- 
sance, etc.  —  Bénédiction  apostolique  ,  le  salut 
que  donne  le  pape  au  commencement  de  toutes  ses 
bulles,  par  ces  paroles  :  3alutem,et  apostolicam 
benedictionem.  —  Bénédiction  est  aussi  une  ru- 
brique du  bréviaire,  portant  le  titre  des  bénédic- 
tions et  ahsoluUons.  Elle  se  dit  au  commencement 
des  leçons  de  matines  :  jubé,  Domne,  benedicere. 

BÉNÉDICTIONNAIRE ,  subst.  mas.  (  bénédUicio- 
nère)  ,  livre  qui  contient  les  bénédictions. 
^BÉNÉFICE ,  subst.  mas.  (  bénéfice  )  (  du  latin  be- 
neficium,  formé  de  benè ,  b'en  ,  et  facere ,  faire  ) , 
profit ,  avantage  :  tout  a  tourné  à  son  bénéfice  ; 
bénéfice  d'aunage ,  etc.  —  Dans  le  commerce ,  on 
appelle  bénéfice  le  gain  qui  résulte  de  quelque  opé- 
ration commerciale,  ou  de  quelque  avantage  parti- 
culier qu'on  a  obtenu ,  ou  qui  a  été  la  suite  de  cer- 
taines circonstances.  —  Privilège  accordé  par  le 
souverain,  par  les  lois  :  bénéfice  d'âge,  etc.  —  Il  se 
disait  autrelois  pour  bienfait.  C'est  eu  ce  sens  qu'on 
dit  encore:  profiter,  attendre  tout  du  bénéfice  du 
temps.—  Au  tliéâtre,  donner  une  représentation 
à  bénéfice,  c'est  jouer  une  pièce  au  profit  de  quel- 
qu'un. —  Les  Francs  appelaient  bénéfices  des  ter- 
res conquises  dans  la  Gaule  et  distribuées  par  les 
chefs  ou  princes  à  leurs  principaux  compagnons 
d'armes.  Ces  bénéfices  ne  furent  d'abord  qu'à  vie, 
et  devinrent  ensuite  héréditaires.— Autrefois,  titré 
ecclésiastique  accompagné  d'un  revenu  :  bénéfice 
simple;  bénéfice  ayant  ou  avec  charge  d'dmes  , 
ou  à  charge  d'Ornes.  On  nommait  bénéfice  à 
simple  tonsure  un  bétiéfiee  qu'on  pouvait  possé- 
der quoiqu'on  ne  fût  que  tonsuré  i  et  bénéfice  sé- 
cularisé, un  bénéfice  qui  n'était  possédé  que  par 
des  réguliers ,  et  qui ,  par  dispense  du  pape  ,  pou- 
vait être  possédé  par  des  séculiers.  Il  n'y  a  phis  de 
bénéfices  en  ce  sens.  —  Le  lieu  où  était  l'église  et 
le  bien  du  bénéfice  :  ce  bénéfice  est  bien  situé;  ré- 
sider à  son  bénéfice.  —  On  dit,  prov.  et  fig. ,  qu'i/ 
faut  prendre  les  bénéfices  avec  les  charges,  pour 
dire  qu'il  faut  souffrir  les  Incommodités  dune 
chose  quand  on  en  a  le  profit,  —  T,  de  jurispr., 
accepter  une  succession  sous  bén^ce  d'inven- 
taire ,  sans  se  charger  des  dettes  dont  elle  est  gre- 
vée, et  après  avoir  fait  taire  un  Inventaire.  —  On 
dit  fig.  et  fam. ,  d'une  chose  dont  on  ne  voit  pas 
les  preuves,  qu'on  la  croit  sous  bénéfice  d'in- 
ventaire :  il  croit  en  Dieu  sous  bénéfice  d'in- 
ventaire, il  professe  la  religion  quand  il  y  trouve 
son  intérêt,  —  On  appelait  autrefois  lettres  de 
bénéfice  d'âge  des  lettres  de  chancellerie  que  les 
mineurs  obtenaient  pour  être  émancipés ,  et  pour 
gouverner  eux-mêmes  leur  bien  jusqu'à  pleine 
majorité;  et  lettres  de  béne'fice  d  inventaire ,  dei 
lettres  en  vertu  desquelles  on  était  reçu  à  hériter 
sans  être  obligé  de  payer  les  dettes  d'une  succes- 
sion que  jusqu'àconcurrencedesbiens  qui  la  com- 
posaient.— Bénéfice  de  nature ,  flux  de  ventre  fa- 
vorable. Cette  expression  n'est  plus  usitée.  —  Chez 
les  anciens  Romains ,  f»  concession  de  terre  faite 
aux  soldats  vétérans  ;  2°  avancement  dans  la  mi- 
lice, dont  un  soldat  avait  l'obligation  au  général 
ou  même  à  l'empereur. 

BÉNÉFICENCE,  subst.  fém.  (  bénéfiçanco  )  ( àa 
latUi  bené ,  bien ,  et  facere,  faire  ),  mot  qui  sisnifia 
la  même  chose  que  bienfaisance ,  mais  qui  n  a  pas 
été  adopté. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  des  deux  genres  {bénéfi- 
eiire),i.  de  jurispr.  :  héritier  bénéficiaire ,  sous 
bénéfice  d'inventaire.  U  est  aussi  sulJst.  des  deux 
genres  dans  ce  sens.  Voy.  béképice.— Suijst.  mas., 
à  Rome,  on  désignait  par  ce  mot,  f  des  soldats  ou 
des  ofiiciers  élevés  en  grade  par  les  tribuns  ou  par 
d'autres  magistrats  ;  2"  les  soldats  qui  avaient  reçu 
un  congé  honorable  avec  concession  de  terres  ; 
5°  les  volontaires  ;  4°  l'officier  public  qui  conservait 
le  registre  des  bénéfices  et  qiil  en  dressait  les  ac- 
tes; 5°  les  collecteurs  des  droits  et  des  impdu.  — 
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Aujourd'hui,   celui  au  profit  duquel  on  donna 
une  représentation  théâtrale. 

BÉNÉFICIAL,  E ,  adj.  (bénéficiai  ),  ancien  t.  do 
jurispr.  qui  ne  se  disait  guère  qu'au  fém.  avec  ma- 
tière :  cet  homme  est  Irés-savant  dans  les  ma- 
tières bénéficiâtes ,  qui  concerncnl  les  bénéfices. 
—  U  n'a  pas  de  plur.  nias.,  dit  Girault-Duvivier  : 
nous  ne  voyons  pas  [Xiurquoi  ou  n'emploierait  pas 
bénéficiaux  s'il  en  était  besoin. 

BÉNÉFiciATURE ,  subst.  fém.  (  bénéficiature\ 
On  appelait  ainsi,  dans  quelques  cathédrales  ou  col- 
légiales ,  le  bénéfice  du  chantre. 

BÉNÉFICIEI.,  adj.  mas.,  au  fem.  BÉNÈFl- 
CIELLE  ,  (bénéficièle) ,  qui  porte  fce'ti^/îee  ;  qui 
est  avantageux ,  salutaire.  Inus. 

BÉNÉFICIER,  subst.  mas. ,  au  fém. bénéficièBE 
(bénéficié,  ciére),  celui ,  celle  qui  autrefois iofils- 
sait  d'un  bénéfice. 

BÉnÉFiciER,  V.  act.  (bénéficié),  se  dit  dans 
l'exploitation  des  mines,  de  l'action  de  tirer  le  mé- 
tal du  minerai  :  cet  or ,  cet  argent  est  difficile  à 
bénéficier.  —  Les  marchands  l'emploient  neutra- 
lement  dans  le  sens  de  tirer  du  bénéfice ,  du  profit 
de...  :  iln'yapas  becuicouj)  à  bénéficier  sur  cette 
marchandise. 

BÉNÉFIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (  bénéfike  )  ; 
astre  bénéfique  ,  bienfaisant.  11  s'est  dit ,  en  t. 
d'astrol.,  des  astres  auxquels  on  attribuait  des  ia- 
flucnces  favorables. 

BENÊT,  adj.  et  subst.  mas.  (bené)  (du  nom  pro- 
pre Benoit,  pris  ici  en  mauvaise  part ,  comme 
quelciuefois  ceux  de  Jean ,  de  Gilles,  de  Nicodé- 
me),  sot,  niais  :  cet  homme  est  bien  benêt;  c'est 
un  benêt.  —  Il  régil  quelquefois  la  préposition  de  : 
son  grand  benêt  d'amant  ;  ce  benêt  de  laquais. 
*BÉ>ÉVEST ,  subst.  propre  mas.  (bénécan), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
Bourganeuf .  dép,  de  la  Creuse,  —  C'est  aussi  une 
ville  du  royaume  de  Naples. 

BÉNÉVOLE,  adj.  des  deux  genres  (bénévole)  (du 
latin  benevolus ,  formé  de  benè ,  bien,  et  volo  ,  j« 
veux  ).  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  locutions  : 
lecteur  bénévole,  auditeur  bénévole,  lecteur, 
auditeur  favorablement  disposé.  —  Bénévole , 
en  t.  de  droit  canoni(|ue ,  se  disait  du  bénéficier 
qui  possédait  en  vertu  d'un  litre  qu'on  ne  lui  con- 
testait pas ,  quoique  sujel  à  examen. 

BÉNÉVOLEMENT ,  adv.  (  bénévoleman  ) ,  d'une 
manière  bénévole. 

BÉSÉVOLENCE,  suhst.  fém.  (bénévotance).  léger 
bienfait.  —Désir  de  faire  du  bien.—  Vieux  et  inu- 
sité dans  les  deux  sons.  On  dit  dans  le  second 
bienveillance. 

BF.NFEl.DFJt ,  subst.  propre  mas.  (béneféldène). 
village   de  France,     chef -lieu    de  canton,  ar- 
rond, de  Schlestadt,  dép.  du  Bas-Rhin. 
■"BENGALE ,  subst.  propre  mas.   (  beinguale  ) , 
grande  contrée  des  Indes. 

BENGALI ,  subst.  m.is.  (beinguali),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  pinson,  —  Langue  des  peuples  du  Ben- 
gale, —  T,  de  bot.,  plante  du  Brésil, 

BENCIRI ,  subst.  mas.  (benjiri),  t.  de  bot.,  arbre 
de  la  côte  du  Malaliar,  de  la  famille  des  euphor- 
biacées. 

BÈM,  B,  part.  pass.  de  bénir, et  adj.,  favorisé 
de  Dieu  ,  comblé  de  ses  grâces.  Voy.  bbnit. 

BÉNIDEL,  subst.  mas.  (lênibéle),  le  mercure 
hermétique. 

BÉNIÇON ,  subst.  mas.  (héniçon),  vieux  mot  em- 
ployé pour  bénédiction.  Inus. 
BÉNIGNE ,  adj.  fém.  Voy.  bénih. 
BÉNICNEMENT,  adv.  (bénignieman),  d'une  ma- 
nière bénigne ,  favorablement,  avec  bonté,  avec 
douceur.  Peu  usité. 

BÉNIGNITÉ,  subst.  fém.  (bénignité),  douceur, 
humanité ,  indidgence  qu'on  a  pour  quelqu'un  i 
(rai(«r  quelqu'un  avec  bénignité.  Peu  usité.  Voy. 
BONTÉ. 

BÉNIN ,  adj.  mas.,  au  fém.  bénigne  (bénein, 
nignie)  (du  lat.  benignus,  dont  la  signification  est 
la  même),  doux,  humain:  avec  cette  différence 
que  bénin  marque  plus  proprement  l'haclination 
ou  la  disposition  i  faire  du  bien  ;  doua:,  un  ca- 
ractère d'humeur  qui  rend  «ocialile  et  ne  rebute 
personne: /îu-nw in,  une  sensibilité  qui  sympa- 
thise aux  maux  d'autrui.  -  Bénin  se  dit  souvent 
des  personnes  par  dérision  :  c'est  le  plus  bénin  des 
maris.  —  On  appelle  en  médec.  remède  bénin 
cehU  (pii  agit  doucement.  On  ledit  aussi  des  ma- 
ladies sans  danger  :  fièvre  bénigne  ;  petite-vérole 
bénigne,  etc.  —  Au  fig.,  favorable,  propice:  U  ciel 
bénin;  influences  bénii/ncs. 
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BÊKiR-D'AZY  (SAINT-),  subst.  propre  mas.  (fein- 
bitneindazi},  village  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Nevers ,  dép.  de  la  Nièvre. 

BKimcAS* ,  subst.  mas.  (beneinkaza),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  de  la  famille  des  cucurbitacées. 

BÈXIR,  V.  act.  (bénir)  (du  latin  benedieere , 
formé  de  bené,  bien,  et  dicere,  dire;  dire  bien  à 
quelqu'un),  consacrer  au  culte,  au  service  divin, 
avec  de  certaines  cérémonies  :  bénir  «ne  église , 
une  chapelle,  des  vêtements;  bénir  un  abbé, 
une  abbesse ,  les  installer  dans  leur  dignité  avec 
certaines  cérémonies.  — Donner  la  bénédiction  eu 
faisant  le  signe  de  la  croix ,  comme  font  les  évê- 
ques  sur  les  fidèles,  les  pères  et  mères  sur  leurs  en- 
fants, etc.  —  On  dit  bénir  de*  armes ,  bénir  des 
drapeaux,  bénir  le  Ht  nuptial,  bénir  la  («- 
6/«,  etc.,  pour  dire:  faire  quelques  prières  pour 
attirer  les  grâces  de  Dieu  sur  les  armes ,  sur  les 
drapeaux ,  sur  des  époux,  etc.  — Bénir  des  époux, 
un  mariage ,  marier  suivant  le  rit  religieux.  — 
Louer,  remercier  :  bénissez  Dieu  delà  grâce  qu'il 
vous  a  faite;  en  vous  conduisant  ainsi,  vous 
vous  ferez  bénir.  On  dit  dans  le  même  sens,  par 
extension  :  bénir  la  mémoire  de  quelqu'un  ;  bé- 
nir te  lieu,  l'heure  où  telle  chose  s'est  faite  ;  je 
bénis  le  hasard  de  m'avoir..,,  etc.  —  En  parlant 
de  Dieu ,  rendre  heureux,  faire  prospérer  :  Dieu 
vous  bénisse  !  je  prie  Dieu  qu'il  bénisse  les 
efforts  de  votre  zèle,  etc.  —  Dieu  vous  bé- 
nisse! façon  familière  de  souhaiter  du  bien  à 
quelqu'un  qui  éternue  :  c'est  un  acte  de  civilité 
respectueuse.  —  On  se  sert  aussi  lie  cette  expres- 
sion en  parlant  i  un  pauvre  à  qui  l'on  n'a  rien  à 
donner,  pour  lui  souliaiter  le»  secours  du  ciel.  — 
Dieu  vous  bénisse  et  bénir  se  prennent  quelque- 
fois ironiquement  pour  maudire  :  arrtres ,  arri- 
vez, on  vous  a  béni ,  c'est-à-dire  :  on  vous  a  mau- 
dit pendant  votre  absence. 

BÈnissA,  subst.  fém.  (béniça),t,ie  bot., plante 
de  l'Inde,  de  la  famille  des  euphorbes. 

BÉNissABLE.adj.  des  deux  genres  (fiéfiiçaMe'i, 
qui  peut  être  béni  ;  qui  mérite  d'être  béni, 
■•BÉailT,  E,  part.  pass.  de  Jc'nir,  et  adj.  (Wnt , 
nit«),  s'applique  particulièrement  à  certaines  cho- 
ses consacrées  par  la  liéncdiction  du  prêtre  donnée 
11  oc  les  cérémonies  exigées  :  pain  bén'it  ;  cierge 
bénit;  chandelle  bénite  ;  drapeaux  bénite;  eau 
bénite,  —  Fig.  et  prov.,  eau  bénite  de  cour,  vai- 
nes caresses,  protestations  de  bienveillance  dé- 
nuées de  sincérité.  On  dit  aussi  :  c'est  un  donneur 
d'eau  bénite  de  cour,  un  donneur  d'eau  bé- 
nite, 

'^BÊniTlER,  subst.  ma»,  {hënilié),  espèce  de  cu- 
vette placée  i  l'entrée  des  églises,  et  où  chacun  peut 
prendre  de  l'eau  bénite,  —  Sorte  de  vase  que  l'on 
m»  t  à  côté  du  chevet  du  Ut  et  qu'on  remplit  d'eau  bé- 
nite, —Prov.  et  fam.,  se  démener  comme  le  diable 
uu  fond  du  bénitier,  comme  un  diable  dans  un 
bénitier ,  s'agiter  excessivement.  —  En  t.  d'hist. 
nat. ,  on  appelle  grand  bénitier  une  coquille  bi- 
valve qui  acquiert  un  très-gros  volume,  et  qui 
sert  quelquefois  de  bénitier  dans  les  églises.  —  On 
appelle  petit  bénitier  une  coquille  du  genre 
peigne.  —Bénitier» ,  au  plur. ,  est  le  nom  d'une 
famille  de  mollusques  acéjihale»  pourvus  d'une  co- 
quille. 

^beujahir  ,  subst.  propre  mas.  (beinjamein),  le 
dernier  de»  tils  de  Jacob,  pour  lequel  celui-ciavait 
une  prédilection  toute  pai-Uculière.  C'est  par  allu- 
sion à  cette  préférence  du  patriarche  que  l'on  ap- 
pcile  un  enfant  préféré ,  gâté  ; /e  benjamin. 

BEKjoiii,  subst.  mas.  (iein^oem),  t.  de  bot., 
résine  sèche,  dune  odeur  suave  et  pénétrante ,  que 
produit  un  arbre  d'Afrique  et  des  Indes. 

BENKARA ,  subst.  mas.  {beinkara),  t.  de  bot., 
arbrisseau  du  Malal)ar. 

BEN-MOBiviA ,  subst.  mas.  (}>einménia),  t.  de 
bot.,  arbre  des  Indes. 

•beshie  on  BAKNE,  subst.  fém.  (W«e,  6<ine) 
(  du  celtique  benna,  espèce  de  tombereau) ,  petit 
vaisseau  qui  sert  k  charger  les  hètes  de  somme  pour 
le  transport.  —  Mesure  de  capacité  pour  la  ven- 
ilange.—  Certain  espace  fermé,  dan»  la  rivière  de 
Saône ,  pour  y  arrêter  le  poisson. 

BEKUtET,  subst.  mas.  (bénenê),  t.  d'hist  nat„ 
poisson  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

BESHI ,  subst.  mas.  {bèneni),  t.  d'hist.  nat..  pois- 
son du  Nil  qui  ressemble  au  barbeau. 

BE!ioiT-DC-SAUl.T  (siiNT-),  subst.  propre  mas. 
{ceinbenoadueo;,  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton .  «rrond.  du  Blanc ,  dép.  de  l'Indre. 

BEiioÎT,  E,  a<lj.  (Jenoa).  Vieux  mot  qui  signifiait 
«ntrefola    béni  :  benott  soit  Dieu  ;  la   benoUe 
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yierge  Marie,  et  tous  les  benoîts  saints  et 
saintes  du  paradis. 

BENOITE,  subst.' fém.  (ftenoafe),  t.de  bot., plan- 
te vivace  à  fleurs  rosacées,  qui  croît  communément 
sur  les  montagnes  froides  de  l'Europe. 

BËKOITIER ,  ne  se  dit  plus  pour  bénitier. 

behsite,  subst.  fém.  (beineite),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rosacées. 

BEUTÉQUE,  subst.  mas.  ybeintèke),  t.  de  bot., 
arbre  toujours  vert  de  la  côte  de  Malabar. 

BETTIRM-TALI,  subst.  ma»,  {beintimetali),  t. 
de  bot.,  genre  de  liseron. 

BÉmr-BOCAGE,  subst.  propre  mas.  (bénibohajé), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
vire,  dép.  du  Calvados. 

BEXZOATES ,  subst.  mas.  plur.  {beinzoate),  t.  de 
chimie ,  sels  formés  de  l'union  de  l'acide  benzol- 
que  avec  une  base. 

BEszoÏQUE ,  adj .  mas.  {beinzo-ike'),  t.  de  chimie , 
se  dit  d'un  acide  tiré  du  benjoin  ,  du  storax ,  du 
baume  du  Pérou.  —  On  l'appelait  autrefois  sel  de 
benjoin. 

BÈOBOTRYS,  subst.  mas.  (béobotrice),  t.  de 
bot.,  plante  exotique. 

BÈOLE,  subst.  fera.  {béole),\.  de  bot.,  petite 
plante  à  lleurs  radiôcs,  qui  croit  sur  les  rochers  du 
détroit  de  Magellan, 

BÊOT., abréviation  du  mot  béotien. 

BÉOTARcniE ,  subst.  fém.  {béotarcixi),  pouvoir, 
charge  de  béotarque, 

BÈOTARCBIQUE,  ad],  des  deux  genres  (fiéotar- 
chike),  qui    concerne  la  béolarchie. 

*BÉOTARQiiB ,  subst.  ma»,  (béotarke),  t.  d'hist. 
anc,  nom  des  magistrats  cher  les  Béotiens, 

"BÉOTIE ,  subst.  propre  fém.  {béoci),  ancienne 
province  de  la  Grèce. 

*BÉonEH,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  béo- 
TlES^ïE  (béociein ,  ciéne),  qui  est  de  Béotie  ;  qui  y 
a  rapport.  F., lourd,  slupide:/e»Bf'o(tenidePar(.-. 

BÉQUARRE,  Voy.BËCiBBE. 

BÈQUÉE.  Voy.  BECQDÉB. 

BÉQCEUACDE,  mieux  BECQCERABDE ,  subst. 
fém.  [békenàde),  vieux  mot  qui  signifiait  i  injure. 
Inus. 

*BÊgt!ET,  mieux  becqiîet,  subst.  fmis.(béké), 
petit  bec.  —  T.  de  cordonnier,  petite  pièce  ajustée 
à  un  soulier.  —  T.  de  verrier  et  de  |)Oticr,  plan  in- 
cliné.— T.  d'Imprimerie ,  petit  papier  écrit  et  ajouté 
à  nue  copie ,  k  une  épreuve. 

BÉQCETER.  Voy.  BECQDETEB. 

BÉQCETTES ,  mieux  becqcettes  ,  subst.  fém. 
plur.  (be'k-éte),  t  d'art»  et  met.,  tenailles,  petites 
pinces  à  main  pour  contourner  le  lil  d'archal. 

BÉQi'il.rARO,  subst.  mas.  {békiiur),  expression 
familière ,  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  dési- 
gner un  vieillard  qui  porte  des  iày«i//tj,  ou  qui 
ne  peut  marcher  sans  l'appui  d'une  canne. 
*b(:qi'ILI,e  ,  subst.  fém.  (JeJiiie)  (du  latin  ftacu- 
lus,  blton),  biton  surmonté  d'une  petite  traverse, 
sur  lequel  les  vieillards ,  les  inlinuos,  les  estropié» 
et  qnilquefois  les  convalescents  s'appuient  pour 
marcher  :  marcher  avec  des  béquilles  ;  s'appuyer 
sur  wne  béquille.  —  Béquille  ou  béquillon ,  en  t. 
de  jardinage ,  se  dit  d'un  instrument  de  fer  assez 
semblable  i.  une  ratissoire ,  recourbé  et  à  manche 
court ,  et  surmonté  d'une  traverse.  Cet  instrument 
sert  i  donner  de  petits  lalwurs  aux  plantes.  —  Bé- 
quille ,  en  t.  de  rivière ,  est  une  sorte  de  oerche 
qui  sert  à  faire  manœuvrer  le  gouvernail  de  certains 
bateaux.  —  Couteau  à  béquille ,  couteau  a  deux 
lames  ,  dont  l'une  reste  dans  le  manche  quand 
l'autre  en  est  sortie. 

BÉQCii.i.Ê,  E,  part. pass.  debéquiller. 
•BÉQIIM.ER,  V.  neut.  (békiié),  fam.,  marcher 
avec  une  béquille.  —  V.  act.,  t.  de  jardinage,  faire 
nn  petit  labour  dans  quelque  planche  ou  quelque 
caisse.  En  ce  sens ,  il  est  neutre. 

BÊQCIIXON ,  subst.  mas.  {békiion) ,  t.  de  jardi- 
nier .  petite  feuille  qui  a  peu  de  largeur.  —  Instru- 
ment pour  sarcler.  —  Feuille  du  disque  de  l'ané- 
mone, —  En  t.  de  vieille  faucon.,  bec. 

BËQUOT ,  subst.  mas.  ibéki) ,  t.  de  chasse,  petit 
de  la  bécassine. 

*BER ,  subst.  mas.  (,bère) ,  en  t.  de  mar„  appareil 
de  charpente  pour  mettre  tm  navire  â  flot.  — 
En  t.  de  bot.,  nom  du  jujubier. 

nfcRAM ,  subst.  mas.  (bérame) ,  t.  de  comm., 
grosse  toile  toute  de  fil  de  coton  ,  des  Indes-Orien- 
tale». —  Il  y  a  de»  berams  rayés  de  couleur. 

BÉRASE,  subst.  fém.  {bérane),  t.  de  comm., 
toile  de  coton  des  luilcs. 
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BÉRARBB,  subst.  fém.  (bérarde).  t.  de  bot., 
plante  vivace  à  longues  racines ,  do  la  fam.  des 
einarocéphales. 

BÈRARDIES  ,  subst.  fém.  plur.  (b&ardf) ,  t  de 
bot. ,  plantes  composées. 

BERBÊ ,  subst.  mas.  (bérebé),  t.  d'hist.  nat.,  qua- 
drupède d'Afrique,  rapporté  par  Buffon  à  la  clvetta 
fossane. 

''BERBÉRIDÉES ,  subst.  fém.  plur.  (bérebéridé), 
t.  de  bot. ,  famille  de  plantes  dicotyWdones  poly- 
pétales.  C'est  le  synonyme  de  einetiier». 

BERBÉRIS ,  subst.  mas.  (bérebérice) ,  t.  de  bot, 
épine-vinette.  Voy.  ce  mot. 

BERCAIL  ,  snbst.  mas.  (bérckaie)  (suivant  Case- 
neuve,  du  lat.  barbare  herbix ,  fait  de  vervex, 
mouton ,  et  dont  nous  avons  également  formé  bre- 
bis) ,  bergerie.  —  On  l'emploie  plus  souvent  et 
mieux  au  fig.  :  ram^^ner  xin  hérétique ,  une  brebis 
égarée  au  bercail  de  l'Eglise,  ou  simplement  au 
bercail.  —C'est  aussi  ramener  à  des  sentiments  de 
piété  et  à  une  conduite  pieuse  les  chrétien»  qui 
s'en  sont  écartés.  —  On  dit  aussi  revenir,  rentrer 
au  bercail.  —Ce  mot  n'a  pa»  de  pluriel.  SI  cepen- 
dant on  avait  absolument  besoin  de  s'en  servir,  il 
faudrait  dire  bercails. 

BERCE,  subst.  mas.  (fiérece),  t.  d'hist. nat.,  petit 
oiseau  à  plumage  cendré.  —  Subst.  fém.,  t.  de 
bot.,  plante  bisannuelle  de  la  famille  des  ombcl- 
lifères.  On  la  nomme  aussi  fausse  branche- ur- 
sine.  —  Grande  berce ,  plante  de  Grèce. 

BERCÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  bercer  :  j'ai  été  berct 
de  cette  histoire,  c'est-à-dire ,  je  lai  souvent  oui 
raconter.  —  Être  bercé  d'un  songe. 
♦bercead  ,  subst.  mas.  (bèreçà)  (ce  mot  vient  de 
versus  et  versuilus,  hvertendo,  selon  Ménage. 
C'est  pourquoi  il  soutient  qu'on  doit  écrire  berseau 
avec  un  «.  On  disait  autrefois  bers  au  lieu  de 
berceau;  et  l'on  dit  encore  le»  bers  d'une  charrette 
pour  signifier  :  les  ridelles.  —Si  l'on  a  dit  bers  pour 
berceau,  il  y  a  long-temps  :  dès  le  viii»  siècle  on 
disait  berceau ,  berciolus,  ou  barciolus.  Ainsi  de 
versus  s'est  fait  versiolus,  ou  bersiolus  el  non 
pas  versellus,  et  de  là  berceau.  D'autres  le  dérivent 
de  son  primitif  fteri,  qui  est  un  diminutif  de  n>é- 
breu  reics ,  qui  signifie  cubile ,  un  Ut  ),  sorte  de  pe- 
tit lit  où  l'on  couche  les  enfants  au  maillot ,  et  qui 
est  porté  sur  deux  pieds  arrondis  en  forme  de 
croissant,  de  manière  qu'on  peut  le  balancer  aisé- 
ment iJcrccau  de  chine,  d'acajou  ;  mettre  un 
enfant  dans  son  berceau.— -Vig,,  bas  âge  t  un  en- 
fant qui  est  encore  au  berceau.  —  Fig.,  C com- 
mencements d'une  chose  :  la  -musique  était  au 
ftercea»,  c'est-à-dire,  commençait;  cette  hérésie 
fut  étouffée  clans  son  berceau  ;  2'  le  lieu  où  elle 
a  commencé:  la  Saxe  fut  le  berceau  du  luthé- 
ranisme. —  Dans  l'archlt. ,  voûte  cyUndrlque, 
dont  la  courbure  et  la  direction  peuvent  être  de 
différentes  espèce».  —  En  t.  de  jardinage ,  treillage 
ou  charmille  en  forme  de  votite.  —  jillée  en  ber- 
ceau, aliée  couverte  ;  (irfrref  ([uifont,  qui  for- 
ment le  berceau,  dont  les  branche»  supérieures , 
en  se  réunissant,  forment  une  voiite  de  feuillage. — 
On  appelle  greffe  en  berceau  une  greffe  par  appro- 
che sur  tige  et  sur  branches,  qui  s'opère  en aii|iiant 
la  tige ,  et  en  disposant  les  branches  en  losanges.— 
Berceau  d'eau,  vofite  formée  par  deux  rangées  de 
jets  obUques  qui  se  croisent ,  et  sous  lesquels  on 
peut  se  promener  sans  être  mouillé.  —  Dan»  le» 
chantier»  de  construction  maritime,  assemblage  de 
charpente  qui  a  la  configuration  de  l'extérieur  d'nn 
vaisseau,  pour  le  soutenir  et  le  diriger  quand  on  le 
lance  à  l'eau.— Dans  la  gravure ,  outil  d'acier  armé 
de  petites  dents  presque  imperceptibles,  qui,  à  me- 
sure qu'on  le  promène  et  qu'on  l'appuie  en  le  ier- 
çant  sur  la  surface  du  enivre,  y  fait  le  grala 
qu'exige  la  gravure  à  la  manière  noire.— En  t.  d'im- 
primerie, la  partie'  antérieure  de  la  presse,  qui  »crt 
à  soutenir  le  train  et  lui  donne  le  mouvement.  — 
Myth.  Voy.  DiCTTLE. 

BEitCEi.LES,  subst.  fém.  plur.  (béi'ecéle),  t.  d'art, 
et  met.,  sorte  de  pincettes  dont  on  se  sert  pour 
manier  l'émail. 

BBRCEI.05NETTE  et  non  pas  BARCELONSETTB, 
subst.  fera,  (bérecetonête) ,  petit  berceau  d'en- 
fant. 

♦bercer  ,  V.  act.  (birecé)  (du  lat.  versare,  fi-é- 
quentatif  de  vertere ,  tourner) ,  balancer  un  ber- 
ceau pour  endormir  l'enfant  qui  y  est  couché.  — 
Fiî;.,  leurrer  :  vous  me  bercez  depuis  long-temps 
de  celte  espérance ,  de  celte  promesse ,  de  cette 
assurance;  on  le  berce  de  mille  chimères.  —  On 
dft:ii  nous  berce  souvent  de  sornettes ,  povi 
dire,  Il  nous  fait  souvent  desconte»  frivole».  Cette 
acception  vient  de  l'usage  des  nourrices,  qui  soj- 
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vent  font  des  contée  aux  eu(aiits  en  les  berçant 
pour  le»  endormir.  —  Nout  avons  été  bercés  de 
telle  chose ,  nous  en  avons  tiéquenimcnt  eutendu 
parler.  —  Le  diable  le  berce ,  il  est  toujours  iu- 
quiet ,  agité ,  etc.  Il  est  prov.  —  se  bkbceh  ,  v. 
pron.,  se  llatter  de...  :  c'est  une  espérance  dont 
a  est  impossible  de  se  bercer.  —  T.  de  man.  :  ce 
cheval  se  berce  ,  se  laisse  aller  uonchalanuneut 
d'un  côté  et  d'un  autre. 

'^BERCEUSE,  sul)st.  fém.  (pèrtçeuit),  femme  qui 
a  pour  fonction,  chez  un  roi  ou  un  prince,  de 
kci'cer  uu  enf.int. 

nERCHE,  sulîst.  fem.  [oéreche  I,  t.  de  mar., 
pclile  pit^ce  de  canou  de  fonle  vcitc. 

BERDINDIN,  subst.  mas.  (iéredcmd«m) ,  sorte 
de  palan  simple. 

BÉRÉCVNTHE,  ou  nÉRÊCY.NTlIIE,  Sul)Sl. 
propre  fém.  (béréceinle,  ti),  mylti.,  nom  qui 
fui  donné  à  Cjbéle,  parce  qu'elle  avait  un 
temple  sur  la  montagne  de  Bérécynlhe,  en 
Phrygie 

BERBCYITTHICS  HEROS,  mots  latiu  qul  signifient: 
le  héros  de  Bérécynthe ,  Midas ,  roi  de  Phrygie , 
où  est  le  mont  Bérécynthe. 
^BÉRÉiilCE,  subst.  propre  (ém.(6<fr<fntee),myth., 
femme  de  Ptolémée  Évergète.  Elle  te  coupa  les 
cheveux  et  le»  offritaui  dieux ,  selon  le  voru  qu'elle 
en  avait  lait  pour  la  prospérité  des  armes  de  son 
mari.  Ptolémée  fut  trés-sensible  à  cette  marque  de 
tendresse;de sorte qu'uu  jour,  ayantrcmarqué que 
la  chevelure  consacrée  avait  disparu  du  temple,  il 
entra  dans  une  grande  colère  contre  les  prétre8,aux- 
quels  il  reprocha  vivement  leur  négligence!  mais 
Conou  de  Sanios ,  non  moins  bon  courtisan  qu'ha- 
bile astronome,  prit  occasion  de  cette  aventure 
pour  faire  sa  cour  à  Ptolémée  et  à  Bérénice ,  en 
soutenant  que  les  cheveux  de  la  reine  avaient 
été  transportés  au  ciel.  On  le  crut  ;  et  le  nom  de 
chevelure  de  Bérénice ,  qu'il  donna  à  sept  étoiles 
voisines  de  la  queue  du  lion,  reste  encore  aujour- 
d'hui i  cette  constellation. 

BÉRET,  subst.  mas.,  que  quelques-uns  écrivent 
BERRET,  dit  l'Académie.  Quoique  presque  tout  le 
inonde  écrive  béret,  nous  coaseillerons  d'écrire 
BERRET ,  à  cause  de  l'étymologie  espagnole  qui 
est  birrete,  boimet  rond.  Voy.  donc  bïhbet. 
*BERGAUASQCE ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(béreguamaceke) ,  qui  est  de  Bergame.  —  Ou  dit 
aussi  bergamois ,  bergainoise. 

BERGAHE ,  subst.  fém.  {béreguamé) ,  tapisserie 
de  peu  de  valeur  qui  vient  de  Bergame ,  ville  d'I- 
talie. On  en  fabrique  du  même  genre  eu  Nor- 
mandie, de  toutes  les  couleurs.  —  Subst.  propre 
lém.,  ville  d'Italie ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom  ,  centre  d'im  grand  commerce.  —  Patrie  de 
Bernardo  Tasso. 

BERGAHOTTE  {l'Académie  écrit  BERGAMOTE), 
subst.  fém.  {béreguamote)  (suiraut  les  uns,  de  la 
ville  de  Bergame  en  Italie,  d'où  cette  poire  a  été 
apportée;  suivant  les  autres  da  begarmoud,  nom 
turc  de  cette  poire,  et  qui  signifie  la  reine  des  poi- 
res;  la  bergamotte  nous  venant  bien  d'Italie ,  mais 
étant  originaire  de  Turquie),  t.  de  jard.,  sorte  de 
poire  fondante,  de  ligure  ronde  et  de  très-bon 
goût.  —  C'est  aussi  une  espèce  d'orange  qui  a  une 
tr  ès-bonne  odeur  et  dont  on  tire  une  essence.  — 
On  appelle  en  outre  bergamottes  Aes  bonbonnières 
doublées  de  l'écorce  de  cette  orange. 

BERGAHOis,  E,  subst.  et  adj.  (bcreguamoa, 
tiioate),  qui  est  de  Bergame.  Voy.  BEBOiHASonB. 
BEAGAMOTTIER ,  subst.  mas.  (béregtMmotié  ) , 
t.  de  bot.,  arbre  qui  produit  la  bergamotte. 

BERGE ,  subst.  fém.  (bèreje)  (dans  la  première 
acception,  du  tcutonique  bergue,  éminence,  monti- 
cule ,  etc.  !  dans  la  seconde ,  du  latin  barca,  ba- 
teau ) ,  boj'd  relevé  ou  escarpé  d'une  rivière, 
d'une  cfite,  d'un  chemin,  d'un  fossé,  qu'on  ap- 
pelle aussi  talus.  —  Espèce  de  chaloupe  dont  on 
se  sert  sur  quelques  rivières.—  Berge  se  dit,  en  t. 
de  mar.,  de  certains  rochers  élevés  à  pic  sur  l'eau  : 
telles  sont  les  berges  d'Olonne.  —  Les  couteliers 
appellent  ciseaux  à  la  berge  ceux  dont  les  bran- 
ches sont  aplaties ,  et  dont  l'axe  est  une  vis;  cou- 
teau à  la  berge, un  couteau  qui  a  deux  lames 
igustées  ^  tète  de  compas  par  leur  talon. 

BERGER,  subst.  mas.,  au  fém.  BERGÈRE  (bérejé, 
jére)  (du  latin  barbare  berbicarius ,  formé  de  ber- 
bix,  lequel ,  dans  la  basse  latinité ,  a  été  fait  lui- 
même  de  vervex,  mouton,  brebis),  celui  ou  cella 
qui  garde  les  brebis.  On  désigne  ainsi ,  en  général, 
tout  individu  (pii  conduit  un  troupeau  ;  mais  il 
8'  entend  plus  particulièrement  du  conducteur  ou 
gardien  d'un  troopeau  de  moutons.  Les  conduc- 
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teurs  du  gros  bétail  se  nomment  pdlres.  —  Dans 
la  poésie  pastorale ,  berger  et  bergère  se  prennent 
pour  amant,  amante:  un  beau  btrger ,  un  berger 
fidèle;  une  bergère  cruelle.  C'est  en  oe  sens 
qu'on  dit  l'heure  du  berger ,  pour  :  le  moment 
favorable  aux  amants,  et,  par  extension,  pour  : 
toute  occasion ,  tout  temps  propre  à  réussir  dans 
une  affaire ,  quelle  qu'elle  soit.  —  Dans  la  réaUté 
les  bergers  et  les  bergères  ne  sont  que  de  pauvres 
villageois  qui  gardent  les  bêtes  à  laine  pour  ga- 
gner leur  vie.  —  En  astron. ,  on  donne  aussi  à 
la  planète  de  Vénus  la  dénomination  i'étoUe  du 
berger.  —  Mylh.  Voy.  battus,  cyTHÊRON,  pàkis, 

ADONIS. 

^BERGERAC,  subst.  propre  mas.  (bèrejerak), 
ville  de  France ,  chef-lieu  d'arroud. ,  dép.  de  la 
Dordogne. 

*BERGÈRE ,  subst.  fém.  (bèrejère).  Voy.  BEBGit. 
— Ancienne  coiffure  de  femme  pour  le  négligé.  — 
Fauteuil  fort  large  et  tort  commode.  —  Kn  L  de 
bot. ,  arbre  de  l'Inde  ,  de  la  famille  des  hcspéri- 
dées. 

BERGERETTE,  subst.  fém.  ihèrejeréte) ,  vin 
mixtionné  avec  du  miel.  —  Jeune  bergère. 

BERGERIE,  subst.  fém.  (bèrejeri) ,  le  Heu  où  l'on 
enferme  les  moutons  et  les  brel>l8.  —  Fig. ,  mai- 
son qui  est  sous  la  conduite  de  quelqu'un ,  tant 
pour  le  leraporel  que  pour  le  spirituel.  —  On  dit 
prov.  :  enfermer  le  loup  dans  ta  bergerie,  laisser 
fermer  une  plaie  avant  d'en  avoir  fait  sortir  tout 
ce  qui  peut  être  nuisible  ;  ou  :  laisser  quelqu'un 
dans  un  lien  où  11  peut  nuire.  —  Bergeries ,  autre- 
fois ,  poésies  pastorales  :  les  bergeries  de  Bacan. 
''BERGEROaiNETTE ,  subst.  fém.  {bèrejeronèle), 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  petit  oiseau  fort  joli,  ainsi 
nonuné  de  ce  qu'il  cherche  le  voisinage  des  trou- 
peaux. C'est  un  passereau  de  la  famille  des  su- 
bulirostres ,  et  du  genre  des  motaclllc»  ou  bees- 
lins.— Petite  bergère;  jeune  bergère.  En  ce  sens , 
il  est  vieux. 

BERGEROT ,  subst.  mas. ,  au  fém.  bergeroitb 
(bèrejerô,  rote) ,  petit  berger.  Inus. 

BERGFOREI.LE ,  subst.  fém.  (bèrgueforèle) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  poisson  du  genre  du  saimone. 

bergie  ,  suhst.  fém.  (bèreji) ,  t.  de  bot. ,  plante 
caryophyilée. 

BERCiai,  subst.  mu..{bèrejein),  t.  de  pèche. 

Voy.  BOtJBGIN  et    BURGIN. 
BEBGIOn.  Voy.  ILBION. 

BERGLAX,  subst.  mas.  (berguelakce) ,  t.  d'hist. 
nat..  poisson  à  longue  queue,  du  genre  macroure. 

BERGMANITE ,  subst.  mas.  (berguemanite), 
t.  d'hist.  nat. ,  minéral  qui  n'est  encore  connu 
que  très-imparfaitement. 

BERGONYSTRE  ,  subst.  mas.  (bergonicetre) ,  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  labres. 

BERGOT ,  subst.  mas.  (berguà) ,  t.  de  pèche ,  es- 
pèce de  nasse  dont  on  fait  usage  pour  pécher  dans 
la  Garonne. 

BERGUES  ,  subst.  propre  fém.  {bergue),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Dunlter- 
que ,  dép.  du  Nord. 

BÉRIBÉRI,  subst.  mas.  {béi-ibéri),  t.  de  médec, 
rhumatisme  chronique  fort  commun  dans  les  In- 
des-Orientales. Ceux  qui  en  sont  atteints  semblent 
imiter  dans  leur  démarche  les  mouvements  de  la 
brebis,  dont  le  nom  indien  est  béribéri. 

BÉRICUOT  ,  ou  BÉRICHOSI ,  subst.  mas.  {béri- 
chô,  chon) ,  t. d'hist.  nat.,  troglodyte,  moineau. 

BÉRIL,  sutist.  mas.  Voy.  béhtl. 

BÉRILLISTIQCE ,  BÉRILLITTIQDB ,  mIeuX  BÉ- 
RYLLISTIQCE.  Voy.  Ce  mot. 

BÉRraGÈHE,  subst.  fém.  {béreinjène) ,  t.  de 
bot.,  mélongéne.  Voy.  ce  mot. 

BÉRIS ,  subst.  mas.  {hérice) ,  t.  d'hist.  nat. ,  In- 
secte de  la  famille  des  notacanthes. 

BERKIE  I>U  CAP  ,  SUbst.  fém. ,  BERGKIAS,  SUbSt. 
mas.  {bèreki-du-kape ,  bèrguekiace) ,  t.  de  bot., 
plante  réunie  aux  gardènes. 

BERLAIHONT,  subst.  propre  mas.  {bèrelèmon). 
bourg  de  France .  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
d'Avesnes ,  dép.  du  Nord. 

BERLE  ,  subst.  fém.  {bérele)  (suivant  Satimaise, 
de  berula,  nom  que  les  botanistes  du  moyen-âge 
donnaient  à  cette  plante,  dont  le  véritable  nom  la. 
tin  est  laver) ,  t.  de  bot. ,  plante  de  la  famille  des 
ombeUifère^. 

*BERLlBr ,  subst.  propre  mas.  {bèrelein),  ville  ca- 
pitale de  la  Prusse.  —  Le  nombre  de  ses  établis, 
sements  publics .  monuments  et  grands  édi&ces , 
est  humense.—  Cette  viDe  ,  qui  est  une  des  plut 
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remarquables  de  l'Europe,  fut  occupée  on  <e08 
par  les  Français ,  après  la  bataille  d'Iéua. 

BERLIXE ,  subst.  tém.  {bèreline) ,  espèce  de  Toi- 
ture Inventée  à  Berlin ,  qui  peut  contenir  quatre 
ou  six  personnes. 

■"'BEHLniGOT ,  subst.  mas.  {bereleingui),  berline 
coupée.— Nom  trivial  d'une  classe  de  compagnons 
parmi  le  peuple.  —  On  dit  plus  ordinairement 
brelingot ,  qui  est  vicieux. 

BERLINOIS  ,  E ,  adj.  et  subst.  {berlinod,  nodze), 
qui  est  de  Berlin. 

BERLOQDK  OU  BRELOQUE  ,  SUbst.  fém.  (  birc- 
loke),  t.  miUtairc.  batterie  de  tambour  qui  an- 
nonce les  j'opas  et  les  tlislribulions  ilc  vivres 
dans  les  casernes.  —  Fig.  et  fara.,  battre  la  bre- 
loque, ne  savoir  où  donner  de  la  tête,  ttre  tout 
déroute. 

BERLi; ,  ou  BHELD ,  sorte  de  subst.  mas.  {bére- 
lu,  brelu),  terme  bas  et  pop.:  on  dit  d'un  homme 
léger ,  inconsidéré ,  qui  agit  avec  précipitation  et 
sans  attention ,  que  c'est  un  berlu  berlu,  ou  breiu 
brelu;  car  on  ne  dit  jamais  ce  mot  seul ,  on  le  ré- 
pète toujours  deux  fols. 

BERLi'E,  subst.  fém.  {béreiu)  (par  contraction 
des  deux  mots  italiens  «aria  lume  ,  lumière  qui 
varie)  ,t.  de  médec,  sorte  d'éblouissement  prove- 
nant des  vapeurs  qui  s'élèvent  des  parties  basses, 
ou  du  pétillement  d'un  sang  échauffé  ,  ou  d'une 
trop  grande  lumière.  Le  Dictionnaire  de  Médô' 
cine  usuelle  distlugue  sous  ce  nom  une  affection 
du  sens  de  la  vue  qui  transmet  l'image  d'objets 
imaginaires.  (J.  Bbaude.)  —  Fig..  défaut  de  ta- 
mièrcs  ou  d'attention.  —Dans  ces  acceptions  il  est 
tam. ,  et  ne  s'emploie  qu'avec  le  verbe  avoir  : 
avoir  la  berlue. 

BERLURETTE ,  subst.  fém.  {béreluréte) ,  jeu,  es- 
pèce de  colin-maillard. 

BERHE  ,  subst.  fém.  {bèrerw),  t.  de  fortificatioa. 
chemin  de  trois  pieds  de  large  au  bord  du  rempart, 
entre  le  rempart  et  le  fossé.  —  Espace  qu'on  laisse 
entre  une  levée  et  un  canal.  —  Les  amydonniers 
donnent  ce  nom  à  un  tonneau  où  ils  font  fermen- 
ter le  froment  dont  lis  composent  l'amydon. 

BERMIER  ,  subst.  mas.  ,  an  fém.  BERMIÉR8 
{bèremié,  bèremière).  t.  de  salines,  celui  ou  celle 
qui  tire  la  muire. 

BERMUDES,  subst.  propre  fém.  plut,  (bire- 
mude) ,  lies  de  l'Océan  Atlantique ,  aux  Anjl  is. 

bermudieh  ,  subst.  mas.  {bèremudiein) ,  t.  da 
mar.,  sloop  des  Bermudet.  —  On  nomme  aussi  ces 
petits  bâtiments  bateaux  des  Bermudes,  bateaux 
bermudiens,  bateaux  d'Amérique. 

BERHl'DlESnE ,  Subst.  fém.  {bèremudiéne) ,  t. 
de  iKit.,  plante  des  Ues  Bermudes,  de  la  famille 
des  iridées. 

BERHABLE ,  adj.  des  deux  genres  {bèrenable) , 
qui  mérite  d'être  berné.  Fam.  et  peu  usité. 
*BER»ACIIE ,  subst.  mas.  {bèrenaehe).  t.  d'hist. 
nat.,  coquillage  univalve  qui  s'attache  à  la  carène 
des  bâtiments  quand  ils  ne  sont  pas  doublés  en 
cuivre. 

BERHACLE,  subst.  fém.  {bèrenakle),  t.  d'hist. 
nat. ,  coquillage  composé  de  cinq  pièces.  —  Ma- 
creuse ,  oie  des  mers  du  Nord.  On  dit  adj.  :  o>< 
hernacle. 

^BERKAGE,  subst.  mas.  {bérenaje),  t.  d'agri- 
culture ,  mélange  de  gi-aines  céréales  et  de  graines 
légumiueuses ,  que  l'on  sème  en  automne  pour 
avoir  du  fourrage  au  printemps. 

BERKARDET,  subst.  mas.  {bérenardé),  t.  d'hist. 
nat. ,  nom  vulgaire  du  squale. 

berkardie,  subst.  fém.  {bérenardf),  t.  de  bot., 
plante  réunie  aux  adélies  par  LInnée. 

BERNARDIÉRE,  sub.st.  fém.  {bér»nardiére),  t.  de 
Jard.,  sorte  de  poire. 

BERHARom ,  E ,  subst.  {bérenardein,  dine) ,  re- 
ligieux et  religieuse  qui  suivaient  la  règle  de  saint 
Benoit ,  mais  qui  avaient  reçu  la  réforme  de  saint 
Bernard. 

BERHARD- L'ERMITE,  snbst.  mas.  {bèrenar- 
lèremite),  t.  d'hist  nat. ,  espèce  de  crustacé  de  la 
famille  des  macroures  et  du  genre  des  pagures , 
qu'on  trouve  ordinairement  renfermé  dans  une  co- 
quille univalve.  Il  s'y  loge  en  y  Introduisant  sa 
queue,  toujours  très-molle  et  sans  écailles,  et 
change  de  demeure  tous  les  ans.  —On  le  nomme 
aussi  D'iogène  et  soldat. 

BER3IADD0IR,  subst.  mas.  (birenâdoar).  t.  de 
bonnetier,  grand  panier  ponr  laver  la  laine,. 

Beruay,  suhst.  propre  mas.  {bèrenè),  ville  do 
France,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép  de  l'Eure. 

*BEBSE ,  subst.  fém.  (hérene)  (du  Ticux  français 
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tem<,  sorte  (l'habUlemeut  répondait  au  ja(7t(  m  des 
Latins ,  et  qui ,  chez  nous ,  comme  le  sagum  chci 
eux .  servait  k  berner  : 

Ibi*  ab  extutto  miitvt  in  atira  aago , 
a  dit  Martial) ,  espèce  de  jeu  où  quatre  person- 
nes, tenant  les  quatre  coins  d'une  couverture,  met- 
tent quelqu'un  au  milieu ,  et  le  font  sauter  en  l'air. 
—  Couverture  qui  sert  à  berner. — Au  lig.,  raillerie. 
— Mettre  le  pavillon  eti  berne,  c'est .  en  t.  de  ma- 
rine ,  le  piler  dans  sa  hauteur ,  de  maniéro  qu'il  ns 
fasse  qu'un  faisceau.  —  Subst.  propre  lém..  ville 
de  Suisse ,  chef-lieu  du  canton  de  ce  nom ,  et 
l'une  des  plus  pittoresques  de  la  Suisse. 

BERltÉ,  E,  part.  pass.  de  berner. 

BER.ntEMENT ,  sulist.  mas.  (bèreneman) ,  action 
de  berner.  —  Manière  dont  on  berne,  —  Fam.  et 
peu  usité. 

BEiUiEB ,  T.  act.  (bireaé^  mettre  quelqu'un  sur 
une  couverture  et  le  faire  «auter  en  l'air.  Voy. 
BIBNB.  —  Fig. ,  se  moquer  de.. ,  tourner  eu  ridi- 
cule ,  etc.  :  avec  de  pareiUei  préteniicns ,  vous 
vous  ferez  berner  partout.—  se  BEiHiii,  T.  pron. 
Fam. 

BERKESQUE.  Vo)'.  BEBNII8QUK. 

BERKEVU,  sulwt.  mas.,  au  fcm.  berhecse  {bére- 
neur,  neuie),  celui  ou  celle  qui  berne  :  je  ne  craint 
ni  la  berne  ni  les  berneurs.  Jfum.  —  L'Académie 
ne  donne  pas  de  fém.  à  ce  mot. 

BERniELSK,  suhst.  fém.  Voy.  BE]inEi]B. 

BEBiMCLE,  subst.  fém.  (.bérenilde),  t.  d'hlst. 
nat. ,  nom  des  patelles ,  à  i'ile  de  France. 
«iffiRNici.ES,  subst.  fém.  plur.  (bèrenikele),  vieux 
mot  qui  sigiilliait  soruettes,  riens,  et  qu'où  dit  en- 
core parmi  le  [)euple  :  il  voulait  m'emporUr  de 
l'argent ,  mais  U  a  eu  des  bernieles. — C'est  aussi 
une  sorte  d'interjection  :  il  voulait  n'emprunter 
de  ("argent ,  mais  bernieles .' 

BERKIESQCE ,  subst.  mas.  et  adj.  (béreniéceke) 
(de  Sertit  ou  Bernia,  poète  italien  duseiziéniesiè- 
cle,  qui  composa,  dans  le  style  burlesque,  l'Or- 
lando  inamorato  rifatto,  et  diverses  autres  poé- 
sies) ,  se  dit  d'un  style  burlesque  un  peu  moins 
négligé  que  le  burlesque  ordinaire.  Inusité. 

BERRIDE,  subst.  fém.  {bèrenide),  t.  d'iiist.  nat., 
genre  de  mollusques. 

'BERHiQVE,  inteij.  et  non  pas  adv.,comme  le 
veut  \' Académie  (  bérenik) ,  rien  I  Se  dit  quand 
on  croyait  saisir  ou  avoir  quelque  chose,  et  que 
l'on  ne  trouve  rien. 

BERMIyiiET,  subst.  mas.  {béreniM),  t.  pop.,  qui 
n'est  usité  que  dans  ces  phrases  :  être  au  berni- 
guet,  mettre  au  berniquet,  être ,  mettre  à  la 
besace.  —  Bahut  pour  mettre  le  son. 

berhois,  suhst.  raas.,  au  fém.  bebuoise  (bére- 
noa  ,  bérenoaze),  qui  est  de  U  ville  de  Berne.— 
11  est  aussi  adj. 

bermous  ,  subst.  mas,  (jbérenou),  manteau  i  ca- 
puchon. 

^BÉROÉ,  subst.  mas.  (>*o^,  t.  d'hlst.  nat.,  ver 
marin  de  la  classe  des  radiaires.  —  Subst.  propre 
fém.,  myth.,  vieille  femme  d'Epidaure ,  dont  Ju- 
uon  prit  la  figure  pour  tromper  Séraélé.  Voy.  si- 
■ÉLÉ.  —  U  y  en  eut  une  autre ,  fille  de  l'Océan  et 
sœur  de  Clio. 

BÉRON,  subst.  mas.  (i^ron),  endroit  du  som- 
mier par  où  le  cidre  coule. 

'berre  ,  suljst.  propre  mas.  {bére) ,  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Ali,  dép. 
des  Bouches-du-Rhûne. 

BERRET,  sul)3t.  mas.  {bértj  (de  l'espagnol  bir- 
rete ,  boimet  rond  ) ,  coiffure  particulière  aux 
paysans  basques.  C'est  une  esi)èce  de  toque  de 
laine  bleue  ou  grise.— C'est  chez  nous  une  coiffure 
de  femme.  Voy,  bbbkt. 

BERRETIN ,  subst.  mai.  {bèretein),  ancien  reli- 
gieux. 

BERRiTïEB,  ÈRE,  adj.  et  subst.,  (béruié ,  iére), 
du  Serry.  Voy.  bebbtcbo». 

BERRCYÉRE,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  bebbbyeb. 

BERRY,  subst.  propre  mas.  {bêri),  ancienne  pro- 
vince de  France,  comprise  aujourd'hui  dans  les 
dép.  du  Cher  et  de  l'Indre. 

BERRYcno»,  subst.  et  adj.  mas.  ;  au  fém.  ber- 
BYCHO»»B  (bériehen ,  chone),  se  dit  de  celui  ou 
celle  qui  est  du  Bcrry. 

BERS,  snbst.  mas.  {hèreee).  On  s'est  ancienne- 
ment servi  de  ce  mot  dans  lo  sens  de  berceau.  — 
T.  de  pharm. ,  électualre  narcotique. 
*BERSAniEiiis ,  subst.  mas.  plur.  (//("recan'ein) 
(de  6er<are ,  qui ,  dans  la  basse  latinité,  signifie 
telis  configere ,  percer  de  traits;,  bas  officiers  de 
U  cour  de  Charlemagne ,  qui ,  lelon  Spelman ,  ser- 
vaient ï  U  chasse  aux  ours. 
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BBRTAMBOISE,  subst.  mas.  (bèretanbodM),  t. 
de  jard.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
'greffe  en  bertamàvise ,  greffe  eu  biseau. 

BERTAVD,  suhst.  mas.  {Wiet<)),castrat.  Inus. 

BERTAUDÉ,  E,  part.  pass.  de  bertauder. 

^BERTAUDER,  v.  act.  (béretàdif),  tondre  Inégale- 
ment. —  Châtrer.  Hors  d'usage. 

BERTAl'LE,  BERTOULETTE,  subst.  fém.;    BER- 

TODLEHS,  BERTOl.'LO.lliET,  subst.  mas.  {bèretole, 

biretoulète,  bèrelouleince ,  bèretouloni) .  t.  de 

pèche ,  nom  qu'on  donne  en  Languedoc  au  filet 

I  appelé  ailleurs  verveux. 

BERTAVELLE,   subst.    fém.  (béretavéle),  t.  de 
pèche,  nasse  que  les  Génois  font  avec  du  jonc. 
*BERTUE ,  subst.  fém.  (bérete),  sorte  de  papier. 

BERTHELOT,  subst.  mas.  (béreletà),  t.  de  mar., 
éperon  des  bâtiments  de  la  Méditerranée. 

BERTHIÉRE ,  subst.  fém.  (béretiére),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  rubiacées. 

BERTHOLI.ÊTIE ,  subst.  !ém.  {béretolici],U  de 
bot.,  plante  ;  grand  arbre  du  Brésil. 
^BERTHOLUMÉTRE  ,  subst.  mas.  (béretolimé- 
tre),  instrument  pour  l'essai  de  la  liqueur  blan- 
chissaute  ,  de  l'acide  hydrocWorique,  dont  on  se 
sert  dans  le  blanchissage  dit  à  la  minute ,  inventé 
par  le  savant  Berthollet. 

BERTHOLIJMËTBIQVE,  adj.  des  deux  genres 
{béretoHmi'lrike),  qui  est  relatif  au  berlhollimctre. 

BER'nivAL,  subst.  et  adj.  mas.;  au  plur.  beatt- 
HADX  (biretinal),  t.  d'anat.,  se  dit  de  certains  os 
voisins  du  sphénoïde. 

BERTINAUX ,  subst.  mas.  et  adj.  phir.  Voy.  bbb- 
TrnAL. 

BER'nscotJRT ,  subst.  propre  mas.  (  béretein- 
kour),  village  de  France,  chcf-lleu  de  canton,  ar- 
roud.  d'Arras ,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

BERTOULEilS.  Voy.  BEBTICLE. 

BEKTOtLETTE.  Voy.  BEBTICLE. 

BERTOVLOiinET.  Voy.  BBBIiULE. 

BEBTBUII>-I>B-€01IMUGE  (Silirr-),8ub8t.  pro- 
pre mas.  (ceinbéretrandekomeiiije),  village  de 
France  ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  do  Saint- 
Gaudens  dép.  de  la  Garonne.—  Bertrand ,  nom 
propre  en  usage  dans  celte  phr.ise  proverbiale 
tirée  de  l'italien:  qui  ainte  Bertrand  aime  son 
chien.  —  C'est  aussi  un  nom  que  l'on  donne  aux 
singes. 

'^BÉROBLEAU,  subst.  mâs.  {birublà),  cendre 
verte. 

BÈRL'SE,  subst.  fém.  (beruze),  t.  de  comm., 
étoffe  de  Lyon. 

BÉRYL,  subst.  mas.  {béril){ùn  grec yS/j^Uoj), 
t.  de  min.,  aigue-niarine  d'un  beau  bleu,  sans 
mélange  de  vert.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom  i 
certaines  variétés  de  quartz  et  de  topazes. 

BÉRYLLISTIQUE ,  subst.  fém.  (bérilicctihe),  di- 
vination par  les  miroirs. 

BÈRYTE,  subst.  mas.  (bérile),  t.  d'hlst.  nat., 
genre  d'Insectes  qui  est  le  même  que  celui  appelé 
néréide. 

BÈRYTIOM,  subst.  mas.  {bérition),  t.  de  pharm., 
collyre  contre  les  inflammations  de»  yeux.  —  Pas- 
tille bonne  contre  la  dyssenterie. 
*BESACE ,  subst.  fém.  (bezace)  (du  lat.  bis  sacca, 
pour  bis  saccus ,  double  sac  à  deux  poches),  es- 
pèce de  long  sac  ouvert  par  le  milieu  et  fermé  par 
les  deux  bouts ,  en  sorte  qu'il  forme  deux  poches. 
—Besace  diffère  de  bissac  eu  ceci  i  le  mendiant,  le 
gueux  a  une  besace  où  il  met  ce  qu'on  lui  donne  , 
même  tout  ce  qu'il  a  :  c'est  son  trésor  ;  le  paysan  , 
l'ouvrier  pauvre  a  un  bissac,  dans  lequel ,  lorsqu'il 
est  en  course ,  U  porte  des  provisions ,  de»  bar- 
des, etc.  :  c'est  son  équipage.  Le  mot  de  besace  ré- 
veille plu»  proprement  le»  idées  de  pauvreté ,  de 
misère,  de  mendicité,  et  celui  de  bissac  les  idée» 
de  simplicité  rustique ,  de  modération ,  etc.  —  Lej! 
moines  mendiants  en  quête  portaient  la  besace. 
—  Fig.  et  fam.  :  porter  la  besace  ou  être  à  la  be- 
sace, être  pauvre;  réduire  ou  mettre  guelqu'un 
à  la  besace,  le  réduire  i  la  mendicité.  —  On  dit 
prov.  d'un  homme  très-attaché  i  quelque  chose , 
qu'if  en  est  Jaloux  comme  un  gueux  de  sa 
besace. 

BESACiER ,  subst.  mas.,  au  fém.  besaciére 
(bezacié,  ciére),t.  de  mépris,  celui  ou  celle  qui 
porte  la  besace. 

BESACIÈBE  ,  subst.  fém.  Voy.  SESiCIEB. 

BESAieRE ,  adj.  mas.  (hezéguere) ,  se  dit  du  vin 
qui  l'aigrit.  U  dit  moins  que  ce  qu'on  entend  par 
vinaigre.  —  Il  est  aussi  subst.  :  ce  vin  tourne  au 
btsoAqre,  —  Fig.  et  fam.,  tov/mer  au  besaigre  , 
a'aigrlr. 
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^BESAieoS,  ou  mieux  bisaiguI!.  Voy.  ce  der- 
nier mot. 

'^bbsasçO!!  ,  subst.  propre  raas.  (fiezanfon),  ville 
de  France ,  chef-lieu  du  dép  du  Douhs.  —  L'arse- 
nal ,  le  polygone  et  la  bibliothèque  de  Besançon 
sont  très-remarquables.  —  Il  s'y  fait  un  commerce 
considérable  en  horlogerie.  —  C'est  la  patrie  de 
plusieurs  grands  hommes. 

BESAUT,  subst.  mas.  (bexan^,  aucicuue  monnaie 
d'or  de  Constantlnople ,  valant  environ  un  demi- 
ducat.  —  En  t.  de  blas.,  pièce  d'or  ou  d'argent  que 
les  paladins  français  mirent  sur  leur  écu  ,  pour 
faire  voir  qu'il»  avaient  fait  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

BESAHTÉ  ou  BEZAflTÉ,  E ,  adj.  {bezanti),  t.  de 
blas.  :  pièce  kesanlée ,  chargée  de  besunls. 

BESATTS-TOCHTEAUX,  subet.  mas.  phjT.  (i««in- 
tovrtà),  t.  de  blas.,  figures  mi-parties  de  métal  et 
de  couleur. 

BESESTAR ,  subst.  ma».  Voy.  bezestar. 

BESET,  subst.  mas.  (*es<r;  (du  latin  fris,  deux 
fol» ,  etas,  as ,  douUe  as),  t.  de  jeu  de  trictrac  , 
deux  as  amené»  du  même  coup  de  dé. —  On  a  dit 
aussi  bescu. 

•BESI  ou  IlESICUE,  subst.  mas.  [bezirj],  sorte 
Je  jeu  de  cartes.  On  (■crit  aussi  bezirjue. 

BESICLES ,  suhst.  fém.  plur.  {bezikle)  (du  latin 
l/is  ocuii ,  deux  yeux  ;  suivant  M.  Marin ,  du  latin 
bis ,  doublement .  et  du  grec  xu«io< ,  cercle  ,  en  lat. 
eyelus ,  et  en  français  cycle ,  à  cause  des  deux 
verres  de  forme  ronde  dont  ce»  lunette»  sont  for- 
mée»), sorte  de  lunettes  qui  s'adaptent  autour  de 
la  tète.  —  Fig.  et  fam.  :  vouj  n'avez  pas  bien  mis 
vos  besicles ,  vou»  n'avez  pas  assez  bleu  considéré 
la  chose  dont  il  s'agit.  —  Eu  t.  de  lunetier,  espèce 
de  masque  où  il  y  a  des  yeux  de  verre ,  et  dont  on 
se  sert  pour  empêcher  que  le  vent  et  la  poussière 
fassent  mal  à  la  vue.  —  En  t.  d'ocul.,  on  appelle 
besicles  de  fausses  lunettes  dont  on  se  sert  pour 
redresser  la  vue  de»  enfants  qui  louctient. 

BÉSIER ,  subst.  mas.  (  bézié  ),  t.  de  Ix>t. ,  sorte 
do  poirier  sauvage. 

BÈSIMÈSE,  subst.  mas.  (béziméru),  t.  de  bot., 
corps  reproducteurs  des  plante»  qui  ne  présen- 
tent ni  étamlne  ni  pistil. 

BESiSTAJi,  subst.  mas.  Voy.  Bisism:«. 

BKSLÉRE,  subst  fém.  (bècelàre),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  personnées. 

BESOCBE,  subst.  fém.  {bezoche)  t.  d'agric, 
pioche  dont  une  extrémité  est  élargie  au  lieu  d'être 
pointue.  —  Bêche  de  pépiniériste  ;  hoyau. 

BESOCHE,  suhst.  fém.  {bezognie)  (du  français 
besoin,  comme  si  l'on  di»ait  :  travail  pour  subve- 
nir auxbesoitisdela  vie),  travail,  ouvrage;  avec  U 
différence  qu'il  est  moin»  noble  que  ce»  deux  mot»  : 
avoir  de  la  besogne;  se  mettre  à  la  besogne;  être 
assidu  à  la  besogne;  être  âpre ,  mou  à  la  beso- 
gne. —  L'elfet  du  travail ,  l'ouvrage  qui  en  résuite: 
besogne  délicate,  grossière,  etc.;  faire  de  la 
bonne,  de  la  mauvaise  besogne;  gâter  de  la  be- 
sogne; vous  avez  fait  là  une  belle  besogne,'  Cette 
dernière  phrase  se  dit  fig.  et  irouiquement ,  pour 
signifier  qu'on  a  mal  procédé,  qu'on  s'est  mal  con- 
duit dan»  une  affaire.  —  Besogne  de  commande, 
travail  commandé,  et  qui  doit  être  fait  selon  le»  rè- 
gles prescrites  par  celui  qui  l'a  commandé  :  on  le 
dit  souvent  par  opposition  à  besogne  d'affection, 
qui  est  un  travail  qu'on  fait  comme  on  l'entend  : 
la  besogne  d'affection  réussit  ordiTUtirement 
mieux  que  celle  de  commande.  —  Au  fig.,  affaire 
embarrassante.  —  Aller  doucement  ou  vite  en 
besogne,  agir  lentement ,  ou  :  avec  circonspection; 
ou  :  agir  promptcment ,  ou  :  sans  réflexion. — On 
dit  fig.  d'un  dissipateur  qu'il  va  vile  en  besogne. 

—  Faire  plus  de  bruit  que  de  besogne,  avoir  plu» 
de  parole  que  d'effet.  —  Selon  l'argent  la  beso- 
gne ,  le  travail  se  fait  en  raison  directe  du  salaire. 

—  Aimer  besogne  faite ,  être  paresseux.  —  S'en- 
dormir sur  la  besogne,  travailler  nonchalam- 
ment.—  Ne  songer  qu'à  sa  besogne,  qu'à  faire 
sa  besogne  ;  être  tout  à  sa  besogne ,  ne  s'occuper 
que  de  se»  affaires;  être  appliqué,  assidu  i  ce 
qu'on  fait.  —  Tailler  de.  la  besogne  à  quelqu'un, 
lui  donner  bien  de  la  besogne ,  lui  donner  bien  de 
la  pehie,  de  l'embarras.  Toutes  ces  expression»  sont 
du  style  proverbial  et  fam. 

BESOGNER ,  V.  neuf.  (  bezognie  ),  faire  de  la  be- 
sogne. Vieux. 

BESOiCKECSE,  adj.  fém.  Voy.  BESpioNEnx. 

BESOiGKiEDX ,  adj.  ma».,  au  fém.  besoignecse, 
(  bezognieû ,  gnieûze,  ou  bezoégnieû ,  gnieûze) 
(vieux  mot»  employés  par  nos  ancien»  anteurs ,  et 
notamment  par  Alain  Chartier,  et  r^eunls  assez 
heureusement  par  Beaumarchais  dans  >ud  Bar- 
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frfer  de  SévUte  ■  besoigncvx,  à  genoux  devant  «n 
iea.  U  n'a  é\é  conservé  que  dans  le  styte  lam.  et 
•atirique),  qui  est  dans  le  besoin,  dans  l'indigence. 
C'est  à  tort  qne  quelques  lexicographes  écrivent 
besogneux ,  besogneute. 

BESOin ,  subst.  mas.  (iesoeiii)  manque  de  quel- 
que chose  qui  est  nécessaire  -.j'ai  besoin  de  quei^ 
que  chose  ;  je  n'ai  besoin  de  rien  ;  voiu  avez  vos 
besoins  et  mot  les  mmns i  chacun  sait  ses  be- 
soins ;  pourvoir  un  malade  de  ce  dont  U  a  be- 
soin, et  non  pas  de  ce  qu'il  a  besoin.  —  Dénù- 
ment.  indigence  :  ^trc  dan* /e  iefoin.  —  Néces- 
sité naturelle  :  U  est  sorti  pour  un  besoin  ;  aller 
faire  ses  besoins.  —  On  dit  absolument,  pour 
dire  qu'on  a  faim  :  j'ai  besoin.  —On  dit  les  besoins 
de  l'âme.  —  Au  physique  comme^u  moral ,  se 
créer  des  besoins ,  contracter  des  habitudes.  — 
Avoir  besoin  d'une  chose  s'emploie  souvent  en 
parlant  d'une  chose  qui  est  convenable .  conve- 
nante :  une  jeune  fille  a  besoin  de  modestie  ,  de 
candeur;  utile  :  un  jeune  homme  a  besoin  de 
bons  conseils  ;  nécessaire  :  celte  maison  tombe  en 
ruine,  elle  a  besoin  de  grandes  réparations;  je 
ne  puis  vous  prêter  cet  argent,  j'en  ai  besoin  , 
etc.  —On  le  dit  aussi,  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  des  personnes  :  j'ai  besoin  de  vous  ;  ils 
me  ménagent  parce  qu'Us  ont  besoin  de  moi,  etc. 
—Avoir  besoin  de suivi  d'un  Infinitif,  signi- 
fie en  général,  1"  être  utile  ou  convenable  que 

avant  d'aller  en  Angleterre,  j'ai  besoin  d'étu- 
dier encore  quelque  temps  la  langue  ;  vous  serez 
admis  dans  la  société  de  madame  telle  ,  mais 
vous  avez  besoin  d  abord  de  vous  y  faire  pré- 
senter; 2°  être  dans  l'obligation,  dans  la  néces- 

«iW  de j'ai  besoin  de  lui  faire  peur  si  je 

veux  qu'U  me  paie  ;  qjioi  qu'il  puisse  m'en  coû- 
ter, j'ai  besoin  de  punir  sévèrement  mon  fils; 
j'ai  besoin  d'être  à  tel  endroit  dans  trois  jours  ; 
etc.  ;  3<i  avoir  une  envie  extrême ,  un  désir  immo- 
déré de :  j'ai  besoin  de  vous  ouvrir  mon 

eœur  ;  j'avais  besoin  de  vous  embrasser  ;  il  faut 
avoir  bien  besoin  de  faire  parler  de  soi,  pour...; 
celte  femme  a  besoin  d'attirer  tous  les  regards , 
etc.  —  Impersonnellement  :  il  n'est  pas  besoin 

de ;  U    n'est  pas  besoin  que ;  qu'est- il 

besoin  de?  qu' est-il  besoin  que?  pour:  il  n'est 
pas  nécessaire  de,  il  n'est  pas  nécessaire  que....j 
qn'est-U  nécessaire  de  ?  qu'est-il  nécessaire  que  ? 
Hors  de  l'interrogation ,  il  ne  se  dit  guère  ainsi 
qu'avec  la  négative.  —  Besoin  te  dit ,  par  exten- 
sion, de  l'objet  même  du  besoin  ;  l'exerciceest  un 
besoin  pour  moi  ;  le  café  est  maintenant  un  be- 
soin pour  vous.  —  Ai:oir  besoin  quelque  part ,  y 
avoir  affaire.— Te/Ze  chose,  telle  personne  me  fait 
besoin  ,  me  manque,  me  serait  nécessaire  ,  me  se- 
rait utile.— ^«  besoin,  loc.  adv.,  le  besoin  se 
faiunt  sentir;  dans  l'occasion  :  ceci  nous  servira 
au  besoin  ;  ,-«  besoin ,  vous  serez  enchanté  de 
retrouver  cela,  eic— On  se  sert  de  la  locution  au 
buoin  sur  le»  ctifcts  de  commerce  ,  en  désignant 
la  personne  i  laquelle  on  doit  recourir  lorsque 
celle  sur  qui  l'effet  est  tiré  ne  pale  pas.  (  Dict.  de 
Iiégislation  usuelle.  ) 

BESOLET,  subst.  mas.  (bezolè),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  passage  des  environs  du  lac  de  Genève.  ' 

BESOK,  subst.  mas.  (bezoJi),  mesure  pour  les  li- 
quides ,  en  Allemagne,  de  (71  pintes  deux  liers. 

BESOMGBiEB,  V.  neut.,  ne  se  dit  plus  pour  beso- 
gner. 

BESORCH,  snbst.  mas.  (fiezorke),  petite  mon- 
naie d'étaln  d'Ormuz,  qui  valait  trois  deniers  tour- 
nois. 

BKSQUIIIE,  subst.  fém.  (bécekine),  t.  de  mar., 
sorte  d'embarcation  de  pêche  à  poupe  ronde. 
'^'BESSARABIE,  subst.  propre  fém.  {béceçarabi) , 
province  de  la  Turquie  d'Europe. 
*BESSE,  subst.  propre  fém.  (béce),  vlUe  de  Fran- 
ce, chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Issoire,  dép. 
du  Puy-de-Dôme.  —  Chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Brignolles ,  dép.  du  Var. 

BES8I,  subst.  mas.  (béceci),  t.  de  bot.,  grand 
arbre  à  fleurs  légumineuses  qui  croit  dans  les  Mo- 
luqu«s. 

BESSIK  ,  subst.  propre  mas.  (bècein) ,  ancien 
nom  d'un  petit  pays  de  France  qui  faisait  partie 
de  U  Basse-Normandie.  Il  y  avait  le  haut  et  ie  An» 
Bessin ,  le  premier  au  levant  et  l'autre  au  cou- 
chant. Bayeux ,  capitale  du  Bessin,  est  dans  le 
bas  Bessin. 

BBSMSKS,  si'ist.  propre  fém.  (bMne),  vlUagede 
France  ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  BcUac. 
dép.  de  U  Haute-Vienne. 

BESSOB,  snbst.  mas.  (bécon),  t  de  mar.,  ron- 
deur det  bancs  et  des  Uilaca  d'un  vai»eau. 
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BBSSOR,  adj.  mas.,  au  fém.  bbssoiike  (béfon, 
eonc)  (ce  mot  vient,  selon  Ménage,  de  bis  simple- 
ment Pasquier,  avec  plus  d  apparence,  le  dérivf 
de  bis  homines,  parce  qu'on  disait  autrefois  lions 
pour  homtnes),  jumeau,  l'un  des  deux  entants 
d'une  même  couche.  Vieux  et  Inus. 

bestail,  vieux  mot  qui  s'est  dit  pour  bétail. 

besteou  cuise,  subst.  mas.  (bècete;  kuine), 
t.  de  chim.,  vase  de  grès  servant  à  la  distillation  des 
eaux-fortes. 

BESTEGou  BESTIEG,  subst.  mas.  (bècetégue; 
bècetiègue) ,  t.  de  géol. ,  veines  de  terre  argileuse 
ou  de  roche  pourrie. 

^BESTIAIRE,  subst.  mas.  (bècetiére),  t.  d'hist. 
anc,  chez  les  Romains ,  homme  destiné  à  com- 
battre dans  le  cir<)iio  contre  les  bétes  féroces. 

BESTIAL,  E,  adj.  (bécetiale),  qui  tient  delà 
béte  ,  qui  appartient  à  la  béte  :  il  a  quelque  citose 
de  bestial  dans  la  physionomie;  cet  homme  est 
sujet  à  des  fureurs  bestiales.  —  Il  ne  s'emploie 
pas  au  plur.  mas. ,  sans  doute  de  peur  qu'on  ue 
puisse  le  confondre  avec  le  subst.  bestiatix. 

BESTIALEUIENT,  adv.  (bécetiateman),  en  vraie 
béte  :  vivre  bestialement. 

BESTIALITÉ,  subst.  lém.  (bécetialit/!)  ûnUl. 
bestia.  6?(e) ,  commerce  charnel  avec  une  béte: 
la  bestialité  est  un  crime  abominable  et  hon- 
teux. —  Il  ne  se  dit  point  pour  bélise. 

BESTIASSE,  subst.  fém.  (bècetiace),  personne 
bête ,  stupide ,  dépourvue  de  tout  esprit.  —  Il  est 
Injurieux  et  pop.,  à  moins  qu'il  ne  soit  dit  par  plai- 
santerie. 

BESTIAUX ,  sul)st.  mas.  plur.  (  bécrtià  \  c'est  le 
pluriel  Irrégulier  de  bétail.  Voy.  ce  mot. 

BESTIOLE,  snlist.  fém.  (bécetiole).  petite  béte.  — 
Fig.  et  fam.,  enfant,  jeime  personne  qui  a  peu 
d'esprit  :  cette  enfant-là  n'est  qu'une  petite  bes- 
tiole. Peu  usité. 

BESTlon ,  subst.  mas.  (bêcetion),  t.  de  mar.,  le 
bec  ou  la  pointe  de  l'éperon  d'un  vaisseau,  i  l'avant 
des  porte-vergues.  Vieux.  —  Tapisserie  représen- 
tant de  grands  animaux.  —  Insecte ,  petit  animai. 
(La  Fontaine.) 

■BESTIOIVILETTB ,  snbst.  fém.  (  bécetioniléte  ), 
t.  d'hist.  nat. ,  genre  de  petits  Insectes  bourdon- 
nants. 

BESTOURNÊ,  E,  part.  pass.  de  beslourner. 

BESTOCRSER,  v.  act.  {bieetfmme\  troubler. 
Vieux  mot  inus. 

*BÈT* ,  subet.  mas.  (bêta),  personne  bête  ;  c'est 
un  gros  béta.  U  est  fam.  —  On  nomme  bêla,  la 
deuxième  lettre  de  l'alphabet  grec. 

BÉTAIL  (on  devrait  écrire  bétail,  car  on  a  dit 
BESTUL,  comme,  du  reste,  on  dil  encore  bes- 
tiattjc) ,  subst.  mas.,  au  plur.  bestiaux  (  béta-ie, 
bécetià  )  (du  lat.  bestia,  bête) ,  troupeau  de  bêles 
qu'on  mène  paitre.  On  ne  le  dit  guère  que  des 
bœufs ,  vaches ,  moutons ,  chèvres  et  cochons  : 
acheter  du  béiail  ou  des  bestiaux. 
♦bÉtarmomies  ,  subst.  propre  fém.  plur.  (bé- 
tarmoni) ,  myth..  surnom  des  Corybautcs. 

bétaule  ,  subst.  fém.  {bétàle).  t.  d'hist.  nat., 
beurre  de  band)ouc. 

*bÊte,  snbst.  fém.  (bête)  (  du  lat.  bestia  qui  a  la 
même  signification),  animal  Irraisonnable.  —  On 
appelle  bétes  sauvages  celles  qui  ne  sont  pas  };>vl- 
yées;bétes  farouches,  celles  qu'il  est  diflicile  d'ap- 
privoiseri  bétes  féroces,  celles  qui  aiment  la  chair 
et  le  sang.  En  ce  sens  on  dit  quelquefois  absolu- 
ment bétes  en  parlant  des  bétes  féroces  que  les  Ro- 
mains faisaient  combattre  avec  des  gladiateurs  ou 
des  criminels.  —  Fig.  et  plais.  :  être  condamné 
aux  bétes  se  dit  d'un  livre  ou  d'un  auteur  mal- 
traité par  des  critiques  ignorants    et  sans  esprit. 

—  On  appelle  bétes  à  cornes  les  bœufs,  les  va- 
ches ,  les  chèvres  et  autres  animaux  domestiques 
qui  ont  des  conies  à  la  tète ,  et  en  particulier  hétes 
bovines  les  bœufs ,  les  vaches  ;  bétes  à  laine,  les 
moutons ,  les  brebis ,  etc.  ;  bétes  de  somme,  celles 
destinées  à  porter  des  fardeaux  ;  bétes  de  voiture 
ou  de  trait,  celles  employées  i  tirer  des  voitures; 
bétes  de  labour,  celles  qui  servent  au  labourage. 

—  Les  forestiers  appellent  bétes  aumailles  les 
bœufs,  les  vachis ,  les  moutons ,  etc.;  bétes  mor- 
dantes, les  sangliers,  les  loups,  les  renards;  bétes 
noires ,  les  sanghers  et  les  marcassins  ;  bêles 
puantes,  les  renards ,  les  blaireaux ,  etc.  ;  bétes 
fauees ,  les  cerfs ,  les  chevrenilj ,  les  daims  ;  bétes 
de  compagnie-,  les  jemies  sangliers  qui  vont  par 
troupe.  —  On  appelle  béte  épaulée  une  béte  de 
trait  ou  de  somme  qui  ne  peut  plus  Uiire  aucun 
service;  et  fig.,  ime  personne  sans  cap.icité  :  que 
voulez-vous  que  je  fasse  de  lui?  c'est  une  bête 
épaulée.  On  le  dit  aussi  d'une  fille  qui  s'est  lais- 
sé  abuser  :  ue  l'épousez  pas,  je  vous  proteste 
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que  c'est  une  béte  épaulée.  —  Les  chaMeurs  di- 
sent la  béte,  pour  tout  animal  qu'Us  chassent.  — 
Lancer  la  bêle,  la  faire  sortir  du  fort  ;  relaneer 
la  bêle,  la  faire  partir  une  seconde  fois  ;  détour- 
ner la  bête,  marquer  l'endroit  où  elle  est  à  la  re- 
posée, pour  la  chasser.  —  Fig.,  la  béte  est  dans 
nos  filets ,  nous  nous  sommes  rendus  maîtres  de 
lui  —En  t.  de  man.,  on  appelle  béte  clievaline 
un  cheval  de  paysan  de  peu  de  valeur  ;  béte  Meut, 
un  cheval  qui  n'est  pas  propre  aux  exercices.- Au 
fig.,  personne  stupide ,  ou  qui  n'a  point  d'esprit  : 
cet  homme ,  cette  femme  est  une  béte.  —  Dans  k 
style  fam.,  béte  régit  quelquefois  la  préposition  de: 
voilà  une  béte  de  femme!  —  U  s'emploie  aussi 
comme  adj.  :  question  ,  proposition  bien  béte; 
cet  homme,  cette  femme  est  bien  béte,  est  béte 
à  manger  du  foin.  —  On  dit  prov.  d'un  désert, 
d'un  endroit  très  -  obscur  ,  qu'on  n'y  voit  ni 
bétes  ni  gens.  —  C'est  ma  bête  noire,  ma  bête 
d'aversion ,  c'est  la  chose,  ou  la  personne  que 
je  déteste  le  pins.  —  Remonter  sur  sa  béte,  recou 
vrer  son  avantage;  raccommoder  ses  affaire») 
reprendre  courage ,  etc.  —  Prendre  du  poil  de 
ta  béte,  chercher  du  remède  dans  ce  qui  a  causé 
le  mal.  —  Faire  la  béte,  affecter  la  bêtise  :  vovs 
avez  beau  faire  la  bête ,  vous  m'entendez  de 
reste  ;  ou  :  refuser  quelque  chose  mal  à  propos  ; 
n'accepterez-vous  pas  une  si  belle  offre  ?  allons, 
ne  faites  donc  pas  la  béte.  —  f^ivre ,  mourir  en 
bAe,  sans  aucun  sentiment  de  religion.  —  Morte 
la  béte ,  mort  le  venin,  un  homme  mort  ne  peut 
plus  nuire.  —  On  dit  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
pousse  la  bonté ,  la  crédulité  jusqu'à  la  bêtise ,  que 
c'est  la  béte  du  bon  Dieu.  —  On  dit  d'une  per- 
sonne sans  intelligence ,  sansjugement ,  mais  aussi 
sans  méchanceté  :  c'est  utK  bonne  bête;el  l'on  dit  i 
c'est  une  fine  béte,  une  maligne  béte,  d'une 
personne  artificieuse.  —  Avoir  l'air  béte,  se  dit 
d'un  homme  qui  ne  paraît  point  spirituel.  —  On 
dit  par  ellipse  :  pas  si  béte,  pour  :  je  ne  suis  pas 
assez  sot  pour  cela.  On  le  dit  aussi  eu  parlant  des 
autres  :  Us  se  figuraient  qu'il  alluit  domier 
tête  baissée  dans  le  piège,  mais  pai  si  béte.-^ 
Sorte  de  jeu  de  cartes.  En  ce  sens ,  faire  la  tête 
c'est  perdre  le  coup;  tirer  la  bêle,  gagner  le 
coup.  On  appelle  aussi  béte  la  somme  qu'on  a  per- 
due en  faisant  la  béte  :  ma  béte  est  sur  le  jeu. 
Une  bête  simple  est  une  béte  faite  en  premier 
lieu,  simplement  sur  l'enjeu  de  chaque  joueur  i 
une  béte  double  se  dit  d'une  béte  faite  sur  une  au- 
tre bête.— Béte,  à  d'autres  jeuxdc  cartes,  siguilie  à 
peu  près  mise.  —  Grande  béte,  t.  d'hist.  nat., 
c'est  le  tapir  qne  d'anciens  voyageurs  espagnols 
ont  désigné  ainsi.—  béte  ,  stupide  ,  idiot.  (Syn.) 
On  est  béte  par  défaut  d'intelligence  ;  stupide  par 
défaut  de  sentiment;  idiot  par  défaut  de  connais- 
sances. 

bétel  ,  subst.  mas.  {bétèle),  t.  de  bot.,  plante 
sarmenteuse  des  Indes-Orientales ,  de  la  famille  des 
convolvulus.  —  Les  Indiens  font  grand  usage  de 
celte  plante ,  qu'ils  mêlent  avec  de  la  noix  d'arec 
et  un  peu  de  chaux,  et  qu'ils  mâchent  pour  entre- 
tenir en  bon  état  les  gencives  et  lestoniac— L',^ca- 
démie ,  dans  son  Dictionnaire  de  UI53,  ajoute 
que  bétel  se  dit  aussi  d'un  masticatoire  dont  les 
feuilles  de  bétel  sont  le  principal  ingrédient , 
et  qui  est  d'un  usage  habituel  dans  toutes  les 
contrées  équatorlales  de  l'Asie.  Nous  ne  citonB 
cette  définition  qne  pour  rendre  hommage  à  l'A- 
cadémie, qui  a  bien  voulu  créer  le  mot  e'yuaforio/; 
mais  nous  aurions  désiré  le  trouver  dans  son 
Dictionnaire  ;  car  ce  mot  n'est  pas  seulement  bon, 
il  est  excellent. 

bêtemest,  adv.  (béteman),  en  béte,  sottement; 
stupidement  :  il  parle,  il  agit  bêtement. 

bêtes-rouges,  subst.  fém.  plur.  (béterouje), 
t.  d'hist.  nat.,  insectes  du  genre  acanis  de  Liimée. 
Ils  se  jettent  sur  les  hommes  et  sur  les  animaux, e( 
leur  font  des  piqûres  qui  excitent  des  démangeai- 
sons cuisantes. 

^BETHLÉEM,  subst.  propre  fém.  (bételéème),  pe- 
tite ville  de  l'ancienne  tribu  de  Juda. —  Ordre  de 
Bethléem,  ordre  miUtalre  institué  en  I4S9. 
*BETHLÉÉMITES  ,  subst.  mas.  plur.  (  bèteléé- 
mité),  religieux  qui  servent  les  malades  aux  Ca- 
naries. 

BÉTHiniE,  snbst.  propre  fém.  {bétune),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du  Pas-de-Calais. 
*BÉTHYLE,  subst.  fém.  (bétite),  t.  d'hist.  nat., 
nom  (i'iui  oiseau  tio  la  Guyani'. 

bétille,  subst.  fém.  (.bétUe),  t.  de  comm.,  es- 
pèce de  mousseline. 

BfensiA,  subst.  ma»,  ibétina),  t  d'hbt  nat., 
chéto<10D  cornu. 
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BÉng,  sabst.  maa.  (bétice),  t.  de  bot,  arbre  dea 
Philippines. 

BÊTISE,  subst.  Mm.  {bétiieX  stupidité;  sottise  : 
avec  celte  différence  que  U  b  ilUe  ne  volt  point , 
et  que  la  sottise  volt  de  travers  :  la  bêtise  de  cet 
homme  est  extraordinaire.  —  Ignorance  crasse. 
—  Action  ou  discours  U  une  bgte  :  il  a  fait  une 
grande  bétite;  il  ne  dit  que  des  bêtises. 

•BETLIOM,  subst.  mas.  {bételion),  t.  de  mar.,  le 
l  ec  de  i'éi)eron. 

BÉTOIXE  ,  subst.  fém.  (  bêtoêne  ),  t.  de  bot., 
plante  vivace  et  siernutatoirc  de  la  famille  des  la- 
biées. —  Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces.  — Bétoine 
d'eau.  Voy.  scBOPCiiiBE. 
*8ÉT0IRES,  subst.  mas.  plur.  (bêtoare),t.  dé- 
con.  rurale,  trous  creusés  dans  les  campagnes 
d'espace  en  espace  et  remplis  de  pierrailles,  pour 
absorber  l'eau  de  la  pluie.  —  Creux  ou  trous  natu- 
rels dans  lesquels  se  perdent  les  eaux  de  certaines 
rivières. 

BÉTOK,  subst.  mas.  {béton),  mélange  de  chaux , 
de  s.iiile  et  de  gravier,  que  l'on  jette  dans  les  fon- 
dements d'un  bâtiment  et  qui  se  iiétrifie.  —  En  t. 
de  médec.,  lait  épais  et  trouble ,  contenu  dans  les 
mamelles  au  moment  de  l'accouchement. 

BÉTOXIE,  subst.  fém.  ibitoni).  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  labiées. 

BETTE,  subst,  fém.  {bète),  t.  de  bot.,  plante  po- 
tagère appelée  aussi  poirêe. 

BETTE-MAiiiKE,  subst.  fém.  lbêtemarine).i.  de 
mar.,  bateau  plat  pour  la  pèche,  en  usage  dans  les 
départements  méridionaux. 

BETOBRAVE,  subst.  fém.  (béterave),  plante  po- 
tagère apétale  :  c'est  une  sorte  de  bette  à  grosse 
racine,  en  forme  de  racf,  tanbH blanche ,  tantCt 
jaune,  et  le  plus  souvent  rouge,  ce  qui  la  fait 
nommer  aussi  poirêe  rouge.  —  La  racine  de  la 
betterave  sauvage  ou  chami)*tre  sert  de  fourrage 
ainsi  que  le»  feuilles  de  la  plante,  et  s'appelle  ra- 
cine de  disette.  Le  sucre  de  betterave  est  ex- 
trait de  cette  racine,  —  Fig.  et  fam.,  nez  de  bet- 
terave, nez  rouge  et  enluminé. 

BETTHïi.E,  subst.  mas.  {bétile).  t.  d'hlst.  naU, 
insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

BÉTCLim! ,  subst.  fém.  {bétuline)  (du  latin  6e- 
luia,  bouleau),  t.  de  bot.,  substance  blanche  très- 
kgère  que  l'on  trouve  dans  le  bouleau. 

BËTCiiB ,  subst.  fém.  (bêtune)  (par  allusion  sans 
doute  à  bêle  une),  carrosse  à  un  chev.-J.  Ce  mot 
n'est  plus  usité. 

BÉTUSE,  subst.  fém.  (bêtuze),  tonneau  à  demi 
ouvert  qui  sert  k  transporter  le  poisson  vivant  d'un 
lieu  à  un  autre.  —  Tonneau  k  avoine. 
»BÉTYUî,  subst.  mas.  (beïile),  pierre  employée  à 
faire  les  plus  anciennes  idoles  ;  ou  abaddir,  pierre 
liue  Cybèle  présenta ,  envelopiiée  de  langes  ,  à  Sa- 
turne qui  l'avala ,  la  prenant  pour  son  fils  uoiiveau- 
né  Jupiter. 

BETX ,  subst.  propre  mas.  (  bétecc) ,  village  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  airond.  de  Senlis 
dép.  de  l'Oise. 

BEBDO,  sulwt.  mas.  (fcsurfd),  t.  de  bot.,  grand 
arbre  de  l'Archipel  Indien. 

BEcc,  sul«t.  mas.  (beugne),  t.  de  pèche,  petit 
Met  dont  se  servent  les  Hollandais  nnnr  r„-„,„i,. 
les  morues 
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BEDGI.B,  subst.  tém.  (beuguete),  en  t.  provin- 
cial ,  grosse  étoffe  de  laine  qu'on  liomnie  mieux  et 
plas  généralement  bure. 

BEi^GLE>n..-«T,  subst.  mas.  (beugueleman),  le 
îri  du  taureau ,  du  bœuf  et  de  la  vache,  qu'on  ap- 
pelle aussi  mugissement  et  meuglement. 

BEBGI.ER ,  V.  ntut.  (  beugueJê)  (suivant  Mé- 
nage,  de  bucvJare,  fait  dans  la  basse  latinité  de 
bucula,  génisse,  jeune  vache),  pousser  des  beu^ 
glements.  meugler,  mugir.  Il  se  dit  de  la  vache  du 
bœuf  et  du  Uureau.  -  On  dit  fig.  et  fam  :  il  te 
mit  à  beugler.  c'est-»-dlrc  :  k  pousser  les  hauts 
cns.  —  Beugler  comme  un  àne  n'est  pas  fran- 
çais :  l'âne  brait  et  ne  beugle  pas. 

BEIIU,LÉ,  E,  part.  pass.  de  beuillrr. 

BEKiu,ER ,  V.  act.  (  beuié),  regarder  de  près 
ne  se  dit  plus.  ' 

"^BEURRE ,  subst.  mu.  (heure)  (du  latin  butu- 
rum,  pris  du  grec  ficmtpn,  formé  de  ^ov4,  vache, 
et  de  rufn%,  fromage),  crème  épaissie  à  force  d'être 
battue  dans  la  baratte.  —  Beurre  noir,  fondu  et 
noirci  dans  la  poêle.  —  Flg.  :  des  yeux  pochés 
au  beui-re  noir,  des  yeux  dont  le  tour  est  meur- 
tri et  noirci  par  les  coups.  Pop.  —  Beurre 
fort,  mauvais  beurre.  —  Lait  de  beurre,  lait  qui 
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beurre.  —  Pot  dé  beurre,  pot  où  II  y  a  dn 
beurre;  ■pot  à  beurre,  pot  à  mettre  du  beurre.  — 
Prov  :j>romef()e  plus  de  beurre  que  de  fain, 
abuser  par  de  belles  promesses.  Pop.  —  On  ap- 
pelle beurre ,  en  chimie ,  quelques-unes  des  prépa- 
rations :  ieuirc  d'onHnjoiiie,  d'arsenic,  de  ca- 
cao. On  dit  ordinairement  muriate.  Voy.  ce  mot. 
On  appelle  beurre  de  zinc  la  masse  jaunàlre  qui 
reste  au  fond  de  la  cornue  lorsqu'ou  veut  faire  la 
concentration  de  l'esprit  de  sel. —Beu  rre  debam- 
iouc,  huile  eonenHe  lirée  (lu  bambonc.  Voy.  ce 
mol.  Beurre  de  montagne  oaiic  pierre,  l.  d'Iiisl. 
nat.,  slalaelile  molle. 
BEURRÉ,  E,  part.  pass.  de  beurrer. 
BEURRÉ,    subst.    mas.  (  ieUre  ) ,  t.   de  jard. , 

sorte  de  ivoire  foudanle  :  poires  de  beurré. 
BEURRÉE,  subst.  fém.  (beuré) ,  tranche  de  pain 

sur  laquelle  on  a  étendu  dn  beurre  :  donner  une 

beurrée  à  un  enfant. 
BECRUER  ,  V.  aet.  (  beûré).  t.  de  pâtissier ,  faire 

tremper  dans  du  beurre.  —  Étendre  du  beurre 

sur  du  pain.  —  se  BEunsEB ,  v.  pron. 
BECRREisiE ,  subst.  fém.  (  beureri  ),  t.  de  bot. , 

arbre  de  la  Jamaïque.— Lieu  où  l'on  fait  le  beurre. 
^BEURRIER ,  subst.  mas. .  au  fém.  beurriére 

(  beùriê,  ère  ) .  celui  ou  celle  qui  vend  du  beurre. 

—  On  dit  fam. ,  d'un  mauvais  Ûvre  qui  ne  se  vend 

pas,  qu'i/  faut  l'envoyer  à  la  beurriére. 
*BEURRIÈRE,  sulist.  fém.  Voy.  beihbieb. 
BEUSE ,  sul)st.  fém.  iJbeuAe),  t.  de  Tibrique,  boite 

verticale  qui  contient   les  bandes  que  l'ouvrier 

coupe  des  tables  de  cuivre. 

BEUTAILLER  OU  BEl-VASSER  ,   V.  nCUt.  v  bcÛVd- 

ié.  bcûvacê  ),  t.  bas  et  populaires ,  qui  signi  fient  : 
boire  avec  excès ,  sans  discontinuer.  On  dit  plutdt, 
avec  non  moins  do  trivialité,  buvasser. 

BEUVASTE,  subst.  fém. (beuvante)  (rac.  buvant, 
de  boire  ) ,  t.  de  mar.,  droit  qu'un  maître  de  bar- 
que ou  de  navire  se  ré»erve  lorsqu'il  donne  son 
vaisseau  à  fret.  Ordinairement  ce  droit  est  payé 
en  vin. 

BEUVASSER,V.  neut.  Voy.  BIlITilLLEB. 

BEDVEAU ,  BEVEAD ,  mieux  BIVEAV,  subst.  mas. 
(beuvâ,  betô,  bivà)  (du  lat.  blvium,  chemin  four- 
chu u  t.  de  géom. ,  angle  formé  par  deux  surfaces 
conliguès.  —  Instrument  destiné  k  prendre  cet 
angle. 

BEUVOTER ,  v.  neut.  (beuvotè),  boire  peu  et  sou- 
vent ,  avec  délectation.  Fam.  et  tort  peu  en  usage. 

Voy.  Bl'VOTTBB. 

BEL'VRli\E ,  subst.  fém.  (  beuvrine  ) ,  t.  de 
connu. ,  grosse  toile  d'étoupes  de  chanvre  ou  de 
lin. 

BEI'ZEVILLE ,  subst.  propre  fém.  (  beuzeiHle  ) , 
bourg  de  France ,  chef-beu  de  cantoa ,  arroud.  de 
Pont-Audemer ,  dép.  de  l'Eure. 

BEVAKDE ,  subst.  fém.  (bevande),  boisson ,  bière. 
Inus. 

BE\XAi] ,  subst.  mas.  Voy.  BEUviiu. 
•bÉverariers,  subst.  mas.  plur.  (béverariein). 

Voy.  BEBSIBIENS. 

BÉVUE  ,  subst.  fém.  (  bévu  ) ,  méprise  ,  erreur  ; 
avec  celte  différence  que  la  bévue  est  un  défaut  de 
combinaison  ,  la  méprise  un  mauvais  choix ,  l'er- 
rewr  une  fausse  conséquence.  La  bévue  est  en 
opposition  k  la  prudence ,  la  méprise  au  choix , 
et  l'erreur  à  la  vérité  !  faire  une  bévue  ,  des  be'- 
vues. 

BEXDGO ,  subst.  mas.  (  bèkçuguô  ) ,  t.  de  bot. , 
racine  employée  au  Pérou  pour  piirgir. 

BBï ,  subst.  mas.  ibê)  (du  turc  beig,  qui  se  pro- 
nonce bey,  et  signifie  :  prince  ou  seigneur  ) ,  nom 
que  les  Turcs  donnent  au  gouverneur  d'une  pro- 
vince ou  d'une  ville. 

BEYSAC  ,  subst.  propre  mas.  (bénak),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Brives , 
ilép.  de  la  Corrèze. 

BEZ  ,  subst.  mas.  (6^3c),  fragment  de  sel  qu'on 
trouve  dans  la  cendre  des  fourneaux  des  salines. 

BÉZA,  subst.  propre  fém.  (béza),  myth.,  divi- 
nité égyptienne  adorée  dans  une  ville  du  même 
nom ,  dans  la  Haule-Kgypte. 

BEz'.ss,  subst,  mas.  plur.  (6«ïnn),t.decomm., 
toiles  de  colon  qui  vienuent  du  Bengale. 

BEZAKT.  Voy.  BESINT. 
BEZA51TÉ,  E.  Voy.  BESillTI. 

BEZEVU ,  subst.  mas.  (  bezd  ) ,  t.  de  charpentier, 
bois  coupé  obliquement. 

BEZESTAU ,  subst.  mas.  (  bezicetan  )  (  du  turc 
besestene ,  ou  plutôt  bezest'm ,  marché  ) ,  marché 
public ,  halle  de  Constantlnople  où  les  Turcs ,  le» 
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aussi  bezettin ,  qui  te  rapproclie  plut  de  l'^tymo- 
logie. 

BEZESTin.  Voy.  lEZISTiK. 
BEZET.  Voy.  BESET. 

BÉZETTA ,  subst.  maa.  (  béziteta  ),  t.  d«  comm, 
sorte  de  lin  du  Levant. 

BEZi ,  subst.  mas.  (fccai),  poire.  Voy.  BESI. 

BEziER,  subst.  mas.  {bezvf).  Voy.  bêsikb. 

♦BÉZIERS,  subst.  propre  mas.  (  béziê  ) ,  vide  de 
France,  chef-lieu  d' arrond.,  dép.  de  l'Hérault. 

BÈZOARD,  subst  mas.  (bézoar)  (du  persan  bed- 
zahar ,  antidote),  t.  d'hist.  nat. ,  pierre  qui  se 
forme  dans  le  cori)5  de  certains  animaux  ,  et  à  la- 
quelle les  médecins  arabes  ont  attribué  de  gran- 
des vertus  ,  principalement  celle  de  résister  au 
venin.  —  lin  l.  de  chimie  ,  ancienne  préparation  i 
laquelle  on  attribuait  les  mêmes  propriétés  qu'au 
bézoard  :  bézoard  minéral,  oxyde  d'antimoine. 
—  T.  de  bct. ,  bézoard  végétal ,  concrétion  pier- 
reuse qu'on  trouve  dans  les  cocos.  —  Il  se  dit 
aussi  de  diverses  autres  concrétions  pierreuses 
naturelles. 

BÉzoARDiQi'E  ,  et  non  pas  béiOartique  ,  adj. 
des  deux  genres  (bézoardike)  (en  latin  éesoardi- 
cus) ,  t.  de  pharm.,  se  dit  d'un  remède  cordial  et 
alexltère,  qui  a  les  propriétés  autrefois  attribuées 
au  bézoard. 

BÉZOARDIQUE ,  subst.  mas.  (  bézoardike  ),  t.  do 
chim..  préparation  chimique. 

BÉzot:aE,  subst.  fém.  (bêzoche),  bêche  depép^ 
nieri&te.  Voy.  desoche. 

B-FA-si ,  subst.  mas.  (  be-fa-ei  1 ,  ancien  t.  de 
musique  par  lequel  on  désignait  le  ton  de  si. 

BLIDÉ,  subst.  mas.  (biadé),  bateau  de  passage 
de  Conslantinople. 

BiAini,  ou  BIA»,  subst.  mas.  (,  biein  ;  bian  ) , 
vieux  mot  qui  siguiiiait  corvée  d'hommes  et  d'ani 
maux, 

*BIAIS ,  subst.  mas.  (  bié  )  { de  l'ancien  gaulois 
bihay,de  travers  ) ,  obliquité  ,  sens  oblique  ;  ligne 
obhque  :  il  y  a  du  biais  dans  ce  bâtiment,  dans 
cette  maison  ;  ce  parterre  est  de  biais,  tout  de 
biais.  —  T.  de  couturière ,  faux  pli  fait  dans  une 
robe,  avec  un  morceau  de  l'étoffe  posé  de  biais. 

—  Figur.,  moyen  détourné  qu'on  emploie  pour 
réussir  :je  ne  prendrai  aucutt  biais  pour  obtenir 
son  consentement.  —  Ménagements  dont  on  use 
envers  quelqu'un  :  je  lui  dirai  son  fait  sans 
prendre  de  biais.  —  Il  se  dit  aussi ,  ou  des  diver- 
ses faces  d'une  affaire  :  toute  affaire  a  différents 
biais  ;  ou  des  moyens  différents  auxquels  on  peut 
avoir  recours:  j'ai  pris  le  bon  biais;  c'est  un 
mauvais  biais;  user  de  biais  ingénieux ,  etc. 

—  Kn  t.  de  maçon ,  on  appelle  biais  gras,  bia'u 
maigre ,  deux  angles  Inégaux  entre  eux ,  l'un  ob- 
tus, fautre  aigu.  —De  biais,  loc.  adv.,  oblique- 
ment; de  travers. — Prendre  un  homme  de  biais, 
le  gagner  avec  habileté.  —  En  biais  :  on  dit ,  en  t 
de  manège ,  qu'i<n  cheval  va  en  biais  ,  les  épaules 
avant  la  croupe;  on  dit  aussi  le  faire  aller  en 
biais;  lui  faire  faire  des  courbettes  en  biais  i 
le  mettre  au  pas  en  biais  ;  le  mettre  en  cour- 
bette en  biais. 

BIAISÉ ,  B ,  part,  pass.  de  biaiser. 
BiAiSEME!(T,  subst.  mas.  (biizeman),  manière 
d'aller  en  biaisant.—  Flg„  détour  pour  tromper. 
Peu  usité. 

BIAISER ,  v.  neut.  (biêzé),  en  parlant  des  chose», 
être  de  iinis  ;  une  allée  qui  biaise;  ce  chemin 
biaise.  —  Fig,,  et  en  parlant  des  personnes,  ne  pas 
agir  sincèrement ,  user  de  détours  :  il  ne  faut  pas 
biaiser  avec  les  honnêtes  gens.  —Prendre  quel- 
que tempérament  dans  une  affaire  :  il  est  des  cas 
oit  il  faut  savoir  biaiser,  aller  en  biaisant.  —  V. 
act.,  détourner  un  peu. 

BIAISEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  BIAISECSE  (M<*- 
zeur ,  zeuze  ),  personne  qui  biaise ,  qui  prend  dèJ 
détours  dans  une  affaire. 

BIAISECSE ,  subst.  fém.  Voy.  buisedb. 

BIAMBOKÉES  ,  subst.  fém.  plur.  (  Uanhoné), 
t.  de  conun..  étoffe  des  Indes  faite  d'écorce. 

BIAS.  Voy.  Blilil. 

BIANOR ,  subst.  propre  mas.  (fnanor) ,  myth.,  fila 
de  Tibéris  et  de  Manto.  Il  fonda  la  ville  deMantoue. 
—  U  y  avait  un  prince  troyen  de  ce  nom ,  qui  fut 
tué  par  Agamemnon. 

BIARCIIIE ,  subst.  fém.  (  biarchi  ),  emploi ,  titre, 
demeure  du  biarqxte,  dans  l'empire  grec. 

BI.1RIS ,  subst.  mas.  ( biarice),  t.  d'hist.  nat.,  eih 
pèce  de  baleine  qui  a  des  dents. 

BIABQDE ,  aubst  mas.  (  MarAe  )  (  du  grec  ^l-a  , 
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aUmem.  et  c^xn,  puissance,  autorité).  Intendant  des 
•vivre»  chez  les  empereurs  grecs. 

BIASSB .  snbst.  fém.  (  biace) ,  t.  de  comm. ,  soie 
crue  du  Levant. 

BIATORE,  subst.  fém.  (Matore),  t.  de  bot.,  genre 
de  plante»  de  la  famille  des  lichen». 

BIBICITÉ,  subst.  fém.  (,bib3cité){da  latin  bibax, 
buveur  ,  dérivé  de  bibere ,  boire  ) ,  passion  pour  la 
boisson. 

B1BASI8  ,  subst.  fém.  (  bibazice  ) ,  t.  d  hi»t.  anc. , 
danse  bachique  ,  dans  laquelle  les  talons  s'élevaient 
jusqu'à  la  hauteur  des  cuisses. 

BlBiMlX  ou  PÉTAUX,  subst.  mas.  plur.  (  bibà  ) , 
brigands  armés  de  piques.  Inus. 

BIBBY ,  subst.  mas.  (  Mbebi  ) ,  t.  de  bot. ,  palmier 
d'Amérique  à  bois  noir,  qui  fournit  une  huile  que 
les  Indiens  méleut  avec  de»  couleurs  pour  se  pein- 
dre le  corps. 

BIBE ,  subst.  ma».  (  bibe  ),  t.  d'iiist.  nat.,  poisson 
du  genre  du  gade. 

BIBEROK,  subst.mas.,  au  fém.  BlBEROSiSE  (bibe- 
ron, rone),  celui  qui  aime  le  vin  et  qui  en  boit  vo- 
lontlerB  :  c'est  un  bon  biberon  ;  la  biberonne  eut 
U  bétail.  (La  Fontaine.)  —Subst.  mas.,  petit  vase 
qui  a  un  bec  ou  un  tuyau  par  lequel  on  fait  boire 
un  petit  enfant  ou  un  malade  :  élever  un  enfant  au 
biberon. 

BIBERONNE,  Subst.  fém.  Voy.  BIBKBOn. 
*BIBÉSIE,  subst.  propre  fém.  (bibézi)  myth., 
déesse  de»  buveurs. 

BlBION  ,  suljst.  ma».  (  bibion  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  in- 
secte de  la  famille  des  némocércs.  On  en  voit  au 
printemps  qu'on  appelle  mouches  de  Saint-lUarc  ; 
on  nomme  mouches  de  Saint-Jean  ceux  qui  pa- 
raissent plu»  tard. 

*BIBI.B,  subst.  fém. (  bibcte )  (du  grec jS,6»iov,livrej 
le  Itère  par  excellence),  livre  ou  recueil  qui 
contient   la  Sainte -Écriture    divisée    en   l^ieux 
et  nouveau  Testament  :  lire  la  Bible;  faire 
ton  étude  de  la  Bible.  —  La  Bible  est  le  prin- 
cipal fondement  de  la  religion  chrétienne, qui  a 
pris  des  Juifs  Y  Ancien  Testament.  Les  évangéUs- 
tes  et  les  apôtres  ont  écrit  le  Nouveau.  L'original 
de  ï Ancien  est  en  hébreu  ,  à  la  réserve  de  quel- 
ques livres  qu'on  n'a  qu'en  grec.  L'index,  ou  table 
de»  Uvres  que  contient  la  Bible ,  s'appeUe  canon. 
Ce  qu'on  y  ajoute  par  une  ancienne  coutume , 
comme  l'Oraison  de  Manassés  ,  le  troisième  et  ie 
quatrième  livre  d'Esdra»,  n'est  point  de  la  i/iWc. 
—  Bibles  hébraïques.  Le»  meilleur»  exemplaires 
manuscrits  de  la  Bible  en  hébreu  sont  ceux  (|u! 
ont  été  copié»  par  les  juif»  du  rit  espagnol.  Il  y  en 
a  plusieurs  dan»  la  BibUothéque  du  Roi.  On  en 
trouve  aussi  quelques-uns  dans  les  autres  biblio- 
thi^ques publiques,  surloulo  Paris.  Les Biblei hé- 
braïques manuscrites,  qui  ont  été  écrites  par  de» 
juifs  du  rit  allemand,  ne  sont  point  exacte».  Le» 
plus  anciennes  Bibles  hébraïques  ont  été  impri- 
mée» par  les  juifs  d'Italie ,  principalement  à  Pesaro 
et  à  Bresce.  On  remarquera  en  général  que  le» 
meilleures .BitfCi  hébraïques  imprimées  sont  celle» 
dont  le»  juifs  ont  pri»  soin  ;  car  il  y  a  tant  de  mi- 
nutie» i  observer  dans  l'impression  de  ce»  Bibles, 
qu'il  est  difficile  que  de»  chrétiens  y  réussissent.  Il 
faut  qu'il»  aient  une   connaissance  exacte  de  la 
Massore ,  qui  est  une  espèce  de  critique  du  texte 
hébreu  de  la  Bible.  —  Bibles  grecques.  11  y  a  un 
grand  nombre  d'édition»  de  la  Bible  en  grec;  mais 
elle»  peuvent  être  toutes  réduite»  à  trois  ou  quatre 
principales ,  savoir  :  à  celle  de  Complute  ou  d'Al- 
cala  de  Henarès ,  à  ceUe  de  Venise ,  et  à  celle  de 
Rome.  La  première  fut  pubUée  en  tSIS ,  par  le  car- 
dinal Ximenès,  et  insérée  dans  sa  Bible  Polyglotte, 
au'onnomme  ordinairement  la .Biiie  de  Complute. 
Quoique  cet  iUustre  cardinal  eût  de  bons  manu- 
scrit» grecs  de  la  Bible,  et  qu'il  ait  employé  à  ce 
travail  des  personnes  savantes  dans  la  langue  grec- 
que et  dans  la  critique  ,  son  édition  n'est  point  fi- 
dèle   parce  que  le  grec  des  SepUnte  a  été  retouché 
en  plusieurs  endroits  sur  le  texte  hébreu.  La  se- 
coude  édition  de  la  Bible  grecque  est  celle  de  -Ve- 
nise ,  en  1318.  On  y  a  imprimé  le  texte  grec  des 
Septante  tel  qu'il  a  été  trouvé  dans  le  manuscrit  : 
c'est  pourquoi  eUe  est  pleine  de  fautes  de  copistes  ; 
mais  U  est  aisé  de  les  rectifier.  La  plus  commode 
de  toutes  est  ceUe  de  Francfort ,  parce  qu'on  y  a 
Joint  de  petites  scholie»  où  sont  marquée»  les  dl- 
ver»e3    interprétations    des  anciens   traducteur» 
grecs.  La  troisième  édition  de  la  Bible  grec(iue  est 
celle  de  Rome,   1587,  avec  les  scholies  grecques , 
qui  ont  été  recueillie»  de  divers  manuscrits  des  bi- 
bliothèques de  Rome  par  Pierre  Morln.  La  qua- 
trième édition  est  celle  d'Oxford.—  Bibles  latines. 
Onpcut  réduire  k  trots  classes  toute»  le»  différente» 


éditton»  de»  Bibles  latine» ,  savoir  :  i  l'ancienne 
Vulgate  qui  a  été  faite  sur  le  grec  des  Septante  ;  k 
la  Vulgate  d'aujourd'hid ,  dont  la  meilleure  partie 
a  été  faite  sur  le  texte  hébreu  ;  et  aux  nouvelle» 
traduction»  latines ,  qui  ont  été  aussi  faites  sur 
l'hébreu  dans  le  seliième  siècle.  U  ne  nous  reste 
plus  rien  de  l'ancienne  Vulgate,  qui  a  été  en  usage 
dans  les  églises  d'Occident  dès  les  premiers  siècle», 
que  les  Psaumes,  la  Sagesse  et  l'uccléslastique. 
Voy.   VULGATE.  —  On  a  publié  aussi  à  Kome, 
en    (891,   in-fofio/le»     Quatre  Éoangiles  en 
arabe,  avec  une  version  latine,  et  il  8C  trouve  de» 
exemplaire»  de  cette  édition  de  Rome  où  11  n'y 
a  que  le  texte  arabe.  —   Bibles  arméniennes. 
U  y  a  une  vei-sion  a8»ez  ancienne  de  toute  U 
Bible  en  langue  arménienne,  lilie  a  été  faite  sur  la 
texte  grec  des  Septante  par  quelques-uns  de»  doc- 
teur» arméniens  qui  vivaient  ver»  le  temps  de  salut 
Jean  Chrysostome.— .BiWci  chaldatques.  Ce»  Bi- 
bles ne  sont  autre  chose  que  les  gloses  qui  ont  été 
faite»  par  les  juifs  dans  le  temps  qu'ils  parlaient  la 
langue  hébraïque.  —  Bibles  cof Mes,  ou  caftes. 
Nous  n'avons  rien  de  la  Bible  imprimée  en  cophte-, 
mais  on  en  trouve  plusieurs  exemplaires  manu- 
scrits dans  les  bonnes  bibUotlièquos,  et  principale- 
ment dan»  celle  duRoi.  — *«*(«  étiiiopiennet. 
Les  Éthiopien»  ont  au»8i  toute  la  Bible  traduite  en 
leur  langue.  On  en  a  Imprimé  séparément  le» 
Psaumes  ,\e  Cantique  des  C'oHfi^iwj  ,  quelque» 
chapitre»  de  la  Genèse ,  Ruth ,  Joël ,  Jonas ,  So- 
phonias,  Malachie ,  et  le  1/ouveau  Testament.  — 
Bibles  golhes.  On  croit  communément  que  Ulphl- 
la» ,  évèque  goth  qui  vivait  daas  le  iv«  siècle ,  a 
fait  une  version  entière  de  ia  Bible  pour  ceux  de 
sa  nation ,  à  la  réserve  des  livres  des  Rois  qu'il 
ne  traduisit  point,  à  cause  de»  guerre»  fréquente» 
dont  U  y  est  parlé  :  il  craignait  d'augmenter  en- 
core l'esprit  déjà  trop  belliqueux  des  Gotlis,  en 
leur  exposant  l'exemple  de  tant  derois.— ^iWci 
moscovites.  On  a  imprimé  à  Ostrovle ,  dans  la  Vo- 
lindie,  en  IMl,  une  Bible  entière  eu  langue  escla- 
vone.  C'est  ce  qu'on  ai>pelie    communément  la 
Bible  moscovite.—  Bibles  orientales.  On  doit 
mettre  à  la  tête  des  versions  orientales  de  la  Bible 
celle  des  Samaritains ,  comme  la  plus  ancienne  de 
toutes.  N'admettant  pour  Écriture  Sainte  que 
le»  cinq  livre»  de  Uoise,  ils  n'ont  traduit  en  leur 
langue  samaritaine  que  le  Pentateuque.  Ils  ont 
fait  leur  traduction  sur  leur  texte  hébreu  sama- 
ritain ,  qui  est  un  peu  différent  du  texte  hébreu 
de»  Juifs.  —  BMes  persiennes.  Quelques  Pères 
«emblent  affirmer  que  toute  l'Ecriture  a  été  autre- 
fois traduite  dan»  la  langue  des  Persans;  mais  il  ne 
nous  reste  rien  aujourd'hui  de  cette  ancienne  ver- 
sion ,  qui  avait  été  faite  sans  doute  sur  ie  grec  de» 
Septante.  Le  Pentateuque  persan,  qu'on  a  imprimé 
dan»  la  Poiyj/oUe  d'Angleterre  ,  est  de  la  façon 
d'un  juif.  On  trouve  aussi  les  Quatre  Évangiles 
en  persan ,  avec  une  traduction  latine  j  mais  cette 
version  pcrslenne ,  qui  est  assez  nouvelle  et  peu 
exacte,ne  peut  pas  être  d'une  grande  utilité.  Dans 
le  Dictionnaire  de  Moréri,  on  a  dit  Bibles  persa- 
nes, qui  en  effet  parait  mieux  convenu-  quepersien- 
nés  ;  car  on  dit  la  langue  persane,  un  manuscrit 
persan,  un  livre  persan.  On  pourrait  dire  aussi 
Bibles  persiques,  mm  persanes  parait  meilleur. 
—  Bibles  s-yriaques.    Dès  l'année  1562  ,    IVid- 
manstadus    fit    imprimer  en  syriaque    tout    le 
Nouveau  Testament  k\ieane,  en  tort  beaux  ca- 
ractères. Depuis  ce  temps-là ,  il  y  en  a  eu  plusieurs 
autres  éditions ,  et  il  a  été  inséré  dans  la  Bible  de 
Philippe  II  avec  une  version  latine.  —  Bibles  en 
langues  vulgaires.  L'usage  des  versions  en  lan- 
gues vulgaires  ne  vient   point  des  protestants  ; 
car  avant  que  le  nom  des  protestants  fût  connu 
dans  le  monde ,  Il   y    avait  des  traductions  de 
l'Écriture  en  français,  en  Cipagnol,  en  allemand, 
en  italien ,  et   même  long-temps  auparavant  en 
vieux  français  et  en  vieux  saxon.  On  trouve  dan» 
la  Bibliothèque  du  Roi  un  grand  nombre  de  Bibles 
françaises  manuscrites ,  qui  ont  appartenu  à  no» 
rois  et  aux  plu»  grands  seigneurs  de  leur  cour.  On 
y  voit  un  exemplaire  latin  et  français  de  toute  la 
Bible,  qui  a  été  écrit  par  un  duc  de  Bourgogne.  U 
y  a  dans  cette  même  bibUothèque  une  Bible  entière 
manuscrite  en  langue  catalane.  —  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  Bibles  latines  de  la  troisième  classe , 
qui  comprend  les  versions  faites  depuis  près  de 
deux  cent»  ans  sur  les  originaux  des  livres  sacré». 
—  Bibles  arabes.Tièi  l'année  tH6.  Augustin  Jus- 
tiniani ,  évêque  de  Nehio  ,  avait  fait  imprimer  à 
Gênes  une  version  arabe  du  Psautier,  avec  le 
texte  hébreu  et  la  paraphrase  chaldaîqne ,  et  il  y  a 
Joint  des  interprétations  latines. 

BIBLIATRIQUE ,  subst.  fém.  (bibliatrike),  l'art 
de  restaurer  les  livre»  {Soissonade.) 
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BIBUOGNOSTIQCE ,  subst.  fém.  (  bihliogueiio- 
cetike)  (du  grec  fii6Xi<ii,  livre ,  et  yyojrixoî ,  savant), 
•cience  des  Uvres.  Inus. 


BiBLiOGBAPHE,  «ubst.  de»  deui  genre»  [biblio 
guerafe)  (du  grec  ^iSiiov ,  livre,  et  y/>af» ,  j'écris), 
personne  qui  est  versée  dans  la  connaissance  des 
livres,  des  éditions;  qui  fonne  des  catalogue»  de 
livre»,  etc.  :  «n  jouant  bibliographe. 

BIBLIOGRAPHIE,  suhst.  fém.  (  MMioffuero/i), 
(même  etym.),  science  du  bibliographe. 

BIBLI0CRA1>HIQUE,  adj.  des  deux  genre»  {bir 
blioguerafike) ,  de  la  W6/ios(taj)ftie ;  étude  biblio- 
graphiqtu. 

BIBUOLATHE,  adj.  et  subst.  mas.  (  bibliolate  ) 
(du  grec  fiiiXioi.  livre ,  et  iri&r,,  oubli),  celui  qui 
possède  beaucoup  de  livres  sans  le»  connaître. 
Inus. 

BiBLtOLiTBES,  »ub9t.  fém.  plur.  (biblioiiU)  (du 
grec  ^iSiio» ,  livre ,  et  Xilcf  ,  pierre),  t.  d'hi»t.  nat., 
pierres  qui  portent  l'empreinte  des  feuille»  de  vé- 
gétaux ,  et  qui ,  divisées  en  lames  minces  ,  ressem- 
blent aux  feuille»  d'un  livre. 

BIBI.IOMANCIE,  subst.  fém.  (bibliomanci)  (ia 
grec  /Si6iiov  ,  Hvre ,  et  /iovtkoc  ,  divination),  divi- 
nation par  le  moyen  de  la  Bible ,  par  un  livre. 

BIBLIOMANCIEN ,  NE,  fubst.  et  adj:  (friWt'o- 
manciein,  ciéne),  qui  prédit  par  le»  livres. 

BiBLionA!<E,  subst.  des  deux  genres  (btblio- 
mane)  (j  nir  l'étym..  voy.  BiBLiOMiniB),  celui  ou 
celle  qui  aime  le»  livres  avec  passion.  —  U  est 
aussi  adj.  :  qui  a  rapport  à  la  Mbliomanie. 

BIBLIOHANIE,  subst.  fém.  (bibliomant)  (du 
grec  /SiSiiov ,  Uvre ,  et  fiaviot ,  manie ,  fureur,  pas- 
sion), passion  excessive  pour  les  livres. 

BIBLIOMAPPE,  subst.  mas.  (bibliomape)  (du 
grec  y9i6ii»v ,  livre ,  et  du  latin  mappa ,  carte),  li- 
vre composé  de  cartes  géographiques  accompa- 
gnée» d'un  texte  explicatif. 

BIBLIOPÉE ,  subst.  fém.  (  bibliopé)  (du  grec  ^i- 
thtn ,  Uvre  ,  et  loi.» ,  je  tais),  art  de  composer  un 
livre.  C'est  un  mot  nouveau.  Le  cardinal  Jug. 
Kalleris  .'.  traité  de  la  BlUiopée  dan»  son  ouvrage 
DeCautione  adhibendâ  in  edcndis  libris. 

BIBLIOPHILE ,  «ubst.  de»  deux  genre»  (  biblio- 
file)  (du  grec /8i6iiov,  livre,  et  fiXof.ioii;  ama- 
teur de  livres),  personne  qui  abue  le»  livres. 

BIBUOPOLE ,  subst.  de»  deux  genre»  (  Wilio- 
pole)  (,du  grec  /SiSAiov,  et  »oJ«i»,  vendre),  per- 
»onne  qui  vend  de»  livres  ;  Ubraire.  Inusité. 

BIBLIOTAPHE,  subst.  des  deux  genre»  (iiiWio- 
tafe)  (du  grec  ySiSiiov,  Uvre,  et  laçjoî ,  tombeau), 
celui,  ceUe  qui  ne  communique  ses  livres  à  per- 
sonne ,  qui  les  enfouit  dau»  sa  bibliothèque  comme 
dans  un  tombeau.  Inus. 

*BIBU0THÉCA«1E ,  subst.  des  deux  genre»  (  M- 
Uiotékère),  ce'.ul  qui  a  le  soin  d'une  bibliotlièque. 
^BIBUOTHÉQUE,  subst.  fém.  (bibliotéke)  (du 
grec  fiiiXm,  Uvre,  et».,x.!,  boite ,  bouUque ,  lieu 
où  l'on  serre  quelque  chose ,  dérivé  de  rii!>)^i ,  pla- 
cer, disposer),  lieu  où  l'on  tient  un  grand  nombre 
de  livres  rangés  en  ordre:  (a  bibliothèque  noyale; 
la  bibliothèque  du  ratican;  faire  bdtir  une  bi- 
bliothèque ;  sa  bibliothèque  est  une  pièce  énor- 
«ne-j'ai  travaillé  toute  la  journée  da^is  votre 
bibliothèque.  —  Armoire  destinée  à  contenir  de» 
livres;  ou:  laemblage  do  tablettes  disposées  à 
cet  ellet  :  «ne  bibliothèque  en  noyer,  en  meri- 
sier, en  acajou  ;  une  bibliothèque  vitrée  ,  gril- 
lée etc.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  un  corps  de 
bibliothèque.—  Ce  mot  exprime  encore  :  les  Uvres 
mêmes  composant  une  bibliothèque;  l'assem- 
blage méthodique  dune  quanUté  plus  ou  moins 
grande  de  llyiea  :  petiu ,  nombreuse  biblwthè- 
mie-  il  a  lu  presque  toute  sa  bibliothèque; 
votre  bibliothèque  est  admirablement  reliée; 
si  nm  gène  devient  insupportable,  il  faudra 
bien  que  je  me  résigne  à  vendre  ma  bibliolhè- 
aue  ■  faire  le  catalogue  d'une  bibliothèque.  — 
Par  extension ,  recueU  des  titres  des  livres  de  tcUe 
maison  ,  de  teUe  personne.  —  Fig„  recueil  con- 
tenant divers  écrits  ou  enUers  ou  par  extraiU  : 
bibliothèque  des  Pères;  bibliothèque  des  Pré- 
dicateu.rs;la  bibliothèque  rabbimque;  la  bt- 
bliolhèque  de  Photius,  etc.  -  Fig.  «  'am.,  on 
dit  dun  homme  qui  a  beaucoup  lu  et  beau«>up 
retenu  :  c'est  une  bibliothèque  vivante;  dun 
homme  qut  a  mal  retenu  et  dont  l^rud'tion  est 
confuse  ^ c'est  une  bibUothèque  renversée.-- Bi- 
Tliothèque  bleue ,  recueil  de  conte»  P»P»lf  "•  , 
•BIBUQBE.  adj.  des  deux  genres  (b''-'fe)  f» 
est  propre  à  la  BiA/e.  qui  appartient  à  laB.M..: 
Tcrel bibliques;  style  *iWi,«e.  On  appelle  au»». 
.  .- w),;,„L  im  style  extrêmement  liguré ,  »cm- 
I  Se  à  celS  dVl-lcriture-Salnte.  U  .'emploie 
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quelquetoii  en  mauvaise  part.  —  Société  biblique ,  j 
tocitté  qui  publie  la  Bible  dans  toutes  les  langues 
connues. 

«BliiLis ,  subst.  propre  fém.  (biblice).  myth..  fille 
deMilet  et  de  la  nymphe  Cyanée.  N'ayant  pu  tou- 
cher le  cœur  de  son  frère  Cauuus  qu'elle  aimait , 
elle  pleura  tant  qu'elle  fut  changée  en  fontaine. 
*B1JIUSTE,  subst.  mas.  (  biblitete  ) ,  t.  d'hist. 
eccl(!s.,  hérétique  qui  n'admettait  que  le  texte  pur 
de  la  Bible. 

BIBLIUGUIAIVCIE,  sulist.  fém.  (Hbliuguiancf) 
(du  ijrec/SiSitov,  livre,  etuyiaviiç,  guérisou,  res- 
tauration), art  de  restaurer  les  livres  endommagés. 
Tout  à  fait  inus. 

BIBI.IUG(JIANC|QI!E ,  adj.  dcs  deuï  genres  (6i- 
bliuguiancilic  ) ,  qui  concerne  la  bibtiuijuiancîe, 

BIBUS  ,  subst.  mas.  {bibuce),  «pression  faniitiùre 
et  de  mépris  dont  on  se  sert  ordinairement  avec 
la  [inposition  (fc  ;  propos  de  bibus  ;  affaire  de 
bibus,  do  nulle  valeur,  qui  mérite  peu  d'attention. 
BIBLOT  ou  BIBELOT,  sm.  menue  marchandise; 
objet  Je  pou  de  valeur.  Corruption  sans  doute  Je 
bimbelol. 

BICA ,  subst.  mas.  (bika),  t.  d'hist.  nat.,  poisson 
de  la  côte  de  Biscaye. 

BICAPSULAIBK,  adj.  (bikapeçulérc)  (du  lat.  dis, 
deux  fois,  et  cuptula ,  capside),  t.  do  bot.,  se 
ditd'HU  péricarpe  composé  de  deux  capsules. 

BIUAKKHE,  subst.  mas.  ^bikaréne),  t.  d'hist. 
nat..  nom  spécifique  d'un  tupiuambis.  —  Espèce 
de  lézard. 

BlCAKÉNÉ,  E ,  adj.  ibikaréné),  t.  de  bot.,  se  dit 
dune  feuille  qui  présente  une  double  saillie  longi- 
tudinale.—T.  d  bist.  nat.,  se  dit  aussi  d'une  double 
écaille  dans  certains  reptiles. 

BICEPS,  subst.  mas.  (bicépece)  (du  lat.  Wj.-,deux 
fuis ,  et  capul,  tête),  t.  d'anat..  nmscle  dont  la  par- 
lie  supérieure  est  partagée  en  deux ,  et  forme  en 
quelque  sorte  deux  têtes  :  le  biceps  du  bras ,  le 
biceps  de  la  cuisse. 

'BICÈTRE ,  subst.  mas.  (JbicéU-e).  Quelques  Dic- 
tionnaires donnent  à  ce  mot  la  signilication  de 
disgrâce,  infortune,  malheur.  11  est  inusité  en  ce 
sens.  —  Il  vient  par  corruption  du  nom  Je  l'évêque 
de  Wincester.,  qui  possi^Jait  un  château  à  s  kilom. 
de  Paris,  dont  on  a  fait  un  hospice  pour  les  vieil- 
larJs  et  les  aliénés.  De  là  :  envoyer  à  Biciire,  ii 
l'hôpital  des  fous;  échappé  de  Bicêlre,  un  extra- 
vagant, un  furieux. 

B1(.ÊTREIJX,  adj.  et  subst.  mas.  [bicétreû),  in- 
fortuné ,  malheureux.  Inus. 

BICHAKIÈRE,  subst.  fém.  (  ticAari^réî) ,  t.  de 
pëclie.  Voy.  biecuabié. 

♦biche,  subst.  fém.  (biche)  (de  bicula ,  employé 
dans  le  même  sens  par  les  auteurs  de  la  basse  lati- 
nité ,  dont  quelques-uns  ont  dit  également  bichia), 
t.  d'hist.  nat.,  la  femelle  du  cerf  :  une  biche  et  son 
/l'on.  —  C'est  aussi  un  poisson  du  genre  scombre. 
—T.  d'ébéniste,  table  à  pieds  de  biche,  table  dont 
le  bas  des  pieds  est  légèrement  recourbé  en  dehors. 

—  Pied-de-biche ,  instrument  de  dentiste.  On 
nomme  encore  pied-de- biche  différents  autres 
objets  dont  l'extrémité  ressemble  au  pied  de  la 
biche.  —  Biche  est  encore  le  nom  du  squale  glau- 
que dont  la  peau  sert  i  polir  les  ouvrages  en  boii. 

—  Biche  aux  pieds  d'airain,  myth.  Cette  biche, 
qui  était  consacrée  à  Diane ,  ravageait  tout  le  pays 
aux  environs  du  mont  Ménale ,  où  elle  se  retirait. 
Elle  fut  l'objet  d'un  des  travaux  d'Hercule ,  qui  la 
vainquit  à  la  course  et  lui  arracha  des  cornes  d'or 
qu'elle  avait  4  la  tète.  Comme  les  biches  n'ont  point 
de  cornes,  quelques-uns,  entre  autres  Ausone, 
en  font  un  cerf  avec  des  pieds  d'airain  et  un  bois 
d'or. — Agamemnon,  étant  i  la  chasse,  tua  une  autre 
biche,  qui  appartenait  aussi  4  Diane.  Pour  s'en 
venger,  cette  déesse  frappa  le  carapd' Agamemnon 
d'une  peste  horrible,  et  obtint  d'Éole  la  suspen- 
sion des  vents  pour  empêcher  les  Grecs  d  aller  i 
Iroie.  Ces  malheurs  durèrent  jusqu  à  ce  qu'Aga- 
memnon  sacrifiât  sa  fille  liiliigénic,  qu'on  prétend 
cependant  avoir  été  sauvée  par  Diane.  —  Les 
Troyens  en  tuèrent  une  autre  consacrée  aussi  k 
Diane,  en  arrivant  en  Italie  j  ce  qui  causa  la  guerre 
entre  eux  et  les  Rutules.  Voy.  Duhb  et  IPHici- 

RIE. 

BiCHE-DES-BARALOCS,  subst.  fém.  (bichedéba- 
ralou),  t.  d'hist.  nat.,  petit  cerf  de  la  Guyane  dont 
le  bois  est  très-court,  bien  que  l'axe  osseux  qui 
le  supporte  soit  très-allongé.  Quand  la  mer  monte, 
il  se  tient  Immobile  sur  les  racines  très -élevées 
des  palétuviers ,  où  il  t;_este  jusqu'i  ce  que  les  eaux 
«e  soient  retirées. 

BICHE-DES-BOis  ,  subst.  fém.  (bichediboa) ,  t. 
d'hût.  nat.,  esijèce  de  cerf  qui  vit  dans  les  forets 
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de  la  GujBne,  et  ne  fréquente  que  les  terreins 
secs  et  élevés.  —  On  l'appelle  aussi  grande  biche. 

BICHE-DES-PALÉTUVIEBS,  sid)st.  fém.  (biche 
dépalélui:ié),  t.  d'hist.  nat.  ,  petit  cerf  dî  la 
Guyane. Voy.  bicde-oks-bàhilous. 

BICHERIES ,  subst.  fém.  plur.  (bicheri),  borda- 
gcs  des  galères. 

"BiCHET,  subst.  mas.  (biche),  ancienne  mesnre 
pour  le  blé  et  autres  grains ,  contenant  environ 
vingt-deux  livres.  —  Son  contenu. 

BICHETAGE  ou  BICIIEKAGB  ,  subst.  mas.  (biche 
taje,  naje),  tribut  qu'on  levait  autrefois  sur  le 
grain  vendu  dans  un  marché. 

'BICHETTE,  subst.  fém.  (bichéte),  t.  de  pêche  , 
fdet  de  lesf)èce  de  ceux  qu'on  nomme  haveneaux, 
et  qui  sert  à  faire  de  petites  pèches  au  bord  de  la 
mer. 

BiciiiR ,  subst.  mas.  (  bichir  ) ,  t.  d'hist.  nat.  , 
poisson  du  geiu-e  des  saumons. 

BICUO  ou  Bicios ,  subst.  mas.  (bicho,  bicioce), 
t.  d'hist.  nat.,  ver  qui  s'engendre  sous  la  peau  et 
cause  de  grandes  démangeaisons. 
♦bichofe,  subst.  mas.  (bichofe)  mot  allemand, 
nouvellement  admis  en  France.  On  appelle  ainsi 
du  vin  froid  dans  lequel  on  fait  infuser  des  tran- 
ches de  citron. 

BICHOK ,  subst.  mas. ,  au  fém.  HICHONNE  (bi- 
chon, bichone),t.  d  hist.  nat.,  petit  chien  de 
Malte ,  qui  a  le  poil  long  et  le  nez  court.  —  T.  de 
caresse.  —  On  se  sert  quelquefois  aussi  du  t.  de 
bichet ,  bichette  dans  ce  dernier  sens. 

BicilOKKÉ,   E,  part.  pass.  de  bichonner. 

BICIIOIVIVER,  V.  ac.  (  bichonéj ,  donner  à  la  che- 
velure, en  la  frisant,  quelque  ressemblauce  avec  la 
tète  bouclée  du  bichon.  —  P;u'  extension ,  attifer, 
pomponner.  —  se  bicbonheb,  v.  prou.,  s'attifer, 
se  pomponner. 

*BICH0T,  subst.  mas.  (bichà),  ancieime  mesure 
de  grains.  C'est  le  mémo  que  Bichet. 

BICIOS ,  subst.  mas.  Voy.  Biuuo. 

BICIPITAL,  B,  adj.  (bicipital),  t.  d'anat.,  qui  a 
rapport  au  muscle  biceps,  l'iur.  mas.  bicipitàux. 

BICLE  ou  BIGLE,  subst.  mas.  (bikle,  biguele), 
t.  d  hist.  nat.,  chien  de  race  anglaise. 

BICOIGE,  subst.  mas.  (bikoiije),  ancienne  me- 
sure des  Uquides.  Voy.  cobce. 

BICONJVGIIÉE,  adj.  fém.  (bikonjuyué),  t.  de 
bot.,  feuille  dont  le  pétiole  commun  se  divise  en 
deux  rameaux  chargés  chacun  de  deux  folioles. 

BlCOQ,  ou  PIED-DE-CHÈVRE,  subst.  mas.  (biko- 
ke),  t.  de  charpentier,  pied  ajouté  à  la  machine  que 
l'on  nonune  chèvre,  pour  l'appnyer. 

BICOQUE,  subst.  fém.  (bikoke)  [ie  Bicocca, 
situé  sur  le  chemin  de  Lodi  à  Milan  ,  qui  était  une 
simple  maison  de  gentilhomme  entourée  de  fossés, 
dans  laquelle  les  impériaux  s'étant  postés  en  l' an- 
née 1522  soutinrent  Tassant  de  l'armée  française , 
conduite  par  de  Lautrec,  du  temps  de  François  l", 
et  cette  bataille  s'appela  la  journée  de  la  Bicoque), 
t.  d'art.  miUtaire,  petite  place  mal  fortiliée  et  de 
peu  d'importance  :  dans  toute  la  campagne,  nous 
n'avons  perdu  qu'une  bicoque.  —  On  appelle 
aussi  bicoque  une  maison  très-petite  :  il  demeure 
dans  une  bicoque.  —  Ménage  où  l'on  fait  fort 
peu  de  dépenses. 

BICORKE,  adj.  (bikorne),  qui  a  deux  cornes: 
insecte  bicorne. 

BICORNES,  subst.  (ém.  plur.  (bikorne),  en  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  vers  intestins.— lin  t.  de  bot., 
plantes  oont  les  anthères  sont  surmontées  de  deux 
pointes. 

BlcORNIGER  ou  BICORNIS,  ac^j.  latin  (bikorni- 
jére,  nice) ,  qui  a  deux  cornes.  —  Myth. ,  surnom 
de  Bacchus ,  pris  de  la  hardiesse  qu'il  inspire.  — 
La  lune  est  aussi  surnommée  bieornis ,  il  cause 
de  ses  croissants. 

BICORSIS,  subst.  mas.  (bikornice),  l.  d'anat., 
muscle  extenseur  du  bras. 

BICORNU,  E,  adj.  (bikornu)  (du  lat.  bti, 
deux  fois,  et  cornu,  corne),  t.  de  bol.,  qui  est 
garni  de  deux  pointes  semblables  A  deux 
cornes. 

BIGOUDÉ,  E,  adj.  (  iiikoud^),  qui  présente 
deux  coudes  ou  inflexions. 

«ICOTYLEDONE,  adj.  des  deux  genres  (biko- 
tilidone),  t.  de  bot.,  semence  qui  H  deux  lobes 
ou  deux  colylidtmt, 

BICUSPIDÉ,  E,  adj.  (6iJi««p«i^  (ou  lat.  Ai* , 
deux  fois,  etcuspis,  pointe),  t.  de  bot.,  se  dit 
d'une  feuille  ou  de  toute  autre  partie  d'une  plante 
terminée  par  deux  pointes  dressées  et  divergentes. 
BiDACTïi.E,  sulist.  mas.  (bidaktilé),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  qui  n'a  que  deux  doigts. 
EIDAXET,  subst.  mas  (ftidonat),  t.  de  teinta- 
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riers,  suie  de  cheminée  qu'ils  emploient  pour  leurs 
couleurs. 

BiDAlix,  subst.  mas.  plur.  (Mdd),  dans  l'an- 
cienne milice  française,  corps  d'infanterie  assez 
|wu  estimé. 

♦bidest,  subst.  mas.  (bidan),  t.  de  bot.,  plante 
exotique  corymbifère. 

*BIDESTAL  ,  subst.  mas.  (bidnntal),  t. d'hist. 
anc.  On  appelait  ainsi  un  endroit  où  la  foudre 
était  tombée ,  parce  qu'on  y  sacrifiait  une  brebis 
qu'on  nommait  bidens ,  par  la  raison  qu'elle  avait 
deux  dents  plus  longues  que  les  autres.  Cet  en- 
droit devenait  un  lieu  sacré  où  il  n'était  pas  per- 
mis de  marcher  ;  on  l'entourait  d'une  palissade. 

bidentales,  subst.  mas.  plur.  (bidantale)  (da 
lat.  bidens ,  brebis  de  deux  ans) ,  t.  d  hist.  anc. , 
prêtres  de  l'ancienne  Rome  qui  faisaient  les  sacri- 
fices expiatoires  sur  les  lieux  frappés  de  la  foudre. 
*BIDEMTÉ,  E,  aûi.  (bidanté),  t.  de  bot.,  se  dit 
d'un  calice  dont  le  borda  deux  dents. 

BIDET,  subst.  mas.  (bidé),  petit  cheval  :  un  bi- 
det de  poste  est  un  petit  cheval  de  poste  réservé  à 
la  selle  et  qu'on  n'allcUe  point.  —  Bidet  pour  la 
bague ,  petit  cheval  destiné ,  dans  un  manège ,  i 
être  monté  pour  courre  la  bague.  —  Double  bi- 
det, bidet  plus  grand  et  plus  renforcé  que  les 
bidets  ordinaires.  —  Meuble  de  garde-robe  qui 
renfernie  une  cuvette  et  qui  sert  à  la  propreté.  — 
Instrument  de  cirier,  en  forme  de  fuseau,  taillé  à 
plusieurs  pans  par  un  bout,  et  rond  de  l'autre.  — 
Sorte  de  fauteuil  à  accoudoir.  —  Les  galniers  ap- 
pellent bidet  à  vis  un  étau  à  mors  dormant  et  à 
charnière.  —  Fig.  et  fain.,  pousser  son  bidet, 
pousser  sa  pointe ,  sa  fortune.  —  On  disait  autre- 
fois au  trictrac c/miger /e  Wdet,  pour;  mettre  un 
grand  nombre  de  dames  sur  la  même  case. 

Bioi-BIDI,  subst.  mas.  (bidibidi),  t.  d'hist.  nat., 
petit  rat  d'Amérique. 

♦bidigité-pensé,  e,  adj.  (bidijitépénené),  t. 
de  bot.,  se  dit  des  feuilles  de  plusieurs  plantes  mi- 
meuset,  composées  d'un  pétiole  qui  porte  deux 
feuilles  pennées. 

BIDO  ou  RIDEAU,  subst.  mas.  (bidd),  t.  de  mar.  • 
aller  au  bideau  ;  faire  un  bideau,  avoir  la  voUe 
sur  le  mât. 

BIOON,  subst.  mas.  (bidon),  espèce  de  broc  de 
bois  contenant  environ  cinq  pintes.  —  Sorte  de 
balle  allongée  qui  porte  plus  loin  et  plus  droit  que 
la  balle  ronde.  —  T.  de  niar. ,  espèce  de  broc  ordi- 
nairement en  bois  dans  lequel  les  marins  gardent 
leurs  rations  d'eau  ou  de  vin.  —  Les  troupes  de 
terre  ont  également  des  bidons,  les  uns  plus  grands 
pour  l'usage  d'une  chambre  entière ,  d'autres  plus 
petits  pour  celui  de  chaque  soldat  en  marche. 

BIOOKIS ,  subst.  mas.  (bidorice),  monture  des 
ofliciers  d'infanterie.  Vieux  et  même  inusité. 

BIÉCIIARIÉ,  subst.  mas.  (biécharié),  t.  de  pêche, 
filet  en  tramail  dont  on  se  sert  sur  la  Dordogno 
pour  prendre  les  saumons  et  les  aloses. 

bief.  Voy.  BiEZ. 

BIEFFE,  subst.  rém.  (bief e),  t.  d'agric. ,  terre 
noirâtre,  peu  végétale. 

BIELLE,  subst.  fém.  (biéle),  t.  d'arts  et  métiers  : 
dans  les  machines ,  pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  joint 
une  roue  à  un  levier,  pour  changer  le  mouvement 
de  va-et-vient  en  mouvement  de  rotation.  —  On 
nomme  aussi  bambelle  la  perche  de  la  bascule 
dans  une  forge. 

*BIEJI ,  subst.  mas.  (  biein  ),  ce  qui  est  utile , 
avantageux ,  agréable ,  dans  le  sens  moral  connue 
dans  le  sens  pliysique  ;  la  santé  est  le  plus  pré- 
cieux des  biens  ;  votre  lettre  a  produit  un  bien 
incalculable  ;  c'est  un  grand  bien  que  les  choses 
se  soient  passées  ainsi  ;  vous  ne  m'avez  jamais 
fait  ni  bien  ni  nuit  ;  c'est  pour  son  bien  que  j'a- 
gis ,  que  je  parle  ;  ce  que  j'en  fais  ,  ce  que  j'en 
dis  .  c'est  pottr  so,n  bien  ;  quel  bien  lui  en  est-il 
revenu,  lui  en  reviendra-l-il?  il  luicn  est  reve- 
nu plus  de  mal  que  de  bien  ;  c'est  un  inal  pour 
un  bien  ;  bien  imaginaire  ;  bien  solide;  bien  du^ 
rable;  les  vrais  biens  i  les  biens  et  les  maux  ; 
les  biens  du  corps;  les  biens  de  l'esprit  ;  les  biens 
de  l'dme.  —  Ce  qui  est  juste,  honnête,  louable  : 
ce  jeune  homme  se  porte  au  bien;  nous  avons 
Jini  par  le  ramener  au  bien  ;  tous  avez  fait  un 
pas  vers  le  bien  ;  somment  on  fait  le  mal  tout  en 
voulant  faire  le  bien  ;  elle  fait  le  bien  avec  une 
modestie  et  une  grâce  admirable  ;  il  est  homme 
de  bien  ;  elle  est  femme  de  bien  ;  ce  sont  des  gens 
de  bien  ;  le  souverain  bien  ;  te  vrai  bien  ;  le  bien 
suprême;  la  science  du  bien  et  dutnal. —  Ce 
qu'on  possède  en  fonds  de  terre ,  en  argent ,  etc.  : 
cette  ferme  est  un  beau  bien;  il  nous  laissera 
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tous  ses  biens,  et  en  alUndant  il  nous  comble 
de  biens )  il  est  aussi  riche  en  Mens-fonds  qu'en 
papier  ;  il  possède  de  grands  biens ,  des  biens 
imMeubles  ;  il  a  beaucoup  amélioré  ses  biens; 
son  vaisseau  a  péri  corps  et  biens;  né  sans  biens, 
vous  avez  tellement  travaillé  <fue  vous  n'êtes 
pas  sans  bien  ;  il  manque  de  bien;  il  a  peu  de 
bien  ;  vous  avez  du  bien,  beaucoup  de  bien  ;  tous 
les  jours  vous  amassez  du  bien ,  vous  augmen- 
tez votre  bien;il  d<^ense  son  bien;  il  mange 
son  bien  ;  il  a  partagé  son  bien  ;  il  faut  rcapec- 
ter  lebien  d'autiui  ;  il  ne  faut  pas  touclier  au 
bien  d'autrui;le  bien  mal  acquis  neprufile  ja- 
mais ;  bien  patrimonial  ;  biens  de  père  et  de 
mère;  biens  paternels  ;  biens  maternels  ;  biens 
paraphernauM  ;  biens  dotaux;  un  bien  clair  et 
net,  clair  et  liquide;  un  bien  engagé;  un  bien 
hypothéqué;  un  bien  embarrassé  ;  un  bien  liti- 
gieux; un  bien  saisi;  biens  confisqués;  confis- 
cation de  biens;  séparatio)i  de  biens;  époux  sé- 
parés de  biens,  de  corps  et  de  biens;  commu- 
nauté de  biens;  cession  de  biens;  bien  d'une 
succession;  les  biens  delà  succession  ;  curateur 
aux  bictis  vacants;  biens  meubles  et  immeubles; 
biens  de  ville;  biens  de  campagne  ou  ruraux  ; 
tes  biens  iialionaux  ;  les  biens  de  l'Eglise ,  du 
clergé;  les  biens  de  l'état;  les  biens  communaux, 
les  biens  de  la  couronne,  de  la  liste  civile.  — Les 
biens  éternels,  la  béatitude  promise  aux  élus;  les 
biens  terrestres ,  les  biens  de  ce  monde.  On  dit 
aussi  dans  ce  dernier  sens  les  biens  passagers  ; 
les  biens  temporels.  —  Le  bien  public,  le  bien 
général,  le  bien  commun,  l'intérêt,  l'avantage  , 
le  bien-être  de  tous ,  par  opposition  à  le  bien  par- 
ticulier, —  Fuuloir  du  bien  à  quelqu'un  ,  être 
favorablement  disposé  pour  quelqu'un.  Dire  d'une 
femme  qu'elle  vcji  t  du  Mena  un  homme,  c'est  sou- 
vent dire  qu'elle  éprouve  pour  lui  un  tendre  sen- 
timent.—iJire  dit  ^en ,  parler  en  bien  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose,  s'exprimer  en  termes 
favorables  sur  le  compte  de  quelqu'un ,  au  sujet  de 
quelque  chose.  —  Prendre,  interpréter  quelque 
chose  en  bien ,  bien  prendre  ([uelque  chose ,  inter- 
préter quelque  chose  d'une  manière  favorable.  — 
Faire  du  bien  à  quelqu'un,  lui  donner  des  se- 
cours dans  le  besoin  ou  dans  l'infortune.  On  dit 
au  sens  moral  :  vos  discours ,  vos  protestations , 
vos  révélations ,  voire  conduite,  etc.,  in'otU  fait 
du  bien,  beaucoup  de  bie7i ,  grand  bien,  un 
grand  bien ,  pour  m'ont  soulagé,  consolé,  ras- 
suré, etc.,  beaucoup  soulagé,  consolé,  etc. 
Ou  dit  aussi  :  vous  me  faites,  vous  m'avez  fait , 
vous  me  ferez  du  bien,  en  me  disant ,  en  m'ap- 
prenant,  etc. ,  telle  chose,  eic.  —  Procurer  du 
bien  à  quelqu'un ,  contribuer  à  son  bien-être  ou 
à  sou  bonheur.  On  dit  dans  ce  sens  :  rendre  le 
bien  pour  le  mat.  —  Au  sens  physique,  en  parlant 
des  choses  :  faire  du  bien ,  faire  grand  bien,  sl- 
enifient  :  procui-er  quelque  avantage ,  apporter  du 
soulagement  :  cclteplace  qu'il  vient  d'obtenir  va 
lui  faire  grand  bien  ;  cette  donation  inattendue 
fitU  du  bien  à  ses  affaires  ;  la  neige,  quand  elle 
séjourne  quelques  semaines  sur  les  terres  en 
culture ,  leur  fait  toujours  grand  bien;  vous 
devriez  arroser  vos  fleurs,  cela  leur  ferait  du 
bien  ;  ta  médecine  que  j'ai  prise  hier  m'a  fait 
grand  bien.  C'est  en  ce  sens  qu'on  dit  prov.  :  un 
peu  d'aide  fait  grand  bien.  —  Mener  une  chose 
à  bien ,  la  faire  réussir.  —  Cette  chose  arrive  à 
bien ,  vient  à  bien,  réussit ,  s'améliore ,  se  perfec- 
tionne. —  Prov.  :  nul  bien  sans  peine,  toute 
chose  avantageuse  coûte  à  acquérir.  —Prov.  :  le 
mieux  est  l'ennemi  du  bien,  on  risque  de  gâter 
ce  qui  est  bien ,  en  tentant  de  faire  que  cela  soit 
mieux.  —  En  tout  bien  et  en  tout  honneur  ;  en 
tout  bien  et  tout  honneur  ;  en  tout  bien,  tout 
honneur ,  à  bonne  fin  ,  à  bonne  intention ,  dans 
des  vues  honnêtes ,  honorables  :  c'est  en  tout  bien 
et  en  tout  honneur  qu'il  fait  la  cour  à  cette 
jeune  fille.—  Fivre  dans  son  bien, sur  son  bien, 
vivre  à  la  campagne  et  dans  ses  propriétés ,  dans 
tes  terres.  —  Jvoir  du  bien  au  soleil,  posséder 
des  terres,  des  maisons,  en  un  mot,  des  immeu- 
bles. On  dit  dans  un  sens  analogue  :  avoir  du 
bon  bien,  —  Bien  est  aussi  adverbe.  Dans  ce  sens , 
il  exprime ,  )»  un  certain  degré  de  perfection  :  il 
parte  bien  ;  il  écrit  bien;  il  danse  bien  ;  il  joue 
bien  de  tel  instrument  ;  il  joue  bien  au  billard; 
il  se  porte  bien;  il  se  conduit  bien  ;  il  fait  bien 
d'agir  ainsi  ;  ceia  est  b'ien  ;  je  vous  avais  bien 
jui/é;  tout  est  bien;  tout  va  bien;  ce  livre  est 
bien  fait;  ces  bottes  sont  bien  faites  ;  ce  jeune 
homme  est  bien  pris  dans  sa  taille  ;  il  est  bien 
mts ,  etc. ,  etc..  etc.  ;  a»  un  état  heureux  :  je  suis 
bien  dans  wici  affaires  j  etc.  r  un  état  agréable  :  je 
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me  trouve  bien  dans  mon  lit  ;  etc.  ;  un  état  avan- 
tageux :  je  suis  bien  auprès  des  ministres  ;  etc.  ; 
un  état  convenable  :  ma  position  n'est  pas  bril- 
lante, mais  elle  est  en  rapport  avec  mes  goûts , 
je  m'y  trouve  bien.  3"  il  s'emploie  pour  :  beau- 
coup ,  k>rt,  très  :  il  mange  bien  ;  il  est  bien  ai- 
mable ;  je  te  déteste  bien  ;  vous  désiriez  bien 
qu'a  réussit ,  mais  il  s'y  est  bien  mal  pris  ;  je 
serais  bien  aise  de  le  voir  ;  il  est  déjà  bien  loin  ; 
il  s'en  faut  bien  que  je  vous  aime}  etc. ,  etc.  — 
i^  Il  siguiiie  aussi  :  formellenient ,  expressément  : 
il  est  bien  convenu,  bien  entendu  que.,.;  nous 
avons  bien  établi  dans  l'acte  que...;  je  ne  veux 
plus  le  voir,  et  je  le  lui  ai  bien  déclaré,  etc. 
3°  A  peu  près,  environ:  votre  malle  pèse  bien 
cinquante  livres  ;  Je  ferais  bien  une  dizaine  de 
lieues  sans  me  lasser,  mais  il  y  en  a  bien  vingt 
d'ici  là;U  y  a  bien  un  mois  que  l'on  ne  vous 
avait  vu,  etc. ,  etc.  6»  On  s'en  sert  comme  explé- 
tif,  et  pour  ajouter  à  la  force  du  discours  :  je  m'en 
doutais  bien;  il  faut  bien  y  consentir,  voulez-vous 
bien  me  regarder  ?  restez,  ou  bic^ijc  sors  aussi; 
nous  verrons  bien,  on  verra  bien;  voilà  bien  le 
procédé  d'un  galant  homiTie  !  etc.  ;  et  ironique- 
ment !  )/  vous  convient  bien,  il  vous  sied  bien  de 
le  prendre  sur  ce  ton!  c'est  bien  à  vous  à  donner 
de  pareils  conseils!  etc. —  Ce  malade  est  bien, 
son  état  est  satisfaisant.  —  Cette  femme  est  bien, 
elle  est  d'un  physique  agréable.  —  Cet  homme  est 
bien,  il  a  des  dehors  avantageux.  —  Cette  jeune 
fille  se  tient  bien,  son  maintien  est  convenable.  — 
Être  bien  ensemble,  avoir  ensemble  des  relations 
amicales;  et  souvent  des  relations  plus  tendres 
quand  il  est  question  de  deux  personnes  de  diffé- 
rent sexe.  —  poivre  bien  ensemble ,  eu  bonne  in- 
telligence. —  Ironiquement  :  nous  voilà  bien  ! 
vous  voilà  bien!  le  voilà  bien!  nous  sommes, 
vous  èteS',  il  est  dans  l'embarras ,  dans  une  posi- 
tion critique.  —  Fous  voiià  bien!  le  voilà  bien  ! 
signifient  aussi  :  je  vous  reconnais .  je  le  reconnais 
bien  là!  —  Impersonnellement  :  il  est  bien,  il  est 
juste,  il  est  louable,  il  est  convenable  :  il  est  bien 
de  traiter  chacun  selon  sm  mérites;  il  est  bien  de 
secourir  les  meUheureux ;  avant  de  chasser  sur 
ses  terres,  il  eût  été  bien  de  lui  en  demander  ou 
que  vous  lui  en  demandassiez  la  permission.  — 
Absolument  :  c'est  bien,  c'est  très-bien,  d'accord, 
soit  :  vous  voulez  profiter  de  cette  voiture  pour 
aller  à  tel  endroit,  c'est  bien  ou  c'est  très-bien, 
c'est  fort  bien,  mais  comment  reviendrez-vous  ? 
—  On  dit  aussi  elliptiquement  dans  le  même  sens  : 
bien,  très-bien,  fort  bien;  et  l'on  dit  Ironique- 
ment :  bien  !  ne  vous  génea  pas;  très-bien  !  vous 
avez  fait  là  une  jolie  équipée  !  etc.  On  se  sert 
encore  de  ces  locutions  pour  indiquer  à  son  inter- 
locuteur ou  (fu'on  l'a  compris  .  ou  qu'cm  ne  veut 
pas  prolonger  davantage  la  conversation  sur  le 
sujet  dont  on  s'occupait  :  fort  bien,  je  vois  ce  qu'il 
en  est  ;  bien,  très-bien,  je  conçois  la  chose  ;  bien, 
bien,  nous  reviendrons  là-dessus.  —  Bien  de 
équivaut  souvent  à  :  beaucoup  de.  Souvent,  si  ce 
n'est  devant  autres,  il  exige  l'article  que  repousse 
beaucoup  de  :  il  a  bien  du  mal;  elle  a  bien  de 
l'esprit;  il  y  avait  là  bien  du  monde,  bien  des 
hommes,  bien  des  femmes,  bien  des  enfants.  — 
Hé  bien  ou  eh  bien  est  une  locution  explétive  dont 
reflet  est,  1"  de  donner  plus  de  force,  tantOt  à 
l'exhortation  :  hé  bien  !  trava  illez  donc .'  tantùt  à 
l'exclamation  :  eh  bien!  vous  ne  marchez  pas! 
tantôt  à  l'interrogation  :  hé  bien  !  que  faites-vous 
donc  là?  2'  de  joindre  plus  étroitement  ce  qui  la 
précède  à  ce  qui  la  suit  ;  vous  croyez  peut-être 
qu'il  changea  de  langage,  eh  bien,  non;  eh  bien 
je  l'avais  prévu;  eh  bien  je  ne  l'aurais  pas  cru; 
eh  bien,  ne  vous  l'avais-je  pas  dit?  eh  bien  , 
qu'a  t-elle  répliqué?  Cependant  celte  locution 
s'emploie  quelquefois  seule  pour  interroger  :  il 
votls  engage  à  partir,  hé  bien?  et  assex  souvent 
elle  revient  à  cette  autre,  cela  posé:  vous  refusez, 
hé  bien,  je  m'adresse^'ai  à  votre  frère;  vous 
connaissez  maintenant  nos  intentions,  hé  bien, 
que  vous  en  semble?  vos  démarches  semblent  de- 
voir réussir,  eh  bien,  continuez.  —  Fam.,  bien 
attaqué  bien  défendu  exprime  à  peu  près  la  même 
cliose  que  la  locution  proverbiale  à  bon  chat  bon 
rat.  —  Prov.  et  fig.,  autant  vaut  bien  battu  que 
mal  battu;  il  est  des  cas  où  l'on  ne  doit  point 
s'épargner,  quel  que  puisse  être  le  résultat.  — 
Dans  le  style  fam.  on  dit  :  grand  bien  vous  fasse  ! 
pour:  arrangeî-vous;  c'est  votre  affaire,  etc.  — 
Bien  se  mettait  autrefois  au  commencement  de  la 
phrase,  surtout  en  vers  :  bien  est-il  vrai  que..., 
bien  je  savais,  etc.  On  ne  le  dit  plus  que  lorsqu'il 
est  joint  avec  en  et  prendre  ibien  nous  en  prend 
que.,    bien  vous  en  a  pris  de...  —  Faire  bien. 
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être  dans  l'ordre,  convenir,  etc.  :  ce  morceau  fait 
bien  dans  cet  endroit,  cette  figure  fuit  bien 
dans  ce  tableau  ;  cet  adjectif  fait  très-bien  de- 
vant le  substantif.  —  Tant  bien  que  mal,  vaille 
que  vaille.  —  Bel  cl  bien,  bien  et  beau,  loc. 
adverbiales.  Voy.  BEiu. — Bien  que ,  locconjonc, 
quoique. —  5t  tien  gwe,  loc.  conjonc,  de  sorte 
que ,  tellement  que, 

BII!^'-A1MÊ ,  E ,  adj.  (biein-nèmé)  (du  lat.  béni 
amatus),  fort  chéri,  aimé  de  préférence  à  tont 
autre  ;  c'est  son  fils  bien-aimé,  sa  fille  bien-aimée. 

—  Il  est  aussi  subst.  :  elle  est  la  bien-aimée  de  la 
maison.  —  En  t.  de  religion  chrétienne ,  on  le  dit 
de  J.-C,  relalivemcntà  Dieu  le  père,  Dieu  le  fît 
passer  de  la  région  des  ténèbres  au  royaume 
de  son  fils  bien-aimé,  etc.  —  Au  plur.,  des  bien- 
aimés  :  venez,  les  bien-aimés  de  mon  père. 

BIEN-AISE,  ai},  (biein-nèze),  content ,  satisfait. 

—  J.-J.  Rousseau  a  dit  subst.  :  laissez-les  parler 
tout  leur  bien-aise,  c'est-à-dire  tant  qu'ils  vou- 
dront. —  Au  plur.,  tnen-aises. 

BIES-CIIEVILLÉ,  adj.  mas.  (bieincheei^é).  t. 
de  vénerie,  qui  a  la  tète  garnie  de  beaucoup  d'an- 
douillers. 

BIEK-Dme,  subst.  mas.  (bieindire')  (du  latin 
benè  dicere).  On  le  dit  fam.  en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  se  pique  de  bien  parler  :  il  s'est  mis  sur 
son  bien-dire  ;  il  est  sur  son  bien-dire.  Ce  n'est 
que  dans  ces  deux  locutions  que  tien-dire,  pris 
subst.,  s'écrit  avec  le  trait  d'union  ;  ainsi  l'on  écri- 
rait .  par  exemple  :  le  bien  faire  vaut  mieux  que 
le  bien  dire.  — 11  n'a  point  de  plur. 

BIE!«-DISAKT,  E,  adj.  (bieindizan,  zante)  (du 
lat.  bcnè  diccns),  qui  parle  bien,  avec  grâce  et  fa- 
cilité. Peu  en  usage.  —  Suivant  Y  académie  de  1762 
et  même  celle  de'(833,  il  se  dit  quelquefois  par  op- 
position à  médisant  :  nom  pensons,  nous,  qu'en 
ce  sens  il  ne  serait  plus  français. 

BIEN  ElVTEivDij  QUE  (hieinantanduke),  locution 
conjonctive  et  fam.  qui  veut  l'indicatif  :  nous  fe- 
rons demain  une  partie  de  campagne,  bien  en- 
tendu que  tu  seras  des  nôtres. 

BIEN-ÊTRE ,  subst.  mas.  (6if  ijin^ti'c),  tout  ce  qui 
contribue  à  une  existence  aisée  et  conunode  ;  celte 
existence  même  :  il  a  le  nécessaire  et  même  le 
bien-être;  assurer  son  bien-être;  se  faire  un 
bien-être  ,  etc.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  situation 
tranquille  et  satisfaisante  du  corps  ou  de  l'esprit, 
dans  laquelle  on  se  complaît  :  depuis  ma  dernière 
maladie,  j'éprouve  un  bien-être  qui  m'avait  été 
inconnu  jusqu'alors  ;  depuis  que  vous  m'avez 
àlé  ce  souH  ,  j'c^rouve  un  véritable  bien-être. 
Sans  plur. 

BiE^-FACÉ ,  adj.  mas.  {bieinface"),  s'est  dit  d'un 
homme  de  belle  représentation.  Fam.  et  ini». 
♦BlEJiFAiSANCE ,  subst.  Km.  (hieinfezance)  (en 
lat,  bcneficentia),  inclination  à  faire  du  bien  aux 
autres  :  il  a  naturellement  beaucoup  de  bienfai- 
sance; il  a  un  grand  fonds  de  bienfaisance.  — 
Prati(iue  de  cette  vertu  :  voire  bienfaisance  en- 
vers lui  a  été  bieii  mat  récompensée;  bienfai- 
sance éclairée;  bienfaisance  active;  société,  bu- 
reau de  bienfaisance. 

BIE^IFAISASIT ,  E,  adj.  (bieinfezan,  zante)  (ùu 
lat.  benè  faciens,  faisant  lebien),  qui  aime  à  faire 
du  bien  ;  qui  en  fait.  Il  se  dit  des  personnes  ,  et . 
par  extension ,  des  choses  qui  ont  rapport  aux 
personnes  :  homme  bienfaisant  ;  âme,  humeur, 
inclination  bienfaisante.— U  se  dit  fig.  des  choses 
dont  l'action  est  salutaire  :  les  vents  répa7ident 
et  distribuent  les  pluies  fécondes  et  les  rosées 
bienfaisantes. 

*BIE!VFAIT,  subst.  mas.  (bieinfé)  (du  latin  bene 
fartum,  chose  bien  faite),  bien  que  l'on  fait  à 
quelipi'un  :  c'est  un  bienfait  signalé;  accabler, 
combler  quelqu'un  de  bienfaits  ;  prodiguer ,  ré- 
pandre des  bienfaits  ;  cacher  ses  bienfaits  ;  j'ai 
reçu  de  voiis  mille  bienfaits  ;  reprocher  à  quel- 
qu'un ses  bienfaits  ;  reconnaître  Us  bienfaits  de 
quelqu'un  ;  oublier  les  bienfaits  cle  quelqu'un. 

—  On  dit  aussi  les  bienfaits  de  Dieu ,  de  la  Pro- 
vidence, du  ciel,  de  la  nature,  etc.  —  On  dit  fig. 
les  bienfaits  de  la  science ,  les  bienfaits  d'une 
institution ,  etc.,  pour  :  le  bien,  les  avantages  qui 
en  résultent.  —  Bienfaits,  au  plur.,  prend  aussi  le 
sens  de  faveurs  :  il  commença  à  répandre  ses 
bienfaits  sur  les  lettres  et  sur  les  arts.—Ptov., 
un  bienfait  n'est  jamais  perdu,  tôt  ou  tard  un 
bienfait ,  une  bonne  action  reçoit  sa  récompense. 

—  Prov.,  les  injures  s'écrivent  sur  l'airain,  et 
les  bienfaits  sur  le  sable  ,  on  oublie  plus  facile- 
ment un  bienfait  qu'une  injure. 

''BinivFAiTEim,  subst.  mas.,  au  tém.  BIFJIFAI- 
TRICE  (bieinfèteur,  triée);  celui  ou  celle  qui  a  fait 
quelque  bien  à  quelqu'un  :  il  est  mon  bienfaiteur, 


BIE 

elle  est  tna  bienfaitrice  ;  il  faut  chérir  et  honorer 
set  bienfaiteurs.  —  On  dit  aussi,  clans  un  sens 
analogue  ;  Men/Viifeur  de  i liumanité  ;  bienfai- 
teur des  sciences ,  des  lettres ,  etc. 

BIEitFAITRICE  ,  SUbst.  fdm.  Voy.^BlENFilTEDB, 

BiEK-FO^iDS ,  subst.  nias,  (bieinfon),  immeuble. 

—  Au  plur.,  des  biens-fonds. 
BlEniHEi:REL'SE,adj.  réni.  Voy.  bienhedhedi. 
BIEIIHEI'REUX,  adj.  mas.,  au  [éin.  uiekheu- 

REDSE  (bienneureû,  reilze),  fort  heureux,  extrê- 
mement heureux  :  bienheureux  celui  qui...,  ou 
seulement  bienheureux  qui.,.;  état  bienheureux, 
vie  bienheureuse.  En  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie 
plus  guère.  —  Quand  il  est  précédé  d'un  verbe,  il 
ne  tait  plus  un  seul  mot  ;  mais  bien,  adv.,  se  sé- 
pare d'heureux,  adj.  -.je  letie>ts  bienheureux 
de...,  je  suis  bien  heureux  que...— li  s'emploie 
souvent  dans  le  langage  de  la  religion  :  les  esprits 
bienheureux;  et  subst.  aussi  dans  ce  sens  We^ 
bienheureux  jouissent  dans  le  ciel  de  la  vue  de 
Dieu  ;  les  dmes  des  bienheureux.  —  Particulière- 
ment ,  ceux  qu'un  acte  solennel  de  l'Eglise,  anté- 
rieur i  la  canonisation ,  déclare  admis  à  la  béati- 
tude céleste.  —  Fam.,  avoir  l'air  d'un  bienhetir 
reux,  avoir  une  tigure  vénérable,  un  air  de  re- 
eueillement  ;  ou  :  avoir  la  figure  joyeuse.  —  Se 
réjouir ,  s'amuser,  se  divertir  comme  un  bien- 
heureux,  se  réjouir,  s'amuser,  se  divertir  beau- 
coup. 

BIEIÏ-JOINT,  subst.  mas.  (fticinjocin),  t.  de  bot., 
nom  d'un  arbre  des  lies  de  France  et  de  Bourbon. 

BiES^Ai.,  E,  adj.;  au  piur.  mas.  BIENNAUX 
(bicnenale)  (du  lat.  bis,  deux  fois,  et  annus,  an- 
née), qui  dure  l'espace  île  deux  ans  :  office  bien- 
nal ;  privilège  biennal. 

BiEniKÉ,  E,  adj.  {bi-énené"),  t.  de  bot.  Voyez 

BrSiNNDIL. 

BlEltltlUS ,  subst.  propre  mas.  (  bi-éneniuce), 
myth.  Jupiter  fut  appelé  ainsi  à  cause  du  nom  de 
Biennius ,  un  desCurètes. 

BIEN  QUE ,  conj.,  encore  que ,  quoique. 

BIESSÉA1LME\T,  aUv.  {bieincéaman) ,  avec 
bienséance.  Fort  peu  usité,  mais  nécessaire. 
^BIENSÉANCE ,  subst.  fém.  {bieincéance),  conve- 
nance ;  rapport  de  ce  qui  se  fait  ou  se  dit  avec  ce 
qui  est  du  aux  personnes ,  *  l'âge ,  au  sexe ,  à  la 
condition,  ou  avec  les  usages,  les  mœurs,  le  temps , 
le  lieu,  etc.  :  c'est  un  procédé  qui  choque,  qui 
blesse  la  bienséance  ,  les  bienséances  ;  il  est  de 
ta  bienséance  de....  ;  ce  qu'on  doit  à  la  bien- 
séance ,  aux  bienséances  ;  garder  ,  observer  la 
bienséance  ,  les  bienséances  ;  les  lois,  les  règles 
delà  bienséance;  pécher  contre  la  bienséance, 
se  mettre  au-dessus  des  bienséances,  etc.,  etc. 

—  Dans  les  œuvres  littéraires  et  les  ouvrages  d'art, 
les  bienséances  différent  des  convenances,  en  ce 
que  celles-ci  n'ont  rapport  qu'à  l'ouvrage  considéré 
en  lui-même,  et  Indiquent  un  accord  de  langage, 
de  mœurs,  de  costume,  etc. ,  entre  les  personnes 
ou  les  choses  que  1  on  a  voulu  reproduire;  et  que 
les  bienséances,  au  contraire,  sont  relatives  aux 
spectateurs,  et  ont  pour  but  de  ne  pas  blesser  les 
mœurs  du  pays  ou  du  siècle  à  qui  l'orateur  ,  le 
poète  ou  l'artiste  soumettcntles  productions  de  leur 
génie.—  On  dit  qu'une  chose  est  à  la  bienséance 
de  quelqu'un,  pour  dire  qu'il  lui  conviendrait  de 
l'avoir.  —  Par  droit  de  bienséance,  sans  autre 
droit  que  celui  de  sa  propre  convenance ,  de  sa 
propre  commodité. 

BIENSÉANT,  E,  adj.  (bieincéan,  anle),  ce  qui 
est  conforme  à  la  bienséance,  ce  qui  sied,  ce  qui 
convient. 

BIEN-TENANT,  E,  subst.  (bicintenan,  nante), 
ancien  t.  de  pratique ,  celui  ou  celle  qui  possède  les 
biens  d'une  succession ,  ou  des  biens  grevés  d'hy- 
pothèques :  ila  été  attaqué  comme  bien-tenant  ; 
elle  est  bien-tenante.  —  Au  plur.,  les  bien-te- 
nants ,  bien-tenantes. 

BIEN-TESCE,  subst.  fém.  (  bieintenû),  t.  de 
pratique ,  possession.  —  Au  plur.,  les  bien-tenues. 

♦bientôt,  adv.  de  temps  {bieintà  devant  une 
consonne  ;  bieintôte  devant  une  voyelle),  sous  peu  ; 
dans  peu  de  temps,  promptement  :  je  reviendrai 
bientôt;  nous  serons  bientàt  à  la  ferme;  nous 
avons  été  bientàt  prêts.  —  Fam.,  cela  est  bientôt, 
dit  ;  c'est  bientôt  dit,  locution  qui  s'emploie  sou- 
vent pour:  cela  est  facile  à  dire,  mais —  y^ 

bientàt .  loc.  elliptique  revenant  à  :  je  compte  , 
ou  :  je  désire  vous  revoir  bientôt. 

BIENVElCNÉf,  e,  part. pass.  de  bienveigner. 

BIENVF.ICNER ,  v.  act.  (bieinvi'gnie'),  vieux  mot 
qui  signiliatt  :  recevoir  avec  amitié.  —  Bienvci- 
gner,  v.  neut.,  féliciter,  saluer.  —  Inus. 
^BIENVEILLANCE ,  subst.  fém.  (bieinvé-iance) 
(en  Ut.  6en«t)o/en(ia),  affection ,  bonne  volonté , 


BIF    * 

disposition  favorable  envers  quelqu'un.  11  se  dit 
plus  particulièrement  du  supérieur  à  l'égard  di; 
l'inférieur  :  il  a  su  gagner  la  bienveillance  du 
prince  ;  captiver,  se  amcitier  la  bienveillance  de 
quelqu'un.  —  En  Angleterre,  présent  volontaire 
que  les  sujets  font  au  souverain, 

BIENVEILLANT ,  E ,  adj .  {bieinvé-ian,  a«(c)  (du 
lat.  benc  volerts,  qui  veut  du  bien),  qui  a  ,  qui 
marque  de  la  bienveillance.  U  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  :  un  homme  bienveillant  ;  un  hom- 
me bienveillant  pour  un  autre;  un  sourire 
bienveillant  ;  des  manières  bienveillantes.  — 
J.-J.  Rousseau  a  dit  subst.  :  un  bienveillant  ; 
l'usage  ne  lui  a  pas  donné  raison. 

BIENVENU,  E ,  adj.  (bieinvenu),  bien  reçu  ;  re- 
gardé de  bon  œil.— Fam.,  on  ne  serait  pas  bien- 
venu à  lui  aller  dire  telle  chose,  il  recevrait 
très-mal  celui  qui ,  etc.  —  Il  se  dit  aussi  subst.: 
soyez  le  bienvenu  ;  soyez  la  bienvenue. 

BIENVENUE,  subst.  fém.  (bieinvenu)  (du  latin 
venire,  venir,  et  benè,  bien),  heureuse  venue.  11 
ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  :  faire  la  bienve- 
nue à  quelqu'un ,  ic  féUciter  sur  son  heureuse 
arrivée.  —  Entrée;  venue  ;  payer  sa  bienvenue  , 
offrir  un  régal  à  ses  nouveaux  compagnons. 

RiENVOULOllt ,  V.  neut.  (bieinvouJoar),  vouloir 

du  bien  4 Ce  mot  n'est   usité  qu'au  participe 

biencotilu,  pris  adj.  —  Subst.  mas. ,  désir  du  bien 
pour  ((uelqu'un. 

BlENVOULU,  E,  adj.  { bieinvoulu  ) ,  qui  est 
aimé,  pour  qui  on  a  de  l'estime,  à  qui  on  veut  du 
bieii.  Vieux. 

*BiiÈRE,  subst.  fém.  (bière)  (de  l'allemand  ou  du 
flamand  bier,  dont  les  Anglais  ont  fait  béer,  les 
iiabitants  du  pays  de  Galles  bir ,  et  les  Italiens 
birra,  (pli  tous  ont  la  même  sigiiilication  que  le 
français  bière),  sorte  de  boisson  qui  se  fait  avec  de 
l'orge,  du  froment  et  du  houblon  :  double  bière; 
petite  bière  ;  b'ière  blanche  ;  bière  brune  ;  bière 
nouvelle  ;  .bière  d' Angleterre;  brasseur  de  bière. 
—On  appelle 6i<?re  dcmarsià  bière  brassée;  dans 
le  mois  de  mars. — Prov.  et  fig.  :  enseigne  à  bière, 
portrait ,  tableau  mai  peint ,  mal  fait.  —  Prov., lig. 
et  pop.  :  ce  n'est  pas  de  la  petite  bière,  ce  n'est 
pas  une  bagatelle.  —  Bière,  cercueil,  coffre  de 
Ijois  où  l'on  met  un  corps  mort  :  mettre  un  mort 
dans  la  bière  ;  clouer  une  bière  ;  descendre 
une  bière  dans  la  fosse.  —  Fonds  de  foret , 
pays  tout  en  bois. 

BIERKNE  ou  BIERNE,  subst.  fém.  (bièrekene),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  spécifique  d'un  cyprin. 

BiERNË,  subst.  propre  mas.  (bièrené),  village  de 
France,  chet-lieu  de  canton,  arrond.  de  Chàteau- 
Gonthicr,  dép.  de  la  Mayenne. 

BIEUSSON,  subst.  mas.  (bieuçon),  t.  de  j-udin., 
poire  sauvage  devenue  blette. 

niÈVRE,  subst.  mas.  (bièvre)  (de  fiber,  nom 
latin  du  castor,  dont  les  écrivains  de  la  basse  lati- 
nité ont  fait  par  corruption  bebrus),  t.  d'hist.  nat.. 
ani:nal  ampliibie  ,  le  même  ([ue  le  castor.  —  Oi- 
seau de  rivière,  gros  comme  une  moyenne  oie  sau- 
vage. —  Subst.  propre  fém. ,  petite  rivière  près 
Paris. 

BIEZ  ,  subst.  mas,  {bi'e),  canal  élevé  qui  con- 
duit les  eaux  pour  les  taire  tomber  sur  la  roue 
d'un  moulin.  —  T.  de  ponts  et  chaussées ,  d.ms  un 
canal  à  écluses,  intervalle  compris  entre  deux 
écluses. 

Bir ,  subst.  mas.  (bife),  t.  d'hist.  nat..  nom  donné 
au  jumar.  —  Quelques  auteurs  ont  appelé  ainsi 
l'orfraie. 

BIFÈRE ,  adj.  (bifère)  (du  lat.  bis,  deux  fois ,  et 
du  grec  pi/nu,  je  porte),  t.  de  bot.,  plantes  qui  fleu- 
rissent deux  fois  l'année.  —  T.  de  min.,  crystal 
bifère,  celui  dont  cha(|uc  arête  et  chaque  angle  so- 
lide subit  deux  décroissements. 
*BIFECILLE ,  subst.  mas.  (bifeu-ie) ,  t.  d'hist. 
nat.,  zoophyte  blanc. 

BiFïAGE,  subst.  m3s.(bifaje),  action  de  raturer. 

BIFFE ,  subst.  fém.  (bife),  pierre  fausse.  —  Fig., 
fausse  apparence.  Inus. 

BIFFÉ,  E,  part.  pass.  de  biffer,  et  adj.  :  cette 
clause  est  biffée. 

*BIFFER  ,  V.  act.  (  bifé)  (suivant  Ménage,  du 
lat.  barbare  balafare,  dont  a  été  fait  aussi  blafard, 
de  couleur  effarée),  effacer  ce  qui  est  écrit  :  biffer 
des  mots. —  se  biffeb,  v.  prou. 

BIFIDE,  adj.  (hijMe)  (du  lat.  bis,  deux  fois,  et 
findere,  fendre),  t.  de  bol.,  fendu  en  deux  parties 
séparées  par  un  angle  rentrant  et  aigu  :  feuille 
bifide.  —  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire 
remarquer  imc  contradiction  que  nous  trouvons 
à  cet  article  dans  le  Dictionnaire  de  V  Académie. 
Voici  ce  qu'il  dit  :  »  Plusieurs  autres  termes  de  bola- 
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nique  ,  auxquels  il  serait  inutile  de  consacrer 
ici  des  articles  particuliers ,  sont  formés  de  la 
même  manière  :  bidenté  (  à  deux  dents);  biflore 
(  à  deux  fleurs);  bilabié  li  deux  lèvres);  bilobé  (à 
deux  lobcs;;  biloculairc  (.•!  deux  loges);  »  et  laiiote 
se  termine  par  un  etc.,  ce  qui  annonce  plus  d'une 
lacune  du  même  genre.  A  (|uoi  donc  sert  un  Dic- 
tionnaire ,  si  la  nomenclature  alphabétique  n'y  est 
pas  complète  ? 

lilFLKXB,  adj.  t.ilevétér.,8c  dit  d'un  petit  canal 
eccréteur  <lu  mouton  et  de  la  chèvre. 

BIFIBITÉ,  subst.  fém.  (bifidité),  t.  de  bot.,  dis- 
position d'une  plante  ou  partie  d'une  plante  à  se 
fendre  en  deux. 

BIFLORE,  adj.  des  deux  genres  (bifiore)  (du 
lat.  bis,  deux  fois ,  et  flos,  floris,  fleur),  t.  de  bot., 
([ui  porte  deux  fleurs  :  pédoncule  biflore. 

BIFORÉ,  E,  îAi.  (biforé),  t.  de  bot.,  qui  est 
percé  de  deux  trous. 

BIFORIHE ,  adj.  des  deux  genres  (biforme')  (du 
lat.  bis,  deux  fois,  et  forma,  forme),  de  deux 
formes. 

BIFOBMIS,  DIUORPUOS,  DIPHUÊS  ,  a4j.  latin 
et  grec  (  biformice,  dimorfoce,  difuèce),  myth., 
qui  a  deux  formes  ou  deux  natures  :  Bacchus  était 
ainsi  surnommé,  parce  que  le  vin  rend  les  hom- 
mes ou  gais  ou  furieux. 

BIFRONS  ou  GÉuiNUS,  adj.  latins  (bi fronce, 
jéminuce),  myth.,  surnom  de  Janus,  qui ,  ayant 
deux  visages,  voit  d'un  côté  le  passé,  de  l'autre 
l'avenir. 

♦bifteck  ,  subst.  mas.  (  Itiftèke  )  (  altération  du 
mot  anglais  bcef-steuk  ,  tranche  de  bœuf  grillée), 
t.  de  cuisine ,  tranche  de  ia'î// cuile  sur  le  gril  : 
bifteck  aux  pommes  de  terre,  au  cresson,  à 
l'anglaise,  etc. 

bifcrcation,  subst.  fém.  (bifurkâcion)  (du 
lat.  bis,  et  furea,  fouiche)  division  en  deux  bran- 
ches ou  fourchons  :  bifurcation  de  la  racine 
d'une  dent,  etc.  —  En  bot.,  l'endroit  où  une  tige, 
une  brandie ,  une  racine ,  se  divise  en  deux, 

BIFURQUE,  subst.  fém.  (bifurke),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  mousses. 
♦bifurqué,  e,  part.  pass.  de  se  bifurquer, 
et  adj.  (bifurke),  se  dit  particulièrement  en  bot. 
d'un  stigmate  (|iii  se  divise  en  deux.  U  peut  être  à 
la  fois  bifide  et  bifurqué  :  pétiole  bifurqué, 

se  bifurquer,  v.  pion.  (ceW/'uilic),  t.  d'anat. 
et  de  bot.,  se  diviser  eu  deux ,  avoir  deux  four- 
clions. 

♦Bir.AiLLB ,  subst.  fém.  (biguaie),  t.  d'hist.  nat., 
insecte  volatile. 

♦bigame  ,  adj.  des  deux  genres  (biguame)  (du 
lat.  bis,  en  grec  Aç,  deux  fois,  et  yajxuy,  se  ma- 
rier), ([ui  est  marié  à  deux  personnes  en  même 
temps  ;  il  ou  elle  est  bigame.  —  li  est  aussi  subst.  : 
autrefois  les  bigames  étaient  punis  de  mort. — 
Uans  le  droit  canon ,  celui  qui  a  été  marié  deux 
fois  ;  (es  bigames  ne  sont  point  admis  aux  or- 
dres sacrés  sans  dispense. 

bigamie,  subst.  fém.  (bigunmt),  crime  con- 
sistant à  cire  marié  avec  deux  personnes  en  même 
temps.  —  T.  de  droit  canon .  état  de  ceux  qui  ont 
épousé  successivement  deux  femmes. —Bigamie 
spirituelle ,  en  l.  de  droit  canon,  état  de  celui 
qui  possède  deux  bénéfices  de  même  nature ,  tels 
que  deux  évêchés .  deux  cures ,  etc. 

BIGARADE,  (orthographe  de  {'Académie;  ne  de 
vrait-on  pas  écrire  bigarrade,  ou  mieux  encore, 
bigarer,bigarure, etc.?),  subst.  fém.  (biguarade), 
orange  aigre.  —  Espèce  de  grosse  poire. 

BIGARADIER  ,  subst.  nias,  (biguaraaié),  t.  de 
bot.,  espèce  d'oranger  nommé  aussi  amer. 

BICARRÉ,  subst.  mas.  (  biguâré),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  cliétodon. 

BIGARRÉ,  E,  p.irt.  pass.  de  bigarrer,  et  adj.  : 
il  a  bigarré  son  ouvrage  de  nwts  grecs  et  latins; 
une  étoffe  bigarrée. 

BIGARREAU , subst.  mas.  (biguctrà),  t.  dejard., 
grosse  cerise  en  cœur ,  à  chair  blanche ,  rouge  et 
noire. 

BIGARREAUTIER ,  subst.  mas.  (biguârôliéj,t.de 
bot.,  arbre  qui  porte  des  bigarreaux. 

BIGARRER ,  v.  act.  (biguiiré  )  (du  latin  bis,  dou- 
blement, et  iinrinre,  diversifier  :6i'si'aHare,  dont 
on  a  fait  bigarrer),  réunir  sur  un  fond  quelconque 
des  couleurs  qui  tranchent  ou  sont  mal  assorties. 
—  Fig.  :  cette  femme  se  plaît  d  bigarrer  son  ajus- 
tement; bigarrer  son  style;  bigarrer  un  ouvrage 
de  citations ,  etc.  —  Ce  mot  se  prend  le  plus 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

BIGABRURE,  subst.  fém.  (Mgudrure),  variété 
de  couleurs  tranchantes  ou  qui  ne  s'assortissent 
pas  :  cette  robe  a  trop  de  bigarrures,  —  Au  flg.  : 
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la  bigarrure  de  celle  compagnie  me  di'plail , 
cette  société  me  déplaît ,  parce  qu'elle  est  compo- 
sée de  personnes  mal  assorties,  etc.  —  Fig.  :  bi- 
garrure de  style,  mélange,  dans  un  ouvrage, 
d'expressions  nobles  avec  des  locutions  basses; 
mélange  de  tons  disparates.  —  En  l.  de  vieille  fau- 
conn.,  on  appelle  bigarrures  les  mouchetures  ou 
taches  de  couleur  foncée  que  l'on  voit  sur  le  plu- 
ma|;e  des  oiseaux  de  proie. 
*BIGE,  subst.  mas.  bije)  (en  lat.  Mjuga,  form* 
de  bis,  deux  fois ,  eljugare,  atteler),!,  d'hist.  auc, 
char  à  deux  chevaux  de  front.  — 11  est  aussi  aclj.  : 
char  bige. 

BiGEARitEYKS ,  subst.  mas.  (  bijarince  ),  t.  de 
pcc'ie,  filet,  espèce  de  demi-folle. 

liltiEARREYRE ,  Subst.  fém.  {bljarire),  t.  de 
pêche ,  filet  de  l'espèce  des  nianets  sédentaires. 

BIGÉMIKÉ,  E,  odj.  (bijemini)  (du  lat.  bis 
deuxfois.et  j«mi«a(«i, double), t. de  bot., se  dit 
d'une  feuille  dont  chaque  pétiole  propre  est  bifur- 
qué et  soutient  deux  folioles  i  chacune  de  ses 
extrémités.  —  Se  dit  des  Heurs  placées  deux  i  deux 
sur  un  même  pédoncule. 

BIGEMME,  adj.  {bijème),  t.  de  bot.,  qui  a  deux 
bourgeons  ou  boutons. 

BIGÈRIQUE  ou  BICERRIQIIE  ,  subst.  mas.  'bijé- 
rike),  espèce  de  manteau  de  laine.  Inus. 

BICGEL,  subst.  mas.  {bignejéle),  I.  d'IUst.  nat.. 
mammifère  ruminant  du  Bengale. 
"BIGLE  (  BICLE  serait  peut-être  plus  conforme  à 
l'étymologle),  adj.  des  deux  genres  {biguelc)  (du 
lat.  bioctUus,  formé  de  bis,  deux  fois ,  et  ocuius, 
œil),  louche.  Il  sepicnd  aussi  subst.  :  un  bigle. 
Peu  en  usage.  —  On  donne  encore  le  nom  de  biyle 
i  un  chien  de  race  anglaise  qui  sert  à  la  chasse  du 
lièvre  et  du  lapiu. 

BIGLER,  V.  nenl.  (biguelé),  loucher,  avoir  la 
vue  de  travers.  luus. 

BiGLOCiiiDE ,  subsC  fém.  {biguelochide),  t.  de 

bot.  Voy.  CROCBET. 

^BIGHE,  subst.  fém.  (fttynie),  bosse  au  front  pro- 
venant d'un  accident.  Vieux  ,  dUl/icadémie  ;  elle 
aurait  dCi  «jouter  :  et  i7iusilé. 

BIGNONE,  subst.  fém.  (biçnione),  t.  de  bot., 
plante  dont  la  fleur  ressemble  au  jasmin. 

BtGKONÉES,  subst.  fém.  plur.  (  bignioné).  t.  de 
bot.,  plantes  remarquables  par  la  grandeur  et  la 
beauté  de  leurs  fleurs. 

BIGOR ,  subst.  mas.  (biguon),  t.  de  mar.,  boute- 
hors  dont  se  servent  divers  bâtiments  du  Le- 
vant. 

BIGORDAS,  E,  subsf.  et  adj.  (biguordan, 
dane),  qui  est  de  l'ancienne  province  de  France 
nommée  le  Bigarre.  V.  bigeubos,  au  Compl. 

BIGORKE,  subst.  fém.  {Oiguorne)  (du  lai.  bicor- 
nij,  qui  a  deux  cornes,  il  cause  des  deux  cornes 
de  la  bigorne),  t.  de  forgeron,  enclume  à  deux 
cornes.  —  Bout  d'enclume  qui  finit  en  pointe,  et 
qui  sert  à  tourner  les  grosses  pièces  en  rond  : 
grosse  bigorne,  bigorne  à  tourner.  —  Les  cor- 
royeurs  appellent  bigorne  une  masse  de  bois  em- 
mancliée,  dontils  se  servent  pour  fouler  les  peaux. 
—  Bigorne,  en  t.  de  mar.,  est  une  espèce  de  coin 
de  fer  dont  se  servent  les  calfals  pour  couper  les 
clous  qui  se  trouvent  dans  les  joints.  —  T.  d'Iiist. 
nat,,  sur  la  cAte  du  Finistère,  on  appelle  bigorne 
un  petit  coquillage  unlvalve  ayant  la  forme  d'un 
limaçon. 
BIGORKÊ ,  E,  part.  pass.  de  bigorner. 
""BIGORNEAU,  subst.  mas.  (biguorno),  petite  bi- 
(jorne. 

bigorher,  v.  act.  (  biguorné),  forger  le  fer  en 
rond  sur  la  bigo7-ne  ;  il  faut  bigorner  l'anneau 
de  cette  clef.  —  Fouler  les  peaux  à  la  bigorne. 
*bigORRE ,    subst.  propre  mas.  (Wguoie),  an- 
cienne province  de  Gascogne,  en  France. 

iilGOT ,  subst.  mas.  I^biguo),  t.  de  mar.,  petite 
pièce  de  bois  percée  de  deux  ou  trois  trous ,  par  où 
lou  passe  le  bitord  pour  la  composition  du  ra- 
cago.  V.  iiiuoTE,  au  Compl. 
*8l(iDT,  subst.  maa.  au  Cdoj.BIGOTTE  (ïjicadé- 
mie  écrit  bigote)  (biguà,  guole)  (de  l'allemand 
ley  Go((,ou  de  l'anglais  hy  Ood,  par  Dieu),  dé- 
vol  outré,  faux  dévot  superstitieux  ;  hypocrile  ; 
un  franc  bigot,  une  vieiUe  bigotle.  —  Il  esl  aussi 
adj.  :  homme  bigot,  femme  bigotle;  air  bigot, 
manières bigolles.  Voy.  «vpocuisiE. 

♦B1G0TEI.I.E,  subsl.  (ém.  {Viguoléle),  pièce  de 

cuir  qui  servait  aulrcfois  à  tenir  le»  moustaches. 

BIGOTÈRE,  subst.   fém.  (biguolère),  bourse  à 

aumône  que  les   bigottes  avaient  à  leur  ceinture. 

Vuy.  BIGOTELU, 
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BIGOTERIE,  orthographe  de  X.lcadémie,  mieux 
BIGOTTERIE.  Voy.  ce  mot. 

lilGOTlsuE,  subst.  mas.  (Jaiguoticeme),  carac- 
tère d'un  bigot  :  son  bigotisme  le  rend  grondeur 
et  difficile  à  vivre. 

BiGOTii.ÉE,  subst.  fém.  {biguotiU),  t.  de  bol., 
sorte  de  plante  des  Indes. 

BIGOTTERIE,  siibst.  fém.  (iigtuofsrf )  dévolion 
outrée;  hypocrisie,  pii'té  étroite  et  superslilieusc  ; 
il  ou  elle  est  d'une  bigotterie  ridicule.  Voy.  bi- 
got. 

BIGOCRELLG,  s  bst.  fém.  (bigriouréle),  t.  de 
mar.,  couture  ronde  qu'on  fait  à  certaines  votlcs. 

BlGOtlRlUEAU,  subst.  mas.  (,  biguournô).  t. 
d'hist.  nat.,  coquille  du  genre  sabot.  —  Puissuii . 

'BIGRE,  subst.  mas.  (biguere),  nom  qu'on  a 
donné  autrefois  i  des  rlveiains  de  forêts.  —  Bi- 
gre! est  aussi  une  espèce  d'interjection  ou  plutôt 
de  jurement  adouci.  Ce  mot  est  trivial  et  de 
mauvais  ion. 

niGi'E,  subst.  fém.  (  itjiM  ),  t.  de  mar.,  pièce 
de  bois  que  l'on  passe  dans  les  sabords  pour  sou- 
lever ou  [jourcoudier  Je  vaisseau.  —  Mils  qui  ser- 
vent d'appui  à  celui  d'une  machine  à  mater. 

BiGt'È,  E,  part.  pass.  de  biguer. 

BICUER,  V.  act.  (bigué),  troquer,  changer: 
biguer  une  carte,  biguer  un  cheval.  —  Peu  usité 
aujourd'hui. 

BinA'i,  subst.  mas.  (bi-a-i).  t.  de  bot.,  plante 
marécageuse  qui  ressemble  au  bananier. 

BIHAL,  siihst.  mas.  (biat),  le  même  que  le  Biui!. 
Voy.  ce  mot. 

'BiUAR ,  subst.  mas.  (biar),  t.  de  bot.,  nom  arabe 
de  la  camomille  des  teinturiers. 

'BiiiOREAU,  subst.  mas.  (Woro),  t.  d'Iiist.  nat., 
espèce  de  hérou  aquatique, 

BIJON,  subst.  mas.  {bijon),  t.  depharm..  téré- 
iwnlhine  du  pin  lorsqu'elle  est  dure.  —  Liqueur 
qui  sort  du  mélèze,  lorsqu'on  l'a  percé  jusqu'au 
cœur  avec  une  tarière. 

■'bijou  ,  subst.  mas.  ;  au  plur.  ,  RUOUX  (bi- 
jou) (suivant  Ménage,  du  ùubis,  doublement, 
et  joctti,  jeu;  bis  jocus,  bisjoculus,  bijoul,el 
enfin  bijou),  petit  ouvrage  curieux  ou  précieux , 
servant  i  la  parure  d'une  personne,  à  l'ornement 
d'un  cabinet ,  d'une  chambre ,  ele.  :  cette  dame  a 
de  beaux  bijoux;  son  cabinet  est  plein  de  bi- 
joux. Peu  usité  dans  ce  dernier  sens.  Voy.  joiiux. 
— JoUe  maison,  petit  appartement  bien  orné ,  bien 
arrangé  ;  c'est  un  bijou  que  votre  petUe  maison 
de  campagne.  —  On  le  dit  aussi  fam.,  d'un  enfant 
docile  et  aimable  sous  tous  les  rapports  :  c'est  un 
vrai  bijou  que  cet  enfant-là  ;  ou  d'une  jeune  et 
jolie  femme  :  cette,  femvie  est  un  joli  bijou.  — 
Myth.  Voy.  ICHILLE. 

BIJOUTERIE,  subst. fém.  (Wj'ouferf), profession 
de  ceux  ([ul  fout  commerce  de  bijoux,  de  pierre» 
précieuses  :  (7  entend  fort  bien  la  bijouterie.  — 
01)jets  mômes  de  ce  commerce  :  boutique  de  bi- 
jouterie ;  toutes  sortes  de  bijouteries. 

BIJOUTIER ,  subst.  mas.,  au  fém.  bijoutière 
(bijoutié,  tiére),  celui  ou  celle  qui  fait  commerce 
de  bijoux. 

BIJOUTIÈRE,  subst.  fém.  Voy.  dijoutieb. 

bijoux  ,  subst.  mas.  plur.  Voy.  bijou. 
*BIJUGUÉES,  adj.  fém.  plur.  {  bijugué )  {ia  \i>.. 
bis,  deux,  fois,  et  jugum,  joug)  t.  de  bot.,  se  dit 
des  feuille»  composées  de  quatre   folioles  dispo- 
sées deux  àdeux  sur  un  pétiole  commun. 

BII.ABIÉ,  E,  adj.  (bilabié)  (du  lat.  bis,  deux 
fois ,  et  labium,  lèvre),  t.  de  bot.,  qui  offre  deux 
lèvres. 

BILAHELLÉ,  E,  adj.  (bilaméleld),  t.  de  bot., 
composé  de  deux  lames. 

BiLAil,  subst.  mas.  (bilan)  (du  lat.  bilanx,  ba- 
lance), t.  de  commerce.  Pans  la  tenue  des  livres , 
la  même  chose  que  balance.  Voy.  ce  mot.  —  État 
des  dettes  actives  et  passives  d'un  commerce  ; 
bilan  d'un  failli;  donner  ou  remettre,  déposer 
un  bilan.  —  Bilan  de  paiement,  carnet  en  débit 
et  crédit  que  chaque  maison  de  comnierce,  à  Lyon, 
faisait  porter  au  change,  à  l'époque  des  paiements, 
pour  le  virement  des  parties.  —  Bilan  en  l'air, 
relevé  des  débiteurs  et  des  créditeurs  du  grand 
livre,  pour  dotmcr  au  négociant  un  aperçu  de  la 
situation  des  affaires ,  ou  pour  s'assurer  ()ue  le» 
sommes  portées  en  débit  ont  été  exactement  por- 
tées au  crédit  des  comptes  correspondants. 

^BILATÉRAL,  E,  adj.  (bilatérale.)  {du  lat.  bis, 
deux  fois,  et  lattis,  côté)  :  obligation  bilatérale, 
qui  lie  les  deux  parties  contractantes.— Plur.  mas. 

BILiTÉHlUX, 
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BILATÉRALEUEXT,  adv.  (bUaiéraleman),des 
deux  côtés  ;  à  l.i  manière  d'un  contrat  bilatéral. 

BILBAO ,  subst.  propre  mas.  (ii/eiad),  capitale 
de  1.1  province  de  Biseaîe ,  en  J^spagne. 

BILBOQUET,  subst.  nias,  (bileboké)  (du  français 
iif/e,  petite  boule,  et  boquet,  petit  morceau  de 
bois),  petit  bâton  tourné ,  creusé  en  coupe  par  un 
bout  et  pointu  par  l'autre ,  auquel  est  suspendue 
par  une  cordelette  une  boule  qu'on  jette  en  l'air 
et  que  l'on  tâche  de  faire  tomber  et  rester  ,  soit 
dans  la  cavité,  soit  sur  la  pointe  -.jouer  au  bilbo- 
quet. —  Petite  figure  qui  a  deux  plombs  aux  deux 
jambes ,  et  qui  est  posée  de  manière  que ,  de  quel- 
que façon  qu'on  la  tourne,  elle  se  trouve  toujours 
deliout  ;  de  li  ces  expressions  qui  ont  vieilli  :  se 
tenir  droit  comme  un  bilboquet,  être  toujours 
debout;  se  retrouver  toujours  sur  ses  pieds 
comme  un  bilboquet,  en  dépit  de  toute»  le»  tra- 
verses possibles ,  n'éprouver  aucun  dérangement 
dans  ses  affaires.  —  Fam.  :  c'est  un  véritable  bil- 
boquet, c'est  un  homme  léger,  frivole.  —  Eut. 
d'arehit.  cl  de  constr.,  fragment  île  pierre.  —  En  t. 
d'iniprhuerie ,  ouvrages  de  ville  de  peu  de  valeur, 
tels  que  les  billets  de  mariage,  d'enterrement, 
les  adresses  ,  cartes  de  visite,  avis  au  pubUc, etc. 

—  Instrument  de  doreur  qui  consiste  en  im  petit 
morceau  de  bois,  dont  la  surface  est  unie  et  re- 
couverte d'écarlate.  Il  sert  i  enlever  les  ban- 
des d'or  qu'on  a  coupées.  —  Le  bilboquet  des 
nwnnayeurs  est  un  morceau  de  fer  en  forme 
d'ovale  très  -  allongé ,  au  milieu  duquel  est  un 
cercle  en  creux  de  la  grandeur  du  flan  que 
l'on  veut  ajuster,  et  au  ceutre  nu  petit  trou  pour 
repousser  le  flan  en  dehors,  lorsqu'il  est  trop  at- 
t.iché  an  bilboquet.  —  Les  perruquiers  appellent 
bilboquet  ou  moule  un  petit  morceau  de  boi» 
tourné,  long  d'environ  deux  pouces,  arrondi  par 
les  deux  bout» ,  et  mi  peu  plus  mluce  parle  milieu, 
»ur  lequel  ils  roulent  les  cheveux  pour  les  friser. 

—  Chez  les  pauiniers ,  le  bilboquet  est  la  partie  su- 
périeure et  concave  de  la  chèvre,  dan»  laquelle  U 
balle  est  frappée ,  formée  et  arrondie. 

BILE,  sulxt.  fém.  (bile)  (du lat.  bilis  qui  a  la 
même  signification  ),  humeur  du  corps  humain 
dont  la  sécrétion  se  fait  dans  le  foie  :  atioir  trop 
de  bile.  —  Fig.,  colère  :  émouvoir,  échauffer  la 
bile  de...,  décharger  sa  bile  sur... 

BILIAIRE,  adj.  destg.  (6i/ière),  anal., qui  a  rap- 
porta la  bile.  —  V<i.sicul€  biliaire,  réservoirdu  foie. 
' —  Calcul  biliaire,  concrétion  formée  dans  le  foie. 

BILIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  bilieux. 

BILIEU.I,  adj.  mas.,  au  fém.  bilieuse  (bilietl, 
«lise),  t.  de  médec,  qui  abonde  en  tnle:  tempéra- 
ment bilieux;  complexion  bilieuse.  —  Qui  a  rap- 
port à  la  bile ,  qui  en  résuite  :  (etnl  bilieux  ;  ma- 
ladie bilieuse.  —  Fig.,  colère  ou  colérique;  mo- 
rose. —  Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  :  les 
bilieux  sont  sujets  à  de  grandes  maladies. 

BILIUBI ,  subst.  mas.  (bileinbi),  t.  de  bot,,  fruit 
du  carambolier  cylindrique. 
*BILL,  subst.  mas.  (bile) ,  mot  anglais  quidgniiie 
projet  de  loi  du  parlement  en  Angleterre  :  le  par- 
lement a  rejeté  le  bill.  —  Bill  d'indemnité,  sorte 
de  pardon  accordé  par  les  chambres  aux  ministres 
qui  ont  pris  des  mesures  irréguiièrcs.qui  ont  fait 
des  dépenses  en  l'absence  du  parlement  et  aani 
son  aveu. 

""BILLARD,  subst.  mas.  (iiiar)  (du  français  6i//e), 
jeu  d'adresse  qui  consiste  à  faire  rouler  une  bille 
d'ivoire  pour  en  fr.ijnwr  une  ou  plusieurs  autre»  : 
jouer  au  billard.  —  Table  sur  laquelle  on  y  joue; 
elle  est  entourée  de  rebords  ou  bandes  rembour- 
rées ,  et  garnie  d'un  tapis  avec  six  blouses  :  ce  bil- 
lard n'est  pas  droit;  le  tapis  du  billard.  —  Au- 
trefois, instrument  avec  lequel  on  poussait  les 
billes  :  ce  billard  ne  frafype  pas  btcn  ;  il  n'a  point 
de  coup.  Cet  Instrument  est  remplacé  aujourd'hui 
par  celui  qu'on  appelle  queue.  —  On  appelle  aussi 
billard  la  salle  où  il  y  a  un  billard,  et  la  maison  où 
l'on  donne  publiquement  i  jouer  au  billard  ; 
voulez-vous  venir  au  billard? — Instrument  d'oi- 
seleur formé  d'un  morceau  de  bois  long  de  deux 
pieds,  se  terminant  en  pointe  par  un  bout,  et  re> 
couriié  de  l'autre  au  moins  d'un  pied.  —En  t.  de 
marine,  masse  de  fer  qui  sert  à  billarder  les  cer- 
cles que  l'on, met  sur  les  mâts  des  navires,  les 
pompes,  etc. 

BILLAROÉ,  part.  pass.  de  billarder. 
^BILLARDER,  v.  neut.  (biiardé),  toucher  deux 
fois  sa  bille  en  jouant .  ce  qui  est  une  faute  ;  ou  : 
pousser  les  deux  billes  à  la  fols  :  vous  avez  billar- 
dé.  On  dit  [iliis  souvent  queuter  aujourd'hui.  — 
Billarder  se  dit,  en  t.  de  man.,  d'un  cheval  qui , 
en  marchant ,  jette  ses  jambes  de  devant  ea  de< 
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bon.  —  En  t,  Ue  raar. ,  billarder  s'emploie  ac- 
tivement pour  dire  :  fraiiper  avec  le  Hllnrd 
sur  ce  que  l'on  veut  chasser  :  billarder  un  cer- 
cle, elc. 

'^BiLLARDiÉBE,  siibst.  fém.  (  bOardiére),  t.  de 
liot..  sorte  de  plante. 

*BILI.E,  sulisl.  fém.  (biie)  (suivant  JWe"«îe,  du 
lat.piVa,  balle i  jouer,  ou  bulla,  huUe d'eau),  etc., 
petite  boule  d'ivoire  avec  laquelle  on  joue  au  bil- 
lard :  faire  une  bille,  la  mettre  dan»  la  blouse.  — 
Kig.  et  prov.,  eire  à  billes  égales,  à  bill appareil- 
les ,  n'avoir  aucun  avantage  l'un  sur  l'autre  dans 
une  concurrence.  —  Petite  boule  de  pierre  ou  de 
marbre  avec  laquelle  les  enfants  jouent.  —  En  t. 
d'emballeur  ,  gros  hâton  de  bois  au  moyen  duquel 
on  serre  le»  ballots  lurstiu'oii  les  corde,  —  En  t.  de 
chamoiseur,  instrunieut  de  fer  pour  tordre  les 
peaux.  11  y  a  également  une  bille  de  bois  qui  s'ap- 
pelle torsoir.  —  i:n  t.  de  luar.,  bout  de  menu  cor- 
dage où  il  y  a  lUie  bouc/e  et  un  nœud.  —  Bille  d'a- 
cier, morceau  d'acier  carré.  —  Jiille  de  bois , 
pièce  de  bois  destinée  à  être  équarrit.— Kn  t.  d'or- 
fèvres ,  on  appelle  billes  à  moulure  des  inorceaui 
de  fer  plat  d'une  ligne  d'épaisseur,  modelés  dans 
le  milieu ,  entre  lesquels  on  tire  la  matière  où  l'on 
veut  faire  des  moulures.  —  T.  de  jard.,  branche 
d'arbre  coupée  par  les  deux  bouts,  propre  à  mettre 
en  pépinière,  —Sorte  de  bateau  très-légerdoutou 
se  sert  sur  la  Loire. 

B1I.I.É ,  E ,  part.  pass.  de  biller. 

BIIXEBARRË,  E,  part,  pass.  de  billebarrer. 

BILLEBARKER ,  V.  act,  (  biiebâré  ) ,  bigarrer 
par  un  mélange  bizarre  Uc  diftércntes  couleurs,  U 
est  fam.  et  peu  usité. 

bilij:BiII'de,  subst,  fém.  (  biiebôde  ),  confusion. 
U  est  fam.  et  a  fort  vieilli.  —  Feu  de  billebuude, 
celui  où  chaque  soldat,  dans  le  rang ,  tire  i  volonté. 
—  j4  la  billebaude,  loc.  adv.,  sans  ordre,  en  con- 
fusion. —  T,  de  chasse  ,  chasser  à  la  billebaude 
1"  chasser  sans  ordre  et  sans  règle,  tirer  coup  sur 
coup,  et  chacun  à  sa  fantaisie;  2°  quêter  avec  les 
chiens  en  plusieurs  endroits,  lorsqu'il  n'y  a  rien  de 
détODrné.  On  dit  aussi,  en  t.  de  chasse,  faire  un 
feu  de  billebaude. 

^BILLF.R ,  V,  act.  C ii-ie),  t.  d'emballeur,  serrer 
avec  la  bille  :  biller  un  ballot.  —  En  t.  dj  batelier, 
atteler  les  chevaux  deux  à  deux  pour  tirer  un  ba- 
teau. —  En  t.  de  chamoiseurs  et  de  maroquiniers, 
tordre  les  peaux  avec  la  bille.  —  Eu  t,  de  charpen- 
tiers, faire  tourner  d'un  côté  ou  d'un  autre  une 
grosse  pièce  de  bois,  après  l'avoir  mise  en  équilibre 
sur  quelque  appui. 

♦BILLET,  subst.  mas.  (ii-!^)  (suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  bUletus,  dim.  de  hillus,  fait  de 
l'allemand  bille  qui  signilie  la  même  chose ,  et  d'où 
tst  également  venu  l'anglais  bilt.  Les  Allemands 
modernes  disent  lUlelt,  qui  pourrait  bien  avoir 
été  pris  du  mot  français.  BUlel  signifie  propre- 
ment une  bille  ou  une  balle),  petite  lettre  missive, 
écrite  sans  cérémonie,  petit  écrit  que  l'on  adresse 
i  quelqu'un  :  recevoir,  renvoyer  un  billet  .jeter 
«Hr  la  scène  un  billet  contenant  des  vers.  —  Bil- 
let doux,  billet  d'amour  ou  seulement  de  galan- 
terie. —  Promesse  sous  seing  privé;  acte  de  re- 
connaissance ,  etc.  —  Ecrit  imprimé  ou  i  la  main , 
par  lequel  on  Informe  le  public  ou  les  particuliers 
de  certaines  ch(j8es  qu'un  veut  faire  savoir  :  dis- 
tribuer des  billets  séditieux  j  billet  de  mariage, 
d'enterrement  ;  billet  de  faire  part,  ou  seule- 
ment billet  de  part;  billet  de  convocation.  — 
B'iltet  de  garde,  ordre  de  service  adresse' à  un 
individu  susceptible  de  monter  la  garde.  —  Les 
prêtres  catholiques  exigent  des  bittrls  de  confes- 
sion des  personnes  qui  se  présentent  à  eux 
pour  être  mariées ,  c'est  -  4  -  dire  des  certificats 
qui  constatent  qu'elles  ont  été  depuis  |)eu  à  con- 
fesse. —  >aguère  encore  on  achetait  dans  cer- 
tains bureaux  des  billets  de  lotei-ie,  avec  lesquels 
on  se  faisait  payer  des  lots  si  l'on  gagnait.  On 
en  achctte  encore  pour  des  loteries  particulières: 
il  a  mil  sa  montre  en  loterie,  j'ai  pris  un  billet. 

—  On  donne  des  billets  de  logement  aux  soldats 
que  I  on  envoie  loger  chez  les  particuliers.  —  Carte 
ou  petit  écrit  qui  donne  entrée  dans  quelque  spec- 
tacle, dans  quelque  assemblée  :  Ai//e(  de  spectacle; 
billet  de  bal;  billet  donné  :  billet  d'auteur,  Uc. 

—  Rouicaux  de  papiers  avec  lesquels  on  tire  au 
sort  :  6i//fl  blanc;  billet  noir;  bon,  nuiuvais 
billet.  Voy.  SOBT.  —Bulletin  par  Iccpjel  on  donne 
son  suffrage  dans  une  élection ,  son  vote  dans  une 
assemblée  délibérante  :  ou  a  jetdles  billetu  dans 
l'urne  du  scrutin.  —  Papier  de  crédit  .i;  .int  cours 
dans  le  public  :  ti7/e(  de  banque;  billet  de  la 
caisse  d'escompte,  etc.  —  On  appelait  autrefiiis 
billet  de  CBpacjnc  une  rcscriptioo  sur  l'Épargne, 


BIL 

nom  qu'on  donnait  alors  au  trésor  royal,  —  En  t, 
decomm.,  billet  à  ordre,  écrit  par  lequel  on  s'o- 
blige i  payer,  tel  jour  de  tel  mois  de  telle  année, 
telle  somme  à  telle  pei'sonne  ou  à  son  ordre, 
c'est-à-dire  :  ou  à  toute  autre  personne  à  qui  elle 
aurait  transporté  ledit  billet  par  endos ,  c'est-à- 
dire  :  en  écrivant  au  dos  :  payez  à  l'ordre  d'un 
tel ,  etc.,  et  en  signant  cette  Injonction  isoiticn'ie 
un  billet;  négocier,  escompter,  endosser,  ac- 
quitter ,  rembourser  un  billet.  —  Billet  au  por- 
teur, billet  payable  sans  endos.  —  f/'nc /cîd'c  de 
diaii^e  est  aussi  un  billet  à  ordre.  Voy.  lettub. 
— T.demar.,  billet  decargaison.  Voy. connaisse- 
BESI.  —  Billet  de  souffrance,  permission  de  la 
douane  d'Angleterre  de  trafiquer  d'un  port  à  l'autre 
sans  payer  de  droit,  —  BUlct  lombard,  ancienne- 
ment ,  billet  d'une  forme  particulière  dont  on  fai- 
sait usage  lorsqu'on  prenait  un  intérêt  dans  une 
entreprise  maritime ,  et  dont  une  moitié  restait  à 
l'armateur  et  l'autre  au  préteur.— Billet  de  santé, 
attestation  de  santé;  on  en  délivre  surtout  dans  les 
temps  d'épidémie ,  de  maladies  contagieuses. 

BILLETÉ,  E,  part.  pass.  de  billeter,  et  adj., 
étiqueté ,  numéroté.  —  En  t.  de  blas.,  une  pièce 
bUletée  est  une  pièce  chargée  de  billeltes. 
*BILLETER,  v.  act.  (biieté),  t.  de  comni.,  mettre 
des  billets  aux  marchandises ,  etc.,  les  étiqueter. 
Inusité  aujourd'hui. 

BILLETEUR,  subst.  mas.  {bi-ieteur),  t.  de  niar., 
ouvrier  qui  reçoit  la  paie  pour  les  autres.  —  T.  de 
comm. ,  celui  qui  numérote  les  marchandises. 
Inusité. 

BILLETEDSE,  subst.  fém.  (biieteuse) ,  t.  de 
comm.,  celle  qui  numérote,  étiquette  les  mar- 
chaniiises  dans  une  maison  de  counnerec.  Inusité. 

BILLETIER,  Subst.  mas.,  au  fém.  billetière 
(  biietié,  tiére  ),  celui  ou  celle  (jui  expédiait  les  bil- 
lets dans  une  maison  de  commerce.  Inusité, 

billetiére ,  subsL  fém,  Voy.  billetieb. 
*Blu.ETrK,  subst.  fém.  (  biiéte),  t.  d'arts  et  mé- 
tiers ,  instrument  de  bois  par  le  moyen  duquel  on 
entretient  le  feu  dans  les  fours  à  verre.  —  Chez  les 
faïenciers,  espèce  de  rouleau  de  bots  qui  sert  à 
aplatir  la  terre  à  moule.  —  T.  de  blas.,  pièce  d'ar- 
moirie  en  forme  de  petit  carré  long.— Petit  baril  qui 
sert  d'enseigne.  —  T.  de  mar. ,  morceaux  de  bois 
ronds  que  l'on  brûle  à  bord  des  vaisseaux  ,  et  dont 
on  se  sert  aussi  dans  l'arrimage  pour  remplir  des 
vides.  —  Instrument  de  bois  en  forme  d'équcrrc, 
que  le  tondeur  de  draps  emploie  pour  diriger  les 
forces.  On  s'est  servi  anciennement  de  ce  mot 
pour  celui  d'enseigne ,  d'écriteau.  —  Au  plur., 
nom  de  religieux  qu'on  appelait  autrefois  fréret 
de  la  charité  de  Notre-Dame. 

billevesée,  subst.  fém.  (bilevezé),  au  propre, 
halle  soufnée  et  pleine  de  vent.  Il  est  hors  d'usage. 
—  FIg.  et  fam.,  discours  frivole,  conte  vain  et 
ridicule  ;  idée  creuse,  chimérhiue.  Il  na  s'emploie 
guère  qu  au  pluriel  ;  personne  n'ajoute  foi  à  vos 
billevesées;  souffrirons-nous  qu'il  nous  entre- 
tienne sans  relâche  de  toutes  les  billevesées  qui 
lui  passent  par  la  télé  ? 

♦biij.ioi»,  subst.  mas.  (  iif ion  et  non  pas  biion), 
t.  d'arith. ,  mille  miUions.  —  T.  de  finances,  mil- 
liard. 

BiLLis ,  subst.  mas.  plur.  IbUelicé),  sorciers  du 
Malabar. 

BILLOH,  subst.  propre  mas.  {biiome),  ville  de 
France,  clief-lieu  de  canton  ,  .vrond,  de  Clermont, 
dép.  du  Puy-de-Dôme. 

*Biu.on ,  subst.  mas.  (  biion  ),  t.  de  monnaie , 
tonte  sorte  de  matière  d'or  ou  d'argent  qui  est 
aillée  ou  mêlée  au-dessous  d'un  certain  degré , 
surtout  de  celui  qui  est  fixé  par  la  fabrication  de» 
monnaies,  —  route  sorte  de  monnaie  décriée  et  dé- 
fectueuse. —  Petite  monnaie  de  cuivre ,  etc,  —  Le 
lieu  où  les  billonneurs  tenaient  leurs  boutiques: 
porter  aubillon.— T.  d'agric,  verge  de  vigne  taillée 
de  la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts.  —  Billon 
ou  terre  billonnée,  celle  (pi'on  laboure  en  faisant 
de  profonds  sillons  et  des  éminenccs  que  l'on 
nomme  des  billons.  V Académie  fait  billon  du 
genre  fém.,  dans  ce  sens  ;  nous  peusons  que  c'est 
chez  elle  une  erreur  tyiiographlque.  —  T.  de 
comm.,  billon,  nom  qu'on  donne  aux  plus  petites 
racines,  c'est-à-dire  au  chevelu  des  racines  de  la 
garance,  et  qui  se  vendent  à  meilleur  marché. 
BlIxnxriAGE  ,  sulist.  nias,  (bi-ionaje),  altéra- 
tion de  la  monnaie;  trafic  illicite  de  celui  <iui  bit- 
lo7inc.  —  T. d'agric.  action  de  faire  des  billons; 
résultat  de  cette  action. 
BlLL03i\È,  E,  part.  pass.  de  billonner, 
r.iLLOSi\EMENT,  subst.  inas.  (biioneinan).  ac- 
tion de  billonner.  Presque  inusité, 
BlLL09i>ER,  V,  neut.  (biioné),  recueillir  les 
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espèces  décriées  ci  mises  au  billon.  —  Acheter  oo 
changer  de  la  monnaie  pour  mouis  qu'elle  n'a  cours, 
afin  de  la  remettre  à  plus  haut  prix.  —  Remettre 
dans  le  commerce  do  mauvaises  pièces  qu'on  a 
changées.  —  Trafiiiuer  de  la  monnaie  étrangère  cl 
décriée.  —  Altérer  les  espèces  et  les  convertir  en 
d'autres  plus  faibles,  —  Billonner,  v.  act.,  t.  d'a- 
griculture, labourer  en  billon  :  billonner  un 
champ.  —  Il  signifie  aussi  châtrer,  en  parlant  dei 
animaux  domestiques, 

BiixOHHEi'R,  subst,  mas. ,  au  fém.  billoii- 
KEUSE  i  biioiieur,  neuîe),  celui  ou  celle  qui  bih 
loniie,  qui  fait  métier  de  billonner. 

BiLLOJiiiiEi'SE ,  subst.  fém.  Voy,  BiLLO.ineuB. 

BILLOS ,  suhst.  mas,  (bilelôce),  droit  d'aide  qui 
se  percevait  autrelois  dans  queli(ues  provinces  de 
la  France,  principalement  eu  Bretagne. 

BILLOT ,  subst.  mas.  (  biio  ) ,  tronjon  de  bois 
gros  et  court  :  fci(/o(  de  cuisine,  d'enclume,  etc. , 
on  lui  a  coupé  latéleturun  billot, — Prov.:  j'en 
mettrais  ma  télé  sur  le  billot  ^  ma  main  sur  le 
billot;  pour  dire  :  je  l'affirmerais  au  prix  de  ma 
vie.  —  Bâton  mis  en  travers  au  cou  des  chiens  , 
pour  les  empêcher  de  chasser  et  d'entrer  dans  les 
vignes.  — C'est  aussi  une  lourde  pièce  de  bois  qu'on 
attache  an  cou  des  Ixcufs  et  des  vaches ,  pour  les 
fixer  dans  un  pâturage  d'où  l'on  ne  veutpoiiii  qu'ils 
sortent.  —  Bâton  qu'on  met  le  long  des  flancs  des 
chevaux  neufs  (|uon  amène  d'Allemagne ,  pour  les 
conduire  au  marché,  —  En  t.  de  mamge  ,  morceau 
de  bols  qu'on  attache  à  la  longe  du  cheval.  —  Mors 
de  bols  enduit  de  divers  médicaments.  —  Coin 
qu'on  pose  sous  un  levier,  quand  on  veut  lever  ou 
remuer  quelque  fardeau.  —  Espèce  de  souricière. 
—  En  t.  de  mar. ,  pièce  de  bois  courte  qu'on  mel 
entre  les  fourcats  Ces  vaisseaux  pour  les  garnir  en 
les  construisant. —  Les  cordonniers  appellent  6iffo( 
un  tronçon  d'arbre  sur  lequel  ils  battent  leurs  se- 
melles; les  orfèvres,  un  tronçon  sur  lequel  ils 
placent  leur  enclume;  les  ferblantiers,  un  gros 
cylindre  de  bois  où  Ils  posent  leurs  biguriies; 
les  chameliers ,  un  morceau  de  bois  qui  leur  sert 
d'enclume;  les  charrons,  un  tréteau  d'un  pied 
de  hauteur  et  de  deux  de  longueur  ;  les  tail- 
leurs, un  petit  cube  de  bols  sur  lequel  ils  pla- 
cent les  choses  qu'ils  veulent  repasser;  les  ruba- 
niers ,  un  instrument  qui  sert  à  relever  les  pièces 
ourdies  de  dessus  l'ourdissoir:  les  panmicrs,  ra- 
queticrs ,  nn  établi  carré  qui  leur  sert  à  asseoir 
solidement  la  raquette  ;  les  artificiers  appellent 
billot  à  charger  un  morceau  de  bols  qui  leur 
lient  lieu  d'enclume  ;  les  talileliers  cornetiers , 
billot  à  redresser  un  morceau  de  tronc  d'arbre 
planté  debout ,  au  milieu  duquel  il  y  a  un  trou 
propre  à  recevoir  les  ouvrages  sur  le  mandrin , 
et  6if(o(  à  refouler,  une  grosse  pièce  de  bois  où 
ils  refoulent  leurs  cornets;  les  facteurs  d'orgues 
appellent  billots  de  petits  morceaux  de  bois  plats 
dans  lesquels  ils  mettent  les  pivots  des  rouleaux  de 
l'abrégé.  —  Fig.,  billot  se  dit  d'un  gros  livre. 

BILLOTÉE,  subst.  fém,  (iiiofe),  t,  de  pèche: 
vendre  le  poisson  d'un  étang  à  la  billotée,  le.ven- 
dre  par  lots  ou  en  bloc. 

Bii.OBE,  adj.  fém.  (bilobe),  t.  de  bot.,  se  dit  des 
semences  bicotylédones  ou  dicotylédones,  Voy. 
ces  deux  mots. 

Bll,OBÉ,  E ,  adj.  (bilobé)  (du  lat,  bis,  deux  foi», 
et  du  grec  Astoî ,  lobe ,  follicule),  t.  de  bot.,  qui  a 
deux  lobes ,  ou  dont  les  deux  divisions  sont  sépa- 
rées par  un  sinus  obtus ,  plus  ou  moins  arrondi  à 
son  fond. 

BILOCULAIRE,  adj.  des  deux  genres  (bHokU' 
1ère)  (du  lat.  iii,  deux  fois ,  et  loculus,  cavité , 
logette),  t.  de  bot.,  qui  a  deux  loges. 

BILI'LO,  subst.  mas.  (4iiu/o),  t.  de  bot,,  sorte 
de  manguier. 

BIHACILÊ,  subst.  mas.  (bimakulé).  t.  d'hist. 
nat.,  nom  spécifiqued'un  chétodon  et  d'un  cyclop- 
tère, 

*BIMAHE  ,  subst.  mas.  et  adj.  de»  deux  genre» 
(Wmane)  (du  latin  bis,  doublement,  et  manus. 
main) ,  t.  d'hist.  nat. .  qui  a  deux  mains.  —  Pre- 
mière famille  des  mammifères  fissipèdes. 

DIUATER,  subst.  propre  mas.  (bimalire), 
niytli..  surnom  de  Bacchiis,  iiarce  que  Jupiter, 
après  la  mort  de  SéméW ,  lui  tenr It  de  mire. 

BiHAi'VE,  subst.  fém,  {bimiee),  t.  de  bot.,  sorte 
de  guimauve. 

BIUBEI.È,  subst.  mas.  (beinbelé).  t.  d'hist.  naU, 
oiseau  du  genre  de  la  fauvette.  —  On  le  nomme 
aussi  fausse  linotte. 

niMBEiOT,  suhjt.  mu.  (.heinbelô)  (de  l'Italien 
hamhola,  poupée),  petit  jouet  d'enfant ,  colifichet. 
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BIUBELOTERIE,  Voy.  DIMBELOTIEBIE. 

DIMBELOTIER,  sulist.  inas.  {J)einbeloli^  mar- 
chand ou  faliricaiit  de  bimhdots. 

BIUBELOTIÈRE,  subst.  féin.  I,  beinbrlotière  ). 
ctlie  qui  vend  des  bimbduts. 

BlMBEl.ori'ERlE     (  \ Académie  écrit  ce  mot  ] 
avec  un  seul  i  ),  subst,  fém.  ifieinbdolert),  pro- 
fession de  celui  qui  fabrique  ou  vend  des  bimbe-  j 
lots  I  fabrique ,  boutique ,  faliricatiou ,  commerce  i 
de  bimbelots, 

BUlÉDiiUi,  B,  adj.  {bimédiale),  L  de  géom.  : 
ligne  première  bimediale,  ligne  totale  formée  de 
la  réunion  des  deux  aulrus  lignes  conin:ensural)les 
«eulement  en  puissance.  Cette  ligne  totale  est  in  a- 
tionneUe  par  rapport  à  l'une  de  set  deux  parties. 
—  Plur.  mas.,  bimedials, 

BIMESTRE,  subst.  uias.  et  adj.  des  deux  genres 
ibimécetre),  de  deux  mois  ;  l'espace  de  deux  mois. 
Inus.  Cependant  nous  ne  voyons  pas  de  raison  pour 
ne  pas  l'employer,  puisque  Ton  dit  bleu  tri)nesire 
et  iemcslre.  Il  est  vrai  que  ce  sont  les  époques  des 
grandes  échéances. 

BUIIU.URD,  subst.  mas.  {bimiliar  ),  deux  mil- 
liards. Inus.  Voy.  la  remarque  du  mot  biineslre 
qui  précède.  On  a  dit  aussi  bimUUon. 

«BIMILUOK,  subst.  mas.  {bimilion).  Voy.  BiJilL- 

UlED. 

BiNAGE,  subst.  mas.  (binage),  t.  d'agrlc.  et  de 
jard.,  action  de  biner i  labour  léger  ;  seconde  façon 
qu'on  donne  aux  terres.  —  Action  du  prêtre  qui 
dit  deux  foi»  la  messe  le  même  jour.  On  dit  aussi 
hinetnenU 

*Bl^MSJi,  adj.  des  deux  genres  (binère)  (du  lat. 
binarius,  formé  de  bini,  deux ,  ensemble),  t.  d'a- 
rithméticiue,  qui  est  composé  de  deux  unités  : 
nombre  binaire.  —  ArUhmétique  binaire,  celle 
d.ius  laquelle  les  chiffres  suivraient,  non  la  pro- 
gression décuple,  conune  dans  la  nôtre ,  mais  la 
progression  double.  Elle  n'emploierait  que  deux 
caractères  t  et  0.  —  lin  t.  de  mus.,  mesure  bi- 
naire, celle  qui  se  partage  en  deux  temps.  —  Les 
anciens,  qui  regardaient  le  nombre  trois  comme 
le  plu»  parfait ,  appelaient  imparjaite  la  mesure 
binaire. 

BINAH»,  subst.  mas.  (binar),  charriot  i  deux  ou 
quatre  roues  d'égale  hauteur,  avec  un  plancher 
sur  lequel  ou  met  de  grands  fardeaux. 

BINDELVS ,  subst.  mas.  [beindeli  ),  t.  de  comm., 
petit  passement  de  soie  et  d'argent. 
♦BINÉ,  E  ,  part.  pass.  do  biner. 
niKÈË ,  ad),  fém.  ( biné)  [du  lat.  bini,  deux ,  en- 
semble), t.  de  bot.  ■.feuille  binée  ou  (jiminée, 
dont  le  pétiole  porte  Jeux  folioles  sur  le  môme  point. 

Sf.,  I.  d'aRric,  petite  auRC  pour  les  bœufs. 

BIKIEMEKT,  subsl.  mas.  (bincman),  action  de 
tiiicr;  seconde  façon  que  Ion  donne  à  la  vigne. 
»BINER,  v.  act.  (fcin^)  (du  lat.  iiiiai-c,  joindre 
ensemble,  doubler),  t.  d'agric.  cfde  jard.,  donner 
un  second  labour  à  une  vigne,  à  une  terre,  à  une 
plate-  bande.  —  V.  pron.,se  bineh.  —  V.  neul., 
t.  d'église ,  dire  deux  messes  en  un  jour ,  ou  des- 
servir deux  cures. 

*BINET ,  subst.  mas.  {hiné),  ustensile  creux  qu'on 
met  dans  la  bobèche  du  chandelier;  il  porte  au  mi- 
lieu une  pointe  de  fer  où  l'on  place  le  bout  de  la 
chandelle  qui  reste  à  brûler.  —  l'etit  chandelier 
pour  brijler  la  chandelle  jusqu'au  bout.—  l'ig., 
faire  binet,  économiser  beaucoup  à  la  façon  des 
gens  qui  se  servent  de  binet. 

BIUETTE,  subst.  fém.  {binéte),  instrument  d'a- 
griculture et  de  jard.,  avec  lequel  on  bine. 
♦6IXI,  subst.  mas.  (fcini),  anciennement,  com- 
pagnon d'un  reUgieux  quand  il  sortait.  V.  bïani. 

lilNIOU,  subst.  m.  [biniou)^  nom  de  la  musette 
on  lîrelaf^ne. 

BiNOCHON,  subst.  mas.  (binochon),  outil  des 
jardiniers  pour  sarcler  l'oguon. 

BINOCLE,  subst.  mas.  (binoklé)  (du  lat.  éini, 
deux,  ensemble,  et  oculi,  yeux),  télescope  au 
moyen  duquel  on  voit  un  objet  avec  les  deux  yeux 
en  même  temps.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  lor- 
gnette à  deux  branches  avec  laquelle  on  voit  de 
même  des  deux  yeux  à  la  fois.  —En  t.  d'hist.  nat., 
binocle  est  un  genre  de  crustacés  qui  ont  deux 
yeux  séparés.  —  l'on  des  poissons. —  Bandage  pour 
les  yeux. 

BiNOCi)l.A.lRE,  adj.  di's  deux  genres  (binokur 
1ère),  qui  sert  aux  deux  yeux  :  télescope  binocu- 
laire. Voy.  BINOCLE. 

BlKOUE  et  non  pas  avec  V Académie  KKamE, 
tubst.  mas.  (6iTio»ie)  (du  lat.  bis,  en  grec  lîij,  deux 
fois ,  et  vo(i..7 .  part,  division  ),  t.  d'algèbre ,  quan- 
tité composée  de  deux  parties ,  c'est-à-dire  ;  deux 
termes  liés  parles  signes  t  ou—.  On  eutcnd  par 
Binôme  de  Newton ,  la  méthode  ou  formule  don- 
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née  par  Newton  pour  élever   un  binôme  à  une 
puissance  quelconque  entière  ou  fractionnaire. 

BIKTAMBARU ,  subst.  mas  (beintanbaru),  t.  de 
bot.,  ])ied  de  chèvre. 

BINTOCO,  subst.  mas.  (6ein(oko),  t.  de  bot., 
arbre  de  Manille,  de  la  famille  des  térébinthacées.  i 
BI9IVBE,   subst.  et  adj.  des  deux  genres  (fcinu-  j 
be),  celui  ou  celle  qui  se  marie  deux  foi».  Inusité.  [ 

BiNvaiGA,  subst.  fém.  (binongua),  t.  de  bot, 
espèce  de  ricin. 

BIOCOLYTE ,  subst.  mas.  (McitoliU)  (du  grec 
jSia ,  violence,  et  Mioutt,  j'empècbe ,  je  réprime  ) , 
officier  ou  soldat  de  l'empire  grec ,  chargé  d'em- 
pêcher le»  violences  qui  se  commettaient  dans  le» 
provinces. 

^BlOCRAi'iiE ,  subst.  des  deux  genres  (biogue- 
raie)  (du  grec /Sio<,  vie  ,  et  -ipa^,  j'écris),  au- 
teur dune  ou  de  plusieurs  vies  particulières. 

BIOGRAPHIE ,  subst.  fera.  (Jbioguerafi,  )  (même 
étym.  que  biographe),  histoire  de  la  vie  d'un 
parlicuher.  —  Ouvrage  composé  de  vies  particu- 
lières :  la  niographie  universelle,  etc.—  Science , 
écrits  relatifs  à  ce  genre  d'ouvrages  :  s'adonner  à 
la  biographie;  la  biographie  m'intéresse  plus 
que  l'histoire. 

BIOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (biogue- 
ra/ike),  qui  tient  de  ou  à  la  biographie. 

BIOLOGIE,  subst.  fém.  ( 4io/o;»  )  (du  grec  /Sicj, 
vie ,  et  de  Ào/05 ,  discours  ),  traité ,  discours  sur  la 
vie  animale. 

BIOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (fiiolojike), 
qui  concerne  la  biologie. 

BIOLOGISTE,  ou  BIOLOGUE,  subst.  des  deux 
genres  {biolojicete,  /ojue)(Voy.  biologie  pour 
l'étym.),  celui  ou  celle  qui  s'occupe  de  biologie. 

CIOMÈTRE,  subst.  mas.  (Oiomélre)  (du  grec 
ySioç  ,  vie ,  et  /isr/jov ,  mesure),  mesureur  de  la  vie  ; 
agenda  pour  diviser  sou  temps  relativement  au 
travail.  Inus. 

BiouÉTRiQLE,  adj.  des  deux  genres  {biométri- 
ke),  qui  concerne  le  biomètre. 

BIOS,  subst.  mas.  [bion),  t.  d'ai-ts  et  métiers, 
outil  dont  se  servent  les  ouvriers  en  verre  pour 
inciser  leurs  bosses. 

BiOiM>ELLA,  tubst.  fém.  {biondéleta),  t.  de  bot., 
espèce  de  centaurée. 

♦biotuasate  ,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
{biolanate)  (du  grec  $ca,  violence,  et  ix-tmoi, 
mort),  qui  succombe  à  une  mort  violente.  Inus, 

BIPALMÉ,  E,  adj.  (bipalemé)  {Au  latin  bis, 
deux  fois,  et  palma ,  pahne;,  t.  de  bot.,  qui  a 
deux  palmes. 

BIPAPILLAIKE ,  subst.  mas.  {bipap'ilelére),  t. 
d'hist.  nat..  espèce  qui  comprend  un  animal  des 
mers  de  la  Nouvcllc-IloUande. 

BIPARIÉTAL,  E,  adj.  (frijja)it'/n/)(du  latin  bis, 
deux  fois,  et  paries,  cloison,  paroi),  t.  d'anat.,  se 
dit  du  diamètre  transversal  de  la  tête,  ([ui  s'é- 
tend d'une  bosse  pariétale  à  l'autre.  — Au  plnr., 
mi%.,bipariétaux. 

•BIPARTI ,  E ,  adj.  (biparti),  t.  de  bot.,  teuUle 
fendue  au  delà  du  milieu. 

£lPARTiBlx,adj.  des  deux  genres  (bipartible) 
(du  latin  bis  ,  doublement,  et  partibilii ,  divisi- 
ble), t.  do  bot.,  susceptible  de  division  spontanée 
en  deux  parties. 

BIPARTILOBÉ,  E,  adj.  (bipartilobe),  t.  débet., 
se  dil  d'une  feuille  à  scissure  obtuse. 

BlPARTlTlO.t ,  subst.  fém.  {biparticion),  le  même 
que  dissection.  Voy.  ce  mot. 

BIPÉDAL,  E,  adj.  (bipédale)  (du  lat.  bipeda- 
lis,  formé  de  bis,  doublement,  et  pes ,  pedis, 
pied),  qui  a  la  mesure  de  deux  pieds.  —  Au  plur. 
mas.,  bipédanx. 

♦bipède  ,  adj.  des  deux  genres  et  subst.  mas. 
(Wpcd«)  (du  latin  Wpes,  formé  de  bis,  double- 
ment, et  pes ,  pied),  se  dit  d'un  animal  à  deux 
pieds ,  qui  marche  k  deux  pieds.  —  T.  d'hist.  nat., 
genre  de  reptiles  de  la  famille  des  lézards.  —  En  t. 
de  manège ,  on  appelle  bipède  antérieur  les  pieds 
de  devant  du  cheval,  bipède  postérieur  les  pieds 
de  derrière  .  bipède  latéral  un  pied  de  devant  et 
un  pied  de  derrière  du  même  côté  ;  enfin  bipède 
diagonal  un  pied  de  devant  d'un  côté  et  un  pied 
de  derrière  de  l'autre. 

*liIPE\!SE,  subst.  fém.  (Mp^ncne)  (du  lat.  bipen- 
«t«),  t.  d'antiq.,  hache  double;  nom  particulière- 
ment donné  à  la  hache  des  Amazones. 

BIPEKXIFER,  adj.  mas.,  latin  (  bipènenifère  ) , 

myth. ,    surnom    donné  à    Lycurgue  ,    roi   de 

Tlîrace,  parce  qu'il  s'est  servi  d'une  hache  pour  se 

couper  les  jambes. 

niPDORË ,  subst.  ma»,  (bifore),  t.  d'hist.  nat, 
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animal  marin  de  la  classe  des  vers.  —  An  plur., 
mollusques  acéphales. 

BIPI9I!«ATIFIDE,  adj.  dès  deux  genres  (,bipine- 
natifîde),  t.  de  bot.,  à  plusieurs  découpure»  1 
feuille  bipinnaiifidc. 

BIPIMSÈE,  adj.  fém.  (bipinenf, {du  lat  Hs.dou- 
blement,  deux  lois,  et  penna ,  aile),  t.  de  bot, 
se  dit  des  feuilles  qui ,  sur  un  pétiole  commtm , 
portent  des  pétioles  particuliers  sur  lesquels  les 
folioles  sont  insérées  et  disposées  en  forme  A'ailes. 
BIQUADRATIQUB ,  aiij.  des  dcux  genres.  (W- 
kouadraWie)  (du  lat.  frit ,  doublement ,  et  gua- 
dratus,  carré),l.d'algéh„se  dit  de  la  puissance  qui 
se  trouve  au-dessus  du  cidje,  c'est-à-diro  de  la 
quatrième  puissance. 

BIQUE,  subst.  fém.  (bike)  (du  grec  ^>)«>i,  qui , 
dans  Hésychius ,  a  la  même  8i(;ni6oatioii) ,  vulj. 
femelle  du  bouc,  chèvre.  —  Mauvais  cheval.  Pop. 

BIQUET,  subst.  mas.  {bikè).  t.  d'hist.  nat.  le  pe- 
tit d'une  chèvre  ;  chevreau.  Fam.  —  Biquet ,  en  t 
de  monnaie ,  sorte  de  trébuchet  pour  peser  de  l'or 
ou  de  l'argent 
BIQUETÉ,  E,  part  pass.  de  biqueter. 
BIQVETER ,  V.  neut.  (biketé),  mettre  bas,  en  par- 
lant de  la  chèvre. En  ce  sens ,  Il  a  vieilli.—  Se  ser- 
vir du  biquet  pour  peser.  Dans  cette  dernière  ac- 
ception, biqueter  est  actif. 

BIQUWTILE,  adj.  des  deux  genres (Mfcuein(t/c) , 
(du  latin  fris,  doublement,  et  quintus,  cinquiè- 
me), t.  d'astron.,  se  dit  de  l'aspect  de  deux  planètes 
éloignées  de  cent  quarante-quatre  degrés ,  de  deux 
fois  la  cinquième  partie  de  trois  cent  soixante 
degrés ,  qui  est  do  soixante-douze. 

niKAMBROT,  subst.  mas.  {biranbrà)  (de  l'alle- 
mand bier  und  brod,\)'tiie  et  pain),  t  de  cuis., 
soupe  faite  avec  de  la  bière,  du  sucre,  de  la  mus- 
cade, et  quelquefois  avec  du  beurre  et  du  pain. 

BlRD-GRASs.substmas.  {birdegrace  ),  t. de  bot, 
plante  graniinéc  ,  originaire  de  l'Amériquescp- 
tentrionale. 

BIRE,  BURE  on  BOUTEILLE,  subst.  fém.  {Ure  , 
bure),  t  de  pêche,  vase  d  osier  pour  prendre  des 
poissons. 

BIRÊUE ,  subst.  fém.  (birime)  (du  lat  biremis 
qui  a  la  même  signification),  t  d'hist.  anc,  vais- 
seau qui  avait  de  chaque  côté  deux  rangs  de  ra- 
mes. —  On  appelait  aussi  biréme  une  barque  ou 
un  esquif  à  deux  rames. 
♦BIRETTE,  subst.  fém.  {biréte),  bonnet.  Inus. 
BIRGI'E,  subst  fém.  {birgue),  t.  d'hist.  nat, 
genre  de  crustacés. 

BIRIBI ,  subst.  mas.  {biribi),  jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  des  boules  creuses  dans  lesquelles 
sont  des  numéro  correspondants  à  ceux  d'un 
tableau.  L'avantage  du  banquier  est  de  six  sur 
soixante-dix. 

niRi.OiR,  subst  mas.  (frir/oai-)  (pour  DiWoir, 
fait  du  vieux  mot  français  virer) ,  tourniipiet  qui 
sert  à  retenir  un  cbissis  de  fenêtre  lorsqu'il  est  levé. 
Peu  usité. 

BIRMANIE,  subst.  propre  fém.  (frirmnni),  srand 
empire  de  la  presqu'île  de  l'Inde.  V.  BiBMAS,aH  C. 
♦BIRMINGHAM ,  subst.  propre  mas.  (  birmein 
guame),  l'une  des  plus  grandes  villes  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  des  plus  Industrieuses  de  l'Europe. 

BIRONCHE,  BIROUCHE,  selon  Boiste,  subst 
fém.  {bironche),  voiture  légère  pour  la  chasse. 
Vieux. 

♦BiROSTnÉ,E.  adj.  {biroeetré),  (du  lat.  615, 
deux  fols,  et  rostrum  ,  bec),  t  de  bot,  qui  est 
terminé  par  deux  becs. 

BiROTiNE,  subst.  fém.  (birotine),  t.  de  comm. 
soie  du  Levant. 
♦birouche,  subst  fém.  Voy.  birokche. 

BIRRETTE  ,  subsl    fém.   Voy.  BIBETTE. 

BIRRHE,  subst  mas.  (bîre),  t  d'hist.  nat,  genre 
d'insectes  coléoptères ,  de  la  famille  des  liéloeêres. 

BIS,  E,  adj.  {bi,  frise)  (du  grec  paro; ,  qui  a  la 
même  signification ,  en  changeant  ç>  en  ;S  ,  change- 
ment qui  n'est  pas  rare  dans  les  dérivations  de  ce 
genre) ,  brun.  Il  se  dit  au  propre  du  pain ,  de  la 
pâte,  de  la  toile,  etc  —  On  appelle  pain  bis- 
blanc,  un  pain  entre  le  fris  et  le  blanc.  —  On  dil 
fam.  d'une  femme  brune ,  qu'elle  est  bise  .  qu'elle 
a  ta  peau  bise.  Peu  usilé  dans  cette  dernière  ac- 
ception. 

BIS ,  adv.  (Mce)  (  pris  dn  latbi) ,  qui  marque 
qu'il  faut  chanter,  dire  ou  faire  une  seconde  fois  la 
même  chose  :  lout  le  parterre  a  crié  bis.—  Subit, 
mas.  :  ce  couplet  a  eu  les  honneurs  du  bis.  —  la- 
terj.  :  bit!  bit!  —  Adj.  :  numéros  3  bit.  feuillet 
18  bit,  sert  à  indiquer  qu'on  répète  le  numéro  t, 
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le  feuillet  18,  pour  n'être  pas  obligé  de  changer 
ceux  qui  luivent. 

ISISAGE,  subst.  mas.  (bizaje),  t.  de  teint.,  Taçon 
i|u'on  donne  k  une  étoffe  lorsqu'on  la  met  dans 
une  autre  couleur  (|ue  celle  où  elle  avait  été  teinte 
la  première  fois.  Voy.  disbh,  v.  act. 

Bis,tGO  ou  Mis*co,  subst.  mas.  (bizarjuo), 
t.  d'hi:it.  uat.  ,  oiseau  du  Pérou,  semblable  à  Té- 
pervier. 

*bisaIeci,  ,  subst.  mas.  (  Hza-ietile  ),  dcu.t  fois 
aïeul,  le  i>ère  du  grand-père  ou  de  la  grand'- 
luére. 

bisaIei'LE  ,  subst.  fém.  (biza-ieule),  la  mère  de 
la  graud'nière  ou  du  grand-père. 

mSAIGUË,  subst.  fém.  (hizc'gu)  (du  hliu  liis , 
deux  fois,  et  aculus  ,  aigu;  aigu  à  ses  deux  ex- 
trémités), haciie  à  deux  tranchants  emjiloyéeautre- 
fois  dans  les  combats.  —  T.  d'arts  et  met.,  ouiil  de 
fer  acéré  par  les  deux  bouts ,  dont  l'un  est  en  bec- 
d'âue  et  l'autre  en  ciseau.  —  Marteau  de  vitrier 
dont  la  panne  est  pointue.  —  Outil  de  cordonnier 
pour  polir  plusieurs  parties  du  soulier, 

BISAILLE ,  sulisl.  fém.  (bizdie).  t.  de  meunier, 
dernière  farine  dont  on  fait  le  pain  bis.  —  T.  d'é- 
con.  domestique,  mélange  de  pois  et  de  vesces  pour 
doinier  aux  volailles. 

BiSAi.i'is ,  sulist.  propre  fém.  (  bizalpice  ) , 
iuylli..  nom  d'une  des  fenunes  de  Neptune. 

BISALTIS,  subst.  propre  fera.  (  bizaitice). 
mj'tb..  Tbéophanc,  fiUe  de  Bisallus,  la  même  que 
/iUalpis. 

*BiSAai,  subst.  mas.  (iisaii),  monnaie  do  l'em- 
pire grec 

BISAUMUAMTÉ ,  Subst.  fém.  (bizanenualilé), 
état  de  ce  qui  est  bisannuel  :  bisannualilé  des 
étals  de  Bade. 

ciSAKSiUEL ,  adj.  mas.;  au  fém.  BlSASniUELLE 
(liizanenuéle) (du  latin  iù,  deux  fois,  etauiat- 
«s ,  anHuel).  de  deux  ans.—  T.  de  bot.,  se  dit  des 
plantes  qui  meurent  après  avoir  subsisté  pendant 
deux  ans. 

BiSAMiE ,  subst.  fém.  {bisarme),  sorte  d'arme 
offensive.  Inus. 

BISBIIXE,  subst.  fém.  (Mcebiie}  (de  l'italien  bis- 
Inglio ,  fait  par  onomatopée ,  et  dont  la  pronon- 
ciation est  la  même),  petite  querelle .  dissension 
sur  des  futilités.  Fam.  :  ils  ont  eu  une  bisbille. 

BISBLA.^C,  subst.  et  adj.  mas.  {bibelan),  t.  de 
boulanger,  se  dit  du  pain  moitié  blanc,  presque 
blanc. 

BISCACHO,  subst.  mas.  (Mcekacho),  t.  U'Iiist. 
nat.,  inannuifère  rougeur. 

*BISCAÏE  ou  BISCAYE ,  suljst.  propre  fém.  (fciee- 
kd-ie),  province  d'Espagne. 

biscaIeh  ,  subst.  mas.  {biceka-iein),  espèce  de 
mousquet  ou  de  fusil ,  dont  le  canon  est  fort  épais 
vers  la  culasse ,  et  qui  porte  beaucoup  plus  loin 
que  les  fusils  ordinaires.  —  Petit  boulet  en  fer,  du 
poids  d'une  livre  et  au-dessous.  —  Habitant  de  la 
Jlisaite. 

bisca'i'ewk  ,  sul)st.  fém.  {biceka-iéne),  femme 
d'un  habitant  de  la  Biscaïe.  —  T.  de  mar.,  petite 
chalou|je  qui  va  à  la  rame. 

BISCAPIT,  subst.  mas.  (bicekapite)  (du  lat.  bis , 
deux  fols ,  et  capit ,  il  prend ,  de  ca-pere ,  pren- 
dre), t.  de  la  chambre  des  comptes ,  action  de  ce- 
lui qui  porte  deux  fois  la  même  chose  en  compte  ; 
résultat  de  cette  action.  Inusit. 

BISCHÉ,  adj.  mas.  (biche): œufs  bischés,iim  sont 
couvés  et  qui  laissent  voir  quelques  fractures  k  la 
coque. 

BISCHWEIMER,  subst.  propre  maa.  (  bieeke- 
(jA'ère  ) ,  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  ar- 
rond.  de  Wissembourg,  dép.  du  Bas-Uhin. 

BISCORXU,  B,  adj.  (bicekornu),  mal  bâti ,  mal 
fait,  irrégulier:  bâtiment  biscornu,  globe  biscor- 
nu.—U  se  ditau  figuré  des  conceptions  de  l'esprit. 
et  de  l'esprit  même  :  Ouvrage  biscornu;  rai- 
sonnement, biscornu  ;  esprit  biscornu.  l'"am. 

BISCOn.TI,  subst.  mas.  (fciciltotein)  (diminutif 
de  biscuit),  sorte  de  petit  biscuit ,  ordinairement 
rond  et  extrêmement  dur:  manger  des  biscotins 
servir  des  biscotins. 

BISCOTTE,  subst.  fém.  (Mccto(c),  genre  de  pâ- 
tisseric  qui  se  délaie  en  bouillie  pour  les  enfants 
nouveau-nés. 
BISCOTTE ,  E ,  part.  pass.  de  biscotter. 
BISCOTTER ,  V.  act.  et  ncut.  (bicekoté) ,  baiser  ; 
caresser.  Vieux  et  inus. 
Bisci IT,  subst.  mas.  (bicekui)  (du  lat.  bis,  deux 

(ois ,  et  coclus ,  cuit ,  d'où  les  italiens  ont  fait  éga- 
lement biscotto,  qui  signifie  la  même  chose),  pâte 

faite  de  la  plus  fine  llcur  de  froment,  de  sucre  et 
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d'oeufs,  qu'on  fait  cuir  au  four  dans  des  moules.— 
T.  de  mar.,  pain  cuit  deux  fois,  qu'on  mange  sur 
mir.  —  Ondit  faire  du  biscuit,  aller  faite  du 
biscuit ,  pour  dire  :  en  alk-r  faire  provision .  lors- 
qu'on craint  d'en  manquer. —  On  fait  aussi  du  bis- 
cuit pour  les  vivres  de  terre.  —  Ou  appelle  encore 
le  biscuit  ;  pain-biscuit.~'I.  de  plâtrier,  caillou  qui 
reste  entier  dans  le  bassin ,  après  que  la  chaux  est 
éteinte.  —  Fausse  teinture  défendue  par  les  règle- 
ments. —  Biscuit  de  mer,  t.  d'Iiist.  nat.,  matière 
calcaire,  de  lorme  ovale,  aplatie,  qu'on  trouve 
dans  le  dos  des  sèches ,  et  dont  on  se  sert  dans  les 
arts  pour  polir  les  métaux  précieux.  On  l'appelle 
aussi  écume  de  mer.  —  On  appelle  biscuit  de  ca- 
reme  certain  biscuit  fait  sans  œufs,  et  lort  cassant. 

—  T.  de  manufacture  de  porcelaine,  ouvrage 
de  porcelaine  qui  reçoit  deux  cuissons ,  et  qu'on 
laisse  dans  sou  blanc  mat  ,  sans  peinture  ni 
couverte.  —  Les  potiers  de  terre  et  les  faïenciers 
donnent  aussi  ce  nom  à  la  pâte  dont  ils  font  leurs 
vases ,  avant  que  la  couverte  y  soit  appliquée.  — 
Les  tuUiers  appellent  biscuit  une  tuile  trop  cuite. 

—  Ou  nomme  bisciiit  de  cire  une  sorte  de  laiu- 
pion  qui  sert  pour  les  illuminations.  —  Fig.  et 
prov.,  s'embarquer  sans  bismit,  s'engager  dans 
une  entreprise  sans  avoir  pris  les  moyens  néces- 
saires pour  réussir  ;  entreprendre  un  voyage  sans 
avoir  les  fonds  nécessaires ,  etc. 

BIS-DORÉ,  subst.  et  adj.  mas.  Voy.  ueuoué. 
*BISE,  subst.  fém.  (bize)  (suivant  //«et ,  du  mot 
français  bis,  dans  la  signilicalion  de  noir,  mot  très- 
ancien  dans  la  langue),  vent  sec  et  froid  qui,  en 
hiver,  soutlle  du  septentrion.  —  11  se  dit  poét. 
pour  l'hiver.  —  T.  d  hist.  nat.,  poisson  de  mer 
presque  semblable  au  tliou. 

BISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  biser. 

BISEAV,  8ul)st.  mas.  (bizà),  extrémité  coupée  de 
biais,  en  talus.  On  le  dit  des  bords  d'une  glace  de  mi- 
roir, de  l'arête  d'un  bois  équari i,  du  dos  d'un  cou- 
teau ou  d'un  rasoir,  d'un  diamant  taillé  en  lalJe, 
en  un  mot  de  tout  ce  qui  est  coupé  en  talus.  —An- 
ciennement, en  parlant  d'un  pain ,  c'était  la  mênie 
chose  que  baisure.  Voy.  ce  mot.  —  T.  de  mus., 
petit  morceau  d'éuiu  ou  de  plomb  qui  couvre  le 
tuyau ,  et  qui  aide  au  résonuement  de  l'orgue.  — 
Partie  d'un  instrument  à  vent  par  laciuelle  on  le 
fait  résonner.  —  Outil  de  tourneur  et  de  menui- 
sier. —  Biseaux,  t.  d'impr.,  morceaux  de  bois  qui 
sont  en  glacis ,  et  qui  servent  à  serrer  les  pages 
dans  le  châssis, 

BisÉE,  adj.  fém.  (bize"),  reteinte  :  étoffe  bisée. 

B1SEIGI.E,  subst.  mas.  (bizcguele),  t.  d'arts  et 
met.,  instrument  de  bois  qui  sei-t  aux  cordonniers 
et  aux  savetiers.  —  On  dit  mieux  bisaiguë.  Voy. 
ce  mot. 

Bi-SEL,  subst.  mas.  (bicéle),  sel  avec  excès 
d'acide. 

BlsiiMATE,  subst.  mas.  (bizonale)  plomb  très- 
pâle  ,  très-léger  et  très-grossier.  Vieux. 

BISER ,  v.  neut.  (bizé)  (du  latin  bis ,  deux  fois), 
t.  d'agriculture ,  devenir  bis  :  les  blés  bisent.  — v. 
act.,  t.  de  nianuf.  :  biser  une  étoffe ,  la  reteindre 
et  la  repasser. 

BISERGOT,  subst.  mas.  (bizéreguo),  t.  d'hist. 
nat..  oiseau  du  Sénégal,  du  genre  de  la  per- 
drix. 

*BISET,  subst.  mas.  {bizé)  (du  français  bis,  brun, 
noirâtre),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  qui  a  les  pieds  et 
le  bec  rouges,  la  plume  de  couleur  de  plomb  et 
presque  noire;  c'est  une  espèce  de  pigeon  sauvage. 

—  On  dit  aussi  adjectivement  un  pigeon  bisel. 
Peut-être  le  mot  que  nous  écrivons  bizet  vient- 
il  de  là.  —  Caillou  noirâtre.  11  est  aussi  adj.: an 
caillou  biset. 

*BISETTE,  subst.  fém.  (bizétc),  t.  de  comin., 
dentelle  inférieure.  —  T.  dbist.  nal.,  nom  de  là 
macreuse  commune. 

BISETTIÊRE,  subst.  fém.  (bizétiére),  femme  qui 
fait  de  la  bisette. 

BisEUB ,  subst.  mas.  (bizeur),  teinturier  du  pe- 
tit teint. 

BISE.\£  ,  adj.  des  deux  genrcs(bicrkece)  (du  lat. 
bis,  dou.'denuut ,  et  sexus,  sexe),  t.  de  bot.,  Meur 
qui  réunit  les  deux  sexes.  —  On  dit  aussi  licrMia- 
phrodite  ou  monoïque,  Voy.  ces  mots. 

BISII9IA  ,  subit,  mas.  (bicena),  t.  de  bot.,  mais  à 
grain  blanc  et  rouge ,  qui  croit  en  Afrique. 

BISROF  ,  subst.  mas.  Voy.  nisiiop,  au  Compl. 

BISiPiirrE,  subst.  fém.  (biztftle),  t.  dliist.  nat., 
gciue  de  coquilles  établi  aux  dépens  des  nautiles. 

BISLIUCCA,  subst.  mas.  (biceleinguoua).  Voyoi 

DOUX. 

Bis-MORI ,  subsl.  mas.  (bicemori)  (du  bt.  Hs, 
deux  fois,  et  »non',  mourir) ,  grand  déplaisir.  luus. 
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*  niSMiTH ,  subst.  mas.  (Jbicemule) ,  t.  de  mlnér.» 
métal  fragile  d'un  blanc  jaunâtre ,  fort  pesant  et 
disposé  en  grandes  lames  brillantes. 

"Bisoji,  subst.  mas.  {bizon),  t.  d'hist.  nat.,  bœuf 
sauvage  connu  chez  les  anciens.  On  a  donné  ce 
nom  aux  taureaux  sauvages  de  l'Amérique.  —  En 
t.  de  blas. ,  c'est  la  même  chose  que  buffle  :  tile  de 
bison  couronnée. 

BisoivniE ,  subst.  fém.  (ftisone),  t.  de  comm., 
toile  giise  particnlièrement  employée  à  faire  des 
doublures.  —  Elle  doit  son  nom  Si  sa  couleur  bise. 

BISOQUES ,  subst.  mas.  plur.  (Mzoke) ,  t.  d'hist. 
ceci. ,  sectaires  chrétiens  qui  prétendaient  que  le» 
mauvais  anges  avaient  été  rappelés  au  ciel. 

nisouARD ,  subst.  mas.  (bizouar) ,  espèce  de 
colporteur,  de  porte-malle.  Inus. 

BISPATIIELLÉ,  E,  adj.  (bicepatéleU) ,  t.  de 
bot.,  composé  de  deux  spatlielles. 

lilSPÉIMENS  ,  subst.  mas.  plur.  (bicepéniei») ,  t. 
d  hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  i  un  ordre  de  rep- 
tiles qui  comprend  les  ophidiens  et  les  sauriens ,  i 
l'exceiition  dis  crocodiles. 

"BlSQl'Aïai,  subst.  mas.  (bicekein),  peau  de  mou- 
ton avec  sa  laine. 

*BISQUE,  subst.  fém.  (biceke)  (du  lat.  bis,  deux 
fois  ,  et  coda,  cuite ,  ou  bis ,  deux  fois ,  et  sicca , 
sèche ,  en  soiis-cnt'.ndant  offa,  soiiiie) ,  sorte  de 
potage  succulent.  On  appelle  demi-bi.sque  celui  oii 
il  entre  moins  d'ingrédients  que  dans  la  bisque  or- 
dinaire.— En  t.  de  jeu  de  paume  ,  avantage  qu'un 
joueur  fait  à  un  autre  en  lui  donnant  quinte 
dans  le  cours  de  la  partie.  —  Fig.  et  fain..  prendre 
bien  sa  bisque ,  prendre  bien  son  temps.  Dans  ce 
dernier  sens  bisque  dérive  de  biscaye,  qui  autre- 
fois ,  dans  le  jeu  de  paume,  se  disait  pour  bisque, 

BISQl'ER,  V.  nent.  {biceké) ,  expression  pop. 
qui  signifie  :  pester,  éprouver  du  dépit.  Ce  mot  si 
commun  manque  dans  i' Académie, 

BISQUIËRE,  subst.  fém.  (bicekicre),  gardeuse  de 
chèvres.  Ce  mol,  créé  par  J.-J.  Itousseau,  n'a  point 
été  conservé. 

Biss AC ,  subst.  mas.  (biçake)  (du  lat.  bis ,  deux 
fois,  et  sarcus,  sac),  sorte  de  besace.  Voy.  ce 
mot,  —  On  dit  lig.  :  être  au  bissac,  réduit  4  la 
mendicité. 

BissE,  subst.  mas.  (6ice)  (de l'italien  Wiria,  ser- 
pent) ,  t.  de  blas.,  serpent,  couleuvre.  —  T.  d'hist. 
nat. ,  nom  vulgaire  du  rouge-gorge.  — Joncd'É|;." 

BISSECTION ,  subst.  fém.  {bicecékccioH)  (du  lat. 
bis ,  doublement ,  et  sectio .  division),  t.  de  géom., 
bipartition,  division  d'une  ligne,  d'un  angle  en 
deux  parties  égales. 

BISSÉRUI.E,  subst.  fém.  (bicecérule)  (du  lat. 
bis,  deux  fois ,  et  screre,  semer) ,  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

BISSEXE,  adj.  des  deux  genres  (fc/cète),  dont 
le  sexe  ou  le  genre  est  double.  On  écrit  aussi  bi- 
sexe, 

*BisSEïTE ,  subst.  mas.  (bicèkecete)  (du  lat.  bis- 
scxtus,  formé  de  bis,  deux  fois,  ctsextus,  sixième), 
t.  de  cbronologie,  le  jour  que,  dans  l'ancienne  di- 
vision de  l'aimée ,  l'on  ajoutait  de  quatre  ans  en 
quatre  ans  après  le  24  février,  atin  de  faire  cadrer 
l'aimée  civile  avec  l'année  astronomique,  celle-ci 
excédant  les  trois  cent  solxante-cini|  jours,  qui 
composent  la  première,  d'environ  six  heures,  (jui 
font  un  jour  en  quatre  ans.  On  appelle  ce  jour-li 
bisiexte ,  parce  qu'alors  on  comptait  chez  les  iio- 
mains  deux  fois  le  6  des  calendes  de  mars.  11  esl 
aussi  adj.  :  année  bissexte  ou  nneux  bissextile. 

BISSEXTIL,  E,  id'i.  (h'icckcetile),  ou  le  dit  de 
l'an  ou  de  l'année  dans  laquelle  se  rencontre  le 
bissexte, 

BissEXiiEL,  adj.  mas.;  au  fém.  bisse.xijei.i,e 
(bicékçuèle),  t.  <|Hi  ne  s' emploie  (pTin  bot.,  et  où 
il  se  dit  des  plante»  qui  out  les  organes  mâles  et  fe- 
melles réunis. 

BISSOLITUE ,  subst.  fém.  Voy.  bvssolithb. 

BISSL'S ,  subst.  mas.  (biceçuce).\oy.  bissus. 

BISTARDE,  subst.  fém.  (bicetarde) ,  vieux  nom 
de  l'outarde. 

BISTOK  ,  subst.  propre  mas.  (Meefon) ,  myth., 
fils  de  Mars  et  de  Gallirlioé ,  qui   bâtit  dans  la 
Thraee  une  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom ,  d'où 
les  hommes  de  ce  pays  fiu-ent  appelés  Bisloniens 
et  les  femmes  Bislouides. 

BISTOMDES,  subst.  fém.  plur.  (bicetonide). 
myth. ,  femmes  de  Thraee  qui ,  dans  Horace,  son! 
les  mêmes  que  les  bacchantes.  Voy.  bisïok. 

BISTOSIDS  TTRASMS  (bicctoniuce  tirane- 
nuce).  mylh.,  mots  latins  qui  signibent  :  loi  de 
Bùtnnie.  C'est  le  surnom  qu'où  donne  à  Diuniède, 
roi  de  ibraco.  Voy.  biston. 
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BISTOQCrr ,  subst.  mas.  (.bisloké) .  au  jeu  de  ] 
billard,  espèce  de  masse  pesante  et  épaisse,  dont  j 
la  queue  est  plate  et  recourbée.  Vieux  et  uiàue 
hors  d'usage. 

*BIST0BD ,  subsl.  mas.  (blcetor) ,  clicz  les  cor-  , 
diers,  se  dit  de  deux  petites  licelles  uaies  en-  | 
semble.  ! 

BISTORTE,  subst.  tém.  (bicetortt)  (du  lat.  bis, 
doublement ,  et  torla  ,  tortue) .  t.  de  bot.,  plante  ^ 
vi\ace  1  racines  tortues ,  repliées.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs espèces.  i 

BISTORTIER ,  subst.    mas.  {bicelortii) ,  t.  de 
pharm.,  pilon  de  bois  pour  battre ,  mêler  et  agi- 
ter diverses   compositions  dans  un   mortier  de  j 
marbre.  ' 

*BIST0CM ,  subst.  mas.  {bicelouri)  (suivant  Le  | 
Duchat,  du  lat.  Pisloriemis  ,  de  Pisloia ,  parce  j 
que  cette  ville  était  autrefois  renommée  pour  ses 
ouvrages  en  fer  et  en  acier),  instrument  de  cliirur- 
gien  pour  faire  des  incisions  :  bùlouri  droit, 
courbe;  bUtouri  à  deux  tranchants.  —  Bistouri 
gastrique ,  dont  on  se  sert  pour  dilater  les  plaies 
du  bas-veiitro  :  bistouri  herniaire  ;  donner  un 
coup  de  bistouri. 

BISTOURNAGE  ,  subst.  ma»,  (bicetournaje) ,  t. 
de  raédec.  vétérin. ,  sorte  d'opération  pratiquée 
dans  le  but  d'anéantir  la  faculté  génératrice  chez 
les  mammifères. 

BISTOURKÉ,  E,  part.  pas9.  de  Ristourner,  et 
iii.  :  Jambes  bistourn^es ,  jambes  torses. 

BlSTOURivÉB,  subst  tém.  {bicetournij,  t.  d'hist. 
tiat. ,  nom  d'une  coquille, 

BISTOURKER,  v.  act.  (bicetoumé),  tourner  dans 
un  sens  contraire  qui  déligure  l'objet;  tordre  les 
testicules  d'un  animal  afin  qu'il  ne  puisse  engen- 
drer.—.se  bistoubmer,  V.  proD.,  se  contourner, 
se  défigurer, 

BISTRE ,  subst.  mas.  (bic*tre) ,  suie  cuite  et  dé- 
trempée dont  se  servent  les  peintres  et  les  dessina- 
teurs dans  leurs  couleurs,  et  pour  leurs  dessins,  — 
On  fait  avec  le  tabac  un  bistre  qui  a  quelques  avan- 
tages sur  celui  qu'on  tire  de  la  suie:  bittre  fin, 
grossier, 
BISTRÉ ,  B ,  part.  pass.  de  bistrer. 
BISTRER ,  V.  acL  {bicetre'),  donner  la  couleur  do 
bistre  k  un  objet ,  le  laver  de  bistre. 

BISULCE,  adj.  pris  substantivement  (Msu/ce) , 
t.  d'hist.  nat. ,  mot  par  lequel  on  désigne  en  gé- 
néral les  mammifères  à  pieds  fourchus:  tes  bi- 
sulces. 

BISCI.QCE  ou  RUMIKANT,  adj,  des  deux  genres 
ibizullie)  (du  lat,  bistilcics,  fourchu),  fendu,  four- 
chu. —  Subst.  mas.,  t.  d'hist.  nat. ,  famille  de  la 
classe  des  mammifères, 

BISULTOR.  adj.  latin  (ftisuftor),  myth. ,  signi- 
fiant qui  venge  deux  fois  :  c'est  un  surnom  d« 
Mars. 

BITAFRE ,  subst.  mas.  (ftila^e),  t.  dhist.  nat., 
oiseau  de  proie  d'Afrique. 

BiTANGOR ,  subst.  mas.  (,bitanguor) ,  t.  de  bot., 
genre  de  calaba. 

BlTCnE ,  subst.  propre  féni.  {bilche) ,  ville  for- 
tifiée de  France,  chef- lieu  de  canton,  arroud.  de 
Sarrcguimiiies ,  dép.  de  la  Moselle,  —  Sa  citadelle 
est  une  des  meilleures  de  France. 

BITCHEMARB,  subst.  mas.  (bitchemar),  t,  d'hist, 
nat. ,  poisson  des  e()tes  de  la  Cochinchine, 

BITERKÉE,  adj,  fém,  (bitérené)  (du  lat.  bis, 
deux  fois,  et  ternus,  triple),  t,  de  bot.,  se  dit 
d'une  feuille  dont  le  pétiole  commun  se  divise  en 
trois  pétioles,  qui  soutiennent  chacun  trois  fo- 
lioles. 

BITESTACÉES,  subst,  fém.  plur.  (Mtràetae(0(du 
lat.  bis,  deux  fois,  et  testa,  coquille),  t,  d'hist. 
nat, ,  famille  df  crustacés  qu'on  appelle  aussi  ostra- 
ciens  et  qui  sont  renfermes  entre  deux  valves  de 
substance  calcaire  ou  cornée ,  en  forme  de  co- 
quille. 

BITIIIES ,  subst.  fém.  plur.  (biti) ,  t.  d'hist.  anc. , 
sorcières  de  Scythie. 

BITHTKIARCHAT,  subst.  mas.  (Mtiniai'ha) ,  ti- 
tre, oflice,  fonction,  du  bilhyniarque. 

EiTiiYjiiARQCE ,  subit,  mas.  (bitiniark^)  (du 
grec  Bi9uYia,  Bithynie.  et  apx?i,  puissance),  t. 
d'hist,  anc,  grand  pontife  de  Bithynie. 
*BiTHYi«iE,  subst.  fém.  (ditini),  grande  contrée, 
formant  l'ancienne  Asie-Mineure. 

BiTl ,  subst.  mas.  (Wti),  t.  de  bot. ,  grand  arbre 
toujours  vert  au  Malabar. 

BITIAS,  subst.  propre  mas.  (bitiâce).  myth., 
Troyen,  frère  de  Pandare ,  de  la  suite  d'Énée. 
■ITIN,  subst,  mas,  (bitein),  t.  d'hist.  nat.,  ser- 
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pent   qu'on   ne  peut  rapporter  à   aucuo  genre 
connu. 

*BiTâHE,  subst.  mas.  (bitàme),  t.  d'hist.  nat.,  co- 
quille qui  avoisuie  les  nérites. 
BITO.V ,  myth.  Voy.  clkobis. 
BiTOSCO,    subit,  mas,  (Oitonkà),  t.   de  bot., 
genre  de  plantes  des  Philippines ,  de  la  famille  des 
térébiuthacées. 

♦bitord  ,  subst.  mas.  (bilor) ,  t.  de  mar. ,  menu» 
corde  à  deux,  trois  ou  quatre  lils  de  caret  gou- 
dronnés et  tortilles  ensemble  pour  taire  rouler  les 
enllaclmres ,  pour  amarrer  et  pour  renforcer  les 
manœuvres. 

bitropogOSS,  subst.  mas.  plur.  {bitropoguon), 
t.  de  bot. ,  plantes  labiées. 
*bittaques,  subst.  mas.  plur.  (tilnkc) ,  t.  d'hist. 
nat.,  insectes névroptères. 
*bitte,  sid)st.  fera,  (tilc) ,  t,  de  rivière ,  pièce 
de  bois  placée   sur  le  devant  d'un  bateau  foneet.— 
lin  t,  de  mar, ,  diverses  pièces  de  bois  qu'on  dis- 
tingue en  petites  et  eu  grandes  billes  :  viivs  ser- 
vent à  amarrer  l'ancre  mouillée, 
BlTTÉ,  E,  part.  pass.  de  bilter. 
bitter  ,  v.  act.  ibitéj ,  t.  de  mar.  :  bilter  le  câ- 
ble, le  rouler  et  l'arrOter  autour  des  tiittfts. 

BITTER ,  subst.  mas.  (  bitetére  )  (de  l'allemand 
bilter,  amer),  liqueur  amèrc ,  apéritive  ,  stoma- 
chique, qui  excite  l'appétit,  qui  facilite  la  diges- 
tion. 

BITTER»,  subst.  mas.  (bilelèreue),  t.  de  chira., 
liqueur  qui  reste  après  la  crystallisation  du  sel 
commun.  On  la  nomme  aussi  eau-mère. 

bitton,  subst.  mas.  (Alton),  t.  de  mar.,  pieu 
placé  sur  le  rivage  pour  amarrer  les  vaisseaux, 

BITTOS,  subst.  mas.  (bitetoee) ,  t.  demédec. , 
sorte  de  maladie  dont  le  principal  symptôme  est 
une  douleur  à  l'anus, 

*bitumk  ,  subst.  mas.  (bitume)  (du  lat.  bitumien), 
t.  d'hist.  nat. ,  matière  liquide ,  noire ,   huileuse  et 
inflammable.  —  C'est  lusti  une  substance  solide  : 
le  cliarbon  de  terre  est  un  bitume  solide. 
bitumisè,  e,  part.  pass.  de  bituminer. 
BiTinusEB,  V.  act.  (bituminé),  enduire  de  6»- 
tume. 
BITUMISECSE ,  adj.  fém.  'Voy.  bitbbinbbi. 
BlTVillSEllI ,  adj.  mas.,  au  fém.  BIT|)UII\EI]SE 
{bitumineu,  neuze] ,  qui  est  de  la  nature  du  bi- 
tume ;  qui  contient  du  bitume  ;  terres  bitumi- 
neuses ,  eaux  bitumineuses. 

BITUM11»ISATI0BI ,  subst.  fém.  (Utuminizdcion), 
t.  de  chim.,  changement  des  substances  en  bitume, 
par  dissolution. 
BITUMINISË,  E,  part.  pass.  de  bituminiser. 
BITVHIKISER ,  V.  act.  (  frituminiie;,  transfor- 
mer en  bitume. 

•biture,  subst,  fém,  (bilure).  t.  de  mar.,  partie 
du  câble  allongée  sur  le  pont  avant  de  mouiller. 
bivac,  subst.  mas.  (Wunk).  Voy.  Bivouic. 
BIVALVE ,  subst,  mas.  (  bivalve  )  (  du  lat.  bis, 
deux  fois,  et  valtœ,  battants,  i>ortes),  t.  dhist. 
nat.,  coqudlases  à  deux  parties  unis  par  une  char- 
nière. —  En  t.  de  bot, ,  fruit  bivalve,  qui  se  sé- 
pare en  deux.  Kn  ce  sens ,  11  est  adj,  et  des  deux 
genres. 

BiVALVCLÉ,  E,   adj.  ( *it>a/Du(e),  t.  de  bot,, 
qui  a  deux  valvules. 
iiiVAQVER,  V.  neul,  Voy,  bivouaqdeb, 
*BIVEAU,  subsl,  mas.  (bivà).  Voy.  BEUVEiii. 
♦biventer,  subst,  mas.   [biveiiuer] ,  t.  d'anat., 
sixième  muscle  de  la  mâchoire  inférieure, 
*BiïE»TRB ,  adj.  des  deux  genres  (fticaMtre),  t, 
d'anat.,  se  dit  des  muscles  qui  ont  deux  ventres. 
BIVIAIRE ,  adj.  {bioiére)  (en  lat.  bivius,  formé 
de  bis,  doublement,  et  lia,  chemin),t.  d'adminis- 
tration forestière ,  se  dit  de»  carrefours  oii  deux 
chemin»  aboutissent. 

BIVIAI, ,  E ,  adj.  {biviale)  (du  lat.  bis,  deux  fois, 
et  via,  chemin),  se  dit  d'un  chemin  qui  se  partage 
en  deux.  Plur.  mas.,biviaux.  Peu  usité. 

BrvOiE,  subst,  fém.  (  bivoé  )  (  en  latin  bivium, 
chemin  fourchu),  angle  que  forment  ensemble  deux 
chemins  qui  tendent  vers  deux  lieux  différents. 

BIVOUAC  ou  BIVAC,  subst,  mas.  (  bivounk,  bi- 
vak)  (de  l'allemand  biwacht,  formé  de  beij  et 
wachl.  guet  de  nuit.  Les  Allemands  moderues 
écrivent  comme  nous  bivouac) ,  t,  de  guerre , 
garde  extraordinaire  faite  la  nuit  en  plein  air  : 
être  de  garde,  aller,  coucher  au  bivouac.  — 
Aujourd'hui ,  toute  station  qu'une  armée  en  cam- 
pagne fait  en  plein  air,  le  jour  ou  la  nuit,  pour 
prendre  du  repos.  —  Use  dit  encore  de  la  troupe 
nièrae  et  du  lieu  où  elle  s'arrête. 
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BIVOCAQUER  ou  BIVAQVER ,  V.  ncot.  Wvouake, 
bivaké),  t.  de  guerre,  camper  en  plein  air  :  l'ar- 
Diée  a  bivouaque  six  jours  de  suite.  —  Fam,,  par 
extension,  passer  la  imit  à  la  belle  étoile  :  encore 
fort  éloiijnés  de  toute  hubilalion  quand  la  nuit 
arriva  ,  ii  nous  fallut  bivouaquer  sur  la  lisiér» 
du  bois. 

BIXA,  subst.  mas.  (bikça) ,  t.  de  bot.,  genre  de 
plante  de  la  lamille  des  tiliacées.  Le  roucuu. 

BI.\IJIÈES ,  subst.  fém.  plur.  {bikciné),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes,  originaires  de  l'Ami'riquo. 
BIXINE,  sf.  matière  colorante  du  roucou. 
BIZA,  subst.  mas.  (.biza),  monnaie  d'argent  du 
royaume  de  Pégu ,  de  la  valeur  de  cinq  livres  *inq 
sous  cinq  deniers  tournois ,  ou  cinq  francs  vingt  et 
un  centimes, 

BIZAAM  nu  CHAT-BIZAAH,  subst,  mas,  (biiaame, 
chabizaame),  t.  d'Iilst. nat. .mammifère carnassier 
du  genre  des  civettes, 

♦bizarre,  adj.  des  deux  genres  (fcisdce) ,  fan- 
tasque ,  extravagant,  capricieux  :  homme,  femme 
bizarre  ;  un  caractère  bizarre,  une  bizarre 
humeur.  —  Extraordinaire,  hors  de  l'ordre  com- 
mun ou  de  l'usage  :  destinée  bizarre  ;  c'véïiemenl 
bizarre;  aventure  bizarre;  forme  bizarre  ;  ha- 
bit, ajustement  bizarre,  ctc,;  les  femmes  ont 
adopté  depuis  quelque  temps  une  mode  bizarre. 
—  Subst.  mas.,  rfonner  dans  te  bizarre, 

BIZARREMENT,  adv.  (bizdreman),  d'une  façon 
bizarre  :  agir  bizarrement, 

BIZARRERIE,  subst,  fém.  {bizdrert),  carac- 
tère de  ce  qui  est  bizarre  :  la  bizarrerie  de  tel 
homme ,  rff  (f//e  femme  ;  la  bizarrerie  de  l'es- 
prit .  de  l'humeur,  des  opinions ,  des  idées,  des 
goûts;  la  bizarrerie  d'un  ajustement,  des 
tnodes  ,  des  tangues  ;  la  bizarrerie  d'un  événe- 
ment, etc.  —  Singularité  de  l'humeur,  extrava- 
gance :  cet  homme,  cette  femme  est  d'une  bi- 
zarrerie choquante;  ils  ont  fait  cela  par  bi- 
za rrerie.  —  On  le  dit  aussi  des  actions  mêmes 
résultai:!  delà  éiiarierje  du  caractère,  de  l'es- 
prit :  celte  femme  est  sujette  à  de  grandes  bi- 
zarreries, 

BizART ,  subst.  mas.  (  bizar  ) ,  t.  d'hist.  nat 
oiseau  de  passage. 

BizÉ,  subst.  mas.  (  Jis/),  t,  d'arts  et  métiers 
outil  de  Ijois  des  cordonniers ,  avec  lequel  ils  rè- 
glent la  trépoiiite  du  derrière  d'un  soulier. 

BizÈGLE,  subst,  mas.,  mieux  bisaigi'K.  Voy. 
ce  mot. 

BIZET,  subst.  mas,  (bizè),  garde  national  non 
revêtu  de  l'uniforme.  Voy.  biset. 

BLABE,  subst.  fém.  {blabe),  t.  de  chir,,  syno- 
nyme de  blessure.  Inus, 
BLAC,  subsl.  mas.  (blak),  t.  d'hist.  nat.,  milun. 
BLACK DROP.S,  sm.  pi.  {blakdrdpce),  niédic.aiifjl. 
BLACKBUBNIE,  subst.  fém.  {blakburnf),  t,  de 
bol.,  arbuste  de  l'Ile  de  Norfolk. 

BLACiuAL ,  subst.  mas.  (blnkmal),  t.  de  chim., 
composé  de  plusieurs  sulfures  métalliques. 

BLADIE  ,  subst.  fém.  (  bladi),  t.  de  bot,,  plante 
vivace  (lui  ressemble  beaucoup  au  genre  pir- 
gue, 

BLAFARD,  E,  adj,  {blafar,  farde)  (de  l'alle- 
mand blechfarde,  de  couleur  de  plomb),  ne  se  dl 
que  d'une  couleur  terne  et  d'une  lumière  faible: 
visage  ou  teint  blafard;  couleur  blafardcj  tueur 
blafarde.  Voy.  paie, 
•blagre,  subst.  mas.  (blagu^re),  t.  d'hist.  nat., 
faucon  d'Afrique ,  espèce  d'aigle. 

BLAGUE ,  subst.  fém.  (blague),  menterie.  Pop. 
—  Sac  i  tabac. 

BLAGUER,  v.  neul.  (blagué),  mentir  avec  ef- 
fronterie et  cependant  en  plaisantant.  Pop, 

BLAGUEUR,  subst,  mas,  et  adj,,  au  fem.  bla- 
gueuse (  blagueur,  gueuze  ),  se  dit  de  celui  ou 
celle  qui  blague.  Pop, 
blagueuse,    subst,    fém.  et    adj.   Voy.  bh- 
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♦blaireau  ,  subst.  mas.  (  blèrô  ).  —  T.  d  hisL 
nat. ,  bêle  puante  qui  se  terre.  C'est  un  mam- 
mifère plantigrade ,  qui  a  beaucoup  de  rap- 
ports .wec  l'ours  par  sa  manière  de  vivre,  —  T. 
d'arts  et  met. ,  pinceau  de  doreur  fait  de  poils  de 
blaireau. 

BLAIRie,  snhst.  fém.  (Wèrl),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  bicornes.  —  On  a  donné  aussi  ce 
nom  à  un  genre  de  verveine.  —  Droit  sur  les  pâtu- 
rages. Vieux. 

blairier,  sidjst.  mas.  (  blMé),  t.  d'hlsI.Ml., 
canard  sauvage. 
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BLJItSEMEirr,  subst.  mas.  (bléteman),  vice ddn> 
la  pronoiiciatJau.  Voy.  blksité. 

BLAKËE,  subst.  fera.  {Maké),  t.  de  bot.,  genre 
de  piaules  de  la  fauiiilcdes  iiiélastoiiiijct'os. 

BLAKOt'EL,  subst.  inas.  (  fc/a/touW  )  ^de  l'anglais 
blakwelt),  t.  de  bot.,  plaute  de  la  famille  des  ro- 
sacées. 

BL.4MABLE,  adj.  des  deux  genres  {bidmabte) , 
qui  mérite  d'être  blâme  :  une  personne  bldmablef 
une  action  blâmable,  etc. 
^blAme,  subst.  mas.  {blâme),  sentiment ,  dis- 
cours par  lequel  on  bldiTie,  on  désapprouve  :  évi- 
ter le  blâme  t  encoui^ir  le  blâme  ;  tout  le  blâme 
en  retombera  sur  vous  ;  porter  le  blâme  d'une 
chose  ;  donner  à  quelqu'un  le  blâme  de  quel- 
que chose;  rejeter  sur  quelqu'un  le  blâme  de 
quelque  chose  ;  prendre  sur  soi  le  blâme  de...; 
s'attirer  le  blâme  de...  ;  telle  chtse  lui  a  tour- 
né à  btdme  ,  etc.— T.  d'anc.jurispr.,  peine  ijifa- 
mante  consistant  à  entendre ,  par  suite  d'un  ar- 
rêt, le  président  du  tribunal  vous  adresser  ces 
mots  :  la  cour  vous  blâme.  On  dit  aujourd'hui 
réprimande ,  et  cette  peine  n'est  plus  infamante. 
BlAué  ,  E ,  part.  pass.  de  blâmer. 
BLÂMER,  V.  act.  (blâmé)  (du  latin  blasplie- 
mare ,  employé  par  plusieurs  écrivains  du  moyen 
âge  dans  le  sens  de  blâmer,  et  qui  a  été  fait  du  grec 
fiXea^luty,  condamner,  reprendre ,  dire  du  mal. 
On  écrivait  autrefois  blasmer),  condamner,  dés- 
approuver une  personne  ou  une  action.  —  Au- 
trefois ,  en  t.  de  palais ,  faire  publiquement  une 
réprimande  i  une  personne  qui  avait  commis 
quelque  contravention  aux  lois,  etc.—  En  matière 
de  fief,  blâmer  un  aveu,  y  trouver  à  redire  ;  cette 
dernière  expression  est  surannée.  —  ;e  BLi«Ea , 
V.  pron. 

BLA.«oi(T,  subst.  propre  mas,  {btamon  ),  petite 
ville  forte  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Monibéliard,  dép.  du  Douhs.  —  Blan.nnt , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Lunéville,  dép.  de  la  Meurthe. 

BLAMi'SE,  subst.  féiii.  \  blamuze),  petite  mon- 
naie d'argent  du  pays  de  Liège ,  valant  trente-deux 
centimes  de  France.  —  Coup  avec  la  main.  Inus. 
♦blasc,  adj.   mas.,  au   fém.  blakiche  (blan, 
UancAe)  (de  l'allemand  i/aH^,  luisant,  éclatant), 
qui  est  de  la  couleur  de  la  neige ,   du  lait,  etc.  : 
papier  bianc  ;  robe  blanche ,  etc.  —  Il  se  dit  de 
diverses  choses  qui  ne  sont  pas  tout  à  faiti/atic/iM, 
pour  les  distinguer  de  celles  de  la  même  espèce  qui 
sont   d'une    autre  couleur  :   vin   blanc;    verre 
blanc  ;  bière  blanche  ;  avoir  le  teinl  blanc  ,  la 
peau  blanche.  —  Qui  n'est  pas  sale  :  linge  blanc; 
draps  blancs  de  lessive.  —  râle ,  l'opposé  de  co- 
loré :  être  blanc  de  colère;  et  par  analogie ,  avoir 
des  colères  blanches.  —  Où  il  n'y  a  rien  d'écrit  : 
papier  blanc;  livre  blanc.  —  On  nomme  billets 
blancs  les  billets  ou  bulletins  de  certaines  loteries 
ou  scrutins  sur  lesquels  il  n'y  a  rien  d'écrit.  —  Au 
fig.  ,  pur,   sans  défaut,  innocent  :  il  s'est  tiré 
blanc  comme  la  neige  de  cette  accusation, de  ce 
jugement. —  Dans  la  poésie,  ou  appelle  vers  blancs 
des  vers  non  rimes.  —  Fig.:  nuit  blanche,  nuit 
passée  «ans  dormir.  —  Être  blanc  de  vieillesse  , 
avoir  les  cheveux  blayics.—-  On  dit  armes  i/an- 
«ftci,  par  opposition  à  armes  à  feu  ;  se  battre 
àl'arme  blanche.  L'épée,  le  sabre,  la  baïonnette, 
(ont  des  armes  blanches.  — Armes  blanches  se 
disait  aussi  autrefois  des  armes  défensives  qui  n'é- 
taient ni  bronzées ,  ni  dorées ,  ni  ciselées.  —  Ar- 
gent blanc  se  dit  de  la  monnaie  d'argent,  par  op- 
position à  la  monnaie  d'or  ou  de  cuivre  :  il  m'a 
payé  en  argent  blanc;  changer  des  pièces  d'or 
contre  de  l'argent  blanc.  —  Monnaie  blanche, 
quantité  de  petites  pièces  d'argent  qui  forment  la 
monnaie  d'une  plice  plus  forte.—  Magie  blanche, 
celle  qui  s'opère  par  des  moyens  secrets  mais  na- 
turels ,  par  opposition  à  la  magie  noire,  que  l'on 
croit  reffet  de  l'innuence  des  démons.  —  Gelée 
blanchr,  celle  qui  se  forme  le  matin  par  la  congé- 
lation dn  brouillard  ou  de  la  rosée.  —  T.  de  cui- 
I       sine,  sauce  blanche,  sauce  faite  avec  de  la  farine 
et  du  beurre  non  roussi.— Viande  blanche,  celle 
de  veau,  de  lapin,  etc.,  par  opposition  à  viande 
noire,  celle  de  sanglier,  de  chevreuil ,  de  bécasse , 
î       etc.— £014  blanche,  eau  où  l'onajeté  du  son  pour 
la  faire  boire  aux  chevaux.  —  On  appelle  aussi, 
en  t.  de  médec,  eau  blanche,  un  mélange  d'eau 
>       et  d'extrait  de  saturne.  —  En  t.  d'administration 
1      foiestière,   faire  une  coupe  à  Uanc-étoc,  ou  à 
ilanc-itre,  c'est  abattre  tout  sans  laisser  ni  bali- 
I       veaux,  ni  taillis,  ni  autres  arbres;  abattre  des 
arbres  à  blanche  taille,  c'est  les  couper  à  fleur 
déterre.  —  On  appelle  cartes  blanches  les  cartes 
où  n  n'y  a  pai  de  figurei  représentées.  —  Blane- 
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manger,  sorte  de  mets  composé  d'amandes  et  d'nnc 
gelée  faite  du  suc  de  viandes  et  autres  choses.  — 
Blanc-seing  ou  blanc-signe,  papier  blanc,  signé 
au  bas  par  celui  qui  veut  s'obliger.  —  Fer-blanc. 
Voy.  reB-BLiNC.  —  Poudrer  à  blanc,  c'est  pou- 
drer la  chevelure  de  manière  qu'elle  paraisse  toute 
blanche.  —  On  appelle  quittance  en  blanc  une 
quittance  où  on  laisse  en  blanc  le  nom  de  celui  à 
qui  elle  doit  être  délivrée.  —Promesse  en  blanc, 
une  promesse  où  l'on  a  laissé  en  blanc  le  nom  de 
celui  i  qui  elle  est  faite.  —  Procuration  en  blanc, 
une  procuration  où  l'on  a  laissé  en  blanc  le  nom 
de  celui  qui  doit  en  être  chargé.  —  En  t.  de  mar., 
cordage  blanc,  celui  dont  les  fils  n'ont  pas  été 
goudronnés  avantd'étre  commis. —  En  blanc,  loc. 
adv.,  il  se  dit  du  papier  où  il  n'y  a  rien  d'écrit  ; 
laissez  ce  côté  en  blanc.  —  En  t.  de  chapelier,  se 
dit  de  ce  qui  n'est  pas  teint  ;  en  t.  de  rôtisseur , 
de  la  viande  c|ui  n'est  pas  vidée ,  lardée ,  piquée , 
ni  bardée,  —  On  dit  prov. .  d'un  honmie  heu- 
reux .  qu'tf  est  le  fils  de  la  poule  blanche;  d'un 
fanfaron ,  qui/  se  fait  tout  blanc  de  son  épce;  de 
celui  qui  d'abord  a  été  bien  et  ensuite  mal ,  qu'il 
a  mangé  son  pain  blanc  le  premier,  etc— Prov. 
et  lam. ,  donner  carte  blanche  à  quelqu'un. 
c'est  lui  donner  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu'il 
jugera  à  propos.  —  Mettre  quelqu'un  en  beaux 
draps  blancs,  c'est  le  mettre  dans  une  situation 
fâcheuse,  embarrassante,  dangereuse.  —  Sortir 
d'un  emploi  le  bâton  blanc  à  la  main,  c'est  en 
sortir  pauvre,  sans  s'y  être  enrichi.  On  dit  aussi 
d'une  garnison  qui  sort  d'une  place  saus  armes  ni 
bagages,  qu'elle  en  sort  le  bâton  blanc  à  la  nmin. 
—On  dit  prov.  et  fig.,  c'est  bonnet  blanc  et  blanc 
bonnet,  c'est-à-dire  l'un  vaut  l'autre,  il  n'y  a  point 
de  différence.  — Rouge  soir  et  blanc  matin,  ou 
rouge  au  soir  et  blanc  au  matin,  c'est  la  Jour- 
née du  pèlerin,  prov.,  c'est-à-dire  que  lorsque  le 
ciel  est  rouge  le  soir  et  blanc  le  matin ,  s'est  un 
signe  de  beau  temps. 

BLAKC,  subst.  mas.  (blan),  la  couleur  blanche,— 
Les  vêtements  blancs  ;  s'habiller  de  blanc  ;  vouer 
un  enfant  au  blanc,  faire  vœu  qu'il  sera  habillé 
de  Wanc  jusqu'à  un  certain  âge,  en  l'honneur  de 
la  Vierge.  —Blanc  sale,  blanc  terne ,  sans  éclat.— 
Blanc  de  perles,  blanc  de  lait,  d'un'  nuance  ti- 
rant sur  celle  des  perles  ou  du  lait. — Mets  au  blanc, 
t.  de  cuisine ,  mets  accommodé  à  la  sauce  blan- 
che. —  Sorte  de  fard  dont  quelques  femmes  se  ser- 
vent :  mettre  du  blanc.  —  Uumme  qui  a  le  teint 
blanc,  par  opposition  à  nègre  :  cet  enfant  eM  fils 
d'un  blanc  et  d'une  négresse  ;  on  dit  en  ce  sens 
une  blanche ,  au  fém.  —  Marque  btatiche  qu'on 
met  à  un  but  s  tirer  au  blanc.  —  On  dit  fig.  et 
fani.,  dire  quelque  chose  de  but  en  blanc,  dire 
quelque  chose  tout  à  coup  ,  ou  :  hardinn  nt,  ou  : 
inconsidérément.  —  Ancienne  monnaie  de  cuivre 
en  France,  qui  valait  cinq  deniers.  On  dit  encore 
six  blancs  pour  deux  sous  et  demi.  —  T.  d'arts 
et  met. ,  émail  de  la  faïence.  —  Plâtre  sur  lequel 
on  applique  la  dorure.  —  Pièce  d'un  moule  à  fon- 
dre les  caractères.  —  Dans  l'imprimerie  ,  inter- 
valle qu'on  laisse  entre  les  lignes  ou  au  milieu 
d'une  ligne ,  plus  grand  que  celui  produit  par  les 
interlignes  ou  les  espaces  ordinaires.  On  dit  qu'une 
lettre  porte  du  blanc  quand  le  corps  de  la  lettre 
est  plus  large  que  l'œil.  On  appelle  encore  blanc, 
au  piur,  les  cadrais  et  les  espaces.  —  Espace  qu'on 
laisse  dans  un  manuscrit,  dans  un  acte  ^  pour  être 
rempli  plus  tard.  —  .Vlaisdie  des  cheveux ,  par 
laquelle  ils  deviennent  blancs.  —  En  t.  de  jar- 
dinier, rouille  jaune  ou  blanche  qui  attaque  le 
pied  des  melons,  laitues,  chicorées,  et  les  fait  pé- 
rir. —  Le  blanc  de  iœU,  la  cornée ,  tout  ce  qui 
environne  l'ins.  On  dit,  par  exagération ,  de  deux 
personnes  qui  se  sont  bien  querellées,  qu'elles  se 
sont  mangé  le  blanc  des  yeux.  —Blanc  dœuf,  ce 
qui  entoure  le  jaune  de  l'œuf,  la  glaire.  —  Blanc 
de  chapon,  de  perdrix,  de  poulet,  etc.,  la  chair 
de  leur  estomac  quand  elle  est  cuite.  —  Blanc  de 
baleine,  ou  sperma-ceti ,  substance  analogue  à  la 
cire  et  à  la  graisse,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
adipocire.  Voy.  ce  mot.  —Blanc  d'Espagne, 
sorte  de  marne  blanche  qui  se  fond  très-facile- 
ment dans  l'eau.  —  Blanc  de  craie,  craie  blanche 
délayée  dans  île  l'eau  gommée. — Blanc  de  chaux, 
eau  dans  laquelle  on  a  délayé  de  la  chaux ,  et  diint 
on  se  sert  pour  blanchir  les  murs.  ^  Blanc  de 
bourre ,  enduit  formé  de  terre  et  recouvert  de 
chaux  mêlée  de  bourre.  —  Blanc  de  plomb,  sorte 
de  composition  qui  donne  un  très-beau  blanc. 
—  Blanc  de  eéruse,  le  même  que  le  blanc  de 
plomb.  —  Broyer  du  blanc.  —  Les  facteurs  d'or- 
gues appellent  blanc  un  mélange  d'eau  et  de  blanc 
d'Espagne ,  avec  lequel  ils  blaucblsseut  les  parties 
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qu'Us  veulent  souder.  —  Blanc  de  champignon , 
se  dit  de  certaines  places  blanches ,  plus  ou  moins 
grandes,  qui  se  forment  sur  divers  terreins,  et  par- 
ticulièrement sur  les  fumiers  et  sur  les  couches  , 
produites  par  une  quantité  de  petits  champignons 
naissants.—  Boire  blanc,  dans  le  blanc,  dans 
son  blanc,  se  dit  d'un  cheval  d'un  poil  autre  que 
le  blanc,  mais  qui  a  le  tour  de  la  bouche  de  cette 
couleur.  —  On  dit  saigner  quelqu'un  au  blanc , 
pour  dire,  le  saigner  autant  qu'il  est  possible.  -• 
Mettre  un  homme  au  blanc,  lui  gagner  tout  «on 
argent,  épuiser  toutes  ses  ressources.  -Changer 
du  noir  au  blanc,  (ig.  et  fain.,  passer  d'une  ex- 
trémité à  l'autre.  —  On  dit  fam.  d'une  personne 
qui  aime  à  contredire:  ij  vous  lui  dite^  blanc,  il 
répondra  noir.  —  Mettre  du  noir  sur  du  blanc, 

fam.,  écrire,  composer On  dit  au  jeu  de  dés, 

qu'on  a  amené  blanc,  lorsque  les  dés  ont  pré- 
senté la  face  qui  n'est  marquée  d'aucun  point.  — 
On  dit  aussi  dans  le  même  cas,  et  en  d'autres  jeux, 
comme  au  jeu  de  quilles,  faire  chou  blanc, 
quand  un  joueur  joue  un  coup  sans  abattre  de 
quilles  ou  sans  amener  de  points. 

BL\i«c  (  LE  ),  subst.  propre  mas.  (lehlan  ),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond..  dép.  de  l'Indre. 

BLA^CA,  subst.  mas.  (blanka),  ancienne  mon- 
naie d'Espagne. 

BLANC-AUNE,  subst.  mas.  (blankône  ,  t.  de 
bot. ,  nom  de  l'alizier  conmiun.  —  Au  plur.,  des 
blancs-aunes. 

BLAKC-BEc,  subst.  mas.  (blanbèk),  t.  de  mé- 
pris, jeune  homme  sans  expérience. —  Au  plur., 
dei  blancs-becs. 

DLAivc-BOis,  subst.masc.(Wanioa),  t.  de  bot., 
nom  collectif  des  peupliers  et  des  saules ,  dont  le 
bois  est  blanc  et  n'offre  pas  d'aubier.  —  Il  est  saus 
plur. 

BLAJrC-BOURGEOls,  subst.  mas.  (blanbourioaj 
t,  de  boulangerie,  farine  du  prender  gruau.  —Il 
est  «ans  plur. 

BLAJIC-O'EAO,  snbst.  mas.  (btandi) ,  t.  de  bot., 
nom  vulgaire  du  nénuphar  blanc. 

BLANC-DE-BALEINE, subst.  ni3è.(hlandebalène), 
sperma-ceti  ou  adipocire.  Voy.  c«  moU  —  Cos- 
métique. —  Sa  moelle.  —  Matière  combustible.  — 
Au  plur.,  des  blancs  de  baleine. 

BLANC-DE-CÉRtSE  OU  BI.\\C-DE-PLO»IB,  Subst 

mas.  (.  blandecéruze  ;  blandeplon).  Voy.  gïbesb 
et  BLiKC ,  subst.  mas. 

BLAi«c-D*ESPACisE ,  subst.  mas.  (blandècepa- 
gnie).  nom  de  la  craie  lavée  et  façonnée  en  pains 
cylindriques ,  que  l'on  emploie  à  divers  usages.  — 
Au  plur..  des  blancs  d'Espagne, 

BLAHC-DE-FABD,  subst.  mas.  (blandefar),  nom 
vulgaire  du  nitrate  de  bismuth,  avec  excès  d'oxyde, 
dont  on  se  sert  pour  blanchir  la  peau. 

BLASiC-DE-nOLLAKDE ,  subst.  mas.  (Mande-o- 
lande^,  t.  de  bot.,  espèce  de  peuplier. 

BLAJIC-DE-PLO.MB,  subst.  mas.  (  A/andcp/on  ). 
oxyde  de  plomb  blanc  que  l''oxydaliou  enlève,  par 
écailles .  des  lames  de  plomh. 

BLA«iC-E!V- BOURRE,  subst.  m3s.  {  blankan- 
boure),  enduit  de  terre,  de  chaux,  mêlé  do  bourre. 

BLASrc-ÉTOC  ou  BLASiC-ÊTRE,  sulist.  mas.  (blan- 
kétok  ou  blankétre  } ,  expression  usitée  dans  l'ei 
ploitalion  et  le  commerce  des  bois.  — On  dit  i  fane 
une  coupe  à  blanc-étoc  ou  à  blanc-étre,  pour 
dire  tout  aliattrc,  sans  laisser  ni  baliveau,  ni  taillis, 
ni  autres  arbres. 

ELASiCHtiLLE ,  subst.  fém.  (.blanchdie),  (retin, 
menu  [)oiss<m.  Presque  inusité. 

*BLAJICHARD,  subst.  mas.  (blanchar),  t.  de 
corn.,  sorte  de  toile  de  Un.—  T,  d'hist.  nat.,  espèce 
d'aigle  d'Afrique. 

blakchAtre  ,  adj.  des  deux  genres  {blanchâ- 
tre) ,  qui  tire  sur  le  6/iiiic  ;  couleur  blanchâtre. 

—  .Subst.  mas.,  serpent  WancA(f(rc,tiicheté. 
BLAKCHE,  subst.  fém.  (blanche),  note  de  musi- 
que qui  vaut  la  moitié  d'une  ronde  ou  deux  noired- 

—  Au  jeu  de  billard  ,  on  dit  ta  hlanch  e ,  pour  di;  - 
tinguerla  bille  i|ui  est  blanche. — Kn  t.  d'hist. nat.. 
hirondelle  de  mer.  —  Petit  poisson.—  Blanchf, 
par  opposition  à  négresse.  Voy.  BLinc,  sub.st. 

BLAJicnE,  adj.  fém.  Voy.  BLinc. 

BLAscnE-BLEiE,  subst.  (tm.(blanchebleu),aOTte 
d'ardoise. 

BLVSCHE-COIFFE,  subst  fém.  (blanchekoéfe),  l 
d'hist.  nat.,  oiseau  de  l'espèce  dn  geai. 

BLASCHEHEiiT,  adv.  (  blancheman  )  :  il  faut 
tenir  les  enfants  blanchement ,  les  changer  «cu- 
vent de  linge ,  ou  même  d'habits.  II  ne  s'emploie 
que  dans  cette  acception. 

BLAXCHE-Qi'Etm ,  subst.  fém.  (.blanehektù),  t. 
d'hisL  nat.,  nom  vidgaire  des  motteux  et  dn  jean- 
Ic-blanc. 
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BL.uicHEB,  subit,  mas.  (blanchi),  tanneur  de> 
petlU  cuirs. 

BLAKCHE-RAIE ,  subst.  (ém.  (  blancheié ) ,  t. 
d-'hisl.  nat.,  oiseau  du  geure  stourneUe. 

^BLAXCUi^RiE ,  ue  se  dit  pas  pour  BLinCHis- 
SEBie. 

liLANCUE-ROUSSE ,  subst.  fém.  (blancherouce), 
sorte  d'aidoise. 

^BLAXCUET ,  subst.  mas.  (  blatwhé  ) ,  cainisole 
d'étoffe  blanche  à  l'usage  des  paysaus.  —  Étoffe 
qui  servait  de  chemise  aux  religieuses  de  Foiile- 
vrault.  —  En  t.  d'imprimerie ,  morceau  dV'iuffe 
de  laine  ou  de  soie  dont  on  gai-uit  le  tympan  d  une 
presse  pour  amortir  le  coup  de  la  platiue.  —  En 
t.  de  distillateur,  chausse  de  grosse  étoffe  de  Uiue 
qu'on  attache  par  les  quatre  coins  sur  un  châssis 
carré,  appelé  carrelet,  pour  passer  les  sirops.— 
T.  d'hlst.  nat..  sorte  de  poisson  du  genre  salniuzie. 

—  Poisson  du  genre  des  silures.  —  Espèce  de  ser- 
pent blanc,  parsemé  de  taches  roses. 

*BUiXCHETTE ,  subst.  fém.  (blanchéle),  t. de  bot., 
nom  donné  à  la  mâche. 

*BLAi\CHEliR  ,  subst.  fera.  (  blancheur  ) ,  la  cou- 
leur blanche  ;  l'état  de  ce  qui  est  blanc  :  la  blan- 
cheur de  la  neige,  la  blancheur  du  teint, 

*Bl.ASiCllI ,  E ,  part.  pass.  de  blanchir. 

*BLA»iCHlMESiT ,  subst.  mas.  (Wonc/iinmn),  l'ac- 
tion de  blanchir  et  l'effet  qui  en  résulte,  surtout 
en  parlant  des  pièces  de  toile  entières,  de  la  cire  et 
de  la  monnaie  d'argent.  —  L'ateUer  où  se  blan- 
chissent les  flans  dans  les  hôtels  des  monnaies.  — 
En  t.  d'orfèvre ,  baquet  où  il  y  a  de  l'eau  commune 
et  de  leau-torte  pour  blanchir  la  vaisselle.  —  Pro- 
cédé employé  spécialement  dans  un  pays  pour 
blanchir  les  toiles  :  le  blanchiment  de  Flandre. 

*BLAIICHIR ,  V.  act.  (  blanchir  ),  rendre  blanc.  — 
Laver,  nettoyer  le  linge  sale.  —  Etendre  du  blatic 
sur  un  corps  pour  le  rendre  blanc  ;  blanchir  un 
mur,  un  plafond.  —  T.  de  doreur,  enduire  de 
plusieurs  couches  de  blanc  pour  dorer.  —  T.  de 
plombier:  blanchir  le  plomb,  le  couvrir  de  feuilles 
d'étaiu.  —  Blanchir,  couvrir  d'une  liqueur  ou  au- 
tre matière  blanche  qui  ne  reste  pas  inhérente  à  la 
chose.  —  Rendre  net,  propre,  en  ôtant  les  taches, 
la  malpropreté.—  On  dit  qu'une  femme  blanchit 
quelqu'un,  pour  dire  qu'elle  blanchit  son  linj-îe.— 
En  t.  d'orfèvre  ,  faire  bouillir  de  l'argent  avec  de 
l'eau-forte  et  de  l'eau  commune,  et  le  sablonner 
avec  de  l'eau  fraîche.  —  En  t.  de  chaudronnier , 
mettre  la  besogne  sur  le  tour,  et  en  ôter  avec  le  pa- 
roir  la  superficie  sale  et  crasseuse.  —  En  t.  de  ser- 
rurier ,  nettoyer  avec  la  lime  ce  qu  il  y  a  de  taches 
noires.  —  En  t.  de  coutelier .  passer  une  pièce  for- 
gée sur  la  lime  pour  la  première  fois.  —  En  t.  de 
menuisier ,  raboter.  —  En  t.  de  confiseur ,  enlevée 
le  duvet  d'un  fruit ,  en  trempant  celui-ci  dans  une 
lessive  préparée  à  cet  effet.  —  En  t.  de  plumassier , 
passer  la  plume  dans  l'eau  claire  pour  enlever  le 
gros  de  la  teinture.—  En  t.  de  maréchal,  ôter  la 
première  écorce  de  la  sole  d'un  cheval.  —En  t.  de 
boyaudier,  tremper  les  boyaux  dans  un  vase  pour 
les  nettoyer.  —  En  t.  de  rôtisseur,  faire  revenir  de 
la  volaille  sur  les  charbons  après  l'avoir  vidée. 

—  En  t.  d'arracheur  de  dents ,  mettre  du  linge  au- 
tour d'un  petit  instrument ,  le  tremper  dans  une 
essence  ou  liq\ieur ,  et  en  frotter  les  dents  pour  les 
rendre  blanches.  —  Au  fig..  faire  connaître  l'inno- 
cence de  quelqu'un  :  il  a  été  blanchi  :  ses  amis 
l'ont  blanchi  à  la  cour.—\.  neut.,  devenir  blanc  : 
celle  toile  blanchit  ■.  cet  homme  commence  à 
blanchir,  ses  cheveux  blanchissent.  —  On  dit 
(ig.,  d'un  homme  qui  a  passé  toute  sa  vie  dans  les 
armées,  qu'ii  n  blanchi  sous  le  harnais ,  etc.  — 
En  t.  de  jard.  :  faire  blanchir  du  céleri,  de  la 
chicorée,  etc.,  les  faire  devenir  blancs  en  liant  en- 
semble les  feuilles  vertes  ,  et  en  les  couvrant  de 
terre  ou  de  fumier.  —  En  t.  de  cuisine  :  faire 
blanchir  des  légumes ,  leur  donner  une  première 
cuisson  dans  l'eau  bouillante.  —  Faire  blanchir 
de  la  viande ,  la  faire  revenir  dans  de  l'eau  tiède. 

—  Ce  coup  de  fusil,  de  pistolet,  n'a  fait  que 
blanchir ,  c'est-à-dire  qu'il  n'a  fait  qu'effleurer  un 
objet  en  y  laissant  une  trace  blanche  ;  cette  locu- 
tion est  peu  usitée.  —  f^os  soins  n'ont  fait  que 
blanchir,  fig.  et  fam.,  n'ont  point  réussi.  —  N'être 
pas  comparable ,  être  fort  inférieur  :  je  ne  feca» 
que  blanchir  awprés  de  vous,  —  se  blâncbih  ,  v. 
pron. 

BLAKCnir.IE.  Voy.  BtiSCUlSSEEIE. 

BLAKcnissAGE,  subst.  mas.  (WoneAteaje) ,  ac- 
tion de  blanchir  du  linge ,  résultat  de  cette  ac- 
tion -.le  blanchissage  use  beaucoup  le  linge;  ce 
blanchissage  eU  mauvais. 

BLASCUISSAIHT ,  E,  adj.  (  blanchifan.  çanU ) , 
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qui  blanchit  j  qui  parait  blanc.  U  se  dit  particu- 
lièrement en  poésie ,  en  parlant  de  la  mer  agitée 
par  les  flots  ou  par  les  rames  :  tes  flots  blanchis- 
sants ,  les  ondes  blanchissant£s. 

BUXScaisshRiK ,  et  non  [las  Bi.AMcnERiE ,  ni 
B!.Ai\CIIIiJE ,  subst.  fém.  {blanchtceri),  nom  (jue 
l'on  donne  à  certains  lieux  où  l'on  blanchit  les 
toiles  ou  les  cires. 

BLANCHISSEUR,  Bubst.  mas. ,  au  fém.  bla:«- 
CHlssELSEC  Wanc/iiefuc,  ceiiie),  celui  ou  celio 
qui  blanchit  la  toile .  etc.,  qui  nettoie  le  linge.  — 
jlliinchisseuse  de  fin,  qui  ne  blanchit  que  le 
linge  lin.  —  Fig.  et  fam..  celui  ou  celle  qui  corrige 
les  écrits  d'un  autre. 

BLANCHISSECSE ,    SUbst.    fém.  'V'oy.   BLiHCHIS- 

SEua. 

BLAA'CHOEDVRIER ,  subst.  mas.  (blancheûvrie'), 
fabricant  et  marchand  de  gros  ouvrages  de  fer 
tranchant  et  coupant .  comme  serpes ,  houes ,  etc., 
qui  ne  se  blanchissent  qu'à  la  meule,  et  qu'on  ap- 
pelle leuvrcs  blanches. 

BLAKCHOYER,  V.  neut.  (  Wdncfto^ie) ,  paraître 
blanc,  blanchir.  Vieux  et  inus. 

BLAjrc-JAUSE ,  subst.  mas.  (blanjàne),  t.  d'hlst. 
nat. ,  poisson  du  genre  sahnone. 

BLANC-MAXGER ,  subst.  mas.  {blanmanjé) ,  t. 
de  cuis.,  gelée  animale  blanche. 

BLANC-KEZ ,  subst.  mas.  (blan-né) ,  t.  d'hlst. 
nat. ,  singe  de  l'ancien  continent ,  du  genre  des 
guenons. 

BLANC-PENDiRD ,  subst.  mas.  (  blanpanclar  ) , 
t.  d'hlst.  nat. ,  nom  vulgaire  de  la  ple-grièche 
grise. 

BLANC-BAisra,  subst.  mas.  (blanrézcin) ,  t.  de 
phann.,  onguent  composé  de  ccruse,  ou  carbo- 
nate de  plomb,  de  ch-e  blanche  et  d'huile  d'olive. 

BLAKC-SEIXG ,  subst.  mas.  (blancein  ) ,  signa- 
ture apposée  sur  nn  papier  blanc. 

Bl.A^OF0RDIE ,  subst.  féui.  (blanfordi),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

BI,A^DICES ,  subst.  fém.  plur.  (  blandice  )  (  du 
latin  blanditiœ ,  caresses,  dérivé  de  blandiri, 
caresser,  flatter  ) ,  flatteries  pour  gagner  le  cœur. 
Vieux  et  inus. 

BLAKDIR ,  V.  act.  (  blandir  ) ,  caresser.  Vieux. 

BI. VKDISSA.\T  ,  E,  adj.  et  subst  (  blandiçan  , 
(ante),  trompeur,  flatteur.  Vieux. 

BLAit'DiTEUR ,  subst.  mas.  (Uanditeur),  séduc- 
teur. Vieux. 

BLAXGY,  subst.  propre  mas.  (Waty'i),  bourg  de 
France,  clicf-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Neufclià- 
tel,  dép.  de  la  Seine-Inférieure.  —  Btangy, 
subst.  propre  mas.  (btanji),  hourg  de  Fiance, 
chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Pont-l'Évèque, 
dép.  du  Calvados. 

^BiA\QiiE ,  subst.  tém.  {blanke),  sorte  de  jeu  en 
forme  de  loterie.  Ce  mot  ne  serait-il  pas  une  cor- 
ruption de  celui  de  banque? 

BLAKQL'EFORT,  subst.  propre  mas.  (blankefor), 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  Bordeaux,  dép.  de  la  Gironde. 

*BL AMQUETTE ,  subst.  fém.  (  blankète  ),  sorte  de 
petit  vin  blanc  de  Languedoc ,  etc.  —  Espèce  de 
bière  très-faible.  —  ï.  de  jard. .  petite  poire  d'été. 
—  Sorte  de  raisin.  Voy.  caAssEi.A.s  doué.  — T.  de 
cuisine,  fricassée  blanche,  faite  ordinairement  de 
veau  ou  d'agneau.  —  T.  de  bot. ,  ansérine  mari- 
time.—ï.  de  comm.,  soude  inférieure. 

BLAXQCIER,  OU  BLANTIER,  subst.  mas.  (blan- 
kié,  tiéj,  faiseur  de  mouvements  d'horlogeria.en 
blanc. 

*BLisQiilL  et  BLAKQiULLE ,  subst.  fém.  (  blan- 
kile  ) ,  la  quarante-huitième  partie  du  ducat  de 
Maroc.  —  Monnaie  d'argent  de  Maroc,  valant  à  peu 
près  quatre  sous  huit  deniers  tournois,  ou  vingt- 
trois  centimes. 

BLAXQDisiSE ,  subst.  tém.  (  blankinine  ) ,  t.  do 
chim. ,  alcali  obtenu  par  l'évaporalion  du  suc  de 
certaines  plantes. 

BLAKTIER  ,  subst.  mas.  Voy.  blàkqgieb. 

BLANZAC,  subst.  propre  mas.  (blanzak),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Angouléme, 
dép.  do  la  Charente. 

*Bi„u>s ,  subst.  mas.  (filapece)  (du  grec  fiXmm , 
je  nuis  ) ,  t.  d'hlst.  nat. ,  petit  poisson  de  mer  qui 
ne  sert  qu'à  amorcer  les  Ugnes.  —  Gros  insecte 
coléoptère  de  couleur  noire. 

BLAPSiGOKiiE,  subs».  fém.  (blapeciguont),  ma- 
ladie des  abeilles. 

BLAQfE,  subst.  fera,  (btake),  s'est  dit  pour 
blague,  sac  à  tabac.  Il  est  hors  d'usage  aujourd'hui. 

BliAQUET ,  subst.  mas.  f  blakè  ) ,  t.  d'hlst.  nat. , 
petit  poisson  de  mer  qu'on  trouve  daus  les  filets. 
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Un  le  distingue  en  franc  blaquet  et  faux  bl<t- 
quel. 

BLAS. ,  abréviation  du  mot  blason, 
*BLASÉ,  E  ,  part.  pass.  de  blaser,  et  adj.  :  c'est 
un  homme  blasé, 

BLASER,  V.  act.  {bldzé)  (du  grec  /SlaÇii.  ,  être 
stupide ,  hébété  ,  avoir  l'esprit  énioussé,  ou  fiXa^, 
biche ,  mou ,  languissant  ) ,  émousser  le  sens  du 
goût  :  les  tiqufurs ,  les  excès  l'ont  blasé,  lui  ont 
blasé  le  goût.  Il  s'emploie  peu  souvent  avec  le 
pron.  réfléchi.  —  Fig.,  il  s'appliqu<'  à  ce  qui  ùisen- 
sUilement  rend  incapable  de  sensations  ou  de  sen- 
timent ;  l'excès  de  tous  les  plaisirs  a  fini  par  le 
blaser  ;  les  amourettes  l'ont  blasé  sur  l'amnur  ; 
l'habitude  rie  l'ignomiyiie  la  blasé.  —  se  bla- 
ser ,  v.  pron.  :  on  se  blase  facilement  sur  les 
.plaisirs ;  â  force  de  boire  de  l'cau-de-vie ,  il 
s'est  blasé. 

BLASIE ,  subst.  fém.  (  blazi  ) ,  t.  de  bot. ,  petite 
plante  cryptogame  de  la  famille  des  algues. 
*BLASOJi ,  subst.  mas.  (bltlzon)  (de  l'allemand 
blasen  ,  sonner  du  cor .  proclamer  ;  proprement  : 
souffler ,  parce  qu'à  l'arrivée  d'im  chevalier  dans 
les  tournois ,  etc. ,  les  hérauts  d'armes  sonnaient 
de  la  tromiictte ,  et  blasonnaient ,  c'est-à-dire 
proclam.iient  à  haute  voix  les  armes  de  l'arrivant), 
science  ou  art  héraldique ,  enseignant  à  déchiffrer 
les  armes  et  armoiries ,  à  nommer,  dans  les  termes 
propres ,  les  pièces  et  meubles  qui  les  composent: 
savoir  le  blason  ;  entendre  le  blason  ;  tnseiijner 
le  blason.— Les  pièces  et  meubles  qui  entrent  dans 
l'écu  :  je  connais  le  blason  de  telle  maison.  — 
Description.  En  ce  sens ,  il  est  vieux.  —  Blason  , 
s'est  dit  autrefois  tantôt  pour  éloge ,  tantôt  pour 
critique  ou  censure. —  Voy.  iu»ES  et  jiumoibibs. 

BLASOivitÉ,  E,  part.  pass.  de  Waioiiuer  :  un 
état  blasonné,  qui  porte  un  blason. 

BLASONIVEMEXT ,  subst.  mas.  (  blâzoneman  ') , 
action  de  blasonner. 

»BLAS0I«»ER ,  v.  act.  (  blâzoné) ,  peindre  les  ar- 
moiries avec  les  métaux  et  les  couleurs  qui  leur 
sont  propres.  —  Déchiffrer,  expliquer  les  armes  de 
quelqu'un.  —  Fig.  et  fam.,  médire  de...,  criti- 
quer, blâmer  :  il  blasonné  tout  le  monde.—  En  t. 
de  graveurs,  il  se  dit  de  l'action  de  graver  certaine» 
tailles  qui  représentent  les  métaux  et  les  couleurs 
des  armoiries, 

BLASOXXELR, subst.  mas.,  an  fém.  RLASOKitECSB 
(blâzuneur,  neuze),  celui  ou  celle  ((ul  blasonné, 
qui  déchiffre,  qui  explique  les  armoiries.  Peu  usité. 
—Fig.  et  fam.,  médisant.  —  Celui  qui  loue  ou  qui 
bUme.  Vieux.  Voy.  blason. 

BLASoxxEi'SE ,  subst.  fém.  Voy.  blasonbeub. 

BLASPHÉMATEUR,  subst.  mas. ,  au  fém.  BLAS- 
PHÉMATRICE {blacefémateur,  (»-icc),  celui  ou  celle 
qui  blasphème.  Le  fém.  de  ce  mot  ne  se  lit  point 
dans  vjcadémie. 

BLASPHÉMATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (6/ace- 
fématoare).  qui  contient  des  blasphèmes  :  doc- 
tr'ine  blasphématoire  ;  discours  biasphématoire. 

BLASPHÉMATRICE  ,  subst.  fém.  Voy.  BLASFUÉ- 
uatei;b. 

BLASPHÈME ,  subst.  mas.  {blacefème)  (du  grec 
jSiotjpi^ia.  dérivé  de  ^i.xat^p.ift,  tenir  des  discours 
impies  ) .  parole  ou  discours  impie ,  injurieux  à  la 
majestédivine,  à  la  rehgiun.  aux  saints,  aux  grands 
hommes ,  à  la  vérité  ,  à  l'innocence ,  etc.  :  dire 
un  blasphème  ;  accuser  quelqu'un  d'un  blas- 
phème.—  Par  exagération,  fam.,  discours  in- 
juste ,  indécent,  déplacé  :  c'eit  un  blasphème 
que  de  dire  cela  ! 

BLASPHÉMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  blasphémer. 

BLASPHÉMER,  V.  neut.  (  blacefémi) ,  proférer 
un  blasphème ,  des  blasphèmes  :  vous  blasphé- 
mez; on  ne  saurait  dire  cela  sans  blasphémer. 
— Par  exagération,  fam.,  tenir  des  discours  injus- 
tes ,  Indécents ,  déplacés  ;  vous  blasph  émez  en  mé- 
disant d'un  homme  tel  que  lui; en  critiquant  ce 
livre  admirable.  —  On  dit  aussi  act.  :  blasphé- 
mer le  saint  nom  de  Dieu,  etc.  —  Fig.  et  prov. 
blasphémer  ce  qu'on  ignore,  parler  défavorable- 
ment de  ce  qu'on  ne  connaît  pas.  Voy.  blasphème, 

BLASSOX'XË,  E ,  part.  pass.  de  blassonner, 

BLASSOliiiiER,v.act.(ifâfon^,  louer,  amadouer. 
Vieux  et  inus. 

'Bi.ASTE  ,  subst.  mas.  (.blacete ),  t.  de  bot.,  petit 
arbre  des  forets  de  la  Cochinchine. 

BLASTÊME,  subst.  mas.  (blacctème),  t.  de  bot., 
partie  de  l'embryon  des  graines  qui  comprend  la 
radieuie  et  la  plumule. 

BLASTODERME,  subst.  mas.  (Mncctodéreme)  (du 
grec  eioanj ,  germe,  et  ii/j/in,  peau),  t.  d'bist. 
nat.,  corps  membranlforme  situé  au-de>sùiu  de  la 
dcatrlcuie  de  l'œuf. 
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BlASTODERMlQCE ,  adj.  des  dcuï  genres  (  bla- 
:elodéremike),  t.d'hist.  nat.,qui  tient  du  blasto- 
derme. 

BLATÉitER,  V.  neuf,  (blatéri),  bêler,  en  parlant 
du  bflier.  —  Fig.,  parler  avec  assurance,  mais 
sans  suite  et  sans  id(fes.  Inus. 

Bl.ATrER,  subst.  mas.  {blatié),  marchand  de 
blé.— Fort  peu  usité;  on  dit  généralement  farinier. 
BLATIR,  V.  ncut.  {blalir),  blalérer,  débiter 
ivec  assurance  des  choses  vaines ,  des  ,  paroles 
bruyantes  et  inutiles. 
BLÀTRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bidtrer. 
Bi.Atrer,  V.  act.  (6((î(r(f),  t.  de  marchand  de 
blé ,  apprêter  le  grain ,  le  rendre  frais  et  lui  don- 
ner de  la  couleur  et  de  la  main  par  des  prépara- 
tions dangereuses. 

blattaire,  subst.  fém.  (blaletére),  t.  de  bot., 
plante  réunie  aux  molènes. 
*BI.ATTE,  subst.  fém.  {blaU)  (du  greCySJairricv, 
nuire),  t.  dhist.  nat.,  Insecte  de  l'ordre  des  or- 
thoptères. 

BLATTI-ACIDE,  subst.  mas.  {blateti-acide),  t.  de 
bot.,  myrte  du  Malaliar. 

BLAVDE,  sul)st.  fém.  {blâde),  surtout  fait  d'une 
gfosse  toile  qui  descend  au-dessous  des  genoux. 
—  On  ne  dit  plus  que  blouse.  Voy.  ce  mot. 

BLAVELI.E,  BLAVETTE,  BLAVÉOLE,  subst.  fém. 
{blavéle,  btavéte,  blavéole),  t.  de  bot.,  noms  don- 
nés (pielquefois  an  biuet. 

*Bi.AVET,  subst.  mas.  (blavè),  t.  de  bot.,  agaric, 
comestible  des  Landes  et  du  Béarn. 

Bi.AYE ,  sulist.  propre  fém.  {blé),  ville  de  Fran- 
ce, chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Gironde.  —  La 
oitadiille  est  renjarquabie. 

Bi.ATHARO,    subst.  propre   mas.   (blémar) . 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Jlende ,  dép.  de  la  Lozère. 
BLAZI ,  E ,  part.  pass.  de  blazir. 
DLAZIB,  V.  act.  (blazir),  llétrir.  meurtrir,  faner  ; 
décourager,  chagriner.  Vieux  et  inns. 
*BLÉ,  qu'on  aurait  dû  [«ut-être  continuer  d'é- 
crire bled,  comme  autrefois,  à  cause  de  l'étymo- 
logie,  subst.  mas.  (4/0  (du  lat.  hurhare  bladttm, 
fruit,  semence,   que  f^ossiu^  dérive  du    saxon 
btad,  pris  dans  le   même  sens),  plante  graminée 
qui  produit  un  chaume  noueux,  qui  a  la  feuille 
comme  le  roseau ,  et  qui  porte  dans  des  épis  une 
graine  propre  à  f.ilre  du  pain. —  Le  grain  que  pro- 
duit celle  plante:  un  boisseau,  un  sac  de  blé  ; 
moudre  du  blé ,  clc.  —  Quand  on  dit  blé  tout 
seul ,  on  entend  toujours  le  froment  :  les  autres 
5rains  propres  à  faire  du  pain ,  et  qui  portent  le 
nom  générique  de  blé,  sont  distingués  par  une 
dénomination   particulière  :  blé  métcil  ou    tré- 
mois,  voy.   seigle;   blé  de  Turquie,  d'Inde, 
i' Espagne,  voy.  niiîs;  blé  noir,  blé  sarrasin  ou 
(implemcnt  sarrasin,  plante  annuelle,  à  fleurs  à 
étamlnes,  originaire  d'Afrique,  dont  le  grain  sert 
i  nourrir  la  volaille  ,  et  qui  donne  une  farine  pro- 
pre à  faire  du  pain;  blé  glacé ,  espèce  de  polit  blé 
dur  et  pesant,  d'un  gris  vert;  4/e«on)ic«r,  fro- 
ment long,  mince  et  desséché;  blé  grouellr,  blé 
qui  provient  d'un  terrein  pierreux;  blé  coli,  blé 
qui  sent   mauvais;   blé  ergoté,  seigle   dont   les 
grains  sont  très-longs ,   fragiles  et  remplis  d'une 
substance  blanchitre.  —  Par  blé,  on  entend  quel- 
quefois, mais  abusivement,  quoi  q<i  en  dise  Wica- 
demie,  une  -pièce  de  blé:  se  cacher  dans  un  blé. 
—  Être  pris  comme  dans  un  blé ,  être  pris  sans 
pouvoir  s'écbappcr,  proverbe  suranné.  —  l'rov.  : 
manger  son  blé  en  herbe ,  dépenser  son  revenu 
d'avance.  —  Crier  famine  sur  un  tas  de  blé ,  se 
plaindre  dans  l'abondance.  —  Blé  en  grenier,  se 
dit  en  parlant  des  choses  dont  la  garde  est  utile. 

BL<>DE-VACHE  OU  MÉI.ASIPYIUS  ,  SUbst.  m,1s. 
(blédevache,  mélanpire)  ,  t.  de  bot.,  plante 
qui  croit  dans  les  blés,  et  dont  les  bœufs  et  les  va- 
ches sont  avides. 

BI.ÊCHE  ,  a<lj.  des  deux  genres  et  subst.  mas. 
(,bléche)(du  grcc^i«5,  lâche.On  écrivait  autrefois 
blaisehe),  s'est  dit  autrefois  d'un  lionune  sans  br- 
mcté  ;c'«st  un  homme  bien  bléche;  c'est  un  orai 
bléche.  Inus.  —  Poire  bléche  ,  poire  molle.  Voy, 

DLET. 

Bi.ÉCHiR ,  V.  neut.  (bléchir).  Ce  verbe ,  qui  n'est 
point  usilé.  signilie,  dans  certains  fliclio/ma ires, 
'léchlr.  mollir,  devenir  bléche. 

Bi.KCHXE,  subst.  fém.  (6/('fcne),  t. de  bot.,  es- 
pèce de  fougère.  On  dit  aussi  btcgne. 

BLteHROPYRE ,  subst.  fém.  (  bU'kroiiire  )  (du 
grec  filrixin,; ,  lent ,  et  to/j  ,  feu),  t.  de  médcc,  fiè- 
vre lente  ,  nerveuse. 

BLÈcouRTS ,  subst.  mas.  plur,  {blékour) ,  t.  de 
comm.,  (orta  d'étoffe  de  laine. 
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BLÉÉ,  B,  part.  pass.  de  bléer. 
BLÉER,  V.  act.  (4/^0.  t.  d'agrlc,  ensemencer 
le  blé.  vieux  et  inus. 

BLÉGKE  ,  subst.  fém.  (  bli'gnie  ) ,  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  fougères.  —  On  dit  aussi 
blechne, 

BLEIME ,  subst.  fém.  (blême),  t.  de  vétér.,  mala- 
die du  cheval,  inflammation  de  la  partie  intérieure 
du  sabot,  vers  le  talon. 

Rl.É-LOCl'L.AR,  suhst.  mas.  (blétokular),  t.  d'a- 
gric,  nom  vulgaire  du  froment  à  une  seule  graine. 
BLÊME,  adj  des  deux  genres  (blême),  très-pàle: 
visage  blême,  teint  blême.  Voy.  PiLK. 

BLÊMIR,  v.  neut. (Weinir), pâlir  excessivement, 
devenir  blême.  Peu  usité.  On  se  sert  de  pâlir,  qui 
a  la  même  signification.  Voy.  ce  mot. 

Bl^lH]SSE.UE3iT,  subst.  mas.  (blêmiceman),  ex- 
trême pâleur.  Inus. 

BLÊMITIF,  adj.  mas.,  au  fém.  BLÊurnvE  (blê- 
viitife,  tive),  qui  fait  pâlk.  Inus. 
BLÊMITIVE,  adj.  fém.  Voy. blkjiitif. 
BLE3IDE,  subst.  fém.   (blande)  (de  l'allemand 
blendcn,  éblouir),  mine  ou  sulfure  de  zinc. 

BLE>EAil ,  subst.  propre  mas.  (blenà),  ville  de 
France ,  chef-lien  de  canton ,  arrond.  de  Joigny, 
dép.  do  l'Yonne.  —  C'est  dans  ce  lieu  que  Tu- 
renne  délit  le  prince  de  Condé  eu  1632. 

BLEKSiE,  BLESiStlS,  sulist.  mas.,  Ct^BLEItKIE, 
subst.  fém.  (biéne,  blénenuce ,  bléneni)  (du  grec 
/Siivvos ,  fade ,  Insipide),  t.  d'hist.  nat.,  poisson  de 
la  division  des  jugulaires. 

BLE.vsÊLYTRiE ,  subst.  fém.  (blénenélitri)  (du 
grec  jSAjvva,  mucosité,  et  Ausiv,  relâclicr),  t.  de 
raédec.,  nom  que  quelques  médecins  donnent  au 
catarrhe  vaginal. 

BLEïtoiElMTERlE,  subst.  fém.  (blènenanteri)  (du 
grec  ySievvoc,  mucosité,  et  tyripo».  Intestin  ), 
t.  de  médcc,  la  dyssenterie,  qui  constitue  le  troi- 
sième genre  des  blennoses. 

BI.EXXISTIUI1E,  subst.  fém.  (blénenicctemi)  (du 
grec/Siivva,  mucosité,  et  loS/nos,  gosier),  t.  de 
méd. ,  affection  catarrhale  de  la  membrane  du 
pharynx  et  du  larynx. 

BLEKNO'iOE,  subst.  fém. (6(ii!eno-)dc), t.d'hist. 
nat.,  espèce  de  gade,  poisson  de  la  division  des 
jugulaires. 

BiE\sOPHTHALMlE ,  subst.  fém.  (blânc.nofe- 
talmi)  (du  grec  /Siiwa ,  mucosité ,  et  oyfci/ioç , 
œil,  paupière),  t.  de  médec,,  septième  genre  des 
blennoses. 

BLE!i.\Oi>HTH AL.M1QIJE ,  acU-  des  deux  genres 
(blénenofetalmike  ) ,  qui  concerne  la  blennoph- 
thalmie. 

Bl.EsmopYTUK,  subst.  fém.  (blénenopiri)  (du 
grec  /SitvvM,  mucosité,  et  mp,  feu),  t.  de  raé- 
dec, dixième  genre  des  blennoses. 

BLEN.^ORRHAGIE ,  subst.  Sém.{blcnenoraii)  (du 
grec  /Sitvva,  mucosité,  et  /mj^ïu/jh,  sortir  avec 
force),  t.  de  médec,  catarrhe  de  l'urèlhre,  écoule- 
ment abondant  du  mucus. 

BLESJiORluiAGiQLE,  adj.  dcs  deux  genres (i/f- 
nenorajike),  qui  concerne  la  Nennorrhagie, 

BLENKORRHÉE,  subst.  fém.  (blènenoré)  (du 
grec  ySÀivva ,  mucosité ,  et  pta) ,  je  coule),  t.  de  mé- 
dcc, écoulement  inflamuiutoire  du  mucus. 

BLESiiORRHÉiQfE  ,  adj.  des  deux  genres  (6W- 
nenoré-ike),  (pii  concerne  la  blennorrhée. 

RLE^^0RRH1ME,  subst.  fém.  (blcnenorini)  (du 
grec  ;9i£vva,  mucosité,  et  /jiy,  nez),  t.  de  mé- 
dec, le  coryza,  premier  genre  des  blennoses, 

BLENJiOSES ,  sulist.  fém.  plur.  (biénenoze)  ;du 
grec  /Sjsvva,  mucosité),  t.  de  médec,  classe  des 
affections  des  membranes  muqueuses. 

BLEsmOTiiORAX ,  subst.  mas,  (blénenotorakce) 
(du  grec  /SA«vva ,  mucosité ,  et  OapaX ,  poitrine), 
t.  de  médec. ,  le  catarrhe  puhnonaire ,  deuxième 
genre  des  blennoses. 

BLFJ«X0T0BRHÉE ,  subst.  fém.  (  bUnenotoré) 
(du  grec  fixctvx,  mucosité,  ou?,  oreille,  et  psit, 
couler),  t.  de  médec,  le  catarrhe  de  l'oreille. 

BLEïiJii!R<:rHRiE,  subst.  fém.  (blénenurétri) 
(du  grec  /S;>«vva,  mucosité,  et  pts»;!»-» ,  écoule- 
n\ent  ),  t.  de  raéilec,  la  blennorrhagie. 

BLEKmVRiE,  subst.  fém.  (blinctmri)  (du  c;rcc 
^i«vva,  mucosité,  et  /i«o) ,  couler),  t.  de  médec, 
le  catarrhe  vésical. 

»BLF.i'iiARE,  subst.  fém.  (blêfare),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  pour  séparer  des  acanthes 
quelques  espèces  qui  ont  un  calice  double. 
^BLÉI'HARIOUE,  adj.  des  deux  genres  (bléfari- 
ke)  vdu  grec  fiXsr'po'',  [laupière),  t.  de  pharni.,  se 
dit  d'un  collyre  pour  les  paupières. 

BLÉPIIARITE,  subst.  fém.,  le  même  que  BiÉPni- 
soruTuiLMiE.  Voy.  ce  mot. 

BLÊPiiAROKCOSE ,  subst.  fém.  (bléfaronkoze) 
(du  grec  /Siif«(»y ,  paupière ,  et  «vwïiî  ,  crois- 


sance), t.  de  médec,  tumeur  ou  excroissance  de» 
paupières. 

BLÈPHAROPBTIIALHIE  ,      OU     BLÉPIIABOTIS, 

sul)st.  fém.  (bléfarofclalemi,  Uéfarotice)  (du grec 
fiXifixpm,  paupière,  et  of «aifioï ,  œil  ),  t.  de  médec, 
inflammation  des  paupières, 

BLÉPHAROPTOSE,  subst.  fém.  (blêfaropetoze) 
l'du  grec  fiXsfxpci ,  paupière  ,  et  irrwoit ,  chute ,  dé- 
rivé de  mjn-o),  je  tombe),  t.  de  méd.,  reUchement 
ou  chute  de  la  paupière  suijérieure. 

BLÉPIIAROPTRE  ,  subst.  mas.  (bléfaropetre). 

Voy. BLÉPUiaOPTOSK. 

BLÉ1>HAR0TIS.  Voy.  BLBPBIBOPBTBILMIE. 
BLÉPiiARO.VYSTE ,  subst.  nias.  (  bléfarokcicete  ) 
(du  grec  fiXsfapoi ,  paupière  ,  et  |vi» ,  je  gratte) , 
Instrument  dont  on  se  servait  autrefois  pour  scari- 
fier les  paupières. 

BLÈQUB  (corruption  de  bléche),  adj.  des  deux 
genres  (bléke)  :  poire  bléque;  pomme  bléqne. 
Voy.  BLET. 

BLÉRÉ,  subst.  propre  mas.  (blérê),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Tours, 
dép.  d'Indre-et-Loire. 

BI.ÉSER,  v.  ncut.  (6Mî^),  parler  gras  et  avec 
difficulté. 

BLÉSITÉ ,  subst.  fém.  (blézitê)  (en  lat.  blœsitas, 
dérivé  de  blœsus),  t.  de  médec,  vice  de  pronon- 
ciation, 

BLESLE,  subst.  propre  miiS  (blêle),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  lirioude, 
dép.  do  la  Haute-Loire. 

*BLÉS0IS,  E,  subst.  et  adj.  (blc'zoa,  zoaze),  qui 
est  de  lilois.  —  Subst.  mas.,  le  pays  de  Blois. 

BLESSAIT,  E,  part.  prés,  de  blesser,  et  ailj. 
(bléçan,  çanle),  qui  blesse,  qui  choque  :  discours 
blessant  ;  opinion  blessante. 

BLESSÉ,  E,  part.  pass.  de  blesser,  et  adj.,  qui 
a  reçu  une  blessure  :  il  est  blessé  à  mort.  —  Il 
est  aussi  suhst.  :  les  worÏ5  et  les  blessés  ;  avoir 
soin  des  blesses.  —  Fig.,  cerveau  blessé ,  <im  n 
quel(|ue  grain  de  folie. 

BLESSER,  V.  act.  (blécé)  (du  grec  jiiijtïii», 
frapper),  donner  un  coup  qui  cause  do  la  douleur, 
soit  (pie  ce  coup  fasse  une  plaie ,  soit  ipi'il  n'en 
fasse  pas.  Cependiuit,  eu  t.  de  gueiTC,  blesser 
s'entend  toujours  d'un  coup  qui  fait  plaie. —  On  dit 
fig.,  blesser  le  cœur  de  quelqu'un,  lui  inspirer 
de  l'aïuour.  —  Blesser  quelqu'un  au  cœur,  l'of- 
fenser dans  ses  affections.  —  Incommoder  :  mes 
souliers  me  blessent  ;  ce  son  me  blesse  les  oreil- 
ler, etc.  —  Fig.  et  prov.  :  vous  ne  savez  pas  où 
le  soulier,  où  te  bût  le  blesse,  vous  ne  connaissez 
pas  ses  peines  secrètes.  —  Causer  une  impres- 
sion fàclieuse;  choquer,  déplaire  :  oi  quoi  ce  dis 
cours,  celte  conduite, etc.,  pc^iveiit'ils  vous  blés, 
ser?  ces  nudités  blfssent  la  pudeur.  —  Blesser 
l'honneur,  la  réputation,  la  bonnefoi,  l'amitié, 
les  convenances ,  la  vraisemblance,  les  usages, 
les  régies ,  les  principes ,  le  goût,  etc.  — Faire 
tort,  porter  préjudice  :  ce  coii(r«(,  cette  démar- 
che me  blesse,  blesse  mes  intérêts.  —  se  blés- 
SEii ,  V.  prou.,  se  faire  du  mal  par  accident,  par 
mégarde.  —  En  parlant  d'une  femme,  recevoir 
(piclcpie  coup  qui  la  fait  accoucher  av.int  lernie.  — 
Fig.,  s'offenser  :  il  se  blesse  de  la  moindre  chose; 
etc.  — V.  récipr.,  se  taire  mutuellement  des  bles- 
sures. 

BLESSURE,  subst.  fém.  (blécure),  plaie,  contu- 
sion; fracture  faite  par  une  cause  extérieure.  — 
Au  fig.,  ce  qui  offense  l'honneur,  la  réputation; 
violente  impression  (|ue  les  passions  font  sur  l'âme  : 
les  blessures  de  l'amour,  etc.  —  blesscee,  pliib. 
(Sijn.)  La  blessure  est  la  marque  d'un  coup  reçu; 
la  plaie  est  l'ouverture  faite  à  la  peau  ,  soit  par 
le  coitp ,  soit  par  la  malignité  des  humeurs. 

BLESTRISME,  subst.  mas.  (blécetriceme) (cnht. 
ble.'.trismus  ) ,  t.  de  médec. ,  inquiétude,  .igita- 
tion  vague  et  continuelle  dans  le  corps.  Inus. 

BLET,  suhst.  propre  mas.  (blé),  bourg  de  Fran- 
ce, cant.  de  Xéronile»,  arrond.  de  Saint-Amand, 
dép.  du  Chcr.'- 

BLET,  adj.  mas.,  au  fém.  blette  (blé,  blétê)  (du 
grec /SA»;,  mou),  sedild  un  fruit  qui  est  trop  mûr, 
à  demi  pourri.  Il  n'est  guère  usité  qu'an  fém.,  et 
en  parlant  des  poires  :  poire  blette. 

BLLTIE,  subst.  fém.  (bléct),  t.  de  bot.,  piaule 
du  Pérou,  de  la  famille  des  orchidées. 

BLÉTisstRE,  sul)st.  fém.  (blctiçure\  point  de 
maturité  de  certains  fruits  où  ils  peuvent  être 
mangés.  Inusité. 

Bi.fTTE,  et  non  pas  blÈte  ,  double  orthogra 
plie  de  l'Académie,  subst.  fém.  (bléle)  (du  grec 
^>iroii,  herbe  insipide),  t.  de  bot.,  plante  potagère 
de  la  fam.  des  chénopodées. — Adj.  f.  Voy.  blet. 
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BLETTERAN»,  subst.  propre  mas.  (bléUran\ 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  cautoii ,  arrond.  de 
Loiis-le-  Sauliiier,  dép.  du  Jura. 

BLETTK-ROUCB,  subst.  féni.  {bléte-rouje),  t.  de 
bot.,  plante  auuuelle  étamiiieuse  d'Amérique. 

BLETTOJi ,  subst.  mas.  {bléton),  ciment  de  chaux 
et  de  gravier.  Voy.  béton. 
*BLBO,  E,  adj.  (bleii)  (de  l'allemand  blau, 
dont  les  Anglais  ont  fait  Wite  qui  a  la  même  signi- 
fication), qui  est  de  couleur  d'azur,  de  la  couleur 
du  ciel  :  habit  bleu  ;  yetix  bleus.  —  U  s'apphque  à 
la  couleur  que  certains  épanchemenU  de  sang 
font  prendre  momentanément  il  la  peau  :  ('e?idioif 
où  il  a  reçu  le  coup  est  encore  tout  bleu;  la  co- 
lère l'a  rendu  tout  bleu.  —  Cordon  bleu,  grand 
ruban  de  labis  Oleu  que  portaiLiit  les  chevaliers  de 
l'ordre  du  Saiul-Lsprit.  U  se  dit  aussi  des  cheva- 
liers eui-iucmes.  -  Cordon  bleu,  nom  vulgaire 
des  cuisiniers  et  des  cuisinières  les  mieux  exer- 
cés dans  leur  art.  —  Ou  appelle  en  t.  de  guerre  un 
parti  bleu,  des  gens  qui  s'attroupent  sans  ordre 
pour  piller  de  côté  et  d'autre.  —  Fig.,  on  appelle 
conle  Weit  un  récit  mcusunger  ou  fabuleux,  des 
discours  en  l'air  :  U  m'a  fait  des  contes  bleus.  — 
Cendres  bleues,  carbonate  de  cuivre  artiliciel ,  qui 
forme  une  couleur  employée  dans  la  peinture  en 
détrempe.  —  Le  plur.  du  mas.  est  bleus  et  non 
pas  bleux. 

BLEU,  subst.  mas.  (bUû).  couleur  bleue  :  un 
beau  bleu  ;  bleu  de  ciel  ;  bleu  de  roi;  bleu  lur- 
quin  ;  bleu,  barbeau ,  etc.—  Mettre  une  roipe 
au  bleu,  l'accommoder  à  une   sorte  de  couit- 
bouillon  qui  lui  donne  nue  couleur  approchant  du 
tteu.  —  lin  t.  de  blanchisseuse,  }>asser  du  limje 
au  bleu,  le  tremper  ,  après  le  blanchissage ,  dans 
une  eau  imprégnée  d'une  couleur  bleue.  —  Bleu 
anglais,  nom  donné  dans  le  commerce  à  un  in- 
digo dissous  dans  l'acide  suiturique  concentré  et 
précipité  par  la  potasse.  —  Bleu  mercurialis, 
teinture  bleue  obtenue  par  la  simple  infusion  de  la 
racine  de  la  mercurialis  perennis  de  Linnée.  — 
Bleu  d'azur,  verre  coloré  en  bleu  par  l'oxyde  de 
cobalt  et  réduit    en  poudre.  —  Bleu  de  mon- 
tagne, combinaisou  naturelle  de  l'acide  carboni- 
que avec  le  cuivre.—  Bleu  de  Prusse,  résultat  de 
l'union  du  fer  avec  l'acide  prussique.  Voy.  pkus- 
8i(ji3»,  PBUSiiiATii  DE  fta.  —  Bleu  d'outre-mer, 
poudre  bleue,  qu'on  retire  de  la  pierre  ap^^lée  lapis- 
laiuli.—  Bleu  de  marine,  terreau  gras  de  couleur 
bleue ,  que  l'eau  ne  pénètre  jamais.  —  T.  dhist. 
nat.,  espèce  de  chien  de  mer.  —  Pièce  pour  enfon- 
cer les  coins.  —  Les  bleus ,  dans  la  Vendée  ;  on  a 
désigné  ainsi  les  soldats  républicains. 

BLECÂTKB ,  adj.  {bleuâtre),  tirant  sur  le  bleu  : 
couleur  bleuâtre;  des  fleurs  bleuâtres;  une 
étoffe  bleuâtre  ;  une  flamme  bleuâtre.  —Subst. 
mas.,  t.  dhist.  nat., sorte  de  poisson. 

BLECE ,  subst.  féin.  (Weil),  t.  de  niédec,  maladie 
qui  se  manifeste  par  la  couleur  de  la  peau  plus  ou 
moins  bleue. 

BLEUET,  voy.  BLBET. 
BLEUETTE.  Voy.  BLUETTE. 

BLEUI ,  E,  part.  pass.  de  bleuir,  et  adj. 

BLEUIR ,  V.  act.  (Wcuir),  rendre  bleu  :  bleuir 
de  l'acier.  —  V.  neut.,  deveidr  bleu.—  se  bleuiu, 
V.  prou. 

BLEUISSOIR,  subst.  mas.  i,bleû-içoar),  outil 
d'horlogerie,  que  rouiiomnieautrementrepeHoir. 
Voy.  ce  mot. 

BLEUT  ,  subst.  mas.  {bleuté),  I.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famihe  des  cinarocépbales. 

BLIAUX,  subst.  mas.  plur.  (6/idj,  sorte  de  jus- 
taucorps ancien. 

BLIÈME,  subst.  mas.  {bliéme  ) ,  t.  d'hisl.  nat., 
poisson  des  Indes. 

BLiGNY-SBR-OCCnE ,  subst.  propre  mas.  (6/i- 
gniçurouche).  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Beaune,  dép.  de  la  Côte-d'Or. 
BLi»,  subst.  mas.  (Wein),  pièce  de  bois  carrée , 
dont  on  se  sert  pour  assembler  les  mâts  de  plu- 
sieurs pièces.  —  Pièce  de  la  machine  à  ourdir  les 
soies. 

BLIN  (SAINT-),  subst.  propre  mas.  {ceinblein), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 

Chaumont ,  dép.  de  la  Haute-Marne. 
BLINDAGE,  subst.  m;is.  (bleindaje),  t.  de  mar., 

action  de  blinder  ;  le  résultat  de  cette  action.  — 

Ce  qui  concerne  les  blindes. 
BLINDÉ ,  E ,  part.  pass.  de  blinder.  Unvaisseau 

blinde. 
BLimnER ,  y.  act.  ( bleindé),  t.  de  mar.  -.blinder 

un  vaisseau,  le  garnir  de  tronçons  de  vieux  câ- 
bles le  long  du  bord ,  pour  le  garantir  du  boulet. 


BLO 

tranchée,  —  se  blindkb,  y.  pron.,  se  couvrir  de  1 
blindes. 

BLINDES,  subst  fém.  plur.  {bleinde)  (en  hollan- 
dais Wiiid),  t.  de  fort.,  brancards  faits  de  quatre 
pièces  de  bois,  qui  servent  à  couvrir  les  trancliées 
découvertes.  —  T.  de  mar. ,  tronçons  de  vieux 
câbles. 

BLITE,  subst.  fém.  (Wî(c) ,  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  chénopodées. 

'BLOC,  subst.  mas.  {blok)  (bloc,  qui  se  trouve, 
avec  la  même  signification ,  dans  les  langues  alle- 
mande ,  flamande  et  anglaise ,  parait  être  d'origine 
teutoniqne).  gros  morceau  d'une  matière  dure  qui 
n'est  point  encore  travaillée  :  un  bloc  de  mar- 
bre ,  de  pierre ,  de  fer,  etc.  —  En  t.  de  graveur, 
on  appelle  bloc  de  plomb,  un  billot  rond  de  cinq  à 
six  pouces  de  diamètre  ,  et  de  trois  de  hauteur, 
sur  lequel  on  pose  l'ouvrage  qu'on  veut  graver.  — 
T.  de  coinm.,  amas 


assemblage  de  plusieurs  cho- 
ses ,  particulièrement  de    marchandises  :  faire 
un  bloc  de...   —  Dans  les  sucreries  ,  billot  de 
bois  sur  lequel  on  frappe  la  forme  pour  en  faire 
sortir  le  pain  de  sucre.  —  Chez  les  tabletiers-cor- 
neticrs ,  sorte  de  presse  pour  aplatir  les  ergots.  — 
En  t.  de  vieille  faucon.,  perche  sur  laquelle  on  met 
l'oiseau  de  proie  ;  elle  doit  être  couverte  d'un  drap. 
—  En  t.  de  mar.,  tète  de  mort ,   chouqnet.  Voy. 
ce  dernier  mot.  —  En  t.  d'archit.,  bloc  d'échan- 
tillon, celui  dont  on  donne  aux  carriers  la  forme 
et  les  mesures.  —  Bloc  ,  instrument  de  smjplice 
usité  en  Amérique,  etc.  C'est  une  poutre ,  sciée  en 
long,  dans  laquelle  on  a  creusé  un  trou  de  la  gros- 
seur de  la  jambe  :  une  charnière  de  fer  unit  les 
extrémités  de  cette  poutre;  on  l'ouvre  de  l'autre 
côté  pour  y  faire  passer  la  jambe  du  prisonnier,  et 
ou  la  retenue  avec  un  cadenas.  —  En  bloc,  loc. 
adv.,  sans  compter,  et  à  la  boule  vue  :  acheter 
en  (i(oc.— Autrefois  :  faire  un  marché  en  bloc  et  en 
tdche,ou  ne  dit  plus  que  :  en  bloc  et  en  tas,  faire 
lui  marché  i  forfait  et  sans  entrer  dans  le  détail. 
BLOCAGE,  subst.  mas.  {blokuje),  menu  moellon, 
pelites  pierres  qui  servent  à  remplir  les  vides  dans 
un  ouvrage  de   maçonnerie ,  et  dont  on   se  sert 
aussi  souvent  pour  "parer.  Ou  dit  aussi  btocaille, 
—  En  t.  d'impr.,  blocage,  se  dit  d'une  lettre  re- 
tournée ou  renversée ,  mise  provisoirement  à  la 
place  d'une  autre.  —  Au  jeu  de  billard ,  action  de 
pousser  une  bUlo,  avec  force  et  en  droite  ligne, 
dans  la  blouse. 

BLOCAILLE ,  subst.  fém.  (  blokârie  ).  Voy.  BLO- 
CÀGE  ,  dans  sa  première  acception. 

BLOCHET,  subst.  mas.  Iblochè),  t.  de  cliarp.  , 
pièce  de  bois  sur  les  sabliéresdes  croupes. 

BLOCKHAUS,  «ubst.  mas.  (tiokdce),  fortin  en 
bois. 

BLOCUS,  subst.  mas.  (blokuce)  (de  l'allemand 
blockhaus,  maison  de  bois  où  l'on  place  du  canon, 
fermé  de  block,  billot,  et  /latts ,  maison  ) ,  t. de 
guerre,  campement  de  troupes  sur  les  avenues 
d'une  ville ,  station  dune  flotte  autour  d'un  port, 
pour  empêcher  qu'il  n'y  puisse  entrer  aucun  se- 
cours ni  munitions.  Action  de  les  cerner.  —  Dé- 
fense d'entrer  dans  un  port ,  d'aborder  une  côte. 
»BLOis ,  subsl.  propre  mas.  {bloâ  ),  ville  de  Fran- 
" "'  •  Ony  re- 


ce,  chef-lieu  du  dép.  de  Loir-et-Cher, 
marque  le  château  où  naquit  Louis  XU,  etoù  ha- 
bita François  1".  Parmi  les  faits  historiques  qui  se 
rattachent  à  cette  ville ,  on  cite  les  états  qui  y  fu- 
rent tenus  en  1577,  et  le  massacre  du  duc  de  Guise 
et  de  son  frère  en  158«.  C'est  la  patrie  de  Favras, 
l'une  des  premières  victimes  de  la  révolution  de 
1789,  et  de  plusieurs  savants. 

BLOND,  E,  adj.  {blon,  blonde)  (suivant  Du 
Gange,  du  saxon  blorui,  mêlé,  ou  blondel,  teint 
par  art ,  d'où  l'on  a  fait ,  dans  la  basse  latinité , 
blundus  etblondus;  suivant  JVachter,  de  l'alle- 
mand blanck,  luisant,  éclatant,  blanc),  qui  est 
d'une  couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le  châtain 
clair.  U  se  dit  particulièrement  des  cheveux  et  du 
poil  :  poil  blond,  cheveux  blonds,  barbe  blonde, 
perruque  Monde.— Par  extension,  un  rôt  blond, 
une  friture  blonde;  du  lin  blond.—  Poétique- 
ment, les  blonds  épis.— On  ditprov.  et  pop.,  d'un 
homme  qui  a  le»  cheveux  extrêmement  blonds, 
qa'il  est  blond  comme  un  bassin;  et  d'un  homme 
délicat,  difficile  à  contenter,  qu'il  est  délicat  et 
blond.  On  appelle  Ironiquement  blond  d'Egypte 
un  homme  fort  noir. 

BLOND ,  subst.  mas.  {blon),  la  couleur  blonde.  — 
Un  blond  ordcnt,  c'est  mi  blond  tirant  sur  le  roux. 
—Unblond  doré,  c'est  un  blond  qui  tire  un  peu 
sur  le  jaune.  —  Il  se  dit  des  personnes  :  un  jeune 
blond  ;  une  belle  blonde.  —  Courtiser  la  brune 
et  la  blonde ,  faire  la  cour  à  beaucoup  de  femmes. 
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BLOHDE,  subst.  fém.  (blonde),  t.  de  comni.,  es- 
pèce de  dentelle  de  sole  ou  de  fil  :  coiffure  de 
blotule,  blonde  de  fil,  blonde  d'Angleterre. 

BLONDIER,  subst.  mas.,  au  fém.  blondiéRB 
(Wondi« ,  di^re),  ouvrier  qui  tait  de  la  blonde. 
blOndiére,  subst.  fém.  Voy.  blondibb. 
BLONDIN,  E,  adj.  et  subst.  {btondein,  dine) 
celui  ou  celle  qui  a  les  cheveux  blonds  :  beau 
blondin,  beJle  blondine.  —  En  style  fam.  et  rail 
leur,  jeune  homme  qui  fait  le  beau  :  cette  femme 
aime  la  compagnie  des  blondins.  Cette  accep- 
tion a  bien  vieilli. 

BLOKDIR ,  V.  ncut.  {blondir),  devenir  Woiid.  — 
Fig.  et  poétiquement  :  les  épis  commencent  à 
blondir,  à  jaunir.  Ce  terme  a  vieilli. 

BLONDISSANT,  E ,  adj.  blondiçan,  çante),  qui 
devient  Woiid.  Iln'esl  guère  d'usage  qu'au  liiiuré 
et  dans  le  style  poétique  :  les  épis  blondissants. 
*BLOND0IEMENT  ,  snbst.  nias,  {blondoèman  ), 
On  trouve  ce  mot  dans  quelques  Dictionnaires  où 
l'on  dit  qu'il  signifie  action  de  devenir  blond.  11 
n'est  point  usité. 

*BLONDOYER,  V.  Iièut.  {blondoiié) ,  quelques 
Dictionnaires  prétendent  qu'il  signifie  blondir. 
Nous  ne  constiUous  pas  de  l'employer,  car  il  est 
de  mauvais  goût  et  tout  à  fait  inus. 

BLONGIOS,  OU  BI.ONGION,  subst.  ma».  (Won- 
jioce,  blonjion),  t.  d'hist.  nat. ,  espèce  de  héron. 
BLOQUÉ,  E,  part.  pass.  de  bloquer,  et  adj.  :  la 
ville  est  bloquée. — Subst.  .-  un  bloqw,  au  jeu  de 
billard,  un  coup  par  lequel  on  a  bloqué  une  bille. 
BLOQUER,  v.  act.  (6/oke),  t.  deguerre,  faire 
le  blocus  d'une  place,  d'un  port.  Voy.  blocus.  — 
En  t.  de  maçonnerie ,  remplir  de  pierres  et  de 
mortier  les  vides  d'un  mur.—  Eut.  d'imprimerie, 
mettre  à  dessein  des  lettres  renversées  ou  retour- 
nées à  la  place  de  ceUes  qui  devraient  y  être.  — 
Eh  t.  de  mar.,  mettre  de  la  bourre  sur  du  goudron 
entre  deux  bordages ,  quand  on  double  un  vais- 
seau. —  En  t.  de  jeu  de  billard ,  pousser  une  bille 
de  force  dans  la  blouse.  —  On  dit,  en  t.  de  vicilic 
faucon.,  que  ïoiseau  bloque  la  perdrix,  lorsqu'il 
l'a  remise ,  et  qu'il  la  tient  à  son  avantage.  —  se 
BLoguEB.  v.  pron.  Il  se  dit  de  ïoiseau  qui  se 
soutient  en  l'air  sans  battre  de  l'aile  :  cet  oiseau 
se  bloque. 

BLOSSi,  E,  part.  pass.  de  blossir,  et  adj.  ;  poire, 
nèfle  blossie.  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement 
blet.  Voy.  ce  mot  pour  l'étymologie. 

BLOSSIR ,  V.  neut.  (Wocir),  devenir  trop  mûr. 
—  seBLOSSiB,  v.  pron.,  en  parlant  de  certaines 
poires,  etc.,  devenir  trop  mûr.  —  En  parlant  des 
nèfles  et  des  sorbes ,  acquérir  le  degré  de  maturité 
qui  les  rend  mangeables, 

BLOSSISSEMENT,  subst.  mas.  (blociceman),  étal 
de  certaines  paires,  etc.,  trop  mûres .  molles,  pas- 
sées. —  Maturité  des  nèfles  et  des  sorbes. 

BLOT,  subst.  mas.  [blà),  t.  de  mar.,  instrument 
pour  mesurer  la  marche  d'un  vaisseau.  —  T.  de 
faucon.,  chevalet  de  bois  sur  lequel  l'oiseau  se  re- 
pose. 
BLOTTI ,  E ,  part.  pass.  de  blottir, 
se  BLOTTIR,  v.  pron.  (ceblotir)  {de  bloUe  on 
bloutre,  vieux  mot  qui ,  suivant  Ificot,  signifiait  la 
motte  de  terre  renversée  par  le  soc  en  labourant), 
s'accroupir,  se  ramasser  en  un  tas.  Voy.  se  tapib. 
—  Use  dit  proprement  des  perdrix,  et  par  exten- 
sion, de  divers  autres  animaux,  -  -'-  -  '" 
l'homme  :  se  blottir  dans  un  lit. 


et  même   de 


Bn  t.  de  fortification»,  garnir  de  blindes  une  1  —C'est  sa  blonde,  c'est  sa  maltresse.  Pop. 


♦blouse,  subst.  fém.  (WoMse).  On  appelle  ainsi 
chaque  trou  des  coins  ri  des  côtés  d'un  billard  :  il 
y  a  six  blouses  dans  un  billard  ;  la  bille  est  en- 
trée dans  la  blouse  ;  les  blouses  des  coins,  des 
côtés;  mettre  une  bille  dans  la  blouse.  —  Les 
blouses  attirent,  refusent,  la  bille  y  entre  faci- 
lement ou  difficilement.  —  Sauver  une  blouse  , 
convenir  que  les  billes  que  l'on  y  fera  seront 
nulles.  —  £(o«se ,  sarrau  de  toile  que  portent  les 
paysans ,  les  charretiers ,  etc,  —  Il  se  dit  aussi  d'un 
vêtement  léger  que  mettent  les  femmes ,  le  matin. 
On  dit  mieux  peignoir  en  ce  sens.  —  T.  de  potier 
d'étain  ,  pièce  qui  sert  de  moule. 
BLOUSÉ,  E,  part.  pass.  de  blouser,  et  adj. 
BLOUSER  ,  V.  act.  (blouzé),  t.  de  billard,  faire 
entrer  dans  la  blouse.— Fi^-,  tromper  :  U  m'a  déjà 
blousé  deux  fois,  je  ne  m'y  laisserai  plus  pren^ 
dre  -  se  blouseh,  v.  pron.,  se  blouser  soi- 
même,  mettre  sa  propre  blUe  dans  la  Wottse.aii 
Fig.,  se  blouser,  te  tromper,  se  méprendre,  se 
ruiner.  Fam. 

BI.OUSSE,  subst.  fém.  {blouee),  laine  courte  qui 
nepeutètreque  cardée. 

♦bjLuet,  ou  BLEUET  qui  non»  semble  prefer»- 
ble,  subst.   mas.  (blué ,  bleue),  U  de  bot.,  plante 
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(innueUe  de  couleur  bleiu  ou  bleudlre,  qui 
croît  dans  les  blé».  On  la  nomme  encore  aubifoin, 
barbeau,  blaieole,  péroole  ,  jacee  des  ble's.  —  T. 
■d'Iiist.  liât.,  serpent  bleu  et  blanc,  espèce  de  tangara. 
*BHiETTE(peut-ètre  devrait-on  dire  Bi-EfETTE), 
anbst.  fém.  (Wiifle)  (suivant  Huet,  de  la  cou- 
leur ordinairement  bleut-  des  petites  étincelles, 
d'où  est  venue  l'expression  proverbiale  faire 
du  feu  violet  ),  petite  étincelle.  —  Fig.,  léger  trait, 
badinage  d'esprit  ;  petit  ouvrage  sans  prétention  , 
semé  de  traits  spirituels,  —  blugttb,  étincelle. 
^i'!/n.)  La  bluette,  faible ,  pâle ,  luit  dans  les  cen- 
dres et  s'évanouit  aussitôt;  Vétincette  ,  ardente, 
éclatante  .jaillit  et  pétille.  Fig.,  on  dit  des  Muettes 
d'esprit,  des  étincelles  de  génie. 

BLfETTE-UU-RilIH,  subsl.  fém.  (bluétedurein), 
t.  de  connu.,  basse  laine  qui  vient  d'Allemagne. 
BLUTAGE,  subst.  nias,  (blutaje),  action  de  blu 
ter  la  farine;  farine  blutée. 
BLUTÉ,  E,  part.  pass.  de  bluter. 
BLVTEAU,  subst.  nias,  (bluta),  instrument  pour 
passer  la  farine.  On  le  nomme  aussi  blutoir,  — 
Laine  pour  essuyer  les  cuirs. 

BLUTER  ,  V.  acl.  [bluté)  (du  lat.  blutarr,  ancien 
verbe  barbare  qui  siguitie  vider,  parce  qu'en  se- 
couant le  blutoir  il  se  vide  insensiblement),  t.  de 
meunier,  passer  de  la  farine  avec  le  bluteau. 

BLUTERIE,  subst.  fém.  (Mut«rf  ),  lieu  où  l'on 
blute  la  farine. 
BLUTOIR ,  subst.  mas.  (blutoar).  Voy.  blcteiu. 
Bn.,  abréviation  du  mot  baho.i 
n"E. ,  abréviation  du  mot  bibonne. 
*BOA ,  subst.  mas.  (ion),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de 
serpent  d'une  énorme  grosseur.  —  Les  Indiens  en 
mangent  la  chair,  qu'on  expose  même  par  tronçons 
dans  les  marchés.  L'espèce  la  plus  connue  est  le 
devin  ,  ou  le  roi  des  serjients,  pour  lequel  les  Nè- 
gres de  la  côte  de  Mozambique  ont  lieaucoup  de 
vénération.—  T.  de  médec,  sorte  de  rougeole  (jiil 
couvre  le  visage  de  taches  rouges.  —  Enllure  clés 
jambes  occasionnée  par  une  trop  gr.mde  marche. 
—  Nos  dames  appellent  boa ,  sans  doute  à  cause 
de  sa  forme,  une  fourrure  qu'elles  mettent  autour 
de  leur  cou  pour  se  garantir  du  froid. 

BOA-LA!VSA,  Subst.  mas.  (boalança),  t.  de  bol., 
fruit  de  Java. 

BOA-uALACCA,  Subsl.  mas.  {boamalakeka),t.  de 
bot.,  fruit  de  Java. 

BOADJA ,  subst.  fém.  (boadeja),  t.  de  bot.,  grnre 
de  plantes  de  Java ,  de  la  famille  des  malvacécs. 

BOAS! ,  subst.  mas.  iboazi),  t.  de  médec,  nom 
donné  à  la  lèpre ,  à  Surinam. 

BOAST,  subst.  mas.  (boacete),  t.  de  médec.,  nom 
lionne  i  une  ulcération  de  l'éléphantiasis ,  à 
Migola. 

BOBA,  subst.  mas.  (iofta),  t.  de  bot.,  arbre  des 
Uoluques. 

BOBAQUE,  subst,  mas.  {bobake),  t.  d'hist.  nat., 
animal  du  Nord  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
le  lapin  et  la  marmotte, 

BOBART,  subst.  mas.  {bobar),  t.  de  bot.,  plante 
gramiiiée  des  Indes  orientales. 

BOBÈCHE,  subst.  fém.  (bobèche)  (suivant  Le 
Duchat,  par  corruption  de  bavesche,  qui  s'est  dit 
autrefois  dans  le  même  sens ,  peut-ëlre  i  cause  de 
la  bave  de  la  chandelle  qui  tombe  dessus),  partie 
du  chandelier  où  se  met  la  chandelle.  —  Petit  cy- 
lindre creux  avec  un  rebord,  qu'on  adapte  aux 
chandelici-s ,  aux  lustres,  etc.,  et  dans  lequel  on 
met  la  chandelle  ou  la  bougie.  —  Petit  morceau 
d'acier  lin  que  les  couteliers  font  entrer  dans  un 
morceau  de  gros  acier  qui  forme  le  dos  du  rasoir, 
tandis  que  la  bobèche  en  forme  le  tranchant.  — 
Subst.  propre  mas.,  nom  d'un  farceur  célèbre  de 
l'arls.  —  11  se  dit  d'un  niais ,  d'un  imbécille.  Pop. 
BOBELIN,  subst.  mas.  (dote/ein),  sorte  d'an- 
cienne chaussure  du  peuple. 

BOBEI.INEUR  ,  subst.  mas.  {bobelincur) ,  celui 
qui  faisait  des  bobeVtns. 

BOBl ,  subst.  mas.  (bobi) ,  t.  d'hist.  nat.,  coquille 
du  genre  volute  de  Ltiinée. 

BOBILLE,  subst.  fém.  {bobiie),  t.  d'éplngUer , 
cylindre  de  bois  avec  un  axe  de  fer. 

BOBINE,  subst.  lém.  (bobine)  (suivant  Saumaise, 
dn  lat.  bombyx,  fait  du  grec  /S«fi6u5,  ^er  i  sole,  î 
cause  de  la  ressemblance  de  ce  fuseau  garni  de  fil, 
etc.,  avec  le  cocon  que  le  ver  à  soie  forme  en  filant), 
t.  d'arts  et  métiers ,  espèce  de  fuseau  sur  lequel 
on  dévide  de  la  soie,  de  l'or,  etc.  :  bobine  de  rouet, 
d'épinglier,  de  rnbanier,  de  ftleur  de  coton  ,  de 
faiteur  de  bas  au  métier ,  de  fileur  d'or,  etc. 
BOBl  s  II ,  E,  part.  post.  de  bobiner. 
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BOBINER ,  V.  act.  (bobiné) ,  dévider  du  iU  sur  la 
bobine.  —  On  dll  plutôt  dévider, 
*B0BI1«ETTE,  subst.  fém.  (6oftiH('(e),  autrcfoUi, 
pièce  de  bois  sur  laiiuelle  on  appuyait  pour  faire 
tomber  la  chevillette  afin  d'ouvrir  la  porte  :  la  bo- 
binette  cherra.  (Perrault.) 

BOBINEUSE ,  subst.  fém.  (bobineûze) ,  dans  les 
manuf,  de  laine ,  ouvrière  qui  dévide  sur  des 
bobines  le  fit  destiné  à  former  les  chaînes  des 
étoffes. 

BOBINIÊRE,  subst.  fém.  (bobiniére) ,  partie  su- 
périeure du  rouet  i  liler  l'or. 

BOBO ,  subst.  mas.  (hobà) ,  expression  enfantine, 
petit  mal ,  petite  douleur. 

BOBOS,  subst.  mas.  (bobàce),  l.  d'hist.  nat..  gros 
serpent,  qui  a  jusqu'à  cinquante  pieds  de  long. 
*BOCAGE,  subst.  mas.(*o<;a)e, del'iial.6o*e*el/o, 
bois) ,  sorte  de  petit  bois.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  poésie  :  bocage  frais,  agréable ,  délicieux  i 
un  vert  bocage.  Voy.  bosquet.  —  Nom  d'un  pe- 
tit pays  de  la  Basse-Normandie. 

BOCAGER,  adj.  mas.;  au  fém.  BOCAGÈRE  (Aota- 
;^,jére),  qui  habite,  qui  fréquente  les  bois.  Ou 
ne  s'en  sert  plus  que  dans  la  poésie  pastorale  : 
Us  nymphes  bocagéres  ;  encore  est-il  fort  peu 
usité. 

»BOCAl,,  subst.  mas,  (bokal)  (de  l'italien  Jiocca/e, 
mesure  de  liquides  en  usage  surtout  à  Home  ,  et 
qui  parait  avoir  été  fait  du  grec  ySccvxaAiov ,  vase 
pour  le  vin  ,  dont  le  col  est  étroit) ,  sorte  de  bou- 
teille de  terre ,  de  verre ,  de  crystal ,  etc. ,  dont  le 
col  est  court  et  l'onverture  large  :  bocal  de  vin, 
de  tabac,  de  fruits  à  Ceau-de-Die.— Espècede  bou- 
teille ronde  en  crystal  ou  en  verre  blanc  remplie 
d'eau  ,  dont  plusieurs  artistes  se  servent  pour  voir 
plus  distinctement  en  travaillant.  —  Dans  les  bas- 
sons ,  les  cors-de-chasse  ,  etc. ,  la  même  chose 
qu'embouchure.  Voy.  ce  mot.  —  En  t.  de  chim., 
on  appelle  bocal  un  vase  ou  verre  cylindriiiue , 
propres  contenir  différentes  drogues  sèches  ou  vo- 
latiles ,  ou  à  faire  des  mélanges  de  liqueurs.  —  On 
dit  au  plur,  des  bocaux. 
BOCAJUBRE,  subst.  mas.  Voy.  bocàbd. 
BOCAMELLE,  subst.  fém.  (iofa/mé/e) ,  t.  d'hist. 
nat. .  petite  belette  de  Sardaigne. 
BOCAN,  subst.  fém.  (bokan),  danseur.  Vieux. 
BOCANNE,  subst.  fém.  (bbkane)  (d;;  Socan,  maî- 
tre de  danse  de  la  reine  Anne  d'Autriche),  sorte 
de  danse  grave.  Inus. 

BOCARD ,  subst.  mas.  (  bokare  ) ,  t.  de  forge , 
moulin  à  pilon,  avec  lequel  on  écrase  la  mine  avant 
de  la  mettre  au  feu  pour  la  fondre. 

BOCARDAGE ,  subst.  mas.  (bokardaje) ,  action 
de  bocarder. 
BOCARDÊ ,  E ,  part.  pass.  de  bocarder. 
BOt^RDER,  V.  act.  (bokardé) ,  passer  au  bo. 
card;  pulvériser  :  bocarder  la  mine. 

BOCARDO,  subst,  mas.  (bokardo) ,  mot  barbare 
par  lequel  on  désiguc ,  en  logique  ,  une  espèce  do 
syllogisme. 

BOCAS ,  subst.  mas.  (bokace) ,  t.  de  comm.,  loile 
de  colon  de  Surate. —Partie  anlérieure  de  la  Iroiu- 
pctte. 
BOCAUX  ,  subst.  mas.  plur.  Voy.  bocil. 
*BOCCA ,  subst.  fém.  (bokeka)  (de  l'italien  bocca , 
bouche) ,  t.  de  chim. ,  ouverture  d'un  fourneau  de 
verrerie. 

" BOCCA-D'INFERNO ,  subst,  fém.  (  bàkekadein- 
ferenà)  (mots  itahens,  bouche  d'enfer).  Ce  niotdé- 
signe  un  météore  qui  paraît  souvent  aux  envirous 
de  Bologne,  en  Italie. 

BOCCAREi.LA  ,  subst.  fém,  (bokekarèlela)  (de 
l'italien  boccareiia,  petite  bouche) ,  t.  de  chiin, , 
petite  ouverture. 

BOCCONE ,  subst.  mas.  (  bokekàne),  t.  de  bot., 
arbre  des  Antilles ,  à  suc  jaunâtre, 

BOCHET,  ou  BOCIIETUM,  subst.  mas.  (boché , 
bochétome)  (en  lat.  bochetum).  t.  de  médec. ,  se- 
conde décoction  des  bois  sudorifii^ues. 

BOCUIR ,  subst.  mas.  (bochir) ,  t.  d'hist.  nat. , 
serpent ,  couleuvre  d'Egypte. 

BOCO  ,  subst.  mas.  (bokô) ,  t,  de  bot. ,  grand 
arbre  de  la  Guyane. 

BOCOGNANO,  subst.  propre  mas.  (bokogniano), 
bourg  de  France,  chef- lieu  de  canton,  arrond. 
d'Ajaccio ,  dép.  de  la  Corse. 

BOCQUET ,  subst.  mas.  (bokè) ,  t.  de  blas. ,  fer  de 
pique. 

BODDiRT  ou  BODDAERT,  subst.  mas.  (bode- 
dar,  hodidaère) ,  t.  d'hist.  nat. ,  poisson  du  genre 
I  du  gobic,  de  la  mer  des  Indes. 
I      BODÉE ,  subst.  fém.  (  bndé  ) ,  t.  de  verrerie ,  pe> 


BOEU 


237 


ut  banc  de  bois  qui  sert  d'appui  aux  outils  des 
verriers,  lorsqu'ils  introduisent  leurs  pots  dans  les 
foars. 

BOMAJI,  subsl.  mas.  (bodian),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  de  la  division  des  thoraciques. 

BOniNE,  subst.  fém.  (bodine) .  t.  de  mar.,  nom 
donné  dans  quelques  endroits  à  la  quille  d'un  vai«- 
seau. 

BOniNERiE,  subst.  fém.  (bodineri),  t.  de  comm.. 
sorte  de  prêt  i  la  grosse  aventure  assigné  sur  le 
bodine  d'un  vaisseau. 

BODINURE ,  subst.  fém.  (bodinure) ,  t.  de  mar. , 
petite  corde  passée  autour  de  la  partie  de  l'ancre 
appelée  arganeau. 

BODRAT,  subst.  mas.  (bodra),  t.  de  comio., 
étoffe  d'Egypte. 

BODRUCHE ,  subst.  fém.  (bodruche) ,  espèce  do 
parchemin  très- fin  qui  sert  i  faire  de  petits  aéros- 
tats. —  Pour  les  autres  sens  de  ce  mot,  voy.  Biu 
DBUCBE ,  seconde  orthographe  de  V Académie. 

BO-DYANC,  subst.  mas.  (bodiangue),  t.  de 
bot.,  sorte  de  racine  qui  croit  â  Siam. 

BORBÉRE,  suhst.  fém.  (bébére),  t.  de  bot.,  planlfl 
appelée  aussi  dysode, 

BOÊDROHiES,  suhst.  Km.  plur.  (boédromf)  (du 
grec  finr, ,  cri ,  et  gpo^oi  ,  course) ,  t.  d'hist.  anc. , 
fêtes  que  les  Athéniens  célébraient  par  des  courses 
et  des  cris,  dans  le  mois  de  boédromion ,  en  mé- 
moire d'une  victoire  qu'Us  avaient  remportée.  C'é- 
tait en  l'honneur  d' Apollon,  qui  pour  cela  était  sur- 
nommé Boédromius. 

^BOÉDROMION ,  subst.   mas.  (boédromion) ,  l 
d'hist.  anc.,  troisième  mois  de  l'année  atliénicnne. 
BOEUMÉRE,  suhst.  fém.  (bémcre) ,  t.  de  bot.' 
plante  de  la  famille  des  urticées. 

BCEMYCE ,  subst.  mas.  (bémice) ,  t,  de  bot, , 
plante  de  la  famille  des  lichens. 

BOEN ,  subst.  propre  mas.  (boan).  ville  de  Fran- 
ce, chef-lieu  de  canton,  arrond,  de  Montbrison, 
dép.  de  la  Loire. 

BflENAC,  subst.  mas.  (oénake),  t.  dhist.  nat., 
poisson  du  genre  bodian. 

BOENGLO,  suhst.  mas.  (beinguelo),  t.  de  boL, 
bignone  de  l'Inde. 

BOeOTlA-NDMiNA,  subst.  fém.  (béocia numina'j 
t.  de  myth.,  qui  signifie  les  muscs  de  Béolic. 

BOI'.R,  s.  m.  (du  holl.  boër,  paysan;,  colon  hol- 
landais du  Cap. 

BOERHAAVIG,  s.  fém.  (boéraavî),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  fiiiiiillc  des  nycto(jiniVs. 
BOËSLE ,    sulist.  fém,  (  boéle  ).  Voy.  giàtte. 

BOSS.SE. 

BOËSSE ,  subst.  fém.  (boèce) ,  instrument  avec 
lequel  on  boësse, 

BOËssÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bofsser. 

BOl''ssER ,  V.  act.  (boécé) ,  t.  d'arts  et  met.,  ébar- 
ber  les  lames  des  métaux  qui  servent  au  mon- 
nayage. —  Nettoyer  avec  la  boësse  des  ouvrages 
de  sculpture ,  de  ciselure. 
*BOEUF,  subst.  mas.  (beufe.  Le  plur.  s'écrit  boeufs 
et  se  prononce  beû)  (du  grec  povç .  en  latin  bos  , 
bœuf  ou  vache) ,  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  mammi- 
fère ruminant;  quadrupède  armé  de  cornes,  ayant 
le  pied  fendu,  les  jambes  fortes ,  et  la  queue  moins 
garnie  que  celle  du  cheval,  avec  quelques  longs 
poils  à  l'extrémité.  C'est  le  mâle  de  la  vache  , 
bœuf  domestique ,  boeuf  sauvage  ;  le  bœuf  Apis, 

—  On  désigne  spécialement  sons  le  nom  de  bœuf 
celui  que  l'on  a  châtré  pour  l'engraisser,  ou  pour  le 
rendre  propre  an  labourage,  etc.;  le  bœuf  ent  cr 
prend  le  nom  de  taureau.—  La  chair  du  bœuf; 
manger  du  bœuf.  —  Fig. .  homme  stupide,  hé- 
bété r  c'est  un  bœuf,  un  vrai  bœuf.  —  On  le  dit 
aussi  d'un  homme  qui  parait  très- fort,  très-ro- 
buste.— Écrivain. qui  travaille  long-temps  et  |)énl- 
hlement  à  des  ouvragis  sérieux  et  lourds.  —  On 
nomme  à  Paris  bauf-gras  (on  prononce  beu-gur- 
rd),  et  dans  quelques  provinces  bauf-fleuri  ,  un 
bœuf  orné  de  rubans  .  dont  les  cornes  sont  do- 
rées ,  et  qu'on  promène  en  grande  pompe  dans 
les  rues  pendant  le  caniaval.  —  Bœuf  violé  , 
bœuf  que  les  bouchers  conduisent  au  carnaval  par 
les  rues  dans  plusieurs  villes,  yueiques-uns  pré- 
tendent que  c'est  bœuf  ville  qu'il  faut  dire,  et 
qu'on  l'aiipelle  ainsi  parce  qu'on  le  conduit  (vji- 
la  ville.  On  le  nomme  plutôt  bœuf  violé  parce 
qu'on  le  conduit  avec  des  violes  et  des  violons, 

—  Pèche  aux  bœufs,  celle  où  l'on  emploie  le 
lilet  appelé  ganguy,  qui  est  traîné  par  deux  ba- 
teaux à  voile.  —  Bœuf  marin  ,  animal  (jui  res- 
semble au  bœuf,  qui  se  nourrit  dans  l'eau,  et  dont 
la  chair  est  fort  bonne.  —  T.  de  cuisine,  bœuf  à  la 
mode,  iau/ assaisonné  et  qui  a  cuit  daiusoo  jua.— 
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On  dit  proT.  de  ce  qui  revient  tous  les  Jour»  i 
e'eit  la  pièce  de  bceuf.  —  Je  ne  luiai  dil  ni  œuft 
ni  bœufi,  je  ne  l'ai  point  iiijuri(!,  ui  peu .  ui  beau- 
coup. —  Mettre  la  charrue  on  la  charrette  de-  , 
r>anl  les  bœufs,  mettre  devant  ce  qui  devrait  être 
derricTC,  —  OEÏl  de  bœuf,  lucjrne  ronde  ou  ovale 
dans  la  couverture  d'un  bâtiment  et  dans  les  ca- 
binets d'alcûve.  —  Absol. ,  VOEil-dc-bœii f,  autre- 
fiis,  à  Versailles,  antichambre  du  grand  apparte- 
ment, éclairée  par  un  œil-de-bœuf,  et  où  se  te- 
naient les  courtisans  avant  d  être  reçus  clicz  le  roi. 
-  On  dit  au  plur.  des  œils  de  bœuf,  —  Pied  de 
bœuf,  sorte  de  jeu  d'enfants.  —  Mytii.  Voy.  ciD- 

nl'S,  BEHCULE,  CICUS,  IPIS,  EUROI'E,  BATTUS. 

BOFFCHEn,  V.  neut.  {,bofutnc) ,  sa  fâcher.  Inus. 

BOGARA,  subst.  mas.  (boguda),  t.  de  bot.,  arbre 
de  l'Ile  de  Ccylan. 

BOGARMILES,  BOCOULES,  BOCGOULES,  Stlbst. 
mas.  plur.  {boguarmile,  boguomde,  bougiuyinile), 
t.  d'hist.  eccl.,  sectaire»  chrétiens  du  m»  siècle , 
qui  donnaient  i  Dieu  une  forme  corporelle. 

BOGARMITE»,  subst.  mas.  plur.  (froyt«i;-mJ(e), 
t.  d'hist.  eccl..  hérétiques  qui  se  confiaient  en  la 
miséricorde  de  Dieu. 

BOGiiEi ,  subst.  mas.  (bogui) ,  sorte  de  cabrio- 
let découvert. 

BOGHARE ,  subst.  mas.  (boguemare),  t.  d'hist. 
nat,  genre  de  poissons  holobranche»  apodes  ,  de 
la  famille  des  péroptéres. 

BOOOMII.ES.  Voy.  BOOJHMILES. 

BOGIE ,  subst.  féni.  {bogue) ,  t.  de  bot. ,  enve- 
loppe piquante  de  la  châtaigne. 
'BOGUE,  subst.  mas.  (bogue)  (son  nom  grec  est 
^oiï,  contracté  de  fiùti% ,  (jui  vient  de  ySm;,  voix) ,  t. 
d  hist.  nat. ,  poisson  de  la  .Méditerranée  .  cpii  vil 
presque  sur  le  rivage.  Il  est  ainsi  nommé  parce 
que ,  suivant  Athénée,  il  a  une  sorte  de  vois. 

BOHADE,  subst.  féni.  (bonde)  (du  lat.  bas,  bœuf). 
corvée  faite  anciennement  avec  des  bœufs  ;  droit 
seigneurial. 

BOUAin  ,  subst.  propre  mas.  (hoein) ,  ville  de 
France,  chef-liru  de  canton,  arroud.  de  Saint- 
Quentin  ,  dép.  de  l'Aisne. 

BOHÉ  ,  BOiiÉA,  BOu  ,  subst.  mas.  (boé ,  boéa , 
bou) ,  t.  de  comni.,  espèce  de  thé  de  la  Chine. 
*BOHÊME ,  subst.  propre  fém.  (boème),  l'un  des 
Étals  autrichiens, 

*oohëmie;«  ,  suust.  mas.,  an  fera.  BOHÉ.MiE:<iniE, 
et  non  pas  BOiiême  (boémiein ,  miette) ,  sorte  de 
vagabonds,  appelés  aussi  égyptiens,  qui  cou- 
raient auti-efois  le  pays  en  disant  la  bonne  aven- 
ture et  dérobant  avec  adrcssi'.  —  Quand  on  veut 
parlerd'un  homme  ou  d'une  femme  de  a  Bohême, 
on  doit  dire  :  un  homme  de  Bohême ,  une  femme 
de  Bohême.  —  Prov.  :  c'est  une  maison  de  Bo- 
hême, où  il  n'y  a  ni  ordre,  ni  règle.  —  l^iore  com- 
tne  un  bohémien ,  comme  nu  hounne  qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu.  —  Boliémienne  se  dit,  lig.  et  fam., 
d'une  femme  qui  emploie  adroitement  les  cajole- 
ries pour  arriver  à  SIS  lins,  ou  d'une  femme  dé- 
vergondée ou  trop  libre  dans  ses  manières. 

BOIIÉMILLON ,  subst.  mas.  (hoémiion),  petit 
bohémien. 

BOHKAT ,  subst.  mas.  (boka),  t.  d'hist.  nat.,  raie 
de  la  mer  Houge. 

*BOHON-lii'AS ,  subst.  mas.  (  boan-upûce  ) ,  t. 
de  bot.,  arbre  de  Java,  qui  fournit  une  gomme 
regardée  comme  le  plus  siUitil  des  poisons. 

BOliOunT,  subst.  mas.  Voy.  debulud. 

BOIIUMBU,  subst.  mas.  Voy.  bomeu. 

*BO'iAnD,  subst.  mas.  (bo-iar),  civière  à  bras  sur 

laquelle  on  met  la  morue  pour  la  transporter. 

Nom  des  seigneurs  et  sénateurs  de  llussie ,  et  des 
parents  des  vaivodes  de  Transylvanie. 

BOlClMIRiGA,  subst.  mas.  (borcineingua) ,  sy- 
nonyme de  boïquira.  Voy.  ce  mot. 

BOICUABA,  subst.  mas.  (boékuaba),  t.  d'hist. 
nat. ,  grand  serpent  du  Pérou ,  dont  la  chair  est 
bonne  à  manger. 

BOictiPECAKGA,  subsf.  mas.  (boèkujiekangua\ 
t.  d'hist.  nat. ,  serpent  du  Brésil. 

BOIE ,  subst.  fém.  (6o<f),  t.  de  comm.,  étoffe  d'A- 
miens. 

*BO'iEX ,  suhst.  mas  ,  au  fém.  BOÏEIVNB  (bo-lein , 

ine).  ancien  peuple  de  la  Gaule  celtique. 
BOlEn  ou  BOïER,  subst.  mas.  (boHi],  t.  de  mar., 

grosse  chaloupe ,  bâtiment  de  cliarge  de  Flandre 
et  de  Hollande. 
BOIGA,  subst.  mas.  (bo(gua),\..  d'hist.  nat.,coa- 

leuvre  d'Aniériiiue. 
BoIguaçc  ,  subst.  mas.  (bo-igouaçu')  (du  brésl- 
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lien  guofu ,  grand) ,  t.  d'hist.  nat. .  nom  de  deux 
grands  serpents ,  l'un  du  Brésil  et  l'autre  d'A- 
frique. 

BOIGCE,  subst.  mas.  (iofjue).  '•  <lè  '''4.,  arbre 
du  Chili. 

BOIN-GOLI ,  subst.  mas.  (JoeingttoH),  t.  de  bot , 
plante  de  l'Inde. 

BOI.^-KAKÉI.I ,  siihst.  mas.  (boeînIiaUéli),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  parasites  de  la  famille  des 
orchidées. 

BOIOBI ,  subst.  mas.  (boiiobi),  t.  d'hist.  nat., 
serpent  venimeux  du  Brésil. 

BO'JQUIRA,  subst.  mas.  (bo-ikira),  t. d'hist.  nat., 
sorte  de  sei-pent  à  sonnettes. 

DD  VERBE  IBRÉGCLIEB  BOIItE  : 

Boira,  S«  pers.  sing.  fut.  abs. 

Boirai,  f*  pers.  sing.  fut.  abs. 

Boiraient,  S"  pers.  lilur.  prés.  coud. 

Boirais,  précédé  de  je,  {•"  pers.  sing.  prés.  coud. 

Boirais,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  prés.  coud. 

Boirait,  3«  pers.  sing.  prés.  coud. 

Boiras,  2"  pers.  sing.  fut.  abs. 

'BOIRE ,  V.  act.  (boare)  (du  lat.  bibere,  dérivé  du 
grec  mvtiv  qui  a  la  même  signification) ,  avaler 
quelque  liquide.  —  Ce  mot ,  employé  absolument , 
signitie  quelquefois  faire  une  agréable  débauche 
de  vin,  et,  eu  le  prenant  en  mauvaise  part,  s'eni- 
vrer. —  Boire  à  sa  soif,  ne  boire  que  quand  on 
en  a  besoin.  —  Boire  en  templier,  en  chantre, 
en  sonneur,  comme  ttii  trou,  comme  un  Polo- 
Tiats,  boire  avec  excès.  —  Boire  un  doigt  de  vin, 
boire  un  petit  coup.  —  Donner  à  boire ,  tenir  ca- 
baret. —  Boire  le  vin  du  marché,  boire  après 
avoir  fait  im  marché. —^oire  le  vin  de  l'ciricr, 
boire  un  coup  avant  de  partir.  —  Fin  prompt  à 
boire,  vin  qu'on  ioitpromptement  parce  qu'il  n'est 
pas  de  garde.  —  f^in  prêt  à  boire,  vin  parvenu  à 
sa  maturité  et  qui  peut  être  bu.  —  Boire  ensemble, 
faire  un  repas  ensemble. — Boire  à  la  santé  de 
quelqu'un,  Q\ï  simplement  boire  à  qnclqti'un  , 
exprimer,  eu  buvant,  que  l'on  fait  des  vœux  pour 
la  coiiservation  ou  pour  la  prospérité  d'une  [jcr- 
sonue.  —  Boire  au  retour  de  quelqu'un,  boire 
en  signe  de  joie  de  le  revoir.  —  Donner  pour  boire, 
donner  quelque  chose  en  sus  de  ce  qu'on  doit.  — 
Ou  nomme  chansons  à  boire  des  chansons 
faites  pour  être  dites  à  table.  —  Boire  sec , 
fcoire  beaucoup  et  sans  eau.  —  Boire  d'au- 
tant, boire  à  tout  propos.  —  Boire  à  tire-la-ri- 
got,  boire  excessivement.  Voy.  abigot.  —  Boire 
un  rouge-bord,  une  rasade,  vider  une  coupe 
pleine  jusqu'aux  bords.  —  Boireàla  ronde,  boire 
à  la  santé  de  chacun  des  convives.  —  On  dit  prov. 
et  hg.,  qui  a  bu  boira,  pour  exprimer  un  défaut 
dont  on  ne  se  corrigera  jamais.  —  Kt ,  en  parlant 
d'un  bon  vin,  qui  bon  l'achète,  bon  le  boit,  pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  regretter  l'argent  d'une 
bonne  marchandise.  —  Pop.  ;  faire  le  roi  boit,  la 
fête  du  roi  boit ,  ou  mieux  fa  ire  les  Rois ,  faire 
le  festin  du  jour  des  liois.  Il  y  a  en  cette  circon- 
stance ce  qu'on  appelle  un  roi  de  la  fève,  et  l'on 
crie  le  roi  ou  la  reine  boit,  en  signe  de  réjouis- 
sance ,  toutes  les  fois  que  le  roi  ou  la  reine  de  la 
fève  boit. —  Qui  fait  ta  folie  la  boit,  chacun  doit 
porter  la  peine  de  sa  faute.  —  On  ne  saurait  faire 
boire  un  âne  s'il  n'a  soif,  on  ne  peut  pas  obliger 
un  homme  à  faire  une  chose  malgré  lui.  —  Fig., 
puisque  te  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire,  II  faut 
poursuivre  une  affaire  dans  laquelle  on  est  engagé. 
—  J  petit  manger  bien  boire,  lorsqu'on  a  peu 
de  chose  à  manger,  il  faut  boire  beaucoup  pour  se 
dédommager.  —  Fig.,  c'est  la  mer  à  boire,  c'est 
une  entreprise  très-difficile ,  presque  impossible  à 
exécuter.  —  //  n'y  a  pas  de  l'eau  d  boire,  c'est 
un  marché  où  il  n'y  a  rien  à  gagner.  —  Il  y  a  à 
boire  et  à  manger,  il  y  a  du  bou  et  du  mauvais , 
ou  :  cette  question  peut  se  résoudre  de  deux  ma- 
nières. Toutes  ces  expressions  sont  proverbiales  et 
famihères.  —  Au  fig..  endurer  avec  patience  quel- 
que chose  de  fâcheux ,  souffrir  doucement  et  sans 
murmurer  ;6oiie  MU  affront,  boire  le  calice  jus- 
qu'à la  lie.  —  Les  poètes  surtout  ont  employé  ce 
verbe  au  figuré  : 

Dne  riante  Ironpe 

Semble  boire  a\ec  lui  lit  Jok'  h  pleine  cOQpe. 
iUaci>e,  Esllier,  acte  11,  scène  ix.) 

Le  germe  des  doulenrs  Infecte  leurs  repas. 
Et  dans  des  coupes  d'or  ils  boitent  le  trépas. 
I  Tbomas.  ) 

La  céleste  troupe 
Boit  6  pleine  coupe 
L'IDO  mortalité. 

(J.-B.  Boocsrfco.i 


BOl 

Et  en  style  d'Écriture-Sainte  i  boire  l'inimité 
comme  l'eau.  -  Ce  papier  boit,  il  boit  l'encre, 
l'eucre  passe  au  traiers.  —  La  terre,  l'éponge 
boit  l'eau,  tWe  s'en  |^iiètre,elle  l'absorbe.— Faire 
tremper:!'/  faut  faire  boire  cette  peau  vingt- 
quatre  heures  dans  la  rivière.  i:n  ce  sens  il  est 
neutre.— /'"oire  boire  une  étoffe ,  la  tenir  mal  ten- 
due en  la  cousant.—  Kn  t.  de  iiian..  on  dit  qu'il» 
Wieiia(  boitdansson  blanc,  lorsqu'il  a  le  nez  blanc 
et  le  reste  du  corps  d'une  autre  couleur;  qii'un 
cheval  boit  la  bride,  pour  dire  que  le  mors  force 
les  coins  de  la  bouclie  et  les  fait  rider,  parée  que  les 
montants  de  la  bride  ne  sont  pas  assez,  allongés.  — 
Boire  ,  t.  de  mar.,  est  neutre  :  faire  boire  une 
voile,  c'est  tenir  la  toile  à  voile  lâchée.- se  BOiiiE , 
V.  prou.  :  la  tisane  se  boit  chaude. 

BOIRE,  subst.  mas.  (boare),  le  breuvage,  b 
boisson  dont  on  use  :  on  m'app-ête  mon  boire  et 
mon  manger.  —  En  parlant  d'une  personne 
qu'une  affaire  préoccupe  vivement ,  on  dit  (i»'etle 
enperd  le  boire  et  te  manger,  c'est-à-dire  qu'elle 
ne  bouge  pas  même  à  manger  et  à  ioiie.  —  Boire, 
en  t.  de  rivière ,  se  dit ,  particulièrement  sur  Im 
bords  de  la  Loire,  des  eaux  qui  restent  stagnanti? 
dans  les  fouilles  d'où  l'on  a  tiré  des  terres  pour 
former  les  levées  que  l'on  trouve  le  long  de  ce 
lleuve  :  lorsque  les  eaux  de  la  Loire  augmen- 
tent, les  boires  croissent  à  proportion. 

DU  VERBE   IBBÉGULIEB  BOIRE  : 

Boirez,  2=  pers.  plur.  fut.  abs. 
Boiriez,  'v  pers.  plur.  prés.  coud. 

BOIRIN,  subst.  mas.  (ioèrein).  t.  de  m.ir.,  cor- 
dage qui  tient  la  bouée. 

DU  VERBE  IBBÉGULIEB  BOIRE  : 
Boirions,  i"  f-'rs.  plur.  pré»,  cond. 
/(oironj,  ("pers.  [iiiir.  fut.  abs. 
Bo'ironl,  5"  pers.  plur.  fut.  abs. 
Bois,  2»  pers.  sing.  im|>ér. 
Bois,  précédé  de  je,  f»  pers.  sing.  prés.  Indic. 
Bois,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  prés,  iiidlc. 
*HOlS.  subst.  mas.  {bod,  et  devant  une  voyelle 
bodze)  (du  latin  barbare  boscium,  fait  de  bosctis, 
dont  les  Italiens  ont  fait  iosco,  et  dérivé  de /Simxsiï, 
paître ,  parce  que  les  bois  servent  de  pâturage),  la 
substance  dure  et  compacte  des  arbres.  —  Lieu 
planté  d'arbres;  forêt  :  Aois  de  chêne,  de  pin,  de 
sapin,  etc.  ;  bois  épais,  touffu,  bois  de  haute  fu- 
taie, bois  taillis.  —  Aux  jeux  de  quilles  et  de  tric- 
trac, on  appelle  bois  les  quilles  et  les  dames: 
abattre  bien  du  bois.  —  Les  cornes  des  bêtes  fau- 
ves :  bois  de  cerf,  de  daim,  etc.  —  BOIS  ,  COBBE, 
(Syn.)  La  substance  de  la  corne  a  de  l'analogie 
avec  celle  des  ongles  ;  et  la  substance  du  bois  avec 
celle  du  ioi«  végétal,  ha  corne  est  [lermanente, 
elle  ne  tombe  que  par  accident;  le  bois  tombe  pé- 
riodi(iuement  et  repousse  ensuite.  —  Bois  rabou- 
gri, bois  court  et  tortu,  plein  de  nœuds.  —  Bols 
vif,  arbre  en  état  de  végétation.  —  Bois  mort, 
dois  séché  sur  pied.  —  Moct-iois,  bois  de  p<u  de 
valeur  pour  les  ouvrages ,  comme  le  saule ,  le  peu- 
plier, l'orme,  etc.  —  iJois  récépés,  coupés  par  le 
pied.  —  Bois  sur  le  retour,  trop  vieux.  —  Bois 
d'entrée,  arbres  à  branches  sèches  et  vertes.  — 
Bois  à  faucillon,  qu'on  peut  abattre  à  la  serijetle. 

—  Bois  combugés,  imbibés  A' cm.— Bois  déchaus- 
sés, arbres  dont  on  a  déchaussé  le  pied.— /(ois  ca- 
nards, bois  qui,  jetés  à  biiches  perdues,  vont  au 
fond  del'eauou  s'arrêtent  sur  les  bords.- Troind» 
bois,  espèce  de  long  radeau  loriné  de  bùclies  que 
l'on  assemble  pour  leur  faire  descendre  les  ri- 
vières ou  les  canaux.  —  Bois  à  bdtir,  tous  les  ar- 
bres dont  on  se  sert  pour  faire  des  bâtiments. — 
Bois  de  construction,  celui  qui  est  propre  à  la 
construction  des  vaisseaux.  —  Bois  blanc ,  qui 
n'acciuicrt  jamais   plus  de  solidité  que  l'aubier. 

—  Bois  abrouti  ,  bois  qui  a  été  brouté  par 
les  bêtes.  —  .Bois  affaibli,  bois  diminué  consi- 
dérablement de  la  forme  d'équarrissage.  —  Bois 
de  brin  ou  de  tige,  celui  dont  ou  a  ôté  les  quatre 
dusses  Haches  pour  l'équarrir.  C'est  aussi  le  boit 
droit  qui  est  propre  aux  charpentiers.  —  Bois 
chablis, le  bois  des  arbres  al)attus  par  le  vent. 

—  Bois  de  corde ,  le  bois  neuf  qui  n'a  point 
été  flotté.  —  Bois  de  gravier,  bois  ([ui  croit  dans 
les  endroits  pierreux.  —  Bois  neuf,  celui  qui  a 
son  ccorce  et  qui  est  venu  par  voilure  ou  par  ba- 
teau ,  par  opposition  à  bois  flotté  ,  le  bois  qu'on 
amène  à  Paris  en  train  sur  la  rivière.  —  Bots  pe- 
lard,  bois  dont  on  a  enlevé  l'écorce  ponr  faire 
du  tan.  —  Bois  de  compte,  celui  dont  soixante- 
deux  hùcbes  au  plus  comiwsent  la  voie.  — 
Bois oisiiis,  arbres  endommagés  par  le  feu.  — 
Bois  courbés,  courbés  natureUeinent.  —  Bots  ca- 
riés, ceux  qui  ont  de»  malandrcs.  —  Pois  rhar- 
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met,  ceux  qui  sont  sur  le  point  de  mourir.  —  Bois 
gélifs,  ceux  qui  ont  des  fentes  causées  par  la  gelée. 

—  Bois  en  défends,  ceux  qu'il  est  défendu  de  cou- 
per. —  Jiois  tiiannenuaux,  ceux  (|ul  servent 
d'oruemcut  k  un  cliàleau ,  à  un  parterre.—  Bois 
d'AndelU,  bois  qui  vient  d'AuUelle  par  la  .Somme 
et  XOMK.—Bois  lailiin,  bois  qui  se  coupe  de  temps 
eu  temps,  suivant  l'usage  des  lieux.  —  Boutiae.l  de 
bois,  petite  touffe  de  bois  de  haute  futaie.  —  JSois 
de  haute  jidaie.  Voy.FUTiiE.—Gaide-ioii, gar- 
dien préposé  à  la  garde  des  bois.  —  Jloinme  (les 
6ui«,  nom  vulgaire  de  loraus-outaiig.—£o!i  perdit, 
bois  jeté  àljùehes  perdues  sur  les  petites  rivières, 
et  qu'on  recueille  ensuite  pour  le  mettre  en  trains. 

—  Bois  dchapye,  buis  qui,  dans  les  débordements, 
est  porté  au  travers  des  itrres.  —  JSois ,  en  t.  d'a- 
gric,  rejetons  que  les  arbres  poussent  cliaque 
année  :  «tie  figue  a  trop  de  bois,  il  faut  la, 
tailler.  —   Bois  en  grume,  bois  mal  équarri. 

—  Bois  de  sciage,  bois  débité  en  soliveaux 
et  destiné  k  être  coupé  eu  planches.  —  Bois 
lavé ,  celui  auquel  on  a  enlevé  les  traces  de 
la  scie.  —  Bois  mi-plat,  plus  large  qu'épais. 
—Bois  de  merrain,  bois  dont  on  fa.t  des  douves 
detoimeaux.  —  Bois  d'ouvrage,  celui  dont  on 
fait  des  pelles,  des  sabots,  etc.  —  ifois  jnoit/iM, 
pourri.  —  Bois  de  refend,  dont  on  fait  des  laites , 
des  échalas.  —  Bois  de  remontage,  bois  (jui  sert 
à  remonter  les  pièces  de  canon ,  à  construne  les 
charriols.  —  iînii  d«  refait,  bois  équarri  et  re- 
dressé sur  ses  laces,  degauebeet  llachu  qu'il  était. 

—  Bois  rouge,  bois  eliauffé  et  prêt  à  pourrir.  — 
Bois  roulé,  bois  dont  les  crues  de  chaque  année 
sont  séparées.  —  Bois  madré  ou  noueux,  bois 
qui  ne  peut  se  fendre  que  vers  le  tronc ,  parce 
qu'il  est  rempli  de  taches  noueuses.  —  Bois 
tranché,  bois  à  tils  obUques  qui  coupent  la  pièce , 
et  la  metttut  hors  d'état  de  résister  à  la  charge  et 
de  pouvoir  être  tendue.  —  Bois  de  canliban,  bois 
qui  n'a  du  Hache  que  d'un  coté.  —  Bois  d'émail, 
bois  qui  est  fendu  et  scié  du  centre  â  la  circonfé- 
rence.   Bois  flache,  bois  dont  les  arêtes  ne  sont 

pas  vives,  et  qui  ne  pourrait  s'cquarrir  sans  un  dé- 
chet considéralile.  —  Bois  gras  ou  doux,  bois 
sans  Ul,  mais  poreux  et  moins  noueux  que  le  bois 
ferme,  —  Bois  dur  ou  ruiti^ue,  bois  qui  a  le  bl 
gros. —  /Sois  ((îg^r,  le  sapin,  le  tilleul,  etc.— ZJoij 
apparent,  6ois  qui,  employé  en  cloisons,  etc..  n'est 
revêtu  d'aucune  autre  matière.  —  Bois  déchiré, 
celui  qui  provient  d'un  ouvrage  mis  en  pièces.— 
.Bois  corroyé,  celui  qu'on  a  dressé  à  la  varlope  et 
au  rabot.  —  Bois  déversé  ou  gauche,  bois  qui  a 
perdu,  en  se  déjelant.  la  forme  qu'on  lui  avait 
donnée.  —  Bois  ouvré,  bois  travaillé  par  l'ouvrier. 

£uij  non  ouvré,  bois  qui  n'a  pas  passé  par  les 

mains  de  l'ouvrier.  —  Débiter  du  bois,  le  eouiier 
de  manière  i  pouvoir  en  faire  du  bois  d'ouvrage, 
tel  que  planche  ,  etc.  C'est  aussi  le  couper  à  la 
scie,  selon  les  mesures  convenables  aux  ouvrages 
qu'on  veut  faire.  —  Bois  de  Ht,  les  pans ,  les  co- 
lonnes, les  dossiers ,  les  Iringles  et  les  gubeigesdu 

lit. Bois  de  raquette,  tout  le  bois  qui  compose 

la  raquette.  —  Bois  de  tournebroche,  la  fusée  (  t 
les  poulies.  —  i'oii  de  garniture,  dans  l'impri- 
merie, morceaux  de  bois  équjrrls  et  garnis  d'une 
gouttière,  qui  servent  à  assujétir  dans  le  cliàssis 
les  pages  d  une  forme.  On  distingue  les  bois  de 
fond,  qui  se  mettint  entre  lis    pages  ;   les   bois 
de   tête ,  qui  se  mettent  au-dessus  ,  et  les  bois 
de  marge.  —   Les  fondeurs  de   caractères  ap- 
pellent bois  de  moule  deux  morceaux  de  bois  qui 
servent  à  tenir  le  moule ,  à  l'ouvrir  et  à  le  fcrnicr. 
—  En  t.  de  lapidaires ,  bois  se  dit  d'un  gros  cy- 
lindre court  et  i*rcé  de  part  en  part ,  (|ui  sert  à 
l'ouvrier  pour  appuyer  sa  main  atin  qu'elle  soit 
plus  sûre.— En  t.  de  faiseur  do  bas  au  métier,  on 
apiM;lle  bois  de  grille  la  partie  du  métier  sur  la- 
quelle les  ressorts  de  la  grille  sont  disposés  per- 
pendiculairement. —    Les    rubaniers    appellent 
bois  une  petite  bobine  chargée  d'or  ou  d'argent 
blé.  —  Les  serruriers  et  autres  ouvriers  en  mé- 
taux appellent  bois  à  limer  un  i)etit  morceau  de 
bois  qu'on  serre  dans  l'étau ,  et  sur  lequel  on  ap- 
puie la  pièce  qu'on  tient  à  la  main  et  que  l'on  veut 
limer.  —  Les  vergetiers  appellent  bois  de  brosse 
une  petite  planche  mince,  [icrcée  à  dist.tuces  égale  s 
pour  recevoir  les  loquets.  —  Bois  de  fusil  se  dit, 
en  t.  d'arquebusiers ,  du  morceau  de  bois  sculpté 
sur  lequel  on  monte  le  canon  d'un  fusil,  la  pla- 
tine, etc.—  Les  éventaillisles  ai)pellent  bois  d'é- 
ventail les  llèches  et  les  niaitrcs  brins  de  bois  avec 
lesquels  on  monte  un  éventail.  —  On  appelle  bois 
de  stnteur,  bois  aromatiques,  les  bois  qui  exha- 
lent une  odeur  agréable;  bois  de  teinture,  ceux 
dont  on  fait  usage  dans  la  teinture.  —  .Bot*  de 

!         Brésil  ou  de  Fernambouc ,  arbre  d'Améritjue 
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qui  donne  une  belle  couleur  rouge  de  carmin.  — 
Bois  de  canvpCchf.  Voy.  campêcue.  —  Bois  de 
Sainte-Lucie  ou  mahaleh ,  espèce  de  cerisier  dont 
le  bois  est  odorant  et  s'emploie  surtout  poui"  les 
ouvrages  de  tonr.  —  Bois  puanliyu  anugyris , 
arbrisseau  dont  les  feuilles  purgrnt  violennncut, 
et  dont  le  bois  et  lécorcesorit  très-fétides. — Bois 
gentil,  appelé  aussi    mézéréon  ,     laiiréole  fe- 
melle ,  arbrisseau  qui  porte  de  petites  baies  rou- 
ges très-purgatives.  —  T.  de  mar. ,  faire  du  bois , 
faire  provision  de  bois  pour  le  temps  cpi'on  sera 
en  mer.  —  Recevoir  des  coups  en  bois,  se  dit.  en 
t. de  mar.,  d'un  vaisseau  qui.   dans   un  combat, 
est  frappé  dans  le  bas.  —  Jbaltre  bien  du  bois, 
fig.  et  l'am. ,  expédier  prompteinent  les  affaires. 
—  On  dit  prov.  ;  il  verra  de  quel  bois  je  me 
chauffe,  ce  que  je  puis,  ce  que  Je  sais  faire.  —  // 
n'est  feu  que  de  bois  vert,  le  meilleur  feu  est 
celui  de  bois  vert  quand  il  est  bien  allumé;  et, 
fig.,   l'activité  des   jeunes  gens  est  souvent  né- 
cessaire dans    les   affaires  importantes.  —    Ne 
savoir  de  quel  bois  faire  /lèche,  ne  savoir  com- 
ment faire. —  Faire  flèche  de  tout  Joii,  mettre 
tout  en  a'uvre  pour  réussir.  —  Tout  bois  n'est 
pas  bon  pour  faire  flèche ,  tout  homme  n'est  pas 
bon  pour  faire  ce  dont  il  s'agit.  —  Parler  bien 
son  bois,  se  dit  d'une   personne  de  belle  taille, 
qui  marche  droit  et  de  bonne  grâce,  par  allu- 
sion aux  anciens  gendarmes  dont  la  lance  était 
appelée    bois  :  porter  bien  son  bois    signibait 
portt'r  sa  lance    avec  grâce ,   etc.  —  Entre  le 
buis  et  l'écorce  il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt, 
H  ne  faut  pas  s'ingérer  dans  les  différends  des  per- 
sonnes naturellement  unies.  —  //  est  du   bois 
dont  on    le    fait,  il  a   les  qualités  nécessaires 
pour   cela.   —    Trouver    visage    de    bois .    la 
porte  fermée.  —  yi  gens  de  village   trompette  de 
bois ,  pour  dire  :  à  des  gens  sans  goiit  il  ne  faut 
pas  des  choses  bien  délicates,  —  Être  du  bois  dont 
on  fait  les  flûtes,  se  dit  populairement  d'un  homme 
qm,  par    complaisance  ,  est  toujours  de   l'avis 
des  autres.  —  Qui  craint  les  feuilles  n'aille  pas 
au  bois,  qui  craint  le  péril  ne  doit  point  aller  oii  il 
y  en  a  sijrement.  —  On  dit  d'une  femme  dont  la 
conduite  est  déréglée ,  et  en  style  badin ,  qu'elle 
plante  du  bois  sur  la  tête  de  son  mari.  —  Avoir 
l'œil  au  bois,  prendre  garde  à  ses  alfaires,  ne  pas 
se  laisser  surprendre. — Aller  au  bois  sans  cognée, 
entreprendre  un  ouvrage  sans  les  outils ,  sans  les 
moyens  nécessaire».  —  En  plein  bois,  au  milieu 
d'un  bois.— i<t  faim  chasse  le  loup  du  bois,  l'in- 
digence réduit  les  hommes  à  faire  beaucoup  de 
choses  contre  leur  iucUnation.  —  Élre  volé  comme 
dans  un  bois,  se  dit  à  propos  d'un  endroit  où  il 
se  fait  des   escroqueries  fréquentes.  On  entend 
aussi  par  cette  locution  :  être  volé  effrontément. 
Toutes  ces  phrases  sont  du  style  proverbial.— Bois 
sacrés,  t.  d'bist.  anc.  Les  païens  avaient  en  général 
beaucoup  de  vénération  pour  les  foiéts  :  il  n'y  avait 
presque  point  de  temple  qui  ne  fût  accompagné 
d'un  bois  consacré  à  la  divinité  iiu'on  y  adorait. — 
Les  hâtes  des  bois,  poét.,  les  anhnaux  qui  vivent 
dans  les  bois. 

BOIS,  subsU  mas.  iloa),  t.  de  médec.  vétér.,  ma- 
ladie qui  attaque  les  bestiaux  que  l'on  mèue  paitro 
au  printemps  dans  le  bois. 

BOIS-X-B  \GIJETTE,  subst.  mas.  {bodzabaguéte), 
t.  de  bot.  On  donnecenom  à  deux  espèces  deral- 
siniers  de  Cayenne. 

BOis-i-BAi.Ais ,  snhst.  mas.  {boazabatè'i,  t.  de 
bot.  On  donne  vulgairement  ce  nom  dans  chaque 
pays  aux  arbres  dont  les  branches  servent  à  faire 
des  balais.cn  France,  c'est  le  bouleau,  le  ge- 
nêt, la  bruyère,  le  buis,  le  cornouiller,  etc. 

BOis-i-BAPTlSTE ,  suhst.mas.  (boazabaticele), 
t.  de  bot.  C'est  le  mille|)ertuis  à  feuilles  scssiles. 

BOis-A-BARAQCB,  subst.  mis.  {boazabarake), 
t.  de  bot.,  espèce  de  myrte. 

BOis-X-BARnioi'E ,  subst.  mas.  (boazabarike), 
t.  de  bot.,  plante  légumineuse. 

BOIS-AGATISÉS  OU  ACATIFIÉS  ,  subst.  mas.  plur. 
(boazaguatizé,  boazaguati/ié),  t.  d'hisL    nat., 
brandies  et  même  troncs   d'arbres  d'un   volume 
considérable,  qui  ont  été  convertis  en  agate  ou 
en  jaspe,  qui  conservent  entièrement  leur  tissu  li- 
gneux, et  qu'on  trouve  dans  les  couches  sablon- 
neuses formées  par  les  dépôts  des  Meuves. 
^BOISAGE  ,    subst.  mas.  (boazaje),   t.  de   me- 
nuis..  tout  le  bois  dont  on  s'est  servi  pour  boiser. 
BOls-\-PiAss ,  siibst.  mas.  (6oiiiapian).  t.  de 
bot.,  arbre  de  Saint-Domingue,  dont  on  emploie 
les  feuilles  pour  guérir  les  pians,  maladie  qui  atta- 
que les  nègres. 
BOis-BACilA,  subsl    mas.  (.boabacha),  t.  de 


bot,,  arbrlsjeau  d'Amérique,  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses. 

BOi»-BÉM,  subst.  mas.  (Jbqabéni),  t.  de  bot. 
nom  vu.galre  du  buis. 

B()iS-BE\OlT-i'l.'V ,  subst.  mas.  (boabenoafein), 
t.  de  but.,  arbre  de  Saint-Domingue  dont  on  fait 
de  beaux  meubles.  On  ignore  à  quel  genre  il  appa> 
tient. 

BOis-BlTiMiBiEUX,  subst.  mas.  (i)oaii(it>«»neû), 
t.  d'bist.  nat.,  bois  bitumiuisé,  bois  fossile  de  cou- 
leur noire.  Ce  n'<  si  point  une  espèce  minérale 
dans  le  sens  qu'un  doit  attacher  à  ce  mot ,  c'est  du 
bois  fossile  ou  enfoui  dans  le  sein  de  la  terre,  et  qui 
a  conservé ,  cpielquefois  même  en  trèSTgraude  par- 
tie, son  caractère  hgneux.  Le  bois  bituntineux,  que 
l'on  regarde  comme  nue  houille  commencée,  en 
difière  principalement  en  ce  qu'il  estheaucoup  plus 
sec,  et  donne  par  la  combustion  une  cendre  sem- 
blable au  résidu  des  6ois  ordinaires  ;  taudis  que  la 
houille  donne  une  masse  charbonneuse ,  légère  et 
criblée  de  pores.  Le  bois  bitumineiuc,  le  jayet  cl 
la  houille  paraissent  avoir  une  origine  commune , 
et  ont  entre  eux  les  plus  grands  rap|wrts.  —  Le.i 
différentes  variétés  du  bois  bitumineux  sont  em- 
ployées comme  combustibles.  Leur  cendre  est  ra» 
gardée  généralement  comme  un  très-bon  engrais. 
—La  variété  terreuse  des  environs  de  Cologne,  nom. 
mée  dans  le  commerce  l^rie  de  Cologne,  et  quel- 
quefois terre  d'ombre,  est  employée  dans  la  pein- 
ture. 

BOIS-CACA,  subst.  mas.  (boakaka'),  t.  de  bot., 
arbre  d' .Amérique  de  la  famille  des  rosacées. 

BOIS-CA'il>OI« ,  subst.  mas.  {boaka-ipon),  t.  de 
bot.  On  a  donné  ce  nom  à  un  arbre  très-élevé  de 
Saint-Domingue,  dont  le  tronc  est  droit  et  brancliu, 
les  feuilles  oblongues ,  pointues  et  dentelées  sur  les 
bords,  les  fleurs  blanchâtres,  les  fruits  ovales, 
verdàlres,  qui  deviennent  ronssàtres  en  séchant. 
—  Son  bois  est  employé  dans  les  ouvrages  de 
charpente  qui  sont  à  l'abri  de  la  pluie  et  du  soleil. 
BDis-CASSELl.E,  subst. mas.  (boakanéte).l.  de 
bot.  On  donne  ce  nom  à  plusieurs  arbres  dont  l'é- 
corce et  les  feuilles  sont  odorantes, 

BOls-CAPtcix  ,  subst.  mas.  {boakapucein),  t. 
de  bot.,  arbre  de  Cayenne. 

Bois-COKIIT,  subst.  mas.  (,boakour),  t.  de  bot , 
arbre  des  Indes. 

BOIS-D'AGI'ILLA,  subst.  mas.  (boadagu-ila).  t. 
de  bot.,  écorce  d'un  arbre  d'Afrique,  qui  e::x 
légèrement  aromatisée  et  que  les  Portugais  ont 
apportée  en  Europe.  On  ignore  à  quel  genre  ap- 
partient l'arbre  dont  elle  provient. 

BOls-iVAiaiO:* ,  subst.  mas.  (boadénon),  t.  de 
bot.,  grand  arbre  de  Saint-Dominsue  qu'on  em- 
ploie dans  les  ouvrages  de  charronnage.  C'est  la 
robinier  violet. 

BOis-D'AMOCRETTE  ,  subst.  mas.  (boadamou- 
réte),  t.  de  bot.,  espèce  d'acacia  des  Antincs. 

BOis-D'AXIS,  subst.  mas  (boadani),  t.  d'bist. 
nat.,  et  t.  de  bot.,  on  donne  ce  nom  à  l'écorce  du 
laurier  avocatier,*  celle  delà  badiane  de  la  Chine  , 
et  au  Umonellier  de  Madagascar. 

BOIS-D'ANISETTE ,  siUisl.  inas.  {boadanizéie), 
t.  de  bot.,  poivre  en  ombelle  de  Saint-Domingue. 

BOIS-IVARADA,  subst.  mas.  (boadarada),  t.  do 
bot.  On  aiipelle  ainsi ,  à  Siiut-Domingue,  un  grand 
arbre  qu'on  emploie  à  la  charpente.  C  est  le  même 
que  le  tavernon. 

B01S-D*ARGEST,  substmas.  (ioadarj'an),  t.  de 
bot.,  espèce  de  protée. 

BOis-DE-BAKASiE,  subst.  m.is.  (ioadetarirtne), 
t.  de  bot.,  c'est ,  à  l'Ile  Bourbon  ,  une  espèce  de 
canang  ;  et  à  l'ile  de  France,  un  bois  très-mou. 

BOIS-DK-BRÉSII. ,  subst.  mas.  (boadebrézil),  t. 
de  bot.,  arbre  de  la  Jamaïque,  du  genre  des  lé- 
gumineuses, qu'on  employait  autrefois  en  mé- 
decine ,  et  qui  ne  sert  plus  aujourd'hui  qu'à  Iti 
teinture. 

BOIS-DE-CHAMBRE,  subst.  mas.  i^boadeehan- 
bre),  t.  de  bot.  On  donne  ce  nom  .  dans  les  colo- 
nies  françaises  de  l'Amérique,  i  l'agave,  dont  la 
tige  sert  d'amadou. 

BOis-DE-cnA:«i>Ei,l.E.  subst.  mas.  (,boadc- 
chandéle),  t.  de  bot.  On  donne  ce  nom  à  plusieurs 
espèces  d'arbres  qui  servent  anx  nègres  pour  s'é- 
clairer pendant  la  nuit .  tels  que  l'agave  fétide ,  le 
dragonnier  à  feuilles  rédécliics,  etc. 

BOis-DE-CHAUVE-soi'Ris ,  subst.  mas.  (boadf.- 
chiveçou  ri],  t.  de  hot.,  espèce  de  fruits  dont  les 
roussettes  se  nourrissent  à  l'Ile  de  France. 

BOis-UE-cnilME ,  subst.  mas.  [boadtchinei.  t 
de  bo'.,  arbre  qui  croit  à  la  Guyane,  et  iiu'on  em- 
ploie duu  la  raarquetterie. 
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BOIS-DE-COCLEWIIB,  subst.  mas.  (boadekoH- 
Ituvre , ,  i.  de  bol.  Ou  a  donné  ce  uom  i  phibleurs 
arbre»  d'Aml)oiue ,  de  la  Martinique  et  de  i'Uido , 
eolt  i  cause  des  couliurs  ondulées  de  leur  fruil  , 
soit  A  cause  de  la  propriété  qu'on  leur  attribue 
contre  la  morsure  des  serpents. 

BOis-0£-FRÈuOCBt,  subst.  mas.  (boadefrédo- 
che),  t.  de  bot.,  nom  d'uu  arbre  de  Saint-Domin- 
gue ,  employé  par  les  cbarpeutiers. 

BOIS-DE-CKIGIVOKI ,  subst.  mas.  {boadegueri- 
gnion),  t.  de  bol.,  arbre  de  Cayenue  que  les  char- 
pentiers recliercbeut  beaucoup.  On  ignore  à  quel 
genre  il  appartieiit. 

BOIS-DE-LAIT  ou  BOIS-LAITEUX  ,  Subst.  mas. 
(boadeié,  boaUleù),  t.  de  bot.  On  donne  ce  nom  à 
plusieurs  arbres  qui  fournissent  un  suc  laiteux. 

BOls-i>E-LAHiCE ,  subst.  mas.  (boadeJance),  t. 
de  bot.,  arbre  de  Saint-Domingue,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  est  très- propret  (aire  des  lances,  des 
flèches,  etc. 

BOIS-DE-LIÈGE ,  subst.  mas.  (boadetièje),  t.  de 
bot.  On  donne  ce  nom  ,  en  général,  à  tous  les.  bois 
aussi  légers  que  le  litge. 

BOls-DE-LUHliRE ,  i}ibi\..mas.(boadelumière), 
Lde  bot.,  plante  de  l'Amérique  septentrionale  dont 
les  émanations  prennent  feu  à  l'approche  d'une 
cbandcUe  allumée. 

BOIS-DE-I>AI,I!>SAJtiDRE  OU  BOIS- VIOLET,  SUbst. 
mas.  {boadepatiçandre,  boaviolàt,  t.  de  bot. 
C'est  un  bois  que  les  Hollandais  apportent  de  l'A- 
mérique mériiiionale  ,  et  qui  réunit  à  une  odeur 
douce  et  agréable  une  belle  couleur  et  une  grande 
dureté. 

bois-de-rApe,  subst.  mas.  (.boaderâpe),  t.  de 
bol.  On  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  arbres  dont 
les  feuilles  sont  trés-rudes. 

BOis-DE-RHODES ,  Bubst.  mas,  'Voy.  bois-de- 

BOSE. 

BOis-DE-ROSE ,  suhst.  mas.  (boadeiôze),  t.  de 
bot.,  synonyme  de  bois-de-rhodes.  On  lui  adonné 
ee  nom  à  cause  de  sou  odeur,  analogue  i,  celle  de  la 
•  Oie. 

BOIS-DE-SAINTE-LUCIE  OU  HAHALEB,  subst. 
mas.  {boadeceintelucl,  maaiébe),  t.  de  bût.,  ar- 
bre dont  le  bois  est  d'nue  odeur  agréable. 

BOIS-DES-FIÙVRES ,  subst.  mîs.{boadà/ièvye) , 
t.  de  bot.,  c'est  le  quinquina. 

BOIS-DE-TISASIE,  subst.  mas.  (boadelizane),  t. 
de  bot.,  plante  sarmcnteuse  de  Cayenne,  que  l'on 
emploie  en  médecine  pour  faire  des  tisanes. 

BOIS-D'OWCT  (  LE  ),  subst.  propre  mas.  (,leboa- 
doein  ) ,  village  de  France ,  clicf-lien  de  canton , 
arrond.  de  Villefranche ,  dép.  du  Khônc. 

BOISÉ,  E ,  part.  pass.  de  ioi<er,  et  adj.,  garni 
de  menuiserie  :  chambre  boisée.  —  Garni  de 
bois  :  terre  bien  boisée. 

BOiSEUENT,  subst.  mas.  {boazeman),  planta- 
tion de  bois ,  en  bois.  Ce  mot  manque  dans  l'Aca- 
démie. 

BOISER ,  V.  act.  (boazé),  garnir  de  bois  de  me- 
nuiserie une  chambre ,  une  salle ,  etc.  —  Dans  la 
construction  des  vaisseaux ,  garnir  l'espace  entre 
les  couples  de  levée  par  les  couples  de  remplissage, 
qui  ne  sont  pas  ordiuaireruent  tracés  sur  le  plan  , 
mais  qui  se  gabarient  sur  lisses.  —  se  boiseb,  v. 
pron. 

BOISERIE ,  subst.  fém.  (boazert),  ouvrage  de 
menuiserie  dont  on  revêt  quelques  partie»  inté- 
rieures d'un  édifice. 
BOISEUSE ,  a4j.  fém.  Voy.  boiseiii. 
BOISECX ,  adj.  mas.,  au  fém,  boiseiise  (boa- 
zeû,  zeûze),  se  dit  des  plantes ,  des  racines  qui 
ont  quelque  solidité,  qui  soiit  de  la  nature  du 
bois  :  plante  y  racine  boiseuse.  —  Ce  mot  parait 
être  propre  aux  jardiniers  :  en  Iwt.,  et  même  dans 
le  langage  ordinaire,  on  dit  ligneux. 

BOIS-GENTIL  ,  LAURÉOLE  OU  HÉZÉRÉOIt  ,  SUbst. 

mas.  {boajanti  f  tôrénte ,  mèzèréon),  t.  de  bot., 
arbrisseau  agréable  à  la  vue.  —  Ses  baies ,  qui  sont 
rouges ,  purgent  violemmeut. 

BOIS-GIILLAIIHE ,  subst.  mas.  iboaguiiémf), 
l.  de  bot.,  nom  de  plusieurs  arbustes  de  lile  Bour- 
bon, qui  forment  un  genre  nouveau  entre  les  aa- 
tires  et  les  bacchantes. 

BOisiLiER,  subst.  mas.  (6oa«;i^,  t.  demar., 
coupeur  de  bois. 

BOIS-ISABELLE ,  subst.  mas.  (boanizabéle,.  t. 
de  bot.  Trois  arbres  portent  ce  nom  :  un  myrte,  un 
laurier,  et  le  chefferia. 

BOis-iVRANT ,  subst.  mas.  (  boazivran  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante  de  la  famille  des  légumineu- 
ses. Ce  «ont  des  arbres  l  feutUes  pinnécs  ,  à  folio- 
le» articulée»  et  à  fleura  en  grappes  rameuses , 
tenninales  ou  axillaires. 
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BOis-jAimE,  subst.  mas.  (boajiné),  t.  de  bot. 
Beaucoup  d'arbres  portent  ce  uom ,  soit  i  cause 
de  la  couleur  de  leur  bois,  soit  à  cause  de  l'ueage 
qu'on  en  fait  dans  la  teinture. 

BOIS-LAITEUi.  Voy.  BOIS-DE-LliT. 

BOIS-LÉGER ,  subst.  mas.  (boaleié),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  presqu'île  de  Panama,  dont  on  fait  des 
bateaux. 

BOIS-LONG ,  subst.  mas.  (boalon),  t.  de  bot., 
arbre  laiteux  du  Brésil. 

BOis-MAKAKE ,  subst.  nias,  (boamnkake).  t.  da 
bot,,  bois  des  Antilles  qui  est  plein  de  trous  ,  et 
dont  le  fruit  est  fort  recherché  par  les  singes. 

BOIS-HINÉRALISÉ ,  subst.  mas.  ibuaminérali- 
zé),  t.  d'hist.  nat.  Ou  appelle  ainsi  des  morceaux 
de  bois,  et  même  des  arbres  entiers  qui.  ayant 
été  ensevelis  par  les  eaux  dans  des  couches  sablon- 
neuses ou  terreuses  qui  se  trouvaient  mêlées  de 
matières  métalliques,  se  sont  eux-mêmes  conver- 
tis en  minerais. 

BOIS-NOIR ,  subst.  mas.  {boanoar),  I.  de  bot.  On 
donne  ce  nom  à  diUérenta  bois  colorés  en  noir. 

BOIS-PÉTRIFIÉ,  subst.  mas,  {  boapétrifté  ) ,  t. 
d'hist.  nat..  bois  converti  en  matière  pierreuse  de 
la  nature  du  silex. 

BOIS-NÉPHRÉTIQUE,  suhst.  mas.  {boanéfré- 
tike),  t.  de  bot.  On  a  donné  ce  nom  au  bois  du  ben, 
parce  qu'il  est  recounnandé  dans  la  néphrite. 

BOIS-PUANT,  subst.  mas.  {boapuan),  t.  de  bot., 
bois  qui  a  mauvaise  odeur. 

BOIS-ROUGE,  subst.  ma».  (boarouje),t.  de  bot. 
On  donne  ce  nom  à  différents  arbres  dont  le  bois 
est  rouge.  —  On  les  appelle  aussi  bois-de-sang, 
♦BOISSEAU ,  subst.  mas.  (boéçô)  (du  lat.  barbare 
bitsselius,  qui ,  dans  le  moyen-àge ,  a  en  la  même 
signification),  ancienne  mesure  de  capacité  parti- 
culièrement destinée  aux  matières  sèches.  11  se 
dit  aussi  de  la  contenance  d'un  boisseau  :  vendre, 
mesurer  au  boisseau  ;  je  me  contenterai  d'un 
boisseau  de  blé ,  de  farine ,  etc.  Les  divisions  ou 
parties  du  iuissra  K  sont  ledemi-Aoi«fa«,li:  quart 
et  le  demi-quart ,  le  litron  et  le  demi-litron ,  qui 
tous  deux  ne  servent  qu'i  mesurer  les  menus 
grains  et  les  légumes  secs.  —  En  t.  de  bouton- 
nier,  coussin  sur  lequel  on  fait  des  tresses,  du  cor- 
don rond ,  etc.  —  Boite  en  cuivre  dans  laquelle 
tourne  la  clef  d"  un  robinet.  —  Hn  t.  de  potier  de 
terre ,  gros  cylindre  de  terre  culte  fait  en  forme  de 
boissenu  sans  fond  ,  plus  étroit  en  bas  qu'en  haut, 
avec  un  petit  rebord. — Dans  le  langage  de  l'Évan- 
gile, mettre  la  lampe,  la  lumière  sous  le  bois- 
seau, c'est  cacher  la  vérité  aux  honmies.  — 
Myth. ,  boisseau  sur  la  tête  d'un  homme,  Voy. 

SÉBiPIS. 

BOISSELÉE,  subst.  fém.  (boècelé),  ce  qui  est 
contenu  dans  un  boisseau.  —  Boisselée  de  terre, 
ce  qu  il  en  faut  pour  semer  un  boisseau  de  blé. 

BOISSELIER,  suhst.  mas.,  au  fém.  boissei.iére 
(  boécelié.  liére),  celui,  celle  qui  fait  et  vend  des 
boisseaux ,  cribles ,  seaux,  tambours ,  éclisses,  etc. 

BOISSELLERIE,  subst.  fém.  (  boécélelerf),  art, 
métier,  commerce .  marchandises  du  boisselier. 
♦BOISSON ,  subst.  fém.  (  boéçon),  liqueur  à  boire; 
ce  qu'on  boit  :  toute  sa  boisson  est  de-  l'eau  clai- 
re ;  le  vin  est  une  boisson  moins  rafraîchissante 
mais  plus  saine  que  la  limonade.  —  Il  se  dit 
aussi  dans  un  sens  plus  particulier,  en  parlant  du 
vin ,  du  cidre ,  etc.  :  iJ  a  toute  sa  boisson  e.n  cave; 
acheter  du  cidre  pour  sa  boisson.  —  liau  passée 
sur  le  marc.  —  T.  de  mar.,  eau  avec  un  peu  de  vi- 
naigre. 

BOis-suDOniFiQUES ,  subst.  mas.  plur.  (boaçu- 
dorifike) ,  t.  de  médec. ,  termes  collectifs  par  les- 
quels ou  désigne  le  gaiac ,  le  sassafras ,  la  squine 
et  la  salsepareille ,  qu'on  emploie  souvent  eu- 
semble. 

BOISSY-SAINT-LÉGER,  subst. propre  mas.  {boè- 
ciceinléjé),  vlll.ige  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Corbeil ,  dép.  de  Seine-et-oise. 

BOIS-TAPVRÉ ,  subst.  mas.  (boatapiré),  t.  de 
bol.,  arbre  de  Cayenne  dont  on  fait  des  meubles. 
On  ignore  à  quel  genre  il  peut  être  rapporté. 

BOIS-VIOLET.  Voy.  BOIS-DE-flLISSi.lUBK. 

♦boii'e,  subst.  !ém.{boètf,  la  première  syllabe 
brève),  l'état  du  vin  lursquilest  bon  k  boire  :  du 
vin  en  boite ,  du  vin  prêt  à  être  bu. 

♦boîte,  sulwt.  fém.  iboéte  ,  la  première  syllabe 
longue)  fjlu  lat.  buxeta,  dùn.  de  buxa,  qu'on  a 
dit  pour  Oiixula,  tonné  de  buxus,  buis;  en  grec 
-yÇoç.  parce  qwe  les  boites  se  font  souventde  huis. 
De  là  le  uom  de  itv%ti  donné  pai-  les  Grecs  à  une 
botle ,  et  dont  les  Latius  ont  fait  pyxis) ,  sorte  de 
petit  vaisseau  fait  de  bois  léger  et  fort  mince  ou 
de  carton .  avec  un  couvercle .  et  servant  i  divers 
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usages.  —  11  te  dit  aussi  de  pluslears  antres  petits 
vaisseaux  de  différentes  matières ,  qui  ont  un  cou- 
vercle: une  boite  dor,  d'argent,  d'éroiUe,  etc. 
—  11  s'emploie  aussi  dans  un  sens  géner.i) ,  pour 
desiguerunassemblagedebois.de  métal, ou  de 
toute  autre  matière,  destiné  à  contenir,  revêtir  ou 
aflermir  d'autres  pièces.— On  ditaiisolument  :  une 
boite,  nue  tabatière.  —  La  contenance  d'une  Iwlte  : 
boite  de  bonbons,  botte  d  onguents.  —11  se  dit 
encore  de  divers  ustensiles  dont  les  boutiquici-s  se 
servent  pour  renfermer  leurs  marchandises.  —  On 
appelle ,  en  t.  de  médec,  boite  fumigatoire,  une 
boite  qui  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
rappeler  à  la  vie  les  asphyxies ,  tels  que  noyé»,  (te, 
au  moyen  de  fumigations.  —  Boite  du  crâne ,  t. 
d'anat.,  cavité  osseuse  qui  renferme  le  cerveau. — 
Kn  t.  d'artilieier,  on  appelle  boite  de  réjouissance, 
ou  sjniplenient  boite,  une  espèi'C  de  boite  de  fer  ou 
de  fonte  qui  se  charge  avec  de  la  poudre  et  un 
tani|x>u ,  et  qu'on  tire  dans  les  réjouissances.  — 
Boite  d  feu,  petit  carton  rempli  de  poudre  et 
battu  avec  violence,  qui  fait  un  grand  bruit  quand 
on  le  tire.  —  C'est  aussi  un  petit  mortier  qu  on  ne 
charge  que  de  poudre.  —  T.  d'artillerie ,  bout  de  la 
hampe  de  l'éconvillonî  extrémité  d'un  refouloir; 
embouchure  du  bout  d'un  essieu  d'affilt  ;  cylin*e 
de  cuivre  garni  de  lames  d'acier  pour  égaliser  l'àme 
des  canons.  —  Les  bijoutiers  appellent  boite  à  soie- 
dure  un  petit  colfret  où  ils  mettent  les  paillons.— 
Boite  de  montre  se  dit  de  la  partie  d'une  montre 
dans  laiiuelle  le  mouvement  est  renfermé  et  à  la- 
quelle le  verre  est  ajusté. —  Dans  les  monnaies,  on 
appelle  boite  à  essai  un  petit  coffre  qui  renferme 
les  monnaies  essayées;  et  simplement  boite,  la  partie 
du  balancier  où  sont  les  llans  quand  on  les  marque. 
— Les  serruriers  et  autres  ouvriers  appellent  io(te  à 
foret  une  espèce  de  bobine  où  tient  le  foret,  et  qu'ils 
font  mouvoir  par  le  moyen  de  la  corde  de  l'archet, 
pour  percer  des  trous.  —  Botte  est  aussi  la  partie 
d'un  vilebrequin  où  la  mèche  est  fixée  au  corps  de 
cet  instrument.  —  Kn  t.  de  menuiserie ,  ta  bolle 
du  crochi'l  de  l'établi  est  un  morceau  de  bois  qui 
entre  dau.^,  une  mortaise  faite  au  bout  de  l'établi,  et 
dans  laquelle  ou  met  un  crochet  de  fer.—  Chez  les 
metteurs  en  œuvre,  la  botle  de  table  à  braceletsesi 
une  lame  d'or  on  d'argent  battu .  pliée  de  manière 
que  la  partie  inférieure  avance  plus  que  l'autre.  — 
—Chez  l'imprimeuren  taille-douce, on  nomme  boite 
un  morceau  de  bois  en  formed'arc.  garni  en  dedans 
de  fer-blanc  pour  faire  tourner  le  rouleau. — Partie 
d'une  ancienne  presse  d'imprimerie,  qui  emboîtait 
l'arbre  de  la  vis.  —  Tuyau  pour  le  |)assage  du  vent 
dans  l'orgue.— Coffre  de  fer,  percé  de  trous ,  placé 
à  la  superficie  d'une  pièce  d'eau  pour  empêcher  les 
ordures  de  passer.— Jonction  de  deux  pièces  d'une 
soupape.  —  Petit  coffre  où  les  épingliers  nattent 
les  épingles.  —  Douille  scellée  dans  un  billot  pour 
recevoir  le  bout  d'une  barre  de  fer  et  la  tenir  ferme. 

—  Morceau  de  bois  qu'on  ajuste  au  mandrin  pour 
tourner  un  ouvrage  en  l'air.  —  Instrument  de  chi- 
rurgie pour  maintenir  la  jambe  dans  le  cas  d'une 
fracture  compliquée.  —  Boite  à  moulure  ou  à  bille 
se  dit ,  en  t.  d'orfèvres,  d'un  instrument  composé 
d'un  châssis  de  fer ,  sur  les  cotés  duquel  il  y  a  une 
échancrure  pour  faire  entrer  les  billes,  et  une  cou- 
Usse  où  elle»  sout  assujétie»  par  le  moyen  de  deux 
vis  et  d'une  clef.  —  Les  cartier»  appellent  boite  à 
tisser  un  instrument  de  bois  qui  reçoit,  par  son 
extrémité  inférieure,  une  pierre  noire,  dure  et 
polie ,  avec  laquelle  on  lisse  les  cartes  par  le  frot- 
tement. —  Ou  nomme  de  même  divers  ustensiles 
qui  en  enferment  d'autres  :  botte  de  lanterne ,  de 
pendule,  etc.— Boite  de  réverbère, sorte  déboîte 
fixée  en  dessous  du  réverbère,  qui  contient  la 
corde  destinée  à  le  hisser.  —  Boit-e  de  navette 
partie  de  la  navette  où  l'on  met  la  trame.  —  BofU 
aux  lettres ,  espèce  de  tronc  dans  lequel  on  dé- 
pose le»  lettres  que  l'on  envoie  par  la  poste. —On 
appelle  botte  des  pauvres  une  botte  où  sont  re- 
çues les  aumône»  ,  les  charités  pour  les  pauvres. 

On  dit  fam. ,  d'une  chambre  bien  close,  qu'on  j/ 
est  comme  dans  une  boite;  d'un  homme  défical 
que  la  moindre  Impression  de  l'air  incommode, 
(ju'i/  faudrait  qu'il  fût  dans  une  boite;  d'mi 
homme  extrêmement  propre  et  paré  ,  qu'il  semble 
sortir  d'une  botte.  —  Fig.  et  fam.  :  recevoir  de 
l'argent  de  la  botte  à  Perrette ,  de  l'argent  qui 
vient  on  ne  sait  d'où.  Vieux.—  On  dit  prov.  dans 
les  petites  boiles  sont  les  bons  onguents  ,  un  |te- 
tit  honmie  a  souvent  plus  de  mérite  qu'un  grand. 

—  Myth.  Voy.  pindobe. 

BOITÉE,  suhst.  fém.  (boète"),  t.  de  pêche,  appât 
poitr  la  morue  ,  jeune  fretin. 

BOITEMENT ,  «ulist.  mas.  (boHeman) ,  irr^nla- 
rltédaas  la  marche  d'uu  anmial. 
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BOITER ,  T.  neut.  (boete) ,  clocher  ;  ne  pas  mar- 
cher droit ,  à  cause  de  quelque  incommodité  aux 
parties  qui  servent  à  marcher.  On  la  dit  d'al)ord 
de  ccui  qui  ont  un  os  déboîté,  sorti  de  sa 
Mte  ou  de  sa  place ,  et  ensuite ,  par  extension ,  de 
tous  ceux  qu'une  cause  quelconque  empêche  de 
marcher  droit.  —  Boiter  diffère  de  clocher,  en 
ce  que  boiter  est  proprement  marcher  avec  une 
sorte  de  vacillation,  en  se  jetant  d'un  côtd,  de 
manière  que  le  corps  est  ou  parait  être  déboîté 
dans  quelqu'une  de  ses  partie»  inférieures  ;  et 
clocher,  marcher  avec  un  pied  raccourci,  ou  en  se 
jetant  sur  un  côté  trop  court ,  de  manière  que  le 
torps  est  ou  parait  être  inégal  d'un  ou  d'autre  côté 
dans  sa  base.  —Boiter  tout  bas,  fléchir  légère- 
ment du  côté  malade  ou  faible. 

BOITERIE ,  subst.  fém.  (fioéleri) .  t.  de  médec. 
vétér.,  claudication  du  cheval.  Dan»  le  sens  de 
boitement,  il  est  inusité. 

BUITEIISE  ,  subst.  fém.  {boêteuze) ,  air  d'une 
sorte  d'allemande,  qui  se  danse  sur  un  mouvement 
de  trois  huit  ou  six  huit ,  ce  qui  fait  que  les  dan- 
seurs ont  quelquefois  l'air  de  boiter.  —  Il  est  aussi 
adj.  fém.  Voy.  boitecx. 

^BOITEUX,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  BOI- 
TEïSE  {bodeH,  leuzé),  celui,  celle  qui  boite  :  un 
boiteux;  il  est  boiteux,  —  Fig.,  table  boiteuse  , 
tiàge  boiteux,  qui  a  un  pied  plus  court  que 
les  autres.  —  Colonne  boiteuse,  en  t. d'imprim., 
colonne  qui  a  une  ou  plusieurs  lignes  de  moins  que 
les  autres  de  la  même  page.  —  Se  dit  fig.  d'un  ru- 
ban qui  a  l'un  de  ses  bords  d'une  couleur  différente 
de  celle  de  l'autre  bord.  —  Châle  boiteux, 
qui  a  une  large  bordure  d'un  seul  coté.  —  Fers 
boiteux ,  ver»  auxquels  il  manque  une  ou 
plusieurs  syllabes.  —  On  dit  prov.,  en  parlant 
d'une  nou>cIle  ,  qu'if  faut  attendre  le  boi- 
teux (le  Temps),  ne  pas  se  presser  d'y  croire, 
et  eu  attendre  la  confimiation.— Et  :  il  ne  faut  pas 
clocher  devant  les  boiteux  ,  pour  dire  qu'il  ne 
faut  rien  faire  devant  les  gens  qui  semble  leur  re- 
procher des  défauts  naturel».— T.  de  manège  :  che- 
val boiteux  de  l'oreille  ou  de  la  bride ,  qui  par 
•es  mouvements  de  tête  marque  tous  les  pas  qu'il 
(ait  en  boitatU.  Cela  n'arrive  pas  k  tous  les  chevaux 
toiteux. 

BOn'i;li>0 ,  subst.  mas.  (^boaliapo) ,  t.  d'hist. 
nat.,  gros  serpent  venimeux. 

BOlriER  ,  subst.  mas.  {boe'tié) ,  petit  coffre  en 
argent  où  les  chirurgiens  mettent  les  onguents. 
^BOITILLON  ,  subst.  mas.  {boétiion),  panneau  de 
menuiserie.—  Petite  boite  de  tisserand. 

BOITOUT,  subst.  mas.  {boétou),  vieux  mol  inu- 
tile qui  se  disait  d  un  verre  dont  la  patte  était  cas- 
sée. 

BOITTE ,  subst.  fém.  (boéte) ,  t.  de  pêche.  Voy. 

BOITEI!. 

BOITURE,  subst.  fém.  (^boélure),  débauche. 
Vieux  et  inusité. 

DO  VEBBB  IBBKGCUEB  BOIRE  : 

Boive,  précédé  de  que  Je,  i"  pers.  sing.  pré». 

subj. 
Boive  ,  précédé  de  qu'ii  ou  quelle ,  5*  pers.  sing. 

prés,  subj. 
Boivent ,  précédé  de  ils  ou  elles ,  5'  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Boivent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5"  per». 

plur.  prés.  subj. 
Boives,  2'  pers.  sing.  prés,  subj 

BOJOBI ,  subst.  mas.  (bojobi),  t.  d'hist,  nat., 
serpent  du  genre  boa. 

BOKAS ,  subst.  fém.  plur,  {bokace),  t.  de  comm., 
toiles  de  coton  de  Surate, 

BOkEY  ,  subst.  mas.  (boké) ,  mot  anglais  qui  si- 
gnifie petit  char  léger ,  Voy  boghei. 

BOKiiiivG  ,  adj.  {bokekeingue),  t,  de  comm,,  ha- 
reng salé  et  (unie. 

»  BOI,  ou  BOI.L'S  ,  subst.  mas.  {bol,  boluce)  (du 
jtrec  ^wXti .  morceau  ou  bouchée  ,  petite  motte  de 
terre  ,  ete,) ,  petit  vase  en  forme  do  dcuii-globe  , 
qui  sert  à  prendre  certaines  boissons  :  un  bol  d'ar- 
gent ,  rfi'  porcelaine.  —  La  contenance  d'un  bol  : 
un  bol  de  café,  de  punch.  —  Petite  boule  com- 
posée de  drogues  médicinales,  qu'on  prend  seule  ou 
enveloi»i)ée  dans  du  pain  à  chanter  :  prendre  de 
ta  casse  en  bol.  —  Bol  alimentaire  ,  masse  d'a- 
linients  mastiqués  et  préparé»  pour  la  déglutition. 
—  Bol ,  terre  niédiocrenuiit  grasse ,  friable ,  as- 
tringente ,  etc. ,  bol  d'Arménie  ,  bol  du  Levant. 
Les  peintres ,  les  doreurs  et  autres  artisans  se  ser- 
vent de  bols.  —  Bol ,  en  t.  de  pêche,  poste  que  doi- 
vent occ\iper  les  pêcheurs  i  l'aissauguc ,  pour  no 
point  endommager  les  filet»  des  autres  pécheurs. 
Eu  ce  sens ,  ou  dit  aasti  bau. 

T.    I, 


BOM 

BOLAC ,  subst,  mas,  ^bolak),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  ombellifères. 

BOL\iRE,  adj.  des  deux  genres  (bolére) .  qui 
tient  de  la  nature  du  bol  :  terre  bolaire. 

BOLANTIN,  subst.  mas.  (bolantein) ,  t.  de  pè- 
che ,  pèche  à  la  ligne .  en  bateau, 
*BOLATiiEJl ,  subst,  mas,  {bolatene),  myth, ,  sur- 
nom de  Saturne. 

BOLBEC  ,  subst.  propre  mas.  (6o/4ék),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  du  Havre , 
dép,  de  la  Seine-Inférieure. 

B0LBIDIO\,  subst.  mas.  (Mi>6î()(ion),  t.  d'hist. 
nat.,  petite  espèce  de  poulpe. 

BOLDU ,  subst.  mas.  (boldu) ,  t.  de  bot. ,  arbre 
du  Pérou ,  qui  tient  du  laurier. 

BOLÉKIE,  subst.  fém.  {bolénCj.  t.  de  min., 
sorte  de  pierre  précieuse. 

BOi.ET ,  subst.  mas.  (fiole)  (du  grec  ^ci;iir>i; , 
champignon) ,  t.  de  bot. ,  champignon  dont  le  ca- 
ractère est  d'avoir  la  partie  concave  du  chapiteau 
marquée  de  pore»  très-rapprochés. 

UOI.ÉTATE ,  subst.  mas.  {bolétate) ,  t.  de  chini. , 
sel  formé  par  la  combiuaison  de  l'acide  bolétique. 

BOLÈTIQUE ,  adj.  des  deux  genres,  {bolélike) ,  I. 
de  chlm. ,  se  dit  de  l'acide  tiré  des  bolets. 
*B0I.ÉT1TE ,  subst.  fém.  {bolétile)  (du  grec  ;S<oli- 
m; ,  champignon ,  en  latin  boletus) ,  t.  de  min., 
pierre  argileuse  de  couleur  cendrée ,  représeutaut 
une  morille. 

BOLÉTOÏDES ,  subst.  mas.  plur.  (boléto-ide) ,  t. 
de  bot. ,  nom  d'une  division  de  clianipignous. 

BOLÈTOPHAGE,  subst.  mas.  (bolétofaje)  (du 
grec  ^(iiXtrrji,  champignon,  et  de  payto,  je  mange), 
t.  d  bist.  nat.,  genre  d'insectes  coléoptères ,  de  la 
faniille  des  mycélobies, 

BOLICHE,  subst.  fém,  {boliche),  t,  de  pèche, 
sorte  de  filet. 

^BOLIDES ,  subst,  mas.  plur,  (bolide)  (dérivé  du 
grec  fiai.).u,  je  lance),  t.  d'hist.  nat.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  aux  pierres  tombées  du  ciel. 

BOLIVAR,  s.  mas.  (io/iva))(n.  du  fondateur  de 
Bolivia),  chapeau  à  grands  bords.  —  Pelit  réchaud. 

BOLINA,  subst.  propre  fém.  {bolinà),  myth., 
nymphe  qui  se  jeta  daus  la  mer  pour  éviter  les 
poursuites  d'Apollon  :  celui-ci ,  touché  de  com- 
passion ,  lui  rendit  la  vie  et  voulut  qu'elle  fût  im- 
mortelle, 

*BOHVIA ,  subst.  propre  fém.  (bolivia)  (de  Bo- 
livar, son  liMrateur),  nom  donné  nouvellement  au 
pays  appelé  autrefois  le  haut  Pérou. 
«BOLIVIEH^E,  adj.  fém.  (io/iDié«e),de.Bo/it)ia, 
ou  le  haut  Vévou:  république  bolitjienne, 
^bollaudiste ,  subst. mas. {boleiandicete ) ,  t. 
d'hist.  eccl.  (AeÈullandus,  chef  do  cette  société.) 
Société  de  jésuites  qui ,  pendaut  plus  d'un  siècle  , 
s'est  occupée  à  recueillir  tout  ce  qui  concerne  les 
vies  des  saints. 

BOLLEKitE,  subst,  propre  fém.  (Mène),  viUe  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Orange , 
dép.  de  Vaucluse. 

*B0L0CII1E,  subst.  propre  18m.  {bolognie),  grande 
ville  des  États  de  TEglise,  chel-lieu  de  la  légation 
de  ce  nom, 

^BOLOGKIXO  ,  subst,  mas.  (bologn'mo) ,  sorte  de 
monnaie. 

BOLOH.AitciE ,  subst.  fém.  (iofomancf)  (du  grec 
fioloi ,  flèche  ,  et  ^avrsia ,  divination) ,  divina- 
tion qui  se  faisait  par  le  moyen  des  flèches. 

BOLOMAXCIEN,  NE,  adj,  et  subsl.  (boloma*- 
ciein,  éiie),  qui  concerne  ou  qui  exerce  la  6o(o- 
mancie. 

l'BOLSEafA ,  subst.  propre  fém.  (io(c^na) ,  petite 
ville  des  étals  pontificaux. 

BOLTOKE ,  subst.  fém.  {boltcne) ,  t,  de  bot. , 
genre  de  radiées ,  corymbifères  d'Amérique. 

BOI.TY ,  subst.  masc.  (boltl)  ou  le  nébuleux , 
t.  d'hist.  nat.,  labre  du  Nil. 

BOLUS,  subst.  mas.,  fort  peu  usité,  Voy.  bol. 

BOI.ZAS ,  subst,  mas.  (bolsaee) ,  t  de  comm. , 
coutil  des  Indes. 

BOM  ou  BO.HA,  subst.  mas,  (borne).  Voy.  boi. 

BOUARij!,  subst.  fém.  (bomaré),  t.  de  bot,, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  narcisses. 

BOMBACÈES ,  subst.  fém.  plur,  (bonbacé),  t.  de 
bot.,  famille  de  piaules  dont  la  plupart  produisent 
la  coton. 

BOUBAKM,  subst.  mas.  (bonbaliein),  t,  de 
coium..  étoffe  de  laine  et  soie. 

BOUBALOn ,  subst.  mas.  (banbalon),  histrumont 
dont  les  nègres  se  servent  comme  de  tocsin ,  et 
dont  le  bruit  se  fait  entendre ,  dit-on ,  i  la  distance 
de  quatre  lieues.  C'est  une  espèce  de  très-grande 
trompette  marine  faite  d'un  bois  léger,  et  extrè- 
memeul  sonore. 
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ROMBAICE,  subst,  fém.  (bonbanee")  (du  latlo 
barbare  pompatdia,  fait  depornpa,  pompe,  appa- 
reil), chère  extraordinaire  et  abondante  :  faire 
bombance.  Fam. 

*BOHBARDE  ,  subsl.  fém.  (  ionJdrrfe  )(  racine 
bombe),  machine  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
lancer  des  pierres,  — Nom  appllqtié,  après  l'inven- 
tion de  la  poudre  ,  à  quelipies  pièces  d'artillerie 
grosses  et  courtes  dont  la  détonnation  produisail 
un  grand  bruit.  —  Bâtiment  construit  pour  porter 
des  mortiers  et  lancer  des  bombes.— En  t.  de  mu»., 
sorte  de  jeu  d'orgue.  Il  ne  diffère  de  la  trompette 
que  parce  qu'il  sonne  l'octave  au-dessous.  -- 
T.  d'arts  et  met.,  gueule  d'un  four  à  briques.— 
Petit  instrument,  en  forme  de  lyre,  traversé  d'une 
pièce  d'acier  élastique  qui ,  agitée  avec  le  doigt  et 
par  le  souffle  de  la  bouche ,  sert  à  moduler. 

BOMBARDÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  bombarder  : 
jilger  a  été  bombardé, 

BOMBARDEME.\T ,  subst.  mas.  (bonbardeman), 
action  de  bombarder  :  le  boniiardement  d' Alger. 
Le  générai  ordonna  le  bombardement  de  la 
place. 

BOUBARDER,  v.  act.  (bonbardé) ,  jeter  des 
hombu  dans  une  place  forte  qu'on  assiège ,  dans 
un  camp,  etc.  —  se  bombJiBueb,  v.  pron. 
*BOJffi,VRDiER ,  subst.  mas.  (  bonbardié),  celui 
qui  lire  des  bombes  :  régiment,  compagnie,  capi- 
taine de   b(»7ibardiers. 

BOMBARDIERS,  subst.  mas.  plur.  (bonbardié), 
t.  d'hist.  nat.,  division  d'insectes  de  la  famille  dos 
caraUqucs.  qui  tire  son  nom  de  ce  que,  lorsqu'ils 
«ont  effrayés  ou  Inquiétés,  ils  font  sortir  avec  ex- 
plosion, par  l'anus,  une  vapeur  caustique  et  d'une 
odeur  pénétrante. 

BOMBARUO,  snlwt.  mas.  (  bonbardi) ,  inslru- 
ment  à  vent  des  paysans  de  quelques  contrée» 
d'Italie ,  qui  ressemble  à  la  cornemuse. 

BOMBASix,  subst.  mas.  (bonbazein)  (du  grec 
fioftivi,  ver  à  suie),  t.  de  comm..  sorte  d'étoffe  de 
soie.  —  Étoffe  (le  iaine  qui  n'a  pas  d'envers. 

BOHB.vsi.\E,  sulisl.  fém  (bonbazine).  t.  de 
comm.,  sorte  d'étoffe  moins  forte  que  le  bombasin. 

BOMBAX,  subst.  mas.  (bonbakce).  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau. 

^BOMBE,  subst.  \ém.(bonbe)  (du  latin  bombus, 
bruit  des  trompettes ,  du  cor,  du  tonnerre) ,  grosse 
boule  de  fer,  creuse ,  armée  de  deux  anses ,  plus 
épaisse  de  métal  dans  son  culot  que  dans  sa  partie 
supérieure ,  où  elle  est  percée  jiour  être  remplie 
de  poudre.  On  la  lance  au  moyen  d'un  mortier, 
et  elle  éclate  quand  elle  est  arrivée  à  sa  destina- 
tion ,  au  moyen  d'une  mèche  qui  y  est  adaptée  : 
jeter  des  bombes.  —  Fig.  et  prov.  :  la  bombe  est 
prés  de  crever,  quelipic  malheur  est  près  d'.irri- 
ver ,  ou  :  un  complot  est  près  d  éclater.  —  Gare  la 
bombe!  se  dit  à  propos  d'un  événement  que  l'on 
doit  craindre.  —  Comme  une  bombe,  à  l'impro- 
vistc. 

♦BOMBÉ,  E.parl.  pass.  de  bomber,  ctailj.,  courbé 
en  arc. —  Sid)st.  mas.,  bombésc  dit.  en  t.  d'archil.. 
d'un  arc  peu  élevé  ou  beaucoup  moindre  que  le 
denù-cercle,  —  En  géométrie ,  on  nouune  ainsi 
une  portion  circulaire  fort  plate. 

BOMBEMENT,  subst.  mas.  (bonbeinan)  (du  grec 
fioixioi ,  qui  a  le  même  sens),  t.  d'archil.,  courbure, 
renflement ,  convexité  :  le  bombement  d'un  mur, 
d'une  planche,  d'une  cloison,  d'un  ven-e.  —  T, 
de  médec,  espèce  de  tintouin  ou  bourdonnement 
d'oreilles,  caractérisé  par  de»  coups  qui  se  répè- 
tent à  cerlains  intervalles, 

BOMBER,  V.  act.  (bonbé)  (par  allusion  i  la 
courbure  de  la  bombe),  rendre  convexe  :  bomber 
un  mui'.— En  I.  de  jardinier  :  bomber  une  plate- 
bande,  U  charger  de  terre,  dételle  sorte  que  le 
milieu  soit  pluj  élevé  que  les  Imrds.  —  En  t.  de  bi- 
joutier, c'est  proprement  emboutir  ou  creuser  le 
fond  d'un  bijou.  —  Bomber,  v.  neut..  être  ou  de- 
venir convexe  :  cette  menuiseiie  bombe.  —  te 
boiiiikb.  v.pron. 

BOHBEIR,  subst.  mas.  (bonheur),  qui  fabrique 
ou  vend  des  verres  bombés. 

BOHBItTE,   mieux  BO.MBVATE.  Voy.  Ce  moL 

BOMBICES  ,  mieux  nOMBïCES.  Voy.  ce  mot. 

BOHBii.ER,  mieux  BOJiBïi.ER.  Voy.  ce  mot. 

BOHBILI.E,  niieni  BOMBTI.I.E,  Voy.  ce  mot. 

BOHBIQIIE,  mieux  boubyqle.  Voy.  ce  mot. 

BOMBi.x ,  mieux  bombyx.  Voy.  ce  mot. 

BOUBOS  ,  subst.  mas.  (bonboce),t  d'hist.  nat,, 
crocodile  des  côtes  d'Afrique. 

BOUBt  ou  DOiii'Muu,  sub.st.  mos.  (bonbu,  bo- 
oniu).  t.  de  bot.,  arbre  de  Cellan. 

BOincs ,  subst.  mii. {bonbuce]  (du  Ut.  bombui)t 
t  de  mMec.,  vent  bruyant  de  l'anus. 
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BOHBYATE,  iiibtt.  mai.  (bonbiaU),  t.  de  chtm., 
gel  formé  par  l'union  de  l'acide  bombyque  avec 
diOérciiles  substances. 

^BOHBYCES  ,  subst.  mas.  plur,  (  bonbiee  ) ,  t. 
d'hlsU  nat.,  K'pidoptires  :  ie  ver  à  soie  ;  le  grand 
paon. 

^BOHBYCITES ,  subst.  m.is.  pinr.  (  bonbicUe  ),  L 
d'hjat.  nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  lépi- 
doptères. 

BOUBVi.ER  ,  V.  neut.  (  bonbilé) ,  bourdonner 
comme  les  atieilles. 

BOUBVLIERS,  suhst.  mas.  plur.  { bonbUié),  t. 
d'hist.  nat..  Insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

BOHBVLLB ,  subsL  mas.  {bonbilei,  (.  d'hist.  naU 
genre  d  insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

BOMBvguE,  adj.  dos  dcui  genres  ibonbike)  (du 
grec  ySofiev?.  ver  à  soie),  t.  de  cliim.  !  acide  bom- 
byque. acide  que  l'on  tire  du  ver  k  soie, 
'BOMBYX,  sulist.  mas.  (Aoniikce),  t.  d'hist. anc, 
long  clialumcau  grec  fait  du  roseau  appelé  par 
les  Latins  ca/amuj,  t.  d'hist.  nat.  Nom  géuiTi(|uc 
d'une  funiilte  de  Ff^pidoptères. 

BOUE ,  suhst.  fém.  ,bomej,  t.  de  mar.,  la  grande 
Tolle  d'un  bot.  —  Sorte  de  grand  arc-boutaut  sur 
lequel  s'étend  la  ralingue  de  la  hrigantiue.  Voy. 

GUI. 

BOMERIE,  subst.  fém.  (bomeri)  (de  Tanglaîs 
hollomry,  Jormé  Ae  hottom  ,  fond:  caréné  d'un 
vaisseau) .  t.  de  mar..  sorte  de  prêt  oude  contrat 
à  la  grosse  aventure ,  assigné  sur  la  quille  d'un 
vaisseau    V,  bouitiebie. 

BOMO,\I9UES,  subst.  mas.  plur.  {bomonike)  (du 
grec  ^cuftoç ,  autel ,  et  vi».»; ,  victoire  ;  victorieuse  à 
l'autel  de  Diane),  t.  d  hist.  anc. ,  jeunes  Lacédé- 
moniens  qui  souffraient  avec  courage  les  douleurs 
de  la  flagellation  en  l'honneur  de  Uiane. 
*BOtl,  subst.  mas.  (ion),  écrit  qu'on  donne  à  une 
personne ,  pour  qu'elle  aille  toucher  une  somme 
ou  recevoir  un  objet  quelconque ,  et  qui  porte 
ces  mots  :  bon  pour  ta  somme  de,..,  bon  pour 
dubois,  ditpain,  etc. — Fi^.cttàm.,niettresonbon 
à  tout ,  adhérer  à  tout.  —  Bon ,  garantie  par  écrit 
d'une cliuse  promise:  /e  bon  du  roi.  le  bon  du  mi- 
nistre. Il  est  vieux  dans  celte  acception.  —  En 
t.  de  linauces,  le  bon  d'un  banquier,  c'est  son 
acceptation.  —  Pour  les  autres  acceptions  du  mot 
bon  pris  substantivement.  Voy.  BOn ,  adjectif. 
''bon  ,  adj.  mas.,  au  fém.  bokxe  (bon,  bonne) 
(du  lat.  bo7ius,  bona),  s'applique  en  général,  dans 
le  sens  moral  cuT:ime  dans  le  sens  physique,  aux 
choses  qui  ont  les  quahtés  convenables  à  leur  na> 
ture,  à  leur  destination  :  un  bon  sot;  un  bon 
pays  ;  de  bon  blé;  de  bons  aliments  ;  de  bon  ta- 
bac ;  une  bonne  odeur  ;  ceci  a  bon  goût  :  un  bon 
dintr  ;  une  bonne  table  ;  un  bon  remède  ;  un 
bon  air;  de  bon  drap;  du  drap  de  bonne  qua- 
lité; un  bon  chapeau;  une  bonne  bâtisse;  de 
bon  or;  de  bon  argent  ;  ce  napoléon  est  bon;  ce 
papier  de  commerce  n'est  pas  très-bon;  une 
bonne  montre;  un  bon  fauteuil  ;  un  bon  meuble; 
un  meuble  de  bon  goût  ;  un  bon  livre  ;  une  bonne 
gravure;  de  bonne  musique;  de  bons  vers;  il 
n'y  a  rien  de  bon  dans  ce  tableau;  une  bonne 
idée;  un  bon  expédient;  de  bonnes  institutions; 
un  bon  gourernement ;  de  bonnes  écoles;  une 
bonne  méthode- ,  de  bonnes  méthodes;  bon  ton; 
bonnes  manières;  bonne  façon;  un  bon  estomac- 
une  bonne  vue:  un  bon  tempérament;  une  bonne 
santé;  une  bonne  tête,  uti  bon  esprit,  etc..  etc. 

—  On  qualifie  de  bonnes  les  choses  même  nuisibles 
dont  la  qualité  est  bonne  :  de  bon  arsenic  ;  de  bon 
acétate  de  morphine,  —  Bon  se  dit  en  particulier 
de  ce  qui  est  conforme  ,  t°  à  la  raison  :  faire  un 
bon  usage  de  son  argent  ;  2°  à  la  Justice  :  le  bon 
droit  ;  la  bonne  cause  ;  3»  à  la  morale  :  de  bonnes 
mœurs;  de  bomies  actions  ;  t"  au  devoir:  une 
bonne  conduite;  5°  à  l'honnêteté  :  de  bons  senti- 
ments, etc.  —  Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui 
excellent  en  quelque  chose  ;  *oii  menuisier;  bonne 
couturière;  bon  clnmiste;   bon   écrivain;    bon 
poète  ;  bon  orateur  ;  bon  peintre  ;  bon  musicien  ; 
Don  acteur;  bon  officier;  b<m  diplomate;  bon 
médecin;  bon  philosophe  ;  bon   marcheur;  bon 
nageur,  etc. ,  etc. ,  etc.  —  On  dit ,   par  analo:;ie ,  j 
un  bon  chien  de  chasse;  un  bon  cheval  de  selle;  '< 
un  bon  cheval  de  trait  ;  une  bonne  poule  eoa-  j 
veuse  ;  une  bonne  vache .  etc.  —  Il  signifie ,  en  ' 
parlant  de  l>ieu  ou  des  grands  de  la  terre .  clé-  ' 
ment ,  miséricortiieux  :  Dieu  est  souverainement  ' 
4o»;  flimer,  prier  le  bon  Dieu,  etc.;  Lot»t  IX  \ 
était  un  prxnee  pieux  et  bon  ;  il  avait  offensé  le  \ 
roi.  tnaii  le  roi,  qui  le  voyait  dans  le  malheur 
tl  qui  était  bon,  s'empressa  de  lui  pardonner.  I 

—  En  parlant  des  homme»  ordinaires,  il  signifie 
4»  humain,  bienfaisant:  les  pauvres  l'adorent'  | 
car  U  est  si  ion!  a«  affeclueux  :  j'aime  d  nù 
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trouver  avec  elle,  i>arce  qu'elle  e*t  aimohle  et 
bonne  ;  3*  indulgent  :  malgré  tous  vos  torts  «n^ 
ven  lui,  U  ne  vous  hait  point,  tant  il  est  bon  , 
♦•  facile  i  vivre  :  je  passerais  auprès  d'elle  des 
jours  délicieux,  non  par  la  raison  qu'elle  est 
jolie,  mais  par  la  raison  qu'elle  eM  bonne.  On 
dit,  suit  dans  l'un  soit  dans  l'autre  de  ces  quatre 
dirrércuts  sens  :  avoir  le  coeur  bon,  avoir  un  bon 
cœur,  avoir  bon  eotur  ;  avoir  un  bon  caractère, 
être  d'un  bon  commerce,  de  bonne  composition, 
etc.— On  dit  en  thèse  générale ,  ou  que  les  hommes 
sont  bons,  ou  que  les  hommes  sont  méchants,  ou 
<iue  les  hommes  ne  sont  ni  bons  ni  méchants  :  il 
faut  être  bien  stupide  pour  élre  méchant  et  bien 
philosophe  pour  être  b&n  :  aussi  tes  trois  quarts 
des  hommeSy  n'étant  ni  philosophes  ni  stupides,  ne 
sont  ni  bons  ni  méchants  ;  et  le  quatriéiTie  quart 
se  compose  des  parias  de  la  société.  (Charles 
Lemesle.)  —  Bon  est  aussi  l'équivalent  de  propre 
à  :  ce  domestique  est  bon  à  mille  choses^  je  ferai 
tant,  que  le  ministre  vous  emploiera,  car  je  sais 
combien  vous  êtes  bon  à  employer;  vous  êtes  bon 
à  consulter,  donnez-moi  un  conseil  fje  coudrais 
pouvoir  vous  être  bon  à  quelque  chose  ;  ce  remède 
est  bon  à  teile  maladie,  contre  telle  maladie, 
pour  telle  maladie  j  ce  fruit  est  bon  à  manger, 
et  quand  un  fruit  de  cette  espèce  est  aussi  mUr, 
c'est  une  erreur  de  croire  qu'il  n'est  pas  bon 
pour  l'estomac  ;  voilà  du  vin  bon  à  boire  ;  vous 
voulez  faire  des  planches  avec  ce  bois-là,  mais, 
pourn  comme  U  est,  à  quoi  cela  est-il  bon  ?  cela 
n'est  bon  à  rien,  ou  plutôt  cela  n'est  bon  qu'à 
brûler  ;  votre  cheval  est  bon  pour  le  cabriolet,  et 
le  mien  pour  la  selle.  ~- 11  s'emploie  en  outre  * 
P  pour  avantageux  :  un  bon  métier;  un  bon 
commerce;  un  bon  emploi;  une  bonne  affaire; 
2*  pour  favorable  '.l'occasion  est  bonne;  l'hiver 
est  le  bon  temps  pour  planter  ;  vous  avez  de  bons 
certificats,  c'est  de  bon  augure  ;  les  commence- 
ments de  la  guerre  ne  présagent  rien  de  bon  ; 
pendant  toute  la  traversée  nous  avons  eu  bon 
vent;  30  pour  utile  ;  il  m'a  rendu  plus  d'un  bon 
office;  c'est  bon  à  savoir;  à  quoi  bon  faire  telle 
chose  ?  vous  avez  fait  telle  chose,  à  quoi  bon  ?  il 
est  bon  que  je  vous  mette  en  garde  contre  sa 
mauvaise  fol;  4^  pour  convenaWe  :  trouvex  bon 
que  je  lui  dise  son  fait;  trouvez  bon  que  je  vous 
quitte  ;  j'ai  fait  cela^  je  vous  prie  de  le  trouver 
bon;  il  me  parait  bon  que.  vous  lui  fassiez  une 
visite.  On  dit  partfcuJièrenieut  dans  les  deux  pre- 
miers de  ces  quatre  sens  :  être  de  bonne  humeur, 
en  bonne  humeur,  dans  de  bonnes  dispositions, 
de  bonne  volonté,  dans  les  bonnes  grâces,  ou 
posséder  les  bonnes  grâces  de...;  avoir  de  bonnes 
intentions,  bonne  opinion,  bonne  volonté;  faire 
de  bon  gré,  de  son  bon  gré,  de  bon  cccur,  de 
bonne  grâce,  de  bonne  volonté;  bon  visage,  bonne 
mine,  bon  accueil.  —  U  reçoit  aussi  l'acception  de 
Rrand ,  considérable  d.Étis  «on  g'-nre  :  j'ai  fait  une 
bonne  partie  du  travail;  votis  avez  un  bon  re- 
venu; sa  place,  outre  le  traitement  qui  y  est 
attaché,  lui  vaut  de  bons  profits;  il  e^t  allé  cher- 
che}'une  bonne  quantité  de  bois,  et  votts  a  fait 
un  bon  feu,  ensuite  nous  avons  bu  chacun  un 
bon  verre  de  vin;  et  comme  nous  étions  un  bon 
nombre,  si  son  hospitalité  nous  a  été  d'un  bon 
secours,  ce  n'est  pas  sans  une  bonne  dépense  de 
sa  nart  ;  j'ai  reçu  de  lui  un  bon  soufflrt,  mais 
te  lendemain  il  a  reçu  de  moi  un  bon  enirp  d'épée, 
et  il  estmaintenn^it  dans  son  lit  avec  une  bonne 
fièvre ,  ce  qui  est  une  bonne  correction.  —  Dans 
certains  cas.  il  ajoute  seulement  à  l'énergie  d»  dis- 
cours :  pour  arriver  à  ce  village,  vous  avez  une 
bonne  lieue  à  faire  ;  je  suis  resté  là  une  bonne 
heure  ;  j'ai  bon  espoir  ;  j'ai  bon  courage;  je  vous 
remercie  de  votre  bon  souvenir,  etc.  —  Bon  se 
prend  quelquefois  substantivement,  dans  le  sens 
de  ce  qu'il  y  a  de  bon,  soit  en  parlant  des  per- 
sonnes, soit  en  parlant  des  choses  :  cet  homme  a  ' 
du  bon;  ce  roman  a  du  bon;  sa  mèrr  avait  du  bon  ' 
et  du  m^tuvais, mais  elle  n'a  pri.<:  d'elle  que  le  bon;  ! 
il  y  a  du  bon  et  du  nwuvais  dans  cet  ouvrage  ,  ' 
mais  j'en  ai  fait  l'extrait ,  et  je  n'ai  pris  que  le 
bon.  — Suhst.  encore .  il  peut  signifier  ,  I**  ce  qu'il 
y  a  d'important  :  le  oon  de  l'affaire ,  c'est  que 
vons  n'avez  rien  perdu  ;  2'  ce  qu'il  j  a  d'avanta-  ' 
geu.ï  :  le  bon  de  l'affaire  ,  c'est  que  vous  avez  ga-  \ 
gné  braucortp  ;  3»  ce  qu'il  y  a  de  plaisant  :  le  bon  ■ 
de  ihistoire  ,  c'est  qu'il  ne  se  douta  de  rien  ;  lé 
borda  conte,  e' est  C  entrevue  des  deux  époux. 
—  Snlist.  encore ,  mats  au  plur.  .  il  sert  à  désigner  ' 
les  gens  de  bien  en  général ,  et  s'emploie  souvent 
par  opposition  k  méchants  :  nous  savons  gré  aux 
méchants  de  tout  le  mal  qu'ils  négligent  défaire, 
et  nous  faisons  un  crime  aux  bons  de  tout  le 
bien  qu'ils  ne  peuvent  accomplir.  (Charles  Le- 
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inesle.)—ll  se  dit  aussi  subst.  dans  un  sent  absolu. 
le  bon  et  le  beau  ;  le  bon  et  l'honnête,  —  ..^noir  du 
bon  dans  urne  affaire,  y  trouver  du  profit.— Fam., 
en  parlant  d'une  boisson .  on  dit  lirer  du  bon , 
donner  du  bon  ;  et  '^ui  4on  l'achette,  bon  le  boit. 
Fig. ,  cette  dernière  Uic.  exprime  prov.  qu'il  ne 
faut  point  lésiner  sur  le  prix  des  bonnes  uiarchan- 
disi».  On  dit  aussi  doiiiidr  du  fcon  ,  pour  :  vendre 
de  bonnes  marchandises,  —  Ou  dit  d'une  cliose 
qui  laisse  d<ins  la  Itouclie  un  goût  agréable,  qu'elle 
fait  bonne  bouche;  et  l'on  dit  par  analogie,  tant 
an  propre  qu'au  figuré,  rester  sur  la  bonne  bou- 
che ;  garder  quelque  chose  pour  la  bonne  bou- 
che ;  laisser  quelqu'un  sui-  ta  bonne  bouche,* 
La  faire  courte  et  bonne  ,  passer  sa  vie  dans  les 
plaisirs  ,  aux  dépens  de  sa  fortune  et  de  sa  santé; 
et  prov,  :  vie  de  cochon  ,  courte  et  bonne, — Avoir 
bon  temps ,  se  donner  du  bon  temps,  prendre  du 
bon  temps,  s'amuser,  se  divertir.  —  //  trouve 
tout  bon,  tout  lui  est  bon,  il  s'accommode  de  touL 

—  Faire  une  bonne  vie ,  se  bien  nourrir.— /'aire 
une  bonne  fin ,  mourir  en  citrétien,  ou  :  honora- 
blement. —  Être  de  bonne  maison  ,  de  bonne  fa- 
mille, de  bon  lieu ,  venir  de  bon  lieu,  être  d'une 
naissance  distinguéei  —  On  dit  par  analogie  :  se 
marier ,  s'allier  en  bon  lieu,  —  C'est  une  bonne 
maison  ,  une  maison  aisée  et  bien  réglée.  —  Avoir 
une  bonne  maison  ,  tenir  en  quelque  façon  table 
ouverte.  —  Faire  une  bonne  maison  ,  s'enrichir, 

—  Avoir  la  main  bonne,  exécuter  avec  adresse  les 
ouvrages  manuels. — Avoir  une  bonne  main,  une 
bonneplume,  mie  bonne  tcrHitre,—Ftfi„  avoir  une 
bonne  plume,  avoir  un  bon  style.  On  dit  aussi,  c'ut 
une  bonne  plume  ,  pour  :  c'est  un  ftoii  écrivain. — 
Fig.,  avoir  la  main  bonne,  avoir  du  bonheur,  ou  : 
porter  bonheur.  —  Fig.,  telle  chose  est  en2iann< 
main,  ou  en  bonnes  mains ,  est  remise  à  une  per> 
sonne  digne  de  conKance. — Telle  personne  est  eu 
bonne  main,  elle  est  sous  l'autorité  d'une  autre  per- 
sonne qui ,  quelque  récalcitrante  qu'elle  se  mou- 
tre  ,  saura  bien  l.i  diriger  convenablement.— C«U« 
nouvelle  vient  de  bonne  main,  je  sais  ,je  tient 
cette  nouvelle,  cette  chose,  de  bonne  Ttwin ,  de 
bonne  source ,  d'une  personne  ,  de  gens  digues  de 
foi.  —  .,^i,ojr  bon  pied ,  être  bon  niarclieur.— Kig„ 
fltîoir  bon  pied  ,  bon  œil,  jouir  d'une  santé  Iwils- 
sante,  particulièrement  en  parlant  d'une  personne 
d'un  certain  âge;  ou  :  avoir  de  la  vigilance.  —  El- 
llpliq. ,  bon  pied,  bon  ail,  tenez-vous  sur  vos 
gardes,— Aller  de  bon  pied,  faire  preuve  de  fran- 
chise et  sle  loyauté. — Ce  malade  a  encore  le  cceur 
bon  ,  il  lui  reste  un  fond  de  vigueur.  —  Un  bon 
mol ,  une  saillie  spirituelle.- t^ne  bonne  plaisan- 
terie ,  une  plaisanterie  ingénieuse.  —  Un  bon 
tour ,  un  tour  plaisamment  nialiclcux,  —  EUIp- 
tiq. ,  la  bailler  bonne  à  quelqu'un,  lui  jouer 
un  nralin  tour,  ou  :  un  mauvais  tour.  —  f^out 
mêla  baillez  bonne,  vous  plaisantez ,  vous  vous 
moquez;  vous  voulez  me  tromper,  etc. —  La  gar- 
der bonne  à  quelqu'un,  nourrir  contre  quelqu'un 
des  projets  de  vengeance.  —  //  m'en  a  dit  de  bon- 
nes,  il  m'a  dit  des  choses  surprenantes ,  ou  :  er- 
travagantes  ,  on  :  il  m'a  fait  des  mensonges.  —  Il 
m'en  a  dit  de  bonnes  sur  votre  compte,  sur  le 
compte  d'un  tel,  il  m'a  dit  du  mal  de  vous,  d'un 
tel.  —  Ce  calcul ,  ce  compte  est  bon ,  est  juste.  — 
On  dit  d'un  homme  exact  dans  les  comptes  qu'il 
rend:  c'est  un  homme  de  bon  compte.  —  Fig.: 
soyez  de  bon  compte,  soyez  sincère,  on  :  avouez- 
le.  —  Rendre  bon  compte  de  sa  conduite,  prou- 
ver que  la  conduite  qu'on  a  tenue  est  irréprocha- 
ble.— /tendre  bon  compte  de  la  conduite  de  quel- 
qu'un,  en  rendre  un  compte  exact.  —  Fous  me 
rendiczbon  compte  de  votre  conduite ,  It  vous  en 
punirai. —  On  dit  iron.  rotre  compte  est  bon  ,  ton 
compte  est  bon  ,  pour  dire  ;  vous  vous  trouvez,  il 
se  trouve  menacé  de  quelque  chose  de  désagréa- 
ble .  ou  :  de  fâcheux ,  etc.  —  Kn  t.  de  jeu ,  elliptiq. 
faire  bon,  répondre  qu'on  paiera  la  perte  qui  dé- 
pa.ssera  la  mise  :  faire  bon  de  tout,  faire  bon  par- 
tout. — Jouer  bon  jeu ,  bon  argent ,  jouer  sérien» 
sèment  et  sans  admission  de  la  perte  sur  parole. 
—  Fi?,.,  y  aller  bon  jeu,  bon  argent,  faire  une 
chose  franchement ,  sérieusement ,  sans  arrière- 
pensée;  on  :  résolument.  On  dit  encore  dans  l< 
premier  de  ces  deux  sens  :  y  aller  à  la  bonne  foi, 
tout  a  la  bonne  foi.  —  Je  suis,  vous  êtes,  il  ett 
bien  bon  de je  suis ,  vous  êtes ,  il  est  bien  sim- 
ple ,  bien  dupe ,  bien  crédule ,  etc.  ,  de....  ije  suit 
bien  bon  de  prendre  tant  de  ménagements  avec 
vous;  vous  êtes  bien  bon  de  vous  laisser  mener 
ainsi  ;  il  est  bien  bon  de  vous  croire  sur  parole. 
etc.  —  Fous  êtes,  il  est  bon  de..,,  je  vous  trouve, 
je  le  trouve  bon  de...,\e  vous  trouve,  je  le  trouve 
singulier,  je  vous  trouve,  je  le  trouve  plaisant 
de...  :  vous  êtes  bon,  je  vous  trouvebon  de  parler 
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contre  le  mariage  après  m'avoir  marié  ;  K  est  i 
bon,  je  le  trouve  bon  d'user  tne  soutenir  qu'il 
eonuait  mieux  que  moi  un  fait  dont  J'ai  été  té- 
moin, — //  est  bon  ta  y  ootis  êtes  bon  ta,  se  dit 
souvent  de  niéiiie  d^iiiit  le  langage  très-ramllier  :  il 
a  fait  ceci  ?  il  eU  bon  là  !  vous  firétendez  telle 
choie  ?  vous  étej  bon  là  !  etc.  On  !«'  dit  aussi  dans 
un  sens  tuut  dirréi  ent ,  e(  gui  répond  à  p<;u  prè9  k 
celui  de  o^tte  autre  locution  tig.  et  Tarn,  lil  eslso- 
lide  au  poste:  vous  pouvez  sans  crainte  voyager 
la  nuit  sous  sa  conduite  ^  il  est  bon  ta;  etc.  — 
Bon  re/a  sert  à  distinguer  une  chose  qu'on  ap- 
prouve  d'une  cltose  que  l'on  condamne  :dou5  dites 
gue,  etc.,  bon  ceÀa,  mais  vous  aveztortd'ajou- 
l«* ,  etc.  —  C'est  bon ,  ou  ,  par  cliipse,  bon ,  j'ap- 
prouve ceci .  00  :  je  suis  satisfait  de  ceci  :  vous 
vous  êtes  expliqué  franchement  avec  lui?  c'est 
bon;  vous  m'apportez  ce  que  je  vous  ai  de- 
mandé?  bon.  Bon  ,  ou  c'est  bon  s'enipluie  aussi 
pour  mieux  exprimer  que  l'on  a  compris  :  c'est 
bon ,  je  vois  ce  qu'U  en  est  ;  bon  ,  j'y  suis  ;  etc.  ; 
et  par  antiptira.-ie  :  vous  m'avez  joué  là  un  bien 
vilain  tour,  c'est  bon,  je  vous  revaudrai  cela;  il 
s'oppose  à  mon  admission?  bon,  il  s'en  repen- 
tira; etc.  —  Bon  !  employé  par  exclamation,  té- 
moigne l«  l'étonnement:  dans  unepareilte  chute 
U  ne  s'est  pas  cassé  un  membre?  bon  !  il  est 
bien  heureux  ;  2"  te  doute  :  le  roi  est  déjà  de  re- 
tour ?  bon  !  est-U  possible  de  le  croire  !  5"  l'insou- 
ciance :  il  veut  se  battre  avec  moi  ?  bon  ! — Ou  ap- 
pelle bonne  société,  bonne  compagnie,  une  société 
où  régnent  cette  politesse,  ce  bon  ton  et  ces  ma- 
nières distinguées  fruits  d'une  bonne  éducation  ; 
recevoir  bonne  société;  voir  la  bonne  société,  la 
bonne  compagnie,  etc.  —  On  dit  par  analogie  :  un 
kom/me  de  bonne  société ,  de  bonne  compagnie. 

—  Gn  bon  garant,  une  bonne  caution,  mi  garant, 
une  caution  solide,  qui  mérite  contiance.  Ou  dit 
aussi,  eu  t.  de  comm.  :  ce-  négociant  est  bon,  cette 
v%aison  est  bonne,  pour  :  ce  négociant,  cette  mai- 
ion  remplit  avec  ponctualité  tous  ses  engagements. 

—  On  dit  d'un  homme  franc  et  loyal  que  c'est  un 
bon  Gaulois  ;  et  d'une  porsouue  qui  se  conduit 
bien,  ou  dont  la  capacité  est  en  rapport  avec  des 
fonc\ions,  c'est  un  bon  sujet,,  —  Injurieuscment 
ou  par  plaisanterie  :  c'est  un  bon  coquin,  un  bon 
fripon ,  un  bon  vaurien,  un  bon  débauché ,  c'est 
un  co*iuin  ,  uii  fripon,  ele. ,  fie  ffé.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  c'est  une  bonne  langue,  un  bon  bec  ; 
c'est  une  bonne  pièce  ;  et ,  par  exclamation  :  la 
bonne  pièce  !  voijez  la  bonne  pièce!  quelle  bonne 
langue  S —C'est  une  bonne  épée,  une  oonne  lame, 
slgniti*»!!!  :  il  est  fort  sur  l'escrime. — Eu  t.  de  mar., 
oo  appelle  bon  roilUr  un  bâtiment  qui  navigue 
bien.  —  Bon  Dieu  ! ,  comme  exclamation  ,  con- 
tribue i  exprimer  la  surprise,  la  joie  ,  la  douleur 
ptiysique  on  morale,  etc.  :  bon  Dieu  !  se  serait-on 
jamais  imaginé  cela!  bon  Dieu  !  quel  heureux 
iiènenient!  bon  Dieu!  que  Je  souffre!  bon 
Dieu  !  que  sa  mort  m'afflige  !  etc.  Par  allusion 
aux  croyances  du  paganisme,  on  emploie  l'exprès- 
«ion  bon  génie ,  1°  dans  le  sens  de  :  heureuse  inspi- 
ration :  c'est  votre  bon  génie  qui  vous  amène, etc. 
2®  dans  le  sens  de  guide,  appui,  protecteur:  cet 
homme  est  votre  bon  génie.  —  Bon  ange,  ange 
gardien  :  tcw  les  matitis  la  pauvre  innocente  se 
recommandait  à  son  bon  ange.  On  dit  lig.  :  être 
le  bon  ange  de  quelqu'un  ,  pour  :  préserver  quel- 
qu'un de  malheurs.  —  Son  homme,eu  deux  mots, 
»e  dit  d'un  homme  droit,  affectueux,  et  candide 
uns  niaiserie  ni  hétise  :  c'est  un  très-bon  homme  ; 
c'est  à  la  fois  un  homme  d'esprit  et  un  bon 
homme.  En  un  seul  mot,  bonhomme  se  dit  d'un 
homme  faible  et  simple ,  qu'où  domine  et  qu'on 
abuse  facilement  :  c'est  un  bonhomme  qui  n'y  cn- 
teiidra  pas  malice;  elle  fait  tout  ce  qu'elle  veut 
de  son  bonhomme  de  mari.  L'expression  bonne 
femme  ne  prend  presque  jamais  l'acception  cor 
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garçon ,  se  servent  souvent  de  l'expression  :  mon 
pt^tit  bonhomme  ,  mon  bonhomme  ;  allons ,  mon 
petit  bonhomme,  allons,  mon  bonhomme  ,  fais 
ceci,  fais  cela.  —  Ou  dit  que  lellet  personnes 
sont  de  bonnes  gens ,  pour  dire  que  ce  sont  dos 
gens  simples  et  bons  ;  et  l'on  dit  nbsoluineut  dans 
le  même  st;ns  Us  bonnes  ytns  :  U  n'y  a  de  vrai- 
ment aimables  que  les  bonnes  gens  i  la  fête  des 
b<mnes  gens  ;  le  Dieu  des  bonnes  gens,  etc.  —  La 
locution  ces  bonnes  gens  ou  les  bonnes  g^ens, 
sert  aussi  i  marquer ,  soit  une  sorte  de  suiiériorité 
bieuveiliaute  :  ces  bonnes  gens ,  les  bvnnes  gens 
m'iiiUressent  ;  eh  bien  !  comment  vont  mainte- 
nant les  affaires  de  ces  bonnes  gens?  soit  du  dé- 
dain et  même  du  dénigrement  :  ces  bonnes  gens,  tes 
bonnes  gens  ont  assez  viaurais  Ion  ;  ces  bonnes 
gens  sont  d'une  grande  niaiserie  ;  ces  bonnes 
gens  sont  insvyportables.  En  s' adressant  i  plu- 
sieurs personnes,  ou  dit,  ou  par  une  extrême  fami- 
liarité, ou  par  hauteur  :  bonnes  gens ,  mes  bonnes 
gens,  les  bonnes  gens. — Les  militaires  désignaient 
autrefois  absolument  par  le  bonhomme  les  paysans 
en  général  :  nous  avons  subsisté  trois  mois  aux 
dépens  du  bonhoïnme.  —  Fig.  et  fam.  :  aller  son 
petit  bonhomme  de  chemin,  tenir  une  conduite 
modeste  et  suivie.  Cette  locution  revient  encore  à 
celle-ci  :  faire  ses  petites  affaires.  —  On  dit  d'im 
homme  facile  i  \i\  te:  il  est  bon  prince ,  c'est  un 
bon  prince  ;  d'un  homme  facile  i  vivre  et  d'une 
Immeur  joviale  :  c'est  un  bon  compagnon ,  un 
bon  vivant,  v/a  bon  enfant ,  un  bon  garçon,  im 
bon  diable  ;  d'un  homme  d'une  grande  bouté  et 
d'une  grande  douceur  :  if  est  bon  comme  le  bon 
pa'm ,  coinnie  du  bon  pain.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  c'est  une  bonne  pâte  d'homme  ;  c'est  une 
bonne  dme.  Quelquefois  il  entre  du  dénigrement 
dans  ces  deux  dernières  expressions ,  mais  beau- 
coup moins  que  dans  celle-ci  -.  c'est  une  bonne 
bile.  —  Entre  égaux ,  ou  de  supérieur  il  inférieur , 
ou  dit  par  amitié  ou  par  bienveillance  :  mon  ton 
ami,  ma  bonne  amie,  ou  seulement:  ?non  bon, 
ma  bonne.  Mon  bon,  qui  avait  vieilli ,  semble  ra- 
jeunir. —  On  appelle  familièrement  l'amant  ou  U 
maîtresse  d'une  personne  son  ion  ami, «aionne 
amie.  —  Par  mépris  :  cela  est  bon  pour  telle  es- 
pèce de  gens,  cela  ne  peut  plaire, ne  peut  convenir 
qu'à  telle  espèce  de  gens  : 

Ils  sont  trop  ferl6«  dit-il,  et  bon$  pour  des  goajsts, 

(Là    FOHTIINE.) 

-  C'est  bon  à  vous,  à  lui ,  etc. ,  c'est  à  vous ,  i 
lui  qu'U  appartient  de...  :  je  ne  tne  permettrais 
point  de  lui  parler  ainsi,  c'est  bon  à  vous.  Cette 
locution  sert  quelquefois  i  témoigner  du  mépris  : 
je  ne  suis  pas  de  caractère  à  m'abaisser  de  la 
sorte,  c'est  bon  à  vous ,  à  lui.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  :  c'est  bon  à  quelque  sot,  à  quelque 
dupe,  à  quelque  fripon,  etc. ,  etc.  — Faire  bon 
visage  d'hôte,  faire  un  accueil  aimable. —  Sous 
ou  sauf  votre  bo-n  plaisir,  avec  votre  consente- 
ment, votre  permission.  —  //  n'agit  que  selon  son 
bon  plaisir,  il  n'agit  qu'à  sa  tcle  ;  il  entend  que 
tout  se  fasse  ,  que  tout  se  règle  selon  son  bon 
plaisir,  il  est  despote ,  il  veut  soumettre  tout  le 
monde  à  ses  caprices.  —  On  appelle  un  gouverne- 
ment absolu,  arbitraire,  'le  gouvernement,  le 
régime  du  bon  plaisir.  Autrefois  .  le»  rois  de 
France  mettaient  au  bas  de  leurs  ordonnances  : 
car  tel  est  notre  bon  plaisir.  —  Faire  quelque 
chose  de  bonne  grâce ,  avoir  bonne  gi-ace  à  faire 
quelque  chose,  laire  quelque  chose  avec  grâce  :  il 
salue,  il  se  présente  de  bonne  grâce;  il  a  bonne 
grâce  à  danser.  —  Fig.  :  t'o«i  n'ar's  pas  bonne 
grâce  d'agir  ainsi,  il  ne  vous  convient  pas ,  il  ne 
vous  sied  pas  d'agir  ainsi  ;  ce  que  vous  faites ,  ce 
que  vous  avei  lait  est  fort  déplacé ,  etc.  —  Inter- 
préter, expliquer  quelque  chose  en  bonne  part , 
donner  à  quelque  chose  un  sens  favorat>ie.  — 
Prendre  quelque  chose  en  bonne  part,  ne  point 
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respoiidaute.  On  dit  indifféremment  :    c'est  un  \  s'en  fâcher,  s'en  formaliser,  etc.—  Ce  mut, celle 


faux  bonhomme  ,  ou  ■  U  fait  le  bonhomme,  d'un 
bomine  astucieux  qui  affecte  la  bonhomie.  —  Dans 
un  langage  très-familier,  on  appelle  bonhomme, 
bonne  femme,  un  homme,  une  fcnune  d'un  grand 
âge  :  le  bonhomme  veut  encore  faire  sa  prome- 
nade tous  les  jours,  mais  ses  forces  le  trahissent 
bientôt,  et  il  ne  va  pas  loin  ;  la  bonne  femme  est 
encore  verte  ;  dés  que  le  bonhomme  aura  fermé 
ksyeux,  son  fils  fera  ce  sot  mariage;  voilà  un 
Wfeua;  bonhomme  qui  marche  bien  pour  son  âge. 
On  dit  parfois  bonhomme ,  bonne  femme ,  i  une 
personne  du  peuple  ou  i  un  p.iysan,àuncpajsanne 
sans  qu'ils  soient  avancés  en  âge;  mais  ce  n'est 
que  par  nne  escissive  familiarité  ou  par  hauteur. 
-  Un  petit  bonhomme  se  dit  d'un  petit  garçon  : 
c'est  un  petit  bonhomme  fort  espiègle.  Les  mères, 
les  bonnes,  les  nourrices,  en  parlant  à  un  petit 


locution  se  prend  en  bonne  part ,  s'entend  géné- 


forlunes  ;  aller,  être  en  bonne  fortune  ;  c'est  un 
homme  à  bonnes  fortunes  ;  il  veut  faire  l'homme 
A  bonnes  fortunes.  —    Une  bonne  pluie  ,  une 
bonne  gelée,  se  disent  d'une  pluie,  d'une  gelée 
dont  l'effet  doit  être  favorable  aux  biins  de  U 
terre.  —  Une  bonne  année  est  nne  année  où  les 
récoltes  sont  abondantes.  —Souhaiter  une  bonne 
année, la  bonne  année  à  quelqu'un,  complimen- 
ter quelqu'un  le  premier  jour  de  l'an.  —  Bon  an, 
mat  an,  balance  faite  des  bonnes  et  des  mnovaises 
années  :  bon  an,  mal  an,  sa  ferme  lui  rai>porte 
tant.  —  En  parlant  d'un  malade,  la  journée,  la 
nuit  a  été  bonne,  il  a  bien  |>assé  la  journée,  la 
nuil.  —  Donner,  souhaiter  le  bon  jour,  lebonsoîr 
à  quelqu'un,  saluer  quelqu'un  eu  prononçant  les 
mots  bon  jour,  boïi  soir.  Dans  ces  sortes  de  locu- 
tions ou  réunit  le  plus  souvent  les  deux  mots  :  le 
bonjour,  le  bonsoir.  On  dit  encore  :  souhaiter 
une  bonne  nuil,  un  bon  voyage,  etc.  —  On  nomme 
Aonj'o«r,6onne/«c,  un  jour  fêté  par  l'Kglise,  nne 
fête  solennelle  :  c'est  demain  un  bon  jour  ;  il  ne 
s'habille  un  peu  proprement  qu'aux  bonnes  fêtes. 
Pop.,  faire  son  bonjour,  coimnunier.  —  Arriver 
a  la  bonne  heure,  i  propos.  —  A  la  bonne  heure 
sert  aussi,  1°  à  distinguer  l'approbation  du  bl.lme. 
l'assentiment  de  la  contradiction  :  vous  vous  êtes 
fort  mal  conduit  hier,  aujourd'hui  A  la  bonne 
neure;je  ne  suis  pas  de  votre  avis  sur  le  premier 
point;sur  le  second,à  la  bonne  heure;  1'  à  expri- 
mer la  résignation  aux  volontés  de  quelqu'un  : 
vous  l'exigez,  à  la  bonne  heure;   3°  i  marquer 
l'insonciance  :  il  vetil,  dites-vous,  me  faire  un 
mourais  parti?  Ala  bonne  heure.  —  Une  bonne. 
fois  a  le  même  sens  que  :  une  fols  pour  toutes, 
pour  ne  plus  y  revenir  ;  expliquez-lui  l'affaire 
une  bonne  fois,  et  vous  ne  serez  plus  importuné 
de  ses  questions.  Il  signifie  aussi ,  par  extension , 
franchement ,  nettement  :  confiez-nous  une  bonne 
fois  votre  position,  et  nous  saurons  ce  qu'on 
peut  faire  pour  vous,  etc.  —  En  t.  d'impr.,  *on  à 
tirer  sont  les  mots  qu'on  écrit  sur   une  épreuve 
pour  autoriser,  pour  ordonner  le  tirage.  Dans  ce 
sens   il  s'emploie  ordinairement  subst.  :  mettre^ 
donner  son  bon  A  tirer,  le  bon  A  tirer.  —  Bonne 
feuille  ,  exemplaire  de  chacune  des  fenillcs  d'un 
ouvrage,  envoyé  à  l'auteur  au  furet  à  mesure  que 
le  tirage  se  fait.  —  En  t.  de  comm..  bon  pour  telle 
somme,  formule  par  laquelle  on  rappelle .  au  bas 
de  certains  effets  de  commerce,  la  somme  qui  s'y 
trouve  mentionnée.  —  En  t.  de  manège ,  on  dit 
(pi'un  cheval   galope  sur  le   bon  pied  lorsque, 
pour  galoper,  il  part  du  pied  droit;  et  dans  ce 
sens  on  dit  encore  ;  mettre  un  cheval  sur  le  bon 
pied. —  Fig.  mettre  quelqu'un  sur  le  bon  pied, 
revient  à  :  mettre  quelqu'un  dans  le  bon  chemin, 
lui  faire  contracter  de  bonnes  habitudes,  etc.  ;  oa 
à  :  mettre  quelqu'un  dans  nne  position  avant» 
geuse.  On  dit  aussi  dans  le  dernier  sens  :  mettre 
quelqu'un  sur  u  n  bon  pied;vX,  par  analogie ,  être 
sur  un  bon  pied,  sur  le  bon  pied.  —  Être  sur  un 
bon  pied  dans  le  monde,  y  être  estimé ,  considéré. 
—  Prov.  :  à  bon  vin  il  ne  faut  pas  d'enseigne,  à 
bon  vin  point  d'enseigne,  ce  qui  est  bon   est  ap- 
précié sans  avoir  été  prûné.  —  Après  bon  vin,  bon 
cheval,  après  quelques  verres  de  vin  on  presse  da- 
vantage sa  monture;  et  plus  fig.  encore,  on  est 
plus  hardi.  — ><  tout  bon  compte  revenir,  il  est 
toujours  utile  de  vérifier  l'exactitude  du  compte 
établi  avec  le  plus  de  soin.  —  Les  bons  complet 
font  les  bons  amis,  l'exactitude  dans  les  relations 
pécuniaires  contribue  beaucoup  à  la  durée  des  re- 
lations amicales.  —  A  hon  enleudeur,  sahtt,  qui 
comprend  bien  profite.  —  A  bon  entendeur  peu 
de  paroles,  un  homme  intelligent  comprend  i  de- 
nù-mot.  —  A  bon  chat,   bon  rat,   bien  attaqué, 
bien  défendu.—  Faire  le  bon  apôtre.  'Voy.  SPÔ- 
rag.  _  Hêtre  bon  ni  à  rôlir  ni  A  bouillir,  n'être 
propre  i  rien,  en  parlant  des  choses  et  des  person- 
nes. —A'i  «Il  autre  avait  fait  ou  dit  telle  chose  , 
il  ne  serait  pas  bon  A  jeter  aux  chiens,  un  antre 


ralemeut  dans  un  sens  favorable.  —  Bevenant  i  serait  fort  mal  venu  i  faire  ou  dire  telle  chose.  — 
bon.  Voyez  ce  mot  composé  «  son  rang  alphabéti-  i  Ce  qui  est  bon  A  prendre  est  bon  A  rendre,  on  ne 
que.  —  On  appelle  «ne  bonne  aventure  un  Incl-  \  doit  point  balancer  i  rendre  ce  qu  on  s  eta  t  ap- 
dent  heureux  on  agréable  :  if  m'est  arrivé  ces  i  proprié  par  erreur.  — // (;Me/9»e  chose  malheur 
i»urs-ci  une  bonne  aventure;  et  absolument  :  la  \  est  bon.  ordinairement  d'un  mal  il  en  résulte  <piel- 
bonne  aventure ,  les  prétliclions  des  eharlat.'ms  de 
places  et  de  carrefours  ije  me  suis  fait  dire  ma 
bonne  aventure  ;  un  diseur,  une  diseuse  de 
bonne  aventure.  —  Bonne  fortune  ,  heureux  ha- 
sard ,  heureux  événement  :  rout  voilA  !  c'est  une 


bonne  fortune  pour  moi;  il  lui  est  arrivé  une 
bonne  fortune.  Ou  dit  aussi  :  ma  bonne  fortune  , 
ta  ou  votre  bonne  fortune ,  sa  bonne  fortune  a 
fait  que  ,  a  voulu  que...;  etc.  —  Bonne  fortune , 
en  termes  de  galanterie,  s'entend  des  faveurs  d'une 
femme  ;  vous  avez,je  le  sais,  beaucoup  de  bonnes 


que  bien.  —  Toutes  vérités  ne  sont  pas  bonnes  à 
dire,  trop  de  franchise  est  souvent  nuisible.— 
Faire  bonne  mine  A  mauvais  jeu  ,  dissimuler  la 
mauvaise  disposition  de  son  humeur  ou  le  inau- 
vaisétat  Je  ses  affaires.  —  Faire  contre  mauvaise 
fortune,  contre  fortune  bon  cteur;  faire  bonne 
contenance  devant,  l'ennemi,  se  roldir  contre 
l'adversité .  ne  point  se  laisser  abattre .  décourager. 
—  Bonjour,  bonne  iruvre  se  dit  *  propos  d'une 
bonne  action  faite  nn  Jour  solennel  ;  mais  c'est  le 
plus  souvent  par  Ironie  qu'on  emploie  cette  locn- 


244 


BON 


tioD  :  U  l'a  lue  en  lé  renversant  du  haut  du  mdt 
de  cocagne,  bonjour  bonne  oeuvre.  —  Tout  cela 
ut  bel  et  bon,  quoi  que  vous  en  disiei,  quoi  qu'il 
en  soit.  Ou  dit  aussi  quelquefois  fam.  et  par  plai- 
lanterie,  une  belle  et  bonne  chose,  pour  dire  seule- 
ment .  ou  :  une  belle  chose ,  ou  :  une  6oiuie  chose. 
—  Aux  derniers  les  bons  se  dit  dans  i«?aucoup 
de  cas  ditlérents  par  rapport  i  ceux  qui  ne  font 
une  chose  qu'après  tous  les  autres ,  et  par  rapport 
aux  choses  qui  se  Tout  les  dernières.  —  On  se  sert 
adverbiaknieut  du  mot  bon  dans  certaines  phrases  : 
et  cheval  est  superbe,  mnis  U  ma  coH  lé  bon  ;  te- 
nez bon  et  vous  réussirez;  voilà  une  fleur,  un  mets 
qui  sent  bon.  —  //  fait  bon  pécher,  diasser ,  etc. 
aujourd'hu  i ,  le  temps  est  favorable  aujourd'hui  à 
la  pèche,  à  la  chasse  ,  etc.;  et  absolument  :  U  fait 
bon,  la  tempér.iture  est  agréable.  —  //  fait  bon 
faire  telle  chose  signifie  encore  :1a  circonstance 
est  favorable  pour  faire  telle  chose,  etc.  ;  ton  père 
est  mal  disposé  ce  soir,  il  ne  ferait  pas  bon  lui 
demander  de  l  argent,  etc.  —  //  ne  fait  pas  bon 
avoir  affaire  avons, U  y  a  des  désagréments,  des 
dangers  à  craindre  dans  les  relations  qu'on  peut 
avoir  avec  vous;  ou  :  vous  n'êtes  pas  commode: 
ou  :  vous  savez  repousser  une  attaque  ;  ou  :  je 
ne  voudrais  point  passer  par  vos  mains  ,  au  propre 
et  au  lig.  dans  les  deux  derniers  sens.  On  dirait  de 
même  :  il  ue  fait  pas  bon  se  frotter  à  vous.  On 
dit  dans  un  sens  au.ilogue  :  il  ne  fait  pas  bon  s'y 
frotter.  —  //  fait  bon,  il  ne  fait  pas  bon  là,  on 
y  est  agréablement,  désagréablement;  et  fig.  :  « 
ne  fait  pas  bon  là,  on  y  est  exposé  :  il  y  a  certai- 
nes rues  de  Paris  où  il  ne  fait  pas  bon  à  dix 
heures  du  soir;  dans  ta  révolution  de  juillet 
l'étais  à  la  prise  de  ï Hàlel-de-Ville,  il  ?i'y  fai- 
sait pas  bon.  —  l'rov.  :  il  fait  bon  vivre,  on  ap- 
prend toujours,  quelque  expérience  que  l'on  ait , 
il  arrive  toujours  des  choses  qui  étonnent.  —  Il 
fait  bon  battre  glorieux,  il  ne  s'en  vante  pas, 
ou  seulement  :  il  fait  bon  battre  glorieux. 
Voy.  BiTTBE.  —  Tout  de  bon,  loc.  adv.,  sérieuse- 
ment. —  iJe  bonne  heure,  loc.  adv..  tôt,  soit  par 
rapport  aux  heures  du  jour,  soit  par  rapport  aux 
époques  du  temps  en  général:  déjeuner,  diner,  se 
coucher ,  etc. ,  de  bonne  heure;  la  violette  fleurit 
de  bonne  heure;  ses  grands  talents  se  sont  mani- 
festés de  bonne  heure;  la  civilisation  s'est  déve- 
loppée de  bonne  heure  chez  les  peuples  de  l'O- 
rient.— De  bon  malir.,  loc.  adv.,  de  grand  ma- 
tin. —  A  bonnes  enseignes,  loc.  adv..  i  juste  titre; 
OU  :  avec  des  garanties  -.je  ne  ferai  telle  chose 
qu'à  bonnes  enseignes;  je  ne  lui  prêterai  de  l'ar- 
gent f/u'à  bonnes  enseignes.  —  A  bon  escient, 
loc. adv.  Voy.  escient. —  Au  comparatif,  au  lieu 
de  plus  bon,  on  dit  meilleur  :  ma  montre  est 
meilleureque  la  vôtre;  un  tel  est  meilleur  qu'un 
tel;  je  suis  arrivé  de  meilleure  heure  que 
vous,  etc. 

DONA,  subst.  mas.  (iona),  t.  Je  bol.,  arbre  des 
Philippines. 

BOltACE,  subst.  fém.  (Joiince),  t.demar.,calme, 
tranquillité  de  la  mer:  un  temps  de  bonace. — 
Fig.,  tranquillité  :  éire  en  bonace.  l'eu  usité. 

DOSAMIE ,  subst.  fém.  (,bonamt),  I.  de  bot., 
arbuste  de  .Madagascar. 

BO\A!«A,  subst.  mas.  (bonana),  t.  d'iiist.  nat., 
nom  d'un  troupiale  et  d'un  oiseau  .ippolé  pinson 
de  la  Jamaïque. 

BOSAPARTÉE,  subst.  fém.  (bonaparté),  t.  do 
bot.,  «orle  de  planlc. 

BONAl* AUTISME ,  suhst.  mas.  (bonaparticeme), 
opinion  dos  bonapartistes.  Voyez  le  mot  sui- 
vant. 

BONAPARTISTE,  snlst.  et  adj.  des  deux  genres 
[bonaparticete] ,  partisan  de  l'empereur  Napoléon 
Bonaparte  et  de  sa  famille  ;  qui  appartient  au  bona- 
partisme. Ces  deux  mots  bonapartiste  et  bona- 
partisme, qui  n'ont  été  créés  qu  après  la  chute  de 
l'empire,  ont  siguiSé,  et  c'est  à  tort,  aussi  bien 
partisan  du  général  Bonaparte  que  de  l'empereur 
Napoléon.  U  eût  été  plus  conséquent  de  dire  na- 
poléonisme  et  napoléoniste ,  Càr  l'empereur  Na- 
poléon avait  des  admirateurs  du  système  de  son 
gouvernement  ;  tandis  que  les  bofiapartisles 
étaient  ceux  qui  étaient  restés  attachés  au  grand 
homme  dépouillé  du  trOne. 

eosiARD,  subst.  mas.  {bonar),  t.  de  verrerie, 
ouverture  des  arches. 

BOSAROTE,  subst.  fém.  (bonarote),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes.  "Voy-  p-v-derote. 

BOXASE,  subst.  masc.  {bonaze),  t.  d'hist.  nat., 
un  des  noms  de  l'aurochs. 

B0S.\SSE,  adj.  des  deux  genres  (6ona«)  (du 
lat.  bonus,  bon),  personne  simple  et   sans   ma- 
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lice ,  par  défaut  d  esprit  :  u»  homme ,  une  femme 
bonasse.  U  est  fam, 

B09IASCS ,  subst.  mas.  (bonaiuce) ,  t.  d'hist. 
nat.,  bœuf  sauvage.    V.  bonàse. 

BOHAT,  subst.  propre  mas.  (bona),  ville  de 
France  ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Guérct , 
dép.  de  h  Creuse. 

bohati  ,  sid>st.  mas.  {bonati),  t.  de  bot.,  espèce 
d'arbrisseau  des  Indes. 

BOKiBAi,0.v  ,  subst.  mas.  (bonbalon),  trompette 
de  nègres.  Voy.  boubalon. 

boivb.\9IC,  sid)st.  mas.  (,bonban),  pierre  fort 
blanche  tirée  dos  carrières  de  Pari» ,  propres  aux 
ornements  et  i  faire  des  colonnes. 

BOi\-BEC,  sobriquet  que  le  peuple  accola  au 
mot  Marie  {bonbék).  Une  Marie  Bon-Bec  est 
une  femme  babiUarde  et  sou<  eut  médisante. 

BOaiBON,  subst.  mas.  {bonbon],  terme  empwinlé 
du  langage  des  enfants ,  et  qu'on  emploie  en  leur 
parlant ,  pour  désigner  des  sucreries.  —  Les  confi- 
seurs entendent  par  ce  mot  toutes  sortes  de  frian- 
dises faites  avec  du  sucre  :  une  boite  de  bonbons. 

BOSBOJtIÈRE(l'.^(;nrf«mie  écrit  BOSBOUBllÊRE  : 
nous  préférons  notre  orthographe,  parce  aue  deux 
n  sont  inutiles  devant  une  voyelle  retentissante  ), 
subst.  fém.  {bonboniére),  boite  i  bonbons  :  une 
belle  bonboniére.  —  On  dit  fig.,  d'une  petite  mai- 
son arrangée  avec  beaucoup  de  propreté  et  de 
goût ,  que  c'eit  une  bonboniére.  —  Sorte  de  voi- 
ture faite  eu  forme  de  bonboniére. 

^BO.i-CHRÉTiEnr,  subst.  mas.  (.  bonkrétiein  ) , 
grosse  poire  :  ion-c/iirticn  d'été',  d'hiver.  —  On 
dit  au  sing.  du  bon-chrétien,  et  au  plur.  des  pai- 
re» de  bon-chrétien ,  ou  des  bon-chrétien ,  c'est- 
à-dire  de»  poires  de  l'espèce  dite  bon-chrétien. 
C'est  l'espèce  qui  a  donné  le  nom  de  bon-chré- 
tien, et  non  le»  individus. 

BOSiCORE,  subst.  mas.  (bonkore),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  narcisse. 

BOMD ,  subst.  mas.  {bon),  se  dit  en  géné.-al  de 
l'action  d'un  corps  en  mouvement  qui  rejaillit  à  la 
rencontre  de  la  terre  ou  d'nn  autre  corps  sur  le- 
quel il  tomJie  :  un  boulet  de  canon  qui  tombe  d 
terre  fait  quelquefois  plusieurr  bonds.— En  t.  de 
Jeu  de  paume ,  band  se  dit  de  l'action  d'une  balle 
qui,  après  avoir  frappé  à  terre ,  rcjailUt  et  se  relève  : 
la  balle  a  fait  deux  bonds  ;  attendre  la  balle  au 
bond  ;  prendre  la  balle  au  bond.  —  Faux  bond 
se  dit  d'un  bond  qui ,  ne  se  faisant  point  selon  la 
règle  ordinaire  de  l'Incidence  des  corps  mus  eu  li- 
gne droite  ,  trompe  le  joueur,  et  lui  fait  manquer 
la  balle  :  ta  balle  a  fait  faux  bond.  —  Fig. 
et  fam.,  prendre  la  balle  au  bond,  saisir  le  l'on 
moment  pour  faire  une  chose.  —  Prendre  la  balle 
entre  bond  et  volée ,  faire  une  chose  dans  l'unique 
moment  oii  il  est  probable  qu'elle  puisse  être  faite. 

—  Faire  une  chose  tant  de  bond  que  de  volée,  la 
faire  d'une  façon  ou  d'une  autre ,  selon  les  circon- 
stances. —  Faire  faux  bond  à  quelqu'un ,  ne  pas 
faire  dans  l'occasion  pour  une  persoime  ce  qu'elle 
avait  droit  d'esf<!rer.  —  Faire  faux  bond  à  son 
honneur,  manquer  i  ce  qu'on  se  doit  à  soi-même. 

—  L'action  de  s'élever  subitement  par  un  saut  :  ce 
jeune  homme  ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds; 
les  chèvres  et  les  chevaux  font  souvent  des  bonds. 

—  En  t.  de  manège ,  le  bond  est  un  saut  que  1:: 
cheval  fait  eu  s' élevant  suliitemeut  eu  l'jir,  et  re- 
tombant à  la  même  place.  —  On  dit  lig.,  en  parlant 
d'un  discours  inégal  et  plein  de  saillies  ,  qu'il  va 
par  sauts  et  par  bonds  .cet  homme  ne  parle  que 
par  sauts  et  par  bonds  :  son  style  ne  va  que  par 
sauts  et  par  bonds. 

"bosda,  suhst.  mas.  {bonda),  t.  de  bot.,  le  plus 
gros  arbre  de  l'Afrique.  On  eu  fait  des  canots  d'une 
grandeur  exti  aordlnairc. 

BOMDi: ,  subst.  fém.  (bonde),  longue  pièce  de 
charpente  équarric  par  un  bout ,  et  faite  en  forme 
de  cône  tronqué ,  que  l'un  pose  dans  un  trou  de  la 
rigole  pratiquée  à  l'endroit  le  plus  creux  d'un 
étang ,  et  qu'on  lève  quand  on  veut  en  taire  sortir 
Veiu:  lever,  hausser  la  bonde  d'un  étang.  — 
Bonde  se  dit  d'un  trou  rond  fait  k  un  tonneau ,  i 
une  barritpie ,  pour  y  verser  la  liqueur  :  la  bonde 
du  tonneau.  On  domie  aussi  ce  nom  au  tampon  de 
bois  qui  sertà  boucher  ce  trou.  Selon  l'Académie, 
dans  cette  dernière  acception  on  dit  mieux  bon- 
chn.  Cependant  elle  permet  de  confondre  ces 
deux  mots  ;  mais  nous  pensons  qu'il  est  préféra- 
ble de  conserver  à  chacun  d'eux  une  acception 
distincte,  et  de  dire  to\ijours  bonde  pour  le  trou, 
et  bondon  pour  le  tampou  qui  sert  à  le  bou- 
ch/îr.—  On  dit  fig.  et  fam.  :  lâcher  la  bonde  à  ses 
larmes,  à  ses  plaintes  ;  lâcher  la  bonde  à  sa  co- 
lère ,  pour  signifier  :  donner  un  libre  cours  i  ses 
larmes ,  à  ses  plaintes ,  i  sa  colère ,  etc. 
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BOXDÈ.R,  part.  pass.  de  fronder,  et  adj.,  plein 
jusqu'à  la  bonde  :  futaille  bondée.  —  T.  de  mar., 
navire  bondé,  exactement  plein  dans  tous  les 
espaces  qui  sont  sous  ses  ponts. 

BOSiDER  ,  v.  act.  (ionde),  t.  de  mar.,  charger 
un  bâtiment  autant  qu'il  est  possible.  —  Bonder 
une  futaille,  la  remplir  jusqu'à  la  bonde,  —se 
BONDEB,  V.  pron. 

BONUIEU ,  subst.  mas.  (hondieu),  i.  d'arts  et 
met.,  gros  coin  du  scieur  de  long. 
^BOSDIR,  V.  neut.  {bondir).  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds  :  une  balle  de  paume  bondit  ;  un  boulet  d* 
canon  bondit  ;  un  enfant  bondit.  —  U  se  dit 
aussi  des  animaux  qui  font  des  bonds  :  un  che- 
vreau qui  bondit  de  joie;  un  cheval  qui  bondit. 
—  Fig.,  on  dit,  pour  exprimer  la  répugnance  qu» 
l'on  a  pour  une  chose  dont  0!i  ne  peut  supporter 
l'approche  ou  la  vue,  qu'cfie  fuitbondir  le  eaur, 
B0.\DISSAKT,  E,  adj.  (4o«difnn,  fonte),  qui 
bondit  :  les  agneaux  bondissants  ;  des  chévret 
bondissantes. 

BOaiDissEMEKT,  subst.  mas.  (iondicenmn),  ac- 
tion de  bondir  ;  le  mouvemeut  de  ce  (pii  frondit  ; 
le  bondisscment  des  agneaux. — Fig,,  on  dit  :  des 
bondissemcnts  de  caur,  pour  exprimer  la  répu- 
gnance qu'on  éprouve  pour  une  chose  qui  fait  sou- 
lever l'estomac. 

B0i«DOM ,  subst.  mas.  (iondon),  tampon  de  boU 
qui  sert  à  boucher  la  bonde,  —  On  désigne  quel- 
quefois par  ce  mot  le  trou  même: à  cet  égard, 
voy.  BO?fDE.  —  Sorte  de  petit  fromage  affiné  d* 
Keufchàtel,  qui  a  la  forme  d'un  bondon. 

BOKOOiiNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  iondonn«r,  et 
adj.  :  tonneaux  bondonnés  ;  futaille  bondonnée. 
BOJiDOltniER ,  v.  act.  {bondoné),  boucher  U 
bonde  d'un  tonneau  avec  le  tampon  de  bois  nom- 
mé 4o»idon  :  i^  faut  bondonner  ce  tonneau.  —  il 
signifie  aussi  :  faire,  avec  la  bondonniére,  ua 
trou  à  un  tonneau  pour  y  mettre  le  bondon.  —  se 
BO^DO,^^EB,  v.  pron, 

BONDONNlèRE ,  subst.  fém.  {bondoniàre),  t.  d« 
tonnelier,  instrument  en  forme  de  tarière ,  avec 
lequel  on  perce  un  tonneau  à  l'endroit  de  U 
bonde. 

B03IDRÈE ,  subst.  fém.  {bondré),  t.  d'hist.  nat,. 
oiseau  de  proie  très-voisin  de  la  buse. 

BOSDl'C  ,  subst.  mas.  {bonduke),  t.  de  bot 
plante  de  la  famille  des  légumineuses.  On  la  oomme 
aussi  chicot. 

*BO«E,  subst.  propre  fém.  {bone),  port  de  mer, 
et  ville  de  l'Algérie,  à  31  kil.  d'Alger. 

BOltGAiiE,  subst.  mas.  {bonguare),  t.  d'hisL 
nat.,  genre  do  serpents. 

BOSiGEAU,  subst.  mas.  (ion^'d),  deux  bottes  de 
foin  liées  ensemble.  Voy.  BONiEtu. 

BOSiGOMlLS ,  subst.  mas.  plur.  {bon-guomile),  U 
d'hist.  ecclés.,  liérétiqnes  antltrinitalres. 

BOK-nE:tRl ,  subst.  mas.  {bonhanrf),  t.  de  bot, 
plante  vlvacc,  à  llcurs  à  étamines,  qui  croit  dans 
les  lieux  incultes.  On  le  nomme  aussi  épinard 
sauvage.  —  C'est  aussi  une  esjjèce  de  poires.  Au 
plur.  :  des  bon-henri.  Voy.,  au  mot  bo.'<i-cb£étieii, 
la  remarque  concernant  ce  pluriel. 
*B05iHEllR ,  subst.  mas.  {boneur)  (du  vieux  mot 
heur,  événement. On  le  croit  dérivé  d'heure,  qui 
signlfialt/'or(«ne.  Bonheur  est  donc  bonne  heure, 
en  lat.  bona  hora,  parce  que  l'astrologie  faisait 
dépendre  le  bonheur  et  le  malheur  de  ïhcure  delà 
naissance)  ,  signifie  proprement  :  momeut  heu- 
reux, accident  heureux ,  bonne  fortune  :  il  lui  est 
arrivé  un  grand  bonheur;  c'est  un  coup  de  bon- 
heur. Dans  celte  première  acception .  ils'tmplole 
quelquefois  au  pluriel  :  il  lui  est  arrivé  plusieurs 
bonheurs  à  la  fois.  —  On  dit  adv.,  par  bonheur, 
pour  dire ,  heureusement  :  par  bonheur  il  arri- 
va que...  —  Au  petit  bonheur,  arrive  ce  qui 
pourra.  Fam.  et  pop.  —  Avoir  le  bonheur ,  façon 
de  parier  dont  on  se  sert  par  civilité  et  par  compli- 
ment :  je  suis  content  puisquej'ai  le  bonheur  de 
vous  voir.  — Bonheur,  enchaînement  de  circon- 
stances heureuses  qui  font  réussir  dans  tout  ce  qu'on 
entreprend  :  cet  homme  a  du  bonheur.  —  Jotter 
de  4onft««r,  éprouver,  dans  une  affaire,  le»  évé- 
nements ,  le»  chances  les  plus  heureuses  qui  puis- 
sent arriver  :  il  faut  contenir  que  nous  jouons 
d'un  grand  bonheur.  —  Bonheur  ,  ét.U  heu- 
reux ,  où  il  ne  manque  aucune  des  choses 
agréables  à  la  vie.  —  État  dans  lequel  notre 
Imagination  se   trouve  pleinement    satisfaite.  — 

BOSBEUB,     félicité,     PBOSPEIIITÉ,    BÉiTlTDDB, 

{Syn.).  Bonheur  marque  proprement  l'état  de  la 
fortune  qui  permet  de  se  procurer  le»  jouissances: 
félicité,  l'étal  de  l'esprit  qui  nous  fait  goùler  le 
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plaisir  dans  ce  que  noa»  possédons;  prospérité 
iuilique  riicurcuï  état  de»  affaires;  béatilude  se 
prend  dans  un  sens  mystique.  Voy.  ces  mois. 

BOXUOUIE ,  subst.  tim.  tJonowf;  Jonné  de  bon 
homme),  bonté  naturelle  et  simplicité  qui  parait 
dans  toutes  les  actions  :  il  est  plein  de  boiilwmie. 
Ce  mot  est  du  style  familier.  —  Bonhomie ,  au 
pluriel ,  signilic  des  propos  un  peu  simples  :  1/  m'a 
vonté  ses  bonliomies  à  son  aise.  Fam. 
♦bomhomme  ,  subst.  mas.  (Jionome),  vieillard  qui 
a  de  la  ioiiAoïnie;  au  plur.:  des  bons-hommes. — 
Outil  de  verrier.— ^on/iomme,  t.  de  bol.,  plante. 

Voy.  BOVILLOK-BLINC. 

BOHUOUME-MlSÉnE ,  subst.  mas.  (,bonome-mi- 
»ire),  t.  d'hist.  nat. ,  nom  donné  quelquefois  au 
rouge-gorge. 

BOïI,  subst.  mas.  (boni),  t.  de  finances,  excé- 
dant de  la  recette  sur  la  dépcnSe.  —  Excédant  de 
la  vente  d'un  gage  sur  l'argent  piété.  —  Somme 
restée  sans  emploi  ;  somme  qu'on  n'attendait  pas. 
BOMCHOai,  subst.  mas.  (Aonic/ion),  t.  de  verre- 
rie ,  trou  du  four  ;  petit  canal  de  la  lunette  avec 
ventouse. 

*BOiiiiER ,  subst.  mas,  (fionié),  mesure  de  terre 
en  Belgique. 

BONIFACE,  subst.  mas.  (boniface),  nom  propre 
à  bommc  qui  ne  trouve  place  ici  que  parce  qu'il 
j'emploie  ironiquement  :  on  dit  d'un  homme  doux, 
simple ,  et  incapable  de  malice ,  que  c'est  un  vrai 
boniface. 

'BOXIFACIO,  subst.  propre  mas.  {boni fado), 
ville  maritime  de  France ,  chef-lieu  de  caillou ,  ar- 
rond,  de  Sartène ,  dép.  de  la  Corse. 

BOXiriCATlOSi ,  subst.  tém.  (bonifikdcion),  amé- 
lioration, augmentation  de  valeur,  de  produit  dune 
affaire,  ctc,  :  celle  affaire  est  susceptible  d'une 
grande  bonification. 

BONIFIÉ,  e,  part,  pass.  de  ioniser,  et  adj.  : 
l'affaire  est  bonifiée;  ceterrein  est  bonifié  sin- 
gulièrement depuis  deux  ans. 

BOiiilFIER ,  V.  act.  {bonifié)  (du  lat.  bonus,  bon, 
et  facere,  faire) ,  mettre  en  meilleur  état.  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  des  terres.  — 
Tenir  compte:  jt  cette  place  ne  vous  vaut  pas 
mille  écus f  je  vous  bonifierai  de  ce  qui  s'en 
manquera.  —  Bonifier  l'escompte,  L  de  coiimi., 
tenir  compte  de  l'escompte.  —  Bonifier  des  ava- 
ries, ou  absolument ,  bonifier  pour  des  avaries , 
I.  de  comm.,  en  dédommager. —  Bonifier  titte  ba- 
leine ,  la  mettre  en  pièces  et  eu  fondre  le  lard , 
pour  en  tirer  ce  qu'il  y  a  de  ton.  —  se  bonifieb, 
V.  pron.  ; /e  vin  se  bonifie  quand  on  le  garde; 
l'affaire  se  bonifiera  par  la  suite. 

BOJiiTE,  subst.  fém.  i^bonite),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  poisson  de  mer,  du  genre  des  scombres. 

BONiTOn ,  subst.  mas.  (ioniton),  t.  d'hist.  nat. 
Voyei  BotiiTK. 

BOXJEAU,  subst.  mas.  (bonjô),  t.  d'économie 
rurale,  deux  bottes  de  lin  liées  ensemble  pour 
roulr. 

BONJEAN,  subst.  mas.  [boiijan),  t.  demanufact., 
(du  nom  du  fabricant]  sorte  de  drap  de  Sedan.  C'est 
sans  doute  le  même  mot  que  Bonjon,  dans  Boiste. 
BOXJOUH,  subst.  mas.  (bonjour),  terme  dont 
on  se  sert  pour  saluer  quelqu'un  :  je  vous  sou- 
haite le  bonjour;  souhait  d'un  jour  bon  et  heu- 
reux.— Onditcllliiliqucment:  bonjour,  monsieur. 
Cette  manière  de  parler  est  familière.  —  Bonjour  ! 
interj.,  t.  de  relus.  —  faire  son  bonjour,  ou 
mieux  son  bon  jour,  en  deux  mots ,  recevoh'  la 
tommunion  eucliLiristique. 

BOniJOUR-COUMADlliEUR,  subst.  mas.  (ion;our- 
kotnandaur),  t.  d'iiist.  nat.,  oiseau  de  Cayemiequi 
chante  au  point  du  jour. 

BOKKOSE,  subst.  fém.  (bonliàze),  t,  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  sciène. 

BO.^-UOT ,  sub-t.  mas.  (donmd),  facétie ,  repartie 
Bue.  —  Au  plur  ,  des  bons-mots. 

BOSSE, adj.  fém.  Voy.  BOîf. 
*BOSBfE,  subst.  tém.  {bone)  (en  latin  bona),  nom 
qu'on  donne  à  la  gouvernante  d  un  enfant  :  une 
bonne  ,  une  bonne  d  enfants.  On  a  même  étendu 
ce  mot  jusqu'i  signifier  toute  domestique  femelle. 
Fam.  —  Conte  de  bonne,  récit  puéril,  sembla- 
ble à  ceux  avec  quoi  les  bonnes  amusent  tes  en- 
fants. 

''BOSSEAU,  subst.  mas.  (bonà),  t.  do  mar.,  mor- 
ceau de  bois  ou  de  liège  qui  flotte  au-dessus  de 
f  ancre  pour  indiquer  l'endroit  où  elle  est.  Voy. 

BOUÉI. 

BOXXE-AVE.'ïTCRE,  Subst.  fém.  (bonaoanture) 
(du  lai.  bonui ,  bon ,  et  adtentus,  formé  de  ad- 
tcnirc,  arriver;  ce  qui  doit  an-iver  de  bien),  pré- 
diction de  ce  qui  doit  arriver:  dire  la  bonne-aven- 
lure  ;  je  me  suis  fait  dire  la  bonne-aventure 
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par  un  Bohémien.  —  Ce  mot  composé  ne  s'em- 
ploie pas  au  plur.  Voy.  iVEFiTGBE. 

BOSSE-D.VHE,  subst.  fém.  (bonedame).  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  du  genre  arroche.— Au  plur., 
des  bonnes-dames. 

BOIMSE-DÉESSE ,  subst.  fém.  {bonedécce),  myth., 
divinité  mystérieuse  dont  les  hommes  Ignoraient  le 
nom  ,  qui  n'était  connu  qui-  des  femmes.  On  croit 
que  c'était  Cybèle  ou  la  Terre  ,  comme  la  source 
de  tous  les  biens.  —  On  l'appelait  encore  Fauna, 
Fatua  et  Senta. 

BOn.'VE-ESPÉBAJiCE ,  subst.  propre  fém.  (boné- 
cepérance)  (en  latin  bona  spes) ,  myth.,  divinité 
chez  les  anciens.  —  Nom  d'un  cap  fameux  qui  est 
situé  à  la  pointe  méridionale  de  l'Afrique. 

BOITOE-FOI,  subst.  fém.  (bonefoé)  (du  lat.  Sono 
ûdes,  même  signification!  •  je  compfe  iMr  votre 
bonne  foi;  la  bonne  foi  devrait  toujours  exister 
dans  les  affaires.  Voy.  foi. 

iiOKJiE  fois  (UNE),  loc.  adv.  {unehonefoi).  On 
s'en  sert  pour  signifier  qu'on  parle  sérieusement. 
Voyez  BOn. 

BORSE-FORTL'ire ,  subst.  fém.  {boneforlune)  (en 
lat.  bona  fortuna),  ce  qui  arrive  d'avantageux.— 
Fam.,  les  faveurs  d'une  dame  :  c'est  un  homme  à 
bonnes-fortunes. 

BOKNE-CRACE,  lubst.  lém.(boneguerace).\oy. 
GBice. 

BOKME  HEURE  (DE),  loc.  adv.  (deboneure),  tôt , 
pas  lard  :  il  est  de  bonne  heure. 

BOxSFaiEST,  adv.  Iboncman),  d'une  manière 
simple  el  peu  fine;  de  bonne  foi,  naïvement.— 
rrécisémcnt  :  on  ne  saurait  bonnement  d'ire  ce 
qu'il  y  a  de  beau.  11  est  fam.  et  ne  s'emploie  qu'a- 
vec la  négative. 

BOSSES,  subst.  propre  fém.  (bone),  petit  village 
situé  dans  la  vallée  d'Ossan ,  dép.  des  Basses-Py- 
rénées ,  el  célèbre  par  ses  eaux  minérales. 
*BO«iïET,  subst.  mas.  {boni)  (du  nom  d'un  cer- 
tain drap  dont  on  faisait  anciennement  des  coif- 
fures ,  comme  on  appelle  castors  les  chapeaux  faits 
de  poil  de  castor) ,  espèce  de  coiffure  de  formes 
différentes,  ordinairement  faite  en  étoffe,  en  pe.in 
ou  en  tricot.  —  Coiffure  de  fimme  en  denteUe.  en 
tulle,  en  gaze ,  etc. — Bonnet  à  poil ,  celui  cpie  por- 
tent plus  particulièrement  les  grenadiers.- Jîonnf  t 
de  coton,  bonnet  de  forme  pointue  surmonté  dune 
mèche,  que  l'on  met  ordinairement  pour  dormir. 
— On  appelle  bonnet  carré  an  bonnet  quadrangu- 
laire.  —  On  dit ,  en  vénerie,  qu'un  cerf  a  te  bon- 
net carré,  lorsqu'il  a  du  refait  aussi  haut  que  les 
oreilles. —  En  t.  de  fleuriste,  pot  ou  l'on  plante  des 
tulipes. —  T.  de  vét,  le  second  ventricule  des  ani- 
maux qui  ruminent.  —  Bonnet  se  dit  dans  les  arts 
et  met.  de  ce  qui  couvre  la  partie  supérieure  et 
sphérique  l'un  instrument ,  d'une  machine ,  etc.  — 
Les  orfèvris appellent  bonnet  la  partie  d'un  encen- 
soir qui  commence  an  bouton,  et  qui  se  termine  aux 
consoles  où  passent  les  chaînes.  —  Les  bottiers  dé- 
signent par  bonnet  les  genoniUères  échancrées  des 
bottes  de  courriers.—  Les  pâtissiers  appellent  bon- 
net-de-lurquie  ime  pièce  de  pâtisserie  qui  a  la 
forme  d'un  turban.  —  Prendre  le  bonnet,  se  faire 
recevoir  docteur.  —  Donner  le  bonnet,  mettre  le 

bonnet  de  docteur  sur  la  tète  de  quelqu'un Prov., 

opiner  du  bonnet,  taire  signe ,  en  ôtant  son  bon- 
net, que  l'on  est  de  li«vis  du  préopinant  ;  suivre 
sans  examen  l'avis  d'un  autre.  —  Passer  du  bon- 
net, passer  tout  d'une  voix,  en  parlant  d'un  avis, 
d'une  opinion.  —  Avoir  la  tête  prés  du  bonnet, 
se  fâcher  aisément.  — Avoir  mis  son  bonnet  de 
travers,  avoir  de  l'humem-.  —  Ce  sont  deux  létcs 
dans  un  bonnet,  deux  hommes  étroitement  unis 
d'opinions  et  de  sentiments.  —  Triste  comme  un 
ionnetde  imil,  extrêmement  [nsle.  —  Porter  le 
bonnet  vert ,  avoir  fait  banqueroute  et  cédé  tous 
ses  biens  i  ses  créanciers,  à  cause  d'un  ancien  usage 
obligeant  celui  qui  avait  fait  cession  de  ses  biens 
à  porter  un  bonnet  vert;  parce  que ,  dit  Trévoux, 
la  couleur  verte  est  le  symbole  de  la  liberté ,  et  que 
les  cessionnaircssont/i'S^r^i  de  tontes  leurs  dettes. 
—Aujourd'hui,eellc  expression  nese  comprendrait 
plus.  —  Prendre  une  Chase  sous  son  bonnet, 
imaginer  une  chose  qui  n'a  point  de  fondement. — 
Parler  à  son  bonnet ,  se  parler  à  soi-même.  —  Je- 
ter son  bonnet  par-dessus  les  moulins,  n'être 
arrêté  par  aucune  considération  ;  braver  l'oplniofi; 
braver  les  conséquences  d'une  chose,  etc.  —  Mettre 
la  main  à  son  bonnet,  ôter  son  bonnet,  mettre  la 
main  au  chapeau ,  ûter  son  chapeau  par  respect  : 
ce  sont  des  gens  dont  il  ne  faut  parler  que  la 
main  au  bonnet;  que  le  bonnet  à  la  main.  — 
..^eotr  (ouj'ou  rs  la  main  au  bonnet ,  saluer  conti- 
nuellement; et  fig.  :  être  révérencieux  à  l'excès.- 
Pour  marquer  qu'il  n'y  a  point  de  différence  entre 
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dcnx  choses  dont  on  parle,  on  dit,  quee'rst  bonnet 
blanc  et  blanc  bonnet. —  On  appelle  vulgairement 
gros  bonnet  un  personnage  important.  —Bonnet 
à  piètre,  L  de  fortification,  pièce  détachée  qui  forme 
à  la  tête  trois  angles  saillants  et  deux  rentiants.  — 
Bonnet  de  prêtre.  Voy.  Fiisxifl.  —  Bonnet  rouge, 
sorte  de  bonnet  phrygien  de  couleur  rouge  qu'a- 
doptèrent en  1791,  comme  un  signe  de  hbcrié ,  les 
ardents  révolutionnaires,  à  l'occasion  du  fait  ar- 
rivé dans  le  régiment  suisse  de  Châteauvleux , 
dont  les  plus  mutins,  s'étant  révoltés  contre  leurs 
officiers ,  furent  condamnés  et  envoyés  aux  ga- 
lères. La  municipalité  de  Paris  demanda  leur 
grâce  à  l'assemblée  nationale ,  qui  l'accorda  :  ils 
revinrent  coi'fés  du  Sonnet  rouge  des  galériens, 
et  ils  furent  reçus  en  triomphe  par  leurs  protec- 
teurs qui,  affublés  du  même  So>ine{,  les  prome- 
nèrent avec  acclamations  dans  le  jardin  du  Palais- 
Royal.  On  le  dit  aussi  de  l'homme  qui  a  porté  ce 
bonnet ,  et  même  de  celui  qui  a  ou  affecte  des 
opinions  révolutionnaires.  —  Un  honnet  phrygien 
est  la  coiffure  de  la  statue  de  la  liberté ,  et  c'est  le 
symbole  de  la  liberté  sur  les  méd.iilles.'Ccla  vient 
de  ce  qu'autrefois  les  esclaves  à  qui  l'on  reiidail 
la  liberté  prenaient  le  bonnet  phrygien. 

BONXET  (SAiMT-), subst.  propre  mas.  (ceinboné), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Gap ,  dép.  des  Uautes-Alpes. 

BONKETARLE,  subst.  propre  fém.  (bonetable) 
viUage  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Slamcrs ,  dép.  de  la  Sarihe. 

BONXETADB ,  subsl.  fém.  (bonetade),  salut,  ré- 
vérence .  coup  de  Sonnet  ou  de  chapeau.  Il  est  du 
style  plaisant  et  ironique. 

BOSSETAGE,  subst.  mas.  (  bonetaje  )  ,  t.  de 
guerre,  papier  que  l'on  coUe  i  une  pièce  d'aitlUe- 
rie  pour  en  couvrir  l'amorce. 

B0.\3iET-cn»0lS ,  subst.  mas.  (bonéchinoa),  t. 
d'hist.  nat.,  singe  de  raucien  continent,  du  genre 
des  macaques.  —  Nom  d'une  coquille  dn  genre 
patelle.  —  Instrument  de  musl(|ue  militaire  garni 
de  grelots,  et  supporté  par  un  long  manche. 

BOKKET-DE-JOIJX  (SiinT-),  subst.  propre  mas. 
{ceinbonédejou),  bourg  de  France ,  chef-lieu  do 
canton,  arrond.  de  Charolles,  dép.  de  Sadne- 
et-Loire. 

BO>îiET-D'ÉI-ECTF,Cn  ou  BOS.NET-Tl'BC, 

subst.  nias,  (bon'edélèkteur,  bonèlurk),  t.  de  bot., 
espèce  de  potiron. 

BOHNEr-DE-MiPTU!«E,  subst.  mas.  (bonédené- 
petune),  t.  d'hist.  nat.,  c'est  le  madrépore  fongile. 

BOKSET-DE  POLICE,  subst.  mas.  (boncdepolice), 
coiffure  de  soldat  pour  la  petite  tenue  militaire. 

BOIïSET-DE-POLOGniE ,  subst.  nias,  (bonèdepo- 
lognie),  t.  d'hist.  nat.,  nom  d'uue  coquille  du 
genre  des  .casques. 

BOKSET-D'HIPPOCRATE ,  subst.  nias,  (bonédi- 

Sokrate),t.  de  chlr.,  sorte  de  bandage  ou  cape- 
ne  de  tête. 

bOk.iet-le-cbAtkao  (saint-),  subst.  propre 
mas.  {ceinbonélechdtô),  ville  de  France ,  cheMieu 
de  canton,  arrond.  de  Monthrison,  dép.  de  U 
Loire. 

BOSSfETÉ,  E,  part.  pass. de  Soimefer. 

BOKOiETER,  V.  act.  {boneté),  saluer  bassement 
ou  avec  soumission  ;  faire  une  cour  servile  et  assi- 
due. Vieux  terme  presque  inus.  en  ce  sens.  —  En 
t.  d'artificier,  couvrir  l'amorce  d'une  pièce  d'arti- 
fice d'un  papier ,  pour  que  le  feu  ne  puisse  y  être 
introduit  que  lorsqu'on  le  veut. 
*B0\XETERIB,  (on  devrait  écrlre,8elon  nous.BOX- 
KETTERIE,  car  il  n'est  pas  du  génie  de  notre  lan- 
gue de  mettre  deux  syllabes  muettes  i  la  suite  l'une 
de  l'autre)  subst.  fém.  (Sonc(er(,ou  bonéteri,  si 
l'on  adopte  notre  orthographe  réformatrice) ,  mé- 
tier du  SotmeliiT;  ouvrages  et  marchandises  du 
bonnetier.  — Bonneterie  d'angora ,  bonneterie 
faite  avec  du  poil  de  lapin  très-doux  et  très-long. 
On  appelle  lapins  d'angora  ceux  qui  le  fournissent. 
*B0XXETEUR,  subst.  inas..  au  fém.  BOKKETEVSE 
[bonetenr,  teuze),  homme  ou  femme  prodigue 
de  eoniplimems.— Celui  ou  ceUe  qui,  par  ses  civi- 
lités ,  cherche  à  attirer  les  gens  pour  leur  gagner 
leur  argent  :  évitez  les  bonneteurs.  Vieux  et  même 
Inus. 

B0^^ETEïSE,  subst.  fém.  Voy.  bokketeiib. 

BOmniEnER,  subst.  mas.,  au  fém.  boi«.\etiêrb 
(bonelié,  tiére),  celui  ou  ceUe  qui  fait  et  vend  des 
Sonnets,  des  bas ,  des  chaussons  de  laine ,  etc. 

BOSMETIÉRE,  subst.  fém.  Voy.  bonhetieb. 

B0Sii\ETTE ,  subst.  fém.  (Son^(e),  dans  quelques 
prov  inces  on  appelle  Sanne((«  un  bonnet  de  fem- 
me. —  T.  de  fortification,  ouvrage  composé  de 
deux  faces  formant  uu  angle  saillant ,  avec  une  pa- 
lissade au-devant.  On  le  nomme  aussi  flèche.—  T. 


246 


BON 


de  trvir.,  sorte  île  petite  voile  que  l'on  ajoute  i  une 
graiiQr,  lors<iiie  le  vent  est  ravorobie  et  pas  trop  fort, 

KUNAEVAL,  «iibst.  propre  mas.  (bonevul),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arroad.  de  CM- 
teîiridun,  dép,  d'Eure-et-Loir. 

BOlVXEVILI.E-LEii-BOtCIIOUZ  ,  subst.  propre 
feui.  i,hoytei!ileléùoucliuu  ) ,  viUage  de  France, 
clicf-licn  de  cauton,  arrond.  de  Saiut-CIaiide,  dép. 
du  Jura. 

B0II.\E-V0GLIE,  subst.  mas.  (ioncro-te)  (de 
riulicn  buvna  toglia  ,  qui  a  la  nièine  acception,  et 
qui  siguitie  litteralenieol  bonne  volonté),  celui  qui 
se  louait  pour  ramer  sur  une  galère,  et  que  l'on 
appelle  comumnëment  marinier  de  rame.  Il  ne  se 
dit  plus.  —  De  bonne  rogiie,  loc.  adv..  de  bonne 
volonté  :  faire  une  chose  de  bo7ine  voylie,  Inus. 
aujourd'hui. 

BOJXiÉuES,  subst.  propre  Km. (boniére),  vil- 
lage de  i'rance,  chef-beu  de  canton,  arroad,  de 
Hautes,  dép.  de  Seine-et-Oise. 

BOai.MEtJL,  subst.  propre  mas.  (toniett),  ville 
de  ITanoe,  clief-lieu  de  canton,  arrond.  d'Apt , 
dép.  de  Vaucluse. 

l>0!kri.A.>mE,  subst.  mas.  (bonpiandi)  t.  de 
bot.,  arltre  de  l'Ainénquc  niêridionale. 

BOKiiAKA,  subst.  iém.{bonraka),  t.  de  bot., 
sorte  de  racine  qui  croît  à  siam. 

BOKSK,  subst.  mas.  (bonze),  Voy.  BonzB. 

BOKSELi.E,  subst.  fém.  i^bonaéle),  Vof.  BOn- 

ZELte. 

BOm-SEniS,  subst.  mas.  (  ion^nn  ),  portion  de 
jugement  et  d'intelligence  départie  i  tous  les 
hommes  bien  organisés  et  sans  «iolentes  passions, 
Voy.  8Kns. 

BOSiSOiR ,  subst.  mas.  (bonçoar),  salut  sur  la  fin 
dujour:  souhaiter  le  bonsoir. — On  dit  elliplique- 
meul  :  bonsoir,  monsieur.  Cette  manière  de  sa- 
luer est  familière.  —  Il  s'emploie  souvent  comme 
interjection  :  fron*oir .'  bonsoir  et  bonne  nuit/ 
Voy.  soin.  —  On  s'en  sert  pour  dire  qu'une  affaire 
est  liiiie,  et  qu'il  n'y  faut  plus  songer:  tout  est 
du,  bonsoir!  n'en  parlons  plus,  il  faut  dire 
bonsoir.  —  On  dit  fam.  d'un  homme  qui  est  mort 
il  a  dit  bonsoir  à  la  eompa^ie^ 

BO!lTiU.OJl,  subst.  mas.  (^bontalon),  tambour 
des  nègres. 

BOKTAST,  subst.  mas.  (ionfnn),  t.  de  comm., 
couverture  de  coton  qui  se  fabrique  1  Canton,  en 
Chine. 

BO^TC^Ol'K,  subst.  mas.  (ionfecAoutc),  lance 
oniée  d'une  queue  de  cheval,  qid  se  portait  de- 
vant les  rois  de  Pologne  lorsqu'ils  étaient  à  la 
tête  de  leura  armées.  I.ca  généraux  polonais 
et  lithuaniens  avaient  aussi  leurs  bontehouks,  qu'ils 
devaient  Incliner  devant  le  roi. 

BO^TË,  subst.  fera.  (  bonté),  qualité  de  ee  qui 
est  bon;  qualité  par  laquelle  une  chose  est  bonne 
dans  son  genre ,  soit  au  sens  physique ,  soit  au 
sens  moral  :  la  bonté  de  l'air  j  la  bonté  d'un  toi- 
la  bonté  d'un  mets,  d'une  boisson  ;  la  bonté  d'un 
drap,  d'une  toile;  ta  bonté  d'un  remède;  la 
bviilé  d'une  pendule  ;  ta  bonté  d'un  mur;  la 
boulé  d'une  vache,  d'un  cheval;  la  bonté  d'un 
livre  ;  la  bonté  d'une  action  ;  la  bonté  de  l'dme  ■ 
la  bonté  du  cœur  ;  la  bonté  du  caractère,  etc. 
—  lin  parlant  des  personnes,  on  appelle  bonté  ce 
seuihucnt  aimable  qui  porle  à  la  bienfaisance  à 
l'obligiance ,  à  la  douceur,  i  l'indulgence  :  cet 
homme  a  une  grande  bonté;  sa  bonté  le  fait 
adorer  de  son  entourage  ;  vous  avez  eu  recours 
à  la  bonté  du  minittre,  puis  vous  en  avez  abuse- 
rons avez  un  grand  fonds  de  bonté  ;  vous  avez 
eu  la  bonté  de  métré  utile.  —  Ce  mol  s'emploie, 
en  partlciiiier,  par  rapport  à  Dieu  :  la  bonté  in- 
finie de  Dieu;  Dieu  est  la  souveraine, la  suprême  i 
bonté  ;  la  bonté  est  un  attribut  de  la  divinité.  ! 
On  dit  par  exclamation  :  bonté  divine  !  —  Il  signi- 
fie simplement  aussi  :  bienveillance ,  ou  seulement  : 
poMesse  i  je  sais  qrte  vous  avez  la  bonté  de  vous 
intéresser  à  tout  ce  qui  vie  concerne  ;  elle  a  eu 
la  honte  de  m'inviter  à  son  bal  ;  je  vous  remer- 
cie de  la  bonté  que  vous  avez  eue  de  me  faire 
part  de  votre  mariage;  vous  avez  bien  de  la 
bonté  i  vous  avez  trop  de  bonté.  —  Bontés,  au 
plur.,  se  prend ,  I  <•  pour  :  actes  de  bonté ,  bienfaits, 
bous  oftices  :  c'est  à  vos  bontés  qu'il  doit  son 
hien-étre  actuel  ;  sans  toutes  vos  bontés,  c'était 
un  homme  perdu,  etc.  ;  î»  pour  :  témoignages  de 
bieuveillauce.  déruonstrations  de  politesse  :  je 
SUIS  Ires-sensibte  à  vos  bontés;  vos  bontés  me 
fititlent  infiniment;  je  suis  fort  honoré  de  tant 
de  bmtés,  j'en  suis  vraiment  confus,  etc.  —  On 
s'en  sert  quelquefois  dans  un  sens  ironique  :  ayez 
ta  bonté  lie  me  laisser  en  repos;  ayez  la  bonté 
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de  ne  plut  remettre  le  pied  chez  moi  ;  ayez  la 
bonté  de  prendre  un  ton  moins  impertinent.  — 
On  ledit  encore  pour  :  simplicité,  trop  grande  fa- 
cililé  de  caractère  :  nvrz-vous  donc  la  bonté  d'a- 
jouter foi  à  ses  discours/  comment!  vous  pous- 
sez ta  bonté  jusqu'à  consentir  a  cela  !  ta  bontti 
de  votre  oncle  causera  votre  perte;  n'atlribuez 
sa  ruine  qu'à  sa  bonté. 

BOXTI,  subst.  mas.  {bonti).  t.  de  bot.,  un  des 
noms  de  la  sabepareille  squine. 

B0.\T-JA*  ,  subst.  mas.  (bonjaa),  t.  de  isomm., 
espèce  du  thé. 

BOA  rot,  subst.  mas.  (io)i(ou),  t.  de  l)Ol.,  arbre 
de  l'Inde. 

BOS-TOUR,  subst.  mas.  (ftonloiir),  t.  do  mar., 
évolution  d'un  bâtiment  pour  défaire  les  tours  des 
cibles. 

BO.\i'S  DECS  (bônua  dé-uceX  myth..  mots  la- 
tins qui  sigiiilieiit  dieu  bienfaisant  :  c'est  Jupi- 
ter, selon  Hausanias. 

1K)ML'S  EVEATis,  myth.,  mots  latins  qui  signi- 
lient  heureux  événement  i  les  païens  en  avaient 
fait  une  divinité. 

BO\zE,  subst.  mas.  {bonze),  prêtre  chinois  ou 
japonais. 

BONZELI.E,  subst.  fém.  ibonzèle),  prêtresse  chi- 
noise cloitrce ,  de  la  secle  de  faou. 

BOO,  subst.  mas.  {boo),  t.  de  bot.,  canne  à  sucre 
du  Japon. 

BOOBOOK ,  subst.  mas.  (boàbàoké),  t.d'hist.  nat., 
sorte  de  chouette  de  la  .Nouvellc-Uollande. 

BOOPE ,  subsl.  mas  [boope)  du  grec  /Souj,  bœuf, 
et  °^,œil),  t.  d  hist.  nat.,  poisson  de  mer. 

BOOPIDÈES ,  subst.  fém.  plur.  (boopidé),  t.  de 
bot.,  famille  des  plantes  cinarocéphalcs. 

BOOI'IS,  subsL  fém.  (boopice)  (qui  a  desyeux 
de  bftuf) ,  mylh.  Junon était  ainsi  surnommée, 
parce  qu'on  lui  supposait  de  grands  yeux.  —  T.  de 
l>ot..  plante  de  la  famille  des  cinarocépbaies. 

BOOS,  subst.  propre  mas.  (boàce),  village  de 
France ,  cheMieu  de  canton ,  arrond.  de  Uouen  , 
dép.  de  la  Seine-luférieure. 

BOOT,  subst.  mas.  (boôte),  chaloupe  dans  la 
mer  Baltique.  —  En  Espagne ,  sorte  de  petit  ton- 
nean  pour  le  transport  des  vins  de  Xérès.  —  En 
Hollaudc  et  en  Angleterre .  nom  générique  de  tou- 
tes les  embarcations  i  rames. 

BOOTÈs,  subst.  mas.  {boitéce)  (en  grec  fimmn, 
bouvier),  mylh.,  cousiellatlon  qui  est  auprès  de  U 
grande  ourse,  et  qui  parait  suivre  le  cbarriot 
comme  un  bouvier  ou  un  charretier  suit  sa  voiture. 
On  croit  que  c'est  icarius.  Voy.  iciBius.  D'autres 
tiéannioins  pensent  que  c'est  le  même  qu'Arcto- 
pbylax  ou  Arcas ,  qui  fut  métamorphosé  en  ours 
et  mis  au  nombre  des  constellations.  Voy.  iicig. 

BOOTIR,  subst.  fém.  {boocf),  t.  de  bot.,  plante 
légiiniincuse ,  la  borbonia  de  LInnée. 

BOI'VRE,  subst.  mas.  (*opfr«),  t  d'hltt.  naL, 
enistacé  de  l'ordre  des  isopodes. 

BOOLE,  subst.  mas.  {boke),  t.  d'hist.  nat.,  sorte 
de  poisson  de  mer. 

BOQt'ET,  subst.  mas.  (boké),  pelle,  outil  de 
saunier.— On  dit  aussi  écope. 

BO<ji;ETEAt;,  subst.  mas.  {boketi),  petit  bois. 
Inus. 

BOQCII.1.0!! ,  subst.  mis.  (ioAiion),  bûcheron. 
Vieux  et  inus. 

BOr  ounoiiE,  subst.  propre  mas.  (éore),  le  père 
d'Orfin  et  de  tous  les  dieux,  dans  la  théogonie  des 
anciens  peuples  du  .Nord.  Ses  fils,  après  avoir  fait 
la  terre  du  corps  du  géant  Vmer  tué  par  eux,  for- 
mèreut.  dedeux  morceaux  de  bois  flottants,  le  pre- 
mier homme  nommé  jdske  (frêne),  et  la  première 
femme  appelée  Emia  (bouleau). 

BOuA,  suL>st.  fém.  (fcojo),  vent  du  nord,  du 
nord-est ,  qui  fait  de  grands  ravages  sur  les  cotes 
de  l'Adriatique. 

BOnAciQl'E,  adj.  des  deux  genres  (boraeike) ,  t. 
de  cbim.,  qui  vient  du  borax,  qui  est  tiré  du  borax. 

BOHACIl'E,  suhst.  fém.  (,boracite),  t.  de  chini.. 
Kl  pierreux  formé  par  l'acide  boracique,  la  chaux 
et  la  magnésie. 

ROitAGiinÊES,  subst.  (ém.  plur.  Voy.  BOEii- 

fllPIEE.S. 

BORVRIT,  subst.  mas.  (iora  H),  t.  de  min.,  bo- 
rate de  magnésie  natif,  spath  boracique. 

BORASSEAD,  subst.  mas.  (ioraçd),  botte  qui 
contient  du  borax  en  poudre. 

BORATE ,  subst.  m;i8.  (borate),  t.  de  chim..  com- 
binaison de  l'acide  boracique  avec  différentes  ba- 
ses. —  Borate  ammoniacal ,  sel  ammoniacal  sé- 
datif. —  Borate  de  baryte  ,  borax  pesant.  —  Bo- 
rate de  soude,  borax  brut.  —  Borate  tynckal, 
cbrysocoUe.  —  Pierre  dans  la  tète  du  crapaud. 
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BORATE,  E,  adj.  ^borate'),  t.  dé  chim..  combiné 

avec  l'acide  boracique 

BORA.\,  sulist.  mas.  (fioraicu).  t.  de  cbim. ,  sel 
neutre lomié  par  lacide  boracique  avec  excè» de 
base .  Ia<|uelle  base  est  la  soude.  —  T.  de  myth.  et 
d'astrou. ,  chien  d'Actéoii. 

nOIiBE ,  sulist.  fém.  (borhe),  huitième  [lartle  de 
la  piastre  de  trente-trois  médincs  d'Alexandrie. 

noiiBO.MA,  sulist.  fém.  (6oi'tonia;,  t.  debot., 
genre  de  lii  famiiie  des  légumuieuses. 

BOiiBORiTES ,  subst.  mas.  plur.  (borborite)  (in 
grec  jSryjpSo^o^,  boue,  ordures),  t.  d'bist.  eccl.,  secte 
de  i;no9ii<|ues  du  deuxième  siècle ,  qui  niaient  le 
jugement  dernier,  croyaient  aux  mauvais  génies, 
et  se  barliouillaient  le  vis.ise  de  boue  et  d'ordures. 
BonuomujiE,  subst.  mas.  (ioiftoi-ijite»!*)  (en 
grec  /âo/ïêo^y/i.0^,  bruit  sourd,  niuriiiure,  dérivé 
de  ^o/>So;;v^u.  je  fais  un  bruit  sourd),  t.  de  médec., 
bruit  exi.ite  ilaiis  les  mtestius  par  les  flatuoiitéa 
qui  les  distendent. 

^UOItD,  subst.  m.is.(ior)  (du  lat. orn,  fait  du  grec 
opot;  dans  ia  niciiie  siguitieation.  Le  b  qu'on  y  a 
préposé  vient  du  digamma  éolien ,  qui  tenait  lieu 
d'aspiration.  Le  digamina  se  prononçait  v,  et  par 
corruption  b,  que  les  Grei's  modernes  prononcent 
encore  v),  extrémité  d'une  surface;  ce  qui  la  ter- 
mine !  le  bordd'un  verre,  d'un  manteau,  d'une 
Jupe.  —  Partie  plus  ou  moins  étendue  vers  lesei- 
trémités  de  queiiiue  chose  :  les  bords  cTun  plat. — 
—  Les  bords  d'un  chapeau,  la  partie  du  chapeau 
qui  dépasse  la  forme  par  en  bas. — Fig.,  être  sur  le 
bord  de  sa  fosse,  être  près  de  mourir.  —  Être  au 
bord  du  précipice,  être  près  de  tomber  dans  quel- 
que malheur.  —  miroir  un  mot  sur  le  bord  des 
técrcs,  être  près  de  se  le  rappeler.  Ou  dit  aussi  et 
plus  souvent  :  avoir  un  mot  sur  le  bout  de  la 
langue.  —  j4voir  l'dme  ou  le  coeur  sur  le  bord 
des  lèvres,  ùlrc   franc,  ingénu.  —  Avoir  l'dme 
sur  le  boid  des  lèvres ,  être  près  de  rendre  i'ime. 
— £/n  rouge-bord ,  un  verre  plein  de  vin. — Bord, 
rive  ,  livage  :  le  bord  de  la  mer  ;  le  bord  d'um 
(leuve ;  atteindre  te  bord;  arriver  à  bord.—  A 
bord  !  à  bord  !  cri  pour  demander  à  s'embarquer 
ouà déba;quer. — Ondit poét.  lesbords africains; 
les  sombres  bords;  et  il  est  loin  de  ces  bords, 
de  ces  lieux,  particulièrement  lorsqu  il  s'agit  d'un 
pays  entouré  d'eau.  —  Bord  à  bord,  ioc.  adv.,  qui 
touche  les  deux  bords.  —  SOBU,  cuti,  bivk,  tii- 
ÏAGE.  {Syn.jLebord  est  comme  une  digue  qui  con- 
tient l'eau.  La  cote  est  une  large  et  longue  iiarrière 
qui  l'arrête,  la  rejette  et  la  repousse.  La  rir«  est  le 
point  de  contact  de  l'eau  et  de  la  terre,  ou  un  des 
bords  du  lit  sur  lequel  les  eaux  coulent  et  se  renfer- 
ment d'elles-iuêines;  une  ri\e  correspond  toujours 
à  une  autre.  Le  rivage  est  le  passage  de  l'eau  à  la 
terre.  —  Bord,  t.  de  mar.,  coté  d'im  navire,  d'un 
vaisseau:  faire  feu  des  deux  bords;  ces  deux 
navires  sont  bordàboi-d  ;  le  bord  du  vent  ;  le 
bord  sous  le  vent.  Voy.  uxs-boud  et  toibohd. — 
y'irer  ije  iurd,  changer  de  direction,  en  présen- 
tant au  vent  le  liane  opposé  du  navire. —  Fig.  et 
fam.,  virer  de  bord,  changer  de  parti,  etc. — Bouler 
bord  sur  bord,  éprouver  un  roulis  violent  qui  fait 
pencher  le  bâtiment  tantôt  sur  un  bord  tantôt  sur 
1  autre.— A'aijieou  de  haut  bord,  anciennement, 
bâtiment  qui  faisait  les  voyages  de  long  cours;  au- 
jourd'liiii  ne  se  dit  <)ue  des  vaisseaux  de  guerre  à 
plusieurs   ponts. —  faisseau  de  bas  bord,  an- 
ciennement galère ,  bâtiment  plat. —  /"/ai  iord  , 
pièces  de  liois  qui  composent  le  dessus  du  bordagc 
d'un  navire,  et  qui  régnent  iliiu  bout  à  l'autre. — 
Le  navire  lui-même  ,  le  vaisseau  :  recevoir  quel- 
qu'un sur  son  bord;  aller,  venir,  conduire    à 
bord.— OniiH  rendre  le  bord,  pour:  désarmer.— 
Bordée.  Voy.  ce  mot  dans  sa  première  acception. — 
Faireun  bord,  courir  au  plus  près  du  venL  — 
Le  bon  bord ,  la  bordée  qui  rapproche  le  plus 
prés  du  but.  —  Courir  le  bon  bord  ,  iig.  et  anc, 
faire  le  pirate.  —  Courir  bord  sur  bord ,  taire  ds 
petites  bordées ,  de  manière  à  rester  presque  i  la 
même  place.  —  Fig.,  Être  du  bord  de  quelqu'un, 
être  de  sou  opinion.  —  En  t.  de  i«jt.,  pourtour  ou 
lisière  de  difl'erentes  parties  des  plantes.  En  ce  sens, 
on  dil  aussi:  marge.— Espèce  de  rabauoude  galon 
dont  ou  borde  certaines  parties  de  l'habillenient. 
«BORDACE,  subst.  mas.  (bordajei,  t.  de   mar., 
les  planches  qui  couvrent   par  dehors  les  côtés  et 
la  carcasse  du  navire. 

BORU VILLE,  subst.  fém.  (borddie),  en  t.  de 
mar.,  planches  propre's  à  faire  des  liordages.  —  En 
t.  de  rivière ,  partie  d'un  bateau  voisine  des  re- 
bords. 

BonDAW.LER.  Voy.  BOUDirM.  que  nouspréfé. 
roiis.  parce  que  nous  n'avons  eu  français  que  fort 
peu  de  verbes  terminés  en  ailler. 
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BORDAT,  lubst.  mas.  (boraa),  t.  de  eonun,, 
étofTe  d'Egypte. 

BORUAViiR ,  V.  neut.  (borddié),  t.  de  mar.,  faire 
de  petites  bordées,  louvoyer  sans  avaucer  dans  sa 
route.  Il  est  peu  usité  aujourU'Iiul. 
^BOROE,  sukst.  féui.  (  borde } ,  petite  maison  de 
canipague.  Vieux  et  inus. 
^BOnuB ,  E,  part.  pass.  de  border,  et  adj. ,  garni 
au  bord,  sur  les  bordt  :  un  fonds  bordé  dehaiet; 
une  muraille  bordée  de  mousquetterie  ;  un  par- 
terre bordé  de  fleurs  ;  uri  sentier  bordé  d'aby- 
tnts;  une  rue  bordée  de  trottoirs,  etc.  — En  t.  de 
blason  ,  se  dit  des  pièces  qui  ont  un  filet  ou  une 
ordure  d'un  autre  émail  que  la  pièce. 

BORDÉ ,  subst.  mas.  (  bordé  ) ,  galon  d'or ,  d'ar- 
gent ou  de  sole ,  qui  sert  à  border  des  habits ,  des 
meubles.  — T.  dliisl.  uat.,  poisson  du  genre  labre. 
*BOilDEAnx  ,  subst.  propre  mas.  (  ioidd ),  ville 
maritime  de  France  ,  cbef-licu  du  dcp.  de  la  Gl- 
londe.  — On  remarque  dans  cotte  ville  un  nombre 
considérable  d'établissements  du  premier  ordre. 
Le  port  est  l'un  des  plus  Un|iortanls  de  France ,  et 
sert  de  communication  entre  l'Océan  et  la  Médi- 
terranée. Son  curaiiierce ,  surtout  en  vin .  s'éteud 
sur  toutes  les  parties  du  monde  .  et  en  fait  une 
des  villes  les  plus  riclies  de  l'Europe.  C'est  la  patrie 
de  Montaigne,  de  Montesquieu,  d'une  foule  de 
grands  liurame». 

boi;dèë  ,  subst.  tim.  (  bordé  ),  t  de  marine,  la 
route  duu  navire  qui  louvoie,  tant  qu  il  présente 
le  même  bord  au  vent  :  faire  courir  des  bordées. 
Voy.  LouvoVEB.  —  Ensemble  des  canons  rangés 
d'un  des  côtés  do  navire  :  il  lui  Idcha  toute 
sa  bordée,  —  Fig.  :  bordcfi  d'injures,  grand  nom- 
bre d  liyures.  —  T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  tortue. 

BORDEL  ,  subst.  mas.  (  bordéle  )  (  de  l'allemand 
bord,  petite  maison  ,  nom  donné  anciennement  en 
AUcmague  aux  appartements  souterreiiis  et  même 
fortifiés  qu'babitaii-nl  les  femmes,  pour  n'être  point 
insultées.  Les  liummes  ayant  avec  le  temps  pénétré 
dans  ces  retrailes.qui ,  d'asiles  de  chasteté  quelles 
étaient,  de» lurent  des  lieux  de  prostitution,  leui 
nom  ,  avec  une  légère  modification ,  servit  à  dési- 
gner les  maisons  de  débauche.  Bord ,  dans  le 
sens  de  petite  ferme,  iiiaisun  de  campagne,  est  un 
mot  sajion  plutôt  qu'ailemaiitf.  En  fraiiçais,  on 
appelait  autrefois  borde  une  petite  maison  de  cam- 
pagne ),  maison  de  débauche.  C'est  un  terme  mal- 
honnête. —  Un  a  dit  autrefois  bordeau, 

BORDELACE ,  suiist.  mas.  (  bordetaje  ),  droit  sei- 
gneuritd  ;  droit  sur  les  prostituées. 
«BORDELAIS ,  E,  subst. et  adj.  (^bordelé),  qui  est 
de  Bordeaux, 

*BORDEi.iER,  subst.  mas.  (  bordelié) ,  celui  qui 
fréquente  les  bordels. 

BORDE). lÈKE,  subsL  fém.  {bordelière) ,  femme 
de  maison  de  débauche.  —  T.  d'hist.  nat.,  poisson 
d'un  lac  de  Savoie  du  genre  cyprin  ,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  se  tient  toujours  sur  le  bord  de 
l'eau. 

BOnDEMENT,  subst.  mas.  (bordeman),  t.  de 
peint,  en  émail ,  se  dit  de  la  manière  d  employer 
tes  émaux  cl.iirs  en  les  couchant  à  plat  ;  et  du  filet 
autour  de  la  plaque.  —  Action  de  border. 

DORDEikEAU,  siibst.  uias.  (ioi'dend),  coulisse  de 
l'éciuse  des  salines. 

BORDEH-sciE,  suhst.  mas.  (boranet),  t.  d'hist. 
nat. ,  nom  d'unie  espèce  de  tortue. 

BORDE»,  v,  act.^'>orcf^), garnir  le  bord  d'une 
étoffe,  d'un  liabiliement , d'un  meuble,  etc..  en  y' 
adaptant  des  galons,  des  rubans,  etc.:  border 
d'hermine, ,  da  nuirte ,  de  galons  d'or  ;  border 
une  paire  de  souliers,  —  Border  un  fit,  faire 
entrer  les  bords  de  la  couverture  ou  des  draps 
entre  le  bois  du  lit  et  la  paillasse  ou  les  matelas.  — 
En  t.  de  Jai-d. ,  mettre  quelques  arbres  le  long  du 
bord  d'uiie  allée,  on  relever  un  peu  la  terre  au 
6ord  d'une  planche.  —  Être  au  bord,  s'étendre  sur 
le  toid  :  ce  quai  borde  la  rivière;  cette  allée 
d'arbres  borde  le  chemin  ;  le  peuple  bordait  la 
route  par  où  le  roi  decail  passer.  —  Border  la 
baie  se  dit  de  troupes  rangées  sur  un  cité  ou 
sur  les  do'ji  côtés  d  une  rue ,  etc.,  par  où  doit  pas- 
ser un  grand  personnage ,  im  cortège ,  etc.  —  En 
t.  de  mar. ,  mettre  le  bordage  aux  bstimeuu. 
Eteudre  les  voiles  par  en  bas  pour  prendre  le  venl . 
On  dit  aussi  border  les  écoutes.  —  Naviguer  lu 
long  des  côtes.  —  suivre  de  côte  un  bâtmientpour 
l'observer.  —  En  t.  de  batelier,  mettre  les  avirons 
dans  les  tourets  du  bachot  pour  nager.  —  T.  de 
pêche  :  border  un  /llet ,  attacher  une  corde  autour 
d'un  filet  pour  le  rendre  plus  fort.  —  T.  de  vann. , 
tarder,  terminer  une  pièce  par  un  cordon  de  plu- 
aicur»  brins  d'osier.  —  En  L  de  chaudronnlir, 
•*e»er  le  bord  de  quelque  besogne.  —  T.  de 
iwint.,  poser  sur  le  fond  d'un  tableau  ime  couleur 


I  plus  claire  ou  plus  brune  autour  des  figures ,  pour 
que  les  contours  en  paraissent  détachés.  —  Appli- 
quer de  la  cire  préparée  sur  les  bords  d'une  plan- 
che de  cuivre,  pour  retenir  l'cau-forte  qui  doit 
former  la  première  gravure.  —  se  bohdeb  ,  r.  pron. 

BORDEREAU  ,  subst.  mas.  (^bordera)  (suivant  te 
Duchat ,  de  ce  que  ce  papier,  écrit  seulement  sur 
li:s  bords,  contient  i  gauche  les  espèces,  et  à  droite 
leur  valeur),  mémoire  des  espèces  diverses  qui 
composent  une  cei'taine  sonnne,  — Petit  livre  de 
poche  sur  lequel  les  commis  écrivent  les  paiements 
qu'on  leur  fait  et  eu  quelles  espèces.  —  Bordereau 
compte ,  extrait  de  compte  où  les  sommes  du  dé- 
bit et  du  crédit  sont  récapitulées  afin  de  les  ba- 
lancer. —  Bordereau  de  courtier,  d'agent  de 
change,  etc..  écrit  constatant  leurs  opérations.  — 
tn  t.  de  proc.,  on  appelle  bordereau  de  colloca- 
tion  un  acte  délivré  par  le  greffier  d'un  tribunal  à 
des  créanciers  hypothécaires  utilement  collo(|ués 
dans  un  ordre.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  distribution 
par  contribution ,  on  dit  mandement.  —  Borde- 
reau d'inscription  ,  en  matière  hypothécaire,  est 
uii  acte  que  le  créancier  dresse  et  remet  au  con- 
s<Tvateur  des  hypothèques,  pour  que  ce  dernier  le 
transcrive  sur  ses  registres,  et  qui  désigne  entre 
autres  choses  les  sommes  (principal  et  accessoires} 
dues  à  ce  créancier,  ainsi  que  l'Immeuble  affecté  i 
l'hypothèque. 

«BORDEKIE,  subst.  fém.  (  borderi) ,  métairie  ou 
ferme.  Vieux. 

>*B0RDIER,  subst.  mas.,  au  fém.  bordière  (ior- 
dié,  diére) ,  petit  fernùer ,  petite  fermière.— Pro- 
priétaire d'un  champ  qui  borde  un  chemin.  Vieux. 
—  Adj.,  et  subst.  eu  t.  de  mar.,  se  dit  d'un  vais- 
seau qui  a  un  cOté  plus  fort  que  l'autre. 

BORDIÈRE ,  subst.  fém.  (  bordiére  ),  champ  près 
des  villes.  Voy.  bobdieb. 

BORDiciiE ,  subst.  fém.  (bordigue),  t.  de  pêche , 
retrancheuient  de  roseaux,  de  cannes,  etc. ,  sur  le 
bord  de  la  mer,  pour  preudrc  du  poisson  ou  pour 
garder  le  poisson  vivant. 

BORDiLus,  subst.  fém.  (iordiie),  àlaUocbcIle, 
poêle  à  frire. 

BOROOrÉ,  part.  pass.  de  bordoyer. 

BORDOVER  ,  V.  act.  (  bordoÉié),  t.  de  peinture 
en  émail ,  employer  les  émaux  clairs  en  tes  cou- 
chant à  plat ,  bordés  du  même  meial  sur  lequel  ou 
les  applique.  —  se  BOïnoiiui,  v.  pruo,,  se  border 
de  noir. 

«BORDURE ,  subst.  fém.  (bordure),  ce  qui  borde , 
ce  qui  entoure  pour  garnir,  orner ,  ou  fortifier.  — 
Cadre  d'un  tableau,  d'une  glace  ,  etc.  —  Le  haut  et 
le  bas  d'une  tapisserie.  —  Pldiites  qui  bordent 
les  plates-bandes ,  les  planches,  les  carrés  d'un 
jardin.  —  Arbres  qui  forment  la  lisière  d'un 
bois.  —  Ornements  au  haut  et  au  bas  du  dos  d'un 
Uvre.  —  Cerceau  large  de  trois  doigts  que  l'on  met 
au  haut  et  au  bas  d'un  seau  pour  le  tenir  ferme.  — 
En  t.  de  blason  ,  espèce  de  brisure  en  forme  de 
passement  plat ,  qui  est  placée  au  bord  de  l'écu  , 
et  qui  l'environne  comme  une  ceinture.—  Bor- 
dure de  pavé ,  rang  de  pierres  plus  grosses  que 
les  autres  pavés,  lesquelles  sont  placées  au  bord  de 
chaque  côté. 

BORE,  subst.  mas.  (  bore  ) ,  t.  de  chim. ,  corps 
sbnpie,  non  métallique,  solide ,  sous  forme  de  pou- 
dre d'un  brun  vcrdâtre .  saus  saveur.  Conibiué 
avec  loiygènc ,  il  forme  I  acide  borique  ou  bora- 
cique.Voy.  BOBXX,  qui  est  plus  usité. 
«BORÉAL ,  E,  adj.  (  boréale  },  septentrional  :  hé- 
misphère boréal,  rhémisphére  qui  répond  au  pôle 
arctique.  —  On  dit  que  la  latitude  boréale  d'un 
lieu  est  de  tant  de  degrés,  pour  marquer  que  ce 
lieu  est,  dans  l'hémisphère  boréal ,  i  tant  de  degrés 
de  distance  de  l'équateur.  —  Jurore  boréale. 
Voy. iiBOBB.— Sans  piur.inas.,dbent  tous  les  gram- 
mairiens :  pourquoi  ne  dirait-on  pas  boheaux? 

BORÉE,  subst.  mas.  (6or^;, suivant  les  poètes,  vent 
du  nord.  —  Subst.  propre,  myth.  Il  était  lils  d'As- 
tréuset  d'Iléribée.  La  première  chose  qu'il  Ht  étant 
grand,  fui  d'enlever  Orilhyte,filled'Érechlliee;iI  en 
eutdeui  fils.  Calais  et  Zétès.  Les  habitants  deMéga- 
lopolis  lui  rendaient  de  grands  honneurs.  Il  se  trans- 
forma en  cheval ,  et ,  par  le  moyen  de  cette  méta- 
morphose ,  il  procura  à  Uardanus  douze  poulains 
qui  couraient  sur  les  épis  sans  les  rompre .  et  sur 
U  mer  sans  enfoncer.  Les  poètes  disent  qu'il  a  des 
brodequins  aux  pieds  et  des  ailes  aux  épaules,  pour 
exprimer  sa  légèreté:  qu'il  se  couvre  quelquefois 
d'un  manteau,  et  qu'il  a  la  figure  d'un  jeune  gar- 
çon. —  En  t.  d'hist.  nat..  papillon  de  jour  ;  Insecte 
de  l'ordre  des  névroptères. 

BORÉLIE,   subst.  fém.    (Aorc'fi),  t.  d'hbt.  nat., 
genre  de  coquUles  dont  les   espèces  sont  nom- 
I  breuses. 
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•BORGSiE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres  (fcorynie), 
qui  n'a  qu'un  œil ,  qui  ne  voit  que  d'mi  ail  :  un 
borgne,  une  lorgne  ;  il  est  borgne ,  elle  est  bor- 
gne. —  U  se  dit  au  Hg.  de  ceruius  lieux  obscurs, 
peu  fréquentés  ou  mcompluts  :  collège  borgne , 
cabaret  borgne;un  sein  borgne  (J.-J.  Rousseau), 
un  sein  sans  mamelon.  —  Prov  :  changer  son 
'."'"'  ''"•'âne  contre  un  aveugle,  faire  un  échange 
désavantageux. -r  Conte  borgne,  table,  conte  de 
vieille.—  Compte  borgne,  compte  embrouillé.— 
Causer  comme  unepie  borgne,  causer  conliimcl- 
lement.  —  Prov.  ^a  pays  des  aveugles  les  bor- 
gnes sont  rois,  les  gens  médiocres  brillent  parmi 
les  gens  nuls.  —  On  dit ,  en  t.  de  mar. ,  qu'iww 
ancre  est  borgne,  lorsqu'elle  est  mouillée  saiu 
avoir  de  bouée,  ou  lorsqueUe  na  qu'une  patte. 
—  T.  danat.,  se  dit  de  ccitains  conduits  dispo- 
sés en  cul-dc-sac.  —  Tumeur  qui  est  conmic  le 
satellite  du  furoncle  ordinaire. 

BORCSESSE,  subst.  fém.  {borgniéce),  femme  ou 
fille  borgne.  U  est  bas  et  Injurieux. 

BORUO ,  subst.  mas.  (  borguà  ) ,  espèce  de  voile , 
sans  lequel  les  fennues  musubuanes  ne  parais- 
sent jamais  en  public.  —  Subst,  propre  mas., 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroad.  de 
Bastla ,  dép.  de  la  Corse. 

«BORi,  subst.  mas.  (ifori),  t.  de  bot.,  jujubier  det 
ludes. 

BORICl'E,  subst.  fém.  (  borigue  ) .  t.  de  pêche; 
espèce  de  filet  de  la  Uordognc ,  appelé  communé- 
ment nasse. 

*BORI.\ ,  subst.  mas.  (  iorcin  ),  ouvrier  des  mines 
de  cLarbou.  —  En  t.  d'IusU  uat.,  oiseau  du  pays  de 
Uêues. 

BORIQI'E,  adj.  Voy.  BOBiciQDE,  quc  nouspréié- 
roQS. 

BOnK.HAi:sE.ME ,  subst.  fém.  (borkàzeni),  t.  de 
boU  ,  plante  appelée  depuis  têédie. 

BOR.^A(;E ,  subst.  mas.  ^bornaje) ,  action  de  bor- 
ner .  ou  de  planter  des  bornes  pour  marquer  les 
limitas  d  une  propriété.  — T.  de  palais,  action  en 
bornage.  Intentée  par  un  propriétaire  à  son  voisin, 
pour  lubiiger  au  bornage  de  leurs  propriétés  con- 
liguès. 

BORitACEn  ,  V.  neut.  (  bornajé  ) ,  t.  de  batefier, 
piquer  le  crampon  dans  le  sable ,  quand  le  bateau 
est  entraîné  par  le  cours  de  l'eau.  —  Ou  dit  ausbj 
bouler,  dans  le  même  sens. 

BORIVE ,  subst.  fém.  (  borne  )  (  par  corruption  du 
mot  boune  ,  employé  autrefois  dans  le  même  sens, 
et  dérivé  du  grec  fio^vo^,  monceau  de  terre  ;  parce 
que  les  anciens  luarquaient  les  limites  des  cluiiips 
par  des  monceaux  de  terre.  Ou  a  dune  dit  aueieuue- 
uicnt  boUne,  puis  bonne,  ensuite  t;uiide,d'où  les 
Anglais  ont  fait  bou  nd.  Etymologic  très-douteuse)] 
pierre  ou  autre  marque  qui  sert  à  indiquer  les  li- 
mites d'un  champ  ,  etc.  —  Bornes  milliaires  , 
borues  placées  de  distance  en  distance,  le  long  des 
grands  cbemiiis ,  pour  indiquer  les  milles,  etc.  — 
l'ierre  ruude  qu'où  met  au  coin  des  rues  et  contre 
les  murs  en  certaius  endroits .  de  peur  des  dé- 
gradations que  pourraient  causer  le  choc  des 
roues  de  voitures,  —  Pierre  conique  placée  i 
l'extrémité  du  cirque  chei  les  anciens.  —  Borne- 
fontaine,  borne  à  laquelle  est  adapté  un  robinet 
de  fontaine  coulant  à  de  certains  intervalles  pour 
tenir  les  rues  propres.—  lin  t.  de  vitrier  ,  morceau 
de  verre  qui  Unit  en  pointe  par  les  deux  bouts,  el 
qui  est  autour  d'une  pièce  carrée  dans  un  panneau 
de  vitre.  —  On  dit  d'un  hoiiune  qui  se  tient  de- 
bout et  sans  remuer  :  U  est  planté  là  comme  une 
borne.  —  Borues,  au  plur.,  ce  qui  sépare  un  état, 
une  province  d'une  autre  :  reculer  les  bornes 
d'un  élal,—  Ce  qui  tient  un  objet  renfermé  dans 
un  certain  espace ,  au  propre  cl  au  figuré  :  les  bor- 
nes de  iOcéan;  l'esprit  huma'in  a  ses  bornes- 
mettre  des  bornes  à  son  ambition.  —  tebmi  , 
umTES ,  boenes.  (,Syn.)  Le  Urme  est  où  l'on  ne 
peut  aller  ;  les  'limites  soûl  ce  que  l'ou  ne  doit  pas 
passer  ;  les  bornes  ce  qui  cmiiêche  de  passer. 

BORKÈ,  E  ,  part.  [lass.  de  iornei- ,  et  adj.,  qni  s 
des  bornes.  U  se  dit  au  physique  et  au  moral  :  nwi- 
MU  qui  a  une  vue  bornée,  qui  a  une  vue  peu 
étendue  i /'orlune  tioine'e  ,  médiocre;  aoqir  dis 
vues  bornées,  ayoir  peu  de  lumières  ou  peud'ani- 
bltion  :  eijjrit  borné,  cajiable  de  peu  de  chose; 
homme  borné,  qui  a  l'esprit  borné. 

dor:«eR  ,  v.  jct.  {borné),  mettre  des  bornes  à...: 
borner  un  champ,  un  vignoble.  U  se  dit  au  passif 
des  personnes  ,  relativeuient  i  leurs  domaines  :  il 
e;i(  borné  par  une  grande  forél  du  côté  du  le- 
vant. —  Limiter,  servir  de  iorne  à...  :  la  mer  el 
tes  Alpes  bornent  l'Italie.  —  FIg.,  modérer  :  bor- 
ner ses  désirs  ,  ses  espérances,  —  se  bobnbb,  v. 
pron. ,  mettre  des  bornes  i  ses  désirs ,  à  set  jouia- 
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•anCM,  à  SM  plaisirs.  —  S»  borner  à  quelque  cho- 
ie,t'y  attacher  uniquement. 
*«OR\oi'S,  subst.  maso,  (iornouc*),  manteau  de 
laine  blaiiclie,  i  capuchon,  que  portent  les  Arabes. 

BORNOYÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bortioyer. 

BOR:iiOYER,  v.  act.  (iorno^iV),  regarder  d'un 
seul  œil ,  en  fermant  l'autre  ,  si  une  allée ,  une 
file  d'arbres ,  le  parement  d'un  mur,  etc.,  sont  d'a- 
lignement et  bien  droits.  —  l'IJcer  des  jalons  de 
distance  en  distance ,  en  ligne  droite  ,  pour  bâtir 
un  mur,  planter  des  arbres ,  tracer  un  fossé  ,  etc. 
—  Dans  le  nivellement,  regarder  la  surface  de  l'eau 
dans  deux  tubes  composant  l'instrument  appelé 
niveau  d'eau,  dans  une  même  ligne  droite ,  et 
examiner  à  quel  poiut  aboutit  le  proiongemeut  de 
cette  ligne. 

BORKOYEun,  subst. mas.,  au  fém.  BOn:toi'EUSE 
(bornoéieur,  ieuze),  celui,  ou  celle  qui  vise  d'un 
œil,  pour  voir  si  une  chose  est  droite  et  de  niveau. 
—  Celui  qui  bornai*.  "Voir  la  seconde  acception 
de  bornoyer. 

BORXUYECSE  ,  SUbst.  fém.  Voy.  BOtlNOlBUB. 

B0R09IIE,  subst.  fém.  {boronf),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  rulacées. 

BOROS ,  subst.  mas.  (boràce) ,  t.  dliist.  nat.,  in- 
secte de  l'ordre  des  coléoptères. 

BOROZ.ui,,  subst.  mas.  (Aorosuie),  t.  de  médec, 
maladie  chez  les  Africains  causée  par  l'usage  im- 
modéré des  femmes  ;  espèce  de  gonorrhée.  On  dit 
aussi  :  sa  H. 

BORRACIKÉES,  subst.  fém.  plur.  (borajini) ,  t. 
de  bot. ,  piaules  du  genre  des  bourraches. 

BORi'.Èi'.E ,  subst.  fém.  ( boréie ) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  lichen. 

BOHRICHU ,  subst.  mas.  (Jborichia)  ,  t.  de  bot. , 
sorte  de  plante. 

BORROU  ,  subst.  mas.  {borou) ,  t.  de  bot.,  arbre 
des  Indes ,  dont  l'écorce  donne  un  suc  purgatif. 

BOBT,  subst.  propre  mas.  (bor) ,  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  arroud.  d'Ussel ,  dép.  de  la 
Corrèze. 

BORTINGLE,  siibst.  fém.  (borteinguele) ,  t.  de 
rivière  ,  plat-bord  servant  de  hausse  au  bord  du 
bateau ,  lorsqu'il  est  trop  chargé. 

BORTOUH ,  BORTOM  ,  subst.  mas.  (bortoume, 
bortome) ,  t.  de  bot. .  arbrisseau  d'Arménie, 

BOBunE,  subst.  fém.  [borure),  t.  de  chim.,  com- 
binaison du  iore  avec  des  corps  combustibles  sim- 
ples. 

BOnvE,  subst.  fém.  (ioi'f) .  t.  de  bot. ,  plante 
qui  croit  dans  les  sables  de  la  Nouvelle-Hollande , 
de  la  famille  des  joncoïdcs. 
*BORYSTiiÈ.\E ,  subst.  propre  mas.  (bortceténe), 
grande  rivière  de  Russie. 

BOSAN ,  subst.  mas.  (boxa  n) ,  breuvage  fait  de 
millet  bouilli. 

BOSDOK  ou  BOSCII-BOCK,  subst.  mas.  (boceboke 
boclieboke)  ,  t.  d'iiist.  nat. ,  espèce  particulière 
d'antilope. 

BUSCl,  subst.  mas.  (boceka),t.  d'hist.  oat. , 
poisson  de  la  mer  des  Indes. 

BOSCARESQi'E,  adj.  des  deux  genres  (ioi^Ao- 
réceke)  :  course  boscaresque,  liitG dans  ]csboii. 
Mot  inusité ,  quoique  employé  par  Jean-Jacques 
Rousseau. 

BOSCU,  subst.  mas.  (boche),  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
son de  la  mer  des  Indes. 

BOSCII-BOCK  ,  subst.  nias.  Voy.  bosdoe. 

BOSCHRATE,  subst.  mas.  {bocekrate),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  donné  aux  sarigues. 

BOSCIE ,  subst.  fém.  (bocti ,  t.  de  bot. ,  arbuste 
du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des  côte»  d'A- 
frique. 

BOSE ,  subst.  fém. ,  BOSÉ ,  subst.  mas.  (ioae , 
bose) ,  t.  de  bot. ,  plante  de  la  famille  des  chéno- 
podées. 

BOSÉE,  subst.  fém.  (boi<^,  t  de  bot.,  plante  de 
la  famille  des  atriplicées. 

BOSEL ,  subst.  mas.  (bozéle) ,  t.  d'archit. ,  mem- 
bre rond  qui  est  la  base  des  colonnes.  Yoy.  toke. 

BOSELAPiiE ,  subst.  mas.  {bozelafe) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  sous-genre  d'antilopes. 

BOsiioiiD ,  subst.  mas.  (bozon) ,  t.  dliist. nat., 
«hacal ,  espèce  du  genre  chien. 

BOSMAQiE ,  adj.  des  deux  genres  (boceniake), 
de  la  Bosnie. 

BOSNIE ,  subst.  propre  fém.  (iocc-nf),  contrée  de 
la  Turquie  d'Europe. 

BOSOX  ,  subst.  mas.  {bozon) ,  t.  d'hist.  nat. ,  es- 
pèce de  coiiuille ,  le  sabot  muricpié. 

BOSOtl.S,  subst.  propre  mas.  {bozoul),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Rliodci. 
dép.  de  l'Aveyron. 

^SOSPHOBE,  subst.  mat.  (.bocefore)  (du  gtecftmf. 
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bœuf,  et  ire/»5,  passage  ;  espace  qu'un  bœuf  pour- 
rait traverser  à  la  nage),  espace  de  mer  entre 
deux  terres ,  par  lequel  deux  mers  se  communi- 
quent: bosphore  de  T/irace,  aujourd'hui  ledc;'- 
troitdeConsl^jntinople. 

BOSQliEN ,  subst.  mas.  {bocekein),  t.  d'hist.  nat., 
nom  de  deux  poissons  et  d'un  lézard. 

BOSQUET,  subst.  mas.  (Aoeef:^)(de l'italien Ao<- 
chetto),  pelit  bois;  petit  amas  de  touffes  d'arbres: 
unpelit  bosquet,  uti  joli  bosquet. 
*BOSSAGE ,  subst.  mas.  {boçaje)  (rac.  bosse) ,  t. 
d'archit. ,  partie  d'un  mur,  d'une  porte  ,  etc.  , 
qu'on  fait  saillir  hors-d'œuvre,  comme  enjolive- 
ment, ou  pour  y  faire  quelque  sculpture.  —  Bosse 
que  font  les  bois  courbés  et  cintrés. 
*BOSSE,  subst.  fém.  Çboce)  (du  grec  fuja  ou  yvajix, 
enflure,  dérivé  de  ^sau.  enfler),  saillie  au  dos  ou 
à  l'estomac,  produite  par  la  déviation  de  l'épine 
dorsale  ou  du  sternum.  —  Grosseur  qui  existe 
naturellement  sur  le  dos  de  certains  animaux , 
coimne  le  chameau ,  le  bison ,  etc.  —  Enilure  ou 
éleviire  causée  par  une  contusion. —  Fig.  et  prov., 
ne  demander  que  plaie  et  bosse,  souhaiter  du 
mal  à  autrui  afin  d'en  profiter,  ou  par  pure  mé- 
chanceté. —  Élévation  dans  une  superficie  qui  de- 
vrait être  plate  :  terrein  plein  de  bosses;  vaisselle 
pleine  de  bosses.  —  T.  d'anat. ,  se  dit  des  émi- 
nences  arrondies  qu'on  remarque  i  la  surface  des 
os  plats  :  les  bosses  pariétales ,  et  surtout  des  pro- 
tubérances du  crÂne  considérées  comme  Indices 
des  penchants ,  des  dispositions  morales.  C'est  la 
base  du  système  du  docteur  Gall.—  En  t.  d'arts  et 
métiers,  travail  d'ornement  en  saiiUc  sur  de  la  vais- 
selle d'or  ou  d'argent  :  travailler  en  bosse;  ou- 
vrier en  bosse.  —En  t.  de  sculpture,  relief  dune 
figure  :  figure  relevée  en  bosse,  de  demi-bosse,  de 
rond  de  bosse.— En  t.  de  peint.,  modèle  en  plltre , 
en  terre  cuite,  etc.,  d'après  lequel  on  s'exerce  à  des- 
siner, pour  mieux  Imiter  le  relief  du  corps  :  dessi- 
ner la  bosse,  d après  la  bosse,  copier  une  figure  en 
relief,  une  sculpture. — Une  serrure  à  bosse  est  une 
serrure  appliquée  en  saillie  sur  le  dedans  d'une 
porte.  —  liasse  se  dit  particulièrement  de  la  saillie 
qui  se  forme  à  un  vase  ou  à  un  ustensile  de  métal 
lorsqu'on  le  laisse  tomber,  ou  qu'on  le  heurte  forte- 
ment contre  un  corps  dur  -.il  y  a  deux  basses  à 
cette  cafetière.— En  t.  de  vénerie ,  première  pous- 
sée d'un  cerf  qui  a  mis  bas,  et  que  l'on  appelle  aussi 
meule.  Dans  le  chevTCuil,  on  dit  en/Iure.— Verre 
qu'on  a  soufllé  avec  la  fêle  pour  en  faire  un  plat  de 
verre ,  avant  qu'il  ait  été  ouvert.  —  En  t.  de  mar. , 
bouteille  de  verre  fort  mince ,  remplie  de  poudre , 
au  cou  de  laquelle ,  après  l'avoir  bien  bouchée ,  on 
met  quatre  ou  cinq  mèches  allumées  qui  pendent. 
On  la  jette  par  le  moyen  d'un  bout  de  corde  :  elle 
se  brise  et  met  le  feu  à  tout  ce  qu'elle  rencontre. — 
Bout  de  cordes  avec  des  nœuds  aux  bouts.  —En  ter- 
me de  jeu  de  paume ,  endroit  de  la  muraille 
du  côté  du  dedans,  qui  renvoie  la  balle  dans  le  de- 
dans, par  bricole  :  attaquer  la  bosse,  donner  dans 
la  bosse,  c'est  pousser  la  balle  vers  cet  endroit; 
défendre  la  bosse ,  recbasser  la  balle  avant  qu'elle 
puisse  entrer  dans  cet  endroit.  —  Donner  dans 
la  bosse,  fig.,  donner  dans  le  panneau,  être  dupe. 

—  En  t.  de  botanique,  on  appelle  bosse  de  char- 
don uu  globule  long  et  épineux  qui  produit  une 
espèce  de  chardon.  —  T.  de  forge ,  partie  de  l'a- 
platissoire.  —  Tonneau  de  six  cents  livres  de  sel. 

—  Bosse ,  en  t.  de  mar. ,  cordages  très-courts  qui 
font  dormant  d'un  bout  sur  un  point  solide,  et  qui 
servent  principalement  à  tenir  tendu  un  câble,  etc. 

BOSSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bosser. 

BOSSEi. AGE ,  subst.  mas.  {bocelaje) ,  travail  en 
bosse  sur  la  vaisselle. 

BOSSELÉ,  E,  part.  pass.  de  bosseler,  et  adj., 
travaillé  en  bosse  :  de  la  vaisselle  bosselée.  —  En 
t.  de  bot.,  il  se  dit  d'une  feuille  bombée  comme  celle 
du  chou. 

BOSSELER ,  V.  act.  {bocelé) ,  travailler  en  bosse 
sur  l'argenterie.  —  Il  se  dit  quelquefois  abusive- 
ment pour  bossuer.  Voy.  ce  mot.  —  Se  bosseleb, 
V.  pron. 

BOSSEi.t'BE,  subst.  fém.  (bocelure),  en  t.  de 
bot. ,  ciselure  naturelle  que  l'on  voit  sur  certaines 
feuilles. — T.  d'orfèvre,  sorte  de  bosse  sur  une  pièce 
d'argenterie. 

BOssE.iiAni ,  subst.  mas.  (boceman)  (par  corrup- 
tion de  l'anglais  boat-sua in,  contre-maître  de  na- 
vire) ,  t.  de  mar.,  second  coiitrc-maitre  dans  un 
vaisseau.  Il  est  chargé  du  soin  des  cables ,  des  an- 
cres et  des  bouées. 

BOSSER  ,  V.  act.  ibacé) ,  t.  de  mar.,  mettre  l'an- 
cre sur  set  bois  ;  retenir  avec  des  bosses. 
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BOSSETIER ,  subst.  mas.  (bocetié) ,  ouvrier  de 
verrerie  qui  soufllc  la  bosse,  et  celui  qui  l'ouvre 
après  qu'elle  est  souflléc. — Un  des  noms  que  pren- 
nent les  fondeurs,  à  cause  des  ouvrages  qu'ils  font 
en  bosse ,  comme  grelots ,  bosselles ,  etc. 
*BOSSETTE,  subst.  fém.  ibocète) ,  ornement  atta- 
ché aux  deux  côtés  du  mors  du  cheval,  et  qui  est  fait 
en  bosse.  —  Pièce  de  cuir  qu'on  met  sur  les  yeui 
du  mulet. 

BOSSICIIE ,  subst.  mas.  (boçiche) ,  t.  de  bot. , 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande ,  de  la  famille 
des  légumineuses. 

BOSSIÉE ,  subst.  fém.  (bâclé) ,  t.  de  bot. ,  ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Hollande. 

BOSSIER  ,  subst.  mas.  (bocié) ,  dans  les  salines  , 
nom  de  celui  (|ui  fait  les  bosses, — En  t.  de  verrerie. 

Voy.  BOSSETlEB. 

'BOSSOIR,  subst.  mas.(iofoar),  t.  de  mar.,  cha- 
cune des  deux  grosses  poutres  placées  en  saillie  i 
l'avant  d'un  navire ,  et  qui  servent  à  soutenir 
l'ancre. — f'eille  au  bossoir!  avertissement  adressé 
au  matelot  placé  en  sentinelle  sur  l'avant  pour 
faire  attention  aux  navires  qui  passent. 

BOSSOLAST ,  subst.  mas.  (boçolan) ,  huissier  de 
la  chambre  du  pape . 

BOSSON  ,  subst.  mas.  (boçon) ,  t.  d'hist.  nat. . 
coquille  du  Sénégal,  du  genre  sabot. 

BOSSC ,  subst.  mas.  (boçu) ,  t.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  genre  de  poissons  appelé  kurlui 
par  Linnée. 

*BOSSli ,  E ,  adj.  et  subst.  (boçu),  qui  a  une  ou 
plusieurs  bosses  :  un  homme  bossu  par  derrière 
et  par  devant;  un  bossu ,  une  bossue.  — Il  se  dit 
aussi  d'un  pays  inégal  et  inontueux.  En  ce  sens , 
il  est  peu  usité  et  toujours  pris  adjectivement. 
—  On  dit:  rire  comme  wn  bossu,  parce  que  les 
bossus  sont  naturellement  gais. 

BOSSl'É,  E,  part.  pass.  de  bossuer,  et  adj.  :  vais- 
selle ou  batterie  de  cuisine  bossuée,  qui  a  dei 
bosses. 

BOSSCEL,  subst.  mas.  (boçuèle).  Voy.  bosuxl. 

BOSSCER ,  V.  act.  {baçué),  faire  une  bosse  à  quel- 
que objet  en  le  laissant  tomber ,  eu  le  heurtant  : 
bossuer  un  plat.  —  se  bossueb  ,  v.  pron.  :  ce  plat 
s'est  bossue. 

BOSSUÉTIOUE ,  adj.  des  deux  genres  (boçué- 
tike),  de  Bassuet: style  Oossuétique. 

BOSSY,  subst.  mas.  (boci)  t.  de  bot. ,  arbre  d'A- 
frique. 

BOSTAKGI ,  subst.  mas.  (bocelanji)  (du  mot 
turc  bosian,  jardinier),  jardinier  du  sérail. 

BOSTAKGI-BACHI,  subst.  mas.  (bocetanj'i-bachi). 
Intendant  des  jardius  du  grand-seigneur,  chef  des 
bostangis. 

BOSTK.0P ,  BUTZ-KOP ,  subst.  mas.  (bocekope , 
butzekope),  t.  d  bist.  nat.,  dauphin  orque. 

BOSTO.ii ,  subst.  propre  mas,  (boceton) ,  grande 
ville  des  États-Unis  d'Amérique.  —Son  port  reçoit 
des  navires  de  toutes  les  parties  du  monde.  C'est 
la  patrie  de  Franklin. 

♦bostox  ,  subst.  mas.  (boceton) ,  jeu  de  cartes 
que  l'on  joue  à  quatre ,  et  peu  difrérent  du  whist. 

BOSTONIEN,  NE,  subst.  ct  adj.  (bocetoniein , 
niéné) ,  qui  est  de  Boston. 

BOSTRYCIIE ,  subst.  mas.  (bocetriche) ,  t.  d'hist 
nat. ,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Poisson 
de  la  chine. 

BOSTRY'CHiJiS ,  subst.  mas.  plur.  (boeetrichein). 
t.  d'hist.  nat. ,  insectes  de  l'ordre  des  coléop- 
tères. 

BOSTRYCHIIE,  subst.  fém.  (bocetrichite)  (du 
grec  fioi!zp\ix'>i ,  touffe  de  cheveux),  t.  de  min., 
espèce  d'aniiante ,  pierre  figurée  qui  ressemble  i 
la  coiffure  dune  femme. 

BOSTRYCHOIDE ,  subst.  mas.  (bocetriko-ide),t. 
d'hist.  nat. ,  poisson  voisin  du  bostryche. 

BOSCEL,  siihst.  mas.  (bozuéle),  t.  de  bot.,  'nom 
de  la  seule  tulipe  qui  ait  de  l'odeur. 

BOSWEI.LIA-TIIIIRIFÉRE,  subst.  inas.  (boçouile, 
lia-turifère) ,  t.  de  bot. ,  arbre  de  l'Arabie  ,  qui 
fournit  le  véritable  encens. 

BOT. ,  abréviation  du  mot  botanique. 

BOT,  adj.  mas.fid)  (du  vieux  mot  6o(,  crapaud)  : 
pied  bot,  pied  contrefait:  avoir  un  pied  bot.— 
On  dit  substantivement  de  la  persoime  qui  a  cette 
difformité  :  c'est  un  pied-bot.  Style  fain.  Ce  mot 
n'a  point  de  féminin,  et  n'est  usité  que  dans  cette 
locuti«n. 

BOT,  subst.  mas.  (bo) ,  sorte  de  chaloupe  dont 
on  se  sert  en  Amériaue.— Nom  qu'on  donne  à  un 
gros  bateau  flamand  de  bool,  bateau  en  HoU. 
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OOTA,  «ubst.  ma»,  (iota) ,  mesure  de  liquide  en 
Espagne  et  en  Portugal ,  de  quatre  cent  soiiante- 
huit  pinte»  de  Pari». 

B0T4L,  adj.  ma».,  au  plur.  mas.  botabï  {bo- 
lai),  t.  d'anat.  :  le  trou  boUU  ,  ouverture  par  la- 
quelle le  sang  circule  dan»  le  tetus. 

bOTAHe,  subst.  fera,  {botane),  t.  de  comm. , 
étoffe  étrangère, 

B0TA5ilcÔ]«,  subst.  mas.  (boUmikone),  catalogue 
«t  description  succincte  des  plantes  d'un  canton.  Il 
e»t  peu  usité. 

BOTANIQUE,  subst.  fém.  {bolanike)  (du  grec/So- 
Tocvii,  herbe,  dérivé  de  ^otoï,  qui  signifie  proprement 
le  foin  dont  on  nourrit  le»  chevaux) ,  science  qui 
traite  des  plantes ,  de  leur»  propriétés,  et  qui  les 
daase  :  étudier  la  botanique  ;  s'appliqutr  à  la 
botanique;  l'histoire  de  la  botanique.  —  Il  est 
aussi  adj.  des  deux  genres.  —  On  appelle  jardin 
botanique  un  jardin  où  l'on  a  formé  une  collec- 
tion de  plantes,  soit  étrangères,  soit  indigène», 
dan»  le  dessein  de  faciliter  l'étude  de  libotanique. 
—  Géographie  botanique,  science  relative  i  la 
distributiun  des  plante»  sur  le»  dilTérentes  parties 
du  globe. 

BOTAKISER,  V.  neut.  (.botanizé) ,  s^onyme 
de  herboriser,  selon  quelque»  Dictionnaires  ; 
mais  ce  dernier  seul  est  usité. 

BOTAKisEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  BOTAniSErsB 
(botanizeur,  zeuze),  formé  par  analogie  de  bota- 
niser  f  n'est  pas  plus  français  que  botaniser. 

BOTASilSEiiSE ,  subst.  fém.  Voy.  botàkisiub. 

BOTANISTE,  subst.  des  deux  genres  (botanicete), 
celui  ou  celle  qui  s'applique  à  la  botanique. 

BOTA\OGRAPiiE ,  subst.  des  deux  genres  (  bo- 
tanoffuerafe){(lM  grec  jSotkwi,  herbe,  et  y/ïofai, 
j'écris) ,  celui  ou  celle  qui  fait  des  traités  sur  la  bo- 
tanique. 

BOTAltOCSAPHiE,  «ubst.  fém.  (botanogueraft) 
(même  éljrm.),  description  de  la  botanique. 

BOTAKOGRAPHIQCJE ,  adj.  des  deux  genre»  (  bo- 
natugueratlke),  qui  concerne  la  bolanografhie. 

BOTAKOLOGIE,  subst.  fém.  (botanoloji)  (du 
grec  ySoravij ,  herbe,  et  ioyo^,  discours),  traité  rai- 
sonné sur  les  plantes. 

BO'TAivoi.DciQiJE,  adj.  des  deux  genre»  (bola- 
nolojike),  qui  concerne  la  botanologie. 

BOTA9iOUA.^ciE,  subst. Km.(botanomanct)  (du 
grec  fioTwiri ,  herbe,  et  /»ixvr«i<« ,  dlviiution),  divi- 
nation par  le  moyen  des  plantes   Hors  d'usage. 

BOTAXOMAKCiESi ,  SE,  adj.  et  subst.  (fcofano- 
manciein ,  ciène),  qui  prédit  par  le  moyen  de» 
plantes.  Hors  d'usage. 

BOTAjtOPHii.E,  subst.  des  deux  genres  (botano- 
fite)  (du  grec ^orav)) ,  htrbe ,  et  ycioç,  ami),  qui 
aime  la  botanique.  Hors  d'usage. 

BOTAjïY-BAT,  subst.  propre  mas.  (mot  an- 
glais), (botarMè),  baie  de  l'Océanie,  sur  les 
côtes  de  la  Nouvelle-Iloilande.  —  Cette  contrée , 
dont  le»  naturels  se  refusent  à  toute  civilisa- 
tion ,  est  la  Sibérie  de  l'Angleterre  :  c'est  là  que 
les  Anglais  déportent  leur»  criminels  et  leur» 
tons. 

BOTARCCE.  Voy.  BODTiBGtil ,  c'est  du  moins  le 
renvoi  de  V Académie. 

BOTE,  subst.  ma»,  {bote),  t.  de  mar.,  cabotier: 
U  porte  un  seul  mit  et  un  beaupré  comme  le 
iloop. 

BOTHOA,  subst.  propre  mas.  (botoa),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Guin- 
gamp.  dép.  des  Côtes-du-Kord. 

BOTHRION,  subst.  mas.  (6of n'on)  (du  grec  j9o- 
»^ov ,  petite  fosse ,  dérivé  de  iod/mi ,  fosse ,  cavité), 
t.  de  médec,  ulcère  creux  dans  la  cornée. 

BOTHRIOKIIQUE,  subst.  mas.  {botrioreinke), 
t.  d'hist.  nat.,  nouveau  genre  d'insectes. 

»BOTicHE ,  subst.  fém.  (botiche),  sorte  de  grande 
bouteille  en  grès  et  presque  ruude,  dont  on  se  sert 
en  Espagne  et  dans  les  colonies  espagnoles  pour 
mettre  de  l'huile ,  du  vin .  etc. 

BOTOR,  subst.  ma».  (4o(or),  t.de  bot.,  plante 
d'Amboine. 

BOTRES ,  subst.  fém.  phir.  (botre) ,  t.  d'art»  et 
met.,  forces  de  tondeurs  de  drap». 

BOTRIE,  subst.  fém.  (ioti-f),  t.  debot.,  arbrls- 
leau  grinip.^nt  des  Indes. 

BOTRVCÈRE,  subst.  ma»,  (bolricére),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  protéacée». 

BOTXYi.LAlREg ,  subst.  ma»,  plur.  (botrile- 
tère),  t.  d'hist.  nat.,  ordre  établi  dans  la  classe  de» 
tuniciers. 

BOTRYLLES ,  subst.  ma»,  plur.  (  botrile  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  polypes  marin»  à  bra». 

BOTRYOCÉPHALB ,  »ub»t.  ma».  (  botriocéfate  ), 
t  d'hist.  nat.,  genre  de  Ter»  intestin»,  dont  l'es- 
T.  I. 
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pèce  le  plu»  souvent  observée  est  celle  que  l'on 
trouve  dan»  le»  intestins  de  l'homme ,  c'est-à-dire 
le  ténia. 

BOTRYS,  subst.  mas.  (  Motrice),  t. de  boL, plante 
annuelle ,  espèce  de  patte-d'oie. 

■0TR1TE  ou  bOTRyOi'de  ,  subst.  fém.  (  ioirif*, 
botri-o-ide)  du  grec  ^ot/hs,  grappe,  et  «i4>5, 
forme,  ressemblance),  t.  de  min.,  espèce  de  cadmie 
brûlée  qui  ressemble  à  une  grappe  de  raisin.  — 
Pierre  précieuse. 

BOTRYTis,  snbst.  mas.  (  toIrid'M  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  tiré  de  celui  des  moisissures. 

BOTTAGE,  subst.  màa.  (botaje),  aucicnnement 
droit  prélevé  par  l'abbaye  de  Saint-Denis  sur  le» 
bateaux  qui  passaient  sur  la  Seine. 
♦botte,  subst.  fém.  (bote),  assemblage ,  faisceau 
de  plusieurs  choses  de  même  nature  liées  en- 
semble :  ioWe  de  paille,  de  foin,  d'allumettes, 
d'asperges ,  de  raves,  etc.  —  On  dit  Bg.  et  fam.  : 
botte  de  lettres,  de  paperasses ,  etc.,  c'est-à-dire 
grande  quantité.  —  Certaine  quantité  de  soie, 
de  fil,  etc.  :  botte  de  fil,  botte  de  soie.  —  Petit» 
rouleaux  qui  pciideut  à  l'étalage  de  la  boutique  de 
quelques  marchands. — En  t.  de  comm.,  on  appelle 
iotle  de  mouchoirs  un  paquet  de  mouchoirs  des 
Indes  qu'on  vend  au  Caire  ;  botte  de  chanvre,  un 
paquet  de  chanvre  du  poids  de  cent  cinquante 
livres;  botte  de  parchemin ,  une  certaine  quantité 
de  peaux  ou  de  feuilles  de  parchemin  liées  ensem- 
ble.—Les  boisseller»  appellent  bottes  de  bordures 
une  douzaine  de  feuilles  de  hêtre  liées  ensemble 
et  préparées  pour  servir  de  Tjordures  ;  et  bottes  de 
seaux,  un  paquet  de  six  corps  de  seaux  tels  qu'il» 
sortent  de  U  forêt ,  et  de  la  première  main.  —  On 
appelle  encore  botte  un  tonneau  d'une  certaine 
grandeur,  dans  lequel  on  met  du  vin  ou  d'autre» 
liqueur»  :  une  botte  de  vin  d'Espagne;  une  botte 
tfhuilei  une  demi-botte  d'huile.  —  Motte,  en  t. 
de  mar.,  est  le  nom  général  de  toutes  les  futailles 
qu'on  embarque,  et  qui  contiennent  plus  d'une 
barrique.  —  En  t.  de  sellier,  espèce  de  petit  mar- 
chepied attaché  au  brancu-d  des  berlines ,  sur  le- 
quel on  appuie  le  pied  pour  monter.  —  Dans  quel- 
ques manufactures ,  espèce  de  force»  pour  donner 
la  dernière  tonte  au  droguet.  —  On  nonuue  botte, 
en  t.  d'escrbne,  le  coup  que  l'on  porte  avec  un  fleu- 
ret ou  une  épée  à  celui  contre  qui  l'on  se  bat  : 
porter,  allonger  une  botte; une  botte  franche. 
On  appelle  botte  secrète  certaine  manière  particu- 
lière de  porter  un  coup  d'épée.  —  On  dit  prov.  : 
porter  une  botte  à  quelqu'un ,  pour  :  lui  deman- 
der de  l'argent ,  ou  :  faire  une  objection  pressante 
dans  une  dispute,  ou  encore  :  desservir  une  pi.-r- 
sonne  auprès  d'une  autre  :  tdche  de  parer  cette 
botte.  —En  t.  de  chasse,  collier  avec  lequel  ou 
mène  le  limier  au  bois.  —  Sotte ,  chaussure  de 
cuir  qui  enferme  le  pied ,  la  jambe  et  quelquefois 
le  genou  ;  elle  est  composée  d'un  pied  et  d'une 
tige ,  et  d'une  genouillère  quand  elle  est  unique- 
ment destinée  à  être  mise  pour  monter  à  cheval, 
comme  les  bottes  à  l'écuyère,  tes  bottes  de  postU- 
lon.  Il  en  est  même  qui  (  nvcloppent  aussi  la  culs»e, 
ce  sont  C(!lles  des  curcurs  d'août»  ,  etc.  Il  existe 
plusieurs  sortes  de  iodes  :  /«  bottes  à  revers  i 
boites  à  la  hussarde,  à  la  russe,  etc.  ;  celles  que 
nous  portons  généralement  aujourd'hui  sous  le 
pantalon  sont  de»  demi-bottes.  —On  appelle  botte 
un  morceau  de  cuir  qu'on  attache  avec  des  boucles 
au  pied  d'un  cheval  à  l'endroit  où  il  se  coupe.  — 
En  t.  de  manège ,  on  dit  qu'un  cheval  va  à  la 
botte ,  pour  Indiquer  le  défaut  d'un  cheval  en  co- 
lère qui  porte  sa  bouche  à  la  botte ,  à  la  jambe  de 
celui  qui  le  monte ,  dans  le  dessein  de  le  mordre. 
L'yicadémie  donne  encore  celte  expression  dan» 
un  sens  figuré,et  prétend  qu'on  dit  aujourd'hui  : 
c'est  un  homme  à  qui  il  ne  faut  pas  trop  se 
jouer,  il  va  d'abord  à  la  botte  ;  nous  dirons  que 
cette  locution  a  plus  que  vieilli  :  à  peine  si  l'on  dit 
aujourd  hui  en  t.  propre  de  manège  qu'un  cheval 
va  à  la  botte.  —  Botte  signifiant  le  marchepied  à 
l'aide  duquel  on  montait  dans  un  carrosse  est  fort 
peu  en  usage  ;  cependant  on  le  dit  de  certains 
marchepieds  modernes  qui  sont  environnés  d'un 
cuir  qui  garantit  contre  la  boue.  —  Prendre  la 
botte ,  s'apprêter  à  monter  à  cheval  et  à  partir. 
Vieux.  —  Botte  se  dit  de  la  terre  qui  s'attach  '  aux 
souliers  quand  on  marche  dans  un  terreln  gras. 
—  Serrer  la  botte ,  serrer  les  Jambe»  pour  pres- 
»er  un  cheval  d'avancer.  —  Prendre  ses  bot- 
tes de  sept  lieues,  se  disposer  à  faire  une  marche 
rapide;  figure  fam.  prise  du  conte  du  Petit-  Pou- 
cet. —  Prov.,  mettre  du  foin  dans  ses  bottes,  ga- 
gner beaocoijp  d'argent ,  ou  :  devenir  grand  sei- 
gneur, par  allusion  au  temps  où  l'on  portait  de» 
•oulier»  fort  long» ,  et  d'autant  plu»  longs  qu'on 
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était  d'un  rang  plus  distingue.  Vn  grand  seigneur 
était  alors  obligé  de  remplir  le  vide  de  ses  aonlier* 
ou  de  ses  bottes  avec  quelque  matière  douce ,  telle 
que  de  la  paille  ou  du  foin.  —  Laisser  ses  bottet 
à  un  endroit,  y  mourir.  —  Graisser  set  bottes, 
se  préparer  à  un  voyage ,  à  la  mort,  etc.  —  Grais- 
sez les  bottes  d'un  vilain,  il  dira  qu'on  les  lui 
bnile,  rendez  service  à  un  malhonnête  hommc> 
U  se  plaindra  de  vous.  —  y4  propos  de  bottes ,  taxa 
sujet ,  sans  motif  raisonnable,  à  propos  de  rien.  — 
Quand  ou  veut  faire  connaître  qu'on  ne  se  soucie 
nullement  d'une  chose,  on  dit  qu'on  ne  s'en  soU' 
de  non  plus  que  de  ses  vieilles  bottes.  —  Bott» 
s'est  dit  encore  de  la  partie  d'une  manche  fermée 
qui  est  tout  près  du  poignet. 

BOTTÉ,  E,  part.  pas»,  de  botter,  et  adj.,  qui 
porte  des  bottes  :  vous  êtes  bien  botté.  —  On  dit 
prov.  :  c'est  un  singe  botté,  il  a  l'air  d'tm  singe 
botU,  en  parlant  d'un  homme  qui  est  embarrassé 
dans  son  acjXMtrement. 

BOTTKAv,  subst.  mas.  (ioM),  petite  2>ot(«  de  foin. 
♦BOTTELAce,  subst.  ma»,  {bottlaje),  t.  d'agric, 
action  de  botleleria  foin,  etc. — T.  de  tecbnol,, 
mettre  en  faisceau  des  verges  de  fer, 

BOTTELÉ ,  i ,  part.  pass.  de  boiteler. 

BOTTELEB ,  T.  act.  {botclé),  mettre  en  bottet  : 
botteler  du  foin ,  de  la  paille  ,■  boteler  des  rares, 
des  ognons,  des  asperges,  etc.  —  se  botteleb,  y. 
pron. 

BOTTEI.ECB,  subst.  ma».,  au  fém.  bottelecsb 
(boteleur,  leuze),  celui  on  celle  qui  met  le  foin, 
la  paille  en  bottes.  V Académie  ne  donne  pas  de 
fém.  à  ce  mot. 

BOTTELECSB,  subst.  fém.  Voy.  bott>lii:i, 

BOTTER ,  V.  act.  (bot^,  mettre  le»  bottet  à  quel- 
qu'un. —  Faire  des  bottes  pour  quelqu'un  :  u 
cordonnier  botte  monsieur  un  tel;  il  botte  bien. 

—  Se  BOTTEB ,  V.  pron. ,  mettre  ses  bottes.  — 
Se  botter  bien  ou  mal,  porter  des  bottes  bien  ou 
mal  faites.  —  Ama»»er  beaucoup  de  terre  autour 
de  ses  pieds  en  marchant  dans  un  terreln  graa. 

—  Se  dit  aussi  d'un  cheval  dans  cette  acception. 
BOTTIÉeus  ,  subst.  mas.  plur.  (^boti-é-ein),  ha- 
bitants d'une  ancienne  colonie  d'Athènes. 

bottiëies,  subst.  fém.  plur.  (boti-é-i),  t. 
dliist.  anc,  fêtes  célébrées  par  le»  Bottiéent  pour 
éterniser  le  souvenir  de  leur  origine. 

BOTTIEB  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  BOTTlisB 
(botie,  (i^ie),  cordonnier  qui  fait  des  bottes  ou  des 
bottines.  —  Au  fém.,  la  femme  d'un  bottier, 

BOTTmE,  subst.  fém.  {botine),  petite  botte  dont 
la  tige  a  peu  de  hauteur.— On  appelle  aussi  bottina 
une  espèce  de  botte  de  fer  revêtue  de  cuir,  destinée 
à  maintenir  la  jambe  d'un  enfant  lorsqu'elle  est 
trop  faible,  ou  qu'elle  prend  une  mauvaise  direc- 
tion. —  Les  boyaudiers  appellent  bottines  des 
pièces  de  cuir  qu'il»  s'attaclient  au-dessus  du  cou« 
de-pied  quand  lis  travaillent  les  boyaux,  afin 
d'empêcher  l'eau  et  l'ordure  de  pénétrer  dans  leurs 
souliers. 

BOU ,  subst.  ma».  (  bou),  sorte  de  thé,  Voy.  rat 
ou  BOHi. 

BOUARD,  subst.  ma»,  (bouar),  t.  de  monnayage, 
sorte  de  marteau  dont  on  se  servait  pour  bouer 
les  monnaies ,  quand  on  les  travaillait  au  marteau. 

BOl'ARD^,  E  ,  part.  pass.  de  bouarder. 

BOUAIUDER ,  V.  act.  {bouardé),  frapper  avec  ie 
bouard. 

BOIIATI,  subst.  mas.  (6oi«iM),  t.  de  bot.,  petll 
arbre  des  Indes  dont  toutes  les  parties  ont  une 
très-grande  amertume.  —  Il  est  employé  en  mé- 
decine. 

BOVAY'E,  subst.  propre  fém.  (6ou^).  village  de 
France,  chef-Ueu  de  canton,  arrond.  de  Nantes  , 
dép.  de  la  Loire-InférIeure. 

BOl'BAK ,  subst.  mas.  (Joutai;*),  t.  d'hist.  nat,, 
animal  quadrupède  sur  les  confins  de  Pologne, 
vers  la  Moscovie. 

BOVBIE,  subst.  fém.  (boubCj,  t.  d'hist.  nat.,  oi- 
seau connu  sous  le  nom  de  fou. 

BOCBIL,  subst.  mas.  (JouWfe),  t.  d'hist  nat.,  oi- 
seau aquaUque  de  l'Amérique.- Oiseau  de  U  Chine 
du  genre  merle. 

BOi-BOtii-ER .  V.  neut.  (botU>ouié),  crier  à  la  ma- 
nière du  hibou. 

•note ,  subst.  mas.  (JouJi)  (du  lat.  barbare  bue- 
eus ,  employé  dans  le  même  sens  par  les  écrivains 
de  la  basse  latinité  ,  et  qui ,  selon  Le  Duchat,  a  éU 
fait  de  l'allemand  bock,  qui  signifie  la  même  chose), 
quadrupède  à  cornes,  dont  la  femelle  s'appelle 
chèvre.  —  En  parlant  du  cri  du  bouc,  ou  dit  qu'si 
mouette. — Anciennement,  peau  de  bouc  reniphede 
quelque  liqueur  :  un  iouc  de  vin,  un  boue  d'huUe. 

—  Barbe  de  bouc ,  touffe  de  barbe  sous  le  menton: 
cet  homme  a  une  birbe  de  bouc.  — Barbe-dc- 
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àoue,  en  t.  de  bot..  «aWfi»  t aoTage.— Dan»  ITiydraQ- 
liqlK,  poulie  garnie  de  cornes  de  fer  qui  font  mon- 
ter et  de«oendre  une  chaîne  sans  fin.  —  Boue 
4musaire  (du  lat.  emitsaritu,  fait  de  tmitUre, 
«nToyer,  mettre  dehors),  chez  les  Juifs .  houe  qui 
<talt  tnroyé  dans  le  dfeert.  On  présentait  devant 
l'autel  deui  bouct,  sur  lesquels  on  jetait  le  sort  : 
l'un  était  destiné  au  sacrifice ,  l'antre  abandonné 
<lans  le  désert  aprè*  avoir  été  chargé  de  toutes  les 
iniquités  du  peuple.  —  Fig.  et  fam..  personne  sur 
<jul  on  lait  retomber  tontes  les  fautes  des  autres , 
t  qui  l'on  impute  tous  les  torts  .  tous  les  malheur* 
<jui  arrivent .  etc.—  Jujugemtnt  dernier ,  Jésm- 
Chrul  séfutrera  tes  breûi  (favee  les  boues,  les 
bons  d'avec  les  méchants  ;  phrase  de  l'Évangile.  — 
Les  pêcheurs  donnent  le  nom  de  boue  au  mâle  du 
spare  meodole,  qui  a  la  chair  mauvaise  et  d'une 
odeur  désagréable.— Myth.,  Voy.  BiCCBES,  viHD8. 
*BOCCACJiAiu) ,  subst.  mas.  (boukaehar),  cha- 
ooine  régulier  réformé.  VIeui. 

BOCCAGE,  subst.  mas.  [boukaje) ,  t.  de  bot., 
plante  ombeilifére  qui  croît  en  Europe  sur  les  pe- 
louses et  dans  les  prés.  On  la  nomme  aussi  boue- 
^uetine ,  pertU  de  bouc ,  pimpreneile  saxifrage, 
pimprenelle  blanche. 

BOCCAII .  snbst  mas.  (houkan)  {bouean  est  un 
mot  delà  langue  des  Caraïbes,  qui  remploient  sur- 
tout dans  la  première  des  trois  acceptions  suivan- 
tes), lieu  où  le«  sauvages  font  fumer  leurs  viandes. 

—  Orll  de  bois  sur  lequel  ils  les  font  fumer  et 
«4cher.  —  On  appelle  aussi  bouean  un  blti  ea 
claies  rempli  de  fumée ,  pour  faire  la  cassave , 
ou  la  farine  que  l'on  tire  de  la  racbie  de  manioc. 

—  Lien  de  débauche.  En  ce  dernier  sens  ,  c'est 
un  terme  bas  et  malhonnête.  —  Bouean  signifie  \ 
encore  :  bruit,  vacarme  :  en  apprenant  cette  nou- 
vejle  Ufit  un  boucan! Pop. 

DOVacit, ,  E ,  part  pass.  de  ioueaner,  et  adj. 

BOCCASER,  v.  act.  {boukané),  faire  fumer  et 
griller  de  la  viande  sur  le  bouean.  —  V.  neut.,  al- 
ler >  la  chaste  des  boeufs  sauvages .  pour  en  avoir 
les  rnirs.  —  Fumer  de  La  cassave.  —  Vexer  ;  faire 
du  vacarme.  Pop. 

BODCAiilEil,  subst.  mas.  (Jboukanié),  celui  qui 
Ta  i  la  chasse  des  bŒots  sauvages.  Voy.  Boccinil. 

—  >om  donné  autrefois  t  certains  pirates  d'A- 
mérique. Voy.  FUBCSTiKB.  —  Mousquet  d'une  lon- 
^e  portée  dont  se  servaient  les  boucaniers.  On 
dit  aussi  adj.  :  fusil  boucanier.  —  Celui  qni  ioit- 
eant  la  cassave. 

BOCCAJU) ,  subst.    mas.  {boukar),  t.  de  chfan., 
«oude  ordinaire. 
BOCCAUME,  subst.  fém.  ifioukarde).  Voy.  BC- 

CilDI. 

BOUCARDITE ,  suhst.  fém.  [boukardite).  t  d'hist. 
aat.,  coquilUge  bivalve. 

BOCCARÉS,  subst.  mas.  (ioukor^ce) ,  sorte  de 
raisin,  aussi  appelé  bourguignon  noir. 
♦boccaro,   subst.   mas.   iboukarô),  espèce  de 
terre  sigillée  rougeâtre ,  dont  ou  fait  divers  vases, 

—  On  dit  aussi  barros. 

BOliCASSix,  subst.  mas.  (bovJtaeein) ,  t.  de 
comm..  sorte  de  futalne.  —  Toile  peinte  en  bleu 
et  en  rouge  qui  sert  ie  doid)Iure  aux  tendelets 
des  galères. 

bOdcassixé  ,  e  ,  adj.  {boukaHné),  t.  de  oomm. 
On  le  dit  des  toiles  qui  imitent  le  boucassin. 
♦BOlMlâlT,  subst.  mas.   (iouW),  tonneau  de 
forme  grossière  qui   sert  à  renfermer  diverses 
marchandites,  et  surtout  le  tabac. 

BOCC-CERF  ou  TRACtL  APHE  -DES  -  AlfCIEBS  , 
«ubst.  mas.  boukeèr ,  trajélafedézanciein) ,  t. 
d'hist. nat.,  animaiqui  tient  du  eerfiet  Ardennes, 
et  du  paseng  ou  chèvre  de  Perse. 

BOi)C-DE-it:DA ,  subst.  mas. ,  ou  cb^tre-de- 
iUDA  (boukdejudd  ) ,  L  d'hist.  nat. ,  race  afri- 
caine de  Fespèi-e  de  la  chèvre. 

BOCC-DES-BOIS  ou  BOSCB-BOCK  ou  B06BOE, 
subst.  mas.  {boukdéboa,  bocke  boke,  boceboke), 
t.  d'hist.  nat.,  mammifère  ruminant  du  genre  des 
antilopes. 

BOCC-DES-ROCHERS  OU  BODQtTETIH ,  subst. 
mas.  (boukdèroehé,  bouketein) ,  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  chèvre  sauvage. 

BOCCHACE ,  subst.  ma».  (Jbouchaje),  t.  de  for- 
ges, terre  détrempée  dont  on  se  sert  dans  certaine* 
forges. 

BOCCHAIJI ,  subst.  propre  mas.  {bouchein"),  »- 
tlte  vUle  forte  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Douai ,  dép.  du  Nord. 
♦BOCCHARDE ,  subst.  fém.  (bouchardc)  esptee 
de  ciseau  de  sculpteur. 
«BOCCBE  ,  subst.  fém.  {bmuke-)  (du  latin  bucea . 
dérivé,  »ulvant  le  P.  Ptzron.  du  celUque  bocK) 
ouverture  placée  entre  le  nei  et  le  menton  qui 
ton  lient,  depuis  les  lèvre»  jusqu'»  la  gorge,  le  pa- 
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lais .  les  dents  et  les  amygdales  :  partie  par  où  sort 
notre  voix  et  par  où  nous  prenons  nos  aliments  ; 
ouvrir  la  bouche,  fermer  la  bouehe  ;  avoir  ta 
bouchepleine.  —  Il  se  dit  aussi  seulement  de  l'ex- 
térieur delà  bouche  :  une  btite  bouche  ;  une  bou- 
che riante;  baiser  sur  la  bottche.  —  11  se  dit  par 
rapport  an  sens  du  goût  :  cet  aliment  rend  la 
bouehe  amhe ,  pâteuse,  mauvaise,  sèche,  etc. 
—Bouche  s'emploie  aussi  spécialement  pour  dési- 
gner l'organe  de  la  parole  :  une  bouche  éloquente, 
persuasive.— Uk  dit  aussi  des  personnes,  considé- 
rées relativement  aux  aliments  qu'elles  absorbent  : 
U  a  vingt  bouclies  à  nourrir  ;  faire  sortir  d'une 
place  assiégée  toutes  les  bouches  inutiles.  —  Kn 
parlant  de  la  plupart  des  animaux ,  on  dit  gueule 
au  lieu  de  bouche;  cependant  bouehe  se  dit  en 
parlant  du  cheval,  et  en  général  des  bètes  de  som- 
me et  de  voiture:  ta  bouche  d'un  âne,  d'un  cha- 
meau,  itun  mulet,  d'un  élépliant,  d'un  beeuf.— 
En  I.  de  manège ,  il  se  dit  surtout  relativement  i 
la  sensibilité  de  la  partie  de  la  bouche  dn  cheval 
où  porte  le  mors.  On  appelle  bouche  à  pleine 
main  une  bouehe  que  l'on  ne  sent  ni  trop  ni 
trop  peu  dans  U  main.  Un  cheval  a  ta  bouche 
assurée  ,  lorsqu'il  sent  le  mors  sans  l.nqulé- 
tude  ;  i^  l'a  sensible ,  lorsqu'  elle  est  sensible  aux 
impressions  du  mors;  fraîche,  lorsqu'elle  con- 
serve toujours  le  sentiment  du  mors,  et  qu'elle 
est  continuellement  humectée  par  une  écume  bUa- 
chc.  La  bouche  est  fausse  ou  égarée ,  lorsqu'elle 
ne  répond  pas  juste  aux  impressions  du  mors  ; 
ehatouilleuse,  lorsqu'elle  est  trop  sensible  ;  sèche , 
lorsqu'elle  est  sans  écume  ;  forte ,  lorstpie  le  mors 
ne  bit  presque  point  d'impression  sur  les  barres. 
On  dit  alors  que  le  cheval  est  gueulard  ,  ou  a  de 
la  gueule,  qn'i/  est  sans  bouche,  qu'if  est  fort  en 
bouche.  On  dit  qu'un  cheval  a  ta  bouche  perdue 
ou  ruinée,  lorsqu'il  n'a  plus  aucune  sensibilité  i  la 
bouche,  assurer,  rassurer,  gaurmander,  offen- 
ser, ouvrir  la  bouche  d'un  cheval.  Un  ch^al 
n'a  ni  bouche  ni  éperon,  lorsqu'il  est  Insensible 
au  mors  et  i  l'éperon  ,  et  on  le  dit  fig.  d'une  per- 
sonne stupide ,  insensible ,  à  qui  rien  ne  peut 
donner  de  l'activité ,  de  l'énergie.  —  On  dit  aussi 
la  bouche  de  certains  poissons,  comme  d'une 
carpe .  d'un  saumon ,  et  aussi  la  bouche  d'une 
grenouille.  —  Les  naturalistes  appellent  bouche- 
d'argent ,  bouche- d' or  ,  bouche -double,  bou- 
che-jaune, bouche-<U-lait ,  bouche-sanglante, 
diverses  espèces  de  coquille».  —  Quelques  lutu- 
ralbtes  ont  donné  le  nom  de  bouches-d'Éole  à  des 
fissures  de  montagnes,  d'où  sortent  des  vents 
trolds.  — Fig.,  ouverture;  entrée  :  la  bouche  d'un 
volcan,  <f  i»n  four ,  d'un  canon  ;  exposer  des 
soldats  à  la  bouche  du  canon ,  les  mettre  sou»  k 
feu  de  Penneml.  —  Kn  t  d'artilleur,  on  dit  plutôt 
l'embouchure  d'un  canon.  —  Bouches  à  feu, 
pièces  d'artillerie ,  canon* ,  mortiers.  —  Bouehe 
de  chaleur,  ouverture  d'une  cheminée,  d'un 
poêle  ,  qui  répand  de  l'air  chaud  dans  un  appar- 
tement. —  Dans  le  bas  d'un  tuyau  d'orgue,  le 
petit  vide  qui  est  entre  la  lèvre  inférieure  et  la 
supérieure.  —  Embouchures  des  fieuves  :  les  bou- 
ches du  Danube,  du  SU,  du  Gange,  du  Rhàne, 
etc.  —  Munitions  de  bouche,  les  vivres.  —  On 
dit  fam.  :  fermer  la  bouche  d  quelqu  'un,  pour  : 
lui  imposer  silence  ;  le  convaincre  de  manière  qu'il 
ne  puisse  répliquer.  —  Prov. ,  et  ellipC ,  bouche 
cousue! ou  bouehe  close!  silence  !  n'en  parlez  pas. 

—  y  oser  ouvrir  la  bouche ,  n'oser  parler.  — 
On  dit  bouche  béante,  pour  exprimer  l'étonne- 
ment  :  ils  étaient  tous  bouehe  béante  ;  et  d'un 
homme  qui  s'est  fait  une  habitude  de  répéter  con- 
tinuellement de  certaine*  paroles ,  qu'if  les  a  à 
tout  moment  à  la  bouche  ;  c'est  un  mot  qu'il  a 
toujours  à  la  bouche.  —  En  avoir  la  bouche 
pleine,  parler  d'une  chose  avec  emphase.  —  On 
dit  qu'une  nouvelle  va  de  bouche  en  bouche, 
qu  elle  est  dans  toutes  les  bouches ,  pour  dire 
qu'elle  devient  publique,   qu'elle  court  partout. 

—  On  appelle  poétiquement  la  Renommée  la 
déesse  aux  cent  bouches.  —  Prov.,  i  propos  d'un 
homme  qui  parle  contre  sa  pensée  :  il  dit  cela  de 
bouehe ,  mais  le  caur  n'y  touche.  —  C'est  saint 
Jean  bouche  d'or,  ou  un  saint  Jean  bouehe 
d'or ,  se  dit  au  contraire  d'tm  homme  qui  s'ex- 
prime franchement  et  sans  contrainte.  —  On  di- 
sait d'un  vassal  qu'if  ne  devait  à  son  seigneur 
que  la  bouehe  et  les  mains,  pour  signifier  qu'il 
ne  devait  point  de  relief ,  m^is  seulement  hom- 
mage et  service.  —  Flux  de  bouche,  abondance 
extraordinaire  de  salive;  expression  que  donne 
ï Académie,  et  qui  est  tout  à  fait  Inusitée.  — 
Fig.  et  fam. ,  tf  a  un  flux  de  bouche  continuel, 
c'est  un  grand  bavard.  On  dit  plus  souvent  un 

1  fiux  de  paroles,   —  S'àter    Us  morceaux  de 
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la  bouche,  se  refuser  le  nécessaire  ponr  four- 
nir à  quelque  autre  dépense.  —  Are  sur  sa 
bouche ,  être  sujet  à  sa  bouche  ,  être  gour- 
mand. —  Avoir  bouehe  en  cour,  être  nourri 
chez  un  prince,  et  par  extension  :  chez  un  parti- 
culier.—On  appelle  chez  le  roirin  dt  la  boueheia 
vin  destiné  pour  la  personne  du  roi;  la  bouche,  le 
lien  où  l'on  apprête  à  manger  pour  le  roi;  offi- 
ciers de  la  bouche,  les  officiers  qui  servent,  soit 
k  la  cuisine  du  roi ,  soit  au  gobelet  ;  et  on  nomme 
absol.  la  bouche,  les  officiers  de  la  bouehe  du  roi: 
la  bouche  est  partie.  —  On  dit  en  cour  de  Rome  : 
fermer  la  bouche  aux  cardinaux ,  en  parlant 
d'une  céréraouie  qui  se  fait  en  un  consistoire  se- 
cret, où  le  pape  ferme  la  bouche  aux  cardinaux 
qu'il  a  nonvellrnirut  nommés,  en  sorte  qu  ils  ne 
parlent  puii,l,  quoique  le  pape  leur  parle;  et  ils 
sont  privés  de  toute  voix  active  et  iiassive  jnsqu  ii 
un  autre  consi-slolre.  où  le  pape  leur  ourre  la  bou- 
che .  et  leur  fait  une  petite  harangue  pour  leur 
montrer  de  queUe  manière  il»  doivent  parler  et  se 
comporter  dans  le  consistoire.  —  Faire  la  bou- 
che en  cœur  ,  donner  à  sa  bouche  ou  plutôt  à  ses 
manières,  des  façons  mignardes  et  affectée». — 
Prendre  sur  sa  bouche ,  vivre  avec  épargne.  — 
Faii  e  venir  l'eau  à  la  bouche,  exciter  dans  les  an- 
tres Tenvie  de  quelque  chose  en  la  louant,  ou  sim- 
plement en  en  parlant.  —  Troif^r  quelqu'un  à 
bouche  que  veux-tu ,  le  régaler  abondamment.— 
Manger  de  la  viande  de  broc  en  bouche,  i  peina 
sortie  de  la  broche.  —  Faire  la  petite  bouche,  au 
propre  ,  serrer  les  lèvres  pour  paraître  avoir  une 
petite  bouche  ;  au  fig.,  ne  pas  parler  d'une  choses 
ou  :  en  faire  le  dégoQté ,  quoiqu'on  en  ait  grande 
envie.  —  Une  chose  fait  bonne  bouche,  elle  laisse 
un  bon  goût.  —  Garder  pour  la  bonne  bouche, 
réserver  pour  le  dernier  morceau  ce  qu'il  y  a  da 
meilleur.  On  dit  Ironiquement ,  lorsque  après  plu- 
sieurs mauvais  tours  joués  i  quelqu'un  on  lui  en 
fait  un  encore  plus  méchant  :  je  lui  gardais  ce- 
lui-là pour  la  bonne  bouche.  —  Fig..  rester  sur 
la  bonne  bouche,  cesser  de  boire  on  de  manget 
après  avoir  bu  ou  mangé  quelque  chose  d'agréablei 
et,  par  une  figure  plus  forte,  s'arrêter  après  quel- 
que chose  d'agréable.  —  Fig.,  laisser  quelqu'un 
sur  la  bonne  bouche,  lui  donner  pour  dernier 
mets  quelque  chose  de  délicieux!  et,  par  une 
figure  plus  forte,  le  laisser  avec  quelque  idée 
agréable.  —  Être  fort  en  bouche  ou  en  gueule, 
parler  avec  beaucoup  de  véhémence  et  de  har- 
diesse. —  Chez  les  boulangers ,  tirer  à  bouche, 
attirer  la  braise  vers  la  bouche  du  four  lorsqu'il 
est  chaud  ;  chauffer  la  bouche ,  mettre  à  l'en- 
trée du  fonr  presque  chaud  quelques  morceaux 
de  bols  menus  et  secs  pour  chauffer  la  chapelle. 

—  Bouche  du  pain ,  le  dessus  du  pain,  par  opposi- 
tion à  la  queue  du  pain   qui  en  est  ie  dessous. 

—  De  bouche,  loc.  adv.,  de  vive  voix:  il  vaut 
mieux  consulter  de  bouehe  que  par  écrit. 

BOUCHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  boucher  ;  une  mai- 
tonbouchée;  un  passagebouché.  — Fig. ,  homme 
bouché,  qui  a  l'intelligence  dure  :  ce  garçon-lit 
est  bien  bouché.  On  dirait  aussi  :  ce  garçon-là  a 
l'esprit  bouché,  ou  ;  est  un  esprit  bouché. 

BOVCHE-D'ÊOl.E,  subst.  (ém.  {bouchettéole), 
ouverture  dan»  les  montagnes  d'où  s'échappent  des 
vents  très-froids. 

BOCCHÉE,  subst.  fém.  (bouehe'),  morceau  de 
quelcjue  aliment  solide  qui  peut  être  mis  tout  en- 
tier dans  la  bouche  et  mangé  dune  seule  fol»; 
une  bouchée  de  pain.  —  Ne  faire  qu'une  bouchée 
d'un  mets,  le  manger  avidement  —  Fig.,  U  ne 
ferait  qu'une  bouchée  de  toi  ;  il  t'avalerait  en 
quatre  bouchées ,  ses  force»  sont  de  beaucoup 
supérieure»  aux  tiennes. 

boi'CHE-ex-flCte,  subst.  mas.  {bouchanflute), 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  poisson. 

BOCCHELLE ,  subst.  fém.((Hiu<;lii?/e),  t  dépêche, 
entrée  de  la  lourde  dehors  de  la  bnurdigue. 

BOCCHE-SEZ,  subst.  mas.  (boucheni)  ,t  d'art* 
et  métiers ,  ce  qui  sert  i  garanth'  de  la  manvaisc 
odeur. 

BOUCHER,  v.acl.(ftoHeA^)(dagrec/3u!o,boueher, 
et  ^uÇ».  qui  signifie  la  même  diose,  et  d'où  l'on 
conjecture  qu'on  aura  tait  bucearf  dans  la  basic 
latinité,  et  ensuite  boucher,  que  nous  voudrions 
qu'on  écrivit  boiUher.  à  cause  de  l'étym.  et  pour 
le  disUnguer  du  subst  boucher),  fermer  une  ou- 
verture :  éoucAer  un  trou,  un  tonneau,  une  bou- 
teille, un*  porte,  une  fenêtre,  etc.  -  Boucher  un 
chemin,  une  rue,  un  défilé,  un  passage,  c  est  le» 
barrer,  les  embarrasser  par  quelque  chose  pour 
empêcher  d'y  passer,  ou  y  placer  des  homma  ar. 
mes.  dans  la  même  intention  :  on  arutf  bouché  ta, 
rue  avec  des  abattu  de  maisons;  on  avali  bou- 
ché h-i  déniés  avec  ie    l'infanUrie.  —  On  dit 
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aussi  qa'un  bUtinunt,  un  mur,  un  bois  boucht  la 
vue  d'une  maùon,  pour  dire  qu'il  empécbe  que , 
de  cettt  maiioD ,  on  jouisse  d'une  vue  étendue. — 
Boucher  la  vue  d'un  objet  signitie  aussi  empê- 
cher de  voir  cet  objet  même.  —  On  dit  lig.  et 
prov., d'une  somme  d'argent  qu'on  reçoit,  quelle 
tervira  à  boucher  un  trou ,  i  payer  quelque 
dette.  —  Les  orfèvres  disent  boucher  d'or  moulu 
pour  :  ré[>arcr  les  ouvrages  d'or  qui  ont  quelque 
petit  défaut  après  avoir  été  bmois.— .TeBOUCBES, 
T.  pron.  :  se  boucher  les  yeux ,  les  oreilles,  ne 
vouloir  point  voir  ,  ne  vouloir  point  entendre. 
—  Se  boucher  le  nez,  s'appliquer  quelque  chose  au 
nez  pour  ne  pas  sentir  une  mauvaise  odeur.  — 
Cette  ouverture  s'est  bouchée.  Dans  cette  der- 
nière phrase  le  pronom  se  est  régime  direct. 

BOl'CHER,  subst.  nus.  (bouché)  (débouche, 
parce  qne  le  boucher  tue  les  animaux  et  en  vend 
b  viande  pour  la  bouche  des  hommes,  Ancienne- 
meat  bouchier,  chargé  de  la  bouche),  celui  qui 
tue  harufs ,  veaui  et  moutons ,  et  qui  en  vend  la 
chair  crue  en  détail.  —  Au  fig.,  homme  cruel  et 
■anguinaire.  —  Chirurgien  ignorant,  maladroit, 
cruel.  Voy.  le  v.  ioccbeb. 

BOCChÈre,  suhst.  fém.  (bouchère),  la  femme 
d'un  boucher.  —  Femme  qui  vend  de  la  viande 
crue. 

BOUCHERIE,  subst.  fém.  (boucherî) ,  autre- 
fols,  avant  la  création  des  abattoirs ,  le  lieu  où 
l'on  tuait  les  bœufs ,  les  veaui  et  les  moutoiu  ; 
aujourd'hui  étal  où  l'on  en  vend  la  chair  crue  en 
détail.  —  /(  n'a  pas  plus  de  crédit  qu'un  chien  à 
la  boucherie,  proverbe  suranné  et  qui  ne  devrait 
plus  se  trouver  dans  l'Académie  pour  signifier , 
en  parlant  de  quelqu'un,  qu'il  n'a  plus  de  crédit. 
Au  fig.,  tuerie ,  massacre ,  carnage  :  mener  les 
soldats  à  la  boucherie ,  les  exposer  à  une  mort 
presque  certaine. 

B0i-CHES-DfJ-luiA.1E,  subst.  propre  fém.  plur. 
(bouehedurine),  nom  d'un  dép.  de  la  France. 
*B01ICHBT,  subst.  mas.  (bouché),  sorte  d'hypo- 
cras  qui  se  fait  avec  de  l'eau,  du  sucre  et  de  la  can- 
nelle bouillis  ensemble.  Inus.  —  Corde  au  bord  des 
driges. 

BOUCHE- thoc  ,  subst.  mas.  (bouchelrou), 
remplaçant.  C'est  un  terme  de  dénigrement,  et  qui 
ne  se  dit  que  d'une  personne  i  peu  près  hicapable, 
à  qui  on  n'a  recours  qiie  dans  un  cas  pressant , 
quand  il  y  a  place,  vide.  —  Au  plur.,  des  bouche- 
trous. 

BOCCHsnjits,  sobst  fém.  (boucheturt),  tout 
ce  qui  sert  à  fermer,  à  boucher  un  pré ,  une  terre 
labourable ,  etc. ,  pour  en  empêcher  l'entrée  aux 
bestiani.  Fen  usité. 

BOCCHIK,  subst.  nus.  (bouchein),  t.  de  mar., 
la  plus  grande  largeur  d'un  vaisseau  de  dehors  en 
dehors.  —  Endroit  où  se  mettent  les  côtes  du 
navire. 

BOVCHOIK,  subst.  mas.  (bouchoar),  grande 
plaque  de  fer  avec  laquelle  on  bouche  le  four. 
*B0DCH0I« ,  subst.  ma»,  (bouchon),  ce  qui  sert  i 
boucher  une  bouteille ,  un  flacon ,  etc.  :  un  kou- 
thonde  liège  ;  un  bouchon  de  bois  ;  un  bouchon 
de  erystai.  —  Faire  sauUr  le  bouchon,  faire  que 
le  bouchon  d'une  bouteille  de  vin  fumeux  s'é- 
chappe avec  bruit  —  Poignée  de  [ftille  ou  de  foin 
tortillé  pour  bouchonner  les  chevaux.  —  On  met 
nn  bouchon  de  paille  k  la  queue  d'un  cheval  pour 
Indiquer  qu'il  est  i  vendre.  —  On  dit  aussi  un 
bouchon  de  linge;  mettre  du  linge  en  bouchon 
le  chiffonner  et  le  mettre  tout  en  un  tas.  —  Mon 
felil  bouchon,  t.  de  caresse.  Vieux.  —  Bameau  de 
verdure ,  etc.,  qui  Indique  un  cabaret  ;  et  au  fig.,  le 
cabaret  même.—  Sorte  de  laine  d'Angielerre  — 
Grosseur  dans  les  fiU  de  coton.  -  Toiles  de  cbe- 
nuiei .  —  Pièce  d  horlogerie  rivée. 

■ODCBOSire,  subst.  tim.(bouekone),  chérie 
«eux.  Voy.  BOUCHON. 
^^■OUCHOnsÉ,   E,  part.  pass.  de  bouchonner, 

BODCHOliJtER,  y.  «t  (bouchoné),  frotter  un 
cheval  avec  un  bouchon  de  paille  ou  de  foin  — 
—  Chiffonner  du  Ihige  ,  des  habits.  CareUer 
un  enfant  Fam.  et  vieux. —se  bobchoshb»  v 
pron.  '    ■ 

BOCCBOirriER,  subst.  ma.  (bouehonié) ,  celui 
qui  fait  des  bouchons,  qui  les  vend. 

BODCHOIfXI^E,  5uh«t.  fém.  (bouehoniére), 
femme  qui  vend  de»  bouchons  de  bouteille. 

BOCCHOT,  subst.  mas.  (bouché),  t.  de  pêche, 
petit  parc  ouvert  du  côté  de  la  terre.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  k  de»  étangs  pratiqués  au  bord  de  la 
mer ,  dans  les<{uels  on  met  le»  moules  au  sortir  de 
la  mer. 

BOCCHOCX  (L«g) ,  juiit.  propre  mas,  plur.  (U- 
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i  bouchou),  village  de  France,  chef-Uen  de  canton , 
arrond.  de  Saint-Claude  ,  dép.  du  Jura. 
^BOUCLE,   subst.    fém.  (boukle)  (de  buccula, 

,  employé  dans  la  basse  latinité  pour  désigner  l'anse 
on  la  partie  du  bouclier  dans  laqueUe  le  bras  pas- 

'  sait) ,  anneau  de  différentes  formes  et  qui  sert  1 

i  divers  usages  :  boucle  de  rideau,  etc.--  Instru- 
ment de  métal  rond  ou  carré ,  composé  du  corps 
de  la  boucle ,  d'une  chape ,  d'un  ardillon  et  d'une 
goupille  :  boucles  de  souliers,  de  jarretières  , 
de  ceinturon,  etc.  La  boucle  d'un  baudrier  n'a 
ni  ardillon  ni  chape  :  elle  ne  se  met  sur  le  bau- 
drier que  pour  servir  d'ornement. —  Boucles  d'o- 
reilles, anneaux  que  les  femmes  attachent  à  leur» 
oreilles  pour  se  parer.  —  Boucle  de  cheveux, 
Bg. ,  anneaux  que  forment  les  choetix  frisés.  — 
Anneau  que  l'on  met  i  une  cavale  pour  empêcher 
qu'elle  ne  soit  «aUlle.  —  T.  d'archit.,  cercle  d'or- 
nement qui  est  en  forme  d'anneau.  —  Boucle  de 
porte,  grand  anneau  de  fer  attaché  à  certaines 
portes ,  et  dont  on  se  sert  pour  y  frapper.  Inus.  — 
En  t.  de  mar,,  on  appelle  boudes  de  gros  anneaux 
de  fer  où  l'on  attache  un  câl>le,  etc.  ;  ou  de»  arga- 
neaux  servant  dans  im  port  pour  amarrer  les  bâti- 
ments.—flfcdre  un  matelot  sous  boucle,  c'est  le 
mettre  aux  fers;  et  par  extension ,  en  prison. 

BOCCLÉ,  subst.  mas.  (bouklé),  t.  d'hiet.  nat., 
poisson  du  genre  squale. 

BOiCLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  boucler,  et  adj.  (bou- 
klé) :  des  souliers  bouclés;  une  jument  bou- 
dée ;  des  cheveux  bouclés.  —  On  le  dit  en  t.  de 
bias.  :  1°  du  collier  d'un  lévrier  ou  d'un  autre 
chien  qui  a  une  boucle;  2»  d'un  buffle  ou  bœuf  sau- 
vage à  la  gueule  duquel  pend  un  anneau,  lorsque 
cet  anneau  est  d'nn  émail  différent  du  reste  du 
corps. 

BOCCLÉE,  subst.  fém.  (6ouW<f),  t.  d'hist.  nat., 
chien  de  mer  couvert  de  tubercules.  —  Sorte  de 
raie.  Il  est  aussi  adj.  dans  cedernierscns,  raie 
bouclée.  C'est  l'espèce  qu'on  vend  le  plus  ordi- 
nairement dans  nos  marchés. 

BOi'cl.EMEirr,  subst.  mas.  (  boukieman  ),  action 
de  boucler,  pour  empêcher  ta  génération. 
*BOcCLEii ,  V.  act.  (  bouklé) ,  mettre  une  boucle 
à...,  attacher  avec  une  boucler  boucler  ses  souliers 

—  Mettre  des  boucles  à  une  cavale  pour  l'empêcher 
d'être  saillie.  —  Bouder  un  porte-manteau,  que 
V Académie  nous  donne  comme  signifiant  le  fer- 
mer au  moyen  de  boucles,  est  une  locution  telle- 
ment puérile,  selon  nous,  qu'elle  ne  devrait  pas  te 
trouver  dans  nn  Dictionnaire.  Fig.,  mettre  des 
cheveux  en  boude.  —  Quoi  qu'en  dise  l'Acadé- 
mie, boucler  un  enfant  ne  se  comprendrait  plus 
en  oe  sen».  —  Bouder  un  port ,  en  fermer  l'en- 
trée. Vieux.  —  V.  neut.  :  ses  cheveux  bouclent 
naturellement.  —  Kn  t.  de  maçonnerie ,  ce  mur 
boude  signifie  que  les  iiaremcnts  de  ce  mur  s'é- 
cartent, faute  de  liaison  dans  la  construction.  — 
se  BOCCLtB ,  V.  pron.  :  se  bouder  les  cheveux. 

—  On  dit  mieux  faire  ses  papUlottes,  ou  se  faire 
les  papiUotUs. 

BOCCLETTTS ,  Subst.  BSm.  (  bouklète  ) ,  t.  de 
manuf.  de  lainage,  petit  anneau  pour  recevoir  un 
des  fils  de  la  chaîne. 

*BOl'Ci.iER ,  sulist.  ma».  (  bouktié  )  (du  lat.  bue- 
cularium,  formé,  dans  la  basse  latinité,  de  but- 
cula,  anse  du  boudier,  et  qui ,  par  métonymie,  a 
été  prise  ensuite  pour  le  bouclier  même) ,  arme 
défensive  qu'on  portait  autrefois  au  bras  gauche 
pour  se  couvrir  le  corps.— Le  bouclier  des  ancien» 
chefs  calédoniens  ou  écossais  était  orné  de  bosses 
qu'on  appelait  les  voix  de  la  guerre,  parce  que 
chacune  de  ces  bosse» ,  frappée  avec  le  fer  de  la 
lance,  avait  un  son  particulier  et  annonçait  un  or- 
dre différent.  Le  roi  avait  aussi  un  bouclier  dont 
les  son»  étaient  de»  signes  de  paix.  —  En  t.  de  bla- 
son, nom  de  l'ancien  écu.  —  En  t.  d'artificier, 
planche  ralnce  de  bois  léger,  découpée  en  forme 
de  bouclier,  sur  laquelle  on  range  différente»  piè- 
ces d'artitice.  —  Levée  de  boucliers ,  démonstra- 
tion des  soldats  romains  pour  témoigner  leur  ré- 
sistance aux  volontés  de  leur  général.  —  Levée  de 
boucliers ,  au  fig. ,  entreprise  de  guerre  faite  avec 
éclat  et  sans  succès.  —  Faire  un  bouclier  de  son 
corps  à  quelqu'un,  préserver  quelqu'un  des 
coups  qu'on  veut  lui  porter  en  se  jetant  au-devant. 

—  Boudier  se  dit  aussi  fig.  des  personnes  snr 
qui  repose  la  défense  d'une  chose;  par  exemple, 
d'un  gf'néral  d'année  :  c'est  le  boudier  de  l'état; 
d'un  grand  évêque  .  d'un  grand  théologien  :  c'est 
le  boudier  de  la  foi  .  le  boudier  de  la  rdigion, 
etc.;  et  en  général,  ce  mot  est,  au  fig. ,  le  syno- 
nyme de  défense  :  il  fait  son  bouclier  de  cet  ar. 
gument  ;  c'est  là  »*n  mauvais  boudier;  son  d^e 
lui  sert  de  boudier.— Bouclier,  en  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  appelé  autrement  cycloptère. 
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—  Boudier  est  encore ,  en  l.  d'hisL  nat .  un 
genre  d'insecte  de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Hyth. 
Voy.  nxBS. 

BOl'CI.IER-D*tCAILLE-DE-TORTUB,  subst.  nU>. 
C  boukliedékdiedetortû  ),  t.  d'hist.  nat..  nom  que 
les  marchands  donnent  i  des  coquilles  du  genre 
des  patelles,  dont  les  couleurs  approchent  de  celle* 
dei'écaille. 

BOl'COs ,  subst  mas.  (  boukon  )  (  de  l'italiea 
boccone,  morceau).  Mets  ou  breuvage  empoisonné: 
donner  le  boucon ,  donner  le  poison.  Vieux  et 
Inus. 

BOCCQCETraE,  subst.  fém.  (bouketine).  Voy. 

BOCCiGE. 

«BOCDoniSME,  snbst.  mas.  (boudiceme),  religion 
de  Bouddah  ;  secte  analogue  au  lamisme. 

BOUDDHISTE,  subst.  des  deux  genres  \,boudi- 
cete),  sectateur  de  la  religion  de  Bouddah,  qui  co 
fut  le  chef. 

BOUDÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bouder. 

BOUDER ,  ï.  neut  (  boude  ),  témoigner  du  mé- 
contentement en  faisant  la  mine  et  en  gardant  le 
silence,  le  plus  souvent  par  humeur ,  par  caprice, 
— On  dit  prov.  et  fam.  :  bouder  contre  son  ventre, 
se  priver  par  dépit  d'une  cliose  utile  on  agréable.— 
Bouder,  au  jeu  de  domino»,  se  trouver  dans 
l'impossibilité  de  poser ,  parce  qu'on  n'a  pas  dans 
son  jeu  un  domino  dont  le  nombre  de  points  ré- 
ponde à  celui  des  derniers  dominos  placés.— Prov., 
c'est  un  homme  qui  n'a  jamais  boudé,  qui  n'a 
jamais  reculé  devant  une  attaque ,  devant  une  eo- 
treprise  hardie.  —  Selon  V  Académie ,  bouder 
s'emploie  en  t.  de  jard.  en  parlant  d'un  arbuste 
qui  ne  profite  pas;  ainsi  l'on  dirait  :  ces  pommiert 
boudent.  Nous  doutons  que  cette  expression  soit 
en  usage.  —  Ce  verbe  s'emploie  aussi  act.  :  pour- 
quoi me  boudtz-vous?  —  se  Bocnea  ,  v.  pron> 
nous  nous  sommes  boudés  huit  jours. 

BOL'DCRIE,  subst.  fém.  (boudert),  fâcherie, 
humeur  :  quand  la  bouderie  le  prend  une  fois, 
il  y  tient  -piCBEBIE,  BD.lIECB,BOIIDEBIt.  (Syn.) 
La  fâcherie  et  l'humeur  sont  des  états  intérieur» 
de  l'âme;  la  bouderie  n'est  qu'im  état  extérieur: 
c'est  l'expression  des  deux  autres,  et  plus  parti- 
culièrement de  l'humeur. 

BOUDEUR ,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  BOO- 
oeuiiE  (boudeur,  deuze),  qui  boude  habituelle- 
ment ;  il  Cit  boudeur;  c'est  une  boudeuse;  il  a  le 
caractère  boudeur. 

BOUDEUSE,  adj.  et  subst  fém.  Voy.  boi;diub. 
*BOUDH,  subst.  mas.  Iboudein)  (suiv.int  Sau- 
maise,  rossius,  Nicot,  du  latin  botulus,  quia  la 
même  signification),  boyau  rempli  de  sang  et  de 
graisse  de  cochon  assaisonnés,  qu'on  fait  griller 
avant  de  le  manger  :  vit  bout'  de  boudin  ;  une 
aune  de  boudin. —  Un  boudin,  portion  de  bou- 
din d'une  longueur  médiocre  dont  les  deux  bout» 
sont  noués.  —  Le  boudin  blanc  est  fait  de  blanc 
de  volaille  et  autres  ingrédients.  —  S'en  aller  en 
eau  de  boudin  se  dit  fig.,  prov.  et  bassement  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas.  — Boudin  s'applique 
par  extension  à  des  ch  ose»  dont  la  forme  appro- 
che de  celle  du  boudin.  —  En  t.  de  mineur,  fusée 
où  il  entre  des  étoupes  et  autres  matières  com* 
bustibles.  Voy.  sàiicissok.  —  En  t.  d'archit.,  le 
gros  cordon  de  la  base  d'une  colonne.  Voy.  tobe. 

—  Les  serruriers  appellent  boudin  une  spirale  de 
fil  de  fer  dont  l'élasticité  forme  un  ressort.  On  en 
fait  usage  pour  les  stores  d'une  voiture  :-le  store 
ne  va  plus,  le  boudin  est  cassé.— Les  menuisiers 
appellent  aussi  boudin  nn  outil  k  fût  qui  sert  1  for- 
mer la  moulure  du  même  nom.  —  On  appelle  en- 
core boudin  un  petit  porte-manteau  de  cuir  en 
forme  de  valise ,  qu'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval, 

—  En  t.  de  perruquier,  boudin  se  dit  des  boucles 
de  cheveux  qui  sont  termes  et  un  peu  longues  : 
il  est  frisé  en  boudins.  —  On  appelle  boudin  de 
tabac  un  petit  rouleau  de  tabac.  —  En  t.  de  ma- 
rine on  appelle  boudins  des  espèces  de  coussin» 
de  grosse  toile  rempUs  de  sable  .  avec  lesquels  on 
entoure  les  plats  et  les  assiettes  pour  les  assujéUr 
quand  il  y  a  du  roulis. 

*BOCDi3iU)E,  subst.  fém.  iboudinade),  boudin 
d'agneau. 

BnuDi!<-DE-iiER ,  subst.  mas.  (boudeindemére), 
t.  d'hist  nat.  ver  1  tuyau  qui  parait  avoir  beau- 
coup de  rapport  avec  les  néréides. 
*8n«i>i«E,  snbst.  fém.  (boudiné],  t.  de  verrerie, 
nreud  ou  bosse  du  milieu  d'an  plateau  de  verre.    • 

BoiDiMER ,  subst.  mas..  au  fém.  BOUDisiÉBE , 
boudinié.nif're:,  qui  fait  et  vend  des  boudins. 

BOUDIflI^E,  subst  fém.  (buudinière) ,  petil 
entonnoir  de  fer-l)lanc  pour  fkire  du  boudin,  — 
Celle  qui  fait  et  vend  des  boueHns.  Voy.  hobdi- 

MEB. 

BOUDncRE,   subit  fém.  (boudinure),  t.  de 
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mar.,  enveloppe  de  petits  cordages  pour  conserver 
le  cible.  —  On  dit  aus*i  emboudinurt. 

♦boddjoc  ,  subst.  mas.  (  loudejou  ) ,  monnaie 
d'Alger  qui  vaut  I  fr.  86  c.  de  France. 

BOl'DOiR,  subst.  mas.  (boudoar)  (ce  mol  est 
formé  sans  doute  de  bouder,  parce  qu'on  a  cou- 
tume de  s  y  retirer  pour  bouder  sans  témoin,  lors- 
qu'on est  de  mauvaise  humeur  ) ,  sorte  de  petit 
cabinet  ordinairement  orné  et  décoré ,  où  les  da- 
mes se  retirent  quand  elles  veulent  être  seules,  ou 
s'entretenir  avec  leurs  amis  intimes. 

*BOCE ,  subst.  fém.  (bon),  terre  molle  foulée  et 
détrempée  de  pluie  ;  fange  des  rues  et  des  chemins. 

—  Sdtir  une  maison  de  boue  el  de  crachats,  la 
bâtir  peu  solidement,  avec  de  méchants  matériaui. 
— Flg.,  âme  de  boue,  âme  vile  et  basse.— rradier 
dans  la  boue,  vilipender.  —  Tirer  quelqu'un 
de  la  boue,  de  la  misère  ,  d'une  condition  abjecte. 

—  Cet  homme  est  dans  la  boue  ,  est  dans  la  mi- 
sère, dans  l'abjection.  —  Payer  les  boues  et  lan- 
ternes, c'était  autrefois  payer  la  taxe  imposée  pour 
l'enlèvement  des  boue^  et  pour  l'entretien  des  lan- 
ternes. —  Prov.  et  fam. ,  en  parlant  d'une  chose 
dont  on  ne  se  soucie  aucunement,  on  dit  qu'on 
n'en  fait  non  plus  de  cas  que  de  ta  boue  de  ses 
souliers.  —  Boue ,  dépôt  d'encre  épaisse  au  fond 
de  l'écrltolre.  —  Pus  qui  sort  d'un  abcès.  Vieui. 
Voy.  lOUES. 

BOUE ,  E ,  part.  pass.  de  botter. 

BOUÉE ,  subst.  fém.  (boue)  (de  l'espagnol  boya 
qui  a  la  même  signIScatlon ,  ei  dont  les  Anglais  ont 
fait  également  buoy  ) ,  t.  de  mar. ,  panier ,  ton- 
neau ,  baril ,  pièce  de  bois ,  etc. ,  que  l'on  laisse 
flotter  au-dessus  des  passages  dangereux  afin  de 
les  signaler,  ou  au-dessus  de  l'endroit  où  l'on  a 
laissé  tomber  l'ancre ,  pour  le  reconnaître.  — 
Bouée  de  sauvetage,  assemblage  de  morceaux 
de  liège  fortement  liés  ensemble ,  que  l'on  jette  à  la 
mer  quand  un  homme  y  est  tombé ,  pour  l'aider  k 
te  soutenir  sur  l'eau  jusqu'au  moment  où  on 
pourra  aller  i  son  secours.  Dans  ce  dernier  sens, 
on  dit  aussi  alogne.  —  Vapeur  des  pains  qui 
viennent  d'être  enfournés. 

BOCEHENT,  subst.  màs.  {boûman),  t.  de  me- 
nuialer,  asseuiblage  dont  les  parties  unies,  telles 
que  les  champs .  sont  assemblées  carrément ,  i 
tenon  et  à  mortaise,  et  dont  les  moulures  sont  à 
onglets.  —  Bouillonnement.  Inus. 

BOUER  ,  V.  act.  {bou-ê) ,  autrefois,  donner  une 
égale  ductilité  aux  monnaies  qu'on  fabriquait  an 
marteau. 

BOUES ,  subst.  fera.  plur.  ifiou),  t.  de  médec, 
marais  voisins  des  sources  d'eaux  minérales ,  et 
imprégnés  des  matières  que  ces  eaux  charrient, 
où  l'on  se  plonge  pour  certaines  maladies. 

BOt'ETË,  E,  part.  pass.  de  boucler. 

BOUETER ,  V.  act.  (6o«-c-l^),  t.  de  pèche ,  em- 
ployer une  espèce  de  hachis  fait  avec  des  œufs  de 
morues  et  de  maquereaux  salés ,  pour  déterminer 
les  sariUnes  à  s'élever  de  l'eau. —  On  dit  aussi  affa- 
ner,  affamer. 

BOUEUR ,  suhst.  mas. ,  au  fém.  BOUEUSE  (  boueux, 
euse),  celui  qui  enlève  les  boues  des  rues.  —  Offi- 
cier sur  les  ports  de  Paris,  chargé  de  les  faire  net- 
toyer. 

BOUEUSE,  subst.  fera,  (iouewse),  celle  qui  ôte 
le»  boues  des  rues.  Voy.  bouecb  et  boueux. 

BOUEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  BOUEUSE  (boueu, 
euze).  rempli,  couvert  de  boue  :  une  rue  boueuse. 

—  Se  dit ,  dans  les  arts,  des  ouvrages  mal  finis,  de 
la  sculpture  mal  réparée,  etc.;  et  dans  les  métiers, 
de  la  maçonnerie  mal  ragréée,  de  la  menuiserie 
mal  profilée ,  etc.  —  En  t.  d'imprimerie ,  on  dit 
une  impression  boueuse,  lorsque  l'encre  s'écarte 
et  tache  le  papier  au  delà  de  l'empreinte  du  ca- 
ractère. On  dit  aussi ,  et  mieui  :  ba  cochée.  Voy.  ce 
mot.  —  Écriture  boueuse ,  peu  nette.  —  Une  es- 
tampe est  boueuse  lorsciue  le  cuivre  n'a  pas  été 
bien  essuyé ,  et  qu'on  a  laissé  du  noir  entre  les  ha- 
chures. —  En  t.  de  mar.  ,  on  appelle  ancre 
boueu.te,  ou  de  boue,  la  plus  petite  des  ancres  dont 
on  se  sert  sur  les  navires. 

BOUFFAST ,  E ,  adj.  {boufan,  fanle),  qui  bouffe, 
giJl  parait  gonflé  :  une  étoffe  bouffante;  un  fichu 
Bouffant.  —  Su*)st.  fém. ,  petit  panier  qui  servait 
autrefois  aux  femmes  pour  soutenir  et  bire  bouf- 
fer leur»  jupes.  —  Sorte  de  fichu  gaufré  que  les 
femmes  portaient  autrefois  i  leur  cou.  —  Subst. 
mas.  Anjourd'hui ,  partie  bouffante  de  la  manche 
d'une  roite. 

♦bouffe,  suhst.  rats,  (boufe)  (de  l'italien  >«/■- 
fa),  acteur  qui  joue  dans  les  farces  italiennes.  U  est 
aussi  ad).  :  un  opéra  bouffe.  —  Bouffes  se  dit 
absolument  des  acteurs  de  l'Opéra  italien  i  Parla  , 
et  de  cet   opéra   même  :  aller  aux  Bouffes.  -^ 
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Bouffe,  race  de  chiens  i  long  poil  fin  et  trlsé, 
métis  du  barbet  et  du  grand  épagneul.  —  T.  d'a- 
nat.,  éminence  formée  par  la  rencontre  de  deux 
lèvres. 

BOUFFÉ,  E,  part.  pass.  de  bouffer,  v.  act. 

bouffée,  subst.  fém.  (boufé).  (Voy.  bobffkb  , 
pour  l'étym.).  halenée,  quantité  d'air  qui  sort 
de  la  bouche  d'uue  personne.  —Des  bouffées  de 
tabac,  de  vin,  d'aù,  etc..  Imprégnées  de  ces 
odeurs.  —  Dans  l'hydraulique ,  secousse  :  des  jets 
engorges  par  les  vents  ne  sortent  que  par  bouf- 
fées. —  Bouffée  se  dit  par  extension  d'un  souflle 
de  vent,  d'un  courant  de  vapeur  qui  arrive  tout 
à  coup  et  dure  peu  :  une  bouffée  de  chaleur. 

—  Accès  de  fièvre  qui  n'a  point  de  suite.  —  Bou- 
tade :  if  n'étudie  que  par  bouffées  ;  avoir  des 
bouffées  d'humeur,  de  gaieté,  de  décotion.  Fam. 

—  On  dit  aussi,  mais  plus  noblement,  des  bouf- 
fées d'éloquence.  —  Bouffée,  en  t.  de  mar.,  petit 
vent  passager,  espèce  de  risée.  On  dit,  en  par- 
lant d'une  augmentation  subite  et  momentanée 
dans  la  fraîcheur  du  vent  régnant  -.  c'est  une 
bouffée,  ce  n'est  qu'une  bouffée. 

boiiffeme.\t,  subst.  mas.  {boufeman),  souflle, 
haleine ,  exhalaison. 

"bouffer  ,  V.  neut.  (b&ufé)  (par  onomatopée,  de 
l'espèce  de  bruit  qu'on  fait  entendre  en  enflant  les 
joues.  C'est  par  une  semblable  cause  que  les  An- 
glais disent  dans  le  même  sens  to  puff,  les  Alle- 
mands puffen  ),  se  gonfler  les  joues  en  sourflanl. 
Peu  usité.  —  On  dit  fam.  d'un  homme  qui  mar- 

âue  sa  colère  jpar  la  raine  qu'il  fait ,  qu'Û  bouffe 
e  colère.  —  Bouffer  s'emploie  ordinairement  en 
parlant  des  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles-mê- 
mes, et  qui,  au  lieu  de  s'aplatir,  se  courbent  en 
rond,  —  On  le  dit  aussi  en  archll.  d'un  mur  dont 
l'intérieur  n'a  pas  de  liaison  avec  les  parements 
qui ,  s'écartant ,  y  laissent  du  vide ,  et  poussent  au 
dehors.  —  Il  se  dit  aussi  du  pain ,  lorsqu'il  cnfie 
dans  le  fonr  par  l'effet  de  la  chaleur.  —  Manger 
avec  avidité.  Pop.  —  Bouffer,  v.  act.,  t.  de 
boucher  ,  souffler  une  bête  tuée  pour  en  rendre  la 
chair  plus  belle  ;  bouffer  un  mouton.  —  se  bouf- 
fée, v.pron.,  être  en  colère,  tempêter,  etc.  Inus. 

bouffette,  subst.  fém.  (bouféte),  houppe  qui 
pend  aux  harnais  des  chevaux.  —  Nœuds  de  petits 
rubans  ou  de  nonparellles  qui  sert  d'ornement  aux 
femmes.  —  En  t.  de  mar. ,  U  troisième  voile  du 
grand  mât  des  galères. 

BOurri,  E  ,  part.  pass.  de  bouffir,  et  adj.  :  vi- 
sage bouffi.  —  On  dit  par  extension  d'une  per- 
sonne qu'ef/e  est  bouffie  de  colère ,  pour  dire  : 
qu'elle  a  le  visage  décomposé  par  la  colère.  — 
Fig.,  bouffi  d'orgueil,  de  tanité ,  plein  d'orgueil, 
etc.  —Style  bouffi ,  style  ampoulé.  Inus.  —  T.  de 
pêche ,  hareng  bouffi ,  espèce  de  hareng  sauret. 

BOtnTiR  ,  V.  act.  {boufir),  rendre  enflé.  Il  n'a 
d'usage  au  propre  qu'en  parlant  des  clialrs  :  les 
humeurs  lui  ont  bouffi  tout  le  corps.  —  On  dit 
neutralement  :  U  boirffit  tous  les  jours  davan- 
tage. —  Faire  bouffir  un  hareng  sur  le  gril,  le 
faire  enfler  en  le  mettant  sur  le  gril.  —  se  bobp- 
FiB ,   V.  pron. 

bouffissure,  subst.  fém.  (boufiçure),  enflure 
des  chairs  causée  par  une  indisposition,  et  qui 
leur  donne  une  apparence  d'embonpoint.  —  Fig. , 
bouffissure  de  style ,  défaut  d'un  style  ampoulé. 

BOUFFOIR ,  subst.  mas.  {boufoar) ,  Instrument 
de  boucher  pour  bouffer  un  veau ,  un  agneau , 
etc. 

BOCFFOS,  subst.  mas.,  au  fém.  bouffoxxe  (bou- 
fon,fone)  (du  lat.  barbare  buffo ,  buffonis ,  em- 
ployé dans  le  même  sens  par  les  auteurs  de  la  basse 
latinité ,  et  formé  de  bucco,  dérivé  de  bucca,  joue, 
parce  que  les  bouffons  enflent  les  joues  dans  leurs 
grimaces,  etc.;  ou  de  iow/'/'e».  Voy.  ce  mot),  ce- 
lui dont  la  profession  est  de  faire  ou  de  dire  des 
choses  qui  excitent  à  rire  ;  le  bouffon  de  la  comé- 
die, du  prince.  — Par  exteusiuii,  et  ordinairement 
en  mauvaise  part,  homme  qui  plaisante  sans  cesse, 
qui  ne  cherche  qu'à  faire  rire,  etc. — lin  ce  deruler 
sens,  on  dit  quelquefois  au  fém.  bouffonne.  — Ser- 
vir de  bouffon  ,  servir  de  sujet  de  moquerie  ,  de 
risée.  —  Style  bouffon ,  mauvais  comique  :  un  au- 
teur qui  donne  dans  le  bouff<m. 

BOUFFOK ,  adj.  mas.  ;  au  fém.  bouffokse  (bou- 
fon  ,  fone) ,  plaisant,  facétieux  :  discours  bouf- 
fon, mine  bouffonne.  —  Opéra  bouffon  ,  par  op- 
position i  opéra  sérieux.  —  BOUFFon  ,  pxcè- 
TIEDI,  PliIGi.1T.  (.Syn.)  Plaisant,  ce  qui  plaît , 
récrée,  divertit;  facétieux,  ce  qui  est  très-plal- 
sant ,  très-comique  ;  bouffon  ,  ce  qui  est  risible 
avec  excès,  sans  goût ,  sans  vraisemblance. 

bouffokxe  ,  subst.  fém.  (boufone).  Voy.  bobf- 
f  OR  subst.  et  adj. 
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BOUFFOmER ,  v.  nent.  {boufoné) ,  faire  le  bouf- 
fon. —  Agir  ou  parler  pour  faire  rire.— Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part ,  à  moins  que  l'on 
n'y  ^oute  quelque  adoucissement  :  U  bouffonne 
agréablement. 

B0UFF0XMERIE,  suhsl.  fém.  (boufonerC).  action 
ou  propos  de  bouffon.  —  Ce  qu'on  fait  ou  dit  pour 
exciter  à  rire. 

BOUFFROR,  sulist.  mas.  (^boufron),  t.  d'hist. 
nat. ,  nom  vulgaire  de  la  sèche. 

BOUn,  subst.  mas.  {bougue),  fêtes  des  lanter- 
nes ,  célébrées  au  Japon  en  l'honneur  des  morts. 

—  On  les  nomme  aussi  fêtes  des  lanternes  ou 
des  lampes. 

BOUGAi:«viLLÉE,  subst.  fém.  (bougueinvUe') , 
t.  de  bot.,  plante  du  Brésil,  qui  tire  son  nom  du 
célèbre  Bougainville,  qui  l'a  trouvée. 

BOUGAITVILLKS ,  subst.  mas.  (  bougueinvl- 
liein) ,  t.  d'hist.  nat.,  nom  spécifique  d'un  poisson 
du  genre  triure.  Ce  poisson  tire  son  nom  du  cé- 
lèbre Bougainville,q\ii  l'a  découvert. 
♦bouge  ,  subst.  mas.  (bouje)  (suivant  Le  Duchat, 
de  l'allemand  bogen ,  arc ,  parce  que ,  dit-il ,  les 
bouges,  dans  les  anciennes  malsons,  étaient  bâtis 
en  forme  de  vofite) ,  espèce  de  petit  cabinet,  de  petit 
réduit  obscur  auprès  d'une  chambre. — Il  signifie 
plus  ordinairement  :  logement  malpropre  :  c'est  un 
vrai  bouge.  —  Rebord ,  renflement,  rondeur.  — 
Partie  la  plus  élevée  au  moyen  d'une  roue.  —  En 
t.  de  potier  d'étain ,  demi-cercle  qui  est  autour  du 
fonddel'assiette.  — Sorte  de  oiselet,  i  l'usage  des 
ciseleurs.  —  En  t.  de  tonnelier,  le  milieu  de  la  fu- 
taille, la  partie  la  plus  grosse  et  la  plus  élevée. 

—  Etamine  fine,  blanche  et  claire,  dont  on  faisait 
le»  chemises  des  rcUgieui  qui  ne  portaient  point 
de  toile. —Petit  coquillage  qui  sert  de  monnaie 
dans  les  Indes.  — •  En  t.  de  mar. ,  arc  que  for- 
ment les  baux  dans  le  sens  de  leur  longueur ,  et 
qui  procure  de  la  convexité  à  la  partie  supérieure 
des  ponts  de  tribord  à  bas-bord. 

bougeoir  ,  subst.  ma»,  {boujoar),  sorte  de  pe- 
tit chandelier  sans  pied  élevé ,  propre  i  porter  une 
bougie ,  et  qu'on  tient  par  le  moyen  d'un  manche 
ou  d'un  anneau. — Bougeoir,  sorte  d'étui  où  l'on 
serre  la  bougie  que  l'on  porte  devant  les  prélats 
lorsqu'ils  officient.  —  Autrefois  on  appelait  bou- 
geoir un  petit  chandelier  d'or  porté  au  coucher  du 
roi ,  el  dont  ce  dernier  faisait  don  à  un  des  cour- 
tisans. 

♦BOUGER ,  V.  neut.  (boujé)  (de  l'allemand  wogen, 
qui  a  signifié  premièrement  voguer,  et  ensuite  se 
mou  voir),  se  mouvoir  de  l'endroit  où  l'on  est  :  $i 
vous  boiigez,  vous  serez  puni.  —  Ou  s'en  sert  plus 
ordinairement  avec  la  négative  :  ne  bougez  pas 
de  votre  place.  On  dit  encore  en  supprimant 
pas  :  U  ne  bouge  des  églises,  de  la  comédie, 
de  la  cour,  etc.,  pour  dire  qu'il  y  est  fort  assi- 
du. —  Fig. ,  se  remuer  d'une  manière  hostile ,  se 
révolter  :  U  peuple  n'ose  pas  bouger. 

BOUGETTE,  subst.  fém.  (boujéte)  (de  bulga  , 
vieux  mot  gaulois  adopté  par  les  Latins),  petit  sac 
de  cuir  qu'on  portail  autrefois  en  voyage.  Inusité 
aujourd'hui. 

BOUGHOUË ,  E ,  pari.  pass.  de  boughouer. 

BOUGHOCER,  V.  act.  (bouguoué),  frotter  le 
corps  de  graisse ,  comme  font  les  Hottenlots.  —  se 
BOBUHOUEB  ,  V.  pron.  Hors  d'usage. 

BOUGR,  subst.  fém.  (boujt)  {de  Bougie,  ville 
d'Afrique ,  d'où  la  France  tirait  autrefois  toute  sa 
cire) ,  cliiudelle  de  cire  blanche  ou  jaune.  —  Jux 
bougies,  à  la  clarté  des  bougies  :  diner  aux  bou- 
gies; cette  femme  paraît  belle  aux  bougies.  — 
Pain  de  bougie ,  bougie  fort  mince  que  l'on  porte 
sur  soi  pliée  en  rond  ou  autrement ,  pour  s'en  ser- 
vir au  besoin.  On  l'appelle  aussi  fam.,  rat  de  cave. 
— En  t.  de  chir. ,  petit  cylindre  en  cire ,  en  gomme 
élastique,  etc.,  que  l'on  introduit  dans  le  canal  de 
l'urèlhre  pour  dégager  les  voies  urinalres,  etc. —  T. 
de  pliys. ,  bougie  phiiosophique,  gaz  inflammable 
ou  hydrogêne  qu'on  fait  sortir  par  un  ajutage, 
en  comprimant  graduellement  une  vessie  pleine 
de  ce  gax.  —  Bougie  phosphorique ,  petite  bow- 
gie  de  cire ,  garnie  de  phosphore  i  une  de  »e» 
extrémités ,  et  renfermée  ensuite  dans  un  tube  de 
verre  scellé  hermétiquement  :  lorsqu'on  brise  le 
tube,  la  bougie  s'allume  d'elle-même.  —  Subst. 
propre,  ville  de  la  colonie  d'Alger ,  en  Afrique. 

BOUGIE  ,  E,  part.  pass.  de  bougier. 

BOUGIER  ,  V.  act.  (boujié),  passer  de  la  cire  fon- 
due d'une  bougie  sur  les  bords  dune  étoile  quand 
elle  est  coupée,  de  peur  qu'elle  ne  s'effile.  Peu  eo 
usage. 

b0UCi£re  ou  buguiéRE,  subst.  fém.  (boujiére. 
buguière  ) ,  t  de  pèche  ,  filet  très-délié  pour  la 
pêche. 
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BOCGIROXIIER ,  V.  neut.  (boujironé) ,  conunct- 
tre  le  crime  de  sodomie.  Inus. 

BOCGLO:! ,  subsf.  propre  mas.  (  bougueton  ) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Marmande,  dép.  de  L»t-«t-Garonne. 

BOVeOMILES.  Voy.  BOCtBSILES. 

BOCGOX,  subst.  mas,;  au  fém.  BOl'GOilNE  (bou- 
guon,guone),  expression  popubire  employée 
pour  désigner  une  personne  qui  a  l'habitude  de 
bougonner,  — Bougon ^  atlj.,  t.  dépêche:  ha- 
rengs bougons,  qui  ont  perdu  la  tète  ou  la  queue. 

BOl'GO;(!<É,  E,  part.  pass.  de  bougonner. 

BOIGOXXER ,  V.  neut.  (botiyuoné) ,  murmurer , 
gronder  entre  ses  dents  :  cette  vieille  ne  fait  que 
bougonner.  — Fara.,  il  s'emploie  aussi  quelquefois 
activement  dans  le  sens  de  réprimander. 

BOI'GOIJÉ,  E  ,  part.  pass.  de  bougouer. 

BOL'COUER,  V.  act. ,  le  même  que  boughouer. 
Voy.  ce  mot. 

BOVGRAïaiE,  subst.  fém.  (bougueréne).  Voy.  bc- 

GBINE. 

^BOVGRAn,  subst.  msis.  (  bougueran)  ,  t.  de 
ro"".  >  sorte  de  toile  très  -  forte  et  gonunée ,  ser- 
vant à  soutenir  les  étoffes. 

BOUGRA!lÊE,  adj.  fém.  (bougtierané)  ;  toile  bou- 
granée,  apprêtée  et  mise  en  bougran. 

BOUGRE ,  subst.  mas. ,  au  fém.  BOl'CRESSE 
(bouguere,  gueréce)  (autrefois  boulgre,  de  Bul- 
gare, ancien  peuple  qui  habitait  vers  le  Danulc.) 
On  doniiiilt  ce  nom  a  corlains  hérétiques  que 
l'on  assitiiilait  aux  Albigeois. 

BOUGUE,  subst.  fém.  {bougue),  sables  mou- 
Tants,  qui  abondent  sur  le  bord  de  la  mer,  en 
basse  Normandie. 

BOUGUIÉRE,  BOUGIËRE,  BUGIÊRE,  subst. 
tém.(bouguière,  boujiére,  buguière),  l.  de  pêche, 
filet  trés-délic,  employé  en  Provence. 

DU    VERBE    IRRÉGULIER    BOUILLIR  • 

Bouillaient ,  s«  pers.  piur.  imparr.  mdic. 
Bouillais,  précédé  de  je ,  i"  pers.  sing.  imparf, 

indic. 
Souillais ,  précédé  de  tu,  2'  per$.  slng.  Imparf. 

indic. 

BOVILLIISOX,  subst.  fém.  {bou-iéton).  fermen- 
tation du  cidre. 
Bouillait,  S"  pers.  sing.  bnparf.  indic.  du  verbe 

Irrégulier  bodillib. 

♦BOUILLAUT ,  E ,  part.  prés,  du  verbe  irrégulier 
iiOciLLiB,  et  adJ.  (bouian ,  ianle).  qui  bout: 
tau,  huile  bouillante.  —  Aa  fig.,  chaud  ,  ardent; 
vif,  prompt  :  courage  bouillant,  esprit  bouillant, 
jeunesse  bouillante.  —  On  dit  subst.  le  bouillant 
de  l'dge,  pour  :  la  jeunetse. 

B01II.I, A.^TS ,  subst.  mas,  plur.  (Jbouian),  petits 
pâtés  de  hachis  de  volaille. 

BOCILLARI} ,  «ubst.  mas.  {bouiar) ,  t.  de  mar, , 
nuage  qui  annonce  ou  qui  donne  du  vent  et  de  la 
pluie. 

♦bouille  ,  subst.  fera,  (bouie) ,  t.  de  pêche , 
espèce  de  rible  de  bois  i  long  manche ,  dont 
le»  pêcheur»  se  servent  pour  remuer  la  vase  et 
troubler  l'eau,  afin  de  faire  entrer  le  poisson  dans 
le  filet.  —  Masse  détachée  de  charbon  de  terre. 
—  Mesure  de  charbon  de  bois ,  de  braise.  — 
Marque  qui  autrefois  se  melUit  aux  étoffes  de 
laine  au  bureau  des  fermes. 

DO    VEBBE   IBRÉGL'LIEB    BOUILLIS  : 

Bouille,  précédé  de  que  je,  {"  pers.  slng.  prés. 

anbj. 
Bouille ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5«  pers.  slng. 

prés.  subj. 

BOITILLA ,  E ,  part.  pas»,  de  bouUler. 

BOllLLEAC ,  subst.  mas.  ibouio) .  gamelle .  seau 
à  soupe  pour  les  formats.  Vieux.  —  Ne  cimfondei 
pas  ce  mot  avec  bouleau  que  le  bas  peuple  pro- 
nonce houiô .  comme  il  prononce  riô  pour  seau. 

BOUILI.E-CHARMAY,  snbst.  mas.(iouiecAarm^\ 
t  de  com.,  étoffe  de  sole  des  Indes. 

DD    VEBBE  IBBÉOCLIBB  BOUILLIR   : 

Bouillent ,  précédé  de  ils    ou  elles,  î«  pers.  plur. 
prés,  indic. 

Bouillent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  y  pers. 
plur.  prés.  subj. 
BOUILLER  ,  V.  act.  (bouié) ,  troubler  l'eau  avec 

la  bouille.  —  Autrefois  marquer  les  étoffes  au 

bureau  des  douanes. 

Bouilles ,  V  pers.  sing.  prés.  subj.  du  verbe  irré- 
gulier BOUILLIE. 
BOUILLES-COTOSIS  ,  subst.  mas.  plur.  IJbouit- 

coton'xee) .  t.  de  com.,  sorte  de  satin  des  Indes. 
BOUILLEUR  ou  brCleur,  sulisl.  raas, ,  au  fém. 

BOUILLEUSE  ou  BRtLEUSE  {bouieur ,  brûleur, 

bouieuze,  brûleuze) ,  celui  ou  celle  qui  convertit 

lea.viaseu  eau-de-vie.— Au  mas.,  chaudière  d'une 


BOU 

machine  i  vapeur.— Au  mas.  plur.,  tuyaux  de  fonte  j 
qui  font  partie  de  l'appareil  de  la  chaudière  d'une 
machine  i  vapeur. 
BOUILLEUSE  OU  brCleuse,  lubst.  fém.  Voy. 

BOUILLEDB  OU  BbOLEUB. 

DU   VEBBE   IBBECDLIEB  BOUILLIR.' 

Bouillez ,  2"  pers.  plur.  impér. 

Bouillez,  précédé  de  cous ,  If  pers.  plur.  prés. 

indic. 

BOUILLI ,  subst,  mas.  {bouie-i) ,  viande  cuite 
dans  l'eau  pour  faire  du  bouillon.  —  Se  dit  ordi- 
nairement du  bœuf  :  ils  ne  mangent  à  leur  diner 
que  la  soufe  et  le  bouilli. 

BOUILLI ,  E ,  part.  pass.  de  bouillir  et  adj.,  qui 
a  bouUli  ;  bauf  bouilli.  —  Cuir  bouilli ,  cuir  de 
vache  durci,  à  force  de  bouillir,  et  dont  ou  fait 
des  tabatières,  etc. 

BOUILLIE ,  sulist.  fém.  (bouie-i),  mets  composé 
de  lait  et  de  farine  qu'on  a  fait  bouillir,  et  dont  on 
nourrit  ordinairement  les  petits  enfants.  —  Frov., 
faire  de  la  bouillie  pour  les  chats  ,  se  tour- 
menter beaucoup  pour  une  cliosc  qtù  n'aboutit  i 
rien, —  On  dit  d'mie  viaude  qu'on  a  fait  bouil- 
lir trop  long-temps ,  qu'elle  s'en  va  en  bouillie. 
—  Les  papetiers  appellent  bouillie  la  pâte  Uquide 
faite  lie  (iriilcs ,  avec  laquelle  ils  fabrkiuont  le  pa- 
pier. 

DO  VEBBE  IBBiGDLIEB  BODILLIB  : 

.BouiVies,  précédé  de  nous ,  2'  pers,  plur.  Imparf. 

indic. 
Bouilliez,  précédé  de  que  vous,  2*  pers.  plur.  im- 
part, subj. 
BouilUtnes  ,  4"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Bouillions,  préôédi  de  nous,  i"  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Bouillions,  précédé  de  que  nous,  I"  pers.  plur. 
prés,  sidij. 

BOUILLIR ,  V.  neuf,  (bouie-ir)  (du  iatUi  bullire 
qui  a  la  même  signification  ).  S'élever  en  petites 
ampoules ,  en  parlant  des  liquides  mis  en  mou-  I 
vemcnt  par  la  chaleur  ou  par  la  fermenlatiosi  ; 
l'eau  bout,  elle  bouillira  bientôt ,  le  vin  bmit 
dans  la  cuve  ;  faire  bouillir  de  la  chaux  vive 
en  l'arrosant  d'eau.  —  On  dit  fig. ,  d'un  jeune 
homme  ardent ,  que  le  sang  lui  bou  t  dans  les 
veines;  d'une  personne  qui  sent  une  excessive 
chaleur  i  la  tête  ,  que  la  télé  ou  la  cervelle  lui 
bout;  mon  sang  bouillait  à  ce  speclaclt ;  je 
bouillais  de  colère  en  le  voyant,  j'avais  peine  i 
contenir  mon  indignation.  —  Bouillir  se  dit  et 
de  la  chose  qu'on  fait  cuire  dans  un  liquide ,  et 
du  vaisseau  où  on  la  fait  cuire  :  faire  bouillir 
la  viande,  faire  bouillir  des  herbes  dans  du 
l'in;  le  fot  bout.  —  Fig.  et  prov. ,  cela  sert  à 
faire  bouillir  la  Tnarmite ,  cela  sert  i  la  subsis- 
tance du  ménage.  —  //  n'est  bon  ni  à  rôtir  ni 
à  bouillir.  Il  n'est  bon  i  rien.  —  On  me  bout  du 
lait ,  ou  il  me  semble  qu'on  me  bout  du  lait 
quand  on  me  dit  cela ,  on  se  moque  de  moi ,  on 
me  traite  comme  un  enfant.  On  dit  aussi  dans  un 
sens  contraire ,  bouillir  du  lait  à  quelqu'un ,  lui 
faire  plaisir.  Dans  ces  deux  dernières  phrase»,  bouil- 
lir est  employé  activement.  En  tout  autre  cas,  on 
doit  dire  faire  bouillir,  etc. 

DU  VEBBE   IBBÉGl'LIEB   BOUILLIR  : 

Bouillira,  S"  pers.  sing.  fut.  abs. 
Bouillirai,  i"  pers.  sing,  fut,  abs. 
BouUliraient ,  5'  pers.  plur.  prés.  cond. 
.Boui/iir-ait,  précédé  de  j'«,  ("pers.  sing.  prés. 

cond. 
Bouillirais ,  précédé  de  lu  ,  2'  pers,  «ing,  pré». 

coud. 
Bouillirait ,  5'  pers.  sing.  prés,  cond. 
Bouilliras,  2'  pers.  sing.  fut.  abs. 
Bouillirent,  S«  pers,  plur,  prêt.  déf. 
Bouillirez  ,  2'  pers,  plur.  fut.  abs. 
Bouilliriez  ,  V  pers.  plur.  prés.  cond. 
Bouillirions,  i''*pers.  plur.  prés.  cond. 
Bouillirons,  \"  p-'rs.  plur.  fut.  abs. 
Bouilliront,  S'  pers.  plur.  fut.  abs. 
Jîoui//is ,  précédé  dej'c,  i"  pers.  sing.  prêt,  déf. 
Bouillis,  précédé  de  tu  ,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Bouillisse,  1"  pers.  slng.  Imparf.  subj. 
Bouillissent,  i"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Bouilli.ises,  2'  pers.  .«ilng.  impart,  subj. 
Bouillissiez,  i'  pers.  plur.  hnparf.  subj. 
Bouillissions ,  V*  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Bouillit,  précédé  de  if  ou  ef(«, 3*pers.  slng.  prêt. 

déf. 
Bouillit,  précédé  de  qu'il  ou  quelle,  S' pers.  sing. 

impart,  subj. 

BOUii.LlTOir.E,  subst.  fém,  Ibouie-itoare).  t,  de 
monnaie:  donner  la  bouUlitoire ,  jeter  le»  flan» 
dan»  le  bouillolr. 
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BODILLOIR,  »ub8t.  ma»,  (bouioar),  t.  de  mon- 
naie, vaisseau  de  cuivre  dan»  lequ«l  on  fait  bouil- 
lir les  méLiux  pour  les  décrasser. 

BOUILLOIRE ,  »ubst.  fém.  (.bouioare) ,  vaisseau 
de  métal  propre  i  faire  bouillir  de  l'eau. 
♦bouillok,  subst.  mas.  (bouion)  (du  lat.  butla , 
dont  la  signification  est  la  même  ),  cette  partie  de 
l'eau  ou  de  quelque  autre  liquide  qui  s'élève  au- 
dessus  de  sa  surface ,  par  l'action  du  feu  ou  de 
quelque  autre  agent  :  faire  bouillir  de  l'eau  à 
petits  bouillons  ,  ce  vin  bout  à  gros  bouillons.  — 
Faire  jeter  un  ou  deux  bouillons,  taire  bouillir 
pendant  peu  de  temps.  —  pig.,  impétuosité  :  les 
bouillons  de  la  colère;  les  bouillons  de  l'âge.  — 
Ondes  que  forme  un  Uquide  quand  fl  est  agité  ou 
quand  il  tombe  :  l'eau  jaillil  de  cette  fontaine 
à  gros  bouillons  ;  vomir  te  sang  à  gros  bouil- 
lons. —Bouillon  d'eau,  jet  d'eau  très-alwndant, 
mais  peu  élevé.  —  Bouillon ,  eau  dans  laquelle  on 
a  tait  bouillir  pendant  long -temps  delà  viande 
ou  des  herbes  :  bouillon  de  viande;  bouillon  d* 
bauf,  de  mouton ,  de  veau ,  de  poulet  ;  bouillon 
gras,  bouillon  aux  herbes.  —  Bouillon  coupé, 
bouillon  mêlé  aVec  de  l'eau.— La  quantité  de  bouil- 
lon contenue  dans  une  tasse,  dans  un  bol  :  pren- 
dre un  bouillon.  —  Boire  un  bouilloti,  fig.  et 
fam.  :  faire  une  fausse  spéculation ,  une  perte 
considérable.  —  Fig,  et  fam. ,  fcoi/ if/on  d'onze 
heures ,  potion  empoisonnée.— BouiHon  pointu, 
clystère.  —  Gro»  pli»  ronds  que  l'on  fait  faire 
à  quelques  étoffes,  à  de»  rubans,  pour  la  parure 
et  l'ornement  :  du  taffetas  renoué  à  gros  bouil- 
lons. —  lîn  t.  de  tireur  d'or,  petit  trait  d'or  oa 
d'argent  écaché  qu'on  fait  avec  un  rouet,  et 
qu'on  tourne  en  rond  avec  une  aiguille  faite 
exprè»,  —  En  t.  de  maréchal,  superlluité  de  chair 
qui  vient  aux  chevaux  sur  la  fourchette  on  â  côté. 
—  En  t.  de  boutonnicr,  fil  d'or  avec  lequel  on 
tait  des  épis,  de»  ronds  et  autre»  enjolivements,  — 
On  appelle  aussi  bouillon  une  bulle  d'air  qui  se 
trouve  engagée  dan»  le  verre,  dan»  le»  métaux 
tondus.  —  T,  de  chir.,  excroissance  ronde  et  char- 
nue qui  s'élève  au  centre  d'un  ulcère, 

BOUILLOK-BLAKC  ,  subst.  mas.  (  iouioni/ati), 
t.  de  bot. ,  plante  très-commune ,  dont  le»  fleura 
»ervent  en  médecine  comme  très-pectorale». 

BOUiLLOJrsAJiT,  E,  adj.  {bouionan,nante),qni 
bouillonne. 

B0UILL0K9IÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  bouillonner. 

BOUILLOITOEMEST,  subst.  ma»,  (bouioneman) , 
état  d'un  liquide  qui  bouillonne.  Le  bouillon- 
nement a  lieu  lorsque  l'air  et  de»  gai  quelconque» 
»e  dégagent  en  passant  i  travers  une  masse  d'eau 
ou  un  llulde  j  à  la  différence  de  l'ébullition,  qui 
est  toujours  produite  par  un  degré  de  chaleur  su- 
périeur i  celui  de  la  température. 

BOUILLOUSER,  V.  neut.  (bouioné),  jeter  de» 
bouillons;  jaillir  par  bouillons.  Il  est  moin»  oslM 
en  parlant  de  ce  qui  bout  par  l'action  du  fen , 
qu'en  parlant  des  fontaines,  du  sang,  etc.  :  source, 
fontaine  qui  bouillonne;  le  sang  bouillonnait 
en  sortant  de  sa  plaie  ;  et  fig.,  mon  sang  bouil- 
lonne de  colère,  etc.  Voy.  bouiliouhemekt.— Au 
fig. ,  faire  à  une  robe ,  à  une  étoffe  ,  les  gro»  pli» 
appelé»  bouillons.  —En  t.  de  médec,  faire  vivre 
de  bouillon  un  malade, 

00  VEBBE  IBBÈGDLIEB  BOUILLIR  : 

Bouillons ,  i"  pers,  plur,  Impér. 

Bouillons .  précédé  de  nous  ,  I"  per».  plur.  préi. 

indic. 

BOUILLON-SAUVAGE,  subst,  ma»,  (  bouionço- 
vaje  ) ,  t.  de  bot. ,  plante  vivace  de»  pay»  méri- 
dionaux, 

BoilLLOTTE,  suhst.  fém.  (ftoiiio/c),  espèce  d« 
jeu  de  brelan  fort  en  vogue  aujourd  hul ,  ou  celui 
qui  a  perdu  sa  cave  cède  sa  place  à  un  autre  joueur 
qui  la  garde  jusqu'à  ce  qu'il  soit  décavé  â  sou  tour. 
— Bouillotte,  sorte  de  vase  de  métal  couvert  pour 
faire  bouillir  de  l'eau.  Voy.  bocilloibe. 

BOciLLY,  subst.  propre  ma».  (iotti«-i),  vlllago 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Troye», 
dép.  de  l'Aube. 

B0UI9I ,  subst.  mas.  (  bouein  ) ,  t.  de  tcintur. , 
paquL'ts  d'écheveaux  de  soie. 
*BOtls,  subst.  mas.  '  boui),  façon  donnée  aux 
vieux  chai)eaux.  Voy.  bus  ,  qui  "»'e»t  aussi  écrit 
bouis. 

BOUISSE,  subst.  fëm.  (bouice),  morceau  de  boii 
concave  qui  sert  aux  cordonnier»  i  donner  de  h 
profondeur  aux  semelles  des  souliers ,  et  à  leur 
faire  prendre  le  pli  de  la  forme  du  pied. 

BOUJAROU  ,  subst.  mas.  (boujaron),  t.  de  m«r.. 
petite  mesure  en  ter-blanc  qui  sert  pour  distri- 
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bner  Iean-*le-Tle ,  le  vinaigre  ,  etc.,  à  l'équipage 
d'un  vaiiaeau.  C'est  un  tetzième  de  pinte. 

BOOJAROn-DE-ilER  ,  sobst.  mas.  (  boujarondt- 
mére  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  sorte  de  poisson  de  l'Ho 
Bourbon. 

*BOliJOH ,  snbst.  mas.  (  boujon  ),  t.  de  manaf.  d« 
laines ,  ontil  à  plomt>er. 

BOCJOimi,  E  ,  part.  pass.  de  boujonner. 

BOLJOSIKGR ,  V.  act.  (  boujoné  ) ,  t.  d"arts  et 
métiers .  marquer  une  étoffe  et  la  plomber. 

BOCJO:«liEl-R .  subst.  mas.  (  boujonetir  ) ,  celui 
qui,  dans  les  fabriques,  plombe  les  étoffes. 
♦BOUï.H*RlE ,   subst.  propre  fém.  (  boukari  ) , 
grande  contrée  de  l'Asie. 

BOIXAF,  subst.  mas.  (  boula fe),  bâton  de  com- 
mandement ,  masse  d'armes  fort  courte  terminée 
par  une  boule ,  à  l'usage  des  généraux  de  Po- 
logne. 

BOCLAIE,  subst.  fém.  (boulé),  lieu  planté  de 
bouleaux.  Peu  usité. 

BOin.Ai«Gfi ,  E ,  part.  pass.  de  boulanger  :  d» 
pain  b^^n  boulangé, 

bovi,a;(Ger  ,  subst.  mai.,  au  fém.  boixarg£rs 

(  boulanjé,jére  )  (  du  lat.  polentarius ,  dérivé  de 

polenta  ,  farine  de  froment  ) ,  celui ,  celle  dont  le 

métier  est  de  faire  et  de  vendre  du  pain.—  Au  fera., 

gpice  de  danse. 

BOULASGER ,  V.  act,  (fioulanjd),  pétrir  du  pain 
et  le  faire  cuire  :  ce  garçon,  celte  femme  boulange 
bien. 

BOCi.AKCÊRE,  subst.  fém. '^'oy.  boclingee. 

B0CLA?IGERIE ,  subst.  fém,  { konlanj ert ),  iTi 
de  faire  le  pain.  —  Commerce  du  boulanger.  — 
Lieu  où  l'on  fait  le  pain.  —  Dans  les  arsenaux  de 
marine  ,  lieu  où  l'on  fait  le  biscuit.  —  Établisse- 
ment ,  fonds  de  boulanger. 

BOCL AY ,  subst.  propre  mas.  (  boulé  ) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Metz, 
dép.  de  la  Moselle. 

BOtxBËNE ,  subst.  fém.  (  boulebéne  ) ,  t.  d'hisL 
Bat.,  terre ,  argile  sablonneuse  de  la  Provence. 

BOULBOin^ ,  subst.  mas.  (  bouleboule  ) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  ple-grièche  d'Afrique.  —  Nom  vulgaire  de  la 
huppe. 

BOCLDCRE ,  subst.  fém.  (bouledure),  fosse  sous 
la  roue  des  moulins  à  eau. 
*tOiS\.t, ,  subst.  fém.  (  boule  )  (  suivant  Ménage  , 
du  latin  buUa ,  bulle  d'eau ,  à  cause  de  sa  forme 
(phérique ,  corps  rond  en  tout  sens.  —  Il  se  dit 
surtout  des  objets  de  cette  forme  façonnés  par  la 
main  de  l'homme.  —  Bois  tourné  en  rond  dont 
on  se  sert  pour  Jouer  aux  quIUes  ou  à  la  boule. 
On  appelle  fort  de  la  boule  l'endroit  de  la 
boule  où  le  bois  est  le  plus  pesant.  Au  jeu  de 
quilles .  la  boule  est  percée  d'un  trou  pour  met- 
tre le  pouce ,  et  d'une  espèce  de  mortaise  pour 
les  autres  doigts  de  la  main.  —  Chez  le  carrier , 
rouleau  sur  lequel  on  conduit  les  matériaux  pe- 
sants. —  Chez  les  tourneurs,  bois  tourné  en  forme 
ronde,  qui  sert  à  porter  quelqiie  ouvrage  de  tour- 
neur et  de  menuisier.—  On  donne  encore  le  même 
nom  à  divers  instruments  de  lunetiers ,  fourbis- 
teurs,  chaudronniers  ,  etc.  —Au  Jeu  de  boule, 
ûroir  la  boule ,  avoir  l'avantage  de  Jouer  le  pre- 
mier; aller  à  l'appui  de  la  boule ,  pousser  avec 
•a  boule  celle  du  joueur  avec  qui  on  est  de  moitié 
pour  l'approcher  du  but  i  et  fig.  :  seconder  quel- 
qu'un, appuyer  sou  avis.—  Tenir  pied  à  boule, 
an  Jeu  de  quilles  ,  tenir  le  pied  i  l'endroit  où  la 
boule  s'est  arrêtée;  et  flg.,  ne  point  quitter  son 
travail,  son  entreprise.  —Fig.,  laisser  rouler  la 
boule,  s'abandonner  à  la  Providence.—  Élre  rimd 
comme  une  boule ,  fam. ,  être  gras  et  replet.  — 
Se  mettre  en  boute ,  se  ramasser ,  se  pelotonner. 

—  J  boule  ou  à  la  boule  vue.  Voy.  boclevde. 

—  T.  de  pharm. ,  boules  de  mars ,  ou  boules  de 
Wancy,  tartre  chalybé,  ou  tartrate  de  potasse  et 
de  fer  mis  en  boule  :  on  s'en  sert  pour  la  guérison 
des  blessures.  —  Eau  de  boule ,  liqueur  toni- 
que qu'on  prépare  en  mettant  des  boules  de  mars 
dans  de  l' eau-de-vie.— .Bou/e  de  mercure,  mélange 
d'étain  et  de  mercure.  —  T.  d'archit. ,  boule  d'à- 
m.ortissnnent ,  corps  sphérique  qui  termine  quel- 
ques décorations.  —  Boules  blanches,  boules 
noires,  dans  la  chambre  des  députés  ou  dans  toute 
autre  assemblée  délibérante  ,  boules  qui  servent  à 
donner  un  vote.  Les  blanches  sont  pour  i'appro- 
bauon,  les  noires  pour  le  rejet.  -  Dans  les  facultés 
de  droit  et  de  médecine,  la  boute  blanche  indiqut 
que  I  élève  a  bien  répondu,  la  rouge,  qu'il  a  >é- 
pondu  assez  bien,  et.la  «oire,  qu'il  a  mal  répondu. 
— Prov  et  8g. ,  /a  boule  noire  lui  tombe  tou- 
)0urs,  la  fortune  lui  est  toujours  contraire  ;  les 
mauvais  traitement»  tombent  toujours  sur  lui  etc 
I—  Boule  se  dit  de  certains  arbrisseaux  taillés  en 
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forme  de  boule  :  Une  boule  de  chèerefeuille ,  une 
boule  de  myrte.  —  En  L  de  bot. ,  boule-de-neige. 
Voy.  ce  mot.  —  Hyth.,  voyez  âconce  et  pIeis. 

BOCLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bouler,  t.  de  pêche. 

BOULEAC ,  subst.  mas.  (  boula  et  non  pas  6o««t 
comme  si  ce  mot  s'écrivait  bouilteau  ),  t.  de  bot., 
arbre  qui  croit  dans  les  bois  et  les  taillis ,  à  fleurs 
amentacées  ,  mâles  et  femelles  sur  le  même  pied. 
Il  pousse  une  partie  de  ses  branches  par  scions  et 
par  menus  brins  :  un  balai  de  bouleau. 

BOI^LE-DE-NEIGE,  subst.  fém.  {bouledenéje),t. 
de  bot. ,  espèce  de  viorne  à  Beurs  blanches  ramas- 
sées en  boule. 

BOVLEDOGIJE ,  subst.  mas.  (bouledogue)  (de 
l'anglais  bulldog  ) ,  espèce  de  gros  chien ,  dogue 
dont  les  dents  sont  en  crochet. 
"BOCLÉE,  subst.  fém.  (boulé),  t.  de  chandeliers , 
résidu  du  suif  fondu. 

BOULEJOII ,  suhst.  mas.  (boulejou)  t.  de  pèche, 
espèce  de  bregln  que  l'on  emploie  à  cette  pour 
prendre  des  sardines. 

BODLER ,  Y.  neut.  (  boulé) ,  enfler  la  gorge,  en 
parlant  des  pigeons.  —  Il  se  dit  aussi  de  diverses 
plantes  fort  jeunes, lorsqu'il  se  forme  une  espèce 
d'oguon  à  leurs  racines  :  tes  grains  boulent. 
C'est  une  maladie.  —  Bouler,  en  t.  de  pèche,  s'em- 
ploie act.  et  signifie  battre  avec  un  bouloir  les  her- 
biers et  les  crones ,  pour  eu  faire  sortir  le  poisson 
et  le  forcer  à  donner  dans  les  filets.  —  En  parlant 
du  grain,  enfler  de  la  racine.—  Eu  parlant  du  pain, 
enfler. 

BODLEREAC,  subst.  mas.  (boulera),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  goujon. 

BODLESIE ,  subst.  fém.  (  boulezi  ) ,  t.  de  bot. , 
aorte  de  plante  du  Pérou ,  de  la  famille  des  ombel- 
Ufères. 

♦bodiet,  subst.  mas.  (boulé  )  (  Voy.  bodlb  pour 
l'étymologie  ) ,  boute  servant  à  charger  une  pièce 
d'artillerie  :  elle  est  ordinairement  de  fer  fondu. 

—  On  nomme  boulet  rouye  celui  qu'on  a  fait 
rougir  au  feu  avant  de  le  mettre  dans  le  canon.  — 
Fig.,  (irer  à  boulets  rouges  sur  quelqu'un, parler 
de  lui  en  termes  injurieux;  en  parler  mal,  sans  mé- 
nagement ;  ou  :  le  tourmenter  par  des  railleries.— 
Boulet  à  deux  têtes,  ou  boulet  ramé,  deux  moi- 
tiés de  boulet  jointes  par  une  barre  du  fer  ou  par 
une  chaîne ,  et  dout  on  fait  usage  dans  les  combats 
sur  mer.  —  Un  appelle  boulets  creux  certaines 
bottes  de  fer  longues,  renfermant  des  balles, 
de  la  mitraille  ,  et  de  l'artifice  qui  s'enflamme  par 
le  moyen  dune  fusée. — Boulet  messager,  bou- 
let creux  pour  envoyer  des  nouvelles  dans  un 
camp.  —  Boulet ,  peine  afSictive  et  Infamante  in- 
fligée aux  militaires ,  et  qui  consiste  à  traîner  un 
boulet  attaché  par  une  chaîne  1  l'extrémité  de  la 
jambe  :  condamner  au  boulet.  —  Fig.,  traîner 
le  boulet,  mener  une  vie  misérable.  —  T,  de  vét., 
jointure  au-dessus  du  paturon  de  la  Jambe  du 
cheval.  —  Fruit  d'un  arbre  de  la  Guyane. 

BODLETÉ,  E,  adj.  (bouleté),  t.  d'art  vétéri- 
naire ,  se  dit  d'un  cheval  chez  qui  le  boulet  des 
Jambes  de  devant  est  hors  de  sa  situation  natu- 
relle ,  et  s'est  Jeté  trop  en  avant. 

BOCLETTE ,  8ui»st.  fém.  (  bouléte  ) ,  petite  boule 
de  cire ,  de  mie  de  pain ,  de  papier ,  etc.  :  ie  jeter 
des  boulettes  à  la  tête.  —  En  t.  de  pâtisserie  et  de 
cuisine,  petite  boule  de  pâte   ou  de  chair  hachée. 

—  Boule  de  viande,  etc.,  empoisonnée ,  qu'on 
jette  dans  les  rues  pour  délruire  les  chiens  er- 
rants. —  Fig.  et  fam.  :  faire  des  boulettes,  faire 
des  bévues  ,  des  sottises.  —  En  t.  de  bot. ,  on  a 
donné  ce  nom  de  boulette  i  la  globulaire  et  à  l'é- 
chlnops ,  plantes  dont  la  fructification  est  en  tête. 

BOULECB ,  subst.  mas.  (  bouteur  ) ,  t.  de  pêche  , 
celui  qui  bat  l'eau  avec  la  iouMe.  Voyez  bodl- 
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BOliLED.\ ,  subst.  mas.  (  bouleu  ),  t.  de  manège , 
cheval  de  médiocre  taille ,  qui  n'a  ni  noblesse ,  ni 
grâce,  ni  légèreté  dans  l'allure ,  mais  qui  est  étoffé: 
ce  cheval  est  un  assez  bon  houleux ,  il  n'est  pas 
élégant ,  mais  il  supporte  la  fatigue.  —  Au  fig.  et 
fam.  :  un  bon  houleux  est  un  homme  d'un  gé- 
nie médiocre ,  mais  qui  n'en  fait  pas  moins  ion 
devoir  dans  l'occasion. 

«BOULETART  OU  BOULEVARD  (  les  étymologiei 
boule-vert  et  batuardo  justifient  ces  deux  ortho- 
graphes ) ,  subst.  mas.  (  boulevar  )  (  de  l'allemand 
belwerck ,  ouvrage  de  poutres ,  formé  de  bote  ou 
bohle,  poutre,  madrier,  et  de  uierck,  ouvrage.  Les 
Anglais  disent  dans  le  même  sens  buiwark ,  et  les 
Italiens  baluardo  ),  rempart.:  avec  cette  dilTérence 
que  le  rempart  présente  une  fortification  simple, 
et  le  boulevart  une  fortification  composée ,  com- 
pliquée ,  ajoutée  i  une  autre ,  an  rempart. — On  ne 
s' en  sert  plus  au  propre  que  pour  désigner  ccrtaU 
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nés  promenades.  (Corruption  de  boule-vert,  formé 
des  deux  mots  boule  et  rert,  qu'on  disait  ancienne- 
ment pour  gazon  :  vert  à  jouer  à  la  boule).—  Il 
s'emploie  élégamment  au  Bg.  :  Rhodes  était  le 
boulevart  de  la  ch  rétientt. 

BOULEVERSÉ,  B,  part.  pass.  de  bouleverser: 
mon  esprit  est  tout  bouleversé  de  cet  événe- 
ment impréau  j  fen  suis  tout  bouleversé;  tout 
est  bouleversé  dans  cette  maison. 

BOULEVERSEMENT,  sulisl.  mas.  (boulevérect- 
man),  renversement  qui  cause  un  désordre  con- 
sidérable !  le  tonnerre  tomba  sur  cette  maison 
et  y  fit  un  bouleversement  total.  —  Fig.  :  le  bou- 
leversement  des  affaires,  des  idées,  etc. 

BOULEVERSER ,  V.  act.  (  boulevi-recé),  renverser 
entièrement ,  ruiner ,  abattre.  —  Déranger ,  mettre 
sens  dessus  dessous,  agiter  violemment.  —  Fig.. 
causer  un  grand  di!rangement  dans  les  affaires , 
de  grands  désordres  dans  l'état ,  etc.  —  Boule- 
verser l'esprit ,  y  causer  une  très-grande  altéra- 
tion. —  se  BOULEVEBSEB ,  T.  pron. 

boulevue(\la  ou  A),  loc.  adv.  (boulevu), 
vaguement ,  sans  attention  :  on  a  jugé  cela  i 
boulevue  ;  faire  quelque  chose  à  la  boulevue. 

bouli  ,  subst.  mas.  (bouli),  pot  à  préparer  le  thd 
chez  les  Siamois. 

boulic  ,  subst.  mas.  (  boulike  ) .  t.  de  pèche 
boutie  de  plage ,  très-grande  pêche  que  les  Espa- 
gnols font  au  boulier,  et  qu'ils  appellent  arte  real 
de  pesquera  :  ils  y  emploient  jusqu'à  quatre-viugU 
hommes. 

BOULICHE ,  subst.  fém.  (  bouliche  ) ,  t.  de  mar., 
grand  vase  de  terre  dont  on  fait  usage  sur  les  na- 
vires. —  T.  de  pêche.  Voy.  boulieb. 

BOCLiÈcnE  ou  TRAHINE,  subst.  fém.  [bouliéche, 
tra-iné),i.  de  pêche,  grand  filet  en  forme  de  seine, 
dont  on  se  sert  sur  la  Méditerranée. 

BOUI.IER,  subst.  mas.  (  boulié),  t.  de  pêche,  filet 
formé  comme  l'assauge  de  deux  bras  qui  aboutis- 
sent i  un  manche.—  T.  d'archit.,  pot  de  terre. 

BOULIGOU,  subst.  mas.  (bouligtiou),  t.  de  pèche, 
filet  4  mallies  fort  étroites. 

BOULIMIE ,  subst.  fém.  (  boulimt  )  (  du  grec  fin, 
particule  augmentative  ,  dérivé  de  fim  ,  bœuf ,  et 
Af^oç ,  faim  ),  t.  de  médec. ,  faim  excessive  accom- 
pagnée de  faiblesse  et  de  dépérissement. 

BOULm ,  subst.  mas.  (boulein)  (du  grec  ySiulivoj, 
de  briques,  dérivé  <iefiaiXo%,  motte,  glèbe),  trou  du 
colombier  où  le  pigeon  fait  son  lUd. — Pot  de  terre 
fait  exprès  pour  le  même  usage,  ou  pour  attirer 
des  pigeons  étrangers.  —  Les  charpentiers  et  les 
maçons  appellent  boulins  les  trous  où  l'on  met 
les  pièces  de  bois  qui  portent  les  échafauds. 

BOULIKE ,  snbst.  fém.  (  bouline  )  (  en  anglais 
bouline,  composé  de  bow,  arc,  et  Une,  corde),  t. 
de  mar. ,  corde  amarrée  au  milieu  de  chaque  côté 
d'une  voile  carrée.  Les  boulines  sont  des  cordes 
simples  qui  tiennent  chacune  à  deux  autres  cordes 
plus  courtes,  que  l'on  nomme  pattes  de  bouline. — 
Bouline  de  revers,  celle  des  deux  boulines  qui  est 
sous  le  vent  et  qui  est  larguée.  —  Jlater  sur  tes 
boulines  ,  tirer  sur  les  boulines ,  afin  que  le  vent 
donne  mieux  dans  la  voile  quand  on  veut  courir 
près  du  vent.  —  f^ent  de  bouline ,  vent  éloigné 
de  cinq  aires  de  vent  de  celui  de  la  route.  — 
Mer  à  la  bouline,  se  servir  du  vent  qui  sem- 
ble contraire  à  la  route,  et  le  prendre  de  biais  en 
mettant  les  voiles  de  côté ,  et  en  les  tendant  par 
le  moyen  des  boulines.  —  Aller  à  grosse  bouline, 
te  servir  d'un  vent  compris  entre  le  vent  de  bou- 
line et  le  vent  largue.  —  Courir  la  bouline  se  dit 
d'une  sorte  de  punition  qui  consiste  ii  faire  passer 
le  coupable  demi-nu  entre  deux  haies  formées  par 
les  gens  de  l'équipage ,  dont  chacun  lui  donne  un 
coup  de  garcette. 

BOCLn'É,  E.part.  pass.  de  bouliner,  v.  act. 

BOULiilER ,  V.  neut.  (ioufiné  ),  t.  de  mar.,  aller 
à  la  bouline ,  prendre  le  vent  de  l'avant.  —  Fig., 
marcher  en  boutinant,  d'un  pas  pesant,  incer- 
tain. Il  est  Tienx.  —  V.  act.,  voler  dans  un  camp, 
mus. 

BOULINEUR ,  subst.  mas.  (  boulineur  ) ,  soldat 
ou  autre  personne  qui  vole  dans  un  camp.  Inus. 

BOULINGRIN  ,  subst.  mas.  (bouleinguerein)  (en 
anglais  bouting-green ,  covapoaé  de  bowl ,  boule, 
etgreen,  gazon,  tapis  de  verdure  sur  lequel  on 
joue  à  la  boule), pièce  de  gazon  soigneusement  en- 
tretenue, et  où,  en  certains  endroits ,  on  joue  à 
la  boule. 

BOULIKGUE  ,  sulist.  fém.  (  bouleingue  ) ,  t.  de 
mar.,  petite  voile  du  haut  du  mât. 

BOULINIER  ,  subst.  mas.  (  boutinié),  t.  de  mar. . 
se  dit  d'un  vaisseau ,  selon  qu'il  va  bien  ou  mal  » 
la  bouline  :  ce  vaisseau  est  un  bon  boultnttr. 
va  bien  à  boulines  hnléts.  Vieux. 
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BOCLLECR,  «ubei.  mas.  (6ou/ewr),l.  de  pêche, 
homme  qui  bat  l'eau  et  fourgonne  dans  k»  her- 
biers, etc.,  pour  faire  donner  le  poisson  dans  le» 

fileta. 

BOCLOGIVE,  subst.  propre  fém.  [boulognie) 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canlon,  arroud.  de 
Sainl-Gaudens,  dép.  de  la  Houle-Garonne. 

BOULOGiNE-SUii-MEH,  subst.  propre  fém.  {bou- 
lognieçurmire) ,  ville  de  France,  chef-lieu  d'ar- 
rond.,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

BOULOIH,  subst.  mas.  (bouloaa),  t.  de  pèche, 
voy.  BOUILLE.  —  T.  d'arls  et  met.,  Inslrument 
qui  sert  à  remuer  la  chaux  lorsqu'on  l'éteint.  — 
Vase  de  cuivre  pour  dérocher  l'orrévrerie. 

BOULOIRE,  subst.  propre  fém.  (bouloar), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Saint-Calais,  dép.  de  la  Sarlhe. 

BUVLOIS ,  subst.  mai.(boulod),  morceau  d'ama- 
dou avec  lequel  on  met  le  feu  au  saucisson  d'une 
mine. 

BOliLOil ,  subst.  mas.  (  boulon  )  ,  cheville  de 
fer,  qui  a  une  tête  à  un  bout  et  à  l'autre  une  ou- 
TCrtive  dana  laquelle  on  passe  une  clavette  :  elle 
«ert  1  Uer  et  arrêter  des  pièces  de  charpente ,  etc. 
—  Axe  sur  lequel  tourne  la  poulie.  —  Cylindre  de 
fer  ou  de  cuivre ,  qui  sert  de  noyau  pour  couler 
des  tuyaux  de  plomb  sans  soudure.  —  En  t.  d'impr., 
6o«(on  se  dit  de  deux  chevilles  de  fer  qui  traver- 
sent le  sommier  et  le  chapiteau  d'une  presse ,  et 
par  le  moyen  desquelles  on  fait  monter  et  descen- 
dre ce  sommier.  —  Outil  de  cordonnier  propre  à 
aplatir  le  bout  des  chevilles  qui  dépassent  en  de- 
dans le  talon  des  bottes  fortes.  —  On  appelle  bou- 
lons d'etcaiier  des  boulons  qui  passeut  i  travers 
les  limons  d'tm  escalier ,  et  vont  se  rendre  dans 
les  murs  pour  empêcher  l'écartement  des  marches 
et  leur  séparation  des  murs.  —  Boulons  d'affût, 
deux  branches  de  fer  qui  rejoignent  et  assurent 
les  flasques  d'un  affût. 

B0I]L0.\'GE01I ,  subst.  mas.  (boulonjon),  t.  de 
papetier ,  grosse  étoffe  grise  de  rebut. 
BOn.Ollllft ,  a,  part,  pass,  de  (omlonner. 
BOVLO.iKEK,   V.  act.  (bouloné),  arrêter    une 
pièce  de  charpente  avec  un  bouton, 
'^BOVLOiiAls ,  E,  subst.  et  adj.  (bouloné,  néze), 
qui  est  de  J?ou/o^ne.  —  U  y  avait  autrefois  la  pro- 
vince du  Boulonais. 

BOULU,  E,  adj.  (boulu),  t.  de  province,  que  le 
petit  peuple  emploie  improprement  pour  bouilli , 
e,  disant,  par  exemple,  ckdtaigne  boulue ,  pour 
ehétaigne  bouillie. 

BOONITE, sûbst.  maso.  (iouaU«),sectairemalio- 
métaiL 

BOUQt^,  subst.  fém.  {bouke),  t.  de  mar.,  pas- 
sage étroit;  d'où  vient  emboïKjuer  el  ddbouquer. 
—  En  t.  de  pèche ,  goulet  qui  sépare  les  chambres 
des  bourdigues.  —  Flg.  et  fam.,  adj.  fém.,  cha- 
grin ,  triste.  Vieux. 
BOl'Ql'Ê ,  E ,  part.  pass.  de  bouqutr. 
BOUQl'ER ,  V.  neut.  (bouké) ,  se  disait  au  propre 
d'un  singe  ou  d'un  enfant  qu'on  force  à  baiser 
quelque  chose  qu'on  lui  présente.  —  Au  fig.  et 
fam.,  céder  à  la  force,  être  contraint  de  faire  quel- 
que acte  de  soumission.  Il  s'employait  ordinaire- 
ment avec  le  verbe  faire  :  Je  le  ferai  bouquer. 
Inus.  —  Bouquer,  gronder,  être  de  mauvaise  hu- 
meur. Vieux. 

*BOl]QCET,  suhst.  mas.  {bouki)  (de  l'italien  bos- 
ehetto,  diminutif  de  bosco,  bois  ;  petit  boisi  petit 
bosquet.  On  disait  autrefois  boquet),  asseiublage 
de  fleurs  liées  ensemble.  —On  le  dit  par  extension, 
en  parlant  de  plusieurs  choses  liées  ensemble  ou 
qui  se  tiennent  naturellement  :  boiujuet  de  plu- 
mes,  de  diamants ,  de  perles;  botiquet  de  ce- 
rises, etc.  —  On  doit  écrire  :  1°  des  bouquets 
de  jasmin ,  2°  un  bouquet  de  roses ,  3"  des  bou- 
quets de  fleur  d'oranger,  4°  un  bouquet  de 
fleurs,  parce  qu'!  l'on  parle  1°  de  plusieurs  bou- 
quets, naii  composés  d'une  seule  espc<'«  de  fleur 
qui  est  le  jasmin  ;  2»  d'uu  seul  bouquet,  mais 
qui  peut  être  mélangé  de  deux  ou  trois  sortes 
de  roses;  S"  de  plusieurs  iou^iwlt,  mais  n'ayant 
qu'une  seule  fleur,  celle  d'oranjcr;  4°  d'un  seul 
bouquet ,  mal»  réunissant  des  fleurs.  —  Fig.,  pe- 
tite pièce  de  vers  adressée  à  une  personne  le  jour 
de  sa  Kte,  etc.  —  U  siguilie  aussi  quelquefois  ca- 
deau de  tête  :  je  lui  ai  donné  une  robe  pour 
bouquet.  —  lin  t.  de  doreur  sur  cuir ,  fer  pour 
poser  le  bouquet  dont  on  enjolive  le  dos  d'un  11- 
Tre  qu'on  relie.  Cette  petite  figure  se  nomme 
aussi  bouquet.  —  Bouquet  de  paille,  paille  que 
Ton  met  à  la  queue  et  à  la  criuit're  des  chevaux 
qationt  i  vendre.  —  On  dit  prov.  et  fig.,  d'une 
fille  marier,  qu'elle  a  le  bouquet  sur  l'oreille, 
—  Bouquet  de  bois,  petite  touffe  de  bois  de  haute 
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futaie.  —  Fam. ,  avoir  la  barbe  par  bouquets. 
par  petites  touffes.  —  En  t.  d'artificier ,  on  ap- 
pelle bouquet  d'artifice ,  bouquet  de  fusées,  un 
paquet  de  différentes  pièces  d'artifice  qui  partent 
ensemble.  La  gerbe  de  fusées  ou  girandole  i]ui 
termine  un  feu  d'artifice  s'appelle  absolument  le 
bouquet. — Réserver  une  chose  pour  le  bouquet, 
la  garder  pour  la  fin  comme  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

—  Les  plumasslers  appellent  bouquet  de  Phaé- 
ton  un  faisceau  de  plumes  d'autruche  garni  d'or, 
d'argent  ou  d'autre  métal ,  et  dont  on  orne  les 
tètes  de  chevaux  pour  quelque  cérémonie  pom- 
peuse. —  Les  imprimeurs  disent  qu'une  feuille 
imprimée  est  venue  par  bouquets,  quand  l'encre 
y  est  distribuée  inégalement ,  et  parait  plus  dans 
certains  endroits  que  dans  d'autres.—  En  t.  de  ri- 
vière et  de  charpentiers,  on  appelle  bouquets  deux 
pièces  de  bois  d'un  bateau  qui  servent  à  lier  les 
côtés  avec  les  deux  courbes  de  devant.—  On  dit  du 
vin  qu'il  a  un  bouquet  agréable,  lorsqu'il  exhale 
un  parfum  agréable.  —  Bouquet,  en  t.  de  cuisine, 
se  dit  d'un  paquet  de  fines  herbes,  comme  lavande, 
thym .  persil ,  etc.,  qu'on  met  liées  ensemble  dans 
les  sauces  et  les  bouillons  pour  leur  donner  du 
haut  goûL  —T.  de  médec.  vétér.,  gale  qui  affecte 
le  museau  des  brebis ,  et  qu'on  appelle  noir-mu- 
seau. 

*B0UQIIBTIER,  subst.  mas.  (bouketié),  ouvrier 
qui  fait  et  vend  des  bouquets  de  Heurs  artiiicielles. 

—  C'est  aussi  un  vase  propre  i  mettre  des  fleurs. 
BOIQUETIÈRE,  subst.  fém.  {bouketiére),  celle  qui 

fait  et  vend  des  bouquets  de  fleurs  naturelles.  Celle 
qui  vend  des  fleurs  artificielles  s'appelle  fleuriste. 
BOUQUETIS,  subst.  mas.  (Aoufcetein),  t.  d'hist. 
nat.,  ôoîtc  sauvage ,  qui  vit  sur  les  hautes  monta- 
gnes de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

BOCQUETINE,  subst.  fém.  (,  bouketine  ),  t.  de 
bot.  Ou  appelle  ainsi  le  boucage  dans  le  midi  de 
la  France. 

BOL'QUETOUT,  subst.  mas.  (bouketou),  t.  de 
pêche ,  sorte  de  filet  ;  petit  honteux. 

BOL'QtJETTE,  subst.  fém.  {boukéte),  petite  bou- 
che. Peu  usité. 

BOt'QCis ,  subst.  mas.  {boukein)  (de  l'allemand 
buck,  livre,  dont  les  Anglais  ont  fait  book  et  les 
Flamands  bock,  dans  la  même  signification),  vieux 
livre  dont  on  fait  peu  de  cas.  —  Bouquin  (de 
Joue),  vieux  bouctienlir  le  bouquin.  —Fig., 
vieux  bouquin ,  vieux  débauché.  —  Le  mâle  des 
lièvres  et  des  lapins.  —  Cornet  à  bouquin,  in- 
strument à  vent  qu!  n'est  plus  en  usage  que  chez 
les  pâtres  de  quelques  cantons.  Il  a  été  remplacé 
dans  les  orchestres  par  le  hautbois. 

BOl'Ql'llfER ,  V.  neut.  (boukiné),  chercher  chez 
les  libraires  ou  Ih'e  de  vieux  livres ,  de  vieux  bou- 
quins. —  Couvrir  sa  femelle ,  en  parlant  du  lièvre. 
^BODQDIXERIE,  subst.  fém.  {boukinert),  amas, 
commerce  de  vieux  livres.  Peu  usité. 

BOCQi'ixEUR .  subst.  mas.,  au  fém.  bocqci- 
KEUSE  (  boukineur,  neuze  ),  celui  ou  celle  qui 
cherche  de  vieux  livres. 
BOl'Ql'lNECSE ,  subst.  fém.  Voy.  BODgcmEUi. 
BOUQUIHISTE ,  subst.  des  deux  genres  (  bouki- 
nicete  ),  celui  ou  celle  qui  fait  commerce  de  vieux 
livres. —  Celui  qui  les  achette. 
*BODR  ou  BOl'RHlO,  subst.  mas.  (  bour,  bour- 
mio),  t.  de  comm.,  sorte  de  soie  de  Perse. 

BODRA,  subst.  fém.  {boura),  t.  de  comm.,  étoffe 
en  soie  et  en  laine. 

BODRACAD,  subst.  mas.  (bourakan),  t.  de 
comm.,  étoffe  non  croisée,  qui  est  une  espèce  de 
camelot  d'un  grain  beaucoup  plus  gros  que  celui 
du  camelot  ordinaire. 

BOl'RriCAltlER ,  subst.  mas.  {bourakanié),  ou- 
vrier qui  fabrique  le  bouracan. 

BOURACHE,  BOURAGSiE  ,  BOl'RAQUE  ,  subst. 
fém.  {bourache,  bouragnie,  bourake),  t.  de  pêche, 
nasse  d'osier  faite  en  forme  de  souricière. 

BOI'RAGIKÈES ,  subst.  fém.  {  bourajiiu!).  Voy. 
BOBBiGinÉES. 

BOURAGKE.  Voy.  BOCBICHE. 
BOURAMI ,  aubst.  mas.  (  bourami  ),  t.  de  bot., 
plante  sarmenteuse. 

BOURAQl'E.  Voy.  BOUEiCHE. 
BOCRASAHA,   subst.  mas.  (bourazaa),  t.  de 
bot.,  arbuste  grimpant  de  Madagascar,  de  la  fa- 
mille des  méuis[>ermes. 

boi;r.asseaii  ,  subst.  mas.,  mieux  bobàsskic. 
Voy.  ce  tpot. 

^BOi'RBE ,  subst.  fém.  [bourbe)  (du  grec  fioptcpci, 
boue ,  limon),  terre  fangeuse  ;  eau  croupie  au  fond 
des  étangs  et  des  marais.  —  T.  de  médec.,  pus 
épaissi. 

BOCRBELIER,  subst.  mas.  (.bourbetié),  t.  da 
dusse ,  poitrine  de  sanglier. 
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BOLRBECSE,  subst.  fém.  (6ottr6euK),  t.  dlilil. 
nat.,  nom  spécifique   d'une  tortue.  —  Ailj.  fém. 

Voy.  BOUBBEUI. 

BOURBEUX  ,  adj.  mas.,  au  fém.  bourbeuse 
(bourbeû,  beuze),  plein  de  bourbe  :  eau  bour- 
beuse; étang  bourbeux, 

BOURBIER ,  subst.  mas.  (  bourbié  ) ,  endroit 
creux  pleiu  de  bourbe.  On  dit  fig.,  le  bourbier  du 
vice,  etc.;  et,  en  t.  de  dévotion  :  être  plongé  datu 
le  bourbier  du  péché ,  de  l'iniquité.  —  On  dit 
d'un  homme  qui  s'est  engagé  dans  une  mauvaise 
affaire ,  qu'if  s'est  mis  dans  le  bourbier. 

BOURBILLON,  subst.  mas.  {bourbiion),  t.  de 
médec,  pus  blanchâtre  et  filamenteux  formé  d'une 
portion  de  tissu  cellulaire  gangrené ,  qui  se  trouve 
au  centre  d'une  plaie,  d'un  apostème ,  d'un  don, 
d'un  javart. 

''BOURBO.v ,  subst.  propre  mas.  (Jottrion),  Ile  de 
l'Océan  indien,  et  colonie  française.  Son  commeroe 
est  considérable.  —  T.  de  salines ,  pièce  qui  sou- 
tient les  poêles. 

♦bourbosais,  subst.  propre  mas.  (bourboné), 
ancienne  province  de  France  ,  qui  est  compriae 
aujourd'hui  dans  le  dép.  de  l'Allier. 

B0URB0:vAiSE,  subst.  fém.  (bourbonéze).  t.  de 
bot.,  variété  douille  et  rouge  de  la  lychnide  dloï- 
que.  —  Sorte  de  danse  grotesque. 

BOURBOKlEit,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  BOUR- 
BOxiesnE  {bourboniein  ,  ni^ne),  qui  est  de  la  race 
des  Bourbons  de  France  ;  ou  qui  y  a  rapport. 

BOURBOniSTE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(  bourbonicete  ),  se  dit  d'un  partisan  des  Bour- 
bons. 

BOURBOM-LASCV,  subst.  propre  mas.  {bourbon- 
lanci),  bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  ar. 
rond,  de  CliaroUes ,  dép.  de  Saône-et-Loire.  —  Sel 
eaux  minérales  sont  renommées. 
"BOURBOS-L'ARCHAMBACLT,  subst.  propre  mai. 
ibourbonlarchanbo),  ville  de  France,  chef-Ueu 
de  canton ,  arrond.  de  Moulins ,  dép.  de  l'Allier. 
—Ses  eaux  minérales  sont  ferrugineuses. 

BOURBONKE-LES-BAIBS ,  subst.  propre  fém. 
{bourbonetèbein),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Langres ,  dép.  de  la  Haute- 
Marne. —  Eaux  thermales  renommées. 
♦bOCRBOis-vejidée  ,  snbst.propre  mas.  (bourbon- 
vandé),  ville  de  France ,  chef-Ueu  du  dép.  de  la 
Vendée.  —  Cette  ville  a  été  augmentée  et  embellie 
par  Napoléon. 

BOURBOS,  subst.  mas.  plur.  (bourboce),  an- 
ciennes pièces  de  monnaie  à  Tunis. 

BOURBOTTB  OU  BARBOTTE ,  subst.  fém.  (Jour. 
boU,  barbote),  t.  d'hisl.  nat.,  espèce  de  poisson  da 
genre  de  l'anguille. 

BOURBOUIL ,  subst.  mas.  (bourbouie),  ampoule 
causée,  daiu  les  Indes,  par  la  piqûre  d'une  espèce 
de  cousin. 

BOURBOURG,  subst.  propre  mas.  (.bourbour), 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arroud.  de 
Dunkerque,  dép.  du  Nord. 

BOURBRIAC ,  subst.  propre  mas.  (bourbriak), 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  da 
Gulngamp,  dép.  des  Côtes-du-Nord. 

SOURCE ,  B ,  part.  pass.  de  bourcer. 

BOURGES  ,  v.  act.  {bourcé),  t.  de  mar.  :  bourcer 
une  voile,  la  mettre  sur  ses  cargues  seulement. 

BOCRCET,  subst.  mas.  {bourcé),  t.  de  mar., 
nom  du  mât  de  misaine  et  de  sa  voile. 

BOURCETTE ,  subsL  fém.  (bourcéte),  t.  de  bot., 
plante  que  l'on  mange  en  salade.  —  On  la  nomme 
aussi  mùclic. 

BOURDAiGKE,  subst.  fém.  [bourdégnié),  U  de 
bot.,  espèce  de  pastel  biurd. 

BOURDAI!! ,  subst.  mas.  (bourdein),  t.  de  jaid., 
sorte  de  pèdie. 

BOURDAINE,  subst.  fém.   (bourdéne).  Voy. 

BOCBG^nE.      '  .  ^    ,-.,,■     ,. 

BOURDALISER,  V.  neut.  (  fcoarda/i»/).  imiter 
le  style  de  Bourdaloue.  Vieux. 

BOURDALOU,  subst.  mas.  (bourdalou).  sorte  de 
pot  de  chambre  oblong.  -  Tresse  qui  s'attache 
avec  une  boucle  autour  du  chapeau. 

♦bourdaloue ,  subst.  fém.  ibourdalou).  étoffe 
ainsi  nommée  du  célèbre  prédicateur  Bourdaloue. 
—  Espèce  de  linge  ouvré  qui  se  fabrique  en  Basse- 
Normandie. 

♦BOURDE,  subst.  fém.  (bourde),  vieux  mot  qoi 
autrefois  signifiait  mensonge ,  fausseté.  —  On  l'em- 
ploie familièrement  pour  défaite ,  mensonge  ten- 
dant à  excuser  une  faute.- Fausse  nouvelle  débitée 
dans  le  dessein  de  plaisanter.  —  En  t.de  mar..  voile 
qu'on  met  dans  les  galères  quand  le  temps  est  tem- 
péré. 
BOUBDEADX,  MbM.  propre    mas.  (.bourdô). 
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bouts  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Die .  dép.  de  la  Drôme. 

BOlKDEL/kGE ,  subst.  mas.  {bourdelaje),  droit 
icigneurial.  Voy.  bohdeligk. 

BOURDELM,  subst.  mas.  {bourdelé),t.  dejard,. 
gros  raisin  de  treille. 

BOl'RDEL AS,  subst. mas.  (bourdela),  t.  dejard., 
gros  raisin  dont  on  fait  du  verjus. 

BOURDELIER,  subst.  mas.  {bourdelié),  t.  d'anc. 
jarlsp ,  celui  i  qui  était  dû  le  droit  de  bourdelage. 
[SoUU.) 

BOt'RDER,  V.  neut.  (^bourde),  mentir,  se  mo- 
quer, dire  des  bourdes  ,  des  sornettes.  Pop.  et 
vieux.  —  Rester  court  en  chaire,  luus. 

BOORDEUR,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  BOCR- 
DEGSE  {bourdeur,  dcuze),  se  dit  d'un  menteur, 
d'une  personne  qui  conte  des  bourdes.  Peu  usité. 

BOUROECSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  Bom- 

DEUB. 

BOCRDIGITE  Ou  BORDIGUE ,  subst.  mas.  (6our- 
digue,  bordigue),  t.  de  pèche,  grand  gord  con- 
struit dans  les  canaux  qui  communiquent  des 
étangs  i  la  mer,  pour  prendre  le  poisson  qui  veut 
regagner  la  haute-mer. 

BOCRDlLLOn,  subst.  mas.  (bowdiion),  t.  de 
tonnelier ,  bois  de  chêne  refendu  dont  on  fait  des 
(iitailles.  On  dit  aussi  UEBBiiii. 

BOURDIN,  siUist.  mas.  (bourdein),  t.  d'hlst. 
nat.,  nom  vulgaire  d'une  coquille  du  genre  halio- 
Ude.  —  T.  de  jardinier ,  pêche  ronde  et  colorée  , 
qui  mûrit  en  septembre. 

BOl'RUlSiE ,  subst.  fém.  (^bourdine),  soupe  à  l'ail 
et  au  beurre. 

*B0DRD0!I,  subst.  mas.  (bourdon),  t.  d'hist.  nat., 
grosse  mouche  ressemblant  à  l'abuiUe,  qui,  avec 
la  trompe ,  fait  un  bruit  continuel  et  monotone.  — 
Abeille  mile.  —  En  t.  de  mus.,  basse  continue  qui 
résonne  toujours  sur  le  même  ton  ,  dans  la  mu- 
«ette,  la  cornemuse,  la  vielle,  etc.!  corde  qui  donne 
«ce  ton.  —  Bourdon  d orgue,  jeu  d'orgue  dont 
les  tuyaux  sont  plus  longs  et  plus  gros ,  et  qui  fait 
la  basse.  — Faux-bourdon ,  pièce  de  musique  dont 
toutes  les  parties  se  chantent  note  contre  note, 
comme  le  plain-chant  des  églises —Grosse  cloche; 
le  bourdon  de  Notre-Dame  de  Paris.  —  Bour- 
don ,  V>ng  bâton  surmonté  d'une  pomme ,  que 
les  pèlerins  portent  en  voyage.  —  On  dit  fig.  : 
flanter  le  bourdon  quelque  fart,  pour  :  s'y  éta- 
blir. —  En  t.  d'Impr.,  faute  que  commet  un  com- 
positeur lorsqu'il  omet  im  ou  plusieurs  mots.  — 
Grosse  lance  creuse  dont  se  servaient  nos  anciens 
chevaliers  dans  les  tournois.  —  En  t.  de  pèche , 
biton  qu'on  ajuste  au  bout  des  seines  ,  pour  te- 
nir le  lilet.— T.  d'épingiier ,  fil  tourné  sur  un  autre. 

BOUitDOnxASSE,  subst.  fém.  (  bourdonace  ), 
grosse  lance  creusée  pour  les  tournois.  —  Bâton 
de  pèlerin. 

BOIIRDOKNÊ,  B,  adj.  (bourdoné),  se  dit,  dana 
le  blason ,  des  croix  garnies  aux  extrémités  de 
pommes  ou  bâtons  semblaliles  à  ceux  des  pèlerins. 

—  Papier  bourdonné,  ridé. 
BOVODONitEUESlT,  subst.  mas.  (bourdoneman), 

bruit  que  produisent  en  volant  les  bourdons ,  les 
mouches  et  beaucoup  d'autres  Insectes  ,  ainsi  que 
quelques  petits  oiseaux.  —  Bruit  sourd  et  confus. 

—  Bourdonnement  d'oreilles,  bruit  sourd  que 
Ton  entend  continuellement  dans  l'oreille  par 
suite  d'une  Indisposition. 

BOinu>OaillER  ,  V.  neut.  (  bourdoni),  bruire , 
faire  un  certain  bTuit  confus  naturel  aux  bour- 
dons et  autres  mouches.  —  Il  se  dit  fig.  du  bruit 
sourd  et  confus  produit  par  la  voix  de  plusieurs 
personnes  réunies.- V.  act.,  chanter  à  voix  basse , 
entre  ses  dents.  —  Fig.,  faire  entendre  des  dis- 
cours importuns. 

BOfJRDOSKET,  subst.  mas.  (bourdoné),  t.  de 
chir.,  petit  rouleau  de  charpie  avec  lequel  on 
tamponne  une  plaie. 

BOIIRDONSIEVR,  subst.  mas.  ibourdoneur),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  donné  aux  oiseaux  mouches  et 
aux  colibris,  à  cause  du  bruit  qu'ils  font  en  volant. 
*BOijr.DO!»l«iER ,  subst.  mas.  (bourdonié).  On 
désignait  autrefois  par  ce  mot  un  pèlerin ,  parce 
qu'U  portait  un  fcottrdon.— En  t.  d'inpr.,  ouvrier 
qnl  fait  souvent  des  bourdons.  —  En  t.  d'arts  mé- 
caniques ,  support  de  la  poutre  d'un  moulin.  —  En 
t.  de  menuisier ,  arrondissement  du  haut  du  char- 
donnet.  —  En  t.  de  serrurier ,  penture  dans  un 
gond  renversé.  —  On  dit  au  fém.  bourdonniére, 
dans  les  trois  dernières  acceptions. 

BOCRDOnNliRE ,  subst.  fém.  Voy.  bocbdok- 
miB. 

BOCnDOSSORO ,  subst.  mas.  (bourdonoro) ,  t.  de 
pèche,  première  chambre  de  la  bourdlgue. 
BOi;rbcue  ,  subst.  fém.  (bouréche),  t.  de  mar.. 
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sorte  de  bourlet  qu'on  fait  sur  les  cordages  de  dis- 
tance en  distance. 

BOCRG ,  subst.  mas.  {bour  et  bourk  devant  une 
ToyeHe)  (du  lat.  burgvs ,  fait  du  grec  irv^o^ ,  ou  en 
dialecte  macédonien  fivpyo^ ,  une  tour  ;  parce  que 
les  bourgs  étaient  autrefois  munis  de  tours  comme 
les  villes  fortilîées.  Suivant  ffachter, bourg  vient 
du  verbe  teulonique  bergen,  mettre  i  couvert, 
fortifier),  village  considérable  à  marchés.  —  Gros 
village  muré.  —  Fort  de  la  frontière.  —  Subst. 
propre  mas.,  ville  de  France ,  chef-lieu  du  dép. 
de  I  Ain.  C'est  la  patrie  de  Lalande  et  de  plusieurs 
hommes  célèbres.  —  Chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Blaye ,  dép.  de  la  Gironde.—  Le  Bourg ,  village 
de  France,  arrondissement  de  Figeac,  départe- 
ment du  Lot. 

BOCRGADE,  subst.  fém.  (bourguade) ,  petit 
bourg.  —  Village  dont  les  maisons  sont  dissémi- 
nées sur  un  grand  espace  :  une  bourgade  de  (ant 
de  maisoru,  de  tant  de  feux. 

BOI'RGAKEIIF ,  sidist.  propre  mas.  (bourgva- 
neufe) ,  ville  de  France,  chef-lieu  d' arrond.,  dép. 
de  la  Creuse. 

bodrg-arCeutal,  subst.  propre  mas.  (iour- 
karjantal),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  de  Salnt-litienne ,  dép.  de  la  Loire. 

bOurg-de-viza  ,  subst.  propre  mas.  (»nrde- 
viza),  bourg  de  Frarice,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Uolssac ,  dép.  de  Tarn-ct- Garonne. 

BOunc-D'OYSASS ,  subst.  propre  mas.  (bour- 
doèzan),  bourg  de  France,  chef-ivu  de  canton, 
arrond.  de  Grenoble ,  dép.  de  l'Isère. 

bocrg-dv-péage  (le),  subst.  propre  mas.  (le- 
bourdupéaje),  bourg  de  France ,  clief-licu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Valence ,  dép.  de  la  Drflme. 

BOCRGÈNE,  BOCRD.UKE,  siibst.  fém.  (bourjène, 
bourdène),  t.  de  bot.,  arbrisseau  de  l'Europe  tem- 
pérée, du  genre  du  nei-prun.  On  dit  aussi  aune 
noir.  —  Bourgéne  blanche,  espèce  de  viorne. 
"^BOURGEOIS,  subst.  mas.;  au  (ém.  BOI^S- 
GEOISE  (  bourjoâ,jodie)  (de  bourg,  autrefois 
synonyme  de  ville),  citoyen,  habitant  d'une  ville 
qui  y  exerce  ime  profession,  qui  y  vit  de  son 
bien  ou  de  son  industrie,  et  y  jouit  de  certains 
privilèges.  —  Autrefois  11  s'employait  collettlve- 
ment  pour  désigner  tout  le  corps  des  citoyens 
d'une  ville:  le  Bourgeois  est  mécontent ,  il  mur- 
mure.—  Bourgeois  se  dit  par  opposition  i  noble, 
k  militaire  :  fe  bourgeois  gentilhomme ,  le  bour- 
geois qui  s'est  fait  gentilhomme ,  titre  d'une  pièce 
de  Molière  î  les  militaires  sont  souvent  en  que- 
relle avec  les  bourgeois.  —  Bourgeois  diffère  de 
roturier,  en  ce  qu'il  emporte  une  idée  d'aisance 
chez  celui  que  l'on  désigne  ainsi.  Aujourd'hui ,  par 
suite  de  l'extinction  des  privilèges,  le  nom  de  bour- 
geois, pris  dans  cette  dernière  acception  ,  se  perd 
de  plus  en  plus  dans  l'usage.  Il  devient  k  son  tour, 
dans  la  bouche  de  certains  partis  ,  le  terme  dé- 
signant une  aristocratie  nouvelle  qui,  comme  la 
noblesse  autrefois,  accapare  les  privilèges.  — 
Parmi  les  ouvriers ,  le  bourgeois  est  celui  qui  les 
fait  travailler,  soit  momentanément,  soit  habituel- 
lement -.j'ai  travaillé  tant  de  Jours  pour  le  bour- 
geois; jeviens  de  me  brouiller  avec  le  bourgeois; 
et  pop.,  on  entend  par  bourgeois  et  bourgeoise  le 
maître  et  la  maltresse  de  maison. —  Bourgeois, 
en  t.  de  mar.,  propriétaire  d'un  navire.  On  appelle 
cobourgeois  plusieurs  marchands  qui  s'unissent 
pour  faire  l'acquisition  d'un  navire.  —  Bourgeois 
se  dit  quelquefois  par  dénigrement ,  pour  signifier 
des  gens  qui  n'ont  pas  les  manières ,  le  ton ,  les 
mœurs  des  personnes  de  la  cour,  ou  de  ce  qu'on 
appelle  communément  le  beau  monde  :  sa  société 
n'est  composée  que  de  bourgeois ,  que  de  petits 
bourgeois.  —  Sorte  de  raisin. 

BOURGEOIS,  E,  adj.  (bourjod,  jodzé),  se  dit 
dans  plusieurs  acceptions  différentes  :  un  ordi- 
naire bourgeois ,  \in  ordinaire  bon  et  simple.— i>u 
vin  bourgeois ,  du  vin  non  frelaté  et  qu'on  a  dans 
sa  cave.  —  Maison  bourgeoise ,  se  dit  par  oppo- 
sition à  hôtel  garni.—  Habit  bourgeois,  se  dit  par 
opposition  i  uniforme  militaire ,  costume  de  ma- 
gistrat ,  etc.  —  Comédie  bourgeoise ,  représenta- 
tion donnée  par  des  personnes  qui  ne  jouent  que 
pour  leur  agrément ,  et  où  le  public  n'est  point 
admis.- Garde  ftourgeowe.Voy.  OiODE.  —  ^coir 
f'oir  bourgeois,  la  mine  bourgeoise,  etc.,  avoir 
des  manières  communes. 

BOCRGEOISE,  subst  fém.  (bourjoaze),  femme 
de  bourgeois.  Voy.  bocbceois  ,  subst.  —  La  mal- 
tresse d'une  maison.  Pop.  —  T.  de  bot. ,  tulipe 

d'un  rouge  vif ,  tirant  sur  l'orangé  et  le  blanc. 
—  Sous  le  règne  de  Philippe-leBcl ,  on  donna 

cours  kune  monnaie  nommée  bourgeoise. 
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BOURGEOISEUEITT,  adv.  (bourjoazeman),  d'une 
manière  bourgeoise  :  vivre  bourgeoisement. 

BOURGEOISIE,  subst.  fém.  (bourjoazf),  le  corp* 
des  bourgeois,  qui  comprend  les  négociants ,  ar- 
tisans aisés ,  marchands ,  artistes ,  gens  de  lois ,  de 
finance ,  rentiers.  —  La  qualité  de  bourgeois.  Voy. 
bocbceois. 

BOUr.GEOsi,  subst.  mas.  (bourjon)  (suivant  Afij- 
nage,  du  latin  barbare  iurrio,  fait  de  burra,  qui, 
dans  la  basse  latinité ,  signifiait  bourre,  parce  que 
les  6ourtreo>u  des  plantes  sont  ordinairement  un 
peu  velus.  On  écrivait  autrefois  bourjon),  en  t.  de 
bot.,  bouton  qui  pousse  aux  arbres  et  d'où  il  sort 
ensuite  des  branches ,  des  feuilles  ou  des  fruits. 
—  Les  cultivateurs  appelleiit  ail  le  bourgeon 
quand  il  commence  1  paraître;  bouton,  l'ai/ plus 
formé,  enfin  bourgeon,  le  bouton  développé. 
Bourgeon  et  bouton  sent  synonymes  en  bot.  — 
On  appelle  faux  bourgeon  celui  qui  ne  sort 
pas  directement  du  bouton,  mais  de  l'écorce.  — 
Le  nouveau  jet  de  la  vigne  s'appelle  bourgeon 
lorsqu'il  est  déjà  en  scion.  —  Élevure  ou  Uube  qai 
vl(>nt  au  visage.  —  Bourgeons  ou  escoiuiiltes , 
laines  fines  qui  s'échappent  ou  s'allongent  pur 
brins  et  en  différents  endroits. 

BOCRGEO^.\É ,  E ,  part.  pass.  de  bourgeonner, 
et  adj.  (bourjoné),  qui  a  des  bourgeons,  (\oy.  ce 
mot)  :  visage,  front,  nez  bourgeonné.  On  dit  éga- 
lement en  parlant  de  la  personne  même  :  il  est 
timt  bourgeonné  ;  elle  est  horriblement  bour- 
geo^mée. 

BOCRGEOKJ'ER,  V.  neut.  (bourjoné) ,  jeter, 
pousser  des  bourgeons  en  parlant  des  arbres.  — 
Le  front  lui  bourgeon7ie ,  il  a  des  boulons  au 
visage.  —  se  bobboeonheb  ,  v.  pron. 

BOURGEONHIER ,  «ubst.  mas.  (bourjonié),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  vulgaire  du  bouvreuil. 

BOCRG-ÉPIIVE,  subst.  mas.  (6ourk<(fiin«),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  nerpruns. 
'BOURGES ,  subst.  propre  fém.  (bourje),  ville  do 
France, chef-lieu  du  dép.  du  Cher.— Sa  cathédrale 
est  remarcjuable.  C'est  la  patrie  de  Louis  XI  et  de 
Bourdaloue. 

BOURGETEim  ,  subst.  mas.  (bourjeteur),  notn 
de  certains  ouvriers  en  laine. 

BOCRCIE,  subst.  fém.  (iourjO,  t.  de  bot., planta 
de  la  famille  des  borraginées. 

BOURGin  ou  BURGIN ,  subst.  mas.  (bourjein  , 
burjein),  t.  de  pdche,  «spèce  de  petit  boulier. 

BOURGHESTRR.  ânbst.  mas.  (bourgueméeelre) 
(de  l'allemand  burgtr  meister,  composé  de  Mir- 
ger,  bourgeois ,  et  mester,  maître),  premier  ma- 
gistrat de  quelques  villes  de  Belgique ,  d'Alle- 
magne, de  Suisse,  etc.  —  Quelques-uns  écri- 
vent bourguemestre. 

B0URG9IE,  subst.  fém.,*B0UiffG5iO5f ,  subst.  mas. 
(bourgnie,  bourgnion),  t.  de  pèche,  nasse  qu'on 
met  à  l'extrémité  des  parcs  ouverts. 

BOURGlïECF-EJl-RETZ,  subst.  propre  mas.  (Jour- 
neufanré),  petite  viUe  maritime  de  France  ,  chef- 
lieu  de  canton ,  arrond.  de  Paimbauf ,  dép.  de  U 
Loire-Inférieure. 

♦BOURGOGNE,  subst.  propre  fém.  {bourguognie), 
ancienne  province  de  France,  qui  est  comprise  au- 
jourd'hui dans  les  dép.  de  la  Côte-d'Or,  de  l'Yonne 
et  de  Sa6ne-el-Lolre.  —  Le  vin  que  l'on  récolte 
dans  cette  province  porte  son  nom  ;  et  dans  ce 
sens  elliptique,  bourgogne  est  mas.:  combien 
vaut  le  bourgogne?  c'est-à-dire,  le  Hn  de  Bour- 
gogne. —  Subst.  fém.,  nom  vulgaire  du  sainfoin 
aâhs  une  grande  partie  de  la  France.  —  Subst. 
mas.,  sachet  pour  mettre  le  foin  à  la  muse- 
lière. 

BOtlRG-SAIHT-ANDÉOL  ,  subst.  propre  mas. 
(bourceintandéol),  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Privas,  dép.  de  l'Ardèche. 

BOCRGUEBUS ,  subst.  propre  mas.  (  bourgue- 
ftuce  ),  village  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Caen,  dép.  du  Calvados. 

BOITRGUEII, ,  subst.  propre  mas.  (bourgueu-ié), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Chinon ,  dép.  d'Indre-et-Loire. 

BOURCUIÈRE ou  BURGUIÈRE ,  subst.  fém. (bour- 
guière;  hurguiére) ,  t.  de  pèche,  filet  en  simple 
nasse,  à  petites  mailles,  et  servant  aux  pêcheurs  de 
la  Méditerranée. 

*BOURCUlGlïOH,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
BOURGUIGSiOaiXE  (bourguignion ,  gnione).  qui 
est  de  Bourgogne.  —  En  t.  de  mar. ,  les  glaces  sé- 
parées que  l'on  rencontre  en  mer.  —  Raisin  de  la 
race  des  morillon»,  qu'on  appeUe  aussi  boueares, 
d«mas,  grosse  serine,  etc. 

BOCRGUicnONHE ,  subst.  fém.  (bourguignione) 
Voy.  BOCBGi'icnon. 
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*M>ciiCDiCliOTTB ,  lubst.  fém.  (.bourguigniote), 
ancienne  armure,  casque  de  ter.  —  Bonnet  garni 
en  dedans  de  plusieurs  tours  de  mèclie ,  propre 
à  parer  les  coups  de  sabre.  11  fut  Inventé  par  les 
Bourguignons. 

^BOURi ,  subst.  mas.  (  bouri  ) ,  t.  de  mar. ,  bateau 
de  charge  au  Bengale ,  d'une  forme  singulière  et 
peu  propre  i  la  navigation.  —  Eo  t.  d'hist.  nal., 
nom  donné  au  muge. 

BOtRiER,  subst.  mas.  (iouri^,  petite  paille, 
fétu,  ordure.  Ce  mot  ne  se  dit  que  dans  certain» 
départements  :  avoir  un  bourier  dans  tes  yeux , 
n'y  voir  plus  clair. 

BOURJASSOTTB ,  subst.  fém.  (bourjaçote) ,  t.  de 
jard.,  figue  d'un  violet  obscur. 

BOCRLETou  BOuniiELET,  subst.  mas.  (bourlè), 
espèce  de  coussin  rempli  de  bourre  ou  de  crin , 
auquel  on  donne  différentes  formes  suivant  l'usage 
qu'on  en  veut  faire.  Ceux  qui  sont  destinés  i 
s'asseoir  sont  ronds  et  vides  par  le  milieu  :  un 
bourlet  de  chaise  percée.  Il  en  est  de  même  de 
ceux  qu'on  met  sur  la  tête  pour  porter  des  far- 
deaux. —  tes  bourlets  de  portes  et  de  fenêtres  sont 
en  forme  de  gaines  longues  et  étroites ,  et  s'adap- 
teot  aux  fentes  par  où  le  froid  ou  l'humidité  pour- 
rait pénétrer.  —  Bourlet  d'enfant,  espèce  de 
bandeau  rembourré  dont  on  entoure  la  tète  des 
enfants  pour  les  empêcher  de  se  blesser  en  tom- 
bant. —  Bond  d'étoffe  au  haut  du  chaperon  ,  que 
portent  sur  l'épaule  certains  magistrats .  les  doc- 
teurs ,  les  licenciés ,  etc.  —  T.  de  méd. ,  enflure 
qui  survient  autour  des  reins  d'un  hydropique.  — 
T.  de  bot. ,  renflement  circulaire ,  soit  naturel , 
soit  accidentel ,  à  la  tige  ou  aux  rameaux.  — 
En  t.  de  mar.,  gros  entrelacement  de  cordes  et 
de  tresses  qu'on  met  autour  des  mâts,  pour  tenir 
la  vergue  dans  un  combat.  —  En  t.  d'artillerie , 
c'est  dans  le  canon  la  partie  du  métal  arrondie 
qui  règne  autour  de  la  bouche. 

BOURLEVR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  bocrlecse 
(bourteur,  leuze)  (de  l'italien  burlare,  tromper), 
enjôleur,  séducteur.  Inus. 

BOURI.EliSE,  subst.  fém.  Voy.  BODBIEUB. 

B0CRLI9IGIIER,  V.  neut.  (bourleingue'),  U  de 
mar..  fatiguer  à  la  manœuvre. 

BOCRI.OTTE,  subst.  fém.  (boiirlote),  t.  decomm., 
soie  Inférieure  de  Perse.  —  En  t.  d'hist.  nat. ,  ver 
blanc  qui  sert  i  amorcer  le  poisson. 
*BODRME ,  subst.  fém.  (  iourme) ,  t.  d'hist.  nat., 
ver  blanc  pour  amorcer. 

BOIIRHIO.  Voy.  BOIIH. 

BOCRMOXT ,  subst.  propre  mas.  ^ùourmon),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Chaumont,  dép.  de  la  Haute-.Mamc. 

BOl'RNOMTE ,  subst.  mas.  (iaurnoni(e),  t.  d'hist. 
nat. ,  miiiéral  composé  d'alumine  et  de  cilice  (  du 
GUmte  de  £ournon ,  qui  en  a  fait  la  découverte. 

BOiJRNOus.  subst.  masc.  'Voy.  bornods. 

BOi'KRACHE,  subst.  fém.  (bourache) ,  t.  de  bot., 
plante  dont  on  se  sert  en  médecine.  :  la  tisane  de 
bourracheest  trés-pectorale.  —  Petite  bourrache 
ou  herbe  au  nombril ,  plante  du  genre  des  borra- 
ginécs.  On  l'appelle    aussi    cynoglosse  ombilic. 

BOt'iiR  V-COL'RR* ,  subst.  mas.  (  touraltonra), 
t.  de  bot.,  buis  de  la  Guiane  hollandaise,  d'un  rouge 
cramoisi  très-vif,  et  tacheté  de  mouches  noires 
irrégulières ,  ce  qni  l'a  fait  appeler  aussi  bois-de- 
lettres. 

BOURRADE,  suhst.  fém.  (hourade),  t.  de  chasse, 
atteinte  que  les  chiens  donnent  au  lièvre ,  quand 
ils  n'attraijent  qu'un  peu  de  sa  bourre.  —  Coup 
donné  à  quelqu'un  avec  la  crosse  d'un  fusil.— Fig. 
et  fam. ,  attaque  ou  repartie  brusque  dans  une 
dispute ,  etc.  Il  est  vieux  dans  cette  acception. 
♦bOdrrace  ,  subst.  mas.  (  bouraje  ) ,  matières 
avec  lesquelles  on  remplit  quelque  chose  avec  effort. 

BOVRRACi^sÉES,  subst.  fém.  plur.  (bourajiné). 

Voy.  BOBRIGIKÉES. 

*BOCRRAS,  subst. mas.  (bouraee)  (de  bourre  ). 

Voy.  BOBE. 

BOURH  VSQCE ,    subst.   fém.  (  bouraceke  )  (  de 

italien  borrasca  ,  dont  la  signification  est  la 
même  ),  tourbillon  de  vent  impétueux  et  de  peu  de 
durée.— Au  fig..  accident  imprévu  ;  persécution 
violente ,  mais  passagère  !  redoublement  subit  de 
quelque  mal  :  une  bourrasque  de  fièvre.  — 
Caprice  d'un  homme  dur,  bizarre,  etc. 

BOKRRASQUEOSE ,  adj.  fém.  Voyez  bodbbis- 
gcECX. 

BODRRASOCEVX  ,  a^J.  mas. ,  au  tém.  BOmRAS- 

QUECSE  (  bouracelfeu ,  keuze  )  :  saison  bourras- 

qutiise,  sujette  aux  bourrasques. 

♦BOIRHE ,  subst.  fém.  (boure)  (du  laf.  burra  , 

mot  de  la  basse  latinité ,  et  qu'on  trouve  seulement 

T.  1. 
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dans  Jusone),  poil  de  beeuf ,  de  vache,  de  cheval 
et  d'autres  animaux  1  poils  ras ,  que  le  tanneur 
vend  aux  bourreliers.  —  Vieux  tan  qui  est  resté 
sur  la  peau  du  mouton  au  sortir  de  la  tannerie.  — 
En  t.  de  teint. .  drogue  colorante  faite  avec  du 
poil  de  chèvre  très-court  qui  a  bouilli  dans  de  la 
garance.  —  En  t.  de  fleuriste ,  la  graine  des  ané- 
mone». —  En  t.  de  jardinier  .  bourgeon.  —  Ce 
qu'on  met  dans  les  armes  i  feu  pour  retenir 
la  poudre  et  le  plomb  dont  on  les  charge.  —  Fig. 
et  fam..  chose  inutile  et  de  remplissage  dans  un 
livre ,  etc.  —  Bourre-taniee,  ou  bourre  de  tain», 
la  partie  la  plus  grossière  de  la  laine.  —  Bourre 
tontisse,  la  laine  qui  tombe  des  draps  que  l'on 
tond.  —  Bourre  de  soie,  la  partie  la  plus  gro»»ière 
de  la  soie  lorsqu'elle  a  été  dévidée.  On  en  fait  une 
étoffe.  —  Blanc  de  bourre ,  enduit  formé  de  terre 
et  recouvert  de  chaux  mêlée  de  bourre. 

BOCRRÉ,  E,  part.  pass.  de  bourrer,  et  adj.: 
arbre  bien  bourré ,  bleu  préparé  pour  donner  du 
fruit. 

BOURRE&i; ,  subst.  mas.  (^bourâ)  (suivant  Huet, 
de  l'ancien  mot  français  boyereau,  diminutif  de 
boye  qui  s'est  dit  pour  bourreau,  et  qui  s'est  con- 
servé dans  l'italien  boya,  dérivé  du  vieux  français 
boyard,  fort;,  exécuteur  de  la  haute-justice ,  des 
arrêts  rendus  en  matière  criminelle.  —  Au  fig. , 
homme  cruel ,  inhumain,  qui  se  plait  à  tourmenter 
les  autres ,  etc. —  U  s'emploie  comme  terme  de  re- 
proche, dans  un  mouvement  d'impatience  :  réponds 
donc,  bourreau!  —  On  dit  fig.  d'un  prodigue, 
d'un  dissipateur,  que  c'est  un  vrai  bourreau 
d'argent  ;  et  d'un  homme  qui  se  fait  payer 
d'avance ,  qu'i/  se  jail  payer  en  bourreau  ;  on 
dit  aussi  que  te  remords  est  un  cruel  bour- 
reau. Être  le  bourreau  de  soi-même,  ne  pas 
ménager  sa  santé.  —  f^alet  de  bourreau  , 
homme  qui  aide  le  bourreau  dans  les  exécutions.— 
Prov.,  if  est  insolent  comme  un  valet  de  bour- 
reau, insolent  au  suprême  degré.  —  Suivant  la  loi 
pénale  actuelle,  on  ne  dit  plus  le  bourreau  et  ses 
valets,  mais  l'exécuteur  et  ses  aides  .—  Dans  les 
salines ,  sac  garni  de  paille ,  que  l'ouvrier  met  sur 
son  épaule  lorsqu'il  porte  un  panier  de  sel.  — 
Bourreau  des  arbres.  Voy.  ce  mot. 

BOURREAII-DES-ARBRES ,  subst.  mas.  {bourô- 
dézarbre),  t.  de  bot.,  nom  du  célastre  grimpant, 
qui  serre  tellement  le  tronc  et  les  branches  des 
arbres  contre  lesquels  il  s'appuie,  qu'il  les  fait 
périr. 

BOl'RRE-DE-HARSEILLE ,  subst.  lém.  (  boure- 
demarcéie),  t.  de  comm.,  étoffe  dont  la  chaîne  est 
toute  de  soie  et  la  trame  de  bourre  de  soie. 
^BOURRÉE,  subst.  fém.  (bouré),  fagot  de  menues 
branches.  —  Prov.,  fagot  cherche  bourrée ,  qui  se 
ressemble  s'assemble.  —  Bourrée,  sorte  de  danse 
gaie,  ainsi  que  l'air  qui  lui  est  propre  :(f<7H$ej'  une 
bourrée  ;  jouer  une  bourrée.  On  croit  que  cette 
danse  vient  d'Auvergne  ,  où  elle  est  toujours  fort 
en  usage. 

BOURRELÉ,  E,  part.  pass.  de  bourreler,  et  adj., 
agité,  tourmenté  de  remords  ;  conscience  iour- 
relée. 

BOIRRELER,  v.  act.  {  bourelé)  (  du  français 
bourreau),  tourmenter.  U  ne  s'emploie  qu'au  fi- 
guré :  la  conscience  bourrelle  les  méchants. 

BOCRRELERIE.    Voy.  BOtIBRELLEBIE. 
^BOURRELET.  Voy.  BOUELET. 

BOURRELIER,  Suhst.  mas.,  au  fém.  bOurreliêre 
(bourelié ,  Hère)  (du  français  bourre,  parce  que 
les  harnais  en  sont  communément  garnis),  artisan 
qui  fait  les  harnais  des  bêtes  de  somme,  et  tous 
ceux  des  chevaux  de  carrosse ,  de  charrette  et 
de  charrue. 

BOURRELLE,  subst.  fém.  (bouréle),  femme  du 
bourreau.  —  Fig.  et  pop.,  mère  qui  maltraite  ses 
enfants  :  c'est  une  véritable  bourrelle.  Vieux. 

BOURRELLEUEKT,  subst.  mas.  (bouréleman), 
état  (Tune  âme  bourrelée  de  remords. 
^BOURRELLERIE ,  Subst.  fcm.  {bourélert),  mé- 
tier, commerce  de  bourrelier. 

BOURRER,  v.  act.  {fioure").  remplir  de  bourre.  Il 
ne  s'emploie  plus  aujourd'hui  dans  cette  acception, 
dont  i' Académie  ne  parle  p.as,  et  que  Laceaux 
donne  comme  la  principale  :  on  doit  dire  rem- 
bourrer. Cependant  on  dit  encore  au  figuré  et 
familièrement:  bourrer  un  enfant  de  friandises, 
lui  en  faire  manger  avec  excès.  —  Mettre  la 
bourre  après  la  charge  dans  les  armes  i  feu.  —  En 
parlant  des  chiens  de  chasse,  donner  un  coup  de 
dent  à  un  lièvre ,  et  lui  arracher  du  poil. — Donner 
des  bourrades ,  frapper ,  maltraiter  de  coups  :  il 
voulait  s'ai'ancer,  les  gardes  l'ont  bien  bourré. 
—  Fig.,  pousser  fortement  dans  la  dispute:  je  l'ai 


BOU 


257 


si  bien  bourré,  qu'il  n'a  su  que  répondre.  Il  est 
fam,  et  vieux.  —  En  t.  de  man.,  il  se  dit  d'un  che- 
val qui  s'élance  brusquement  en  avant.  —  se 
BODBiEB,  V.  pron.,  se  remplir  l'estomac,  manger 
avec  excès  :  il  s'est  bourré  de  haricots. 

BOURREITE ,  subst.  fém.  (bourète),  soie  gros- 
sière qui  enveloppe  le  cocon. 

BOURRICHE,  subst.  fém.  (bouriehe),  sorte  de 
panier  sans  anse  et  en  forme  d'œuf,  dans  lequel 
les  oiseleurs  portent  en  vie  le»  oiseaux  aquatiques. 

—  Panier  d».>nt  on  je  sert  pour  envoyer  du  gibier, 
de  la  volaille  ,  etc.;  son  contenu. 

BOURRIQUE,  subst.  fém.  (iourike)  (du  latin 
buricus,  rosse ,  mauvais  cheval  ),  ft;m;lle  de  l'âne  ; 
ânesse.  Voy.  ce  mot.  —  Par  extension ,  méchant 
petit  cheval  dont  on  se  sert  comme  d'un  âne.  — 
Fig.,  personne  ignare,  soit  homme,  soit  femme.  — 
Sorte  de  civière  à  maçon,  pour  élever  les  ma- 
tériaux. —  Machine  composée  dais  ,  sur  quoi  les 
couvreurs  mettent  l'ardoise  quand  ils  travaillent 
sur  les  toits.—  Dans  les  deux  dernières  acceptions, 
on  dit  aussi  bourriquet. 
*BOURRlQUEr,  subst.  mas.  (bouriltè),  petit  ânon. 

—  Sorte  de  civière  de  carrier,  de  maçon,  pour 
porter  les  moellons.  —  T.  de  couvreur,  chevalet 
pour  poser  l'ardobe.  —  Outil  de  brodeur. 

BOURRIR ,  V.  neut.  (  bourir  ) ,   se  dit  du  bruit 
que  fait  la  perdrix  en  prenant  son  vol. 
♦BOURROCHE,  subst.   fém.  (bouroche).  Voyei 

BOUBBACHE. 

BOURRON,  subst.  mas.  {bouron),  t.  de  comm., 
laine  en  bourre ,  en  paquets. 

BOURRU,  E,  adj.  (bouru)  {débourre,  qui  signi- 
fiait autrefois  :  poil  rude  au  toucher  ;  et  au  fig.,  hu- 
meur rude,  fâcheuse),  d'un  caractère  brusque  et 
chagrin.  —  On  le  dit  subst.  :  votre  oncle  est  un 
bourru.—  On  appelle  vin  bourru  certain  vin  blanc 
nouveau  qui  n'a  point  fermenté  et  qu'on  con- 
serve dans  le  tonneau.  —  Fil  bourru,  fil  inégal , 
chaigé  de  bourre.  —  U  se  dit  aussi,  en  jard.,  de 
certaines  plantes  qui  ont  de  la  bourre  et  qui  ne 
portent  aucun  fruit.—  Moine  bourru,  revenant , 
espèce  de  loup-garou  auquel  on  croyait  jadis. 
*BOURSAL ,  subst.  mas.  (Jbourçale).  t.  de  pêche, 
nom  donné  par  des  pécheurs  de  la  Uéditerranée  au 
filet  que  ceux  de  l'Océan  appellent  goulet.  Il  est  de 
forme  conique.  Sa  pointe ,  introduite  dan»  le  ver- 
veux ,  empêche  le  poisson  d'en  sortir. 

BOURSAULT,  subst.  mas.  (iourfd),  espèce  de 
saule.  Voy.  sodbsead. 

♦bourse,  subst.  fém.  (bource)  (dans  la  première 
acception,  du  grec  fitimx.  cuir,  parce  que  les 
bourses  étalent  autrefois  communément  de  cuir  ; 
dans  celle  de  lieu  d'assemblée  de  négociants,  etc., 
d'une  place  de  Bruges,  qui  fut  la  première  ville 
où  se  tinrent  ces  assemblées,  laquelle  place  avait 
pris  le  nom  de  bourse,  de  trois  bourses  peintes  sur 
les  armoiries  d'un  seigneur  de  f^ander Bourse , 
dont  l'hôtel  était  à  l'extrémité  de  celte  même  place), 
espèce  de  petit  sac  fermant  avec  des  cordons,  etc., 
où  l'on  met  l'argent  qu'on  veut  porter  sur  soi ,  de» 
jetons,  etc.— Petit  sac  de  taffetas  noir,  où  les  hom- 
mes enfermaient  autrefois  leurs  cheveux  par  der- 
rière. —  Sac  de  cuir  qui  se  met  des  deux  côtés  du 
cheval,  au-devant  de  la  selle ,  et  appelé  plus  com- 
munément «acoc/ie.  —  Longue  poche  de  réseau 
qu'on  meta  l'entrée  d'un  terrier  pour  prendre  les 
lapins  qu'on  chasse  au  furet.  —  Le  double  carton 
couvert  d'étoffe  dans  lequel  on  met  les  corporaux 
qui  servent  à  la  messe.  —  Pension  fondée  dans  un 
collège,  etc.,  par  un  gouvernement,  une  com- 
mune ou  un  particulier,  pour  l'entretien  d'un 
élève.  On  appelait  autrefois  grandes  bourses 
les  pensions  les  plus  fortes ,  données  à  ceux 
qui  étaient  déjà  maîtres  es  arts,  afin  qu'il» 
continuassent  leurs  études  dans  les  faculté» 
supérieures  ;  <t  petites  bourses ,  des  pension» 
moins  fortes  données  »  ceux  qui  é'udiaicnt  le» 
humanités  ou  la  philosophie ,  pour  être  maître» 
es  arts.  Aujourd'hui  on  nomme  ion  rie  entière  li 
pension  qui  défraie  l'écolier  de  tout;  et  demi- 
bourse  celle  qui  ne  le  défraie  que  de  moitié.  Il 
y  a  aussi  des  quarts  et  de»  trois  quarts  de 
bourse.  —  Dan»  plusieurs  villes  de  commerce, 
c'est  le  lieu  où  s'assemblent  les  négociants  pont 
traiter  de  leurs  affaires.  —  Monnaie  de  compte  de 
Turquie ,  valant  cinq  cents  piastres  (dix-sept  cent 
quatre-vingt-un  fr.  vingt-huit  centimes).  A  Alexan- 
drie,  au  Caire  et  dans  le  reste  de  l'Egypte ,  U 
bourse  est  comptée  pour  vingt-cinq  mille  médincs, 
ou  soixante-qainze  mille  aspres ,  ce  qui  en  établit 
U  valeur  i  un  peu  plus  de  sept  cent  cinquante 
piastres  du  pays.— En  t.  de  bot.,  enveloppe  radicale 
des  champIgnoM.  On  U  nomme  aussi  volva.  —T. 
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dliM.  nat.,  sorte  de  poisson  du  genre  tétrodon-  — 
Bourse  de  secrétaire  du  roi,  ce  qui  revenait  à 
chaque  secrétaire  du  roi  sur  les  émoluments  du 
(ceau.  —  On  dit  fig.  et  fam.  :  faire  bourse  com- 
mune, être  en  communauté  d'intérêts,  fournir  clia- 
cun  à  la  dépense.  —  Demander  la  bourse  ou  la 
vie,  menacer  quelqu'un  de  la  mort ,  s'il  ne  donne 
l'argent  qu'il  porte  sur  lui.  —  Coupeur  de  tour- 
tes ,  filou.  —  Sans  bourse  délier  ,  sans  avoir 
besoin  de  délier  sa  bourse,  sans  qu'il  en  coûte 
de  l'argent.  —  On  dit  d'un  homme  obligeant 
et  qui  prête  volontiers ,  que  sa  bourse  est  ouverte 
à  tout  le  monde.  —  Toutes  les  bourses  sont  fer- 
mées signifie  qu'on  ne  trouve  point  d'argent  i 
emprunter.  —  On  dit  d'un  homme  trop  facile  dans 
une  affaire  d'Intérêt,  qu'U  se  laisse  couper  la 
bourse.  —  Jvoir  la  bourse  vide  ou  plate,  loger 
le  diable  dans  sa  bourse,  n'avoir  point  d'argent. 
—  Faire  bon  marché  de  sa  bourse,  se  vanter 
qu'une  chose  nous  a  moins  coûté  que  nous  ne  l'a- 
vons payée  réellement.  —  Kivre  sur  la  bourse 
d'autrui,  aui  dépens  des  autres.  —  Offrir  sa 
bourse  à  quelqu'un,  lui  offrir  de  l'argent.  —  Mal- 
mener la  bourse  d'autrui,  lui  faire  faire  de  la  dé- 
pense.— A'e  pas  laisser  voir  le  fond  de  sa  bourse, 
cacher  létat  de  ses  affaires.  —  ytmi  jusqu'à  la 
bourse.  Voy.  ami.  —  Tenir  la  bourse,  tenir  les 
cordons  de  la  bourse,  avoir  le  maniement  de 
l'argent.  —  Ju  plus  larron  la  botirse  se  dit  lors 
qu'on  donne  l'argent  ii  garder,  la  dépense  a  faire 
t  celui  dont  on  a  sujet  de  se  défier.  —  Les  bour- 
êu,  Voy.  BOUBScj. 

BOURSE- A-PASTEliR,  subst  fém.  ibourçapace- 
leur),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante.  Voy.  TiBOcan. 

BODRSEAD,  subst.  mas.  (bourçà),  enfaltement 
de  plomb  aux  toits  en  ardoises.  —  Instrument  de 
plomb. 

BOURSERON  ,  subst.  mas.  Voy.  BOt'BSON. 

BOCRSES ,  subst.  fém.  piur.  (bource)  ,  t. 
d'anat.,  sacs  membraneux  et  musculaires  qui  en- 
veloppent les  testicules. 

BOcnsET,  subst.  mas.  (b&ureé),  t.  de  pêche, 
corps  flottant  qui  sert  i  tirer  un  des  bouts  du  filet 
de  la  drègc. 

*BOCRSCTTE ,  subst.  fém.  (boureéte) ,  petite  par- 
tie du  sommier  d'un  orgue.  —  T.  de  bot.  Voyex 

■ICBE. 

BODRSICAUT,  subst.  mas.  (bourtikS),  petite 
bourse  ;  ou ,  petite  somme  mise  en  réserve  :  il  a 
déjà  un  bon  boursicaut.  Fam. 

BOURSIER,  subst.  mas.,  au  fém.  BOunsiÈBE 
(  bourcié,  aire  ),  celui  ou  celle  qui  fait  et  vend 
toutes  sortes  de  bourses,  des  besaces ,  des  sachets, 
des  sacs  de  peau  et  de  velours.  Il  est  aujourd'hui 
peu  usité.  —  Écolier  qui  a  une  bourse  dans  un 
collège.  —  Dans  quelques  communautés  ,  on 
nomme  ainsi  celui  qui  fait  la  dépense. —  l,'.4ca- 
démie  ne  donne  pas  de  fém.  à  ce  mot ,  du  moins 
dans  les  deux  dernières  acceptions  :  nous  croyons 
qu'elle  a  grand  tort. 

BOURSIÈRE ,  subst.    fém.  Voyez  bocbsieb. 

BOCRSILLER,  v.  neut.  [bourciié).  contribuer 
d'une  petite  somme  à  une  dépense  commune.  Fort 
peu  usité. 

BOURSIM.ECR ,  subst.  mas.,  an  fém.  BOcmsiL- 
tBllSE  (iourciieur,  ieuze),  avare,  Uardeur.  Peu 
usité. 

BOURSIM.EDSE  ,    subst.    fém.   Voy.   bodbsil- 

UEB. 

BOVBSOiv ,  ROtiRSERON ,  subst.  mas.  (bourçon, 
eeron),  autrefois  petite  poche  adaptée  i  la  cein- 
ture d'un  haut-de-chausses.—  Aujourd'hui  on  dit 
gousset. 

BOWRSOClTi.tDE,  subst.  Km.  (  bourçouflade). 
Quelques  dictionnaires  nous  donnent  ce  mot 
conmie  signifiant  enflure  de  style ,  et  au  figuré 
vanité  ridicule  :  il  n'est  point  usité. 

BOCRSOITELARE ,  et  non  pas  BOCRSOCFLAGB , 
iubst.  mas.  (bourçouflaje) ,  enflure  de  style  :  tout 
son  discours  n'était  que  boursoufflage.  Voy. 

■OCRSOCPrLER. 

BOURSOOTTi.fe,  E,  part.  pass.  de  boursouffler, 
et  adj.  ;  visage  boursoufflé ,  enflé.  —  Flg.,  style 
boursoufflé,  ampoulé.  Voy.  ce  mot.  —  Il  s'emploie 
aussi  fam.  comme  sub-stantlf  masculin  :  c'est  un 
gros  boursoufflé,  il  est  gras ,  replet. 

BOmisoiTTi.EME.vr,  subst.  mas.  (bourçoufle- 
man),  l.  de  cliim. ,  augmentation  de  volume  par 
le  moyen  d.i  feu  on  de  l.i  fenn.nt.ition.  — Ce  mol 
manque â!\iifl'y4cadémle. Voy.  boubsocffler. 

BOURSoirrFi.ER  ,  et  non  pas  boi;rsoi]FI.I!R 
(bous  demanderons  i  YJcadémie  pourquoi  elle 
écrit  souiller  et  boursoufler) ,  v,  acL  {bourçoufii) 
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(suivant  le  P.  Labbe  et  Le  Duchat,  des  mots  fran- 
çais bourse  H  souffler  i  enfler  comme  une  bourse 
dans  laquelle  on  souffle),  enfler.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  l'enflure  qui  survient  à  la  peau,  et 
surtout  au  visage  :  le  vent  lui  a  boursoufflé  le 
visage;  ma  maladie  m'a  boursoufflé  les  yeux. 

—  Au  iig.,  on  dit  plutôt  enfler  que  boursouffler, 
excepté  au  participe ,  en  parlant  du  style. 

BOCRSOUFFI.IJRE,  et  noU  pas  BOURSOI'FLIIRE, 
subst.  fém,  (bourfouflure),  enflure,  au  prop.  et  au 
fig.  :  il  a  de  la  boursoufflure  da>u  le  visage; 
ses  expressions  scmt  d'une  boursoufflure  conti- 
nuelle, Voy.  BOGB.'tOCrFLBB. 

DU  TIBBB   IBBÉGULIBB  BOUILLIR   : 

Sous,  2'  pers.  sing.  impér. 

Sous,  précédé  de  je,  {"  per.  sing.  prés.  ind. 

Sous,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prés,  indic. 

BOUSARD,  subst.  mas.  {bouzar),  t.  de  chasse, 
fiente  molle ,  fumée  du  cerf. 

BOUSCARLE ,  OU  BOUSCARLO,  SUbst.  mas.  {bou- 
cckarle,  boucekarlo),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  fau- 
vette de  la  Provence. 

BOUSCULÉ ,  E,  part.  pass.  de  bousculer,  et  adj.: 
nous  fûmes  horriblement  bousculés  dans  ta 
foule.  Il  est  tam. 

BOuscuLEMENT,  subst.  mas.  {boucekuleman), 
action  d'être  bousculé. 

BOUSCULER,  V.  act.  (bouc*kulé),  mettre  sens 
dessus  dessous  :  on  a  bousculé  tous  mes  livres. 

—  Pousser  en  tous  sens  :  la  foule  nous  bouscula 
de  la  bonne  manière.  Style  fam.  —  te  bouscvlek, 
V.  pron. 

*BOUSE,  subst.  fém.  (Aouse)  (suivant  Buet,  du 
grec  /SouTTocsioi ,  et  mieux  de  /Sovf,  bœuf),  fiente  de 
bœuf  ou  de  vacbe. 

BOUSIER,  ou  BOUZIER  ,  subst.  mas.  (bouzU), 
t.  d'hist.  nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères , 
qui  vit  dans  la  botise  ou  autres  fumiers. 

BOUSILLAGE ,  subst.  mas.  (bouziiaje),  mélange 
de  chaume  et  de  terre  détrem|)ée,  ou  boue  pour 
faire  des  muraUlçs  lie  clôture.  —  Flg.  et  fam,,  ou- 
vrage mal  fait  :  ce  n'est  que  du  bousillage. 

BOUSILLÉ,  E,  part.  pass.  de  bousiller,  et  adj.  : 
comme  cet  ouvrage  est  bousillé  !  c'est-à-dire:  est 
mal  fait.  Fam. 

BOUSILLER ,  V.  act.  (  bouziié),  maçonner  avec 
du  chaume  et  de  la  terre  détrempée.  —  Flg.  et 
fam.,  travailler  mal ,  d'une  manière  grossière ,  etc. 

—  se  bodsilleb  ,  v.  pron. 

BOUSILLEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  bOusil- 
LECSE  (ioKsiiettr.ieuse), celui .  ceflequi  travaile 
en  bousUlage.  —  Fig.  et  fam.,  ouvrier ,  ouvrière 
qui  travaille  mal. 

BOUSILLEUSE,  Bubst.  fém.  Voy.  BOnSILLEDB. 

BOUSIK,  subst.  mas.  ^bouzein),  nom  que  les 
gens  de  rivière  donnent  à  une  masse  de  glaces 
spongieuse  et  remplie  d'herlies ,  de  sables  ,  de  ter- 
res, etc. — Bousin  signifie  aussi  :  une  sorte  d'écorce 
tendre  qui  enveloppe  les  pierres  de  taille  :  en  tail- 
lant la  pierre ,  il  faut  abattre  le  bousin ,  il  ne 
faut  point  laisser  de  bousin.  —  Le  bas  peuple  se 
sert  de  l'expression  bousin  pour  signifier  :  tapage , 
clameurs. 

BOUSISGOT ,  snbst.  mas.  (bouzeinguà),  chapeau 
de  marin.  —  Républicain,  parce  que  beaucoup  de 
républicains  portaient  ce  chapeau  en  (832  et  (833. 

BOCSQimR ,  V.  neut.  (bouceké),  t.  de  mar., 
faire  agir ,  en  le  poussant  avec  violence,  un  mate- 
lot novice  et  paresseux. 

BOUSSAC ,  subst.  propre  mas.  (bouçak),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de  la  Creuse. 

BOUSSARDS ,  subst.  mas.  plur.  (boufar),  baiengs 
qui  viennent  de  frayer. 

BOUSSEOU ,  subst.  mas.  (  boufou  ),  t.  de  mar., 
mot  générique  par  lequel  on  désigne,  dans  les 
(lorts  de  la  Méditerranée ,  toutes  sortes  de  poulies 
simples  ou  composées. 

BOCSSERADE,  subst.  fém.  <,  boucerade),  t.  de 
bot.,  raisin  d'ours. 

BOUSSEROLLE ,  subst.  fém.  (boucerole).\oyez 

BUSSEKOLLE. 

BOUSSIÉRE,  subst.  propre  fém.  (bouciére),  vil- 
lage de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond,  de 
Besançon,  dép.  du  Doubs. 

BOUSSOIR,  subst.  mas.  (boufoar),  t.  de  mar., 
pièce  de  bois  qui  sert  i  lever  les  ancres. 

BOUSSOLE ,  subst.  fém.  (.bouçolc)  (du  latin  du 
moyen-âge  bussola  ou  buxula  ,  boite,  fait  de 
bKTus  ,  dérivé  du  grec  m^oj ,  buis ,  matière  ordi- 
naire des  bottes) ,  cadran  au  centre  duquel  une 
aiguille  dont  la  pointe  est  aimantée  tourne  sur 
le  pivot  et  toujoun  du  câtê  du  uord.   —  En 
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t.  de  mar. ,  on  dit  ordinairement  compat- 
Voy.  ce  mot.  —Au  iig.,  guide,  conducteur;  rè- 
gle ,  modèle  :  vous  êtes  ma  boussole.  —  Bous- 
tôle  de  cadran ,  bolle  avec  une  aiguille  an  j 
centre  du  cadran  ,  pour  montrer  l'heure  et  I9, 
parties  du  monde.—  Boussole  à  lever  les  plans, 
petite  boite  carrée,  au  milieu  de  laquelle  est  une 
aiguille  aimantée  tourtiaul  sur  un  pivot  dans  un 
cercle  de  métal  divisé  en  trois  cent  soixante  de- 
grés. L'un  des  côtés  de  la  botte  porte  une  visière 
à  bascule ,  et  l'instrument  est  mobile  sur  un  genou 
adapté  à  un  pied  i  trois  branches.  —  Boussolt 
harmonique.  Voj.  planispoere.  T.  de  jard., 
côté  du  vent.  —  En  aitroa.,  boussole  est  aussi  le 
nom  d'une  constellation   de  l'bëaiisplière  austral. 

BOUS'l'KOPHÉDOIV ,  sutisl.  iius.  .OuMctrolcdon) 
(en  grec  /Souir/jo^jjifov ,  toi-mé  de  /Souj ,  boeuf ,  et 
cTùifu,  je  tourne,  je  retourne),  écriture  qui  va 
alternativement  de  dri>ite  i  gauche  et  de  gauche  è 
droite,  sans  que  la  ligne  soit  disconlinuée,  el 
en  tournant  comme  les  bœufs  à  la  fin  du  sillon. 
C'est  ainsi  que  sont  tracées  les  plus  anciennes  in- 
scriptions grecques.  — Adj.  f&min.,  une  écri- 
ture ^  une  inscription  boustropkédone. 

BOUSURE,  subst.  fém.  ibouzurei,  t.  de  monnaie, 
composition  avec  laquelle  on  blanchit  la  monnaie. 
*BOUT,  subst.  mas.  ,bou.  Le  l  ne  se  prononce  que 
dt.'vant  une  voyelle)  (suivant  Ménage ,  du  celtique 
bod,  fond,  extrémité  :  suivant  Lancelot,  du  grec 
^u9o{ ,  fo.-.d ,  profondeur) ,  extrémité  d'u;i  corps , 
d'une  étendue  :  le  bout  d'un  bâton  ,  d'une 
table,  d'une  galerie,  d'un  champ;  la  tnai- 
ton  que  vous  cherchez  est  au  bout  de  la  rue  ; 
l'ennemi  ut  au  bout  de  la  plaine;  sa  renommée 
t'ctend  d'un  bout  du  monde  à  l'autre  ;  le  bout 
du  nez;  le  bout  du  doigt  ;lt  bout  de  l'oreille  ; 
le  bout  d'une  pique  ;  le  bout  d' un  fusil ,  etc.— • 
11  se  dit  de  certaines  choses  allongées  qui  ne  sont 
qu'une  portion  d'un  objet  plus  long  :  un  bout  de 
chandelle;  un  boutdecorde;  un  bout  de  boudin, 
—Ce  qui  garnit  l'extrémité  de  certaines  choses  : 
mettre  un  bou  t  à  une  canne  ;  bout  de  fourreau 
(l'épce,  Oc.— Bout  de  fleurel,  bouton  de  cuir  rem- 
bourré qu'on  met  à  la  pointe  d  un  lleuret,  de  peur 
qu'il  ne  blesse.— ^dto  11  à  deux  bouts ,  bâton  ferré 
par  les  deux  bouts ,  arme  offensive.  —  En  t.  do 
cordonnier ,  petit  morceau  de  cuir  qu'on  met  à 
des  souliers ,  à  l'endroit  où  ils  sont  usés.  —  En  t. 
de  ceinturier ,  petite  plaque  de  métal  mise  au  bout 
des  boucles  du  baudrier ,  pour  leur  donner  plui 
de  grâce.  —  Le  bout  du  sein ,  le  mamelon  qui  est 
au  milieu  de  la  mamelle.  Ondit  qu'une  nourriceu'a 
pas  de  bout,  quand  le  mamelon  n'est  pas  asseï 
saillant  pour  que  l'enfant  puisse  le  saisir  avec  la 
bouche.  —  Bout  saigneux  de  veau ,  de  mouton , 
le  cou  d'un  veau ,  d'un  mouton,  tel  qu'on  le  vend 
à  la  boucherie.  —  Bout  soigneux,  pris  absolu- 
ment ,  le  cou  d'un  mouton.  —  Bout  d'argent , 
en  t.  de  tireur  d'or,  gros  bâton  d'argent  fin.  — 
Fin ,  terme  :  le  bout  d'un  discours,  d'un  ser- 
mon ;  il  est  au  bout  de  son  argent,  au  bout 
de  l'an;  le  bout  de  l'année,  du  mois,  etc.  — 
Les  phrases  qui  suivent  sont  des  locutions  figurées 
ou  proveri)iale5 ,  où  le  mot  bout  est  pris  dans  sa 
première  acception.  Le  haut  bout,  la  place  qui 
passe  pour  la  plus  honorable  ;  le  bas  bout,  celle 
qui  est  regardée  comme  la  moins  honorable.  — 
Tenir  le  haut  bout  quelque  part ,  y  primer.  — 
Tenir  le  bon  bout ,  avoir  ses  sûretés.  —Se  mettre 
sur  le  bon  bout,  s'équiper  de  pied  en  cap,  s'ajus- 
ter ,  etc.  —  Céder  une  chose  par  le  bon  bout ,  ne 
la  céder  que  par  force  ou  à  des  conditions  avanta- 
geuses. —  Avoir  de  la  peine  à  joindre  les  deux 
bouts,  avoir  de  la  peine  k  vivre.  —  Ou  dit  d'un 
homme  diflicilc  à  conienter  :  on  ne  sait  par  quel 
bout  le  prendre.  —A  tout  tout  de  cha mp ,  à  tout 
moment.  —  Au  bout  de  l'aune  faut  le  drap, 
au  bout  de  l'aune  finit  le  drap,  toutes  cho- 
ses ont  leur  fin.  —  Au  bout  le  bout ,  cela  durera 
tant  que  cela  pourra.  —  Au  bout  du  fossé  la  cul- 
bute ,  revient  à  peu  près  à  :  arrive  qui  plante  ; 
tant  pis  s'il  en  résulte  quelque  cliosc  de  fâcheux. 
—  //  faut  finir  par  un  bout ,  il  faut  mourir  d'une 
façon  ou  d'autre.  —  Être  au  bout  de  son  rôle , 
ne'  savoir  plus  que  dire  ni  que  faire.  On  dit  aussi 
tire  au  bout  de  son  rouleau.  —  Au  bout  du 
compte,  tout  considéré;  après  tout.  —  De  bout  en 
bout ,  d'une  extrémité  à  l'autre.  On  dit  aussi 
d'un  bout  à  l'autre.  —  Aitx  deux  louis  de  l» 
terre,  par  toute  la  terre.  —  iJ'un  bout  du  mond* 
à  l'autre,  dans  beaucoup  de  pays.  —  Ou  dit  fam. 
d'un  lieu  très-éloigué,qu'i/  est  au  bout  dumonde. 
—C'est  tout  le  bout  du  monde,  c'est  le  pis  allerj 
ou  :  c'est  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  plus  fort  en  ce 
genre.  -Arc  ait  bout  de  sa  carrière,  n  avoir 
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plu»  long-temps  i  vivre  ;  ou  ;  s'être  acquitté  de  se» 
fonctioiu  Jusqu'à  U  fin.  —  On  dit  absolument  de 
quelqu'un  dont  le»    peines  ne  sont  pas  encore 
finie»  :  U  n'eit  pas  encore  au  bout.  —  Bout  à 
bout,  loc.  adv.,  se  dit  de»  choses  dont  on  joint  les 
extrémités.  On  dit  au  fig.  :  en  mettant  bout  A  bout 
de  petites  sommet ,  on  en  fait  une  grande.  —  A 
bout ,  loc.  adv.  dont  on  se  sert  en  diverses  phra- 
se» :  venir  à  bout  de  quelque  chose,  la  terminer, 
U  finir  ;  y  réussir  i   venir  à  bout  d'une  per- 
sonne ,  prendre  l'avantage  sur  elle,  vaincre  »a  ré- 
Mtance,  etc.  ;  pousser  à  bout,  faire  perdre  pa- 
tience ;    être  à    bout  ,   l'avoir    perdue  i    ou  : 
être  sana  ressources.  —  On  dit ,  en  t.  de  chasse, 
qu'un    limier    est    à    bout  de    voie ,   lorsqu'il 
la  perd.  —  Haie  au  bout,  façon  de  parler  adv. 
dont   on  »'est  servi    familièrement   pour   signi- 
fier :  encore  davantage  :  il  a  dix  mille  francs 
de  rente,  et  haie  au  bout.  Elie  n'est  plus  en 
usage.   —  Un  bout  d'homme  ,   un  petit   bout 
d'homme,  un  petit  homme.  —Brûler  sa  chan- 
delle par  les  deux  bouts,  dépenser  son  blende 
plu»ieurs  manières ,  ou  :  faire  des  excès  en  diffé- 
rents genres.  —  C'est  une  économie  de  bouts  de 
chandelle,  une  économie  sordide  sur  des  cho- 
ses de  peu  de  valeur.  —  t/n  bout  de  lettre,  un 
bout  de  rôle,  une  lettre,  un  rôle  fort  courts.— 
Des  bouts-rimés,  voyez  ce  mot.  —  Dans  le  sens 
de  pouite ,  etc.,  on  dit  aussi  figurément  :  rire  du 
bout  des  dents,   s'efforcer   de  rire,  quoiqu'on 
n  eo  ait  nuUe  enrle.  —  ^^oir  un  tmt  sur  le  bout 
de  la  langue,  être  sur  le  point  de  se  le  rap- 
peler. —  Savoir  une  chose  sur  le  bout  du  doigt 
parfaitement  bien.  —  Toucher  du  bout  du  doigt, 
toucher  très-légèrement.  —  on  dit  d  une  chose 
qui  est  sur  le  point  d'arriver .  qu'on  y  touche  du 
bout  du  doigt.  —Ce  mot  est  reste  au  bout  de  ma 
plume,  j'ai  oublié  de  l'écrira. -Ce  mot  s'est 
trouve  au  bout  de  ma  plume  ,  il  m'est  venu  sur- 
le-champ  à  l'esprit.  -Montrer  te  bout  de  lo- 
reille,  loculiou'  prise  de  la  fable  de  l'âue    re- 
vêtu de  la  peau  du  lion ,  laisser  apercevoir  une 
intention  ou  un  défaut  que  ion  voiUait  cacher  — 
Bn  t.   de  manège  :  i' cheval  qui   na  point' de 
bout,  qui  recommence  souvent  des  exercices  longs 
et  violents    sans  en  être   fatigué;   2»  clieval  à 
bout,  outré  de  fatigue.  —Avoir  vent  de  bout.ea 
t  de  mar. ,  avoir  le  vent  contraire.-  Aller  bout 
««  vent ,  aUer  contre  le  veut.  —  Donner  le  bout 
a  terre  à  «n  vaisseau,  gouverner  droit  dessus. 
Aborder  de  bout  au  corps,  aborder  de  l'épe- 
ron et  carrément  un  bâtiment  par  son  travers.  — 
fUer  un  cable  par  bout,  le  laisser  sortir  jus- 
qu'au bout  par  l'écubier. 
Bout,  y  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  Irréfçu- 

UerBOUILUB. 

*BOl'tADE,  subst.  fém.  {boutade),  caprice,  saillie 
d'esprit  ou  d  humeur.  —  Titre  de  certaines  pièces 
de  vers  faites  par  caprice.— Sorte  de  danse  figurée 
ou  ballet  impromptu. 

BOirrADELSE,  adj.  fém.  Voy.  BOiiUDEux. 

BOCTADEDx ,  adj.  mas. ,  au  fém.  boutadevse 
(bouladeu,  deuze^ ,  qui  a  l'esprit  vif.  —  Capri- 
cieux, chagrin,  fantasque,  bizarre  et  quinteux 
Il  est  inusité. 
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*BOUTAr,E,  subst.  mas.  (boutaje),  t.  de  rivière 
partie  d'un  train  de  bois  où  se  tient  un  compa- 
gnon marinier  pour  le  diriger  et  le  faire  flotter 

BOiTAïE,  subst.  fém.  {boutane) ,  t.  de  comm. 
étoffe  de  MontpeiUer.  ' 

BOUTASES,  subst.  fém.  plur.  iboutane).  i  de 
eom. ,  toile  de  coton  de  Chypre. 

BOinrAST,  adj.  ma»,  {boutan).  t.  d'architecture: 
ODOUarc-boutant,  pilier- boutant.  Vov  iBr- 
BOUTWT. 

BOCTARCCE.  subst.  fém.  {boulargue)  (en  grec 
malerne  ^o.r«p,x«,  dérivé  de  <«,v,  œuf ,  et  ™«?v,„ 

ïïfgre"       '^  ''°'"°''  "'^  *'  """^^  ^^'"  ^^'^ 

BOCTASSE    subst.  fém.  (boutace),  t.  de  mar 

KSu'! '='*'" ''■''•''™'''='«'''*--~- 

BOUT-A  VAUT,  subst.  mas.  (baulavan),  on  apoell. 
«insi ,  dans  les  salines ,  un  officier  dont  les  W 
Uoiis  consistent  à  veillera  ce  que  le  vaxel  se  rem- 
pUsse  selon  1  usage.  _  Au  pl.ir. ,  des  bouts-avant 

BOPT-D-AILE ,  subst.  ma»,  {boudéle),  nlumei 
du  bout  de  l'aUe  de  l'oie  qui  servent»  écrite  —Au 
plur. ,  des  boats-d'aile. 

BOtT-DEIIORS.  Voy.  BOBTÏ-DEBORS. 

BODT-OE-L'A.-»  .  subst.  mas.  {boudeJan) ,  kt- 
■vicequ  on  lait  pour  un  défunt  un  an  après  sa  mort. 
—  Au  plur. ,  des  bouts-de-l'an. 


*BODT-DE-prnni  on  boct-de-tabac  ,  tubtt. 
ma».  {bou<tepelun,  boudetaba  ) ,  aux  Antilles  on 
donne  ce  nom  à  l'ani». 

BODT-DE-Qi'iÈvnE,  subst.  ma»,  (boudekiè- 
vere);  au  plur.,  des  bouU-de-quièvre.  "Voy.  bob- 

TEAU. 

bocte,  subst.  fém.  (boute)  fméme  étymologic 
que  bouteifle) ,  t.  de  mar.  ,  futaille  où  l'on  met 
l'eau  douce  qu'on  embarque  ponr  l'équipage 
d'un  vaisseau.—  Boite  pour  les  cartes.-  Tonneau 
pour  le  tabac.  —  Grand  vaisseau  fait  de  peau  de 
bouc ,  qui  sert  à  transporter  dn  vin  dans  les  mon- 
tagnes. 

BOUTÉ,  E,  part.  pas»,  de  6ou(«i-,  et  adj. .  t. 
de  manège ,  se  dit  d'un  cheval  qui  a  les  jambes 
droites  depuis  le  genou  jusqu  à  la  couronne  :  cheval 
boutCi  cavale  boutée. 

BCKJTE-À-POKT ,  subst.  mas.  (boutapor),  offi- 
cier établi  sur  l«s  ports  pour  faire  ranger  les  ba- 
teaux qui  arrivent. 

BOUTEAII  ou  BOC-DE-QCIÈVRE ,  subst.  ma». 
(bouta,  boudckiivere) ,  t.  de  marine,  («tit  filet 
attaché  i  un  bâton  fourchu  pour  pécher  sur  le 
sable. 

BOUTE-DEHORS ,  subst.  ma»,  (fioutedeor) ,  t.  de 
marine ,  pièce  de  bois  longue  et  ronde  que  l'on 
ajoute  au  bout  des  vergues  pour  porter  les  bon- 
nettes. —  On  dit  également  boute-hors  et  bout- 
dehors. 

♦boitéb,  subst.  fém.  (6o«t^ ,  t.  d'archlt. ,  ou- 
vrage qui  soutient  la  poussée  d'une  voûte ,  d'une 
terrasse. 

BODTE-ES-TRAia ,  subst.  ma».  (  6ot«tanti-em  ) , 
t.  de  hara»  ,  cheval  entier  dont  ob  se  sert  pour 
mettre  les  jument»  en  chaleur.  —  Petit  oiseau  qui 
sert  à  faire  chanter  les  autres.  —  Fig.  et  fam. , 
celui  qui  anime  les  autres,  soit  au  plaisir,  soit  âii 
travail.  Au  plur.  :  des  boute-en- train ,  des  hom- 
mes qui  boutent,  qui  mettent  les  autres  en  train. 
BOUTE-FED ,  Subst.  mas.  (boute feu),  incendiaire. 
U  est  peu' usité  au  propre.- Fig.,  celui  qui  sème  là 
discorde,  les  querelle».- An  plur.,  de»  boute-feu: 
des  hommes  qui ,  de  dessein  prémédité,  boutent 
ou  mettent  le  feu,  au  propre  ou  au  figuré.— L'^ca- 
démie ,  contre  toute  logique,  écrit  des  boute- 
feux.  —  Boute-feu .  en  t.  d'artillerie  ,  baguette 
garnie  d'une  mèche  d'étoupe  à  son  extrémité,  avec 
laquelle  on  met  le  feu  à  certains  canons.  U  s'est 
dit  autrefois  de  celui  qui  mettait  le  feu  au  canon 
ou  à  des  pièces  d'artifice. 

•'BOBTE-BORS ,  subst.  mas.  (*ou(«or) ,  espèce  de 
jeu  qui  n'est  plus  en  usage.  —  On  dit  fig. ,  de  deux 
hommes  qui  cherchent  à  se  débusquer  de  quelque 
emploi ,  qu'ils  jouent  au  boutehors.  —  On  dit 
aussi  fam.  -.il  a  du  boute-hors,  il  s'exprime  aisé- 
ment. —  Boute-hors,  en  t.  de  marine ,  petite  ver- 
gue qu'on  ajoute  aux  grandes  pour  porter  les 
bonnettes.  Voy.  BonTi-  debobs. 
♦bouteillace,  subst.  mas.  (boutéiaje),  droit 
de  deux  scliellings  que  le  bouteillier  du  roi  prend 
en  Angleterre,  sur  la  vente  des  vins.  ' 

♦BOFrEiLl.E  ,  subst.  fém.  (boutéie)  (du  latin  bar- 
bare buticula  ,  diminutif  de  butta,  qui  vient  du 
grec  /Souî ,  bœuf ,  les  premiers  vaisseaux  à  mettre 
les  Uquides  ayant  été  faits  de  peau  de    bœuf), 
vaisseau   de  capacité  médiocre  et  i  col  étroit  ', 
fait  de  terre,  de  grès,  de  verre,  de  cuir,  etc.! 
et  propre  à  contenir  des  Uquides.  —  Ce  que  là 
bouteille  contient  :  une  bouteille  de  vin,  d'eau- 
de-vie  ;  une  bouteille  d'encre,  de  cirage.—  Pris 
absolument,  il  signifie  bouteille  de  vin  :  boire 
une  bouteille  en  un  repas.  Le  peuple  dit,  sans 
arUcle  ,    allons    boire    bouteille  ,  pour  :  allons 
boire;  payer  bouteille,  payer  è  boire.   —  Am- 
poule ou  bulle  pleine  d'air,  qui  se  forme  soit  sur 
l'eau  quand  il  pleut ,  soit   sur  un  fiquide  quel- 
conque qui  bout ,  soit  de  quelque  autre  manière  : 
la  pluie   fait  des  bouteilles  en  tombant.  Dans 
cette  acception  ,    ou   dit   mieux    bulle.   —    t'n 
t.  de  pèche,  voy.   Bing.  —  T.  de  physiq. ,   bou- 
teille de  Lcyde,  vase  de  verre  mince,  garni  d  une 
substance  électrisable  par  oominuiiication  ,  tant  à 
l'intérieur  qu'à  l'extérieur  ,  jusqu'à  deux  pouce» 
près  de  son  orifice ,  ou  rempli  en  partie  d'eau ,  de 
Uniaille  de  fer,  etc.  Ce  vase,  au  moyen  d'une  tige  de 
métal  qui  traverse  un  bouchon  et  se  termine  en 
crochet,  sert  à  faire  sentir  la  commotion  électri- 
que dans  l'expérience  de  Leyde.  —  Bouteilles  de 
calebasse,  oeUes  que  mettent  sous  leurs  aisselles 
c«ax  qui  apprennent  ,^  nager.  —  T.  de  bot.,  variété 
de  la  courge. —T.  de  mar.,  saillie  de  charpente  sur 
le  côté  ou  au  milieu  de  1  arrièredu  navire,  derrière 
l'entrée  de  la  chambre  du  capitaine,  et  où  sont  pla- 
cées les  latrines.— Bo«(e«/e  à  barbe,  verre  fin,  dont 


les  fragments  pourraient  raser  le»  poli»  de  la  barbe. 

—  Aimer  la  bouteille ,  aimer  à  boire.  —  Étrr 
dans  la  bouteille,  être  dan»  le  secret  d'une  af- 
faire. —  On  dit  d'une  affaire  à  laquelle  on  n'en- 
tend rien  ,  dont  on  ne  peut  pas  pénétrer  le  se- 
cret .  etc. ,  quelle  est  dans  la  bouteille  à  l  encre. 

—  N'avoir  rien  vu  que  parle  trou  d'une  bou- 
teille ,  n'avoir  aucune  connaissance  des  choies  du 
monde  -  Faire  des  bouteilles,  se  dit  des  fautei 
qu  on  fait  en  parlant ,  en  écrivant  ou  même  en 
agissant.  C'est  une  expression  basse  empruntée 
des  anciens  collège»,  et  qui  ne  se  Comprendrait 
plus.  Les  autres  apparUennent  au  al  fie  proverliiol 
ou  familier.  .     ■  ~.. 

BOUTEILLE,  E,  part.  pass.  de  boultiller 
BOUTEILLER,    V.  act.  (»oa(éie),  goder,    for- 
mer des  ampoules.  Fort  peu  usité 

BOUTEILLES,  subst.  fém.  plur.  (boutéie) ,  t  de 
mar.,  lieux  d'aisances  d'un  navire. Voy.  bouteille 

BOUTEILLIER  ,  voy.  BOUTILLIEB 
BOUTE-LOF  ou  BOUT-DE-LOF,  subst.  nias,  (bmi- 
ttlofe) ,  t.  de  mar. ,  pièce  de  bois  ronde  ou  A 
pan»,  qu'on  met  au  devant  des  vaisseaux  de  chargeet 
«ans  éperon ,  et  qui  sert  à  tenir  le»  amure»  du  mât 
de  niisame. 

BOUTEi,OMiÉE ,  subst.  fém.  (bouteloné) .  \.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  graminées. 

BOUTER ,  V.  act.  (bouté)  (suivant  Du,  Cange,  du 
lat.  barbare  butare,  employé  dans  le  même  sens  par 
les  écrivains  de  la  basse  latinité) ,  mettre  :  boutez- 
vous  là ,  mettez- vous  là  ;  boutez  dessus,  couvrez- 
vous.  C'est  un  vieux  mot  qui  ne  se  dit  plus  que  par  le 
bas  peuple  et  les  paysans ,  ou  en  t.  de  marine  de 
chasse  ou  de  métier». —  T.devèn.,  bouterlabéle 
lalancer.  — T.  de  tan.,  Jouter  un  cuir  de  seau', 
enlever  avec  un  boutoir  ce  qui  peut  être  resté  'lé 
la  chair  de  l'animal  à  la  peau,  après  qu'on»  tiré 
celle-ci  de  la  tannerie.  —  En  t.  de  mar.,  bouter  à 
l'eau ,  faire  sortir  un  bateau  du  port  ;  bouter  au 
large,  le  pousser  au  large;  bouter  de  lof,  venir 
au  vent,  bouliner,  serrer  le  vent .  etc.  —  T. d'é- 
pinglier  ,  bouter  des  épingles ,  les  mettre  par 
rangs  égaux  sur  du  papier.—  V.  neut.,  pousser  au 
gras  en  parlant  du  vin. 

BOUTEREAU ,  subst.  ma»,  (boutera) ,  t.  U'épin- 
gUer ,  poinçon  rond  d'acier  bien  trempé  qui  sert  à 
graver  l'empreinte  de  la  tête  de  l'épingle  dan»  l' en- 
clume et  dans  le  poinron. 

*BOUTEBOU.E,  subst.  fém.  (bouterole) .  outil  du 
lapidaire;  poinçon  acéré.  —  T.  de  serrurier,  fente 
de  clef  par  où  passent  le  rouet  ou  les  gardes 
d'une  serrure.  —  T.  degainier,  garniture  du  bout 
d'un  fourreau  d'épée.— En  t.  de  pèche,  voy.  Kissi. 
BOUTEROT  ,  sia)st.  mas.  (boutera).  Voy.  bouti- 
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BOUTEROUE,  subst.  fém.  (bouterou),  borne 
qui  garantit  de  l'atteinte  des  voitures.  —  Garde- 
fou  qu'on  place  sur  les  passages. 

BOUTES  ,  subst.  mas.  plur.  (boute),  grand»  ton- 
neaux dans  lesquels  on  renfermait,  dans  la  ci-devant 
Gulenne,  les  feuilles  de  tabac,  après  qu'elles  avaient 
sué. 

BOUTE-SELLE ,  subst.  mas.  (  bottterèle  ),  signal 
donné  au  son  de  la  trompette ,  pour  avertir 
les  cavaliers  qu'il  faut  mettre  la  selle,  et  monter  à 
cheval. 

BOUTE-TOUT-cuiRE ,  subst.  mas.  (  boutetou. 
kuire) ,  dissipateur  ;  goinfre  qui  mange  tout  : 
c'est  un  vrai  boutrMout-cuire.  Il  est  familier,  bas 
et  presque  hors  d'usage.— Au  plur.,  des  bouU-tou  t- 
cuire  :  des  hommes  qui  boutent,  mettent  tout 
à  cuire,  qui  mangent ,  qui  dissipent  tout. 

BOirrEUSE,  subst.  fém.  (bouteuze),  ouvrière 
qui  boule,  qui  fait  les  épingles. 
♦BOUTEUX.  Voy.  BODTEiD. 
BOuncLAR,  subst.  mas.  (boutiklar) ,  t.  deri- 
vière ,  bateau  dan»  lequel  on  transporte  et  nourrit 
le  poisson. 

boutillie'r,  mieux  bouteillier,  »ubsL  mas. 
(boutiié)  :  grand-boutillier ,  grand-échaosou  eu 
Angleterre,  et  autrefois  en  France. 

boutiquage,  subst.  mas.  (boulikaje),  vente, 
commerce  en  boutique.  Style  railleur. 
♦BOUTIQUE,  subst.  fém.  (boutique)  du  grec  am. 
9>ix>),  magasin,  Ueu  où  l'on  serre  quelque  objet  pour 
le  conserver;  fait  de  «xm^/ii ,  mettre  à  part,  dont 
la  racine  est  ««o,  loin,  et  uS^/u,  mettre,  placer.  Ou 
a  dit  d'abord  pathéque,  ensuite  botheque.  puis  bou- 
théque,  et  enfin  boutique),  lieu  au  rez-de-cliausstc 
des  maisons,  ouvert  ordinairemeut  sur  la  rue, 
qui  sert  aux  ouvriers  et  artisan»  pour  travailler,  et 
aux  marchands  pour  débiter  leurs  marchandise».— 
U  se  dit  aussi  des  marchandise»  que  la  boutique 
contient  :  if  a  vendu  toute  sa  boutique)  et  de  U 
totalité  des  outil»,  de»  instrument»  d'un  arti»aa  :  U 
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a  apporté  ses  marteaux .  ses  Umilles ,  toute  sa 
boul%que.—  En  t.  de  pêche,  I»  coffre  ou  vivier 
rempli  d'eau  au  milieu  d'un  bateau ,  pour  trans- 
porter le  poisson  d'eau  douce  en  vie.  On  l'appelle 
aussi  bascule  ;  2»  la  nasse  nommée  plus  commu- 
nément  bourache  ou  bourague.  —  Garde-bouti- 
que, étoffe  hors  de  mode;  ou  :  marchandise  qui  n'a 
poiiitde  débit.— Courtaud  de  boutique,  gan.on  de 
boutique.  Ce  terme  ne  s'emploie  que  par  mépris. 

—  On  dit  prov.  :  adieu  la  boutique ,  quand  quel- 
que chose  vient  à  tomber.  —  Uver  boutique  ,  se 
mettre  en  boutique  ,  ouxrrir  boutique  ,  entre- 
prendre un  commerce ,  une  industrie  à  boutique 
ouverte.  —  Fermer  boutique,  cesser  de  travail- 
ler ou  de  vendre  en  boutique  ;  et  fig.  :  quitter  >a 
profession,  cesser  de  travailler,  en  quelque  genre 
que  ce  soit.  Il  est  fam.  —  Fig.  et  fam.  :  faire  de 
ton  corps  un«  boutique  d'apothicaire,  prendre 
continuellement  des  remèdes.  —  Maison  où  les 
domestiques  sont  mal.  Pop.  —  Cette  nouvelle 
vient  de  la  boutique  d'un  tel,  elle  est  de  son  in- 
vention. 
«BOUTIQUIER,    subst.  mas,,    au   fém.   bOUTI- 

QUIÉRB  {ï Académie  ne  donne  pas  le  fém.)  Ibou- 
tikié,  kiire) ,  celui  ou  celle  qui  tient  *ou(igue.— 
Il  se  dit  particulièrement  d'un  petit  marchand  ; 
et  c'est  parfois  un  terme  de  dénigrement,  surtout 
depuis  la  révolution  de  (KO. 

BOUTIQUIÈRE ,  SUbst.  fém.  Voy.  BOtlTlOU"»- 

BOlTTis,  subst.  mas.  {bouti),  t.  de  chasse  ,  lieu 
où  les  bêtes  noires  ont  fouiUé,  et  particulièrement 
le  sanglier.— Traces  de  cette  fouille  -.il  y  a  beau- 
coup de  boutis  au  fond  du  bois. 

BOUTISSE,  sul)st.  fém.  (boutiee),  t  d'archit, 
pierre  placée  en  long  dans  un  mur. 

BOUTOIR .  subst.  mas.  {boutoar),  instrument  de 
inaiéclial  et  de  corroyeur.  —  Le  groin  du  sanglier. 

—  Fig.  et  fam.:  coup  de  boutoir,  Irait  d'humeur  ; 
propos  dur  qui  blesse. 

^BOUTOiV,  subst.  mas.  (bouton)  (suivant  Du 
Cange  et  Caseneuce,  du  lat.  barbare  botontini, 
qui ,  dans  la  basse  latinité .  a  signifié  de  petites 
éminences  de  terre  servant  de  limites ,  et  dont  le 
nom ,  à  cause  de  la  ressemblance  de  forme,  a  passé 
»ux  boutons,  soit  de  fleurs,  soit  d'habits ,  etc.) , 
petits  corps  de  forme  i  peu  près  ronde  ou  ovale, 
que  poussent  les  arbres,  les  arbustes  et  les  arbrls- 
»eaux  ,  et  qui  produisent  les  branches ,  les  feuilles 
ou  les  fle\irs  :  iouton  à  fleurs  ;  bouton  à  feuilles; 
bouton  à  bois.—  On  appelle  aussi  iiouton ,  certai- 
nes fleurs  qui  ne  sont  pas  encore  écloses  :  un  bou- 
ton d'œillcl  ;  un  boulon  de  rose ,  etc.  Voy.  bobb- 
«EON.  —  Par  extension  ,  bulbe   élevure ,    petite 
tumeur   arrondie  qui  se  forme  aux   différente» 
parties  du  corps  :  boutons  de  petite  vérole  ,  <U 
rougeole;  boutons déchauffement,  etc.— Il  se  dit 
aussi  des  bubes  qui  viennent  aux  chevaux  lorsqu'ils 
ont  le  farcin.  —Petites  pièces  ordinairement  ron- 
des et  plates  ,  parfois  bombées  ou  même  arrondies 
en  boule ,  faites  de  bois,  d'os,  de  corne  ou  de  fer, 
souvent  recouvertes  de  soie  ,  de  fil,  de  drap ,  etc., 
et  qui,  attachées   sur  un  vêtement ,  servent  à  en 
réunir  les  différentes  i^rties  au  moyen  de  fentes 
appelées  boutonnières  dans  lesquelles  on  les  fait 
passer.   Au  lieu  de  boutonnières,  ce  sont  quel- 
quefois   des    ganses.    11  y  a  aussi  des    boutons 
d'or,  d'argent,  de  diamant,  de  nacre,  etc.  :  une 
grosse  de  boutons;  une  garnituve  de  boulons; 
bouton  d'habit ,  de  pantalon .  de  gilet,  de  che- 
mise, ^c;  bouton  de  manche.  —  On  appelle 
bouton  de  soie,  bou  ton  de  fil ,  boulon  de  drap , 
le  petit  morceau  de  bois  ou  d'os  recouvert  de 
soie ,  de  fil,  etc.—  Prov.  et  fig.,  serrer  le  bouton 
à  quelqu'un  ,    presser  vivement  quelqu'un  sur 
quelque  chose ,  et  parfois  :  en  le  menaçant.— Ce/a 
ne  tient  qu'à  un  bouton,  cela  tient  à  fort  peu 
de  chose.  —  Sa  robe,  sa  soutane,  ne  tient  qu'à 
un  bouton ,  il  veut  quitter  son  état ,  qu'd  n'aime 
pas ,  ou  :  il  est  sur  le  point  de  quitter  son  eut.—  Je 
n'en  donnerais  pas  un  bouton,  cela  ne  vaut  rien. 
—Par  extension,  on  le  dit  de  plusieurs  autres  choses 
qui  ont  la  figure  d'un  bouton  d'habit  :  bouton  de 
porte  ,  de  serrure ,  de  verrou,  de  pelle  à  feu; 
boulon  d'un  tiroir, d'un  couvercle;  bouton  d'un 
fleuret ,  etc.  —  Petit  morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal,  qu'on  met  sur  le  bout  du  canon  des  armes 
i  feu,  pour  servir  de  mire. —  En  t.  de  sellier, 
morceau  de  cuir  i  peu  près  rond,  ou  boucle  de 
cuir  à  travers  laquelle  passent  les  rênes  de  la  bride 
d'un  cheval ,  et  qui  sert  i  les  resserrer.  —  T.  de 
manège,  mettre  le  cheval  sous  le  bouton,  tendre 
les  rênes  en  coulant  le  bouton  et  le  descendant 
jusque  sur  le  crin.  —  Petit  morceau  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  sert  à  faire  l'essai  de  ces  méuux ,  et  1  voir 
i  quel  titre  Ui  mdI.  C'est  aussi  ce  qui  rosle  d'or  ou 


d'argeut  après  l'opération  de  la  coupelle.— En  t.  de 
luth.,  morceau  de  bols  en  forme  de  gros  boulon, 
où  est  attaché  le  manche  du  violon.  —  On  donne 
encore  ce  nom  à  divers  instruments  de  chirurgie, 
et  surtout  »  un  Instrument  d'acier  et  d'argent  dont 
on  se  sert  dans  l'opération  de  la  taiUe.— bouton  de 
feu ,  bouton  de  1er  que  l'on  rougit  au  feu ,  et  dont 
les  chirurgiens  et  les  maréchaux  se  servent  dans 
plusieurs  opérations.  Il  se  dit  aussi  d'un  cautère 
propre  »  brûler  les  os  carié».  —  En  t.  d'artillerie , 
bouton  de  pierrier,  boule  de  métal  placée  a  l'ex- 
trémité du  pierrier  ;  bouton  de  la  culasse ,  bout 
du  canon  du  côté  de  la  lumière;  6ou(on  de  cuil- 
ler à  canon,  sorte  de  cuiller  pour  retirer  les 
gargousses  du  canon;  bouton  de  refouloir ,  le 
bout  de  la  baguette  qui  sert  à  fouler.  —Boutons, 
dans  les  manufactures  de  soie ,  petits  boutons  de 
bois  traversés  de  ficelles ,  qui  se  rendent  aux  ra- 
mes et  tiennent  lieu  de  semples<|ans  le»  ouvrages 
de  petite  tire.  —  bouton*  de  retour ,  moitié  de 
vieux  rochets  au  travers  desquels  on  passe  les  ti- 
rants des  retours  du  métier  de  passementier.  — 
T.  d'hist.  nat..  espèce  de  poisson  du  genre  des  ho- 
locentres.  —  Espèce  de  coquille  de»  mers  d'Afri- 
que. —  Espèce  d'insecte  qui  a  la  forme  d'un 
bouton. 

BOUTOM-D'ARGESI,  suhst.  ma»,  (boutondarjan). 
Le»  jardiniers  donnent  ce  nom  i  plusieurs  plantes 
dont  les  fleurs  sont  blanche»  et  de  b  forme  d'un 
bouton. 

BOUTOM-DE-CULOTTB ,  subst.  mas.  (boutonde- 
kulote),  t.  de  jard.,  variété  de  radis. 

BOUTOS-DE-LA-CHISE,  subst.  ma»,  {boutonde- 
laehine),  t.  de  jard.,  c'est  le  trochus  maculatiu  de 
Linnée. 

BOUTON-DE-ROSE,  »ub»t.  ma».  (*outon(ierd»«), 
t.  d'hist.  nat.,  coquille  du  genre  bulle. 

BOUTON-D'OR,  subst.  mas.  (toMfoiidor),  t.  de 
jardinage,  nom  commun  de  quelques  plantes  à 
fleur»  doubles  et  jaunes  que  l'on  cultive  pour  l'or- 
nement, 

BOUTO!I-«RIS ,  subst.  mas.  (boutongutri) ,  t. 
d'hist.  nat.,  animal  marin. 

BOUTOKSÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  Joulotiner ,  et  adj. 
Il  »e  dit  au  propre  d'un  vêtement  dont  les  boutons 
sont  dans  les  boutonnières,  et  d'un  visage  qui  a 
des  boutons.  —  Au  fig.,  il  se  dit  d'une  personne 
qui  ne  laisse  point  pénétrer  sa  pensée,  ses  desseins, 
d'une  personne  dissimulée:  c'est  un  homme  tou- 
jours boulonné;  boutonné  jusqu'à  la  gorge, 
jusqu'au  menton.  —  En  t.  de  blason ,  11  se  dit 
des  fleurs,  lorsque  les  feuilles  sont  d'un  émail, et 
le  milieu  ou  le  (outon  d'un  autre, 

BOUTONKER,  V.  neut.  (boutoné),  commencer  à 
pousser  des  boutons  ,  en  parlant  des  arbres,  des 
arbustes  et  des  arbrisseaux.  —  V.  act. ,  mettre  les 
boutons  dans  les  4o«tonnii?res  ;  ftoufonncr  son 
habit,  sa  veste,  etc.  —  Boutonner  la  bonnette,  i 
c'est,  en  t.  de  mar.,  la  lacer.  —  se  boutonmïb  , 
v.  pron.,  boutonner  son  vêtement. 

BOUTOXIIERIE,  subst.  fém.  (fcoulotierf),  fabri- 
que, marchandise,  commerce  de  houtonnicr. 

BOrrossiER ,  subst.  mas. ,  au  fém.  BOtTOS- 
lilÈRE  (6ou(ofli«),  celui  qui  fait  ou  vend  des 
boutons,  des  tresses,  etc.— Moutonnier  en  émail, 
verre  et  crystallin ,  artUan  qui  fabrique ,  i  la 
lampe ,  de»  boulons  de  ces  diverses  matières. 

BOUTOSKIÈRE,  subst.  fém.  (bouloniére),  petite 
taillade  ou  fente  faite  dans  un  vêtement  pour  y 
passer  un  bouUm ,  et  qu'on  borde  de  fil,  de  laine, 
de  soie ,  etc.  —  Boutonnière  fermée ,  boutonnière 
figurée.  —  Fig.  et  fam, ,  faire  une  boutonnière  à 
quelqu'un ,  lui  faire  une  blessure.— T.  de  chir.,  in- 
cision que  l'on  fait  au  périnée  pour  retirer  les 
eaux  de  la  vessie.  —  Celle  qui  vend  des  boutons. 

Voy.  BOETOSNIKB. 

BDITOS-ROCGE ,  subst.  mas.  (  ftoutonroiy'e),  t. 
de  bot.,  c'est  le  galnier  du  Canada. 

BOUTOH-TERRESTRE ,  subst.  ma»,  (boutonté- 
rerècetre).  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  coquille  qui  est 
l'hélix  rotondula  de  Linnée. 

BOUT-RlMÈ,    subst.  mas.  Voyez  bouts-bimbs. 

BOUTRIOT ,  subst.  mas.  {boutrià),  t.  de  clouticrs 
d'épingles ,  burin  dont  ils  se  servent  pour  faire  la 
cavité  du  poinçon. 

BOUTROI.LE ,  subst.  fém.  {boutrole),  t.  d'arm. , 
extrémité  arrondie  de  la  détente  d'un  fusil. 

BOUT-SAIGSEUX ,  subst.  mas.  (boucégnieû),  t. 
de  boucher,  la  partie  du  coUet  de  mouton,  de 
veau ,  etc.,  où  il  y  a  du  sang. 

BOïT-SAl.LlCK ,  subst.  mas.  (boitfalelike),  t. 
d'hist.  nat.,  oiseau  du  Bengale  ,  espèce  de 
coucou.  . 

BOtTS-RCttÉs,  subst.  mas.  plur.  (bow-ime), 
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rime»  donnée»   pour   faire  des  ver»  ;  donner, 
remplir  des  bouts-rimés.  —  On  appelle  par  ex- 
tension bout-rimé,   au   singulier ,  une  pièce  do    ' 
vers  composée  sur  des  bouts-rim^.  ', 

BOurron,  subst.  mas.  (Aouton),  t.  d'hist.  nat, 
poisson.  Vicieux.  Voyei  bouton. 

BOUTURE,  subst.  fém.  (iouture)  (du  vieux  mot 
français  bouler,  mettre),  t.  de  jard.,  branche  sé- 
parée de  l'arbre  ,  et  qui ,  plantée  en  terre ,  y 
prend  racine.  —  Petit  rejeton  qui  pousse  au 
pied  de  quelque  arbre.  —  En  t.  d'orfèvre  ,  eau 
où  l'on  met  de  la  gravelée  et  du  sel,  pour  blan- 
chir l'ouvrage.  —  En  t.  de  monnayage,  lessive 
composée  de  lie  de  vin  séchée  bien  Iwttue ,  de  sel. 
etc.,  qui  sert  au  blanchiment  des  flan».  —  T.  d« 
corroyeur ,  partie  filamenteuse. 

BOUTURÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bouturer. 
♦BOUTURER ,  V,  act.  {bouturé),  t.  de  jard.,  faire 
des  boutures.  Peu  usité. 

BOUVARD ,  »ubst.  mas.  (bouvar),  marteau  dont 
on  se  servait  pour  frapper  le»  monnaies .      Voyei 

BflUARD. 

BOUVARDIE,  subst.  fém.  (bouvardi),  t.  de  bot., 
plante  qui  comprend  l'iioustonne  écarlate. 

BOUVK.\u ,  subst.  mas.  (bouvà),  jeune  bœuf. 

BOIJVE.MENT ,  subst.  ma»,  (doupeman).  rabot  da 
menuisier  pour  pousser  une  doucinc.  —  Moulure 
en  portion  de  cercle  Inverse  faite  par  le  tou- 
vement. 

BOUVERET,  subst.  mas.  (boueeré),  t.  dblst. 
nat.,  espèce  de  bouvreuil  d'Afrique. 

BOU\'ERiE ,  subst.  fém.  {  bouvert  ) .  étable  I 
bœufs;  particulièrement  celle  qui  est  aux  environ» 
d'im  marché. 

BOUVERON ,  subst  ma».  (  bouveron).  Voy.  BOO- 

VEBET. 

BOUVET,  sul^^  mas.  (bouvè),  t.  de  char- 
pentier et  de  menuisier ,  rabot  pour  faire  de» 
rainures.—  Bouvet  à  rainure  et  à  languetU , 
pour  faire  l'assemblage  des  planches  ;  bouvet  à 
fourchement,  qui  sert  à  faire  en  même  temps  la 
rainure  et  la  languette;  bouvet  de  deux  pièces, 
ou  brisé,  dont  la  tige  est  montée  sur  deux  tige» 
carrées  qui  sont  fixées  perpendiculairement  sur  1« 
corps  de  l'outil ,  et  dont  elle  s'approche  et  s'éloigne 
suivant  le  besoin;  iouBet  de  brisure,  qui  sert  à 
rainer  les  brisures  des  guichets ,  des  croisées  et 
des  portes  ;  iouret  à  dégorger,  qui  sert  i  dégor- 
ger les  moulures;  *owi;ct  à  embrasure,  qui  sert  à 
faire  les  emlirèvcnients  des  cadres  ;  douref  à  noix, 
qui  sert  à  faire  les  noix  des  b.ittanls  des  croisée»  ; 
douret  à  panneaux,  qui  sert  à  rainer  les  bois  de» 
panneaux  ;  bouvet  à  plancher,  qui  sert  à  rainer 
les  planche»  i  plancher. 

BOUVIER  ,  subst  mas.  ,  au  fém.  bouviékb 
(bouvié,  ière) ,  celui  ou  celle  qui  conduit  et  garde 
les  6<ru/'«.— Celui  à  qui  les  bouchers  de  Pari»  don- 
nent la  garde  de  leurs  baufs,  qui  les  nourrit  et  le» 
leur  améne.-Au  fig..  homme  grossier,  rustre,  mal- 
propre  :  c'est  un  gros  bouvier.  —  En  t.  d'astron., 
éouBier,  constellation  boréale  qui  a  cinquante- 
trois  étoiles ,  suivant  Flamslced.  On  l'a  nommée 
autrefois  Atlas  ;  et  l'on  disait  qu'elle  portail  l'axe 
du  monde ,  parce  que  sa  tête  est  fort  près  du  pôle. 
—  En  t  d'hist.  nat.,  on  a  donné  le  nom  de  bou- 
vier au  gobe-mouches .  parce  qu'il  a  l'habitude  de 
voler  autour  des  bceufs^w  sont  dans  les  prairie» 
entourées  d'arbre»  ou  de  haies.  —  On  donne 
aussi  le  nom  de  bouvière ,  dans  divers  canton» 
de  la  France,  aux  bergeronnettes  et  aux  lavan- 
dières —  Titre  d'un  ouvrage  enseignant  la  ma- 
nière de  soigner  le»  bœufs.  -  Myth.  Voy.  boot»s. 

bouvière  ,  subst.  fém.  Voy.  bodvieb.  —  T, 
d'hist.  nat,  petit  poisson  assez  semblable  i  la 
carpe  et  ainsi  nommé  parce  qu'il  se  plait  dan» 
la  boue.  On  le  pêche  dans   la  Seine  et  dans  la 

Marne.  .        ,.      .  ,.,    , 

BOI'VILI.OJI ,  subst  mas.  (  bouvUon  )  (diminu- 
tif de  6(r«/').  !<=""'' *'^"/-  .  .  > 
BOUVI'VES  ,  subst.  propre  fém.  (  bouvme  ), 
village  de  France ,  arrond.  de  Lille  ,  dép.  du 
Nord  qui  fut  le  théâtre  dune  célèbre  bataille 
où    Philippe-Auguste  vainquit  l'empereur  Othon, 

en  1  ''  M 

BOU-VREUII. ,  subst  mas.  (doucrcuie  ) ,  t.  d'hist. 
nat  oiseau  de  la  grosseur  dune  alouette ,  qui  a 
le  bée  noir  et  le  plumage  de  plusieurs  Çouleura. 
et  dont  le  ramage  est  assez  agréable.  11  est  de  I  or- 
dre des  passereaux,  de  la  famille  des  comroslrc»  . 
et  du  genre  des  gros-becs.  ,„„  ,,i 

bOUXUILLErV  subst.  propre  TO»s.(bmkce-vL 
1ère) .  ville  de  France  .  ehef-lieu  de  canton ,  ar- 
rond,  de  Saverne ,  dép.  du  Bas-Rhm. 

BOUIA .  BOCZAS.  .ubst.  ma».  (60UM).  breuvage 
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enivrant  d'Ésypte,  fait  avec  de  la  farine  d'orge 
détrempée  dans  de  l'eau ,  et  où  l'on  met  diver»  In- 
grédients. 

BOi'ZARD,   subst.  mas.  Voy.  bodsibd. 
BOUZAS,  subst.  mas.  Voy.  BODZi. 

BOUZOsviLi,E ,  subst.  propre  fém.  {bouzonnile), 
bourg  de  France,  chef -lieu  de  canton,  arrond. 
de  Tliiouville,  dép.  de  la  Moselle. 

BOVA,  subst.  fém.  (bova).  Voy.  va.iulle. 

BOVl!iiE,  adj.  fém.  (bovine)  :  bête  bovine,  an 
Èoeuf ,  une  vache  ou  un  taureau.—  On  dit  /a  race 
tovine,  pour  :  les  Inrufs ,  les  vaches ,  et  les  tau- 
reaux en  général  :  aineVorer  la  race  bovine.  — 
Cet  adjectif  ne  s'emploie  que  dans  ces  deux  locu- 
tions. 

BOVISTE,  subst.  mas.  (iocicefe) ,  t.  de  bot, 
genre  de  champignons. 

BOWL ,  subst.  nus.  Voy.  bol. 

BOXER,  V.  neut.  (bokcé)  (mot  nouveau  em- 
prunté de  l'anglais  (o  box  ),  se  battre  à  coups  de 
poing.  —  se  boieb,  v.  pron. 

BOXElU,  subst.  mas.  (bokceur),  homme  ac- 
coutumé à  se  battre  à  coups  de  poing ,  qui  en  lait 
en  quelque  sorte  900  métier.  Au.  fém.  boxeusi, 
Voy.  ROUI. 

^BOï.iKD,  subst.  mas.  (iotar).  Voy.  lOiiBD. 
*BOYVU,  subst.  mas.  (io^id),  au  plur.  BOYAUX 
(du  lat.  bolelltis,  diminutif  de  bolulus,  qui  a  à  peu 
près  la  même  signification),  intestin,  corps  mem- 
braneux ,  creux ,  rond ,  étendu  depuis  le  bas  de 
l'estomac  jusqu'au  fondement.  —  Au  lig.,  lieu 
étroit  et  long:  celte  chambren'estqu'unboyau.— 
T.  de  guerre ,  en  parlant  d'une  tranchée  faite  pour 
assiéger  une  place,  on  nomme  boyau  chaque 
partie  des  chemins  en  ligne  droite  qui  composent 
les  zigzags  par  lesquels  on  communique  d'une  pa- 
rallèle à  l'autre  :  fitire  un  boyau  de  communi- 
cation d'une  tranchée  à  l'autre.  —  On  appelle 
descente  de  boyaux  une  maladie  causée  par  la 
rupture  du  péritoine,  qui  fait  que  les  boyaux 
sortent  de  leur  place,  et  descendent  dans  les 
bourses  ou  au-dessus.—  On  dit  prov.  et  bassement 
d'un  homme  qui  est  toujours  prêt  à  bien  manger 
dès  qu'on  l'y  Invite  :  qu'ii  a  toujours  sixaunes  de 
boya  ux  vides.—  On  dit  aussi  pop.,  rendre  tripes  et 
boyaux  ,  vomir  excessivement  ;  aimer  quel- 
qu'un comme  ses  petits  boyaux,  l'aimer  beau- 
coup; et  il  ne  fait  que  racler  le  boyau,  il  joue 
mal  du  violon ,  de  la  basse,  etc.  —  Cheval  gui  a 
du  boyau,  ou  qui  n'a  point  de  boyau,  qui  a 
beaucoup  de  flanc,  ou  qui  en  a  peu;  cheval 
étroit  de  boyau,  qui  n'a  point  de  corps.  —  T.  de 
luth.,  corde  à  boyau,  corde  d'instrument  de  mu- 
sique, faite  des  boyaux  de  certains  animaux. — 
T.  d'hydraul.,  long  luyau  adapté  à  une  machine 
pour  conduire  l'eau,  et  que  l'on  dirige  à  volonté. 

BOYAVDEP.IE ,  subst.  fém.  (  boéioderi  ),  profes- 
sion de  boyaudier,  —  Atelier  où  l'on  prépare 
les  boyaux. 

BOYAUDIER ,  subst.  mas.  (  boéiàdié),  celui  qui 
prépare  et  file  des  cordes  i  boyau. 

BOYAC-EJiTlER ,  subst.  mas.  (  boéià-anlié),  l. 
d'anat..  Intestin  droit.  —  Au  plur.,  des  boyaux- 
entiers. 

BOYAUX,  subst.  mas.  plur.  Voy.  botàd. 

BOYAUX-DE-CHAT,  subst,  mas.  plur.  {boéiàde- 
efta),  t.  d'hlst.  nat. ,  nom  que  les  marchands  don- 
nent i  des  coiiuiiles  de  la  famille  des  tuyaux. 

BOVAUX-DU-DIADLE,  subst.  mas.  plur.  {boé'ià- 
dudiàble).  t.  de  bot.  On  a  donné  ce  nom  â  la 
«alscpareille. 

BOYÉ  ou  BOYER ,  subst.  mas.  (boêié),  chaloupe, 
bateau  llamand.  —  Prêtre  dos  peuples  sauvages  de 
l'Amérique. 

BOYI.E  (HICUINII    nE)    {boclc).    Voy.    MÀCIIINB 

MEUMiTiQiiE.  —  yide  de  Jioyle.  Voy.  au  mot 

TIDB. 

BOZOUI.S ,  subst.  propre  mas.  (  bozoul  )  .  bourg 
de  France,  chcf-liou  de  canton,  arrond.  de  llho- 
dez,  dép.  de  l'Aveyron. 

*BRABAKÇOM ,  subst.  mas. .  au  fém.  brabah- 
ÇONKE  {brabançon,  çone),  celui  ou  celle  qui  est 
du  Brabant.  —  Il  est  aussi  adj.  :  vous  êtes  bra- 
bançon. —  Aujourd'hui  on  dit  mieux  brabuntin, 
braba  n  Une. 

^brabaxçonxe,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  bba- 

BABCON. 

^BBABAsrr,  subst.  propre  mas.  {braban),  pro- 
vince deg  Pays-Bas. 

BRABANTK,  subst.  fém.  (brabanle),  t.  de comm., 
toile  qui  se  fabrique  aux  environs  des  villes  de 
Gand ,  Bruges  ,  Ulrecht  et  Ypres. 
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BRABAXTIN ,  E ,  subst.  et  adj.  (  brabantHn, 
tine).  Voy.  BBlBiNCOn. 

BRABEI,  subst.  mas.  (brabé),  t.  de  bot.,  petit 
arbrisseau  du  cap  de  Bonne-Espérance,  de  la  fa- 
mille des  protées. 

BRABEUTES,  subst.  mas.  plur.  ifirabeute)  (du 
grec  ^fx(,i\rrr,i ,  dérivé  de  fifaesint ,  prix  du  com- 
bat, de  la  victoire),  t.  dhist.  anc,  officiers  publics 
qui ,  chez  les  Grecs ,  présidaient  aux  jeux  sacrés , 
ot  distribuaient  les  prix  aux  vainqueurs. 

BRABYLE,  subst.  fém.  (brabile),  sorte  de  petite 
prune  sauvage. 

BRAC,  subst.  mas.  (brak),  t.  dhist.  nat.,  oi- 
seau du  genre  calao. 

*BRACE ,  subst.  fém.  (braee),  casaque  antique. 
On  disail  aussi  saraballe. 
*BRACEI.ET ,  subst.  mas.  (bracelé)  (du  lat.  bra- 
chiale, dérivé  du  grec  ^p«j;iovtoi>,  PpKxiovifTrip, 
ornement  des  bras,  dont  la  racine  eii^fMxtu», 
bras),  petit  ornement  que  les  femmes  portent  ao 
brai.  —  Instrument  de  cuir  dont  les  doreurs  sur 
métaux  te  couvrent  le  bras  gauche,  de  peur  de 
le  blesser  en  polissant  et  bruaissaat  leur  OUTrége» 

—  Liogoi  d'or  alloogi  et  rouli. 

BRACiiè ,  E ,  part.  pass.  de  bracher. 

BRACRE,  subst.  fém.  (brache),  t.  de  comm., 
mesure  d'aunage  en  Suisse  et  en  Allemagne,  qui 
équivaut  â  vingt  pouces  trois  lignes  de  France. 
♦BRAcnÉLYTRE,  subst.  m.is.  {brachélilre)  (du 
grec  fipixxji-  court,  et  liur/Mv,  étui),  t.  dhist. 
nat.,  coléoptère  brévipenne. 

BRACHER,  BRACHIER,  BRASSER,  BRASSÉIER  , 
v.  act.  (  brache,  brachié,  bracé,  bracéié),  t.  de 
mar.,  faire  la  manœuvre  des  cordages ,  pour  ten- 
dre ou  détendre  les  branles. 

DRACHET,  subst.  mas.  {brache),  chien  de 
chasse. 

BRACHIAI.,  E,  adj. ,  au  plur.  mas.  brachiaux 
(brakial)  (en  lat.  brachialis ,  dérivé  de  bra- 
chium,  bras),  t.  d'anat. ,  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient au  bras:  muscle  brachial;  nerfs  bra- 
chiaux. —  Subst.  mas.  le  muscle  brachial. 

brachiaux,  subst.  mas.  plur.  (ftrafcid).  Voy. 

BRACHIAL. 

"brachicatalectique,  adj.  (brakikataicktike) 
(du  grec  fipax-ii'  court,  bref,  et  >cmxXr,r.Tixof,  in- 
complet), t.  de  litt.  ai;c.,  se  disait  des  vers  grecs  ou 
latins  aux<|uels  11  manquait  un  pied  à  la  fin. 
BRACHiÈ,  E ,  adj.  (  brakié)  t.  de  bot.,  en  croix. 

—  Part.  pass.  de  brachicr,  qui  se  prononce  bra- 
cliié. 

BRACiiiER,  v.  act.  (brachié),  t.  de  mar.  Voyez 

BBACHEB. 

brachike,  subst.  fera,  (^brachine),  t.  d'hlst, 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 
^BRACHio ,    subst.   mas.  (  brakià  ) ,  t.  dhist. 
nat.,  petit   d'un  ours. 

BRACHIOBOI.E ,  subst.  mas.  (  brakiohole  ),  t.  de 
bot.,  plante  qui  comprend  les  sisymbrcs  de  la  pre- 
mière division  de  LInnée. 
*BRACHio  -cÉi'iiAi.iQUE,  adj.  dcs  deux  genres 
(brakioccfalike)  (du  grec  ;9/jaxiuv,  bras ,  cl  xtjwci,;, 
tête),  t.  d'anat.,  qui  lient  au  bras  et  à  la  tête. 

BHACHlO-cuniTAl.,  E,  adj.  ( brakiokubilal ) , 
t.  d'anat.,  qui  appartient  au  bras  et  au  cubitus. 

BRACiliOOERMiEK,  adj.  mas.  [brakiodéremicin) 
du  grec  ^Spotx''-"^  1  bras,  elisp/i-oi,  peau),  t. d'a- 
nat., se  dit  d'uuc  portion  du  nmscle  peaussier. 

BRACHIOI.E,  subst.  mas.  (brukiole  ),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  corymbifères,  qui  viennent 
de  la  Nouvelle-Zélande.— On  dit  aussi  hrachyogle. 

brachion  ,  subst.  mas.  (  brakion  ) ,  t.  d'hlst. 
nat.,  poisson  du  genre  scorpène.  —  Ver  de  la  di- 
vision des  polypes. 

BRAcniOKCOSE,  subst.  fém.  (brakionkôze),  (du 
grec  fi/iaymi,  bras,  et  oyxoj,  tumeur),  t.  de  médec., 
tumeur  sur  le  bras. 

BRACiliOPODES ,  suhst.  ma»,  plur.  (brakiopode) 
(du  grec  ^fucyrjiy,  bras,  et  iro*;.  gén.  de  irovç,  pleil), 
t.  dhist.  nat..  mollusques  à  coquillect  à  tentacules 
ciliées  qui  adhèrent  près  de  la  bouche. 

BRACHIO-RADIAI. ,  E,  adj.  (brakioradial  ),  t. 
d'anat. ,  qui  appartient  au  bras  et  au  radius, 

BRACHIOTOMIE ,  subst.  fém.  (6)Vjtio(om>)  (du 
grec  ,S)saxiti>v.  bras,  et  ro(i,7,  amputation),  t.  d'anat., 
amputation  du  bras. 

BRACRIOTOMISTE ,  suhst.  mas.  (brakiolomicele) 
(  du  grec  ,9^ «x'-"»  •  hras .  et  to/uj<  .  coupeur  ),  t. 
d'anat.,  celui  (|ui  fait  l'amputation  du  bras. 

BRACKVVÉI.IACÉES,  subst.  fém.  plur.  (brakvé- 
liacé  ) ,  t.  de  lx>t.,  famille  de  plantes  de  l'ordre 
des  polypétales. 
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BRACmcËRE ,  subst.  mas.  (brnkic^re),  t  dhist. 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

RRACHYÉMTRE,  si.bst.  mas.  {brakirlitre),  i. 
de  bot.,  plante  de  la  famille  des  graminées. 

BRACHYCI.OTTF..  Voy.  BBACUIOLE. 

BRACHYURAPUE,  subst.  mas.  (  brakiguerafe), 
(du  grec  ^paya,  court,  bref,  et  ypufai.  j'écris), 
celui  qui  connaît  l'art  d'écrire  par  abréviation. 

BRACHYCRAPHIE,  subst.  fém.  (brakiguera/i\ 
(  mcme  étymologie  qu'au  mot  précédent  ) ,  art 
d'écrire  par  abréviation. 

BRACHVGRApniQUE,  adj.  des  dcux  genne.1 
(brakirjucrafike),  qui  concerne  la  brachygrnphie. 

BR.ACIIYI.O€IE,  subst.  fém.  (brakiloji)  [i\u  ^rea 
jS^ocxvs,  court,  et  io/05,  discours),  discours,  sen- 
tence abregce. 

BRACiiYi.ociQUE,  adj.  des  deux  genres  {bra- 
kilojike),  qui  concerne  la  brachylogie. 

BRACHY>\ ,  subst.  mas.  (  brakein  ) ,  t.  d'Iiist. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptères. 

BRACiiYOGi.E ,  subst.  mas.  (brakioguele),  t.  do 
bot.,  plante  radiée. 

BRACiiYPKiËE,  subst.  fém.  (brakipné)  (d'i 
grec  fif^vi,  court,  et  irvo,j,  baleine,  respiration). 
t.  de  médcC,  respiration  courte  et  pressée ,  re- 
marquée dans  les  lièvres  inflammatoires. 

BRACHYPOUE,  subst.  mas.  (brakipoic).  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  graminées. 

BRACRYl>OTE,  subst.  mas.  (brakipote)  (du  grec 
fipxxvf,  court ,  bref,  et  notu,  je  bois) ,  t.  de  mé- 
dec, frénétique,  malade  qui  Irait  peu.  Inus. 

BRACHYPOTIE,  subst.  fém.  (brnkipoti),  syno- 
nyme de  rage. Inus. 

BRACiiYPTÉRES,  subst.  mas.  plur.  (brakipelàre) 
(du  grec  fipa-/\ii,  court,  et  htyimv,  aile),  t.  dhist. 
nat.,  famille  d'oiseaux.  Voy.  brevipenmes. 
*BRACHYSCOME,  subst.  mas.  (brakieekome)  (du 
grec  ^p«T-",<  court ,  et  xo/t,i,  chevelure),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

BRACIIYRÊME,  subst.  mas.  (brakiréme)  (du  grec 
/Sp«x"?.  court,  et  du  latin  lomMJ,  branche),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumi- 
neuses. 

BRACiiYSTÈittE ,  subst.  mas.  {brakicetéme),  t.  de 
bot.,  plante  labiée. 

BRACHYSTÉRES,  sulist.  mas.  plur.  {brakicetcre), 
t.  d'hlst.  nat..  coléoptères. 
*BRACHYSTOCiiivosE  ,  subst.  fém.  (  brakicilo- 
krone)  (du  grecyS^axvjroç,  supcri.  defipxxvf,  court, 
et  x/^ioi,  temps  ;  courbe  parcourue  dans  le  temps 
te  plus  court),  t.  de  physique,  nom  donné  par 
Sernouilli  i  la  courbe  par  laquelle  les  corps  des- 
cendent le  plus  vite. 

BRACHYURE,  adj.  des  deux  genres  (brakiuré), 
(du  grec  fipaxyi,  court,  etov.oa,  queue),  t.  dhist. 
nat.,  i  courte  queue.  Il  se  dit  de  plusieurs  animaux. 

BRACiiYURES,  subst.  mas.  plur.  (brakiure:,  t. 
dhist.  nat.,  nom  donné  à  la  première  f.unille  des 
crustacés. 

BRACIEUX,  subst.  propre  mas.  (bracieu),  vil- 
lage de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  Blols.  dép.  de  Loir-et-Cher. 

BRACMAKE,  BRAitlE,  RRAMIX  ,  BR  ViMi:«E,  Subst. 
maa.  { brakmane ,  bratne ,  bramein,  bramine) 
(  du  dieu  Branm  ),  philosophe  ou  prêtre  iiulien 
dont  l'existence  remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 

BRACOai,  subst.  mas.  (brnkon),  en  t.  dhydiau- 
liqnc ,  console  ou  appui  qui  soutient  une  porte  d'é- 
cluse. —  lîn  t.  d'hist.  nat.,  insecte  de  l'ordre  de» 
hyménoptères. 

BRACONNAGE,  subst.  mas.  (braconaje),  action 
de  braconner, 

BRACONNER,  v.  neut.  (brakoné )  (de  braque. 
nom  de  certains  chiens  de  chasse),  chasser  furti- 
vement sur  les  terres  d'autrui  pour  faire  soa 
profit  du  giliicr. 

BRACONNIER,  subst.  mas. ,  au  fém.  bracon- 
mÈRE  (brakonié ,  nière).  celui,  celle  qui  bra- 
conne. —  Par  exagération,  celui  qui.  chassant 
avec  permission ,  ou  chassant  snr  son  propre  sol , 
tue  sans  ménagemeiit  le  plus  de  gibier  qu'il  peut. 
*BRACTÉ.ATES ,  subst.  fém,  plur.  (brakiéale) 
(du  1.1t.  braclea,  feuille,  lame  mince  de  métal  ), 
médailles  ou  monnaies  du  moyen-.ige  fabriquée» 
grossièrement  avec  de  légères  feuilles  de  métal,  et 
dont  le  relief  d'un  cOté  est  formé  ordinairement 
par  le  creux  de  l'autre. 

BRACTÉE ,  sulist.  fém.  (  brakté),  t.  de  bot.,  pe- 
tite feuille  qui  nait  avec  les  fleurs ,  et  qui  ne  dif- 
fère des  autres  feuilles  de  la  plante  que  par  sa 
forme.  —  Ou  rapp<-lle  aussi  feuille  florale. 

BRACrÉEN,  NE ,  adj.  (braktéein,  éne),  t.  de  bot., 
qui  est  formé  de  bractée*. 
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BRACTèirfnE,  adj.  des  deuï  genres  (bi-aUtéi- 
fire)  (du  lat.  bractea ,  feuille  mince ,  et  fero  ,  je 
porte  ) ,  t.  de  bot.,  qei  porte  ime  on  plusieurs 
bractées. 

BBACTiiFORME ,  adj.  des  deux  genres  (  brak- 
Uiforme),  t.  de  bot.,  en  forme  de  bractée. 
♦•BACTÉoi.B,     subst.  fém.  (.braktéole)  (en  lat. 
tiacteola,  dim.  de  bractea,  feuille,  lame  mince), 
rognure  de  feuilles  d'or;  feuille ,  petite  lame  d'or, 

—  Girouette. 

BnACTETÉ.e,  adj.  (braktete),  synonyme  de 
bractéifère.  Voyez  ce  mot. 

BRADLÉtA  ,  subst.  fém.  (brndeléia),  t.  de  bot., 
plante  de  la  lamille  des  tithymaloîdes. 

BRADYPR ,  subst.  mas.  (bradipe),  t.  d'hist.  nat., 
mammifère  de  la  famille  des  tardigrades. 

BRADVPEPSIE,  subst.  fém.  (  bradipèpcl  )  (du 
grec /S/)aifuî,  leut,  et  rt^is  ,  coction ,  digestion . 
dérivé  de  jnitru,  je  cuis ,  je  digère),  t.  de  médec, 
digestion  lenle  et  imparfaile. 

BRADITODE ,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(bradipode)  (du  grec  ySpaiuj ,  lent,  et  iro*; ,  gén, 
deireu;,  pied),  t.  dTiist.  nat.,  qui  marche  lente- 
ment. 

BRADYSPERUATIQDB,  idj.  des  deux  genre! 
(bradicepérematike)  t.  de  médec.,  qui  a  rapport 
au  brndyspermalisme. 

BRADTSPERHATiSME,  subst.  mas.  (bradicepi- 
rtmaticeme)  (du  grec  /Spao'i/Ç,  lent,  tardif,  et 
9ntpp»,  sperme,  semence;,  t.  de  médec.,  émis- 
lion  diflicile  du  sperme. 

*BRAGASCE,  siibst.  propre  fém.  {bragxiance) , 
yUle  de  Portugal. 

BRAGATTIE,  subst.  fém.  {braguantt),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

BRACOT,  subst.  mas.  ibraguo),  bourreau  dans 
les  galères.      « 

BRACOZO ,  subst.  mas.  (firaguozô),  t.  de  mar., 
embarcation  de  l'Adriatique. 
*BRAGl'E ,  subst.  fém.  (braguc) ,  t.  de  luth. , 
dans  un  luth,  morceau  de  bois  qui  recouvre  le 
point  où  se  réunissent  les  éclisses  qui  en  forment 
le  corps.  —  En  t.  de  mar.,  t"  bout  de  cordage  aux 
extrémités  duqutl  sont  estropées  deux  poulies 
•Impies  recevant  les  bras  opposés  de  la  même  ver- 
gue, des  boulines  de  la  même  voile  ;  2°  cortlage 
qui  sert  à  retenir  le  cauon  et  à  borner  sou  recul. 

—  anciennement,  une  des  parties  de  la  cuirasse. 
BRAGUER,  V.  neat.  {braguU),   t.  burlesiiue, 

mener  une  vie  joyeuse  :  faire  le  fanfaron.  Il  est 
vieux. 

BRAGVES,  subst.  lém.  plur.  {brague),  hauts- 
de-chausses  ou  culottes  fort  amples.  —  Divertisse- 
ment en  amour,  ou  ce  qui  peut  servir  à  la  vie 
joyeuse.  —  U  est  vieux  dans  les  deux  acceptions. 

BHAGUET,  subst.  mas.  {btagui),  t.  de  mar., 
cordage  qui  passe  sous  le  pied  du  mat  de  hune 
qu'il  faut  guinder ,  et  qui  sert  à  le  retenir  en  cas 
que  la  guindercsse  casse, 

BRAGl'ETTE ,  subst.  fém.  (braguéte).  t.  de  mar, 
Voy.  BBAGU  ET.  — Anciennement,  ouverture  sur  le 
devant  de  la  culotte.  —  On  disait  aussi  brayette. 

BRARMAIVE.  Voy.  BBlCHtHE. 

BRAlIIWAKfQCE.  Voy.  BBiMINI(JOE. 

BRAmiAXISME.  Voy.  BBIMINISME. 

BRAI ,  subst.  mas.  (  bré)  (en  lat.  brutia,  qui  se 
trouve  dans  Pline ,  et  qui  a  été  pris  de  Brutia,  co- 
lonie des  Phéniciens ,  abondante  en  bonne  poix), 
goudron ,  mélange  de  gomme  et  d'autres  matières 
propres  à  calfaier.  —  Escourgeon  ;  orge  broyée 
pour  la  bière.  —  Piège  avec  lequel  on  prend  les 
oisillons  par  les  pattes. 

BRATeR.  voy.  BBITEB, 

BRAIES,  subst.  fém.  plur.  (bra-ie)  (du  lat. 
bracca ,  œ,  ou  braecœ,  arum,  qui  a  la  première 
lignification,  et  dérive  du  celtique  bracca), 
bauts  -  de-  chausses ,  culottes.  Il  ne  se  dit  plus 
dans  ce  sens.  —  Fig.  et  pop.,  sortir  d'une  af- 
faire les  braies  nettes,  sans  échec ,  sans  honte.  — 
Ausing..  linge  dont  on  enveloppe  le  derrière  des 
enfants.  Vieux.  On  dit  généralement  aujourd'hui  : 
lange,  couche.  —  Outil  de  cirier.  —  T.  de  mar. , 
cuir  ou  toile  poissée  qu'on  met  au  pied  d'un  mât 
auprès  du  tiUac,  de  peur  que  l'eau  ne  le  pourrisse. 

—  Dans  la  construction  d'un  moulin  à  vent,  on 
nomme  braies  les  pièces  de  bois  qu'on  met  sur 
le  paher  du  moulin  pour  soulager  les  meules. 

—  Dans  1  imprimerie,  au  sing. ,  feuiUe  de  pa- 
pieroo  de  parchemin  découpée  aux  endroits  où  la 
lettre  doit  marquer,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer 
des  épreuves.  -  T.  de  pêche,  au  plur.,  gords 
que  l'on  renferme,  au  bord  de  U  mer,  avec  des 
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pieux  ou  des  clayonnagea.— ScaiM  de  eocu,\oY. 

PBIHEVÈBE. 

Braient,  S' pers.  plur.  pré»,  indio.  du  verbe  Irré- 
gulier et  défectif  BBiiBE. 
BRAUXARO ,  E ,  aty.  (brâiar,  iarde),  qui  aime 

il  crier;  qui  parle  beaucoup,  haut  et  mal  i  propos. 

—  On  s'en  sert  le  plus  souvent  subst.  :  c'est  un 
braillard,  une  braillarde.  Fam. 

*BR AILLE,  subst.  fém.  (brdie),  t.  de  pèche, 
pelle  de  bois  pour  remuer  les  harengs  salés. 

BRAILLÉ,  E,  part,  pass.de  brailler, 

BRAILLEME.\T ,  subst.  mas.  (  ftrdifmnn  ),  ma- 
nière de  parler  des  braillards,  —  Cri  importun 
de  quelques  animaux  :  le  braillement  d'un  chien . 
d'un  ckeval.  Ce  mot  manque  dans  X'Atadé- 
mie. 

BRAILLER,  V,  neut.  (brâié)  (du  lat.  barbare 
bragulare,  fait  de  bragare,  qui  vient  par  méla- 
plasme  de  brayere,  dérivé  du  grec  fifaxut,  faire 
du  bruit ,  d'où  vient  aussi  le  mot  braire),  parler 
haut  et  mal  à  propos;  criailler.  —  Excéder  en 
chantant  le  volume  de  sa  voix  naturelle.— On  dit  en 
t.  de  chasse,  qu'un  c'nien  braille,  quand  il  donne  de 
la  voix  sans  sujet.  —  Brailler  s'emploie  aussi  acti- 
vement en  t.  de  pèche ,  et  siguilic  remuer  avec  la 
braille  les  harengs  qu'on  sale  à  terre ,  afin  qu'ils 
prennent  mieux  la  salure. 

BRAILLEVR,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.BRAiL- 
LEVSE  (brdieur,  ieûze),  se  dit  de  celui  ou  celle 
qui  braille,  qui  ne  fait  que  brailler.  —  En  t.  de 
manège,  cheval  qui  hennit  très-souvent. 

BRAILLECISE,  subst.  et  adj.  fém.  A'oy.  bbail- 
itva. 

BRAIME,  subst.  fém.  {brème),  femme  stérile. 
Entièrement  Inusité. 

BRAUIEUT  ou  BRAIRE  (le  premier  est  préféra- 
ble) ,  subst.  mas.  {bréman,  brére),   cri  des  ânes. 

BRAIKB,  subst.  propre  fém.  (4)<?ne),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Soissons, 
dép.  de  l'Aisne. 

DU  VKHBg   IBBÉGULIEB  ET  DÉEECTIE  BRAIRE  : 

Braiia,  S'  pers.  sing.  fut.  abs. 
Brairaient,  S»  pers.  plur.  prés.  cond. 
Brairait,  Z"  pers.  sing.  prés.  cond. 

BRAIRE,  subst.  mas.  (brére).  Voy.  BBinnENt. 

BRAIRE ,  V.  neut.  (brére)  (yoj.  bbailleb  pour 
l'étymologie), ,  crier,  en  parlant  de  l'âne.— Fig.  et 
fam.,  parler,  chanter,  plaider,  etc. ,  avec  une  voix 
rude  et  désagréable  ;  tenir  des  propos  d'Ignorant  ; 
pleurer.  Pop.—  Ce. verbe  ne  se  dit  qu'à  l'inHnitif  et 
aux  troisièmes  personnes  du  présent  et  du  futur 
de  l'indicatif  :  il  brait,  ils  braient;  il  braira,  ils 
brairont.  Les  autres  temps  ne  sont  point  en  usage. 

—  Nous  nous  trouvons  entraînés  naturellement  à 
mentionner  ici  une  judicieuse  observation  du  sa- 
vant Lemare  :  de  ce  que  quelques  verbes,  dit-il  à 
peu  près  en  ces  termes,  n'ont  encore  été  employés 
qu'en  certains  temps ,  en  certaines  personnes ,  et 
qu'ils  ne  peuvent  que  fort  rarement  recevoir  d'au- 
tres emplois,  ce  ne  doit  pas  être  une  raison  suffi- 
sante pour  les  mutiler  impitoyablement.  Si  l'on 
peut  dire  d'un  âne  qu'if  brait,  pourquoi  un  âne, 
parlant  dans  une  fable ,  ne  diralt-il  pas  :  je  brais, 
je  brairai  ?  etc.  Pourquoi,  s'adressant  à  un  ou  plu- 
sieurs quadrupèdes  de  son  espèce ,  ne  pourrait-il 
pas  dire  :  brais j  nous  brairont?  Comment  s'ex- 
primerait donc  en  pareil  cas  cette  intéressante  et 
bruyante  société?  — te  mot  iraire  étant  affecté 
au  cri  de  l'âne ,  ne  disons  pas  avec  le  peuple  :  6e»- 
gler  comme  un  dne,  mais  braire. 

Brairont,  5«  pers.  plur.  fut.  abs.  dn  v.  irrégnlier 

BBilBE. 

BRAISE,  subst.  fém.  (brêze)  (du  grec ^/>af siv, 
être  chaud ,  brûlant  ) ,  bois  que  le  feu  a  réduit  en 
charbons.  —  On  le  dit  aussi  des  charbons  ardents. 

—  On  appelle  braise  les  charbons  ijue  les  boulan- 
gers tirent  de  leur  four ,  et  qu'ils  éteignent  ensuite 
pour  les  vendre.  —  T.  de  verrerie ,  faire  la  bra  ise, 
mettre  la  biaise  dans  le  four,  la  faire  embr.iscr. 

—  Prov.  :  passer  sur  quelque  chose  comme  chat 
sur  braise,  légèrement  et  sans  appuyer.  —  Tom- 
ber de  la  poêle  dans  la  braise,  tomber  d'un  mé- 
chant état  dans  un  pire.— Pop.,  être  chaud  comme 
braise,  être  d'un  tempérament  ardent.  —Prov. 
et  fig.,  en  pariant  d'un  homme  qui  s'est  vengé 
promptement  de  quelque  tort  qu'on  lui  a  fait, 
ou  d'un  homme  qui  a  fait  une  repartie  vive  et 
prompte  i  quelque  chose  de  piquant ,  on  dit  qu'if 
l'a  rendu  chaud  comme  braise;  et  quand  quel- 
qu'un est  venu  annoncer  sans  aucune  prépara- 
tion une  mauvaise  nouvelle,  on  dit  qu'if  l'a 
donné  chaud  comme  braise. 

BRAISÉ,  E,  part.  pass.  de  braiser. 


BRA 

BRAISER,  v.  act.  (braizé),  (aire  cuire  i  la 
*rai*f. 

BRAisiER,  subst.  mas.  (brézié),  petite  huebe 
où  le  boulanger  met  la  braise  quand  elle  est 
étouffée. 

BRAisiÈRE,  subst.  fém.  (bràziére),  vaisseau 
de  cuivre  où  le  boulanger  étouffe  la  braise  avant  de 
la  mettre  dans  le  {iraisier.— Vaisseau  pour  faire 
cuire  à  la  braise. 

BRAisn'E,  subst.  fém.  (brézine),  t.  de  manuf., 
mélange  d'argile  et  de  fieute  de  vache,  pour  enduire 
les  pierres  des  moules. 
Brait,  y  pers.  sing.  prés,  iiidic.  du  v.  Irrégulier 

BBilBE. 

BRAK ,  adj.  mas.  (brak),  t.  de  comm.  :  hareng 
brak,  hareng  k  demi  salé. 

BRAMA ,  subst.  propre  mas.  (  branM  ) ,  nom 
du  dieu  créateur  chez  les  Indiens. 

BRAME.  Voy.  BBlCSIiNE. 

BRAME-DE-MER ,  subst.  mas.  (  bramedemére  ) , 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  qui  a  le  tour  des 
yeux  dorés. 

BRAMER  ,  v.  neut.  (  bramé  )  (  du  grec  fii>tii.tn , 
rugir,  frémir  ),  crier,  en  parlant  du  cerf. 

BR.V.M1E  ,  subst.  fém.  (brami),  t.  de  bot.,  plante 
des  Indes,  de  la  raiiiillc  des  personnées. 

BRAMI!«.  Voy.  BBÂCXiNE. 
BRAMliKE.  Voy.  BBÀCMÀiiiE. 

BRAMiSiiQVE ,  adj.  dos  deux  genres  (brammi- 
ke),  qui  appartient,  qui  a  rapport  au.\  bracmaues 
ou  brames. 

BRAMINISME ,  subst.  mas.  (  braminiceme  ),  reli- 
gion ,  doctrine  des  brames. 

BRA:v  ,  subst.  mas.  (bran),  matière  fécale.  —  T. 
de  mépris  :  bran  de  ses  pronwsses.  11  est  bas  et 
vieux.  —  Bran  de  Ju  das ,  taches  de  rousseur  qui 
viennent  au  visage  et  aux  mains.  —  Bran  de  son, 
la  partie  du  son  la  plus  grosse.  —  Bran  de  scie , 
là  poudre  du  bois  que  l'on  scie.  —  Toutes  ces  lo- 
cutions sont  peu  usitées. 

BRA\CADES ,  sulisl.  fém.  pKir.  (brankade),  chaî- 
nes des  forçats.  PCu  usité. 

BRAivCARD ,  subst.  mas.  (  brankar  )  (  suivaiil 
Ménage,  du  latin  barbare  branca,  dans  la  signlfi- 
fication  de  branche  ) ,  sorte  de  civière  à  bras  et  à 
pieds  qui  sert  pour  transporter  nn  malade  couché, 
des  meubles ,  des  choses  fragiles,  etc.  —  Bran- 
cards, les  deux  pièces  de  bols  ou  de  fer  posées 
sur  les  lisoirs,  et  qui  joignent  le  train  de  der- 
rière au  train  de  devant  dans  un  charriot  ou 
une  chaise  roulante.  —  On  appelle  aussi  bran- 
cards les  deux  pièces  de  bois  qui  se  prolongent 
en  avant  de  la  charrette,  et  entre  lesquelles  se 
trouve  placé  le  cheval  qui  la  traîne.  —  Assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  charpente  qui  forment  une 
machine  propre  à  transporter  des  pierres  ou  autres 
choses  très-pesantes. 

BRANCARDIER ,  subst.  mas. ,  au  fém.  BRAKCAR- 
DIÉRE  (brankaidié,d'ièré),  celui  ou  celle  qui  porto 
un  brancard. 

BRAKCARDIÈRE ,  SUbst.  fém.  Voyez  BBiNCAU- 
DIEB. 

*BRANCE  ,  subst.  fém.  (brance),  sorte  d'épée 
courte  dont  on  se  servait  autrefois  en  France. 

BRAUCHAGE ,  subst.  mas.  (firanclMje) .  toutes 
les  branches  d'un  arbre  :  ce  branchage  est  trop 
touffu,  il  faut  l'élaguer. 

♦branche  ,  subst.  fém.  (  branche  )  (  du  latin  du 
moyen-âge  branca,  formé  de  brachium ,  bras, 
parce  que  les  branches  sont  comme  les  bras  des 
arbres,  etc.),  le  bois  que  pousse  le  tronc  d'un  arbre. 

Les  jardiniers  appellent  mère  branche  celle 

qui,  ayant  été  raccourcie  lors  de  sa  dernière  taille, 
a  produit  de  nouvelles  branches;  maîtresses 
branches,  les  branches  de  l'arbre  les  plus  fortes, 
et  d'où  naissent  toutes  les  autres;  branches  à  bois, 
celles  qui,  étant  plus  grosses  et  pleines  de  boutons 
plats,  donnent  la  formeà  l'arbre ,  et  ne  produisent 
ni  fleurs  ni  fruits;  branches  à  fruits  ,  celles 
qui  naissent  plus  faibles  que  les  branches  à  bois, 
qui  ont  des  boutons  ronds ,  et  donnent  des  fleurs 
et  des  fruits  ;  branches  gourmandes  ,  celles  qui 
sortent  du  tronc  ou  des  mères  branches ,  <\u\  «ont 
droites,  grosses  et  longues,  et  absorbent  la  nourri- 
ture des  autres;  branches  chiffonnes  ,  celles  qui 
sont  courtes  et  déliées  et  ne  peuvent  produire  au- 
cun fruit  ;  branches  de  faux  *oi*,  celles  qui  crois- 
sent hors  des  branches  taillées  de  l'année  précé- 
dente ,  ou  qui  sont  grosses  aux  endroits  où  elles 
devraient  être  déliées,  sans  donner  aucun  signe  de 
fécondité;  6rnnc/iM  veules,  ceUes  qui,  après  leur 
accroissement ,  sont  longues  et  déliée»,  sans  aucun 
Indice  de  fécondité;   branches    aoûtées,  celles 
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qui,  ayant  pris  leur  accroissement ,  s'endurciâsent 
après  le  mois  d'août,  et  prennent  une  couleur  noi- 
Mtrei  *rançA«  de  réserve,  ceUes  qui  sont  entre 
aeia  branche.':  à  fruits,  et  quelon  conserve  pour 
lann^e  suivante,  afin  qu'elles  foui-nlssent  à  la  place 
de  elles  qui  ont  porté  fruit.  -  Sranehe  se  dit, 
par  e«te.,„on.  d«s  choses  dont  la  forme  et  U  po- 
sition offrent  quelque  analogie  avec  celles  d  une 

^[«nches  dun  lustre;  un   chandelier   à  plu- 

d  arts  et  métiers.  diff,<rents  exemples  du    mot 
branche  pris  dans  cette  accepUon.  -  On  appelle 
franches  dutie   rimére  ou  dun  fleuve  les  ri- 
vières moins  considérables  qui  sy jettent  et  aug- 
mentent  ses   eaux  :  la  Marne  et  IVonne  sont 
*;«x  branches  de  la  Seine.  —  Branche  se  dit 
des  différentes  parties  que  forme  un  fleuve  en  di- 
visant ses  eaux  :  ce  fleuve  se  divise  en  deux  bras, 
aonl  lun  se  subdivise  encore  en  quatre  bran- 
ches. --  On  dit  les  branches  dune  montagne, 
pour  signifier    les   montagnes    moins    considé- 
rables  qui    partent  de   cette    montagne    princi- 
pale  et  s  étendeut  de  c6té  et  dautre.  -  Fig.,  les 
divisions  pruicipalcs  dun  arbre  généalogique  :  la 
branche  ainée  ;  la  branche  cadette.  Les  bran- 
ches sortent  dune  inéjne  Uge  et  se  subdivisent  en 
rameaux.  -  On  dit  fig.  :  une  branche  de  com- 
merce, pour  dire  :  un  objet  particulier  de  com- 
inerce.  —  CeUe  affaire  a  plusieurs  branches, 
plusieurs  chefs,  plusieurs  articles  à  discuter.  — 
on  dit  aussi   les    branches  dune  science  :  les 
différentes  branches  de  l'histoire  naturelle,  etc. 
—Branche  s'emploie  figurément  dans  les  phrases 
suivantes  :  sauter  de  branche  en  branche,  passer 
d  un  <)ropos.  etc.,  à  l'autre  sans  s'arrêter  à  rien. 
-Etre  comme  loiseau  sur  ta  branche,    n'a- 
vou-  pas  detat  assuré ,  d'opinion  fixe  ,  elc  -Se 
prendre,  s'attacher    aux  branches,  s'arrêter 
aux  circonstances   inutiles  dune  chose  dont  on 
néglige  le  fond.  Cette  phrase  est  peu  usitée. - 
Il  vaut  tmtux  se  Unir  au  gros  de  farbre  que  de 
«  tenir  aux  branches,  il  faut  s'attacher  aux 
Chefs  plutôt  qu'aux   suhalterues.  -  ^'aecrocAer 
a  toutes  les   branches,  se  servir  de   tous  les 
moyens  pour  se  tirer  d'embarras.  -  Kn  anat.  :  les 
artères  principales  se  divisent  en  branches,  et 
ces  branches  se  subdivisent  en  rameaux.  On  dit 
»as6i:  les  branches  de  ta  moelle  allongée,  to 
^"nches  du  pubis,  etc.  -En  archit. ,  on  appelle 
Branches  dogives  les  nervures  des  voûtes  gotlii- 
^es  qui  font  saiUie  sur  le  nu  de  ces  voûtes  - 
Branche  de  balance  se  dit  de  celte  partie  de  la 
romaine  où  sont  marqués  les  caractères  qui  indi- 
quent le  poids  des  corps  que  l'on  pèse.-  Eu  t  de 
géom. ,  partie  de  cerUines  courbes  depuis  le  som- 
met  ou  point  A-otigiae  :  branche  de  parabole  , 
d  hyperbole.  En  ce  sens,  on  nomme  branche  in- 
lérieuremie  branche  de  courbe  qui  s'étend  à  lin- 

1  ';  ~u'^  '•  ^^  "^""'-  «'««offe».  certaine  partie 
de  la  chaîne.  La  chaîne  est  distribuée  en  porWes 
la  tiortée  en  branches,  et  la  branche  eu  fils.  - 
I  ortiou  de  chaîne  contenue  sur  chacun  des  petits 
roquetius  pour  les  ouvrages  de  velours.  -1  Lu- 
nettes à  b,-anches,liiaMes  fixées  devant  les  yeux 
au  moyen  de  deux  peliies  liranches  de  métal,  dé- 
caille.ctc,  qui  s'appliquent  le  long  des  tempes.- 
Branclics  dun  binocle,  d'un  compas .  d'wn 
forceps ,  etc..  les  deux  pièces  qui  les  forment  et 
quelon  peut  écarter  ou  rapprocher  à  volonté 
-i«  branches  d'une  mine  d'or,  d'argent, 
etc.,  les  filons  cjui  partent  du  filon  principal.  -^ 
Ko  t.  de  hn.,  blanche  de  tranchée,  le  boyau 
d  une  trancnéc.  -  Branche  de  flambeau ,  toute 
w  partie  du  (lambeau  qui  est  élevée  au-des- 
sus du  pieU.  et  au  bout  de  laqueUe  on  met  U 
dcS  „!;<•"  ■»'•«"'''«'**  'pompette,  chacun  de^ 
inJ^J?..      '"ï"  '="™"  ''<""  "»'  composée  la 

BUyc -Blanches  (Taraiynées  se  dit,  en  t  de 
mar.,  de  chacun  de»  bout,  des  petits  coi^l.igcs'qul 
composent  le  martinet.  -  Branches  de  bouline 
cordages  que  lou  place  sur  cluque  ralingue  laté- 
rale des  voiles  carrées.  Elles  sont  frappées  sur  trois 
pattes  de  bouline,  à  diverses  distanc"-B,fln/^ 
de  mirtmet,  petits  cordages  qui  forment  une  patte 
ooie  sur  la  corne  d'artimon.  -  T  d'éneron 
le.  deux  pièces  de  fer  qui  tiennent  au  mors  du 
Cheval ,  et  ou  la  bride  est  attachai.  -  Les  deux 
parties  qui  composent  les  ciseaux  ,  les  pincettes 
—  Eut.  de  crocteteiirs.  les  deux  grands  bâtons 
de  devant  de  leurs  crochets  qui  portent  sur  kur 
dos.  —T.  de  van.ime.  chacune  des  Irois  portions 
dont  un  cordon  de  natte  est  formé-Planche  poin- 
lucà  1  usage  des  verriers.-l)ans  la  fonte  des  bul- 
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les  et  dragées  pour  les  armes  à  feu  .  jet  principal 
auquel  tiennent  les  dragées  et  les  balles  par  un  jet 
particulier.  _  Partie  qui  forme  le  coupon  d'un 
train  de  bois.  -  Corps  de  l'épingle,  lorsque  lune 
ae  ses  extrémités  est  en  pointe,  et  que  laulie  est 
prête  à  recevoir  la  tête.  -  Partie  de  la  poignée 
tt  une  épée.  —  Les  charrons  appellent  branches 
es  deux  pièces  de  bois  qui  soutiennent  les  arcs- 
boutants  sur  le  derrière  d'un  train  de  carrosse  ;  les 
irapruncurs ,  deux  pièces  de  fer  qui,  par  le  foulage 
d  une  presse ,  pèsent  sur  la  platine ,  au  moyen  du 
mouvement  du  barreau.  -  Myth.,  branche  char- 
gée de  fruits.  Voy.  tautale,  minebve. 

BRANCHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  brancher.  Il  se  dit 
proprement  d'un  oiseau  placé  sur  une  branche.— 
Il  s  emploie  fig.  et  fam.  en  quelques  occasions  :  un 
matelot  branché  sur  une  vergue. 

BKASCHER,  v.act.(6roncA^).  pendre,  attacher 
»  la  branche  d'un  arbre.  Il  est  fam.  et  n'a  plus 
d  usage.  On  ne  le  disait  autrefois  qu'en  pariant  d'un 
voleur,  d'un  maraudeur,  qu'on  pendait  à  un  arbre. 
—  T.  de  verrier,  mouvoir  la  branche  en  rond.— 
En  t.  de  vieille  fauconn.,  nourrir  et  élever  les  oi- 
seaux de  proie  niais  ou  pris  au  nid.  —  Brancher 
y.  neut. .  se  percher  sur  des  branches  d  arbre,  en 
pariant  des  oiseaux  :  le  pigeon  ne  branche  pas. 
Fort  peu  usité.  -  se  bbàncbeb  ,  v.  pron.,  se  per- 
cher surune  branche.  Il  ne  se  dit  plus. 

BRAItCHE-URSIXE.  Voy.  ICiNTHE. 

BRAICniADE.  Voy.  BBINCBIDE. 

BRA.iiCHUL,  E,  adj.  {bra;ichiale) ,  l.  de  mé- 
dec,  qui  se  fait  par  les  branchies;  qui  y  a  rap- 
port :  respiration  branchiale. 

BRASCHULE, subst.  fém.  (branchiale), t. d'hist 
nat.,  sorte  de  lamproie. 

BRAScniDE  ou  BRANCRiADE,  subst.  propre  mas 
(branchtde,  cimde),  myth.  On  appeUit  ahisi 
Apollon  i  cause  d'un  certain  Branchus,  jeune 
homme  que  ce  dieu  avait  beaucoup  aimé,  et  à  qui  il 
avait  élevé  un  temple,  ne  là  les  prêtres  de  l'ora- 
cle d  Apollon  Didytnœus  se  nommaient  bran- 
rhides, 

BRAïCHlEiXE ,  subst.  fém.  (  branchicle  ) ,  t.  de 
bot.  On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  mousse 
formée  aux  dépens  des  l^rys  de  Linnée.  Il  n'a  pas 
été  adopté, 

BBANOniER,  subst.  et  adj.  mas.  (  branchié) 
se  disait ,  en  t.   de  vieille  fauconn. ,  d'un  jeune 
oiseau  qui  ne  vole  encore  que  de  branche  en 
branche. 

BRAKCniES,  subst. fém.  plur.  (branchi)  (du 
Utin  branchiœ,  dérivé  du  grec  )S/«yx'«< ,  qui  a  la 
même  significaUon ,  et  qui  vient  de  fipcc/xoi  la 
gorge,  parce  que  les  branchies  tiennent  lieu' de 
gorge  aux  poissons  ),  t.  d'hist.  nat..  les  ouïes  des 
[loissons.  C'est  l'organe  rcspiiatoire  de  cette  classe 
d  animaux;  très-différent  des  poumons .  tant  par 
sa  forme  que  par  sa  nature. 

BRASCniODÉi.ES ,  subst.  mas.  plur.  (hranchio- 
déle)  (du  grec  ?p<>r,r,,a,  branchies,  et  S-^Xoi.  visible 
manifeste),  t.  dhist.  nat.,  classe  de  vers  marins  qui 
ont  les  branchies  visibles  au  dehors. 

BRASCHIOCASTRE,  suhst  mas.  (branchioguace- 
tre  )  (  du  grec  ^pocyx'" .  branchies  ,  et  y«m,p 
ventre  )   t.  d'hist.  nat.,     genre    de    cruslacés   à' 
tête  distincte. 

BUA.\CBiOPODE,  subst.  mas.  (branchiopode) 
(  du  grec  pp^yx'" ,  gorge ,  et  iro*, ,  gé«.  de  irovs 
pied),  t.  d  hist.  nat., espèce  de  cancre.— Au  plur 
ordre  de  crustacés.  La  dénomination  de  éca/ir/ii'cJl 
podes  a  été  aussi  donnée  à  un  genre  de  cet  ordre 
et  quelquefois  aussi  aux  squilles.  Ces  animaux  sont 
aquatiques ,  nagent  très-bien  et  presiiue  toujours 
sur  le  dos. 

BRANCniosTÉCES  ,  subst.  mas.  plur.  (  bran- 
ehwcetéje){du  grecfipayxix,  branchies,  et  mvi, 
je  couvre  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  poissons  dont  les  ouïes 
ou  branchies  sont  recouvertes  par  une  mem- 
brane. —  Adj.,  se  dit  des  ouïes  des  poissons. 

BRASCHIPE  ,  subst.  mas.  (branchipe).  t.  d'hist 
nat. ,  genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  branchio- 
podes,  section  des  phyllopcs. 

BRARCHV,  E,  adj.  (branchu),  qui  a  beau- 
coup de  branches:  arbre  extrêmement  branchu. 
*BRA!«CHiis,  subst.  mas.  (branituce)  (du  grec 
fip'vxoi .  enrouement  ),  t.  de  médec. ,  affection  ca- 
Urrhale  de  la  membrane  muipieuse  du  pharynx  et 
de  la  trachée.  —  Myth.  Voy.  BBiHCHini. 

BRAKCURSHIE.  Ce  mol  est  quelquefois,  employé 
pour  branche-ursine.  Voy.  iciNTBi. 

BRARD,  subst.  mas.  (bran),  épée  tranchante  et 
lourde  que  l'on  maniait  a  deux  mains. 

BRAINDABE,  subst.  fém.(6randade3,  t.  decui- 
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sine ,  ragoût  provençal  fait  avec  de  la  morue  à 
lail. 

*BRAXDE,  subst.  fém.  (brande),t.  de  bot.,  ar- 
buste qui  croit  dans  les  endroits  incultes,  sorte  de 
bruyère.  --  Menue  branche  d'un  arbre.  —  Clai- 
rière et  lieu  voisin  des  forêts,  dans  lequel  les 
cerfs  vont  pâturer;  lieu  inculte  où  il  croît  des 
bratides.  —  Terre  de  peu  de  valeur. 
♦BRASDEBOURC ,  subst.  fém.  (brandebour)  (de 
la  casaque  de  même  forme  que  portaient  les  trou- 
pes de  1  électeur  de  Brandebourg,  lorsqu'en  167* 
U  passa  le  Rhin  et  entra  dans  l'Alsace  avec  piusieari 
autres  princes  ligués  contre  la  France),  espèce  de 
casaque  à  longues  manches  que  l'on  portait  du 
temps  de  Louis  XIV  :  porter  une  brandebourg.— 
Brandebourg ,  subst.  mas.,  espèce  de  broderie  ou 
de  galon  que  l'on  met  autour  des  boutonnières  de 
certains  habits:  brandebourg  d'or,  d'argent.— 
Pavillon  de  jardin.  —  Sulist.  propre  mas.,  ville  et 
province  des  états  prussiens. 

BRAKDEBOURCEOIS,  E,  subst.  et  adj.  {brande- 
bourJod,joaze),  qui  est  au  Brandebourg;  qui  ap- 
partient au  ^raiideJoury. 

BRASDERiE,  subst.  fém.  {brandert),  lieu  où  Ton 
fait  les  eaux-de-vie  de  gi-aiii. 

BRASDEViN,  subst.  mas.  (  brandevHn  )  (  de 
1  allemand  brand,  brûler,  et  wein  ,  vin  ) ,  eau-de- 
vie. 

BRAiTOEvraiER,  subst.  mas.,  au  fém.  urajidevi. 
IVIÉRE  (  biandecillié,  brandevinicre  ) ,  celui  ou 
celle  qui  fait  ou  vend  de  l'eau-de-vie  dans  un  camp 
dans  une  garnison.  —  Ou  dit  plutôt  aujourd'hui 
cantinier  et  canlinière. 

BRAME VIMÈRE,  subst.  fém.  Voy.  Btti.-ÏDETI- 
NIIB. 

BRAKDHinscil,  s.  m.  (ii-n«diic/ie), t. d'hist. 
nat. ,  espèce  de  cerf  d'Allemagne. 

BRAXDI,  E,  part.  pass.  de  brandir,  et  a4i.  On 
disait  prov.  :  enlever  un  ballot  tout  brandi,  l'en- 
lever tout  d'un  coup;  enlever  un  homme  tout 
brandi,  l'enlever  dans  l'état  où  il  est.  vieux. 

BRADiBiLLÉ  ,  E,  part.  pass.  de  brandiller. 

BRAKDiLi.EMEiVT,  subst. mas.  (brandiieman), 
mouveinent  qu'on  se  donne  en  se  brandUlant. 

BRANDILLER,  V.  act.  (  brandUé)  {Ménage  a  dé- 
rivé ce  mot,  ainsi  que  brandir  et  branler]  du  hil. 
vibrare,  dont  la  signification  est  la  même ,  mal«[ 
suivant  sa  coutume,  par  une  suite  de  transforma- 
tions qui  donnent  peu  de  confiance  en  cette  étyrao- 
logie  ) .  mouvoir  de  ç4  et  de  là  :  brandiller  les 
jambes,  les  bras.  —  se  bbàkoiiler  ,  v.  pron. ,  se 
balancer  avec  une  corde.  U  est  fam. 

BRANDILLOIBE ,  suhsL  «m.  (  brandiioare  ) . 
corde  attachée  à  quelque  chose ,  ou  branches  en- 
trelacées où  l'on  peut  s'asseoir  pour  se  bran- 
diller. 

BRANDIR,  V.  act.  (ii'andir), branler, secouèr, 
agiter  dans  sa  main  un  épieu,  une  pique,  une  hal- 
lebarde, etc.,  comme  pour  s'apprêtera  frapper  :  le 
chevalier  blondissait  sa  lance.  —  Brandir  un 
chevron,  en  t.  de  charp.,  attacher  un  chevron  à 
une  panne,  par  le  moyen  d'une  forte  cheville.  — 
se  bbànoib,  v.  pron. 

BRANDO ,  suhst.  propre  mas.  (brando),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bas- 
tia ,  dép.  de  la  Corse. 

BRANDON ,  subst.  mas.  (brandon)  (de  l'allemand 
brand,  embrasement),  sorte  de  flambeau  fait  avec 
de  la  paille  tortillée.— Brandon,  paille  entortillée  au 
bout  d'un  bâton  qu'on  plante  aux  extrémités  d'un 
champ ,  etc.,  pour  marquer  qu'il  est  saisi.  De  U 
dérive  l'expression  de  saisie  -  brandon ,  en  t. 
de  procédure.  —  Au  plur.,  brandons,  corpi 
enflammés  qui  s'élèvent  d'un  incendie.  —  On 
dit  fig.  :  les  brandons  de  la  discorde,  tes  bran- 
dons de  la  guerre.  —  On  appelait  autrefois  di- 
manche des  brandons  le  premier  dimauche  de 
carême,  parce  que  le  peuple  parcourait  ce  jour-U 
les  campagnes  en  dansant  et  en  portant  des  bran- 
dons. Cet  usage  n'était  autre  chose  que  les  restes 
d'une  fête  que  l'on  célébrait  anciennement  de  cette 
manière,  en  l'honneur  de  l'agriculture  :  danse  (Ut 
brandons. 

BRANDON-D'AMOUR,  subsl.  mas.  (érandoBdo- 
inoar),  t.  d'hist.  nat.,  nom  que  les  marchands 
donnent  à  la  coquille  connue  sous  le  nom  d'arro- 
soir. 

BUANDONSÉ,  part.  pass.  de  brandonner. 

BRANDONNER,  v.  act.  (brandoné),  planter  des 
brandons  dans  un  champ,  pour  marquer  qu'il  est 
saisi.  ' 

BRANES,  subst.  fém.  plur.  (brane),  t.  de  vtae- 
rle ,  tettes  de  la  louve. 
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BRARLANT,  E,  i4j.  {branlan ,  lantt),  qui 
branle,  qui  penche  Uatôt  (l'un  côté ,  UnUX  d'un 
autre.  —  Château  branlant  se  dit  au  figuré  d'une 
'  pcrsotmc  ou  d'une  cho*e  mal  assurée,  qui  parait 
prés  de  tomber.  —  Subst.  mas.,  croix  sans  coulant, 
tcriuiuée  en  pendeloque. 

BR4NLE,  subst.  mas.  (branle),  agitation,  mou- 
vement d'oscillation  qui  porte  un  corps  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  :  le  branle  d'une  clo- 
che; la  nultieen  branle.— Sonner  les  cloches  en 
branle,\evir  donner  tout  le  mouvement  qu'elles  peu- 
vent avoir. — Fig.  et  fam.,  premier  mouvement.pre- 
miérc  impulsion  donnée  1  une  afraire ,  etc. On  dit, 
en  ce  sens ,  être  ou  se  mettre  en  branle,  être  ou 
commencer  à  se  mettre  en  mouvement.  —  Mettre 
les  autres  en  branle,  les  mettre  en  train,  en  mou- 
remeiil.— Donner  le  branle,  mettre  en  disposition 
d'agir.  —  Fig.  et  fam.,  disposition  prochaine  :  je 
rai  vu  en  branle  de  vendre  sa  charge;  on  l'a  mis 
en  branle  de  terminer  cette  affaire.  —  Fig.  et 
iiim.,  incertitude,  irrésolution  -.être  en  branle 
si....  être  en  doute,  en  suspens,  —  Sorte  de  danse 
de  plusieurs  personnes  qui  se  tiennent  par  la  main  : 
branle  gai;  branle  à  mener;  grand  branle.  lin 
ce  sens,  on  dit  fig.  :  mener  le  branle,  mettre  les 
autres  en  train ,  leur  donner  l'exemple  ;  être  fou 
comme  le  iran/e  gai,  être  d'une gaielé  folle. — 
L'air  de  celte  danse.  —  Fairedanser  à  quelqu'un 
un  branle  de  sortie,  le  faire  sortir.  Style  fam.  et 
comique.  —  Hamac ,  lit  de  navire ,  fonné  d'une 
tuile  suspendue  i  des  cordes  par  les  quatre  bouts. 
Il  ne  s'emploie  plus  aujourdlmi  dans  ce  sens.  —En 
I,  de  vieille  faucon„  vol  do  l'oiseau,  lorsque,  s'éle- 
vaut  seulement  au  premier  degré  sur  la  tête  du 
fauconnier,  il  tourne  en  battant  des  ailes  et  en  re- 
muant la  queue.  —  Branle,  en  horlogerie .  s'en- 
tend de  l'espace  parcouru  par  le  régulateur  en 
une  vibration. 

BRAKLÉ,  E,  part.  pass.  de  branler. 

BRANLE-BAS,  subst.  mas.  (branlebai,\,ie  mar., 
commandement  qu'on  fait  de  détendre  tous  les 
branles  ou  hamacs  d'entre  les  ponts  et  de  les  met- 
tre dons  les  filets  de  bastingage,  de  dégager  les  bat- 
teries et  de  transporter  à  fond  de  cale ,  avant  le 
combat ,  toutes  les  choses  inutiles  :  branle-bas  de 
combat;  faire  un  branle-bas  général.  —  Au  fig., 
lignai  d'une  crise  épouvantable. 

BRAM.EMEUT,  subst.  mas.  {branleman),  mou- 
vement do  ce  qui  branle. 

BRAM.EQI'EIIE,  subst.  mas.  (branlekeu  ),  t. 
d'hitt.  nat.,  nom  vulgaire  de  la  lavandière. 

URiSLEK,  v.  act.  (<>ran/e),  agiter,  mouvoir, 
remuer,  faire  aller  de  ç4  et  de  là  :  bratûer  les  jam- 
bes: branler  la  tête;  branler  les  bras.  Voy. 
•RAMULLER.  —  JBranler,  v.  neut.,  être  agité, 
pencher  de  côté  et  d'autre  :  la  ttle,  les  dents  lut 
branlent;  cet  objet  branle  et  échappe  à  nos 
prises.  —  Ne  branlez  pas  de  là,  ne  bougez 
pas  de  là  ,  demeurez  !à  où  vous  éles.  —  K'oser 
branler  devant  un  homme,  n'oser  rien  dire  ni 
rien  faire  qui  puisse  le  choquer  ;  être  dans  une 
crainte,  dansuneeontinuelleconirainte  devant  lui. 
En  ce  sens,  il  vieillit,  el  ne  s'emploie  que  familiè- 
remcnl.  —  Il  Se  dit  du  mouvement  que  font  des 
troupes  intimidées  el  prèles  é  fuir  :  tout  d'un  coup 
on  vil  ce  bataillon  branler.  —  Branler  dans  le 
manche,  ou  mieux  au  manche,  être  sur  le  poini 
de  changer,  de  perdre  sa  fortune  ou  son  emploi, 
etc.  :cc  fonctionnaire  branle  au  manche. — Tout 
te  qui  branle  ne  tombe  pas,  prov.  Ces  eipres- 
siong  sont  du  st;le  fig.  «t  familier.  —  Branler  au 
manche,  dans  le  manche,  le  dit  auiii  d'un  outil 
emmanché  peu  solidement. 

BRA9ILES,  s.  mas.  (branle),  village  de  France, 
dép.  de  Seine-et-Marne,  arrond.  de  Fontaine- 
bleau, canton  de  Chiteau-Landoo. 

BRANLOIRB,  lubst.  fém.  [branloàre),  instru- 
ment avec  quoi  lei  taillandiers,  maréchaux  et  au- 
tres ouvriers  de  forge,  font  aller  leurs  soumets. 
—  Ais  posé  en  équilibre,  au  bout  duquel  deux 
personnel  je  balancent  en  faisant  tour  i  tour  le 
conlrepoidj.  —  En  t.  de  chasse,  un  héron  est  à 
la  branloire,  c'e>t-l-dire  est  haut  et  tourne  en 
branlant.  —  Baquet  d'épinglier. 

BRAKivE ,  subsL  propre  fém.  (brane),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond,  de  Libourne, 
dép.  de  la  Gironde. 

BRANTA,  subst.  fém:  (branta),  t.  d'hlst.  nat., 
oie  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

braivt6me,   subst.  propre  fém.  (brantôme), 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
I    de  Périgucux ,  dép.  du  la  Dordogiie. 
!       BRAQiK,  subst.  des  deux  genres  (brake),  es- 
pèce de  chien  de  chasse  à  poil  ras  et  oreilles  pen  • 
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dantes  :  un  braque,  une  braque.  —  On  dit  :  il  est 
fou  comme  un  braque  ,  eu  parlant  d'un  étourdi , 
d'un  écerveléi  et  le  mot  braque  s'emploie  aussi  fi- 
gurément  pour  désigner  la  personne  même  :  cet 
homme  est  un  braque  ;  ou  même  adj.  :  voilà  un 
homme  bien  braque, 

braqué,  e,  part.  pass.  de  braquer. 

braqueuart,  subst.  mas.  (brakemar)  (du 
grec  fipa^nx ,  nxxMpa ,  courte  éjiée  ),  épée  courte 
et  large  qu'on  portait  autrefois  le  long  de  la 
cuisse. 

braqiieheyt,  subst.  mas.  (brakeman),  action 
de  irofUfr;  situation  de  ce  qui  est  braque:  le 
braquement  d'un  canon.  Peu  usité. 

braquer  ,  v.  act.  {braké),  tourner  dans  une 
certaine  direction.  Il  se  dit  proprement  par  rap- 
port au  canon ,  et,  par  extension,  relativement  i 
une  lunette,  etc.,  et  même  fam.  de  la  vue  :  il  a 
les  yeux  braqués  sur  7noi.  —  se  bbiqueb  ,  v. 
pron. 

BRAQUES ,  subst.  fém,  plur.  (  brake  ) ,  pinces 
d'une  écrevisse. 

*BRA$ ,  subst.  mas.  (brd,  et  devant  une  voyelle 
brdze)  (dulat.  brachium,  dérivé 'du  grœ  /Spaxtai, 
dont  la  signHicalion  est  la  même),  partie  du  corps 
humain ,  membre  qui  tient  à  l'épaule  :  les  deux 
bras;  le  bras  droit;  le  bras  gauche  ;  bras  ner- 
veux ;  gros  bras  ;  bras  délicat;  joli  bras  ;  lever, 
luiusser,  baisser  le  bras  ;  étendre ,  plier  le  bras  ; 
la  force  du  bras;  bras  cassé;  bras  démis  ;  bras 
remis;  bras  coupé;  bras  amputé;  bras  en  échar- 
pe;  perdre  un  bras  ;  il  lui  manque  un  bras; 
porter  qtcelqu'uu  ouquelque  chose  sur  ses  bras, 
dans  ses  bras,  entre  ses  bras;  porter  quelque 
chose  sous  le  bras  ;  lever  quelque  chose  à  bras 
tendu;  se  jeter  dans  les  bras,  entre  les  bras  de 
quelqu'un;  jeter  les  bras,  ses  bras  au  cou  de 
quelqu'un;  mourir  dans  les  bias,  entre  les  bras 
de  quelqu'un  ;  arracher  une  personne  des  bras 
d'une  autre  ;  tendre  les  bras  vers  quelque  chose, 
à  ou  vers  quelqu'un  ;  retenir  le  bras  de  quel- 
qu'un ,  à  quelqu'un;  saisir  quelqu'un  parle 
bras;  aller  tes  bras  pendants ,  ballants,  etc.  — 
Ce  mot,  qui  désigne  souvent  dans  le  langage 
vulgaire  la  totalité  du  membre  (supérieur,  a 
un  sens  plus  restreint  pour  l'anatomiste  :  le  bras, 
pour  lui ,  est  la  partie  comprise  cnlre  l'épaule  et 
l'avant  -  bras.  Ainsi  envisagée ,  cette  portion  a 
une  forme  à  peu  près  cylindricpie  ;  sa  longueur, 
qui  chez  le  fœtus  est  moindre  que  celle  de 
l'ayml-bras,  dépasse  plus  tard  celui-ci  d'un 
cinquième  environ.  (J.-B.  Beiiue,  Dict.  de 
Méàec.  usuelle.)  —  Donner  le  bras  à  quel- 
qu'un, en  marchant  à  côté  d'une  personne, 
soutenir  le  bras  de  celle-ci  sur  le  sien ,  ou  tenir 
sou  bras  posé  sur  celui  de  cette  personne  -.je 
vous  ai  rencontré  hier,  vous  donniez  te  bras  à 
une  bien  jolie  femme;  il  n'est  pas  agréable  d'ê- 
tre le  cavalier  de  madame  une  telle,  elle  porte 
indiscrètement  tout  le  poids  de  son  coips  sur 
l'homme  qui  lui  donne  le  bras,  ou  à  qui  elle 
donne  le  bras;  il  est  si  infirme,  qu'il  ne  peut 
faire  deux  pas  sans  que  son  fils  lui  donne  le 
bras,  ou  sans  donner  le  brasà  son  fils;  voulez- 
vous,  madame,  que  je  vous  donne  le  bras,  ou 
me  donner  le  bras  ?  On  dit  d,Tns  le  même  sens , 
soit  à  une  lemme  par  politesse,  soit  à  une  pei-sonne 
quelconque  pour  aider  sa  marche ,  pour  la  relever 
après  une  chute,  etc.  :  voulez-vous  mon  bras? 
prenez  mon  bras  ;  je  vous  offre ,  permettez-moi 
de  vous  offrir  mon  bras  ;  appuyez-vous  sur  mon 
bras;  et  l'on  dit  dans  un  secs  réciproque  se  don- 
ner le  bras  :  quand  je  tes  ai  aperçus ,  ils  se  don- 
naient le  bras.  —  Fam..  acoii-  un  bras,  le  bras, 
les  bras  retroussés ,  se  dit  par  métonymie  pour  : 
avoir  une  manche ,  les  manches  retroussées.— Fig., 
aeoii-  un  bras  de  fer ,  avoir  beaucoup  de  vigueur 
dans  les  bras;  ou,  par  une  fig.  plus  forte  :  montrer 
de  la  dureté,  de  la  rigueur,  dans  l'exercice  de  tel 
ou  tel  pouvoir.—  Avoir  les  bras  rompus,  fatigués. 
—  Ne  vivre  que  de  ses  bras,  que  du  fruit  d'un 
travail  manuel.  —  Demeurer  les  bras  croisés , 
rester  dans  l'inaction ,  dans  l'oisiveté ,  etc.— Faire 
les  beaux  bras ,  luire  ïasvéable;  se  donner  cer- 
tains airs  prélentieux.  —  Traiter  quelqu'un  de 
monsieur,  de  mo)\seigneur,  etc.,  gros  comme  le 
bras ,  en  y  mettant  une  certaine  emphase.  —  Ten- 
dre les  bras  à  queli/u'un ,  f  offrir ,  ou  :  donner 
des  secours  à  quelqu'un  :  j'avoue  que  dans  mes 
malheurs  vous  m  avez  tendu  les  bras;  ce  digne 
homme  a  toujours  tendu  les  bras  aux  infortu- 
nes; au  temps  de  votre  faveur  votts  n'avez  fait 
de  bien  à  personne,  lors  de  votre  disgrâce  per- 
sonne ne  vous  a  tendu  les  bras;  2°  être  disposé  k 
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paiiarmei :  malgré  ses  torts  envers  mot,  je  lui 
tends  les  bras  ;  jugez  de  l'indulgence,  delà  bon- 
té de  votre  oncle  ,  après  toutes  vos  fredaines  il 
vous  tend  les  bras;  toujours  Dieu  tend  les  brai 
au  repentir,  etc.  (Ouvrir  ses  bras  à  quelqu'un 
prend  quelquefois  le  même  sens)  ;  y>  implorer  1» 
secours  de  quelqu'un  :  riche,  il  ne  me  regardait 
point  ou  me  regardait  du  haut  en  bas;  ruiné , 
il  m'a  tendu  les  bras,  ou  (t  a  tendu  les  bras  vert 
moi.  —  Se  jeter  dans  les  bras ,  entre  les  bras  de 
quelqu'un,  implorer  la  protection,  les  secours  de 
quelqu'un  :  bien  qu'il  soU  mon  ennemi  ,  et  qu'il 
me  l'ail  mille  fois  témoigné  sans  ménagements 
et  prouvé  sans  pitié,  pouvais-je  le  repousser 
lorsque,proscrit ,  sans  asile  et  sans  pain ,  il  ve- 
r.ait  se  jeter  dans  mes  bras,  ou  entre  mes  bras  T 

—  Recevoir  quelqu'un  à  bras  ouverts ,  l'accueil- 
lir avec  un  empressement  cordial.  —  Couper  bras 
et  jambes  à  quelqu'un ,  l°lui  ôter  beaucoup  de 
ses  moyens  d'existence,  de  succès,  etc.  :  ii  cette 
spéculation  échouait ,  cela  me  couperait  bras  et 
jambes  ;  la  chute  de  sa  pièce  lui  couperait  bras 
et  jambes  ;  la  retraite  de  ce  ministre  lui  a  cou- 
pé bras  et  jambes  ;  la  faillite  d'un  tel  nous  a 
coupé  bras  el  jambes  ;  2°  frapper  de  stupeur: 
l'aspect  de  cette  bête  furieuse  me  coupa  bras  el 
jambes;  les  menaces  de  cet  homme  lui  avaient 
coupé  bras  et  jambes.  La  locution  les  brasm'en 
tombent,  vous  en  tombent,  etc.,  présente  un  sens 
analogue.— Tirer  quelqu'un  des  bras  de  la  mort, 
d'entre  les  bras  de  la  mort ,  le  guérir  d'une  ma- 
ladie i  laquelle  il  senihlail  devoir  succomber  :  c'est 
vous ,  docteur,  qui  deux  fois  m'avez  tiré  des 
bras  de  la  mort.  Par  exagération ,  on  dit  dune 
personne  qui,  par  attachement  pour  quelqu'un  , 
lui  a  donné  de  tendres  soins  pendant  une  maladie 
dangereuse ,  qu'e//e  l'a  tiré  des  bras  de  ta  mort. 
-Poct.,  être  dans  les  bras  de  Morphêt,  ou  même 

dans  les  bras  du  sommeil ,  dormir  ;  passer  des 
bras  du  sommeil  dans  les  bras  de  la  mort,  re- 
cevoir la  mort  pendant  son  sommeil,  —  y^rrfler, 
te(e»i«r  fe  bra^  de  quelqu'un,  empêcher  un  acte 
de  cruauté,  de  vengeance  ou  de  justice.  —  yoir 
entre  les  bras  d'un  autre  sa  femme,  sa  maîtres- 
se, ou  celle  qu'on  a  recherchée,  savoir  sa  femme, 
sa  maltresse  Infidèle,  ou  :  voir  celle  qu'on  a  recher- 
chée mariée  à  un  autre,  —  Le  mot  bras  s'emplolfl 
aussi ,  par  extension ,  pour  :  la  personne  qui  agit 
ou  peut  agir  :  cette  manufacture  occupe  beau- 
coup de  bras  ;  vers  la  fin  des  guerres  de  l'em- 
pire, les  bras  manquaient  à  l'agriculture  ;  il  a 
bien  des  bras  à  son  service,  etc.,  etc.— Fig.,fli-« 
le  bras  droit  de  quelqu'un,  Ure  la  personne  dont 
il  lui  serait  le  plus  difficile  de  se  passer.  —  Il  signi- 
fie encore  au  fig.,  1°  puissance ,  pouvoir  :  le  bras 
de  Dieu;  un  bras  protecteur;  livrer  un  ecclé- 
siastique au  bras  séculier,  au  pouvoir  tempo- 
rel, par  opposition  i  la  puissance  ecclésiastique; 
2°  courage  guerrier,  exploits  militaires  :  ce  bras 
jadis  si  redouté;  vous  devez  à  votre  pays  le  se- 
cours de  votre  bras  ;  votre  pays  a  besoin  de  vo- 
tre bras,  qui  est  son  plus  solide  appui  ;tout  cède 
à  l'effort  de  voire  bras.  —  Fig.,  dans  le  langage 
de  l'Écriture ,  s'apjmycr  sur  un  bras  de  chair 
accorder  aux  hommes  une  confiance  qui  n'est  due 
qu'à  Dieu. — Avoir  les  bras  l»ngs ,  jouir  d'un 
crédit  ou  d'un  pouvoir  fort  étendu.  —  faire  les 
grands  bras,  jouer  l'homme  en  crédit ,  l'homme 
puissant,  l'homme  d'Importance.  —  Prov.  et  fig., 
a  vo'ir  quelqu'un  sur  les  bras,  en  être ,  )°  chargé  : 
ce  n'est  pas  sans  sujet  que  cet  artisan  se  donne 
tant  de  mal ,  il  a  six  enfants  sur  les  bras;  2^ 
Importuné  :  depuis  qu'ils  savent  que  je  suis  un 
ami  du  nouveau  ministre,  je  lésai  tous  les  Jours 
sur  les  bras. —  Avoir  l'ennemi,  avoir  toute  une 
armée  sur  les  bras ,  avoir  à  se  défendre  contre 
l'ennemi,  contre  toute  une  armée.  —  Avoir  beau- 
coup d'affaires  sur  les  bras,  être  surchargé 
d'affaires.  On  dit  dans  un  sens  analogue- a  t'oie 
une  mauvaise  affaire  sur  les  bras.  —  La  phrase 
prov.  si  on  lui  en  donne  long  comme  le  doigt ,  il 
en  prend  long  comme  le  bras ,  revient  à  ces  deux 
vers  de  La  Fontaine ,  qui,  du  reste,  sont  devenus 
aussi  prov.  : 

Laissez-leur  prendre  uo  pted  chei  vous. 
Us  CD  auront  bientôt  pris  quatre. 

—  Il  se  dit  en  parlant  de  quelques  animaux  :  bra> 
d'écrevisse.  —  Canal ,  division  d'une  rivière  :  le 
Rliin  se  divise  en  plusieurs  bras.  —  On  dit  dans 
le  même  sens  bras  de  mer,  partie  d'une  met 
entre  deux  terres  peu  éloignées.  —  Sorte  de  chan- 
deliers qu'on  attache  à  une  muraille ,  etc.,  et  qui 
avaient  primilivcment  la  figure  d'un  bras  :  bras 
de  cheminée,  etc.  —  Bras  de  balance,  chaqaa 
moitié  de  b  verge  transversale  posée  en  équlUbte 


BRA 

sur  le  point  d'appui.  —  En  t.  de  mécau..  bras  de. 
balancier,  de  levier,  les  deux  parties  qui  sont  de 
côté  et  d'autre  d'un  point  d'appui.- La  partie  d'un 
fauteuil  sur  laquelle  on  peut  appuyer  les  bras. — On 
nomme  aussi  bras  de  civière,  de  brouette,  etc.,  les 
parties  par  lesquelles  on  porte  la  première ,  on  fait 
vouler  la  seconde. —  Ctiei  les  Imprimeurs  en  taille- 
douce,  moreeaui  de  bois  attachés  aux  jumelles  de  la 
presse.  —  Chez  les  ciriers,  bras  de  flambeaux, 
les  longs  cordons  de  mèche  dont  ils  forment  leurs 
flambeaux  en  les  enduisant  decire.— Ent.  dejard., 
on  dit  qu'un  pied  demelon  commence  à  faire  des 
bras,  c'est-à-dire  à  pousser  des  branches.  —  Les 
charpentiers  appellent  bras  de  chèvre  deux  lon- 
gues pièces  de  bois  qui  portent  le  treuil  où  le  cdble 
s'enveloppe  quand  on  monte  un  fardeau  ;  les  me- 
nuisiers et  plusieurs  autres  ouvriers,    bras    de 
scie  deux  pièces  de  bois    parallèles,  auxquelles 
tient  la  feuille  de  la  scie.—  lin  t.  de  tourneur, 
bras  se  dit  de  deux  pièces  de  bois  qui  traversent 
les  poupées  du  tour  au-dessous  des  pointes,  et 
(|ul  soutiennent  la  barre  où  l'ouvrier  appuie  ses 
outils  en  tiavaillant.  — En  t.  de  mar.,  bras  d'un 
ayiron,  la  partie  par  laquelle  on  le  tient  pourra- 
mer;  bras  de  vergues,  manœuvres  assujéties  à  cha- 
que bout  des  vergues ,  pour  les  mouvoir  horizon- 
talement et  leur  faire  faire  différents  ajigles  avec 
la  direction  de  la  quille ,  selon  le  vent  et  la  route , 
de  manière  que  la  voile  présente,  le  plus  qu'il  est 
possible ,  sa  surface  au  vent  ;  bras  de  revers,  cor- 
dage qui  est  largué ,  et  qui  n'est  d'aucun  usage  jus- 
qu'au revirement;  bras  d'ancre,  une  des  moi- 
tiés de  sa  partie  courbe.  —  On  appelle  bras  les 
nageoires  d'une  baleine.  —  F.n  t.  de  man.,  partie 
de  la  jambe  du  cheval ,  celle  qui  s'étend  depuis 
l'épaule  jusqu'au  genou  :  un   cheval   plie    bien 
les  bras,  plie  bien  la  jambe.  —  Bras  mécanique, 
mécanique  au  moyen  de  laquelle  peuvent  écrire  et 
tailler  une  plume   ceux  qui  sont  privés  d'un  bras. 
—  A  force  de  bras ,  ou  simplement  à  bras ,  loc. 
adv.,  par  la  seule  force  des  bras  :  tirer,  traîner 
«ne  voilure  à  bras ,  à  force  de  bras;  porter,  éle- 
ver un  bloc  de  marbre  à  bras ,  à  force  de  bras; 
j'ai  fait  transporter  tout  mon  mobilier  à  bras. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue ,  charrette  à  bras, 
civière  à  bras ,  moulin  à  bras  ,e\c.~  A  tour  de 
bras,  loc.  adv.,  de  toute  sa  force.  A  bras  raccour- 
ci, antre  loc.  adv.,  offre  le  même   sens  au   fig., 
dans  le  langage  ordinaire  ;  mais  au  propre ,  c'est-à- 
dire  en  t.  d'escrime ,  elle  signifie  en  outre  :  hors  de 
garde ,  hors  de  mesure.  —  A  oras-le-corps ,  loc. 
adv.,  le  bras  ou  les  deux  bras  passés  autour  du 
corps  :  if  la  saisit ,  il   la  prit,  il  la  porta,  il  la 
tenait,  etc.,  à  bras-le-corjjs.   —  Bras  dessus, 
bras  dessous,  loc.  adv.,  en  se  donnant  le  bras  :  ils 
se  promènent  bras  dessus ,  bras  dessous.  —  Fig., 
être  ensemble  bras  dessus,  bras  dessous,  être 
fort  bien  ensemble. 
BR.\SÉ ,  E ,  part.  pass.  de  braser. 
BRASEKIE ,  subst.  fém.  (  brazeni),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  alismoïdes. 
*BR\SER ,  v.  act.  (,br4zé  )  (du  grec  $im;m,  être 
chaud,  brûlant),  t.  d'arts  et  met.,  souder  quelque 
pièce  de  ter  par  une  soudure  particulière  faite  avec 
du  cuivre ,  du  borax ,  du  verre  pilé,  que  l'on  fait 
fondre  sur  un  brasier  ardent  :  braser  un  fusil , 
un  «inon.—  se  BBisBB,  v.  pron. 

BRASIER,  subst.  mas.  {brâzlé)(ila  grec fipxZsii, 
être  chaud ,  brûlant),  feu  de  charbons  ardeiits  : 
un  brasier  ardent.  —  Fig.,  feu  de  l'amour  divin , 
etc.  —  On  dit,  au  fig.,  d'un  homme  qui  a  ime  fièvre 
ardente,  que  son  corps  est  un  brasier;  d'un 
homme  qui  s'exalte  facilement,  que  sa  tête  est  un 
brasier.  —  Espèce  de  grand  bassin  de  métal ,  où 
Ton  met  de  la  braise  pour  chauffer  une  chambre. 
—  Brasier  de  boulanger.  Voy.  BBiisiEB. 
BRASILLÉ,  E,  part.  pass.  de  brasiller. 
BBASILLEUEKT,  subst.  mas.  (b)-aziieman) ,  t.  de 
mar.,  réflexion  des  rayons  du  soleil  ou  de  la  lune 
dans  les  eaux  de  la  mer.  —  Éclat  électrlnue  des 
Bots.  ^ 

BRASILLER,    T.  act.   (brdziie'),    faire  griller 
promptement  sur  de  la  braise.  —  On  l'emploie 

plus  ordinairement  au  neutre  :  faire  brasiller. 

Brasiller,  v.  neut.,  se  dit  en  t.  de  mar.,  en  par- 
lant de  la  traînée  de  lumière  scintillante  que  jette 
la  mer  frappée  obliquement  par  les  rayons  du  so- 
leil ou  de  la  lune.  Il  se  dit  aussi  des  étincelles  élec- 
triques qui  brillent  la  nuit  à  la  surface  des  vagues, 
quand  elles  «e  brisent  l'une  contre  l'autre  ou 
contre  les  flancs  du  navire  :  la  mer  brasille. 
Quelques-uns  ont  attribué  ce  brasillement  à  des 
Insectes  lumineux. 

BRVSQiE ,  subst.  fém.  (braeeke) ,  t.  de  métall., 
mélange  d'argile  et  de  charbon  pilé  dont  on  en> 

T.    I. 


DriA 

duit  la  surface  des  creusets  dans  lesquels  on  ré- 
duit les  mines. 

BRASQDÉ,  E ,  part.  pass.  de  brasquer. 

BRASQCER,  v.  act.  (braceké),  t.  de  fondeur, 
enduire  de  brasque  la  surface  des  creusets. 

BRASSAC,  subst.  propre  mas.  (braçak),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Cas- 
tres ,  dép.  du  Tarn. 

*BRASSADE,  subst.  fém.  (braçade),  t.  de  pêche, 
filet  dont  les  mailles  ont  quatre  lignes  d'ouver- 
ture. 

♦brassage,  subst.  mas.  {bracaje),  droit  que 
percevait  autrefois  le  maître  des  monnaies  pour  les 
frais  de  fabrication  de  la  monnaie.  —  Se  dit  de  di- 
verses façons  que  l'on  donne  aux  métaux ,  soit 
avant ,  soit  après  la  fonte. 
♦brassard,  subst.  mas.  (braçar),  sorte  d'an- 
cienne armure  dont  on  se  couvrait  le  bras.  —  In- 
strument de  bois  ou  de  cuir  dont  on  se  couvre 
le  bras  pour  jouer  au  ballon.  —  En  t.  de  verre- 
rie, deux  vieux  chapeaux  sans  dessus,  passés 
l'un  dans  l'autre .  dout  on  se  couvre  le  bras  pour 
éviter  de  se  brûler. 

BRASSAVOLE,  subst.  fém.  {braçavote),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  orchidées. 
*BRASSE,  suhst.  fém.  {brace),  mesure  de  la  lon- 
gueur des  deux  bras  étendus ,  qui ,  dans  la  marine 
française,  avait  cinq  pieds  de  roi  :  elle  sert  à  me- 
surer la  profondeur  de  l'eau  et  la  longueur  des 
cordages:  la  sonde  a  touché  le  fond  à  trente- 
trois  brasses.  ■ —  Pain  de  brasse,  gros  pain  de 
vingt  ou  vingt-cinq  livres.  —  Nager  à  la  brasse, 
en  étendant  lesjbras  au-dessus  de  l'eau  l'un  après 
l'autre. 

BRASSÉ ,  E ,  part,  passé  de  brasser. 

BRASSÉE,  suhst.  fém.  {bracé),  autant  qu'on 
peut  embrasser  et  porter  entre  ses  bras:  une 
brassée  de  bois. 

BRASSÉIÉ,  E,  part.  pass.  de  brasséier. 

BRASSÊIER  ,  V.  act.  Voy.  BBISSEB. 

BRASSER,  V.  act.  (bracé),  remuer  avec  les  bras, 
à  force  de  bras,  plusieurs  matières  lluides  afin  de 
les  mêler  ;  il  se  dit  particulièrement  dans  la  fa- 
brication de  la  bière  et  du  cidre.  —  .Mêler  des 
choses  liquides  en  les  remuant  en  rond.  —  T.  de 
monnaies,  remuer  dans  des  sacs  l'argent,  l'or  et 
le  billon  réduits  en  grenailles,  afin  de  les  mêler 
avant  de  les  mettre  à  la  fonte.  —  En  t.  de  mar., 
mouvoir  les  bras  d'une  vergue.  L'Académie  veut 
que  l'on  dise  aussi  brasseijer  dans  ce  sens.  — 
En  t.  de  pêcheur,  agiter  et  troubler  l'eau .  afin  que 
le  poisson  tombe  plus  facilement  dans  les  filets. 
—  Au  fig.,  machiner  quelque  mauvais  dessein  : 
brasser  une  trahison.  En  ce  sens  il  a  vieilli. 

BRASSERIE,  subst.  fém.  {braceri),  le  lieu  où 
l'on  brasse  la  bière. 

BRASSEi'B,  subst.  mas.,  au  fém.  brasseuse 
(braçeur,  çeuzé),  celui  ou  celle  qui  brasse,  fait 
brasser  de  la  bière ,  et  la  vend  en  gros.  On  a  d'a- 
bord appelé  les  brasseurs  cervoisicrs,  du  nom 
qu'on  donnait  anciennement  à  la  bière. 

BRASSEUSE,  subst.  fém.  Voyez BBissBtm. 

BRASSEYACE ,  subst.  mas.  (  bracèiaje  ) ,  f .  de 
mar.,  facilité  dans  l'action  de  brasser  ;  le  bras- 
setjage  des  vergues.  —  On  dit  d'une  vergue  qui 
est  beaucoup  brassée,  qu'elle  porte  au  brasseyage 
sur  les  étais,  etc.  —  On  appelle  j'Mme//e  de  bras- 
seyage une  sorte  de  garniture  en  bois  de  chêne  , 
roustée  sur  l'avant  des  bas  mâts ,  quoiqu'elle  ne 
serve  nullement  à  écarter  la  basse  vergue  du 
mât. 

BRASSEYER.  Voy.  BBASSEB. 

BRASSIAGE ,  subst.  mas.  (braciaje),  t.  de  mar., 
mesurage  à  la  brasse.  —  Quantité  de  brasses  d'eau 
([ue  l'on  trouve  en  mesurant  la  profondeur  de  la 
mer  ou  d'une  rivière. 

BRASSICAIRES ,  subst.  mas.  plur.  (bracikére) 
(du  lat.  brassica,  chou),  t.  d'hist.  nat.,  papillons 
de  chou. 

BRASSicocBT,  subst.  mas.  (bracikour),  t.  de 
man.,  cheval  qui  a  naturellement  les  jambes  tour- 
nées en  arc, 

BRASSIE ,  subsL  fém.  (braet),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  orchidées. 

BRASSIÈRES,  subst.  fém.  plur.  (braciére).  es- 
pèce de  petite  camisole  d'enfant  qui  sert  à  mainte- 
nir le  corps.  —  Fig.  et  fam.  :  être  en  brassières, 
être  contraint,  n'avoir  pas  sa  liberté;  ou  bien: 
avoir  des  manières  contraintes,  enibarr.issécs.  — 
Mettre,  tenir  quelqu'un  en  brassières, \c  mettre, 
le  tenir  dans  un  état  de  contrainte. 

BRtsSISl,  subst.  mas.  (Jroeein)  vaisseau  qui 
sert  1  faire  de  la  bière.  —  La  quanlité  do  Mère  <iul 
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y  est  contenue.  —  En  t.  de  savonnier,  quantité  de 
savon  que  l'on  cuit  à  la  fols. 

BRASSOIR ,  suhst.  mas.  (braeoar),  canne  de  fer 
on  de  terre  cuite ,  avec  hquelle  on  brasse  le  métal 
lorsqu'il  est  en  bain. 

♦BRASSOIR ,  subst.  mas.  (braçour),  L  de  uliiiM, 
petit  canal. 

BRASi-BE ,  subst.  fém.  (brdzure),  t.  d'arts  et  mé- 
tiers, endroit  où  deux  pièces  de  fer ,  d'acier,  etc., 
sont  unies  et  brasées  ensemble. 

BRATnYTE,  suhst.  fém.  (bratite)  (du  grec  fi/iditv  , 
Sabine),  t.  de  min.,  pierre  figurée  qui  représente 
les  feuilles  de  la  sabine.  —  On  dit  aussi  sabinite. 

BRATIS,  subst.  mas.  [bratice),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Grenade. 

BRATYS,  subst.  mas.  (bratice),  t.  de  bot.,  nom 
donné  au  genévrier.  C'est  peut-être  le  même  que 
le  précédent. 

BRAULET ,  subst.  mas.  (bràlé) .  t.  d'hist.  nat. 
Aux  Antilles,  on  donne  ce  nom  au  fruit  de  l'acacia. 

BRADLs,  subst.  mas.  plur.  (brôlé),  t.  de  comm., 
toiles  rayées  des  Indes. 

BRAUSÉE ,  subst.  ma».  (  broni) .  t.  de  bot., 
arbre  des  Indes. 

BRAUKFISCH,  subst.  mas.,  ou  heerschwim 
(brànefiche)  (mots  tirés  de  l'allemand) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  nom  donné  par  les  Allemands  au  marsouin. 

BRAUW-SPATII,  subst.  mas.  (brànecepate)  (de 
l'allemand  braun,  brun,  perlé,  et  spath,  pierre 
feuillée  et  crystallisée),  t.  d'hist.  nat.,  spath  perlé, 
variété  de  la  mine  de  fer. 

BRAUROKIE,  suhst.  propre  fém.  (Jrdronf), 
myth. ,  surnom  de  Diane ,  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendait  à  Braurone,  ville  de  l'Atlique. 

BRAVACHE,  subst.  mas.  (bravache),  (aataron , 
faux  brave.  Il  est  fam. 

BRA  VACHERIE,  subst.  fém.  (  bravacher{),  iîc- 
tance  du  bravache.  Inus. 

♦bravade,  subst.  fém.  (bravade),  action,  pa- 
role, manière  par  laquelle  on  brave  quelqu'un: 
il  lui  a  fuit  une  bravade;  ses  braeades  ne 
m'intimideront  pas.  Il  se  prend  en  mauvaise 
part. 

♦brave,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (du  latin 
bravium,  venant  du  grec  /9/j«6«iov,  le  prix  de  la 
victoire,  ^rff  l'ion  avait  dans  le  vieux  langage  fran- 
çais la  même  signification,  et  l'adjectif  brave,  qui  en 
est  dérivé, n'a  pas  seulement  signifié  hardi, cou- 
rageux ,  mais  encore  habile ,  excellent ,  et  même 
paré ,  bien  arrangé ,  qui  ne  craint  pas  le  danger  et 
s'y  expose  volontiers,  vaillant,  courageux  :  un 
brave  soldat  ;  le  poltron  veut  à  toute  force,  pas- 
ser pour  brave,  Voy.  BBivouHE.  — N'être  brave 
qu'en  paroles;  être  brave  jtisqu'au  dégainer , 
n'être  qu'un  fanfaron.  —  Il  se  dit  fam.  pour 
bon, obligeant  :  un  brave  homme;  une  brave 
femme.  —  Il  a  conservé  dans  quelques  phrases 
son  vieux  sens  de  paré,  orné:  vous  voilà  bien 
brave  aujourd'hui  ;  il  s'est  fait  brave  pour  aller 
à  la  fête. — On  l'emploie  très-souvent  .subst.  :  c'est 
un  brave;  tous  nos  braves  se  distinguèrent  dans 
Cflte  oeeasionv  c'est  un  faux  brave.— Mon  brave, 
terme  de  bienveillance  employé  daii^  le  langage  fa- 
milier. —  On  dit  par  plaisanterie  :  c'est  un  brave 
à  trois  poils,  c'est  un  homme  d'une  bravoure 
éprouvée.  —  Brave  (de  l'italien  bravo),  signifie 
quelquefois  assassin  à  gages:  if  es!  Joujou li  en- 
toure de  braves,  de  bretteurs ,  de  spadassins. 
bravé  ,  E ,  part.  pass.  de  braver. 
bravement,  adv.  (braveman),  avec  bravoure. 

—  Habilement,  adroitement  :  il  s'est  bravement 
tiré  de  cet  embarras.  —  Bravement  et  bien,  fort 
bien.  Ces  deux  phrases  sont  du  style  fam. 

BRAVER ,  V.  act.  (bravé),  témoigner  ouverte- 
ment que  l'on  ne  craint  pas  quelqu'un,  qu'on  le 
méprise,  etc.  -.braver  les  tyrans,  les  persécu. 
teurs ;  pourquoi  est-il  venu  me  braver  ainsi? 

—  En  parlant  des 'choses,  affronter  :  braver  les 
périls  ,  la  moi  t,  la  fortune. 

BRAAT.RIE,  subst.  fém.  (braverl),  magnificence 
en  habits.  Il  est  vieux,  du  style  fam.,  et  il  ne  se 
dit  point  pour  bravade. 

BRAVO,  interj..  et  non  pas  adv.  (bravo),  (t.  em- 
prunté de  l'itaUen  où  il  signifie  non  pas  fort  bien, 
parfailement,  mais  excellent,  habile,  et  s'emploie 
toujours  sans  perdre  sa  qualité  d'adjectif  :  voilà 
pourquoi  quelques  diffKnnM  voudraient  qu'en 
ajiplaudissant  une  femme,  on  dil  brava!  mais, 
hors  de  l'enceinte  du  théâtre  italien ,  ce  terme 
est  aujourd'hui  trop  français  pour  admettre  une 
forme  étrangère  ) ,  mot  dont  on  se  sert  pour  ap- 
plaudir un  acteur,  un  chanteur,  etc.,  dans  un 
th^^âtre ,  dans  une  assemblée.  —  Quelquefois  on 
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l'adreuc  ironltiuement  à  une  personne  qui  vient 
(le  dire  ou  de  faire  une  cliose  qu'où  désapprouve. 

—  Il  est  aussi  sul)St.  nias.  :  il  a  obtenu  lèii  bravo 
du  parUrre.  Quelques  grammairiens  écrivent  au 
plnr.  des  bravos  avec  u:i  i  ;  tant  qu'on  n'aura 
pas  fait  justice  de  la  rtgle  portant  que  tous  les  mots 
qui  ont  passé  des  langues  mortes  ou  étrangères 
dans  notre  langue  ne  prennent  point  la  marque 
du  plur.,  nous  ptnsons  qu'il  faut  la  respecter. 
Écrivons  donc  :  des  bravo. 

BRAVOURE ,  subst.  fëm.  Çbravmire)  qualité  du 
brave  qui  tait  affronter  sans  crainte  les  iangcrs; 
TalUance.  La  bravowre  diffère  du  courage  en  ce 
qu'elle  n'a  rapport  qu'à  la  guerre,  tandis  que  le 
courage  est  de  tontes  les  circonstances;  la  pre- 
mière est  une  espèce  d'instinct ,  le  second  est 
une  vertu.  Il  peut  y  avoir,  flans  certaines  circon- 
stances, dn  eoHj-njc  à  laisser  croire  qu'on  n'est 
pas  brave.  On  n'a  jamais  dit  lu  bravoure  pour  le 
murage  civil  ;  mais  on  dit  Lien  le  courage  guer- 
rier. —  Au  plnr. ,  actions  de  valeur  ;  il  ra- 
conte set  braeoKres  à  Umt  le  motide.  Il  n'est  que 
du  style  criticpie  ou  c.>mii|ne.  —  En  t.  de  mus.,  nir 
de  bravoure,  «ir  qui  fournit  au  cbaiiteur  l'occa- 
sion de  déployer  toute  son  habileté  ,  toute  son 
«dresse  i  vaincre  les  dtfticnités .  etc. 

BitAV  ,  sulist.  propre  mas.  (In'é),  ville  de  Fran- 
ce, chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Péronne, 
dîp.  de  la  Somme. 

BitAYE ,  sulist.  fém.  (brSie),  machine  pour  pré- 
parer le  cliauvre  et  le  lin. 

liUAYË ,  E ,  part.  pass.  de  brayer. 

BRAYEit,  V.  act.  {br<Hé),  aulLniK  de  brai  li- 
quide et  chaud. 

BUAYER  ,  subst.  mas.  (  hra-ié.  IVaprès  la  pro- 
nonciation ,  ne  vaudrait-il  pas  mieux  écrire 
BbMeu?;  (du  latiu  du  moyen-âge  hrnccarium , 
fait  de  braccœ ,  hraccttrwmy  ha«ts-de-chausses , 
culottes),  t.  de  chir.,  Iiandc  d'acier  élastique,  for- 
mant le  demi-cercle ,  couverte  d'abord  de  toile  et 
ensuite  de  cuir,  pour  arrêter  les  hernies  ou 
descentes.  —  Morceau  de  cuir  large  d'environ 
deux  doigts,  au  bout  duquel  «st  un  sadiet  où  l'on 
met  le  bâton  de  la  bannière  ou  du  draiwau 
quand  on  les  porte.  —  Espèce  de  bandage  de  cuir, 
avec  une  boucle  et  son  ardillon  ,  qui  seit  à  soutt-- 
nir  le  battant  dune  cloche.  —  l'etit  morceau  de 
fer  passant  dans  les  trous  qui  sont  an  bas  de  la 
châsse  du  trébuchet  et  des  balances ,  et  servant  à 
la  tenir  en  état.  —  En  t.  de  vieille  faucon.,  le  der- 
rière de  l'oiseau.  —  Les  maçons  apiwllcnt  brayers 
les  cordages  qui  servent  à  élever  le  bourriquet 
sur  lequel  on  met  le  mortier  et  le  moellon  qu'on 
veut  élever  au  haut  des  bâtiments. 

BRAYES ,  subst.  fém.  plur.  (  hra-ie  ),  vieux  mot 
qui  signiliait  torchons. 

BRAYETTE,  subst.  fém.  {bra-iète),  la  fcnte  de 
devant  des  anciennes  culottes. 

BRAYEUR,  subst.  mas.  (fcra-ieKr),  manouvrier 
qui  lie ,  suspend  les  pierres  aux  appareils. 
♦brayoji  ,  subst.  mas.  {brd-ioii),  t.  dédiasse, 
piège  pour  prendre  les  bétes  puantes. 

BRAY-SUR-SEIXE ,  subst.  propre  mas.  Qn-éçur- 
céiie  ),  ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  ar- 
rond. de  l'rovins,  dep.  de  .Seine-et-Marne. 

BRÛAKE,  subst.  fém.  {bréane),  t.  de  comm., 
toile  de  lin  qui  se  fabrique  en  Piormandie. 

BUàAIIT  ou  BRUANT,  subst.  mas.  {bréan),  t. 
d'hist.  nat.,  oiseau  de  la  grosseur  du  pinson ,  de 
la  famille  des  conirostres. 

BRÉAUKE,  subst.  fém.  (bi-éône),  synonyme  de 
bre'ane  selon  B&iste. 

BREBiACE,  subst.  luii.  (brebiaje),  tribut  qu'on 
levait  sur  les  brebis. 

BHEBIETTE,  subst.  fém.  (brebiéte),  diminutif 
de  brebis.  On  s'eu  servait  souvent  autrefois  en 
poésie,  lorsque  les  diminutifs  étaient  à  la  mode; 
aujourd'hui  il  est  entièrement  luus. 

BREBIS,  subst.  tém.(brebi,  et  devant  une  voyelle 
trebize)  (du  lat.  vervex,  mouton ,  dont  on  ^  fait 
dans  la  basse  latinité  berbix),  la  femelle  du  bé- 
lier :  quadrupède  qui  fournit  la  laine  :  lait  de  bre- 
bis, troupeau  de  brebis,  etc.  —  En  parlant  du 
cri  de  la  brebis ,  on  dit  qu'eJfe  béie.  —  Fig. , 
dans  le  langage  de  l'Ecriture,  un  chrétien  ,  en 
tant  qu'il  est  sous  la  conduite  de  son   pasteur. 

—  Prov.,  brebis  galeuse,  .personne  dont  la  so- 
ciété est  dangereuse ,  ou  désagréable.  —  Faire  un 
repas  de  brebis,  manger  sans  hoire.  —  Qui  se 
fait  brebis,  le  loup  le  mange,  quand  on  est  trop 
bon,  on  est  exposé  à  être  maltraité,  insulté,  etc. 
^Brebis  comptées,  le  loup  les  mange,  quel- 
que soin  qu'on  prenne  de  bien  garder  ce  qu'on  a  et 
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d'en  savoir  le  compte ,  on  ne  laisse  pas  quelque- 
fois d'être  volé.  On  le  dit  aussi  pour  témoigner  que 
l'excès  de  précaution  est  inutile  ou  dangereux.  — 
Brebis  qui  bêle  perd  sa  gouiée,  quand  on  parle 
beaucoup ,  on  perd  le  temps  d'agir.  —  A  brebis 
tondue.  Dieu  mesure  le  vent,  Dieu  proportionne 
nos  aftlictions  à  nos  forces.  —  C'est  bien  la  brebis 
(J«  bon  Dieu,  c'est  un  être  liioffensit et  patient  à 
l'excès.  —  Sommier  du  pressoir  à  cidre.  —  Mytli., 
troupeau  de  brebis  autour  d'un  géant.  Voyez 

POLÏPBÈHE. 

BRÉc.HAïAïQUE,  adj.,  barbarisme  forgé  par 
Raymond,  qui  renvoie  à  'Brfliaigne, 

*BRÈCIIE,  subst.  fém.  (brèche)  (de  l'italien  irec- 
cia,  parcelle ,  miette ,  fragment),  ouverture  faite  à 
une  muraille,  ou  à  une  clôture  quelconque,  par 
force  ou  autrement;  fcj«o/eur*  sont  entrés  par 
une  brécJte  qu'ils  ont  faite  au  mur ,  par  une 
brèche  qui  était  à  la  haie.  —  Ouverture  faite  aux 
murailles  d'une  place  avec  le  canon  ou  par  l'effet 
de  la  mine  :  faire  une  brèche;  réparer  une 
brèche  ;  te  canon  a  fait  brèche  ;  'monter  à 
la  brèche;  mourir  sur  la  brèche.  —  Satire 
une  place  en  brèche,  en  battre  les  murailles 
pour  faire  brèche.  —  Nettoyer  la  brèclte,  en 
Ôter  les  décombres  pour  la  mieux  défendre.  — 
On  dit  par  extension,  faire  brèche,  faire  une 
brèche  à  un  pâte,  faire  une  brèche  à  une  forél, 
etc.  — Fig.,  tort,  dommage,  diminution  :  c'est 
une  brèche  à  l'honneur,  à  la  réputation  ;  faire 
brèche  à  sa  fortune,  etc.  —  lin  t.  de  coutelier, 
petite  fracture  le  long  de  la  lame  d'un  couteau  , 
d'un  canif,  ou  du  taillant  de  quelque  autre  instru- 
ment de  fer  dont  ou  se  sert  pour  coui)er  (de  l'al- 
lemand brechen,  rompre,  briser).  —  Sorte  de  mar- 
bre qui  paraît  composé  de  fragments  de  roches  de 
diverses  natures,  réunis  par  un  ciment  commun  : 
brèche  violette,  brèche  d'Alep. 

BRÉCIIEou  mieux  BRI%GE,  subst.  iém.(brèche, 
brèje),  t.  de  pêche,  filet  à  larges  mailles  et  en 
forme  de  tramail,  qu'on  emploie  sur  la  Dordogne 
pour  pécher  des  saumons. 

BRÉCRE-DEIVTS ,  et  non  p.TO  BRÈCHE-DEST , 
subst.  et  adj.  des  deux  genres  (brèchedan),  qui  a 
perdu  quelqu'une  des  dents  de  devant  :  c'est  un 
brèche-devis  ,  une  brèche-dents,  cet  honiTne  ejit 
brèche-dents;  cette  fille  est  brèche-dents.  Nous 
écrivons  au  sing.  comme  au  plnr.  avec  s,  au  se- 
cond mot,  brèche-dent»  ,  parce  qu'un  homme 
brèche-dents  ou  une  femme  brèche-dents  est  celui 
ou  celle  qui  a  une  brèche  aux  dents  de  devant. 
Que  l'on  parle  d'une  seule  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes, c'est  toujours  l'idée  d'une  brèche  aux 
dents  que  l'on  veut  faire  entendre.  L'Académie 
écrit  brèche-dent  au  sing.;  elle  ne  nous  dit  pas  ce 
quelle  ferait  au  plur. 

BRECHET,  subst.  mas.  (brechè)  (du  français 
brèche,  parce  que  le  bréchet  est  un  os  fourchu  qui 
ressemble  à  une  brèche),  creux  externe  qui  est  au 
haut  de  l'estomac,  au  défaut  des  cartilages  ,  partie 
de  la  |)oitrine  où  aboutissent  les  cOlcs.  Ce  mot  est 
fam.,  et  ne  s'emploie  pas  dans  le  langage  scienti- 
fique. 

DiiÉCHiTE,  subst.  mas.  (bréchite),  t.d'bist.  nat., 
fossile  voisiu  des  alcyons. 
«BRÉcm  ou  BRESSIN ,  subst.  mas. {brécejn),\. de 
mar. ,   bout  de  cordage  garni  de  nœuds,  ayant 
un  croc  de  fer  à  un  bout. 

BRÉCY,  subst.  propre  mas.  (bréci),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Avranches, 
dép.  de  la  Manche. 

BRED A ,  subst.  mas.  [breda),  t.  de  mar.,  bout  de 
cordage  volant  terminé  par  un  croc. 

BRÈDE ,  subst.  fém.  {brède),  t.  de  bot.,  espèce 
d'amarante. 

BRÈDE  (Li),  subst.  propre  fëm.  (labrèdc).  vil- 
lage de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Bordeaux,  dép.  de  la  Gironde.  —  C'est  la  patrie  de 
Montesquieu. 

BRÉuÈMEYÈBB,  subst.  rém.  (Jirédémèière),  t. 
de  bot.,  arbrisseau  de  l'Amérique  méridionale. 

BRÈDES,  subst.  fém.  plur.  {brède),  nom  col- 
lectif employé  à  l'Ile  de  France  pour  désigner  les 
plantes  dont  ou  mange  les  feuilles  en  guise  fi'épi- 
nards. 

BREDI-BREUA ,  loc.  adv.  (bredibreda),  t.  lur- 
lesque  dont  on  se  sert  pour  désigner  un  grand  flux 
de  paroles  ou  une  grande  précipitation  dans  l'exé- 
cution  de  quelque  cUost  :  il  a  dit,  il  a  fait  cela 
bredi-brecia. 

BREDi.^ ,  subst.  mas.  (bredein),  t.  d'hIsL  nat,, 
nom  vulgaire  de  la  patelle  comnmne. 

BREDIKDIK,  subst.  mas.  ibredeindein),  t.  de 


BUE 

mar,,  petit  palan  pour  enlever  de  médiocres  far- 
deaux. 

BBEDins ,  subst.  mas.  plur.  {bredein),  t.  de  pê- 
che, coquillage  dont  la  chair  est  employée  à  amor- 
cer les  haims. 

BREOIR,  V.  neut.  {bredir),  t.  de  bourreliec, 
joindre  ensemble ,  par  le  moyeu  du  lanièresde  cuir 
e(  de  I  instrument  a|^lé  alêne  à  bredir,  les  <)i[- 
férents  cuirs  avec  lesquels  ou  coud  les  soupcales  ou 
autres  grosses  pièces. 

BRÉDISSUBE,  subst.  fém,  {brédiçure),  t.  de 
tnédec,  inqiossibilité  d'ouvrir  la  bouche,  causée 
par  l'agglutination  de  la  partie  interne  des  joues 
avec  les  gencives.  —  Couture  faite  avec  ées  la  • 
nières  de  cuir. 

BREDOUILLE ,  subst.  fém.  {bredvuie),  jeton  ai 
pavillon  qui,  au  Jeu  de  trictrac,  servent  i  marquer, 
le  premier  qu'on  a  pris  douze  points ,  le  second 
qu'on  a  pris  six  trous  de  suite ,  d'où  il  résulte  pour 
le  joueur  l'avantage  de  doubler  son  gain  :  avoir  la 
bredouille ,  être  en  bredouille,  être  en  état  d'ob- 
tenir l'avantage  qni  résulte  de  la  bredouille,  — 
Prendre  detix  trous  en  bredouille,  prendre  douie 
points  de  sirtte.  — Marquer  bredouHie,  marquer 
qu'on  est  en  état  de  gagner  bredouille,  en  mettant 
deux  jetons  l'un  sur  l'autre.  —  Marg^ner  en  bre- 
douille, gagner  six  trous  de  suite.  —Marquer  en 
grande  bredouille ,  en  gagner  douze.  On  dit  de 
même  :  gagner  la  petite ,  la  grande  Irrtdouille  , 
être  marqué  en  petite ,  en  grande  bredouille.  — 
Fig.  et  fam.  :dire  deux  mots  et  une  bredouille, 
ne  rien  dissimuler  ^8  reproches  mérités.  Pt>u  usflé. 
—  Bredouille  se  dit  adj.  au  propre  ;  gagner  ta 
•partie  bredouille  ;  et  au  fig.  :  sortir  bredouille 
d'unlieu,  d'une  assemblée,  en  sortir  sans  avoir  pu 
rien  faire  de  ce  qu'on  s'était  proposé.  Nous  ne  con- 
seillons pas  de  se  servir  de  cette  dernière  iocntion, 
toute  familière  qu'elle  est. 

BREDOUILLÉ,  E,  part.  piss.  dc  bredouiller,  et 
ailj.  :  un  discours  bredouillé,  mal  prononcé.  Il 
est  fam. 

BREDOCiLLEMEirr,  snbst.  mas.  {bredouieman), 
action  de  bredouiller  :  on  ne  comprend  rien  à 
ton  bredouillement. 

BREDOUILLER ,  V.  neut.  {bredouif)  (suivant  îe 
Duchal,  de  bis  reduplare-,  qui,  en  latin  barbare, 
signifie  :  redoubler,  le  bredouillement  con&islint 
en  effet  à  réiwiter  presque  chaque  syllabe),  parler 
d'une  manière  précipitée  et  peu  distincte,  en  ar- 
ticulant mal.  —  Il  est  quelquefois  employé  active- 
ment :  que  bredouillez-vous  là?  Il  a  bredouUlf 
un  mauvais  compliment. 

DREDOUILLEL'R,  subst.  mas.,  au  fém.  BREBOL'IL- 
I.EUSE  {bredouieur,  ieuze),  celui  ou  celle  qui 
bredouille. 

BREDOUUXEUSE ,  sulist.  fém.  Voy.  BBSOOCn.- 
LECU. 

BRÉE,  subst.  fera,  {bré),  t.  d'arts  et  met.,  gar- 
nitwe  en  fer  du  manche  d'un  marteau  de  forge. 

BREF,  adj.  mas.,  au  fém.  brève  {brèfe,  brève) 
(du  lat.  Ivevis,  qui  a  la  même  signification),  court, 
de  peu  de  durée  :  je  l'ai  assigné  à  bref  délai  ; 
vous  ne  m'accordez  pour  faire  cela  qu'un  temps 
bien  bref,  etc.  —  l>e  peu  d'étendue  :  une  réponse 
brève  ;  une  phrase  brève,  etc.  —  Prompt  :  vous 
êtes  bref  dans  vos  déterminations  ;  cet  homme 
a.  une  manière  brève  de  parler,  a  le  parler 
bref;  cette  femme  a  la  prononciation  brève. 
On  dit  aussi  :  avoir  le  parler,  le  commandement 
bref,  pour  :  avoir  le  ton,  le  commandement  im- 
périeux.—Autrefois  on  a  dit  bref  pour  :  petit ,  de 
petite  taille;  mais  cette  signification  n'est  plus  en 
usage  qu'eu  parlant  du  roi  Pépin,  qu'on  appelle 
encore  Pépin  le  Bref.  —  En  L  lie  grammaire,  on 
appelle  brève  la  syllabe  ou  la  voyelle  qui  doit  être 
prononcée  rapidement  :  la  syllabe  ra  ou  la 
voyelle  a  est  longue  dans  rdpe;  la  syllabe  tra 
ou  la  voyelle  a  est  brève  danstrace.  On  s'enscrt 
aussi  subst.  en  ce  sens.  Voy.  bbed,  subst.— Ou  dit 
fig.,  d'un  homme  très-circonspect  et  très-cérémo- 
nieux, qu'il  observe  les  brèves  et  les  longues; 
et  d'un  honmie  habile  et  inteUigent  en  quelque  af- 
fah-e,  qu'if  en  sait  les  brèves  et  les  longues. 
*BREF,  subst.  mas.;  au  fém.  WIÈVE  (brèfe,  brève) 
(du  latin  brevis  ou  l^-eve,  pour  chartula  ou  libei- 
lus  brevis),  lettre  pastorale  d'un  pape.  On  dit  aussi 
brefapostoiique.  On  appelle  brefs  les  lettre»  du 
pape ,  à  cause  de  leur  brièveté  :  lebret  ne  contient 
ni  préface  ni  préambule  ;  on  y  voit  seulement  le 
nom  du  pape  séparé  de  la  première  ligue,  qui 
commence  par  ces  mots  :  Dilecto  filio  salutem 
et  apostoticam  benedicli'tnem  ;  vient  ensuite,  en 
petit  caractère,  ce  que  le  pape  accorde.  —  Calen- 
drier ecclésiastique  indiquant  brièvement  les  di- 
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yenea  partiel  de  PotHce  de  chaque  jour,  —  En 
t  de  mar.,  congé  ou  permission  de  nayiguer.  On 
ledit  surtout  en  Brclagne.  —  Brtf  de  sauvtU , 
portant  exemption  des  droits  de  l)ris  ;  In-ef  de  con- 
dinle ,  autorisation  [lour  être  conduit  hors  des 
dangers  de  la  côte;  bref  de  victuailles,  permis- 
sion d'acheter  de»  vivres.  —  En  t.  de  grammaire, 
une  brire  est  une  syllabe  ou  une  voyelle  qui  doit 
être  prononcée  rapidement. 

B«EF,  adv.  (bréfe),  en  un  mot.  Il  est  fam. — Par- 
ter  bref,  avoir  nue  prononciation  prompte,  pré- 
cipitée. —  En  bref,  loc.  adv.,  brièvement,  en  peu 
de  mots.  H  est  lam.  —  En  bref,  en  peu  de  temps  : 
il  reviendra  en  bref.  En  ce  sens,  il  est  vieux. 

BRÉGE,  subst.  ttm.  {bréje),  t.  de  pêche,  sorte  de 
tramail  ou  filet  pour  pécher  des  saïunons.  —  On 
dit  aussi  brèche,  hrégier,  bregin,  hourgin. 
BRÉctEn,  sulist.  mas.  Voy.  bhècb. 
BREGin ,  subst.  mas.  {brejein).  Voy.  bbège. 
BREGHA,  subst.  mas.  ibréguema)  (du  grec 
»piyii.x,  formé  deySf.x<u,  JTiumecte,  j'arrose),  t. 
d'anat.,  le  devant  de  la  tête,  i.  cause  de  son  hu- 
midité chez  les  enfants,  et  qu'on  appelle  aussi  sin- 
cifut. 

BRËnAIcmE,  adj.  tém.  {bréégnie)  (suivant  Mc- 
Hoge  et  Le  Duchat,  de  l'anglais  barren,  qu'on  a 
écrit  autrefois  barrayne,  et  qui  signifie  stérile'), 
se  dit  d'animaux  qui  sont  stériles  :  une  carpe  bri- 
haigne,  une  carpe  qui  n'a  ni  œufs  ni  laite.  —  Ap- 
pliqué aux  femmes ,  ce  mot  s'est  employé  autrefois 
«ubstantivcment  :  c'est  une  bréhaigne.  U  était  pop. 
et  injurieux. 

BRÉHAi.,  subst.  propre  mas.  (br^al).  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Coutances 
dép.  de  la  Manche. 
BREnÊ ,  E ,  part.  pass.  de  breher. 
DBEQER ,  V.  act.  (6r«0,  t.  de  maréchal  ferrant, 
enfoncer  les  clous  dans  le  sabot  du  cheval  en  les 
faisant  passer  par  les  trous  du  fer. 

BBEnis,  subet.  Km.  (bre-i),  t.  d'htsU  nat, 
«ortc  de  licorne  ,  quadrupède  que  l'on  dit  se  trou- 
ver à  Madagascar. 

Br.Ei.AJi ,  et  non  pas  berlas  ,  comme  on  dit 
quelquefois ,  subst.  mas.  (brelan),  sorte  de  jeu  de 
cartes  à  trois,  quatre  ou  cinq  personnes,  dont 
cliacune  n'a  que  trois  caries.  —  On  dit  à  ce  jeu , 
à  celui  de  la  bouillotte  et  du  trente  et  un  :  auoir 
brelan,  pour  dire  :  avoir  trois  cartes  de  même 
ligure  ou  de  même  point.  —  Brelan  favori,  bre- 
lan qui ,  par  suite  d'une  convention .  se  paie  dou- 
ble. —  i//(ia  "  quatrième,  ou  carré,  brelan  de 
même  figure  ou  de  même  point  que  la  retourne. 
— I.1eu  où  l'on  s'assemble  pour  jouer  :  fréquenter, 
hanter  les  brelans.  —  On  le  dit  aussi  de  ces  sortes 
de  réunions  :  c'est  brelan  tous  les  Jours  chez  lui; 
tenir  brelan.  Dans  ces  deux  derniers  sens,  il  est 
inusité  maintenant. 

brelaudeb,  V.  neut.  (brelandé),  jouer  conti- 
nuellement i  fréquenter  les  brelans.  Hors  d'usage. 
BRELAHDiER,  subst.  mas.,  au  féin.  BRELAN- 
di£re  (brelandié/dière),  joueur ,  joueuse  de  pro- 
fession. 

BREI.AIVDIËRE,  subst.  fém.  Voy.  BHELlNDIBa. 

BREl.AXDiaiiER,  subst.  luas.,  au  féni.  brelak- 
DiniÈRE  ybrelandinié,  nière),  marchand  ou  mar- 
chande qui  étale  au  coin  des  rues. 

BRELASDIKIÉRE,   Subst.    fém.   Voy.    BBELiNDI- 

niEB. 

BBEiJÊE,  subst.  fém.  (brelé),  t.  d'agric,  four- 
rage d'hiver  pour  les  moutons. 

BB£i.IC-BBELOQVE,  loc.  adv.  (brelikebreloke), 
sans  ordre;  témérairement.  Peu  usité. 

BBELIIMiOT,  subst.  mas.   (  breleimjua  ).  Voir. 

GIBU.MCOT. 

BRELLE,  subst.  fém.  [bréle),  pièces  de  boit 
équarries  attachées  ensemble  pour  former  radeau. 

BRELOQUE,  sttlwt.  fém.  {  breloke)  (suivant 
du  Cange,  du  latin  du  moyen-âge  buXluga,  sorte 
de  petite  pomme  dont  ou  a  fait  par  corruption 
bn'luque  et  ensuite  breloque),  liijou  ou  curiosité 
de  peu  de  valeur.  11  se  dit  particulièreiuent  des  pe- 
litâ  byouK  qu'on  atiadie  à  la  cbaiiie  d'une  montre. 
^  Dans  les  armées  :  batlre  la  breloque  ou  la  ber~ 
ioque,  battre  la  caisse .  pour  avertir  les  soldats  qu'il 
faut  se  rendre  à  la  distribution  du  p.iin,  de  la 
viande,  etc.  —  On  dit  fam..  de  quelqu'un  dont 
l'esprit  est  peu  soUde .  qu'il  bat  la  breloque. 

■BEtiOQUET ,  subst.  maa.  (friWnk^).  assemblais 
de  petits  bijoux  tenant  à  une  diaiue.  Fort  peu 
usité. 

BRELVCIIE,  siibsL  fém.  (brettiche),  drogoetde 
hi  et  de  laine. 

BfiiiiE,  suhat.  fém.  {brème),  t. jlliltt  nat.,  p«ta- 
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son  de  lac  et  de  rlvlêrc,  qui  ressemble  i  U  carpe. 
—  Poisson  de  mer. 

BRENACHE,  subst.  fém.  (4icM0c/ie),  t.  d'hist. 
nat.,  conque. 

BnE!«ÉcuE,  suhst.  fém.  (brenéche),  poiré  nou- 
veau. 

BREKEtTSE,  adj.  fém.  Voy.  bbeniui. 

BREiSEex,  adj.  mas.,  au  fém.  brexecse  (»r«- 
nei,  «cUse),  sali  de  maUêre  fécale.  Pop.  et  bas. 

BREKIQCET,  subst.  mas.  (brenikè),  bahut  pour 
mettre  du  son.  Voy.  bebsiouet. 

BRENNE,  subst.  fém.  (bréne),  t.  de  comm., 
étoffe  fabriquée  à  Lyon. 
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BRÉMOD,  subst.  propre  mas.  ibrénode),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Nantua ,  dép.  de  l'Ain. 

BRE.^TE,  subst.  fém.  {branle),  t.  d'hist.  nat., 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères.  —  Mesure  dos 
liquides  à  Rome,  qui  équivaut  à  cinquante-deux 
pintes. 

BREQCIX,  subst.  mas.  {brckein),  t.  d'arts  et 
met.,  la  mèche  du  vilebrequin.  Voy.  ce  mot. 
*BRESCIA  ,  subst.  propre  fém.  (ftr^cAio),  ville 
d'Italie  ,  dans  l'état  de  Venise. 
♦bbesicatb  ,  subst.  fém.  (  bmikate  ),  t.  de 
comm..  espèce  d'étoffe. 

«BRÉSIL ,  subst.  mas.  {brézile),  bois  rouge  et  pe- 
sant qui  vient  du  Brésil  :  sec  comme  du  brésil,  ex- 
trêmement sec.  —  Subst.  propre  mas.,  grande 
contrée  de  l'Amérique  méridionale. 

BRÉSILIEN ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  brési- 
lienne {bréziliein,  éne),  habitant  du  Brésil;  ou: 
qui  y  a  rapport. 

brésillat,  subst.  mas.  (bréziia),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  du  balsamier. 
brésillé,  e,  part.  pass.  de  brésiller, 
BRÉSILLER,  V.  acL  (  bre'ziié).  rompre  par  petits 
morceaux.  —  En  t.  de  teinturier,  teindre  avec  du 
bois  de  Brésil.  Fort  peu  en  usage. 

BRÉSILLET,  subst.  mas.  {bréziiè),  espèce  de 
bois  du  Brésil,  le  moins  estimé  de  tous.  On  le 
nomme  aussi  hœmatoxylum,  et  brésillct  de  Fer- 
nambouc.  —  BréMlet  des  Indes,  bois  de  sapan. 
BRÉSILLCT,  subst.  mas.  (bréziiô),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  Saint-Domingue,  de  la  Jajnaïque  et 
de  la  Guiane. 

«BRESLAW,  subst.  propre  mas.  (  bréceJi  ),  grande 
ville  des  États  Prussiens,  qui  est  le  centre  d'un 
commerce  considérable. 

BRESLiKGUE ,  subst.  féin.  {brécelcingue),  L  de 
bot.,  espèce  de  fraisier. 

*BRESSAn  ,  subst.  propre  mas.  {brèçan) ,  nom 
d'un  pays  d'Italie  et  d'un  pays  de  France.  Il  est 
aussi  adj.  :  le  pays  bressan. 
■*BiiESSE,  subst.  propre  fém.  {bréce),  ancienne 
province  de  France.  —  La  principauté  de  Uombcs  , 
dont  Trévoux  est  la  capitale ,  était  enclavée  dans 
la  Bresse. 

BRESSEAUX ,  subst.  m,is.  plnr.  (  brèçô  ),  t.  de 
pêche ,  lignes  menues  de  Provence  qu'on  attache 
sur  la  maîtresse  corde. 

BRESSm ,  subst.  mas.  (brècein),  t.  de  mar.,  cor- 
dage qui  sert  à  hisser  et  à  amener  une  vergue  ou 
une  voile. 

BRESSVIRE,  subst.  propre  fém.  (ftréçiMre),  ville 
de  France,  chef-Ueu  d'arrond.,  dép.  des Deiu-Sé- 
vres. 

BREST,  subst.  propre  mas.  (breeete),  vHle  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du  Finistère.— 
Son  port ,  un  des  plus  beaux  et  dos  plus  vastes  de 
riiurope.  est  détendu  par  une  très-forte  citadelle. 
Cette  ville  possède  des  établIssemeNts  de  tous 
genres  :  on  remarque  surtout  l'arsenal,  qui  est  un 
des  plus  beaux  monuments  de  ce  genre  (jue  pos- 
sède la  France. 

BRESTE,  subst.  fém.  {brècele),  chasse  aux  pe- 
tits oiseaux,  à  la  glu  et  avec  un  appât. 

BRESTEB,  V.  neut.  (  Ijrèceté),  crier,  quereller. 
Ce  mot  est  vieux.  —  Chasser  A  la  breste. 
^BRETAGNE,  subst.  propre  fém.  { brelognie), 
ancienne  province  de  France  aujourd'hui  comprise 
dans  les  dép.  d'Ille-et- Vilaine.  desCrttes-du-Nord, 
du  Finistère,  du  Morbihan  et  de  la  Loire-Infé- 
rieure. —  Grande-Hrelagne,  syu.  d'Angleterre. 
Voy.  ce  mot. 

nneTAcmes,  snbst.  fém.  plar.  {brelagnie),  t.  de 
comm.,  sorte  de  toile  de  Bretagne. 

BRÉTAILL-KK ,  v.  npiil.  (brétit-ié)  {rac.  brette). 
fréquenter  les  «ailes  d'armes;  tirer  souvent  ré[)ée. 
11  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

BR^rTAiLiiECR ,  subst.  mas.  (Arf'lrf-igttr) ,  Celui 
qui  brètailie  ,  dueIKste  ;  querelleur.  Dans  la  der- 
nière aceeplioo.  on  dirait  bien  d'une  femme  bré- 
taUieuse. 


BRETAMA,  8ub)t.  mai.  (,l>retan)a),U  d«bol., 
patience  aquatique. 
BRETAUDÉ ,  E,  part,  pass,  de  brelauder. 
BRETAUDER,  V.  act.  {brclàdé),  couper  les 
oreilles  à  un  cheval.  —  Tondre  inégaleincnU  — 
On  dit  par  plaisanterie  bretauder  les  cheveux  rf» 
quelqu'un ,  pour  :  lui  couper  Ici  cheveux  trop 
courts. 

*BRETÉCHB,  subst.  Km.  {bretiche),  forterene. 
vieux. 

*BRETELi.E,  suljst.  fém.  (bretélt)  (suivant  Zt 
Duchat,  du  latin  brackium,  bras,  dont  on  a  fait 
par  corruption ,  et  après  une  multitude  de  trans- 
formations successives,  bracbella,  bratella,  et 
enlin  bretelle.  i.[.^mo\o%\e  douteuse),  sorte  d 
bande  ou  courroie  le  plus  ordinairement  decuir, 
et  qui ,  passée  sur  les  épaules ,  sert  à  porter  une 
hotte,  unechaiseà  porteur,  une  civière,  des  seaux 
d'eau ,  un  brancard ,  etc.  —  Bretelle  ou  bretel- 
lière,  t.  de  pêche ,  demi-folle  qui  sert  à  pren- 
dre les  petits  chiens  de  mer.  —  Bretelles  se  dit 
au  plur.  d'une  double  bande  de  cuir,  de  soie,  etc., 
au  moyen  de  la(|uelle  on  soutient  la  culotte,  le  pan- 
talon :  une  paire  de  bretelles  ;  des  bretelles  tUas- 
tiques,  etc.  —  Bretelle  de  fusil,  bande  de  cuU: , 
ganse  de  soie,  etc.,  au  moyen  de  laquelle  on  atta- 
che un  fusil  derrière  son  dos.  —  On  dit  proT.  et 
fig.  qu't/n  hommeen  a  jusqu'aux  bretelles,  par- 
dessus les  bretelles  ,  pour  dire  qu'il  est  engage 
dans  de  mauvaises  affaires ,  etc.;  ou  qu'il  est  Ivre. 
—  En  t.  de  rubanier ,  tissu  pour  soutenir  le  corps, 
quand  on  travaille  sur  un  métier  à  battant. 

BRETELLIÉRE ,  subst.  fém.  (bretèliére),  t.  àe 
pêche,  filet  pour  prendre  le  chien  de  mer. 

BRÉTEXOUX,  subst.  propre  mas.  (brétenou), 
ville d«  France,  chef-Ileu  de  canton,  arrond. da 
Figeac  ,  dép.  du  Lot. 

BRETESSË,  E,  adj.  (bretècecé),  t.  de  blas.,  crtr 
nclé  haut  et  bas  alternativement. 

BRETESSES,  subst.  fém.  plur.  {,bretéee),L  d* 
blas.,  rang  de  créneaux. 

breteij'IL  ,  subst.  propre  mas.  {breteti4e),  vUe 
de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Évreui, 
dép.  de  l'Eure. 

BRETEUJL-SCR-KOIE,  subsL  propre  mas.  (ire- 
teuiefumoa),  petite  ville  de  France ,  chef-Ueu  de 
canton,  arrond.  de  Clcmwnt,  dép.  de  l'Oise. 

BRETIGvy ,  subst.  propre  mas.  {breligni),  vil- 
lage de  France ,  arrond.  de  Chartres .  dép.  d'Eure- 
et-Loir.  —  Lieu  célèbre  par  le  traité  qui  y  fut  con- 
clu en  1360,  et  par  suite  duquel  le  rot  Jean ,  prison- 
nier des  Anglais ,  recouvra  sa  liberté. 
*BRETOli,  subst.  mas.,  au  fém.  BRETOtiKE  (bre- 
ton, tone),  celui,  celle  qui  est  de  1  ancienne  pro- 
vince de  Bretagne. 

BRETOiiniE ,  subst.  fém.  (  bretone  ).  Voy.  bbetoh. 
—  Capote.  —  T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  fauvette. 
*BRETTE,  subst.  fém.  (brète),  longue  épée.  aiiui 
nommée  parce  que  ces  sortes  d'épées  ont  été  pri- 
niHivement  faites  en  Bretagne.  On  ne  le  dit  ploa 
qu'en  plaisantant. —  t.  de  bot.,  roorelle  des  Inde*, 
qui  a  le  goût  dn  bœuf. 

BRETTÉ,  E,  part.  pass.  de  brelter,  et  adj.,  t. 
d'arts  et  met.  :  outil  bretté,  celui  qui  a  plusieurs 
dents. 
BRETTEi.É ,  E,  part.  pass.  de bretteler. 

«BRETTELER  ,  V.  aCt.  Voy.  BBETTER. 

BRETTER  OU  BRETTELER,  V.  act.  (brété,  bré- 
telé),  t.  d'architecture ,  gratter  un  mui  avec  une 
truelle  qui  a  des  dents;  ou  :  tailler  une  pierre 
avec  un  marteau  bretté  ou  dentelé.  —  En  t.  de 
sculpteur,  modeler  la  terre  et  la  cire;  ou  :  tailler  le 
marbre  avec  un  instrument  bretté,  soit  un  ébau- 
choir,  soit  un  ciseau.  —  Bretler  signifie  aussi: 
faire  le  bretleur. 

BRETTEUR ,  subst.  mas.  (bréteur),  qui  aime  à 
ferrailler  ;  duelliste  de  profession. 

BRETTEVII.LE-SCR-L'AIZE,  subst.  propre  fém. 
(brètevileçurtéze),  village  de  France ,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Falaise  ,  dép.  du  Calvados. 

BRETTURE,  subst.  fém.  (  brèlure  ),  i.  d'arts  el 
met.,  dentelure  i  l'extrémité  d'une  truelle,  d'uu 
marteau ,  etc.  —  au  plur.,  traita  que  le  sculpteur 

i  laisse  sur  un  ouvrage  qu'il  dégrossit  avec  un  ébau- 
choir  bretté.  —Trace  d'un  rabot  sur  le  bois. 

I      BRBDIL ,  subst.  mas.  (breuie).  t.  d'caiu  et  forèt^ 

I  petH  bois  taillis  ou  buisson  formé  de  baies ,  où  les 
bêtes  se  retirent.  —  Au  plur. ,  L  de  mar. ,  petits 

I  cordages  pour  carguer  les  voiles. 

j    *BRF.L'iiJ.E ,  subst.  fém.  (  breuie  ) ,  entrailles  Ue 

I  poisson.  11  n'est  point  usité. 

{      BREt'ii.LÉ,   E,   part.  pass.  de    breuUler,  el 
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BRECILLER ,  T  act.  (  breuiU) ,  t.  de  mar. ,  car- 
gaer ,  trousser  :  breuiller  les  voiles. 

BREUVAGE  ,  subst.  mas.  (  breuvaje  )  (  du  latin 
barbare  beveragium,dit  avec  la  même  sigiiilicatioii, 
dans  la  basse  latiuité,  pour  le  mot  non  moins  barbare 
biberagium,  et  dérivé  de  bibere,  lioire  1,  bojfson  ; 
liquenr  à  boire  :  breuvage  agréable;  breuvage 
salutaire;  breuvage  amer  ;  breuvage  empoison- 
né; breuvage  mortel,  etc.  —  Le  breuvage  des 
dieux  se  dit  puétiquomcnt  du  nectar,  et,  par 
extension  ,  d'un  vin ,  dune  liqueur  excellenle.  — 
T.  de  vét.,  médic;«ment  licjuide  qu'on  fait  prendre 
à  certains  animaux.  —  Breuvage,  en  t.  de  mar., 
se  dit  d'un  mélange  de  vin  et  d'eau  qu'on  donne 
quelquefois  sur  mer  à  ré(|uipage,  en  sus  de  la  ra- 
tion :  faire  donner  du  breuvage. 
*BRÈVE,  subst.  fém.  (ftréue)  (en  lat.  brevis),  syl- 
labe qu'on  prononce  vite.  Voy.  bhef.  —  En  t.  de 
mus. ,  note  qui  vaut  deux  mesures.  —  On  dit.  en  t. 
de  monnaie ,  donner  la  brève,  quand  on  remet  les 
lUnsaux  officiers  monnayeurs;  et  rendre  la  brève, 
lorsqu'ils  les  rapportent.  —  En  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce d'oiseaux  chanteurs. 

BRÈVE ,  aJj  fém.  Voy.  bsef. 

BRèvESl£\T ,  adv.  (  brèveman  ),d'une  manière 
'jréve.  On  dit  de  préférence  dans  le  haut  style  briè- 
vement. 

*BREïET ,  subst.  fém.  (brève)  (du  latin  du  moyen- 
âge  6rety((«m  ,  dimin.  de  ftieue ;  contraction  de 
brevis  libetlus),  se  disait  autrefois  d'une  expédi- 
tion non  scellée ,  par  laquelle  le  souverain  accor- 
dait queliiue  grâce ,  quelque  titre  de  dignité ,  etc. 
—  Brevet  de  retenue,  brevet  par  lequel  le  roi  ac- 
cordait une  certaine  sonune  sur  une  charge.  — 
Brevet  de  contrôle  ,  attestation  que  délivraient  les 
commis  des  fermes  à  la  sortie  du  royaume ,  en 
retour  de  l'acquit  du  paiement  des  droits,  qui 
leur  était  remis  par  les  conducteurs  des  mar- 
oliandlses.  —  Ducs  à  brevet,  ducs  qui  ne  l'étaient 
qu'en  vertu  d'un  brevet,  et  sans  que  ce  titre  fût 
transmlsslble  à  leurs  héritiers  ;  par  opposition  aux 
ducs  héréditaires.  —  Justaucorps  à  brevet,  jus- 
taucorps bleu  à  parements  rouges ,  qu'on  n'avait 
droit  de  porter,  i  la  cour,  que  par  brevet  du  roi. 
(Nous  n'insérons  ces  vieilles  acceptions  que  parce 
que  nous  les  lisons  dans  le  Dictionnaire  de  l'A- 
cadémie, et  seulement  pour  avoir  l'occasion  de 
les  qualifier  de  surannées.)  On  appelle  encore  au- 
jourd'hui brevets  certains  titres  délivrés  par  le 
roi  ou  par  un  ministre  :  brevet  de  pension,  bre- 
vet de  colonel ,  de  capilaine,  etc.  —  Fig.,  don- 
ner à  quelqu'un  son  brevet  d'étourdi,  de  !,vt, 
d'impertinent,  etc.,  le  déclarer  tel.  Ou  dit  dans 
le  même  sens  que  telle  personne  a  son  brevet 
d'étourdi,  etc.  —  Acte  en  brevet;  obligation, 
procuration  par  brevet ,  ncle,  obligation ,  pro- 
curation dont  il  ne  reste  pohjt  de  minute 
chez  le  nouire.  —  En  t.  de  mar. .  écrit  sous 
seing  privé,  par  lequel  le  maître  d'un  vaisseau 
reconnaît  avoir  chargé  telles  marcliandises  sur 
»oa  bord,  s'obligeant  de  les  porter  au  lieu  et 
pour  le  prix  convenus,  sauf  tous  les  risques  de 
la  mer.  —  Brevet  d'apprentissage,  acte  par- 
devant  notaire  ,  par  lequel  un  apprenti  et  un 
maître  s'obUgent  réciproquement,  l'un  à  ap- 
prendre un  art,  et  l'autre  i  le  lui  montrer. 
Nous  doutons  qu'on  se  serve  encore  aujourd'hui 
du  mot  brevet  dans  ces  deux  acceptions.  —  Bre- 
vet d'invention  ,  prtvilège  que  l'autorité  accorde  à 
un  inventeur ,  à  l'auteur  d'une  découverte ,  afin 
de  lui  en  assurer  lî  propriété  et  l'exploitation  pour 
un  certain  temps.  On  dit  aussi  un  brevet  de  per- 
fectionnement, ctimportation.  —  Bain  d'une 
cuve  de  teinturier.  Dans  ce  sens  :  manier  le  bre- 
vet, examiner  si  le  bain  est  bon  ou  assez  chaud; 
ouvi-ir  le  brevet ,  prendre  la  liqueur  pour  coimai- 
ire  la  couleur  du  bain. 

BRÉVETAIRE,  sul»!.  mas.  (bi-évetère),  se  disait 
ilu  porteur  d'un  brevet  du  roi  eu  matière  Wnéfi- 
ciale. 

*BRÉ¥ETÉ ,  E ,  part.  pass.  de  breveter,  et  adj. , 
qui  a  un  brevet  :  il  est  breveté.  —  On  ne  dit  pas 
breveté,  subst.,  jjour  brièveté. 
♦breveter  ,  v.  act.  (  breveté ) ,  donner  le bievet 
d'un  office ,  d'un  emploi ,  d'une  pension ,  etc.  — 
Abréger.  {Montaigne.) 

brevedx  ,  subst.  mas.  (  breveu  ) ,  t.  de  pêche , 
crochet  de  fer  pour  tirer  les  homards  et  les  crabes 
d'entre  les  rochers. 

♦bréviaire  ,  subst.  mas.  (  Jr^cière)  (du  lat.  61»- 
viarium  ,  abrégé  ,  parce  que ,  dans  l'origine  ,  les 
leçons,  les  homélies,  etc.»  étaient  dans  le  bréviaire 
disijosées  en  abrégé  et  par  i)etitcs  parties  ,  pour  la 
commodité  de  ceux  qui ,  étant  en  voyage,  ne  pou- 
vaient assister  au  chœur ),  office  divin  que,  dans 
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l'Eglise  romaine,  les  ecclésiastiques  sont  tenus  de 
dire  chaque  jour.  —  Livre  qui  contient  cet  of- 
fice. —  Ou  emploie  ce  mot  fig.,  eu  parlant  d'un  li- 
vre que  l'on  doit  étudier  continuellement  pour  se 
l)erfectionitt;r  dans  les  sciences  ou  les  arts,  dont  il 
contient  la  méthode,  les  principes  :  ainsi ,  on  dit 
d'un  ouvrage ,  qu'i/  est  le  bréviaire  des  hommes 
qui  veulent  s'instruire.  —  11  se  dit  aussi  du  livre 
favori  de  quelqu'un  :  Montaigne  est  son  bré- 
viaire. 

♦bréviateur  ,  subst.  mas.  {bréviateur)  ,<x\m 
qui  écrit  les  brefs  du  pape.  Usité  seulement  dans 
cette  acception. 

BRÉVIPÈUËS,  subst.  mas.  plur.  (brévipède)  (du 
lat.  brevii ,  court ,  et  du  grec  nocto^ ,  géu.  de  otuj  . 
pied),  t.  d'hist.  nat.,  oiseaux  à  pieds  courts,  et  peu 
propres  à  marcher. 

BliÉvil>EX)\ES,  adj.  plur.  (brévipènene)  (du  latin 
brevis,  bref,  et  penna,  aile),  t.  d'hist.  nat.,  se  dit 
des  oiseaux  qui  ont  des  ailes  trop  courte»  pour 
voler. 

BRÉviRO&TRES ,  adj.  plur.  (  brévirocetre  )  (  du 
lat.  brève,  href ,  et  rosirum,  bec),  t.  d'hist.  nat., 
se  dit  des  oiseaux  à  bec  court  et  gros. 

BRÊVITÉ  ,  subst.  fém.  (  brévilé),  t.  de  granun. , 
se  dit  par  rapport  aux  voyelles  qui  ne  se  pronon- 
cent pas  ou   presque  pas. 

BREWEHiE ,  subst.  fém.  (  bréceri  ) ,  t.  de  bot. , 
plante  de  la  famille  des  liserons. 

BREYiviE ,  subst.  fém.  (bréni  \  t.  de  bot.,  plante 
des  lies  du  Sud. 

BKEZOLE,  subst.  fém.  (  brczole),  t.  de  cuisine, 
ragoût  de  filet  de  viande  et  de  volaille.  Mot  fort 
peu  culuiu  et  fort  peu  en  usage  aujourd'hui. 

BREZOLI.ES,  subst.  propre  fém.  {breiole), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arroud.  de 
Dreux,  dép.  d'Eure-et-Loir. 

BP.I  ou  BRY  ,  subst.  mas.  (br't),  t.  de  bot.,  plante 
cryptogame  de  la  famille  des  mousses ,  dont  les 
urnes  sont  à  opercules ,  à  coiffe  lisse.  Les  espèces 
en  sont  nombreuses. 

♦BRiAmçON ,  subst.  propre  fera,  (briançon),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  des  Hautes- 
Alpes.  —  Place  de  guerre  de  première  classe. 
*BRIAI«Ç0NMA1S,  E,  subst.  {briançonè,  nèie), 
habitant  de  Briançon. 

BRIARE,  subst.  propre  fém.  (briare),  ville  de 
France ,  chef-lion  de  canton  ,  arrond.  de  Uieu , 
dép.  du  Loiret.  —  Célèbre  par  son  canal. 

BKIARÈE ,  niylh.  Voy.  kgeon. 

BRIBE ,  subst.  fém.  (bribe)  (de  l'espagnol  bribar, 
mendier ,  faire  le  métier  de  gueux  ),  gros  morceau 
de  pain.  —  Au  plur.,  restes  d'un  repas.  11  est  fam. 

—  Fig.  et  fam.  :  bribes  de  grec,  de  Idtin,  etc.,  phra- 
ses prises  de  côté  et  d'autre  dans  des  ouvrages 
grecs ,  latins ,  etc. 

BRIBER  ,  V.  neut.  (bribé),  manger  avidement, 
bouffer.  Hors  d'usage. 

BiilBERESSE,  subsi.  fém.  {briberèce),  mendiante, 
gueuse.  Hors  d'usage. 

BKIBRI ,  subst.  nias.  (  bribH),  t.  d'hist.  nat.,  le 
bruant  de  haie. 

BRIC,  BiiiCK..  OU  BRIQ  (quoique  ce  mot  soit 
étranger  ,  nous  dirons  à  l'Académie  qu'oa  n'écrit 
jamais  &ri^),  subst.  mas.  {brike),  t.  de  mar.,  pe- 
tit navire  armé. 

BWC-A-BRAC ,  subst.  mas.  (  brikabrake),  toute 
sorte  de  vieilleries  ou  d'objets  de  hasard  :  mar- 
chand de  bric-à-brac.  — Au  plur.,  des  bric-à- 
brac,  sans  «. 

BRICE  (SiiNT-),  subst.  propre  nias.  (  ceinbrice), 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Fougères,  dép.  d'IUe-et- Vilaine. 

BRICK.  Voy.  BBIC. 

BRICOLE ,  subst.  fém.  (  brikole  ),  partie  du  har- 
nais d'un  cheval  de  carrosse  qui  passe  sou.s  les 
coussinets,  et  qui  s'attache  de  côté  et  d'antre  aux 
lioucles  du  |>oitrail. — Au  plur.,  bandes  de  cuir 
que  les  porteurs  de  chaise  passent  sur  leurs  épau- 
les et  autour  des  bitons  de  la  chaise  ,  pour  se  sou- 
lager lorsqu'ils  poitent.  —  Morceaux  de  cuir  plies 
l'un  sur  l'autre ,  au  bout  desquels  il  y  a  des  cro- 
chet» ,  et  dont  les  porteurs  d'eau  se  servent  pour 
porter  les  seaux.  C'est  le  synonyme  de  bretelles. 

—  Au  jeu  de  paume ,  le  retour  de  la  balle ,  quand 
elle  a  frappé  une  des  murailles  des  côtés.  —  Au 
jeu  de  billard,  on  appelle  coup  de  bricole  celui 
qui  consiste  à  pousser  sa  bille  de  telle  sorte,  qu'a- 
près avoir  frappé  une  des  bandes,  elle  rencontre  la 
bille  de  l'adversaire  :  jouer  de  bricole  ;  faire  une 
bille  de  bricole.  On  le  dit  à  peu  près  dan.s  le  même 
sens  au  jeu  de  mail.  —  Fig.  et  hm.,  jouer  de  bri- 
cole, n'aller  que  par  bricole,  se  servir  de  moyens 
détouruf's.  Cette  locution  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise p.in.  Ou  dit  dans  ua  sens  analogue  :  donner 
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une  bricole.—  De  bricole,  par  bricole,  loc.  adv., 
indirectement. — En  t.  de  pêche,  figne  que  l'on  at- 
tache d'un  bout  à  un  pieu  ie  long  d'une  rivière , 
et  qui  porte  a  son  autre  bout  un  ou  plusieurs 
haims  amorcés.  —  Bricoles,  au  plur.,  se  dit  aussi 
de  filets  à  prendre  des  cerfs .  des  diiinis ,  des  che- 
vreuils, etc.  —  En  t.  d'artill.,  un  bou^et  frappe  de 
bricole,  quand  il  Irappe  après  un  bond.  —  Bricole, 
en  t.  de  mar.,  c'est  l'action  des  poids  élevés  au- 
dessus  du  centre  de  gravité ,  résultant  du  mouve- 
ment latéral  que  causent  à  un  bâtiment  les  poids 
les  plus  élevés  au-dessus  de  son  centre  de  caréné. 
On  dit  qu'iin  vaisseau  à  trois  ponts  a  beaucoup 
de  bricole ,  causée  par  le  poids  des  canons  de  se» 
batteries  hautes. 

BRICOLE,  E  ,  part.  pass.  de  bricoler, 

BRICOLER  ,  v,  neut.  (brikole'),  jouer  de  bricole, 
à  la  paume  ou  au  billard.  —  Fig.  et  fam. ,  n'aller 
pas  droit ,  biaiser  dans  une  affaire.  —  Se  dit ,  en  t. 
de  chasse ,  1  »  d'un  chien  qui  s'écarte  à  droite  et  à 
gauche ,  au  lieu  de  rester  sur  la  voie  de  l'animal  ; 
2"  d'un  cheval  qui  passe  adroitement  entre  le» 
buissons  ,  les  arbres ,  etc. 

BRICOLIER ,  subst.  mas.  (  brikolié].  On  appelle 
ainsi  le  cheval  attelé  à  une  chaise  de  poste  à 
côté  du  cheval  de  brancard. 

BRICON  ,  subst.  mas.  (brikon)  (de  l'italien  brie  ■ 
coné).  malotru,  mauvais  sujet.  Inusité. 

BRICOTEAUX,  subst.  mas.  plur.  (ti-tfcoW),  l. 
d'arts  et  met.,  pièces  de  bois  longues  et  étroites, 
placées  sur  le  devant  du  métier  des  tisserands. 

BRICQUEBEC ,  subst.  propre  mas.  (  brikebèk  ) , 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Valognes,  dép.  de  la  Manche. 

BRIDE,  subst.  fém.  (Uride)  (du  grec  ^i^rnp,  que 
les  Éuliens  ont  dit  dans  la  même  signification  de 
bride,  pour  /rjnip,  dérivé  de^io,  je  traîne,  je  tire, 
ou  du  vieux  saxon  bridel ,  bridl ,  bridels ,-qui  si- 
gnifie la  même  chose.  Cette  dernière  étymologie 
est  préférable)  ,  partie  du  harnais  avec  laquelle 
on  conduit  et  on  fait  obéir  le  cheval ,  et  qui  est 
composée  de  la  têtière ,  des  rênes  et  du  murs: 
mettre  la  bride  à  un  cheval  ;  lui  tenir  la  bride 
courte,  la  bride  haute  ;  lui  lâcher  la  bride  ; 
lui  mettre  la  bride  sur  le  cou;  rendre  ta  bride; 
tourner  bride.  — On  n'entend  quelquefois  par  le 
mot  bride  que  les  rêne»  :  j'avais  mis  pied  à  terre, 
je  tenais  mon  cheval  par  la  bride.  —  Se  tenir 
à  la  bride,  «tre  mauvais  cavalier.  —  Za  main 
de  la  bride ,  la  main  gauche.  —  A  tout  bride , 
de  toute  la  vitesse  du  cheval.  On  dit  dans  le  même 
sens .  à  bride  abattue,  expression  qui  au  figuré 
signifie: sans  que  rien  arrête  1  ardemment,  étour- 
diment,  inconsidérément. —  Fig.  :  tenir  quel- 
qu'un en  bride ,  le  tenir  dans  le  devoir.  —Tenir 
la  bride  haute,  la  bride  courte  à  unepersonie, 
la  traiter  avec  une  sorte  de  sévérité.  —  Lâcher  la 
bride  à  quelqu'un ,  l'abandonner  à  sa  propre 
volonté,  i  ses  passions  ,  etc.  —  Lâcher  la  bride 
à  ses  passions,  s'y  abandonner.  —  Fig.  et  fam.  : 
mettre  la  bride  sur  le  cou ,  donner  une  entière 
liberté.  —  Fig.  et  fam.  :  tourner  bride ,  rebrous- 
ser chemin  ;  cl,  par  une  tig.  plus  forte ,  revenir 
sur  nue  résolution  prise;  quitter  une  opinion, 
une  doctrine ,  un  parti ,  etc.  —  Fig.  et  fam.  :  iif- 
ler  bride  en  main,  se  conduire  avec  circonspec- 
tion. —  Prov.  et  fig.  :  1/  a  plus  besoin  de  bride 
que  d'éperon ,  il  faut  plutdt  le  retenir  que  l'ex-  • 
citer.  —  L'Académie  donne  à  ce  proverbe  :  A 
cheval  donné,  on  ne  regarde  pas  à  ta  bride, 
l'explication  suivante  :  quand  on  reçoit  un  pré- 
sent, il  ne  faut  pas  le  déprécier.  Nous  croyons 
que  célIc-ci  conviendrait  mieux  :  quand  on  refait 
un  présent,  il  ne  faut  pas  faire  le  difficile. — En 
t.  de  tailleur  et  de  couturière ,  points  à  chaînette 
faits  sur  le  bord  d'une  ouverture  en  long,  pour  em- 
pêcher tout  déchirement  :  bride  de  boutonnière  ; 
bride  à  l'ouverture  d'une  chemiie,  etc.  On  nom- 
me encore  bride  une  espèce  de  boutonnière  com- 
posée d'une  série  de  points  à  chaînette,  et  faite  i 
l'extrémité  de  ((ueUpie  partie  du  vêtement  pour  re- 
cevoir un  bonttm.  —  Cordon,  bande,  ruban  qui 
tient  i  une  coiffure ,  et  sert  à  la  maintenir  en  pas- 
sant ou  se  nouant  sons  le  menton;  bride  de  bé- 
guin, de  casquette,  de  bonnet,  de  chapeau  de 
femme ,  etc.  —  Petit  tissu  ([ui,  dans  la  dentelle 
nommée  point  de  France,  de  Fenise ,  de  Mati- 
nes, joint  les  Heurs  les  unes  aux  autres.  —  En  t.  de 
chir.,  filaments  membraneux  qui  se  trouvent  dans 
le  foyer  des  alœès,  dans  le  trajet  des  plaies  d'armes 
à  feu  ,  etc.  — L'y/ endémie  donne  toujours,  comme 
anciennement,  l'expression  de  brides  à  veaux, 
quon  employait  dans  le  sens  de  sottes  raisons, 
contes  stupides  qui  ne  pouvaient  persuader  que 
des  gens  simples  :  et  aussi  de  fa  utses  nouvelles,  elc. 
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Elle  déclare,  du  reste,  que  cette  locution  vieflUt  : 
nous  croyons  cette  locution  tellement  vieillie, 
que  nous  sommes  étonués  de  la  trouver  encore 
dans  la  sijciéme  i/ditioyi  (1853;.  —  En  archit.,  lien 
de  fer  avec  lequel  on  emiirasse  une  pièce  de  bois 
qui  menace  de  se  fendre.  —  Outil  de  charron  pour 
assujétir  plusieurs  pièces  ensemble,  —  Bride  à 
brancard,  ccUe  qui  maintient  le  brancard  quand 
on  le  monte  et  l'assemble.  —  Bande  de  fer  pliée 
♦'n  trois,  dont  on  se  sert  pour  fixer  une  cheville 
dans  deux  trous  qui  se  correspondent.  —  Grand 
anneau  de  fer  qui  sert  à  suspendre  la  cloche  au 
mouton. 

BRIDÉ ,  subst.  mas.  [bridé),  t.  d'hist.  nat. ,  pois- 
son du  genre  cbétodoD. 

BRIDÉ,  E,  part.  pass.  ie brider,  etadj.  :  cheval 
selle'  et  bridé.  —  Oi^on  bridé,  oison  auquel  on  a 
fourré  une  plume  dans  les  ouvertures  de  la  partie 
supérieure  du  bec  ,  pour  l'empêcher  de  traverser 
les  baies.  —  Fig.  :  oison  bridé,  personne  d'une 
grande  niaiserie,  i  qui  l'on  persuade  tout  ce  qu'on 
veut  :  cet  homme,  ce  juge,  cette  femme  est  un 
oison  br^idé, 

^BRIDER,  v.act.  (bridé),  mettre  la  bride  à  un 
cheval,  à  un  nmlet,  etc.  Souvent ,  au  lieu  de  dire 
brider  un  cheval ,  tin  mulet,  etc.,  on  dit  simple- 
ment brider  :  nous  sommes  en  retard  ,  bri- 
dons et  partons  ;   que  vous  êtes  lent  à  brider  ! 

—  Au  fig. ,  lier  par  les  clauses  d'un  contrat , 
etc.  —  Brider  le  nez  à  quelqu'un  avec  une 
houssine,  un  fouet,  etc.,  lui  donner  d'un  fouet, 
d'une  lioufisiueà  travers  le  visage.  —  Prov.  et  fi^., 
brider  son  cheval,  son  âne  par  la  queue,  faire  le 
contraire  de  ce  qu'il  y  a  à  faire.  —  i;«/er  la  bé- 
casse, faire  en  sorte  que  quelqu'un  s'engage  assez 
pour  qu'il  lui  soit  impossible  de  revenir  sur  ses 
pas.  Expression  fort  vieillie.  —  Chacun  bridera  sa 
béte,  chacun  se  conduira  à  sa  fantaisie.  —  Brider 
se  dit  aussi  de  certains  vêtements  trop  étroits  :  votr-c 
robe  bride.  —  Dans  les  courses  de  bague,  toucher 
la  potence  de  sa  lance  ,  ou  passer  par-dessous.  — 
T.  de  auçonn.  :  brider  une  piei-re  ,  l'attacher 
avec  le  bout  du  câble  de  la  grande  roue  où  tient 
le  crochet,  pour  la  tirer  en  haut.  —  T. de  mar. , 
brider  l'ancre,  l'empêcher  de  creuser  et  de  s'en- 
foncer trop  dans  le  saHe ,  en  mettant  des  plan- 
ches à  ses  pattes.  —  Brider  une  ville  par  une 
citadelle,  la  maintenir  dans  le  devoir,  l'empê- 
cher de  se  révolter  en  y  construisant ,  ou  en  con- 
struisant auprès  une  citadelle.  —  T.  de  fauconn.. 
brider  les  serres  d'un  oiseau,  en  her  une  (le  cha- 
que main,  pour  l'empèchcr  d'enjporter  sa  proie. 

—  se  B&iDEa,  V.  prou. 

BRIDIER ,  subit,  mas.  (  bridié  ) ,  ouvrier  qui  fait 
les  brides. 

BRiooiR ,  subst.  mas.  (  bridoar  ) ,  morceau  de 
linge  large  d'environ  trois  doigis,  que  les  femmes 
mettent  à  leur  bonnet  quand  elles  se  coiffent.  On 
l'appelle  aussi  mentonnière ,  parce  qu'il  sert  i 
bander  le  menton. 

BRIOOLE ,  subst.  fém.  (firidole),  t.  de  mar.,  ap- 
pareil pour  faire  plier  et  ranger  les  bordages  sur 
les  couples. 

BRIDOK ,  subst.  mas.  (bridon),  morceau  de  linge 
attaché  au  voile  dt  certaines  religieuses.  —  V.n  I. 
d'éperonnier ,  petite  br'tde  à  mors  brisé  sans 
branches. 

BRiDURE ,  subst.  fém.  (  bridure  ),  t,  de  mar.,  ac- 
tion de  brider  l'ancre. 

BRIE,  subst.  fém.  (bri),  barre  de  bois  avec  la- 
quelle le  boulanger  bat  la  pâte.  —  Subst.  propre 
fém..  pays  de  France  dont  Meaux  est  la  capitale. 

BRIEC ,  subst.  propre  mas.  (  brick  ) ,  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Quimper, 
dép.  du  Finistère. 

BRIE-COMTE-ROBERT ,  subst.  propre  mas.  (Ari- 
konterobére),  village  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  .«elim ,  dép.  de  Seine-et-Marne.  — 
Ce  nom  lui  vient  de  Rotert  de  France ,  comte  de 
Dreux ,  qui  en  fut  le  fondateur. 

BRIEOEI.IE ,  subst.  fém.  {  brideli  ) .  t.  de  bot. 
plante  qui  comprend  trois  espèces  d'arbres  des 
Indes. 

BRIÉE,  subst.  fém.  (  brié),l.  de  boulaug.,  pâte 
battue  avec  la  brie. 

BRIÉ,  E,  part,  pass,  de  brier. 

BRIEF ,  adj.  mas. ,  au  fém.  briève  (  briéfe,  éve  ) 
(du  Ut.  brevis,  qui  a  la  même  signification), court. 
de  peu  de  durée ,  prompt,  11  n'est  plus  guère  usité 
qu'en  style  de  pratique,  et  dans  ces  locutions! 
briéve  description,  briéve  narration. 

BRIEF ,  subst.  mas.  (  brirfc  ,,  ancien  t.  de  com- 
merce de  mer  en  Bretagne ,  congé  que  les  capi- 
Uiucs  de  vaisseau  étaient  obligés  de  prendre  des 
commis  des  fermes. 
BRlEKXE-LE-CiiÂTEAl' ,    subst.    propre  fém. 
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(  briéneleehdtà) .  petite  ville  de  France ,  chef-Ueu 
de  canton ,  arrond.  de  Bar-sur-Aube ,  dép,  de 
l'Aube.— Lieu  célèbre  par  son  école  militaire,  qui 
compta  Napoléon  parmi  ses  élèves.  Une  bataille 
sanglante  eut  lieu  près  de  Brienne  en  I8U. 

BRIER ,  V.  act.  (  brie),  t.  de  boulanger,  battre  la 
pâte  avec  la  brie. 

BRIEUC  (SÀinT-), subst.  propre  mas.  (ceinbrieuk), 
ville  de  France  ,  chef-Ueu  du  dép.  des  CcJtes-du- 
Nord.  —  Sa  catliédrab-  est  remarquable. 

BRIÉVE,  adj.  fém.  Vuy.  bbief. 

BRIÉVESIE9IT,  adv.  (briéveman)  (en  lat.  brevi- 
ter),  d'une  manière  briéve  ,  en  peu  de  mots; 
succinctement. 

BRIÈVETÉ,  subst.  fém.  (.brièveté)  (en  latin 
brcvitas,  de  brevis,  bref),  courte  durée  :  ia  briè- 
vetè  de  la  vie  ;  la  brièveté  du  temps. 

BRiEï ,  subst.  propre  mas.  (  briè  ) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Moselle. 

BRIFACDÉ,  E,  part.  pass.  de  brifuuder. 

BRIFAUOER ,  V.  act.  (  brifàdé) ,  t.  de  manufac- 
ture de  laine ,  donner  le  premier  peignagc  aux 
laines. 

^BRIFAIT,  subst.  mas.  (brifà),  t.  de  chasse, 
chien.  (Boiste.)  Nous  ne  pensons  pas  t|ue  le  mot 
Brifaut  soit  le  nom  dune  espèce  particulière  de 
chien  :  c'est  tout  bonnement ,  selon  nous,  un  nom 
propre  de  chien,  comme  Castor,  César,  Diane, 
Diamant,  etc.  :  pourquoi  donc  le  faire  entrer  dans 
un  dictionnaire? 

BRIFE  ,  subst.  fém.  (  brife  ),  se  dit  du  grand  ap- 
pétit des  vers  à  soie  quelques  jours  avant  de 
faire  leurs  cocons,— 5oiite  donne  à  ce  motlo  sens 
de  bribe ,  gros  morceau  de  pain  :  c'est  uu  barba- 
risme. 

BRIFÉ ,  E ,  part.  pass.  de  brifer. 

BKIFER,  V.  act.  (brifé)  (  suivant  Joc/iard  et 
Iluft ,  du  bas-b.-eton  dibriff,  qui  signilie  uiau- 
ger  ) ,  iBjn^'er  avidement.  U  est  maiuteuaul  hors 
d'usage, 

BRiFEi'R,  subst.  mai.,  au  fém.  brifeuse  (  bri- 
feur,  feuze),  grand  mangeur ,  grande  uiangeuse. 
Inus. 

BRIFEUSE  ,  subst.  fém.  Voy.  bbifeub. 

brifidauge,  subst.  fém.  (brifidanje),  t.  de  jard., 
sorte  de  poire. 

BRifiER  ,  subst.  mas.  (  brifié) .  t.  de  plombier , 
bande  de  plomb  pour  les  enfaicements  des  bâti- 
ments couverts  d'ardoise, 

BRIC.    Voy.    BBIC. 

BRIGADE,  subst.  fém.  (  briguade)  (de  l'italien 
brigata ,  ùout  la  signification  est  la  même  ,  et  qui, 
suivant  Le  Duchat ,  a  été  fait  de  l'allemand  bre- 
chcn  ,  rompre  ;  parce  (jue  la  brigade  suppose  un 
plus  grand  corps  de  troupes ,  qui  a  été  brisé  en 
quelque  sorte  et  dont  elle  est  détachée  ) ,  antre- 
fois  escouade  de  cavaliers.  —  Aujourd'hui ,  |>etlte 
troupe  de  gendarmes  commandée,  dans  une  locali- 
té déterminée,  par  un  sous-oflicier  nommé  briaa- 
dier  :  ta  gencUirmerie  est  échelonnée  par  briga- 
des ,■  brigade  degendartnerie  ;  brigadede  Sèvres, 
de  Montmartre ,  de  Courbevoie ,  etc,  ;  conduire 
un  accitsé,  un  condamné  de  brigade  en  brigade. 
—  Corps  de  troupes  composé  de  deux  régiments  , 
sous  le  comnianUeuient  d'un  général  de  brigade  ou 
marécbal-de-CdUip.  L)e  là  vient  qu'autrefois  on  di- 
sait souvent  une  citmi-brigade  pour:  uu  régiment: 
brigade  d'infanterie,  de  cavalerie;  tel  régiment 
est  de  brigade  avec  tel  autre,  etc.  —  Fig.,  fam. 
et  par  exagération ,  plusieurs  personnes  ensemble  : 
il  nous  arrive  une  brigade.  —Dans  les  ports  ml- 
Utaires,  on  appelle  brigade  un  certain  nombre 
d'ouvriers  ou  de  matelots-canonniers  travaillant 
ensemble  :  une  brigade  de  calfats  ;  une  brigade 
de  canonniers,  etc.  —  Dans  l'administration  de  la 
police,  btigade  de  sûreté  se  dit  d'une  troupe 
d'agents  en  bourgeois  qui  fait  des  rondes  de 
nuit,  etc. 

BRIGADIER ,  subst.  mas.  (  briguadié  ),  On  dési- 
gnait, avant  la  révolution  de  (789,  par  le  titre  de 
brigadier  des  armées  du  roi,  un  officier  général 
Immédiatement  au-dessus  du  colonel  et  au-dessous 
du  maréchal-dc-camp,  —  Aujourd'hui  le  grade  de 
brigadier  répond ,  dans  la  cavalerie ,  à  celui  de  c.i- 
poral  dans  l'infanterfe,  exception  faite  du  briga- 
dier de  gendarmerie ,  qui  est  un  sous-officier 
commandant  une  brigade.  —  T.  de  mar.,  le  pre- 
mier des  matelots  d'une  embarcation.  — Brigadier 
de  bateau,  le  cariolier  qui  borde  l'aviron  le  plus 
près  de  l'avant,  et  qui  a  le  maniement  de  la  gaffe 
pour  pousser  au  large  le  canot,  etc. 
^BRIGAND,  subst.  luas.  (  briguan  )  (  suivant  plu- 
sieurs étymologisles.  du  nom  des  Brigantes,  peu- 
ples d'Ilibernie  qui,  sous  l'empire  romain,  pas- 
sèrent en  Angletcii'e,  dont  Us  ravagèrent  toute  la 
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partie  septentrionale),  celui  qui  fait  profession  de 
brigandage.  —  Au  fig. ,  celui  qui  fait  des  exac- 
tions et  des  concussions. 

BRICASOAGE  ,  suhst.  mas.  (  briguandaje  ) ,  vo- 
lerie ,  pillage  commis  avec  violence ,  et  ordinaire- 
ment en  troupe.  — Au  fig.,  exaction  violente,  con- 
cussion, rapine. 

BRiGiKDEAV ,  subst.  mas.  (briguandô),  petit 
brigand.  11  est  fam. ,  et  s'applique  communémeni 
aux  praticiens,  aux  agents  d'affaires. 

BRIGANDER,  v,neut,  (briguandé),  s'abandonner 
au  brigandage,  vivre  en  brigartd  :  il  n'a  fait 
que  brigander  foute  sa  vie. 

BRIGAUDIKE,  subst.  fém.  (  briguandine),  cotte 
de  mailles  ;  haubergeon.  Il  est  hors  d'usage  aujour- 
d'hui. 

BRIGAKTIS ,  subst.  mas.  (briguantein)  (de  bri- 
gand ),  t.  de  mar.,  petit  bâtiment  à  un  pont ,  k 
deux  mâts  au  plus ,  gréé  comme  un  brick,  et  qui 
autrefois  allait  à  voiles  et  à  rames.  On  s'en  sert  par- 
ticuUèrement  pour  les  courses  ;  pirater  avec  un 
bi-igantin.  —  Sorte  de  Ut  portatif  ou  de  campagne. 

BRIGANTIKE,  subst,  fém.  (  briguantine) ,  t,  de 
mar. ,  petit  bâtiment  de  la  Méditerranée.  —  Voile 
qui  distingue  particulièrement  un  briganlin. 

BRIGAUT,  subst.  mas.  {brigui),  gros  bois  neuf 
i  briller. 

*BRIGITTIJIS,  subst.  mas.  plur.  {brij'ttetein),  sorte 
de  moines  d'autrc'ois. 

BRIG.\0LES,  subst.  fém.  (brigniole) ,  prune  des- 
séchée qui  vient  de  Brignoles,  en  Provence  :  une 
boite,  une  compote  de  brignoti.-;.  —  Subst.  propre 
nias.,  ville  de  Frai.ce,  chef-lieu  d'arrond. , dép. 
du  Var.  On  écrit  aussi  brignole ,  selon  certains 
dictionnaristes. 

BRICKOI.IE  ,  sul>6l.  fém.  (brigniolf) ,  t.  de  bot.  ^ 
plante  de  la  fajiiille  des  onibcHifères. 

h!iiïï.\oi-iEii,  subst.  mas.  {brignolié),  t.  de  bot., 
arbuste  de  Saint-Domingue. 

BRIGUE  ,  subst.  fém.  {brigue)  (du  latin  barbare 
briga,  employé  avec  la  même  signification  dans  U 
basse  latinité,  et  qui  s'est  conservé  en  it.ilien  avec 
quelque  modiiication  d.ins  le  sens),  poursuite  vive 
de  quelque  chose  par  le  moyen  de  plusieurs  person- 
nes qu'on  engage  dans  ses  intérêts.  —  manœuvre 
détournée.  —  Cabale ,  faction ,  parti  :  avoir  une 
forte  brigue.  Voy.  intbigub. 

BRIGUÉ,  E,  part.  pass.  de  briguer. 

BRIGUER  ,  V.  act.  (brigué)  (de  l'italien  brigare, 
solliciter,  intriguer),  poursuivre  quelque  chose 
par  brigue  :  briguer  un  emploi,  une  dignité,  etc. 
—  Rechercher  avec  ardeur ,  avec  empressement  : 
briguer  les  bonnes  grâces  ,  la  faveur ,  la  protec- 
tion de...,  etc.  —  se  bbigdeb,  v.  pron. 

BRICUEUR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  briguecss 
(brigueur,  gueuze),  celui  ou  celle  qui  brigue.  Il  est 
peu  usité. —  L'y/«id£'mic  ne  donne  pas  le  fém.  de 
ce  mot. 

BRIGUEUSE,  subst.  fém.  Voy.  bbigdecb. 

brillamment,  adv.  (briiatnan) ,  d'une  ma- 
nière brillante. 

brillant,  e,  adj.  (briian,  iante),  q\ii  brille; 
qui  a  un  grand  éclat  :  une  étoile  brillante;  une 
lame  brillante;  une  batterie  de  cuisine  bril- 
lante; des  yeux  brillants;  une  couleur  bril- 
lante, etc.,  etc.,  etc,  —  U  s'applique  par  exten- 
sion, 1°  îi  ce  qui  frappe  vivement  et  agréablement 
les  yeux  :  un  cortège,  une  fête,  un  bal,  un  spec- 
tacle brillant,  ete-;  2°  à  ce  qui  frappe  vivement  et 
agréablement  l'oreille  :  une  voix,  une  musique, 
une  touche  brillante;  des  sons,des  accords  bril- 
lants, etCî  et  fig.,  t°  à  ce  (jui  est  extrêmement  re- 
marquable en  son  genre  :  une  administration  bril- 
lante; une  carrière  brillante;  une  gloire  bril- 
lante ;  une  brillante  valeur;  des  (/iialilés  bril- 
lantes; un  mérite  Ifrillant ,  etc.,  etc.;  2"  S  ce  qui 
saisit  vivement  l'esprit  :  une  pensée  brillante; 
«ne  allocution  brillante;  des  vers  brillants;  une 
improvisation  brillante,  etc..  etc. — On  dit  par  ana- 
logie: Mil  espiit  btillant;  une  imagination  bril- 
lante. —  Par  une  métonymie  tirée  de  ia  vivacité 
qu'une  belle  santé  donne  aux  yeux  et  au  teint ,  on 
dit:  une  santé  brillante  pour  :  une  belle  santé. 
On  dit  par  la  même  cause  :  brillant  de  santé;  et 
par  une  cause  analogue  :  brillant  de  Jeunesse.  On 
dit  aussi  :  brillant  de  gloire,  parce  qu'on  dit 
unegloirebrillantc— On  appelle  brillant  un  che- 
val qui  a  l'encolure  relevée,  un  beau  mouvement, 
les  hanches  excellentes ,  etc. 
♦brillant,  subst.  mas.  (briian),  éclat,  lustre: 
le  brillant  d'une  perle,  d'une  pierre  précieu- 
se, etc,  —  On  dit  au  fig,  :  le  brillant  de  l'esprit , 
de  l'imagination,  etc.!  il  y  a  du  brillant  dans 
ce  ponne  ,  éans  ce  di.scours  ;  et  d'un  homme  qui 
abciuconp  d'imagination  et  d'esprit,  mais  peu  do 
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iagi'ment,qa'UaplusdebHllant  qut  de  solide. 
—  BriUant,  diamant  UUlé  à  facettes  par-dessus  et  i 
par-dessous:  vous  avez  là  un  fort  beau  brillant. 
-  t'aux  brillants,  diamants  faux ,  pierreries  faus- 
je*.  —  Fig.  (aux  brillants,  pensées  ingénieuses, 
ou  :  pensée»  qui  ont  de  l'éclat,  mais  sans  justesse 
ni  solidité. 

DBILLANTE,  subst.  fera,  (brtiante) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  nom  vulgaire  dune  petite  coquille  Sa  genre 
buiime. 

iUULLAJlTÉ,  E,  part.pass.  de  briltanter,  et  adj.: 
diamant  brillante.  —  Au  fig.,  style,  ouvrage 
brillante,  style  recherché,  ouvrage  plein  de  faux 
briUantt. 

BiULLASTER,  V.  act.  ibriianté),  U  de  lapid, tail- 
ler un  diamant  à  facettes  par-dessus  et  pardes- 
sout ,  pour  le  rendre  plus  brUlanl.  —  Au  tig. ,  »e- 
naer  un  ouvrage  de  faux  brillants ,  tie  pensée» 
plus  ingénieuses  que  solides ,  etc. —  se  dhillakteb, 
V.  prou.,  se  doiiuer  de  l'éclat. 

BRILLANTIKE ,  .idj.  fém.  (hriianUne^  :  fleur 
brillantine,  qui  jette  un  vif  éclat. 
BRILLÉ ,  part,  passé  du  v.  neut.  briller. 
*B«ILLER,  v.  neut.  (briié)  (suivant  Le  Duchat , 
du  lat.  barbare  radiculare ,  rayonner ,  dérivé  de 
radius,  rayon,  comme  nous  avons  fait,  ajoute  cet 
étymologiste ,  railler  de  ridicuiare ,  et  griller  de 
eraticulare),  reluire ,  avoir  de  l'éclat  :  le  soleil, 
les  étoiles,  le  feu  brillent;  ce  diamant  brille 
beauc&ttp;  voyez  comme  les  casques,  comme  les 
cuirasses,  comme  les  baïonnettes  brillent  deloin; 
des  yeux  qui  brillent,  etc.  —  Fig.,  on  dit  que  la 
santé ,  que  la  jeunesse  brille  sur  le  visage  de 
fue/^u'uit,  pour  dire  que  la  vivacité  de  son  teint,  de 
ses  yeux,  atteste  sa  bonne  santé,  sa  jeunesse  ;  et  que 
la  joie,  la  satisfaction,  la  coUre,elc., brillent  dont 
ses  regards ,  pour  dire  que  ses  yeux,  par  un  sur- 
croit de  vivacité,  expriment  la  joie,  la  satisfaction, 
la  colère,  etc.— On  dit  aussi  :  faire  briller  la  vérité 
aux  yeux  de  qiœlqu'un,  pour  :  faire  connaître  la 
vérité  i  quelqu'un. —i?;i//cr  se  dit  encore  au  lig.  de 
ce  qui  attire  les  regards ,  de  ce  qui  llatte  le  sens  de 
lavueiçue  de  fleurs  charmantes  brillent  dans 
cette  serre.'  l'ofulenee  brille  sur  ses  vêtements 
les  plus  simyle-s  ;  au  milieu  de  toutes  ces  riches 
toilettes,  la  vôtre  brille  par  sa  simplicité;  comme 
la  beauté  de  cette  femme  brille  dans  ce  cercle  ! 
et  dans  une  signification  morale ,  l"  de  ce  qui  at- 
tire l'attention  :  la  finesse  et  les  griices  de  son  es- 
prit brillent  dans  toutes  les  sociéttls  qu'il  fré- 
quente, etc.;  2°  de  ce  qui  se  fait  admirer  :  la  gloire 
de  Napoléon  brillera  tant  que  brillera  te  soleil  ; 
un  grand  m^irite  brille  en  vous  ;  h:  courage  civU 
et  le  courage  militaire  brillent  également  dans 
te  grand  homme,  etc.  —  En  parlant  des  person- 
nes, briller  signifie  aussi,  t"  attirer  l'attention  :  ce 
banquier  ain^e  à  briller  par  sa  magnificence  ; 
cette  fem)ne  est  possédée  de  la  manie  de  briller; 
2°  exciter  l'admiration  i  vous  brillez  par  une  va- 
leur éprou,vée,par  un  patriotisme  héroïque,  etc.; 
y  exceller  :  ce  pcîîirrc  brille  dans  les  tableaux 
de  genre  ;  cet  «uocat  brUte  dans  l'argumenta- 
tion, etc.  —  En  t.  de  chas.se ,  on  le  dit  d'un  chien 
qui  quête  et  qui  bat  beaucoup  de  pays  :  cet  épa- 
gnéùi  brille  dans  la  plaine. 

BKILLOTER,v.  neut.  (iriioW),  briller  faiblement 
dans  une  petite  sphère.  Fam.  et  peu  usité. —Ma- 
dame de  Sévigné  a  dit  très-joliment  se  brilloter, 
dan»  le  sens  de  se  donner  un  peu  d'éclat. 

BMHBALE ,  subst.  fém.  (  breinbale  ) ,  t.  de 
mécaii.,  levier  qui  sert  à  faire  aller  une  pompe. 
•^V Académie  ajoute  qu'on  dit  aussi  bringuebale, 
en  t.  de  marine, 

BRIMBALÉ ,  E ,  part.  pass.  de  brimbaler. 

BRIMBALER  ,  v.  act.  (breinbale)  (dérivé  du  grec 
Baft,%KXitv ,  trembler),  sonner,  mouvoir  des  clo- 
ches démesurément.  —  Faire  du  bruit  en  secouant 
quelque  chose  qui  retentit.  U  est  familier  et  peu 
usité. 

BRIUBELLE,  Subst.  mas.  (breinbéle).  Voy.  il- 

EILLI. 

BRiUBOnion ,  subst.  mas.  {breinborion) ,  colifi- 
chet ,  babiole  ;  chose  de  peu  de  valeur.  Il  est  fa- 
milier. 

BRiifiBOTË ,   part.   pass.  de   brimboter. 

BRisiBOTER,  V.  neut.  (breinboté),  parler  entre 
ses  dents. 

BRCHO ,  subst.  propre  fém.  (Jrimo) ,  myth, , 
divinité  infernale ,  la  même  qu'Hécate. 
*BRUi ,  subst.  mas.  (brein)  (suivant  Huet,  du 
latin  virga ,  verge ,  qu'on  a  prononcé  successive- 
ment virge,vrige,  vringe  ,  bringe,  bring  et  en- 
fin brin) ,  ce  que  le  grain  ou  la  graine  pousse  d'a- 
bord hors  de  terre  :  brin  d'herbe,  etc.;  cette  plante 
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a  déjà  pottssé  de  beaux  brins,  etc.  —  Scion 
d'arbre,  d'arbuste  on  de  plante  :  brins  de  mar- 
jolaine,  de  romarin;  Mns  de  lilas  ,  d'aca- 
cia ,  etc.  —  Fig.,  petite  partie  d'une  chose  longue 
et  mince  i  un  brin  de  pailfr. ,  de  fil  ;  un  brin  de 
poil;  quelques  brins  de  cheveux,  etc.;  et  quelque- 
fois.par  extension,  une  petite  quantité  de  foin ,  de 
paille ,  de  bois,  etc.  :  je  n'ai  pas  un  brin  de  bois 
pour  vous  chauffer;  je  n'ai  qu'ttn  brin  de  paille 
à  vous  offrir  pour  votre  cheval,  etc.  On  dit,  par 
une  fig.  plus  forte  :  un  brin  ,  un  petit  brin  d'a- 
mour, etc.  —  T.  d'agric.  :  arbre  de  brin,  arbre 
qui  n'a  que  la  tige  provenant  de  la  semence.  —  T. 
de  charp.  :  bois  de  brin  ,  poutre  de  b*'in,  qui  n'a 
pas  été  fendue  par  la  scie.  On  dit  d'un  arbre  long 
et  droit:  c'est  un  beau  brin  d'arbre,  un  beau  brin 
de  bois;  et  :  c'est  un  beau  brin  de  dois,  d'une 
poutre  qui  présente  les  mêmes  qualités.  —  On  dil 
iig.  d'une  personne  grande  et  bien  faite  :  c'est 
un  beau  brin  d'homme  ;  c'est  un  beau  brin 
de  fille,  de  femme.  —  On  dit  prov.,  en  parlant 
de  toutes  sortes  de  choses ,  qu'ff  n'y  en  a  brin , 
pour  signifier  qu'il  n'y  a  rien  de  la  chose  dont 
on  parle.  —  Les  éventaillistc»  appellent  brin 
chacune  des  petites  pièces  qui  soutiennent  le  pa- 
pier d'un  éventail  ;  et  maitrcs  brins  les  deux  mon- 
tants où  sont  collées  les  extrémités  du  papier,  et 
entre  lesquels  se  trouvent  les  petites  flèches.  — 
Brin  à  brin,  loc.  adv. ,  un  brin  après  l'autre  : 
ôter  les  mauvaises  herbes  d'un  jardin  brin  à 
brin. 

BRfUBALiER,  subst.  ma»,  (fireinbalii),  t.  de  bot., 
synonyme  d'airelle. 

BRix-BLAMC,  subst.  mas.  ibreinblan) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  espèee  de  colibri  à  queue  parée  de  deux  lon- 
gues plumes  blanches. 

BRIK-BLEU,  sul)st.  mas,  (breinbleu),  t.  d'hist. 
nat. ,  joli  petit  oiseau  du  Mexique  dont  on  a  fait 
un  colibri,  mais  que  Buffon  ne  croit  pas  devoir 
appartenir  à  cette  famille. 

BRix-D'iVMOUR ,  subst.  ma»,  (breindamour) ,  t. 
de  boC.  A  Saint-Domingue,  on  donne  vulgairement 
ce  nom  au  niourciller  piquant,  parce  que  ses  fruits 
confits  passent  pour  exciter  à  l'amour. 

BBiNDE,  subst.  fém.  (&ret>ide)(deritallenirm- 
disi) ,  coup  (pi'on  boit  à  la  santé  de  quelqu'un ,  et 
que  l'on  porte  à  un  autre,  —  Être  da  ns  les  bi-in- 
des ,  être  ivre.  —  U  est  vieux  et  même  hors  d'u- 
sage. 

*BR«BES  ,  subst.  propre  ma»,  {breindé),  TiUedu 
roy.  de  Naple»,  dans  les  terres d'OJiatiic. 

BRiK-D'ESroc ,  subst.  ma».  (  breindécetoli )  (de 
l'allemand  springen  ,  sauter ,  et  stock,  bâton),  bâ- 
ton ferré  par  les  deux  bouts ,  dont  on  se  sert  en 
plusieurs  pays  [wnir  sauter  des  fossés. 

BRINDILLE,  subst.  tém.  (breindiie)  (rac.  l/rin), 
I.  de  jardinier  ,  petite  branche  à  fruit  qui  porte  de» 
feuilles  ramassées  en  tou/fe. 

BRIXI>0.\E ,  subst.  mas.  i.brindoyie) ,  fruit  des 
Indes-Orientales:  c'est  le  mangoustan  des  Célél>es. 

BRIi\DOKIE8,  subst.  mas.  (breindonic") ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  guttifères. 

BRIMGl'E  ,  subst.  fém.  (breingue) ,  t.  de  man. , 
petit  cheval  d'une  vilaine  figure,  et  qui  n'est  point 
étoffé.  Ce  mot  est  famdier  et  populaire.  —Être  en 
bringues,  en  pièces,  en  désordre. — Grande  b?-in- 
gue,  grande  fenune  maigre  et  mal  bâtie.  Cette  ex- 
pression est  fam.  et  basse. 

BRI>GI!EBALE ,  Subst.  fém.  Voy.  BBIMBILE. 

BRI^ON-L' ARCHEVÊQUE ,  Subst.  propre  mas. 
{brinonlarchevèke) ,  ville  de  France  ,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Joigny,  dép.  de  l'Yonne. 

BRiitom-LES-ALLEHAiVDS,  subst.  propre  mas. 
(briiionlèzaleman) ,  village  de  France,  chef-iieu 
de  canton,  arrond.  de  Clamecy,  dép.  de  la 
Nièvre. 

BRiKQiTEBALLE,  subst.  fém.  (bretukebale),  pièce 
d'une  machine  qui  maintient  les  seaux. 

BRrvQUELLE,  subsL  fém.  {bre'inkile),  t.  de 
jard.,  sorte  de  pêcher. 

BRIO ,  subsL  mas.  (brià) ,  mot  itahen  qui  signi- 
fie élan  spirituel ,  fougue  de  l'esprit ,  dans  un  ta- 
bleau ,  dans  la  conversation,  dans  la  musique. 

BRIOCHE ,  subst.  fém.  (brioche)  (suivant  Le  Du- 
chat, du  nom  du  p.1tissicr  inventeur  des  brioches), 
«orte  de  gâteau  fait  de  fine  fleur  de  froment,  d'œufs, 
de  beurre  et  de  sel. —  Au  fig..  bévue,  maladresse  : 
on  dit  fam.  faire  des  brioches ,  pour  :  faire  des 
gaucheries,  des  bévue». 

BRlOllliE,  subst.  fém.  (brioéne).  Voy.  coutED- 

VBÉE. 

BRIOLAY,  subst.  propre  mas.  (iriaf<$) ,  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Angers, 
dép.  de  Maine-et-Loire. 

BRIOit ,  subst.  ma»,  (ftn'on) ,  t.  de  bot.,  mousse 
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qui  croit  sur  l'écorce  des  chêne»,  etc.  V.  BRroN. 
—  En  t.  de  mar. ,  pièce  de  bois  qui  finit  U  quille. 
BRIONKE,  subst.  proprefém.(ii)!on«),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bemay , 
dép.  de  l'iiure. 

BRIOTTE,  subst.  fém.  (briote),  t.  débet.,  ané- 
mone à  peluche. 

BRIOUDE,  subst.  propre  fém.  (brioude),  ville  de 
France ,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de  la  Haute- 
Loire. 

BRioux.,  subst.  propre  mas.  (6riau),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Meile,  dép. 
des  Deui-Sèvre». 

BRIOUZE,  subst.  propre  fém.  (brioute),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d' Argentan, 
dép.  de  l'Orne. 
BKIQ.  Voy.  BBICK. 

BRIQUAILLONS,  s\ibst.  mas.  pim-.  (brikdion) , 
morceaux  de  brique  pour  les  moules  de  fondeur. 
BRIQUE  ,  subst.  fém,  (^brille)  (du  latin  barharC 
brica,  d'où  l'on  a  fait  dans  la  basse  latinité  le 
verbe  imbricare,  couvrir  «le  tuiles),  terre  argi- 
leuse et  rougeàtre,  pétrie,  et  moulée  ordinaire- 
ment en  forme  de  carreau,  puis  séchée  au  soleil 
ou  cuite  au  four,  et  qu'on  emploie  pour  bâtir.  — 
Par  analogie,  brique  de  savon  ,  d'étain  ,  etc., 
morceau  de  savon,  d'étain,  en  fornu;  de  brique. 
^BRIQUET,  subst.  mas.  (briké) ,  petite  pièce  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou  : 
batti'e  le  briqitet.  —  Briquet  physique  ou  phos- 
phorique ,  petite  boite  de  poche  qui  contient  de» 
allumettes,  souvent  une  bougie  et  un  flacon  rem- 
pli de  phosphore.  —  Briquet  pneutna tique ,  pe- 
tit cylindre  creux  dans  lequel  joue  un  piston  garni, 
à  son  extrémité  inférieure ,  de  quelque  substance 
infiainmable  ,  telle  que  l'amadou  :  en  poussant 
fortement  le  (Mstun  on  comprime  l'air  intérieur, 
et  au  moyen  de  cette  compression ,  qui  doit  être 
très -rapide,  le  caloricpie  contenu  dans  l'air  se 
dégage  et  enflamme  la  matière  mise  au  bout  du 
piston.  —  Espèce  de  chiens.  (  Buffon.  )  —  Sabre 
court  de  l'infanterie.  —  T.  de  serrurerie,  petit  cou- 
plet qui  ne  peut  être  plié  que  d'un  sens,  propre  à 
assembler  les  tables  à  manger,  les  abattant»  des 
comptoirs,  etc. 

BRIQLETACE,  subst.  ma»,  (briketaje),  amas  de 
briques;  ouvrage  de  briques.  —  Enduit  sur  le- 
quel, au  moyen  de  joints  et  de  refends  figurés,  on 
unité  la  lirique .  quand  on  veut  en  donner  i'appae 
rcnce  4  une  construction. 

BRiQtiETÉ,  E,  part.  pas»,  de-triçttefer, et  ad.  : 
la  façade  de  celte  maison  est  briquetée.  —  Vn 
t.  de  peinture,  ton  briquets,  teintes  brique- 
tées ,  d'une  couleur  rougeàtre.  —  En  t.  de  mé- 
dec. ,  urine  briqueUe ,  celle  qui  est  de  couleur  de 
brique. 

DiiiQUETER  ,  V.  act.  (  brilieté) ,  appliquer  sur 
une  muraille  un  enduit  de  plâtre  et  d'ocrc  avec  de» 
joints  et  des  refends  figurés  pour  imiter  la  brique. 

BRIQUETERIE  (orthographe  de  {'Académie  ; 
nous  écririons,  nous,  briqcetterie  ,  eu  égard  au 
génie  de  notre  langue ,  qui  ne  souffre  pas  deux  syl- 
labes muettes  de  suite),  subst.  féia  {brikèterf), 
lieu  où  l'on  fait  de  la  brique. 

briqueteur  ,  subst.  mas.  Ibriketeur) ,  princi- 
pal ouvrier  briquetier. 

BRIQDETIER  ,  subst.  mas.  {briketitj ,  celui  qnl 
fait  de  la  iriçuejqui  la  vend. -Dans  ce  dernier 
sens,  on  dit  au  fém.  briquetière. 

BRiQUE'nèRE ,  subst.  fém.  Voy.  bbiquetieb. 

BRIQUETTE  ,  subst.  fém.  Ifirikète),  petite  brique 
formée  de  houille  et  d'argile ,  de  tourbe  ou  de  tan, 
et  qui  sert  de  combustible. 

BRIQUETTERIE,  SUbsL    fém.  Voy.  BBIQCETEBIX. 

BRIS,  subst.  mas.  (6ri ,  et  non  pas  iiice, pro- 
nonciation indiquée  par  l'yiwidemie,  qui  veut  qu'on 
fasse  sonner  s)  (du  verbe  briser),  t.  de  palais,  rup- 
ture d'un  scellé ,  d'une  porte,  avec  violence.— On 
appelle  *rii  de  prison  une  évasion  ou  tentative 
d'évasion  avec  fracture  aux  portes ,  etc.,  de  la  pri- 
son ;  6 ris  de  ban  ,  l'action  d'un  banni  qui  rum^ 
son  ban.  —  En  t.  de  mar. ,  débris  d'un  bâtimem 
naufragé.  —  Droit  de  bris ,  ancien  droit  en  vert» 
duquel  les  seigneurs  des  lieux  où  la  mer  jetait  le» 
bris  des  bâtimenU  naufragés  en  devenaient  maî- 
tres après  un  an  et  un  jour  passés  sans  réclamatiini. 
—  En  t.  de  blas. ,  bande  de  fer  propre  à  tenir  une 
porte  dans  ses  gonds. 

BRISABLE,  adj.  des  deux  genre»  Çbritabl*), 
qui  peut  être  6m((. 

BRISACH  (NEUF-),  subst.  propre  ma»,  (neubrt- 
zake) ,  ville  de  France ,  chef-Ueu  de  canton  ,  ar- 
rond. de  Colmar ,  dép.  du  Haut-Rhin.  —  C'est  une 
place  de  guerre  du  prenWer  ordr& 
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BRISIKTS,  subst.  mas.  pjur.  (Aiiian),  t.  de 
mar. ,  rochers  à  fleur  d'eau ,  contre  lesquels  la 
mer  va  se  briser.  —  On  l'emploie  raremeut  au 
aing.  :  un  brisant  :  alors  11  signifie  plutôt  le  re- 
jaillissement de  l'eau  de  la  mer  contre  les  rochers 
et  contre  les  côtes. — 11  se  dit  également  d'un  corps 
quelconque  contre  lequel  la  mer  vient  se  briser  : 
placer  des  brhianU  ou  un  brisant  devant  une 
construetion ,  jjowf  arrêter  le  choc  des  vagues. 

BRISCA.UDII,!,!',,    subst.   fém,   (bricekanbUe) , 

Voy,  SBliSgUESIBILLB. 

BBISCAN  ,  tubst.  mas.  (bricekan).  Voy.  sacs- 
QUEnsii.LE. 

BRISE,  subst.  fém.  (Alise),  nom  que  donnent 
les  marins  au  vent  quand  il  n'est  pas  trop  violent  : 
une  faible  brise;  il  vente  bonne  brise.  —  La 
irise  s'élève,  elle  commence  à  souffler.  —  Srise 
du  terre,  Ame  de  racr,  celles  qui  soufflent  du 
côté  de  la  terre,  du  côté  de  la  mer.  —  Ouelquefois 
les  brises  sont  périodiques.  —  Jirise  carabinée  , 
?ent  très-violent.  —  lin  t.  de  charpentier ,  poutre 
posée  en  bascule  sur  la  tête  d'un  gros  pieu  ,  etc. 

—  T.  de  bot.  Voy.  BBiiE. 

BinsÉ,  E,  part.  pass.  de  Siùcr,  etadj.:  une 
montre  brisér;vne  chafnc  brisée  ;  au  fig.:jesu!s 
tout  brisé;  et  enai'chit. ,  hii  volet  brisé,  etc.  — 
En  poésie  ,  on  appelle  rime  brisée,  celle  dans  la- 
quelle les  vers  sont  coupés  au  repos;  Il  faut  encore 
qu'on  ne  les  lisant  que  jusque  ISi .  fis  riment  entre 
eux ,  et  forment  un  sens  tout  différent  de  celui 
qu'Us  ont  en  lisant  les  vers  entiers.  —  Il  se  dit  en 
t.  de  blason ,  des  armoiries  des  puînés. 

BWSE-COD  ,  subst.  mas.  (brizekou) ,  marShe  ou 
degré  d'escalier  fort  dangereux,  où  il  est  aisé  de  tom- 
ber. Il  est  familier.^  Au  plur.,  des  brise-cou;  des 
escaliers  où  l'on  risque  de  se  briser  le  co!(.  —  En 
t.  de  manège  .jeune  homme  hardi  à  qui  l'on  fait 
monter  les  jeunes  chevaux ,  pour  les  accoutumer  à 
souffrir  l'homme.  On  dit  aussi  casse-cou. 

BRISÉiî ,  subst.  fém.  {brize) ,  t.  de  salines,  opé- 
ration qui  consiste  i  détacher  la  sangle  qui  soutient 
la  chèvre  ,  Otcr  les  rouleaux  .  faire  sauter  le  pivot 
d'un  coup  de  massue ,  et  donner  du  mouvement 
à  la  chèvre ,  afin  qu'elle  coule  de  son  propre  poids 
et  se  renverse  sur  le  seuil  du  banc. 

BRISÉES,  ^ibsl.  féui.  plur.  (briié),  branches 
que  les  chasseurs  rompent  aux  arbres  ou  qu'ils 
sèmeiU  daus  leur  chemin,  pour  reconnaître  l'cn- 
iroU  ouest  la  bête  et  où  on  l'j  détournée. — Sri- 
sées ,  en  t.  d'eaux  et  forêts ,  se  dit  aussi  des  bran- 
ches qu'on  coupe  dans  un  taillis  ou  à  de  grands 
arbres,  pour  marquer  les  bornes  des  coupes.  —  On 
dit  fig.,  suivre  les  brisées  de  gu-elgu'un  ,  suixre 
«on  exemple.  —  Mlcr,  marcher,  courir  sur  les 
brisées  de  quelqu'un,  entrer  en  rivalité  avec  lui. 

—  ReprenSx  sis  brisées,  revenir  sur  ses  bri- 
sées ,  reprendre  uu  dessein  abandonné,  une  affaire 
interrompue. 

BRiSE-CLAr.E,  sid>st.  mas.  (.brizeguetace),  es- 
pèce d'arc-boutant ,  ou  rang  de  pieux  en  manière 
d'avaut-bec,  placés  en  amont  d'un  pont  de  bois , 
pour  briser  les  glaces  et  les  empêcher  d'endom- 
mager les  piles  du  pont.  —  Au  plur.,  des  brise- 
glace  :  des  pieux  qui  brisetit  la  glace. 

BRISE-IHACES  ,  subst.  mas.  (  brizimaje  ) ,  t. 
d'hlst.  ceci.,  iconoclaste.  —  Au  plur.,  des  brise- 
imtages  .  un  homme,  des  hommes  qui  brisent  les 
images.  —On  emploie  plutôt  le  terme  iconoc/a»(e 
dans  les  historiens  de  l'Église. 

BRISIÈIS,  subst.  propre  fém.  (brizéice) ,  myth., 
nom  patronymii|ue  d'IIipimdamie ,  fille  de  Brisés, 
prêtre  de  Jupiter.  Achille  ayant  assiégé  Lyr- 
nesse,  épousa  JSriséis  après  s'être  rendu  maître  de 
la  ville.  Agamemnon  la  lui  ayant  enlevée ,  Achille 
ne  voulut  plus  combattre;  mais  la  mort  de  Patrocle 
lui  Bt  reprendre  les  armes  contre  les  Troyens,  tou- 
jours victorieux  depuis  qu'il  s'était  retiré  dans  sa 
tente. 

BRISEMEIT,  subst.  mas.  (brizeman) ,  choc  des 
Bots  qui  se  brisent  contre  uu  rocher ,  contre  une 
digue ,  etc.  —  On  dit  Hg. ,  en  matière  de  piélé , 
brisement  de  cœur,  grande  douleur  de  sus  péchés] 
contrition  de  cœur. 

BBISE-HOTTES,  subst.  mas.  (brizetiwte),t.  d'a- 
griculture ,  gros  cylindre  avec  lequel  on  brise  les 
mottes  des  terres  labourées.— Au  plur.,  des  brise- 
mottes  ;  des  Instruments  qui  irisent  les  mottes. 

BRISE-PIERRE,  subst.  mas.  (brizepiére) ,  t.  de 
chir. ,  pince  dont  on  se  sert  pour  briser  la  pierre 
dans  la  vessie.  —  Au  plur. ,  des  brise-pierre:  des 
pinces  qui  brisent  la  .pierre. 

BRiseit,  V.  act.  (brizé)  (du  >vieux  JaL  brisare 
qnon  a  dit  pour  presser,  ei  qui  était  )>robable- 
menl  dérivé  dn  grec  /Sjoife,  Iutur^p««».  '|ui  sif^'ilie 


aussi  presser  une  chose ,  s'appuyer  fortement  des- 
sus ,  eonunc  pour  la  rompre  ;  ou  de  ^jsiSiiï ,  se  jeter 
avec  Impétuosité  sur...  ) .  rompre  ,  mettre  en 
pièces  :  iriser  wn  meuble;  la  mitraille  lui  a  brisé 
les  03. \oy.  ctssEB. — Briser  la  laine,  la  carder,  la 
démêler.  —  On  dit  fig.,  d'un  peuple  opprimé, 
d'un  amant,  etc.,  qu'Us  ont  brisé  leurs  fers,  leurs 
chaînes;  d'une  doctrine  anarchique,  qu'elle  tend 
à  briser  tous  les  liens  sociaux  ;  d'un  chagiin 
violent ,  qui/  brise  l'âme , etc.  Celte  figure ,  très- 
eipressive,  est  malhonreuseuient  prodiguée  an- 
jourd'hui  par  les  liltérateur»  romantiques.  — Jlfar- 
monlel  a  dit  dans  sa  tragédie  de  Cléopdtre  : 
On  verra  si  l'amuur  a  brité  moa  courage. 

Le  malheur  pont  iriser  le  courage ,  mais  l'amour 
ne  peut  que  Vamollir,  ï énerver,  etc.  — Fig.  et  par 
exagération  on  dit  briser  pour  :  fatiguer ,  harasser: 
les  cahots  de  cette  voilure  m'ont  brisé;  je  suis 
brisé  de  fatigue  ;  j'ai  tout  le  corps  brisé.  —  Bri- 
ser, V.  ueut. ,  en  t.  de  mar.,  signifie  se  briser  :  le 
vaisseau  alla  briser  contre  un  rocher;  la  mer 
brise  contre  la  côte  ,  etc.  —  Fig.,  briser  avec 
quelqu'un ,  rompre  avec  lui.  Cette  dernière  ex- 
pression est  d'un  usage  fréquent.—  Fain.,  briscms 
là-dessus,  n'en  parlons  pas  davantage.  —  En  t.<ie 
vénerie,  marquer  la  voie  d'une  bêle  par  des  bran- 
ches rompues.  —  Briser  bas.  rompre  des  branches 
et  en  jeter  sur  la  voie.  —  Briser  haut,  rompre  les 
branches  à  denii-hauteiu'  d'homme ,  et  les  laisser 
pendre  au  tronc  de  l'arbre.  —  En  t.  de  bl.is.,  ajou- 
ter une  pièce  d'armoiric  à l'écu  des  anms  pleines 
d'une  maison ,  pour  distinguer  les  brauclies  ca- 
dettes de  la  branche  ainée.  —  se  brjseb  ,  v.  pron., 
se  casser;  être  mis  en  pièces  :  cette  porcelaine  s'est 
brisée.  —  On  dit  par  analogie  :  la  mer,  les  vagues 
se  brisent  contre  les  rochers;  et  aii  lig.  :  mou 
cœur  s'est  brisé  à  ce  récit.  —Lettrs  efforts  sont 
venus  se  briser  contre  cet  obstacle ,  ils  y  ont 
échoué.  —  Prov.,  tant  va  la  cruche  à  l'eau  qu'à 
la  fin  elle  se  brise,  en  s'exposant  souvent  au  dan- 
ger, on  court  risque  d'y  succomber.  Beaumar- 
chais a  parodié  pl.ùsamuicnt  ce  proverbe  en  disant, 
dans  un  autre  sens  :  tant  va  la  cruche  à  l'eau 
qu'à  la  fin  elle  s'emplit.  ~  On  dit  en  t.  de  phys., 
que  les  rayons  lumineux  se  brisent  en  passant 
d'un  milieu  dans  un  «u(re,  c'est-à-dire  que  leur 
direction  rectiligne  change  ou  parait  changer 
toul-à-coup.  Voy.  CISSEB  pour  la  synonymie.  — 
11  se  dit  de  divers  ouvrages  dont  les  pièces,  jointes 
ensemble,  peuvent  se  plier,  s'allonger  et  se  rac- 
courcir :  des  portes,  des  fenêtres  qui  se  brisent  ; 
volet  brisé. 

BRISE-RAISOI,  subst.  mas.  (brizerêzon),  per- 
sonne qui  parle  sans  liaison  dans  les  idées.  —Au 
plur.,  des  irise-raison  ;  des  gens  qui  ont  rom- 
pu ,  pour  ainsi  dire,  avec  la  raison. 

BRISE-SCELI.É,  subst.  mas.  (brizecélé),  celui  qui 
rompt  illégalement  le  scellé.  Peu  usité.—  Au  plur., 
des  brise-scellé,  et  non  pas  des  brise-scellés,  car  ce 
n'est  toujours  qne  le  scellé  que  l'on  peut  briser. 
Voy.  au  mot  scellé. 

BRISE-TOUT,  subst.  mas.  (irise(OM),  maladi;oit, 
étourdi ,  qui  brise  tout  ce  qu'il  touche.  Fam.  —  Au 
plur..  des  brise-tout. 

BRISEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  BRISEUSE  firi- 
settr,  zeùze),  celui  qui  brise  quelque  chose.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase  :  briseurs 
d'images,  en  parlant  des  iconoclastes,  anciens  hé- 
rétiques qui  brisaient  les  images. 

BRISEl'R  DE  SEL,  subst.  mas.  (brizeurdecèle), 
celui  qui  irise  le  sel  dans  les  bateaux  ,  et  le  met 
en  tas  pour  faire  un  chemin  aux  mesureurs  et 
porteurs.  —  Cehu  qui  irise  le  sel  dans  les  gre- 
niers à  sel,  afin  de  le  mettre  dans  les  ininuts.  — 
Au  plur.,  des  briseurs  de  sel. 

BRISEVSE,  subst.  fém.  Voy.  bbiseub. 

BRISÉUS ,  et  mieux  BRI.Sfus  ,  subst.  propre 
nias.  (iris^-«ce),  myth.,  samomde Bacchus,  pris 
soit  de  Brisa,  promontoire  de  Leslios  où  il  avait 
un  temple,  soit,  comme  quelques-uns  l'expli- 
quent, de  l'invention  qu'on  lui  attribue  de  fouler 
le  raisin  pour  en  tirer  le  vin. 

BRISE-VEKT,  subst.  uias.  (6riseran),t.  dejard. , 
clôture,  abri  pour  arrêter  l'action  du  vent  et  en 
garantir  des  arbres  et  des  plantes.  —  Au  plur., 
des  brise-vent  :  des  clôtures  qui  servent  à  briser 
le  vent. 

BRISIS,  subst.  mas.  (brizi),  t.  d'archit.,  angle 
que  forme  un  comble  brisé,  dans  les  mansardes, 
par  exemple. 

BRMOIR,  sulist.  mas.  [brizonr),  'instrument  de 
bols  earré  et  garni  de  dents  ,  (|ui  sert  à  briser  le 
chanvre,  la  paille ,  etc. 

itmsQir..  siilst.  fém   {briceke),  sorte  de  joo 


de  cartes.  On  appelle  aussi  iris^UN,  dtnseejeu, 
les  as  et  les  dix  de  chaque  coulear. 

BSISSE  ou  BRISSIIS,  subst.  mas.  (Mte,  brice- 
çuce),  t.  d'hist.  nat. ,  espèce  d'oursin  de  figure 
ovale ,  avec  les  sillons  crénelés  et  ponotnés  an  som- 
met.— /.oophyte  échinoderme. 

BRisso'ioes,  subst.  mas.  pter.  (,briço-iék),t 
d'hist.  nat..  oursins  fossiles. 

BRissoTim,  subst.  mas.  (brifoteiii),  adhérent 
de  Brissot,  chef  de  parti  en  France,  on  1781. 

RRl8si;s,,«ub3t.  mas.  Voy.  Baisse. 
^BRISTOL,  subst.  propre  mas.  (biieetole) ,  vlHe 
d'Angleterre.  —  Il  y  a  aussi  une  viUe  de  l'Amé- 
rique qui  porte  ce  nom.  —  T,  de  min.,  pierre  de 
Bristol,  pierre  transparente  comme  le  crystal  de 
roche. 

«BRISURE,  subst.  fera,  (iriiure),  partie  brisée , 
cassée  :  ilija  des  brisures  dans  cette  boiserie.  — 
Endroit  des  oiivragesde  menuiserie,  etc.,  où  «ne 
partie  se  replie  sur  une  autre  :  la  brisure  d'un 
volet.  —  En  t.  de  blason ,  toute  pièce  «l'ariuairie 
qne  les  cadets  et  les  bStards  ajoutent  à  l'écu  4n> 
armes  pleines  de  la  maison  dont  ils  souL  —  Kn  t. 
de  fortification  ,  brisure  de  la  courtine,  ligne  de 
quatre  à  cinq  toises  qu'  on  donne  à  la  courtine  et  h 
l'orillon.  pour  faire  la  tour  creuse ,  ou  po«r  co»- 
vrir  le  flanc. 

♦britaumque,  adj.  des  deux  genres  (brilane- 
nike  )  (du  lai.  Britaimia  ,  Grande-Bretagne  , 
aujourd'hui  l'Angleterre),  d'Angleterre  :  les  fai- 
tes britanniques. 

BRiTi\siiEtïs,  sulist.  mas.  plur.  (iWKnifij), 
ermites  d'It-ilie. 

BRITOMARTE,  subst.  propre  fém.  (brilomarte), 
myth.,  lillu  de  Jupiter. —Elle  se  jeta  dans  la  mer 
pour  éviter  les  poursuites  de  Minos  ,  et  fut  mise 
au  nombre  des  hnmortelles  à  la  prière  de  Diane. 

BRIVES-IA- GAILLARDE,  subst.  propre  fém. 
(  brivela^a-iarde) ,  ville  de  France,  chef-lieu 
d'aiTûiid.,  dé)),  «le  la  Corrèze. 

BRIZE,  BRISE  ou  AMOURETTE,  subst.  fém. 
(iri;e),  t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des  grami- 
nées. 

BRIZO ,  subst.  propre lém. (iriad),  tnrlh.,  déesse 
Infernale  qui  présidait  aux  songes. 

bbizOMAM;ie,  subst.  fém.  (brizomanet)  (du 
grec  ;S/sifù>,  Je  dors,  et  ii.antia,  divination),  art  de 
prédire  l'avenir  par  le  moyen  dis  songes. 

BRIZOUASCIEK,  (E,  adj.  et  subst.  (brizommt' 
eiein,  ène),  qui  concerne  la  brizomande  ;  qui 
prédit  l'avenir  par  le  moyen  des  songes. 
*BROC,  subst.  mas.  (,brà,  devant  une  consomn 
et  dans  le  courant  de  la  phrase;  mais  devant  MK 
voyelle  et  à  la  fin  de  la  phr.ise,  ou  prononee  breke) 
(suivant  Budée,  Henri  Etienne,  Nicot,  Zosum- 
fo(,  etc.,  du  grec  //ï«xoî.  vase  à  mettre  hIu  l'm, 
formé  de  /S/is^i» ,  j'arrose ,  je  bois.  Peut  être  vient- 
il  de  brocart,  broceron,  brocier ,  noms  qu'on 
donnait  autrefois  à  de  certains  vases  à  broelte  on 
robinet  :  la  forme  aura  changé  et  le  uoœ  sera 
resté;,  vase  fait  ordinairement  de  bois  ,  i  anse,  et 
à  bec  évasé ,  garni  de  cercles  de  métal ,  et  ser- 
vant à  transporter  du  vin:  ee  broc  (brô)  me 
parait  petit;  ce  broc  (broke)  est  d'utte  belle 
dimension  ;  passez-moi  ce  broc  (broke  ).  —  ill 
se  dit  aussi  du  contenu  d'un  iroe  :  c'est  un 
homme  qui  boirait  un  broc  de  vin.  —  11  «'est 
dit  autrefois  pour  broche  ,  et  il  en  est  resté  cette 
phrase  fam.  :  manger  de  la  viande  de  broc  en 
bouche,  pour  dire  :  la  manger  sortant  .d«  kl 
broche.  —  De  bric  et  de  iroe,  loc.  adv.,  de  ç.i 
et  de  là ,  d'une  manière  et  d'une  autre.  Il  .es  I 
pop. 

BROCASTAGE ,  subst.  mas.  (irokfl»<<i^'«),  action 
de  brocanter  ;  commerce  du  brocanteur. 

BROCANTE,  subst.  fém.  (brokante),  perche  où 
sont  attachées  des  mera'rios.  Vieux  mot  hors 
d'usage.  —  Il  s'emploie  quelquefois  encore  pour  si- 
gnifier: mauvais  ouvrage,  meuble  de  hasard  -..c'est 
de  ta  brocante ,  ou  un  ouvrage  de  brocante. 

BROCA^jTÉ,  E,  part.  pass.  de  brocanter. 

BROCANTER,  v.  neut.  (brokanlé)  (suivant  Le 
Duchat,  du  lat.  rccantare,  se  dédire;  parce  que, 
«uoute-t-ll ,  ces  revendeurs  avaient  vlngt-qualre 
heures  pour  rendre  ce  qu'ils  avaient  acheté.  Peut- 
être  vient-il  plutôt  des  vieux  mots  bro^ue  oo 
brocante  ,  perche ,  à  cause  de  l'usage  de  filacer 
une  perche  avec  des  échantillons  devant  le»  Biai- 
sons où  on  faisait  ce  commerce),  acheter,  ven- 
dre, troquer  diverses  chose»  de  hasard,  comoM 
des  tableaux ,  des  meubles ,  des  bijoux ,  etc.  :  c'eat 
un  homme  qui  ne  fait  que  brosanlér.  —On  dit 
aussi  activement  :  brocanter  des  tableam:,  eU- 
—  se  BBOCiNTEB  ,  v.  pron. 

BROrASTiiCR.  subsL  mas.,  au  tém.  BROCAN- 
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TEDSE  (broltanUur,  teuze),  celui  ou  celle  qui 
ichette  et  revend  des  tableaux  ou  autres  objets. 

BROCASTEUSE  ,  subsl.  (éln.  Voy.  BHOCÀN- 
TEUB. 

BROCARD,  subst.  mas.  (ftrohar) (selon  Doujal, 
«uivi  en  cela  par  Ménage,  d'un  évêque  de  Worms , 
dont  le  nom  Burchard  fut  changé  en  celui  de 
Brocardus,  auteur  d'une  collection  de  canons 
en  sentences  et  maximes,  qui  fut  appelée fiocar- 
dica.  Ce  nom  passa  ensuite  à  tous  les  ouvrages  du 
même  genre ,  et  enfin  i  des  propos  débités  à  tort 
et  à  travers ,  et  souvent  mêlés  de  railleries  ou 
d'iajures) ,  raillerie  piquante  ;  mot  satirique.  Il 
est  fam.  —  T.  de  chasse,  chevreuil  i.  son  premier 
bois. 

BROCARDÉ ,  E,  part.  pass.  de  brocarder. 

BROCARDER ,  V.  act.  {brokardé),  piquer  par  des 
paroles  plaisantes  et  satiriques.  Il  est  fam.  —  se 
BfiOC&BDEB.  y.  pron.  :  nous  nous  sommes  bro- 
cardes pendant  deux  heures  consécutives,  c'est- 
1-dire  :  nous  nous  sommes  piqués  par  des  propos 
railleurs.  Fam.  et  peu  en  usage. 

BROCARDEUR  ,  subst.  mas.,  au  fém.  BR0C4R- 
DEi'SE  (brokardeur,  deuze),  celui  ou  celle  qui 
lance  des  brocards,  des  traits  malins  et  satiriques. 
Il  est  fam. 

BROCAROECSE ,  subst.  fém.  Voy.  BBOCiBDEUB. 

BROCART,  subst.  mas.  (  brokar),  t.  de  manuf., 
étoffe  brochée  de  sole ,  d'or  ou  d'argent  :  du  bro- 
cart d'argent  ;  un  habit  de  brocart, 

BROCATELLE,  subst.  fém.  (brokatéle).  t.  de 
comni.,  étoffe  qui  imite  le  brocart.  —  Sorte  de 
marbre  d'Italie  jaune  et  violet ,  ou  rougeâtre ,  ou 
de  plusieurs  couleurs. 

BROCCIIS  ou  BROCECS,  subst.  mas.  (broke- 
kuce,  cé-uce),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  coquillage. 

BROCÉREVSE,  adj.  fém.  Voy.  bbocébedi. 

BROCÉREVX,  adj.  mas.,  au  fém.  brocéREI'SE 
(brocéreu,  reuse),  vieux  mot  qui  ne  nous  parait 
pas  mal  formé,  et  qui  se  disait  d'un  lieu  rempli  de 
bois  et  de  broussailles ,  ou  d'un  bois  d'arbre  plein 
de  nœuds. 

brochage,  subst.  mas.  (brochaje,  action  de 
brocher  des  livres  ;  résultat  de  cette  action. 

BROCHASIT ,  adj.  indéclinable  (brochan),  t.  d'ar- 
moiries. Il  se  dit  des  pièces  qui  passent  sur  d'au- 
tres ,  el  les  couvrent  en  partie  :  bande  brochant 
sur  le  tout.  —  On  dit  fig.  et  fam.  :  brochant  sur 
le  tout,  en  parlant  dune  personne  ajoutée  à 
un  nombre  déjà  trop  considérable  ;  d'un  malheur 
nouveau,  etc.  :  il  y  avait  dix  personnes,  et  mon- 
sieur un  tel  brochant  sur  le  tout. 
♦broche,  subst.  fém.  (broche),  U  de  cuis., 
sorte  de  verge  de  fer  pointue  par  un  bout,  que  l'on 
passe  dans  la  viande  quand  on  veut  la  faire  rô- 
tir ,  pour  la  soutenir  devant  le  feu  :  tourtier  la 
broche;  mettre  une  volaille  à  la  broche;  la 
viande  n'est  pas  assez  ràtie ,  il  lui  faudrait 
encore  un  tour  de  broche.  —  On  dit  lig.  et  fam.  : 
faire  un  tour  de  broche  ,  se  placer  très-près  du 
feu  pour  se  chauffer  promptcmcnt  —  Broche  dé- 
signe toutes  sortes  d'ustensiles  qui  ont  un  rap- 
port de  forme  avec  la  broche  de  cuisine.  —  Pièce 
de  fer  ou  d'acier  avec  laquelle  les  bouchers  parent 
la  viande.  —  Baguette  de  bois  où  Ion  enfile  dif- 
férents objets ,  comme  des  harengs ,  etc. En  t. 

d'arquebusier,  1er  au  milieu  de  la  feuille  de  carton 
où  l'on  tire.  —  Cheville  de  bois  pointue  dont  on 
•e  sert  pour  boucher  le  trou  d'un  tonneau  qu'on 
a  percé.  —  Outil  sur  quoi  on  met  l'or,  la  soie,  etc., 
propres  i  broder.  —  Fer  délié  qu'on  passe  ail 
travers  du  rochet  ou  du  roquetin ,  de  la  bobine  et 
de  l'épingUer,  lorsqu'on  file  au  rouet.— Morceau  de 
fer  qui  est  dans  une  serrure ,  et  qui  entre  dans 
la  forure  de  la  clef.  —  Outil  de  cordonnier  pour 
brocher  les  talons.  —  Petits  morceaux  de  fer  qui 
passent  au  travers  de  la  virole  d'un  peson.  —  Petit 
bâton  où  pendent  les  mèches  ou  les  chandelles 
chez  les  chandeliers.  —  Broche  de  fer  où  l'on 
place  la  manivelle  qui  sert  à  faire  rouler  le  train 
d'une  presse  chez  les  imprimeurs.  —  Instrument 
qui  soutient  le  chardon  avec  lequel  les  bonnetiers 
cardent  leurs  ouvrages.  —  Dans  les  métiers  de 
haute-lice,  petit  instrument  de  bois  qui  sert  de 
navette  dans  la  fabrication  des  étoffes  et  des  toiles. 
—On  appelle  drapa  double  broche  (pour  :  à  double 
fU  de  chaîne  en  broches) ,  un  drap  très-serré  que 
I  on  faisait  autrefois  en  plaçant  deux  fils  au  lieu 
d  un  dans  les  intervalles  des  broches  ou  dents  for- 
mant le  peigne  du  métier.  —On  donne  encore  ce 
nom  à  plusieurs  autres  outils.  -  En  t.  de  chasse, 
au  plur  défenses  d'un  sanglier;  la  première  tétc, 
le  premier  bois  du  chevreuil. 
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broché,  e  ,  part  pasa.  de  brocher  :  une  étoffe 
brochée  ;  un  livre  tn-oehé. 

BROCHÉE,  8ub,st.  fém.  (6roc/i<!),  quantité  de 
viande  que  l'on  fait  rôtir  d'une  seule  fois ,  enfilée 
avec  la  même  broche.  —  Plusieurs  mèches  de 
chandelles  sur  une  broche. 
^BROCHER  ,  v.  act.  (broché),  passer  la  sole, 
l'or ,  etc.,  de  côté  et  d'autre  dans  une  étoffe,  en 
y  figurant  un  dessin.  —  Eut.  de  bonnetier,  tra- 
vailler avec  des  aiguilles  à  tricoter.  —  En  t.  de 
boucher,  brocher  le  bœuf,  y  faire  des  trous  avec 
la  broche  pour  le  souiller.  —  Chez  les  maré- 
chaux, brocher,  c'est  enfoncer  à  coups  de  bro- 
choir  les  clous  qui  passent  au  travers  du  fer  et  de 
la  corne  du  sabot ,  afin  de  faire  tenir  le  fer  au 
pied  du  cheval.  Brocher  haut ,  c'est  enfoncer 
le  clou  plus  près  du  milieu  du  piedj  brocher  bas, 
c'est  l'enfoncer  plus  près  du  tour  du  pied.  Bro- 
cher en  musique,  c'est  brocher  tous  les  clous  d'un 
fer  inégalement ,  tantôt  haut ,  tanlôt  bas  ;  ce  qui 
vient  du  peu  d'adresse  de  celui  qui  ferre.  —  On 
disait  autrefois,  en  t.  de  man. ,  brocher  un  che- 
val ,  pour  le  piquer  avec  les  éperons.  —  En  t.  de 
cordonnier ,  attacher  avec  des  clous.  —  En  t.  de 
couvreur,  mettre  la  tuile  en  pile  entre  des  che- 
vrons. —  En  t.  de  cordier,  mettre  le  boulon  au 
travers  du  touret.  —En  t.  de  relieur,  coudre  en- 
semble les  feuilles  d'un  livre, et  les  couvrir  d'une 
feuille  de  papier  de  couleur,  ou  autre.—  Fig.,  ébau- 
cher; faire,  composer  à  la  hâte  -.je  n'ai  fait  que 
brocher  ce  mémoire.  —  On  dit  d'tm  écolier  qu'»/ 
broche  son  devoir.  Les  jardiniers  disent  neulra- 
lement  qu'un  arbre  commence  à  brocher,  quand 
Il  commence  à  pousser  de  petites  pointes  desti- 
nées à  former  des  branches  ou  des  racines.  —  se 
BBOCHEB,  V.  pron. 

BROCHET ,  subst.  mas.  (broché )  (du  lat.  bro- 
chus,  qui  a  les  dents  saillantes  et  les  lèvres  ou  le 
museau  allongé),  t,  d'hist.  nat.,  poisson  d'eau 
douce  qu'on  nomme  aussi  ésoce.  Il  est  de  l'ordre 
des  poissons  osseux,  abdominaux,  et  de  la  famille 
des  siagonotes.  Il  a  la  chair  blanche  et  ferme ,  la 
tète  longue ,  les  dents  pointues ,  et  est  très-vorace. 

—  Brochet  carreau,  très-gros  brochet.  —  Bro- 
chet de  terre,  espèce  de  lézard  des  Iles  de  l'Amé- 
rique, qui  ne  diffère  des  brochets  de  rivière  qu'en 
ce  qu'au  lieu  de  nageoires  il  a  quatre  pieds  faibles, 
par  le  moyen  desquels  il  se  traîne  sur  terre  à  la 
manière  des  couleuvres. 

BhOCHETÉ,  E,  part.  pass.  de  brocheter. 

BROCHETER,  V.  act.  (brocheté) ,  mettre  une 
brochette  à  quelque  volaille  ou  autre  viande  qu'on 
veut  rôtir ,  pour  la  tenir  ferme  sur  la  broche.  — 
En  t.  de  mar. ,  mesurer  les  membres  et  les  borda- 
ges  d'un  vaisseau.  —  Brocheter,  prendre  une 
mesure  de  dimension  avec  une  ligne  garnie  de 
brochettes.  —  feBBOCBETEB,  v.  pron. 

BROCHETOS ,  subst.  mas.  (  brocheton  ),  petit 
brochet. 

*BROCHETTE,  subst.  fém.  (brochéle),  petit  mor- 
ceau de  bois,  dç  fer  et  quelquefois  d'argent ,  en 
forme  de  broche,  dont  on  se  sert  pour  assujétir  la 
viande  à  la  broche  ou  pour  enfiler  de  petites  pièces 
de  gibier,  des  rognons,  etc.,  que  l'on  veut  faire 
rôtir  ou  griller.  —  On  le  dit  aussi  des  foies  gras , 
ris  de  veau,  cervelles,  rognons,  etc,  ainsi  rô- 
tis ou  grillés:  servez- moi  des  brochettes.  — 
En  t.  de  fondeur  ,  espèce  de  petit  cylindre  de 
bois  ou  de  laiton ,  sur  lequel  on  marque  les  dif- 
férentes épaisseurs  des  cloches.  —  En  t.  d'oise- 
her,  petit  bâton  dont  on  se  sert  pour  donner  à 
manger  aux  oiseaux.  —  Élever  un  oiseau  à  la 
brochette,  en  lui  donnant  i  manger  au  bout  d'un 
petit  bâton.  —  Fig.  et  fam. ,  élever  un  enfant  à 
la  brochette ,  avec  beaucoup  de  soins  et  des  at- 
tentions minutieuses.  —  En  I.  d'imprimeur,  les 
fiches  qui  tiennent  la  frisquette  accolée  au  grand 
tympan.  —  Petite  broche  qui  sert  à  tenir  le  moule 
des  boutons.  —  En  t.  de  mus.,  voyez  écbelli 

CiMPlFIllBB. 

BROCHEUR,  suhst.  mas.,  au  fém,  brocheuse 
(brocheur,  cheuze),  ouvrier,  ouvrière  qui  tricote. 

—  Ouvrier  qui  broche  les  Uvres. 

BROCHEi:SE ,  subst.  tém.  Voyez  bbocoeur. 

BROCHOIR  ,  subst.  mas.  (brochoar),  t.  de  maré- 
chal ,  marteau  dont  les  maréchaux  se  servent  pour 
ferrer  les  chevaux, 

BR0CH0-\,  subst.  mas.  (brochon),  espèce  de 
gomme  que  l'on  obtient  du  bdellJum. 

BROCHURE , subst.  fém.  (ftiodiuie),  livre irocW. 
—Petit  ouvrage  de  peu  de  feuilles  sur  des  matières 
de  circonstance.  —  Brochure  se  dit  aussi  de  l'art 
do  brocher  :  cette  femme  apprend  ta  brochure. 
Dans  ce  dernier  sens ,  on  (Ut  plutôt  brochage. 
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BROcni'RER,  V.  neut.  (brochure),  éc€he  des 
brochures.  Inus. 

BROCHCRiER,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  bbo- 
cncRiÈRE  (brochurié,  riére),  qui  fait  des  bro- 
chures. Inus. 

BROCHURiÉRE ,  Subst.  et  adj.  fém.  Voy.  bbo- 

CIICBIEB. 

BROCKEN,  jubst.  mas.  (brokéne),  espèce  de 
granit. 

BROCOLI ,  subst.  mas.  (  brokoli  )  (en  italien  bro- 
coli), chou  qui  vient  d'Italie.— Ses  petits  rejetons. 

BROCOTTES ,  subst.  fém.  plur.  (brokole),  partiea 
caséeuses  et  butyreuscs  dans  le  petit-lait. 

BRODE ,  adj.  dtts  deux  genres  (brode)  :  femme 
brode,  i  teint  noir.  Inusité.  —  On  a  dit  ancienne- 
ment aussi,  du  pain  brode,  pour  :  du  pain  bis.  — 
Dans  les  manufactures  de  broderie ,  on  ne  se  ser- 
vait point  autrefois  du  mot  broderie ,  on  disait  de 
la  brode.  Dans  cette  acception ,  ce  mot  est  subit, 
fém. 

BRODÉ,  E ,  part.  pass.  de  brockr. 

BRODEQUIN,  subst.  mas.  (brodekein)  (suivant 
Caseneuve,  qui  cite  Froissart  à  l'appui  de  son 
opinion ,  de  l'espèce  de  cuir  dont  cette  chaussure 
était  anciennement  faite,  et  que  l'on  appelait  bro- 
dequin), espèce  de  bottines,  ouvertes  et  lacées  par 
devant ,  dont  se  servent  les  femmes  et  les  enfants. 
—  Sorte  de  chaussure  antique  qui  couvre  le  pied 
et  une  partie  de  la  jambe,  et  qui  n'est  plus  en  usage 
que  dans  certaines  cérémonies.  —  Chaussure  dont 
se  servaient  les  acteurs  comiques  chez  les  anciens. 
La  chaussure  des  acteurs  tragiques  se  nommait 
co(/m>nc.  —  On  dit  fig.  :  chausser  le  brodequin, 
pour  :  se  faire  acteur  comique  ou  ;  faire  une  co- 
médie, se  servir,  dans  tout  autre  ouvrage,  d'un 
style  comique. 

Voltaire,  plein  d'un  feu  divin  , 
Chausse  le  cothurne  tragique: 
Ma  muse  nalreet  conitque 
Ne  chausse  que  le  broitguin. 

(  Meic.  ) 

Quitter  te  brodequin  pour  prendre  te  cothur^ 
ne,  quitter  la  comédie  pour  la  tragédie.  —  Brode- 
quins, sorte  de  petits  bas  à  étriers ,  que  les  jeunes 
académistes  mettent  avant  de  se  botter,  et  qiU  vien- 
nent presque  jusqu'à  mi-jambe.  —  Espèce  de  tor- 
ture ou  de  question  qui  consistait  à  serrer  forte- 
ment les  jambes  d'un  accusé  entre  des  pllnches  el 
avec  des  coins. 

BRODER ,  V.  act.  (brode)  (de  border,  par  trans- 
position de  lettres ,  parce  que  les  broderies  se 
mettent  ordinairement  au  bord  des  habits  ),  tra- 
vailler k  l'aiguille  sur  une  étoffe ,  sur  de  la  mous- 
seline, etc.,  et  y  faire  divers  dessins  en  relief  avec 
de  la  soie ,  de  l'or,  etc.  :  broder  un  voile,  une 
robe  ;  broder  des  fleurs  sur  une  étoffe  ;  broder 
d'or,  d'argent,  etc.;  broder  au  plumetis,  au 
métier,  au  crochet,  au  tambour;  broder  en  la- 
mes, etc.  —  Fig.  et  fam.,  orner,  embellir  un  récit, 
amplifier  une  nouvelle,  y  ajouler  des  circonstances 
pour  la  rendce  plus  piquante.  On  dit  quelquefois 
neutralement  en  ce  sens  •.monsieur  brode.— Bro- 
der un  chant,  t.  de  musiq.,  y  ajouter  quelques  notes 
d'agrément,  l'amplifier  sans  le  dénaturer.— En  t.  de 
chapelier,  coudre  autour  de  l'extrémité  du  bord 
d'un  chapeau  un  fil  de  soie ,  afin  de  conserver  el 
faire  tenir  le  bord.  —  se  bbodeb  ,  v.  pron. 

BRODERIE,  subst.  fém.  (brodert),  ouvrage  de 
celui  qui  brode.  —  Broderie  appliquée,  faite  sur 
de  la  toile ,  etc. ,  que  l'on  décOupe  pour  l'appli- 
quer ensuite  sur  teUe  ou  telle  étoffe.  —  Broderie 
en  couchure,  dont  l'or  ou  l'argent  est  couché  sut 
ledessin.ctassujétiparde  la  soiedemême  coideiir. 
—Broderie  en  guipure,  celle  où  l'on  applique  l'or 
ou  l'argent  sur  un  vélin  découpé  sur  le  dessin, 
pour  l'assujétir  ensuite  avec  de  la  soie. —  Broderie 
passée ,  qui  parait  des  deux  côtés  de  l'étoffe.  — 
Broderie  au  tambour,  façon  de  broder  apportée 
du  Levant,  dans  laquelle  on  brode  sur  une  étoffe 
tendoe  sur  un  cerceau ,  k  l'aide  d'un  crochet  très- 
délié  qui  conduit  la  soie  ou  le  coton.  —  Au  fig.  cir- 
constances ajoutées  à  im  récit  pour  l'embellir,  etc.i 
il  y  a  de  la  broderie  dans  ce  qu'il  nous  raconte. 
—Broderies,  en  musique,  petites  notes  exécutées 
rapidement ,  et  que  l'exécutant  ajoute  à  un  chani 
écrit  d'une  manière  toute  simple.  Quand  la  brode- 
rie est  écrite  par  le  compositeur,  on  la  nomme  pas- 
sage. On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  petites 
notes,  notes  de  goitt.—r.  de  jard.,  figures,  com- 
partiments en  buis  dont  on  embellit  un  parterre. 

BRODEUR ,  subst.   mas. ,  au  fém.    brodkuse 

(brodeur,  deuze),  celui ,  celle  qui  brode.  —  On  dit 

i  prov.  :oK<iin(  pour  le  i.-orf.-i/r,  |X)ur  témoigner 
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•qu'on  n'ajoute  pas  fol  à  un  récit,  S  une  nouvelle; 
qu'on  les  regarde  comme  des  contes  faits  i  plaisir. 

BRODECSE,  subst.  fém.  Voy.  bbodedb. 

BRODIR,  subst.  fém.  (brodi),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  narcisses. 

BRODOIR,  subst.  mas.  (brodoar),  petite  bobine 
autour  de  laquelle  est  la  soie  dont  on  se  sert  pour 
broder.  —Métier  pour  faire  le  petit  galon  qui  unit 
deux  étoffes. 

BROCHES,  subst.  fém.  plur.  (brogue),  chaus- 
sure des  mont.ignards  écossais,  attachée  avec  des 
courroies.  Ce  sont  des  souliers  grossiers. 

BROIE,  subst.  fém.  (broé ),  instrument  avec  le- 
quel on  rompt  le  chanvre  ou  le  lin,  après  qu'il  est 
roui,  pour  le  filer  plus  aisément.  —En  t.  de  blas., 
îtston. 

BROIEUEXT,  ou  BROiMENT, seconde  orthogra- 
phe de  r académie  ,  subst.  mas.  (broéman), 
action  de  broyer  :  le  broiement  des  couleurs  ;  le 
bioiement  de  la  pierre  dans  la  vessie ,  etc. 

BROUATE,  subst.  mas.  (bromate)  (pour  l'étymo- 
logie,  voy.  BBÔMe),  t.  de  chim.,  sel  obtenu  du 
brome. 

BnOH/VTOLOGIE ,  subst.  fém.  (bromaloloji)  fdu 
grec  yS/xo/ioc,  aliment,  et  Xoyoi.  discours),  t.  de 
médec,  discours,  traité  sur  les  aliments. 

BROMATOLOCIQDE ,  adj.  des  deux  genres  [bro- 
matolojike ),  qui  concerne  la  bromalologie. 

br6me  ,  subst.  mas.  {brime)  (du  grec  ^/»»;io4 , 
puanteur),  t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des  gra- 
minées. —  T.  de  chim.,  corps  simple  et  d'une 
odenr  nauséabonde. 

BROMÉLIACÉES,  subst.  fém.  plur.  (brome'liacé), 
I.  de  bot.  Voy.  bbomeloIobs. 

BROMÉLIE,  subst,   fém.  (*rom^«),  t.  de  bot. 

Voy.  llYASiS. 

bromélc'i'des  ou  broméliacées,  subst.  fém. 
plur.  {bromélo-ide,  broméliacé),  t.  de  bot. ,  fam. 
de  plantes  dont  l'ananas  fait  partie. 

BROMIQUE,  adj.  des  deux  genres  (bromike),  t. 
de  chim.,  qui  est  extrait  du  brome. 

BROMiTEou*BROMiDE,  subst.  ma»,  (bromile, 
bromide),  t.  de  chim.,  principe  actif,  extrait  de 
l'acide  bromique. 

*BROMllis,  Sibst.  propre  mas.  (bromi-uce), 
ni;th.,  surnom  de  Bacchus.  pris  des  cris  de  joie  que 
poussaient  les  vendangeurs ,  qui  dans  leurs  chau- 
lons répétaient  souvent  ?o  Bromie,  d'un  mot  grec 
qui  signifie  :  pétillement  du  feu,  ou  bien  par  exten- 
•ion  :  bruit  que  les  ivrognes  font  entendre. 

brAhOCRAPHE,  subst.  mas.  (bràmoguerafe) 
(du  grec ySp<a»a,  aliment,  elypccfa,  j'écris),  celui 
qui  s'occupe  de  bromographie. 

BRÔMOGRAPniE ,  subst.  fém.  (  bràmogueraft) 
(du  grec  /S/».;ia.  aliment,  et  y/xnyi),  j'écris),  partie 
de  la  médecine  qui  traite  des  aliments  solides. 

br6mograpiiique ,  adj.  des  deux  genres  (6id- 
moguerafike),  qui  concerne  la  bromographie, 

BRÔMOS  ou  BRÔMOT,  subst.  mas.  (firàmàcc, 
tràmâ)  (du  grec  /9po>/io;,  espèce  d'avoine  dont 
parle  Dioscoride),  t.  de  bot.,  plante  du  genre  des 
grainens,  qui  ressemble  à  l'avoine  sauvage.  —  On 
<lit  aussi  brome  et  drone. 

brômvre,  subst.  mas.  (bràmure).  t.  de  chim., 
combinaison  d'un  extrait  de  brame  avec  un  corps 
siuiple  combustible. 

BROHVS,  subst.  propre  mas.  (bromtice),  myth., 
nn  des  centaures  tués  par  Cénée  aux  noces  de  Pi- 
rithoQs. 

BROKCRADE,  subst.  fém.  (Jioticftade), action  de 
broncher ,  en  parlant  d  un  cheval. 
«brokcre,  subst.  fém.  (bronche)  (du  grec 
B/Kyxicc.  dérivé  de  fipcyxci.  qui,  dans  /fippo- 
erate  et  Galien,  signifie  la  gorge  ou  la  trachée-ar- 
tère), t.  d'anat.,  chacun  des  deux  vaisseaux  de  la 
trachée-artère  qui  conduisent  l'air  dans  les  pou- 
mons :  la  bronche  droite  ,  ta  bronche  gauche. 

BR03ICHÉ,  E,  part.  pass.  de  broncher.  Voy. 

BIOnCBKB. 

BROncREMENT ,  subst.  mas.  (broncheman),  ac- 
tion de  broncher.  Peu  usité,  mais  utile  et  régîilicr. 

BR0SCRER,v.  neut.r6ronrt^)(de^italien6ron- 
core),  taire  un  faux  pas  :^'nj  broncha  contre  cette 
pierre.  —  Fig.,  faire  une  faute,  faillir  :  il  ne  faut 
pas  broncher  avec  lui.  —  On  le  dit  aussi  d'un 
orateur  auquel  la  mémoire  manque ,  etc.  — 
Prov.  !  il  n'y  a  si  bon  cheval  qui  ne  bronche  , 
l'homme  le  plus  habile  se  trompe  quelquefois. 

BROnCIIIAL,  E,  adj.  (bronchiale),  t.  d'anat., 
qui  appartient  aux  bronches  :  artère  bronchiale, 
erine  bronchiole.  —  PInr.  mas.,  bronchiaux. 

BROncRiES ,  subst.  fém.  plur.  Voy.  bboncbi  et 

tltHCaiES. 

T.    I. 
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BROKCniQL'E ,  adj.  .le»  deux  genres  (  frron- 
chike),  t.  d'auat.,  qui  appartient  ou  qui  a  rap- 
port aux  bronches.  —  On  appelle  cellules  bron- 
chiques les  vacuoles  que  présente  le  tissu  des 
poiunons ,  et  qui  sont  comme  la  terminaison  des 
bronches;  glandes  bronchiques,  de  petits  corps 
noirâtres  situés  dans  les  poumons  vers  la  racine 
de»  bronches  ;  artères  bronchiques,  deux  ou  trois 
artères  qui  sont  immédiatement  fournies  par  l'aorte. 
—  freines  bronchiques  ;  nerfs  bronchiques;  muS' 
des  bronchiques. 

BKOXCIIITE,  subst.  fém.  (bronchite),  t.  de 
médec.  irritation  des  bronches, 

DRO\cnocÉLE,  subst.  mas.  (, bronkocèle)  (du 
grec  iSpnyx'i'  gorge  ,  et  xriir,,  tumeur),  t.  de  méd., 
tumeur  du  cou  grosse  et  ronde,  attachée  i  la  tra- 
chée-artère i  goitre. 

BROXCHOIR,  subst.  mas.  (ironcAoor),  Instru- 
ment sur  lequel  on  plie  les  draps. 

BROXCHOPHOitiE ,  subst.  fém.  (bronkofoni)  (du 
grec  ^fovxoi.  gorge,  et  paivij,  voix),  t.  de  médec, 
voix  rauque. 

BRONCHOTOHE,  subst.  mas.  (^bronkotome)  (du 
grec  fipayx'i,  gorge,  et  rofisus,  coupeur),  t.  de 
chir.,  sorte  de  lancette  pour  opérer  dans  la  trachée- 
artère. 

BR09icnoTO«1E,  subst.  fém.  (bronkotomi)  (du 
grec  fipùyxoi.  la  gorge,  la  trachée-artère,  et rt/ivai, 
je  coupe),  t.  de  chir. ,  opération  qui  consiste  à 
faire  une  ouverture  aux  voies  aériennes,  pour  en 
tirer  quelque  corps  étranger  ou  pour  faire  en- 
trer l'air  dans  les  poumons.  —  On  appelle  laryn- 
gotomie l'opération  qui  se  pratique  au  larynx  et 
Irachr'olomie  celle  qui  se  fait  à  la  trachée-artère. 

BROKCHOTOMIQIIE  ,  adj.  des  deux  genres 
(bronkotomike),  t.  de  chir.,  qui  concerne  la  bron- 
cholomie. 

BROKT^l'S,  adj.  propre  mas.  latin  qui  signifie  le 
lonnant  {bronté-uce),  rayth.,  surnom  de  Jupiter. 

BRONGOCÉLE,  subst.  mas.,  est  un  barbarisme 
dont  Raymond  n'a  pa»  su  faire  justice.  Voy.  bbo«- 

CBOCÈLE. 

BROmTE ,  subst.  fém.  (bronte),  t.  d'hist.  nat., 
coquille  que  l'on  trouve  dans  la  mer  houge  et  dans 
celle  des  Indes. 

♦brostée,  subst.  fém.,  ou  broktO!«,  subst. 
ma»,  (bronté,  bronton)  (dugrec/Sjsovni,  tonnerre), 
t.  d  hist.  anc. ,  machine  dont  les  anciens  se  ser- 
vaient dans  leurs  théâtre»  pour  imiter  le  ton- 
nerre :  c'était  un  vase  d'airain  dans  lequel  on  agi- 
tait des  cailloux. 

BROKTÉOM,  subst.  mas.  (ftron(eon)  (du  grec 
,Spovrvj,  tonnerre),  t.  d'hist.  anc,  lieu  du  théâtre  où 
était  la  machine  qui  imitait  le  bruit  du  tonnerre. 

BROSrTES ,  subst.  mas.  plur.  (bronte),  t.  d'hist. 
nat.,  insectes  que  l'on  a  aussi  nommés  uléiotes. 

BROUTÉS  ou  BROTÈS,  subst  propre  mas.  (bron- 
tccc,  brotcce),  myth.,  fameux  cyclope,  fils  du  Ciel 
et  de  la  Terre.  C'était  lui  qui  forgeait  les  foudres 
de  Jupiter,  avec  Stérope  et  Pyracmon  ,  autres  cy- 
clopes. 

BROITTIAS,  subst.  mas.  (broneiâce)  (du  grec 
yS/jovrao).  je  tonne),  t.  de  min.,  sulfure  de  fer  radié 
et  globuleux ,  pyrite  que  l'on  a  crue  long-temps 
produite  par  la  foudre. 

BROXTOJi ,  subst.  mas.  Voy.  bbontée. 
*BROI«ZE,  subst.  mas.  (bronze)  (suivant  Ménage, 
du  lat.  frontis,  qui,  dans  la  basse  latinité,  a  eu  la 
même  signification),  alliage  de  cuivre ,  de  zinc  et 
d'étain.  Voy.  iiBii!»  ;  une  statue  en  bronze,  une 
médaille  de  bronze.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  mor- 
ceau de  sculpture  en  bronze  :  voilà  un  beau 
bronze.  —  En  t.  de  médailliste .  on  dit  le  grand , 
le  moyen,  le  petit  bronze  ;  les  grande»,  moyennes , 
petites  médailles  de  ironie. —  En  peinture,  cou- 
leur qui  imite  le  bronze,  et  qu'on  forme  avec  lie 
l'or  d'Allemagne,  c'est-à-dire  de  l'oripeau  ou  clin- 
quant broyé.  On  l'appelle  aussi  or  en  coquille.  — 
Fig.,  cœur  de  bronze,  cœur  dur. 

BRO>zÉ,  E,  part.  pass.  de  bronzer,  et  adj.  :  un 
teint  bronzé,  qui  approche  de  la  couleur  cuivrée. 
—  11  se  dit  des  peaux  passées  au  noir  :  souliers 
bronzés.  —On  dit  fig. de  quelqu'un  que  c'est  un 
homme  bronzé,  pour  faire  entendre  que  rien  ne 
peut  lui  nuire  ou  lui  causer  du  mal. 

BROKZER,  V.  act.  (bronzé)  peindre  en  couleur 
de  bronze. — Bronzer  un  canon  de  fusil ,  lui  don- 
ner, par  le  moyen  du  feu,  une  couleur  bleuâtrequi 
le  préserve  de  la  rouille.— Teindre,  passer  en  noir, 
en  parlant  dès  peaux  propres  à  faire  des  gants,  de» 
soulier».  —  se  bbofizeh  ,  v.  pron.,  devenir  dur 
comme  le  bronze ,  ou  :  en  prendre  la  couleur. —  Il 
s'emploie  aussi  fig.  :  quand  on  est  arrivé  à  trente 
ans  ,  l'i  faut  que  le  eceur  se  brise  ou  qu'il  te 
bromt. 
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BROJiziTE,  subst.  mas.  (bronzUe),  t.  de  min.  , 
minéral  1  tissu  fibreux  et  serré,  de  couleur  Jaune 
ou  brune. 

BROOOROH,  subst.  ma»,  (bro-odome),  t.  de  bot., 
arbre  dont  le  tronc  fournit  une  moelle  abondante. 

BROOSS ,  subst.  propre  mas.  (broonce),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Dlnan  , 
dép.  desO(5tes-du-Nord. 

BROQUART,  subst.  mas.  (brokar).  Les  chasseurs 
donnent  ce  nom  à  quelques  bétes  fauve»  d'un  ao. 
—  C'est  le  même  mot  que  brocard. 

BROQUÉ,  e,  part.  pass.  de  broqucY. 

BROQUE-DEWT ,  subst.  fém.  (brokedan),  dent 
courbée.  Vieux  et  inusité. 

BROQUEi.iXES,  subst.  fém.  plur.  (brokelinc), 
t.  de  maniif.  de  tabacs ,  bouts  des  manoquesibottes 
de  feuilles  de  tabac. 

BROQl'ER,  v.  act.  (broke),  t.  de  pêche,  percer 
par  les  yeux  ou  par  le»  ouïes  de  petits  poissons  des- 
tinés à  servir  d'amorce. 

BROQVES,  subst.  ma»,  plur.  (iroke).  Voyez 
brogues. 

BROQDETTE,  subst.  fém.  (6rok^(e),  petit  clou 
de  fer  à  tète ,  propre  à  clouer  de  la  tapisserie.  — 
Une  certaine  quantité  demies  clous  ;  acheter  de  la 
broquétle. 

BROQCIN  ,  s.  m.  Plante  du  Péron. 

BROS,  suDst.  mas.  (6)d;,  corps  étranger  dans 
les  étresse» ,  c'est-à-dire  dans  le  papier  collé. 

BROSIMOK,  subst.  mas.  (brozimon),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orties.  —  Il  corn* 
prend  deux  arbres  de  la  Jamaïque .  dont  l'un ,  que 
l'on  appelle  brosimon  comestible,  donne  des  fruits 
bons  à  manger. 

BROS.tlE,  subst.  mas.  (broceme),\..  d'hist.  nat,, 
sous-genre  de  poissons  qui  comprend  lo  gade  à 
une  seule  nageoire  dorsale.  —  Il  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  des  lottes. 

BROSSAC,  subst.  propre  mii.(broçak),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Bar- 
bczieux ,  dép.  de  la  Charente. 

BROSSAILLES,  Voy.  BB0ÇS8À1LLES. 

♦brosse,  subst. fém.  (broce) (suivant "Z«  Duchat, 
du  latin  brucus,  dans  la  s'igudication  de  brout- 
sailles),  ustensile  de  bois  garm  de  faisceaux  de 
crins,  etc.,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  vête- 
ments ,  les  meubles ,  et  pour  d'autrtej  usages  :  une 
brosse  douce,  rude;  donner  un  coup  de  brosse  d 
un  habit.  —  Brosse  à  rhumatisme,  brosse  dont 
on  se  sert  pour  faire  de»  frictions  sur  la  peau. — 
Brosse  à  dents,  à  ongles,  celle  qui  sert  à  nettoyer 
les  dents,  les  ongles.  —  Brosse  à  barbe,  sorte  de 
pinceau  qui  sert  à  étendre  le  savon  sur  le  visage. 

—  Les  peintres  appellent  brosses  des  pinceaux  de 
soies  de  cochon  dont  ils  se  servent  pour  étendre 
leurs  couleurs  sur  la  toile,  etc. :«  tableau  est 
d'une  belle  brosse,  bien  peint  ;  à  la  grosse  brosse, 
grossièrement  peint. — Brosse  à  la  ver,  dans  l'impri- 
merie, brosse  de  soies  de  sanglier  dont  on  se  sert  pour 
laver  les  forme».  —  En  t.  d'hist.  nat. ,  on  a  donné 
le  nom  de  brosse  à  de  petits  poils  courts ,  serrés  et 
roides,  qui  se  trouvent  aux  tarse-  de  quelques  in- 
secte». C'est  par  le  moyen  de  ces  brosses  que  l'In- 
secte peut  se  soutenir  et  marcher  sur  la  surface 
des  corps  le»  plus  li»ses  ,  les  plus  polis,  qui,  quoi- 
que perpendiculaire»,  présentent  toujours  quel- 
ques aspérités  propres  à  lui  servir  de  point  d'appui. 
C'est  ainsi  qu'on  voit  les  mouches  monter  et  des- 
cendre le  long  des  glaces  les  plus  fines.  —  On  a 
aussi  donné  ce  nom  aux  petits  poils  serrés  qui  se 
trouvent  sur  les  jambes  postérieures  et  le  premier 
article  des  tarses  des  abeilles ,  et  ((ui  leur  servent 
à  transporter  la  poussière  des  étamines. 

brossé, subst.  mas.  (ftroce),  t.  de  bot.,  espice 
de  bruyère. 
brossé  ,  E ,  part.  pass.  de  brosser  et  adj. 
♦brossée,  subst.  fém.  (brocé),  t.  d'hist.  nat.. 
petit  arbrisseau  qui  croit  daus  les  bois  de  Saint- 
Domingue. 

♦brosser  ,  T.  act.  (brocé),  frotter,  nettoyer  avec 
une  brosse  ou  des  vergettes  :  brosser  un  habit. 

—  Brosser  quelqu'un ,  lui  brosser  ses  vêtements 
sur  lui.  —  Fig.  et  pop.,  le  battre  :  tu  vas  te  faire 
brosser.— Brosser  quelqu'un,  c'est  aussi  lui  fric- 
tionner le  corps  avec  une  bros»e.  —  En  t.  d'im- 
prim.,  brosser  les  formes,  c'est  en  Cter  l'encre  au 
moyen  d'une  brosse ,  avec  de  la  lessive.  —  Bros- 
ser,  V.  neut.,  parcourir  les  endrolLs  les  plu»  épais 
d'une  forêt,  etc.  :  brosser  à  travers  les  buissons, 
dans  les  bois,  etc.  En  ce  sens ,  on  dit  austi  acti- 
vement  brosser  les  forêts.  — Chez  les  tondeur», 
arranger  et  coucher  la  laine  sur  le  drap,  et  en  faire 
sortir  la  crasse  et  la  poussière.  —  se  bbosbbb  ,  y. 
pron. ,  brosser  ses  vétemenU  lur  sol  :  attendez , 
te  nu  brosse. 
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BROSSERIE,  subst.  fém.  (iioccii).  fabrique  et 
commerce  de  brosses;  art  du  brossier. 

BROSSES,  subst.  fém.  plur.  (ftioce),  t.  de  chasse, 
paquets  de  poils  qui  viennent  aux  bêtes  fauves  sur 
le  haut  des  canons  des  jambes  de  derrière,  en  de- 
hors. 

BROSSIER,  subst.  mas.  (brodé),  celui  qui 
fait  ou  vend  des  brosses.  —  Une  femme  faisant  le 
commerce  de  brosser  [Jeut  être  appelée  brassière. 

BROSSDRE,  subst.  fém.  {broçure).  t.  de  peaus- 
sier-teinturier ,  la  couleur  qu'on  donne  à  certaines 
peaux ,  par  le  omyen  de  la  brosse. 

BROSSWEI.LE -DENTELÉE  ,    SubSt.    fém.    (  bro- 

çouéledanUlé),  t.  de  bot.,  filante  qui  croit  dans 
i'Inde  et  qui  fournit  le  véritable  encens. 

BROTÉRE,  sub.st.  fém.  {brotére),  t.  de  bot., 
plante  qui  croît  naturellement  au  Mexique.  — 11  y 
a  trois  autres  genres  qui  portent  ce  nom. 

BROTHÉE,  subst.  propre  mas.  (iioW),  myth., 
fils  de  Vulcain  et  de  Vénus.  Se  voyant  la  risée  de 
tout  le  monde  à  cause  de  sa  laideur,  il  se  jeta  dans 
le  feu  du  mont  EUia. 

BROU,  subst,  mas.  {brou),  enveloppe  verte  des 
fruits  à  coquille:  6io«  de  noix;  brou  de  noisette; 
brou  d'amande.  On  se  sert  du  brou  de  noix  pour 
différents  usages.  —  On  en  fait  particulierenieut 
une  liqueur  qui  s'appelle  ratafia  de  brou  de  noix, 
ou  simplement  brou  de  noix.— Subst.  propre,  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de-Chà- 
teaudun ,  dép.  d'Eure-et-Loir. 

BBOUAliXES ,  subst.  fém.  pluT.  (firou-âic),  in- 
testins de  volaille  ou  de  poisson ,  qu'où  vide  pour 
les  apprêter. 

BROUAi.LE,  subst.  fém. (6)o!(a-/(j),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  scrofulaires. 

BRODAS,  subst.  mas.  (brou  û),  brouillard.  Vieux 
.mot  inusité 

BRODÉE,  suDsi.  fém.  ^<>''ou-^},ptuic  fine  et  de 
peu  de  durée ,  bruine ,  brouillard. 

OROVET,  subst.  mas.  (brou-é)  (du  latin  barbare 
brodium,  que  Gaudentius  prend  pour  un  bouil- 
lon fait  de  chair.  Les  Italiens  en  ont  également 
tiré  {>ro<io,  bouillonj,  espèce  de  bouillon  au  lait  et 
au  sucre  :  le  brouet  de  t'epousce.  de  l'accouchée. 
Peu  usité.  —  Mauvais  ragoût.  —  On  dit  prov.,  de 
ce  qui  n'a  pas  réussi ,  de  ce  qui  n'a  abouti  à  rien , 
que  tout  s'en  est  allé  en  brouet  d'andouilles. — 
Broutt  noir,  la  sauce  noire  des  Lacédémonieus. 

BROUETTE,  subst.  Sém.(brou-éte)  (du  mot  ioue, 
parce  que  le  premier  emploi  des  brouettes  était 
d'enlever  les  houes  ) ,  espèce  de  petit  tombe- 
reau qui  n'a  qu'une  roue,  et  qu'un  homme 
pousse  devant  lui.  On  J'en  sert  surtout, pour  trans- 
porter des  terres  :  rouler  la  brouette.  —  Être 
condamné  à  ta  brouette,  en  certains  pays,  être 
condanmé  aux  travaux  publics.  —  Sorte  ;de  chaise 
à  deux  roues  tirée  par  un  iiomnie ,  dans  laquelle 
on  se  faisait  voiturer  autrefois.  On  l'appelait  aussi 
populairement  vinaigrette. 

BBOiiirrË,  E,  part.  [jass.  de  brouetter. 

BROUETTER,  V.  a«.  (breuè-té),  transporter  un 
fardeau  ou  une  personne  dans  une  brouette. 
Voy.  BBOBETTE  daus  ses  deux  acceptions.  —  se 

8B0DETTER,  V.  prOn. 

BROUETTEDR,  subst.  mas.,  an  fém.  BROtlET- 
TECSE  (  brouéteur,  teuze  ),  celui  ou  celle  qui 
traînait  une  personne  dans  une  brouette  de  place 
0X1  vinaigrette. 

BRODETTEUSE,  subst.  fém.  Voy.  BBOCETTECB. 

BROUETTIER,  subst.  mas.,  au  fém.  brocet- 
TIÉRE  (brou-ètié,  tiére),  celui  ou  celle  qui  trans- 
porte des  terres ,  etc,,  avec  une  brouette. 

BROUETTIÈRE,  SUllSt.  fém.  Voy.  BBOUETTIEB. 

'BROUGWÉE,  subst.  fém.  (brougnié),  t.  de 
pêche,  espèce  de  lilet  en  forme  de  nasse  allongée. 

BRODHAHA,  sutjst.  mas.  (6roi(-a-a)  (suivant  Xe 
Dtichat,  c'est  une  corruption  du  mot  baraba,  em- 
ployé parles  Juifs  dans  leurs  acclamations  du  sab- 
bat) ,  bruit  confus  qui  s'élève  dans  une  assemblée 
nombreuse,  en  témoignage  d'approbation  ou  d'im- 
robation  i  on  a  fait  un  grand  brouhaha  à  cette 
comédie;  quel  brouhaha  !  11  est  fam. 

BKOcni ,  subst.  mas.  (brou~i),  t.  d'arts  et  met., 
sorte  de  tuyau  dont  les  émailleurs  se  servent  pour 
souffler  la  Ramme  de  la  lampe  sur  l'émail  qu'ils 
veulent  faire  fondre. 
BRDii'i,  E,  part.  pass.  de  broutr. 
BRomuLAMini,  ^bst.  mas.  {brou-ldmini)  (Tac. 
6To«i;ie),  désordre,  broulUerie ,  confusion  :  il  ya 
âa  brouiliamini  dansceménage,  dans  ce  frocès. 
1 1  est  familier.  —  Quelques  grammairiens  veulent 
eue  emdrotM/fammi,  dans  le  même  sens,  nesoit 
pas  français.  Ce  mot  en  effet  ne  se  trouve 
dans  aucun  dictionnaire.  Voltaire  cependant  n'a 
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pas  hésité  i  s'en  servir  dans  s:i  Correspondance 
générale,  où  11  a  dit  (tome  74,  lettre  71)  ;  il  y  a 
au  troisième  acte  un  embrouillamini  qui  me 
deplait.  Nous  ne  voyons  pas  pourquoi  on  ne  di- 
rait pas  aussi  bien  embrouillamini  que  brouil- 
lamini, puisque  l'on  dit  brouiller  et  emlrouillcr, 
«loiit  la  racine  conunune  est  brouille.  Tour  ap- 
prouver ou  condmnner  un  mot,  il  faut  des  raisons  : 
ici  nous  n'en  trouvons  aucune.  —  Srouillamini, 
nom  que  lesmaréchaux  donnent,  par  corruption, 
à  un  emplâtre  pour  les  chevaux ,  fait  de  bol  à! Ar- 
ménie. 

BROUILLARD,  «ubst.  mas.  (iroit-iar)  (le  d  ne 
se  prononce  jamais)  (du  latin  'fruina,  gelée  blan- 
che, etc.,  dont  nous  avons  lait  aussi  bruine,  brui- 
ner, broutr)  ,  vapeur  ordinairement  froide  et 
plus  ou  moins  épaisse  qui  obscurcit  l'air  :  /e  brouil- 
lard s'élève  ;  le  brouillardsedissipe  ;  wn  brouil- 
lard humide;  un  brouillard  épais.  —  N'y  voir 
qu'à  travers  un  brouillard,  avoir  la  vue  obs- 
curcie au  point  de  n'apercevoir  les  objets  que 
comme  s'ils  étaient  enveloppés  par  le  brouillard.  — 
l^ig.  et  fam. ,  n'y  voir  que  du  brouillai:d  ,  avoir 
peine  à  comprendre ,  à  démêler  une  chose.  —  Cet 
homme  a  l'esprit  plein  de  brouillards  ,  ses  idées 
ne  sont  pas  bien  nettes.  —  On  dit  par  plaisante- 
rie assigner  une  rente  ,  etc.  ,  sur  les  brouil- 
lards de  ta  7'ivière ,  en  parlant  d'une  rente  dont 
rien  ne  garantit  le  paiement ,  ou  que  l'on  ne  veut 
pas  payer.  — Donner  des  brouillards  ,  souiller 
de  l'eau  de  sa  bouche  pour  humecter  les  pipes 
trop  sèelies.  —  En  t.  de  comm. ,  livre  sur  le- 
quel on  écrit  les  affaires  à  mesure  qu'elles  se  font , 
pour  les  transcrire  ensuite  sur  le  j'onnin;,  et  de  là 
les  porter  sur  le  grand-liire.  —  Adj.  mas.,  pa- 
pier *ro«i//a)'rf,  papier  non  collé  qui  boit  et  qui 
est  ordinairement  de  couleur  grise. 

BROUILLASSER,  V. unipersounci  (brou-iacé) 
Ce  verbe,  qui  n'est  pas  universellement  usité,  ne 
s'emploie  qu'à  la  3«  pcrs.  sing.  prés,  indic.  :  il 
brouillasse;  et  il  a  le  scn^  de  bruiner  qui  est  pré- 
férable. Voy.  ce  mol. 

BROUILLE, subst.  fém.  (4iOîi-ie),brouUlerie.  :il 
y  a  delà  brouille  dans  le  ménage.  Il  est  fam.  — 
£rouille  ,  en  t.  de  bol. ,  est  un  des  noms  de  la 
fétuque  flottante  dont  on  mange  la  graine  eu  Po- 
logne. 

BROCILLE-BLAKCHE,  subst.  fém.  (brou-ie-ilan- 
che),  t.  de  bot,,  nom  de  la  renoncule  aquatique, 

BROUILLÉ,  E,  part.  pass.  da-brouillcr, cl  adj..- 
des  œufs  brouillés.  —  Les  jardiniers  lîeurisles 
disent  qu'une  fleur  est  brouillée  ,  pour  dire 
qu'elle  ne  s'est  pas  développée  de  la  manière  la  plus 
avantageuse  :  un  œillet  brouillé;  une  tulipe 
brouillée.  Celte  expression  a  particulièreiuenl 
rapport  aux  couleurs  qui  ne  sont  pas  nettes. 

BROIILLEIHEST,  subst.  uias.  {brou-ienmn),  ac- 
tion de  6ro«!(/cr,  inélange  ,  etc.  :  le  brouillement 
des  humeurs ,  des  couleurs.  Il  est  peu  usité. 

BROUILLER,  V.  act.  (brou-ié)  (de  l'italien  bro- 
gîiare  que  plusieurs  dérivent  du  lat.  barbare  bro- 
Hum,  employé  par  les  écrivains  de  la  basse  lati- 
nité dans  le  sens  de  :  bois  épais ,  embarrassé  de 
ronces,  de  broussailles,  etc.  De  l'italien  imbro- 
gliare ,  composé  de  brogliare  ,  nous  avons  fait 
également  embrouiller),  mêler,  mettre  pêle- 
mêle,  etc.  :  brouiller  des  papiers;  brouiller 
des  œufs ,  elc.  —  Au  (ig.,  mettre  du  désordre,  de 
la  confusion  :  brouiller  les  affaires.  —  En  t.  de 
manège ,  mettre  un  cheval  hors  d'état  de  bien  ma- 
nier. —  Brouiller  du  vin ,  remuer  -nu  tonneau  , 
une  bouteille  en  sorte  que  la  lie  et  le  sédiment 
se  mêlent  avec  la  li(pieur.  —  Fig.  et  fam.  : 
l'amour  lui  a  brouillé  la  cervelle,  lui  a  trou- 
blé l'esprit.  —  Brouiller  du  papier,  écrire  des 
choses  ridicules ,  inutiles.  —  Brouiller  tes  cartes, 
au  propre,  mêler  les  cartes  du  jeu;  au  fig.,  occa- 
sionner méchamment  des  troubles ,  des  brouille- 
ries.  On  dit  que  les  cartes  sont  bien  brouillées, 
pour  dire  que  les  brouilleries  sont  au  plus  haut 
point. —Fig.,  brouiller  deux  personnes,  deux 
amis,  les  mettre  en  mauvaise  intelligence.  —  On 
dit  fam.  qu'un  homme  est  brouillé  avec  le  bon 
sens,  qu'il  est  extravagant;  qu'ii  est  brouillé  avec 
l'argent  comptant,  ou  avec  le  directeur  de  la 
i  monnaie,  qu'il  n'a  point  d'argent .  ou  qu'il  ne  sait 
!  pas  en  garder.  —  Brouiller,  v.  ueut.,  mettre  en 
désordre;  faire  les  choses  avec  confusion,  par 
{  maladresse  ,  par  malignité ,  etc.  :  il  ne  fait  que 
\  brouiller.  —  ^  dbouilleb,  v.  pron.  •~ielemps  se 
j  brouille;  les   affaires  se  brouillent;   ces  deux 

i  amis  se  sont  brouillés. — Il  signilie  aussi  :  s'em- 
barrasser, se  troubler  en  parlant  :  il  s'est  brouillé 
au  beau  milieu,  de  son  discours.  —  Se  brouiller 
avec  la  justice  ,  commettre  une  action  qai  expose 
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i  être  poursuivi  par  elle.  — En  t.  de  mau.,  il  se  dit 
des  chevaux  et  signifie  :  se  désunir ,  se  traverser.— 
BBOUILLEB ,  embbouilleb.  (  Syu.  )  Celui  qui 
brouille  met  la  confusion  dans  les  choses  ;  celui 
qui  embrouille  ne  fait  pas  l'arrangement  qu'il  de- 
vait faire  ou  prétendait  faire. 

BROCILLERIE,  subst.  fém.  (brou-ieri),  mésintel- 
ligence, désunion ,  dissension. 

BROUILLIS,  subst.  mas. (6io«-iei),  désordre, 
confusion. 

BROUILLON ,  subst.  mas.  (  brou-ion  ),  ce  qu'on 
écrit  d'abord  pour  le  mettre  ensuite  au  net  :  fat- 
tes-moiun  brouillon  rfc/ct(re.— Papier  sur  lequel 
est  écrit  le  brouillon.  — Livre  sur  lequel  les  mar- 
chands écrivent  leurs  affaires  courantes ,  avant  de 
les  passer  au  journal.  On  dit  plus  communément 
brouillard.  Voy.  ce  mol. 

BROCILLON ,  adj.  mas. ,  au  fém.  brouillonn'iS 
(brou-ion,  ione),  qui  brouille,  qui  aime  à  brouil- 
ler, à  causer  du  désordre  :  esprit  brouillon,  hu- 
meur brouillonne.  —  En  parlant  des  personnes, 
on  dit  plus  souvent  subst.  :  c'est  un  brouillon, 
une  brouillonne.  —  11  se  dit  aussi  d'un  homme 
qui  manque  de  netteté  dans  les  idées,  ou  d'un 
étourdi,  d'im  maladroit  :  c'est  un  brouillon  qui 
ne  sait  jamais  ce  qu'il  dit  ni  ce  qu'il  fait. 

BROUILLONNE  ,  adj.  fém.  Voy.  bbouillou. 

BROUILLONNE ,  E ,  part.  pass.  de  brouillonner. 

RROUILLONNER ,  V.  act.  (brou-ioné),  écrire 
uniroui//oti.  Fam.  —  Écrire  en  brouillon,  (Fol- 
iaire.) —  se  BBOUiLlOfinEB,  v.  pron. 

BRODINER,  pour  BRUINER  ,  n'est  pas  français. 

BROUÎR,  V.  act.  (brou-ir)  (du  lat.  pruina,  gelée 
blanche,  etc.)  Il  se  dit  de  l'action  du  soleil  sur  les 
blés ,  les  fruits  et  autres  productions  végétales , 
lorsque ,  attendris  par  une  gelée  blanche .  ils  aont 
brûlés  par  un  coup  de  soleil  qui  survient. 

BROu'issURE,  subst.  fém.  (  brou-içure  ) ,  dora- 
mage  que  la  gelée  et  le  soleil  font  aux  lleurs  ,  aux 
premiers  bourgeons  des  arbres,  etc,  Voy,  bhouîb. 

BROUNE ,  subst.  mas.  (brouné),  t.  de  bot. ,  ar- 
brisseau légumineux. 

BROVSSAILLÉ ,  E ,  adj.  (broufdié),  garni  de  me- 
nues broussailles  :  palissade  broussaiUée. 

UROIISSAII.LES  OU   BROSSAILLES,    SUhst.  ifén]. 

plur.  (brouçdie.  broçdie)  (  du  lat.  barbare  bruscia 
OU  trozia ,  employé  dans  la  même  signification 
par  les  écrivains  de  la  basse  latinité) ,  épines,  ron- 
ces ,  etc..  qui  croissent  dans  les  forêts,  dans  les  en- 
droits incultes  :  marcher  à  travers  les  broussail- 
les. —  Menu  bois  de  branches  rompues  :  fagot  de 
broussailles. —  Prov.  et  fig.  :  réchapper  par  les 
broussailles,  comme  on  périt.— Ce  mot  n'a  de  sin- 
gulier indiqué  dans  aucun  dictionnaire  :Mar- 
montel  n'a  cqiendant  pas  craint  d'écrire  :  les  sois 
sont  la  broussaille  du  genre  Auniain  ;  expres- 
sion noble  et  hardie ,  laiiuelle  ne  doit  pas  étonner 
de  la  part  de  cet  auteur ,  qui  regrettait  les  mots 
que  l'usage  avait  déjà  proscrits  de  la  langue  fran- 
çaise à  l'époque  où  il  écrivait. 

BROUSSE ,  E ,  part.  pass.  de  broasser, 

BROUSSER  ,  V.  act.  (  broucé  ) ,  t.  de  vénerie  , 
passer  à  travers  bois ,  à  travers  les  broussailles. 

BROUSSIN  ,  subst.  mas.  (  broucein),  t.  debot. . 
menues  branches  chiffonnes  qui  poussent  eu  las  : 
le  broussin  d'érable. 

BROUSSONNÈTIE ,  subst.  fém.,  OU  mAbibr-A- 
PAPIER,  subst.  mas.  (  brouçonéci),  t.  de.boU,  pa- 
pyrier, arbre  du  Japon. 

BROUSSONKETTE ,  subst.  fém.  (  brouçonète  ) . 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes,  synonyme  de  bbous- 

SONNÉTIE. 

BROUT, subst.  mas. (Jio!rfe)i'snivantiJK  Cange, 
du  latin  du  moyen-âge  brustum ,  qui  signifiait  la 
même  chose ,  et  dont  nous  avons  fait  également 
brouter  ) ,  pousse  qui  sort  au  printemps  du  boi« 
des  jeunes  taillis ,  et  qui  enivre  en  quelque  sorte 
les  bêtes  fauves.  —  Action  de  brouter;  pâture. 
Vieux. 

BROUTANT,  E,  adj.  (  broulan ,  tante),  qui 
broute.  —  On  appelle ,  en  t.  de  vénerie ,  bétfs 
broutantes ,  le  chevreuil,  le  daim  ,  le  cerf,  le  du- 
mois,  etc.  —  Part.  prés,  de  brouter. 

SROCT-DE-NOIX ,  subst.  mas.  (  broudenod  ) ,  li- 
queur. Voy.  BBOC. 

BROUTÉ ,  E ,  part,  pa-ss.  de  brouter. 
*BR0UIER,  V.  act.  (ii-oute)  (du  latin  barlare 
lirast«»K)„paItre,  manger  l'herbe  ou  la  feuille  des 
arbres,  presque  toujours  à  la  place  même  ou  elles 
croissent,  n  sediten  parlant  de  certains  animaux, 
comme  la  chèvre,  le  mouton,  elc:  et  quelquefois 
même  des  personnes  :  *•  la  famine  continue , 
nous  serons  réduits  à  brouUr  l'herbt  dans  les 
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champa.  —  Ou  dil  [l'cv.  :  oit  la  chèvre  est  alla-  ; 
cluSeilfaut  qu'elle  broute ,  il  faut  demeurer  at- 
taché à  son  état ,  au  lieu  où  l'on  a  son  établisse- 
meut ,  etc.  —  Ou  dit  (isurénieuti  en  parlant  duu  ! 
Iiomnie  iiui  sait  tirer  parti,  pour  vivre,  de  choses  do 
fort  peu  de  rapport  :  l'herbe  sera  bien  courle  s'il  j 
ne  trouve  de  quoi  brouter.—  Dans  ces  phrases,  et 
dans  plusieurs  autres   semblables  ,  brouter    est 
neutre.  —  En  t.  de  jardiuier  ,  rompre  l'citrémlté 
des  menues  branches.  Voy.  bbout.  —  T.  de  nié- 
aer,  sautiller,  eu  parlant  du  rabot.  —  se  ubou- 
TEB ,  V.  pron. 

BROUTILLES,  subst.  fém.  plur.  (firouti-ia)  (en 
latin  barbare  bruscia  ou  bruslum ,  dont  on  a  fait 
^^)-0tt«e7-), menues  branches  qui  restent  dans  les 
forêts  après  qu'on  en  a  enlevé  le  bols  de  corde .  et 
qui  servent  à  taire  des  fagots.  —Au  fig.  et  fam. , 
petites  choses  de  peu  de  valeur ,  de  peu  d'inipor- 
lanoe. 

BROirvEi-iEilRES ,  subst.  propre  mas.  (ftroate- 
(ieure  ),  bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton, 
srroud.  de  S«int-Dié ,  dép.  des  Vosges. 

aaonsÉE,  subst.  fém.  (  brouAié),  t.  de  bot. , 
plante  de  la  famille  de»  légumineuses. 
^BltOWNlES ,  subst.  mas.  plur.  (  brouni  ) ,  génies 
faiiiiliers. 

BROW.VSTOrT,  suhsi.  maso.  (!)rouii«c«(ou(c), 
sertcde  liiére  qui  se  fabriciui-  en  AniUelerre. 
♦broyé  ,  E,  part.  pass.  de  broyer,  et.  adj»  ;  des 
couleurs  broyées. 

♦brover,  V.  act.  (broéié),  casser,  piler;  ré- 
duire en  poudre  ou  en  pâte  :  broyer  menu  ;  cet 
homme  ne  peut  plus  broyer  ses  aHments  faute 
de  dcHï*.  — On  l'emploie  aussi  au  llg.  -.je  l'aurais 
broyé  comme  chair  àpâlé,— Broyer  des  couleurs 
sèches  ou  liquides ,  les  écraser  avec  une  pierre 
appelée  molette  ;  mélanger  des  couleurs,  les  dispo- 
ser ,  en  les  combinajit  avec  l'eau ,  la  gomme  , 
1  Imilc ,  etc.  —  Fig.,  broyer  des  couleurs ,  peindre 
mal.— Fig.  :  broyer  du  noir,  se  livrer  à  des  idées 
t  listes .  mélancoliques.  —  En  t.  d'imprimerie  . 
étendre  avec  le  broyon  de  l'encre  en  couches  très- 
lilgtres  sur  le  devant  de  l'encrier,  pour  la  dislri- 
liuep  ensuite  sur  les  balles ,  quand  ons'en  sert  au 
.ieu  de  rouleau.  —  se  bboteb  ,  v.  pron. 
♦BROYEUR ,  subst.  mas.  (broéieur),  celui  qui 
/>n»ie  dos  couleurs,  du  chanvre,  etc.  Ce  n'est 
suépe  le  métier  d'une  femme  ;  cependant  broyeuse 
nous  paraîtrait  très>bon  au  besoin. 

DROYO^r ,  subst.  mas.  (  broéiàn  ) ,  molette  avec 
laquelle  les  imprimeurs  étendent  l'encre  sur  le 
bord  de  l'encrier.  —  Espèce  de  pilon  en  bois  qui 
sert  à  broyer  ensemble  la  chaux ,  le  sable  et  le  gra- 
vier .  pour  former  le  Wton.  —  Piège  pour  les 
fouines. 

BRD,  subst.  fém.  (bru),  belle-HUe,  dam  l'ao- 
ceptiou  de  femme  du  fils. 

BRPtRT,  subst.  mas.  (bru-an) .  t.  d'iiist.  nat.,  oi- 
seau silvain  de  la  famille  des  granivores.  —  On  dit 
aussi  bréant. 

BRCVÏTIS,  subst.  mas.  (bru-antein),  t.  d'hisL 
liai. ,  espèce  de  troupiale ,  oiseau  du  genre  des 
loriots. 

BRTJDRD,  snbst.  mas.  (  brubru ) ,  t.  d'hist.  nat,' , 
pie-grièche  d'Afrique,  ainsi  nommée  à  cause  de 
.■ijn  cri. 

BRDC ,  subst.  mas.  (bruit) ,  t.  de  bot. ,  bruyère  à 
balat. 

BEDCÉB,  suhst.  fém.  (brueé),  t.  de  bot. ,  ar- 
brisseau d'Abyssinie ,  antidyssentérique. 

BBCCEi.LES ,  subst.  fém.  plur.  (brucéte) ,  petites 
pinces  dont  les  branches  font  ressort,  et  qui  ser- 
vent à  prendre  des  pièces  légères. 

BRUCHE,  subst.  fém.,  BRUCHE,  subst.  mas. 
[bruche,  bruche),  t.  d'hist.  nat.,  insecte  de  l'or- 
dre des  coléoptères  granivores. 

BRUCiiiB,  subst.  fém.  (hrucine),  t.  de  chim. , 
substance  saliliable  dans  la  brucée  antidyssenté- 
rique. 

BRUCiQUB ,  adj.  des  deux  gem^s  (brucike),  qui 
tient  de  la  brucine. 

BRUCnOL*QUE,  Subst.  mas.  (ftruko/ofce)  (du  grec 
filxX'o,  ou  /S;3jx!u ,  je  dévore ,  J'engloutis,  et  icnocs  , 
mort;  décoripar  ta  mort),  clier  les  Grecs  mo- 
dernes ,  c.idavre  d'un  excommunié.  Il  répond  à  ce 
que  le  peuple  appelle  revenant. 

BRl'ÉE ,  subst.  fém.  (  brué  ) ,  t.  de  boulangerie , 
évaporation  de  l'huiiridilé  delà  pâte. 

BRCESUE-CAUFFE,  sab%Uva3s.(bruéceme<Ufe), 
t.  de  mar.,  cordage  de  sparterie  qui  garnit  la  chute 
de  la  voile. 

''BRUGES,  subit,  propre  fém.  (bruja),  vUfedts 
Pays-Bas. 


BRU 

subst.  (brujod ,  jodze  ) , 


mv 


273 


BRCGBOig,  K,  subst.  (brujod ,  joaze),  qui  est 
do  Bruges. 

BRUCHE,  subst.  fém.  (brugnie),  espèce  de  che- 
mise on  cotte  de  mailles. 

BRUGNON  ,  subst.  mas.  C  brugnion  )  ,  t.  de 
jard.,  fruit  S  noyau  ,  espèce  de  pèche  d'un  fort  bon 
goût,  qni  a  la  peau  rouge  et  blonde. 

BRUI ,  K ,  part.  pass.  de  bruir. 

BRUIXE,  subst.  fém.(  ^riiiflc)  (du  lai.  pruina, 
gelée  blanche ,  etc.  ) ,  petite  pluie  qui  tombe  très- 
lewtement ,  et  dont  les  gouttes  sont  très-niuUi- 
pliécs.  Elle  survient  ordinairement  après  un  brouil- 
lard. —  Kn  t.  de  pèche  ,  corde  qui  borde  la  tète  du 
filet,  et  qui  porte  les  nattes  de  liège.  C'est  un  terme 
provençal. 

BRUI JiÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bruiner ,  gâté  par  la 
bruine.  Il  ne  s'emploie  cpi'cn  parlant  des  blés. 

BRUIKER,  v.  unlpcrsounel  (bruine'),  tomber,  en. 
parlant  de  la  bruine  :  il  a  bruine  toute  lamaii'' 
née.—  Il  brouine  n'est  pas  français. 

BRUIR ,  v.  act.  (  bruir  )  :  bruir  une  étoffe^-,  en' 
amortir  la  roideur  ,  en  la  pénétrant  de  la  vapour' 
de  l'eau  chaude  dans  une  chaudièiï  carrée  où  ou 
la  couche  sur  le  rouleau. 

BBUUtiL,  .V.  ucut.  (bruire)  (du  lat  rngirt,  rugir, 
auquel  on  a  préposé  un  b,  et  qui  parait  dérivé  du 
grec /S;iux!iv ,  murmurer,  frémir),  n'est  guère 
d'usage  qu'à  rinfinitif  ,  à  la  troisième  persomie 
du  sing.  du  présent  de  lindic,  et  aux  troisièmes 
personnes  de  l'imparfait  de  l'indicatif:  il  bruit; 
il  bruyail  ;  ils  bruyaient.  Dans  les  antres  temps, 
on  dit  :  faire  du  bruit ,  rendre  un  bruit  continu 
et  confus  :  on  entend  bruire  le  vent  ^  les  r-a- 
gués;  te  tonnerre  bruyail  ;  les  flots  bruyaient 
horriblement. 

BRUISIAÉ ,  E ,  part.  pass.  de  bruisiner. 

BRUisiKEit ,  V.  act.  (  bruizinë  ),  t.  de  brasseur , 
moudre  en  gros  le  grain  germé. 

BRUissEMKST ,  suhst.  mas.  (bruiceman) .  bruit 
confus  et  continu  :  le  bruissement  des  vagues. 
Un    bruissement    d'oreilles.  Voy.  boubdo.vnk- 

SIENT. 

^DRUIT ,  subsL  mas.  (  brui  )  (  du  lat.  rugitus,  ru- 
gissement, en  préposant  un  b;  dérivé  du  grec 
fipvxy},  murmure,  frémissement.  M.  Morin  conjec- 
ture judicieusemmit  tiue  tous  ces  mots  ,  ainsi  que 
ceux  de  bruire,  rugir,  ^'p\)x-iy,  sont  autant  d'ono- 
matopées), son  ou  assemblage  de  sons,  abstraction 
faite  de  toute  articulation  distincte  et  de  toute  har- 
monie igrandbi'uit;petitbruit;  faire  du  bruit.— 
Fig.,  éclat  que  les  choses  fout  dans  le  monde  :  cette 
affaire  fait  du  bruit,  fait  grand  bruit  ;  ce  livre 
fait  du  bruit  ;  le  bruit  de  ses  exploits,  etc. — Nou- 
velle :  ii  court  un  bruit;  le  bruit  court  que...; 
aupixmier  bruit  de  cette  affaire;  c'est  un  bruit 
de  ville  ;  c'est  un  bruit  en  l'air  ;  il  court  de 
mauvais  bruits  sur  cette  femme  ;  c'est  un  brutt 
de  bourse  ;  il  7i'eU  bruit  que  de  cela.  —  Démêlé , 
querelle  :  ils  ont  eu  du  bruit  ensemble.  —  Mur- 
mure ,  sédition  :  il  y  a  bien  du  bruit  dans  la 
ville.  —  Renom  ,  réputation  ;  if  a  te  bruit  d'être 
usurier.  Peu  usité.  On  dit  prov.  :  a  beau  se  lever 
nutt'tn  qui  a  bruit  de  se  lever  tard.—  Se  retirer 
loin  du  bruit,  loin  du  tumulte  et  du  commerce  du 
monde.  —  Entrer  sans  bruit,  tout  doucement , 
sans  être  entendu.  —  Faire  beau  bruit,  gronder, 
se  làclicr.  —  Prov.  :  cet  homme  est  un  bon  che- 
val de  trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bniit,  il  ne 
se  décontenance  pas  aisément;  il  n'est  pas  facile  à 
intimider.  —  Faire  plus  de  bruit  que  de  besogne , 
parler  plus  qu'on  n'agit;  on  i  se  donner  beaucoup 
de  mouvement  pour  ne  rien  faire.  —  Cet  homme 
n'aime  pas  le  bruit  s'il  ne  le  fait,  il  n'aime  pas  voir 
prendre  à  d'autre»  les  Ubertés  qu'il  se  permet  à 
lui-même.  —  Kn  musique  ,  11  est  opposé  i  son ,  et 
s'entend  de  toute  sensation  de   l'ouïe   qui  n'est 
pas    sonore.    —    On  dit    aussi    d'une   musitpie 
étourdissante  et  confuse  :  ce  n'est  pas  de  la  mu- 
sique, ce  n'est  que  du  bruit.  —  ^i  grand  bruit, 
loc.  adv.,  avee  faste,  avec  ostentation.— C*(rs.«r  à 
grand  bruit ,  chasser  à  cor  et  à  cri ,  avec  une 
meute  et  des  piqueurs.  —A  petit  bruit,  loc.  adv., 
secrètement ,  sans  éclat. 

BRtLABI.E,  adj.  des  deux  genres  (  brulable  )  , 
qui  peut  ou  doit  être  brûlé  :  livre  brillable. 

brClast  ,  e  ,  adj.  (  brulan ,  lanle  ) ,  qui  brûle, 
dont  la  chaleur  est  extrême  :  des  sables  brillants  ; 
un  vent  brûlant;  une  fièvre  brûlante  ;  avoir  lej 
joues  brûlantes. —  Fig.,  vif,  animé;  un  zèle  brû- 
lant ;  un  style  brûlant.  —  Il  n'est  déclinable  que 
quand  II  est  employé  absolument  et  sans  régime  : 
les  feux  brûlants  ;  les  brûlantes  ardeurs  ; 
fièvres  brûlantes,  etc.  Lorsqn'U  a  un  régime,  il 


est  participe,  et  par  conséquent  IndécUnabls  : 
son  dme  brillant  du  désir  de... 
♦brCi.é  ,  E ,  part.  pass.  de  brûler ,  et  adj.  ; 
pain  brûlé,  trop  cuit.  —  A'iii  brûlé,  vin  qu'on  a 
mi.î  sur  le  feu  avec  des  épices.  —  Crème  brûlée, 
mets  composé  de  lait ,  d'œufs  et  de  sucre  passés  au 
feu.— Fig.  :  cerveMU  brûlé, cervelle  brûlée,  homme 
qui  porte  tout  i  l'excès,  fanatique ,  etc.  —  On  dit 
sulisl.  an  mas.  :  sentir  le  brûlé ,  sentir  l'odeur  de 
quelque  chose  qui  brûle  ou  qu'on  a  brillé  :  cette 
fricassée  sent  le  brûlé, 

BnfLEBEC  ,  suhst.  mas.  (  6)ti)e6rffc),  t.  dTilst. 
nat.,  mactrc  poivrée. 

BRfiLÈE ,  subst.  fera.  C  brûlé),  t.  d'hist.  nat.,  co- 
(luillage  de  mer. 

cnCi,EUE:;T ,  subst.  mas.  (  bruleman  ) ,  action 
de  brûler  ;  résultat  de  cette  action.  11  est  peu 
usité .  si  ce  n'est  lorsqu'on  parle  de  graudes  et 
vastes   combustions. 

brCle-pouri'Oixt  (à),  loc.  adv:  (  abrulepour- 
poein)  ,  i  bout  portant  :  tirer  à  brûlepour- 
point.  —  Fig. ,  tirer  sur  qtielqu'un  à  brûle- 
pourpoint  ,  lui  dire  dt;s  choses  désobligeantes  en 
face.  On  dit  aussi  lig.  :  un  argument  à  brûle- 
pourpoint,  un  argument  convaincant. 

BRÛLE-QUEUE  ,  Subst.  mas.  (  brulekeu  ),  l.  de 
maréchal  ferrant,  fer  qu'on  applique  chaud  sur 
la  queue  coupée  d'un  cheval. 

brCler  ,  v.  act.  (  brûlé  )  (  suivant  Ze  Duchat , 
du  latin  perustulare  ,  dimin.  de  peruitare, aug- 
mentatif de  jjeruiere ,  brûler  ) ,  consumer  ou  eu- 
donnnagerpar  le  feu  :  brûler  un  arbre;   brûler 
une  maison  ;  brûler  un  homme  à  petit  feu  ;  brû- 
ler un  irwrt;  brûler  quelqu'un  vif;  brûler  un 
pandeson  habit,  lebas  de  sa  robe;  brûler  des 
j)U)'/^«ms;  etc. -Échanftcr  excessivement,  dessécher 
par  la  chaleur  ;  ta  fîcure  me  brûle  ;  le  soleil  brûle 
la  campagne,  lui  a  brûlé  le  teint  ;  l'usage  des 
liqueurs  brûle  le  sang.  —  Causer  une  douleur 
plus  ou  moins  vive ,  d'où  il  résulte  souvent  une 
plaie ,  par  le  contact  du  feu  ou  d'un  objet  extrê- 
mement chaud  :  brûler  avec  un  fer  rouge  ;  n'y 
touchepas ,  cela  te  brûlerait.  —  FaU-e  du  feu  avec 
quelque  chose  :  brûler  du  charbon  ,  de  la  paille, 
du   bois.  —  Il  s'emploie    également  en   parlant 
de   certaines  substances    corrosives   qui  produi- 
sent l'effet  du  feu  sur  les  matières  animales  ou  vé- 
gétales ;  brûler  du  linge  avec  de  l'eau-forte  ;  brû- 
ler une  plaie  avec  la  pierre  infernale.  —  Enfin  il 
se  dit  du  même  eltet  produit  par  un  froid  excessif  : 
/<i  gelée  brûle  les  racines  des  arbres  ;  la  neige 
brûle  le  cuir.  —  Prov.,  brûler  la  chandelle  par 
les  deux  bouts,  faire  à  la  fois  plusieurs  dépenses 
ruineuses  ,  ou  ;  user  sa  santé  par  différents  genres 
d'excès. —  Brûler  la  cervelle  à  que-lqu'un ,  ivii 
casser  la  tète  d'un  coup  de  pistolet. —  Fam.  :  brû- 
ler un  gite,  une  étape,  etc.,  les  passer  sans  s'y  ar- 
réter.— On  dit  lig.  et  fam.  ;  j'en  viendrai  à  bout , 
ou  j'y  brûlerai  mes  livres  ,  je  pourisnlvrai  cette 
affaire  avec  la  dernière  vigueur.  —  Brûler  ses 
vaisseaux ,  s'engager    dans  une  entreprise    de 
manière  à  ne  pouvoir  plus  reculer,  comme  un 
chef  d'expédition  qui  lin'ile  ses  vaisseaux  en  dê- 
barquantsur  le  territoire  ennemi.— iini/erdii'cn. 
cens  devant  quelqu'un,  le  llagorner. — S'emparer 
d'une  place  forte  sans  brûler  une  amorce,  sans  ti- 
rer un  coup  de  canon,  de  fusil.— ^riiier  la  politesse 
à  quelqu'un ,  le  quitter  sans  le  prévenir  ,  sans  lui 
dire  adieu.  —  Brûler  une  cûr(c,  à  certains  jeux 
c'est  la  mettre  de  côté.  —  Brûler  le  pavé ,  courir 
très-vite  à  cheval  ou  en  voiture.  On  le  dit  aussi  du 
cheval  lui-même.  —  Brûler  les  planches ,  en  par- 
lant d'un  acteur ,  jouer  avec  beaucoup  de  chaleur. 
—  Ou  dit  d'un  auteur  dont  le  style  est  irès-anime, 
qu'il  brûle  tepapier. — Brûler  du  fin,  mettre  du 
vin  sur  le  feu  pour  le  distiller  et  en  faire  de  l'eau- 
de-vie.  —  Brûler  de  l  eau-de-vie.  mettre  le  feu  i 
une  certaine  quantité  d'eau-de-vie  eontenne  dan»' 
un  vase.  —  Brûler  du  café,  faire  rôtir  de»  grain» 
de  café  ,  pour  les  moudre  ensuite.  —  Brûler  de  la 
cire  ,  de  la  chandelle,  de  l'huile,  s  en  servir. 
—En  .Tgric.  :  brûler  les  terres,  après  avoir  enlevé 
la  superficie  du  tcrrcin,  la  brûler,  et  eu  répandre 
ensuite  les  cendres  suc  le  sol.  —Brûler,  v.  neul.. 
être  consumé  par  le  feu  :  la  nuiison   brûle  ;  ce 
bois  brûle  bien  ;  la  bougie,  la  chandelle,  ihuHe, 
et  par  extension,  la  lampe  brûle.  —  Être  cliaud  , 
ardent: /es  mains  lui  brûleHt,sesnuiins  brûlent. 
— Fig. .être  possédé  d'une  passion  violente:  brûler 
d'amour  ,  etc.  ;  ou  :  souhaiter  avec  ardeur  :  noK» 
brûlons  de  vous  revoir.  —  Use  dit  des  mets  aux- 
quels l'action  du  feu  a  donné  une  couleur  noire  et 
t  un  mauvais  goût:  on  a /oisseii  il/free»'(W.— Fig., 
\  le  rôt  brûle,  il  faut  se  dcpcclier .  il  serait  dangereux 
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d'attendre  davantage  —  FIg.  et  fam.  :  brûUr  à 
petit  feu  ,  être  dau»  l'attente  d'une  chose  qu'on 
nous  fait  espérer  et  qui  ne  vient  point.  —  /-et 
mains  lui  brûlent ,  il  est  impatient  d'agir.  —  Les 
ficds  lui  brûlent ,  il  eit  impatient  de  partir.  — 
La  chandelle  brûle,  il  faut  se  hâter ,  etc.  —  Le 
tapis  brûle ,  mettez  au  jeu.  —  f'ous  brûlez  se  dit 
à  certains  jeui,  lorsque  celui  qui  cherche  un  ob- 
jet eu  approche. —in2/«r  signifie  aussi  dépasser 
le  but ,  ou  :  faire  plus  de  points  qu'il  n'en  faudrait. 

—  se  bbOlkr ,  V.  prou. ,  être  brûlé,  sentir  1  im- 
pression d'un  corps  très-chaud  :  le  bas  de  sa 
robe  s'est  brûlé  ;  on  ne  peut  y  toucher  sans  se 
brûler; il  s'est  brûlé  en  mangeant    sa   soupe. 

-  —  Fig.  et  prov.  :  venir  se  brûler  à  la  chandelle 
se  dit,  par  allusion  aux  papillons,  d'un  homme 
qui,  ne  voulant  que  s'amuser  auprès  d'unejiilie 
femme ,  en  devient  amoureux  ;  de  celui  <|ui,  sé- 
duit par  une  apparence  trompeuse,  se  jette  dans 
une  situation  critique ,  périlleuse  ;  de  celui  qui  se 
confie  en  quelqu'un  qui  a  intérêt  de  le  trahir,  etc. 

BRtl.CRlE,  subst.  fém.  (ii'u/ei'i),  atelier  où  l'un 
fait  de  l'eau-de-vie.  — Supplice  du  feu.  Peu  usité. 

brClb-tOUT,  subst.  mas.  (bruletou.),  espèce  de 
petite  bobèche  en  fer  ,  armée  d'une  pointe  sur  la- 
quelle on  met  les  petits  bouts  de  chandelle  pour 
les  user  entièrement.—  Au  plur.,  des  brûle-tont  : 
des  bobèches  qui  brûlent  loul. 
^urCleur  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  brCleuse 
(brûleur,  leuze) ,  celui  ou  celle  qui  brûle.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  phrases  :  brûleur  de 
granges,  brûleur  de  maisons,  incendiaires. — 
On  dit  pruY.  d'un  homme  mal  habillé  et  tout  en 
désordre ,  qu'ij  est  fait  comme  un  brûleur  de 
maisons. 

brCleiise,  subst.  fém.  Voy.  ubOleub. 

BRVLON ,  subst.  propre  mas.  {bruion] ,  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  La  Flèche, 
dép.  de  la  Sarthe. 

*BRtLOT,  subst.  raas.  (brulà),  t.  demar.,  bâti- 
ment chargé  de  matières  combustibles  propres  à 
brûler  d'autres  vaisseaux.— Machine  dont  se  ser- 
Taient  les  anciens  pour  lancer  les  dards  auxquels 
était  attachée  une  matière  combustible.  —  Au  hg., 
morceau  trop  sale  ou  trop  poivré.  —  Fig.  et  fam., 
homme  ardent,  inquiet. — Espèce  de  bouche-à-feu, 
etc.  —  Dans  les  manufactures  de  glaces,  sorte  de 
polissoir  étroit  avec  lequel  on  termine  certains 
endroits  de  la  surface  d'uue  glace,  qui  ont  échappé 
au  poli. 

brClotif.r,  subst.  mas.  (biufoW),  marin  qui 
monte  un  brûlot  et  le  dirige. 
^brClure  ,  subst.  fém.  {bruÀure) ,  impression 
faite  sur  la  peau ,  ou  sur  une  matière  quelconque , 
par  le  feu  ou  par  quelque  chose  de  trop  chaud,  ou 
par  une  substance  corrosive  ;  plaie  qui  résulte  de 
cette  impression  :  de  l'onguent  pour  la  brûlure. 

—  En  agric,  altération  produite  sur  les  végétaux 
par  l'effet  de  la  gelée,  du  vent,  par  l'action  du 
soleil ,  etc. 

^BRUMAIRE,  subst.  mas.  (brumére),  second  mois 
d'automne  de  l'année  répubUcaine. —faire  «n 
dix-huit  brumaire ,  un  coup  d'état  pareil  i  ce- 
lui de  Bonaparte,  en  l'an  viii. 

BRUMAIRISÊ  ,  adj.  mas.  (Jrwmèiisc') ,  éliminé 
par  la  révolution  du  t8  brumaire,  —  Il  est  aussi 
subst.  :  c'eut  un  brumairisé. 

BRl'MAi, ,  E  ,  adj.  {brumale)  (rac.  brume),  qui 
appartient  à  l'hiver  ;  qui  vient  l'hiver.  Cet  adj.  , 
ne  s'employant  guère  qu'avec  les  mots  féminins 
plantes  et  fêle,  ne  semble  pas  avoir  de  pluriel 
masculin  ;  plantes  brumales ,  fêtes  brumales. 
CN'oy.  BnuMiLiES.)  Cependant  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  Tonne  dirait  pas  des  vents  bru- 
maux. 

BRUMALIES,  suhst.  fém.  plur.  (brumali),  myth., 
fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus ,  qui  se  célébraient 
au  solstice  d'hiver. 

BBUHATn ,  subst.  propre  mas.  {hrunMte),  ville 
de  France ,  clief-licu  de  canton ,  arrond.  de  Stras- 
bourg ,  dép.  du  lias-Uliin. 

BRUMAZAR,  subst.  mas.  (brumazar) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  substance  minérale ,  onctueuse  et  volatile  ; 
esprit  des  métaux.  C'est  cette  même  substance  que 
Ton  a  nommée  spiritus  metallorum. 

BRUME,  siibst.  fém.  {brume)  (du  lat.  bruma , 
formé  de  hrevissima  ,  et  qui  signifie  le  jour 
le  plus  court  de  Tannée ,  c'est-à-dire  le  solstice 
d'hivcr\  brouillard  épais.  —  Eut.  d'hist.  n.nt.  , 
nom  donné  au  larct.  —  Brumes ,  au  plur. , 
s'enlend  ,  sur  mer.  des  amas  de  vapeurs  aqueu- 
se» .  semblables  à  celles  que  Ton  désigne  sur  la 
terre  i>ir  le  nom  de  brouillards;  si  ce  n'est  que  le 
mol  4rum,:  l'applique  de  préférence  i  un  brouil- 
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lard  immobile  et  stagnant.— Il  y  a  encore  une  autre 
espèce  de  briime  qui  s'observe  près  de  l'horizon  de 
la  mer ,  et  empêche  de  le  distinguer  quand  le  temps 
est  calme,  quoique  Tair  puisse  d'ailleurs  être  sec  et 
chaud.  Cette  brume  est  produite  par  une  cause 
toute  différente  de  celle  des  brouillards  hulnides; 
car  elle  vient  de  ce  que  Tair  ne  contient  pas  assez 
d'eau  eu  vapeur. 

BRUMÉE,  adj.  fém.  {brume) ,  t.  de  pêche  :  mo- 
rue brumée,  celle  sur  laquelle  on  volt  une  petite 
poussière  roussâtre  ou  brune. 

BRUJiET,  subst.  mas.  {brume),  t.  de  pêche.  Voy. 

LIGNETTE. 

BRUMEUSE,  adj.  fém.  Voy.  bbuheci. 

BRilMEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  BRiniEilSE  {bru- 
meu,  meuze),  chargé  de  brume  ,  de  brouillard  : 
temps  brumeux  ;  atmosphère  brumeuse. 
''brubt,  e,  adj.  {breun,  brune)  (de  l'italien  bru- 
no,  dérivé  de  l'allemand  braun ,  ou  du  suédois 
brun  ,  qui  ont  la  même  signification) ,  d'une  cou- 
leur sombre  entre  le  roux  et  le  noir  ;  cheveux 
brunsi  drap  brun  ;  une  femme  brune  ;  un  cheval 
gris  brun,  bai  brun  ;  le  temps  est  brun, obscne. 

—  Fig.  !  avoir  l'humeur  brune,  aomhre,  mélan- 
colique. Style  comique.  —  Brun ,  brune ,  subst. , 
celui  ou  celle  qui  ala  peau  ou  les  cheveux  bruns  : 
c'est  une  jolie  brune  ;  une  brune  claire  ;  une 
brune  piquante  ;  c'est  un  beau  brun.  —  Aller 
de  la  brune  à  la  blonde ,  être  volage  dans  «es 
amours.  —Le  soir  :  sur  la  brune.  Il  est  fam.  —  // 
commence  à  faire  brun ,  la  nuit  approche.  — 
Subst.  mas. ,  la  couleur  brune  :  te  brun  lui  sied  à 
merveille  ;  un  brun  foncé,  un  brun  clair. 

bru.iAtre  ,  adj.  des  deux  genres  {brundtre) , 
tirant  sur  le  brun. 

♦bruxe  ,  subst.  fém.  (brune),  le  moment  où  le 
jour  devient  brun ,  lorsque  la  nuit  approche.  Ce 
mot  n'est  nomenclature  dans  aucun  dictiomiitire. 

—  T.  d'hist.  nat.,  nom  d'un  centropome  et  d'une 
espèce  de  gade. 

URU.\E-ET-BLAKCBE  ,  Subst.  fém.  {brunéblan- 
che),  t.  d'hisl.  nat. ,  pinson  de  TAmérii|ue  sep- 
tcnuionale. 

BRUXELLE ,  subst.  fém.  {brunéle) ,  t.  de  bot. , 
plante  vidnéraire  de  la  famille  des  labiées. 

I^I\l;^EI,l.I^:R,  subsl.  in.is.  {brunélié),  t.  de  bot., 
piaille  de  la  dodécaudrte ,  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 

BRI'IVET,  subst.  mas.  {brune),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  l'Amérique  septentrionale ,  qu'on  a 
donné  mal  à  propos  pour  un  pinson,  et  comme 
une  es|)èce  particulière  ;  c'est  la  femelle  du  trou- 
pialc  liruautiu.  —  Un  a  aussi  donné  ce  nom  à  uu 
merle. 

BRUKET ,  sidjst.  mas.  ,  au  fém.  brukette 
{brune,  brunéte),  diminutif  de  brun  :  un  bru- 
uet  ;  une  brunelte. 

BRCSETTE ,  subst.  fém.  (  brunéle  ) ,  espèce 
d'ancienne  chanson  dont  Tair  était  facile  et 
simple ,  et  le  style  galant  et  naturel ,  quelque- 
fois tendre  et  enjoué.  —  En  t.  de  conchyliologie , 
beau  cylindre  marqué  de  t.iches  brunes  et  imitant 
le  drap  noir. — Autrefois  on  donnait  ce  nom,  dans 
la  musique ,  à  un  petit  air  champêtre. 

BRUKI,  subst.  mas.  {bruni),  se  dit,  en  t.  d'or- 
fèvrerie ,  par  opposition  an  mat.  —  Le  mat  et  lo 
bruni  sont ,  dans  un  ouvrage ,  des  parties ,  dont 
les  unes  ont  Tapparence  du  tnat,  et  les  autres  sont 
resplendissantes  de  poli. 

BRUKi ,  E ,  part.  pass.  de  brunir,  et  adj. 

BRCi«lCHiES ,  subst.  fera.  plur.  {brunichi),  t.  de 
bot.,  plante,  genre  d'oseille. 

BRi'NiE,  subst.  fém.  {bruni) ,  t.  de  bot.,  plante 
d'Afrique  ,  de  la  famille  des  rhamnoîdes. 

BRIKIR  ,  v.  act.  (brunir) ,  rendre  de  couleur 
brune:  faire  brunir  un  carrosse  ;  le  soleil  bru- 
nit le  teint.  —  Polir,  lisser  avec  le  brunissoir  : 
b7i4/nir  de  la  vaisselle  d'argent. — Donner  à  l'acier 
une  préparation  ([ui  le  rend  plus  brun.  —  T.  de  re- 
lieur, éclaircir,  polir  la  tête,  le  bas  et  la  tranche 
d'un  livre.  —  brunie,  v.  neut.,  devenir  de  couleur 
brune:  ses  cheveux  brunissent. 

BRUNIS,  subst.  mas., pour  brunissoir  ou  pour 
couleur  brillante  du  bruni,  ne  se  ht  que  dans 
Boiste. 

BRUNISSAGE,  subst.  mas.  (bruniçaje) ,  action 
de  brunir,  ouvrage  du  brunisseur. 

BRUMSSEUR, subst.  mas.,  au  fém.  BRUMS- 
SEUSK  ^brunifeur,  (reuse),  celui  on  celle  qui  bru- 
nit les  ouvrages  d'or  et  d'argent,  et  même  la  vais- 
selle de  porcelaine. 

BRUNISSEUSE,  subst.  fém.  Voy.  bbcnisseub. 

Bnniissoiii ,  subst.  mas.  (bruniçoar),  t.  d'arts 
et  met.,  petit  bâton  auquel  il  y  a  de  la  sanguine ,  et 
avec  qii  ii  on  bruntt  Tor ,  Targent,  le  ter,  eU:.  — 
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Outil  de  graveur  qui  sert  à  donner  au  cuivre  UDi' 
préparation  nécessaire  pour  qu'il  reçoive  la  gra- 
vure, à  mater  des  travaux  trop  profonds,  1  écra- 
ser de  fausses  taille»,  à  réiwrer  de»  rayures  acci- 
dentelles ,  etc.  —  En  t.  de  relieur ,  dent  de  loup , 
ou  pierre  qui  en  a  la  forme. 

BRUNISSURE ,  subst.  fém.  (brutitçure) ,  art  du 
brunisseur.  —  PoU  d'un  ouvrage  qui  a  été  bruni, 

—  Façon  qu'on  donne  aux  étoffes  que  Ton  teint, 
pour  diminuer  et  brunir  leurs  teintes ,  afin  de 
mieux  assortir  les  nuances.  —  En  t.  de  chasse, 
poUssure  des  têtes  de  cerfs ,  de  daim» ,  de  che- 
vreuils. 

BRUMMICBE ,  subst.  fém.  (bruniche) .  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  polygouées  qui  se  trouve 
aux  lies  Bahama  ,  et  s'élève  au-dessus  de»  arbre» 
de  moyenne  grandeur. 

BRUNOIR ,  subst.  mas.  {brunoar) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  oiseau  du  genre  du  merle. 

BRUN-ROUGE,  subst.  mas.  (brunrouje),  L  d'hist. 
nat. ,  oxyde  de  fer  naturellement  jaune. 

BRUNSFEL ,  subst.  ma»,  (brunceféle),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  de»  solanées. 

BRUNSWICK,  subst.  propre  mas.  (broncetike) , 
ville  d'Allemagne. 

BRUSC ,  subst.  mas.  {bruceke) ,  t.  de  bot. ,  e»- 
pèce  de  bruyère.  —  Arbrisseau  qui  tient  du  myrte 
et  du  houx. 

BRUSQUE,  adj.  des  deux  genres  {bruceke)  (de 
Titalien  ou  de  l'espagnol  brusco ,  qui  a  la  même  si- 
gnification, et  que  Ferrari  dérive  du  lat.  labrusca, 
vigne  sauvage  ) ,  vif,  rude  ,  incivil  :  homme  , 
femme  brusque  ;  air,  humeur,  réftonse  brusque. 

—  Inopiné  ,  subit  :  une  attaque  brusque  ;  un 
dènoûment  trop  brusque. 

BRUSQUÉ,  E,  part.  pass.  de  Ajusjaer. 

BRUSQUEMBII.I.E  ,  subst.  fém.  (brucekanbiie) , 
sorte  de  jeu  de  cartes.  —  Nom  des  as  et  des  dix  , 
qui  sont  les  premières  cartes  de  ce  jeu  :  les  as  enlè- 
vent les  dix. 

BRUSQUEMENT ,  adv.  brutekeman)  .d'une  ma 
nière  brusque;  d'une  manière  vive  et  prompte 
faire  quelque  chose  brusquement. 

BRUSQUER,  v.  act.  (bruceke),  offenser  par 
des  paroles  rudes ,  inciviles  :  ce  marchand 
brusque  toutes  ses  pratiques.  —  Brusquer 
une  affaire,  la  terminer  promptemeut,  ce 
qin  est  le  fruit  de  l'habileté;  on  la  faire  avec  pré- 
cipitation ,  ce  qui  est  une  sottise.  — Brusquer  un 
deiiotlineiK  ,  l'amener  trop  vite.  —Brusquer  la 
fortune,  tenter  de  réiissir  par  des  moyens  expé- 
ditifs ,  mais  peu  sûrs.  —  Brusquer  l'aventure ,  se 
décider  tout  à  coup,  au  risque  de  ce  qui  pourra 
résulter.  —  Brusquer  une  place  de  guerre,  l'em- 
porter d'emblée.  —  En  t.  de  marine ,  et  dans  le» 
ports  de  la  Méditerranée ,  chauffer  les  galères  ou 
toute  autre  espèce  de  bâtiments,  pour  les  caré- 
ner. —  se  bbusqdeb,  v.  prou. 

BRUSQUERIE,  subst.  fém.  (brucekeri),  carac- 
tère d'une  personne  b)  usque  ;  qualité  de  ce  qui 
est  brusque  :  la  brusquerie  de  cet  homme  me 
déplaît  ;  la  brusquerie  de  cette  action  m'a 
surpris.—  Il  signifie  aussi  :  action  de  brusquer  ; 
insulte, 

BRUSQUET,  et  BBV8QIJIN,  »ubat.  maic.  {bru. 
crké,  kein):  à  brusquin  brusquel,  vous  me  par- 
lez désoblieeamment,  je  vous  réponds  de  même.  Il 
est  pop.  et  fort  peu  en  usage. 

BRUSQUIAIBE,  subst.  mas.  (brucekiére),  cajoleur 
de  filles,  qui  les  embrasse  brusquement.  Imis. 

BRUSSOLLES,  subst.  fém.  plur.  Cbruçole),  t.  de 
cuisine ,  mets  de  la  nature  des  farces  et  des  ra- 
goûts. 

BRUT ,  E,  adj.  (brute)  (du  latin  brutus,  qui  a  l.i 
même  signification),  qui  est  dans  l'état  grossier 
de  nature  :  une  mine  brute, —  Sucre  brut,  sucre 
non  raffiné.  —  Camphre  brut ,  non  purifié.  — 
Terrein  brut ,  qui   n'a  pas  encore  été  cultive. 

—  Qui  n'est  pas  poli  ;  raboKux  :  diamant  , 
marbre  brut ,  pierre  brute.  —  On  le  dit  fig.  des 
ouvrages  d'esprit  qui  ne  sont  qu'ébauchés.  —  Il 
se  dit  aussi  d'une  personne  sans  éducation,  sans 
usage:  wn  homine  brut  ;  ainsi  que  des  manières, 
de  l'esprit ,  etc.  —  Bêle  brute ,  animal  sans  raison. 
On  le  dit  aussi  au  figuré  et  fam.,  d'un  homme 
grossier.  —  Xes  marin»  appellent  boit  bruts  le» 
bois  qui  ne  sont  pas  mis  en  œuvre.  Le»  bol»  d'ap- 
provisionnement pour  les  ports  sont  bruis ,  tant 
qu'ils  ne  sont  pas  travaillés.  —  En  hisl.  nat. . 
on  appelle  les  minéraux  des  corps  bruts,  par 
opposition  aux  végétaux  et  aux  animaux  qu'on  ap- 
pelle corps  organisés.  —  t'atente  brute,  voy. 
PITIKTE.  —  Produit  brut ,  produit  d'une  terre. 
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d'une  0|><nUon  d'argent,  les  dépensea  non  d<- 
falquée».  —  Brut  ou  ort ,  t.  de  commerce ,  em- 
ployé quelquefois  adjectivement ,  quelquefois  sul>- 
«tantivemcnt ,  quelquefois  même  adverbialement , 
et  qui  désigne  le  poids  d'une  marchandise  pesée 
avec  son  emballage ,  et  tout  ce  qui  l'enveloppe.  En 
ce  sens  ,  hml  est  opposé  à  net,  qui  exprime  le 
poids  de  la  marchandise  séparée  de  tout  ce  qui  sert 
A  la  contenir.  La  différence  du  bfut  au  net  se 
nomme  (aie.  —  Plusieurs  bons  auteurs  ont  écrit 
hntU.  au  nias,  comme  au  fém.,  surtout  dans  le 
sens  figuré  :  un  génie  brute  ;  un  naturel  brute 
et  inculte,  etc.  yottaire  a  même  dit  au  propre 
(Œdipe)  : 

Que  lui  revlendraU-U  de  tes  brutes  ouvrages  7 

et  La  Bruyère  (chap.  11). des  organes  brutes  et 
imparfaits.  Il  fallait  tré»-certaineracnt  bruts ,  du 
moins  dans  ces  deux  dernières  phrases. 

BRUTA,  subst.  fém  (bruta) ,  t.  de  bot.,  arbre 
de  la  famille  des  conifères.  On  l'apiieile  bruta  de 
Pline. 

BBL'TU,.  E,  adj.,au  mas.  plur.  BRUTAUX  {bru- 
tale) (du  lat.  brutus),  qui  est  plus  conforme  à  la  na- 
ture des  bétes  qu'à  celle  des  hommes  :  une  'pas- 
sion brutale.— Féroce  ,  farouche  ,  rustre  ,  imper- 
tinent :  homme  brutal  ;  action  brutale.  En  ce 
sens  on  dit  aussi  sutKtautIvement  un  bi-utai ,  un 
franc  brutal.  —  Boituet ,  Faugelas  ,  Molière 
et  Buffon  n'ont  pas  iiésité  à  écrire  brutaux  au 
plur.  nus.:  des  cojiguérants ,  des  esjytHts ,  des 
habitants  brutauœ.  L  Acad^iie  elle-inéme  dan» 
sa  deruicre  édition  écrit  :  des  appétits  bru- 
taux. 

BRUTAi.EMEHiT ,  adv.  (brutaletnan) ,  d'une  ma- 
nière brutale  ;  avec  brtUaliU;  avec  férocité. 
BRUTALISÉ  t  E,  part.  pass.  de  brutaliser. 
BRUTALISER,  V.  acL  (brulaliié),  outrager  quel- 
qu'un par  des  paroles  ou  des  actions  dures  et  bru- 
tales. U  est  familier.  —  se  buui  iUseb  ,  v.  pruii. 
BRUTAIJT^ ,  subet.  fém.  {brutalité),  vice  du 
brutal  ;  tout  le  monde  connaît  sa  brutaliié.  — 
Action  brutaie  :  iaire,  commettre  une  brutalité. 
—  Parole  brutale  :  dire  une  brutalité,  des  bru- 
laiités  à  guelfu'un. — Passion  bruiale  ;  assouvir 
sa  brutalité. 

BRUTA-UAK?IA  ,  subst.  fém.  {brutamanena)  , 
t.  de  jard. ,  sorte  de  poire. 
BRUTAUX ,  adj.  mas.  plur.  Voy.  eiirriL. 
BRUrE,  subst.  fém.  {brute),  animal  privé  de 
raison  ;  il  tient  moins  de  l'homme  que  de  la 
brute. —  Fig.,  c'est  une  vraie  brute,  c'est  un 
homme  qui  n'a  ni  esprit  ni  raison.  —  Autrefois  on 
disait  adjectivement ,  et  dans  tous  les  styles ,  béte 
brute.  Il  ne  se  dit  plus  que  dans  le  style  familier. 

BRUTE-BOK^B,  subst  fém.  {brutebone) ,  t.  de 
bot. ,  synonyme  de  bbut*  MiitNi.  Voy.  ce  mot. 

BRUTIKU  ou  nauTHIER,  siihst.  m.iA.  (brutîé) ,  t. 
d'hiat.  nat. ,  soiti:  d  oiseau  de  proie  qu'on  ne  peut 
pas  dresser  ;  espèce  de  butor. 

BRUTiiTCATiO» ,  subst.  fém.  {brutifikdciim) , 
action  d'abrutir,  inusité. 

BRUTIFIÈ,  E,  part.  pass.  de  bnitifier,  et  adJ. , 
devenu  brute.  Peu  usité. 

BRUTIFIER,  v.  neut.  {brutifie'),  devenir  brute. 
Presque  liors  d'usage. 

BRUT-imcÉnu,  subst,  maj.  (bruteinjénu) ,  t.  de 
min,,  esiièoe  de  diamant. 

BRUTOLfi,  subst.etadj.  masc.  (hrutolé)  du  grec 
fifvroi,  bière),  t.demédec.médicamentobienu  par 
la  macération  de  plusieurs  sid>3tances  dans  de  la 
bière. 

BRUXASiELIJ,  subit,  mas.  (brukçanrleii) ,  t.  de 
bot.  '.  arbre  de  l'Inde  dont  l'écorce  est  employée  en 
médecine. 

^BRUXELLES,  subsl.  propre  fém.  {brucéle),  ville 
de  Belgique. —Cette  ville,  qui  à  diverses  épo()ues 
fut  le  liiéàtrc  d'évéueinents  remarquables  ,  s'est 
séparée  violemment  de  la  Hollande  en  1830.  — 
Dentelle  que  l'on  faisait  dans  cette  ville. 

BRUXELLOIS,  E,  subst.  et  adj.  (brucélod, 
loâze) ,  qui  est  de  Bruxelles. 

BRUYA  ,  sulist.  fém.  {bru-ia),  I.  d'IiLst.  nat.,  U 
femelle  du  cali-calic.  pie-grièche  de  Madagascar. 

DU   VEBBE  IBBEGUUCH   BRUIRE  : 

Bruyaient ,  3*  pers.  plur.  imparf.  iudic. 
Bruyait.  3"  port.  sing.  im[iai-f.  Iiidic. 

BRUYAMMENT,  adï.  (im-ioman),  avec  grand 
bruit. 

BRUYANT,  subsl.  mas  {bru-ian),  t.d'liist.  nat., 
nom  vulgaire  du  bruant  commun  et  du  veniiir. 

BRUYANT,  E,  adj.  {bru-ittn,  iante)  (du  latio 
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bruire,  bruire),  qui  fait  grand  bruit  on  qui  est 
accompagné  de  bruit;  voix,  trompette  bruyante; 
les  flots  bruyants  ;  un  homme  bruyant  ;  des 
plaisirs  bruyants.—  U  se  dit  aussi  du  lieu  où  on 
fait  le  liruit  :  une  rue  bruyante  ;  une  salle 
bruyante. 

BRUYÈRE,  subst.  fém.  (brur-ière)  (suivant  I^-^- 
voux,  du  vieux  gaulois  Aruir  ou  houir,  qui  si- 
gnilie  brûler  ,  parce  qu'on  brûle  les  bruyères  j 
quand  on  défriclie  les  terreins  pour  en  faire  des 
terres  à  blé),  t.  de  bot.,  sous-arbrisseau  qui  s'é- 
lève peu  .  à  fleur  monopétaiccampauuléc,  etqui 
croit  dans  les  terreins  incultes  et  arides  :  fagot  de 
bruyères  ;  bruyères  du  Cap.  —  Le  lieu  où  croit 
cette  plante  :  nous  marchâmes  long-temps  dans 
de  tristes  bruyères.  —  Terre  de  bruyère  ,  terre 
mêlée  de  saWe  et  de  débris  de  végétaux.  — 
Plantes  de  tn-uijère ,  celles  qui  croissent  dans  la 
terre  de  bruyère.  —  Coq  de  bruyère,  espèce  de 
co<i  sauvage  ([ni  vit  dans  les  bruyères. 

BRUYÈRES,  subet.  propre  fém.  (6i-«-i<'re),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Épiual, 
dép.  des  Vosges. 

BRUYÉREUSE,  adj.  fém.  Voy.  bbuvébiui. 

BRUYÈREUX,  adj.  mas.,  au  fém.  bruyèreuse 
{bru-iéreu,  reuzc),  couveilde  bruyères.  Inus. 

BRY,  subst.  mas.,  brye,  subst.  fém.  [bri),  t. 
de  bot. ,  plante  cryptogame  de  la  famille  des 
mousses. 

luiYA,  subst.  mas.  (bria),  t.  de  bot.,  ar. 
brlsseau. 

BRYON ,  subst.  mas.  (brion)  (en  grec  fifjo-t),  t. 
de  bot.,  mousse  qui  croit  sur  les  arbres, 

BRYOSE,  subst.  fém.  {brione)  (en  grec  /«/jutijvt;, 
ou  yS^swùjvto,  dérivé  de  /S^vjiv ,  pousser  à  ia  manière 
de  la  vigne),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante  grimpante. 

Voy.  COILBUVBÉE. 

r.RVOi'liYI.LE ,  sulMt.  fém.  {briofîle),  t.  de  bot., 
l]lii.te  des  MoluqiK's. 

itRYOrsis,  subst.  mas.  (biiopccice).  t.  de  bot., 
plante  qui  comprend  neuf  espèces ,  la  plupai-t  de 
la  Méditerranée. 

BU,  E,  part.  pass.  du  verbe  Irr^uller  boibe  : 
tout  le  vin  est  bu.  —  Avotr  toute  honte  bue , 
n'avoir  |ilus  honte  de  rien.  —  On  dit  pop.  :  cet 
honune  est  bu  ,  pour  :  il  est  Ivre.  —  SiUjstaut. , 
rendre  te  trop  bu ,  pop.,  vomir  ce  qu'on  a  bu. 
—  Le  trop  bu  ,  sorte  de  droit. 

BIIADE,  suixa.  fém.  {buade),  t.  de  man.,  bride  k 
longues  brandies  droites. 

BUANDfiUE,  subi^t.  fém.  (iuaiideri)  (suivant 
iluet,à^  imbuo,  l'imbibe,  fait  du  grec  ySi«.j,  j'em- 
plis), lieu  où  sont  étaliUsun  fourneau  et  des  cu- 
viers  pour  faire  ia  lessive. 

BUANDIER ,  subst.  mas. ,  au  fém.  bcakdière 
(tniandié,  dière).  celui  ou  celle  qui  fait  la  lessive 
des  toiks  neuves.  Il  se  dit  encore  au  fém.  d'une 
femme  ipii  fait  ia  lessive. 

BUAK'UIERE,  subst.  tem.  {buandiére).  Voyei 

BUAI^DIE». 

BUAiVTHROPli'.,  subst.  fém.  (buantropi)  (du 
gr«c  ^oui,  boeuf,  et  atiSpuTto! ,  homme),  monomt- 
nle  dans  laquelle  on  croit  être  transtormé   en 

iMEuf. 

BUANTIIROI'IQUE,  adj.  de»  deux  genres  \.buan- 
tropike).  qui  concerne  la  buauthropie. 

BUB.AI.E,  subst.  ma»,  (bubale)  (du  grec  /SovSaim, 
et  eu  latin  bubalus),  t  d'hbt.  naL,  animal  d'Afri- 
que qui  tient  du  cerf,  delà  gazelle  et  du  bœuf;  ses 
cornes  sont  rcooiirbiic»  en  arriére. 

Bl'BASTIS,  subst.  propre  !ém._  {bubacctiee), 
myth.  On  ai>i)elait  ainsi  Dianç  eu  Egypte ,  du  nom 
d'une  ville  où  elle  était  adorée. 

BUBA TE ,  sulxit.  fém.  (bubale)  t.  de  min.,  sorte 
de  pierre  extrêmement  dure. 

BUBDOLA,  subst.  mas.  (bubebola) .  t.  de  bol., 
nom  vulgaire  de  l'agaric  élevé ,  qui  se  mange  dans 
beaucoup  d'endroits. 

BUBE,  subst.  fém.  (bube)  (du  grec  ^ou«a,v,  es- 
pèce de  tumeur),  petite  élevure  cpii  vient  sur  la 
peau. 

BUBEitON  ,  subst.  mas.  (  buberoti),  s'est  dit  au- 
trefois pour  biberon.  Il  n'est  plus  français. 

BUBÈTIES,  subsL  fém.  plur.  {bubéci),  t.  d'hist. 
anc.,  courses  et  combats  de  taureaux  i  Kornc. 

BUDO,  subst.  mas.  {bubi),  t.  d'hist.  nat.,  divi- 
sioiL  d'oiseaux  de  proie  nocturnes. 

BUBON,  subst.  mas.  {bubon)  (du  grec  /SouStov  , 
aine),  t.  de  niédec. .  tumeur  Inllammaluirc  qui  se 
forme  aux  glandes  de  l'aine,  de  l'aisselle,  du  cou  : 
bubon  simple  ;  bubon  vénérien;  bubon  peslilen- 
tieJ.  —  Kn  t.  de  bot.,  plante  ombellifère. 

DtiiOXA,  sulwt.  propre  fém.  {bubona).  myth., 
déesse  qu'on  invo'piait  pour  la  coruervation  des 
bœufs  et  des  vaches. 
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BUB09iOCEi.B ,  subst.  mas.  {bubonocéU)  (da 
grec  ySou&ov ,  aine,  et  xiiiïj ,  tumeur),  t.  de  roédcc, 
hernie  i  l'aine .  causée  par  la  chute  de  l'éplploon. 
BUB0NO<:OSE,  subst.  fém.  {bubonaliize)  (du 
grec  fioviaiy ,  aine ,  et  x>jAi7 ,  tumeur),  I.de  médec., 
tumeur  à  l'aine.  —  On  dit  aussi  bubonocosie. 

nuBONOCosiE ,  subsl.  fém.  {bubonokàzi  ),  t.  de 
médec.,  synonyme  de  bubonocose,  Voy.  ce  mot. 

BUBONOREXie,  suljst.  Um.  {bubonorèkct )  {iu 
grec yS<!u6<uv,  aine,  et  o(>iÇc?,  désir,  apiiétit),  t.  de 
médec,  hernie  intestinale  privée  de  sac  herniaire. 

BUCAIL,  subst.  mas.  {buka-ie),  t. d'agric. ,  blé 
noir,  sarrasin. 

BUCANFJMIYLI.E,  adj.fém.,((>«(!(ine/!fe)(dugrcc 
/Svxov/; ,  trompe  ,  et  yuiAov  ,  feuille  ) ,  I.  de  bot.  , 
se  dit  des  feuilles  qui  ont  la  forme  d'une  trom- 
pette. 

BUCARDE,  subst.  fém.  (i>t(l(rtide)(cngrec  ySovs. 
bœuf,  et  xapiiK,  coeur),  t.  d'hist.  nat.,  testacé 
bivalve.  —  Mollusque  acéphale. 

BUCARDIE,  subst.  fém.  {bukard'i),  t.  de  min., 
pierre  précieuse. 

BUCARDIER,  subst.  mas.  {bukardie),  t.  d'hist. 
nat.,  animal  des  Aucardes. 

BUCARDITE,  subst.  fém.  {bukordite),  t.  d'hist. 
nat. ,  cœur-de-lHiuf,  coquille  bivalve  devenue 
fossile. 

BUCAROS,    subst.  mas.    {bukaràce).    Voyei 

BAIIUOS. 

BUCCAL ,  E,  adj.  Au  plur.  mas.  buecaux  {bu- 
kale)  (du  laL  bucca ,  bouche  ),  t.  d'anat.,  qui  a 
rapport  à  la  bouche  :  artère  buccale;  nerf  hue 
cal. — Eau  buecale  ,  eau  pour  nettoyer  sa  bouche. 
*BUCCELLAIRE,  subst.  mas.  (bukecèlelère)  (en 
lat.  Inicceilarius,  formé  de  bucca,  bouche),  t. 
d'hist.  anc.,  garde  des  ein[)ercurs  grecs.  —  Petit 
pain  ou  gâteau  i|u'on  pouvait  manger  d'une  seule 
bouchée. —  Grecs  de  Galatie  qui  fournissaient  la 
pain  aux  soldats.  —  Homme  entièrement  dévoué  Â 
un  prince  ou  à  un  grand. 

BUCCELLATION ,  subst.  fém.  (  buhccèlelaclon  ) 
(du  lat.  buccella ,  bouchée),  t.  de  chini.,  divliioit 
en  morceaux ,  en  bouchées. 

BCCCIIANTE,  subst.  fém.  {bukekante),  t.debot., 
espèce  de  conyze,  plante  qui  croit   surtout  aux 
environs  de  Montpellier. 
♦buccin,  subst.  mas.  {bukecein)  (en lat.  buccina, 
fait  du  grec  /Svxov»; ,  tronqiette),  1.  d'hist.  nat.,  co- 
quille univalvc  qui  a  la  forme  d'une  trompe. 
♦BUCCINATEUR ,  adj.  mas.  {bukecinateur)  (en 
latin  buccinator,  en  grec  /Syxavonjç,  formé  l'un  de 
buccina,  et  l'autre  de  jSuxavjj,  trompe,  trompette, 
parce  que  ce  muscle  agit  en  gonflant  les  joues . 
comme  si  l'on  sonnait  de  la  trompette),  t.  d'anal., 
muscle  situé  dans  l'épaisseur  de  la  joue.  —  Subst., 
se  dit  d'un  hommequi  joue  de  la  trompette.  Vieux . 
♦buccike,  subst.  fém.  {bukecine)  (en  lat.  buc- 
cina), vieux  mot  qui  siguiliait  :  trompette. 
BUCCINÉ,  E,  part.  pass.  de  bucciner. 
BUCCINER,  V.  neat.  {bukecine),  sonner  de  la 
trompette.  Vieux.  —  Fig.,  v.  act,.  prôner,  trom- 
petter  un  ouvrage;  servir  à  grand  bruit  une  re- 
j  nommée.  (Diderot.) 

j      BCCCINIER,  subst.  mas.  (bukcinid),  t.  d'hist. 
'  nat.,  animal  des  buccins. 

;      nucci-XlTE ,  subst.  nias,  (fiukecinite),  t.  d'hist. 
nat.,  buccin  fossile. 

BUCCO,  subst.  mas.  (bukeko),  t.  de  bot,,  genre 
de  plantes.  —  T.  d'anat.,  nmscle  bucciuateur. 

BUCCO-LABIAL ,  E,  adj.  {hukekàlablule)  (du 
lat.  bucca  ,  joue,  et  labium ,  lèvre) ,  t.  d'anat.  . 
qui  a  rapport  aux  joues  et  aux  lèvres. 

BUCCO-PUARVNGIEN  ,  NE,  adj.  (tukcM/'niein. 
jiein  ,  jiène  )  (du  lat.  bucca  ,  joue,  et  du  grec 
ifapvyl ,  gosXtt  ) ,  t.  d'anat-,  qui  a  rapport  à  1» 
bouclie  et  au  gosier. 

BUCCULE,  subst.  fém.  (bukekute),  t.  d'anat., 
partie  charnue  au-'dessous  du  menton. 

BUCE,  subst.  fém.  {buce),  hussard,  petite  bar- 
rique, linis. 

nucENTAURB,  subst.  mas.  (buçantàre)  (en  grec 
fio-iixiircajpoi .  de  /Sou ,  particule  augm. ,  et  xawav- 
foi ,  centaure  ),  myth. .  espèce  de  cenUurc  qui  a\  ail 
le  corps  d'un  bœuf  ou  d'un  taureau,  tandis  qi.e 
les  centaure»  avaient  comiimnément  le  curyt 
d'un  cheval.  Il  y  en  a  eu  aussi  qui  avaient  le  cori<s 
d'un  iine.  Sur  certains  monuments  Hercule  est  re- 
présenté combattant  un  buecntaure.  Le  héros  n'a 
ni  massue ,  ni  aucune  sorte  d'arme  ;  il  end>rasse 
le  bucentaure  par  le  milieu  du  corps,  et  fteud,le 
l'étreindre  pour  l'étouffer. — T.  d'hist.  mod. ,  vais- 
seau que  nu>nlait  le  doge  de  Venise,  lorsqu'il  fj'- 
1  sait  la  cérémonie  de  ton  maiiage  avec  la  nier. 
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BllCEicns,  subst.  mas.  {biiçanle),  t.dliUt.  liât., 
insecte  de  l'ordre  des  diptères. 
*BIJCÉ1'HALK ,  subst.  propre  mas.  (  bucéfale) ,  \ 
I.  d'hist.  anc. .  nom  du  clieval  d'Alexandre  fdu  [ 
(jrec/Souî,  IxEuf,  et  x«jp»J>;,  tète,  parce  qu'il  portait 
la  marque  d'une  tête  de  kt-uf).  — Dans  le  style 
badin .  cheval  de  parade ,  ou  même  cheval  ordi- 
naire, et  quelquefois  rosse.  —  T.  d'hist.  nat. , 
papillon..—  Ad>.,  marqué  de  la  tête  d'un  bœuf. 
BVCnASTE,  subst.  féui.  Voy.  BBCCUiSTE. 
»BÈCHE,  subst.  fém.  (bûche)  (du  latin  barbare 
kosca,  formé  de  boscus,  dont  nous  avons  fait  aussi 
bois.  Voy.  ce  mot  ),  pièce  de  gros  bois  pour  chauf- 
fase  :  une  bûclte  de  chêne  ;  mellre  une  Mche  au 
feUi  et  par  analogie:  tine  bûche  de  charbon  de 
terre,  —  Onditfig.  et  faui.  d'un  Itomine  stupide 
que  c'est  une  grosse  bûche  ;  et  d'un  liouinie  lent  et 
pesant ,  qa  il  ne  se  remue  non  plus  qu'une  bûche. 
—  Espèce  de  llibot  dont  les  Hollandais  se  servent 
pour  la  pèche  (  par  corruption  du  hollandais 
huyts ,  dont  la  signification  est  la  même).  —Sorte 
d'instrument  de  musique  qui  consiste  en  une  caisse 
longue  et  assez  semblable  à  une  bûche.  Sur  la 
table  de  cet  instniment  sont  tendues  trois  cordes 
de  laiton  à  l'unisson  ,  mais  dont  l'une  est  ensuite 
mise  à  la  quinte  à  l'aide  d'un  crochet.  La  partie 
qui  sert  de  manche  est  divisée  par  des  touches 
comme  le  manche  d'une  guitare.  —  Établi  d'épin- 
glier.  —  Mesure.  —  Billot.  —  Madrier.  —  Grosse 
barre  de  fer.  —  Réparation  à  la  bûche ,  amende 
ordonnée  jadis,  par  les  maitms  des  eaux  et  forêts, 
contre  ceux  qui  avaient  abattu  des  arbres  dans  les 
forêts  du  roi. 
Bi'CiiË,  B,  part.  pass.  de  bûcher. 
BÊCIIER ,  sulist.  mas.  {bûche),  l.<i'bii\.  anc., 
pile  de  bois  que  faisaient  les  anciens  pour  brûler 
ii'S  corps  morts.  —  Amas  de  bois  sur  lequel  ou 
brûlait  autrefois  les  condamnés  an  fi'u  :  te  fana- 
tisme voudrait  rallumer  les  bûchers.  —  Les 
Romains  avaient  pris  des  Grecs  la  coutume  de 
brûler  les  corps.  Le  défunt,  couronné  de  fleurs . 
et  revêtu  de  ses  habits  les  plus  magniliques ,  était 
posé  sur  le  bûcher  :  les  plus  proches  parents  y 
mettaient  le  feu  avec  des  torches,  en  détournant  le 
visage,  pour  témoigner  qu'ils  ne  lui  rendaient 
qu'avec  répugnance  ce  triste  et  dernier  devoir. 
Dés  que  le  bûcher  était  consumé ,  des  fenniies 
préposées  pour  recueillir  les  cendres  les  renfer- 
maient dans  une  unie  ([ue  l'on  portait  dans  les 
tombeaux.  —  Il  se  dit  métaplioriquement  de  tout 
ce  qui  est  consumé  par  le  feu.  —  Lieu  où  l'on  met 
la  provision  du  bois  à  brûler. 

uCcHER,  v.  act.  {bûché],  dégrossir  le  bois  pour 
le  mettre  en  œuvre.  Il  s'emploie  aussi  comme 
verbe  neutre.— Pop.,  Il  .se  dit  pour  battre  :  il  s'est 
fait  bûcher  par  un  tel.  —  Eu  t.  de  vieille  fau- 
connerie, mettre  l'oiseau  sur  un  bloc  ou  sur  une 
perche.-  se  bûcuer  ,  v.  pron.,  se  battre,  pop. 

bCchÈRIE^,  subst.  mas.  {buchérieiii),  t.  d'hist. 
anc. ,  gladiateur  qui ,  dans  les  funérailles ,  com- 
battait autour  du  bûcher. 

BCcnERON,  subst.  mas.,  au  fém.  BtCHEROJUiE 
(bûcheron ,  rone  ) ,  celui  qui  travaille  à  abattre 
du  bois  dans  une  foret.—  Au  fém.,  la  femme  d'un 
bûcheron.  L'j^cade'mie  ne  donne  pas  ce  fém. 

BÊCBETTE ,  subst.  fém.  (buckéte),  petite  bûche. 
—  Menu  bols  que  les  pauvres  gens  ramassent  dans 
les  forêts.  —  Petit  brin  de  bois  avec  quoi  on  joue 
à  la  courte  paille. 

Bl'CHIF.LES,  subst.  fém.  \i\nr.  (buchile),  petits 
morceaux  de  bronze  ([ul  se  détachent  des  bouches 
à  fcn  quand  on  les  travaille. 

Bijcn^ÈRE,  subst.  fém.  {iulienére),  t.  de  bot., 
plante  personnée. 

lîCCHOLZITE,  subst.  mas-  ibuchotaite),  miné- 
ral désigné  d'abord  sous  le  nom  de  quarU  libreux. 
DCCIIY,  subst.  propre  mas.  (btichi),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Uouen. 
dép.  de  la  Seine-mférieure. 

BtlClOCHE,  subst.  mas.  {bucioche),  t.  de  comm., 
sorte  de  drap  de  Provence. 

BUCit-BÉ.\» ,  subst.  mas,  (  bukebéan  ) ,  t.  de 
bot.,  trèfle  aquatique.  —  U  remplace  le  houblon 
pour  la  bière. 

BICOLIASME,  subst.  mas.  (bnkoliaccme)  (du 
grec  ySouxoitc» ,  je  mène  pailre  les  bœufs,),  t.  d'hist. 
anc,  chanson  des  pasteurs  ou  bergers  de  l'ancienne 
Grèce.  —  Air  de  danse  qiU  se  jouait  sur  la  llûte. 
*Bi;cOLIASTES ,  sulist.  mas.  plur.  {biihoUacete), 
t.  d'hist.  anc. ,  bergers  qui  chantaient  les  buco- 
liastnes. 

pticoi.ioa,  subst.  propre  mas.  (bukoUon),  myth., 
81s  de  Laomédon. 

«EDCOLIQBK,  adj.  des  deux  genres  (bukolike) 
(dugTec;S«moii«o«,  dérlyt  de  fiovtXDi,  bouvier. 
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pasteur,  lequel  est  formé  de^oyç,  bœuf,  etxoAcv, 
nourriture) ,  se  dit  des  poésies  pastorales  :  poè- 
me bucolique  ;  Théoerite  et  Virgile  ont  excellé 
dans  le  genre  httcolique.  —  Subst.  fém.  ,  t.  de 
bot.,  nom  de  la  panacée  sauvage.  —  Bucoliques  , 
au  plur..  n'est  guère  usité  que  pour  désigner  les 
églogues  de  Virgile.  —  Fam. ,  ramas  de  choses 
de  peu  d'importance  ./ai  céladons  mes  buco- 
liques. 

*BCCRAHE ,  subst.  mas.  (bukrane)  (du  lat.  bucra- 
nium,  fait,  d-ins  la  même  acception,  du  grec  ;9ou- 
xptnim,  formé  de  fim^,  bœuf,  et  xpa^mi,  tète), 
t.  d'hist.  anc. ,  casque  fait  en  forme  de  tète  de 
bœnf. 

BUDÉE,  subst.  propre  fém.  (budé),  myth.,  sur- 
nom de  Minerve,  de  Budéa  en  Magnésie. 

BUDGET ,  et  non  plus  ni'DjET ,  subst.  mas. 
(budejé  )  (  de  l'anglais  budget,  petite  poche  ),  état 
des  dé|)cnses  et  des  recettes  arrêtées  pour  un  état , 
pour  une  administration ,  etc.,  pendant  une  année. 
Le  budget  de  l'état ,  en  France ,  est  soumis  aux 
Chambres.  —  On  le  dit  aussi  fam.  de  l'état  des 
dépenses  et  des  recettes  dune  famille ,  d'un  par- 
ticulier :  le  budget  d'un  ménage. 

BCDCROOKEX,  subst.  mas.  (budgueroukéne), 
petite  monnaie  d'étain  fabriquée  à  Bombay  par  les 
Anglais. 

BCDT.É3A  on  BCDI.KIE,  suhst.  fém.  (  budeléUi, 
budelé-i  ).  t.  de  bot,  plajite  de  la  famille  des  scro- 
fulariées. 

BUDSDO'iSHE ,  subst.  mas.  (budcedo-iceme),  re- 
ligion du  Jap^m. 

BCDSDOlsTE ,  subst.  des  deux  genres  {budcedo- 
icete),  I  ehii  ou  celle  qui  pratique  la  religion  du 
budsdoïsme. 

BUDYTE,  subst.  fém.  (budite),  t.  dliist.  nat., 
bergeronnette  de  printemps. 
BtÉ,  E,  part.  pass.  de  buer. 
BUÉE,  subst.  fém.  (bué)  ^sulvant  Huct,  dn  lat. 
buo,  le  simple  d'im^uo^  j'imbilic,  fait  du  grec  fivfu, 
j'emplis  \  lessive.  Ce  mo<  est  vieux ,  mais  on  s'en 
sert  encore.  —  T.  de  boulanger ,  évaporatlon  du 
pain  pendant  sa  cuisson. 

Bi;È.\E,  subst.  fém.  (buéne),  t.  de  bot.,  es- 
pèce d'arbrisseau. 

^BUEKOS-AYBES  ,   subst.  propre  masi  (  buéno- 
zére),  province  de  la  réjiublique  argentine,  d,ins 
l'Amérique  méridionale.  —  Capitale  de  cette  pro- 
vince. 
Bl'ER ,  V.  act.  (bué),  taire  la  lessive. 
Bl'ERiE,  subst.  !ém.(buri),  buanderie.  Vieux. 
BrFFARO,   subst.  mas.  (bufefar),  futaille  de 
l'Anjou  et  du  Poitou. 

DUFTE,  subst.  fém.  (bufe),  coup  violemment  ap- 
pliqué. (Marot.) 

*BUFFKT,  snbst.  mas.  (bufé)  (suivant  Du  Cange, 
du  lat.  barbare  bufetagium  ou  bufetaria,  qui, 
dans  la  basse  latinité ,  a  signifié  l'action  de  boire 
du  vin  au  cabaret,  et  dont  on  a  fait  ensuite  bufe- 
tum,  buffet  à  serrer  les  verres,  la  vaisselle,  etc.), 
espèce  d'armoire  pour  enfermer  la  vaisselle  et  le 
linge  de  table.  —  Table  sur  laquelle  on  met  une 
partie  de  la  vaisselle  qui  doit  servir  au  repas,  avec 
le  pain,  le  vin.  les  verres ,  etc.  :  Uresser  le  buf- 
fet ;  Mer  le  buffet.  —  La  vaisselle  même  :  un  beau 
buffcl;un  buffet  d'urgent  ciide,  etc.  — On  ap- 
pelle aussi  buffet,  particulièreiRent  dans  les  bals, 
une  table  chargée  de  mets ,  de  vins ,  et  de  liqueurs 
tant  spiritucuses  que  rafraîchissantes ,  devant  la- 
iiuelle  on  ne  s'assied  point,  mais  où  l'on  vient 
prendre  ce  que  l'on  désire  boire  ou  manger.— En 
I  t.  de  facteur  d'orgues,  toute  la  raeiiulseric  où 
!  sont  enfermées  les  orgues ,  et  celle  de  chaque  jeu 
en  particulier.  Buffet  d'orgues  signifie  aussi  un 
;  petit  orgue  tout  entier.  —Espèce  de  jet  d'eau  dans 
:  ime  niche. 

BUFFETÉ ,  E ,  part.  pass.  de  buf fêter. 
BUFFETEB,  V.  act.  (bufeté),  se  dit  des  voitu- 
I  riers  infidèles  qui  percent  les  tonneaux  avec  un 
i  foret ,  et  y  appliquent  la  bouche  pour  boire.  —  En 
'  t.  de  vieille  fauconnerie  :  l'oiseau  a  buffetc  la 
\  perdrix,  a  donné  en  passant  contre  la  tête  de  la 
i  perdrix. 

i      BCFFETERIE,  subst.  fém.,  que  l'on  ne  trouve 
'\  ipie  dans  Raymond,  est  un  barbarisme.  Voyeï 

.    BUFFLETEHIE. 

!  BUFF-ETEUR  .  subst.  mas.  (  bufeteur),  voiturier 
infidèle,  qui  boit  en  chemin  au  tonneau  qu'il 
conduit. 

I      BiFFETiER,  subst.  mas.  (bufetié),  parasite, 

■  écornifleur.  Inus. 

!      Bl-FFI.E,  .siibst.  mas.  (6k/Z«)  (du  lat.    bufalus 

:  qu'on  a  dit  pour  iuia/itj,  dérivé  du  grec /SovêaM . 

i  dont  U  racine  est;3ou{,  bœuf;,  t.  d'hist.  nat.,  sorte 
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de  bœof  sau'.age  qui  a  les  cornes  renversées  en 
arrière ,  et  que  l'on  conduit  par  le  moyen  d'un 
anneau  qu'on  lui  passe  dans  les  naseaux  :  peau, 
cuir  de  buffle.  —En  parlant  du  cri  du  buffle,  0:1 
dit  qu'if  ioî(/'/7c,  0»  qu'il  beugle.  —  On  dit  lig. 
d'un  homme  sans  esprit  que  c'est  un  vrai  buffle , 
et  de  celui  qui  se  laisse  tromper  par  trop  de  sim- 
plicité ,  qu'if  se  laisse  mener  par  le  nez  comm» 
un  buffle.  —  On  dit  prov.  et  bassement  :  repasser 
le  buffle  à  quelqu'un ,  pour  ;  le  bitonner.  —  On 
nomme  encore  buffle ,  non-seulement  la  peau  du 
buffle ,  mais  aussi  la  peau  tannée  de  quelques  aa- 
tres  animaux,  telle  que  celle  de  l'él.in,  etc — Au- 
trefois on  le  disait  d'un  justaucorps  en  buffle  à 
l'usage  des  gens  de  guerre  :  t(  reçut  un  coup  de 
pointe  dans  son  buffle, 

nunxETERiE  ,  mieux  buffi.etterib  ,  snbst. 
fém.  (bufléleri  ).  se  dit  en  général  des  difiërentès 
bandes  de  cuir  qui  entrent  dans  l'équipement 
d'un  soldat  :  bufflelerie  de  sabre  ;  buffleterie 
de  giberne,  etc.;  blanchir  sa  bufflelerie  j  ses 
buffleteries. 

♦BUFFLETiBi ,  subst.  mas.  (  bufeletein  ) ,  jeune 
buffle  ;  ou  sa  [leau  tannée. 

BfJFTI.OiH»!:,  subst.  fém.  (bufelone),  t.  d'hist. 
nat..  femelle  du  buffle. 

BCFFOI.T,  subst.  mas.  (bufolte),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  branchioslèges. 

BUFliE,  subst.  mas.  (bu fie),  soufflet.  Vieux. 

BUFOJIB,  subst.  fém.  (bufone),  t.  de  bot.,  plante 
annuelle  de  la  f.iuiille  des  morgelines. 

BCFOSIE,  subst.  fém.  (  bufont),  synonyme  de 

BIFONE. 

BCTONFTE ,  subst.  fém.  (bufonite),  t.  d'hist.  nat., 
dent  fossile  de  iihislcurs  espèces  do  [loissoiis.  — 
Nom  spécifique  d'un  spare. 

BUGADIÂRE,  subst.  fém.  (buguadiére),  t.  d'arts 
et  métiers,  grand  cuvier  en  maçonnerie  dont  les 
savonniers  se  servent  pour  mettre  ieur  lessive. 

BVCAi.ET,  subst.  mas.  (bugualé),  t.  de  raar.. 
petit  bâtiment  ponté  servant  d'allège  pour  le  sei> 
vice  des  vaisseaux,  et  principalement  pour  ie 
transport  des  poudres. 

BUGEAT ,  subst.  propre  mas.  (buja),  village  de 
France,  elief-lieu  de  canton,  arrond.  d'Ussel, 
dép.  de  la  Corrèze. 

BUGÉE,  snbst.  fera,  (bujé),  t.  d'hist.  nat.,  gue- 
non de  l'Lnde,  fort  rare. 

BIIGE^ÈS ,  subst.  propre  mas.  (bujenéce),  myth., 
surnom  de  Bacehus .  pris  des  cornes  qu'on  lui 
donne  comme  à  un  bœuf. 

BCGIA,  subst.  fém.  (bujia),  t.  de  bot.,  nom 
donné  autrefois  à  l'écorce  de  l'épine-vinette. 
■''BUGIiE ,  subst.  fém.  (buguele),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  labiées.  —  Ruyle,  subst.  mas., 
vieux  mot  inusité  (pii  s'est  dit  anciennement  pour 
bœuf:  c'est  de  là  sans  doute  qu'est  venu   beugler. 

BI'GLÔSSE ,  et  non  pas  bugi.ose  ,  comme  l'écrit 
yjcadémie,  subst.  fém.  (bugudàce)  (  en  grer 
fimykaymoi,  formé de/3ou5,  bœuf,  et  yi-in^aa,  lan- 
gue ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  res- 
semblent i  la  langue  d'un  bœuf  par  leur  ligure  et 
par  leur  âpreté) .  t.  de  bot. ,  plante  méridionale 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins. 

BCGi.ôsSE-J M'NE ,  subst.  fém.  (buçuelàcejàne), 
t.  de  bot.,  éch'wtde  deLinnée. 

BUG.tES ,  subst.  fém.  plur.  (bugnie),  t.  de  cuis., 
espèce  decrêjjcs  de  Lyon,  roulées  et  frites. 

BUGBAttE,  subst.  fém.  (buguerane),  t.  debot., 
plante  de  la  famille  des  légumineuses. 

BL'GUE  (LE),  snbst.  propre  mas.  (lebugnt,), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  da 
Sarlat ,  dép.  de  la  Dordogne. 

BunOT,  subst.  mas.  (bud),  t.  de  manufacture, 
navette  qui  contient  la  soie  propre  i  brocher  les 
étoffes.  —  On  la  nomme  aussi  espolin, 

BUHOTS ,  subst.  mas.  plur.  (btuS),  plumes  d'olo 
peintes ,  servant  d'enseigne  chez  les  plumassiers. 

BUBOTTIER,  subst.  mas.  (buotié),  t.  dépêche, 
honteux  qui  sert  à  prendre  des  crevetles. 

BBIE ,  subst.  fém.  (but),  VieuXmot,  aujourd'hui 
inusité ,  qui  signifiait  :  cruche. 

BUISDUÈS  ,  subst.  mas.  (bueinduéce),  sorte  de 
bouclier  chez  les  Turcs  et  les  Tartares. 

BUiRE ,  subst.  fém.  (buire)  (pour  l'étymologie , 
voy.  BCBKTT*),  vase  pour  mettre  des  liqueurs. 
Inus.- T.  d'hist.  nat.,  coquille  des  Indes. 

BUIS  ,  et  non  plus  BOUis  (  Imi  )  (  du  lat 
buxus,  en  grec  nvl»?,  dont  la  significaUon  est  la 
même),  t.  de  bot.,  arbrisseau  toujours  vert,  à 
Qeurs  apflales ,  m.1lcs  et  feineUes  sur  le  même 
pied.  -  -  La  tabletterie  tait  un  grand  usage  du  bois. 
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de  cet  arbrisseau  :  tabatière  de  buts;  feigne  de 
buis ,  etc.  ;  et  dans  les  jardins ,  on  emploie  sou- 
vent le  buis  nain  à  border  les  plates-bandes.  — 
On  ne  dit  plus  bouis  que  dans  r.uelques  phrases 
basses  et  proverbiales,  comme  donner  le  bouis 
à  -une  chose,  la  polir ,  la  perfectionner  ;  un  men- 
ton de  bouis,  nn  menton  large  et  qui  «Tance.  — 
Buis  piquant.  Voy.  «oui  ïbélon. 

BUIS  (tE),  snbst.  propre  mas.  (lebui),  village 
de  France,  chef -lieu  de  canton,  arrond.  de 
Nyons,  dép.  de  la  Drôme. 

BCISART,  snbst.  mas.  {buizar),  t.  d'hist.  nat. , 
oiseau  de  proie.  Voy.  bosibd. 

BCISSAIG,  snbst.  fém.  (buicé),  lieu  planté  de 
buit. 

SUISSE,  subst.  tém.  (Imiee),  t.  de  tailleur,  in- 
«trumcnt  pour  soutenir  les  coutures ,  alin  de  les 
rabattre  avec  le  fer  chaud.  —  Outil  de  cordonnier 
qui  sert  à  bomber  les  semelles. 

BUiss^RlE,  subst.  fém.  (buiceri),  t.  d'arts  et 
met.,  merrain  pour  les  tonneliers. 

BUissi^RE.  subst.  féiu.  (buicitt-e),  synonyme  de 
•uissiiB.  Voy.  ce  mot. 

BUISSOnr,  subst.  mas.  (buiçon)  (du  ]aX.buxtis, 
formé  du  greC)rv|oî.  buis,  parce  que  le  buisson 
n'était  originairement  qu'une  clôture  de  jardin  en 
buis),  (ouffu  d'arbristeaux ,  d'arbustes  sauvages, 
épineut,  etc.  :  buisson  épais.  — Prov.  :  it  n'y  a  si 
petit  buisson  qui  ne  porte  ombre,  les  plus  pe- 
tits peuveut  nuire.  —  On  bal  les  buisso^is,  et  les 
autres  prennent  les  oiseaux,  on  a  la  peine  et 
les  autres  le  profit.  —  Se  sauver  à  traoers  les 
buissons,  chercher  des  échappatoires  ,  lorsqu'on 
est  pressé  dans  mie  dispute,  etc.—  Trouver  buis- 
sons creux,  en  t.  de  chasse,  ne  pas  trouver  dans 
l'enceinte  la  béte  qu'on  avait  détouruce;  et  lig., 
ne  pas  trouver  la  personne  ou  la  chose  qu'on 
était  allé  chercher.  —  T.  de  jard.,  arbre  fruitier 
nain  auquel  ou  a  doimé  la  forme  d'un  buisson. 
—  Bois  de  peu  d'étendue ,  par  opposition  à  fo- 
rêt. On  dit  plus  souvent  et  mieux  bosquet. 

BGISSO.^-ARDEKT,  PYRACANTHE,  ARBRE-DE- 
ilO'iSE,  subst.  mia.  (.  buiçon-ardan ,  pirakante, 
arbredemo-ize) ,  t.  de  bot.,  arbrisseau  presque 
toujours  vert,  épineux ,  qui  a  les  caractères  du 
nédier,  et  <lont  le»  fruits  sont  d'un  beau  rouge 
écarlnle. 

BVissosWER ,  V.  neut.  (buiçoné),  t.  dédiasse, 
se  dit  du  cerf  quand  il  se  retire  dans  les  buissons 
pour  faire  sa  tète. 

BnissONXET,  snbst.  mas.  {buieoné).  petit 
buisson. 

EïlsSOSSiElJSiî,  adj.  féui.  Voy.  BiiissoTinEiii. 

BBissonJilUX,  adj.n>as.,au  fém.  «uissONBiEiîSE 
{bxtiçoneu,  neuze),ratnpii.  couvert  de  buissons  : 
roches  buissonneuses:  pays  buissonneux.  Mot 
nouveau  créé  par  l'auteur  du  Poème  des  Jardins 
(Delille). 

BtJlssOBi.litER,  adj.  mas.,  au  fém.  BUissonniÉRE 
{buiçonié,  nière)  (l'origine  de  ces  deux  mots 
vient ,  suivant  quelques-uns ,  des  écoles  que  les 
Lnthéiiens  de  l'aris  tenaient  dans  les  bois ,  par  la 
crainte  d'être  découverts.  Suivant  d'antres,  faire 
l'école  buissonniére,  c'est  tout  simplement  s'ab- 
senter de  l'école  pour  aller  chercher  des  nid» 
d'oiseaux  dans  les  haies  et  les  buissons).  Il  n'est  usité 
que  dans  ces  phrases  :  lapins  buissonniers,  qui 
ont  leurs  terriers  dans  des  buissons;  et  faire 
l'école  buissonniére,  aller  jouer  ou  se  promener, 
an  lieu  de  se  trouver  à  l'école. 

BCissoiiNiKR ,  snbst.  mas.  (buieonié),  t.  de  jar- 
dinier, lieu  destiné  à  la  plantation  des  arbres  qu'on 
doit  tailler  en  buisson,  ou  qui  est  déjà  planté  d'ar.» 
bres  taillés  de  cette  manière.  —  Ofticicr  ou  garnie 
de  la  navigation ,  préposé  pour  veiller  à  l'obser- 
vation des  règlements.  —  Maitre  d'écriture  qui  n'a 
pas  été  reçu  maître.  Vieux.  j 

BuiBSOnmiÉRE  ,  adj.  fém.  Voy.  bcissonhieu 
adjectif.  I 

BVlSSunes ,  subst.  fém.  plur.  (Iiuiçure),  t.  de 
doreur,  se  dit  des  ordures  que  le  feu  a  rassem- 
blées sur  mie  pièce  que  l'on  a  lait  cuire. 

BOJI ,  subst.  mas.  (buji).  coquille  qui  sert  de 
monnaie  dans  quelques  parties  du  Brésil. 

BCKKU,  subst.  mas.  (bukeku),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau du  cap  de  Bonne-Kspéraiice. 

BUI.,  subst.  mas.  {bule),  sceau  do  la  Porte-Otto- 
mane, i 

BtiLjeA,  adj.  propre  fém.  lat.  {buléa),  myth., 
■amom  de  Pallas. 

buljECS,  adj.  propre  ma»,  lat.  (,hulé^uce),  myth., 
'tomom  de  Jupiter. 

BDliAFO,  subst.  ma»,  (bulafo),  instmmeat  de 
mutiqae  de  la  cAte  du  Uuinée ,  (X'iuistant  en  plu- 
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sieurs  tuyaux  d'un  bois  fort  dur  attachés  les  uns 
aux  autres  avec  des  bandes  de  cuir  :  les  Nègres 
frappent  sur  ces  tuyaux  avec  de  petites  baguettes. 

BCLAICCAH,  subst.  mas.  (bulanguame),  sorte  de 
racine  employée  en  pharmacie. 

BULBE,  snbst.  fém.  i  V Académie  ajoute  que 
plusieurs  font  ce  mot  mas.  ;  nous  croyons  qu'ils  ont 
raison  k  cause  de  l'élym.  (  bujebe  )  (du  grec  ySoiSo;, 
racine  ronde  ) ,  t.  de  bot. ,  ognon  de  plante.  — 
T.  d'anat. .  renflement  dans  la  cavité  des  dents, 
dans  le  canalderur(''lhreversla  racine  de  la  verge, 
etc.  —  Le  globe  de  l'œil. 

Bt'LBEDSE,  adj.  fém.  Voy.  BtLBEUi. 

BULBEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  BULBEUSE  (biUe- 
beu,  bcuze  ) ,  t.  de  bot. ,  qui  vient  ou  qui  est 
formé  d'une  bulbe  :  plante  buibeuse;  racine  bul- 
beuse. —  T.  d'anat.,  pourvu  d'une  bulbe,  ou: 
formant  une  bulbe  :  corps  bulbeux, 
*BULBIFÈRE ,  adj.  des  deux  genres  (bulebifire) 
(du  lat.  buibus ,  bulbe ,  et  fero,  je  porte) ,  t.  de 
bot.,  se  dit  d'une  plante  ou  dune  partie  de  plante 
qui  porte  hors  de  terre  une  ou  plusieurs  bulbes. 

BiLBiFOR.UE,  adj.  des  deux  genre»  (bulebi- 
forme  )  (  du  lat.  buibus,  bulbe,  et  forma,  forme), 
t.  de  l)Ot.,  qui  a  la  forme  d  une  bulbe. 

Bi'LBiLLE,  subst.  mas.  {bulbiie),  t.  de  bot.. 
sorte  de  bulbe  ou  tubercule  qui  nait  sur  quelque» 
plantes. 

BILBILUFÉRE,  adj.  (Ics  deux  genres  (bulebiiei- 
fcre),  t.  de  bot.,  qui  présente  des  bulbilles. 

Bl'IJUNE,  subst.  fém.  ibulcbine),  t.  de  bot., 
sorte  de  [Uante  du  genre  des  ciboules. 

BILBIPARE,  adj.  mas.  {bulebipare),'^.  d'hist. 
nat.,  se  dit  des  polypes  à  tubercules. 

BiLBO-CAVERSEti ,  adj.  et  subst.  ma».  (6i</f- 
iôkavéreneu).  t.  d'anal.,  cpii  appartient  à  la  bulbe 
de  l'urèthie  et  au  corps  caverneux.  —  Muscle  ap- 
partenant exclusivement  A  l'homme. 

BL'LBOCODE,  subst.  mas.  (bulebokode)  (du  grec 
^ol6o{,  bulbe ,  et  «ixjcn ,  toison),  t.  de  bot.,  petite 
plaute  di;spagne ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
ies  colchiques. 

BUljiOaiAC ,  subst.  ma».  (  buUbonake  ),  t.  de 
bot.,  nom  ancien  de  la  plante  appelée  aujourd'hui 
lunaire. 

BULBO-l'UÉTIIRAL,  E,  aiij.  {bulebo-urétrai  )  (du 
grec  jSoiec^.  bulbe .  et  a\i/xi"i/> ,  fait  de  oj/xv,  urine), 
t.  d'anat.,  qui  est  relatif  il  la  bulbe  et  au  canal  de 
l'urèthre. 

BCLBULE  ou  BCLBtjLFE,  subst.  Km.  (bulebule, 
bulebuiefc),  t.  de  bot.,  caïeu  .petite  bulbe, 

BUI.ÈJE,  subst.  mas.  (buicje),  t.  de  bot.,  plante 
delà  famille  des  galtilicrs. 

RCLGAN ,  subst.  mas.  (buleguan),  t.  d'hist.  nat., 
uu  des  noms  de  la  martre  zibeline. 
*BCLCARE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres  (bule- 
jmare),  se  dit  de  celui  ou  celle  qui  est  du  pays  de 
Bulgarie  :  un  homme,  uyte  femme  bulgare  . 
^BULGARIE,  subst.  propre  fém.  (  buleguari), 
ancienne  province  de  la  Tur(iuic  d'Furope  ,  au- 
jourd'hui comprise  dans  la  piovince  deKoumélic. 

BllLG?(EViLi.E ,  subst.  propre  fém.  (bulegnte- 
vile) ,  bourg  de  France,  ohef-lleu  de  canton, 
arrond.  de  Neuf-Chdteau ,  dép.  des  Vosges. 

BDLCOIJDA  ou  Bl'I.GOLDOLPH ,  tubst.  mas. 
(buleguoleda ,  buleguoledolefe) ,  t.  d'hist.  nat. , 
quadrupède  peu  connu  de  l'Iude. 

BIILIUE,  subst.  mas.  (bulime),  t.  d'hist.  nat., 
lestacé  de  la  classe  des  univalves ,  mollusque  gas- 
téropode. 

BiiLiTHE ,  subst.  mas.  (btUite)  (  du  grec  fim  , 
bœuf,  et  iiSaji  pierre),  t.  d'hist.  nat. ,  concrétion 
qui  se  forme  dans  le  dernier  estomac  et  les  in- 
testins du  Ixruf. 

BL'LLAIRE,  subst.  mas  (  bulelère  ) ,  recueil  de 
bulles  des  papes.  —  En  t.  d'hist.  nat. ,  champi- 
gnon parasite  ()ui  croit  sous  l'épidcrmc  de»  tiges 
mortes,  et  qui  offre  des  capsules  disposées  eu  forme 
de  8.  —  Il  a  été  réuni  aux  urédes. 

Bi;i.LA-RA-CAivz,  subst.  mas.  (bulelaraguctnK), 
i.  d'hist.  nat.,  oiseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

BULLATUJUE,  subst.  féui.  (bulelotike).  Oueiijuea 
dictionnaires  disent  que  ce  mot  signifie  :  grosse 
lettre  employée  dans  les  bulles.  L'emploi  de  ce 
mot  doit  être  très-rare. 

^BUIXE,  sukst.  fém.  [bule)  (du  lat.  bulla  qui  a  la 
même  signification),  en  t.  do  physique ,  |>etit  glo- 
bule rempli  d'air  qui  s'élève  quelquefois  i  la  sur- 
face de  l'eau  ,  partionlièrement  sur  l'eau  en 
ébuUition  ou  en  fermentation,  naus  ce  sens  ,  on 
l'appeJle  indilTéreinnient  bulle  d'fau  uu  bulle 
d'air.  —  Bulle  d'air  so  dit  particulièrement  d'un 
peu  d'air  qui  est  resté  dans  une  matière  coulée  : 
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cette  giace  vaudrait  beaucoup  sans  toutes  les 
bulles  d'air  que  vous. y  voyez.—  Bulle  de  savon, 
petit  globe  transparent  (|ui  sort  d'un  ohahimcau 
dan»  lequel  on  souflle  après  l'avoir  trompé  dans 
de  l'eau  de  savon.— T.  de  médec  ampoule .  pe- 
tite tumeur  supcriicielle,  du  volume  d'un  puis  è 
celui  d'nn  œuf,  formée  par  un  liquide  clair  ou  lé- 
gèrement trouble,  qui  soulève  l'épiderme.  Elle 
diffère  de  la  vésicule  par  son  volume  qid  est  plus 
considérable ,  et  de  la  phlyctène  par  la  forme  plus 
exactement  arrondie  de  sa  base.  L'ampoule  qui 
résulte  de  l'action  d'un  vésicatoire  sur  la  peau 
:  peut  au  reste  donner  une  idée  de  la  bulle.  On 
l'observe  principalement  dans  la  maladie  connue 
sous  le  nom  depcmpfei5i«s.(BEA0DE  Dicl.de  Afed. 
usuelle.  )  —  Bulle,  en  t.  d'Wst.  nat.,  désigne  un 
genre  de  testacés  de  la  classe  des  univalves.  Le 
corps  de  ces  testacés  est  en  général  plus  gros  que 
leur  coquille;  quelques-uns  même  ont  leur  co- 
quille entièrement  cachée  dans  les  chairs ,  ce  qui 
a  déteiminé  à  établir  le  genre  bullée.  —  Ou  appelle 
bulle  aquatique  la  physe  des  fontaine»;  bulle 
d'eau  et  nmx-de-mer  ,  la  bulla  naucum  de  Lin- 
née;  et  4«;/e  d'eau  papyracée,  U  bulla  kydatis 
du  même  auteur.  —  T.  d'hist.  anc,  petite  boule 
d'or,  d'argent,  etc.,  (pie  les  jeunes  patriciens  de 
Rome  portaient  au  cou  jus(|u'à  dix-sept  ans.  — 
Lettre  du  pape  expédiée  en  parchemin ,  au  bas 
de  laquelle  est  un  sceau  de  plumb  de  figure  ronde , 
portant  d'un  côté  les  tètes  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul ,  et  de  l'autre  le  nom  du  pape.  Ce  sceau, 
i  cause  de  sa  figure ,  a  été  nommé  bulla ,  et  a 
donné  son  nom  à  l'écrit  qu'il  accompagne.  On 
nomme  en  particulier  bulles,  au  plur.,  les  provi- 
sions en  cour  de  Rome  :  cet  évéque  attend  ses 
bulles ,  etc.  —  Constitutions  de  quelciue»  empe- 
reurs :  ainsi  la  constitution  de  Charles  IV,  qui 
règle ,  entre  autres  choses ,  la  forme  de  l'élection 
des  empereurs ,  est  appelée  la  buUe  d'or. 

BULLE,  adj.  mas.  (bule),  t.  de  papetier  :  fa- 
fier  bulle,  fabràiué  avec  l'espèce  de  pâte  la  plu» 
grossière.  —  On  l'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin. 

*BULLÉ, E, adj.  (bulelé),  t.  d'anc.  olianceUcrie,  se 
disait,  1°  d'une  expédition,  d'one  commission eo 
forme  authentique  :  expédition,  commissi<m  bui' 
iéf  ;  2°  d'un  béuélice  dont  les  provision»  ne  s'expé- 
diaient à  Rome  qu'en  forme  de  bulle  :  prieure 
Intilé;  5°  d'un  ecclésiastique  qui  avait  reçu  ses 
bulles  :  il  est  bulle  ;  il  n'est  pas  encore  bulle. 

BVLLBE  ou  BOLT.EUSE,  a<lj.  fém.  (^buiclé ,  bulo- 
leuze),  t.  de  bot.  :  feuilles  bullées  ,  bulleuses  ou 
boursoufflées,  feuilles  chargées  de  rides  convexe» 
en  dessus  et  concaves  en  dessons. 

BULi.ÉE,  subst.  fêin.  (bulclé'j,  t.  d'hist.  nat.. 
genre  de  vers  mollusques. 
♦bulletin  ,  subst.  mas.  (  buUtein  ) ,  petit  mer- 
ceau  de  papier  sur  lc(piel  on  écrit  son  vote  pour 
une  élection  ou  nne  délibération.  On  l'appelle  bul- 
letin parce  que  ,  d.ins  l'origine  ,  les  votes  se 
donnaient  avec  des  honies.— Bulletin  se  dit  aussi 
d'un  certificat  de  sauté  qu'il  faut  obtenir,  en  temps 
de  peste ,  pour  être  admis  dans  les  lieux  où  l'on  se 
propose  d'aller.  —  C'est  aussi  un  certificat  cou- 
stat.int  quelque  chose  dans  une  administration.  — 
Billet  par  le<iuel  on  rend  compte  chaque  jour  de 
l'état  actuel  d'une  affaire  intéressante,  sorte  de  ga- 
zette manuscrite,  etc.— Billet  pour  loger  les  soldats, 
etc. — Bulletin  dune  armée ,  compte  rendu  de  ce 
qui  s'y  passe. — Bulletin  décadaire, cabieThitlor'i- 
que  des  affaires  générales  de  la  république  française, 
qui  se  pubUait  cliaqiic  décade.—  Bulletin  des  ar- 
rêts de  la  cour  de  cassation,  recueil  officiel  que 
fait  publier  la  cour  de  cassation  des  arrèt.s  rendus 
par  elle.  C'est  elle  qui  désigne  celles  de  ses  déci- 
sions qui  seront  insérées  au  bulletin.  Ce  recueil 
est  divisé  en  deux  parties  bien  disUoctes  ;  Il  eoo- 
tient  :  1°  les  matières  civiles;  2°  les  matières  cri- 
minelles. Chacune  de  ces  deux  parties  forme  une 
collection  séparée.  La  cour  de  cassation  ébnt 
chargée ,  par  le»  lois  de  son  institution ,  -de  main- 
tenir parmi  les  tribunaux  français  l'unité  de  la 
jurisprudence  et  des  principes ,  il  a  paru  néces- 
saire de  consacrer  aux  décisions  de  la  haute  cour 
un  recueil  spécial  qui  les  fit  connaître  à  tous  i..-* 
tribunaux  du  royaume.  Cesl  pourquoi  un  exem- 
plaire du  Vulleltix  est  adressé  i)  chaque  trihunai- 
— Bulletin  des  lois,  recueil  oRiciei  dos  lois  et  des 
ordonnances  royale». 
IUJLI.EII&E ,  adJ.  fém.  Vsy.  BGLLEUI. 
BStiLBUX ,  adj.  mas. .  au  fém.  Bi'UfUSB  (bule- 
leu,  leuze'i.  Vuy.  bulléb. 

BUiJ.iARDE,  subst.  fém.  (,buleliariàe),Ud'ttti. , 
une  des  taches  de  h  lune. 
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BVLLIGilIlE ,  subst.  mas.  (bulelikame),  t.  dliist. 
nat.  amu  Ueau  d'où  s'élèvent  de»  bulles  d'hydro- 
gène sulfuré. 

BULLIER,  subst.  mas.  (bulelié),  t.  d'hist.  nat., 
animal  qui  vit  dans  la  coquille  appelée  bulle. 
♦BDILISTE,  subst.  mas.  (bulelicete)  ,  celui  qui 
enregistre  les  bulles  du  pape.  —  Membre  d'ime 
congrégation  de  l'ordre  de  saint  François. 

BULTEAU,  subst.  mas.  (,bulet6),  t.  de  jardinier , 
arbre  en  boule.  Presque  inus. 

DDMAi.DE,  subst.  mas.  {bumalde),  t.  ie  bot., 
arbrisseau  trés-rameui. 

DUH^.LIE,  subst.  fém.  {bunUti),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  frêne. 
Bûmes,  {"  pers.  plur.  prêt.  dét.  du  \erbe  irrég. 

BOIBE. 

Bi'm.CA,  adj.  propre  fém.  lat.  (fiunéà),  mylh. 

Voy.  BCNCS. 

Bl'SSE,  subst.  fém.  (inné),  t.  d'arts  et  met., 
maronnerie  qui  est  au-dessus  du  massif  d'une 
forge. 

BUIVETTE,  subst.  fém.  {bunélt),  t.  d'iiist.  nat., 
fauvette  d'hiver,  —  .toineau  de  haie. 

DU.^GALOn ,  subst.  mas.  {bongualon).  t.  de  bot., 
arbre  des  Philippines  qui  rend  un  suc  laiteux. 

BUNGO,  subst.  nias,  {bvnguo),  t.  de  bot.,  car- 
(naiitine  de  l'Inde. 

BUKGUH,  subst.  mas.  (bongtiome),  t.  de  bot. 
Voyei  BONGO. 

BDRIADE,  subst.  fém.  (ftuniade),  t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  crucifères. 

BCMAS,  subst.  mas.  {bunidce),  t.  de  bot.,  na- 
Tet  sauvage. 

♦BumOM ,  subst.  mas.  (bunion),  t.  de  bot.,  espèce 
dTéthulie. 

nuNODE,  subst.  mas.  {bunode),  tuyau  vcrmi- 
culaire. 

Bonus  ou  BCNOU,  subst.  propre  mas.  (bunuce, 
non),  myth.,  fils  de  Mercure  et  d'Alcidamie,  bâtit 
an  temple  à  Junon ,  qui  pour  cela  fut  surnommée 
Sunœa. 

BVOKACCOnDO,  subst  mas.  (buonakordà) , 
t.  de  mus. ,  petite  épinette  italienne. 
*BCPALE ,  subst.  propre  mas.  {buipale),  myth., 
sculpteur  célèbre ,  qui  le  premier  fit  une  statue  de 
la  déesse  Fortune.  Ayant  représenté  le  poète  Ilip- 
ponax  sous  une  figure  ridicule,  il  fut  lui-même  si 
fort  tourne  en  ridicule  dans  des  vers  que  le  poète 
fit  contre  lui ,  qu'il  se  pendit  de  désespoir. 
♦bcphagcs,  adj.  propre  mas.  lat.  qui  signifie 
mangeur  de  bœufs  (bufaguce),  myth.,  surnom 
d'Hercule.  Voy.  iDÉruACcs. 

bophagos  ,  subst.  mas.  (  bufaguoce  ) ,  t.  de 
pharm.,  remède  contre  la  colique. 

bvphOWIES  ,  subst.  fém.  plur.  {bufoni)  (du  grec 
/Sous ,  bœuf,  et  9îov«uio  ,  je  tue),  t.  d'hist.  anc,  fêtes 
athéniennes  en  l'honneur  de  Jupiter  Poliéus,  dans 
lesquelles  on  lui  immolait  un  bœuf. 

bcpiiOkos,  subst.  mas.  (tu/onoee),  t.  d'hist. 
anc,  président  des  Bufhonies  chei  le»  Athé- 
niens. 

bupiitiialme  ,  subst.  mas.  {bufetaleme) ,  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  corymbifères. 

BVPIITUVLHIE  ,  subst.  fém.  (  bufetalemi )  (  du 
grec  ^vi  ,  bœuf ,  et  oy«ai)<.oî  ,  œil  ;  œil  de  bœuf) , 
t.  d'oculisle,  maladie  qui  consiste  dans  l'augmenta- 
tion du  volume  de  l'œil. 

BUPHTUALMIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  (btife- 
tatemike  ) ,  t.  de  médec. ,  relatif  à  La  buphllial- 
mie. 

BUPLEVROK ,  subst.  mas.  (  bupleuron  )  (du  grec 
toj,  augm.,  et  itisu/Mv,  côte),  t.  de  bot.,  l'oreille  de 
lièvre ,  ou  portefeuille. 

BDPLÈVRE  ou  BUPLECVRE.  subst.  mas.  (  bu- 
plèvre  ;  bupleuvre)  (du  grec  /Sov»i£ufov ,  formé 
de  fiov ,  particule  augmentative,  et  de  jriiu/sov,  côte, 
cause  de  la  roideur  des  feuilles  et  de  la  largeur 
des  côtes  de  celte  plante  ) ,  t.  de  bot. ,  plante  de  la 
famille  des  orabellilère». 

BUPRESTE ,  subst.  mas.  (buprècete)  (formé  du 
grec  /Sovs,  bœuf,  et  npridu.  j'enflamme;  parce 
que  le  bœuf  qui  avale  le  bupreste  périt  d'une  in- 
flammation ),  t.  d'hist.  nat. ,  chez  les  anciens,  petite 
araignée  rouge  à  laquelle  on  reconnaissait  la  pro- 
priété de  faire  enller  les  bœufs  qui  l'avaient  avalée. 
—  Chez  les  modernes ,  les  buprestes  sont  des  in- 
sectes à  antennes  filiformes  ,  qui  ont  aux  cuisses 
une  appendice  saillante. 

BiiPRESTiuES,  subst.  mas.  plur.  (bupricelide), 
t.  d'hist.  nat. .  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
famille  des  serricornes. 

BCPRESTO'iuEs,  subst.  raas.  plur.  (buprécelo- 
ide),  t.  d'hist.  nat.,  insectes  de  l'ordre  des  coléop- 
tères, famille  des  stéuélytics. 


Bl'i>THAL3il£  pour  BIPHTIIALMIE  est  im  barba- 
risme que  nous  ne  trouvons  que  dans  Boiste. 

Bl'QUET,  subst.  mas.  (  bukè),  instrument  pour 
remuer  l'indigo  dans  la  cuve. 

BCRAÏCCS.adj.  propre  mas.  latin  {bura-ikvce). 
myth. ,  surnom  d'Hercule ,  pris  d'une  ville  d'A- 
chaie  du  même  nom,  célèbre  par  un  oracle  de 
ce  hércis. 

Bi'RAii. ,  subst.  mas. ,  on  ferrasdine  ,  subst. 
fém.  (J)ura-ie,  fèrerandine).  t.  de  comm.,  espèce 
de  serge  onde  ratine.  —  Vitrail  de  Zurich,  sorte 
de  crépon  labriqué  à  Zurich;  burail  de  contre- 
poil ,  fabriqué  à  Amiens. 

BURAI-ISTE ,  subst.  dos  deux  genres  (  burali- 
cele  ) ,  celui  ou  celle  qui  tient  nn  bureau  de  re- 
cette ,  de  paiement .  de  distribution ,  etc.  —  Na- 
guère on  nommait  aussi  absolument  buraliste  ce- 
lui ou  celle  qui  tenait  un  bureau  de  loterie. 

Bl-RA!«G ,  subst.  mas.  {buran),  t.  de  bot.,  figuier 
des  Indes. 

BURAT ,  subst.  mas.  (titra  ) ,  t.  de  comm. ,  la 

bure  la  plus  grossière. 

BVRATfc  ,  E,  adj.  (.buralé),  qui  imite  le  turat. 

Bir.ATixE ,  subst.  fém.  {buratine),  t.  de  comm., 

soie  qui'  l'on  tire  de  Perse,  par  la  voie  de  Smyrue. 

—  Étoffe  à  chaîne  de  soie  et  trame  de  laine. 

Bl'RBE,  subst.  fém.  (  burbe  ),  monnaie  de  cuivre 
de  Tunis,  douzième  partie  de  laspre. 

BURBELIN ,  subst.  mas.  (  burbetein),  t.  de  musi- 
que, inslrumenl  de  musique  chez  les  Hébreux. — 
On  dii  aussi  carbalin,  curbalin,  surbalin. 

BVRBOT ,  subst.  mas.  (  burbé  ) ,  t.  d'hist.  nat. , 
nom  donné  à  la  lutte. 

Bl'RCAUE  ou  BfRCAniE ,  subst.  féni.  ^burkade  , 
burkadi),  t.  do  bot.,  callicarpe  ou  piriciuette. 

BilRCHARDE,  subst.  fém.  (  burkarde  ),  t.  de 
bot.,  plante  vivace  de  la  .Nouvelle-Hollande. 

BURDI,  subst.  mas.  (  burdi),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  îles  perches  de  Linnée. 
1  BURE  ,  subst.  fém.  (  bure  )  (du  latin  burra  cm- 
I  ployé  dans  le  même  sens  par  les  écrivains  de  la 
basse  latinit'; .  tonné  de  burrus ,  qui  s'est  dit  au- 
trefois pour  burus ,  dérivé  du  grec  jrvppoç ,  roux  ), 
sorte  de  grosse  étoffe  de  laine  rousse ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  bureau  et  bural.  —  T.  de  pêche,  voy. 
BiHE.  —  Puits  d'une  mine,  d'une  houillère.  —  T. 
d  arts  et  met.,  partie  supérieure  du  fourneau  de 
forge. 

«BVREAD,  subst.  mas.  (  buri)  (  du  mot  bure, 
ou  6wreait,  parce  que  les  premiers  bureaux  ori 
tables  ont  été  couverts  de  cette  étoffe.  Voy.  bure.) 
1°  table  à  écrire ,  à  laquelle  sont  ordinairement 
adaptés  des  tiroUrs  ,  et  souvent  des  tablettes  :  se 
mettre ,  s'asseoir  à  son  bureau,  d  un  bureau , 
au  bureau  pourécrire;  compter  de  l'argent  sur 
son  bureau,  sur  un  bureau,  sur  le  bureau; 
mettre ,  poser ,  déposer  des  papiers  sur  son  bu- 
reau,  sur  un  bureau ,  sur  le  bureau;  mettre, 
poser  ,   déposer  ,  serrer  des  papiers  dans  son 
bureau,  dans  un  bureau ,  dans  te  bureau  ;  2° 
par  extension,  lien  où  travaillent  des  commis, des 
gens  d'affaires,  etc.  :  les  bureaux  d'un  ministère; 
le  bureau  du  chef;  le  bureau  du  caissier;  le  bu- 
reau d'un  percepteur;  le  bureau,  les  bureaux 
d'un  journal;  le  bureau  d'un  agent  de  change , 
d'un  courtier ,  Hc;  payer  à  bureau    ourerl  ; 
fournitures    de    bureau  ;    frais    de   bureau; 
homme  de  bureau  ;  commis  de  bureau;  garçon 
de  bureau;  5°  par  une  extension  plus  forte,  les 
employés  mêmes  d  un  bureau  :  tout  ce  bureau  est 
exténué  de  travail,  etc.  —  On  appelle  aussi  bu- 
reau tel  et  tel  établissement  destiné  à  un  service" 
public  :  bureau  de  timbre  ;  bureau  de  tabac  ;  bu- 
reau de  poste;  bureau  des  messageries  royales, 
etc.  —  lise  dit  encore,  dans  une  assemblée,  d'un 
certain  nombre  de  membres  spécialement  chargés 
de  rendre  compte  à  l'assemblée  générale  d'une  ou 
plusieurs  affaires  :  former  les  bureaux;  l'assem- 
bléese  diinse  en  tant  de  bureaux;  le  président, 
le  secrétaire  d'un  bureau  ;  le  rapporUur  d'un 
bureau;  proposition  reiivoyée  à  l'examen  d'un 
bureau.  —  En  parlant  d'une  assemblée  quelcon- 
que, d'une  académie,  etc.,  on  entend  en  outre  par 
bureau  la  réunion  du  président,  des  vice-prési- 
dents et  des   secrétaires.  —  ic  bureau,  les   bu- 
reaux ,  par  rapport  aux  lieux  où  l'on  ne  peut  en- 
trer qu'en  payant ,  c'est  l'endroit  où  se  distribuent 
les  billets  :  ouvrir  les  bureaux;  prendre  un  bil- 
let, des  billets  au  bureau.  On  dit  aussi  bureaude 
location  des  loges,  bureau  des  suppléments,  etc. 
—  Fig.,  celte  affaire  est  sur  le  bureau,  on  com- 
mence à  s'en  occuper.— i 'air,  le  vent  du  bureau, 
ce  qui  semble  percer  des  dispositions  de  telles  ou 
telles  personne»  dan»  telle  ou  telle  circonstance  : 
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l'air,  le  vent  du  bureau  est  bon,  favorable,  est 
mauvais ,  etc.  —  Prendre  l'air  du  bureau .  son- 
der les  dispositions  de  telles  ou  telles  personnes 
dans  telle  ou  telle  circonstance  ;  connaître  l'air 
du  bureau,  les  pressentir  —  Bureau  restant, 
suscription  qui ,  sur  un  paquet ,  un  ballot ,  sur  un 
envoi  quelconque ,  indique  que  l'objet  doit  rester 
an  bureau  des  voitures  qui  l'ont  apporté,  jusqu'à 
ce  que  la  personne  à  laquelle  il  est  destiné  vienne 
le  prendre  ou  le  fasse  retirer.  —  Bureau  de  cha- 
rité, de  bienfaisance ,  lieu  où  des  secours  sont 
distribués  aux  indigents,  et  où  se  réunissent  le» 
commissaires  des  pauvres  ;  réimion  même  de  ce» 
commissaires  :  membre  du  bureau  de  charité,  de 
bienfaisance.  —  Bureau  d'enre^jistrement ,  lieu 
où  se  perçoivent  les  droits  d'enrei;i.-.trement .   les 
amendes,  où  se  paient  les  témoins  entendus  à  la 
requête  du  ministère  public ,  les  jurés ,  etc..  où  se 
font  les  déclarations  de  mutation  par  succession  , 
etc.  —  Bureau  de  garantie.  C'est  le  lieu  où  l'on 
fait  l'essai,  où  l'on  constate  les  titres  des  matière» 
d'or  et  d'argent,  ainsi  que  les  lingots  de  ces  ma- 
tières qui  y  sont  apportés.  —  Bureau  des  hypo- 
thèques ,  lieu  où  s'inscrivent  les  hypothèques ,  et 
où  se  transcrivent  les  contrats  translatifs  de  pro- 
priété, les  donations.  —  Bureaux  de  renseigne- 
ments. L'article  29  de  la  loi  du  19  ventlémiaire  an 
IV  porte  que ,  dans  chaque  greffe  du  tribunal  cor- 
rectionnel, il  seraétabh  an  bureau  de  renseigne- 
ments où  il  sera  tenu  ,  soit  par  le  greffier,  soit  par 
un  de  ses  commis  sous  sa  surveillance ,  un  registre 
par  ordre  alphabétiiiue  de  tous  les  individus  ap- 
pelés au  tribunal  correctionnel  ou  au  jury,  avec 
une  notice  sonnnaire  de  leur  affaire  et  des  suites 
quelle  a  eues.  —  Bureau  de  placement ,  établis- 
sement par  l'intermédiaire  duipiel  les  domestiques, 
les  employés  sans  place  peuvent  en  trouver,  et  qui 
procure  aussi  des  domestiques  ou   des  employés 
à  qui  en  a  besoin.  —  Bureau  des  nourrices  , 
établissement  où  l'on  se  procure  des  nourrices. 
—  Bureau    d'adresse  ,    établissement   où   l'on 
trouve  certains  renseignements.— Fig.,  on  appelle 
bureau  d'adresse  une  maison  où  se  débitent  habi- 
tuellement beaucoup  de  nouvelles  vraies  ou  faus- 
ses ;  et  même ,  par  une  fig.  plus  forte ,  une  per- 
sonne nouvelliste  de  profession.  On  dit  d'un  ques- 
tionneur importun:  il  me  prend,  il  vous  prend  , 
etc..  powr  «0)1  bureau  d' adresse.— Bureau  d'es- 
prit,  soc'iélé  où  l'on  s'occupe  beaucoup  des  ou- 
vrages d'esprit,  où  l'on  agite  ordinairement  des 
questions  littéraires ,  etc.  Cette  locution  ne  s'em- 
ploie que  par  dénigrement.  —  Sureau  central , 
bureau  établi ,  pendant  la  révolution  française  . 
dans  les  communes  divisées  en  plusieurs  munici- 
palités, pour  les  objets  jugés  indivisibles  par  il 
corps-législatif  :  il  était  composé  de  trois  membres 
nommés  par  l'ailmiiiistration  du  département  et 
confirmés  par  le  pouvoir  exécutif  { const.  de  1793). 

On  nomme  aussi  bureau  central  un  bureau 

établi  au  ce/id-e  d'un  endroit,  pour  la  commodité 
des  gens  qui  peuvent  y  avoir  affaire  ;  et  un  bureau 
où  se  centralisent  des  affaires  de  telle  ou  telle 
nature.  —  Bureau  de  paix  ou  de  conciliation  , 
sorte  de  tribunal  établi  par  la  constitution  de  t79l 
pour  accorder  amialilement  les  parties  dont  le  juge 
de  paix  n'avait  pas  le  droit  de  juger  le  différend. 
La  constitution  de  1799  avait  établi  de  même  des 
espèces  de  tribunaux  conciliatoircs.  Voy.  juge  de 

Pill  et  JUSTICE  DE  PAIX. 

BliREAl'CRATE ,  subst.  dès  dcux  genres  (  burô- 
krate) ,  homme  ou  femme  de  bureau.  Il  ne  s'em- 
ploie que  par  dénigrement.  Voy.  BUBEiUCBiTIE. 

BUREAUCRATIE ,  subst.  fém.  (  buràkraci  )  (  du 
français  bureau,  et  du  grec  xparof.  force,  puis- 
sance, autorité), autorité,  pouvoir.  Influence  de» 
bureaux.  .Mot  nouveau  que  Insage  parait  avoir 
adopté,  du  moins  dans  un  sens  de  dénigrement. 
Duclos  s'en  est  servi  dans  son  Voyage  d'Italie. 

BUREAUCRATIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  (buri- 
kratike),  propre  aux  gens  de  bureau  :  formes 
bureaucratiques.  Mot  nouveau  dont  on  ne  se  sert 
que  par  dénigrement.  Voy.  BUBEiucBiTi  e.— 5«"«- 
marchais  qui,  en  fait  de  néologisme,  se  permet- 
tait tout ,  a  dit  dans  le  même  sens  commerce  bu.  ] 
reaucratif,  et  ailleurs  vilenies  bureaucratiennes. 

BUREAUMASE ,  subst.  mas.  (buromane).i\ni  a  la 
«Minie, l'amour  des  bureaux.  Mol  forgé  et  peu 

"'burEADMAKIE,  snbst.  fém.  (burômani).  manie 
des  bureaux  ;  manie  de  vouloir  tout  admmis- 
trer  par  eux.  Mot  forgé  et  peu  usité. 

BUBELÉ,E,adj.  (burelé),  t  de  bias.,  se  dit 
d'un  écu  composé  de  diverses  AnrefM,  ou  fasces 
diminuées  d'émail  différent,  en  nombre  égil. 

BURÉLES    subsl.  fém.  plur.  (burèle).  t.  debU». 
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rasces  diminnëes  et  rMultes  à  la  moitié  on  au 

tien. 

Burent ,  3«  pcrs.  phir.  prêt.  dét.  du  verbe  irrégu- 
lier BOIRE. 

BuitET,  sulist.  mas.  (buri),  t.  dhist.  nat.,  pois- 
son d'où  l'on  tirait  autrefois  la  pourpre. 
Bi'RETTE ,  sulist.  fém.  (  buréle  )  (  suivant  Du 

Canyc,  du  vieux  mot  biiverette  ,  formé  du  verbe 

boire),  petit  vase  i  goulot  où  l'on  met  de  l'huile, 

du  vinaigre,  etc.  —  U  se  dit    particulièrement 

de  petits  vases  du  même  genre  où  l'on  met  le 

vin  et  l'eau  destinés  au  sacrifice  de  U  messe.  — 

En  t.  d'hist.  nat.,  on  appelle  burette,  dans  le 
Berry ,  la  fauvf  tte  d'hiver.  C'est  la  même  que  l'on 
nomme  bunette  en  Normandie.  —  On  appelle  bu- 
rette, ou  pot  à  monter ,  un  vase  de  fer-blanc  qui 
a  la  forme  d'un  arrosoir  de  jardin ,  et  dont  les 
chandeliers  se  servent  pour  puiser  le  suif  fondu  et 
le  verser  dans  les  moules. 

BURETTiEB,  siibst.  mas.  (  biirétié) ,  autrefois , 
officier  de  sacristie  qui  était  chargé  de  porter  les 
burettes  devant  le  prêtre  qui  allait  dire  la  messe. 
Ce  mot  n'a  plus  d'usage. 

BURRALÉSE ,  subst.  fém.  (  burgualéze  ) ,  t.  de 
lomm. ,  laine  tirée  de  Burgos. 

BURCAiiDE  ,  subst.  mas.  (  burguavde),  t.  d'hisL 
nat. ,  animal  testacé  qui  produit  une  espèce  d'é- 
carlate. 

ni'RGAJTDiNE ,  subst.  et  adj.  fém.  {burguau' 
rfi/if).  t.  de  comm.,  la  plus  belle  espèce  de  nacre, 
tirée  du  itirgau  et  d'autres  coquilles. 

BCRCAi) ,  subst.  mas.  (  burguo  ) ,  t.  d'hist.  nat. , 
espèce  de  iimaron  d'où  1  on  tire  la  plus  belle  es- 
pèce de  nacre. 

Bi'RCEACE,  subst.  mas.  (  burjnje  ),  t.  de  verre- 
rie, ébullition  qui  se  forme  dans  le  verre  fondu, 
quand  on  y  plonge  des  bagueltes  de  bois  vert. 

BtRGÉ,  E,  part.  pass.  de  burger. 

BURGER ,  V.  act.  (Jburje),  faire  le  burgeage.  Voy. 
ce  mot. 

BURCin  ou  BOCRGIK  ,  siibst.  mas.  (  bwjein  ; 
bourjein  ),  t.  de  pêche ,  petit  fdet. 

BL'RGO  ,  subst.  mas.  (  burcjuà),  t.  d'hist.  nat. , 
race  de  chiens  issue  de  l'épagnculetdu  basset. 

BURGOKI ,  subst.  mas  (  burguoni  ) ,  t.  de  bot. , 
sensitive  de  la  Guyane. 

*BIIRG0S,  subst.  propre  mas.  (bureguéce).  ville 
capitale  de  la  province  de  ce  nom  ,  en  Espagne. 

Bl'RGR^VE.  subst.  mas.  {burçueraca)  (eu  alle- 
mand burggraf ,  fait  de  burg  ou  de  ourgh  ,  ville  , 
forteresse  ,  château ,  et  graf,  comté  ) ,  ancien  titre 
de  dignité  en  Allemagne  s  c'était  le  seigneur  d'une 
ville. 

BURGRATIAT,  subst.  mas.  (burgueravia),  di- 
gnité de  burgrme. 

BURCSDORFIE,  subst.  fém.  (  burguecedorfi),  t. 
de  bot.,  sorte  de  plante. 

BVRHIIMUS ,  subst.  mas.  (  burinuce  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'oiseau  qui  se  compose  du  chara- 
drius  magnirostris, 

BURicnON  ,  subst.  mas.  (  burichori  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  nom  vulgaire  des  troglodytes. 

BURIE ,  subst.  propre  fém.  (  buri  ) ,  village  de 
France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  S.iintes  , 
di'p.  de  la  Charente-Inférieure. 
'BURIN  ,  subst.  mas.  (burein)  (suivant  Ménage, 
du  latin  pullare  pour  pulsare,  pousser;  suivant 
Lf  Dueluit,àu  latin  forare,  percer.  Ces  deux  éty- 
mologies  sont  fort  douteuses.'),  instrument  d'acier 
avec  lequel  on  grave  sur  les  métaux.  —  On  dit 
d'iin  excellent  graveur,  qui/  a  le  burin  beau, 
délicat,  etc.  ;  que  c'est  un  fton  burin.  —  Art  de 
graver.  —  Fig.,  le  burin  de  l'histoire ,  le  pouvoir 
qu'a  l'histoire  d'éterniser  les  héros  ,  les  graves 
événements ,  les  grands  forfaits ,  etc. 

BURimË ,  E ,  part.  pass.  de  buriner,  et  adj.  :  des 
ornements  burinés  ;  une  page  d'écriture  buri- 
n  èe. 

BUEIXER,  v.  act.  (  buriné),  travailler  avec  le 
6ttri«;  travailler  au  burin;  graver.  —  Fig.,  graver 
fortement  dans  la  pensée.— Ecrire  avec  une  grande 
perfection  et  surtout  avec  profondeur.  —  bter  la 
carie  d'une  dent  avec  le  burin.  —  se  BuairiEB ,  v. 
pron. 

Bl'RlOT ,  subst.  mas.  (frurid),  t.  d'hist.  nat.,  an- 
cien nom  du  canard  domestique.  Inus. 

BCRI,.,  abréviation  du  mot  burlesque. 

BURLESQUE ,  adj.  des  deux  genres  i  burlèeeke  ) 
(de  l'italien  burtesco,  fait  de  burla,  moquerie.  Les 
Italiens  disent  aussi,  à  peu  près  dans  le  même  : 
•eus,  bernesco),  bouffon,  facétieux  i  l'excès  t  ■ 
fers  burlesques  ;  style ,  porme  burlesque.  — 
Par  extension  ,  risible,  extravagant  :  mme,  pos- 
(«re, action  burlesqut,  ~  tvtusQVE ,  >iBOTi- 
X    I. 


BUS 

001.  (Syn.)  La  principale  différence  entre  le  style 
fïUirotique  et  le  style  burlesque,  c'est  que  le 
marotique  fait  un  choix,  et  que  le  burlesque  s'ac- 
commode de  tout.  Le  premier  est  simple ,  mais 
cette  simplicité  a  sa  noblesse  ;  le  dernier  est  bas 
et  rampant ,  et  va  chercher  dans  le  langage  de  la 
populace  des  expressions  proscrites  par  la  décence 
et  le  bon  goût. — Subst.  mas.,  genre,  style  burles- 
que :  le  burlesque  neplatt  qu'unmoment,  quand 
il  plan. 
I  BURLESQCE.\IEBIT ,  adv,  (burlécekeman),  d'une 
manière  burlesque. 

BURMAIVE,  subst.  fém.  (  burmane),  t.  de  bot. , 
plante  de  la  famille  des  broméloïdes. 

BURO ,  subst.  mas.  {burô),  t.  d'hist.  nat,,  poisson 
de  la  mer  des  Indes. 

*BUR0IV ,  subst.  mas.  (  buron  )  (en  grec  ^u/mov,  lo- 
gis, habitation,  chaumière),  Jans  les  montagnes 
d'Auvergne ,  cabane  ou  hutte  dans  laquelle  se  re- 
tirent les  patres,  et  où  se  font  les  fromages.  Peu  en 
usage. 

BtntoniKlER,  subst.  mas.  (buronié),  habitant 
d'un  buron.  Inus. 

BURREAULT.  Voy.  BCHE  et  BUBEiC. 

BVRROT,  subst.  mas.  (burerAy,  t.  de  bot.,  arbre 
d'Afrique, 

BURSAIRE ,  subst.  mas.  (  burcére  ) ,  t.  de  bot. , 
arbrisseau  ;  arbre  d'Afrique.  —  T.  d'hist.  nat. ,  ver 
infusoire. 

BURSAL.E,  adj.,  au  plur.  BCRSACX  (im-ça/e) 
(du  grec  ySu|Ma,  cuir,  d'où  nous  avons  fait  bourse 
à  mettre  de  l'argent),  qui  a  pour  objet  un  impôt 
extraordinaire:  édilbursal ;édits  bursaux. 

BURSAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  BiasAi. 

BURZET ,  subst.  propre  mas.  (  burzi  ) ,  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  l'Argen- 
tière,  dép.  de  l'Ardêche. 

DU  VEBBE  IBBÉODLIEH  BOIRE  : 

Bus,  précédé  de  j'e,  t™  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Bus ,  précédé  de  lu,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 

BUSARD  ou  BUSART ,  subst.  mas.  (  buzdr  ) ,  t. 
d'hist,  nat. ,  oiseau  de  proie  qui  fait  surtout  la 
guerre  aux  poulets.  —  On  dit  aussi  buson. 
*BUSC ,  subst.  mas.  (bucekc)  (du  lat.  boscus,  bois), 
petite  lame  d'acier  ou  de  baleine,  plate,  droite,  et 
dont  se  servent  les  femmes  pour  soutenir  leur 
corset.  —  En  t.  d'archit.,  assemblage  de  char- 
pentes. 

BUSCHE ,  snbst.  (ém.  (bûche)  (en  allemand  bus- 
chen),  ancienne  monnaie  de  compte  d'Aii-l>i-cha- 
pelle.  —  Bâtiment  pour  la  pêche  aux  harengs.  On 
le  nomme  aussi  buze, 

BUSCHRATTE ,  subst.  mas.  (bucekrate),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  appliqué  aux  diverses  espèces  de  sari- 
gues. Ou  dit  aussi  BtT-DES-BOIS. 

BUSE  ,  snbst.  fém.  (iuse  ),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau 
de  proie  à  bec  recourbé  dès  la  base  :  il  est  du 
genre  des  faucons,  mais  ne  vaut  rien  pour  la  fau- 
connerie, et  parait  être  fort  stupide.  — Fig. ,  sot, 
ignorant.— On  ne  saurait  faire  d'une  buse  un 
épervier ,  on  ne  saurait  faire  d'un  sot  un  habile 
homme.  —Tuyau  de  bois  ou  de  plomb  qui  sert  i 
conduire  l'air  dans  les  mines.  —  Tuyère  de  souf- 
fltt.—  Cannelle  de  cuve.— Canal  qui  conduit  l'eau 
pour  faire  tourner  l'arbre  d'un  moulin.  —  Bout  de 
tuyau  ajusté  au  poêle  pour  donner  issue  i  la  fu- 
mée. —  Flûte  en  Hollande. 

BUSERAI,  sulist.  mas.  (buzerai),  t.  d'hi.st. 
nat. ,  busard  d'Afrique. 

BUSERIIVUM ,  subst.  mas.  (buzerinome),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  de  Crête. 

BUSIIEI, ,  subst.  mas.  (  buzèle.  ),  mesure  anglaise 
de  capacité ,  de  cinquante-cinq  litres. 
*BUSIRIS  ,  subst.  propre  mas.  (buzirice).  mylh., 
fils  de  Neptune  et  de  Libye.  Ce  fut  un  des  tyrans 
les  plus  cruels  d'Egypte  :  il  immolait  à  Jupiter  tous 
les  étrangers  qui  abordaient  dans  ses  états.  Il  fut 
tué,  avec  son  lilset  avec  tous  ses  prêtres,  par  Her- 
cule ,  à  qui  il  préparait  le  même  sort.  —  On  croit 
que  Busiris  est  le  même  qu'Osiris ,  i  qui  les  Égyp- 
tiens immolaient  des  victimes  humaines  .  et  que 
c'est  la  barbare  superstition  de  ce  peuple  qui  a 
donné  lieu  à  cette  fable. 

BCSK ,  subst.  mas.  (  buceke  ) .  fête  des  moissons 
chez  quelques  tribus  d'Américains  indigènes. 

BGSOai,  subst.  mas.  {buzon^.  Voy.  busibd. 
*BOSQCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  busquer  :  cheval  bus- 
qué, dont  la  tète  est  arquée. 

BUSQUER ,  V.  act.  (  buceké),  chercher,  tenter  la 
fortune.  Vieux  et  pop.  —  Mettre  un  buse  :  une 
femme  de  chambre  busqué  sa  maîtresse.  On  dit 
mieux  :  mettre  le  buse.  —  En  t.  d'archit. ,  revêtir 
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d'nn  assemblage  de  charpentes.— T.  de  coulurière, 
raccourcir  par  devant.—  se,  busqubb,  v.  pron. 

BUSQUIÉRE,  subst.  fém.  (  bueeki,>re  ) ,  étui 
de  Iode  servant  à  mettre  le  buse.  —  Pièce  d'esto- 
mac. —  Petit  crochet  que  les  fenunes  portaient 
autrefois  à  la  ceinture. 

BCSSASG ,  subst.  propre  mas,  (huçan),  village 
I  situé  dans  le  département  des  Vosges,  et  renommé 
pour  ses  eaux  minérales. 

BUSSARD,  subst.  mas.  (buçar) ,  vaisseau  ancien 
composé  de  douves  et  de  cerceaux,  pour  miitre 
de  l'eau-de-vie:  il  contenait  deux  cent  seize  des  an- 
ciennes pintes  de  Pari.s. 

DU  VEBBE  IBBÉflULIEB  BOIRE  : 

Susse,  t'«  pers.  sing.  impart,  subj. 
Sussent,  y  pers.  plur.  imparf.  sulij. 

BDSSEROLI.E,  BOUSSEROLLE  ,  suhsf.  fém.  (il*. 
cerole,  boucerole),  t.  de  boi.,  arbousier  traînant, 
qu'on  nomme  aussi  raisin  d'ours. 
Busses,  2=  pcrs.  sing.  imparf.  subj.  du  v.  irrég. 

BOIBE. 

BUSSIÊRE-BADIL,  subst.  propre  fém.  (buciére- 
badile) ,  bourg  de  France ,  chef-llcu  de  canton , 
arrond.  de  Nontron ,  dép.  de  la  Dordogne. 

DD  VEBBE  IRBÉGULIEB  BOIRE: 

Sussiez,  2«  pers.  plnr.  imparf.  subj. 
Bussions,  ('«  pers.  plur.  imparf.  subj. 

BUSTE,  subst.  mas.  {bucete)  (suivant  le  célèbre 
antiquaire  Fisconti,  du  lat.  buslum,  qui,  dans  la 
moyen  âge ,  a  signifié  tombeau  ;  parce  qu'on  pla- 
çait ordinairement  sur  les  tombeaux  des  portraits  en 
bas-relief  et  à  mi-corps),  figure  de  sculpture  qui 
n'a  que  la  tête,  le  haut  des  bras,  et  qui  finit  un 
peu  au-dessus  des  mamelles.  On  dit,  dans  le 
même  sens ,  par  rapport  à  un  ouvrage  de  peinture, 
de  gravure,  etc.  :  il  s'est  fait  peindre  en  buste;  ce 
graveur,  ce  lithographe  a  fait  son  portrait  en 
buste.  —  On  dit  fig.  d'une  personne  qui,  dans  les 
mémoires  de  sa  vie ,  etc.,  a  dissimulé  ses  défauts  ou 
les  circonstances  qui  pouvaient  faire  prendre  d'elle 
une  idée  désavantageuse ,  qu'eWe  ne  s'est  peinte 
qu'en  buste.  —  Tête  et  partie  supérieure  du  corps 
d'une  personne  ;  cette  femme  a  un  buste  admi- 
rable. —  T.  de  blas.,  représentation  d'une  figura 
humaine  qiù  n'a  que  le  cou  ei  une  partie  de  la  poi- 
trine finissant  en  pointe. —  Dolte  de  sapin  pour 
conserver  le  raisin  de  Damas. 

Bu.sTROPn^,  subst.  fém.  (  bucetrofe  ).  On  a 
appelé  buslrophe  la  manière  d'écrire  de  gauche 
à  droite,  et  ensuite  de  droite  à  gauche,  sans  dis- 
continuer sa  ligne.  Lorsque  l'écrivain  était  ar- 
rivé au  bout  de  sa  ligne,  au  lieu  d'en  venir  com- 
mencer une  autre ,  comme  nous  le  pratiquons, 
U  courbait  la  première  ligne  en  demi-cercle ,  et 
revenait  par  une  seconde  ligne ,  qui  n'était  que  la 
même ,  continuée  au  côté  du  papier  dont  il  était 
parti.  Les  vers  s'écrivaient  autrefois  de  cette  ma- 
nière ;  c'est  pour  cela,  selon  Marius  Victorinus  , 
qu'on  les  appelait  versus,  à  versuris,  cesl-à-dira 
à  repetitd  scripturd  ex  parte  in  quam  desinit, 
comme  les  sillons  du  labourage,  ce  qui  s'appelle  en 
grec  fivvTrpiypyjio-* ,  à  boum  versatione,  etc.,  d'où 
a  été  formé  le  mot  français  bustrophe.  Fimcius , 
dans  son  Traité  de  l'enfance  de  la  langue  la- 
tine, semble  être  du  sentiment  que  l'on  écrivait 
non-seulement  les  vers  de  cette  manière ,  mais  en- 
core la  prose,  parce  que,  dit-il ,  le  mottJe>-i«i  si- 
gnifiait une  ligne.  Voy.  bou8tbophedoi<(. 

BUSTUAIRE ,  subst.  mas.  {bucetuére)  (en  latin 
bustuarius ,  fait  de  buslum,  bûcher),  t.  d'hist. 
anc. ,  gladiateur  qui  se  battait  auprès  du  bûcher 
d'un  mort. 

BDSYCON ,  subst.  mas.  (buzikon)  (du  grec  /Sovc, 
bœuf,  et  nx<t,  figue),  sorte  de  figue  extrêmement 
grosse. 

BUT ,  subst.  mas.  {bute) ,  point  où  l'on  vise  : 
toucher  le  but  ;  atteindre  le  but  ;  atteindre  au 
but;  frapper  au  but  ;  manquer  le  frKt,etc. — 
Au  propre ,  la  locution  adv.  de  but  en  blanc  si- 
gnifie :  en  ligne  droite  :  tirer  de  but  en  blanc, 
c'est  tirer  de  telle  sorte  que  le  projectile  ne  décrive 
point  de  courbe  et  ne  fasse  point  de  ricochets.  Au 
lig..  on  entend  par  de  but  en  blanc,  bms<|uement. 
InconsidL'rément ,  etc.  ;  »/î  Vont  attaqué  de  but 
en  blanc;  il  est  venu  me  dire  telle  chose  de  but 
en  blanc;  U  est  allé  les  quereller  de  but  en 
blanc  ,  etc.  —  On  emploie  aussi  le  mot  but  dans 
le  sens  de  :  terme  où  l'on  s'efforce  de  parvenir  : 
dans  cette  course ,  U  est  arrivé  le  dernier  au  but, 
etc.  —  Fig. ,  fin  qu'on  se  propose .  vues ,  projet , 
dessein  :  mon  but  est  de...;  je  n'ai  d'autre  but 
que...;  c'est  mon  but  ;  tel  est  le  but  de  nos  dé- 
tirs; ces  deux  homme4  tendent  au  même  but, 
vers  le  même  but  ;  se  proposent  le  même  but  ; 
je  n'ai  pas  fait  cela  sans  but  :  j'aeais  mon  but  ; 
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j'ai  atteint  mon  l»U;  vous  êtes  loin  de  votre  but; 
vous  cachez  votre  InU;  Us  Dont  à  leur  but)  ce 
but  est  sage  ;  votre  but  est  extravagant  ;  etc.  — 
Fig.,  aller  au  but ,  ne  point  biaiser,  aller  direc- 
tement 4  SC8  lins.  —  Toucher,  frapfer  au  but, 
discerner  la  vérité  ;  ou  :  faire  juste  ce  qu'il  y  a  à 
{■dire.  —  BiU  à  but,  loc.  adv.,  sans  avantage  de 
part  ni  d'autre  ;  itre  but  à  but ,  jouer  but  à  but  ; 
et  quand  deux  époux,  on  se  mariant ,  ne  se  sont  fait 
aucun  avantage  l'un  à  l'autre ,  on  dit  qu'ils  se  sont 
mariés  but  à  but. 

DU  VEBBK  lïHÉGUUEB  BOIRE  : 

Sut,  précédé  de  il  ou  elle.  S"  pers.  slng.  prêt. 

déf. 
Sût ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  3«  pers.  tiag. 

iraparf.  sulij. 

BUTAGU,  subst.  mas.  {butaje] ,  ancien  t.  de  ju- 
risprudence ,  dniil  de  corvée. 

butaut  ,  adj.  mas.  (butan).  Nous  en  demandons 
pardon  k  V Académie  ,  mais  ce  mot  ne  se  lit  que 
chez  elle  ;  et  nous  sommes  bien  certains  qu'on  ne 
dit  pas  un  arc-bulant  ;  un  piiier-butant ;  mais 
nu  arc-boutant,  un  pilier-boutant, 

BUTE,  subst.  fém.  {bute),  t.  de  maréchal  et  de 
cliasseur ,  mieux  butte.  Voy.  ce  mot. 

BUTÉ,  E,  part.  pass.  de  buter ,  et  adj.  (  buté), 
fixé  ,  arrêté  :  il  tst  buté  à  cela.  —  On  dit  par  ex- 
tension «(ce  butésl'un  contre  l autre. ,  pour:étre 
opposés  l'un  à  l'autre.  —  En  t.  de  cbasse,  chien 
buté,  qui  a  la  jointure  de  la  jambe  grosse.  Mieux, 
BDTTB.  Dans  ce  dernier  sens ,  voy.  ce  mot. 

BUTEAU ,  subst.  mas.  (buta),  t.  d'bUt.  oat.,  nom 
de  la  l>usc  conunune. 

BDTÈE,  subst.  féiB.  (buté),  t.  de  ponts  et  chaus- 
sées,  massif  de  pierre  dure  qui ,  aux  deux  extrémi- 
tés d'un  pont ,  soutient  la  chaussée.  —  En  t.  de 
bot. ,  plante  qui  laisse  couler  un  suc  rouge  très- 
astringent. 

BUTER ,  V.  ncut.  (b^ité)  (rac.  but),  frapper  au 
ftttt,  toucher  le  but.  En  ce  sens  il  est  vieux,  et  il 
n'était  d'ailleurs  guère  usité  qu'au  jeu  de  billard  : 
U  faut  buter.  —  Eu  t.  de  jeu  de  [laume ,  toucher 
avec  la  balle  la  corde  où  sont  les  grilles.  —  Fig. , 
tendre  à  quelque  fin  :  c'est  à  quoi  je  bute  ;  il  bu- 
tail-à  une  telle  charge,  etc.  Fort  vieilli  en  ce  sens. 
—  Broncher,  faire  un  faux  pas  :  i<  était  telle- 
ment iure ,  qu'il  butait  à  chaque  pas  ;  ce  cheval 
bute  beaucoup.  —  Buter ,  t.  d'archit.  et  de  jard. 
Voy.  BUTTEB,  qui  est  le  vrai  mot.  —  se  buteb  ,  v. 
pron.,  se  fixer ,  s'attacher  obstinément  à  quelque 
chose:  je  me  bute  à  cela;  il  s'est  buté  à...  — 
Par  extension ,  ils  sebtUent;  Us  se  sont  butés 
l'un  contre  l'autre.  Us  sont  opposés;  ils  sont 
toujours  opposés  l'un  à  l'autre. 
Butes ,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 
lier BUIUK. 

BUTÉS,  subst.  propre  mas.  (butèce),  myth.,  fils 
de  Borée.  11  fut  obligé  de  quitter  les  Etats  d'Amy- 
cus ,  roi  des  Bébriciens ,  son  père  putatif ,  qui  ne 
Toulait  pas  le  reconnaître.  Il  se  retira  en  Sicile  avec 
quelques  amis  qui  enlevèrent  en  roule  Iphimédie, 
Pancratis  et  Coronis  sur  les  côtes  de  la  Thessa- 
lie,  pendant  qu'on  célébrait  les  Bacchanales.  Butés 
ayant  gardé  pour  lui  Coronis ,  Bacchus ,  dont  elle 
avait  été  la  nourrice ,  inspira  i  ce  ravisseur  une  fu- 
reur telle,  qu'il  se  jeta  dans  un  puits.  D'autres  disent 
qn'il  épousa  Lycaste .  surnommée  Vénus  à  cause  de 
sa  beauté ,  et  qu'il  en  eut  Eryx.  —  On  trouve  dans 
la  fable  plusieurs  autres  personnages  de  ce  nom  : 
un  prêtre ,  un  Argonaute ,  un  Troyen  tué  par  Ca- 
mille, et  un  fils  de  Pandion,  roi  des  Athéuiens , 
i  qui  l'on  offrait  des  sacrifices  comme  à  un  dieu. 
BDTHROTE,  subst.  propre  fém.  (butrote),  myth., 
ville  d'Épire  où  Enée  rencontra  Andromaqua, 
qu'Hélénus  y  avait  épousée. 

BUTIÉRE,  subst.  fém.  (butiére),  autrefois  sorte 
d'arquebuse  pour  tirer  au  blanc.  —  On  écrirait 
mieux  buttière,  parce  que  l'endroit  vers  lequel  on 
tirait  était  une  élévation,  une  butte.  — L'Aca- 
démie n'en  lait  qu'un  adj.  fém.  :  arquebuse  bu- 
tiére, dit-elle ,  d'une  arquebuse  avec  laquelle  ou 
tirait  au  blanc  autrefois.  Voy.  buttikhe. 

Bunar ,  subst.  mas.  (butein)  (suivant  Métui^t, 
île  l'allemand  beule,  qui  signifie  la  même  chose,  et 
dont  les  Anglais  out  fait  booty),  tout  ce  qu'on  prend 
sur  les  ennemis  pendant  la  guerre.  Ce  mot  n'a  pas 
(le  plur.  On  dit  remporter  la  victoire,  et  empor- 
'er\e  butin. — Pop.,  par  extension,  1°  profit  : 
dans  telle  circonstance  ,  lu  as  gagné  beaucoup 
de  butin;  2"  richesse;  ily  a  beaucoup)  de  buliu 
chez  ce  beniquier. —  Fig.,  ce  qu'on  o)>tient  à  foKce 
de  rechcrctics  laborieuses  ij'oi  fait  un  riche  bur- 
Hn  dans  celle  bibliothèque  ignorée.  —  Poet.,  le 
butin  de  la  fourmi  ;  le  buUn  de  l'abeille. 
BVTUU,  v.  neut.  (butiné),  faire  du  butm,  — 


BUV 

On  dit  fig.  et  poétiquement,  que  les  abeilles  vont 
butiner  sur  les  fleuri;  et  dans  ce  sens ,  butiner 
est  quelquefois  actif  :  les  fleurs  que  l'abeille  bu- 
tine. 

BUTIR,  V.  neut.  (ftutir) ,  crier,  en  parlant  du 
butor. 

BUTOIR,  subst.  mas.  (butoar),  t.  d'arts  et  nuit, 
couteau  de  corroyeur.  On  nomme  butoir  sourd  le 
iutoitqui  no  coupe  pas ,  et  tittoir  tranc/iant  le 
butoir  qui  serl  à  écharner. 

BCTOME ,  subst.  mas.  (butome)  (du  grec  /Sovj , 
bœuf,  et  To/ijj,  Incision) ,  t.  de  bot. ,  plante  de  1» 
famille  des  aUsmoîdes.  On  l'appelle  vulgairement 
jonc-fleui'i. 

BtlTOMON ,  subst.  mas.  (bulomon) ,  t.  de  bot. , 
ancien  nom  du  rubanier. 

BUTOmic,  subst.  mas.,  butosie,  subst.  fém.  (iit- 
Umike,  butoni).  t.  de  bot. ,  bel  arbre  de  la  famille 
des  myrtes  ,  qui  croit  aux  Moluques. 

BUTOR ,  subst.  mas.  (butor) ,  oiseau  de  marais, 
de  la  grandeur  du  héron.  On  dit  en  parlant  du  cri 
du  butor,  qu'il  butit.  —  Fig. .  homme  sot ,  stu- 
pide.  On  dit  en  ce  sens  butorde ,  au  fém. ,  qui 
cependant  est  fort  peu  usité. 

BUTORDE,  subst.  fém.  (butorde).  Voy.  botob. 
Fort  peu  usité.     / 

BDTORDERIE,  subst.  fém.  (hutorderi) ,  action, 
propos  de  buior.  Presque  inusité. 

BUTTE,  subst.  fém.  (bute),  tertre,  élévation 
de  terre  naturelle  ou  faite  par  la  main  des 
hommes.  —  Petite  colline  au  milieu  d 'un  terrein 
plat  I  la  butte  Montmartre.  —  Elévation  de  terre 
onde  maçonnerie,  où  l'on  place  le  but  où  l'on 
tire.  —  Maison  où  les  chevaliers  de  l'Arquebuse 
se  rassemblaient  pour  leurs  exercices.— Poudre  de 
iut(e ,  la  poudre  dont  ceux  qui  tirent  au  blanc 
ont  coutume  de  se  servir.  —  Fig. ,  être  en  butte 
à...  être  exposé  i...  et  non  pas  être  en  but  à...  : 
cet  auteur  est  en  butte  à  la  critique.  —  T.  de 
maréchal ,  instrument  pour  couper  la  corne  des 
chevaux.  —  T.  de  vénerie ,  grosseur  de  l'articu- 
lation de  la  jambe  d'un  chien.  Dans  ce  sens  on  dit 
encore  buture.  —Myth.,  ville  d'Egypte,  célèbre 
par  un  oracle  de  Latone. 

BUTTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  butter ,  et  adj.,  cAien 
butté,  qui  a  la  jointure  de  la  jambe  très-grosse. 
L'analogie  du  sens  de  ce  mot  avec  butte  nous  le 
fait  préférer  à  buté. 

BUTTÉE ,  subst.  f*m.  (buté),  t.  de  maçonnerie , 
massif  de  pierres ,  qui ,  aux  deux  extrémités  d'un 
pont ,  soutient  la  chaussée  et  résiste  à  la  poussée 
des  arcades.  —  On  l'appelle  aussi  butte  ou  culée. 
Voy.  BUTÉE  ,  dont  l'orthographe  nous  semble 
moins  t)oane. 

BUTTER ,  V.  act.  (buté) ,  t.  d'archit. ,  soutenir 
avec  un  arc-boutant ,  etc.  —  T.  de  jard. ,  garnir , 
entourer  de  mottes  de  terre  en  forme  de  petite 
butte  :  butter  un  arbre ,  butter  des  artichauts , 
etc.  L'analogie  de  ces  deux  sens  avec  le  mot  butte 
nous  le  fait  préférer  à  buter.—  V Académie  a  écrit 
aussi    bulUr  ,  dans  le    sens  de  broncher.  Voy. 

BITEB. 

BUTTIÈRE,  subst.  fém.  (butetiére),  arquebuse 
plus  grande  et  plus  pesante  que  les  autres,  avec  la- 
quelle on  tire  au  blanc.  Voy.  biitièbe. 

BUTTSÉRE ,  subst.  fém.  (bulenére) ,  t.  de  bot. , 
plante  malvacée, 

BUTTNÉRIACÉE» ,  «ubst.  fém.  pluT.  (  butené- 
riacé)  ,  t.  de  bot. ,  famille  de  plantes. 

BUTUMBO ,  subst.  mas.  (butonbà) ,  t.  de  bot. , 
carmantine. 

BUTURE,  subst.  fém.  (buture),  t.  de  vénerie, 
grosseur  qui  survient  quelquefois  à  la  jambe  d'un 
chien  de  chasse.  On  dit  aussi  butte. 

BUTYRATE ,  subst.  mas.  (butirate) ,  genre  de 
sels  formés  d'acide  butyrique. 

BUTYREUSE,  adj.  fém.  Voy.  bbttbedi. 

BUTIREUX,  adj.  mas. ,  au  fém.  BUTïREUSE  bu- 
tireu,  reuze)  (du.  grec  ySovrv/jo» ,  beurre; ,  qui  est 
de  la  nature  du ieuire :  lespai ties bulyi euses  du 
lait. 

BUTYRIN,  subst.  mas.  (butit  ein),  t.  d'bist.  nat, 
genre  de  poisson  abdominal. 

BUTYRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (butirike), 
qui  a  pour  base  les  principes  du  beurre  :  acide 
butyrique. 

KUTZ ,  subst.  mas.  plur.  (buttée) ,  ordre  de  prê- 
tres Malabrois. 

BUVABLE,  adj.  des  deux  senres  (iueaWe), 
potable,  qui  peut  cire  bu  :  cecin-W  tiest  jms 
buvable.  Il  est  du  style  familier. 

DD  VEB8E  IBBKCUUEB  BOIRE  : 

Buvaient.  5»  pers.  plur.  impart,  iudic. 
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Buvais ,  précédé  de  je,  i"  pen.  tint.  Impart,  iu- 
dic. 
Buvais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  slng.  impart.  In- 

die. 

BUVANDE ,  subst.  fém.  (buvande) ,  liqueur  ex- 
primée du  marc  de  raisin.  —  Petit  vin.  Inus. 

BUVAUT,  B,  adj.  (buvan,  vante),  qui  est  en 
état  de  ioire  :  cet  homme  a  sept  enfants,  tous 
bien  buvants  et  bien  mangeants.  —  Qui  est  en 
train  de  boire  i  j'ai  laissé  notre  gastronome  bu- 
vant et  mangeant. 

BUVASSER,  V.  neut.  Voy.  bedvisseb. 

BUVEAU,  subst.  mas.  (buvà).  Voy.  BEiuvEAD. 

BUVETIER,  subst.  mas.,  au  fém.  buvetiére  (bu- 
vetié.  Itère) ,  celui  ou  celle  qui  tenait  une  buvette. 
V  Académie  écrit  ce  mot  comme  nous  avec  un 
seul  t  ;  nous  ferons  observer  qu'elle  n'est  point 
d'accord  avec  elle-même.  Pourquoi  en  effet  écrire 
buvetier  par  un  seul  t,  ce  mot  qui  vient  de  bu- 
vette par  deux  t;  et  écrire,  par  exempic,  brouettiar 
par  deux  (,  qui  vient  nécessairement  de  brouette, 
qui  a  deux  t ,  comme  le  mot  buvette? 

BUVETIÉRE,  subst.  fém.  Voy.  buvetieb. 

BUVETTE,  subst.  fém.  (buvéte),  sorte  de  cabaret 
près  du  Palais,  où  les  juges,  avocats,  etc.,  allaient 
autrefois  se  rafraîchir.  —  Petit  cabaret. 

BUVEUR ,  subst.  mas.  (buveur) ,  celui  qui  boit  i 
nous  avons  rencontré  des  buveurs  attablés 
dans  les  Champs-Elysées.  — 11  s'emploie  d'ordi- 
naire pour  désigner  un  homme  qui  aime  particu- 
Uèrement  une  boisson,  comme:  buveur  de  vin, 
buveur  de  cidre ,  buveur  de  bière.  —  Pris  ab- 
solument et  sans  régime,  il  s'applique  à  un  homme 
qui  boit  par  plaisir,  par  passion,  mais  sans  que 
l'idée  d'ivrognerie  s'ensuive  absolument  :  un  bon 
buveur,  un  franc  buveur.  L'Académie  donne  i 
buveur,  pris  absolument,  la  signification  exclusive 
de  buveur  de  vin,  et  cite  pour  exemple  la  phrase 
suivante  :  Téniers  excelle  à  peindre  les  scènes 
de  bwoeurs.  Dire  cela,  c'est  avoir  perdu  de  vue 
les  mœurs  des  héros  de  Téniers  aussi  bien  que  la 
vraie  signification  du  mot  qu'elle  prétend  définir. 
Au  reste ,  dans  l'exemple  mentionné ,  buveurs  ne 
signifie  même  pas  buveurs  de  bière,  mais  il  est 
employé  dans  la  première  acception  du  mot,  et 
signifie  des  gens  qui  sont  en  train  de  boire.  —  On 
appeUe  buveur  d'eau  celui  qui  ne  boit  que  de  l'eau 
ou  du  vin  fort  trempé.  —  En  t.  danat. ,  le  troi- 
sième muscle  de  rœii,qui  sert  à  le  faire  mouvoir 
du  côté  du  ner ,  comme  lorsqu'on  boit.  —  Fara.  , 
vin  qui  rappelle  son  buveur,  qui  invite  à  boire 
plus  d  une  fois.^Dans  cette  phrase,  buveur  signifie 
seulement  celui  qui  boit. 

BUVEUSE,  subsU  fém.  (buveuze);  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  ;  buveuse  d'eau; 
grande  buveuse  d'eau.  U  est  familier.  U  peut 
aussi  se  prendre  dans  la  première  acception  du 
mot  buveur. 

DD  TEBBE  IBBÉGDUEB  BOIRE: 

Buvez  ,  2=  pers.  plur.  Impér. 

Buvez,  précédé  de  vous,  2»  pers.  plur.  prés.  In. 

die. 
Buviez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  iroparf. 

indlc. 
Buviez,  précédé  de  que  vous,  3f  pers.  plur.  prés, 

subj. 
Buvions,  précédé  de  nous,  t"  pers.  plur.  iinpar- 

indic. 
Buvions,  précédé  de  que  nous,  i"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Buvons  ,  I"*  pers.  plur.  impér. 
Buvons,  précédé  de  nous,  1"  pers.  plur.  prés. 

indic. 

BUVOTTEE,  V.  neut.  (buvoté),  boire  k  petits 
coups  et  souvent.  U  est  fam. 

BUXBAUUE,  subst.  (ém.  ( bukeebome) (Buchs- 
baum  ,  nom  propre  d'un  Irotaulste),  t.  de  bot. , 
plante  de  la  ftmiUe  des  mousses. 

BUXY .  subst.  propre  mas.  (bukçi) ,  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Chàlons- 
sur-Saône ,  dép.  de  Saône-et-Loire. 

BUYAXDIÉRE,  subst.  fém.  (i»-»an<<«i*r«),  lorle 
de  sauce  ou  ragoût.  Inus. 

BHYE ,  subst.  fém.  (but) .  sorte  de  cruche. 

BUYSE,  subst.  fém.  (buize),  sorte  de  bâtiment 
pour  la  pèche  du  hareng.  Le  même  que  busche. 

BUZASi.  VIS ,  subst.  propre  mas.  (*"«»"'').  ville 
de  France ,  chef-fieu  de  canton  ,  arrond.  de  Chi- 
teauroux .  dép.  de  lludre. 

BUZANCY,  «ubst.  propre  mas.  (buzanci),  bourg 
de  France  ,  chet-lieu  de  canton,  arrond.  de  Vou- 
liers  ,  dép.  des  Ardennes. 
,  BulE,  subst.  fém.  (buze).  Voy.  BBS». 


BYR 

Bt,  «nbst.  ma».  (M),  lossé  quitraverte  un  «ang 
et  aboutit  à  la  bonde. 

BïAi«i ,  8ubst.  mas.  (Wani) ,  t.  d'hlst.  nat. ,  cy- 
prin d'Egypte. 

BYBLIA,  Bubsl.  fera.  (M6;ia).Voy.  btbids. 

BYBi.is ,  mylh.    Voy.  biblis. 

BYBLCS,  subst.  mas.  (fcJWuce),  t.  de  bot, 
plante  aquatiqae  de  l'Egypte.  —  Ville  de  Phénicie 
où  II  y  avait  un  temple  de  Vénus ,  qui  en  fut  sur- 
nommée Byblia. 

BTGOÏs,  BicoÉ  OU  BiGOÎs,  «ubst.  propre  fém. 
(biguo-ice ,  bigtw-^  ,  myth. ,  nymphe  d'Etrurie.  à 
qui  l'on  attribuait  un  livre  sur  Vnrt  d'observer  le 
tonnerre,  et  de  consacrer  les  lieux  frappés  de  la 
foudre.  Ce  livre,  à  l'usage  des  augures,  était  con- 
servé i  Rome  dans  le  Capltole,  aussi  religieuse- 
ment que  ceux  de»  sibylles. 

BYKAGCIS,  subst.  mas.  plur.  (Mrasru.i«e) ,  reli- 
gieux indous. 

BYRONIEN,  adj.  ma».i  au  fém.  byroniesue  , 
{bironiein,  niène) .  se  dit  de  l'école  littéraire,  du 
style  de  Byron,  poète  anglais. 

BYBRHE ,  subst,  mas.  (frire) ,  t.  d'hist.  Bat. ,  in- 
secte de  l'ordre  des  coléoptères. 


BYS 

BYRRHÈtlE,  subsl.mas.CWrertne),  t.  d'hist.  nat., 
crustacé  scabre. 

BYRHHIENS,  subst.  ma»,  plur.  (bireriein),.t. 
d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  composée  des  genre» 
escarbot,  chélonaire  ,  anthrène,  byrrhe,  noso- 
dendre. 

BYRRBDS.snbst.mas.  [bbremee),  L  dliUt  nat. 

Voy.  BYRRHE. 

BYSSE  ou  BYSSU» ,  sobst.  ma».  (biee,_  bifuee) 
(du  grec  fivuuof.  Un  très-lin),  L  de  l'Kcrlture- 
Sainte.  C'était,  chez  les  anciens,  une  matière 
plus  précieuse  que  la  laine ,  qui  se  filait  et  dont  on 
faisait  des  tissus.  —  Aujourd'hui  espèce  de  soie 
brune  qui  sert  i  faire  des  bts  ou  autres  ouvrages. 
—  T.  de  bot. ,  plante  de  la  famille  des  algues.  — 
T.  d'hist.  nat. ,  tissu  filamenteux  qui  attache  les 
pinnes-marines  et  autres  coquillages  aux  rochvrs 
dans  la  mer.  On  le  lile  surtout  en  Sicile  et  et>  Cl(- 
labre. 

BYSSOÏDÉES,  subst.  fém.  plur.  (biço-klé),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  du  genre  des  algues  et 
des  byssus. 

BYSSOMTHE,  subst.  fém.  {biçoliU)  (du  grec  ;Su«- 
«4 ,  lin  très-fin ,  et  iiJoç ,  pierre) ,  végétation  mi- 
nérale imitant  la  soie. 


BYZ  283 

BVSSOlflE,  subst.  fém.  ibifoni),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  coquilles  bivalves  ,  établi  aux  dépens  des 
moules. 

BYSSUS,  subst.  mas.  Voy,  Btssi. 

BYSTROPOGVE ,  subst.  mas.  (.bicetropogue), 
t.  de  bot.,  plante  d'Amérique  et  des  Canaries  qui 
compreud  sept  espèces. 

BYTURE,  subst.  mas.  (biture),  L  d'hist.  nat*, 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

BYZACiNE ,  subst.  propre  fém.  (  byzacêne  ) , 
ancienne  province  d'Afrique ,  dont  la  capitale  était 
Adrumète. 

BYZAmCE ,  subst.  propre  fém.  (bizance) ,  ville 
très-ancienne  et  capitale  de  la  Thrace.  C'est  aujour- 
dhui  Constantinnpie. 

♦BYZASTis  ,  E ,  subst.  et  adj.  (,bizantein,  Une  ), 
qui  est  de  Byzance,  —  Subst.  mas.,  la  couleur  rose 
qu'on  appelle  byzantin. 

BYZËDiE,  subst.  mas.  (Mz^ne) ,  t.  d'hist.  nat . 
crustacé  orisinaire  des  mers  de  Sicile. 

BYZÉMIE,  subst.  fém.  (bizéni) ,  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  rosacées. 

BYZÉatiis,  subst.  propre  mas,  (bizénuce),  mytb., 
nis  de  Neptune,  qui  se  rendit  célèbre  par  l'extrême 
liberté  avec  laquelle  U  disait  tout  ce  qa'il  pCDMll. 
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aomi  »{olmeh4U,  vermMiMe.  A  U  Un  dMRloll,  « 
li«  MHinil  ixdnt  dJiii»  HUimnr,  hron,  eroc,  areior, 
mare (doeaH),  ^r.lmc 'Jijuj,  t<ibiic,  jone,  laei,  m- 
ititU,êieroo, hlauc,  li (iiie,iriini:,i:hre,, cric,  \iiirc, 
•t«,  1  dllM  /  ftuma  ,  tr^,  /iri),  alirô,  mur,  tcM, 
loba,  luH,  la,  urctiil,  écrkr/i,  lilitii,  friin,  Iran, 
klir,  irtipor,  «le.)  il  en  M'nit  ilaui<|iinl'|U«i  u» 
(Mtioll»  ifUM-iitliiiiiii'lli»  i|ul  noiil  mkfj.  nrrn> ,  iiii 
r.  |iri!ud  U)  nuii |ir'<|iro ,  i-oiuiiii' dmin  (nmr  l'Umrili, 
du  binne  au  voir,  ctrre,  à  nniltrr,  riir,  eriif,, 
j)(irr,-/pie,  i|U(i  l'on  iiriMiuiino  fran-ki'iourdi , 
dit  liliin-kàniAr,  klér-kiimélir,  krikr-kriikf, 
piir-ki'filkr  i  iiijilu  II  •«  full  «ciillr  rl^iia  brr,  MiM 
(|)iirt<!  I ,  rttoe  ,  Uni; ,  miuediif ,  Miirr  ,  injniir , 
tyndie,  Ifirlrae  ,  iinm,  du  biie  tl  ilr  bmr,,  «le. 
Dan»  la  iimiJuiicIIoii  dimr,  e.  un  an  |iri>uiiii<tn  |i;i« 
daui  la  laïuiann  Liuilllrr  i  n//'»i<  dimf  le.  vnii-, 
dlt«a  I  alloni  don  U  voiri  niiila  II  an  fiill  a>'ii- 
(Ir  liiiu|un  d'ine  cuiuinnucn  la  iiltruai;  i  doim 
vaut  di'vn  vrnir ,  proiiou'rx  i  itiiutti',  vttuê  dn^n 
«fnlr,  11  auniin  niiitorn ,  al  In  unit  ijiil  aull  iTlln 
luiiijoniilliiu  miuinnnnn  par  uun  vnfHUi  i  viitie 
fii'iif  làl  dnnrtiriiniii  dlli'a  i  nt  dim  knrivi',  llaim 
l«  alyln  rnlrvit,  Il  doit  liiiijiiiira  «imiiiit,  i|un  dunn 
aiilt  au  ciHiuunitrniiiniil,  n»  iiilllrii  un  t  la  lin  iln  la 
{ihraan  i  Juàiiii'à  iitiiivd  pr^leiidiii-t'tiu  dnnr 
tiDiii  dliln-  an  lolt?  tirtiwiiiivr,  pritUndrii-lun 
dunkfi  nt<:.  —  l.ora<|u'll  f  I  dnui  d,  lia  n«  an  pru- 
DOncont  qu'avcii  a  «I  </  atura  U)  pmiil«r  [tmiid  In 
lOD  ytoiftv  h»,  nt  le  avuoud ,  l«  auu  aixldculul  et  i 


tlnat  tteffliit,  arff,fter,  nrfidrnt,  nrcéi  dolvnat 
an  dire  i  akéeJcreile,  aKtei'jirli',  nkfcldnn,  nktrJi. 
Mala  larw|iU!  loi  deux  «  tout  «ul  via  ilVi,»,»,  l,r  ,w\ 
II»  pruiiunc*  ««mine  un  anul  c  :  aeiri'diti'r,  nrrlit- 
mnUon,  aneablrr,  aeaimjiHr ,  nci-iucr  ,  |iri)ii.i 
akrMilii,  aklamditan ,  nto.  Ci)  an  |<riiiiiMic-n  i^n'i- 
Iniui-ot  k  1  arquMr,  (iroii.  i  ak/rW.  C  an  rndoiililii 
dan»  Ina  muta  i|iil  cmiiiiiniiri'iil  |iiir  nr  :  nriiiUrr, 
nrrldrnl  ,eU;,»'inl  r«i'.c|ili*a  nc(ii'i»liiiit  Ira  iiiiila  g 
aciibll,  nenriii ,  nnidi'mir  ,  iiriiijniirdrr,  iirajon, 
arantlir  ,  aenriftirr,  ,  firiitiiUjinir  .  artnirnirnl , 
ari'phal»,nr.nbr,iiri'r/ ,  mrriirnrii,  im^U,  ncldr, 
nritf  ,  iimifilr  ,  nnniMlIqur  .iieiitntigU,  ni  li-iiia 
di*rlvi*a.  ^''ai;  rniloiililn  iIiiiin  Iiw  uiota  ijiiI  noiiininn- 
rniit  |iar  bne  ;  bnr.ihmutir  ,  biirenliiur^nl ,  but' 
ehiintr,  bareharii,  lliierbiii  ft  biirclf/rr i  |wr  rr: 
trfliUlntUiiuê  et  aoadi'rlvnai  |iiir  nr.  .oreinitn, 
itrrulln,  urtii^nlion,  nie.  Oii  nu  i'irn|iln  iirrr,  urm- 
liiirr,iif,iilliln,ori'n»,  nK:.— (tuan  ami  ilnliiritilllli' 
aiiua In i:  avant liaviiynllnaa,  u,  u,  Imilialna  liMailun, 
iwr  ralaim  d^lyniDloiçln ,  ou  doll  ronanrvnr  nnlln 
liillin.  Ainaloui'nril  (/liirnnl,ijliiiii>i,i\ul  vlnuiinit 
lin  yliieri  /'loiifrtia,  dr  h'rnnrri  rrfu  dn  l'^fi-nolr, 
—  l'our  en  qui  coinrrim  In  |iiiirii)Uil«llmi  du  rk, 
vnjr,  N.  —C'irlii'K  Ira  Kiiinaliiii,  i*liill  uim  l'Uni  nu- 
tni*ralni|ul  alxiilli'>>>  iml .  •<  avra.'  un  liirl  on  nng 
liarra  au-dn»iia.  i:,  ni'iil  lulllni  r,c,,i\rai  ci'nla,  cco, 
trult  oniila  I  Cl),  i|uairn  iMUlai  u(!,  ali  «ruta  i  iico. 
ai'|it  i-nnlai  iicijn ,  Imll  nnulai  ni:i ,  lulllni  ||CI3, 
doiu  udllci  iiiuiv,  ti'ula  uilllni  ici»,  ou  cci;»ih  ou 
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auc,  dix  miUr:  cccism  ou  ca ,  cent  miU; ;  cca . 
«eux  c«nl  mUIf  î  nccco  .  ntui  cent  mille; 
CCCCI9W9 .  m  idaon.  —  C  H-àt  ch<M  les  aodcni 
une  Irttn  fmutU  ou  tristt.  nouv*  que .  pour  coa- 
djimier  un  criiulurl ,  les  jujes  jejiieiit din»  lurua 
une  ubiette  sur  Uqurlle  etuit  rcrU  uu  C .  p»*- 
miere  lettre  de  cvuUm»»!  pour  «bsoudre.  c"*- 
Ult  un  M.  «tfolM.  —  Dam  ta*  kMciptioiis  de$ 
numument*  tnciais,  •  ttt  fibrMKioa  de»  ■«• 
Cetar.Caius.  Caim,  éetonscrU,  amsul.t»- 
lf»des ,  cvmkft ,  citi ,  timsttur  :  C.  J.  C.  st-  i 
f!imi«BlCu<kt*Jntàa  Céutr.—  C,  en  musique. 
est  h  sigiw  d«  ta  proiatlaa  mlucui« ,  de  Ut  iue>  i 
turc  k  i|iutre  temps:  o ,  Miui  de  la  ia<-$ai«  à 
deux  ten>t«:  C  sti  ut,  C  «ol  (a  Mi.  ou  C  seule- 
uu'ut  .  ludique  k  pranière  note  de  U  gumiM. 
Cette  lettre  e»t  eacure  le  aigaa  d'une  de»  dab 
de  U  musique.  —  C'ait  Mal  11  Iroisiiiae  taUn  do- 
uuuicale.  —  C.  daas  wtlB  al>riTiatioa  &  AT.  C.  li- 
gnSucatMiiut,  u  mijeMtf  catholiqur  ;  dans  S. 
M.  T.  Cn  tlu-éti*nn*-,  sa  m^esté  tnèa-ihréaeiuie; 
dMU /.-£•«#.  S.  J.-C..Ckrittf  Msua-Ckcfat. 
Bom  (eisoeur  Jésu*-Ch(ittt  dans  «te.,  tmUnt,  «t 
oalara,  a  le  reate.  —  C ,  dans  les  livre»  «t  las  «cri- 
tanadecouuuetca,  s'ainploie  pir  abriiUtioD  pour 
signifier  roM|*<«:  CjO,  compte  ouvirt;  CfC, 
compte  ctHiraiiti  U)C.  aw»  compte;  />-',  votre 
compte;  .V/C,  notre  oompt»!  SfCitou  compte: 
ïjC ,  leur  compte.  —  Cest  Mai  rabréviiUou  du 
■MtoeBUne.  —  C  signifie  centra  dans  M.  J.  C.  Z. 
(BMisait  «ssai^e  contre  rinoeodie),  et  ttmfugni» 
dans  C.  R.  (compagnie  rojrab).  —  D»n»  Iw  admi- 
uislraliuus ,  celte  lettre  est  b  manitte  d'un  re- 
gistre. —  Cette  lettre  est  employée  simple  ou  dou- 
ble dans  l'algèbre. 

C  pi>ur  ce.  Voy.  ce  mot.—  On  devrait  peut-Mre 
écrire,  e'o  rtt  tutt  itilf  ortaiion ,  pour  ctla  a 
Ht,  etc.;  et  non  los  f  u  rie  ,  l'jposttophe  indi- 
quant U  suppression  d'un  r,  sunirait  pi>ur  f.tire 
prononcer  le  c  sifflant  sans  avoir  recours  à  ta 
cèdUle. 

^:X,  adv.  de  lieu  ^r<i\  qui  signifie  jet,  U  ne  se 
Joint  qu'avec  l'imp^rjtir  du  verbe  v«Hir,  encore 
est-il  du  dertiier  familier,  tandis  que  ici  se  joint 
k  tous  les  verbes,  à  tous  les  modes  et  à  tous  les 
temps  I  t\*HS  fà,  r««i«s  (à\  U  ast  ici,  U  a  to»cM 
ici,  etc.  —  Çà  e»  («,de  côté  et  d'autre  :  asi  Iron- 
peiiMj:  errai«i4t  (à  tt  là.—D<  fà,  (is  M  a  ta  même 
signilicjitiim .  mais  cette  expression  est  moins 
usitée.  —  Sh  (à  ,  prèposiliou  ,  jusqu'à  présent,  t. 
de  pratique  :  drpuia  lUiuc  aiu  .en  pé.  Peu  tran- 
fais.—  Faïu. .  q»  i  {é,  t»<  M,  les  uiu  d  uu  cOté ,  les 
autres  d'uu  autre.  Vieux. 

çà ,  Interjection  <iiil  IntiqtN  wimwandMnent  ou 
txhortatian.eictcé,  aanm  M/fd,lnMwillaiu/ 
4h  fàlfmHm-mti  mi!  tel  »k  fit  mt»i-mMtt 
am»  tomt  fmt—.—  Or  fé,*m*àHun$  ;  e'est-*- 
dire,  malnlenant,  k  pilent  otme. 

ç.t ,  pron..  pour  re'a  :  ii  n'y  a  ftu  tk  asat  à  fm, 
ou  devrait  écrire  c'a.  Il  est  du  style  tantllar. — 
C'MtwH*  fa ,  de  celle  mamére  i  ••  a>  frm»i 
«ansnsa  fa.  —  C«mn«f«  slgBttaanNlUat  bien 
quenMl,paasatat«aMMlriaai  C'Maassal  «Mwjiat^ 
Ua-rowt  Cttmm  fa,<M«aasM««<,c«aMB*  fa. 
Tt^s-tam.  En  style  itlev4,  tm  wt  doit  JMWla  «■• 
ployer  que  r«/a. 

<;*A,  sobst.  mas.  ^kaa\  t.  de  bol.,  mot  t>r^- 
tlen  q<ii  veut  dire  herU',  et  qui  entre  dans  la  com- 
position de  plusieurs  nutiu  de  plantes. 

CAA-Allà,  sutut.  mas.  ^iiuuupia),  t.  de  bot., 
plante  du  Brésil ,  a  Heur  radiée,  que  Isa  babil  ma 
tli'  i-e  pays  eniploieut  avae  suocAs  coatia  ta  uior- 
suiv  des  sert>«nts.  et  qui  est  piopca  à  ta  gaérison 
des  blessures  (altea  par  d«a  SadMa  iiin|iol»OBnéea, 
CAA-ATAYA,  «ubit.  BU*.  (JMMatata).  t.  de  bot , 
phnle  du  BfdstL 

CAAB&,  subsL  propre  Ha.  (baataX  mb>  de  ta 
maison  oii  nat|ull  Mahomet.  Voy.  kàasa. 

c\\-aKTiM:\,  suivst.  nLui.  ^kanbtlin^iui'^,  t. 
de  bot.,  herbe  du  Brésil  dont  les  (t'UiUes  sont  em- 
ployées pour  la  cnèrisuu  des  blessures, 

i^v.\u.i, lABLt  ou  cHAUis.  adj.nua, (baaMé. 
ImUt,  rAoMi).  s«  dit  du  bois  abattu  par  le  Tenl. 

C  vA-cwiu ,  sulMt.  lénu  (kaaMta),  u  de  boU, 
plante  aquatique  du  Brésil ,  de  ta  braille  des  scro- 
fulaires. 

ci\-c.HiRA.  co\-caiiu  Ml  covcaiitt,  stihst. 
nias.  ;.lui<irAiivi,  ikoiMMi'a,  kvacAii'a),  t.  de  bot., 
pluile  qui  produit  de  lladlgo, 

l'.AA-CMlVWO,  subst  mas.  (kaorAiiNio^.  I.  de 
bot.,  plante  du  Vréaii  dmit  ou  luau^e  le  trulL 

CAA-ciCA,  subst.  mas.  i.'tii<irii:a\  t.  de  bot., 
pUutc  du  Hr^l  bouue  contre  las  serpents. 

tuu-iniiAi ,  subst.  m*.  {k»mMmi),  t  de  bot., 
s^necoo  du  Btiiit. 
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tJLAIGOVAKA   ea  CAAI«0*JL,  subst.   mas.   ' 

(b>e9««sHn>«.tadf««na).tdVsUaat.,nomdu  i 
pécari,  espèce  de  cochon.  { 

(ULUGODAlkt ,  subst.  mas.  (  ta^aaaarO.  t 
d'hist.  nal..  nom  du  tanundua,  espécade  taonri- 
lier  du  Paraguay. 

«lAajlAou  auw-M>-CAP,  subst.  BH-(fca«asa, 
(«raAitorf >,  L  dVat.  atU  captw  paiticnlitoe  du 
genre  dasaaiilopea. 

CA&naa,  subst.  propre  mas.  ^t««at«^,  mylh., 
fibde  rocdaa.  Ayant  eti  ordre  de  sou  pér«  de 
puttrsui>re  Apollou  qui  a>ait  euloé  sasourMé- 
lia .  et  ne  p^Mivaut  le  contraindre  à  U  rendre.  U  se 
vengea  eu  mettant  le  feu  à  un  bois  consacré  k  ce 
diea.  qui  pour  le  punir  le  tuaà  coups  de  Qécfaes. 

CAA-OPU,  subst.  ma*.  (bMopia),  L  de  bot., 
petit  arl<re  du  BiésU  k  Sears  eu  omlieiles. 

C&A-KaA ,  subst.  mas.  vhiapetaX  t.  de  bot., 
plante  sartueuteuse  du  Itiésil,  qui  •  b««WBiia|i  de 
rapports  avcv- 1  aristoloche anguicide. 

(UA-POMOiWA.  subst.  BMS.  (ta«p*msagaa),t 
de  bot.,  nom  4e  mia  sortes  de  plantes  du  BidsiL 

tUA-POnc*.  suhst.  nua. (taapoHyaaX  t  de  bu., 
pUnte  du  BrésU;  genre  de  criste-maiine  oa  de 
posst-pierre. 

CAA-iH)TiitvGOA,  subst.  mas.  (kaapotùragisaa), 
t  de  bot.,  petite  plante  du  Brésil  «"aa  geaia  pea 
connu. 

CAAKAaoA  ou  «UAKOU,  subst  U*»,  (ka«m- 
boa,  kam-ota'',  t.  de  bot.,  petit  achrisseM  4a 
Brésil. 

CA&TA,  subst.  mas.  (iMsa-ia),  t  «"hist  aal., 
singe  du  Paraguay .  du  geare  dea  aioaMUs- 

CiaiCET,  subst.  mas.  (haéaté),  Voy  cuissiT. 

CAKADS,  subst.  mas.  (fcataal*),  hÂit  militaire 
des  tirées  nuxlemc*. 

rAB.AL  on CAB.Aa,  subat,  mas.  (kaMt,  k»k*»). 
marchandise  qu'on  (venait  de  quelqu'un  à  moitié, 
au  tiers,  au  quart  du  profit.  Inusité  aujourd'hui. 

CAaii.A.TT,  B,  adj.  (  kaMam,  fauta),  qui  ra- 
tais :  (a  ttcir  c«ta/aal«.  C'est  un  w>t  nou- 
veau ,  mais  peu  en  usage. 

CABU.B,  subst.  fém.  ( kaiala)  (4e  IMbreu  ka- 
kotoA,  qui  sijuilie  proprement  chose  i«vue  par 
tradittou  :  tait  du  %  erbe  kiMtl,  qnl  en  hébreu  rab- 
lùuique  veut  dire  recevoir  par  tradilKui .  recevoir 
de  père  en  fils .  d'kge  en  k^)  sorte  de  trtditiou 
pàimi  Isa  Juib,  touchant  Italerprélatlon  mysti- 
que et  allégorique  de  rAudeu  TeatamenL  —  Sys- 
tème qui  attribue  ta  toute-  puissance  au  verbe,  et 
suppv>se  une  vertu  ooctUte  aux  mots  ;  phlloaophie 
heruiètique  i  <«t  fkMn  ris  <a  tmèalr  ntU  phu 
riaiiUs ,  fitu  pirt<|a>»  ftw  nlltt  4»  ratMtnae. 
—Art  chimérique  de  eoaunereer  aree  les  géaies 
élémentaires,  les  sylphes,  les  gneoMa,  ta  lalt- 
maiHlres .  les  oudiiis  ,  enfin  av«e  de*  Mrea  hai- 
fsinaires.  —  Complot  formé  par  plusieurs  person- 
nes. Voy.  iirraitii'k.  —  Il  se  prend  ortttaaireraent 
en  mauvaise  i<art  i  faii-e  <<«<  rakaiat  j  meatsr  itas 
ni6<)(e  ;  c'est  «u  kaasms  4»  eakat*.  —  Lalroape 
de  ceux  qui  fimt  partie  d'Orne  taMt  t  t'*tt  ta  ta- 
kU«.  — Dausun  seaapartieaiiar,  on  ai^H-lle  ra- 
bais une  eaptoe  4a  mHÎea  qae  ta  amis  ou  les  en- 
nemis d'un  auteur,  qnl  donne  une  pièce  de  theiire, 
lèvent  et  ra-ssenilUeut  d.«is  le  parterre  et  dans  Im 
!«)!<■» .  pour  critiquer  ou  ap)daudir  au  !;ré  de  celui 
qui  l'emploie.  —  l>u  dit  quelqaaMa  taBh.  M  ea 
btume  |>art  >  ««ua  noiu  dtewWsaeai  4aat  aatra 
petite  cabalf  ,  dans  notre  petite  sodéW.  —  CA- 
aiLa.  coiseLOT.  conspibatiom  .  cokjuistiu!*. 
(.s'y*.)  La  M6<i<e  est  l'iulrijcue  d'un  parti ,  ou 
4'aae  lactlon  k>rniée  pour  travailler  k  (ournark 
son  grétiwr  des  pratiques  secrètes,  les  événetnents 
ou  ta  court  dea  choaea.  Lie  seaulet  est  U  résolu- 
tluad'*gir>  eoBQWM*  et  «RdMe,  euire  deux  ^hi 
plusleun  pertoaaaa ,  4aat  la  but  de  cuiuiuettta 
un  attentai.  La  eeaqtiraMaa  est  une  trame  sourde 
pour  abattre  quelqiie  pouvoir  odieux,  quelque- 
kl»  aussi  pour  dea  tatartla  partcaUcts.  La  «aa- 
jaraMea  eat  aatassocMMoa.  aae  eoalWétatlua 
entre  dea  «IleiieBa  au  4aa  wtifitt  palminti.  pour 
opérer  («r  des  eatwpriaaa  vialaBMa  une  révolu- 
tion dans  tachoao  pabHqae.  La  tahai*  est  mie  in- 
trigue k  meuert  ta  samplet.  un  coup  k  frapper  :  ta 
<«<W|Hr«tiaa ,  un  aucoka  k  pre^virer  :  U  rot^'ara- 

lioH ,  uae  gnmde  cutrepiisa  k  ouuduin  k  travers 
de  grands  obslaclea. 
«SABiUJk,  B,  part,  pasa,  de  caèalar,  et  adi-,ac- 

qabpar  tacakal*  ;  aae  rs)»MlaHaa  eakal**.  Cette 

eipiâaato*  hasard**  ae  aareit  pas  reçue  ai«)our- 

d'bttl. 
f:AaALiw,  T.  neuf.  ^  ImM^\  faire  um  «atafc  i 

4M i'vmcataU ;  U  caMt  tantctH*;  tmt  «a- 
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tala  ereetite  al  tais tasiia lais yaar,<a»lira 
•a«t ,-  «a/asiaas  ^a*  «alalsal  Mu  iM^aan  aa 
apedada  i  ils  eat  iang-4«ai^  cakaU  paar  «HMÙr 
aae  rtarfs  faipdt  las  Wrsr  4«  laassaér*.  U  aa 
piand  hM^aaia  ea  maavatae  part. 


(kataiaar.  lassas),  «alai  oa  cdta  qui  caMa  :  «'«*! 
sia  mnai  rakaleHr. 

tUBALEiSB, subst.  fém.  Voy.  CABAuma. 

CkBAl.BiKT,  subst. mas. vkakal«aé),td'aatraa.« 
étoite  txe,  appelée  auttvmeut  «war  4s  Haa,  *a- 
asIie,  etc. 

caaUJBAO,  subst.  nvAs.  ^kabaM>,  t.  de  bol., 
ptaaie  da  Mexique  dont  (a  racine .  eaaployée  en 
décoction .  est  sprciliq  x  ta  btajsare» 

hites  par  les  ttedies  eu 

*C4BAU$TS,  subsL  iKs  ut  ni  s^■utea  (  kalatl- 
cal*} ,  œtal  qui  est  SMant  dans  ta  eakals  dea 
Mb.  — Cakalisla  se  disait  autrefois,  dans  ta  I 
gaedoc,  d'une  penoane  luléressee  dans  un  4 
awn» ,  sans  que  sou  nom  par^L 

CABkUSn^tX.  ad),  dis  deux  genres  (  IMlaN- 
cetjk*  ) ,  qai  appartient  k  ta  «ilala  des  Juits  i 
aciaacs  calaliatigwe.  —  Qui  at>partient  k  ta  pré- 
tartue  acieuce  de  ciimmuuiqoer  avec  les  étrea 
Mmentaircs  :  ckiii«r)Y.i  «i.'<<iJk>li4iie.t  ;  etc. 

(JtaAULAlKB.  suSsI.  mas.  (.kakaMere),  L  4* 
but.,  genre  de  ptaut»  du  IVrou. 

CABAUATlW,  subst  fém.  (kakalsIdneaO.  t. 
de  bot.,  nom  d'uae  plante  semhtahta  k  ta  ta«»- 


ckBki.i.BBO»,  subsL  DM*.  (kaiatelsHet),  t4e 
comm.,  laine  d'Espagne. 

CJuuuJUKOn,  sabst.  mas.  (  kakaleléyal«.>i 
t.  dliist.  nau,  poisson  des  met*  d'Amérique. 

ra.Ai.i.i»,  B,  «dj,  (Jtabalsleia,  liae)  v.du  lat.  ce» 
k<Wli«a«,  4»  cakaMas,  dMval) .  qui  a  rapport  k  ta 
fontaine  IW«W*  CakaNia*.  —  T.  de  vétériaaira. 
Un  appett*  aledt  lalalfta  ta  aabstaace  uiédid- 
uale  tirée  de  raloks  vaj^air*.  et  qal  a'ert  empioi-éa 
que  pour  les  chevaux. 

HLABAUJXK,  subst.  féiu.  i.bikaMi««).  I.  d'hist. 
anc,  fontaine  nuisacrée  aux  Muses,  qui  preiuit  sa 
sourve  au  |ued  du  moût  llclicvui.  C'est  la  même 
que  celle  d'Uii>pocr^ieou  du  cheval  Pégase. 

CABAJi .  subst.  uias.  (kakaa)  >.da  talin  bacbar* 
«ojifWiHM.  fomté  de  mom  ,  dan*  ta  significati— 
de  taft).  t.  de  nur..  sorte  de  redingote  da  ma- 
telot ea  tonne  de  fourreau,  sans  lav'ou  ul  ampleur, 
et  tallede  grosse  etutlo braue  ayant  uu  capaclion, 
Voyea  cabal. 

CABAJiACB,  subat  BMB.  {kabatmi*)'  ">*  ta* 
campent  ta  aauvages  k  ta  gucm  ou  k  ta  duase. 
Leur  premier  aobi  atf  dTy  consUntiia  des  c«kaa«t. 

«CABABB.auhat  Net.  (kaiaaa)(*i grec  nmmr. 
qui  sigalfle.  daaa  JKiycAisu.  uae  étabi»  et  un 
coche),  peUta  habitaUoa  constraite  grussiéte- 
ment  et  le  (dus  souvent  couverte  de  chaume  : 
hutte  .  chaumière  i  avec  cett<-  differeiKV  que  ta- 
kaoa  se  dit  proprement  eu  parliut  du  pauviei 
ikati* ,  ea  partant  du  sauvage:  «Aaawiér*,  «• 
partant  du  laboureur.  U  n'V  a  des  katlM  que  chca 
les  iHHipta  aen  cMItaéat  on  trouva  des  «akauet 
au  miUcu  dea  vUta  i  ta  ekaaaitf  r»  sont  k  ta  «am- 
(uigne.  —  Cakaaa  4a  ksffsr ,  eepéoe  de  petite 
chain)>re  en  ptanchea,  pottde  aar  deux  ou  quatre 
roues,  et  daa*  taqueUe  ta  berger  couche  k  cM  du 
parc  oil  aoa  troupeau  est  reutami.  Les  bcigert 
ont  aausi  éMs  caka  «as /Lest  eu  planche*  ou  ea  pK*- 
r«*  :  elles  sont  ciuniuunes  sur  les  uMMAlagiMt  oà 
les  tnxiiieauv  siati.uuient  (Hudaut  ta  belta  '"~n 
—  Cer«eauv  i>lies  en  tonne  d'arc  sur  lui  bachot  oa 
aa  bateau,  et  couverts  u'iute  tuile.— Eu  U  de  utar^ 
petit  logement  de  planches  (uratiqué  k  l'amére  ou 
ta  long  de*  oJlés  d'un  vaisseau .  (lour  coucher  i-er- 
taius  odiciets.  —  Petit  bateau  c^mtert  de  (>t.iiK'hes 
de  sapin,  dont  on  se  sert  sur  ta  Loire  (hhu'  trau* 
porter  dea  maicbandiaea,  etc.  —  Kii  u  d'oiather. 
sorte  de  gr«n4*  eage.—  Oa  appelta  eakaaas  A 
•sr  4Mia  deaeataa  tnrasde*  avac  de*  ptaaist  t«i- 
■Mwea,  et  daat  taaquelta  ta  ver*  k  aaie  Itai4  Irun 
cocons.—  En  t.  de  chasse  aux  oIsmux  ,  on  appelta 
eakaN*  une  )H'tile  hutte  de  leuilla,<e .  dans  laqueita 
s<-  placent  les  cbassnirs  |K>ur  atleudre  M  oi*c«iix 
k  l'aftat .  uu  |>our  >  eUler  k  une  chasse  k  ta  pipée. 

CABARt,  B,  part. (VUS.  de  calaasr. 

«tiABABBB,  V.  act.  (iMkaa*'  ).  Mm  daa  eakaaet 
k  tertei  ae  bwaqaar.— T.  4*  aar.t  lalaair  mm 
•ataseats,  ta  aaattra  sea»  damas  desanas  >  4e  ma- 
nléceque  ta  quIUe  étant  ea  haut.  U  htmieanae». 
péce  de  Mkaiie.  —  Cataaer,  v,  ueul..  t.  da  aMr., 
duvtrer,s>nid>rer ,  faire  capot.  —  a«  ciasaBB,  v. 
pron. .  drt-s>rr  des  oiNiaea  pour  a*  aicUre  k  l'abri 
des  utiiuci  <1«  l'air. 
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CABANES  (lh),  subst.  propre  (ém.  {lékabane), 
bou'g  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Foix ,  dép.  de  l'Ariige. 

CABASO» ,  subst.  mas.  (kabanon),  nom  que  l'on 
donne,  dans  quelques  prisons,  et  particnliëre- 
meut  dans  celle  de  Bicèlre ,  à  des  cachots  dans  les- 
quels on  enferme  les  détenus ,  les  forçats ,  les  fous  i 
les  cabanons  de  Bicélre.  Le  peuple  dit  à  tort  et 
par  corruption  gaibanon, 

CABVHE,  subst.  fém.  {kabare),  t.  d'hUt.  nat, 
chouette  du  Brésil. 

CABARER,  V.  neut.  (kabaré),  t.  de  brasseur, 
jeter  l'eau  d'un  vase  dans  un  autre,  soit  avec  le 
jet ,  soit  avec  le  chapelet. 
♦cabaret,  subst.  mas.  ((laiat'é  )  (du  grec  xa- 
TnjAsiov  qui  siguilie  la  même  chose,  d'où  xoonjAo^, 
cabarelier;  dérivé  de  xainj,  crèche,  râtelier),  lieu  de 
bas  étage  où  l'on  vend  à  boire  et  à  manger.  —  11  se 
dit  plus  particulièrement  des  lieux  où  l'on  achette 
du  vin  en  détail  .  soit  pour  l'emporter ,  soit  pour 
le  boire  dans  le  lieu  même  :  bon ,  mauvais  ca- 
baret; vin  de  cabaret;  fréquenter  le  cabaret, 
les  cabarets.  —  Par  plaisanterie ,  on  appelle 
quelquefois  dtner  de  cabaret  un  dîner  chez  le 
restaurateur  -.Je  ferai  demain  un  vrai  dtner  de 
cabaret.  —  Espèce  de  petite  table  ou  plateau  dont 
les  bords  sont  relevés ,  et  qui  sert  à  mettre  des 
tasses  pour  prendre  du  café .  du  thé ,  etc.  :  un  élé- 
gant cabaret  ;  un  cabaret  de  la  Chine.  —  Il  dé- 
signe aussi  les  tasses  mêmes  :  un  cabaret  de  por- 
celaine. —  Cabaret  borgne,  mauvais  cabaret.  — 
Fig.  et  fam.  :  faire  de  sa  maison  un  cabaret,  te- 
nir continuellement  table  ouverte.  —  On  dit  prov. 
d'un  homme  qui  fréquente  Ijcaucoup  les  cabarets, 
que  c'est  un  pilier  de  cabaret.  —  T.  de  bot. , 
plante  apétale  qui  croit  dans  les  Alpes ,  et  dans 
les  montagnes  du  Bugey  ;  elle  est  aromatique  et 
purgative,  ele.  On  l'appelle  aussi  oreille  d'hom- 
me, rondelle,  nard  sauvage,  panacée  des  fié- 
tres  quartes.  — T.  d'hist.  nat.,  oiseau;  espèce  de 
pinson. 

CABARETER ,  V.  neut.  ( kabaretc),  mot  forgé , 
introduit  d.ans  quelques  Dictionnaires  pour  sl- 
Rnifier  :  fréquenter  les  cabarets,  U  est  inconnu  dans 
la  langue ,  et  peut  être  utile. 

CABARETIER ,  subst.  mas. ,  au  fém.  cababe- 
nÉRE,  {kabaretié,  tièrt),  celui  ou  celle  qui  tient 
tabaret. 
cabareti£be,  subst  fém.  Voj.  cabisetiee. 
CABARÉtique  ,  adj.  des  deux  genres  (koiare- 
tike),  de  cabaret.  Hors  d'usage. 
♦CABARKES ,   subst.  fém.  plur.    (  kabame) ,  t. 
d'hist.  anc. ,    offrandes  à  Cérès,  dans  la  ville  de 
Paros,  qui  fût  appelée  Cabarnis. 

CAIIARKIS ,  subst.  propre  fém.  (  kabarnice  ), 
myth.  On  appela  ainsi  l'Ile  de  Paros ,  à  cause  de 
Cabarnus ,  berger  de  cette  contrée ,  qui  découvrit 
k  Cérès  l'enlèvement  de  sa  (ille. 

CABARRE,  subst.  fém.  (kabdre),  t.  de  mar.,  bâ- 
timent à  fond  plat .  destiné  à  secourir  et  alléger 
les  gros  vaisseaux  en  mer.  Voy,  OiBABB. 

CABAS  et  non  pas  cabat,  suhst.  mas.  (fcoia) 
(du  grec  x«6<s ,  nom  d'une  certaine  mesure  de  fro- 
ment), sorte  de  petit  panier  rond  qui  est  fait  de 
jonc ,  et  qui  sert  ordinairement  k  mettre  des  pro- 
visions. —  Grand  coche ,  dont  le  corps  est  d'osier 
clisse.  Cette  voiture  n'est  plus  guère  en  usage , 
maison  appelle  encore  cabas,  en  plaisantant,  mé- 
chant cabas,  une  vieille  voiture  à  l'ancienne 
mode.On  le  ditaussi  d'un  vieux  chapeau  de  femme. 
—Espèce  de  sac  en  forme  dc-panler  plat,  que  pot^ 
tent  les  dames.  —  Cabas  (du  grec  x«6aÇ,  rusé), 
pour  tromperie ,  est  inus. 
CABASSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  tabasser. 
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CARESSA,  ^st.  mas.  (kabeccca),  t.  d'hist.  nat., 
nom  donné  au  camphre. 

CABESSE.  Voy.  CIBKCA. 

CABESTAN ,  subst.  mas.  (kabéceian)  (par  cor- 
ruption de  l'anglais  capstan  qui  a  la  même  sigui- 
hcatEon,  et  qui  est  dérivé  du  saxon  captein), 
espèce  de  treuil  dont  l'axe  est  vertical  au  lieu 
d'être  horizontal.  On  s'en  sert,  sur  les  vais- 
seaux ,  à  lever  les  ancres  et  autres  fardeaux. 
—Peine  de  discipline  maritime  qui  consiste  à  res- 
ter à  cheval  sur  un  cabestan,  au  plus  pendant 
trois  jours,  et  deux  heures  chaque  jour.  (Loi  du  22 
août  U90,  titre  2,  art  1".)—  Lu  t.  d'hist.  nat.,  co- 
quille du  genre  des  harpes. 

CABESTERRE ,  subst.  propre  fém.  (kabécetéré), 
partie  orienUle  des  Iles  en  Amérique.  Inus. 

C.ABEZON ,  subst.  mas.  (kabezon),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  la  famille  des  barbus. 

CABIAI,  subst.  mas.  (.kabié),  t.  d'hist.  nat., 
mammifère  rongeur.  —  Il  est  commun  en  Amé- 
rique! c'est  un  amphibie  ,  semblable  au  cochon 
d'Inde. 


CARIDO,  CAVIDO,  subst.  mas.(kniirfo,  kavido), 
t.  de  comm..  mesure  daunage  dont  on  se  sert  en 
Portugal,  et  surtout  à  Lisbonne  ;  sept  cabidos  valent 
quatre  aunes  de  Paris. 

CABILAH.  Voy.  CÀBILLE. 

♦cabillaud  ou  cabliad  ,  subst.  mas.  (knbiiô, 
kablià),  nom  donné  pur  les  Hollandais  i  la  morue 
fraîche. 

CARILLE  ou  CABILAH,  subst.  mas.  (kafriie, 
kabila  ),  tribu  ou  association  de  familles  dans  l'A- 
rable et  l'Abyssinie ,  et  qu'on  nomme  horde  en 
Tartarie. 

CABiLLETa  subst.  mas.  {kabiié),  t.  de  pau- 
mier-raquetier,  sorte  d'instrument  pour  roldir  les 
raquettes. 

CABILLOTS,  subst.  mas.  plur.  {kabiià),  t.  de 
mar.,  petits  morceaux  de  bois  qu'on  met  au  bout 
de  plusieurs  herses  qu<  tiennent  aux  grands  hau- 
bans. —  Petites  clieviile»  de  bols  qui  tiennent  aux 
chouquets,  pour  assujétir  la  balancine  de  la  vergue 
de  hune,  lorsque  les  perroquets  sont  serrés. 

CABINE,  8ub»t.  fém.  (cabine),  t.  de  mar.,  pe- 
tite cabane  %.  bord  de  certains  bâtiments  de  com- 
merce. 

CABINET,  subst.  ma».  (kaM»i^<8ulvant  Ménage, 
du  latin  barbare  eavinetum,  diminutif  de  cavi- 
num,  diminutif  de  lui-même  cavum,  cavité ,  en- 
foncement, etc.),  très-petite  pièce  qu'on  met  sou- 
vent au  bout  d'un  corridor,  et  qui  n'a  quelquefois  ni 
cheminée  ni  fenêtre.- Petite  pièce  qui  est  auprès 
de  quelque  appartement ,  et  où  l'on  se  retire  pour 
satisfaire  quelque  besoin,  ou  pour  s'habiller  :  ca- 
binet de  garde-robe  ;  cabinet  de  toilette  j  ou  en- 
core pour  converser.  Maintenant  on  dit  plutôt  en 
ce  dernier  sens  boudoir,  —  Lieu  de  retraite  pour 
étudier  et  travailler  :  homme  de  cabinet,  homme 
que  sa  profession  oblige  à  travailler  dans  uncabinet. 
—Lieu  qui  renferme  divers  objets  de  curiosité,  etc.; 
cabinet  de  tubleaiuc,  de  curiosités,  de  mttdailles, 
d'antiques,  d'histoire  naturelle,  etc.  Cabi- 
net de  physique ,  collection  des  divers  Instru- 
ments employés  dans  les  expériences  de  physique. 
—  Cabinet  d'affaires  ,  établissement  où  l'on  se 
charge  de  suivre  et  de  diriger  les  affaires  des  par- 
ticuliers ,  s  jrtout  les  affaires  contentieuses.  —  La 
clieutelle  d'un  cabinet  d'affaires.  Ce  qui  est  con- 


CABASSER,   V.     act.  (  koéOC^)  (du  grec  xa6(x|, 
rusé),  bavarder,  machiner.  —  Tromper  ,  tendre 
des  embûches.  Trivial,  mais  très-usité. 
*CABASSET,  subst.  mas.  (kabacé  ),  sorte  de  cas- 
que ancien  qui  couvrait  toute  la  tête. 

CABASSOII,  subst.  mas.  (kabaçou),  t.  d'hist. 
Sat.,  sorte  d'animal.  Voy.  i8M»DiLLE. 

CABEÇA  ou  CABESSA ,  adj.  et  subst.  fém.  (ka- 
beça,  kabéceça),  t.  de  comm.  Oh  distingue  par 
les  mots  cabeea  et  barille,  c'est-à-dire  :  télé  et 
ventre ,  les  soles  dont  on  fait  commerce  dans  les 
Indes  orientales  !  les  soies  cabeça  sont  les  plus 
fines  j  les  barilles  valent  quinze  i  vingt  pour  cent 
de  moins.  On  dit  aussi  cabesse.  Les  Hollandais 
distinguent  deux  espèces  de  cabesses  :  ta  cabesse  de 
more,  qui  est  la  plus  fine,  et  la  cabesse  ordinaire, 
qui  l  est  moiiw. 

CABÉRIA,  subst.  propre  fém.  {kabéria),  mrtH., 
surnom  de  Gérés. 

CAMSAS,  subst.  miii.(kabezdee\  t.  de  comm.. 
lune  a  Espagne. 


tenu  dans  un  cabinet  :  il  vend  son  cabinet.  — Ca^ 
binet  de  lecture,  lieu  où,  moyennant  une  rétri- 
bution .  on  donne  i  lire  et  on  loue  des  journaux 
et  des  livres.—  Espèce  d'ancien  buffet  à  plusieurs 
logettes  ou  tiroirs.  —  On  appelle ,  en  ce  sens , 
cabinet  d'orgue  une  espèce  d'armoire  dans  la- 
quelle Il  y  a  un  orgue.  —  Le  gouvernement;  le 
conseil  où  se  traitent  les  affaires  d'état  :  savoir  le 
secret  du  cabinet;  le  cabinet  de  Vienne,  de 
Madrid  ;  courrier  de  cabinet  ;  etc.  —  On  disait 
autrefois  tenir  cabinet ,  pour  tenir  assem- 
blée, recevoir  du  monde  chez  sol.  Inusité.  — 
Cabinet  d'aisancei,  lieu  destiné  aux  besoins 
naturels.  —  Cabinet  secret  ou  acoustique ,  ca- 
binet construit  de  manière  que  la  voix  de  celui 
qui  parle  très-bas,  à  un  des  foyers  de  la  voûte, 
est  entendue  à  l'autre  foyer,  sans  que  l'oreille 
puisse  rien  saisir  dans  l'espace  Intermédiaire.  Il 
suffit  pour  cet  effet  que  la  voûte  soit  elliptique. 

CABIOD,  subst.  mas.  (kabiou),  t.  d'hist.  nat., 
nom  donné,  à  Cayenne,  au  suc  épaissi  du  manioc. 

CABIRA,  subst.  propre  fém.  (Jaibira),  myth., 
fille  de  Protée,  femme  de  Vulcain  et  mère  des 
Cabirides. 

CABIRES,  adj.  et  subst.  mas.  plur.  {kabire)  (da 
phénicien  cabir  ou  cabar,  grand,  fort,  puissant; 
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d'où  les  dieucc  cabires  furent  aussi  appelés  grands 
dieua; ),  myth. , divinités  des  anciens,  originai- 
res de  l'Egypte.  On  donnait  ce  nom  aux  princi- 
pales divinités  Infernales ,  Plutoii ,  Proserpine  et 
Mercure.  Ou  les  appelait  aussi  dieux  des  morte  : 
Proserpine  figurait  la  terre  qui  les  recevait  ;  Plulon, 
l'enfer  qu'ils  allaient  habiter;  et  Mercure,  la  poU- 
saiicc  divine  qui  les  y  faisait  entrer.  Les  peuples 
d'Italie  invoquaient  les  dieux  cabires  dans  leur» 
infortunes  domestiques;  les  matelots  leur  adres- 
saient des  vœux  au  milieu  des  tempêtes  et  les  pa- 
rents et  les  amis ,  dans  les  funérailles  de  ceux  que 
la  mort  leur  avait  enlevés. 

CABIRIDES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (kabiride) 
myth.,  nymphes,  filles  de  Vulcain  et  de  Cabira. 
♦CABIRIES,  subst.  fera.  plur.  (  kaWH  )  (  en  grée 
xatstpm ,  dérivé  du  phénicien  cabir),  fêtes  grec- 
ques en  l'honneur  des  dieux  cabires. 
*cAblb,  subst.  mas.  (kdblc)  (du  hollandais  cabet 
ou  de  l'ai-alie  chabel,  dont  les  Anglais  ont  fait  éga- 
lement cdble),  grosse  corde  dont  on  se  sert  pour 
amarrer  les  ancres  des  bâtiments  et  pour  divers 
autres  usages.  —   Grosse  corde  avec  laquelle  on 
haie  les  bateaux  sur  une  rivière,  un  canal.— Toute 
sorte    de  grosses  cordes  qui  servent  à  lever  de 
terre  de  pesants  fardeaux.  —  Mesure  de  cent  bras- 
ses danoises ,  c'est-à-dire  de  cent  fols  cinq  pieds 
neuf  pouces  six  lignes  de  l'ancien  pied  de  roi;  en 
totalité ,  de  cent  soixante-quatre  mètres  huit  déci- 
mètres sept  centimètres.  —  En  t.  de  mar. ,   on 
distingue  le  maître  câble ,  le  cible  ordinaire , 
et  le  câble  daffourche,  que   l'on  nomme  aussi 
grelin.  Ce  dernier  est  le  plus  petit,  et  tire  sou 
nom  de  ce  qu'il  sert  à   l'ancre   d'affburche.  — 
Câble  se  dit,  par  extension,  d'une  mesure  de  cent 
vingt  brasses,  longueur  ordinaire  du  cdble  d'une 
ancre  ;  ainsi  l'on  dit  qu'on   est  éloigné  de  quel- 
que endroit  de  quatre,  de  cinq  câbles,  pour  dire 
qu'on  en  est  éloigné  de  quatre  cent  quatre-vingts, 
de  six   cents   brasses.  On  appelle  cdble  de  tout 
une  simple  hansière ,  dont  on  ne  fait  guère  usage 
que  dans  les  rivières,  et  dans  les  lieux  où  les 
bancs  resserrent  le  chenal  et  le  rendent  étroit  ; 
cdble  à  pic ,  un  câble  tellement  roldl  par  l'ancre 
qui  y  est  attachée ,  qu'il  est  perpendiculaire  à  la 
surface  de  la  mer.  —  Bilter  le  câble,  c'est  le  tour- 
ner autour  des  bittes ,  pour  l'arrêter  ;  débiner  It 
cdble,  c'est  la  manœuvre  contraire  j  cou/per  ou 
tailler  le  câble,  c'est  le  couper  sur  l'écubier ,  en 
abandonnant  l'ancre  qu'on  n'a  pas  le  temps  de 
kver  ;  filer  du  câble,  c'est  laisser  couler  une  par- 
tie du  câble  amarré  à  l'ancre.  —  Filer  le  câl  le  par 
le  bout ,  c'est  le  laisser  couler  tout  à  fait  par  l'écu- 
bier, et  abandonner  l'ancre  à  fond.  —  On  dit  fig.  i 
filer  du  câble,  poun  gagner  du  temps  avant  de  se 
décider.  —  Laisser  traîner  un  câble  sur  le  sil- 
lage d'un  navire,  c'est  abandonner  le  câble  pour 
retarder  la  course  du  navire. — Lever  le  câble,  c'est 
mettre  un  câile  en  rond .  afin  de  le  disposer  il  être 
filé  (>our  la  commodité  du  mouillage. 
♦CÂBLÉ ,  subst.  mas.  (kdblé),  t,  de  passementier, 
espèce  de  gros  cordon  qui  sert  à  relever  les  tentu- 
res, etc.  Peu  en  usage. 

CÂBLÉ,  E,  part.  pass.  de  câbler,  et  adj.  Voyez, 
dans  cette  acception  seulement,  ciâblé. 

CÂBLEAD ,  ou  CABLOT  ,  Subst.  mas.  (  kâbl6  ) , 
diminutif  de  câble  :  cdbleau  de  chaloupe  et  de 
canot, 

CÂBLER,  V.  act.  (kâblé),  assembler  plusieurs 
fils  et  les  tortiller  pour  n'en  faire  qu'une  corde.  —  « 
cIbub,  V.  prou.  Fort  peu  usité. 

CABLIAII.  Voy.  CiBILUDD. 

CABM^E ,  subst.  fém.  (kabliére),  t.  de  pêche, 
pierre  qui  sert  à  tenir  les  cordes  et  filets  asau- 
jétis  au  fond  de  la  mer  ou  sur  le  sable. 

CÂBI.OT,  subst.  mas.  (kâUô),  sorte  de  corde. 
Toy.  ciBLBiu. 

CABLCRE,  snbst.  fém.  (kablnre).  t.  de  mar., 
pierre  percée  qui  tient  lieu  de  grapin. 

CABOCHARD,  subst.  mas.  Qiabochar),  fantas- 
que ,  entêté.  Mauvais  et  inusité. 
♦caboche  ,  subst.  fém.  {kaboche)  (du  lat.  caput, 
tète),  fam.,  tête  :  grosse  caboche,  grosse  tête 
qui  n'entend  k  rien. — F'ig.,  bonne  caboche,  homme 
de  sens  et  de  bon  jugement.  — T.  de  cordonnier, 
petit  clou  à  grosse  tête  que  les  gens  de  peine 
mettent  sous  leurs  souliers  pour  ne  pas  glisser  sur 
le  pavé.  —  Clou  usé  qu'on  tire  du  pied  d'un  che 
val.  —  T.  d'hist.  nat.,  poisson  de  Siam 

CABOCHE,  E,  adj.  ikaboché).  t.  de  blas.,  se  mt 
d'une  tête  d'animal  coupée  dans  la  partie  supé- 
rieure ou  perpendiculairement  :  si  elle  l'était  par 
en  bas  et  horizontalement ,  on  dirait  coupée. 
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'CABOCmENS,  subst.  inas.  plur.  (Imhocliiein), 
rebelles  i  Paris  sous  Cliarles  VI.  Inus. 

«CASOCUON ,  subst.  mas.  {kabochon),  t  de  joail- 
lier.  pierre  précieuse  qui  u'est  que  polie,  et  que 
d'ailleurs  on  a  laissée  telle  qu'où  l'a  trouvée , 
c'est-à-dire  à  laquelle  on  a  seuleiuent  oté  ce  qu'elle 
avait  de  brut,  saus  lui  donner  aucune  tigure  par* 
liculiùte.  —  On  dit  un  rubis  caboclwn.  Dans  cette 
phrase,  le  mot  cabochon  est  adjectif  masculin, — 
T.  d'hisl.  nat. ,  geure  de  coquilles  établi  aux  dé- 
pens des  patelles  de  Linnée.  11  renferme  uu  assez 
grand  nombre  d'espèces  auxquelles  on  peut  don- 
ner pour  type  celle  qu'on  appelle  bonnet  de 
dragon. 

CVBOLLETTO,  subst.  mas.  (kabolételo).  c'est, 
i  Gènes ,  une  monnaie  de  billon  qui  vaut  environ 
vingt  centimes  de  France. 

CABOHBE,  subst.  fém.  Oiabonbe),  t.  de  bot., 
plante  aquatique  de  Gaïenue. 

CABO-NEGRO,  subst.  mas.  (kabonéguero),  t.  de 
comm.,  til  des  Philippines ,  tiré  d'un  palmier  du 
même  nom. 

CABOO,  subst.  mas.  (Juiboo),  t.  de  bot,,  plante 
de  Sumatra  employée  contre  la  gale. 

CABOnGKE,   subst.  mas.  [kaborgnie).  Voyez 

CBÀBUT. 

ClBOSSE ,  subst.  fém.  {kaboce).  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  te  fruit  du  cacaoyer  dans  les  Antilles. 

CABOT,  subst.  mas.  (kuboj,  t.  d'bist.  uat.,  nom 
vulgaire  du  muge  et  du  gobie. 

CABOTAGE,  subst.  mas.  {kaboiaje)  (de  l'espa- 
gnol cabOt  cap  :  action  de  naviguer  de  cay  en 
cap),  navigation  le  long  des  côtes,  de  cap  en 
cap,  de  port  en  port  :  te  grand  et  le  petit  cabo- 
tage; un  capitaine  au  cabotage.  —  Première 
partie  de  la  science  du  pilotage ,  qui  renferme  la 
connaissance  de  la  boussole ,  des  cotes ,  des  ports, 
des  rades ,  des  mouillages. 

CABOTE,  subst.  fém.  (kabote),  t.  d'hist.  nat., 
nom  d'une  lùrondellc. 

CABOTER,  V.  neut.  {kaboté),  t.  de  mar.,  navi- 
guer le  long  des  côtes.  Voy.  CABUTiGE. 

CABOTEUR ,  subst.  mas.  (kaboteur) ,  marin  qui 
fait  le  calmlage. 

CABOTiEK,  subst.  mas.  (kabotié ),biiiment 
dont  on  se  sert  pour  caboter. 

CABOTiÉRE,  subst.  fém.  (kabotiére),  sorte  de 
barque  plate ,  étroite  et  lougue ,  dont  on  ne  fait 
usage  que  sur  la  rivière  de  l'Eure. 
*Ci\BOTl ai ,  E ,  subst.  Ikabotein,  tine),  mauvais 
comédien ,  ou  comédien  ambulant  i  une  troupe  de 
cabotins.  —  Celui ,  celle  qui  s'exerce  à  jouer  la 
comédie  sur  de  petits  théâtres.  —  Ce  mot  parait 
avoir  la  même  étymologie  que  cabotage. 

CABOTIKAGE,  subst.  mas.  {kabotinaje),  état  de 
cabotin  ;  action  de  caboliner,  —  Mauvaise  pièce 
ou  représentation  d'une  comédie  :  c'est  du  ca- 
botinage. Iron. 

CABOTIKER,  V.  neut.  {kabotiné).  faire  le  métier 
de  cabotin.—  S'exercer  à  jouer  la  comédie.— .Mener 
une  vie  décousue,  une  vie  de  cabotin. 

CABOCDIÈRE,  subst.  fém.  (kaboudiére).  trama» 
ou  Hlct  employé  dans  le  midi  de  la  France.  On  dit 
aussi  cabusiére. 

CABOUILLE ,  subst.  fém.  (kabouie) ,  t.  de  bot. , 
chanvre  des  Indiens. 

CABOliTiÉRE,  subst.  fém.  Ikaboutière).  Voy. 
CiBOUDiKBKqui  Semble  être  le  même  mot. 

CABRE,  subst.  fém.  (kabre)  (du  latin  capra, 
chèvre),  t.  de  mar.,  gros  Ijoutons  ronds  joiuU  par 
le  liant,  et  passés  près  des  apostis  aux  extrémi- 
tés du  côté  d  une  galère.  —  Espèce  d'engiu  assez 
semblable  à  celui  que  les  charpentiers  et  les  maçon» 
appellent  chèvre,  mais  plus  grossièrement  fait ,  et 
composé  seulement  de  deux  ou  trois  fortes  et  lon- 
gues perches  ou  pieux ,  joint» ,  Ués  ensemble  par 
le  haut ,  dont  les  bouts  d'eu  lias  s'éloignent  à  dis- 
crétion ,  et  sont  soutenus  par  trois  cordages  atta- 
chés à  l'endroit  où  les  perche»  se  joignent.  Ce» 
trois  cordages  »ont  disposés  eu  triangle,  et  tirent 
l'un  contre  l'autre.  Entre  les  deux  perches  on  met 
une  poulie  avec  une  étague,  pour  enlever,  ou 
plutôt  pour  tirer  les  fardeaux ,  les  grosses  pièce» 
de  bois  de  construction.  Il  y  a  aussi  des  cabres 
composées  de  trois  perches,  et  qui  n'ont  point  de 
cordes  pour  les  soutenir.  Les  carriers  se  servent 
de  ces  dernières  pour  tirer  les  vidanges  de»  puits 
qu'ils  creusent  en  coimnençant  à  ouvrir  les  car- 
rières. —  On  donne  ce  nom.  dans  les  manufac- 
tures d'ouvrages  en  soie,  à  deux  pièces  de  bois  de 
sept  à  huit  pieds  de  longueur,  soutenues  d'un  coté 
par  des  pieds  qui  le»  traversent ,  dans  une  mor- 
taise de  neuf  à  dbt  pieds  de  hauteur,  eu  dehors. 
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Ou  s'en  sert  pour  placer  l'ensuple,  quand  on  plie  les 
chaiues,  ou  qu'on  les  met  sur  l'ensuple. 

CABHÉ,  E,  part.  pasâ.  de  cabrer,  et  adj.  —  En 
t.  de  blas.,  il  se  dit  d'un  cheval  acculé. 

CABRER,  Y.  act.  {kabri)  (du  lat.  copra,  chèvre, 
parce  que  le»  chevaux  qui  se  cabrent  ressemblent, 
en  quelque  sorte,  aux  chèvres  lorsqu'elles  se 
dressent),  effaroucher  :  cadrer  quelqu'un,  exciter 
la  colère,  le  dépit  de  quelqu'un  :  rous  allez  le 
cabrer.  Cabrer  s'emploie  rarement  dans  ce  sens 
actif  et  figuré. —  <e  cibbeb.  v.  pron.,  en  pariant 
de»  chevaux,  s'élever  sur  les  deux  pieds  de  der- 
rière ,  ou  :  écarter  les  jambes  pour  uriner  :  ce  che- 
val se  cabre  aisément.— U  s'emploie  comme  neu- 
tre à  i'inliuitif,  avec  le  verbe  faire  ;  vous  le  ferez 
cabrer.  —  Fig.,  s'emporter  de  dépit  ou  de  colère. 

CABRI  ou  CABRIL ,  subst.  mas.  (kabri)  (  en 
lat.  capreolus  ) ,  chevreau.  —  Cabris  se  dit  au 
plur.,  en  t.  de  mar. ,  de  petites  chèvres  placées 
dans  toute  la  langueur  d'une  galère. 

CABRiDOS ,  subst.  mas.  (kabridoce),  t.  d'hisl. 
uat.,  espèce  de  poisson. 

CABRIL.  Peu  usité.  Voy.  CiBBL 

CABRILLA  ,  subst.  fém.  (kabrilela),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  des  mers  d'Amérique. 

CIBRILLET,  subst.  mas.  {kabriii),  t.  de  bot., 
plante  monopétale. 

CABRIOLE ,  subst.  fém.  (kabriole)  (de  capriola , 
employé  dans  la  basse  latinité  comme  diminutif  de 
copra, chèvre),  saut  fait  avec  agilité.— T.  de  danse, 
friser  la  cabriole,  agiter  le»  pieds  avec  vitesse  , 
tandis  qu'on  est  en  l'air.  —  En  t.  de  manège ,  petit 
saut  vif,  par  lequel  le  cheval  lève  le  devant  et 
ensuite  le  derrière ,  imitant  le  saut  des  chèvres. 

CABRIOLER,  v.  neut.  (kabriole),  faire  la  ca- 
briole ou  des  cabrioles. 

♦CABRIOLET,  subst.  ma»,  {kabriole),  sorte  de 
toiture  légère  montée  sur  deux  roues,  et  à  un 
seul  cheval.  —  Cabriolet  de  place ,  cabriolet  de 
louage  qui  stationne  sur  les  places  publiques; 
cabriolet  de  régie,  cabriolet  de  louage  qui  sta- 
tionne sous  les  portes  cochères  de  Paris.  —  On 
nomme  couteau  à  cabriolet  un  couteau  dont  le 
manche  peut  servir  tour  à  tour  à  différentes  lames 
qui  s'y  adaptent  au  moyen  d  un  ressort.  —  On  ap- 
pi.'lle,  en  t.  d'arts  et  met.,  cabriolet,  une  sorte  de 
p<*tit  fauteuil  fort  léger.  —  C'est  aussi  une  espèce 
(le  forme  dont  se  servent  les  cordonniers. 

CVBRIOLEIIR,  subst.  mas.,  au  fém.  CABrioleuse 
kabrioleur,  leuze),  faiseur,  faiseuse  de  cabrioles. 

CABRIOLEUSE,  subst.  fém.  Voy.  cibbioleub. 

CABRIOIvs,  subst.  mas.  plur.  (kabrion),  t.  de 
mar.,  cales;  pièces  de  bois  placées  derrière  les  af- 
fûts des  canon». 

CABRIS,  subst.  mas.  plur.  {kabri),  t.  de  mar., 
petites  chèvres  qui  soutieimeut  la  tente  d'une  ga- 
lère. Voy.  CIBBI. 

CABRO,  subst.  ma»,  (kabro),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  gros  ver  qui  se  nourrit  de  bois. 

CABRON ,  subst.  mas.  (kabron),  peau  de  caiii. 

CABROtiET ,  subst.  mas.  \kabroué),  petite  char- 
rette pour  porter  les  cannes  à  sucre  au  moulin. 

CABKOUÉTIER,  sul>st.  mas.  { kabrouetié  ),  qui 
conduit  un  cabrouet, 

CABRUS  ,  CAPBUS  OU  CALABRCS ,  subst.  propre 
mas.  ikabruce,  kapruce,  kalabruce),  myth.,  dieu 
à  qui  l'on  sacrifiait  de  petits  poissons  salés.  Son 
culte  était  célèbre  à  Phasélis,  en  Pamphilie. 

CABUGAO ,  subst.  mas.  {kabuguao),  citron  des 
Phihppines .  à  peau  très-épaisse. 

CABliJA,  subst.  mas.  (kabuja),  t.  de  bot.,  plante 
de  l'Amérique ,  dont  les  feuilles  sont  épineuses. 

CABUB,  subst.  mas.  (kabure) ,  t.  de  bot.,  genre 
de  plante»  de  la  famille  des  persicaires. 

CABURE,  siibst.  mas.  {kabure),  t.  d'hist.  nat., 
chouette  du  Brésil.  —  Au  Paraguay,  on  appelle 
cabure  la  chouette  à  collier. 

CABiiRElBA ,  subst.  mas.  (kaburéba),  t.  de  boL, 
nom  de  l'arbre  qui  porte  le  baume  du  Pérou. 

CABUS,  adj.  mas.  (kabu),  pommé.  Il  ne  se  dit 
qu'avec  le  mot  chou  :  potage  aux  choux  cabus, 

CABUSÈ ,  part,  pa-is.  de  cabuser. 

CABUSER,  v.  act.  (kabuzé),  tromper,  séduire. 
Ce  mot  est  vieux  et  hors  d'usage. 

CABUSiÉRE,  subst.  fém.  Voy.  caboudibbe. 
*CABïLE ,  subst.  et  adj.  de»  deux  genres  {Kabilé\ , 
tribu  encore  barbare;  habitant  des  côtes  d'Africiue. 

CACA,  subst.  imb.(kaka)  (du  lat.  cacare,  aller 
k  la  selle ,  formé  du  grec  xaxxxv  qui  a  la  même  si- 
giiiiicatlon,  et  d'où  vient  xœc»),  le  même  que 
caca")    excrément  d'entant.  —  Fig.,  chose  mal- 
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propre  ;  ordure.  —  Myth.,  sœur  de  Cacus.  On  pré- 
tend qu'elle  découvrit  à  Hercule  le  vol  commis 
par  son  frère ,  et  que  c'est  cette  révélation  qui  lui 
valut  les  honneurs  divins  qu'on  lui  rendait  1 
Rome. 

CACABER,  V.  neut.  (kakabé),  crier,  en  parlant 
de  la  perdrix.  Mieux  CÀCCtBEB.  Voy.  ce  mot 

CACABOYA,  sc.bst.  mas.  {kakabo4a),  t.  d'hist. 
nat.,  serpent  amphibie  du  Brésil. 

CACADE ,  subst.  fém.  {kakade)  (du  lat.  cacare, 
fait  du  grec  xaxx>),  excrément),  décharge  du  ventre. 
Il  est  bas  et  peu  usité  au  propre.  —  AuJig.,  démar- 
che, entreprise  qui ,  en  échouant,  a  prouvé  Tincp* 
tie ,  l'ignorance ,  la  lâcheté  ou  l'imprudence  de  la 
Ijersonne  qui  l'a  faite  :  on  peut  lui  reprocher 
plusd'wne  cacade.  Peu  en  usage  même  en  ce  sens. 

CACAGOGUE,  adj.etsubst.mas.(ka'ca^uo(/ue)(du 
grecxKxxij,  excrément,  et  «yai,  je  pousse,  je  fais 
sortir),  t.  de  médec,  se  dit  d'une  espèce  d'on- 
guent qui,  appliqué  à  l'anus,  provoque  les  selles. 

CACAHL'ETTE,  subst.  mas.  ikakauéte),  t. débet, , 
nom  vulgaire  de  la  pistache  de  ferre  et  du  ca- 
caoyer. 

CACALIE,  subst.  fém.  (kakèle)  (du  grec  xata>,  je 
brûle),  t.  de  bot.,  plante  médicinale,  voisine  des 
séneçons,  —  On  l'appelle  aussi  pas-de-cheval, 

CACAIKAM,  subst.  mas.  {kakéname),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante. 

CACAJAOou  CACAHO,  subst.  ma»,  (kahajao, 
kakao),  t.  d'hist.  uat.,  singe  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

CACALACA ,  subst.  ma»,  (kakalaka),  t.  de  bot., 
mullier  des  jardms. 

CACALIA,  subst.  fém.  (kaka(ia)(du  mot  grec 
xaxodia) ,  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  exotique» 
flosculeuses ,  parmi  lesquelles  on  distingue  les 
eacalias  à  tige  charnue  et  frutescente,  et  celles 
à  lige  herbacée. 

CACAI.IASTHÈME ,  subst.  mas.  {kakaliantème), 
t.  de  bot.,  plante  frutescente  du  genre  cacalia,  et 
qui  ressemble  à  l'euphorbe. 

CACALIE,  subst.  fém.  (kakali).  Voy.  CiCiUl. 

CACAMOTIE-TLOSAQUILOSI ,  SUbst.  fém.  (  ka- 
kamotitelonakiloni  ),  racine  comestible  du 
Mexique. 

CACAN,  subst.  mas.  (kakan),  docteur  juif  ou 
mahométan. 

CACAO,  subst.  mas.  (kakaà),  fruit  du  cacaoyer. 
Réduit  en  pâle  ,  il  forme  le  principal  ingrédient 
du  chocolat. — On  donne  aussi  ce  nom  à  l'arbre  qui 
le  porte.  Voy.  cacaoveb. 

CACAO-CARAQUE ,  subst.  mas.  (kakaàkarake), 
cacao  de  la  côte  de  Caraque. 

CACAOTIER.  Voy.  CAClOrEB. 

CACAOUY ,  subst.  mas.  (kakaotii),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  l'Amérique  septentrionale. 

CACAOYER  ,  ou  CACAOTIER  ,  suhst.  mas.  (ka- 
kaoié,  kakaotié) ,  t.  de  bot.,  arbre  du  nouveau 
contiuent ,  de  la  famille  des  malvacée» ,  et  qui 
produit  le  cacao. 

CACAOYÉRE ,  subst.  fém.  (  kakaoiire  ) ,  lieu 
planté  de  cacaoyers/  plant  de  cacaoyers. 

CACARA,  subst.  mas.  (kakara),  t.  de  bot., 
plante  du  genre  dolic. 

CACARA-CACARA ,  subst.  ma»,(kakarakakara), 
t.  de  bot.,  cahrillet  des  environs  de  Carthagène,  en 
Amérique.  l'eu  connu. 

CACARDER,  v. neut.  {kakardé),  crier,  en  par- 
lant de  l'oie. 

CACARET ,  suhst.  mas.  (kakaré)  permis  de  la 
douane  i  Damiettc. 

*CACASTOL,  subst.  mas  (kakacetole),  t.  d'hist. 
nat..,  oiseau  d'Amérique;  sorte  d'étourneau. 

CACATOIRE,  adj.  fém.  (kakatoare)  (du  laL  ca- 
care, aller  à  la  selle) ,  t.  de  médec.,  »e  dit  d'une 
fièvre  intermittente  accompagnée  de  déjection» 
alvine»  très-abondante»,  et  quelquefois  de  coliques. 

CACATOIS  ,  subst.  ma».  (  quelques-un»  disent 
ca«aco«.)  T.  de  mar.,  nom  des  plus  petits  mâts 
qu'on  grée,  sur  les  grand»  bâtiment»,  au-dessos 
des  màU  de  perroquet  :  «u«  de  cacatois.  Vof.  ïi- 
EiTOàs.— Nous  déclinons,  pour  notre  compte  per- 
sonnel ,  la  responsabilité  de  ce  mot  envisagé  par 
Vj4eadémie  sous  trnis  faces  différente».  Nous  ne 
trouvons  d'ailleurs  nulle  part  cacatois  ni  catacois. 
Nous  lisons  bien  dans  Raymond  eatacoi  ;  mais  il  a 
probablement  pillé  VJcndémie ,  en  se  renforrant 
d'une  faute  d'orthographe.  Pour  ce  qui  est  de 
kakatoès,  écrit  par  l'Jcndemie  elle-même  kaka- 
tofs  ,  s  son  rang  alphabétique ,  et  quelle  fait  ridi- 
culement prononcer  hakatoua  et  par  cormpbon 
katakoua  (nous  coptons  toujours),  nous  pensons 
qu'on  doit  entendre  toat  simplement  en  C  de  oui- 
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rine,  «ou»  ce  nom  .ce  qu'on  appelle  vulgairement  : 
mdt  de  perroquet. 

♦cACvCs,  et  plus  souvent  CACDS,  subst.  propre 
mas.  i^kaka-uce ,  kuce),  mytli.,  fameux  brigand, 
fils  de  Vulcain.  Habitant  les  environs  du  mont 
Aventin,  il  déroba  des  bœufs  à  Hen^ule.  et  les  fit 
entrer  dans  sa  caverne  à  nculons.  afin(iue  le  béros 
nepAtles  retrouver;  mais  un  deux  s'etant  misa 
mugir ,  Hercule  cnronça  la  porte  de  la  caverne 
et  assomma  le  brigand. 

c\CAVi,  subsl.  mas.  (kakavi),  synonyme  de 
cassa  ni*.  Voyez  ce  mot. 

CACCABEii,  V.  lical.  ( kakekabé)  (dn  lat.  cacca- 
bare,  dérivé  du  grec  xaxxaea.  perdrix;,  crier,  en 
pari  int  di-  la  perilrix .  de  la  caiiie. 

tACtriosoE,  subst.  fém.  {kakecionde),  t.  de 
pitarm..  pilule  de  cachou. 

CAi.KRAS ,  subsl.  masc.  (  kacerdce) ,  racine  des 
Indes  (pii  a  un  goijt  decliàtaigne. 

CACHAi.OTou  CACHEi.OT,  6ul)st.  mas.  (kachalà, 
kachclà) .  t.  d'hist.  nat. ,  maunnifèrc  de  l'ordre 
des  cétacés.  C'est  le  poisson  de  uicr  le  plus  grand 
après  la  baleiiic.  On  dit  aussi  cachalolte  cl  ca- 
clielotte.  subsl.  fém.,  en  parlant  de  la  femelle. 

CACIIAKO-PARANG,  sulist.  mas.  (^ac/i(i7iparnn), 
t.  de  bot.,  plante  de  Sumatra ,  de  la  fam.  des  légu- 
mineuses. 

CAOIIATIR,  subst.  mas.  (,kacliatcin),  gomme 
laque  Je  Suiyrne. 

CACiiAb'D-cORiKG,  subst.  mas.  (kachokorein), 
t.  de  bol.,  plante  de  Sumatra,  de  la  famille  des  lé- 
gumineuses. 

CACHE,  subst.  fém.  {kache),  lieu  secret  propre 
4  ctic/it'r  quelqu'un  ou  quelque  chose.  U  est  fani. 
On  dit  plutôt  cnchetlc.  —  En  t.  de  cliasse,  lilct 
tendu  sur  des  piquets  eu  forme  de  p^dis,  et  qu'on 
place  à  l'embouchure  des  parcs.  On  le  nomme 
aussi  chasse.  —  Monnaie  de  compte  de  la  Chine  , 
qui  est  la  dixième  partie  du  caudorin.—CAcnE,  au 
royaume  a'Aclicm  ,  I  "  monnaie  de  compte  qui 
vaut  la  quatre-ceniième  partie  du  laël  ;  i"  petite 
monnaie  détain  de  peu  de  valeur.— A  Batavia,  la 
quatrième  partie  du  nias,  et  la  quarantième  du 
taël.  —AU  Japon,  petite  monnaie  de  cuivre  pi  rcée 
par  le  milieu ,  dont  six  cents  pièces  entilées  par  un 
cordon  valent  un  taël.  —  A  Pondiebéry  ,  petite 
monnaie  de  cuivre  qui  fait  la  soixantième  par- 
tie du  fanoin  et  non  pas  du  fanion,  comme  le 
croit  Raymond. 

CACiié,  E,  part.  pass.  de  cacher,  et  adj.  : 
ressorts  caches  ;  vues  cachées  ;  jeu  caché.  —  Es- 
prit caché,  dissimulé.  —  yie  cachée,  retirée.  — 
Fig.,  on  dit  d'un  homme  doué  d'un  grrmd  Biérite 
qu  il  ne  produit  pas ,  que  c'eit  un  trétor  caché. 
—  N'avoir  rien  de  caché  pour  quelqu'un,  ne  lui 
rien  cacher  en  aucune  circonstance. 

CACHE-CACHE,  subst.  mas.  {kachekache),  jeu 
d'enfants .  nommé  aussi  cligne-musette  :  jouer  à 
cache-cache.  Il  n'a  point  de  plur. 

CACHECTIQUE,  adj.  dcs  deux  genres  (kakèke- 
like),  t.  de  médec,  qui  est  attaqué  de  cachexie  : 
il  est  cachectique.— Qui  appartient  à  la  cachexie  : 
état  cachectique  ;  sang  cachectique.  Voy.  ca- 
chexie. 

CACHE-ENTRÉE,  subst.  fém.  (knchantré),  t. 
d'arts  et  met.,  petite  pièce  de  fer  par  le  moyen  de 
laquelle  on  cache  l'entrée  d'une  serrure.  —  Au 
plur.,  des  cache-entrée  ;  des  pièces  qui  cachent 
l'entrée. 

CACHEF,  subst.  mas.  {kachèfe),  t.  d'hist.  mod., 
lieutenant  d'un  bey  d'Egypte. 

CACHELOT,  C4CHEI.0TET,  SUbst.   mas.,0U  CA- 

CIIEI.CTTE,  subst.  fém.  {kachelù,  loté,  lote),  t. 
d  bist.  nat.,  noms  divers  qu'on  donne  au  cacha- 
lot. 

CACHEHENT .  subst.  mas.  (kacheman) ,  action , 
manière  de  cacher,  de  se  cac/ier.  Inusité. 

«CACHEMIRE,  subst.  mas.  {kachemire),  étoffe 
avec  laquelle  on  fait  des  ebâies.  des  robes,  etc.,  dits 
cachemires,  etc.  Elle  tire  son  nom  de  la  ville  de 
Caeh  emtie  dans  les  Indes,  où  elle  est  principale- 
ment fabriquée. — Il  y  en  a  de  deux  espèces,  l'une 
f.utc  de  la  lame  du  pays  qui  est  Irès-tine,  l'antre 
d'un  poil  qui  se  prend  sur  la  poitrine  des  chèvres 
et  des  moutons  sauvages  du  Thibel.  Celte  dernière 
e«l  la  plus  estimée.  —  On  fabrique  aujourd'hui 
des  cachemii'es  français  à  l'imitation  de  ceux 
des  Indes.  —  Subsl.  propre  fém. ,  capitale  de  la 
province  de  ce  nom  dans  l'indoustan. 

*CACUE-NEZ,  subsl.  nias,  (kaehené),  cravate 
dont  ou  se  couvre  la  partie  inférieure  de  la  hgure 
pour  se  garantir  du  froid.  —  Au  plur.,  des  cache- 
nez  ,  des  cr.ivaLi-s  qui  cachent  le  nez. 

CACHEK-LiciKn.  snlisi.  luas.  (kakènlaguène), 
t.  4e  bot.,  taerbe  du  Chili. 


CAC 

CACHE-PEtGWE ,  subst.  mas.  {kachepégnit) , 
ce  qui  sert  à  cacher  le  peigne  des  femmes. 
*CAcnE-PLATlNE,  subst.  mas.  (kacheplatine),  t. 
d'armurier.  Voy.  pliti»e. 

CACHER,  v.  acl.  (kaché)  (du  lat.  saecus,  sac; 
enfermer C07nme  dans  un  sac),  mettre  une  per- 
sonne ou  une  chose  en  un  endroit  où  l'on  ne 
puisse  pas  la  voir ,  la  découvrir  :  cacher  quel 
qu'un  chez  soi;  cacher  des  papiers,  de  l'argent, 
etc.  —  Kmpéciier  de  voir  une  chose  :  ce  mur  ca- 
che la  vue  de  la  campagne;  l'obscurité  cachait 
leur  marche;  et  lig.  :  sci  maiiii^rej  communes 
cachent  un  esprit  cultivé.  —  Couvrir  une  chose, 
pour  empêcher  qu'on  ne  la  voie  :  cacher  un  ta- 
bleau indécent,  une  nudité  ;  cacher  son  jeu;  et 
au  fig.  :  sous  cet  air  honnête,  il  cache  »«i  eceur 
perverti.  —  Fig.,  cacher  son  jeu,  dissimuler  son 
habileté  ,  soit  au  jeu  ,  soit  ailleurs  ;  ou  :  cacher  ses 
desseins,  ses  vues,  les  moyens  qu'on  emploie. 
Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  aussi  cacher  sa 
marche.  —  Taire,  celer,  dissimuler  :  coc/ier  son 
âge,  son  nom ,  une  entreprise,  un  projet ,  sa 
pensée  ,  son  ressentinu-nt ,  etc.  :  il  a  caché  quel- 
ques jours  l'arrivée  de  son  fils;  vous  ne  lui 
avez  pas  caché  que  vous  êtes  mécontent  de  lui; 
c'est  un  homme  qui  ne  cache  r'ien  ;  elle  ne  me 
cache  rien.—  Cacher  sa  vie,  vivre  par  gotitdaus 
la  retraite.— En  t.  de  mar.,  on  dit  nu' un  grand 
bdtiment  cache  te  vent  à  un  petit,  lorsqu'il  le 
met  à  couvert  de  son  impulsion.  De  même  une 
côte  élevée ,  d'où  souffle  le  vent ,  le  cache  à  un  bâ- 
timent qui  passe  auprès.  —  se  CACHER ,  v.  pron, , 
s'emploie  ,  tant  au  propre  qu'au  fig.  :  il  est  obligé 
de  se  cacher,  car  les  gardes  du  commerce  sont 
A  ses  trousses  ;  poursuivis  par  cet  animal  fu- 
rieux, nous  nous  cachâmes  derrière  un  vieux 
mur  que  nous  aperçûmes  sur  la  gauche;  la 
férocité  de  cet  homme  se  cachait  sous  tes  de- 
hors les  pliLS  séduisants  ;  si  j'en  avais  fait  au- 
tant ,  je  m'empresserais  d'aller  me  cacher.  — 
Se  cacher  au  monde  ;  se  cacher  à  tous  les  yeux , 
mener  la  vie  la  plus  retirée.  —  Se  cacher  à  quel- 
qu'un ,  ne  pas  se  laisser  voir  à  lui.  —  Se  cacher 
de  quelqu'un,  \ui  cacher  sa  conduite,  ses  projets, 
etc.  —  Se  cacher  de  quelque  chose,  n'en  pas 
conveidr,  faire  en  sorte  que  personne  ne  le  sache: 
il  a  des  liaisons  avec  un  tel ,  mais  il  s'en 
caclie.  —  On  ne  peut  se  cacher  à  soi-ménu , 
on  ne  peut  se  dissimuler  ses  sentiments ,  les  dis- 
positions de  son  àme.  —  cacbeb  ,  dissimuleb  , 
DEGUiSEB.  iSyn.)  On  cache  par  un  profond  se- 
cret ce  qu'on  ne  veut  pas  manifester  ;  on  dissi- 
mule par  une  conduite  réservée  ce  qu'on  ne  vent 
pas  faire  apercevoir  ;  on  déguise  par  des  appa- 
rences contraires  ce  qu'on  veut  dérol)er  à  la  pé- 
nétration d'autrui.  Il  y  a  du  soin  et  de  l'attention  i 
cacher ,  de  l'art  et  de  l'habileté  à  dissimuler ,  du 
travail  et  de  la  ruse  à  déguiser. 

CACHÈRE ,  subst.  fém.  (kachéré),  t.  de  verrerie, 
petite  muraille  contiguë  aux  fils  des  ouvreaux,  sur 
laquelle  on  sépare  la  bouteUle  de  la  canne. 

CACHERÉE,  subst.  fém.  (kacheré),  t.  de  bot., 
c'est ,  il  Pondiebéry ,  le  nom  de  la  kelmie  acide. 

CACHERON,  subst.  mas.  (kacheronj,  licelle  gros- 
sière. Inusité. 

CACHET,  subst.  mas.  (kachê)  (suivant  Sau- 
maise,  du  mot  cacher,  parce  que.  dit-il ,  le  cachet 
cache  le  contenu  de  la  lettre) ,  petit  sceau  dont 
l'empreinte ,  sur  de  la  cire  ou  autre  matière,  sert 
4  fermer  une  lettre,  un  billet,  etc.,  ou  présente  une 
marque  distlnctlve  quelconque  :  cachet  bien  ou 
mal  gravé;  cachet  aux  armes;  cachet  d'or,  d'ar- 
gent ,  de  pierre  préciettse  ;  le  cachet  d'un  mar- 
chand, d'un  fabricant;  appliquer  un  cachet, son 
cachet  sur  des  bouteilles ,  des  boiles  ,  etc.  —  On 
appelle  aussi  cachet,  t  »  la  cire  on  autre  matière  po  r- 
tant  l'empreinte  d'un  cachet  :  le  cachet  est  rompu  ; 
il  est  entier  ;  i°  cette  empreinte  même  :  je  recon- 
nais son  cachet.  —  Cachet  volant,  cachet  qui  , 
n'adliérant  qu'au  pli  supérieur  dune  lettre,  ne  la 
ferme  point  :  faites-moi  tenir  votre  lettre  a  H.  un 
tel  à  ou  sous  cachet  volant,  pour  que  j'en 
prenne  connaissance  avant  de  la  lui  adresser. 
—Lettre  de  cachet,  autrefois  W'ttre  du  roi,  coulre- 
siguéc  par  un  secrétaire  d'état ,  scellée  du  cachet 
royal,  et  qui  contenait  un  ordre  secret.  —  Pe- 
tite carte  portant  un  cachet  ou  un  chiffre  .  et  dont 
l'usage  est  de  constater  le  nombre  de  fois  que 
quelqu'un  a  fait  quelque  chose  :  ce  Tnol'lre  ne  se 
fait  pas  payer  moins  de  dix  francs  le  cachet, 
la  leçon;  chez  ce  restaurateur ,  ona^ourteite 
somme  tant  de  cachets,  tant  de  repas.  —  Courir 
le  cachet ,  donner  des  leçon»  en  vibe.  —  Fig. ,  ca- 
ractère particulier  qui  se  fait  remarquer  dans  les 
ouvrages  d'un  auteur  d'un  artiste,  etc.  :  ce  Hvr* 
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porté  le  cachet  de  tel  atUew,  il  a  bien  son  ca 
chet  ;  toutes  ses  ttatues ,  tous  ses  tableaux,  lou- 
tes  ses  partitions  portent,  ont  un  cachet  d'ori- 
ginalilé:  ce  voète  a  son  cachet;  cette  production 
porte  le  cachet  de  son  époque.  —  Kn  parlant  des 
personnes:  porter,  nioir  tel  cac'if/, se disUnguer 
de  telle  ou  telle  manière  ;  loc.  nouvi/le  qui  semble 
avoir  pris  faveur.  —  On  appelle  couteau  à  cachet 
un  couteau  qui  a  une  plaque  d'acier,  d'argent  ou 
d'or,  que  l'on  nomme  cachet,  et  qui  est  soudée 
au  bout  des  platines  ou  du  ressort. 
*CAcnÈTE,  mieux  CACHETTE,  sulist.  mas.  (ka- 
chéte  ).  Les  anciens  donnaient  ce  nom  ,  dans  les 
m<ichines,  à  ce  qu'on  a  appelé  depuis  essieu  ,  et  à 
ce  que  nous  nonunons  maintenant  axe. 

CACHETÉ,  E,  part.  pass.  de  cacheter, elaàj., 
lettre  cachetée  ;  soumission  cachetée. 

CACHETER ,  V.  act.  (  kacheté  )  (je  cachette,  nous 
cachetons  ) ,  appliquer  un  cachet  sur  quelque 
chose,  fermer  avec  un  cachet  :  cacheter  une 
lettre,  un  paquet,  une  boite,  une  bouteille  ;  cire 
à  cacheter,  pain  à  cacheter.  —  se  ciciieiL'U, 
V.  pron. 

CACHETER (PiiNi),  subst. mas.  (p«in-afc/7r/if(^. 
sorte  de  pâte  propre  à  cacheter,  et  qui  se  taille 
ordinairement  en  rond. 

CACHETTE,  subst.  fém.  (fcnchète),  petite  cache. 
Il  est  fam.—  En  ciCHKTTE,  loc.  adv.,  en  secret,  i 
la  dérobée. 

CACHEUR  OU  CACHEUX,  snbst.  mas.  (kacheur, 
kacheu),  t.  de  raffinerie  de  sucre,  morceau  de  bois 
avec  lequel  on  raccommode  les  formes. 

CACHEUR,  subst.  mas.,  an  fém.  CACHEUSE  [ka- 
cheur, cheuze),  celui  ou  celle  qui  cache. 

CACHEIISE.  Voy.  CÀCHEUII. 

CACHEUX,  subst.  mas.  (kacheu).  Voyez  ci- 

CHEUR. 

CACHEXIE  ,  subst.  fém.  (  kakékcl  )  (  du  grec 
xa»i,  mauvaise,  et  fÇi;.  habitude,  disposition),  t.  de 
médec,  mauvaise  disposition  du  corps ,  dépéris- 
sement. 

CACiil,  subst.  mas.  (kachi),  t.  de  bot.,  arbre  du 
Malabar  dont  on  mange  les  amandes. 

CACniBOU.  subst.  mas.  {kachibou),  L  de  bot., 
plante  d'Amérique. 

CACHICAHE  ,  CACHICAHO  OU  CACHICAIHOS , 
subst.  mas.  (  kachikame ,  kachikamo  ,  kachika- 
moce),  t.  d'hist.  nat.,  le  tatou  à  neuf  bandes. 

CACHIMA,  subst.  mas.  (kachima),  t.  de  bot.,  le 
même  que  le  corossolier  réticulé. 

CACHiMEKT,  subst.  mas.  (knc/iimon),  fruit  du 
eachimentier.  —  CacAinieiit  saunage,  corossolier 
des  marais. 

CACHIMEMTIER ,  subst.  mas.  { kachimantié  ) . 

Voy.  COBOSSOLIEU. 

CACHiiHBO,  subst.  mas.  (éacheinbo).  sorte  de 
fourneau  dont  les  nègres  se  servent  pour  fumer. 

CACHIOURA ,  subst.  mas.  (  kachioura  ) ,  t.  de 
comm.,  toile  de  coton  faliriquée  aux  Indes. 

CACHIRI ,  subst.  mas.  (  kachiri  ) ,  li(iue«r  fer- 
mentée ,  qu'on  obtient  de  la  racine  de  manioc. 

CACHOI.OBi  ou  CACHAI.om,  subst.  mas.  ikacho- 
lon  ,  kashalon  ),  t.  de  miner. ,  quartz.  —  Agate 
chalcédoine  d'une  couleur  blanche. 

CACHONDÉ,   subst.  mas.   (kachondé).  Voyei 

CICIIOD. 

CAcnoOBOgiG ,  subst.  mas.  (  hachoobon  ),  t.  de 
bot.,  stramoinc  de  l'Ile  de  Sumatra. 

CAcnos,  subst.  mas.  {kacho),  t.  de  bot.,  plante, 
soianum  du  Pérou. 

CACHOT,  subst.  mas.  (kachô)  (du  mot  français 
cacher),  prison  sous  terre,  basse,  étroite  et  obscure. 

CACHOTTE  ou  CAJOTTE ,  subst.  fém.  ikachote 
kajote),  pipe  sans  talon. 

CACHOTTERIE,    subst.  fém.   (kachoteri)  (du 
mot  français  cachette  ).  11  ne  se  dit  point  au  pro- 
pre, ni  dans  le  sens  û'action  de  cacher.  —  Fig., 
manière  mystérieuse  d'agir  ou  de  parler,  pourca 
cher  des  choses  peu  Importantes. 

CACHOTTIER,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  cv- 
CHOTTIÈRE  (  kachotié ,  tièrc),  qui  aime  à  faire 
des  mystères  de  choses  sans  importance. 

CACHOTTIÈRE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  Ciceor 

TIEB. 

CACiiOil,  subst.  mas.  (kachou)  (de  l'indien  eat- 
ché,  ou  du-  brésilien  cajous),  t.  de  comm., 
substance  végétale  qui  nous  vient  des  Indes 
toute  préparée.  En  Europe  ,  on  la  mêle  avec  du 
sucre,  de  l'ambre  ou  de  la  cannelle,  et  l'on  en 
fait  une  pâte  qui  rend  l'haleine  agréable. 

CACnoui.-DE-FEUiLi.ÉB, subst.  mas.  .kachoule- 
defeuié),  t.  de  bot.,  espèce  de  véronique. 
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CACHOCTT.ltOlI,  sub«t.  ma«.  (haehoutechou), 
bilume  élastique.  On  dit  mieux  caoutchouc. 

CACIQUE ,  subst.  mas.  (kacike.),  nom  des  princes 
dans  le  Mexique  et  dans  quelques  régions  de  l'A- 
mérique. —  T.  d'hifit.  nat..  espèce  de  passereau. 

CACis,  subst.  mas.  (kncice),  sorte  de  groseillier 
k  fruit  noir.  —  Le  fruit  porte  le  même  nom  que 
l'arbrisseau.—  On  fait  du  ratafia  avec  du  cads, 
et  ce  ratalia  s'appelle  également  cacU  :  boire  du 
cads.  —  On  écrit  aussi  et  plus  souvent  ca^isis. 

CACiz ,  subst.  mas.  (fcndse),  docteur  de  la  loi 
mahométane. 

CACi.ÈAKG,  tnbst.  mas.ikakti'an),  t.  débet., 
sorte  de  millet  de  Chine  et  de  Tartarie. 

CACOBA.<sii.ÉE,  subst.  propre  mas.  (kakobazile), 
(du  grec  xaxo^,  mauvais,  et  fiaatkiy/^.  roi)  ,  t. 
d'antiq.  ,  nom  d'un  édifice  remarquable ,  qui 
existait  pr*s  de  Paphos.  dans  l'Ile  de  Chypre. 
Pompée,  défait  à  Pharsale  ,  en  demanda  le  nom, 
et  l'ayant  appris,  en  tira  un  mauvais  augure. 

CACOCHÉME,  adj.  des  deux  genres  (kafco- 
ch^me) ,  t.  de  chir.,  qui  a  de  mauvaises  jaraljes. 
Inus. 

CACOCHOI.IE ,  subst.  fém.  (  kakokoU  )  (  du  grec 
x«xo4 ,  méchant ,  mauvais,  et  xoAij ,  bile),  t.  de  raé- 
dec,  dépravation  de  la  bile. 

CACOCHYI.IE,  subst.  fém.  (knkochiU)  (du  grec 
roxoç.  mauvais,  et  /vios,  chyle),  t.  de  médecine, 
digestion  dépravée  qui  produit  de  tnauvais 
chyle.  Uest  (leu  ustlé. 

CACOCHYME,  adj.  des  deux  genres  (H-ako- 
chime)  (du  grec  x«xo{,  mauvais,  et  xv^to;,  suc, 
buineur),  t.  de  médec,  malsain,  de  mauvaise 
complexion,  rempli  de  mauvaises  humeurs. — on 
dit  par  extension  un  état  cacochyme.  —  Au  fig., 
bizarre,  fantasque,  liourru  :  homme  cacochyme , 
esprit  cacochyme,  humeur  cacochyme,  —  On  dit 
aussi  subst.  :  c'est  un ,  une  cacochyme. 

CACOCIIYMIE ,  subst.  fém.  (  kttkochimi  )  (voy. 
le  mot  précédent  ),  t.  de  médec,  abondance  de 
mauvaises  humeurs.  —  Dépravation  des  humeurs. 

CACODÉMO\ ,  subst.  mas.  (  kakodémon  )  (  du 
grec  xaxoç,  mauvais,  et  isuiuay.  esprit,  génie), 
malin  esprit,  démon  méchant,  liais. 

CacoErgéte,  adj.  des  deux  genres  (kako-ère- 
jétc)  (  du  grec  xœxoç ,  mauvais  ,  et  tpyct,  action, 
ouvrage),  malfaisant.  {Boiste.)  Inusité. 

CACOEthe,  adj.  des  deux  genres  (kako-éte) 
(du  grec  xaxoç,  mauvais,  et  ïjffo^,  état,  caractère , 
nature  ),  t.  de  niéde<;.  et  do  chir.,  se  dit  des  ul- 
cères malins  et  invétérés. 

cicOGRAriiE,  subst.  des  deux  genres  (kako- 
guerafe  )  (pour  l'étymologie,  voy.  CAcooBipniE), 
qid  orthographie  mal.  11  est  aussi  adj. 

CACOGRAPHIE,  subst.  fém.  (kakogtterafi  )  {da 
grec  xaxo;  ,  mauvais,  et  y^o^,  écriture),  ortho- 
graphe vicieuse,  — Recueil  de  phrases  mal  ortho- 
graphiées à  dessein  ,  et  que  l'on  donne  à  corriger. 

CACOGBAPHIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (  kako- 
guera/ike  ) ,  qui  concerne  la  caco^aphie. 

CACOi.ET ,  subet.  mas.  (kakolé).  dans  certains 
départements  voisins  des  Pyrénées ,  el  en  Biscaye, 
espèce  de  panier  garni  d'oreillers,  dans  lequel  on 
peut  s'asseoir  commodément,  et  qui,  posé  sur  un 
mulet,  sert  de  voiture, 

CACOi.iH ,  subsL  mas.  (kakolein),  t.  d'hist.  nat,, 
espèce  de  caille  du  Mexique. 

CACOLOGIE,  subst.  fém.  {kakoloji)  (  du  grec 
xotxo^,  mauvais,  et  Aoyoç ,  discours),  manière  vi- 
cieuse de  s'exprimer.  Mot  nouveau. 

CACOI.OGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (kakolo- 
Jike),  qui  concerne  la  cacologie. 

CACOI.OGUE,  subst.  mas.  (kakologue)  (du  grec 
«0CX05 ,  mauvais ,  et  ioyoç ,  discours),  mauvais  pro- 
pos ,  médisance ,  reproches.  Inus. 

cicOMiTE ,  subst.  mas.  {kakomile),  t.  de  bot., 
plante  du  Pérou.  Les  Péruviens  se  nourrissaient 
de  la  fécule  que  donne  sa  racine. 

CAC03IE,  subst.  tém.  (kakàae),  t.  de  bot.  On 
donne  ce  nom,  i  Saint-Domingue,  à  la  graine  du 
dolic  brillant. 

CACOifYCHIE,  subst.  fém.  (kokonicht)  (du  grec 
Mocxe^,  michant.  mauvais,  et  owÇ,  ongle),  t.  de 
médec.,  déformation  des  ongles. 

CACOPATHIE,  subst.  fém.  (kakopnti)  (du  grec 
xocKonuBsiest  formé  de  xaxoç ,  mauvais,  et  nuOoi  , 
affection),!,  de  médec  ,  mauvaise  affection. 

CACOPHONIE,  subst.  fém.  ;A;oi[o/'ont)  (du  grec 
aecxo^,  mauvais  ,  et  ?îa>vï7 ,  voix  ,  sou  ),  discordance 
dans  les  voix  qui  chantent  ou  dans  les  instruments 
qui  Jouent  ensemble.  —  Rencontre  de  syllabes  ou 
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de  paroles  qui  se  heurtent  et  frappent  désagréa- 
blement l'oreille.  Exemple  de  cacophonie  : 

JV<m,  il  n'etï  rien  que  Nanine  n'honore. 

VoLTAiRF, ,  A'fl'ime,  HCle  m,  sccne  8. 

On  dit  dans  le  peuple  cacophonie  :  c'est  un 
barbarisme ,  parce  que  ce  mot  pèche  contre  l'éty- 
mologie. 

CACOPRAGIE,  subst.  fém.  (kakopraji)  (du 
grec  xaxoç ,  mauvais ,  et  rparroi ,  j'agis  ),  t.  de  mé- 
dec,.  dépravation  des  viscères  qui  servent  à  la 
nutrition, 

CACORACHITE,  subst.  fém.  (kakorachite)  (du 
grec  xoxos,  méchant,  mauvais,  eipax'i-  ^P'ue 
dorsale),  t.  de  médec,  déformation  de  la  colonne 
vertébrale, 

CACORHYTHME,  adj.  dcs  deui  genres  (kako- 
riteme)(.da  grec  xocxoç,  méchant,  mauvais,  et 
pveiioi;,  rhythme),  t.  de  mus.,  dont  le  rhylhme 
est  vicieux  et  irrégulier.  Inus. 

CACOSITIE ,  subst.  fém.  (  kakoziti  )  (du  grec 
xaxoç.  mauvais,  etcn-tov,  aliment),  t,  de  médec, 
dégoût  des  aliments. 

CACOSPHYXiE,  subst.  fém.  (  kniiore/îkcd  )(  du 
grec  xaxoç,  mauvais,  et  (rpyÇeç,  pouls),  t.  de  médec, 
mauvais  état  du  pouls,  irrégularité  continuelle  du 
pouls. 

CACOTECHKIE,  subst.  fém.  {kakotékni  )  (da 
grec  XOK05,  mauvais ,  et  rs^v»! ,  art),  mauvais  art, 
mauvais  ajtilice.  Inusité. 

CACOTHYMiE,  subst.  fém.  {kakotimi)  (du  grec 
xocxo; ,  mauvais ,  et  Bvixo^ ,  esprit  ).  t,  de  médecine , 
disposition  vicieuse  de  l'esprit. 

C vco-TRiBCi.us ,  subst.  mas.  (kakotribuluce), 
ancien  nom  de  la  chausse-trape. 

CACOTRICHIE ,  subst.  fém.  (kakotrichl)  (du 
grec  xaxo;,  mauvais,  et  rpix'i.  cheveux),  t.  de 
médec,  altération  du  tissu  des  cheveux. 

CACOTROPHIK,  subst,  fém.  l  kakotrofi)  (du 
grec  xaxoç,  mauvais,  et  r/joyii,  nourriture,  dérivé 
de  rpifto ,  je  nourris  ),  t.  de  médec ,  nutrition  dé- 
pravée. 

CACOIIAC,  subst.  mas.  (kakouake),  sobriquet 
propre  à  désigner  des  sophistes  ridicules,  Inus. 

CACOCCIER  ,  subst.  mas.  [knktmcié),  I.  de  bot., 
espèce  de  myrte. 

CACOZÈLE,  suhst.  mas.  {kahozèlr.)  (du  grec 
xaxo;,  mauvais,  et  ÇriXo^,  zèle;,  zèle  indiscret. 
Inusité. 

CACREL-BLAHC ,  subst.  mas.  (  kakréle-blan  ) , 
t.  d  hist.  nat..  sorte  de  poisson  de  la  Méditerranée. 

CACTES.  Voy.  ClCTOiDKS. 

CACTIER  ,  FIGUIER-D'IXDE  ,  CARDASSE,  SUbsl. 

mas.  (  kaketié),  t.  de  bot. ,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cactoides.  Il  y  en  a  qui  sont  compo- 
sées d'articulations  ordinairementaplatiesdes  deux 
côtés  :  ils  sont  plus  ou  moins  larges ,  naissen  t  les 
imes  des  autres  ,  et  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
raquette.  Lies  derniers  se  nomment  cacliers  à  ra- 
quettes. C'est  sur  une  espèce  de  ce  genre,  nom- 
mée caetier  à  cochenitle,  que  s'élèvent  les  in- 
sectes, si  précieux  pour  la  teinture,  que  l'on 
nomme  cochenilles. 

cacto'Ides,  subst.  fém.  plur.  (kaketo-ide)  (du 
grec  xaxTo;,  caetier,  et  îiiJO;,  forme,  ressemblance), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  qui  ne  contient  qu'un 
genre ,  le  caetier. 

cactonite,  subst.  fém.  (kaketonite),  t.  de 
min.  Les  anciens  ont  quelquefois  donné  ce  nom  à 
la  cornaline. 

CACTOS  ou  CACTL'S ,  subst.  m.is.  (  kaketoce , 
iuce).  t.  de  bot.,  plante  du  genre  dos  cardons. 

CACUMIKE,  subst.  fém.  {kakumitie)  (du  lat.  ca- 
cumen),  fuite  ,  cime  ,  sommet ,  extrémité.  Inus. 

CACUS ,  subst.  propre  mas.  l^kakuce),  myth.Voy. 
ctciOs. 

c-À-D. ,  abrév.  de  la  loc.  c'est-à-dire. 

CADABA,  sid)st.  mas.  {kadaba).  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  qui  se  rapproche  des  câpriers.  Il  ren- 
ferme quatre  espèces,  dont  une  croit  dans  l'Inde, 
et  les  autres  en  Arabie.  La  plus  remarquable  est  le 
cadaba  farineux,  dont  les  feuilles  sont  ovales, 
oblongues ,  farineuses ,  et  sont  regardées  comme 
anti-vénériennes. 

CADAI.EN,  subst.  propre  mas.  ikadalein),  bourg 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Gail- 
lac ,  dép.  du  Tarn, 

CADAMOMI,  subst.  mas.,  ou  GRAIÏ«E-DE-PERRO- 

QBET  ^kadamomi  ),  sorte  de  drogue. 

CADASTRAI.,  E,  ad),  {kadacetrale),  du  ca- 
dastre. —  Au  plur.  maj.  cadastraux. 

CADASTRE,  subst.  mas.  (kadacetre)  (du  latin 
barbare  capitastrum,  formé  de  caput,  tète;  parce 
qu'on  a  d'abord  Imposé  les  personnes,  et  ensuite 
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les  biens.  On  écrivait  antrefols  eûpdaslre  ) ,  re- 
gistre public  contenant  la  quantité,  l'estimation 
des  biens-fonds .  les  noms  des  propriétaires ,  etc., 
et  qui  sert  i  asseoir  l'inipOt  sur  les  propriétés ,  eu 
proportion  de  leur  reveim.  —  On  nomme  aussi 
cadastre  l'opération  même  par  laquelle  on  déter- 
mine l'étendue  et  la  valeur  des  biens-fonds  :  fairt 
le  cadastre  d'un  de'partement.  On  dit  encore  tet 
opérations  du  cadastre.  —  Employé  du  caàai- 
tre,  individu  employé  aux  opérations  du  cadastre. 

CADASTRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cadastrer. 

CADASTRER,  ¥.  act.  (.kadacetre),  mesurer  l'é- 
tendue des  biens,  lever  leur  plan,  et  tracer  leur 
désignation  pour  qu'ils  soient  inscrits  au  ca- 
dastre. —  se  CIDISTBEB,  ï.  pron. 

CADAVÉREUSE,  adj.  fém.  Voy.  cidivébeoi. 

CADAVÉREUX  ,  adj.  mas.,  au  féin,  CADAVÉREUSE 

(kadnvéreu.  reuze),  qui  tient  du  cadavre  :  teint 
cadavéreux;  odeur  cadavéreuse. 

CADAVÉRIQUE,  adj,  des  deux  genres  (kadavi- 
rike),  t.  d'anat.,  qui  a  rap|iort  à  un  cadavre. 

CADAVRE ,  subst,  mas.  {.kaddvre)  (en  latin  ca- 
daverf.de  cadrre,  choir,  toml>er),  corps  mort.  Il 
se  dit  principalement  du   corps   humain.  J.-B, 
Rousseau  (Cantate  iiii)  adit,  au  figuré: 
Arbres  dépouillés  de  verdure, 
Malbeareux  cadavres  des  bols. 

—  On  dit  fig.  et  fam. ,  d'une  personne  qui  va  et 
vient  <|Uoique  paraissant  men.icéed  une  mort  pro- 
chaine, que  c'est  un  cadavre  amàulani. 

CADE,  ou  CADÉ,  suhst.  mas.  (  kade,  kadé  ).  t. 
de  bot.,  espèce  de  grand  genévrier  qui  croit  en 
Languedoc,  et  dont  le  bois  fournit,  par  la  distilla- 
tion ,  une  huile  fétide  qu'un  emploie  en  méde- 
cine, —  Mesure  de  capacité  qui ,  dans  le  premier 
système  de  division,  était  égaie  au  mètre  cubique. 
Le  cade  contenait  mille  cadils  et  éipiivalait  envi- 
ron i  mille  cinquante-une  phites  un  tiers,  ou  k 
soixante-dix-buit  boisseaux  neuf  dixièmes ,  me- 
sure de  Paris.  — Mesureautique  de  soixante-douze 
pieds.  —  T.  d'hist.  anc.  grand  vase  de  terre  dan» 
lequel  les  anciens  mettaient  leur  vin.  —  Sorte  de 
baril  i  l'usage  des  salines. 

CADEAU  ,  subst.  mas.  (kadô)  (suivant  Ménage, 
du  lat.  barbare  catellum,  fait  de  catena,  chaîne) 
parce  que  les  cadeaux  offrent ,  en  général ,  des 
traits  de  plume  entrelacés),  trait  de  plume  figuré, 
que  les  maîtres  écrivains  font  pour  orner  leur 
écriture.  —  On  dorme  le  même  nom  aux  lettres 
placées  dans  les  anciens  mauu.^crits  i  la  tête  de» 
lettres  cursives ,  etc.  —Au  figuré,  cho.se  plus  agréa- 
ble qu  utile.  Inusité.  —  Autrefois,  repas,  fête, 
principalement  ceux  que  l'on  donnait  aux  dames, 
il  ne  s'employait  que  dans  le  fetyle  familier.  —  Par 
extension,  aujourd'hui,  présent,  don  :  il  m'a  fait 
un  jolicadeaui  il  m'a  fait  cadeau  ou  le  caderM 
d'une  tabatière,  etc.  Il  est  fam. 

CADÉDIS,  Interj.  (kadcdiee)  {cap  de  Diout, 
tête-de-Dicu),  jurement  de  Gascon  delà  vieille  co- 
médie. 

CADÉE,  subst.  fém.  (kadé),  nom  que  l'on  a 
donné  à  l'une  des  trois  ligues  qui  composaient  la 
républicjue  des  Grisons.  On  1  appelait  autrement 
ta  tiyue  de  la  maison  de  Die», 

CADEjl-UIDI ,  subst.  mas.  (  kadeji-eindi) ,  mot 
arabe  par  lequel  on  désigne  la  feuille  du  laurier- 
casse. 

CADEI.ARI,  subst.  mas.  tkadelari),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  amarantoMes, 
Ce  genre  est  composé  d'une  trentaine  d'espèces. 
Une  de  ces  espèces ,  le  cadelari  argenté,  croit  na- 
turellement en  Sicile;  les  autres  viennent  de  l'Inde, 
à  deux  ou  trois  près,  qui  sont  américaines.  Ce  sont 
en  général  des  plantes  vivaces  |)eu  briliantes .  qui 
sont  fréquemment  employées  en  médecine  dans 
l'Inde ,  à  la  Chine  et  i  Caïenne  i  on  les  regarde 
comme  astringentes. 

CADEi.-ATANACA ,  subst.  mas,  (  kadflavanaka  ), 
t.  de  bol.,  plante  de  la  cAte  du  Malabar. 
♦CADEi.ER  ,  V.  neiit.  (kadelé),  faire  des  radeaux. 
Vieux  mot  entièrement  inusité. 

CADEI.I.E  ,  substi  rém.(  kadflt),  t.  d'hist.  nat.. 
nom  qu'on  donne,  dans  le  midi  de  la  France,  à 
une  larve  qui  attaque  le  blé  renfermé  dans  les  gre- 
niers et  en  dévore  la  substance  farineuse.  On  la 
nomme  autrement  chevrette  brune. 

CADEi.PACHi ,  sulist.  mas.  (  kad^lepaehi  ),  t.  di 
bot. .  plante  de  Coromandel. 

CADE!«  \co,  subst.  mas.  (  kadenako  ),  t.  de  boL, 
plante  de  l'Inde  de  la  famille  des  liliacées. 

CADENAS,  subst.  mas.  (kadend)  (du  lat.  catena, 
chaîne  ;  parce  que  les  serrures  n'étaient  ancienne^ 
ment  attachée»  aux  porte»  qu'avec  de»  cbaine»  ) , 
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petit;  sermre  moblla  et  portaUve,  qui  a  un  anneau 
qu'on  (ait  pauer  dana  un  autre  qui  tient  à  une 
malle ,  i  une  porte ,  etc. ,  ou  dans  deux  pitons. 
—  Carré  d'argent  ou  de  Termeil  doré ,  soutenu 
de  troi»  petites  boules  de  métal,  avec  un  étui 
où  l'on  mettait  autrefois  la  cuiller  ,  la  foarcliette 
et  le  couteau  du  roi,  ou  des  princes.  Inusité  au- 
jourd'hui en  ce  dernier  sens. 

CADENASSÉ ,  E ,  pari.  pass.  de  cadenasser. 

CADENASSER ,  Y.  act.  (  kadenacé  ) ,  fermer  avec 
un  cadenas. —  se  cidbnissek,  v.  pron. 
«CADESCE  ,  subst.  fém.  (  kadance  )  (  du  latin 
cadere ,  tomber ,  la  cadence  étant  une  espèce  de 
chute  agréable  ) .  t.  de  danse  ,  conformité  des  pas 
du  danseur  avec  la  mesure  marquée  par  l'instru- 
meuL  — 11  se  prend  aussi  dans  le  même  sens  que 
mesure  et  inouvenienl  eu  musique  :  ainsi  «enlir 
la  cadence ,  c'est  sentir  la  mesure  et  suivre  le 
mouvement  d'un  air;  sortir  cLe  cadence,  c'est 
cesser  d'accorder  ses  pas  avec  la  mesure  et  le  mou- 
vement d'une  pièce  de  musique.  —  Eu  parlant  de 
la  voii  et  des  imlruraeuts  ,  tremblement  soutenu 
qui  se  fait  ordiualiemeut  à  la  hu  d'une  mesure  , 
terminaison  harmonique  d'une  phrase  musicale, 
ou ,  puur  parler  plus  généralement .  tout  passage 
d'un  accord  dissonant  à  un  accord  quelconque  : 
toute  harmonie  n'est  proprement  qu'une  suite 
de  cadences  ;  cadence  brillante,  cadence  perlée. 

—  Cadence  brisée ,  qui  conuueiice  sans  tenue.  — 
Cadence  double ,  qui  emploie  toule  la  note.  — 
Cadence  prèpan^-e,  qui  commence  par  une  tenue. 

—  On  appelle  acte  de  cadence,  ce  qui  résulte  de 
deux  sons  fondamentaux,  dont  l'un  annonce  la 
cadence  et  l'autre  la  termine;  cadence  parfaite , 
celle  où,  après  un  accord  de  septième,  la  base 
fondamentale  descend  de  quinte  sur  un  accord 
parfait;  cadence  imparfaite,  celle  ou  la  base  fon- 
damentale marche  du  quinte,  en  montant;  ca- 
dence interrompue ,  celle  où  la  base  fondamentale 
descend  seulement  de  tierce,  au  lieu  de  descendre 
de  qinute ,  après  un  accord  de  septième  ;  cadence 
rompue,  celle  où  la  base  fondamentale ,  au  lieu  de 
monter  de  quarte  après  un  accord  de  seplième , 
comme  dans  la  cadence  parfaite,  monte  seulement 
d'un  degré.— Dans  le  discours,  chute  harmonieuse 
d'une  période  ou  d'un  de  ses  membres.  On  l'ap- 
pelle aussi  nombre.  —  Kn  poésie ,  agréable  me- 
sure d'un  vers  nombreux  et  bien  tourné,  ou  d'une 
période  poétique  harmonieuse.  —  En  t.  de  ma- 
nège ,  cadence  se  dit  de  la  mesure,  de  la  propor- 
tion que  le  cheval  doit  garder  dans  tous  ses  mou- 
vements ,  de  sorte  qu'aucun  de  ses  temps  n'em- 
brasse plus  de  terrein  que  l'autre.  On  dit  qu'un 
cheval  manie  toujours  de  la  même  cadence , 
qu'il  suit  sa  cadence  ,  qu't/  ne  change  point  de 
cadence  ,  pour  dire  qu  il  observe  régulièrement 
son  terrein  ,  et  qu'il  demeure  également  entre  les 
deux  talons. —  Dans  les  exercices  militaires,  la 
cadence  du  pas,  le  mouvement  réglé  du  pas. 

CADENCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cadencer,  et  adj. , 
mouwmenl,  pas  cadencé;  période  cadencée 
prose  bien  cadencée,  etc.  —  Au  Ug.,  homme  ca- 
dencé, qui  parle    se  meut  en  cadence.  Peu  usité. 

CADEBiCER,  V.  ait.  (kadancé).  conformer  ses 
mouvemenls  à  la  cadence,  1  une  certaine  mesure: 
voire  cuimeur  cadence  mal  ses  mouvements- ce 
soldat  cadence  bien  le  pas.  —  Donner  du  nom- 
bre à  une  période  ,  à  des  vers  :  cadencer  tes  pé- 
riodes ,  ses  vers.  —Il  s'emploie  aussi  neut.,  parti- 
culièrement en  musique  :  faire  des  cadencée,  ou  : 
rendre  la  cadence  sensible.  —  se  càdencib  v. 
pron. 

OAUÉNE ,  subst.  fém.  (  kadéne  )  (  du  lat.  eatena 
chaîne),  t.  de  mar.,  chaîne  de  fer  au  bout  de  laquelle 
on  met  un  cap  de  mouton  ,  puur  servir  à  rider  les 
haubans.  —  Chaîne  de  fer  avec  laquelle  on  attache 
les  forçats.  En  ce  sens ,  il  est  vieux.  —  T.  de 
comm.,  sorte  de  tapis  qu'on  tire  du  Levant. 

CADENET  ,  subst.  propre  mas.  (  kadené  ) ,  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Apt,dép. 
de  Vauciuse. 

■•CAUENBTTB  ,  subst.  fém.  (  kadenéte  )  (  du  latin 
eatena,  chaîne  ),  longue  tresse  qui  to.iibe  plus  bas 
que  le  reste  des  cheveux  ;  ekeveujc  en  code- 
nette. 

*CADET,  subst.  mas.,  au  fém.  cadette  (kadi, 
kadète)  (suivant  Ménage ,  du  latin  barbare  capite- 
tum,  diminutif  de  caput,  tète  ou  chef:  cadet,  pe- 
tit chef ,  à  la  différence  de  l'ainé ,  qui  est  le  grand 
ou  le  prenner  chef  de  la  famdie).  celui  ou  celle  qui 
est  le  plus  jeune  ou  la  plus  jenne  des  frères  ou 
des  s(eurs.  -  On  dit  aussi  adj.  :  fils  cadet ,  fille 
eadelte.  —  En  t.  de  généalogie  ,  on  appeUe  bran- 
Oh»  vadelU  d'une  maison,  \me  branche  sortie  d'un 
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cadet.  —  U  se  dit  par  extension  de  celui  qui  est 
pins  jeune  qu'un  autre ,  sans  être  son  frère  :  je 
suis  le  cadet  de  monsieur;  ou  de  celui  qui  a  été 
reçu  dans  une  charge,  dans  un  corps ,  etc.,  après 
im  autre.  En  ce  dernier  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  mas.  :  il  est  plus  dgé  que  moi ,  mais  dans 
la  compagnie,  il  est  mon  cadet. — Jeune  gentil- 
homme qui  servait  comme  simple  soldat .  pour 
apprendre  le  métier  de  la  guerre  :  cadet  aux 
gardes.  On  appelait  aussi  compagnies  de  cadets 
des  compagnies  composées  de  Jeunes  gens  qu'on 
élevait  dans  l'état  miUtaire;  et  il  y  avait ,  sous  le 
titre  de  cadets ,  des  jeunes  gens  entretenus  aux 
frais  du  gouvernement  dans  les  places  fortes ,  où 
ils  apprenaient  tes  mathématiques ,  le  dessin ,  etc. 
—  On  dit  populairement  :  c'est  un  cadet  de  bon 
appétit,  pour  dire  que  c'est  im  jeune  homme  qui 
aime  à  faire  bonne  chère,  ou  :  à  (aire  de  la  dé- 
pense. 
CADETTE ,  subst.  et  adj.  fera.  Voy.  cidet. 
CADETTE ,  subst.  fém.  (  kadète  ),  pierre  de  taille 
mince  et  carrée,  propre  au  pavage.— Au  jeu  de  bil- 
lard, la  moins  langue  des  deux  grandes  queues. 
CADETTE ,  E ,  part.  pass.  de  cadetler,  et  adj. 
CADETTEE ,  V.  act.  (kadété),  paver  avec  des  ca- 
dettes. Peu  usité.  Voy.  ce  mot. 

CAD! ,  subst.  mas.  (  kadi  )  (  de  l'arabe  kada,  qui 
signitie  déHnir,  déterminer,  décider,  dont  le  parti- 
cipe est  kadi,  ou  plutôt  quadhi),  juge  des  causes 
civiles,  chez  les  Turcs. 

CADIE ,  subst.  fém.  (  kadi  ) ,  t.  de  bot. ,  arbuste 
d'Egypte,  fam.  des  l 'gumineuses. 

L.vDiËiŒ ,  subst.  fém.  (  kadiére  ),  monnaie  du 
règne  de  Philippe  de  yalois,  sur  la(|ueUe  ce  prince 
était  figuré  assis  sur  une  chaise  appelée  autre- 
fois ,  et  encore  aujourd'hui  dam  le  midi  de  la 
France ,  cadi^e, 

CADii.,  subst.  mas.  (kadile  ),  unité  des  mesures 
de  capacité  dans  le  premier  système  de  division , 
tel  qu'il  avait  été  décrété  le  I"  août  1793.  Le  cadil, 
appelé  aussi  décimètre  euitçMe,  devait  être  la  mil- 
lième paitie  du  mètre  cube,  et  équivaloir  à  une 
pinte  et  un  vingtième,  mesure  de  Paris.  Le  tableau 
aimexé  au  décret  cité  ci-dessus  donnait  au  cadil 
le  nom  de  pinte.  —  La  mesure  usuelle  de  la  conte- 
nance d'un  cadil  devait  avoir  ,  pour  les  matières 
sèches,  quatre  pouces  et  un  vingtième  de  ligne, 
tant  en  hauteur  qu'en  base  ;  et  pour  les  liquides  , 
six  pouces  quatre  lignes  un  quart  de  hauteur  sur 
trois  pouces  deux  ligues  un  huitième  de  base. 

C\Dii.ESKER,  suM.  mas.  (  kadilècekère  )  (  de 
l'arabe  kadi  ou  quadhi ,  juge  ,  et  du  persan  osker 
ou  leschker,  armée,  juge  de  l'armée),  juge  d'armée 
chez  les  Turc». 

CtDiLLAC ,  subst.  propre  mas.  (  kadiiak) ,  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bor- 
deaux ,  dép.  de  la  Gironde. 

CAOïs ,  subst.  mas.  (kadice),  t.  de  comm,,  sorte 
de  serge  de  laine  d'un  bas  prix. 

CADisË ,  subst.  mas.  (kadizi),  t.  de  comm.,  es- 
pèce de  droguet  croisé. 

CADITES ,  subst.  fém.  plur.  (  kadite  ),  t.  d'hist. 
nat.,  vertèbres  des  encrinites  fossiles,  en  forme 
de  petits  barils. 

*CADix ,  subst.  propre  fém.  (  kadice  ),  ville  d'Es- 
pagne. Son  port  est  l'un  des  plus  actifs  et  des  plus 
considérables  de  l'Europe. 
«CADHÉE ,  syn.  de  ciDMiE.  Voy,  ce  mot. 
CADMIE,  suhst.  fém.  {kademi)  (du  lat.  cadmia, 
fait  du  grec  xaiiij.tix ,  dont  la  signification  est  la 
même  ;,  t.  d'hist.  nat.,  minéral  fossile  ou  naturel; 
calamine  pure  ,  ou  pierre  calaminaire ,  contenant 
du  zinc  ,  du  fer,  etc.  —  T.  de  chim. ,  la  cadmie 
artificielle  est  une  suie  métallique  qui  s'attache 
aux  parois  ultérieures  des  fourneaux  où  l'on  fond 
les  métaux. 

CADMli'H  ,  subst.  mas.  {kademiome  ) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  corps  simple  ,  métallique ,  solide  ;  blanc  d'é- 
tain  ,  sans  odeur  ni  saveur  ;  il  est  brillant  et  sus- 
ceptible d'un  beau  poli. 

^CADMUS,  subst.  propre  mas.  (kademuce),  myth., 
fondateur  de  Thèbes  ,  fiLs  d'Agéuor  et  de  Thélé- 
phassa.  Jupiter  ayant  enlevé  Europe ,  Cadmus  eut 
ordre  d'Agénor  d'aller  la  chercher .  et  de  ne  point 
revenir  sans  elle.  Il  consulta  l'oracle  de  Delphes , 
qui,  au  lieu  de  le  satisfaire  sur  sa  demande,  lui  or- 
donna de  bâtir  une  ville  à  l'endroit  où  un  boeuf  le 
conduirait.  Il  partit  dans  la  résolution  de  parcou- 
rir le  monde.  Lorsqu'il  arriva  en  Béotie .  il  fit  nn 
sacrifice  aux  dieux,  et  envoya  ses  compagnons  i  la 
fontaine  de  nircé .  pour  y  puiser  de  l'eau  ;  mais  ils 
furent  dévorés  par  un  dragon.  Minerve  lui  ordonna 
d'aller  attaquer  ce  monstr«  et  de  le  tuer.  Il  le  fit,  et 
sema  les  dents  du  dragon,  desquelles  naquirent 
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des  hommes  tout  armés  qui  s'èntre-tuèreot  sur-le- 
champ  ,  à  la  réserve  de  cinq  :  ceux-ci  l'aidèrent  à 
bâtir  la  ville  de  Thèbes  dans  l'endroit  où  le  hceuf 
dont  l'oracle  lui  avait  parlé  le  conduisit.  U  épousa 
Hermione ,  fille  de  Vénus  et  de  Mars,  dont  il  eut 
Sémélé,  Ino,  Autonoé  et  Agave.  Un  second  oracle 
lui  ayant  appris  que  sa  postérité  était  menacée  des 
plus  grands  mallieurs ,  il  s'exila  pour  ne  pas  en 
être  témoin ,  se  retira  en  Illyrie,  et  fut  changé  en 
serpent ,  ainsi  que  sa  femme.  Selon  d' autres  .ils 
furent  envoyés  par  Jupiter  dans  les  Champs- 
Elysées,  sur  un  char  traîné  par  des  serpents. 

CADOCHE  ,  mieux  kadoche,  adj.  mas.  ('uk'o- 
che  ) ,  gradé  transcendant  de  l'ancienne  majou- 
nerie. 

CADOGAN  et  plus  souvent  CATOGAN,  subst.  mas. 
(kadogan)  (nom  d'un  Anglais) ,  nœud  qui  rçtrons- 
salt,  dans  l'ancien  régime,  les  cheveux  et  les  atta- 
chait fort  près  de  la  tête. 

CADOLE ,  subst.  fém.  (kadole),  nom  que  les  ser- 
ruriers donnent  au  loquet  d'une  porte  on  à  une  es- 
pèce de  pêne  qui  s'ouvre  et  se  ferme  en  se  haussant 
avec  un  bouton  et  une  coquille. 

CADOO  ,  subst.  mas.  (kadoo),  t.  de  bot.,  plante 
du  genre  de  celle  du  poivre,  à  Sumatra. 
^CADOUIN,  subst.  propre  mas.  (kadouein),  vil- 
lage de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
Bergerac ,  dép.  de  la  Dordogne. 

CADOtlRS ,  subst.  propre  mas.  (,kadour),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Tou- 
louse, dép.  de  la  Haute-Garonne. 

CADRAN,  subst.  mas.  (kudran)  (du  latin  qua- 
drum,  carré,  à  cause  de  sa  forme  primitive), 
superficie  sur  laquelle  sont  tracés  des  chiffres,  et 
où  la  marche  du  temps  est  indiquée  ou  par  l'ombre 
d'un  style ,  ou  par  une  aiguille  que  des  ressorts 
intérieurs  mettent  en  mouvement  :  cadran  d'hor- 
loge ;  cadran  de  pendule;  cadran  de  montre; 
cadran  à  quantièmes.—  Cadran  s'emploie  quel- 
quefois absolument  pour  cadran   solaire  ;  aller 
voir  au    cadran  quelle  heure  il   est.   —   Ca- 
dran solaire,  en   général  celui   qui  indique  les 
heures  au  moyen  de  l'ombre  d'un  style  ou  d'im 
rayon  solaire.  —  Cadran  équinoxial ,  placé  pa- 
rallèlement à  l'équateur.  —  Cadran  polaire,  tracé 
sur  un   plan  incliné  qui  passe  par  les  pôles  du 
monde  et  par  les  points  de  l'orient  et  de  l'occi- 
dent sous  l'horizon.  —  Cadran  sphérique,  tra- 
cé sur  une  sphère.  —  Cadran  horizontal,  placé 
horizontalement  sur  une    fenêtre,    sur    un  pi- 
lier, dans  un  jardin,  etc.—  Cadran  méridio- 
nal, cadran  vertical,   tourné  directement  vers 
le  midi ,  ou  décrit  sur  la  surface  du  premier  ver- 
tical qui  regarde  le  midi.  —  Cadran  septentrio- 
nal ,  tracé  sur  la  surface  opposée  du  premier  ver- 
tical ,  sur  celle  qui  regarde  le  nord.  —  Cadran 
oriental ,  tracé  sur  le  côté  du  méridien  qui  regarde 
l'orient.  —  Cadran  occidental ,  décrit  sur  le  côté 
occidental  du  mér\dien.  —  Cadran'vertical  décli- 
nant, tracé  sur  une  surface  perpendiculaire  à  l'ho- 
rizon, et  inchné  an  midi  ou  au  nord. — Cadran  in- 
cliné et  déclinant,  tracé  sur  une  surface  tout  i  la 
fols  inclinée  à  l'horizon  et  déclinante.  —  Cadran 
reelinanl ,  cadran  incliné  qui  ne  passe  pas  par  le 
pôle.—  Cadran  déincliné,  cadran  incliné  qui 
ne  regarde  pas  les  points  cardinaux .  ou  qui  est 
tout  »  la  fois   incliné   et  déclinant.  —  Cadran 
cylindrique  par  les  hauteurs  du  soleil,  petite 
colonne  portative  qui,  présentée  au  soleil,  y  mar- 
que l'heure ,  au  moyeu  d'un  style  horizontal  per- 
pendiculaire à  l'axe  du  cadran.  —  Il  y  a  encore  le 
cadran  universel  par  les  hauteurs  du  soleil,  ap- 
pelé quelquefois  le  capucin ,  à  cause  de  la  forme 
pointue  de  sa  partie  supérieure:  le  cadran  ana- 
lemmatique  ou  azimutal  ;  le  cadran  aux  étoi- 
les ,  nommé  aussi  le  nocturnai  de  Munster  ;  le 
cadran  à  la  lune  ou  radian  lunaire,  qui  mon- 
tre l'heure  pendant  la  nuit ,  par  le  moyen  de  la  lu- 
mière de  la  lune ,  ou  de  l'ombre  d'un  style  que  la 
lune  éclaire,  etc.  —  Cadran  de  sûreté,  cadran 
qui   peut  servir  i  toute    espèce  de  fermeture  , 
donner    l'alarme  en    faisant    sonner  un   tocsin, 
allumer  une   bougie  et  faire  partir  un  pistolet, 
quand  on  veut  ouvrir  un  meuble  sans  en  connaî- 
tre le  secret.  —  Cadran  se  dit .  en  t.  d'archi- 
tecture ,  de  la  décoration  extérieure  d'une  hor- 
loge enrichie    d'ornemenU  d'architecture  et  de 
sculpture.  —  En  t.  de  (acteurs  d'orgue,  c'est  un 
cercle  de  carton  sur  lequel  on  marque  les  divisions 
égales,  que  l'on  combine  diversement  par  le  moyen 
de  quelques  chiffres.  On  s'en  sert  pour  noter  les 
cylindres  d'orgue ,  de  serinette,  etc.  —  Bn  t.  de 
joaiUier ,  espèce  d'étau  pour  tenir  le»  diamants 
quand  on  les  taille.  Voy.  eiD«iirt.  -  Sorte  de  pa- 
pier. —  Cadran,  en  t.  d'hist.  nat ,  est  le  nom  d'un 
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merle  du  Bengale.  —  C'est  aussi  un  genre  de  co- 
qulllasf».  —  Cadran,  myth.  Voy.  heubes. 

CADBAN,  subst.  mas.,  mieux  CADRAKiniE, 
subst.  fém.  ikadran  ,  kadranvre) ,  t.  de  fores- 
tiiT,  maladie  a  laquelle  sont  sujets  les  grus  arbres 
et  surtout  les  chèucs.  Ce  sont  des  gerçures  ou 
fentes  circulaires  ,  accompagnées  de  rayons  qui 
vont  du  centre  à  la  circonférence. 

CAOïtANÉ ,  E ,  et  non  pas  caurankë,  e  ,  barba- 
risme di^  Raymond,  adj.  (^kadrané)  ;  il  se  dit  d'an 
arbre  attaqué  du  cadran. 

CADRANiVERIE ,  subst.  fém.  (kadranei  i) .  t.  de 
mar, ,  on  donne  ce  nom  au  dépût  des  boussoles  et 
autres  instruments  marins.  11  est  vieuiL, 

CADRANT  ou  CADRAN,  subst.  mas.  {k<idran), 
Instrument  dont  se  servent  les  lapidaires  pour  te- 
nir II»  pierres  sur  la  roue.  Cet  instrument  tou- 
cliant  et  serrant  la  pierresur  tous  les  points,  le  mot 
radian/pourrait  bien  n'être. |ue  le  participe  pré- 
sent du  verbe  cadrerons  substantivement,  lians 
ce  cas,  cadran  sans  t  serait  un  barbarisme. 

CADRAT,  subst.  mas.  (kadra),  t.  d  imprim.,  petit 
morceau  de  fonte  de  la  force  de  plus  de  deux 
chiffres  et  plus  bas  que  les  lettres ,  qui  sert  à  rem- 
plir les  intervalles  qui  doivent  rester  en  blanc  dans 
l'impression. 

CADRATiN ,  subst.  mas.  {kadraUin),  t.  d'impr., 
petit  c«rf/"rt/  parfaitement  c  rré  dans  son  diamètre, 
de  la  force  de  deux  chiffres.  On  s'en  sert  prin- 
cipalement pour  faire  le  blanc  des  commence- 
ments d'alinéa.  —  Demi -cadratin,  forte  espace 
de  l'épaisseur  d'un  chiffre. 

CVDRATl'RE ,  subst.  fém.  (kadrature),  t.  d'hor- 
loger, assemblage  des  pièces  qui  servent  i  faire 
uiarchor  les  aiguilles  du  cadran ,  et  à  faire  aller  la 
répétition. 

CADRA'njRIER  ,  subst.  mas.  (kadraturié) ,  ou- 
vrier qui  fait  des  cndralures  de  montre  ou  de 
pendule.  Peu  usité. 

CADRE,  subst.  mas.  (Peut-être  devrait-on  écrire 
gUADiiE.;  {kddre)  (du  lat.  quadrum  ,  carré  .  dont 
les  Italiens  ont  fait  aussi  qtiadro),  bordure  de  bois, 
de  bronze ,  etc. ,  dans  laquelle  on  enchâsse  des 
tableaux  .  des  estampes ,  etc.  :  cadre  noir;  cadre 
doré;  cadre  sculpté,  etc.  —  Au  lig.  et  en  parlant 
des  écrits ,  plan  ,  agencement  des  parties  d'un  ou- 
vrage :  cadre  bien  imaginé ,  facile  à  remplir,  etc. 

—  Sui  les  navires ,  carré  de  bois  loug  de  six 
pieds  cl  large  de  trois,  qu'on  garnit  avec  un  filet  de 
bitord  ;  on  met  dessus  un  matelas ,  et  il  sert  de  lit 
aux  malades,  aux  passagers,  etc.:  acojr  tant 
d'hommes  sur  les  cadres  ,  avoir  tant  de  malades. 

—  Chez  les  papetiers ,  cadre  se  dit  d'un  châssis 
que  l'ouvrier  applique  sur  la  forme  pour  y  servir 
de  rebord,  alin  que  la  pâte  ne  tombe  pas  quand  on 
la  fait  égoutter.  —  Kn  t.  d'arcliilecture ,  on  ap- 
pelle cadre  une  Ixjrdure  carrée  de  pierre  ou 
de  plâtre  traînée  au  calibre ,  qui  renferme  des 
ornements  de  sculpture.  On  appelle  cadre  de  pla- 
fond les  renfoncements  causés  par  les  intervalles 
des  poutres  ,  dans  les  plafonds  lambrissés  ,  et  qui 
sont  ornés  de  sculptures,  de  peintures,  de  do- 
rures. —  T.  d'anat. ,  cadre  du  tympan ,  portion 
de  l'os  temporal  qui ,  chez  l'homme ,  supporte  la 
membrane  du  tympan.  —  Au  plur. ,  cadra  d'un 
régiment ,  de  l'armée,  se  dit  fig.  des  officiers  et 
des  sous-olRclers  attachés  aux  compagnies,  et  for- 
mant pour  ainsi  dire  le»  cadres  qui  renferment  les 
soldats  dont  elles  sont  composées.  —  Il  se  dit  en- 
core, dans  les  administrations,  de  la  totalité  des 
employés  qui  en  font  partie  :  rayer  un  employé 
des  cadres,  c'est  lui  flter  son  emploi. 

CADRÉ,  E,  part.  pass.  de  cadrer. 

CADRER,  v.  act. (kddré)  (du  mot  cadre;  s'^ns- 
ter  comme  dans  un  cadre) ,  taire  un  carré  qui 
contienne  précisément  autant  d'espace  qu'une  au- 
tre figure.  V Académie  ne  le  dit  pas  en  ce  sens;  et 
c'est  en  effet  carrer  qu'il  faut  dire.  —  Cependant 
on  dit  fig.  en  arithmétique  :  faire  cadrer  un 
compte ,  ajouter  aux  chiffres  détaillés  d'un  compte 
tu  bien  en  retrancher  pour  que  le  total  soit  lé 
même  que  le  total  réel.  -  Cadrer,  v.  neut.  avoir 
de  la  convenance ,  du  rapport  :  votre  façon  de 
penser  cadre  avec  la  mienyie.  On  ne  le  dit  que 
des  choses  ,  quoiqu'on  lise  dans  La  Bruyère 
(cliap.  iS)  :  il  est  sonnent  plus  court  et  plus  utile 
de  cadrer  aua:  autres ,  que  de  faire  que  les  au- 
tres s'ajustent  à  nous.  Il  s'emploie  aussi ,  mais 
pins  rarement ,  sans  régime. 

*CADCC ,  adj.  mas. ,  au  fém.  caduqoe  {kaduke) 
(du  lat.  caducus ,  fait  de  cadere ,  tomber) ,  vieux, 
cassé ,  dont  les  forces  vont  tous  les  jours  en  dé- 
croissant. Il  se  dit  proprement  de  ITiomme  ou  de 
ce  qui  lui  appartient  i  devenir  caduc  ;  avoir  une 
sanlé  caduque.  —On  dit  d'tme  maiion  près  de 
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tomber  en  rubiet  qa'elle  est  vieille  et  caduque,— 
En  bot., feuille,  calice,  corolle  qui  tombe  prumpte- 
ment.  —  Legs  caduc,  succession  caduque ,  legs 
ou  succession  qui  n'a  pas  beu  ,  faute  d'héritier  ou 
de  fonds. —  io(  carfwc,  lot  qui  n'est  point  récla- 
mé. —  f  oi'x  caduque ,  celle  qui ,  par  quelque  rai- 
son particulière ,  n'est  pas  comptée  dans  un  suf- 
frage. Peu  usité.  —  Mal  caduc  ,  l'épilepsie. — Au- 
trefois on  écrivait corfiiçue  aux  deux  ginres:  dge 
cadu(iue.  BoHedU.  (Chapelain  dccoiffé,  ) 

CADVCÈATEUR  ,  subst.  mas.  (kadueéateur)  (dn 
lat.  caduceator,  employé  dans  la  même  significa- 
tion ,  et  fait  de  caduceus,  caducée),  le  héraut  que 
les  anciens  Romains  envoyaient  pour  annoncer  la 
paix. 

caducée  ,  snbst.  mas.  (kadueé)  (du  lat.  cadu- 
ceus, dont  la  signification  est  la  même),  verge 
accolée  de  deux  seri)ents  que  les  poètes  donnent 
pour  attribut  à  Mercure.  Seloti  la  fable,  ce  dieu  la 
reçut  d'Apollon  lorsqu'il  lui  fit  présent  de  sa  lyre. 
Un  jour  Mercure  rencontra  sur  le  mont  Cythéron 
deux  serpents  qui  se  battaient ,  et  jeta  entre  eux 
cette  verge  pour  les  séparer.  Les  deux  serpents 
s'entortillèrent  autour  d'elle  de  manière  que  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  leur  corps  formait  un  arc. 
Mercure  voulut  depuis  la  porter  ainsi,  connue  un 
symbole  de  paix,  et  y  ajouta  des  ailerons,  emblème 
de  sa  rapidité  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 
Voy.  MEBCUBE.  — Bâton  de  cérémonie  du  roi  d'ar- 
mes et  des  hérauts  d'armes. 

CADUCIFÈRE,  adj.  des  dciu  genres  {kadtici- 
fére)  (du  lat.  caduceus ,  et  de  fero,  je  porte), 
qui  porte  le  caducée.  —  Subst.  mas.,  myth.,  sur- 
nom de  Mercure. 

CADUCITÉ,  subst.  fém.  (kaducilé),  état  d'une 
personne  caduque  :  cet  homme  est  dans  une  e^c- 
tréme  caducité.  —  État  d'une  maison  qui  menace 
ruine.  —  Caducité  d'un  legs,  d'une  succession. 

Voy.  CADUC. 

CADUQUE,  adj.  fém.  Voy.  Ciuuc. 

CCA  ou  C^os ,  subst.  propre,  fém.  (céa,  cé- 
ùce) ,  myth..  Ile  de  la  mer  Egée .  appelée  ainsi  du 
nom  de  Cœus ,  fils  de  Titan.  KUe  était  fertile  en 
vers  à  soie  et  en  troupeaux  de  Ixeufs. 

C.EBIAS,  subst.  propre  mas.  [cébidce) ,  myth., 
l'un  des  vents  qui  souftient  avant  le  temps  de  l'é- 
quinoxe.  Il  tient  des  deux  mains  un  bouclier  rond, 
et  II  en  verse  de  la  grêle. 

ceCALE,  adj.  fém.  {ce'knle),  t.  d'anat.,  épithète 
qu'on  donne  a  une  veine  qui  reporte  le  sang  de 
l'intestin  cœcum  dans  le  tronc  mésenlérique. 

c^CALVPHE.subst.  mas.  (cékalife),  t.  de  bot., 
genre  de  mousses. 

cecii.iE,  subst.  fém.  (céeili)  (formé  de  ccecus , 
aveugle),  serpent  sans  yeux. 

C/ECULUS,  subst.  j)ropre  mas.  (cckuluee),  myth., 
fils  de  Vulcain  et  de  Préneste.  On  dit  que  sa  mère, 
étant  assise  auprès  de  la  forge  de  ce  dieu ,  reçut 
une  étincelle  de  feu  qui  lui  fit  mettre  au  monde  au 
bout  de  neuf  mois  un  enfant  i  qui  elle  donna  le 
nom  de  Caeculus,  parce  qu'il  avait  des  yeux  fort 
petits.  Lorsqu'il  fut  avancé  en  âge,  il  ne  vivait 
que  de  vols  et  de  brigandages ,  et  alla  bâtir  la  ville 
de  Préneste.  Ayant  donné  des  jeux  publics ,  il  ex- 
horta les  citoyens  à  aller  fonder  une  autre  ville; 
mais  comme  il  ne  pouvait  pas  les  y  engager,  parce 
qu'ils  ne  le  croyaient  pas  lils  de  Vulcain,  on  dit 
qu'il  invoqua  ce  dieu ,  et  que  l'assemblée  fut  aussi 
tôt  environnée  de  ilaunnes  ;  ce  qui  la  saisit  d'mie 
telle  frayeur ,  qu'elle  lui  promit  de  faire  tout  ce 
qu'il  voudrait.  D'autres  disent  que  des  bergers  trou- 
vèrent cet  enfant  dans  les  flammes  sans  être  brûlé;  ce 
quileur  avait  douné  lieu  deb;  croire  fils  de  Vulcain. 

C;ECliM ,  et  non  pas  coecuH ,  subst.  mas.  ici- 
Itome)  (du  latin  cœcus,  aveugle),  t.  d'anat., 
branche  des  intestins  placée  entre  l'Intestin  grêle 
et  le  colon. 

C.EI.ACHNE,  subst.  mas.  (célakne),  t.  de  M., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées ,  qui 
ne  renferme  qu'une  espèce  originaire  de  la  Jiou- 
velle-Hollande. 

ceLA-DOLO ,  subst.  mas.  (céladolo),  t.  de  bot., 
plante  du  Malabar,  de  la  famille  des  personuées. 

C.EI.ESTISE ,  subst.  fém.  icéliceline),t.  de  bot., 
genre  de  plante. 

*CAEi« ,  subst.  propre  mas.  (kan),  ville  de  France, 
chef-lieu  du  dép.  du  Calvados.  —  Cette  ville ,  qui 
joua  un  grand  rôle  sous  les  ducs  de  Normandie, 
est  la  patrie  de  Malherbe  et  de  Malfilâtre. 

ciENAis ,  CAENAISE ,  â<4j.  et  subst.  (,kané ,  ka- 
ncze) ,  de  Caen. 

C£NÉDS,  sut)st.  propre  mas.  (eéné-uee) ,  myth., 
surnom  de  Jupiter,  à  cause  dn  promontoire  de  Cé- 
née  où  on  lui  rendait  de  gran<ls  honneurs.  (Ooid. 
Métam.,liv.9.')—liy eut  un Thessalicn de  ce  nom, 
qui ,  ayant  été  SUe  sous  le  nom  de  Ccenu,  avait 
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obtenu  de  Neptune  d'être  changé  en  homme  Invul- 
nérable. Il  se  trou  va  à  la  querelle  des  Lapithes  et  des 
Centaures,  et  Ccux-ci,  voyant  qu'il  était  en  ef- 
fet invulnéral>le,  laccablèrent  d'une  forêt  d'arbres. 
Il  fut  métamorphosé  en  oiseau.  (Jlii^(am.,/iv.  12.) 

CyEHis.  Voy.  casEus. 

CJ2N0TR0PES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (c^no- 
tropei,  myth. ,  surnom  des  Ailes  d'Auius. 

ceos.  Voy.  cmk. 

CERULESCENT,  E,  adj.  {eérulèccfan ,  çanttl, 
qui  tire  sur  le  bleu. 

C^.RULEUS  FRATER ,  subst.  mas.  (  céruléuce 
fratère) ,  myth.  ,  Neptune,  frère  de  Jupiter,  ainsi 
appelé  de  la  couleur  des  eaux  de  la  mer.  —  Cœ- 
rulei  du  ,  les  dieux  de  la  mer. 

C^RUS,  et  mieux  ceKOS,  subst.  propre  mas. 
(céruce,  roce).  myth.  ,  c'était  le  dernier  des  en- 
fants de  Jupiter,  selon  les  Grecs, (pii  l'aduraicnt 
coumie  le  dieu  du  moment  favorable.  C'est  la 
même  divinité  que  Occasion  ,  avec  la  seule  diffé- 
rence que,  son  nom  étant  masculin  chez  les  Grées, 
Ils  en  avaient  fait  un  dieu,  et  qu'étant  féminin  chez 
les  Latins,  ceux-ci  en  ont  fait  une  déesse.  Voy.  oc- 

CtSION. 

C/ESiE,  subst.  fém.  (cézî) ,  t.  de  bot. ,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  asphodèles ,  qui  compreiul 
cinq  plantes  vivaces  de  la  Nouvelle-Hollande. 

C^sio ,  subst.  mas.  (cczio),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  poissons  de  la  division  des  thoraciques ,  et  de 
deux  espèces.  Le  casio  azuré  ,  qui  se  trouve 
dans  la  mer  des  Indes,  et  qui  brille  des  plus  riches 
couleurs ,  est  de  la  grandeur  et  de  la  forme  d'un 
ma(|uereau.  —  Le  cœsio  poulain,  cpie  l'on  pèche 
dans  la  mer  Rouge ,  parvient  rarement  à  la  lon- 
gueur d'un  pied.  Il  a  une  fossette  calleuse  et  une 
tiosse  osseuse  au-devant  des  nageoires.  Sa  tête  est 
relevée  par  deux  saillies  qui  convergent  sur  le  front; 
un  ou  deux  aiguillons,  tournés  vers  la  queue,  sont 
placés  au-dessous  de  chaque  œil. 

CiESlOMORE,  subst.  mas.  îcéziomore),  t.  d'hisï. 
nat. ,  poisson  à  une  seule  nageoire. 

CfsULiE,  subst.  fém.  {cézuli).  t.  de  bot.,  plante 
vivace  de  llnde. 

CCTF^A  (  ET),  (étecétéra),  mot  latin  qvd  signifies 
et  les  autres  choses,  et  le  reste. 

CEUS,  subst.  propre  mas.  (eé-uce),  myth.,  nom 
d'un  des  Titans  qui  firent  la  guerre  à  Jupiter. 

CAFARD ,  E ,  subst.  et  adj.  [kafar,  farde  )  (  sui- 
vant Le  Duchat,  du  mot  français  cape,  d'ouest 
venu  celui  de  capuchon,  parce  que  cafard,  qui 
s'écrivait  autrefois  caphard,  désignait  d«'s  por- 
teurs de  reliques  vraies  ou  fausses ,  au  moyen  des- 
quelles ils  escroquaient  l'argent  du  |>etit  peuple;  ou 
bien  de  l'arabe  caphar,  chrétien  renégat  ;  ou  bien 
encore  de  l'hébreu  caphar,  renier,  cacher),  celui 
on  celle  qui  affecte  un  air  bigot,  hypocrite  :/e 
hais  les  cafards;  voyez  celte  mine  cafarde.  Voy. 
BIPOCBITE.  —  En  t.  d'écolier.  Use  dit  de  celui  qui 
fait  des  rapports  au  maître. — Damas  cafard,  mrte 
de  damas  mêlé  de  soie  et  de  fleuret.—  Cafard 
de  village,  étoffe  grossière  de  laine. 

CAFARDAGE,  siibst.  mas.  (kfl/'aidnje),  vicè  du 
cafard.  Inusité.  On  se  sert  du  mot  cafarderie. 

CAFARDER,  v.  neut.  (ka fardé),  t.  d'écolier, 
faire  le  cafard,  ou  faire  des  rapports  au  maître. 

CAFARDERIE,  subst.  fém.  (kafarderi),  hypo- 
crisie ,  affectation  ridicule  de  dévotion. 

CAFAROISE,  subst.  fém.  (kafardize).  vice  du 
cafard.  Peu  usité.  On  préfère  eafardirie. 

CAFÉ,  subst.  mM.(kafc)  (par  corruption  de 
l'arabe  qaouotiat,  force,  dont  les  Arabes  ont  (ait 
qahouhah,  café  en  liqueur.  Ils  nomment  bounn  le 
café  en  grain.),  nom  que  l'un  donne  partout  à  la 
graine  renfermée  dans  le  fruit  du  cafier.  C'est  une 
espèce  de  demi-fève  d'une  nature  cornée  ou  carti- 
lagineuse, d'un  vert  pâle  ou  jaunâtre, que  l'on  rô- 
tit ,  et  que  l'on  réduit  eu  [Kindre ,  pour  en  faire  un 
breuvage  que  l'on  appelle  aussi  café:  café  mo- 
ka ;  café  bourbon  ;  café  en  grain;  café  brûlé  ; 
café  moulu.  —  Infusion  faite  avec  cette  graine; 
café  à  l'eau,  café  nu  lait;  café  à  la  crème) 
prendre  une  tasse  de  café.  —  On  appelle  café  à 
la  sultane,  une  Infusion  des  coques  qui  envelop- 
pent le  café;  café  en  coque,  le  fruit  entier  et  des- 
séché ;  café  mondé,  les  semences  dépouillées  de 
leurs  enveloppes  propres  et  communes.  On  appelle 
café  mariné,  celui  qui ,  dans  le  transport ,  a  été 
mouillé  d'une  eau  de  mer,  ce  qui  lui  a  com- 
numii|ué  inie  âcreté  que  la  torréfaction  ne  dé- 
truit pas  —  Café  de  chicorée,  poudre  de  ra- 
cines de  chicorées  rôties  dont  on  fait  une  Infu- 
sion qui  se  prend  en  guise  deeaféou  mélangé  avec 
le  café.  —  Couleur  de  café,  ou  couleur  café, 
couleur  de  café  au  lait.  —  On  nomme  aussi  cafi 
le  lieu  où  l'on  va  prendre  du  caf/,  du  chocolat ,  da 
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thé ,  de*  glaces ,  des  liqueurs ,  etc.  :  fréquenter 
tes  cafés.  —  Moment  où  l'on  prend  le  café  après 
k  repas  :  n<w*  en  sommes  au  café.  —  Iron. 
Prendre  son  café,  s'aiiiut<er  de  quelqu'un. 

CAFi-AV-LAIT ,  subst.Dias.  (kaféà-lé),  X.  d'hist. 
Dat.,  nom  vulgaire  d'une  coquille  du  genre  porce- 
laine.  Voy.  CiFt. 

CAFi-FBANÇAis ,  subst.  lai».  {kaféfrancè).  On 
donne  ce  nom  aui  graines  et  aux  racines  que  l'on 
substitue  quc'lquefoi.i  au  véritable  café.  Telles  sont 
Il's  graines  du  seigle .  de  l'orge ,  de  l'iris  des  marais, 
du  fragon ,  etc.  ;  les  racines  de  la  cliicorée ,  de  la 
scorsonère ,  etc. 

CAFÉIER.  Voy.  CIFIEB. 

CAFÉiÉRE,  sulist.  rém.  (haféiére),  lieu  planté  de 
cafiers.  On  dit  aussi  cafeirie. 

CAFÉiiVE,  sulist.  fém.  (kafc-ine),  principe  amer 
et  crystiiUisable,  découvert  dans  le  café. 

CAFEIRIE,  subsl.  fém.  Voy.  cipeiébe. 

CtFÉ-LAi.É,  suiist.  mas  (kafeiaW),  t.  de  bot., 
variété  de  tulipe,  en  Turquie. 

CAFÉ-HARROK ,  suhst.  mas.  (kafémaron),  t.  de 
bot.,  nom  qu'on  dotme^àrile  Bourbon,  i  un 
certain  fruit ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
véritable  café. 

CAFÉOMÉTRR,  subst.  mKs.  (.  kaféomètre)  (du 
iwoX  café,  ci  du  grec  fAir^v,  mesure),  instrument 
pour  mesurer  la  pesanteur  spécifique  du  café. 

CAFÉOMÉTRIE,  subst.  fém.  (  fai/'(?om<'(ri  ),  l'art 
de  mesurer  la  pesanteur  du  café. 

CAFéOMÉTRiQCE,  adj.  (kuféomélriké),  qui  con- 
cerne licafeométrie. 

CAFETAN ,  subst.  mas.  Cafetan),  robe  de  dis- 
tinction en  usage  chez  les  Turcs  :  le  grand-sei- 
gneur envoie  des  cafetans  aux  personnes  qu'il 
veut  honorer. 

CAFETIER ,  subst.  mas.,  au  fém.  cafetière  (ka- 
felié,  tiére),  celui  ou  celle  qui  tient  un  café,  qui 
vend  du  café/  limonadier.  U  'stt,  peu  usité  au  fém. 
On  dit  limonadière. 

CAFETIÈRE,  subst.  fém.  (Kafeliére),  vaie  dans 
lequel  on  fait  bouillit ,  ou  l'on  sert  le  café  brûlé 
et  réduit  en  poudre.  —  Celle  qui  vend  du  café. 

Voy.  CtPITIBB. 

CAFËTi!>t,E,  adj.  (kafétizé),  t.  de  médec, 
mêlé  de  café.  Presque  inus. 

CAFEYER.  Voy.  CIFIEB. 

CAFE\'ÈnB.  Voy.  CIFBIÉBB. 

CAFFAR,  subst.  mas.  (Aa/ar),  pièce  de  mon- 
naie arabe  qui  vaut  trois  francs . 

CAFFART,  subst.  mas.  Ika far),  sorte  d'étoffe 
qui  se  rapproche  du  damas.  —  Barbarisme  qui 
n'existe  que  dans  Haymond  ,  et  qu'il  aurait  au 
moins  dû  forger  régulièrement. 

CAFFAS  ou  CAPS  ,  subst.  mas.  (kdfefd,  kape), 
t.  de  cumm.,  espèce  d'emballage  de  branches  de 
palmier  et  de  cuir  ou  de  tuile. 

CAFFE,  subst.  fém.  (kafe),  L  de  comm.,  toile  bi- 
garrée du  Bengale. 

CAFFÉINE,  subst.  fém.  (kafiine),  t.  de  chim. 

Voy.    CAFÉIKE. 

CAFFIGNON ,  subst  mas.  (kafignion),  cocon  du 
ver  i  soie.  Peu  usité. 

♦CAFFILA ,  subst.  fém.  (kafilu),  nom  donné  chei 
les  nègres  i  une  caravane  d'esi^laves. 

CAFIQUE,  adj.  (kafike),  se  dit  de  l'acide  que 
contient  le  café. 

CAFIER  ou  CAFÉIER ,  subst.  mas.  {kafié,  kaféié), 
t.  de  bot.,  arbre  ou  arbrisseau  toujours  vert  de  l'A- 
rabie-Heureuse,  et  qui  croit  principalement  dans 
l'Yémen,  i  Aden,  i  Moka  :  il  est  à  fleur  monopétale , 
infundibuliforme ,  imitant  celle  du  jasmin  d'Es- 
pagne ,  dont  le  pistil  devient  un  fruit  oblong ,  di- 
visé en  deux  loges,  et  contenant  chacune  une  se- 
mence qu'on  nomme  proprement  café.  Le  fruit 
desséché  se  nomme  café  en  coque. 
*CAFRE,  subst.  mas.  (kdfre),  t.  d'hist.  nat,,  ai- 
gle-vautour.—Subst.  des  deux  genres,  peuple  d'A- 
frique. 

CAFRERIE ,  subst.  propre  fém.  {kafreri),  grande 
contrée  de  l'Afrique  méridionale. 

CAFTA»,  snbst.  mat.  (lui/'ftfan).  Voy.  cipuTin. 

CAGAROL,  subst.  mas.  {kaguarole),  t.  d'hist. 
nat.;  c'est  ainsi  qu'on  appelle  les  coquilles  du  genre 
•abot ,  qui  sont  nacrées  en  dedans. 

CAGASTRIQUE,  adj.  dés  deux  genres  (kaguace- 
trike).  t.  de  médec.  se  dit  des  maladies  résultant 
d'un  principe  contagieux. 

CAGiT,  subst.  mas.  (kagua),  sorte  de  cage  à 
l'usage  des  pécheurs  de  morues. 

CAGE,  subst.  fém.  (kaje)  (du  lat.  cavea.  cage  , 
qu  on  a  prononcé  eavia).  petite  loge  portative  et 
»jour.  faite  le  plus  souvent  de  fil  d'archai  ou  de 
menu»  Ulons  d'osier ,  et  dont  on  s«  sert  ordlnai- 
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reinent  pour  tenir  des  oiseaux  enfermés.  Il  y  a  dans 
l'intérieur  des  perchoirs  sur  lese|ti  ils  l'oiseau  se  re- 
pose .  et  des  godets  où  l'on  met  son  boire  et  son 
manger.  II  se  dit  aussi  de  certaines  loges  de  grande 
dimension .  propres  à  être  déplacées ,  garnies  de 
barreaux  d'un  ou  de  plusieurs  cfltés ,  où  l'on  ren- 
ferme des  animaux ,  et  quelquefois  même  des  hom- 
mes ;  La  Balue  fut  enfermé  dans  une  cage  de 
fer.  —  Les  cages  à  foules ,  à  bord  des  navires  , 
sont  des  sortes  de  coffres  en  bois  oblongs ,  garnis 
de  barre.iui  d'un  seul  côté ,  placés  sur  le  pont,  près 
de  la  chambre  du  capiUiine,  où  l'on  enferme  la  vo- 
laille qui  fait  partie  de  l'approvisionnement  du 
bord ,  et  dont  le  dcstus  est  en  forme  de  banc  pour 
qu'on  puisse  s'y  asseoir.  —  On  dit  fig.  et  fam.  : 
mettre  en  cage ,  ^ow  mettre  en  prison;  éfre  en 
cage,  être  en  prison.—//  vaut  mitux  étire  oiseau 
de  coTnpag^ie  qu'oiseau  de  cage,  la  liberté  est 
préférable  i  tout.  —  Ce  n'est  f>as  la  belle  cage  qui 
nounnt  l'oiseau,  il  vaut  mieux  être  un  peu  moins 
bien  logé  et  faire  meilleure  chère. — Cage  se  dit  fig. 
d'une  maison  étroite  et  isolée,  ou  d'une  maison 
qui  a  beaucoup  d'ouvertures  :  c'est  une  cage  ou- 
verte à  tout  vent.  —  Dans  certains  établissements, 
on  appelle  cage,  une  grande  pièce  servant  ordinai- 
rement d'atelier,  qui  ne  reçoit  le  jour  que  par  le 
toit. — En  archit.,  on  appelle  cage  d'une  ma  ison  les 
quatre  gros  murs ,  et  cage  d'escalier  les  murs  qui 
enferment  un  escalier. —  Cage  de  clocher  ,  assem- 
blage carré  de  charpente ,  ordinairement  revêtu 
de  plomb,  et  compris  depuis  la  chaise  sur  la- 
quelle il  pose ,  jusqu'à  la  base  de  la  flèche.  —  Cage 
ae  mouiin  à  vent,  assemblage  carré  de  charpente 
en  manière  de  pavillon,  revêtu  d'ais  et  couvert  de 
bardeaux,  qu'on  fait  tourner  sur  un  pivot  posé  sur 
un  massif  rond  de  maçonnerie ,  pour  exposer  au 
vent  les  volants  du  moulin.  —  Fil  d'archai  tra- 
vaillé presque  en  forme  de  grande  cage  ou  lès  or- 
fèvres étalent  leurs  marchandises.  —  En  t.  de  bi- 
joutiers, espèce  de  taJ>atière  qui  n'a  qu'une  bâte  de 
fermeture,  une  petite  moulure  et  un  pilier  sur 
chaque  angle ,  le  reste  étant  rempli  comme  le  des- 
sus et  le  dessous.  —  En  t.  de  tourneurs ,  la  partie 
ambiante  du  tour  à  figurer.  —  En  t.  de  faiseurs  de 
bas  au  métier ,  c'est  l'assetiihtage  de  toutes  le?  piè- 
ces qui  en  font  l'âme.  —  Treillis  d'osier  qu'on  met 
devant  les  fenêtres  en  forme  de  jalousie ,  pour  voir 
au  dehors  sans  être  vu.  —  En  t.  de  mar ,  I"  espèce 
de  guérite  faite  en  cage  à  la  cime  du  mât  d'un  vais- 
seau; 2»  sorte  de  cage  ronde,  ouverte  par  le 
haut,  qui  sert  à  contenir,  sur  les  ponts  et  les  gail- 
lards ,  les  drisses  et  autres  cordages  qu'on  y  tient 
roulés.  On  l'appelle  plus  proprement  cage  à 
drisses.  —  En  t.  de  pèche,  i°  filet  enferme  de 
nasse,  qu'on  appelle  aussi  claie  et  casier.  On 
couvre  avec  ce  filet  le  poisson  qu'on  aperçoit  au 
fond  de  l'eau  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  pécher  à  la 
cage  ;  2°  barrière  ou  grillage  de  bois  que  l'on 
place  auprès  de  la  bonde  d'un  étang  qu'on  veut 
vider ,  pour  que  le  poisson  ne  s'échappe  pas.  —  Les 
jardiniers  appellent  cage  un  châssis  grillé  qui  sert 
à  défendre  les  plantes  précieuses  des  attaques  des 
animaux.  —  En  t.  d'horlogerie ,  ce  qui  contient  les 
roues  ou  tonte  la  machine  d'une  horloge.  —  Cage 
est  aussi  le  nom  d'une  oie  de  l'archipel  de  Chiloë. 
CAGÉE,  subst.  fëm.  (kajé),  cage  pleine  d'oi- 
seaux. 

CAGIER,  subst.  mas.  (kajié),t.  de  vieille  fau- 
connerie ,  celui  qui  portait  des  oiseaux  à  vendre. 

CAGLIARÉSE  ,  sulist.  mas.  (  kagueliaréze)  (du 
nom  de  la  capitale  de  l'Ile  de  Sard.^igne ,  Cagliari), 
monnaie  de  enivre  de  Sardai.^ne,  qui  a  cours  pour 
deux  deniers. 
^CAGLIARI,  subst.  propre  mas.  (kagucliari) , 
ville  capitale  de  l'Ile  de  Sardaigne,  chef-lieu  de  la 
division  du  cap  de  Cagliari. 
♦CAGNARD,  E,  aA'j.  (kagniar,  arde)  (du  latin 
cflnji-,  fait  du  grec  xuwv,  :<uvoç,  chien,  parce  que 
les  fainéants  aiment  à  se  coucher  au  soleil  comme 
les  chiens.  Les  Italiens  disent  cagna,  pour  désigner 
unechieiuie).  fainéant, paresseux,  lâche,  poltron: 
il  est  trèS'Cagnard;  mener  une  vie  cagnarde.  — 
On  dit  aussi  subst.  :  c'est  un  cagnard ,  une  ca- 
gnarde. Il  est  fam.  et  triv.— Subsl.  mas.,  espèce  de 
fourneau  à  l'usage  des  ciriers. 

CAGNAROER ,  V.  neut.  (  kogniardé),  mener  une 
vie  fainéante.  U  est  fam. 

CAGKARDERIE,  suhst.  fém.  (kagMarderi) ,  pa- 
resse ,  fainéantise. 
CACNAROEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  càgnibobux. 
CAGN ARDEUX ,  adj.  mas.,  au  féni.  cackardeuse 
(kagniardeu,  deuze),  on  le  trouve  pour  cagneux 
dans  un  Dictionnaire  moderne .  et  l'on  n'y  trouve 
pas  ce  dernier,  qui  est  le  seul  usité. 
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CACNARDise,  subst.  fera,  (.kagniardize),  pt' 
reste,  fainéantise.  U  est  fam. 

CAGNEUSE,  adj.  fera.  Voy.  càgnbdi. 

CAGNEUX,  adj.  mas.,  an  fém.  cagneuse  (ka- 
gnieu,  gnieuie)  (de  l'italien  cn^o,  chienne,  fait 
du  lat.  canis,  parce  que  les  chiens,  et  particulière- 
nient  les  bassets,  sont  cagneux),  qui  a  les  genoux 
el  les  jambes  tournés  en  dedans  :  cet  homme  est 
cagneux.  —  Cagneux  se  dit  aussi  des  jambes 
mêmes  et  des  pieds  :  il  a  les  jambes  cagneuses. 

CAGNOT,  subst.  mas.  (tngnid),  t.  dhist.  nat., 
on  donne  vulgairement  ce  nom  au  squale  glauque. 

CAGOSANGA,  subst.  mas.  (kaguosangua),  nom 
de  l'ipécacuauha .  an  Brésil. 
*CAGOT,  E,  orthographe  de  l'y^cad^mie  (nous 
serions  d'avis  qu'on  écrivit  cagotte  au  fém.), 
adj.  et  suhst.  (kaguù,  guole){iyà\m\.  Pasquier , 
du  vieux  mot  got.  qui  dans  la  langue  germanique 
et  fran(|ue  signifiait  Dieu,  et  dont  on  a  fait  égale- 
ment bigot,  pour  désigner  ceux  qui .  avec  une 
trop  grande  superstition,  s'adonnent,  outre 
mesure,  au  service  de  Dieu),  qui  a  une  dévotion 
fausse  ou  mal  entenaue  :  air  cagot ,  manières 
cagoltes  ;  c'est  un  vrai  cagot,  une  fianche  ca- 
goUe.  Voy.  hypocrisie. —Selon  Boisie,  c'est  le 
nom  d'une  race  ou  caste  méprisée  et  proscrite ,  et, 
selon  Raymond,  celte  caste  serait  composée  d'in- 
dividus difformes ,  estropiés  et  plonges  dans  la 
misère.  ' 

CAGOTERIE  ,  orthographe  de  l'Académie  ; 
mieux  CAGOTTERIE  ,  suhst.  fém.  {kaguoteri),  ac- 
tion du  cagot,  manière  d'agir  du  cagot. 

CAGOTISME ,  snbst.  mas.  (kaguoticeme),  esprit 
caractère .  manière  de  penser  et  de  faire,  du  cagoU 
il  a  donrté  dans  le  cagutisme. 

CAGOU,  subst.  mas.  {kaguou).  homme  qui  vit 
d'une  manière  obscure  et  ines(|uine .  qui  ne  veut 
voir  ni  fréquenter  personne  :  il  vit  comme  un 
cagou.  Il  a  été  pop. .  et  même  il  ne  se  dit  plus. 

CAGOUILLE,  subst.  fém.  (kaguouie),  t.  de  mar., 
volute  qui  sert  d'ornement  au  haut  de  l'éperon 
d'un  vaisseau. 

CAGUE,  subst.  féin,  (kague).  sorte  de  bâtiment 
hollandais  qui  sert  paiticulièrement  poiu-  la  navi- 
gation des  canaux, 

CAGUI,  subst.  mas.  (kagui),  t.  d'hist.  nat.,  nom 
d'un  singe  du  Brésil,  que  l'on  rapporte  au  genre 
des  sakis. 

CAHIER ,  subst.  mas.  (fta-:^)  (suivant  Ménage, 
du  lat.  barbare  scaparium,  fait  de  scapus,  em- 
ployé par  i>/i«e  dans  le  sens  de  «nain  de  papier: 
scapus  chartarum;  suivant  Nicot,  de  codexi  et 
d'après  du  Cange,  de  quaternio,  mots  qui  en  la- 
tin signifient  également  aihier),  assemblage  de 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin  cousues  ou 
pliées  les  unes  dans  les  autres  :  u»  cahier  blanc, 
un  cahier  écrit,  faire  un  cahier.  —  La  rame  de 
certains  papiers  étrangers  est  divisée  en  cahiers 
de  cinq  feuilles;  le  cahier  de  papier  à  lettres  est 
ordinairement  de  six  feuilles.  —  Les  relieurs  ap- 
pellent cahiers,  les  feuilles  d'un  livre  pliées  sui- 
vant leur  format  :  une  feuille  in-A";  une  feuille 
«11-8°,  ne  font  jamais  qu'un  cahier.  Il  faut  deux 
ou  trois  feuilles  in-folio  pour  faire  le  cahier  in- 
folio. La  feuille  i«-l2  contient  quelquefois  deux 
cahiers;  mais  ordinairement  elle  n'en  com- 
prend qu'un.  —  On  appelle  cahiers  de  philoso- 
phie, de  théologie,  etc.,  les  écrits  dictés  par  un  pro- 
fesseur à  ses  élèves  pendant  ses  cours.— Instructions 
données  par  écrit  à  des  députés  par  leurs  commet- 
tants :  l'assemblée  constituante  déclara  que  les 
députés  n'étaient  pas  tenus  de  se  conformer 
aux  instructions  prescrites  dans  leurs  cahiers. 
—  Dans  notre  ancien  droit  public ,  on  appelait  ca- 
hiers la  supplique  ou  le  inénioire  de»  demandes, 
des  propositions  ou  remontrances  que  le  clergé 
ou  les  états  d'une  province  faisaient  au  roi  :  les 

cahiers  du  clergé;  le^  cahiers  des  provinces. 

On  appelle  cahier  des  charges,  dans  les  adjudica- 
tions publiques,  un  état  des  clauses  et  condition» 
auxquelles  l'adjudicataire  est  obligé  de  se  soumet- 
tre.— Cahier  de  frais,  le  mémoire  des  frais  d'une 
alTaire.  Vieux.  i  j 

CAHiMiTiER ,  subst.  mas.  (,ka-imUié),  t.  de  bot,     )  i 
arbre  d'Amérique.  l 

CAHIN-CAHA,  adv.  (ka-ein,ka-a).  tant  bien  que 
mal,  de  mauvaise  grâce.  Il  est  familier:  faire  tet 
choses  cahin-caha,  à  moitié  bien. 

CAHIS  OU  CAHïs,  subst.  mas.  (ka-ice),  mesure 
espagnole  de  huit  boisseaux  six  litrons. 

CAHOANE  ou  CAHOVANE,  subst.  fém.  (ka-o-ane, 
ka-ouane),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  tortue  de  nier. 
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dHORS,  subst.  propre  mas.  (ta-or),  ville  de 
France ,  chef-lieu  du  dép.  du  Lot.  —  Patrie  de 
Clément  Marot  et  de  Murât, 

ciHURSAiii ,  E,»ul)8t.  et  adj.  ika-orcein,  cène), 
de  C  a  hors. 

CAiios  pour  CHAOS  est  nn  barbarisme. 

CAUOSSET,  subst.  mas.  (Iso-océ),  t.  de  pèche. 
Voy.  ctoSKT  et  non  pas  clozet. 

CAHOT,  subst.  mas.  {ka-à)  (de  l'italien  cnduta, 
chute .  dérivé  du  Litin  cadere,  tomber  ;  au  lieu  de 
cadutu  on  a  dit  par  métaplasnie  cadulum,  d'où 
nous  avous  fait  ensuite  cahot),  le  saut  que  fait  une 
voiture  en  heurtant  contre  un  olistacle,  ou  en 
roulant  sur  un  terrein  mal  uni  :  le  cahot  nous  a 
fait  verser.  —  On  dit  par  extension  ;  nous  avoiis 
trouve  bien  des  cahots  dansnotre  voyage, \iour: 
nous  avous  trouvé  des  routes  où  notre  voiture  fai- 
sait Ijcancoup  de  cahots.  — Cahot  se  dit  au  figuré 
pour  accident,  retard  imprévu  qui  survient  dans 
le  cours  d  une  affaire  :  nous  avotis  éprouve'  bien 
des  cahots  daïis  celte  affaire. 

CAHOTAGE,  sulist.  mas.  (  ha-otaje  ),  mouvement 
causé  par  des  cahots. 

CAHOTANT ,  E ,  adj.  (ka-otan,  tante),  qui  fait 
faire  (les  cahots  :  chemin  cahotant.  —  toiture 
cahotante ,  qui  cahote  beaucoup. 

CAHOTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cahoter,  et  adj. 

CAHOTER ,  V.  act.  (,ka-oté),  secouer,  faire  faire 
des  sauts;  il  se  dit  d'une  voiture  qui  éprouve 
beaucoup  de  cahots  :  cette  voiture  nous  a  bien  ca- 
hotés. —  Au  ligure  :  écartez  les  liores  et  les  en- 
tretiens qui  cahotent  l'esprit.  —  U  est  aussi  v. 
neut.,  el  signifie  éprouver  des  cahots  :  cette  voi- 
lure cahote  beaucoup. 

CAHOiiANE,  subst.  fém.  Voy.  càboàne. 

CABtOTiER,  subst.  mas.  {ka-u-olié),  t.  de 
pêche,  filet  appelé  plus  communément  verveux. 

CAHUTE,  orthographe  de  {'Académie;  peut- 
être  devr.\it-on  écrire  CAHUTTE,  k  cause  de  la  racine 
de  ce  mot!  subst.  fém.  [ka-ute)  (rac.  hutte),  loge 
faite  de  terre  ou  de  méchantes  pierres ,  habitée  par 
des  pauvres.  —  Cabane ,  maisonnette  de  triste  ap- 
parence. 

CAiiTS  ,  subst.  mas.  Voy.  cabis. 

CAÏc ,  subst.  mas.  caIqvk  ou  caïe  ,  subst.  fém. 
(ka-ike,  ha-i),  l'esquif  destiné  au  service  d'une 
galère.  -■  Petite  barque  dont  les  Cosaques,  les 
Turcs,  etc.,  se  serveut  pour  naviguer On  ap- 
pelle encore  de  ce  nom  en  Amérique  les  rochers 
qui  sélè\ eut  du  fond  de  la  mer,  et  qui  forment 
quelquefois  de  petites  Iles. 

CAÏCA,  subst.  mas.  (ka-ika),  t.  d'hlst.  nat.,  es- 
pèce de  perroquet  de  la  Guyane. 

CAICHE ,  QITAICHE  OU  mieux  KETCH ,  subst. 
fém.  ikèche) ,  t.  de  mar. ,  sorte  de  bâtiment  en 
usage  principalement  chez  les  Anglais  :  il  est  à 
poupe .  carré ,  et  orné  d'une  poulaiue ,  avec  un 
grand  mât  et  un  mat  d'artimon. 

CAÏD ,  subst.  mas.  {ka-ide).  sorte  de  juge  dans 
l'état  de  Tripoli,  qui  est  en  même  temps  conunan- 
dant ,  fermier ,  receveur,  etc. 

caIda,  subst.  mas.  (ka-ida),  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante. 

caïe,  subst.  fém,  (ka-i).  Voy.  ciîc. 

CAÏEKNK,  subst.  fém.  Voy.  cavenhb. 

CAIEPUT  OU  CAJEPUT,  subst.  nias,  (ka-iepu, 
tajcpu).  huile  claire ,  transparente .  ordinairement 
verte,  qui  brûle  sans  laisser  aucun  résidu.  Elle 
vient  des  iles  Moluques.  Les  Allemands  l'emploient 
comme  antispasmodique.  On  ne  s'en  sert  presque 
pomt  en  France,  si  ce  n'est  pour  garantir  des  in- 
sectes les  i-x)llections  d'histoire  naturelle. 

CAÏÈTE,  subst.  propre  fém.  (ka-iéte),  myth., 
nourrice  d'Enée  ,  qui  donna  son  nom  à  un  pro- 
montoire d'Italie  où  elle  mourut,  et  aussi  au  port 
et  i  la  ville  qu'on  y  bâtit,  (f-'irg.) 

CaIeu,  subst.  mas.  (ka-iett) ,  rejeton  d'ognons 
qui  portent  fieur.  —  Fleur  qui  vient  d'un  eateu  ; 
cette  tulipe  n'est  qu'un  ca'ieu  de  l'année.  — Ums 
certains  départements  de  la  Frauce,  ou  appelle  les 
moules  coquillages  du  cateu. 

caigkardei.le  ,  subst.  fém.  (kégniardéle) , 
machine  employée  pour  porter  le  gaz  (du  nom  de 
Caignard,  son  inventeur.)  Pauvre  mot  !  U  est  de 
Raymond. 

CAILLE,  subst.  fém.  (kd-ie)  (de  l'italien  quaglia, 
dérivé,  suivant  Ferrari,  du  latin  quaquila,  qui 
•e  trouve  dans  Papias  avec  la  même  signification), 
t.  d'hist.  nat.,  oiseau  de  passage,  ([ui  a  le  plu- 
mage grivelé ,  el  dont  la  chair  est  délicate.  C'est 
on  gallinacé,  de  la  famille  des  alectrides,  et  du 
genre  des  tétras.  —  On  dit  en  parlant  du  cri  de 
la  caiU» ,  qu'elle  earcaille ,  ou  margotte.  —  On 
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nomme  roi  des  cailles  ou  râle ,  un  autre  oiseau 
plus  fort  que  la  caille ,  et  dont  les  pattes  sont 
très-longues. 

CAILLÉ,  subst.  mas.  (kdié),  lait  tourné,  et  épaissi 
par  coagulation  :  tnanger  du  caillé.  —  Caillé 
blanc,  t.  de  cbim.,  précipité;  dissolution  d'argent 
dam  l'acide  hydrochlorique. 

CAILLÉ,  E,  part.  pass.  du  v.  cailler,  et  adj., 
lait,  sang  caillé. 

CAILLÉ-BLANC,  subst.  mas.  (kdiéblan).  Voy. 
ciiLLi! ,  subst. 

CAILLEBOTTE,  subst.  fém.  (kd-iebote),  masse 
de  lait  caillé.  —  Vase  pour  le  caillé.  —  Aubier  des 
bois. 

CAILLEBOTTE,  E,  adj.  {Hd-icboté),  réduit  en 
caillots,  coagulé. 

CAILLEBOTTER ,  V.  neut.  (kd-ieboté),  se  coagu- 
ler, se  mettre  en  caillots. 

CULLEBOTTIN,  subst.  mas.(,ka-iebotein),  cor- 
beille de  cordonnier. 

CAILLEBOTTIS ,  suhst.  mas.  (kâ-ieboti),  espèce 
de  treiUis  faits  de  petites  pièces  de  bois  entrela- 
cées ,  qu'on  place  au  milieu  des  ponts  des  vaisseaux 
pour  donner  de  l'air. 

CAILLE-LAIT,  subst.  mas.  (,kd-ielè),  t. de  bot., 
petit  muguet ,  bon  pour  les  nerfs  ;  sa  racine  donne 
un  aussi  beau  rouge  que  la  garance ,  el  ses  Heurs 
font  cailler  le  lait.  —  Auplur.,  des  caille-lait, 
des  plantes  qui  caillent  le  lait,  —  On  le  nomme 
aussi  gaillet. 

CAILLEMENT,  subst.  mas.  (kd-ieman),  état  de 
ce  qui  se  caille  :  caillcment  du  lait,  du  sang.  — 
Les  femmes  nouvellement  accouchées  sont  sujettes 
à  une  maladie  appelée  le  poil,  causée  par  le  caille- 
ment  du  lait  qui  se  coagule  en  petits  grumeaux 
dans  les  seins. 

CAILLER,  v.  act.  {kd-ié)  (du  lai.  coagulare 
dont  la  signification  est  la  même),  coaguler,  figer, 
épaissir  :  la  présure  caille  le  lait;  cela  fait  cailler 
le  sang.  —  On  dit  souvent  au  pronominal  se  CiiL- 
LEB.  —  V.  neut.,  chasser  aux  cailles. 

CAILLETAGE,  subst.  mas.  (kd-ielaje),  bavar- 
dage de  caillette  :  insipide  cailletage. 

CAILLETEAU ,  subst.  mas.  {kd-ietà),  t.  d'hist. 
nat.,  jeune  caille. 

CAILLETER ,  v.  ncut.  (  kd-ieté)  (  rac.  caille) , 
babiller  beaucoup  sur  des  choses  frivoles. 

CAILLETOT ,  subst.  mas.  (kd-ieli),  t.  d'hist.  nat., 
petit  turbot  fort  délicat. 

CAïu.ETTE ,  subst.  fém.  (kd-iète),  dans  les  mam- 
mifères ruminants ,  la  quatrième  cavité  de  l'esto- 
mac ,  laquelle  est  l'estomac  proprement  dit.  On  lui 
a  donné  ce  nom ,  parce  qu'on  trouve  dans  l'esto- 
mac des  veaux  la  présure  qui  fait  cailler  le  lait.— 11 
se  dit  aussi  d'une  fennne ,  et  par  extension  d'un 
homme  qui  babille  beaucoup  sur  des  choses  frivo- 
les :  cette  femme  ne  fréquente  que  les  caillettes 
de  son  qttartier  ;  cet  homme  est  une  vraie  cail- 
lette. Dans  cette  dernière  acception ,  ce  mol  vient 
par  analogie  du  mot  caille ,  el  11  est  familier. 

CAILLEC-TASSABT ,  sul)st.  mas.  {kd-ieutaçar), 
t.  d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  du  clupe. 

CAILLOT ,  subst.  mas.  (  kd-ii  ),  petite  masse  de 
sang  caillé.  —  On  dit  des  caillots,  el  non  pas  des 
cailloux  de  sang. 

CAiLLOTis,  subst.  mas.  (Sd-ioK),  sorte  de 
soude  dont  les  pierres  ressemblent  à  des  cailloux. 

CAILLOT-ROSAT, subst.  mas. (kiî-id-idîa),  sorte 
de  poire  pierreuse  qui  a  le  goût  de  rose,  dit  \'A- 
cadémie  ;  nous  pensons  qu'il  est  ici  question  de 
la  couleur,  et  nullement  du  goût.  —  Au  plur.  :  de» 
caillots-rosals  ,  des  caillots  qui  sont  rosats. 

CAILLOU  ,  subst.  mas.  (  kd-iou  )  (du  lat.  cal- 
culus,  on  plutôt  du  grec  xoxA»ç  qui  a  la  même 
signification  ) ,  pierre  dure  qui  dorme  des  étin- 
celles lorsqu'on  la  frappe  avec  un  corps  qui 
peut  en  produire  lui  -  même  :  un  chemin  plein 
decailloux;  tancer  un  caillou.  —  Au  p\ur.,  des 
cailloux.  —  On  appelle  caillou  d'Egypte  une 
sorte  de  jaspe  arborisé  ;  cailloux-crystaux,  des 
pierres  dures  plus  ou  moins  transparentes .  de 
différentes  couleurs  et  de  différentes  formes  :  tels 
sont  les  cailloux  d'Mençon,  de  Médoc,  du  Rhin. 
—  L'ouvrier  en  cuivre  jaune  donne  le  nom  de  cail- 
lou à  un  instrument  faitd'un  caillou  plat  en  forme 
de  ciseau  de  menuisier,  et  emmanché  de  buis,  dont 
on  se  sert  pour  tirer  les  cendres  et  fa  crasse  du 
creuset. 

*CAILLOUTAGE,  subst.  mas.  (,kfi-ioutaje\  amas 
de  cailloux;  ouvrage  fait  de  cailloux  rassemblés: 
un  mur,  une  grotte  de  cailloulage. 

CAILLOUTEUSE,  adj.  fém.  Voy.  caillouteux, 

CAILLOUTEUX,  adj.  m».;  au  Km.  cuixou- 
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TEUSE,  (kd-iouleu,  teuze),  plein  de  cailloux: 
chemin  caillouteux,  rouU'.,  terre  caillouteuse. 

CAÏMACAN ,  subst.  mas.  {ka-imakan)  (des  deux 
mois  arabe»  qaym,  qui  est  debout,  et  makan,  lieu, 
place),  fieutenanldu  grand-visir.  L'un  de»  eaima- 
cans  est  gouverneur  de  Constantinople  et  n'en  sort 
Jamais. 

CAÏMACANi,  subst.  mas.  (ka-imakani),  t.  de 
comm.,  toile  fine  du  Bengale  et  de  Smyrne. 

ga'îman,  subst.  mas.  (ka-iman),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  crocodile  d'Amérique. 

CAIHAND.  Voy.  QuenAND. 

CAIMAUDER.    Voy.  QUÉUANDER. 
CAIHANDEUR,   Voy.   QUÉMANDEUR. 
CAIHANDEUSE.   Voy.    UUÉMAMDEUSE. 

CAÏMIRI,  subst.  mas.  (kaimiri),  t.  d'hijt. 
nal. ,  très  jolie  espèce  de  singe  ;  sagouia  de 
l'Amérique. 

CAÏJUTES ,  subst.  mas.  plur.  (  ka-imite  ) ,  t 
d'hist.  eccl.,  secte  de  gnosUques. 

CA'iuiTiER ,  subst,  mas.  (  ka-imitie  ) ,  t.  de 
bot.,  genre  d'arbres  et  d'arbrisseaux  exotiques ,  de 
la  familledcssapotlliers,qui  croit  aux  Antilles  et  i 
la  Guyane. 

CAÏNITE,  suhst.  et  adj.  des  deux  genre»  (ka-i- 
nite),  partisan  de  deux  principes ,  bons  ou  tnau- 
vais.  Inus. 

CAÏPA-SCHORA ,  subst.  mas.  (ka-ipacekora),  t. 
de  bot.,  espèce  de  courge  du  Malabar,  qui  a  la 
fonne  d'une  poire. 

CAÏP09I ,  subst.  mas.  (ka-ipon),  t.  de  bot.,  grand 
arbre  de  Saint-Domingue  qu'on  emploie  dans  le» 
ouvrages  de  charpente. 

CAÏQUE,  subst.  fém.  Voy.  CAÎc. 

CAIRE,  subst.  mas.  {kère),  t.  de  bot.,  écorce  du 
fruit  du  cocotier;  elle  est  composée  de  filament» 
avec  lesquels  on  fabrique  des  étoffes  grossières  et 
des  cordages. 

CAIRE  (LE),  subst.  propre  mas.  (.lekére).  ville 
capitale  el  la  plus  considérable  de  l'Egypte.— Ré- 
sidence ordinaire  du  vice-roi  el  siège  du  gouver- 
nement. Les  Français  occupèrent  la  ville  du 
Caire  de  1798  à  1801. 

^CAISSE,  subst.  fém.  (.kéce)  (du  lat.  capsa,  pri» 
du  grec  xa^a  ,  étui ,  cassette),  espèce  de  coflre  de 
bois  destine  à  renfermer  des  marchandises  que 
l'on  veut  transporter.  Ordinairement  les  caisses 
sont  failesde  planches  de  sapin,  clouées  sur  des  tra- 
verses :  une  caisse  de  marchandises;  une  caisse 
de  sucre;  une  caisse  de  vin  de  Champagne;  une 
caisse  d'étoffes  ;  une  caisse  d'oranges.  —  En  t. 
de  comm.,  on  appelle  caisse  emballée  une  caisse 
pleine  de  marchandises,  entourée  de  paille,  et 
couverte  d'une  grosse  toile,  qu'un  nomme  balle 
ou  emballage;  caisse  carrée,  une  caisse  qui  n*a 
point  d  emballage  et  qui  est  seulement  liée  par- 
dessus avec  de  la  corde,  de  dislance  en  distance, 
pour  empêcher  les  planches  de  s'écarter.  —  On 
donne  aussi  le  nom  de  caisse  à  une  espèce  de 
coffre-fort  tout  de  fer  ou  de  bois  de  chêne ,  garni 
de  bonnes  barres  de  fer,  avec  une  ou  plusieurs  ser- 
rures, et  dans  lequel  les  marchands,  négociants,  ban- 
quiers, etc.,  enferment  leur  argent  comptant  :  avoir 
de  l'argent  en  caisse  ;  les  caisses  de  l'état.  — 
Tenir  la  caisse,  avoir  le  maniement  de  l'argent. 
—  On  appelle  livre  de  caisse,  une  sorte  de  livre 
qui  contient,  en  débit  et  crédit,  tout  ce  qui  entre 
d'argent  dans  la  caisse  et  tout  ce  qui  en  sort.  — 
Caisse  se  dit  de  tout  l'argent  qu'un  marchand ,  un 
négociant ,  un  banquier,  peut  avoir  à  sa  disposition 
pour  négocier.  On  dit,  dans  ce  sens  :  sa  caisse  est 
de  cent  mille  écus,  de  huit  cent  mille  francs.  — 
On  appelle  aussi  caisse  le  cabinet  où  est  la  caisse 
du  caissier,  et  où  se  fout  les  recettes  et  les  paie- 
ments :  aller  à  la  caisse;  on  m'a  payé  à  la  caisse, 
—Garçon  de  caisse,  garçon  qui  va  faire  les  recette» 
enville.  —  On  appelle  caisse  militaire,  la  caisse 
destinée  aux  dépenses  d'un  corps  militaire ,  dune 
armée.  —On  dit  aussi  la  caisse  du  rcgimrnt,de  ta 
compagnie.-  Caisse  des  pensions ,  fonds  qu'une 
administration ,  etc.  affecte  au  paiement  des  pen. 
sions  accordées  à  des  employés  en  retraite ,  etc.  — 
Nous  empruntons  au  Dictionnaire  de  Législation 
usuelle  de  M.  E.  de  Chabrol-Chaméane  l'excel- 
lent article  qu'il  a  domié  sur  les  différentes  sorte» 
de  caisses  existantes  aujourd'hui.  On  appelle 
caisse,  dit  ce  magistral,  le  lieu  où  l'on  dépose  de» 
sommes  d'argent.  Le  mcme  nom  a  été  étendu  aussi 
à  rétablissement  même  de  ce  dépôt ,  i  la  compa- 
gnie ou  aux  homme»  qui  l'adinbiistrent.  —  On  dit- 
lingue  le»  caisses  publiques  et  particulières.  —  Les 
caisses  publiques  sont  celles  qui  sont  destinée»  » 
un  service  public,  telles  que  là  caisse  centrale  du 
trésor  public,  la  caiite  d'amortisiement,  cell» 
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dM  dépôts  et  contignations  ;  nous  consacroiu  1 
plot  has  quelques  mots  k  chacune  d'elles.  Les  cais- 
tet  particulières  so:it  celles  qui  sont  destinées  k  un 
•ervice ,  à  une  industrie  particulière  :  telles  sont 
le»  caisses  d'épargne  et  de  prévoyance,  de  sur- 
vivance, hypothécaire,  etc.  Néanmoins,  quand  ces 
caisse*  sont  approuvées  par  le  gouvernement , 
comme  cela  a  lieu  dans  un  grand  nombre  de  cas , 
elles  rentrent    dans  la   classe  des  établissements 
publics.    Les  principes  qui  régissent  les  caisses 
particulières  résultent  des  actes  de  société  qui  les 
ont  établies,  et  l'on  sent  qu'il  est  impossible  de  les 
spécifier  ici.  Mab  toutes  les  caisses  publiques  sont 
soumises  à  des  principes  généraux  que  nous  indi- 
quons sous  ce  mot.  —  Caisse  d'amortissement. 
Cet  établissement  est  chargé  des  opérations  rela- 
tives à  l'extinction  de  la  dette  publique.  Il  y  a  eu 
trois  caisses  d'amortissement,  créées  successive- 
ment par  l'édit  du  mois  de  décembre  1764,  par  la 
loi  du  6  frimaire  an  viii ,  et  par  celle  du  28  avril 
(816.  C'est  cette  dernière  loi  (art.  98  et  sulv.)  qui 
a  réduit  au  rachat  des  rentes  publiques  les  opé- 
rations beaucoup  plus  nombreuses,  suivant  les  dis- 
positions de  la  loi  de  l'an  viii,  delà  caisse  d'à- 
mortissemfnt.  La  même  loi  a  séparé  de  la  caisse 
d'aïtiortissement  la  caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations. —  Nous  empruntons  au  Dictionnaire  de 
l' Industrie,  article  amortissement,  par  M.  Blan- 
qui,  l'exposition  des  opérations  de  la  caisse  d'a- 
mortissement :  t  Lorsque  l'État  emprunte  cent 
millions ,  à  cinq  pour  cent ,  U  faut  qu'il  se  procure 
tous  les  ans  une  portion  du  revenu  national  égale 
à  cinq  millions,  pour  acquitter  les  intérêts  de  cet 
emprunt.  11  établit  ordinairement  un  ini|H5tdontle 
produit  s'élève,  chaque  année,   è  cette  somme. 
S'il  se  bornait  à  cet  Impdt,  «ans  antre  précaution, 
la  dette  serait  éternelle,  car  la  somme  de  cinq 
millions,  prélevée  pour  le  paiement  des  Intérêts,  ne 
pouvant  recevoir  d'autre  destination,  il  n'y  aurait 
pas  de  remboursement  possible  dans  ce  système. 
Mais  au  lien  de  lever  cinq  millions  d'impAts ,  l'état 
en  lève  six ,  et  il  en  consacre  un  au  rachat  d'une 
somme  égale ,  dont  le  capital  se  trouve  amoindri  ; 
de  sorte  qu'au  bout  d'une  année,  la  dette  de  cent 
millions  se  trouve  réduite  à  quatre-vlngt<llx-nen(. 
La  même  opération  a  lieu  l'année  suivante ,  et  ré- 
duit la  dette  à  quatre-vingt-dix-huit  millloni ,  et 
ainsi  de  suite  pour  les  années  postérieures.  En  ou- 
tre, comme  il  a  été  pourvu  au  paiement  de  la 
dette ,  c'est-à-dire  des  rentes  attachées  aux  inscrip- 
tions du  grand-livre ,  la  caisse  d'amortissement 
reçoit  annuellement ,  de  même  que  tous  les  ren- 
tiers ,  les  rentes  attachées  aux  lnscri|)Uons  qu'elle 
a  prises  en  achetant  les  titres.  Elle  applique  donc  à 
l'extinction  de  la  dette  non-seulement  le  fonds  an- 
nuel qui  lui  est  affecté .  mais  encore  les  arréraees 
des  rentes  rachetées.  C'est  ce  qu'on  appelle  l'action 
de  l'intérêt  composé,  au  moyen  duquel  un  capital 
de  cent  raillions  peut  être  racheté  en  trente-six 
ans,  par  un  simple  amortissement  d'un  million. •  — 
La  loi  interdit  le  transfert  des  inscriptions  de  ren- 
tes achetées  au  nom  de  la  caisse  d'amortissement. 
Néanmoins ,  ce  transfert  serait  valable  à  l'égard  de 
l'acquéreur.  Le  recours ,  dans  ce  cas ,  est  exercé 
par  le  gouvernement  contre  les  agents  du  trésor 
et  le  directeur  de  la  caisse  d'amortissement.  La 
caisse  d'amortissement  n'est  placée  dans  les  at- 
tributions d'aucun  ministère.  Elle  est  sous  la  sur- 
veillance et  la  garantie  directe  des  Chambres,  t'ad- 
mlnistrallon  en  est  confiée  à  un  directeur  général, 
et  surveillée  par  une  commission  nommée  par  le 
roi ,  et  composée  d'un  pair  de  France ,  de  deux 
dépnlés ,  et  d'un  président  de  la  chambre  de  com- 
merce de  Paris.  Voy.  au  mot  caisse  publiodk.  — 
—  Caisse  centrale  du  trésor  public.  Cette  caisse, 
outre  le  service  spécial  du  trésor  public ,  facilite 
la  circulation  des  capitaux  au  moyen  des  mandats 
qu'elle  expédie   sur   tous  les  départements    en 
échange  des  versements  qui  lui  sont  faits ,  et  en 
acquittant,  pour  le  compte  des  receveurs-généraux, 
les  mandats  qu'ils  ont  été  autorisés  à  délivrer  sur 
le  trésor  ;  elle  reçoit  de  plus  les  placements  à  inté- 
rêts qui  lui  sont  offerts  et  qu'elle  est  autorisée  à 
accepter.  Voy.  caisse    publique.  —  Caisse  des 
dépôts  et  consignations.  Cette  caisse  est  char- 
gée de  recevoir  les  dépflts  volontaires  et  judiciai- 
res. Kile  est  régie  par  les  mêmes  principes  que  la 
caisse  d'amortissement, avec  laquelle  elle  était 
d'abord  réunie  et  dont  elle  a  été  séparée  par  la  loi 
du  6  frimaire  an  viii.  Elle  a  été  constituée  par  la 
loi  des  finances  du  28  avril  4816,  et  par  l'ordon- 
nance régl<!menuire  du  S  juillet  de  la  même  année. 
Quoique  la  caisse  des  déytàls  et  consignations 
forme  un  établissement  bien  distinct  de  la  caisse 
d'amortissement,  l'administration  en  est  la  même, 
et  les  mêmes  employé»  servent  également  pour  les 
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deux  eaittet.  Mais  leurs  opérations  ne  doivent  pas  | 
être  confondues .  leurs  écritures  et  leurs  caisse* 
doivent  être  séparées.  Les  préposés  sont  éta- 
blis dans  toutes  les  villes  où  siège  un  tribunal  de 
première  instance.  Ce  sont  ordinairement,  dan» 
les  départements ,  les  receveurs  généraux  et  par- 
ticuliers. Celte  caisse  reçoit  seule  les  consigna- 
tions judiciaires  désignées  en  l'article  2  de  l'ordon 
nance  du  5  juillet  (816.  Cette caiM«  reçoit  en  outre 
les  dépôts  volontaires  des  particuliers,  mais  à  Paris 
seulement ,  et  en  monnaie  ayant  cours ,  ou  en 
billets  de  la  banque  de  France.  Ces  sommes ,  sui- 
vant l'ordonnance  de  1816,  portaient,  au  bout  de 
trente  jours ,  Intérêt  de  3  p.  0/0,  taudis  que  les  dé- 
lits judiciaires  ne  produisent  intérêt  qu'au  bout 
de  soixante  jours,  conformément  à  la  loi  du  18 
janvier  1803,  Mais  une  urdonnance  du  19  janvier 
1833  a  réduit  l'intérêt  des  dépôts  volontaires  à  2 
p.  0/0.  Elle  a  décidé  qu'il»  ne  porteraieut  intérêt 
qu'au  iKJut  de  soixante  jours.  Cette  ordonnance 
n'a  rien  changé  à  ce  qui  concerne  les  dépôts  faits 
par  les  établissements  publics ,  ou  les  dépôts  judi- 
ciaires. —  Les  sommes  consignées  sont  remises 
dans  le  lieu  où  le  dépôt  a  été  fait ,  à  ceux  qui  jus- 
tifient de  leurs  droits,  dix  jours  après  la  réquisi- 
tion du  paiement  au  préposé  de  la  caisse.  Les  pré- 
posés sont  coutraignabies  par  corps  à  faire  cette 
remise  dans  le  délai  de  dix  jours .  excepté  dans  le 
cas  d'opposition  régulièrement  formée  entre  leurs 
mains .  ou  d'Irrégularité  dans  les  pièces  produites 
à  l'appui  de  la  réquisition.  Les  dépôts  VOlout^es 
étaient,  suivant  l'ordonnance  du  3  juillet  1816, 
restitués  à  répo<|ue  convenue  dans  l'acte  de  dépôt; 
et,  s'il  n'avait  été  fixé  aucune  époque ,  sur  U  sim- 
ple présentation  de  la  reconnaissance.  L'ordon- 
nance du  19  janvier  I  K>5  décide  qu'ils  ne  pourront 
en  aucun  cas  être  retirés  que  quarante-cinq  jours 
après  la  demande.  En  cas  de  perte  de  cette  recon- 
naissance, le  déposant  doit  fonner,  entre  les 
mains  des  préposés,  une  opposition  fondée  sur 
cette  cause.  La  caisse  des  consigna tioTis  est  res- 
ponsable des  sommes  reçues  par  les  préposés , 
lorsque  les  parties  ont  fait  enregistrer  leurs  recon- 
naissances dans  les  cinq  jours  de  celui  du  verse- 
ment. (Voir,  pour  plus  de  détails,  le  Dict.  de  Légis- 
lation usu^Ue.)  —  Caisse  d'épargne  et  de  pré- 
voyance. C'est  un  lieu  de  dépôt  et  de  placement 
pour  les  petites  sommes .  qui  y  sont  reçues  chaque 
semaine ,  depuis  le  minimum  de  un  franc ,  jus- 
qu'à un  maximum  déterminé  par  une  loi.  C'est 
la  banque  des  ouvriers.  —  Caisse  d'escompte. 
Maison  de  banque  publique  on  particulière  dans 
laquelle  on  fait  l'escompte.  Voy.  ce  mot.  —  Caisse 
hypothécaire.  Elle  a  pour  but  :  t°  d'ouvrir  un 
crédit  aux  personnes  qui  peuvent  fournir  des  hy- 
pothècptes  suffisantes;  2°  d'assurer  les  créances 
hypothécaires  résultant  de  contrats  faits  ou  de 
contrats  à  faire  ;  S°  de  prêter  sur  nantissement  de 
contrats  hypothécaires;  *°  d'acheter  des  créances 
hypothécaires. Toutes  les  opérations  de  cette  caisse 
se  font  par  l'intermédiaire  de  chambres  de  garan- 
tie, établies  dans  diverses  villes  et  désignées  par 
l'administration.  La  caisse  hypothécaire  est  con- 
stituée en  société  anonyme,  autorisée  par  ordon- 
nance royale  du  12  juillet  1820.  Le  fond»  social  est 
de  cinquante  million» ,  divisé  en  cinquante  mille 
actions ,  nominatives  ou  au  porteur ,  an  choix  de 
l'actionnaire.  Elle  est  soumise  aux  règles  généra- 
le» relatives  aux  caisses  publiques.  Voy.  ce  mot. 

—  Caisse  de  Poissy.  Elle  est  chargée  de  payer 
comptant,  sans  déplacement,  aux  herbager»  et 
marchands  forain»,  le  prix  des  bestiaux  achetés 
par  le»  bouchers  de  Pari»  et  du  département  de  la 
Seine.  Le  fonds  de  la  caisse  de  Poissy  est  com- 
posé :  1°  du  montant  du  cautionnement  des  bou- 
chers ,  qui  existe  actuellement  dans  la  caisse  de 
la  boucherie;  2°  des  sommes  qui  y  sont  vereées 
par  la  caisse  municipale,  d'après  un  crédit  ou- 
vert par  le  préfet  de  la  Seine.  Le  crédit  ouvert  à  la 
caisse  est  égal  au  montant  présumé  des  vente» 
les  plus  considérables  de  chaque  marché.  (Voyei, 
pour  plus  détails,  le  Dict.  de  Législation  usuelle.) 

—  Caisse  publique  ;  c'est  le  lieu  où  l'on  reçoit  et 
l'on  paie  k  raison  d'un  service  public.  Les  valeurs 
ne  peuvent  être  employées  que  pour  les  paiements 
autorisés ,  et  sur  les  fonds  affectés  à  telle  ou  telle 
dépense.  Les  comptaliles  sont  responsal)le8  de 
toutes  les  dépenses  faite»  pour  les  objets  qui  ne 
sont  pas  à  la  charge  de  la  caisse,  et  aussi  des  va- 
leurs fausses  que  le  trésor  a  reconnues  telles  dan» 
le  versement.  Les  valeurs  que  l'on  touche  i  une 
caisse  publique  doivent  être  vérifiées  sur  le  bu- 
reau même  et  sous  les  yeux  du  comptable.  Aus- 
sitôt sorti  du  bureau,  on  n'est  plus  admis  à  aucune 
réclamation.  (Voy.,  pour  plus  de  détails,  le  XHct.  de 
Législation  usuelle  de  M.  E.  de  Chabrol-Cha- 
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m^n<.)— Le»  jardinier»  appellent  caiss»  une  ma- 
chine faite  en  bois,  composée  de  quatre  pieds  droit», 
sur  lesquels  ou  dans  lesquels  on  assujétit ,  par  des 
mortaises ,  par  des  clous  ,  ou  par  des  équerres  en 
fer,  des  planches  qui  doivent  former  les  quatre 
cotés  et  le  fond.  La  partie  supérieure  reste  décou- 
verte. On  emplit  ces  caisses  de  terre  ou  de  ter- 
reau ,  et  on  y  plante  des  fleurs  ou  des  arbrisseaux. 

—  Caisse,  eu  t.  de  mar.  :  la  caisse  d'une  poulie 
renferme  le  rouet  et  son  essieu;  la  caisse  d'un 
mât  de  hune ,  de  perroquet  et  de  cacatois ,  est  la 
partie  du  pied  qui  passe  avec  justesse  entre  les 
allonges  du  raàt  inférieur.  — Cuisse  signifie  aussi 
le  cylindre  d'un  tambour  ou  le  tamiionr  lui-même. 

—  Battre  ta  caisse,  faire  une  levée  de  soldats  ;  et 
fig.  et  fam.,  chercher  de  l'argent  à  emprunter  :  tâ- 
cher de  se  faire  des  partisans  ,  etc. —  Bander  la 
caisse,  s'enfuir.  —  Donnerun  coup  sur  la  caisse, 
Itn  coup  sur  le  tambour,  décider  fin  paitie  pour 
l'un,  en  partie  pour  l'autre.  —  Caisse  roulante 
ou  grosse  caisse ,  espèce  de  grand  tambour 
qui  rend  un  stiii  plus  grave  et  moins  lort,  dont 
on  se  sert  dans  la  musique  militaire.  —  Les 
raffineurs  de  sucre  appellent  caisse  un  petit  coffret 
de  Ijois  avec  nu  rebord  qui  empeclie  le  sucre  qu'on 
gratte  fie  tomber  à  terre.  —  En  aiiatomie ,  on  ap- 
pelle caisse  de  tambour,  une  cavité  demi-splié- 
rique  qui  se  trome  au  fond  du  trou  auditif  externe 
de  l'oreille.  —  Les  chirurgiens  appellent  caisse  <J 
amputatiofi ,  caisse  de  trépan ,  caisse  à  médi- 
caments, des  caisses  où  ils  enferment  des  iiistru- 
iiients  propres  à  faire  les  opérations  de  l'amputa- 
tion ou  du  trépan ,  ou  celle  où  ils  conservent  des 
médicaments,  —  En  t.  darchit.,  caisse  désigne  le 
renfoncement  carré  qui  reuferme  une  rose ,  dan» 
chaque  intervalle  des  modillons  du  plafond  de  la 
corniche  corinthienne.  —  On  apieile^  en  agric., 
caisse  de  dessiccation,  luie  caisse  qui  sert  à  faci- 
liter le  dessèchement  des  grains  et  la  destruction 
des  insecte». — Les  batteurs  dor  appellent  caisse, 
une  boite  de  sapin  qui  couvre  la  partie  supérieure 
du  marbre  sur  lequel  on  bat  l'or;  elle  est  revêtue 
en  dedans  d'un  parchemin,  qui  s'élève  jusque  sur 
le  marbre,  et  sur  l'ouvrier  auquel  il  sert  de  tablier.— 
Chez  les  horlogers,  les  mots:  caisse,  cage,  cartel, 
botte,  servent  à  indiquer  ce  qui  renferme  le  mou 
vement  des  pendules  et  des  montres,  —  Ou  appelle 
caisse  d'un  clavecin,  d'un  orgue,  d'un  forté- 
piano,  la  boite  ou  l'armoire  qui  renferme  le  corps 
de  ces  instruments,  —  Les  fondeurs  en  salile  ap- 
pellent caisse  à  sable  mi  coffre  de  bois  ou  est  le 
sable  dont  on  forme  le»  moules.  —  Les  manufac- 
turiers en  soie  nomment  caisse  des  marches  une 
sorte  de  coffret  percé  qui  sert  à  recevoir  le  boulon 
qui  enfile  les  marches.  —  Caisse  de  fusées,  en  t. 
d' artificier,  coffre  dans  lequel  on  met  un  grand 
nombre  de  fusées  volantes  que  l'on  veut  faire  par- 
tir en  même  temps;  caisse  aérienne,  espèce  de 
ballon  qui  contient  quantité  d'artitices,  de  petites 
fusées.  —  En  t.  de  pâtissier,  ou  appelle  caisse 
un  papier  plié  en  carré  dans  lequel  on  fait  cuire  des 
biscuits  et  d'autres  mets  délicats.  —  ï.  de  ciiarron. 
corps  d'une  voiture.  —  T.  de  papetier ,  auge  dans 
laquelle  ils  déposent  la  pâte  disposée  pour  la  labri- 
cationdu  papier.  —Caisse  catopiriquc  se  dit,  en 
physique,  d'une  machine  qui  représente  les  petits 
corps  comme  très-gros,  et  ceux  qui  sont  proches 
comme  très-grands  et  répandus  dans  un  grand  es- 
pace. On  y  voit  aussi  beaucoup  de  phénomènes 
amusants,  par  le  moyen  de  divers  miroirs  qui 
sont  disposés  suivant  les  règles  de  la  catoptrique 
dans  une  espèce  de  caisse. 

CAISSETIl* ,  subst.  mas.  (kèceUin),  petite  caisse 
de  sapin  dans  laquelle  on  envoie  des  raisins  secs. 

—  Il  se  dit  aussi ,  dans  les  manufactures  de  soie, 
d'une  petite  armoire  où  l'ouvrier  range  les  soies 
et  ornements  dorés  dont  il  fait  usage. 

C4ISSIER,  suhst.  mas.;  au  lém.  CAISSIÈRE  (kè- 
dé,  cière),  celui,  celle  qui  est  chargée  au  manie- 
ment des  denier»  d'une  caisse,  et  qui  doit  en  ren- 
dre compte  :  U  est  caissier  dans  telle  maison 
de  commerce.  Ni  l'Académie,  ni  le«  Diction- 
naires ne  donnent  le  fém.  de  ce  mot.  —  Dans  le» 
villes  de  commerce ,  artisan  uniquement  occupé 
;  à  faire  de»  caisses.  Presque  inusité  dans  ce  dernier 
^  sens. 

CAISSIÈRE,  subst.  fém.  Voy.  caissieb. 

CAISSOK-,   subst.  mas.  (kéçon)  (rac.  caisse), 

charriot  couvert  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 

transporter  de»  vivres  et  des  munitions  à  une  ar- 

'  mée.  —  Dans  les  voitures,  petit  coffre  sous  1« 

''  siège  des  voyageur».  —  En  t.  de  mar.,  on  appelle 

caissons  des  coffre»  attachés  sur  les  revers  de 

1  l'arrière  d'un  vaisseau.  —  Caisson  de  bombes, 

I  fourneau  superficiel   qu'on  lait  avec  une  caisU 

)  remplie  de  bombes  ou  de  poudre,  et  dont  on  se 
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nrtà  l'armée.  —  T.  d'archit. ,  compartiment,  ren- 
foncement orné  de  moulures  et  pratiqué  dans  une 
TOflte.— Appareil  dont  on  se  sert  pour  construire 
sous  l'eau. 

CAJ  ACE,  subst.  fém.  (kajace),  sorte  de  petite 
barcjue ,  en  Egypte. 

CAJ4N ,  sulMt.  mas.  (Jiajan),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  descylises.  — T.  â'hi8t.nat., 
sorte  de  coquille. 

CAJAH-SCARABOÏDE  ,  subst.  mas.  (  kajance- 
karaho-ide  ),  t.  de  bot.,  plante  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  cajan. 

CAJABC,  subst.  propre  mas.  (kajarke),  village 
de  France ,  cheMieu  de  canton ,  arrond.  de  Fi- 
geac ,  dép.  du  Lot. 

CAJATIA ,  subst.  Km.  (kajacia),  sorte  de  plante 
qui  croit  dans  l'Inde  et  qui  sert  de  nourriture  aux 
hommes. 

CAJAVAS,  subst.  mas.  plur.  (kajavdce),  sorte  de 
berceau  où  l'on   met  les  malades  des  caravanes. 

CAJEPDT,  subst.  mas.  Voy.  caiepot. 

CAJOLABLE,  adj.  des  deux  genres  (kajolable) 
doux ,  aimable ,  susceptible  d'être  cajolé  :  cet 
homme,  n'est  yas  cajolable.  Peu  usité. 

CAJOLÉ,  E,  part.  pass.  de  cajoler,  et  adj. 
^^JOLER,  V.  act.  (kajolé),  \eu\t  à  quelqu'un 
des  propos  ouligeants,  flatteurs,  agréables,  dans 
le  dessein  de  lui  plaire  et  d'obtenir  de  lui  quelque 
chose  que  l'on  désire  secrètement  :  il  cajole  ce 
vieillard  pour  avoir  sa  succession,  —  Tâcher  de 
séduire  une  femme  ou  une  fille  par  de  belles  pa- 
roles :  cette  jeune  fille  souffre  qu'on  la  cajole. — 
Fam.  Voy.  CABEsssB.  —  Cajoler,  en  t.  de  mar., 
mener  un  navire  contre  le  vent,  par  le  moyen 
du  courant.  —  Cajoler ,  v,  neut.  Il  se  disait , 
en  t.  de  vieille  faucon, ,  du  cri  des  geais.  —  ^e 
CiJOLBB ,  V.  prou.  :  tes  hypocrites  se  cajolent. 

CAJOLERIE  (peut-être  devrait-on  écrire  cajol- 
LEHIE) ,  subst.  fém.  (kajoleri  ),  louange;  propos 
flatteurs  que  l'on  tient  k  quelqu'un  dans  le  desseiu 
de  lui  plaire ,  et  d'obtenir  de  sa  faiblesse  quelque 
chose  que  l'on  désire  :  ce  vieillard  na  pu  résis- 
ter aux  cajoleries  de  cet  intrigant,  et  l'a  nommé 
ton  légataire  universel.  Cette  jeune  fille  aime 
les  cajoleries.  Voyez  CIJOLBB  dans  ses  deux  pre- 
mières acceptions. 

CAJOLEUR,  subst.  mas.,  au  ftm.  cajoleuse 
(kajoleur,  leuze),  celui,  celle  qui  cajole;  qui  use 
de  cajoleries  :  c'est  un  cajoleur  qui  paruiendra 
à  tromper  ce  vieillard.  Une  cajoleuse. 

CAJOLEUSE,  subst.  tém.  Voy.  cuoledb. 

CAJOT,  subst.  mas.  (.kajà),  espèce  de  cuve  où 
l'on  met  les  fuies  des  morues  pour  eu  tirer  l'huile. 

CAJOTTE.    Voy.  CACBOTTB. 

CAJU-BARAÈDAN  ,  subst.  mas.  (kajubaraédan), 
L  de  bot. .  arbre  de  l'iude  à  feuilles  pinnées  dont 
les  fruits  sont  hérissés  de  pointes  assez  dures  pour 
servir  «  râper  les  racines  dont  on  se  nourrit  dans 
ce  pays. 

CAJV-BOBA ,  subst.  mat.  {kajuboba) ,  t.  de  bot., 
arbre  du  Malabar. 

CAJU-FANGA ,  subst.  mas.  (  kajufangua  ) ,  t.  de 
bot. ,  arbre  des  Moluques  dont  i'écorce  rend  un 
suc  laiteux  susceptible  d'être  employé  comme 
Ternis. 

cajd-bollauda  ,  subst.  mas.  {kaju-olanda),  t. 
de  bot.,  espèce  de  laurier. 

CAJv-itam  ,  subst.  mas. {kaju-itnme),  t.  debot., 
•rhre  à  bois  noir  d'Amboiue ,  qui  parait  devoir  s« 
rapporter  au  canang. 

CAJD-JAPAR  ,  subst.  mas.  (  kajujapan  ) ,  t  de 
bot.,  espèce  du  genre  des  poincillades. 

CAJO-LAPIA, subst.  mas.  {kajulapia),t.  de  bot, 
Mbre  d'Amhoine  a  leuilies  alternes  et  1  fleurs  en 
grappes  terminale» —  On  ignore  le  genre  auquel 
n  appartient. 

UJU-LOBé ,  subst.  ma»,  (.kajulobé),  t.  de  boL, 
arbre  d'Amboine  dont  le  bols  sert  à  faire  des  tor- 
ches. 

CAJCMtRA ,  subst.  mas.  ikajumérci),  t.  de  bot. , 
on  donne  ce  nom  k  trois  arbres,  à  bols  rouge,  qui 
appartiennent  au  genre  du  Jam)>osier. 

CAjc-PALACA ,  subst  mas.  (  kajupalaka  ),  t  de 
bot  Ou  donne  oe  nom  à  l'un  des  plus  grands  arbres 
d'Amboine.  U  a  le  bou  tendre,  et  n'est  point  pro- 
pre i  la  charpente.  Ou  Ignore  à  quel  genre  il  ap- 
■     partleut. 

-'^  CAJD-RADIA ,  subst.  mas.  (  kajuradia  ) ,  t  de 
bot. ,  nom  de  plusieurs  arbres  d'Amboine  qui  ont 
tons  le  bois  très- léger. 

CAJUTB,  subst  fém.  (kajute),  nom  donné  aux 
liU  d*  Mvir«i     pratiqués  daiu   les   cbunbreB 


CAL 

cemme  des  armoires.  On  dit  plustonvent  cibàrb. 

CAJIJ-TOLA,  subst.  mas.  ({E<ijutofa),  tde  bot, 
arbuste  de  Java ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  aquilices. 

CAJD-ULAB,  subst.  mas.  (fcaj'u-ufar),  t.  de  bot, 
espèce  de  vomique  de  Java. 

CAKILE ,  subst.  mas.  (  kakile  ) ,  t.  de  bot,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  crucifères 

CAL ,  subst.  mas.  (  kale  )  (en  lat  caltum  ou  cal- 
lus  ) ,  durillon  qui  se  forme  aux  pieds ,  aux  mains 
et  aux  genoux.  Dans  le  langage  ordinaire  on  se 
sert  plutôt  du  mot  durillon.  Le»  cals  se  forment 
surtout  dans  les  parties  où  la  peau  est  épaisse  et 
serrée ,  comme  au  creux  de  la  main  et  i  la  plante 
des  pieds  ;  c'est  à  la  faveur  de  ces  cals  que  de» 
gens  peuvent ,  sans  se  brûler,  porter  du  fer  fondu 
dans  la  main  ,  et  que  des  verriers  manient  impu- 
nément le  verre  brûlant. —  En  t.  de  chirurgie,  ce 
mot  est  quelquefois  employé  pour  callosité ,  qui 
est  plus  usité.  Le  plus  souvent  on  nomme  cal  ou 
calus,  la  cicatrice  qui  se  forme  sur  un  os  fracturé. 
Calus  s'emploie  aussi  pour  cal  dans  sa  première 
acception. 

CALABA  ,  subst.  ma»,  (kalaba),  t.  de  bot ,  genre 
de  plantes  exotiques  de  la  famille  des  guttifères 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces.  Ce  sont  de 
grands  arbres  des  Indes ,  et  dont  les  feuilles  sont 
luisantes. 

♦CiLABfiE,  subst.  fém.  (kaldbre),  nom  d'une 
provùice  du  roy.  de  Naples. 

CALABRois.E.  subst.  et  adj,  ikalabroé,  broèie), 
qui  est  de  la  Calabre. 

CALABiiRB,  subst  mas.  (kalahure  ),  t.  de  bot, 
genre  de  plante  de  la  famille  des  tiliacées. 

CALAC,  subst  mas.  (  kalake  ) ,  t.  de  bot ,  genre 
de  plante»  de  la  famille  des  apocynées ,  qui  con- 
tient une  douzaine  d'espèces  composées  d'arbris- 
seaux épineux  ,  croissant  tous  dans  l'Inde  on  en 
Arabie. 

CALADARIS ,  subst.  mas.  (  kaladariee  ) ,  t.  de 
comm. ,  toile  de  coton ,  rayée  de  rouge  et  de  noir , 
qu'on  apporte  des  Indes  orientales,  partlciillère- 
meut  du  Bengale. 

CALADE,  mieux  chalade,  subst  fém.  (kalade) 
(du  grec  x"^'' ,  descendre),  t.  de  man.,  terrain  en 
pente,  par  où  l'on  fait  descendre  un  cheval  pour  le 
dresser. 

CALADÉHIB ,  subst.  fém.  (  kaladéni  ).  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  orchidée» ,  qui 
renferme  quinze  espèces ,  toutes  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

CALADIE ,  subst  fém.  (kaladi),  t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  aroides. 

CALADION ,  subst  ma».  (  kaladton  ) ,  t  de  bot, 
genre  de  plante  dont  le  fruit  est  semblable  à  celui 
des  gouets  ;  c'est  une  beUe  plante  originaire  du 
Brésil,  qui  se  fait  remarquer  pai  ses  feuilles  larges, 
sagittée» ,  d'un  rouge  cramoisi  dan»  le  milieu  ,  et 
d'un  vert  loncé  au  contour. 

CALADRE,  subst  fém.  (  kaladre  ) ,  t  de  bot, , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  aroides. 

CALAF ,  subst  mas.  (  katafe  ),  t  de  bot.,  arbnste 
que  quelques  voyageurs  ont  appelé  saule.  Les 
Egyptiens  en  distillent  la  fleur ,  dont  ils  tirent 
une  eau  qu'ils  emploient  pour  réprimer  les  désirs 
vénériens.  —  11  j  a  apparence  que  c'est  on 
chatef, 

CALAGDALA ,  sobst.  ma».  (  kalaguala  ) ,  t.  de 
bot.,  plante  du  Pérou  ,  dont  les  Portugais  em- 
ploient la  racine  en  médecine. 

CALAIS  ,  subst  mas.  (kaié),  t  de  manuf.  de  ta- 
pisserie ,  plaque  de  tfile  qui  sert  i  fixer  les  lice* 
d'un  tapis. 

CALAIS ,  subst.  propre  mas.  (kalf),  ville  forte  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Boulogne, 
dép.  du  Pas-de-Calais.  —  Celte  ville  soutint  nn 
siège  mémorable  contre  Edouard  III,  roi  d'An- 
gleterre. —  Voy.  P18-DE-ClLiI8. 

CALAIS  (  giiKT-),  subst  propre  ma».  (  eeinkalé), 
ville  de  France ,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de  la 
Sarthe. 

CALAÎset  ztxis,  »ubst  propre  mas.  (kala-iee; 
*étéce){,qui  souffle  fort  et  qui  souffle  doucement), 
myth.,  frères ,  enfants  de  Borée  et  d'Orithye.  Ils 
firent  le  voyage  de  la  Colchide  avec  les  Argonau- 
tes .  et  chassèrent  les  Harpies  de  la  Thrace.  On  les 
représente  avec  les  épaules  couvertes  d'écaillé» 
dorée» ,  des  aile»  aux  pied»  ,  et  une  longue  cheve- 
lure. 

CALAISE,  sub»t  mas.  (fcaf^se),  t  de  miner. , 
sorte  de  saphir,  pierre  précieuse. 

CALAisiBa ,  subst  et  adj.  mas. ,  au  fém.  CALAI- 
SIElin  ikalétieitt,  siénej,  àe  Calait. 
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CALAisiESun,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  ctLii- 

SIBH. 

CALAISOH ,  subst.  fém.  (  kalizon  ) ,  t.  de  mar. , 
état  d'un  navire  dont  la  carène  est  plus  ou  nioln» 
enfoncée  dan»  l'eau,  en  raison  de  son  chargement. 

CALALOD,  subst  mas.  (kalalou),  mets  dont  on 
fait  un  usage  journalier  dans  les  colonies  d'Amé- 
rique et  de  l'Inde.  Sa  base  est  la  décoction  du  fruit 
de  la  ketmle ,  et  des  herbes  cuites ,  comme  la 
morelle  k  fruit  noir,  les  amarantes  blanches  et 
vertes,  »  quoi  l'on  ajoute  du  poivre  long,  du  girofle, 
etc.  Les  créoles  mangent  du  calalou  k  tous  leur» 
repas. 

CALALTi,  subst.  mas.  (  kalaleti),  t.  d'hist.  nat . 
oiseau  d'Amboine. 

CALAMAC,  subst  mas.  (kalamake),  t.  debot 
On  nomme  ainsi ,  k  Madagascar ,  les  dolics  et  les 
haricots. 

C.AI.AMACROSTB ,  subst.  ma».  (  kalamajuero- 
eete  ) ,  t  de  bot ,  genre  de  plantes  auxquelles  le» 
roseaux  plumeux  des  sable»  et  des  bois  servent  de 
type. 

CALAMAKSAY ,  subst  mas.  (kalamancé  ),  t  de 
bot.,  grand  arbre  des  Philippines,  employé  dan» 
les  constructions ,  mal»  dont  le  genre  n'est  pa» 
connu. 

^CALAMARIE ,  subst.  fém.  (  kalama-n  ),  t.  de 
bot.  On  a  donné  ce  nom  k  l'isoète  des  marais. 

CALAMBA,  CALAHBAC   et   CALAMPART,    Subst. 

mas.  {kalanba,  kalanbake,  kaianpar),  t.  de 
bot,  espèce  d'agalloche.  Sorte  de  bois  odoriférant 
dont  la  couleur  lire  un  peu  sur  le  vert,  qu'on 
apporte  des  Jndes  en  bûches ,  et  qu'on  emploie 
dans  la  tabletterie. 

calambah  ,  subst  mas.  {kalatiàan),  espèce  de 
poivre. 

CALAMBOUC ,  subst.  mas.  (  kalanbouke  ),  t  de 
bot,  variété  du  bois  d'aloè». 

CALAMBOIJR  ,  subst  mas.  (  kalanbour  ) ,  t  dd 
bot. ,  bols  odoriférant. 

'"CALAME ,  subst  mas.  (kalame),  meaute  de  lon- 
gueur usitée  en  Perse ,  qui  équivaut  à  douze  piedt 
de  France. 

CALAMËDOM ,  subst.  mas.  (kalamédon)  (du  gréa 
>a;toi/u><  ,  roseau ,  et  niot ,  forme),  t  de  chirurgie, 
sorte  de  fracture  oblique  suivant  les  uns ,  longitu- 
dinale suivant  les  autres.  Inus. 

CALAMENDRIER ,  subst  ma*.  (  kolomandrié  ) , 
t.  de  bot.,  petit  chêne. 

CALAHENTHE,  subst.  fém. ,  et  non  pa»  CALA- 
HENT,  subst.  ma8.(Ji<i/aman(e)(du  grec  nuiof.  beau, 
et //tv«a.  menthe),  t.  de  bot.,  plante  à  fkurs  labiées, 
qui  a  tous  les  caractères  de  la  mélisse .  dont  elle  ne 
diffère  que  par  la  disposition  des  fleurs,  et  que  par 
cette  raison  ou  appelle  aussi  mélisse-calam^nthe. 

CALAUÉOR,  subst  mas.  {kalaméon),  t.  d'hist, 
anc,  mois  grec  qui  commençait  au  24  avril. 

CAi.AMiiii.URE,  adj.  de»  deux  genres  (  kafami- 
nére)  :  pierre  cataminaire.  Voy.  cilàhinb. 
^^LAMIJIE,  subst.  fém.  (kalamine),  t.  d'hist. 
nat. ,  nom  donné  anciennement  k  l'oxyde  de  zinc 
natif, oui  la  combinaison  de  ce  métal  soit  avec 
l'oxygène  ,  soit  avec  l'acide  carbonique  ,  avec  un 
mélange  plus  ou  moins  considérable  d'oxyde  de 
fer  ou  de  matière»  terreuses.  On  se  servait  de  la 
pierre  caiaminaire  pour  la  fabrication  do  laiton 
on  cuiTre  jaune.  La  pierre  cataminaire  est  quel- 
qaefoia  un  mélange  de  carbonate  et  d'oxyde  de 
zinc.  —  T.  de  bot,  genre  de  graminées  qui  com- 
prend l'aplude  mutlque  de  Liunée. 

CALAMISTRÉ,  B,  part.  pa»».  de  calanûstrtr. 
Inus. 

CALAMISTRER,  V.  aot.  (  kalamicetré  ) ,  friaer 
le»  cheveux  et  les  mettre  en  boucles.  Inusité. 

CALAMISTRES,  subst.  mas.  plur.  (kalamicetré), 
ornements  affectés. 

CALAMiSTREim ,  »nbst.  mas.,  au  fém,  calamm- 
TRECSE  ( iia/amtee(reur ,  treuie),  coiffeur,  coif- 
feuse. Vieux  et  inusité. 

CALAïasTRBDSB,  subit,  fém.  Voyez  CAUwa- 

TBKDB. 

CALAMITE,  subst,  fém.  (kalamite  )  (du  lat  ca- 
lamita,  grenouille ,  qui  vit  parmi  les  roseaux  ;  dé- 
rivé de  calamus ,  en  grec  xaXttpj>i ,  rosean ,  parce 
que,  dan»  l'origine,  l'aiguille  aimantée,  placée  dan» 
une  fiole  pleine  d'eau  ,  y  flottait  sur  deux  brins  de 
paille .  et  y  nageait  en  quelque  sorte  comme  une 
grenouille  ) ,  un  des  noms  donnés  i  la  pierre  d'ai- 
mant et  à  la  boussole.  —  Espèce  de  gomme-résine, 
ainsi  appelée,  parce  que  ceux  qiU  la  recueillent 
l'enferment  dan»  des  tiges  de  roseau,  —  En  t  V 
miner. ,  ou  appelle  calamité  blanche  nne  sorte  de 
marne  qui  attire  la  laUve  loraqa'on  il  mM  dan*  l« 
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bouche.  —  Xn  terme  d'Iiist.  nat. .  espèce  de  cra- 
paud dont  le  corps  est  vert,  avec  une  ligne  jaune 
«ir  le  dos  »t  des  verrues  rousses.  Il  vit  sous  terre, 
■ou<  l09  pierres ,  et  dans  les  troncs  d'arbres. 

C.U.AHITÉ,  sulist.  rém.  (_kalamité)  (en  latin  ca- 
lamitas ,  formé  de  calamus  ,  en  grec  xxAaiuf . 
chaume ,  tuyau  de  blé  ;  par  allusion  à  la  grêle  qui 
est  une  calamim,  quand  elle  brise  les  blés  ) ,  mal- 
heur qui  afflige  un  grand  nombre  de  personnes, 
un  état,  une  contrée:  calamité  publique;  la 
guerre,  la  famine,  la  peste,  sont  des  cnlam-ités. 
—  Calamité  se  dit  aussi  d'un  malheur  irrépa- 
rable ,  d'une  infortune  extrême  qui  accable  un 
particulier  :  il  ^uisa  toutes  les  calamités  at- 
tachées aux  différentes  conditions  de  la  vie. 

CAL4MITEUSE,  adj.  lïm.  Voy.  ClLiMlTEUI. 

CALAMITEDX  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  cal/VMIteuse 
{kalamileu,  teuze),  abondant  en  calaynités  : 
temps  catamiteu-x  ;  époque  calamitetise;  régne 
calamitiux.  Il  ne  se  dit  que  des  choses. 

CALAMPART,  subst.  mas.  (  kalanpar).  'Voy.  ci- 

LÀMBt. 

CALAMP^LIS,  subst.  mas.  (kalanpélice),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  bigno- 
nées. 

♦CAI.A.WIS ,  subst.  mas.  (  kalamuce  ) ,  t.  d'anat., 
pointe  du  quatrième  ventricule  de  la  tête  ,  du  côté 
de  l'épine  du  dos. 

CALAMl'S  OU  ROSEAlhAROMA'nQUE,  suhst.  mas. 
(kalamuce),  t.  de  bot.,  plante  qu'on  apporte  des 
Indes  et  d'Egypte ,  et  qu'on  fait  entrer  dans  la 
comj'fOsition  de  la  tliériaque. 

CAl.AMtls-AROMA'nQim,  sul)st.  mas.  (kalamuee- 
aromatike  ) ,  t.  de  bot.  ;  nom  qu'on  donne  à  ptu- 
•ieurs  substances  vigctales  odorantes  qui  viennent 
de  l'Inde. 

CALAMCS-.SCRIPTORIUS  OU  l>Ll]ME-X-ÈCRinE  , 
■ubst.  inxs.  (kai^muce■cekripetoriuce),  t.  d'a- 
nat. On  a  donné  ce  nom  à  une  fossette  angulaire 
qui  se  remarque  dans  ie  quatrième  ventricule  du 
cerveau ,  à  cause  de  sa  rcssembUncc  avec  une 
plume  taillée  pour  écrire. 

CALAMUS-VERCS ,  subst.  mas.  (  kalamueevé- 
ruce),l.  de  bol.,  espèce  de  roseau  qu'on  ap- 
porte sec  des  Indes  orientales ,  et  qui  est  em- 
ployé en  médecine. 

CALANDRAGE ,  subst.  mas.  (kalandraje),  action 
de  calandrer  les  étoffes;  préparation  que  l'on  fait 
subir  aux  étoffes  avant  la  vente. 

CALANDRE,  subst.  fém.  ( Jta/ajidre )  (du  latin 
a/lindrus  ,  en  grec  xviivi/wç ,  cylindre  ;  parce  que 
tout  l'effet  de  cette  machine  ne  dépend  que  d'un 
cylindre  ) ,  machine  pour  presser  et  lustrer  les 
draps ,  les  toiles  et  autres  étoffes ,  introduite 
pour  la  première  fois  en  France  par  Colbcrt.  — 
— Mettre  un  service  damassé  à  la  calandre;  ca- 
landre à  roue,  à  cheval.  —  T.  d'hist.  nat, ,  petH 
insecte  noir  qui  ronge  le  blé  dans  les  greniers  et 
qu'on  nomme  ordinairement  charançon.  Voy.  ce 
mot.  —  Sorte  de  grosse  alouette  qui  se  distingue 
par  un  cercle  de  plumes  blanches  en  fonne  de 
couronne  depuis  un  œil  jusqu'à  l'autre. 

CALAUDré  ,  E ,  part.  pass.  de  calandrer. 

CALANDKER ,  V.  act.  (  katandré  ) .  presser  une 
étoffe  avec  la  calandre;  la  moirer,  lui  donner  du 
lustre.  —  se  ciLinnsEB  ,  v.  pron. 

CALAKDRETTE ,  subst.  fém.  (  kalandréte  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  petite  grive  de  vignes. 

CALAKDRECR,  subst.  mas.,  au  fém.  calah- 
DRECSE  (  katandreur,  dreuze  ),  celui  ou  celle  qui 
dirige  l'opération  de  la calanche. 

CALANDREUSE  ,  subst.  (ém.  Voy.    ClLiSnEEBB. 

CALANDROWE,  subst.  mas.  (  kalandrone) ,  t.  de 
mus. ,  espèce  de  chalumeau  à  deux  clefs ,  en  usage 
parmi  les  habitmts  des  campagnes  de  certains 
cantons  d'Italie. 

CALAKGAGB,  subst.  mas.  (kalanguaje),nar3iu- 
dage.  Vieux  et  Inusité. 

CAi.AJlGE  ,  subst.  fém.  (  kalanje  ) ,  amende. 
Inusité. 

CALANCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  calanger. 

CALANCER  ,  V.  act.  (  kaiinjé  ) ,  taire  payer  l'a- 
mende. Vieux  et  inusité. 

CAI.AKGUE  ou  GARAKGUE  ,  subst.  fém.  (kttlan- 
çuc),  petite  baje  couverte  par  quelques  terres  hau- 
te», où  de  petits  bâtiments  peuvent  se  réfugier. 
♦CALANTIIIQUE,  subst.  fém.  (kalnutike)  (du  grec 
»«lo{,  beau,  et  ocvjo^,  fleur),  t.  d'antiq., ornement 
de  tête  des  dames  romaines. 

CAL\o,  subst.  mas.  (kalao),  t.  d'hist.  nat., 
gaire  d'oUeaur  passereaux  de»  Inde»  et  de  l'Afri- 
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<jue ,  de  la  famlUe  de»  dentirostres ,  et  qui  ressem- 
blent on  peu  au  corbeau ,  mais  dont  le  bec  énorme 
est  surmonté  d'une  espèce  de  casque  osseux. 

CalaoIdies,  subst.  fém.  plur.  (kala-o-idi) , 
myth. ,  jeux  qu'tm  prétend  avoir  été  célébrés  en 
l'honneur  de  Diane  dans  la  Laconie. 

CAI.APITE ,  subst.  fém. .  (kalapite) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  concrétion  pierreuse  qui  se  trouve 
dans  l'intérieurdes  cocos,  et  qui  jouit  dune  grande 
célébilté  aux  Moluques  :  on  l'enchâsse  pour  la 
porter  en  guise  d'amulette. 

CAi.APPE,  subst.  mas.  {kalape),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  décapodes ,  fa- 
mille des  brachyures,  et  qui  sont  répandus  dans 
toutes  les  mers  des  climats  chauds  des  deux  hémi- 
sphères. 

CAI.ASIE  ou  CAl.ASTlQtlE ,  subst.  fém.  (kalazi  ; 
kalacetike).  Voy.  ciiilasie  ,  CHiLisTiguE. 

CALVSYRIES,  subst.  fém.  plur.  (Wasiri),  an- 
ciennes familles  guerrières  en  Egypte. 

CALATHiAitiE,  subst.  fém.  {kalatiané),  t.  de 
bot.,  sorte  de  violette. 

♦CAI.ATHIDE,  subst.  fém.  (kalatide) .  t.  de  bot., 
nom  générique  sous  lequel  on  désigne  les  plantes 
à  fleurs  composées. 
''CAI.ATISME  ou  mieux  calatrisme,  snbst,  mas. 
(ka(a(icemc)(en  grec  xaXaemi^f,  formé  de  xaXt<Sot, 
panier),  t.  d'antiq. ,  sorte  de  danse  des  anciens. 

CALATRAVA  (l'OllDBB  DE)  ,  subst.  uws.  (kala- 
trava),  nom  d'un  ordre  militaire  d'Espagne,  in- 
stitué en  1138  [wr  Sanche  III ,  roi  de  Caslliie.  Il  a 
lire  son  nom  d'une   ville  d'Espagne. 

CAlAWÉE,  subst.  mas.  {kalaoue'),  t.  de  bot., 
arbre  de  Sumatra  ,  avec  l'écorce  duquel  on  fait  de 
la  toile. 

CAi.AVCAG.AY ,  subst.  mas.  {kalckagué),  t.  de 
bot.,  sainfoin  dn  Gange. 

CALAZIA.   Voy.  CniLlSIE. 

CM.RAS  011  CAi.EDAS,  subst.  tnas.  (kalclia),  t.  de 
mar.,  cordage  qu'on  amarre  à  un  arganeau  qui 
est  an  pied  du  mat. 

r.Ai.nOA,  subst.  mas.  {cnleboa),  t.  de  bot.,  plante 
à  tige  grimpante  qui  forme ,  dans  la  famille  des  li- 
serons ,  un  genre  appelé  aussi  macrostème. 

CALCAIRE,  adj.  des  deux  genres  (kalekére)  (du 
latin  eaix,  calcis ,  chaux).  Il  se  dit  des  terres  ou 
pierres  qui ,  exposée»  i  l'action  du  feu ,  se  trans- 
forment en  chaux  et  font  effervescence  avec  les 
acides  ;  la  craie  elle  marbre  sont  des  pierres  cal' 
caires  :  unterrein  calcaire;  une  matière  cal- 
caire. Ce  mot  peut  être  employé  comme  substan- 
tif; et  dans  ce  cas ,  il  y  a  plusieurs  ordres  de  cal- 
caires. On  appelle  calcaire  primitif  celui  dans 
lequel  il  n'existe  aucun  vestige  des  corps  organi- 
sés ;  calcaire  de.  transition ,  ou  calcaire  ancien, 
celui  qui  renferme  des  débris  rares  de  corps  orga- 
nisés; calcaire  compacte,  celui  qui  forme  la  masse 
principale  des  montagnes;  ca/cairei  desAtpes,  de 
i Apennin,  du  Jura,  etc. — On  appelle  craie,  celui 
qui  forme  une  partie  assez  considérable  du  terrein 
de  la  France  et  de  l'Angleterre,  et  dont  les  cou- 
ches se  prolongent  jusqu'en  Russie  ;  calcaire  co- 
q)tillier,  celui  qui  parait  n  être  formé  que  de 
débris  de  coquilles  ;  tuf  calcaire ,  celui  qui  n'ap- 
partient à  aucune  espèce  de  formation  détermi- 
née ,  mais  qui  se  rencontre  dans  le  voisinage  de 
toutes,  et  qui  doit  son  origine  à  l'érosion  de  roches 
calcaires ,  anciennes  et  modernes  ,  ou  qui  est  dé- 
posé par  les  eaux  thermales;  calcaire d' eau  douc^, 
celui  que  l'on  a  reconnu  dans  les  environs  de 
Paris ,  et  dans  plusieurs  parties  de  la  France  et  de 
l'Italie. 

Caix:ai.ai«tilb ,  subst.  fëm.  {kalekalantile) ,  t. 
de  mlnér.,  pierre  mêlée  de  cuivre. 

CALCALAKTITE ,  subst.  fém.  (kalekalantile),  le 
même  que  calcalantile,  selon  Boiste. 

CALCAHAR ,  subst.  mas.  (kalekamar) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  oiseau  du  Brésil,  espèce  de  manchot  de  la 
grosseur  du  pigeon. 

CALCAKËO  -  SOCS  -  PHALANGETTIEN  ,  adj.  et 

subst.  mas.  {kalekanéo-çoufalanjétetiein) ,  t.  d'a- 
nat., qui  va  du  calcan'eum  à  la  face  su()érieure  des 
phalangettes  ou  dernières  phalanges  des  orteils. 

CALCAjiÉo-sous-PHALAmGlEJl,  adj.  et  subst.mas. 
(kajekanéoçoufalanjiein) ,  t.  d'anat. .  qui  va  du 
caicaneum  à  la  face  inférieure  des  secondes  pha- 
la  nges  ou  phalanglnes  des  orteils.  —  On  appelle 
muscle  calcanéo-sous-phalangien  commttn  le 
court  fléchisseur  commun  des  orteils. 

CAlX'.ASiÉilM ,  subst.  mas.  (kalekanéome)  (c'est 
un  mot  purement  latift  .  formé  de  calcare ,  fou- 
ler aux  pieds,  marcher  dessus),  t.  d'anat.,  le  se- 
cond et  le  plus  grand  os  du  talon. 
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"  CAI-CAUTIIE ,  subst.  mas.  (katekanté) ,  nom  que 
les  anciens  donnaient  au  sulfata  de  cuivre. 

CAl.CABiTiicM,  subst-  mas.  {kalekantome) ,  vi- 
triol rubéliè. 

*CALCAR ,  subst.  mas.  (kalekar)  (mol  latin  signi- 
fiant éperon) ,  t.  d'anat. ,  quelques  auteurs  ont 
donné  ce  nom  au  calcanium. 

CAi.CARÉoiis-GRis ,  suhst.  m  as.  (kalekaré-oua 
guéri),  t.  d'hist.  nat.,  coquille  fossile. 
"CALCARIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (kc/<fcari- 
fére),  chargé  de  matières  calcaires  :  argile  cal- 
carifére. 

CALCAS, mieux  CALCHAS,  subst.  propre  mas. 
(kalkdce),  myth. ,  fameux  devin.  Il  suivit  l'armée 
des  Grecs  à  Troie,  et  prédit  en  Aulide  que  le  siège 
durerait  dix  ans,  et  que  les  vents  ne  seraient  favo- 
rables qu'après  le  sacritice  d'iphigénie.  fille  d'A- 
gainemiiou.  Lorsque  Troie  fut  prise  ,  il  alla  à  Co- 
lophon  ,  où  il  mourut  de  chagrin  pour  n'avoir  pu 
deviner  ce  <[ue  Mopsus  ,  autre  devin,  avait  deviné. 
Sa  destinée  était  de  cessir  de  vivre  quand  il 
trouverait  un  devin  plus  habile  que  lui. 

CALCATOiv,  subst.mas.  (fca(<'ka(on),t, dechim., 
trochisque  d'arsenic. 

CALCËDOINK,  et  plus  conformément  à  l'étymolo- 
gie  CHALCÉDOIME ,  sulist.  fera,  (kalcédoéne)  (du 
grec  x«Axï7rfw>,nom  de  cette  pierre,  dérivé  de  la 
ville  de  Chalcédoine  en  Bilhynie  ,  près  de  laquelle 
les  premières  calcédoinies  ont  été  trouvées).  On  n'est 
pas  d'accord  sur  l'espèce  de  pierre  à  laquelle  les 
anciens  donnaient  ce  nom.  On  le  donne  aujourd'hui 
à  une  pierre  de  même  nature  que  le  caillou  que  ion 
appelle  communément  pierre  à  fusil ,  de  couleur 
blanche  ,  laiteuse,  et  légèrement  teinte  de  gris ,  de 
bleu  et  de  jaune.  Cette  pierre  a  aussi  été  nommée 
agnle  blanche.  Si  la  teinte  de  bleu  est  assez  foncée 
pour  approcher  du  brun  ou  du  noir,  la  pierre  prend 
le  nom  ii'agate  noire.  Si  la  teinte  de  jaune  est  as- 
sez vive  pour  approcher  de  la  couleur  orangée  ou 
du  rouge  ,  la  pierre  doit  être  appelée  sardoine 
ou  foi)in/i)ie.  —  On  distingue  la  caiccdoir.e , 
comme  l'agate,  en  orientale  et  occidentale;  l'orien- 
tale a  des  couleurs  plus  vives  et  plus  nettes  <pie  l'oc- 
cidentale ,  qui  est  ordinairement  d'un  blanc  sale  ou 
d'une  couleur  rousse  :  un  cachet  de  calcédoine, 
un  vase  de  ctilccdoiyte;calcédoine  naturelle ,  cal- 
cédoine factice. 

CALCÈDOimEUSB,  adj.  fém.  Voy.  CilCÉDOINEM;. 

CALCÉDOiBiEiix,  adj.  mas.,  au  fém.  calcédoi- 
SEUSE  (kalcédoaneu,  neuze),  t.  de  joaillier  :  une 
pierre  calcédoineme.  Voy.  CALCÉnoiNE.  Nous  ne 
comprenons  pas  les  motifs  qui  ont  puer,gager  I'.^- 
cflrfÀnie  à  écrire  ca/ce'donieua:,  de  préférence  à 
cn/cerfoi)iciix.  Invoquera-t-elle  le  mot  latin  calée- 
donius,  ou  plutôt  chalcedonius  ?  Mais  calcédoine 
on  mieux  chalcédoine ,  se  dit  en  latin  chalrrdo  , 
chalcedonis,  eu  grecxaixi*^»  '•  si  1  on  a  voulu  fran- 
ciser le  mot  latin  et  ie  mot  grec  eu  celui  de  chal- 
cédoine, nous  reconnaissons  ce  droit  à  XAcadé- 
mie  ;  mais  du  moment  qu'elle  nous  a  forgé  le  mot 
chalcédoine ,  ou  plutôt  qu'elle  l'a  corrompu  en  ce- 
lui de  calcédoine ,  nous  ne  pouvons  tolérer  qu'elle 
nous  impose  calcédonieux  pour  calcédoineux. 

CALCÉDOKIEM ,  CALCÉDONIEISE  ,  voy.  CiLCÉ- 
noifiEL'x. 

CAi.cÉOLVinE  ,  subst.  fém.  (kalecéolére) ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rhinan- 
toîdes. 

CAI.CÉOLE,  subst.  fém.  (kalecéole).  t.  d'hist. 
nat.,  coquille  bivalve  régulière  à  valves  inégales. 

CALCET,  subst.  m^.  (kalecf),  t.  de  mar.,  les 
mats  qui  portent  une  antenne  sont  carré»  à  la  tête 
et  se  nomment  mâts  à  calcel. 

CALCHAS,  subst.  mas.  (kalkace),  myth.  Voy. 

CILCAS. 

CALCHis,  subst.  ma»,  (kalechicé),  t.  d'hist.  nat. , 
nom  d'un  oiseau  dont  parlent  les  anciens,  et  qu'on 
croit  être  1  oiseau  appelé  saint-martin, 

CALCILITHB  ,  subst.  fém.  (ka/eci/ite)  (du  lai. 
ealx,  calcis,  chaui ,  et  du  grec  iiSo; ,  pierre) ,  t. 
de  minéralogie  ,  pierre  qui  contient  de  la  chaui, 

CALCIK,  subst.  mas.  (katecein).  On  donne  ce 
nom  à  des  morceaux  de  glace  ou  de  verre  qu'on  a 
réduit»  en  très-petites  parties,  par  le  moyen  du  feu 
et  de  l'eau  froide. 

CALCIUITIOM,  subst.  fém.  (kalectndcion  ) ,  ac- 
tion de  calciner,  de  réduire  en  chaux  ou  en  pou- 
dre subtile  les  matières  animales ,  vétrétales  et  mi- 
nérales ,  par  le  moyen  d'un  feu  violent  ;  résultat 
de  relie  action  :  calcination  du  vitriol,  du  plomb, 
de  l'or,  etc. 

CALCisÉ,  E,  part.  pass.  de  calciner,  et  adj.  i 
du  plomb,  de  l'or  calciné 

CALCINER.  ■    "'"' 


act.  (kaleciné)  (catx ,  calcis, 
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ehaïu.Vtransfonncr .  k  laide  d'une  forte  chaleur , 
du  carbonate  caicairc  eu  chaux  vivciet.par  eiteu- 
lioo,  suuniettre  des  malièr.  s  solid<'s  guelcoimiie»  à 
l'ictiuii  du  feu  i  calciner  le  salpêtre  .  le  ciliiol , 
les  meUiiix.  etc.  là  se  dit.  par  exteiisiou  ,  de 
tout  ce  qui  éprouve  une  viuleute  action  du  feu  : 
tes  flammes  onl  calciné  cette  muraille.— se  càl- 
eiKï» ,  >■.  l'rou. 

CilLCIOPE.    Voy.  CBiLCIOPK. 

CilLCis,  sulist.  nias,  (kalcice)  ,  t.  d'hUt.  nat. , 
Mpicc  de  faucuu  de  nuit. 

CALCITE.  Vuy.  CHILCITI!. 

CAiXiTiiAi'A  ,  subst.  féin.  {kalcitrapa) ,  t.  de 
bot.  C'est,  dans  les  anciens  ouvrages  de  botanique , 
la  cliausse-trape  et  une  espèce  decenlauréede  Lin- 
née. 

CALCIUM ,  subst.  ma»,  ikatectome) ,  corps  mé- 
Ullique  solide ,  priuci|ie  de  la  chaui, 

CALCOCRAPIIE.  Voy.  CUiLCOUBtPBK, 

CAl.coIuic.1 ,  subst.  nias,  {kalko-iditin) ,  t. 
4'auat.(>n  ap|ielait  autrefois  ca/coWetu  trois  pe- 
tits os  du  tarse ,  qu'on  noaune  aujourd  liui  cunéU 
formes. 

CALCUL,  subst.  mas.  (kalkuie)  (du  lat.  ealcu- 
lus ,  petit  caillou  ,  petite  pierre;  parce  que  les  an- 
ciens, dans  leurs  supputations,  se  servaient  de  pe- 
tits cailloux  platsi ,  suiiputation  de  plusieurs  som- 
mes Routées,  soustraites,  niulti(4iées  ou  divisées: 
tolcul  arithmétique  ;  erreur  de  calcul;  votre 
calcul  est  juste ,  exact  ;  se  tromper  dans  son 
calcul.  —On  dit  que  l'erreur  de  calcul  tie  se  cou- 
vre jamais  nipararréî,  ni  par  transaction  j 
ce  qui  slguilie  qu'on  peut  toujours  revenir  con- 
tre une  erreur  de  calcul.  Quand  on  arrête  un 
compte,  on  sous-entend  toi^Jours  :  sauf  erreur 
de  calcul.  —  On  appelle  calcul  diffàentiil  la 
inaniérede  trouver  la  différence  infiniment  petite 
d'une  quantité  finie  varialile;  ealctU  intét/ial , 
celle  de  trouver  la  quantité  finie  dont  une  quantité 
Infiniment  petite  proposée  est  la  différentietie  :  le 
lalcui  intégral  est  l'inverse  du  calcul  différen- 
tiel. —  De  calcul  fait,  en  comptant  bien.  — 
£e  calcul  astronomiijue  est  l'assembiage  des 
règles  et  des  méthodes  par  lesquelles  on  ait- 
tùle  les  mouvements  des  astres ,  et  surtout  les 
éclipses ,  avec  les  fractions  sexagésimales ,  les  Loga- 
rithmes .  les  règles  de  la  trigonométrie ,  etc. — Cal- 
ent signifie  au  fig.  appréciation  du  résultat  pré- 
■umé  d'une  affaire  d'après  les  circonstances  dont 
on  prévoit  qu'elle  sera  accompagnée  et  les  mesu- 
res que  l'on  se  propose  de  prendre  ou  que  l'on 
■uppose  devoir%tre  prises ,  en  conséquence  de  ces 
circonstances  :  il  a  bien  fait  son  calcul ,  et  il  y  a 
avfarence  qu'il  réussira. —  En  mécanique  et  en 
horlogerie,  on  appelle  calcul  de  nombies,  l'art 
de  calculer  le  nombre  des  roues  et  des  pignous 
d'une  machine,  pour  leur  faire  faire  un  nombre 
de  révolutions  dans  un  temps  donné.  —  Calcul, 
t.  d'anat. ,  concrétion  pierreuse  qui  se  forme 
dans  quelques  parties  du  corps  des  hommes  et  des 
animaux,  et  particuliérenicnt  dans  la  vessie.  Il  se 
dit  aussi  de  la  maladie  qui  eu  est  le  résultat  : 
avoir  te  calcul.  On  nomme  communément  cette 
mal.idie  la  pierre. 

CALCULABIJ! ,  adj.  des  deux  genres  (kalkula- 
Wf),  qui  peut  »e  calculer. 

CALCULATEUR  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  calccla- 
miCE  (kdlkulateur ,  trice),  celui  ou  celle  qui 
calcule,  qui  s'occupe  de  calcul  :  bon  colculalrur. 
—  Il  est  aussi  adJ.:  le  sang-froid  calculateur 
de  l'égoisme  se  nomme  prudence ,  habileté  ;  la 
perfidie  calculatrice  se  cache  et  frappe  dans 
l'ombre  ,  c'est-à-dire  la  perfidie ,  qui  sait  bien 
prendre  ses  mesures,  se  cache,  etc.  L'académie 
refuse  un  fera,  i  ce  mot. 

CALCULATEUR-MBCANIQUE,  SUbst.  mas.  (kalku- 
iateurmékaiiike) ,  nouvel  instrument  qui  s'appli- 
que i  l'arithmétique. 

CALCCLATOIHE,  adj.  des  deux  genres  (Jiatku- 
tntoare) .  qui  tient  du  calcul. 

CALCULATRICE ,  subst.  et  a^j.  fém.  Voy.  cilcu- 

LiTEtJB. 

CALCULÉ ,  E ,  part.  pass.  de  calculer  :  ce  couif  te 
est  tris  bien  calculé;  toutes  ses  démarches  sont 
calculées. 

CALCULER,  V.  act  (kalkuté)  (du  lat.  calculiu. 
Voy.  c*LCUl);  c'est ,  en  gener.il,  appliquer  les  rè- 
gles de  l'arithmétique  ou  de  lalgèbre  à  la  détermi- 
nation de  quelque  quantité  .calcule:^  bien  toutes 
les  sonunes f  et  vous  verrez  que  le  compte  est 
exact  ;  calculer  des  tables  astronomiques ,  dres- 
ter  des  tables  propres  i  l'usage  des  astronomes  ; 
calculer  une  éclipse ,  déterminer  par  le  calcul  le 
temps  et  les  circonstances  d'une  éclipse  :  calcu- 
ler tes  distancLS  de  Saturne  tt  de  Jupiter. —  On 
T.I. 
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dit  aussi,  neutralement  et  sans  régime  s  après 
avoir  bien  calculé ,  je  trouve  que...  Au  fig.,  il  si- 
gnifie combiner ,  apprécier  :  être  capable  d'obser- 
ver et  de  calculer  les  événements  ;  calculer  le  de- 
gré de  tetidresse  que  l'on  doit  à  ses  parents. 

—  se  ciLCULKB  ,  V.  prou.  !  cela  peut  se  calculer, 
c'est-à-dire,  être  calculé.  —  ciLCULEH,  cobptkh, 
«upi'liTKH.  I.Syn.)  Compter,  c'est  faire  des  énuiné- 
rations ,  des  dénombrements.  Supputer  ,  c'est  as- 
sembler ,  combiner  des  nombres ,  pour  en  con- 
naître le  résultat  ou  le  total.  Calculer  ,  ces! 
opérer  en  aritlmiétique  ,  pour  parvenir  à  mie 
connaissance,  à  une  preuve,  t  une  démonstration, 

—  L'enfant  qui  dit,  un  .  deux,  trois,  etc.,  compte. 
Uiiand  il  peut  diie  un  et  un  font  deux ,  un  et  deux 
font  trois ,  U  suppute.  Quand  il  sait  faire  des  divi- 
sions ,  des  multiplications ,  des  soustractions ,  U 
calcule.  —  Celui  qui  sait  calculer  en  finances  se 
garde  bien  de  supputer  arlthmétlquement  le  pro- 
duit de  l'impôt ,  selon  la  mesure  de  l'imposition. — 
Il  ne  suffit  pas  dans  la  vie  de  calculer,  il  faut  comp- 
ter avec  soi. 

CALCULEUSE,  adj.fénl.  Voy.CàLCULKDS. 

CALCULEUX  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  calculeuse 
kalkuleu,  leuic)  (en  lat.  calculosus),  t.  de 
niédec. ,  graveleux ,  pierreux  :  corps  calculeux. 

—  Il  s'emploie ,  mais  rarement  comme  subst. ,  en 
parlant  des  personnes  qui  onl  une  afrection  cal- 
culeuse. —11  ne  se  dit  pas  dans  le  sens  de  calctU , 
t.  d'arilbm. 

CALCUUFnACE,  adj.  des  deux  genres  (kalku- 
lifraje) (du  latin  ealculus,  calcul;et  frangere  , 
brlserj,  t. de  luédic. ,  qui  a  la  vertu  de  briser  et  de 
dissoudre  les  calculs. 

*(;ALtUTrA,  subst.  propre  mas.  {kalkuta),  vUle 
oapitU.;  de  l'iudoustau  augiais ,  chef-lieu  de  la  pré- 
sidence du  Uengale. 

CALUÉHAiU ,  subst.  mas.  plur.  (  kaldérdri  ) 
(mot  qui  aigiiific  chaudronnier),  association  mys- 
térieuse et  politique  formée  en   Italie.  Voy.  ciB- 

BONIBO. 

CALOÉROIH ,  subst.  mas.  (Jkaldéron) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  citacé  qu'un  ne  saurait  rapporter  à  aucun 
genre  coimu. 

♦cale  ,  subst.  fém.  ikale)  (du  grec  xi»i()ni,  abais- 
ser ,  faire  descendre  j  teUe  est  du  moins  l'étym. 
que  Gatlel  et  Boiste  donnent  à  ce  mol.  Si  on 
l'admettait ,  U  faudrait  écrire  chale.  )  —  Petit 
morceau  de  bois  mince  dont  les  architectes  se 
servent  pour  déterminer  la  Ui'geur  du  joint  de 
lit  d'mie  pleire  :  mettre  une  pierre  sur  cale, 
c'est  la  poser  sur  quatre  cales  de  niveau  et  i 
demeure ,  (>our  ensuite  la  ficher  avec  un  mortier 
fin.  Un  se  sert  quelquefois  de  cales  de  cuivre  et  de 
piuinb  pour  poser  le  marbre.  —  Cale  se  dit  en  gé- 
néral de  tout  morceau  de  bois  ou  autre  matière 
qu'on  met  sous  une  poutre ,  sous  une  solive ,  sous 
un  meuble,  etc.,  pour  les  faire  tenir  d'aplomb  : 
celte  table  baisse  de  ce  côté,  il  faut  y  mettre 
une  cale.  —  Aliri  pour  les  vaisseaux  entre  deux 
poiutes  de  terre  ou  de  rochers.  Aujourd'hui  on 
dit  mieux  une  crique.  —  En  ternies  de  ma- 
rine, partie  U  plus  basse  de  l'intérieur  d'un  bâ- 
timent ,  comprise  d'un  bout  à  l'autre  au-dessous 
du  faux  pont ,  ou  du  premier  pont  de  celui  qui 
n'a  pas  de  [aux  pont  :  la  cale  est  pleine  de 
marchandises  ;Uy  a  six  portées  d'eau  dans  la 
cale  ;  mettre  un  marin  à  fond  de  cale.  On  dis- 
tingue la  grande  cale ,  qui  contient  l'eau  ,  etc.  , 
de  la  cale  du  vin,  dont  1  espace  est  borné  as- 
sez généralement  i  remplacement  qu'occupe  la 
cambuse  dans  les  grands  bâtiments  de  l'état.  — 
Cliàtimeut  iulligé  i  bord  des  navires:  on  suspend 
le  patient  i  une  vergw:  et  on  le  plonge  i  plusieurs 
reprises  dans  la  mer.  Il  y  a  aussi  ta  cale  sèche, 
où  l'on  ne  fait  pas  tomber  le  patient  jusque  dans 
la  mer.  —  Les  pécheurs  appeUeut  cale  le  plomb 
placé  sur  U  ligne  de  pêche ,  près  du  haim ,  pour  le 
faire  couler  jus<|ue  dans  le  fond.  —  Ou  appelle 
cale  dans  les  chantiers  de  construction  un  espace 
couvert  ou  non ,  situé  près  du  rivage ,  et  termine 
par  une  pente  douce,  où  l'on  construit  les  grands 
bâtiments  —  La  partie  d'un  fjuai  coupée  et  bâtie 
en  pierres  de  taille  dans  un  port  à  marée,  qui 
foniie  une  rampe  en  (H^nte  douce ,  se  nomme  cale. 
—  On  donne  le  même  nom  i  nn  talus  pratiqué  sur 
le  rivage. 

CALÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  caler,  et  adj. ,  mis  d'a- 
plomb au  moyen  d'une  cale.  —  Fig. ,  qui  est  dans 
l'aisance  ,  qui  est  riche.  Il  est  [topulaire. 

CALEA  ,  subst.  mas.  (kaléa),  t.  de  bol.,  plante 
de  la  famille  des  corymbifères. 
•calé  A»,  subst.  mas.  {kaléan).  pipe  des  Persanf. 

CALÉANE,  subst.  fém.  (kaléane),  t.  de  liot.  , 
plante  de  la  faniDlc  des  orchidées. 
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CALEBASSE ,  sub^t.  fém.  (kalebacé),  Irull  du  ea- 
lebassier,  dont  on  extrait  nn<'  liqueur  iKinne  con- 
tre les  maux  de  poitrine  :  airof  de  calebasse.  — 
Courge  vidée  et  séchée  dont  on  se  sert  pour  ren- 
fermer des  liquides.  On  apprend  aussi  à  nager  en 
se  soutenant  sur  l'eau  par  le  in->yen  de  calebasses 
bien  bouchées  que  l'on  se  met  sous  les  aisselles.  — 
Prune  qui ,  au  lieu  de  grossir  en  ina<  et  de  con- 
server son  vert ,  devient  large  et  blanchâtre  , 
et  tombe  enfin  sans  grossir.  —  Prov. ,  trom-  ' 
per  ou  frauder  la  calebasse,  tromper  quelqu'un 
en  ne  lut  donnant  pas  son  contingent  dans  un 
partage.  —  Calebasse  de  bois ,  fruit  gros  et  rond 
ooinmc  une  pomme  de  reinette. 

CALEBASSIER,  suhst.  D>a.!.  (kalebacié),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plant(  s  de  la  fanulle  des  solanées  , 
et  qui  comprend  des  arbret  de  i'Aniéi  ique  dont 
les  fruits  charnus  sont,  par  leur  lurme  et  leur  gros- 
seur, assez  semblables  i  nos  courges. 

CALÈCHE,  subst.  fém.  ikatèche)  (suivant  Mé- 
nage ,  du  mot  latin  cuiriu',  qu'il  fait  passer  par 
une  suite  de  transformations  peu  vraisi-mblabies  ; 
nous  devons  plutôt  croin:  qu'il  vient  du  polonais 
kolesse  ,  qui  se  dit  d'une  petite  voiture  i  la- 
quelle on  attelle  un  cheval.  Les  Allemands  en  on 
bit  kalesche,  et  les  Français  caliche),  sorte  de 
voiture ordUialrcment  découverte,  de  grand  luxe, 
à  quatre  roues ,  et  traînée  par  deux  ou  par  quatre 
chevaux  :  une  bonne  calèche  ;  une  calèchi 
douce ,  légère  i  me  voilà  prit  à  monter  dans 
ma  calèche.  —  Ou  donne  aussi  ce  nom  à  une  sorte 
de  carrosse  léger,  entouré  de  inanteiets  ,  dont  on 
se  sert  peur  se  promener  dans  des  jardins.  — 
Sorte  de  coiffe  baleinée  dont  les  femmes  se  ser- 
vaient autrefois  pour  se  garantir  du  soleil. 

CALEÇON,  subst.  raas.  {kaleçon)  ide  l'italien 
eatzoni,  culottes),  vêtement  eu  lorme  de  culotte, 
ordinairement  d'étoffe  légère,  i|ue  les  boinuies  por- 
tent sous  le  pantalon ,  et  quelquefois  les  femmes 
sous  leurs  jupons  :  caleçon  de  toile,  de  peau  de 
chamois ,  de  ratine,  de  coton  ,  etc.  :  se  mettre 
en  calefon  ;  être  en  caleçon  ;  porter  des  cale- 
çons; nager  avec  un  caleçon.  U  s'emploie  souvent 
au  pluriel. 

CALEÇosmiER ,  subst.  mas.,  au  fém.  caleçok- 
NIËRE  {caleçonié,  niére),  ouvrier,  ou\riere  qui 
fait  des  caleçons. 

CILEÇOKIIIÈRE,  subst.  fém.  Voy.  CÀI.E(U:fNII!B, 

CALBÇON-ROUGE ,  subsL  mas.  (kaliçonrovje), 
t.  dhist.  nat.,  nom  donné,  à  Saiut-Uoiningue ,  as 
COUroucou  à  ventre  rouge. 

CALBCTASIE,  subst.  fém.  (katèklazi),  t.  de 
bot.,  plante  de  U  Nouvelle  (lollandc,  de  la  fa 
mille  des  joncs. 

♦cALÉi>oiiiE,  subst.  propre  fera.  (fcaJMfmii;,  nom 
poétique  et  ancien  de  l'Ecosse. 

CALt:D09iiEni ,  subst.  et  adj.  vaai. ,  au  fém.  Ci- 
LtDOaiEnfiE  (kalédoniein  .  niène) ,  qui  appar- 
tient à  l'ancienne  Calédonie.  Nom  poétique  et 
ancien  des  habitants  de  l'Ecosse. 

CALÉF ACTEUR ,  subst.  ra.is.  (.kalèfakteur),  qui 
donne  de  la  chaleur.  —  Appareil  de  cuisine  qui 
procure  une  grande  économie  de  combustible.  Il 
est  aussi  adj. mas.  :  appareil  caléfacltur. 

CALÉ»' ACTION ,  subst.  fém.  ((Hj/e/akctoM  )  (en 
latin  calefactio,  dérivé  de  calefuctare,  fréquenta- 
tif de  calefacere,  échauffer ,  lequi  esl  formé  de 
en/irfi«,  chaud ,  eldefacere,  fjirc;  calidumfa- 
eere,  faire  ou  rendre  chaud),  t.  didactique,  cha- 
leur causée  par  l'action  du  feu  ou  par  l'impulsion 
des  particules  d'un  corps  chaud  sur ' d'aulns 
corjis.  Ce  mol  est  particulièrement  usité  en  phar- 
macie, où  l'on  distingue  U  caléf action  de  Ui 
coef  ion  ;  la  caléfaclion  n'étant  en  usage  que  pour 
exprimer  l'action  du  feu  sur  quelque  liqueur,  sanH 
qu'on  l'ait  fait  bouillir. 

CALEFRETÉ ,  E,  part.  pass.  de  cale  fréter. 

CALEFIIETER,  V.  act.  (,  kalefreté) ,  prendre. 
piller ,  empninter  de  quelqu'un.  Vieux  et  t<Mt  à 
fait  inusité. 

CALE-HAUBA»,  et  non  pas  calhal'Bah,  subst. 
mas.  ikalihan),  t.  de  mar.,  cordage  qui  maintient 
le  mât  de  hune. 

calemar  ,  subst.  mas.  (kalemar)  (de  calûumt, 
plume).  Inusité.  Voy.  cilvib. 

CAI.BMBOURDIF.R  ,  mieux  CAI.EMBOURGISTE  , 
quoi  qu'en  dise  Raymond,  subsl.  mas.  [kalan- 
bouriii', llcete',  faiseiir  de  caUmbourgt. 

cai.embourg  :r^corft'mie écrit  CALEHBOURi 
nous  pensons  qu'ilj»  plus  de  monde  pour  la  pre- 
mière que  pour  I»  seconde  orthographe  I,  subst. 
ma.  {katambonr)^t\x  de  mois  i  double  sens  i 
c'est  i  peu  prés  ce  qu'on  appelait  aulrefais^ua 
llbet  :  un  bon  esprit  ne  fait  point  de  calembourgt. 
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CALEVBOI'BGISTE,  subst.  des  deux  ^nres 
{kalanbourjicele),  nui  fait  le  calembourg. 

CALEUBBEDAISE,  subst.  fém.  (kalanhredéHe), 
bourde,  vains  propos,  faux-fuyanls.  Il  est  plus 
uiilé  au  plur.  :  des  calembredaine». 

CALEHE.^T,  subst.  ma&.  ^kaleman),  t.  de  bol., 
sorte  de  plante. 

CALEMGO,  subst.  mas.  (kalt'meguo),  t..d'hist.> 
oaU,  sorte  de  iiéte  à  cornes  des  Cordillères. 

CALÉMis,  subst.  mas.  l^kalemUe)  (du  latin  ta-  ■ 
lamui,  plume),  droit  de  sceau  ou  de  plume  i 
Constantinople.  (Mot  probablement  forgé  par 
Raymond.) 

CALEN,  subst.  mas.  (ialan),  U  d« >pèche,  grasd 
carreau  qu'on  établit  â  l'avant  d'un  petit  bateau, 
et  qu'on  élève  au  moyen  d'un  contre-poids.  On 
dit  aussi  venturou. 

CALENCAB,  suivani  l'Académie,  et  CALEKCAS, 
suivant  Trévoux,  subst.  mas.  (kalmikar,  kd),  t.  de 
comm.,  toile  peinte  des  Indes. 
*CAI,EMDAIHE,  subst.  mas.  (kalandére),  registre 
d'église.  Il  parait  signifier  la  même  chose  que 
nicrologe. 

CALESOARIS,  subst.  propre  fém.  (kalaiidarice), 
m;lh.,   surnom    de  Junen,      pris   du  jour  des 
calendes,  qui  lui  élait  consacré. 
^CAI.ENUE,  subst.  fém.  ((toinndi;),  machine  poar 
tirer  de  la  pierre  des  carrières. 

CALE.^DER,  subst.  mas.  {kalandéiv),  nom  de 
certains  religieux  mahométans.  Ce  sont  des  âs- 
pAces  de  derviches. 

CALEHDER  HERRENOUFBÈBESDESr.ALENDES, 
subst.  mis.  (kalandére)  (du  lat.  citlendœ,  calen- 
des, parce  que  ces  sociétaires  se  rassemblaient  le  • 
premier  de  chaque  mois],  il  y  a  quelques  siècles, 
société  ou  confrérie  de  laïques  et  d'ecclésiastiques 
dans  presque  toutes  les  villes  d'Allemagne. 

CALEiVDES,  subst.  fém.  plur.  [kalande)  (dulat. 
calendœ,  dérivé  de  calare,  lequel  est  fait  du  grec 
wxJciv,  appeler,  parce  que  ce  jour-là  on  convo- 
quait le  peuple  pour  lui  indiquer  les   fériés,  le 
nombre  de  jours  qui  restaient  jusqu'au!  nones,  l'é- 
poque de  la  pleine  lune,  etc.)  On  donnait  ce  nom, 
dans  la  chronologie  romaine,  au  premier  jour  de 
chaque  mois.   Les  calendes  se  comptaient  à  re- 
culons, ou  dans  un  ordre  rétrograde  :  ainsi,  par 
exemple,  le  premier  mai  étant  les  calendes  de  mai, 
le  dernier  ou  le  trentième  jour  d'avril  était  le  se-  ' 
cond  des  calendes  de  mai  ;  le  vingt-neuf  avril 
était  le  troisième  de.<  eulendet  de  mai  ;  et  aiui  de 
suite,  en  rétrogradant, jusqu'au treiiième,  oiioon»- 
mcnçaient  les  ides,  que  l'on  comptait  pareillement 
en  rétrogradant  jusqu'au  cinquième,  qui  était  le 
commencement  des  nones.  —  G«lte  manière  de 
compter  par  calendes  était  si  particuUère  au»  Ro- 
mains, qu'elle»  donné  lieu  à  une  espèce  de  pro- 
verbe encore  en  usage  aujourd'hui.  On  dit  qu'on 
fera  une  chose  aux  calendes  grecques,  pour  dire 
qu'on  ne  la  fera  jamais,  parce  que  les  Grées  ne 
oomplaient  point  par  calendes  :  il  m'a  renvoi/é , 
aux    calendes  grecques.  —  Anciennement,    on 
donnait  ce  nom  à  certaines  assemblées  des  curés 
de  campagne,  convoquées  par  ordre  de  l'évéque. 
*CAi.E5iDRiER,  Bubst.  mas.  (kalandrié)  (du  lat. 
catendariam,  formé  de  calendœ,  calendes,  mol 
qu'on  écrivait  anciennement  en  gros  caractères  au 
commencement  de  chaijue  mois),  distribution  des 
jours  qui  composent  l'année  civile,  en  jours,  en 
semaines  cl  en  mois,  en  y  comprenant  la  distinc- 
tion des  fêtes  et  des  jours  ordinaires.  —  On  ap- 
pelle vietcx  calendrier,  celui   dont  on  se  servait 
avant  la  réformation  qui  en  fut  faite  par  le  pape 
Grégoire  XIII  ;  et  nouveau  calendrier  ou  calen- 
drier grégorien,  celui  qui  est  xonforrae  à  la  ré- 
forme faite  par  ce  pape  :  le  nouveau  calendrier 
avance  de  dôme  jours  sur  l'ancien.  'La  loi  du 
8  octobre  1795  abolit  le  calendrier  grégorien  et 
lui  substitua  une  nouvelle  distribution  de  l'innée 
en  douje  mois,  de  trente  jours  chacun,  à  la  suite 
desquels  on  avait  mis  cinq  jours  pour  les  années 
ordinaires  et  six  jours  pour  les  années  bissextiles. 
Ces  jours  étaient  appelés  complémentaires;  el  l'an- 
née commençait  le  22  septembre  de  l'an  vulgaire. 
Les  noms  des  mois    étaient  .-  pour    l'automne, 
vendémiaire, brumaire,   frimaire;    pour    l'hiver, 
nivôse,    pluviôse,   ventôse;    pour  le  printemps, 
germinal,  lloréal,  prairial;  pour  l'été,  messidor, 
theriuidor,   fructidor.    Mais  un  sénaïus-consulte 
du  22  fructidor  an  xnt  ordonna  qu'à  compter  du 
11  nivôse  an  xiv.  ou  1"  janvier  1806,  le  calen- 
drier grégorien  serait   remis  en  usage  dans  tout 
l'empire  français.  A  l'aide  du  tableau  suivant,  qui 
présente,  pour  chaque  premier  jour  du  mois  du 
calendrier   républicain,  .la  date  correspondante 
iu  caltndrier  grégorien,    il  sera  facile  de  faire 
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concorder,  au  moyen  du  plus  simple  calcul ,  les 
dates  diverses  des  deux  calendriers. 
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(Dict.  de  Législation   usuelle,  par  M.  Cdabrol- 

Chaméasce  ) Livre  ou   table  qui  contient  un 

calendrier  ,  avec  l'indication  des  fêtes  et  autres 
joura-solennels.  —  Valmanacfi  renferme,  de  plus  ' 
que  l«  calendrier  ,  des  observations  astronomi- 
ques, des  pronosfies  sur  les  diverses  températures 
de  l'air,  quelquefois  aussi  des  prédictions  tirées 
de  l'astrologie  judiciaire,  etc.  —  On  appelle  ca- 
lendrier perpétuel  une  suite  de  calendriers 
relatiCs  aux  diflérenls  jours  où  la  fête  de  Pâques 
peut  tomber;  et  comme  celte  tête  n'arrive  jamais 
plus  tard  que  le  2»  avril,  ni  plus  tôt  que  le  22  mars, 
le  calendrier  perpétuel  est  composé  d'autant  de 
calendriers  particuliers  qu'il  y  a  de  jours  depuis 
le  22  mars  inclusivement,  jusqu'au  2S  avril  inclu- 
sivement, ce  qui  fait  Uenle-cinq  calendriers.  — 
Chei  les  Romains,  livre  sur  lequel  les  usuriers  en- 
registraient les  noms  de  leurs  débiteurs;  parce  que 
c'était  eu  jour  des  calendes  de  chaque  mois  qu'ils 
avaient  coutume  d'exiger  l'argent  qu'ils  avaient 
prêté. —  T.  de  bot.,  calendrier  deSUire,  Uaérie 
des  éiwques  de  la  floraison  des  plantai. 

CALENGE,  subsl.  mas.  (Aa/aH;e),vieuxmoHiers 
d'usage,  et  qu'on  trouve  souvent,  comme  terme 
de  itoW  criminel ,  dan*  les  anciennes  lais  ,  cou- 
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lûmes  et  procédures,  od  il  signifiait  débat,  con- 
testation, plainte  en  justice,  el  même  décru 
d'accusation. 

CAi.EivcÉ,  E,  subsl.  (kalanjé),  vieux  t.  de  e«a- 
tume,  aujourd'hui  inusité.  Il  signifiait  prisonnier, 
et  était  synonyme  de  ce  que  nous  nommons  ac- 
luellement  délinquant,  accusé. 

CALEmER,  V.  act.  (kalanjé).  Ce  vieux  mol 
s'est  anciennement  employé  pour  ceux  de  dénon- 
cer, conjurer,  ordonner,  prendre  au  corps.  Nous 
lisons  dans  le  Dicl.  de  Trévoux  qu'on  s'en  est 
même  servi  en  Normandie  dans  le  sens  de  bar- 
guigner. 

CA.i,EliCiË,  E,  part,  pass.de  catogicc. 

CILEXCIER,  V.  act.  (kalanjié),  quereller,  flat- 
ter, louer.  Inus. — se  CALtscien,  v.  pron.  Inus. 

CALE.\Ti:is,  subat.  mas.  [knlaïuére),  trésorier 
du  roi  de  Perse. 

CALEM'URAS,  subsl.  nus.  (kalanlurâce),  t.  de 
bot.,  bois  trés-amcr  des  Philippines,  emplofc 
contre  la  calenture. 

CA1.ESTURE,  subst.  fém.  (kalanture)  (en  e» 
pagnol  calentura,  fièvre,  dérivé  du  latin  caleie, 
avoir  chaud),  t.  de  médec,  fièvre  chaude  avec 
délire,  assez,  commune  en  mer.  Elle  s'observe  or- 
dinairement par  une  température  de  plus  de  SC 
degrés  centigrades  :  les  individus  qui  en  sont  af- 
fectés sont  pris  d'un  délire  furieux  qui  les  pousse  , 
i  se  jeter  à  la  mer;  lorsqu'on  les  relient,  ils  pro- 
fèrent des  cris  affreux,  et  sont  souvent  pris  de 
convulsions.  On  a  remarqué  que  celte  maladie  af- 
fecte plutôt  les  jeunes  marins  que  ceux  qui  sont 
plus  âgés.  La  sensation  d'un  feu  dèvoranl  à  rinté- 
rieurdu  corps,  et  quelquefois  une  illusion  qui  leur 
fait  prendre  la  mer  pour  une  prairie  émailléc 
de  fleurs  ou  pour  des  bosquets  couverts  de  ver- 
dure, sont  les  causes  qui  les  excitent  à  se  jeter  â 
l'eau, où  ils  se  noient  inraiHiblcmcnt.  Il  paraii 
cependant  que  ce  désir  de  submersion  est  plutôt 
instinctif  qu'il  n'esl  le  résultat  ■d'illusions,  car  ce 
n'est  que  rarement  que  l'on  a  observé  ces  der- 
nières; tandis  que  dans  tous  les  cas  de  calenture 
qui  ont  été  remarqués,  on  a  vu  que  c'était  pour 
éteindre  un  feu  dévorant  qu'ils  sentaient  â  l'inté- 
rieur, que  les  matelots  voulaient  se  précipiter 
dans  l'eau.  C'est  toujours,  comme  nous  l'avons 
dit,  par  une  chaleur  étouffante  augmentée  pjr  le 
calme  plat  ou  par  une  mauvaise  disposition  des 
localités  i  boni  des  vaisseaux,  que  l'on  voit  se 
manifester  celle  arfection  qui  est  souvent  épidémi- 
que.  (Beacoe,  Dict.  de  Médecine  usuelle.) 

CAi.BiszAJiA,  subsl.  propreraas.  (kaleinzana), 
village  de  France,  chef-lien  de  canlon,  arrond. 
de  Caivi,  dép.  de  la  Corse. 

OALEPIN,  subst.  mas.  (kalepein),  recueil  de 
mots,  de  noies,  d'extraits,  qu'une  personne  a 
composé  pour  son  usage  ;  il  va  consulter  son 
calepin.  Ce  mot  était  primitivement  le  nom  d'un 
grammairien  el  d'un  dictionnaire  qu'il  avait  com- 
posé. 

CAI.EPINE,  subst.  fém.  (^kalepine),  t.  de  bol  , 
genre  de  plantes. 

CALER,  V.  act.  (kalé)  (du  lat.  chalare,  fait  du 
grec  ;(a>«v,  abaisser,  faire  descendre.  Voy.  cale  , 
l.  de  mar.,  baisser  :  caler  tos  mais  de  hune;  caler 
une  vergue  ;  caler  bat  ;  caler  à  mi-mûl  ;  caler  la 
voile,  au  propre,  baisser  la  voile.  On  dit  plus 
communément-aujourd'hui  amener  la  voile.  — 
Au  fig.,  caler  la  voile  signifie  céder,  se  soumet- 
tre :  dans  ce  dernier  sens,  on  dit  plus  souvent 
neulralemenl  ;  il  a  été  obligé  de  caler.  Il  esi 

fam Donner  la  cole  i  un  matelot.  —  Mettre 

une  cale  sous  une  table,  etc.,  qui  u'est  pas  d'a- 
plomb. —  En  astron.,  caler  un  quart  de  cercle, 
mettre  son  plan  dans  une  situation  eiaclement 
verticale,  au  moyen  du  fil  à  plomb  qui  doit  raser 
le  limbe,  sans  appuyer  el  sans  êlre  trop  en  l'air. 
—Caler,  en  t.  de  maçons,  arrêter  la  pose  d'une 
pierre,  mettre  une  cale  qui  détermine  la  largeur 
du  joint,  pour  la  ficher  ensuite  avec  facilité.  — 
Les  plombiers  discut  caler  les  tuymx,  c'est-à- 
dire,  en  arrêter  la  pose  avec  des  pierres,  pour 
qu'ils  ne  s'arfaisscnt  pis,  ce  qui  les  ferait  crever. 
—Caler,  v.  neul.,  t.  de  mar.,  se  dit  d'un  b»ti- 
ment  dont  la  carène  enfonce  plus  ou  moins  d»o« 
l'eau  :  ce  brick  cale  neuf  pieds  d'eau. — En  t.  de 
pêche,  enfoncer  dans  l'eau  :  raissaugue  ne  peut 
caler  que  d'un  solml  à  l'autre.  On  dit  aussi  acti- 
vement :  caler  ane  tessure,  la  jeter  à  la  mer.— 
En  t.  d'imprimeur,  caler  se  dit  pour  ne  pomi 
travailler,  par  paresse  on  pw  t.mM  .*«'^^«- 
Il  est  fam.-î-se  caeer,  t.  pron.  - H-s'eit  d.l  au- 
trefois powr  se  taire. 

Mol  ofpsndêDl  do  me  caler; 
Carquo^n  prtch(!rn  p»rW 
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CALESAH  el  CALEZAM ,  «ubst.  mas.  (Jtalezan), 

L  de  iKJt.,  aibre  du  Malabar  employé  en  médecine. 

CALESJAH  ,  «ubst.  ina«.  (kaJejame),  t.  de  boL, 

grand  arbre  du  Malabar  dont  la  fleur  eu  grappe 

Imite  celle  de  la  vigne. 

CALEcn,  subst.  mas.  (In/ewc),  t.  d'imprimerie, 
ouvrier  paresseux ,  flâneur.  Il  est  fain. 

CAi.EYE,  subst.  Km.  (knléie),  t.  de  bot,  plante 
l|Hi  se  rapprochj:  du  genre  aretiuuc, 
CALEZAN  ,  subst.  mas.  Vojr.  cilesik. 
CALFAJT,  subst.  mas.  (  iia//ï; ,  t  de  mar.,  cl- 
«eau  en  forme  de  coin  étroit  et  long ,  servant  à 
calfater  les  bâtiments. 

CALrAT,  subst.  mas.  Qialfa)  (de  l'arabe  cal- 
fata), t.  de  mar.,  étoupes  fourrées  avec  force  dan» 
les  fentes  d'un  bâtiment ,  sur  lesquelles  on  a  ap- 
pliqué du  brai  tout  bouillant.  —  Celui  qui  calfate 
un  bâtiment  :  maiire  cal  fat.  —  L'ouvrage  que  fait 
le  calfiit  :  ce  vaisseau  a  eu  son  ealfat.  —  l'in- 
strument qui  sert  à  calfater.  —  Effet  résultant 
de  l'action  de  calfater.  On  dit  aussi  calfatage-,  — 
T.  d'bist.  nat.,  oiseau  de  l'Ile  de  France ,  qui  ap- 
proche de  l'ortolan ,  du  bruanL 

CALFATAGE,  subst.  mas.  {kalcfalaje),  action 
de  calfater j  résultat  de  cette  action. 
CALFATÉ,  E,  part.  pass.  ùe calfater. 
CALFATER,  V.  acL  (kalfaU)  (  de  l'italien  ca'a- 
faUire ,  fait  du  grec  vulgaire  xaXaforiui  qui  a  la' 
même  signification),  t.  de  mar.,  garnir  de  poix  et 
d'étoupet  les  fentes  et  les  trous  d'un  vaisseau.  On 
calfate  aussi  avec  des  planches,  des  plaques  de 
plomb ,  du  goudron  et  d'autres  matiùres  :  calfater 
tm  vaisseau, —  U  signifie  aussi  :  pousser  l'éioupe 
dans  les  coutures  :  calfater  les  sabords,  c'est 
remplir  d'étoupe  le  vide  du  tour  des  sabords,  ainsi 
que  les  coutures  du  vaisseau,  —se  calviteh  ,  T. 
pron. 

CALFATEUR,  subst.  mas.  (kalfatettr),  celui  qui 
êalfate,  Voy.  calfat. 

CALFATIN,  subst.  mas.  (kalfatein),  valet  dn 
aUfat. 

CALFEUTRAGE ,  snbst.  mas.  (  kalfeutraje  ) , 
acUon  de  calfeutrer;  résultat  de  cette  action. 
CALFEUTRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  calfeutrer, 
CALFEUTRER ,  v.  act.  {kclfeutié)  (l'élyniolo- 
gk  est  la  même  que  celle  de  calfater),  boucher  les 
fentes  d'une  porte ,  d'une  fenêtre,  avec  du  papier 
on-du  parchemin  collé ,  avec  des  lisières,  etc.  — 
«e-CALPEUTRn  ,  v.  pron,,  faire ,  ou  :  faire  faire  un 
calfeutrage  ^yowr  soi,  ou  ■•  s'enfermer  bien  chau- 
dement. 

CALHACitAK ,  snhat.  maa.  (kalàban).  'V'oy.  ciLB- 
■iURiN,  qui  seul  se  dit. 

CALl-APOCARO ,  subst.  mas.  (  kali-apokaro  ), 
t.  de  bot.,  nom  de  deux  arbres  de  l'Inde. 

CALIBE,  sulist.  mas.  ikalibe),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  paradis. 

CAUBÉ,  E,  adj.  'Voy,  coiLiBÉ,  qui  est  plus  cou- 
forme  à  l'étymologic. 

CALinORG^E ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(kaliborgnie),  ie  même  que  borgne. 

CALIBRE,  subst.  mas.  (Jialibre)  (suivant  d'Her- 
btiot,  de  l'arabe  ca(i6,  moule),  diamètre  intérieur 
d'un  tube  :  le  calibre  de  ce  tuyau  est  éjiorme;  dans 
la  vieillesse,  le  calibre  des  vaisseaux  aniTnaux 
»e  resserre.  —  Fig„  d'esprit ,  genre  de  caractère , 
etc.;  vous  et  moi  ne  sommes  jias  de  même  cali- 
bre ;  je  ne  suis  pas  de  ce  calibre-là ,  etc;  et  par 
extension ,  qualité ,  état  :  vous  êtes  d'un  îien  au- 
tre calibre  que  lui.  On  dit  aussi  :  ces  deux  es- 
prits ,  ces  deux  caractères ,  etc.,  ne  sont  pas  de 
même  calibre.  —  Diamètre  intérieur  dune  arme  à 
fèu  :  le  calibre  d'un  canon,  d'un  fusil,  d'une  ca- 
rabine, d'un  pistolet,  etc.  —  Par  extension  , 
groascur  de  la  balle  ou  du  boulet  proiiortiunnée  â 
ce  diamètre  ;  le  calibre  d'uif  boulet  ;  balle,  bou- 
let de  tel  ou  tel  calibre;  cette  balte  est  de  cali- 
bre pour  cette  arm».  On  dit  aliiol.  qu'une  balle 
t*l  de  calibre  ,  pour  dire  que  sa  grosseur  est  pro- 
portionnée au  diamètre  intérieur  d'un  fusil  de  mu- 
nition. —  On  appelle  aussi  calibre  rinstmment  au 
moyen  duquel  on  donne  ou  l'on  mesure  le  calibre 
du  projectile  t  passer  des  balles  au  calibre. — Ca- 
libre de  fat  de  fusil,  planche  taillée  dans  la  forme 
qui  doit  être  donnée  an  fût.  —  Calibre  (f  acier, 
outil  avec  lequel  les  arquebusiers  travaillent  le 
1er.  —  En  t.  d'art»  mécaniques,  ce  mot  a  deux  ac- 
cepUona  différentes  :  il  se  prend  uu  |>our  le  dia- 
mètre d'un  cor|>8  ;  et  en  ce  sens  on  dit  :  ce«  eo/on- 
nes  font  de  même  calibre;  ou  pour  un  instrument 
servant  de  mesure ,  de  moule ,  d«  patron.  —  En  t. 
le  maçon,  planche  sur  le  champ  de  laquelle t>n  a 
découpé  les  différents  membres  d'architecture  que 
l'on  veut  exécuter  en  pUtre  aux  corniches  des  pla- 
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fonds  des  appartements,  aux  entablements  des 
malsons ,  etc.  —  Les  fontainiers  appellent  calibre 
le  diamètre  intérieur  d'un  tuyau ,  d'un  corps  de 
pompe  I  ce  tuyau  a  un  demi-pied  de  calibre.  — 
HoUèlc  ou  profil  en  bois  pour  régler  le  bombement 
d'une  chaussée.  —  En  t.  d'fiorl.,  l'espace  compris 
entre  les  deux  platines  qui  forment  la  cage  d'une 
montre,-  et  dans  lequel  sont  placés  les  rouages,  etc. 

—  En  t.  de  charpentier,  bout  d'ais  entaillé  en 
forme  d'angle  rentrant,  et  qui  sert  à  prendre 
des  mesures.  —  En  t.  de  serruriers,  morceau 
de  fer  préparé  selon  la  forme  et  la  figure  que 
doit  avoir  la  pièce  que  fou  veut  forger  ou  limer. 

—  Pièce  de  fer  du  métier  à  bas,  laquelle  porte  des- 
entailles  plus  ou  moins  larges.  —  Morceau  de  lai- 
ton sur  lequel  le  graveur  eu  caractère»  taille  la  hau- 
teur que  doit  avoir  la  lettre.  —  Les  potiers  d'étain 
appellent  calibre  une  espèce  de  mandrin  servant  à 
tenir  les  pièces  d'étain  qu'ils  veulent  tourner.  — 
En  t.  de  facteurs  d'orgues,  plaque  de  cuivre  jaune, 
triangulaire ,  dont  Ils  se  servent  pour  calibrer  les 
bouches  des  tuyaux  de  montre  de  l'orgue.  —  En  t. 
de  briquetiers ,  moule  creux  en  bois ,  qui  sert  â 
donner  la  forme  aux  carreaux  de  verre ,  do  bri- 
que ,  etc.  —  En  t.  de  tourneurs ,  compas  en  forme 
d'équerrc,  avec  une  poupée  gUssante,  dont  on  se 
sert  pour  prendre  des  épaisseurs  d'ouvrage  ,  ou 
des  distances  d'arrasements,  —  En  t,  de  mar.,  mo- 
dèle fait  pour  la  construction  d'un  vaisseau ,  et  sur 
lequel  on  en  détermine  les  proportions. 

CALIBRÉ,  E,  part.  pass. de cn/iirer. 

CALIBRFJI,  v.  act.  (kalibré),  donner  le  calibre, 
la  grosseur  convenable  :  calibrer  des  balles.  — 
Mi-surer  le  calibre  :  calibrer  une  pièce  d'artille- 
rie. —  Fig.  et  tam.,  on  dit  qu'iî  faut  calibrer 
l'instruction  pour  /'esprit  qu/i  la  reçoit.  —  En  l. 
dliorl.,  mesurer  avec  uu  compas  les  dents  des 
roues ,  etc.  —  se  càlibixb  ,  v.  pron. 

CAU-CALIC,  sulist.  mas.  {kali-kaUke),  t.  d'hist. 
nat.,  petite  pie-gtièche  de  Madagascar. 

CALICE,  on  pourrait  aussi  écrire,  conformé- 
ment à  l'étym.,CAi.ïCE,  subst.  mas.  {kalice)  (du 
lat.  calyx,  en  grec  «oduS ,  bouton  ou  calice  d'une 
rose,  etc.,  dérivé  de  xaJuin-oi,  je  couvre,  et  aussi 
du  lat.  caliJC,  en  grec  xaiuÇ  gobelet,  tasse',  vase 
dans  lequel  se  fait  la  consécration  du  vin  dans  le  sa- 
crifice de  la  messe  :  ealiee  d'or.d^argent.—  Fie. 
et  prov.  :  boire, avaler  le  calice,  souffrir  quelque 
chose  de  cruel,  d'humiliant.  —  Boire,  avaler 
U  calice  jusqu'à  la  lie,  éprouver  une  douleur  ou 
une  humiliation  complète ,  ou  un  malheur  jusque 
dans  SCS  moindres  circonstances.  On  dit  par  ana- 
logie :  fa'ire  boire,  faire  avaler  à  quelqu'un  le 
calice  jusqu'à  la  lie.  Ces  deux  expressions  tirent 
sans  doute  lonr  origine  de  celle  qui  était  employée, 
autrefois  sous  la  dénomitiatlon  de  calice  du  soup- 
çon, faunleb,  dans  son  histoire  de  l'Eigiise  d'A- 
iaxaudric  ,  rapporte  qu'autrefois  dans  fEgypte  , 
les  maris  qui  soupçonnaient  leur  femme  d'iuB- 
délilé  lui  faisaient  avaler  de  l'eau  soufrée ,  dans 
laquelle  ils  mettaient  de  la  poussière,  et  de  l'huile 
de  la  lampe  de  l'église.  Us  prétendaient  que  si  elle 
était  coupable ,  ce  breuvage  lui  faisait  souffrir  des 
doukur»  insupportables;  c'est  ce  qifon  a^ipelait 
le  calice  de  soupçon.  Ces  chrétiens  d'Egypte 
avaient  pris  celte  épreuve  de  l'Écrilnrc  (Nombres, 
r,  H),  où  Dieu  prescrit  ce  qu'un  mari  jaloux  de- 
vait faire  pour  connaitie  si  sa  fenrnu" était  coupable 
ou  non.  Il  l'amenait  au  prêtre,  offrait  poureUe  la 
dixième  partie  d'un  boisseau  de  farine  d'orge.  Il  ne 
mettait  dessus  ni  hnùe  ni  encens ,  comme  dans  les 
autres  sacrilices.  Cette  offrande  s'appelait  le  sacri- 
fice de  la  zélotypie  ou  de  la  jalousie.  —  Être  doré 
comme  un  calice,  avoir  des  habits  couverts 
d'or.  —  En  Iiot. ,  enveloppe  extérieure  qui  ren- 
ferme la  corolle  et  les  organes-  sexuels  de  la 
fleur.  On  le  nomme  aussi  péiianthe.  —  En  t.  d'a- 
nat.,  on  apiielle  calices  ou  entonnoirs  de  petits 
conduits  dont  chacun  embrasse,  par  une  de  ses 
extrémités ,  un  ou  plusieurs  des  mamelons  glandu- 
leux du  rein,  et  aboutit  de  f antre  an  bassinet, 
dan»  lequel  ils  transmettent  l'urine.  —  Myth., 
subst.  propre  fém. ,  fille  d'Bole,  femme  d'/Ethlias, 
et  mère  d'l':ndyrnion.  Voy.  CiLTCE  dans  cette  der- 
nière acception. 

CAi.icÉ ,  E,  adj.  {kalieé),  t.  de  bot.,  environné 
d'un  calice. 

CALICIIIROJI,  subst.  mas.  (kaliehiron),  t.  de 
bot. ,  nom  de  l'indigo  ordinaire. 

CALicra*!. ,  E,  adj.  (knfictn<r(e).  t.  de  bot.,  qui 
vient  sur  le  calice,  qui  appartient  au  caliee  ,  au 
plur.  mas.  ctLiciniui. 

CAixlcniEH ,  adj.  nias.  ;  au  fém.  CAl,rciinwWE, 
{kalieiniein  ,  niénr),  t.  de  bot. ,  qui  a  le»  carac- 
tères d'un  calice. 
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CALICION,  subst.  mas.  (,kaUelon),  t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  algues.  Elle  croit  sur  l'ér 
coroe  des  arbres. 

CALICOT,  subst.  mas.  (kaliki),  toile  de- cotoa 
moins  fine  que  la  percale.— Nom  donné,  verslglfiti 
à  ceux  des  coiiimis  marchands  de  Paris  qui  st.*  faU 
salent  remarquer  par  leur  tenue  à  moitié  militaire 
et  par  leurs  prétentions ,  etc.  Un  dit  encore  aïk 
jourd'hui  pop.  un  calicot ,  pour  :  uu  comnut  mar- 
chand. 

CAUCULE,  subsL  mas.  (^kalikule),  t.  de  bot., 
rang  de  petites  éeaiiles  qu'où  observe  sur  la  baM 
do  certains  calices,  —  Petite  coupe ,  gobelet. 

CUiiCUii:,  E,adj.  {kalikulé), LdeboL,  quia 
un  calicule, 

CALinucs,  subst.  mas.  plur.  {kallduke)  (du 
latin  calidus,  chaud,  et  duco,  je  conduis),  t. 
d'hist  anc.  sorte  de  canaux  disposés  le  long  des 
maisons  et  des  appartements,  et  qui  .servaient 
k  distribuer  la  chaleur  dans  les  parties  les  plus 
éloignées  du  foyer  commun.  —  On  les  nomme  au- 
jourd'hui tuijaux  de  chaleur, 

CALIETTE,  snbst  fém.  {kaliète),  t.  de  bot, 
champignon  jaune  qui  vient  au  pied  du  genièvre. 

^CALIFAT,  subst.  mas.  (/l'afifa),  dignité  de  ea- 
life. 

*CAUFE,  subst  mas.  (kalife)  (de  l'arabe  khali- 
fak,  successeur,  formé  du  verbe  khalafa,  venir 
à  la  place  d'un  autre ,  lui  succéder  i  successeur  d» 
prophète  Mahomet,  ^bowbekr,  beau-|>ère  et  suc- 
cesseur de  Mahomet,  fut  le  premier  qui  prit  ce 
titre),  titre  de  certains  souverains  mahométans 
qui  réunissaient  le  pouvoir  spirituel  au  temporel . 

^CALIFORNIE,  subst.  propre  fém.  (kaliforni) , 
pi-esqu'iie  qui  tient  à  la  terre  ferme  de  l'Amériqut. 
CALiFOURCnom  (À),  loc.  adv.  (  kulifouicho»), 
jambe  de  çà ,  jambe  do  là,  comme  quand  on  est  i 
cheval  :  aller  à  califourchon  ;  se  mettre  à  cati* 
fourehon  sur  quelque  chose;  être'  à  califour- 
chon sur  un  bdton.  Fam.  —  Califourchon  so  dit 
subst  et  fig.  pour  :  manie  ;  c'est  là  son  califour- 
chon. Presque  inusité  comme  subst. 

CALICE,  subst.  mas.  {kalije),  t  d'hist  nat, 
crustScé  de  l'ordre  des  biauchiopodcs ,  section 
diis  pacilopes.  On  le  connaissait  autrefois  sous  le 
nom  de  pou  de»  poissous  ,  parce  qu'en  eflît,  il 
vit  h.ibltuellement  sur  ces  animaux ,  s'y  tenant 
accroché ,  soit  avec  ses  pieds  à  onglets ,  soit  avec 
deux  petits  bras  situés  à  l'extrémité  antérieure  de 
son  corps. 

♦c\l.lCESi,  subst  féhn.  plnr.  (kalije)  (en  Itrtin 
ealir/œ),  t,  d'hist.  anc. ,  sorte.de  hauts-de-chaus- 
ses  des  soldats  romains. 

CALIGIKEUSE,  adj.  fém.  Voy.  CAtlOIWETX. 

CAi.iGiiVEUx,  adj.  mas.,  au  fém.  caligiivecse 

(kalijineu,  neuze)  (du  lat.  caligo,  obscurité),  t. 

de  didactique,  obscur,  sombre,  louche.  Peu  usité. 

C\I.IGM  ,  subst.  mas.  (kaligiii),  t.  de  bot,  peOt 

arbre  de  la  Guyane  qui  produit  des  baies  bonnes 

I  manger. 

CALIGO ,  subst.  mas.  (kaliguo)  (du  lat.  caligo, 
obscurité,  biouiilard),  t.  de  médec. ,  ulcère  très- 
superficiel. — T.  d'oculiste,  obscurcissement  de  la 
vue,  considéré- comme  maladie. 

ciMMVBiDE,  subst.  fém.  (kn/ininiirfji),  t. d'hist. 
nat.  poisson  du  genre  pieu ronecte. 

CVLI.VIBÈ,  subst.  masc.  (kaleinbé),  ceinture  de 
toile  ou  d'étoffe  d'environ  trois  doigts  de  largenr. 
seul  vêtement  des  nègres  mâles  de  la  Guyane. 

CAU?I ,  subst.  mas.  (kalein),  métal  chinois,  qni 
ressemble  au  ploml)  et  à  l'étam.— Au  plur.,  t.  de 
pèche ,  deux  piquets  de  l'entrée  de  la  tour  de  la 
paradialre. 

cAliji,  e,  adj.  (kaiein,  Une)  (dn  grec  xetiqn. 
lâcher,  se  relâcher,  se  ralentir  ),  doucereux  ,  niai» 
et  indolent .—  On  l'emploie  aussi  pour  cgoleur.— 

II  s'applique  quelquefois  aux  clioses  :  démarche , 
physionomie,  ton  cdlin,  —  On  dit  subit  :  e'Mt 
un  cdlin  ;  c'est  une  edline. 

cAlisé,  e  ,  part.  pa,«s.  de  câliner. 

ciLlitÉE,  sulist  fém..(Mf  ine),  t  de  bot.planK 
qui  ressemble  lieaucoup  aux  soramies. 

cAlise»,  v.  act.  (kàlinif)  (du  grec  x'^'F'-  ^■ 
cher,  se  rcllfliir,  se  ralentir.  D'après  cette  étyios- 
lugie ,  qui  se  rap|K>rte  particulièrement  au  prono- 
minal,  ^-r  co7im'r  serait  un  diminutif  de  caler), 
cajoler.  V  Académie  ne  donne  pas  ce  verbe  comme 
iet,—se  ciLiA'U.  V.  pron., se  tenir  dans  l'inaction, 
dans  l'Indolence  :  «/  se  câline  dans  un  fauteuil; 
.  t^  aini«  à  se  câliner, 

cAlixkrie  (  on  devrait  écrire  cALliUlERBl) , 
«ubst  fém.  liâlitKri),  cajolerie. 

CAUCHNE ,  subst.  fém.  (kaliome  ),  t.  de  mar.. 
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gro»  cordage  paM*  dans  deux  moune»  i  trol»  pou- 
lies, qui  sert  i  guiiidcr ,  à  lever  les  fardeaux  dans 
on  vaiss<-ai). 

CALii'PiQiîE ,  adj.  Km.  ikalipepike),  t.  dastr.  : 
période  co/i));)i<(«c,  jieriodo  de  soixante  seize  ani, 
Inventée  par  le  Êiiathéiii.iticien  Calippe,  et  propre  i 
corriger  l'erreur  du  cycle  lunaire. 

CAI.ISATA ,  sulist.  nias,  {kniizagua),  t.  de  bot., 
Tariélé  de  quinquina. 

CAi.lsPKiiVlE,  sulist.  mas.  (  kalieepéi-eme),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  grinipaiil  de  la  Cochiucliine. 

CALlssoiRE,  subst.  féiu.  (  kaliçoare  ),  t.  de  ma- 
nuf. .  piiéle  de  feu  pour  lustrer  les  étoffes. 

CAMsro,  subst.  propre  fém.  ckfl/iceW),  rayth., 
fllle  de  Lycaon  ,  et  nymphe  de  Diane.  Jupiter 
rayant  surprise  sous  la  ligure  de  Diane,  cette 
déesse  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'elle  était 
enceinte,  et  la  chassa.  Catialo  alla  dans  les  bois  ac- 
coucher d'Arcas.  Junon.  toujours  attentive  aux 
démarches  de  Jupiter,  et  eimemie  implacable  de 
toutes  celles  (jui  j>ouvaient  parlager  le  cœur  de 
son  mari ,  niétainorpliosa  en  ours  cette  nymphe 
et  son  lils  Arcas;  ujais  Jupiter  les  plaça  dans  le 
ciel.  On  dit  que  CiilUto  est  la  grande  ourse,  et 
4u' Arcas  est  la  petite,  ou  Bootès. 
■  CAi.ixfcsiES  ,  subst  fém.  plur.  (koKfcc^nc),  t. 
de  bol.,  asperges.  Inusité. 

CAi.iXMYM^.XE,  subst.  fém.  (  kalikeciméne) ,  t. 
de  bot.,  plante  du  Pérou  qui  contient  quatre 
espèces, 

CAI.I.A  ,  subst,  mas.  (kalela),  t.  de  bot. ,  nom  du 
brou  de  noix.  Inus. 

*CAl,i.  VBIDE ,  subst.  fém.  {kalelabi(U) ,  t.  d'hist. 
anc. .  danse  ridicule.  Inusité. 

CAU.AC,  subst.  propre  mas.  (kalelak),  village 
de  France ,  chef-lica  de  canton ,  arrond.  de  Guln- 
gamp ,  dép.  des  Côtcs-du->"ord. 

CAM.AniOKS ,  subst.  mas.  plur.  Çkaldadion) , 
t.  de  bot.,  genre  d'aroldes, 

CAM.»DiiÉ,  subst.  tém.  (J<alelado-é),  t.  de  bot., 
sorte  de  graminées, 

CALL^AS ,  subst.  mas.  (kaWAfce),t,d'hi8t,nat., 
nom  générique  du  giaucope. 

CAI.i.aTs  ,  subst.  mas.  ikaUla-ice),  t.  de  miner., 
pierre  gemme  fragile  ;  turquoise  verte. 

C»Lt,Al,LL'H  ,  subst.  mas.  I.knlelalu),  t.  de  bot., 
imarante  qu'on  mange  dans  I'IimIc. 

C  VLLAI'ATIS ,  subst.  mas.  (  kalelapatice  ) ,  t.  de 
eomm.,  toile  île  coton  des  Indes, 

CALLiRlvs,  subst,  mas.  {kalelariâce),  t.  d'hist, 
nat.,  espèce  de  morue  de  la  mer  Baltique. 

CALLAS ,  sulist,  propre  mas,  (  kaleldee  ),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Uragui- 
gnan,  dép.  du  Var, 

CALi.E  ,  subst.  fera.  (,knle),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  aroïdes.  Elle  comprend  trois 
espèces  ;  la  callr  d  Ethiopie,  que  l'on  cultivedans 
les  serres  :  la  aille  des  marais ,  dont  on  recueille 
les  racines  dans  le  nord  de  l'Europe  ,  pour  les  faire 
sécher  et  les  manger  pendant  l'hiver  .  cuites  avec 
de  la  viande  on  du  poisson  ;  et  la  cnlle  du  Levant, 
qui  est  peu  comme, —  En  t,  de  charpentiers ,  pièce 
de  bois  qui  eu  soutient  une  autre  (|ue  l'on  travaille. 
—  En  t.  de  marine,  c'est  une  machine  dont  on  se 
sert  pour  tirer  les  vaisseaux  hors  de  l'eau ,  afin  de 
les  radnnlie.r. 

Cvi'i'EE ,  subst.  fém.  'kalé) ,  t,  de  comm. :  cuirs 
de  callée,  cuirs  de  Barbarie  de  la  première  qualité, 
CAI.I,EM  VI«nE  ou  C\I.LEMANI)RE,    subst.   fém. 
^kalemande,  dre),  sorte  de  laine  très-lustrée. 

C\I,LES1S  ,  subst,  mas.  (  kalezice  ) ,  t,  de  bot, , 
nom  que  les  anciens  donnaient  à  une  |)lante  qu'on 
croit  être  la  verveine. 

CALLEUSE,  adj.  fém.  Voy.  CiLLEDI. 
CALLEUX  ,  adj.  mas.,  au  fém.  calleuse  (kaleu, 
leuze  i  voy,  CiLus) ,  où  il  y  a  des  callosités,  —En 
t,  d'anat.  :  coifs  calleux ,  la  partie  qui  couvre  les 
deux  ventricules  du  cerveau. 

CALLI, subst.  mas.(kn(efil.t.de  bot.,nomdanné 
en  général  aux  plantes  qui  contiennent  un  suc  lai- 
teux. 

*GALI,IAN\SSE  et  CALLIAjtlRE  ,  subst,  propre 
Um.,ikiilelianace,niie),  myth.,  nymphes  qui  pré- 
sidaient à  la  bonne  conduite  et  à  la  décence  des 
mœurs, 

c\i,Li  VNiRE ,  Rubst.  mas.  (kalelianire),  t.  d'hist. 
nat, .  pnissun  des  plages  de  Uadagascar ,  qui  com- 
prend deux  esp*C(^s  :  le  calliamre  rtiploptère,  et 
le  callmnire  triploptère.  —  Myth.  Voyez  CALLIi- 
HISSE. 

CALLiBios,  subst.  mas.  (kalelibiàce) ,  t.  d'hist. 
nat,,  espèce  di:  poisson. 
CALLIBLEPBAR0!«,  subst.  raas.  (kalcUhléfa  von) 
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(du  grec  xaXisC,  beauté,  et  y3>(^a/sou,  paupière] , 
t,  de  pharm..  sorte  de  pommade  pour  embellir  les 
paupières.  Inusité. 

CALLICARPA  ,  mieux  CALLICARPE,  sulBt.  mas. 
(  kalelikaipa  ;  kalelikarpe  )  (  du  grec  «ociios  , 
beauté ,  et  x»^iro< ,  fruit  ) ,  t,  de  bot. ,  plante  de  l'A- 
mérique et  des  Indes ,  de  la  famille  des  pyi-éna- 
cées,  —On  la  nomme  ainsi,  i  cause  de  la  beauté 
de  ses  semences. 

CALLicÈRE,  subst,  mas,  {kalelicère),  t,  d'hist, 
nat, ,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères.  —  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  d'Insectes  de  l'ordre  des 
diptères. 

CALLICRORE ,  subst.  propre  mas.  (  kalelikore  ) , 
t,  d'hist.  anc,  lieu  où  les  Bacchantes  dansaient  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

C\LLICHRÔME,  subst.  mas.  (kaiflikrôme) 
(du  jrec  KOîiioj,  beauté ,  et  x/*"*»-»,  couleur) ,  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insectes xilophages,  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

GALLICO:«  ou  GALLICOil.  Voy.  iCHÉtJS. 
CALLICTE  OU  CALLICHTE  ,    subst.   mas.  (  kale- 
likte) ,  t.  d'hist.  nat.,  poisson  d'Amérique,  du  genre 
des  silures, 

CALLIDIE ,  subst,  lém.  (  kalelidi  )  {  du  grec 
xxXloi ,  beauté ,  et  ii*{ ,  forme  ;  belle  forme  ) .  t, 
d'hist,  nat. ,  coléoptère  llgnivore ,  à  corselet  lisse , 
d'un  beau  rouge  satiné, 

CALLIGASI,  subst.  mas.  (  kaleliguan  ) ,  t.  de 
comm.,  toile  de  colon  des  Indes. 

CALLIGÉME ,  subst.  propre  fém.  (  kaletijéni  ) , 
niylh. ,  nourrice  de  Cérès ,  ou ,  selon  quelques- 
uns,  l'une  de  ses  nymphes.  D'autres  croient  qiie 
c'est  un  surnom  de  cette  déesse ,  qu'on  donnait 
aussi  à  Tellus. 

CALLIGON ,  subst.  mas.  (  knleliguon  )  (  du  grec 
xxXXti^,  beauté ,  et  yovu,  genou  ) ,  t,  de  bot. ,  plante 
de  la  famille  des  polygonées. 
^.ALLIGRAPHE ,  subst.  des  deux  genres  (kaleli- 
guerait)  (en  grec  xaliiy/joipoï,  formé  de  «aAioç , 
beauté,  et  ypaipa,  j'écris),  littéralement,  qui  a 
uatbelle  écriture; qui  s'appUque  àla  calligraphie. 
—  Autrefois,  copiste  qui  mettait  au  net  ce  qui  avait 
été  écrit  en  notes  par  ceux  qu'on  appelait  Nu(<in>. 
CALLIGRIPHIE,  subst.  fém.  {kaleliguerafi)  (en 
grec  TtaXXtyptiuptot,  composé  des  mêmes  éléments  que 
«aiAcy/xnfoî  ),  art  de  bien  former  les  caractères  de 
l'écriture.  —  On  l'emploie  aussi  pour  signilier  :  la 
connaissance  des  anciens  manuscrits, 

CALLIGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  {kale- 
iigueraftke),  qui  tient  de  la  calligraphie,  L'Aca- 
démie omet  cet  adjectif ,  bien  en  usage  cependant. 
CALLILYRE  ,  subst.  mas.  (  kalelilire  )  (  du  grec 
xaAloç,  l>eauté,  et  Xvpa  ,  lyre  ),  qui  pince  bien  de  la 
lyre.  Inusité, 

*CALLIH.IRTYRE,  subst.  fém,  {kaUlimartire  ) 
(dn  grec  xaiio«,  beauté,  et  fi«/>ru/>,  martyr  ) ,  belle 
martyre.  Inusité. 

CALLIHORPHE,  subst,  mas,  et  adj,  des  deux 
genres  (.  kalelimorfe  ) ,  t,  d'Iiist,  nat,,  insecte  de 
l'ordre  des  lépidoptères, 

CALi.iHUS,  subst,  mas,  (kalelimuce) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  chez  les  anciens .  les  noyaux  qui  se  trouvent 
dans  l'intérieur  des  pierres  d'aigles.  Ils  avaient, 
entre  autres  propriétés  merveilleuses ,  celle  de  fa- 
ciliter, dit-on.  les  accouchements. 
♦CALLi!«iQUE ,  suhst.  fém.  (  kalelinike  )  (du  grec 
xaXXa;,  beauté,  et  iircn  .  victoire  ) ,  t.  d'hist.  anc. , 
air  de  danse  des  anciens ,  qui  s'exécutait  sur  la 
flûte.  On  en  fait  aussi  un  adj,  des  deux  genres. 

CALLiOMOliE,  snbst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  {  kaleliomore  ) ,  t,  d'hist.  nat..  genre  de 
poissons  jugulaires. 

CALLiONGis ,  subst.  raas.  (kaleiionjice),  soldat 
de  marine  turque. 

CALLIOKYHE ,  subst.  mas.  (  kalelionime  )  (  en 
grec  xaniovv/ios  ,  formé  de  xaiioî ,  Iwauté  ,  et 
aiMiu>(  ,  nom  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  poisson  de  mer  dn 
genre  des  jugulaires. 

CALLiOPE ,  subst,  propre  fém.  (  kaldïope  )  (  en 
grec  Kaiiioinj ,  formé  de  xaiXo^ ,  beauté ,  ou  de 
xaloî  ,  beau  ,  et  t>p,  voix ,  chant  ),  myth. ,  celle  des 
neuf  muses  qui  préside  à  l'éloquence  et  à  la  poésie 
héroïque.  Les  poètes  la  représentent  comme  une 
jeune  lille  d'un  aspect  majestueux  et  couronnée  de 
lauriers,  ornée  de  guirlandes,  et  tenant  dans  sa  main 
droite  une  trompette ,  et  dans  la  gauche  un  li- 
vre. Trois  autres  livres  se  trouvent  auprès  d'elle  : 
\' Iliade ,  l'Odyssée  et  l'Enéide. 

CALLIPATIRA,  subst.  propre  fém.  (kalelipa- 
tira  ),  myth. ,  femme  grecque  qui ,  s'étant  déguisée 
en  maître  d'exercice  pour  accomi)agner  son  lils 
aux  jeux  Olympiques  ,  où  il  n'était  pas  iH'rmis  aux 
femmes  de  se  trouver,  s'y  lit  reconnaître  par  les 
transports  de  joie  qu'elle  eut  de  voir  son  fils  <'aln- 
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queur,  tes  Juges  lui  firent  grâce;  mais  Us  publia 
reut  un  règlement  portant  (pie  désorm.iis  les  maî- 
tres d'escrime  seraient  eux  mêmes  obligés  d'être 
nus  conune  l'étaient  les  athlètes  qu'ils  avaient  in- 
struits et  qu'ils  conduisaient  à  ces  jeux. 

CALLIPËOIE,  subst.  fém.  (  kalriipeji  )  (  du  grec 
«oiiiTOKîi» ,  formé  de  xaXXa  beauté ,  et  de  jtwAit , 
gén.  de  nais,  enfant),  lart  de  faire  de  beaux  en- 
fants. Inus. 

CALI.IPÉDIQUE,  adj.  des  deux  genres  {kalelipé- 
dike),  qui  concerne  la  callipedir.  Inus. 

C\LLIPTÉr,E,  subst.  fém.  I.kalelipflére),  t.  de 
bot. ,  fougère  qui  se  rapproche  beaucoup  des  h*- 
mionites, 

CALI.IPVGE,  adj.  propre  fém.  (kalelipije)  (  du 
grec  AxXXsi ,  beanlé  ,  ou  de  xaXoi  ,  beau  ,  et  iruy>) , 
fessel,  myth.,  surnom  de  Vénus:  fénus  callipyge, 
Vénus  aux  belles  fesses, 

CALLIQUE,  subst.  mas.  (Jio/fHlt«),  t,  d'hist.  nat., 
clupfe  de  la  Méditerranée. 

CALLiRiiot: ,  subst.  mas.  (  kaleliro-é),  t.  d'hist. 
nat. ,  zoopliyte  établi  aux  dépens  des  méduses.  — 
Genre  de  coquilles  rangées  parmi  les  orthocéra- 
tites.  —  T.  de  myth. ,  subst.  propre  fém. ,  jeune 
fille  de  Calydon  que  Corésus,  grand -piètre  de 
Bacchus,  aima  éi)erdumeut.  Voyant  quelle  ne  vou- 
lait pas  l'épouser,  il  implora  Bacchus  pour  obtenir 
vengeance  de  cette  insensiliilité;  et  ce  dieu  frappa 
les  Calydoiiiens  d'une  ivresse  qui  les  rendait  fu- 
rieux. Ce  peuple  consulta  l'oracle.  lei|uel  l'éiion- 
dit  que  ce  mal  ne  finirait  (|ii'en  iinniolanl  Calli- 
rhoé,  ou  quelque  autre  qui  s'uffr  rait  à  la  mort 
pour  elle.  Personne  ne  s  étant  offert ,  on  la  con- 
duisit à  l'autel  ;  et  Corésus .  le  grand  sacrificateur, 
la  voyant  ornée  de  fleurs  el  suivie  de  tout  l'appa- 
reil d'un  sacrifice ,  au  lieu  de  tourner  son  couteau 
contre  «Ile,  se  perça  liii-nièmc.  Callirhoé,  louchée 
d'une  compassion  tardive,  s'immola  pour  apaiser 
les  mânes  de  Corésus.  —  Il  y  eut  une  autre  t'<i/W- 
rhoé,  lille  du  lleuve  Scarnandre.  Elle  épousa  Tros, 
dont  elle  eut  ïllus  et  Ganymède,  — ^  Il  y  en  eut  en- 
core une  troisième  ,  qui  fut  femme  d'AIcméon  , 
meurtrier  de  sa  mère  Eriphile.    Voy.  ilcmeor, 

CAi.LlRiox ,  subst.  mas.  (.kalelinon),  t.  de  bot. , 
nom  donné  au  lis  par  Dioscoride. 

CALI.ISE,  subst.  fém.  (  kalelize) ,  t.  de  bot.  ,  pe- 
titc  plante  rampante ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  les  éphémères. 

CALLiSTACHïS ,  subst.  mas.  (.kalelicetachiee) 
(  du  grec  ^aJJoî.  beauté,  et  aTax"5,  ^P' ).  t.  de  bot., 
arbre  légumineux, 

*CALLISTE ,  subs'..  fém.  (  knlelicete  ) ,  t.  de  bot, , 
plante  para-sile,  très-belle,  de  la  Cochiiichine, 

CAI.LISTEMMA ,  sulist.  mas.  (kaleUcelémema), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  sy- 
nanthérées. 

CALLISTES  ,  CAI.LISTnES  Ou  CALLIST^IES , 
subst.  propre  fém.  pliir.  (kalelieete  ;  kalelictté-i) 
(en  grec  xaXiiarnov  .  formé  de  xixiiiaroi ,  le  plus 
beau  ,  super!  dif  de  xaAoç,  beau  ),  myth.,  fêtes  en 
riionnenr  de  Junon  el  de  Cérès.  Il  y  avait  un  prii 
pour  la  plus  belle  des  fouines  qui  s'y  trouvaient. 
Les  Éléens  célébraient  ces  fêtes  en  l'honneur  de 
Minerve  ,  mds  le  prix  était  adjugé  au  plus  bel 
homme. 

CII.LISTO.  Voy.  CILISTO. 

CAU.ITKIC ,  suhsl.  mas.  (kalelitrike),  t.  de  bot. , 
plante  aquati,;ue,  à  fleurs  incomplètes. 

CALLITRICHE  ,  sulist.  uias.  {kalel'.iriche)  (dv 
grec  ««ioç.beau,  et  «lOiÇ.  poil ,,  t.  d'hist.  nat., 
singe  d'Ethiopie  à  longue  ijueue,  remarquable 
par  la  belle  couleur  de  son  poil,  —  Genre  de 
vers  mollusques. 

eu. LLVÉ.\E  ,  subst.  lém.  (kalelikc^ne),  t,  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  as|>aragotdes. 

CAI.I.OMPE,  subst,  m.Ts.  (kaleJonpe),  t.  d'hist, 
nat..  genre  d'Insectes  de  la  famille  des  dulicho- 
podes. 

CALLORlf NCITE,  subst.  mas.  (k,ileloreinche) ,  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  du  genrt  des  chimères  antarc- 
tiques. 

CALLOSITÉ,  subst.  fém,  (kalelàzilé)  (du  latin 
callositas  qui  a  la  même  signification;  voy.  cai.u.9), 
endurcissement  de  l'épiderme  ou  de  la  |Kau  .  (pil 
a  lieu  particulièrement  aux  pieds  et  aux  mains .  par 
suite  de  frottements  réitérés.  —  Il  se  dit  aussi  des 
chairs  dures  formées  naturellement  :  le  chotneau 
naft  avec  des  loupes  surle  dos, des  callosilés  vur 
la  poitrine  et  sur  tes  gfnou.r.  —  En  t.  de  chir., 
chair  blanchâtre,  dure  et  Indolente,  qui  couvre  les 
bords  et  les  parois  des  anciennes  plaie»  et  des  vieux 
ulcères  qui  ont  été  néi;ligés  ou  mal  traiies.  —  En 
t.  de  bot. ,  il  se  dit  de  certaines  parties  des 
plantes,  ou  de  certaines  plantes  qui  préiieiiteiit  des 
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rcaflemenU  arides  et  raboteux.  —  En  t.  de  jard., 
on  donne  ce  nom  h  une  matière  calleuse  qui  se 
forme  chaque  aiin<!e  i  la  jointure  ou  i  la  reprise 
d'une  jeune  branche  ,  ou  aux  insertions  de»  ra- 
cines. 

C4LL0TS  ou  CALOTS  ,  subsl.  mas.  plur.  fkalà  ) , 
masse  de  pierres  qu'on  tire  brutes  des  ardoi- 
sières. 

C/U.i.IHY!«ciiE ,  subst.  mas.  (kateHreinehe) ,  t. 
dhist.  nat.  Voy.  callikvnche. 

CAI.HA1IDG,  sulist.  Km.  {Halmande) ,  t.  de 
comm.,  sorte  dVtoffe  de  laine  lustrée. 

CAI.MAXT,  E,  adj.  (kalman  ,  mante),  t.  de 
médec.,  (lui  calme  les  douleurs  causées  par  des  hu- 
meurs acres ,  ou  par  une  distension  trop  violente 
des  parties  :  remède  calmant;  potion  calmante. 
U  se  prend  aussi  sulist.  au  mas.  :  /m  bécbhjues 
doux  sont  de  vrais  calmants  dans  la  tou-x  ;  don' 
nez  un  calnuint  à  ce  malade. 

«CALMAR  et  non  pas  calehar  ,  suhst.  mas.  (kal- 
mar)  (du  vieux  mot  français  calmar,  étui  k 
plumes,  écritoire,  dérivé  du  iat.  calamus,  plume. 
calamatoria  thcca,  étui  à  plumes).  Vieux  mot  qui 
signifiait  étui  à  plumes. — U  s'est  dit  aussi  d'uu  vase 
de  plomb,  ou  de  verre,  plein  d'encre, et  placé 
au  milieu  d'une  éponge  mouillée,  dans  un  pla- 
teau de  faïence  ou  de  bois.  —  On  donne  encore  le 
nom  de  calmar»  an  vaisseau  de  crystal,  i  peu 
près  de  la  forme  d'un  alambic  ;  seulement  le  bec 
de  celui-ci  tend  en  bas ,  et  celui  de  l'autre  en  haut. 
Ou  l'appelle  plus  curnmunénieni  cornet  à  lampe. 
—  Kn  t.  d'hist.  uat.,  poisson,  genre  de  sèche  On 
l'appelle  aussi  cornet,  k  cause  de  la  ressemblance 
de  sa  forme  avec  un  encrier,  et  particulièrement 
d'une  liqueur  noire  qu'on  trouve  dans  son  corps. 

CALME,  subst.  mas.  [katme)  (suivant  Huet,  du 
grec  }i.aXtx,ti>i,  nom  d'où  les  latins  ont  fait  nuilacia, 
dans  le  sens  de  calme,  qui  se  trouve  dans  les 
Commentaires  de  César.  De  malacia  on  aurait 
fait  malacus,  et  par  transposition  de  lettres  cala- 
mus,pah  calmus, d'oùeal  venu  notre  inoiealme), 
cessation  entière  du  vent  :  le  calme  est  quelque  fois 
précurseur  de  la  tempête;  les  navigateurs  sont 
souvent  arrêtés  par  les  calmes  entre  les  tropi- 
ques.—On  appeile  calme  plat  ou  bonace  celui  où 
il  n'y  a  aucune  agitation  de  l'air  ni  de  la  lame ,  et 
où  les  voiles  tombent  à  plat  sur  le»  mats.  —  Calme 
se  dit  aussi  pour  tranquillité ,  absence  d'agitation , 
au  physique  et  au  moral  :  le  calme  des  nuits; 
il  règne  ici  le  plus  grand  calme  ;  le  président 
n'a  pu  rétablir  le  calme  dans  l'assemblée;  après 
une  révolution  on  acitette  volontiers  Iccaliiwau 
prix  de.  la  liberté  ;  le  calme  des  passions  n'est 
souvent  que  le  sommeil  de  l'âme. 

CALME,  adj.  des  deux  genres  (kalme),  tran- 
quille, sans  agitation.  Use  dit  au  propre  et  au  lig., 
tant  des  personnes  que  des  chose»  :  la  mer  est 
calme  ;  te  temps  est  calme;  tout  est  calme  dans 
la  nature;  la  forêt  était  calme  ;  l'état  est  calme; 
tepeuple  est  calme;  jamais  l'assemlilée  n'avait 
été  plus  calme;  ton  Stne  est  calme  et  trantjuille  ; 
c'est  un  homme  calme  et  flegmatique.  —  Tel  se 
croit  fort  qui  n'est  que  turbulent  et  inquiet  ;  il  vil 
en  regardant  l'homme  calme;  c'est  un  malade 
qui  méprise  la  santé.  (Cbahlks  Lejiesle.  )  — 
Calme  se  dit  encore  d'un  malade  qui  n'est  point 
agité  par  !a  fièvre,  par  la  douleur,  par  l'inquiétude: 
le  malade  fut  calme  pendant  toute  la  journée. 

CALUÈ,  E,  part.  pass.  de  calmer  et  adj.  i  la 
tempête  est  calmée;  ma  colère  est  calmée. 

CALMELÈE,  subst.  lim.  {kalmelé),  t.  de  bot., 
arbrisseau. 

CALMER,  y.  act.  (kati.té) ,  apaiser,  rendre 
calnus,  au  propre  et  au  fig.  :  ;'/  espérait,  par  les 
va;ux  qu'il  adressait  au  ciel,  calmer  la  tem- 
pête et  les  flots  agiles;  le  gouvernement  n'a  pas 
su  calmer  la  colère  du  peuple;  l'éloquence  de 
cet  orateur  a  calmé  V assemblée  ;  ses  con-vils 
n'ont  pas  encore  pu  calmer  mon  dme;  la  potion 
a  calmé  ta  fièvre.  —  Calmer,  v.  iieut.t.  de  mar 
s'apaiser,  devenir  calme  :  le  vent,  la  mer  com- 
mence à  calmer.  —  On  dit  aussi  en  médecine  un 
remède  propre  à  calmer.  —  «  CiLMEB .  v.  pron.. 
la  tner  se  calme;  les  esprits  se  calment;  sa  co- 
lère se  calme;  pour  prendre  ce  parti,  il  faut 
que  la  fureur  des  factions  commetice  à  se  cal- 
mer. 

CALMI ,  subst.  mas.  {katmi},  t.  de  comm, ,  toile 
peinte  du  Mogol. 

CALMI ,  E ,  part.  pass.  de  calmir. 

CALMIE ,  sulist.  fém.  (fca/ml),  état  de  U  mer  qui 
devient  calme.  BoisU. 

CALMIR,  v.  neut.  (iM/mir),  devenir  calme,  en 
parlant  de»  vents ,  est  un  barbarisme  que  l'on  a 
substitué  dan»  certaines  localités ,  au  mot  calmar. 
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«CALHODCK,  subst.  mas.  (kalmouke),  t.  d« 
:omm.,  étoffe  de  laine  qal  sert  à  l'habillement.  — 
Tartare  nomade. 

CALOBATE,  subst.  Dias.  l)ialohaté),  t.  d'hist. 
nat.,  iniecte  de  l'ordre  des  diptère». 

CAI.OBRE,  subst.  mas.  (kalobre).  On  donne, 
dans  quelques  Dictionnaires,  ce  substantif  comme 
un  mot  usité  ,  auquel  on  fait  signifier  un  par- 
dessus d'habit,  une  blouse  de  charretier.  C'est 
une  double  erreur.  Ce  mot  s'écrivait  autrefois  ca- 
lobe  et  non  calobre.  Il  signifiait  un  vêtement  long, 
sans  manches ,  une  sorte  de  manteau  qu'on  met- 
tait par-desbus  un  habit,  et  il  n'est  plus  usité  depuis 
long-temps. 

CALOCiiiLE,  subst.  mas.  {kalochite),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  orchidées. 

CALOCHORTE,  subst.  mas.  (kalokorte),  t.  de 
bot.,  plante  bulbeuse  qui  seule  constitue  un  genre. 

CAL0US9IDR0K ,  subst.  mas.  (kalodandron), 
t.  de  lx)t.,  arbrisseau  qui  croit  en  Afrique. 

CALODIOH ,  subst.  mas.  ijialodion),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  qui  ne  diffère  point  du  cassite  de 
Limiée. 

CALOGATHE,  subst.  ma»,  {katogrtale)  (du  grec 
xaXoi.  beau,  et  ayaitu; .  bon),  t.  d'hist.  anc,  ci- 
toyen d'Atliènes ,  distingué  par  sa  naissance ,  son 
éducation  et  son  état. 

CALOCER  ,  subst.  mas.  (ka/oj^).  Voy.  ciLOTEB. 

CALOGVKE,  subst.  fém.  (kalojine),  t.  de  bot., 
plante  annuelle  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CAi.OMBRE ,  subst.  mas.  {kalonbre),  t.  de  bot., 
ménisperme  paUné. 

CALOMEL  ou  CALOMÉLAS ,  subst.  mas.  (  kalo- 
mèle,  kaloméldce)  (du  grec  xocioç,  bon,  et^jiaj, 
noir),  t.  de  pharm..  mercure  bien  mêlé  avec  du 
soufre ,  et  réduit  en  une  substance  noirâtre. 

CALOMÉRIE ,  subst.  fém.  (kaloméri),t.  de  bot., 
plante  herbacée,  bisannuelle ,  de  la  famille  des  co- 
rymbifères. 

C VLOMNIATECIR ,  subst.  ma».,  au  fém.  CILOH- 
NMTiiiCE  kalomenialettr,  trice),  celui,  celle  qui 
calomnie  :  c'est  un  calomniateur;  cette  femme 
est  une  calomniatrice.  —  Il  se  prend  aussi  adj.  : 
tel  est  ouvertement  injuste,  violent,  perfide,  ca- 
lomniateur.Il  ne  se  dit  que  des  personnes.  Voy. 
ctLomniEui. 

CALOM.^IATRICE ,  subst.  fém.  Voy.  ciLOMrrii- 

TEUB. 

CALOMNIE,  subst.  fém.  {kalmnent)  (du  latin 
calumnia  qui  a  la  même  signification),  mensonge 
par  lequel  ou  attribue  i quelqu'un  un  défaut,  un 
vice  ou  une  mauvaise  action  :  ce  que  vous  dites 
là  de  cet  homme  est  une  calomnie;  une  noire 
calomnie;  inventer,  fabriquer,  forger  une  ca- 
lumnie;  se  laver  d'une  calomnie.  —  Calom- 
nie se  prend  aussi  dans  un  sens  général  et  abs- 
trait :  braver  ta  calomnie;  la  calomnie  passe  les 
monts  et  les  m«rj.— calomnie,  hédisà.icb.  (Syn.) 
Voy.  CALOsiMEB.  —  T.  de  myth.,  les  Athénien»  en 
avalent  fait  une  divinité. 

CALOH.MÈ,  E.part.  pass.  de  cfl/omnier,  et  adj  : 
sommes-nous  heureux,  on  nous  envie;  sommes- 
nous  malheureux,  on  nous  blâme,  et  dans  tous 
les  cas  nous  sommes  calomniés.  (Cbablbs  le- 

HESLE.) 

cvLOM.KilER,  y.  act.  (kalomeniê)  (du  Iat.  ca- 
lumniare),  accuser  quelqu'un  d'une  mauvaise  ac- 
tion qu'il  n'a  pas  faite ,  d'un  défaut  ou  d'un  vice  qu'il 
n'a  pas  :  on  a  calomnié  cet  homme  indignement. 
—  Calomnier,  s'emploie  aussi  absolument  :  ce  que 
les  hommes  aiment  de  la  vertu,  c'est  le  prétexte 
qu'elle  leur  offre  de  médire  et  de  calomnier. 

(CbaBLES  LBXESLE.)— CILOHKIEB,  HÉOIBE.  (Syn.) 

Calomnier,  c'est  dire  d'autrui  le  mal  qui  n'est 
pas  ;  médire,  c'est  simplement  en  dire  du  mal,  vrai 
ou  non  :  un  moyen  sûr  de  ne  point  calomnier, 
c'est  de  ne  jamais  médire.  Cependant  on  oppose 
quelquefois  ces  deux  mots  l'un  à  l'autre  ;  et  alors,  k 
médire,  médisance,  se  rattache  l'Idée  de  véridi- 
cilé^  je  n'ai  pas  calomnié  motisieur;  j'ai  tout 
simplement  médit  sur  son  compte.  —  Oh  !  mon- 
sieur, il  ne  faut  pas  médire,  dit-on  malignement 
pour  donner  à  entendre  qu'on  ajoute  foi  au  mal 
que  l'on  entend  débiter.  —  Calomnier  se  dit  aussi 
en  parlant  de  la  conduite ,  des  Intentions ,  des  dé- 
marches, etc.  :  on  a  calomnié  7na  conduite,  vies 
intentions.— se  CALO!ii.>iEB ,  V.  pron.  :  ils  se  sont 
calomniés  l'un  l'autre. 

GALOSiMEi'SE,  adj.  fém.  Voy.  calomniebx. 

CAl.OMKiEtSEMEKT ,  adv.  [katomenieuzeman), 
avec  calomnie  :  on  l'a  accusé  calomnieusement. 

CALOMMEUX ,  adj.  mas ,  au  fém.  calommecse 
(katanunieu,  nieuie),  qui  contient  URe  calom- 
nie :  disoiurt  calomnieux;  accusation,  imputa- 
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(t'ofl  calomnieuse.  U  ne  te  dit  jamais  de»  per- 
sonne». 

CALOMNIOCKAPRR,  subst.  mas.  (kalomenioçue- 
rafe)  (du  Iat.  calumnia,  calomnie,  et  du  grec 
ViMcyu,  j'écris),  celui  qui  écrit  des  cc'.omniei, 
(Foliaire.) 

CALO» ,  subst.  mas.  (katon),  boisson  aux  Indei. 
Voy.  cALuu. 

CALOUDROKIE,  subst.  fém.  (kalondroni)  (dn 
Iat  calundronius  qui  a  le  même  sens',  cs|)èce  d« 
pierre  qui  avait,  dit-on,  la  vertu  de  chasser  la  mé* 
lancolie. 

CAI.ONIEXXE,  subst.  fém.  [kaloniène) ,  t.  d« 
bot.,  espèce  de  myrrhe. 

CALOMÈRE,  subst.  fém.  que  nous  lisons  dani 
l'/tcadémie ,  est  un  barbarisme.  Avouons,  do 
reste,  qu'elle  renvoie  i  canojiniebb,  seul  mot  en 
rapport  avec  la  chose  qu'il  exprime. 

CALONNÈA ,  subst.  fém.  Ikalonéa).  t.  de  bot., 
nom  d'une  plante  app<lée  aujourd.  galardienne. 

CALOrE ,  subst.  fém.  ikalope),  t.  U'hisl.  nat, 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CALOPHTLI.E,  subst.  mas.  {kalofité).  Voy,  CA- 
LIBA. 

CALORCKE,  subst.  et  adj.  de»  deux  genre»  {ka- 
lorgnié),  le  même  que  borgne. 

CALORICITÉ,  subst.  fém.  («[n;ori(;i(e')(du  latio 
cator,  chaleur),  propriété  vitale  en  vertu  de  la- 
quelle la  plupart  des  êtres  organisés  conservent 
une  chaleur  supérieure  à  celle  dans  laquelle  Us 
vivent. 

CALORIFÈRE ,  adj.  des  deux  genres  (katorifère) 
(du  Iat.  calor,  chaleur.et  ferre,  porter),  qui  tran»- 
met  iachateur:  corps  calorifère.  —  Subst.  mas., 
espèce  de  grand  poêle  qui  chaulle  à  la  fois  plusieurs 
pièces. 

CAI.0RIFICAT101I ,  subst.  fém.  (katorifikdcion), 
c'est,  suivant  qiicl(|ucs  auteurs,  une  fonction 
commune  à  tous  les  êtres  organisés,  qui  a  pour 
objet  de  les  maintenir  à  une  température  qui  leur 
est  propre. 

CALORIFIQl'E,  adj.  des  deux  genres  (kaiorifike), 
qui  chauffe,  qui  produit  de  la  chaleur  :  rayons  ca- 
lorifiques. 

CALORIMÈTRE,  subst.  mas.  (katorimèlre)  (da 
lalln  «a/or,  chaleur,  et  du  grec  /nr/sov,  mesure),  in- 
strument propre  à  mesurer  la  capacité  des  corpt 
pour  le  calorique. 

CALORIMÉTRIE ,  subst.  fém.  (  katorimétri  ), 
mélhode  pour  se  servir  du  calorimètre.  —  Art 
d'apprécier  le  calorique  des  corps. 

CALORIMÉTRIQI'E ,  adj.  des  doux  genres  (Italo- 
rimêlrike  ).  qui  concerne  la  catorimétrie. 
*CALOiU.\ÈSB,  harbarisnu. Voy.  CALOBinosBg. 

CALORI9I0SES ,  subst.  fém.  plur.  (katorinàse) 
(du  Iat.  calor,  chaleur,  et  du  grec  -mic^.  maladie), 
t.  de  médec.,  maladies  causées  par  le  désonirc  du 
calorique.  On  dit  aussi,  mais  à  tort,  calorinèsks. 

CALORIQUE,  subst.  mas.  [kalorike)  (du  latin 
ealor,  chaleur),  t  de  la  nouvelle  chimie,  fluide 
extrêmement  subtil  qui,  obéissant  aux  lois  de  l'at- 
traction,  pénètre  ou  abandonne,  suivant  les  cir- 
constances, les  pores  des  corps,  pour  produire 
l'écartement  ou  le  rapprochement  des  molécules . 
et  dont  la  présence  nous  fait  éprouver  la  sensation 
de  \stchaleur.. —  Calorique  combiné;  celui  qui  »0 
combine  étroitement  avec  les  molécules  des  corp», 
et  qui  constitue  une  partie  de  leur  substance.  On 
le  nomme  aussi  calorique  talent.  L'acte  de  combi- 
naison lui  fait  perdre  ses  propriétés  physiques  ,  de 
telle  sorte  qu'il  n'est  plus  sensible  au  thermomètre. 
— Calorique  interposé,  celui  qui.  sansêtre  engagé 
dans  aucune  combinaison,  se  trouve  retenu  entre 
les  molécules  du  corps  par  un  reste  d'attraction; 
II  est  sensible  au  thermomètre,  et  fait  équilibre 
avec  la  tempAature  extérieure.  On  l'appeUe  aussi 
calorique  libre.—  Calorique  rayonnant,  calo- 
rique interposé,  qui,  en  vertu  de  sa  tendance  i  se 
mettre  en  équilibre,  se  porte  avec  une  certaine  vl- 
tesse ,  mais  sans  devenir  lumineux ,  du  corps  où  U 
abonde ,  dans  un  autre  où  il  manque. 

CAI.OSOME,   suhst.  mas.  (katozomé),  t.  dliisL 
nat.,  Insecte  de  l'ortlre  des  coléoptères. 
*CALOSTEMME ,  subst.  fém.  {kalocetèmtmè) ,  t 
de  bot.  plante  de  la  fanilUe  des  narcisses. 

CALOT,  subst.  m»«.  (kalô)  [de  Calot,  graveur 
célèbre  pour  le»  fisures  grotesques)  :  figure  à  ra. 
lot,  figure  d'un  grotesque  ridicule. 
*CALOT,  subst.  mas.  (kato),  noix  écalée.  —Fond 
de  chapeau.  Vieux. 

ClLOTiiAMXE,  »ub»t  ma»,  (kafolam/'nf),  t  de 
bot,  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  û  f«- 
miUe  des  myrtoidca. 


302 


CAL 


C^LOTRÂQCE  I  tubst.  mas.  (Jialotéke),  t.  de  bot., 
(Cnre  de  graminées. 

CALOTHYRSE,  subst.  mas.  (kalotirce),  t.  de 
bot.,  c'est  une  des  divisions  du  genre  des  gré- 
TiUées. 

CALOTBOPis,  subst.  mas.  (kalotropùe),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  asclépiades. 

CALOTTE,  subst.  fém.  (kalote)  (suivant  le  P. 
taàbé,  du  lat.  calanti/sa),  sorte  de  coilTure  sans 
Tisiire  et  sans  tebord,  prenant  la  forme  de  la 
tête,  et  qui  n'en  couvre  ordinairement  que  le  som- 
met: une  calotte  de  laine, de  drap,  devdours, 
de  satin ,  etc.;  une  calotte  grecque.  —  Calotte 
à  oreilles ,  grande  calotte  qui  couvre  les  oreilles. 

—  Calotte  de  prêtre,  calotte  noire  que  les  prêtres 
portent  sur  la  tête ,  et  dont  l'usage  s'est  sans  doute 
établi  par  le  l>esoin  de  tenir  chaude  la  partie  ton- 
surée. —  Les  enfants  de  chœur  portent  des  calottes 
rouges.  —  La  calotte  des  cardinaux  est  également 
rouge.  —  On  dit  :  le  pape  a  donné  la  calotte  à  un 
tel,  ])Our  dire  qu'il  l'a  élevé  à  la  dignité  de  cardi- 
nal. Nous  doutons  que  celte  expression  que  nous 
lisons  dans  X'Jcadémie ,  soit  exacte.  Il  aurait  tout 
au  moins  lailu  dire  la  calotte  rouge.  En  parlant 
d'un  cardinal .  on  ne  dit  guère  donner  la  calotte, 
mais  donner  le  chapeau ;àvi  reste,  le  chapeau 
constitue  la  dignité  d'un  cardinal;  la  ca/o/(e  est 
commune  à  tout  le  corps  des  ecclésiastiques  et 
n'est  nullement  l'attribut  d'une  dignité  spéciale. 

—  On  appelle  populairem.,  et  par  dérision,  tout  le 
corps  ecclésiastique ,  la  calotte.  Quelquefois 
calotte  s'emploie,  par  mépris,  pour  désigner  seule- 
ment un  prêtre  :  je  ne  veux  paj  de  calotte  chez  moi. 
—On  appelle  pop.  et  par  allusion  calotte  un  coup  du 
plat  de  la  main  sur  la  tète  :  donner  une  calotte. 

—  Anciennement ,  doniif r  la  calotte  ou  h  n  brevet 
de  calotte,  c'était  déclarer  un  homme  extrava- 
gant, l'enrdler  dans  le  régiment  imaginaire  de  la 
calotte,  c'est-à-dire  de  la  folie.  Ce  régiment  de  la 
calotte,  qui  eut  pour  premiers  fondateurs  Jimon, 
porte-manteau  de  Louis  iiv,  et  Torsac,  exempt 
des  gardes-du-corps ,  dura  depuis  les  dernières  an- 
nées du  règne  de  ce  prince ,  jusque  sous  le  minis- 
tère du  cardinal  de  Fleury. — On  donne  le  nom  de 
calotte  à  une  foule  de  choses  qui  ont  une  analogie 
déforme  avec  elle.— En  t.  de  math.,  calotte  sphc- 
rique,  portion  concave  de  la  sphère. — On  appelle 
Èuîi.  la  calotte  des  deux,  la  voiite  du  ciel  :  on  ne 
trouverait  pas  ton  pareil  sous  la  calotte  des 
deux.  —  En  t.  de  roédee.  et  de  chir.,  emplitre 
agglutlnatif  dont  on  recouvre  la  tète  d'un  teigneux 
après  l'avoir  rasée,  et  qu'on  enlève  ensuite  avec 
violence,  afin  d'arracher  les  bulbes  des  cheveux ,  et 
avec  eux  le  principe  qui  entretient  la  teigne.  — 
Sorte  de  coiffe  faite  en  cuir  bouilli ,  qui  sert  à  sup- 
pléer à  la  solidité  des  os  chei  les  personnes  qui  en 
ont  perdu  une  partie  par  suite  d'opérations  chi- 
rurgicales. —  On  appelle  en  anatomie ,  la  calotte 
du  crâne,  la  partie  supérieure  de  cette  cavité.  — 
Calotte  aponévrolique ,  aponévrose  dn  muscle 
occipito-frontal.  —  En  archit. ,  portion  de  voflte 
sphériqne  ou  sphéroïde,  qu'on  pratique  au  mi- 
lieu des  grandes  vofttes  on  plafonds,  pour  les 
faire  paraître  plus  élevés.  —  En  t.  de  fourbissenrs, 
partie  de  la  garde  d'une  épée  sur  laquelle  on 
applique  le  bouton ,  au-dessus  du  pommeau.  — 
En  t.  de  fondeurs  de  petit  plomb ,  une  forme  de 
chapeau ,  où  ils  mettent  le  plomb,  quand  il  est  sé- 
paré de  sa  branche.  —  En  t.  de  boutonniers ,  la 
pièce  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre,  etc.,  qui  forme 
la  couverture  d'un  bouton.  —  En  t.  d'horlogers , 
une  espèce  de  couvercle  qui  s'ajuste  sur  le  mou- 
vement d'une  montre ,  afin  que  la  poussière  ne 
puisse  pas  y  pénétrer.  —  Calotte  d'aspiration, 
pièce  circulaire  en  cuivre,  au  bas  de  laquelle  est 
renfermé  le  clapet  d'une  fontaine. 

CALOTTE,  E,  part.  pass.  de  calotter. 

CALOTTER,  V.  act.  (kaloté),  donner  des  ca- 
lottes,  des  coups  du  plat  de  la  main  sur  la  tête. 
Pop.  —  se  ciLOTTKB,  V.  pron.  —  Ces  mots  n'exis- 
tent pas  dans  \' Académie. 

C.VLOTTiER,  subst.  mas.,  au  fém.  Calottiëre 
(kalotié,  tiére),  celui  ou  celle  qui  fait  et  qui  vend 
des  calottes.  Peu  en  usage. 

CALOrrrÉRE ,  subst.  fém.  Voy.  cilOTTraB.. 

CALottik  ,  subst.  mas.  (  kalotein  ).  homme  ei- 
travagant .  mal  noté  et  décrié ,  qui  avait  un  brevet 
Ue  ta  calotte,  vieux.  —  Nom  pop.  donné  par  dé- 
rision aux  ecclésiastiques,  à  cause  de  la  calotte  qu'ils 
portent.  —  Partisan  du  pouvoir  temporel  des 
prêtres. 

calOttike,  subst.  fém.  (ko/otine),  sorte  de 
pièce  de  vers  badine  et  satirique.  Inusité. 

calots  ,    subst.    mas.  plur.    (  kalô  ).    Voye» 

CILIOTS. 
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CALOD,  subst.  mas.  (kalou),  liqueur;  boisson 
extraite  du  cocotier. 

CALOl'BOl'Ll ,  subst.  mas.  (}Mloubouii),  t.  de 
bot.,  espèce  de  banistère. 

CALOYER  ,  subst.  mas.  {kalocié)  (du  grec  ««lis  , 
bon,  et  ytpar,.  vieillard  :  bon,  saint  vieillard), 
moine  grec  de  l'Archipel  et  du  mont  Athos ,  qui 
suit  la  règle  de  saint  Basile.— Derviche  et  religieux 
turc. 

CALP,  subst.  mas.  (kalpe),  t.  de  min.,  pierre 
argileuse  qui  forme  des  carrières  considérables , 
près  de  Lucan ,  à  quelques  milles  de  Dublin. 

CALPAT ,  subst.  mas.  (kalpa) ,  sorte  de  bonnet, 
chez  les  Égyptiens. 

*CALPÉ ,  subst.  propre  mas.  (kalpe  ) ,  t.  de  géog. 
anc,  montagne  sur  la  côte  méridionale  de  l'Espa- 
gne, en  face  d'Abyla.  Voy.  ce  dernier  mot. 

CALPIME,  subst  fém.  {kaljricU),  t.  de  bot., 
arbre  de  i'tle  de  Fiance ,  enduit  de  glu. 

CALPDR9iE,  subst.  fém.  (kalpurne),  t.  dlilst. 
nat.,  genre  de  coquilles  établi  aux  dépens  desbulles 
de  Linnée. 

CAKJl'ABLE,  adj.  des  deux  genres  (ka/k«We), 
qui  est  susceptible  d'être  calque. 

CALQUE,  subst.  maa.  (kalke),  trait  léger  d'un 
dessin  qui  a  été  calqué  :  prendre  un  calque.  — 
Copie  surim  transparent.—  Fig.,  imitation  serviie 
d'un  ouvrage  :  ce  rmnan  nouveau  est  le  mauvais 
calque  d'un  ouvrage  que  j'ai  lu  l'année  der- 
nière. 

CALQiÉ,  E,  part.  pass.  de  calquer, 

CALQUER ,  V.  act.  (  kalké)  (  de  l'italien  caleare 
qui  a  la  même  signification),  transporter  un  dessin 
d'un  corps  sur  un  antre,  en  passant  une  pointe  sur 
les  traits  dn  premier ,  pour  les  Imprimer  sur  l'au- 
tre ,  ou  en  plaçant  le  dessin  sous  un  corps  transpa- 
rent, etc.:  calquer  »»ie  estampe,  une  carte  géo- 
graphique ,  etc.  —  Fig,,  imiter  servilement  :  cal- 
quer un  ouvrage  sur  un  autre.  —  U  ne  faut  pas 
confondre  ce  mot  avec  décalquer,  qui  signifie  re- 
porter les  traits  du  calque  sur  un  autre  papier, 
sur  une  autre  toile  ,  etc.  —  se  ciLQUEB ,  v.  pron. 

CALQUEROiv ,  subst.  mas.  (  kalkeron  ) ,  t.  de 
maiiuf. ,  sorte  de  Uteau ,  partie  du  métier  des 
étoffes  en  soie. 

CALQviER ,  subst.  mas.  (  kalKié),  t.  de  comm., 
satin ,  taffetas  mince  des  Indes. 

CALQCIN,  subst.  mas.  {katkein),  t.  d'hist.  nat„ 
espèce  d'aigle  du  Chili. 

CALQVOIR ,  subst.  mas.  (  kalkoar  ) ,  pointe 
émoussée  ou  un  peu  arrondie ,  dont  on  se  sert 
pour  calquer. 

CALTiiA,  subst.  mas.  (kalta),  (nom  corrompu 
dji  grec,  qui  signifie  coupe,  corbeille).  T.  de  bot., 
plante  que  l'on  croit  être  aujourd'hui  le  souci. 
*c\LTnoïr>8 ,  subst.  fém.  [kaleto-ide),  t.  de  bot., 
othonne  à  fleur  de  glroQier, 

cu,l'MBÉ,  subst.  ma»,  (kalonbé),  t.  de  bot., 
racine  des  Indes  bonne  contre  la  colique  et  les 
Indigestions.  On  dit  aussi  calombre  et  méni- 
sperme, 

CALCiHET ,  subst.  mas.  (kainmé  )  (du  lat.  cala- 
mus,  fait  du  grec  xxXctii.cf ,  roseau),  longue  pipe 
des  sauvages  de  l'Amérique  du  nord ,  couverte  de 
différents  ornements  et  avec  laquelle  Ils  fument  en 
cérémonie  dans  leurs  assemblées ,  et  en  différentes 
occasions.  Il  y  a  le  calumtet  de  guerre  et  le  calu- 
met de  paix,  le  premier  rouge ,  le  second  orné  de 
^mes  blanches.  —  Nom  donné  à  plusieurs  plantes 
avec  la  tige  desquelles  les  nègres  font  des  tuyaux 
de  pipe.  C'est  à  Haïti  un  panic  et  deux  fougères, 
im  nastc ii  Maurice,  un  mabier  à  Caïenne,  etc. 
*CAHI»,  subst.  mas.  (Jidlu  et  non  pas  kdluce,  en 
faisant  sentir  s,  comme  l'indique  l'y^cad ^mt'e.VoIcl, 
du  reste ,  nos  raisons  :  l'Académie ,  qui  écrit  cal- 
leux et  callosité,  en  dérivant  ces  mots  de  callum , 
ainsi  que  nous  l'avons  fait,  n'a  point  conservé  l'ori- 
gine latine  de  ce  mot,  qui  pourrait  se  dire  callum, 
tout  aussi  bien ,  et  mieux ,  que  caliis.  Or,  dans  la 
supposition  que  l'Académie  aurait  voulu  dire  et 
écrire  catus  et  non  pas  callum,  elle  a  dû  songer 
à  franciser  le  mot,  et  nous  avons  bien  peu  de 
mots  français  terminés  en  us ,  qui  se  prononcent 
uce.  Pour  conclure ,  nous  avons  pour  nous  l'usage 
général,  qui  est  de  prononcer  kiT/u.)  Espèce  de 
nœud  qui  se  forme  d'une  humeur  épaissie,  et  qui 
rejoint  les  parties  d'un  os  fk-acturé  ;  le  catus  est 
fait.)—  Dureté  indolente  sur  la  peau  ;  durillon.  — 
Dans  ces  deux  sens  on  dit  aussi  cal.  Voy.  ce  mot. 

Au  fig..  endurcissement  de  l'esprit  et  du.  cœur, 

qui  se  forme  par  une  longue  habitude.  U  se  prend 
ordinairement  en  mauraise  part.  U  est  fort  peu 
usité  figuréraent. 
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*CALVADOS,  subst.  propre  mas.  (kalvadéee), 
nom  d'un  dép.  de  la  France ,  qui  prend  son  nom 
d'une  chaîne  de  rochers  qui  s'étend  dans  ta 
Manche. 

^CALVAIRE,  subst.  mas.  (Jialvère)  (du  lat.  calta- 
ria,  f.iit  de  calva,  crâne ,  parce  qu'on  y  enterrait 
les  criminels,  après  les  avoir  exécutés  ) ,  mont  où 
Jésus-Christ  a  été  crucifié.  —  Élévation  où  l'on  à 
planté  une  croix. 

CALVAIRIKK,  adj.  mas.;  au  fém.  C.ALVAUIIEIIKB, 
(kalvériein,  riène),  qui  concerne  le  calvaire. 

calvairie:«!«e  ,  subst.  fém.  (kalvériéne),  reli- 
gieuse du  calvaire.  Voy.  c^lviibien. 

CALVAKIER,  subst.  mas.  (kalvanié),  t.  d'agric., 
homme  Ue  journée  qui  entasse  les  gerbes  dans  11 
grange. 

eu. VARIA,  subst;  mas.  (kalvaria),  t.  d'talat. 
nat.,  espèce  de  poisson. 

CAI.VATA-FERRAMESTA  ,  subst.  mas.  plur.  (kal- 
vatoffy-ernnu'inta),  mots  latins  par  lesquels  on 
désigne  en  français  les  instruments  de  chirurgieà 
bouton  de  fer. 

CAi. VI ,  subst.  propre  mas.  (kalvi),  ville  forte 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Corse. 
Cette  ville  est  presque  totalement  dépeuplée,  par 
suite  de  fréquents  tremblements  de  terre. 

CALVTLLE,  subst.  mas.  (kalvile),  sorte  de  pom- 
me :  calville  blanc;  calville  rouge. 

CALVmiEBi,  adj.  mas.,  au  fém.  CALïimisnNB 
(kalviniein,  niéne),  qui  appartient  à  Calvin,  h 
sa  secte.  On  dit  plus  souvent  calviniste. 
♦CALVisiSME,  subst.  mas.  (ka/«'mcem«),  doc- 
trine religieuse  de  Jean  Calvin  ;  secte  qui  suit  la 
doctrine  de  Calvin. 

CALVI JIISTB ,  subst.  des  deux  genres  (  caM- 
nicete),  celui  ou  celle  qui  suit  la  doctrine  de 
Calvin.  —  Adj.,  de  Calvin. 

CALVITIE ,  subst.  fém.  (kalvici)(àa  latin  cal- 
vities dont  la  signification  est  la  même,  et  qui 
vient  de  calvus,  chauve),  état  d'une  tète  chauve  ; 
résultat  de  la  chute  des  cheveux.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  médecine.  On  dit  ausst  :  calvitie  des 
paupières,  absence  des  cils  ou  poils  qui  bordent 
les  paupières. 

CALY'BÉ,  subst.  mas.  (kalibé),  sorte  d'oisean  de 
paradis.  —  T.  de  myth.,  subst.  propre  fém.,  prê- 
tresse de  Junon ,  dont  Alecton  prit  la  figure  pour 
exciter  Turnus  contre  Énée. 

CALlr'BiOJl ,  subst.  mas.  (kalibion),  t.  de  bot., 
sorte  de  fruit.  Il  diffère  fort  peu  d<i  gland. 

CALYBITE,  adj.  des  deux  genres  (JctiMMIe)  (do 
grec  xaiv6inj5 ,  formé  de  xalueij,  loge,  cabane), 
qui  loge  dans  une  cabane.  C'est  un  surnom  qui  a 
été  donné  i  quelques  saints. 

CALYCASTiiE,  subst.  mas.  (kalikan,  kante) 
(du  grec  xcxiuÇ,  calice  des  fleurs,  et  av9o5,  fleur, 
parce  que  les  divisions  du  eaUce  sont  colorées 
comme  des  pétales),  t.  de  bot.,  genre  de  petits  ar- 
brisseaux exotiques,  qui  ont  quelques  rapports 
avec  les  rosiers, 

CALYCANTHÈME ,  subst.  ma»,  (kalikantime) 
(du  grec  %aiuÇ ,  calice ,  et  «vSos ,  fleur  :  qui  a  les 
fleurs  sur  le  calice),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  dont  la  corolle  est  Insérée  au  sommet  du 
calice. 

CALYCE,  sul)sL  propre  fém.  (kalice),  myth.,  liUe 
d'Éole,  femme  d'^hlius  et  mère  d'Endymion. 

CALYCÉRE,  subst.  fém.  (kalicére),  t.  de  bot., 
plante  vivace,  àtigc  fistuleuse,  qui  se  trouve  an 
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♦CALYCÉRÉES,  subsL  fém.  plur.  (.kaliceré),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  dicotylédones  ,  mono- 
péUles  et  épigynes. 

CALYCOPTÉRE,  subst.  mas.(ltalikopetére),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  grimpant  de  Madagascar,  appelé 
gétonie  par  quelques-uns ,  et  qui  seul  constitue  un 

CALYDEBME,  subst.  mas.  (kalidéreme),  t.  de 
bot.,  nom  que  l'on  a  donné  à  un  genre  établi  avec 
la  belladone  de  Linnée. 

*CALYDOJi ,  subst.  propre  mas.  (kalidon),  myW., 
ville  et  forêt  d'Étoile ,  où  Méléagre  tua  un  sangHer 
monstrueux. 

C^LYDONIS,  subst.  propre  fém.  (kalid&ntceu 
myth.,  Déjanire,  surnommée  ainsi,  parce  queue 
était  de  Ca(ydon. 

CALYDOSIUS,  subst.  propre  mas.  (kalidàni-uce) 
my".,  surnom  de  Bacchus  pris  ducUte  quonlu^ 
rendait  à  Calydon.-  Calydomus  héros,  le  héro. 
de  Calydon  ;  c'est  Méléagre 

ctLYCES,  subsL  mas.  plur.  (kaiije),  t.  d'haï, 
nat     insectes  adbérenU  à  plusieurs  poissons. 
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CU.nfiss,  subsL  inas.  {kalimènt),  t.  d'hist. 
naU  genre  de  crusUcés.  Les  ca/jrm<^>ie<  qni  suiit 
connus  bous  le  nom  d'entomoUthes  semblent  avoir 
appartenu  à  des  êtres  voisins ,  par  leur  orgaaiss» 
tien  des  crustacés  qui  formeiil  mainieuant  roi'dre 
des  gymnobranclies  ou  braocliiopodes. 

CALYHÉNIE ,  subst.  fém.  {kaiiméni),  t.  de  bot, 
noDi  donné  à  une  espèce  de  plante  nommée  auMi 
oxybaphc. 

CAi.rpLECTE ,  subst.  mas.  (  kaliplékle  ),  t.  de 
bot.,  arbre  du  Pérou  qui  constitue ,  dans  la  famille 
des  myrtoïde» ,  un  genre  qui  ne  renferme  qu'une 
espèce.  C'est  un  arbre  à  feuilles  acides ,  et  donnant 
une  couleur  jaune.  On  l'appelle  vulgairement  ca- 
beza  de  itionge. 

CALYPSO,  subst.  fém.  (halipttà),  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées ,  qui 
ne  renferme  qu'une  espèce  et  qui  vient  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  sue  se  rapproche  beaucoup 
des  malails.  —  Mjth. ,  nymplie  ,  lilie  du  Jour , 
selon  quelques-uns;  ou  déesse,  lilie  de  l'O- 
céan et  de  Téthys ,  selon  d'autres.  Elle  liabiuil 
rUe dOgygie,  où  elle  reçut  favoraljlement  Ulysse, 
qu'une  tempête  y  avait  jeti'.  Elle  l'aima ,  et  vécut 
sept  ans  avec  lui;  mais  Ulysse  préféra  sa  patrie  et 
Pénélope  à  cette  déesse ,  qui  lui  avait  cependant 
promis  l'immortalité ,  s'il  eût  voulu  demeurer  avec 
elle. 

CALïPTER,  subst  mas.  {kalipetère),  t  de 
médec,  excroissance  de  chair  qui  couvre  la  veine 
hémorrboldaie. 

CALYPTRAUTB,  subst.  fém.  {kttlipetrante),  t 
de  bot.,  geurc  de  plantes  établi  pour  placer  quel- 
ques plantes  confondues  auparavant  avec  les  myr- 
tes et  les  jambosiers. 

CALiTTRE,  subst.  mas.  (kaHpc(re)  (du  grec 
xccX\ixTpx,  coiffe,  dérivé  de  xoauirrw ,  je  couvre) , 
t.  de  bot. ,  coiffe  des  semences  des  mousses.  — 
Voile ,  cape  de  femme.  Inusité. 

CALYTTRÉ,  E,  adj.  (ia/ipetr^),coiffé,  eu  par- 
tant des  semences  des  mousses. 

CALVPTRÉE,  subst.  fém.  (kalipetré),  t.  d'hist. 
nat,  genre  de  coquilles  conoîdes,  qui  faisait  partie 
des  patelles  de  Linnée.  U  a  pour  type  la  patelle  ca- 
bochon ,  vulgairemeul  appelée  le  bonnet  de  Nep- 
tune. On  trouve  plusieurs  espèces  fossiles  de  ce 
genre  dans  les  environs  de  Paris. 

CALYPTRITE ,  subst.  fém.  (  kalipetrile  ) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  fossile  du  genre  des  calyflrées,  aux 
tnviroos  de  Paris. 

CALYS.VYA,  subst..uus.  (luiijea-ia)i  t  de  pharm., 
quinquina  jaune. 

C.i.YSTÈGE ,  subst.  fém.  (  kaliceléje  ),  t.  de 
bot,,  plante  qui  ne  diffère  presque  point  des  lise- 
rons. 

CAliYTKiM.BX ,  subst  mas.  likalitripeléhce),  t  de 
bot,  plante  hcrlaacëe  du  Pérou. 

CAi.YTRix ,  subst.  mas.  {kiUitrikte),  t.  de  bot., 
pUntc  ée  la  Nouvelle-Hollande. 

CAMACARi ,  subst.  mas.  {kamakaH),  t.  de  bot, 
arbre  du  Brésil  dont  le  bois  est  jaune. 

CAHADU,  subst.  mas.  {kamadu),  t  de  bot„ 
ortie  de  Java. 

CAMAGNOC,  subst.  mas.  (kamagnioke),  t.  de 
bot,  espèce  de  manioc  qu'on  cultive  1  Calenne. 

CAUi'iED ,  subst  mas.  (kama-i-eu)  (par  cormp- 
tion  de  catnebvia,  nom  que  les  Orientaux  donnent 
à  l'onyx  formé  par  des  couches  de  différentes 
couleurs),  t  de  peinture.  Il  se  dit  d'un  genre  de 
peinture  dans  lequel  on  n'emploie  que  deux  cou- 
leurs :  tableau  en  camaïeu  )  peindre  en  camaieu. 
Ou  appelle  aussi  ces  tableaux  :  taUeaux  de  gri- 
$aUle;  Uibleaux  de  clair  obscur.  —  CajnaSeu  se 
dit  aussi  d'uue  pierre  fine  sur  laquelle  se  trouvent, 
par  un  jeu  de  la  aiaturc ,  plusieurs  figures  ou  re- 
présentations de  paysages  et  autres  objets ,  ce  qui 
forme  dos  espèces  de  tableaux  sans  peinture.  — 
Ou  donne  aussi  ce  nom  i  des  pierres  précieuse», 
telles  qu'onyx,  sardoine»,  sur  lesquelles  on  a  gravé 
des  têtes,  des  bas-reliefs.  On  donne  encore  la 
nom  de  camaïeux  aux  ligures  gravée*  sur  ces 
pierre». 

*CAUAIL ,  subst.  mas.  (kama-ié)  (de  l'italien  ca- 
nuigtio,  dérivé ,  suivant  Du  Cange,  de  camelau- 
cum  ou  eainalaucium,  employé  dans  la  basse 
latinité  pour  coiffure  faite  de  poil  de  chameau, 
ea  latin  camelus),  sorte  de  petit  manteau  que  les 
ecclésiastiquas  partent  par-dessus  le  rochct,  et 
qui  couvre  depuis  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture; 
quand  il  y  a  un  capuchon,  c'est  l'habillement 
dliiver.  —  En  t.  de  blason ,  le  lambrequin  dont  les 
iciu  et  les  casques  des  chevaliers  étaient  autre- 
fois couverts.  —  On  dit  au  plur.,  des  eamaiit. 


CAM 

CAMALAHGA,  »ubst.  fém.  (kamalangua),  t.  de 
bot,  eucurlutacé  de  Sunutra ,  dont  le  fruit  sert  i 
faire  de  bonnes  confitures. 
*CAMAI.DULK ,  Subst  des  deux  genres  (kamal- 
duie),  religieux  d'un  ordre  fondé  à  Camaldoli 
en  Toscane ,  qui  suit  la  règle  de  saint  Benoit , 
couvent  de  camaldMlu. 

CAHAKDAG  ,  OU  CAHANDANG ,  SUbst  ma»,  (ka- 
mandague,  dangue),  t.  de  bot.,  arbre  des  Phi- 
lippines. 

CAMAinoc,  subst  ma»,  {kamanioke) ,  t.  de 
bot,  espèce  de  manioc  doux  que  l'on  cultive  i 
Caïenne.  Quelques-uns  écrivent  camagnioc. 
*CAMARA,  subst.  fém.  (knmat-a),  en  anatomie  , 
la  calotte  du  crâne.  —  En  bot,  genre  de  plantes  à 
fleurs  monopétales ,  de  l'Amérique  méridionale. 

CtMARA-CIIBA  ,  CAMARA  -  MIRA  ,  CAHARA- 
TWOA ,  subst  lém.  {kamarakuba ,  mira,  (eJn- 
gua) ,  t.  de  bot,  genre  de  plantes  de  TAmérique 
méridionale. 

CA9LVRADE,  suhst. desdcux geiire»(J«imata(I«) 
(du  grec  xa/i.ajoa,  en  lat.  catnera ,  voûte,  chambre 
voûtée,  parce  que  camarade  a  seulement  signifié 
dans  l'origine  compagnon  de  chambrée) ,  compa- 
gnon de  profession ,  celui ,  celle  qui  vit ,  tra- 
vaille ,  étudie  habituellement  avec  un  autre.  Il  se 
dit  surtout  entre  soldats ,  comédiens ,  artisans , 
écoliers,  valets ,  etc.  :  camarades ,  il  faut  vain- 
cre ou.  mourir;  un  tel  est  «n  bon  camarade; 
c'est  mon  camarade^de  collège  ;  il  était  à  l'ar- 
mée  mon  camaradt  de  lit ,  nous  couchions 
ensemble;  ma  fille  est  sa  camarade  de  cou- 
vent ,  etc.  —  Camarades  de  voyage ,  ceux  qui 
voyagent  ensemble;  camarades  d'infortune, 
ceux  qui  éprouvent  les  mêmes  malheurs  ;  etc.  — 
N'élre  point  camarades  ,  n'être  point  d'accord, 
ne  pouvoir  frayer  ensemble  :  ces  deux  actrices 
ne  sont  point  canvirades, — On  se  sert  quelque- 
fois de  ce  mot  comme  terme  de  familiarité  en  par- 
iant i  des  personnes  très-inférieures  qni  ne  sont 
pas  dans  l'état  de  domesticité  :  camarade,  pouf- 
riei-vous  me  faire  le  plaisir  de  me  conduire  au 
prochain  village  ?  —  Coups  de  canons  de  plu- 
sieurs batteries  dirigées  sur  un  seul  point,  Jnus. 

CAMARADERIE ,  subst  fém.  (  katnaradri  ) ,  fa- 
miliarité qui  règne  entre  camarades.  —  Conni- 
vence littéraire;  coterie  d'auteurs  intéressés  kie 
faire  valoir.— Gens  qui  se  soutiemient  les  uns  par 
les  autres  et  fort  souvent  au  détriment  de  ceux  qui 
leur  sont  étrangers.  Fam. 

CAMARA-LCCIDA ,  eubst  fém.  (kamaralitcida), 
voy.  nos  observations  au  mot  cimebi-litcidi. 

CAULARD,  E,  subst  et  adj.  {kamar ,  marde), 
camus ,  camuse ,  qui  a  le  nez  plat  et  écrasé.  — 
Adj.  :  une  femme  eamarde.  —  II  se  dit  du  nci 
même  :  un  nez  camard.  —  En  t.  d'argot,  on  ap- 
pelle par  allusion  la  mort: /a  eamarde. 

CAMARE ,  subst.  mas.  Quimare) ,  t. de  bot. ,  pé- 
ricarpe formé  de  deux  valvules. 
♦CAMARGUE ,  subst  propre  fém.  (kamargue), 
ancienne  province  de  France,  située  dans  la  Pro- 
vence. 

CAJUARIGIIE,  GAMAAINE,  subst  fém.  {kama- 
rignie,  rine),  t  de  bot,  arbrisseau  i  fleurs 
monopétale» ,  qui  croit  en  Dauphiné  et  eu  Lan- 
guedoc. 

^CAMARiixA.  subst  fém.  (Jiam^iHMa)  (motpds 
de  l'espagnol),  parti  des  absolutiste». 

CAMARRIE ,  ou  CAMÈR»'E ,  Subst  propre  mas. 
(kanuirine,  marine),  royth.,  fameux  marais  dan» 
la  Sicile,  dont  les  eaux  exhalaient  une  puanteur 
horrible.  Les  SiciUeus  ayant  consulté  l'oracle 
d'Apollon,  pour  savoir  s'ils  feraient  bien  de  le  des- 
sécher, l'oracle  leur  répondit  qu'il  fallait  s'en 
garder  ;  mais ,  n'ayant  polul  eu  égard  i  cette  ré- 
ponse ,  ils  k  desséchèrent ,  et  facilitèrent  par  Ui 
l'entrée  de  leur  ile  aux  ennemis ,  qui  la  saccagè- 
rent —T.  de  bot.  Voy.  cia>BiGKB. 

CAUAROSIS,  subst.  fém.  {kanuiroiice)  (du  grec 
x«/<.a/»)<jn ,  courbure  ) ,  t  de  chir. ,  fracture  du 
crâne,  dont  les  fragments  sont  disposés  de  manière 
k  former  une  voûte. 

CAUARRE ,  subst  Km.  (kamdre),  cave{^n  armé 
de  pointes. 

CAMARU ,  subst.  mas.  (,kamaru),  t.  de  bot, 
plante  du  Brésil. 

CAMARCS,  subst  ma»,  {kamaruee),  t.  de  bot, 
variété  de  goyaves. 
CAMAYED,  subst  ma».  (lw«a-i-««).  Voy.  c»- 

KiltD. 

CAMBAGE,  suhst.  mas.  (kanbaje)  (sidvant  Fot- 
sius  et  JOu  Cange ,  du  latin  barbare  cambagium , 
fait  du  vieux  mot  allemand  can^a,  qui  signifie  un 
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lien  où  se  fait  la  bière) ,  droit  qui  se  lève  nur  dei 
la  bière.  —  Lieu  où  on  la  fait. 

CAMBAGES ,  subsl.  fém.  plur.  (kanbaje) ,  t  de 
comni. ,  toiles  de  coton  que  l'on  tire  de  Madras,  de 
la  cAtc  de  Coromaudel  et  du  Bengale.  Ou  les  ap- 
pelle aussi  cambayes. 

CA3iBAXG-ciiHj<ii,  subst.  mas.  (kanbankumein), 
t  de  l>ot. ,  espcce  de  casse  dont  on  luange  les  feuil- 
les en  guise  d'épinards. 

GAMBANG-TSIL'LANG ,  subst  mas.  (kaniantoii- 
ulan) ,  t  de  bot,  arbrisseau  de  Ceilan. 

CAUBARE ,  subst.  fém.  {kanbare) ,  t.  de  bot.,  e«- 
pèce  d'igname  de  Uadagascar,  que  l'on  cultive  à 
l'ile  de  France. 

CAMBAYES.  Voy,  CillBi«ES. 

CAMBiATURE ,  Subst.  fém.  (kanbi-ature),  sorte 
de  voiture  en  Italie. 

CAHBIL ,  subst.  mas.  (kanbile) ,  espèce  de  terre 
ronge. 

CAMBING,  subst  mas.  (kanbeingve) ,  t  de  l>ot., 
arbrisseau  des  Moluqucs  dont  on  ne  connaît  pas  le 
genre  ,  et  dont  l'écorce  passe  pour  un  bon  remède 
contre  la  dyssenterie. 

CAMBISTE,  subst.  mas.  (kanbicete)  (de  l'italien 
eambista,  fait  de  cambio,  change),  celui  qui  faisait 
autrefois  commerce  des  lettres  de  change.  On  dit 
aujourd'hui  agent  de  change.  —  Adj.  des  deux 
genres  :  place  cambiste,  qui  fait  beaucoup  d'af- 
faires en  change  ou  en  banque  ;  sur  bquelle  on  a 
souvent  occasion  de  tirer  ou  de  remettre  :  Amster- 
dam est  la  ville  la  plus  cambiste  de  l'Europe. 
CAMBlCHi  subst  ma»,  {kanbiome) ,  t  de 
bot ,  sève  épaissie  et  disposée  à  tonner  une  cou- 
che d'aubier  ;  ou  mieux  ,  origine  du  bois  et  de  l'é- 
corce. Ce  n'est  point  une  liqueur ,  ce  n'est  point 
un  tissu ,  mais  c'est  le  passage  de  l'une  à  l'autre. 
Quoiqu'il  y  ait  lieu  de  croire  qu'il  existe  du  cam- 
bium  toute  l'année  dans  les  arbre» ,  il  n'est  visi- 
ble ,  daus  le  climat  de  Paris  ,  qu'à  la  fin  des  deux 
sèves ,  savoir ,  en  mai  et  en  août  On  le  distingue 
de  la  sève  en  ce  qu'il  est  moins  fluide ,  et  qu'on  y 
voit  des  grains  blancs  comme  amylacé». 

CAMBO ,  subst.  mas.  (Jtanfto) ,  t.  de  bot ,  va- 
riété du  thé  bou.  —  Subst  propre,  bourg  situé 
dans  le  département  des  Basses -Pyrénées,  ar- 
rond,  de  Bayonne.  Il  est  assez  célèbre  à  cause  de 
ses  eaux  minérale». 

CAMBOGE ,  suhst.  mas.  (kanboje),  t.  de  bot.,  ar- 
bre de  l'Inde  qui  donne  la  gomme  gutte. 

CAMBOUIS ,  et  non  pas  CAMBUIS ,  subst.  mas. 

(.kanboui) ,  matière  gluante ,  sorte  de  graisse  noire 

j  qui  se  forme  du  vieux  oing  dont  on  frotte  les  roues 

d'une  voiture. 
1      c.AMBOULAS  ,  sulwt  mas.  plur.  (hanboula) ,  I. 
de  comm. ,  étoffe  de  fil  et  de  laine  fabriquée  à  Sh- 
teron,  en  Provence, 

CAMBOixi ,  suhst.  ma»,  {kanbouli) ,  t.  de  bot, . 
mûrier  de  Pondichéry. 

CAMBR.ACIICE ,  sul)8t.  fém.  (kan(>racin«) ,  t.  de 
comm. ,  toile  du  Levant. 

♦cambrai,  subst  propre  mas.  (kanbrf),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du  Nord.  La 
ciUdelle  est  Imiwrtante.  Cette  ville  a  été  illustrée 
par  Fénelon.  son  archevêque.  —  T.  de  comm. , 
étoffe  blanche,  claire  et  fine,  faite  de  lin ,  et  autre- 
fois fabriquée  i  Cambrai. 

CAMBBASINE,  subst.  fém.  (Jumbrazine),  t.  de 
comm. ,  toile  fine  d'Egypte  ;  il  s'en  fait  un 
grand  commerce  au  Cah-c,  à  Alexandrie  et  à  Ro- 
sette. On  lui  a  donné  ce  nom  parce  qu'elle  res- 
semble beaucoup  aux  toiles  de  Cambrai.  —Il  y  « 
aussi  des  cambrasines  que  l'on  tire  de  Smyme. 
Elles  sont  de  deux  sortes ,  celles  qui  viennent  de 
Perse  et  celles  qu'on  apporte  de  la  Hi^que.  Le» 
premières  conservent  leur  nom  ;  le»  autres ,  qn- 
sont  jaunâtres  ,  mais  plus  douce»  et  plus  fine»  que 
les  premières ,  prennent  celui  de  mamoudis. 

cambre,  subst.  ma»,  (kanbre)  (du  grec  xa^o^m, 
voûte) ,  cambrure. 

CAMBRÉ.  E,  part  pa»».  de  cambrer,  arqué: 
det  souliers  cambrés;  avoir  les  jambes  cam- 
brées. „      , 

CAHBliBHERT,  subst  mis.  (Juin'jreman) ,  l. 
dardolsier,  de  carrier,  éboulement  commencé  de 
terre. 

CAMBREMER,  subst  propre  mas.  (kaniremértj, 
bourg  de  France ,  cliel-lieu  de  canton ,  arrond.  d» 
Caen  ,  dép.  du  Calvados. 

CAMBRER,  ï. act  (  kanbré)  (du  latin  carmrart, 
voûter,  faire  en  arc;  formé  du  grec  xa/»«/»i,  voûte, 
arcade,  etc.),  courber  légèrement  en  arc  :  cambrit 
une  forme,  cambrer  un  soulier.  —  Courber  d«l 
membrures ,  de»  planche»  et  autres  pièce»  de  bab . 
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■our  quelque  ouvrage  dntré.  —  En  t.  de  relieur , 
§ambier  uniivre,  c'est  donner  la  dernière  façon  k 
mn  livre  relié ,  en  courbant  un  peu  les  pointes  du 
carton  en  dedans  ,  pour  lui  donner  une  meilleure 
forme.  —  «  cambheb,  v.  pron.  :  cette  poutre 
commence  à  se  cambrer.  —  En  parlant  des  per- 
foiHies ,  c'est  porter  la  poitrine  en  avant  de  ma- 
nière que  le  dos  ait  une  forme  arquée  :  cette 
femme  se  cambre  en  marchant, 

CAMBRÈSI9IE,  sulist.  tém.  (kanbrézine),  t.  de 
eomm. .  toile  fine  de  Cambrai. 

CAHBRÉSIS,  subst.  propre  mas.  (kambrézi), 
nom  du  petit  pays  de  France  anciennement  ren- 
fermé entre  les  provinces  de  Picardie  ,  d'Artois  et 
du  Hainaut. 

*CAMBBIUCE  ,  «ubst.  propre  fém.  (,kanbrideje), 
Yllle  d'Angleterre  et  capitale  du  comté  de  ce  nom. 
*CA11BRIE!« ,  subst.  propre  mas.  [kaitbriein),  tU- 
Uge  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arroud.  de 
Béthune  ,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

CAMBRILLON ,  subst.  mas.  {kanbri-ion) ,  pièce 
de  cuir  du  talon. 

CAMBRigi'E,  subst,  raas.  et  adj.  des  deux 
genres  (kaii6WAe). langue  du  pays  de  Galles.  Le 
eambrique  est ,  selon  Scaliger ,  une  des  dix  lan- 
gues matrices  mineures  de  l'Europe.  Ce  mot  de 
cambrigue  vient  du  ce  que  le  pays  de  Galles  s'ap- 
pelait Cambrle ,  en  latin  Cambria. 

CAHBROUZE,  subst.  fém.  (kan6ro«se),  t.  de 
bot. ,  roseau  qui  devient  gros  comme  le  bras  et 
qui  s'élève  bien  sur  les  bords  des  rivières  de  la 
Guyane. 

CAMBRURE,  subst.  fém.  (kanbrure),  courbure 
légère  en  arc  :  la  cambrure  d'une  voAte. 

C/UIBRY ,  subst.  mas.  { kambri  ) ,  t.  d'hist.  nat. , 
coquille  qui  comprend  la  patelle  de  Bourbon. 

CAHBi;SE,  subst.  fém.  (kanbuze),  t.  de  mar. , 
retranchement  dans  l'entrepont  où  sont  les  vivres 
en  consommation  ;  c'est  à  la  camiuw  que  se  dis- 
tribuent les  rations  à  l'équipage,  elx:. 

G.UIBL'SIER,  suhst.  mas.  {kanbuzié),  t.  de  mar., 
Donl  qu'on  donne  i  bord  aux  servants  de  la  cam^- 
iuse  ;  on  en  excepte  le  premier  commis  qui  en  est 
le  chef,  et  qu'on  appelle  commis  aux  vivres. 

CAHBVY,  «ubst.  ma»,  (kanbui),  t.  de  bot.,  ar- 
krisseau  du  Brésil. 

CAH-CHAM  ,  subst.  mas.  (  kamechein  ) ,  t.  de 
bot. ,  espèce  d'oranger  qui  croit  au  royaume  de 
Tonquln. 

*CAMCRi:iiE ,  subst.  mas.  (kamechiné) ,  vent  du 
désert  en  Egypte. 
*CAME,  subst.  fém.  (kame) ,  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  coquillage  bivalve.  Voy.  CBim.  C'est  du  moins 
le  renvoi  de  \' Académie.  —  Monnaie  du  Bengale 
qui  vaut  la  moitié  de  la  roupie. 

CAHÉADE,  subst.  fém.  {kamiade)  ,  t.  de  bot. , 
poivre  sauvage  noir. 

CAiiÉAN ,  subst.  mas.  (kaméan) ,  t.  de  bot. ,  pe- 
tit arbre  qui  a  quelques  rapports  avec  les  crotons. 
CAHÈE  ;  on  devrait  écrire  cha  mée,  subst.  mas. 
(kamO  (de  l'italien  cameo ,  qne  queiques-uns  dé- 
rivent du  grec  x'^f^  •  »  '«"S  •  *"■'  '*  '^"*  ' 
parce  que  le  relief  des  canu'es  a  fort  peu  de 
iaiilic  ,  et  se  détache  faiblement  du  fond  ) , 
pierre  composée  de  diTTérentes  couches ,  et  nuan- 
cée de  diverses  couleurs.  —  Dans  une  acception 
générale ,  toute  pierre  fine  sculptée  en  relief. 
Celles  qui  sont  gravées  en  creux  sont  nommées  ih- 
tailles.  —Par  extension  ,  tableau  de  grisaille.  Voy. 
cmiîkii.  — L'agate  onyx  porte  le  nom  de  camée 
lorsqu'elle  est  travaillée  et  que  l'artiste  y  a  gravé 
quelques  figures. 

CAHELjE  ,  subst.  latin  f6m.  plur.  (kaméle") ,  on 
dit  aussi  camelœ  deœ,  mots  qui  signifient  les  dées- 
tes du  mMriage;  divinités  que  les  filles  invo- 
quaient quand  elles  étaient  sur  le  point  de  se  ma- 
rier. 

CAUELAN ,  subst.  mas.  (kamelan) ,  t.  de  bot. , 
arl)re  d^imboine. 

CAMÉLÉE,  mieux CHAMÉLÉE,  subst.  fém.  (ka- 
fnélé)  { en  grec  x«("i<««  .  contraction  de  x^h-""- 
ÀKix,  olivier  nain,  formé  de  x«/i"' .  à  terre  et  de 
tkauit,  olivier),  t.  de  bot.,  petit  arbrisseau  des  pays 
chauds  de  l'Europe,  toujours  vert.  On  l'appelle  aussi 
camelée  à  trois  coques,  olivier  nain,  etc. 

CAMÉLÉoiM,  que  l'on  devrait  écrire  chamélêON, 
iubst.  mas.  {kameléon)  (du  grec  x«f"«'is<"v •  pètit 
Uon  .  formé  de  x«f  «' .  i  terre ,  et  ijoiv,  lion;  parce 
qn'Q  chasse  aux  mouches,  comme  le  lion  aux  au- 
tres animaux) ,  sorte  de  petit  lézard  auquel  on  at- 
tribuait autrefois  la  faculté  de  prendre  la  couleur 
des  objets  dont  il  approchait.  On  croyait  aussi 
(u'il  ne  se  nourrissait  que  d'air.  —  Fig.  et  fam. , 
bomme  q<il  change  aisément  d'avis  ou  de  parti,  -^ 
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Nom  d'une  constellation  australe ,  composée  de 
neuf  étoiles  suivant  Bayer,  et  d'un  beaucoup 
plus  grand  nombre  selon  La  Caille.  —  T.  de  Iwt., 
caméléon  blanc,  sorte  de  plante. 

CAMÉLÉON-MimÉRAL  ,  subst.  mas.  (Juiméléon- 
minérale).  T.  de  chim.  On  adonné  ce  nom  à  une 
combinaison  de  neuf  i,  dix  parties  de  potasse  du 
commerce  et  dune  d'oxyde  de  manganèse ,  qui , 
dissoute  dans  l'eau ,  la  colore  en  vert ,  et  détient 
ensuite  dune  couleur  violette,  par  le  déptH  delio- 
cons  d'un  jaune  rougeâtre ,  qui  par,iissent  être  un 
hydrate  de  manganèse.  Elle  se  décolore  dans  les 
vaisseaux  ouverts  :  quand  elle  est  verte  ou  vio- 
lette ,  les  acides  la  colorent  en  rose. 

CAUÉLÉONIENS ,  subst.  mas.  plur.  (kaméléoni- 
ein),  t.  d'hist.  nat.,  famille  de  reptiles  sauriens. 

CAMÉLÈosiTO'iDE ,  subst.  fém.  (kame/^oiilo-Jd<) 
(du  grec  x«;<.""i«"» ,  petit  lion ,  et  udoi ,  forme) ,  t. 
de  bot. ,  plante  dont  les  couleurs  changent  au  so- 
leil. 

CAMÉLÉOPARO ,  subst.  mas.  l,kaméléopar)  (du 
grec  x«(i>iio{ ,  chameau ,  et  noftccUf ,  léopard) ,  t. 
d'hist.  nat.,  animal  qui  a  la  tète  et  le  cou  comme 
le  chameau,  et  qui  est  tacheté  comme  le  léopard. 
C'est  l'ancien  nom  de  l'animal  appelé  aujourd'hui 
girafe.  —  Constellation  septentrionale. 

CAMÉLIA  ou  camellia  ,  suhst.mas.  {kamelia), 
t.  de  bot.,  arbrisseau  toujours  vert,  cultivé  dans 
les  jardins  de  la  Chine  et  du  Japon  ;  sa  fleur ,  que 
l'on  nomme  aussi  camélia ,  est  remarquable  par 
sa  beauté.  On  l'appelle  aussi  ca/n^ie. 

CAHÉLIE.  Voy.  CiUÉLU. 

CAHÉLIÈES ,  subsL  fém.  plur.  (knm^ié),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes  dicotylédones. 

CAMËLIFORME ,  adj.  {kaméliforme)  (du  grec 
xxiiriXoi ,  chameau ,  et  du  latin  forma ,  forme,  res- 
semblance )  ,  ressemblant  au  chameau  par  les 
formes. 

CAMELiitiE ,  subst.  fém.  (kam^line) ,  t.  de  bot. , 
plante  crucifère  qui  croit  dans  les  champs  cultivés 
de  presque  toute  l'Europe.  On  en  extrait  une 
huile  que  l'on  appelle  souvent  à  tort  huile  de  ca- 
momille. —  On  dit  aussi  abusivement  :  de  la  ca- 
meline  pour  du  camelot. 

CAUELLE ,  subst.  fém.  (jKim^/«) ,  sorte  de  vase 
de  bois  chez  les  anciens.  —  De  ce  nom  est  venu  ga- 
melle. 

CAMELLIA.  V.  CiVÉUi. 

^'CAMÉLOPARD,  subst.  mas. ,  barbarisme  de  Ray- 
mond. Voy.  cinÉLÉopiHD. 

CAMÈLOPODICH ,  subst,  mas.  (kamélopodiome) 
(du  grec  xoijuiioç ,  chameau ,  et  io*« ,  gén.  de  jtouç, 
pied) ,  t.  de  bot. ,  plcd-de-chameau.  —  Espèce  de 
marrube. 

CAMELOT,  subst.  mas.  (kamelà)  (en  grec  xa/ivi- 
Imri ,  peau  de  chameau  ,  dérivé  de  xaiLJiXoi ,  cha- 
meau ;  parce  que  originairement  le  camelot  se  fai- 
sait avec  le  poil  de  chameau) ,  t.  de  comm. ,  étoffe 
de  poli  de  chèvre  ou  de  laine ,  mêlée  quelquefois 
de  soie  ,  etc.  —  Prov. ,  mettre  quelqu'un  au  fili 
du  camelot ,  le  réduire  à  obéir  ,  i  être  exact.  —  // 
est  comme  le  camelot ,  il  a  pris  son  pli,  il  est  in- 
corrigible ,  etc. 

CAMELOTÉ  ,  E,  part.  pas»,  de  cameloter,  et  aH., 
onde  en  forme  de  camelot. 
*CAJ»ELOTER,  v.  act.  {kameloti) ,  imiter  le  ca- 
melot. 

i^ïAMELOTiEn ,  subst.  mas.  (kamefod'O ,  papier 
très-commun.— Marchand  de  camelot. 

CAilELOTisE,  subst.  fém.  {kanulotine) ,  i.  de 
comm. ,  étoffe  tissue  ou  ondée  comme  le  camelot. 

CAMELOTTE,  subst.  fém.  {kameloié)  (du  grec 
xxiiTiXrorn ,  étoffe  grossière  faite  avec  du  poil  de 
chameau) ,  en  librairie  ,  petit  mauvais  ouvrage;  re- 
liure de  peu  de  valeur.  —  En  général ,  mauvaise 
marchandise.  —  On  appelle  libraire  en  camelolle 
celui  qui  ne  vend  que  des  alphabets ,  des  ru- 
diments ,  et  autres  ouvrages  de  cette  nature. 

CAMESiiC.  Voy.  CAMOENiE. 

CAMÉRAIRE ,  subst.  fém.  (kamérère),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  apocynées. 

CAMÉRAL ,  E ,  adj.  (kamérale) ,  du  camérier. 

CAMÉRALISTIQUE,  subst.  fém.  (Jkaméralicetike), 
science  de  la  finance ,  de  l'administration  des  re- 
venus publics.  Inus. 

CAHERA-LIICIDA ,  subst.  fém.  (kaméralucida) 
(du lat.  caméra,  chambre,  et  lucida,  fém.  de l'adj. 
lucidus  qui  signifie  clair) ,  chambre  claire ,  prisme 
de  crystal  qui  produit  à  la  fois  réflexion  et  réfrac- 
tion ,  et  à  l'aide  duquel  on  voit  les  objets  comme 
peints  sur  le  papier  où  l'on  calque  leurs  contours. 
On  a  dit  aussi  camara-lucida ,  qui  vient  du  giec 
xst^o^ct ,  chambre  ;  mais  l'alliance  de  ce  mot  grec 
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avec  le  mot  btin  lucida  est  Wciense;  camera-Uk- 
cida  est  donc  la  seule  locution  que  l'on  doive  ea>- 
ployer. 

CAMÈRÉRA ,  subst.  fém.  (kaméréra).  TOf.  Cl- 
MEaisTe. 

CAMÉRi,  subst.  mas.  (katnéri),  t.  de  bot ,  arbre 
de  la  famille  des  euphorbes. 

CAHÈRIER,  subst.  raas.  ;  on  ne  dit  pas  CAMÉ- 
Ri^.REau  fém.  d^ms  le  sens  de  ce  mol  (kamérié  i 
(de  l'italien  camtrirre  ,  fait  du  latin  caméra, 
chambre,  ou  de  l'allemand  komm^r, chambre) , 
oflicicr  de  la  chambre  du  pape ,  d'un  cardinal, 
d'un  prélat  Italien  ,  qu'on  appelle  autrement  maî- 
tre de  la  chambre.  —  En  bot. ,  plante  de  la  fa- 
mille des  apocynées. 

^CAMËRiivE,  subst.  fém.  (kamérine),  t.  d'hist. 
nat. ,  numismale  ou  pierre  lenticulaire  ;  fossile  len- 
ticulaire. 

CAHÉRISIER,  subit,  mas.  (komérizié),  t.  de 
bot. .  nom  vulgaire  d'une  espèce  de  chèvre-feuille. 
*CAMÉRISTE  et  souvent  G  vMÉniÉRE,  subit,  fém. 
(kaméricete)  (en  portugais  camerisla  ),  dame  de 
\^  chambre  d'une  princesse  espagnole,  ou  portu- 
gaise, ou  italienne. 

CAHERLIXGAT,  subst.  ma»,  (kamèreleingua) , 
dignité  de  camerlingue. 

C.AMERLiaicuE,  subst. mas. [kaméreleingtie)^do 
lat.  caméra  ,  chambre,  fait  de  xat^apoc,  voftte, 
chambre  voAtév  ),  cardinal  qui  préside  la  cham- 
bre a)K>stolique  et  devient  le  chef  du  gouverne- 
ment temporel  pendant  la  vacance  du  siège  pon- 
tifical. —  Intendant  des  finances  du  royaume  de 
Bohème. 

*CAMÉROi<liEn  ,  subst.  et  adj.  mas. ,  au  fém. 
CAMÊROKIE^KE  { kaméronicin ,  nt<^e),  sectaire 
écossais  tres-austère,  et  dont  les  assemblées  se  font 
dan»  les  bois. 

CAMESÈS ,  subst.  propre  mas.  (  kamezéce  ) , 
myth. .  prince  d'Italie  qui  partagea  dans  cette  con- 
trée la  souveraine  autorité  avec  Janus. 

CAHESPERME ,  subst.  mas.  (kaméceperéme),  L 
de  lH>t..  plante  de  la  famille  des  polygalées. 
^CAMILLE,  subst.  mas.  et  fém.  (Icanti-ie)  (du  mot 
étrusque  casmillus,  ministre),  jeune  garçon  et 
jeune  fille  de  bonne  famille ,  ayant  père  et  mère 
vivants ,  qui ,  aux  noces  des  Romains ,  portaient , 
dans  un  vase  couvert .  des  hochets  et  autres  ohjeU 
pour  l'enfant  qui  devait  naître.  Ils  servaient  aussi 
dans  les  sacrifices,  et  dans  la  célébration  des  mys- 
tères. —  Myth.,  suhst.  fém.  Camille,  reine  de» 
Volsques ,  soutint  long-temps  en  personne  l'armée 
deTurnus  contre  Enée.  Personne  ne  la  surpassait 
i  la  course  ni  au  maniement  des  armes.  Elle  fut 
tuée  d'un  coup  de  javelot.  —  En  t.  d'hist.  nat.,  co- 
quille qui  ne  comprend  qu'une  espèce. 

CAMILLE ,  adj.  mas.  {kami-ie)  (en  étrusque  cas- 
millus, le  ministre,  ou  plutAt  le  serviteur  de  Ju- 
piter), dans  l'ancienne  myth.,  surnom  de  Mercure, 
pris  de  ce  qu'il  était  le  ministre  des  dieux. 

CAHiNYAN,  subst.  mas.  (kaminian),  t.  de  bol., 
espèce  de  plante  du  genre  des  benjoins. 

CAMION,  subst.  mas.  (kamion).  sorte  de  char- 
rette ou  de  baquet ,  traîné  par  un  cheval  ou  par 
deux  hommes ,  et  dont  on  se  sert  pour  vollurer 
des  tonneaux ,  etc.  —  Épingle  courte  et  déliée  qui 
sert  aux  femmes.  —  Les  plus  petites  bosses  ou 
têtes  de  chardons  dont  on  se  sert  dans  les  manu- 
factures de  laine.  On  dit  aussi  rondelles. 

CAMiONiVACE,  subst.  mas.  {kamionajé),  trans- 
port par  le  moyen  du  camion. 

CAHionilEUR ,  suhst.  mas.  (kamioneur),  celui 
qui  traîne  ou  conduit  un  camion. 

CAHIRE,  subst.  propre  mas.  (*omii-e),  myth., 
fils  d'Hercule  et  d'Iole.  B  bâtit  dans  l'Ile  de  Rhodes 
une  ville  à  laquelle  11  donna  son  nom. 
♦CAMIS ,  subst.  mas.  plur.  (kamice) ,  dieux  du 
second  ordre  ;  ils  accordent  aux  hommes .  des  en- 
fants ,  de  la  santé ,  des  richesses ,  et  tous  les  bien» 
de  cette  vie. 

CAMISA ,  subst.  fém.  (kamisaj,  morceau  d'étoffe 
que  portent  autour  des  reins  les  négresses  de  la 
Guyane.  Ce  vêtement,  le  seul  qu'elles  aient ,  des- 
cend depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 

CAMISADE,  subst.  fém.  (kamizade)  (du  lat.  M- 
misa,  chemise),  t.  de  guerre,  attaque  militaire 
faite  la  nuit  ou  de  grand  matin.  Ce  mot  vient  de 
ce  que  dans  une  circonstance  semblable  les  sol- 
dats, pour  se  reconnaître,  mirent  leurs  chemises 
sur  leurs  arme». 

CAjnsARD,  subst.  mas.,  camisarde,  subst. 
fém.  (kamizar,  kamizarde),  nom  des  calvinistes 
des  Cévennes.  qui.  en  I6««.  »e  liguèrent  et  pri- 
rent le»  armes  pour  U  défense  de  leur  secte.  Ct 
mot  a  la  même  étymologle  que  camisade. 
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CAMISOLE,  subst.  féin.  (kamizole)  (du  latiit 
eajnisa,  chemise),  vêtement  de  toile,  Uc  laine  trico- 
li'c,  lie  llaiielle ,  etc..  en  forme  de  cliemise,  et  qui 
m:  descend  pas  plus  bas  que  les  reins  ,  que  l'on 
porte  sur  la  peau  ou  par  dessus  la  clieintse.  Les 
femmes  surtout  portent  quelquefois  en  négligé 
il-s  camisoles  de  toile  ,  etc.,  par  dessus  leurs  ha- 
billements.— On  appelle  camisole  ou  aiminole  de 
force  une  chemiselte  armée  de  tenants  de  fer 
dont  on  revêt  les  fous  et  certains  condamnés , 
pour  les  empêcher  de  se  détruire,  et  pour  être 
maître  de  leur  personne. 

CULUAROK ,  subst.  mas.  (kamemaron)  (du  grec 
xuu.ftMpoi ,  écrevisse) ,  t.  de  bot.,  sorte  de  plante 
dont  la  racine  se  replie  comme  la  queue  d'une 
écrevisse. 

CAMME,  subst.  fém.  (kame),  t.  de  mécan.  dans 
certaines  machines,  ce  que  l'on  nomme  levée  dans 
les  autre». 

CAMMETTi,  subst.  mas.  (kameméteti),  t.  de  bo!., 
arbre  du  Malabar,  de  la  famille  des  titbymaloides. 
CAnnRKje,  et  mieux  camen.£  pour  CAniiEi<i.£, 
du  verbe  latin  cauo ,  je  chante  ;  ou  comme  on  le 
conjecture  came.VjE  pour  casmeiv^  ou  carmgv/E, 
du  lat.  Carmen  ,  chant),  subst.  propre  fém.  {ka- 
méné),  mylh.  On  appelait  ainsi  les  Muses,  à  cause 
de  la  douceur  de  leur  chaut. 

CAMOÏAKn  ,  subst.  mas.  (  kamo-iar) ,  t.  de 
connu.,  étoffe  de  chèvre  sauvage. 

CAUOMILI.E,  subst.  fém.  {kamomiie)  (du  grec 
Xa/Aatp.ïîÀov ,  nom  de  celle  plante  ,  formé  de  x«>^«ï» 
i  terre,  et^ijlov,  pommier,  pommiernain i  parce 
que  la  eaviomille  s'élève  peu ,  et  a  une  (orle  odeur 
de  poinnicj,  t.  de  bol.,  camoinillero77iaine,  odo- 
rante ou  dfs  boutiques,  plante  vivaee,  originaire 
d'Italie, cultivée  dans  les  jardins,  à  lleur  radiée, 
anière  au  goi'it,  cl  d'une  o<leur  agréable.  Elle  est  fé- 
brifuge .  antispasmodique  et  trè»-résolutive.  —  La 
eamomille  commune,  annuelle  et  originaire  du 
Languedoc,  a  les  mêmes  vertus.  —  La  camomille 
puante  ou  marotite  est  vivacc,  et  s'emploie  eu  ca- 
taplasmes.—La  camomille  des  teinturiers  ou  œil- 
de-bœuffxl  vivaee,  et  fournit  à  la  teinture  une 
couleur  jaune  et  brUlante.  U  y  a  plusieurs  autres 
espèces  de  camomille.  —Huile  d"  camomille, 
terme  employé  à  tort  pour  huile  de  cameliue. 

Voy.  CiHELINE.  j 

CAMOUFLET,  Subst.  mas.  (  kamouflé  )  (par  con-  j 
traction  des  deun  mots  latins  calamo  ftalus,  souf- 
flé avec  une  paille  ou  un  chalumeau),  fumée  qu'on 
souffle  malicieusement  au  nez  de  quehpt'un  .  avec 
un  cornet  de  papier  allumé.  —  Au  lig.,  affront , 
morlihcatiou  :  il  a  reçu  un  camouflet.  —  i:n  t. 
de  guerre,  donner  un  camouflet,  c'est  cliercber  I 
i  étouffer  ou  écraser  le  mineur  ennemi  dans  la  ga-  ; 
lerie ,  en  y  jetant  des  grenades  ,  des  bombes.  j 

CAMOlitil.OT ,  subst.  ni.i3.  (kamourlô),  espèce 
de  vernis  ou  de  mastic  employé  pour  enduire  lin- 
térieur  des  navires ,  et  pour  joindre  des  dalles  et 
des  carreaux  de  terre  cuite. 

CVMOUSSER,  v.  neut.  (kamoucé).  se  moisir.  î 
Vieux  et  inusité.  1 

CAMOYAltl).  Voy.  Ci)IOÎ»BD. 

»CAMP,   subst.  mas.  {ka»)  (du  lat.  campus, 
champ ,  campagne),  espace  de  terrein  où  une  ar- 
mée a  dressé  des  lentes,  des  baraques ,  etc.,  pour 
y  loger  momentanément  :  asseoir  son  camp  d/tns 
un  endroit  ;  lever  le  camp  ;  forcer  l'ennemi  dun^s 
ton  camp.  —On  appelle  camp  de  rassemblement 
un  crtmp ou  l'on  assemble  une  armée,  au  coni- 
mencemenl  d'une  guerre,  ou  à  l'ouverture  d'une 
campagne;  camp  de  passage,  celui  que  l'on  ne 
doit  occuper  que  pendant  peu  de  temps;  camp 
stable,  celui  que  l'on  doit  occuper  iiendant  un 
temps  un  peu  long;  camp  retranché,  celui  qui  est 
défendu  par  des  retranchements.  On  appelle  camp 
de  paix ,  de  manœuvres,  ou  d' exercices, \mcam.p 
que  l'on  forme,  en  temps  de  paijc,  pour  exercer  les 
troupes.- Camp  signifie  quelquefois  l'arniée  cam- 
pée :  le  camp  est  en  alarme.  —  On  dit  aussi  fig.  :  j 
l'alarme  e^t  au  camp,  en  parlant  d'une  grande 
inquiétude  qui  tourmente  à  la  fois  plusieurs  per- 
sonnes.- Camps,  au  plur. ,  se  dit  des  armées  en 
général  :  élevé  dans  les  camps ,  if  en  a  conservé 
les  habitudes. —  Camp  volant,  petite  troupe  qui  : 
tient  la  campagne  pour  obliger  l'ennemi  i  taire  • 
diversion  .  pour  terminer  quelque  choie  d'impor-  i 
tant,  pour  faire  lever  unsi^c.- On  dit  fig.  être  en  | 
camp  volant,  pour  :  être  continuellement  par  voies 
et   par  chemins  :  cet   homme-  est  un  vrai  camp  i 
volant,  il  ne  reste  jamais  en  place.  —  Camp  se 
disait  anciennement  (les  lices    dans  lesquelles  on 
faisait  combattre  des  champions,  pour  vi<ler  leurs 
différends  par  les  armes.  On  disait  :  demander  U  i 
eat/tp;  donner  le  camp;  juge  du  camp,  —Mare-  \ 

T.    I. 
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chal-de-eamp,  aide-de-eamp.  Voy.  iinc  et  ma- 
UÉCUAL.  —  Mestre-de-camp.  Voy.  ubstbk-de- 
CAMp.  —  On  dit  fam.  :  prendre  le  camp,  pour 
s'en  aller,  déguerpir.  Populairement  encore  ou  dit 
plutôt  en  ce  sens  :  décamper, 

CAMPAGBIAC,  subst.  propre  mas.  (kanpagniak), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  aiTond,  de 
Milhau,  dép,  de  l'Aveyron. 

CAMPAGNARD,  E,  subst.  (kanpagniar,  gniarde), 
celui ,  celle  qui  habite  ordinairement  la  campagne; 
ou,  par  allusion  et  en  manière  de  mépris,  qui  n'a 
pas  la  politesse  que  donne  l'usage  du  monde  :  c'est 
un  campagnard ,  une  franche  campagnarde. 

—  On  dit  aussi  adj.  :  gentilhomme  campagnard  ; 
dbme  campagnarde;  U  a  l'air  campagnard, 
les  manières  campagnardes. 

CAMPACSiE,  subst.  fera,  (kanpagnie)  (du  latin 
campus,  dont  les  Italiens  ont  fait  campagna,  et 
les  i;spagnols  campaiia .  mots  qui  ont  la  même  si- 
gnification), plaine,  grande  étendue  de  pays  plat  et 
découvert  :  rase  campagne^  en  pleine  campagne. 

—  Les  champs,  considérés  sous  le  rapport  de  la 
cullure  :  les  campagnes  ferliles  de  la  Beauce  ; 
la  sécheresse  a  brûlé  nos  campagnes.  — Cam- 
pagne, par  opposition  à  ville  :  aller ,  demeurer 
à  la  campagne,  et  non  pas  en  campagne.  J.-J. 
Rousseau  a  fait  cette  faute  dans  plusieurs  de  ses 

I  ouvrages,  et  notamment  dans  £mi/e;  i/  est  tou- 
jours prêt  li  courir  en  compare;  il  fallait  à 
ta  campagne.  —  Mouvement,  campement  et  ao» 

'  lion  des  troupes:  rtre,  «  meKri;  en  campagne, 
et  non  pas  à  ta  aimpagne.  —  suite  d'opérations 

'  militaires ,  faites  pendant  une  année  ou  la  partie 
d'une  année  de  guerre  ;  faire  sa  première  cam- 
pagne ;  ce  miiilaire  a  fait  dix-huit  campagnes; 
les  campagnes  <f  Italie.  On  le  dit  également  en 
parlant  du  service  maritime.— On  l'emploie  encore 
pour  désigner  la  saison  jjropre  aux  travaux  de 
certains  ouvriers  :  cette  cimstructUm  a  été  faite 
en  cinq  cam}tagnes.  —  Gentilhomme  de  cam- 
pagne, gentilhomme  qui  demeure  ordinairement 
à  la  campagne.—  Maison  decamjMgne,  maixm 
des  champs.  Voy.  champs. — Hab'it  de  campagne, 
celui  qu'on  porte  quand   on  est  à  la  campagne, 

—  Comédiens  de  campagne,  comédiens  ambu- 
lants qui  jouent  dans  les  petites  villes,  etc.  —  On 
dit  poétiquement ,  les  campagnes  de  l'air ,  pour  : 
l'air  ou  les  airs.  —  Kn  t.  de  guerre,  tenir  la  cam- 
pagne, être  maître  de-  la  campagne ,  être  maître 
de  tout  le  pays  ouvert;  fo'rcer  l'ennemi  à  se  re- 
tirer dans  ses  places  fortes.  —  Satire  la  campa- 
gne, marcher  en  éclaireur  au-devant  d«  l'armée. 

—  En  t,  de  clwisse,  battre  la  campagne,  c'est  se 
répandre  dans  la  plaine  pour  faire  l"ver  le  gibier. 
—Fig.  et  fam.,  battre  la  campagne,  dire  beaucoup 
de  choses  inutiles  et  hors  de  sujet  ;  se  rejeter  sur 
une  fouUi  de  siijits  pour  éviter  d'aborder  l'essen- 
tiel; dice  des  choses  extravagantes  et  hors  de  rai- 
son dans  le  délire  de  la  fièvre.  —  Pi/'-ces  de  cam- 
pagne, pièces  légères  d'artillerie,  qu'on  mène  aisé- 
ment en  campagne.  —  Mettre  des  e.s'pio«»,  des 
amis  en  campagne,  les  envoyer  aux  informations, 
ou  pour  solliciter ,  etc.  —  Fig.  cl  fam. .  se  mettre 
en  campagne,  se  donner  beaucoup  de  mouvement 
pour  découvrir  une  chose.  —  On  dit  d'une  per- 
sonne dont  l'imagin.ition  travaille  b€aucoup,qu'e//(î 
a  l'esprit  en  campagne.  —  Fam.  et  iron.  ;  U  a 
fait  là  une  belle  c<imprignc  ,i\  s'est  doinié  beau- 
coup de  mal  pour  rien.  —Au  jeu  de  trictrac, 
faire  une  case  de  campagne,  faire  une  case  qu'on 
n'a  pas  droit  de  faire.  —  On  dit  k  la  hassetle  et  an 
pharaon  ,  faire  un  paraît,  faire  paroli  de  cam- 
pagne, pour  dire  :  marquer  en  fraude  et  sans  que 
sa  carte  soit  venue  à  gain.  —  Ou  a[)pitlle  encore 
en  ItaUe  la  campagne  de  Home,  l'ancien  Latium, 
aujourd'hui  province  des  états  du  pape.  —  Myth. 
CAMPAGNE  DES  hk)itit.s  ,  campi  tugenlcs ;  c'était 
l'endroit  des  enfers  où  l'on  croyait  que  gémis- 
saient œux  que  la  violence  de  leur  passion  avait 
fait  motn'ir. 

CAMi>ACNE-ii:s-HESDIl« ,  subst.  propre  fém. 
{kanpagnielèzidein),  bourg  de  France,  chef -lieu 
de  canlon,  arrond.  de  iMonlrcuil ,  dép.  du 
Pas-de-Calais. 

CAMPAGNE-LÈS-WARDREC,  subst.  propre 
fém.  [kanpagnieUvardrekéj,  bourg  de  France, 
canl.  de  Saint  Orner,  arrond.  de  Saint-Omer, 
dép.  du  Pas-de-Calais. 

CAMPAGSOL  ,  subst.  mas.  (  kanpagniole  ),  t. 
d'hist.  uat. ,  manunifire  de  l'ordre  des  rongeurs; 
il  habite  les  champs  et  les  l)OJs. 

CAMPAGHiOL-VOLAST,  subst.  mas.  (kanpngni(y- 
levolan),  t.  d'hisf.  nat.,  mammifère  voisin  do  la 
chauve-souris. 
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CAHPAU,  subst.  propre  mas.  (kanpan),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Ba- 
gncres ,  dép.  des  Hautes-Pyrénées.  —  Marbre  veiné 
de  blanc  et  de  vert,  sur  un  fond  gris  ou  brun.  U 
doit  son  nom  à  une  grande  vallée  de  ce  départe- 
ment. On  distinguo  le  campon  vert  et  le  eatnpan 
rouge. 

CAMPANAIRE ,  adj.  fém.  (kanpanére)  (du  lat. 
campana,  cloche),  t.  de  fondeiirde  cloche»,  re- 
latif aux  cloches. 

♦CAJfPANE,  subst.  tém.  (,kanpane')  (du  lat.  cam- 
pana, cloche),  ouvrage  de  soie,  d'or,  d'argent  lilé, 
avec  de  petits  ornements  en  forme  de  clochos.  - 
Ornement  de  sculpture  d'où  pendent  de»  liouppcs 
de  même  forme. —  Chapiteau  corinlliien  ou  com- 
posite, appelé  ainsi  parce  qu'il  a  de  la  ressemblance 
avec  une  cloche  renversée.  —  En  bot.,  campant 
jaune,  narcisse  sauvage  qui  croit  dans  les  endroits 
humides.  —  T.  de  médec.  vétér. .  tumeur  arron- 
die ,  située  sous  la  pointe  du  Jarret. 

CAMPAilELI.E  ou  CA.WPABIETTE  ,  subst.  fém. 
(kanimnèle,  kanpanéte).  t.  de  bot.,  ancien  nom 
du  liseron  des  haies  et  du  liseron  des  chamjis.  — 
Clochette  des  bois ,  autrefois  nommée  co<iue. 
lourde. 

CAMPAlïlE ,  subst.  propre  fém.  {kanpani) ,  nom 
d'une  ancienne  province  d'Italie,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Terre  de  Labour. 
■"Sampan lEJis ,  adj.  mas.  plur.  (  karipaniein  ),  t. 
d'iilst.  anc,  se  dit  de  vase»  antiques  que  l'on 
trouve  dans  la  Campanie  et  la  Sicile.  On  les  ap- 
pelle aussi  vases  étrusques, 

CAHPAKIFORME ,  ad),  des  deux  genres  (  kan- 
paniforme)  (du  lat.  campana,  cloche,  tt  forma, 
forme  ),  t.  de  bot.,  se  dit  d'une  fleur  dont  la  figure 
Imite  celle  d'une  cloche.  Voy.  CAHPANULi. 

CAMPANILE,  subst.  mas.  (  kanpanile  )  (dfl 
l'italien  camjMnile,  clocher,  fait  du  lat.  campana, 
cloche),  t.  d'archit.,  espèce  de  petit  clocher  à  jour; 
petite  tour  ouverte  et  légère  :  le  campanile  de 
Florence.  —  Sorte  de  lanterne  .  telle  que  celle  rjul 
couvre  le  dôme  des  Invalides  à  Paris. — L' académie 
ajoute  t\\\c  qîielqu^es-uns  disent  campanille ,  et 
font  ce  mot  du  féminin.  L'Jcadémie ,  ipii  s'ob- 
stine à  ne  pas  vouloir  reconnaltie  le  bienf.dt  do 
l'étymologie .  a  tort  de  déclarer  que  quelques- 
uns  disent  ;  il  fallait  avouer  comme  nous,  que  tout 
te  monde  dit  campanille  au  fém.  ;  mais  avertir 
tout  le  monde  que  tottt  le  monde  est  dans  l'er- 
reur.'..Compani/e,  mas.,  eu  égard  i  son  orighie 
étymologique,  doit  être  seul  naturalisé  dans  le 
code  du  langage  français. 
CAMPAivii.i.E,  subst.  fera,  (kampaniie).  Voy. 

CAMPANILE. 

OAMPANimi,  subst.  mas.  (iaiipanini),  marbre 
très-sonore  des  montagnes  de  Carrare. 

CAMPAJilQBE,  subst.  mas.  (.kanpanilie),  t.  d'hisf. 
anc,  caleçon  des  athlètes. 

CAMPANHIER,  subst.  mas.  (kanpanié),  sonneur. 
Hors  d'usage. 

CAMPANii.ACÉES,  subst.  fém.  plur.  (/tanponu- 
lacé),  t.  de  bot.,  famille  de  pl.antes  qui  sont  pres- 
que toutes  herbacées  et  vivacjjs  par  leurs  racines, 
et  qui  contiennent  un  suc  laiteux,  dont  les  tiges 
sont  rameuses,  le»  feuilles  alternes,  pourvues  de 
dents  terminée»  par  un  tubercule ,  et  dont  les  fleura 
sont  ordinairement  solitaires. 

CAMPANLI.AIRE ,  subst.  mas.  (kanpanuléi-ej,  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  polype,  établi  aux  dépens  des 
sertulaires. 

CAMPA.MLE,  subst.  fém.  (kanpanule)  (du  lat. 
campana,  cloche),  t.  de  bot.,  plante  vivaee,  lai- 
teuse, qui  croit  dans  les  hâtes  et  le»  bois.  On  la 
nomme  aussi  gantelet  ou  gants  de  Notre-Dame, 
—  iVom  générique  d'une  famille  de  plantes  très- 
nombreuse. 

CAMPANULE,  K,  adj.  (kanpanule l,  t.  de  bot. 
qui  représente  une  cloche. 

CAMPANIILIFORHE  ,  adj.  de»  deux  genres  (kan- 
panuliforme),  t.  de  bot.,  synonyme  et  diminu- 
tif de  campaniforme. 

CAMPE,  subst.  mas.  (kanpe),  t.  de  commerce, 
droguet  croisé  et  drapé  qui  se  fait  en  Poitou. 
*CAMPÉ,  subst.  propre  fém.  (kanpé) ,  mylh., 
geôlière  du  Tartare  ,  qui  avait  la  garde  des  Ti'tans 
dans  les  enfers.  Elle  fut  tuée  par  Jupiter,  parce 
qu'elle  avait  refusé  de  le»  laisser  sortir  pour  aller 
à  son  secours. 

CAMP^. ,  E ,  part.  pas»,  de  camper,  et  adj.  : 
l'armée  romaine  était  campée  s ui  la  rire  droite 
du  fleuve.  —  Être  dans  une  position  ferme  :  êtr» 
bien  campé  sur  tes  jambes.  —  Tombé  dan»  l'em- 
barras :  U  ^<oUà  bien  campé! 
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CAMPÉCHE,  subst.  propre  tnasc.  (katip<frt<>), 
vUle  du  Mexique  sur  la  baie  du  même  uom.  — 
T.  de  bot.,  arbre  résineux  toujours  vert ,  de  la 
famiilf  des  légumineuses ,  originaire  de  la  baie  de 
Campéche.  et  qui  fouruit  une  lielle  teinture  rouge. 

CAMPEMEKr,  subst.  mas.  (luinpeman),  en  t.  de 
guerre,  ai  tion  de  camper. — Lieu  où  l'on  campe; 
camp.  Il  est  peu  usité  dans  ces  deux  acceptions, 
si  ce  n'est  dans  ces  phrases  :  effets  de  campe- 
ment; matériel  decampenient)  effets  nécessaires 
pour  faire  camper  les  troupes.  —  11  se  dit  aussi 
des  officiers  et  des  troupes  détachées  en  avant 
du  corps  principal,  |K)ur  présider  à  cette  opéra- 
tion ,  l'exécuter  cl  la  favoriser. 

CAMPKR,  V.  act.  (  kanjset.  faire  arrêter  une  ar- 
mée en  queliiue  lieu  :  ce  général  a  cavipé  son  in- 
fanterie prés  de  la  rivière.—  Fig. ,  camper  là 
quelqu'un  ,  le  planter  là ,  l'abandonner  dans  une 
position  embarrassante.  —  Fig..  camper  un  souf- 
flet à  quelqu'un ,  le  lui  appliquer.  —  Il  est  plus 
usité  connue  neutre  pour  signifier  :  dresser  son 
camp  en  quelque  lieu  :  nous  campâmes  près  de 
la  ville  ;  ce  général  entend  bien  l'art  de  ctiin- 
per, — Ou  dit  lani.  d'un  hounne  qu'i^  campe  ,  pour 
dire  qu'il  n'a  p<)int  de  logement  fixe.  —  se  cau- 
PKB ,  V.  prun. ,  asseoir  le  camp.  En  ce  sens  il  est 
peu  usité  .  et  l'on  dit  mieux  camper  au  neutre.  — 
Fatn..  se  placer  ;  se  camper  dans  un  fauteuil.  — 
En  t.  de  niailre  d'armes,  se  mettre  bien  en  garde; 
et  en  général ,  se  mettre  en  certaine  posture. 

CAHPEKCIIE,  suiist.  fém.  (kanpéreche).  barre  de 
bois  qui  traverse  le  métier  des  ouvriers  en  tapis- 
serie de  basse  fice. 

»CAMPESTRE,  subst.  mas.  (knjip('«(re)  fen  lat. 
campestre,  de  champ  ),  caleçon  que  portaient  les 
•oldats  romains  dans  leurs  exercices  au  champ  de 
Mars. 

CAMPAI AKE  ou  CAMPESCHIAIVE ,  sub«t.  fém. 
{kanpèciane,  kanpécechia)ie) ,  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  cochenille. 

CAMPHOKATA,  subst.  fém.  (kanforaUi).  t.  de 
bot.  Voy.  ciMHHaKE,  qui  est  le  même  mot  fran- 
cisé. 

CAMPHORATE,  subst.  mas.  (kanforale),  t.  de 
chimie,  sii  formé  par  l'union  de  l'acide  canip/iorl- 
que  avec  une  base. 

CAMPnORiQCR ,  ad),  des  deiu  genres  (kanfo- 
rike).  t.  de  chimie,  qui  vient  du  ca  mphre,  qui  ap- 
partient au  camphre  :  acide  camphorique. 

CAHPHOROSME,  subst.  mas.  (kauforoceme),  t. 
de  bot. ,  genre  de  plantes  de  la  lamilie  des  arro- 
ches. 

CAMPHOD ,  subst.  mas.  (  kanfou  ) ,  tbé  de  la 
Chine. 

CA.MPHRE,  subst.  mas.  (kanfre)  (de  l'arabe  ca- 
fur  qui  sisnifie  la  même  chose ,  et  dont  les  Italiens 
ont  fait  canfora),  substance  blanche ,  transpa- 
rente, concrêle.  légère,  friable,  très-volatile,  d'une 
odeur  aromatique  très-forte,  d'une  saveur  acre, 
légèrement  amère ,  laissant  un  sentiment  de  fraî- 
cheur dans  la  bouche,  et  inllamniable  au  plus  haut 
degré.  Elle  se  forme  dans  plusieurs  végétaux,  et  on 
peut  l'extraire  de  quelques-uns.  La  plus  grande 
partie  du  camphre  qui  se  débite  dans  le  commerce 
provient  d'une  espèce  de  laurier  qu'on  appelle 
lauHer  camphrier.  Il  est  retiré  de  cet  arbre  par  la 
sublimation.  —  Le  peuple  nomme  improprement 
camphre  toute  espèce  de  hqueur  forte. 

CA.*IPHRÉ,  E,  part.  pass.  de  cnmphrer,  et  adj. 
(kanfré),  où  l'on  a  mis  du  camphre:  eaurde^ 
vie  camphrée  ;  potion  camphrée. 

CAMPHRÉE ,  subst.  fém.  (kanfré),  t.  de  bot., 
geiire  de  plantes  de  la  famille  des  chénopodées , 
qui  reulerme  six  espèces.  La  plupart  sont  de  petites 
plantes  frutescentes,  à  tiges  rameuses  ,  étalées  sur 
la  terre ,  à  feuilles  Unéaires  très-serrées,  et  i  fleurs 
axillaires. 

CAMPBRER,  V.  act,  (kanfré)  (rata. camphre), 
mettre  àu'camphre.  —  se  cxmpbbeb,  v.  pron. 

CAMPHRIER ,  subst.  mas.  (  kanfrié).  t.  de  bot., 
laurier  du  Japon  d'où  l'on  tire  le  camphre.  —  Le 
peuple  appelle  camphrier  un  buveur  d'eau-de-vie. 
On  dit  même  camp/iiiére,  an  fém., en  parlant 
d'une  femme ,  de  la  dernière  classe ,  qui  boit  ha- 
bituellemeul  des  liqueurs  fortes. 

CAMPiiRi^.RE ,  subst.  fém.  Voy.  cimphrceB. 

CASiPHi'R ,  subst.  mas.  (kanfur),  animal  fabu- 
leux dont  quelques  au<;iennes  relations  font  men- 
tion. C'était,  dit-on  ,  un  âiic  sauvage  de  l'Arabie, 
ayant  une  corne  sur  le  front. 

CAMPIÈ,  E,  part.  pass.  de  eampier. 

CAMPIER,  V.  act.  ikanpié),  vieux  mot,  iiiusM 
aujourd'hui ,  qui  signifiait  mener  paître  les  lies- 

tiaux. 


CAM 

CAUPIGÉIIE ,  ou  CA3tIPinOCTEIlR  ,  subst.  mas. 
(hanpijène,  kanpidokteur  ),  celui  qui  Instruisait 
dans  les  exercices  militaires.  Inusité. 

CAMPIXE,  subst.  fém.  (kaiiptJie),  t.  de  cuisinier, 
petite  poularde  fine.  Peu  usité.— Territoire  sablon- 
neux de  la  Flandre,  rendu  fertile  i  force  d'engrais. 

CAMi>iTELLO,  subst.  propre  mas.  (tampiWf'u), 
village  de  France,  clief-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Bastia ,  dép.  de  la  Corse. 

CAMPNEA-DAHLER,  subsU  mas.  (kanpenéreda- 
lére  ) ,  moiuiaie  d'argent  de  Hollande  ,  valant 
environ  cinquante-sept  sous  tournois,  ou  deux 
francs  quatre-vingt-cinq  centimes  de  notre  mon- 
naie. 

CAHPO ,  subst.  mas.  (kanpo),  t.  de  comm.,  laine 
d'Espagne  qui  se  tire  de  Séville  et  de  Ualaga. 

CAMpo<;itE  ,  subst.  fém.  (  kanpognie  ) ,  uom 
donné  à  la  llûte  de  Pau. 

CAHPOMA^tÉSE,  subst.  mas.  (kanpoTnanéze),  i. 
de  bot.,  arbrisseau  dn  Pérou ,  intermédiaire  entre 
les  myrtes  et  les  goyaviers. 

CAMi>ONÉsiE,  subst.  fém.  (kanponézi),  t.  de 
bot.,  arbre  du  Pérou. 

CUIPOS  ,  et  non  pas  CAUPO  ,  sommes-nous 
forcés  d'ajouter  :  subst.  mas.  (On  ne  fait  point 
sentir  5  ,  dit  Ucadémie  ;  nous  nous  permettrons 
de  lui  demander  par  quel  motif?  C'est,  nous  ré- 
poudra-l-elle  avec  sang-fruid ,  parce  que  tout  le 
monde  prononce  kanpô  le  mot  cumpos.  Tout  te 
monde  ue  -aurait,  |>onr  nous,  avoir  le  droit  de 
trancher  d'une  manière  absurde  une  question  des 
plus  simples.  Nous  n'admettons  jamais  en  ma- 
tière po8iti\e  la  raison  de  tout  le  m/inde ;  nous 
suivrons  toujours  et  uniquement  Li  raison  du  lion 
sens  ,  seule  acceptable  ,  seule  rationnelle.  Le  mot 
campos,  eu  français,  est  évidemment  l'accusatif 
pluriel  du  mot  campus  des  Latins,  et  avoir  cam- 
pos se  traduit  fitteraleni'  nt ,  en  latin ,  par  habere 
campos,  avoir,  prendre  les  champs,  avoir  la  li- 
berté des  chavips  ;  eu  termes  vulgaires,  la  clef  des 
champs.  Pourquoi  ne  pas  prononcer  kanpOce, 
comme  on  prononce  en  latin  l'accusatif  pluriel 
campos,  mot  qui  nous  est  venu  bien  certaine- 
ment d'un  pédant  de  collège,  d'un  pédant  mal 
instruit  qui  a  fait  prononcer  campos  comme  ro 
pos ?  SU  s'étilt  donné  la  (leiiie  de  réiléchir  aux 
conséquences  de  sou  emprunt  latin  ,  il  aurait  fait 
prononcer  campos  comme  en  latin,  et  il  aurait 
dû  voir  que  le  mot  repo*  idu  latin  reposilus,  ou 
repottui,  a,  um),  qu'il  prenait  à  tort  pour  type  de 
prononciation,  est  endërement  francisé.  Dût-on  rire 
de  nous,  nous  ferons  prononcer  et  nous  proiion- 
ci'rons  kaitpôce ,  seule  prononciation  admissitile 
(du  lat.  campus,  cbanip  ;  parce  que  tous  les  éco- 
liers allaient  les  jours  de  congé  se  divertir  aux 
champs;  habere  campos,  avoir  les  champs), 
congé  accordé  aux  écoliers.  —  Il  signifie  par  ex- 
tension et  lam.,  moment  de  relâche  où  l'on  sus- 
pend une  étude,  un  travail  : aujourd'/tui,  j'ai 
pris  campos. 

CAMPOTK ,  subst.  fém.  ikanpote),  t.  de  comm. , 
sorte  d'étoffe  de  coton  des  Indes. 

CAUPSls ,  sub«t.  fém.  (  kanpeeice  )  (  du  grec 
xaïufiii ,  courbure),  t.  de  médec.,  iucurvatiou  contre 
nature. 

CAMPCLAIE,  subst.  fém.  (kanpulè),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  pédicnlaires ,  qui 
compreud  deux  plantes  vivaces  de  Madagascar. 

CAMPULIMORPHE,  subst.  fém.  {,kanpulimorfe), 
L  de  bot.,  lamilie  de  plantes. 

CAHPULOA  ,  subst.  mas.  (kanpulon).  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

CAMPCLOSE ,    subst.  fém.  (  kanpuldze  ),  t.  de 
bot.,  plante  vlvace  delà  famille  des  graminées,  qui  ; 
croit  isolément  dans  les  bois  sahionoeux  et  s'élève 
à  deux  ou  trois  pieds. 

CAMPDLOTTE,  subst.  fém.  (kanpulote),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  d'une  coquille  fossile.  —  Tuyau  de  mer 
en  Uro-bonrre. 

CAMP-VOLAKT ,  subst.  mas.  Voy.  cimp. 

CAMPl'i.E  on  CAMPIIYI.E ,  subst.  mas.  (kanpile, 
kanfile  ) ,  t.  de  bot. ,  arbrisseau  grimpant  de  la 
Chine. 

CAMliL ,  subst.  mas.  (kamule),  espèce  de 
poivre. 

CA.Mra.E ,  subst.  propre  fém.  (kamule),  myth., 
une  des  divinités  des  Sabins,  c'est  peut-être  Mars 
lui-même  invoiiué  sous  ce  nom  par  les  Saliens.       j 

CAMUIVESiG,  subst.  mas.  (kamuneingue),t.  de  j 
bot.  On  a  désigné  sous  ce  nom  trois  arbres  dif- 
férents. 

CAMCBlEgi,  subst.  mas.  (kamurieiin),  t.  de  bot, 
espèce  de  liane  des  Iles  Philippines. 
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CAMUS ,  E ,  subst.  (Jtamu,  muxe).  qui  a  le  ner. 
court  et  plat  :  c'est  un  vilain  camus  ;  c'est  une 
gro.sse  camuse.  —  Il  s'emploie  aussi  adj.  :  cet 
homme  est  camus  ;  cette  femme  est  camuse.  On 
dit  aussi  un  nei  camus.  11  s'applique  même  dans 
ce  sens  aux  animaux  :  un  cheval ,  un  chien  ca- 
mus.—Ou  Ail,  lig.  et  fam.,  d'un  homme  qui  a 
été  trompé  dans  son  attente  :  il  est  bien  camut. 
— Hendre  un  homme  camus,  le  rendre  penaud.— 
Subst.  mas.,  t.  d'hist.  nat.,  uom  vulgaire  du  dau- 
phin commun.  —  C'est  aussi  le  nom  spécifique 
d'un  poisson. 

CAMUbETTE ,  subst.  fém.  (kamuzéte),  petite  ca- 
muse. Inus. 

CAM  ,  subst.  mas.  (.kan),  t.  demar. ,  nom  qu'on 
donne  à  la  partie  la  plus  mince  d'un  objet  long  et 
plat.  Peu  usité.  —  Ou  dit  le  can  d'un  bordage. 
*CA1«A ,  subsL  propre  fém.  {kana),  ancienne  ville 
de  Galilée. 

CA.\ABASSETTE ,  sobst.  fém.  (.kanabacéte),iorle 
d'étoffe. 

CANABU, ,  subst.  mas.  (  kanabile  )  ,  terre  médi- 
cinale. 

CAitACÉ ,  subst.  propre  fém.  {Wtnacé),  myth., 
f'Uled'Eule.  Ayant  épousé  secrètement  son  frère, 
elle  imt  au  monde  uii  fils  qui ,  exposé  par  sa  nour- 
rice, découvrit  par  ses  cris  sa  naissance  à  son  aieul. 
Éole  indigné  fit  manger  à  ses  chiens  ce  fruit  de 
l'inceste ,  et  envoya  un  poignard  à  sa  fille  pour 
qu'elle  se  punit  elle-même.  Macarée ,  son  frère  et 
son  mari ,  se  sauva  à  Delphes,  ou  il  se  lit  prêtre 
d'Apollon. 

CANACHÉ,  subst.  propre  mas.  (kanaché)  (du 
grec  iiiii>i«x>i$,  qui  fait  du  bruit),  mylh.,  un  des 
chiens  d'Actéon. 

CAl«AC0i>OLE ,  subst.  mas.  (  kanakopole  ),  caté- 
chisme des  missionnaires  chez  les  Indiens.  Inus. 

CAKADA ,  subst.  propre  mas.  (  kanada  ),  grande 
contrée  de  l'Amérique  septentrionale. 

CANADE,  subst.  mas.  (kanade),  mesure  de  vin 
ou  d'eau  que  les  Portugais  donnent  par  jour  à 
chaque  matelot  sur  les  vaisseaux.  —  T.  d'hist.  nat., 
très-bel  oiseau  de  l'Amérique,  de  la  grosseur  du 
faisan.  —  Poisson  dn  genre  gastérosté. 

CANA-DE-I.A-VIVERA,  subst.  mas.  (kanadètavi- 
véra)  (de  l'espagnol),  t.  de  bot.,  espèce  de  p,dmier 
dont  le  suc  est  bon  contre  la  morsure  des  serpents. 

CADiADÉRl ,  subst.  mas.  (  kanadéri  ) ,  sorte  d'é- 
toffe pour  robes.  Iiius. 

CANADIEK ,  subst.  mas. ,  au  fém.  CASADrENiVB 
{kanadiein,  diène),  celui  ou  celle  qui  est  du  Ca- 
nada. 
«CVKADIEKNE,  subst.  fém..  Voy.  ciniDiEK. 

CANAILLE,  sulist.  fém.  ikaud-ie)  (du  latin 
eanis,  chien,  comme  qui  dirait  race  de  chien  ;  ou 
plutôt  de  canalicolœ,  gueux  qui  se  tenaient  ordi- 
nairement le  longd'uiiajMOÏ  an  miUend'une  place 
publique  à  Rome  1,  t.  de  mépris  particulièrement 
appliqué  à  la  plus  vile  populace  :  il  semble  pren- 
dre plaisir  à  se  faire  huer  par  la  canaille  i  ce 
bouffon  ne  peut  amuser  que  la  canaille,  etc.  — 
On  le  dit  aussi  collectivement,  par  mépris,  des 
gens  de  toute  autre  classe  :  cet  agents  rie  police 
ne  sont  que  de  la  canaille.  On  peut  de  même, 
en  ce  sens,  s'en  servir  au  plur.  : /«  frère  et  la 
saur  sont  deux  canailles.  —  Quelquefois,  en 
plaisantant,  on  appelle  canaille,  petite  canaille, 
des  enfants  par  qui  l'on  est  Importuné. 
♦CAKAL ,  subst.  mas.,  au  plur.  ctsîAi;»  {kanale, 
fld)  i  du  latin  canaiis  ,  dont  la  signification  est  la 
même  ) ,  conduit  par  oii  l'eau  passe  ;  aqueducs, 
tuyaux  :  canal  de  plomb,  de  fer,  de  bois,  de 
pierre  ;  c'est  par  dej  canaux  que  celtf  enu  vient 
desiloin  d^niwpnrc— On  appelle  aussi  canaux 
les  voies  naturelles  des  eaux,  vapeurs,  gaz,  etc., 
dans  le  sein  de  la  terre.  —  Lit ,  cours  d'une  rivière. 

Canal  navigable,  ou   canal  de  navigation, 

espace  creusé  en  lit  de  rivière,  qui  reçoit  ou  les 
eaux  de  la  mer,  ou  cellesd'un  ou  de  plusieurs  fleu- 
ves, rivières ,  ruisseaux ,  etc.,  et  où  naviguent  les 
bateaux ,  barques ,  trains .  etc.  ;  les  canaux  de 
navigation  servent  à  la  jonction  des  mers ,  à  la 
communication  commerciale  des  fleuves,  des 
rivières:  le  canal  du  Midi  ;  le  canal  d'Orléans, 
etc.— On  fait  des  canaux  pour  redresser  le  Ut  d'un 
fleuve  ou  d'une  rivière  dans  les  endroits  où  ils  for- 
ment des  sinuosités ,  des  coudes  incommodes  pour 
la  navigation.  Ces  sortes  de  canaux,  lorsqu'ils  sont 
peu  considérables  ,  se  nomment  coupures.  —  On 
nomme  conal.de  dérivation,  un  canal  au  moyen 
duquel  on  détourne  en  parUe  les  eaux  d  une  ri- 
vière, d'un  ruiséeau,  etc.;  et  canal  latéral ,  un 
canal  qui  suit  le  cours  du  fleuve  qui  1  aUmente.- 
Le*  ouUlvatenr»  creusent,  pour  irrowir  les  prairie», 
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Jes  canaux,  dits canaiix  cCanosagcoud'irrifa- 
tion.  —  Ou  creuse  aussi  des  canau~v  de  dessèche- 
ment ,  pour  desséclier  les  marais  et  auU"es  lieux 
Iminidf'S.  —  Canal  se  du  de  certaines  pièces  d'eau 
qui  s  elendeut  eu  lougueur  dans  les  grands  jardim, 
pour  y  servir  d'oruiuieut.  —  Eu  géogr.,  ou  duuae 
le  uuui  de  canal  i  uii  intervalle  de  nier  entre  deux 
terres  peu  éluiguées  l'une  de  l'autre  :  te  canal  de  la 
t»er  Hoirs  ;  le  canal  de  Coitslantinoiile. — Faire 
canal,  en  t.  de  niar. ,  quitter  la  na>  igaliou  terre  à 
terre,  pour  traverser  un  golfe,  l'espace  qui  sépare 
deux  Iles,  etc. ,  et  s'exposera  perdre  la  terre  de 
vue.— Ou  donne  le  nom  de  canal  k  un  prolonge- 
ment dans  les  petiu  bâtiments  sur  lesquels  les 
mâts  s'abatleut.  —Au  (ig.,  canal  signilie,  1»  voie, 
moyen  :on  a,  par  l'établissetn^nt  de  droitsénor- 
mes ,  détourné  ce  canal  de  richesses  ;  vous  n'ob- 
tiendrez justice  que  par  ce  canal;  2'  entremise: 
c'eit  par  te  canal  de  tel  ministiv  que  vous  pou- 
vez parvenir  à  tel  emploi.  —  Canal ,  en  t.  de 
bot. .  se  dit  de  tout  vaisseau  qui  reçoit  et  conduit 
la  sève.  On  l'appelle  canal  direct .  lorsque  la  bran- 
che forme  une  ligne  perpendiculaire  avec  le  tronc. 

—  En  t.  d'anat. ,  étendue  d'une  chose  creuse:  le 
canal  de  la  verge,  de  l'uréthre,  le  conduit  pareil 
passe  l'urine  chez  les  hommes.  On  dit  fam.,  uri- 
ner à  plein  canal,  pour  :  uriner  par  un  gros  jet. 

—  En  parlant  du  cheval,  l'espace  qui  est  entre  les 
deux  barres  ou  se  loge  la  langue.  —  En  t.  d'arque- 
busier, creux  sous  le  ffit  du  fusil,  ou  d'une  autre  ar- 
me à  feu,  où  se  met  la  baguette.  —  En  t.  d'archlL, 
c'«st,  dans  le  chapiteau  ionique,  une  partie  un 
peu  creusée  qui  est  sous  le  tailloir  et  posée  sur 
l'ove  :  elle  se  contourne  de  chaque  côté  pour  faire 
les  volutes.  On  appelle  aussi  canaux,  des  canne- 
lures sur  une  fasce  <>u  sur  un  larmier,  (|u'oii  rem- 
plit quelquefois  de  rosaces  ou  de  llenrons.  —  En 
t.  de  maçons .  tuyau  de  plomb  qui  sert  à  conduire 
les  eaux  pluviales  depuis  le  toit  jusqu'en  bas.  —  En 
hydrau!..  on  appelle  canal  déférent  un  tuyau 
adapté  au  corps  de  pompe,  pour  conduire  l'eau 
que  l'action  du  piston  fait  monter.  —  Dans  les  fa- 
briques de  velours ,  morceau  de  bols  creux ,  long 
d'environ  deux  pieds,  qui  s'applique  sur  l'ensuple, 
et  sert  à  garantir  l'ouvrier  des  pointes  d'aiguilles  qui 
arrêtent  le  velours.  —  En  t.  de  manuf.  de  soie,  ca- 
nal des  espolins  se  dit  d'une  petite  caisse  de  fer- 
blanc  sur  laquelle  on  met  les  espolins:  et  canal 
de  l'entuple,  de  la  cannelure  dans  laquelle  on 
place  la  verge  qui  porte  le  chef  de  l'étoffe.  —  On 
appelle  canal  d'une  poulif  la  place  du  Hlln  ,  entre 
la  tHrconférenoe  du  rouet  et  l'intérieur  de  la  caisse. 

*CAmLicoLE,  subst.  et  adj.  des  deui  genres 
[kannlikole  ) .  se  dit  de  celui  on  celle  qui  demeure 
sur  les  bords  d'un  canal.  Tout-4-fait  inusité. 

CAKAMCCLE ,  subst.  mas.  (  kanalikule  ),  t.  de 
bot. ,  petite  rainure  qui  se  trouve  quelquefois  sur 
les  pétioles  on  les  feuilles. 

CA.'ïAl.iccLÉ ,  E ,  ulj.  (kanalikule.  t.  de  bot,, 
ledit  des  tiges,  des  pétioles  ,  des  feuilles,  etc., 
lorsque  ces  parties  sont  creusées  d'une  rainure 
longitudinale  en  forme  de  canal. 

CMMJSMii.F.,  adj.  des  deux  genres  (Jcanalisa- 
lile),  qui  peut  être  canalisé. 

CAHM.ISITIOSI ,  subst.  nSm.  (kanalizdcion),  ac- 
tion de  faire  des  «influa:  ;  établissement  d'un  ca- 
nal  :  système  de  oommuiiicatiun  d.ms  un  [wys  par 
le  moyen  de  canaux  ,■  moyen  de  rendre  une  ri- 
vière navigable ,  en  resserrant  son  Ut  et  en  y  éta- 
blissant des  écluses. 

CAJiAMSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  canaliser  :  la 
Francepourra  rivaliser  avec l'Angleterrequand 
elle  sera  canalisée. 

eA.iAl.iSEit ,  v.  act.  (kanalizé\  ouvrir  des  ca- 
naux dans  nn  pays:  le  couper  par  des  canaux 
destinés  aiu  transports.  —  Transforme  r  en  canal. 

C*SiAl.iTF.s,  subst.  fém.  plur.  Mnalite),  t.  d'hist 
nat..  co(tiillles  fossiles  et  striées. 

CA5IAJIEi.i,E  ,  subst.  fém.  (  kanaméle  )  fdu  griy; 
»av.a  .  r^nne  .  et  a,i, ,  miel  ) .  t.  de  IkiL  ,  genre  de 
plantes  k  un  seul  cotylé<l(m  ,  qui  appartient  à  la  fa- 
mille des  graminées,  et  qui  a  de  grands  nipports 
avec  les  roseaux.  Il  comprend  une  vingtaine  d'es- 
pèce», pai-mi  lesquelles  se  trouve  celle  qu'on  cultive 
en  Afrique ,  en  Asie ,  et  en  Amérique ,  sous  le  nom 
de  eanne  A  sucre. 

CAJiAntETi ,  subst.  mas.,  au  fém.CAmrtEHHE 
{kannnéein,  fne),  qui  est  de  la  ville  de  Cana. 

CASAur, ,  subst.  mas.  {kanan),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  glyptospennes.  U  con- 
lient  quinze  espèce»,  dont  trebe  vienoent  des 
Inde». 

CAHAP ,  subst.  mas.  (  nanape  ) ,  t  de  raffinerie 
de  sucre ,  chevalet  de»  bassins. 
•c  Ai  APÉ ,  subst.  mas.  {Kanapf)  (  par  corrnption 
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de  conopé,  formé  du  latin  eonopeum,  pris  du  grec 
xoivcRKov ,  pavillon  de»  anciens  Egyptiens  pour  se 
garantir  de»  Insectes  ,  lequel  est  dérivé  de  xcuvok^, 
cousin ,  luuucheruu  ).  Sorte  de  grand  siège  à 
dossier,  où  plusieurs  personnes  peuvent  être  assi- 
ses ensemble,  et  sur  lequel  on  peut  même  s'étendre 
et  se  coucher.  —  Petit  pain  garni  de  cornichons , 
d'ancliuls,  etc.— Aa  doctrine  du  canapé,  la  doc- 
trine du  parti  philosophique  et  politique  qui,  d'a- 
bord imperceptible  .  est  devenu  bientôt  nom- 
breux et  puissant,  sous  le  nom  de  les  doctrinaires. 
CAiWPSA,  mieux  CAKAPSAC,  subst. mas.  (  Itona- 
peça  )  (de  l'allemaud  kanapsack),  sac  de  cuir  que 
porte  sur  le  dos  un  pauvi'e  artisan  en  voyage.  — 
Celui  mente  qui  porte  le  mc 
-^CA^AiU) ,  subst.  mas.  (  katiar  )  (de  anas ,  iwm 
latin  de  cet  oiseau  ,  auquel  on  a  préposé  un  c  ) , 
t.  d'bist.nat.,  genre  d  oiseaux  palmipèdes  ,  de  la  fa- 
mille des  serrirostres ,  et  dont  ou  élève  plusieurs 
espèces  dans  les  basses-cours  :  canard  privé  ;  ca- 
nard sauvage  ;  chasser,  tirer  aux  canards  ;  ca- 
nard rôti  ;  canard  auj;  navets.  On  dit ,  en  par- 
lant du  cri  du  canard,  qui/  nasille.  —Plonger 
comme  un  canard ,  plonger  habilement.  Au  lig., 
se  soustraire  à  un  danger.  —  Être  mouillé 
comme  un  canard,  être  très-mouillé.  —  Fig.  et 
fam.,  c'est  un  canard  privé,  c'est  une  persoime 
apostée  pour  en  attirer,  pour  en  attraper  d'au- 
tres. —  Chien  qui  a  le  poil  épais  et  frisé,  qui  va 
à  l'eau  ,  et  qu'on  dresse  à  la  chasse  aux  canards. 

—  En  t.  de  pèche ,  espèce  de  blet  soutenu  par  des 
roseaux. 

ciKARO ,  E  ,  adj.  (  kanar,  narde  ) ,  t.  de  mar.  : 
vaisseau  canard,  qui  prend  l'eau  par  l'avant,  soit 
en  tanguant,  soit  en  passant  au  travers  de  la  lame 
avec  trop  de  vitesse.  —  Bois  canard ,  bois  Botté 
ou  resté  dans  l'eau. 

CAKARDÉ,  B,  part.  pass.  de   canarder,  et  adj. 

CAKARDEAD  ,  sub»t.  ma»,  (k/tnardà),  petit  ca- 
nard. 

VCAI1ARDEB ,  V.  act.  (Jtanardé),  tirer  sur  quel- 
qu'un d  un  lieu  où  l'on  est  à  couvert ,  comme  on 
tire  les  canards  d'un  lieu  où  l'on  est  caché.  Fam. 

—  se  ciniBDEB,  T.  prou.  —  Canarder ,  v.  neut. . 
en  t.  de  mar.,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  plong<:  trop 
de  l'avant,  par  défaut  de  construction  ou  d'arri- 
mage. —  En  t.  dp  mu». ,  tirer  du  bautliois  ou  de 
la  clarinette  un  son  nasillard  qui  imite  le  cri  du 
canard.  Fam, 

CAN ari»:rie  ,  subst.  fém.  (  kanarderi  ) ,  lieu  où 
l'on  élève  des  canardji. 

CAsiARU  DE  VAUCAnsOK,  subst.  mas.  (kanarde- 
vôkanfon),  automate  offrant  la  forme  du  canard, 
et  imitant  toutes  les  habitudes  du  corps  de  cet  ani- 
mal. —  C'est  le  célèbre  mécanicien  Faucanson 
qui  en  est  l'inventeur. 

CtHARDIÉRE  ,  subst.  fém.  (  kanardiére  ) ,  lieu 
disposé  pour  prendre  des  canards  sauvages,  par 
le  moyen  d'un  ranard  privé.  —  Long  fusil  parti- 
culièrement destiné  à  la  chasse  des  canards  sau- 
vages. —  Dans  le»  anciennes  fortilications,  ouver- 
ture de  muraille  par  où  l'on  pouvait  tirer  sur  l'en- 
neuii  sans  être  aperçu, 

CANARI ,  subst.  mas.  (kanari),  serin,  oiseau  des 
Iles  Canaries.  —  r.  de  bol.,  canari  vulgaire  ,  ar- 
bre résineux  de  la  famille  des  balsamiers ,  qui  croît 
dans  les  Indes  orientales.  —  Vase  dans  lequel  ou 
donne  à  boire  aux  oiseaux. 

CAK ARIE ,  subst.  fém.  (  kanari) ,  sorte  de  danse 
ancienne  qu'on  croit  avoir  été  inventée  dans  les 
Iles  Canaries,  Les  danseurs  étaient  haliillés  en  sau- 
vages et  dansaient  comme  eux. 
*CAKARiES,  subst.  propre  fém.  plur.  (kanari), 
le»  de  l'océan  atlantique. 

CAKARia,  sulisL  mua.  (kanarein),  t.  d'hist.  nat., 
passereau  des  Canaries. 

CASARt.w.,  subst.  fém.  (kanarine),  t.  de  l>ot., 
plante  originaire  des  Canaries.  Le»  habitants  man- 
gent ses  racines  et  ses  feuilles  en  salade ,  ou  cuites 
avec  de»  viandes. 

CAKASSE ,  subst.  mas.  (  kanaee  ) ,  tabac  filé  fort 
menu  ,  et  propre  à  himer. 

CASiiSTRE,  subst.  fi'm.  (kanacetre) ,  nom  ipi'on 
donne  à  Amsterdam  aux  caisses  ou  aux  lx)îles  d'é- 
taiii  dan»  li'siineik's  on  apporte  les  différents  thé» 
de  la  CblMC  et  de»  Indes. 

CAJUTE,  subst  propre  fém.  (kanate ),myth., 
montagne  d'Espagne.  Ou  croyait  que  les  mauvais 
génies  faisaient  leur  palais  d'une  caverne  de  cette 
montagne. 

C\i«VTHOS,  subst.  propre  mas.  (kanalôce), 
myth..  fontaine  voisine  de  Nauplie,  où  Junon  ve- 
nait se  baigner  tous  le»  an»  pour  se  purifier.  On 
dit  que  le»  femmes  grecque»  y  allaient  dons  U 
mtme  intention. 
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CAKACX ,  subst.  mas.  plur.  (  kani).  Voy.  ciNtl. 

^CANCALE  ,  sulist.  propre  fém.  (  kanlmle  ),  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  S^int- 
Ualo,  dép.  d'IUe-et-Vilaine. 

CANCAHE ,  subst.  fém.  (kankame),  t.  d'hist. 
nat.,  gunmie- résine  d'Afrique ,  qui  parait  être  un 
mélange  de  plusieurs  espèces  de  gommes  et  de  ré- 
sines ,  opéré  par  des  insectes  ou  des  oiseaux. 

*CAl«CAJi ,  liubst.  mas.  (  kankan  )  (  du  latin  quan- 
quàm,  Feut-èlre  devrait-on  écrire  qu<inquan, 
ou  quanquam),  mot  popubiire  fait  par  onttniato- 
pée.  Discours,  plainte  faite  avec  beaucoup  de  bruit, 
d'aigreur  et  de  reproches, — Peu  usité  en  ce  sen», 

—  Médisance  coulie  quelqu'un.  —  Commérage. 

—  Danse  peu  décente.  Voy.  chaiiiit. 
CAISCANÉ,  E,  part.  pass.  de  cancaner. 
CANCAKER,  V.  Dml.{kankané),  faire  des  M»- 

eans.  —  Parler ,  médire  des  autre».  --  Parler  du 
nez.  —  Crier  à  la  manière  des  pcrrroquets.  —  Il 
signifie  encore  danser  le  cancan. 

CA1IICAMIA8,  subst.  mas.  (  (iaiiliniiifîce  ) ,  t.  de 
comni.,  sorte  d'étoffe  de  soie  des  Indes  orientale». 
CANCAMER  ,  subst.  ma».,  au  fém.  CAKCANlèRB 
(kankanié,  niére),  celui  ou  celle  qui  lait  habituel- 
lemeut  de»  cancarts. 
CANCAKlèRE ,  subst.  fém.  Voy.  CiNcmiEB. 
CAIVCEL,  et  non  pas  CHA^CEL  ,  double  ortho- 
graphe de  Vyicijdémie,  subst.  mas.  (  kancèle  )  (du 
latin  cancelli ,  barreaux  ,  treillis  ,  batusirade  ),  on 
appelait  autrefois    ainsi  :  1°  la  partie   du  chœur 
d'une  église  qui  est  entre  le  maître-autel  rt  la  ba- 
lustrade dont  il  est  entouré;  2°  le  lieu  où  l'on  te- 
nait le  sceau  de  l'État,  et  qui  était  aussi  eutouré 
d'une  balustrade. 

CA.^CEi.i.AiRE  ,  subst.  fém.  (  kaneélelère  ),  t 
d'hist,  nat..  genre  de  testacés  uidvalves  qui  a  pour 
type  la  volucra  cannullaria  de  Liiinée  .  coquille 
d  Afrique,  qu'on  nomme  également  biset.— T.àe 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  fauiille  d(^  mousses. 
*CAiiiCEi,i;ARESQVE ,  adj.  des  deux  genres  (kan- 
cételaréceke),  de  chancellerie.  Presque  inusité. 

ClHCEi.i.ARIAT  ,  subst.  mas.  (kancélelaria),  di- 
gnité de  chancelier, 

CANCEI.I.ATIONAL,  subst.  m3».  (kancélelacio- 
nal  ) .  acte  qui  en  aniiulle  un  autre,  par  lequel  on 
consent  à  raunulation.  Peu  eu  usage. 
♦CA!«CEi.l.ATloiv ,  subst.  fém.  (  kancèleiddon  ) , 
action  de  eanceller. 

CAKCEi.i.E,  subst.  mas.  (kancèle),  t.  d'hist. 
nat.,  petit  cancre  de  couleur  rousse. 
CAKCELi.Ë,  E,  part.  pass.  de  eanceller, 
CAitiCEi.i.ER  ,  V.  act.  (kancèlelé)  (du  l.itin  ean- 
eellare,{\\n.  dans  Ulpien, -dia  même  signlticatlon  , 
et  qui  est  fait  de  cancelli,  treillis;  (Wrce  q'u'on 
biffe  par  des  traits  de  plume  croisés  en  treillis),  t- 
de  pratique,  annuler  une  écriture  en  la  barrant 
p.'ir  des  traits  de  plume  croisés,  ou  en  lacérant  le 
papier.  Peu  usité  aujourd'hui. 

CARCER ,  subst.  mas.  (kaiic^re)  (du  lat.  cancer, 
cancri,  écrevisse;  parce  que  le  soleil,  arrivé  dan» 
ce  signe,  à  sa  plus  grande  déclinaison,  semble  ré- 
trograder), t.  d'astron. ,  4«  signe  du  zodiaque,  (2* 
partie   de  l'écliptique,  que  l'on  représente  sur  le 
globe  céleste  sous  la  forme  d'une  écrevisse  :  (e  *i- 
gne  du  aincer.  —  On  api>ellè  tropique  du  cancer 
un  des  petit»  cercle»  de  la  sphère,  parallèle  à  l'é- 
qtiateur,  et  qui  passe  par  le  commencement  du  si- 
gne du  cancer.  —  Myth.,  le  cancer  ou  l'éerevisse, 
fut  l'animal  que  Jnnon  envoya   contre   Hercule 
lorsqu'il  combattit  l'hydre  du  marais  de  Lerne,  et 
dont  il  fut  mordu  au  pied  ;  mais  il  le  tua ,  et  Junon 
le  mit  au  nombre  des  douze  signes  du  zodiaque. — 
T,  de  médec,  tumeur  dure,  inégale,  raboteuse ,  de 
couleur  cendrée  ou  livide ,  environnée  de  pbisieur» 
veines  distendues ,  gonflées  d'un  sang  noir  et  li- 
moneux, et  située  à  «|uel(iue  partie  glanduleuse.  Ce 
nom  vient,  selon  quelques-uns,  de  ce  que  les  vais- 
seaux  gonflés  qui  environnent  cette  tumeur  ont 
quelque  ressemblance  avec  le»  pattes  d'une  écre- 
visse :  cancer  de  la  vessie,  de  la  langue,  etc.; 
celte  femme    a  un   cancer  au  sein;   extirper 
un  cancer;  faire  l'opération  du  cancer.  —  On 
appelle   cancer  occulte  celui  qui   ne  s'est  point 
encore  fait  jour;  et  cancer  ouvert  ou  ulcéré  celui 
où  l'on  remarque  des  Inégalités ,  et  quantité  de 
petits  trous   d'où  11  sort  ime  matière  soraide, 
puante  et  glulineuse.  —  Cancer  de  Gatien,  sorte 
de  bandage  pour  la  têlo. 
c\.\ri:REii!iE,  adj.  fém.  Voyez  ciNCBSEUi. 
CAKCÉREDX,  adj.  mas.,  au  fém.  ca:«cëreose 
(kancéreu,  reuze),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  au 
cancer,  qui  tient  de  sa  nature  :  tumeur  cancé- 
reuse ,  etc. 
CASCiRirORMES  nu  CARCINOÏOES ,  subst.  nias. 
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plur.  {kancériforme,,  karcino-ide),  t.  d'hlst.  liaL, 
fainille  de  crustacés  qui  correspoud  à  l'oriire  des 
crustacés  br.icli)«ri's. 

CANCETILI.E ,  8ul)9t.  tnas.  (kanetti'ie),  t.  de 
bot.,  garou  des  bois. 

♦CAKCHK,  subst.  fém.  (kanche).  t.  de  bot.,  genre 
deplautesdela  famille  des sramiuAîs,  qui  renferme 
une  trentaine  d'espèces  dont  les  unes  ont  les  fleurs 
«ans  barbes,  et  W»  autres  en  sont  pourvues. 

CtuCON,  subst.  propre  mas.  (kanAoti),  bourg 
de  France ,  chcf-iifu  de  canton ,  arrond.  de  Ville- 
neuve ,  d('p.  de  I.ol-et-Garonne. 

CANCRE ,  subst.  mas.  (knnkrc)  (du  lat.  cancer, 
eancri,  dont  la  signification  est  la  même),  t.  de 
mépris ,  dont  on  se  sert  pour  désigner  un  homme 
«ans  fortime  :  c'f.î(  un  patwre  cancre  qui  n'est 
foint  (lu  tout  â  craindre.  Peu  usité  dans  cette 
acception.  —  C'est  aussi  uu  ternie  injurieux  par 
leipiel  on  désigne  nii  homme  d'une  avarice  sor- 
dide :  c'est  un  entière  qui  laisserait  mourir  un 
honnête  homme  de  faim,  plutôt  que  de  lui  don- 
ner te  plus  léger  secours.  —  Il  s'est  dit  aussi 
d'un  écolier  qui  se  faisait  remarciuer  par  son  in- 
capacité ou  sa  paresse.  —  En  hist.  nat.,  cancre 
est  synonyme  de  crabe,  et  désigne  les  crustacés 
décapodes  à  courte  queue ,  ou  ceux  de  la  famille 
dis  bracliyures. 

CVXCKE-HÉRACI.ÉOTIQLE,  sid)at.  nias.  (  kffn- 
kri'rakléotike),  t.  d'Iiisl.  nat.,  nom  donné  ancien- 
nement &  un  crabe  qui  se  trouvait  plus  particuliè- 
rement près  de  la  ville  d'Héraclée ,  sur  la  Pnipoa- 
tJde. 

CASCRELAS,  subst.  nias. (kaiikreM).  Les  mate- 
lots doniieiil  ce  nom  aux  blattes  qui  pullulent  dans 
les  bâtiments  aux  Indes  :  c'est  uu  insecte  fort  nui- 
sible. 

CANCRIDE,  subst.  fém,  (kankridt),  t.  d'hlst, 
nat..  genrcde  coquille  transparente  que  l'on  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

CANCRiFORMK ,  adj.  des  2  g.  (kankriforme),  t. 
d'hist.  nat.  On  applique  cette  dénomination  aux 
animaux  qui  paraissent  se  rapprocher  des  crilkta- 
f  es  par  leur  forme  extérieure. 

CANC.RiTE.s ,  subst.  fém.  plur.  ( Itnnkiife ) ,  t. 
d'hist.  nat..  crustacés  fossiles. 

CARCKO'iOE,  subst.  fém.  ikankro-ide).  t.  de 
médec,  tumeur  caruiforme  ,  qui  ressendjle  au 
cancer. 

CANCROUE,  sut/St.  mas.  (kanherStne),  t.  d'biit. 
nat.,  nom  générique  du  savacou. 

CANDV,  subst.  mas.  (kanda),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  polypier. 

CANDALE,  subst.  fém.  (Jiandate),  jupe  des  nè- 
gres ,  en  toile. 

CANDÉ,  subst.  propre  mas.  {kandé),  ville  de 
France .  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Segré , 
dép-  de  Maine-et-boire. 

CAIMUÈI.ABRE ,  subsL  mas.  (keindéldbre)  (en  lat. 
candriabrum).  sorte  de  colonne  déliée  portant 
une  lanterne,  dans  le  genre  des  candélabres  anti- 
ques :ily  a  tant  de  candélabres  dans  c^tte  >-ue, 
sur  celte  flace.  —  Grand  chandelier  à  plusieurs 
branches.  —  En  archit..  Il  se  dit  d'un  aiuortisse- 
nicut  en  forme  de  grand  balustre. 

CAKDCi.BKniE,  subst.  fém.  (Jcandéleberi),  es- 
pèce de  piment  royal. 

CANDELBERYS ,  subst.  mas.  (kandèlebérlcf),  t. 
de  bot.  On  donne  ce  nom  au  gale  cérifère  de  l'A- 
mérique septentrionale. 

CANDELETTB,  subst.  fém.  (kandeJéle),  t.  de 
niar.,  corde  garnie  d'un  crampon  de  fer,  avec  le- 
quel on  accroche  l'anneau  de  l'ancre  quand  on  la 
lire  de  l'eau  pour  la  remettre  en  place. 

CANDECR  ,  subst.  fém.  (ketndeur)  (du  lat.  can- 
dor  qui  a  la  même  signification  ),  qualité  d'une 
âme  pure  et  franche  :  agir  avec  candeur;  une 
conduite  pleine  de  candeur;  abuser  de  la  can- 
deur d'un  jeune  homnie. 

CANDI ,  subst.  mas.  t.kandt),  sorte  de  grand  ba- 
teau dont  on  se  sert  sur  Li  Seine. 'Voy.  le  mot  suivant. 
CANDI,  E,  part.  pass.  de  candie,  et  adj.  {kandi) 
(suivant  Le  Duchat ,  de  Candie,  ancien  nom  de 
l'Ile  de  Crète,  d'où  nous  venait  cette  espèce  de 
sucre'ï  :  sucre  candi ,  sucre  dépuré  et  réduit  en 
crystal.  On  dit  aussi  subst.  mas.,  du  ca7idi.  —  On 
appelle  fruits  candis ,  ou  simplement  candis,  des 
confitures  de  fruits  ordinairement  entiers ,  sur  les- 
quels on  a  fait  candir  du  sucre. 
'CANDIDAT,  «uiist.  mas.  {kandida),  celui  qui, 
chez  les  Romains,  aspirait  à  quelipie  charge,  à 
quelque  dignité.  Il  prenait  une  rohe  blanche  (cein- 
dida,  d'où  candidotiw).— Par  extension,  engéné- 
r«l,  celui  qui  aspire  i  une  dignité,  à  un  titre,  k  un 
grade ,  «te.  :  «indidol  à  la  patrie;  candidat  à  la 
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dépulation,  à  i Académie,  à  une  chaire  de 
professeur,  etc.  Autrefois,  en  Pologne,  l'aspirant 
au  trône  s'ap|>elait  candidat. 

CANDIDATDRE,  subsl.  fém.  {knndiddture).  élit 
du  candidat. —  Poursuite  faite  par  un  candidat: 
pourquoi  renoncez-vous  à  la  candidature? 

CANDIDE ,  adj.  des  deux  genres  {kandide)  (en  la- 
tin cnndidu.s\  qui  ade  la  candeur  :une  âme  can- 
dide ;  ml  homme  candide  ,etc. 

CANDIDEMENT,  adv.  ((«indideman),  avec  can- 
deur. 

CANDIE ,  subst.  propre  fém..  (Jeaiidi),  lie  con-  j 
sidérabie  d'Europe  dans  la  Méditerranée ,  autre- 
fois l'ile  de  Crète.  —  Ville  forte,  capitale  de  1  lie 
du  même  nom. 

CANDIL,  sulist.  mis.  (kandiU),  t.  de  conun.,  ! 
mesure  dont  on  se  sert  aux  Indes  et  au  Bengale , 
pour  le  riz.  le  poivre  et  autres  grains:  elle  contient 
quatorze  boisseaux  et  pèse  environ  cinq  cents 
livres.  C'est  sur  le  pied  du  caiidii  qu'on  estime  et 
qu'on  jauge  les  navires,  comme  en  Europe  sur  le 
pied  du  tonneau  :  ainsi .  lorsqu'on  dit  qu'un  bâti- 
ment est  du  p'irt  de  quatre  cents  candils,  cela  si- 
gnifie qu'il  peut  porter  deux  cent  miUe  [Misant,  qui 
font  cent  tonneaux ,  le  tonneau  pris  sur  le  pied  de 
deux  milliers. 

CANDIOT,  subst.  ctadj.  mas.;  au  fém.  Candiottb 
kandiô,diotej,  habitant  de  l'ile,  de  la  ville  de  Can- 
die. 

CANDIOTTE,  subst.  fém.  (kandiote),  t.  de  fleu- 
riste, sorte  d'anémoncàpelnche.  — T.  d'hist.  anc, 
danse  des  Grecs  qui  représentait  principalement 
l'histoire  de  Thésée  et  iljriadne  dans  l'ile  de 
Crète  ou  Candie.  Voy.  cakdiot. 

se  CASDIR ,  V.  prou,  [kandir)  (rac.  candi),  faire 
fondre  et  réduire  du  sucre  i  diverses  fois ,  jusqu'i 
ce  qu'U  soit  candi.  On  dit  neutralement  :  faire 
candir  du  sucre. —  Los  pharmaciens  font  aussi 
candir  certains  médicaments,  en  les  faiaant  bouil- 
lir dans  le  sucre,  et  ils  les  conservent  par  ce  moyen 
en  nature.  C'est,  à  proprement  parler,  ce  qu'on 
appeUe  confire.—  Candir,  au  neut.,  signifie  pren- 
dre une  consistance  de  glace,  en  parlant  du  sucre, 
des  confitures.  On  dit  mieux  se  candir.  — 11  se  dit 
des  confitures  liquides ,  lorsque  le  sucre  vient  à 
s'élever  au'dessus  du  fruit ,  où  il  formé  une  opèce 
de  croiite. 

CANDISATION,  sulist.  fém.  (kandiidcion),  ac- 
tion de  candir  ;  résultat  de  cette  action.  Peu  usité, 

CANDO,  subst.  mas.  (koiidd).  t.  de  comm., 
mesure  dont  on  se  sert  dans  les  Indes ,  et  surtout  ii 
Goa.  Les  étoffes  de  soie  et  de  laine  se  mesurent  à 
la  vare,  et  les  toiles  au  cando. 

CANDACLE,  ouHi'RSiLE,  subst.  propre  mas. 
(kandole,  mircile'),  iiiyth.,  roi  de  Lydie,  fils  de 
Myrsus,  et  le  dernier  des  Héraclides.  11  aimait  pas- 
sionnément sa  femme,  et  pour  que  Gygès,  son  fa- 
vori ,  pût  juger  de  sa  beauté ,  il  lui  facilita  un  jour 
le  moyen  de  la  voir  nue.  La  reine  en  tut  si  irritée , 
qu'elle  commanda  à  Gygès  de  tuer  Candolle;  et 
elle  épousa  ensuite  le  meurtrier. 

CANDOI.INE,  subst.  fém.  (l«nido/i»ie),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dos  fougères. 

CANDOl) ,  subst.  mas.  {kandou),  t.  de  bot.,  sorte 
d'arbre  qni  croit  aux  Iles  Maldives. 
"CANE,  subst.  fém.  kane)  (pour  l'étymologic,  voy. 
CiKiBD),  t.  d'hist.  nat.,  la  femelle  du  canard. — 
Il  y  a  aussi  des  canes  de  mer.  qui  mni  des  oiseaux 
tannés  avec  un  collier  blanc  autour  du  cou.  —  On 
dit  flg.  et  fam.  :  faire  la  cane,  montrer  de  la 
peur ,  manquer  de  courage  ou  de  fermeté .  par  al- 
lusion aux  canes ,  qui  au  moindre  bruit  plongent 
la  tête  dans  l'eau.  Vieilli.  —  On  dit  fam.  dune 
femme  qui  en  marchant  se  balance  d  une  manière 
désagréable,  qu'elle  marche  comme  une  cane. 

CANEFAS,  subst.  mas.  (  jMiif/'d),  t.  de  connu. 
Les  Hollandais  nomment  ainsi    certaines  grosses 
toiles  de  chanvre  très-fortes  et  très-serrées ,  dont 
ils  se  servent  pour  les  navires. 
I       CANÉFICE.  Voy.  C1.<<SK. 

CANÉFICIEIi.  Voy.  r.msx. 

CANEI.AS,  subst.  mat.  (kaneld),  p.ltissorie  com- 
posée de  farine,  sucre,  citron  et  œufs  battus.  Inus. 

CANEI.ON ,  subst.  mas.  {kancJon),  t.  d  hist.  nat., 
grand  oiseau  du  Pérou  qui  parait  ne  pas  différer 
du  kamichi. 

CANEi.os-DE-QUixOS,  subst.  mas.  {kanelocede- 
kuikeçàce).  t.  de  boL.  arbre  de  l'Amérique  niéri- 
diontiie,  dont  l'écorce  a  la  qualité  de  la  cannelle , 
mais  à  un  moindre  degré.  —  On  ignorele  genre 
auquel  il  appartient. 

CANENTE  et  mieux  CANENS,  subst.  propre  fém. 
(fcniifi)i(i',  kaneince),  n.yth..  fenune  de  Picus. 
Elle  fut  tellement  désolée  d'avoir  perdu  son  mari 
changé  par  Circé  en  pivert,  que  le  chagrin  rédul- 
lit  sou  corps  en  vapeur. 


CAN 

CANÉON,  subst.  mas.  (fcan^ofl),  1.  de  médec, 
aorte  de  vase  au  moyen  duquel  on  introduit  dans 
l'utérus,  i  l'aide  d'uuroeeau,  la  vapeur  d'un  re- 
mède qu'il  contient. 

CANE-i>ÉTiÈHE ,  subst.  fém.  ikanepétiére)  (de 
cane,  oiseau,  et  du  vieux  mot  peiinc,  signifiant  : 
qui  court,  qui  se  piomène  à  pied).  On  donne  ce 
nom  à  un  oiseau  de  la  grosseur  du  faisan  ,  qui  n'est 
poùit  aquatique ,  mais  qui  s'accroupit  sur  la  terre 
coimiie  le  canard. — La  cane-pétiire  est  cxccllcuts 
À  manger. 

CANÉPUORE,  subst.  fém.  {kanéforc),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  b  famille  des  rubiacées. — Elle 
comprend  deux  espèces  qui  ont  les  feuilles  oppo- 
sées, et  viennent  de  Madagascar.  —  T.  d'antiquité 
grecque:  on  appelait  ainsi  lic  jeunes  filles  qui, 
aux  fêtes  de  Minerve,  de  Bacchus  et  de  Cérès, 
portaient  dans  des  corbeilles  les  choses  desti- 
nées au  sacrifice.  Voy.  CiKiEfiiOBics. 

CANËPHORIES ,  sub^t.  fém .  plur.  {kanéfori)  (du 
grec  xavTjî  ,  corbeille  ,  et  pe/»u,  je  portej,  t.  d'hist. 
anc.,  cérémonies  qui  se  pratiquaient  i  Athènes , 
dans  la  fête  célébrée  par  les  jeunes  filles  la  ^eille 
de  leurs  noces  :  elles  consistaient  à  [lorler  dans  le 
temple  de  Minerve  une  corbeille  pleine  de  pré- 
sents.—  Statues,  ou  aorte  de  caryatides,  portant 
des  corbeilles  sur  la  tcte. 

CANEi'lN ,  subst,  mas.  (fcan«pein)  (du  grec  xov- 
va6,4,  chanvre),  petite  pelure  déliée  prise  de  l'é- 
corce extérieure  du  bouleau,  et  sur  laquelle  les  an- 
ciens écrivaient.  —  Pellicule  très-mince  que  les  mè- 
gissiers  tirent  de  dessus  les  peaux  des  chevreaux  ou 
des  moutons ,  qui  ont  été  passées  on  mégie  :  Icter 
le  canepin.  —  Les  gantiers  appellent  «iiicpin  le 
cuir  de  poule  :  des  gants  de  cane^nn. 

CANEQiHN ,  subst.  mas.  (kunekcin),  t.  de  comm., 
toile  blanche  de  coton  qui  vient  des  Indes. 

CANER,  V.  neut.  (kané),  vieux  mot.  qui  a  signi- 
fié aller  à  la  seUe.  Inus.  On  dit  aujourd'hui  d'un 
homme  qui  se  montre  lâche,  qu'i^  cane. 

CANESOl).  Voy.  ClNEZOï;. 

CANETER,  V.  \u:a\..{kanelé),  marcher  commo 
un  canard.  U  est  vieux  et  inus. 

CANETIM.E.   Voy.  CXN.VETILLE. 

CAKEi'ON  ,  subst.  mas.  (kaneton),  le  petit  d'une 
cane.  11  ne  se  dit  que  d'un  ULile. 

CASETTE,  subst.  fém.  (karic(e),  le pttit  d'une 
cane.  Il  ne  se  dit  que  d'une  femelle. — Mesure  de  li- 
quide, priiicipaleincnt  pour  la  bière.  Dans  quelques 
départements  ce  qu'on  appeUe  bille  de  jeu  d'enfant. 
—  Eu  t.  de  blas.,  cane  repiésentée  sans  pieds. — 
Voy.  CANNETTB  pour  le  sens  de  canne  troseau). 
♦canevas,  subst.  mas.  i,(iatieeiJ)  (du  latin  bar- 
bare canavaceus,  fait  de  cannabis,  en  grec  xcc»- 
va6is,  chanvre),  grosse  toile  fort  claire  dont  on  se 
sert  pour  travailler  en  tapisserie.  —  Fig.,  premier 
projet  d'un  ouvrage  d'esprit,  premier  plan  d'une 
histoire,  d'un  poème,  etc.;  mémoires  d'après  les- 
quels un  ouvrage  est  rédigé  :  ii  a  brodé  sur  ce 
canevas  mille  impertinences,  etc.  —  Sujet  géné- 
ral d'une  pièce  de  théâtre,  d'une  scène  qut  l'ac- 
teur remplit  d'imagination  ;  paroles  qu'un  fait  d'a- 
bord sui  un  air ,  sans  avoir  égard  au  sens ,  et  seu- 
lement pour  représenter  la  mesure.  Il  se  dit  aussi 
des  paroles  suivies  qui  se  font  sur  un  air  d'après 
un  modèle  ou  même  sans  modèle.  —  T.  de  tail- 
leur,  grosse  toile  de  clianvre  écrue .  dont  on  se 
sert  pour  piqûre  de  corps  ou  soutien  de  lioulon- 
nière .  dans  ies  habits  d'homme».  —  Grosse  toile 
serrée  dont  on  double  des  corps  de  jupe. 

cvnevassièhe, subst.  fém. (fcniicraci^rc),  ccUe 
qui  travaille  sur  les  canevas.  Peu  eu  usage. 

CANEVASSIER-TOIi.iER, subst. mas.  [kanecacié- 
toèlié),  aiieieu  nom  des  marchand»  liugers. 

CASEVETTE,  subst.  fém.  [kanevète),  t.  de  mar., 
petite  cave,  coffret  fei-mant  à  clef,  divisé  inté- 
rieurement en  douze  ou  vingt-quatre  comparti- 
ments carrés ,  pour  caser  debout  des  flacons  ou 
des  bouteilles  de  rhum,  d'arack  ,  tafia,  eau-de- 
vic,  etc.,  que  les  ofliciers  ou  les  maitres  embar- 
quent en  provisions  particulières ,  notamment 
à  bord  des  bâtiments  du  commerce  et  de*  cor- 
saires. 

CANEZOU  ,  subst.  mas.  (knnrsou),  vêtement  de 
femme ,  sorte  de  corps  de  robe  léger  et  «ami  man- 
ches. 

♦CANGK ,  subst.  mas.  (kanjé),  eut  de  riz  épaisse. 
Inusité. 

CANGETTK,  siibêt.  fém.  (KanjéU),  t.  de  comm., 
espèce  de  petite  serge  qiU  se  fabrique  k  Caen  et 
dans  les  environs. 

CASGFOli,  subst.  mas.  (,konguefou),  t.  de 
comm..  thé  noir  de  la  Chine. 

CABCRÈSK  ne  s'écrit  pas  i-oiu-  CASCRÈNï.  ^o^ 
ce  mot. 
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ClHGim,  aubst.  féin.  (kangue),  Imtrumeut 
de  sup^jlice  eu  usage  dans  plusieurs  contrées  de 
l'Asie  :  dans  quelques-unes ,  c'esl  une  graudc  lable 
percée  do  trois  truus ,  t'uu  puur  passer  le  cou  et 
les  autres  pour  passer  les  mains;  ailleurs,  c'est 
une  es|)^ce  de  triangle  de  Lois  qu'on  lixc  au  cou 
du  patient,  et  auquel  une  de  ses  mains  est  attachée. 

CAM ,  adj.  mas.  [kani),  t.  de  luar.,  se  dit  du  bois 
qui  connueucc  à  se  pourrir,  l'eu  usité. 

CAHURD ,  subst.  mas.  (^iiiai),  t.  d'hist.  nat 
Oa  a  douué  ce  nom  au  goéland  varié. 

CAKICA,  snbst.  fém.  (kanika),  espèce  d'épicc 
eu  usage  dans  l'Ile  de  Cuba;  sorte  de  cannelle 
sauvage. 

CAKiCHE,  subst.  des  deux  genres  (&auic/ie).  t. 
d'hi&t.  nat.,  race  particulière  de  chiens  de  l'espèce 
du  barhet.  —  Ou  dit  aussi  adj.  un  chien,  une 
chienne  caniche, 

CA\iCHOi« ,  subst.  mas.  (kanichon),  nom  vul- 
gaire d'un  jeune  cauanl  encore  couvert  de  duvet. 

—  Espace  de  petit  barbet. 

CAiviciOE,  subst.  mas.  {kanicide),  meurtre 
d'un  chien.— Aiialoniie  d'uu  chien  vivant.—  Celui 
qui  lue  un  chien.  Il  est  aussi  adj.  l'en  usité. 

'l'CAItiCL'LAIHE ,  adj.  des  deux  scnres  {kanikulè. 
r£),  se  dit  des  jours  dans  lesquels  le  soleil  est  en 
conjonction  avec  la  constellation  du  grand  et  du 
petit  chien,  qui  s'appelle  canicule  :  Jours  canicti- 
taii'es  i  lea  Egyptiens  et  tes  Éthiopiens  cot7imen- 
çaient  leur  année  aux  Jours  caniculaires. 

^CAKICULE ,  subst.  fém.  ÇkanikuJe)  (en  lat.  cani- 
cuia,  fait  de  canis,  chien),  nom  de  la  belle  con- 
stellation du  grand  chien,  qu'on  appelle  aussi  sim- 
plement étoile  du  chien.  Les  Grecs  la  nommaient 
Itifi^i,  SIrius;  l'Une  et  Galien  lui  donnent  en- 
core ,  mais  i  tort,  le  nom  de  procyon.  Cette  étoile 
se  lève  avec  le  soleil  depuis  le  24  juillet  jusqu'au  2S 
août.  —  Le  temps  dans  lequel  on  suppose  que  cette 
consteilaliou  domine  :  durant  ou  dans  la  cani- 
cule; itre  à  la  canicule.  —  Voy.  icàbius  pour 
l'origine  fabuleuse  de  cette  constellation. 

CAmiB,  subst.  fém.  (kani),  t.  «te  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  urticées. 

CAHIDE,  subst.  mas.  (kanide) ,  t.  d'hist.  nat., 
perroquet  des  Amibes. 

CAMK,  subst.  mas.  {kanifeeinoa  pas  guanife) 
(de  l'anglais  knife,  couteau),  petite  lame  d'acier 
avec  uji  uiaucbe ,  servant  i  tailler  les  plumes  : 
canif  à  ressort  ;  canif  à  secret  ;  canif  à  drux 
lames.  —  Les  graveurs  en  bois  apptilent  canif , 
un  outU  qui  leur  sert  à  creuser  différentes  par- 
ties de  leurs  planches. 

CAKILLÈE,  sulist.  fém.  (kaniié),  t.  de  bot.  , 
genre  de  plantes  de  la  tamiUe  des  naïades. 
«CAItm,  E,  adj.  {kanein,  nine)  (du  latin  canis, 
chien  ) ,  qui  tRnt  du  chien.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'au  fém.  —T.  d'anat.  On  appelle  dents 
canines  deux  dents  pointues  de  chaque  mâchoire, 
posées  entre  loi  incisives  et  les  molaires  ;  elles  sont 
destinées  à  broyer  les  aliments  :  les  dents  canines 
sont  au  nombre  de  quatre.  —  On  dit  substantive- 
ment  les  canines  |X)ur  les  dents  canines.  Ces 
dents  portent  encore  le  nom  de  laniaires  ou  cro- 
chets.—On  nouune  muscle  ratiin,  un  muscle  qui 
aall  au-dessous  de  la  dent  canine  et  de  l'incisive 
extérieure.— Dans  le  langage  ordinaire ,  on  appelle 
faim  canine,  une  faim  dévorante  et  qu'on  ne  peut 
apaiser. 

CANISASA ,  subst.  mas.  {kaninana),  t.  d'hist. 
nat.,  serpent  privé  d'Amérique  qui  suit  les  hom- 
mes comme  un  chien. 

CAiHiHGA ,  subst.  mas.  (kaneingua),  t.  de  bot., 
arbre  de  l'Ile  de  Cuba ,  dont  l'écorce  a  le  goût  de 
la  cannelle  et  du  girolle. 

CAxiKAM,  subst.  mas.  (kanirame),  t.  de  bot., 
grand  arbre  du  .Malabar,  dont  la  racine  iiifusée  est 
bonne  contre  la  colique ,  etc. 

CAKisTRE,  subsL  lém. (,kanicetre),  (du  lat.  ca- 
nistrum,  corbeille) ,  sorte  de  panier  ou  corbeille. 

—  T.  de  comni. ,  mesure  de  thé  ,  du  poids  de 
soixante-quinze  à  cent  livres. 

CASISTRUM,  subst.  mas.  (tnnt'celrome)  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  de  l'ordre  des  univalves. 

CA9IISY,  subst.  propre  mas.  (kanizi),  bourg  de 
France ,  ehef-ljeu  de  canton ,  arroud.  de  Salut-Lâ , 
dép.  de  la  Manche. 

CAiiiTiE,  subst.  fém.  (kanici)  (en  lat.  canities, 
de  canus,  blanc),  blanelieur  des  poils  et  surtout 
des  cheveux.  Feu  usité. 

CA.MIVEAU,  subst.  nias,  {kanirô).  t.  de  paveur». 
On  donne  ce  nom  aux  plus  gros  pavés  qui .  étant 
assis  alternativement  et  un  peu  inclinés,  traver- 
sent le  milieu  d'un  ruisseau ,  d'une  cour,  d'une 
rue.  —  Une  pUrrê  taillée  en  caniveau  est  ua« 


pierre  creu«ée  dans  le  milieu,  en  manière  de  ruis- 
seau, pour  faire  écouler  l'eau  :  ou  s'en  sert  pour 
paverunc  cuisine,  un  lavoir,  une  laiterie ,  etc. 

CANJA  ou  CAliiJÉ,  subst.  mas.  (kanja,  kanjé), 
petit  bateau  en  usage  sur  le  Nil.  —  Fêle  de  l'agi*.- 
culture,  à  Tunquin. 

CANJALAT,  subst.  mas.  (kanjala),  t.  de  bot., 
plante  qui  croit  à  Amboine  dans  les  Ueui  humides, 
et  dont  on  mange  les  racines  confites  eu  prenant 
du  thé. 

CAIVJARES  ou  CRICS,  subst.  mas.  plur.  (kan- 
jare,  krike  ) ,  poignards  larges  de  trois  doigts 
et  de  la  longueur  de  nos  baïonnettes  ,  qui 
s'enunanchiut ,  pour  ainsi  dire ,  dans  la  main  ,  par 
une  poignée  terminée  eu  pointe.  Ces  poignards, 
communément  empoisonnés  jusqu'à  la  moitié  de 
la  lame ,  sont  l'arme  ordinaire  des  Indiens  de  la 
péninsule  du  Gange ,  de  Malaca ,  de  l'égu ,  etc. 
CANJÉ.  Voy.  cinji. 

*CANISA ,  Bubst.  mas.  (  kanena  ),  t  d'hist.  nat., 
nom  d'un  des  plus  grands  animaux  à  pieds  four- 
chus de  l'Afrique  méridionale. 

CAaiKABiKE,  subst.  fém.  (taneJioJiiii!)  (du  lat. 
cannabis,  en  grec  xavva6K.  chanvre),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  exotiques  k  fleurs  Incomplètes , 
qui  ont  quelque  rapport  avec  le  chanvre. 

CA^inîABlâ,  subst.  mas.  (kannbice),  i.  de  hot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  urticées. 

CANHAGE,  subst.  mas.  (kanaje).  mesuragc  à  la 
canne  des  étoffes ,  toiles ,    rubans ,  etc.  Peu  usité. 
CANKAIE,  subst.  fém.  (_kané),  lieu  planté  de 
cannes  et  de  roseaux. 

CAliiiiiAHEl.i.E.  Voy.  ciniMELLi  qui  nc  le  vaut  pas. 
CASSA-POSDC ,  subst.  fém.  (kana-ponrfit),  t. 
de  bot.,  espèce  de  crotalalre  de  Coromandel. 
'^CAKXE,  subst.  fém.  (kane)  (du  lat.  canna,  fait 
du  grec  xairvcx  et  x»vï>j  ,  lequel  est  dérivé  de  l'hé- 
breu kanch,  qui  siguilie  également  un  roseati  et 
une  certaine  mesure),  bâton,  roseau,  jonc,  etc. 

—  Morceau  de  jonc  ou  de  bois  d'environ  trois 
pieds  de  long,  droit ,  ferme,  ordinairement  cou- 
vert (l'un  vernis,  garni  par  un  bout  d'une  douille 
de  fer  et  d'une  ponune  de  l'autre,  et  percé,  à 
quelques  pouces  au-dessous  de  la  ponune .  d'un 
trou  dans  lequel  on  passe  un  cordon  :  porter 
une  canne,  sappuyer  sur  sa  canne.  —  Mesure 
qui  contient  une  aune  deux  tiers  de  Paris.  On 
nomme  de  même  la  chose  mesurée  avec  la  canne. 

—  Roseau  qui  a  des  nœuds.  —  Canne,  à  sttcre, 
canamelte,  roseau  articulé,  qui  croit  dans  les 
Indes  ;  il  est  de  la  famille  des  graminées ,  et  sa 
moelle  succulente  fournit  par  expression  le  sel  es- 
sentiel qu  on  nomme  sucre.  On  appelle  vesou  le  suc 
qu'on  relire  de  la  canne,  et  bagace  les  fagots  de 
canne  dont  on  a  exprimé  le  vesou.  —  Canne  ou 
Jonc  à  écrire,  espèce  de  roseau  du  Levant,  dont 
on  fait  des  styles  pourécrire.— CaiiHedejjaidiiu. 
Voy.  BOSEiu.—  Canne  Congo,  espèce  de  roseau 
qui  croit  à  Caîenne.  —  En  t.  de  nionnayi  ur  et  de 
fondeur,  longue  triugle  de  fer  qui  sert  à  brasser  les 
métaux  en  fusion ,  l'or  excepté.  —  T.  de  physique , 
canne  à  oent ,  canne  creuse  intérieurement,  et 
par  le  moyen  de  laquelle  on  peut ,  sans  le  secours 
de  la  poudre,  chasser  une  balle  avec  vioier.ce,  en 
y  adaptant  un  réservoir  ([ui  contienne  de  l'air 
comprimé,  et  une  batterie  propre  à  ouvrir  mo- 
mentanément le  réjervolr.  liUe  ne  diffère  du  fusil 
à  vent  que  par  sa  forme.  —  Pécher  à  la  camie  ou 
à  la  cannette,  pécher  avec  une  perche  déliée  ou 
une  canne, ^  l'extrémité  de  laquelle  est  attaché  un 
haim.— En  t.  de  maimf.  de  soie,  on  appelle  cannes, 
certaines  grandes  baguettes  que  l'on  passe  dans  les 
envergures  des  chaînes .  puur  remettre  ou  tondre 
les  pièces.  —  En  t.  de  verrerie .  machine  de  fer 
en  forme  de  ea  une,  et  pcrct'e  dans  toute  sa  lon- 
gueur, avec  laquelle  on  suuftie  les  huuteiites  et  au- 
tres ouvrages  de  verrerie.  On  a|>peUe  canne  à 
ressort  un  outil  qui  sert  à  saisir  nue  pièce  de  verre 
pour  la  détacher  de  la  cantu  dont  nous  venons  de 
parler.  —  Canne  gnomonique,  instrument  qui  i 
sert  i  indiquer  l'heure  par  les  hauteurs  du  soleil,    i 

CA.tX'EBERGE,  subst.  fém.  (kanebèreje),  t.  de  ] 
bot.,  plante  rampante  du  genre  des  airelles ,  qui 
croit  dans  les  marais ,  et  qu'on  nomme  aussi  cous- 
sinet des  marais,  , 

CANttEBERV,  subst.  mas.  {kaneberi),  t.  de  bot., 
autre  l'.oui  de  l'airelle  des  marais.  Voy.  cuim- 
BKBGE.  I 

CAKKE-D'iNDE ,  suhst.  fém.  (kanedeindc),  t  de 
bot.,  racine  du  balisier  d'Amérique. 

CAKSIEI-'ICIER ,  sul>sl.nia$.(Akin<'/î(;i^),t.debot. 
(Boiste.) L'/lcadtmie  dit  ciniFiciiR  et  renvoie  à 
cxssE.  \oy.  ce  dernier  mut. 

Ci^HE-GROMOSiiQliE,  sulisL  fém.  (kaneguiuo-  . 
monike],  Voy.  sa  déGnitiou  au  mot  ciiwi.  | 


CAHKELADE,  subst.  fém.  ikanelade),  Girée  que 
le»  fauconniers  donnaieut  i  l'oiseau.  Elle  était 
composée  de  cannelle,  de  sucre,  et  de  moelle  de 
héron. 

CAivxEi.AS,  subst.  mas.  {kanela),  espèce  de 
dragée  faite  avec  de  la  cannelle. 

*CABi»ELÉ,  E,  part.  pass.  de  canneier,  et  adj.  Il 
se  dit  de  tout  corps ,  pierre ,  bois ,  ou  uiétal , 
auquel  on  remarque  des  cannelures  ou  cavité» 
longitudinales  ,  soit  que  ces  cavités  aient  été 
pratiquées  par  la  nature ,  soit  qu'elles  aient  élé 
faites  par  l'art.  Ainsi  l'on  dit  d'un  canon  de 
fu^il  qu'ii  est  cannelé  ;  de  la  tige ,  de  la  feuille 
d'une  plante,  qu'e//«  est  cannelée;  on  dit  coloniu 
cannelée;  pilastre  cannelé;  console  cannelée,  — 
En  t.  de  teinturier,  teint  couleur  de  cannelle. 

CAIngiELÉ,  subst.  mas.  (kanelé),  t.  de  conim., 
étoffe  de  soie  tissue  comme  le  gros  de  Tours  et  le 
taffetas.  —  On  dit  aussi  an  lém.  de  la  cannelée. 

CANItiELER,  V.  act.  (kanelé),  tracer,  former  des 
cannelures  dans  le  fût  d'une  colonne,  d'un  pilas- 
tre, ou  d'autres  ornements.  On  ne  dit  plus  can- 
neier dans  le  sens  de  teindre  en  couleur  de  can- 
nelle. —  se  ctnisELEB ,  V.  pron. 

CANNELLE,  sulist.  fém.  ^kanéle),  t.  de  bot. ,  se- 
conde écorce  d'une  espèce  de  laurier  nommé  can- 
nellier,qui  ne  croit  qu'aux  Indes.— Il  y  a  plusieurs 
sortes  de  cannelle  :  on  appelle  canneJle  blan- 
che l'écorce  d'un  arbre  (ini  croit  à  Saint-Domingue, 
«  la  Guadeloupe  et  à  Madagascar,  et  qui  se  sèch» 
au  soleil  comme  la  vraie  cannelle  ;  cannelle  gi 
roflée,  l'écorce  d'un  arbre  qui  croit  au  Brésil,  et 
qui  a  l'odeur  du  girolle  sans  en  avoir  les  qualités. 
—  Fig.,  mettre  une  chose  en  cannelle,  la  briser 
en  menus  morceaux  ;  et  par  une  figure  plus  forte , 
mettre  un  homme  en  cannelle ,  le  déchirer  par 
des  discours  malveillants.  Vieux.— Morcciui  de  bois 
creusé,  tuyau  de  cuivre  ou  robinet  qu'on  adapte 
à  une  cuve .  une  fontaine ,  un  tonneau ,  pour 
en  tirer  la  liqueur  qu'il  contient.  On  dit  aussi 
cannette.  —  Les  aiguilletiers  appellent  cannelle 
une  petite  cannelure  qu'on  reuianiue  à  chaque 
côté  de  la  tête  des  aiguilles  à  coulure  ou  à  tapisse- 
rie ;  les  boutonniers ,  un  morceau  de  buis  percé 
en  rond  par  le  milieu,  qui  se  met  dans  le  trou  d: 
la  jatte  alin  d'empêcher  l'ouvrage  de  s'endomma- 
ger en  frottant  contre  les  bords  ;  les  épi!igliers , 
une  espèce  de  couteau  dont  la  lame  est  dentelée 
connue  une  scie .  et  qui  sert  à  fuire  dans  un  mor- 
ceau de  bois  la  rainure  où  l'on  tient  assujéli,  avec 
les  tenailles .  le  bl  de  fer  ou  de  laiton  destiné  a 
faire  des  épingles. 

CANNEI.LIER ,  subst.  mas.  (kanélié  ),  t.  de  bot., 
arbre  qui  fournit  la  cannelle,  et  qui  croit  particu- 
lièrement dans  l'ile  de  Ceyi^m.  —  Le  cunncllier 
Uanc  porte  le  nom  d'alouchier. 

CANNEi.i.lNE ,  subst.  fém.  {kaneline),  substance 
extraite  de  la  cannelle  blanche. 

CANNELON  ,  subst.  inas.  {kaneton).  t.  de  confi- 
seur, moule  de  fer-blanc  cannelé,  pour  donner 
la  cannelure  aux  fromages  glacés. 

CANNELUDE ,  siibst.  fém.  (kanelude).  Voy.  cm- 
NELÀDE  qui  semble  être  le  niéine. 

CANNELURE ,  subst.  léui.  {kanelure).  On  donne 
ce  nom  à  de  petits  canaux  ou  à  des  cavités  lon- 
gitudinales ,  formées  ou  taillées  tout  le  long  du 
fût  d'une  colonne,  d'un  pilastre,  ou  de  tout 
autre  objet  :  la  colonne  dorique  ne  peut  avoir 
que  vingt  cannelures.  —  En  arcbit. ,  on  appelle 
cannelures  à  côtes,  celles  qui  sont  séparées  par 
des  listels  de  certaine  largeur;  cannelures  avec 
mdentures,  celles-qui  sont  remplies  de  bâtons. 
de  roseaux  ou  de  cables,  jusi|uau  tiers  du  fi^l 
de  lacoloime:  cannelures  de  gaines,  de  con- 
sole ,  celles  qui  sont  plus  étroites  par  le  bas  que 
par  le  haut;  cannelures  à  vive  aréle,  celles  qtii  ue 
sont  pas  séparées  par  des  côres:  cannelures  or- 
nées,  celles  qui  ont  des  ornements  dans  tonte  la 
longueur  du  fût  'de  la  coloinie.  ou  seulement  par 
Intervalles.  —  En  t.  de  bot.,  on  appelle  cannelures 
des  espèces  de  sillons  ou  ra.nures  loui;iiudinalcs 
que  l'on  rencontre  sur  plusieurs  parties  de» 
plantes. 

CAIUNK-PÉTOIRB,  »ub»t.  fera.  (  tane|)«'«oor«  ). 

Voy.  CXBONSltEB. 

C*NSE<,)liis ,  subst  mas.  (  kanckein  ) ,  t.  de 
comm. ,  toile  de  coton  des  Inde» ,  dont  le  coin- 
irerce  se  fait  sur  la  oJte  de  Guinée. 

CARifÉ,  E  ,  part.  pass.  de  canner. 

c\i«KER,  V.  act.  \kané).  mesurer  t  la  canne, 
de  même  qu'on  dit  aun«rpour  mesurera  l'aune. 
Inus. 

CAMEES ,  subst.  propre  fém.  {kane  ).  petit  bourg 
de  l'ancienne  Fouille  ,  célèbre  par  la  victoire 
d'Anuibal.  —  Ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton, 
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irrond,  de  Grasse,  dép.  du  Var.  C'est  dniis  cette 
Tille  que  Napoléon  débarqua  en  <8lj,  àson  retour 
de  l'iled'KIbe. 

CAKXRTii.i.E,  suhst.  féin.  (kaneWe),  t.  de  bro- 
deur et  de  passementier,  petite  lame  très-fine  d'or 
ou  dardent  tortillé.  —  Pet  t  tilde  laiton  argenté 
et  très-délié ,  que  l'on  file  autour  d'une  corde  de 
boyau  ou  de  métal  pour  faire  les  grosses  cordes 
de  violons,  de  basses,  etc.  —  Deux  fils  de  laiton 
très-déliés  qui  garnissent  ies  deux  côtés  d'une 
ganse  plate  ,  et  qui  servent .  dans  les  modes ,  à 
maintenir  les  rubans ,  etc. 

CAi\!«F.Tii,i,É,  E,  part,  pas9.de  canncti/(ci',  et  adj, 

c\iv\i:Tii,i.ER,  V.  act.  (kaneti-ié),  lier  avec  la 
cannetîlle.  Peu  en  usage. 

c*.%«iEiTE,  subst.  (ém.  (kanéU),  t.  de  ma- 
nuf.  de  soie.  On  appelle  cotini'ttc  un  petit  tuyau  de 
bois  ou  de  roseau  sur  lequel  on  met  la  soie  ou  la 
dorure  pour  la  trame.  —  C'est  aussi  un  petit  tuyau 
désenivre  que  l'on  enfonce  dans  le  trou  d'iui  ton- 
neau qui  a  été  mise»  |>erce. Ondit  mieux  cimsellb. 
Voy.  Cl'  mot.  —  Voy.  aussi  ctNETTE  pour  le  sens 
du  petit  de  la  femelle  d'un  canard. 

CAMVEVETTE ,  sulist.  féin.  {kanevéte) ,  mesure 
de  ll<|uid>'s  dont  on  se  sert  en  Hollande. 

CAnl^'IBAl.E,  subst.  mas.  (kanenibale),  nom  de 
certains  peuples  d'Amériiiue  qui  mangent  de  la 
chair  humaine.  —  Au  fig. ,  il  «e  dit  de  tout  homme 
cruel  et  féroce  :  c'c5(  un  lyrai  cannibale. 

CAmiRlIJSME,  subst.  ma.s.  (  kanenibaliceme), 
anthropophagie.  —  Cruauté  ,  férwite. 

CAAiKiER,  subst.  mas.  ikanié),  ouvrier  qui  em- 
ploie la  canne  dans  la  carrosserie.  Peu  en  usage. — 
Ce  mot  ne  sedir.iit  pas|X)ur  marchand  de  cannes. 
^CABIOK  ,  subst.  mas.  (fcanon)  (du  mot  canne, 
roseau .  fait  du  latin  canna,  en  grec  xawa,  à  cause 
de  la  forme  creuse  des  diverses  espèces  de  canon), 
sorte  de  tuyau  en  fer  ,  en  fonte ,  en  cuivre,  etc. , 
qui  ordinairement  porte  environ  six  pieds  et  demi 
de  long  et  six  ponces  quelques  lignes  de  calibre  ; 
pièce  d'artillerie  propre  à  lancer  des  boulets  au 
moyen  de  la  poudre  ;  canon  de  batterie  ;  une  bat- 
terie de  canons  ;  l'affiit ,  ta  entasse ,  la  lumière, 
t'dme,  la  bouche  d'un  conon  ;  monter  un  ca- 
non ;  charger  un  c/tnon  ;  braquer ,  pointer ,  ti- 
rer un  canon  ;  enrlouer  un  canon;  te  bruit  dtt 
canon  ;  le  recul  dn  canon;  un  coup,  une  volée 
de  canon.  —  On  appelle  en  général  poitdre  à  ca- 
non le  mélange  de  salpêtre,  de  souTre  et  de  char- 
Don  qui  sert  à  tirer  tontes  les  armes  à  feu.  — L'em- 
bouchure il'nn  canon  se  nomme  aussi  bouche  ;  et 
un  canon,  bouche  à  feu  :  soixante  bouches  à 
feu  «omirent  tout  à  rottp  ta  mort  sur  ces  épais 
bataillons.  —  On  dit  souvent  collectivement  le 
canon  pour  :  les  canons  :  être  bars  de  ta  portée 
du  canon  ;  on  a  pris  te  canon  des  ennemis.  — 
Cette  forteresse,  cette  place  ,  cette  ville  n'a  pas 
attendu  le  canon,  elle  s'est  rendue  avant  d'être 
attacpiée  régulièrement.  —  La  partie  des  autres  ar- 
mes à  feu  où  l'on  met  la  charge  :  le  canon  d'un 
fusil ,  d'une  carabine,  d'un  pistolet,  etc.  —  Di- 
verses autres  esj)èces  de  tuyaux  :  canon  de  serin- 
gue ;  canon  d'arrosoir  ;  canon  à  dévider  ;  ca- 
non de  clef ,  etc.—  Kn  t.  deniar. ,  canon  à  ta 
terre  ;  canon  en  dedans,  et  dont  la  volée  porte 
contre  le  haut  sabord  ;  canon  alhnrjé  contre  le 
bord,  canon  amarré  de  longueur  contre  les  cotés 
d'un  navire;  conon  d'étape,  ennon  (jui  n'a  plus 
de  tampon  dans  la  bouche  i  canon  aux  sabords 
canon  qu'on  a  déplacé  afin  de  pouvoir  le  char- 
ger; canon  de  coursiére,  canon  logé  sur  l'avant 
dune  galère  pour  tirer  par-dessus  l'éperon.  —  Un 
bâtiment  de  cent,  de  cent  ningt,  de  deuxcents  ca- 
nons, un  vaisseau  garni,  armé  décent,  etc.,  canons. 
.(Du  grec  xav^uv.  règle).  —  T.  de  nmsii|ue;  c'était, 
dansia  mnsicpie  amienne,  une  règle  ou  méthode 
pour  déterminer  les  rapports  drs  intervalles. —  On 
donnait  aussi  le  nom  de  canon  à  llnslmnient  par 
lequel  on  trouvait  ci  s  rapports;  et  Ptulomëe  a 
doinié  le  même  nom  au  livre  qu"  nous  avons 
d'e  lui  sur  les  rapports  de  tous  les  intervalles  har- 
moniques. —  Canon,  en  terme  de  musique  mo- 
derne ,  sii^nifie  tme  espèce  de  fugue  qu'on  ap- 
pelle perpétuelle  ,  parce  que  les  parties ,  par- 
lant l'une  après  l'autre ,  répètent  sans  cesse 
le  même  cliant.  Autrefois,  on  mettait  à  la  tête 
de  ces  fugues  perpétuelles  certains  avertisse- 
ments lui  niarquaii'Ut  comment  il  fallait  les  chan- 
ter ;  et  ces  avertissemCTits,  étant  proprement  les 
règles  de  ces  fugues  ,  s'Iutitulaientranoni,  règles, 
canons.  De  là  ,  prenant  ce  titre  pour  la  chose , 
on  a,  par  métonymie  ,  nommé  canon  cette 
rapAce  de  fugue.  -  Règle,  statut,  ordonnance 
del  Lglise,  touchant  la  fol,  les  mœurs,  la  disci- 
pline. Il  ne  se  dit  proprement  que  des  décisions 
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des  conciles. — On  appelle  droit  canon  la  science 
du  droit  ecclésiastique.  En  ce  sens,  canon  est 
adj.  mas.— CdtUogue  des  livres  reconnus  pour  in- 
spirés :  le  canon  des  Écritures;  le  canon  des 
chrétiens;  le  conon  des  Juifs. LcsUvres  particu- 
lièrement reconnus  pour  tels  par  l'Eglise  sont  dits 
livres  canoniques.  —  Catalogue  des  saints  cano- 
nisés par  l'Eglise.-  Série  des  prières  de  la  messe, 
depuis  la  préiace  jusqu'à  la  communion  du  prê- 
tre :  le  canon  de  ta  messe.  —  Tableau  écrit  ou 
imprimé  que  l'on  dresse  sur  1  lutel ,  et  qui  con- 
tient quelques  prières  de  la  messe.  —  Canon ,  en  t. 
de  chronologie ,  signifie ,  tantôt  des  tables  chro- 
nologiques, telles  que  les  taliles  du  nombre  dor, 
des  épactes  et  de  la  p.1que  ;  tantôt  la  méthode  ou 
règle  pour  résoudre  certains  problèmes  de  chro- 
nologie, par  exemple,  pour  trouver  les  épactes.  les 
pleines  lunes,  ies  fêtes  mobiles ,  etc. — On  appelle 
canon  pascal  une  table  des  fêtes  mobiles  ou  l'on 
marque,  pour  un  cycle  de  dix-neuf  ans,  la  fête  de 
l'àques  i-t  les  autres  fêtes  qui  en  dépendeiU. — Dans 
les  uiaimfactures  de  soie  ,  espèce  de  bobine  qui 
sert  à  dévider  les  trames.  On  dit  ordiiiairenient  ca- 
non pour  la  trame.—  En  t.  de  boimetier,  le  haut 
d'un  grand  bas  fort  large.  —  Bu  t.  de  tailleur  ,  on 
appelait  autrefois  canon  un  ornement  d'étoffe  , 
froncé  et  attaché  au  bas  de  la  culotte  formant 
connue  le  haut  d'un  bas  assez  large.  Cette  sorte  de 
parure  a-été,  dans  le  dix-septième  siècle,  fort  à  la 
mode  en  France.  On  le  dit  encore,  au  théâtre, 
de  la  partie  d'une  culotte ,  d'un  caleçon ,  d'un  pan- 
talon, qui  enveloppe  la  cuisse,  lajamhe.— En  t.  de 
pbarm. ,  pot  de  faïence  un  peu  long  et  rond ,  dans 
lequel  on  met  des  électnaires.- En  t.  déperonnier, 
sorte  d'embouchure  pour  le  cheval.  —  En  t.  de  vé- 
térinaire ,  la  partie  de  la  jambe  qui  est  entre  le  ge- 
nou et  le  deuxième  joint  près  du  pied.  —  Kn  t.  de 
ebaudromiiers,  morceau  de  fer  foré  et  à  tête  large, 
que  l'on  appuie  sur  la  pièce  à  l'endroit  où  on 
la  perce.  —  En  t.  d'émailleurs ,  les  filets  ou 
morceaux  d'émail  les  plus  gros  qu'ils  mettent  en 
état  de  servir  aux  ouvrages  de  leur  métier.  —  £n 
t.  de  serruriers,  la  partie  de  la  serrure  qui 
reçoit  la  tige  de  la  clef.  —  En  t.  de  rnbaniers, 
petit  tuyau  de  buis  destiné  k  porter  la  sole  de  la 
trame.  —  Knt.de  tourneur,  chacun  des  deux 
cyliiulres  creux  qui ,  dans  l'arbre  à  tourner  en 
ovale  ou  en  d'autres  figures  irrégulières ,  sont  tra- 
virsés  par  la  verge  de  fer  carrée,  joignant  la  boite 
an  mandrin.  — Kn  t.  d'horloger ,  tuyau  creux  qu'on 
place  sur  un  axe  et  qui  peut  avoir  un  autre  mouve- 
ment que  cet  axe.  —  Kn  t.  d'imprimerie  ,  on  ap- 
pelle petit-canon ,  gros-canon,  double  et  triple 
canon  ,  les  caractères  les  plus  gros  après  la  grosse 
iionpareillc.—  En  mathématiques,  le  mot  canon 
exprime  les  règles  générales  pour  la  solution  de 
plusieurs  questions  du  même  genre  ;  mais  ce 
teitiie,  peu  usité  aujourd'hui ,  a  été  remplacé  par 
ciux  de  méthode  et  de  formule. 

CAHOJiAGE.  VSy.  CÀBONBiGB  ,  orthographe  de 
l'y^cad. 

CAI«0I«IAL,  E,  adj.  (kanoniate)  (du  latin  cano- 
nicus  ,  chanoine):  heures  canoniales,  i>;iriiGS  du 
bréviaire  que  l'Eglise  récite  à  certaines  hi-'ures; 
office  canonial,  celui  que  les  chanoines  chantent 
d.uis  l'église;  nuiison  canoniale,  celle  qui  est  af- 
fectée à  des  chanoines  ;  vie  canoniale ,  vie  pres- 
crite aux  chanoines  réguliers.  —  M.\l.  Noël  et 
Chapsal  indiquent  le  plur.  mas.  de  cet  adj.  : 
canoniaux.  Nous  n'avons  rencontré  cet  adj. 
accolé  au  plur.  i|u'aux  mots  fém.  heures  et  mai- 
sons ;  mais  s'il  était  besoin  de  l'employer  avec 
un  subst.  mas.  plur.,  nous  pensons,  ainsi  que 
MM.  Noll  et  CAapinZ,  qu'il  ne  faudrait  pas  hé- 
siter à  dire,  par  exemple  :  offices  canoniaux:. 

CANONIAUX  ,  adj.  mas.  plur.  Voy.  CiNOiviiL. 

CAKOSICAT ,  suhst.  mas.  (Itanonika).  Iiénéfice 
de  chanoine.  —  Fig.  et  fam. ,  on  dit  d'une  place 
qui  procure  de  l'argent  sans  exiger  de  travail  :  c'est 
un  canonicat  ;  c'e^t  un  vrai  canonicat. 

CANOSICITÉ ,  subst.  fém.  {kanonicité) ,  qualité 
de  ce  qui  est  canonique.  Il  ne  se  dit  que  des  livres 
saints  .  qui  seuls  sont  réputés  canoniques. 
*CA1II0MQIIE ,  adj.  des  deux  genres  (k^inonike^ , 
qui  est  selon  les  canons  :  doctrine  canonique  ; 
vuiriage  canonique.  ■ —  Livres  canoniques  ,  ceux 
qui  sont  conternis  dans  le  canon  dressé  par  l'Eglise 
des  livres  de  l'Écriture.  Voy.  càmo».— On  appelle 
quelquelois  abusivement  droit  canonique  ,  au  lieu 
de  droit  canon,  un  corps  de  droit  ou  recueil  des 
lois  ecclésiastiques  concernant  la  discipline  de  l'E- 
glise ;  les  hommes  sont  gouvernés  par  diverses 
sortes  de  lois  :  par  le  dt  oit  naturel ,  par  le  droit 
divin ,  qui  est  celui  de  la  religion  ;  par  te  j 
droit  ecelésiastiqne,  autrement  appelé  canoni-  I 
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que ,  qui  est  celui  de  la  police  de  la  reJigîon. 

CAi^omiQUEMEST,  adv.  ikanonikeman).  d'une 
manière  canoniijue  ;  selon  les  canons  de  l'Eglise. 
—  Entièrement  inusité    comme  t.  de  nms. 

CA^OIlISATIOnl ,  suhst.  fém.  (  kammizâclon  ) 
(de  canon  ,  catalogue  des  saints)  ,  déclaration  so- 
lennelle par  laquelle  le  pajie  met  au  nombre  des 
saints  révérés  dans  l'Eglise  romaine  une  personne 
morte  en  odeur  de  sainteté.  —  Cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  déclaration.  Voy.  BEATipiciTioIV. 

CANOarisÉ  ,  E,  part.  pass.  de  canrmiser,  et  adj. 

CAROSISER,  V.  act.  (Itanonts^),  mettre  dans 
le  catalogue  des  saints,  suivant  les  règles  de  l'E- 
glise. —  Au  fig. ,  louer  avec  excès .  approuver 
fortement.  Fam.  —  se  cinONisBR.v.  prou. 

CANOIVISTE ,  subst.  des  deux  genres  [kanoni- 
cete  ) ,  celui  qui  sait  ou  qui  enseigne  le  droit 
canon. 

CANONKADE,  subst.  fém.  (kanonade),  décharge 
de  canons  :  nous  essuyâmes  quelques  canon- 
nades. 

CAHOmSAGE,  subst.  raas.  (kanonaje),  t.  de  mar., 
science  du  canonnier  ;  connaissance  du  canon, 
de  son  service  et  de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  rap- 
port. 

CANOKNÊ,  E ,  pa«t.  pass.  de  eanonner  ,  et  adj. 
*CA«ioi«niER  ,  V.  act.  {kanoné) ,  battre  à  coups  de 
canon. — T.  de  mar.,  canonner  une  voile ,  la  plier 
en  rouleau.  —  se  canounkh  ,  v.  pron.  :  ces  deux 
troupes  se  canonnérent  pendant  long-temps, 

CAIvomiilER,  subst.  mas.  (Icanani^},  celui  dont 
la  profession  est  de  servir  le  canon  :  canonnier 
pointeur;  canonnier  boute- feu.  —t.  iie  imr., 
maître  canonnier ,  celui  qui,  sur  un  vaisseau,  a 
la  direction  de  rartillerle. 

CAKONKIÈRB,  subst.  fém.  (Aanoni^re) ,  petite 
tente  faite  en  forme  de  toit,  qui  n'est  point  close 
comme  les  tentes  ordinaires.  —  Tente  i  deux  niât» 
pour  reposer  les  canonniers.  — Autrefois  ,  ouver- 
ture dans  une  muraille  pour  tirer  des  coups  de 
fusil  sur  l'ennemi  sans  être  vu.— Par  extension, 
ouverture  qu'on  laisse  dans  les  gros  mws  pour 
faciliter  l'écoulement  des  eaux.  —  Petit  bâton  de 
sureau  dont  on  a  ôté  la  moelle,  et  avec  lequel  les 
enfants  chassent ,  par  le  moyen  d'un  piston ,  de 
petites  balles  de  filasse  ou  de  papier.  On  l'appelle 
aussi  canne-pétoire. — Kn  t.  de  pêche,  ouverture 
qu'on  pratique  au  fond  des  écluses  ou  parcs  de  pier- 
res ,  pour  laisser  échapper  1  eau.  —  T.  de  marine, 
embarcation  matée  et  voilée ,  armée  d'un  ou  de 
plusieurs  cation  j,  allant  aussi  à  l'aviron,  et  com- 
munément nommée  adj.  chaloupe  canonnière. 
*CAi«OPE  ou  CAJiOPUS ,  subst.  mas.  [knnope,  ka- 
nopuce) ,  t.  d'astron. ,  étoile  de  la  première  gran^ 
deur,  située  dans  1  hémisphère  austral.— T.  d'hist. 
nat. ,  coquille  des  mers  de  l'Inde  :  elle  ressemble  1 
une  fève  ou  à  une  poire  aplatie,  —  Insecte  de  la 
famille  des  punaises  terrestres.  —  Subst.  propre, 
myth.,  dieu  égyptien  dont  les  prêtres  passaient 
pour  des  magiciens  habiles.  On  ladorait  sons  la 
figure  d'un  grand  vase  surmonté  d'une  tète  hu- 
maine ou  de  celle  d'un  épervier,  et  couvt^rt  de 
caractères  hiéroglyphiques.  Les  Chaldéens,  qui 
adoraient  le  fen,  déliaient  les  dieux  de  toutes  les 
autres  nations  de  résister  au  leur,  parce  qu'ils 
n'étaient  que  d'or  et  d'argent ,  de  pierre  ou  de 
l)ois.  Un  prêtre  de  Conope  accepta  le  défi ,  et  l'on 
mil  les  deux  divinités  aux  prises.  On  alluma  un 
grand  feu  au  milieu  duquel  on  plaça  la  statue  de 
Canope,  dont  les  Chaldéens  furent  bien  surpris  de 
voir  sortir  une  énorme  quantité  d'eau  qui  eut 
bientôt  éteint  ce  feu.  Canope  demeura  ainsi  vain- 
queur, et  fut  regardé  comme  le  plus  puissant  des 
dieux;  mais  il  ne  dut  cet  avantage  qu'à  un  artifice 
du  prêtre,  qui  avait  rempli  le  vase  d'eau  ,  après 
l'avoir  percé  de  beaucoup  de  petits  trous  qu'on 
avait  bouchés  ensuite  avec  de  la  ciie  et  que  la 
chaleur  du  feu  ne  tarda  pas  à  tondre.  —  H  y 
avait  aussi  une  ville  d'Egypte  ainsi  appelée  de  Ca- 
nobus  ou  Canopus,  pilote  du  vaisseau  que  mon- 
tait Ménélas.  Ce  prince  ayant  été  jeté  par  une  tem- 
pête sur  les  côtes  d'Egypte  ,  Canobus  y  mourut 
de  la  morsure  d'un  serpent.  Ménélas ,  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  ce  pilote  qu'il  estimait ,  bâtit 
dans  ce  Ueu-là  une  ville  à  laquelle  II  donna  le  nom 
deCanofciii'  on  Canopus. 

CASOPITE,  subst.  mas.  {kanopite) ,  t.  de 
pharm.,  soj-te  de  collyre. 

CANOPDH,  subst.  mas.  (kanopome),  t.  de  pbarm. 
fleur  et  écorce  du  sureau. 

CAKOPii's  HERCULES ,  subst.  propre  mas.  {ka- 

nopiuce  èrekulècc) ,  myth. ,  Hercnle  l'Egyptien. 

i  qui   l'on  donnait  le  surnom    de  Canope  ,  qui 

était  le  nom  d'une  ville  d'Egypte. 

CANORE,  adJ.  des  deux  genres  (kanore),  en  Iak 
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Canorus ,  qui  chante),  t.  d'hist.  nat.  ,  r(îson- 
nant.  haimnriieus  :  f|uali>icatiun  distiDcUve  des 
oiseaux  chanteurs.  Vieuï,  in.iis  utile. 
*CAHOT,  «uhsl.  mas.  (kani).  petit  bateau  des 
peuples  sauvages .  fait  d'écorce  d'arbre  iiu  du 
tronc  d'un  seul  arbre  creusé.  —  T.  'je  mar.,  pe- 
tite embarcation  sans  poiit,  mais  à  voiles  t-l  À 
rames,  consacrée  au  service  d'un  bâtiment.  Un 
s'en  sert  dans  l'iiitérreur  des  ports  pour  aller  d'un 
eudi'uit  à  un  autre.  —  Canot  jaioujc  ,  canot  qui, 
ayant  le  coté  faillie,  se  renverse  aisément. 

ci!\OTiiK ,  subst.  mas.  (kanote),  t. de  boU,  ar- 
brisseau du  Canada. 

♦CASOTIER,  subst.  mas.  {kanotié),t.  deniar. , 
matelot  dé  l'éqnipase  d'un  canot. 

CAivouRCUE  iLi),  sutist.  propre  fera,  (taka- 
nouigue).  ville  de  France,  chef-lieu  de  cantOD, 
arrond.  de  Marvejols,  dép.  de  la  Lozère. 

CASguE,  suhst.  fém.  {kanke).  t.  de  comm.,  toile 
de  coton  qui  se  fabrique  à  la  Chine ,  et  dont  on  (ait 
des  chemises. 

CAmQUETER ,  T.  neut.  {kanketé),  s'est  dit  du  cri 
du  canard.  {Boiste.)  Ce  verbe,  quoique  fort  ex- 
pressif, est  peu  usité. 

CANRÉNE,  subst.  fera,  (tdnrfne) ,  t.  d'hist.  nat, 
coquille  du  genre  dés  natices. 

CAiïsCHY  ,  subst.  mas.  ikancechi),  t.  de  bot, 
gros  ariire  du  Japon  ,  dont  on  fait  du  papier. 

CAsscoRE,  subst.  mas.  [kancekoi-e) ,  t.  de  bot, 
plante  du  Malabar. 

CAI» T.,  abréviation  du  mot  canton. 

CAXTAAR  ou  CANTAR,  subst.  raas.  (kantaar, 
kantur\  t.  de  comm.,  quinuldont  on  se  sert  en 
Turquie,  en  Grèce  et  dans  le  Levant  U  est  de 
cent  dix  livres  di-  poids  de  marc. 

CAXTABii.E,  subst.  nias,  (kanlabili)  (de  l'italien 
cantabile  ,  adj.  srguihant  facile  à  cliar.ter) ,  t 
de  musique  :  il  indique  un  mouvement  lent  et 
calme.  Il  se  compose  d  un  chant  dont  on  bannit 
les  difficullés ,  mais  dans  lequel  on  fait  valoir  tout 
ce  que  la  voix  a  de  liant,  de  moelleux,  de  beau 
dans  le  timbre  :  un  beau  cantalnie  me  platt  plut 
que  tous  vos  airs  cumpliguet  i  ce  cantabite  e»t 
charmant. 

CAiri'ABRiCA ,  subst  fém.  (kantabriku) ,  t.  de 
jard.,  sorte  d'-  iilet  —T.  d'hist  nat.,  coquille  qui 
a  la  forme  de  l'œillet 

*CASTAL ,  subst.  propre  mas,  Çkantale),  dép.  de 
la  Franci-.  —  Fromage  estimé  qui  se  fait  dans  ce 
département .  - 

CASTAI.ABRK,  subst.  ma»,  {kantalabre),  t.  d'ai^ 
chit. .  twrdure  ou  chambranle  simple  d'une  porte, 
d'tme  croisée.  Peu  usité. 

CAivTAi.oup ,  subst  mas.  (kantalait),  L  de 
Jard. ,  variété  de  melon,  à  cAtes  ;  petit  melon  de 
Florence  à  côtes. 

CAinTAKELLE,  subst.  fém.  (kantanélc),  t  d'hiat 
nat. ,  proscarabée. 

CANTASETTE,  subst  Km.  (kantanéte) ,  t  de 
mar. ,  petit  compartiment  dans  les  chambres.— An 
plur.,  petites  ouverture»  rondes  entre  lesquelles 
se  trouve  le  gouvernail  d'un  vaisseau,  et  qui  don- 
nent la  lumière  au  ^avon. 

CANTAREiJ.E,  subst.  fém.  (kataréle).  venin  pro- 
duit par  la  bave  du  cochon  atteint  d'hydrophohie. 

CAKiTATE,  subst.  fém.  [kantate]  (de  l'italien 
cmntnta,  fait  de  canto;  en  latin  cantiis,  chant), 
petit  pocine  fait  pour  être  mis  en  m\isi(pie  ,  com- 
posé de  récitatifs  et  d'airs  :  U  a  fait  une  belle 
cantate,  J.-B.  hoimeau ,  à  qui  nous  devons  de 
très-belles  cantatti,  a  appelé  ce  poenie  une  ode 
en  musique..  —  c  est  aussi  le  nom  d'une  pièce  de 
musique  vocale  accompagnée  d'Instruments,  et 
com|)Osée  sur  un  petil  poème  du  même  nom. 

CAUTATn.i.E,  subst  fém.  (kantatiie),  petite 
cantate,  soit  en  parlant  du  poème,  soit  en  par- 
lant de  la  musique. 

CANTATRICE,  subst.  fém,  {kafitatri/t)  (ni«t 
Italien  qu'on  a  francisé,  e'  qui  signilie  chanteuse; 
en  latin  canlatrix>,  chanteuse  de  profession  jouis- 
taiil  d'une  certaine  célélirité.  —  On  ne  le  disait 
autrefois  que  de»  chanteuses  d'Italie  ciui  venaient 
en  France. 

♦CA% TKRME,  siihst  mas.  (kantéreme),  vieux  mot 
qui  sii:niliait  maléfice,  luus. 

C \ STEVE!» ,  subst.  propre  mas,  (kantevine) , 
inyth.,  ilien  honoré  sur  les  crttes  du  M.ilahar. 

CANTHARE,    SUllSt  mas.    Voy.  CiNTBlIlIJS. 

CAitTiiARiDE,  subst.  lém.  {kantaride)  (du  grec 
««v9a/-,iç .  dérivé  de  Yunta/xn ,  scarahé  ,  dont  la 
canlhinidfa  la  forme),  t.  d'hist. nat.  cmpitUe  des 
Ile»  de  la  inir  du  Sud .  qui  est  d  une  beauté  éblouis- 
sante.—Coléoptère  ohlung.dun  vert  doré.  Dan» 
U  médecine,  réduit  en  poudre,  U  est  la  base  de* 
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véslcatoires;  cette  poudre,  prise  à  l'Intérieur,  est 
un  poison  violent,  dont  le  camphre  est  l'antidote. 
On  dit  aussi  adj.  :  monrhe  canlharide, 

CAISTHARIDIES ,  Subst.  fém.  plur.  (knnlaridi), 
t.  d  liist  nat.  famiUe  d'insectes  de  l'ordre  de»  co- 
léoptères. 

CANTiiARiDiJiE ,  subst.  fém.  (kantaridine),  t. 
de  pharm. ,  partie  la  plu»  active  de»  cantha- 
rides, 

CASTHARCS  00  CAKTnARE,  Bobst  propre  ma». 
(kantaruee,  kanlare;  t  de  myth.,  va»eà  deux 
anses  dont  se  servait  Bacchus. 

CA^THÊKE  OU  CAirniÈRE  ,  subst  mas.  (  kan- 
téne,  kant^re),  t  d'hist  nat,  poisson  do  genre 
des  spares. 

CANTHERIVH  ou  CAimiBRIKlIH,  »ub»t  mal. 
ikanlériome ,  nome),  t  de  myth.,  char  con- 
sacré k  Bacchus,  —  T.  de  chir. ,  petite  pièce  de 
bois  employée  autrefois  pour  réduire  la  liuation 
de  l'humérus. 

a\KTilROI>E,  subst.  mas.  (  kantrope  ),  t.  d'hist. 
nat.,  coquille  qui  ressemble  aux  nautiles. 

CAHTIIIJS, »ubst  mas.  iiantiice)  (du grec  xmSoi). 
t  d'anal.,  le  coin  on  l'angle  de  l'œil.  —  Kn  chim., 
partie  de  l'ouverture  d'une  cruche  ou  d'une  ai- 
guière ,  etc.,  quia  peu  de  creux  ou  de  pente ,  par 
où  se  vetse  doucement  ou  par  décantation  une 
liqueur.— Mylh.,  fils  d'Abas.  qui  fut  un  des  Argo- 
nautes tués  par  Caphaurus  le  Libyen ,  avec  un 
fragment  de  roc 

CAmTl ,  subst.  mas.  (kanti  ),  t.  de  bot,  plante  de 
la  famille  des  rubiacées, 

CAKTIB\I,  subst  mas,  t  kanlihé),  nom  que  le 
charpentier  donne  aux  pied»  de  bols  pleins  de  fentes 
ou  d'autres  défauts. 

CAivriBAK ,  subst.  mas.  (kanliban).  Les  ouvrier» 
appellent  boit  de  cantiian  celui  qui  n'a  de  Hache 
que  d'un  ci^té. 

CASni.ÈNE,  subst.  (ém.  {kantiUne)  (du  latin 
tantUena  ) ,  chanson ,  vaudeville.  Ce  mot  est 
pen  usité  aujourd'hui  en  français. 

CAli'nMAROit  ou  CA'nMAnos ,  subst  ma»,  (,kan- 
Umartm,  katinuivon).  espèce  de  radeau  dont  les 
nègre»  de  la  côte  de  Coromandel  se  servent  pour 
la  pèche. 

CA»iTi\E,  sobst.  fém.  (Itanfin*)  (de  l'Italien  can- 
tina  dont  la  slsiiificatlon  est  U  même ,  et  que 
Mt'nagf  dérive  de  canava  on  coTieva,  employé  par 
le»  auteurs  de  la  basse  latinité  dan»  le  sens  de  pe- 
tite cave\,  petit  coffre  divisé  par  compartiments, 
pour  porter  des  tfOuteilles  en  voyage ,  etc.  —  Dan» 
les  places  de  guerre  ,  dans  les  caserne» ,  etc. ,  Uen 
où  l'on  vend  du  vin ,  de  la  bière ,  etc.—  En  cam- 
pagTie ,  les  tro,tpes  sont  suivies  par  des  cantines 
amhviantes. 

CAjiTiiviRR,  subst  mas.,  au  fém.  CAsrmnÈRB 
(  kanlinié ,  niére),  celui,  celle  qui  tient  une 
cantine. 

CASTimiÈRE,  subst.  fém.  Voy.  cibtiisieb. 

CA\TioiiiiiiArRE,  subst.  mas.  (kantionère),  livre 
de  cantiques. 

♦CA\TI01E,  subst  mas.  (kantike) (An  lat  canti- 
eum,  fait  dé  conttM,  chant). chant,  ou phitrtt chan- 
son lyrique  consacrée  à  la  gloire  de  T)len  et  en  ac- 
tion de  graceA':  le  cantitjue  de  Moïse;  le  cantique 
delà  sainte  Vierge;  le  cantique  de  Simeon, 
etc.  —  On  appelle  Cantique  de^  Cantique^s  un 
des  livres  de  .Salomon,  contenant  une  es[)èccd'é- 
pitbalaine  spirituel  et  mystique.  —  Cantique  spi- 
Httu'l,  chanson  faite  sur  des  matières  de  dévotion. 
— Un  a  appelé  aussi  cantique  un  monologue  pas- 
sionné d'une  tragédie  grecque. 

CAKTOMANE,  subst.  mas.  {iuinîomane)  (du  lat. 
canlus,  chant,  et  du  grecji«vi«.  manie,  passion), 
(lui  a  la  mani«  de  chanter,  de  faire  des  ehanscmt. 
Inusité. 

CANTOMAKIE,  subst.  fém.  {kantomani)  (même 
étyiii.  que  celle  du  mot  précédent),  manie  du 
chant.  Intis. 

♦CAIHTOHI ,  subst.  mas.  (kanton)  (de  l'allemand 
kant  ou  kanthe,  qui  signilie  extrémité  ,  borne  ), 
certaine  étendue  de  pays.  —  En  style  populaire . 
le  quartier  où  quelqu'un  demeure.  —  Division 
de  rarrondissement  —  Chacun  des  états  dont  se 
compose  la  Suisse,  —  lîn  t.  de  hias..  portion  carrée 
de  l'écu ,  qui  joint  un  des  angles,  soit  à  droite, 
soit  à  gauciie.  —  Province  et  ville  de  la  Chine. 

CASiTORiADE,  orthographe  de  YJcodemie ,  qui 
écrit  cependant  cantonner,  d'où  ce  mot  dérive 
en  françai».  Voy.  cxNTONNiDs. 

CAinTOinf: ,  subst.  mas.  (kunUm),  t.  de  bot., 
plante  des  Philippines. 

CASTOursADE,  subst.  fém.  (kantonade)  (du  grec 
«av«04 ,  coin  de  l'œil  ) ,  t.  de  théâtre ,  l'intéiieur 
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de»  couli9«é»  :  parler  à  la  canlonnade  i  un  per- 
sonnage qui  n'est  pas  vu  des  spectateurs. 

CAHTONNAL  ,  E  (i'Jcadémie,  qui  écrit  canton- 
ner, écrit  cantonal),  adj.  ;  au  plur.  CA!«TO«iliH0X 
(kuntonale  ,  qui  appartient  à  un  canton  ,  de  can- 
ton; du  ressort  d'un  i  anton  ;  administration  g 
assemblée  cantonnale, 

CANTONNAiix ,  adj.  plur.  (kantonô).  Voy.  Ci»- 
ToankL. 

CA^jnxvt. ,  E ,  part.  pas»,  de  cantonner,  et  adj. 
On  le  dit  en  archit  de  l'encoignure  d'un  édifice 
orné  d'une  colonne,  d'un  pilastre  ou  de  quelque 
autre  corps  qui  excè<le  le  nu  du  mur.  —  Kn  t.  de 
blason  :  croix  cantonnée  de.  quatre  étoiles,  ac- 
compagnée d'étoiles ,  chacune  placée  dans  un  de» 
quatre  angles  qu'elle  forme.—  En  t  de  guerre  ,  11 
86  dit  d'un  régiment  qui  est  eu  cantonnement, 

CA!ïT01«HEMEi«T ,  suhst.  ma».  (  kantoneman  ), 
i°  état  des  troupes  cantonnées  :  mettre  des  trou- 
pes en  cantonnement  ;  être  en  cantonneiràcnt , 
etc.  ;  2*^  lieu  où  des  troupes  sont  en  cantonnement  r 
choisir  de  bons  cantonnements  ;  rentrer  dans 
ses  cantonnements ,  etc. 

CAUTOSXER,  V.  act  (kantoné),  t.  de  guerre, 
distribuer  des  troupes  en  plusieurs  endroits  ou 
cantons. —  On  l'emploie  aussi  neutr.  :  les  troupes 
commencent  à  cantonner.  —  se  CiNTOBKEB  , 
V.  pron.,  se  retirer  dans  un  canton,  dans  un  lieu 
pour  y  être  en  sûreté  s  les  rebelles  s'étaient  can- 
tonnés dans... 

*CARiT0i«5ilER ,  subst.  mas.  (  kantonié  )  (  rac. 
canlon\  terrassier  chargé,  dans  un  canton,  de 
l'entretien  des  routes. 

CANTOKmièRE ,  subst.  fém.  (kantoniére),  pièce 
de  la  tenture  d'un  lit  i  colonne» ,  <|ui  couvre  le» 
colonnes  du  pied  et  qui  passe  par-dessus  les  ri- 
deaux. —  Draperie  reconvraut  le  haut  des  rideaux 
d'une  fenêtre.  Inusité  dans  ces  deux  sens.  —  En  t 
de  mar.,  bout  de  lilin  proportionné  à  la  pesanteur 
des  ancres  d'un  vaisseau,  et  qui  sert  à  les  traverser 
quand  elles  sont  caponnées  sur  la  bosse  du  bout. 

—  En  t  de  layelicr,  on  appelle  ca«ioiini<>re<  des 
morceaux  de  fer  ou  de  fer-blanc ,  avec  lesquels 
on  fortifie  l'assemblage  Jun  coffre,  dune  malle. 

—  Le»  imprimeurs  appellent  canlonnières  de» 
fers  saillants  aux  coins  du  marbre  d'une  presse, 
et  qui  servent  à  y  arrêter  la  forme. 

"CABiTOBBÉRY ,  subst  propre  ma»,  (kantorbéri), 
ville  d'Angleterre ,  capitale  du  comté  de  Kent 

CA!ITRE,  suhst.  fém.  (kantre).  t.  de  inanuf.  de 
sole ,  partie  de  l'ourdissoir  dans  laquelle  on  passe 
les  rochels  pour  ourdir. —  Partie  du  métier  de» 
velours  frisés  et  coupés. 

CANTii,  subst.  mas.  (kantn).  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  potémonniaeées. 

CA!«Li)E.  Voy.  C4SB8,  qui  semble  être  le  même. 

CASIlil.E,  suhst.  fém.  (kanule)  (de  canne  ou 
canon,  tuyau),  pelit  tuyau  qu'on  met  an  bout 
d'une  seringue.  —  T.  de  chir. ,  sorte  de  tiiyan 
qu'on  met  dans  une  plaie  pour  empêcher  (in'elle 
ne  se  ferme,  on  pour  en  tirer  la  matière ,  ou  |)our 
d'autres  usages.  —  Tuyau  de  bois  qu'on  met  à  ua 
tonneau  en  perce.  Voy.  cinNELLE  et  c»nn«ttk, 

CAMii.ÉiA  ,  suhst.  propre  fém.  (kanuléia) ,  t 
d  hist.  anc.  nom  de  l'une  des  quatre  vestales  chot- 
sies  par  Ntima. 

CASi'l.ETTE,  subst  léin.(kanulrte),  t.  dépêche, 
forte  pagaie  à  l'usag»^  des  pêcheurs  des  environs 
de  la  ville  de  Quito,  au  Pérou. 

CAIttls,  subst  mas.  \kanti),  t  d'bisU  naUpoU- 
son  tte  mer  du  genre  labre. 

CANi'si.s,  subst.  loas.  ikanvzice),  ministre 
du  temple  de  PinlM  .  au  Japon. 

CA!«liT,  suhst  mas.  (kanu),  t.  d'hist.  nat,  oi- 
seau du  Nord,  du  genre  du  vanneau.  —  Ouvrfer 
en  soie,  à  Lyon. 

CA!rv,  subst  propre  ma».  (Imni),  hourtt  dt 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrontf.  d'Vvetot, 
dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

CAni.IM  ,  subst  mas.  (^ao-lein),  sorte  de  terre  à 
porcelaine.  \, 'académie  renvoie  à  itoLin. 

CAOïîASNE,  subst.  fém.  (knownne),  t  d'hist, 
nat.  nom  spécifique  dnne  tortue. 

CAOl'S,  subst.  propre  mas.  plur.  (lui-ou),  ei- 
prits  malfaisants  qui,  disait-on,  existaient  sur  le 
mont  Caucase. 

CAOI'TCIIOUC,  subst  mas.  (  )rnoi((e-*o«) ,  t. 
d'hist.  nat. .  nom  d'mie  sorte  ue  gomnie  élastique. 
On  retire  aussi  du  raout,^hour  de  i'urct'ole  élas- 
tique, plante  de  l'Inde  nouvellement  connue.  Le 
jaquier  i  feuilles  entières,  la  casUlla  du  Mexique ,  le 
■apt ,  le  brouie  ei  ia  ttgnler  d'Inde  tsa  louruistenl 
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aussi ,  mais  d'une  quaUté  inférieure  :  c'est  plutôt  de 
la  glu. 

CAOUTCiioi'C-MiNÉRAL ,  siibst.  mas.  {kaouU- 
ehou-minérat),  I.  d'iiist.  nat.,  bitume  élastique 
qui  se  trouve  dans  des  mines  de  plomb,  en  An- 
gleterre. . 

CAP.,  abréviation  du  mot  capitale.  —  Abrévia- 
tion dont  se  servent  les  médecins  dans  leurs  for- 
mules ,  au  lieu  de  capialur  ou  capiut,  mots  latins 
qui  sisnilieut  que  l'on  prenne  ou  qu'il  prenne. 
♦CAl>,  subst.  mas. 'itO))e)  (du  latin  caput,  tête, 
chef,  dont  les  Italiens  ont  fait  également  capo), 
tête.  Kn  ce  sens  ,  on  ne  l'emploie  que  dans  les  lo- 
cutions suivantes  :  de  pied  en  cap ,  d'-s  pieds  à  la 
tête;  ixii/er  cap  à  cap,  parler  ttne  à  tcle  (cette 
dernière   expression  est  inusitée    aujourd'hui); 
cheval  cap  de  more,  cheval  à  tcte  noire;  pièce 
d'étoffe  à  cap  et  à  queue,  pièce  d'étoffe  entière.— 
T.  de  géogr.,  promontoire  ,  pointe  de  terre  élevée 
qui  s'avance  dans  la  mer  :  le  cap  de  Sonne-Espé- 
rance; doubler  un  cap,  le  passer,  —lin  t.  de 
mar.,  »•  l'éperon  ou  lavant  d'un  navire  :  porter 
ou  avoir  le  cap  à  terre  ou  au  large,  mettre  la 
proue  du  vaisseau  du  côté  de  la  terre  ou  de  la 
mer;  porter  le  cap  au  vent,  présenter  la  proue 
au  venti  acoir  /«cap  à  la  marée,  présenter  la 
proue  au  courant  de  la  mer  ;  2'  nom  générique 
de  tout    cordage  servant  à   quelque  manœuvre  ; 
3»  chef  d'escouades  de  matelots  ou   de  journa- 
liers employés  dans  les  arsenaux  ;  4°  cap  de  for- 
pats,  journalier  qu'on  charge  de  commander  ou  de 
guider  les  forçats  dans  quelque  travail  ;  S°  cap  de 
compas,  trait    vertical   marqué  en   dedans  de 
l'espèce  de  cuvette  où  est  renfermée  la  rose  des 
compas  de  route  :  il  se  trouve  ,  avec  le  pivot  sur 
lequel  tourne  cette  rose,  daus  une  droite  parallèle 
au  grand  axe  du  bâtiment ,  et  détermine  sur  la 
rose  l'aire  de  veut  de  la  route,  en  même  temps 
qu'il  indique  où  est  le  cap  ;  6°  cap  de  mouton, 
petit  billot  de  bois  taillé  en  forme  de   poulie, 
entouré  d'une  bande  de  fer,  et  destiné  particuliè- 
rement à  affermir  les  haubans  et  les  étais  ;  cap  de 
mouton  à  croc,  cap  de  mouton  où  il  y  a  un  croc 
de  fer  pour  accrocher  au  côté  d'uiie  chaloupe  ; 
cap  de  mouton  de  martinet,  cap  de  mouton  où 
passent  les  lignes  des  treUngages  des  vaisseaux 
français.  —  En  t.  de  bot.,  on  donne  ce  nom ,  dans 
le  Nord,  à  certaines  loupes  ou  excroissances  qui 
viennent  sur  le  tronc  des  bouleaux ,  et  qui  sont 
employées  par  les  tourneurs  pour  faire  différents 
ustensiles  ou  petits  meubles. 

CAPA-AC A  ,  CAPI-AGA  ,  OU  CAPI-AGASSI ,  Subst. 
mas.  {kapaagua,kai>i-agua,kapi'.aguaci),  gou- 
verneur des  portes  du  sérail  i  Constantinople. 

CAPABLE,  adj.des  deux  genres  (kapable)  (du 
lat.  capax  qui  a  la  même  signification,  et  qui  est 
tonné  de  capere,  prendre ,  contenir) ,  s'applique 
aux  choses  relativement  à  leur  capacité  intérieure: 
cette  malle  est  capable   de   contenir  toutes  vos 
hardcs  ;   cette  salle  de  spectacle  n'est  pas  ca- 
pable de  contenir  tout  ce  monde  ;  ce  broc  est  ca- 
pable de  recevoir,  de  contenir  tant  de  litres.  — 
Il  signifie  par  extension ,  toujours  en  pariant  des 
choses ,  soit  dans  le  sens  physique ,  soit  dans  le 
sens  moral,  C  qui  est  en  état  de...  :  cette  poutre 
n'est  pas  capable  de  supporter  tout  le  poids  de 
cette  bâtisse  ;  l'dme  la  plus  ferme  n'est  pas  ca- 
pable de  résister  à  de  pareilles  secousses,  etc.  ; 
î«  qui  peut  produire  tel  effet  :  cette  digue  est- 
etie  capable  d'arrêter  les  eaux  dans  leur  crue? 
cette  indisposition ,  quelque  légère  qu'elle  soit, 
est  capable  de  l'affaiblir  beaucoup;  tant  de 
chagrin  est  capable  de  le  tuer ,  etc.  —  Fig. ,  par 
rapport  aux  personnes,  i°  qui  est  en  état  de...  : 
il  est  capable  de  faire  vingt  lieues  en  un  jour; 
vous  n'auriez  pas  été'  capable,  pendant  votre 
convalescence,  de  soulever  un  poids  de  dix  li- 
vres (dans  ce  sens,  on  le  dit  aussi  des  animaux  : 
•ton  cheval  est  capable  de  traîner  deux  voi- 
tures comme  celle-ci);  2°  propre  à  une  chose, 
k  faire  une  chose:  cet  homme  est  capable  d'af- 
faires .   capable  de  remplir  les  plus  hauts  em- 
plois; cet  autre  n'est  capable  de  rien  ;  5°  na- 
turellemenl  porté  à  quelque  chose  :  il  est  capable 
ck  nconnaissance ,  d'amitié;   il    est   capable 
d'un  vilain  trait,  d'une  méchante  action  ;  4°  de 
caractère  à  faire  une  chose  :  il  ejit  capable  d'exi- 
ger cela  ;  il  est  capable  de  vous  trahir  ;  il  est 
capable  de   les  secourir  nwlgré  eux;  il   est 
capable  de  vous  rompre  tout  à    coup   en  vi- 
tirre,  etc..  etc.,  etc.  —  Être  capable  de  tout  se 
prend  tantôt  en  bonne ,  tantôt  en  mauvaise  part  : 
donnez-lui  la  place  que  vous  voudrez,  il  est 
capable  de  tout;  quand  il  s'agit  d'obliger,  de 
tirer  quelqu'un  de  la  peine .  U  est  capable  de 
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tout;  c'est  un  ambitieux  qui,  pour  arriver  à 
ses  fins ,  est  capable  de  tout;  gardez-vous  de 
l'irriter,  car  dans  la  colère  il  est  capable  de 
tout  ;  ne  vous  liez  pas  avec  un  tel,  malgré  ses 
dehors  séduisants,  c'est  un  très-vilain  homme, 
je  dirai  plus  ,  c'est  un  homme  capable  de  tout. 
—Capable,  pris  absoliunent ,  a  le  sens  de  habile, 
intelUgeut.  etc.  :  soyez  tranquille  sur  votre 
affaire,  j'ai  remis  le  dossier  entre  les  matns 
d'un  homme  capable  ;  ce  commis  est  fort  ca- 
pable, tic.— ^voir  l'air  capable  ,  prendre  l'air 
capable,   avoir,  prendre  un  air  présomptueux. 

—  On  dit  aussi  subst.  faire  le  capable.—  Il  n'est 
pas  capable  de  raison,  d'entendre  raison, 
d  entendre  quelque  chose  ,  il  n'est  pas  en  hu- 
meur, ou:  en  eut  d'entendre  raison,  d'écouter 
ce  qu'on  lui  dirait.  —  En  t.  de  jurispr.,  qui  a  le 
droit  de d'après  votre  âge,  vous  êtes  ca- 
pable de  contracter;  il  n'est  pas  capable  de 
disposer  par  testament,  etc.  -  En  t.  de  géom., 
segment  de  cercle  capable  d'un  angle,  dans  le- 
quel un  angle  peut  être  inscrit,  de  manière  que 
son  sommet  soit  sur  la  circonférence .  et  que  ses 
deux  côtés  se  terminent  aux  extrémités  du  seg- 
ment. ^    .. 

CAPABLEHENT ,  adv.  (kapableman).  d  une  ma- 
nière capable;  avec  art.  Inus.  ;  mais  il  serait  utile. 
^CAPACITÉ,  subst.  fera,  (kapacité)  (du  lat.  ca- 
pacifosdont  la  signification  est  la  même),  la  pro- 
fondeur et  la  largeur  dune  chose,  considérée 
comme  contenant  ou  pouvant  contenir:  la  capa- 
cité d'un  vaisseau ,  du  cerveau,  de  l'estomac. 

—  Fig. ,  par  rapport  aux  personnes ,  aptitude , 
habileté  :  cet  homme  a  peu  de  capacité,  man- 
que de  capacité;  cet  autre  a  de  la  capacité, 
une  grande  capacité,  une  vaste  capacité; 
faute  de  capacité ,  il  est  obligé  de  renoncer  à 
son  emploi.  —  On  entend  par  la  capacité  de 
l'esprit  son  étendue  et  sa  portée.—  On  dit  quel- 
quefois tel  homme  est  une  capacité,  pour  :  est 
doué  d'une  grande  capacité.  —  Cn  des  points 
principaux  de  la  doctrine  des  saint-simoniens  était 
la  classification  des  hommes   selon  les  diverses 


capacités.  —  En  t.  de  jurisprudence ,  capacité 
équivaut  à  droit  :  la  capacité  des  parties  con- 
tractantes ;  la  capacité  d'un  donataire,  etc.— 
On  appelait  autrefois  titres  et  capacités  les  pièces 
constataut  que  tel  ecclésiastique  était  capable  de 
posséder  le  bénéfice  au'il  demandait.  —  En  t.  de 
géométrie,  l'étendue  d'une  figure.  —  En  t.  de 
chim.,  capacité  pour  le  calorique,  quantité  de 
calorique  que  chaque  corps  peut  respectivement 
admettre  ou  retenir.— cipicitk,  habileté.  (Syn.) 
Capacité  a  plus  de  rapport  à  la  connaissance  dis 
préceptes  :  habileté  en  a  davantage  à  leur  appli- 
cation ;  l'une  s'acquiert  par  l'étude,  lautre  par  la 
pratique.  Qui  a  de  la  copacit^,est  propre  à  entre- 
prendre; qui  a  de  l'habileté,  est  propre  k  réussir. 
U  faut  de  la  capacité  pour  commander  en  chef, 
et  de  ïhabileté  pour  commander  à  propos. 

CAPADE ,  subst.  fém.  (kapadc),  t.  de  chapelier, 
certaine  quantité  de  laine  ou  de  poil  qu'on  a  for- 
mée par  le  moyen  de  l'arçon. 

CAP AUE,  subst.  mas.  {kapade) ,  chez  les  In- 
diens, les  Maures,  etc.,  eunuque  noir  chargé  de 
la  garde  des  femmes. 
CAPAGE,  subst.  ma8.()«ipaj'e),capitation.  Vieux. 
CAPAIVÉE  ,  subst.  propre  mas.  (  kapané  ) , 
myth.,  lils  d'HipponoOs  et  d'Astinome;  tut  un  de 
ceux  qui  donnèrent  du  secours  à  Polynicc  au  siège 
de  Thèlies ,  où  il  commandait  les  Argiens.  Ce  fut 
Jupiter  qui  le  tua  d'un  coup  de  foudre  ,  irrité  du 
mépris  qu'il  affectait  pour  les  dieux. 

CAPARAÇO.^ ,  subst.  mas.  tkaparafon)  (de  l'es- 
pagnol caparazon  dont  la  signification  est  la 
même ,  et  qui  est  un  augmentatif  de  capa ,  cape  ; 
grande  cape),  sorte  de  couverture  de  luxe,  ordi- 
nairement, que  l'on  met  sur  les  chevaux  :  capara- 
çon de  velours,  de  treillis,  d'étoffe,  etc. 

CAPARAÇossÉ,  E,  part.  pass.  de  caparaçonner, 
et  adj.  :  un  cheval  caparaçonné. 

CAPARAÇOJîSER ,  v.  act.  {kaparaçonné),  mettre 
un  caparafort  :  t(  faut  caparaçonner  ce  cheval. 
—  se  ciPiBiCONNEB ,  V.  pron. 

CAPAS-AKTD,  subst.  mas.  (fcapasan(u),  t.  de 
bot.,  sorte  d'arbrisseau. 

cap-de-bAtardead  ,  mieux  cape-de-b.Itar- 
DEAD.  Voy.  ce  mot. 

CAP  DE  BOM^K-F.spÉRASCE,  subst.  propre  mas. 
{kapede-bonèrepérance),  contrée  la  plus  méridio- 
nale de  l'Afrique. 

CAP-DE-MORE .   subst.   mas.  (kapeélemore),  se 

dit  de  la  couleur  du  poil  d'un  cheval,  pour  désigner 

I  un  cheval  rouan,  qui  est  gris  sale ,  avec  U  tête  et 
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les  extrémités  noires.  On  appelle  ce  mélange  de 
couleurs  rouan  cop-de-more.  —  Au  plur. ,  des 
Ciips-de-more. 

CAPE,  subst.  fém.  (kape)  (dugrecxonnra.nom 
de  la  lettre  k,i  cause  de  la  ressemblance  de  1a 
copc  avec  la  forme  de  celte  lettre.  De  là  a  été  fait 
xamtoTiov,  vêtement  de  femme  ,  au  rapport  d'Hésy- 
chius),  sorte  de  vêleincul  qui  sert  aux  femmes, 
dans  quelques  provinces ,  pour  se  couvrir  la  tête. 
—  Manteau  à  capuchon  que  tout  le  monde  portait 
autrclois  ,  et  dont  les  Iwrgers  se  servent  t  ncoie 
aujourd'hui.  —  Prov.  et  fig.  :  rire  sous  cape , 
éprouver  une  maligne  joie  qu'on  dissimule.  — 
yendre  sous  cape ,  secrètement.  On  dit  mieux  cl 
plus  souvent  :  vendre  sous  le  manteau.  —  N'a- 
voir que  la  cape  et  l'épée,  s'est  dit  originairement 
d'un  gentilhomme  sans  biens ,  et  se  dit  encore  au- 
jourd'hui fig.  de  toute  personne  iudigente.  On  dit 
aussi  par  extension  métaphorique,  quune  per- 
sonne, et  même  une  chose,  n'a  que  la  cape  et  l'é- 
pée ,  pour  dire  que  celte  personne .  cette  chose  n'a 
qu'uu  mérite  apparent  :  cft  auteur,  cet  ouvrage 
n'a  que  la  cape  et  l'épée.  —  On  dit  encore  : 
c'est  un  mérite  qui  n'a  que  la  cape  et  l'épée. 
—En  t.  de  mar. ,  en  parlant  d'un  vaisseau  :  élre 
à  la  cape,  ne  porter  que  la  grande  voile  bordée 
et  amurée  tout  arrière.  —  On  se  lient  à  la  cape 
quand  le  vent  est  trop  fort,  Jt  contraire  à  la  route 
qu'on  veut  faire. 

CAPE-de-bAtardeau ,  subst.  fém.  {kapedeht- 
tardô),  toit  couvert  d'un  bâtardeau. 

CAPEDONCtJLES ,  subst.  mas.  plur.  (  kapedon- 
kule),  t.  d'hist.  anc,  forgé  par  Jiaj/mond,quidit 
que  c'éfciient  des  vases  dans  lesquels  on  conser- 
vait le  feu  sacré  de  Vesta. 

CAPÉER  OU  CAPÉYER ,  V.  neut.  (kapéé,  kapéié), 
t.  de  mar. ,  mettre  le  vaisseau  à  la  cape,  aller  à  la 
cape. C'est  faire  servir  la  grande  voile  seule,  après 
avoir  ferlé  toutes  les  autres  ;  et,  portant  le  gouver- 
nail sous  le  vent,  se  laisser  aller  à  la  dérive  et  se 
maintenir  dans  le  parage  où  l'on  est  autant  qu'il 
est  possible,  soit  pendant  un  vent  forcé  et  un  gros 
temps ,  soit  quand  la  nuit  ou  la  brume  surprend 
auprès  d'une  côte  qu'on  ne  connaît  pas  bien. 

CAPEIROH ,  subst.  mas.  {kapèron  ),  t.  de  pèche, 
•orte  de  filet. 

CAPELAGE ,  subst.  mas.  (  kapelaje  ),  t.  de  mar. . 
action  de  capeler  ;  résultat  de  cette  action.  —  Au 
plur.,  espèces  de  boucles  des  haubans,  galhau- 
bans ,  etc. ,  laites  pour  être  capelées.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  la  réunion  de  tous  ces  cordages  ea- 


pelés. 

CAPELAK ,  subst.  mas.  (  kapelan),  t.  de  mépris, 
prêtre  pauvre  ou  cagot  qui  ue  s'attire  pas  de  res- 
pect. Inusité.— En  t.  dhist.  nat.,  poisson  de  mer 
dont  la  chair  est  douce,  tendre  et  de  bon  goût.  Le 
capelan  est  commun  dans  la  Méditerranée.  —  C  est 
aussi  une  espèce  de  gade.  —  A  Nice,  on  doiuie 
ce  nom  au  gade  blennoïde.  Voy.  CIPLIH. 

CAPELAXIER.  Voy.  CiPLiNIEB. 

CAi'ELÉ,  E,  part.  pass.  de  capeler. 

CAPELER,  V.  act.  et  neut.  {kapelé),  t.  de  mar., 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase  :  capeler 
les  haubans,  pour  dire,  passer  les  haubans  par 
dessus  la  tête  du  mat  pour  les  mettre  en  place. 

CAPELET,  subst.  mas.  (  kapelé  ) ,  t.  de  médec. 
vétér. ,  enllure  qui  vient  au  train  de  derrière  du 
cheval ,  à  l'extrémité  du  jarret.  —  En  t.  de  bot. , 
cannelle  giroflée. 

CAPELi.iE ,  subst.  fém.  (  kapeline  )  (du  latin  ca- 
put tête),  dans  notre  ancienne  milice,  sorte  de 
casque  de  fer.  -  Espèce  de  chapeau  dont  les  fem- 
mes se  servaient  contre  le  soleil.  ^  icux.  —  T.  de 
plumassicr  .  panaches  ou  bouquets  de  plumes  que 
portent  quelquefois  les  actrices  sur  le  théâtre. 
Inus.  —  En  t.  de  chir.,  bandage  dont  on  se  sert 
pour  contemr  l'appareil  que  l'on  appUque  sur  U 
plaie  d'un  membre  amputé. 

C\PEI,l.E(Li),  subst.  propre  fém.  {lakapiW), 
ville  de  France  ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Vervins,  dép.  de  l'Aisne. 

CAPEi.LE-MARfVAL  (  Li  ) ,  subst.  propre  fém. 
(Iakapèlemamvale),  village  de  France ,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Figeac.  dép.  du  Lot. 

CAPELUCHE ,  subst.  fém.  ikapeluche).  La  mèma 
chose  que  chaperon. 

CAPEUDD ,  subst.  mas.  (  kapandu  )  (par  corrup- 
tion de  court  pendu,  parce  que  ce  fruit  tient  à 
l-arbrepar  un  pédoncule  très-court),  t.  deiard., 
pomme  chargée  de  vermillon.  Son  eau  est  douce 

:  *'cAPE-«wJ ,  subst.  propre  mas.  {kapandu),  viUe 
de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Car< 
cassonne,  dép.  de  l'Aude. 
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fiAPeitOx ,  «ubst.  mas.  Voy.  cipaon. 

CAPESTAKG  ,  subst.  propre  mas.  (  kapècetan  ) , 
bourg  de  France  ,  chef-lieu  de  cautoii ,  arroud.  de 
Béziers,  dép.  de  l'Hérault. 
*CAPÉTIRS  ,  adj.  et  8iU)st.  mas. ,  au  fém.  CAPÉ- 
TIENKE  (kapeciein ,  ciéne  ) ,  se  dit  des  roi»  de 
France ,  descendants  de  Hugues  Capet. 

C.U'ËTIEN.^E ,  adj.  et  suLst.  féui.  Voyez  cip»- 
ricN. 

CAPÉTEii ,  V.  neuf,  (kapcié) ,  t.  de  mar.  Voyei 

CIPÉEK. 

CAi'iiARÉE,  subst.  propre  mas.  (kafaré),  niyth., 
promontoire  fameux  de  l'ile  d'Eubée  :  ce  fut  là  que 
Nauplius  vongea  la  mort  de  son  bis  Paiamtde.  Voy. 
NiurLius. 

cai>rak9IA|jU ,  subst.  propre  mas.  (kafar- 
naome),  nom  d'une  ancieime  ville  de  la  terre 
sainte.  —Ou  dit  fig.  d'un  lieu  eu  désorfircjut  c'eal 
iiti  véi'Uabie  capharnaïim. 

CAPiioi'iCRlTE,  subst.  fém.  (  kafopikrite),  sul)- 
etance  colorinte  de  la  rlmbarbe.  Mot  forgé  par 
Baymond. 

CAPi  i ,  subst.  mas.  {kapia),  t.  de  bot.,  nom  com- 
mua à  plusieurs  plantes  du  Brésil. 

CAPi-AGA  ,  subst.  mas.  (kapi-a<jua).\o)i.  ciPl- 
16A. 

CAPI-AGASSI.  Voy.  CiPi-ÀCA. 

CIPIDE  ou  CAPÉDE ,  subit,  fcm.  (,kafide,ka- 
pèdc),  t.  d'antiq.,  tasse  antique  à  deux  anses. 

CAPICI ,  subst.  mas.  (  kapiji),  portier  du  sérail 
du  grand-seigneur  à  Coiistautliiople. 

CAPiGl-BAcni,  subst.  mas.  {kapijibachi),  com- 
mandait des  portiers  du  sérail  du  grand  seigneur. 

—  Messager  du  grand-seigneur,  qui,  muni  d'ua 
lirman,  va  couper  la  tète  des  grands  disgraciés. 

CAPH-PCBA,  subst.  fém.  (kapUptiba),  t.  de  bol., 
plante  du  Brésil,  de  la  famille  des  graminées. 

CAPtKiloilLY ,  subst.  mas.  (  kapikouli  ) ,  nom 
générique  que  portent  en  Turquie  les  troupes  ré- 
glées. —  Ce  mot  signifie  xaltl  ou  uduvc  de  la 
Porte. 

CAPILLACÉ, C,  adj.  {kapilelacé){àu  lat.  capU- 
lus,  cheveu  1,  t.  de  bot. ,  se  dit  des  plantes  dont  les 
racine»  sont  garnies  de  filaments  ou  de  petites 
fibre»  semblables  à  des  cheveux  par  leur  iiuesse. 
♦CAPILLAIRE,  adj.  des  deux  genres  ;A-a;ji;(7é>)f;, 
(  du  lat.  capUlus ,  cheveu  ) ,  fin  ,  délié  comme  des 
cheveux.  —  Il  se  dit  en  bot.,  de  certaines  plantes 
dont  le»  feviiUes  sont  trè*^délléss  :  les  plantes  ca- 
fillaircs.  Dans  cette  acceptio::,  il  se  prend  aussi 
iubstantivcment  au  mas.  :  tes  capillaires  ;  le  ca- 
pillaire noir  ;  le  capillaire  blanc,  etc.;  du  sirop 
de  capillaire.  (Dans  ce  dernier  exemple  on  pro- 
nonce Aajii/fie.  — 11  se  dit  en  outre  de  certaines 
parties  très  -  déliées  des  plantes  :  racines  ca- 
pillaires j  feuilles  capillaires.  —  ^n  anat.,  les 
vaiisentix  capillaires  sont  les  dernières  elle» 
plus  petites  rauiincations  des  velues  et  des  arlOres. 

—  Eu  paliiologie,  on  nomme  fente  capillaire  une 
espèce  de  fracture,  sans  aucun  écartcnieut  des  par- 
ties osseuses,  et  ne  te  mauifestant ,  lorsque  l'os  est 
àdécouvert,queparun  traitou  une  ligue  extrême- 
ment fine.  —  En  physique,  on  appelle  tuyaux  ou 
tubes  capillaires,  les  tuyaux  le»  plus  étroits  que 
l'on  puiss''  faire  : /ediamélre  01  diiioiic  des  :ais- 
scaxj:  copillaires  est  de  la  moitié,  du  tiers, 
ou  du  i/uarl  d'une  /ijiie.— Subst.  mas.,  t.  d'hist. 
nat. .  ver  intestinal  dont  le  corps  est  fort  long  et 
plus  gros  que  la  queue. 

CAPii.i.AMEXT,  subst.  mas.  (lopiWnman)  (dn 
lat.  en)  m  IIS,  cheveu) ,  t.  d'auat.  et  de  bot.,  tégu- 
ment 11  lu  ,  ou.  selon  d'autres,  petite  fibre  Irés-té- 
luie  et  lilimenteuse.  Peu  usité. 

CAPii.i.ARlSTE,  adj.  des  deux  genres  (  knpile- 
Ir.ricelr  .  se  dit ,  dans  certains  Dictionnaires  , 
de  e.'lui  dont  ici  cheveux  blanchissent  :  notre 
avis  est  qu'il  ne  seuij.loie  dans  aucun  sens.  On 
a  probablement  confondu  ee  mol  avec  le  vieux  mot 
aussi  inusité  eaj)if(oiistf,  qui  signifiait  qui  blan- 
chit les  cheveux,  qui  concerne  les  cheveux. 
"CiriI.I.ARITÉ,  subst.  fém.  (.kapilclarité),u  de 
pliys. .  qualité  .  nature  des  tubes  capillaires. 

CAPiixiTios,  subst.  fém.  'Jiapileldcion),  t!  de 
chirurgie  ,  e8|)éce  de  fracture  du  crâne  insensible 
4  l'ieil.  Ce  mot  est  inusité  ;  on  dit  :  fracture  capil- 
laire. 

C  VPII.LATI'BE  ,  snlist.  fém.  (  kapilelature  ) ,  t. 
de  bot.,  nom  donné  au  dievelu  des  racines  des 
plante».  Voy.  cipiiumeut. 

CAPII.LI5IE ,  subst.  fém.  (  kapilcline  ),  t.  de  bot., 
genre  de  la  famille  des  champignons.  Ou  en 
compte  six  espèces,  qui  poussent  toutes  sur  le  buis 
mon. 

CAPILLORISTE ,  adj.  des  deux  genres  (  kapiVc- 
loucete).  Voy.  Cirilltiii!!TE. 

ï.    1. 
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CAPILLOTOUIE,  Bubtt.  iim.{kapHelolomi)  (du 
lat.  capillus ,  cheveu ,  et  du  grec  to^tj  .  coupure  ) , 
tousure;  action  de  couper  les  cheveux.  Inusité. 

CAPII.LOTOMIQVE,  adj.  dcs  deux  genre»  (ka- 
pilejotomike],  qui  concerne  la  capillotomie,  Inus. 
♦CAI'ILOTADE ,  subst.  fém.  (  kapilotade  )  (en  lat. 
capo  ,  chajion  )  parce  que  cette  espèce  de  ragoût 
a  été  faite  priniitivemejit  de  fragment»  de  chapon), 
t.  de  cuis.,  ragoût  fait  de  restes  de  volaille  et  de 
pièces  de  rôti  dépecées.  —  Au  fig.  :  mettre  quel- 
qu'un en  capilotade ,  le  rouer  de  coups;  et,  dans 
le  «en»  moral ,  le  déchirer  par  toutes  sortes  de 
médisances. 

CAPiOGLAiv,  subst.  mas.  (kapi-oguelan),  titre 
d'un  valet  du  sérail  du  grand-seigneur. 

CAPION ,  subst.  mas.  (  kapion  ),  t.  de  mar.,  usité 
dans  le  Levant.  On  y  appelle  capion  de  proue 
Tétrave  d'un  navire  ;  et  capion  de  poupe ,  l'étam- 
bord.— On  dit  aussi  capion  à  capion,  pour  expri- 
mer la  distance  qu'il  y  a  de  la  proue  à  la  poupe. 

CAPIOU  ,  subst.  mas.  (  ta;)ioB  ) ,   t.   de    botan. 

VOJ.   MANIOC. 

CAPIS,  subst.  propre  mas.  (kapice),  myth.,  fil» 
d'Assaracus  et  père  d'Anchise,  prince  troyen.  Voy. 

CIPTS. 

CAPISCOLE ,  orthographe  de  Boiste.  L'Acadé- 
mie et  Lareaux  écrivent  copijco/ ; ont-ii»  tort, 
ont-ils  raison?  nous  croyons  qu'on  devrait  écrire 
capi'schole,  conformément  à  l'étym.  Mais  d'après 
l'aiiidogie  d'école  avec  ce  mot ,  nous  écrivons  ca- 
piscole,  d'autant  plus  que  ces  drux  mots  sem- 
blent avoir  la  même  origine.  —  Subst.  mas.  (kapi 
cekole)  (du  lat.  caput  schotce ,  chef  de  l'école), 
autrefois  dignité  dans  quelques  chapitres  de  Pro- 
vence et  de  Languedoo.  Le  capiscote  présidait  au 
chœur,  et  veillait  à  ce  qu'on  observât  les  rubri- 
que» et  les  cérémonies. 

*CAPISTIIATE ,  subst.  ma».  (  kapicetrate  ) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  espèce  d'écureuil  de  la  Caroline. 

CAPiSfRA-nO.^  ,  subst. fera,  {kapicetrâcion)  ^dii 
lat.  eapistrarc,  museler),  t.  de  médec,  nom  douné 
par  quelques  auteurs  au  phimosis. 
♦CAPISTRE,  subst.  mas.  (kapicetre),  t.  de  médec., 
bandage  pour  la  tète.  —  Rigidité  spasmodique  des 
muscles  élévateurs  de  la  mâchoire  Inférieure.  Eu 
ce  sens,  il  est  inus. 

CAPISTRÉ ,  E ,  adj.  (  kapicetre  ) ,  t.  de  médec. , 
qui  est  attaqué  de  la  brédissure.  Inus. 

CAPiSTRiiH,  subst.  mas.  Qiapicelrome),  t.  d'hist. 
nat. ,  nom  de  la  partie  de  la  tète  de»  oiicaiu  qui 
entoure  la  base  du  hec. 

*tAPiTAl\E ,  subst.  nias,  (kapitène)  (du  lat.  ca- 
put, tête),  t.  de  guerre,  chef  d'une  compagnie  de 
cavalerie  ou  d'infanterie ,  au-dessus  du  heutenaut. 
—  Autrefoi»,dai)s  les  compagnies  des  gendarmes  , 
de»  mousquetaires,  etc. ,  celui  qui  commandait  la 
compagnie  était  appelé  cap;(aine-/ieatcno»(,parce 
que  le  roi  ou  un  prince  en  était  le  capitaine.  On 
donnait  le  même  titre  au  lieuteuant  de  la  compagnie 
colonelle  d'un  régiment  d'infanterie.— T.  de  mar., 
celui  qui  a  le  commandement  d'un  bâtiment  de 
guerre  ou  d'un  bâtiment  marchand.  On  appelle 
capitaine  de  pavillon  :  l'officier  qui  commande  un 
vaisseau  monté  par  un  contre-amiral  ou  uu  vice- 
amiral,  —  Capitaine  d'artnes,  voy.  âbuie.  — 
Capitaine  de  marine ,  chtî  des  soldats  gardiens 
d'un  port.—  Capitaine  garde-cales ,  celui  qui 
commande  la  milice  établie  pour  s'opiioser  â  la 
descente  des  ennemis.  —  Capitaine  de  pori ,  offi- 
cier qui ,  sans  avoir  de  commandemeut .  est  pré- 
posé à  la  police  mariiiuie  d'un  port.  —Capitaine 
de  cha.ises,  celui  qui  a  le  soin  de  ce  qui  regarde 
les  chasses  daps  une  certaine  étendue  de  pays.  — 
Pcrsumie  qui  commandait  en  chef  dans  certaines 
maisons  royales.  —  Capitaine  de  valeurs,  de 
brigands,  chef  de  voleurs, do  brigands.  —  Gé- 
néral d'armée,  par  rapport  aux  quaUtés  néces- 
saires pour  bien  faire  la  guerre  .  soit  offensive  , 
»oit  défensive:  l'armée  était  commandée  par 
vn  capitaine  habile.— En  t.  d'hist.  nat.,  poisson 
de  mer  dans  l'Amérique  méridionale.  — Nomdon- 
né  à  une  coquille  du  genre  cijuc. 

CAPfT.USF.-BLASiC ,  subst.  ma».  iJiapiUnebtan), 
t.  d'hi»t.  nat..  poisson  du  genre  spare.  —  Aupîur., 
de»  capittiiites-blancs. 

CAriTAi:\K-DE-i.'OBlE.iogtE,  subst.  ma»,  (ka- 

piténcdelorénoke),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  d'.Ainéri- 

que.  q«ic  l'on  dit  être  le  grenadier. 

CAPITAiniElUK,  subst.  fém.  (^apifeuri).  charge 

i  de  capitaine  de  château,  des  chassi»,  exe.—  Capi- 

'.  tainerie  des  chasses,  étendue  de  la  juridiction 

I  d'un  capilaiji'  de»   chasses.  —  Logement  du  ra- 

,  pitaine  des  chasse»  ou  du  château  :  M  logeait  à  la 

'  eapilainerk' 
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CAPITAI9IESSE,  adj.  fém.  (kapil^éce)  i  ta  ga- 
lère capitainesic ,  celiG  que  montait  plu»  ordi- 
nairement le  command.uit.  C'est  uu  vieux  motiOt. 
dit  aujourd'hui  capilane. 

CAPITAL ,  E,  adj.i  au  mas.  plur.,  CAPITAUX,  (Jut- 
pifu/e,  Aiupifô/ilu  lal.  capiir,  tèle;,  principal^:  ^ 
poi'il  capital  d'une  affaire  ;  la  clause  capiVoie 
d'un  contrat! la  «Ule  capitale  d'un  état,  etc.— 
Important  :eTi(rfpii«,  spéculation ,  affaire ,  etc., 
copi(o/e.  —  En  L  de  p<-inture,  tableau  capital, 
tableau  d'un  grand  mérite  ,  d'un  grand  maître.  — 
On  appelle  aussi  dessin  capital,  un  dessin  d'un 
grand  malti'e,  et  qui  est  recommandable  parla  ri- 
chesse de  l'ordonnance  et  de  la  conii>osiUon.  — 
Couleurs  capitales,  les  couleurs  principales  dont 
on  forme  les  autres  en  le»  rompant  ensemble.  —  U 
se  dit  des  lettre»  majuscules  qu'on  met  au  com- 
mencement des  phrase» ,  à  la  tête  des  nom»  pro- 
pres etc.:  lettres  capitales.—  Enrumi  capital , 
ennemi  juré ,  ennemi  mortel.  —  Crime  cofital , 
qui  mérite  le  dernier  supplice.  —  On  le  dit  au»»! 
du  supplice  même  :  peine  capitale.  — Péchés  ca- 
pitaux, ceux  qui  sont  regardés  comme  la  source 
des  autres ,  tels  que  l'orgueil ,  l'avarice ,  etc.  —  On 
appelle,  en  t.  de  pharinaeie,  médecines  capita- 
les, certaines  préparations  essentielles,  remarqua- 
ble» par  leur»  propriété»  ,  telles  que  le  mitliridate, 
la  thériaqiie  de  Venise,  etc. — Ent.demanuf.de 
savon,  lie  capitale,  lie  forte  que  laisse  la  potasse  au 
fond  des  chaudières  dans  lesquelles  un  fait  le  savon. 
—Se  dit  subst.  au  ma». ,  I"  d  une  somme  qui  pro- 
duit intérêt  :  payer  l'intérêt  et  le  capital;  il  prend 
tous  les  ans  sur  son  capital ,  et  pouraugm-enter 
son  revenu,  il  le  diminue  ainsi  considérable- 
ment; 2"  du  fonds  d'une  compagnie  de  commerce, 
ou  de  l'argent  qu'un  particulier  met  dans  le  com- 
merce :  augmenter,  doubler  son  capital ,  ses  ca- 
pitaux.—En  t.  de  finances ,  on  appelle  capitaux , 
dans  un  sens  général ,  le»  fonds  en  circulation  :  let 
capitaux  sont  rares.  On  dit  aussi  d'une  personne 
qui  a  beaucoup  d'argent  disponible, qu'elle  possède 
d'immenses  capitaux.—  Dans  la  tenue  des  livrei, 
compte  de  capital .  compte  qui  représente  la 
fond»  compoRant  le  capital.  —  Fig..  ce  qu'il  y  a  do 
plus  important  :  le  capital  est  d'être  honnête 
homme;  le  capital  est  de  faire  telle  chose,  ett 
On  dit  aussi  faire  son  capital  de  quelque  chose, 
pour  dire  :  en  faire  »on  principal  objet.  Ce»  deux 
expressions  figurées  ont  vieilli.  Fénelon  a  employé 
dans  le  même  sens  capital  comme  artji-ctif ,  avec 
le  verbe  être  :  il  est  cppital  d'établir  des  écoles 
publiques,  etc. 

♦capitale  ,  subst.  fém.  {kapilale),  la  ville  prin- 
clpale  d'un  état ,  d'une  province ,  etc.  —  Lettre 
capitale  ou  m.ijuseule.  —En  t.  de  fortification, 
ligne  droite  comprise  entre  le  [Kiint  de  réunion 
des  deux  demi-gorges  d'une  pièce  de  fortification , 
et  l'angle  »aillant  de  cette  pièce. 

CAPITALEMENT ,  adv.  (kapitaleman),  d'une 
manière  capitale.  —  Ce  mot ,  recueilli  par  quel- 
ques Dictionnaires,  n'e»t  point  usité. 

CAPITALISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  capitaliser  et 
adj.  :  un  revenu  capitalisé  ;  le  produit  de  ma 
terre  est  capitalisé,  Voy.  ciPiTiLiSER. 

CVPITALISER,  v.  act.  (kapUalizé),  convertir 
en  capital  :  capitaliser  un  reoemt,  le  produit 
d'une  terre.  Mot  nouveau. 

CAPITALISTE,  subst.  dès  deux  genres  (kaplta- 
licete),  celui ,  celle  qui  possède  des  capitau.r,  de» 
fouds  en  argent  ou  en  papier,  qui  les  fait  valoir 
dans  le»  entreprises  commerciales,  finaucicre».  etc. 

CVPITAI.ITK,  subst.  fém.  (inp!t<i/if<r),  qualité 
de  ce  qui  est  capital  dans  une  chose,  Mot  nou- 
veau ;  peu  usité. 

CAPITVIK,  subst.  m.is.  ^knpilan),  I.  de  mépri», 
fanfaron  qui  se  vante  d'une  liravuure  qu'il  n'a  pas. 
Inus.  —  Capitnii,  t.  de  bol.,  nom  sous  lequel  on 
connaît  à  Carthagène  ,  en  Amérique,  l'aiistolo- 
che  gigantesque. 

C  API  TASATE ,  subst.  propre  fém,  (JutpUanalt), 
province  du  royaume  de  .\aples. 

CAPiTVîiE,  subst.  fém.  {kapitane) ,  aulrcM» , 
la  galère  princl|)ale  d'une  armée  navale.  —  On  di- 
sait aussi  ad].,  la  galère  rajritane.  —  Quand  le* 
galères  étiient  en  nombre  ,  on  ne  disait  pas  la  ca- 
pilane, mais  laréale. 

CApiTAMK,  subst.  fém.  (fcapiiani).  gouvcrûe- 
ncinent,  au  Rrésll. 

*CAPITA31-PACHA,  subst.  mas.  'knpllanpacha), 
grand-amiral  de  l'empire  turc .  pacha  de  U  mer. 

CAPITATIOX ,  subst.  féin.  (kapiUiciu»)  (du  lat. 
caput,  tête  ,  taxe  par  tcte.  —  Or.  ilit  quelquefois 
itre  eapité  dans  tel  endroit ,  pour  :  y  être  Inscrit 
MU'  le  rÀle  de  U  capilalion  :  cette  expression  est 
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improijie.  On  ne  connaît  plus  aujourd'hui  que  la 
contribution  personnelle  et  mobilière. 
CAPITAUX,  subst.  mas.  plur.  Voy.  CiPiTil. 
CAi'irÉ,  E,  adj.  {knpité)  (du  lat.  caput,  télé), 
t.  de  bot.  :  fleurs  capitées,  rassemblées  en  une  tite 
globuleuse.  Peu  usité.  —  Voy.  capitàtion. 

CAPiTEL ,  subst.  mas.  (kapiUle),  le  plus  clair  et 
le  plus  liquide  d'une  lessive  composée  de  cendre, 
d'eau  et  de  chaux  vive.  Peu  coiuiu. 
CAPITEUSE,  adj.  fém.  Voy.  capitïdi. 
CAPITEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  CAPITEOSE  (kapi- 
tm,  imze)  (du  lat.  eaput,  léte),  qui  porte  à  la 
lile.  Il  se  dit  des  liqueurs  fermeutées  :  vin  capi- 
teux, bière  capiteuse ,  etc.  —  Au  lig.,  style  capi- 
teux ;  il  y  a  dans  certaiiu  livres  tant  d'esprit 
et  de  quintessence  de  sentiment,  qu'ils  en  sont 
capiteux. 

CAi'iTiLiVE,  subst.  mas.  Çtapitiluve)  (du  latin 
cap«(,  tète,  etdugreciowj,  jelaYo),  t.  demédec, 
bain  de  tôtc.  Inusité. 

CAPIIOLE,  subst.  mas.  (kapitole)  (du  lat.  capi- 
tolium,  formé  de  capuf  OU,  tête  d'Olus;  parce 
qu'en  creusant  on  trouva ,  dit-on ,  à  une  grande 
profondeur,  la  tête  d'un  nommé  Olus),  forteresse 
de  Rome  bâtie  sur  le  mont  Tarpéien ,  auquel  elle 
donna  son  nom.  On  éleva  sur  la  même  montagne 
nn  temple  à  Jupiter,  qui  fut  nommé  par  cette 
raison  Jupiter  Capitotin.  — 11  y  avait  des  capi- 
tales ailleurs  qu'à  Home  :  à  Toulouse  on  appelle 
encore  ainsi  la  maison  de  ville. 

CAPITOLI»  ,  E,  adj.  (kapitoleîn ,  Une) .  t.  d'hist, 
anc,  du  Capitale  :  Jupiter  Capitolin,  adoré  au 
Capitale.  —  /caa;  copito/itis,  jeux  institués  par 
Camille  en  l'honneur  de  Jupiter  Capitolin,  et 
en  mémoire  de  la  défense  du  Capitote  contre  les 
Gaulois.  Domilien  fonda  de  nouveaux  jeux  ca- 
pitolins,  qui  se  célébraieut,  non  pas  chaque  an- 
née comme  ceux  de  Camille,  mais  tous  les  cinq 
ans  :  les  bons  poètes  y  étalent  couronnés  de  la 
main  de  l'empereur.  —  Fastes  capitolins ,  tables 
de  marbre  trouvées  à  Borne  en  13)7,  et  portant  les 
noms  de  tous  les  consuls  qui  se  sont  succédé  de- 
puis Tau  230  jusqu'à  l'an  763  de  Rome. 

CAPltOLlMUS,  adj.  propre  mas.,  latin  (kapitoli- 
nucc), t.  dhist. anc,  surnom  de  Jupiter,  pris  du 
temple  qu'il  avait  au  Capitale. 

CAPliO.v ,  subst.  mas.  (kapiton),  t.  de  comm. , 
la  bouiie  Lt  ce  qui  reste  de  plus  grossier  après 
qu'on  a  dévidé  la  soie.  —  I.a  coque  du  ver  à  sole. 
—  En  t.  dcjard.,  grosse  fraise. 

CAPITOCL ,  suDst.  mas.  (  kapttoule  )  (  du  latin 
eaput.  tête,  chef),  nom  qu'on  donnait  autrefois,  k 
Toulouse, aux  officiers  municiiiaux appelés  ailleurs 
échevins. 

CAi'irouLAT,  subst.  ma»,  (kapitoula),  digiu't* 
du  capitoul. 

CAi'iTiJi.AlRE,  adj.  des  deux  genres  (kapitu- 
1ère)  (du  lat.  capitulum,  chapitre),  qui  appar- 
tient à  un  chapitre  de  chanoines  ou  de  reli- 
gieux :  assemblée,  acie,  rdsolution  capitulaire. 
*CAPITUIAIRE,  subst.  mas.  {kapitulère)  du  lit. 
capitularia,  formé  de  capitidum,  diminutif  de 
raput,  chapitre).  Ce  mot,  qui  signifiait  autrefois 
en  général  un  livre  divisé  en  plusieurs  chapitres , 
a  été  depuis  particulîôreuicat  affecté  aux  lois  ou 
règlements  que  les  rois  de  France  de  la  première 
et  de  la  seconde  race  faisaient  dans  les  assem- 
blées des  évêques  et  des  seigneurs  de  la  cour  : 
les  ccipilulaires  de  Childéric,  de  Clolaire,  de 
Dagohcrt ,  de  Charlemagne,  etc.;  un  capitu- 
laire de  Charlemagne  porte  que...  On  dit  plus 
souvent  les  capitulaires  que  un  capitulaire. 

C.vi>iTULAiiiE ,  subst.  mas.  (kopitulére),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  étaWi  aux  dépens  des  li- 
chens. 

CAPITCLAIREMEST ,  adv.  {kapitulèreman),  en 
chapitre  :  religieux  asseynble's  capitulatrement, 
CAPITULANT,  E,  adj.  ct   subst.  (,  kapitulan , 
laii(e),quia  voix  en  chapitie  :  un  chanoine  ca- 
pitulant ;  les  capitulants  sont  assemblés, 

CAPITULATION ,  subst.  fém.  (kapil  ulûcion)  (du 
lat.  capitulum,  chapitre  ;  parce  que  des  traités  con- 
tiennent plusieurs  chapitres  ou  articles) ,  t.  de 
guerre,  traité  des  assiégeants  avec  les  assiégés  pour 
la  reddition  d'une  place  :  capitulation  honorable, 
honteuse,  subite,  forcée.  Ou  appelle  aussi  capitu- 
lation le  traité  en  vertu  duquel  on  abandumie  un 
poste,  ou  l'on  rend  les  armes.  — Fam.,  convention 
tendant  à  rapprocher,  à  concilier  des  personnes  en 
contestation  :  je  les  ai  enfin  amenés  à  une  capi- 
tulation. —  FIg.  et  fam.,  cajritulation  de  con- 
science, oompoiition  avec  notre  propre  conscience, 
quand  elle  nou»  fait  des  reproches.  —  on  appela 
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autrefois  capitulation  impériale,  la  série  descctti- 
ditions  imposées  par  les  électeurs  à  chaque  empe- 
reur récemment  élu,  qui  n'était  reconnu  qu'après 
les  avoir  signées.  —  La  convention  qui  réglait  les 
droits  et  les  devoirs  des  troupes  suisses  au  service 
de  France  se  nommait  encore  capitulation. 
*CAPITBI,E,  subst.  mas.  {kapUule)  (du  lat.  ca- 
pitulum, dinduutif  de  eaput,  chapitre,  article, 
etc.),  espèce  de  petite  leçon  qui  se  dit  >  ers  la  lin 
de  certains  offices,  avant  les  liynmes. — T.  de  bot., 
assemblage  plus  ou  moins  globuleux  et  terminai  de 
pai'ties  quelconques  serrées  ks  unes  contre  les 
autres,  sans  supports  particuliers  manifestes:  capi- 
tule de  fruits;  capitule  de  fleurs. 

CAPITULÉ,  K,  idi.(kapitulé),  t.  de  bot,  ra- 
massé en  capitule  :  (^pi  capitulé;  ombellule  ca- 
pitulée. 

CAPITULER,  v.  neut.  (kapitulé),  parlementer; 
traiter  de  la  reddition  d'une  place,  d'un  poste, 
etc.  :  cette  ville,  ce  poste  a  refusé  long-temps  de 
capituler;  il  est  honteux  de  capitula- en  rase 
campagne.  —  Fam. ,  entrer  en  négociation ,  en 
accommodement  :  il  se  disait  certain  de  gagner 
son  procès,  et  pourtant  le  roild  qui  consent  à 
capituler;  il  ne  faut  pas  capituler  avec  les  pas- 
sions ;  il  faut  capituler  avec  l'içnorance  et  la 
sottise,  comme  avec  des  ennemis  supérieurs  en 
nombre.  —  Capituler  avec  sa  conscience ,  en  s'a- 
Touaut  qu'on  fait  mal ,  se  persuader  qu'on  ne  sau- 
rait faire  autrement.  —  Prov.  et  fig. ,  ville  qui  ca- 
pitule est  à  demi  rendue ,  ou  est  prés  d'adhérer 
aux  conditions  captieuses  dont  ou  écoute  patiem- 
ment rex|)0sé. 

CAPlVAitDou  CAPITERD,  subst.  mas.  (kapivar, 
kapivère),  t.  d'Iiist.  nal.,  quadrupède  demi-amphi- 
bie qui  se  trouve  dans  toutes  les  terres  basses  de 
l'Amérique  méridionale,  ainsi  qu'au  Brésil,  aux 
Amazones  et  à  la  Guyane.—  On  l'appelle  aussi  ca- 
biai,  ou  porc  de  rivière.  —  On  a  encore  donné  ce 
nom  à  un  quadrupède  d'Afrique  inconnu. 

CAPIVI ,  subst.  mas.  {kapivi),  baume  de  copahu. 

CAPIVCOUA ,  subst.  mas.  (kopi-iguotta),  t. d'hist. 
nat.,  nom  du  cabiai  au  Paraguay. 

CAPLAS  ou  CAPELAN ,  subst.  mas.  (kapelan), 
t.  d'hist.  nat.,  petit  poisson  qu'on  trouve  en  grande 
quantité  sur  les  eûtes  de  l'île  de  Terre-Neuve ,  où 
il  sert  d'appât  pour  prendre  la  morue. 

aAPLAXiER,  subst.  mas.  {kapetanitf),  pêcheur 
envoyé  par  les  terre-neuviers  pour  aller  faire  la 
pèche  du  caplan.  —  On  dit  aussi  capelanier, 

CAP-MORE ,  sidist.  mas.  {kapemore),  t.  dliist. 
nat.,  nom  d'un  troupiale  du  Sénégal. 

CAP-HOUTOS ,  subst.  mas.  (kapcmouton),  t.  de 
mar.,  morceau  de  bois  épais  de  forme  à  peu  près 
ovale ,  percé  de  trois  trous ,  entouré  d'une  bande 
de  fer  où  passe  un  cordage,  et  qui  sert  à  rider  les 
haubans. 

*CAP]yiAS ,  subst.  mas.  {kapenidce),  t.  de  miner., 
espèce  de  pierre  précieuse. 

CAPNIE,  subst.  fém.  {kapeni),  t.  de  bot..  genr« 
de  plantes  de  la  famille  des  algues,  quiaélécréé 
aux  dépens  des  lichens  de  Linnée. 

CAPSITE ,  subst.  térn.  [kopeniie),  t.  de  miner. , 
espèce  de  pierre  précieuse. 

capsoi'de,  subst.  fém.  {kapeno-ide)  (du  grec 
xanvoj,  fumée ,  et  ew'uç,  forme),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  qui  comprend  quelques  espèces  de  fume- 
terres. 

C.AP-NOI» ,  subst.  mas.  (kapenoar),  t.  d'hist. 
nat.  Oa  a  donné  ce  nom  à  divers  oiseaux ,  parce 
qu'ils  ont  la  tête  noire. 

CAPNOMABiCiE,  subsl.  fém.  (Itnpenomonci)  (du 
grec  xanvoî,  fumée,  et  p-avrax,  divination),  t. 
d'hist.  anc. ,  divination  qui  se  faisait  par  la  fumée  des 
sacrifices. 

CAPNOXANCIBN,  subst.  et  adj.  mas.;  au  fém. 
CAPNOMANCIESNE  (kapenomanciein ,  ciène),  ce- 
int ou  celle  qui  exerçait  la  capnomancie 

CAPSOPnïLl.E,  subst.  fém.  {kapeno/lle)  (du 
grec  xx:noi,  fumée,  et  puiiov,  feuille),  t.  de  bot., 
phinte  d'Afrique  que  Linnée  avait  placée  parmi  les 
ciguës.  Elle  est  annuelle ,  et  répand  la  même 
odeur  que  le  céleri.— 5ots(e  s'est  trompé  en  pré- 
tendant que  capnophylle  est  un  mot  hybride , 
puisque  son  étymologie  est  toute  grecque,  n  est 
vrai  que  xoanoi  figure  dans  les  Dictionnaires  la- 
tins, mais  U  n'en  est  pas  moins  un  mot  tout-à-fait 
grec. 

*CAPO,  subst.  mas.  {kapà),  mot  purement  italien 
qui  signifie  cap  :  Capo  d'Istria. 

C APOC ,  subst.  mas.  {kapoke),  sorte  d'ouate  que 
l'on  tire  d'un  arbre. 

CAPOLIN,  subst.  mas.  i^kapolcin),  t.  de  bot.,  pe- 
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tit  arbre  fort  voisin  des  cerisiers,  qu'on  cultive  an 
Mexique  pour  son  fruit. 

CAPON ,  subst.  mas.  !  au  fém.  CAPOlviïE  (Icapon. 
pone) ,  homme  souple  ct  dissimulé ,  hjijocritei 
Fam.  ct  peu  usilé.  —  Joueur  rusé,  et  appliqué  à 
prendre  toujours  l'avantage  aux  jeux  d'adresse. 
Peu  usité. — Poltron,  lâche.  — Il  est  pop.  dan» 
les  deux  dernier»  sens.  —  En  t.  d'écoliers ,  enfant 
rapporteur.  —  En  t.  de  mar.,  crochet  de  fer  qui 
sert  à  lever  l'ancre. 

CAi>o.\.\É,  E,  part.  pass.  de  rayonner. 

CAPOIVNEK,  v.  neut.  (kaponé),  taire  le  copon , 
chercher  à  se  rendre  agréable,  par  la  souplesse  ct 
l'hypocrisie,  aux  gens  dont  on  a  besoin. — s'appli- 
quer adroitement  à  prendre  toujours  l'avantage 
aux  jeux  d'adresse.  Peu  usité.  —  Laisser  voir  de 
la  poltronnerie.  Pop.  dans  ces  trois  acce])tions.  — 
En  t.  d'écofiers .  rapporter.  —  Caponner,  t.  act, 
signifie,  en  t.  de  mar.,  haler  l'ancre  au  bossoir, 
en  faisant  usage  du  capon.  —  se  càpoxnei,  t. 
pron.,  t.  de  mar, 

CAPOxxiiuE ,  subst.  fém.  {kaponière)  (de  l'ita- 
lien capponiera,  qui  a  la  même  signification),  t.  de 
fortification,  logement  couvert  et  creusé  dans  le 
fond  d'un  fossé  sec ,  pour  loger  des  soldats.  —  Es- 
pèce de  double  chemin  couvert  et  palissade  des 
deux  côtés,  au  fond  d'un  fossé  sec,  vis-à-vis  le 
milieu  des  courtines .  pour  conunuuiquer  dans  les 
ouvrages  extérieurs.  —  Simple  coupure  dans  le 
glacis  du  chemin  couvert,  pour  communiquer  avec 
les  ouvrages  qui  sont  au  pied  du  glacis. 

CAPOQUiER,  subst.  mas.  {kapokié),  t.  de  bot., 
arbre  des  Indes  qui  fournit  le  capoc. 
*cvPORAL,  sulisl.  mas.  (fcajjora/c  )  (de  l'italien 
caporale ,  fait  de  capo,  chef),  soldat  à  haute 
paie  dans  une  compagnie  d'infanterie,  immédia- 
tement au-dessous  du  sergent.  Il  ne  fait  point 
partie  des  sous-officiers  comme  le  prétend  l'^ca- 
démie ,  quoiqu'il  en  remplisse  souvent  les  fonc- 
tions. II  commande  une  escouade,  pose  et  lève  les 
sentinelles,  etc.  — Au  plur.,  caporaux. 

CAPORAIX ,  subst.  mas.  plur.  Voy.  CiPOBiL. 

CAPOSER,  V.  neut.  {kapozé),  t.  de  mar,,  amar- 
rer le  gouvernail ,  mettre  à  la  cape.  U  a  vieilli. 
*CAPOT,  subbt.  mas.  (kapd)  (du  grec  xar^ra.  Voyei 
cape),  espèce  de  cape  ou  de  manteau  d'étoffe  gros» 
sière  auquel  est  attaché  un  capuchon.  Inus.  —  Pe- 
tite cape  qui  faisait  partie  de  l'habit  de  cérémonie 
de»  chevaliers  du  Saint-Esprit.  On  disait  plu» 
communément  capote.  —  En  t.  de  mar. ,  espèce 
de  capuchon  en  planchis  légères ,  qui  couvre  i'ou- 
verture  de  l'escalier  de  l'arrière ,  à  bord  de  cer- 
tains navires  de  commerce.  Sur  les  grands  bâti- 
ments ,  on  le  nomme  dOme.  On  dit  d'un  petit  bâ- 
tlmeiit  qui  chavire  :  il  fait  capot. — Adj.  des  deux 
genres  et  des  deux  nombres ,  t.  du  jeu  de  piquet  ! 
être  capot ,  n'avoir  pas  pu  faire  une  seule  levée; 
faire  quelqu'un  capot,  ne  pas  lui  laisser  faire 
une  seule  levée  :  j'ai  fait  monsieur  un  tel  capot; 
elle  a  été  capot  ;  ils  ont  été  capot.  —  Par  exten- 
sion ,  on  dit  aussi  absolument  faire  capot,  pour  : 
faire  toutes  les  levées  ;  et  subst.,  payer  le  capot, 
pour  :  payer  ce  que  les  règles  du  jeu  prescrivent 
de  payer  quand  on  est  capot.  —  Fig.  et  fam.  on 
dit  d'une  personne  confuse ,  interdite ,  qu'eue  csf, 
qu'elle  demeure  capot;  on  le  dit  aussi  d'une  per- 
sonne qui  se  trouve  frustrée  dans  ses  espérances. 

CAPOTAGE,  subst.  mas.  (kapotaje).  t.  de  mar., 
partie  de  la  science  du  pilote ,  qui  consiste  dans  la 
connaissance  du  chemin  que  le  vaisseau  fait  sur  la 
surface  de  la  mer. 

CAPOTE,  sul)st.  fém.  (kapote),  espèce  de  cape 
ou  de  grand  manteau  d'étoffe  grossière  ,  auquel  est 
attaché  un  capuchon  et  que  portent  particulière- 
ment les  sold.its  en  hiver  ou  par  le  mauv.aii 
temps,  lorsqu'ils  sont  en  seutincUe.  On  appelle 
aussi  capote  une  redingote  à  leur  usage. — On  don- 
nait autrefois  ce  nom  à  une  espèce  de  mante  que 
les  femmes  mettaient  par  dessus  leuis  vêtements, 
quand  elles  sortaient.  —  Chapeau  d'étoffe  ,  d» 
femme.  — LC]>euple  ct  les  étrangers  apiicllrnl  ca- 
pote le  vêlement  connu  sous  le  nom  de  rt-dingotc, 
—Couverture  en  cuir  d'un  cabriolet.  —  En  t.  d'art 
vétérinaire,  on  appelle  capote  une  espèce  de  poche 
de  toile ,  ouverte  à  ses  deux  extrémités  ,  dans  la- 
quelle on  passe  la  tête  d'un  cheval  qu'on  veut  as- 
snjétir  ou  abattre. 

CAPOTER ,  V.  acl.  (  kapoté),  t.  de  mar. ,  en  par- 
lant d'un  vaisseau,  chavirer  sens  dessus  dessous. 

CAPOUAN,  E,  subst.  et  adj.  ikapotuin,  ane), 
qui  est  de  Capoue,  ou  qui  y  a  rapport. 

CAPOUDAN,  subst.  mas.  (ha pou4an'),  gouver- 
neur d'une  ville  dans  les  états  du  sultan. 

♦CAPOUE  ,  subst.  propre  fém.  [kopou) ,  ville  d« 
royaume  de  Kaples ,  capitale  de  la  Campauie. 


CAPODUinE,  subst.  ttm.  (kapoulUre),  nappe 
de  filets  à  larges  mailles. 

»CAPi>A,  subit,  mas.  (knpepd),  t.  d'hist.  nat., 
qnadrup*dc  fort  grand.  C'est  un  animal  féroce  qui, 
comme  le  loup ,  eo  jpite  sur  les  troupeaux.  On  ne 
le  trouve  point  en  Europe. 
*CAPPADOCE ,  subst.  propre  fera,  (kapepadoce), 
ancienne  province  de  IMsie-Mineure. 

CAPPADOCiE\,  sulist.  et  adj.  mas.;  au  fém. 
CAPPADOCiKNXE  (kapepodociein,  d^iic),qui  est 
de  la  Cappadoce ,  ou  qui  y  a  rapport. 

CAPPADOX,  sulist.  mas.  (kapadokce) ,  t.  d'hist. 
nal.  Pline  a  donné  ce  nom  à  un  fossile  qui  pré- 
•ente  la  forme  d'une  éponge. 

CAPPARIDÈES,  sulist.  fém.  piur.  (kapeparide), 
t.  de  bol.,  famille  du  plantes  qui  ont  leurs  tiges  ra- 
rement herliacécs ,  presque  toujours  frutescentes 
on  arborescentes ,  s'élevant  le  plus  souvent  dans 
une  direction  droite ,  et  portant  un  fruit  siliqucux 
ou  baccifuruie. 

CAPPE,  subst.  fém.  (kape),  espèce  de  croiite  qui 
se  forme  à  la  surface  d'un  cidre  vigoureux.— Dans 
les  sucreries ,  cappe  se  dit  des  morceaux  de  bois 
légers ,  minces ,  arrêtés  ensemble  par  le  bout  d'en 
haut ,  et  dont  on  couvre  les  formes  cassées  pour  les 
mettre  en  étal  de  servir  encore.  L'élévation  que 
forme  l'assemblage  des  morceaux  de  buis  s'appelle 
la  tête  ou  le  crochet  de  la  cappe. 

CAPPELLixo,  subst.  mas.  (kapéklinâ),  petite 
monnaie  de  Uodéue,  qui  vaut  la  moitié  du  capfel- 
lono. 

CAPPELLOXO,  subst.  mas.  (  kapèUlono  ),  mon- 
naie d'argent  de  Modùne  de  la  valeur  de  cinq  sous 
du  pays ,  ou  dix  centimes  de  Trance. 

CAPRA ,  subst.  mas.  (  kapra  ) ,  t.  d'blst.  nat. , 
serpent  des  ludcs. 

CAPRAiitE,  subst.  fém.  (kaprére),  t.  débet., 
genre  de  piaules  de  la  famille  des  personnécs. 

CAPRE,  subst.  mas.  (kapre),  sorte  de  vaisseau 
corsaire  :  un  capte  hollandais.  Vieux.  —  Câpre 
à  la  part  se  disait  autrefois  d'un  matelot  qui 
allait  en  course  sans  solde ,  et  dans  la  seule  espé- 
rance de  prendre  part  au  bulln. 

CÂPRE ,  subst.  fém.  ou  câperok  ,  subst.  mas. 
(kdpre,  kdper&n)  (itu  grec  xocn^tapti;,  dont  la  sjgni- 
fication  est  la  même;,  fruit  du  câprier,  que  l'on 
confit  ordinairement  dans  le  vinaigre  pour  l'em- 
ployer dans  les  sauces  et  les  ragoûts.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel  :  un  baril  de  câpres;  metire 
des  câpres  dans  une  sauce.  —  Capucine  petite 
et  ferme.  —  Grain  de  la  capucine  confit  au  vinai- 
gre. 

*CApnÊE,  sulist.  propre  fém.  (kapré),  île  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  du  royaume  de  Naples, 
lameuse  par  la  retiaitc  et  par  les  débauches  de 
Tibère. 

CAPKÉOLAIKE,  adj.  des  deux  genres  {kaprio- 
tére) ,  t.  de  bot.,  en  forme  de  vrille.  —  T.  d'anat., 
se  dit  des  vaisseaux  spcrmatlqiies. 

CAPRÉOLË,  E,  adj.  (kapré-oW) ,  t.  de  bot., 
pourvu  de  vrilles. 

CAPRICE,  subst.  mas.  (kaprice)  (dulat.  capra, 
chèvre  !  k  cause  des  sauts  brusques,  de  la  marche 
inégale  ,  Irrégulière  de  cet  animal  ) ,  mouvement 
subit  de  l'dme  qui  fait  désirer,  vouloir,  aimer, 
haïr,  accueillir,  rejeter,  approuver,  blâmer,  etc., 
sans  motif  et.sans  raison  ,  mais  seulement  par  in- 
constance et  légèreté  de  caractère  :  avoir  des  ca^ 
priées;  suivre  su  caprices;  flotter  de  caprice 
en  caprice;  je  sais  que  le  public,  qui  est  quelque- 
fois indulgent  au  théâtre  par  caprice,  est  sévère 
à  la  lecture,  }yar  raison  ;  il  n'y  a  jamais  ni  mau- 
vaise humeur,  ni  tnutinerle  dans  l' obéissance , 
farce  qu'il  n'y  a  ni  hauteur,  ni  caprice  dans  le 
commandement.  Il  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part.  C^'oy.  BII»EUB.)  On  dit  fig.  :  tes  ca- 
pi'ices  de  la  mode,  de  l'usage,  du  sort,  de  la 
fortune,  de  la  faveur,  de  l'amour,  de  la  tyran- 
me,  etc.— Saillie  d'esprit,  d'imagination  ;  travail- 
ler, composer  de  caprice.  —  Pièce  de  musique, 
de  poésie  ,  do  peinlure,  etc.,  où  l'auteur  ne  suit 
(l'autre  guide  que  l'Inspiration.  —  Caprice  se  dit 
aussi  pour  :  fantaisie  amoureuse  ;  elle,  l'aimer  ! 
laissez  donc,  cen'est  qu'un  caprice  ;  je  crois 
m'aperccvoir  que  madame  une  telle  a  un  ca- 
price pour  roHs.  —  En  t.  d'archit.,  on  donne  ce 
nom  à  une  composition  biiarre  ,  mais  ingénieuse, 
qui  s'écarte  des  principes  de  l'art. 
*«  CAPRPJiEB ,  V.  pron.  {cekoprieié),  adopter 
par  caprice.  Inusité. 

CAPRICIEUSE  ,  adj.  fém.  Voy.  CIPBICIEDX. 

CAPRICIEISEME5IT,  adv.  (,kapricieuzeman), 
par  caprice. 

CAPRICIEUX  ,  ad],  mas.,  au  fém.  capricieuse 
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{kapricieu  cieuze),  fantasque,  sujet  aux  capil- 
ces ,  aux  changements.  Il  se  dit  au  propre  des  per- 
sonnes, et  des  choses  qui  ont  rapport  aux  person- 
nes: homme  capricieux;  humeur  capricieuse  ; 
nos  coutumes  capricieuses ,  qu'on  n'a  com- 
mencé à  rédiger  que  depuis  quatre  cent  cin- 
quante ans,  nous  ajiprennent  assez  combien 
l'art  d'écrire  était  rare  alors.  On  le  dit  fig.  des 
choses  inanimées  :  les  flots  capricieux,  etc.  — 
Subst.  :  c'est  un  capricieux,  une  capricieuse. 

CAPRicoRitE,  sulist.  mas.  (fcapritoine)  (du  lat. 
eapricornus,  fait  de  capra ,  chèvre,  et  de  cornu, 
1  corne) ,  t.  d'astron.,  dixième  signe  du  zodiaque , 
qu'on  a  coulunie  de  représenter  par  la  figure  d  un 
bouc.  On  l'appelle  aussi  le  bouc,  la  chèvre  Jmal- 
Ihée,  le  signe  de  l'hiver;  les  portes  du  soleil,  te 
catalogue  britannique  y  compte  cinquante  et  une 
étoiles.  11  y  en  a  beaucoup  plus  dans  ceux  de 
Mayer  et  de  ta  Caille.  —  Le  tropique  du  ca- 
pricorne, le  tropique  austral.  —  T.  d'hist.  nat., 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères.  Il  ressemble  au 
cerf-\  olant,  et  ses  antennes,  plus  longues  que  son 
corps ,  ont  des  inégalités  ou  des  nœuds  à  peu 
prte  comme  les  curncs  du  bouc.  —  Myth. ,  c'é- 
tait le  dieu  Pan ,  qui ,  pour  se  soustraire  aux  re- 
gards du  géant  Typhon  ,  se  transforma  en  bouc  ; 
et  Jupiter  le  mit  au  nombre  des  douze  signes  du 
zodiaque.  On  dit  aussi  que  c'était  la  chèvre  Amal- 
thée  ,  qui  allaita  Jupiter.  Celui-ci ,  pour  la  récom- 
penser ,  la  plaça  de  même  dans  le  zodiaque. 

CÂPRIER ,  subst.  mas.  (  kâprié)  (en  grec  xajt- 
notpii,  câprier,  câpre),  t.  de  bot.,  arbrisseau  qui 
porte  des  haies  connues  sous  le  nom  de  câpres  , 
dont  on  fait  un  grand.usagu  en  cuisine. 

CÂPBIFICAL  ,  E,  îA).  (  kapriftcale  ) ,  t.  d'hist. 
anc,  se  dit  du  jour  oii  les  Athéniens  offraient  des 
pièces  de  monnaie  à  Vulcaiii.  —  Plu.  maa.,cÂpai- 

FICIUI. 

CAPIUFICALIES,  subst  fém.  plur.  (  kapri/ikali  ), 
t.  d'hist.  anc,  fêtes  eu  l'homicur  de  Vulcain ,  à 
Athènes. 

CAPRIFICITION,  subst.  fém.  (kaprifikdeion) 
(,enUt.  caprificatio,  (ait  de  caprificus,  figuier  sau- 
vage) ,  méthode  pour  rendre  les  figues  sauvages 
bonnes  k  manger.  —  Opération  pratiquée  ancien- 
nement, et  encore  aujourd'hui  au  Levant,  dans 
la  vue  de  hâter  ou  faciliter  la  maturité  des  fi- 
gues. Elle  consiste  à  placer  sur  un  figuli  r,  qui  ne 
produit  pas  de  figues-fleurs  ou  figues  premières , 
quelques-unes  de  celles-ci  enfilées  par  un  fil.  Les 
Insectes  qui  en  sortent  chargés  de  poussière  fécon- 
dante s'introduisent  dans  l'intérieur  des  secondes 
figues .  fécondent  par  ce  moyen  toutes  les  graines , 
et  provoquent  la  maturité  du  fruit.  Cette  opéra- 
tion prend  sa  source  dans  l'ignorance  elles  préju- 
gés ,  et  n'est  d'aucune  utilité. 

CAPRIFIGCIER  ,  subst.  mas.  {kâprifiguié) ,  t. 
de  bot.,  figuier  sauvage ,  dont  les  fruits  servent  à 
la  caprification, 

CAPRIFOI.IACÉE ,  subst.  Um.{kapri foliacé),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  qui  oui  des  rapports 
avec  le  chèvre-feuille ,  nommé  en  latin  caprifo- 
lium. 

CAPRIUULGE;  subst.  mas.  (kaprimulge  ), 
(du  lat.  capra,  chèvre,  et  mulgere,  traire),  t. 
d'hist.  naL ,  oiseau  appelé  aussi  telte-chèvre,  parce 
qu'on  croyait  qu'il  télait  l£s  chèvres. 

CAPRIPÈDE,  adj.  de.H  deux  genres  (kapripéde) 
(du  lat.  capra,  chèvre,  et  pedis,  gén.  de  pes, 
pied) ,  qui  a  des  pieds  de  chèvre. —  Myth.,  sur- 
nom des  satyres. 

CAPRISVJI'T,  P.,  adj.  (kaprizan)  (en  lat  ca- 
prisans  qui  signifie  la  même  chose ,  et  qui  est  fait 
de  capra,  chèvre,  à  cause  de  la  marche  sautillante 
de  cet  animal) ,  t.  de  médec,  se  dit  d'un  pouls 
dur,  inégal ,  irréguUer.et  aussi  de  la  fièvre  qui  en 
est  assez  ordinairement  la  conséquence.  —  On  le 
nomme  aussi  pouls  rebondissant. 

CAPROIV  ,  ou  CAI'KRO» ,  subst.  mas.  (kapron), 
t.  de  jardinier ,  grosse  fraise.  —  Vêtement  que 
portaient  les  novices  capucins. 

CAPROKIER,  subst.  mas.(l[ap>-o«i<0>  t.  dejard, , 
fraisier  qui  produit  des  caprons. 

C IPROS  ,  subst.  mas.  (  kaprocr  ) .  t.  d'hist.  nat, 
poisson  de  la  division  des  thorarlques. 

CtPROTI^E,  adj.  propre  fém.  ^ k<ipio/in« ) , 
myth.,  surnom  de  Junon,  d'où  les  nones  de  juillet 
qui  lui  étaient  ciuisacrées,  furent  appelées copru- 
tines.  C'était  un  jour  de  grande  fête  pour  les  ser- 
vantes. 

CAPROTISES,  subst.  fém.  plur.  (kaprotine), 
t.  d'blst.  anc. ,  fêtes  en  l'honneur  de  Junoo  Ca- 
protine. 

CiT-KOUGE,  subst.  mas.  (kaperouje),  t.  d'blst. 
nat.,  petit  oiseau  dis  Antilles. 
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CAPBCS.  Voy.  CiBBUS. 

*CAPSA,  subst.  mas.  (tapefa),  t  J'iiist.  nat. ,  oi- 
seau d'Afrique  qui  ressemble  au  pigeon.  Son  chant 
est  doux  et  harmonieux. 

*CAPSAIRE,  subst.  des  denx  genres  (kapecére), 
on  ap|ieljlt  ainsi  chez  les  Grecs  et  chez  les  Itomalns 
ceux  qui  gardaient  dans  les  bains  publics  les  vête- 
ments des  baigneurs. 

*Cu>SALE,  sul«t.  mas.  (kapeçale),  t.  d  liiot.  nat, 
animal  sans  pattes  et  à  trompe. 

CAPSE,  subst.  fém.  (kapece)  (en  lat  capsa,  da 
grec  xxfx) ,  boite  servant  au  scrutin  d'une  com- 
pagnie, d'une  société  littéraire.  Vieiut.  —  L'ut 
d'hist  nat,  genre  de  coquilles  bivalves. —Insecte 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

CAPSELLE ,  subst.  fém.  {kapecéie) ,  t.  de  bot. , 
plante  du  genre  thlaspi  de  Liuuée. 

CAPSIQI'E ,  subst  mas.  (  kavecike  ) ,  sorte  de 
poivre. 

CAPSICIKE,   subst  fém.    (kapecicine) ,   t.  de 
chiin.,  principe  actif  découvert  dans  le  capsicum. 
♦CAPSICUU,  subst.  mas.  (kapecikome),  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  solanécs*. 

CAPSCLAIRE,  adj.  des  deux  genres  (kapeçu- 
lére),  t  de  bot,  qui  appartient  à  uaccapsuJe, 
qui  vient  d'une  capsule  ;  qui  a  la  forme  d'une  cap' 
suie.  —  T.  d'anat.  :  veine ,  artère  capsulaire. — 
Subst.  mas. ,  t.  d'hist.  nat,  genre  de  vers  in  tes* 
tinaux  dont  le  caractère  est  d'être  cylindriques , 
amincis  à  leur  partie  antérieure ,  obtus  à  leur  ex 
trémité,  et  renfermés  dans  une  vésicule  capsu- 
laire. Ils  diffèrent  peu  des  dragonneaux  ou  des 
filaires.  —  On  entend  aussi  par  ce  nom  un  genre 
établi  dans  la  famille  des  zoophytes  proprement 
dits,  entre  les  sertulaires  et  les  tubulaires.  L'ani- 
mal de  ces  capsula  ires  ressemble  à  celui  des  co- 
rynes.  —  On  a  aussi  donné  le  nom  de  capsulaire 
à  une  térébratule  fossile. 

CAPSULE,  subst.  fém.  (kapeçule)  (en  lat.  cap- 
sula, dimin.  de  capsa,  boite;,  en  t  de  bot, 
il  se  dit  des  petites  loges  qui  renferment  lu 
semences  et  les  graines ,  et  qui  s'ouvrent  spon- 
tanément en  ime  ou  plusieurs  valves  lorsque  le 
fruit  est  parvenu  à  sa  parfaite  maturité  :  capsuie 
cylindrique,  globuleuse,  ovale,  courbe'e ,  angu- 
laire, torse  ;  capsule  univalve,  bivalve,  trivalve, 
quadrivalve ,  etc. — En  t.  d'anat. ,  on  appelle  cap- 
sule de  Glisson  une  espèce  de  gaine  mend>ra- 
neuse  qui  sert  comme  d'étui  à  la  veine-porte  4  son 
entrée  dans  le  foie  ;  elle  se  partage  en  autant  de 
branches  qu'elle,  et  l'accompagne  dans  toutes  set 
ramifications.  Celte  membi-iUie  se  nomme  aussi  cap 
suie  de  la  veiue-porle  el  capsule  commune.  On 
nomme  capsules  atrabilaires  les  deux  glandes 
placées  sur  l'extrémité  sii|iéricure  de  chaque  rein, 
position  qui  leur  fait  encore  donner  le  nom  de  cap- 
sules surrétiales.  Capsule  du  cteur  est  la  même 
chose  que  péricarde ,  et  caj^sules  Sf'miuales  la 
même  chose  que  vésicules  séminales.  On  donne 
encore  le  nom  de  capsules  à  des  membranes  qui  en- 
veloppent les  articulations.  —  On  appelle  capsules, 
en  chimie,  des  vaisseaux  en  forme  de  calottes,  qui 
servent  aux  évaporations  et  à  d'autres  usages  :  cap- 
sule de  verre,  de  grés,  de  erystal,  de  porcelaine, 
de  lùle ,  etc.  —  En  t  d'armurier  .c'est  ime  com- 
posllion  de  cuivre  et  de  poudre  fulminante  qui 
sert  d'amorce  pour  les  fusils  à  piston. 

CAPTA,  subst.  propre  fém.  (fcape(a),  myth.,  sur- 
nom de  Minerve  ,  sous  lequel  les  Romains  lui 
avaient  consacré  un  temple. 

CAITAL  ,  subst.  mas.  (Irnpcmfe)  (du  lat.  eapuf , 
tète),  titre  aujourd'hui  peu  connu  et  qui  siguiliait 
chef;  le  captai  de  Buch. 

CAPTATECR ,  subst.  mas.,  au  fém.  captatrice 
{kapctateur,  trice){en  Ut.  captalor) ,  t  do  ju- 
rispr. ,  celui,  celle  qui,  par  flatterie  et  par  arti- 
fice, tache  dé  surprendre  des  testaments,  des  do- 
nalions.  Le  lém.  de  ce  mot  manque  dans  l'Aca- 
demie. 

CAPTATIOW ,  subst.  fém.  (kapetâcion)  (en  latin 
captatio),  t.  de  jurispr.,  insinuation  artificieuse 
et  intéressée  ;  action  de  capter.  —  En  général, 
action  de  celui  qui  s'em|iare  de  la  volonté  d  un  au- 
tre ,  de  manière  à  le  dominer  et  à  lui  enlever  sa  11- 
bcrté  d'esprit  —  Emploi  d''artifices .  de  flatteries , 
pour  surprendre  des  donations,  des  testaments. 

CAPTATOIKE ,  adj.  des  deux  genres  (kapta- 
toare) ,  t  de  droit ,  se  dit  de  toute  disposition  tes- 
tamentaire provo,|uée  par  l'artifice  d'un  héritier  ou 
légataire.  Nous  ferons  remarquer  que  la  défiuitloa 
de  X Académie  est  tout  autre  ;  et  la  voici  :  Vadj. 
taplatoire  se  dit ,  suivant  elle ,  de  toute  disposi- 
tion testamentaire  qu'on  fait  pour  provoqua 
une  libéralité  en  faveur  de  toi  ou  des  tiens. 
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dant  le  testament  d'une  autre  personne.  Cette 
dérmltion  est  matériellement  fausse  ;  un  testateur 
ne  s'occupe  guère  du  testament  d'autruf. 

CAPTATRICE ,  subst.  tém.  Voy.  CiPTiTEOB.  I 

CAPTÉ,  E,  part.  pass.  de  capter. 

CAPTER ,  y.  act.  (kapeté)  du  latin  captare,  M-  ' 
quenlatil  de  capere  ,  prendre,  etc.).  obtenir  par 
Toie  d'insinuation  :  capter  la  bienveillance,  les 
suffrages  de...  —  On  dit ,  dans  un  sens  analogue , 
capter  quelqu'un,  —  se  CIPTEB,  v.  pron. 

CAPTEUR  ,  subst.  mas,  (kapeteur) ,  qui  cherclie 
à  obtenir  par  voie  d'insinuation.  Inusité.  —  AdJ. 
et  subst.  masc.,  se  dit,  en  t.  de  mar.,  d'un  vais- 
seau qui  a  fait  une  prise.  I 

CAPTiEliSB ,  adj.  fém.  Voy.  caftieoi. 

CAJTiECSlîiiEJiT,  adv.  (kapecleuzcman),  d'une 
manière  captieuse,  i 

CAPTIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  captieuse  (Jwipe- 
cieu,  cieuze)  (du  latin  captiosus,  fait  de  captare, 
capter) ,  qui  tend  à  induire  eu  erreur  et  à  sur- 
prendre par  quelque  belle  apparence;  en  parlant  ■ 
d'un  raisonnement,  d'un  discours,  d'une  proposi- 
tion, etc.,  argument  taplieux,  pa  rôles  captieuses;  • 
proposition,  clause   captieuse,  etc. :  oit  s'étu- 
diait à  l'embarrasser  de  questions  captieuses ,  ' 
do«l  il  était  plus  facile  au   crime  impudent 
qu'à  l'innocence  troublée  de  se  dcméler,  Voy.  i 
INSIDIEUX.  —  On  le  dit  aussi  des  personnes  ;  rai-  ' 
sonneur,  sophiste  captieux  ;  homme  captieux.    ! 

captieux,  subst.  propre  mas.  {kapecieu).  ville  ■ 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Eazas, 
dép.  de  la  Gironde. 

CAPTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  captive  (kapelife, 
lire)  (du  lat.  captivus ,  fait  de  capere,  prendre ,  ' 
saisir),  qui  a  été  fait  esclave  à  la  guerre.  On  ne  le 
dit  en  ce  sens ,  dans  le  style  ordinaire ,  que  par 
rapport  aux  guerres  ancieunes.  Anjourd  hui  on  se  | 
sert  du  mot  prisonnier.  —  On  a  longtemps  ap- 
pelé captifs  les  chrétiens  que  les  corsaires  de  Bar-  ] 
barie  avaient  pris  dans  leurs  courses  :  racheter 
des  chrétiens  captifs.  —  Dans  les  deux  sens  on  | 
l'emploie  souvent  comme   substantif  :   la  reine  ] 
Zénobie   était   du   nombre   des  captifs  qui  or-  1 
noient  le  triomphe  d'Aurélien  ;    on   allait  en 
foute  voir  la  procession  des  captifs  rachetés.  — 
Ordre  de  la  rédemption  des  captifs ,  ordre  reli-  : 
gieux  qui  fut  institué  pour  le  rachat  des  esclaves 
faits  par  les  mahométans.  —  Captif  se  dit  aussi 
de  toute  espèce  de  prisonniers,  particulièrement  ' 
dans  le  stf le  soutenu  :  un  roi  captif,  un  oiseau  ' 
captif ,  etc.  —  Par  extension ,  contraint ,  assujéti  : 
vous  avez  obtenu  un  bel  emploi,  mais  qui  vous 
rendra  captif  ;  pourquoi  tenir  ainsi  votre  neveu 
captif?  —  Fig.  :  raison  captive;  dme  captive  ;  ' 
langue    captive,    etc.    —  Ballon  captif,    par 
opposition  à  ballon  perdu,  aérostat  retenu  par  ■ 
une  torde  ou  une  licelle.    —  Subst.  un  captif,  1 
une  captive  :  cecourageux  captif  n'a  rien  perdu 
de  sa  gaieté  ;  la  pauvre  captive  dépéril  de  jour  ' 
en  jour.  —  Le  mot  captif  substantif  ne  signifie 
pas  toujours  prisonnier  proprement  dit  ;  il  est  en- 
core synonyme  d'esclave,  surtout  en  parlant  d'une 
femme  :  le  pacha  idolâtrait  sa  jeu  ne  captive,  etc.  j 

CAPTIVE,  adj.  fém.  Voy.  captif. 

captivé,  e,  part.  pass.  de  captiver. 

CAPTIVER ,  V.  act.  (kapetive") ,  rendre  captif.  U 
ne  se  dit  qu'au  figuré  •  la  beauté  qui  le  captive  ;  \ 
captiver  l'attention  ;  captiver  les  esprits,  les 
coeurs  ;  l'une  des  pltis  grandes  inconséquences 
de  l'esprit  humain  est  de  vouloir  captiver  l'ad- 
miration de  ceux  mêmes  qu'il  méprise.  —  Cap- 
tiver la  bienveillance  de  quelqu'un  ,  se  rendre 
maître  de  sa  bienveillance.—  Assujétir  :  vous  au- 
rez bien  de  la  peine  à  captiver  cet  homme  in- 
dépendant; espérez-vous  captii'er  cet  esprit  lé- 
ger sous  le  joug  d'une  doctrine?  —  se  capti- 
vée, v.  pron.,  s' assujétir;  se  gêner  beaucoup; 
s'attacher  aui  personnes  ou  aux  choses  avec  une 
constance  qui  tait  repousser  tout  ce  qui  pourrait 
en  distraire,  et  sacrifier  tout  ce  qui  pourrait  en 
détourner  :  cette  femme  se  captive  dans  sa  mai- 
son, dans  son  ménage  ;  c'est  un  homme  qui 
ne  saurait  se  captiver. 

CVPTIVERIE,  subst.  fém.  {kapetiveri) ,  au  Séné- 
gal ,  lieu  où  l'on  renferme  les  Nègres  dont  on  vient 
de  traiter. 

«CAPTIVITÉ,  subst.  fém.  (kapetivité)  (en  latin 
caplivitas),  esclavage  :  être  en  captivité  ;  tenir 
en  captivité;  sortir,  délivrer,  racheter  de 
captivité.  —  On  le  dit  pour  :  détention  :  sa 
longtie  captivité  n'a  pas  abattu  son  courage.— 
Fig..  sujétion  extrême  :  c'est  une  maison  oii 
les  enfants  et  tes  domestiques  sont  en  capti- 
vité. —  Il   se  dit  aussi  des  animaux  :  dans  tous 
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tes  animaux  retenus  en  domesticité ,  ou  déte- 
nus en  captivité,  les  couleurs  naturelles  et  pri- 
mitives ne  s'exaltent  jamais,  et  paraissent  ne 
varier  que  pour  se  dégrader,  se  nuancer,  s'a- 
doucir, (Buffon.) 

CAPTURE ,  subst.  fém.  {kapelure)  (en  lat.  cap- 
tura, tait  de  capere,  prendre),  t.  de  raar. , 
prise  de  bâtiments  ennemis  :  la  capture  d'un  na- 
vire, —  Ce  qu'on  prend  à  l'ennemi ,  soit  sur  terre, 
soit  sur  mer.  —  Appréhension  au  corps  d'un  cri- 
minel ou  d'un  débiteur ,  d'une  personne  en  géné- 
ral. —  Saisie  de  marchandises  prohibées. 

CAPTURÉ ,  e  ,  part.  pass.  de  capturer, 

capturer,  v.  act.  [kapeturé),  faire  capture; 
appréhender  au  corps ,  saisir  une  personne.  —  T. 
de  mar.,  prendre  un  bâtiment.  —  se  captubee  ,  v. 
pron. 

CAPTUREUr,  subst.  mas.  (k«pp(Mre«r),  qui  fait 
capture ,  qui  prend  ,  saisit.— On  pourrait  dire  au 
fém.  captureuse  si  le  mas.  était  plus  usité ,  mais 
il  l'est  très-peu.  —  En  t.  de  mar.,  on  dit  adj.  un 
navire  capteur  :  on  dirait  mieux  «n  navire  cap- 
tureur, 

■'CAPUCE,  subst.  mas.  (knpuce)  (en  grec  xauma, 
Voy.  CAPE) ,  partie  de  l'haliit  de  certains  religieux, 
qui  couvre  la  tête  et  qui  est  plus  étroite  que  le  ca- 
puchon. 

"CAPUCHOS,  subst.  mas.  (kapuchon)  (du  grec 
xoonra.  Cape) ,  morceau  d'étoffe  disposé  pour  cou- 
vrir la  tète  et  les  épaules  dans  les  mauvais  temps. 
—  La  partie  de  l'habit  de  certains  moines  qui 
leur  couvre  la  tète.  On  dit  fam.  prendre  le  capu- 
chon, pour  :  se  fa  re  moine.  —  En  t.  de  bot. ,  cer- 
taine production  creuse ,  "conique  et  plus  ou 
moins  longue,  qui  se  trouve  à  la  partie  postérieure 
de  plusieurs  fleurs.  —  En  anat. ,  nom  donné  au 
muscle  trapèie. 

CAPUCHOmniÉ ,  E,  adj.  {kapuchoné) ,  couvert 
d'un  capuchon.  Peu  usité.  — T.  de  bot.,  se  dit  des 
feuilles  et  des  pétales  dont  les  bords  se  rappro- 
chent vers  la  base  et  s'écartent  vers  le  sommet. 

CAPUCBOS-soiR,  subst.  mas,  [kapuchon-noar), 
t.  d'hist.  liât. ,  sorte  d'oiseau. 
*CAPUCiiii,  E,  subst.  {kapucein ,  cine),  religieux, 
religieuse  de  l'un  des  ordres  de  saint  François. — 
Capucin  se  dit  fig. ,  familièrement  et  par  mépris, 
d'un  homme  qui  affecte  une  dévotion  outrée  :  je 
ne  blâmerais  point  sa  dévotion  si  elle  était 
douce,  raisonnable;  mnis  c'est  un  capucin,  — 
Capucin  de  cartes,  carte  pliée  de  manière  à 
pouvoir  se  tenir  droite  ;  c'est  un  jeu  qui  amuse 
beaucoup  les  enfants.  —  En  t.  d'hist.  nat.,  on  a 
donné  ce  nom  à  un  insecte  du  genre  bostriche , 
à  une  cociuille  du  genre  cône ,  au  sajou  brini ,  es- 
pèce de  singe  de  l'Amérique  du  genre  sapajou ,  et 
à  quelques  autres  singes  :  capïicin  de  l'Orénoque; 
capucin  de  Rio-Sinu, 

CAPUCISADE,  subst.  fém.  (kapticinade),  dis- 
cours digne  d'un  capucin ,  discours  plat  et  trivial 
sur  la  morale  ou  la  dévotion.  Cette  expression  ne 
date  que  du  relâchement  de  l'ordre  des  capucins, 
qui  eurent  à  une  certaine  époque  une  assez  mau- 
vaise réputation.  —  Fam. 

CAPUCIKAGE,  subst.  mas.  (kapuànaje),  condi- 
tion de  capucin.  Inusité. 

CAPCCISAL,  E,  adj.(fcopMC!nn/e),  de  capucin, 
— Plur.  mas.  capucinaux.  Inusité. 
^CAPUCISE,  subst.  fém.  [hapucine),  nomderell- 
gieuse.— T.  de  jard.,  sorte  de  fleur  potagère,  termi- 
née par  une  production  allongée  en  forme  de  capu- 
chon. C'est  une  plante  à  fleur  anomale ,  originaire 
du  Mexique,  et  annuelle  dans  nos  climats.  Il  y  a  la 
grande  capucine,  appelée  aussi  grand  cresson 
d'Inde  ou  du  Pérou,  et  la  petite  capucine.— Câ- 
pres capucines,  boutons  à  fleurs  de  la  capucine, 
confits  au  vinaigre.  —  Adj. ,  on  appelle  couleur 
capucine  la  couleur  qui  ressemble  à  celle  de  cette 
fleur.  —  T.  d'armurier,  pièce  d'un  fusil  servant  à 
assujétir  sur  sou  bois  le  canon  d'un  fusil  de  mu- 
uition.— En  t.  de  potier,  petite  écuelle  de  terre  qui 
a  une  queue. — En  t.  de  mar.,  on  nomme  capucines 
des  courbes  en  fer  ou  en  bois  qu'on  ajoute  inté- 
rieurement à  un  bâtiment  qui  a  fatigué  ou  vieilli, 
pour  lier  ses  murailles  avec  les  ponts. 

CAPUCisiÈRE ,  subst.  fém.  (kapuciniére),  mal- 
son  de  capucins.  C'est  un  t.  de  dénigrement  ; 
on  dit  autrement,  counent  de  capucins. 

CAPCK,  subst.  mas.  (kapuke) ,  t.  de  comra., 
espèce  de  coton  très-fin ,  doux  comme  de  la  soie , 
mais  si  court  qu'il  est  impossible  de  le  filer.  Il  sert 
à  faire  des  lits ,  des  coussins ,  des  matelas ,  etc. 

CAPCi.i ,  subst.  mas.  (kapuli  ),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  du  Pérou. 
I      CAPui.lQUE ,  subst  fém.  (kapulike),  sorte  de 
bâtiment  de  nier.  {Raymond).  Inusité, 
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CAPURE ,  subst.  mas.  {kapure),  l,  de  bot.,  arbre 
des  Indes. 

CAPiRios,  subst.  mas.  (kapuHon),  officier  d« 
paix.  Il  est  inus. 

CAPUT-MoiiruDM,  subst.  mas.  (Ji<ipu(e-nior- 
(uome),  mots  latins  qui  signifient  télé  morte,  et 
que  les  chimistes  ont  introduits  dans  la  langue 
française  :  11=  désignent  par  celte  expression  le  pro- 
duit le  plus  fixe  des  analyses  ordinaires,  faites  par 
le  moyen  de  la  distillation  ,  ou  la  partie  du  corps 
analysé  qui  a  été  épuisée  par  le  feu ,  et  qui  reste 
encore ,  après  l'opération ,  au  fond  du  vaisseau 
dans  lequel  les  matières  k  distiller  ont  été  exposées 
au  plus  haut  degré  du  feu.  On  a  banni  ce  terme  d« 
la  chimie  et  l'on  y  a  substitué  celui  de  résidu,  — 
En  t.  d'hist.  nat.,  on  doune  ce  nom ,  ou  celui  dt 
tête-de-mort ,  ou  celui  de  singe  à  queue  de  rat  > 
à  un  quadrumane  peu  connu. 

CAPU-UPÉBA ,  subst.  fém.  (kapu-upéba).  t.  de 
bot.,  plante  du  Brésil  que  l'on  rapporte  à  une  e»- 
pèce  du  genre  barbon. 

CAPVERN ,  subst.  propre  mas.  (kapevérene) , 
village  du  dép.  des  Hautes-Pyrénées,  arrond.  da 
Bagnères-de-Bigorre ,  connu  par  ses  eaux  mi- 
nérales. 

*CAPïS,  subst.  propre  mas.  (  kapice) ,  mylh., 
Troyen  qui  vint  avec  Énée  en  Italie ,  où  il  bâtit 
Capoue.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Capis, 

CAQUAGE,  subst.  mas.  (kakaje),  action  de  ca- 
quer  les  harengs. 

CAQUE,  subst.  fém.  {kake)  (du  latin  cadus,  da 
grec  xa*iç),  I.  de  comm.,  espèce  de  baril  ou  de  bar- 
rique ,  où  l'on  encaque  ordinairement  des  ha» 
reugs.  —  Fig.  et  prov.  : /a  coçwe  sent  toujours 
le  hareng,  on  se  ressent  toujours  des  première» 
impressions  qu'on  a  reçues ,  de  son  éducation  pre- 
mière ,  de  son  premier  état.  Celte  expression  se 
prend  en  mauvaise  part.  —  Être  rangés,  serrés, 
pressés,  comme  des  harengs  en  caque ,  être  raû- 
gés,  serrés  et  pressés  l'un  contre  l'autre  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses.  —  Il  y  a  aussi  des 
caques  pour  la  poudre  i  canon  et  le  salprtre;  une 
caque  de  poudre.  —  T.  d'arts  et  met.,  fuurncu 
de  cirier.  —  Tonneau  de  bois  dont  se  snTcnt  le» 
chandeliers  pour  mettre  le  suif  fondu. 

CAQUE-DE.\IER,  subst.  mas.  Qiakedenié),  avare. 
Inus. 

CAQUEPIRE,  subst.  mas.  (kakepire),  t.  de  bot., 
arbuste  hermaphrodite. 

CAQUEPIRIE ,  subst.  mas.  (kakepiri),  t.  de  bot., 
nom  que  l'on  a  donné  à  une  plante  appelée  aussi 
gardène. 

CAQUÉ ,  E,  part.  pass.  de  caquer, 

CAQUER,  v.  act.  (kaké),  arracher  les  entrailles 
du  poisson ,  le  préparer  pour  le  mettre  en  caque. 
—  Mettre  le  hareng  en  caque.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  encaquer,  —  se  caqueb,  v.  pron. 

CAQUEROI.LE,  subst.  fém.  {kakerolej  (de  caque, 
dont  il  parait  être  le  diminutif),  petit  pot  de  cuivre 
Il  trois  pieds .  avec  une  longue  queue ,  dans  lequel 
on  fait  cuire  diverses  choses.  Vieux  mot  inusité. 

OAQUESAJIGUE  ,  et  non  pas  gaguesikcub  , 
subst.  fém.  (kakeeangue"  (en  italien  cacasangue, 
formé  du  latin  cacare,  aller  à  la  selle,  et  de  sanguis, 
sang),  t.  de  médec,  flux  de  sang;  dyssenterie. 
Ce  mot  n'est  d'usage  que  dans  le  style  bas  et  po- 
pulaire. 

CAQUET,  subst.  mas.  {kakè  )  (suivant  Case.neure, 
ce  mot  et  celui  de  caqueter,  qui  on  est  formé,  ap- 
partiennent à  l'ancienne  langue  tudesque),  intem- 
pérance de  langue  qui  prend  sa  source  dans  la 
vanité,  et  qui  est  toujours  accompagnée  d'un  idr 
de  prétention ,  de  capacité,  de  supériorilé,  d'as- 
surance !  avoir  du  caquet,  le  caquet  bien  affilé; 
il  n'a  que  du  caquet,  —  Babil  importun  :  iespril 
et  la  grâce  font  excuser  le  caquet  d'une  joli* 
femme,  —  Fig.  et  fam.  :  rabattre  ou  rabaisser  l» 
caquet  de  quelqu'un,  lui  fermer  la  bouche;  ra- 
Xittre  son  orgueil ,  sa  pétulance ,  etc.  —  Fam.  :  It 
Lequel  de  l'accouchée,  la  conversation  frivole  qui 
a  Heu  d'ordinaire  auprès  des  femmes  en  couche». 
—Caquet  se  dit  au  plur.,  de  propos  futiles,  et  0»- 
dinairement  mêlés  de  médisance,  etc. 

CAQUET  AGB ,  subst.  mas.  {kake  ta  je),  action  da 
caqueter  :  cette  femme  étourdit  tout  le  moud» 
par  son  caquctage,— Il  se  dit  au-ssi  pour  caquets  : 
tout  cela  n'est  que  du  caquetage, 

CAQUET-HOS-REC ,  subst.  fém.  (knkébonbékt), 
babillardc.  Il  se  dit  de  la  pie,  et  au  fig. ,  dune  femme 
bavarde  et  médisante. 

CAQUETER ,  v.  neut.  (kaketé)  (formé  de  caquet). 
Il  se  dit  au  propre  du  bruit  que  foni  les  pouI«» 
quaiidellcs  sont  sur  le  pointde  pondre.-  Caqueter 
signifie,  par  analogie,  causer  beaucoup  sans  utilité, 
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babiller  :  cette  femme  ne  fait  que  caqueter  du 
matin  au  soir  ;  tes  gens  gui  aim">*  <*  catiucicr 

n*  savent  paj  -jarder  un  secret. 

CAQi'ETEitiK,  mieux  et  plus  coiirormément  au 

génie  de  la  langue,  caqi.etterie  ,  subst.  fém. 

(kakéteri),  action  de  caqueter.  Il  se  dit  principa- 
lement au  pluriel ,  pour  signitier  caquets  :  d'éter- 
nelles cnquetteries.  Il  est  peu  usité.  On  dit  mieux 

caquetaqe. 
CAQiiETEUR ,  subst.  mas.,  au  Km.  c*oiietecsb 

{kaketeuTy  teuze),  celui  ou  celle  qui  babille,  qui 
caquette. 
C/iQCETEi'SE ,  subst.  fém.  Voy.  caqoeieob. 
CAQUETOIRE,  Subst.   fém.  (kaketoare),  chaise 
basse ,  qui  a  le  dos  fort  haut  et  n'a  point  de  bras. 
Hors  d'usage. — Bdton  de  la  charrue  pour  s'asseoir. 
CAQIBITB  (  l'Académie  écrit  caqiètb),  subst. 
fém.  [knkéte),  sorte  de  baquet  où  la  harengère  met 
des  carpes. 

C.*Qi'EiiR,  subst.  mas.  (kakeur),  t.  de  mar., 
matelot  employé  à  caquer  le  hareng.   ; 

CAQl'Ei'SE,  subst.  fém.  {kakeuse),  femme  qui 
eaque  le  poisson ,  qui  lui  ôte  les  ouïes  et  les  en- 
trailles. 

♦CAQCEUX,  subst.  mas.  (kakeu),  t.  de  pèche, 
petit  couteau  avec  lequel  la  caqueuse  ôte  les  ouïes 
et  les  entrailles  au  poisson  qu'on  doit  saler. 

caquilLE,  sul)st.  fém.  (knfciie),  t.debot.,  plante 
crucifère. 

CAQiiLLlER-MARITIME,  subst.  mas.  {kak'né- 
maritime),  t.  de  bot.,  plante  annuelle  à  fleur  cru- 
ciforme, qui  croit  en  Languedoc,  sur  les  bords  de 
la  mer.  —  On  l,i  nomme  aussi  roquette  de  mer. 

CAQi'li ,  subst.  mas.  {kakein),  classe  de  Bretons 
très-mépriséc  par  les  autres. 

CAR,  conj.  (/car)  (suivant  Ménage,  du  latin 
quaré,  c'est  pourquoi.  Nos  anciens  auteurs  écri- 
vaient quar).  parla  raison  que,  parce  que.  —  On 
dit  substantivement  dans  le  style  fam.  :  voilà 
bien  des  si  et  des  car ,  pour  :  voilà  bien  des  ob- 
jections, des  difficultés,  etc. 

CARA ,  snbst.  mas.  (kara),  t.  de  bot.,espècc  de 
liseron  d'Afrique ,  dont  on  mange  la  racine  en 
Guinée. 

CARA  -  ASGOLA.M ,  subst.  mas.  (kara-anguo- 
lame),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante  des  Indes  orien- 
tales. 

CARVR \ ,  subst.  mas.  (  karaba  ) ,  huile  de  la 
noix  d'ac^ou, 

CABABACCICH ,  subst.  mas.  {karabakeciome), 
t.  de  bot.,  bois  aromatique  des  Indes. 
"CARABAS ,  subst.  mas.  (karaba)  (par  corruption 
de  char-à-bancs),  vieille  voiture  très-longue ,  gar- 
nie de  bancs.  C'est  un  t.  populaire  et  peu  usité. 

CUUBE ,  subst.  mas.  (karabe),  t.  d'Iiist.  nat., 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères.  Voy.  ciaiBÉ. 

CARABE ,  subst.  mas.  {karabé)  ;du  grec  anapueni, 
tcaidbé ,  avec  lequel  cet  insecte  a  de  la  ressem- 
blance par  les  étuis  écaiUeux  de  ses  ailes),  t.d'hist. 
nat.,  insecte  coléoptèrede  la  famille  des  créophages, 
et  dont  le  corselet  est  aplati.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens  carabe.—  Ambre  jaune  qui  sert  en  médecine 
et  à  divers  usages. 

CARABin  ,  subst.  mas.  (karabein),  cavalier  du 
temps  de  Henri  IV  et  de  Louis  .\III ,  nommé  ainsi 
parce  qu'il  portait  une  arme  à  feu  appelée  carabine. 
On  dit  aujourd'hui  carabinier.  —  Au  fig.,  celui 
qui  se  contente  de  hasarder  quelque  chose  au  jeu , 
et  se  retire  aussitôt,  perte  ou  gain.  Vieux.- Celui 
qui ,  dans  une  conversation  ou  dans  une  dispute , 
ne  fait  que  jeter  quelques  mots  vifs ,  et  puis  se  lait 
ou  s'en  va.  Vieux.  —  Étudiant  en  médecine  et  en 
chirurgie.  Pop.  —  Dans  quelques  endroits,  le  blé 
noir  qu'iiu  appelle  sarrasin. 

CARABnADE,  subil.  fém.  (karabinade),  dé- 
diarge  de  carabines.--  Tont  de  carabin.  Vieux. 

CARABI3IE,  subst.  fém.  (karabine),  sorte  de 
fusil  k  canon  intérieurement  rayé ,  et  qui  porte 
plus  loin  et  plus  juste  que  les  autres.—  Mousque- 
ton propre  à  U  cavalerie.  —  On  appelle  caraUne 
brisée,  une  carabine  faite  de  manière  à  pouvoii 
être  mise  à  l'arçon  d'une  selle. 

CARABINE ,  E ,  part.  pass.  de  carabiner.—  Adj., 
t.  de  mar.  :  brise  carabinée,  brise  violente. 

CARABIHER,  V.  act.  {karabiné),  t.  d armurier, 
tracer  en  dedans  d'un  canon  de  fusil  des  lignes 
creuses,  longitudinales  ou  circulaires.  —  V.  neut. , 
combattre  à  la  façon  des  carabins  ou  carabiniers. 
Inusité.  Voy.  TiBiitun.— Fig.,  jouer  en  curaMn 
inusité. 

CVRABmEDR,  subst.  mas.  (karnMneur),  au  jeu 
du  lansquenet,  celui  des  ponte»  qui  prend  une 
carte  après  que  la  carte  de  celnl  qui  a  la  main  est 
tirée,  vieux.  —  T.  d'armurier,  celui  qui  carabine 
un  ctinoD  de  fuiU.  Peu  uatté. 
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CARABINIER,  subst.  mas.  (karabinié),  autrefois, 
soldat  raiitani  partie  d  un  corps  arme  de  carabines; 
aujuunl'hui ,  soldat  d'infanterie  ou  de  cav.ilerle, 
appartenant  à  une  compagnie  ou  k  un  régiment 
qui  porte  le  nom  de  carabiniers. 

CARARiQi^ES,  subst.  mas.  plur.  (karabike)  {ia 
lat.  scarahus,  scarabé  ),  t.  d'hist.  iiat.,  famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  établie  sur  le 
genre  carabe  de  Linnée. 

CARABOC,  subst.  mas.  (karabou),  t.  de  bot., 
bel  arbre  de  l'Inde  qui  a  des  rameaux  lanugineux, 
et  des  fouilles  ailées  dont  les  folioles  sont  ovales , 
ont  une  odeur  désagréable  et  une  saveur  acide  et 
amère.  Ses  (leurs  sont  petites,  viennent  en  pani- 
cules  terminales ,  et  ont  une  odeur  forte.  On  re- 
tire de  ses  graines  une  huile  par  expression. 

CARACA,  subst.  mas.  (karaka),  t.  de  bot.,  dolic 
bulbeux. 

CARACAL,  subst.  mas.  (karakale),  t.  d'hist.  nat., 
inainuiifère  carnassier  et  digitigrade ,  du  genre 
(les  cliats  ,  et  très- voisin  du  lynx. 

CARACAI.E,  subst.  fém.  (karakale.),  t.  àe  bot., 
espèce  de  plante. 

*CARACALf,A,  subst.  fém.  (Itn)-afcaWa),ljd'hist. 
anc,  vèteuient  des  Gaulois,  mis  en  usage  chez  les 
Romains  par  l'empereur  Antonin  Caracalla. 

CARA-CANIRAM ,  subst.  mas.  (kara-kanirame), 
t.  de  bot.,  carmanline  paniculéc  du  Malabar. 

CARACARA,  subst.  mas.  [kurakara),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  de  la  famille  des  vautours. 

CARACH  ou  CARACHE,  ÏJcadémie  renvoie  à 
caratch  qui  ne  se  trouve  nulle  part;  subst.  mas. 
(karache)  (de  l'arabe  karach,  tribut,  Imposition), 
capltatlon imposée  parle  grand-seigneur  sur  ceux 
de  ses  sujets  qui  ne  sont  pas  musulmans. 

CARACIIÉRA,  subst.  fém.  (karachéra),  t.  de 
bot.,  plante  d'Arabie,  qui  est  fort  peu  connue. 

CVRACHl'PA,  subst.  mas.  I.  knrachupa  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  singe  du  Pérou  qui  parait  être  un  sa- 
rigue. 

CARACO,  subst.  mas.  (karakô),  vêtement,  ca- 
misole de  femme  dont  la  mode  est  passée.  —  T. 
d'hist.  nat.,  mamniitère  rongeur  du  genre  des  rats. 
CVRACOI.,  subst.  mas.  (karakole)  (de  l'espagnol 
caracol,  limaçon),  t.  d'architecture.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  un  escalier  en 
caracol,  en  limaçon. 

*CABACOLE,  subst.  fém.  (karakole)  (de  l'espa- 
gftol  caracol ,  Limaçon,  dont  les  mouvements  du 
cheval  Imitent  les  contours  ou  les  volutes),  t.  de 
mar. ,  mouvement  en  rond  ou  en  demi-rond 
qu'où  fait  faire  i  un  cheval  en  changeant  (luelque- 
fois  de  main.  —  Dans  l'art  militaire ,  mouvement 
de  tous  les  cavaliers  d'un  même  escadron ,  lors- 
que cet  escadron  tourne  en  même  temps  sur  la 
droite  ou  sur  la  gauche. 

CARACOLER,  V.  neut.  (karakolé),  faire  des  ca- 
racoles. 

CARACOI.I,  subst.  mas.  (karakoli) ,  ornement 
qui,  chez  les  Caraïbes,  distingue  les  chefs  et  leurs 
enfants  des  personnes  du  commun.  Ce  sont  de 
larges  médailles  d'un  cuivre  très-fin  et  très-poli , 
faites  en  forme  de  croissant  et  enchâssées  dans 
quehiuc  bois  précieux.  —  Sorte  de  tombac. 

CARACOLLE,  subst.  fém.  (karakole),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles.  —  T.  de  bot.,  nom  d'une 
espèce  de  dolic. 

CARACOS  ou  CARAQcon,  subst.  mas.  (kara- 
kon),  petite  cnraque. 

CARACORE,  subst.  fém.  (karakore),  t.  de  mar., 
espèce  de  galère  en  nsage  dans  les  Indes ,  surtout 
aux  Iles  Moluqucs  et  de  Bornéo. 

CARACOUi.ER ,  V.  neut.  (  karakoulé)  Il  s'est 
dit  du  cri  des  pigeons.  La  femelle  roucoule  et  le 
mâle  carncoule. 

^CARACTÈRE,  subst.  mas.  (On  devrait  peut-être 
écrire  charactére,  comme  autrefois)  (karakeléréi 
(du  grec  x''f""'rrip ,  empreinte ,  marque,  ligure  tra- 
cée sur  une  matière  quelconque,  déri  vé  de  x<'P«^i<ù, 
j'imprime,  je  grave).  Ce  mot,  pris  dans  un  sens 
général ,  signifie  :  une  marque  ou  une  figure  tracée 
sur  du  papier  ,  du  métal .  de  la  pierre ,  ou  sur 
tonte  autre  matière,  avec  la  plume,  le  burin,  le 
ciseau  ou  autre  instniment,  afin  de  faire  connaître 
ou  de  désigner  queUpie  chose.  Il  se  dit  particuliè- 
rement dos  figures  dont  on  se  sert  dans  l'écriture  ou 
dans  l'iiniiression ,  pour  former  les  mots  et  faire 
connaître  les  pensées  :  les  Chaldéens  gravèrent 
leurs  obsrrrations  en  caractères  hiéroglyphi- 
ques, qui  étaient  des  caractères  partants  ;  l'art  | 
de  transmettre  ses  pensées  par  des  caractères  \ 
alphabétiqve$  ne  dut  /tre  inventé  qut  trèt-tard. 
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—  On  appLiio  crti  uttere  littéral  une  lettre  de  l'jl» 
phaliet  propre  i  indiquer  un  son  articulé  :  c'ert 
dans  ce  sens  qu'on  dit  ([ue  le»  Cliliioi»  ont  quatre- 
vingt  mille  caractères.  Le»  caractères  littérnuat 
peuvent  se  diviser,  eu  égard  k  leur  nature  et  à  leur 
usage,  en  caractères  nominaux  ou  lettres  qui 
servent  à  écrire  les  noms  des  choses,  et  en  carac- 
tères emblématiques  ou  symboliques,  (|ul  expri- 
ment les  choses  mémos  et  représentent  leurs  for- 
mes :  tels  sont  les  hiéroglyphe»  de»  anciens  Egyp- 
tiens :  caractères  grecs,  latins,  chinois,  allt' 
maiids  ;  le  caractère  dont  on  se  sert  aujourd'hui 
communément  en  Europe  est  le  caractère  lutin 
des  anciens:  caractère  gothique.— Ou  a  désigné 
quelquefois  par  le  mot  caractère  le  genre  d'écri- 
ture particulier  à  une  personne  :  c'est  bien  son 
caractère;  je  reconnais  son  caractère;  mais 
dans  ce  sens  écriture  est  le  seul  mot  usité  aujour- 
d'hui. —  On  appelle  caractères  numéraux  ceux 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  les  nombres;  ca- 
ractères algébriques,  ceux  que  l'on  emploie  en 
algèbre;  caractères  astronomiques,  ceux  dont  on 
se  sert  dans  l'astronomie;  caractères  chimiques 
ceux  dont  se  servent  les  chimistes.  —  Lettre»  oô 
figures  auxquelles  on  attribuait  autrefois  une  cer- 
taine vertu,  en  conséciucnce  d'un  prétendu  picte 
fait  avec  le  diable.— On  nomme  caractères  d'imi- 
primerie,  ou  simplement  caractères,  les  type» 
employés  dans  rinipriincrie  :  graveur,  fondeur 
en  caractères  ;  caractères  neufs;  beaux  carac- 
tères, etc.;  et  caraf(rcf,au  singulier,  sert  à  expri- 
mer l'ensemble  des  types  de  même  force  de  corps  : 
ce  caractère  ne  me  plaft  point;  ce  caractère  est 
bizarre;  ce  caractère  fatigue  la  vue  ;  i,ril  d'un 

caractère;  la  force  de  corps  d'un  caractère. 

Caractère  d'argent,  caractère  qui  n'a  pas  encore 
servi.  —  Caractère  romain,  caractère  rond  et 
perpendiculaire ,  inventé  à  Venise,  eu  1461 ,  par  un 
Français  nommé  Nicolas  Jenson,  et  qui  prit  son 
nom  des  capitales  latines  ou  romaines  que  l'inven- 
teur y  conserva.  —  Caractère  italique,  caractèr» 
penché ,  et  d'une  forme  qui  le  rapproche  de  l'écri- 
ture. On  le  doit  à  Aide  Manuce  ,  célèbre  Impri- 
meur de  Venise,  qui  le  forma  de  l'écriture  de  U 
chancellerie  romaine.  Son  nom  lui  vient  de  son 
origine  italienne.  Il  a  aussi  été  nommé  cursif, 
lettres  vénitiennes ,  lettres  aldines.  Voici  let 
noms  des  différents  carnc(('i-fes  dont  on  seiert: 
double-canon, gros-canon,  Irismégisteoxï  canon 
approché,  petit-canon,  gros^mrangon, petit-pa- 
rangon, gros-romain,  gros-texte,  Minl-augus- 
tin,cicéro,  philosophie, petit-romain,  gaillarde, 
petit-texte,  mignonne,  nonpareille ,  sédanoisê 
ou  parisienne.  Presque  toutes  ces  lettres  ont  leurs 
Italiques ,  et  leurs  grandes  et  petites  cipitales. — 
Caractère  de  musique  se  dit  de»  divers  signe» 
que  l'on  emploie  pour  représenter  tous  les  sons  de 
la  mélodie,  et  toute»  le»  valeurs  dos  temps  et  de 
la  mesure  ;  de  sorte  qu'à  l'aide  de  ces  caractères, 
on  peut  lire  et  exécuter  la  musique  exactement 
comme  elle  a  été  composée.  —  Titre,  dignité,  qua- 
lité: caractère  d'ambassadeur,  d'éréqne,  etc. — 
Il  se  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  de  l'effet 
des  sacrements  du  baptême  et  de  l'ordre.  —  Mii- 
slon;  autorité  :  c'mJ  «fl  particulier  qui  n'a 
point  de  caractère;  il  parle  sans  caractère.— 

—  Ce  qui  distingue  un  homme  d'un  autre ,  à  l'é- 
gard des  mœurs,  de  l'âme,  de  l'esprit:  caracièrt 
vindicatif,  doux.  —  C'est  un  bon  caractère 
d'homme,  c'est  un  homme  d'un  commerce  facile. 

—  Constance,  fermeté,  courage  :  homme  à  ca- 
ractère; c'est  un  homme  qui  a  du  caractère. 
On  dit  de  même:  c'est  un  homme  sans  carac- 
tère; il  manque  de  caractère;  il  n'a  pas  de  ca- 
ractère. —  Certain»  ouvrage»  dont  l'objet  est  la 
peinture  de»  mœurs,  des  caractères ,  portent  pour 
titre:  Les  Caractères  de...  :  les  Caractères  d* 
Théophraste-,  de  La  Bruyère.— On  entend  quel- 
quefois par  caractère,  air  expressif,  en  parlant 
des  personne»,  il  se  dit  surtout  des  ligure»  peinte», 
dessinée»  ou  sculptées  -.il  y  a  beaucoup  de  carac- 
tère, ungrand  caractère  dans  la  physiouomi* 
de  cette  femme;  un  beau  caractère  de  léte  ;  cetU 
tête  est  d'un  grand  caractère ,  a  un  grand  ca- 
ractère. —  Caractère  de  dessin  se  dit  pour  ex- 
primer la  bonne  ou  mauvaise  manière  dont  le 
peintre  dessine ,  ou  dont  une  chose  est  rendue  par 
le  dessin.  —  Par  extension ,  on  dit  aussi  d'un  mor- 
ceau de  musique  qu'if  a  ou  n'o  point  de  earaê* 
tère,e\.e.  —  Danse  de  caractère,  danse  expri- 
mant tel  ou  tel  sentiment ,  telle  ou  telle  passion.  — 
Ce  qui  est  le  propre  d'une  chose ,  ce  qui  la  distin- 
gue d'une  autre  :  la  douceur  est  le  caractère  dt 
votre  physionomie  ;  cet  édifiée  a  le  caractère 
d'une  piiton,  et  non  d'un  palais;  cette  pièce  d* 
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vers  a  toul  le  caractère  de  Viiàju,  ta  veii(>inence 
est  te  caractère  de  tous  les  discours  de  ce  dt^u^ 
té;  ce  contrat  n'a  ■point  un  caractère  légal; 
imprimer,  donner  à  une  chose  son  véritable  ca- 
ractère; chaque  passion  a  son  caractère  paj-ti- 
culien  toutes  vos  actions  portent  le  caractère  de 
l'insouciance;  le  caractère,  les  caractères  de 
celte  maladie  sont  inquiétants  ;  l'affaire,  la 
discussion  a  pris  un  caractère  grave,  —  Ca- 
ractère se  dit  aussi  des  peuples ,  des  nations. 
Le  caractère  d'une  nation  consiste  dans  une 
certaine  disposition  habituelle  de  l'âme  qui  est 
plus  commune  chez  une  nation  que  chez  une 
autre,  quoique  cette  disposition  ne  se  rencon- 
tre pas  daus  tous  les  membres  qui  composent  la 
nation.  Aiusi  l'on  dit  que  le  caractère  des  Fran- 
çais est  la  légèreté,  ta  gaieté,  la  sociabilité.— 
En  bot.,  on  appelle  caractère  d'une  plante,  ce 
qui  distingue  si  bien  une  phnte  de  toutes  celles 
qui  ont  du  rapport  avec  elle ,  qu'on  ne  saurait  la 
confondre  avec  ces  plantes.  On  appelle  caractère 
factice  ou  artificiel  celui  qui  se  tire  d'un  signe  de 
convention  ;  caractère  essentiel,  un  signe  remar- 
quable et  si  approprié  aux  plantes  qui  le  portent , 
qu'il  ne  convient  à  aucune  autre  et  qu'au  premier 
coup  d'œil  on  les  distingue  facilement;  caractère 
naturel ,  celui  qui  se  tire  de  toutes  les  parties  des 
plantes  :  il  comprend  le  factice  et  l'essentiel,  et  sert 
à  distinguer  les  classes,  les  genres  et  les  espèces. 
Caractère  habituel  se  dit  de  celui  qui  résulte  de 
l'ensemble,  de  la  conformation  générale  d'une 
plante ,  de  la  disposition  de  toutes  les  parties  con- 
sidérées suivant  leur  position ,  leur  accroissement , 
leur  grandeur  respective,  en  un  mot ,  suivant  tous 
les  rapports  qui  s'aperçoivent  au  premier  coup 
d'œîl.  On  appelle  caractères  classiques  ceux  qui 
servent  à  distinguer  les  classes  j  caractères  géné- 
riques, ceux  qui  servent  à  former  les  genres.  — 
On  entend  par  caractère  d'un  minéral  tout  ce 
qui  peut  être  le  sujet  d'une  observation  propre  à 
le  faire  reconnaître.  —  Caractère,  en  t.  de  beaux- 
arts  ,  se  dit  des  traits  par  lesquels  l'artiste  désigne 
les  objets  visibles  ou  invisibles  qu'il  présente  à  no- 
Ire  esprit,  de  manière  i  nous  faire  reconnaître  à 
quel  genre  Ils  appartiennent,  et  par  quelle  propriété 
ils  se  distinguent  des  autres  objets  :  le  peintre  doit 
donnera  chaqnepartie  visible  de  l'objet  le  ca- 
ractère du  genre, 

CARACTÉRISÉ ,  E ,  part.  pa»5.  de  caractéi-iser. 

CARACTÉRISER ,  V.  ad.  (keiraktérizé ),  mai^ 
quer,  déterminer ,  faire  connaître  le  caractère 
d'une  personne,  ou  dune  chose  :  «n  (d  procédé 
tous  caractérise  suffisamment;  cet  historien  a 
parfaitement  caractérisé  les  mœurs  de  ce  siè- 
cle, etc.  —  On  remploie  aussi  pour  désigner  ce 
qui  constitue  le  caraetèred'uae  personneou  d'une 
chose  -.je sais  mieu^  quevous  apprécier  l'indul- 
gente bonté  qui  le  caractérise  ;  c'est  là  ce  qui 
caractérise  ce  genre  de  poésie.  —  On  dit,  eut. 
de  peint.,  qu'un  peintre  caractérise  bien  ses  fi- 
gures, —  se  ciBiCTÉBiSEB,  v.  pron.,  se  montrer 
lel  qu'on  est:  il  s'est  caractérisé  dans  cette  dé- 
marche, dans  ce  discours, 

CARACTÉRISME ,  subst.  m3s.  (karaktériceme), 
t.  de  bot.,  ressemblance  et  conformité  des  plantes 
avec  quelques  parties  du  corps  humain.  Presque 
inusité. 

CARACTÉRISTIQUE ,  adj.  des  deux  genres  {ka- 
raktéricetike) ,  qui  caractérise  :  signe  caracté- 
ristique, —  En  t.  de  grammaire, /e(()e  caiac- 
téristique  d'un  mot,  celle  qui  se  conserve  dans 
les  divers  changements  que  ce  mot  subit,  dans 
la  plupart  de  ses  temps ,  de  ses  modes,  de  ses 
dérivés  et  composés ,  etc.  —  Dans  la  haute  géomé- 
trie, on  appelle  triangle  caractéristique  d'une 
courbe  un  triangle  rectiligne  rectangle ,  dont  l'hy- 
pothénuse  fait  une  partie  de  la  courbe ,  qui  ne  dif- 
fère pas  sensiblement  d'une  ligne  droite,  parce 
que  cette  portion  de  courbe  est  supposée  infini- 
ment petite. 

CARACTÉRISTIQUE,  subst.  fém.  {karaktérice- 
tike),  t.  de  math.,  marque  ou  caractère  par  lequel 
on  distingue  quelque  chose  :  11  est  surtout  usité 
dans  le  calcul  des  infiniment  petits.  Suivant  leib- 
nitz,  d  est  la  cara ctéiistique  des  quantités  diffé- 
rentielles j  suivant  Newton,  la  caractéristique  des 
fluxions  est  un  poial.— Caractéristique  d'un  /o- 
parif^nK!,  son  exposant,  c'est-à-dire  le  nombre 
entier  quii  reutiTiue  ;  ou  le  premier  chiffre  d'un 
logarithme  qui  exprime  des  unités.  —  T.  de  gram- 
maire, telle  lettre  est  la  caractéristique  de  tel 
mot.  'Voy.  caractéristique  adj. 

CARJHJS,  adj.  propre  mas.  (karé-uce),  t.  de 
myth.  Ce  mot  laiiu.  qui  siguilie  grand  ,  élevé,  est 
m  àet  surnoms  do  Jupiter, 
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r.*RAFE,  subst.  fém.  (karafe)  (en  italien  ca- 
ralfa),  sorte  dé  boute  nie  ae  verre  ou  Oi,i;ijaui. 
particulièrement  destinée  à  contenir  l'eau. —  Con- 
tenance d'une  carafe  :j'ai  bu  «me  carafe  à  mon 
repas. 

CARAFOl»,  subst.  mas.(kora/'on),  petite  carafe. 
—  Quart  de  bouteille.  —  Petit  vaisseau  de  bois  ou 
de  liège  dans  lequel  ou  met  rafraîchir  une  ca- 
rafe. 

CAKAG,  Toy.  CAEiCB,  qui  semble  être  le  même. 

CAKAGACH,  subst.  mas.  {karaguake),  t.  de 
comm.,  coton  qui  vient  de  Smyme. 

CARAGAN  ou  CARAGOGifE  ,  subst.  mas.  {kara- 
guan,  karaguognie),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  robinier.  Il  comprend  de 
petits  arbres  et  des  arbrisseaux  ordinairement  épi- 
neux, qui  croissent  presque  tous  dans  le  nord  de 
l'Europe  et  qu'on  peut  cultiver  en  France  en 
pleùie  terre. 

CARAGATE,  subst.  fém.  ikaragvate),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  bromé- 
loïdes. 

CARAGi,  subst.  mas.  {karaji),  commis  tnrc  pré- 
posé k  la  douane. 

CARAGIE,  subst.  fém.  (karaji  ),  àtoil  d'entrée 
et  de  sortie  dans  les  états  du  grand-selgncnr. 

CARAGNE,  subst.  fém.  {karcujnie),  t.  d'hist.  naf., 
sorte  de  résine  aromatique ,  produite  par  un  grand 
arbre  d'Amérique  qu'on  apiielle  Varbre  de  la  folie. 
Elle  entre  dans  la  composition  du  faux  vernis  de 
la  Chine,  et  de  quelques  onguents.— On  dit  quel- 
quefois adj,  :  gomme  caragne, 

CARAGROt'CHi,  suhst.  mas.  {karaguerouchi), 
petite  monnaie  d'argent  de  Turquie,  qui  vaut  en- 
viron trois  francs. 

CARAGtJE  ou  CARAQliE ,  subst.  mas.  (karague, 
karake),  t.  d'hist.  nat. ,  animal  quadrupède  du 
Brésil ,  semblable  au  renard ,  mais  plus  petit. 

CARAH,  subst.  mas.  (tain),  t.  d'hist.  nat.,  nom 
d'un  faucon  du  Bengale. 

*CARAi'be  ,  subst.  des  deux  genres  (kara-ibe) , 
insulaire  de  l'Amérique,  jadis  anthropophage. 

CARAÏi>E ,  subst.  mas.  (tara-»pe),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Chine. 

CARA'ishe,  subst.  mas.  '(kara-iceme) ,  doc- 
trine des  Caraîtes.  Voyez  ce  mot. 

CARAÏTE,  subst.  mas.  {kara-ite)  (de  l'hébreu 
kara'im),  juif  qui  s'attache  à  la  lettre  de  l'Ecriture, 
et  qui  "rejette  les  traditions ,  le  Talmud ,  etc. 
♦CARAMAM,  subst.  propre  mas.  (kaiamon),  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  VlUe- 
franche ,  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

CARAMBOLAGE,  subst.  mas.  (karanbolaje),  t. 
du  jeu  de  billard,  action  de  caramboler,  —  On 
dit  aussi  carambole, 

CARAMBOLE,  subst.  fém.  (karanbole),  jeu  au 
billard.  —  Bille  rouge.  —  Action  de  caramboler, 

CARAMBOLÉ,    part.  pass.  de   caramboler, 

CARAMBOLER ,  V.  neut.  (karanbole) ,  t.  du  jeu 
de  billard ,  loucher  d'un  même  coup  deux  billes 
avec  la  sienne.  —  En  style  figuré ,  familier  et  plai- 
sant ,  faire  deux  choses  d'un  même  coup ,  on  i  la 
fois. 

CARjVMBOLIER ,  subst.  mas.  (karanbolié),  t, 
de  bot.,  arbre  et  arbrisseau  des  Indes  orientales , 
à  fleurs  monopétales,  et  à  fruit  charnu  qui  sert  d'a- 
liment. 

carambd,  subst.  mas.  (karanbu'),t,  de  bot., 
plante  du  Malabar. 

CARAMEL ,  subst.  mas.  (karamèle)  (de  l'espa- 
gnol caramelo,  pâte  faite  avec  du  sucre ,  de  l'huile 
d'amandes  douces ,  etc. ,  etc.  ) ,  sucre  à  demi 
brûlé  et  dnrci  :  cerises  au  ca  ramel. 

CARAMÉLiSATtOK ,  snbst.  fém.  (karamâizd- 
cion),  réduction  en  caramel. 

CARAMÉLISÉ,  E,   part.  pass.  de  caraméliser. 

CARAMÉLISER,  y.  act.  (karamélizé),  réduire 
le  sucre  en  caramel,  le  décomposer  par  l'action 
du  feu.  —  se  ciBissLiSEE ,  v.  pron. ,  se  réduire 
en  caramel, 

CAiiAMOtlsSAL,  subst.  mas.  (karamouçale), 
vaisseau  marchand  de  Turquie ,  dont  la  poupe  est 
fort  hante. 

CARAiHATES,  subst.  fém.  plur.  (karanate),  t.  de 
pêche,  petites  crevettes  dont  on  fait  des  appâts, 
et  qu'on  nomme  aussi  sauterelles. 

CARASCRE,  CARANCRO  OU  CARASCROS,  subsf. 
mas.  {karankre,  k^rankrô),  t.  d'hist.  nat.,  van- 
tour  de  la  Louisiane. 

CAKANDIER,  subst.  mas.  (karandié) ,  t  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  palmiers. 
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CARAKCA ,  subst.  mas.  (karangua),  t.  de  bot., 

plante  rampante. 

CARA\61T. ,  sunsi.  réiu.  (harangue),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  de  la  Martinique. 

CARAKGIIÉ,  part.  pass.  de  caranguer, 
♦CARANGUER ,  v.  neut.  (karangué),  aller  et  ve- 
nir, t.  de  mar.  usité  parmi  les  matelots  du  pays 
d'Aunis. 

CARAivGUEi'R ,  subst.  mas.  (karangueur),  t.  de 
mar.,  qui  va  et  vient. 

CARAIVX,  subst.  mas.  (karankce),  t.  d'hisL 
nat.,  poisson  du  gcni  e  scomlire. 

CARAKXOMORE ,  subat.  mas.  (karankçomore'), 
t.  d'hist.  nat.,  poisson  Iboracique  de  la  division 
des  scombres. 

CARAPA  ou  CARAPAS ,  sulist.  mas.  (korapo),  L 
de  bot.,  grand  arhre  de  la  Guyane,  dont  le  fruit 
fournit  une  huile  bonne  à  manger. 

CARAPACE,  subst.  fém.  (karapace),  t.  d'hisL 
nat.,  écaille  de  tortue. 

CARAPAT,  subst.  mas.  (karapa),  huile  du  pal- 
ma-chrlstl. 

CARAPATA  ,  subst.  mas.  (karapata  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  d'insecle. 

CARAPATIXE,  snbst.  fém.  (karapatine),  t.  d'hist. 
nat. ,  dent  fossile  des  poissons ,  dont  la  forme  est 
arrondie. 

CARAPE  ,  subst.  mas.  (  karape  ) ,  t.  d'hist.  nat. , 
sous-genre  établi  parmi  les  gymnotes. 

CARAPiivi.LO'iuB,  subst.  fém.  (karafilelo-idé) , 
feuille  figurée. 

CARAPicnE,  subst.  mas.  (karapiche),  t.  de  bot., 
petit  arbrisseau  qui  croît  dans  les  forêts  de  l'A- 
mérique méridionale,  dont  le  fruit  est  une  ca- 
psule anguleuse  biloculaire  qui  s'ouvre  en  deni 
parties ,  et  contient  une  semence  oblongue  dans 
chaque  loge. 

CARAPOUCHA ,  subst.  fém.  (karapoucha),  t.  de 
bot.,  graminée  du  Pérou ,  dont  le*  grains  causent 
l'Ivresse  et  le  délire. 

CARAQi^E,  subst.  fém.  (karake)  (du  portugais 
carraca  ,  qui  a  la  même  signification  )  ,  t.  de 
mar. ,  nom  des  vaisseaux  que  les  Portugais  en- 
voient au  Brésil.  Il  y  en  a  du  port  de  deux  mille 
tonneaux.  Les  caraques  servent  également  à  II 
guerre  et  an  commerce.  —  T.  d'hist.  nat.  Voy.  Ci- 
BiGUE.  —  Subst.  mas.,  cacao  d'excellente  qualité, 
de  la  côte  de  Caraque, 

CARAQUOS.  '\'oy.  ClElCOiy. 

CARARA ,  subst.  mas.  (  karara  ) ,  t.  de  comm. , 
poids  dont  on  se  sert  dans  quelques  contrées  de 
l'Italie,  et  particulièrement  à  Llvonrne,  pour  la 
vente  des  laines.  Il  pèse  cent  soixante  livres  du 
pays,  ce  qui  équivaut  à  I II  livres,  poids  de  marc. 

CARARAYADA,  subst.  mas.  (  karara-iada  ),  t. 
dhist. nat. ,  espèce  de  singe  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

CARARU,  subst.  mas.  (  kararu  ),  t.  de  bot.,  non» 
que  l'on  a  donné  à  l'amarante  verte. 

CARASSis,  subst.  mas.  (karacein).  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  cyprin.  —  On  appelle  le  spare 
carassin  de  mer. 

CARAT,  subst.  mas.  (kara)  (de l'arabe  kirat, 
poids  qui  vaut  à  la  Mecque  la  vingt-quatrième  par- 
tie d'un  denier),  poids  de  pure  convention ,  qni 
exprime  le  degré  de  pureté  de  l'or ,  et  qui  dési- 
gne toujours,  quelle  que  soit  la  quantité  de  ce 
métal ,  la  vingt-quatrième  partie  de  sa  masse  : 
l'or,  supposé  parfaitement  pur,  serait  de  l'or  i 
vingt-quatre  carats  ;  si  l'alliage  est  d'un  vingt- 
quatrième  ,  Il  n'est  plus  qu'à  vingt-trois  carats  ; 
et  ainsi  successivement.  Les  orfèvres,  mon- 
nayeurs.  etc. ,  distinguent  le  carat  de  fin ,  le  ca- 
rat de  prix,  et  le  carat  de  poids.  On  appelle  ca- 
rat de  fin ,  un  vingt-quatrième  degré  de  bonté  ou 
de  perfection  dune  pièce  de  pur  orj  et  carat  de 
prix ,  la  vingt-quatrième  partie  de  la  valeur  d'une 
once  ou  d'un  marc  d'or;  le  carat  de  poids  est  ce- 
lui dont  on  se  sert  pour  peser  les  diamants ,  le» 
perles  et  les  pierres  précieuses  :  c'est  un  poids  de 
quatre  grains.  Il  se  dit  aussi  des  petits  diamant» 
qui  se  vendent  au  poids.  —  Prov.  et  fig.,  être  sot , 
orgueilleux  à  trente-six  carats,  au  plus  haut 
point,  au-delà  même  du  possible,  puisqu'il  n'y  a 
point  d'or  à  trente-»lx  carats, 

CARATA,  snbst.  mas.  (karatn),  t.  debot.,«^- 
pèce  d'aloès.    . 

CARATAS ,  subst.  mas.  (karatdcé) ,  t.  de  bol.  On 
donne  ce  nom,  dans  le»  colonies  franç.Ti3cs  de  l'A- 
mérique, à  plusleui-s  plantes  des  genres raïajow. 
axanas,  agave,  et  dragonnier,  dont  les  feuiUes 
sont  longues  et  épineuses.  

CARATCH  ,  est  un  mot  qne  rjcademie  semble 
à  tort  préférer  à  carach  on  à  carache. 
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CARAïÈ ,  E ,  aJj.  (karaté),  t.  de  médec,  qui  est 
attaqué  de  la  caratU. 

CASATTF. ,  subst.  mas.  (Jcaiale),  t.  d'Iilst.  nat. , 
espèce  de  cariiplire  provenant  d'un  végétal  d'A- 
méiique.  —  Subst.  fém.,  t.  de  médcc.,  maladie 
cutanée  de  certaines  parties  de  l'Amérique.  — 
Monnaie  qui  est  la  quatre-vingtième  partie  de  la 
piastre  de  Moka,  dans  rArabie-IIcui-euse. 

CAR.iTURE,  subst.  fém.  {haralure.),  mélange 
d'or  et  d'argent ,  ou  d'or ,  d'argent  et  de  cuivre, 
avec  lequel  ou  fait  les  aiguilles  d'essai  pour  l'or, 
l'argent,  etc. 

CARAKSA,  subst.  mas.  {karôna),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  poisson  des  Indes. 

CARAVAXE,  subst.  fém.  (lîai(Ti'a«e)(du  persan 
karaouan ,  TiuDkrn  de  personnes  qui  voyagent 
ensemble),  troupe  de  voyageurs ,  de  marchands, 
de  pèlerins  qui,  pour  plus  de  sûreté,  font  route 
ensemble  dans  les  déserts,  et  autres  lieux  infestés 
d'Arabes  on  de  voleurs  :  marcher,  aller  en  ca- 
ravane.—  T.  de  mar. ,  réunion  de  vaisseaux 
marchands  qui  vont  de  conserve  dans  le  Levant , 
dans  la  crainte  des  corsaires  :  caravane  d'Jlcp, 
(CMtxandrie ,  etc.  —  Il  se  dit  fig.  et  lam.  de 
plusieurs  personnes  marchant  ensemble.  —  Au 
plur. ,  campagne  de  mer  que  les  chevaliers  de 
.Malte  étaient  obligés  de  faire  contre  les  mahomé- 
tans  :  il  a  fait  ses  caravanes,  —  Fig.  et  fam. , 
faire  ses  caravanes ,  mener  une  vie  dissipée.  — 
Faire  ta  caravane,  se  disait  autrefois  d'un  bâ- 
timent français  qui  prenait  un  congé  de  deux  ans 
pour  aller  aux  échelles  du  Levant ,  naviguer 
au  compte  des  Turcs. 

CARAVAlVEiTt  ,  subst.  mas.  (  karavaneur  ) , 
nom  qu'on  donne ,  à  Marseille ,  aux  vaisseaux  qui 
vont  porter  de*  marchandises  d'échelle  en  échelle 
dans  le  Levant.  On  le  donne  aussi  i  ceux  qui  les 
montent. 

CAR.iVASlEn,  subst.  mas.  (karatianW),  celui 
qui,  dans  les  carapan&r,  conduit  les  bêtes  de 
somme. 

CARAVA.WÊBAII,  (J Académie  écrit  CARAVAH- 
SÉRAi ,  elle  est  d'accord  avec  l'étym.  Cependant , 
comme  on  ne  dit  pas  serai ,  mais  sérail ,  nous 
sommes  d'avis  i[u'on  doit  préférer  caravansérail 
i  caravansérai);  subst.  mas.  {karavancéra-ie) 
(du  persan  karvan ,  voyageur,  et  «erai,  mai- 
ton  ) ,  grand  bâtiment  qui  sert  à  loger  les  cara- 
vanes. 

CARAVASSÉRASKIER ,  subst.  ma».  (  karavancé- 
ra ccJtirf),  gardien  d'un  c(jrat'(iiw*ai/.— On  dit 
aussi  caravansérakicr. 

CARAVH-I.E,  subst.  fém.  (karavélé),  L  de  mar., 
nom  que  le»  Turcs  donnent  aux  grands  navires.  — 
Les  Portugais  appellent  caravelles  de  petits  bâti- 
ments gréés  en  voiles  latines,  qui  naviguent  bien.— 
On  nomme  aussi  caravelles,  sur  (luelques  eûtes  de 
France ,  les  bâtiments  qui  vont  à  la  pèche  du  ha- 
reng sur  les  bancs  ;  ils  sont  ordinairement  de  vingt- 
cinq  à  trente  tonneaux. 

CARBASES ,  subst.  fém.  plur.  (karbâze),  vieux 
mot  qui  a  signifié  voiles  de  navires. 

CARnATraE,  subst.  fém.  (karbatine),  t.  de  bou- 
cher et  de  tanneur,  peau  de  bêle  nouvellement 
écorchée. 

*C,vuBlzonQCE,  adj.  mas.  (karbazotike) ,  t.  de 
cbim.,seditd'un  acide  tiré  de  l'azote  et  du  carbone. 

CARBEQCi ,  subst.  mas.  (  karbeki),  monmie  de 
euivre  de  Téllis  en  Géorgie,  de  la  valeur  d'un  dcmi- 
chaourl  (environ  deux  sous  trois  deniers  toumoLs 
ou  dix  centimes  vingt-cinq  millièmes  ). 

CARRET ,  subst.  m.as.  (karbé  ),  grande  case  corn- 
njunc  lies  sauvages  des  Antilles,  au  milieu  de  leurs 
habitations.  —  On  donne  aussi  ce  nom  aux  feuillées 
qui ,  dans  diverses  contrées  de  l'Amérique ,  ser- 
vent d'habitation  aux  sauvages  et  d'abri  aux  voya- 
geur». ■" 

CARBO,  subst.  mas.  (karbo) ,  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  Ccllan. 

CARnovAOE,  et  non  pas  carbokjiade  ,  puls- 
qu  on  n  i^crit  pas  carbonnate,  subst.  fém.  (kurbo- 
nade  ) ,  viande  qu'on  lève  de  dessus  un  porc  frais 
pour  la  faire  griller  sur  le  charbon.  —Toute  es- 
pèce de  viande  grillée. 

CARiso\ARA,  subst.  fém.   (karbonara).  Voy 

CiHÏOriABO. 

CARBO\AR(,  snbst.  mas.  plur.  (ftarSonoH). Voy 
ciBBonino. 

c\RBO.\ARlsjnî ,  subst.  mas.  (karbonarlceme) , 
•ystème  de  la  société  de»  carbonart.  —  Cette  jo- 
clété. 

^CARBOflARO ,  «tibst.  mas.,  an  fém.  carbokara, 
et  au  mas.  plur.  CAEBOj;ARi{«(ni-6oiiaro,  ra,  ri) 
(mot  italien  qui  signifie  charlnnnirr),  partisan  de 
lallbcrlé.  — LesenrSoitoH  fiirmerjt  en  Italie  une 
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association  rayslcrieuse  contre  le  despotisme ,  op- 
posée à  celle  des  catdérari.  —  Société  secrète  ani- 
mée du  même  esprit ,  qui  existait  en  France  sous  la 
restauration.  Ces  mots  manquent  dans  YJcadétnie. 

CARBOXATK,  sulist.  nias,  ikarbonate) ,  t.  de 
chinnc .  nom  générique  des  sels  formés  par  l'u- 
nion de  l'acide  carbonique  avec  différentes  bases. 

CARBON-BLAXC  (LB),  subst.  propre  mas.  'Jekar- 
bonblan),  village  de  France.  che(-Ueu  de  canton, 
arrond.  de  Bordeaux,  dép.  de  la  Gironde. 

CARBONCLE ,  subst.  mas.  (  karbonkte  )  (  du  lat. 
carbunculus,  qui  a  la  même  signification  ,  fait  de 
ca  rbo,  charbon  ),  t.  de  médec. ,  espèce  de  bid)on 
enllammé  et  souvent  pestilentiel.  —  En  t.  de 
lithologie ,  rubis. 

carboke,  subst.  mas.  (karbone)  (du  lat.  earbo, 
charbon),  dans  la  nouvelle  nomenclature  chi- 
mique, substance  élémentaire  qui ,  combinée  avec 
l'oxygène ,  constitue  l'acide  carbonique.  Elle  est 
conte  nue  en  très-grande  proportion  dans  les  char- 
bons végétaux  et  animaux. 

CARBO.NÉ ,  E,  adj.  (karboné),  t.  de  chimie,  qui 
contient  du  carbone  :  gaz  hydrogène  carboné. 

carbomqve,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (karbonike) ,  nom  donné,  dans  la  nouvelle 
chimie,  au  gaz  qui  résulte  de  l'union  du  carbone 
avec  l'oxygèue.que  dans  l'ancienne  on  appelait  : 
air  fixe,  air  fixé,  acide  aérien,  acide  almo- 
sphériqne  ,  acide  méphitique,  acide  crayeux , 
acide  charbonneux,  gaz  silvestre,  etc. 

CARBOMSATIO» ,  snbst.  fém.  (karbonizdcion), 
t.  de  chimie  ,  action  ou  méthode  de  mettre  le  bois 
dans  l'état  de  charbon  :  carbonisation  du  bois. 

CARBOMSÉ,  K,  part.  pass.  de  carboniser. 

CARBONISER,  V.  act.  (  karbonizé),  t.  dechim., 
réduire  en  charbon,  —  se  ciBUO.iiso,  v.  pron. 

carbohhase,  subst.  fém.  Voy.  ciBBOrciDE. 

CARBonue,  subst.  propre  fém.  {karhone),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Muret , 
dép.  de  la  flaute-Garonne. 
''CARBOciLLOX ,  subst.   mas.  (InrJouion),  an- 
cien droit  sur  les  salines  en  Normandie. 

CARBCRE ,  sidbst.  mas.  (  karbure  ) ,  t.  de  chira. , 
nom  ijue  le»  chimistes  modernes  ont  donné  à  la 
combinaison  du  carbone  non  oxygéné  avec  diffé- 
rentes bases.  Tel  est ,  par  exemple ,  le  car6on« 
combiné  avec  le  fer  ;  combinaison  connue  sous  le 
nom  de  plombagine ,  et  que  les  modernes  ont 
nommée  carbure  de  fer. 

CARBURÉ,  E,  adj.  (karburé^,  qui  tien',  du car- 
bure  :  fer  carburé,  mine  de  plomb. 

CARCADET  et  CARCAIILOT,  subst.  mas.  {kav 
kadé  :  karka-io),  U  d'hist.  nat.,  nom  vulgaire  de 
la  caille. 

CARCAIMXR,  T.  nent.  (karka-i^) ,  crier,  en 
parlant  des  cailles. 

CARCAILLOT.  Voy.  ClBCiDET. 

CARCAi:«lE ,  subst.  fém.  (  karkèni  ) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  plante. 

CARC.AISE,  subst.  fém.  {karkéze.),  t.  de  verre- 
rie ,  fourneau  où  se  préparent  particulièrement 
les  frilies  destinées  aux  ouvrages  en  glace  et  en 
crystal. 

CARGAISON,  barbarisme,  subst.  fém.  {karkèzon). 
Voy.  ciBGiiso». 

CARCAJOU  ou  CARCAJON  ,  subst.  mas.  {karka- 
jou ,  jon  ) ,  t.  d^lst.  nat. ,  mammifère  carnassier 
du  Canada  ,  qui  parait  appartenir  au  genre  glou- 
ton. On  fait  de  la  peau  de  cet  animal  une  fourrure 
Irès-estimée,  surtout  en  Allemagne,  en  Pologne  et 
en  Russie.  —  On  a  donné  le  même  nom  à  une 
grande  espèce  de  chat  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

carca;»  ,  subst.  mas.  (karkan)  (suivant  Ménage, 
du  grec  xo/wivoç,  cancre,  écrevisse  de  mer  dont  les 
serres  ressemblent  à  un  carcan),  collier  de  fer  fixé 
à  >m  poteau  dans  un  Uen  public ,  et  avec  Icqnel  on 
attachait  par  le  cou  les  criminels  condamnés  à  oc 
genre  de  supplice,  qui  a  été  supprimé  en  (832.  — 
Espèce  de  chaîne  ou  de  collier  de  pierreries. 

CARcapixli-d'acosta,  subst.  mas.  (karka- 
pulelidakoceta),  t.  de  bot. ,  grand  arbre  des  Indes 
orientales,  dont  on  retire,  par  incision,  un  suc  lai- 
teux tpji  s'épaissit  et  forme  la  gomme-gulte. 

CARCAROS,  subst.  m.is.  (.  karkaroce)  (  d\x  grec 
xaptoupa ,  je  tremble ,  je  résonne  ) ,  t.  de  médec. , 
fièvre  dont  le  symptOmc  est  un  tremblement  gé- 
néral. 

CARCAS,  subst,  mas.  plur. (kaitifce),  t.  de  fon 
deur ,  matières  non  fondues  ,  après  une  coulée  , 
dans  les  fours  à  réverbère. 

CARCASSE ,  subst.  fém.  (karkace)  (suivant  Mé- 
nage, du  latin  aifo,  coffre ,  en  y  préposant  un  c). 
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ossements  du  corps  d'un  animal  mort ,  où  U  n'y  a 
presque  plus  de  chair,  et  qui  tiennent  encore  en- 
semble. —  Carcasse  de  perdrix,  de  poularde, 
etc.,  ce  qui  reste  du  corps  après  qu'on  en  a  flté  la 
cuisses  et  le»  ailes.  —  Fig.  et  par  mépris,  persoooa 
extrêmement  maigre  ou  viiillc  :  c'est  une  car- 
casse, une  vieillf  carcassse. —  Il  se  dit  aussi,  en 
t.  d'archit. et  d't  clKirpcnte.  do  l'assemblage  con- 
sidéré IrnlépeniJjinmeut  de  ce  qui  sert  à  l'orner 
et  à  le  finir  ;  et  en  t.  de  meuuiserie ,  du  cliâssù  et 
des  traverses  qu'on  destine  i  recevoir  le»  carreaux 
d'un  parquet.  —  Charpente  d'un  iistenslle  d'osier. 
—  Ancienne  machine  di-  guerre  iiu'on  remplissait 
de  grenades  et  de  bouts  de  canons  de  mousquets 
chargés  de  grenaille  de  fer.  —  En  t.  de  mar. ,  I" 
bâtiment  boisé,  auquel  il  ne  manque  que  son 
bordage;  2°  débris  d'un  navire  qui  a  péri  à  la 
côte ,  etc.  ;  3°  espèce  de  cartouche  pour  le  mor- 
tier des  vaisseaux.  —  En  t.  de  pêche,  grande  cor- 
lieille  couverte ,  dans  la<pielle  on  met  les  grandi 
poissons  qu'on  a  péchés.  —  En  t.  de  marchandes 
de  modes ,  branches  de  fd  de  fer  couvertes  d'un 
cordonnet ,  qui  servent  à  monter  les  coiffures  de 
femmes,  les  boimets  —  Chapeau  qui  n'est  pas  en- 
core couvert  de  son  étoffe. 

CARCASsoar.^Ais.E,  subst.  (karkafonà,  néze), 
qui  est  de  Carcassonne, 

CARCASSOIVKE ,  subst.  propre  fém.  (karkaçone), 
ville  de  France,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Aude. 
♦CARCER,  subst.  mas.  (karcire),  t.  de  médec, 
sorte  de  remède. 

CARCÉRLXAIRES ,  adj.  plur.  (karcérulère),  t 
de  bot.,  se  dit  des  fruits  à  péricarpe. 

CARCÉRl'I.E,  subst.  fém.  (karcérule'\,  t.  de  bot., 
sorte  de  fniit  renfermé  dans  un  péricarpe  qui  na 
s'ouvre  pas.  —  C'est  aussi  le  nom  de  la  graine 
qu'on  en  retire. 

CARCIIARIAS,  snbst.  mas.  (karkaridce  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  nom  d'nn  poisson  squale,  d'un  coléop- 
tère  et  d'un  hémiptère.  —  On  a  encore  appelé 
ainsi  un  insecte  ailé. 

CARcnARiK ,  subst.  mas.  {karcharein),  t.  d'hist. 
nat.,  sous-genre  introduit  dans  les  squale». 

CARcnÉsiES ,  subst.  mas.  (}iarchéziein),  t.  d« 
chlnir.,  lacs,  nœud  pour  remettre  le»  luxation». 
*CARCHÉsiOi« ,  sulist.  ma»,  {karkézion)  (du  grec 
Tkapxnaiiii,  tasse  en  forme  de  hune),  t.  d'antiquité, 
vase  à  deux  anses  dont  on  se  servait  fréquemment 
dans  les  sacrifices  et  les  libation». 

CARCIN ,  subst.  mas.  [kurcein),  t.  d'hist.  nat, 
genre  de  crustacés. 

CARQSIAS ,  subst.  mas.  (}iarcinidce)  (du  greo 
»a/jx(vci{,  cancre),  t.  de  lithol.,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse de  la  couleur  du  cancre  m,irin. 

CARClMTnoai ,  subst.  mas.  {karcinitron) ,  t 
de  bot. ,  plan  te  des  anciens  qoi  parait  être  le  sccan- 
de-Salomon. 

CARCino'JDES ,  subst.  mas.  plur.  {karcino-ide), 
t.  d'hist.  nat.,  famille  de  crustacés.  Voy.  CAXciBi- 

FOBMBS. 

CARCIKiOJlATEltSE,  adj.  fém.  Voy.  CiBCIKOMi- 
TEUI. 

CARCIKOUATEIJX ,  adj.  ma».,  au  fém.  CARCINO- 
MATEl'SE  (karcinomateit,  teuze)  (du  grccxo^xi- 
V05,  cancer),  t  de  médec.  qui  fient  de  la  nature  du 
cancer  :  ulcère  carcinomatetix. 

CARCI!«OME ,  subst.  mas.  (  karcinome  ),  t.  ds 
médec.  Les  deux  motsca)<rÎ7io)nc  et  cancer  signi- 
fient la  même  chose  :  cependant  le  premier  pré- 
sente quelque  chose  de  plus  vague ,  et  H  est  dou- 
teux que  toutes  les  tumeurs  désignées  par  les  au- 
teurs sous  le  nom  de  carcinome  ou  carcinO' 
matetise  aient  été  de  véritable»  cancers.  Voy. 

CANCEB. 

CARCmOPODIt'M,  subst.  ma».  (  lai-rinopo- 
diome),  t.  d'hist.  nat. ,  patte  de  crustacé  fossile. 

CARCIM'S,  subst.  mas.  (Jtarcinuce),  t.  de  myth., 
constellalion,  la  même  que  le  cancer. 

CARDA  ,  CARDEA  OU  CAROIItEA  ,  SUbst.  propre 
fém.  {karda  ,  déa ,  dinéa) ,  myth.,  déesse  des 
gonds  des  portes. 

CARDAMixE ,  subst  fém.  (kardamine'i  on  CRES- 
SON DES  PRÉS ,  subst.  nias.  (  krrçondépré),  t.  de 
bot.,  plante  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  approche 
du  goflt  du  cresson.  —  Elle  est  apérltive  et  antl- 
scorbutique. 

CARDAMOME,  subst  mas.  (kardamome).  graine 
médicinale  et  très-aromalique.  Elle  vient  dans  des 
gousses  qu'on  nous  apporte  d'Arabie.  Elle  entre 
dans  la  thériaque. 

CARDASSE,  subst.  fém. (Anrdnce),  t.  de  manuf. 
de  sole ,  espèce  de  peigne  à  carder  la  bourre  de 
la  soie  pour  en  faire  du  capiton.  —  En  t.  de  bot., 
on  donne  ce  nom  à  la  raquette. 
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CAADE,  «iilist.  fém.  {karde),  t.  de  jard..  côte  au 
miUea  des  ftciil/es  de  certaines  planles ,  comme 
le  cardon  ,  Li  poiréc ,  et  qui  est  bonne  à  mangir.— 
T.  daj Is  et  met. ,  »ortc  de  peigne  pour  carder  la 
laine ,  la  bourre  ou  la  soie.  —  Macliine  garnie  de 
cliardons ,  qui  sert  à  peigner  le  drap.  —  Les  per- 
ruiiuiers  appellent  cardes  des  espèces  de  peignes 
composés  de  dix  raiis^es  de  pointe»  de  fer ,  qu'Us 
emploient  dans  la  faljrication  des  perruques. 

C»DÉ,  E,  part,  pass.  de  ca'der,  et  adj. 

CARDEA.mytIi.  Voy.  cibdi. 

CABDÉE,  subst.  fém.  (fcaidc),  la  quantité  de 
laine  ou  de  coton  carrfe  i|u'on  lève  de  dessus  les 
deux  cardes  après  qu'on  les  a  passées  i  plusieurs 
reprises  l'une  sur  l'autre. 

CARDE-POIRÉB  ,  subst.  (ém.  (kardepoéri) ,  t 
de  jard.,  variété  de  la  bette. 

C\ni>KR,  V.  act.  (karde).  se  dit  de  l'action  de 
préparer  la  laine  en  la  peignant  avec  des  char- 
dons, ou  bien  en  la  faisant  passer  entre  les 
pointes  de  fer  de  deux  instruments  qu'on  nomme 
ta rdf s,  pour  la  peigner,  en  démêler  le  poil,  et  la 
mettre  en  état  d'être  filée  on  employée  i  divers 
ouvrages  qn'on  se  propose  d'en  faire  :  carder  de 
la  /aine.—  On  caide  aussi  du  coton,  de  la  soie, 
des  clieveux,  etc.  Voy.  ciBDE.  —  se  cibueb  ,  v. 
pron.,  être  cardé  :  la  sole  se  carde. 

CAROÈRE,  subst.  fém.  (kardére),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  dipsacées.  Il  com- 
prend quatre  à  cinq  plantes  d'Europe  i  feuilles  op- 
posées ,  légèrement  épineuses  et  i  (leurs  portées.sur 
de  longs  pédoncules  terminaux  ou  axiliaires.  Une 
espèce,  la  cardèredes  bois,  est  cultivée  pour  l'u- 
lage  des  drapiers ,  qui  l'emploient  à  peigner  leurs 
étoffes  après  qu'elles  ont  été  foulées,  ce  qui  lai  a 
fait  donner  aussi  les  noms  de  chardon  à  foulon  ; 
télé  de  cardère, 

GARDERIE, subst.  fém. /tarrferi),  atelier  où  l'on 
tarde.  —  Atelier  où  l'on  fabrique  des  cardes. 

CARDEl'R,  subst.  mas.,  au  fém.  CARDEIISE  {kar- 
ieur,  deuze),  celui  ou  celle  qni  carde  de  la  laine, 
de  la  soie  ,  du  coton ,  etc.  —  Celui  même  qui  fait 
carder. 

CARDEl'SE,  subst.  fém.  Voy.  cibdebb. 

CARDECSES ,  subst.  et  adj.  fém.  plur.  (kardeur 
te),  sorte  d'abeilles.  Elles  tiennent  un  milieu  assez 
(inguller  entre  les  abeilles  solitaires .  et  celles  qui 
Tivent  en  société.  Elles  passent  successivement  par 
ces  deux  états ,  et  font  leurs  nids  dans  les  prai- 
ries et  dans  les  champs  de  sainfoin  et  de  luzerne. 
11  y  a  trois  espèces  d'abeilles  cardeuses ,  dont  deux 
font  distinguées  par  la  différence  des  sexes ,  et  la 
troisième  par  un  refus  absolu  de  tout  sexe.  Leur 
cire  n'est  point  propre  i  nos  usages. 
*CARI>IA,  subst.  mas.  {kardla)  (du  grec  «a/iAot, 
coeur),  t.  d'anat.  Autrefois  ce  mot  signifiait  :  le  cœur 
et  l'orifice  supérieur  de  l'estomac;  aujourdhul  il 
ne  s'emploie  plus  que  dans  la  dernière  acception. 
—  Myth.,  divinité  qui  présidait  à  la  conservation 
des  parties  vitales  de  l'homme. 

CARDIACÉS,  subst.  mas.  plur.  {kardiqcé),  t. 
d'hist.  nat.,  famille  de  testacés  dans  la  méthode  de 
Ctti'ier. 

CARDIAECTASIE,  subst.  masc.  (kardièkelazi), 
t.  de  méd.,  accroissement  du  volume  du  cœur. 

CARDIACKAPHE,  subst.  mas.  (kardlaguerafe), 
(du  grec  xupitix ,  cœur ,  et  y/ja^o, ,  je  dé(Tis) ,  qui 
anatomise  ou  décrit  le  cœur  et  sa  région. 

CARDIAGRAPniE,  subst.  fém.  (kardiagufrafi) 
(mémeétym.  que  celle  du  mot  précédent),pariiede 
l'anatomie  qui  a  pour  objet  ladescription  du  caur. 

CARDIAGRAPHIQI'E ,  adj.  des  deux  genres  (kar- 
diaguerafike),  qui  concerne  la  cardiayraphie. 

CARDIAIRE,  subst.  mas.  {kardière),  t.  de  bot., 
espèce  de  chardon  à  foulon.  —  Adj.,  des  deux  gen- 
res, t.  de  médec.,  qui  a  rapport  au  cœur;  ver  car- 
diaire,  ver  qui  naît  dans  le  cœur. 

CARDIAI.GIE,  subst.  fém.  (kardialji)  (du  grec 
xx/itix,  cœur,  et  aJ/«o>,  je  souffre;,  t.  de  médec, 
douleur  violente  qui  se  fait  sentir  à  l'orifice  supé- 
rieur de  l'estomac. 

CARDi ALCiQtE ,  adj.  des  deux  genres  (kardial- 
jike),  qui  concerne  la  cardiatgie. 

CARl>iAi.or.iE,  subst.  fém.(kardia/oj'i)(dugrec 
««f<ia,  cœur,  et  io/oj,  discours),  t.  d'anat.,  partie 
de  la  somatologie  qui  traite  des  différentes  parties 
du  cœur. 

CARDI Ai.OGiQrE .  adj. des  deux  genres  (kardfa- 
lojike),  qui  concerne  la  cardiulogic. 

CARDI AXOSTROPHIE,  subst.  fém.  (kardiauoce- 
trofi)  (du  grec  xapj.a,  cœur,  et  <!Tf,tfa,  je  toame), 
t.  de  médec.,  transposition  du  cœur. 
CARDIAQUE,  adj.  dcs  dcuxgenrcs  (^kardiake)  (du 
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grec  na^ix,  qui  signifie  le  cœur  cl  l'orifice  de  l'esto- 
mac), t.  d'anat.  On  donne  ce  nom  aux  vaisseaux  qui 
se  distribuent  dans  ces  çirtirs-.vauseauxcardia- 
qu€s;  artères  cardiaques.  —  i;n  t.  de  médec.  et 
de  pharm.,  ou  appelle  remédrs  cardiaques  les  re- 
mèdes propres  à  ranimer  les  forces  abattues  et  lan- 
guissantes. Il  est  synonyme  de  cordiaux,  restau- 
rants ,  fortifiants ,  analeptiques.  —  En  ce  sens  on 
l'emploie  aussi  subst.  au  mas.,  :  admiitislrer  de* 
cardiaques. 

CARDIAQUE ,  subst.  fém.  (kardiake),  t.  de  bot. 
et  de  médec. .  plante  boime  coutre  la  cardia/yie 
des  enfants. 

CARDI ATOHIE,  subst.  Km.  (kardiatomi)  (du 
grec  xxpita,  cœur,  et  r«/ivu,  Je  coupe),  t.  d'anat., 
partie  de  la  somatologie  dans  laquelle  on  enseigne 
la  manière  de  préparer  et  de  disséquer  les  diffé- 
rentes parties  du  cœur. 

CARDiATOMiQt'E ,  adj.  des  deux  genres  (kar- 
diatomike).  qni  concerne  la  cardialomie. 

CARDIE.  Myth.  Voy.  cibdu. 

CAROIER ,  subst.  mas.  (  kardié).  ouvrier  qui 
fait  des  cardes.  On  dit  plus  souvent caideur. 
*CARDIEURYSME ,  sulist.  mas.  (kardieuriceme) 
(du  grec  xa^a,  cœur,  et  p^ii-ni,  étendue) ,  t.  de 
médec,  dilatation  anormale  du  cœur. 

CARDIHEI.CO&E ,  subsU  mas.  {kardiélekôze}  (du 
gvec  xoc/îAa,  cœur,  et  <ixo{ ,  ulcère),  t.  de  médec, 
suppuration  du  cœur. 

«CABDiNAL,  subst.  mas.,  au  plur.  mas.  CARDI- 
NAUX (kardinale)  (du  latin  cardinatis,  formé  de 
cardo,  gond,  ce  sur  quoi  roule  une  chose,  ce  qu'il 
y  a  de  principal ,  etc.)  On  donne  ce  nom  à  l'un  des 
soixante-dix  prélats  de  l'Église  romaine  qui,  dans 
leiu-  première  institution ,  étaient  les  prêtres  prin- 
cipaux ou  les  curés  des  paroisses  de  Rome,  et  qui 
sont  devenus  depuis  des  princes  ecclésiastiques 
composant  le  conseil  du  pape ,  et  ayant  voix  active 
et  passive  dans  le  conclave  pour  l'élection  drs  papes: 
cardinal  évéque;  cardinal  prêtre;  cardinal  dia- 
cre; lepapeafait  une  promotion  dt  cardinaux; 
le  cliapeau  de  cardinal.  —  Cardinal  in  pelto, 
prêtre  que  le  pape  a  fait  cardinal,  mais  en  se  ré- 
servant de  ne  l'instituer  que  par  la  suite.— T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  des  oiseaux  de  divers 
genres ,  parce  que  la  couleur  rouge  domine  plus  ou 
moins  sur  leur  plumage,  — Nom  d'une  coquille  du 
genre  cône.  —  Ou  désigne  sous  le  nom  de  dents 
cardinales  les  sortes  de  condyles  ou  d'apophyses 
qui  servent  de  gonds  pour  réunir  les  battants  des 
coquillages  bivalves ,  et  leur  permettre  le  mou- 
vement dans  un  seul  sens. — Onappelle  cardinales 
deux  plantes  du  genre  lobélie.  —  Dans  les  manu- 
factures de  draps,  carde  remplie  débourre  tontisse 
jusqu'à  l'extrémité  des  pointes,  dont  se  servent  les 
tondeurs  pour  arranger  la  laine  sur  U  superficie  de 
l'étoffe. 

CARDINAL,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  CARDINAUX 
(kardinale)  (du  lat.  cardinalis,  dérivé  de  cardo, 
qui  signifie  nu  gond ,  parce  qu'en  effet  les  choses 
que  l'on  appelle  cardinales  sont  des  espèces  de 
points  sur  lesquels  portent  et  tournent,  pour  ainsi 
dire ,  toutes  les  choses  de  même  nature ,  comme 
une  porte  tourne  sur  ses  gonds) ,  premier ,  princi- 
pal, plus  considérable.  —  En  termes  de  religion, 
on  appelle  la  justice,  la  prudence,  la  tempérance  et 
la  force,  les  quatre  vertus  cardinales,  parce  qu'el- 
les sont  considérées  comme  la  base  de  toutes  les 
autres  vertus.  —  En  cosmographie ,  on  nomme 
points  cardinaux  les  quatre  intersections  de 
l'h  irizon  avec  le  méridien  et  le  premier  vertical.— 
On  appelle  vents  cardinaux  les  vents  qui  souf- 
flent des  points  cardinaux.  —  En  astronomie ,  les 
points  cardinaux  sontlesud.le  nord,  l'est  et 
l'ouest!  signes  cardinaux ,  les  signes  du  zodia- 
que qui  sont  les  premiers  où  le  soleil  est  censé  en- 
trer au  commencement  de  chaque  saison  :  le  bé- 
lier,  lecancet  ,la  balance  et  le  capricorne  sont 
les  signes  cardinaux.  —  En  t.  de  gramni.,  on 
nomme  adjectifs  de  nombre  cardinaux  ceux  qui 
servent  à  marquer  la  quantité  des  personnes  ou 
des  choses.  On  les  appelle  aUisi  parce  qu'ils  sont 
le  principe  des  autres  genres  de  nombres ,  qu'ils 
forment.  Ces  adjectifs  cardinaux  sont  :  un,  deux, 
trois,  quatre,  cinq ,  six.  sept,  huit,  neuf,  etc., 
vingt ,  soixante,  etc.,  etc.  Tous  les  nombres  oïdi- 
naux&e  forment  des  cardinaïuc.  Voy.  au  mot  OE- 
DINAL.  On  emploie  les  adjectifs  de  nombre  cardi- 
naux ;  1»  en  parlant  des  heures  et  des  années  qui 
courent  :  il  est  sept  heures  ;  nous  sommes  en  mil 
huit  cent  trente-six  ;  T  en  parlant  du  jour  du 
mois  :  le  trois  juin.  On  ne  dirait  pis  le  un  juin; 
mais,  avec  le  nombre  ordinal,  le  premier  juin. 
Voltaire  a  dit /e  deux  de  juillet,  et  Raciue,  le 
deux  juillet  ;  deux  étant  véritablement  ici  pour 
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deuxième ,  la  première  construction  devrait  être 
préférée ,  parce  qu'on  dirait ,  eu  remplissant  l'el- 
lipse qui  se  trouve  daui  cette  locution  avec  la  pré- 
position de:  le  deuxième  jour  de  juiilel.  Ceci 
serait  plus  correct,  plus  conforme  à  la  logique 
grammaticale  1  mais  l'usage  des  deux  manières 
est  tellement  universel ,  que  l'on  ne  saurait  pé- 
cher en  employant  l'une  et  l'autre.  On  se  sert  en- 
core des  adjectifs  de  nombre  cardinaux,  lors- 
qu'il est  question  de  souverains  ou  de  princes: 
Henri  quatre  ;  l/iuis  quatorze.  Cependant  on 
ne  dit  point  François  un,  A'apoicon  un.  mais 
François  premier,  Napoléon  premier.  On  dit 
Charles  cinq,  Philippe  cinq,  etc.;  mais  en  parlant 
du  célèbre  empereur  contemporam  de  franpoi» 
premier  on  dit  Charles-Quint  (Carolus-Quintus), 
et  d'un  pape  contemporain  de  Uenri  quatre 
Sixte-Quint  (Sixtns-Quintus) ,  et  non  pas  Sixte 
cin^:  c'est  l'usage  qni  les  a  distingués  ainsi  à  cause 
de  leur  célébrité. — Les  adjectifs  de  nombre  cardi- 
naux s'emploient  aussi  quelquefois  substantive- 
ment: le  sept,  le  dix  de  carreau  i  le  trente  et 
quarante  (jeu);  nous  partirons  le  douze  pour 
revenir  le  trente.  —  yingt  et  cent  sont  de  tous  les 
nombres  cardinaux  les  seuls  qni ,  précédés  d'un 
autre  adjectif  de  nombre  par  leqi.ol  ils  sont  mul- 
tipliés, prennent  un  s  au  plur.:  quatre-vingts  che- 
vaux; deux  cents  hommes;  quatre-vingts  doc- 
teurs ;  cinq  cents  ans.  Dans  quatre-vingts  doc- 
teurs, dans  cinq  cents  ans ,  et  autres  phrases  de 
ce  genre,  vingt  et  cent  sont  de  véritables  substan- 
tifs ,  pris  l'un  pour  vingtaine  et  l'autre  pour  cen- 
taine. Si  l'on  sous-cntend  le  substantif  après  vingt 
et  cen(  précédés  d'un  adjectif  <Ik  nombre ,  c'est  la 
même  chose  :  ainsi  écrivez  quatre-vingts ,  deux 
cents,  etc.  Toutefois  vingt  et  cent  s'écrivent  sans  s, 
précédés  d'un  nombre,  lorsqu'un  autre  nombre  les 
suit  :  ainsi  l'on  doit  écrire  sans  s  quatre-vingt- 
deux,  deux  cent  vingt-cinq  chevaux.  V  Acadé- 
mie cependant  écrit ,  dans  son  édition  de  1762, 
neuf  cents  mille  :  c'est  une  faute  qui  n'existe  pai 
dans  celle  de  183!!.  S'il  est  question  de  dater  les  an- 
nées, on  écrit  sans  s  :  l'an  mil  huit  cent;  l'an  mit 
sept  cent  quatre-vingt,  parce  qu'ici  cctii  est  pour 
centième,  qualre-ringt  pour  quatre-vingtième, 
—  De  tous  les  nombres  cardinaux ,  il  n'y  a  que 
un  qui  change,  quant  au  genre  :  un  livre ,  une 
image.  —  On  dit  vingt  et  un,  trente  et  un ,  etc.; 
mais  il  faut  dire  sans  la  conjonction  et  :  eing»- 
deux,  trente-deux,  etc.  La  Fontaine  cependant  i 
dit: 

EnBn ,  quoique  Ignorante  6  vingt  et  (ro<f  carats. 
Elle  passait  pour  un  oracle. 

(Là  DEvistBtijE,  \\i.  vil,  FaW«  IT.| 

La  Fontaine  avait  besoin  d'une  syllabe  pour  faire 
passer  son  vers.  —Voy.,  pour  ce  qui  ne  se  trouve- 
rait pas  ici,  le  mot  soMBBï.et  notre  gbimuiibb. 

CARDINALAT,  subst.  mas.  'jiardinala) ,  dignité 
de  cardinal. 

CARDINALE,  subst.  fém.  (kardiiuite),  t.  de  bot., 
plante  du  genre  des  raiponces.— Lobéliescullivées 
dans  les  jardins,  et  qu'on  nomme  ainsi  à  cause  de 
la  beauté  de  leurs  fleurs. 

CARDINALICE,  adj.  mas.  (kardinalice)  -.poste 
cardinalice,  qui  mène  au  cardinalat.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  seule  phrase.  Nous  avons  bien 
peur  que  ce  mot  ne  soit  un  barbarisme  forgé  son» 
le  bon  plaisir  de  certains  dictionnaristes ,  qui 
n'ont  pas  fait  attention  à  létrangelé  de  la  terminai- 
son de  cet  adj.  Nous  ne  le  tro\ivons  du  reste  que 
dans  Gattel  et  dans  Boiste,  et  encore  dans  Ray 
mond. 

CABDINALISÊ  ,  E ,  part.  pas.  de  cardinali- 
$er-  Prélat  cardinaliii.  Inusité. 

CARDI-WLISER ,  v.  act.  { kardinalizé  ) ,  t.  de 
peint.,  rendre  rouge.  —  Faire  cardinal.  Hors  d'u- 
sage. 

CARDINALISME ,  subst.  m3s.  (.kardinaliceine), 
le  même  mot  que  cardinalat. 

CARDIN.ALISTE  ,  adj.  des  deux  genres  (kaidi- 
»ia(icc(e):  j)ro6/(c  cardina/is/e,  de  cardinal.— 
Titre  cardinaliste,  titre  donné  à  un  cardinal  par 
la  bulle  d'institution  de  Clément  XIV.  —  Sous  Hi- 
chelieu  et  Mazarin,  on  désignait  subsL  ou  adj.  par 
ce  mot  les  partisans  de  ces  ministres  :  il  e$l,  elle 

i  est  cardinaliste;  c'est  un,  c'est  une  cardina- 

1  liste.  Ce  mot  et  le  précédent  manquent  dans  i/i- 

I  eadémie.  . 

i      CARDINAUX,  subsL  ou  adj.  mas.  plur.  Voy.  les 

!  motscAEDisiL,  subst.  OU  adj. 

'     CAEDINE ,  subst.  fém.  (kardine),  t.  d'hist.  naU, 
variété  de  la  sole,  poisson. 

'      CARDINE» ,  myth.  Voy.  ciBDi 

I      cABDiocÉiJ; .  subst.  fém.  (itordioe*)  (du  gre: 
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w^ia  ,  cŒur,  et  logJUi,  liimeur),  U  de  mMec.,  ber- 
Die  du  cœur. 

*CAitDiOGHK ,  subst.  mas.  (,kardio(/ueme).  t.  de 
médec.  Qu4.'lque8  auteurs  l'ont  pris  pour  eardial- 
gie  ;  d'autres  ont  désigné  sous  ce  uom  les  palpi- 
tations de  cœurj  d'autres  enfin  les  anévrysmcs  du 
cœur  et  des  gros  vaisseaux.  Il  n'est  plus  usité. 

ClRuiOPAUilIE ,  subst.  fém.  (knrdiopalemf) 
(du  grec  xapiia,  cœur,  et  naXit-x,  palpitation),  t.  de 
médec.,  mouYcmcnt  vioKnt  et  déréglé  du  cœur. 

ctRDlopyii,MiQi;E,  adj.  des  deux  genres  (_kar- 
diopalemike),  qui  concerne  la  caidlopnlmie. 

CAKDiOKiiEXiF. ,  suhst.  féin.  (kardiorékei)  (da 
grec  Kotpiia.  oiur,  et  ^Çi; , rupture),  t.  de  médec 
décliirure  du  cœur. 

CAltDiosi'KRMK ,  subst.  mas.  {kardiocefèreme) 
{ùa  grec  «o^ia,  cœur,  et  mppj*,  semence),  I.  de 
bot.  nom  du  souci  des  jardins  dans  plusieurs  an- 
cien>  auteurs. 

ctRUiOTRÔTE,  adj.  des  deux  genres  (kardio- 
trôtr)  (du  grec  xûc^dta,  cœur,  et  r/îû>Toç,  blessé),  t. 
de  médec. ,  qui  est  blessé  au  cœur. 

CAHDIPÉRICAIIOITE ,  subst.  fém.  (kardiféri- 
kardite)  (du  grec  xot/«J(«,  cœur.  et^«^ix«^rfioy,  péri- 
carle),  t.  de  médec,  inllammatlon  du  cccuretdu 
péricarde. 

CVRDISSA,  subst.  mas.  {kardiceça),  t.  dliist 
nal.,  espèce  de  testacé. 

cinniTE , subst.  fém.  (kardite)  (du  grec  xa/iita, 
cœur],  t.  d'hist.  n.it.  On  a  donné  ce  nom  i  un  genre 
de  coquilles  bivalves  qu'on  a  prises  dans  celui  des 
camrs  de  Liimée.  —  T.  de  médec,  inflammation 
du  cœur. 

CARDITIB,  subst.  fém.  (kardiei),  I.  de  médec., 
loflammatiun  du  tissu  propre  du  cœur. 

CARDO,  suiist.  propre  mas.  (kardo),  village  de 
France,  arrondissement  de  Baslia,  département 
de  la  Corse. 

CARi>n:« .  subst.  mas.  (kardon),  t.  de  bot.,  plante 
vivace  originaire  di'  Crète  ;  espèce  d'artichaut  qui 
ne  diirère,  de  l'artichaut  proprement  dit,  que  par 
les  épines  dont  les  angles  des  feuilles  et  les  écailles 
(otit  armés.  Les  ci'ites  des  feuilles  servent  d'ali- 
ment. On  l'appelle  aussi  cardon  d'Espagne,  arli- 
chaut  cardirn.  —  En  t.  de  péclie,  nom  que  don- 
Dent  les  pécheurs  de  Caeu  aux  petites  chevrettes 
ou  crevettes. 

CARDONCEi.LE,  subst.  fém.  (karduncéle),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  ciuarocé- 
phales. 

CARDONNETTE,  subst.  fém.  (hardonéle),  t.  de 
bot.,  Ikurde  l'artichaut  sauvage  i  larges  feuilles. 
V Académie  écrit  C4BD0»»bttb,  et  renvoie  i 
CBiUDONNETTe  ;  nous  pensons  qu'elle  a  tort  :  car- 
donnrtte  est  le  vrai  mot  :  le  cardon  n'est-il  pas 
une  plante  pol^igère  du  genre  de  l'ailifAaul.'si 
l'on  écrit  chardonueltef  mot  qu'elle  semble  préfé- 
rer, on  pourrait  croire  que  Cette  plante  a  quelque 
rapiwrl  avec  le  chardon. 

CtRDOPAT,  subst.  mis.  {kardopa),  t.  de  bot., 
gfure  de  plantes  de  ia  famille  des  clnarocéphales. 

CAKDOt'zii.E,  subst.  fém.  (kardouiile),  sorte 
d'étoffe  de  laine.  Inus. 

CABnu  vctES ,  subst.  fém.  plur.  (  kardu-acé),  t. 
do  bot.,  famille  de  pl.uites. 

CARE,  subst.  Km.,  barbarisme  de  Boitte,  répété 
par  Raymond  {kàre).  Voyez  cibbi. 

CAREAV.  Voy.  CIBBEID. 

CARÉBARIE,  siWitt.  fëm.  ( knri^Aari )( du  grec 
xa/»;,  léte,  et  (<v°<>  poids),  t.  de  médec,  peaan- 
teur  de  tète. 

CAREiciiEou  CARAICRE,  dit  Laveaxtx ,  subst. 
fém.  (knrèche),  t,  de  bot.,  nom  de  plantes  du 
genre  1aii:he. 

CARKI.ET,  barbarisme  de  Laveaux  répété  par 
iXnymond.  Voy.  ciubklet. 

CAn^..ME,  subst.  mas.  {karéme)  (du  lat.  quadra- 
çesimn,  qui ,  dans  le  style  de  l'Eglise,  signiiie  la 
métriL"  chose.  On  écrivait  autrefois  ijuaresme,  plus 
conforménient  i  rétymoiiîie^ ,  les  six  semaines 
qui ,  dans  les  pays  catholiiiu-.  s .  précèdent  is  îéte  de 
rài;«es,  durant  lesquelWl'Eglise  ordonne  aux  fi- 
dèle de  s'abstenir  de  viande,  cl  dcjeilnerles  di- 
manches exerplé».  —  Provisions  de  carême , 
viandes  de  carême,  aliments  dont  on  fait  usage  en 
catême,  comme  benrrf ,  bulle,  fiWes,  pois,  mo- 
rue, ef.  —  Le  jeilne  même  qui  est  prescrit  pen- 
dant ce  temps  :  rompre,  observer  le  carinu.  — On 
dit  qui-  te  cnrfme  est  bas  ,  quand  il  commence  le» 
premiers  jours  de  février  ;  et  qu'i/  est  haut,  qnand 
U  ne  commence  4Hi'au  mois  de  mars. — Prêcher  «n 
carême,  prêcher  pendant  un  carême— Le  recueil 
des  sermons  qu  un  prédicateur  prêche  pendant  un 
carême -.l'a  blé  un  tel  a  trois  carêmes)  l'abbé  un 
ttl  va  mettre  soin  presse  sou  carême;  le  carême 
du  père  Bourdatoue;  U  petit  carême  de  Mastil- 

T.    I. 
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tcn.  —  ProY.  et  fam.,  face  de  carême,  visage  pile 
et  défait.  —  Donner,  ou  plutôt  mettre  le  carême 
trop  haut,  promettre  une  chose  qui  n  arrivera  pas 
de  long-temps,  ou:  exiger  des  choses  trop  difliciles. 

—  Prêcher  sept  ans  pour  un  carême,  donner 
cent  fols  les  mêmes  avis  fort  inutilemeut:  répéter 
toujours  la  même  chose,  —/'y  ai  prêché  sept  ans 
pour  un  carême,  j'ai  été  longtemps  dans  cet  en- 
droit, iJ  m'est  bien  connu.  —  On  dît  d'un  homme 
qui  se  trouve  toujours  en  un  endroit  à  certaine 
heure,  qu'i/  n'y  rnanque  non  plus  que  mars  en 
carême;  et  de  celm'  qui  arrive  à  propos ,  qu'à/  ar- 
rive comme  marée  en  carême. 

CARÊME-pREMAXT ,  subst.  mas.  (.karêtnepre- 
nan),  les  trois  jours  gras  qui  précèdent  le  mer- 
credi des  cendres  :  nous  avons  fait  bin  des  fo- 
lies à  carême-prenant.  — On  dit  en  plaisantant , 
pour  excuser  certaines  libertés  qu'on  se  permet 
dans  les  jours  gras  :  totit  est  de  carême-prenant. 
Il  se  dit  surtout  du  mardi-gras  :  il  ne  s'est  dé- 
guisé que  le  jour  de  carême-prenant.  —  ProT., 
il  faut  faire  carême-prenant  avec  sa  femme,  et 
pâques  avec  son  curé.  —  Par  extension ,  celui  qui 
court  les  rues  masqué  pendant  les  trois  derniers 
jours  du  carnaval  :  et  fig..  personne  vêtue  d'une 
manière  extravagante  :  c'est  un  vrai  carênK- 
prenant.  On  dit  aussi  :  il  a  l'air  d'un  carime- 
prenant.  —  On  appelle  cnr^me-pretuint.en  quel- 
ques endroits,  certains  beignets  que  l'on  fait  pen- 
dant les  jours  gras.  —  Au  plur. ,  des  carême-pre- 
nant :  des  hommes  prenant  le  carême. 

CARÉNA,  subst.  fém.  {karéna).  t.  de  pbarm.,  la 
vingt-quatrième  partie  d'une  goutte. 

CARÊllACE,  subst.  mas.  {karénaje),  t.  de  mar„ 
lieu  où  l'on  donne  la  carène  i  un  vaisseau;  ou: 
l'action  de  caréner;  ou  :  l'effet  de  cette  action. 

CARENCE,  subst.  fém.  (katance)(du  lat.  carere, 
manquer,  être  privé),  t.  de  pratique,  manque, 
àétint:  procès-verbal  de  carence,  procès-verbal 
qui  constate  qu'un  défunt  n'a  laissé  aucun  bien,  ou 
qu'un  débiteur  ne  possède  pas  de  quoi  payer  ce 
qu'il  doit.  U  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase, 

CARÊME,  subst.  fém.  (karène)  (en  lat.  caréna, 
dérivé  du  grec  %apr,in,  lète:,  t,  de  mar.,  qjiille  et 
flanc  d'un  vaisseau  jusqu'à  fleur  d'eau.  —  Carène 
signifie  aussi  :  le  travail  que  l'on  fait  pour  calfater 
et  radouber  un  vaisseau  dans  ses  œuvres  vives  , 
c'est-à-dire  :  qui  vont  sous  l'eau.  On  appelle  ca- 
rène entière,  le  travail  de  cette  nature  que  l'on 
peut  faire  d'un  côté  entier  jusqu'à  la  quille;  et  de- 
mi-carène,  celui  que  l'on  ne  peut  faire  qu'à  la 
moitié  du  fond  ,  par  dehors,  et  sans  pouvoir  join- 
dre jusque  vers  la  quille  :  donner  la  carène,  une 
carène;donner  carène  àun  vaisseau. — Mettre, 
abattre  un  bdtiment  en  carène,  le  coucher  sur  le 
côté,  pour  faire  des  réparations  à  ses  œuvres  vi- 
ves. —  En  bot.,  le  pétale  hiférieur  des  lleurs  pa- 
pllionacées.  On  dit  qu'une  feuille»!  en  carène  ou 
carénée,  lorsqu'elle  est  relevée  dans  le  milieu  de  sa 
longueur  par  mic  saillie  anguleuse  et  tranchante. 

CARÉNÉ,  E,  part.  pas»,  de  caréner  et  adj.  {ka- 
réné):vieux  vaisseau  caréné.  —  En  t.  de  bot., 
se  dit  des  parties  de  plante»  creusées  dans  le  mi- 
lieu, et  d'un  bouta  l'autre,  d'une  gouttière  pro- 
fonde, dont  les  boras  sont  relevé»,  et  dont  ia  ner- 
vure majeure  forme  en  dessons  une  saibie  consi- 
dérable :  feuilles  carénées.  —  Subst.  mas. ,  l. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  poisson  du  genre  des  silures. 

—  Poisson  à  dos  d'âne. 

CARÉNER,  V.  act.  (karéné).  t.  de  mar.,  donner 
la  carène,  une  carène;  donner  carène  à  un  vais- 
seau. —  se  ciBBJiEB,  V.  prfln. 

C.ARE.NTAN,  subst.  propre  mas.  (karantan). 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.de 
Saint-L6 ,  dép.  de  la  Manche. 

CAREBiTOIRE,  subst.  propre  ma»,  {karantoar), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  anond.  de 
Vannes,  dép.  du  Morbihan. 

CARESSA.XX,  E,  adj.  {  knrèfan,  (anle) ,  qui 
aime  à  caresser  :  un  homme  caressant;  une 
femme  caressante  ;  un  enfant  caressant  ;  elle 
est  douce  et  caressante.  —  On  dit  aussi  :  mie  hu- 
meur caressante  ;  un  caractère  caressant  ;  un 
air  caressant;  dos  manières  caressantes,  etc.  — 
Il  se  dit  également  des  animaux  :  un  chien  cares- 
sant. 

CARESSE  ,  subst.  fém.  (kniéee)  (du  lat.  ca rut, 
cher),  témoignage  extérieur  d'affection  ,  d'amitié, 
d'amour,  de  bienveillance,  soit  en  action ,  soit  en 
paroles  :  douces  caresses  ;  tendres  caresses; 
grandes  caresses;  faire  des  caresses  à  quel- 
qu'un; accabler  queiqu  un  des  plus  tendres  ca' 
resses;  être  sensible,  tnsensible  aux  caresses  de 
quelqu'un;  caresses  feintes,  trompeuses,  perfi- 
des i  combien  de  gens  vous  étouffent  de  ces- 


CAR 


521 


resses  enpartieulier,..  qui  sont  embttrratsés  de 
vous  dans  le  public! Philociès,  arec  un  air  res- 
pectis<:ux  et  modeste,  recevait  tes  caresses  du 
peuple.  —  Ou  dit  aussi  caresses  eu  parlant  des 
animaux,  et  particulièrement  du  chien  :  à  tnon 
retour,  mon  chien  me  fit  beaucoup  de  caresses, 
—  On  dit  fig.  qu'ii  ne  faut  pas  se  fier  aux  ca- 
resses de  la  fortune, 

CARESSÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  caresser,  et  adj.:  eo 
peinture ,  lig.  i  tableau,  ouvrage  caressé,  remar* 
quable  par  un  beau  fini. 

CARESSER ,  Y.  act.  (  karécé)  (»ulYant  Ménage, 
du  lat.  barbare  camciare,  fait  de  carus,  cher; 
lulvant  3fon'n,du  grec  xov>^(7iiv,pourxiiri<^<;<i», 
qui  »e  dit  dans  la  même  signification  en  ionien  et 
en  éolien.  Le»  Italiens  disent  careggiare,  carcz- 
zare),  faire  de»  caresses  :  caresser  un  enfant;  ca- 
resser ses  amis;  caresser  un  chien.  —  Fig.  et 
poétiq.  :  te  zéphyr  caresse  les  fleurs.  —  Fig,, 
flatter,  cajoler:  il  ne  vous  caresse  tant  queparce 
qu'il  a  besoin  de  vous;  quand  le  sort  nous  favo- 
rise, les  hommes  nous  caressent.  On  dit  dans  le 
sens  moral ,  caresser  les  passions  de  quelqu'un; 
on  dit  aussi  caresser  une  idée,  un  espoir,  une 
chimère,  pour:  s'y  complaire.— En  t.  de  peint.,  oa 
dit  caresser  le  nu,  pour  dire  :  travailler  les  drape- 
riesetlcs  jeter  de  manière  à  faire,  pour  ainsi  dire, 
apercevoir  le  nu  au  travers  :  les  tableaux  de  ce 
peintre  sont  Irès-earessés.  —  »f  caresser,  v. 
pron.,  se  donner  des  carM^u.— cabesseb,  flxt- 
TïB,  ciJOLEB,  PLÀGOB^EB.  (.SVn.)  Caresser,  ce»! 
témoigner  par  des  démonstrations  que  l'on  cbértt 
un  objet;  flatter,  c'est  dire  des  chosis  qui  enflent  U 
vanité,  des  louanges  qui  chatouillent  l'amour- 
propre;  cajoler,  c'est  dire  des  douceur» ,  affecter 
des  propos  obligeants  et  agréables .  pour  faire  tom- 
bei  quelqu'un  dans  le  piège  sans  paraître  le  mener 
à  ce  but  ;  flagorner,  c'est  flatter  pour  s'insinuer 
dans  l'esprit  d'un  maître,  d'un  supérieur,  enti- 
chant de  nuire  aux  autres  par  de  faux  rapport».  On 
caresse  ses  enfants,  »a  compagne,  ses  amis,  det 
animaux ,  ceux  que  l'on  aitne  ou  que  l'on  feint 
d'aimer;  on  flatte  tous  ceux  qui  peuvent  servir  o« 
nuire,  les  grands  surtout  et  les  gens  accréditést 
on  cajole  dti  fiUe»,  des  femmes,  de»  vieillard»^ 
de»  gens  faciles  à  tromper  et  à  gagner  ;  on  flagorne 
des  maîtres,  des  supérieurs,  des  gens  faits  pour 
être  courtisés  par  des  valets. 

CARET,  subst.  ma».,  careiche,  subst.  fera. 
(karè,  rêehe),  t.  de  bot.,  plante  graminée  dont  I«i 
fleur»  mâles  sont  séparées  des  fleurs  femelles  sur 
le  même  pied.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'es- 
pèces. 

caret,  subst.  mas.  (karè),  t.  d'hist.  n.it.,  sorte 
de  tortue,  dont  on  mange  la  chair  et  dont  l'écaillé 
sert  à  faire  des  peignes  et  d'autre»  ouvrages.  —  Dé- 
vidoir à  l'usage  des  cordiers.  —  Fil  de  caret ,  L 
de  mar.,  gros  fil  tiré  des  vieux  cibles  ou  aiXTC» 
cordages  coupés  par  tronçons.  U  doit  a>oir  au 
moins  une  ligne  de  diamètre. 

CARETTE,  subst.  fém.  (karèle),  t.  d'arts  et 
met.,  c'est,  dans  les  manufactures  de  «oieries,  un 
cadre  de  deux  pieds  et  demi  de  long  et  d'environ 
on  pied  et  demi  de  large ,  qui  fait  partie  du  mé- 
tier à  fabriquer  les  étoffes. 

CAREVAL',  subst.  ma»,  (karevâ),  t.  de  chasse, 
cri  par  lequel  on  Indique  que  le  cerf  retourne  dant 
•on  canton. 

CAREYA,  subst.  mas.  {karéia),  t.  de  bot.,  planta 
des  Inde»  orientales. 

CARGADOns,  subst.  mas.  plur.  (karguador) 
(c'est  un  mot  purement  espagnol ,  formé  du  verbe 
earS^nr,  charger),  à  Amsterdam ,  courtiers  chargé» 
de  chercher  du  fret  pour  les  navires  en  charge- 
ment. 

CARGAISON ,' subst.  fém.  ((karguèzon'^  (de  l'es- 
pagnol cargazon,  dérivé,  dan»  la  même  sliînifitra- 
tion,  du  lat.  caricare,  charger,  dont  les  Italiens 
ont  faitaussieaiicn, charge,  et  rnrieni-e,  charger), 
t.  de  mar..  le  chargement  d'un  vaisseau.  Toutes  le» 
marchandises  dont  un  vaisseau  est  chargé  compo- 
sent une  cargaison  :  nos  navigateurs  n'oni 
guère  étendu  leurs  recherches  nti^c/d  des  ra- 
des où  ils  formaient  leurs  cargaisons  ;  com- 
pléter sa  cargaison;  assortir  sa  cargaison.  — 
On  entend  aussi  quelquefois  par  ce  mot  ia  fac- 
ture de»  marchandise»  qui  sont  chargées  sur  ua 
vaisseau  marchand.  —  On  s'en  sert  aussi  pour  si- 
gnifier :  l'action  de  charger;  ou  :  le  temps  propre 
à  charger  certaines  marchandises.  Dans  ce  dernier 
sens  on  dit  :  ce  mois  est  le  temps  de  la  cargai- 
son des  huiles,  etc. 

CAIGAMON,  subst  ma»,  {karguamon),  épice,  oo 
iromate. 

CABGILIB,  sobtL  fém.    {harjili)  t.  de  bol., 
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genre  de  plantes  de  la  famille  dei  ptaquetninteri , 
qui  réunit  deux  arbres  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CARGCE ,  subst.  fera,  (karjne),  t.  de  mar.  On 
appelle  ainsi  toutes  les  sortes  de  manœuvres  qui 
servent  à  faire  approcher  les  voiles  près  des  ver- 
frucs  pour  les  trousser  et  les  relever ,  soit  qu'on 
ail  dessein  de  les  laisser  en  cet  état  on  de  les  ser- 
rer.—  On  appelle  carçuei  boulines,  les  eargves 
qui  )  étant  attachées  au  milieu  de  la  voile,  servent  ï 
e.T  trousser  les  côtés  ;  cargues-foiid  ,  les  cordes 
aiuarré*;s  au  milieu  du  bas  de  la  voile  pour  en  rele- 
ver ou  en  trousser  le  fond;  c«rjuci-poin(,  les 
cordes  attachées  aux  angles  inférieurs  de  la  voile  , 
pour  la  retrousser  vers  la  vergue,  de  manière 
qu'il  n'y  ait  que  le  fond  de  la  voile  qui  reçoive  le 
vent  ;  canjut  à  vue,  une  petite  mano-uvre  passée 
dans  une  poulie  sous  la  grande  hune ,  et  qui  est 
frappée  i  ta  ralingue  de  la  voile ,  pour  la  lever 
quand  on  veut  voir  par  dessous  ;  eargves  de  des- 
sous ie  vent,  les  eargues  qui  sont  du  côté  opposé 
à  celui  d'où  vient  le  vent  :  eargues  du  vent,  celles 
qui  sont  du  coté  du  vent.  —  Catgut  te  dit  aussi 
d'une  espèce  de  petite  embarcation  hollandaise  à 
foad  plat,  à  un  seul  mât  vertical,  et  sans  beaupré. 

CAltcuÉ ,  E ,  part.  pass.  de  earguer,  «t  adj. 

CARCdER,  V.  acl.  (kargui),  t.  de  m.ir..  trous- 
ser et  ai:coiircir  les  voiles  par  le  moyen  des  car' 
gués:  earguer  les  voiles.  Vo^.  BOUBCEU.  — Il  si- 
gnifie aussi ,  neut. ,  pencher  d'un  côté  en  navi- 
guant :  on  carguait  à  slribord.  En  ce  sens  il  est 
peu  Uhilé. —  se  ciuGUHR,  v.  pron. 

C'.KGtEius  ,  subst.   mas.   (  kargueba  ).   Voy. 

CiLBlS. 

CAHGtETTB ,  subst.  fém.  (karguéte).  t.  de  mar., 
cordai^e  qui  sert  à  dresser  l'antenue  dans  les  ga- 
lères, et  à  la  faire  passer  d'un  bord  i  l'autre. 

CAiiCL'Eun ,  subst.  mas.  {kargueur),  t.  de  mar., 
poulir  qu)  sert  i  amener  et  i  bisser  le  perroquet. 
—  Mateiol  occupé  à  earguer, 

CARDAIX,  stibsl.  propre  mas.  (karèkee),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canloB,  arrond.  de  Chi- 
teaulin  ,  dép.  du  Finistère. 

C.\1UA  ,  subst.  propre  fém.  (karia).  myth.,  l'une 
des  Heures ,  lille  de  Jupiter  et  de  'l'hémis. 

CAIiiACOC  ou  CARMCU.sulist.  mas.  (kariakou, 
fcu),  t.  d'hist.  nat.  ,  animal  ruminant  de  l'Améri- 
que méridiunale,  qui  appartient  au  genre  des 
cerfs.  —  Le  cnriaeou  de  Buffon  esl  la  femelle 
du  cerf  de  la  Louisiane  et  de  la  Virginie.  —  On 
appelle  aussi  cariacou  d'autres  cerfs  de  Cayenne 
t  cheville  osseuse  trSs-longue,  et  dagues  courtes 
et  simples.  —A  Cayenne,  on  donne  ce  nom  i  nue 
botssun  fermentée  composée  de  sirop  de  caniie. 
de  cassave  et  de  patates. 

CAniAMA,  subst.  mas.  (kariama).  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  l'ordre  des  oiseaux  échassiers  et  de  la  fa- 
mille des  u»icirostres. 

CARiARODou  CARÉAROD,  subst.  mas.  {karia- 
rou,  karéarou),  t.  de  l)ot. ,  liane  des  Antilles.  Sa 
feuille  doime  une  teinture  cramoisie. 

CAitiATlOE  et  mieux  caryatide,  subst  fém. 
(knriatide)  (du  grec  xap^ariirn,  fait  du  nom  de  la 
ville  de  Carye,  dans  le  l'éloponèse .  d'où  les  Grecs 
emmenèrent  les  femmes  captives,  et  les  représen- 
tèrent .  dans  leurs  édifices ,  chargées  de  fardeaux 
pour  perpétuer  la  mémoire  de  leur  esclavage),  t! 
d'archit..  figure  de  femme  qui  soutient  une  corni- 
che sur  sa  tète.  —  Par  extension ,  on  doniie  le 
même  nom  i  un  ornement  d'archit.,  représentant 
noe  tète  d'homme. 

CARIITIDIQUE,  mléUX  CARYA-nDIQCE ,  adJ. 
des  drnx  genres  ikariatidike) ,  de  caryatide  :  or- 
nement, figure  earyatidique. 

CARIATIQUE.   Voy.  CIBIITIQDE. 

CARIBOI' ,  sub«t.  mas.  (karibou),  t.  d'hist.  nat., 
cerf  de  l'Amérique  septentrionale ,  qui  a  la  plus 
grande  ressemblance  avec  le  renne,  dut  l'espèce 
duquel  on  l'a  rangé. 

C  iRiCA ,  subst.  fém.  (,karika),  t.  de  bot. ,  genre 
de  plantes. 

CAKlciTURE,  subst.  I»ra.  (  karikature)  Me 
l'italiiii  raHeattira,  qui  a  la  même  signification) , 
t.  de  peint.  C'est  la  même  chose  que  charge.  Ce 
mot  s  .ipplique  principalement  atix  images  gro- 
tesques . pi  lui  peintre,  un  sculpteur  ,  un  dessi- 
nateur nu  un  graveur  fait  pour  s'amuser,  ou  pour 
ridiculiser  les  personnes  ou  les  choses  :  Gatarni 
ixcelle  dans  les  caricatures  i  la  caricature  est 
M  peinture  ce  que  le  burlesque  est  en  poésie.  — 
On  s'en  sert  souvenl  dans  le»  arts  pour  déprécier 
■n  table™ .  une  ligure  :  ceci-nesl  qu  une  carica- 
ture. —  Au  lig. ,  personne  dont  la  tournure  ou  la 
mise  esl  ridicule  i  cet  htmme,  ettte  fenuat  qu» 
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vous  voyez  là-bas ,  n'est-ce  pas  une  véritable  ca- 
ricature? 

CARICATURA,  E,  part,  pass.de  rartcnfi/rer. 

CARICATURER,  V.  act.  (  karikaturé),  faire  une 
ou  des  can'eaturef.  —  Fig. ,  cartcalurer  quel- 
qu'un, le  tourner  en  ridicule. 

CARiCATi'RiEK,  subst.  mas.  (  taricafuricm), 
celui  qui  fait  dis  carirofuiM.  11  est  aussi  adj.  — 
On  pourrait  dire  caricaturienne  au  fém.,  si  le 
masculin  de  ce  mot  était  plus  usité.—  Ce  mot,  que 
nous  ne  trouvons  que  dans  Raymond,  est  mal 
formé  ;  caricaturiste  vaut  mieux  pour  les  deux 
genres.  U  est  d'ailleurs  généralement  usité. 

CARICATURISTE,  subst.  des  deux  genres  {kari- 
katuricete).  Voy.  ClBiCiTCBIEn. 

CARICOÏDE,  lubst.  mas.  {hariko-ide),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  qu'on  a  donné  à  quelques  madrépores 
fossiles  de  figure  sphérique ,  ayant  une  cavité  dr- 
cuiaire  1  leur  partie  supérieure.  —  Subst.  tém., 
nom  que  les  naturalistes  donnent  à  tme  pierre  du 
genre  des  coralloides  et  de  l'espèce  des  fongites. 
—  Masse  cylindrique  de  tuyaux. 
^'CARICON ,  subst.  mas.  (karifton} ,  t.  depbarm., 
remède  contre  les  ulcères. 
■•carie  ,  subst.  fém.  (kari)  (dn  lat.  rariet,  dont 
la  signification  est  la  même),  t.  de  chirurgie ,  solu- 
don  de  continuité  dans  un  os ,  accompagnée  de 
perte  de  substance  :  lu  carie  des  dents,  etc.  — 
Carie  raboteuse,  celle  qui  forme  des  iRégalités  et 
des  aspérités  sur  la  surface  de  l'os.  —  Carie  ver- 
moulue, dans  laquelle  l'os  est  réduit  en  une  es- 
pèce de  poudre  semblal>le  à  celle  qu'on  obtient  du 
bols  rongé  par  les  vers.  —  En  t.  de  jard.,  rari'e  se 
dit  aussi  d'une  maladie  qui  attaque  les  arbres,  et  fait 
qu'ils  pourrissent  et  se  réduisent  en  poussière.  — 
Les  blés  ont  aussi  leur  carie. —  Myth..  province 
de r Asie-Mineure, entre  la  Lycie  etl'Ionie,  célè- 
bre par  les  métamorphoses  qui  .s'y  firent,  et  appelée 
ainsi  de  Carius  ,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
Torrébie. 

CARIÉ,  E,  part.  pass.  de  carier,  et  adj.:  os 
carie';  dent  cariée;  arbre,  bois,  blé cari^. 

CARIE!<  ,  subst.  et  adj.  mas.;  au  fém.  CARIEnmE 
(kariein,  ine),  qui  est  de  la  Carie. 

CARIER,  T.  act.  {karié),  gâter,  pourrir  les  os, 
les  arbres,  les  blés.  Voy.  CiBiE.  —  se  cibieb,  v. 
pron.>8e  gâter,  se  pourrir  par  l'effet  de  la  carie. 

CARIES ,  subst.  fém.  plur.  (karie),  t.  d'hist. 
anc,  fêtes,  cérémonies  de  l'ancienne  Grèce  en 
l'honneur  de  Diane. 

CARIBCSE,  adj.  fém.  Voy.  ciBiEi]x. 

CARIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  CARIEUSE  {karieu, 
rieuze),  qui  se  carte.  Inus. 

CARIFET.   Voy.  CIBISBT. 

*CARIGI«A1«,  subst.  propre  mas.  (karignian), 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.de 
Sedan ,  dép.  des  Ardennes.  —  Petite  ville  du  Pié- 
mont. 

CARILLON,  subst.  mas.(kari-»OTi),  battement  de 
plusieurs  cloches  à  coups  précipités,  avec  une  sorte 
de  mesure  et  de  cadence  :  sonner  le  carillon;  son- 
ner le  double  carillon, — Carillon,  t.  de  mus., 
sorte  d'air  fait  pour  être  exécuté  par  plusieurs  clo- 
ches accordées  à  différents  tons.  —  Réunion  de 
ces  mêmes  cloches.  —  On  appelle  horloge  à  ca- 
rillon, ou  pendule  à  carillon,  une  horloge  ou 
une  pendule  qui  sonne  un  air  à  l'heure,  à  la  demie 
et  quelquefois  aux  quarts. — Fig..  carillon  signifie  ; 
crlerie  ,  reproches  faits  à  quelqu'un  avec  bruit, 
avec  éclat  :  si  votre  nU're  savait  votre  conduite, 
elle  ferait  un  he^iu  carillon!  Il  est  fam.—  Fig.  et 
lam.  :  à  double,  à  triple  carillon,  loc.  adv. , 
très-fort,  excessivement  ;  cette  comédie  vient 
d'être  sifflée  à  double  carillon.  —  Carillon 
électrique  ,  en  t.  de  physique,  carillon  composé 
de  trois  timbres  suspendus  i  une  tige  de  métal , 
celui  du  milieu  par  une  sole,  et  les  deux  autres 
par  une  chaîne,  lieux  petites  boules  de  métal  sont 
suspendiies  par  des  soies  entre  le  timbre  du  milieu 
et  chacun  des  deux  autres  timbres.  On  fait  com- 
muniquer la  tige  de  métal  avec  le  conducteur  de 
la  machine  électrique  ;  les  deux  timbres  suspendus 
t  des  chaînes  étant  éleclrisés.  les  petites  boules 
sont  alternativement  attirées  et  repoussées  par  les 
deux  timbres  et  par  celui  mi  milieu,  ce  qui  occa- 
sionne lin  petit  carillon  qui  dure  tant  que  lélec- 
trlcité  subsi.>^te.  —  Carillon,  fer  en  petites  barres 
de  huit  k  neuf  lignes  en  carré. 

CARILLONNE,  E  ,  part.  pass.  de  carillonner,  «t 
adj.  :  fête  carillonnée  ,  grande  fête.  Fam. 

CARiLLOSSE.MEirr,  subst.  mas.  [kdri-ioneman), 
action  de  carittonner. 

CAKILLOUHBR,  t.  neut.  (kart-ion^  (du  latin 
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barbare  qundrillonare,  fait  de  l'espagnol  foo- 
drilla  ,  quadrille,  lequel  esl  un  diminutif  de  qua- 
dra  ;  parce  qu'on  carillonnait  avec  quatre  clo- 
ches), sonner  le  carillon  :  aujourd'hui,  telU 
église  ne  fait  que  carillonner.  —  Exécuter  un 
carillon,  —se  cxbillouheb,  v.  pron. 

CARlLI.o^■^El•R,  subst.  mas.,  au  fém.  caril- 
LO^KKi'sE  (kû'ri-ioiieur,  neuze) ,  celui,  celle  qui 
carillonne.  —  En  t.  d'hist.  nat.,  au  m:is.  seu- 
lement ,  p(  lit  oiseau  de  la  Guyane,  du  genre  des 
founniliiers.  des  grives  :  plusieurs  réunis  ensemble 
Imiteut  le  carillon  de  trois  cloches  de  tons  diffé- 
rents. 

CARiM-cuRnvi,  subst. mas.  (karimekurini),t.i6 
bot. .  espèce  de  carmantine. 

CARi.\AinE,  subst.  fém.  {karinère),  t.  d'hist.  nat. 
coquille  univalve  très-mince ,  en  cône  ,  aplatie  aur 
les  côtés,  i  sommet  en  spirale  involutée  et  très-pe- 
tite ,  i  dus  gartd  d'une  carène  dcntOe,  à  ouverture 
ovale,  ubiougue,  et  rétrécie  vers  l'angle  de  la  ca- 
rène. 

CARI9IDE ,  subst.  mas.  'Jiareinde),  t  d'hist.  nat., 
c'est  l'ara  lileu.  Voy.  iBi. 

CARiiVE ,  subst.  fém.  (karine),  t.  d'hist.  anc 
On  désignait  par  ce  nom  les  femmes  dont  la  pro- 
fession était  chez  les  anciens  de  pleurer  les  morts 
dans  les  cérémonies  des  funérailles.  On  les  faisait 
>enir  de  Carie,  d'où  elles  étaient  appelées  carines, 

CARimÉ,  E,  adj.  Qittriné),  t.  de  but.  Nesedit 
pas  pour  CARÉNÉ. 

*CARIXTHIE ,  subst.  propre  fém.  (kareinti),  pro- 
vince de  l'empire  d'Autriche. 

CARIOSPE ,  subst.  fém.  {kariocepe) ,  t.  de  bot., 
sorte  de  fruit  monosperme. 
■*CARIQI'E,  subst.  fém.  (kan'Ae),  sorte  de  ligua 
detséchée. 

CARIQI'EUSE ,  adj.  fém.  {karikeuze)  (du  l.itin 
carica,  espèce  de  ligue  sauvage),  L  de  chirurgie, 
se  dit  d'une  tumeur  dont  la  figure  ressemble  i  celle 
d  une  figue. 

CARISEL  ou  CRÉSEAU,  Subst.  mas,  {karizéle, 
krézô) ,  t.  de  comm.,  grosse  toile  qui  sert  pour 
tra^  ailler  en  tapisserie. 

CARISET,  subst.  mas.  (IcaHzè),  t.  de  çomm., 
étoffe  de  laine  croisée,  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

CARISSE ,  subst.  fém.  {karice) ,  t.  de  bot.,  genra 
de  plantes  de  la  famille  des  jasminées. 

CABiSTADE,  subst.  fém.  (karicetade) ,  vieux 
mot  inusité  qui  signiiie  fam.  :  aumône.  En  nous 
donnant  ce  mot ,  i'Académ-ie  aurait  dû  nous  aver- 
tir, comme  Boiste  l'a  fait,  qu'il  ne  se  dit  qu'en 
mauvais  patois. 

CARISTIES,  mieux  CHARISTIES,  subst.  fém.  plur. 
(kariceti)  (du  grec  x«pi5 .  grâce),  t.  d'hist.  anc, 
fêles  qui  se  célébraient  à  tlome  eu  l'honneur  de  la 
Concorde. 

CABISIE ,  subst.  fém.  (karizi) ,  t.  d'agric,  aort* 
de  poire  à  poiré. 

CARll'S ,  subst.  mas.  (kariuce) ,  myth. ,  fils  de 
Jupiter,  à  qui  l'on  attribue  l'invention  de  la  mu- 
sique. —  C'était  aussi  un  surnom  de  Jupiter ,  pris 
du  cuite  qu'on  lui  rendait  dans  la  Carie. 

CARL,  sulist.  mas.  (kaWej.monualed'or  de  Ba- 
vière qui,  depuis  I7ti6.  vaut  10  llorins  4'2  creutzers, 
(Z4  livres  9  sous  tournois;  24  francs  13  centimes),  les 
dend  et  les  quarts  de  cari  à  proportion.— Monnaie 
d'or  de  Brunswicli  qui  a  cours  pour  S  thalers  (19 
livres  6  sous  ;  18  francs  95  ceutimes).  11  y  a  de» 
doubles  et  des  demi-car/j. 

CARLA  ,  subst.  fém.  (karla),  toile  peinte  des  In- 
des orientales  qui  se  fabrique  dans  un  village  du 
même  nom ,  à  trois  lieues  de  Cananor ,  sur  la  côte 
de  Idalobar. 

CARLET,  barbarisme,  Voy.  cabbelet. 

CARi.ETTE,  subst.  fera,  {karléte),  sorte  d'ardolsa 
qui  se  tire  dç  l'Anjou. 

CARi.iE>  ,  adj.  et  subst.  mas.  {karliein) ,  pour 
Carlovingieu.  Inus. 

CARLIK  ou  CAROLIIf,  siibst.  mas.  (kariein, 
karolein),  monnaie  d'or  de  Sardaigne,  qui  a  cours 
pour  '23  livres  ^48  livres  10  sous  4  deniers  tour- 
nois; 47  francs  62  centimes.)  —  Monnaie  d'or  qui 
a  cours  en  Piémont .  valant  120  livres  (132  livre» 
tournois;  130  francs  57  centimes).  —  Monnaie  de 
compte  de  Naples,  qui  est  U  dixième  partie  dn 
ducat.  Il  y  a  en  argent  des  monnaie»  effectives, 
sou£  le  nom  1°  de  pièces  de  douze  carlins  on 
écu  de  Sicile  (3  livres  tournois  ;  4  franc»  94  cen- 
times) 1  'i°  de  pièces  de  deux  carlins  (  16  son» 
g  deniers  tournois:  82  centimes).  Il  y  a  aussi  de  sim- 
plet carlins.  —  Monnaie  d'argent  en  Sicile,  où  elle 
vaut  (0  grains.  Le  carlin  »e  compte,  %  Palerme  et 
»  Uessine,  pour  la  soiiantième  partie  de  l'once  da 
Sicile  (environ  8  sous  tournois;  39  oenlinies.)^ 
Monone  de  biilon  de  Home  qui  a  cours,  sous  le 
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nom  de  earolino ,  pour  sept  baloqties  et  demie 
(7  sous  iO  deniers  tournois  î  S9  ceiiliiri»».)  —  C'est 
(liul  qu'on  appelle  encore  souvent  le  dojçulu.  petit 
(chien  aiilretois  fort  à  la  mode.  Son  nez  écrasé  et 
son  masque  noir  comme  celui  d'un  arlequin  lui 
firent  donner  le  nom  de  Carlin ,  arlequin  de  l'an- 
cienne Comédie-ltalicnnc. 

CARLINE  ou  CAnoi,i:«E,  sutist.  fém.  (kailine). 
t.  de  bot.,  plante  à  fleur  radiée  ,  quelquefois  san» 
tige  .  dont  les  feuilles  sont  chatoyantes  comme  la 
pean  du  caniéléou,  et  qui  croit  sur  les  Alpes .  les 
Pyrénées  et  le  Mont-d'Or.  —  Ses  racines  sont  alexl- 
tires,  apéritives  et  hystériques.  Chartrmagne,  de 
qui  elle  a  pris  son  nom ,  les  employa  avec  succès 
pour  guérir  les  fièvres  maligties  de  ses  soldats. — 
On  l'appelle  aussi  chardonneretle  et  caméléon 
blanc.  —  Nom  d  une  chienne. 

CARLi.\ÉES,  subst.  fém.  plur.  (knr/iinO.  t.  d« 
bot. ,  triba  de  plantes  de  la  fauiiUe  des  cinarocé- 
phales. 

CAnLiivGCE, subst. fém. (karteingue),t.  demar. 
On  appelle  ainsi  la  plus  longue  et  ta  plus  grosse 
pièce  de  bois  qui  soil  employée  dans  le  fond  de 
cale  d'un  vaisseau,  tille  est  ordinairement  compo- 
«ée  de  plusieurs  pièces  mises  l)0ul  à  bout.  La  car- 
lingue se  pose  sur  toutes  les  varangues  et  sert  i  let 
lier  avec  la  quille ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  aussi  le 
nom  de  contre-quille.  —  On  appelle  carlingue  de 
fied  de  miîl,  la  pièce  de  bois  que  l'on  met  au  pied 
de  chaque  niàt  :  carlingue  du  nuit  de  miséne;  car- 
lingue du  mdt  d'arlimvn.  —  Ou  appelle  carlin- 
gue  du  cabestan  la  pièce  de  bois  sur  laquelle 
tourne  le  mbeston. 

CAHLISLE,  subît,  propre  fém.  {karlite),  ville 
d'Angleterre. 

CAIU.ISME,  suhst.  mas.  (harlifeme),  opinion  des 
tarlistes  français ,  parti  légitimiste  du  roi  Char- 
les X  et  de  sa  famille. 

CAiii.lSTE,  subst.  eladj.  des  deux  genres  (karli- 
eett) ,  partisan  du  système  gouvernemental  de 
Charles  X,  en  France,  avant  et  depuis  la  révo- 
lution de  1830.— Partisan  de  don  Carlos  eu  Es- 
pagne. 

CARI.OCK,  subst.  mas.  {karloke),  t.  de  comm. , 
nom  que  (|uetpirs-uns  donnent  i  la  colle  de  pols- 
•on  venant  d' Archangel. 

CAR1.0STAT  ou  CAHi.STAT ,  suhst.  propre  mas. 
(karlocelale.karleceta te),  nom  de  plusieurs  villes. 

CAliLnviir.iE!« ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  cari.0- 
TI9ICIEI«>E  l,karloveiy>Jiein,  jiéne),  t.  d'hist.  de 
France,  qui  vient  de  Charlenwgne  :  nom  que 
l'on  donne  aux  rois  de  France  de  la  seconde  race. 

—  U  est  aussi  adj.  :  tes  rois  carlovingiens ;  la 
race  carlovingienne. 

^CARi.SRt'HE ,  subst.  propre  fém.  (karleceru) , 
TlUe  capitale  du  grand-duché  de  Bade. 

CAriLUDOVIQlE ,  sulist.  mas.  (karludovike),  t. 
de  bot,,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  pal- 
miers. —  Il  comprend  cinq  espèces,  toutes  du  Pé- 
rou. 

CARi.cx.  subst.  propre  mas.  (karluce),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Sarlat, 
dép.  de  la  Dordngne. 

♦CARMAf.noi.E,  suhst.  fém.  (karmagniole) ,  nom 
appliqué  d'abord  i  un>-  espèce  d'air  et  de  danse, 
eiuuite  )  une  sorte  île  veste.—  %'ille  de  la  Savoie, 

—  Nom  donné  aux  soldats  et  aux  partisans  de  U 
république  frau'  aise. 

Cvu.HA%Yi\E,  subst.  fèm.  (karmantiné).  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  tan)iilc  des  acantholdes, 
renfirmant  un  grand  nombre  d'espèces  qui  sont 
toutes  étrangères  :  quelques-une»  sont  des  espèces 
de  noyers. 

CAiiME  ,  suhst.  mas.  (karnu)  (du  lat.  carmen), 
»ieux  mot  qui  a  signifié  :un  ver»,— Espèce  d'acier. 

*C\R.ME,  suhst.  et  adj.  m.is..  au  féui.  carmé- 
lite (knrmc,  karmrlilet.  religieux  ou  religieuse 
de  l'ordre  du  mont  Carmcl  :  un  courriil  de  car- 
vies  ;  un  courent  de  carmélites.  —  Carmes  dé- 
chaussés ou  déchaux,  carmes  de  la  réliirnie  de 
sainte  Thérèse ,  qui  n'ont  puinl  de  bas ,  et  portent 
dis  sandales  au  lieu  de  souliers.  —  Eau  des  ear- 
mM.eau  >ipiritueu»e  attribuée  k  deteamuj. — 
Voy.  CiiiMES. 

CAltMF.LISIK  ..suhst.  et  adj.  fém.  (knrmeline) ,  t. 
de  comm. ,  se  dit  de  la  seconde  espèce  de  laine 
qu'on  tire  de  la  vigogne. 

♦CAJIM^MTE  ,  suhst.  et  adj.  fém.  Voy.  ctnni. 

^CARM^.Li'g ,  suhst.  propre  mas.  (karmélure), 
mylb. .  mnot  de  la  Judée  ,  que  les  Syriens  ado- 
raient ci  innne  un  di'-u. 

CAR.VIKATA.CARME^TIS,  OUllCnSTRtTE,  subst. 

propre  fém,  {kurnuinta,  tice),  myth. ,  devine 


CAR 

resse ,  mère  d'Evandre.  Elle  fut  honorée  comme 
une  déesse  ,  et  l'on  célébrait  en  ton  honneur  des 
fêtes  nommées  Carmentales. 

CARMEl\TAi.ES,  subst.  fém.  plur.  (karmeintaU). 
t.  d'hist.  anc.  On  désigne  par  ce  mot  des  fêtes  qui, 
chez  les  anciens  Romains,  se  célébraient  tous  les  ans 
le  t)  janvier  en  i'honneurde  Carmenteou  Carmen- 
tis.  prophélessed'Arcadie.  mèred'Évandre,  avec  le- 
quel elle  vint  en  Italie  soixante  ans  avant  la  guerre 
de  Troie.  Cette  solennité  se  répétait  aussi  le  )4  de 
janvier.  C'étaient  lis  dames  qui  la  célébraient. 

CARjiE.HTES  ,  subst.  fém.  plur.  (karmeinfe)  (de 
Cnrmenta,  prophétesse  d'Arcadic,  mère  d'^eon- 
dre ,  avec  qui  elle  vint  en  Italie.  Son  nom  propre 
était  Nicoslrate ,  et  celui  de  Carmenta  lui  fut 
donné,  ou  parce  qu'elle  rendait  ses  oracles  en  vers 
(en  latin  carmen) ,  ou ,  selon  l^igenére ,  des  deux 
mots  latins  carens  mente,  hors  de  sens,  \  cause  de 
l'enthousiasme  qui  souvent  s'emparait  d'elle),!, 
d'hist.  anc,  chez  les  Romains,  déesses  qui  prédi- 
saient l'avenir. 

CARUES,  subst.  mas.  plur.  (karme)  (du  lat.  qua- 
terni,  quatre  i  quatre),  t.  de  jeu  de  trictrac,  deux 
quatre  :  amener  carmes.  On  a  dit  autrefois  quar- 
mes  et  quadermes ,  qui  étaient  plus  conformes  i 
l'étymologie. 

CARMix.  subst.  mas.  (karmein)  (de  l'italien  ear- 
minio,  carmin),  couleur  faite  de  bois  de  Brésil  et 
d'alun  ,  de  laquelle  on  se  sert  pour  peindre  en  mi- 
niature. —  On  le  tire  aussi  de  la  cochenille ,  et  c'est 
le  meilleur.  —  Fig.  :  des  lèvres  de  carmin ,  d'un 
rouge  très-vif. 

CARMin'VTiF,  adj.  mas. ,  au  fém.  CARMiSA'nvB 
(karminatif,  tire)  (du  lat.  cai-minnre,  carder  la 
laine,  et,  par  extension,  tirer  ce  qu'il  y  a  de  gros- 
sier i  purger),  L  de  médec.  se  dit  de  certains  mé- 
dicaments qui  ont  la  vertu  d'expulser  les  vents  re- 
tenus dans  la  cavité  de  l'estomac  et  des  intestins.— 
U  est  aussi  subst.  mas.  :  »n  carminatif. 

carhiuative,  adj.  fém.  Voy.  ciHjimiTip. 

CARMiitE,  subst.  fém.  {karmine),  principe  co- 
lorant de  la  cochenille. 

CARMIKOI'IIILE ,  adj.  dcs  deux  genres  (  Jtartni- 
nofile  )  (  du  lat.  carmen ,  vers ,  et  du  grec  çîiioç  , 
ami),  qui  aime  les  vers  :  société  carmiuophUe. 
Inusité. 

CAR.MO»  ,  subst,  mas.  (  karmnn  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  gros  poisson  de  la  Cflte-d  Or. 

CARJIOSiE ,  subst.  ma».  (  knrmone  ) ,  t.  de  hot. , 
genre  d'arbrisseaux  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  cabrlUets. 

♦CARU ,  subst.  mas.  (  korne  ) ,  monument  ancien- 
nement consacré  aux  cérémonies  religieuses  dan» 
les  montagnes  d'Ecosse. 

CAR5IA  ,  CARn^.A  OU  CARDix^.A  ,  snhst.  propre 
fém.  {karna,  déa,  dinéa),  myth..  déesse  qui  pré- 
sidait au  cœur,  au  fuie  et  aux  entrailles  du  corps 
humain.  Ovide  lui  donne  la  fonction  d'ouvrir  et 
de  fenner  les  porte». 

"CiRSlACE,  subst.  mas.  (  ko rn«;'e)  (du  lat,  rare, 
carnis,  chair  ),  massacre ,  tuerie.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement par  rapport  aux  hommes  :  faire  un 
grand  carnage  ,  un  horrible  carn/rge  ;  les 
deux  armées  étaient  si  animées  l'une  contre 
l'autre ,  qu'il  y  eut  dans  cette  bataille  un  horri- 
ble carnage  ;  ce  ne  fut  plus  la  gloire  ,  ce  fut  le 
carnage  qu'ils  cherchèrent  dans  1rs  combats  ; 
U  centre  étant  fore/,  les  deux  ailes  rompues  , 
ceux  qui  aeaient  fait  le  plus  grand  carnage  fu- 
rent les  vaincus.  —  A  la  chasse,  on  le  dit  en 
parlant  de»  animaux  :  on  a  fait  un  grand  car- 
nage de  cerfs,  de  sangliers ,  etc.  —  On  dit 
aussi,  en  parlant  des  bétes  carnassières  ,  i|u'e//ei 
vivent  de  carnage ,  de  la  chair  des  animaux 
qu'elles  tuent. 

CAR»  VI. ,  suhst.  mas.  (  karnale  ) ,  t.  de  mar. , 
extrémité  Inférieure  dune  antenne.  —  Sur  les  ga- 
lères, p.ilan  frap[)é  i  l'extrémité  de  chaque  niàt , 
et  qui  sert  à  élever  la  tente  i  une  hauteur  couve- 
n.ihle. 

CARSAI.ETTE,  subsl.  fém.  (  karnalèle  j  ,  t.  di 
mar,.  palan  plus  petit  que  le  earual, 

CARitASSiER  ,  9ub-t.  et  adj.  mas.,  au  fém.  CAn- 
MASSlÊRg  (knrnacié,  eiére)  (dulat.  c«ro,  carnis, 
chair),  «n  parlant  <le%  homme» .  celui  qui  mange 
beaucoup  de  chair  ;  tes  anglais  sont  carnas- 
siers. —  Kn  parlant  de»  animaux ,  qui  se  repaît 
de  chair  crue  .  et  qui  en  est  fort  avide  :  les  loups, 
les  corbeaux,  les  vautours  sont  extrêmement 
carnassiers  ;  tes  bêles  carnassières  ,  ayant  plus 
d'instinct  que  les  hommes,  devraient  coûter  ta 
terre  etdérorer  une  partie  de  l'espèce  humaine. 
—  C1BI11.IISIBI ,  CABMvont.  (  Syn.  )  Carnivure 
•ifnlfie  I  qui  ntauge  de  la  ehair  ;  et  camaitiêr  i 
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qui  en  fait  u  nourriture.  Le  premier  énonce  le 
fait,  U  coutume:  le  second  Indique  l'appétit  natu- 
rel, l'habitude  constante.  Carnassier  se  dit  pro- 
prement de  l'animal  que  U  nécessité  de  nature 
force  i  se  nourrir  de  chair ,  et  qui  ne  peut  vivre 
d'autre  chose  j  l'animal  carnirore  se  nourrit 
bien  de  chair ,  mais  il  n'est  pas  réduit  ii  cet  tnii- 
que  aliment.  Le  tigre ,  le  lion  ,  etc.,  sont  des  ani- 
maux carnassiers  ;  l'homme  et  le  chien  sont  de» 
animaux  carnivores. 

CARSIASSIÈRE ,  subst.  fém.  (.karnacière),  espèce 
de  petit  sac  où  l'on  met  le  menu  gibier  que  l'on  a 
tué  i  la  chasse.  —  Adj.  fém.  Voy.  c*a»ÀSSiEn. 

CARniASSiERS ,  subsl.  nias.  plur.  (.karnacié'), 
t.  d  hist.  nat. ,  ordre  d'animaux  de  la  classe  des 
mammifères.  —  Famille  d'insecte»  de  l'ordre  de» 
coléoptères. 

CAJtNATEPY,  «ubst.  mas.  (karnatepi).  t.  de 
comm. ,  bois  de  Surinam,  employé  pour  la  menui- 
serie. 

CARSATIOII,  subst.  fém.  (karnâcion  )  (  du  lat. 
caro,  carnis,  chair  ),  la  couleur  de  la  chair  sur  le 
visage  de  l'homme  vivant  :  cette  femme ,  cet  en. 
faut  a  une  belle  carnation.  —En  t.  de  peint.,  la 
couleur  des  chairs;  et  l'art  même  de  rendre  le» 
chairs  avec  leurs  couleurs  naturelle»  ;  lairesse  a 
donné  des  règles  sur  la  carnation  :  belle  cat- 
nal'ton.  —  En  t.  de  blas.,  couleur  de  chair. 

CARKAIJBA,  subst.  mas.  (  karnàba  ),  t.  de  loi., 
palmier  du  Brésil. 

♦CARNAVAL,  subst.  mas.  (karnavale)  (de  l'itidicn 
earnovale  ou  cai'nascio/e,  quePo/i(i,  et  après  lui 
DuCange,iéTiveal<ie  carne,  chair, en  lat. coco, 
carnis,  et  vale  , adieu  ;  adieu  la  chair),  temps 
consacré  à  des  divertissements  extraordinaires, 
lequel  commence,  en  France ,  i  la  Purincation .  et 
finit  le  meriredi  de»  cendres.  Ces  divertissement» 
consistent  principalement  i  se  travestir  et  à  se  mas- 
quer. —  Au  plur. ,  des  carnavals. 

CARUAVATEPV,  subst.  mas.  (karnavatepi).  I.  de 
comm.,  bois  de  Surinam  que  l'on  enqdoie  dan»  la 
menuiserie.  L'arbre  qui  le  produit  est  inconnu. 

CAKKE,  subst.  fém.  (karne),  angle  citérieur 
d'une  pierre ,  d'une  table ,  etc.  Dans  ce  sens , 
ce  mot  pourrait  bien  être  une  corruption  d* 
corne— Pop.,  de  la  mauvaise  viande.  Dans  ce  der- 
nier sens,  du  lat.  caro,  carrtis ,  qui  signihe  c/inir. 

CARSÉ ,  E ,  adj.  (  karné),  t.  de  neurisle,  qui^st 
de  couleur  de  chair  vive.  —  Subst.  projirc  fém,, 
myth.,  mère  de  Britomarte. 

CARHÈV,  «ubst.  propre  fém.  (karnéa),  myth., 
déesse  invoquée  pour  le*  enfants  chez  les  Ro- 
mains. 

♦oARNiîADicN,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  cab- 
méàdibsne  (/iaménd"en,di'ne),  partisan  de  Car- 
néade ,  eiierde  la  nouvelle  Académie. 

cark6ate.s  ,  subst.  propre  mas.  plnr.  (  kar- 
néale),  t.  d'hist.  anc^  ministres  des  fête»  carnées 
ï  Sparte. 

•"CARJIEAII,  5ub»t.  mas.  (  karni),  t.  de  mar., 
nom  de  l'angle  de  la  voile  latine  qui  est  vers  la 
proue. 

CARK^EM  ,  adj.  propre  mas.  {karniein),  myth., 
surnom  d'Apollon.  —  T.  d'hist.  anc.  11  se  dit .  au 
plur.,  des  airs  que  l'on  chantait  dans  h-s  fêtes  dites 
carnées. 

CARNÉES  ,  subst.  fém.  plur.  (  karné  ) ,  fête»  d'A- 
pollon, i  Sparte.  Voy.  csbucs, 

CARNELI.E,  subst.  fém.  {karnèle),  t.demonnale; 
la  bordure  (]ui  parait  autour  du  cordon  d'une  mon- 
naie, et  qui  renferme  la  légende. 

*  CAIl>ELË,  V.,  part.  pass.  de  canieier,  cl  adj. 

CARXI'XI-:R,  V.  act.  (kameUj,  t.  de  monnaie, 
faire  la  carnctle  autour  d'une  pièce  de  monnaie. 

CAR.N'ÉOLE,  subst.  fém.  t.karnéole),  cornaline. 
Vieux. 

CAR.XÉOLl'S,  subsl.  mas  (karnéoluce) ,  t.  de 
bot.  frncQ  de  planlts  qui  se  rapproche  des  cal- 
cédoines. .  ,,     .    j    n 

CARIER ,  T.  neut.  (  karné  ) ,  t.  de  fleuriste  ,  do 

venir  couleur  de  chair.  —  se  ctanil ,  v.  pron. 

CAR\KT,  subst.  mas.  (korné)  idu  lat.  quatrrnio 
cahier.  Il  s'écrivait  autrefois  quarnet  ) ,  liste  que 
tient  un  négociant  de  titutes  se»  dettes  ai-tives  cl 
pa.ssives  ,  et  du  jour  où  elle»  doivent  être  payées: 
carnet  d'échéances.  —  Petit  livre  d'achats  d'un 
marchand.  — Kn  général,  petit  cahier  ou  l'on  prend 
journellement  des  notes. 

CARXi ,  subst.  mas.  (karni).  t.  de  bol.,  espèce 
de  pLinte. 

CAR.VIER,  subst.  mas.  (Karme'),  Voy.  carsas- 
siRKb,  qui  a  le  uiéinesens. 

CAR.MÙHI':,  subst.  propre  fem.  Ikarniêri),  vil- 
lagi'  de  France,  chef  lieu  de  canton,  arrond.  ds 
Cambial,  départ,  du  isord. 
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CAnsiFICATIOT! ,  siilisl.  fém.  (kamipkdcion). 
t.  de  iiu'dcc. ,  ihjiigeiiicul  des  os  ea  chair, 

CARmiriÉ,  K  ,  [urt.  jiass.  Acte  carvifitr, 

se  CAi!.\ifiFH,  V.  iiroii.  C  eekarnifié)  (  du  Ut. 
earo,  camit.  chair  f t  fieri, être  fjitj,  se  cliaiigir, 
te  C0ll\erUr  tn  chair, 

CARMroitMe,  Jiij.  des  doux  genres  {karni- 
forme,,  ((ui  4  U  (urine,  l'apparence  de  la  chair, 

CAliMi.l.iiT,  siilisl.  mis.  (/iariii  ><■),  t.  de  bot., 
plante  du  gunre  ilcs  ciiciilialcs. 

CARitiOi.E,  sulxit.  propre  fém.  l,karniole),pro- 
ïiiicc  d  Ailcniiii;iie. 

CARMVOHK  ,  adj.  des  dcnx  genres  [karnivore) 
(du  laliii  canif  m,  aci'us.itifde  «nru,  chair,  it  roro, 
je  niante, j<;  dévore), se  dit  des  animaux  qui  man- 
gent de  la  chnir,  sans  en  (aire  cxclusivemeut  leur 
nourriture  :  l'homme,  le  chien,  sont  carnivores, 

—  On  dit  aussi  subst.  :  i»>i,  «i ne  Carnivore.  —  Eu 
t.  du  iiiédec. ,  il  se  dit  des  médicaments  causti- 
ques propres  à  rédtiire  les  excroissances  char- 
iioes. 

CARNODE,  sulist.  m3s,  (kamode),  t.  de  inédec, 
syu.  de  carnosité, 

CARr.OsiTÉ,  subst.  îém.  (.karnôzilé)  (du  lat. 
ciirni*  ,  {5(în.  do  caro  ,  cliair),  excroissance  qui  se 
(orme  dans  le  conduit  de  la  verge  des  animaux .  et 
empêche  le  passage  de  l'urine. 
*CAR.M)S ,  subst.  propre  mas.  (karnuce) ,  mylh., 
61s  do  Jupiter  et  d'Europe.  Ce  (ut  un  poète  célèbre 
et  un  grand  musicien,  t^'est  de  sou  nom  que  dos 
comhals  poétiipies  eu  l'huniicur  d' Apollon  (urent 
a^ipelés  Carnées, 

*CAii.\UTES,  subst.  propre  mas.  plur.  {karnute), 
anciens  peuples  des  Gaules. 

CAROBE,  subst.  (ém.  (karobe)  sorte  de  poids 
étranger.  —  Fève  de  l'Ile  de  Chypre. 

CAROCno,  subst.  mas.  ;  Jcaror/i()),  nom  donné 
par  les  Espagnols  cl  les  Portugais  i  une  espèce  de 
mitre  de  papier  ou  de  carton,  sur  lacguelle  sont 
peintes  des  tlammes  et  des  ligures  de  dénions ,  et 
qu'on  mettait  sur  la  tète  de  ceux  qui  aviienl  Hé 
condaiiinés  à  mort  par  le  tribunal  de  rinquisition. 

GAROG^E  ,  subst,  (ém.  (  karognie  )  (  par  corrup- 
tion du  mot  charogne,  ou ,  suivant  Mezeray  ,  de 
l'espagnol  cabrona,  vieille  chèvre,  nom  injurieux 
donné ,  dans  certaines  partie»  de  l'Espague.  aux 
vieilles  femmes  qui  déplaisent),  une  femme  débau- 
théeftine  niéchaiite  femme.  Il  est  bas.— Voy.  cci- 
KUGM!,  qui  semble  être  le  même  mot. 

CAR01.E ,  subst.  fém.  {karole) ,  t.  d'aiiUq.,  partie 
qui  formait  le  fond  d'un  temple  ou  d'une  église. 

—  D.'inse  ancieimc,  en  rond,  accompagnée  de 
chant.  —  Vieux  et  inusité. 

CAROI.ER ,  V.  neut.  (  karolé),  danser  en  rond  ; 
se  réjouir ,  prendre  part  à  une  fête  de  village. 
Vieux  et  inusité. 

CAKOi.iES ,  subst.  tcm.  plur.  (  karoli  ),  livres  du 
tnips  de  Charlemagnc,  sur  le  culte  dos  images. 

CAROi.iiM,  subst.  mas.  {karolein),  monnaie  d'or 
de  Cologne,  qui  vaut  vingt-trois  francs  quatre-vingt- 
cinq  Cf  ntinics.  On  a  dit  aussi  carlin. 
^CAnoi.lH,  K,  adj.  {kiirolcin.  Une),  épithëte 
qu'on  a  donnée  à  des  livres  qui  furent  composés 
par  l'ordre  de  Ch  irlemagne,  Voy.  caholies. 

CAROLIIVE,  subst.  U-m,  {  karotine),  monnaie 
d'argent  de  Suéde,  sans  efligic,  ay;uil  pour  légende: 
si  Deus  fronobis,  quis  contra?  Elle  vaut  (|uatre- 
»ingt-cinq  centimes.  —  En  t.  de  bot.,  plante  vi- 
vace  des  Alpes  et  des  l'yrénées  ,  qui  est  lionne  à 
manger.  —  T.  d'iiist.  ii.it.,  poisson  du  genre  de 
r.irgenline.  —  Klai  de  la  eonlédéraiion  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  seplenlrionale. 

CAROM.\Eii:,  subst.  fém.  (karoliné).  t.  de  bot., 
genre  déplantes. 

C.AROI.CS  ,  subst.  mas.  (  haroluce  ) ,  .mcienne 
monnaie  d'or  d'Angleterre.  —  Ancienne  monnaie 
de  billou  de  France,  Le  carolus  valait  dix  deniers 
tournois,  ou  quatre  centimes  à  peu  près. 
•CARO.^l,  mieux  CHAKOK,  siibst.  propre  mas. 
(  karon  )  (  du  p-ec  Xot/>-jv ,  qui  a  le  même  sens), 
myth.,  fils  de  l'Érébe  et  de  la  Nuit  ;  nauloimier  des 
en(er.i,  qui  passait  les  ombres  pour  une  pièce  de 
monnaie  qu'elles  étaient  obligées  de  lui  donner. 
11  refusait  de  recevoir  dans  sa  barque  les  âmes 
de  ceux  qui  n'avaient  pas  été  inhumés .  et  les  lais- 
sait errer  cent  ans  sur  Se  rivage,  sans  se  laisser 
toucher  de  leurs  instances.  — En  t.  de  charcutier, 
bande  de  lard  dont  on  a  ôté  la  partie  maigre. 

*CAR0J1ADF, ,  sul1.1t.  fém.  ikaronade)  (de  la  ville 
de  Caron,  en  Ecosse,  oii  furent  fabriquées  les  pre- 
mières caronadrs),  gnis«e  pièce  d'artillerie  courte 
et  renllée  par  la  culasse,  qui  (irigiiialrement  n'était 
eo  u.iage  (|ue  dans  la  marine. 

CAHOKCULE  ,  subst.  fém.  tkaronkule't  (  du  Ut. 
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earuncula ,  dlmln.  de  earo ,  chair  ) ,  proprement, 
i  petite  p-^rtion  de  chair. — T.  d'anat.  qui  s'applique 
d  une  manière  spéciale  i  quelque  partie  du  corps 
de  t'honime  ou  des  animaux.  On  apficlle  caroncules 
myrlifornies  quatre  petites  éminences  charnues 
situées  aux  parties  génitales  des  femmes;  earonru- 
les  lacrymales  deux  petites  éminences  situées 
l'une  à  drille ,  l'autre  i  gauche .  charune  au  grand 
angle  de  l'ull,  et  qui  séparent  les  deux  points  lacry- 
maux. —  En  t.  d'art  vélér. ,  on  appelle  caroncule 
lacrymale,  une  masse  menue,  ubiungue,  noire  et 
très-dure ,  qui  occupe  le  grand  angle  de  l'wil  des 
bestiaux. —  En  t.  de  boL ,  appendice  charnue  sur 
certaines  plantes.  —  En  t  d'Iiist.  nat.,  on  nomme 
ainsi  un  ctourneau  de  la  Nouvelle-Zt^laade. 

CAROi\Cl'I.ÈS  ,  adj.  et  subsL  mas.  plur  {karon- 
kule') .  t.  d'hist.  nat. ,  se  dit  d'une  (aiuille  de  l'or- 
dre des  oiseaux  silvains. 

CAROKCULEUSE  ,    adj.    (ém.   Voyci  caiohcd- 

LEUX. 

I  CtROKCULEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  Caroxcii- 
LEUSE  (  karonkuleu,  leuze  ),  t.  d'anat. ,  qui  a  rap- 
port aux  cnroncu/ej. 

CAROxpiivi.loïue  ,  subst.  fém.  (  karonfilclo- 
ide),  t.  d'hist.  nat.,  |iierre  qui  a  la  forme  du  clou 
de  girolle.  —  On  dirait  mieux  cibiopbvlloïui, 
pour  raison  étymologique 

CAROS ,  subst.  mas.  (  karoee  )  (  du  grec  nepoi  ■ 
sommeil  ) ,   t.  de  médec. ,  assoupissement  léthar- 

e'I'"". 

*CAROSSE,  subst.  mas.  (.karoee),  t.  de  bot.,  fruit 
du  earo«ier.  —  T.  de  nur.,  logement  du  capi- 
taine d'une  galère.  —  T.  d'arts  et  met. ,  c'est  aussi 
un  instrument  de  cordier. 

CAROSSIER ,  sulist.  mas.  (karocié),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  palmier  d'Afrique  et  d'Amérique. 

CAROTIDAE,  E,  adj.  ( darolido/e ),  t.  d'anat., 
qui  appartient  aux  carotides.  On  a  dit  aussi  dans 
le  même  sens  carotide, — Plur.mas.,  carotidaux. 

CAROTIDE,  subst.  et  adj.  (ém.  (karotide)  (en 
grec  i<»yjiuTi*n .  dérivé  de  xajioî,  assoupissement; 
parce  que  les  anciens  regardaient  les  carotides 
comme  le  siège  de  l'assoupissement),  t.  d'anat.,  nom 
de  deux  artères  qui  conduisent  le  sang  au  cerveau. 
—  On  dit  aussi  adj.,  les  artères  cnrolides, 

CiROTii>iE!M ,  adj.  mas.;  au  (ém.  carotidiehne 
{itnio(idi«tn,  diéne),  synonyme  de  eaiod'dai.Voy. 
ce  mot. 

CAROTIQVE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res {karolike},  t.  d'anat., trou  de  l'os  temporal  qui 
donne  passage  aux  artères  carotides, —  Adj.,  qui 
a  rapport  au  caro*. 

CVKOrrE,  subst.  fém.  (karote)  (de  lilalieii  c(i- 
rota  qu.  a  la  même  signilicatiun ,  et  qui  a  été  (a.t , 
suivant  Ménage,  de  x(>o»o)t<i5,  de  couleur  de  safran, 
à  cause  delà  couleur  ordinairement  jaune  de  celte 
racine ) ,  t.  de  jard. ,  plante  à  lUur  ros:icée ,  bis- 
annuelle, dont  la  racine,  douce  ctchanjuc,  qui 
porte  le  même  nom,  est  employée  eymnic  aliment, 
et  fournil  un  véritable  sucre.  Il  y  en  a  de  plnsicur.'! 
espèces.  —  Fig.  et  (am.  :  ne  vivre  que  de  carottes, 
vivre  mesquinement.  —  Tirer  une  carotte  à 
quelqu  un,  t'iTitr  de  l'argent,  elc,  de  quel.in'un. 
Pop.  —  Assemblage  de  feuilles  de  tabac  ruulécs  les 
unes  sur  les  autres  en  forme  de  carotte. 

carotter,  V.  neut.  (karolé),  t.  de  jeu,  jouer 
mesipiiiieinent,  ne  hasarder  que  peu.  Fain.  cl  pres- 
que bas.  —  Par  extension,  (aire  un  coiiinicrce 
Irès-restreiul ,  des  affaires  fort  peu  étendues ,  elc.  : 
il  ne  fait  que  carotter. 

CAROTTEUH  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  C.VUOnEUSE 
(karoteur,  teuze).  Voy.  ciuoTiiEB. 

CAROTTEUSE  ,  subst.  fém.  Voy.  cabottucb. 

CAROniER ,  subst.  mas.,  au  léni.  CAliOTTIÉRE 
(karotier.  Hère),  t.  de  jeu.  celui  ou  celle  qui  joue 
mesquinement ,  qui  risque  peu.  l'am.  et  presque 
bas. 

CAROTTIÈRB,  subst.  (ém.  Voy.  ClHOTTIEE. 

CAROUACHl ,  subst.  mas.  (knrouachi),  t.  de  bot., 
plante  de  la  Guyane. 

CAROUBE,  subst.  mas.,  ou  CAROUGE  ,  dit  X'yica- 
demie  (karoube),  t.  de  hot..  (ruit  du  caroubier.  Ce 
sont  des  siliques  ou  gousses  aplaties .  longues  de- 
puis un  demi-iiied  jusqu'à  quatorze  pouces  ,  sur 
un  pouce  et  demi  de  large ,  contenant  des  semen- 
ces plates  qui  ont  de  la  ressemblance  avec  cel- 
les de  la  casse.  Voy.  cabouge. 

CAROUBIER ,  subst.  mas.  (karoubier),  t.  de  hot., 
arbre  qui  porte  les  caroubes.  Il  croit  en  Palestine, 
en  Egypte  et  dans  le  midi  de  rEuro[ie.  Son  fruit  est 
gros^  long  et  aplati  ;  il  sert  d'aliment. 

CAROUOE,  sulist.  mas.  (karuuge),  t.  d'hist.  nat., 
oise,iu  silvain  de  la  (amille  des  tisserands.  On  ne 
le  trouve  ipi'en  Amérique.— Une  espèce  de  ce  genre 
que  l'on  trouve  à  Salut-Domlugue,  porte  le  nom  de 
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!  slffleur ,  t  cause  du  son  perçant  de  sa  voix.-  VJ- 
,  cadémie  ne  donne  point  la  définition  de  ce  mot , 
et  renvoie  simplemeut  i  caroube.  Nous  avons 
I  cherché  à  vérifier  si  en  e((et  carouge,  outre  la  il- 
I  gnilication  d'oisrau ,  a  celle  de  ^1  ui(  du  carotf 
I  bier ,  et  nos  recherches  les  plus  niiiiutieuses  soM 
i  demeurées  sans  résultat ,  parce  que  tous  le»  au- 
teurs ont  con(ondu  ces  deux  mots  ;  nous  dirons 
donc  seulement  que  «i  {Académie  admet  carouge 
dans  la  signification  de  caroube,  elle  aurait  M 
créer  le  mot  carougier ,  comme  elle  a  inséré  celui 
de  caroubier. 

CAROUGES ,  subst.  propre  mas.  (karou  je),  bourg 
de  France.  che(-Ueu  de  canton,  arrond.  d'Alençou. 
,  dép.  de  l'Orne. 

CAROUGIER,  subst.  maj.  Voy.  cabocci. 
CAROci.A ,  sulist.  mas.  {karoula),  t.  d'hist.  nat., 
serpent  de  l'ile  de  Ceylan. 

CAROXVLOK ,  subst.  mas.  (  karokcilon  ).  l.  de 
bot.,  plante  qui  croit  sur  les  bords  de  la  mer,  au 
cap  de  Uonne-Espérance. 

CARI'ADEI.LE,  subst.  (éiii.  (karpadèle),  t.  de 
bol.,  es|ièce  de  (ruit  qui  ressemble  i  celui  des  om- 
bellifères. 

CARPAIS,  subst.  mas.  plur.  (karpé),  t.  dliIsL 
nat.,  nom  donné  à  un  genre  d'arachnides. 

CARPAKTiiE,  subs.  mas.  (karpanle),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  cryptogames ,  de  la  (amille  des 
rliinost>ermes. 
I     CARPAS,  subst.  raas.  (kaiydce),  t.  ie  bot.,  nom 
donné  au  cotonnier. 
CARPAZE,  subst.  propre  mas.  (fcarpifse) ,  nom 
;  d'une  montagne  des  Alpes. 
j      CARPASUH ,  subst.  mas.  (karpdtome),  t.  de  bol., 
!  plante  très-vénéneuse. 

I     CARPAT,  subst.  mai.  (karpa),  bonnet  des  Grecs 
;  de  l'Archipel, 

CARPE,  subsl.  fém.  (karpe),  t.  d'hist.  nat., pots> 
son  de  lac  et  de  rivière  (oit  commun,  de  l'ordre 
des  poissons  osseux ,  abdominaux  et  holobranchcs, 
de  la  (amille  des  gyninoponies  et  du  genre  des  cy- 
prins :  carpe  wirf/c  ou  laite'e  ;  carpe  femelle  ou 
œuvée;  carpe  de  rivière  j  carpe  d'étang.  —  On 
appelle  carpe  à  miroir  une  sorte  de  carpe  i  demi- 
nue  ,  et  dont  le  ventre  et  le  dus  sont  les  seuls  en» 
droits  couverts  de  deux  ou  trois  rangées  d'écaillés 
dorées,  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  car- 
pe< ordinaires  ;  carpe  saumonne'e,  une  cariie  com- 
mune dont  la  chair  a  contracté,  par  des  circon- 
stances locales ,  une  teinte  rougeâtre  analogue  i 
celle  du  saumon.  —  On  dit  (am.  :  faire  la  carpe 
pâmée  ,  pour  :  feindre  de  se  trouver  mal.  — 
Saut  de  carpe ,  t.  de  baladin  ,  le  saut  qu'on  fait 
borizoïitalemeiit ,  étant  i  plat,  sur  le  dos  ou  sur  le 
ventre. 

CARPE ,  subst.  raas.  (karpe)  (en  grec  /«/jm»),  t. 
d'anat. ,  la  partie  qui  est  entre  l'avanl-bras  et  la 
paume  de  la  main  ;  le  poignet. 

CiniaAU,  subst.  mas.  (karpà),  t.  d'hist.  nat., 
petite  cal^Je.  —  Poisson  de  la  Saône  et  du  Rhâna 
ressemblant  à  la  carpe,  et  d'un  goût  fort  délicat. 

CARPE'.TR.AS ,  subst.  propre  mas.  (  karpan- 
trace),  ville  de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép. 
de  Vaucluse. 

CAIU<ÉSIE,  subst.  fém.  (karpézi),  t.  de  bot.,  gen- 
re de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères.  Il 
comprend  deux  espèces,  dont  la  première  a  les 
fleurs  terminales  et  recourbées  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  carpe'sie  penchée  :  elle  se  trouve 
en  Europe.  La  seconde  vient  de  la  Chine^  et  a  ses 
fleurs  à  l'aisselle  des  feuilles. 

CARPESIUM  ,  subst.  m.ns.  (J«irpe';iome),  t. 
d'hist.  ane.,  sorte  d'aromate  chez  les  anciens. 

CVRPirr,  sulist.  mas.  (karpé),  t.  d'hist.  uat.,  pois- 
son semblable  à  la  carpe,  mais  plus  court,  qui  se 
trouve  dans  le  fleuve  du  Sénégal. 
*CARPETTE,  subst  fém.  (karpcte),  t.  de  comra., 
gros  ilrap  nommé  autrement  lapis  d'etnballage. 
—  Petite  carpe. 

c\RPUA,  subst.  mas.  (karfa),  t.  de  bot.,  genra 
de  plantes  de  la  famille  des  souchets ,  propre  1  II 
Kouvelle-IIoUande.  , 

CARI'HAI.E,  subst.  mas.  (karfale).  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  Madagascar,  de  la  (amille  des  rubia- 
cées. 

cvRPnÉPHORE,  subst.  mas.  (karféforc),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  coryud)!- 
fères. 

CARPHÉOTUM ,  subst.  mas.  (karféolome),  en- 
cens d'Arable. 

CARPHOI.OGIE,  subst.  fém.  (karfoloj,)  ,du  gtta 
,a»ç.cn ,  (élu.  et  1.V..V,  recueillir,  ramass-r  ;  aeltan 
de  ramasser  des  brins  de  paille),  l.  de  médec.. 
espèce  de  convulsion  ou  de  délire  dam  leijuel  ou 


CAH 

Bemlile  Touloir  prendre  1  teire  quelques  petits  ob- 
jets. C"c«t  un  syni|itfliiie  de  la  liàvre  .Uaiigue. 

CARPiloI.OGiyuE,  adj.  des  deai  genres  Jcar/b- 
lojike],  t.  d;^  luedec,  qui  concerne  la  enrpkologie. 

CARPHOS,  sulwt.  ma».  C  karfoce  ).  U  de  bot., 
genre  de  plantes. 

CARPie.  subst.  fini,  (karpi),  t.  de  cuisine,  b*- 
cliis  de  carpe. 

CARPii':^ ,  .iilj.  nia».;  au  Wm.  carpiebijie,  (kar- 
fiein.  ;><Vne),  t.  d'anat.,  qui  appartient  au  carpe: 
tiganunt.i  carpiens. 

CARPIER,  subst.  ma»,  (karpie),  t.  de  pèche,  pe- 
tit et  ing  à  nieltrc  des  carpes,  qu'où  noiuuic  auul 
ot'.-ifr. 

CARPIÉRE,  subst.  fëm.  {karpiére) ,  lieu  où  l'oD 
uouri'it  les  catpes.  Voy.  cabpier. 

'..ARPILLOU  ,  subst.  mas.  (Acarpiion)  (diminutif 
de  carpe),  petite  eaiye. 

C ARPiON ,  subst.  mas.  (karpion),  t.  d'hist.  nat., 
Doni  specitique  d'un  poisson  du  genre  sahnone. 

CARPOKALSAME,  subst  mas.  (.karpubaleçamt) 
(eu  lat.  carpûbalsamum,  formé  du  grec  K«piroç, 
fruit .  et  ^otisa/io;,  baume),  t.  de  bot.,  arbre  du 
genre  balsamier  ,  qui  produit  le  baume  de  Judée. 
-  On  dit  aussi  carpobaUamum. 

CARPOBI.EPTE ,  subst.masc. vliai';ioit^pe(e),  L 
de  bot.,  geurc  de  pUute  éUdiU  aux  dépens  de»  va- 
reo. 

♦CARPOCRATIESS,  et  non  pas  carpocraciehs  , 
tubst.  nias.  plur.  (karpokeraciein),  t.  d'hist.  eccl., 
hérétiques  du  deuxième  siècle  qui  niaient  la  créa- 
tion par  Dieu  iui-mcmc,  l'altribuant  à  des  ange»  ; 
rejet.iiej.t  la  divinité  de  J.-C,  admettaient  la  com- 
munauté des  femmes  ,  et  se  faisaient  un  devoir  de 
céder  à  la  concupiscence,  afm  que  l'âme  pût  se  pu- 
rifier. Il»  priretit  ce  nom  de  CarpocraU ,  leur  chef. 

CARi>OnET ,  subst.  mas.  {karpudé),  t.  de  bol., 
plante  des  lies  de  la  mer  du  Sud. 

CARPODOJiTE,  snbst.  mas.  ikarpodonte),  t.  «le 
bot. ,  arbre  de  la  Nouvelle-llollaude. 

GARPOGÉKETHLOS ,  adj.  {karpcjcnHeloee)  (du 
grec  «a/MTos ,  fruit,  et  yaoït-ou  ,  je  produis  ) , 
myth.,  surnom  d'Apollon. 

CARPOLÉpiDE,  subst.  fém.  {karpolépide),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

CARPOLITHE  ,  subst.  mas.  (karpolite)  (du  grec 
xoc/moî ,  fruit ,  et  itlti ,  pierre),  t.  d'hist.  nat. .  fruit 
pétrifié. 

CARPOLVSE  ,  subît,  fém.  {karpoliie),  I.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

CARPO-MÉTACARPIEH,  adj.  et  subst.  mas.i  au 
fém.  CARPO-MÉTACARPIESNE  { karpométakar- 
picin,  éne),  t.  d'anat.,  qui  a  rapport  ou  qui  ap- 
partient au  rarpe  et  au  métacarpe.  On  appelle 
mineles  carpo  -  métacarpiens ,  ou  opposants, 
deux  muscles  situés  à  la  paume  de  la  raaiu  ,  qui 
rapprochent  l'un  de  l'autre  le  pouce  et  le  petit 
doist,  ou  plutôt  le  premier  et  le  cinquième  os  du 
métacarpe. 

CARPOMORPniTES ,  subst.  mas.  plur.  {karpo- 
mor/ile)  (du  grec  xapirof,  fruit ,  et  /j-opf^  ,  forme), 
t.  d'hist.  nat.,  fruits  pétrifiés. 

CARPOORA,  subst.  mas.  (karpoora),  t.  de  min., 
espèce  de  gypse  dont  la  poudre  s'emploie  dans 
l'Iiide  contie  les  ulcères. 

CARPOPiiACE,  adj.  et  subst.  de»  deux  genre» 
(  kaipo/'aje  )  (du  grec  ««^noç .  fruit,  et  focya,,  je 
mange  J ,  t.  d'hist.  nat.,  frugivore;  qui  se  nourrit 
de  fruits. 

CARPO-piiALAlUGiEJl ,  adj.  et  subst.  ma».;  an 
fém.  CAitPO-pnALAXGiEMVE  (  karpofalanjieiit, 
ene),  t.  d'anat..  qui  appartient  au  carpe  et  aux 
premières  phalange»  proprement  dites.  On  ap- 
pelle miLscles  carpo-phalanrjiens  deux  muscles 
dont  l'un,  qui  est  celui  du  pouce,  est  aussi  appelé, 
flécJiliseiir  au  pouce,  et  l'autre,  qui  appartient  au 

cinquième  doigt,  est  aussi  ap|)elé  :  abducteur  du 

petit  doigt. 

*CARPOPHORE,  adj.  fém.  (fc«.j)o/'ore)  (du  grec 
.5if.ro;.  fruit,  et  ftpm,  je  iiorte)  myth..  nom  donné 
i  Cérè»  et  à  Froserpine .  comme  protectrice»  de» 
récoltes  et  des  fruits. 

CARPOPHYLi.E,  subst.  ma».  (liarpo/î/(!)(du  grec 
za/>«oç ,  fruit ,  et  fviXn ,  feuille),  t.  de  bot.,  espèce 
de  laurier. 

CARPO-si'S-pnAi.AKGiEK  ,  adj.  et  subst.  mas.j 
au  fém.  CVRPO-S0S-PH\i.A!ilGlEni!«E  (karpoçufa- 
langiein,  ene).  t.  d'anat.,  qui  s'étend  du  carpe 
h  la  face  supi'rienre  de  la  première  phalange. 
On  appelle  muscle  carpo •  sm  -  phalangien .  ou 
eourf  abducteur  du  pouee,  un  petit  muscle  sltu4 
à  la  face  externe  de  la  main. 

Carpot,  subst.  mas.  (karpô).  t.  de  rieille  cou- 
tume ,  quart  de  ta  vendange,  qui  était  dft  an  pro- 
priétaire de  la  vigne. 
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I      CARPTEliR,  subst.  mas.  fkarpe/eur),  t.  d'hist  i 
!  anc.,e»clave.  à  Rome,  chargé  decouiM-r  les  viande»,  j 
i      CARQtEFOi) ,  subst.  propre  mas.  {karkefou),  vil-  j 
lage  de  France,  cbef-iieu  de  canton,  arrond.  de  I 
;  Nantes,  dép.  de  la  Loire- Inférieure. 
I      CARQuése,  subst.  mas,  (Itorkéxe),  t. de  verre- 
rie, le  four  de  fritte,  où  I  on  fait  cuire  les  pot»  avant 
de  les  mrliie  dans  le  lourde  la  verrerie. 

CAR<,>i'OI$  ,  subst.  mas.  {karkod)  (de  l'allemand 
karkaise,  dont  on  a  fait  carcax,  que  Ferrari  dé- 
rive du  lat.  arca  ,  coffre, cassette) ,  sorte  d'étui  à 
flèches  ;  carquois  garni  de  flèches  i   tirer  des 
flèches  de  sou  carquois  ;  te  carquois  de  l'A- 
I  mour. —  Fig.,>îïrf(îr  ion  car^uoif,  accabler  une 
i  ou  plusieurs  personnes  d'èpigramines,  de  sarcas- 
I  mes.  —  .Myth.  Voy.  icteo.i  ,  intiuni  ,    iacis, 

i    ITILIKTC,    CiLJSTO,    CBIBOK,    CUPIDOK,    DUMII, 
9EBCULE,  UIPI'OLVTB.  «ELEICRB  ,  OlIOD. 

CARRARE,  subst,  mas.  {karare),  marbre  de  la 
câtc  de  Gcues,  qui  tire  son  nom  d'une  viUc  de  To»- 
caue. 

*CAKRE,»ub8t.  fém.  (kdre).  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  parlant  de  chapeau,  habit  et  «oulier  :  ta  carre 
d'un  chapeau,  te  haut  de  la  forme;  ta  carre  d'un 
habit ,  le  haut  de  U  taille  -.ta  carre  d'un  soulier, 
le  bout.  —  j4voir  une  bonne  carre ,  avoir  le» 
épaules  bien  larges  et  bien  formée».  C'est  une  ex- 
pression basse  et  populaire.  —  Au  jeu  de  bouil- 
lotte ,  mise  avec  laquelle  on  se  carre  :  je  vois  ta 
carre,  ie  tiens  ce  que  propose  le  Joueur  carré; 
Je  double  ta  carre,  etc. 

^CARRt ,  E ,  adj.  (kdrS)  (du  lathi  qtuidratus,  a, 
um,  dont  la  signification  est  la  même) ,  qui  a  qua- 
tre côté»  et  quatre  angles  droit»  :  figure  carrée  ; 
plan  carré  ;  jardin  carré  ;  chambre  carrée  ; 
table  carrée,  etc.  —  Sonnet  carré ,  bonnet  à 
quatre  ou  trois  cornes  que  portaient  autrefois  les 
docteurs,  quelques  gens  de  justice  et  les  ecclé- 
siastiques dans  leurs  fonctions  ;  aujourd'hui  bonnet 
pyramidal  surmonté  d'une  houppe ,  i  l'usage  seu- 
lement de»  ecclésiastique».  —  T.  de  guerre ,  ba- 
taillon carré,  autrefois,  bataillon  offrant  autant 
de  profondeur  que  de  Iront.  Voy.  CiSBE,  subst.— 
—  Pied  carré,  toise  carrée  ,  mètre  carré,  sur- 
(ace  carrée  dont  chaque  coté  est  d'un  pied,  d'une 
toise,  d'un  mètre.  On  dit  aussi  un  pied,  etc.  en 
carré.  —  T.  de  malhéinatlques  ,  nombre  carré , 
nombre  qui  résulte  d'un  antre  multiplié  par  lui- 
même;  racine  carrée,  nombre  qui ,  multiplié  par 
lui-même,  produit  un  certain  nombre  carré  as- 
signé. —  T.  de  rhét. ,  période  carrée ,  période 
de  quatre  membre» ,  et  par  extension  toute  [lé- 
riode  nombreuse  et  bien  soutenue.  —T.  de.mar., 
uoiles  carrées,  ou  voiles  à  trait  carré,  voiie» 
quadrangulaires,  dont  le»  vergues ,  hissée»  par  le 
milieu,  croisent  le  mât  i  angles  droits  ;  pot/pc  car- 
rée, poupe  ordinaire,  la  poupe  ronde  étant 
particulière  à  ipielques  bâtiments.  —  Jeu  de 
paume  carré,  jeu  de  paume  où  le  dedans  e»t 
remplacé  jiar  un  petit  trou  et  un  ais.  —  T.  de  jeu, 
brelan  carré,  ou  brelan  quatrième,  brelan  de 
même  sorte  que  la  retourne.  —  Fain.,  partie  car- 
rée ,  partie  cie  plaisir  entre  deux  hommes  et  deux 
femmes.  —  Per.sonne  carrée  d's  épaules,  large 
des  épaule».— Fig.  et  fam. ,  une  tète  carrée,  une 
personne  d'un  jugement  plein  de  justesse  et  de 
sulldilé. 

CARRÉ,  subst.  mas.  (ktîré)  (du  latin  quadra- 
(um, qui  a  la  même  signification.  On  a  écrit  long- 
temps quarré),  figure  carrée  :  grand  cane  ; 
petit  carré;  carré  long,  etc.  —  Un  carré  de 
papier,  nn  morceau  de  papier  carré:  je  lui  ai 
écrit  deux  mots  sur  un  carré  de  papier.  —  T. 
de  jeu  de  paume,  un  carré.  Voy.  CiBaÊ,  ailj.  — 
T.  de  guerre,  carié  d'infanterie ,  corps,  régi- 
ment d'infanterie  disposé  (le  telle  sorte  (jue ,  tant 
ntéricnrement  qu'extérieurement ,  il  puisse  faire 
face  de  quatre  côtés  :  former  le  carré  ;  enfoncer 
un  carré ,  etc.  —  Carré  de  toilette,  petit  coffre 
qui  servait  à  la  toilette  d'une  dame.  —T.  d'archit,, 
membre  carré  qui  termine  certaines  parties. —  On 
appelle  souvent  carré  un  palier.  —  On  nomme 
dussl  carré,  carré  simple,  double,  grand  carré. 
certaines  dimensions  de  papier  d'impression.  Dans 
ce  sens  il  est  encore  adj.  —  En  t.  de  [>cche.  filet 
qu'on  appelle  aussi  carreau  et  carrelet.  Voy.  ce 
dernier  mot.  —  En  t.  de  math.,  produit  d'un 
nombre,  etc.,  multiplié  p.ir  lui-même.  —  Carré- 
carré,  puissance  immédiatement  au  -  dessus  du 
cube,  ou:  quatrième  puissance;  carré-cube ,  cin- 
quième puissance;  carré  du  cube,  sixième  puis- 
sance ;  carré-eube-carré ,  septième  puissance; 
cané-carré-eube,  huitième  pui8sance;rnrre-cu6e- 
eube ,  neuvième  puissance  :  carre  au  sursolide  , 
nom  donné  par  les  Arabesà  la  liiuliémcpuisfancc. 
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—  Carré-magique,  figure  carrée,  forui.^e  d'ni.e 
suite  de  nombres  en  proportion  a.'  itlimctiqiic , 
disposés  dans  des  ligues  parallèles,  ou  eu  ilu  rang» 
égaux,  de  telle  sorte  que  les  sommes  de  tous  ceux 
qui  se  trouveut  dans  une  même  bande  liurizontale, 
verticale  ou  diagonale,  soient  toutm  égales  entre 
elles.  —  Particulièrement  en  géométrie ,  ligure  i 
quatre  côté»  et  i  angles  droits .  dont  les  ci)té»  et  lea 
angles  sont  égaux.  —  On  apijelle  carré  de  mouto» 
la  pièce  du  quartier  de  devant  d  un  mouton ,  lor»- 
que  le  collet  et  l'épaule  en  sont  eidevés.  —  Le» 
jardiniers  nomment  carré  un  espace  de  terre  en 
carré  où  l'on  plante  des  légume»  ou  des  fleur».  ^ 
Par  analogie,  carré  d'eau,  pièce  d'eau  carrée.— 
En  t.  de  bijoutier  ,  carré  se  dit  du  pilier  qui  faH 
l'angle  d'une  tabatière.  —  En  t.  de  gravure  et  de 
monnayage,  cori-^se  disait  autrefois  d'un  mor- 
ceau d'acier  fait  en  forme  de  dé,  dan»  lequel  on 
avait  gravé  en  creux  ce  qui  devait  être  eu  relief 
»ur  une  médaille.  On  se  sert  maintenant  du  mot 
coin.  —  En  t.  de  cordiers,  bâti  de  ch.irp<.'iite  en 
forme  de  traîneau  .  sur  le  devant  duquel  s'élèvent 
deux  montants  qui  portent  une  traverse  où  passent 
les  manivelle»  servant  i  tordre  le»  torons.  —  En 
U  de  cordonniers,  morceau  de  cuir  fort,  coupé  ea 
carré.  —  En  t.  d'anatomie ,  on  a  douué  le  nom 
de  carré  à  plusieurs  muscles,  à  cause  de  leur 
figure  :  le  carré  des  lèvres,  abaisseur  de  la  lèvre 
Inférieure;  le  carré  du  menton,  houppe  du  men- 
ton;/^ carr^)>rona(eMr,cubito- radial;  le  carrédes 
lombes,  iUo-costal;  le  carré  de  la  cuisse  ,  Sschto- 
»ous-trocbantérien  ;  le  carré  du  pied,  tr.insver- 
sal  des  orteils ,  métatarso-sous-phalangleu  traïu- 
versal  du  pouce,  etc. 

"CARREAU ,  subst.  mas.  {kdrà)  (du  latin  quadrel- 
fum,  diminutif  de  qttadratum,  carré ,  dont  i, ou» 
avons  fait  également  carreler,  carrelage,  car- 
releur, etc.) ,  pavé  plat  fait  de  terre  cuite ,  de 
pierre,  de  marbre ,  etc.,  dont  on  pave  le  liedant 
des  maisons.  —  On  appelle  aussi  carreau  le  sol 
même  ou  le  plancher  pavé  de  carreatur:  raccom- 
moder, laver  le  carreau.  —  On  dit  familière- 
ment :  coucher  sur  le  carreau  ,  su:  le  plancîicrt 
jeter,  coucher  quelqu'un  sur  le  «irreau  ,  l'é- 
tendre sur  la  place  ,  mort  ou  trèb-blessé  ;  rester, 
demeurer  sur  le  carreou,  être  tué  .sur  la  plicc; 
jet^r  des  meubles  sur  le  carreau ,  \LM\i  la  rue. 

—  Carreau  prend  quet<iuefui8  le  sens  de  carré , 
particulièrement  quand  U  s'agit  de  plusieurs  car- 
rés rangés  symétriquement:  ^(o/'/'e  à  carreaux; 
dessin  à  carreaux;  tracer  des  curreau-c ;  plier 
du  linge  par  petits  carreaux,  etc.  —  ilorcean  de 
verre  taillé  en  carré  pour  faire  des  ch.1ssis.  —  Fer 
dont  les  tailleurs  se  servent  pour  presser  les  cou- 
tures.— Une  des  couleurs  du  jeu  de  c.trtes.  marquée 
par  de  petits  carrertwj*  rouf,'es.  On  dit  par  mépris 
et  bassement:  c'est  un  ralet  de  carreau;  il  l'a 
traité  comme  un  valet  de  carreau.  —  Cnustla 
carré  dout  on  se  sert  pour  s'asseoir  ou  se  mettre  t 
genoux.— En  t.  de  potier,  mon;eau  de  terre  fran- 
che .  fait  en  cnrri^  ou  à  pans.— Flanche  large  d'an 
potager.  —  Grosse  lime  rude  et  carrée,  qui  sert  à 
dégrossir  le  fer.  Il  y  a  aussi  des  demi-carreaux. 

—  En  t.  de  monnayage ,  lame  ou  morceau  d'or  ou 
d'argent  qu'on  coupe ,  qu'on  arrondit  et  qu'on  pré- 
pare pour  en  faire  les  flans.—  En  t.  de  menuiserie, 
on  appelle  carreau  un  petit  ais  carre  tt  de  buis  de 
ctieue .  dont  on  se  sert  pour  remplir  la  carcasse 
d'une  feuille  de  par(|uet.— En  t.  de  manège,  c'est  un 
grand  carreau  plombé  qu'on  jilace  dan»  le»  écu- 
rie» au-dessus  des  mangeoires  des  chevaux  ,  afin 
de  les  empêcher  de  lécher  le  nmr. —  Eu  t.  de  uiar., 
on  nomme  carreaux  toutes  les  ceintes  d'un  vais- 
seau ,  et  les  pièces  de  hois  qui  forment  le  haut  de» 
côtés  d'une  chaloupe.  —  Carreau  d'arbalète,  fl^ 
che  dont  le  fer  avait  quatre  pans.  i;'est  .le  là  qu'on 
a  dit  figurément  :  les  carreaux  vengeurs  de  /»- 
piter;  les  carreaux  de  la  foudre.  On  l'.ippelait 
aussi  guarro.  Cette  expression  ne  serait  plus  com- 
prise aujourd'hui.  —  Eu  archit.,  pierre  qui  a  plu» 
de  largeur  au  parement  que  de  queue  <Iaiu  le 
mur,  et  qui  est  posée  alternativement  avec  U  bou- 
tissc  pour  faire  liaison.  —  Carrmu  de  pierre  , 
grosse  pierre  pour  bâtir  ;  carreau  de  bos<aje,  piei> 
ri-s  de  refend  qui  composent  une  chaîne  de  pierre». 
— T.  de  physique,  carreau  électrique,  carreau  de 
verre  garni,  dans  ses  deux  surfaces  ,  d'une  feuiUe 
de  métal  qui  s'étend  jusqu'i  la  distance  de  deux  ou 
trois  pouee»  du  bord.  U  sert  i  doimer  un  '  com- 
niotion  nommée  coup  foudroyant,  et  send>U- 
lile  i  celle  qu'on  éprouve  dan»  l'expérience  do 
Leyde.  —  Frant-carreau  ,  jeu  qui  consiste  i  je- 
ter en  l'air,  dan»  une  chambre  carrelée,  une  pièce 
de  monnaie  qui  ne  doit  tomiKr  que  »ur  un  teui 
carreau  ou  fraticliement.  Le  Joueur  dont  la  pièce 
lonibe  le  pliu  loin  des  bonis  du  carrMu  gagne  ie 
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conp.  —  R/'duire  une  estampe ,  un  destin  aux 
carreaux,  le  graliculcr.  Voy.  ce  mot.—  Brochet- 
carreau,  furt  gros  brochet.  —  Carreau,  eu  t. 
dlilst.  n:it. ,  est  uu  genre  de  ccxiuilies  établi  pour  i 
séparer  quelques  espèces  de  celui  des  rochers.  C'est 
vtïe  coquille  de  quatre  pouces  de  lougueur  .  dont 
la  spire  est  armée  de  grosses  pointes.  On  l'appelle 
qussi  :  l'unique ,  le  buccin  unique  ,  la  guitare  ,  la 
troniprtteHle-dragon.  Klle  vient  des  mers  d'Amé- 
rique.— T.  de  médec.  maladie  qui  consiste  dans  un 
gonnement  et  une  dureté  extraordinaire  du  ven- 
tre ,  et  i  laquelle  les  eufauts  sont  particulièrement 
sujets. 

<:  vnitEFOL'ii ,  sbbst.  mas.  (kdrefour)  (suivant 
JHiut,  du  latin  quadratum  forum,  place  carrée), 
lî'ni  où  aboutissent  plusieurs  rues  dans  les  villes, 
villiiges ,  etc. ,  et  plusieurs  chemins  dans  la  cam- 
pagne. 

CARRÉCER,  V.  ncul.  {kûréjé),  t.  de  mar.  usUé 
dans  la  Méditerranée,  louvoyer, 

C^hrei.age,  sub.-t.  nias,  (kdrdaje),  action 
de  carreler  ;  ouvrage  du  carreleur;  le  carreau 
môme. 

CARRELi ,  tabst.  mas.  (kârelt) ,  t.  de  comm. , 
étoCT)  désole  dont  la  chaîne  et  le  [joil  sont  de  qua- 
rante portées  et  sont  montés .  coumie  le  gros  de 
Tours ,  sur  quatre  lices  pour  lever  et  quatre  de 
rabat. 

C\RREi.é,  e,  part.  pass.  de  carreler,  etadj. : 
une  chambre  carrelée;  des  soutien  cairelés , 
racconiincxlés. 

Carkei.ek,  y.  act.  (kârelé),  poser  des  carreaux 
daus  une  clianibre  ;  paver  avec  des  carreaux.  — 
Raccommoder  de  vltui  souliers,  de  vieilles  bottes, 
en  parlant  des  savetiers  ambulants. 
^CArrei.et,  subst.  mas.  (kûrelé) ,  U  d'hist.  nat., 
poisson  de  mer  de  la  classe  des  poissons  plats,  et 
qui  a  de  petites  taclies  rouges  sur  le  corps.  U  est 
du  geurp  pleuronecte  ;  on  le  pêche  couunuuément 
sur  les  côtes  de  France.  Dans  le  Nord  ou  le  sale, 
on  le  fume,  oa  le  marine,  et  on  le  vend  sous  le 
nom  de  nétan.  —  En  t.  de  pêche ,  fibt  d'environ 
cil  pit'ds  carrt^s. —  Filet  pour  prendre  les  oiseaux. 
—  T.  d'arts  et  met.,  aiguille  de  forme  angulaire 
du  côté  de  la  pointe,  dont  se  servent  les  selliers , 
bourreliers,  cordonniers, etc.  :«/  faut  un  carrelet 
pour  coudre  ces  cuirs. — Les  cordonniers  appellent 
carrelet  à  renverser  une  sorte  d'aiguille  un  peu 
coudée ,  qui  leur  sert  à  faire  la  trépointe  du  der- 
rière du  soulier. —  Les  chapeliers  donnent  le  nom 
de  carrelet  k  une  espèce  de  petite  carde  sans  man- 
che dont  les  deuts  sont  de  hl  de  fer  très-tin,  et 
avec  laquelle  Ils  donnent  la  façon  qu'ils  appellent 
tirer  le  chapeau  à  poil. — En  t.  de  pharmacie,  ou 
appelle  ainsi  un  Instrument  ou  chdssis  destiné  A 
retenir  les  coins  du  blanchet  au  travers  duquel  le 
pharmacien  jjasse  quelque  liqueur. — T.  de  comm., 
petite  étoffe  en  laine. 

C  irrelette  ,  subst.  fém.  (  kâretéte  ) ,  lime 
plate  plus  petite  que  le  carreau,  et  dont  se  ser- 
vent divers  ouvriers  en  fer. 

CARrei.eur,  subst.  mas.  (krfrdfur),  celui  qui 
pose  le  carreau.  —  Savetier  qui  court  les  rues 
pour  trouver  des  souliers  à  raccommoder. 

CARREI.IER  ,  subst.  mas.  {kârelid).  celui  qui  fa- 
çonne et  cuit  les  carreaux. 

CARRELVRE,  subst.  fi'm.  ikârelrtre) .  semelles 

neuves  qu'on  met  i  des  souliers .  i  des  bottes. 

Prov.  et  bassement:  faire  ou  se  donner  «Mt  bonne 
carrelure  de  ventre,  faire  un  bon  repas. 

CARR^MEST,  adv.  (kârcman) .  en  carré;  i  an- 
glesdroits  :  cowper,  tracer ^  planter  carrément, 

CARRER,  V.  act.  (krfifl  (on  éirivait  autrefois 
çuarrcr,  du  latin  qnndrare  qui  signilie  la  même 
chose) ,  donner  une  ligure  carrée  à...  —  En  t.  de 
gfïouK'trte ,  trouver  un  rArr^*  égal  à  une  surface 
curviligne,  —  En  aritlun.  et  en  alj;èhrc  ,  élever  un 
nombre  ,  une  quantité  au  carré ,  les  nudllplier 
par  eux-mêmes.  —  Carrer,  t.  des  nouvelles  me- 
sures, faire  l'opération  appelée  quadrature.  Voy. 
ce  mot.  —  je  CiiiREB .  T.  prou. ,  marcher  avec  un 
air  d'importance,  d'arrogance.  Il  est  familier. — 
Au  jeu  de  bouillotte  ,  s'assurer  la  priorité  en  dou- 
blant sa  ndse. 

CARRET  ,  subst.  mas.  (kârê),  t.  de  cordier,  gros 
fil  propre  i  faire  des  conlages.  —  En  t.  de  mar.,  fil 
tiré  duo  des  cordages  de  «pielque  vieux  câblo 
coupé  par  moreeam.  Voy.  CARiir. 

CABRI,  subst.  tiMi.kârl,,  assaisonnement  in- 
dien composé  ck  piment  en  poudre,  d'épices.  elc.: 
poule  (tu  carri.  Ou  écrit  aussi  carry. 

CARUIAUE,  subst.  mas.  (kâriage).  train  de 
charrois. 

CAnmr.K,et  non  pasCinRiK,  nlcARRioKK, 
sulut.  m.u.  {karike),  redingote  k  collet  atnple.  et 
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à  plusieurs  collets  —  On  ne  dit  point  carrick  pour 
désigner  un  certain  mets.  Voy.  cibbi  et  CiHBT. — 
Léger  cabriolet  découvert. 

CARRIER  ,  subst.  mas.  (,kdrié) ,  ouvrier  qui  tra- 
vaille k  tirer  la  pierre  des  carrières.  —  Entrepre- 
neur qui  ouvre  une  cantcie  pour  en  tirer  la  pierre. 

^CAHRIËRE,  subst.  fém.  {kdricre)  (autrefois 
carrière,  du  verbe  latin  quadrare,  formé  de 
quatuor,  d'où  vient  notre  mot  quartier),  masse 
d'une sutistauce  propre*  être  fendue  ou  débitée  en 
quartiei  s  po  ir  faire  de  la  marchandise.— Lieu  d'où 
l'on  tire  de  la  pierre,  du  marbre,  de  l'ardoise,  etc.; 
creuser,  fouiller  une  cani^re,— Endroit  de  cer- 
taines pierres  où  il  y  a  plusieurs  noeuds.  —  T.  de 
bot.,  on  appelle  ainsi  des  tubercules  ligneux  qui 
se  rencontrent  quelquefois  dans  les  fruits ,  surtout 
dans  les  poires ,  et  qui  ont  l'apparence  do  petites 
pierres.  —  Pierres  dans  la  vessie.  —  Lice ,  lieu 
fermé  de  barrières  et  disposé  pour  toutes  sortes 
de  courses.  —  Fig. ,  cours  de  la  vie  ;  temps  qu'on 
exerce  un  emploi ,  une  charge  ,  etc.  :  finir ,  ache- 
ver sa  carrière  ;  fournir  sa  carrière  ,•  ne  faire 
que  commencer  sa  carrière.  —  Flg. ,  l'état ,  la 
profession  que  l'on  prend  ;  les  études  dont  on  s'oc- 
cupe i  les  entreprises  où  l'on  s'engage:  fa  carrière 
du  barreau  ;  la  carrière  des  armes  ;  la  car- 
rière administrative;  la  carrière  des  lettres;  la 
carrière  des  sciences  ;  la  carrière  des  arts;  la 
carrière  des  honneurs,  de  la  gloire;  la  carrière 
de  l'ambition  ;  suivre  une  carrière  ;  toutes  les 
carrières  vous  sont  ouvertes;  s'engager  dans 
la  carrière  du  vice;  courir ,  parcourir  une  pé- 
rilleuse carrière;  c'est  vous  qui  nous  ares  de- 
vancés dans  la  canière.  —  Poét.,  mouvement 
périodique  des  astres  :  le  soleil  commence,  achève 
sa  carrière,  etc.  —  On  dit  dans  le  style  soutenu, 
d'un  homme  qui  a  brillé  plus  qu'aucun  autre  dans 
un  art  créé  par  lui .  qu'if  a  ouvert  et  fermé  la 
carrière  ;  on  dit  aussi  :  il  a  fermé  la  carrière 
qu'il  s'était  ouverte.  —  Fig..  owrrir  à  quel- 
qu'un une  carrière,  une  belle  carrtèr<>, lui  don- 
ner une  occasion  de  paraître ,  d'exercer  ses  ta- 
lents. —  T.  de  niauège  ,  étendue  de  terrein  où  l'on 
peut  pousser  un  cheval  jusqu'à  ce  que  l'haleine 
lui  manque.  —  Donner  carrière  à  un  cheval , 
lui  lâcher  la  bride. —  Fig.,  donner  carrière  ou  li- 
bre carrière  à  ses  idées,  à  son  imagi7iation,à 
5C5  passions,  etc.,  leur  donner  un  libre  essor. — Se 
donner  carrière,  se  réjouir,  ou  :  se  laisser  emporter 
à  l'envie  que  l'on  a  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chose. — Se  donner  carrière  aux  dépens  de  quel- 
qu'un, s'en  divertir  par  des  railleries. — On  dit,  en 
t.  de  guerre  ,  prendre  carrière  de  tant  de  pas , 
commuicer  i  s'abandonner  au  galop  à  tellj  dls- 
t.mce  de  l'ennemi  qu'on  charge. 

CARRIK,  barbarisme.  Voy.  ctBBiCK. 

CARRIOLE,  subst.  fém.  [kàriule^  petite  char- 
rette couverte .  qui  est  ordinairement  suspendue. 

CAHRiynE,  barbarisme.  Voy.  cibbicb. 

CARROSSABLE,  adj.  des  deux  genres  (liffi'oça- 
*fe).  fait  |iour  les  carrosses,  pour  les  voitures  de 
toute  espèce  :  route  carrossable. 

CARROSSE,  subst.  mas.  ikâroce)  (suivant  ilfe- 
nage,  du  lat.  barbare  cariMca  ou  carrucha,  em- 
ployé dans  le  même  sens  par  les  écrivains  de  Ut 
basse  latinité,  et  qui  est  formé  de  currus,  char. 
Suivant  le  P.  Ménestrier,  de  l'italien  carro  rosso, 
char  rouges  parce  que  les  Florentins,  lorsqu'ils 
allaient  à  la  guerre ,  en  faisaient  marcher  à  leur 
tète  un  de  cette  couleur,  sur  lequel  était  une 
croix),  voiture  i  quatre  roues  fermée  et  suspen- 
due :  prendre  carrosse  ;  aller  en  carrosse  ; 
rouler  cai-rosse.  Aujourd'hui  on  substitue  ordi- 
nairement le  mot  de  voiture  à  celui  de  carrosse. 
—  Eut.  de  marine  et  sur  les  galères .  logement 
du  capitaine ,  formé ,  à  l'arriére  du  bâtiment ,  par 
une  couverture  d'étoffe  fixée  sur  des  cerceaux.  — 
En  t.  de  pèche,  espèce  de  petit  parc,  dont  les  ci5tés 
et  le  dessus  sont  couverts  de  filets.  <juelques-uns 
le  nomment  perd-temps,  parce  que  la  pèche  qu'on 
y  fait  est  ordinairement  peu  .iboiidante.  —  Instru- 
ment de  corderie  qui  sert  i  porter  le  toupm  ou 
couchoir.  à  l'aide  duquel  les  câbles  et  autres  cordes 
se  tordent  ou  se  conuuettent.  —  Prov.  et  fig.  :  che- 
val de  carrosse,  honune  brutal  et  grossier. 

CARROSSÉE,  subst.  fém.  (kdrocé),  la  quantité 
de  personnes  que  contient  un  carrosse  :  nous 
fumes  obligés  de  recevoir  toute  la  carrossée, 
Fam. 

CARROSSIER ,  subst.  mas.  ;  au  fïm.  Carros- 
SIÊRE,  (kârocié,  cière),  faiseur  de  cariossM. — 
Cheval  propre  i  tirer  le  carrosse. 

CARBOSsiÈHE,  subst.  féin.  La  femme  d'un  car- 
rossier. Voy.  ce  mot. 

CARROUSEl, ,  subst.  mas.  ikdrouzèle)  (de  l'Ita- 
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lien  carro  dei  sole,  en  lat.  currus  solit,  chardn 
soleil ,  à  cause  de  l'éclat  et  de  la  magiiilicence  det 
chars  qui  en  faisaient  partie  ),  espèce  de  tournoi 
qui  consistait  en  courses  de  charriots,  de  bagues, 
de  têtes,  entre  plusieurs  cavaliers.  —  Le  lieu,  U 
place  où  se  faisaient  ces  courses. 

CAKROUSSE,  subst.  fém.  (korouee)  (de  l'aile" 
mand  garaus  ,  fin  ou  fini,  achevé).  Ce  mot. 
qui  n'est  plus  usité  aujourd'hui .  ne  l'a  été  que 
dans  cette  phrase  :  faire  carrousse,  faire  la  dé- 
bauche, boire  avec  excès. 

CARROV,  sulist.  mas.  (  kâroo  ),  grand  chemin. 
Hors  d'usage. 

CARRiRE,  subst.  fém.  (jHîrttre),  largeur  du  do», 
i  l'endroit  des  épaules.  —  11  se  dit  aussi  de  la  lar- 
geur d'un  habit  eu  cet  endroit  :  cet  habit  n'a  pas 
assez  de  carrure. 

CARRY ,  subst.  mas.  (fcnri) ,  assaisonnement 
anglais  dans  lequel  on  emploie  la  mout.irdc. 

CARSAIE ,  subst.  fém.,  ou  carseac  ,  subst.  mas. 
(karcè,  karçô),  t.  de  comm.,  étoffe  croisée  qui 
se  fabrique  en  Angleterre.  —  On  en  fait  aussi  en 
France. 

CARTAGÉ,  E,  part.  pass.  de  cartager,  et  adj. 

CARTACER,  V.  act.  {kartajé),  t.  d'agric,  don- 
ner la  quatrième  façon  à  la  vigne. 

CARTAIID,  subst.  mas.  (karla-u),  t.  de  mar., 
manœuvre  qu'oi  passe  daus  une  pouhe  au  haut  dtt 
mât.  pour  aidera  hisser  les  autres  manœuvres. 

CARTAH  ,  subst.  mas.  (kartame),  t.  de  bot.,  es- 
pèce principale  de  pla  ntes  de  la  famille  des  car- 
duacées. 

CARTAJIE,  subst.  mas.  (Aaifame).  A'oy.  CIB- 

TBÀME. 

CARTAl'X ,  subst.  mas.  plur.  (kartô  ),  t.  de  mar., 
nom  qu'on  donne  sur  mer  aux  caries  marines. 

CARTAïER,  V.  neut.  (kartéié),  mettre  une  or- 
nière entre  les  deux  chevaux  et  les  deux  roues 
d'tuie  voiture  :  ce  cocher  a  fort  bien  cartayé. 
*CARTE,  subst.  fém.  (karte)  (du  lat.  charta, 
dérivé  du  grec  xfpnii,  gros  papier),  assemblage  de 
plusieurs  papiers  collés  l'un  sur  l'autre.  En  ce 
sens,  ou  dit  plus  souvent  et  mieux  carton ,  car- 
ton fin.  —  Petit  carton  fin  ,  coui>é  en  carré  long, 
ordmairement  peint  d  un  côté  de  figures  hu- 
maines ou  autres,  et  dont  on  se  sert  pour  jouer 
à  divers  jeux.  —  Tirer  les  cartes  ,  chercher  l'a- 
venir dans  la  disposition  fortuite  des  cartes.  — 
Les  cartes,  ce  que  les  joueurs  laissent  pour  la  dé- 
pense des  caries  :  mettre  aux  cartes.  On  dit 
plus  communément  aujourd'hui,  me((ic  au  flam- 
beau. —  Projection  sur  une  feuille  d(^  papier  de 
la  si-rfacc  du  globe,  ou  d  une  de  ses  parties,  qui 
représente  les  figures  et  les  dimensions ,  ou  au 
moins  les  situations  des  villes,  des  rivières,  mon- 
tagnes, etc.  On  dit  aussi  carte  de  géographie, 
carte  géographique.  On  appelle  caries  univer- 
selles, les  cartes  qui  représentent  toute  la  sur- 
face de  la  terre,  ou  les  deux  hémisphères.  On  les 
nomme  encore  mappemondes.— On  appelle  cartu 
particulières,  cellesqui  représentent  quelque  pays 
particulier,  ou  quelques  parties  de  ce  pays  ;  carte 
militaire,  la  carte  particuUere  d'un  pays ,  d'une 
portion  de  pays,  d'une  frontière,  des  environ» 
d'une  place,  d'un  poste,  et  sur  laquelle  sont  in- 
diiiués  tous  les  objets  qu'il  est  essentiel  de  con- 
naître pour  former  et  exécuter  un  projet  de  cam- 
pagne :  on  voit  des  essaims  de  nouvellistes 
tracer  sur  le  terrein  ou  sur  le  mur  la  carte  du 
pays  oit  se  trouve  l'armée.— Ou  nomme  cartes 
terrestres  toutes  les  cartes  dont  on  vient  de  par- 
ler !  eaites  hydrographiques  ou  marines,  celle» 
qui  ne  représentent  que  la  mer.  ses  Iles  et  ses 
côtes  s  cartes  planes,  celles  où  les  méridiens  et  le» 
parallèles  sont  représentés  par  des  droites  parallè- 
les les  unes  aux  autres  s  cartes  réduites  ou  cartes 
de  réduction,  celles  dans  lesquelles  les  méridien» 
sont  représentés  par  des  droite»  convergentes  vers 
les  pôles ,  et  le»  parallèles  par  des  droites  paral- 
lèles les  unes  aux  autres,  mais  inégales;  cartes 
itinéraires,  celles  sur  lesquelles  sont  marquée» 
les  routes  et  les  stations;  cartes  de  postes,  celle» 
où  sont  marquées  les  routes  et  les  stations  de» 
postes.— La  constmction  des  cartes  :  *onn«  carte; 
mauvaise  carte;  carte  exacte,  inexacte,  em- 
brouillée. —  La  connaissance  géographique  d'un 
pays  :  apprendre  la  carte;  savoir  la  carte.  — 
On  appelle  carte  astronomique  ou  céleste ,  une 
carte  qui  représente  les  constellation»  et  les  étoile» 
qui  les  com|)osent .  dans  la  situation  qu'elles  ont 
le»  unes  i  l'égard  de»  autres.  —  On  appelle  carte 
généalogique  une  carte  qui  représente  toute  la 
généalogie  dune  maison.  -  En  t.  de  mar..  on  du 
voinUr  la  carte,  pour  dire  :  trouver  le  point  de 
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la  tarte  ou  le  cercle  de  latitude  auquel  le  Talsseaa 
est  prubahlenicat  arrivé,  ou  quelle  aire  de  vent  U 
faut  (aire  pour  arriver  à  un  point  déterminé.  — 
Cartt  se  dit,  chez  les  restaurateurs,  d'une  liste 
des  mets  que  l'on  peut  se  faire  servir  sur-Ie-charap  : 
dfner  à  la  cm  te;  demander  la  carie.  U  se  dit 
aussi ,  cliez  les  traiteurs  et  les  restaurateurs ,  du 
mcinciire  «le  la  dépense  d'un  repas  :  ajjpoi  («s-moi 
ta  carte.  Cette  carte  s'appelle  la  carte  payante, 
pour  la  distiiif^uer  de  la  carte  des  mets. —  En  t.  de 
pêche.  ("Iliieiie  tramail;2"lilctcn  chausse. dont  on 
se  sert  i  I)uiiker(|ue.  C'est  une  espèce  de  drague.  — 
Prov.  :  château  de  cartes,  maison  bien  enjoUvée, 
mais  li.'îtie  peu  solidement,  par  allusion  aui  petila 
Châteauv  que  les  enfants  font  avec  des  cartes.  — 
Ou  dit  faiii.  à  quilqu  UN  qui  se  plaint:  si  vous 
n'êtes  pas  content,  prenez  des  cnrtes.  —  Savoir 
le  dessous  des  cartes,  connaître  les  mobiles ,  les 
ressorts  secrets  des  affaires.  —  Jouer  cartes  sur 
table ,  agir  franchement.  —  Brouiller  ou  mêler 
les  cartes.  Voy.  bbouillbb.  —  Donner  carte 
blanche  à  quelqu'un,  iui  donner  plein  pouvoir 
de  taire  ce  qu'il  jugera  le  plus  ejpédient.  —Sacoir 
ta  carte  du  pays,  ou  simplement  savoir  ta  carte, 
connaître  les  intérêts .  les  intrigues  d'une  société , 
etc.  —  Perdre  la  carte,  se  troubler,  se  confondre 
dans  ses  idées.  —  Billet  délivré  à  une  personne 
pour  constater  sa  qualité,  ou  pour  qu'elle  soit  ad- 
mise en  quelque  lieu  :  carte  d'étudiant;  carte 
d'électeur;  carte  de  sûretc;  carte  de  pj-ésence; 
carte  d'agent  de  police  ;  carte  d'entrée,  etc.  — 
Carte  de  vinite,  ou  simplement  carte,  petite cnr(« 
sur  laqni^lle  on  a  écrit  ou  fait  graver  son  nom,  et 
qu'où  laisse  i  la  porte  des  personnes  i  qui  l'on 
était  venu  rendre  visite,  quand  on  ne  les  trouve 
pas  chez  elles.  —  Carte  eiinque  et  de  sûreté.  On 
appelait  carte  civique ,  l'extrait  qui  devait  être 
délivré  à  tout  citoyen  âgé  de  2)  ans  accomplis,  de 
son  inscription  sur  le  registre  civique  ouvert  dans 
les  municipalités.  Les  formalités  relatives  aui 
cartex  ciiùques  sont  tombées  en  désuétude;  elles 
«ont  remplacées  à  Paris  par  les  cartes  de  sûreté 
qui  se  déli\  rent  à  la  préfeclure  de  police.  —  Carte 
d'électeur,  celle  qui  est  délivrée  à  chaque  citoyen 
porté  sur  la  liste  des  électeurs  qui  doivent  nom- 
mer Us  députés.  —  Coite,  chez  les  artlliciers  ,  sl- 
gnihe  en  général  :  le  carton  dont  Ils  se  servent.  Ils 
en  désigninl  l'épaisseur  par  le  nombre  des  feuilles 
de  gros  papier  gris  dont  il  est  conqiosé.  Ainsi  l'on 
dit  de  la  carte  en  deux,  trois,  quatre  ou  cinq, 
•ans  y  ajouter  le  mot  feuille,  qu'ils  sous-enten- 
i>ent. 

CAnTE-cfeOGRAPHiQiiE,  subst.  fém.  (karte-jéo- 
guerafike).  Voy.  CiBTK.  T.  d'hist.  nat..  sorte  de 
Goqnillf  du  genre  des  porcelaines. 

♦cautki.,  subst.  mas.  {kar/<^/e)  (en  lat.  chartella, 
diniinulif  de  charta,  papier),  régliinent  fait  entre 
deux  él.its.  ou  deux  partis  ennemis,  pour  la  rançon 
ou  l'échange  des  prisonniers.  —  Déîi  par  écrit  pour 
un  combat  singulier:  envoyer  un  cartel ,  recevoir 
un  cartel.  —  Pendule  qid  s'attache  contre  un 
mur.  —  Ornem<nt  de  ces  sortes  de  pendules. 
—  T.  d'archit.  On  donne  ce  nom  aux  petits  cartou- 
ches qui  servent  dans  les  décorations  des  frises 
ou  pauniaui  de  menuiserie  ,  et  généralement  aux 
ornements  qu'on  emploie  dans  les  bordures  des 
tahliaux  ,  aux  couronnements  des  trumeaux ,  des 
cheminées,  des  pilastres,  etc.  Voy.  CiflToucoB. 

cAiiTELADB,  subst.  fém.  (kartelade),  sorte  de 
mesure  pour  l'arpentage. 

tAiiTEi.tT,  subst.  mM.lkartelé),  t.  decomm., 
petite  étoffe  de  laine. 

CARTKI.ETTE,  adj.  et  subst.  fém.  (karleléte), 
t.  découvreurs,  se  dit  d'une  petite  ardoise:  ar- 
doii.e  carlelette  ou  simplement  cartelette. 

CARTKLi.E,  subst.  fém.  {kartéle).  grosse  plan- 
che qui,  dans  les  moulins,  sert  à  porter  les 
meules.  —  Manière  de  débiter  certains  bois  qu'on 
divise  pir  petites  pl.inchcs.  —  T.  de  mus.,  peau 
d'àue  préparée,  ou  toile  huilée  et  couverte  de  blanc 
de  ccruse .  qui  sert  de  brouillon  pour  écrire  la 
onisique  et  l'effacer  après. 

CAiiTEnO,  «uhst.  mas.  {karterà)  (mot  espagnol 
qui  signifie  porte-lettre),  petit  porte-feuille 

♦CAKTEKOSI,  subit,  mas.  {karteron).  Voy  ooi«- 
TtBO.'».— T.  de  tisserand,  lame  de  bois  d  un  pouce 
de  largeur,  plate,  et  d'environ  cinq  pieds  de  lon- 
gueur, qui  se  place  derrière  les  verges.  Cette  barre 
prisse  entre  les  fils  de  la  chaîne  qui  se  croisent  sur 
elle,  c est-à-dire  qui  passent  deux  dessus  et  dciri 
dessous.  Son  usage  est  de  contenir  les  fils  de  la 
chaîne  et  de  les  empêcher  de  se  mêler. 
*CABTFS|AXISME,  subst.  mas.  ikarlézianicemt) 
(dulat.Ciirfe<iiu,  nom  sous  lequel  Descartes  erf 
C0Qnu),sysiènie'i»-i.'' :ii-nphlede  René  Dtseartet, 
exposé  dans  ses  uuvraget. 
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CARTÉsiEiv,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  Car- 
TËsiE.'i^E  l^karléiiein,  liene),  partisan  du  système 
philosophique  de  Descartes  :  Malebranche  est  de 
tous  les  cartésiens  celui  qui  a  le  mieux  aperçu 
tes  causes  de  nos  erreurs  ;  la  philosophie  carté- 
sienne. 

^CAR'niAfiE,  subst.  propre  fém.  (kartaje), 
mylh..  fille  de  l'Hercule  lyrien  et  d'Astérie,  sœur 
de  Latone,  révérée  par  1rs  Tjricn»,  qui  donnè- 
rent son  nom*  une  ville  d'Afriaue. — Cette  ville. 
*CARTBAGI^.^E,  subst-.  propre  fém.  ' kiirtajéne), 
ville  d'Espagne,  dans  la  province  de  Murcîe. 

CARTIiAr.IHOIS ,  E,  adj.  (Kartaginoù,  nodze), 
de  Carthage.  —  Subst.  :  un  Carthaginois ,  une 
Cartha'jinoise. 

CARTiiAME,  subst.  mas.  {karlame)  (du  grec 
xnBotpcii  .  pnrgation .  dérivé  de  xaSutpv ,  je  purge  , 
parce  que  la  semence  du  carthame  passe  pour  un 
violent  purgatif  ),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  cinarocéphaies.  qui  a  des  rapports 
avec  les  carllnes  et  les  chardons.  —  Le  carthame 
officinal,  ou  sa fran  bâtard,  est  une  plante  an- 
nuelle, originaire  d  Egypte,  qui  peut  servir  i  or- 
ner les  jardins.  Ses  Oeurs,  nonnuées  dans  le  com- 
merce safran  bâtard  ou  safran  d'Allemagne, 
sont  principalement  employées  dans  la  teinture 
pour  donner  aux  étoffes  de  soie  les  couleurs  rose , 
cerise  et  ponceau.  Ou  prépare  avec  les  étamines 
un  beau  rouge  qui  sert  aux  peintres  et  aux  fem- 
mes, appelé  rouge  végétal,  vermillon  d'Espagne, 
ou  laque  de  carthame.  Ses  graines,  conuues  sous 
le  nom  de  graines  à.  perroquet,  parce  que  les 
perroquets  en  sont  très-friands ,  servent  à  nourrir 
la  volaille;  et  les  Égyptiens  en  retirent  une  huile 
dont  ils  fout  usage  dans  leur  cuisine. 

CARTiiAHlTE,  sulist.  fém.  (kartamite),  prin- 
cipe colorant  du  carthame. 

c\RTiiECOni ,  subst.  mas.  {karteguon),  t.  d'hist. 
anc,  graine  du  buis  chez  les  anciens. 

CAnTicEtA,  sulist.  propre  mas.  (tarfiee'ia), 
myth.,  idole  des  Indiens. 

CARTIER,  BuUt.  mas.  {kartié),  artisan  qui  fait 
des  cartes  à  jouer,  ou  marchand  qui  en  vend. —  Il 
se  dit  aussi  d'une  sorte  de  papier  destiné  à  cou- 
vrir et  envelopper  les  sixains  de  cartes  à  jouer, 

CARTIGUÉ,  subst.  mas.  {kartigué),  myth,, 
huitième  mois  du  calendrier  indien. 

CARTILAGE,  subst.  mas.  {kartilajé)  (en  latin 
cartilago,  dérivé  de  caro,  chair),  t.  d'anat.,  une 
des  parties  des  solides  du  corps  des  animaux , 
blanche,  polie,  uniforme,  flexible  et  élastique, 
moins  conqiaete  (pi'un  os ,  mais  plus  dure  qu'au- 
cune autre  partie;  les  cartilages  du  nez,  des 
oreilles.  —  On  appelle  cartilages  ligamenteux 
des  cartilages  plus  mous  que  les.  autres ,  et  qui 
tiennent  quelque  chose  de  la  nature  des  liga- 
ments. 

CARTILAGWEOSE,    adj.  fém.  Voy.    ClBTIllot- 

NEIX. 

CARTil.AGiKiEtix ,  adj.  mas.,  au  lém.  cartila- 
GIXECSE  {kartilajineu,  neuze).  t.  d'anat.,  qui 
est  de  la  nature  du  cartilage,  qui  est  composé  de 
cartilages.  —  En  l)Ot.,  fleur  cartilagineuse,  dont 
le  bord  est  dur  et  sec.  —  Subst.  mas.  plur.,  t. 
d  hlst.  nat.,  division  de  poissons  qui  ont  des 
cartilages  au  lieu  d'arêtes. 

CARTII.AGISIFICATIOS ,  subst.  fém.  (kartilaji- 
nifikàcion\l.  de  uiédec.  conversion  en  cartilage. 
Il  se  dit  particulièrement  du  cœur. 

CARTlLAGlNiriÈ,  E,  part.  pass.  de  se  cartila- 
ginifier,  et  adj.  { kartilajini/ié  ).  t.  de  médec, 
converti  en  cartilage, 

jeCARTii.AGisiFiER,  V.  pron.  (cekartilajinifié), 
t.  de  médec.,  se  convertir  en  cartilage. 

CARTisA.VE,  mieux  cartisause,  subst.  fém. 
(kartizane),  t.  de  passementiers  ,  ornement  com- 
posé d'un  fond  de  vélin  ou  de  veau,  recouvert  de 
soie,  d'or,  d'argent,  etc..  qu'on  met  dans  les  den- 
telles et  dans  les  broderies. 

CARTOMASCIE ,  subst.  fém.  {(caitomonct) (du 
grec  y^otpmi,  papier,  cartes ,  et  p-onTsia.  divination'^, 
art  de  tirer  les  caries,  de  prédire  l'avenir  par  les 
cartes. 

CARTOMAKCIEJI ,  adj.  et  subst.;  au  fém.  CARTO- 
MAKCIElVKE  i,knrtomanciein,  éne),  se  dit  de  ce- 
lui ou  celle  qui.  en  tirant  les  miles,  prétend  lire 
dans  l'avenir.  Voy.  CABTOVknciB. 

C4RTOS,  subst.  mas.  (korlon)  (du  lat.  cAnrfa, 
dérivé  du  grec  x«iorï7ç.  grand  papier),  carte  grosse 
et  forte .  faite  de  papier  broyé .  battu  et  collé.  —  On 
appelle  cfli'ton  ^n,  ou  carton  de  pur  collage,  du 
carton  qui  n'est  fait  que  de  feuilles  de  papier  col- 
lées les  unes  sur  les  autres.  —  Les  rat-tons  portent 
ordinaiiement  le  nom  des  papiers  (pii  servent  i  les 
composer  :  ainsi  l'on  dit  :  carton  de  couronne,  de 
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raisin,  de  carte  bulle,  etc.  —  Ou  appelle  carton 
couvert  celui  qui  est  couvert  d'une  feuille  de  pa- 
pier blanc;  rai  (on  gauffré,  celui  sur  lequel  on 
a  faitdes  dessina  en  relief.  —  Carton  doré,  ar- 
genté. —  Boite  faite  de  carton,  dans  laquelle  on 
met  des  papiers,  des  dentelles,  des  rubans  et  autre» 
marctiaudises  de  modes.  —  Celte  comédie  ,  cetlt 
tragédie  est  restée  long-temps  dans  les  cartunsg 
elle  n'a  été  jouée  que  long-temps  après  sa  récep» 
tioD. —  Carton  de  dessins,  sorte  de  grand  porte- 
feuille propre  à  recevoir  des  dessins. — Les  Impri- 
meurs appellent  carton  une  maculature  bien  unie 
sur  laquelle  ils  cSlIent  des  hausses  pour  remédier 
à  l'inégalité  de  foulage  qui  se  nncontre  à  presque 
toutes  les  presses.  —  On  appelle  carton,  en  t.  do 
librairie,  de  brochure  et  de  reliure,  un  on  plu- 
lieurs  feuillets  détachés  d'une  feuille  entière.  Oc 
met  des  cartons  dans  les  livres  quand,  à  la  fin  dt 
l'impression  d'un  ouvrage,  il  reste  de  la  inatiêrt 
dont  la  quantité  ne  suffit  pas  pour  remplir  une 
demi-feuille  ;  le  reste  s'imprime  sur  un  ou  deux 
feuillets  de  papier  séparés  que  l'on  nomme  car- 
tons. On  fait  aussi  des  cartons  lorscjue  dans  l'Im- 
pression d'un  ouvrage  il  s'est  glissé  quelque  faute 
grossière,  ou  quelque  passage  que  l'on  ne  juge 
pas  à  propos  d'y  laisser  :  je  conseillerais,  en  gé- 
néral, à  lousies  éditeursd'onvragesinstructift, 
de  faire  des  cartons  au  lieu  d'errata.  —  On 
nomme  encore  carton  la  pâte  même  dont  se  fait  le 
carton,  et  qu'on  emploieà  plusieurs  antres  usages» 
moulure  de  carton  ;  pcupe'e  de  carton  ;  matque 
de  carton,  etc.  —  Carton  cuir,  espèce  de  carton 
qui  sert  k  fab:iquer  une  foule  d'objets.  —  Carton 
lithographique,  espèce  de  carton  qui  équivaut  au 
carton-pierre.  —  Kn  t.  de  peinture,  dessin  qu'on 
fait  sur  du  papier  fort,  pour  le  calquer  ensuite  sur 
l'enduit  frais  il'une  muraille  où  l'on  veut  peindre  k 
fresque.  Il  se  dit  aussi  d'un  dessin  en  grand  et 
colorié ,  qui  sert  pour  travailler  eu  mosaïque  oa 
en  tapisserie.  —  En  t.  d'archit. ,  contour  cttast- 
tourné  sur  une  feuille  de  carton  ou  de  fer-blanc, 
pour  tracer  les  profils  des  corniches  et  pour 
lever  le»  panneaux  de  dessus  l'épure.  —  T.  de  ru. 
banlers,  partie  du  métier  qui  est  attachée,  d'une 
part  à  la  barre  de  la  poilrinièrc,  et  d'autre  part  au 
premier  travers  des  lames ,  au  moyen  de  deux  fi- 
celles (pii  le  tiennent  suspendu  un  peu  au-dessus 
de  l'ensuple  de  devant.  Il  sert  à  poser  les  uayettes 
et  les  sabots  loisipi'il  y  en  a  plusieurs,  pendant 
que  l'ouvrier  en  fait  travailler  une. 

CARTOTViiiAGE,  subst.  mM. i  kartonaje),  tcUod 
de  cartonner;  résultat  de  cette  action. 

CARTO!«niÉ,  E,  part.  pass.  de  cortonner  ;  an 
livre  cartoyiné. 

*CARTOMiiER,  V.  act.  (Jcarfoiie' ) .  faire  un  cor- 
ton,  mettre  un  carton,  des  cartons  i  un  ouvrage. 
—  Dans  les  manufactures,  couvrir  chaque  pi 
d'une  pièce  d'étoffe  d'un  carton  ou  d'un  vél!:i 
avant  de  la  presser  et  delà  catir.  —  Relier  un  liv:" 
en  coifon.  —  se  CiBTOnnBB ,  v.  pron. :  un  livre, 
quelque  gros  qu'il  soit,  se  cartonne  très-bien. 

CARTOSSERIE,  sulist.  fém.  (  knitoneri  ).  manu- 
facture oii  l'on  fait  ilu  rai  (on.  — C'est  aussi  l'art 
ou  les  procédés  de  la  manufacture 

CARTO^\EliR  ,  subst.  mas.,  au  fera.  CARTCN- 
KEi;sE  îkartonnewr,  neuze),  celui  ou  celle  qol 
cartonne, 

CARTOivKEi'SE,  subst.  fém.  Voy.  ciaxorc^BCï. 

CARTOUSIER,  subst.  mas.i  au  fém.  CARTOIï- 
flléRE(kar(oni<J,  nine  ),  celui ,  celle  qui  fait  et 
vend  le  carton. 

CARTO'ïMÉnES ,  adj.  des  deux  genres  fém.  plur. 
(kartoniére),  t.  d'hist.  nat..  se  dit  de  certaines 
guêpes  dont  le  nid  ressemble  à  une  boite  de  car- 
ton. Subst.  fém.  Voy.  CiBTOXsiEB. 

CARTOS-PIERRE,  subst.  mas.  (  (iai(oîipi<?r«  ), 
espèce  de  cayton  fort  dur  qui  sert  à  la  décoratioa 
des  édifices. 

CARTOUCHE,  subst. -mas.  (kartonehe)  (du  Mlo 
du  nioyen-àge  c/inrdicein,  augmentatif  de  charta, 
papier,  carte,  dont  les  Italiens  ont  fait  dans  le 
même  sens  cartoccio).  ornement  de  peinture  ou  de 
sculpture,  en  forme  de  carte  avec  enrouleineut, 
etc.  Il  produit  un  effet  agréable  autour  desinscrip. 
lions,  des  armoiries  et  des  chiffres:  voilà  un  beau 
cartouche.  —  ICn  t.  de  blason .  espèce  de  boite  sur 
laquelle  les  Italiens  posent  l'écu  de  leurs  armes.  — 
T.  de  jardinage ,  ornement  régulier  en  forme  de 
tableau  ,  .ivec  des  enronlements  qui  se  répètent 
souvent  aux  deux  cAtés  ou  aux  quatre  coins  d'iio 
parterre .  et  dont  le  milieu  se  remplit  d'une  co- 
quille de  gazon,  ou  d'un  fleuron  de  broderie. 

CARTOi;ciiE,  subst.  fém.  Iknrtouche],  t.  d'ar- 
tillerie, espèce  de  boite  faite  de  parchemin  ou  d'un 
papier  en  plusieurs  doubles  .  on  d'une  feuille  de 
fec-blauc,  ou  même  de   bols,  qui   renferme  la 


328 


CAR 


durgc  de  (iDuUie  et  le  Ixjulet .  cl  qni  se  mi't  dan» 
une  pi*ce  lU-  cdiiou  poiir  la  charser.  On  )•  met 
aussi ,  an  ii'  "  ili*  Luulet  ,'<lcs  liaiics  de  pluiiili .  des 
clous ,  des  duiiie»  et  de  la  milraillp  de  fer,  aliu  que 
le  coup  écarte  davantage  s  c«i£oi'c/ic  à  boulet, 
cartouche  à  mitraille  ;  les  cartoiichesleuinian- 
queut.—  Hspècc  de  rouleau  depaph-r  ou  de  car- 
ton en  foiiue  d'étui,  qui  reutcruie  la  cliarge  de 
poudre  d  uii  fusil  nu  d'une  autre  arme  à  fin  por- 
tative, avec  la  balle  au  bout,  de  sorte  que  le  tireur 
n'a  autre  chose  à  faire .  quand  il  veut  charger ,  que 
de  dé<:liiii'r  avec  la  dent  cette  cartouche  par  le 
bout  qui  doit  répondre  à  la  lumière  et  au  bassinet 
du  canon.  —  lin  i.  d'artiiicierau  masc.  .nom  de 
toutes  sortes  de  bulles  dans  lesqix  lies  ou  renferme 
le»  matières  comliuslibles  de»  artilices.  pour  en  dé- 
terminer n  varier  les  effets:  cartouche  de  bois, 
d»  toile,  de  parchemin  ,  de  carton,  de  papier) 
grand  ciirtouche,  petit  cartouche.  —  Etrangler 
un  carluuchi;  c'est  le  comprimer  si  fort  par  un 
tour  de  ticetlc ,  que  le  carton  s'enfonce  dans  lui- 
même  par  de  petits  plis  rentrants  qui  en  bouchent 
l'oriQce  en  tout  ou  en  pat  tie .  selon  ce  qu  on  en  doit 
bire.— Autrefuis.aufém.,  écriidélivré  à  un  soldai , 
aceilé  (lu  sceau  du  corps  auquel  il  appartenait, 
et  par  lequel  on  lui  donnait  un  congé  absolu  ou 
limité.  On  appelait  cartouche  jaune,  une  cartou- 
che qui  éiait  en  effet  de  celte  couleur,  et  que  l'on 
délivrait  à  un  soldat  dégradé  ou  renvoyé  par  pu- 
nition. 

CARTOtcuiEX ,  fubst.  m.is.  {kartouchicin)  (du 
nom  du  f.iiiieui  Cartouche,  brigand  célèbre),  vo- 
leur. U  est  pop.  et  bas. 

CARTOL'Ciiitn,  siibst.  mas.  (kartouchié),  petit 
coffre  où  le  soldai  met  ses  carloudies.  —  Sur  mer, 
on  appelle  cartouchier  une  petite  giberne  8.ins 
banderoUe  que  les  marins  embarqués  sur  des  bâti- 
ments de  guerre  portent  en  ceinture  et  devant 
eux  :  il  contient  des  cartouches. 

CARIXDE,  subst.  mas.  (kartude),  t.  d'hist. 
lut.,  espèce  de  labre  de  Norvvège.  Boisle. 

CARTL'i.\iRE,  subsl.  mas.,  mieux ciiarti;i.  vire 
(kaituVfre)  (en  latin  c/iar(ufrt)i«ni  oacharta- 
riuin,  aroliivcs.  dérivé  de  charta,  papier,  charte). 
KCueil  des  chartes  d'une  église,  d'un  monastère , 
etc.,  composé  par  ordre  de  temps  ou  de  matières, 

CARl'BE,  subst.  fém.  (karube).  monnaie  de  Bar- 
barie .  de  la  valeur  de  quatorze  asprcs. 

CARl'DE,  subst.  mas.  (karude).  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  Nord,  du  genre  des  labres. 

CARUS,  subst.  mas.  (karucc).  Ce  mot  semble 
être  le  même  que  caros  ;  mais  il  est  plus  usité  qMC 
ce  dernior.  T.  de  médec. ,  maladie  léthargique; 
affection  soporeusc;  profond  assoupissement. 

CARVE,  subst.  fém.  (karvc),  t.  de  pcclie,  nom 
donné,  àimnlierque,àuu  filet  en  forme  déchausse, 

CARVEi.i.E,  subst.  fém.  {hnrvèle).  t.  de  mar„ 
clou  en  usage  dans  les  ports  et  à  bord  des  grands 
bâtiments,  —  Il  y  a  des  doubles  carvelles  et  des  de- 
mi-carcelles, 

CARVI ,  subst.  mas.  (karci),  t.  de  bot.,  plante 
bisannuelle,  ombellifère,  qui  croit  dans  tous  les 
prés  secs .  et  dont  la  semence  est  l'une  des  quatre 
•emenccs  chaudes,  —On  l'appelle  aussi  cumin 
des  près. 

CARYi-FEtli.l-E,  subst.  mas.  {karvifeuie),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante. 

CARVl.\-Ëi>iitiOY,  subsl.  propre  mas.  {karcein- 
ipinoa).  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Héllmne ,  dép,  du  Pas-de-Calais. 

CARVI  TES ,  subst.  fém.  plur.  (karvite),  t.  de  bot., 
plante  de  Dioscoride,  qui  est  rapportée  aux  eu- 
phorbes, 

♦CARVATIOE,  subst.  fém.  (fcarsatide)  (eu  grec 
•«c^aTii!>j5 1.  Voy.  CABUTIDE,  qiU  u'est  pas  la  bonne 
orthographe. 

CARVMiDiyuK,  adj.  des  deux  genres  {kariati- 
dike).  V  (.y.  CABIiriDlouE. 

CAliYATiQtE,  subst.  fém.  (kariatike),  t.  d'hist. 
anc,  danse  des  anciens  Spartiates,  apportée  de  la 
ville  de  Cacye,  d'où  lui  vient  son  nom. 

CARVATis,  subst.  propre  fém.  (.kaiiatice), 
myth..  surnom  de  Diane.  Voy.  casteiines. 

CARVBDE,  subst.  propre  mas.,  mieux  charyrde 
(kaiiicdf)  (du  grecxolvic»,  s'ouvrir,  et^uSAjv.avec 
violence),  gouffre  profond  sur  les  côtes  de  Sicile.— 
Enœyth.,  ondll queC/ioij/ide était unefemme qui 
ayant  volé  des  bœufs  à  Hercule,  fut  foudroyée  par 
Jupiter  et  changée  en  ce  gouffre ,  lequel  n'était  pas 
loin  d'un  autre  appelé  Seylla,  où  l'on  entendait  des 
buriemenis  et  desaholementsaffrcux.  Ces  gouffres 
•e  trouvaient  si  près  l'un  de  l'autre,  qu'il  fallait 
voguer  juste  au  milieu,  pour  ne  pas  tomber  dans 
ïunoudausraulfc.  Voy.  iCTLLi.  —  On  dit  fig. . 
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éviter  Charybde  et  tomber  dans  Seylla,  éviter  un 
péril  et  tondK:r  dans  un  autre.  On  dit  aussi:  tom- 
ber de  Charybde  en  Seylla. 

CARVBUÉE, subst.  mas.  (,karibede'),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  établi  dans  la  famille  des  méduses. 

CARTCBION,  subst.  mas.  (^nric/iiun),  t.  d'hisL 
nat.,  coquille  de  la  famille  des  uuivalves. 

CARïCTE,  subst.  fém.  (karikie).  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  de  la  famille  des  tithymales. 

CAmE.\KES,  subsl.  fém.  plur.  (,kariène).  t. 
d'Iiisl.  anc.,  fêtes  qui  se  célébraient  i  Caryum, 
ville  de  la  Laconie,  en  l'honneur  de  Diane,  sur- 
nommée elle-même  Caryatis,  du  nom  de  cette 
ville. 

CARYOCVR,  subst.  mas.  (kariokar),  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  l'Amérique  méridionale. 
^CARYOCATACTES ,  subst.  mas.  plur.  (karioka- 
takte),  t.  d  hist.  nat.  C'est,  d,uis  Linnée,  le  nom 
spécifique  du  casse-noix.— On  donne  aussi  ce  nom 
à  la  sitellc,  et  au  calao  des  Moluqucs. 

CARYOCUSTIK  t'IU  ou  CARYOCOSTl:«,  subst.  mas, 
(kariûkocetinome ,  kariokocctcin)  (du  grec  nupv- 
«sv^,  j'assaisonne,  et  xoimf,  costns),  t.  de  bot., 
pUnte  très-odorante,  —  En  t.  de  pbarm. ,  on  ap- 
pelle adj.  :  élecluaire  caryocostine  nu  élecluaire 
purgatif. 

CARYOO-GADDÉES,  subst.  mas.  (kario-o-guode- 
dé),  t.  de  bot.,  espèce  d'arbre  de  Sumatra. 

CARYOPE,  subst.  mas.  {kariope),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  Syrie. 

CAHYOi>nYLi.ATA  ,  subst.  fém.  (kariofilelata) , 
t.  de  bot. ,  plante  de  la  fauiille  des  bcuoites,  —  On 

dit  aussi  CIHIOPUVLLITE. 

CARYOPIIYI.I.ÉE,  subst.  et  adj.  fém.  (kariofile- 
U)  (en  grec  xa/svoyuUov,  clou  de  girofle),  t.  de  bot., 
famille  de  plaub's  herbacérs  (tour  la  plupart ,  et 
originaires  d'Europe. —  Ou  dit  aussi  adj.  -.plante, 
fleur  caryophyllce. 

CARYOPHYLLIE ,  subst.  fém.  (kariofReli) ,  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  polypiers. 

CARYOï'HYU.l.iiE,  subsl.  fém.  {kariofileline) , 
substance  blanche  et  brillante,  dans  certains  gi- 
rolles. 

CARYOPHYLLOÏOES ,  subst.  fém.  plur.  (kariofi- 
lelo-ide)  (du  grec  xovuofviio» .  clou  de  girolle ,  et 
«i*i{.  ressemblance,  forme),  t.  d'hist.  nat.,  espè- 
ces fossiles  du  genre  des  caryophylties. 

CARYOTE,  subst.  mas. (koiiofe) ,  t.  de  bot. ,  es- 
pèc«  de  palmier  des  Indes  ,  dont  le  fruit  est  ex- 
trêmement caustique. 

*CAS,  subst.  mas.  (kâ,  et  devant  une  voyelle 
kdie)  (du  lat.  casus  qui  a  la  même  signification  , 
et  qui  est  fait  de  cadcre ,  échoir,  arriver ,  tomber), 
accident,  aventure,  conjoncture, occasion,  fait  : 
cas  fortuit ,  imprévu  ,  extraordinaire,  étrange; 
c'est  le  cas  de  faire,  de  dire  telle  chose  ;  en  ce 
cas;  en  pareil  cas;  dans  cecas;  dans  un  casscm- 
blablc;  dans  le  cas  contraire  ;  Je  suis  dans  le 
cas  de  l'article  cité;  cecas  est  prévu  par  telle 
loi,  etc.,  etc.,  etc.  —  Cas  métaphysique,  supposi- 
tion par  impossible  :  ce  cas  est  bien  métaphy- 
sique. Inusité  aujourd  hui.  —  Être  dans  le  cas 
de...,  1°  avoir  occasiou  de...  :;'«  suis  saucent  dans 
le  cas  de  rencontrer  les  personnes  dont  vous  ve- 
nez deme  parler;  2°  pouvoir:  il  n'estpns  dans 
le  cas  de  subir  cet  examen.  —  En  cas  de  pour  : 
en  matière  de ,  en  fait  de ,  u'est  plus  guère  usité, 
—  On  ap)iclle  subst.  un  en  cas  une  chose  préparée 
pour  servir  au  cas  de  besoin  :  j'avais  eu  soin  de  me 
munir,  atout  hasard, deceten  cas  qui  nous  fut 
très-utile.  Vieux.  —  Cas  signifiait  autrefois  en  ma- 
tière criminelle  :  fait ,  action  :  il  est  accusé  d'un 
fort  vilain  cas.  —  On  l'emploie  aujourd'hui ,  eu 
mauvaise  part ,  dans  le  sens  de  affaire  :  votre  cas 
est  sale,  véreux  ;  voire  cas  n'est  pas  net,  votre 
cas  va  mal.  On  dit  dans  le  même  sens ,  il  sent  son 
cas  véreux.  —  Prov.,  tout  mauvais,  tout  vilain 
cas  est  niable,  qui  a  mal  fait  nie  avoir  fait.  —  On 
nommait  autrefois  cas  privilégiés  ou  cas  royaux, 
les  crimes  qui  ne  pouvaient  être  juges  que  par  les 
juges  royaux  ;  et  particulièrement  en  droit  canon , 
cas  privilégiés,  \ticai  dans  lesquels,  malgré  le 
privilège  clérical,  le  juge  laïque  était  appelé  à 
prendre  part  au  jugement  d'un  ecclésiastique,  — 
Cas  spéciaux  se  dit  des  crimes  déférés  à  la  cham- 
bre des  pair».  —  En  matière  criminelle ,  les  anciens 
jugements  portaient  la  formule  :  pour  les  cas  ré- 
sultants du  procès,  nuand  ces  jugements  pronon- 
çaient à  une  peine  moindre  que  celle  qui  eût  été 
appliquée,  si  l'accusation  se  fût  trouvée  suffisam- 
ment prouvée.  —  T.  de  religion  ,  cas  réservés,  pé- 
chés dont  ou  ne  peut  recevoir  l'absolution  que 
du  pape  ,  ou  de  l'évêque ,  ou  d'un  prêtre  tenant 
d'eux    un  pouvoir  spécial.  —  Cas  de  conscien- 


CAS 

ce,  difficulté ,  question  sur  un  point  de  morale  re- 
I  ligieuse,  —  On  dit  par  extension  :  se  faire  un  ea$ 
I  de  conscience  de  telle  chose,  ou  de  faire   telle 
chose  ,  pour  :  s'en  faire  scrupule,  —   foire  cat 
'  de...,  estimer,  soit  en  parlant  des  personnes,  soU 
I  en  parlant  des  choses  :  je  fais  grand  cas  de  cet 
:  homme;  vous  ne  fa  ites  aucun  cas  d./  la  poésie,  etc. 
j  —On  dit  bassement.coi  pour  :  excrément  :  faire  son 
\  cas.  —  Ca»  re'c(/ii6i(oir«,les  mabdics  ou  les  vices 
d'un  animal  domestique ,  qui  donnent  à  celui  qui 
l'a  acheté  le  droit  de  taire  annuler  le  marché  ;  c'est- 
4-dire  de  rendre  l'animal  vendu  et  d'en  reprendre 
le  prix ,  ou  de  faire  rectifier  le  marché,  en  gardant 
l'animal  et  en  obtenant  une  réduction  sur  le  prix,— 
En  t.  de  grannïiairc ,  on  appelle  cas  les  dîfrcrentcs 
désinences  des  noms  dans  les  langues  où  ils  se  dé- 
clinent. En  français,   et  dans  la  plupart  des  au- 
tres langues  modirnes ,  les  cas  sont  remplacés  par 
les  articles .  par  les  prépositions  de  ou  ri  ,  ou  par 
la  combinaison  de  ces  articles  avec  ces  piéposi- 
tions.  —  T.  d'algèbre  ,   cas  irréduelible ,  cdul  où 
une  équation  du  troisième  degré  a  ses  trois  racines 
réelles,  inégales  et  incommensurables.  —  En  tout 
cas,  loc.  adv.,  quoi  qu'il  en  soit.  —  ^u  cas  que, 
conjonction  qui  siguifie  :  si. —  Posez  le  cas  que... 
supposez  que.... 

CAS  ,  CASiiE ,  adj.  (kS,  kâce),  (en  lat.  cassut, 
vide,  creux ,  dérivé  de  carere ,  manquer) ,  cassé  : 
cela  sonne  cas  ;  voix  casse  et  enrouée.  Vieux. 

CASA!«  ou  CASAL,  subsl.  mas.  [kazan),  maison, 
logis.  Menx. 

CASA.MER,  adj.  mas.,  au  fém.  casa.\iJ:re  (ka- 
zanié,  niére)  (du  latin  casa,  maison  ,  etc.),  qui 
aime  i  rester  chez  soi  :  vous  éles  trop  casanier. — 
On  dit  aussi  :  mener  une  vie  casanière  ;  avoir 
l'humeur  casanière.  — Subsl.:  c'est  un  casa- 
nier, une  casanière. 

CASAMÉRE,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  cisi:<iEB. 
^CASAQi'E,  subst.  fém.  (kazake'j  (suivant  Guyet 
et  Ménage,  p.ir  corruption  de  cosaque  ,  peuplô 
de  qui  nous  vient  celte  sorte  d'habitieinent) ,  es- 
pèce de  vêtement  de  dessus  qui  a  les  manches 
fort  larges.  —  Prov. ,  tourner  casaque ,  changer 
de  parti. 

CASAQUIN,  subst.  mas.  (kazakein)  (diminutif 
de  casaque),  nom  donné  autrefois  à  une  sorte  de 
petite  casaque, iiu  on  appelait  aussi  apolton.  11  ne 
se  dit  guère  aujourd'hui  que  d'un  liabillemeni  de 
femme  du  peuple  ou  de  la  campagne,  qui  est  une 
espèce  de  camisole. — On  dit  fig.  et  pop.,  :  donner 
sur  lecasaqtfin,  pour  dire:  battre,  rosser. 

CASCADE,  subsl.  fém.  (kacekade) ,  chute  d'eau, 
soit  naturelle,  soit  artiliciel'e.  par  nappes,  ou  par 
grandes  o\i  petites  masses  :  la  cascade  de  Tivoli; 
la  cascade  du  Rhin.  —  Les  cascades  naturelles 
occasionnées  par  l'inégalité  du  terrcin  se  nom- 
ment ralaractes,  —  Au  fig. ,  discours  plein  de 
cascades  ,  discours  sans  liaison,  et  où  l'on  passe 
tout  à  coup  d'une  chose  à  l'autre.  —  On  dit  aussi 
fig.  et  fani., d'une  nouvelle  quia  passé  par piusieirrs 
bouches  pour  venir  jusqu'à  nous,  qu'oii  ne  la  sait 
que  par  cascades.  —  On  dit  qu'un  homme  est 
parvenu  à  une  place  par  cascades,  pour  dire 
qu'il  y  est  arrivé  par  une  suite  d'événements  im- 
prévus,—  T.  d'algèbre,  méthode  des  cascades, 
méthode  par  lac|uclle ,  dans  la  résolution  d'une 
équation,  on  approche  toujours  de  plus  en  plus  de 
la  valeur  de  l'inconnue,  par  des  équations  succet- 
sives  qui  vont  sans  cesse  en  baissant  ou  en  tom- 
bant d  un  degré. 

CASCAI.ICA  ,  subst,  fém.  (kacekalika),  t.  de  bot,, 
sorte  de  plante, 

CVSCA.VE ,  subst.  fém.  ^kaeekane) ,  t.  de  fortifi- 
cation ,  trou  ou  cavité  en  forme  de  puits  que  l'on 
fait  dans  le  terre-plein  près  d'un  rempart .  pour 
découvrir,  éventer  ou  couper  la  nnue  des  ennemis. 
—Ce  terme  n'est  plus  guère  usité  :  on  dit  puits  ou 
écoute. 

CASCANOQUI ,  subst.  mas.  (kacekanokt) ,  sorte 
d'écorce  employée  en  médecine  et  en  teinture. 

CASCARILLE ,  subst.  fém.  (kacekariie) ,  t.  de 
bol,,  écorce  d'un  arbre  du  genre  «ro/on,  employée 
en  médecine  :  elle  est  tonique  et  astringente,  et 
souvent  réussit  comme  fébrifuge.  Elle  vient  de  l'A- 
mérique méridionale.  —  On  s'en  sert  aussi  pour 
teindre  en  noir;  elle  se  mêle  au  tabac. 

CA$CATÉI.IE,  subst.  fém.  {kaeekatéli),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  du  Ml. 

CASCATEI.I.E ,  subsl.  fém.  (kacekalèle)  fde  Tlta- 
llen  cascatella  ,  qin  a  le  même  sens  ,  petite  cas- 
cade ./«s  cascatelles  de  Tivoli. 

CASCniVE,  subsl.  mas.  (kaeechive),  t.  dhiat. 
nat. ,  espèce  de  poisson.  ,    ...    .     .   j 

CASCOI.YTBE,  subst.  mas.  {,kaeekolUrt) ,  l.  de 
bot. ,  genre  de  graminées. 
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CASB, subit.  Um.(kdte)  (du lalin eata, loge), au 
jeu  de  Irirtrai',  charunr  dp  cei  placei  qui  sonl  mar- 
quées par  une  sorte  de  Hèche  :  faire  une  case  , 
reniplir  une  case  avec  deux  dames.  Case  du 
diable ,  celle  de  la  seconde  tlèclie  du  grand  Jeu  . 
ordinairement  la  plus  dinicile  de  toutes,  lorsqu'elle 
reste  la  seule  à  faire.  Demi-case  ,  case  où  il  n'y 
a  qu'une  seule  dame.  —  Au  jeu  dis  fcliecs  et  des 
dames,  chacun  di'sc^rr(!s  de  l'échiquier  ou  du  da- 
mier. —  Espace  d'une  armoire,  d'une  hoite ,  etc., 
pour  y  placer  séparément  ((uelques  objets  ;  et 
par  extension .  chacune  des  divisions  formées  sur 
nn  registre  par  des  lignes  qui  coupent  les  colon- 
nes. —  Caisse  de  mtiulin  placée  sous  le  liluleau.  — 
liaison,  ou  plutôt  cabane  des  nègres  en  Américpie. 
Od  dit  fani.  :  te  patron  de  la  case,  le  maître  de 
la  maison  ;  ou  par  extension ,  celui  qui  a  autant 
d'autorité  dans  la  maison  que  s'il  en  était  le  maî- 
tre. C'est  une  expression  empruntée  de  l'italien  : 
yadrone  delta  casa, 

CASÉ,  E,  part.  pass.  de  caser,  et  adj.  :  le  voilà 
casé;  il  est  casé  pour  la  vie,  il  a  une  place,  uae 
place  assurée, 

CASÉAniE,  subst,  fém.  ikazéarf),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  samides ,  et 
fort  voisin  des  anavingiics,  qui  renferme  une  dou- 
zaine d'arbrisseaux  à  lleurs  alternes. 

CASÊATF. ,  subst.  mas.  (kazéate) ,  t.  de  chim. , 
tel  formé  d'acide  caséique. 

CAsÉiTio^',  subst.  fém,  (kazéacion)  (du  lat. 
easeus,  fromage),  formation  du  fromage  par  la  dé- 
composition du  lait.  Inusité, 

CASËEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  cisiECl. 

CASÉEL'X ,  adj.  mas.,  au  fém,  cvsÉEtiSE,  et  non 
pas  CASEUX,  C\SEL'SE,  mot  barbare  qui  n'est 
point  en  rapport  avec  l'étymologie  {kazé-eu,  r.uze) 
(du  lat.  caseus,  fromage),  qui  est  de  la  nature  du 
fromage. 

CASÉIFORME,  adj  des  deux  genres  (cazéifor- 
me),  qui  a  la  forme  d'un  fromage,  et  dont  la  sub- 
stance ressemble  à  celle  du  fromage.  Mot  forgé; 
peu  en  us.ige. 

CASÉINE,  subst.  fém.  (kazéine),  substance  blan- 
che qui  fait  la  base  di-s  fromages. 

CASËIQl'E,  adj.  mas.  {kazéike),  t.  de  c\tim.,  se 
dit  de  l'acide  provenant  du  caséum. 

CASEMATE,  subst.  fém.  (ftnsem<7fe)  (de  l'espa- 
gnol cdiaina/n.fonné.  selon Coearr«riai,de casa, 
maison  .  et  mata  ,  basse;  maison  basse),  t.  de  for- 
tification .  plate-forme  à  loger  du  canon  ,  pratiquée 
dans  la  partie  du  tbnc  voisine  de  la  courtiite,  et 
qui  fait  ime  retraite  uu  un  enfoiicement  vers  la  ca- 
pitale du  hasUon,  —  Lieux  voûtés  sous  terre,  pour 
défendre  la  courtine  et  les  fossés.  —  Puits  et  ra- 
meaux qu'on  fait  dans  les  remparts  d'un  bastion 
pour  les  mines,  —  Kn  t,  de  ciiasse,  trou  dans  le- 
quel les  blaireaux  et  les  renards  font  tète  aux  bas- 
sets. 

CASEMATE,  E,  adj.  (kazematé),  se  dit  d'un 
bastion  qui  a  des  casfmates, 

CASER  ,  V.  neut.  et  act.  (kasé),  t.  de  trictrac, 
faire  une  case ,  rrmplir  une  case  avec  deux  da- 
mes. —  Mettre  dans  des  cases.  —  Fig.,  caser  ses 
id<f(^*,  les  mettre  en  ordre. —  Caser  quel<^u'un  , 
lui  procurer  une  place,  —  se  CkSEi  ,  v.  pron.,  se 
dit  fam.  pour  s'élalilir  tant  bien  que  mal  en  un 
endroit  :  U  faut  bien  se  caser  quelqiw  part.  Il  est 
parvenu  à  se  caser,  i  obtenir  une  place. 

CASERETTE,  subst.  fém.  (knzeréte)  (dn  lat.  ca- 
aeus,  fromage,  moule  de  bois  ou  forme  dans  la- 
ifuello  ou  fait  des  fromages. 

CASEniE ,  subst.  fém.  (kazeri),  nom  que  don- 
nent les  Arabes  de  la  Terre-Sainte  à  ce  qu'on  ap- 
pelle ailleurs  caravansérail. 

CASEBSE ,  subst,  fém,  (kazérené)  (du  lat,  casa, 
case  ,  loge ,  etc.) ,  bâtiment  où  logent  les  gens  de 
guerre. 

CASERNÉ.^E ,  part.  pass.  de  caserner,  et  adj, 

C^SERNEMEKT,  subst.  mas.  (knié)fiiemnn),ac- 
bon  de  rasernci-  :  te  casernement  des  troupes; 
Us  frais  de  casernement.  —  Amenblemeut  d  une 
tascrne,  —  Officier  de  casernement,  officier 
chargé  de  la  surveillance  d'une  caserne. 

CASERVF.R,  V.  nent,  et  act.  ^knzrrené),  loger 
dans  des  casernes  :  te  soldat  ne  logera  plus  chez 
tes  bahitanls.  il  casernera.  — Faire  Crtierncr; 
caserner  un  régiment.  —  se  ctSEa:<i!B,  v.  pron. 

CASERNET,  snbst.  mas.  ikazèî-cné) ,  t.  de  mar.. 
cahier  sur  le(|uel  on  inscrit  le  nom  des  ouvrier» 
qui  se  trouvent  i  l'ap|>el  dans  les  ports.  —  il  s«-rt 
aus8l  i  tenir  des  notes  sur  les  divers  travaux  et  sur 
iM  consi>nmiations. 

USERSHER,  subst.  mas.,  au  fém.  CASESniinB 
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(katirenU,  niire),  celui  ou  celle  qui  fournit  les 
effets  de  casernement. 

CASERiuÉHE,  siibst.  fém.  Voy.  ciSKRniii. 

CASET,  subst.  mas.  (kazé),  t.  de  pèche.  On 
dotme  ce  nom  aux  larves  qu'on  emploie  pour 
amorcer  le  poisson  d'eau  douce  qu'on  pèche  à  la  li- 
gne. 

CASETin.    Voy.  CiSSETIN. 

CASÂint,  subst.  mas.  [kazéome),  principe  im- 
médiat des  animaux,  qui  forme  la  base  du  fromage. 

CA.SEUSE.  Voy.  CtSEUX. 

CASEl'X,    CASEL'SE.   Voy.  ClSiECI. 

*CASH,  subst.  mas.  ((racA),  petite  monnaie  de 
cuivre  dcsTonquins  :  deux  ctinls  cojihs  valent  à 
peu  prés  vingt  sous  de  France  ou  un  franc. 

CASI ,  subst.  mas,  {kazi),  chef  de  la  religion  ma- 
homéume  chez  les  Mogols, 

CASiASfjl'iEK ,  subst.  mas.  (kaziacekié).  Voyez 

CASSI-ASCHER. 

♦CASIER,  subst.  mas. (kazi^j  (rac,  case),  garni- 
ture de  bureau  divisée  en  plusieurs  cases ,  pour  y 
placer  des  papiers ,  etc.  —  T,  de  pèche .  sorte  d'en- 
gin pour  la  p^he  du  homard  :  des  casiers  d'osier. 

CASIÉRE,  subst,  fém.  (kaziére),  lieu  où  l'on 
conserve  les  fromages  de  parmesan. 

CASii.LEix,  adj.  mas.,  au  fém.  cvsiixecse (ka- 
ziieu,  ieiize),  se  dit  du  verre  qui  se  casse  quand 
on  yapplitpie  le  diamant  pour  le  couper.  L'Aca- 
démie dit  aussi  c(ssilleux;  ne  seriit-ce  pas  cassil- 
leux  qu'il  faudrait  dire  ? 

CASIMIR ,  subst.  mas.  (.kazimir),  étoffe  de  laine 
croisée  et  légère ,  qui  a  pris  le  nom  de  son  premier 
fabricant. 

CASINO,  subst.  mas.  (Jcastno)  (mot  italien), 
chambre  chaude.  —  Société  de  jeu ,  de  lecture,  de 
conversation,  dont  les  frais  sont  faits  par  aboime- 
ment  en  Italie. 

CASII'S,  aubst.  propre  mas.  (.kaziuee),  mylh,, 
surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait 
sur  deux  montagnes  de  ce  nom,  l'utie  près  de 
l'Euphrate,  et  l'autre  dans  la  basse  Egypte, 

CASOAR,  subst,  mas,  Ikazoar),  t.  d'hist.  n.it., 
sorte  d'oiseau  de  l'ordre  des  oiseaux  échassiers. 
Cet  animal,  d'une  nature  équivoque,  n'est  propre- 
ment ni  oiseau  ni  quadrupède;  il  réunit  l'esto- 
mac des  granivores  aux  ii>testins  des  carnassiers. 
Il  court  très-vite ,  mais  comme  il  est  plus  massif  et 
plus  lourd  que  l'autruche  ,  son  allure  est  bizarre 
et  sa  démarche  a  mauvaise  grâce.  Il  se  trouve  dans 
la  partie  orientale  de  fAsie  comprise  sous  la  zone 
torride,  ainsi  qu'aux  Iles  Moliiques ,  à  Banda ,  S 
Java  et  à  Sumatra. 

CASOLANA ,  subst.  fém.  (kazolana),  t.  de  jard., 
pomme  d'Italie  qui  parait  être  une  variété  tie  no- 
tre pomme  d'api. 

CASPIA  ,  subst.  fém.  ikacepia) ,  I.  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  i  un  arbuste  qui  diffère  des  mille- 
pertuis par  son  fruit ,  lequel  est  une  baie  et  non 
une  capsule, 

*CASPIEN,  adj.  mas.,  au  fém.  caspiedke  {kace- 
piein,  iéne)  ;  on  donne  ce  nom  à  tous  les  délites 
qui  conduisent  à  la  mer  Caspienne. 
♦CVSQI'B,  subst.  mas.  (knreJte)  (du  lat.  cassis, 
cqssid'>/,<jni  a  la  même  signilication,  et  dont  on 
a  fait  successivement  cassicus  et  caseus),  armure 
de  tcte,  ou  coiffure  pour  la  guerre.—  Fig.  et  fam., 
la  tcte,  —  T.  d'hist,  nat,,  sorte  de  grosse  coquille, 
—  En  t,  de  bot.,  la  lèvre  supérieure  des  corolles 
laiiiées,  nommées  /leurs  en  casque  oa  fleurs  en 
gueule.  —  En  t.  de  blas,,  il  se  dit  de  la  représen- 
tation d'un  casque;  timiire  ou  heaume,  —  Myth,, 
calque  ayant  pour  cimier  une  télé  de  loup.  Voy. 
iGK  DB  ruB.  —Sur  la  tète  d'une  femme,  voy,  ui- 

NEilVE, 

CASQUÉ,  E ,  adj,  (kaceké),  t.  de  médailliste ,  qui 
a  un  casque  en  tète. 

CASQUETTE ,  suhst.  fém.  (  kacekète  ) ,  espèce  de 
coiffure  faite  de  peau  ou  d'étoffe  pour  les  hom- 
mes ,  ayant  ordinairement  une  visière. 

CASSAOE ,  subst.  fém.  (kaçade),  mensonge  pour 
plaisanter ,  ou  pour  serv  ir  d'excuse,  de  défaite.  Peu 
en  usage,  —  Au  brelan ,  renvi  avec  mauvais  jeu, 

CASSACXES-BÉcoi'i,iES ,  subst.  propre  fém,  (ka- 
çagnieliéyuouli],  village  de  France  ,  chef-lieu  de 
cant(m,  dép,  de  l'Aveyron, 

CASSAII.I.E ,  subst.  fém.  (kaça-ie  ) ,  t.  de  labou- 
rage, première  façon  donnée  i  la  terre  pour  la 
rompre,  la  causer.  Hors  d'us,ige. 

CASSAItiDRE ,  suhst,  propre  fém.  (.kaçandre), 
myth,,  fille  de  Priam  et  d'Hécube.  Cette  prin- 
cesse avait  promis  i  Apollon  de  l'épouser  s'il  vou- 
lait lui  donner  la  connaissance  de  l'avenir  ;  mais 
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lorsque  Apollon  lui  eut  accordé  ce  qu'elle  souhai- 
tait, elle  ne  voulut  plus  tenir  sa  parole  ;  et  ce  dieu . 
pour  s'en  venger,  lui  déclara  qu'on  n'ajouterait 
pas  fol  i  ses  prédictions.  Dès  qu'elle  en  faisait,  on 
se  moquait  d'elle.  Elle  n'était  pas  d'avis  qu'on 
fit  entrer  le  cheval  de  bois  dans  Troie;  mais 
•n  ne  l'écouta  pas.  Ajai ,  tils  d'Oïlée ,  l'insulta 
au  pied  d'un  autel  ;  ensuite  il  la  traîna  hors  du  tem- 
ple, regardant  comme  des  outrages  les  malheun 
qu'elle  lui  avait  prédits.  Après  le  sac  de  Troie  ,  elle 
échut  en  partage  i  Agamemnon ,  à  qui  elle  prédit 
que  sa  femme  le  ferait  assassUier  ;  mais  il  ne  la  crut 
pas.  Elle  fut  elle-même  assassinée  avec  lui  par 
Égisthe,  en  arrivant  i  Lacédémone. 

CASSANT  ,  E,  adj.  {kdçan,  çante),  fragile,  «n- 
jet  i  se  casser.  On  le  dit  proprement  des  corp»  qui, 
quoique  durs,  ont  de  la  fragil  lé,  tels  ipie  le  verre, 
la  porcelaine,  l'acier  trempé,  etc,  :  cassant,  dans 
cette  acception,  est  opposé  i  ductile,  malléable. 
—  Poires  cassantes  ,  qui  ont  la  chair  cassante, 
celles  qui  font  une  légère  résistance  sous  la  dent, 
à  la  différence  des  poires  fondantes. 

CASSATION  ,  subst.  fém.  (kâçdcion),  t.  de  pra- 
tique, acte  juridique  par  lequel  on  casse  un  juge- 
ment, une  procédure,  etc.  —  Cour  de  cassationp 
cour  suprême  établie  à  Paris  pour  la  révision  des 
procès  jugés  par  les  cours  royales,  et  dans  lesquels 
les  formes  légales  n'auraient  pas  été  observées.  — 
Moyens  de  cassation,  moyens  allégués  par  ceux 
qui  veulent  faire  casser  un  arrêt,  un  jugement,— 
Se  pourvoir  en  cassation ,  se  pour^  oir  pour  faire 
casser  un  arrêt .  un  jugement.  On  dit  aussi  :  pour* 
suivre  la  cassation  d'un  arrêt ,  etc. 

CASSAVE,  subst.  fém.  ou  PAIN  DEMADACASCAB 

Otdçave) ,  farine  faite  de  la  racine  de  manioc  sè- 
chée.  —  Pain  fait  avec  cette  farine. 

*CASSE ,  subst.  fém.  (kâce)  (du  grec  «najin .  qnl 
a  la  même  signification) ,  t.  de  bot,,  nom  généri- 
que sous  lequel  on  comprend  des  herbes,  des  ar- 
brisseaux et  des  arbres  à  fleurs  légumineuses ,  mais 
qui  appartient  plus  spécialement  à  l'arbre  dont 
on  tire  le  purgatif  doux  qui  porte  ce  nom.  Cet  ar- 
bre, appelé  cassier  franc ,  canéficier ,  a  été  tr.ins- 
porté  d'Afrique  en  Amérique,  où  les  Caraïbes  le 
nomment  kéléti.  Son  fruit  est  long ,  dur,  cylindri- 
que et  rempli  d'une  pul|>e  noire  qu'on  app'llecan/- 
fice.  —  On  nomme  casse  aromatique  l'écorced'un 
arbre  des  Indes  orientales  qui  ressemble  1  la  can- 
nelle et  qui  approche  de  son  goût.  —  T.  de  comm., 
casse  en  bâton,  casse  encore  en  gousse.  —  En  L 
d'archit.,  l'entre-deux  des  modillons  ou  il  y  a  des  ro- 
saces.—  En  t.  d'orfèvre,  vase  fait  de  cendres  de  les- 
sive et  ll'os  plies,  qui  sert  i  affiner  et  i  séparer  Tor  et 
f argent.  —En  t,  d'imprim,,  esjiècede  table  en  deux 
partie»,  formant  ensemble  un  carré  de  deux  pieds 
neuf  i  dix  pouces  de  long  ,  sur  deux  pieds  cinq  t 
six  pouces  de  large.  Chaque  partie  est  divisée  en 
divers  petits  carrés  nommés  cassetins,  dans  cha- 
cun desquels  sont  déposés  tous  les  caractères  d'une 
même  lettre,  afin  que  les  compositeurs  puissent  les 
prendre  plus  aisément.  La  partie  supérieure  se 
nomme  haut  de  casse,  et  contient  les  capitales  ou 
majuscules  ,  les  petites  capitales,  les  lettres  accen- 
tuées; la  partie  inférieure,  nommée  toi  de  casse, 
contient  les  voyelles  et  les  consonnes  minuscules, 
les  espaces,  les  cadrais,  les  cadratins ,  etc.  :  dresser 
unccasscigarnir  une  casse;  travailler  à  laçasse; 
casse  italique  ;  casse  romaine.  —  En  t.  de  fon- 
deur, bassin  qui  reçoit  le  métal  lorsqu'il  coule  du 
fourneau,—  La  partie  d'une  écritoire  de  poche  où 
l'on  met  les  plumes. —T.  d'arts  et  met.,  peigne 
d'acier  à  l'usage  des  nibaniers.  —  Sorte  de  petit 
bassin  à  queue ,  avec  le({uel  on  puise  de  l'eau  dans 
un  seau.  —  Poêlon  de  cuivre  à  l'usage  des  oin  riers 
savonniers,  pour  puiser  le  savon  ou  ieau  qui  sert 
à  arros<T  la  chaux.  —  T.  de  comm.,  mous.^eIine 
des  Indes  orientales,  et  particulièrement  du  Ben- 
gale.— En  t.  de  gens  de  guerre  :  craindre  la  casse, 
craindre  d'être  cassé;  lettre  de  casse ,  autrefois, 
ordre  pour  casser  un  officier. 

CASSÉ  ,  E .  part.  pass.  de  casser  et  adj. ,  brisé 
rompu.  —  Au  fig.,  vieux .  infirme  :  cet  homme  est 
bien  cassé.  —  Fig.,  affaibli .  tremblant ,  en  [larlant 
de  la  voix  :  il  a  la  voix  cassée.  —  Un  arrêt  casse'; 
un  officier  cassé,  eXc.  —  Prov.  et  fig,,  payer  les 
pots  cassés,  payer  le  dommage .  la  perle  ;  ou  :  être 
rendu  responsable  de... 

CASSE.ilI,  subst.  mas.  (,kâfà) ,  t.  d'imprim. , la 
moitié  de  iacd^e.en  la  supposant  partigée  ho- 
rizontalement dans  sa  longueur.  Le  casseau  sert  à 
mettre  les  lettres  de  deux-point»  ou  les  vignettes  de 
foute.  On  lui  donne  le  nom  du  caractère  cpi'il  ren- 
ferme: il  y  a  le  cassenu  de  deux-points  de  gros- 
romain ,  celui  de  deux-points  die  saint-augus- 
lin ,  etc.  —  En  t.  d'ouvrière  en  dentelles ,  c'est  un 
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petit  morceau  de  corne  fort  mince,  Idnt  en  rouge 
ou  en  nuire  couleur,  épais  d'une  demi-ligne  ou 
d'un  quart  de  ligne,  haut  de  cinq  i  six  ,  lar^ 
d'un  puuce  eiivirou,  et  replié  de  manière  que  tea 
deux  extrémités  ,  rapprocliéfs  et  arrêtées  par  un 
fil,  forment  une  espèce  de  petit  étui  dans  lequel  on 
met  le  fuseau  i  faire  la  dentelle,  quand  il  est  chargé 
de  fil,  afin  d'empêcher  qu'il  ue  s'évente.  —  Ca»- 
seau,  ou  billot ,  sorte  de  pince  faite  avec  du  su- 
reau ou  d'autre  bois,  et  dunt  on  se  sert  en  guise  de 
ligament .  pour  hongrer  ou  châtrer  les  chevaux. 

CASSE-BOUTEItXE ,  subst.  mas.  (  kdeebimUie), 
t.  de  pliys. ,  récipient  de  crystal  ouvert ,  auquel  on 
adapte  une  bouteille  clissée  que  le  jioids  de  l'air 
casse  lorsr)u'on  fait  le  vide  sous  le  récipient. 

CASSE-nuRGOT ,  subst.  mas.  (  kdceburguà  ) , 
t.  d'Iiint.  uat.,  poisson  de  la  Louisiane, 

C«ssE-i:OD,  sulat.  mas.  (kcicekou),  espèce  d'é- 
chelle double  qui  n'a  qu'une  queue  pour  la  soute- 
nir ,  au  lieu  d'une  seconde  éclioUe  jointe  i  la  pre- 
mière par  un  boulon.  —  On  appelle  ainsi  un  en- 
droit où  il  est  aisé  de  tomber  si  l'on  n'y  prend 
garde.  —  Cassr-cou  se  dit .  d,ins  les  manège»  et 
cliei  les  maquisuons,  des  gens  employés  k  monter 
les  chevaux  jeunes  ou  vicieux.  On  le  dit  par  ex- 
tension et  fam.  d'un  cavalier  plus  hardi  qu'habile; 
et  fig. ,  d'un  individu  sans  impurlance ,  chargé 
d'une  négociation  hasardeuse.  —  Au  jeu  de  cohn- 
maiU^^rd .  c'est  un  cri  que  I  on  fait  pour  avertir  ce- 
lui qui  a  les  yeux  bandés  qu'il  approche  d'un  en- 
droit où  il  pourrait  se  blesser.  —  Au  plur. ,  des 
cassf-eou. 

cass&croCte  ,  subst.  mas.  ( kdcekroûte  ) ,  in- 
strument d'acier  ou  de  fer  trempé,  ayant  des  dents 
comme  les  limes,  mais  |jlus  fortes  :  il  sert  i  broyer 
les  croûtes  pour  les  vieillards  qui  ne  peuvent  les 
mJcher.— AU  plur..  des  cmse-eroûtes,  de»  instru- 
ments (|ui  cassent  1rs  croUtes. 

CAS.sE-CDi. ,  subst.  mas.  (  kâceku  ),  chute  sur  le 
derrière,  fop.  —  au  plur..  des  rasse-eul. 

CASSE-KIL  ,  subst.  mas.  (kâcefil),  soite  d'inslra- 
ment  à  l'usase  des  fabricauU  d'étoffes.— Au  plur., 
de»  cnsse-IUs. 

*CASSKI.,  subst.  propre  m»s,.(.kacél) .  ville  de 
France,  clief-lieu  de  canton,  arrond.  d'Haiebrouli, 
dép. du  Nord.  —Trois  batailles  célèbres  furent  li- 
TTées ,  i  diverse»  époques,  sous  les  murs  de  cette 
Tille. 

CASSE-i.cnETrrs,  subst.  mas.  (,kdcelunéte).  On 
donne  ce  nom  an  bluet .  à  cause  de  la  propriété 
qu'on  lui  attribue  de  guérir  les  maux  d'yeux.— Au 
plur..  (les  casse-lunettes. 

CASSEMEiVT ,  subst.  mas.  (  kdceman  ).  action  de 
tasser.  Ce  mot  n'est  point  dans  i'^cadt'mie;  ce- 
pendant on  dit  fort  bien  au  fig.  :  un  cassement 
de  IfU. 

CASSE-MOTTES,  snbst  mas.  (««fremofe),  instru- 
ment dont  ou  se  sert  pour  casser  des  mottes.— Jia 
plur. .  (les  cnsse-mottes  ■  des  instruments  pour  cas- 
ser des  mottes. 

CASSE-MCSEAC,  subst.  mss.  (kdcemuzâ).  conp 
ou  choc  sur  le  nez,  sur  le  visage.  Pop.  et  peu  usité. 
—  Sorte  de  pâtisserie  molle  et  creuse  qui  est  fort 
délicate.  — Au.|ilnr.,  des  casse-museau. 
•CASSE-HOISETTES  ,  subst.  mas.  IkdcenoizéU) 
petit  mslniinent  pour  casser  les  noisettes.  —  Au 
plur.,  des  casse-noisettes ,  des  instruments  propres 
i  casser  les  noisettes. 

CASSE-soix,  subst.  mas.  (  kdeenod  ) .  t.  d'hist 
nat..  oiseau  ,  espèce  de  geai.  —  Petit  instrument 
ponr  casser  les  noix.—  Au  plur.,  des  casse-noix  ■ 
de»  instruments  propres  i  casser  les  noix 

CASSE-\oi.E ,  suBm.  fém.  (  kdcenole),  noix  de 
galle  dont  on  se  sert  pour  la  teinture  en  noir 

CASSE-piERnES,  subst.  fém.  (kdceyiére  )  t  de 
boL,  nom  que  l'on  donne  i  la  saxifrage.  —  Au  plnr. 
des  casse-pierres,  "' 

♦tUSSEn  ,  V.  act.  (  kdcé)  (  du  lat.  cassas,  vain 
.nntile ,  qui  n'est  bon  i  rien ,  d'où  l'on  a  fait  lé 
verbe  barbare  cnssare,  casser,  annuler,  licen- 
cier, etc.!  ou  bien  du  lat.  qnassare,  fréqiKntatifde 
guatere,  (jui  signifie  non  -  seulement  e^ranler 
mais  encore  rompre,  briser),  mettre  en  divers 
morce-iux  un  corps  dont  le»  parties  sont  si  roide» 
«si  dépourvues  d'élasUcIté ,  qu'elles  se  séparent 
fc»  une»  de.  autre»  pluWt  que  de  ployer  ou  de  »e 

«/(Jine,  de  la  faïence,  du  marbre  ;  cass^  te 
Iras,  la  jambe,  la  télé  à  qnel,iu-un  etc.  -  H 
^npWe  aussi  neut.  :  la  corde  cassa  «ne  poire 
9ui  cosse  sous  la  dent.  -  Au  fig..  ânnuWuue 
^tence,  un  acte,  un  testament .  «c  - ïrenci^ 
te  tn,u,«  un  régiment,  um,  compagnre^^Sn  dtt 
»peu  p,e,  dan,  le  même  sen,:  eas.X  Le  as^eZ 
Mit .  un  tribunal  de  justice .  etc.  -  Privera 
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officier  de  son  emploi,  le  renvoyer  du  service. 
—  Désarmer  un  sold,d  à  la  tète  d  un  régiment  ou 
d'une  compagnie,  et  le  renvoyer.— Affaiblir,  dimi- 
nuer les  forces,  l'agilité  :  les  fatigues,  le  IraraU . 
les  débauches  l'ont  fort  cassé.  —  Casser  aux 
gages,  renvoyer  un  commis,  un  domestique,  etc.! 
et  fig.,  lui  retirer  sa  confiance.  Fam.  —  Prov.  et 
fain..  qui  casse  les  verres  Us  paie,  c'est  à  celui 
qui  cause  un  dommage  à  le  ri^parer  ;  chacun  est 
r(isponsable  de  SCS  fautes.- Fig.  et  fam..  casser  les 
vitres  ,  agir,  parler  sans  aucun  ménagement.  — 
Fig.  et  fam.,  casser  la  tête .  assourdir  par  un 
grand  bruit.  On  dit  aussi  fig.  de  certains  travaux 
d'esprit, ç« 'ifs  cassent  ta  tête.  —  Fig.  et  fam., 
celte  liqueur  casse  la  tête,  porte  i  la  tète.  —  Cas- 
ser, t.  de  mar. ,  diininoer  la  vitesse  d'une  embar- 
cation. —  se  cissEB ,  T.  pron. ,  se  rompre,  se  bri- 
ser !  un  verre,  une  corde ,  etc. ,  qui  se  casse.  — 
Se  casser  la  tête ,  se  la  briser,  se  la  fendre ,  dans 
une    chute  ou   par  suite  d'un   choc    coutre  un 
corps  dur.  —  Fam.  et  par  exagération  ,  se  casser 
la  ute  cl  le  nez,  heurter  de  la  tète ,  du  nei  contre 
un  corps  dur.  —  Par  exiigération  encore,  se  cas- 
ser le  cou,  se  bles«(T  en  tombant.  —  Fig.,  se  cas- 
ser la  tête ,  s'occuper  de  quelque  chose  avec  une 
grande  application.  —  Fig.,  se  casser  le  nez, 
échouer  dans  une  entreprise  quelconque.  —  Fig., 
se  casser  le  cou;  casser  le  cou  à  quelqu'un  j  se 
perdre,  se  ruiner;  perdre,  ruiner  quelqu'un.  —  On 
dit  encore  au  fig.,  qu'une  personne  se  casse  , 
pour  dire  que  l'âge  l'affaiblit  visiblement.  —  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  que  la  voix  se  casse. 
—  CissEE,  BuiSEB  ,  BOMPBE.  [Syn.  )  Casser,  c'est 
seulement  détruire  la  continuité  d'un  corps ,  de 
manière  que  deux  ou  plusieurs  de  ses  parties  ne 
soieut  plus  adhérente»  le»  une»  aux  autres:  rompre, 
c'est  détruire  la  connexion  de  certaines  parties,  de 
manière  qu'elles  ne  soient  plus  liées  les  unes  aux  au- 
tres j  briser,  c'est  détruire  la  masse  et  la  fonne  du 
corps,    de   manière  que  le»  différentes    parties 
tombent  en  pièces,  en  morceaux.  On   casse  en 
heurtant,  en  frappant  ;  on  rompt  en  faisant  céder , 
lléchii- ,  enfoncer ,  ployer  sous  le  poids  ;  on  brise 
en  frappant  de  grands  coups,  en  écrasant .  en  divi- 
sant d  une  manière  violente,  jusqu'à  la  destruction. 
Ce    qui    est  cassé  ne   peut  plus  servir  ou  sert 
mal ,  tel  qu'un  pot  cassé;  ce  qui  est  rompu  peut 
servir  ou  ne  pas  servir  :  on  rompt  un  gâteau  pour 
le  manger  ;  ce  qui  est  brisé  est  seulement  mis  en 
pièces,  sans  rapport  i  d'autres  idées. 

CASSEROLE,  mieux  CASSEROLLE,  subst.  fém., 
et  non  pas  CASTKOLE  (  kacerole  )  (  du  lat.  capsa, 
cassette),  ustensile  de  cuisine  qui  sert  à  divera 
usages  ;  casserolle  de  cuivre,  de  terre  cuite. 

CASSEROn ,  subst.  mas.  (  kdceron  ) ,  t.  d'hist. 
nat..  sorte  de  poisson  volant. 

CASSETÉE  ,  subst.  fém.  (  kdceté  ) ,  plein  une 
casse. 

♦CASSE-TfcTE,  subst.  maa.ikdcetéte ),  massue  de 
bois  ou  de  pierre  qui  sert  d'arme  offensive  à  plu. 
sieurs  peuples  sauvages.  —  Fig.  et  lam.,  vin  fu- 
meux qui  porte  à  la  tête.  —  Occupation  qui  cause 
une  grande  contention  d'esprit.  —  Sorte  de  jeu 
chinois.  Voy.  ce  mot.— Bruit  qui  fatigue,  qui  fait 
mal  i  la  télé.  —  On  appelle  aussi  casse-téte  un 
grand  filet  de  pèche.  —  Au  plur. ,  des  casse- 
UU. 

CASSE-TÊTE  cniNOIS ,  subst.  ma».  (  kdcetéle- 
chinod).  jeu  composé  de  petits  morceaux  de  bol» 
triangulaires  difliciles  k  agencer  pour  former  cer- 
Uines  figures.  —  Au  plur.,  de»  casse-téte  chinois. 
*CASSETis,  subst.  mas.  (fcdce(ein),t.  d'imprim.. 
chacuue  des  petites  casses  ou  l'on  met  les  lettres. 
♦CASSETTE  ,  subst.  fém.  (kdcéte  )  (du  lat.  capsa, 
pris  du  grec  «x^«,  qui  a  la  même  signilicatiou  ) , 
petit  Coffre  où  l'on  serre  ordinairement  des  choses 
de  peu  de  volume.  —  On  appelle  ctissrlte  du  roi 
son  trésor  particulier.  —  Les  tailleurs  apiiellent 
cassette  une  espèce  de  boite  di  visée  eu  quatre 
cases ,  dans  lesquelles  ils  mettent  le  fil  et  le  poil 
de  chèvre  dévidés  sur  des  pelottes,  afin  de  les 
avoir  tout  prêts,  et  de  pouvoir  s'en  servir  dan»  le 
besoin. 

CASSEUR ,  subst.  ma». ,  au  fém.  casseuse  (  kd- 
ceur ,  ceuze),  celui,  celle  qui  casse;  celui  ou 
celle  qui  casse  souvent  par  malad^e^se,  ou  : 
qui  aime  à  casser,  ou  :  qui  a  l'air  de  vouloir  tout 
casser.  —  Un  casseur  de  raquettes,  un  homme 
robuste.  —  Ifn  casseur  d'assiettes,  un  fanfaron, 
un  tapageur,  un  querelleur. 
CASSEliSE ,  subst.  fém.  Voy.  CiiisilIB. 
CASSE-VESSIE ,  Subst.  mas.  (  kdcevrri  ) .  t.  de 
phys..  récipient  de  crystal  ouvert  i  ses  deux  extré- 
mité». On  ferme  la  supérieure  avec  un  morceau  de 
f  Mite  mouillée  (ju'on  laisse  sécher  :  on  fait  le  vide 
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sous  le  récipient  :  le  poids  de  la  colonne  d'air  pèle 
sur  la  vessie  et  la  crevé. 

CASSI-ASCHER,  subst.  ma».  (k<io'a<iA<i/-«),graB*. 
prévôt  cbei  les  Turc». 

CASSica:»  ,  subst,  mas.  (kaetltan),  t.  d'hist.  nat. 

genre  de  l'ordre  des  oiseaux  silvains  et  de  la  f»- 
luille  des  corace». 

CASSIDAIRE ,  subst.  fém.  (Jiacidére),  t,  d'hliL 
nat.,  espèce  de  coquilles  du  genre  des  casqua. 
CA&SIUE,  subsL  fi'm.  ikacide']  (du  lat.  cnssii, 
cassidis,  cas.pic).  t.  d'hist.  nat.,  geure  d'inscctei 
de  l'ordre  des  colf^optères  section  des  tétraraère», 
famille  des  cycliques.  —  Les  cassides,  que  l'on 
;.,)pelle  vulgairement  tortues,  sont  des  insecte* 
plats  en  dessous .  convexes  en  dessus .  dont  le 
contour  du  corps  est  pres<pie  circulaire ,  souvent 
ovale,  et  quelquefois  approchant  de  la  liguiv  trian- 
gulaire. —  Ou  donne  aussi  ce  nom  aux  co<[nllIei 
du  geure  casque.  —  Ciisside.  esi>éce  d'idylle  oa 
d'élégie  arabe  composée  de  distique»  dont  le  nom- 
bre ne  peut  être  au-dessus  de  cent  ni  au-dessoos 
de  vingt,  tes  deux  vers  du  premier  distique  ri- 
ment ensemble,  et,  dans  tous  le»  distique»  sui- 
vants, la  même  rime  doit  revenir  au  8(X:oiid  ver». 
On  n'a  point  égard  au  premier .  qui  n'est  con- 
sidéré en  quelque  sorte  que  comme  un  hémistl- 
clie.  Ces  iwemcs  roulent  ordinairement  sur  l'a- 
mour. 

CASSIDOIXE,  subst.  fém.  (kacidoene) ,  t.  da 
lithol.,  pierre  précieuse  irisée,  dont  les  ancien»  fai- 
saient de»  vases. 

CASSIDII.E,  snbst.  fém.  (kacidule).  t.  d'hist. 
nat.,  genre  fait  aux  dépens  des  oiirsius.  il  est 
composé  d'un  («"lit  nombre  d'espèces ,  dont  une 
seule  n'est  pas  fossile;  c'est  la  cassidule  de»  iltt 
Caraïbe». 

CASSiE,  subst.  fém.  (Itnci),  t.  dehot.,  arbre  qui 
nous  a  été  apporté  des  Inde»,  et  qui  croit  i  pré- 
sent dans  nos  contrées  mériilionab's.  —  Se»  Heur» 
ont  une  odeur  agréaMe;  les  parfumeur»  en  font 
usage  :  c'est  une  espèce  à'acaeia. 

CASSIER ,  subst.  mas.  (  kacié),  t.  de  bot.,  arbre 
qui  porte  la  casse.  On  dit  ordinairement  eassier 
franc.  —  Dans  l'imprimerie,  armoire,  rayon  i 
recevoir  des  casses, 

CASSiu-GnEURi,  subst.  mas.  (kacime-gueuri), 
nom  que  les  Turcs  et  les  Grecs  levantins  doitneiit 
i  la  fête  de  némétrius.  Ce  jour  est  très-redouté 
des  matelots,  qui  n'osent  jainaîs  se  hasarder  i 
tenir  la  mer  pendant  cette  fête ,  et  font  en  sorte 
d'être  daus  le  port  dix  jours  avant  qu'elle  n'ar- 
rive. 

*CASsm,  subst.  mas.  ( kactin ) ,  t  de  fabrique, 
espèce  de  châssis  élevé  au-dessus  du  métier  des 
ouvriers  à  la  navette,  dans  lequel  sont  attachées 
plusieurs  poulies  pour  porter  les  ficelles  qui  ser- 
vent il  faire  les  façons  de»  étoffes.  —  Nom  propn 
d'une  montagne  d'Italie. 

CASsi.VE,  subst.  fém.  Ikaeine)  (de  r  Italien  ca- 
sino ou  plutôt  casino,  fait .  dans  la  même  signifi- 
cation ,  de  casa,  maison,  dont  il  est  un  diminutif), 
petite  niai.son  de  campagne.  Ce  nom  a  pass4  da 
Piémont  daus  le  midi  de  la  France.  —  T.  d« 
guerre,  petite  maison  isolée  en  plein  champ,  pny 
pre  à  faire  une  embuscade ,  un  retranchement.  — • 
Le  peuple  appelle  cassine  une  mauvaise  maison, 
une  biC(X]ue.  —  Eu  bot.,  genre  de  plantes  exotuiues 
à  tleurs  polypétales ,  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  fusains. 

CASSIME,  subst.   Km,  (kaetni),  t.  de  bot., 
plaute  de  la  Nouvelle-HoUande,  qui  seule  cunstitaa 
un  genre. 
CASSINIEKHE,  adj.  fém.  {kaetniéne).  \ef.  CA» 

SINOiDB. 

*CASSii«0ÏDE,  subst.  fém.  (kacino-i<te),  t.  d'as- 
tron,,  courbe  proposée  par  Cassini  pour  repr^ 
»enter  le  mouvement  du  soleil.  Les  géomètres  ta 
connaissent  sous  le  nom  d'ellipse  castmiennt, 

CASSIOPE  OU  CASSIOPÉE,  subst.  propre  fém. 
(kaciope,  ciope"),  myth.,  femme  de  Céphée.  roi  d'E- 
thiopie .  et  mère  d'Andromède,  qui  avait  la  vaniM 
de  se  croire ,  avec  sa  fille ,  plus  belle  que  Jiinon  et 
les  Néréi<les.  Celles  ci  prièiTut  Neptune  de  le» 
venger.  Ce  dieu  suscita  un  mon-stre  qui  fit  des 
ravages  épouvantables.  Céphée  ayant  consulté 
l'oracle ,  on  apprit  que  les  malheurs  ne  Buiraicut 
qu'eu  livrant  au  monstre  Andromède  enchalDée 
snrnn  rocher.  Mais  Persêe,  monté  sur  le  cheval 
Pégase,  vint,  avec  la  tête  de  Méduse,  métamOT- 
phoser  ce  monstre  en  rocher,  délivra  Andromède, 
et  obtint  de  Juprter  que  Cassiope  serait  placée 
parmi  les  astres.  Voy.  cbuchri.s.  cmOBÉ.  pbstiou, 
iimnoNB.  —  T.  d'asti-oii.,  œnstellatiooN.de  l'hé- 
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■«Uph(*ri'  Mptentrional,  sltu<e  prés  de  Céphée. 

CASSIPOCniER ,  Mibst.  ma»,  {kuc  ipourU),  t.  de 
bot.,  arlire  de  La  Guyane  qui  croit  daiu  les  lleui 
aquatique».  —  Ou  duuoe  aussi  ce  uom  1  un  arbre 
du  même  giure  que  l'ou  a  découvert  à  la  Ja- 
maïque. 

CASSIQCE,  sDbtt.  mas.  (kacib;),  t.  d'hist.  Dat., 
(enre  de  l'ordre  des  oiseaux  sllvains  et  de  la  fa- 
nlUe  de»  tisserauds. 

GASSIRY,  sutiat.  tnas.  (kaciri).  On  appelle  ainsi 
4llu  l'Amérique  méridionale  nue  liqueur  vineuse 
qui  «e  fabrique  avec  le  maïs. 
^CASSIS ,  subst.  nias.  Voy.  cicIS. 

CASSITE,  subst.  fém.  {kaciU),  t.  de  bot., 
genre  de  pldnles  comprenant  deux  espèces  qui 
croissent  sur  les  arl>res  de  l'Inde  :  l'une  s'appelle 
la  easiite  fJiforme,  piirce  que  sa  tige  est  mince; 
l'autre  la  rnsiilc  cerniculée,  parce  que  ses  rameaux 
MDt  gros  el  l'pineux, 

CAS»ni.KrrE,  suhst.  fém.  (kafoléte)  (du  latin 
eaptti.  Vuy.  C1I.SSE.  )On  donne  ce  nom  à  deux 
utensilei  d'une  torme  dlTrérente  :  l'un  est  une 
Mptee  de  rëcliaud  sur  lequel  on  fait  hrijler  des 
parfum»  ;  l'autre  une  petite  >>olle  d'or  ou  d'ar;;ent 
portati^c,  dans  ta<iuelle  on  les  renferme.  —  L'o- 
deur mémt.'  qui  s'exinle  de  l.i  cassolette  :  oh!  qu  elle 
suave  cassolette!  Ou  dit  fam.  et  iron.  d'une  mau- 
Taise  odeur  ;  quelle  cassolette!  voilà  une  ter- 
rible cassolette!  —  T.  d'arubit.,  espace  de  vase 
Uolé  de  peu  de  hauteur,  et  du  sommet  ou  des  côtés 
duquel  sortent  des  ligures  de  flammes  ou  de  par- 
fkuiis.  Les  cassolettes  servent  souvent  d'amortis- 
aemeul  à  l'extrémité  supérieure  d'une  maison  de 
plaisance,  ou  bien  elles  coiiiounent  les  rétablea 
4es  autels,  et  on  les  emploie  dans  la  décoration  des 
•atafalques,  des  arcs  de  triomphe,  feux  d'arti- 
tct ,  etc. 

CASSOi.LE ,  snbst.  fém.  {kaçole),  t.  de  papeticn, 
réchaud  pour  chauffer  la  colle. 
•CASSOn ,  sulist.  mas.  !knçon),  morceau  de  cacao 
rompu  :  un  casson  de  cacao.  —  On  appelle  aussi 
eatsont,  dts  pains  informes  de  sucre  fin. 

CASSOKADE,  et  non  pas  casto.wde,  comme  dit 
le  peuple ,  subst.  fém.  (  ka(onade)  (  du  portugais 
cassonada,  fait  de  cassoti,  qui  sigiiilie  caisson,  et 
qui  est  dérivé  du  lat.  capsn,  lequel  l'est  lui-même 
du  grec  /afx,  caisse),  sorte  de  sucre  qui  n'a  été 
raffiné  qu'une  fois,  et  qu'on  apporte  en  Europe 
dans  des  caissons. 

CASSONS,  Voy.  ci:soit. 

CASSoonwA.i,  snbst.  mas.  (Jtaçoorvan),  t.  d'hist. 
aat.,  poisson  des  ludea. 

*CAS!>'OT ,  subst.  mas.  (kâfà) .  Les  papetiers  don- 
nent ce  nom  i  des  e8[>èce»  de  caissis  ou  compar- 
timents, dans  lesquels  les  trieuses  metlcnt  les  dif- 
Krents  lub  de  chiffons. 

CASSOTIDF. ,  suhst.  propre  fém.  [kafotidt),  t. 
d'hlat.  anc,  fonuiue  de  litlphcs  1  laquelle  on  at- 
tribuait une  vertu  proplit'ti  |ue. 

CASsi'MimiAR  OU  CASiiiiiiAR ,  suhst.  mas.  {ka- 
fwnuniar,  kaceminar),  t.  de  coinm.,  racine  que 
lés  Anglais  nous  apportent  des  Indes  orientale», 
et  dont  ils  vantent  beaucoup  les  propriété». 

OASSURE,  subst.  fera,  {kdçure)  (rac.  casser), 
•olution  de  conliiniité  cooipiéte,  opérée  dons  uil 

corps  fragile.  —  Endroit  où  un  objet  est  cassé. 

Aspect  qui  présente  une  substance  qui  a  été  cassée. 

C\SSl\HM,  subst.  maa.  (.kaçuniome).  t.  de 
bot.,  genre  de  pkinies  de  la  famille  des  tcrébin- 
Ibacées. 

CASSTTnA,  suhst.  fém.  {karecita).  t.  de  bot., 
plante  de  l'Inde  ,  de  la  famille  des  iauriuées. 

CAST*r.>E*ti ,  «ubst.  mas.  (  kacetagnià  i ,  t. 
d'hist.  nat.,  c'est  le  spare  chroniis,  qui  sert  aujour- 
d'hui de  lypit  au  genre  chromis. 

♦CASTAKSETTE ,  snhst.  fém.  (kacitagniéte)  'du 
lat.  eastanea,  chillalgne  ,  k  cause  de  la  ressem- 
blance des  castagnettes  avec  des  châtaignes),  in- 
•truinent  de  percussion  en  usage  chei  les  Maures 
!«•  Kspasnols  et  les  Dohéiiiiciis  :  il  est  composé  dé 
deux  [«-tits  morceaux  de  bois  creusés ,  que  ion 
tient  de  cliaque  main,  et  que  l'on  tiapi*  en  ine- 
aore  l'un  contre  l'autre,  du  côté  des  cavité»,  pour 
accompagner  de»  airs  de  danse.  —  T.  de  cômni. 
étoffe  de  «oie ,  de  bl  ou  de  laine ,  croisée  de->  deux 
coté». 

CASTAC><ECX  ,  subst.  ma».  (  kacelagnieu  ) ,  t 
d'hist.  nat. .  petit  plongeon.  —  On  donne  aussi  ce 
BOm  i  divers  petits  oiseaux. 

CASTACIVOI.I.E,  subst.  fém.  (kacetagnioU),  t. 
de  mar.,  morceau  de  IkiIs  percé  de  deux  trous,  et 
txé  sur  les  galères  ï  chacune  des  ralingue»  de  la 
tnrte.  —  T.  d'hist.  nal.,  genre  de  poissons  qui  »e 
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rapproche  des  cssio».  Ou  les  trouve  dans  la  Médi- 
terranée. 

CASTAGKOLLO ,  subst.  mat.  (kacetagniolelo), 
t.  d'hist.  nat.  Sur  les  côte»  de  Nice ,  ou  appelle 
ainsi  une  espèce  de  spare. 

CASTAGROH.  Voy.  CbItAIGNIU. 

CASTAi.iUES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (kaeeta- 
lide).  myth.  On  appelait  ainsi  les  Uuses .  du  nom 
de  Castalie,  fontaine  qui  leur  était  consacrée. 

CASTALIE ,  subst.  propre  fém.  (kacelali  ),  myth., 
nymphe  qu'Apollon  métamorphosa  en  fontaine.  Il 
donna  à  ses  eaux  la  vertu  d'inspirer  le  génie  de 
la  poésie ,  et  la  consacra  aux  Muses. 

CASTALiiiS,  subst.  propre  mas.  {kacetaliuce), 
myth.,  roi  des  environ»  du  Parnasse,  père  de 
Castalie.  Voy.  ce  mot. 

CASTAMOUDF.s ,  subst.  propre  fém.  plur.  {knce- 
lamolide),  t.  d'hist.  anc. ,  cérémonies  religieuse» , 
chez  les  vestales, 

CASTAmÉE,  subst.  fém.  {kacelané),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  ameutacée». 

CASTANÉIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (Icacefn- 
néike),  t.  de  bot.,  qui  ressemble  aux  châtaignes. 

CASTANET,  subst.  propre  mas.  {kacelané  ), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Toulouse,  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

CASTAliiTE,  subst.  fém.  (kacetanite) ,  t.  de 
miner.,  pierre  argileuse  de  la  couleur  ou  de  la 
forme  d'une  châtaigne. 

CASTE ,  aubst.  fém.  {kaeete).  On  donne  ce  nom 
aux  tribus  ou  familles  des  peuples  indiens  qui  vi- 
vent distinguées  les  unes  des  autre»  par  la  nais- 
sance ,  les  occupations ,  les  usages ,  les  opinions  et 
les  pratiques  religieuses,  et  particulièrement  par 
leur  aversion  réciproque:  tes  castes  du  Malabar 
ne  se  inéient  jioint  ;  les  peuples  ch  rétiens  ont  rn- 
rement  observé  leur  religion  ,  et  les  anciennes 
castes  indienTies  ont  toujours  pi'atiqué  ta  leur. 
—  Castf,  dan»  un  sens  plus  étendu ,  se  dit  de» 
différents  ordres  dans  lesquels  est  divisée  une 
nation  ;  les  Malabares  sont  divisés  en  deux  or- 
dres ou  castes,  savoir  :  les  nairos  qui  sont  tes 
nobles,  et  tes  jiolîars  qui  sont  les  artisans ,  les 
jtat/sans,  les  pécheurs.  —  On  a,  depuis  la  révo- 
lution française  de  1789,  appliqué  cette  dénomi- 
nation à  certaines  classes  de  la  société  :  la  caste 
nobiliaire;  la  c^ste  sacerdotale,  etc. 

CASTEi. ,  subst.  mas.  (kacctéle)  (en  lat.  castet- 
lum) .  cliâteau.  Il  ne  se  dit  plus  que  dans  le  lan- 
gage familier.  —  T.  de  bot.,  genre  de  piaules  de 
la  famille  des  nerpruns ,  qui  comprend  deux  ar- 
brisseaux épineux  i  feuilles  alternes  et  à  fleurs 
ailllaires  ,  originaire»  de  l'Amérique  méridio- 
nale. 

CASTEI, ANE,  subsU  fém.  (kaeetelane),  espèce  de 
prune  verte. 

CtSTEi.RT  (Li) ,  subst.  propre  mas.  (  tekaltti  ). 
bourg  de  France,  chef-liiu  de  canton ,  arrond.  de 
Saint-Quentin ,  dép.  de  l'Aisne. 
♦CASTEI.IE ,  subst.   fém.  (kacetèli)  ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

CASTEi,-JAl.O[ix ,  subst.  propre  mu.(kacetit- 
jalou),  ville  de  France,  chef-heu  de  cauton,  ar- 
rond. de  Nérac.  dép.  de  Lot-et-Garonne. 

CASTELi.ASi ,  subst.  mis.  (.kacetétetan)  (du  lat. 
eastelliim,  ch,1leau  fort,  camp  retranché,  etc.). 
On  donnait  ce  nom,  dans  l'ancienne  constitution 
de  la  Pologne,  aux  sénateurs  qui  étaient  revêtus 
des  premières  dignités,  après  les  palatins  du 
royaume. 

CASTE].I,A!UE ,  subst.  fém.  (kacetételani). 
c'était,  dans  l'ancienne  constitution  de  la  Pologne, 
un  territoire  dont  les  cattellans  étaient  comme 
les  gouverneur». 

CASTEM. A»i:\K ,  subst.  propre  fém.  (kacetéle- 
lane  ).  ville  de  France ,  chef-lieu  d'arrond.,  dép. 
des  Basses-Âlpes. 

CASTEL-MOROK ,  subst.  propre  ma»,  (kacetile- 
nwron),  village  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  di:  Marmande,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 

CASTELHAUDARY,  subst.  propre  mas.  {kac'léte- 
nàdari  ),  vlUe  de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép. 
de  l'Aude. 

C*STEL>»B-nE-MtnOC,  subst.  propre  mas. 
(kacetélenidenu'dok).  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Bordeaux,  dép.  de  la 
Gironde. 

CA8TU.K'A0-nE-MnTTMIRAII.  ,  subsl.  propre 
mas.  (kacet^tenàdémonmira-ie),  ville  de  France, 
cbef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Galllac ,  dép.  du 
Tarn. 

CAaTELIIAD-DB-H09ITRAI.IEB,  SUbsL  propre 
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ma».  (kaeetêtenàcUmonraHé),  Tlile  de  Fraiice, 
chef -lieu  de  cauton,  arroud.  de  Cahor»,  dép.  du 
Lot. 

CASTELHAD-DE-RIVliRE-BASSE  ,  subst.  propre 
mas.  (kacetéleniderivièrebdce) .  ville  de  France  , 
ehef-lieu  de  canton .  arroud.  de  Tarbes ,  dép.  do 
H  autes-Pyrénées. 

CASTEI.or.KE ,  siilist.  fera,  {kacetelognie) ,  L  de 
comm. ,  sorte  de  couverture  de  lit  f.tile  sur  le  Dié- 
tierdes  tisserands  avec  de  U  laine  trèc-liue. 

CASTEI.-SARRAZI^,  subst.  propre  mas.  ikace- 
tèleçarazein).  ville  de  France,  clief-lieu  d'arrond., 
dép.  de  Tam-et-Garomie. 

castéra-teroi'zah  ,  snbst.  propre  mas.  (lui- 
cetéra-véreduzan) ,  village  du  dép.  du  Gers,  as- 
sez célèbre  pour  ses  eaux  minérales. 

CASTETS ,  subst.  propre  mas.  (.kaceté) .  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Uax , 
dép.  des  Landes. 

C\STIAI«IRA,  «ubst.  propre  fém.  (Jiacclianira) , 
myth. ,  une  des  femmes  de  l'riam. 

CASTICE,  subst.  ma»,  (kacrtice).  On  donne  ce 
nom  aux  Indiens  né»  à  Gua  de  mère  et  de  père 
portugais. 

♦CASTICI.IOIIE ,  subst.  fém.  (kacetiguetione)  (ce 
mot  est  purement  italien,  et  signilie  pciil  chi- 
teau),  t.  de  bot. ,  arbrisseau  du  l'éruiiqin  n'est 
autre  chose  que  le  médiciiiier  cathartique. — Subst. 
propre,  village  de  Franc,  chef-lieu  de  cauton  , 
arrond.  de  Corte,  dép.  de  la  Corse. 

CASTILÉGE,  subst.  fém.  ijiacetiléje) .  I.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  fainitle  des  rhiiiunlhoides , 
qui  renferme  trois  espèces  :  la  castUège  à  fleurs 
divisées,  celle  à  fleurs  entières  ,  et  celleditc  corne 
de  cerf.  Ce  sont  des  plantes  légèreineiit  frutes- 
centes, originaires  de  I  Amérique  mendiuuale. 
*CASTii.LAX  ,  suhst.  et  adj.  mas. ,  au  fém.  CAS- 
TII.I.A'«E  (kaceti-ian,  iane)  ,  qui  est  de  Castittt: 
un  Castillan  ;  une  Castillane. — Le  ca.stillan  ,  la 
tangue  de  Castille.—U  est  aussi  adj.  ;  cet  homme 
est  castillan;  femme  castillane  ;  langue  cas- 
(i/fan«.— Moimaie  d'or  d' Espagne  qui  vaut  6  fraudi 
42  centimes. 

*CASTii.LE ,  subst.  fém.  (kaccti-ie)  (.castille,  ii- 
rlvé  du  lat.  ea^te/fum,  château .  s'i-st  dit  jiicien- 
nement  de  l'attaque  d'»'0  château,  d'une  tour,  etc., 
et  ensuite  des  jeux  militaires  qui  représcniaient  de 
véritables  combats) ,  expression  f.iniiîi.re  que  l'on 
emploie  quelquefois  pour  signihcr:  une  petite  que- 
relle entre  des  gens  qui  vivent  ensemble  ,  qui  ifl 
voient  souvent  :  te  frère  et  la  s(rur  sont  toujours 
en  rculitte.—T.  de  bot.,  arbre  qui  forme  un  genre 
dans  la  famille  des  urticées.  Cet  arbre,  dont  les 
feuilles  sont  alternes,  entières  et  velues,  fournit 
une  résine  fort  semblable  au  caoutchonc ,  que 
l'on  récolte  an  Mexique  pour  le  commerce.— Dana 
qneiques  endroits  de  la  France  ,  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  grosei//f.— Subst.  propre ,  nouvelle 
Castille,  vieille  Castille ,  prorinces  du  j  oyaume 
d'Espagne. 

CASTILI.ÉE,  subst.  fém.  (i>aceli-i^  ,  t.  de  bot., 
espèce  de  pédiculaire. 

CASTli.i.oÉ ,  subst.  mas.  (kaeetileloé) ,  t.  de 
bot. ,  geure  de  piaules  de  la  famille  des  euphor- 
biacée». 

*CASTILL01«,  subst.  propre mas.(knrf(i-io«;.  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saint- 
Girons  ,  dép.  de  l'Ariège. 

CASTI1.I.OXÈS ,  sulist.  propre  mas.  (kaceti-io- 
nèce) ,  village  de  France  ,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Villeneuve ,  dép.  de  Lot-el-fiaronne. 

CAS'nLI.OS-Sl'R-liORlWGSE,  subst.  pnipre  ma». 
(kaceti-ionçurdurdognie) ,  ville  de  France ,  chef- 
lieu  de  canton  ,  arroud.  de  LUiourue ,  dép.  de  la 
Gironde. 

*CASTISE,  subst.  fém.  (kacetine^  (de  l'allemand 
kalkste in,  vxtrre  calcaire),  t.  de  forge.  C'est 
un  mélange  de  différente»  terres  ajoutées  au  mi- 
nerai de  fer .  qu'on  jette  sur  le  haut  fourneau 
pour  faciliter  la  fonte  :  on  varie  ce  mélange  sui- 
vant la  nature  du  minerai  :  quand  la  terre  calcaire 
y  domine .  on  ajoute  pour  eastine  de  la  terre 
argileuse  qu'on  nomme  herbue  ;  quand ,  au  con- 
traire .  le  minerai  est  argileux,  la  eastine  est 
composée  de  pierre  calcaire  et  de  cailloux  quarl- 
zeux  .  suivant  les  proportions  qu'Indique  l'expé- 
rience. 

CASTsrE,  subst.  fém.  Ikaeeleni).  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insecte»  de  l'ordre  des  lépidoptères. 
»CASTOR,  suhst.  ma».  Ikncetor)  (de  xaor'jjp,  nom 
grec  du  même  animal),  t.  d'hist.  nat..  animal  qua- 
drupède amphibie,  de  l'ordre  des  rongeur»,  et 
remarquable  par  l'industrie  avec  laquelle  il  se  con- 
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81  mit  d«s  logement».  —  On  appelle  eastors-ttr- 
tiers,  ceui  qui  se  creusint  de»  terrier»  au  bord 
de  leau.—  On  api>elle  castors  neufs  les  peaux  des 
castors  qui  out  éW  tués  i  la  rliasse  pendant  l'Iilver 
et  avant  la  mue  ;  castors  sres  ou  castors  maigres, 
celles  ((«i  proviennent  de  la  seconde  chasse  d'été; 
castors  gras,  celles  que  les  sanvaçes  ont  portées 
sur  leur  corps  ,  et  qui  sont  imbibées  de  leur  sueur. 

—  Chapeau  en  poil  de  castor.  —  On  appelle 
chapeau  drmi-castor  celui  qui  est  fait  de  poil 
de  castor  mêlé  avec  une  partie  d'autre  poil.  — 
Fig.  cl  fani.,  on  dit  c'est  un  demi-casior,  en 
parlant  d'un  homme  dont  la  conduite  est  plus 
qu'équi>ucpie.  —  T.  de  bot. ,  plante  sannenlcuse 
de  Silint-Domingue. 

CASTOli  ET  POI.I.UX ,  subst.  mas.  {kacHoréfo- 
lelukce),  trèrcs  d'Hcléne  et  de  Clytemuestre.  en- 
fants de  Jupiter  et  de  Léda.  Ils  suivirent  Jason 
dans  la  Colchidc,  pour  la  conquête  de  la  toison 
d'or.  Ils  s'aimaient  si  tendrement,  qu'ils  ne  se 
quittaient  point.  Jupiter  donna  l'immortalité  i  Pol- 
lux  ,  qui  la  ptirtagea  avec  Castor,  en  sorte  qu'ils 
vivaient  et  mouraient  alternativement.  On  leur 
dédia  plusieurs  temples,  mais  plus  souvent  sous  le 
nom  de  Castor.  Ils  furent  métamorphosés  en  astres, 
et  placés  dans  le  zodiaque  sous  le  nom  de  Gémeaux, 
l'un  des  douze  signes.  On  les  représente  ayant  cha- 
cun nue  étoile  sur  la  tète.  Voy.  LÉO».  —  Sorte  de 
météore  igné,  feu  en  forme  de  gerbe,  qu'on  apcr- 
(oil  au  haut  des  mâts  et  des  cordages  d'un  vaisseau 
après  une  grande  tempête.  Lorstpi'on  ne  voit  qu'une 
de  ces  gerbes,  on  l'apiielle  ordinairement  llcléne  ; 
lorsqu'il  y  en  a  deux  ou  plus  ,  on  les  nomme  Cas- 
tor et  Pothix,  ou  feu  Saint  -Elme.  —  Kn  hist. 
nat. ,  on  a  donné  le  nom  de  Castor  et  Pollux  à 
deux  papillons  que  l'on  a  placés  dans  le  genre  des 
satyres. 

CASTOBÉiiM,  subst.  mas.  (,kacelorcoine),  t.  de 
pharmacie.  On  donne  ce  nom  à  une  maliire  très- 
fétide,  de  consistance  de  sirop,  d'une  couleur 
Jaane  lorsciu'clleesl  fraiche.  et  brune  lorsqu'elle  est 
sèche,  cette  substance  est  sécrétée'  jiar  des  organes 
pirifornies  et  celluleux  qui  se  trouvent  près  des 
parties  génitales  du  casini .  Elle  est  employée  eu 
médecine  conime  excitant  la  circulation,  et  comme 
sédatif  <lu  système  nerveux. 

CASTOniF.K:«ES,  subst.  fém.  plur.  (kacetoriéne), 
t.  dTiist.  anc,  fêles  qu'on  célébrait  dans  l'ancienne 
Grèce  en  l'iionneur  de  Castor  et  Pollux. 

CASTOniNF. ,  subst.  fém.  (  kacetorine  ) ,  t.  de 
comm. ,   étoffe  de  laine,  sorte  de  drap  pelucheux. 

—  T.  de  chim.,  princ'ipe  actif  du  casloréum. 
CASTOS  ,  subst.  mas.  ikacetoce),  droit  d'entrée 

et  de  sortie  des  marchandises  au  Japon.— Présents 
que  faisaient  les  Hollandais  pour  y  être  rerus. 

CASTRAMÉTATIOK  ,  subst.  fém.  ikdcetrame'ld- 
eion)  (du  lai.  castrametatio  ;  formé  de  castra, 
camps,  et  «ie(atio,  alignement),  l'art  d'établir 
un  camp. 

CASTRAT,  subst.  mas.  (kacetra)  (du  latin  cas- 
trattis  .  pan.  pass.  de  castrai'e ,  châtrer) ,  celui 
qu'un  a  mutilé  pour  lui  conserver  une  voix  sem- 
blable à  celle  des  femmes  et  des  enfants  :  les  Italiens 
étaient  autrefois  dans  iusnge  de  faire  des  cas- 
trats qu'ils  destinaient  au  théâtre. 

CASTRATiOx  ,  subst.  fém.  {kncetrilcion)  (du  la- 
tin ca^lralto,  qui  a  la  même  siguilication) ,  t.  de 
chirur. ,  amputation  des  testicules.  —  On  le  dit , 
par  extension ,  de  l'ablatwn  d'un  seul  de  ces  or- 
ganes. —  En  bnl. ,  op('ration  par  laquelle  on  ôte  à 
une  plante  la  faculté  de  féconder  ses  graines. 
♦CASTRATURE,  subst.  fém.  i  kacftrature  ) ,  t. 
d'agric.  anc,  action  de  nettoyer  le  blé  en  grains. 
*CVSTRi"«SEj  adj.  latin  des  deux  genres  [kace- 
treince)  (du  latin  cnsti'énsis  ,  d' tamp,  qui  con- 
cerne le  camp,  formé  de  castra,  ca>,lrorum, 
camps),  t.  d'hisl.  anc:  couronne  casirense , 
celle  que  les  Humains  donnaient  à  un  soldat  qui 
avait  le  premier  pénétré  dan»  le  camp  ennemi. 
*CASTRES,  sulwt.  propre  fém.  (kacetre),  ville  de 
France  .  chef-lieu  d'arroud.,dép.  du  Tarn.  —Cette 
Tille,  qui  embrassa  une  des  premières  les  doctrines 
de  Calvin,  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  guerres 
religieuses. 

CASTRIES  ,  subst.  propre  fém.  (kacelri) ,  bourg 
de  France  .  chif-jeu  de  canton  ,  arrond.  de  Mont- 
pellier ,  d('p.  de  l'Hérault. 

CA.sTKi>MÉTRiE,  sulisl.  fém.  (kocetrométri)  (du 
lat.  castra,  cam|is,  et  /urpov,  mesure),  art  de  juger 
le  terreiu  pour  y  établir  un  camp. 

CASTimMÈTKioiiF.,  adj.  dis  deux  genres  i.kace- 
trom'lrikei ,  qui  couiiîme  la  ro.>(rom/'(ri«. 

CASUAI.I TF. ,  subst.  fé.n.  (Avis«n/it(0  (rac.  ca- 
tuelj ,  t.  didactique,  qualité  de  ee  qui  est  casuel 
OU  fortuit,  de  ce  qui  n'a  rien  d'assuré. 
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CASCARIKE,  subst.  fém.diosunrine),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  conifères. 

CASITJ. ,  subst.  m3s.  {kazuèle) ,  revenu,  gain 
mille/,  que  procure  un  emploi,  etc. — Dans  l'é- 
glise, on  appelle  casuel  les  prolits  qui  revien- 
nent au  prêtre  des  baptêmes,  mariages ,  enterre- 
ments, etc. 

CASi'El. ,  adj.  mas.  ;  au  fém.  casuf.i.le  (  ka- 
zuèle) (du  latin  casus, cas  fortuit. hasard),  fortuit, 
accidentel  ;  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas.— 
Parties  casuelles  ,  droits  qui  autrefois  revenaient 
au  roi  pour  les  charges  de  judicature  ou  de 
finance  ,  quand  elles  changeaient  de  titulaires  ; 
bureau  établi  pour  recevoir  ces  droits.  On  disait  : 
O'tte  charge  caque  aux  yarti^^s  casuelles ,  au 
lirolit  du  roi. —  Charges  casuelles,  se  disait  des 
cliarges  non  transmissibies  dans  les  familles, et 
perdui-»  |>our  elles  i  la  mort  de  celui  de  leurs 
uienUires  qui  en  était  pourvu  ;  et  emplois  casuels, 
des  emplois  révocables.  —  Droits  casuels,  cer- 
tains profits  de  fief  qui  arrivaient  fortuitement.  — 
Casuel  ne  s'emploie  pas  pour  fragile,  cassant. 

CASUEl.LEMEST ,  adv.  (knsHWeman),  fortuite- 
ment ,   par  hasard.  Il  est  peu  usité. 

CASiilSTE,  suiKt.  mas.  {kazuicele),  théologien 
qui  écrit  ou  cpie  l'on  consulte  sur  les  cas  de  con- 
science .  qui  eu  fait  son  étude.  Ce  mot  ne  pourrait 
guère  être  employé  en  parlant  d'une  femme. 

CASl'lSTlQt'E,  subst.  fém.  {kazuicetike),  la  dis- 
cussion des  casuistes, 
CASI'ISTIQI'É ,  E,  part.  pass.  de  casuistiquer. 
CASI'ISTIQI'ER ,  V.  neut.  (Sa 5«icf//ke),  faire  le 
casuisie,  discuter  des  cas  de  conscience.  Il  est 
hors  d'usage  aujourd'hui.  Il  s'est  dit  en  style 
ironique  :  on  ne  s'amuse  à  casuisti<iuer  qu'en 
théorie  ;  la  pratique  est  plus  libérale. 

CASTS ,  subst.  mas.  plur.  (kasi) ,  prêtres  per- 
sans. 

CATAAI.,  E,  adj.  (kalaal)  (du  grec  xoerst,  en  bas), 
t.  d'anat. ,  se  dit  d'osselets  qui  se  trouvent  chez 
certaines  esiièces  d'anbnaux  dont  les  pièces  sont 
vertébrées. 

CATARii.iSTiQiiE,  adj.  des  deux  genres  (ka(n- 
balicelike).  Voy.  au  mot  luHc. 

CATARAPTISTES ,  subst.  mas.  plur.  {knlabati- 
cete)  (du  grec  xara,  contre,  ctfieuzri'jp^,  baptême), 
t.  d'hist.  ecd.,  hérétiques  qui  niaient  la  nécessité 
du  bnpiéme,  surtout  pour  les  enfants. 
CATABASIUS.  Voy.  CàT«B»TiS. 
CATABAUCA1.^.ZE,  subst.  fém.  (katabàkaléie) 
(eu  grec  x«T«6otvxBoi>îffiî.  formé  de  xora,  bien,  et 
^o(u«aJ«M,  j'endors  les  enfants  en  chantant) ,  t. 
d'hist.  anc. ,  chanson  avec  laquelle  les  nourrices 
endormaient  les  enfants. 

CATABAl'CAI.lSE  pour  CATABAl'CALÈZE,  est  Vi- 
cieux. 

CATABIBAZOSi  0\1  CATABIBAZOJÎE,  subst.  mas. 
{kalabibazon,  zone),  t.  d'astron.,  nœud  descen- 
dant de  la  lune,  appelé  aussi  queue  de  dragon. 

CATABLÊME,  subst,  mas.  ikatabléme)  (du  grec 
«aT.îi»i;ia,  toile  ipii  sert  d'enveloppe),  t.  de  cliir., 
bande  destinée  à  serrer  un  bandage. 

CATABROSE,  subst.  fém.  {kfitabroze),  t.  de  bot., 
genre  qui  comprend  la  canclie  aipiatique. 

CATACAliSTlQKE ,  subst.  fém.  (kalakôcetike)  (en 
grec  xartxxauffTfxov.  dérivé  de  yrxTaxxtùi,  je  brûle 
par  réflexion ,  ioipiel  est  formé  de  xora,  contre ,  et 
de  xaio),  je  brftie),  t.  de  math.,  courbe  formée 
par  des  rayons  réfléchis,  à  la  différence  de  la 
diacaustique,  qui  est  formée  par  réfraction.  Voy. 

CAUSTIQUE. 

CATACÉBASTIQUE,  adj.  des  dcux  genres  et  subst. 
mas.  ikatace'racetike)  (du  grec  xotraxs/jajnxcç.qui 
tempèrei.  t.  de  médec.  se  dit  des  remèdes  propres 
i  tenii«érer  la  force  d'une  inabdie. 

CATACHASME,  Lai  eaux  écrit  i  tort  ce  mot 
cataehasmos ,  subst.  laas.  (katakaceme)  (du 
grec  xœrotxa»;»-!»  qui  a  le  même  sens),  t.  de  médec. 
crevasse,  scarification.  Inus. 

CATACHÉRIT,  suhst.  mas.  (katach&ite),  en 
Turquie,  manifeste  émané  du  sultan. 

CATACHRÉSE,  subst.  fém.  (katakrèze)  (du 
grec  xecTocxpvjjti,  abus,  formé  dex«T«,  contre,  et 
//Kxoyiiai,  user;  user  d'un  mol  contre  sa  significa- 
tion propre),  l.  de  rhét.,  figure  de  discours  dans 
laquelle,  par  un  abus  de  termes ,  on  se  sert,  pour 
exprimer  une  idée,  d'un  mot  destiné  primitivement 
il  en  désigner  une  autr»  qui  a  quelque  relation  i 
la  première,  comme  ferre'  dargent;  aller  à 
cheval  sur  un  fciffuH.— Kn  musique,  une  disso- 
nance durf  et  inusitée. 

CATACnRiSTon,  «ubst  nus.  {.kalakricetuneXiu 
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grec  x«r<«x?>"»«.  oint ,  frotté),  t.  de  pharm.  et  de 
médec,  sorte  de  linltnent. 

CATACIIYSE ,  subst.  fém.  (katakize)  (  dérivé  du 
grec  xxTx-/ypM    ,  je  répands),  t.  de  médec,  affn-  , 
sion  d  eau  froide. 

CATACLASE,  subst.  fém.  (.knlakldze)  (du  grée 
xocrotxiloceiv.  Itriser),  t.  de  médec.  rupture.  Quel- 
ques auteurs  l'ont  pris  pour  distorsion  des  yeux. 
Inusité. 

CATACLYSME,  subst.  ma».  IkataUiceme)  (en 
grec  xaTaxiv7/io^.  fait  de  xaraxJLvÇa»,  j'Inondc  ), 
grande  inondation,  déluge. 

CATACOi,  subst,  mas.  (katakoè),  t.  de  mar. , 
sorte  de  petit  mât.  Voy.  ciciTOis. 

CATACOMBES,  suhst.  fém.  plur,  {katakonbt'^ 
(du  grec  xora,  dessous,  et  xv;*8oç .  cavité),  grottes 
souterreines  ou  excavations  d'anciennes  carrières 
dans  lesquelles  les  Kumains  enterraient  leur» 
morts.  —  On  le  dit  surtout  de  celles  où  ont  été 
ensevelis  un  grand  nombre  de  martyrs  ;  et  à  Paris 
et  à  Rome,  d'un  souterrein  où  l'on  range  syraétri- 
quenunt  les  ossements  tirés  des  cimetières.  — 
Suivant  ipielqiies-uns .  on  écrivait  autrefois  cata- 
tombes  (  du  grec  xixra,  dessous ,  et  ro/i.e«{,  tom- 
beau ;  tombeau  sous  terre). 

CATACOUSTiQiîE ,  siibst.  lém.  (katakoucetike') 
(du  grec  xarsc.  contre,  et  axovjj,  j'entends),  t.  de 
|)liys. ,  branche  des  sciences  physiques  ciui  a  pour 
objet  les  sons  réfléchis,  les  échos.  La  calacousliqu» 
est  à  i'acouslique  ce  que  la  cntoptriqut  est  ) 
l'optique.  Il  est  aussi  adj.  des  deux  genres. 

CATACTRiESiS ,  siibst.  mas.  plur..  au  fém.  CA- 
TACTRIEHiJlES  (kataktriein,  éne) ,  t.  d'hist.  anc 
On  appelait  ainsi  les  sacrificateurs  et  les  prétresses 
de  plusieurs  villes  de  la  Grèce. 

CATAUËMES ,  subsl.  mas.  plur.  (kaladéme)  (du 
grec  xetra,  pour,  et  Aifioj,  peuple),  t.  d'hist.  anc, 
juges  inférieurs  à  Athènes, 

CATADiOPTRlot  E,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
fém.  {katadiopelrikel  (du  grecxotrot,  contre,*», 
à  travers  ,  et  ojito.u^ki,  je  vois),  se  dit  de  la  science 
qui  traite  des  effets  réunis  de  la  lumière ,  «oit 
réfractée,  soit  réfléchie.  —  Télescope  catadiop- 
Irique,  qui  réfléchit  et  réfracte  en  même  temps 
les  rayons. 

*CATADOUPE  et  non  pas  CATAnuPE ,  subsl.  fém. 
(katadoupe  ,  dupe  )  (  en  grec  x«Tix*>uirot ,  nom 
plur.,  formé  de  xarcuiouiro; ,  qui  fait  grand  bruit  en 
tombant ,  le<piel  est  composé  de  xora .  en  bas ,  et 
iowitoî.  bruit),  t.  de  géogr.,  cataracte;  chute  d'eau 
qui  fait  grand  bruit.  Inus. 

CATADRO.ME,  subst.  mas.  (.kalailrom^)  (du 
grec  x«Ta,  sur,  et  spoixoç,  course),  t.  d'  hist.  anç., 
corde  sur  la(|uelle  dansaient  les  sauteurs  de  corde 
des  anciens. 

CAT/EBATÉs ,  subst.  propre  mas.  (katébalfce), 
myth..  surnom  de  Jupiter,  à  cause  des  prodiges 
par  lesquels  on  croyait  qu'il  faisait  connaître  sa 
volonté.  —  C'est  par  la  même  raison  qu'Apollon 
étaitappelé  Calabasius  ou  Prodigialis. 

CATAFAi.QlE ,  subst.  mas.  (kaiafalke)  (de  rita- 
lien  catafulco,  mot  hybride  formé,  suivant  quel- 
ques-uns. de  la  préposition  grecque  xcxtoc.  et  du 
terme  arabe  fnlak,  élévation  ;  pniprement  la  voûte 
céleste  ) ,  estrade,  décoration  funèbre  élevée  dans 
une  église  i)our  y  placer  le  cercueil  ou  la  repré- 
sciUation  d'un  mort  i  qui  l'on  veut  rendre  les  plus 
grands  honneurs. 

CATAGLOTTISME,  subst.  mas.  (katagueloUli- 
ceme)  (  du  grec  xar«-/JwTTiT^a  qui  a  le  même 
sens),  vieux  mol  qui  signifiait  caquet,  bavardage 
importun,  .nssoiirdissanl. 

CATAGMATIQUE ,  adj.  des  dcux  genres  (  kata- 
gwtimi/ifcf  )  (du  grec  xcrayii-x.  fracture,  dérivé 
de  xccror/o.,  je  brise,  je  romps),  t.  de  médec.,  qui 
se  dit  des  médicaments  propres  à  souder  les  corps 
rom|ius ,  et  à  former  plus  promptement  le  calu». 
—  11  est  aussi  subst.  mas.  :  les  calagmat'iques. 

CATAGME,  subst.  mas.  (kaiagueme)  (du  grec 
x.riryacc.  fracture),  t.  de  médec,  fracture 

*CAtAGOGiES,  subst.  fém.  plur.  (kataguoji) 
(du  grec  xartxya,,  je  ramène),  t.  d'hist.  a:jc..  fêtes 
siciliennes  en  l'honneur  du  retour  de  Vénus  de  son 
prétendu  voyage  en  Libye. 

CATACRAMIE,  subst.  mas.  (kataguerafe)  (du 
grecxarc  par  opposition,  et  •/?«?«,  j'écris),  celui 
qui  peint  de  profil.  Peu  usité. 

CATAGRAPnlE,     SUbst.     ^^'«■(/["j"^"''^^ 

(mémeétym.  que  celle  du  mot  précédent,  I  art  de 
peiiidr-  de  pn>lil.  Peu  usité 

CATASRA.-HiytIE.  ad,,  de,  deux  genre»  (k"'"- 
guerafike),  qui  concerne  U  eatag,aph,e.  Peu 
usile 
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OATAIKE,  micuiCHATAinE,  HKItOE-AV-CHAT,  I 
•nbsl.  fém.  [tatére).  l.  de  bol.,  plante   k   racine  ' 
vivace,  de  la  famille  des  laliiéi»,  dune  odeur  aro- 
matique ,  que  les  chats  aiment  lieaucoup.  —  Les 
espi'ces  en  sont  très-nombreuses. 

CATAiBATÊs,  adj.  propre  iiiM.  (kata-iebatéee) 
(du  grec  xarotiCajiç ,  di'sC(^iite  ) ,  mytii. ,  suriioiu 
donné  i  Jupiter  et  i  Apollon  descendant  sur  la 
terre  pour  y  visiter  les  déesses. 
*CATAi.A!i,  E,  subst.  et  adj.  {katala*,  lane), 
celui  ou  celle  qui  est  du  Catalogne. 

CATAi.AiviQCE,  adj.  et  sukst.  des  deux  genre» 
{katalanike),  Catalati.  (Boiste).  Il  est  inusité. 

CATAI.Ef.TE  ou  CATAI.ECTIQIIE  ,  adj.  des  deux 
genres  (katatékU  ,  kataléklike  )  (du  grec  x«toi- 
iïjxnxo^ ,  fonné  de  ««ra.  contre,  et  lyiyia,  je 
^xùsi  qui  n'est  pas  tertniné ou  fini) ^  se  disait, 
dans  la  poésie  grecque  et  latine,  des  vers  im- 
parfaits, auxquels  il  manquait  quelques  pieds  ou 
qn.lqucs  syllabe»,  par  opposition  aux  vers  acata- 
lectii/zies,  auxquels  il  ne  manquait  riea  de  ce  qui 
devait  entrer  dans  leur  structure. 

CATAl.ECTES,  subst.  mas.  p\m:(kutalèkete)(ila 
grec  xara,  contre ,  et  iij).»),  je  finis  ;  c'est-S-dire  : 
qui  n'est  pas  fini,  qui  n'est  pas  terminé,  qui  est 
Incomplet).  On  appelle  ainsi  des  fragment»  d'ou- 
vrages anciens  qui  n'ont  pas  été  achevés  ou  que 
l'on  n'a  pas  trouvés  en  entier. 
CATALECTIQDE ,  adj.  des    deux  genres.  Voy. 

CiTlLECrE. 

CA'iALEI'SIE,  subst.  féni.  ikalalrpeci)  (i\a  grec 
«arocirj^ij,  détention .  dérivé  de  xaraAa/iSavu.  j'ar- 
rête, je  retiens  ;  parce  que  toute  espèce  de  mouve- 
ment est  suspendu  dans  la  catalepsie  ) ,  t.  de 
médec. ,  mabdie  soporense  qui  saisit  tout  d'un 
coup  un  individu ,  le  tait  rester  dans  la  situation 
où  il  était  au  moment  de  l'attaque  ,  tout  en  lais- 
«aiit  aux  uKimbres  la  faculté  de  conserver  la  posi- 
tion qu'on  leur  donne  ensuite,  et  qui  susiœnd 
complètement  en  lui  les  sensations  et  les  mouve- 
ments volontaire».  —  Le  nom  de  cette  maladie  a 
été  transporté  en  botanique ,  et  appliqué  à  un 
phénomène  singulier  qu'offrent  certaine»  plantes  : 
on  appelle  rntn/epiie,  l'état  d'une  plante  ou  de 
quelqu,  s  parties  d'une  plante  qui  sont  privées  d'é- 
lastklté  et  qui  restent  dan»  la  situation  où  on  le» 
place. 

CATAi.Ei'TiQiiE,  subsl.  dés  denx  genres  (tofa- 
l^etike),  t.  de  médec.,  celui  ou  cille  qui  est  atta- 
quée de  catalepsie.  —  11  est  aussi  adj.  des  deux 
genres  et  signifie  :  qui  est  attaqué  de  la  catalepsie 
ou  qui  a  rapport  à  la  eatalrpsie.  —  T.  de  bot., 
plantes  cataleptiques,  plantes  qui  ne  reprenneiit 
jamais  la  direction  qu'elles  avaient,  quand  une 
fois  cette  direction  a  été  changée  par  une  cause 
étrangère. 

♦CITAI.0CB1E,  subst.  propre  fém.  (katalomie). 
province  (lu  roy.  d'Espagne. 

♦CATAi.oc.i'E ,  subst.  mas.  (kalalogue)  (du  grec 
«oraiovoç.  recensement,  état  détaillé,  formé  de 
«.r..  H  de  ic'/u,  je  p.irle .  dont  on  a  fait  x«T.i.y<„ 
Je  raconte  séparément ,  en  détail i,  liste;  dénom- 
brement avec  ordre  :  catalogue  de  livres  de 
plantes,  des  saints.  etc.-T.  d  astron.,  catalogue 
d  étoiles,  table  des  positions  des  différentes  étoiles 
par  longitudes  et  latitudes,  ascensions  droites 
déclinaisons ,  etc.  ' 

♦CATAi.oTiooE ,  adj.  des  deux  genres  (kala- 
lotixe)  (du  grec  x.r«,  contre,  et  n).«^.  je  cicatrise 
dérivé  de  ni,,,  cicatrice),  t.  de  médec.,  se  dit  de» 
remède»  propres  i  faire  disparaître  les  marqui's 
grossières  des  cicatrices  ipii  paraissent  sur  la  peau 
-  Il  se  prend  aussi  subst.  au  mas.  :  les  catalo- 
tiques;  un  bon  cataloti./ue.  -  .Malgré  l'opinion 
de  Boiste  ,  d  n'y  a  pas  de  r.iison  étymologique 
pour  préférer  catuloVu^,  i  calatotinue  ;  celui-ci 
est  niei.ie  plus  en  rapport  avec  son  origine.  Voy. 
I  étymologie.  ' 

CATU.I.A,  subst.  mas.  (kalalepa).  t.  de  bot., 
arbre  de  I  espèce  des  bignoues. 
*CATA.iIAKiniv  .  subst.  mas.  {kalamarion)    t  de 
niar..  petit  radeau  en  usag.-  aux  Indes  orientales 

CATAMÉ\IAI.,  E,  adj.  (  kalamniiatt)  (  du  grec 
««T«.,i,vii>5,  menstruel),  I.  de  médec.,  se  dit  du  flux 
mcnslruel.  —  Au  pliir.  mas.  cataint'mnux. 

CATAVITE,  subst.  mas.  ll'i'nmife). jeune  liber- 
tin .  efféminé.  —  ce  mot ,  aujourd'hui  inusité  a 
pu  devoir  son  origine  i  Catamitus ,  surnom  de 
Ganyméde  .  qui .  ayant  remplacé  llél>  au|>rés  de 
Jnpier.  pouvait  être  soupçonné  de  libertinage 
malgré  le  voile  pudique  de  la  fable. 

CATAMITUS  ,  subst.  propre  ma»,  (katamituct) 
myth.,  •iimom  de  Ganyuiéde.  Voy.  ciTiaiTi. 
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CATAitAKCE,  subst.  nsm.  (katanance).  t.  de 
bot.,  plante  commune  dans  nos  contrée»  méridio- 
nales. 

CATAUTi.ftsE ,  subst.  fém.  ikalanleléze)  (du 
grec  ««TovrJijjiç .  action  de  bassiner ,  mouiller  ) , 
t.  de  médec,  ablution  d'eau  chaude  exprimée 
d'une  éponge. 

CATAPACTAVME,  suhst.  fém.  (.katapaktime) . 

fête  que  les  peuples  du  Pérou  célébrabnt  avec  une 
grande  solennité  au  mois  de  décembre ,  qu'  ils  ap- 
pelaient Bayme.  et  qui  était  le  commeni^ement  de 
leur  année.  Klle  était  consacrée  aux  trois  statues  du 
soleil  :  le  <o/«i/  père,  le  soleil  fitt ,  et  le  soleil 
frère. 

*CATAPAH ,  subst.  mas.  (katapan)  (du  gre'^xara, 
auprès ,  et  irov ,  tout  ;  officier  préposé  à  tout,  qui 
a  la  direction  de  tout)  .  gou\erncur  que  les  em- 
pereurs de  Constintinople  envoyaient  d<ins  la 
Fouille  et  d.ins  la  Calabre,  au  dixième  et  on- 
zième siècle. 

CATAi'ASiWE ,  sulist.  ma».  (  kntapaceme  )  (  du 
grec  xora,  sur,  et  irtxaain,  saupoudrer),  t.  di'  mé- 
dec, médicament  pulvérisé  ,  dont  les  anciens  fai- 
saient des  application»  aux  diverses  parties  du 
corps.  Inus. 

CATAPELTE,  subst.  mas.  ikatapèlte).  instrument 
de  supplice  formé  de  deux  planche»  pour  serrer  le 
criminel.  Inusité. 

CATAPEPSIEUSE,  subst.  et  adj.  fém.  (katapépe- 
ciene),  t.  de  médec.  se  dit  d  une  liqueur  regardée 
comme  un  excellent  stomachique. 

CATAPÉTAi.E,  adj.  fém.  (katapètale),  t.  de 
bot. ,  se  dit  d  une  coroUe  dont  les  pélalei  ne  se 
détachent  pas  séparément  après  la  Horaison. 

CATAPHÉALTE ,  subst.  mas.  {  kotaféalte),  t. 
d  hist.  nat. ,   genre  de  poissons. 

CATAPiiOMOUE,  suhst.  fém.,  et  adj.  des  deux 
genres  {katofunike)  (du  grec  xar«,  contre,  et 
yuv,,  VOIX  ),  science  des  sons  rélléchis.  Voy.  cita- 
cousTiQUE,  qui  semble  être  plus  usité. 

CATAPHOnE,  subst.  mas.  (  katafore)  (  du  grec 
xocTo,  contre,  et  ^.i^,  je  porte),  t. de  médec. . 
esiièce  d  assoupissement.  Ce  mot  n'est  point  le  sy- 
nonyme de  càma ,  comme  le  disent  plusieurs 
lexicographes  ;  mais  le  cataphore  est  une  espèce 
dont  le  cdma  est  le  genre.  Le  coma  est  toujours 
accompagné  de  fièvre,  ce  qui  n'arrive  point  dans 
le  cataphore.  Ce  dernier  se  rapproche  du  carus 
et  ludique  nn  assoupiiscuicQt  uiiitns  profond.  iJ 
n'est  plus  usité. 

CATAPIinACTAIRES  OU  CATAPHRACTES  ,  subst 
inas.  plur.  (  kalafraktere)  (  du  grec  xara»<,a„r„i 
j  arme  de  pied  en  cap,  dérivé  de  ip^a><ia,.  j'.uceins, 
je  fortihe  ) ,  t.  d  hist.  anc,  cavaik-rs  couverts  de 
fer  eux  et  leurs  chevaux.  -  Les  vêtements  miliui- 
res  de  ces  cavalier»  portaient  le  même  nom  de  ca- 
taphractes. 

CATAPHRACTE,  subst.  mas.  {katafrakte)  (du 
grec  xotToflî^axToî,  fermé  de  tontes  [larts).  t.  dechir 
espèce  de  bandage  en  forme  de  cuirasse,  pour  les 
luxations  des  crttcs .  des  vertèbres  etc.  —  |;b  t 
d'hist.  nat. ,  genre  de  poissons  compris  dans  la  fa- 
mille des  silures.  Ils  ont  la  tète  couverte  de  plaques 
larges  et  dures .  des  barbillon» ,  deux  nageoires 
dorsales,  des  lames  longitudinales  et  dures  di;  clia- 
qiie  oité  du  corps.  —  On  a  aussi  donné  aux  tatous 
le  nom  de  calaphractes. 

CATAPHRACTES,  subst.  mas.  plur.  (katafrakte) 
(du  grec  xocrow^aaja, ,  j'arme  ,  je  couire,  je  ferme 
de  tous  cAtés  ) ,  t.  d'hist.  anc,  vaisseaux  de  guerre 
desan'i.-ns.  longs  et  pontés,  à  la  dilTérence  de» 
aphractes  ,  qui  n'avaient  point  de  pont.— T.  d'an- 
tiquité, armures  des  cataphraclaires.  Voy.  ce 
mot. 

CATAPLASME,  sulisl.  ma».  ! kataplacenu)  (du 
grec  »arait)M^«.  fait  de  x«ra.  dessus,  et  de  itiMs», 
j'enduis  ).  espèce  demplitre  on  de  médcament 
d  une  consistance  molle  .  que  l'on  applique  sur 
quelque  partie  du  corps  :  cataplasme  résolutif, 
anodin,  etc.  —  lin  t.  de  jard. ,  on  appelle  cata- 
plasme .  de  la  bouse  de  vache  incorporée  et  bien 
mélangée  avec  du  terreau,  et  dont  on  recouvre  le» 
plaies  laites  aux  arbres  en  le»  taillant.  On  le  nomme 
aussi  ongutnt  de  Saint- fiacre. 

CATAPLEXE  I  nmi»  ne  lisons  ce  mot  que  dans 
Boiste  et  dan»  Raymond .ifni  l'y  a  copié.  La  ter- 
minaison de  ce  mot  semble  indiqner  un  adjectif. 
Nous  préféreriims  cependant  celui  de  calaplroci. 
que ,  qui  ne  se  trouve  nulle  part),  subst.  fém.  [ka- 
top/ékee),  extase.  Inii». 

CATAPI.EXIE,  jubsl.  fém.  {katapIrkH)  (.in 
grec  x«r«ii,5,„.  je  frappe,  je  rends  stupide  on  hé- 
bété dérivé  de  ni,,,,^.  je  frappe),  engourdissement 
soudain  dans  une  partie  du  corps. 
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CATAPl.EXKjrE,  adj.  de»  deux  genre»,  q-o  i 

rapport  i  la  cnlaplexte. 

ClTAl>PA ,  siil.sl.  fém.  (katopepa) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  piaules  établi  pour  placer  le  hadaniier, 
dont  le  fruit  diffère  un  peu  de  celui  des  autre* 
espèces. 

CATAPSTXIE,  subst.  fém.  (kataperikci)  (dn 
grec  x«r«v6i;x!,i,  je  rafraîchis  ),  I.  de  médec.  ,  I». 
froidissemenl  du  corps ,  sans  tremblement  et  lani 
transpiration. 

ciTAPTOSE ,  subst.  fém.  (.katapetôzc  )  (du  grée 
xaraitiiroj.  je  tombe  ),  L  de  médec,  chute  subite, 
causée  par  une  attaque  d'apoplexie  ou  d'éui- 
lepsie. 

CATAPi'CB,  subst.  fém.  (katapuee),  t  de  bot., 
c'est  l'euphorbe  ésule, 

CATAi'CLTAiRE,  subst.  ma».  (katapnlUre). 
t.  d'hist.  anc,  celui  qui  était  de  service  auprès  de» 
catapultes.  —  Il  est  aussi  adj.  des  deux  genres. 

CATAPULTE ,  subst.  fém.  (katapulte)  (du  grée 
x«T«,  contre,  et  nxXia.ie  lance),  t.dhist.  anc,  ma- 
chine dont  les  anciens  se  servaient  i  la  guerre 
pour  lancer  de  grosses  pierres,  et  cpielquefols  dn 
dards  et  des  javelots  de  douze  à  quinze  pieds  de 
long. 

♦cataracte»  subst.  fém.  (kalarokte)  (du  grée 
xciTttpp«xTr:i,  fait  de  xotTa/sf  «.uw,  jebrise,je  ren- 
verse avec  force  ) ,  saut ,  chute  des  eaux  d'une 
grande  rivière,  lorsqu'elles  se  précipitent  avec  fra- 
cas d'un  endroit  très-élevé  :  les  cataractes  du 
Ifil.  —  V.n  parlant  du  déluge  universel,  rÉerilure 
du  une.  les  cataractes  du  ciel  furent  ouvertes: 
cataracte  dans  cette  phrase  semble  signifier  uo 
grand  réservoir  d'eau.  —  Cataracte  en  t.  d'hy, 
diaulique,  exprime  la  dilférence  de  hauteur  du 
niveau  (les   eaux    d'amont  d'un  pont  au  nivean 
d'aval  des  eaux  du  même  pont.  Plus  la  crue  «le» 
eaux  est  forte ,  et  plus  la  calaracfe  est  grande.— 
C1T4B1CTI! ,  CiSCiDE,  CHi'TE.  iSi/n.)  Quand  le»  ri- 
vières ne  tombent  pas  brusquement .  mais  qu'elle» 
ont  seulement  un  cours  très-accéléré .  on  donne  à 
ce»  accident»  le  simple  nom  de  chute,  comme  la 
chute  du  Rhin  k  travers  les  rochers  qui  sont  sons 
le  château  de  Laufen  ,  i  une  lieue  au-dessoiu  de 
Scbaffouse.  Quand  les  rivières  sont  peu  considé- 
rables, quelle  que  soit  la  forme  de  leur  chute 
comme  elle  est  toujours  plu»  belle  qu'effrayante! 
on  lui  donne  le  nom  de  cascade.  Ainsi  le  Teve- 
rone  forme  i  Tivoli  lune  de»  plus  belles  cascades 
que  l'on  coartaiwi^  Le  nom  de  ra'nrarle  se  donne 
aux  chutes  que  font  brusqneinciil  lis  grande»  ri- 
vières.  Les  plus  fameuses  cataractes  sont  celle» 
du  Nil  dan»  l'AbyssInie,  où  ce  fleuve  tombe,  dit- 
on  ,  de  deux  cents  pieds  de  haut:  et  la  cataracte 
dite  saut  du  Nagara,  qui  s'échappe  de  cent  qua- 
rante i  cent  cinquante  pieds  perpendiculaires.  — 
Au  fig..  lâcher  les  cataractes ,   donner  cours  i 
sa  colère,  i  son  Indignation.  —  T. d'oculiste  et  de 
médec  ,  humeur  qui ,  s'amassant  sur  le  crystal- 
lin,  le  rend  opaque  et  obscurcit  ou  ôte  entièrement 
la  vue.—  On  appelle  cataracte  blanche  Hne  va- 
riété de  la calaincte  crystajline,  qui  présente  une 
couleur  blanche;  branlante,  celle  dans  laquelle 
le  crystallin  est  opaque  et  morbidii;  brune,  colle 
dans  laquelle  le  crystallin  présente   une  couleur 
bleue;   casreuse,  celle  dans  laquelle  le  crystallin 
présente  I  apparence  du  caséum  de  lait;  erystal- 
Une,    celle  dans    laquelle  le  crystallin  est   opa- 
que; fixe,  celle  dans  laijuelle  le  crystalUn  détenu 
opaque  reste  Immobile  ;  grise,  celle  dans  laquelle 
le  crystallin  est  d'une  couleur  grise;  >a«îi«,  lai- 
teuse, noire,  bigarrée,  verte,  etc.,  celle  dans  la- 
quelle le  crystallin  présente  une  couleur  jaune ,  on 
»emblable  i  du  lait,  ou  noire,  ou  verte,  etc.; 
membraneuse,  celle  où  la  membrane  cryslalline 
est  opaque  ;  perlée,  dans  laipielle  le  crystallin  pré- 
sente l'apparence  de  la  perle;  pierreuse,  dan»  la- 
quelle le  crystallin  est  dur  comme  de  la  pierre,  etc. 
—  T.  d'hist.  nat. ,  oiseau  marin  qui  ressemble  an 
mouchet. 

CATARACTE ,  E ,  part.  pass.  de  ealaracter.  U  eat 
aussi  adj.  et  signifie  affecté  de  la  eataraele  :  teil 
cataracte. 

se  CATARACTER,  T.  pron.  (se  kataraklé),  t. 
d'oculiste .  se  dit  en  parlant  des  yeux  sur  lesquels  11 
se  forme  une  cataracte.  —  On  dit  plu»  sourenl 
au  part. ,  cataracte ,  pour  :  affecté  d'une  ca- 
taracte. 

CATARAr.i«E,  subst.  ma»,  (kataragnie),  t.  d'biit. 
oat..  sorte  d'oiseau  de  nuit. 

CATARHATIQtlE,  adj.  Voy.  CATBIITIQIII. 

CATARRIIAL ,  E ,  adj.  (katdrale).  qui  lien»  dO 
catarrhe,  quia  rapport  an  catharre  :  fièvre  ea- 
larrkale,  fluxion  accompagnée  de   fièvre.   Le 
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plur.  mas.  eatarrhaux  ne  noui  semlilrrait  pas 
fort  Uarmouiuux  ;  c;epeii<Iaiil  nom  ne  >oyoii»  pa« 
pourquoi  l'on  ne  son  servirait  pas.  Voy.  Cl- 
TIUBK. 

CATARRHE,  sulist.  mas.  ^katdre)  (du  grecxi»rŒ, 
eo  bas ,  et  (>tu ,  Je  coule  ) ,  t.  de  inMec.,  écoule- 
ment d'un  lii|ni(le  plus  ou  moins  cl.iir  ou  épais , 
résultant  du  1  iullaniniation  ou  simplement  de  l'ir- 
ritation dune  memliraue  muqueuse  quelcomiue.— 
Gros  rhume.  —  BoUte  a  fait  une  faute  grossière 
aonire  l'i^tymologie  en  écrivant  calan-e,  calai- 
rai  et  catnrreux,  sans  h. 

«UTARRiiKCTiQUE ,  subst.mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (  kaldrcréklike) ,  t.  de  médec.,  pénétrant, 
dissolvant. 

CATAIllinEL'SR,  adj.  fém.  VOy.  ClTiBBBJBI. 

CATARRIIEUX  ,  adj.  mas..  au  rt'm.CATAERIIEfSE 
(Jkatdreu,  revze^.  t.  ilc  mi<dpc.,  qui  est  sujet  aux 
catarrhes.  —  Ou  a  employé  aussi  quelquefois  ce 
mot  couuiie  synonyme  de  catarrhal. 

CATARKiiEXiE,  subst.  fém.  {katârerêlici)  (du 
grec  xKTct ,  eu  bas  ,  et  ff> ,  je  coule),  t.  de  médec, 
propriété  des  remèdes  (Olaii  hectiques. 

CATARRHi\iiis,  subst.  uias.  plur.  (kaldreri- 
ntin),  t.  d  liist.  nat.  Ou  donne  ce  nom  aux  singes 
de  l'ancien  cutitineut. 

CATARRHoriE ,  suhst.  fém.  (katdreropi)  (du 
grec  xorr«.  en  bas.  et  pma.  je  pcncbc),  t.  de  mé- 
dec., tendance  du  sang  vers  les  parties  inférieures 
du  corps.  Il  l'st  presque  inusité. 

CATtnniiOPiQDE,  subst.mas.  et  adj.  des  deux 
genres  kalâropike),  t.  de  médec. ,  qui  concerne 
la  eatnrrhopie. 

CATARTiQUK ,  adj.  des  deux  g.  et  subst.  mas. 

Toy.  CATniRTIQUE. 

CATASCOPE,  subst.  mas.  (Jcalaeekope)  (du  grec 
nxTxnoirr,,  action  d'observer),  t.  de  mar.,  bâtiment 
léger  pour  aller  à  la  découverte. 

C*T ASCOPIA,  siJist.  propre  fém.  ikatacekopia), 
myth. ,  surnom  de  Vénus  (  pris  du  mot  grec 
xxrxaxa^tio) ,  qui  signifie  considérer),  parce  qu'on 
lui  avail  I>.tii  un  temple  dans  i'cudroit  d'où  Piièdre 
admirait  l'ail,  esse  il'llippolyte  i  conduire  un  cliar. 

ClTASTAi.TiQiiK,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.,  (fc^'ace/n/rtJke)  (du  grec  nacrwjTtlkit^ ,  res- 
serrera t.  de  niMevine.  lia  eulamémesignifica- 
ttoo  qu'<iStriugent.  Inusité. 
♦CATASTA8B,  subst.  fém.  (katacftdze)  (dn  grec 
xttraoTaït^,  constitution,  dérivé  de  xaStor*;;** ,  con- 
stituer, établir  i  parce  que  la  calnUase  constitue 
(iomine  le  corps  de  l'actiou  Ihéittr^iie),  t.  de  littéra- 
ture ancienne.  C'est ,  selon  quelques-uns  ,  la  troi- 
sième partie  tin  poème  dramatique  chez  les  anciens, 
dans  laquelle  les  intrigues,  nont^es  dans  l'épiLise, 
se  soutiennent,  continuent,  augmentent  jusqu'à 
ce  qu'elle»  se  trouvent  préparées  pour  le  dénoue- 
ment.—  T.  de  médec,  constitution  liabituelle 
du  corps  humain;  caractère  d'une  maladie. 

CATASTATliJt'E,  adj.  des  deni  i;enres  {knlace- 
tlrtVce  )  (du  grec  xaraTranç ,  constitution) ,  t.  de 
médec,  qui  di'pend  de  la  constitution ,  du  tempé- 
ranienl. 

CATASTE,  snbst.  fém.  Ikntnrrte),  t.  d'hist.  anc. 
Ce  terme  a  d.ins  les  anciens  auteurs  dirff'rentes  ac- 
ceptions :  Il  signifie  soit  un  escalier  à  degrés  ou 
l'on  fa(*!alt  les  exécutions ,  soit  les  entraves  qu'on 
mettait  aux  esri.ives  pour  les  empêcher  île  s'enfuir 
quand  on  le'  exposait  en  vente,  ou  bien  encore  un 
Instrnnienl  de  torture  dont  la  forme  est  inconnue. 
U  y  avait  ime  sorte  de  catnste  qu'on  appelait  aussi 
cyphon. 

CATAKTÉRISME,  «iibst.  mas.  ikntacetMcrmê' 
du  grec  xaTampii^m ,  je  distingue  par  des  étoiles), 
marque,  Indice,  renvoi  par  des  étoiles. 

CATASTOME,  subst.  mas.  'kof(ire(onie">,t.  d'hisl. 
anc.  On  désigne  par  ce  mot,  en  parlant  des  an- 
ciens .  l'emhouelnire  ou  la  p.irtie  de  la  flûte  que  l'on 
met  dauH  la  l>oiielie, 

CATASTROPHE,  subst.  fém.  (hatacetrofe)  (du 
grec  x«r»jr/»9'>),  renversement,  destruction,  forme' 
de  xKTtXy  sons,  et  tt^cçu,  je  tourne^;  on  entend 
par  ce  mot ,  en  littérature ,  le  changement  ou  la 
révolution  qnl  arrive  à  la  fin  de  l'action  d'un  ou- 
vrage dr.inwtiqne,  et  qui  l.i  termine  :  cainstrophe 
simple;  ciitni.trophe  ronipliquëe  ;  cainstraphe 
sanglnnlr  Voy.  nÉNOUEMUHT.  —  U  se  dit  aussi  , 
psr  extension  ,  de  lissne  funestf  d'un  l'vénemeni 
quclcon.in.'  :  lorsque  cette  fatale  scène  ten- 
dait à  sa  rnlastrophr.  en  j^ngletrrre,  louis  Xiy 
achevait  ses  ronqneies.  —  Cainsirnphe  se  dit 
figurément  de  tout  évèuenienl  cimsia.rablo  qui 
cause  lie  granijs  ch.ingemeuts  et  de  graiiUe»  Infor- 
tiuttis:  ccUastropke  imprévue. 
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CATATASE,  lubst.  fém.  (kafaliisc)  (.du  grec 
Mcraran;,  contention,  effort),  t.  de  m-^dec,  ex- 
tension ,  réduction  d'un  membre  fracturé. 

CATATiiÉSE,  subst.  fém.  {kutaleze)  (du  grec 
xoTot ,  contre ,  et  nfrij/M ,  je  pose  J,  proposition ,  af- 
firmation contradictoire. 

CATATYPOSE ,  subst.  fém.  ikalalipôie:,  (du  grec 
xora,  en  bas,  et  rvicof,  modèlej,  copie,  imitation. 
GATAI!,  subst.  fém.  (Icald),  soubrette  de  comédie 
du  temps  de  Molière.  —  Fille  de  ferme  ou  d'au- 
berge. —  Fille  malpropre  ou  de  mauvaise  vie. 
'*CATEAU-CAHBKÊS1S  ,  subst.  propre  mas.  {kntd- 
kanbrézice),  ville  de  France,  chef- lieu  de  canton, 
arrond.  de  Cambrai ,  dép.  du  ^ord. 

CATlcn#.SE ,  subst.  fém.  (kalékeze  )  (  dérivé  du 
grec  x<xT)îxiÇ«iv,  enseigner  de  vive  voix),  instruc- 
tion de  vive  voix.  Inus. 

CATÉciiÉTE,  subst.  mas.  et  fém.  (kaléchète), 
celui  ou  celle  qui  exerce  la  catéchétique. 

CATËCIIËTIQUE ,  subst.  fém.  (  kaléchëlike) , 
science  de  l'enseignement  par  la  voie  du  dialogue. 
Mot  nouveau  dont  l'étymologie  est  la  même  que 
celle  de  catéchisme, 
CATÉCHISÉ ,  E,  part.  pass.  de  catéchiser. 
CATÉCHISER ,  v.  act.  (  kaléchizé  )  (  du  grec 
xœTïixifiiv ,  enseigner  de  vive  voix  ) ,  instruire  des 
principaux  points  de  la  religion  chrétienne.  —  Fig. 
et  fam.,  t'icher  de  persuader;  remontrer  ;  exhorter; 
ou  :  instruire ,  endoctriner,  faire  la  leçon.  Voy.  ex- 
TtCBisHe.  —  se  CiTECHisEB,  V.  prou,,  s'exhorter 
mutuellement. 

CVTÉCHISME,  snbst.  mas.  (^kati'ehiceme  )  (du 
grec  xo(T>;)ri(;,i!>5,raitdeximjxiÇ«iv,  faire  retentir  aux 
oreilles ,  enseigner  de  vive  voix,  instruire  parla 
voie  du  dialogue  ;  formé  de  xara ,  et  rjxoi ,  son , 
retentissenicnti,  instruction  sur  les  mystères  et  les 
principes  de  la  foi  ;  faire  le  catéchisme  ,  snroir 
son  catéchisme.  —  Livre  qui  contient  cette  ins- 
truction.— Kn  générai ,  livre  écrit  par  demandes  et 
par  réponses  :  catéchisme  décuuomie  politique, 
etc.  —  Fig.  et  fam.,  faire  à  quelqu'un  son  caté- 
chisme, lui  dicter  ce  qu'il  a  à  faire,  l'endoctriner. 
On  dit  par  analogie  :  U  sait  son  catéchisme. 

CATÉCHISTE,  subst.  mas.  {katéchicete),  celui 
qui  fait  le  catéchisme.  — Il  est  aussi  adj.  m.is.  : 
prêtre  catéchiste.  —  .S'il  était  question  d'une 
femme ,  ce  mot  serait  du  fém. 

CATÉCHiS'nQiiE  ,  adj.  des  deux  genres  {katé- 
cliicetike),  qui  est  en  forme  de  catéchisme. 

CATÉCHOUTE,  subst.  mas.  (kalékonte)  (dérivé 
du  grec  xorixcu,  j'arrête),  lieu  qui  rend  la  voix 
sourde ,  étouffe  le  son.  Inusité. 

CATÉCHCMÉSIAT,  subst.  mas.  (fcoleJ;«»nCTia),Ie 
temps  ou  l'on  est  au  rang  des  catéchumènes, 

CATÉCIIUMÈ\E,  snbst.  mas.  et  fém.  (katéku- 
mène)  (du  grec  xocnj^ou/Aivof ,  participe  passif  de 
KaTr,xt''i,  j'Instruis  de  vive  voix),  celui  ou  celle 
qu'on  instiuit  pour  le  disposer  au  baptême.  —  Ce 
mut  e!>t  aussi  adjectif. 

*catkciii;mé:vie ,  subst.  (ém.  (katékuméni), 
g.ilerie  d'église.  Vieux. 

*CATÉGOniE  et  non  pas  CATHÉGORIE,  subst. 
féui.  (  kalégiiori)  (  du  grec  «ocnjyo/jia ,  formé  de 
x«r>jyo/scu ,  je  montre  ,  je  déclare ,  je  manifeste  ),  t. 
de  logique,  sorte  de  classe  dans  lai|uelle  les  anciens 
philosophes  rangeaient  plusieurs  choses  qui  sont 
de  différentes  espèces,  mais  qui  app.irliennent  à 
un  mécne  genre  :  les  dix  cnlégm-vs  d'Jrislote  ; 
la  catégorie  de  ta  sîiOslancr ,  de  l'accident ,  etc. 
— Se  dit  par  extension  de  toute  classe  dans  laipielle 
on  range  plusieurs  objets  de  même  nature  :  étnbiif 
des  catégories  ;  ou  de  même  sorte  :  ces  deux 
choses  ne  sont  pas  de  même  catégorie. —  Fam. 
et  llg.,  mais  en  mauvaise  part ,  ce  mot  se  dit  des 
merurs,  du  caractère ,  de  la  qualité  :  ces  gens-là 
sont  de  mime  catégorie. 
♦CATÉGORIQI'E ,  adj.  des  deux  genres  (katégiio- 
rike),  qui  est  rangé  sous  une  même  catégorie  ;  et 
aussi ,  qui  est  dans  les  règles ,  qui  est  selon  la  rai- 
son, qui  est  à  propos  ;  une  réponse  catégorique. 
CATÉGORIQUKME\T ,  adv.  (kntégiwrikeman), 
k  propos ,  selon  la  raison ,  d'une  manière  précise  : 
répondre,  parler  catégoriquement,  en  termes 
nets  et  (irécis. 
CATKGORisK,  E,  part.  pass.  de  catégoruer. 
CATSGOHisBR,  V.  Bcl.  {^  kategiMfriié  ) ,  ranger, 
classer  par  catégories. 

CATiooRisEUR,  subst.  et  adj.  maso,  {kaléguo- 
rt'seur) ,  celui  qui  forino  des  catégories  :  e'ttt  un 
phitusop  e  calègoristur.  Néol. 

CATÉ-IKUIEN,  subst.  mas.  (  katé-eindiein), 
pile  faite  de  l'extrait  d'un  arbre,  et  employée  en 
mcuecmc. 
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CATEI.ET  (Li),  subst.  propre  mas.  (lekateté), 
bourg  lie  France,  cheMleu  de  eantou,  arrond.  de 
Salnt-tjuentin ,  dép.  de  l'Aisne. 

CATEMÉIIEOU  C\T(i;\IIÈKE,  sulist.  fém.  {kaU- 
nirre),  t.  de  peclie,  haut  île  chaînes  qui  porta 
quantité  de  crocs  et  que  les  pëxbeurs  traînent  au 
fond  de  la  mer  pour  trouver  leurs  filets .  etc. 

CtTÉKIPORE,  suli^t.  mas.  ()(0((')iipo.f),t.  d'hist. 
nat.,  geLre  de  poiypier  établi  aux  déi-ens  îles  mil- 
lepores.  —  Ce  genre  renferme  deux  espèces  qui  se 
trouvent  fussiies  en  .Suède. 

CATf;0\ÉSR ,  subst.  fém.  Ikaléonète),  t.  de  mé- 
dec. syn.  d'dUutiuii, suivant  /iaj/nwiid.  C'est  nu 
barbarisme. 

CATERÉTES,  Subst.  nias.  plur.  (kaleréle) ,  t. 
d'hist.  nat.,  nom  ijuc  l'on  adonné  i  un  genre  d'In- 
sectes dont  on  a  fait  le  genre  cerque. 

CATEKCI ,  subst.  nias.  (  kaléreji  ) ,  voiturler 
turc. 

CATÉROi.ES,  subst.  fém.  phir.(ka(e'ro/f).  Qiid- 
ques  chasseurs  appellent  ainsi  les  terriers  où  lea 
lapines  font  leurs  petits. 

CATERUHEVX,  adj.,  pour  CATARRIIEIIX,  est  nn 
barbarisme  que  l'on  ne  trouve  que  dans  Boiste  et 
dans  Haymond. 

♦CATERVR,  subst. fém.  (ItatérCTe)  (en  lat.'-nfprro, 
troupe,.  Ce  mot  n'est  pas  français  ;  mais  on  l'a  mû 
dans  quelques  £>i('(io»iiiflir«i  ,  pane  que  X-/. 
TîiiKSi'Oii  l'a  employé  pour  désigner  une  certaine 
quantité  de  personnes  :  j'aurais  mauvaise 
grn  e  ,  ai/nnt  fait  u  ne  recherche  raine,  de  tous 
faire  raioir  une  herborisation  que  J'ai  faite 
à  Manlminenrg,  l'été  dernier,  arec  la  eaterve 
du  Ja<din  du  /loi.  (Extrait  d'une  lettre  à  M. de 
La  Tonrretic.) 

CATESRÉK,  subst  fém.  (katècehé^,  t.  de  bot., 
arbrisseau  é(iincux  de  la  famille  des  rublacées ,  qui 
croit  dans  l'ile  de  la  Providence.  Son  fruit,  de  la 
grosseur  d'un  trrif  de  poule,  est  d'une  agréable 
acidité  et  a  une  lionne  odeur. 

CATHA ,  subst.  mas.  '.kntn),  t.  de  bot.,  arbre  de 
l'Arabie  qui;  les  habitants  cultivent  dans  leurs  jar- 
dins ,  et  dont  ds  vantent  beaucoup  les  propriété» 
contre  la  peste  et  antres  maladies. 
*CATHARt:s  ,  snbst.  mas.  plur.  {kainre)  (du  grec 
xaSapoi,  pur;,  I.  d'iiist.  ecclésiastique,  nom  que  sa 
sont  donné  plnsieins  scctaiies  clirétieus  eu  diffé- 
rents temps ,  parce  .lu'iis  se  croyaient  plus  purs 
que  les  autres  chiéticns. 

♦CATII  VRMf.s  ,  subst.  mas.  plur.  (kalarme),  t. 
de  myth.,  sacrifices  U'hoimncs  pour  se  délivrer  de 
la  peste. 

CATHARSE,  subst.  fém.  (katarce)  (du  grec 
x<x«a/!uiî,  purgalion),  t.  de  médec,  action  dee 
purgatifs.  C  est  le  même  que  catharsie. 

CATHARSIE,  subst.  fém.  (katarci)  (même 
étym.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de  niédcc, 
évacu.ition  par  quelque  voie  que  ce  soit. 

CATHARTE,  snbst.  mas.  {katnrte  )  t.  de  médec, 
action  des  purgatifs.  Raymond  n'a  pas  vu  que 
c'est  le  inème  que  catharse. 

CATHARTES,  subst.  mas.  plur.  (knlarte),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  générique  des  vautonrs  de  l'A- 
mérique. 

CAfHAR'nwE  ,  subst.  fém.  (  ltn(or»iM<  ),  t.  de 
chlin. ,  principe  particulier  découvert  dans  le 
séné. 

CATHARTIOIT ,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
m3i.{kalurtike)  (du  grec  ««l'oiifo. ,  je  purge), 
t.  de  niéilee. ,  se  dit  dune  sorte  de  pnrgaUfqui 
agit  plus  fortement  que  les  laxatifs  et  les  mi 
u'oratifs,  mais  qui  a  moins  d'action  que  les  drasti 
ques. 

CATHAT,  subst.  propre  masc.  {kati),  ancien 
nom  des  provinces  septentrionales  de  la  Chine.. 

CATHARTOCARPE,  subst.  mas.  (.katartokarpe), 
t.  de  bot.,  genre  étabU  aux  dépens  des  casses.  II 
renferme  la  casse  des  boutiques  et  trois  autres , 
dont  les  légumes  sont  cyUndriques ,  ligneux  et  for- 
més de  plusieurs  loge»  où  «ont  de»  semences  en- 
tourées de  pulpes. 

Kx  CATHEDRA  {èkce  katcdrd).  Sorte  de  loc 
adv.  tirée  du  latin,  et  qui  signifie,  en  français,  de 
la  chaire.  On  ne  s'en  «eit  en  notre  langue  qu  en 
termes  dogmatiques  ;  on  dit  souvent  ex  ralhedrd, 
quand  on  traite  de  linfaillibilité  du  pa|)e ,  ou  de 
ses  décreU.  On  dit  uiie/r  pape  parle  ex  cathedra, 
ou  ne  }><"''•-  V"^  '^  cathedra,  du  haut  de  son 
tiige.  Le  (lape  ncsl  censé  i^rier  ex  calhedrd. 
que  lorsqu'il  fait  un  décret  public,  comme  chef  de 
l'Egli»e  universelle  ,  et  qu'U  l'adresse  à  tous  les  fi- 
dèles, pour  être  la  règle  de  leur  fol  ou  de  leur» 

ffiCCUT». 
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CATn^.DRAL,  F.,  adj.  (.kaledral),  principal: 
remrdr  cathrdral.  —De  maître  :  morgne  calhé- 
drate.  iRuislc^  Presque  inusité. 

CATIiËimAi.R,  snbst.  Km.  ikal/draU)  (do  lat. 
ealhedrii,  faitdu|;rec  %aii6pa ,  siège  i,  église  prin- 
cipale de  la  ville  où  réside  l'évèque  ,  l'archevêque; 
celle  des  églises  de  cette  ville  où  il  siège,  — Ou  dit 
aussi  adjectivement  et  au  fém.  seulement  :  églite 
eathédi-aU, 

CATHÉDRALIQCE ,  adj.  des  deux  genres  (lia(i^- 
dralike),  se  disait  anciennement  du  droit  dâ  aux 
érèques. 

CATMÊDRtKT,  subst.  ma».  (  kaUdran)  (dn  lat. 
eathedin,  en  grec  xitât/fm,  siège) ,  celui  qui  pré- 
side i  un  acte  public ,  à  une  thèse.  —  En  t.  de 
théol.,  celui  qui  enseigne  en  chaire.  Peu  usité. 
♦CiTULUKiimuK,  ailj.  des  deux  genres,  Voy. 

CATUÉIMIALIUDF.. 

CATiiÉnne,    part.  pass.  de     ciTHÉoin. 
CATHÉuitEE,  V.  neut.  (katédré),  présidera  une 
thèse;  tenir  la  chaire,  11  est  peu  usité.  Voy.  catbé- 
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Cathéhérihe,  adj.  fém.  ikaU>nérine)(àa  grec 
xara,  selon  ,  et  riit-ip»  ,  jour) ,  L  de  médec.,  sjrno- 
nyme  d'amphémerine,  auquel  on  donne  la  préfé- 
rence :  fièvre  cathémérine,  —  On  dit  aussi  subst. 
une  cathi'mérine, 

CATiiEi^ÉSE ,  subst.  (ém.  (kalérèze)  (du  grec 
xaSaipiu,  soustraire,  mettre  dehors),  t.  de  médec.. 
exténuation  ,  déperdition ,  ou  évacuation  iudé|)en- 
daiite  de  la  saignée  ou  de  l'action  des  purgatifs. 
Inusité. 

CATHÉRÊTIQUE ,  adj.  des  deux  genres  Ikatéré- 
tike)  (du  grec  x«daufii<a  .  je  détruis  ,  j'enlève,  for- 
mé de  xoera,  et  atpiùi,  i'ôic,  j'emporte),  t.  de  phar- 
macie ,  se  dit  des  remèdes  qui  rongent  les  chairs 
surabondantes  des  plaies  :  emyldlre  caihérétique, 

CATHET,  subst.  mas.  l,kaU) ,  t.  de  bot. ,  arbrl»^ 
seau  des  iiiuutagnes  de  ùi  Cochinchine. 

CA'ni^E  ,  subst.  mas.  i  cause  de  I  étym.  Ika- 
tite )  (du  grec  xa^Eroj,  plomb  de  m,i<;on ,  dérivé 
de  xxiiYipj .  j'abaisse) ,  t.  d'archit. ,  Ugne  perpen- 
diculaire qu'on  suppONC  traverser  i  plomb  le  mi- 
lieu d'un  corps  cylindrique ,  comme  une  co- 
lonne, un  balustre,  etc.  C'est  ce  qu'on  nomme 
aussi  aj-c.  n  se  dit  encore  de  la  ligne  perpen- 
diculaire qui  passe  par  le  milieu  de  l'œil  de  la 
TOlute,  dans  le  chapiteau  Ionique.  —  Il  se  dit 
plus  généralement ,  en  t.  de  géométrie ,  d'une  li- 
gne qui  tombe  perpendiculairement  sur  une  sur- 
face on  sur  une  autre  ligne.  On  appelle  calhétei, 
les  deux  petits  côtés  d'un  triaiigle  rectangle.  — 
Cathète  se  dit  particulièrement  dans  celte  partie 
de  l'optique  qui  considère  les  propriétés  des  rayou» 
de  lumière  réfléchis ,  et  que  l'on  appelle  ealoplri- 
gue.  Elle  se  divise  en  calhéle  diuctdence  et  en 
calhile  de  réflexion  :  te  cathéle  d'incidence  est 
une  ligne  souvent  imag-naire,  qu'on  suppose  par- 
tir du  corps  qui  envoie  des  rayons  de  lumière  sur 
le  miroir ,  et  aboutir  perpendiculairement  i  ce 
même  miroir;  le  cathète  de.  rdflej-ion  est  suppo- 
sé partir  du  point  où  se  rend  le  r,iyon  rédécUi.  et 
tomber  perpendiculairement  sur  le  miroir. 

CATHÉTER,  subst.  mas.  (katétèrt)  (du  grec  ««- 
«■.T,p.i.  faire  descendre,  taire  couler  de  haut  en 
bas  ).  t.  de  chir. ,  sonde  creuse  et  courbe.ordinai- 
rement  d'argent,  qu'on  Introduit  par  l'urèthre 
dans  la  vessie,  pour  faciliter  l'écoulement  de  l'u- 
rine ,  quand  le  passage  est  bouché  par  une  pierre, 
par  du  gravier .  des  carnosités ,  etc. 

CATiiÊT«Ris.uE,  subst.  mas.  ikaleUricemt) , 
(même  étym.  que  ccUe  du  mot  précédent  ),  t.  de 
chlr, ,  opération  qui  consiste  à  introduire  une 
sonde  dan»  la  vessie,  pour  faciliter  la  sortie  del'u» 
rine  ou  pour  y  injecter  quelque  liqueur. 

CA'nuDRTSE ,  subst.  fém.  (katidrize)  (du  grée 
K<t»iipvat( ,  fondation ,  établissement) ,  t.  de  mé- 
dec., réduction  de  parties ,  tendant  à  leur  faire  re- 
prendre leur  place  naturelle.  Inusité. 

*CATHiHiE ,  subst  fém.  (Icalîmi)  (du  grec  xcrfi- 
jiijïij ,  descente  au  moyen  d'une  corde) .  t.  de  mi- 
néralogie, qui  se  disait  autrefois  des  veines  miné- 
rales qui  contenaient  de  l'or  et  de  l'argent. 

CATMOL..  abréviation  du  mol  cathotique. 

CA'nini,cf',E,  subst.  fém.  (katotecé)  (du  grec 
«iic»oi».j ,  action  de  tirer  en  bas),  t.  de  chir. ,  sorte 
de  bandage  appliqué  autour  de  la  tète. 

CATHOLICISME ,  subst.  mas.  (katolicieeme)  (du 
grec  xo<«oii«(s ,  général ,  universel,  formé  de  «on-», 
et  deoJoç,  tout,  qni  est  répandu  partout),  la 
religion  catholique  :  c'estainsi  que  le  gouver- 
nement d'Angleterre  admet  toutes  les  sectes  et 
tolère  à  peine  le  catholicisme  qu'il  redoute, 

CATHOLICITÉ ,  subst.  fém.  (  kalolirité)  (  même 
élpn.).  se  dit,  «oit  du  caractère  de  l'Eglise  caMo- 
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ligue  qui  consiste  dans  son  universalité  .  soit  de 
la  doctrine  même  de  cette  Eglise,  soit  encore  de 
l'attachement  à  cette  doctrine  :  la  catholicité 
ttune  opinion;  il  a  donnédex  preuves  certai- 
nes de  sa  catholicité,  —  On  s'en  sert  aussi  pour 
dés'gner  les  pays  qui  professent  la  religion  ca- 
tholique :  c'est  un  usage  reçu  dans  la  catholi- 
cité,  dans  toute  la   catholicité, 

«CATHOLICOR  ,  subst.  mas.  (katolikon)  (du  grec 
xatfoiixoç  .  universel) ,  t.  de  phann.,  sorte  de  re- 
mède ainsi  appelé  ou  de  la  multitude  des  mgrédients 
qui  le  composent ,  ou  de  ce  que .  suivant  les  an- 
ciens .  Il  était  propre  i  purger  toutes  les  humeurs. 
— Sorte  de  carton.  Inus.  dans  cette  deridère  accep- 
tion. 

CATHOLIQUE,  subst.  des  deux  genres  (katolikc), 
(même  étym.)  celui  ou  celle  qui  professe  la  reli- 
gion cflfftoH7t*e. —  On  appelle  proverbiaiemerit 
catholique  à  gros  grains,  celui  qui  ne  se  fait  pas 
de  scrupule  de  bien  des  choses  défendues  par  la 
religion. 

''CA'niOLlODE ,  adj.  des  deux  genres  (katolike) 
'même  étym),  nui  est  universel ,  qui  est  répandu 
partout.  Il  se  dit  principalement  de  la  religion 
romaine  et  de  ce  qui  lui  appartient  :  religion , 
église ,  doctrine  catholique,  —  Remède  catho- 
lique ,  auquel  on  attribue  toutes  les  propriétés  de 
giiérison.  —  Fourrwau  catholique  y  fourneau  de 
chimie  où  l'on  peut  faire  toute  sorte  d'opérations. 

—  Cadran  catholique ,  celui  dont  on  peut  se 
servir  pour  connaître  les  heures  à  toute  élévation 
du  pôle.  —  Le  roi  ca  tholique ,  le  roi  d'Espagne. 

—  Les  Cantons,  les  Pays-Sas  catholi^jues,  les 
cantons  suisses .  les  Bays-bas ,  où  l'on  professe  la 
religion  catholique.  —  Fig.  et  fam.,  on  dit  :  cela 
n'est  pas  catholique  ;  cela  n'est  pas  trop  catho- 
lique, pour  dire  :  cela  n'est  pas  trop  conforme  à 
la  morale.  —  On  appelle  ligue  catholique ,  celle 
des  catholiques  d'Altemagne  en  1610,  pour  s'op- 
poser à  Vunion  évanqélique  des  prolestanta. 

CATHOLIQiiEME^T ,  adv.  (katoUkeman) ,  cou- 
formémenl  i  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique. 

CATHOLISATION  ,  subst.  fém.  ikatolizdcion) . 
action  de  devenir  catholique.  Inusité. 

CATHOI.ISÉ,    part.  pas.s.    de   catholiser. 

CATHOLISER,  v.  neul,  (kalolizé,,  fréquenter  les 
catholiques.— se  c\TBOL\mi  ,  v.  proD. ,  se  faire 
catholique.  Inusité. 

♦CiTHROPOI.OGIE,  subst.  fém.  (katropoloji)  (du 
grecxora,  sur,  avAptuiro^,  homme,  et  Aoyoç,  dis- 
cours), t.  de  médec..  discours  sur  la  structure  de 
l'homme. 

ciTiiROPOl.OCioiiB ,  adj.  des  deux  genres  (ka- 
tropolojike),  qui  appartient,  qui  est  relatifs  la  ca- 
th  ropologie, 

CATHCRUS,  ou  c\THl'Sl'S,  subst.  mas.  (,kalu- 
rurr,  zuct),  t.  de  hot.,  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  euphorblacées. 

c\Tl,  subst.  mas. 'Icati),  t.  de  tondeur,  sorte 
d'apprêt  que  l'on  donne ,  sous  une  presse ,  aux 
étoHes  de  l.iine  pour  les  rendre  plus  fermes,  plus 
lustrées  et  plus  agréables  à  l'œil  :  donner  le  cati  à 
un  drap, 

CA'n ,  E  ,  part.  pa«s.  de  catir. 

CATIAKC  ,  subst.  mas.  (katiangue) ,  t.  de  hot., 
espèce  de  dollc  de  l'Inde  ,  dont  on  mange  les 
graines. 

CATI  AS,  subst.  mas.  (katidce),  t.  de  chir.,  in- 
strument tranchant  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  extraire  de  la  matrice  un  fœtus  mort. 

C^TICHE  ,  subst.  fém.  (katiche^,  trou  pratiqué 
au  bord  ou  au  fond  des  eaux  par  la  loutre. 

CATII.i:«AIRE  ,  subst.  fém.  (katilinère) ,  t.  de 
littérature  ancienne.  On  donne  ce  nom  aux  orai- 
sons que  Clcéron  prononça  à  Rome  contre  Catili- 
na,  et  dont  la  première  commence  par  cette  phrase 
tant  affectionnée  des  citatenrs:  Quousque  tan- 
dem abuterCf  Catilina  ,  patientid  nostrâ?  Ja^- 
(pies  i  quand.  Catilhia  ,  abuseras-tu  de  notre  pa- 
tience?— On  dit  aussi  adj.,  des  deux  genres ,  fac- 
tion catUinaire. 

CA-nLiiETTE,  subst.  n!m.  (luiti/iit^ie),  t.  de 
jard.,  fleur  qu'on  appelle  aussi  marguerite. 

CATII.L1C  ,  subst.  mas.  {kati-ink) ,  t.  de  jard., 
sorte  de  poire  qui  a  la  forme  de  calebasse. 

CATILIX'S  ,  subst.  propre  mas.  (  kalileluee  ) , 
myth..  fils  d'Alcméon ,  qui  a  hiti  la  ville  de  Tibar 
en  Italie. 

CATLH%RAN  ,  subst.  mas.  (Icatimaran)  t.  de  pè- 
che, sorte  de  radeau  fm*mé  par  trois  pièces  de  bols 
assemblées  en  triangle,  et  auxquelles  sont  attachées 
des  lignes.  On  s'en  sert  sur  la  côte  du  Malabar  pour 
prendre  des  raies.  —  Selon  Boiste  ,  on  dit  coti- 
maron. 

CA'n-MARl'g,  subst,  mii.lkatiinaruce^,  t.  de 
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bot.,  arbre  qui  croit  i  Java,  à  Ambolne  et  aux  Phi- 
lippines. 

CATIHBAM  ou  CATIHBION  ,  suhst.  mas.  (kaUi» 
hame.  haleinbiox),  t.  de  bot.,  genre  de  plante  fut 
ne  diffère  que  fort  peu  des  globas. 

CATIMIM  (EUT),  loc.  adv.  i^ankiilimim) ,  en  ca- 

I  chette  : /aii-r  (7wW((«e  c/io«,  s'approcher  tn  eg' 

'  timini.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

I      CATIN,  subst.  fera.  (fc<i(et'n),  expression  libre  et 

:  populaire  que  l'on  emploie  pour  désigner  non-ae«* 

:  lement  une  prostituée ,  mais  au^si  une  hUc  ou  une 

femme,  de  quel4)ue  état  qu'elle  soit,  qui  '-^t  déréçiée 

dans  sa  conduite.  —  On  nomme  aussi  une  poiipée 

catin.  —  11  se  dit,  dans  quelques  provmc^s,  pour 

Catherine.  —  Subst.  mas.,  t.  de  chimie,  espèce  de 

bassin  placé  au  pied  du  fourneau  ou  l'on  font!  les 

mines.  On  apiit-Ùe  'jrand  catin  celui  qui  reçoit 

d'at>ord  la  mine  en  fttsion  coulant  du   fourneau, 

et  petit  catifi  celui  qui  conimuiiique  avec  le  grand 

par  une  rigole ,  et  eu  reçoit  ce  inèine  inetai  fondu. 

Cati.\e:«sis  ,  adj.  propre  latin  fém.  Juitjnein- 
cice),  myth,,  se  dit  de  Gérés,  .linsi  siirnotiimée  de 
la  ville  de  Catane  eu  Sicile,  où  elle  avait  un  tem- 
ple dans  lequel  II  n'était  pas  permis  aux  homme* 
d'entrer. 

CATisCliE,  snli5t.  ma»,  (kateingue) ,  t,  de  hot., 
arbre  d(^  la  Guyane  qui  prottuit  des  noix  globu- 
leuses dont  le  tirou  est  épais  et  parsemé  de  vésicu- 
les reniphes  d'une  huile  essentielle  aromatique 
ou  musquée. 

CATlR,  V.  act.  {katir),  t.  de  tondeur,  donner  i 
une  étoffe  de  laine ,  sous  une  presse  ,  une  sort« 
d'apprêt  qui  la  rend  plus  agréable  i  l'œil  :  catir  i 
froid ,  catir  à  chaud,  —  Catir,  en  termesde  do- 
reur, c'est  appliquer  l'or  dans  les  Klets  par  1* 
moyen  du  catissoir.  —  se  CàTIB  ,  v.  prun. 

CATissEUB ,  sulist.  mas. ,  au  fem.  catisïeCM 
[katiceur,  ceuze),  celui  ou  celle  qui  donne  le  cati 
aux  étoffes. 

CATisSEtJSE .  snhst.  fém.  Voy.  csTisiiUja. 

CATISSOIR ,  subst.  mas,  {koliçoar),  I.  de  doreur, 
petit  coutt-aii  sans  tranche,  par  le  moyen  duquel  OD 
enfonce  l'or  dans  les  filets  avec  du  coton  ou  da 
linge  très-fin. 

CATISSOIIIE,  suhst.  fém.  Ikatifoare),  Le»  bonne- 
tiers et  d'autres  ouvriers  en  laine  désigtient  p.ir  co 
mot  une  petite  poéled.uis  laquelle  ils  uietlfut  du  feu. 

CATIl'S,  subst.  propre  mas.  (kaciuce  } ,  myth., 
dieu  de  la  p  udeuce  et  de  la  subtibté. 

CATKIKR ,  suhst.  mas.  [,katfniè) ,  chien  fabuleoi 
des  srftt  dnynajits.  (Contes orientaux.) 

'^CATOBLÉPAS  ,  subst.  nias.  {katublépdce)f  animai 
fabuleux  ,  duni  le  regard  était  mortel. 

CATWUTHABTIQCE    OU    CATOTTRIQirE ,    «nbsl. 

mas.  et  adj.  des  deux  genres  (  kattikatartike ,  ka- 
totérike  )  (  du  grec  xotw  .  par  bas  ,  et  naO^tpta,  je 
pnrge^ ,  t.  de  médec,  qui  purge  par  en  bas. 

CATOCHÉ  ou  CATOCHL'S ,  subst.  nias.,  ou  CATO- 
eue,  sulist.  fém.  {katoché,  kuee ,  toche^  (de  «s- 
rîxai.  je  retiens),  t.  de  médec.,  maladie  dans  laquelle 
il  y  a  propension  au  sommeil  sans  sommeil  et  sans 
fièvre.  Inusité. 

CATOCHITE,  snhst.  fém.  (katorhite)  («ta  grec 
xxrexM,  je  retien») ,  t.  de  miner.,  pierre  visqueuse 
de  Corse. 

CATOCLÉSIE,  subst.  fém.  (katokléti) ,  t.  de 
bot.,  se  dit  de  certains  fruits  dont  le  péricarpe  est 
recouvert  par  le  calice. 

CATODO»,  sulwt  mas.  (kotodon)  (de  «an»,  en 
bas.  et  o4i>u<.  dent),  t,  d'hist.  nal.,  sorte  de  baleine 
qui  n'a  que  la  mâchoire  inférieure. 

CATOGAN.  Voy.  cinociin. 

CATOMIDIAIRE,  suhst.  ma».  ((MitomMiiérs),  t. 
d'hist.  anc,  jour  des  Lupercaies  chez  les  Romains. 

CATOMISME,  subst,  mas.  i*ofumife«if)(dugree 
xacTujp.t7pi0i .  qui  a  le  même  sensi.  t.  de  chir.,  ma- 
nière de  réduire  la  luxation  de  l'huméruc 

CATCH  ,  suhst.  mas.  (katon).  t.  d'hinl.  anc.,  nom 
de  deux  fameux  Romaim  remarqualile»  par  la  sévé- 
rité de  leurs  ma-un.— On  le  dit  familièrement  d'un 
homme  sage  ou  qui  affecte  de  l'être  :  c'est  un  Ca- 
Ion  ;  il  fait  le  Caton,  —  T.  d'arts  et  de  met.,  êlh 
neau  pour  étirer  le  fil  de  fer.  —  Suint,  mas.  plur. 
tringles  de  fer. 

CATOXIE,  subst.  fém.  (kotoni),  t.  de  bot.,  ar- 
buste de  la  Jamaïque  peu  cojuiu. 

CATOXIEK  ,  adj.  mas.  ;  au  fém.  CATORlEmB, 
{katonien,  niène).  rude,  sévère,  iullexihie,  da  CX* 
ractèrede  Cuton,  Inusité. 

CATONiiRE,  sulist.  fém.  (Aafoniére),  t.  de  pè- 
che. Voy.  csTsniiaE. 

CATOPES ,  subst.  fém.  plur.  (katope) ,  t  d'fatit. 
nat. ,  nageoires  atidominales  des  poissons. 

CATOPS,  snhst.  mas  (Kialoprce),  t.  d'hist,  nal. 
genre  de  coléoptères. 
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CATOpmiQVE ,  aubst  fém.  (  katopetrike  )  (  du 
grec  KocTozT fio-*,  miroir,  d'où  l'on  a  Tait  xoctoïttoiÇw,  je 
réfléchis  comme  ud  miroir,  dérivé  de  xec™,  contre, 
et  »)tTO(j.ai ,  voir\  t.  de  phys.,  partie  de  l'optique 
qui  enseigne  les  lois  qne  suit  la  lumière  réfléchie 
parles  miroirs:  traite  de  cattyplrxque ;  leçon  de 
eatvptriqnr.  —  Il  est  aussi  adj.  des  deux  genre». 
On  appelle  te'lrscojie  aitojtti-ique,  im  télescope  qui 
représente  les  objets  par  réflexion  ;  ead'-an  eatop- 
trigue ,  un  cadran  qui  marque  tes  heures  par  des 
rayons  réfléchis  ;  ctiiase  caloptî-ique,  une  machine 
propre  k  grossir  les  objets. 

CATOi'TRiQi'EMEST ,  adv.  (  katopetrikeman  ), 
d'une  manière  catoptrique. 

CATOPTROHANCie,  subst.fém.  (katopetroman- 
eiX  du  grec  xuroirtpoy,  miroir,  et/xavrïta,  divina- 
tion), sorte  de  divination  que  l'on  faisait  eu  pié- 
senlanl  un  miroir  derrière  la  tète  d'un  entant  qui 
arait  les  yeux  bandés. 

CATOPTROUAniciEK ,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
bATOPTItOMANCIEKKE  {k<itopetromanciein .  cic- 
ne) ,  se  dit  de  celui  ou  celle  qui  exerçait  la  calof- 
tràmuncie, 

CATOPYRITE,  subst.  fém.  (kafopirife),  t.  de  U- 
thoi.,  nom  d'une  pierre  précieuse  des  anciens. 

ClTOQiiE,  subst.  mas.  ((catoJfe),  t.  de  inédec., 
tétanos  tonique  et  de  longue  durée. 

CATOBCillTE ,  subst.  mas.  (^katorchite)  (du  grec 
Kxra/ix'rni  i  qui  a  le  même  sens  J ,  espèce  de  vin  de 
figues  sèches. 

CATORTHOHE,  subst.  mas.  (katortàme)  (du 
grec  «aro/itufioc ,  qui  a  le  même  sensj,  t.  de  théolo- 
gie, action  pleine  de  vert» ,  de  courage ,  de  droi- 
ture. 

CATORTHOSE,  subst.  fém.  (katortize)  (du  grec 
KmropS'jitjti; ,  rectitude  d'esprit,  droiture  de  cœur), 
t.  de  tbéulugie .  inclination  à  la  pratique  des  vertus; 
droiture  d'esprit  et  de  cœur. 

CATOTÉRIQUE,  Subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (katoterike.)  (du  grec  xocrortpiitoi,  formé  de 
axru ,  en  bas ,  et  nptai.  je  perce) ,  t.  de  médec, 
purgatif:  remède  catutérique, 

CATOTOL ,  subst.  mas.  [katotole),  t.  d'hist.  nat.. 
nom  d'un  petit  oiseau  du  Mexique ,  que  Buffoa  a 
rangé  parmi  ceux  qui  ont  du  rapport  avec  le  ta- 
rin. 

CATRACA  ou  CtTACRA,  Subst.  mas.  (katraka, 
katakra),  t.  d'hist.  nat.,  nom  et  cri  d'un  oiseau  des 
rivages  du  golfe  du  Mexique,  gros  comme  un  fai- 
Mn ,  dont  les  jambes  sont  plus  hautes ,  et  qui  a  le 
plumage  gris  et  ardoisé. 

CATHIGHOUDAO,  subst.  fém.  {katriguonda-o), 
iorte  de  gomme-résine  de  l'Inde. 

CATS-JOPIRI ,  subst.  mas.  (kntcejopirt),  t.  de 
bot.,  nom  que  l'on  donne ,  i  Amboine ,  à  un  arbris- 
seau qui  croît  dans  toute  l'Inde,  et  que  l'on  y  cul- 
tive dans  les  jardins ,  »  cause  de  la  beauté  de  son 
fcuUlage  et  de  l'odeur  agréable  de  ses  fleurs.  — 
C'est  te  gnrdenia  flurida  de  Linnée. 

CATTESOM  ,  subst.  propre  mas.  (  katenon  ), 
village  de  France,  cbcf-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  ThionviUe ,  dép.  de  la  Moselle. 
*CATTI ,  subst.  mas.  (kateti).  monnaie  de  compte 
de  Siam .  qui  se  divise  en  vingt  taets,  ou  en  quatre- 
vingts  ticahf  ou  en  trois  cent  vingt  mayons. 

CATTiciiE ,  subst.  fém.  {kaleliche),  t.  de  chasse. 
Toy.  CiTicuE,  qui  semble  être  le  même. 

CATTli-T;EK.KA ,  subst.  mas,  ikatcluléktka),  t. 
de  bot.,  arbre  du  .Malabar ,  de  la  famille  des  ehèvre- 
feuUles. 

CATULi.l-pfXA ,  subst.  mas.  (kattUetipéla),  t. 
de  bot.,  plante  du  .Malabar  :  espèce  de  liliacée  du 
genre  pancrace. 

CATUi.AIRE,  adj.  et  subst.  fém.  (kalulére)  (du 
Ut.  catulus,  petit  chien),  t.  d  hist.  anc,  porte  de 
Rome  où  l'on  immolait  des  chiennes  pendant  la 
canicule. 

CATt'i.iASA ,  adj.  propre  féin.  (katuliana) , 
myth.,  surnom  de  .Minerve. 

CATTU-TAGERA ,  subst.  mas.  {katrtutajéra), 
t.  de  bot.,  indigotier  du  Malabar ,  selon  quelques 
botanistes. 

CATUI.OTIQCE ,  adj.  des  deux  genres  (kaluloti- 
ke),  t.  de  médec.  :  renu'de  catulotique.  cicatri- 
•ant.  —  Mieux  citilotique.  Voy.  ce  mot. 

CATU-Min.LA,  subst.  mM.{katiuniilila),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  du  M-dabar  qui  parait  être  une  es- 
pèce de  jasmin ,  voisin  du  jasmiu  des  Açoies. 

CATIin,  subst.  mas.  (kalii  r),  t.  de  mar.,  vaisseau 
de  guerre  du  royaume  de  Baiilam,  en  Asie, dont 
la  proue  est  recourliée  i-t  pointue,  et  dont  les  voile» 
•ont  faites  il'herties  et  de  fcuillaiîes  entrelacés. 

CATVRAi! ,  «ubst.  mas,  (kaluro-^),  t.  debot. 
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arbrisseau  dci  Indes  orientales,  et  de  la  famille  det 

euphorbes. 

CA'H'Ri! ,  subst.  mas.  (.kature).  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau des  tildes  qui  a  été  réuni  aux  procris, 
*CATi)S,  subst.  propre  mas.  (kaluce),  ville  de 
France,  chcl-lieu  de  canton,  arrond.  de  Cahors, 
dép.  du  Lot. 

CATD-TRITAVA ,  subst.  mas.  (katutritava),  t. 
de  tMjt.,  espèce  de  basilic  qui  croit  dans  la  pres- 
qu'île de  l'Inde ,  et  que  l'on  y  cultive  i  cause  de  sa 
bonne  odeur.  C'est  un  sous-arbrisseau. 

c\ti'-tsj6begah-hulla,  subst.  ma»,  (katu- 
tejéreyiiameniuleta),  t.  de  bot. ,  arbrisseau  du 
Malabar  que  l'on  rapjiorte  au  jasmin  d'Arabie. 

CATU-TSJETTI-PC ,  subst.  mas.  {katuteje'teti- 
pu\  t.  de  bot. ,  espèce  d'armoise  qui  croit  dans 
l'Inde. 

CATC-t'REN ,  subst.  mas.  (  katu-vréne  ) ,  t.  de 
bot.,  plante  du  Malabar. 

CATiGE,  subst.  mas.  (katije),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  zoophyte. 

CAi'CAFOm,  subst.  mas.  {kôkafon),  t.  de  bot., 
espèce  d'aU  des  Indes. 

CAICALIDE,  subst.  fém.,  CAIJCAMER,  CAD- 
CAi.is,  subst.  mas.  ikokalide)  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  ombellifères  qu'on  appelle 
girouille  dans  quelques  cantons  de  la  France.  — 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  pour  la  plupart  des 
plantes  annuelles  propres  à  l'burope. 

CAticALlER,  subst.  mas.  Voy.  ciuciLiOE. 

CAUCALIS ,  subst.  mas.  {kdknlice'',  t.  d'hist.  anc. 
Les  anciens  donnaient  ce  nom  i  une  espèce  d'a- 
myris.  Un  dit  aussi  caucalier.  Voy.  ciucilidb. 

CADCASTHE,  subst.  fém.  (kàkante),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  l'Arabie,  de  la  famille  des  polypé- 
tales. 

*CAOCASE,  subst.  propre  mas.  {kôkaze^,  myth., 
montagne  fameuse  dans  la  Colchide  :  ce  fut  sur 
son  sommet  que  Prométhée  fut  enchaîné  par  l'or- 
dre de  Jupiter.  Voy.  pBoniiTBiK. 

CAUCHEMAR ,  subst.  mas.  ikàchcmar)  (par  cor- 
ruption du  latin  c«/c<i  ntaln,  dit  dans  la  basse  la- 
tinité pourniu/a  ojyjjreisio,  oppression  fâcheuse, 
pénible,  etc.),  nom  populaire  que  l'on  a  donné 
i  une  sorte  d'oppression  ou  d'étouffement  qui 
survient  quelquefois  pendant  le  sommeil,  à  ceux 
dont  l'estomac  se  trouve  chargé  d'aliments  lourds 
et  difficiles  k  digérer.  Cet  état  cesse  dès  qu'on 
vient  à  se  réveiller  :  avoir  te  cauchemar,  —  On 
dit  flg.  et  fam.,  d'un  homme  ennuyeux  et  incom- 
mode.'!/ me  donne  te  cauchemar,  c'est  mon 
cauchemar.— On  disait  autrefois  au  fém.  cauche- 
mare. 

CADCHER ,  subst.  mai.  (,kàché),  assemblage  de 
feuillets  de  vélin  pour  y  enfermer  l'or  battu.  —  On 
distingue  le  petit  et  le  grand  caucher. 

CACCHOis ,  adj.  mas.  (  kéchoa  ),  se  dit  d'nu 
gros  pigeon ,  ainsi  nommé  du  pays  de  Caux,  en 
Normandie. 

CAL'CHOis,  E,  subst.  et  adj.  [kàchoa,  choaze), 
qui  est  du  pays  de  Caux. 
♦CAICOJI,  subst.  mas.  (kôkon),  t.  de  bot.,  plante 
mentionnée  sous  ce  nom  par  Ptine,  et  que  les  uns 
ont  rapprochée  de  l'éphère  et  les  autres  de  la 
prêle. 

CAUDA-CAHCRI ,  subst.  fém.  (kàdakatikri),  I. 
d'hist.  nat.  On  a  quebiuefois  donné  ce  nom  3i  des 
frasments  d'ammonites  ou  antres  coquilles  cloi- 
sonnées qui  .  ne  présentant  que  quatre  ou  cinif  cloi- 
sons ou  articulations .  ont  une  ressemblance  gros- 
sière avec  une  queue  d'écrevisse  pétrifiée.  —  Le 
même  nom  a  été  donné  aux  hippurites. 

CAUDATAIRE,  subst.  mas.  [kôdatère)  (au  latin 
cauda,  queuei,  celui  qui  porte  la  queue  de  la  robe 
d'un  cardinal.  11  se  prend  aussi  adj.  et  dans  les 
deux  genres  :  gentilhomme  caudataire. 

CAUDATiOJi,  subst.  Km.  {kddâcion),  t.  de  mé- 
dec., allongement  insolite  dn  clitoris.  Inusité. 

CAUDÊ,  E,  adj.  (kàdé)  (du  lat.  cnuda,  queue), 
se  dit  des  comètes  et  des  étoiles  qui  ont  une  queue. 
—  Kn  bot.,  graine  caudée,  terminée  par  un  filet 
provenant  de  l'accroissement  du  style  après  la  fé- 
condation. 

CAt'DEBEC,  subst.  propre  mas.  {  kôdebèke) , 
ville  de  France,  chef-iieu  de  canton,  arrond. 
d'Vvetol.dép.dela  Seinc-lnférieure.  —  Sorte  de 
chapeau  fait  de  laine  d'agnelet ,  de  poil  et  de  duvet 
d'autruche  ou  de  poil  de  chameau.  On  le  nomme 
ainsi  du  nom  de  la  ville  de  Caudebec,  la  première 
où  il  s'en  fabriqua  :  acheter  un  caudebec.  Vieux 
et  inusité. 

ciiDFC,  subst.  mas.  (kàdéke),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  gobe-mouches. 
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*CADDEX,  subst.  mas.  (kodàkeM)(lemot  eau- 
dix.  est  purement  latin,  et  signifie  Hge.trunc), 
t.  de  bot.,  racine  élevée,  continue, sous  la  furras 
de  colonne  cylindrique,  et  couronuée  d'une  touffe 
de  feuilles  rangées  circulairement  et  par  étage», 
comme  dans  les  paUniers.  —  yuclques  naturaliste» 
ont  employé  parfois  aussi  ce  mot  en  français  seu- 
lement pour  designer  toute  la  partie  d'un  arbre  qui 
n'est  point  raniiliée.  Us  ont  distingué  le  caudex 
ascendant,  qui  e^t  le  tronc  pr.opreinent  dit,  et  le 
caudex  descendant,  qui  est  la  racine,  en  tant 
qu'elle  ne  se  divise  pijiBt. 

CAtlDiciFURME ,  adj.  des  deux  genres  (/idrf/ci- 
fofme') (,da  Ulia  caudex,  gémlit  caudicis,  tronc, 
lige,  et  forma,  forme),  qui  a  la  forme  du  caudex. 

CvuDiHA.tE,  adj.  des  deux  genres  pris  subst. 
(kàdiinane)  (du  lat.  cauda,  queue, manus,  main), 
t.  d'hist.  nat.  guelcpies  naturalistes  désignent  par 
ce  nom  les  animaux  qui  ont  la  queue  flexible, 
musculeuse  et  prenante ,  c'est-à-dire  :  capalile  d« 
saisir. 

*CAi'DiRiES  (FOiiBCDEs).  .idj.  fém.  plur.  (kàdine), 
t.  d'hist.  anc.  trois  tourcties  ou  lances  eu  forme  de 
potence,  sous  lesquelles  les  Saïunitcs  fircftt  passer 
les  Romains  vaincus. 

CAtDRKTTE,  subst.  féin.  {kàdréle),  t.  dépêche, 
truble  sans  manche  qui ,  suspendue  comme  le  pla- 
teau d'une  balance ,  se  relève  au  moyen  d'une  pe- 
tite fourche  de  bois, 

CAULÉDOH ,  sulist.  mas.  {kàtt'don),  t.  de  chir.. 
sorte  de  fracture  transvers<{l»  d'un  os  long ,  dans 
laquelle  les  extrémités  sont  remplies  de  filets  osseux 
semblables  aux  fils  que  présente  la  fracture  d'un 
chou  ou  d'une  tige  Ligneuse. 

CAULERPE ,  subst.  fém.  (kélèrepe).  t.  de  bot., 
gem-e  de  plantes  établi  aux  dépens  des  ulees  de 
Linnée. 

CAULESCEKT,  E,  »i}.  {kàléceçan ,  çanle)  (do 
lat.  caulescere,  monter  en  ttgc,  fait  de  cautis,  en 
grec  xauXoi,  tige),i.  de  bot.,  qui  sert  à  désigner  lef 
plantes  qui  ont  des  tiges,  par  ojiposition  à  ccUet 
qui  n'en  ont  point ,  et  que  l'on  nomme  plantes 
acaules. 

CAUI.ÈSIE,  subst.  fém. (fcd/esi)  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante. 

CAtiLicOLES,  subst.  et  adj.  fém.  plur.  {ko- 
likole)  idu  lat.  cau/icH/iu,  petite  tige,  cl,  dans 
ntruve,  fût  de  colonne) ,  t.  d'archit.,  tiges  qui 
sont  roulées  en  volutes  sous  le  tailloir  du  chapiteaa 
corinthien.  —  On  les  nomme  aussi  tigeltes. 

CACLIFÈIIE.   Voy.  CiULlSCEUT. 

CAi'i,L\AlRE ,  adj.  des  deux  genres  {kàlinérf),t. 
de  bot.,  qui  appartient  à  la  tige;  quinait  immédia- 
tement sur  la  tige  :  pédoncules  caulinaires  ; 
feuilles  caulinaires. 

CAVi.iME,  subst.  fém.  (kàlini),  t.  de  bot.,  plante 
qui  se  trouve  assez  fré(iuemraent  dans  la  Seiue  ,  et 
fleurit  en  été.  —  On  l'a  aussi  appelée  fluviale. 

CAULOPHYLLE,  subst.  fém.  {kôlofile).  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  l'Amériq'ie  septentrionale. 

CAOiAS ,  subst.  propre  mas.  {kàmâcc),  myth., 
centaure  fameux. 

CAtiMOST ,  subst.  propre  mas.  (kômon).  bourg 
de  France,  chef-iieu  de  canton,  arrond.  de  Bayetu, 
dép.  du  Calvados. 

CAiltiOliK ,  subst.  mas.  (kâmoune),  t.  de  bot., 
espèce  de  palmier  du  genre  avoira,  qui  croit  à 
Caîenne,  et  dont  on  emploie  les  fruits  pour  faire 
une  liijueur  agréable  et  une  huile  bonne  à  manger. 

CAl'^E  (Li),  subst.  propre  fém.  (lakone),  ville  de 
France ,  chet-lleu  de  canton ,  arrond.  de  Castre» , 
dép.  du  Tarn. 

CAKMi'.'i ,  subst.  propre  mas.  (koniuee),  myth., 
surnom  de  Cupidon. 

♦CAUSUS ,  subst.  propre  mas.  (kànuce),  myth., 
fils  de  Milet  et  de  Cyanée.  Voyant  que  sa  sœur 
BibUs  brûlait  pour  lui  d'une  flamme  criminelle. 
U  abandonna  sa  patrie ,  et  alla  bâtir  une  ville  dans 
la  Carie. 

CAITRADE  on  CAIIRALE ,  snbst.  ma»,  {kàrade. 
rate),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
échassiers  et  de  la  famille  des  hélononics. 

CAI'RI,    part.  pass.  de    caurir. 

CAURtOLE,  subst.  mas.  (kàriole),  t.  d'archit. 
(Boiste.)  C'est^iropreraent  ce  qu'on  nomme  pos- 
te* en  architecture. 

CAi'RiR ,  V.  neut.  (korire),  gémir,  hurler  en  par- 
lant de  la  panthère  en  amour.  Inus. 

CAl'RIS ,  CORIS  ou  ZIMBI ,  subst.  mas.  (kiriee, 
zeinbii.  petite  coipiille  qu'on  pêche  dans  les  mer» 
d'Asie,  et  uu'on  emploie  comme  moimaie  sur  la 
côte  de  Ouméc  et  dans  les  royaumes  de  Congo  et 
d'Angola. 
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CADRCDE,  snbst,  mas.  (korude),  t.  dhist.  nal., 
espèce  (le  râle  de  la  Guyane, 

CAVRl'S,  subst.  mas.  (kôruce),  vent  du  nord- 
ouest.  —  L'un  des  priucipaux  reuU  selon  la  Myth. 

—  On  i!crU  aussi  coiius. 

CAKSAGK ,  subst.  mas.  (  kôzaje  ),  action  de  cau- 
ser ;  babil ,  bavardage.  Fani. 
*CAIISAI.,E.  Sans  plur.  mas.  Voy.  CAUSiTiP. 

CAUSALITÉ,  subst.  fëui.  (kdza/i(tf), qualité,  ma- 
tière (l'agir  d'une  cause. 

CAUSAIVT  ,  E,  adj.  {kôzan,  zante) ,  qui  aime  à 
ca  user .  Fam. 

CAUSATIF,  adj.  mas.,  au  fera,  causative  (kôza- 
tify  tive  )  (  du  lat.  causa  ,  cause ,  raison  ) ,  t.  de 
gramm.  :  particule,  conjonction  causative ,  celle 
dont  on  se  sert  pour  rendre  raison  de  ce  qui  a  été 
dit ,  comme  :  car,  j>arce  que,  vu  que,  etc.  —  On 
dit  aussi,  dans  le  même  sens,  causale, 

CAUSATIVE  ,  adj.  fém.  Voy.  CiUSiTii'. 

CAiiSATlVEMKSiT,  adv.  {kizalivp.man').  Ce  mot, 
que  l'on  trouve  dans  quel(|ucs  Dictionnaires , 
n'est  point  usité.  On  lui  lait  signifier  :  en  litige  ;  par 
la  cause. 

*CACisE ,  subst.  fém.  (  kûze  )  (  du  lat.  causa  qui  a 
la  même  signification  ),  principe;  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  :  cause  viorale  ,  cause  physique.  — 
Cause  première,  celle  qui  agit  par  elle-même, 
par  sa  propre  vertu  ;  cause  seconde,  celle  qui  n'a- 
git que  par  l'impulsion  et  la  direction  que  hii 
donne  la  cause  première  ;  cause  finale ,  ce  qu'on 
se  propose  pour  but.  Cause  finale  s'emploie  plus 
souvent  dans  le  sens  de  :  la  lin  pour  laquelle  cha- 
que chose  a  élé  faite ,  a  été  créée.  —  .Motif,  sujet , 
occasion,  raison  :  je  ne  l'ai  point  fait  sans 
cause;  c'est  ajuste  cause;  ce  n'est  pas  sans 
cause  que  je  l'ai  fait.  —  Cause,  par  extension , 
sii;nilie  aussi  :  intérêt  :  /<i  cause  de  Dieu,  de  la  re- 
ligion; la  cause  du  peuple;  la  cause  des  pau- 
vres. Ce  mot  se  dit, dans  le  même  sens,  par  rap- 
port aux  êtres  métaphysiques  personnifiés  :  la 
cause  de  la  vertu  ,  de  la  justice,  de  l'innocence, 
delà  vérité.  —  Toujours  par  extension,  cause 
signifie  encore  :  parti  :  la  bonne  ou  la  mauvaise 
cause;  il  a  pris  fait  et  cause  pour  lui.  —  Être 
cause,  être  la  cause,  occasiorier  :  cela  a  élé 
la  cause  innocente  de  sa  mort;  ces  sortes  de 
changements  sont  cause  (et  non  pas  causes) 
d'une  infinité  d'erreurs.  Comme  on  le  voit , 
dans  ces  expressions,  cause  est  indéclinable.  — 

—  Parler,  agir  avec  connaissance  de  cause  , 
parler  dune  affaire,  agir  dans  une  affaire  dont  on 
connaît  bien  tons  les  détails ,  toutes  les  circon- 
stances. —  Faire  cause  commune,  unir  ses  iuté- 
rcts.  —  Cause  se  dit  particulièrement  en  juris- 
prudence du  motif  pour  lequel  une  personne  se 
déterniineà  contracter  : /a  cause  licite  d'une  ohii- 
galion;  il  est  inutile  d'exprimer  la  cause. — En  t. 
de  pratique,  cause  signifie  un  procès  qui  se  juge 
à  l'audience  :  plaider  une  cause  ;  perdre  ou  ya- 
gner  sa  cause.  —  On  nomme  cause  d'appel  les 
moyens  qu'un  appelant  entend  alléguer  pour  sou- 
tenir la  légitimité  de  son  appel.  —  Etre  en  cause, 
être  partie  dans  un  procès.  —  En  tout  étal  de 
cause.se  dit  pour  exprimer:  quelque  soit  l'état  du 
procès.  On  emploie  aussi  quelquefois  cette  phrase 
dans  le  sens  ordinaire.  —  Mettre  quelqu'un  hors 
de  cause,  l'exclure  de  la  contestation,  du  procès; 
déclarer  qu'il  n'y  est  plus  intéressé.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  être  hors  de  cause,  —  On  appelle 
avocat  sans  cause ,  un  avocat  qui  n'a  pas  de 
clients.  Il  est  fam.  —  On  dit  ;  ses  héritiers  ou 
ayant  cause,  pour  dire  :  ses  héritiers  ou  ceux 
auxi|uel5  il  a  cédé  ou  transmis  ses  droits.— Cai«« 
grasse,  cause  que  les  clercs  choisissaient  ou  in- 
ventaient pour  plaider  entre  eux  aux  jours  gras , 
cl  dont  le  sujet  était  plaisant.  —  Fig.  et  fam.: 
avoir  ou  donner  cause  gfrt^n^e,  l'emporter  dans 
une  dispute ,  ou  céder  à  l'adversaire.  On  dit  plus 
ordinairement  donner  gain  de  cause.  —  A  ces 
Cluses,  etc.,  en  style  de  chaneelleiie,  conclusions 
dédits ,  de  mandements ,  etc.  :  en  considération  de 
ce  (|u'on  vient  de  dire.  —  F.n  t.  de  médec,  on  dis- 
tingue diverses  causcsdann  les  maladies  :  on  appelle 
causes  internes  celles  qui  existent  au-dedans  du 
corps,  antérieurement  à  la  maladie  ;  causes  exter- 
nes, celles  qui  provienneut  des  objets  extérieurs  ; 
causes  prochaiiies  ou  continentes  ,  celles  qui 
constituent  la  maladie:  causes  éloigncrs,  celles  qui 
mettent  le  corps  dans  une  disposition  propre  à  con- 
tracter une  maladie;  causes  essentielles,  celles  qal 
sont  propres  par  elles-mêmes  à  produire  telle 
ou  telle  maladie;  causes  accidentelles ,  celles 
qui  n  agissent  que  dans  certaines  conditions 
données:  c«H*eï  matérielles,  celles  qui  sont  com- 
munes à  un  genre,  à  un  ordre ,  i  nue  classe  de  ma- 
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ladles;  causes  formelles  ou  spécifiques,  celles  qui 
déterminent  la  forme  ou  l'espèce  de  maladie  ;  cau- 
ses fébriles ,  celles  qui  produisent  des  symptômes 
de  fièvre,  etc.  —  A  cause  de.,.,  à  cause  que,.., 
loc.  conj.,  en  raison  de...,  parce  que...  —  Pour 
cause,  loc.  adv.,  pour  Ijonnes  raisons.  II  est  fam. 

CAUSÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  causer. 

CAUSER  ,  v.  act.  { kàzé  ) ,  être  cause  de  quelque 
chose.  —  se  ciuser  ,  v.  pron.  :  se  causer  des 
peines,  être  soi-même  la  cause  des  peioes  que  l'on 
éprouve. 

CAUSER ,  V.  neut.  (  kàzé)  (  suivant  Ménage ,  de 
causare,  qui,  dans  la  basse  latinité,  a  signifié  plai- 
der, et  qu'on  a  fait  de  causa,  cause,  procès.  Selon 
tVachter,  de  l'allemand kosen,  parler,  discourir) , 
s'entretenir  familièrement  avec  quelqu'un  :  ils  cau- 
sent volontiers  ensemble  ;  il  y  a  du  plaisir  à 
causer  avec  lui;  causer  de  choses  et  d'autres. 

—  On  dit  :  causer  musigue  ,  littérature  ,  pour  : 
causer  de  musique,  de  littérature.  —  Causer  de 
la  pluie  et  du  beau  temps,  de  choses  indifférentes. 

—  F.mployé  seul  et  sans  régime  ,  il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part  :  cet  homme  ne  fait 
que  causer,  dire  des  riens,  des  balivernes.—  Par- 
ler trop  et  inconsidérément  :  ne  lui  dites  pas  vo- 
tre secret,  infailliblement  il  causerait.  —  Par- 
ler avec  malignité  ,  blâmer ,  critiquer  :  votre  con- 
duite est  indiscrète,  déjà  partout  on  en  cause, 

CAUSERIE ,  subst.  (ém.  (  kozeri  ),  action  de  cau- 
ser; babil.  11  est  fam.  —  Causeries,  au  plur.,  pro- 
pos indiscrets. 

CAUSEUR  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  CAUSEUSE  (  ko- 
zeur,  zeuze),  qui  aime  à  causer,  qui  parle  beau- 
coup. —  Qui  ne  sait  pas  garder  un  secret.  —  On 
dit  aussi  adjectivement  :  il  est  plus  causeur 
qu'une  femme  ;  l'amour  est  causeur;  la  joie  est 
causeuse. 

CAUSEUSE  ,  subst.  fém.  (kôzeuze),  petit  canapé 
pour  deux  personnes.  —  Subst.  et  adj.  fém.  Voy. 

CADSEDR. 

CAUSICORUM ,  subst.  mas.  (  kôzikirome  ),  sorte 
de  métal  découvert  en  Corse. 

CAUSIMAKCIE  ,  subst.  fém.  (  kôzimanri  )  (  du 
grec  x»u<7i;,  chaleur  brillante  ,  et  de  /lovrjia,  di- 
vination ) ,  divination  des  mages  par  le  moyen  du 
feu. 

CAUSIHANCIEM,  Subst.  mas.;  an  fém.  causimas- 
CIENNE  (kàzimanciein ,  ciéti*),  celui  ou  celle  qui 
exerçait  la  eausimancie.  —  n  était  aussi  adj. 

CAUSOS  ou  CAUSUS ,  subit,  mas.  (kâzoce,  zuce), 
(  du  grec  xotitu ,  je  brftle  ) ,  t.  de  médec.  On  s'est 
servi  de  ce  mot  pour  désigner  une  espèce  de 
fièvre  caractérisée  par  une  chaleur  et  une  soif  ex- 
cessive». C'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  fièvre 
ardente. 

CAUSSADE,  sTihst.  propre  fém.  (  kôçade  ) ,  ville 
de  France ,  chef-lien  de  canton  ,  arrond.  de  Mon- 
tauban,  dép.  de  Tarn-et-Garonne. 

CAUSSE ,  subst.  fém.  (  kdce  ) ,  t.  d'agric.  On  ap- 
pelle ainsi,  dans  lesCévenue»,  nne  terre  marneuse, 
blanche  et  très-peu  fertile.  - 

CAUssiDOs ,  8ul)st.  mas.  (kâcidâcé) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  chardon 

CAUssisÉ  ,  adj.  mas.  (kôciné)  :  bois  caussiné, 
déjeté  après  avoir  été  travaillé.  Inus. 

CAUSTICITÉ,  subst.  Km.(kàcelicilé)  (du  grec 
xai!u,je  briile),  t.  de  médec,  qualité,  propriété 
qu'ont  certaines  substances  de  désorganiser  par 
leur  action  chimique  les  matières  animales ,  et  de 
les  briiler.  —  Fig.  et  fam.,  il  se  dit  de  l'inclination 
à  dire  ou  à  écrire  des  choses  mordantes  ,  piiguan- 
tes.  Voy.  C4USTI0IIE.  —  On  l'emploie  aussi  pour 
désigner  ces  choses  mêmes  :  il  y  a  de  la  causti- 
cité duns  cette  réponse, 

CAUSTIQUE,  adj.  des  deux  genres  {kàcelike)  (du 
grec  xovuTuïs .  brûlant ,  fait  de  xmai,  je  brûle) , 
brûlant,  corrosif  :  sel ,  herbe,  remède  caustique. 

—  On  dit  subst..  dans  le  sens  propre  seulement  et 
au  mas.  :  la  pierre  infernale  est  un  caustique  ; 
appliquer  un  caustique;  employer  les  caustiques. 

—  Caustique  perpétuel,  la  pierre  infernale.  — 
Fig. ,  mord<™t ,  satirique  :  cet  homme  est  causti- 
que; il  a  l'huTneur  caustique. 

CAUSTiQuiî,  subst.  fém.  (kdcetike)  (du  grec 
xataj ,  je  brûle  ,  parce  que  les  rayons  rassemblés 
sur  une  courbe  ont  une  force  brûlante  ) ,  t.  de 
dioptrique,  courbe  que  viennent  toucher  les  rayons 
rélléchis  ou  réfractés  par  quelque  autre  courbe.  — 
Lorsque  la  caustique  est  formée  par  réflexion, 
elle  s'appelle  cataeaustique  ;  et  diacaustiquc,  si 
elle  est  formée  par  réfraction. 

CAUSUS,  subst.  mas.  Voy.  causos. 

CAUSTIS ,  subst.  mas.  (kàcetice),  t.  de  bol.,  genre 
de  plante*  de  la  Nouvelle-Hollande. 


GAI) 


i57 


I      CACT,  E,  adj.  (ko,  kàte)  (du  lat.  cautus,  qui  t 
la  même  signification),  prudent,  rusé.  Inus. 

CAUTÈI.E,  subst.  fém.  (kàtèle)  (en  lat.  eaulela'), 
I  finesse,  ruse,  vieux.—  U  signifie,  en  t.  de  droit 
I  canon,  précaution,  et  II  n'est  pres<iue  d  usage 
I  qu'en  cette  phrase  :  absolution  à  cautéle,  c'est-à- 
dire  :  absolution  de  précaution. 
j  CAUTEI.ÉE,  adj.  fém.  i^kàtdé),  se  dit  d'une 
femme  pleine  d'artifice  et  de  ruse.  Inus. 

CAUTELEUSE,  adj.  fém.  Voy.  CitJTÏLEBX. 

CAUTELEUSEME.tT,  adv.  (kàteleuzeman),  avec 
ruse ,  avec  finesse.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part  ;  il  s'est  conduit  cauteieusement. 

CAUTELEUX,  adj.  mas. ,  au  fera,  cauteleuse 
{kàleleu.leuze),  fin,  rusé,  mais  dont  la  finesse  est 
déguisée  sous  une  apparence  de  simplicité,  de  fran- 
chise, de  bonhomie  naturelle:  ce  paysan  est  gros- 
sier, nuiis  U  n'en  est  pas  moins  cauteleux.  Ce 
mot  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Caute.me:vt  ,  adv.  (  kàteman  ) ,  d'une  manière 
caute,  rusée.  Vieux  et  Inusité. 

CAUTÈRE,  subst.  mas.  (kàtère)  (du  grec  xaunj- 
^[ov,  dérivé  de  x(«w,  je  briile),  t.  de  cliir.,  médi- 
cament que  l'on  applique  sur  des  parties  vivante! 
pour  les  désorganiser  et  les  brûler,  afin  de  pro- 
duire un  petit  ulcère  :  pierre  à  cautère;  appli- 
quer un  cautère,  —  Cautère  actuel ,  chaleur 
très-vive  concentrée  sur  quelque  partie  au  moyen 
d'un  Instrumeiit  rougi  au  feu.  On  se  sert  aussi  de 
cette  expression  pour  désigner  l'instrument  même. 
—  Cautère  potentiel,  ime  composition  qui  a 
constamment  et  par  elle-même  la  propriété  de  cor- 
roder. —  Cautère  se  dit  aussi  du  petit  ulcère  fait 
volontairement  à  une  partie  extérieure  du  corps , 
parle  moyen  d'un  caustique, pour  opérer  une  ré- 
vulsion énergique  :  panser  un  cautère  ;  pois  à 
cautère,  —  Prov.,  fig.  et  pop.,  on  dit  en  partant 
d'un  remède  qui  ne  peut  servir  i  rien  ;  c'est  un 
cautère  sur  une  jambe  de  bois, 

CAUTÉRÉTIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (kôtéréti- 
ke  )  (du  grec  xKvniptoy  ,  cautère,  Voy  ce  raoC) , 
qui  brûle,  consume  les  chairs.  — On  dit  aussi 
subst.  :  un  cautérétique, 

CAUTERETS,  subst.  propre  mas.  (Wt«ré),  vil- 
lage de  France ,  dép.  des  Hautes-Pyrénée». 

CAUTÉRISATIOR  ,  stibst.  fém.  (  kitérizâcion  ) , 
action  de  cautériser  ou  de  faire  un  cautère,  — 
Par  cautérisation,  on  désigne  aussi  :  l'effet  d'un 
caustique  :  la  caut&isalian  est  très-bonne  con- 
tre la  rage, 

CAUTfSiisË,  E,  part.  pass.  de  cautériser,^ 
adj.  —  On  dit  fig.  et  en  t.  de  spiritualité  :  coi> 
science  cautérisée,  profondément  corrompue,  en- 
durcie. D  commence  à  vieillir  en  ce  sens. 

CAUTÉRISER ,  V.  act.  (kétérizé)  (  du  grec  xouni- 
/iiov ,  cautère  )  ,  brûler  de  la  même  manière  que 
font  les  caustiques  :  ce  poison  lui  avait  cauté- 
risé l'estomac. — Appliquer  un  cautère  ,  brûler  au 
moyen  d'un  cautère  :  cautériser  une  morsure 
de  chien  enragé.  —  se  ciutébiseb  ,  v.  pron. 

CAUTIBAN ,  adj.  mas.  (kàtiban)  :  bois  cautiban, 
qui  n'a  des  Haches  que  d'un  côté. 

CACnOjr,  subst,  fém.  (kàcion)  (du  lat.  cautio, 
fait  dans  la  même  signification  de  cavere,  être  on 
se  tenir  sur  ses  gardes ,  prendre  ses  mesures ,  ses 
précautions ,  etc.  ) ,  personne  qui  répond ,  qui  s'o- 
blige pour  une  autre  :  donner  caution  ;  servir  de 
caution  ;  être  caution  de...  ;  se  rendre  caution  ; 
caution  solidaire  ,  etc. —  Caution  bourgeoise 
se  disait  autrefois  d'une  caution  bonne,  va- 
lable. —  Sûreté  qu'on  donne  pour  l'exécution  de 
quelque  engagement  :  il  a  fourni  une  bonne  eau. 
tion.  —  On  dit  :  élargir  quelqu'un  à  la  caution 
d'un  autre,  pour  dire  :  rendre  la  liberté  i  une 
personne  arrêtée,  sous  la  caution  d'une  autre  per- 
sonne.— On  dit  iuisl  :  élargir  quelqu'un  à  sa  cau- 
tion juratoire,  c'est-à-dire,  en  lui  faisant  promet- 
tre avec  serment  dt  se  représenter  quand  la  justice 
l'ordonnera.  —  Caution  judicatum  soivi  [du  lat. 
judicatum  io/ucie,  payer  le  jugement),  la  caution 
qu'on  peut  obliger  un  étranger  à  fournir,  lorsqu'il 
veut  Intenter  une  action  devant  les  tribunaux  de 
France  contre  un  Français  :  la  caution  judica- 
tum solvi  est  exigée  pour  assurer  te  paiement  des 
frais  et  dommages-intérêts  auxquels  le  procès 
pourrait  donner  lieu,  —  Fig.  :  être  ou  se  rendre 
caution  d<...,  assurer,  garantir  qu'une  nouvelle 
est  vraie ,  qu'une  chose  est  arrivée  ou  arrivera.  — 
Prov.  et  fig.,  on  dit  :  cet  homme,  cette  nouvelle 
est  sujet,  sujette  a  catUion,  n'est  pas  tel  ou  telle 
qu'on  puisse  s'y  fier.  —  caution,  garant.  Bipon- 
DANT.  (A'j/n.)  Le  premier  énonce  l'effet  de  la  pré- 
voyance et  de  la  prudence  :  le  second  marque  l'au- 
torité, la  force,  l'obligation;  le  troisième  a  trait  i 
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la  bonne  volonté,  &  la  promesse  libre,  »  l'enfiafic- 
ment  Tolontaire.  Le  premier  engage  envers ,  avec 
et  pour  autrui;  le  second,  envers  et  conlrc;  le 
troisième,  envers  et  pour.  La  caution  s'oblige,  en- 
vers celui  qu'elle  cautionne,  à  satisfaire  à  un 
engagement ,  ou  à  Indemniser  des  malversations 
de  celui  <]ii'elle  cautionne,  si  celui-ci  man<me  de 
toi  ou  «le  fidélité  ;(«  garant  s'oblige ,  envers  ce- 
lui à  qui  il  garantit  la  chose  vendue ,  cédée,  trans- 
portée ,  à  l'en  faire ,  à  ses  risques  et  périls  ..Jouir 
contre  ceux  qtil  le  tronbleraient  dans  sa  posses- 
sion, ou  à  l'indemniser;  le  rrjjojidant  s'oblige, 
envers  celui  de  qui  il  répond, à  r^p.irer  les  torts 
ou  à  l'indemniser  des  pertes  quil  pourrait  es- 
suyer de  la  part  de  celui  dont  il  répond.  Les 
associés  d'une  compagnie  sont  cautions  les  uns 
des  autres;  les  rois  sont  les  garants  nécessaires 
des  propriétés  de  leurs  sujets  ;  les  pères  et  les  mè- 
res sont  des  rc\)ondanls  naturels  de  leurs  enfants 
mineurs  et  non  émancipés.  La  caution  s'engage 
pour  des  intérêts  ou  sous  des  peines  pécuniaires  ;  le 
garniil, pour  des  possessions;  le  ré\)ondant,\iom 
des  dommages.  Le  premier  s'engage  à  payer  ;  ie 
second  à  poursuivre;  le  troisième  à  dédommager. 
Celui-là  engage  sa  fortune  et  sa  personne  ;  celui- 
ci  ,  ses  soins  et  ses  facultés  ;  le  dernier,  sa  foi  et  ses 
biens.  La  caution  donne  un  second  débiteur; 
le  ga  10  ii(,  un  défenseur  ;  le  l'cpondrtJit,  un  recours. 
Le  premier  prend  la  même  charge  que  son  eau- 
lionne,  il  le  représente;  le  second  prend  fait  et 
cause  pour  l'acquéreur ,  il  se  fait  fort  contre  tout 
opposant  ;  le  dernier  prend  sur  lui  la  peine  ou  le 
dommage  pécuniaire  de  son  client,  il  supplée  à  son 
impuissance.  On  demande  une  caution  à  celui 
qui  ne  paraît  pas  solvable  on  assez  sûr  ;  un  garant 
ou  la  garantie,  à  celui  qui  n'offre  pas  assez  de  sû- 
retés; un  refondant,  à  celui  qui  par  lui-même 
n'inspire  pas  la  confiance.  La  confiance  à  l'égard 
de  la  caution  est  fondée  sur  la  richesse;  la  con- 
fiance il  l'égard  du  garant ,  sur  sa  fidélité  et  ses 
forces;  la  confiance  à  l'égard  du  ré^mnikml,  sur 
sa  probité  et  ses  moyens.  La  caution  a  lieu  en 
matière  civile;  le  garant,  en  matière  civile  ou  po- 
litique; le  répondant,  en  matière  de  police.  On 
est  caution  d'une  personne;  on  est  garant  i'un 
fait;  on  répond  d'un  événement.  Un  homme 
accoutumé  à  mentir ,  à  tromper ,  est  sujet  à  cau- 
tion ,  il  a  besoin  d'une  caution  ;  un  fait  extraordl- 
Didre.  peu  vraisemblable ,  demande  des  garants, 
les  garants  les  plus  dignes  de  foi;  il  faut  avoir  des 
motifs  très-puissants  pour  répondre  d'un  événe- 
ment futur,  casuel,  incertain. 

CAUTIOUNAGE ,  subst.  mas.  (kôcionaje)  (du  lat. 
cavere,  prendre  garde),  action  de  cautionner.  — 
Bolste  n'est  pas  conséquent  avec  lui-même ,  en 
écrivant  cautionage,  puisqu'il  met  deux  n  aux  au- 
tres dérivés  de  caution. 

CAVTloxivÉ ,  E,  part.  pass.  de  cautionner,  et 
adj.  —  Subst.,  celui  qui  a  été  cautionné,  qu'on 
cautionne. 

CALTIUSSÏ3IEST  ,  subst.  mas.  (  hôcioneman  ), 
ce  que  l'on  engage  pour  sûreté  d'une  promesse , 
pour  garantie  de  responsabilité  :  un  cautionne- 
ment de  vingt  mille  francs.  —  Il  se  dit  aussi  du 
contrat  par  lequel  on  cautionne  :  j'ai  signé  le 
cautionnement.—  Action  qui  constate  l'existence 
de  ce  contrat. 

CAUTiossiER ,  V.  act.  (  kôcioné) ,  s'obliger  ou  se 
rendre  caution  pour  quelqu'un,  —  ie  ciutionneb, 
V.  pron,  :  les  intrigants  se  cautionnent. 
CACTIBS ,  le  même  que  catics.  Voy.  ce  mot. 
*CAUX,  subst.  propre  mas.  (M),  pays  de  France, 
qui  tait  partie  de  la  Normandie. 

CAVADAS  ou  CAVADO,  subst.  mas.  {kaeadice, 
do),  t.  de  comm. ,  mesure  dont  on  se  sert  en  Por- 
tugal pour  les  huiles. 

CAÏADIE,    subst.  fém.  (kavadi),  t.  de  l>ot., 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 
CAVADO,  subst.  mas.  Voy.  civiDis. 
*CAVAGE,  subst.  mas.  (Jratinjc) ,  action  d'en ca- 
ver  une  marchandise  ;  le  salaire  qui  en  provient. 

CAVAGSOLE,  subst.  mas.  (Jiavagniole),  sorte  de 
jeu  de  hasard  qui  se  jouait  avec  des  boules  :  le  ca- 
cagnole  ne  se  joue  plus. 

CAVAILLON ,  subst.  propre  mas.  (kavaion),  ville 
de  France,  chet-lieu  de  canton,  arrond.  d'Avignon 
dép.  de  Vaucluse. 

CAVALAGE,  Bubst.  mas.  Çkavalaje).  On  a  dé- 
signé sous  ce  nom  l'accouplement  de  deux  tor- 
tues. Inusité. 

CAVALCADE,  subst.  fém.  (kavalkade)  (de  l'ita- 
Uen  cavalcata,  fait,  dans  le  même  sens,  de  caval- 
care,  monter,  aller  à  cheval  ),  marche  pompeuse 
de  gens  à  cheval  dans  les  grandes  cérémonies.  — 
Fam.,  promenade  à  cheval  que  font  plusieurs  per- 
sonnes par  partie  de  plaisir. 
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CAVALCADODR ,  aclj.  mas.  ( kaiPfl/kodotti-  )  (  de 
l'italien  cara/ca(ore,  écuyer.  fait  de  cavalcare , 
monter  à  cheval,  dérivé  de  cavuUo.  cheval): 
cruyer  cavalcadour,  cAui  qui,  chei  les  roi»  et  la 
princes,  veille  sur  les  c/icroux  et  tous  le»  équi- 
pages de  l'écurie. 

*C\VALE,  subst.  fém.  {kavale),\a.  femelle  du  ; 
cheval,  jument  :  belle  cavale,  grande  cavale,  \ 

CAVALERIE,  subst.  fém.  {kacaleri)  (de  l'italien  I 
cavalleria,  fait,  avec  la  même  signification,  de  ca-  | 
vatto ,  cheval  ) ,  nom  collectif  qui  désigne  les  dif-  j 
férentes  troupes  de  gens  de  guerre  à  cheval.  —  j 
Grosse  cavalerie  s'emploie  pour  désigner  celle  qui  ] 
est  pesamment  armée ,  par  opposition  à  cavalerie 
légère.  ■ —  On  dit  d'un  olficier  qu'i/  entend  bieti  la 
cavalerie ,  quand  il  sait  bien  la  mener,  la  faire 
manœuvrer. 

CA  VALET,  suhst.  mas.  (kavalè),  t.  de  verrerie, 
ce  qui  couvre  la  lunette  et  fait  baisser  la  flamme 
pour  échauffer  l'arche  du  four. 

CAVALETO,  subst.  mas.  (kavafe'fo),  monnaie  de 
billon  à  Florence. 

CAVALIER,  subst.  mas.;  au  fém.  cavalière  (ko- 
valic.  Hère)  (de  l'ilalicn  cavalière,  fait ,  dans  la 
même  acception,  de  cavallo,  cheval),  homme  qui 
est  à  cbevaL  —  Être  bon  cavalier,  se  bien  tenir  à 
cheval,  savoir  bien  conduire  un  cheval  ;  être  beau 
cavalier,  avoir  bonne  grâce  à  cheval.  On  dit  d'une 
femme  :  bonne  cavalière  ;  jolie  cavalière.— 
Homme  de  guerre  dans  une  compagnie  de  gens  i 
cheval .—  Autrefois ,  gentilhomme  faisant  profes- 
sion des  armes.  —  On  a  donné  ce  nom  à  quelques 
auteurs  ou  artistes  italiens,  dans  le  sens  de  cheva- 
lier :  le  cavalier  Marin  ;  le  cavalier  Bcrnin.  — 
On  le  dit  aussi  pour:  homme,  par  opposition  à 
dame  ou  demoisdie  :  nous  étions  dix  femmes,  et 
nous  n'avions  pas  un  seul  cavalier.  —  En  t.  de 
fortification  .  élévation  de  terre  pratiquée  sur  un 
rempart  pour  y  mettre  de  l'artillerie  :  élever  tin 
cavalier  ;  dresser  un  cavalier.  —  Dans  l'attaque 
des  places ,  on  appelle  cavalier  de  tranchée ,  une 
élévation  de  gabions,  de  fascines  et  de  terre,  que 
l'assiégeant  pratique  à  la  moitié  ou  aux  deux  tiers 
du  glacis,  vers  ses  angles  saillants,  pour  découvrir 
et  enfiler  ie  chemin  couvert.  —  En  t.  de  jeu ,  pièce 
du  jeu  des  échecs.  —  En  t.  de  papetier,  adj.  et 
quelquefois  subst.,  on  nomme  :  cavalier, nue  sorte 
de  papier  d'impression  dont  le  format  est  inter- 
médiaire entre  le  carré  et  le  grand-raisin. 

CAVALIER,  adj. mas.,  au  fera. cavalière (A:«- 
valié.  Hère),  aisé,  libre,  dégagé,  à  la  manière  des 
gens  de  guerre  :  aroii-  l'air  cavalier,  la  mine  ca- 
valière. On  se  sert  de  cet  adjectif  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part.  —  Par  extension ,  propos  ca- 
valier,  trop  libre;  réponse  cavalière,  un  peu 
brusque  et  hautaine.  On  dit  aussi ,  en  ce  dernier 
sens  :  traiter  quelqu'un  d'une  manière  cava- 
lière! cela  est  un  peu  cavalier.  —  A  la  cava- 
lière, loc.  adv.,  librement,  d'un  air  cavalier,  libre 
et  aisé.  Elle  a  vieilli. 

CAV-u.lÈREME5iT ,  adv.  (  kavaliéreman  ) ,  de 
bonne  grâce  ;  plus  en  homme  du  monde  qu'en  maî- 
tre de  l'art  :  il  dttnse,  il  écrit  cavalièrement.  Ce 
sens  est  devenu  vieux.  —  D'une  manière  brusque  , 
hautaine,  sans  égard  :fraito'  ca'calièreiwnl.  C'est 
en  ce  sens  qu'il  est  le  plus  usité.  —  Hardiment,  té- 
mérairement -.juger  cavalièrement  de  toute  ch  ose. 
CAVAiiiNE,  subst.  fém.  (kavaline),  t.  de  mar.  On 
donne  ce  nom  à  des  pièces  de  bois  placées  dans  les 
galères  pour  former  le  premier  plan  du  bâti- 
ment. 

*CAVALLO ,  subst.  mas.  (kavalelo),  monnaie  du 
royaume  de  Naples,  qui  est  la  moitié  d'un  picciolo, 
et  la  douze-centième  partie,  c'est-à-dire  la  dernière 
subdivision,  du  ducato  del  regno. 

CAVALLOS,  subst.  mas.  (kavaleloce),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  de  la  mer  d'Afrique. 
*CAVALOT ,   subst.  mas.  (kavalà) ,  monnaie  fa- 
briquée sous  Louis  ;XII  et  qui  valait  sU  deniers. 

CAVALQBET,  Subst.  mas.  (kavalkè),  t.  de  guerre, 
manière  de  sonner  la  trompette  lorsqu'une  troupe 
approche  des  villes  ou  les  t-raverse. 

CAVAKILLE,  subst.  fém.  (kavaniie),  t.  de  bot., 
arbuste  grimpant,  à  feuilles  alternes,  qui  croit  au 
cap  de  Bonne-Espérance. 

CAVASiLLÉE ,  subst.  fém.  {kavaniie),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

CAVATisE ,  subst.  fém.  (kavaline)  (en italien  ca- 
vatirM),  t.  de  mus.,  sorte  de  chant  pour  l'ordi- 
naire assez  court,  qui  n'a  ni  reprise  ni  seconde  par- 
tie ,  et  qui  se  trouve  souvent  dans  les  récitatifs 
obligés  :  chanter  une  cavatine. 
CAMî ,  subst.  fém,  (.kave)  (du  latin  cavea,  formé, 
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dm»  la  même  signification,  de  eavus,  creux,|e 
quel  vient  du  grec  xaoi,  en  éoliqne  xavo{,vlde) ,  lieu 
«outerrein  qui  sert  à  mettre  du  vin,  du  bois,  etc. 

—  Par  extension,  cave  signifie  :  la  quantité  et  le 
choix  des  vins  qu'on  a  dans  sa  cave  :  cet  homme  a 
une  cave  bien  montée;  il  a  une  excellente  cave. 

—  Eut.  de  confiseur,  espèce  de  caisse  pour  glacer 
les  crèmes.  —  Sorte  de  bouteilles  d'argent  on  de 
vermeil  qu'on  met  sur  la  toilette  des  dames,  et  qui 
contiennent  diverses  choses.  —Coffret  en  bois  de 
prix  dans  lequel  on  place  des  flacons  de  liq\ienr. 

—  Cave  se  dit  aussi  du  coffre  pratiiiué  au-dessous 
de  la  caisse  d'une  voiture,  et  dans  lequel  on  ren- 
ferme ordinairement  li;s  provisions  de  voyage.  — 
Prov.  et  fig.,  on  dit  :  nller  de  la  cave  au  grenier, 
du  grenier  à  la  cave,  pour  dire  :  tenir  des  propos 
sans  liaison,  sans  ordre;  ne  pas  écrire  droil. — 
Fig.  et  fam.,  rat  de  cave,  espèce  de  bougie  mince 
et  roulée  sur  elle-même,  dont  on  se  sert  pour  des- 
cendre à  la  cave.  —  Fig„  pop.  et  par  injure,  rats 
de  cave  se  dit  de  certains  commis  des  contribu- 
tions Indirectes,  qui  visitent  les  boissons  dans  les 
canes.  —  A  certains  jeux,  le  fonds  d'argi'nt  que 
chaque  joueur  met  devant  soi,  comme  au  brelan, 
à  la  grande  prime  et  à  la  bouillotte  :.;'ai  pei  du 
trois  caves  de  suite. 

CAVE,  adj.  des  deux  genres  (du  latin  cavus , 
creux) ,  creux  :  «tioir  les  yeux  caves,  les  avoir 
creusés  par  le  chagrin  ou  par  la  maladie.  —  En 
anatomie ,  on  appelle  veine  cave ,  ch.tcune  ties 
deux  grosses  veines  qui  se  décharge  dans  l'oreil- 
lette droite  du  cœur.  On  dit  en  général  la  veine 
cave,  et  alors  on  considère  ces  deux  veines  comme 
une  seule.  On  nomme  veine  cave  ascendante 
celle  qui  vient  des  partie»  inférieures,  et  veine 
cave  descendante,  celle  qui  vient  des  parties  su- 
périeures. On  appelle  aussi  quel(piefols  la  première 
veine  cave  inférieure,  et  la  seconde  veine  cave  su- 
périeure. —  En  t.  de  chronologie,  cave  est  ojiposé 
di  plein.  Le  mois  lunaire  ou  synodique  est  allern:)- 
tivement  de  vingt-neuf  jours,  ou  cave,  c'est-à-dire: 
creux  ou  diminué  ;  et  de  trente  jours,  ou  plein.  De 
même  l'année  lunaire  est  quelquefois  de  trois  cent 
cinquante-trois  jours,  ou  cave;  et  ordinairement 
de  trois  cent  cinquante-quatre,  ou  pleine. 

CAvè,  E,  pai't.  pass.  de  caver ,  et  adj.créansé. 

CAVEAU,  subst.  mas.  (kavà),  petite  cnre.— Lieu 
souterrein  dans  les  églises ,  dan»  les  cimetières , 
où  l'on  dépose  les  corps  morts.  —  Autrelois  ca- 
veau s'est  dit  d'une  espèce  de  cabaret  et  de  café 
où  des  gens  de  lettres  se  réunissaient  :  a//cr  sou- 
per au  Caveau  ;  les  habitués  du  Caveau. 

CAVECÉ,  E,  adj.  (knvecé),  ne  se  dit  que  dans 
ces  phrases  :  un  cheval  rouan  eavecé  de  noir , 
c'est-à-dire  :  qui  a  la  tête  noire. 

CAVEÇOI» ,  subst.  mas.  (kaveçon),  t.  de  manège, 
espèce  de  bride  ou  de  muserolle  que  l'on  met  sur 
le  nez  du  cheval,  qui  le  serre,  le  contraint,  et  sert  à 
le  dresser ,  à  le  dompter ,  à  le  gouverner  :  cave f on 
de  corde,  de  cuir,  de  fer.  —  Prov.  et  fig. ,  on  dit 
d'un  homme  qui ,  naturellement  fougueux  et  em- 
porté ,  a  besoin  d'être  retenu  i  il  a  besoin  de  ca- 
veçon. 

CAVÉE,  subst.  fém.  (kavé)  (du  latin  cavus, 
creux)  t.  de  chasse.  On  désigne  par  ce  mot  un  en- 
droit de  montagne  creia  et  entouré  d'une  forêt. 

CAVÉHAIVE,  subst.  fém.  (  kavéane  ) ,  mot  qui  , 
chez  les  Tmcs  ,  correspond  à  notre  mot  :  café, 
dans  le  sens  de  lieu  où  on  le  prend. 

CAVEi, ,  subst.  fém.  (kavèl),  t.  de  bot.,  sorte  de 
plante  d'Afrique. 

CAVEi.ÉE  ,  subst.  fém.  (kavelé),  t.  de  tanneur, 
mesure  de  tan.  La  cavelée  d'écorce  est  composée 
de  cinq  paquets  qui  ont  chacun  cinq  pieds  de  lon- 
gueur, et  autant  de  circonférence. 

CAVEi.Il»,  subst.  mas.  (  ltnt)«/ein  ),  nom  qu'on 
donne  à  Amsterdam ,  dans  les  ventes,  t  ce  ipi'on 
appelle  lot  de  marchandises  en  France. 

CAïELS,  subst.  mas.  plur.  {kavèl) ,  myth. 
temples  de  l'Ile  de  Ceylan. 
*CAVER ,  V.  act.  {kavé)  (du  latin  cavare  qui  a  la 
même  signification),  creuser,  miner  :  l'eau  a  caié 
cette  pierre.  On  dit  aussi  quelquefois  absolu- 
ment :  la  rivière  a  cai-é  sous  la  pile  de  ce  pont. 
—  Caver ,  v.  ueut.,  en  terme  de  maître  d'arme» , 
retirer  le  corps,  en  portant  une  botte  et  en  avan- 
çant la  tète.  —  Caver.  v.  act.,  au  jeu  ,  faire  fond» 
d'une  certaine  quantité  d'argent  :  caver  dix 
francs.  H  s'emploie  souvent  au  neutre  dans  ce 
sens.  C.ii^er  au  plus  fort,  faire  bon  .  à  chaque 
coup  de  jeu.  d  autant  d'argent  qu'en  joue  dan»  c« 
moment-là  celui  des  joueurs  qui  en  joue  le  plus: 
et  fig.,  porter  tout  à  l'extrême.  -  En  t.  de  doreur, 
c'est  hilprlmer  un  cuir,  -se  Civ.B,  v.  pron.  ; 
les  joueïse  cavent.-J^a  Jeu.  mettre  une  cme. 
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CA\-ERI«E,  sulwt.  fera,  (kanérene)  (lia  laUn  cu- 
verna,  fait ,  avec  la  même  signification ,  de  cavus, 
creux),  autre,  lien  creux  dans  les  rochers,  dans  les 
mout,igues,  sous  terre  :  cuvn-ne  fiofonde^—Fis. , 
eacti-iie  s'emjiloic  pour  sigiiilier  une  retraite  de 
voleurs,  de  brigands,  le  lieu  où  ils  se  duuneut 
rctidai-xoiis  :  cette  ma 'mon  t'st  une  caverne,  est 
une  caDcrnede  brigands,  de  voleurs.  —  l'ourla 
mytb.  Voy.  kolk  ,  sjbvlles  ,  tbophouios. 

c i\TîR.'ïEi'SE ,  adj.  lém.  Voy.  ciVEBNEtjX. 

CAVEAUECX ,  adj.  mas.,  au  féui.  caveumeuse 
(kavéreiteu,r\euze) ,  plein  de  cavernes '.pays  ca- 
verneux, montagne  caverneuse, — On  dit  figu- 
rëment  «ne  voix  caverneuse ,  pour  exprimer 
l'idée  d'une  voix  creuse  et  sourde.  —  En  anato- 
'.ide,caverneux  signifie  :  qui  a  de  petites  cavités, 
de  petites  cellules  :  tissu  caverneux  ;  le  corps 
caverneux  de  la  verge  ;  les  sinus  caverneux  de 
la  dure-mère. 

CAVEnsosiTÉ ,  subst.  fém.  (kavéreniziU) ,  es- 
pace vide  d'un  corps  caverneux. 

CAVGSSi.\E,  sulist.  Tém.  (ka  vécine),  t.  de  manu- 
facture, soi'le  de  caveçon. 

CAVESSOX,  subst.  mas.  (kavéeon)  (de  l'espa- 
gnol cabczon,  dont  la  signification  est  la  même, 
et  qui  est  fait  de  cabeza,léle.  Onprononcertioeion 
et  caveza),  t.  de  man..  fer  sur  le  nez  des  chevaux 
pour  les  dompter.  —  Licou  à  têtière  et  muserolle. 
Voy,  CiVEÇOS  qui  semble  être  le  même  mot. 

CVVET,  subst.  mas.  (knoé)  (du  Utin  cavus, 
creux),  t.  d'archit.,  moulure  concave  faisant  l'effet 
contraire  du  quart  de  rond. 

OAVIA ,  subst.  mas.  (kavia)  t.  d'hlst.  nat.,  genre 
de  quadrupèdes  de  la  famille  des  rongeurs. 

CtVIAIRE,  adj.  des  de.'jx  genres  (kavière) ,  t. 
d'iiist.  anc,  se  disait  de  la  partie  du  corps  de  cer- 
tains animaux  qu  on  offrait  k  une  divinité  dans 
certains  sacrifices.  —  Hosties  caviaires  ,  celles 
dont  on  sacrifiait  la  longe  ou  la  partie  prenant 
depuis  les  reijis  jusqu'à  la  queue;  cette  partie  de 
r.inimal. 

CAVIAR  ou  CAVIAT,  subst.  mas.  (kavidr,via) 
(du  grée  vuigaire  xamixpt  qui  a  la  même  signifi- 
cation ) ,  nom  qu'on  donne  à  des  œufs  d'esturgeon 
salés  que  l'on  prépare  en  Russie  :  manger  du  ca- 
viar. 

'^CAVICORKES,  subst.  fém.  plur.  (kavikorne),  t. 
d'bisl.  nat.,  famiUe  de  maounUÈres,  de  l'ordre  des 
bisulces. 

CA viDOS ,  subst.  mas.  (  kavidiee  ) ,  mesure  de 
longueur  usitée  en  Portugal. 

CAViER ,  subst.  mas.  (kavi^  (formé  de  cabal- 
larius ,  chevalier  ) ,  vieux  t.  de  coutume ,  qui  si- 
gniliait  chevalier.  Vassal  servant  avec  ses  clie- 
vaux  un  seigneur.  —  Ce  mot  de  la  langue  romane 
avait  pour  synonymes  caver  et  cavalier.  M  l'^J- 
cadtimie  ni  Lfweaux  ne  l'ont  inséré,  et  quant  à 
Boiste,  Il  s'est  contenté  de  mettre  à  la  suite  :  (.  de 
coutume.  Nous  nous  étonnons  que  M.  Citarles 
Nodier,  dans  la  dernière  édition  du  Dictionnaire 
de  Boiste f  qui  porte  son  nom,  n'ait  pas  rempli 
cette  lacune.  Juge-t-on  un  mot  trop  vieux  pour 
être  utile  ,  il  ne  faut  point  l'admettre  ;  l'a-t-on 
admis,  il  faut  le  définir. 

CAVILLATIO» ,  subst.  fém.  (  kavUelâcion  )  (  du 
latin  cavillatio,  dont  la  signification  est  la  même), 
raisonnement  captieux,  fausses  subtilités  :  à  des 
raisons  solides  vous  répondez  par  des  cavitla- 
lions.  —  11  signifie  aussi  :  dérision,  moquerie, 
mais  il  ne  se  tiouve  guère  que  dans  les  écrits  de 
chicane  ou  de  controverse.  —  Vieux  et  peu  usité 
aujourdhui. 

CAVli-LEMEJiT ,  subst.  mas.  ()Mvileman) .  vieux 
mot  inusité  qui  signifiait  ruse,  finesse,  détour, 
fraude. 

CAVll,l,Oi«i«E, subst.  fém.  (kavilelone),  t.  dhist, 
nut.,  poisson  du  genre  Irigle. 

cvvis  ,  subst.  mas.  {kavcin)  (du  latin  ca''nm, 
creux,  trou,  fossé),  t.  de  guerre,  lieu  creux  propre 
à  couvrir  un  corps  de  trouoc»  et  à  favoriser  les  ap- 
proches d'une  place  :  les  cavins  tjui  se  trouvent 
auprès  d'une  place  assiège'e  sont  d'un  grand 
avantage  pour  les  assiégeants. 

CAVINIOm  ,  subst.  mas.  (kavinion) ,  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  Madagascar, 

♦CAVISTE,  subst.  ujas.  (kaviccte).  On  donnait  ce 
nom, dans  les  communautés  religieuses,  à  une  per- 
«omie  qui  était  chargée  du  soin  <lc  la  cave.  Inus, 
CAVITAIRE,  subst.  mas.  (kavilére),  t.  dhist. 
nat.,  genre  de  vers  ipil  se  tiennent  dans  les  plis  des 

intestins. 
CAVITÉ ,  subst.  fém.  (kaviU!)  (du  latin  cavitat, 

fait,  d,'iDs  le  même  sens,  de  cavut,  creux),  creux, 
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vide  dans  un  corps  solide  i  les  cavités  d'un  ro- 
cher;  la  cavité  du  cœur ,  du  cerveau,  d'un 
ulcère. 

CAVOIRS ,  subst.  mas.  plur.  (  kavoar  ) ,  t.  de  vi- 
trier ,  petits  outils  qui  servent  à  rogner  les  con- 
tours et  les  angles  du  verre. 

CAVOLi.i,'«E ,  subst.  fém.  (kavoleline) ,  t.  dhist. 
nat,,  genre  de  mollusques. 

CATAMBOCC,  Subst.  mas.  Cka-ianbouke) ,  t.  de 
mar.,  petit  navire  de  très-peu  de  valeur  et  de  capa- 
cité. 

CAïAS,  subst.  mas.  (ka-idce),  petite  moimaie 
de  cuivre  des  Indes,  d'une  très-petite  valeur. 

CAYASSE,  sul)st.  fëm.  {ka-iace),  t.  de  mar.,  sorte 
de  barque  égyptienne  à  voiles  et  à  rames. 
*CAïE5isE ,  subst.  fém.  {ka-iéne) ,  t.  de  mar.  On 
appelle  ainsi  un  lieu  à  terre  où  les  matelots,  à  bord 
d'un  vaisseau  dans  un  port,  viennent  faire  bouillir 
leur  chaudière.— On  doime  aussi  ce  nom  à  un  lieu 
de  dépôt  dans  les  ports,  où  l'on  caaerne  les  mate- 
lots de  levée  à  mesure  qu'ils  arrivent. — Subst.  pro- 
pre ,  ville  capitale  de  la  Guyane  française. 

CAVES,  subst.  fém.  plur.  {ka-ie),  t.  de  mar.,  nom 
qu'on  donne  dans  quelques  parages  aux  roches 
qui  se  trouvent  dans  la  mer  à  si  peu  de  profon- 
deur que  les  vaisseaux  peuvent  y  toucher.  -  Pe- 
tites lies  des  Indes  orientales. 

CAYEC.  Voy.  CIÏEU  et   BULBE. 

CAYLAR ,  subst.  propre  mas.  ((trtarc),villagede 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Lodêve, 
dép.del'Héiault. 

CAYLiis ,  subst.  propre  mas,  (kéluce) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Montau- 
ban,  dép.  de  Tarn-et-Garonne. 

CAYMAN,  subst.  mas.  (fto-i-7no)(),t.  d'Iiist.  nat., 
espèce  de  crocodile. 

CAYMIRI  ou  SAYMIRI,  subst.  mas.  (kaA-miri), 
t.  dhist.  nat.,  espèce  de  singe  d'Amérique  du 
genre  sagouin. 

CAYOLISAN.  Voy.  CiMiBA. 

CAYOLOCKA,  subst.  mas.  (ka-i-olokcka) ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  bois  propre  à  la  teinture. 

CAYOPOLLIN ,  subst.  mas.  (fca-i-opo/e/eiii),  t. 
d'hlst.  nat.,  mammifère  de  l'ordre  des  marsupiaux. 

CAYOPOLLISE,  subst.  fém.  (ka-iopolelize),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante. 

CAYRES ,  subst.  propre  fëm.  (Jt^ie),  village  de 
France ,  chef-lieu  de  cantOD ,  arrond.  du  Puy,  dép. 
de  la  Haute- Loire. 

CAYSTRius,  subst.  propre  mas.  (ka-icetriuce), 
mytb. ,  héros  à  qui  on  rendait  des  honneurs  di- 
vins dans  l'Asie-Mineure,  où  il  avait  des  autels  sur 
les  rives  du  Cayslre,  petit  fleuve  proche  d'Éphèse. 

CAZALS,  subst  propre  mas.  {kazal),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Cahors , 
dép.  du  Lot. 

CAZAK,  subst.  mas.  (kazan),  juif  qui  entoinie 
les  prières  dans  les  synagogues. 

CAZACBO» ,  subst.  propre  mas.  (kazàbo-n),  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Con- 
dom,  dép.  du  Gers. 

cizELLE,  subst.  fém.  (kazéle),  t.  de  fileurd'or, 
espèce  de  bobine  sur  laquelle  l'ouvrage  se  dévide 
après  que  l'on  a  filé. 

CAZÈRES  ,  subst.  propre  fém.  (kazére) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Muret, 
dép.  de  la  Haute-Garonne. 

CAZERETTE ,  subst.  fém.  (kazeréte),  panier  d'o- 
sier. 

CAZiASQUERou  CAZiASKER,  subst.  mas.  (kazia- 
ceke), Intendant  de  justice  militaire  chez  les  Turcs. 

Voy.   CASSl-ASCHER. 

CAziER ,  subst.  mas.  (kazié),  t.  de  pêche,  espèce 
de  nasse.  {Boiste.) 

CAZOU,  subst.  mas.  (kazou),  t.  d'hlst.  nat.,  mam- 
mifère de  la  côte  de  Guhiée  qui  parait  se  rappro- 
cher du  blaireau.  Les  nègres  font  un  fétiche  de  sa 
queue. 

CE,  CET  ,  mas.  ;  CETTE,  fém.  ;  au  plur.  mas.  et 
fém.,  CES  ,  adj.  démonstratif,  qui  sert  à  indiquer 
les  personnes  et  les  choses.  —  On  met  ce  devant 
une  consonne  ou  un  h  aspiré ,  et  cet  devant  une 
voyelle  ou  un  h  muet  :  ce  guerrier  ;  ce  héros-,  cet 
ami;  cet  homme.  Dans  ce  dernier  cas  ,  on  pro- 
nonce l'c  muet  {cètami,cè  tome). —  Devant  les 
noms  féminins,  on  met  celte,  soit  que  le  nom 
commence  par  une  voyelle  ou  une  consomie  : 
celte,  femme,  cette  amie.  — Souvent,  pour  plus 
d'énergie  ,  on  ajoute  aux  substantifs  ipii  l'accom- 
pagnent les  particules  ci  ou  là  :  ce  chevalier-ci, 
ce  capitaine-là,  ces  gens-ci.  Ci  faitconnaitre  en 
outre  que  l'objet  est  proche,  et  là  qu'il  est  éloigné 
ou  moins  proche.  —  Ce  est  quelquefois  pronom 
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démonstratif  remplaçant  cela  ,  et  par  conséquent 
invariable  :  ce  que  vous  voynz;  ce  qu'il  tn'a  dit  ; 
ce  me  semble;  à  ce  que  je  crois;  Je  voulais  qu'il 
m'obéit ,  et  pour  ce....  —  Devant  le  verbe  être  , 
également  Invariable  et  synonyme  de  cela  .  U  entra 
dans  un  grand  nombre  de  phrases  qui  sont  pour 
la  plupart  des  gallicismes  :  c'est  bien  hardi  ;  c'est 
bien  fort;  c'est  cela;  il  aime  à  jouer ,  c'est  de 
son  âge;  c'est  juste;  c'est  ce  dont  je  voulait 
vous  parler  ;  c'est  peine  perdue;  je  ne  sais  ce 
que  c'est  que  de  céder,  etc.  —  I)aas  certainea 
phrases  où  ce ,  suivi  du  verbe  être,  se  rapporte  à 
un  substantif  ou  à  un  pronom  au  pluriel,  on  met 
ce  verbe  tantôt  au  singulier ,  tantôt  au  pluriel ,  se- 
lon les  cas  ;  ainsi  on  dit  indifféremment  :  c'est 
eux ,  ce  sont  eux  ;  c'est  elles ,  ce  sont  elles  ;  maia 
en  style  noble  on  ne  dit  que  ce  sont  eux ,  ce  sont 
elles  ;  lorsqu'on  parle  au  passé ,  on  ne  peut  em- 
ployer que  le  pluriel:  ce  furent  les  Phénicient 
qui  inventèrent  fart  d'écrire  ;  avec  les  pronoina 
de  la  première  et  de  la  seconde  personne ,  que  1« 
singulier  :  c'est  noui ,  c'est  moi,  c'est  vous.  — 
Ce,  devant  le  même  verbe  être,  et  suivi  de  la  con- 
jonction que  ou  du  pronom  qui,  forme  une  locu- 
tion particulière  à  la  langue  française ,  et  très, 
usitée  :  ce  fut  Socrate  qui  fit  connaître  le  pre- 
mier la  philosophie  morale  aux  Grexs.  Ce  fut 
Indique  d'une  manière  plus  sensible  Socrate, 
conune  le  créateur  de  la  philosophie  morale  pai*mi 
les  Grecs,  que  si  l'on  disait  :  Socrate  fut  le  pre^ 
mier  qui,  etc.  En  effet,  ce  fut  fixe  l'attention  sur 
Socrate,  et  le  montre  au  doigt  pour  ainsi  dire  !  au 
lieu  (|u'en  disant  Sacrale  fut,  on  ne  fait  que  le 
nommer.  —  Dans  les  interrogations,  on  le  met 
après  le  verbe  être  :  qui  esl-ce  qui  vous  l'a  dit? 
qu'est-ce  que  je  vois  là  ?  qu'est-ce?  hé  bien  , 
qu'est-ce?  est-ce  là  votre  voiture?  oui,  ce  l'est; 
sont-ce  vos  livres  ?  oui,  ce  les  sont.  Grammati- 
calement ces  réponses  sont  correctes  ;  mais  parce 
qu'elles  ont  quelque  chose' de  bizarre  et  d'affecté, 
on  évite  de  les  empUjyer  ;  on  dit  simplement  :  oui  ; 
oa.  oui,  c'est  ma  voiture;  oui,  ce  sont  mes  li- 
vres. —  Ce  dit-il,  ce  dit-on  ,  phrases  employées 
dans  le  di.scours  familier ,  mais  qui  ont  beaucoup 
vieilli.  —  Ce  peu,  ce  peu  de  chose.  Il  est  fami- 
Uer.  —  C'est  à  dire,  c'est  à  savoir.  Voy.  dibb, 
slvoiB. —  C'est  pourquoi ,  telle  est  la  raison,  la 
cause ,  le  motif  pour  lequel ,  etc.  —  Fajn. ,  quand 
ce  vint  à,  quand  il  fut  question  de  :  quand  et 
vint  à  payer,  il  se  trouva  sans  argent .  cette 
expression  est  ,surannée.  —  On  dit  en  style  de 
pratique  et  de  chancellerie  :  et  ce,  conformément 
à....;  et  en  vertu  de  ce  que  dessus  ;  iwnobstant 
lettres  à  ce  contraires. 

*CÉADE ,  subst.  propre  mas. (céadi),  myth., père 
d'Euphème,  qui  conduisit  un  .secours  considérable 
de  Thraces  aux  Troyens  assiégés  par  les  Grecs. 

CÉASOTHE,  subst.  fém.  (ceaiiofe),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rbanmoldes. 

CÉANS,  adv.  (céan),  ici  dedans ,  en  ce  logis.  Il 
ne  se  dit  que  de  la  maison  où  l'on  est  au  moment 
qu'on  parle  :  il  dinera  céans;  le  maitre  de  céans. 
Ù  n'est  plus  guère  usité. 

CÉAUSTE,  siibst.  mas.  (céoccle),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  exotiques  à  Heurs  polypétales,  de  la  fa 
mUle  des  nerpruns. 

CEO ,  cÉRi'S ,  cÉPi'S ,  cÉpiics ,  subst.  propre 
mas.  {cèbe,  buce,  puce,  /'««),  myth.,  monstre 
adoré  à  .Memphis  :  c'était  une  espèce  de  satyre  oi) 
de  gros  singe. 

CÉBATHE ,  subst.  fém.  (cébate),  t.  de  bot.,  plante 
d'Arabie  dont  les  tiges  sont  ligneuses,  et  s'entor- 
tillent autour  des  objets  qu'elles  rencontrent. 

CÉBI-PIRA ,  subst.  mas.  (cébipira),  t.  de  bot., 
arbre  du  Brésil  dont  l'écorce  amère  et  astringente 
entre  dans  la  composition  des  fomentations  or- 
données pour  la  guérison  des  maladies  de  reins. 
*CÉBI.ÉPYRIS ,  subst. mas.  (cébkyirice),  t.  dhist 
nat.,  nom  grec  d'un  oiseau  incomm  que  l'on  a  fait 
entrer  dans  une  des  divisions  des  dentirostres. 

CÉBR10i«,  subst.  mas.  (cébrion),  t.  A'imt.  mt., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères.  — 
Subst.  propre,  myth.,  géant  qui  fit  la  guerre  aux 
dieux,  et  qui  fût  tué  par  Vénus.— Il  y  eut  unautrs 
Cébrion ,  fils  naturel  de  Priam,  qui  fut  tué  par 
Patrocie. 

CÉBRIOKATES  ou  CÉBRIOXITES  ,  subst.  OOS. 
pljr.  (cébrionate,  niU),  t. dhist.  nat,  tribu  d'in- 
sectes de  Tordre  des  coléoptères. 

cÉBi'S,  subst.  mas.  (cé.buce),  t.  d'hlst.  liât-, 
genre  de  sinfcs  du  nouveau  continent, renfermant 
ceux  qui  portent  maintenant  le  nom  de  sapajou. 
—  Myth.  Voy.  c«B. 

CÉGAL  ou  mieux  coBClt,  B,  adj-  l.c^kale),\. 
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d'anat.,  qui  appartient  au  cœcum.— On  appelle  op- 
pendice  cœcale  ou  veimiforme ,  une  petite  cavité 
qui  dépend  du  cacum  ;  artères  et  veines  caecales, 
les  rameaux  des  artères  et  de  la  veine  du  colon 
droite  inférieure. 

CÉCU^YPHE ,  subst.  mas.  (  cécalife  ) ,  t.  de  bot., 
genre  de  piaules  de  la  famille  des  mousses. 

CECI ,  CELA ,  prouonis  démonstratifs  (  ceci , 
cela).  La  particule  «et  la  particule /a,  ajoutées 
à  ce ,  ont  formé  ceci,  cela  ,  qui ,  dans  la  même 
phrase,  s'emploient  par  opposition  l'un  à  l'au- 
tre pour  iiidicjuer,  de  deux  choses,  le  premier 
la  plus  proche ,  et  lé  second  la  plus  éloignée  de 
celui  qui  parle  :  je  préfère  ceci  à  cela;  j'aime 
ceci ,  mais  cela  me  déplaît  ;  si  cela  est  plus  gra- 
cieux, ceci  est  plus  commode,  etc.  S'il  n'est 
question  que  d'un  seul  objet ,  on  emploie  indiffé- 
remment ceci  ou  cela  :  ceci  ou  cela  me  regarde. 

—  Cela  signifie  quelquefois  les  personnes  :  voilà 
de  mes  gens ,  cela  ne  flatte  point,  cela  ne  {ail 
que  jurer.  U  est  familier.  —  On  lit  dans  ta 
Bruyère  (cbap.  S)  :  goûtez  bien  cela  ,  il  est  de 
Léandre ,  et  il  ne  me  colite  qu'un  grand  merci. 
U  y  a  faute ,  parce  qu'un  pronom  (t^)  ne  peut  re- 
présenter un  autre  pronom  (cela).  On  peut  adres- 
ser le  même  reproche  à  J.-J.  Rousseau,  qui  a  dit 
(Confessions,  Uv.  m)  :  ceci  n'est  pas  clair,  mais 
il  le  deviendra  dans  la  suite.  —  Fam. ,  comme 
cela ,  dans  certains  cas ,  signitie  i  ni  bien  ni  mal , 
plutôt  mal  que  bien  :  comment  vous  portez-vous  ? 
Comme  cela.  —  Fam.,  il  est  comme  cela ,  c'est 
son  caractère ,  sa  manière  habituelle  d'être  ou  d'u- 
gir.  —  Vdim..  c'est  cela,  c'est  bien  cela,  se  dit  à 
une  personne  qui  fait  voir ,  par  ses  paroles  ou  par 
ses  actions .  qu'elle  a  bien  compris  ce  qu'on  lui  a 
dit  ou  prescrit.  —  Fam. ,  c'est  bien ,  cela  !  se  dit 
encore  pour  approuver  ce  qu'une  personne  a  dit 
ou  fait  de  son  propre  mouvement.  —  Fam.,  n'est- 
ce  que  cela  ?  sert  i  indiquer  que  ce  qu'on  vous  dit 
ou  ce  qu'on  vous  annonce  est  sans  importance.  — 
Fam.,  comment  cela  ?  anuouce  l'étouuemeut ,  et 
signifie  :  comment,  de  quelle  manière  ?  //  dit  que 
vous  allez  à  la  campagne  .comment  cela?  — 
Fam..  et  indéterminémeut ,  ceci ,  cela  signifient  : 
tantôt  imc  chose,  tantôt  une  autre  :  c'est  ceci , 
c'est  cela;  vous  avez  toujours  quelque  motif  à 
alléguer. 

GÈCIDOHIE,'  subst.  fém.,  et  CËCIDONIIES,  subst. 
fém.  plur.  (cecîdomi ,  cécidoni),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

CÉCILE ,  subst.  fém.  (Cécile),  t.  d'Iiist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  libellule. 

CÉCILIE,  subst.fém.  (c^ri/i),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  apodes. 

—  Genre  de  reptiles  de  la  famille  des  serpents.  Ces 
animaux  vivent  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de 
l'Amérique  et  de  l'Inde. 

CÉCITÉ,  subst.  fém. (c^citfO  (du  lat.  cacHtas, 
fait  de  caecus ,  aveugle  ) ,  privation  de  la  vue , 
l'état  d'une  personne  aveugle.  —  Cécité  se  dit  au 
propre,  et  aveuglement  au  fig. 

CÊCROPES ,  subst.  propre  mas.  plur.  (cékrope) , 
myth.,  ceux  qui  aidèrent  Jupiter  dans  la  guerre 
contre  les  Titans. 

*CÉCROPIDES  ou  CÉCROPIENS  ,  subst.  propre 
mas.  plur.  (  ce'kro^nde,  ^yiein  ) ,  myth.,  les  Athé- 
niens, ainsi  surnommés  de  Cécrops.  Ovide  dési- 
gne en  particulier  Thésée  par  Cécropidès. 

CÉCROPIS ,  subst.  propre  fém.  (  cékropice  )  , 
myth.,  Aglaure, fille  de  Cécrops-,  et  quelquefois 
Minerve ,  adorée  à  Athènes ,  ville  qu'on  surnom- 
mait Cécropte,  du  nom  de  Cécrops,  un  de  ses  pre- 
miers rois. 

♦CÉCROPS  ,  subst.  propre  mas.  (  cékropece  ) , 
myth..  Égyptien  fort  riche,  qui  quitta  sa  patrie ,  et 
vint  dans  l'Attique,  où  U  épousa  Aglaure,  fille  d'Ac- 
tée,  roi  des  Athéniens,  à  qui  il  succéda.  U  fut  sur- 
nommé Diphues  ou  Èiformis,  soit  parce  qu'il  fit 
des  lois  pour  l'union  de  l'homme  et  de  la  femme  par 
le  mariage,  soit  parce  qu'étant  Égyptien ,  il  était 
Grec  aussi  par  son  établissement  dans  l'Attique. 

CÉCULUS  ,  subst.  propre  mas.  (  cèkuluce  ) , 
myth.,  fib  de  Vulcain. 

CÉDANT,  E,  subst.  et  adj.  (cédan,  dante)  (en  lat. 
cedens  ,  part,  présent  de  cedere,  qui  a  la  même  si- 
gnification), t.  de  pratique,  celui  ou  celle  qui  cède  : 
le  cédant  et  le  cessionnaire.  —  En  t.  de  comm. , 
celui  qui  a  passé  son  ordre  en  faveur  d'un  ban- 
quier ,  etc. ,  i  qui  U  cède  et  transporte  tous  les 
droits  qu'il  avait  sur  une  lettre  de  change,  etc.  On 
dit  plus  ordUiairement,  dans  le  même  sens,  endos- 
seur. 

cÉDAit ,  Bubst.  propre  mas.  (eédare),  nom  de 
lieu  dont  il  est  parlé  dans  l'Écriture-Salnte.  On 
croit  que  c  est  Galaad. 
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CEDA  VILLE,  nbst.  mas.  (cédaviie),  graine  pour 
détruire  la  vermine  de  tête. 

CÉDÉ,  E ,  part.  pass.  de  céder,  et  adj. 

CÉDER ,  V.  act.  (cédé)  (du  lat.  cedere,  dont  la  si- 
gnification est  la  même,  et  qui  vient  du  grecxadstv 
en  ionique,  pour  xoc3sr*,  qui  a  aussi  le  même  sens), 
laisser,  abandonner  à...  :  céder  la  victoire  ;  céder 
sa  place  ;  céder  le  pas,  le  haut  du  pavé.  —  En  t. 
de  comm.  et  de  jurisprudence  ,  transporter  à...  : 
céder  ses  droits,  ses  prétentions ,  une  dette,  un 
bail.  —  Céder,  v.  neut. ,  plier,  s'affaisser,  se 
relâcher  par  l'effet  d'une  force  ou  d'un  effet 
supérieur  :  céder  sous  le  poids  ;  cette  pou  - 
Ire  commence  à  céder.  —  Fig. ,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral  ,  cesser  de  résis- 
ter, succomber  :  il  vaut  mieux  céder  que  de 
disputer;  cédera  la  force,  au  temps,  au  m^l,  à 
la  raison,  à  la  doiUeur;  etc.  —  Céder  à... ,  le  cé- 
der à.... ,  être  inférieur  à....  :  il  lui  cède  en  ta- 
lent, en  méiile ;  vous  aurez  beau  faire,  vous  le 
céderez  toujours  à  votre  frère  en  activité.  — 
S'abandonner  à  ....  :  céder  à  des  prévetUions  ; 
céder  à  su  passions ,  à  son  penchant.  —  On  dit 
qu'«ne  chose  cède  à  une  autre ,  pour  dire  que  la 
dernière  l'emporte  sur  la  première ,  la  fait  dispa- 
raître, eu  affaiblit  l'effet  :  l  intérêt  particulier  doit 
céder  à  l'intérêt  général,  elc.  —  se  cedeb,  v. 
pron.  :  il  est  impossible  à  deux  personnes  de 
vivre  d'accord  en  ne  se  cédant  jamais  rien. 

CÉDÉS,  suhst.  propre  fém.  (cédèce) ,  nom  d'une 
ville  de  la  Terre-Sainte. 

CÉDILLE,  subst.  fém.  (cMi-ie)  (de  l'espagnol 
cedilla  qui  a  la  même  signification),  signe  ortho- 
graphique inventé  par  les  Espagnols,  espèce  de 
petite  virgule  qu'on  met  au-dessous  du  c  devant 
les  voyelles  a,  o,  u,  lorsqu'il  doit  se  prononcer, 
non  comme  k,  mais  comme  s  dur  ;  ainsi,  de  glace, 
glacer,  on  écrit  glaçant,  glaçon;  de  menace, 
menaçant  ;  de  France,  Français;  de  receuoir, 
reçu,  etc. 

CEDHA ,  subst.  mas.  (cèdema)  (en  grec  xtif-m), 
t.  de  médec.  On  a  donné  ce  nom  &  une  espèce  de 
goutte.  11  n'est  plus  usité. 

CEDO-BiULLi ,  subst.  mas.  (cédonuleli),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  marchand  d'une  des  plus  belles  coquilles 
du  genre  cône.  —  On  l'a  aussi  donné  à  uue  co- 
quille bivalve  d'un  genre  voisin  des  cames. 

CÉDON ,  subst.  mas.  (cédon),  t.  de  bot.,  sorte  de 
plante.— C^don  arborescent,  sorte  d'arbuste. 

CÉDRAT ,  subst.  mas.  (cédra),  t.  de  bot.,  espèce 
de  citronnier  qui  produit  un  fruit  odoriférant 
qu'on  nomme  aussi  cédrat.  —  Essence  que  l'on  en 
tire. 

CÈDRE  ou  CÈDRE  DU  LIBAN,  subst.  mas.  (cèdre) 
(  du  lat.  cedrus ,  pris  du  grec  xtipoi ,  avec  la 
même  signification),  t.  de  bot.,  très-grand  arbre 
conifére,  toujours  vert,  qui  autrefois  croissait 
uniquement  sur  le  mont  Liban.  Son  bois  ,  rou- 
geàtre  et  odoriférant,  passe  pour  incorruptible.  U 
en  découle  naturellement ,  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l'été,  une  résine  qui  devient  dure  et 
que  l'on  nomme  cédria  ou  eédrie.  —  Le  bdis 
même  de  cet  arbre.  —  Une  espèce  de  citron.  — 
Fig.  :  depuis  le  cèdre  jusqu'à  l'hyssope ,  depuis 
le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit.—  //  est  haut 
comme  un  cèdre,  fort  haut,  fort  grand. —  Pe- 
tit cèdre,  oxy cèdre,  cèdre  de  Lycie ,  espèce 
de  cèdre  baccifère  qui  croit  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope. La  baie  charnue  qu'il  produit  s'appelle  cé- 
dride.  —  y^igre  de  cèdre,  sorte  de  liqueur  qui  se 
fait  avec  le  jus  du  citron  nommé  cèdre.  —  On  a 
donné  pour  devise  à  un  collège  célèbre  un  cèdre 
chargé  de  Heurs  et  de  fruits ,  avec  ces  vers  du 
Tasse  :  Mentre  che  spunta  iun,  l'altro  malura. 
Et  pour  marquer  la  pureté  du  cardinal  Horace 
Spinola ,  un  c<rrf)-e  avec  ces  mots  :  y/  putredine 
tuta.  Le  même  arbre,  et  ce  mot  italien ,  nel  flore 
il  frutto ,  est  la  devise  qu'un  Italien  fit  pour  mar- 
quer la  fécondité  virginale  de  la  vierge. 

CÉDRÉATis,   subst.  propre  fém.  (cédrédtice), 
myth.,  surnom  donné  à  Diane ,  dont  les  images 
étaient  suspendues  aux  cèdres. 
♦CÉDREL ,  suhft.  mas.  (cédrèlé),  t.  de  bol.,  très- 
grand  et  très-bel  arbre  de  l'Amérique  méridionale. 

CÉDRELATE,  subst.  mas.  (cédrelate),  t.  de 
bot.,  grand  cèdre  de  Phénicie. 

CÉDRELLÉES,  subst.  fém.  plur.  (cédrèlelé),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes. 

CÉDRIA.  Voy.  CEDHIE. 

*CÉDRIDE,  subst.  fém.  (cédride),  t.  de  bot., 
baie  charnue  du  petit  cèdre. 

CÉDRIE ,  subst.  fém.  (  cédri  ),  t.  d'hist.  anc.  Les 
anciens  appelaient  cedria,  eédrie,  la  résine  qui 
sort  du  cèdre  en  forme  de  larmes.  On  s'en  servait 
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pour  embaumer  et  conserver  les  morts  ;  de  là  le 
nom  de  vie  des  morts,  qu'on  a  donn<  à  cette 
résine. 

CÉORINO ,  subst.  mas.  (cédrino),  t.  de  bot.,  nom 
de  plusieurs  variétés  du  limon.  —  Espèce  du  genre 
citronnier,  cultivée  en  Italie. 

CÉDRis,  subst.  mas.  (cédrice  ),  t.  de  bot.,Vojez 

CÉDRIDE. 

CÉDRITE,  subst.  fém.  (cédrile),  Tin  de  cèdre. 

CKdro  ,  subst.  mas.  (cédro).  t.  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'acajou  à  planches. 

CÉDROÉLÉON ,  Subst.  mas.  (  cédroéléon  ),  buile 
essentielle  tirée  du  cèdre- 
*CÉDRON ,  suhst.   propre  mas.  (  cédron  ) ,  tor- 
rent ou  ruisseau  dont  il  est  parlé  dans  l'Écrlture- 
Sainte.  U  était  situé  au  pied  de  la  ville  de  Jérusalem. 

CÉDROSTE,  subst.  fém.  (  cédrocete  ),  t.  de  bot., 
la  couleuvrée  blanche ,  sorte  de  plante. 

CÉDULE ,  subst.  fém.  (cédule)  (du  lat.  schedula, 
petit  billet ,  dérivé  du  grec  iix»*) ,  feuille  de  papier, 
de  parchemin,  etc.),  autrefois  billet  sous  seing 
privé,  par  lequel  on  reconnaît  devoir  quelque 
somme:  onlni  aprétédixmillelivres sursa sim- 
ple cédule.  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  que  billet. 
—  On  dit  prov.  et  fig.  :  plaider  contre  sa  cédulCg 
pour  dire  :  former  une  mauvaise  contestation ,  sur 
laquelle  on  peut  élre  convaincu  par  son  propre 
fait.  —  En  t.  de  pratique  ancienne .  cédule  évoca-' 
toire,  signification  faite  à  sa  partie  adverse,  pour 
lui  déclarer  qu'on  allait  se  pourvoir  au  conseil , 
afin  d'être  renvoyé  à  un  autre  parlement.  Dans  lit 
pratique  actuelle,  la  cédule  de  citation  est  un 
acte  par  lequel  un  juge  de  paix  permet,  dans  les 
cas  urgents ,  d'abréger  les  délais, 

CEE  ou  cÉos  ,  subst.  propre  fém.  (ce,  céàcc),  t. 
de  myth..  l'une  des  Cyclades .  dans  la  mer  Egée , 
célèbre  par  la  naissance  de  Simonide. 

CEIBA  ou  SEIBA,  subst.  mas.  (cèba),  t.  de  bot., 
grand  arbre  épineux,  de  la  famille  des  mauves. 

DU  VEBBE  IBRÉGULIEB  CEINDRE  : 

Ceignaient,  ^^  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Ceignais,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  Imparf. 

indic. 
Ceignais,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  imparf. 

Indic. 
Ceignait,  3°  pers.  sing.  imparf.  Indic 
Ceignant,  part.  prés. 

CEIGNANT,  E,  adj.  (cègnian,  gniante) ,  qui 
ceint. 

CEIGNANTE,  Subst.  fém.  (ccgnianle),  t.  d'anat., 
la  douzième  vertèbre  du  dos ,  placée  à  l'endroit  où 
l'on  porte  la  ceinture. 

DU  VEBBE  IBBÉGULIEB  CEINDRE  : 

Ceigne,  précédé  de  4i«e  je ,  l"pers.  sing.  prés. 

subj. 
Ceigne,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle,  S«  per».  sing. 

prés.  subj. 
Ccignenl ,  précédé  de  >/«  ou  eWei,S"pers.  plur. 

près,  indic. 
Ceignent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3«  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Ceignes,  2«  pers.  sing.  prés.  subj. 
Ceignez,  2*  pers.  plur.  impér. 
Ceignez,  précédé  de  vous,  y  pers.  plur.  pré». 

Indic. 
Ceigniez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Ceigniez,  précédé  de  que  vous,  V  pers.  plur.  prés. 

subj. 
Ceignimes,  f  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Ceignions,  précédé  de  nous,  l«  pers.  plur.  im- 
part, indic. 
Ceignions,  précédé  de  que  nous,  i"'  pM4.  plur. 

prés.  subj. 
Ceignirent,  3"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Ceignis,  précédé  de  je,  t"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Ceignis,  précédé  de  tu,  T  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Ceignisse,  i^^  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Ceignissent,  Z^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Ceignisses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Ceignissiez,  2'^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Ceignissions,  i"  pers.  plur.  imp:irf.  subj. 
Ceignit,  précédé  de  il  ou  elle,  5'  pers.  sing.  prél. 

déf. 
Ceignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S' pers.  sing. 

imparf.  subj. 
Ceignîtes,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Ceignons,  <■*  [lers.  plur.  impér. 
Ceignons,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Ceindra,  3«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Ceindrai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Ceindraient,  3«  pers  plur.  prés.  coud. 
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CeîndraU,  précédé  de  je,  I"  pen.    sing.  pré». 

cund. 
Ceindrais,  précédé  de  lu,  2°  pers.  sing.  prés. 

coud. 
Cemdrait,  5«  pers.  siug.  prés.  cond. 
Ceindrai,  2°  pers.  siug.  fut.  iudic. 

CEIIVDRE,  V.  act.  {ceindre)  (du  lat.  ciiigere  qui 
a  la  même  siguificalion),  entourer,  environner  : 
ceindre  une  ville  de  murailles.  —  Ceindre  se  dit 
dans  un  sens  particulier  des  choses  qui  serrent  et 
entourent  quelque  partie  du  corps  :  une  corde  lui 
ceignait  les  reins  ;  la  tiare  qui  ceint  la  tète  des 
papes  ;  les  bandelettes  qui  ceignaient  le  front  de 
V>  victime  : 

Et  loti  front  cette  fols 

Sera  teint  iM  lauriers  qu'oa  ne  vit  Jamais  luire 
Sur  la  t£le  des  rois. 

(MALBESBe.) 

—  Ceindre  quelqu'un  d'une  chose,  mettre  une 
chose  autour  du  corps  de  quelqu'un.  —  Ceindre 
de  quelque  chose  le  corps,  la  tête,  de  quelqu'un, 
mettre  à  queiqu'iui  une  chose  autour  du  corps  , 
autour  de  la  tête.  —  Ceindre  Cfjjfe  à  quelqu'un , 
lui  mettre  l'épée  au  côté.  —  Fig.,  ceindre  le  dia- 
dème, ceindre  la  tiare,  devenir  roi  ou  reine,  de- 
venir pape.  Ou  dit  quelquefois  dans  le  style  sou- 
tenu :  la  victoire  lui  a  ceint  le  front  de  tau- 
riers.—  se  cel^DIlE,  v.  prou.:  seceimire  les 
reins,  le  corps,  de  quelque  chose,  ou  siutplemeut 
se  ceindre  de  quelque  chose,  se  mettre  qMf.'lque 
chose  autour  des  reins,  du  corps.  —  Se  ceindre 
les  reins,  le  corps,  se  dit  absol.  pour  :  se  serrer 
ies  reins ,  le  corps,  avec  une  chose  quelconque.  — 
Ou  dit  aussi  se  ceindre  le  front,  la  tête.  —  Fig., 
$e  ceindre  le  front  d'un  diadème,  devenir  roi  ou 
reine. 

DU  VERBE  IBBÉCCUEB  CEIKDRE  : 

Ceindrez,  2^  pers.  plur.  fut.  iudic. 
Ceindriez,  2"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Ceindrions,  i^^  pers.  pinr.  prés.  cond. 
Ceindrons,  I™  pers.  plur.  fut.  indic. 
Ceindront,  5'  pers.  plur.  fut.  iudic. 
Ceins,  2«  pers.  sing.  impér. 
Ceins,  précédé  de  je,  t'*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Ceitis,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Ceint,  précédé  de  il  ou  elle,  i"  pers.  sing.  prés. 

ind. 

CEisiT  ,  E  ,  part.  pass.  de  ceindre,  et  adj.,  en- 
touré ;  une  place  ceinte  de  bastions î  une  vUle 
ceinte  de  murailles;  le  front  ceint  d'un  diadème. 

CEIKTES ,  subst.  fém.  plur.  (ceinlt),  l.  de  niar., 
longues  pièces  de  bois  qui  régnent  au-dessus  l'uue 
de  l'autre,  et  paraiiêlement  entre  elles  au-dessus 
d'un  navire ,  et  qui  servent  non-seulement  à  l'or- 
ner et  à  marquer  la  division  des  ponts  ou  des  til- 
lacs,  mais  encore  à  ie  furtitier  en  formant  la  liaison 
des  membres. 

CEINTRAGE,  subst.  mas.  (ceintraje),  t.  de  mar., 
se  dit  des  cordages  qui  servent  à  ceindre  un  navire 
lorsqu'il  menace  de  s'ouvrir. 

CEIKTRE ,  subst.  mas.  (ceintrej ,  t.  de  mar., 
gros  bourrelet  formé  avec  des  cordages. 
*CEmTRÉ,  E ,  part.  pass.  de  ceinirer. 

CEIIVTRER,  v.  act.  (ceintrd),  t.  de  mar.,  faire  le 
eeinlrage. —  se  ceintrer,  v.  prou. 
•ceinture  ,  subst.  fém.  (ceinture)  (du  lat.  cinc- 
tura,  fait,  dans  la  même  signification,  de  cinctus  , 
part.  pass.  de  ciiijoe,  ceindre),  ruban,  cordon , 
e*c.,  avec  lequel  on  se  crt/j(par  le  milieu  du  corps: 
il  a  u-ne  ceinture  à  franges  d'or.  —  Bord  d'en 
haut  d'un  pantalon,  etc.,  d'une  jupe.  —  L'en- 
droit du  corps  où  l'on  attache  une  ceinture.  — 
Prov.  :  être  pendu  à  la  ceinture  de  quelqu'un, 
être  sans  cesse  avec  lui ,  ne  le  quitter  jamais.  — 
Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  do- 
rée, la  considération  publique  vaut  ndeux  (|ue  les 
richesses.—  Fam.,  il  ne  lui  va  pas  à  la  cein- 
ture, se  dit  par  exagération ,  eu  comparant  \m  pe- 
tit homme  à  un  grand.  —  Ceinture  de  la 
reine ,  droit  qui  se  levait  autrefois  pendant  un 
certain  temps  sur  les  marchandises  venant  à 
Paris  par  la  Seine.  —  Ceinture  funèbre  ou  de 
d«tti/ ,  large  bande  noire  qu'on  tend,  à  luie  cer- 
taine élévation ,  dans  l'intérieur  et  à  l'extérieur 
dune  église,  aux  funérailles  d'un  grand  persun- 
nage  ,  et  sur  laquelle ,  d'espace  en  espace,  on  place 
les  armoiries  du  défunt.  On  dit  aussi  litre.—  Kn  t. 
d'arcliit. ,  petite  moulure  carrée,  au  bas  et  au  haut 
du  fut  d'une  colonne.  On  l'appelle  aussi  fi!,!.—  En 
l.  de  mar..  pièces  de  charpente  qui  entourent  les 
vaisseaux,  et  servent  à  leiu-  liaison;  ce  sont  les  pré- 
ceinte». —La  ceinture  d'une  embarcation  est  un 
cordage  garni  de  bourlets  de  défense,  qui  "ntourc 
le  iHut  des  canots  et  chaloupes.— On  nonnne  cein- 
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tureâeca rêne,  un  rang  de  petites  planche»  douée» 
momentanément  autour  d'un  bâtiment,  dans  le 
sens  de  sa  longueur  et  au-dessus  de  sa  carène,  pour 
garajitir  le»  hauts  des  tlanuues  peudant  que  l'on 
chauffe  ses  fonds.  —  Dans  les  gali^res  .  ha>d>an8 
et  palans  frappé»  aux  deux  tiers  du  màt,  en  comp- 
tant de  bas  en  haut,  puur  le  soutenir  quand  ou  vire 
la  galère  en  quille.  —  Ceinture  à  iangtai.se,  san- 
gle lurt  juste  qui  sert  à  porter  lépée.  —  Ceinture 
de  muraille ,  cordon  de  pierres  qui  environne 
les  murailles  des  villes,  des  fortei esse».  —  Cein- 
ture du  chœur  d'une  e'gtise ,  elc.  —  Ceinture 
de  chasteté,  sorte  de  bandage  au  moyen  duquel 
ou  a  prétentlu  conserver  la  chasteté  des  femmes  : 
cette  infâme  précaution  que  la  jalousie  avait  sug- 
gérée à  quelques  peuples  du  Midi,  fut  employée  pour 
la  première  fois  par  François  de  Carrara ,  viguier 
de  l'adoue  ,  dans  le  troisième  siècle.  —  (Peinture 
de  yénus  ;  les  poètes  attribuaient  à  Vénus  une 
espèce  de  ceinture  qu'ils  appelaient  ceste  (cestus). 
Ils  y  attachaient  le  pouvoir  d'inspirer  de  l'amour, 
et  de  cliarmer  les  cœurs  :  c'est  dans  ce  sens  que 
Boileau  a  dit  : 

On  dlr&lt  que  pour  plaire, iDStrutt  por  la  nalure  , 
Bomeie  ait  à  Vénus  dérobé  sa  ceinture. 

En  t.  d'astrol. .  ligne  de  la  main  (|ui  commence 
entre  le  deuxième  et  le  troisième  doigt ,  et  s'étend 
jusqu'au  petit,  en  faisant  une  espèce  de  demi- 
cercle.  —  Ceinture  d'argent ,  t.  d'bist.  nat-,  sorte 
de  poisson. 

•CEINTCRÉ,  E,  adj.  (ceinttiré),  qui  porte  une 
ceinture  ou  une  écharpe  :  te  comte  de  Guiche 
était  ceinturé  comme  son  esprit.  (Madame  de  Sé- 
vigné.)  Ce  mot  a  eu  peu  de  succès. 

CEisTiRETTE,  subst.  fém.  iceinturète),  petite 
bande  de  cuir  qui  entoure  le  cor  de  chasse.  —  lin 
t.  de  mar.  et  sur  les  galères ,  ligature  des  haubans 
du  haut  du  màt,  au-dessous  du  caicet. 

CEi^vniRiER ,  subst.  mas.  (ceinturié),  celui  qui 
fait  ou  vend  des  ceintures,  des  ceinturons,  des 
baudriers,  etc. — SI  le  mot  était  plus  usité,  on  pour- 
rait dire  au  fém.  ceinturière. 
^CEIUTUROK  ,  subst.  mas.  (eein(i«o»),  sorte  de 
ce.inttire  de  cuir,  etc.,  k  laquelle  sont  attaches  et 
pendants  l'épée,  le  sabre,  le  couteau  de  chasse,  elc. 

CEIBiTUROSlïlER ,  subst.  mas.  (  ceinturonié  ) , 
celui  qui  fait  ou  vend  des  ceinturons.— Oa  pourrait 
dire  ceinturonnl^eau  fém.,  si  le  mot  était  plus  en 
usage. 

cÉix  ou  cÉirx,  subst.  propre  mas.  (cé-ikce), 
myth.,  fils  de  Lucifer,  et  roi  de  Trachine .  ville  de 
The^salie.  11  fut  si  inquiet  du  sort  de  son  frère  Ué- 
dalion ,  que ,  malgré  sa  tendresse  pour  sa  feiunie 
Alcyone,  qui  cherchait  à  le  retenir,  il  voulut  aller 
consulter  l'oracle  d'Apollon  à  Claros  ;  mais  il  périt 
dans  ce  voyage.  Voy.  ilcioke. 

CEIXUPÉRE ,  subst.  mw.  (cékçu/père),  t.  d'bist. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  Brésil. 

CELA ,  pronom  démonstratif.  Voy.  ceci. 

CÉLAC;«ÉE,  subst.  fém.  (,célakné),t.  de  bot., 
petite  plante  de  la  Nouvelle- Hollande  qui  forme 
seule,  dans  la  famille  des  gianiinécs ,  un  genre 
voisin  des  beliies. 

CÉLADON ,  subst.  nias,  (céladon),  vert  pâle.  — 
Il  est  aussi  aiij.  :  taffetas ,  ruban  céladon.  On 
dit  également  :  vert  céladon.  —  Fig.,  par  raille- 
rie et  en  matière  de  galanterie  ,  homme  à  beaux 
sentiments,  par  allusion  à  l'un  des  principaux  hé- 
ros de  i'Astrée,  roman  célèbre  de  d'£/i/(<,  lequel 
personnage  a  également  donné  sou  nom  à  la  cou- 
leur mentionnée  ci-dessus.  —  Myth.,  un  de  ceux 
qui  furent  tués  aux  noces  de  Fersée  et  d'Andro- 
mède. Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  Lapilhe. 

CÉLADOiiiiSMB,  subst.  mas.  (céladoniceme), 
style  de  Céladon. 

CEI./E1VA ,  subst.  propre  fém.  (  celéna  ),  myth., 
lieu  de  la  Campanie  consacré  à  Junon.  —  Il  y 
a  aussi  dans  l'Asie  une  montagne  de  ce  nom ,  au- 
près de  laquelle  Apollon  punit  le  satyre  Uarsyas. 
—  Celœnea  dea,  Cyhèlc,  ainsi  surnoinniée  de  Ce- 
lènes ,  ville  de  Plirygio,  oii  elle  était  adorée. 

CELAKTES,  subst.mas.  plur.((;e/«nféci!)  (mot  lat.), 
vieux  nom  technique  que  l'on  donnait  en  loghpic 
au  second  mode  indirect  de  la  première  figure  de» 
syllogismes.  Les  syllogismes  en  re/nntfs  ne  diffè- 
rent des  syllogismes  en  cetarent .  qu'en  ce  que 
dans  ceux-là  la  conclusiou  est  renversée,  et  que 
l'attribut  en  est  le  véritable  sujet.  Exemple  d'un 
syllogisme  en  celantes  :  tous  tes  maux  passa- 
gers ne  sont  pointa  craindre;  tous  les  maux 
de  la  vie  présente  sont  passagers  ;  donc  nul  des 
maux  qui  sont  à  craindre  n'est  un  mal  de  telle 
vie. 
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CELABEirr,  aubst,  ma»,  plur.  (céldreintè)  (mot 
latin  ).  Vieux  nom  que  l'on  donnait  en  logique 
au  second  mode  direct  de  la  première  figure.  Un 
argument  en  celarent  a  la  majeure  universelle 
négative  ,  la  mineure  universelle  affirmative,  et 
la  conclusiou  connue  la  majeure  :  le  moyen  terme 
est  le  sujet  dans  la  majeure  .  et  l'attribut  dans  la 
mineure.  Exempl>  d'un  syllugisnie  en  celarent  : 
nul  voleur  impénttent  ne  doit  s  atteiulre  à  être 
sauvé;  tous  ceux  qui  meurent  après  s'être 
enrichis  des  biens  de  l'Eglise,  sans  les  avoir  res- 
titxiês ,  sont  des  voleurs  impénitents  ,  donc  nu/ 
d'eux  ne  doit  s'attendre  d'être  sauvé.  Voy.  CE- 
uriTES. 

CÉI.A$TRE,  subst.mas.  (cêlacetre),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rhanuioides. 

CÉLASTRINÉES,  subst.  fém.  plur.  (cétacetriné), 
t.  de  bot.,  famille  de  plante». 

CÉLATE,  subst.  fém.  (cela  te).  No»  ancêtres  dé- 
signalent par  ce  mot  le  devant  du  casque  dont  ili 
se  couvraient  la  tête,  et  quelquefois  le  casque 
entier. 

cÉLATioiï  ,  subst.  fera,  (célâcion),  t.  de  médec. 
légale,  action  de  celer  :  célation  de  la  gros- 
sesse; célalion  de  l'accouchement. 

cÉi>.BR\ST,  subst.  mas.  (célébran),  prêtre  qui 
officie ,  qui  dit,  qui  célèbre  la  messe  ou  l'office. 

CÉi.ÉRRATlOS,  subst.  fém.  (célébrdcion),  ac- 
tion de  célébrer  :  célébration  de  ta  messe,  des 
saints  mystères,  de  l'office  divin;  célébration 
d'une  fête,  d'ttn  mariage,  d'un  concile.  11  ne  se 
dit  que  dans  ces  phrases. 

CÉLÈBRE,  adj.  des  deux  genres  (célèbre)  (du 
lat.  celeber  ou  cetebris  qui  a  la  même  significa- 
tion), fameux  ,  renommé  :  r'ien  de  si  célèbre  que 
Pythagore,  rien  de  si  peu  connu  que  les  détails 
de  sa  vie  ;  etc.;  une  ville  célèbre;  une  journée 
célèbre;  des  vins  célèbres,  etc.  Attrélien  ruina 
de  fond  en  comble  cette  cité  célèbre.  iVou  loin 
des  bords  charmants  du  B'iblinus  ,  mù-rissenl 
en  paix  et  ces  figues  excellentes  que  Bacchus 
fit  connaître  aux  habitants  de  l'ile  ,  et  ces  vins 
célèbres  qu'on  préfère  à  tous  les  autres  vins. — 
Il  ne  se  prend  qu'en  lionne  part .  à  moins  que  la 
contexture  de  la  phrase  ne  lui  donne  un  sens  con- 
traire. —  Il  dit  moins  iiu'illustre,  et  il  est  plus  no- 
ble que  fameux. 

CÉLÉBRÉ,  E,  part.  pas»,  de  célébrer,  et  adj,  ; 
combien  d'actions  célébrées  par  l'histoire  révol- 
tent l'homme  juste  et  sensible  ! 

CÉLÉBRER,  V.  act.  (célébré)  (du  latin  celebrare, 
dont  la  signification  est  la  même),  exalter,  louer 
avec  éclat  :  célébrer  les  grandes  aetions ,  les  ex- 
ploits d'un  héros.  —  Publier  avec  éloge  :  célébrer 
les  louanges  de...—  Soieuulser  :  cêléljrer  une 
fête,  le  jour  de  la  naissance  de...;  et,  dan» 
un  sens  analogue,  célébrer  ta  venue  de...  —  Cé- 
lébrer un  mariage,  le  bénir.  —Célébrer  des 
noces,  les  faire  avec  éclat.  —  Célébrer  u  n  concile, 
le  tenir.—  Célébrer  la  messe,  la  dire.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  neutralemeut  :  il  n'a  pas  encore  célé- 
bré. —  Célébrer  pontificalement  ,  célébrer  la 
messe  en  habits  pontificaux.  —  Célébrer  les  funé- 
railles,  les  obsèques  d'une  personne,  lui  faire 
des  funérailles ,  des  obsèques  pompeuses.  —  se  ci- 
LÉBUEB ,  v.  pron.  :  là  se  célébraient  ces  fame.ua 
combats... 

♦CÉLÉBRITÉ,  subst.  fém.  (célébrité)  (en  latin 
celehritas.  fait  de  celeber,  cetebris,  célèbre),  so- 
lennité :  la  célébrité  de  ce  jour,  de  cette  fêle. 
Vieux. —  Grande  réputation:  la  célébrité  de  son 
nom,  de  sa  gloire,  d'un  ouvrage,  d'un  événe- 
ment. 

CELÉ,  E,  part.  pas»,  de  celer,  et  adj. 

CÉLÉHIITÉE  ,  adj.  propre  fém.  (  célé-uté), 
myth.,  surnom  donné  à  Minerve ,  à  laquelle  Ulysie 
consacra  une  statue  en  reconnaissance  de  ta  vic- 
toire sur  les  amants  de  Pénélope. 
♦CÉLÉNO,  «ubst.  propre  fém.  («/«iid),  myMj., 
fameuse  Harpie.  Voy.  bibpies. 

CÉLEP,  sulist.  ma»,  (célépe) ,  liqueur,  breuTagt 
chez  les  Orientaux. 

CELER  ,  V.  act.  (celé)  (en  lat.  relnre).  taire .  ca- 
cher 1  celer  un  dessein.  —  Se  faire  celer,  (aira 
dire  qu'on  n'est  pas  chez  soi.  —  se  cftLtt ,  v. 
pron..  se  cacher .  s'enfermer,  ne  voir  personne. 

CÉLÉRE,  adj.  (  célère)  (en  lallu  cWer), Ms- 
proinpt .  très-actif.  Inusité. 

CÉLÉRES ,  suhst.  mas.  plur.  (eélèré),  t.  (fhisl 
anc.  cavaliers  qui  gardaient  Romulus. 

CEI.ERRS  (nE*),  subst.  propre  fera.  plur.(c<'W, 
ricedéé),  myth.,  mots  latins  qui  signifient  les 
déeties  céléres ,  les  Heures. 
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CÉT.ERET,  mbst.  mas.  (célerè),  t.  de  pêche, 
sorte  de  filet  en  usage  sur  les  côtes  de  Normandie. 
cÈi.F.ni,  t't  non  pas  cèlejci  ,  sutist.  mas.  (  céle- 
ri), t.  de  jard.  Mot  italien  ijue  l'usage  a  rendu  fran- 
çais. Ache  est  le  véritable  nom  de  cette  plante  bis- 
annuell«i  omlieUirëre,  qu'on  cultive  dans  nos  jar- 
dins, et  dont  la  racine  est  comptée  parmi  les  cinq 
grandes  racines  apéritives. — Quelques-uns  l'appel- 
lent prï'W/ de  A/arcrfoinc  et  persil  des  vtarais. 
—  On  appelle  c^/ert-rflre  ,  ou  cèleri-navett  une 
sorte  de  céleri  dont  la  racine  ressemble  à  celle 
d'un  navet ,  se  mange  comme  le  céleri  ordinaire 
et  a  le  même  goût. 

CËL^RIFÉRE ,  suhst.  mas.  (eélérifére)  (  du  latin 
celer,  vif,  rapide,  et  fera,  je  porte;  qui  porte 
ra}nde.nient),  —  Sorte  de  voiture  publique. 

CÉLËRIGR/IDE  ,  Bubst.  mas.  (r.élé>igtieradc)(da 
ht.  celer,  rapide,  et  gradus ,  pas,  marche),  t. 
d'bist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  des  animaux 
de  la  famille  des  rongeurs.  —  Ou  l'a  appliqué  aussi 
Â  quelques  animaux  dont  on  a  formé  une  division 
de  la  famille  des  carabiques. 

cAliERiN ,  subst.  mas.  {cèlerein).  t.  d'hist.  nat., 
petit  poisson  de  mer  ;  espèce  de  sardine. 

CÉI.ÉmpÈDE,  adj.  des  deux  genres  (  céleripéde) 
(du  lat.  celer,  rapide,  et  pu,  pedis ,  pied),  qui 
marche  vite.  Peu  usité. 

CÉLÉRITÉ ,  suhst.  fém.  (célérité)  (en  lat.  celeri- 
tas,  fait  de  celer,  rapide ,  que  f^ossius  dérive  du 
grec  xiXrip,  en  éolique,pour  xii.yii,  celui  qui, 
n'ayant  qu'un  cbeval ,  dans  les  jeux  publics ,  était 
obligé  de  le  faire  courir  plus  vite),  prompti- 
tude, diligence.  C'est  proprement  la  vitesse  d'un 
corps  en  n)ouvement:  la  célérité  d'un  éclair. 
—  Il  s'emploie  fréquenunent  au  tig.  :  une  affaire 
qui  demande  une  grande  célérité ^  malgré  la 
célérité  de  sa  retraite,  on  eut  le  temps  d'enta- 
mer son  arriére-garde.  Voy.  pbomptitudb. 
*CÉI,ESTE,  adj.  des  deux  genres  (cétéeete)  (du 
latin  cœleslis,  fait,  avec  la  même  signification,  de 
ralum,  ciel),  qui  appartient  au  ciel:  globes, 
sphères,  corps  célestes  ;  thème  ou  figure  cé- 
leste. —  On  dit  poét.  :  les  flambeaux  célestes,  les 
célestes  flambeaux,  ce  sont  les  astres.  —  Qui  ap- 
partient au  séjour  des  bienheureux  :  les  esprits,  les 
intelligences  célestes. — Le  Père  céleste.  Dieu;  la 
céleste  patrie-,  le  ciel  considéré  comme  le  séjour 
des  bienheureux. — Pivin ,  qui  vient  de  Dieu  :  don, 
bonté,  courroux  céleste.  —  Les  dmes  sont  d'o- 
rigine féleste,  elles  ont  été  créées  par  Dieu.— Par 
exagération ,  excellent ,  extraordinaire  t  beauté ,  es- 
prit céleste. —  Bleu  céleste ,  couleur  bleue  qui  ap- 
proche de  celle  du  ci«/  quand  le  temps  est  serein. — 
Subst.  propre  fera. ,  myth. ,  la  même  qu'Asera.  di- 
vinitédes  Phénicienset  des  Carthaginois.  Les  Grecs 
l'appelaient  Uranie.  On  pense  que  c'est  la  Lune,  et 
la  même  qu'Astarté.  Quelques-uns  croient  que  c'est 
Vénus.  Quand  on  considérait  cette  divinité  comme 
déesse  ,  on  la  nommait  Calestis  ;  et  quand  on  la 
regardait  comme  un  dieu,  on  lui  donnait  le  nom 
de  Cieleslus.  Ces  deux  mots  latins  siguitieut  cé- 
leste :  le  premier  est  fém. ,  le  second  mas. 
*CÉLESTIiV,  subst.  mas.  (célécctein),  ordre  reli- 
gieux, fondé  par  le  pape  Célestin  ^.  —  On  dit 
prov.  d'un  homme  qui  n'a  pas  le  sens  tout-à-fait 
droit,  que  c'est  un  jilaisant  célestin.  Ce  proverbe 
vient,  selon  l'auteur  des  Matinées  Sénonaises, 
de  ce  qu'autrefois ,  a  Rouen ,  un  frère  célestin  qui 
conduisait  à  son  couvent  des  charrettes  de  vin 
sauta  d'un  air  si  bouffon  devant  la  maison  du 
gouverneur ,  conformément  à  la  condition  à  la- 
quelle s'étaient  soumis  ces  religieux  pour  être 
exempts  du  droit  d'entrée,  que  celui-ci  ne  put 
■'empêcher  de  s'écrier:  roilà  un  plaisant  cé- 
lestin. 

à /o  *CÉLESTIJIE ,  loc.  adv.  (alncéléeetine),  à  la 
nanitreiie» célestins.  Inusité. 
*CÉLÉTB ,  subst.  mas.  (eéléie),  t.  d  liist.  anc,  na- 
vire léger  garni  de  rames. 

CÉLÉcs,  subst.  propre  mas.  (célé-ucé),  myth., 
roi  d'Kleusine,  et  père  de  Triptolème.  Cérès , 
touchée  de  reconnaissance  pour  l'hospitalité  qu'elle 
en  avait  reçue ,  lui  enseigna  l'agriculture. 
*Cfci,EOSME,  subst.  œaa.  (céleuceme).  t.  demar., 
cri  des  rameurs  pour  s'encourager  mutuellement. 
—  Signal  qu'on  donne  aux  matelots  pour  passer 
d'une  mancEuvre  à  une  autre. 
■♦cfauEUSTE ,  subst.  mas.  (aéleucete) ,  t.  de  raar. , 
celui  qui  donne  des  ordres  aux  matelots ,  aux  ra- 
meurs et  aux  autres  employés  dun  bâtiment. 

CEluqce,  mieux  COELIAQUE,  subkt.  fém.  (ce-  , 
Hoke)  (du  grec  «oiiia,  le  ventre),  t.  de  médec.  j 
espèce  de  flux  de  ventre  dans  lequel  les  aliments  \ 
aortenl  à  demi  digérés.  U  est  aussi  adj.  des  deux  ' 
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genres  ;  un  flux  eéliaque.—M  se  dit  encore,  en  t. 
d'anat.,  d'uuc  des  artcrcs  du  b.is-vcnlre  :  tarière 
céliaque. 

CÉLIBAT ,  suhst.  mas.  (céliba)  (du  latin  cccliba- 
tus  ,  formé  de  aelebs ,  célibatiure,  que  Sealiger 
dérive  du  grec  ^omn  ,  lit ,  et  Xunoft.ai ,  manquer, 
être  privé  de,  dont  on  a  fait  xocit^.  celui  qui  est 
privé  de  Ut  nuptial  ou  qui  n'est  pas  marié),  état 
dune  personne  qui  n'a  jamais  été  mariée.  i.'Jra- 
démie,  sans  tenir  compte  de  la  distinction  qu'offre 
le  mot  veuvage,  met  :  célibit,  état  d'une  per- 
sonne qui  n'estpoinl  mariée;  et  I^veaux  a  copié 
l'Académie, —  il  se  dit  par  rapport  aux  deux  sexes: 
demeurer  dans  le  célibat;  l'homme  n'est  pas 
fait  pour  le  célibat  ;  et  il  est  bien  difficile  qu'un 
état  si  contraire  à  la  nature  n'ambre  pas  quelque 
désordre  public  ou  caché;  il  faut  être  égoïste  ou 
misanthrope  pour  aimer  le  célibat.  —  En  myth., 
le  célibat  est  représenté  par  un  jeune  honune  qui 
fuit  l'amour,  et  foule  aux  pieds  son  flambeau. 

CÉLIBATAIRE  ,  subst.  mas.,  dit  l'Jcadémie  ; 
nous  enchérissons  sur  elle ,  en  déclarant  qu'd  est 
des  deux  genres  {célibatère)  (du  lat.  ecelebs,  Voy. 
CÉLIBAT.) ,  celui ,  celle  qui  vit  dans  le  célibat , 
quoique  d'âge  et  d'état  à  pouvoir  être  marié  ;  Ly- 
curgue  nota  d'infamie  les  célibataires.  Selon 
Gattel,  on  dit  d'une  fille  qu'elle  garde  le  céli- 
bat, quelle  vit  dans  le  célibat,  mais  non  pas 
qu'elle  est  célibataire  ;  et  pourquoi? 

CÉLIBE ,  subst.  fém.  (eélibe) ,  t.  d'hist.  nat. , 
genre  de  coqudles  qui  se  trouve  dans  l'Adria- 
tique. 

■•CÉLICOLE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (ee1i- 
kole)  (du  lat.  citlum,  ciel,  et  colère,  vénérer,  ado- 
rer ),  t.  d'hist.  eccl.,  adorateur  du  ciel;  nom  de 
quelques  sectes  chrétiennes  ou  juives  qui  adoraient 
les  astres  ou  les  anges.  —  Habitant  du  ciel,  ange, 
bienheureux. 

CÉLIDÉE,  subst.  fera,  (célidé),  t.  de  fleuriste , 
anémone  à  peluche  couleur  de  rose,  avec  de  gran- 
des fleurs  blanches  mêlées  d'incarnat. 

CÉLIDOGRAPHE ,  subst.  mas.  (célidoguerafe) , 
(jui  se  livre  à  la  célidographie. 

CÉLIDOCRAPUIE ,  subst.  fém.  (célidoguerafi) 
(du  grec  xfiXtq,  xr^Xiioç ,  tache,  et  y/sayw,  je  décris), 
t.  d'astron..  nom  donné  par  Bianchini  à  la  des- 
cription des  taches  de  fénus. 

CÉLIDOGRAPHIQVE,  adj.  des  deux  genres  (céli- 
doguerafike),  qui  concerne  la  célidographie. 

CÉLIE,  subst.  fém.  (cr'i),  sorte  de  boisson 
faite  de  grains. 

CÉLIKE ,  subst.  fém.  (Céline) ,  t.  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  mélisse. 

CÉLIQLE  ,  adj.  des  deux  genres  (célike),  on 
trouve  ce  mot  dans  de  vieux  auteurs  pour  céleste. 

CEI.LAIRES ,   subst.   mas.  plur.  (  célelère  ) ,  t. 
dliist.  nat..  polypiers  qui  avaient  reçu  d'abord  le 
nom  de  cellulaires. 
*CELi,E ,  subst.  fém.  (cèle) ,  cabane.  Inusité. 

CELLE,  pronom  démonstr.  fém.  Voy.  celul 

CELLE-CI.  Voy.  CELUI-CI. 
CELLE-LÀ.  Voy.  CELDI-li. 

CELLÉPORE,  subst.  fém.  (célelépore),  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  de  polypiers  fort  voisin  de  celui  des 
raillepores. 

CELLÉRACE,  subst.  mas.  (eéleléraje),  droit  sei- 
gneurial qui  se  levait  sur  le  vin  lorsqu'il  était  dans 
le  cellier. 

CELLÉRERIE  ,  subst.  fém.  (ciléreri),  emploi  ou 
bénéfice  du  cellérier. 

CELLÉRIER,  subst.  mas.,  au  fera,  celi.èriére 
(célelérié,  riére)  (du  lat.  cellarius ,  fait ,  dans  la 
mêrae acception,  deceZ/ajCeUier),  titre  d'office  qu'on 
donnait  dans  certains  monastères  au  religieux  qui 
avait  soin  de  la  dépense  de  la  bouche.  —  Les  reli- 
gieuses avaient  aussi  leur  cellériére.  —  Titre  d'un 
bénéfice  claustral  sans  fonctions. 

CELLES ,  subst.  propre  fém.  (cèle) ,  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Meiie  , 
dép.  des  Deux-Sèvres. 

cellier,  subst.  mas.  (on  doit  prononcer  cètié, 
et  non  pas  ce'iie,  comme  l'indique  Y  Académie) 
(du  latin  cclla  qui  signifie  la  même  chose) ,  lieu 
au  rez-de-cliaussée  d'une  maison,  où  l'on  serre  les 
vins  et  autres  provisions  :  mettre  des  pièces  de 
vin  daus  le  cellier,  etc. 

*CELLITE,  subst.  mas.  (eèlelite),  nom  de  religieux 
établis  en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas.  Leur 
fondateur  était  nu  Rom,iin  nommé  .Ifessio;  c'est 
pourquoi  les  Italiens  les  appellent  Alexiens. 
♦cellulaire,  adj.  des  deux  genres  i.célelulère). 
t.  d'anat. ,  qui  a  des  cellules.  U  se  dit  d'un  tissu 
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composé  de  plusieurs  loges  pins  ou  moins  dis- 
tinctes ,  qui  i)arait  séparer  toutes  les  parties  Uu 
corps  humain  jusque  dans  leurs  plus  petits  élé- 
ments: tissu  cellulaire;  membrane  cellulaire, 
—Eu  t.  'Je  l)Ol. ,  on  appeUe  eiivelopjie  cellulaire, 
ou  tissu  cellulaire,  la  preinirre  couche  ou  peau 
que  l'on  rencontre  sous  l'épiderme  d  une  plante. 
CELLCLE ,  subst.  fém.  (célelule)  (du  latin  cel- 
lula,  diminutif  de  C)-f(n,  chambre,  loge,  etc.).  pe- 
tite chambre  d'un  religieux  ou  d'une  religieuse.  — 
Petit  logement  d'un  cardinal  pendant  le  conclave. 
—  Fig. ,  petit  appartement;  petit  lieu  où  l'on  se 
pialt  :  venez  voir  ma  cellule;  ii  m'est  bien  per- 
mis  d  orner  ma  cellule.  —  Dans  les  ruches  ,  il 
se  dit  des  petites  alvéoles  où  les  al)eiUes  font  leur 
miel.  —  Kn  auat. ,  on  appelle  cellules,  les  petites 
cavités  formées  par  les  lames  du  tissu  cellulaire; 
cellules  adipeuses ,  les  petites  loges  ou  capsules 
qui  contiennent  la  graisse.  —  Petite  cavité  ilu  cer- 
veau. —  Kn  t.  de  bot.,  on  entesd  par  cellules  les 
petites  cavités  des  fruits,  séparées  entre  elles  par 
des  cloisons. 

CELLLLEDSE  ,  adj.  fém.  Voy.  CELLGLEDX. 

CELLci.ELX ,  adj.  mas. ,  au  fém.  cellolekse 
iVAcadéinie  n'indique  pas  ce  féminin)  (c-èleluleu, 
leuze).  t.  d'anrit.  et  de  bot. ,  dont  l'intérieur  est 
divisé  en  plusieurs  cellules  ou  petites  cavités 
inégales .  dans  lesquelles  se  trouvent  des  graines 
ou  qiK  1  [lie  autre  substance  :  fruit  eelluleux  ; 
tissu  eelluleux. 

cellulie,  subst.  fém.  (ctlelull),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  coquilles. 

♦CEI.ME,  subst.  propre  mas.  (cèlemc) ,  myth,, 
père  nourricier  de  Jupiter,  qui  l'aima  beaucoup; 
mais  dans  la  suite ,  ayant  osé  dire  que  Jupiter  était 
mortel,  il  fut  changé  par  lui  en  diamant. 

CELMIS,  subst.  mas.  (cèlemice) ,  myth. ,  un  des 
Curetés ,  qui  fut  chassé  par  ses  frères  pour  avoir 
manqué  de  respect  à  la  mère  des  dieux. 

CÉLOCE,  subst.  mas.  (céloce)  (du  lat.  celox,  fait, 
dans  la  même  acception,  du  grec  x«i>jç ,  cheval  de 
main.  <•:  fig. ,  esquif,  chaloupe),  t.  d'antiq. ,  vais- 
seau sans  pont,  ou  plutôt  petite  bartiuc  qui  n'avait 
point  d'éperon  à  la  proue. 

CÉLOKITE,  sid)st.  fera,  (célonile).  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères.  Cet 
Insecte  se  trouve  en  Italie  et  dans  les  départements 
les  plus  méridionaux  de  la  France. 

CÈLOSIE ,  subst.  fém.  (célozi) ,  t,  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  à  plusieurs  espèces  d'amarantes. 

CÉI,OTOItIIE ,  subst.  fém.  (célotomi)  (du  grec 
x/]Xr, ,  tumeur ,  hernie  ,  et  t«;i.v«  ,  je  coupe) .  t.  de 
chii'urgie,  opération  employée  autrefois  pour  ob- 
tenir la  cure  radicale  de  la  hernie  inguinale  ou 
sous-iiubienne .  et  qui  consiste  à  lier  le  sac  her- 
niaire avec  les  vaisseaux  spermatiques. 

CÉLOTOMIQCE,  adj.  des  deux  genres  (céloto- 
mike),  t.  de  chir. ,  qui  concerne  la  célotoniie. 

CELSA,  subst.  mas.  (eéleça),  t.  de  médec.  Les 
Allemands  ont  désigné  sous  ce  nom  le  sentiment 
douloureux,  superficiel  et  momentané  que  le  vul- 
gaire rapporte  à  la  présence  d'un  vent  placé  entre 
cuir  et  chair. 

CELSIE ,  subst.  fém.  (  cèleci  ),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  solanées ,  qui  croissent 
naturellement  dans  la  Turquie  d'Asie  et  les  contrées 
voisines. 

CELSiTtiDE,  subst.  fém.  {cèleciludé)  (en  latin 
celsitudo) ,  titre  de  dignité  q\ii  se  donnait  autre- 
fois, comme  aujourd'hui  ceux  de  majesté,  altesse, 
grandeur,  hautesse,  etc. 
CELT. ,  abréviation  du  mot  celtique. 
*CELTE,  subst.  des  deux  genres  {célete),  nom 
d'un  peuple  de  l'ancienne  Gaule. 

CEI.TIBÉniE,  subst.  propre  fém.  (cèletibéri) , 
pays  des  Celiibériens. 

CELTIBÉRIEH,  subst.  mas.  {célelibériein),  noi:i 
des  Celtes  qui  s'établirent  en  Aragon, 
♦CEI.TIQLE,  ,adj.  des  deux  genres  (céletike),  qui 
appartient  aux  Celtes,  anciens  peuples  de  la  Gaule  : 
langue  celtique;  religion  celtique.— Ou  dit  auisi 
subst.  le  celtique,  pour  :  la  langue  des  Celles. 

CELi'l ,  mas.  CELLE ,  fém.  pron.  démonstr.;  au 
plur.  mas.  CEUX,  fém.  CELLES  (du  lat.  iile,  illa): 
ce  mot  indique  une  personne  ou  une  chose  dont 
on  a  déjà  parlé  on  dont  on  va  parler  :  celui  qui 
me  suit;  le  meilleur  acier  dont  on  se  sert  en 
France  est  celui  d'Allemagne.— On  ajoute  quel- 
quefois à  celui ,  celle,  ceux,  celles,  les  particules 
fi  et  là.  et  ces  particules  proiluiscut  à  l'égard  de 
ces  mois  le  même  effet  qi)C  nous  avons  observé 
à  l'égard  de  rc  ;  celui-ci,  eduilà;  celle-ci,  celle- 
là.  Seulement  on  remarquera  que  celui,  celle  a 
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hesoiii  d'être  (l('terminé  parce  iiui  suit,  et  qu'il 
n'en  est  point  ainsi  de  cdui-ci,  celle-ci.  Voy.  CB 
et  CECI. 

CKI.UI-CI  ,  CEI.I.E-CI ,  CEi;X-CI ,  CELLES  CI ,  CE- 

t.i'i-LÀ,  CELLE-LÀ,  prouoms  démonstratifs.  Voy. 

CEIUI. 

celiii-lX.  Voy.  CELUI. 

cnLi'isiÉ,  subst.  mas.  (eéluiné),  t.  de  bot.,  genre 
lie.  plante»  de  la  famille  des  corymbifères. 
*cfcME>T,  subst.  mas.  (cemnn)  (du  lat.  cœmen- 
ttim,  blocaillc  ,  biocapeX  t.  de  chiin. ,  substance 
en  poudre ,  dans  la(|uelle  on  renferme  exactement 
certains  corps  que  l'on  Yent  somnettre  à  l'action 
de  cette  substance.  \'oyez  cembstatioii.  —  On 
rappt'lie  aussi  :  poudre  cémenlatoire. 

ciîMEJiTATIOS  ,  subst.  Um.  [cimantâàon  ), 
dans  l'ancienne  alchimie ,  calcination.  —  Dans  la 
chimie  moderne,  espèce  de  stratification  <|ui  a 
pour  objet  de  faire  réagir  sur  l'or,  etc.,  qu'on  veut 
alHner,  une  portion  du  cément,  c'cst-àKlire  de  la 
poussiC^re  quelconiiuc  qui  enveloppe  ce  métai  de 
toute  part. 

CÉME!«TAT0IRE ,  adj.  des  deux  genres  {céman- 
taloare),  qui  est  relatif  k  la  Cfvipntnt'wti.  —  Cui- 
vre céinenlatoire,  cuivre  qui  a  été  précipité  de 
certaines  eaux  vltrloliques ,  par  le  moyen  du  fer. 
CÉMEWTÉ  ,  E,  part.  pass.  de  cémenter. 
CÉMENTEB ,  V.  act.  (  ccmanté),  faire  la  cénen- 
lation. — sccÉMKNTEa,  v.  pron. 

CÊHÉTÉRIAL ,  E,  adj.;  an  mas.  plur.  cêmété- 
RIACX  {cémétiriale),  qui  concerne  le  cimetière; 
qui  est  situé  ilansun  cimetière.  Inusité.  — Quoique 
cémétérial  ait  pour  étymologie  cœmeterium ,  il 
serait  mleui  d'écrire  cimétérial .  qui  a  plus  de 
rapport  avec  le  substantif  cimetière,  'jui  est  le 
mot  francisé. 

^*cfcSiACLE ,  subst.  mas.  (  cénalcle)  (du  lat.  cœna- 
cvlum,  (ait.  dans  la  même  signification  .de  cwna, 
soujier).  salleà  manger.  Il  n'a  d'usage  qu'en  par- 
lant de  la  salle  où  le  Sauveur  lit  la  cène,  et  oii  les 
apôtres  reçurent  le  Saint-lisprit  :  Jésus-Christ 
WiJfl  les  pieds  des  apôtres  dans  le  cénacle. 

CÉ^ABRHÈ.iiE,  subst.  mas,  (cénarerène),  t.  de 
bot.,  arbre  médiocre  de  la  .Nouveile-lloUande,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  laurinées. 
♦CEKCIIRÉE,  subst.  propre  fém.  (çanliré). myth., 
fille  de  la  nymphe  l'irène.  Ayant  été  l:iée.  par 
accident,  d'un  dard  que  Diane  lançait  à  une  bète 
sauvage,  sa  mère  en  fut  si  affligée  et  versa  tant 
de  larmes .  qu'elle  fut  diangée  eu  une  fontaine 
appelée  depuis  l'irène. 

GEXCHRIS,  subst.  propre  fém.  {çanlirice)  , 
myth. ,  femme  de  Cinyre,  et  mère  ,de  Myrrha. 
Elie  osait  se  vanter  d'avoir  une  fille  beaucoup 
plus  belle  que  Vénus:  cette  déesse,  pour  se  ven- 
ger .  Inspira  à  cette  fille  une  passion  criminelle  qui 
la  rendit  abominable  à  son  propre  père, 

CEKCiiRiAS  ou  CESCHRis,  subst.  mis.  (cen- 
kriâre,  krice),  t.  d'Uist.  nat.,  genre  ilo  serpent 
qui  revient  au  boa. 

CEniCIIRITE,  subst.  fém.  (  çnnkrile  )  (  du  grec 
xr/x/ï5ç.  millet),  t.  de  miner.,  pierre  composée  d'un 
assemblage  de  petits  grains  pétrifiés  qui  ressem- 
blent à  des  grains  de  millet. 

CEXCURius ,  subst.  propre  raas.  (çankriuce) , 
myth..  fleuve  d'iunie  dans  lequel  Latoue  fut  lavée 
par  sa  nourrice  aussitôt  après  sa  naissance. 

CEJiCnROS ,  subst.  mas.  (çankrore),  t.  d'iiist. 
anc,  les  anciens  donnaient  ce  nom  grec,  qui  si- 
gnifie millet,  aux  diamants  dont  la  gr  i;;seur  ne 
dépassait  )^ia  celle  d'un  grain  de  millet. 

CE.\CO,  subst.  mas.  (eankà),  t.  d'hist.  nat.,  sorte 
de  serpent. 

*CE5iDAL,  subst.  mas.  ou  ceiidale,  subst.  fém. 
(çandale).  t.  de  comm.,  sorte  d'étoffe  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  taire  des  bannières. 

CENDRE,  subst.  fém.  (rniidj-c)  (du  lat.  cinere, 
ablatif  de  cinis,  tait  probablement,  dit  M.  Morin, 
du  grec  xovi^,  poussière ,  cendre),  poudre  qui  reste 
du  bois,  ou  autre  matière  combustible  entièrement 
consumée  par  le  feu.—  Cendres,  a;i  plur.,  se 
dit.  en  t.  d'église,  d'une  cérémonie  qui  s'observe 
le  premier  jour  du  carême,  et  dans  lacpielle  le 
prêtre  met ,  en  forme  de  croix ,  sur  le  front  des 
fidèles  ,  des  cendres  faites  de  branches  de  buis 
bénites  ou  des  linges  qui  ont  servi  à  l'autel.  — 
Les  cendres  dont  on  se  sert  dans  cette  cérémonie. 
—  Les  chrétiens  disent  fig.  :  faire  pénitence 
avec  le  sac  et  la  cendre,  dans  le  sac  et  ta  cen- 
dre, pour  dire  :  s'imposer  une  rigoureuse  péni- 
tence; taisant  par  là  allusion  à  l'usage  ou  \\,n  était 
autrefois  ,  dans  certaines  églises  ,  de  se  vêtir  d'un 
sac  et  de  se  couvrir  de  cendres  pour  !.Jre  péni- 
tence de  ses  péché».  —  Fi:;.,  feu  cachi  ou  qui 


CEN 

ciaive  sous  la  cendre,  passion  qui  n'est  pas  bien 
éteinte. —  Fig.,  renaître  de  ses  cendres,  prendre 
une  existence  nouvelle  ,  en  parlant  des  choses.  — 
Fig.,  réduire  ou  mettre  en  cendres,  ravager, 
désoler,  mettre  à  feu  et  à  sang.  —  La  rendre,  les 
cendres  d'une  ville ,  les  restes  d'une  vdle  incen- 
diée et  ravagée. —  La  cendre  ,  tes  cendres  d  une 
personne,  ses  restes .  ou  :  ses  mânes ,  sa  ménioire. 

—  Fig.,  il  ne  faut  pas  remuer,  troubler  les 
cendres  des  morts,  il  ne  faut  pas  rechercher  leurs 
actions  pour  les  blâmer  ou  pour  flétrir  leur  mé- 
moire. --  Venger  les  cendres  ou  lu  cendre  de 
quelqu'un,  venger  sa  mort. — Fig.,  en  parlant  d'un 
bon  mari,  d'une  bonne  femme,  on  dit  :  il  faudrait 
les  brûler  pour  en  avoir  la  cendre,  afin  de  faire 
entendre  que  l'un  et  l'autre  sont  rares.  — ic  sup- 
plice de  la  cendre,  ancien  supplice  particulier  à 
la  l'erse ,  pour  les  grands  criminels.  On  remplis- 
sait de  cendre,  jusqu'à  une  certaine  hauteur ,  une 
tour  des  plus  élevées.  Du  haut  de  cette  tour  on  y 
jetait  le  criminel  la  tête  la  première  ;  et  ensuite 
avec  une  roue  on  remuait  sans  cesse  celte  cendre 
autour  de  lui,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  l'élouffât.  — 
Cendre  gravelée,  celle  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  pierres  à  cautère.  —  Cendre  d'azur  j  azur 
broyé ,  lavé  et  réduit  en  poudre.  —  T.  de  peint., 
cendre  bleue ,  couleur  formée  de  terre  chargée 
d'une  certaine  quantité  de  chaux  natiu-elle  de  cui- 
vre.— Cendre  verte,  couleur  formée  d'une  espèce 
d'ocre  ou  de  rouille  de  cuivre ,  très-riche  en  métal. 

—  Cendre  bteue  native,  le  bleu  de  montagne 
pulvérulent ,  qui  est  ordinairement  mêlé  d'argile 
et  de  terre  calcaire,  et  que  l'on  emploie  dans  la 
peinture.  —  Cendre  de  plomb,  plomb  en  menus 
grains. —  On  appelle  cendres  de  jner  des  cen- 
dres de  houille  ou  de  tourbe  et  de  charbon  de 
terre.  —  Cendre  d'or,  la  dorure  qui  se  tait  avec 
de  la  cendre  de  chiffon  imbibée  d'or  dissous  dans 
l'eau  régale.  —  Cendre  d'étain,  la  chaux  grise  de 
l'étain  calciné  dont  se  servent  les  potiers.  —  Cen- 
dre du  Leranl,  ou  cendre  de  Saint- Jean-d' Acre, 
une  cendre  provenant  de  la  roquette,  qui  se 
brûle  à  Saint-Jeand'Acre  et  à  Tripoli  en  Syrie ,  et 
qui  s'emploie  à  la  tabrication  du  savon  et  du  crystal. 

—  Cendre  de  fougère,  celle  qui  est  le  produit  de 
la  fougère ,  et  qui  sert  à  taire  le  verre  blanc.  — 
Cendre  de  varec,  cendre  obtenue  de  différentes 
herbes  croissant  sur  le  bord  de  la  mer ,  et  qui 
s'emploie  dans  les  fabriques  de  savon  et  dans  les 
verreries.  —  Cendres  ou  sables  volcaniques , 
matières  p\dvérulentes  qii  s'élèvent  des  cratères 
des  volcans  avec  des  torrents  de  fumée,  soit  avant 
l'éi  uptioii  de  la  lave ,  soit  après  que  cette  éruption 
est  finie. 

CEKDRÉ,  E,  part.  pass.  de  cendrer  et  adj. 
(  çandré),  qid  est  de  couleur  de  cendre  :  couleur 
cendrée  ;  des  cheveux  d'un  beau  blond  cen- 
dre, etc. —  Kn  anat.,  la  substance  corticale  du 
cerveau  s'appelle  la  substance  cendrée  du  cer- 
vea}(.  —  On  appelle  lumière  cendrée  la  clarté  que 
répaud  la  lune  lorsqu  elle  est  nouvelle.  —  Subst. 
mas.,  t.  d'hist.  nat.,  serpent  cendré. 

CEKDRÉE,  subst.  fém.  (çandré).  On  nomme 
ainsi  la  cendre  que  l'on  emploie  pour  la  formation 
des  coupelles.  On  distingue  la  grande  cendrée 
qui  s'emploie  pour  les  essais  en  grand,  et  la  prtite 
cendrée,  qui  sert  pour  les  autres  essais.  —  T.  de 
fondeur ,  l'écume  de  plomb.  —  Menu  plomb  dont 
on  se  sert  à  la  chasse  du  menu  gibier  :  son  fusil 
était  chargé  de  cendrée.—  Cendrée  de  Tour- 
nai/, poudre  qui,  mêlée  avec  de  la  chaux,  fait  un 
excellent  mortier  pour  bâtir  dans  l'eau.  Elle  n'est 

en  usage  qu'à  Tournay  et  dans  les  environs. 

Cendrée  bleue  se  dit  d'une  pierre  bleue ,  ten- 
dre ,  grenelée ,  qui  se  trouve  dans  les  mines  de 
enivre,  et  qu'on  emploie  dans  la  peinture  en  dé- 
trenipe. 

CEKDRER,  V.  act.  (çandré),  en  t.  de  peinture, 
donner  la  couleur  de  la  cendre.  —  En  t.  d'arts  et 
métiers,  mêler  avec  de  la  cendre;  couvrir  de 
cendres.  —  se  CEHDaEE,  v.  pron.,  se  couvrir  de 
cendi'es. 

CEKDRECSE,  adj.  fém.  Voy.  ceudbkdi. 

CEniiREL'x,  adj.  mas.,  au  tém.  ceiidrecse 
(çandreu,  dreuze),  couvert  de  cendre  ;  sali  par 
la  cendre  ;  babil  tout  cendreux  ;  un  rôti  cen- 
dreux.—()a  appelle  fer  cendreux,  celui  qui  prend 
mal  le  poli. 

CEKiDRiER,  subst.  mas.  (  çandrié),  la  partie  du 
fourneau  ou  du  réchaud  dans  laquelle  tombent  les 
cendres  du  bols  ou  du  charbon.  —  Uassin  à  cen- 
dres. —  Marchand  de  cendres. 

CESDRIETTE,  subst.  tém.  (çandrièle).  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  exotiques  à  Meurs  compo- 
sées, qui  ont  beaucoup  de  rapport  avecles  sène- 
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çons ,  les  tussilages  et  les  cacalla*  —  On  dit  aussi 
cinéraire, 

CE^DRILLAR»,  subst.  mas.  (  fandriiar  ) ,  i, 
d'hist.  nat. ,  coucou  d'Amérique,  et  couiicou. 

CE.M)HILLE,  subst.  ton.  (fourfiiie),  t.  d'hist. 
nat..  espèce  d'alouette. 

CEM>RiiRES,  suhsl.  fém.  plur.  (çandrure),  pe- 
tites veines,  défaut  qui  se  trouve  dans  l'acier. 

CÉKE,  subst.  lém.  icéne)  i.du  Lat.  ciena,  souper, 
repas  commun,  dérivé  du  grec  xoivoç.  conuuuo, 
parce  que  les  anciens  m.angeaient  en  conunun), 
le  souper  que  Jésus-Christ  fit  avec  ses  apôtres  la 
veille  delà  Passion.  —  Cérémonie  religieuse  tiui  se 
taille  Jeudi-Saint,  pour  renouveler  et  perpétuer 
le  souvenir  du  souper  pcndaut  leipiel  Jésus-Christ 
institua  lo  sacrement  de  l'eucharistie;  elle  con- 
siste à  laver  les  pieds  à  treize  pauvres  ou  eitfaiils, 
et  à  leur  donner  du  pain  bénit  à  manger.  —  Com- 
munion que  font  les  protestants. 

CÉWELLE ,  subst.  tém.  icéncle) ,  t.  de  bot.,  fruit 
du  houx. 

CÉKIE,  subst.  fém.  (f«'nj),  t.  de  bot.,  plante  de  la 
famille  des  corymbifères. 
*CEiiiis,  subst.  propre  mas.  (cent),  nom  d'une 
montagne  des  Alpes. 

CÊNISME,  subs.  mas.  (céniceme),  (du  grec 
xofvoç ,  conunun) ,  vice  d'élocution  chez  les  Grecs  , 
qui  consistait  à  employer  confusément  tous  les 
dialectes  :  l'attique ,  le  dori({ue ,  l'ionique  ,  l'éo- 
lique,  etc. 

cÉKOBiARQL'E ,  subst.  mas.  (cénobiarke)  (du 
grec  X01V04 ,  commun,  /Sio» ,  vie,  et  afxn ,  comman- 
dement), supérieur  d'un  monastère  de  cénobites. 

CÊmOBIE ,  subst.  fém.  (  çénobi) ,  chez  le»  chré- 
tiens grecs ,  les  maisons  qu'habitaient  les  céno- 
bites. 

CÉKOBIOK,  subst.  mas.  (cénobion),  t.  de  bot., 
sorte  de  fruit. 

^'CÉKOBIOXAIRE  OU  CÉKOBIONIEN ,  adj.  mas.  ; 
au  tém.  CË.XOBIEHNE.  Barbarismes  (pii  n'ont  ja- 
mais existé  que  dans  certains  dictionnaires. 

CÈ.^OBiTE,  subst.  mas.  (cénobite)  (du  grec 
xoivoç,  commun,  et^io^.  vie;  qui  mène  une  vie 
commune  ),  religieux  qui  vit  en  comnuinauté  sou» 
mie  certaine  règle.  Ou  ne  le  dit  guère  que  des  an- 
ciens moines  qui  vivaient  en  commun ,  par  oppo- 
sition aux  ermites  ou  anachorètes ,  qui  vivaient 
seuls. 

CÉ.VOBITIQUE,  adj.  des  deux  genres  (cénobitike), 
qui  appartient  au  cénobite ,  et  par  extension  à 
tous  les  moines  vivant  en  communauté. 

CË.VOBITOPHILE,  adj.  des  deux  genres  (Cf'no- 
bilolile),  mot  forgé  par  quelques  lexicographe! 
pour  sigiiitier  :  ami  des  cénobites ,  ou  de  leur 
genre  de  vie. 

CÉ.ilOBBion ,  subst.  mas.  (cénobrion),  t.  de  bot., 
le  même  que  CÉJiOBiO.'*.  Voy.  ce  mot. 

CÉ.\0CASTBE,  subst.  mas.  (cénorjuacetrc)  (du 
grec  ««voç.  vide,  et  yoranj/î,  ventre),  t.  d'hist.  nat„ 
insecte  de  l'ordre  des  diptères. 

CËKOHAN ,  E,  subst.  et  adj.  (cénoman,  mane), 
nom  d'un  ancien  peuple  de  la  Gaule  celtique. 

cÉNOMVCEKs,  subsl.  féiu.  pi.  [cénomicé»),  U 
de  bot.,  famille  de  lichens. 

cfesopTERE,  subst.  mas.  (cènopelère) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  tougère. 

CÉ3IORAMPHES   OU    LÉVIROSTRES  ,    Subst.  ma». 

phir.  (cénnranfe),  t.  d'hist.  lut.,  famille  dol- 
seaitx  grimpeurs. 

CÈ:«0SK ,  subst.  fém.  (ce'ndse)  { du  grec  mvoç , 
vide),  t.  de  inédec.,  évacuation  qui,  comme  les  s.ii- 
gnées,  diminue  à  la  fois  toutes  les  hunieiirs  du 
corps.  Ce  mot  n'est  point  usité. 

CË.tOTAPHE,  subst.  mas.  (cénolafe)  (du  grec 
«svoç,  vide,  et  toj»;  ,  tombeau  ),  tombeau  vide , 
dressé  à  la  mémoire  d'un  mort  s  on  lui  a  élevé  un 
magnifique  cénotaphe. 

CÉSOTIQUE,  adj.  de»  deux  genres  (eénolike)  (dn 
grec  xïïoî  vide),  t.  de  inédec.,  qui  est  très-purgatif. 
Inusité. 

*CEI«S ,  subst.  màs.  (çance)  (en  latin  census),  t. 
d'hist.  anc,  dénombrement  des  citoyens  romains; 
déclaration  authentique  qu'ils  faisaient  de  lenr» 
noms,  résidence,  etc.,  par-devant  des  magistrats 
préposés  pour  l'enregistrer  ,  et  qu'on  nommait 
censeurs.  —  T.  de  jurispr.  téml.,  rente  foncière 
due  en  argent,  en  grains,  etc. ,  au  seigneur  ,  pour 
des  héritages  tenus  eu  roture.  —  Fig. .  abandon- 
ner la  terre  pour  le  cens ,  aliandonner  une  chose 
parce  qu'elle  est  plus  onéreuse  que  profitable.  — 
La  quotité  d'imposition  qui  donne  le  droit  d  être 
électeur  ou  éllgible.  —  En  Hollande,  la  centième 
partie  du  ilorin. 

CJîSiSAL,  subst.  mas.  (çançale) ,  t.  de  comm., 
nom  donné  à  MarscUle  ,  et  dans  les  échelles  du 
Levant ,  aux  courtier»  et  aux  agent»  de  change. 
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CEKSE ,  siibst.  Wm.  (fance),  métairie,  ferme. 
Il  n'est  usité  que  dans  certaines  localités  de  la 
France  et  de  la  Bel(çii]ne. 

CESSÉ,  E,  aUj.  (çaneé)  (du  latin  crnsere,  croire, 
estimer),  réputé,  regardé  comme  :  cela  est  censé 
bien  fait  ;  une  lai  est  censée  abolie  par  le  nan- 
usage, 

CEivsERiE ,  snbst.  fém.  {çancerij ,  t.  de  comm. 
On  appelle  ainsi  dans  le  Levant  le  courtage  en 
général. 

CEXSECR  ,  snbst.  mas.  (çaneeur)  (<ln  latin  cen- 
sor ,  dont  la  signification  est  la  même) ,  t.  d'iiist. 
«ne. ,  magistrat  de  l'ancienne  Rome  ([ul  tenait  un 
registre  des  citoyens  ,  de  leurs  biens .  etc.,  et  qui 
avait  droit  de  fouilier  dans  leurs  m<eurs  et  leur 
contluite.  —  I*ar  allusion .  celui  qui  reprend  et 
contrôle  les  actions  d'antrui.  Il  se  prend  en  bonne 
on  en  mauvaise  part,  suivant  lépillièle  qui  le  mo- 
difie ,  et  ordinairement  en  mauvaise  part,  quand  il 
est  employé  seul  i  c'est  un  censeur.  —  Critique 
qui  juge  des  ouvrages  d'esprit.  —  Celui  qui  est 
commis  par  le  gouvernement  pour  l'examen  des 
livres , journaux ,  etc.,  avant  la  publication.  — 
Dans  l'ancleime  université ,  officier  chargé  d'exa- 
miner la  capacité  des  récipiendaires  :  les  censeurs 
de  Sorbonne.  —  On  nomme  censeur ,  dans  les 
collèges  nnlversitalre»,  celui  qui  a  la  surveillance 
des  études ,  de  la  discipline  etc.  —  Celui  (pii.  dans 
les  pensions  et  les  collèges,  est  chargé  qnelciuefois 
de  surveiller  ses  camarades  en  l'absence  du  maître. 
Pourquoi,  dans  ce  cas,  ne  dirait-on  pas  d'une 
Jeune  élève  :  censeuse?  11  n'y  a  aucune  bonne  rai- 
Ion  qui  puisse  empêcher  de  se  servir  de  ce  fém. 

CEUSiER,  subst.  m.i3. ,  au  fém.  CEKSiËRE  {can- 
eié,  ciére) ,  celui  où  celle  qui  tenait  autrefois 
une  eevse  &  ferme. 

CGNSIER  ,  adj.  ma»,  (çancié),  t.  de  jiirisp.  féod.  : 
seignctir  crnsier,  seigneur  qui  avait  droit  de  cens 
sur  les  héritages  tenus  en  roture. —  Livre  censier, 
où  étaient  écrits  les  cens  et  rentes. 

CEHSISTE,  adj.  des  deux  genres  (.  çancicete) , 
sujet  au  cens.  Voy.  grnsitaihe. 
♦CENSITAIRE,  subst.  des  deux  genres  (çnndffi-e), 
t.  de  jurispr.  fi'od. ,  relui ,  celle  qui  devait  cens  et 
rente  au  seigneur  d'un  fief. 

CR^SITE  n'est  pas  français.  Voy.  CÏPISISTE. 

CESSIVE,  subst.  fém.  (çancivc),t.  de  jurispr. 
fîod.,  reilevance  annuelle  en  argent  ou  en  denrées 
k  on  seigneur  de  fief.  —  Étendue  des  terres  qui  de- 
vaient lods  et  ventes. 

CEiistvEMEKT ,  adv.  (çaneiveman) ,  avec  dtàlt 
de  cens.  Hors  d'usage.  Voy.  censivb. 

CEi«sORMi, ,  E,  adj.;  an  plur.  mas.  censo- 
BIAUX  {çnnçoriale) ,  relatif  à  la  censure;  règle- 
ments censoi'iàiix. 

ceusuel ,  adj.  mas.,  au  fém.  ceuscelle,  (çan- 
fuéle),  t.  de  jurispr.  féod.,  qui  a  rapport  au  cens  ; 
droit  censuet  ;  rente  censuelte, 

CENSVRABI.e  ,  adj.  des  deux  genres  {çançura- 
ble),  qui  peut  être  censuré,  qui  mérite  censure  ; 
propojilioii  censurahle ;  conduite  censuiahte. 
*CE!«siiRE  ,  subst.  fém.  {  çançure  )  (en  latin  Cen- 
tura), t.  d'hist.  anc,  dignité  et  fonction  du  rcn- 
seur  chez  les  anciens  Humains.  —  Correction 
répréhension  :  soumettre  ses  écrite  â  la  censure 
de...  ;  subir,  souffrir  la  censure  ;  être  exposé  à 
la  censure.  —  En  matière  de  dogme,  jugement 
doctrinal  qui  porte  condamnation.  —  Excommu- 
nication, interdiction ,  suspension  ,  peine  ecclé- 
siastique :  encouiir  la  censure ,  les  censures  • 
absoudre  des  censures.  —  Examen  des  livres  ' 
Journaux ,  pièces  de  théâtre .  etc. ,  que  font  les 
censeurs  nommés  par  le  gouvernement  avant  la 
publication  ou  la  repjésentation.  —  Le  corps  de 
ctscenseurs  :  la  censure  a  permis,  défendu  etc. 

—  Leur  bureau.  —  Peine  de  discipline  infligée  à 
nn  magistrat,  à  un  avocat,  à  un  notaire,  à  nn 
avoué ,  par  un  corps  de  magistrature ,  par  l'ordre 
des  avocats ,  par  les  chambres  des  notaires  et  des 
avoués. 

CEKSURÉ,  B,  part.  pass.  de  censurer,  et  adj. 

CEKSVRER,  V.  act.  {çançuré) ,  reprendre ,  hl.1- 
mer;  crilicpier,  faire  la  censure  de... —  En  matière 
de  dogme,  déclarer  (|u'un  livre,  une  proposition 
contient  des  erreurs.  —  On  l'emploie  aussi  par 
rapport  aux  peines  disciplinaires  que  certains  corps 
peuvent  iulliger  »  leurs  membres  :  re  magistrat, 
cet  anocat ,  ce  notaire,  cet  avoué  a  été  censuré. 

—  spcKBsiiRE»,  V.  pron.  !  le  sage  se  censure 
tttt-meme;  beurenx  les  amis  qui  se  censurent! 

CENT.,  abréviation  du  mot  centime. 
!.«!?"•  ."'^"  '""""'"'  d<»  deux  genres  {can)  (du 
lâtln  eentum,  fait,  dans  la  même  signification,  du 
grec  "«Toï,  eu  mettant  un  n  k  li  place  de  la 
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lettre  x ,  et  un  c  à  la  place  de  l'aspiration.  Ma- 
rin.) ,  se  dit  d'un  nombre  qui  contient  dix  fois 
dix.  Devant  un  autre  nombre ,  il  s'écril  au  plur. 
sans*  :  dru-x  cents  soldais,  deiu-  cents  hommes; 
trois  cent  soixante  vaches.  —  Souvent  on  dit 
onze  cenl^ ,  douze  cents,  etc.,  dix-neuf  cents, 
au  lieu  de  mille  cent ,  mille  deux  cents,  etc., 
mille  neuf  cents  ;  mais  ou  ne  doit  dire  ni  dix 
cents,  ni  rnnrjt  cents,  m  trente  cents ,  cXc. — 
Ceni  signifie  parfois  tndéterminément  :  un  grand 
;  nombre  :  vous  m'avez  déjà  répété  cent  fuis  la 
même  chose;  il  m'a  joué  cent  et  cent  fois  le 
i  même  tour,  etc.  —  Je  vous  le  donne  en  cent,  il 
I  vous  est  à  peu  près  impossible  de  deviner  cela.  — 
1  11  remplace  quelquefois  centième  :  page  cent  ; 
paragraphe  cent  ;  vers  cent.—  V.n  t.  de  comm. 
et  de  finance,  cinq  pour  cent,  di.r,  pour  cent , 
cent  pour  cent,  etc.,  profit,  intérêt,  escompte, 
qui  se  trouve  dans  une  proportion  île  cinq ,  de 
dix ,  de  cent  francs  pour  cent  Irancs,  etc.,  avec 
la  somme  avancée  ou  le  capital  prêté  :  gagner 
cinq,  dix,  etc.  pour  cent;  prêter  à  cinq,  à 
dix,  etc.  pour  cent  d'intérêt,  ou  simplement  pour 
cent;  rente  à  cinq,  à  trois  pour  cent.  —  l"ar 
exagération,  il  y  a  cent  pour  cent  à  gagner,  il  y  a 
beaucoup  à  gagner. 

CEUT ,  subst.  mas.  (çan) ,  nombre  contenant  dix 
fois  dix  :  le  produit  de  cent  multiplié  par....  — 
Le  nombre  cent  ;  le  numéro  cent.  —  Une  cen- 
taine :  un  cent  d'aufs ;  un  dcmi-reut  de  noix,; 
vendre ,  acheter  au  cent.  —  Jouer  un  cent  rit 
piquet,  une  partie  en  cenJ  points.  —  On  s'en  sert 
aussi,  lorsqu'il  s'agit  de  poids  ,  pour  désigner  : 
cent  livres  ,  un  quintal  •  le  prix  de  la  voiture  de 
Lyon  à  Paris  est  de  douze  francs  le  cent  pe- 
sant; telle  marchandise  se  vend  à  tant  le  cent. 
—  On  dit  encore  le  grand  cent ,  pour  :  les  mar- 
chandises vendues  à  pièces  ou  au  poids,  et  dont  ie 
vendeur  cède  quel(|ues  pièces  ou  quelques  livres 
au-dessus  du  cent,  (ans  les  faire  entrer  en  compte  : 
en  France,  presque  tous  les  cents  de  marchan- 
dises en  pièces  sont  composés  de  cent  quatre  • 
à  Nantes,  lecent  de  morue  ou  le  grand  cent  est 
de  cent  vingt-quatre  poissons;  en  Angleterre,  le 
grand  cen(  pour  la  droguerie  est  de  cent  douze 
livres,  etc. 

CENTAINE  ,  subst.  fém.  coll.  (centène) ,  nom- 
bre de  cent  ou  t  peu  près  -.une  centaine  d'années; 
une  centaine  déçus,  etc.  —  On  dit  adverbiale- 
ment et  fig.  :  à  centaines ,  par  centaines,  en 
grande  quantité.  —  flrln  de  lil  ou  de  soie  par  le- 
quel tous  les  fils  d'un  écheveau  sont  liés  ensem- 
ble.—On  .ippclle  égal.nient  centaine,  dans  la 
marine ,  la  ïiure  faite  avec  une  même  livarde , 
pour  tenir  en  respect  les  pacpiets  de  petits  cord.i- 
ges ,  etc.  En  ce  dernier  sens ,  on  dit  aussi  com- 
mande. 

^CENTAURE ,  snbst.  mas.  (  çanlôre  )  (  du  grec 
xivTou/îoç,  formé  de  xsvTS'j) ,  je  pique,  et  de  roupo^, 
taureau,  parce  que  les  centaures,  très-habiles  cava- 
liers thessaliens,  prenaient  les  taureaux  sauvages 
à  la  course) .  t.  de  myth.  On  nommait  centaures 
les  habitants  d'une  contrée  de  laThessalie,  enfants 
d'Ixion  et  de  la  Nue.  C'étaient  des  monstres  , 
moitié  homme  et  moitié  cheval.  Ils  étaient  armés 
de  massues,  et  se  servaient  adroitement  de  l'arc, 
lis  faisaient  un  bruit  épouvantable  avec  leur  voix 
qui  approchait  du  hennissement  des  chevaux. 
Hercule  défit  ces  monstres,  et  les  chassa  de  The<- 
salie.— /.c  Centaure  proprement  dit  était  regardé 
comme  le  plus  célèbre  des  Centaures  :  il  était  fils 
de  Saturne  et  de  Philyre.  Il  se  nommait  aussi  Chi- 
ron.  Voy.  ciiiRON.  — Fn  t.  dastron. ,  ceii/njoc, 
une  des  constellations  australes.  Les  Arabes,  qui 
nomment  cette  constellation  y^tbéze,  y  peignent 
un  ours  sur  un  cheval. 

CENTAURÉE ,  subst.  fém.  (çant6re\  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  cinarocéphales, 
qui  comprend  des  Iierbes  vivaces  ou  annuelles  à 
feuilles  tantôt  simples  et  tantôt  ailées,  et  à  (leurs 
composées  et  nosculeuses. — On  appelle  pWifp  cen- 
taurée une  plante  que  l'on  emploie  fréquemment 
en  médecine;  centaurée  commune  ou  grande 
cffltrtMre'fi,  une  plante  d'un  beau  port,  qui  croit  sur 
les  montagnes  élevées  de  l'Espagne  et  de  l'I- 
talie. 

*CE!*TACRELLE  ,  subst.  fém.  (  çanMrèle  ) ,  fe- 
melle d'un  centaure.— T.  de  bot.,  genre  établi  pour 
placer  deux  plantes  de  rAniéri(|ue  septentrionale , 
qui  diffèrent  des  gentianes  par  le  nombre  des  par- 
ties de  la  lleur  et  par  l'ovaire. 

CENTAiRESSE ,  subst.  fém.  (çantàréce),  fhyth., 
moiLstre  fabiUeux ,  moitié  femme  et  moitié  cheval. 
f'rêrcl  a  pensé  que  la  première  Invention  en  était 
due  au  peintre  Xeuicis. 
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CBSlTAtRltM,  subst.  mas.  (fn«fdrfo»«) ,  t  de 
bot.,  nom  donné  à  quelques  espèces  de  gentiaues 
et  de  gentianelles. 

CENTEi.i.E ,  subst.  fém.  (eatitéle) ,  t.  de  bot. , 
sorte  dherbe  du  Chili.    - 

CE\TE«iAfRR,  adj.  des  deux  genres  (çantenère) , 
qui  a  cent  ans;  qui  coutient  ceiil  ans  :  homme  , 
nombre ,  possession  ,   prescription    centenaire. 

—  On  dit  aussi  substantivement  dune  personne 
qui  a  cent  ans  i  un  centenaire ,  une  centenaire, 

CENTi^HR  ,  subst.  fém.  (çanfénc),  charge  ,  di- 
gnité de  centenier.  Inusité. 

CEJITENIEB  ,  subst.  mas.  (çantenié),  capitaine 
de  cent  hommes  :  le  centenier  de  l'Evangile.  — 
Chez  les  Romains  c'était  le  centurion.  —  Dans 
l'ancienne  milice  française,  officier  subordonné 
an  comte,  et  chargé  de  mener  à  la  guerre  les  hom- 
mes lilires  de  son  canton  ,  ou  sa  centaine. — Dans 
certaines  villes  de  France  ,  officier  qui  comman- 
dait cent  hommes  de  garde  bourgeoise. 

CE\TE>iii.i.E,  subst.  fém.  {centeni-ie) ,  t.  de 
bot.,  petite  i)lante  de  la  famille  des  primulacées. 

CENTESIMAL  ,  E,  adj.  ;  au  plur.  mas.  CENTÉSI- 
MMJX(çantézimale)  (ne.  cent),  t.  d'arithm.,  se  dit 
des  différents  nombres  de  I  i  99:  5  et  6  sont  des 
valeurs  centésimales. —  Division  centésimale,  di- 
vision en  cent  parties. 

CENTÉSIMAUX ,  adj.   mas.  plur.  Voy.  oenti- 

SlXil.. 

CENTÉsiiHE,  subst.  fém.  {çantézime).  Intérêt 
d'un  pour  cent  par  mois.  —  Impôt  du  centième. 

CENTÈTES  ,  subst.  mas.  plur.  Içantète).  t.  d'hist. 
nat. .  genre  tenrec,  qui  renferme  trois  espèces  de 
mammifcres  carnassiers,  insectivores,  de  .Madagas- 
car ,  dont  le  corps  est  couvert  de  piquants  comme 
celui  des  hérissons ,  mais  qui  diffèrent  de  ces  der- 
niers par  le  nombre  ,  la  disposition  et  la  forme  des 
dénis ,  par  le  manque  de  queue ,  et  parce  (ju'ils 
n'ont  pas  la  faculté  de  se  rouler  aussi  facilement  en 
boule. 

CEN'n  ,  subst.  mas.  (çanli)  (du  latin  cenlum), 
annexe  ou  prénom  des  mesures  nouvelles,  qui  dé- 
signe une  unité  cent  fois  plus  petite  que  l'unité  gé- 
nératrice. 

CENTIARE ,  subst.  mas.  (canliare)  (du  lat.  een- 
tum et  area,  aire,  superficie.  Voy.  *be);  centième 
partie  de  l'are  ,  dans  les  nouvelles  mesures.  C  est 
un  mètre  carré  ,  dont  la  sirface  en  mesures  an- 
ciennes est  de  neuf  pieds  carrés,  quatre-vingt- 
trois  mille  soixante-deux  cent-millièmes.  —  Dans  le 
premier  système  de  division,  il  valait  cent  mètres 
carrés. 

CENTI-BAR,  CEN'n-CADE.CENTI-GRAVE,  CEST*- 
GRAVET,  subst.  mas.  (çantibar,  çantikade,  çan- 
tiguerade,  eantigueravé),  la  centième  partie  da 
bar,  du  cade,  du  grave,  du  gravet. 

CENTK.EPS-BEI.I.UA,  snbst.  propre  fém.  (eein- 
ticèpecebèlelua).  t.  de  myth.,  (mots  latins  qui  signi- 
fient la  bête  aux  cent  têtes);  Cerbère  ,  ainsi  sur- 
nommé de  la  multitude  de  serpents  dont  ses  trois 
têtes  étaient  chargées. 

♦centième  ,  a<lj.  des  deux  genres  (çantiême), 
nombre  d'ordre,  ou  ordinal  de  cent  :  il  est  le  cen- 
tième :  la  centième  année;  etc.  —  Fam.  ,  vous 
n'êtes  que  le  centième  à  qui  cela  soit  arrivé, 
cela  est  arrivé  à  plus  de  cent  personnes  avant  vous. 

—  La  centième  partie,  chacune  des  parties  d'un 
tout  qui  est  divisé  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
cent  parties  égales.  Dans  un  sens  analogue,  on  di- 
sait autrefois  le  centième  denier.  —  Siilist..  le 
centième,  la  centième  partie.  —  On  dit  adj.  et 
subst.,  un  deux-centième,  un  trois-centième , 
etc.  :  la  deux-centième  partie  ;je  suis  arrivé  le 
trois-centième.  —  Quatre  centièmes,  .six  cen- 
tièmes ,  s'écrivent  en  chiffres  '■rh  .  rh'-""  trois- 
centième.  7^ ,  etc. 

CENTIGRADE ,  adj.  dcs  deux  genres  (^çantigue- 
rade)  (du  lat.  centxtm,  cent ,  et  gradua  ,  degré) , 
divisé  en  cent  degrés  :  thermomètre  centiçracie. 

Voy.   TUF.RMOMÈTflE. 

CENTIGRAMME,  snbst.  mas.  {çanliquerame.)  (da 
latin  cenlum,  cent,  et  du  ^recypa/i-^w-,  gr.imme), 
centième  partie  du  gramme àans  les  nouvelles  me- 
sures; environ  un  cinquième  de  grain. 

CENTIGRAVE.  Voy.  CEiVTIB»H. 
CENTIGRAVET.  Voy.  CE^TIBi». 

CENTILITRE,  sidjst.  mas.  {çantilitre) (du  latin 
renfi/m,cent,  et  du  grec  Urpx,  litre),  centième 
partie  du  litcet  il  contient  environ  un  demi-pouc« 
cube. 

CEN-nM*lïliS  on  CENTIMANE,  adj.  (cetilimn- 
nnce,  mnne)  (du  latin  eentum,  cent,  et  manvs, 
main),  qui  a  cent  mains,  myth. ,  surnom  do 
Briarée  ,  et  de  plusieurs  autres  géants. 

CENTIME ,  subst.  mas.iç(i«(»m«)  (du  latin  e*n- 
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t)lm,  cent) ,  t.  de  no\ivclle  monnaie,  centième  par- 
lie  <ln  franc  .  équivalant  à  doux  deniers  ([uarante- 
trois  centièmes  de  la  livre  tournois. 
*CE\TIMÈTBE  ,  subst.  inas.  içnnlimétre)  (du  lat. 
cenliim,  cent,  et  du  grec  jur/jov  ,  mesure)  ,  t.  de 
nouvelles  mesures,  centième  partie  du  mètre  :  il 
éciuivaut  à  un  peu  plus  du  tiers  du  pouce. 

CE!\TIMOI.E,  subst.  fém.  {çanlimoU) ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  d'Europe. 

CKXTISODE  ,  subst.  fém.  {eanlinode)  (en  latin 
ec'itinodia,  fait  de  centtim,  cent,  et  de  nodits , 
nœud),  t.  de  bot. ,  plante  dont  les  tiges  sont  plei- 
nes de  nœuds. 

CKNTIPÉDE ,  subst.  mas.  (çanliprde)  (du  latin 
eciitum,  cent,  et  pedis,  génitif  de  pes,pied),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  ver. 

CEXTIPÈTE ,  subst.  mas.  {çanliféU) ,  t.  d'hist. 
uat.,  espèce  de  poisson. 

CEUTISTÉRE ,  subst.  mas.  (çanliceléré)  (du  latin 
cenliim,  et  du  grec  nTcpsoi,  solide),  t.  de  nouvelles 
mesures  ;  mesure  égale  à  la  centième  partie  d'un 
stère. 

CE\'T-JOuns ,  subst.  mas.  plur.  (çanjonr).  nom 
donné  en  France  à  l'espace  de  temps  compris  en- 
tre le  21  mars  1813,  époque  du  retour  de  JVapo- 
Uon  de  l'Ile  d'Klbe  ,  et  le  2»  juin ,  celle  de  son 
abdication  :  pendant  les  eent-Jours. 

CEXTOJi,  snbst.  mas.  (canton)  (du  lat.  cento, 
haliit  fait  de  divers  morceaux ,  dérivé  du  grec  x«v- 
Tpw  qui  est  fait  de  jctvTew ,  je  pique,  i  cause  de  la 
multitude  des  points  d'aiguille  (ju'll  fallait  pour  cou- 
dre tous  ces  morceaux) ,  t.  rt'liist.  anc,  nom  géné- 
ral que  les  .mciens  donnaient  à  toute  étoffe,  tout 
habillement  fait  de  plusieurs  morceaux  de  diffé- 
lentes  couleurs.  —  Couvertures  sur  lesquelles 
couchaient  les  pauvre»  et  les  soldats.  —  Habit  des 
paysans.  —  Pièces  de  cuir  et  d'étoffe  dont  on  cou- 
vrait les  maisons,  les  machines  de  guerre. —  Pièce 
de  vers  composée  en  entier  de  vers  ou  de  passages 
pris  de  câté  et  d'autre .  soit  dans  le  même  auteur , 
«oit  dans  différents  écrivains ,  et  disposés  seule- 
ment dans  un  nouvel  ordre  ;  ce  qui  donne  à  ces 
lambeaux  un  sens  tout  différent  de  celui  qu'ils  ont 
dans  l'original ,  et  en  forme  un  ouvrage.  —  On 
dit  un  centon  d'Homère,  de  Virgile,  pour  dire: 
un  ouvrage  composé  en  entier  de  vers  d'Ho- 
mère, de  Virgile  :  Ausone  a  donné  des  règles 
pour  la  composition  des  cenlons.  —  On  appelle 
par  extension  c*^»(on  un  ouvrage  rempli  de  mor- 
ceaux pillés  de  côté  et  d'autre.  Cet  ouvrage  n'est 
qu'un  centon.  —  En  t.  de  musique,  opéra  com- 
posé d'airs  de  plusieurs  auteurs.  Les  Italiens  di- 
sent ce«(onc  ou  pasiiccio. 

CE3[T0\AinE,  subst.  mas.  (_çanlonère).  t.  d'hist. 
anc. ,  artisan  qui  travaillait  aux  pièces  de  cuir  et 
d'étoffe  dont  on  couvrait  les  machines  de  guerre. 
Voy.  CKSTOs. 

CEVTOKisÉ ,  E ,  adj.  et  part.  pass.  de  eento- 
«iser. 

*CEiïTOmsER ,  V.  neut.  (çantonise) ,  t.  de  plaln- 
chant ,  com^ioser  un  air  de  traits  recueillis  et  ar- 
rangés pour  la  mélodie  qu'on  a  en  vue.  —  En  t.  de 
guerre  ,  faire  des  cenlons. 

CEJiTOTHÈQCE ,  subst.  fém.  {çanlctckc) ,  t.  de 
bot. ,  genre  <les  graminées. 

CE^T-piEDS  ,  subst.  mas.  (fnnpic') ,  t.  d'hist. 
nat. ,  serpent  de  .Siara  très-venimeux. 

CEIVTRAI,,  E,  adj.;  an  plur.  mas.  centraux  {çan- 
trale),  q^il  est  au  centre ,  (jni  a  rapport  au  centre. 
—On  appelle  point  central  le  point  du  centre;  feu 
eentrnl,  un  feu  que  quelques  philosophes  ont  ima- 
giné ètreau  centrede  la  terre  :  les  provinces  de  la 
France  sont  la  plupart  arrosées  par  des  rivières, 
on  coupéespar  descanavx  qui  assurent  la  coni' 
munication  de  ses  terres  centrales  avec  ses 
ports,  et  de  ses  jyorts  avec  ses  terres  centrales. — 
T.  de  mécanique ,  forces  centrales ,  celles  par  les- 
quelles un  corps  mn  tend  vers  im  centre  de  mon- 
vcment.  ou  s'en  éloigne;  elles  se  divisent  en  forces 
ceittripctes ,  et  en  forces  centrifuges.  ~~  T.  de 
géométrie,  régfe  centrale,  règle  ou  méthode  ponr 
trouver  le  centre  et  le  rayon  du  cercle  qui  peut 
couper  une  parabole  donnée  dans  des  points  dont 
les  abscisses  représentent  les  racines  réelles  d'une 
équation  du  troisième  ou  quatrième  degré  qu'on 
se  propose  de  construire.  Elle  a  été  découverte 
par  Haker  ,  géomètre  anglais.  —  Central  se  dit 
(igurément  pour  principal  :  administration  cen- 
trale; école  centrale.  —  Central  se  dit  aussi  par 
extension  d'un  pays  ou  d'un  lieu  quelconcpie  situé 
au  milieu  d'un  autre  ou  à  peu  près.  Province  cen- 
trale de  la  France  ;  quartier  central  d'une 
Ville. 
CEarTRAUSATlOT,  subst,  fém.ifantralizicion), 
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réunion  au  centre.  —  Centralisation  des  pou- 
voirs, réunion  de  l'antorîté  dans  un  petit  nombre 
de  mains.  Mot  nouveau. 
CENTRALISÉ,  E  ,  part.  pass.  de  centraliser. 
CENTRALISER ,  v.  act.  {ranlralizé).  réunir  dans 
un  centre  commun.  —  se  cemtbaiisf.h,  v.  pron. 

CEiNTR Mvnnos ,  snbst.  mas.  {çantranodon), 
t.  d'hist.  nat. ,  gi'nre  de  poissons. 

CEXTRAIVTE,  subst.  fém.  (çantrante),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  de  la  famille  des  valérianes  rouges 
et  à  Heurs  aignés. 

CBKTRA.iTnÉUE ,  subst.  fém.  (çantranlère),  t. 
de  bot.,  petite  plante  de  la  Nouvelle-Iiollande,  de 
la  ramillo  des  sc.-ofulaires. 

CE.XTBAPALE,  subst.  (6m.  (çantrapale),  t.  de 
hot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  synanthé- 
récs. 
CEIVTRAUX,  plur.  mas.  del'adj.  central. 
^CEXTRE,  snbst.  mas. (çrintre)  (du  lat.  centrutn, 
fait  du  grec  xiv-/iov  qui  a' la  même  signification),  le 
point  du  milieu  d'un  cercle ,  dun  globe ,  d'ime 
sphère.  —  Par  extension  ,  dans  les  figures  ovales , 
carrées  et  autres  polygones,  c'est  le  point  où  con- 
courent tous  les  diamètres.  —  Il  signifie  encore, 
par  extension ,  le  milieu  d'im  espace  quelcon(pie  : 
le  soleil  est  au  centre  de  notre  système  plané- 
taire ;  le  centre  d'un  empire,  d'une  province  , 
d'ure  ville.  —  Centre  se  dit  quelquefois  du  lieu  où 
les  choses  tendent  naturellement ,  comme  au  but 
de  leur  repos  :  chaque  chose  tend  à  son  centre. 
On  dit  fig.  et  fam.,  être  dans  son  centre,  être  où 
l'on  se  plait;  être  hors  de  son  centre,  être  loin  de 
l'endroit  où  l'on  se  plaît.  —Fig.,  centre  se  dit  des 
lieux  où  se  font ,  où  se  trouvent ,  où  se  pratiquent 
habituellement  on  le  plus  ordinairement  certaines 
choses  :  Rome  fut  le  seul  centre  des  affaires  et 
de  la  politesse,  jusqu'au  siècle  de  Louis  XIF; 
Paris  est  le  centre  des  arts  et  du  bon  goût.  —  11 
.se  dit  encore    ligurément  des  choses  aux(iuelles 
plusieurs  autres  se  rapportent  ou  sont  subordon- 
nées :  il  fit  de  Paris  le  centre  de  sa  domination. 
On  le  dit  quel<|uefois  des  personnes  dans  le  même 
sens  :  foj/cs  cet  égoïste  ,  il  se  fait  le  centre  de 
tout!  —  En  théologie,  le  siège  de  Rome  est  le 
centre  de  l'unité  de  l'Église.  — T.  de  fortifie., 
centre  d'un  bastion,  le    point  où   se   rencon- 
trent les  deux  demi-gorges ,  et  par  lequel  passe 
la  capitale  du  bastion.  —  Centre  d'un   batail- 
lon ,  tout  le  vide  qu'on  y  laisse  dans  le  milieu 
pour  y  enfenner  des  drapeaux  ou  du  bagage.  — 
Centre  d'une  armée,  partie  d'une  armée  qui  en 
forme  le  milieu  :  le  maréchal  de  Fillars  dégar- 
nit un  peusoncentre,  pour  s'opposer  àMarlbo- 
rough  ;  et  alors  même  le  centre  fut  attaqué  ; 
le  centre  étant  forcé,  les  deu.v  ailes  coupées, 
ceux  qui  avaient  fait  le  plus  grand  carnage 
furent  les  vaincus.— T.  de  mé&in. ,  d'astron. ,  de 
géom.  et  de  phys.  :  centre  delaparabote,  le  point 
où  se  rencontrent  les  rayons  rélléchis.— CcHdc  de 
gravité,  le  point  par  le<iuel  un  corps  étant  suspen- 
du se  trouve  en  équilibre  de  tons  eûtes.— Centre 
commun  de  gravité,  point  situé  dans  la  Jigne  qui 
joint  les  centres  de  gravité  de  deux  corps ,  de  ma- 
nière que,  s'il  était  soutenu ,  le  système  des  deux 
corps  resterait  en  repos.  —  Centre  des  corps  pe- 
sants, centre  des  graves,  diins  notre  globe,  le 
centre  de  la  terre  vers  lequel  tendent  tous  les 
corps  graves.  —  Centre  d'équilibre,  point,  dans 
un  système  de  corps,  antonr  duquel  ces  corps  se- 
raient en  équilibre.—  Centre  de  mouvement, 
point  autour  duquel  un  corps  se  meut.  —  Centre 
d'oscillation ,  point  où  se  réunit ,  où  se  concen- 
tre la  pesanteur  d'un'  pendule.   —  Centre  de 
percussion,  point  par  lequel  un  corps  mis  en  mou- 
vement frappe  un  obstacle  avec  toute  la  force  dont 
il  est  capable.  —  Centre  de  rotation,  point  où  se 
concentre  la  pesanteur  d'un  corps  qui  lourne  et 
qui  se  meut  en  rond.  —  Centre  spontané  de  ro- 
tation, point  autour  duquel  tourne  un  corps  qui  a 
été  en  liberté ,  et  qui  a  été  frappé  suivant  une  di- 
rection qni  ne  passe  pas  par  son  centre  de  gravité. 
(7.  Bernomlli.)  —  Centre  de  conversion,  point 
antonr  duquel  un  corps  circule  ou  tend  à  circuler, 
lorsqu'il  est  sollicité  inégalement  dans  ses  différents 
points,  etc.—  Centre  de  gravitation,  ou  d'at- 
traction, point  vers  lequel  une  planète  ou  une 
comète  est  continuellement  poussée  ou  attirée  dans 
sa  révolution  par  la  force  de  la  gravité.  —  T.  d'a- 
coiistitpie,  centre  phonique,  dans  un  écho,  le  lieu 
où  se  tient  celui  qui  parle  (du  grée  ooiv>7 ,  voix).  — 
Centre  plionocamptùfue,  l'endroit  qui  renvoie  le 
son  (du  grec  y-jiv» ,  voix,  son.  et  xo.ain-i.. ,  j'inflé- 
chis,  je  réfléchis).  —T.  d'anat.,  centre^  ovale, 
espace  dans  le  cerveau ,  à  peu  près  elTlptlouc, 
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dont  la  circouféience  est  formée  par  les  dix  paires 
de  nerfs  que  les  anatomistes  appellent  conjugai- 
sons. —  En  t.  de  raar.,  on  appelle  centre  de  gra- 
vité, le  point  d  un  bâtiment  llottant  sur  lequel  il 
serait  en  repos  ;  centre  de  voilure,  le  point  sur  les 
Toiles  d'un  bâtiment  où  se  réunit  l'action  du  vent. 

—  Le  centre  d'une  assemblée  ;  le  centre  de  la 
Chambre  des  députés.  On  donne  ce  nom  au» 
députés  qui  siègent  au  centre  de  la  salle.  Leur 
opinion  est  présumée  tenir  le  milieu  entre  crlîc 
du  côté  droit  et  celle  du  côté  gauche. 

CBJiTiiÉ,  E,  part.  pass.  de  centrer. 

CExrKER,  v.  act.  (fdnlre'),  t.  d'opticien  :  ciîii- 
Irertcne  lunette,\a  rendre  plus  épaisse  au  centre, 
faire  passer  l'axe  optique  par  le  centre  de  l'objcclif. 

—  se  CE?<TBEB,  V.  pron. 

*CE5;trifcge,  adj.  des  deux  genres  (çantrifuje) 
(du  grec  xsvr/sov,  en  lat.  centruni,  centre,  et  f syyw, 
en  lat  fugio,  je  fuis) ,  t.  de  phys.  et  d'astron.,  qui 
tend  à  s'éloigner  du  centre  :Hrj  a  une  force  cen- 
trifuge dans  un  corps  qui  se  meut  en  rond. 

cextrine,  subst.  fém.  (fanlrine),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  de  mer  du  genre  squale. 

CEJVTniPÈTE,  adj.  des  deux  genres  (çantripètc) 
(du  lat.  centrum,  centre,  elpetere,  aller  vers),  t. 
de  phys.  :  force  centripète,  celle  par  laquelle  un 
mobile ,  poussé  dans  une  droite,  est  continuelle- 
ment détourné  de  son  mouvement  rectiligne ,  et 
sollicité  à  se  mouvoir  dans  une  courbe ,  en  s'ap- 
prochant  d'un  centre  :  les  planètes  sont  poussées 
vers  le  soleil  par  une  force  centripète. 

CESTRIPÉTENCE,  subst.  fém.  (çanlripétance:) 
(môme  étym.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de 
phys.,  tendance  au  centre. 

CETtTRis,  subst.  mas.  (çantricc),  t.  d'hist.  nat,, 
insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères ,  de  l'Améri- 
que méridionale. 

CE:«trisqoe,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (çantriceke)  (du  grec  x«vr/5iç ,  aiguillon,  fait  do 
xsvrsoi ,  jo  pique  ;  parce  que  la  premièi-e  nageoire 
dorsale  du  ccntrisque  est  composée  de  quatre 
rayons  aiguillonnés),  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  pois- 
sons cartilagineux  dont  le  corps  est  très-com- 
primé. 

CENTROBARIQtJiE ,  adj.  fém.  (çantrobarike)  (dii 
grec  x«vr/iov ,  centre ,  et  ySafoj ,  poi<ls  ,  gravité 
pesanteur).  On  appelle  meW'orfe  Mntrobariqne , 
une  méthode  pour  mesurer  ou  déte«'mincr  la 
quantité  d'une  surface  ou  d'nn  solide,  en  les  con- 
sidérant comme  formés  par  le  mouvement  d'une 
ligne  ou  d'une  surface ,  et  multipliant  la  ligne  ou 
la" surface  génératrice,  par  le  chemin  parcouru 
par  son  centre  de  gravité. 

CEISTROGASTÈRE,  sulist.  mas,  (çantroguace- 
lère),  t.  d'hist.  nat.,  poisson  de  la  division  des  Iho- 
raciques. 

CEXTROLOPBE ,  snbst.  mas.  (çanirotofc).  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  la  division  de» 
tlioraciques. 

*CE^TRO>OTE,  subst,  mas.  {rantronote) ,  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  thoracique. 

CEKTROPHYLi.E,  subst.  fém.  (f(iM«ro^/«),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes. 

CESTROPOnE ,  subst.  mas.  (  çantropode  ) ,  t. 
d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  un  poisson  réiuii 
auparavant  aux  centrogastères  de  Linnéc. 

CF.>Tn0P0ME,  subst.  mas.  (çanlropomc),  t. 
d'iiist.  nat..  poisson  tiré  des  perches  de  I.innée. 

CEXTROPCS,  snbst.  mas.  {çantropuce),  t.  d  hist. 
nat.,  espèce  de  coucou. 

CESTROSCOPE,  subst.  mas.  (rantrocekopc)  (du 
grec  x«vr/!ov,  ceptre,  et  uxoizsn,  découvrir),  t.  de 
géom.,  celui  qui  s'attache  à  découvrir  les  centa-es 
des  grandeurs. 

CEXTROSCOPIE ,  snlist.  fém.  (çanfroeekopi) 
(mcm.c  étym.  que  celle  du  mot  précédent  ) ,  t.  de 
géom.,  partie  de  la  géométrie  qui  traite  du  centre 
des  grandeurs.   ■ 

CESTROSCOPIQCE,  adj.  des  deux  genres  {çan- 
Irocekopike),  qui  concerne  la  cfiilrosro)>iP. 

CESTROTE,  subst.  mas.  (çantrote).  t.  d'hist. 
nat  genre  d'insectes  de  l'ordre  d.'s  hémiptères, 
étahii  aux  dépens  du  genre  membracis. 

CENT-smsSES,  snbst.  mas,  (fnncwifrt.  se  di- 
sait dune  partie  de  la  garde  des  rois  de  Fraïuo 
avant  1850.  qui  était  composée  de  Suisses,  .m 
nombre  de  cent  d'abord .  et  plus  tard  de  trois 
cents.  Le  capitaine  des  Cfn(-.Vi<m«i.— Ondisail 
à  tort  au  singulier,  un  Ceiit-Suisse,  pour  dési- 
gner un  des  Cent-Suitses ;  c'est  un  Ctnl-Suisscs 
qu'il  fallait  dire. 

CESTUMCEMIKCS  ,  adj.  propre  mas.  (  fantôme- 
jéminuce)  (du  lat.  cenfum,  cent,  et  geminus , 
double),  myth. ,  se  dit  du  géant  Briarée,  autrcmcnJ 
appelé  Centimanui.  Voy.  ce  mot. 
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CENTUMPÈDE ,  siibst.  propre  mas.  (  fantôme-  , 
féde)  (du  lat.  centum,  cent .  vt  pes ,  pied  ;  qui  a 
tent  pieds),  myth.,  nom  donné  à  Jupiter. 

CESTl'MVIR,  snbst.  mas.  içantomevir)  (mot  la- 
tin formé  de  centum,  cent,  et  r'ir,  huninie),  t. 
d'hist.  anc.  officier  de  l'ancienne  Rome  établi  pour 
Juger  de  certaines  affaires  civiles.  On  les  apjielait 
eenlumvirs,  parce  que  ces  magistrats  étaient  au 
nombre  de  cent;  mais  bientôt  il  y  en  eut  cent  cinq,  j 
trois  élant  pris  dans  chacune  des  trente-cinq  | 
tribus. 

CEUTCMVIRAL ,  E,  adj.!  au  plur.  mas.  CEH- 
irHVIRAUX  {(antomemrale),  qui  appartenait  aux 
centumvirs;  qui  était  de  leur  ressort. 

CESTl'jrviRAT,  subst.  mas.  {çanlomtvfira),  t. 
d'hist.  anc,  dignité  de  centurmir.—  Assemblée 
de  centumms,  composée  des  cent  cinq  juges  des 
trente-cinq  tribus  romaines. 

CEWTUPLE,  subst.  mas.  (fantuple)  (du  Jatin 
centuptex) ,  qui  vaut  ce^it  fois  autant  :  rendre  le 
centuple  de  ce  qu'on  a  reçu  ;  celte  terre  rend  au 
centuple  ,  etc.  —  On  dit  aussi  adjectivement  aux 
deux  genres  :  nombre  centuple  d  tm  autre. 

CENTUPLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  centupler. 

CESTUPLEK ,  V.  act.  {çantuflé)  (en  lat.  centu- 
plare  ou  centupticare).  rendre  cent  fois  plus 
grand  ou  plus  fort.—  se  cbnti'pleh,  v.  pron.  : 
devenir  cent  fols  plus  grand  ou  plus  fort:  les  abus 
se  centuplent  chaque  année. 

CESTl'IUATEOB ,  subst.  mas.  (  çanturiateur  ) 
(en  lat.  centuriator).  On  a  nonmié  ainsi  des 
historiens  allemands  luthériens  qui  ont  composé 
une  histoire  ecclésiastique  divisée  par  siècles  ou 
centaines  d'années  :  les  centuriateurs  de  Magde- 
bourg. 

*CEI«TCRIE ,  subst.  fém.  (pan(uH)  (du  lat.  cen- 
iuria,  fait  de  centum,  cent),  t.  d'hist.  anc.,  cen- 
taine, en  parlant  de  la  distri))Ution  du  peuple  ro- 
main par  centuHes,  —  Kspace  de  cent  ans.  — 
hes  centuries  de  Nostradanius,  ses  prédictions 
raugées  par  centaines  de  quatrains  ou  de  sixains. 
—  Chacun  de  ces  quatrains  ou  sixains.  —  Faire 
une  centurie ,  faire  un  quatrain ,  etc.,  i  l'imita- 
tion de  yosti-udamus. 

CENTURIOS,  snbst.  mas.  (fanturion)  (en  latin 
eenturio),  t.  d  blst.  anc,  chef  d'une  compagnie 
de  cent  hommis  chez  les  Romains. 
■  CESTUSSE ,  subst.  fém.  {eantuce)  (en  lat.  cen- 
tussis,  formé  de  centum.  cent,  et  assis,  sou),  t. 
de  monnaie  anc,  pièce  de  cent  sous  romains,  ou 
quarante  sesterces  ,  équivalante  trente-cinc)  sous 
tournois  ou  un  franc  soixante-quinze  oentimes. 

CF.IVURE,  subst.  mas.  (cénure),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  ver  intestinal  qui  se  loge  dans  le  cerveau 
des  moutons  et  leur  cause  le  tournis  qui  les  fait 
mourir. 

CÉO A!l ,  subst.  mas.  (cé-o-an  ) .  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  des  Indes  un  peu  plus  grand  que  la  grive, 
et  à  plumage  blanc ,  tachi  té  de  jaune. 

CÉOOE,  suhst.  fém.  {cé-ode),  t.  de  bot.,  genre  de 
plante  peu  connu. 

CÈOpnONE ,  subst.  mas.  (  céofone  ),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  établi  aux  dépens  dea  nau- 
tiles de  Linnée. 

cÉORL,  subst.  mas.  [céorle) ,  nom  donné  jadis, 
par  les  lois  anglo-saxonnes,  à  des  colon»  tri- 
butaires. 

*CEP ,  subst.  mas.  (cèpe,  seul  ou  à  la  fin  d'une 
phrase,  et  ci  dans  le  cor|)s  d'une  proposition  : 
voilà  dt  beaux  cep\  ^it^ÊÊtoe;  voilà  de  beaux 
ceps  de  vigne,  pronon'-i^^^Uvant  Caseneuve, 
du  grec  xu^of,  tQrtn.  (JU^Raelon  d'autres, 
de  l'itaUen  capo,  eii  lat.  c^Sp,  tête ,  chef  :  les 
Latins  en  effet  ont  dît  coput  oineœ,  pour  racines 
de  là  vigne),  pied  de  visue  :  cep  tortu  i  arracher 
te  cep.  —  Lien  ou  chaînp.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel  :  avoii  les  ceps  aux  pieds  et  aux 
mains.  Cette  expression  vieillit  (du  lat.  rippus  qui 
a  la  même  signilicati  n).  —  Partie  de  la  charrue 
qui  porte  le  soc  —  T.  de  niar.,  cep  de  l'ancre, 
en  Provence  et  dan»Ie  Levant  la  même  chose  que 

jas.  y  ' 

CÉPiEA,  CÉPÉJ^O  CÉPÉE,  snbst.  fém.  (c^e'a, 
c(pé\  t.  de  bot.,  petite  plante  du  genre  orpin,  et 
qui  ressemble  à  la  joubarl». 

*CÉ»E,  subst.  mas.  (cépd),  t.  de  bot.,  excellente 
espèce  de  champignons. 

*cÉi>E*u ,  subst.  mas.  (««"po),  tronc  ou  souche  de 
bois  sur  lequel  on  pose  les  pièces  de  monnaie  qu'on 
veut  frapper. 

CÉi'Ép. ,  subst.  fém.  (  cèpe")  (du  lat.  dppws,  as- 
semblage de  pieux  enfoncés  en  terre,  etc.),  touffe 
de  plusieurs  tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même 
gouchc.  —  Voy.  cipsÀ. 
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CEPENDANT,  adv,  (<;cp(j«da)i)(rac.  ce  pendant, 
pendant  cela),  pendant  C(«a ,  pendant  ce  temps-là. 
—  Cependani  que,  pour  :  pendant  qme,  n'est  plus 
frarti'ais.  —  Conj..  néanmoins ,  toutefois  ,  nonob- 
stant cela.  Voy.  i'OUHTant. 

CÉi>HiLACAl«THE,  subst.  mas.  (cdfalakanu) 
(du  grec  x£faÀ>i ,  tête,  et  »«nvte.  épii>ei.  t.  d  hist. 
nat. ,  |>ois8on  osseux  de  la  division  des  thora- 
ciqnc'S. 

Ct:pRAi,AClE,  que  nous  trouvons  dans  Tré- 
voux, est  un  barbarisme.  Voy.  CEPUtLiLGiE. 

CÉPniAI.ACRiPIiE,  subst.  nias,  {céfalaguerafe) 
(du  grec  xi^^Xt]  ,  tête,  et  ypapv,  je  décris),  t. 
d'anat..  celui  qui  fait  un  traité  sur  la  tète  ou  sur  le 
cerveau. 

CEPHALACRAPHIE,  subst  fém.  (céfalagueraff) 
(même  étym.  (pie  celle  du  mot  [irécéd.),  t.  d'anat., 
description  du  cerveau  ou  de  la  tète.  Il  est  inus, 

CÉPUAi.AGnAPHiQi'E,  adj.  des  deuxgenres  ycé- 
fnJaguerafilie),  t.  d'anat.,  qui  concerne  la  céplia- 
lagraphie. 

CËPHALAGRE,  subst.  fém.  {cifalaguere)  (du 
grec  xtpaJij,  tète,  et  myjoa,  prise),  t.  de  médec,  ir- 
ritation cephalique. 

CÉPH VLAI.GIE  ,  subst.  fém.  (cefalatejt)  (du 
grec  xi^îaiTî,  tête,  et  «/-/oç,  douleur) ,  t.  de  médec; 
il  se  dit  en  général  de  toute  sorte  de  douleurs  de 
tète. 

(.ËPHALALGlQtlE,  adj.  des  deux  genres  (céfala- 
lejike) .  t.  de  médec,  qui  concerne  la  céphalalgie. 

CËPHALAI.OGIE  ,  subst.  féiu.  (  céfalaloji  )  (  du 
grec  x£j>ai,).  tète,  et  ioyoç,  discours),  t.  d'anat., 
partie  de  l'anatomie  qui  traite  du  cerveau  ou  de  la 
tête.  U  est  inusité. 

CÉPUALALOGIQIIE,  adj.  des  deux  genres (ci'/'a- 
lulojike),l.  d'anat..  qui  concerne  la  céphalalogie. 

CÉPHALAUTHE  ,  subst.  fém.  (  cjfa/anle  )  (  ào 
grec  x«yoii>i,  tète,  et  avSoç.  fleur),  t.  de  bot.,  ptmte 
exotique,  de  la  famille  des  rnbiacées,  et  dont  les 
fleurs  rassemblées  en  boules  forment  une  espèce  do 
tête. 

CÉPHALAR'noCE ,  adj.  des  deux  genre»  (ce'fa- 
lartike)  (du  grec  xsyaA»?,  tète,  apnÇtu,  je  rends 
partait,  dérivé  de  «prioi,  parfait),  t.  de  médec,  re- 
mè<le  propre  à  purger  la  tête.  U  est  inusité. 

CÉPHAI.ATOMIE  ,  subst.  fém.  (cefalatomf)  (â\i 
grec  xsfairi,  tète,  et  riji-^a,  je  coupe),  t.  d'anat., 
dissection  anatomlque  des  parties  de  la  tête. 

CÊPHALATOMIQUE  ,  adj.  des  Jeux  genres  (céfa- 
latomike),  t.  de  chir.,  qui  concerne  la  céphala- 
tomie. 

CËPHALE,  subst.  fém.  (a'fale),  t.  d'hist.  nat, 
petit  papillon  de  jour  du  genre  des  satyres.  — 
Poisson  du  genre  Irélrodon  de  Linnée.  —  Subst. 
propre  mas., myth.,  hls  de  .Mercure  et  de  Hersé, 
et  mari  de  Pro.;ri5,  tille  d'Érechthée.  Aurore 
l'enleva.  Cette  déesse,  outrée  de  ses  refus,  le 
menaça  de  s'en  venger.  Elle  le  laissa  retourner 
auprès  de  Procris  sa  femme ,  qu'il  aimait  si  pas- 
sionnément, qu'ayant  voulu  éprouver  sa  fidélité, 
11  se  déguisa  pour  la  surprendre  :  elle  se  laissa 
séduire,  puis  il  se  découvrit,  et  lui  reprocha 
amèrement  son  crime.  Procris  alla  se  cacher  de 
honte  dans  les  bois,  où  Céphale  l'alla  chercher , 
ne  pouvant  vivre  sans  elle.  A  son  retour ,  elle 
lui  fit  présent  d'un  javelot  et  d'un  chien  que 
MInos  lui  avait  donnés,  et  elle  se  mit  à  aimer  tel- 
lement son  mari ,  qu'elle  devint  la  plus  jalouse 
des  femmes,  ce  qui  plaisait  beaucoup  à  Céphale. 
lin  jour  elle  se  cacha  dans  un  buisson  pour  l'épierj 
et  Céphale,  croyant  que  c'était  une  bète  sauvage,  la 
tua  avec  le  dard  qu'il  avait  reçu  d'elle.  Il  reconnut 
son  erreur  .  et  se  perça  de  désespoir  avec  le  même 
dard.  Jupiter  les  métamorphosa  en  astres. 

CÉPUAi.É,  E,  îii\.{cé{alé)  (du  grec  xifal», 
tête),  t.  d'hist.  nat.,  nom  générique  des  animaux  à 
vertèbres  qui  ont  une  tète  distincte  et  séparée. 

CÉPHALÉE,  snbst.  fém.  (cc/n/^;  (du  grec  xiyo- 
i«i« ,  qui  a  la  même  signification ,  et  qui  est  fait 
de  x.pai,,.  tète),  douleur  de  tête  invétérée. 

♦cfcpHAi.iXE,  snbst.fém.  (ce/a'ineXdu  grec  xi- 
yoiiv.,,  quia  le  même  sens),  t.  d'anat.,  partie  de 
la  langue  ou  réside  le  goût. 

CÉPHALIQUE,  adj.des  deux  genres  (céfalike) 
(en  grec  xtç>aiixoç,  formé  de  x«j>air„  tète),  t.  de  mé- 
dec, qui  appartient  ï  la  tète  •■  wine  céphalique; 
remède,  poudre  céphalique,  propre  à  guérir  les 
maux  de  tète. 

CÉPRILITE  OU  CÉPHAI.ITIS,  subst.  fém.  (  (•<<- 
phalite,  tice)  (en  lat.  eejtholitis,  formé  du  grec 
x«f<xi>;.  tètel,  t.  de  médec.  Inflammation  du  cer- 
veau et  de  ses  membranes. 

CÉPHALOCi.E,  subst.  mas.  (  céfalôkle  ),  t.  d'hist. 
nat.,  crustacé  de  l'ordre  des  braucbiopodes. 
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cÉPHAtODE ,  subM.  fém.  (céfalode) ,  t.  de  bot^ 
cupule  ou  conceptacle  dans  les  lichens. 

cÉPHALOGÉniÈSE ,  subst.  fém.  {céfaloj-énize) 
(du  grec  xîçiai»),  tète,  et  7«v«a!ç,origiue),l.  d'anal., 
histoire  du  développement  de  la  tèle. 

CÉI'halo'i'de  ,  adj.  (céfnlo-ide)  (du  grec  xtfxXj), 
tète,  et  îiiteî,  forme,  ressemblance',  t.  de  bot.  : 
plante  céphaloide,  dont  le  sommet  est  ramassé  eu 
forme  de  tète. 

cÉpiiAi.OMATOME,  subst.  mas  (  céfalomatome) 
(du  grec  xEç-otii) ,  tète,  et  T«;jiva),  je  coupe),  t.  de 
médec. ,  tumeur  sanguine  du  crâne  des  enftots 
nouvellement  nés. 

CÉPHALOTOMIE,  subst.  fém.  (céfalotomi) 
(du  grec  xef>a>i>j,  tèle,  et  ts/ivu,  je  coupe),  t.  de 
chir.,  opération  qui  consiste  à  ouvrir  le  crâne  du 
fœtus ,  afin  d'eu  extraire  le  cerveau  ,  lorsqu'il  est 
encore  dans  l'utéi  us  et  que  le  volume  de  la  tète  pa- 
rait être  nu  obstacle  à  raccouchement. 

CÈPii  ti.o.uÉTRE ,  subst.  mas.  (céfalomètre)(é\> 
grec  xsyaiïi,  tète,  et  (ter/iov,  mesure),  t.  de  chir., 
instrument  propre  à  mesurer  la  tète  du  fœtus 
pendant  le  travail  de  l' accouchement. 

CÉPiiALOMÉTRIE  ,  subst.  fém.  (  céfalométri) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de 
chir.,  action  de  mesurer  la  tête  du  fœtus  pendant 
l'accouchement. 

CÉPII  M.OMÉTRIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  (cé- 
faloniétrike),  qui  concerne  le  céphalométre  on  la 
céplialomélrit. 

♦cÈi>HAi.OSiiE  ,  subst.  propre  Xém.,  (céfalonie) , 
ancien  nom  de  l'Ile  et  de  la  ville  de  Samos. 

♦CÉPHALOOMVKCIE  ,  subst.  fém.  (  cefnlono- 
manci)  (du  grec  xtffaXr,,  tète,  ovo;,  âne  et  ixairsm, 
divination),  divination  qui  se  pratiquait  en  fai- 
sant diverses  cérémonies  sur  la  tète  cuite  d'un 

ine. 

CÉPHALOSIOMAUCIEH  ,  subst.  mas.;  au  fém.  CÉ- 
PHALOlvOMAKCIEBilVE,  Icéfalonomnnciein,  cièné', 
celui  ou  celle  qui  exerce  la  céphalonomande.  Il 
est  aussi  adj. 

CÉPHALOKOSE ,  subst.  fém.  icefalonôze),  (du 
grec  xsTOLXn ,  tète,  et  vojoî  ,  maladie) ,  t.  de  médec, 
fièvre  cérébrale. 

cÉpnALOPiiARYJiGiEBl ,  adj.  mas.  (céfalofarein- 
jiein  )  (du  grec  xi^ain.  tète,  etyaouvÇ.  pharynx) , 
t.  d'anal. ,  nom  donné  à  la  portion  du  muscle 
constricteur  supérieur  du  pharynx,  (^li  s'insère 
supérieurement  à  la  face  intérieure  de  l'apophyse 
basilaire. 

CÉPHALOPHOLIS,  subst.  mas.  (céfalofoUce)  (du 
grec  x«yai>! ,  tête  ,  et  ?ioii« ,  écaille) ,  genre  de  pois- 
son de  l'ordre  des  acanthopomes. 

CÉPHAi.OPHORE,  subst.  mas.  (céfalofore).  t.  de 
bot.,  plante  du  Chili  (jui  se  rapproche  des  clwyso- 
comes.  —  T.  d'hist.  nat.,  ordre  et  famille  de  mol- 
lusques, que  l'on  nomme  aussi  céphalopodes. 

CÉPHALOPIIYME ,  snbst.  mas.  (céfalofime)  (du 
grec  xsyai.),  tête ,  et  de  jw/ta,  enflure),  t.  de  méd., 
tumeur  de  la  tèle. 

CÉPHALOPOt>ES,  suhst.  mas.  plur.  (céfalopode) 
(  du  grec  xs^aJ.) ,  tête,  et  irou« .  gén.  irfwtoç ,  pied  ; 
qui  a  des  pieds  i  la  tète),  t.  d'hist.  nat.,  ordre  de 
mollusques  ou  vers  à  tête  ,  dont  la  bouche  est  e<i- 
tourée  d'appendices  charnues  qui  leur  servent  de 
pieds. 

CÊPHALOPONIE  ,  subst,  fém.  (e<'/'afopo>ii)(du 
grec  xiyaÀ>!,  tète,  et  itov<s,  douleur,  travail»,  t. 
de  médec.  douleur  ou  pesanteur  de  tète. 

CÉPHALOPTÈRE  ,  subst.  mas.  (céfalopetéreyàa 
grec  x.?«i«,  tète,  et  «tj/jov  ,  nageoire) ,  t.  dhirt. 
nat..  nom  générique  d'un  oiseau  du  Brésil  nou- 
vellement découvert,  dont  on  a  fait  une  division 
des  dentirostres.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  un 
genre  de  poissons,  établi  pour  placer  quelques  raies 
qui  n'ont  pas  les  caractères  des  autres. 

CÉPiiALOPYOSE,  subst.  fém.  (céfalopiôze)  (du 
grec  xtr<xlr, ,  tète ,  et  moi ,  pus  ),  t.  de  médec,  ab- 
ces  i  la  tète, 

CÉVHALOSCOPIE  ,  subst.  fém.  leéfalocekopi) 
(du  grec  x«paifl .  tète ,  et  cyjintn .  découvrir),  t.  de 
médec,  inspection  du  cerveau  ou  du  crâne. 

CÉPHAI.OSCOPIOl'E,  adj.  des  deux  genres  («- 
fa/ocekojiikeX  même  étym.  que  celle  du  mot  pré- 
cédent), t.  de  médec.  se  dit  de  crânes  destinés  à 
l'étude  de  la  céphaloscopie.  -  Subst.,  art  de  juger 
les  hommes  par  l'inspection  du  crâne,  que  ion 
nomme  autrement  crdniotogie. 

CÉPHAI.OSTOMES,  subst.  fém.  plm.  Icéfnloce 
tome),  t.  d'hist.  nat..  sous-classe  d'arachnoïdes. 

CÉPHALOTHORAX,  subst.  ma.,  {céfalolàrakce) 
,du  grec  «.«xi.,,  tète,  et  9a.,.«ç.  poitrmej,  t. 
d'hlt'n't..  P^l^  de  U  tète  de.  .corpion»  .pu  M 
Joint  au  tborai. 
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CÈPHALOTRIPTECR,  Bubit.  ma»,  (céfololri- 
feteur),  (du  grec  xifttXv ,  tète,  el  rpiic,  je  broie), 
t.  de  chir.,  lastrument  employé  pour  lexuacliou 
d'un  falus  mort  dans  le  sein  Je  sa  mère.  11  est  aussi 
adj.  :  le  forrqts  céyihalotriyteur, 

CÉPHAI.OTRIPTIE ,  subsl.  fèm.  (  céfalotrifeti  ) 
(même  étyin.  que  celle  du  mot  précédiut ,  t.  de 
cliir..  eïtractiou  du  fœtus  par  le  moyen  du  cé- 
phalotripleur. 

CÉPIUI.OTRIPTIQKE,  adj.  des  deux  genres  (ce- 
faloIripHike),  t.  de  chir.,  qui  coiicerue  la  céplia- 
lotrijitie, 

cÉpiiAi.OTTE ,  subst.  {(m.  (céfalote)  (du  grec 
xifalr, ,  tête),  t.  d  hist.  nat.,  genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  famille  des  ch<!iroplércs.  Ils  rcs- 
neirilileat  aux  roussettes  par  leurs  parties  essen- 
tielles. Des  deui  espèces  qui  composent  ce  grnre, 
)  nue  h.diile  les  Jloliiques ,  et  l'autre  l'ile  de  Ti- 
mor.— On  a  aussi  donné  ce  nom  à  un  genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléopt(^res,  étahli  dans  la  fa- 
mille des  carahiques.  el  à  une  ramillc  de  poissons 
établie  parmi  les  osseux  thoraciipies.  —  T.  de  bot., 
plante  vivacede  la  famille  des  rosacées. 

CÉPHAI.nxE  ,  subst.  fém.  {céfnlokM),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  étalili  pour  placer  le  jonc  rampant. 
—  Plante  de  la  famille  des  mousses. 

cÉ:i>HAi.o.\iE ,  subst.  fém.  (  f f/'n/okri)  (du  grec 
x£a>a;>i .  tète ,  et  o|vç ,  les  reins  \  t.  de  mëdec,  ren- 
versement de  la  tète  sur  les  épaules. 

ri:PH*s ,  subst.  propre  mas.  {céfâce),  nom  qui 
signitie  jnerre  en  hébrea ,  et  que  J.-C.  donna  à 
saint  Pierre. 

CÉPIIÉR,  snbst.  fém.  (c^fé^.  t.  d'astron.,  con- 
stellation de  l'hémisplière septentrional,  composée 
de  trente-quatre  étoiles.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre 
établi  aux  dépens  des  méduses.  —  Subst.  propre 
mas.,  myth.,  roi  d'Ethiopie,  fils  de  Phénix,  et  père 
d'Andromède.  Voy.  cissiopi!.  —  Il  y  eut  un  antre 
Céphée,  prince  d'\rcadie,  aimé  de  Minerve.  Cette 
déesse  lui  attacha  scu-  la  tête  un  cheveu  de  celle  de 
Méduse,  dont  la  vertu  le  rendait  invisible. 

c^pn.^i.ii>F.s,  STd)st.  fëm.  plur.  (ceye'/trfê),  t. 
de  bot.,  genre  de  rubiacées. 

cÉpnfci.is,  subst.  mas.  {céfélicc),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante. 

♦tÉPiiiSE,  subst.  propre  mas.  (ri'fize) ,  myth., 
fleuve  de  la  Phocide.  U  aima  une  infinité  de  nym- 
phes. 

CBPHisros ,  subst.  propre  mas.  (  céfiziuee  ) , 
mytb..  Narcisse ,  fils  de  Céphise. 

CÈPHts,  subst.  mas.  (ce'fuce),  t.  d'hist.  nat., 
singe  du  genre  des  guenons.—  Oiseau  de  la  famille 
des  plongeurs.  —  Insecte  de  l'ordre  des  hyménop- 
tères. 

♦ctpoi.E,  subst.  mas.  (C(?po/e),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  épineux. 

«RACÉK,  subst.  Km.  (eéracé),  sorte  de  laitage 
stiisse. 

CÉRACHATE,  subst.  fém.  (cdrakate),  espèce 
d'agate. 

cÉRAcoi.inE  ,  subst.  fém.  (cérakoliTie),  espèce 
de  singe. 

céraïue,  subst.  fém.  {céra-ine),  t.  de  chim. 
principe  extr.iit  de  certaines  bulles  volatiles. 

CÉRAISTE  ou  CÈRESTE,  subst.  fém.  (  céré- 
cete  ),  t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des  caryophyl- 
Kes. 

CÉRAITI.S,  subst.  mas.  (  ci^rptice),  t.  de  bot.i  on 
croit  que  c'est  le  fenu  grec. 

CÉKAJA,  subst.  m.is.  {cfraja').  t.  de  bot.,  arbris- 
seau de  la  Chine  et  de  l.a  Cochinchine,  du  genre 
angrec. 

Cf!RAMBYf.I!»s ,  subst.  mas.  plur.  (céranbicein), 
t.  d'hist.  nat. ,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  co^ 
léoptères. 

cftRAMBYX,  subst.  mas.  (eéranbikce) ,  t.  d'hist. 
nat. .  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CÉiiAHKS,  subst.  mas.  plur.  (cname),  t.  d'hist 
»nc. .  vases  de  terre  cuite  dont  les  anciens  Grecs  se 
servaient  dans  leurs  repas.  Lorsque  les  vases  furent 
d'or  el  d'argent,  ou  leur  couserva  toujours  le  nom 
ie  chromes. 

CÉRAMiAtTHÉME,  subst.  mïs.  (céramiantème) 
t  d'hist.  nat..  genre  de  polypiers.  ' 

CÉRAUICIES.  Voy.  CBRAMIOIJI. 

CÈRAHIK,  subst.  fém.  (  cihami  ),  t.  d'hist.  nat. 
Ijenre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CÉRAMIOK  ,  subst.  mas.  (  cdramion  ).  t.  de  bot., 
genre  de  conferve  appelé  aussi  pulysperme.  li 
compreud  les  conferves  dont  les  filaments,  cloison- 
nés ou  articulé»,  portent  lies  tubercules  remplis  de 
globule»,  qui  sont  le»  bourgeons  destinés  ^  la  re- 
production.—On  a  donné  aussi  ce  nom  à  un  genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée. 

nÂKiMiQCK  ,  subst.  mas.  (  céramik*  )  (  du  grec 
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K«p«/ij«oî,  tuilerie,  fait  de x«pa/io«, tulle,  vase  de 
terre!  parce  qu'on  avait  fabriqué  de»  tuiles  dans  ce 
même  lieu  ) ,  t.  d'hist.  anc.  Il  y  avait  i  Athènes 
deux  endroits  célèbres  qui  portaient  ce  nom.  L'un 
s'appelait  céramiqw du  dedans:  c'était  une|iarUe 
de  la  ville  ornée  de  portiques,  et  une  des  principa- 
les promenades  ;  l'autre,  le  céramique  du  dehors, 
était  un  faubourg  ou  l'on  faisait  des  tuiles  ,  el  où 
Platon  avait  son  académie.  On  a  prétendu  que  ce 
dernier  servait  aussi  ue  sépulture  à  ceux  qui  étaient 
morts  pour  la  patrie.  —  .Subst.  fém.  plur. .  ceba- 
■  içue.'iou  cÉBiwiciES,  t. d'hist.  anc;  c'était,  chei 
les  Urecs  ,  des  combats .  ou  plulût  des  jeux  établis 
en  l'honneur  de  Prométhée.  de  Vulcain  et  de  Mi- 
nerve :  ils  consistaient  à  arriver  en  courant  au 
bout  d  une  carrière .  sans  éteindre  un  flambeau 
qu'on  portait.  La  lice  s'appelait  céramique. 
*CÉRAMITE,  subst.  fém.  (  céramite  ),  t.  d'hist. 
nat.,  pierre  précieuse  d'une  couleur  de  brique. 

cfeRAMUîM ,  subst.  mas.  Icéramiome) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plante. 

CÉRAMOCRAPHIOIJE,  adj.  (  céramogticrnfike  ) 
(du  grec  x«p«pio? ,  tuile ,  et  y/jocçiu ,  j'écris  ),  vase  de 
terre  cuite  peint. 

CÊRAMOPSE,  subst.  fém.  (  céramopece  ),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  algues. 
*cÉnA.vrvin'E ,    subst.  propre  mas.  (^cérameinle), 
ni>th. ,  surnom  d'Hercule. 

cÉRAivcni.iivE ,  subst.  fém.  (cérankoline),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  coraline. 

CÉRASITE,  subst.  mas.  icéranile),  t.  de  pharm., 
sorte  de  médicament  du  genre  des  trochisques. 

CÉRAniTRE  ,  subst.  fém.  (  céranie  ) ,  t.  de  bot., 
plante  qui  ne  peut  pas  être  séparée  des  chionan- 
thes, 

CÉRATTHÉRES ,  subst.  mas.  (ceranlére),  t.  de 
bot.,  nom  de  deux  espèces  d'arbrisseaux  d'A- 
frique. —  T.  d'hist.  nat..  genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

cÉRAPHROiv ,  subst.  mas.  ( cérafron),  t.  d'hist. 
nat. .  genre  d'insectes  de  loi dre  des  hyménop- 
tères. 

CÉRAPTÉRES,  snbst.  mas.  plur.  (afrapetére),  t. 
d'hist.  nat..  nom  donné  à  un  genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

♦cÉRASisiE ,  subst.  fém.  (  cérazine  ) ,  gomme  du 
cerisier. 

cÉRvsior.E  ,  snbst.  fém.  'céraziole),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  dont  les  baies  ont  la  forme  de  pe- 
tites cerises. 

cÉRASios ,  subst.  mas.  (eérazUce),  t.  de  pbarm., 
nom  commun  k  fdusieurs  sortes  d'onguents, 

(;ÉR»SITES,  subst,  fém.  p\ur.(cérnzite)(àn  lat. 
cernsnm,  cerise),  t.  d'hist.  nat.,  pétrifications  dont 
les  formes  approchent  de  celles  de  la  cerise. 
*CÉRVSME,  subst.  ma».  {  réraceme)  (  du  grec 
xipovvu/ii .  ji<  mêle),  mélange  d'eau  chaude  el  froi- 
de, selon  Galien. 
*CÉRI.STE,  subst.  mas.  (céracete)  (du  grec  «ipo;, 
corne  ),  t.  d'hist.  nat..  serpent  d  Afrifjuc  qui  a  sur 
la  tète  deux  éminenccs  courbes  en  foi-me  de  cor- 
nes. —  Genre  de  vers  mollusques.  —  T.  de  bot., 
espèce  de  |)lante. 

CÉRASTES ,  subst.  propre  mas.  phir.  (  céracete  ) 
(du  grec  xs^«;.  corne),  mylh-,  pcu|ite5  de  l'île  de 
Chypre,  que  Vénus  changea  en  taureaux,  pÀce 
qu'ils  sacrifiaient  les  étrangers  à  Jupiter. 

CF.n  ASTOSTiDE ,  snbst.  fem.  (céracelide) ,  genre 
de  papillons. 

crRAsiis.  subst.  mas.  icérduuee),  t.debot., 
nom  latin  du  genre  cerisier. 

CÉRAT,  subst.  ma.s.  (  ff'i'«  )  (du  grec  m!/»î,  en 
lat. '•f'rrt ,  cire"»,  t.  de  pharm.,  onguent  ou  pom- 
madé où  il  entre  ordinairement  de  la  cire  et  de 
l'huile!  ou  sans  cire,  comme  le  diapa^me. 
♦cfeniTAtii.ES  ,  subst.  mas.  plur.  {ciratôle), 
joneurs  de  llflle  chez  les  anciens. 

cftnvTiAS,  subst.  fém.  (cératiace),  t.  d'astron., 
nom  d'une  comète  qui  a  deux  queues, 

cfcRATIE ,  sidtst.  fém.  i  f^ract) .  t.  de  bot.,  sous- 
genre  établi  dans  les  snerces. 

cfen  \Ti\E ,  subst.  fém.  (eératine),  t,  d'hist.  nai., 
insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

câfen  »Tioi.E ,  subst.  fém.  (  rtriidule  ) ,  t.  de  bot. , 
arbuste  des  cantons  les  plus  sablonneux  de  la  Caro- 
line .  et  de  la  fanulle  îles  bruyères.  On  l'a  appelé 
aussi  bruyère  d'Amérique. 

CÉFATIOS  ,  sid)st.  fém.  icéracion)  (  du  lat.  cera, 
fait  de  i»i/!o< ,  cire  ) .  disposition  d'une  matière  pour 
la  rendre  propre  à  être  fondue  et  litjuétiéc.  Vieux  et 
inusité. 

CÉRATITE ,  subst.  fém.  (cératiU  ),  t.  de  bot. 
sorte  de  pavot  sauvage*  ^  T.  d'hist,  nat.,  geura 
de  fossiles. 
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cfatATOCARPE  ,  subst.  fém.  (  c(^ra(okai'pe)  (du 
grec  U/J01T05,  gén.  de  ntpai,  conie,  et  xa^o«,  fruil), 
t.  de  bol. ,  petite  plante  de  la  Turquie  d'Kurope. 

CÉRATOCÈi.E,  subst.  fém.  (  céraUieéle)  (du  gréa 
xi/!(x<.  corne,  et  x^ati,  tumeur),  t.  de  chir.,  espèce 
de  hernie  de  la  cornée. 

cÉRATOCÉi'iiAi.E ,  subst.  fém.  (  céralacéfale  ; 
(du  grec  xtpou; .  conie ,  et  xtfu^Yi ,  tête),  t.  de  bol., 
sorte  de  plantes  dont  les  graines  sont  surmoutcis 
d'appendices  eu  forme  de  cornes. 

CÈRATOGLOSSE ,  subst.  uias.  et  ad),  dei  deax 
genres  (cératoguelôce)  (du  grec  xi/>oi{ ,  corne ,  et 
ykayitia.  langue),  t.  d'auat. ,  petit  muscle  qui  s'at- 
tache à  la  grande  corne  de  l'os  hyoïde,  et  se  ter- 
mine à  la  langue, 

CÉRATOiiVVL,  adj.  {eérato-ial)  (du  grecMpat 
corne,  et  wnitut  hyoïde;,  t,  d  anal.,  se  dit  des  bran- 
ches styloidienties  de  l'hyoide,  chez  certains  ani- 
maux. 

cÉRATOÏnE,  adj.  des  deux  genres  (céralo-ide) 
(du  grec  xapa^,  corne,  et  aidoç,  forme.,  ressem- 
blance), t.  d'anat.,  nom  dont  les  Grecs  se  servaient 
pour  désigner  la  cornée  ou  la  première  tunique  do 
l'œil.  11  est  aussi  subst.  fém.  ^ 

CÊR\TO'iTES,  subst.  mas.  plur.  (  eérato-tte),  t. 
d'hist.  nat..  cornes  d  ammon  ou  ammonites,  nom- 
mées ainsi  à  cause  de  leur  ressemblauce  avec  les 
cornes  du  bélier. 

CÉRATOI.ITHES,  subst.  fém.  plur.  (cératolite.){iu 
grec  xspoToç.  gén.  de  xs/saç,  corne,  et  Itdo^  ,  pierre), 
t.  d'bist.  nat.  On  donne  ce  nom  dans  quelques  ou- 
vrages aux  cornes  d'animaux  pétrifiées.  C'est  une 
erreur  :  on  n'a  jamais  trouvé  de  corne  ou  de  partie 
cornée  quelconque  à  l'état  de  fossile.  Les  cératolU 
thés  sont  le  plus  souvent  des  orthocératites  ou  des 
hippurites,  qui  appartiennent  à  la  classe  des  mot- 
lusques. 

cÈRATOtiÈME ,  subst.  (fm.  (céra tonéme),  t.  de 
bot.,  plante  du  genre  bysse  de  Litmée. 

CÉRATOSiiE,  subst.  fém..(c(fro(oni),  t. de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

CÉRATOPÉTM.E,  subst.  fém.  (cératofétale),  t. 
de  bot. ,  sorte  de  plante. 

cératopharï:«giei»,  adj.  mas.  {cératofarein- 
jiein)  1  du  grec  xi/sotç  ,  corne ,  et  y «puvÇ ,  le  pha- 
rynx), t.  d'anat. ,  se  dit  des  petits  faisceaux  muscu- 
laires qui  loul  partie  de  l'hydro-pharyngien.U 
est  aussi  subst.  mas. 

CÉRATOPHVI.I.E,  subst.-  fém.  (  cératofUe  )  (du 
grec  xspix^,  corne,  et  fvlXm,  feuille  ),  I.  de  bot., 
plante  aquatique ,  ainsi  nommée  de  la  forme  de  se* 
feuilles. 

CÉRATOPHYTE,  subst.  mas.  {céralofile)  (du  grec 
jiuTov,  tige  ),  t.  d'hist.  nat. .  nom  donné  par  les  an- 
ciens naturalistes  aux  productions  polypeuses ,  ae- 
tuellement  connues  sous  les  noms  de  gorgone,  co- 
raline, tubulaire,  sertulaire  ,  cellulaire,  etc. 

CÉRATOPOCOM ,  subst.  mas.  (  cérntopoguon  )  , 
t.  d  hist.  nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptè- 
res. 

CÉRATOSAJITHE  ,  subst.  mas.  (  cératozante  ) 
(du  grec  xspaç ,  gén.  x«/)aroç.  corne,  et  ocv0of, 
fleur  ),  t.  de  bot. ,  genre  de  plantes  à  lleurs  mono- 
pétales, dont  les  semences  sont  munies  à  leur  som- 
met de  deux  pointes  en  forme  de  corne. 

CÉRA'TOSPERME ,  Subst.  mas.  (cératocrpéreme 
(  du  grec  xj/jaroî .  gén.  de  xt/>aç ,  corne,  et  unsp/ta, 
semence  ) ,  t.  de  bot. ,  plante  cryptogame  de  la  fa- 
mille des  algue»,  et  qui  consisteen  plusieurs  verrues 
crustacées  ,  orbicidaires  el  distinctes .  qui  naissent 
sur  les  écorces  des  arbres.  —  Quelques  botanistes 
donnent  le  même  nom  au  champignon  vulgaire* 
ment  a\ipelé  coccigrue. 

cÉRATOST\pnYLm  ,  adj.  mas.  (céralocetafi- 
tein)  (du  grec  %ipocTo<; ,  gén,  de  x«joa^ ,  corne,  et 
ffTdçnjJij,  la  luette  ),  'se  dit,  en  anal.,  d'un  muscle  qui 
satlache  »  la  conie  de  l'os  hyoïde ,  et  se  termine  à 
la  luette.  Il  est  aussi  subst.  mas. 

C^RATOStAme,  snbst.  mas.  (  eératocetéme), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  cam- 
panulacées. 

CÉRATOTOME ,  subst.  ma».  (  eératolome  )  (  dn 
grec  Ktpai  ,  corne  .  el  rjfivo..  je  coupe),  t.  dechlr., 
espèce  de  scal|)el  dont  on  se  sert  pour  inciser  b 
cornée  dans  ropératinu  de  la  cataracte. 

cfcRATOTOHiE,  subst.  fém.  (  cératotomi  (même 
étym.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de  chir.,  in- 
cision de  la  corne'?  dans  l'opération  de  la  cataracte. 

cfenATOTOMiQUE,  adj.  des  deux  genres  ((•('rn- 
totomike),  t.  de  cbir. ,  qui  concerne  U  cérato- 
lomie. 

CÉRACLOTOS,  snbst.  mas.  {eériloloee),  t  de 
bot.  On  a  donné  ce  nom  i  un  genre  de  plante»  ma- 
rines <lont  on  ne  connaît  point  les  espèces. 
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ctmt'MA,  iubsl.  lém. ,  ou  CÉRAUIVIAS,  suiist.  , 
aas.(cci(l!i'a,ccràiiidceXàv  grec x£p«vvoî, foudre). 
t  d'Iiist.  nat.  Les  anciens  dbnnaieiit  ce  nom  à  la 
pj-ritcou  sulfure  de  fer  radié,  ([u'ils  regardaient ,  et 
que  dans  des  temps  plus  modernes  quelques  per- 
sonnes ont  encore  regardée  comme  \me  substance 
niiitailiiiuc ,  qui  a  la  iiropriélé  de  faire  feu  sous  le 
briquet.  —  Us  donnaient  aussi  ce  nom  à  certaines 
astéries  et  à  des  haches  de  pierre  qu'ils  appelaient 
aussi  ceraanitas  et  c&auniles. 

CÉRAU.iilOlv ,  subst.  mas.  (ce'iônhn)  (Au  latin 
ceranniuni,  qui  a  la  même  signiHcation),  t.  de  bi- 
bliologie  ancienne ,  signe  en  tonne  de  croix  de 
Saint- André ,  cl  traversé  par  une  ligne  perpendi- 
culaire .  qui  désignait ,  chez  les  anciens,  plusieurs 
vers  et  un  passage  entier  qu'on  improuvalLafin 
d'éviter  démettre  à  chaque  ligne  des  obèles. 
CÉRAUK1T.\,  subst.  mas.  Voy.  cébàunu. 
*CÉBAIJMTE,  subst.  fém.(c(;Vdniie),t.d'hist.nat., 
pétrilicalion  du  genre  des  béleinnites. 

cÉRACSit'Souviii.HisiATon,  subst.  propre  mas. 
(ccroiiiuce,  fulminator),  niylh.,  qui  lance  la  fou- 
dre ,  surnom  de  Jupiter. 

cfcltAKHOCHRYSON,  subst.nias.  icérônokrizon) 
du  grec  xs/s«u»o;,  foudre,  etp^/ju-o?,  or),  t.  d'alch., 
nom  donné  par  les  alchimistes  à  l'or  fulminant. 

CÉRAUNOSCOPE,  subst.  mas.  (c^nôrncekope)  (da 
grec  xf.oouvo? .  foudre,  et  oxsjrso. ,  je  regarde ,  j'ob- 
eerve),  t.  d'hist.  anc.,  prêtre  chaigé  d'observer  les 
phénomènes  du  tonnerre. 

CftRACSOSCOPlB ,  subst.  fém.  (ce'ronncckopi) 
(même  étym.  que  celledu  mot  précédent),  t.  d'hist. 
auc,  divination  par  les  phénomènes  du  tonnerre. 
cÉRAUiVOSCOPlOK ,  subst.  mas.  (eerôiwceko- 
pion)  (même  étym.  que  celle  du  mot  précédent), 
t.  d'hist.  anc,  machine  de  théâtre  des  anciens , 
consistant  en  une  espèce  de  guérite  ou  de  tour 
portative ,  d'où  Jupiter  lançait  la  foudre. 

CÉRAKIVOSCOPIQI'E ,  adj.  des  denx genres (c<?)(}- 
noeckopike),t.  d'hist.  anc.,  qui  concerne  la  ceiau- 
noscofiie. 

CERBÉRA  ,  subst.  fém.  {cérehéra) ,  plante  du 
Mexique ,  de  la  famille  des  apocynées. 
••cerbère,  subst.  propre  mas.  (cèrebèie)  (du  lat. 
cerberns,  dérivé  ,  dans  la  même  signiHcation ,  du 
grec  KïjsÊipc?,  dérivé  dexpscSopoi,  fait  de  xpwiy 
chair.  clde/3opo5,  dévorant;  qui  dévore  leschairs), 
myth.,  chien  à  trois  têtes  ,  auquel ,  selon  la  fable , 
était  commise  la  garde  des  enfers  et  du  palais  de 
Pluton.  U  naquit  du  géant  Typhon  et  du  monstre 
Échydna.  On  dit  qu'il  caressait  les  âmes  malheu- 
reuses qui  descendaient  dans  les  enfers  ,  et  dé- 
vorait celles  qui  en  voulaient  sortir.  Orphée,  allant 
chercher  Kurydice,  l'endormit  au  son  de  sa  lyre  ; 
et  lorsqu'Hercule  y  descendit  pour  en  retirer  Al- 
ceste ,  ce  héros  l'enchaina ,  et  s'en  Ht  suivre.  —  Ce 
mot .  étant  un  nom  propre ,  ne  doit  point  prendre 
d'article  :  Delille  a  donc  eu  tort  de  dire  : 
Le  Cerbère  oublia  d'épouvanter'lcs  omljrcs. 
{Géorgiquet ,  livre  \t.) 

— Fig.  et  fara.,  gardien,  portier  dur,  intraitable,  etc. 

Marot  appelle  Cerberus  (cerbère),  le  geôUer  d'une 

prison  : 

Sî  rencontra)  Ccrberva  h  Ip  porte , 
I-yquol  dressa  ses  trots  Ifites  en  haut , 
A  tout  le  moins    une  ,  qui  trots  en  yault. 

—  T.  de  chimie  ,  le  salpêtre. 
r.ERCAlKE,  siibst.  mas.  (cèrekfy-e).  t.  d'hist. 

nat.,  genre  delà  classe  de5vers,et  delà  famille  des 

animalcules  infusoires.  On  les  trouve  dans  les  eaux 

croupissantes  des  marais. 
CERCAPHDS,  subst.  yiropro  nws.  (ccreknfacc), 

mylh.,  fils  d'Éole  et  bisaïeul  de  Phénix. 
*CERCE,  subst.  fém.  {c<'rccc),  t.  d'architecture, 

courbe  d'une  voussure;  cintre  d'une  courbe.  —  T. 

de  menuiserie,  archure. 

*CERCEAU ,  subst,  mas.  (cireçô),  lame  de  fer 
"mince,  ou  cercle  de  bois  llexible  qui  sert  à  relier 
les  tonneaux  et  les  cuves.  —  On  dit  également  cer- 
ceau, d'un  cercle  de  bois  léger  que  les  enfants  en 
courant  poussent  devant  eux  au  moyen  d'un  petit 
bâton ,  et  qn'ils  font  tourner  comme  une  roue  : 
jouer  au  cerceau.  —  On  le  dit  aussi  des  lames  de 
bois  flexibles  que  l'on  courbe  pour  soutenir  la  toile 
dont  on  couvre  une  voiture .  une  barque ,  ou  pour 
former  le  cintre  d'un  cabinet  de  verdure.  —  Sorte 
d'instrument  de  musique  dont  le  corps  est  nn  cer- 
cle de  bronze  de  sept  pouces  deux  lignes  de  dia- 
mètre, et  de  six  Hgnesd'épaisseur  vers  le  milieu. 
Dans  sa  circonférence  roulent  avec  facilité  huit 
anneaux  d'un  pouce  d'ouverture ,  et  de  même  ma- 
tière que  le  grand  cercle.  Le»  «rees  et  les  Romains 
en  faisaient  usage  dans  leurs  jeux.  On  l'agitait  au 
moyen  d'une  baguette  de  fer  i  manche  de  bois  i  on 
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rélevait  en  l'air,  et  on  le  faisait  tourner  au-des- 
sus de  la  tète.  —  Branche  d'arbre  jiliée  en  arc 
dont  les  porteurs  d'eau  se  servent  pour  porter 
plus  facilement  leurs  seaux.  —  Espèce  de  filet  à 
prendre  des  oiseaux ,  des  écrevisses.  —  Les  bou- 
toimiers  appellent  cerceau  un  fil  d'or  plié  en  cer- 
cle, dont  ils  se  servent  en  travaillant  les  boutons 
façonnés.  —  Les  ciriers  nomment  aussi  cerceau 
un  cercle  garni  de  petits  crochets  ou  de  cordons 
auxquels  ils  suspendent  les  bougies  de  table  qui 
ne  sont  pas  encore  couvertes.  —  Au  plur. ,  t.  de 
faucon.,  (|ui  se  disait  des  plumes  du  bout  de  l'aile 
des  oiseaux  de  proie:  les  éperviers  oyit  trois  cer- 
ceaux. 

CERGÉIS,  subst.  propre  fém.  (cérecé-ice),  myth., 
nymphe  de  la  mer,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

CERCELLE  ,  snbst.  fém.  (cérecéle),  oiseau  aqua- 
tique qui  ressemble  au  canard ,  mais  qui  est  plus 
petit.— On  le  nomme  aussi  cciceifi/e.— Beaucoup 
de  personnes  disent ,  avec  \' Académie,  sarcelle; 
elles  ont  peut-être  tort;  et  voici  les  motifs  que 
nous  leur  opi>osons ,  motifs  étymologiques  ;  cet 
animal  se  nomme  en  latin  querquedula,  et  aussi 
«ri'erii,  qui  vaut  encore  mieux,  parce  qu'il  est 
imité  du  grec  xs;ixs/»{,qul  est  plus  ancien.  La  res- 
semblance de  ccr celle  avec  cerceris  est  donc  des 
plus  frappantes.  Si  l'on  a  dit  sarcelle,  c'est  bien 
certainement  par  corruption. 

CERCÈRis,  subst.  mas.  (ccrecérice),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
Ils  ont  de  grands  rapports  avec  les  guêpes ,  dont 
quelques  naturalistes  ne  les  ont  pas  distingués. 

CERCiiE,  subst.  fém.  (céreche),  trait  de  quelque 
figure  tracé  par  des  points. 

CERCIFI ,  barbarisme  de  Raymond,  qui  l'a  pro- 
bablement, suivant  sou  habitude,  copié  dans  Gat- 
tel  et  dans  Boisle.  Voy.  siLsiFis. 

CERCio ,  subst.  mas.  {cére.cio),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  des  Indes,  auquel  on  donne  la  grosseur 
d'un  étourneau  et  un  plumage  do  diverses  cou- 
leurs. 

CERCLAGE ,  subst.  mas.  (céreklaje), àroil  sur  les 
eerceaua:. — Action  de  cercler,  —  Ce  mot  manque 
dans  ÏJcaddmie. 

CERCLE ,  subst.  mas.  (cèrekle)  (du  lat.  circulus, 
dimin.  de  circus  ,  pris  du  grec  xi^xoç ,  tour,  cer- 
cle), t.  de  géom.,  figure  plane  formée  par  une  seule 
ligne  coui'be  nommée  circonférence  ,  dont  toutes 
les  parties  sont  également  distantes  d'un  même 
point  qu'on  appelle  centre.  —  Quadrature  du 
cercle,  détermination  d'un  carré  à  la  surface  du- 
quel celle  d'un  cercle  donné  serait  rigoureusement 
égale,  chose  impassible.  —  Fig.,  chercher  la  qua- 
drature du  cercle,  tenter  l'impossible.  —  U  se  dit 
aussi ,  mais  abusivement,  de  la  ligne  circidaire  ap- 
pelée proprement  circonférence  :  faire  des  cer- 
cles ;  tracer  des  cercles  ;  un  cercle  ;  décrire  un 
cercle ,  etc.  —  Cerceau,  et  en  général  tout  ce  qui 
entoure  un  autre  corps ,  et  qui  est  de  figure  ronde 
ou  à  peu  près  :  cercle  à  tonneati  ;  illettré  un  cer- 
cle de  fer  à  une  poutre,  à  une  colonne  ;  cercle  de 
pompe,  de  cabestan;  cercle  d'écaillé,  d'ivoire. 
— On  appelle  cercles  parallèles  ou  concentriques 
ceux  qui  sont  également  éloignés  les  uns  des  au- 
tres dans  toutes  leurs  parties ,  ou  qui  sont  décrits 
d'un  même  centre  ;  et  cercles  excentnques  ceux 
qui  sont  décrits  de  centres  différents. — On  entend 
encore  par  cercle  toute  disposition  de  choses  ou  de 
personnes  présentant  quelque  analogie  avec  une 
circonférence  de  cercle  :  les  sièges  étaient  ran- 
gés en  cercle,  en  demi-cercle;  nous  formions  un 
cercle,  nous  faisions  cercle  autour  de  lui;  un 
cercle  de  personnes,  ousimpiement  un  cercle;  res- 
serrer, élargir  le  cercle  ;  entrer  dans  le  cercle, 
eio.  —  Autrefois  on  nommait  particulièrement  et 
absolument  cercle ,  la  réunion  des  princesses  et 
des  duchesses  assises  autour  de  la  reine  :  ta  reine 
tient  cercle  ;  aller  au  cercle,  etc.  —  Par  exten- 
sion ,  réunion .  dans  une  maison  particulière , 
d'hommes  et  de  femmes  qui  viennent  y  prendre  le 
plaisir  de  la  conversation  :  il  brille  dans  tous  les 
cercles  par  les  saillies  les  plus  piquantes;  un 
petit  cercle  d'amis,  etc.  —  Fig.  au  sens  moral, 
sphère ,  étendue ,  Umites  :  un  fonctionnaire  doit 
se  renfermer  dans  le  cercle  de  ses  attributions  ; 
pour  peu  qu'on  vous  fasse  sortir  du  cercle  de 
vos  occupations  journalières ,  vous  ne  faites 
rien  qui  vaille  ;  le  cercle  de  mes  connaissances 
f'ialt  encore  bien  étroit  à  cette  époque,  mais  de- 
puis l'étude,  la  méditation  et  l'expérience  l'ont 
beaucoup  agi'andi,  et  le  cercle  de  ?nes  idées  s'est 
étendu  dans  la  même  proportion.  —  On  l'em- 
I  ploie  encore  fig.  par  rapport  aux  choses  qui  re- 
'  viennent  sans  cesse  l'une  après  l'autre  :  le  cercle 
I  des  saisons  ;  son  existence  fut  long-temps  un 
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cercle  de  tribulations,  etc.  —  !:n  t.  de  logique, 
cercle  vicieux,  mauvais  raisonnement  consistant 
à  donner  pour  preuve  d'une  proposition  cette  pro- 
position même.  —  En  t.  de  géographie,  autrefois 
les  divisions  de  l'empite  d'Allemagne  étaient  dites 
cercles  :  le  cercle  de  Franconie  ;  les  cercles  du 
PJiin  ;les  troupes  des  cercles.— 'ï.  de  phys.,  cercle 
galvanique  ,  communication  rpion  établit  entre 
deux  points  de  contact  plus  ou  ludins  distants  entre 
eux ,  dans  une  suite  d'organes  nerveux  et  muscu- 
laires. Ce  cercle  est  divisé  en  deux  parties  ou  arcs 
dont  les  intersections  sont  aux  deux  points  de  con- 
tact :  l'un  se  nomme  arc  animal ,  et  l'antre  me 
excitateur.  Voy.  au  mot  abc  —  En  t.  d'astron., 
on  appelle  cercles  les  cerceaux  qui  entrent  dans  la 
composition  de  la  sphiicG:  les  grands,  les  petits 
cercles  de  la  sphère.  On  appelle  cercles  de  hau- 
teur les  petits  cercles  de  la  sphère  parallèles  à 
l'horizon .  depuis  l'horizon  jusqu'au  zénith  ;   cer- 
cles polaires ,  deux  petits  cercles  immobiles  pa- 
rallèles à  l'équateur,  et  situés  h  une  distance  des 
pôles,  égale  à  la  plus  grande  déclinaison  de  l'é- 
cliptique  ;   cercles   de  déclinaison ,  tous  les  cer- 
cles qui ,  passant  par  les  deux  pûles  du  monde , 
sont  perpendiculaires    à  l'équateur  ;   cercles  de 
latitude,  de  grands  cercles  perpendiculaires  au 
plan  de  l'écliptique,  qui  passent  par  les  pôles  ainsi 
que  par  l'astre  dont  ils  marquent  la  latitude  ;  cerc/c* 
de  longitude  ,  plusieurs  petits  cercles  parallèles  à 
l'écliptique ,  qui  diminuent  à  proportion  qu'ils  s'en 
éloignent;  cercle  d'ajritaritiun  perpétuUlc,  uii 
petit  cercle  parallèle  à  l'équateur,  décrit  du  poUit 
le  plus  septentrional  de  l'horizon ,  et  que  le  mou- 
vement diurne    emporte  avec  lui  ;  cercle  d'oc- 
cultation perpétuelle,  un  autre  cercle  parallèle  à 
l'équateur,  décrit  du  point  le  plus  méridional  de 
l'horizon ,   et  comprenant  des  astres  qui  ne  pa- 
raissent jamais    sur  notre  hémisphère  ;  cercles 
diurnes ,  des  cercles  immobiles  qu'on  suppose  dé- 
crits par  les  astres  ou  autres  points  des  cicnxdani 
leur  mouvement  diurne  autour  de  la  terre;  cercles 
d'excursion ,  des  cercles   parallèles  à  l'écliptique, 
qui  ne  s'étendent  qu'à  une   distance    sulHsante 
pour  renfermer  toutes  les  excursions  de»  planètes 
vers  les  pôles  de  l'écliptique.  —  Cercle  entier  ou 
cercle  répétiteur,  instrument  nouveau  composé 
d'un  cercle  entier  de  cuivre,  divisé  en  trois  cent 
soixante  degrés,  ou  en  quatre  cents  mètres  suivant 
les  nouvelles  mesures  décimales,  et  garni  de  lunet- 
tes ,  d'un  micromètre ,  etc.  U  set  t  à  mesurer  l'angle 
que  forment  deux  objets  terrestres ,  en  répétant 
successivement  ces  observations    sur  toutes  les 
parties  de  la  circonférence  du  cercle  :  il  s'emploie 
également  dans  les  opérations  astronomiques  et 
géodcsiques.  On  s'en  est  servi  dans  la  mesure  de 
l'arc  du  méridien ,  qui  est  la  base  du  nouveau  sys- 
tème des  poids  et  mesures.  —  On  appelle  cercle 
d'arpenteur  un  instrument  dont  les  arpenteurs  se 
servent  pour  prendre  des  angles.  —  Les  chimiste» 
appellent  cercle,  un  cercle  de  fer  par  le  moyen  du- 
quel on  coupe  les  cols  de  certains  vases  de  verre  , 
comme  cornues,  cueurbites,  etc.— On  dit,  en  t.  de 
gnomonique,  cercles  horoires  pour  désigner  le» 
lignes  qui  marquent  les  heures  sur  un  cadran  , 
quoique  ces  lignes  soient  droites.  —  En  t.  de  mar., 
on  appelle  cercle  d'étami/raie  ou  de  cabestan  un 
cercle  de  fer  qui  est  autour  de  l'étambraie  par  où 
passe   le  cabestan  ;    cercles  de  boute-lwrs ,  de 
doubles  cercles  placés  au  bout  des  vergues ,  et 
dans  lesquels  on  passe  les  boute-hors  qui  servent 
à  mettre  les   voiles  d'élai  ;  cercles  de  hunes ,  de 
grands  cercles  de  bois  placés  autour  des  hunes  , 
par  le  haut,  pour  empêcher  les  matelots  de  tomber 
en  manœuvrant  ;  cercles  de  pompe,  deux  cercles 
dont  l'un  embrasse  l'extrémité  de  la  pompe  pour 
l'empêcher  de  se  fendre,  et  l'autre  sert  à  joiuJre  la 
potence  à  la  pompe.— En  t.  demaréchalerie,  cercle 
à  la  corne  se  dit  des  bourlels   de   corne  qui  en- 
tourent le  sabot ,  et  par  lesquels  on  remarque  que 
le  cheval  a  le  pied  trop  sec,  et  que  la  corne ,  se  des- 
séchant ,  se  retire ,  et  serre  le  petit  pied.  —  En  t. 
d'artillerie  .  on  appelle    cercles  goudronnés  de 
vieilles  mèches  ou  de  vieux  cordages  poissés  et 
trempés  dans  le  goudron .  que  l'on'plie  en  cercle , 
et  que  l'd»!  met  dans  des  réchauds  pour  éclairer 
dans  une  ville  assiégée.  —  Dans  les  fabriques,  de 
porcelaine .  on  appelle  cercles  des  vases  d'argile 
sans  fond  qtii  servent  d'étuis  à  des  pièces  de  porce- 
laine plus  ou  moins  garnies.  —  La  superstitions 
donné  ce  nom  à  des  traces  circulaires  qu'on  ob- 
serve quelquefois  dans  les  prairies  où  l'herbe  pa- 
rait desséchée.  —  Cercle  à  calculer,  appareU  qui 
donne .  sans  qu'on  écrive,  les  résultats  des  calcul» 
les  plus  compliqués.  —  En  t.  de  manège ,  ligne. cir- 
culaire décrite  par  le  cheval,  ordinairement  entre 
les  deux  murs. 
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RERCLÉ ,  K ,  part.  pis»,  de  cercler  cl  adj. 

CERCLER  ,  V.  act.  {cérekie),  mettre  des  cercles 
ondes  cerceauic  à... .  :  cercler  vn  tonneau,  une 
cut'f.  —  Entourer,  enviroimer.Vicux.  —  ie  ciiB- 
CLEB.  V.  pron. 

t'.ERCUER ,  subsl.  mas.  (  céreklié),  ouvrier  qui 
fait  des  cercles  ou  cerceaux.  Peu  eu  usage. 

CERCOCÉnE,  subst.  mas.  {càrekoccre),  t.  d'hist. 
liât.,  genre  de  mammifères  dans  lequel  on  a  placé 
un  assez  Rrand  nombre  de  singes. 

CERCOUÉE,  subst.  Km.  (cérekodd),  t.  de  bot., 
plaute  de  la  NouYelIe-Zélande,  que  l'oa  a  aussi  ap- 
pelée ze'nale. 

CERCODiESiJîES ,  subst.  Km.  plur.  (eérekodiMe) 
(du  grec  xt^xo;,  queue),  t.  de  bot.,  famille  de  plan- 
tes qui  croissent  en  forme  de  queue. 

CERCOLIPIE,  subst.  fém.  («rAo/ipi)  (du  grec 
xijsxo;,  queue ,  et  i£n™,  je  laisse),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  singe  dépourvu  de  queue. 

CERCOPB,  subst.  fém.  {cérekope),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insecte  de  l'ordre  des  hémiptères  et  de  la 
famille  des  cicadaires.  —  Subst.  propre  mas.  plur., 
myth..  habitants  de  Pithécuse,  ile  voisine  de  la  Si- 
cile, que  Jupiter  changea  en  singes,  parce  qu'ils 
('abandonnaient  à  toutes  sortes  de  débauches. 

CËRCOPIS ,  subst.  mas.  (fiérckopice),  t.  d'hist. 
nat.,  hémiptère  du  genre  des  cigales. 

c.EiiCOi'iïiiÈQUE ,  subst.  mas.  (cérekopilêke)(d\i 
grecxe(5Z55,queue,el7ri9>7f,  génitif  7tt9>7Mi,  singe), 
t.  d'hisl.  nat.,  espèce  de  singe  à  longue  queue. 

—  T.  de  myth.,  divinité  égyptienne. 
CERCOSiS,  subst.   fém.  {cérekoiice)  (du  grec 

xE/jxo;,  queue,  à  cause  de  sa  forme),  t.  de  cbir., 
polype  de  l'ulerus.  Oii  dit  plus  ordinairement 
cercnse. 

CERCUEIL,  subst.  mas.  (^cérekeuie)  (suivant 
qiielcpies-uns ,  du  grec  i<x/iÇ,  génitif  jœoxo;,  chair, 
d'où  l'on  aura  fait  dans  la  basse  latinité  sarcolium, 
et  ensuite  en  français  sarcueil,  comme  on  écrivait 
autrefois  ;  suivant  d'autres ,  et  surtout  Guyet  et 
Ménaije,  iu  \iX.  arcula,  diminutif  de  arca,  cof- 
fre, caisse,  etc.,  en  y  préposant  un  c),  bière,  sorte 
de  caisse,  coffre  où  l'on  met  le  corps  d'nne  per- 
sonne morte  ;  meltre  un  mort  dans  son  cercueil. 

—  Fig.  et  dans  le  style  élevé  :  elle  passa  du  ber- 
ceau an  cercueil  ;  le  chagrin  l'a  mis  au  cercueil, 
elle  est  morte  enfant  ;  il  est  mort  de  chagrin.  —  On 
devrait  se  servir  toujours  du  mot  cercueil,  de  pré- 
férence à  celui  de  bière;  ce  dernier  mot  sécrivant 
de  même,  dans  la  double  signification  de  cercueil 
et  de  boisson  brassée. 

CERCURE,  subst.  mas.  {cèrekure),  t.  d'antiquité, 
vaisseau  de  charge  des  anciens  habitants  de  l'Asie , 
à  voiles  et  à  rames. 

CERCYO»  ,  subst.  propre  mas.  (  cèrecion  ) , 
myth.,  fameux  brigand,  fléau  de  l'Attique,  qui  for- 
çait les  passants  i  lutter  contre  lui ,  et  massacrait 
ceux  qu'il  avait  vaincus.  Il  attachait  un  homme  à 
deux  gros  arbres  courbés  et  rapprochés  par  la  cime, 
lesquels  en  se  redressant  le  mettaient  en  lambeaux. 
Thésée  le  délit  et  le  punit  du  même  supplice  qu'il 
avait  fait  souffrir  aux  voyageurs.  Sa  fille  Alope  s'é- 
tant  abandonnée  à  Neptune ,  Cercyon  en  fut  si  Ir- 
rité, qu'il  la  fit  exposer  avec  son  enfant  dans  les 
bois. 

♦CERDACSE,  suhst.  propre  fém.  (cèredarjnie), 
province  des  Pyrénées,  qui  appartient  en  partie 
à  la  France  et  en  partie  à  l'Espagne. 

CEKDAi\E,  subst.  mas.  {céredane),  t.  de  bot,, 
grand  arbre  du  Pérou ,  qui  diffère  peu  des  sébes- 
tiers.  Lorsqu'on  le  coupe ,  il  exhale  une  odeur  très- 
fétide  qui  peut  être  comparée  à  celle  du  renard  ; 
mais  quand  il  est  sec  son  odeur  est  très-agréable. 

CERDEMPORUSj  subst.  propre  nias.  [cérdeinpo- 
ruce)  (du  grec  xi^ao;,  gain ,  et  ;:opo;,  trafic),  t.  de 
niyth..c'c5t-à.dirui)it<;if.sse',  avide  de  gain;  sur- 
nom de  Mercure,  dieu  du  trafic. 

CERDOS,  subst.  propre  mas.  (céiedoce),  mot 
grec;  myth.  Voy.  cehdoOs,  ((ui  est  le  même. 

CEIîDOCs,  subit,  propre  mas.  (céredo-uce)  (du 
grec  xipioi,  gain\  myth.,  surnom  donné  à  Mer- 
cure, comme  dieu  du  gain,  et  à  Apollon,  à  cause 
de  la  vénalité  de  ses  oracles, 

CÉRÉ  (SAIiiT.),  subst.  propre  mas.  {ccinciri), 
ville  .\r.  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  dé 
Figeac ,  dép.  du  Lot. 

CÉRÉAL,  E,  adj.  {V Académie  n'emploie  ce  mot 
qii'au  fém.)  (céréale)  (en  lat.  cerealis),  qui  appar- 
tient à  Cérès;  ce  mot  se  dit  des  plantes  qvd  pro- 
duisent les  grains  dont  on  fait  du  pain.  — 11  s'em- 
ploie aussi  au  subst.  fém.  :  les  céréales,  les  plantes 
céréales.  —  On  a  quelquefois  étendu  ce  mot  aux 
plantes  légumineuses,  telles  que  haricot» ,  etc.  Noiu 
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croyons  que  l'Académie,  en  n'écrivant  ce  mot 
qu'au  fém.,  a  grand  tort  de  se  restreindre  ainsi, 
parce  qu'elle  ue  donne  aucun  motif  plausible 
de  cette  restriction.  Cependant,  et  nous  devons 
l'avouer,  cette  acception  unique  du  fém.  est  uni- 
versellement admise ,  et  rien  qii'au  fém.  Nous  de- 
manderons ,  nous  ,  pourquoi  cela  est  ainsi  :  nous 
demamierons  une  raison  quelconque  ;  car  nous  ne 
pourrions  nous  soumettre  à  l'Académie  sans  ex- 
poser les  motifs  qui  nous  y  auraient  portés.  Or,  les 
Latins ,  de  qui  le  mol  céréale  nous  vient ,  disaient 
cerealis  au  mas.  et  au  fém.;  cerealis  sapor,  a  dit 
Pline  en  parlant  de  la  saveur  ou  blé  ;  nous  lisons 
dans  VirgUe:  céréale  papa  ver,  pour  signifier  le 
pavot  dont  le  grain  se  mêlait  au  froment.  i*our- 
quoi  ne  dirions-nous  pas,  nous,  puisque  nous 
avons  étendu  l'acception  de  ce  mot  même  aux 
plantes  légumineuses  ;  pourquoi  no  dirions-nous 
pas  que  le  haricot  est  un  cércal,  plutôt  qu'une 
céréale?  Rien  n'empêche!  nous  nous  trompons: 
l'Académie  ne  le  permet  pas.  Quant  à  nous ,  si 
nous  avions  autorité,  nous  n'hésiterions  pas  même 
à  dire  au  plur.  mas.  ctréaiix.  — Subst.  fém.  plur., 
t.  d'hist.  nat.,  fêtes  annuelles  célébrées  en  Grèce 
et  à  Home  eu  l'honneur  de  Cérès. 

CÉRÉALISTE,  subst.  mas.  (  <;cj'<;-nfi<;c(f),parlisan 
de  la  non-iniportation  en  Angleterre  des  céréales; 
partisan  de  la  loi  sur  les  blés. 

CÉRÉBELLEUSE,  adj.  fém.  Voy  CÉRÉBELLEUX. 

CÈRÉBELLEt'.\ ,  adj.  nias.,  au  fém.  CÉRÉBEL- 
LEUSE (cérébéleleu,  leuze)  (du  lat.  cerebellum, 
cervelet,  qui  a  rapport  au  cervelet),  t.  d'anat.  On 
a  appelé  artères  cérébelleuses  trois  artères  dont 
deux  inférieures  :  la  grande ,  inférieure  du  cerve- 
let, qui  naît  de  la  cérébrale  postérieure  ou  verté- 
brale; et  la  petite  dont  l'existence  n'est  pas  constante, 
et  qui  doit  venir  de  la  méso-céphalique  on  basilaire  : 
la  troisième,  appelée  supérieure,  est  également 
une  branche  méso-céphalique. 

CÉRÉBELLITE ,  subst.  fém.  (cérébêlcHIe)  (du  lat. 
cerebellum,  cervelet),  t.  de  médec,  inflammation 
du  cervelet. 

CÉRÉBRAL,  E,  adj.;  au  plur.  mas.  cérébraux 
(cérébrale)  (du  lat.  cerebrum,  cerveau),  t.  d'auat., 
qui  appartient  au  cerveau  :  les  artères  cérébrales. 
—  T.  de  médec. ,  qui  affecte  le  cerveau  :  affec- 
tions cérébrales  ;  fièvre  cérébrale. 

CÉRÉBREUSE,  adj.  fém.  Voy.  cédébreijx. 

CÉRÉBREUX,  adj.  mas.,  au  fém.  cérébreuse 
(cérébreu ,  breuze)  (du  lat.  cerebrum,  cerveau), 
t.  de  médec,  se  dit  particulièrement  de»  liqueur» 
(pii  échauffent  le  cerveau. 
*CÉRÉBRiFORME ,  adj.  des  deux  genres  (cérébri- 
forme)  (.du  lat.  cerebrum,  cerveau,  et  forma, 
forme),  t.  de  médec- On  a  désigné  sous  le  nom 
de  dégénérescence  cc'rébriforme  une  variété  du 
cancer  qui  offre  l'aspect  de  la  substance  cérébrale. 
On  l'a  nommée  aussi  :  substance  encéphaloide. 

CÉRÉBRISTES  OU  ;CÉRÉBRITES  ,  SUbst.  fém.  {cé- 

rébricete,  brite),  nom  que  les  anciens  naturalistes 
ont  donné  à  des  madrépores  fossiles  qui  ressemblent 
à  une  cervelle  d'homme. 

CÉRÉBRO-RACHIDIE!» ,  E\KE,adj.(racAi<iiein), 
t.  d'anat.,  qui  appartient  au  cerveau  et  à  la  moelle 
épinière. 

CERÉIBA,  CÉRÉIBCNA,  subst.  mas.  {céré-iba , 
buna),  t.  de  bot.,  arbres  du  Brésil  qui  paraissent 
être  deux  manguiers. 

CÉRÉLÉOS ,  subst.  mas.  (  céréléon  )  (du  grec 
xiîfoç,  cire,  eJœiov,  huile),  t.  depharm. ,  mélange 
de  cire  et  d'huile. 

CÉRÉ.tLVXUM  ,  subst.  mas.  (  cércmanome  ),  t. 
d'hist.  anc,  endroit  où  les  eaux  du  Tibre  entraînè- 
rent le  berceau  de  Romulus  et  de  Rémus. 

CÉRÉMO.VLAL ,  subst.  mas.  {cérémoniale),  l'u- 
sage réglé  de  chaque  cour ,  de  chaque  pays  pour 
les  eeremoni«  politiques;  manière  dont  les  sou- 
verains et  leurs  ambassadeurs  ont  coutume  d'en 
user  les  uns  envers  les  autres.— Cc'rmonies  qui  se 
pratiquent  même  entre  particulier».  — Être  fort 
sur  le  cérémonial,  entendre  les  régies  du  céré- 
monial ;  ou  ;  être  attaché  au  cérémj>nial,  être 
pointilleux  et  difficile  sur  les  cérémonies  ,  sur  les 
formes;  être  formaliste.  —  On  emploie  aussi  fig. 
cette  locution  en  parlant  d'un  homme  difficile  sur  1 
les  égards  qu'il  croit  lui  être  dus.  —  Cérémonial  \ 
signifie,  par  extension,  le  livre  où  sont  contenus 
l'ordre  et  les  règles  des  cérémonies  tant  ecclésiasti- 
ques que  politiques  elciviles.  -  Point  de  plur.  ] 

CÉRÉMONIAL,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  CÉRÉ9I0- 
lillAt'X(ci-'rc'monia;e),  qui  concerne  les  cérémo- 
nies. Ce  mot  manque  dansY Académie. 

cÈRÉMOniiAUX,  adj,  ma»,  plur.  Voy,  cébého- 
NiiL,  adj. 

CÉRÈUOIIIE,  lubst.  fém  icérémoni)  («oivaot 
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quelques-uns,  dn  lat.  Cereris  munia,  oblatinns 
faites  à  Cérès;  parce  que  les  gerbes  offerte»  à  cette 
déesse  l'étaicut  avec  une  très-grande  solennité;  se- 
lon d'autres,  d'après  Galère- Maxime,  des  mot», 
également  latins,  Ccre,  ville  d'ItaUe,  et  munia, 
offrandes.  Celte  ville,  proche  de  Rome ,  est  citée 
dans  l'histoire  par  les  offrandes  qu'y  firent  les  Ro- 
mains avec  une  pompe  extraordinaire  ,  par  la 
crainte  qu'ils  avaient  alors  de»  Gaulois  :  selon  d'au- 
tres, enfin,  des  deux  mêmes  moU  Cerc  et  mnuia, 
parce  que  lors  de  la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois  , 
les  Vestales  fugitives  furent  conduites  dans  cette 
ville  de  Cere  par  Albanius,  qui  fit ,  en  témoignage 
d'honneur  et  de  respect,  descendre  de  son  char- 
riot  sa  femme  et  ses  enfants,  pour  y  placer  les  ves- 
tales) ,  se  dit  des  formalités  qu'on  observe  dans  le» 
actions  solennelles  pour  les  rendre  plus  éclatan- 
tes. —  U  y  a  des  cérémonies  politiques,  telles  que 
le  couronnement  d'un  prince,  l'introduction  d'un 
ambassadeur .  etc.  ;  des  cérémonies  religieuses , 
telles  que  l'ordination  d'un  prêtre,  le  sacre  d'un 
évéque ,  le  baptême  ou  la  bénédiction  d'une  clo- 
che ,  etc.  ;  des  cérémonies  civiles  et  religieuses, 
c'est-à-dire,  où  les  usages  du  peuple  se  trouvent 
mêlés  avec  la  discipline  de  l'Eglise,  comme  la  cé- 
rémonie du  mariage,  celle  des  funérailles ,  etc. 
—  Supi>léer  les  cérémonies  d'un  baptême,  pré- 
senter à  l'église  un  enfant  qui  n'a  été  qu'ondoyé, 
pour  que  son  baptême  reçoive  les  formes  omise» 
dans  l'administration  du  sacrement.  —  On  appelle 
grand-maftre  des  cérémonies,  maitre  rf&s  céré- 
monies ,  aide  des  cérémonies,  des  officiers  char- 
gés d'ordonner ,  de  régler ,  de  diriger  des  cérémo- 
nies.— Façons  civiles  et  respectueuses  eutie  parti- 
culiers :  faire  des  visites  de  cérémonie,  —  Faire 
des  cérémonies,  des  civilités  importunes  :  c'est  un 
grand  faiseur  de  cérémonies.  —  Fam.,  sans 
cecemonie,  sans  contrainte,  sans  façon,  d'une 
manière  franche  et  amicale.—  En  cérémonie, 

avec  appareil  :  donner  à  diner  en  cérémonie 

Un  habit  de  cérémonie  ,  qui  ne  se  met  que  le» 
jours  de  fêtes.  —  Au  plur.,  fam.  et  fig. ,  difficul- 
tés que  l'on  oppose  avant  de  consentir  à  une 
chose,  de  commencer  quelque  chose  de  péni- 
ble ou  de  désagréable  :  eous  faites  bien  des  céré- 
monies pour  diner  avec  nous  ;  vous  faites  bien 
des  cérémonies  pour  vous  battre.  — Jl  n'y  fait 
pas  tant  de  cérémonies ,  il  va  droit  au  but.  —  Le» 
ouvriers  d'une  glacerie  appellent  cérémonie  le 
temps  qu'on  demeure  sans  User,  après  le  curage.  Ils 
disent  faire  la  cérémonie,  pour  dire  attendre  que 
le  verre  soit  parvenu  à  un  certain  degré  de  con- 
sistance. 

CÉRÉMONIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  cébé.iio!ïieei. 

CÉRÉMONIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  cérémo- 
MEUSE  (cérémonieu,  nieuze),  qui  fait  trop  de  cé- 
rémonies, qui  a  une  politesse  affectée  et  incom- 
mode :  rien  de  plus  cérémonieux  que  la  fausseté, 

CÉRÉOLlTnE,  subst.  fém.  (céré-olite)  (du  grec 
x>)/jo5,  cire ,  et  XiHt,  pierre),  t.  d'hist,  nat.,  sub- 
stauce  peu  connue  et  qui  tire  son  nom  de  sa  res- 
semblance avec  la  cire,  dcmt  elle  a  l'apparence  et 
souvent  la  mollesse.  On  l'a  nommée  aussi  stéatite 
des  basaltes. 

CÉRÉOPSIS ,  subsl.  mas.  (céréopecice) .  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  l'ordre  des  échassiers,  de  la  famille 
des  uncirostres. 

CÉRÉOXYLE,  subst.  m3s.(céréokcile),  t.  de  bot., 
genre  de  palmier.  Ce  qui  distingue  particulière- 
ment cet  arbre,  c'est  que  les  anneaux  du  tronc, 
les  pétioles .  ainsi  que  la  partie  inférieure  de  ses 
feniUes ,  sont  couverts  d'une  matière  blanchâtre 
qui  est  un  mélange  de  deux  tiers  de  résine  et 
d'un  tiers  de  cire.  Cette  cire,  mêlée  avec  un 
tiers  de  suif ,  est  employée  à  faire  des  cierges  et 
des  bougies, 

CÉRÉRITE  et  CÉRÉRIUM.  Voy,  CÉRITE  Ct  CÉ- 
BlUH. 

CÉRÉs,  subst.  propre  fera.  (  céréce),  myth., 
fille  de  Saturne  et  de  Cybèle ,  déesse  de  l'agricul- 
ture. Klle  voyagea  long-temps  avec  Bacchus,  en 
enseignant  l'agriculture  aux  honunes.  Pluton  lui 
ayant  eulevé  sa  fille  Proserpiue,  elle  alluma  deiix 
fiambeaux  sur  le  mont  EIna,  pour  la  cherelier  nnit 
et  jour.  Accueillie  à  la  cour  de  Triptolème,  elle  eu. 
seigua  à  ce  prince  l'art  de  labourer  la  terre ,  ct 
elle  se  chargea  d'élever  son  fils ,  appelé  Déiphon. 
Elle  le  nourrissait  de  son  lait  pour  le  rendre  im- 
mortel ;  mais  elle  le  laissa  brûler  par  1  indiscrétion 
de  .Méganire.  Elle  continua  bientôt  son  loyagc, 
et  rencontra  Aréthuse ,  4  qui  elle  demanda  de» 
nouvelle»  de  sa  fille  Proserpine.  Cette  nym- 
phe lui  dit  que  Pluton  l'avait  enlevée.  Cérès  des- 
cendit aussitôt  dans  les  enfers,  où  elle  trouva  sa 
Elle, qui  n'en  voulut  pas  aortir.  Voraat  qu'elle 
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ne  pouvait  la  perenader ,  eDe  eut  recourt  i  Ju- 
piter .  qui  «ensagea  à  la  lui  rendre  pourvu  que 
celle-ci  u'eût  rien  inanRé  depuis  qu'elle  était  en- 
trée dan»  les  Champs-Elysées.  Ascalaphe  soutint 
qu'elle  avait  cueilli  une  grenade  et  qu'elle  en  avait 
fltau^é  sept  crains.  Cérés  furieuse  le  métamorphosa 
eu  hibou,  Jdpiter,  pour  la  consoler,  ordonna  que 
Proserpine  passerait  sii  mois  de  l'année  avec  elle, 
et  les  six  autres  avec  son  mari.— Cette  déesse  avait 
plusieurs  temples  fameux.  Les  prémices  de  tous  les 
fruits  lui  étaient  ordinairement  offertes,  et  il  en 
coûtait  la  vie  à  ceux  qui  troublaient  ses  mystère». 
On  la  représentait  tenant  une  f<>iicllle,  une  poignée 
d'épis  et  une  couronne  de  pavots.  Ou  lui  immolait 
un  porc  .  et  on  lui  doimait  des  surnoms  pris  des 
lieux  où  elle  avait  ses  temples.  On  la  confond  quel- 
quefois avec  Cybêle,  —  On  dit  en  poésie  :  les  dons 
de  Cérrs  ;  In  blonde  Cérés ,  pour  dire  :  le  blé  ;  Cd- 
tes  et  Bacchus ;  le  blé  et  le  vin.  —  Subst.  fera. , 
t.  d  astrou. ,  planète  découverte  par  Piazzi ,  à 
Païenne,  en  Sicile,  le  ("janvier  ISOI.EUcest, 
par  rapport  à  la  terre ,  placée  dans  le  ciel  au-des- 
sus de  JuHon  et  au-dessous  de  Pallas,  entre  Mars 
et  Jufïiler,  Elle  parcourt  son  orbite  à  peu  près  en 
quatre  ans  et  sept  mois.  Herschell  regarde  cette 
planète  comme  un  astre  intermédiaire  entre  les 
comètes  et  les  planètes. 

CÈRÉsiE,   subst.   fém.  (eérézi),  t.    de   bot., 
genre  de  plantes. 

*CKRiîT,  suhst.  propre  mas.  (eeW),  ville  de 
France ,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  des  Pyrénées- 
Orientales. 

♦cerf,  subst.  mas.  (cére.  1,'Jendémie  n'indi- 
que pas  la  prononciation  du  mot  cerf  ;  elle  se 
contente  de  nous  doimer  celle  de  cerf-volant  (cé- 
re-vol/in  l.  Mais  au  mot  serf,  nous  lisons  :  /'se 
prononce  :  fne  se  prononce  donc  pas  dans  cerf; 
et  nous  sommes  de  cet  avis;  nous  avons  même 
donné  nos  motifs  dans  noire  Grammaire,  résumé 
général  de  toutes  les  Grammaires  françaises , 
et  voici  notre  dissertation  à  ce  sujet  :  t  D'après 
*V^cadémief  le  nom  de  l'animal  se  prononce 
<  cére,  et  le  nom  de  l'esclave  cérefe.  Cerf,  ve- 
t  nant  du  latin  eervus,  lequel  aélé  formé  du  grec 
«  xcfacij,  ou.  en  employant  le  digamma  éolique,  de 
€  xsporuoç,  cornu,  i  cause  de  la  corne ,  appelée  Aow, 
1  qu'il  porte  sur  la  tète,  pouvait  fort  bien  se  pro- 
€  noncer  cérefe  ;   mais  l'académie  (S'  édition  ) 

•  voulait  qu'on  prononiàt  cére.  Passons  au  mot 

•  serf,  qui  vient  de  seniis.  Pour  former  ces  deux 

•  mots  français,  nous  considérotis  les  deux  lettres 
«  «  et  s ,  qui  les  distinguent  l'un  de  1  autre  ,  par  la 
«  racine  de  chacun  de  ces  mots  ;  mais  la  finale  ou 

•  les  lettres  terminatives  sont  absolument  les  mê- 

■  mes.  Pourquoi  cerf  se  prononcerait-il  cére,  et 
€  serf,  cérefe .'  Nous  supposons  que  I  Académie 

•  a  ainsi  envisagé  la  question  :  le  mot  serf,  es- 
t  clave  ,  n'a  point  de  composés  ;  celui  de  cerf, 
€  animal,  en  a  <|uel<|ues-uns  ,  tels  que  :  cerf-m- 
ilaiit,  cerf-dix- cors,   etc.  11  ny  avait,  selon 

•  nous,  et  comme  elle  l'a  fait,  qu'une  manière  de 
€  distinguer  ces  deux  acceptions  ,  dont  le  sens  est 

•  si  différent;  c'était  d'exdminer  leur  emploi  :  du 

•  moment  qu'on  était  quelquefois  obligé  de  ne  pas 
«  prononcer  cérefe  d.Tns  les  mots  composés ,  on 
«  pouvait  établir  comme  régie  que  si;// se  pronon- 
€  cerait  toujours  cérefe  .  et  cerf  toujours  cére.  Il 

■  n'y  a  point  de  raison  étymologique .  mais  il  y  a 
«  ici  la  raison  du  Iwnsejis;  celle-ci  vaut  bien  l'au- 

•  tre.  1  )  (du  latin  eervus  dont  la  signihcation  est 
la  même,  et  qui  vient  du  grec  xt/oaoi,  ou.  avec  le 
digamma  éolique,  xspavo;,  cornu,  à  cause  du  bois 
qu'il  porte  sur  la  tète),  t.  d'hist.  nat.,  animal  du 
genre  des  bêt.'S  fauves,  habitant  les  forêts,  ayant 
une  forme  élégante  et  légère  ,  une  taille  svelte 
et  bien  prise .  et  portant  sur  la  tète  de»  cornes 
ramifiées  qui  se  renouvellent  chaque  année.  C'est 
un  njammifère  nuninant.  —  En  t.  de  vénerie  .  on 
dit  jeune  cerf,  pour  dire  un  crry qui  est  dans  sa 
troisième  ,  quatrième  ou  cinquième  année  ;  cerf 
dix  cors  jeunement,  pour  dire  ,  cerf  qui  est  dans 
«a  sixième  année;  cerf  dix  cors,  pour  désigner  un 
cerf  qui  est  dans  sa  septième  année  ;  vieux  cerf, 
celui  ipii  a  plus  de  sept  ans.  —  Détourner  le 
«r/' signifie  tourner  tout  autour  de  l'endroit  où  un 
cerf  est  entré,  et  s'assurer  qu'il  n'en  est  pas  sorti  ; 
foncer  le  cerf,  le  faire  partir  ;  courre  le  cerf,  chas- 
ser le  cerf  avec  des  chiens  couranis  ;  laisser  courre 
un  cerf,  le  lancer  avec  le  limier  i  le  cerf  se  mé- 
juge, ie  cerf  met  le  pied  de  deniére  hors  de  ta  trace 
de  celui  de  devant;  le  cerf  est  de  bon  temps  ou 
de  hautes  erres,  le  cerf  va  vite  et  loin  ;  le  cerf  est 
aux  abois ,  fi*n«  les  aboU,  ses  forces  sont  totale- 
ment épui<<e*.  -  Boit  a»  cerf,  cornes  du  etrf 
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vivant,  qu'on  appelle  simplement  cornes  lorsqu'el- 
les en  sont  séparées  après  sa  mort.  —  Quand  un 
cerf  crie,  on  dit  qui/  brame.  —  Prov.  :  on  con- 
nait  le  cerf  à  ses  abattures ,  on  juge  souvent  du 
caractère  d'un  honune  par  ses  discours ,  par  ses 
actions.— /'nrc  aux  cerfs ,  sérail  di'  Louis  XV. — 
Sur  les  médailles  le  cer/^  marque  Ephèse,  et  d'au- 
tres villes  où  Diane  était  singulièrement  honorée. 

—  Les  revers  qui  ont  pour  inscription  DUri.s  At>G. 
ont  pour  type  un  cerf.  Un  cerf  qui  de  son  souffle 
cha.sse  un  serpent,  selon  l'opinion  des  naturalistes , 
avec' ces  mots  espagnols  :  Con  el  soflo  iahuyenta, 
c'est-à-dire  :  de  son  souffle  U  le  met  en  fuite,  est 
dans  Picinelli  la  devise  d'un  brave ,  d'un  guerrier, 
devant  lequel  les  ennemis  ne  sauraient  tenir.  Saint 
Charles  Borromée  ,  dans  l'académie  des  Jffidali 
dePavie,  prit  un  cer/",  qui  mordu  d'un  serpent 
court  à  une  ïontaine,avec  ces  mots  :u«a  salus. — 
On  appelle  dans  les  manèges  mnl  de  cerf,  un  rhu- 
matisme (jui  tombe  sur  les  mâchoires  et  sur  le 
train  de  devant  d'un  cheval.— En  termes  de  blason 
on  entend  par  cerf  sommé,  un  cerframéit  9. 10, 
H  ou  15  cors; quelquefois  sans  nombre.  {Cervus 
cornun  novem,  decem  ,  undecimaut  tredecim 
palmitibus  brachiala  frœferens.)  Quand  on  n'y 
met  que  la  tète  seule,  elle  doit  montrer  les  yeux  et 
les  deux  oreilles  ;  et  alors  plusieurs  l'appellent 
massacre.  {Obversumcervi  caput.'^ — Myth.,  em- 
blème d'un  homme  qui  se  laisse  toucher  par  les 
discours  des  flatteurs ,  parce  que  le  cerf  était  ré- 
puté sensible  aux  accents  de  la  fliite.  —  Voy. 
DUKE  ,  ICTÉON ,  CïPABissB,  —  Une  corne  de 
cerf  sur  la  tête  d'une  femme.  Voy.   NÉMÉsis. 

CenF-COCHOBI ,  subst.  mas.  (  cérekochon  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  quadrupède  d'Afrique  qui  a  la  forme 
du  cerf  i;t  porte  un  groin  de  codion. 

CERFEUIL,  subst.  mas.  (cérefeuie)  (du  grec 
j;ar/!t,),  je  me  réjouis,  et  yuAiov,  feuille),  t.  de  bot., 
plante  annuelle,  potagère,  à  fleur  en  ombelle,  à 
feuilles  profondément  découpées,  et  à  feuilles  pres- 
que send>lables  à  celles  du  persil  :  cueiilir  dti  cer- 
feuil, semer  du  cerfeuil.—  Cerfeuil  musqué, 
plante  médicinale  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  de  la  ciguë.  Voy.  mvbbbis. 

CERFOUETTE,  subst.  fém.  (cérefouétc)  (dérivé  du 
latin  circum  fodere,  creuser  autour),  t.  de  jard., 
instrunient  pour  creuser  autour  des  plantes. 

CERF  -  VOLAXT ,  subst.  mas.  (  cérevolan  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  sorle  dinsecteà  quatre  ailes  et  remar- 
quable surtout  par  deux  grandes  cornes  mobiles, 
branchues  ,assei  semblables  à  celles  du  cerf.  On  i'ap- 
pelleaussi  escarbot;  son  véritable  nom  est  lucane. 

—  Objet  de  jeu  fait  avec  du  papier  étendu  et  collé 
sur  de»  baguettes,  et  que  les  enfants  font  voler  en 
l'air  par  le  moyen  d'une  ficelle  à  laquelle  U  tient, 
et  qu'on  lâche  plus  ou  moins  selon  le  vent.  —  T. 
de  phys.,  cerf-volant  électrique,  cerf-volant  dont 
la  corde,  entourée  d'un  lil  de  métal ,  est  propre  à 
servir  de  conducteur  à  l'électricité.  Lancé  dans 
un  temps  d'orage  ,  Il  est  électrisé  par  les  nua- 
ges dont  il  s'approche ,  et  en  l'isolant  au  moyen 
d'un  cordon  de  soie  attaché  i  l'extrémité  de  la 
corde  ,  on  peut  à  cette  extrémité  tirer  des  étincel- 
les plus  ou  moins  vives,  selon  la  quantité  de  fluide 
électrique  dont  le  cer/- loionf  sera  chargé.  —  Au 
plur. ,  des  cerfs-volants.  —  Les  tanneurs  nom- 
niint  cerfs-volants  les  cuirs  tannés  à  forfait  et 
do[d  le  ventre  a  été  <Mé. 

CÉRIAC4 ,  subst.  mas.  (  eér'iaka  ) ,  t.  de  bot. , 
sorte  d'arbre  à  fleurs  blanches. 
CF.RICES ,  8ul)st.  mas.  plur.  {cérice),  myth.  Voy. 

CÉUVCKS. 

CÉRIE,  subst.  fém.  (cc'ri),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères.  —  On  désigne 
aussi  et  plus  connnunément  par  ce  mot  un  autre 
genre  d'in.sectes  de  la  famille  des  athéricères,  et 
de  la  division  des  syrphies. 

C^.RICO  ,  subst.  propre  mas.  (cériguo),  île  de 
la  Méditerranée,  située  sur  la  côte  de  Morée. 

CÉRILLV,  subst.  propre  mas.  (cérie-i) ,  ville  de 
Fratice ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Montlu- 
çon ,  dép.  de  l'Allier. 

*CÉRI5IE  ,  subst.  fém.  (  cérine  ) .  t.  de  chlm. , 
substance  nouvelle  que  l'on  extrait  de  la  cire. 

CÊRIKTHE  ou  CÉRI^iTIlftE  ,  subst.  fém.  (cérein- 
te,  té)  (du  lat.  cerintka  ,  cerinthe  (m  cerinthus  , 
fait .  dans  ta  même  signification .  du  grec  ii>7^(v9ov, 
lequel  est  formé  de  xripoç ,  cire  ,  et  ovtfoç ,  fleur , 
parce  qu'on  a  cru  que  les  abeilles  en  tiraient  la  ma- 
tière dont  elles  font  la  cire  ) .  t.  de  but. ,  plante 
fort  agréalde  aux  abeille»  ,  et  qu'on  nomme  aussi 
mélinet. 

CÈKINTHOÏDES  ,  subst.  fém.  plur.  (  eéreinto- 
idt),  i.  de  bot.,  plantes  voisines  de  cérinthes. 
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CÉRIOMYCE,  et  non  pas  cériomice,  subst.  mai. 
(eériomice)  (le  mot  grec  t^uxni;.  champignon,  en- 
tre dans  la  composition  de  ce  mot) ,  t.  de  bot.  On 
a  décrit  sous  ce  nou]  le  champignon. 

cfcRiON  ,  subst.  mas.  (r^'riun) ,  t.  de  bot.,  plante 
annuelle  de  la  Cochinchine  ,  haute  de  cinq  à  six 
pieds  ,  qui  seule  constitue  un  genre  dans  la  fa- 
mille des  solanéea.  —  T.  de  médec. ,  variété  de  la 
teigne. 

CËRIQIIE ,  subst.  mas.  (eérVu) ,  t.  d'hist.  nat, , 
nom  qu'on  donne  en  Amérique  i  certains  crusta- 
cés, dont  les  uns  sont  des  portuues,  et  les  autres 
des  ocypodes. 

CËniROSTRES  ,  subst.  mas.  plur.  (eérirocetre) , 
t.  d'hist.  nat.  On  désigne  par  ce  nom  collectif  le» 
oiseaux  dont  le  bec  est  garni  d'une  memiiraue  i  la 
base. 

CERISAIE ,  subst.  fém.  (eerizé),  lieu  planté  de 
cerisiers. 

CEiiiSAY ,  subst.  propre  mas.  (eerizé),  bourg  de 
France  ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrondissement  de 
Bressuire ,  dép.  des  Deux-Sèvres. 

CERISE,  subst.  fém.  (cerise),  espèce  de  petit 
fruit  à  noyau ,  dont  la  chair  est  fort  aqueuse  et 
dont  la  peau  est  très-mince.— Couleur  send>lable  à 
celle  de  ce  fruit.  —  Rouge-cerise ,  rouge  très-vif 
et  un  peu  clair.  —  En  t.  de  maréchaux  .  mal  qui 
survient  à  la  fourchette  d'un  cheval. 

CERISETTE ,  subst.  fém,  (cerizéte),  nom  d'une 
petite  prune  rouge. 

CERISIER  ,  subst.  ma»,  (cerisi^  (suivant  Pline , 
de  Cérasonte.  ville  d'A»ie  ,  d'où  Lucullu»  apporta 
le  premier  cet  arbre  en  Italie) ,  t.  de  bot. ,  arbre 
de  la  famille  des  rosacées .  qui  porte  la  cerise. 
—  Ceriiier  capitaine  ou  bois  capitaine,  arbris- 
seau à  feuille»,  à  aiguillons  et  à  baies  rouges,  d'A- 
mérique. 

CERISIERS ,  subst.  propre  mas.  (céritie'),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Jol- 
gny  ,  dép.  de  l'Yonne. 

■*cÉRlsoi,ES ,  subst.  propre  fém.  (cérizole) ,  vil- 
lage de  Savoie. 

CERlSY-i.A-SALLB,  subst.  propre  fém.  (cprtsi- 
laçale) ,  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Coutances  ,  dép.  de  la  Manche. 
*CÉRITE,  subst.  mas.  (cériteX  t.d'hist.nat..  genre 
de  coquilles univalvescomprenani  les  rochers,  les 
strombes  et  les  toupies  à  forme  turriculée  de  Lin- 
née.  Il  diffère  des  vis  par  le  défaut  d'échaucrures  i 
la  base  du  canal. 

CËRITES ,  subst.  mas.  plur.  (cérite) ,  t.  d'hist. 
anc,  on  donnait  ce  nom  à  Rome  à  ceux  qui  for- 
maient la  dernière  classe  du  peuple,  et  qui  avaient 
perdu  le  droit  de  suffrage.  —  Nom  d'anciens  peu- 
ples de  l'Étrurle. 

CÉRITHE.Voy.  CÉBITI. 

*CÉRITIER  ,  subst.  mas.  {céritii) ,  t.  d'hist.  nat. , 
animal  du  genre  cérite. 

cÉniVM,  subst.  mas.  (cériome),  t.  d'hist.  nat., 
métal  découvert  dans  un  minéral  de  Bastnaè»  en 
Suède  .  et  que  sa  pesanteur  spécifique  avait  tait 
nommer  tungstène  de  Bastnaés. 

CÉRIUM-OXYDÉ  ,  SII.ICIFÉRE  MOIR ,  subst.  ma». 
(cériome-okcidé ,  ciliciférenoar),  t.  d  hist.  nat., 
minéral  nouuné  aussi  allanite.  Il  a  été  considéré 
d'abord  connue  une  variété  de  la  gudolinite,  i 
laquelle  il  ressemble  beaucoup ,  mais  seulement  à 
l'extérieur. 

cÉRix  ,  subst.  mas.  (cérikce).  t.  d'hist.  nat.  Pline 
et  plusieurs  autres  anciens  naturalistes  ont  donné 
ce  nom  àdes  coquilles  univalves  qu'ils  ne  décrivent 
pas  avec  assez  de  précision  pour  qu'on  puisse  les 
rapporter  aux  genres  admis  dans  nos  méthodes  de 
conchylinlofie.On  sait  seulement  que  les  animaux 
qui  habitaient  ces  coquilies  avaient  beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  nmriciers  et  les  pourpriers, 
qui  forment  et  habitent  les  coquilles  des  genre» 
murex  et  pourpre. 

CÉRIZAI  ou  CÉRISIH  ,  subst.  ma»,  {eérizé ,  céri- 
zein).  t.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  au  serin 
d'Italie. 

CERMATIDES,  subst.  mas.  plur.  (eérematideX  t. 
d'hlsL  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  famille  d'in- 
sectes qui  comprend  le  genre  scutigère. 

CERMOISE,  subst.  fém.  (cére»noaa«) ,  I.  de  bot., 
espèce  de  tulipe. 

CERKAY,  subst.  propre  mas.  (cérené).  village  de 
France  .  cheMieu  de  canton,  arrond.  de  Belfort, 
dép.  du  Itaut-Rhln. 

••cerhe  ,  subst.  mas.  (eérene)  (du  lat.  errànut , 
compas.  Voy.  cbbmb)  .  rond  tracé  sur  la  terre  ou 
sur  le  sable.— Rond  livide  qui  se  forme  qnelquefoit 
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aiitonr  d'une  plaie  on  autour  des  yeux  quand  ils  | 
«ont  ce  qui:  l'on  apiiello  Iulins.  Vitus  dans  ce» 
dcui  priMiiiers  seris.  On  ne  du  plus  qu'ntioii'  /m 
yeujc  cernés.  —  En  t.  de  bol. .  citcIps  concentri- 
ques que  l'on  voit  eu  coupant  un  arbre,  et  qui 
niari|u<<nt  «on  accroissement  annuel  ;  on  en  trouve 
autant  que  larl.re  a  d'années. 

CEBSÉ  ,  F. ,  |)art.  pass.  de  cfrner,  et  adj.  :  avoir 
les  yeux  cernes,  avoir  Irs  yeux  battus. 

CEIINEAD  ,  sul)St.  mas  (  cèrenô  ) ,  la  moitié  du 
dedans  d'nne  noix .  tMe  (le  sa  co<|ue  cua)re 
verle,  en  la  cernant. — y^in  de  cerneaux,  vin  rosé 
qui  est  t)on  à  boire  dans  la  saison  des  cerneaux. 

CERNER,  V.  act. (f^ieiiOCdu  latin  o'iciimre, f.iit 
dans  le  même  sens  de  circinus,  compas,  qui  dérive 
de  circus,  pris  du  (^rec  vipxaç,  tour,  cercle)  ,  faire 
un  cerne  ou  un  rond  autour  d'une  chose.  —  Par 
extension  :  cerner  une  place  ,  des  troupes  ,  les 
envelopper  do  manière  à  leur  ôter  tonte  connnu- 
nicalion.  tout  moyen  de  secours  extérieur. —Cer- 
ner HH  homme ,  an  (ig. ,  l'entourer  de  cert.nns 
eonscils,  de  certains  témoins,  etc.,  pour  s'assnrcr 
de  lui.  —  Cerner,  détaclier ,  séparer  une  chose 
de  ce  qui  l'environne  :  cerner  des  noix,  tirer  le 
cerneau  boi-s  de  sa  co(pie. —  Cerner  un  arbre  au 
pied  ,  taire  un  creux  ;mtour<rnu  arbre  pour  l'en- 
lever avec  ses  niciues.  on  pour  l'entonrer  de 
bonne  terre ,  de  bon  ftnnier. — Cerner,  voir  (du 
latin  cernere,  qui  a  le  même  sens).  Vieux  et  inu- 
sité. —  se  CEHNEB ,  v.  pron. ,  s'entourer  d'uu 
cercle  :  les  yeux  se  cernent. 

CEIVMÈS  ,  subst.  mas.  {cemèce)  (du  grec  xs/svoç, 
vase) ,  t.  d'iiist.  aiic.,  prêtre  de  Oybéle. 

CERNIJi  (SAINT-),  subst.  propre  mas.  (eeincére* 
nein),  village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  d'AuiHllac,  dép.  du  Cantal. 

CERNOPIIORK ,  snbst.  nus.  (cèrenofore)  du  grec 
xtpvo^poi .  formé  de  xi/>vo^,  vase,  et  f i/>u),  je  porte), 
t.  d'Iiist.  anc,  celui  qui  portait  les  vases  dans  cer- 
tains sacrilices.  —Subst.  tém.,  aorte  de  danse  chez 
les  Grecs. 

CERiwi'ATEBR ,    subst.  inas.  icdrenuateur) ,  t. 
d'hisl.  anc,   espèce  de  sauteur  chez  les  Romains. 
CEB:^t■^xos ,  subst.  mas.  (cernuuendce),  myth.. 
divinité  des  Gaulois. 

CÉROCHETE  ,  subst.  mas.  [cérochéte  ) ,  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  et 
composé  des  espèces  de  la  famille  des  athéri- 
cères. 

CÉROCOME,  subst.  mas.  (rérokome) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères, 
section  des  hétéronières ,  famille  des  trachélides. 
Ces  insectes,  qui  ont  des  couleurs trè.s-brillantes, 
s'enfoncent  dans  les  Heurs  pour  en  extraire  le  suc 
mielleux. 

cÉROÈBfE  et  non  pas  cérouene  ni  ciROii^NE, 
subst.  fém.  (.c^roéne)  (du  grec  xnpoi,  cire,el  oivoç. 
vin;  parce  cpi'on  détrempait  avec  du  vin  les  drogues 
qui  eiitraitnt  dans  ce  médicament),  t.  de  pharm., 
erapLIlre  où  il  entre  de  la  cire  et  du  safran,  qu'on 
appiiiiue  sur  les  mendires  foulés  ou  blesses  par 
quelques  contusions,  sans  (pi'il  y  ait  ouverture,  et 
qui  est  pnipre  à  dissiper  les  douleurs. 

CÉROFfcuAlRE,  snlisi  ma».  l.cerofércre)  (dri latin 
eera,  cire,  eu  grec  x-rjpo^;  et  fero  .  en  grec  ps/yj» , 
Je  porte) ,  t.  de  liturgie ,  l'acolyte  ou  celui  qui 
porte  un  cierge  dan»  les  cérémonies  ecclésiasti- 
ques. 

cèROr.RAPHE ,  subst.  mas.  {ccroguerafe)  (du 
grec  xïî^aç.  cire,  elypœpfo,  j'écris,  j'imprime, impri- 
mer  sur  la  cire) .  t.  d'hist.  anc. ,  cachet  ou  an- 
neau ipii  servait  à  cacheter. 

CÉRo'i'de,  adJ.  des  deux  genres  (^céro-ide)  (du 
grec  -irriixui,  cire,  et  mSoi;.  forme,  ressenddance) ,  t. 
de  miner.,  igui  a  l'.ipparence  de  la  cire  jaune. 

CÉROMMVCIE,  sulist.  fém.  {céromnnci)  (du  grec 
1O7P0Ç.  cire,  et  fiavr»!».  divination) .  divination  par 
le  moyen  des  figure»  de  cire.  —  Boiife  aeu  tortde 
lui  donner  pour  synonyme  céromance.  (pu  est 
-trop  éloigné  de  l'étymologie. 

CÈROMANCIEK  ,  subst.  mas.,  an  fém.  c^romin- 
CIEIVKE  (  eiromniidein,  éiie) ,  celui  ou  celle  qui 
exerce    la  ct'romancie.  Il  est  aussi  ailj. 
CÉROM  VTIQIE ,   adj.  des  deux  genr<!s  (céro- 
T     matike)  (du  grec  xyip'afMcrixa:^  (pii  a  le  même  sens), 
t.  de  pbai-m. .  mêlé  de  cire  et  d'huile. 

C^.ROMEL ,  sulMt.  ma».  (  céroméle  )  (du  grec 
xT.p-i^ .  ('irr,et  /i.s>i, miel),  t.  de  pharm..  onguent 
dont  la  cire  et  le  miel  forment  la  bas*-. 

CÊROUIMÉHE,  subst.  mas.  (reromim/'nte)  (du 
/<rec  xïi^s.  cire,  et fti/iiiofioii,  je  contrefais),  sorte 
de  substance  qui  peut  remplacer  la  cire  4  ca- 
cheter. 

dutos  ou  SCROH,  sulist.  ma»,  (eéron),  t  de 
couiui.,  sorte  de  ballot  de  marchaudise» ,  courert 
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de  peau  de  bœuf  fraîche,  dont  le  poil  est  en  de- 
dans. —  Myth..  rivière  de  rbcss-iiie  qui  faisait  de- 
venir noires  le»  brebis  (|ui  s'y  abreuvaient. 

CËR0:«IA ,  suhst.  mas.  (c«'ronia),  t.  de  bot., 
Tariété  du  caroubier. 

CÈROPAI.BS,  subst.  m.is.  p1ur.  (cc'ropn/e),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hymé- 
noptères, section  de»  iiorte-aiguiiinn»,  famille  des 
fouisseur».  11  est  très-voisin  de  celui  des  pom- 
pilrs. 

CÈROPJXE  ,  subst.  mas.  (cc'ropèje) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  fanulle  des  apocynées.  qui 
comprend  douie  à  quinze  espèces  ,  dont  six  sont 
de  l'Inde. 

cftROPHORB  ,  snbst.  mas.  (^cérofore)  ,  t.  d'hist. 
nat.  On  a  dorme  ce  nom  aux  mammifères  i  cornes 
creuses  et  persistantes,  et  on  les  a  subdivisés  en 
douze  sons-genres,  dont  huit  se  rapportent  au 
genre  antilope.  Les  quatre  antres  sont  les  genres 
chèvre,  mouton.  Ixent.  et  un  autre  nommé  ovibos, 
qu'on  a  formé  du  buflle  nuisipié  du  Canada.  —  En 
t.  de  bot.,  on  donne  aussi  ce  nom  à  un  genre  de 
planles  établi  aux  dépens  des  bydnes,  dont  il  dif- 
fère par  la  fructification  supérieure  en  forme  de 
petites  cornes  ou  points  solides.  Les  deux  espèces 
ipii  entrent  dans  ce  genre  croissent  dans  l'Amé- 
rique septentrionale. 

CÉROPHYTE,  subst.  ma»,  (cérofite),  t.  d'hist. 
nat..  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CÉROPISSE  ,  subst.  fém.  (c<?ropt'ec)  (  du  grec 
x)»»;,  cire,  et  mua.  poix),  t.  de  pharm. .  emplâtre 
fait  avec  de  la  poix  et  de  la  cire,  linis. 

CÉROPLASTIQUE ,  subst.  fém.  (céroplacetike) 
(  du  grecxïjpoç.  cire  ,  et  xXa^rixn,  art  de  modeler, 
de  figurer) .  art  de  figurer  en  cire  les  parties  du 
corps  humain,  etc. 

CÉROPI.ATE ,  subst.  mas.  (eéroplate) .  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d  Insectes  de  l'ordre  des  diptères,  fa- 
mille des  néraocères. 

CÉROSTOME ,  subst.  mas.  (e&oeelome),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères, 
réuni  maintenant  au  genre  alucite. 
CÈROUËKE ,  mieux  cérOÈbie.  Voy.  ce  mot. 
CÈROXYI.I.1XE  ,    subst.    fém.    (  cérokcileline  ) , 
t.  de  chim..  sorte  de  résine  extraite  du  céroxylon. 
C.ÉROXYLON ,  subst.  mas.  (  cérokcUon  ) ,  t.  de 
bot.,  arbre  du  Pérou. 

CERQW^.  subst.  mas.  (céreke),t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  (jentamères. 

(.ERQiiEMANAGE,  subst.  ma»,  (cérekemanaje) , 
t.  d'anc.  jurispr..  office  de  cerquemaneur.  Vieux. 
CEB01IEM\I%É,  E,  part.  pass.  de  cerquemancr. 
<;erqi;ema%èremeî«t  ,  subst.  mas.  (cerkemanè- 
remnn).  t.  d'anc.  jurispr.,  action  de  cerquema- 
ncr. virus  et  Inusité. 

c.erquemaiver  ,  v.  act.  {cèrekemané) ,  t.  d'anc. 
jurisprudence,  régler  l'arpentage  ;  placer  le»  bor- 
nes des  héritages.  Vieux  et  inusité. 

CERQUEMASIECR ,  subst.  mas.  {cèrekemaneur^ 
(du  latin  circare,  tourner,  tournoyer,  faire  le  tour, 
et  de  manenum,  mot  de  la  basse  latinité,  qui 
signifie  logement,  demeure,  manoir,  fait  de  mfl- 
Ticre,  demeurer,  séjourner),  t.  de  jurisprudence 
ancienne,  expert  ou  maitre  arpenteur  ;  juré  <|u'i»i 
appelait  pour  planter  des  bornes  d'héritage  et 
pour  les  rasseoir.  Inusité. 

CERRE ,  subst.  mas.  (cére) ,  t.  de  bot.,  espèce  de 
chêne.  La  calotte  de  son  gland  sert  ii  corroyer 
les  cuirs. 

CERRIS  ,  subst.  mas.  [cérîce) ,  t.  d'hist.  nat. , 
nom  donné  par  Pline  aune  esjièce  de  singe. 

CEKRITE  ,  snbst.  mas.  et  adj.  {cérite) ,  myth., 
fou  par  l'innuence  de  Cèrès.  Inusité. 

CERROY  ,  subst.  propre  mas.  (céioé).  bourg  de 
France,  chef  lieu  de  canton,  arrond.  de  Sens,  dép. 
de  l'Yonne. 

CEHROËGE,  subst.  fêm.  [ehrohj'.),  t.  de 
bot.,  plante  exotique  herbacée.  Voyez  céro- 
pège. 

CERTMJI,  E,  adj.  (.efreirtn,  (^ne)(du  latin  rer- 
tufi,  qui  a  la  même  signification),  en  ne  parlant 
que  des  choses,  sur.  iniiuhilable.  vrai  :  te  (ait  est 
certain;  tna  nouneile  est  certaine.  —  PréHx. 
déterminé  :  l'assemblée  doit  se  tenir  à  jour  cer- 
tain. —  Prix  certain,  iaux  certain,  prix,  taux 
qui  n«  varie  point.  —  Kn  ne  partant  ipie  des 
persoimes.  assuré  -.je  suis  certain  de  cela. — 
Certain  se  dit  souvent,  dans  un  «ens  vague,  de 
persomies  ou  de  choses  qu'on  ne  peut  pas  on 
qu'on  ne  veut  pas  nonnner  ,  caractériser,  déter- 
niiniT  ;  et  alors  il  se  met  toujours  devant  le  nom 
I  substantif  auquel  11  se  rapporte  ;  on  m'a  parU 
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d'un  certtiin  homme  ;  on  m'a  dit  une  certaine 
nouvelle,  etc.  —  t)n  se  sert  aussi  de  certnln  pour 
attéimer  le  sens  trop  absolu  d'une  exprenaion  •. 
c'est  «H  homme  dun  certain  mérite;  il  ne 
manque  pas  d  une  certaine  adresse  ;  je  ne  piti 
me  défendre  d  une  certaine  crainte , elc.  —  Un 
certain  quidam,  certains  quidams,  lo<ution» 
d'anciens  nionitoires  .  procès-verbaux  ,  qu'on  em- 
ploie pour  désigner  le»  pereonne»  dont  on  ignore 
ou  dont  on  n'expritue  pas  le  nom. —  Un  certain 
se  place  quelquefois  devant  un  nom  propre  |)Oiir 
marquer  ledt^ialn  i  je  me  suis  laissé  dire  qu'un 
certain  Gaultier  se  permet  des  propos  sur  mon 
compte.  —  CKBTAiN  ,  sOa,  isscR».  (Syn.)  Cer- 
tain semble  mieux  convenir  à  l'égard  des  chose» 
de  spéculation,  et  partout  où  la  force  de  l'évidence 
a  lieu  :  les  principessont  certnins,  ce  que  la  raison 
démontre  est  certain.  Sûr  parait  être  à  sa  place 
dans  les  choses  qui  concernent  la  pratique,  et  dans 
tout  ce  iiui  sert  à  la  conduite  :  les  règles  générale» 
sont  sûres  ;  ce  que  l'épreuve  vérifie  est  «ilr.  As- 
suré a  un  rapport  particulier  à  la  durée  des  cho- 
ses et  au  témoignage  de»  homme»  :  les  fortune» 
sont  assurées  ;  des  événements  sont  assurés  par 
l'attestation  de  témoins  oadaires  ou  par  l'uiufor- 
inité  (les  relations. — Ou  est  certain  d  un  point  de 
science;  on  est  iilr  d'une  maxime  de  morale  ;  on 
est  assuré  d'un  fait  ou  d'un  trait  d'histoire.  — 
Subst. mas.  -.Une  faut  pas  quitter  le  cerlainpour 
l'incertain. —  En  t.  de  banque,  on  nomme  cer- 
tain ou  prix  certain  ,  un  nombre  fixe  d'écus,  de 
francs  ,  de  livres  ,  de  piastres,  etc.,  qu'(m  donne 
dans  une  place  de  commerce  ,  i)our  recevoir  dans 
une  autre  une  somme  indéterminée  dan»  la  mon- 
naie qui  y  a  cours. 
CERTAINE,  E,  part.  pass.  decerfoiner. 
CERTAIIEiME^T,  adv.  (céreténeman)  (en  Ullo 
fer(è),  assurément,  indubitablement.  Voy.  CERTES. 
CERTAINER,  ï.  act.  (céreléné) ,  mot  forgé  et 
Inusité ,  auquel  on  a  fait  signiHcr  :  faire  savoir  à 
quelqu'un. 

CERTAINETÈ,  subst.  fém.  (cereféncfV)  (du  latin 
certitudo,  et  cerlamen),  vieux  mot  iinisité  qui  si- 
gnifiait :  certitude  ,  chose  assnrée;  et  aussi:  débat, 
diff(^rend.  querelle. 

CERTEAU,  subst.  mas.  (eertff) ,  t.  de  bot.,  espèce 
de  poire.  Il  y  en  a  deux  espèces  :  le  certeau  d'été 
et  te  certeau  musqué. 

CERTES,  adv.  (eérete),  a»»urément ,  certaine^ 
ment.  Il  se  place  ordinairement  au  commencement 
de  la  phrase ,  et  il  est  quelquefois  précédé  par  et  ; 
et  certes...  —  gebtes,  cbbtàikemext,  avec  cee- 
TITUDE.  {Syn,)  Avec  certitude  désigne  princijia- 
lement .  par  une  simple  assertion,  que  vous  avex 
les  motif»  les  plus  puissants  pour  assurer,  ou  les 
plus  fortes  raisons  de  croire  et  de  dire  >me  chose 
comme  certaine  en  soi,  ou  dont  vou»  êtes  certain; 
certainement  est  une  affirmation  qui  désigne  vo- 
tre conviction,  la  persuasion  où  vous  êtes,  et  l'au- 
torité (]ue  vou.*  voulez  donner  à  votre  discours  par 
votre  témoignage  ,  plutôt  que  les  raisons  (pie  vous 
pouvez  avoir  d'assurer  ou  d'affirmer:  certes  est 
une  affirmation  tranchante  et  absolue ,  qui  an- 
nonce l'assurance  fondée  sur  la  cer(i(i((<e  et  lacoiv 
viction  la  pins  protonde,  qui  certifie  la  chose,  em- 
porte une  sorte  de  défi,  et  vou»  défend,  jiour  ainsi 
dire,  d'élever  un  doute  ou  un  soupçon  contraire. 
Avec  certitude  ,  certainement ,  certes,  suivent 
la  même  gradation  que  avec  vérité  ,  vraiment ,  en 
vérité  :  mais  ils  ajoutent  à  l'idée  de  vérité  celle 
de  preuve  :  ici,  vous  annoncez  avec  confiance  une 
chose  vraie  ou  comme  vraie  ;  là,  vous  annoncez 
avec  assurance  une  vérité  certaine  ou  comme 
certaine.  Cette  différence  supposée .  en  vérité 
répond  à  certes ,  et  se  place  de  même  dans  le 
discours,  en  tête  surtout ,  comme  conjonction  ; 
ri-oimerit  répond  à  certainement  ,  et  modifie 
comme  ce  mot  le  verbe  ou  l'action  ;  avec  vérité 
répond  à  avec  certitude,  et  marque  également 
une  circonstance  de  la  chose. 

CERTiriCAT,  subst.  mas.  (eére/i/î*n)  (du  latin 
cerlum.  certain,  et  ynreie, faire),  écrit  taisant  fol 
de  qneli]iie  chose  :  demander,  donner,  délivrer 
un  cerlifîral  :  certificat  de  mariage.  —  Nom 
extrayons  encore  du  Pictionnaire  de  législation 
usuelle ,  par  M.  F.,  uk  Chaiiboi-Cbameaie.  l'ar- 
ticle suiv.mt  que  nous  y  lisons.  Un  certifient ,  dil 
ce  magistrat,  est  un  acte  qui  sert  i  rendre  té- 
moignage de  la  vérité  d'un  fait.  Toute  (lersoiine 
peut  attester  par  certificats  ce  qui  est  i  sa  con- 
naissance ;  les  fonctionnaires  public»  en  délivrent 
soit  otliciellement ,  dan»  certains  cas  déterminés 
par  les  lois,  soit  officieusement  lorsque,  hors  les 
cas  prévus  par  la  loi.  Us  attestent  tel  ou  tel  fait  dans 
riut^rit  d'noe  personne.  —  Certificat  de  capatUi, 
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celai  qui  :■!  fi(!Uvre  »  ceux  qui ,  dan»  les  école»  de 
droit,  ont  été  examinés  et  trouvés  capables  sur  lit 
législation  et  la  procédure  civile  et  criminelle.  — 
Certificat  de  carence,  attestation  du  juge  que  tel 
individu  ne  peut  payer  l'amende  encourue  en  ma- 
tière d'eaux  et  forêts.  —  Certificat  de  coutume  , 
celui  qui  est  délivré  par  le  magistrat  d'un  pays 
étranger  pour  Taire  inunatriculer ,  an  nom  d'un 
noiiveau  propriétaire,  une  rente  sur  le  grand-livre 
et  qui  provient  de  la  succession  d'un  étranger.  — 
Certificat  de  décharge  ;  il  indique  l'entrée  et  le 
dédiargcment,  ou  la  sortie  des  marchandises  ex- 
pédiées paracquit-à-caiition.— Ccrfi/ïcnt  de  décla- 
-ation  de  chawjemcnl  de  doCTiri/e.  Lorsqu'une 
personne  reçoit  une  pension  ou  des  rentes,  et  que 
cette  personne  change  de  domicile  et  de  notaire,  elle 
ne  peut  obtenir  un  cerlifica  l  de  vie  du  dernier  no- 
taire, sans  lui  présenter  le  ceriificat  du  premier  no- 
taire, attestant  qu'il  a  reru  la  déclaration  de  chan- 
gement de  domicile  ou  de  demande  de  certificat<le 
vie. — Certificat  de  déclaration  de  changement 
de  notaire-certificateur.  Il  en  est  de  ce  certificat 
comme  de  celui  qui  précède  :  peu  importe  que  le 
notaire-ceriificateur  réside  ou  ne  réside  pas  dans 
le  canton  où  habite  la  persoime  qui  reçoit  des  ren- 
tes ou  une  pension.  —  Certificat  d'individua- 
lité. Ce  certificat  doit  être  rédigé  comme  un  acte 
notarié  et  par  un  notaire.  Il  désigne  les  noms , 
prénoms ,  âge ,  profession  et  domicile  de  celui  qui 
l'a  demandé,  et  sert  à  attester  l'identité  de  celui 
qui  en  est  porteur,  avec  ses  papiers.  —  Certificat 
d'indinence ,  acte  qui  atteste  (pi'une  personne  est 
dans  un  état  d'indigence,  et  par  conséquent  dans 
l'impossibilité  de  payer  telle  ou  telle  somme.  11 
doit  être  délivré  par  le  maire  de  la  commime  de 
«on  domicile  ou  l'adjoint,  visé  par  le  sous-préfet 
et  approuvé  p'.r  le  préfet  de  son  département. 
Celui  qui  présente  un  certificat  portant  qu'il  ne 
possède  aucune  espèce  de  propriété  remplit  le 
vœu  de  la  loi.qni  exige  un  certificat  d'indigence. 
--  Certificat  de  moralité  et  de  capacité.  L'aspi- 
rant au  notariat  doit  demander  à  la  chambre  de 
discipline  du  ressort  dans  lequel  il  doit  exer- 
cer, un  certificat  de  moralité  et  de  capacité, 
qiii  atteste  qu'il  est  capable  de  remplir  l'em- 
ploi ou  les  fonctions  qu'il  sollicite ,  et  que  ses 
mœurs  sont  irréprochables.  —  Certificat  négatif, 
attestation  d'un  conservateur  des  hypothèques  par 
laquelle  il  déclare  qu'il  n'existe  aucune  inscription 
sur  les. biens  de  la  personne  dont  on  s'informe. — 
Certificat  d'origine.  Ce  certificat  indique  l'es- 
pèce et  la  i[uantité  de  marchandises  qui  viennent 
de  tel  pays  et  atteste  qu'elles  ne  sont  pas  prohi- 
bées. —  Certificat  de  prt'yriété ,  certifiait  par 
lequel  un  officier  public  atteste  le  droit  de  pro- 
priété d'une  ou  de  plusieurs  personnes  sur  le 
capital  et  les  arrérages  d'une  rente  sur  l'élat.  — 
Certificat  de  quinzaine,  certificat  donné  par 
le  conservateur  des  hypothèques,  qui  atteste  l'ab- 
sence de  toute  inscription  prise  contre  un  pro- 
priétaire vendeur  et  contre  les  premiers  proprié- 
taires pendant  les  quinze  jours  qui  ont  suivi  la 
transcription  de  l'acte  d'aliénation. —  Certificat 
de  radiation  ,  certificat  du  conservateur  des 
hypothèques  qui  prouve  la  radiation  ou  la  réduc- 
tion d'une  Inscription.  —  Certificats  de  tran~ 
scription.  Les  contrats  translatifs  de  la  propriété 
d'immeubles  ou  droits  réels  immobiliers  ,  que  les 
tiers  détenteurs  veulent  purger  de  privilèges  et 
hypothèques ,  sont  transcrits  en  entier  par  le 
conservateur  des  hypothèques  dans  l'arrondisse- 
mettt  duquel  les  biens  sont  situés.  L'attestation  du 
conservateur,  qu'il  a  exécuté  cette  formalité  ,  est 
un  certificat  de  transcription.  —  Certificat  de 
vie.  Les  certificats  de  vie  scrvcîit  à  altester 
l'existence  de  quelqu'un.  Ainsi  le  propriétaire 
d'une  rente  viagère  n'en  penJ  demander  les  arré- 
rages qu'en  justifiant  de  son  existence  ou  de  celle 
de  la  personne  sur  la  tête  de  laquelle  elle  a  été 
constituée— Kn  t.  de  comm..  on  appelle  certificat 
de  franc/lise  n!i  acte  qui  déclare  certaines  mar- 
chandises franches  et  exemples  de  droits. 

CKRTIFICATEI'R ,  subst.  mas.  (ccretifikateur) , 
t.  de  pratique.  On  nonnne  ainsi  celui  qui  certifie 
la  s.olval)ilité  d'une  caution,  ou  encore  la  légalité 
dos  criées,  —  On  appelle  adjectivement  ;  notaire 
certificatcur,œ\nl qui  fait oudonnedesccifVîcnls 
de  vie. 

CERTIFICATIOU ,  suhst.  fém.  (cèretifikdcion) , 
L  de  palais,  attestation  qu'un  comptable,  nn  finan- 
cier, etc.,  met  au  bas  d'un  mémoire,  d'un  registre, 
d'un  compte ,  pour  affirmer  la  vérité  du  contenu. 
Vieux. 

CER'HFiÉ,  E ,  part.  pass.  de  certifier,  et  .idj. 
CIRTinBR ,  v,  act.  {céretifie-)  (du  latin  cerlvm 
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faeere ,  faire  ou  rendre  certain  ) ,  assurer  une 
chose,  témoigner  qu'elle  est  vraie. —  Certifier  une 
caution,  répondre  qu'elle  est  solvable.  —  Certifier 
les  crke-s.  attester  que  les  criées  ont  été  faites  dans 
les  formes.  L'une  et  l'autre  expression  sont  du 
style  de  pratique.— se  cektipieb,  v.  pron.  :  beau- 
coup de  faits  sont  susceptibles  de  se  certifier. 
♦CERTITUDE ,  subst.  fém.  (eérelilude)  (du  latin 
certitudo,  fait  dans  la  même  acception  de  cerlus, 
certain),  adhésion  forte  et  invincible  de  notre  es- 
prit à  une  chose  qu'il  a  reconnue  vraie;  assurance 
pleine  et  entière  :  j'ai  la  certitude  de  cet  événe- 
ment; lacertitude  que  j'ai  de  celle  proposition... 
—  Les  scholastiques  distinguent  deux  sortes  de 
certitudes:  l'une  de  spéculation,  ([ui  ressort  de 
l'évidence  de  la  tîiose,  et  l'autre  d'adhésion ,  qui 
nait  de  l'importance  de  la  chose,  qui  n'exclut  point 
la  certitude  de  spéculation,  qui  même  la  suppose 
toujours.  —  On  dit  :  savoir  une  cliose  de  certi- 
tude, avec  certitude: cela  est  de  toute  certitude, 
très-certain.  —  Stabilité  :  il  n'y  a  nulle  certitude 
dans  les  choses  du  monde.  —  On  appelle  cer- 
titude métaphysique  celle  qui  est  fondée  sur  le 
jugement  que  l'esprit  porte  nécessairement  en 
comliinant  entre  elles  certaines  idée»  ;  certitude 
physique,  celle  qui  est  fondée  sur  le  rapport  des 
sens  ;  certitude  morale,  celle  qui  est  fondée  sur  le 
témoignage  des  autres  hommes. 

CÉRUA^E,  subst.  fém.  (céruane),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

cÉRUMEji ,  subst.  mas.  (cérumène)  (du  lat.  ce- 
rumen  ,  fait  de  ccra,  en  grec  xr.poi,  cire),  t.  de 
médec,  matière  jaunâtre  et  épaisse ,  espèce  de 
cire  qui  se  forme  dans  l'oreille, 

cÉnuMlSEiîSE.adj.fém.  Voy.  cÉniiHiNEl>i. 

CÉRIIMINEDX,  adj.  mas.,  au  fém.  CÈRUMISEUSE 
(cénimincu,  neuze) ,  t.  de  médec, qui  forme  le 
ccrwwien,qui  a  rapport  au  cérumen,  qui  tient 
de  la  cire  :  les  glandes  cérumineuses ;  l'humeur 
céruniineuse  des  oreiller. 

CERi's,  subst.  propre  mas.,  myth.  Voy.    cm- 

BCS. 

cÉncsE ,  suhst.  fém.  (^céruze)  (du  lat.  cerussa  , 
dont  la  signification  est  la  même ,  et  qui  vient  de 
cera  ,  en  grec  xjî/joç,  cire ,  parce  que  la  cérusc  res- 
semble à  de  la  cire),  t.  de  chim. ,  oxyde  blanc  de 
plomb  :  blanc  de  céruse.  —  Au  fig.  faux  brillant. 
En  ce  sens  c'est  un  latinisme  fdn  latin  cerussa, 
fard).  —  Céruse  native,  nom  donné  par  quelques 
minéralogistes  au  plomb  blanc  terreux. 

cÉRtsiER,  subst.  mas.  (céruzié),  ouvrier  qui 
travaille  à  la  fabrication  de  la  céruse. 

CERVAISOK ,  subst.  fém.  (cèrevézon)  (rac.  cerf), 
t.  de  vénerie ,  le  temps  où  le  cerf  est  gras  et  bon 
à  chasser. 

CERVA\TÈSE,  subst.  mas.  (cérevantéze),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  du  Pérou  qui  forme  un  genre  dans 
la  famille  des  thymélées. 

CERVARIA ,  subst.  fém.  (cérevaria),  t.  de  hot., 
nom  d'une  espèce  d'atharaante. 

CERVEAU,  subst.  mas.  (cérevô)  (du  latin  cere. 
brum,  qui  a  la  même  slgniiicaîion) ,  t.  d'anat. , 
subst-uice  molle  enfermée  dans  la  capacité  osseuse 
du  crâne,  et  qui  est  un  des  principaux  organes  de 
la  vie  :  le  cerveau  est  l'organe  de  la  pensée. — 
Cerveau  se  dit  aussi  par  rapport  aux  animaux.  — 
Au  ng.  et  fam.,  esprit  :  acoir  le  cerveau  timbré, 
creux,  être  un  peu  fou.  —  Fig.  et  fam. ,  s'alam- 
biqner  le  cerveau  ,  s'appliquer  à  quelque  chose 
avec  une  trop  grande  contention  d'esprit.  —  Cer- 
veau brillé,  imagination  ardente  et  déréglée.  Il  dit 
plus  que  tcte  chaude.  —  La  p.artie  de  la  cloche  qui 
est  au-dessous  de  l'anse. 

CERVELAS  ,  subst.  mas.  (cèreveld),  petit  saucis- 
son rempli  de  chair  hachée  et  fort  épicée.  —  In- 
strument à  manche  et  à  vent  qui  n'est  plus  en 
us.'ïge. 

CERVELET  ,  subst.  mas.  (càrevelè)  (du  lat.  cere- 
bcllum,  dimin,  de  cerebrum,  cerveau  ;  petit  cer- 
veau),  t.  d'anat.,  la  partie  postérieure  du  cer- 
veau. —  Kn  bot.,  on  donne  ce  nom  à  un  champi- 
gnon d'Italie. 

CERVEi.iÈr.E,  subst.  fém.  (c^rCTefi^rc) ,  espèce 
de  cas<[ue.  Vieux  et  inusité. 

CERVELLE ,  subst.  fém.  (cérevèle)  (du  lat.  eere- 
bellum,  dimin.  de  cerebrum ,  cerveau  ),  nom 
vulgairement  donné  au  cerveau:  il  lui  a.  fait  sau- 
ter la  cervelle  d'un  coup  de  pistolet. —  Brûler  la 
cervelle  à  quelqu'un,  <'e8t  lui  casser  à  bout 
portant,  la  tête  d'un  coup  d'arme  à  feu.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  avec  le  pronom  personnel  : 
se  brûler  la  cervelle.  —  Par  exagération,  on  dit 
d'un  hoiiune  qui  a  été  long-temps  exposé  à  l'ar- 
deur du  soleil  et  qui  s'en  trouve  incommode,  que 
le  ^olcU  lui  a  fait  bouillir  la  ccrvelh,  lui  a 
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desséché  ta  cervelle.  —  Au  Br.,  esprit,  jugement  i 
cela  lui  a  tourné  la  cervelle  ;  il  a  la  cervelU 
renversée;  talambiquer  la  cervelle.  —  Fig.  cl 
fam.  :  cela  lui  trotte  depuis  long-temps  dans  la 
cervelle,  il  y  a  long-temps  que  cette  idée  l'occupe 
-"-Toujours  fig.  et  fam.  :  c  est  une  bonne  cervelle, 
c'est  un  homme  de  sens,  (►n  dit  dans  une  accep- 
tion contraire  :  c'est  une  tête  sans  cervelle ,unf. 
petite  cervelle,  unecervelle  légère,  une  cervelle, 
éventée,  une  cervelle  évaporée.  —  l.'Jcadénne 
nous  donne  encore  prov.  et  fig.  :  mettre  quel- 
qu'un en  cervelle,  le  tenir  en  cervelle ,  ponr  dire 
qu'on  le  met  en  inquiétude,  qu'on  lui  tient  l'esprit 
en  suspens.  Nous  croyons  cette  expression  plus  que 
surannée. -On  a]ipelle  prov.  cevvclledeliévre, 
un  homme  qui  a  mauvaise  mémoire.  —  T.  de  cui- 
sine ,  cervelle  se  dit  du  cerveau  des  animaux 
morts  dont  on  fait  un  mets  :  une  cervelle  à  la 
poulette.— Cervelle  de  prilmi*r,  espèce  de  moelle 
douce  qu'on  trouve  au  haut  du  tronc  de  certains 
palmiers  :  il  y  a  des  peuples  qui  vivent  delà  cer- 
velle du  palmier, 

CERVICAIRES,  subst.  fém.  plur.  (cérevikére), 
t.  de  bot.,  nom  do  plusieurs  espèces  de  plantes. 
♦cervical,  E,  adj.  (crrevikale)  (du  lat.  ceivix, 
cou),  t.  d'anat.,  qui  a  rapport  au  cou  :  glandes 
cervicales.  Au  pinr.  mas.  centraux  ;  nerfs  cer- 
vicaux. 

CERVICAUX  ,  adj.  plur.  Voy.  ClBVICiL. 

CERVICIIVE .  subst.  fém.  {cérevicine),  t.  de  bot., 
plante  annuelle  de  fÉgypte, 

CERVlcoACROMna  ,  adj.  et  subst,  mas.  (ccrvi- 
koakromiein  )  ,  t.  d'anat, ,  qui  a  rapport  à  la 
portion  antéiicure  du  trapèze. 

CERVico-AURicuLAiRE,  adj.  et  subst.  mas.  (cer- 
viko-orikulère),  t. d'anat.,  se  dit  (les  muscles  da 
l'oreille. 

CERVICO-BREGMATIQUE,  adj.  ct  subst.  ma». 
(cei-vikobrcguematilie),  t.  de  chir.,  se  dit  du  dia- 
mètre (le  la  tète  d'un  enfant.  Voy.  bbiou. 

CEnvico-CO\ciilEJl ,  adj.  ct  subst.  mas.  (cervi- 
kokonchiein) ,  t.  d'anat. ,  se  (Ut  du  muscle  qui,  de 
la  ligne  du  ligament  c«iiicn(,  se  dirige  vers  la  faco 
de  ta  conque  de  l'oreille  externe. 

CERVICO-MlSTO'lDIEBI,  adj.  Ct  snbst.mas.(rî'r». 
vikomacelo-idiiyin),  t.  d'itnat.,  qui  a;ipartient  à  la 
partie  postérieure  du  cou  et  à  l'apophyse  mas- 
toïde, 

CEiaTCO-NASAL ,  iidj.  et  subât.  mas.  (c^reoito- 
n&zale)  t.  d'anat.,  se  dit  de  la  partie  céphalique 
du  muscle  peaussier. 

CERVICO-SCAPULAIRE ,  adj.  et  subst.  mas.  (c^- 
revikocekapulère)  {ûu  \a\..  cervix,  partie  posté- 
rieure du  cou,  et  scapulœ,  épaules) ,  t.  d'anat.,  se 
dit  de  l'artère  et  de  la  veine  appelées  aussi  ccrvi- 
cales  et  transverses. 

CERVîCO-.scmEiv  ,  adj.  et  subst.  mas.  (cérevi- 
kocekuciein),  t.  d'anat.,  se  dit  du  muscle  (jui,  de  la 
ligne  du  ligament  cervical,  se  porte  au  dehors  et  se 
termine  au  cartilage  scutiforme  de  l'oreille, 

CERVico-sous-scAi>ULAlKE ,  adj,  et  subst.  mas. 
{cérevikoçoucekapuléye) ,  t.  d'anat.,  se  dit  du 
muscle  rcleveur  de  l'épaule. 

CERVico-TUBiES ,  adj.  et  subst.  ma»,  {eèreviko- 
tubiein) ,  t.  d'anat. ,  se  dit  du  muscle  qui  aboutil  à 
la  partie  membraneuse  du  fond  de  la  conque  de 
l'oreille  externe. 

CERVIER,  adj.  mas.  icèrevié),  t.  d'hist.  nat.  On 
désigne  par  ce  mot  une  espèce  de  loup  :  loup-cer- 

V'ier.  Voy.  LOL'P-CEBVIEB. 

CERViovn,  subst.  propre  mas.  (  eèrevione  ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond,  d,' 
Bastia,  dép.  de  la  Corse. 

CERVOISE ,  subst.  fém.  {cèrevoazé)  (en  lat.  rer- 
visia),  boisson  faite  avec  du  grain  et  des  lii'rbes  : 
la  bière  est  une  espèce  de  cervoise.  On  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  de  quelques  breuvages  an- 
ciens. 

CER.VOISIER  ou  CERVISIER,  subst.  ma»,  (cèrc- 
vod  ou  vizié),  marchand  de  cervoise,  brasseur.  Ce 
mot  est  vieux  et  hors  d'ns»ge. 

CÉRYCES  ,  snbst.  mas.  plur.  (cérice)  (du  grec  x>7- 
puxo;.  gén.  de  xr:pv%.  héraut  d'arme»,  crieur),  t. 
d'hist.  anc,  chez  les  Athéniens ,  ministres  des  sa- 
crifices qui  avaient  du  rapport  avec  nos  crieurs 
publics ,  et  dont  les  fonctions  étaient  d'annoncer 
au  peuple  les  choses  civiles  et  prof»nes. 

CÉRYLON  ,  subst.  mas.  (cérilon),  t.  d'hist.  nat., 
nouveau  genre  diusecles  do  la  faraillo  des  xylo- 
pliages. 

CÉRYX,  snbsL  propre  mas.  (cérikce),  mvlii., 
fils  de  Mercure.- T.  d'hist.  anc,  nom  d'un  des 
prêtres  préposés  aux  mystère»  de  Cérês. 
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ou,  adj.  démonat.  plur. ,  des  deux  genrea. 
Vojr.  CE. 

CÉSAR,  subst.  propre  ma»,  (cézar),  nom  d'un 
fameux  empereur,  qui  est  devenu  un  nom  com- 
mun, synonyme  d'empereur,  surtout  dans  le  haut 
style,  —  Titre  d'honneur  que  les  empereur»  don- 
Daicnt  quelquefois  à  leurs  enfants  ou  successeurs, 
—  On  dit  prov.  d'un  homme  hardi  et  courageux  , 
que  c'est  un  César,  qu'il  est  brave  comme  un 
César. — Prov,  et  fig. ,  il  faut  rendre  à  César 
ce  qui  appartient  à  César,  il  faut  rendre  k 
chacun  ce  qui  lui  est  dit.  —  Adj„  né  par  l'opé- 
ration césarienne.  (Boiste).  Inusité.  —  Quelques 
grammairiens  ont  prétendu  que  le  nom  de  César 
vient  du  mot  latin  cœsaries,  chevelure  :  ainsi 
Césor  voudrait  dire  la  même  chose  que  chevelu , 
et  le  premier  qui  a  porté  ce  nom  ne  l'aurait  eu 
que  parce  qu'il  avait  de  beaux  cheveux  longs  -. 
mais  la  plus  commune  opinion  est  que  le  nom 
de  César  vient  :  à  cceso  matris  utero,  de  ce 
qu'il  fallut  ouvrir  le  ventre  de  la  mère  du  grand 
César  pour  l'en  faire  sortir.  Janus  Birchero- 
dius,  dans  son  ouvrage  sur  VOrdrede  l'cléphant, 
prétend  que  le  nom  César  vient  de  ce  que  celui 
qui  le  porta  le  premier  tua  un  éléphant  en  guerre  : 
et  à  cœso  elephanlo;  et  il  appuie  ce  sentiment  sur 
une  médaille  antique,  sur  laquelle  on  voit  un 
éléphant  avec  le  mot  :  C£sib. 
♦CÉSARÉE  ,  subst.  fém.  (  ce'sar^  ) ,  t.  d'antiq. , 
nom  donné  à  certaines  églises  chrétiennes.  11  y 
avait  une  césarée  célèbre  à  Alexandrie.  —  Nom 
propre  de  plusieurs  villes  anciennes. 

CESARIEN,  subst.  et  adj.  mas.;  au  fém.  CÉSA- 
niE^.^E  (cézariein,  riéne),  qui  appartient  k 
César;  (|ui  a  quelque  rapport  à  l'un  des  Césars  : 
tes  troupes  césariennes ,  de  César  ;  ta  Mauri- 
tanie césarienne,—  Subst.,  les  césariens  étaient 
des  officiers  de  troupes  des  Césars.  Voy.  plus  bas 

CÉSlRIB.fS. 

CÉSARIESKE  ,  adj.  fém.  (cézariéne)  (du  lat.  cœ- 
sus,  part.  pas?,  de  cœdere,  couper,  inciser,  fen- 
dre :  coeso  matris  utero,  le  ventre  de  la  mère 
étant  incisé ,  ouvert  :  les  enfants  nés  de  la  sorte 
s'appelleut  en  latin  cœsares  ou  ca^ones  ) ,  t.  de 
chir.  :  opération  césarienne ,  incision  que  l'on 
(ait  pour  tirer  un  enfant  de  la  matrice  de  sa  mère. 

Césarie:«s  ,  suhst.  mas.  plur.  (cézariein),  t. 
d'hist.  anc,  gladiateurs  destinés  dans  l'ancienne 
Itome  pour  les  jeux  auxquels  l'empereur  assistait. 

CESBÉDICH ,  subst.  propre  mas.  {cècebédiome), 
t.  d'antiq.,  nom  d'un  ancien  temple  de  Jupiter. 

CESI.IE ,  subst.  fém.  (cèK) ,  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  asphodélées. 

CE  SOMT.  Voy.  c'est. 

CESSAST,  E,  adj.  verbal  {cèçan,  çanté),  qui 
cesse.  On  n'emploie  guère  cet  adjectif  que  dans 
ci's  phrases  :  toute  affaire  cessante  ;  toutes  af- 
faires cessantes  ;  tous  empêchements  cessants; 
toutes  choses  cessantes. 

CESSATEljR  ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  CES- 
SATitlCE  (céceçateur ,  tiicel,  qui  abandonne  un 
ouvrage  à  défaut  de  patience  ou  d'affection  pour 
son  entreprise.  {Habelais.) 

CESSATiOJi ,  subst.  fcm.  (cêceçdcion),  Intermls- 
siou,  discontinuation  :  cessation  d'armes,  d'/ios- 
tilités,  de  service,  de  travail,  etc. 

CESSATRiCE,  subsl.  et  adj.  fém.  Voy.  CESsi- 

TEUB. 

CESSE ,  subst.  fém.  («ce),  répit.  Il  s'emploie 
sans  article ,  et  il  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  : 
sans  cesse,  continuellement,  sans  interruption: 
n'avoir  point  de  cesse,  ne  point  cesser;  il  n'a  ni 
repos  ni  cesse.  Cette  dernière  expression  est  du 
style  fam. ,  mais  elle  est  fort  en  usage. 

CESSÉ,  E ,  part.  pass.  de  cesser. 

CESSER ,  V.  act.  (cécé)  (du  lat.  cessare,  fait  dan» 
la  même  slgnilication  de  cessum,  supin  de  cedere, 
céder,  quitter,  abandonner),  discontinuer,  inter- 
rompre :  cessez  vos  plaintes,  votre  travail,  etc. 
Voy.  FINIE.—  Cesser,  v.  neut.,  discontinuer  s 
cesser  de  chanter,  de  pleurer,  etc.  ;  il  a  ce^sé  de 
pleuvoir.— On  dit  :  sa  fièvre  a  cessé,  au  prétérit  ; 
ou  est  cessée ,  au  participe. 

CESSIBLE,  adj.  des  deux  genres  (c^ccciA(e) ,  t. 
de  droit ,  qui  peut  être  cédé. 

CESSIOU,  subst.  fém.  (cécecion)  (du  lit,  cessio, 
dont  la  signification  est  la  même,  fait  de  ccdcre,  cé- 
der), acte  de  la  personne  qui  cède  ;  transport,  aban- 
donnement  :  faire  cession  de  sa  créance ,  trans- 
porter à  une  autre  personne  les  droits  que  donne 
une  créance.  —  Faire  cession  de  biens,  ou  sim- 
plement :  faire  cession  ,  abandonner  ses  biens  i 
ses  créanciers,  en  vertu  des  lois  et  en  justice ,  pour 
«voir  sa  liberté.  —  Cation  volontaire ,  celle  que 

T.   I. 
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les  créanciers  acceptent  volontairement.— Cesiiou 
judiciaire,  celle  que  la  justice  permet  à  un  débi- 
teur de  (aire ,  et  que  les  créanciers  ne  peuvent  re- 
fuser :  être  admis  au  bénéfice  de  cession  ,  être 
autorisé  à  faire  cession  :  les  étrangers  ne  sont 
pas  admis  au  bénéfice  de  cession. 

CESSIOJISIAIRE ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
{cécecionére) ,  celui  ou  celle  qui  a  cédé  son  bien 
volontairement  ou  par  ordre  de  justice.  —^  Celui 
ou  celle  à  qui  on  a  cédé  quelque  chose,  ce  mot 
est  beaucoup  plus  usité  dans  ce  dernier  sens  que 
dans  le  premier. 

CESSITE,  subst.  fém.  {ciceeite),  t.  d'hist.  nat., 
pierre  qui  représente  des  feuilles  de  lierre. 

C'EST,  CESOST,  C'ÉTAIT  ,  C'ÉTAIEiVT  ,  etc., 
sortes  de  gallicismes  extrêmement  usités ,  qui  don- 
nent beaucoup  de  vivacité  et  de  force  à  la  phrase, 
et  qui  y  ont  différents  emplois.  Ce,  joint  au  verbe 
être,  est  toujours  pronom  démonstratif.  Être, 
joint  i  ce,  régit  à  ou  de  devant  un  infinitif.  Il  faut 
préférer  de,  lorsque  le  verbe,  qui  esta  listinitir, 
commence  par  une  voyelle  : 

C'eit  à  mol  d'obéir  puisque  vous  rommaudez. 

ConnEiLLE,  fotyeucle,  acte  i,  srène  iv; 
et  non  :  c'est  à  moi  à  obéir  ;  ou  lorsqu'il  se  ren- 
contre plusieurs  à  :  c'est  à  lui  de  se  conformer 
à  ce  qu'exigent  les  magistrats,  et  non  :  c'est  à  lui 
à  se  conformer  à  ce  qu'exigent,  etc.  Ce,  devant 
être,  offre  des  difficultés;  tachons  d'en  aplanir 
quelques-unes.  Être,  lorsque  le  pronom  ce  le  pré- 
cède ,  et  qu'il  se  trouve  lié  par  une  préposition  à 
un  plur.,  prend  le  sing.  : 

Cruel  I  c'»<  è  ces  dieux  que  vous  sacrifiez  I 

Racine,  Ipkigénie,  acte  iv,  scène  iv. 

La  raison  de  ceci  est  l'inversion  qui  se  trouve  dans 
cette  phrase  :  en  effet ,  la  prép,  et  le  subst,  plur. 
appartiennent  au  verbe  sacrifiez  qui  est  après.  La 
phrase  se  décompose  ainsi  :  sacrifiez  à  des  dieux. 
Ce,  se  rapportant  tout  simplement  i  la  prép.  qui 
suit  immédiatement  le  verbe  être,  est  du  nombre 
singulier ,  et  force  être  à  prendre  ce  nombre.  — 
Ce  veut  ordinairement  le  verbe  être  au  sing.  ;  on 
eu  excepte  le  cas  où  il  est  suivi  de  la  troisième  pers 
du  plur.  : 

cm  F;rrbiu,  CmI  la  BIi  et  le  rival  d'Achille. 

Racine.  Àndromaque,  acte  ii,  scène  v. 
C'est  vous  qui  êtes  chéris  ;  mais  on  dit  :  ce  sont 
les  vices  qui  dégradent  l'homme;  c'étaient  eux 
qui  ordonnaient  ta  cérémonie;  parce  que  dans 
ces  deux  derniers  exemple»  le  verbe  être  est  suivi 
d'un  plur.  à  la  troisième  personne.  Ce  n'est  cepen- 
dant point  une  règle  absolument  rigoureuse  ; 
Racine  dit  dans  Andromaque  : 

Ce  n'est  pas  les  Trofeas,  e'ett  Eector  qn'on  poursuit. 
Acte  1,  scène  n. 
et  Voltaire  : 

Ce  n'était  plus  ces  Jeux,  ces  festins  et  ces  tttes, 

où  do  myrte  et  de  rose  Us  couronnaient  leurs  têtes. 
Benriade,  chant  x. 
Ce  n'est  souvent  qu'un  véritable  gallicisme  : 

Cest  créer  les  talents  que  de  les  mettre  en  place. 

VOLTAIEE. 

e'est  Imiter  les  dieux 

Que  de  remplir  son  cœur  du  soin  des  malheureux. 
Cl^i.Blitoy,  Àlrée  et  Thyeate,  acte  iv,  scène  I. 

L'omission  du  de,  dans  ces  deux  phrases,  serait  une 
faute;  ce  n'est  cependant  que  par  euphonie  que 
l'usage  exige  cette  particule.  —  C'est  à  lui,  de  lui 
que  je  parle,  et  non  pas,  comme  on  le  dit  trop 
souvent  :  c'est  à  lui  à  qui  je  parle,  c'est  de  lui  de 
qui  ou  dont  je  parle,  en  mettant  par  une  répéti- 
tion très-vicieuse,  et  qui  est  un  véritable  solécisme, 
deux  fois  la  préposition  à  on  de,  où  elle  ne  doit 
se  trouver  qu'une  seule  fois.  Celte  faute  est  échap- 
pée à  nos  plus  célèbres  écrivains,  soit  en  vers ,  soit 
en  prose.  On  la  trouve  dans  Soileau  (satire  ii)  : 

Ceti  à  TOUS,  mon  esprit,  d  qui  Je  veux  parler; 
dans  J.-B.  Rousseau  (Ode  à  la  Fortune)  : 

Hais  de  quelque  superbe  litre 

Dont  ces  héros  soient  revêtus; 
dans  iu/yott  (Histoire  naturelle,  premierdlscours): 
c'est  à  la  nature  à  qui  l'on  doit..,. ,  et  (deuxième 
discours)  :  c'est  du  foyer  de  l'embrasement  dont 
nous  parlons  ;  dans  La  Bruyère  (  Caractères  , 
chap.  m)  :  ce  n'est  pas  d'un  saint  dont  un  dévot 
saiit  dire  du  bien;  dans  Koltaire  (Supplément  au 
Siècle  de  Louis  xiv)  :  ce  fut  de  lui  et  de  lui  seul 
dont  je  tins,..;  dans  Mastillon,  presque  à  chaque 
page,  etc.,  etc.  Le  /dictionnaire  de  l'Jcadémie 
(édition  de  Paris ,  chez  le»  libraires  associés  ,  1765  ; 
de  Nîmes,  P.  Beaume  ,  (788,  etc.)  n'en  était  p.is 
exempt  ;  on  lisait  à  la  dernière  ligne  de  l'article 
Histoire ,  immédiatement  avant  le  mot  Historial  : 
ce  n'est  pas  de  cela  dont  il  s'agit.  Cette  faute 
grave  a  été  corrigée  dans  l'édition  imprimée  chez 
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Smitz ,  an  viii,  —  C'en  est  encore  une  du  même 
genre ,  et  non  moins  répréhensible ,  que  de  dire 
avec  Crébillon  (Rhadamiste)  : 

Étnit-ce  dans  mon  flme 

Où  devait  s'allumer  une  coupable  flamme? 

avec  Marivaux  :  ce  sera  chez  elle  où  nous  noUs 
verrons,  etc.  Dans  ces  deux  plirascs  et  dans  toutcii 
celles  du  même  genre ,  il  faut  absolument  que  k  la 
place  de  où,  qui,  équivalant  dans  la  première  ,i 
dans  qui  ou  dans  laquelle,  et  dans  la  seconde  à 
chez  qui,  fait  répétition  et  solécisme  comme  dans 
les  phrases  citées  plus  haut.  —  On  dit  c'est  eux  et 
ce  sont  eux,  mais  mieux  le  dernier,  l'autre  n'étant 
guère  que  de  l'usage  familier.  —  Quand  le  verbe 
être  est  suivi  d'un  verbe,  on  répète  le  pronom  ce  : 
ce  que  je  crains,  c'est  d'être  surpris,  et  non  est 
d'être  surpris.  —  Il  est  des  cas  où  l'on  doit  aussi 
employer  ce  au  second  membre  d'une  phrase, 
lors  même  qu'il  ne  se  trouve  pas  dans  le  premier  : 
/e  lirai  moyen  de  se  faire  aimer,  c'est  de  faire 
du  bien,  et  non  est  de  faire,  etc.  —  Pourtant  ce , 
suivi  d'un  adjectif,  n'a  pas  besoin  d'être  répété  : 
ce  qui  est  bon  est  bien  ;  c'est  bien  serait  une 
faute. — Ce  avant  être  suivi  d'un  subst.  sing.  doit 
toujours  se  répéter  :  ce  que  je  préfère  dans 
une  femme ,  c'est  la  douceur ,  et  non  pas  :  est  la 
douceur  ;  ce  qu'une  femme  fait  le  phis  volon- 
tiers, c'est  sa  (oi(e((e,  et  non  pas  :  est  sa  toilclle; 
ce  qui  me  plait  en  vous,  c'est  votre  franchise, 
et  non  pas  :  est  votre  franchise  ;  ce  que  les  hom- 
mes adtnirent  avant  tout,  c'est  le  courage  guer- 
rier ,  et  non  pas  est  le  courage  guerrier,  .Mais  ce 
doit  être  indispensablement  répété,  si  le  verbe  être 
est  suivi  d'un  subst.  plur.  ou  d'un  pronom  per- 
sonnel ;  ce  qu'on  sttpporte  le  moins,  ce  sont  les 
perfidies;  ce  gui  m'arrache  au  sentiment  nui 
m'accable,  c'est  vous.—  C'est  fait,  c'en  et  It, 
façons  de  parler  dont  on  se  sert  pour  sig.  ilier 
qu'une  chose  est  finie ,  résolue ,  déterminée.  On 
dit  aussi  :  c'est  fait  de  lui,  c'est  fait  de  moi,  il 
est  perdu,  je  suis  perdu;  ou  :  l'on  a  fini  telle 
chose  avec  lui ,  avec  moi. 

CESTE,  subst.  mas.  (cécete)  (du  grecxsjr»^, 
piqué  ,  fait  k  l'aiguille ,  dérivé  de  xïvrsa  ,  je 
pique ) ,  t.  dhlst.  anc. ,  gros  gantelet  de  cuir 
garni  de  plomb ,  dont  les  anciens  athlètes  se  ser- 
vaient dans  les  combats  du  pugilat.— Mylh.,  cein- 
ture de  Vénus  ,  dans  laquelle  étaient  renfermé»  le» 
désirs,  les  grâces  et  les  attraits  ;  c'est  ce  que  Junon 
emprunta  à  Vénus  pour  se  faire  aimer  de  Jupiter, 
et  pour  le  gagner  contre  les  Troyens.  Vénus  fut 
obligée  d'ôter  cette  ceinture  en  présence  de  Paris , 
au  sujet  de  la  pomme  de  Discorde.  Voy.  discorde. 
—  T.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  la  famille 
des  radiaires.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une 
seule  espèce ,  le  ceste  de  rénus ,  qui  atteint  en- 
viron deux  mètres  de  longueur,  sur  huit  centi- 
mètres de  hauteur  et  un  centimètre  d' épaisseur.  U 
représente  un  grand  ruban  bleuâtre  qui  s'agite 
dans  tous  les  sens ,  et  qui  produit ,  lorsque  le  soleil 
brille,  un  effet  très-remarquable.  On  le  trouve 
dans  la  Méditerranée.  —  Subst.  fém.  ,  mouchoir. 
(Bo!ste.)Inusité  dans  cette  dernière  acception. 

CESTIE,  subst.  fém.  (céceti),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  solanées. 

CESTIPHORE ,  subst.  mas.  (cècetifore)  (du  grec 
xjaroç,  ceste,  et  f spot,  je  porte),  t.  d'hist,  anc, 
athlète  armé  du  ceste. 

CESTOÏDES ,  subst.  mas.  plur.  (cèceto-ide).  t. 
d'hist.  nat.,  ordre  de  la  classe  des  vers  intestinaux. 

C'EST  POURQUOI  ,  loc.  conj.  (  céjiourtof' ) , 
signifie  ainsi;  avec  cette  différence  qtie  c'est  pour- 
quoi renferme  dans  sa  signification  particulière  un 
rapport  de  cause  et  d'effet,  et  qu'ainsi  renferme 
simplement  un  rapport  de  prémisses  et  de  consé- 
quences. Le  premier  est  plus  propre  à  marquer  la 
suite  dun  événement  ou  d'un  fait,  et  le  sccoiul  k 
faire  entendre  la  jconclusion  d'un  raisonnement. 

CESTRACI09I,  subst.  mas.  (  cècelrâcion  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  de  la  Nouvelie-HoUande ,  de  U 
famille  des  squales. 

CESTREAU,  subst.  mas.  (cècetri),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  solanées. 

CESTRINUS  ,  suhst.  propre  mas.  (cècetrinucc), 
myth.,  fils  d'Hélénusct  d'Andromaque. 

CESTROU  ou  CESTRUM ,  subst.  mas.  (céceiron, 
trome),  t.  de  bot.,  nom  probablement  donné  chez 
les  Grecs  à  la  bétoine.  Le  cestrum  de  Linnéc  est 
un  genre  différent. 

CESTRORHiiv,  subst.  ma»,  (cècetrorein),  t.  d'hist, 
nat..  sous-genre  établi  parmi  les  squales. 

CÉSURE,  suhst.  lévn.  (cézure)  (du  lat.  cœsura 
qui  a  la  même  signification ,  et  qui  est  fait  de  ca-- 
dere,  couper),  t.  de  poésie ,  dans  les  vers  latins  et 
le»  ver»  grec»,  la  «yllabe  après  laquelle  se  trouve  le 
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repos ,  et  qui  e»t  la  première  du  pied  suivant.— En 
t  de  poésie  française,  repos  qui ,  dans  li-s  vers 
«lexandriiis,  se  fait  après  la  siiièrae  syllabe  et 
après  la  quatrième,  daus  les  vers  de  dix  syllabes  : 

Que  toujours  dans  vos  vers  —le  sens,  coupant  les  mots. 

Suspende  l'bcailstlcbe,  —  en  luarque  le  repos. 

CET,  CETTE,  adj.  et  pron.  démonst.  :  cet  esprit; 
celte  lUle.  Voy.  ce;  voyez  aussi  uotre  GaiMJiilBK. 

CÉTACJÉ,  E,  adj.  (célaci!)  (eu  latin  cetacetis, 
fait  du  grec  nnrof  ,  baleine  ;  qui  est  du  genre  de  la 
baleine),  t.  d'bist.  nat.  Les  naturalistes  se  servent 
de  ce  mot  pour  désigner  de  grands  animaux  de 
mer,  inaniniiières,  pisciformes ,  et  qui  ont  des  na- 
geoires au  lieu  de  pieds,  tels  que  la  baleine,  le  dau- 
phin ,  etc.  On  dit  aussi  subst.  au  mas.  :  les  céta- 
cés; c'est  un  cétacé. 

C'ÉTAIT.  Voy.  c'est. 

C'ÉTAIB.>IT.  Voy.  c'ïST. 

cÉTÈnAC ,  subst.  mas.  (eétérak),  t.  de  bot. ,  es- 
pèce de  capillaire  qui  croit  sur  les  masures. 

CÉTiiOSlE,  subst.  féui.  (w'iosi),  t.  d  hist.  nat, 
insecte  de  Tordre  des  lépidoptères. 

CÈTHt'ls,  subst.  mas.  (ce'tuice),  t.  de  but.,  sorte 
d'arbre  d'Arabie. 

cÉTOCiaiE ,  subst.  fém.  (eétocine),  t.  d'bist.  nat., 
genre  de  coquilles. 

CÉTOi\E,  suhst.  mas.  (c^fo^ne),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

GÉTOI.OGIE ,  subst.  fém.  (  cétoloji  )  (  du  grec 
Totni  baleine ,  et  Aoy<>< ,  discours),  t.  d'bist.  nat., 
description  des  cétacés. 

Cétoi,ogi<ji:e,  adj.  {cilolojike),  t.  d'hitU  nat., 
qui  coucerne  la  cétologie, 

CETRA  ,  subst.  mas.  (cétra),  ancien  petit  bou-  \ 
cUcr  fait  de  cuir  d'éléphant.  Inusité.  I 

C^RAIRB,  subst.  mas.  (cdtrère),  t.  de  bot., 

plante  de  la  famille  des  licheui.  , 

'^  ^ 

CETTE.  Voy.  CB. 

♦cette  ,  siibst.  propre  fém.  (eète),  ville  forte  de 
France,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de  Mont- 
pellier, dép.  de  l'Hérault.  | 

CETTE-CI  ,  pour  celle-ci,  n'est  plus  français  ;  1 
pas  plus  que  cettui-ci,  pour  celui-ci. 

CETTtï ,  \ieux  mot  iuusité  qui  s'est  dit  autre- 
fois pour  te,  comme  on  a  dit  aussi  cettal-ci,  eetU- 
ei,  pour  celui-ci,  celle-ci. 

CEUS ,  le  luéiiie  que  ceus.  Voy.  ce  mot. 

CEL'X  ,  subst.  mas.  plur.  {ceu).  Voy.  celui. 

CEUX-CI.  Voy.  ceLui. 

CËVADATE,  subst.  mas.  (cévadate),  t.  de  chlm., 
iel  provenant  de  l'acide  céuadique. 
♦cfcvvDii.i.E  ou  siBADli.i  E  ,  subst,  tëm.  (c^tia- 
diie,  riiddii/),  t.  de  boL,  plante  du  Sénégal. 

cÉVAniQiiE  ,  adj.  {eévadilie),  t.  de  chiin.,  se  dit 
de  l'acide  découvert  dans  la  cévadille. 

CÉVABITIIVE,  sulist.  fém.  [céraditine) ,  t.  de 
cllim.,  principe  actif  découvert  dans  la  cévadille, 

CÉVALCHICBILLE,  subst.  fém.  {cévalechichii*), 
t  de  bot.,  espèce  de  vigne. 
^cÊVKSiiiiES,  subst.  fém.  plur.  (e^i^^e),  monta- 
gnes du  luidi  de  la  France. 

CEYLA!ii,  stibst.  mas.  {célan),  île  de  l'océan 
Oriental. 

CEYLAiïiTE,  subst.  fém.  {célanile),  t.  d'Usb 
nat.,  sulisLance  pierreuse  de  couleur  notre. 

CEYSERIAT,  subst.  propre  mas.  (cézeria),  bourg 
de  France,  clief-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bourg, 
dép.  de  l'Ain. 

*CÈ\x  ,  subst.  mas.  (cé-ikce),t.  d'hist.  nat.,  sorte 
de  martin- pécheur.  —  Insecte  de  l'ordre  des  dip- 
tères. —  Mylh.  Voy,  CEii. 

CH.  Ces  deux  lettres ,  dans  les  mots  purement 
français  ou  qui  vlfuiient  du  latin,  se  prononcent  c/ie, 
Gomme  dans  cheval,  chapeau,  chute,  etc.,  et  ke  , 
si  la  lettre  h  est  étymoloi;iqne,  et  ne  sert  qu'à  in- 
diquer que  les  mots  radicaux  avaient  un  /{  aspiré  ; 
tels  sont  les  mots  tirés  du  grec  et  de  l'hébreu ,  tels 
que  aTirtc/(ro7ïi*-7ïi«,  chriat,  chceur,  etc.  —  On  ne 
peut  guère  poser  ici  de  règles  générales ,  car  les 
exceptions  sont  trop  nombreuses. 
'  CHA  ,  subst.  mas.  (cha),  étoffe  de  sole  ou  taffe- 
,  tas  simple  et  très-léger  qui  vient  de  la  Chine.  —  T. 
de  bot.,  les  Chinois,  qui  appellent  ainsi  le  thé, 
donnent  aussi  ce  nom  i  une  espèce  de  nerprun 
dont  les  pauvres  emploient  les  feuilles  en  guise  de 
thé. 

CHABAH,  subst.  ma»,  (chaban),  mois  de  mars 
chez  les  Turcs. -  Prière  de  minuit,  et  lune  pen- 
dant la(iueUe  on  fait  cette  prière  chez  les  maho- 
meUms. 

CHilBUAIS ,  robst.  propre  mas.  (  chabané  ) , 
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ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Confoiens,  dép.  de  la  Charente. 

CHABAR,  sufot.  propre  mas.  {ehabar) ,  mjik., 
divinité  des  Arabes. 

♦CHABASIK  ou  CHABAZIE,  subst.  fém.  (chaboii), 
t.  d'hist.  uat.  On  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  de 
lacla.sse  des  substances  terreuses. 

CHABEC,  subst.  inas.  (diaWk),  t.  de  mar.,  bâ- 
timeut  de  la  Méditerranée,  desliné  pour  la  guerre  , 
et  portant  de  quatorze  à  vtugldeux  et  même 
vingt-six  canons  en  tme  seule  batterie.  Ces  biti- 
luents  ,  très-légers,  sont  à  voiles  et  i  rames. 

CHABEIIL,  subst.  propre  mas.  (cAaieuie),  ville 
de  Frauce,  chef-Ueu  de  canton,  arroud.  de  Valence, 
dép.  de  la  Drôtue. 

CIIABM  ,  subst.  mas.  (chabein),  t.  d'hist.  nat. 
On  appelle  ainsi  dans  quelques-unes  de  nos  iles  de 
l'Amérique  le  mulet  produit  par  l'accouplement  du 
bouc  et  de  la  brebis. 

CIiAblack,  subst.  mas.  (chdhiaje),  t.  de  rivière, 
par  lecpiel  on  désigne  le  travail  et  la  manœuvre  du 
châhteur. 

CHÀBiE,  adj.  mas.  (.chdble),  t.  de  charpentier, 
grosse  corde  qui  passe  sous  la  gorge  d'une  poulie. 

UiAblÉ,  e,  part.  pass.  de  châbler,  el  adj. 

chAbi.eau  ,  sulwt.  mas.  iclidbld},  t.  de  batelier, 
corde  d'une  moyenne  grosseur ,  au  moyen  de  la- 
quelle ou  remonte  les  bateaux  sur  les  rivières. 

CHÂBLER ,  v.  act.  (c/iiZWe) ,  attacher  un  cdble 
k  une  pièce  de  bois  pour  la  lever.  —  V.  prun.,<« 

CBÀBLEB. 

CHÀBLEVR,  subst.  mas.  (ehdbleur)  ,  officier 
préposé  sur  certaines  rivières  pour  faciliter  aux 
bateaux  le  passage  des  ponts  et  des  autres  endroits 
difllciles, 

CHABLIS,  subst  ma».  (c/ia6(i),  arbre  de 
haute  futaie  abattu,  renversé  ou  déraciné  par 
le»  vents ,  les  orage»  ou  autre»  Incidents  ;  1/  y  a 
beaucowp  de  chablis  dans  cette,  forêt.  —  Subst. 
propre  mas. ,  ville  de  Frauce  ,  chef-iieu  de  canton, 
arrond.  d'Auxerre,  dép.  de  l'Yonne.  Se»  vin»  sont 
très-renommé»  :  doimez-nous  du  chablis. 

CHABKAM,  subst.  mas.  ichabennn),  mousseline 
très-claire  qui  vient  des  Inde»  orientale». 

CHABOT,  snhst.  ir«s.  (chabô)  (de  l'italien  capo, 
en  lat.  ca-pui,  tète),  t.  d'hist.  nat.,  petit  poisson 
de  rivière  qui  a  quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur. 
Il  a  la  tète  plus  grosse  que  le  corps  ,  c'est  de  là  <pi'il 
a  pris  son  nom.  On  l'appelle  aussi  meunier.  — 
Au  plur..  menus  cordages  avec  lesquels  les  ma- 
çons attachent  les  échasses  elles  baliveaux  qui  leur 
servent  à  échafaiider. 

CHABRAQtE  ,  subst.  mas.  (chabrake) ,  sorte  de 
caparaçon.  On  l'écrit  plus  souvent  schabraque. 

CBABRËE ,  subst.  fém.  (chabre) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes. 

CHABRILLOU,  subst.  mas.  (chabi-iiou,  sorte  de 
petits  fromages  de  lait  de  chèvre  qui  se  font  eu  Au- 
vergne. 

CHARL'ISSEAU  ,  subst.  inas.  ichahuirà),  t.  d'hist. 
nat.  Les  pécheurs  de  la  Rochelle  donnent  ce  nom 
à  un  petit  poisson  qui  a  une  ligne  bleue  assez  large 
de  chaque  côté  dn  corps. 

CHAC  ,  sul>st.  mas.  (cftolt), onomatopée  dn  bruit 
d'un  chien  de  fusil  qui  frappe  la  batterie  sans  dé- 
couvrir le  bassinet  :  faire  choc.  Entièrement 
Inusité. 

CHACABOCT  OU  XACABOL'T ,  subst.  mas.  (chaka- 
bou,  keçakabou),  sorte  de  religion  répandue  en 
i  différentes  contrées  des  Indes  orientales  ,  et  dont 
■  l'auteur,  nomme  Chaca   ou    Xaca ,   a  été.  sui- 
vant la  mythologie  de»  Indiens,  métamorphosé  en 
\  éléphant  blanc. 

1      CHACAL ,  subst.  ma»,  (chakale),  t.  d'hist.  nat., 

animal  cama-sier  des  pays  orientaux,  dont  la  fi- 

.  gure  a  otieluue  re»semblance  avec  celle  du  renard; 

I  mais  il  esl  moins  gros.  —  On  appelle  chacal  gris 

une  variété  de  l'espèce  du  chacal  qui  habite  les  en- 

I  virons  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

I      CHACAMEI, ,  subst.  mas.  (^chakaméle) ,  t.  d'bist, 

nat.,  oiseau  d'Amérique. 

CHAC  VR ,  subst.  mas.  (  chakare  ),  t.  de  comm., 
toile  de  coton  à  carreaux  (|ui  vient  de  Surate. 

CHACARAS ,  subst.  mas.  plur.  (  chakardce  ) , 
prêtres  du  soleil,  au  Pérou. 

CHACHA  ,  subst.  fém.  (chacha) ,  t.  d'hist.  nat.. 

C'est  un  des  noms  que  l'on  donne  en  France  à  la 

litome,  espèce  de  grive  ou  de  lourde. 

!      CHACHA-VOTOTOLT,  subst.  mas.  (chachavolO' 

lo/e(le),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  du  .Mexique,  un  peu 

plus  gros  que  le  chardonneret.  Il  a  un  petit  bec 

noir ,  et  le  do»  varié  de  bleu,  de  noir,  et  de  cendré. 

I    ♦CHACHCCHA  ,  9ubst.    fém.   (cachKcha) ,  KKle 

I  de  danse  espagnole  fort  vive  et  même  lascive. 
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CHACOHWl!,  subst.  fém.  (chakone)  (ie  rrt.ilicn 
ciaccoua ,  dont  la  signification  esl  la  même,  et  qui 
est  fail  de  eiecoite),  auftmentalif  de  cieco,  aveu- 
gle; parce  que  le  mouvement  propre  à  la  charonne 
fut,  dit-on,  inventé  par  un  aveugle),  sorte  de  pièce 
de  musique  faile  pour  la  danse ,  dont  la  mesure  est 
bien  marquée  et  le  mouvement  modéré  :  faire 
une  chacontte;  jouer  une  chncunne.  —  On  ap- 
pelle cAoconne  chantante  des  couplets  talU  «ur 
l'air  d'une  chaconne.  —  Chaconne  se  dil  aussi 
d'une  danse  sur  un  air  de  chaconne.  —  Ruban  qui 
attache  le  col  de  la  chemise,  el  dont  on  laisse  pen- 
dre négligemnieiil  les  deux  bout».  Ces  ruban»  fu- 
rent mi»  à  la  mode  par  Pécourt,  fameux  danseur 
de  l'Opéra,  qui  en  porta  un,  pour  la  première  foi», 
en  dansant  une  chaconne.. 

CBACRAX  ,  subst.  mas.  (chakran),  mylh.,  arme 
chez  les  Indiens. 

CHACUILLE ,  subst.  fém.  (  chnkriie  ),  t.  de  bot., 
seconde  écorce  de»  jeunes  tiges  du  croton,  ou  cas- 
cariUc. 

CHACl'N,  CHACIIIIB,  pron.  indélinl,  sanspisr. 
(chakuH,  kune),  collectif  dislribulif  qui  désigne 
tous  les  individu»  île  l'espèce  noumiée,  pris  disUi- 
bntiveiueut,  avec  rapport  à  un  sens  allirmald;  au 
coutraire  d'ancw»,  attc«H«.ll  s'emploie  seul,  avec 
relation  à  un  nom  appellatif  connu,  soit  i>our  avoir 
été  énoncé  auparavant,  soit  pour  être  suflis.unment 
délermiué  par  le»  circoustauee»  de  renonciation. 
Aiusi,  après  avoir  pané  de  livre»,  on  dira  :  chacun 
coûte  sic  francs  ;  après  avoir  parlé  de  Pierre  et 
de  Paul  :  chacun  y  consentit;  et  dans  cette 
phrase,  c/ia  eu»  est  en  concordance  avec  le  nom 
comniuu  homme.  IJaii»  la  phrase  ;  cliacun  se-plaint 
du  sort;  chacun  sigiiilie  chaque  homme.  —  Ce 
mot  n'a  point  de  pluriel  :  on  jugerait  beaucoup 
mieux  les  visoges,  si  chacun  parlait  ses  cht- 
t'citx  et  les  laissait  flntier  librement.  —  On  lit 
dan»  les  prem.  édiliuna  de  VHonime  des  champs: 

Chacun  de  ses  filets  sont  autant  de  Pactoles. 
C'est  un  solécisme: il  fallait  chacun.. ..est  un  Pac- 
tole. —  Un  chacun  n'est  plus  français.  —  Prov., 
chacun  le  sien  n'est  pas  trop  ;  chacun  le  sien,  ii 
est  juste  quec/inc»n  ait  ce  qui  lui  appartient.  — 
Chacun  se  prend  quelquefois  pour  on:  eHacun 
s'en  plaint;  chacun  en  parle. 

CHACL'MI^RE,  subsl.   fém.   {chakunière),  mal- 
son  :  chacun  en  sa  chacuniére.  On  l'a  même  dit 
dans  le  sens  de  mattresse.  Vieiu  et  hors  d'usage. 
CHADARA,  subst.  fém.  ic/indara),  t.  d'bist,  nat., 
espèce  de  corbeau  du  nord. 

CUADARE,  subst.  ma»,  (chadare),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  n'est  autre  chose  que  le  peu- 
pher. 

CHAOEC ,  aubst.  mas.  (chadék) ,  t.  de  bot.,  nom 
d'un  citronuier. 

CHAiiKT,  subst.  mas.  (chadé),  t.  d'hist.  nai., 
nom  qu'on  adonné  au  murex  de  Linnée. 

CH^KOHAsiPHE ,  subst.  mas.  (chénoranfe),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'oiseaux  à  bec  long. 

CB.CR0PI1ÏI.L0S  ,  subst.  mas.  {chérofileloce), 
t.  de  bot.,  les  Grecs  donnaient  ce  nom  à  une  plante 
que  l'on  croit  être  une  espèce  de  cerfeuil. 

CH^CROPHYLLCM ,  subst.  mas.  (chérofilelome), 

t.  de  bol.  On  a  donné  ce  nom  à  différentes  plantes. 

CHJîTANTHÉRES,  subst.  féui.  plur.((;/ie'Inn(ére), 

t.  de  bot.,  plantes  herbacées  du  Pérou  qui  forineut 

un  genre  dans  la  famille  des  corymbifères. 

CH.CTARIE,  subst.  fém.  {chétari),  t.  de  bot., 
genre  de  graminées,  établi  aux  dépens  des  aristidei 
de  Linnée. 

CH.«TOCiryi.E,  subst.  ma».  (c/irtocAi/e) ,  t.  de 
bot-,  genre  de  plantes. 

CH-tTOCRATER ,  subst.  ma»,  (chétokrdtére),  t. 
de  bot.,  arbre  du  Pérou. 

CH.«TOSPORE ,  subst.  mas.  {chétocefore) ,  t,  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

CiLETUBE ,  subsl.  mas.  (chéture) ,  t.  de  bot  , 
genre  de  graminées. 

CHATAUDEfR ,  subst  mas.  (ehaf<ideur).t.  àe, 
mar.,  on  nomme  ainsi  l'hoinme  embarqué  sur  un 
navire  qui  fait  la  pèche  à  Terre-Neuve,  et  qui  est 
chargé  de  monter  les  échatauds.  C'est  aussi  lui 
qui  coupe  la  tète  de  la  morue,  {Laueaux.)  Selon 
nous,  échafaudeur  vaudrait  mieux. 

CHAFACDRIER ,  subst  m;i9.  (cbafàdrié) .  t.  de 
mar.,  ie  même  que  chafaudeur.  {Boiste.'> 

CHAFÉE,  subst.  fém.  lehafeX  écorce  du  .-raln 
qui  reste  dans  les  sacs  lorsqu'on  a  exprimé  toute  la 
fleur  du  froment.  Tout-à-fait  hors  d'usage. 

CHAFEKCOSÉES,  subst.  fém.  plur.  (chafêre- 
koné).  t,  de  comm,,  sorte  de  toile»  peinte»  im 
Indes. 
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«CBArOcni,  B,  «nb«t.  {ehafouein,  fouine)  Câul- 
ranlXe  Duchat,  des  mot»  français  chai  cl  /'oin; 
parce  que,  dil-il.  les  cliots  font  volontiers  leurs 
petits  dans  le  faln.  D'après  celle  étyjn.,  qui  n'est 
pas  de  plus  mauvais  alol  que  tant  d'autres,  ou 
devrait  écrire  f/in^^oifl,  fî   mai»   l'Jcad^mie  et 
tous  les  dictionnaristet  écrivent  chafouin,  e), 
expression  basse  et  (lopulalre,  par  laquelle  on  dé- 
signe injurieusement  une  personne  maigre,  petite, 
et  qui  a  une  ligure  désagréable.— hu  t.d'hist.  nat.l 
c'est  un  quadrupède  de  !'Aniéri(|ue.  —  Il  est  aussi 
adj.  :  air  chafouin  ;  mine  chafouine.  Fort  peu 
ueile. 
CHAFOiiRÉ,  E,  part,  pass.de  chafourer  etadj. 
CHAFOCRER,  v.   act.  {chafourê) ,    déligurer, 
barbouiller,  griffonner.  Inus. 
♦CHAFOtREUR,  subst.  mas.  (cftfl/'oureiM-) ,  grif- 
fonneur.  Inus.— On  pouiraU  direaufém.  chafou- 
reuse,  si  ce  mot  él.iil  usité. 
CH4GRAI^.  Voy.  CBACailï. 
CHAGNY,  subst.  proijie  mas.  (c/iayiii),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  cautou,  arrond.  de  Chà- 
lons,  dép.  de  Saôue-ct-Loire. 

CHAGRIK  ,  subst.  mas.  {chaguerein) ,  peine, 
affliction;  noii- chagrim chagiincuisauti çpand, 
profond  chagrin;  chagrin  mortel;  avoir  du 
chagrin  ,  des  chagrins  ;  vivre  dans  le  chagrin  ; 
mourir  de  chagrin  ;  noyer  son  chagrin  dans  le 
vin,  etc.  —  Humeur  ,  dépit,  colère  ;  quiconque  se 
fermet  de  vous  contredire  excite  votre  chagrin. 

—  Dépiaisir  :  j'ai  appris  avec  chagrin  qu'il  a 
quitté  son  état;  c'est  à  mon  grand  chagrin 
que...,  etc.  —  Espèce  de  cuir  qui  a  dss  grains,  fait 
ordinairement  de  peau  de  umlct  ou  d  âne  :  étui, 
peau  de  chagrin.  —  Etoffe  de  soie.  —  Chagrain, 
dans  ce  sens,  devrait  donc  être  la  véritalile  ortho- 
graphe. On  dit  (ig.  et  fani.,  dune  personne  qui  a 
la  peau  rude,  qu'e//c  a  une  peau  de  chagrin,  — 

—  CHiCaifi  ,  TBISTESSE  ,    MELAI^COLIE.    I.Syn.)  Le 

chagrin  vient  du  mécontenlenieut  et  des  tracas- 
series delà  vie,rhunicur  s'en  ressent;  la  tris- 
tesse est  ordinairement  causée  par  les  grandes  af- 
flictious  j  h;  goût  des  plaisirs  en  est  éiuoussé  ;  la 
mélancolie  est  l'effet  du  tempérament,  les  idées 
sombres  y  dominent  et  eu  éhiigneut  celles  qui  sont 
réjouissantes.  L'esprit  deviiiit  inquiet  dans  le  cha- 
grin, lorsqu'il  n'a  pas  assez  de  force  et  de  sagesse 
pour  le  surmonter;  le  cœur  est  accablé  dans  la 
tristesse,  lorsque  par  un  excès  de  sensibilité  il  s'en 
laisse  entièrement  saisir  ;  le  sang  s'altère  dans  la 
mélancolie,  lorsqu'on  n'a  pas  soin  de  se  procurer 
des  divertissements  et  des  dissipations.  Voy.  af- 
fliction et  DOIILEUB. 

CHAGRin,  E,  adj.  (chaguerein  ,  rine),  qui 
a  du  chagrin  ;  (jui  est  triste  i  depuis  la  mort 
de  sa  femme  ,  on  le  voit  toujours  chagrin. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  acolr  l'âme  cha- 
grine. —  De  fâcheuse ,  de  mauvaise  humeur;  de 
nia<ivais  caractère  :  qnoi  qu'on  fasse  pour  lui 
plaire,  cet  homme  chagrin  ne  parait  jamais  sa- 
tisfait ;  il  est  né  chagrin  ;  il  est  naturellement 
chagrin.  On  dit  dans  le  même  sens  :  aroir  l'es- 
prit chagrin,  nn  esprit  chagrin;  avoir  le  ca- 
ractère chagrin,  l'humeur  chagrine;  un  carac- 
tère chagrin;  une  humeur  chagrine  ;  être  d'un 
caractère  chagrin,  d'une  humeur  chagrine.  — 
On  dit  qu  nue  personne  o/'airc/iayWn,  pour  dire 
ou  (pi'elle  a  l'air  triste,  ou  (pi'ellea  l'air  de  mau- 
vaise humeur,  on  enfin  qu'elle  semble  avoir  un 
mauvais  caractère,  une  humeur  fâcheuse. 

cincniSAHiT,  E,  adj.  {chaguerinan,  nante) 
qui  cause  du  chagrin,  qui  chagrine,  qui  afthge  I 
cela  est  clingrinant  ;  cet  homme-là  est  bien  cha- 
grinant. 

CHAGRIItÉ ,  E ,  part.  pa»s.  de  chagriner  et  adj.  : 
peau,  étoffe  chagrinée.  Voy.  cbaobih. 

cnAGRi.\EME:«T ,  adT.  {chagiurineman) ,  avec 
chagrin.  Inusité. 

CHicuiSEB.  V.  act.  {chaguerine\  causer  du 
chagrin  :  cette  affaire  me  chagrine.  — j  d'arts 
et  met.,  préparer  une  peau  de  telle  sorte  qu'elle  se 
converlisse  en  chagrin,  une  étoffe  de  soie  de  ma- 
nière à  la  rendre  grenue  comme  le  chagrin  Vov 
clUGBifC.  -se  CIIAGBISEB,  V.  pron.  l'pouroijoi 
vous  chagrinez-rous  daianee  ? 

ClIAGKIIVIER.et  mieux  CnAGRAIIVIER  fvoy.  cni- 
GBiji),  subsl.  mas.  (c'mjueiuiie),  ouvrier  qui,  par 
les  préparations  qu'il  donne  aux  peaux  de  chevaux 
d'ânes  et  de  muleU,  les  convertit  en  chagrin.  ' 
CHAH.  Voy.  SCEAU,  qui  est  seul  usité. 
CliAHi'AM  ,  suijst.  mas.  icha-uame),t,  de.com. 
iorte  de  mousseline  Hue  du  Bengale. 

aiAHCT,  subst.  fém.  {cha-u){Ce  mot  est  peut- 
ttre  une  corruption  de  celui  de  chat^huant,  ol- 
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«eau  de  nnlf),  danse  Indécente  que  rimmoralité  a 
introduite  dau»  les  guinguettei  de  Paris.  —  On 
donne  le  nom  de  lancan  k  une  danse  un  peu 
moins  indécente  peut-cire  qiie  la  chahut. 

CIIAIDECR,  subst.  mas.  [chédeur),  uom  que 
l'on  donne,  dons  les  mines,  aux  ouvriers  qui  pilent 
la  mine  à  bras. 

tHAiE ,  subst.  fém.  (chè) ,  t.  de  raar.,  espèce  de 
barque  lioll.uidaise. 

cnAlLLAKD,  subst.  propre  mas.  (chailan), 
toiirg  de  France,  chef-lieu  de  caulon,  arrond.  de 
l.av  j1,  dép.  delà  Mayenne. 

CUAIIXAIU),  subst.  propre  mas.  (c/m-iai), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  dé 
Toui'uon,  dép.  de  lAidèclie. 

CHAILI.KTIE,  subsl.  ïém.  icha-ieci) ,  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  faïuiile  des  ameutacées,  qui 
est  voisin  d.  s  micocouliers,  et  renferme  deux'  ar- 
bres de  Cayeime. 

♦CHAISE,  subst.  fém.  (chêne)  (da  lat.  catena  dont 
la  siginlicalion  est  la  même,  et  qui  vient  du  grec  ««- 
««/xa,  collier,  ou  de  xaS'tva,  un  à  un  ;  parce  <|ue, 
dans  une  chaine,  les  anneaux  sont  assemblés  uii 
à   un  ) ,   lien    composé  d  anneaui   entrelacés    les 
uns  dans   les  aunes  :  c/i«i)ie  cie /«j-,  d'or,  d  ar- 
gent, etc.  —  On  appelle  cliafue  à  ta  Catalogne, 
mierhaine  formée  de  plusieurs  anneaux   ronds' 
ou  ellipliques  en  fer,  mis  les  uns  d.ms  les  autres 
de  manière  que  chaque  auueau  en  renferme  deux; 
chaine  carrée,  celle  dont  les  anneau»  sont  d'une 
«Kure  eUiptlque,  ployés  eu  deux  et  entrelacés  les 
uns  dans  les  autres  ;  chaine  en  gerbe,  celle  dont 
les  maiaous  sont  courbés  en  8  de  cliiflre ,  chaine  en 
S,  celle  dont  les  in.ullous   ont  la  forme  d'un  s  ; 
chaîne  sans  fin  ,  celle  dont  les  cliainons,  de  méiiiè 
forme  ,  se  lienneut  tous.  —  Mettre  à  la  chaine 
euchainer,  mettre  aux  fers.  On  du  dans  le  même 
sens  !  charger  de  cliaines  ;  et ,  en  parlant  d'un 
thieu  :  tenir  à  la  chaîne.  —Autrefois  la  peine  des 
galères  se  noinniail,  par  extension  ,  la  chaine;  ou 
disait:  il  a  été  condamné  à  la  chaine,  etc.  :'au- 
jourd  hui    Ion   n'applique  plus  celle  expression 
qu  a  une  troupe  d' individus  condamnés  aux  travaux 
forcés  :  te  déjjart  de  la  chaîne;  la  chaine  vient 
de  passer  pur  ici,  etc.— Fig.,  servitude .  captivité  : 
ce  peuple  généreux  a  su  briser  ses  chaînes,  Irai- 
uer  sa  chaîne  ;  secouer  sa  chaine  ;  un  antuM 
qui  te  pluit   dans   ses    chaînes,  qui   aime  sa 
chaine.  —  En  t.  de  dévotion  ,  les  chuines  du  pè- 
che. —  Proloude  affection ,  attachemeut ,  amitié  : 
ils  sont  unis  par  une  étroite  chaine;  rien  nesau- 
rait  briser  la  chaîne  qui  les  («■.  — Eucliaiiieinent, 
conliuuité,  succession  :  la  chaine  des  élus,  del 
idées,  des  événements;  une  chaine  d'occupa- 
tions. —  Une  cliaitte  de  montagnes,  de  rochers, 
etc..  une  suite  non  inlerroinpue  de  moiiUsues,  de' 
rochers,  etc.;  une  chaine  d  étangs,  une  suite  il  é- 
taugs  qui  se  communiquent.  —  On  appelle  égale- 
ment chaine  nue  suite  de   personnes  qui  se  font 
passer  rapidement  de  main  en  main  un  fardeau , 
des  pierres,  des  seaux  d'eau  dans  un  incendie,  etc.  ' 
faire,  fornuir  ta  chante.  —  T.  de  danse,  ligure 
dans  laquelle  on  se  donne  la  main  en  passant ,  lors- 
qu'on traverse  pour  changer  de  place  :  la  chaine 
anglaise.  — 'Lu  t.  de  physique,  chaîne  électri- 
que, suite  de  personnes  disposées  de  manière  à  re- 
cevoir, toutes  eu  niéiiie  temps,  la  coimnoiioii  élec- 
trique. —  Eu  t.  de  joailder.  chaine  de  diumanU, 
garnie  de  diamants.   —  bn  t.  d'horloger,    ctiaine 
dune  montre,  sorle  de  petite  chiiine  d  acier  qui 
se  roule  sur  la  pièce  nommée  fuséc  ,  pour  tendre 
le  grand  ressort.— On  appelle  chaine  de  charron 
un  outil  composé  de  plusieurs  chaînons  carrés 
dont  les  cliarrous  se  servent  pour  rapprocher  les 
rais  d'une  roue  et  le»  faire  entrer  d.«is  les  mor- 
taises de»  jantes.  —  lin  t.d'archlt.,  il  se  dit,  dans  la 
construction  de»  murs  de  moellon,  des  jambes  de 
pierre  élevées*  plornb,  ou  faites  d'une  pierre  posée 
alteriiaiivemeut  entre  deux  harpes.  —  T.  de  inar. 
chaine  de  port ,  estacade  à  l'eulrée  d'un  port,  ou' 
entourage  de  bols  flottaiiLs  solidement  arrêté  par 
des  pilotis  et  des  ancres.  Ou  y  met  des  chnines  de 
1er;  on  la  ferme  avec  des  cadenas,  et  on  l'ouvre 
pour  laisser  passer  les  bàliments.  —  T.  commun  i  | 
tous  les  ouvriers  qui  ourdissent  le  fil,  la  laine,  le  ' 
lin,  le  coton,  leerin,la  soie,  pour  signilier:  la  partie 
de  ces  matières  ipii  est  tendue  sur  les  eusuples  ou  ce 
qui  en  lient  lieu,  distribuée  entre  les  dents  du  pei- 
gne, et  divisée  en  porthins  qui  se  baissent,  se  lè- 
vent, se  croisent  et  embrassent  une  autre  partie 
des  maUcres  ipil  entrent  dans  la  fabrique  des  mê- 
mes ouvrages,  et  qu'on  appelle  (rn»i«.  — Cdal  ii« 
d'araloir,  en  t.  de  charretier,  chaine  qui  est  ac- 
crochée au  limon.  —  Huissiers  à  la  chaine,  de  la 
clmlnt,  haissier»  du  conseil  qui  poruieût  une 
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chaîne  d'or —  PeUte  chaine  de  fer,  propre  t  me- 
surer la  taille  d'un  cheval.  —  Instrumeul  d'arpen- 
tage, composé  de  plusieurs  pièces  de  gros  lit  de  fer 
ou  de  laiton,  recourbées  par  le»  deux  bouts,  et  qui 
sert  à  mesurer  nu  lei  rein.  — t'Aaine  de  faucan- 
son,  chaîne  qui  tient  lieu  d'une  crémaillère.  —  T. 
dliis^t.  uat.,  serpent  noir  bleuâtre.  —  Au  plur., 
myth..  voy.  cassiofe,  EOLE,FeiiEi;B,  pbotée. 

CBAisÉ ,  É,  adj.  (chèné).  t.  de  bot.,  formé  d« 
parties  attachées  bout  i  bout. 

CHAJ.^EAU ,  subst.  mas.  (chèni),  l.  de  jard.,  va- 
riété de  poire. 

CHAisÉE,  subst.  fém.  (ehèné),  mesure  à  la 
chaine. 

CHAÎHETIER,  subst.  ims.  (chènetier),  miyritt 
qnl  fait  des  agrafes  et  toutes  sortes  de  petite» 
chaînes,  l'eu  eu  usage. 

CHAJMiTTK,  subst.  fém.  (chènèl^.  peWè  thaint. 

—  Les  bourreliers  appellent  chafnellr  la  partie 
du  harnais  des  chevadx  de  carrosse  qui  sert  à  sou- 

,  tenir  le  tiinou  du  carrosse,  et  à  le  recuhr  ;  h  s  ru- 
I  baiiiers ,  nue  espèce  de  tissu  de  soie  qu'on  fait  cou- 
rir sur  toute  la  tête  Je  la  frange.  —  Les  tailleura 
et  les  couturières  appellent  poiii/.ç  de  chainelte 
des  points  dont  I  assemblage  huile  une  chaînette- 
lesUrodeurs,  une  espèce  d'ornement  courant  qui 
forme  nue  sorte  de  lacs  continus;  les  éperoniiier», 
de  petites  chaînes  qu'on  place  au  nombre  de  deux 
dans  le  bas  d'un  mors,  pour  en  contenir  les  bran- 
ches et  les  empêcher  de  s'écarter  l'une  de  l'autre. 

—  Engéom.,  ligue  courbe  dont  une  chaine  ou 
une  corde  prend  la  figure  par  son  propre  poids, 
lorsqu'elle  est  suspendue  librement  par  ses  deux 
extiémilés.  —  Eu  archit.,  voûte  dont  leciiilre  est 
semblable  à  la  courbe  d'une  chaine  suspendue  par 
les  deux  bouts.  —  Dans  l'art  mililaire,  troupe  cir- 
culaire de  soldats  pour  garantir  des  atlaipics  de 
reniiemi  ceux  qui  sont  chai-gés  de  fourrager.—  Hn 
t.  d'iinprini..  ou  appeUe  chainelte  une  gouttièee 
au  bas  d'un  tympan. 

*CHAisoi« ,  subst.  ma»,  (ehènon),  anneau  d'uue 
chaîne. 

■*CHAIR,  snbst.  fém.  {chère  )  (du  lat.  earo,  car- 
nis,  qui  signifie  la  même  chose),  substance  molle 
et  sanguine  qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de  l'anl- 
mal:  chair  humaine;  chair  de  checal  ;  ihair 
ferme;  chair  molle;  chair  fraiche ;  chair  cor- 
rompue, etc.  —Chairs  baveuses,  les  chairs  spon- 
gieuses d'une  plaie.  —  Chair  vive,  la  chair  saine  ; 
chair  morte,  la  chair  gangrenée  et  dépourvue 
de  sentiment.  —  Être  en  chair,  avoir  de  l'embon- 
poiiil.  être  gras.  —Avoir  la  chair  fraiche,  avoir 
de  la  fraîcheur.  —  Un  animal  gui  est  bien  en 
chair,  nui  est  en  bon  état.  —  Excroissance  de 
chair,  tumeur  de  telle  ou  telle  nature.  —  En  par- 
lant des  personnes,  on  entend  quelquefoLs  par 
chair  la  peau  i  aroir  ta  chair   douce,   rude, 
blanche,  noire,  etc.  —  Chair,  considérée  comme 
signifiant  :  aliment,  se  dit  de  toutes  les  parties 
musculaires  des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux: 
un  morceau  de  chair;  chair  de  ba:uf,  de  mouion 
de  poulet;  chair  crue,  cuite,  rôtie,  bouillie'; 
chair  dure,  tendre,  grasse,  maigre,  courte.  Ion' 
gue  inlée,  fraiche,  etc.,   etc.   Il  se  dit  aussi  par 
rapport  aux  poissons  :  la  chair  de  ce  turbot  est 
ferme,  molle;  et  même  par  rapport  aux  fruits  :  la 
I  chair  d'un  melon,  d'une  poire,  etc.;  et  de  quel- 
ques plantes  :/(i  chair  d'un  thampignon.—Chair 
ou  viande  blanche,  celle  des  chapons,  des  pou- 
lardes ,  des  dindons,  etc.;  chair  ou  viande  noire, 
celle  des  lièvres ,  des  bécasses ,  des  pigeons ,  de» 
chevreuils ,  etc.  —  T.  de  fauconn.  :  être  bien  à  la 
chair,  chasser  avec  ardeur  :  cel  oiseau  est  bien  à 
la  chair.  —  En  t.  de  l'Écriture  :  1°  l'humanité ,  la 
nature  humaine,  un  corps  humain  :  le  ferbe  s'est 
fait  chair;  la  résurrection  de  ta  chair;  2"  l'houi- 
me  terrestre  et  animal ,  par  opposition  à  l'hoiiiine 
spirituel  :/«  pruff«nce  ^e  la  chair  ;  écouler  la 
chair  et  le  sang  ;  5°  la  concupiscence  :  les  désirs, 
les  aiguillons ,  les  révoltes,  de  la  chair;  le  dé- 
mon de  la  cliair ;  la   chair  est  faible;  morti- 
fier, nui  ter ,  macérer   sa    chair.  —  L'oeuvre 
de  la  chair,  l'oeuvre  de  chair,   la  conjonction 
charnelle.  —  Le  péché  de  la  chair,  le  péché  d'im- 
pureté. —  Fam., /a  chair  nourrit  la  chair,  la 
viande  est  l'aliment  qui  convient  le  mieux  à  l'ani- 
mal.— Fig,  et  fam.,  faire  venii  la  chair  de  poule, 
tilre  rrissonner,  tressaillir.  On  dit  dans  le  même 
sens  i^'cii  ai  la  chair  de  poule.  —  Prov.,  fig.  et 
fam.,  pester  entre  cuir  et  chair,  être  mécontent, 
contrarié .  sans  oser  l'exprimer.  —  Prov.  et  fig.,  il 
n'est  ni  chair  ni  poisson  ;  on  ne  sait  s'il  est 
chair  ou  poisson;  il  manque  de  caractère;  on  ne 
sait  il  quoi  s'en  tenir  avec  lui.  —  Prov.,  hacher 
menu  comme  chair  à  pdté,  mettre  eapUces,  en 
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morceaux.  —  Fam.,  c'est  une  masse  de  chair, 
une  gi-osse  masse  de  chair,  {<•  c'est  une  personne 
forl  grosse ,  fort  pesante;  2°  c'est  un  esprit  lourd; 
3°  c'est  une  personne  qui  a  le  corps  et  l'esprit  éga- 
lement lourds.  —  Chair,  en  peinture ,  se  dit  des 
carnations,  c'est-à-dire  de»  imitation»  de  la 
chair  :  voilà  de  beiles  chairs;  les  chairs  sont  mat 
traitées  dans  ce  tableau  :  des  chairs  vraies, 
eïprimées  avec  vérité.  On  dit  qu'wiie  main  est  de 
belle  chair,  pour  dire  que  le  coloris  en  imite  très- 
liien  celui  de  la  chair  humaine.—  On  appelle  cou- 
leur de  cAnir,  certaine  couleur  rouge-pâle,  qui  ap- 
proche de  la  couleur  de  la  chair  de  l'homme.  —  Il 
«e  dit  chez  les  tanneurs ,  corroyeurs.  chamoiscurs 
et  mégissiers ,  du  côté  de  la  peau  qui  touchait  à  la 
c/iair  de  l'animal;  l'autre  côté  s'appelle  la  fleur. 
Donner  une  façon  de  chair,  c'est  travailler  la 
peau  du  côté  delà  chair  ;  donner  une  faconde 
(leur,  c'est  travailler  la  peau  du  côté  du  poil  :  la 
chair  ne  s'unit  jamais  aussi  parfaitement  que 
la  fleur.  Les  corroyeurs  appellent  vaches ,  veaux 
à  chair  grasse,  les  peaux  auxquelles  Us  ontdomié 
le  suif,  tant  de  chair  que  de  (leur;  et  vaches  et 
veaux  à  chair  douce,  les  peaux  auxquelles  ils 
eut  donne  du  suif  de  fleur  et  de  l'huile  de  chair. 
Les  chamoiseurs  disent  tenir  de  chair,  pour  dési- 
gner l'opération  par  laquelle ,  avec  le  couteau ,  ils 
culèveut  sur  le  chevalet,  du  côté  de  la  chair,  tout 
ce  qui  peut  être  détaché  ,  afin  de  rendre  les  peaux 
plus  douces  et  plus  maniables.  Us  tiennent  de 
chair,  après  avoir  effleuré,  et  immédiatement 
avant  de  faire  boire. 

CHURE,  suhst.  fém.  (cAére)  (du  lat.  cathedra , 
fait  dans  la  même  signification  du  grec  xatiipa,  dé- 
rivé de  iâfa ,  selle  ou  siège  pour  s'asseoir),  espèce 
de  tribune ,  daus  les  églises ,  d'où  le  prêtre  prêche 
on  fait  S  haute  voix  queUjue  lecture  :  c/iniie  de 
bois,  de  marbre;  etc.;  chaire  de  klle  ou  UUe 
église;  monter  en  chttire ;  descendre  de  chaire, 
etc.  —  La  chaire  de  ve'rittf,  la  chaire  évaiujeli- 
que,  celle  où  se  prêche  l'Évangile.  —  Fous  êtes 
assis  dans  la  chaire  de  mensonge,  de  pestilence, 
etc.,  vous  professez  l'hérésie.  —  Fig.  encore,  la 
prédication  :  avoir  du  talent  pour  la  chaire,  etc. 

—  Siège  d'un  évêque  daus  son  église ,  au  haut  du 
chœur.  On  dit  fig.  daus  ce  sens  :  la  chaire  aposto- 
lique, la  chaire  d'unité,  la  chaire  de  saint 
Pierre,  pour  :  le  Saint-Siège.  —  Sorte  de  tribune  , 
dans  les  écoles  publiques,  d'où  un  professeur  parle 
à  ses  élèves  ;  et  fig.  :  place  de  pr  tesseur  dans  une 
école  publique  :  chaire  de  droit,  de  médecine,  de 
m,athénM tiques  ,  etc.;  remplir,  occuper  'une 
chaire;  être  nommé  à  une  chaire,  etc.  —  T. 
d'hist.  anc,  chez  les  Romains,  ou  appel.'ùt  chaire 
curule,  une  chaise  d'ivoire  sur  laquelle  se  plaçaient 
les  sénateurs. 

cii\iREi.LF. ,  subst.  fém.  Voy.  crotois. 
*cii AISE ,  subst.  téui.  (cfcéie)  (par  corruption  du 
mot  chaire ,  en  changeant  r  en  s),  espèce  de 
meuble  sur  lequel  on  s'assied ,  qui  est  à  dossier  et 
ordinairement  sans  bras.  —  Sorte  de  siège  fermé 
et  couvert ,  dans  lequel  on  se  fait  porter  par  deux 
honunes:r/iaiie  à  porteurs;  porteurs  de  chaise. 

—  Voiture  légère  à  deux  ou  quatre  roues  :  chaise 
routante;  chaise  de  poste.  —  Siège  pour  faire  ses 
nécessités  naturelles  :  chaise  percée  ;  aller  à  la 
chaise.  —  Ch  a  ise  longue,  espèce  de  petit  lit  de  re- 
pos. —  Chaise  de  moulin  à  tient,  pièces  de  bois 
au  haut  du  pied  du  moulin,  sur  lesquelles  il  tourne. 
—Chaise  de  roue,  le  bâti  en  bois  sur  lequel  est  po- 
sée la  roue  des  couteliers.  —  Chaise  de  marine, 
luacbine  pour  suspendre  un  observateur  dans  un 
vaisseau,  par  le  moyen  de  deux  axes ,  comme  la 
lampe  de  Cardan.  On  appelle  encore  chaise,  en  t. 
de  mar.,une  sorte  détresse  ou  de  large  sangle, dis- 
posée pour  tenir  un  gabier  ou  voiher  pendant  que 
durent  les  travaux  à  faire  le  long  d'un  mât ,  d'une 
voile,  etc.  —  On  appelle  chaise  chirurgicale,  une 
espèce  de  cAaiie  particulière  où  l'on  fait  asseoir 
les  personnes  auxquelles  on  doit  faire  l'opération 
de  la  taille,  ou  quelque  autre  opération.  —  En  t. 
d'archit.,  assemblage  de  charpentes  sur  lequel  on 
établit  la  cage  d'un  clocher,  d'un  moulin  à  vent,  etc. 

—  Chaise  ancienne,  monnaie  d'or  de  1340  et 
de  mo.  — Chaise  curule.  Voy.  ce  dernier  mot,— 
Chaise  de  chœur.  Voy.  stille. 

CHAISE-DIEU  (LA),  subst.  propre  fém.  (tachéze- 
dieu),  village  de  France,  chef-lieu  de  cauton ,  ar- 
rond.  de  Brioude ,  dép.  de  la  Haute-Loire. 

CH.UTOSE,  subst.  fém.  ichétoze),  t.  de  médec, 
50  dit  des  cheveux  ou  des  poil».épais  et  durs.  C'est 
uu  mot  forgé. 

CHAK.O,  subst.  mas.  Barbarisme  de  XAcadé- 
une.  qui ,  du  reste ,  renvoie  \  scUiKO. 
^_CHALA.  subst.  mas.Crtaio),  t.  de  bol^.  plante 
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CHALABRE ,  tubst.  propre  fém.  (  chalabre  ) , 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Limoux ,  dép.  de  l'Aude. 

CHAI.AIS,  subst.  propre  mas.  (cAn/è),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bar be- 
zieux ,  dép.  de  la  Charcute. 

CHALAHIDE,  subst.  fém.  {chalamide),  t.  de 
mar.,  pièce  de  chêne  qui  sert  d'appui  au  mSt  d'une 
galère. 

CHALAMONT,  subst.  propre  mas.  {chalamon), 
ville  de  France ,  cbef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Trévoux,  dép.  de  l'Ain. 

CHALAN,  subst.  mas.  (cfio/an),  t.  de  mar.,  es- 
pèce d'allège  servant  dans  les  ports. 

cuALAliiD,  E,  subst.  (c7ia/aii,  /ande) (suivant 
Caseneuw,  du  lat.  calo,  cn/onii,  goujat,  valet 
d'armée,  employé  par  Papias  daus  le  sens  de 
negodator  ,  négociant  ,  commerçant  ;  et  sui- 
vant Du  Cange ,  du  lat.  barbare  ehalandum, 
corrompu  de  chelandum,,  employé  par  les  au- 
teurs de  la  basse  latùiité  dans  le  sens  de  bateau, 
et  qui  est  dérivé  du  grec  moderne  x^Xa^imi , 
dont  la  signification  est  la  même),  celui  qui 
a  coutume  d'acheter  chez  le  même  marchand. 
Chaland  se  dit  à  l'égard  des  marchand»,  comme 
pratique  à  l'égard  des  ouvriers.— Au  fém.,  il  n'est 
guère  usité  que  daus  cette  phrase  -.c'est  une  de 
ses  chala  ndes.—  Il  signifie  aussi  simplement  ache- 
teur :  attirer  les  chalands.  —  On  dit  fig.  et  fam. 
d'un  hoimne  qui  aime  le  plaisir,  que  c'est  u/n  bon 
chaland.  —  T.  de  rivière ,  espèce  de  bateau  plat  et 
carte  servant  aux  transports.  —  Adj.  ma».,  pain 
chaland,  sotte  de  pain  blanc  et  massif  qui  était 
apporté  par  les  bateaux  appelés  chalands. 

CHALANDEAV,  subst.  mas.  (chalandà),  nom 
sous  lequel  on  désigne  dans  les  ports  de  mer  les 
marins  de  rivière ,  tous  les  mariniers  qui  con- 
duisent des  liâleaux  clmlands  dans  l'intérieur. 

CUAI.AISDISE,  subst.  fém.  (c/iafandise),  habi- 
tude d'acheter  chez  un  marchand.— C/ia/a«rf  ;  ce 
marchand  a  de  bonnes  ehalandiscs.  En  ce  sens  , 
il  est  vieux.  —  Concours ,  nombre  de  persomies 
qui  vont  acheter  dans  une  boutique  :  ce  marchand 
a  une  grande  chaiandise.  Ou  dit  plutôt  au- 
jourd'hui achalandage. 

CHALASIE,  subst.  fém.  (kfl/asi)  (du  grec  x«- 
XctÇa ,  grêle),  t.  de  chir.,  tumeur  des  paupières 
qui  ressemble  à  un  petit  grain  de  grêle. —Relâche- 
ment des  fibres  de  la  cornée. 

cnVLASTiQCE ,  adj.  des  deux  genres (Sn/accli- 
ke)  (du  grec  x'^ar^ ,  je  relâche),  t.  de  médec;  il  se 
dit  des  remèdes  qui  relâchent  la  fibre.  —  U  s'em- 
ploie aussi  substantivement  i  ce  remède  est  un 
bon  chalastique. 

CHALAZE ,  subst.  fém.  (ka/ase),  t.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  chacun  des  deux  ligaments 
qui  maintiennent  le  jaune  suspendu  au  dedans  de 
l'œuf.—  En  bot.,  on  a  appelé  ehalaze  le  point  qui 
correspond  sur  U  tunique  externe  d'une  graine ,  i 
l'insertion  du  cordon  ombilical  ;  ce  que  d'autres 
botanistes  ont  appelé  ombilic  interne. 

CHALAZÉE,  adj.  fém.  (kaJazé),  t.  de  bot.,  qui 
porte  une  ehalaze.  Inusité. 

CIIALAZOPHYI.ACES ,  subst.  ma»,  plur.  {kalazo- 
/i/ace)(du  grec x«i«f <«, grêle, rJi»»<iM,  j'observe), 
t.  d'hist.  anc,  prêtres  chez  les  anciens  Grecs,  dont  Ui 
fonction  était  de  prévoir  la  grêle,  les  tempêtes, 
et  de  les  détourner  par  le  sacrifice  d'un  agneau  et 
d'un  poulet. 

CHALCASTHOM ,  subst.  ma».  (  kalkantome  ) , 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  sel  dont  il  est  parlé  dans 
Pline,  et  que  l'on  croit  être  notre  sulfate  de  cuivre. 

CHAi.CAS,  subst.  mas.  ykalekâce),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. —  Mytli.  Voy.  càlcas. 

*CHAI,CÉDOINE  ,  SUbst.  fém.  Voy.  CiLCÉDOlBE. 

CIIALCÉDOIVIEUX ,  adj.  Voy.  citcÉDOin'EUX. 

CHALCÉES  OU  ciiAixiES,  subst.  fém.  plur.(tai- 
cé,  d)  (du grec  x«^»»5.  cuivre,  parce  que  Vulcain 
passait  pour  avoir  inventé  l'art  de  façonner  le 
cuivre),  t.  d'hist.  auc,  fêtes  athéniennes  en  l'hon- 
neur de  Vulcain.  Suivant  quelques-uns  ,  ces  fêtes 
étaient  célébrées  en  l'honneur  de  Minerve ,  et  ap- 
pelées aussi  Athénées  de  KOniri ,  nom  de  cette 
déesse. 

*CHALCIDE,  subst.  mas.  (kalcide)  (du  grec/ai- 
zi?,  espèce  de  petit  serpent  qui  a  sur  le  do»  des 
taches  de  couleur  d'airain ,  x«*«5),  t-  d'hist.  nat., 
genre  de  reptile  dont  la  tête  ressembie  à  celle  du 
lé/ard.  —  Nom  d'une  espèce  d'insecte. 

CDALCiUES,  subst.  fém.  plur.  (kalcide),  L  d'hist. 
auc,  certaines  servantes  à  Lacédi'mone. 

CHALCIDIQI'E,  subst.  fém.  (kalcidihe)  (da  Ut. 
chalcidicum,  fait ,  selon  Festus,  de  Chaleis,  en 
grec XcUu,-,  ville  de  r£ubfc,où sans  doute  avait 
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été  bâtie  la  première  chalcidique,  et  dont  le  nom 
dérive  de  x^itos,  airain ,  p,irce  que  c'est  le  premier 
endroit  où  l'on  ait  trouvé  ce  métal),  t.  dhisl. 
anc,  grande  et  magnifique  salle  qu'on  ajoutait 
aux  palais ,  et  qui  fu  faisait  partie. 

CIIALCIDITES ,  suhst.  mas.  plur.  (kaleidile),  t. 
d'hist.  nat.,  tribu  d'insectes  de  l'ordre  de»  hymé- 
noptères. Ces  insectes  soirt  petits ,  souvent  ornés 
de  couleurs  métalliques  très-brillantes,  et  ont  ia 
faculté  de  sauter. 

CIIALCIUEUES,  subst.  îéui.  plur.  (ikn;ci-«;j),t. 
d'bist.  anc,  fêtes  à  Lacédémouc  dans  lesquelles 
les  jeunes  gens  venaient  tout  armés  sacrifier  à  .Mi- 
nerve ,  surnommée  Chalciœkos,  parce  que  sa  sta- 
tue et  sou  temple  même  élaieut  d'airain  (eu  grec 
;<a;x6s). 

^CBAIXIOPE ,  subst.  propre  fém.  (  kalciope  ), 
niyth.,  lille  d'Éétè» ,  roi  de  la  Colchide,    sœur 
de  Médée ,  et  femme  de  Phryxus. 
*CiiAi.cis,  subst.  mas.  (  kalcice  ),  t.  d'bist.  nat., 
genre  d'iusectcs  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CHAi.ciTE ,  subst.  mas.  (kalcite)  (du  grec  x»i'»i) 
t.  de  chimie ,  sulfate  de  cuivre. 

CHALCOCRAi>iiE,  subst.  des  deux  genres  (k«/- 
kogucrafe)  (du  grec  x^'^'i  •  airain ,  et  y^np-,),  je 
grave) ,  graveur  en  airaiu.  et  par  extension  gra- 
veur sur  toute  sorte  de  métaux.  Il  est  aussi  adj. 

CHALCOGRAPHIE,  subst.  fém.  (kaikogucra/i), 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent) .  art  de 
graver  sur  les  métaux.  —  A  Hume ,  imprimerie  du 
pape,  où  se  publiaient  ses  ordonnances  :  la  chal^ 
cographie  apostolique. 

CHALCOGRAPHIQUE ,  adj.  de»  deux  genres  (kal- 
koguerafike),  qui  concerne  la  chalcographie. 

ciiALCOïcirrHYOLiTHE,  subst.  mas.  {kulko-ikc- 
tioiite)  (du  grec  ^a^xos,  airain,  (xtfv< ,  poisson,  et 
Ai9o4.  pierre),  t.  d'hist.  nat.,  nom  de  cert.iines  ar- 
doises cuivreuses  sur  lesquelles  on  remarque  des 
emprelnlcs  de  poissons. 

cii ALCOLiTHE ,  subst.  mas.  {kalkoliti:)  (du  grec 
xoiixoi,  airain,  et  JiSo;,  pierre),  t.  de  chim.,  nom 
donné  d'abord  à  l'urane  oxydé. 

CHALCOMÉDl'SE,  subst.  propre  fém.  (kalkome- 
dKie),  niyth..  femme  d'Arcésius,  mère  de  Laërte 
et  aïeule  d'Ulysse. 

CHALCOPHONE,  subst.  mas.  (kalkofone)  (du 
grec  xi«)lxii«,airain ,  et  fjiiii ,  voix) ,  t.  de  miner. , 
sorte  de  pierre  noire  qui  rend  le  son  de  l'airain. 

CIIAI.COPÏRITE ,  subst.  fém.  (kalkopirite)  (du 
grec  x«'^'<°<<  airain,  et  mpinn,  pyrite),  t.  de  miner., 
espèce  de  pyrite  qui  contient  des  parties  cui- 
vreuses. 

♦CHALCOCs,  subst.  mas.  (kaiko-uee)  (  au  grec 
X<«Axi)5,airain),  t.  de  monnaie  ancienne,  petite  pièce 
de  monnaie  grecque,  la  dixième  ou  la  huitième 
partie  de  l'obole. 

CH ai.da'i'ql'e ,  adj.  des  deux  genres  (kulda- 
ike),  qui  appartient  aux  Chaldéens  :  la  langue 
chaldaîque.Oa  dit  aussi:  (a  langue  chaldéenne; 
et  sid)st.  au  mas.  ;  le  chaldaique,  le  chaldéen,  en 
sous-entendant  le  langage. 
♦chaldée  ,  subst.  propre  fém.  {kaldé),  ancienne 
province  d'Asie, 

-VCUALDÉEM  ,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  CUAI.- 
DÉENIVE  Oialdéein,  ène).  Voy.  CIIALDÀÏQUE. 

CUAI.E,    subst.  fém.  {chale).  On  appelle  ainsi 
dans  les  salines  une  pile  de  bois. 
*ChAi.e.  Voy.  scuiLL ,  véritable  orthographe  du 
mot ,  mais  moins  en  usage. 

CHALEF,  subst.  mas.  (chaléfe),  t.  de  b(it.,  genre 
de  plantes. 

ciiALÉuiE,  subst.  fém.  (ehatémi),  espèce  de 
cornemuse  qui  n'a  point  de  petit  bourdon.  —  Clia- 
lumeau  de  berger. 

CIIÂLET,  subst.  mas.  (ehâlé),  petit  bâliniint 
dans  le»  montagnes  de  la  Suisse,  destiné  à  y  faire 
des  fromages  et  à  donner  un  asile  aux  vachers  qui 
veulent  y  passer  la  nuit. 

CHALEUR ,  subst.  fém.  (chaleur)  (du  laL  calor, 
fait,  dans  la  même  signification ,  de  calere,  être 
chaud,  enflammé ,  etc.),  qualité  de  ce  qui  est  chaud  : 
chaleur  naturelle;  chaleur  du  feu,  du  soleil;  il 
fait  de  grandes  chaleurs.  —  Dans  un  sens  plus 
précis,  sensation  que  nous  éprouvons  lorsque 
notre  corps  est  pénétré  par  une  nouvelle  quantité 
de  caloi-ique,  qui  ordinairement  nous  gène  et  nous 
incommode:  chaleur  de  tête  ;  chaleur  d'entrail- 
les ;  chaleur  de  la  fièvre.  —  Au  fig.,  ardeur,  feu , 
véhémence,  aclivité  :  dans  la  chaleur  de  l'ac- 
tion ,  de  la  dispute,  de  la  composition  ,  etc. 
—  Dans  la  chaleur  du  combat,  au  fort  du  com- 
bat. Chaleur  de  foie,  mouvement  de  colère 
prompt  et  passager  :  il  lui  prit  une  chal'Air 
de  foie.  Vieux,  —  Oa  dit  des  femelle»  de  certains 


CHA 

animaux,  qu'e/to  sont  en  clialeu;-,  pour  dire 
qu'elles  sont  en  amour,  qu'elles  ■■(ppelleut  le  inAle. 
—  Chaleur  se  dit  souvent  dans  uu  sens  particu- 
lier, d'une  température  produite  par  l'action  du 
soleil  :  la  chaleur  a  été  grande  cette  année i  du- 
rant les  grandes  chaleurs. 

CHALEUREUSE,  adj.  fém.  Voy.  CHÀLEUBEDI. 

CHALCCRECX,  adj.  mas.,  au  fém.  chaleu- 
ItEUSE  (chateureu,  reuze).  qui  a  beaucoup  de  cha- 
leur naturelle.  Peu  usit.  —  Fig.  Style  chaleureux; 
allocution  chaleureuse.  Boisie  et  Raymond,  en 
paraissant  donner  la  préférence  à  chaleureux, 
ont  adopté  un  barbarisme. 

CIIALIBÉ,  et  mieux  CHALYBÉ,  E,  adj.  (kalibé) 
(du  lat.  chalybeatus,  dérivé  du  grec  /aÀwf',  acier), 
t.  de  médec.,  se  dit  des  préparations  où  il  entre  de 
l'acier. 

ciiAumcuE ,  subst.  fém.  (kaleingue),  t.  de  mar., 
petit  bâtiment  des  Indes.  Raymond  a  inventé 
qu'on  disait  aussi  calinge. 

CHALIKISTE,  adj.  propre  fém.  (katinicete), 
mytii.,  surnom  de  .Minerve,  adorée  à  Corintlie. 

CiiÂLir ,  subst.  mas.  (châli),  vieux  mot  dont  on 
se  sert  encore  pour  signifier  un  bois  de  Ut  ;  «  » 
châlit  de  chêne. 

CiiALKÉOKARDiOS ,  adj.  mas.  (kalkéokardioce) 
(du  grec  /«Axo^^airain,  et  iapim,  cœur),  t.  de  myth,, 
qui  a  le  cœur  d'airain.  Surnom  d'Hercule. 

CH AiXAKS ,  subst.  propre  mas.  [chalan),  ville 
de  France ,  cbef-lieu  de  canton,  arrond.  des  Sables, 
dép.  de  la  Vendée. 

CHALLi,  E,  part.  pass.  de  chaltir. 

CHAi.MR,  v.  act.  (chaie-ir),  écorcer.  (Boiste.) 
Vieux  mot  hors  d'usage, 

CRALMÉ,  E,  part.  pass.  de  chalmer. 

CHALMER,  v.  act.  (chaleme),  danser  au  son  du 
chalumeau.  (Boiste.)  Inus. 

CHALOIR,  V.  neut.  ctunipers.  (chaloar)  (du  lat. 
calere,  employé  par  les  anciens  à  peu  près  dans 
la  même  signification.  Voy,  Stace,  Thébaïde 
liv.  <,  vers  260  et  3361),  importer;  il  ne  se  dit  plus 
que  dans  cette  phrase  du  style  marotiqiie  ou  bur- 
lesque: peu  m'en  chaut;  Une  m'en  chaut,  peu 
m'importe. 

CUALOMBE,  subst.  mas.  (_chaionbej,  chef  des 
prêtres  du  Congo, 

CHALOiv ,  subst.  mas.  {chalon),  t,  de  rivière , 
grand  filet  que  les  pêcheurs  traînent  dans  les  ri- 
vières ,  par  le  moyen  de  deux  petits  bateaux ,  au 
bout  desquels  sont  attachés  l«s  côtés  du  filet,  — 
Étoffe  de  laine. 

ciiALONKE ,  subst.  propre  fém.  {chalone),  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  a  rrond.  d'Angers, 
dép,  de  Maine-et-Loire. 

CHÂLOXS-SUR-MAKIIE ,  subst.  propre  mas.  (cha- 
lonçurmarne),  ville  de  France ,  chef-lieu  du  dép, 
de  la  Marne. 

chAlons-sdr-saône  ,  subst.  propre  mas.  (cha- 
lonçurçéne),  ville  de  France,  chef-lieu  d'arrond., 
dép,  de  Saône-et-Loire, 

CHALOUPE,  subst,  fém.  (chaloupe)  (suivant  Le 
Duchat.  de  l'allemand  schale,  qui  signifie  propre- 
ment :  une  coquille,  une  écaille;  suivant  d'autres  , 
tout  simplement  de  l'italien  scialujipa,  dont  la  si- 
gnification est  la  même),  petit  bâtiment  de  mer 
fort  léger ,  destiné  au  service  des  grands  vaisseaux, 
et  sur  lequel  on  fait  aussi  de  petites  traversées.  — 
Dans  les  grands  ports ,  il  y  a  quelques  doubles  cha- 
loupes d'une  grande  capacité,  qui  sont  pontées.— 
On  dit  qu'une  chaloupe  est  armée,  lorsqu'elle  a  des 
mstelots  suffisamment  pour  aller  assez  vite ,  et 
qu'elle  porte  des  soldats  pour  faire  une  descente 
ou  quelque  autre  expédition.  —  On  appelle  cha- 
loupe à  la  loue,  une  chaloupe  attachée  au  bord 
d  un  vaisseau  qui  la  traîne  lorsqu'il  est  sous 
voiles;  chaloupe  de  bonne  nage,  une  chaloupe 
qui  est  facile  à  manier  et  qui  sille  bien  avec  les  ra- 
mes ;  chaloupe  en  fagot,  toutes  les  pièces  d'une 
chaloupe  que  l'on  garde  à  bord  d'un  vaisseau  pour 
les  rassembler  dans  le  besoin ,  et  en  former  une 
chaloupe.  —  Chaloupe  canonnière,  petit  navire 
à  fond  plat,  armé  d'un  ou  de  plusieurs  canons. 

CUALOUPK-CANKELÉE ,  subst.  fém.  (chaloupe- 
kaneté),  t.  d'hist.  nat,,  coquille  du  genre  argo- 
naute, 

CHALOCPIER,  subst.  mas.  (chaloupié),t.  de 
mar.,  matelot  qui  fait  partie  de  l'équipage  d'une 
chaloupe. 

CHALOi'REUSE ,  adj.  fém.  Voy.  CHiLOiinEUx. 

CHALOUREux,  adj.  mas.,  au  fém.  ciialoc- 
BEUSE  (chaloureu,  reuze).  barbarisme  employé 
par  certains  auteurs.  Voy.  cbaleuheoi. 
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CHALUMEAU,  subst.  mas.  (clialumo)  (dulalin 
calatnellus,  dimin.  de  cakunus,  pris  du  grec  xa- 
Xu^Loti,  roseau ,  tuyau  de  blé ,  flûte ,  etc.),  tuyau  de 
paille,  de  roseau ,  etc.,  qui  sert  à  sucer  quelque  li- 
queur en  aspirant.  —  Petit  instrument  à  veut  fait 
d'une  écorce  darbre,  etc.  —  Espèce  de  flûte  atta- 
chée sur  la  peau  de  la  musette  et  de  la  cornemuse. 
—  Les  sons  ba.«  de  la  clariuette.  —  Eu  poésie , 
flûte,  flageolet,  et  tout  instrument  champêtre  à 
veut  :  au  son  des  chalumeau^-.— Chalumeau  ou 
tuyau  à  souder,  tuyau  de  verre  ou  de  cuivre  dont 
se  servent  les  orfèvres,  les  horlogers,  les  émail- 
leurs,  les  metteurs  en  œuvre,  etc.,  pour  diiiger  la 
flanune  de  leur  lampe  sur  la  pièce  qu'ils  ont  à  sou- 
der. ^  On  applique  ce  chalumeau  à  l'analyse  des 
substances  minérales,  et  alors  il  prend  le  nom  de 
chalumeau  des  chimistes. 

CHALUMÉ,  E,  part.  pass.  de  chalumer. 

CHALUMER.v,  act,  (chalumé),  boire  à  l'aide 
d'un  chalumeau.  (Boiste.)  Inus. 

CHALUUET,  subst.  mas.  (chalumé),  bout  de 
pipe. 

CHALUS  ou  CHALUT,  subst.  mas.  (chalu),  t,  de 
pêche ,  lilet  en  forme  de  chausse  que  l'on  traîne. 

CHALUS,  subst.  propre  mas.  (chalu) ,  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Saint- 
Yrieix ,  dép.  de  la  Haute-Vienne. 

CHALVBÉ,  E,  adj,  Voy.  CHiLiBÉ,  qui  est  moins 
bon. 

CHALYBES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (kalibe) , 
myth. ,  prêtresses  du  temple  de  Junon. 

CHALïPHROBi,  adj.  propre  mas.  (kalifron), 
myth. ,  surnom  de  Bacchus. 

CH AM ,  ou  CHAH,  OU  KAN ,  subst.  mas.  (kame, 
kan) ,  nom  que  donnent  les  Tartares  à  leurs 
princes  régnants,  de  quelque  médiocre  étendue 
que  soient  leurs  états.  Il  signifie  prince  ou  sou- 
verain. 

cnAïUDE  ,  subst.  fém.  (chamade)  (de  l'italien 
chiamata,  fait  dans  le  même  sens  que  chiamare, 
appeler,  lequel  est  dérivé  du  latin  clamare,  crier), 
t.  de  guerre ,  signal  donné  par  les  assiégés,  avec  la 
trompette,  le  tambour  ou  un  drapeau  blanc  pour 
parlementer. 

CHA.1L«ACTE,  subst.  raas.  (kameakte),  t.  de 
bol.,  sorte  de  plante. 

CHAMiEBALAXUS,  subst.  mas.  (kamdbalanuce), 
t.  de  bot. ,  espèce  d'arachnide  qui  croît  dans 
l'Inde. 

CHAiLEBUXUS,  subst.  mas.  (kamébtikçuce^,  t. 
de  bot.  On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  po- 
lygale. 

CHA.\LECALA}ius ,  subst.  mas.  (kamékalamuce) 
(du  grec  3:«/Jt«' ,  à  terre ,  et  xaAa^oç ,  chalumeau) , 
t.  de  bot.,  sorte  de  plante  rampante,  de  la  famille 
des  roseaux. 

CHAM£CÉDRIS ,  subst.  fém.  (kamécédrice) ,  t. 
de  bot.,  l'aurone  femelle. 

CHASLECÉRASUS  ,  subst.  mas.  (kamécérazucc) 
(du  grec  x"!^'"-  ^  terre,  et  xspokjoç,  cerisier),  t.  de 
bot.,  cerisier  nain,  humble  ou  couché. 

CHAtLEClssis,  subst.  mas.  Comment  Baymond, 
quia  mis chamécisse,  comme  nous, n'a-t-il pas  vu 
que  ce  dernier  était  le  mot  francisé  ? 

CHAM.«CYI>ARISSUS,  subst.  mas.  (kamécipa- 
riceçuce)  (du  grec  x"!^"'  >  4  terre,  et  xtntaptuaai , 
cyprès),  t.  de  bot.,  espèce  de  santoUne,  qu'on  ap- 
pelle aussi  petit  cyprès. 

CHA.U£OApnniE,  subst.  fém.  (kamédafene)  (du 
grec  x"!^"' ,  à  terre ,  et  iof^n,  laurier) ,  t.  de  bot., 
lauréole  mâle ,  ou  alexandrine.  —  Espèce  de  per- 
venche. 

CHAïlEDAPHBiOÏDB ,  subst.  mas.  (kamédafeno- 
ide) ,  t.  de  bot.  On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce 
de  daphné  qui  croit  en  Crète. 

chaHjEDORE  ,  subst.  mas.  (kamédore) ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes. 

CHAiLEDRiFOLiA ,  subst.  fém.  (kamédrifolia) , 
t.  de  bot.,  plante  à  feuilles  de  chamœdrys. 

CHAM^DRITE,  subst.  mas.  (kamédrite) ,  vin 
dans  lequel  on  a  fait  infuser  de  la  germandrée. 

CHAM,f:DRYS ,  OU  CHASLF.ORYOS  ,  subst.  mas. 
(kamédrice  ,  drioce  )  du  grec  x"!^"'  >  ^  terre  ,  et 
<î/sv5,  chêne),  t.  de  bol.,  petit  chènc.  (BaymMid.) 
Notre  remarcpie  sur  chamcecissus  s'applique  aussi 
à  ce  mot.  Voy.  cbimédbvs. 

cham*;ficus  ,  subst.  mas.  (kaméfikuce),  t.  de 
bot.  On  désigne  sous  ce  nom  un  figuier  qui  parait 
être  une  variété  du  liguier  ordinaire. 

CHAULG-GELSEMINUH  ,  subst.  mas.  (kaméjrle- 
céminome) ,  t.  de  bot. ,  sorte  de  jasmin  de  Cata- 
logne. 

CHAïLeCElllSTA,  subst.  maa.  (kaméjéniceta) , 
t.  de  bot.,  petit  genêt ,  ou  genêt  couché. 
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CH  vM.EGi.vciuÉniDE ,  subst.  mas.  (kaméguclU 
cimcride) ,  t.  d'hist.  nat. ,  espèce  de  poisson. 
CHAHLEGROSTIDE ,  subst.  Km.  (kumégucroce- 

llric).  Voy.   CHAUAGROSTIDE,    quî,  SClOU    UOUS,   CSl 

plus  français. 

CHAMiE-iRis  ,  subst.  mas.  (kamé-irice) ,  t.  de 
bot. ,  nom  de  quelques  espèces  d'iris  cultivées  ea 
bordure  dans  nos  jardins. 

CHAJLEiTEA ,  subst.  mas.  (kamé-ité-a) ,  t.  de 
bot. ,  petit  saule  des  Alpes. 

CHAJLEJASME,  subst.  mas.  (kaméjaceme) ,  t, 
de  bot.  On  a  donné  ce  nom  à  trois  jolies  plantes. 

CHAJLIXARIX,  subst,  mas,  (kamélarikce)  ,  t. 
de  bot. ,  petit  mélèîe;  c'est  le  nom  d'une  espèce 
d'aspalathe. 

CHAMJELÉos,  subst.  mas.  (kamélé-oce),  t,  d'hist. 
nat. ,  sorte  de  crabe. 

CHAJI/ELI^■UM ,  subst,  mas.  (kamélinome),  t.  de 
bot, ,  petit  lin  ;  on  nomme  de  la  sorte  une  es|ièco 
de  lin  qui  constitue  maintenant  le  rudiola. 

CHAM/ELIRION ,  subst.  mas.  (kaméliriome),  t, 
de  bot.,  genre  de  plantes  établi  pour  placer  ïhi- 
lonias  naine. 

CHAM.CMELOI» ,  subst.  mas.  (kamémelon),  t.  de 
bot.,  nom  donné  par  les  Gi-ecs  et  les  Latins  à  une 
plante  qui  avait  l'odeur  de  la  pomme.  On  a  pensé 
(pie  ce  pouvidt  être  la  camomille  romaine ,  qui 
a  en  effet  une  odeur  forte  et  balsamique ,  et  se 
rapproche  un  peu  de  celle  de  la  pomme  de  rei- 
nette. 

CHAILGHESPILUS ,  subst.  mas.  (kamémêcepi- 
luce),t.  de  bot. ,  néflier  nain.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  deux  joUs  arbrisseaux ,  le  mespilus  coto- 
neaster,  et  le  chamœmespilus  de  Linnée. 

CHAM.«M0LI ,  subst.  mas.  (kaméiiioli) ,  t.  de 
bot. ,  petite  espèce  d'ail. 

CHAïLEMORUS  ,  subst.  mas.  (kamémoruce),  t, 
de  bot. ,  petit  mûrier;  espèce  de  ronce. 

cnAMjEMYRSIlVE ,  subst.  fém.  (kamémirecine) , 
t.  de  bot.  Les  Grecs  donnaient  ce  nom  à  la  myrtille. 

CHAMÉ\ËRIO(V  ,  subst.  mas.  (kaménérion),  t.  de 
bot.,  petit  laurose.  Les  Grecs  nonnnaient  ainsi 
l'herbe  de  Saint- Antoine.  ' 

CHAH.t:ODis ,  subst.  mas.  (kamé-odice) ,  t,  de 
bot. ,  sorte  d'arbrisseau. 

CHAM.t;pÉRjCLy]nÉ!«UM ,  subst.  mas.  (kamépé- 
riklimc'nome) ,  t.  de  bot. ,  petit  chèvre-feuille.  On 
a  doimé  ce  nom  au  cornouiller  herbacé 

CHAïUEPiTYS ,  subst.  mas.  Voy.  chamkpïtis. 

CH AJLEPLATABics ,  subst.  mas.  (  kaméplata- 
nuce)  (du  grec  x«;*«',  à  terre,  et  ^iaruç,  large),  t. 
de  bot.,  espèce  de  petit  platane ,  chez  les  anciens. 

CHA\LERAPHIS,  Subst.  mas.  (kamerafice),  t.  de 
bot. ,  plante  de  la  famille  des  graminées ,  fort  voi- 
sine des  panics.  Ce  genre  renferme  quatre  espèces 
originaires  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CHAM-iERiPHE ,  subst.  mas.  (kamérife) ,  t,  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  polypier. 

CHAMERHODODENDROK ,  subst.  mas.  (koméro- 
dodeindrone)  (  du  grec  x«;*»",  à  terre,  poim,  rose, 
et  itiâpùt,  arbre) ,  t.  de  bot. ,  espèce  de  rosier  qui 
croit  à  fleur  de  terre. 

CHAM.ERUBUS ,  subst.  mas.  (kaméi-ubuce) ,  t. 
de  bot. ,  petite  ronce  de  montagne. 

CHAM.espARTiuji ,  subst.  mas.  (  kamécepar- 
ciome  ),  t.  de  bot.,  espèce  de  genêt. 

CHAM.BSYCE,  subst.  fém.  (kamézjee).  Voy,  CBA- 

MÉSVCE. 

CHAM.STRACHÉE ,  subst.  fém.  (kametrachi) , 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  à  coquille, 

CUAMAGHOSTIDE,  subst.  fém.  (kamagueroce- 
lide),  t,  de  bot.,  genre  de  plantes  établi  pour  placer 
l'agrostide  minime ,  qui  a  le  calice  bivalve  et  la 
corolle  univalve, 

CHAMAILLÉ,  E,  parl.pass,  de  chamailler. 
'^CHAMAILLER ,  V.  neut.  (chamâie')  (du  vieux  mot 
camail,  armure  de  la  tête  et  du  cou,  et  sur  lequel 
on  frappait  à  grands  coups  d'épée  dans  les  mêlées. 
On  adit  d'abord  camailler,  et  ensuite c/in.viai//(>r); 
il  se  dit  d'une  émeute  où  plusieurs  personnes  se 
battent  confusément  et  avec  grand  bruit.—  Au  lig., 
disputer ,  contester  avec  beaucoup  de  bruit.  —  se 

CHA91AILLEB  ,  V.  prOU. 

+cnAMAiLi.is ,  subst,  ma»,  (ehamâiei),  mêlée, 
combat  où  l'on  se  chamaUle.  Il  est  fam. ,  pop.  et 
peu  en  usage,  —  Armure  de  tête.  Inns.  en  ce  der- 
nier sens. 

CiiAMAiRE ,  subst.  mas.  (chamere) ,  t.  de  bot,, 
genre  de  plantes  de  la  famUIe  des  labiées, 

CHAMAlZELOil ,  subst.  mas.  (  kamézelon  ),  t.  de 
bot. ,  genre  de  pahnier  que  Dioscoride  mentionne , 
et  qui  semble  être  une  variété  du  dattier. 
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CHUun,  nibst.  mas.  (.chaman),t.  de  relation, 
•^  sorti;  Je  prêtre,  de  «orcier,  de  médecin  chez  les 
KariJtschail;iles,  eu  Sibéiif;.  —  Prêtre  indien. 

*CH4MASIM,  subst.  mas.  (rhamnnime  ).  t.  d'hiaL 
anc. ,  nom  héhreii  par  lequel  on  dêsignitit  les  feux 
sacrés,  diez  les  crées.  —  Chapelle  ardente.—  Sorte 
d'Idule  des  Indiens. 

cniMAKlsME ,  Buhst.  mas.  (chamanicenu),t, 
d'bist.  mod. .  système  religieux  des  prêtres  connus 
aux  Indes  sous  le  nom  de  cliamam, 

CHAMAitlis ,  subst.  mas.  (.chamaré),  t.  de  bol., 
arbre  des  liules  doul  le  fruit  en  grappe  est  aigre- 
let .  contient  un  noyau  qui  renferme  uue  amdniic. 
et  se  mange  vert  ou  milr ,  et  confit  avec  du  sel. 
pour  exciter  rappctil,  On  le  met  aussi  dans  les 
sauces. 

CRAMARUI ,  subst.  mas.  (chamarime  ),  myth, , 
prêtres  des  idoles  chez  les  anciens  Hébreux,  ado- 
rateurs du  feu. 

cnAMARlpHE,  subst.  mas.  {chamarife) ,  t. 
d'bist.  nat. ,  espèce  de  gorgone. 

CHAMARRAS  ,  stibst.  mas.  [chamdrerâce) ,  t.  de 
bot. ,  nom  vulgaire  de  la  genuandrée  d'eau. 

CHAMARRÉ ,  E,  part.  pass.  de  chamarrer  ^  et 
adj.  Quand  H  est  sans  régime ,  il  se  prend  en  mau- 
vaise part.  —  Au  fig.  :  Ktt/U  chamarré,  bizarre.  — 
Chanuirré  de  métaphores  ,  qui  en  est  farci.  Voy. 

CnAMAUBED. 

cnAMVRRER ,  V.  act.  {chartaré)  (suivant  TVrf- 

voitjr ,  de  chamarré,  vieux  mot  gaidois  <|ni  signi- 
fiait! un  habit  de  berger  fait  de  |ieau  de  mouton  ou 

de  chèvre ,  et  sur  les  coulures  duquel  il  y  avait  des 

passements),  garnir,  orner  im  habit,  im  meuble,  de 

passements,  de   dentelles,  etc.  Une  se  dit  plus 

guère    aujourd'hui   qu'en  parlant   d'une    parure 

de  mauvais  goût .   d'un  .issemblage  de  couleurs 

mal  assorties.  —  On  dit  lig. ,  et  eu  mauvaise  part  : 

chamarrer  un  d'nconrs   d'antilh^seS.  —  Fig.  et 

fam. .    chaiiuirier   ifvelqu'un  de  ridicttles  ,   le 

charger,  le  couvrir  de  ridicules ,  etc.  —  se  CHA- 

■AK«eB,  V.  pron. 
CHAMAKRIER  ,  subst.  mas.  (  chamarié  )  j  c'était 

autrefois  une  dignité  dans  l'église  de  Lyon. 

CHAMARRURE,  subst.  fém.  (chamarure),  passe- 
ments ,  galons  dont  ou  est  r/ia/nnii-^.  —  . Manière 

de  chamarrer.  —  11  se  dit  au  lig. ,  dans  le  même 

sens  que  chamarrer, 

CHA.MA.S ,  suJ)st.  mas.  (c/m»KÎ  ),  ancien  t.  de 
palais,  droit  de  chauffage.  Inusité. 

CHAMRELL.ACE ,  subst,  mas.  (  chanhélelaje  ) , 
t.  dejurispr.  féod.;  droit  que  le  va.ssal  devait  au 
seigneur  féodal  à  l'occasion  de  certaines  mutations. 
—  Droit  dû  au  premier  huissier  de  la  chambre  des 
comptes  par  ceux  qui  y  faisaient  foi  et  hommage. 

*CIIAMBELI,AH  ,  subst.  mas.  C  chanhèlelan  )  (  du 
moKchambre;  on  a  même  dit  autrefois  ehamhrr- 
lan),  officier  de  la  chambre  d'un  roi,  d'un  i)rince, 
etc.  —Grand-rhambellati,  le  premier  officier 
de  la  chambre  du  roi,  cliii  qui  le  sert  de  préfé- 
rence aux  premiers  genlilsbommes.  On  disait: 
aller  diner  au  chambellan,  c'était  dîner  chez  le 
premier  maître  d'hrttel  du  roi,  à  une  table  dont  le 
grand-chambellan  faisait  les  honneurs. 

CHAHBEI.LAKIIE,  8ul«t.  fém.  (  chanhéletani  ), 
office  de  chambellan.  Il  s'est  dit  quelquefois  en 
plaisantant. 

VCH  VMHF.RY,  subst.  propre  mas.  (cAanMH),  ville 
capitale  de  Savoie. 

CH.ASIBIATLOS  .  subst.  mas.  (  chanbiatelon  )  t 
de  bot.,  grand  arbrisseau  de  la  Cochlnchine,  dont 
l'écorce  sert  à  faire  de  la  filasse  et  des  cordes.  On 
la  nommé  aussi  •esliaria. 

CHAMBOgi,  sulist.  propre  mas.  (ehanbon  ) ,  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bous- 
sac    dép.  de  la  Creuse  -  Bourg  de  France  ,  chef-     parue  uu  uass».  u  nu  pori  ue  uie 
il  Loire  '  ^  '       ^''''"■^"«■"'e,  dép.  de     et  qui  est  disposée  pour  recevoir 


Loire. 

CRAMBORO,  subst.  propre  mas.  (cAonior),  vil- 
lage de  France,  arrond.  de  Blois  ,  dép.  de  Loir-et- 
Clier.  —  On  y  remarque  le  château  b.iU  sous  Fran- 
çois l«r  et  achevé  sous  Louis  XI  Vî  monument  go- 
thique, 1  un  des  plus  magnifiques  de  ce  genre.  Le 
maréchal  de  Saxe  y  termina  sa  carrière  en  1730. 
Cedonia.ne,  que  Napolé.in  avait  donné  au  maré- 
deaux  ""'"""  '  *  ^'^  ""^  propriété  du  duc  de  Bor- 

CHAMBOCRis ,  subst.  mas.  (  chanbourein),  es- 
C  c^sur'  ''"'  """■'  "'"'  '"  composiUon  du 
ma?Tn?"*  ''"^'•   ""»•  (<'hanbraje),l.àe  ' 

montams    fo  mant  la  "hlrnon.f      """^'""  ."  """ 

-u  mât  de  beaup^'.|^„^"rrra'b,i:.?r.r"'  '"  ''''' 

CHAMBRANLE,  subst.  mas.  (cAa„L„/e). t. 
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d'archit. ,  espèce  de  cadre  de  pierre  composa  de 
deux  montants  et  d'une  traverse  supérieure,  qui 
sert  à  orner  les  portes  et  les  croisées  des  faeadcs 
extérieures  des  bàiimeuts.  —  On  aiipelle  aussi 
chamhranle^içi  cjidres  de  menuiserie  qu'on  place 
dans  les  appartements  autour  des  porte»  à  placage. 
—  On  donne  le  même  nom  aux  rexctements  de 
marbre ,  de  pierre  de  liais .  oû  de  bois,  qui  servent 
à  décorer  les  cheminées  dans  les  apparlements.  — 
On  appelle  chambranle  àcrosieUes,  un  chamr- 
branie  >pii  a  des  orillons  à  ses  encoignures  j  et 
chambranle  à  cru,  \m  chambranle  qui  ;H)rlc  sur 
l'aire  du  pavé  ou  sur  un  appui  de  croisée  sans 
pliiitlie. 

CHAMBRAT,  Subst.  propre  ma»,  {,  chanbrî  ) , 
bourg  de  France ,  chef-heu  de  canton ,  arrond.  de 
Beriiay,  dép.  de  l'Kure. 

*CH  IMBRB ,  subst.  fém.  [  chanhre  )  (  du  lat.  ca- 
méra ,  fait ,  riaus  la  même  signification  ,  du  grec 
iixij.a.px  ,  voftle  ,  parce  que  ,  dans  l'origine  ,  ou  ne 
donn.iit  le  nom  de  chamhre  qu'aux  pièces  voi'ilées), 
se  dit  de  la   plupart  des  pièce»  d'une  maison,  et 
principalement  de  celle  où  1  on  couche  i  chambre 
à  rouchei  ,  chambre  à  feu  ;  chambre  parquetée, 
planchéiée ,  carrelée,  lambrissée,  boisée  ;  cham- 
bre haute  ;  chambre  basse  ;  jolie  chambre  ;  belle 
chambre)  bonne  chamhre;   chambre  chaude; 
chambre  deparade;  chambre  meublée  ;  chambre 
garnie  ;  chambre  à  louer ,  etc.  ;  valet  de  cham- 
bre ;  femme,    de   chambre  ;   robe  de  chambre  ; 
pot  de  chambre,  etc.  —  Garder  la  chambre,  être 
trop  indi^^posé  pour  pouvoir  quitter  sa  chambre. 
—  On  dit  d'un  artisan,  d'un  ouvrier  qui  ue  lient 
pas  boutique,  qui/  travaille  en  chambre.  —  Met- 
tre une  fille  en  chambre,  louer  un  appartemeiu  et 
acheter  ou  louer  des  meubles  pour  une  fille  qu'on 
veut  entretenir.  —  V Académie  i, édition  de  IS33) 
donne  la  locution   mettre,  tenir   quelqu'un  en 
chambre,  comme  usitée  encore  aujourd'hui  dans 
le  sens  de  :  obséder  quelqu'un  pour  le  faire  jouer 
et  le  troiiqier  au  jeu.  Nous  croyons  cette  locution 
tout  i  fait  hors  d'usage.  —  Prov.  et  fig.,  il  a  bien 
des  chambres  à  louer  dans  la  tête  ,   il  a  le  cer- 
veau creux  ,  il  a  des  visions  ,  il  est  un  peu  fou,  — 
On  ap|)eile  chambre  noire,  dans  les  monastères  . 
une  chambre  distinée  aux  pénitences  volontaires 
ou  forcées,  et  dans  laquelle  on  ne  laisse  point  pé- 
nétrer la   lumière.  —  En  t.  d'opticien  ,  chambre 
noire,  chamhre  obscure,  chambre  close;  châssis 
portatif  couvert  d'une  toile ,  dcuit  l'eitréiiiité  supé- 
rieure porte  un  grand  olijectif  surmonté  d  un  mi- 
roir qu'on  incline  à  volonté,  et  par  le  moyen  du- 
quel les  objets  du  dehors  se  [leignent   sur  un  car- 
ton placé  dans   l'intérieur  du  cli.issis.  L'invention 
de  cet  appareil  est  attribuée  à  J.  B.  Porta.  — On 
nomme  chambre  claire,  une  sorte  de  prisme  en 
crystai  <|ui ,  sans  être  privé  de  la  lumière ,  réllé- 
chit  les  objets  sur  un  papier.  C'est  au  docteur  an- 
glais IVollaston  qu'est  due  l'invention  de  lacAon»- 
bre  claire.  —  Chambre  du  conseil,  celle  ou  les 
membres  d'un  tribunal  délilièreut ,  et  où  se  ren- 
dent certaines  décisions.  —  Absui.,  la  chambre  , 
1°  la  chambre  du  roi  :  huissier  de  la  chambre  , 
etc.  ;  2°  par  extension,  les  officiers  mêmes  de  cette 
chambre  .  la  chamJ>re  n'est  pas  encore  arrivée. 
On  dit  de  quelqu  un  ipii  a  le  privilège  d'entrer  avec 
les  ofliciers  de  la  chambre ,  qu  1/  a  /«  entrées  de 
la  chambre.  —  Maître  de  chambre,   le  premier 
officier  Je  la  maison  du  pape  uu  d'un  cardinal,  — 
En  t.  de  mar„  on  nomme  chambres  des  lieux  pra- 
tiqués à  la  poupe  pour  coucher  les  principaux  of- 
ficiers et  pour  tenir  consed;  chatnbre  aux  voiles, 
l'endroit  où  l'on   tient  les  voiles  destinées  à  rem- 
placer celles  dont  on  se  sert  ;  cha  mbre  de  port .  la 
partie  du  bassin  d  un  port  de  mer  la  plus  retirée  , 

vaisseau  dé- 
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sarmé  que  l'on  veut  réparer.  On  appelle  aussi 
chambre  d'écluse  une  espèce  de  canal  compris 
entre  les  deux  portes  d'une  écluse.  —  Il  se  dit  fig. 
de  certaines  assemblées  législatives.  Ainsi  les  états- 
généraux  se  divisaient  en  trois  chambres  :  cham- 
bre du  cÀergé ,  diambre  de  ta  noblesse,  chambre 
du  tiers-élat.  11  y  a  maintenant  en  France  deux 
chambres  :  la  chambre  des  pairs  et  la  chambre 
des  di'putés  des  départements,  ou  simpiemeat  des 
députés  :  convoquer  les  chambres  ;  ouvrir,  clore 
la  session  des  chambres;  dissoudre  la  chambre; 
présenter  un  projet  de  loi  à  la  chambre  des  dé- 
putés, à  la  chambre  des  pairs;  la  droite,  la 
gauche,  te  centre  de  la  chambre;  la  chamhre 
adopte  ;  la  chambre  rejette  ;  la  chambre  passe  à 
l'ordre  du  jour  ;  la  majorité,  la  minorité  de  la 
chambre  ;  etc. .  etc.  Le  parlement  d'Angleterre  se 
compose  aussi  de  deux  chambres  :  la  chambre 
haute  ou  chambre  des  pairs,  la  chambre  basse  ou 


des  communes.  —  le  mot  ehnmbre  s'appliquait 
autrefois  à  diverses  juridictions,  dont  la   »|,écialité 
était  désignée  par  un  second  titre  ;  chambres  de 
l'édit  ou   chambres  mi-parties  ,  ehamOres  in- 
stituées  par  l'édit  de  Nantes  dans   qiielquis  par- 
lements, et  composées  p^r  moitié  déconseillera 
catholiques  et  de  conseillers  protestants  ;  cAam- 
j  bre  des  comptes ,    conr    supérieure  connaissant 
en  dernier  ressort  de   tout  ce  qui  concirnait  ie 
,  maniement  iks  finances,  et  remplai,ée  aujourd'hui 
par  Li  antr  des  comptes  ;  chambre  eccléstaslique, 
tribunal  ou  se  jugeaient  les  affaires  relatives  aux 
décimes;  chambre  aux  deniers ,   bureau  où  se 
réglait  tout  ce  qui  avait  rapport  S  la  <1.  pense  de  la 
bouche  de  la  maison  du  roi  (  le  chef  de  ce  bureau 
se  nommait  le   martre  de  la  chambre  aux  de- 
niers )  ;  chambre  ardente  ,  1°  tribunal  qui  jugeait 
ancienneineiit  les  personnes  d'une  liante  naissance 
accusées  de  crimes  d  élat!  le  lieu  des  séances  était 
tendu  de  noir  et  u'ét.iit  éclaire  que  par  des  fiain- 
beaux),  2"  tribunal   particulier  étalili   par  Fran- 
çois II  dans  chaque  parlement,  p<nir  connaître  des 
crimes  d'hérésie,  et  qui  condauiuait  les  coupaliles 
au   feu;  S'  tribunal  institué  spécialement  contre 
les  eiiipoisonueurs  en  (679,  et  dont  les  cundamua- 
tioris  à  mort  étalent  égaleiiienl  exécutées   par  le 
supplice  du  feu  i  4°  tribunal  chargé ,  vers  le  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle,   des   cas  de 
malversations  dans  le  maniement  des  deniers  pu- 
blics, et  de  quelques  autres  affaires  (  ce  tribunal  fut 
appelé  aussi  chambre  de  justice);  chambre  im- 
périale, tribunal  de  l'empire  germanique  où  se 
jugeaient  les  affaires  des  différents  états  d'Allema- 
gne, et,  par  apijel,  celles  des  particuliers,— On  ap- 
pelle  encore  aujounlbiii  chatnbre    apostolique 
une  sorte  de  tribunal  qui  est  proprement  le  conseil 
des  finances  du  pape.— On  entend  aussi  par  cham- 
bres les  sections  de  certains  tril)unaux.  Par  exem- 
ple on  disait  autrefois,  par  rapport  aux  parlements  : 
la  grand' chambre;  la  chambre  des  requêtes;  ta 
cha  mbre  des  enquêtes,  etc.;  etl'ondit  aujourd'hui: 
la   première,  la  seconde  chambre  de  la  cour 
royale;  président   de  chamhre;  arrêt  rendu  les 
chambres  assemblées;  chambre  des  appels  de 
police  correctionnelle  ;  deuxième  chambre  du 
tribunal  de  première  instance,  etc. —  Chambte 
des  vacations  ,  chambre  composée  déjuges  tiré» 
des   différentes  chambres,  et  qui   rempl.ice  ces 
chambres  pendant  les  vacances.  —  Le  mot  cham- 
bre sert  en  outre  à  désigner  cerUiiiies  asseudilées 
consacrées  ,  1»  à  des  intérêts  spéciaux  :  chamhre 
de  commerce  ;   chambre  d'assurance;  chambre 
d'agriculture  ;  chambre  syndicale  ;  etc.!  2°  au 
maintien  de  la  discipline  d'un  corps  :  chamhre 
des  notaires,  chambre  des  avoués,  etc.  —  l'.a  t. 
de  tisserand ,  fente  de  peigne  par  où  pa.sscnt  deux 
fils.  —  En  t.  de  vitrier  ,  creux  dans  la  verge  de 
plomb  où   on  loge  le  verre,  lorsqu'on  fait    des 
panneaux  de  vitre.  —  En  t.  de  sellier,  petit  creux 
qu'on  fait  dans  la  selle,  d'un  cheval  lorstiu'on  tire 
la  bourre.  —  naiis  les  canons  ou  mortiers  ,  espace 
ovale  qu'on  pratique  en  les    fondant,  et  où  l'on 
met  la  poudre  pour  lui  donner  plus  de  force.  — 
Dans  une  cloche  et  autres  ouvrages  de  fonderie  , 
Tide  qui  s'est  fait  à  la  fonte.  —  Dans  les  mines , 
endroit  où  l'on  met  la  poudre.  —  En  t.  de  véne- 
rie :  chambre  du  cerf,  son  lit  ou  sa  reposée  pen- 
dant le  jour.  —  Piège  pour  prendre  les  renards  et 
les  loups.—  T.  d'anat.  ;  chambres  de  l'oeil,  deux 
parties  du   globe  de  l'œil  ,  dont  l'une  ,  appelée 
chambre  antérieure,  sert  à   contenir  l'humeur 
aqueuse;  et  l'autre,  la  chambre  postérieitre,  con- 
tient l'humeur  crystalline  et  l'humeur  vitrée. 
♦CHA.MBR^.,  E,  part.  pass.  de  chambrer,  et  adj., 
se  dit  des   pièces  d'artillerie  au  fond  desquelles 
on  pratique  uue  cavité  d'un  moindre  diamètre ,  et 
où  aboutit  le  canal  de  la  lumière. 

CHAMBRÉE,  subst.  fém.  (chanbré).  U  se  dit 
de  soldats  qui  logent  ensemble  ,  dans  U  même 
chambre,  ou  sous  ta  même  tente.  —Par  extension 
et  populairement .  il  se  dit  de  plusieurs  personnes 
du  peuple  qui  couchent,  qui  logent  dans  une  même 
chamiire  :  les  Auvergnats  ramoneurslùqentpres- 
que  toujours  en  chambrée.  —  En  t.  de  llié.-ilre  , 
chambrée  se  dit  de  la  quantité  des  spectateurs 
et  du  produit  de  la  recette  d'une  représentation  : 
bonne,  faible  chambrée.  —  Dans  les  carrières 
d'ardoise,  on  appelle  chambrées  les  différentes 
profondeurs  auxquelles  la  carrière  a  été  percée; 
et  l'on  appelle  bonne  chambrée,  celle  où  l'ardoise 
se   trouve  avoir  les  ipialités  qu'on  désire. 

CHAStcRELAit,  sidist.  mas.  (c/ian6if/on),  arti- 
san qui  travaille  en  chamiire.  —  Locataire  qui 
n'occupe  qu'une  chambre  dans  une  maison.  —  Il 
est  populaire  et  peu  usil4. 
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CHAMBRER,  V  Deut.  (chanbré),  être  dam  la 
même  chambre  :  ces  deux  soldais  chambrent  en- 
temble.  Vieui  et  peu  usit*.  —  V.  act.,  li'iiir  quel- 
qu'un enfermé  malgré  lui  dans  une  chambre.  — 
Chambrer  quelqu'uiiAi  retenir  enfermé  par  une 
sorte  de  violence  on  de  séduction .  pour  le  taire 
jouer,  etc.  —  Le  prendre  en  particulier  daus  une 
assemblée  :  on  Va  chambré  pendant  une  heure, 
sans  rien  gagner  sur  tui.  Dans  ces  sens,  il  est 
presque  inusité  aujourd'hui.  —  En  t.  de  sellier, 
faire  de  petits  creux  darrs  une  selle  el  ec  tirer  la 
bourre,  quand  le  cheval  est  blessé. 

CIIAMBKERIE,  subst-'  fém.  (Chanbreii\  c'était 
anciennement  une  justice  attachée  à  l'office  de 
chambrier  de  France ,  e<  à  la  maison  de  Bour- 
bon qui  possédait  cet  office.  Elle  emportait  la  pré- 
rogative de  la  pairie.  —On  donnait  aussi  ce  nom  , 
dans  certaine»  éfilises  collégiales ,  à  im  oflice  qui 
consistait  à  avoir  soin  des  revenus  communs.— 
U  y  avait  aussi  un  oflice  semblable  dans  quelque» 
monastères. 

CHAMBRETTB,  suhst.  fém.  (  cftantrrte),  petite 
chambre,  li  est  fani. 

CHAMBREIIE ,  sulist.  fém.  (chnnbreule),  t.  de 
bot.,  brflle-clianips.  —  Espèce  de  pdéope. 

CB/VMBRIE,  subst.  fém.  (chanbri),  chanvre. 
Vieux. 

ciiAitiBRiER ,  subst.  mas.  (c/ianfttîV),  officier 
claiislnd  dans  (luelques  monastères  et  dans  c|uel- 
qucs  chajiitre»  ,  etc.  —  Grand  chambrier.  On  ai>- 
pelait  ainsi  autrefois  celui  i|ul  avait  nntejidance  de 
la  chambre  du  roi  de  France. —  Nom  qu'on  don- 
nait, en  plaisantant,  à  un  conseiller  de  la  grand'- 
chambre  du  parlement. 

^CIIAIIBRIÉRF. ,  subst.  fém.  (chantriére)  (rac. 
cfcam&re),  servante.  Suivant  VA  c  a  demie ,  on  ne 
le  dit  que  des  servantes  de  personnes  de  (jetite  con- 
dition. —  En  t.  de  fileuse ,  pt-tit  ruban  ou  autre 
chose  pliée  et  attachée  au  haut  du  sein  .  pour  tenir 
la  quenoulde  en  état,  lorsqu'on  lile.  —  Fouet  dont 
on  se  sert  dans  les  manèges  pour  châtier  les  che- 
vaux. —  Chambrière  signifie  aussi  un  b.lton  mo- 
bile ,  fixé  au  moyen  d'un  anneau  à  la  queue  ou  Kur 
le  devant  d'une  charrette,  jiour  la  soutenir  et 
■onlager  le  limonier.  Cette  chambrière  est  quel- 
quefois utie  pièce  de  fer  ayant  une  tcte  relevée  de 
chaque  ctMé  ,  et  montée  sur  un  pied  que  l'on  peut 
hausser  et  baisser  au  moyen  d'une  crémaillère.  — 
En  t.  de  maréchal ,  chambrière  est  un  outil  qui 
sert  à  arranger  ou  le  fer  i  cheval  ou  le  charbon 
dans  ie  feu  de  la  forge.  —  En  t.  de  njar..  grosse 
tresse  en  fil  de  caret  qu'on  amarre  aux  bas- 
hauhaus  d'en  avant  de  chique  bas-mât  p4>ur  sou- 
tenir le  douille  des  écoutes  et  ainures  des  bas- 
ses-voiles qui  ne  sont  pas  tournées.  On  l'appelle 
aussi  manchette. — On  a  encore  des  chambrières 
pour  serrer  les  voiles  d'étai  et  d'artimon. 

CH  VMBRII.I.O»  ,  subst.  mas.  (chonbriion),  t.  de 
mépris  populaire  et  de  dénigrement ,  qui  signifie 
une  petite  servante,  luus, 

CHiH-ciiAN,  subst.  mas.  (chame-chan).  t.  de 
bot.  C'est  le  nom  d  un  arlirisseau  de  la  Chine  et  de 
la  Coehiuehme  dont  ii.'s  feuilles  et  les  racines  sont 
employées  dans  le  pays  comme  fébrifuge. 

CH4HE,  subst.  fém.  (kaiHe),  t.  d'hist.  nat..  co- 
quille; sorte  de  moule.  L'académie  permet  aussi 
d'écrire  catne. 

*CHAME«ii ,  sidjst.  mas.  (^chamà)  (du  lat.  came- 
lus,  fait  dans  le  même  sens  du  grec  «<»fi>iAo5  ) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  animal  haut  des  jamiies ,  qui  a  le 
cou  fort  long,  la  tête  petite,  et  une  ou  plusieurs 
bosses  sur  le  dos.  C'est  un  mammifère  ruminant. 
—Le  poil  du  chameau  filé  en  faion  de  laine  très- 
déliée.  —  En  t.  d'hist.  nat.,  on  donne  encore  te 
nom  de  chameau  à  une  coquille  du  genre  strombe. 
—En  t.  de  mar..  espèce  d'accon  de  cent  vingt  »  cent 
quarante  pieds  de  long,  tait  d'un  c;i"ité  de  manière  à 
pouvoir  emboîter  un  vaisseau  dans  sa  longueur. 
His  deux  i  deux .  ils  servent  h  soulever  un  vais- 
•eau  pour  le  faire  passer  sur  des  endroits  on  II 
n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  de  gros  bâtiments.  Cette 
machine  a  été  hiventée  à  Amstenlam  en  (6118. 

CIIA.HËCISSE,  subst.  mas.  (kom^rice)  (du  grec 
X"!"".  *  terre,  et  xwmî,  lierre),  t.  de  bot.,   nom 
,  du  lierre  terrestre. 

CRAMÉnKYS  ,  suhst.  mas.  ikomédrice''  (du  grec 
XKfiou ,  à  terre  ,  et  ipvi ,  chêne  ),  t.  de  bot.,  plante 
amèrc  et  sudorifique ,  qui  pousse  des  tiges  ram- 
pantes ,  et  dont  les  feuilles  sont  dentelées  comme 
celles  du  chêne. 

CHAUEK  ou  CHAMECK. ,  subst.  mas.  (ehamèke), 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  singe  de  l'Amérique  méri- 
dionale, et  de  la  famille  des  atèles. 

CH\.uÈi.ÉE,  snbsU  fém.  {chamélé),  t.  de  bot., 
•orte  de  plante. 
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CHAUÉii»3i ,  subst.  mas.  (  kam/Héon  ),  t.  de 
boU,  d'hist.  nat.  eld'astron. ,  coquille,  plante, 
animal ,  constellation.  Voy.  civbleor,  qui  se  dit 
généralement.  —  Chatnetéu-n  minéral,  nom  que 
les  anciens  donnaient  au  mercure. 

CHAMELEtCÉE,  sulist.  fém.  (kameleueë)  (du 
grec  x"/'»' .  à  terre ,  et  iiuxo« ,  blanc  ,  [jarce  que 
ses  feuilles  sont  blanches  et  touciient  la  terre), 
t.  de  but.,  nom  du  tussilage  ou  pas-d'àiie. 

CHAMELIER ,  subst.  nias,  (.chamelle),  eoiiÔMC- 
iewT  iii-'  chameaux  ;  celui  'lui  en  prend  soin.  — 
Ou  pourr.iit  donner  le  nom  de  chametière  k  une 
fenuue  qui  conduirait  des  chamexiux. 

CHA.UEIXE,  subst.  l'ém.  {clumuie),  t.  d'hist. 
nat.,  femelle  du  chameau. 

CBAMÉPYTiii,  subst.  mas.  (kamépitiee)  f  t.  de 
bot.,  l'ive  muscade  ,  sorte  de  plante. 

CHA.UESTCE ,  subst.  fém,  {kaméziee)  (du  grec 
laïuu ,  i  terre,  et  0v»t,  figuier,  figuier  nain),  t. 
de  bot.,  plaute  laiteuse,  qu'on  nomme  aussi  petite 
ésate, 

cuAMiLtARDE ,  subst.  fém.  [ckamiiarde) ,  terme 
par  lequel  Voltaire  a  désigné  un  édit  rendu  con- 
tre les  protestants,  el  assez  semblable  à  ceux 
contre-siijnés  en  1701  par  M.  de  Cbamlllard,  mi- 
nistre secrétaire  d^Élat  de  la  guerre. 

CIIA.UIRE,  subst.  fém.  (chamire),  t.  de  bot., 
plante  voisine  de  la  giroflée. 

CilAMls,  subst.  [iropre  fém.  (c/iamice).  niyth. 
fnd. ,  divinité  des  Japouab,  invoquée  dans  les 
affaires  importantes. 

CHA.MISIES,  subst.  propre  fém.  plur.  (ehamizi), 
fêtes  japonaises  en  l'honneur  de  Chamis. 

CHAMITE  ,  sulist.  lém.  (chamile),  t.  d'hist.  nat., 
nom  doimé  aux  co<|uiUes  bivalves  fossiles  qui  ont 
quelques  rapports  de  forme  avec  les  chanies. 

CHAUITES,  sidist.  mas.  plur.  (  c/iamite  ) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  chanies  pétrifiées. 

CHAHITIS,  subst.  mas.  {chamilice),  t.  de  bot., 
genre    de   plantes  qu'on  a   réuui  aux   azorelles. 
j  C'est  le  même  que  le  bolac. 
I      CHAMLAGl) ,  subst.  mas.  (chamelagu),  t.  d'hist. 
I   nat.,  nom  d'un  robinier  de  la  Chine. 
I       CHAM-LOS-LA  ,  sulist.  mas.  (chamelanla),  t.  de 
bot.,  nom  d'une  plante  de, la  Chine  et  de  la  Cochin- 
chine  que  l'on  emploie  pour  teindre  en  un  bleu  qui 
ne  le  cède  guère  1  celui  de  l'indigo. 
^CH.AMOIS,  subst.  mas.iehamoa)  (suivant  ^efon, 
du  grec  xt/ivu; ,  chevreuil ,  faon  de  biche),  m.unmi- 
fère  ruminant  du  genre  des  antilopes,  et  dont  la 
peau  est  d'un  grand  usage  dans  le  commerce.  Les 
cliamois  vivent  en  troupe  sur  les  hautes    mon- 
tagnes. —  Peau  de  cet  animal  corroyée  et  passée  à 
l'huile  :  gants  de  chamois,  gants  faits  de  peau    de 
ehanwis. — Adj.;  on  nomme  rubans  chamois,  des 
rubans  d'un  jaune  très-clair. 

CH  AMOIS^. ,  E  ,  part.  pass.  de  chamoiser. 

CHAIHOLSER,  V.  act.  (  c/ionioiï<? ),  préparer  de 
la  peau  en  façon  de  peau  de  chamois.  — se  cha- 
HOISEB,  V.  prou. 

CIIAMOISCRIE,  iuhst.  fém.  {ehamoazeri'i,  lieu 
où  l'oti  prépare  les  peaux  de  chamois.  — Peaux  de 
chamois  que  pi-épare  le  chamoiseur  :  faire  te  com- 
merce de  ehamoiserie. 

CHAMOISEUR  ,  subst.  mas.  (c/iamo(7seî(r),  celui 
qui  prépare  les  peaux  de  chamois.  —  On  dirait  au 
tém.  chamoiseuse ,  d'une  femme  qtii  exercerait 
la  profession  ou  le  métier  de  chamoiseur. 

CHAMO!«D  SAIKT-), subst.  propre  mas.  (ceineha- 
mon),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Saiiit-Étienne ,  dép.  de  la  Loire. 

CHAMOS  ou  CHAMOSH,  subst.  propre  mas. 
{chamoce),  myth. ,  dieu  des  Ammonites  et  des 
Moabltes ,  qu'on  croit  être  le  même  que  Bacchus. 
Inusité. 

CHAMOPJiiER ,  subst.  ma»,  (ehamounié),  paysan 
de  la  vallée  de  CAamounf,  en  Savole.(5où*«.)Inus. 
*CiiAMP  ,  subst.  mas.  ichan)  (du  lat.  campus  qui 
a  la  même  signification) ,  pièce  de  terre  labourable 
et  qui  d'ordinaire  n'est  pas  fermée  de  murailles  : 
labourer,  fumer ,  semer ,  cutticer  un  champ; 
moissonner  un  champ;  champ  fertile,  champ 
stérile;  champ  de  tant  d'arpenis  ;  champ  de 
blé;  champ  d'orge;  champ  d'avoine;  champ 
de  luzerne,  etc.,  etc.  —  En  plein  champ,  au 
milieu  «<•  la  campagne.  —  Fig.  i  cultiver,  fécon- 
der le  chautp  de  l'histoire,  le  champ  de  l'ave- 
nir.—le  champ  du  repos,  un  cimetière.— C/iamp 
de  Mars  ,  lieu  consacré  à  des  exercices  militaires. 
—  Champ  de-mars,  et  ensuite  champ  de  moi; 
dans  les  premiers  temps  de  la  monarchie  fran- 
çaise ,  assemblée  générale  que  les  rois  convoquaient 
tous  les  ans  pour  régler  les  affaires  de  l'état,  etc. 
I  L«  dernier  champ  de  mai  (ut  tenu  par  l'empereur 
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Napoléon,  en  tg<;i.  —  Champ  de  bataille,  endroit 
0(1  se  livre  une  bataille  :  il  est  resté  tant  de  mortt 
sur  le  champ  de  bataille;  le  champ  de  ba- 
taille nous  est  demeuré,  ou  nous  sommes  de- 
meurés mattret  du  champ  de  bataille  ,  etc.  En 
poésie  et  dans  le  style  élevé,  on  dit  de  même  :  le 
champ  ou  les  chauvps  de  Mars,  le  champ  d'hon- 
neur,  etc.  —  Fig.  et  fain.,  bien  prendre,  bien 
choisir  son  champ  de  bataille,  prendre  habile- 
ment ses  avantages.  —  On  dit  encore  fig.  et  fam., 
eu  parlant  d'une  [lersonne  qui,  dans  une  circon- 
stimce  quelcoïKiue ,  t'a  emporté  sur  une  autre, 
que  le  champ  de  baieiille  lui  est  demeuré.  — 
Laisser  quetiju'un  maître  du  champ  de  ba- 
taille, cesser  de  discuter,  de  disputer,  de  se  dé- 
fendre ,  etc.  —  Champ  r/oi ,  ancieimeinent .  lieu 
clos  de  barrières  pour  les  comlials  singuliers ,  les 
tournois,  etc.  Un  cavalier  qui  se  donnait  de  l'es- 
pace dans  un  champ  dus  afin  de  mieux  fournir 
sa  carrière ,  prenait  du  champ  (terme  o&nsacré); 
mais  on  disait  juge  du  camp,  et  non  pas  du 
champ. —  Fig. .  1°  carrière  :  un  vaste  champ 
s'ouvre  devant  ce  jeune  homme,  etc.;  2°  sujet , 
occasion  :  cette  importante  mission  cous  offre 
un  champ  superbe  pour  déployer  vos  rares  la- 
lenls,  etc.  —  Laisser  à  quelqu'un  le  champ 
libre,  ne  point  contrarier  sa  volouté,  ses  pré- 
tentions, etc.  —  Donner  un  champ  libre  à  son 
imagination  ,  à  sa  colère,  etc.,  s'y  aliaiiduuiier. 

^voir  le  champ  libre,  avoir  la  lilierté  delaire 

une  chose.—  Champs,  au  plur..  s'entend  de  toutes 
sortes  de  terres  ,  soit  terres  iaiiourables  ,  soit 
prés,  bruyères,  bois,  etc,  pris  collectivement: 
aller  aux  champs  ;  mener  telles  ou  telles  bêles 
aux  champs;  les  fleurs  des  champs,  etc.  — 
^  travers  champs,  à  travers  les  champs,  hors 
des  routes  battues.  —  Prov.  et  Kg. ,  se  sauver  à 
travers  champs,  faiee  des  réponses  évasives. — 
Cottit'r  les  champs,  se  proiueiier,  ou  :  errer  daus 
les  champs.  ■-  Prov. ,  être  fou  à  courir  les 
champs,  être  nn  grand  fou,  —  Champs,  au  plur.. 
signifie  aussi  :  la  camjmgne  en  général ,  mot  qui , 
dit  reste,  est  plus  usité  :  la  vie  des  champs; 
aller  aux  champs  ;  demeurer  aux  champs. — 
Maison  des  champs,  maison  de  campagne,  avec 
cette  différence  que  la  »«oi*<)H  des  champs  parait 
plus  relative  aux  vues  économiques  ,  et  la  inaixon 
de  campagne  aux  vues  d  agrément.  —  Être  aux 
champs  et  à  la  ville,  jouir,  à  la  viUe ,  d'un 
grand  jardin,  ou  :  demeurer  à  l'extrémité  d'un 
faubourg.—  Fig  et  fam.  :  être  aux  champs, 
être  fort  inquiet,  ou  i  être  en  colère.  On  dit  aussi 
se  mettre  aux  champs  et  mettre  quelqu'un 
aux  champs.  —  Fig.  et  fam. ,  donner  la  clef  dec 
chatnps ,  mettre  en  liberté;  avoir  la  clef  des 
champs,  être  mis  en  liberté;  prendre  la  clef 
des  champs ,  s'en  aller,  s'enfuir.  —  Prov.  et  fig.  : 
avoir  un  iril  aux  champs  et  l'autre  à  tavilte, 
être  attentif  à  tout.  —  En  t.  milit. ,  battre  aux 
champs,  donner,  avec  le  tamiiour,  le  signal  de  la 
marche.  On  bat  aussi  aux  champs  pour  rendre 
les  honneurs.  —  Champs-Elysées  ,  Elysiens , 
Êlyséens.  Voy.  ÉLTseES.—  Champ  d'asile,  partie 
de  l'Amérique  du  nord  où  se  retirèrent  plusieurs 
Français ,  et  nolaniment  des  militaires .  à  U  se- 
conde restauration,  en  I8IS.  —  En  t.  d'opt.,  éten- 
due qu'embrasse  une  lunette  d'approche  :  cette 
lunette  grossit  beaucoup,  moù  elle  a  trop  peu 
de  champ.  —  Fond  sur  lequel  ou  peint,  sur  lequel 
on  grave ,  etc.  —  En  t.  de  Was. ,  le  fond  île  l'écu. 

—  En  t.  de  peignier,  le  milieu  d'un  peigne  <|ul  a 
des  dents  des  deux  côtés.  —Mettre  de  champ, 
poser  de  champ  des  briques,  des  pierres,  det 
solives,  etc. ,  les  poser  sur  la  face  la  moins  large. 

—  En  t.  de  mécanique ,  roue  de  champ ,  roue 
dentée  et  horizontale,  dont  les  dents  sont  per- 
pendiculaire». —A  champ,  en  t.  de  jard..  k  volée. 

—  Sur-le-champ,  loc.  adv..  sur  l'heure  même  j 
incontinent,  sans  délai.  -  Pee<-/ier,  haranguer, 
parler  sur-le-champ ,  û'ahoudance.- A  chaque 
bout  de  champ,  à  tout  bout  de  champ,  à  tout 
moment ,  à  tout  propos.  U  est  laiii. 

CHAMPAC  ou  CHAMPÉ,  sobst.  mas.  (ckanpake. 
chanpé  ),  t.  de  bol. ,  genre  d'arbres  exotiques. 

CHAMPACAH  ,  subst.  mas.  (,chanpakame),  t.  de 
bot.,  grand  arbre  des  Indes,  qui  doime  une  sorte 
de  châtaigne  d'un  suc  âcie. 

CHAHPADA,  suhst.  mas.  (chatipada),  t.  de  bot., 
grand  arbre  touflu  de  Malaca. 

CHAjfPAG?iAC-DE-BEi.-AiR,  subsl.  propre  mas. 
(chanpagniakdebèlère) ,  bourg  de  France  ,  chef- 
lien  de  canton ,  arrond.  de  Pérlgnenx ,  àép.  de  la 
Pordogne. 
''CHAJlPACINEi  iubit.  propre  (ém.  {chunpagnie), 


360 


CFIA 


ancienne  province  de  France,  qui  se  trouve  com- 
prise aujourd'liui  dans  les  départements  de  l'Aisne, 
de  l'Aiilie  ,  de  la  Haute-Marne ,  de  la  Marne  et  des 
Ardeniies.— Sulist.  propre  nias.,  bourg  de  France, 
clieMieu  de  canton ,  arrond.  de  DeUcy ,  dép.  de 
l'Ain. 

CHAMPAGNE,  subst.  mas.  (cAanpagrnie),  vin 
renommé  de  la  Champayne.  —  T.  de  mar.,  long 
bâtiment  de»  Indes  et  du  Japon  qui  n'a  que  des 
coursives,  et  dont  les  membres  sont  cousus  avec 
des  chevilles  de  tois ,  et  les  bordages  cniboilt's.  — 
En  t.  de  teinturier,  réseau  de  corde,  entouré  d'un 
cercle  de  fer,  dans  lequel  on  suspend  l'étoffe  qu'on 
met  en  teinture,  pour  qu'elle  ne  touche  ni  le 
marc  ni  la  pâtée.  —  Subst.  fém. ,  t.  de  blas.  On 
Domme  ainsi  l'espace  d'en  bas  qui  occupe  le  tiers 
de  l'écu  vers  la  pointe.  On  le  connaît  aussi  sous  le 
nomdep/aine. 

CIMMPAGUE  -  MOCTOS  ,  subst.  propre  fém. 
(chanjyagnicmoulon),  village  de  France,  chef- 
lieu  de  canton ,  arrond.  de  Confolens ,  dép.  de  la 
Charente. 

CHAMPACNE'i',  subst.  propre  mas.  (chanpa- 
gnié),  village  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Lure,  dép.  de  la  Ilaute-Saônc. 

CII.\MPAr.I«OLB ,  subst.  propre  fém.  (cAnnjM- 
gniçle),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  de  l'oligny  ,  dép.  du  Jura. 

cnAsiPAS  ,  subst.  mas.  (chanpnn) ,  sorte  d'em- 
barcation chinoise  et  japon.iise ,  peu  propre  à  te- 
nir la  haute  mer. 

ciiAMPAnr,  subst.  mas.  (_chanpar)  (des  deux 
mois  latins  cnmpi  pars,  partie  ou  portion  du 
champ),  t.  de  jurispr.  féod. ,  droit  qu'avaient,  en 
queUpies  lieux,  les  seigneurs  de  fiefs,  de  lever  une 
ccrtainequanlité  de  gerbes  sur  les  terres  qui  étaient 
en  leur  censive. 

cnAMPARTÉ,  part.  pass.  de  champai-tei: 

cnAMPARTEF. ,  E ,  adj.  (chanparléle) ,  sujet  au 
champart, 

CHAWAHTER,  y.  act.  {chanpaHi),\.  de  jurispr. 
réod. ,  lever  le  droit  de  c/iampart. 

CH.IMPARTERESSE  ,  subst.  fém.  (  chanpnrte- 
rèce) ,  la  grange  seigneuriale  pour  les  champarU. 

CHAMPARTEl'R  ,  suhst.  mas.  (chanpfirlcur) , 
t.  de  jurispr.  féod. ,  toute  personne  que  le  seigneur 
avait  commise  pour  le  droit  de  champart. 

CHAMP-DE-BOST ,  subst.  propre  mas.  (chande- 
bocete) ,  village  de  France ,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Mauriac,  dép.  du  Cantal. 

CHAiilP-nEMEns  ,  subst.  mas.  (  chandenié  ) , 
bourg  de  France ,  cbef-lieu  de  canton ,  arrond.  Se 
Niort,  dép.  des  Deux-Sèvres. 

CHAMPÉ,  subst.  mas.  (c.hanpe).  Voy.  champic. 

CHAMPÉ ,  E ,  part.  pass.  de  champer ,  et  adj. , 
(chanpi) ,  t.  de  blas.  qui  se  dit  du  champ  au  fond 
de  l'écu  :  champé  d'or,  de  gueules,  etc. 
*cnAMPEAUX ,  subst.  mas.  plur.  (cftonpd) ,  prés, 
prairies.  Vieux  et  inusité. 
♦CHVMPEUiOis,  E,  adj.  et  subst.  (^chanpenod, 
tioiîse),  qui  est  de  la  Champagne. 

CHUIPER ,  V.  nent.  (chanpé) ,  t.  de  salines  ,  je- 
ter le  tois  sur  la  grille  dans  le  travail  du  sel  de  fon- 
taine. 

CHAtfPÊTRE ,  adj.  des  deux  genres  (  chan- 
pitre)  (du  lat.  campestris ,  fait,  dans  la  même 
acception,  de  campus,  champ),  qui  appartient  aux 
chatnjis ,  qui  a  rapport  aux  champs  :  maison, 
lieu,  musique  charnpétre.  — Solitaire,  éloigné 
des  Villes  ;  vie  champêtre.  —  Dieux  champêtres , 
ceux  qui ,  selon  la  fable ,  présidaient  aux  biens  de 
la  terre  ,  et  qui  étaient  particulièrement  adorés  aux 
champs.  —  Champêtre  s'est  pris  autrefois  sub- 
stantivement au  mas.  :  ce  champêtre  est  agréable. 
—  Garde-champêtre.  Voy.  ce  mot. 

CHAUPEDR ,  subst.  mas.  (chanpeur),  t.  de  sa- 
lines ,  ouvrier  qui  tient  le  bols  sur  la  grille  et  qui 
entretient  le  feu  des  poêles. 

CHAMPFRAIN,  horrible  barbarisme  de  Boiste , 
copié  religieusement  par  Raymond,  suivant  son 
habitude.  Voy.  caïKFHEin. 

*cnAMPi ,  subst.  mas.  (chanpi) ,  espèce  de  pa- 
pier propre  pour  les  châssis. 

cn*MPns,  subst.  fém.  (chanpi),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes.  Il  ne  contient  qu'une  espèce,  originaire 
■  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

*CHAMPinNos ,  subst.  mas.  {chanpignion  )  (sui- 
\ant  Ménage,  du  latin  barbare  campinio,  fait  de 

campus  ,  champ ,  parce  que    les    chatmpignons 

■viennent  dans  les  champs  sans  y  être  semés) ,  t.  de 

bot. ,  nom  générique  aune  famille  nombreuse  de 

plantes  cryptogames,  dénuées,  ainsi  que  leslichcns, 

de  branches ,  de  tige»,  de  racines  et  de  feuilles 
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proprement  dites ,  ordinairement  composées  d'un 
pédoncule  d'une  substance  moUe  ,  et  surmontées 
d'un  chapiteau  ou  chapeau  :  la  pluie  douce,  fait 
venir  tes  champignons. — Blanc  de  champignon, 
la  partie  du  fumier  adhérente  aux  pédicules  des 
champignons.— On  dit  prov.  et  fam.  d'un  homme 
qui  a  fait  fortune  en  peu  de  temps ,  qu'i(  s'est 
élevé  en  une  nuit  comme  un  champignon.  — 
f^enir  comme  un  c/iomj>i<7»ion,  croître  très-rapi- 
dement. —  Champignon  Tnaii»,  t.  d'hist.  nat. , 
anémone  de  mer. —  Champignon  se  dit  d'un  sup- 
port ,  le  plus  souvent  de  bois  ou  de  fer,  dont  le 
haut  ressemble  au  chapeau  d'un  champignon , 
et  sur  lequel  on  pose  des  bonnets  de  femme , 
des  chapeaux ,  etc.  —  En  t.  de  médec,  excrois- 
sance de  chair  qui  se  forme  en  quelque  partie  du 
corps. — Kn  t.  d'archit.,  espèce  de  coupe  renversée 
qui  fait  bouillonner  l'eau  d'un  jet  dans  les  fontaines 
jaillissantes  ;  et  l'on  appelle  champignon  d'eau, 
le  bouillon  formé  par  l'effet  de  cette  coupe.  — 
Champignon  de  lampe,  le  bouton  qui  se  forme 
au  lumignon  d'une  lampe,  d'une  chandelle ,  quand 
on  a  négligé  quelque  temps  de  la  moucher. 

CHAMPIGNOSIIVIÈRE ,  subst.  fém.  (chanpignio- 
niire) ,  t.  de  jard. ,  couche  de  fumier  préparée 
pour  y  faire  venir  des  champignons. 

CHAMPIK  ,  subst.  mas.  (chanpein) ,  t.  de  bot., 
sorte  d'arbre  à  lleur  odoriférante. 

CHAMPION,  subst.  mas.  (chanpion)  (suivant 
Ménage,  du  lat.  campio,  fait,  dans  la  même  signi- 
fication, de  campus,  champ  ;  ce  mot  très-ancien, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  de  la  bonne  latinité ,  se  trouve 
dans  Grégoire  de  Tours;  selon  Du  Cange,t]e  l'al- 
lemand kamp[ ,  qui  signifie  combat),  celui  qui 
combattait  en  champ  clos  pour  sa  cause  ou  celle 
d'un  autre.  —  On  dit  par  raillerie ,  d'un  homme 
dont  on  estime  peu  le  courage  ,  que  c'est  un  vail- 
lant champio7i. —  Dans  la  poésie,  il  s'emploie 
sérieusement ,  et  en  bonne  part  ,  pour  brave 
guerrier,  etc. —  Fig. ,  défenseur  :  r/iampion  de 
la  foi,  défenseur  de  la  foi.  —  Au  figuré ,  celui  qui 
écrit  ou  parle  pour  un  parti.  Il  se  dit  aussi,  sou- 
vent ,  par  ironie  ou  par  mépris  :  cet  homme  est 
le  champion  de  toutes  les  mauvaises  causes.  — 
Champion  du  roi,  chevalier  qui ,  après  le  cou- 
ronnement du  roi  d'Angleterre,  entre  achevai, 
armé  de  toutes  pièces,  dans  la  salle  de  Westnùnster, 
jette  son  gant  parterre,  et  présente  un  cartel  à 
quiconque  oserait  nier  que  le  nouveau  prince  fût 
légitime  roi  d'Angleterre. 

CHAMPioxniE ,  subst.  fém.  ichanpione) ,  femme 
de  courage;  femme  de  moyenne  vertu.  Fam.  et  peu 
usité. 

CHAMPLÉ,  E,  part.  pass.  de  champler. 

CHAMPLER  ,  v.  act.  (chanple') ,  t.  de  marine  et 
de  galère ,  rabattre  les  deux  côtés  de  la  tente  qui 
avalent  été  relevés  pour  un  motif  quelconque. 
Soiste  écrit  champeler.  V Académie  ne  donne 
ni  l'un  ni  l'autre. 

CHAMP-I.ETÉ,  B,  part.  pass.  de  champ-lever. 

CHAMP-l.EVER,  V.  act.  et  neut.  (chanleve"),  t.  de 
bijoutier,  surbaisser  avec  une  chape  le  cAamp  d'une 
pièce,  et  le  réduire  à  la  hauteur  précise  où  il  doit 
rester ,  soit  pour  y  incruster  quelques  pierreries  , 
soit  pour  y  placer  des  émaux.  —  Champ-lever  un 
fond,  en  t.  de  fourbisseur  et  de  ciseleur,  c'est  creu- 
ser et  découvrir  au  burin,  sur  un  morceau  d'acier, 
les  figures  qu'on  y  a  dessinées  et  tracées ,  et  qu'on 
doit  mettre  en  bas-relief. 

CHAJIPI.ITTE ,  subst.  propre  iém.  {chanplite) , 
ville  de  France  ,  chef-lieu  do  canton ,  arrond.  de 
Gray,  dép.  de  la  Haute-Saone. 
*CHAMPLURE ,  subst.  fém.  (chanplure) ,  t.  de 
jardinage ,  maladie  des  atfcres  dont  les  jeunes 
pousses  sont  gelées. 

CHAMPOMER ,  subst.  mas.  (  chanponié  ).  On 
donne  ce  nom  à  un  cheval  qui  a  les  paturons  longs, 
etfilés  et  trop  pleins. 

CHAjiPRE,  subst.  mas.  (fihanpre),  nom  du  cro- 
codile chez  les  Égyptiens. 

CBAMPRICIIE ,  subst.  fém.  {chanpriche),  t.  de 
jard. ,  sorte  de  poire. 

CHAMPS  ,  subst.  propre  mas.  plur.  (cftan) ,  vil- 
lage de  France,  cheHieu  de  canton,  arrond.  de 
Mauriac,  dép.  du  Cantal. 

CHAMSIES,  subst.  mas.  plur.  (cAameci),  adora- 
teurs du  soleil  dans  le  Levant. 

en AM-Ti ,  subst.  propre  mas.  (chameti),  myth., 
dieu  des  Chinois. 

CHAMP TOCEAUX,  subst.  mas.  (chantofâ),  bourg 
de  France ,  chef-heu  de  canton ,  arrond.  de  Beau- 
préau,  dép.  de  Maine-et-Loire. 

CHAMYKi'E  ,  subst.  propre  fém.  (  chamine  ) , 
nyth. ,  surnom  qui  fut  donné  à  Cérès,  parce  qu'un 
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fyran  de  Plse,  après  avoir  fait  périr  un  des  princi- 
paux citoyens  nommé  Chamynus  ,  voulut  cxpiir 
son  crime  en  enqiloyant  tous  ses  biens  à  élever  un 
temple  à  cette  déesse. 

CHANAAHi,  subst.  propre  mas.  (kanaan),6'a 
de  Cham,  qui  donna  son  nom  à  la  terre  que  sa 
postérité  eut  en  partage. 

CHASAC ,  subst.  propre  mas.  (chanak) ,  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Mar- 
vejols ,  dép.  de  la  Lozère. 

CHA:«AaiÉEK  ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  cil  IKA- 
niÉENKE  (kananéein,  éne),  qui  est  de  Chanaan. 
^CHANCE,  subst.  fém.  (chance)  (du  latin  bar- 
bare cadencia  ,  formé,  dans  la  même  acception, 
de  cadere,  tomber,  échoir),  ce  qui  doit  ou  iwut 
arriver  d'heureux  ou  de  malheureux.  —  Probabili- 
tés pour  ou  contre  :  avoir  deux  chances  pour  ou 
contre  soi.  —  Courir  la  chance,  s'exposer  au  ha- 
sard. —  Sorte  de  jeu  de  dés  :  jouer  à  la  chance.— 
te  point  qu'on  livre  à  celui  contre  lequel  on  joue 
aux  dés,  et  celui  qu'on  se  livre  à  soi-même  :  livrer 
chance;  amener  sa  chance.  On  a  dit  figurément 
livrer  chance  à  quelqu'un ,  le  défier,  le  provoquer 
à  quelque  discussion.  —  Encore  au  ligure  ,  bonne 
fortune  :  être  en  chance;  cela  m,' a  porté  chance  ; 
la  chance  a  tourné.  —  Conter  sa  chance ,  se» 
aventures ,  ses  déplaisirs ,  etc.  —  T .  d'arts  et  mé- 
tiers ,  pot  d'épingUer  en  cucurbite. 

CHA9ICEI.  ou^'CHANCEAU  ,  subst.   mas.  (chan- 
celé, chançd) ,  t.  d'archit.,  enceinte  grillée. 
^CHASCEi.ADE ,  subst.  fém.  (chancelade) ,  sorte 
d'ancienne  congrégation.  Inusité. 

ciiAKCEi.AGVE,  subst.  fém.  (chancelague) ,  t. 
de  bot.,  plante  du  Pérou,  qu'on  regarde  comme 
une  espèce  de  petite  centaurée,  à  fleur  de  couleur 
pourpre. 

CHAKCELAKT  ,  E ,  adj.  et  part,  (chancelan, 
lante)  ,  qui  chancelle,  qui  vacille,  qui  n'est  pas 
ferme.—  On  dit  fig. ,  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral  :  esprit  chancelant,  irrésolu  ;  fortune 
chancelante,  mal  assurée: /"oi  c/iaiice/fl«/e;  flw- 
torité  chancelante. 

CHANCELÉ,  part.  pass.  de  chanceler. 

CHAIVCEI.ER ,  V.  neut.  (chancelé)  (suivant  Mé- 
nage,de  cadei'é),  tomber;  cadenti  sirnilem  esse, 
ressembler  i  un  homme  qui  tombe) ,  vaciller,  n'ê- 
tre pas  ferme,  être  mal  assuré,  au  propre  et  au 
fig.  :  il  chancelait  comme  un  ivrogne;  il  chan- 
celle dans  ses  résolutions  ;  sa  fortune  chartcclle. 
Il  diffère  de  vaciller,  en  ce  que  chanceler,  c'est, 
i  la  lettre,  courir  la  chance  de  choir,  pencher 
comme  si  on  allait  tomber  ;  vaciller,  c'est  aller  de 
rà  et  de  là,  comme  un  petit  rameau,  une  baguette, 
en  lat.  bacillum. 

«CHANCELIER  ,  subst.  mas.  (chancelle')  (en  latin 
cancellarius  ,  formé  de  cancelli ,  treillis  ou 
barres  à  elairc-voie,  qui  environnaient  le  lieu  où 
l'on  rendait  la  justice),  grand-oflicier  de  la  cou- 
ronne ,  chargé  du  soin  des  archives  de  l'état.  Les 
reines  et  les  fils  de  France  avaient  aussi  leurs 
chanceliers  ;  le  chancelier  de  l'ordre  de  Malle; 
te  chancelier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  ;  le 
grand-chancelier  de  la  I.égion-d' Honneur.  — 
Le  chef  suprême  de  la  justice.  —  Le  ministre , 
garde-des-sceaux  de  l'état.  —  Dans  les  universi- 
tés, celui  qui  confère  les  degrés  et  délivre  les  di- 
plômes.—Dans  certains  chapitres,  chanoine  chargé 
de  la  garde  des  sceaux.  —  Dans  plusieurs  échelles 
du  Levant,  celui  qui  a  le  sceau  du  consulat.  —  A 
l'Académie  française ,  celui  qui,  en  î' absence  du 
directeur ,  en  faisait  autrefois  les  fonctions.  — 
Chancelier  de  l'échiquier,  un  des  juges  de  la  cour 
des  finances  d'Angleterre ,  qu'on  appelle  aussi 
cour  de  l'échiquier.  Le  chancelier  y  siège  après 
le  grand-trésorier.  —  CAnncf/irr  de  justice,  litre 
du  chef  de  la  justice  dans  certains  états  de  l'Alle- 
magne. —  T.  de  jardinage,  variété  du  pêcher. 

CBANCEi.iÉRE ,  subst.  fém.  (  chanceliére) , 
femme  du  c/iniicefior. —Petite  caisse  garnie  de 
peau  d'ours  ou  de  mouton,  qui  sert  à  mettre  les 
pieds  pendant  l'hiver. 

CHAivCELl.EMEST ,  subst.  mas.  (chancéleman), 
mouvement  de  ce  qui  penche  de  côté  et  d'autre,  et 
qui  menace  de  tomber  ;  action  de  chanceler  :  dés 
que  je  m'aperçus  de  son  chancellement,  je  cou- 
rus pour  le  soutenir. 

♦chancellerie,  suhst.  fém.  (chancèleH), sorte 
de  tribunal  où  l'on  scelle  les  lettres  avec  le  sceau 
du  prince ,  de  l'état  :  des  lettres  expédiées  en 
chancellerie;  officier  de  la  chancellerie;  style 
de  chancellerie.  On  dit  de  même  la  chancellerit 
d'un  consulat.  —  La  grande  chancellerie,  le  lieu 
où  l'on  scellait  avec  le  grand  sceau  ;  et  la  petit» 
chancellerie,  coM  où  l'on  sccUait  avec  le  petit 
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•ceao.  Grande  chaneellerie  de  la  Légion-d' Son- 
neur, administrallon  chargée  de  l'ordre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur.  —  Maison  destinée  poiirlac/ian- 
cellirif  :  hàtel  de  la  ^chancellerie  de  France.— La 
chancellerie  de  Rome  se  dit  du  bureau  où  se  font 
le»  eip^dilioiis  des  brefs  et  des  autres  actes  con- 
cernant le  gouvernement  de  l'Église.— CAanee/(«- 
rie  de  l'université, Ucnoii  l'on  scellait  les  diplômes. 

CHAKCEL'SE,  adj.  Fém.  Vojr.  CHINCKUI. 

COanceux,  adj.  mas.,  au  fém.  CHAKCECSE, 
{chanceu,  cenze) ,  qui  est  en  chance,  qui  est  en 
bonheur  :  il  est  chanceux;  Je  ne  suis  pas  si 
tliançeua;.  Il  est  jiop.  —  Iron.,  voilà  un  homme 
bien  chanceux ,  c'est  un  homme  à  qui  rien  ne 
réussit.  —  Trévoux  le  dit  en  bonne  ou  mauvaise 
part,  pour  :  être  heureux  ou  malheureux.  —  Chose 
dont  le  résultat  est  incertain  :  cette  af/a  ire  est  fort 
chanceuse ,  11  y  a  des  risque»  k  courir. 

CHAHCI ,  subst.  mas.  (chanci) ,  t.  de  jardinier, 
fumier  blanchi  où  se  forment  les  iîlaments  de» 
champignons.  —  En  t.  de  salines ,  charbon  éteint. 

cnANCl ,  B ,  part.  pas»,  de  chancir,  et  adj.,  qui 
est  moisi  :  pain  chanci, 

CHAKCiQl'E.  Barbarisme;  yoj.  CBtnciQDE. 
Raymond  a  copié  ce  barbarisme  dans  Boiste,  qui 
dn  moins  averlissait  que  chnuciqve  vaut  mieux. 

Cha:«cir  ,  V.  iieut.  {chancir) .  moisir;  avec  cette 
différence  que  c/iancir  se  dit  des  premiers  signes 
de  ehaneissure  ou  altération  à  la  surface  de  cer- 
tains corps ,  et  moisir  du  changement  entier.  Il 
ne  se  dit  guère  que  des  choses  qui  se  mangent, 
comme  des  confiture» ,  des  pâtés,  des  jambons  : 
CM  jambons  commencent  à  chancir.  Il  est  vieux. 
— se  CBANCIR ,  v.  pron. ,  cet  confitures  se  chan- 
eissent. 

CliAi«CISSlIRE  ,  subst,  fém.  (chanciçuré) ,  moi- 
sissure; hlameuts  produits  par  la  putréfaction. 
♦CHAUCRE ,  subst.  mas.  (chankre)  ;du  latin  can- 
cer), t.  de  médcc,  espèce  d'ulcère  malin  qui  ronge 
la  partie  du  corps  sur  laquelle  il  s'est  formé.  II  se 
dit  particulièrement  des  ulcères  vénériens.  —  Éle- 
Ture  qu'une  fièvre  ardente  fait  venir  sur  la  lan- 
gue, aux  lèvre»,  dans  le  palais.  —Crasse  qui 
«'attache  aux  dents.—  En  I.  de  jardinier,  maladie 
qnl  survient  anx  arbres  et  qui  les  ronge.  —  Prov.  et 
fam.,  manger  comme  un  chancre,  excessive- 
ment. —  Chancre  se  dit  ipielquefois  au  figuré 
d'im  vice  d'ailndnlstration,  d'un  fli'au  public  qui 
ruine  et  appauvrit  l'Etat  :  chancre  politique  , 
nom  qu'on  donna  en  1791  k  la  guerre  de  la  Ven- 
dée, parce  qu'elle  dévorait  des  armées  entières. 

CHASCREi'SE,  adj,  et  subst.  fém.  Voy.  cois- 

CRICX. 

CHASCRErx ,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  CRAX- 
CtilxSK  (chankreu,  kra/jc),  qui  tient  de  lama- 
llgnilé  du  chancre  :  ulcère  ehancreux.  Il  signifie 
aussi  qui  est  attaqué  du  chancre  :  arbre  ehan- 
creux. 

CHAIVDF.I.F.CR  ,  subst.  fém.  {Chandeleur)  {iu 
latin  candelosa  ,  mot  par  leiiuel  cette  fête  est  dé- 
signée dans  (juelqnes  auteurs,  et  ipii  vient  de  can- 
deta,  chandelle,  cierge,  k  cause  des  cierges  qu'on 
porte  à  la  procession  de  ce  jour-là) ,  dans  l'Eglise 
romaine,  la  fêle  de  la  pri'sentation  de  Notre-Sel- 
gneur  au  temple,  et  de  la  purification  de  la  sainte 
Vierge  :  le  jour  de  la  fête  de  la  Chandeleur  ;  je 
vous  paierai  après  la  Chandeleur, 

CllAXDEi.iER ,  subst.  mas.  (chandelle),  celai 
qui  fait  et  vend  de  la  chandelle.  —  Adj.  maître 
chandelier,— inslvumenl ,  ustensile  qui  sert  à 
recevoir  de  la  chandelle,  delà  bougie,  de»  cier- 
ges :  chandelier  4'argcnt  ;  grand  chandelier; 
chandelier  d'église.  —  Flg. ,  être  placé  sur  le 
chandi'lier,  occuper  une  place  émlnente,  surtout 
dans  l'Église.- JWc/fre  quelqu'un  sur  le  c/iOHrfe. 
fier,  Iflcver  en  dignité.— M«((re  le  chandelier 
sous  le  bolisenu,  laisser  de  grands  talents  dans 
l'obscurité.  Cette  expression  est  tirée  dei'Écriliire. 
—En  t.  de  guerre,  on  nomme  chandeliers ,  deux 
pièces  de  bois  de  cini|  ou  six  pieds  de  haut,  plan- 
tées dchuul  sur  une  traverse ,  et  dont  on  remplit 
l'entte-dcux  de  fascines  pour  se  couvrir  dans  les 
lieux  enfilés.  —  Eu  t.  de  vénerie,  im  dit  d'un  vieux 
cerf  qu'i/jioi  te  le  chandelier,  quand  le  haut  de  sa 
tète  est  large  et  creux.  —  Les  faïenciers  appellent 
chandelier  de  jauge,  un  bâton  porté  sur  un  pied, 
et  traversé  par  deux  br.mches,  dont  la  longueur 
et  la  distance  servent  à  jauger  ou  ji  mesurer  la 
forme  qu'il  faut  donner  i  un  vase  que  l'on  tourne. 
—  Au  plur..  t.  de  mar.,  petite»  barres  de  fer  ar- 
rondies ,  longues  de  quatre  pieds  pour  les  pas- 
savants, et  de  dix-huit  pouces  sur  les  vibords. 
les  premiers  portent  à  leur  tète  des  lisses  en 
liois ,  sur  de»  ouvertures  en  forme  de  fourche  ; 
lesauucs  ont  des  trous  pour  passer  de  grosses 
T.     I. 
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haguettet  de  fer.  —  Il  y  a  de»  chandeliers  pour  let 
bâtayoles  de  hune ,  et  d'autres  pour  le»  embarca- 
tion».— Kn  t.  de  mar.  encore,  on  donne  le  nom  de 
chandeliers  à  des  pièces  de  boli  ou  de  fer  faites 
en  forme  de  fourche,  ou  seulement  percée»,  pour 
recevoir etsoutenir  différentes  chose».  KUe»  varient 
suivant  l'usage  auquel  on  le»  destine.  On  appelle 
chandeliers  de  pi'erri'er  de»  pièce»  de  bois  atta- 
chées ensemble  et  percées  en  long,  où  l'on  pose  le 
pivot  de  fer  sur  lequel  le  pierrler  tourne  ;  chande- 
liers de  chaloupe,  deux  fourches  de  fer  qui  ser- 
vent i  soutenir  le  mit  lorsciu'on  ne  s'en  sert  pas  et 
que  la  chalou{>e  va  i  la  rame  ;  chandeliers  de  pe- 
tits bitiments,  des  appuis  de  boi»  que  l'on  voit  sur 
le  pont  de  qu(  Iques  bâtiments,  et  qui  servent  à  ap- 
puyer et  soutenir  le  màt  lorS(pi'il  est  amené  sur  le 
pont;  chandeliers  d'échelle,  des  chandeliers  de 
fer  1  tète  ronde  qu'on  met  des  deux  cAtés  de  l'é- 
chelle, auxquels  on  attache  des  cordes  qu'on  laisse 
traîner   jusqu'à  l'eau,  et  qui  servent  à  soulager 
ceux  qui  en  descendent  ;  chandelier  de  fanal,  un 
grand  fer  avec  un  pivot  sur  lequel  on  pose  un 
fanal  à  la  poupe.  ^  Chandelier,  eu  hydraulique, 
est  une  espèce  de  bouillon  qui  ne  diffère  du  cham- 
pignon qu'en  ce  qu'il  ne  fait  point  nappe,  et  que 
son  eau  va  former  un  autre  chandelier  plus  bas. 
♦CHASDELI.E,  subst.  fém.  (cAondc/e)  (cn  latin 
eandela),  petit  flambeau  de  suif,  de  cire  ou  de 
quel(|uc  autre  matière  grasse  et  combustible.  Telle 
est  la  définition  de  Ucadémic.  Nous  ne  l'admet- 
trons, nous,  qu'en  la  modifiant.  D'abord  une  chan- 
delle pourrait  tout  au  plus  se  traduire  par  flam- 
beau, lorsqu'elle  est  allumée  ;  cqsîuite  la  chandelle 
n'est  jamais  faite  entièrement  de  cire,  et  c'est  ce 
qui  la  distingue  de  la  bougie  ;  il  entre  bien ,  il  est 
vrai ,  quelque  peu  de  cire  dans  la  chandelle,  et 
dans  la  bougie  souvecit  aussi  beaucoup  trop  de 
suif;  mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  chan- 
delle serait  mieux  défini  par  ces  quelcpies  mots  : 
mèche  recouverte  de  suif,  ou  tout  à  la  fois  de 
^uif  et  de  cire,  et  qui  est  propre  à  l'éclairage, — 
Prov.  et  fam.  :  donner  une  chandelle  à  Dieu  et 
l'autre  au  diable,  avoir  des  intrlligences  dans 
deux  partis  contraires,  ou  :  mener  une  vie  mé- 
langée de  bien  et  de  mal.  —  Brûler  la  chandelle 
par  les  deux  bouts;  se  brûler  à  la  chandelle. 
Voy.  bbCleb.  —  La  chandelle  ii<i/c ,  le  temps 
presse.  —  Chandelle  des  Rais  ,  chandelle  peinte 
de  différentes  couleurs  que  l'on  brûle  le  jour  des 
rois  dan»  certaine»  provinces.  On  dit  pop.  d'un 
habit    de    plusieurs  couleurs,  qu'il   est  bariolé 
comme  la  chandelle   des  Rois. — J  chaque  saint 
sa  chandelle,  11  faut    faire  la  cour  à  quiconque 
peut  nous  faire  du  bien  ou  du  mal.  —  Prov.  et 
pop. ,  on  dit  d'un  homme  fort  vieux  que  la  chan- 
delle s'éteint  ;  de  ci  lui  qui  est  i  l'agonie,  qu'il 
est  réduit  à  la  chandelle  bénite  ;  de  celui  qui  a 
échappé  à  un  grand  danger,  qu'if  doit  une  belle 
chandelle  à  Dieu;  d'une  femme  dont  la  beauté 
ne  soutient  pas  le  grand  jour ,  qu'eWe   est  belle 
[  à  la  chandelle  ;  d'une  chose  qnl  ne  mérite  pas  les 
!  soins  ([u'on  prend ,  la  dépense  qu'on  fait ,  que  le 
I  jeu  n'en  vaut  pas  la  chandelle.  —  On  appelle 
économie  de  bout  de  chandelle  une  écononue 
I  qui  ne  s'attache  ((u'aux  petite»  choses.  —  Fig. , 
i  tenir  la  chandelle,  se  prêter  à  d'infâmes  com- 
!  plaisances,  pour  favoriser  un  commerce  de  galan- 
terie honteuse.— ^oir  mille  chandelles,  avoir  im 
i  éblouissement  causé  par  un  coup ,  une  chute  sur 
I  les  yeux.  —  En  jurispr.  et  en  administration ,  on 
appelle  adjudications  A  l'extinction  de  la  chan- 
'  délie,  des  adjudications  pendant  lesijuelles  on  al- 
lume une  chandelle,  et  qid  durent  jusqu'à    ce 
■  que  la  chandelle  soit  éteinte.  —  Les  charpentier» 
appellent  chandelle  un  poteau  placé  debout  et  à 
plomb  sur   une  solive  ou  autre  pièce ,  pour  la 
soutenir  dans  une  situation  horiîont  île.  —  Pièce 
de  bois  longue  que  l'on  place  debout  sur  le  cha- 
peau d'une  presse  d'imprimerie,  et  que  l'on  fixe 
au  plateau  supérieur  pour  empêcher  la  presse  de 
,  varier.—  T.  d'artificier,  chandelle  romaine,  pièce 
d'artifice ,  en  forme  de  chandelle.  —  T.  de  bol. , 
bois  jaune  des  Antili  s. 
i      CIlASiDELIiÈRE,  subst.  fém.  (chandeliire) ,   la 

fciàime  d'un  marchand  de  chandelles. 
!     CHAKDEi.i.ERiE ,  subst.  fém.  (chandèleri) ,  lieu 
,  où  se  fait,  où  se  vend  la  chandelle;  commerce  de 
,  chandelles. 

!    *ciiAJiDRA,  subst.  féB'.  (chandra),  rayth.,  nom 
de  la  lune  chez  les  Indous. 
"cnASÉE,    subst.   fém.  [chane"),  t.  de   jKipet., 
gouttière  (|ui  conduit  l'eau  sur  la  roue  du  moulin. 
CHAKEI.ETTE,  subst.  fém.  [chaneléU),  t.  de  pa- 
pel. ,  gouttière  d'u  ne  auge  à  l'autre. 
1     CHAKk'rTES  ,  subst.  fém,  pinr,  (cAan^f^),  vieux 
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,  mot  Inusité  que  l'on  disait  pour  dé»lgncr  ce  qn'oo 

j  appelle  aujourd'hui  btirettes. 

I      CRAUFRÉ,  E,  part,  passé  de  chanfrer,  Voy- 

ce  mot. 
j  ^CBAKFREm.  sobst.  mas.  [chanfrein)  (sulvaOt 
^  Ménage,  du  latin  camus,  mors,  muselière,  etfre- 
j  num,  frein) ,  partie  de  la  tête  du  chi:val  qut  se 
trouve  entre  les  sourcils ,  depuis  les  oreille»  jus- 
qu'au ne«:c/ietja;  qui  a  le  chanfrein  blanc. — 
On  appelait  ainsi  autrefois  la  pièce  de  fer  qui  cou- 
vrait le  devant  de  la  tête  d'un  cheval  armé.  Il  n'jr 
a  aucune  raison  pour  écrire  chanfrain  dans  c8 
dernier  sens  :  Boiste  a  donc  fait  nne  faute  contre 
l'étymologie. —  Morceau  d'étoffe  noire  qu'on  met 
sur  le  nex  des  chevaux  de  deuil.  —  Panaches  de 
plume»  pour  les  chevaux.  —  En  t.  d'archlt. ,  ou 
appelle  c/ianfrcin  l'inellnalson  praiitinée  au-dessm 
d'une  corniche  en  Imposte ,  et  qui  se  nomme  plu» 
communément  biseau.  —T.  d'horl.,  creux  en  câue. 
CRA9iFREI^DRE ,  V.  act.  {chanfrcindre).  Ct 
mot,  que  nous  lisons  dans  Boisle,  nous  parait  inu- 
tile, puisque  l'on  dit  plus  génér:dement  cha  n  freiner, 
CHAaiFREDiË,  E,  paît.  pass.  de  chanfreiner. 
HB.AIIFREMER ,  V.  act.  [chanfrèné) ,  l.  ie  me- 
nuisier, de  maçon,  ttc. ,  faire  un  chanfrein; 
abattre  les  arêtes  d'une  pièce  de  bois  ou  d'une 
pleiTC  ;  y  former  des  plans  obliques ,  pour  faire 
disparaître  les  angles  droits  en  biaisant  pin»  ou 
moins.  —  se  CHiNFaeineB,  v.  pron. 
cnA\FREnT ,  E ,  part.  pass.  de  chanfreindre. 
CHAKFRER,  v.  act.  (chanfrt).  Ce  mot,  que  nom 
trouvons  dans  Boiste  comme  synonyme  de  chan- 
freiner, est  tout-à-fait  vicieux.  Voy.  cni^iraziNEB. 
^CHANGE,  subst.  mas,  (cAanje)  (du latin  cam- 
bium  qui  a  la  même  signification,  et  dont  le»  Ita- 
liens ont  fait  également  cambio ,  change) ,  troc 
d'une  chose  contre  une  autre  -.  gagner  au  change, 
perdre  au  change. —  En  t.  de  chasse,  ruse  d'une 
bête  fauve  qui  cherche  à  échapper  aux  chiens  ou  aux 
chasseurs ,  en  leur  donnant  quelque  autre  bêle  à 
chasser;  prendre  le  change,  suivre  une  nou- 
velle bête  ;  garder  le  change,  se  tenir  à  la 
bête  qu'on  a  conuncncé  de  courir.  —  Fig.,  donner 
ou  faire  prendre  le  change  à  quelqu'un  ,  le 
tromper,  le  détourner  d'un  dessein,  en  lui  donnant 
lieu  de  croire  une  chose  pour  une  autre.  —  T.  de 
banque ,  commerce  du  changeur  qui  est  autorisé 
à  recevoir  de»  monnaies  anciennes ,  défectueuses 
ou  étrangères,  et  à  en  donner  la  valeur  en  mon- 
naie courante.  —  Lieu  établi  pour  éch.ingcrlc» 
espèces  —  Banciue,  profession  de  celui  qui  fait 
tenir  de  l'argent  d'une  ville  à  une  autre,  de  place 
en  place  :  faire  le  change  ;  courtier,  agent  de 
change.  —  lettre  de  change.  Voy.  lettre.  — 
Le  prix  que  le  banquier  prend  pour  l'argent  qu'il 
tait  remettre  :  le  change  est  de  tant  pour  cent; 
le  changées!  au  pair,  etc.  —  Coter  le  change, 
marquer  le  taux  du  change.  —  Prov.  et  fig.  : 
rendre  le  change  à  quelqu'un,  lui  rendre  la 
pareille.- L'intérêt  de  l'argent  ipion  prête  scl-n 
le  cours  de  la  place  :  prendre,  donner  à  chcnge. 

—  Le  lieu  où  s'assemblent  les  banquiers  et  né- 
gociants dans  quelques  villes  de  commerce, et 
qu'on  nomme  aujourd'hui  bourse. — Payer  comma 
au  change,  payer  comptant. 

CHAi'VGÉ ,  E ,  part.  pass.  de  changer, 
CHANGEAST,  E,  adj.  (chanjan ,  jante) ,  ta- 
riabie,  ipii  change  aisément  :  )/  est  d'une  humeur 
changeante.  Voy.  lége«.  —  On  appelle  (a/'/'e/a« 
changeant  celui  dont  la  trame  est  d'une  couleur, 
et  la  chaîne  d'une  autre.  —  Couleur  changeante, 
la  couleur  qui  change  selon  les  différentes  ci- 
positions,  comme  la  gorge  de  pigeon.— T.  d'astron., 
étoiles  changeantes,  étoiles  sujettes  à  des  dimi- 
nutions et  à  des  augmentations  alternatives  de 
lumière.  —Il est  aussi  subst.  fém.  :  la  changeante 
de  la  balcin(;  les  changeantes  du  cygne. 

CHAUCEANT ,  subst.  mas.  (chanjan),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  reptile»  établi  sur  une  espèce  trou- 
vée en  Egypte. 

*cnA\GE.viE.VT ,  subst.  mas.  (chanjeman),  action 
àe  changer;  mutation  :  changement  de  vie,  de 
conduite,  d'état,  etc.  —  Être  d'un  grand  chan- 
gement,  que  -Gattel  nous  donne  pour  signifier 
être  fort  changé,  en  parlant  du  visage,  n'est  pa« 
français.  —  cmscEME.vT  ,  vabutioji  ,  vabiétb. 
(,Vj/n.)  Changement  marque  le  passage  d'un  état 
i  un  autre  ;  rni  iofioii,  le  passage  rapide  par  plu- 
sieurs états  successifs  ;  variété,  l'existence  de  plu- 
si'Urs  individus  d'une  même  espèce,  sous  de» 
états  en  partie  semblables,  en  partie  différents,  on 
d'un  même  lndi\  idu  sous  plusieurs  états  différent». 

—  Il  n'y  a  point  d'inmime  si  constant  dans  se» 
principes,  qu'il  n'en  ait  changé  quelquefois;  il 
D'y  a  point  de  gouTememenl  qui    n'ait  eu  ses 
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variations  ;  Il  ny  a  point  de»pèce  dan»  la  nature 
qui  n'ait  une  infinité  de  vanélés. 

CHASKEOTER ,  V   neut.  (  chanjoU) ,  changer 
légèrement  et  souvent. 

aiANGEii ,  V.  acL  ichanjf)  (du  latin    cambire. 
dont  la  signincation  est  la  même,  et  qui  a  été  con- 
«ervé  par  les  Italiens  également  dans  le  racnie 
sens) ,  céder  une  chose  pour  une  autre  ;  changer 
de  la  vaissflU  four  ou  cofxtre  des   meubles  ; 
changer  un  chien  pour  ou  conti-e    un  singe; 
thar.jer  une  pièce   d'argent,   d'or,  pour   ou 
cmitre  de  la    monnaie  ;  changer  un  billet  de 
banque  pour  ou  contre  de  l'argent,  de  l'or.  On 
dit  simplement  aussi  :  changer  une  pièce  d'ar- 
gent,    une  pièce  d'or;  changer  un  billet  de 
banque.  —  Remplacer  un  objet  par  un  autre  : 
changer  le  papier  d'une  chambre  ;  changer  les 
draps  d'un  lit;  changer  un  enfant  en   nour- 
rice. —  Kcudre  une  chose  différente  de  ce  qu'elle 
était  :  changer  sa  chambre  ;  changer  un  projet  ; 
changer  ses  habitudes  ,  etc.  —  Convertir  une 
chose  en  une   autre  :  lors  du  triomphe  de  la 
religion  chrétienne,  on  changea  les  temples  en 
églises;  cette  circonstance  imprécue  changea 
mes  soupçons  en  certitude ,  etc.  —  Métamorpho- 
ser une  chose  en  une  autre  :  la  femme  de  Loth 
fut  changée  en  statue  de  sel;  Diane  changea 
Actéon  e.n  cerf,  etc.—  Changer  signifie  neutra- 
lement ,  )°  avec  la  préposition  de ,  tant  au  propre 
qu'au   fig. .  quitter  une  cliose  pour  une  autre  : 
changer  de  pays  ;  changer  de  quartier;  chan- 
ger de  jnaison  ;  changer  d'appartement  ;  chan- 
ger de    place;  changer  d'habit;   changer    de 
chemise  ;  changer    de  cheval  ;  changer  de  na- 
ture, de  forme;  changer  de  couleur;  en  parlant 
des  personnes,  des  étoffes,  etc.  :  changer  de 
visage;  changer  de  sentiment ,  d'opinion  ;  chan- 
ger de  religion  ,  de  parti;  changer  de  vie,  de 
conduite,  de  ton,  de  tangage,  etc.;  2°  ellipti- 
quement, changer  de  Hnge  :  cet  exercice  violent 
m'arait  tellement  mis  en  nage,  ou  cet  orage 
m'avait  tellement  mouillé,  que  je  fus  forcé  de 
changer  (  on  dit  de  même  activement  changer 
quelqu'un,  pour:  changer  le  linge  que  quelqu'un 
a  sur  lui):  3°  absolument ,  changer  d'état  :  (ouf 
change  ici-bas  ;   la    température   a  beaucoup 
changé  depuis  deux  jours  ;  le  temps  a  changé; 
ses  idées  ont  bien  changé ,  sont  bien  changées  ; 
w>tre  visage  n'a  point  changé  ;  les  modes  chan- 
gent vite  ;  *°  tigurément.  changer  de  mœurs ,  de 
caractère  ,  etc.  :  changer  en  bien  ;  changer  en 
mal  ;  quand  Je  vous  offris  mon  c<vur  vous  étiez 
douceel bonne,  mais  combien  vous  avez  changé! 
tel  vous  m'avez  connu  jadis,  tel  vous  me  ver- 
rez toujours;  je  n'ai  jamais  changé;  jamais 
je  ne  changerai.  — On  dit  qu'une  société,  qu'un 
corps  cliange,  lorsque  tous  ses  membres  sont  re- 
nouvelés; et  que  les  ynembresd'un  corps  chan- 
gent, lorsqu'ils  se  succèdent  à  certaines  époques 
dans  l'eiercice  de  leurs  fonctions  :  comme  le  sé- 
nat change  tous  les  ans,  et  que  lesofficiers  chan- 
gent tous  les  jours,  il  n'y  a  ni  assez  de  temps 
ni  assez  d'inlcréi    pour  retenir  une  portion  de 
i'autorité.dikKiBELStii.)— Changer  s'emploie  en- 
core ueutraleraent  par  rapporta  la  versatilité  d'hu- 
meur, à  l'inconslauce  :  vous  ne  compteriez  pas 
tant  stir  ses  promesses  si  vous  saviez  comme  il 
cliange  facilement;  il  a  juré  à  sa  belle  de  ne  Ja- 
mais changer;  elteaime  trop  à  changer.— Chan- 
ger avec  quelqu'un,  par  ellipse,  faire  un  échange 
avec  quelqu'un  :  il  ne  veut  pas  changer  avec 
vous.  On  dit  elliptic|uement  aussi:  je  ne  voudrais 
pas  changer  avec  lui ,  pour  dire  :  je  ne  voudrais 
pas  are  à  sa  place,  être  dans  sa  position ,  dans  sa 
condition,  etc.  —  Prov.et  fig.,  changer  son  che- 
val borgne  contre  un  cheval  aveugle,  changer  un 
objet  défectueux  contre  un  autre  qui  Test  encore 
davanl.ige.  —  Prov. ,  il  faut  qu'il  ait  été  changé 
tn  nourrice,  se  dit  d'un  enfant  dont  les  traits, 
dont  le  caractère  n'offrent  aucune  ressemblance 
avec  ceux  de  ses  parents  ;  et  l'on  dit  au  contraire  : 
il  n'a  pas  été  changé  en  nourrice,  pour  dire  : 
c'est  tout  le  portrait  de  son  père,  de  sa  mère, 
de  ses  parents,  soit  au  physique ,  soit  au  moral, — 
Fig.  et  fam..  cfcanjer  de  6a((eri«,  prendre  d'au- 
<res  moyens ,  un  autre  moyen.  —  Prov.  et  fig. , 
changer  de  note .  changer  de  façon  de  parler  ou 
de  façon  d'agir.  —  Changer  du  tout  au  tout, 
du  blanc    au    noir,  changer   entièrement.    — 
Cette  personne  est  changée,  bien  changée,  chan- 
gée à  ne  pas  la    reconnaitre,  changée  à  vue 
d'aU ,  elle  a  le  visage  changé,  Iris-changé  par 
U  maUdle ,  ou  :  par  l'âge.  —  En  I.  de  manège , 
ehanger  un  cheval,  le  changer  de  main,  ou 
acutralement ,    changer  de  main .    tourner    et 
porter  Ui  tète  d'un  cheval  d'une  main  k  l'autre  , 
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e'est-à-dlre  de  droite  k  gauche  ou  de  gauche  ) 
droite.  —  En  t.  de  mar.,  changer  de  bord,  c'est 
mettre  un  côté  du  navire  au  vent ,  au  Heu  de 
l'autre  qui  y  était  ;  changer  la  barre,  mettre  la 
barre  du  gouvernail  du  côté  opposé  à  celui  ou  elle 
était;  changer  l'artimon  ,  faire  passer  la  voile 
d'artimon  avec  «a  vergue  d'un  côté  du  mât  à 
l'autre;  changer  le  quart,  relever  la  garde,  c'est- 
à-dire  faire  entrer  une  partie  de  l'équipage  en  ser- 
vice i  la  place  de  celle  qui  était  de  garde  ;  changer 
les  voiles,  mettre  au  vent  un  autre  côté  de  la  voile 
que  celui  qui  y  était.  —  se  caiacEB,  v.  pron.: 
icau  se  change  en  glace  par  l'action  du  froid; 
leurs  joyeuses  acclamations  se  changèrent  en 
cris  de  douleur;  mes  soupçons  se  changércKt 
en  certitude;  tel  est  mon  caractère ,  je  ne  sau- 
ra is  me  changer,  etc. ,  etc. ,  etc. 
*CHAl«r.El)R,  subst.  mas.,  au  fém.  CHASiCEllSE 
(chanjeur,  jeuze),  celui  ou  celle  qui  fait  le 
change  des  monnaies.  —  Prov.  :  payer  comme  un 
changeur,  payer  comptant.  —  îlicAe  comme  un 
changeur,  tort  riche.  L'Académie  ne  donne  pas 
le  fém.  de  ce  mot. 
CH/V!tCEV$E,  subst.  fém.  Voy.  CBtnGEVB. 
CBAXC-KO ,  subst.  propre  fém.  {chanko),  mytii. 
Ind. ,  déesse  des  Chinois. 

CHASGOUS ,  subst.  mas.  (c/ionyaoune) ,  I.  d'hist. 
nat.,  vautour  du  Bengale. 
•CIIASG-Ti,  subst.  mas.  (cAankti),  myth.  lud,, 
le  ciel,  chez  les  Chinois. 

CHAXLATTE ,  «ubst.  fém.  {chonlate),  t.  d'archlt., 
petite  pièce  de  bois  semblable  à  une  forte  latte  , 
qu'on  attache  versleitrémité  des  chevrons  coyaux, 
et  qui  saillit  hors  de  la  corniche  supérieure  d'un 
bâtiment.  Sa  fonction  est  de  soutenir  deux  ou 
trois  rangées  de  tuiles  pratiquées  ainsi  pour  écar- 
ter la  pluie  d'un  mur  de  face. 

CHAitlKE,  subsU  fém.  (cliane),  t  d'hist.  nat.,  es- 
pèce d'hépate. 

*CHAI«0I.\E,  subst.  mas.  {chanoine)  (du  latin 
canonicus;  pris  du  grec  xonpovixoj,  régulier,  dérivé 
de  x«vo)y,  canon  ,  règle ,  parce  que  tous  les  cha- 
noines, dans  leur  première  institution ,  étaient  ré- 
guliers, c'est-à-dire  observaient  la  règle  delà  vie 
commune,  sans  distinction),  ecclésiastique  qui  pos- 
sède un  canonical.  U  y  a  des  chanoines  séculiers 
et  des  réguliers  ;  ceux-ci  sont  des  religieux  qui  ont 
le  titre  de  chanoines.  —  Prov.  :  mener  une  vie  de 
chanoine,  une  vie  douce  et  tranquille. 

CH.ANOIKESSE,  subst.  lém.  {chanoànèce)  (du 
grec  xavovixoî.  Voy.  cbahoine),  celle  qui  possédait 
une  piébende  dans  un  chapitre  de  femmes. — Sorte 
(le  religieuses  qui  suivaient  la  règle  de  saint  Au- 
gustin. 

CBAKOiniE,  subst.  fém.  (chanoM),  canonicat. 
Ce  dérider  terme  est  plus  usité.  Chanoinie  pa- 
rait être  du  style  de  pratique,  quoique  Boileau 
s'en  soit  servi  dans  une  lettre  à  Arnauld. 

CHANON  ,  subst.  mas.  {chanon),  t.  d'hbt.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  moule  hironde,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  du  genre  des  avicules. 

CHAKOS,  subst.  mas.  {chanoce),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  établi  pour  placer  le  mugil. 
*CHAissos ,  subst. fém.  (chanfon)  (du  lat.  cantio, 
fait,  dans  le  même  sens.de  cantus,  chant.  Le  trou- 
badour Giraut  de  Borneil,  qui  florissait  au  com- 
mencement du  treizième  siècle,  est,  dit-on,  le  pre- 
mier qui  ait  donné  aux  poésies  gahmtes ,  appelées 
alors  simplement  vers,  le  titre  de  cAonsoiis,  ou,  en 
provençal,  conao  ou  canzos ,  qui  signifiait  poésie 
chantée,  comme  l'ode  de»  Grecs.  La  canzone  des 
Italiens  a  tiré  et  son  nom  et  sa  forme  de  ces  coii- 
sos  des  anciens  troubadours,  auxquels  elle  ressem- 
ble bien  plus  qu'à  nos  chansons  françaises.  His- 
toire littéraire  d: Italie ,  par  Ginguené.) ,  vers 
léger»,  souvent  à  refrain, qu'on  chante,  et  dont  cha- 
que stance  s'appelle  couplet  :  Béranger  est  le  roi 
de  la  cha  nsoii.— Fig.,  sornette,  discours  frivole:  ce 
qu'il  vous  dit  là  est  une  chanson;  chanson  que 
tout  cela;  et  par  forme  d'biterjection  :  chanson! 
je  n'en  crois  rien ,  je  ne  m'y  fie  pas.  —  On  dit 
fam.  ;  voilà  bien  une  autre  c/mnson, pour  dire: 
voilà  un  embarras  bien  plus  grand,  un  événe- 
ment bien  plus  important ,  et  auquel  on  ne  s'at- 
tendait pas.  —  Chanter  ou  redire  toujours  la 
même  chanson  ;  ne  savoir  qu'une  chanson ,  dire 
toujours  la  même  chose.  —  Je  ne  me  paie  pas  de 
chansons,  je  ne  me  paie  pas  de  paroles,  je  veux 
des  effets, 
CHASSOSSÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  chansonner. 
CHANSOXIVER ,  V.  act.  (cJinnfon^),  faire  de» 
chansons  contre  quelqu'un.  —  se  chiusoriibb  , 
V.  pron. 
cuAinsosmETTE,  sub»t.  fém.  {chançonète),y>e- 


et  dits  chansons  pastorales  :  l'air  d'une  eluinton- 
nette  doit  être  facile  et  gracieux. 

CRANKOXMEit,  subst.  mas.,  au  fém.  ciiausoi- 
m^.KE  [chançonier,  niéret,  faiseur  ou  faiseiueda 
chansons.  —  necueil  de  chansons  :  le  Chanso»^ 
nier  français.  Pourquoi  ne  dirait-on  pas  ehat^ 
sonnisle.  en  parlant  d'un  auteur  de  chansunt? 
chak.sokhi^.re  ,  subst.  fém.  Voy.  chinson^i». 
CHANT ,  siilwt.  m.18.  {chan)  (du  lat.  cantus,  qui 
signifie  la  iiieiuc  chose,  et  dont  le»  Italiios ,  le* 
Espagnols,  les  Portugais  ont  fait  caiilo .  également 
dans  la  n)éme  acception),  élévation  et  iullexlun  de 
la  voix  sur  différents  tons,  avec  modulation. — Ma- 
nière particulière  àe  chanter.  —  Air  de  e/ianson, 
etc.  :tJ  a  fait  les  puroies,  un  autre  a  fait  le 
chant. —  Chant  se  dit  quelquefois  de  la  partis 
mélodieuse  ou  principale  d'une  niiisique  quticon* 
que ,  celle  d'où  dépend  toute  l'expression  :  il  a 
de-  très-beaux  clianli.  —  on  dit  d'un  morceau 
de  musique  qu'i/  n'a  point  de  chant  ni  d'agré' 
ment,  lorsqu'il  manque  de  mélodie  :  celle  ouvtr- 
ture-là  n'a  point  de  chant.  —  Il  se  dit  aussi  du 
ramage  des  oiseaux,  du  cri  du  coq  et  de  celui  de 
la  cigale.  —  Chant  se  dit,  par  cxteusioa.  de  cer- 
tains morceaux  de  poésie  qui  se  chantent  oa  peu- 
vent se  chanter:  chant  funèbre;  chant  guerrier; 
chaut  nuptial.  —  Ch<ints  .  au  plur. ,  »e  dit  Bgu- 
rément  et  poéliquemeut  de  toute  composition  en 
vers  :  nus  chants  ont  redit  ses  exploits.— Diy'i- 
sion  de  certains  poèmes  épiques  espagnols,  italien», 
français,  etc.  Diuis  les  anciens  poèmes  grecs  et  la- 
tins, cette  même  divi.Hioii  s'appelle  livre. —  C/ian( 
royal,  ancien  poème  français  de  six  strophes  de 
onze  vers  chacune,  et  dans  lequel  le  onzième  vers 
de  la  première  strophe  se  répète  à  la  fin  de 
toutes  les  autres.— Dans  l'Eglise,  ou  appelle  c/mnt 
royal  le  ton  sur  lequel  se  chante  la  prière  pour  le 
souverain.  On  appelle  plain-chunt,  chant  grégo- 
rien ou  chant  déylise.  le  c/ia«(  adopté  par  l'E- 
glise catholique.  On  lui  donne  le  nom  de  grégorien, 
parce  que  saint  Grégoire  passe  pour  eu  être  l'in- 
venteur :  une  messe  en  plain-ihant.  —  On  ap- 
pelle chant  musical  tout  morceau  composé  en 
musique,  et  chant  sur  livre  le  plain-chanl  d'é- 
glise avec  un  accompagm  meut  musical.  —  Chant 
figuré,  voy.  COSTBe- point.  —On  dit  du  dernier 
ouvrage  d'un  homme  célèbre  ,  quand  cet  ouvrage 
est  bon  -.c'est  le  chant  du  cygne.  —  Fig.:  im 
chant  de  siif  ne ,  un  langage  tromiwur. 

CIIAKTABLE ,  .idj.  des  deux  genres  {chantable) 
(de  l'italien  cdiilaiife  qui  a  le  même  sens) ,  qui 
peut  se  chanter. 

♦aiAivTAGE,  subst.  mas.  (e/ianfnje),  pèche  dan» 
laqucUe  on  fait  du  bruit  pour  engager  le  poisson  t 
donner  dans  les  filets.  —  Adj.  :  pèche,  poisson 
diantage. 

ciiAXTANT,  E,  adj.  ct  part.  prés,  {ehantan, 
tan(e), qui  se  dinnle aisément; air  c/ia>i(anf;mu- 
tique  chantante.  —  Qui  est  propre  à  être  mi»  en 
chant  :  vers  chantants ,  paroles  chantantes.  — 
On  dit  d'une  langue  fort  accentuée  et  dont  la  pro- 
sodie a  quelque  chose  de  musical  ifielle  est  chan- 
tante. 
CHAIVTÉ,  E,  part.  pass.  de  chanter. 
CHAKTEAl) ,  810)81.  mas.  (chanta).  Il  se  disait 
autrefois  en  jurisprudence  d  une  portion  de  bien» 
possédée  séparément.— 11  se  dit  familièrement  d'un 
morceau  coupé  d'un  grand  pain.— U  se  dit  parmi 
les  calholiqucs ,  du  morceau  de  pain  bénit  que 
l'on  envoie  à  celui  qui  doit  le  rendre  à  sa  pa- 
roisse ledimanchc  suivant.-I.cs tailleurs  appeUent 
chanleau  .  les  espèces  de  pointes  qu'  Us  sont  obli- 
gés d'ajouter  sur  les  cotés  d'iBi  manteau  ou  d  un 
autre  vêlement  semblable ,  t;ml  (lour  lui  donner 
l'ampleur  nécessaire,  que  pour  l'arrondir.  —  Le» 
tonneliers  apiielleul  clianteau,  la  pièce  du  fond 
d'un  tonneau,  qui  est  seule  de  son  espèce,  et  qui 
se  termine  par  deux  segments  de  cercles  égaux. 

CHA!«TEi.AGE,  subst.  nias,  {chantelaje),  t.  de 
féod. ,  droit  qu'on  p.iyait  aux  seigneur»  pour  U 
vente  du  vin  sur  le  chantier. 

CDASTEL -le-ChAtead,  subst.  piopre  mas. 

(chantèlrlecha-tô).  village  de  France .  chef-ltcu  de 

canton,  arrond.  de  Ganiial.  dép.  de  l'Allier. 

♦CHAUTEi'i.Ki'KE ,  siibst.  fém.  (chanlepleure)  (du 

français  chanter,  à  cause  du  bruit  que  le  vin  ou 

l'eau  tait  en  tombant  ou  en  passant  par  les  petits 

i  trous  de  la  clm„teplet,re,  et  de  pleurer;  cette 

I  eau   ou  le  vin  imitant  de»  espèces  de  pleurs.  M*- 

nogf.),  sorte  d'entoiinoir  à  longue  queue  qn  on 

met  dan»  le  hondon  d'un  tonneau  pour  le  rern- 

plir,   et  qui  est  percé  au  bas  de  plusieurs  pebt. 

.  trous   afin  que  riLn  de  ce  quin'est  pas  liquide  ne 


puisse  passe: 


r.   _  ouverture  qu'on  pratique 


CUAi«sO!i!IETrE,  sub»t.  tém.   {cnançoneicy^-     j.--^  "^  '     V  faHiii^r  le  uassagc  de»  eanx. 
Ute  chanson.  -  On  le  dit  des  chansons  tendre»  j  le.  mur»  pour  faciliter  le  passade  ue.     u^ 
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CBANTEB.  >.  neut.  (chanU)  (du  lat.  cantare, 
dont  la  signification  est  la  même) ,  former  par  le 
moyen  de  la  Toii  une  suite  de  sons,  avtc  des  iu- 
Beiion?  dltTéreutes  et  une  certaine  uiodulaliou  i 
chantei  bifn,  iigréablemenl ,  juste,  [aux,  ciCi 
chanter  à  fleine  noix ,  à  voix  baut ,  etc.  — 
Chanter  ta  dit  quelquefois  par  extension  dea  in- 
•tnimentaquieiéculrut  la  partie  mélodieuse  d'un 
morceau  de  musique .  par  opposition  à  ceux  qui 
oe  font  qu'accompagner  :  la  basse  seule  chante 
liant  ce  morceau.—  Par  extension  encore,  il 
signifie  :  réciter,  déclamer  ou  lire  d'une  ma- 
nière qui  approche  du  chant  :  ce  comédien, 
ce  prédicateur  chante  beaucoup  trop.—ti  se  dit 
aussi  des  oiseaux,  de  la  cigale  :  le  coq  a  chanté 
trois  fois;  la  cigale  acait  chante  tout  l'élé.  — 
CAonlei'  à  livre  ouvert .  chanter,  klipTvmiire 
bupectiou  des  notes,  un  air  qu'on  n'avait  jamais 
YTi.  _  FIg.  et  fam.  :  je  le  ferai  bien  chanter,  je  le 
mettrai  »  la  raison  ,  je  le  rendrai  plus  traitable. 

—  Et  encore:  je  te  ferai  chanter  sur  un  aulre 
ton ,  je  l'obligerai  i  parler ,  à  se  conduire  autre- 
ment qu'il  ne  tait.— On  dit  aussi  :  il  faudra  qu'il 
chante  plus  haut,  il  faudra  qu'il  tasse  des  offres 
plus  avantageuses.  —  Fam.,  on  dit  à  quelqu'un  : 
c'est  comme  si  vous  chantiei,  pour  lui  témoi- 
gner qu'on  ne  fait  aucune  attention  à  ce  qu'il  dit, 
qu'on  n'en  fait  aucun  cas.  — Prov.,  emoyer  quel- 
qu'un chanter  devant  le  myrte ,  s'est  dit  d'un 
iguorant  Incapable  de  placer  uu  mot  dans  la  con- 
versation de  gens  instruits,  par  allusion  à  la  bran- 
che de  Liurier  ou  de  myrte  que  les  anciens,  dans 
leur»  festins,  mettaient  entre  les  malus  d'un  con- 
vive qui  refusait  de  chanter  ou  de  jouer  de  la 
lyre,  parce  qu'il  ne  possédait  pas  ce  talent,  et  alors 
il  fallait ,  bon  gré  mal  gré,  qu'il  chantât  devant  ce 
rameau.  —  Chanter ,  y.  acl.  :  chanter  un  air, 
une  chanson,  le  dessus ,  la  basse )  chanter  vê- 
pres, la  grand'messe.  —  Louer,  publier,  célé- 
brer: chanter  quelqu'un,  faire  des  vers  sur  lui; 
chanter  la  gloire ,  les  hauts  faits  de  quelqu'un. 

—  Fam.,  raconter,  dire:  que  me  chantez-vous 
là? voyons  ce  que  ce  livre,  ce  que  cet  auteur 
chante  ;  il  chante  toujours  la  même  chose.  — 
Fig.  et  fam.:  il  chante  toujours  la  même  chan- 
son, la  même  antienne,  il  répète  toujours  la 
mime  chose.  —  Prov.  et  fig.  :  chanter  à  quel- 
qu'un sa  gomme,  lui  dire  ses  vérités,  le  répri- 
mander comme  il  faut.—  Fig  et  fam.  :  chanter  la 
palinodie ,  se  rétracter,  se  dédire  de  ce  qu'on 
avait  avancé.  —  Fig.  et  fam.  :  cAn  n(er  victoire, 
se  glorifier  du  succès  :  )'(  ne  faut  pas  se  hdter 
de  chanter  victoire,  il  ne  faut  pas  se  vanter  trop 
tôt  du  succès.  —  Fig.  :  chanter  les  louanges  de 
quelqu'un ,  faire  de  grands  éloges  d'une  personne. 

—  On  dit  fam.  et  dans  le  sens  contraire  :  chanter 
des  injures,  chanter  pouilles ,  chantr.r  goguette 
à  quelqu'un ,  lui  dire  des  choses  offensantes.  — 
Pain  à  chanter ,  pain  rond  et  sans  levain  pour 
célébrer  la  messe.  On  le  dit ,  abusivement,  pour 
pain  à  cacheter  les  lettres.  —  se  cdanteb  ,  v. 
pron.,  être  chanté  :  les  cantiques  se  chantent  à 
l'église. 

CHAirriRE,  subst.  mas.  t,ckantére),  nom  donné 
aux  anciens  chanteurs  provençaux.  On  dit  en- 
core aujourd'hui,  en  provençal,  cantaire. 

rjHA\TEREi.i.E ,  subst.  féni.  (chanlerèle)  (de  l'i- 
talien cante relia  qui  a  la  même  signification),  t. 
de  muslqne,  corde  d'un  luth,  d'un  violon,  etc.,  qui 
est  la  plus  déliée  et  qui  a  le  son  le  plus  aijîu.- Bou- 
teille de  verre  fort  mince  ,  dont  on  tire  des  sons 
très-agréables  en  soufflant  dessus.  —  T.  de  chasse , 
oiseau  qu'on  met  dans  une  cage,  afin  que  .  p.ir  son 
chant,  il  attire  les  autres  oiseaux  dans  les  filets.  — 
T.  de  bot.,  sorte  de  champignon.—  T.  de  chapelle- 
rie, cheville  qui  sert  dans  l'arçon  des  chapeliers  i 
bander  la  corde. 

CHAiiTEniLi.E  ou  cnAST*nii.i.E,  suhst.  fém. 
{chanteriie),  t.  de  tireur  d'or,  petite  bobine  qui 
reçoit  l'or  et  l'argent  battus  au  sortir  du  nionlin. 
*CHAVrEl'R ,  subst.  mas. ,  au  fi"m.  cnAKTEUSE 
{chanteur,  teuze)  (du  laU  caii/oi- dont  la  signifi- 
cation est  la  même),  celui  on  celle  qui  chante.  Ce 
mot  ne  se  dit  que  des  c/i««(fwr5  de  théâtre;  ceux 
qui  chantent  i  l'église  s'appellent  chantres.  Voy. 
ce  mot  et  chobiste.  —  On  dimne  aujourd'hui  le 
nom  de  cantiUrices  aux  chanteuses  de  haute  ro- 
Oonunée,  et  particulièrement  à  celles  qui  chanleut 
dans  les  concerts,  dans  les  opéra  ,  et  surtout  dans 
les  opéra  Italiens.  —  On  appelle  chanteurs  et 
chanteuses  les  gens  qui  chantent  dis  chan.sons 
dans  les  rues  :  un  chanlrur  des  rues.  —  T.  dlnst. 
nat-,  sorte  de  petit  oiseau  qu'on  nomme  aussi 
pouitlot.  --  Au  plur, ,  famille  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  silvalus.  —  Ou  dit  aussi  adjecUvemcut  en 
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termes  d'hlst.  nat.  i  oiseaux  cbanttwi,  en  par- 
lant des  oiseaux  qui  chantent. 
CHAHTEUSE,  SUbst.  fém.  Voy.  CBiNTIDH. 
CHAXTIER,  subst.  mas.  (cAoBtie)  (suivant  JVi- 
cot,  du  latin  cantherius,  employé  par  quelques  au- 
teur» dans  la  même  signification),  grand  emplace- 
ment où  l'on  arrange .  oii  l'on  entasse  des  piles  de 
bois  à  bri'der,  ou  de  bois  de  charpente  ou  de  char- 
rouoage   :  ce   marchand  a   son  chantier  bien 
garni.  —  Lieu  oii  les  charpentiers  travaillent,  où 
l'on  taille  les  pierres,  etc.  :  le  bois  est  en  chan- 
tier ;  les  pierres  sont  au  chantier,  —  11  se  dit 
partlculièrtment  de  l'endroit  où  l'on  construit  des 
vaisseaux:  les  chantiers  de  Brest;  les  chantiers 
deCherbourg.  —  Pièces  de  bol»  sur  lesquelles  on 
construit  le»  vaisseaux  :  ce  vaisseau  est  sur  le 
chantier;  sur  lesquelles  on  assujétit  les  barriques, 
les  bouoauts,  les  ballots,  etc.,  à  bord  d'un  navire; 
sur  lesi|uelle9  on  place  des  tonneaux  dans  la  cave: 
il  a  tant  de  pièces  de  vin  en  chantUr  ou  sur  le 
chantier;  sur  lesquelles  on  pose  les  sacs  de  blé  sur 
les  port»  de  Paris.  —  On  appelle  aussi  chantier 
les  morceaux  de  bols  ou  de  pierre  dont  se  sert  un 
maçon,  un  charpentier,  pour  maintenir  dans  une 
certaine  position  le  bloc,  la  pièce  de  bois  qu'il  taille 
ou  qu'il  équarrit  :  mettre  une  pièce  de  bois  en 
chantier.  —  On  appelait  encore  cA««(iei-,  la  re- 
mise où  les  loueurs  rangeaient  leurs  voltiu-es. — Les 
diverses  acceptions  du  mot  chantier  ont  donné 
lieu  à  une  liçon  de  parler  commune  entre  les  ar- 
tistes, lis  disent  qu'wn  ouvrage  est  sur  le  chan- 
tier, pour  dire  qu'ils  sont  actuellement  occupés  à 
le  faire.  On  dit  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
qu'wn  a  uteur  a  «n  poème ,  une  comédie ,  une 
tragédie,  une  histoire  sur  le  chantier,  pour  dire 
qu'il  y  travaille  actuellement.  —  Dans  la  construc- 
tion des  trains  de  bois  ,  on  appelle  chantiers,  des 
bûches ,  des  perches  auxquelles  on  a  pratiqué  dta 
hocbes,  dans  lesquelles  passent  les  rouettes   qui 
lient  ensemble  un  certain  nombre  d'autres  bûches. 
Les  cordiers  appellent  chantier  à  commettre  dcax  j 
grosses  pièces  de  bols  qui  supportent  une  forte 
traverse  percée  de  quatre  ou  cinq  trou8,etdan8  les- 
quels passent  les  manivelles. 

CHVST1GHOI.I.E  (V yicadémie  écrit  CHAUTI- 
r.!«oi.E) ,  subst.  fém.  ichanligniole),  espèce  de 
brique.  —  Petite  pièce  de  bols  qui  soutient  les 
pannes  d'une  charpente. 

ciiA>iiTiLLV ,  suhst.  mas.  (chantiiei) ,  bourg  de 
France ,  situé  à  sept  l'eues  de  Paris,  et  distant 
d'une  lieue  de  Senlis. 

CHASTOKAV,  subst.  propre  mas.  (chantoné) , 
bourg  de  France,  chef-Ueu  de  canton  ,  arrond.  de 
Bourbon,  dép.  de  la  Vendée. 

CHANTONNE,  E,  part.  pas»,  de  chantonuer. 
—  Adj.,  t.  du  papetier,  se  dit  d'an  papier  défec- 
tueux. 

CHASTOUXER,  V.  act.  (chantone")  (rac.  chant), 
eftnnler  à  demi-voix  et  sans  gêne.  Fam. 

CHA!VT0TOi.T  ,  suhst.  mas,  (  chantotolete) ,  t. 
d'hist.  nat..  oiseau  du  Mexique. 

CHANTOORKAGE ,  subst.  mas.  (chanlournaje), 
t.  de  menuisier,  action ,  art  de  chantourtier, 

CHANTOURKÈ,  subst.  mas.  (chantourne'),  pièce 
de  lit.  en  bois  bien  travaillé  ou  revêtue  d'étoffe  , 
qui  se  met  entre  le  dossier  et  le  chevet. 
CHANTOURKÈ,  E,  part.pass.de  chantourner. 
CHANTOCRKEMEnT,  subst.  mas.  'chantourne- 
man),  en  t.  de  menuisier ,  sinuosité  d'une  pièce 
de  bois  façonnée  en  cintre. 

CHAKTOliRSER,  V.  acL  (chantourne'),  couper 
en  dehors  ou  évider  en  dedans  une  pièce  de  bois , 
de  fer,  de  plomb  ou  de  marbre ,  etc..  en  suivant 
un  profil  ou  un  dessin.  —  se  coantoubxik,  v. 
pron. 

CHAKTRAIISIE ,  suhst.  fém.  (cAanIranci),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  algues. 
^CIIA.MTRE  ,  suhst.  mas.  (chantre)  liia  latin  can- 
tor  >|ul  signifie  la  même  chose),  celui  qui  chante 
à  l'égiise,  qui  entonne  les  psaumes  et  les  an- 
tii  nues.  —  Celui  ou  celle  qui.  dans  un  couvent, 
dirige  le  chœur.  —  Clianotue  d'église  cathédrale 
ou  collégiale  qui  préside  dudiant  ;  'jrand-chantre, 
brilon  de  chantre.  —  Il  y  avait  autrefois  dans  les 
chapitres  un  grand-chantre,  sous  la  dépendance 
duquel  étaient  les  simples  chantres. — Chez  les  pr.>- 
testants  ,  ou  appelle  c/miWre  celui  qui  entonne  et 
soutient  le  cha  nt  des  psaumifs  dans  les  temples.  — 
Fig.  et  poét..  poète:  le  chantre  de  ta  Thrace , 
Orphée;  le  chantre  tbébain,  Pindare.  —On ap- 
pelle, dans  le  nièxue  style,  clmnlretides  bois ,  les 
rossignols  et  les  autres  oiseaux.  —  On  dit  aussi 
dans  ce  sens  :  les  cfutntres  du  printemps  ;  tes 
chanires  allés.  —  chxktbk,  cuanteub.  (Syn.) 
Chanteur   ne   se  dit  que  pour  le  cliant  pro- 
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fane  i  et  chantre  ,  pour  le  chant  d'égUse.  —  Un 
acteur  de  l'Opéra  qui  récite,  exécute,  joue  le» 
rôles ,  ou  qui  chante  dans  les  chaurs  des  tragé- 
die» et  des  ballets  mis  en  musique ,  est  un  chan- 
teur. Un  ecclésiastique  ou  un  laïque  revêtu  dam 
ses  fonctions  de  Ihabit  ecclésiastique  ,  appointé  |>ar 
un  chapiti«  pour  chanter  dans  les  ullicesles  récita, 
les  chœurs  de  musique,  etc.,  et  même  pour  cliao- 
ter  le  plain-chant,  est  un  chantre. 

CHANTRCHIE,  subst.  fém.  (cliuntreri),  la  digni- 
té, les  fonctions  on  le  bénéhcedu  chantre. 

CHANVRE ,  suhst.  mas.  {chanvre )  (du  lat  can- 
nabis ,  pris  du  grec  xocwaSt^  qui  a  la  même  signi- 
fication), 1.  de  bot.,  plante  annuelle,  à  fleurs  apé- 
tales, originaire  des  Indes,  dont  les  Meurs  màlea 
ou  femelles  croissent  sur  d(>s  pieds  rlliféreuts.  L'é- 
corce  des  tiges  donne  des  filaments  (|ui  servent  i 
faire  de  la  toile.  On  disait  autrefois,  au  fém.,  la 
chanvre.Voj.  La  fontaine,  liv.  1"  ,  fable  viii. — 
Il  se  dit  phis  particulièrement  de  la  filasse  du  chan- 
vre: du /il  de  chanvre;  de  la  toile  de  chanvre. 
— T.  de  mar.,  matière  employée  pour  faire  les  cor- 
dages et  les  grosses  toiles  à  voiles  dans  les  ma- 
rines de  l'Kurope. 

CiiAKVRiER,  subst.  mas.,  au  fém.  CRANl'RièRB 
(chanvi-ié,  vrière),  celui  ou  celle  qui  fait  ou  vend 
le  chanvre. 
CHAKVni^.RE,  snhst.  fém.  Voy.  caiiivaiin. 
*CnAODIj;(:E.S.  Ce  mot ,  qui  n'existe  que  dans 
Raymond  ,  et  qu'il  croit  avoir  défini  en  nous  di- 
sant que  c'est  un  nom  donné  nouvellement  a 
une  classe  de  maladie,  ne  signifie  absolument 
rien. 

citAOLOClB,  subst.  fém.  (kaoloji)(iXn  grecx<»ç. 
abyme,  et  io/o; ,  discours),  description  du  chaos. 
Inns. 

CRAOI.OUIQCE,  adj.  des  deux  genres  (kaoto- 
jike),  qui  concerne  la  chnologie, 

CHAOHA.\ciE ,  subst.  fém.  (kaàmanci)  'du  grec 
xoo^ ,  pris  pour  i'alr  dans  Aristophane  ,  et  de 
fiavrsia,  divination),  art  de  prédire  lavenir  par  la 
moyen  des  olaervations  qu'on  fait  sur  l  air. 

CHAOMAKCIEH,  subst.  et  adj.  mas.;  au  fém. 
CHAOMANCiE!(miE,  (kaomfinciein ,  ciéne),  celui 
ou  celle  qui  exerce  la  chaomancie, 

CHAO»  ,  subst.  propre  mas.  (ka-on),  myth.,  fils 
de  Priam.  que  son  frère  Hélénus  tua  par  mégardc  k 
la  chasse.  Hélénus  le  pleura  beaucoup  ;  et ,  pont 
honorer  sa  mémoire ,  il  donna  son  nom  à  une  cou* 
trée  de  l'Éplre  ,  qu'il  appela  Chaonie. 

CHAONIE,  subst.  propre  fém.  (ka-oni),  myth., 
partie  de  l'Éplre,  couverte  de  montagnes  et  de  fo- 
rêts ,  et  célèbre  par  les  glands  dont  se  nourris- 
saient les  hommes  avant  l'invention  du  pain ,  et 
par  ses  pigeons  qui  prédisaient  l'avenir.  Vo;. 
Chaon. 

CHAONiS  Ai.ES ,  (ka-onicc  âlès),  myth. ,  mot» 
latins  qui  signifient  l'oiseau  de  Chaon.  Cet  oisean 
est  un  pigeon. 

CHAOR-Bons ,  subst.  propre  mas.  (  ka-orbo- 
occ\  myth.,  dieu  des  quatre  vents  cheiles  Indiens. 
*CHAOS  ,  subst.  mas.  [ka-o,  et  devant  une  voyelle 
kaàze)  (ce  mot  est  purement  grec,  xaco^ ,  et  sigTiifie 
ahyme),  confusion  de  toutes  choses.  Il  se  dit  au 
propre  de  l'état  oii  était  la  nature  dans  le  moment 
de  la  création;  et,  au  figuré,  de  ce  qui  est  confus 
et  embrouillé  :  i«  affaires  sont  dans  un  affreux 
chaos  ;  sa  bibliothèque  est  un  chaos. 

CIIA-OUAIVE,  subst.  mas.  (cAa-ouaoe),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  de  Chine. 

CUAOL'RCE,  subst.  propre  fém.  (cha-ource^,  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arroud.  de  Bar- 
sur-Seine ,  di'p.  de  l'Aube, 

CHAOL'Ri,  subst.  mas.  icha-ouri),  monnaie  d'ar- 
gent de  Téflis  en  Géorgie ,  valant  deux  corbcquia 
(quatre   sous  sept  deniers  tournois,  k,  peu  près 
I  vingt-dcux'ccntimes  un  tiers). 

CUAI>AIR0,  subsL  lUM.  (chapèro),  t.  de  bot^ 
'  chêne  d'/lmérique. 

CHAi>e ,  sulisl.  fém.  (chape)  (dam  presque  toutes 

:  ses  acceptions  ,  du  lat.  capcre,  contenir.  Le  mol 

de  chape,  eu  effet,  4  la  pl.ice  duquel  on  a  dit  Umg- 

temps  cupe,  s'étendit  de  ce  qid  couvrait  le  Corp» 

a  tout  ce  <|ui  renfermait  (|ui:l<|ue  cliose  :  le  ciel 

!  s'appelait  chape,  pur  rapport  i.  la  terr<' ,  etc.\  sorte 

de  long  et  ample  manteau  >jul  va  jusqu'aux  (alons. 

Il  se  dit  surtout:  ("de  l'nrnement  d'i'glise  ap|ielé 

autrement  plu  vial  ;  2"  de  l'habit  de  cérémonie  des 

I  carillnanx:  T  de  l'habit  de  chœur  des  chanoines 

j  pcnildut  l'hiver;  4"  du  vêtement  que  certains  reli- 

j  gieux  portent  en  ville  .  etc.  {du  grec  Kunnu.  voyex 

CAPK.)  —  Chiipe-.Saint-Martin,  suivant  l'histo- 

irien  Onniel,  espèce  de  pavillon  portatif  on  étaient 
détHMéeii  les  reliques  de  plusieurs  saints  .  entre 
autres   celles  d«   salut  Martin,  dans  lesqaellet 


364 


GHA 


DM  rois  avaient  U  plus  grande  confiance.  Du 
mot  chape  adapté  i  cette  esiiice  de  reliquaire ,  on 
forma  dans  la  aulte  ceux  de  chapelle  et  de  cha- 
pelain  ,  qui  sont  venus  jusqu'à  nous.  —  Prov.  et 
fig.  :  disputer  ou  se  dihallre  de  la  chape  à  t'évi- 
que ,  contester  sur  une  chose  dans  laquelle  on 
n'a  point  d'intérêt.  (De  l'usage  où  était ,  de  temps 
imniéuiorial,  le  peuple  de  Bourges,  lorsque  l'arche- 
vêque entrait  la  première  fois  dans  son  église  pour 
en  prendre  possession ,  de  se  jeter  sur  la  chape 
de  ce  prélat ,  qui  ne  tenait  qu'à  un  til  de  soie,  et  de 
la  mettre  en  pièces ,  chacun  se  battant  à  qui  en 
aurait  un  morceau.  —  Prov.  et  fig.  :  chercher 
thape-chute,  chercher  l'occasion  de  profiter  de  la 
négligence  ou  du  malheur  de  quelqu'un.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  ;  trouver  chape-chute.  — 
On  dit  encore  dans  un  sens  différent  :  chercher 
chape-chute  ,  se  gouverner  de  façon  qu'on  s'at- 
tire quelque  chose  de  Hclieux  ;  trouver  chape- 
chute,  trouver  quelque  chose  de  désagréable*  la 
place  de  ce  qu'on  cherchait  d'avantageux.  {Chape , 
dans  ces  deux  dernières  phrases ,  se  prend  dans 
«oa  ancienne  signification  de  manteau  ;  chape- 
chute,  manteau  tombé  ou  perdu  :  chercher  ou 
trouver  chape-chute,  chercher  ou  trouver  une 
aventure  où  l'on  court  risque  de  perdre  son  man- 
teau).—T.  de  bijoutier,  il  se  dit  de  la  partie  d'une 
boucle  qui  sert  à  la  faire  tenir  à  l'endroit  où  l'on 
«'en  sert.  —  c'est  aussi  le  bout  des  mitaines  des 
femmes ,  ce  qui  couvre  le  dos  des  doigts  de  la 
main.— C/iapi^,  en  t.  de  pharm.,  se  dit  du  couvercle 
d'un  alambic.  —  En  t.  d'archit..  chape  so  dit  il'im  ' 
enduit  de  mortier  ou  de  ciment  mis  sur  l'extrados 
d'une  voûte  ou  d'une  lunette  gothique.  —  En  t.  de 
celDturier.  des  morceaux  de  cuir  qui  soutiennent, 
dans  un  baudrier,  les  boucles  du  devant  et  celles  du 
remontant.— Dans  les  cuisines ,  on  appelle  chape, 
un  couvercle  dont  on  couvre  les  plats  pour  les  te- 
nir chaudement  et  proprement.  —  En  t.  de  fon- 
deur ,  cette  composition  qui  prend  en  creux  la 
fonne  des  cires,  et  qui  la  donne  eu  relief  au  métal 
fondu.  —  En  t.  de  fouibisseur,  le  morceau  de  cul- 
Tre  ou  d'argent  arrondi  sur  le  fourreau ,  et  qui  en 
borde  l'extrémité  supérieure.— Dans  les  monnaies, 
le  dessus  des  fourneaux  où  l'on  met  les  métaux  en 
bain.  —  En  t.  de  potier  d'étaln ,  les  pièces  des 
moules  qui  enveloppent  les  noyaux.  —  En  mécan., 
des  bandes  de  fer  recourbées  en  demi-cercle,  qui 
iOtttieiinenI  le  pivot  sur  lequel  tourne  une  poulie. 

—  Dans  les  manuf.  de  poudre ,  des  barils  dans  les- 
quels on  met  ceux  qui  sont  remplis  de  poudre.  — 
En  horlogerie ,  on  appelle  chape  de  poulie,  la  mon- 
ture dune  ou  de  plusieurs  poulies.— En  t.  de  chimie, 
k  pièce  qui  termine  par  eu  haut  le  fourneau  de  fu- 
sion.—En  t.  d'imprira.,  un  petit  calibre  de  tôle, 
taillé  à  l'extérieur  comme  une  matrice  de  lettre , 
lequel  est  fermé  par  un  bout ,  et  a  par  en  bas  un 
petit  rebord.  —  En  t.  de  fondeur  de  cloche ,  un 
moule  composé  do  terre .  de  fiente  de  cheval  et  de 
bourre ,  dont  on  couvre  les  cires  des  moules  de 
modèles  de  cloches.  —  En  t.  de  mar.,  on  donne  le 
nom  de  chape,  aux  deux  petits  barreaux  qui  termi- 
nent l'avant  et  l'arrière  des  gabares  et  gabarets  de 
Nantes  et  de  Rochefort. 

•'chipé,  adj.mas.(c/iap^.Il  se  dit,  en  t,  deblas,, 
de  l'écu  qui  s'ouvre  en  chape,  ou  en  papillon, 
depuis  le  milieu  du  chef  jusqu',iu  milieu  des  lianes, 

*CHAPE.*c,  subst.  mas.  [chapà)  (de  capellum, 
fait  dans  la  basse  latinité ,  et  avec  la  même  signifi- 
cation, du  grec  xamra.  VojT.  CBiPE  ),  Coiffure  à 
l'usage  des  houmies  et  des  fenunes  :  chapeau  de 
castor ,  de  paille,  de  velours,  de  satin,  etc.  — 
Chapeau  de  soie,  chapeau  de  feutre  recouvert 
d'une  peluche  de  sole.  —  Chapeau  bordé,  cha- 
peau dont  on  a  orné  les  bords  d'un  galon.— Cha- 
peau de  cardinal ,  sorte  de  chapeau  muge  dont 
se  couvrent  les  cardinaux.  —  Fig,.  chapeau  de 
cardinal,  chapeau  rouge,  et  absolument  cha- 
peau, dignité  de  cardinal  ;  aspirer  ati  chapeau. 

—  Chapeau  de  fleurs,  couronne  de  Heurs  qu'on 
porte  sur  sa  tète  dans  quelques  cérémonies.  — 

—  Chapeau  de  fleurs,  ou  simplement  chapeau, 
bouquet  de  fleurs  qu'on  met  sur  la  tète  dune  fille 
le  jour  de  ses  noces  :  (e  chapeau  de  ta  mariée 
était  un  peu  fané.  —  Chapeau  se  dit  encore  de 
l'étoffe  avec  laqueUe  on  fait  ordinairement  les 
chapeaux  d'hommes  ;  j'ai  mis  dans  mes  sou- 
liers des  semelles  de  chapeau.  —  Mettre  cha- 
peau bas  u- àécouyrW.  -  On  dit  par  ellipse: 
chapeau  bas  .'  pour  dire  :  découvrez-vous  !  — 
Oler  son  chapeau  à  une  personne,  la  5.iluer  — 
Fig.  et  fam..  un  coup  de  eh<,peau  est  une  salùu- 
tion  qu'on  fait  en  ôt-int  sou  c/iapcau.— Fig  et  f.»n 
enfoncer  son  chape/2u .  prendre  dans  uii  danger 
nne  résolution  hardie.—  Dans  le  langage  lamiUer 
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chapeau  t'est  dit  quelquefois  des  hommes  par  op- 
position aux  femmes  :  j'y  ai  vu  plusieurs  fem- 
mes et  pas  un  chapeau. — On  a  dit  encore  familiè- 
rement -.il  y  a  eu  iien  des  chapeaux  de  reste  , 
en  parlant  d'une  bataille  où  beaucoup  d'hommes 
ont  jiéri.  —  Fig.  et  fam.  :  se  donner  un  maui'ais 
chapeau  se  dit  d'une  femme  qui  fait  tort  à  sa  ré- 
putation. —  Prov.  et  fig.  :  cette  charge,  ce  droit 
est  la  plus  belle  rose  de  son  chapeau,  c'est  ce 
qui  lui  fait  le  plus  d'honneur ,  c'est  l'avantage  le 
plus  considérable  qu'il  ait.  —  Frère  chapeau  , 
moine  subalterne  qui  en  accompagnait  un  autre 
et  qui  portait  un  chapeau  au  lieu  de  capuchon. — 
Fig.  et  fam.,  frère  chapeau,  vers  oiseux  qui  n'est 
fait  que  pour  la  rime.  —  En  t.  de  blas.,  marque  de 
dignité  ecclésiastii|ue.  —  !'n  t.  d'archit.,  on  appelle 
chapeau  la  dirnière  pièce  qui  termine  un  pan  de 
bois ,  et  qui  porte  un  chanfrein  destiné  à  recevoir 
une  corniche  de  plâtre;  chapeau  ^escalier,  une 
pièce  qui  sert  d'a['pui  au  haut  d'un  escalier  de  bois: 
chapeau  de  lucarne,  une  pièce  de  bois  qui  fait  la 
fermeture  d'une  lucarne.—  En  t.  d'imprim.  :  cha- 
peau de  la  presse,  pièce  de  bois  placée  au-dessus 
des  deux  jumelles  pour  les  assujétir.  —  En  t.  de 
mécan.,  assemblage  de  trois  pièces  de  bois .  dont 
deux,  posées  verticalement,  et  einmorlaisées  avec 
une  troisième  sur  ses  extrémités ,  tiennent  cette 
troisième  hnrliont  de.  —  T.  de  b,(tteur  d'or,  bo- 
bine sur  laquelle  les  tireurs  d'or  roulent  l'or 
qui  n'est  pas  dégrossi.  —  En  t.  de  pèche,  sorte  de 
truble  dont  on  se  sert  à  Calais  pour  prendre  des 
chevrettes  qu'on  y  nomme  grenades.  —  En  t.  de 
mar.,  pièce  de  chêne  qui  couvre  la  tcte  des  bittes. 
—  Chapeau  du  maître,  ce  que  le  maître  d'un 
vaisseau  exige  pour  chaque  tonneau  de  mar- 
chandises chargées  sur  son  bord,—  En  mu»„  trait 
demi-circulaire  dont  on  couvre  plusieurs  notes, 
pour  indiquer  que  le  son  doit  eu  être  lié.  On  dit 
plus  communément  liaison. —  Chapeau  chinois. 
Instrument  de  musique  militaire  en  cuivre ,  qui  a 
la  forme  d'un  cul-de-lampe  renversé  ,  et  qui  est 
soutenu  par  un  biton  qu'on  tient  à  la  main  Le 
cercle  inférieur  de  ce  cul-de-lampe  est  garni  de 
sonnettes  et  de  grelots  qui  résonnent  toutes  les 
fois  qu'on  l'agite  de  haut  en  bas  en  secouant  le  bâ- 
ton. —  T.  d'hist.  nat.,  cAapeau-roux,  espèce  de 
moineau.  —  En  t.  de  bot.,  la  partie  supérieure 
d'un  champignon  lorsqu'elle  est  évasée,  et  d'un  dia- 
mètre plus  grand  que  celui  du  pédicule  qui  la 
porte,  prend  le  nom  de  chapeau.  —  On  nomme 
encore  en  t.  de  bol.  ,  chape^tu  d'évéque  ,  une 
plante  vivace  de  la  famille  des  crucifères, 

CH  VPEAU-CHINOIS ,  subst.  mas.  (chapàchinoa). 
Au  plur.,  des  chapeawx-chinois.  Voy.  CBiPEiii. 
*CHAPEL,  subst.  mas.  (cluipèle),  vieux  mot  qui 
se  disait  autrefois  pour  chapeau. 
^CHAPELAIS ,  subst.  mas.  (  chapelein  )  (voyez 
CBiPE-siiNT-MiBTin  au  mot  chape.  On  a  dit  en 
lat.  capellanus  avec  la  même  signification),  Mné- 
ficier  titulaire  d'une  chapelle.  —  Prêtre  entretenu 
pour  dire  la  messe  chej  quelques  personnes ,  dans 
quelques  communautés.  On  dit  plus  souvent  au- 
mônier. —  Prêtre  dont  la  fonction  est  de  dire  la 
messe  au  roi,  à  la  reine.  —  On  adilautrefois  cha- 
pelaine  au  fém.  C'était  le  titre  dune  abbesse. 

CHAPELÉ,  E,  part.  pass.  de  chapeler,  etadj.  : 
du  pain  clutpelé. 

CHAPEi.ER,  V.  act.  (chapelé),  flter  la  superficie 
de  la  croûte  du  pain.—  se  chipeleb,  v.  pron.  . 
♦CHAPELET,  subst.  mas.  (.chapelé)  (dechapel, 
ou  chapeau  de  roses  ,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  cAope;et),clnq  dizaines  de  petits  grains  en- 
filés, sur  lesquels  on  dit  des  Jve  Maria;  à  chaque 
dizaine ,  il  y  a  un  grain  plus  gros,  sur  lequel  on  dit 
le  Pater.  —  Fig. ,  défiler  son  chapelet,  dire  tout 
ce  que  l'on  sait  sur  une  matière.  Cela  signifie 
aussi  :  faire  à  quelqu'un  tous  les  reproches  qu'on 
peut  avoir  à  lui  faire.  —  On  dit  prov.  que  le  cha- 
pelet se  défile,  lorsque  des  personnes  qui  étalent 
unies  commencent  à  se  séparer  ;  lorsque  plusieurs 
personnes  d'une  même  famille  meurent ,  etc.  On 
dit  aussi  de  celui  qui  cesse  d'être  dévot ,  qu'if  a 
défilé  son  chapelet.— T.  d'archit.,c'e8t  une  baguette 
ornée  de  petits  grains  semblables  à  ceux  d'un 
chapelet.  —  En  t.  d'hydraidlqne ,  machini-  à  élever 
les  eaux .  composée  de  plusieurs  godets  ou  petits 
seaux  attachés  de  suite  à  une  chaîne.  —  En  t.  de 
manège,  couple  d'élrivièrcs,  garnies  cliacime  d'un 
étrier,  et  qui  s'attachent  au  pommeau  de  la  selle, 
pour  monter  à  cheval. —  En  t.  de  uiëdec.,  pustules, 
élevures  qui  viennent  autour  du  front,  et  qu'on 
croit  la  marque  d'une  m.'iladie  honteuse.  —  Ma- 
chine d'Opcra,  composée  de  plusieurs  petits  châs- 
sis peints  en  nuages  et  enfilés  à  des  cordes  qu'on 
descend  on  qu'on  remonte.   —    Petit    cercle  de 
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bulles  d'air  qui  parait  à  la  surface  de  l'eau-de-vie, 
et  qui  en  marque  l'excellence.  —  C'est ,  en  t  de 
fondeur,  un  morceau  de  1er  rond  et  plat ,  armé  de 
trois  tenons  qu'on  met  à  l'extréiiUté  de  l'âme  d'une 
pièce  de  canon  ,  quand  on  en  fait  le  moule ,  pour 
assembler  la  pièce  avec  la  masse-.  —  En  t.  de  jard., 
une  conlinuité  de  plusieurs  dessins  qui  s'enfilent 
l'un  sur  l'autre. 

cnAPi-:i,iEn,  subst.  mas.,  au  fém.  CRAPEMina 
(chapelle,  Hère),  celui,  celle  qui  fait  ou  qui  vend 
des  chapeaux. 

CHAPELIÈRE,  subst.  fém.,  femme  du  chapelier. 
Voy.  ce  mot. 

CRAPELinE,  subst.  fém.  (chapelinc^,  armure  de 
tète  des  anciens ,  du  temps  de  la  chevalerie. 
'CHAPEI.LE,  subst.  fém.  (chapèle)  (du  grec 
xxirtiXtia ,  petite  tente ,  petit  édifice  consacré  à  une 
divinité,  et  en  lat,  capella) ,  très-petite  église; 
petit  édifice  consacré  à  Dieu.  —  Endroit  dans  nne 
église, missous  l'invocation  de  quelque  saint  et  qui 
a  un  autel  où  ion  dit  la  messe.—  Bénéfice  simple, 
avec  une  chapelle ,  dans  laquelle  le  titulaire  était 
obligé  de  dire  ou  de  faire  dire  la  messe,  —  Lieu 
particulier  pratiqué  dans  un  palais ,  dans  un  châ- 
teau ,  dans  une  maison ,  pour  y  dire  la  messe.  — 
La  chapelle  du  roi, ou  simplement  la  chapelle, 
le  lieu  où  le  roi  entend  ordinairement  la  meMe.  — 
La  chapelle  du  roi  se  dit  aussi  du  corps  des  ec- 
clésiastiques attachés  au  service  de  la  chapelle  du 
roi  —  Le  corps  des  chantres  et  musiciens  de 
quelque  chapelle  royale  :  la  messe  a  été  chan- 
tée par  la  chapelle.  —  Maître  de  chapelle,  celui 
qui  est  chargé  de  diriger  le  chant  dans  une 
église ,  et  de  former  les  enfants  de  chœur.  U  se  dit 
quelquefois  pour  niaitre  de  musique;  mais  ce 
n'est  qu'en  parlant  des  orchestres  d'Italie.  —  En 
France,  quelques-unes  des  ciMpelles  des  maisons 
royales  avaient  le  titre  de  saintes  chapelles. — 
Toute  l'argenterie  dont  on  se  sert  dans  une  cha- 
pelle (quelques-uns  y  comprenneutles  ornements): 
ce  prélat  a  une  belle  ,  une  riche  chapelle.  — 
Chapelle  ardente ,  appareil  funèbre  qui  envi- 
ronne le  curps  ou  la  représentation  d'un  dé- 
funt. Elle  est  ainsi  nommée  du  grand  nombre  de 
cierges  allumés  qui  la  décorent.  —  Tenir  cha- 
pelle, se  dit  du  pape ,  lorsque ,  accompagné  det 
cardinaux ,  U  assiste  à  l'office  divin ,  ou  dans  >a 
chapelle,  ou  dans  une  église.  On  le  dit  aussi  de 
l'empereur  d'Autriche  et  du  roi  d'Espagne,  lor»- 
qu'ils  assistent  en  cérémonie  à  l'office  divin.  —  Au 
fig.  :  jouer  à  la  chapelle,  s'occuper  sérieusement 
de  choses  inutiles  et  frivoles.  —  f^oltaire  a  dit  au 
fig.  :  D/ewton  est  ici  le  dieu  auquel  je  sacrifie, 
tnais  j'ai  des  chapelles  pour  d'autres  divinités 
subalternes.  —  En  t.  de  mar.  :  un  vaisseau  fait 
chapelle,  quand  il  prend  vent  devant  par  défaut  de 
bien  gouverner,  etc.,  de  manière  que,  ses  voUei 
venant  à  coiffer,  U  vire  malgré  le  manœuvrier  , 
s'il  n'est  pas  vif  à  contre-brasser  devant,— 11  se  dit 
aussi  d'un  petit  chapiteau  en  forme  de  cdne  con- 
cave, qui  tient  au  milieu  de  l'aiguille  aimantée, 
ou  de  la  rose  d'une  boussole,  et  qui  couvre  le  pivot 
sur  lequel  elle  tourne.  —  Sur  les  vaisseaux ,  le 
coffre  qui  contient  tous  les  ornements  propres  au 
service  divin.  —  En  t.  d'imprimeur,  sorte  d'asso- 
ciation entre  les  ouvriers  d'une  même  imprimerie 
pour  certains  bénéfices  ou  certains  frais  :  voilà 
douze  francs  pour  la  chapelle;  et  en  parlant  de 
quelques  effets  achetés  à  frais  communs  :  cette  hor- 
loge appartient  àla  chapelle.— Ha  t.  de  boulanger 

[  et  de  pâtissier,  le  dedans  et  le  haut  du  four  qui  est 
fait  en  arc— En  t.  de  luthier»,  on  appelle  chaprlU 

'  de  vielle,  la  ceinture  qui  recouvre  la  roue  dune 
vielle.— En  t.  de  chim.,  chapelle  te  dit  d'une  sorte 

i  d'alambic  qui  a  son  chapiteau  coniepie  et  très-élevé, 

j  etsacucurbile  basse,  cylindrique  et  à  fond  plat. 

I        CHAPEI.I.E-D'AJiT.II.LOS  (LA  SAINTE),  SUbst.  pro- 

I  pre  fém.  (  laceintechapèledanjiion  ) ,  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Sancerre , 

j  dép.  du  Cher. 

!  cHAPELi.E-EK-VEHCons  (  li  ),  subst.  propre 
fém.  (lachapélanvèrekor),  ville  de  France,  chef- 
lieu  de  canton ,  arrond.  de  Die ,  dép.  de  la  Drdme. 
CHAPEi.t.E-LA-RElUE  (Ll),  subst.  propre  fém. 
(lachapèletarène),  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Fontainebleau ,  dép.  de  Seine- 

'  et-Marne. 

I      CHAPEM.ESIE ,  subst.  fém.  (  ehapèteni  ),  cha- 

'  pelle ,  bénéfice  d'un   chapelain.  Fléchier,  dans 

'  la  Vie  du  cardinal  de  Ximénés.  écrit  chapel- 

!  lainie,  orthographe  conforme  à  l'éiymologie  i 
mais,  pour  rendre  ce  mot  parfaitement  régulier, 
il  aurait  fallu  écrire  chapelainie  ,   et   non  clie- 

.  pellainie    Ce  qu'il  y  a  de  cerUin,  c'est  que  VA- 

!  cadémie  écrit  chapelltnie. 
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OBAPELLERIE,  subst. Km.  (rhapéUri),\ecom- 
tance  des  chapeaux.  —  L'art  de  les  fatiriquer. 

CB  vPELi.K-siiR-EiicnE  (Li),  sulist.  propre  fém. 
{lechafHiçtiréredie),  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  cantoD,  arroad.  de  Nantes,  dép.  de  la  Loire- 
Inférieure. 

cn.vpti.lRE,  subst.  féni.  (c/iopc/uic),  ce  que 
l'on  a  été  de  la  croûte  du  pain  en  le  chapetant. 

CHAPERON,  suhst.  nias,  (on  devrait  peut-être 
écrire  CHAI>perOx  ,  à  cause  de  rétyinologie  ) 
(  chapeion  )  (  du  latin  coppaione ,  ablatif  de 
cappaio,  qui,  dans  la  basse  latinité,  a  eu  la 
même  signîlicaliou  ,  et  qui  était  dérivé  du  grec 
zKTtTia) ,  ancien  liabillement  ou  couverture  de 
têie ,  commuu  aux  hommes  et  aux  femmes.  — 
Bonnet  de  niaiiles  qui  emlioilait  tout  le  heaume 
]or  sque  le  chevalier  combattait.  Quand  il  voulait 
pi  eudre  l'air ,  il  filait  son  casque  et  se  couvrait  du 
chapeion.  Alors  les  lambrequins  voltigeaient  sur 
les  épaules,  d'où  ou  les  a  quelquefois  appelés  vo- 
kis.  —  Bande  de  velours ,  de  satin  ou  de  camelot , 
que  les  femmes  et  les  tilles  attachaient  autrefois  sous 
leur  bonnet.  — Fig.  :  grand  chaperon,  ou  simple- 
ment chapero  n,  personu-;  âgée  qui  accompagne  une 
jeune  demoiselle  pour  la  décence ,  etc.  :  servir  de 
chaperon.  —  Orneminten  forme  d'ancien  chape- 
ron que  portent  sur  l'épaule  gauche  les  docteurs , 
etc.  —  Habit  de  religieux,  espèce  de  camail  qui 
couvre  la  tète ,  les  épaules  et  l'estomac ,  et  qui  par 
derrière  descend  fort  bas  en  pointe.  —  Ornement 
qui  est  au  dos  d'une  chape.  —  T.  de  fauconn. , 
dessus  de  la  tète  de  certains  oiseaux  de  proie.  — 
Espèce  de  coiffe  de  cuir  dont  on  couvrait  les 
yeux  des  oiseaux  de  fauconnerie.  On  appelait  cha- 
peron de  ruit,  celui  qu'on  mettait  aux  oiseaux  qui 
n'étaient  pas  dressés.  —  T.  d'archit.,  le  haut  d'une 
muraille  de  clùture,  tait  en  forme  de  toit. —  En 
t.  d'imprimeur,  feuilles  que  l'on  ajoute  au  nom- 
bre déterminé  pour  riniprcssion  de  quelque  ou- 
vrage, en  remplacement  des  feuilles  gâtées,  etc.: 
quatre  rames  et  deux  mains  de  chaperon. 
Vieux.  —  Dessus  d'une  presse  i.  imprimer  des  es- 
tampes. —  T.  de  sellier,  couverture  qui  se  ren- 
verse sur  la  poignée  du  pistolet  pour  la  préser- 
ver de  la  pluie.  —  Partie  de  l'escache  qui  em- 
brasse et  lie  le  banquet  de  l'embouchure  d'un 
cheval.  —  T.  de  charron ,  dessus  d'une  potence. 

—  En  t.  de  pèche ,  couverture  de  paille  qu'on  met 
sur  les  pauicrs  de  poisson.  —  Bans  l'artillerie,  es- 
pèce de  petit  toit  que  les  canonniers  mettent  sur 
la  lumière  du  canon.  —  En  t.  d'horlogers,  plaque 
ronde  qui  a  un  canon ,  et  qui  se  monte  ordinai- 
rement sur  l'extiéiuité  du  pivot  d'une  roue. 

chaperonne,  e,  adj.  et  part.  pass.  dechaperon- 
ner.  Il  s  est  dit  principalement  en  t.  de  blas.,  d'un 
oiseau  de  proie  armé  de  son  chaperon. 

chaperonner  ,  v.  act.  { chaperoné),  mettre  un 
chaperon,  couvrir  d'un  chaperon.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  d'une  muraille  et  d'un  oi- 
«enu  de  proie.  —  Fig.,c/iai)eronMcr  une  demoi- 
selle, l'accompagner.  Vieux  et  même  inusité.— 
En  t.  d'arcliit.,  f/tnj)froimf r  une  muraille,  y 
faire  un  c)ifl})ei-on.  En  ce  sens, on  peut  dire  au 
pron.,  se  cuifebonneb. 

CHAPERONNIER,  subst.  mas.  {chaperonii),  t.  de 
fauconn.,  oiseau  de  proie  qui  portait  patiemment  le 
chaperon. 

CHAPETONNADE,  subsl,  fém.  (chapetonade),  t, 
de  médec,  maladie  bilieuse,  niurtelle,  épidémi- 
qnc)  vomissement  cruel  avec  délire  furieux. 

CRAPIER ,  subst.  mas.  (chapié),  celui  qui  porte 
chape.  On  dit  plus  souvent  porte-chape.  —  Il  se 
dit  surtout  d'une  grande  armoire  garnie  de  tiroirs 
déforme  demi-circulaire  par  leurplan, et  dans  les- 
quels on  serre  les  chapes  et  autres  ornements  d'é- 
glise. On  lait  maintenant  des  chapiers  à  bras,Aei 
chapiers  à  potence,  qui  tournent  sur  deux  pivots. 

CUAPIFOii,  subst.  mas.  (  chapifou  ),  jeu  de 
cligne-musette ,  dans  Icciuel  on  se  couvrait  le  visage 
d'un  linge  ou  d'une  feuille  de  papier.  Inus. 

CHAPIN ,  subst.  ma»,  {chapein),  chaussure  espa- 
gnole. Inus. 

CHAPITEAU,  subst.  mas.  (ehapiti )  (du  lat.  ea- 
pilelluin,  diminutif  de  capiil,  tête},  t.  d'archit., 
la  partie  du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le  fiit. 

—  Chapiteau  toscan,  le  plus  simple.  Sou  tailloir 
est  carré ,  et  sans  moulure.  —  Chapiteau  dori- 
qKC,  son  tailloir  est  couronné  d'un  talon;  Il  a  trois 
aimclets  sous  l'ove.  —  Le  chapiteau  composite 
a  deux  ran«s  de  feuilles  du  corinthien .  et  les  vo- 
lutes de  l'ionique.  —  Le  chapiteau  altique  a  des 
feuilles  de  refend  dans  le  gorgerin.  —  Chapiteau 
symlolique,  orné  d'attributs  des  divinités,  comme 
les  cliapiteaux  antiques,  qui  ont  des  foudres  et  des 
aigles  pour  Jupiter,  des  trophées  pour  Mars.— Ceux 


des  modernes  portent  la  devise  ou  les  armes  d'une 
maison.  Le  cfcopi(rait  corinthien  est  le  plus  riche 
de  tous  ;  il  est  orné  de  petites  volutes ,  et  de  feuilles 
d'acanthe.  Le  chapiteau  ionique  est  garni  de  vo- 
lutes etd'oves.  —  Chapiteau  pilastre,  chapiteau 
carré  par  son  plan ,  ou  sur  une  ligne  droite.  — 
Chapiteau  angulaire,  chapiteau  qui  porte  un 
retour  d'entablement  1  l'cncognure  d'un  avant- 
corps  ou  d'une  façade.  —  Chapiteau  plié,  celui 
d'un  pilastre,  qui  est  dans  un  angle  rentrant  droit, 
ou  obtus.  —  Chapiteau  écrasé,  trop  bas,  parce 
qu'il  est  hors  de  la  proportion  antique. —  Chapi- 
teau mutilé,  qui  a  moins  de  saillie  d'un  côté  que 
de  l'autre.— Chapiteau  de  trighjphe,  plate-bande 
sur  le  triglyphe;  c'est  aussi  quelcjnirois  un  triglyphe 
qui  fait  l'oïliee  de  chapiteau  i  un  pilastre  dorique. 

—  Chapiteau  de  niche ,  espèce  de  petit  dais  à 
nielle  peu  profonde ,  et  qui  couvre  une  statue  por- 
tée sur  un  cul-de-lampe. — On  appelle  chapiteaux 
de  vioulure,  le  toscan  et  le  dorique ,  qui  n'ont 
point  d'ornements;  et  chapiteaux  de  sculpture. 
tous  ceux  où  il  entre  des  feuilles  et  des  ornements 
taillés. — On  appelle  chapiteau  de  balustre,  la  par- 
tie supérieure  du  balustre;  chapiteau  de  lanterne, 
la  couverture  que  l'on  met  pour  terminer  une  lan- 
terne de  dôme;  chapiteau  de  moulin,  la  couver- 
ture en  forme  de  dôme,  qui  tourne  verticalement 
sur  la  tour  ronde  d'un  moulin,  pour  en  exposer 
les  ailes  au  vent.— Les  botanistes  nomment  chapi- 
teau, certaines  parties  des  Heurs  et  des  fruits  qui 
ont  des  rapports  avec  le  chapiteau  de  l'architec- 
ture.— Les  menuisiers  appellent  chapiteau,  les  cor- 
niches et  les  autres  couronnements  qui  se  posent 
au-dessus  des  buffets,  armoires  et  autres  ouvrages. 

—  Dans  l'artillerie ,  on  appelle  chapiteau,  deux 
petites  planches  de  huit  ou  dix  pouces  de  longueur, 
sur  cinq  ou  six  de  largeur,  qui  forment  cnsemiile 
une  espèce  de  petit  comble  ou  de  dos  d'âne.  On 
s'en  sert  pour  couvrir  la  lumière  des  pièces, et  em- 
pêcher que  le  vent  n'emporte  l'amorce ,  ou  qu'elle 
ne  soit  mouillée  par  la  pluie.— En  t.  d'artilicier,  on 
appelle  chapiteau  d'artifice,  une  espèce  de  cornet 
ou  de  couvercle  conique  qu'on  met  sur  le  pot ,  au 
sommet  d'une  fusée  volante ,  non-seulement  pour 
le  couvrir  mais  aussi  pour  percer  plus  aisément 
l'air,  en  s'élevant  en  pointe.  —  En  t.  de  chim.,  le 
chapiteau  est  la  pièce  supérieure  de  l'alamlric, 
qu'on  place  au-dessus  de  la  cucurbite.  C'est  un 
vaisseau  ordinairement  de  verre  ou  d'étain ,  de 
forme  conique ,  ouvert  par  sa  base ,  et  muni  inté- 
rieurement d'une  gouttière  circulaire.  La  gouttière 
est  quelquefois  continuée  par  un  tuyau  qui  perce 
le  vase,  et  qui  se  nomme  le  bec  du  chajAleau. 
On  appelle  chapiteau  aveugle  ou  Jocjiie ,  celui 
qui  n'a  point  de  bec.  "Chapiteau  s'est  dit  encore 
d'un  morceau  de  carton  qui  a  la  forme  d'un  en- 
tonnoir, et  qui  se  mettait  au  haut  d'une  torche  pour 
recevoir  les  égouttures  de  la  cire  ou  de  la  poix. 

CHAPITRAI.,  E,  adj.  (chapitrale),  qui  tient, 
qui  appartient  au  chapitre  :  maison  chapitrale. 
— Plur.  mas.,  chapitraux. 

CHAPITRE ,  subst.  mas.  (chapitre)  (en  lat.  capi- 
tulum,  formé,  dans  la  même  acception,  de  caput, 
tète ,  chef),  une  des  subdivisions  d'un  livre.  —  En 
t.  de  tinanccs,  on  dit  aussi  en  parlant  des  comptes  : 
chapitre  de  recette,  de  dépense,  etc.— On  ne  se  sert 
plus  du  tout  de  ce  mot  pour  signifier  la  petite  le- 
çon de  l'Écriture ,  que  l'officiant  chante  ou  récite 
entre  le  dernier  psaume  et  l'iiymne.  On  ne  dit  plus 
que  capitule.  —  Fig.,  la  manière,  le  sujet  dont  on 
parle  :  puisque  nous  somme*  sur  ce  chapitre, 
je  votis  dirai  que...;  il  est  fort  sur  ce  chapitre; 
on  en  était  sur  votre  chapitre,  on  parlait  de  vous. 

—  Corps  de  chanoines  d'une  église  cathédrale  ou 
collégiale. — Assemblée  de  religieux  ou  de  religieuses 
pour  délibérer  sur  leurs  affaires,  —  Lieu  où  se  tient 
ordinairement  cette  assemblée  (du  même  mot  ca- 
pitulu  m,  parce  que  chaque  jour  les  chanoines  et  les 
religieux  allaient  après  prime  lire  un  chapitre  de  la 
règle  dans  ce  lieu ,  qui  en  prit  le  nom ,  et  le  donna 
au  corps  lui-même  des  chanoines ,  etc.),  —  Il  se 
dit  encore  des  assemblées  des  ordres  royaux ,  des 
ordres  militaires.  —  On  dit  lig.  et  fam.  :  n'aroir 
pas  voix  au,  ou  mieux,  en  chapitre,  n'être  pas  con- 
sulté, n'avoir  aucun  crédit.  —  Fig.  et  !»m,,  cha- 
pitre signifiait  autrefois  réprimande;  V^cadémie 
ne  le  met  point  en  ce  sens  ,  quoiqu'elle  dise  cha- 
pitrer pour  réprimander  :  il  est  vrai  qu'on  a  con- 
servé chapitrer,  et  que  chapitre  ne  se  dit  plus 
en  ce  sens.  —  Pain  de  chapitre,  pain  qu'on  dis- 
tribuait chaciiie  jour  aux  chanoines  dans  quelques 
chapitres. 

CHAPITRÉ,  E,  part.  pass.  de  chapitrer, 
CHAPITRER,  V.   act.  (chapitré),  au  propre, 
faire  une  correction  fraternelle  I  un  chanoine  ou 


i  on  religieux  en  plein  chapitre.  Bu  ce  sens  11  o'eel 
plus  usité.  —  Fig.  et  fam.,  réprimander ,  tane«^. 
—  se  CHIPITUCR,  ï.  pron. 

*ciiAPON ,  subst.  mas.  (chapon)  (  en  latin  capo, 
gen.  eaponis),  poulet  mâle  auquel  on  a  ôté  les  te*, 
ticules  pour  l'engraisser.  —  Au  fig.,  morceau  de 
pain  qu'on  a  fait  bouillir  dan»  le  pot  et  ^aoa  sert 
sur  les  potages  gras  et  non  pas  maigres  comme 
l'indique  i  tort  \ Académie.  —  Morceau  de  pain 
frotté  d'ail  qu'on  met  dans  la  salade.  —  Vo  t.  de 
jurispr.,/«t)o;<Jttc/iapon  se  disait  autrefois  d'une 
pièce  de  terre  autour  d'une  maison  noble  d'aussi 
grande  étendue  qu'en  pourrait  avoir  le  vol  d'un 
chapon.  —  Prov.  :  ce  sont  deux  chapons  de 
rente.,  deux  choses  de  la  même  espèce,  mais  diffé- 
rentes en  valeur  ou  en  bonté;  ou  deux  personne» 
dont  l'une  est  grasse  et  l'autre  maigre.  —  Prov. 
et  fig.  :  il  en  porte  le  nom,  mais  n'en  mange  pat 
Us  chapons,  un  autre  en  mange  les  chapons, 
se  dit  d'un  homme  qui  porte  le  nom  d  une  terre 
sans  en  toucher  les  revenus.  —  Fam.  :  il  a  les 
mains  faites  en  chapon  ràti,  se  dit  au  propre 
d'un  homme  qui  a  les  doigts  crochus ,  et  au  iignré 
d'un  homme  qui  a  l'habitude  de  dérober.— Prov.  et 
fig.,  qui  chapon  mange, chapon  lui  vient,  le  bien 
vient  plutôt  à  ceux  qui  eu  ont  déjà.  Celle  locution 
signifie  encore  :  le  bien  vient  plutôt  à  ceux  qui  en 
usent  qu'à  ceux  qui  l'épargnent.  —  l'eau  de  bouc 
sans  défaut.— T.  de  vigneron,  sarmenl  de  l'année, 
détaché  pour  servir  de  plant. 

CH  vpON.^EAU ,  subst,  maa.  (chaponà),  jeune 
chapon. 

CHAPONNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  chaponner  et  adj. 

CIIAPONNER,  v.  act.  (cliaponé),  châtrer  un 
jeune  coq.  —  T.  de  tanneur,  couper  les  oreilles  à 
une  peau  d'animal.  —  se  ciiiPO.'«.\EU,  v.  pron. 

CHAPONNIÉRE.  siibst.  fém.  (chapuniére),  sorte 
de  casseroUe  de  cuivre  étamé ,  pour  mettre  des 
chapons  eu  ragoût. 

CHAPOTÉ ,  part.  pass.  de  chapoter. 

CHAPOTEK,  V.  act.  (chapoté),  t.  de  menuisier, 
dégrossir  avec  une  plane. 

CHAPPE,  subst.  fém.  (chape),  poignée  d'un 
moule.  On  écrit  aussi  chape. 

CHAPTALIE,  subst.  fém.  (chapetali),uàe  bot., 
plante  de  la  famille  des  corymbiféres  ;  c'est  une 
plante  vivace  qui  croit  dans  la  Caroline. 

CBAPTE  (sii.iTB-),  subst.  propre  fém.  (eetnlc- 
chapete),  village  de  France ,  chef-lieu  de  canton . 
arrond.  de  Nîmes,  dép.  du  Gard. 

CHA-pi'AW ,  subst.  mas.  (chapuave),  t.  de  bol., 
sorte  de  plante  aromatique  de  la  Chine. 

CHAI>|JIS ,  subst.  mas.  (chapui),  vieux  mot  Inu- 
sité qui  signifiait  charpentier. 

CHAPirr ,  subst.  mas.  (chapu),  billot  pour  tailler 
l'ardoise. 

CHAQUE ,  adjectif  distributif  des  deux  genres  et 
qui  n'a  point  de  plur.  (chake),  chacun.  On  le  dit 
des  personnes  et  des  choses.  Il  précède  toujours  le 
su))st.,  dont  II  ne  peut  être  séparé  que  par  un  autre 
adj .  '.chaque  personne  ;  chaque  jour  ;  à  chaque 
nouvel  avis.  Ne  dites  pas  :  ces  meubles  coûtent 
dix  francs  chaque,  mais  dix  francs  chacun.  — 
Prov.  :  chaque  tête,  chaque  avis,  chacun  a  sa  fa- 
çon de  penser. 

*CHAR,  subst.  mas.  (char)  (da  vieux  latin  car- 
rum  ou  carrus  qui  a  la  même  signification,  et  qui 
a  été  formé  du  celtique  carr,  conservé  encore  au- 
jourd'hui dans  le  bas-breton),  sorte  de  voiture  i 
deux  roues  dont  les  anciens  se  servaient  dans  les 
combats ,  dans  les  jeux ,  (Vas  les  triomphes ,  etc.- 
Char  de  deuil,  charrlot  à  quatre  roues ,  couvert 
de  draperies  noires  et  dans  lequel  on  transporte 
les  cor^ïs  des  princes,  des  riches,  etc.— Poét.,  char 
funèbre,  toute  espèce  de  corbillard.  —  Poét.,  car- 
rosse magnifique.  —  On  dit  dans  le  même  style  :  tt 
char  du  soleil,  le  char  de  la  lune.  —  Char  se  dit 
aussi  quelquefois  pour  charriot.—Char  se  dit  fig. 
dans  le  style  élev  é  en  parlant  des  personnes  qui  tien- 
nent dans  une  dépendance  volontaire  ou  forcée  ; 
Alexandre  voulut  enchaîner  et  l'Europe  et 
l'Asie  à  son  char  ;  le  char  de  ta  victoire)  s'atta- 
cher au  char  de  quelqu'un,  à  sa  fortune.  —Chai 
orthopédique, psrt'icd'unc  machine  inventée  pour 
remédier  aux  difformités  de  la  taiUe.  —Sur  les  mé- 
dailles un  char  traîné,  soit  par  des  chevaux,  soK 
par  des  lions,  soit  par  des  éléphants,  signifie  ou  le 
triomphe,  ou  l'apothéose  des  princes.  Pour  le  char 
couvert  traîné  par  des  mules ,  II  ne  marque  que 
leur  consécration ,  et  l'honneur  qu'on  leur  faisait 
de  porter  leur  image  aux  jeux  du  cirque.  Le  char 
attelé  de  deux ,  quatre ,  ou  de  six  chevaux ,  ne  mar- 
que pas  toujours  la  victoire,  ou  le  triomphe.  U  y  « 
d'autres  cérémonie»  od  l'on  »e  servait  de  chars; 
on  y  portait  le»  Images  de»  dieux  dans  les  supp'i- 
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eiUons  I  on  y  plaçait  les  image*  dei  familles  illas- 
tret  aur  funérailles ,  et  de  ceux  dont  on  célébrait 
r«pothéo»e.  Enfin,  les  consuls  qnl  entraient  en 
charge  étaient  portés  sur  un  char  ma^ifique , 
comme  nous  l'apprenons  par  les  médailles  de 
Muence  et  de  Cnnstanlin.  —  Char  de  Jimon. 
—  Hjth.  Celte  déesse  avait  deux  chars ,  l'on  pour 
trtrerser  les  airs ,  qui  était  tiré  par  des  paons;  et 
r«ntre  pour  combattre  sur  la  terre ,  et  qui  était  at- 
telé de  deux  chevaux. 

CR«RA,  sulist.  fém.  (chara),  t.  dastron., con- 
stellation située  sous  la  queue  de  la  grande  ourse. 

CHIRAB ,  snbst.  mas.  Ç^eharahe  ),  punch  des 
Anbes.  Inusité. 

CHAR-À-Bitics ,  siihsf.  mas.  (charabanj,  voi- 
ture k  deux  ou  i  quatre  rones ,  qui  a  plusieurs 
tancs,  sur  lesquels  on  s'asied  de  cOlé.  —  An  plur., 
des  chars-à-brrncs. 

CBiRAC  on  cnilRAG,  snhst.  mas.  (efterafce, 
rtyne),  tribut  que  les  chrétiens  et  le»  juifs  paient 
an  grand-scisneur. 

CHAR*r,ÉES,  snbst.  fém.  plur.  {characi"),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes. 

CHARACnER  ,  subst.  mas.  {charachf),  t.  de  bot., 
renrelne  d'Egypte. 

CHARACHO  ou  c  in  \C0 ,  subst.  mas.  (charako) , 
t.  d'hist.  nat. ,  espèce  de  rat. 

CHARACIAS,  subst.  mas.  (ehnrncidce),  t.  de  bot., 
euphorbe  ligneuse  qui  croît  en  Espagne,  en  Italie , 
dans  le  midi  de  la  France  et  en  Afrique.  Ce  nom  a 
été  donné  anciennement  à  plusieurs  espèces  d'eu- 
phorbes. 

CHARACI^ ,  subst.  mas.  (eharacfin) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  de  poissons,  établi  aux  dépens  des  sal- 
œones  de  Llnnée. 

CHARAnE ,  snbst.  fém.  (charndf),  espèce  de  lo- 
giygriphe  qtii  consiste  à  décomposer  vn  mot  de 
plusieurs  syllabes  en  parties  dont  chacune  fait 
un  mot.  Telle  est  la  définition  de  ÏJraddmie: 
nons  nous  troiiTons  forcés  de  la  condamner  ;  car 
la  charade  n'est  point  le  logogriphe  ;  elle  ne  san- 
ralt  donc  avoir  la  même  définition  que  ce  dernier. 
La  charade,  selon  nous,  est  une  énigme  de  sens; 
«t  le  logogrlphe  une  énigme  de  mots.  I.a  charade 
consiste  dans  la  simple  division  d'un  mot  en  deux 
on  plusieurs  parties ,  suivant  l'ordre  des  syllabes , 
de  manière  que  chaque  panie  soit  un  mot  expri- 
mant un  sens  complet.  On  propose  de  deviner  le 
mot  entier  et  ses  parties  ,  en  définissant  snccessi- 
Temcnt  les  parties  et  le  tout.  Et  pour  prouver  la 
justesse  de  notre  définition ,  nous  citerons  l'exem- 
ple même  que  nous  apporte  VJcadimie  ;  le  voici  : 
mon  premier  (ou  ma  première  partie)  se  sert 
de  mon  second  (ou  de  ma  seconde  partie),  pour 
mangermon  entier,  on  (mon  toHO,et  c'est  chien- 
dent:  chien  et  dent.  —  Charade  en  action,  es- 
pèce de  divertissement .  de  jeu,  dans  lequel  plu- 
siènr»  personnes  donnent  i  deviner  i  d'autres 
chaque  partie  d'un  mot  et  le  mot  entier,  en  exécu- 
tant, par  la  pîntomime  quelquefois,  des  scènes 
qol  en  expriment  la  signification  :  jouer  aux  cha- 
rades; jouer  des  charades. 

CWARADiSTE,  snbst.  de»  deux  genres  (cAara- 
aieete) ,  celui  ou  celle  qui  s'occupe  à  faire  ou  ) 
deviner  des  charades.  Peu  usilé. 

CBARADRii.i.E,  subst.  mas.  (charadriU),  l 
d  hlsL  nat.,  c'est,  dans  Llnnée,  le  nom  générlnucdu 
jduvier. 

CHARADRios,  subst.  mas.  (^charadrioce) ,  oi- 
seau de  fauconnerie.  Vieux. 

CHVRAC  ou  CHARAC,  snbst.  mas.  (charague, 
eharake),  tribut  queles  chrétiens  et  les  juifs  paient 
au  grand-êeigneur. 

CHARAGiïE,  subst.  fém.  (,charagnie^,  t.  de  bot 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  fougères.    '  ' 
CBARtMAl  ou  CHARAJiAis,  subst.  mas.  I^chara- 
ne),  t.  de  bot. ,  arbre  des  Indes  dont  la  racine  lai- 
teuse est  un  purg.ilif  violent. 

CHARAxçoji,  subst.  mas.  {charançon),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  dinsectes  dont  les  espèces  sont  très- 
nombreuses.  -  On  donne  ce  nom  particulièrement 
a  un  insecte  qui  ronge  les  blés  dans  les  greniers. 

i^lnL  ^.     '•  ""•  •  '^"'"'''  Jinsectes  de  l'ordre 

de  c^l'utCatleS"'  '"  ^^"™  ''*'"-?°«.  « 

à^^iiù'^TJ"'*-  ^■  ^^^-  («'«"•'"'fo'xO,  il  se  dit 
an  grain  attaque  par  les  charançons. 

n^'î.'^''*^  '  ""''"'  "'^'-  («'lorakee),  t  d'hist  nat 
On  donne  ce  nom  à  „n  poisson  d,.  genre  cyprin ' 
«ton  la  auss  aupligué  i  •!<.„,  „.  T  cyprin, 
mous.  W'ique  a  deux  espèces  de  sau- 

♦cnARBO» ,  subst.  mas.  [cliarbtm)  (en  lai  ,.«,»,„ 
dont  la  signification  est  la  mêm^^^dSilé  ^iv»! 
quelques-uus  du  grec  .«^,  je  fai,  séchcrrm^! 
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ceau  de  bob  embrasé  et  qui  ne  jette  plus  de  flam- 
me. —  Braise  éteinte.  —  Bols  que  l'on  éteint  avant 
son  entière  combustion  et  que  l'on  peut  rallumer  au 
besoin.  —  Charbon  se  dit  aussi  de  matière»  ani- 
males noircies  et  calcinées  par  le  feu  :  celleviande 
a  brûlé,  elle  est  en  charbon;  charbon  aninuU. 
—  Charbon  de  terre,  espèce  de  terre  minérale  fo»- 
sUe  dont  les  forgeron»,  etc.,  se  servent  au  lieu  de 
charbon  de  boi».  —  Charbon  de  saule,  celui  dont 
les  peintres  et  les  graveurs  se  servent  pour  faire 
le»  esquisses  de  leurs  dessins.  —  On  appelle 
charbon  de  pierre ,  une  autre  sorte  de  charbon 
minéral,  plus  dur  que  le  charoon  de  terre,  et 
qui  se  Irouvc  plus  près  de  la  surface  du  sol.  —  Au 
fig. ,  dans  le  style  de  l'Écriture  sainte ,  amasser 
des  charbons  ardents  sur  la  tête  de  son  ennemi, 
lui  rendre  le  bien  pour  le  mal.  et  par  cetleconduUe 
attirer  sur  lui  la  colère  de  Dieu,  en  le  rendant  plus 
inexcusable.  — Fig.  et  fam.,  être  sur  les  charbons, 
éprouver  une  grande  inquiétude,  une  vive  impa- 
tience :.;«  suis  sur  les  charbons.  —  Brûler  com- 
me un  charbon  en  feu,  avoir  une  fièvre  ardente. — 
T.  de  chariwnnier.  On  appelle  :  place  à  charbon, 
fosse  à  charbon,  un  lieu  oii  les  charbonniers  con- 
struisent leur»  fourneaux.  —  Cuire  le  charbon , 
c'est  briller  le  boi»  au  point  où  il  doit  l'être  pour 
en  faire  du  chai  bon.—  Charbon,  en  1.  de  médcc., 
est  syuonyme  d'anthrax,  mais  il  désigne  plus  par- 
ticulièrement le»  inflainmations  gangréiienses  de 
ce  genre  dues  à  une  cause  interne  :  atioir  le  char- 
bon. —  T.  de  vétér.,  tumeur  inllainmaloire  et 
gangreneuse  qui  attaque  les  chevaux,  les  bœufs, 
le»  dindon»,  etc.  —En  t.  d'agric,  maladie  vulgai- 
rement appelée  nielle,  qui  s'attache  aux  graminées 
et  burtout  i  l'avoine. 

^CHARBOXKÉ ,  E,  part.  pass.  de  charbonner,  at- 
taqué du  charbon  :  blé  charbonné. 
■*CH4RB05isÉE,  subst.  mas.  [charbone),  morceau 
de  chair  de  lœufoude  porc  sans  graisse,  qu'on 
fait  ordinairement  rôtir  ou  griller  sur  i!ie%  charbons. 
—Petit  aloyau  ;  cote  de  bœuf  i|u'oii  fait  griller. 
^CHARBO?i!«ER ,  V.  act.  (charhonfi,  réduire  en 
charbon;  former  charbon;  votre  lampe  char- 
bonne,  baissez-la  donc.  —  Il  signifie  plus  souvent  ; 
noircir  avec  du  charbon  ;  charbonner  une  mu- 
raille, écrire  dessus  avec  du  charbon.  — Fig.,  e»- 
puisser,  peindre  grossièrement.  —  se  cbabbod- 
NIB  ,  v.  pron. 
cnARno:«XEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  CBlBBOniiEDX. 
CHARBO>XEi'X,  adj.  mas.,  au  fém.  ciiarbON- 
NEUSE  {charboneu,  nciize),  t.  de  médec. ,  qui  tient 
de  la  nature  du  charbon  pestilentiel. 
*CHARB0I«I«IER,  subst.  nias.(c/iar4on7<''),  faiseur, 
marchand  ou  porteur  de  charbon.—  En  quelques 
endroits,  le  lieu  où  on  le  serre.— Prov.  :  la  foi  du 
charbonnier ,  foi  simple  et  aveugle  ,  qui  ne  rai- 
sonne point.  —  Le  charbonnier  est  maître  en  sa 
maison,  chacun  est  maître  chez  soi.  C'est  le  mot 
d'un  charbon  nier  donnant  asyle  d.ins  sa  cabane  au 
roi  de  France  fraiifoii  /",  qui  s'était  égaré  i  la 
chasse.  Sans  connaître  ce  prince,  il  le  reçut  i  sou- 
per de  son  mieux  ;  mais  il  prit  la  première  place  à 
table,  en  lui  disant  qu'il  ne  la  cédait  i  personne 
parce  que  le  charbonnier  était  mattre  chez  lui.— 
Charbonnier,  membre  d'une  société  secrète,  an- 
cienne et  philanthropique  :  synonyme  de  carbo- 
Jiori.  — T.  de  métier,  celui  qui  conduit  le  four- 
neau. —  Four  pour  brûler  la  houille ,  pour  retirer 
le  soufre  de  la  houille.  —T.  de  mar.,  bâtiment  de 
côte  qui  n'est  employé  qu'à  transporter  du  char- 
bon de  terre.  —  T.  d'hist.  nat.,  rossignol  de  mu- 
raille ;  oiseau  de  passage.  —  Serpent  nageur  ou  à 
collier. 

*Cii  VRBOI«!SléRE,  subst.  fém.  icharbonière),  celle 
qui  vend  du  charbon.  —  La  femme  du  charbon- 
nier, —  Lieu  où  l'on  fait  le  charbon  dans  les  bois. 
T.  de  vénerie,  terre  glaise  où  les  cerfs  frottent  leur 
bois  pour  le  brunir. 

Charboi;gi.io:i  ,  subst.  mas.  (.charbouguetion), 
t.  de  médec,  espèce  de  fluxion  catarrhale. 
Charbovili.è,  e,  part.  pass.  de  charbouiller. 
Charboiiii.i.er  ,  v.  acL  (charbouié),  t.  d'agric. 
Il  se  dit  de  l'effet  que  la  nielle  produit  dans  les 
blés  en  les  remplissant  d'une  poussière  noire 
comme  celle  du  charbon. —  se  cbabbouiixeb,  v, 
pron. 

CHARBcci.E  ou  charbci.i.e  ,  subst.  ma»,  (char- 
bukle  ou  bule),  t.  d'agric,  sorte  de  nielle  qui 
gâte  les  blés.  Voy.  cbibbok. 

cnvRGAKAS,  subst.  mas.  (charkanace) ,  étoffe 
de»  Indes  faite  de  sAe  et  de  coton. 
Cn*RClTÉ  ,  part.  pass.  de  charcuter. 
CHARCUTER  ,  v.  act.  {charkule") ,  au  propre  dé- 
couper de  la  chair  et  la  mettre  en  pièce».  Il  n'est 
plu»  usité  en  ce  sens.— Fig.,  I'  couper  maipropre- 
menl  de  la  viande  i  table  ;  il  a  charcuté  cette 
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tongi  de  veau;  2»  découper,  taillader  les  chairs 
d'un  malade ,  d'uu  blessé ,  eo  parlant  d'un  cUrur- 
gieu  inhabile. 

CHARCl'TEiUE,  et  plus  conformément  au  génie 
de  la  langue  CHARCUTTEKIE ,  subst.  fém.  (char- 
kuteri),  état,  commerce  du  charcutier. 

CiiARCirriER,  8ul)st.  mas. ,  au  fém.  cnARcr- 
TIÈRE  icharkutié,  tière)  (de  chair  cuite,  vendeur 
de  chair  cuite.  On  écrivait  autrefois  cAaircuitier), 
celui,  celle  qui  fait  tuer  des  cochons  et  en  vend 
la  chair  crue  ou  cuite  et  salée  ,  ou  différemment 
accommodée.  —  Au  fém.  femme  d'un  charcutier. 
CHARCUTIÈRE  ,  subst.  fém.  Voy.  cbâbcutieb. 
^CHAliDO.v,  subst.  mas.  {chardon)  (en  latin  car- 
du  us),  t.  de  bot.,  plante  bisanimclle ,  agreste ,  e* 
à  fleur  fiosciilcuse ,  qui  vient  dans  les  lieux  in- 
cultes. OnTappeile  aussi  épine  blanche  sauvage, 
pédane,  chardon  commun ,  chardon  à  feuillu 
d'acanthe,  etc.  —  Chardon  aux  ânes,  plante 
bisannuelle,  qui  a  les  caractères  du  chardon  Ma- 
rie. —  Chardon  bénit,  pianto  annuelle  à  Heur  flos- 
culeuse,  originaire  d'Espagne,  sudorilique  et  fébri- 
fuge. —  Chardon  bénit  des  Parisiens ,  plante 
annuelle  ,  à  fleur  floscuieuse  et  à  tige  laineuse,  que 
Linnée  range  parmi  le»  carthames.  —  Chardon 
bénit  des  Jmtricains.  \oy.  pavot  épineux,  au 
mot  PAVOT.  —  Chardon  bonnetier,  à  foulon,  d 
carder,  plante  bisannuelle,  sauvage  et  cultivée, 
i  fleurons  rassemblés  en  forme  de  tête  ovale.  Cc« 
tètes  ,  qu'on  nomme  eardfrcs,  servent  aux  bon- 
netiers pour  draper  les  bas,  et  dans  les  fabrique» 
de  draps  pour  peigner  les  draps.  —  Chardon 
de  vignes  ou  hémorrhoîdal.  Voy.  sarbiette.  — 
Chardon  étoile ,  chausse  -  trape  ,  pignerole, 
plante  annuelle  .  agreste  ,  à  fleur  floscuieuse , 
qu'on  emploie  comme  fébrifuge.  —  Chardon 
Marie,  chardon  marbré  ou  de  Notre-Dame, 
chardon  argentin  ,  plante  annuelle  à  fleur  floscu- 
ieuse. qui  croit  dans  les  lieux  incultes.  — C/ia.- 
don  Roland,  chardon  à  cent  têtes,  panicaut, 
plante  vivace.  ombellifère,  improprement  appe- 
lée chardon,  dont  la  racine  est  au  nombre  de» 
cinq  petites  racines  apéritives.— En  t.  dbist.  nat., 
espèce  de  raie  ainsi  nommée  ,  parce  que  sa  sur- 
face supérieure  est  hérissée  de  petites  épines  très- 
serrées  entre  elles.— T.  d'archit.,  crochets  et  poùitcs 
de  fer  en  forme  de  dards  que  l'on  place  au  haut 
d'une  grille  ou  sur  le  chaperon  d'un  mur,  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  les  Iranchisse. 
CHARDOXNÉ,  E,  part.  pass.  de  chardonncr. 
CHARDOiHKER,  V.  act.  (cAardonO ,  refaire  le  potl 
d'un  babil  avec  des  chardons.  —  se  cbibdombeb, 
T.  pron. 

CHARDONNERET,  subst.  ma»,  (chardonfré)  (do 
carduelis,  nom  latin  de  cet  oiseau,  fait  de  cardu  us, 
chardon ,  parce  qu'il  en  mange  la  graine) ,  petit 
oiseau  qui  a  la  tête  rouge  ,  les  ailes  marquetées  de 
jaune  et  de  brun ,  et  qui  chante  fort  agréablement. 
C'est  un  passereau  du  genre  des  fringillc». 

CHARDONSERETTE,  subst.  fém.  {chardoner(lc), 
t.  de  cuisine ,  espèce  de  sauce. 
♦CHARDO.%.\ET,  subst.  mas.  {chardoné) ,  t.  d'ar- 
chit.. pièce  de  bois  d'une  porte  de  ferme ,  du  côté 
des  gonds,  laquelle  pose  par  le  bas  un  pivot  qui 
tourne  dans  une  crapaudliie,  et  par  le  haut  est  tail- 
lée en  cylindre ,  pour  entrer  dans  nne  bourdon- 
nière. 

CHARDONIVETTE,  mieux  CARDOSNETTE,  subst. 
fém.  (char  ou  kardonéte) ,  t.  de  bot.,  plante  qui 
est  une  espèce  d'artichaut  sauvage  )  larges  feuil- 
les ,  et  dont  on  cultive  dans  les  jardins  une  variété 
sous  le  nom  de  cardon  d' Espagne. 

CHARDONNIÈbe,  sul>st.  fém.  (chardonlcre), lieu 
où  il  y  a  beaucoup  de  chardons, 
^CHARENTE,  subst.  proj)re  fém.  (charanle),  dép. 
de  la  France ,  qui  tire  son  nom  de  la  rivière  qui  le 
traverse. 

CHARENTE -INFÉRIEURE,  snbst.  propre  fém. 
(charanteinfêrieure) ,  dép.  de  la  France ,  qui  tire 
son  nom  de  la  rivière  qui  le  traverse. 
♦CHARENTON,  «ubst  propre  mas.  (eharanton), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton, arrond.  de 
Saint-Amand  ,  dép.  du  Cher. 

CHARE5iT0N-i.E-P0NT,  subst.  propre m3s.  (cfta- 
rantonlepon),  bourg  de  France  ,  chel-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Sceaux,  dép.  de  la  Seine. 
^CHARGE,  subst.  fém.  (char je)  (Pour  l'éty- 
mologle ,  voy.  cbàbceb)  ,  fardeau ,  faix  :  avec 
cette  différence  que  la  charge  est  ce  qu'on  doit 
once  qu'on  peut  porter  :  la  charge  d'un  bau- 
det n'est  pas  celle  d'un  éléphant;  le  fardeau 
est  ce  que  l'on  porte:  lourd,  pesant  fardeau:  se 
décharger  d'un  fardeau  sur..;  le  /'aix  joint  à  l'I- 
dée du  fardeau  porté  celle  d'une  certaine  impre»- 
«Ion  sur  celui  qui  porte  :  plier  sous  le  faut.  — 
Payer  les  charges  d'un  mur,  indemniser  leroi- 


CHA 

)in ,  I  ralgon  de  la  nouvelle  charge  qn'on  met  sur 
un  mur  mitoyen,  lorsqu'on  le  liit  élever  a  une 
plus  grande  hauteur.  — Eu  t. de  mar.,  chargement, 
cargaiâon  :  on  compte  la  charge  des  vaisseaux 
par  tonneaux  de  deux  mille  livres  pesant.  — 
On  appeUe  %ne  de   charge  ou   de  flottaison, 
ceUe  du  niveau  de  l'eau  sur  la  carètie  d'un  bâtl- 
mciil.el  qui  marque  le  point  de  sa  plus  grande 
cateison.— U  signifie  quelquefois  dans  la  marine 
marchande,  l'action  de  charger  un  hàUracnt  :  na- 
mre  en  charge  your  le  l/avre.—  Cluirge  slguiBe 
particulièrement  une  certaine  mesure,  une  cer- 
^ne  quantilc  de  certaines  choses  :  une  charge 
ae  bU,  de    fagots,  etc.    —  Fig.  et  pop.  i  une 
charge   de   coups    de    hdlon ,   plmieurs    coup» 
de   balon  de  suite.  —Fig.,  ce  qui  met  dans  la 
Décesnité  de  quelque  dispense  :  c'est  une  grande 
charge  que  beaucoup  d'enfants  ;   il  est  à  ma 
charge.  On  dit  i  peu  prés  dans  le  même  sens,  étr* 
à  charge  à  giieli/u'un,  lui  causer  de  la  dépense  ou 
de  l'incommodité.— iej  charges  de  lÉlat,  sa  dette 
etsesdéi^nscs.  — Imiiosition  :  les  charges  publi- 
ées.les  charges  des  ci/Zas,  etc.— Ohligation,  con- 
dition onéreusi-  :  les  charges  excèdent  le  revenu.— 
Office  :  charges  drjudicature,  de  finances;  char- 
ge militaire.  Voy.  OFPiCE.-Prov.  et  fig.  :  il  faut 
prendre  le  bénéfice   avec  tes  charges,  il  faut  se 
résoudre  à  essuyer  les  incommoditiis  d'une  chose 
d  ailleurs  avantageuse.  -  Ce  n'est  pas  un  béné- 
fice sans  charge,  se  dit  d'un  bien ,  d'un  avantage 
qu  on  n  a  pas  sans  dépense,  sans  peine  ou  même' 
sans  danger.-  ^  la  charge,  à  charge,  loc.  coni , 
4  condition,  avec  obligation  :  je  lui  ai  vendu  ma 
reime  à  la  charge  de  payer...  j'y  consens  à 
Charge  qu'il  viendra.  -A  la  charge  doutant 
loc.  adv.,  à  condition  que  vous  eu  ferez  autant 
pour  mol.  -  Bcntfice  à  charge   d'âmes,  Wuë- 
fice  qui  obligeait  à  être  prétre.-V^-ai,  c  à  l'acquit 
de  sa  charge ,  en  remplir  les  devoirs.  —Aller 
au-delà  de  sa  cliarge,  en  excéder  les  devoirs  et 
les  droits.-Comiuissiou  j  ordre  :   donner  charge, 
à  quelqu'un  de...  Vieui.-Soin,   garde:  cette 
chou  est  à  ma  charge. -Femme  de  charge,  do- 
mestique du  premier  degré  qui  a  soin  du  linge,  de 
la  vaisselle  d  argent ,  etc.  -Preuve  (  t  indice  cou- 
tre  un  crmuiicl.  Il  se  dit  ordinairement  au  pluriel  : 
t/  y  a  contre  lui  de  terribles  chargcs.-luformer 
a  charge  et  à  décharge,  pour  et  contre  l'accusé: 
Wmom  à  charge  ,  à  décharge.  Voy.  témoin   - 
T.  de  guerre,  choc  de  dcui  troupes  qui  en  vien- 
nent aux  mains  :  sonner  la  charge;  retournera 
U  charge.  Cette  dcruière  eipressioii  signilie  fi» 
faire  une  nouvelle  tentative  pour  obtenir  quelque 
*ose.  -  Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  charger  un 
ftisll  :  apprendre  la   charge.  -  Ou  le  dU  égale- 
nwnt  de,  ce  qu'on  met  de  poudre  et  de  plomb 
oan»  une  arme  à  feu  pour  Urer  un  coup.  —  En  t 
ae  peinture,  représentation   exagérée    de   quel- 
que objet,  surtout  dune  personne  à  qui  le  pein- 
m    conserve    une    ressemblance    ridicule  ■  les 
marges  de  Danlan.  En  ce  sens  on  le  dit  fie  en 
littérature  :  comédie  dont  tes  personnages  sont 
autant  de  charges  grossières,  etc.  —  En  t  de 
maréchal     catapl„s,ne    fait  de  plusieurs  droràes 
^«r  u„  cheval.  -  r.  d'hydrodynamique,  ch^gl 
<ira«,  hauteur  verticale  de  leau  au-dessus  d'un 
orihce  ou   d  un  point  quelconque.  —  T    de  ohv- 
«ique.  charge  dune  bouteille  de  Leyde ,  d'Jie 
tatlene  ,  etc. ,  quantité   de  lluide  qui  est  accu- 
mu  ée  sur  une  des  surfaces  de  la  bouteille ,  etc.  - 
T.darchit.,cAa,s,e  de  plancher,  certaine  épais- 
»eur  de  maçonnerie  qu'on  met  sur  les  solivk  et 
lésais  dentreyous,  ou  sur  le  hourdis,  pour  for- 
mer  I  aiie  sur  laquelle  on  pose  le  carreau. 

CHAHCÉ,  E,  part.  pass.  de  charger,  et  adi  • 
«?«.t  de  nuirchandises  chargées  ;  chargé  de 
*»<.«;  „„  canon,  un  fusil,  un  pistolet  clialgé.- 
Z-iteuVL  T  '"""""'  "«'Vivement  e/,«rg<f, 
Hr,  '"'"""-^'^ """""'  «n  baudet,  et  au  fi»urt 
être  charge  comme  un  baudet  signifie  •  èVrè 
trop  fargé^le  travail.  -  ,.;„  ,  de  manège  :  L' 
Cheval  chargé  de  ganache,  chargé  deniolure 
«  un  cheval  qui  a  trop  deganach'e,  quîa  it»' 
kre  trop  giosse.  Par  extension  ,  une  persoZ 
Chargée  de  ganache  est  une  personne  qui  a  de 
grosses  mâchoires:  et  fig.,  une  personne  dont  le 
corps  et  1  espritsoni  également  épais.— On  dit  aussi 
d  une  iiersonne  tres-grassequ'-^/r  est  chargée  de 
grause.-VroM..  fig.  et  («p.  :  être  chargé  de  cui- 
sime.  aTOir  un  ventre  fort  gros;  avoir  trop  man- 
**•  ~  lettre  chargée,  paquet  charué,  lettre 
paquet  qui  contient  quelque  valeur .  et  dont  là 
poste  se  rend  responsable.  -  Rempli  de...,  couvert 
«Je...  ;  des  yeux  chargés  de  pleurs;  un  ciel 
chargé  de  nuages  (on  dit  aussi  un  temps 
chargé)  ;  une  vigne  chargée  de  raisins;  un  ma- 
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nuscnt  chargé  d*  ratures  ;  une  épreuve  char- 
;  gée  de  corrections  ;  un  habit  chargé  de  brode- 
ries, etc..  etc.  —  Avoir  les  yeux  chargés,  enflés . 
ou  remplis  d'humeur.  —  Couleur  chargée,  trop 
j  forte.  —  Dés  charges,   dés    pipés.  —  Fig.,  qui  a 
j  beaucoup  de  certaines  choses  :  être  chargé  d'hon- 
j  «enrs,  etc.  —  Qui  a  trop  de  certaines  choses  :  être 
j  chargé  d'enfants  ;  être  chargé  de  crimes,  d'op- 
I  probres.  —  Être  chargé  du  mépris,  de  la  haine, 
j  de  la  malédiction  de  quelqu'un,  Inspirer  à  quel- 
I  qu'un  une  haine   violente,  un  profond  mépris , 
j  avoir  reçu  la  malédiction  de  quelqu'un.  —  Être 
j  chargé  de  l'exécration  publique,   être  générale- 
I  ment  détesté.  —   En  t.  de  blason,  on  dit  d'une 
'  pièce  sur  laquelle  il  y  en  a  d'autres,  qu'eUe  est 
chargée  de...  —  En  diplomatie,  on  appelle  subst. 
au  mas.  chargé  d'affaires,  celui  qui  veille  aux 
intérêts   de  son  gouvernement    dans   une   cour 
étrangère,  en  l'absence  ou  au  défaut  d'un  ambas- 
sadeur ou  d'un  ministre  plénipotentiaire.  —  En  t. 
de  peint.,  exagéré.  Voy.  cbabgk. 

CHARCEAGE,  subst.  mas.  (charjaje),  action  de 
charger;  le  résultat  de  cette  action. 

CHARGEAivT,  E,  adj.  (.ckarjan ,  jante),  qui 
charge,  qui  pèse. 

CH\BCEME!«T,  subst.  mas.  (charjernan)  ,t. 
de  mar.,  la  charge  entière  d'un  vaisseau  ,  ou 
seulement  la  quantité  de  marchandises  dont  II  est 
chargé,  et  qu'on  appelle  autrement  cargaison.— 
L'acte  qui  constate  qu'un  marchand  a  c/iarg^  telle 
quantité  de  marchandises  sur  un  vaisseau.- CAar- 
gemenl  dune  lettre  à  la  poste,  déclaration  quelle 
contient  des  valeurs. 

*CHAnGEOin,  subst.  mas.  (cAarjoar),  t  d'artille- 
rie, cuiller  à  poudredontons'cslservipourcAarjer 
les  pièces  d'artillerie.  T.  de  jard.,  selle  pour  poser 
la  hotte. 

'CHARGER,  V.  act.  {charjé)  (du  lat.  barbare  car- 
ricare,  fait  de  carrus ,  char ,  qui  d'abord  s'est  dit 
seulement  des  charges  ou  fardeaux  mis  sur  un 
char,  et  qu'on  a  étendu  ensuite  i  toute  espèce  de 
charge),  mettre  une  charge  sur:  charger  un 
crorheteur  ,  un  cheval,  un  âne  ;  charger  une 
voiture  ,  un  bateau  pour  tel  endroit;  charger 
une  voiture,  un  bateau  de  vin, de  bois,  de  char- 
bon, etc.  C'est  souvent  au  contraire  le  nom  de  la 
charge  qui  est  son  régime  direct  :  charger  du  vin. 
du  bois,  du  charbon,  etc.,  sur  une  voiture,  sur 
un  bateau,  etc.  ;  charger  une  poutre,  un  fagot , 
un  ballot  sur  ses  épaules.  —  Peser  sur...  :  tant 
de  paqueJs  chargeraient  trop  cette  voiture  ;  ce 
gros  meuble  charge  trop  ce  commissionnaire. — 
En  matière  criminelle,  déposer  contre  quelqu'un  : 
ce  témoin  l'a  beaucoup  chargé;  les  aveux  de  son 
enfant  le  chargent  beaucoup.—  Par  exagérât  ion , 
mettre  avec  profusion  sur ,  ou  dans...  :  charger 
une  table  de  mets  ;  charger  ses  cheveux  de  dia- 
mants; et  Ëg.,  charger  un  poème,  un  roman 
d'épisodes;  charger  une  comédie  de  scènes  à 
effet  ;  charger  un  discours  de  sentences  dépla- 
cées ;  charger  un  ouvrage  de  notes,  de  cita- 
tions. —  Fig.  encore,  imposer  nne  charge,  des 
charges,  de»  conditions  dures,  onéreuses  :  c/»argei' 
le  peuple  ;  charger  le  peuple  d'impàts  ;  charger 
une  terre  d'une  redevance,  une  succession  d'un 
legs,  etc.  —  Donner  commission,  cliarge  de...  :  il 
m'a  chargé  de  teJle  chose,  de  faire  telle  chose. 

—  Fondre  sur  l'ennemi  -.nous  les  chargeâmes 
avec  impétuosité  ,  et ,  bien  que  supérieurs  en 
nombre,  ils  ne  tardèrent  pas  à  prendre  la  fuite. 

—  Mettre  dan»  une  arme  4  feu  la  poudre,  le  plomb, 
etc..  nécessaires  pour  tirer  :  charger  un  canon 
un  fusil,  un  pistolet,  etc.  ;  charger  à  boulet ,  à 
mitraille,  à  balle,  à  cartouche,  à  plomb.  On  dit 
aussi  dans  un  sens  absolu  charger.  —  Charger 
une  pipe,  l'emplir  de  tabac— Charger  une  plume 
d'encre ,  un  pinceau  de  couleurs,  prendre  avec 
une  plume,  avec  un  pinceau,  auUiit  d'encre,  au- 
tant de  couleur  qu'ils  en  peuvent  tenir.  —  Dans 
les  arts  et  en  littérature,  charger  signifie  :  ajouter 
4  la  vérité  :  ce  peintre  a  chargé  votre  portrait  ; 
cet  acteur  charge  ses  râles  ;  cet  auteur  charge 
ses  descriptions  ,  ses  caractéres.—  Kn  peinture  , 
en  sculpture ,  en  dessin ,  charger  prend  en  outre 
le  sens  de  :  ridiculiser  quelqu'un  en  représentant 
ses  traits  avec  une  exagération  burlesque  ;  et ,  par 
analogie ,  Il  équivaut  dans  le  langage  ordinaire  4  : 
exagérer  avec  malignité  les  défauts  de  quelqu'un. 

—  Charger  un  récit,  une  histoire,  etc..  l'ampli- 
fier. On  dit  aussi  absol.  vous  charges,  pour  :  vous 
amplifiez.  —  Fig.,  charger  quelqu'un  de  coups  , 
l'accabler  de  coups;  charger  quelqu'un  d'injures, 
d'ojiprobres,  de  malédictions,  l'accabler  d'injures, 
d'opprobres .  etc.  —  Selon  l'Académie,  charger 
quelqu'un  de  coups  signifie  fam.  i  frapper  quel, 
qu'un.  Selon  nous,  cette  locution  est  surannée.  —  : 
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Fig.,  charger  sa  conscience  de  quelque  chose,  se 
rendre  responsable  de  quelque  cliose  devant  Dlen. 
Fig.,   charger  quelqu'un  d'un  crime,  d'une 
faut,;  d'un  tort,  etc..  l'en  accuser.  —Fig.,  char- 
ger sa  mémoire  de  quelque  chose,  mettre  quel- 
que chose  dans  sa  mémoire.  En  ce  sens,  il  se  dit 
aussi  absol.  :  il  ,u  faut  pas  Uop  charger  la  nu!- 
motredci  enfants.-  En  t.  de  banque.de  coœm., 
etc.,  charger  un  registre  de  telle  ou  Ullc  chose  ■ 
charger  un   compte  dune   recetU,  d'une  dé- 
pense ,    marquer  sur  un    registre  tcUe  ou  telle 
chose,  etc.  On  dit  de  même  charger  un  aiUcle 
sur  un  registre,  sur  un  livre  de  compte.— Oa 
entend  encore  dans  le  comm.,  par  l'expression 
charger  un  compte,  un  article  :  exagérer  le 
montant  des  frais  dans  un  compte,  dans  un  arti- 
cle. —  Charger  un  mol,  écrire  un  mot  sur  un 
autre  qu'on  n'a  pas  ou  qu'on  a  mal  effacé.  —  On 
dit  d'une  nourriture  dirhcile  4    digérer    qu'«U« 
charge  l'estomac,  pour  dire  qu'elle  pèse  sur  l'es- 
tomac. —  En  physique,  charger  une  bouleille  de 
Leyde,  une  batterie  électrique,  etc.  y  accumu- 
ler la  quantité  d'électricité  nécessaire  pour  en  ren- 
dre les  effets  sensibles.  On  dit  aussi  :  charger  d'é- 
lectricité. —  En  t.  d'archit.,  charger  une  voûte, 
y  joindre  le  poids  des  matériaux  nécessaires  pour 
en  contenir  reffort.  —  En  t.  de  mar.,  ou  dit  que 
le  vent  charge  à  la  côte,  en  cote,  ou  qu'un  «o- 
vire  est  chargé  A  la  côte,  pour  dire  que  le  vent 
ou  le  gros  temps  pousse  un  navire  vers  la  Ciîte , 
sans  qu'il   puisse  s'en   éloigner  ponr  gagner  la 
:  pleine  mer.  —  Un  négociant  qui  embarque  de» 
marchandises  sur  un  navire  dit  (pi'll  le  charge. 
—  Charger  en  grenier,  placer  des  marchandises 
en  tas.  4  fond  de  cale.  —  On  dit  charger  en  cueil- 
lette, lorsque  le  chargement  est  fait  par  plusieurs 
personnes.  —  Charger  A  fret,  se  dit  d'un  navire 
loué  à  des  négociants  qui  le  chargent  pour  leur 
compte.  —  Charger  une  pompe ,  c'est  verser  de 
l'eau  dedans  pour  la  faire  manœuvrer.  —  On  dit 
charger  à  sec,  lorsqu'on  arrime  des  marchan- 
dises quelconques  dans  un  navire  échoué,  dans  un 
port  de  marée ,  pendant  la  basse  mer.  —  En  t.  de 
cuis.,  charger  les  broclirs,  enfiler  plusieiii-s  pièces 
de  viande  avec  les  broches.    —  En  t.  d'horlo- 
gers, charger ,  c'est  mettre  du    poids    sur  un 
balancier,    afin  d'empêcher    que  la   pendule  ou 
la  montre  n'avance.  —  En  t.  d'argenteur ,  ehar- 
,  ger,  se  dit  de  l'action  de  poser  l'argent  sur  la 
I  pièce ,  et  de  l'appuyer  avecdulingeavanl  de  bru- 
j  nir.  —  En  t.  d'ouvriers  en  blonde ,  charger  te  dit 
;  de  l'action  de  dévider  la  soie  apprêtée  de  dessus 
les  bobines  sur  les  fuseaux.  —  En  t.  de  filenae 
:  mettre  du  chanvre,   du  lin,  etc.,  autour  d'une 
I  quenouille  ,  pour  les  filer.  —  En  t.  de  corroyeurs 
^  et  de  niégissiers,  appliquer  certains  Ingrédients  sur 
les  peaux  ,  sur  les  cuirs.  —  En  t.  de  salpèirier» 
mettre  dans  les  cuvlers  l'eau .  la  cendre  et  le  sal- 
pêtre nécessaires  pour  la  préparation  de  cette  dcr- 
,  nière  substance.  —  En  t.  de  serruriers  et  de  tall- 
I  landier» ,  appliquer  du  fer  sur  une  pièce  trop  dé- 
^  liée,  afin  de  la  fortifier.— Les  chandeliers  disent 
^  charger  les  broches,  pour  dire  :  arranger  sur  les 
baguettes  4  chandelles  la  quantité  de  mèches  né- 
cessaire. —  Les  brasseurs  disent  charger  la  tou~ 
raille ,  pour  dire  :  porter   le  grain  germé  sur  la 
^  touraiUe.  afin  de  l'y  faire  séclier.  —  Les  miroitiers 
appellent  charger  la  glace  .  placer  des  poids  sur 
la  surface  dune  glace  noii%ellenient  mise  au  tain, 
afin  d'en  faire  écouler  le  vif-argent  suijerllu  et  d'oc- 
casionner  partout  un  contact  de  parties.  —  Les 
ouvriers  qui  préparent    la  soie  disent  charger 
le  moulin,  pour  :  disposer  la  soie  sur  les  fuseanx 
du  moulin .  afin  qu'elle  y  reçoive  les  différents 
apprêts  qu'elle  y  doit  prendre.  —  Les  teinturiers 
disent  charger  une  cuve ,  pour  :  y  mettre  de  i'eaa 
et  les  autres  ingrédients  néce.ssaires.  llsdisentaussi 
qu'une  couleur  ei,l  chargée  ,  itom  dire  qu'elleest 
trop  brune,  trop  foncée,  et  qu'elle  manque  declat 
— lecmsGiiB.v, prou., se  mettre  un  fanleausur  la 
tète,  sur  les  épaules .  etc.  —  Ce  temps  se  charge, 
il  se  dispose  4  la  pluie.  — .v<  charger  d'un  crime, 
d'une  faille,  en  prendre  la  responsaliihié.  —Se 
charger  l'estonuic  de  trop  de  nourriture,  man- 
ger trop.  —  Se  charger  la  tête  de  fleurs,  de  pe,~ 
les,  de  diamants,  mettre  "ir  sa  létc  des  Iteurs, 
etc.,  avec  trop  de  profusion.  —  Se  charger  de 
quelque  chose,  prendre  le  soin,  la  conduite  de 
quelque  chose.  — Se  charger  de  quelqu'un,  te 
charger  de  le  nourrir,  de  l'élever,  ctc.-Se  char- 
ger de  ganache,  etc.  Voy.  ciitacs,  part,  et  adj. 
—  T.  de  comm.;  se  charger  de  marchandises ,  en 
prendre  beaucoup,  ou  trop. 

CUARCEtR ,  subst.  ma»,  (rkarjnrr),  ceini  qa> 
charge  des  fardeaux,  des  marchandise».  —  Ma- 
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BœoTre  dont  l'emploi  ert  de  cluirger  les  autres 
ourricr.1.  —  Celui  dont  l'état  est  de  procurer  aux 
rouUers  lies  marcliaiidlse»  pour  cluirger  leurs  voi- 
tures. Kn  ce  sens,  on  dit  aussi  adj.  :  commùsion- 
flaire-chargeur.  —  Celui  qui  sert  à  charger  et  à 
arranger  le  bols  dans  les  membrures  sur  les  ports.  | 
—  Eu  t.  de  conim.  marit. ,  celui  à  qui  apijartient  | 
tout  on  partie  d'une  cargaison.  —  Eu  t.  d'artijl., 
celui  qui  charge  une  pièce.  U  n'est  plus  usité  que 
dans  la  marine  militaire.  —  Si  l'oi.  avait  besoin 
de  se  servir  de  celte  eipression  au  fém.,  il  ne  fau- 
drait pas  hésiter  à  dire  chnrgeuse. 

cnARGECRE,  subsl.  fém.  (e/iorjwre),  en  t.  de 
Wason.  pièces  qui  en  chargent  d'autres. 

CHARinE,  subst.  mas.  (karibe),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  coquilles  établi  aux  dépens  des  polytha- 
bmes. 

cnARici.tE  etTI^É*GÈ^E,  subst.  propre  mas. 
(kariW,  Uajène).  myth.,  nom  de  deux  person- 
nages, lie  pure  Invention,  daus  Héliodore. 

CHARICLU  ,  subst.  propre  fém.  {Itariklo  )  , 
mytii.,  fille  d'Apollon  et  femme  de  Chiron,  le  cen- 
taure. 

'CHARIDOTÈS,  adj.  mas.  (ltan'do(<^M),  (du  grec 
Xstpti.  grâce,  et*în7<,  qui  donne),  myth..  qui  ac- 
ooi-de  des  grâces ,  surnom  donné  à  Mercure. 

CHARiEN,  subst.  masc.  (A;arien)(du  grec  x°'P'*'Sf 
agréable  ) ,  plante  dont  l'application  des  fenille» 
sur  le  ventre  de  la  malade  faisait,  selon  les  Grecs,  1  plur.  :  fairt  des  charités.  —  Assemblée  où  l'on 
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séc8.  Les  parents  s'y  faisaient  des  présents ,  se 
traitaient  et  offraient  de  l'encens  à  leurs  parent» 
morts. 

CHARISTOLOCHI.I ,  subst.  fém.  (  karicetolokia  ), 
t.  de  bot. ,  ancien  nom  de  l'armoise. 

CHARITABI.B ,  adj.  des  deux  genres  (charitable), 
qui  a  de  la  charité  pour  son  prochain  :  il  faut  ai- 
mer son  prochain  et  être  charitable  envers  lui. 
—  U  signifie  aussi  particulièrement:  qui  aime  à 
faire  l'aumône,  qui  fait  l'aumône:  cette  femme 
est  charitable.  —  U  se  dit  aussi  des  choses  et  si- 
gnifie :  qui  part  d'un  principe  de  charité  ;  dis- 
cours, conseil,  avis  charitable, 

cnARlTABLEMEJiT ,  adv.  (charilableman) , 
d'une  manière  charitable,  avec  ou  par  charité. 

CHARITATIF,  adj.  mM.{charitatif),  t.  de  droit 
canon,  se  disait  du  suliside  que  les  anciens  canons 
permettaient  aux  évêques  de  lever  sur  leurs  diocé- 
sains. 

CHARITES,  subst.  propre  fém.  plur.  (  karile), 
myth.  Voy.  gbices. 

«CHARITÉ,  subst.  fém.  (c/iaritc')  (en  lat.  cfcari- 
tas  ou  carilas ,  qui  a  la  même  signification), 
amour  de  Dieu.  C'est  la  plus  pai  laite  des  trois  ver- 
tus théologales.  —  L'amour ,  le  zèle ,  la  bienveil- 
lance qu'on  a  pour  le  prochain.  —  11  signifie  plus 
particuliorement  :  aumône  :  demander  la  cha- 
rité, faire  la  charité.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  au 


sortir  de  la  matrice  le  fœlus  mort. 

CHARiESTiSiMK ,  sul)sl.  masc,  [ karianticcme) f  \ 
plaisanlerie  gaie,  raillerie  inoffensive.  Vieux. 

CHAIULÉES,  subst.  propre  fém.  plur.  ikarilé),  t.  I 
d'hist.  anc,  fêtes  en  Hionneur  d'une  jeune  lille  de  | 
Delphes,  q»d  s'était  pendue  par  honte  d'un  mauvais  ] 
traitement   qu'elle  avait  re(  u  du  roi.  La  ville  se 
Irouvautblentôtaprès  afiligéede  plusieurs  calami- 
té», l'oracle  prononça  qu'elles  ne  finiraient  qu'après 
qu'on  aurait  apaisé  les  mânes  de  la  jeune  ChariiéCf 
ce  qui  donna  lieu  à  l'inslituiion  do  <:es  fêtes. 

CHARIOT ,  et  mieux  charriot,  conformément 
à  l'étymologie,  et  par  analogie  avec  les  mots  char- 
rette, charrue,  charroi,  chanTier,  etc.  Nous 
avons  Boiste  et  la  raison  pour  appuyer  notre  or- 
thographe, subst.  mas.  (ehâriû)  idu  latin  currus, 
char),  voiture  à  deux  ou  quatre  roues  qui  a  deux 
ridelles ,  un  limon  ou  un  limon ,  et  <iui  est  propre 
pour  charrier  et  voiturer  diverses  choses.— CAai- 
riof  signifie  quelquefois  char  :  des  charriots  ar- 
més de  /'o!/ te.— Sorte  de  petite  voiture  où  l'on  met 
le»  enfant»  pour  les  promener.  —  Mesure  ou  esti- 
mation à  laquelle  on  vend  à  Paria  la  pierre  de  taille 
ordln.iire.  —  T.  de  cordler,  planche  montée  sur 
éeux  petites  roues ,  servant  au  cordier  pour  as- 
sembler du  cordage.  —  Dans  les  glaceries ,  on  ap- 
pelle charriot  à  ferrasse ,  une  feuille  de  forte  tôle 
portée  sur  de»  roues ,  et  sur  deux  barres  de  fer 
qui  se  réunissent  pour  former  la  queue  du  char- 
riot; charriot  à  poteyice ,  un  levier  de  fer  de  sept 
pied»  de  long ,  monté  sur  des  roulettes  de  fonte , 
et  sur  un  essieu  qui ,  dans  l'action  ,  sert  de  point 
d'appui  î  charriot  à  tennilles,  un  des  principaux 
instruments  du  curage  on  nettoyage  des  vases  dans 
lesquels  on  verse  le  verre  en  fusion.  Il  sert  à  sai- 
•ir  les  cuvettes,  à  les  tirer  hors  du  four  et  à  le»  re- 
placer. —  En  t.  d'astron, ,  on  appelle  le  grand 
charriot,  une  constellation  à  laquelle  on  donne 
aussi  le  nom  de  grande,  ourse  ;  et  petit  charriot, 
sept  ('toiles  dans  M  constellation  de  la  petite 
ourse.  —  Kn  t.  de  phys.  :  charriot  électrique , 
machine  destinée  i  lancer  en  l'air  le  cerf-volant 
électrique,  et  à  en  développer  la  corde,  même 
lorsque  l'orage  est  le  plus  violent,  sans  que  celui 
qui  opère  coure  aucun  risque. 

CHARis ,  subst.  propre  fém.  (  karice  ) ,  myth. , 
femme  de  Vulcan. 

CBARISIES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (kariii)  (du 
grec  x^P";-  grâce),  t.  d'hist.  anc,  fêtes  grecques  en 
l'honneur  des  Grâces. 

CUVRISTÉRIES,  subst.  fém.  plur.  (  karicetéri), 
t.  d'hist.  anc. ,  fêtes  qui  se  célébraient  à  Athènes 
en  mémoire  de  la  liberté  que  Thrasybule,  en 
chassant  les  trente  tyrans,  avait  rendue  aux  Athé- 
niens. 

CIIAUISTICAIBE ,  subst.  des  deux  genres  {karice- 
tikcre)  (du  grec  x^^urriii.  qui  est  gratifié,  formé  de 
X»fi:ÇciiM,  je  gralilie,  dont  la  racine  est  /a/Ms, grâce, 
bieuWt,  récompense ) ,  t.  dliist.  du  moyen  âge, 
nom  qu'on  donnait,  sous  les  empereurs  gr'ecs.à  de» 
e5i)ècC8  de  donataires  ou  de  commeudalaires  qui 
Jouissaient  de  ton»  les  reveims  des  nionastèi-es  et 
de»  hôpitaux,  sans  en  rendre  compte  à  personne. 

C1IAISI»TIES  ,  subst.  lém.  plur.  (  kariceli  )  (  en 
grec  x«/""i«  .  de  ropi,  ,  giacc ,  amour  ) .  t  d  hist. 
ai:c. ,  fêtes  grecques  et  romaines ,  instituée»  pour 
rétablir  la  paix  et  l' union  entre  les  familles  divi- 


ègle  ce  qui  convient  aux  pauvres  d'une  paroisse, 
aux  malades ,  etc.  Il  se  dit  aussi  des  secours  qu'on 
leur  accorde,  des  fonds  qui  y  sont  destinés,  et  des 
Infortunés  qui  en  sont  l'objet  :  m/dcci»! ,  dnme 
de  charité  de  telle  paroisse.  —Nom  qu'on  donne 
à  divers  hôpitaux.  —  Frères  de  la  chanté,  ou 
simplement  frères,  Instituteurs  des  écoles  des 
pauvre»  à  Paris.  —  Sœurs  de  la  cliarité,  femmes 
qui  se  sont  dévouées  an  service  des  pauvres  mala- 
des. —  On  nomme  bureau  de  charité,  un  bureau 
composé  de  personnes  qui  se  dévouent  au  service 
des  pauvres ,  qui  sont  chargée»  de  tecueilllr  les 
aumônes.  Dans  ce  sens  il  signifie  :  1°  le  lieu  où  l'on 
fait  des  distributions  de  secours  aux  indigents  et 
où  s'assemblent  les  commissaires  des  pauvres;  /"la 
réunion  même  de  ces  commissaires  :  allez  au  bu-  1 
reau  de  charité  fie  buieau  de  charité  est  as- 
semblé. —  Dames  de  charité,  dames  bienfaisantes 
qui  secondent  les  bureaux  de  charité.  —  Il  se  dit 
par  extension  de  certains  hôpitaux  où  les  malades 
sont  soignés  par  des  sccursde  la  charité;  l'hospice 
de  la  Charité.  —  On  dit  prov.  :  charité  bien  or- 
donnée commence  par  soi-même.  Il  est  juste,  ou 
du  moins  11  est  naturel  de  songer  à  ses  propres 
besoin»  avant  de  songer  à  ceux  des  autres.— Prov. 
et  fig.,on  d'sait  par  contre-vérité  :l)r^(fr  une  ehn- 
rite,  des  charités  à  quelqu'un  ,  pour  dire  :  vou- 
loir faire  croire,  contre  la  vérité  ,  qu'il  a  dit  ou 
fait  quelque  chose  qu'il  n'a  ni  dit,  ni  fait  :  je  suis 
sûr  gu'iJ  n'a  pas  dit  cela ,  c'est  une  charité 
qu'on  lui  prête  ;  et  encore  ,  en  ce  sens  :  une 
charité  de  cour,  pour '.une  perfidie  de  courtisan. 
CBAniTÉ-sUB-LOlRE  (Lk),  subst.  propre  fém. 
' lacharitcçurloare),  ville  de  France,  chef-lieu 
d'arrond.,  dép.  de  la  Nièvre. 

CHARITOBI.ÉPHAROU,  sulist.  m3s.(karitobléfa- 
ron)  (du  grec  x«/»'S.  grâce,  et  /SAjpa/oov.  paupière) , 
t.  de  lH)t.,  arbrisseau  dont  les  anciens  employaient 
le  suc  pour  »e  teindre  les  paupière».  Mot  forgé  et 
inusité. 

«CHARIVARI ,  subst.  mas.  ^charivari)  (Sieot  dé- 
rive ce  mut  du  grec  xxprfiapix.  q>d  signifie  pe««n- 
teur  de  tête,  provenant  d'avoir  trop  bu,  ou 
d'avoir  entendu  trop  de  bruit),  bruit  tumul- 
tueux de  poêles,  de  casserolles,  etc.,  accompagné 
décris  et  de  hu('es  que  l'on  faisait  devant  la  mai- 
son des  femmes  veuves  et  âgées  qui  se  remarl.iient. 
—  Aujourd'lml  c'est  un  moyen  pour  témoigner  à 
un  honune  public  qu'on  n'est  pas  content  de  la 
manière  dont  il  gère.  —  Fig.:  1°  mauvaise  mu- 
sique :  ce  n'cwil  p«i  ««  concert,  mais  un  viai 
charivari;  V  bruit  confus  excité  par  des  querelles 
domestiques  entre  petites  gens.  —  Dans  toutes  ces 
acceptions,  ce  mot  est  familier.  —  Au  jeu  de 
l'hombre  à  trois,  hasard  qui  consiste  à  porter  les 
quatre  diimes  dans  la  même  main. 
CHAïUVARiSK,  E,  part.  pass.  de  charivariser. 
CHARIVARISLR ,  V.  act.  (cfcarii)nri;(!), donner 
un  charivari  k  quelqu'un.  —  .se  coiaiviBiSE»,  v. 
pron.  —  Slot  trivial  et  nouveau. 

CHARIVARISELR,  subst.  ma».,  au  fém.  CnvRI- 
VARISEUSE  (c/iariroriseitr,  zeuze),  celui  OU  celle 
qui  fait  partie  d'un  charivari.  Mot  trivial  et  nou- 
veau.—Dans  le  style  élevé  et  dans  un  langage  pur, 
le  mot  charivariite  ,  pour  les  deux  genres,  nous 
parait  prétérable  i  charivariseur  et  c/iartiari- 
ttiu*. 


CHA 

CHARIVARISECSE.  Voy.  CHlBITlRiraOK. 

CHARIVARISTE.  Voy.  CBIBIVIRISEDB. 

CHARLATAN ,  subst.  ma».,  au  fém.  CH.ARLA- 
TAmxE  {{'académie  ne  donne  pas  de  fém.  k  ce 
mot.!  (charlatan,  lane)  (de  l'Italien  ciarlatano, 
formé  de  dar/are,  parler  beaucoupi,  vendeur d« 
drogues ,  d'orviétan ,  sur  les  places  publiques.  — 
Médecm  hâbleur,  qui  se  vante  de  guérir  touta 
»orte  de  maladie».  —  Il  se  dit  par  extension  de  tous 
ceux  qui  se  vantent  de  posséder  quelque  secret 
merveilleux,et  qui  tirent  de  l'arsent  des  personne» 
crédule»  en  promettant  de  le  leur  coranuiniquer. 
—  Fig.,  celui,  celle  qui  tâche  d'amadouer  par  de 
belles  paroles ,  par  des  promesses  spécieuses  :  il 
y  a  des  charlatans  dans  tous  les  états. 

CHARLATAN^,  B,  part.  pass.  de  charlataner. 

CHARLATAltlER,  V.  act.  et  neut.  (  charlatané), 
tâcher  d'amadouer ,  de  tromper  à  force  de  cigole- 
rle»,  de  belles  paroles.  Il  est  fam.  et  fort  peu  usité. 

en ARI.ATANERIE ,  et  plus  Conformément  au  gé- 
nie de  la  langue, CHARLATASKERIE,  subst.  fém. 
(charlataneri),  h.'iblerie,  flatterie,  discours  arti- 
ficieux pour  tromper  quelqu'un.  Il  est  fam.  —  Oa 
appelle  aussi  charlatanerie  un  trait  de  charlatan. 
Scipion  l'Africain  faisait  croire  à  ses  soldats 
qu'il  était  inspiré  par  tes  dieux;  cette  grande 
charlatanerie  était  en  usage  dés  long-temps. 

(VOLTAIRB.) 

CHARi.ATAl«ESQl'E,  adj.  des  deux  genres  (char- 
latanèceke).  do  charlatan.  Inus.  ;  utile  cepen- 
dant. 

CIIARI.ATANISHE,  subsl.  tr\a.'i.(charlatanîeeme), 
caractère  du  charlatan;  moyen  de  charlatan;  af- 
fectation de  mérite,  elc.i  hypocrisie  de  l'ignorance, 
de  l'incapacité,  de  la  faiblesse;  tromiierie  astu- 
cieuse. 

*CHARI,ER0I,  subst.  propre  mas.  (charleroé), 
ville  des  Pays-Bas. 

*CHARI.EM01VT ,  sulist.  propre  mas.  (charlemon"), 
ville  de  France,  dép.  des  Ardennes. 

CHARLEVii.i.E ,  subst.  propre  fém.  (charlevile), 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arroiid.  de 
Mézières,  dép.  des  Ardennes. 

CHARMEU,  subst.  propre  mas.  (charlieu),  ville 
de  France,  chef-  Heu  de  canton,  arrond.  de  Roanne, 
dép.  de  la  Loire. 

«CIIARI.OT ,  subst.  mas.  (charlô),  mot  bas  et  po- 
pulaire, diminntlt  du  substantif  propre  Charles. 
CHARLOTTE,  subst.  fém.  (charlote),  t.  de  cui- 
sine ,  plat  d'entremets  fait  de  marmelade  de  pom- 
mes ,  qu'on  entoure  de  morceaux  de  pain  frits  et 
grillés  :  servir  une  charlotte.  —  Charlotte  russe, 
charlotte  à  la  glace  tiite  d'une  sorte  de  crème 
fonettée  et  qu'on  entoure  de  petits  biscuits. 

CHARLY,  subst.  propre  m.is.  (charli),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  ChâleaH- 
Thlerry,  dép.  de  l'Aisne. 

CHARMAUT,  E,  adj.  (eharman,  mante),  agréa- 
ble, qui  plaît  extrêmement,  qui  ravit.  Voy. 
CUAR»E. 

CHARMAV,  subst.  mas.  («ftai-jn^ ),  t.  de  com., 
satin  des  Indes. 

«CHARME ,  subst.  mas.  (charme)  (en  lat.  carmen, 
enchantement),  ce  qu'on  suppose  fait  par  art  ma- 
gique pour  produire  nn  effet  extraordinaire;  en- 
chantement, sort  :  avec  cette  différence  que  le  mot 
charme,  dans  sa  signification  jn-opre,  arrête  les 
effets  ordinaires  et  naturels  des  causes  :  l'enchan- 
tement regarde  plus  particulièrement  l'illusion 
des  sens,  elle  «or* ce  qui  nuit  ou  ce  qui  trouble  la 
raison  ;  faire  un  charme,  des  charmes  ;  user  de 
c},armrs}  le  charme  est  levé.  —  Fig.  :  le  charme 
est  rompu  ,  l'illusion  est  détruite.—  Au  fig.,  ("ce 
qui  plait  extrêmement .  ce  qui  tanche  d'une  ma- 
nière sensible  :  cA arme  puissant,  invincible;  il 
fait  la  douceur  et  le  charme  de  ma  vie.  —  Vol- 
taire a  dit  (.Jdélatde  du  Guesctin)  : 

oigne  sang  de»  GuEscUn,  tous  qu'on  volt  aujourd'hui 
le  charme  des  Prunçals  dont  11  élafl  l'sppul. 
C'est  une  faute  :  le  charme,  en  ce  sens,  ne  se  dit 
que  des  choses ,  et  non  des  personnes.  2"  Attraits , 
appas  :  son  plus  grand  usage  est  an  plur.  :  on  ne 
peut  se  défendre  de  ses  charmes  ;  la  musique  a 
pour  moi   des  cha)-mes  ;   la   mélancolie  a  des 
charmes.  Voy.  atteaits.- Kocinc  (Bujazel)  fait 
dire  à  Acomat  qu'il  vanU  à  Roxane  les  charmes 
de  Bnjazct.  Celte  expression,  dans  notre  langue, 
est  absolument  réservée  aux  fcnunes;  mais  La 
/fai-pe  prétend  qu'elle  est  ici  autorisée  par  les 
,  mœurs  du  sérail.  -  Myih.,  charme  de  l  avwur, 
'  emblème  qui  représente  Vénus  nue,  ailée,  et  pin- 
çant de  la  hariie.-T.  de  Iwt.,  arbre  à  Heurs  amea- 
'  tacées    mâles  et  femelles  sur  le  même  pied ,  qui 
i  pousse  de»  branche»  dès  sa  racine,  et  qui  fournit 
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de  tris-boii  boU  de  chauffage.  (De  earpintu,  nom 
Ut.  dceet  arbre.) 

cnARMË,  E,  part.  pas»,  de  efcormer.  —  En  t. 
d'eaui  et  forets,  oD appelle  arbres  eharmès,  des 
arbres  que  l'on  a  cernés  ou  creusés  ,  ou  auxqueb 
on  a  fait  quelque  autre  chose  pour  les  faire  périr. 
—fui^il  charmé,  dont  on  arrête  l'effet  par  quelqu* 
moyen  secret. 

CHABMER,  T.  act.  {charmé),  produire  un  effet 
extraordinaire  sur  une  persoune,  sur  une  chose, 
par  c/iarm*,  par  un  prétendu  pouvoir  magique. 
— 11  se  dit  quelquefois  pour  fasciner  :  le  serpenl 
charme  et  atti  re  le  rossignol.  —  Fig. ,  il  signifie  : 
plaire  extrëinenient  i...;  ravir  en  admiration...  : 
cette  femme  charme  tous  ceux  gui  ta  voient, 
Voy.  E^CHi^TEB. —  Causer  une  vive  satisfaction: 
je  suis  charmé f  etc.  —  Ku  parlant  des  douleurs , 
de  renaui,eu  suspendre  le  sentiment:  par  f  on 
récit,  il  a  charmé  mes  peines.  —  Charmer  les 
loisirsdc  quelqu'un, ies  lui  faire  passer  d'une  ma- 
•jièrc  agréable  :  la  lecture  charme  tous  mes  toi' 
sirs.  — se  coia.uEB,  v.  pron. 

CHAfiHEiiESSE ,  subst.  fém.  Inus,  Voy.  cuia- 
azDsi. 

CHARMES-SUR-MOSELLE ,  subst.  propre  fém. 
Ccharmeçurmozéle),  village  de  France ,  chef-lieu 
de  canton  .  arroud.  de  Mirecourt  ,  dép.  des 
Vosges. 

CH4IIIIECR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  CUARHEIISE 
(charmeur ,  mtuze),  il  s'est  dit  de  celui,  de  celle 
qui  se  servait  de  eliaimes  ou  de  paroles  supersti- 
tieuses ;  sorcier,  sorcière. 

CHARMEUSE,  subst.  lim.  (chartneuze),  OU  l'a 
dit  d'uue  fiUe  ou  d'une  femme  qui  cherchait  à  se 
faire  aimer.  —  On  a  dit  aussi  charmeresse,  Voy. 

CHABSEDB. 

CHARMILLE,  subst,  fém.  (charmiie),  plant  de 
petits  charmes.  —T.  de  Jard.,  haie  ,  palissade. 

CHARMOIE,  subst.  fém.  (charmoé),  lieu  planté 
de  charmes. 

CHARHOsr,  adj.  propre  mas.  (karmoti),  niyth., 
surnom  sous  lequel  les  Arcadieus  adoraient  Ju- 
piter. 

CHARHOSYliiES ,  subst.  propre  fém.  plur,  (Itar- 
mosine),  t.  d'hist.  anc,  f^tes  en  l'honneur  de  Ju- 
piter Charmon. 

CBARHUTH  ,  subst.  mas.  (charmute) ,  t.  d'bisl. 
oat.,  poisson  du  genre  silure. 
^cnARnvce,  subst.  mas.  (,charnaje)  (du  latin 
êaro,  génitif  carnis,  chair),  vieux  mot  inusité  qui 
•'est  dit  panni  le  bas  peuple  ,  pour  signifier  le 
temps  où  l'on  mange  de  la  viande. 

CBARKAIGRE,  subst.  mas.  (charnàguere).  t.  de 
chasse,  chien  métis'Du  chien  courant. 

CHARXEi.,  adj,  mas,,  au  fém,  cnAR]iEU.E 
{charnèle}  icn  lat,  carnnlis),de  chair ,  qui  con- 
cerne la  cliair,  sensuel,  voluptueux,  <iui  aime  le 
plaisir  des  sens  :  commerce  charnel  ;  appétit 
charnel;  plaisir  charnel.  —  Homme  charnel  , 
par  opposition  à  homme  spirituel. 

CHARNELLEUE^T ,  aciv,  {charnéleman),  selon 
li  chair  :  connaître  une  femme  cliarnellement. 
II  ne  se  dit  guère  que  dans  celle  phrase. 

caARXEl'SE,  adj.  fém.  Voy.  cuxbkeux. 

CBAIiXELX ,  adj.  mas. ,  au  fém.  CBABltEUSE 
(eharneu,  neuze),  t.  de  médcc,  qui  se  dit  des 
parties  du  corps  où  il  y  a  beaucoup  de  cliair  :  les 
joues  sont  des  parties  charneuses,  11  est  vieux. 
On  dit  plus  souvent  charnu. 
^CHARNIER ,  subst.  mas.  (charnié)  (en  lat.  car- 
narium,de  euro,  chair),  lieu  dans  un  cimetière 
où  l'on  met  en  pile  les  ossements  des  morts,  —  La 
pile  même  de  ces  ossements  de  morts.  —  Galeries 
autour  de:i  églises  paroissiales,  où  l'on  donnait  la 
communion  les  jours  de  grandes  fêtes.  Ce  mut , 
dans  ce  sens ,  n'est  guère  d'usage  qu'i  Pari*.  — 
tien  destiné  ï  garder  les  chairs  salées.  —  lin  t.  de 
mar.,  on  désigne  par  ce  mot  l'espèce  de  tonneau 
de  la  (orme  d'un  cône  tronqué  qui  contient  l'eau 
pour  la  consommation  journalière  de  l'équipage, 
—T. de  vigneron ,  botte  dé, halas  pour  les  vignes. 

CHARNIÈRE,  subst.  fém.  (charnière)  (suivant 
Ménage,  de  cardinis,  génitif  de  cardo,  gond  ), 
deux  pièces  de  métal  qui  s'enclavent  l'une  dans 
l'autre ,  et  se  joignent  avec  une  broche ,  un  clou 
ou  une  goupille.  —  Dans  la  gravure  en  pierres  fi- 
nés ,  outil  ipii  sert  i  faire  des  trous ,  et  1  enlever 
les  parties  grossières,  —  T.  de  fauconnerie  ,  en- 
droit où  le  fauconnier  postait  son  leurre  et  la 
chair  dont  il  acharnait  l'oiseau.  —  T.  de  con- 
chyliologie ,  point  d'appui  d'ouverture  dans  les  co- 
quilles bivalves.  —  Le»  faiseurs  d'Instruments  de 
mathématiques  donnent  ce  nom  à  l'endroit  par 
iei|uel  les  jambes  d'un  compas ,  let  parties  d'une 

T.  I, 
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[  équerre ,  etc.,  sont  assemblées ,  soit  que  l'assem- 
:  blage  toit  à  une  fente  ou  à  deux  t'entes. 

CHARNON,  subst.  mas.  (c/»arTion),  t.  de  bijou- 
tier ,  petit  anneau  des  deux  pièces  d'une  fiche  i 
nœuds  ,  d'une    charnière  ,  d'un  couplet ,  dans 
lequel  on  fait  entrer  une  goupille  ,  et  qui ,  par  sa 
',  réunion  avec  un  autre,  forme  la  charnière,  etc. 
i      CBARira,  E,  adj.  {charnu)  (en  lat.  carnosus 
]  fait  de  caro,  carnis,  chair),  bien  fourni  de  chair. 
;  corps  charnu  ;  mai',^  charnue. — Il  signifie  aussi  : 
\  foimé  de  chair  ;  une  masse  charnue.  —  On  le 
^  dit  même  des  feuilles ,  des  plantes  et  des  fruits 
'  quand  ils  sont  pulpeux  ,  succulents  :  des  prunes 
!  bien  charnues. 

I  CHARNunE ,  subst.  rém.  (charnure),  qualité  de 
la  chair  des  personnes  :  charnure  belle,  vive, 
motte ,  etc,  U  se  prend  le  plus  souvent  pour  la 
peau. 

CHARirv,  sulwt.  propre  mas.  (cliarni),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Ver- 
dun ,  dcp.  de  la  Meuse.  —  Bourg  de  France,  chef- 
lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Joigny,  dép.  de 
l'Yonne. 

CHAROCaiE,  subst.  fém.  {chdrognie)  ^du  latin 
caio  ,  chair  ) ,  corps  de  bête  morte ,  exposé  et 
corrompu,  —  Se  dit  aussi  pop. ,  fig. ,  fam.  et  par 
Ironie ,  de  ITiorame  ;  d'un  corps  usé  ,  corrompu 
par  la  maladie,  ou  par  la  débauche. 

CHAROi.  Boisti  et  son  copiste  Raymond  n'ont 
pas  vu  que  ce  mot  est  le  même  (|ue  charroi. 

CHAROLLES,  subst.  propre  fém.  (charole),  ville 
de  France ,  chef-lieu  d'Srrond.,  dép.  de  Saône-et 
Loire. 

*CHAR0LAI$,  subst.  propre  mas.  (charoté),  pays 
de  l'ancien  duché  de  Bourgogne ,  eu  France. 
♦CHARO»  ,   subst.  propre  mas.   (  karon  ).  Voy. 

CiBON. 

*CHAROPOS  ou  CHAROPS,  adj.  propre  mas,  {eha- 
ropoce,  ropecei,  t.  de  mylh,  qui  signifient /a>'0!«Ae, 
furieux ,  et  <iui  étaient  les  surnoms  d'Hercule. 

CHAROT,  subst.  propre  mM.(eharô),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  Oiuton ,  arrond,  de  Bourges , 
dép,  du  Cher. 

CBAROTTE,  subst.  fém.  {charole),  t.  de  chasse, 
hotte  en  forme  de  panier  dans  laquelle  certains 
chasseurs  portent  leur  harnais, 

CHARP.,  abréviation  du  mot  CHARPEKTERIE. 

GHARPEXTAIRE  ,  subsU  fém.  (  churpantère  ), 
t.  de  bot.  Voy.  sciLLi. 

CHARPENTE,  subst  fém.  (e/iarpan/e)  (pour 
l'étymologie  ,  voy.  ciiAbpihtieb  ) ,  ouvrage  de 
grosses  pièces  de  bois  taillées  et  équarries.  il  se 
dit  surtout  de  celles  qui  servent  i  la  construction 
d'un  édifice ,  et  plus  particulièrement  encore  du 
toit.— On  appelle:  bois  de  chaiyente,  du  bois  pré- 
paré pour  être  employé  à  la  construction  des  bàtl- 
oents,  —  Au  fig,,  assenUjlage  et  disposition  des  os 
du  corps  des  aniu)aux ,  et  surtout  de  l'homme,  — 
Charpente  se  dit  figurément  des  parties  princi- 
pales d'un  ouvrage  d'esprit  qui  servent  d'appui , 
de  soutien  à  tout  le  reste,  comme  une  charpente 
sert  de  soutien  i  une  couverture  :  la  charpente 
d'un  poème, 

CHARPENTÉ,  E ,  part.  pass.  de  charpenter,  U 
ne  s'emiiloie  guère  qu'avec  une  épithète  :  bien , 
mai  cliarpetUé,  bien  taillé  ou  taillé  grossière- 
ment. 

CHARPENTEE,  V.  act.  {charpanté),  tailler  du 
bois  de  charpente  pour  le  mettre  en  état  d'être 
assemblé.  —  Fig.  et  fam.,  couper,  tailler  d'une  ma- 
nière maladroite  :  le  chirurgien  lui  a  ctiarpenté 
ta  jambe,  —se  CBiirinTiB  ,  v,  pron, 

CHARPENTERIE ,  subst.  fém.  { eharpanteri  ) , 
l'art  de  travailler  en  charpente.  —  La  charpente 
elle-même  :  la  diarpenterie  de  ce  bdtiment  me 
semble  fort  belle. 

'CHARPENTIER,  subst.  mas.  (charpantié)  (en  j 
lat.  carpen'tarius,  fait  de  carpenlum,  charriot), 
artisan  qui  travaille  en  charpente  pour  la   cou-  : 
struction  des  maisons  ou  pour  celle  des  vaisseaux.  1 
On  dirait  bien  charpenlière   en   parlant  de  la 
femme  d'un  cAnrpetiCier.  | 

CRARPI ,  subst.  mas,  {charpi),  billot  sur  lequel  | 
le  tonnelier  taille  les  douves.  | 

CBARPIE,  subst.  fém.  {charpi)  (du  lat.  barbare  , 
carpia,  qui  se  trouve  avec  la  même  signification 
dans  les  écrivains  de  la  basse  latinité ,  et  que  Sau-  ! 
muise  dérive  de  roi'pire,  amasser,  recueillir,  etc), 
t,  de  chir.,  amas  de  petits  fils   tirés  d'une  tuile 
usée  et  dépecée  qu'on  met  dans  les  plai^'s ,  dans  | 
les  ulcères,  etc, —On  appelle  charpie  in~ute  cxûe 
que  l'on  emploie  sans  lui  donner  aucune  forme,  ! 
—  Fam.  et  fig. ,  il  se  dit  d'une  viande  bouillie  et  ; 
trop  culte.  î 

CHARQijE,  subst.  fém.  (  charke) ,  viande  oue  I 
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l'on  dessèche  i  l'étuve  et  que  l'on  enduit  de 
blanc  d'auf  pour  la  conserver  ;  c  est  du  moins  oe 
qu'avance  Raymond, 

ciiARRÈB ,  subst.  fém.  {chdré)  (du  lat.  barbare 
cincrata,  fait  de  cinis,  cineris,  cendre.  Ménagé 
dit  qu'autrefois  on  disait  cherrée),  cendres  qui  res- 
tent dans  le  envier  et  sur  le  charrier ,  après  qu'oa 
a  coulé  la  lessive,  —  T.  d'hist.  nat. ,  sorte  d'insecte 
aquatique. 

CHARRETÉE,  subst.  fém.  {chdrelé),  la  charge 
d'uue  charrette  ;  plein  une  charrette  ;  charretée 
de  bois  ;  demi'Charretée, 

CHARRCTIER,  subst.  mas.,  au  fém.  charre- 
tière {chdretié ,  tiere)  (autrefois  chartier), 
celui ,  celle  qui  conduit  une  charrette,  —  Per- 
sonne qui  gagne  sa  vie  à  voiturer  diverses  choses 
dans  une  charrette  ou  un  eliarriot.  —  L'yéca- 
demie  appelle  aussi  charrcUtr  celui  qui  conduit 
une  charrue.  —  l'rov.  :  jurer  comme  un  cliar- 
relier  embourbé,  jurer  sans  retenue ,  avec  em- 
portement,- Jl  n'est  si  bon  charretier  qui  ne 
verse  quetijuefois,  il  n'y  a  point  d'homme  si  ha- 
bile qu'il  ne  soit  sujet  à  faire  quelque  faute,  —  T. 
d'astron,,  au  nias.,  nom  d'une  constelialion. 

CHARRETIER,  adj.  mas.;  au  t(m.  CRVRRETIÉaB 

{chdretié ,  tière),  se  dit  d'une  porte,  d'une  vola 
faite  de  manière  que  les  charrettes  y  peuvent 
passer  ;  porte  charretière;  chemin  charretier. 
On  dit  qu'une  cliarritte  a  ta  voie  charretière , 
lorsque  1  espace  compris  entre  ses  roues  est  celui 
qu'exigent  les  règlements  de  police, 

CH IRRETIN ,  subsL  mas.  {chdretein),  espèce  de 
charrette  sans  ridelles, 

'CHARRETTE,  subst.  fém.  {chdrète)  (du  latin 
eurrus,  char),  sorte  de  charriot  fait  de  planches, 
à  deux  roues ,  qui  a  deux  limons  et  ordinairement 
deux  ridelles  :  charger  une  charrette;  cmutuire 
une  charrette.—  Charrette  à  bras ,  petite c/uir- 
rette  traînée  par  un  ou  deux  hommes ,  et  propre 

seulement  i  transporter  de  légers  fardeaux.  

Prov.  et  fig, ,  on  appelle  avaleur  de  charrettes 
ferrées ,  un  fanfaron. 

CHARRIAGE,  subst.  mas.  {chdriaje),  l'action  de 
charrier,  de  voiturer  dans  une  cliarrelte,  dans 
un  charriot,  —  Salaire  qu'on  donne  pour  charrier 
ou  voiturer  quelque  chose. 

CHARRIÉ ,  E,  part.  pats,  de  charrier, 

CBARniER,  subst.  mas.  {chdrie),  grosse  toile 
qu'on  étend  sur  le  linge  rangé  dans  le  cuvier,  et 
qu'on  charge  ensuite  de  cendres  quand  on  fait  la 
lessive,  Voy,  cbibbée.  —  T.  de  fauconn.  tes  fau- 
coniUers  appelaient  ainsi  un  oiseau  de  vol  qui 
emportait  la  proie  qu'il  avait  saisie ,  ou  qui  ta 
laissait  emporter  lui-même  dans  la  poursuite  de 
cette  proie. 

CHARRIER,  V.  act.  {charié),  voiturer  dans  iia 
diarriot  ou  dans  une  charrette.  —  Entraîner  ;  tes 
rivières  charrient  du  sable;  tes  urines  cliarrient 
du  gravier.  En  ce  sens,  on  dit  neiitraleiuent  et 
par  ellipse  :  la  rivière  charrie,  entraîne  des  gla- 
çons; l'urine  charrie.  T.  de  fauconu.  :  emporter 
le  gibier.  —  Fig.  et  fam.,  charrier  droit,  se  bien 
conduire.  Dans  cette  phrase,  charrier  est  neutre. 
—  se  cninBiEB,  v.  prou. 

CHARRIOT.  Voy.  CBIBIOT. 

CHARROI,  subst.  mas.  {charoé),  charriage;  ac- 
tion de  voiturer  par  charriot,  charrette,  four- 
gon ,  etc.— Salaire  du  charre'ler.  —  En- 1.  dartil., 
il  se  dit  des  corps  destinés  i  transporter  les  ba- 
gages ou  l'artillerie  d'une  atmieiit  sert  dans  tes 
charrois  ;  capitaine  de  charroi.  — En  t.  de  mar., 
grande  chaloupe  qui  sert .  sur  le  banc  de  Terre- 
Aeuve,  i  transporter  la  morue  après  la  pêche. 

CHARRON ,  subst.  mas. ,  au  fém.  CHAltROlliu 
{chdron  .  rone),  artisan  qui  façonne  le  bois  des 
charriots,  des  charrettes,  des  charrues,  des  trains 
de  carrosse ,  etc.  —  Au  fém. ,  la  femme  d'un 
charron. 

CBARRONACE  ,  ïjcadémie  écrit  charron- 
nage,  suhst,  mas,  (cAdroua/e),  art  du  cAorro»; 
travail  et  ouvrage  de  charron,  —  /(ois  de  char- 
ronage ,  bois  propre  pour  le  IravaU  de»  charrons, 

CHARROlix ,  subst.  propre  mas.  (chdrou),  bourg 
de  France ,  chef-Ueu  de  canton ,  arrond,  de  Ci- 
vray,  dép,  de  la  Vienne, 

CBARROTÉ,  E,  part.  pass. de r/iarroyer. 

cnARROYER,  V.  act.  (chdroèié),  transporter  sur 
des  charriots,  charrettes,  tombereaux,  etc,  —  t« 
caiBBOVEi,  V,  pron, 

CUARROVEUR,  subst.  mas.  (cAnro<fi«iir) ,  celui 
qui  charroie.  —  Une  fenuue  qui  se  livrerait  à  ce 
métier  pourrait  être  appelée  charroyeuse. 
^CHARRVACB,  subst.  mat.  [chdruajei,  t,  de  cou- 
tume, étendue  de  terre  qin  peut  être  labourée 
pendant  uo  ao  avec  une  seule  charrue. 
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*CB4RRini,  subtt.  Mm.  (cAifru)  (du  bas  lat.  car- 
ruca ,  qui  ne  (ruuie  en  ce  >eii>  daus  Gréijvirt  d» 
Tourt,  etc..  ut  qui  esl  (ail  de  cuirui,  cliar) ,  In- 
itxuiiiriii  ilagriculluie  propre  à  labourer  la  terre , 
et  traiuée  par  d<:a  Ijicuft  ou  des  chevaui.  Il  est 
composé  d'un  train  ,  monté  ordinairement  sur 
deux  rouiii,  ijui  porU'  uu  soc  pour  ouvrir  la  terre, 
et  quKiqutTois  ua  (er  lraiichi.it  nommé  coulre, 
pour  ta  COUSIT.  —  Fig.  et  fam.  :  tirer  la  char- 
rue, avoir  beaucoup  de  peine  ,  faire  uo  tra- 
vail rude  et  pîuiiile.  —  Cheval  de  charrue  , 
tiomme  slupiij,;  e:  grossier.  —  Charrue  mal  at- 
Mée  ,  charrue  à  chiens,  société  de  pvrsonues 
qui  s'accordent  mal  ensemble.  — .Wiifdir  la  char- 
rue devant  tes  bœufs,  commencer  par  où  il  faut 
(iiiir.  —  CAaiiiie.état  du  cultivateur  : /e*  Ro- 
main* liraii^il  ifuelquifois  leurs  généraux:  de  la 
charrue.  —  l^teiidue  de  terre  qu'on  peut  taliourcr 
par  au  avec  une  charrue  :  cette  ferme  f»(  de 
trois,  de  quatre  charrues.— T.  de  j^rd.,  iiistru- 
meiit  de  jjrdinier  qui  sert  à  nettoyer  les  allée»  d'un 
jardin.—  I.».  t.  ae  pèche ,  filet  en  forme  de  poche, 
dont  on  te  sert  dans  la  Basse-Bretagne,  et  qui 
est  une  cspèt^e  de  chalus, 

CH*BT.,  t.  de  médec. ,  abréviation  employée 
pour  foinmlir  c/iarta  ou  c'Kirt«/a,qul  signilient 
uae  carte,  uu  papier. 

CHARrAr.:«K,  snbst.  (ém.  (c/ior«airni«),  retran- 
chement cach*  iwiis  les  bois. 
*CHAiiTE,  autrefois  cniRTRB,  subsl.  fém.  {charte, 
chartre)  (du  lat.  ctuxrla ,  papier,  formé  du  grec 
X^f^i'  §""  papier,  ou  plusieurs  fcuibes  collées  en- 
semble, sur  lesquelles  on  écrivait  autrefois  tous  les 
a<«e9  d'importance  ••  l'usage  faisait  im  chartre  i 
mais  la  raison  veut  aujourd'hui  qu'on  écrive  et 
dise  charte,  conforméinent  )  l'étyinologle  ;  ceiwn- 
dant  le  Imrreau  a  conservé  le  mot  de  chartre. 
Voy.  ce  mot.  On  donne  ce  nom  aux  lois  constitu- 
tionnelles d'nn  état ,  d'un  pays  :  les  chartes  m 
sont  bonnes  que  (jtiand  on  les  fait  marcher. 
(HifOLBOs.)  —  Ou  dit  toujours  charte,  quand  on 
enicnd  par  ce  mot  constitution.  —  Les  Français 
appelleiit  charte  cotulitutionnelle  ,  ou  slniple- 
meut  charte ,  l'acte  solennel  qui  fait  la  base  de 
leur  constitution.  Ils  entendent  principalem.jnt  , 
par  le  mot  charte,  l'acte  par  lequel  le  roi  dePraiice 
Louis  XVUI  a  tiié  1«  countitulioii  du  royaume  en 
ltit:je  viiis  qu'en  France  la  libeiU est  dans 
la  charte, et  frsclavape  tians  la  lot  (KkroLton.) 

—la  charte  de  MiM;  maintenir   la   charte 

Grande  charte  d'Angleterre,   patente  accordée 
par  le  roi  d'Angleterre  Henri  III,  qui  contient  les 

privilèges  de  la  nation Voy.  chibthk. 

CHAnTE-PAUTiE ,  et  par  corruption  crartiie- 
PAR-HE,  subsl.  fém.  (ehurteparti)  ^du  lat.  charta, 
papier,  et  xartila,  part,  féminin  de  pailiri,  divi- 
ser, partager),  acte  double  entre  deui  parties  iulé* 
re»sée« ,  qu'on  écrivait  sur  la  même  pièce  de  véiia, 
de  manière  qu'entre  le»  deux  copies  se  trouvait  un 
symbole,  une  Inscriptiou.  une  peinture,  etc..  que 
l'on  coupait  ensuite  ou  en  ligne  droite  ou  en  ligne 
dentelée.  Cliacuiie  dos  parties  emportait  son  dupli- 
tata,  à  la  représentation  duquel ,  dans  la  suite ,  on 
recoimaissait  la  vérité  de  l'acte  par  la  rencouu» 
dos  lettre»  ou  di-s  traits  coupés.  Ce  symiiole  ainsi 
partagé  en  deux  moitiés  s'appelait  cyromaplie. 
Voy.  ce  mot—En  t.  de  marine,  I"  écrit  qu  on  fait 
contenant  la  com  intiou  stipulée  pour  l'affrètenieut' 
la  facture  et  la  caignson  d'un  vaisseau  i  2°  acte  par 
lequel  plusieurs  personnes  se  joignent  et  «associeut 
pour  naviguer  de  coni|iaguie  et  fair«  quelque  en- 
treoase;  s-  acte  par  lequel  le  propriétaire  d'un 
s  engage  vis-à-vis  d'uu  marchand  pour  se 
de  ses  marchandises  et  les  transporter 
dans  le  lieu  de  leur  destination  ,  sauf  les  risques 
de  la  mer.  ^ 


trepsise  -, 
valsceau 
ch«rger 


CHARTIL  ,  subst.  mas.  (chartUe),  le  corps  de  la 

eharrelte.— Charrette  plus  longue  que  les  char- 
reUes  ordlnairi»  .  qui  sert  i  transporter  les  gerbe, 
dans  la  grange.—  Lieu  ct.uvert  sous  b-quel  ou  serre 
les  char,n„l^,  charrette,,  charrues,  etc.,  pour  les 
garaaiir  des  injnr.'»  de  l'air. 

CUARTOGRAi-iiE ,  snbst.  dcs  deux  genres  (kar- 
tog^crafe.)  idu  Ui.  charta  ,  charte  ,  et  du  grec 
)W»,  1  ecruj,  aut-ur  de  chartes,  qui  écrit  sur  les 
taanes,  qm  imie,  charte,.  Inusité, 
irl  d«  r/"''ï*''"J^'  »'"'^'-f«"'-  (.kartoguerafi) , 
înus  '  **"""'■  "'"^•«"P"»"  iticharàs. 

^«X.  IrT-  """^'T  "  <^*'"'«V".p**..lnu.. 

ai«Hroi,i>r.i|..,  .ul,.i   ton.  (^elmrtolojl,  «du  U 

c^rta.  cliaii...  .,  „„  g„e  i^„  ,  di^Jr^^X^M' 

diBCOurs sur  1  ait  de  (aire  d,-.  eharf^.  uw,;  ' 
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CHABTOI.OCKJCE,  adj.  (chartolojikt) ,  qui  con- 
cerne la  c^arto/oyie.  inus. 
•*(MARTOPHYi,A\  ,  subst.  mas.  (chartofilakece 
(du  lat.c*nr(n,  fait  du  grec  x«^njî,  papier,  charte, 
et  yuiaÇ,  gardien .  dérivé  de  fvlianu,  je  garde).  I. 
d'hist.  eccl.  auc,  oflicier  de  l'église  de  Couslaiitl- 
nople.  préiwsé  i  la  garde  des  Chartres  et  des  actes. 
♦(MARTHAI.M,  K,  ad),  cl  subst.  (cAartreiM,  tréne), 
de  Chartres;  h.ibitaiit  de  Chartres. 

CBARTOE,  subst.  fém.  (chartre)  (du  grec  x'I^ 
T7JÏ,  eu  lat.  c'iarta,  gros  papier  sur  lequel  on  «iiri- 
vait  autrelois  les  actes  d'iiuportance) .  anciens  ti- 
I  très  et  papiers  soit  relatifs  à  l'histoire,  au  droit  pu- 
blic, etc..  soit  apparti'uaut  à  une  ville,  à  une  com- 
I  muuauté,  etc.—  Cha  rire  norma)ide ,  les  lettres  de 
I  conservation  des  privilèges  accordés  i  la  Norman- 
dii:  par  le  roi  Philippe  1'^  d'autres  disent  par  le  roi 
Lonis-le-llutin,  eu  ISIS;  on  dit  aussi  charte  nor- 
mande.—Prison  :  Sainl-Denù,  delà  Chartre.  En 
ce  sens,  il  est  vieux.  Ou  dit  cepeudaut  encore  au 
paUw  tenir  en  c/i(irl/(!j)i-ic#p,  teiiif  en  prison  sans 
autorité  de  justice.  (Du  lat.  carcer,  prison.)  Voy 
CHiiiTii.  —  Kn  t.  de  médec.  maladie  de  langueur 
qui  produit  une  sécheresse  sur  tout  le  corpi.  11  ne 
se  dit  guère  que  des  enfants:  cet  enfant  est  en 
chartre,  est  tombé  en  chartre, 

CHARTRE  (n),  sulist.  propre  fém.  (laehartre), 
bourg  de  France ,  ciief-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
Saiiit-Calais ,  dép.  de  la  Sarthe. 

CBVRTRES  ,  subst.  propre  f<!ni.  (chartre),  ville 
de  France,  chef-lieu  dud(^.  d'Bure-et-Loir.  —  La 
cathédrale  de  cette  ville  est  très-remarquable.  — 
Patrie  de  Brissot ,  dePétion,  et  du  général  .Mar- 
ceau. 

*<»ARTliBtiSE ,  subsl.  (ém.  (,chartreuze) ,  cou- 
vent de  cAartreux.  —  FIg.,  petite  maison  isolée 
dans  la  campagne.  —  Montagne  du  liauphiué.  — 
En  t.  d'hist.  nat.,  coijullle  du  Rpnre  des  hélices. 

CHARTRBux,  subst.  mas.,  au  fém.  cnvRTREusE 
(chartrru,  treuze.  (de  lamontagne  de  Chartreuse 
en  Dauphiiié,ouiaiiit  Bruno  biut  son  premier 
monastère  ) ,  religieux  et  religieuses  de  l'ordre 
fondé  par  «lint  Bruno.  On  a  dit  aussi  au  fém. 
charireusine.  —  En  t.  d'hist.  nat.,  subst.  mas., 
race  de  chats  dont  le  poil  est  gris  bleuâtre.  -  oiî 
dit  aussi  adj.  :  «m  chat  chartreux.  —  En  t.  de 
bol.y  genre  de  cbampignoiii. 

CHtRTRiER,  subst.  mas.  (charIrU),  Ucnoùl'on 
conserve  les  Chartres  d'une  abbaye  ,  etc.  —  Celui 
qui  garde  les  Chartres.  —  Recueil  des  Chartres. 
'CBARTCI.AIRE ,  subst.  ma»,  (kartulére),  livre 
sur  lequel  sont  inscrite»  le»  Chartres  d'une  ab- 
baye ou  d'une  seigneurie. 
»CHARYRDE,  seule  orthographe  admissible,  subsl. 
mas.  (karibde) ,  t.  de  myth.  Voy.  CiBTgDK. 
CHAS.,  abréviation  du  mot  cnissi. 
CHAS,  subst.  mas.  (chd) ,  trou  d'une  aiguille.  — 


T.  d'archit.,  pièce  carrée  de  fer,  d'acier  ou  de 
cuivre,  percée  dans  son  milieu  d'un  petit  trou 
par  où  passe  le  fil,  auquel  un  pUimh  est  suspendu  , 
et  dont  le  côté  est  égal  au  diamètre  du  cercle  qui 
forme  la  base  du  plomb,  afin  qu'en  posant  le  chus 
contre  un  mur,  etc.,  le  plomb  se  trouve  aussi 
contre  le  mur,  si  celui-ci  est  d'aplomb.— Colle 
d'amydon  qu'on  tire  du  grain  par  expression.  — 
Les  tisserands  appelleni  chas,  la  colle  dont  Ils  se 
servent  pour  enduire  les  (ils  de  la  chaîne ,  afin  de 
le»  rendre  un  |)eu  moins  flexibles. 

CHASCOLYTRE,  subst.  ma»,  (chacekolitre),  t.  de 
bot.,  genre  de  graminées, 

CHASERET,  subft.  ma».  {cha:eré),  petit  châssis 
pour  faire  des  fromage». 

CHASSE ,  subm.  fém.  (chace)  (de  l'italien  caccia. 
foniié ,  dans  la  même  slgniHcation ,  dn  lat.  barbare 
eacciare,  qui  se  trouve  dans  le»  capitnlaires  de 
Charlemagnei.  Ce  terme .  pris  dans  uu  sens  géné- 
ral, peut  désigner  toutes  ce»  sorte»  de  guerres  que 
nous  faisons  aux  animaux ,  aux  oiseaux  daiu  l'air , 
»u\  quadrupèdes  sur  la  terre ,  et  aux  poissons  dan» 
l'eau  ;  mai»  son  aeceptimi  se  restreint  i  la  pour- 
suite de  toute  sorte  d'animaux  sauvage»,  soit  bètes 
féroce»,  comme  lions,  tigre»,  ours,  loups,  re- 
nards ,  etc. I  soit  bétes  (auves,  comme  cerfs,  bi- 
che», daim»,  chevreuil»;  soit  enfin  menu  gibier. 
tant  quadrupèdes  que  volatile»,  tel»  que  lièvres! 
lapin» ,  perdrix ,  b<cas»es  et  autre»  :  chasse  au  tir 
ou  au  tiré  ;  chasse  au  ml  ou  du  roi ,  chasse  à 
courre  ;  la  chasse  au  ou  du  cerf,  au  on  du  loua, 
au  ou  du  sanglier,  au  ou  dm  renard;  chasse  à 
la  grande  béte ;  aller  à  la  chasse;  entrer  en 
chasse  ;  se  mettre  en  chasse  ;  mettre  ton  cheval, 
son  chien,  ses  chiens  en  chasse  ;  droit  de  chasse; 
paya  de  chasse  ;  partie  de  chaste  ;  rendez-cous 
de  chaste  ;  maison  de  chasse  ;  équipage  de 
chaste  ;  e«r  de  chasse;  fusil  de  chaste;  couteau 
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de  citasse;  ehim  de  chaise;  veste  de  chaise , 
etc  ,  etc.  —  Chasse  aitx  chiens  courants,  au  16- 
vrier,  au  furet,  à  l'oiseau,  etc..  chasse  dau»  la- 
quelle ou  emploie  le»  chicu»  courants, etc.--C/iotie 
eux  toiles,  celle  qui  consiste  à  prendre  vivauu  , 
au  moyen  de  filet»,  le»  cerfs,  le»  sanglier»,  rtc.  — ■ 
Rompre  la  chas.'.e,  l'ordre  de  la  chasse,  troubler, 
ou     Interrompre  la  chaise.  —  Habit  de  chasse  , 
sorte  d'unifonne  porté  par  le»  personnes  qui  pren- 
nent  part  aux  ch.i88e«  royales,  aux  chasse»  de» 
princes,  et  même  à  celas  de  quelques  riches  parti- 
culiers.—  On  entend  aussi  par  c/ia«fe  un  espace 
plus  ou  moins  considérable  de  terrein  consacré  k 
ta  chasse,  uu     propre  à  la  chasse  :  let  chassée 
royales  ;  capitaine,  lieutenant  des  chaises;  ce 
propriétaire  a  une  chasse  superbe,  etc.  —  Il  >1- 
giillie  en  outre  :  les  chasseurs,  les  chiens  et  tout 
l'équipage  de  chasse  :  la  chaste  est  loin,  est  pris; 
la  chasse  a  posji' par  fd.  —  Le  gibier  que  l'on 
prend  :  ^aire  bonne  chasse  ;  je  vous  enverrai 
de  ma  chasse.  —  Donner  la  chasse,  poursuivre; 
dtfs  que  Vavanl-garde  ennemie  se  mottfra  ,   nih- 
tre  cattalerie  lui  donna  la  chasse  ;  nous  domid- 
mes  la  chasse  à  une  bande  d'écoliers  qui  avait 
fait  une  descente  dans  notre  verger;  s'il  ose  le 
prétenter  ici,  on  lui  donnera  la  chasse,  etc.  — 
En  t.  de  inar.,  donner  la  chasse,  ou  mieux  don- 
ner chasse,  poursuivre  un  bâtiment,  soil  pour  le 
reconnaître,  soil  pour  s'en  emparer;  appuyer  un» 
chasse ,  ou  appuyer  chasse,  pourscivre  avec  ar- 
deur; prendre  chasse,  i'eutu'ir  ;  sou  tenir  chasse , 
i'  seconder  le  bâtiment  qui  donne  chasse;  2°  fuir 
»  égalii*  de  marche.  On  dit  de  ni«iie  :  maintenir, 
continuer ,   lever- ,  abandonner  chasse,  on   la 
chasse,  elc— On  appelle  inéces  de  chasse  le»  ca- 
nons de  lavant  d'un  vaisseau,  qui  servent  plus  par- 
ticulièrement i   donner  chasse.  —   lirtuses  de 
diasse,  écluses  desiiiiées  au  nettoyage  d'un  port, 
d'un  chenal,  d'un  bassin.  —  On  appelé  kuitrej  de 
chasse  ,  les  huîtres  que  les  chasse-iuarce  appor- 
lent  à  Paris.  —  Chasse  couveile,  en  t.  de  pè- 
che, verveiix  auquel  on  ajoute  uo   Kiet  horiioiital 
tendu    d'une    aile  a  l'autre.   —   Eu  t.  de  musi- 
que, on  apiwlle  chasse  certain»  airs  ou  ccrtahie» 
fanfares  de  cors  qui  iniitent  les  airs  que  l'on  joue 
ordinairement  t  la  chasse  sur  ces  Instruments.  — 
Les  a.  tibcicrs  appellent  chasse  une  charge  de  pou- 
dre grossièrenieiit  écrasée  et  iiii:>e  au  fond  d'um 
eartouehe,  pour  c/iai»er  et  taire  partn'  l'artifice 
dout  elle  est  remplie.  —  En  mécanique .  c'est  un 
espace  libre  donné  ,  soit  i  la  machine  entière,  toit 
à  i|uelqu'iine  de  ses  parties ,   pour  en  faciliter  ou 
augmeuter   l'action  :  une  scie  doit  avoir  ,  pour 
scier  du  marbre,  douze  à'ilijc-huit  pouces  de 
chasse,  c'est-à-dire  douze  à  dix-huit  pouce»  au- 
deli  du  bloc  que  l'on  doit  scier.  —  yjvoir  pitu  ou 
moins  de  chasse,  avoir  plus  ou  moins  do  dispoii- 
tlou  à  se  porter  en  aiant,  en  parlant  d'une  chaise 
de  poste,  d  un  carrosse  et  de  diverse»  autre»  ma- 
cliiiies.  —  Les  charrons  dout. eut  ce  nom  à  uu  iitar- 
teaii  carié  d'un  cote  el  rond  de  l'autre,  avec  le- 
quel ils  chassent  et  eiifonceul  les  cercles  de  fer  qui 
eutciureiil  les  moyeux  des  roues  ,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  se  fendent  ;  les  tisserands ,  à  la  partie  da 
inétier  par  le  moyen  de  laquelle  ils  frappent  les  fils 
de  la  tr  lUie,  pour  les  serrer  après  avoir  passé  la 
navelte  entre  le»  fils  de  la  chaîne.  —  Dans  le»  ver- 
reries ,  chasse  se  dit  d'une  légère  inaïonuerle  at- 
tachée d  un  cfité  au  corps  du  four,  et  dont  une  au- 
tre partie  est  soutenue  en  l'air  par  une  barre  de  fer 
circulaire,  et  qui  sert  i  garantir  l'ouvrier  de  la 
trop  grande   ardeur  du   feu.  —  Eu  imprimerie, 
augmentation   de  lignes  lorsqu'on  compose  sur 
une  copie  dont  le  caractère  est  fin.  —  Dan»  la 
fabrique  des  ancres ,  c'est  uu  outil  de  fer  emmau» 
ché,  dont  la  tête  a  un  c<5té  carré  pour  chasser,  et 
l'autre  aplati  pour  recevoir  les  coups  de  marteau. 
—  Au  jeu  de  paume,  la  distance  qu'il  y  a  entre  le 
mur  du  cOté  où  l'on  sert,  et  l'endroit  où  tombe  la 
balle  du  second  bond  :  marquer   une  chaise  ;  il 
y  a  chasse  ;  gagner  la  chasse  ,  etc.  Ou  appelle 
chasse  morte  ,    un  coup  perdu:  et  fig..  uiic  af- 
faire commencée  que  l'on  ne  poursuit  pas. —  Flg, 
aussi  :  marquer  une  chasse,  c'est  i  I"  relever  une 
parole  :  2"  remarquer  quelque  clrcon>lauce  qu'on 
veut  faire  tourner  à  sou  avantage. 

cnAssB,  subst.  fém.  (chàce)  (en  lat.  capsa,  (ail 
du  grec  xa^,  caisse,  dérivé  de  xaimi*.  4:acher), 
sorte  de  co(fre  dont  le  haut  est  fait  en  cercueil  ou  en 
toit  d'église,  et  dans  leipiel  sont  1  s  us  de  quel<(U« 
«alnt  on  sainte.— En  t.  d'orfèvre,  etc,  la  partie  delà 
boucic  où  est  le  bouton.  —  Dans  une  balance,  la 
part»?  [«rpendiculaf re  au  fléan .  el  à  laqu'  Ue  un 
soutient  la  balance  quand  on  veut  s  en  servir  — 
Dans  une  lunette, la  monture  ilarsl.Tquelle  les  ver- 
re» sont  embrassés  —  La  châtie  d'une  lancclle. 
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eat  un  manche  conipos*  de  deux  pièces  mobile» 
qui  »e  rtanissent  l'uue  ï  l'antre  seuleiiienl  vers  la 
partie  qui  tient  >  la  lame  de  l'iiistrumenl.  —  Chei 
plusieurs  autres  artisans ,  c'est  eu  fçéuéral  tout  ce 
qui  sert  i  tenir  nue  cliMC  tnehdtiée. 

CHASSè.  siibst  mas.  (  ehaci i,  pas  de  danse  qui 
M  fait  en  allant  de  otAé ,  soit  à  droite .  soit  à  gauche. 

CH  4SSE ,  E ,  part.  fM».  de  chasser. 

CIl^ssE■^v\!rt,  «ubst.  ma»,  [chafavan),  celui 
qui,  dans  les  grands  atelier»,  conduit  et  fait  mar- 
clier  le»  outricrs.  —  Au  plur.,  des  chasse-acant. 

CB/issii-BOXDiEi;,  sulist.  mas.  {_chacebottdieu), 
sorte  de  morceau  de  bols  »  l'usage  des  scieurs  de 
long,  pour  chasser  le  coin  appelé  bondieu. 

CHASSE-BOSSE,  subst.  \ém.  [chactboce),  t.  de 
bot.,  plante  vivace  nul  croît  sur  le  bord  des  étangs. 
Elle  est  renommée  pour  les  héraorrliagies.  On  l'ap- 
pelle aussi  perce-bosse,  corneille,  lysimachie.  — 
An  plur.,  des  chasse-bosses. 

CHASSE-CARRÉE  ,  subst.  fém.  (  ehactkdré  ) , 
marteau  il  deui  tête»  carrées,  à  l'usage  de  certains 
ourriers.—  An  plur  ,  des  ehasse-carrées, 

CH\SSE-CillElS,  subst.  mas.  i  ehacechiein) . 
e»p*ce  de  portier.  C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  Ironiquement  aux  gardes  de»  jardins  pu- 
blics. —  Au  plur.,  des  chasse-chiens,  des  gens 
chargés  de  chas&er  les  chiens. 

CHASSB-COQums,  subst.  ma».  l,cliuceltokein), 
bedeau  qui  chasse  dans  les  églises  les  mendiants 
et  lea  chiens.  —  Au  plur.,  des  chasse-coquins,  des 
gens  chargés  de  chasser  les  coquins. 

CnASSE-COCSI^  ,  subst.  mas.  (chneekouzein), 
fleuret  fej  mé  et  qui  ne  plie  pas,  proi-Te  à  bourrer 
ceux  qui  font  assaut.— .Wjuvais  vin.— Au  fig.,  tout 
ce  qui  iwut  éloigner  les  Importuns.  U  e»t  fam.  — 
Au  plîir..  des  citasse-cousins. 

CH.iSSE-oiABi.li ,  subst.  mas.  (  chacediable  ), 
nom  vulgain;  du  millepertuis.  —  Au  plur. ,  des 
chasse-diable. 

CRASSE-FIETTE,  suhst.  mas.  (chaeefiante"!.  t. 
d'hlst.  nat.  Voyez  chasse  -  mehde.  —  Au  plur.  , 
des  chasse-fiente. 

CHASSS-Fi.EGRÈE,  Bubst.  fém.  (  r/uicc/Ieur/), 
t.  de  teinturier ,  planche  de  Iwis  pour  écarter  l'é- 
enme  qui  (wurrait  tacher  les  étoffes.-  Au  plur. , 
des  chasse-fleurée- 

CBASSei.AS ,  lublt.  mas.  {chacetd) ,  sorte  de 
raisin  de  table  ,  dont  il  r  a  plusieurs  variété»  : 
chasselas  doré,  rouge,  etc..  cluisselas  de  Fontai- 
nebleau. 

CHASSB-UABÊE ,  sul«t.  inas.  (  chacemaré) ,  voi- 
turiers  qui  apiairtent  la  marée.—  Ou  donne  aussi 
ee  nom  i  la  voiture  qui  la  transporte.  —  Fig.  et 
fam.  :  aller  un  train  de  chasse-marée,  aller  fort 
■vite.  —  Bâtiment  ponté  de  la  cAte  de  Basse-Bre- 
tagne. —  Au  plur.,  de»  rAfuie-maic'ejdesvoituriers 
qui cAiMient /a  marée  devant  eux.  L'Académie 
a  oepeiidaiit  écrit  :  les  huitrts  que  tes  chasse- 
marées  apportent;  c'est  lUie  faute:  quel  que  »oit 
le  nombre  dat  voituricr» ,  c'est  toujours  d«  la  ma- 
rée qu'ils  apportent,  etuon|>as  des  ntarées.  VA- 
eademie  de  <U3  a  coiiservé  cette  faute ,  dans  l'ar- 
ticle chatte. 

CHASSE-HERDE  ,  suhsl.  mas.  (c'ia(«ni('re</e)  , 
t.  d'Iiist.  nat.  Oénoininatiou  aussi  impropre  que 
dégoûtante  que  l'on  a  appliquée  au  lal>re ,  oisean 
de  mer  aussi  ap^iclé  stercoraire ,  ipii  poursuit 
sans  relAche  une  petite  es{i4ce  de  mouette,  pour  lui 
faire  rejeter  le  poisAon  qu'elle  a  avalé ,  et  non  pour 
se  nourrir  de  sa  liente,  ainsi  ijue  l'.tvaicnt  imaginé 
quelques  navigateurs.  —  Au  plur. .  des  chasse- 
merde. 

CHASSE-MOCcnES,  et  non  pas,  avec  r^cad^- 
fflle.CIiASSR-MOtcaG,  subst.  iiMS.  {cliace-mou- 
ehe).  petit  balai  servant  i  chasser  les  mouches.  — 
Filet  que  l'un  Jette  sur  le  doa  des  chevaux  pour 
le*  en  garantir.— Au  plur.,  des  citasse-mouches. 

CBASSE-inii,rT,  snlwt.  mas.  (chacemulé),  valet 
de  meunier.  —  Au  plur.,  des  chasse-mulels. 

CBASSK-POir.xÊK ,  subsl.  fém.  (  chacepognié) , 
ontil  de  bois  rond  dont  le»  fuurbisseurs  se  servent 
pour  chasser  et  pousser  la  poignée  d'une  éjiée  sur 
la  lame.  On  dit  aussi  chasse-pommeau. — Au  plur., 
des  chasse-poignée ,  des  outils  qui  chassent  la 
poignée. 

CHA(*»K-POlvrE ,  snbst.  mas.  (chacepoeinte), 
cutil  de  certains  ouvriers  p4)ur  chasser  les  pointes 
des  goupilles.  —  Au  plur.,  des  chasse-pointes,  des 
outils  qui  chassent  les  pointes. 

CBASSE-pomiEAU ,  subst.  mas.  (eAac(}>om()}. 
—  Au  plur.,  de»  ehasie-pommeau,  Voy,  caissi- 
roiCKÉE. 

cavssE-PtJSAlSE,  subst.  fera,  (chacepunéie), 
t  de  bot.,  plante  de  Sibérie,  de  la  f.imille  des  re- 
uuncules.  Sun  odeur  est  d'une  fétidité  insuiiporta- 
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ble.  —  Au  plur  ,  des  ehatse-punaisu,  des  plantes 
qui  châtient  k*  punaises. 
^CHASSER,  V  act.  (chaeé)  (en  lat.  barbare  cae- 
cïare,  que  les  Italiens  ont  conservé  dans  leur 
langue),  mettre  dehors  avec  violence;  faire  sortir 
de  quelque  lieu  :  il  l'a  chassé  comme  un  coquin; 
chasser  les  chiens  ,  les  mouches;  chatter  l'en- 
nemi d'une  ville,  d'un  pays.  —  U  se  dit  quel- 
quefois fam.  par  exagération  :  («*  peintres,  etc., 
me  chassent  de  chez  moi  ;  pardon,  mais  j'ai  à 
sorftr.el  il  faut  que  Je  vous  chasse.  —On  l'em- 
ploie fréquemment  au  fig. ,  dans  le  sens  physique 
et  dans  le  se&s  moral  :  ce.  bruit  importun  nous 
chassa  bienlât  de  ce  tile  dél'ieieux  ;  la  nuit  cint 
enfin  me  chasser  ;  chasser  l'ennui,  le  chagrin; 
chasser  les  rruiuvaises  pensées;  celle  'idée subite 
rhussa  mes  inquiétudes.  —  Par  extension ,  ren- 
voyer une  personne  pour  cause  de  mécontente' 
ment  :  t'ow*  avez  bien  fait  de  chasser  ce  do- 
mestique; ce  commis  vient  d'être  chassé  de 
cette  maison  de  banque  ;  ce  soldat  a  été  chassé 
de  son  corps.  —  Faire  marcher  devant  soi  : 
chasser  un  troupeau  ;  chasser  les  caches  aux 
champs ,  etc.  ;  et  par  extension ,  chasser  l'en- 
nemi devant  soi ,  le  pousser  de  poste  en  poste. 
— Pousser  en  avant  :  chasser  un  clou,  les  cercles 
d'un  tonneau  ;  chasser  une  balle,  etc.  ;  le  vent 
chasse  Us  nuages  ,  la  pluie,  la  neige,  la  grêle  , 
de  tel  côté  ;  cette  charge  chassera  bien  la  balle, 
le  boulet,  on  simplement  chassera  bien.  —  Pour- 
suivre avec  des  chiens  certaine»  bêles,  telles  que 
Ctrf,  chevreuil,  sanglier,  etc.:  chasser  le  cerf, 
le  chevreuil,  etc.  —  Chasser  aerl  aussi  neulra- 
leiiient  à  exprimer  :  poursuivre  toute  sorte  de  gi- 
bier :  chasser  au  chevreuil ,  au  loup,  au  san- 
glier, etc.  i  chasser  aux  perdrix,  atix  bécasses; 
chasser  au  fusil,  au  tir  ;  chasser  avec  tels  ou 
tels  chiens  ;  chasser  dans  la  plaine,  en  fond  de 
forêt;  chasser  à  cor  et  à  cri;  les  chiens  ont 
bien  chassé  ce  matin;  il  fait  bon  chasser; 
chasser  sur  tes  terres  de  quelqu'un  ;  ce  chien 
chasse  de  haut  vent,  contre  le  vent.  —  Prov.  et 
tig.  :  la  faim  chasse  te  loup  du  bois,  la  nécessité 
nous  décide  i  faire  les  choses  qui  nous  répugnent 
le  plus.  —  Chasser  le  mauvais  air,  purilier  l'air  : 
»/  faut  avant  tout  chasser  le  mauvair  air  de 
la  cha  mire  de  ce  malade  ;  et  en  pariant  des 
choses  :  celte  odeur,  etc. ,  chasse  le  mauvais  air. 

—  Prov.  et  Kg.:  un  clou  chasse  l'autre,  un 
nouveau  goât,  une  passion  nouvelle,  etc. ,  fait 
uubher  le  goût ,  la  passiuu ,  etc.,  qui  a  précédé  : 
chez  vous,  après  la  soif  des  plaisirs  est  venue 
la  soif  du  gain,  un  clou  clMsse  l'autre  ;  et,  en 
parlant  dos  personne»  :  elle  vient  de  quitter  cet 
amant-là  pour  prendre  celui-ci ,  un  clou  chasse 
l'autre.  —  Fig.  et  fam. ,  cet  /lomme  chasse  bien 
au  plat.  Il  ne  chasse  point,  niais  il  mange  tré»- 
vuloiitier»  le  gibier  tué  par  les  autres.  —  Prov.  et 
iig. ,  bon  chien  citasse  de  race,  no^is  tenons  or- 
diuairement  de  nos  parents.  On  dit  de  même  en 
bonne  ou  en  mauvaise  part  :  un  tel  citasse  de 
race  ;  mais  ce  n'est  jamais  qu  en  mauvaise  part 
qu'on  dit  :  une  telle  citasse  de  race.  —  Kig.  et 
fam.,  leurs  chiens  ne  chassent  pas  ensemble,  ils 
sont  en  mauvaise  intelligence.  —  Fig.  et  fam. , 
chasser  sur  les  terres  de  quelqu'un,  eutrepren- 
drc  sur  ses  droits,  etc.  —  £n  t. de  mar.,  ou  dit 
qu'un  bâtiment  chasse  sur  ses  anciM, quand, en 
les  entraînant.  Il  leur  fait  labourer  le  fond;  et 
absol.,  qu'une  ancre  chasse ,  quand  elle  ne  tient 
pas  le  fond.  On  dit  encore  d'un  bâtimeut  qui , 
chassa  nt  sur  ses  ancres,  va  tomber  sur  un  autre 
ou  se  jeter  à  U  cote  ,  qu'il  chasse  sur  un  autre, 
qu'il  chasse  à  la  côte.  —  Chasser  un  vaisseau, 
le  poursuivre.  —  Chasser  la  terre,  s'en  ap,iro- 
cher,  la  reconnaître.  —  Les  nuages  chassent  du 
nord ,  du  sud  ,  etc. ,  viennent  du  nord .  du 
sud ,  etc.  —  Celte  voiture  chasse  bien,  son  mou- 
vement est  commode  et  prompt.— En  t.  de  manège: 
chasser  un  cheval,  le  porter  en  avant  eu  serrant 
les  jambes.—  I^n  t.  d'iinprim..ou  entend  par  chas- 
ser ;  remplir  beaucoup  d'espace  avec  peu  d'!  ca- 
ractères. On  dit  aussi  qu'un  caractère  chasse, 
tfa'il  chasse  beaucoup  ,  qu'if  chasse  plus  qu'un 
autre,  pour  dire  qu'il  prend  beaucoup  d'es- 
pace ,  trop  d'espace ,  plu»  d'espace  qu'un  autre. 

—  En  t.  de  danse ,  exécuter  le  pas  nommé  chassé. 

—  Chez  les  batteurs  d'or ,  coimnencer  à  étendre 
l'or  et  l'argent  avec  un  marteau.  —  En  t.  de 
pèchr., chasser  le  poisson  au  loin,  le  transporter 
d'un  lieu  dans  un  autre.  —  te  CBiss»,  t.  proa.  : 
le  lapin  se  chasse  au  furet. 

CHASSE-RACE,  subst.  fém.  Voy.  PlSSI-llGI. 
CHASSERESSE,  subst.  et  adj.  fém.  i.chaeeréce)i 
son  usige  le  plus  ordinaire  est  dans  la  poésie  i 
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Diane  la  chatterette  ,•  Diane  ehatsereitê.  Vai- 

CBASSIDI. 

CBiVSSEHET.  Voy.  CiSEaiTT». 

CM  vs&E-RiVKT,  subst.  mas.  (.chaeerivi),  t.  de 
chaudronnier,  morceau  de  fer  i  tète  l.iige  et  ayant 
un  trou  i  l'autre  bout,  dan»  lequel  «c  rior  le  clou  de 
cuivre  chatsé  avec  un  marteau.  —  Au  plui ..  de» 
chaste-rivet,  des  morceaux  de  fer  qui  citassent  I» 
rivet. 

CSIASSE-ROVE,  Subst.  mas.  (chacerou).  Instru- 
ment a  l'usage  des  charrons.  —  Au  plur.,  des 
chasse-roue  ;  des  Instruments  qui  citassent  la 
roue. 

*CilASSEl'R,  subst.  mas.,  au  fém.  chasseks» 
{chaceur  ,  ceuze).  celui  qui  chasse  actuellement, 
ou  qui  aime  à  chasser  :  je  trouverai  des  chas- 
seurs dans  la  plaine;  il  n'est  poirU  chasseur. 
«n  dit  eu  poésie  chasseresse,  au  lieu  de  chasseuse: 
Diane  la  chasseresse.  —  Soldat  armé  a  l.i  légère  : 
chasseur  à  pied  ou  à  cheval.  —  Compagnie  du 
centre  d;ins  la  garde  nationale.—  Domestique  dont 
la  fonction  était,  dans  un  domaine,  de  chasser 
pour  son  maître.  On  l'a  conservé  dans  les  grandes 
maisons  ;  il  porte  toujours  un  couteau  de  chasse , 
et  monte  derrière  la  voiture.  —  Fn  t.  de  niar.,  au 
mas.  ,  bâtiment  qui  donne  chasse  :  ce  sont  de» 
vaisseaux  léger»  construits  ordinairement  pour  cet 
usage.  —Repas  de  chasseur,  repas  prompt  et 
léger.  —Messe  de  chasseur,  messe  dite  à  la  hâte. 
—  Ê!re  affanui  comme  un  chasseur,  avoir  grand 
appétit. 

CHtssGtJSE,    subst.    fém.  Voy.  CBissBCB. 

CHASSIE,  snbst.  fém.  (cJinci  )  (  du  lat.  cœcare), 
aveugler  ),  humeur  gluante  ou  sécliée  des  yeux  •.  il 
a  toujours  de  la  chassie  aux  yeux 

CHASSIEUSE,  adJ,  fém.  Voy.  gbissieui. 

CHASSIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  uiissiEUSB 
(ckacieu,  euxe),  qui  a  de  la  chassie  auï  yeux  :  il 
esl  chassieux;  elle  est  chassieuse.  On  dit  aussi 
subst.  i c'est  un  chassieux,  une  chassieuse. 

CHÂSSIS,  sulist.  mas.  Ichdci)  (du  lat.  rapsicum, 
formé  de  capsum,  employé  pour  cap  sa),  assem- 
blage de  ter  ou  de  bois,  ordinairement  carré,  des- 
tiné k  environner  un  corps  et  à  le  contenir.  —  U 
se  dit  plus  particulièrement  d'un  ouvrage  de  me- 
nuiserie divisé  en  plusieurs  carrés,  oii  l'on  met  dei 
pièce»  de  verre  ou  de  toile,  ou  du  paphr  huilé, 
(wur  garantir  du  vent ,  des  Injures  du  temps.  — 
Morceaux  de  bois  sur  lesquels  on  tend  la  toile 
d'un  tableau.  —  Ouvrage  de  menuiserie  qui  sup- 
porte le  dessus  d'une  table.— Il  y  a  des  chdtsit 
pliants.  —  Châssis  dormant,  celui  qui  ne  se  lève 
ni  ne  s'ouvre.  —  Châssis  d'osier,  clûlure  d'osier 
qu'on  met  devant  certaines  fenêtres.  —  Châssis  de 
para  eeu(,  cadre  sur  lequel  on  pose  de  la  toile  et  on 
colle  tlu  papier.— En  t.d'lmprim.,  grand  carré  or- 
dlnaiiement  de  fer,  dans  lequel  le»  caractères  sont 
retenus  par  de»  lingots  creux  qui  les  séparent,  des 
biseaux  et  des  coin»  qui  les  serrent.  Cet  instrument 
s'appelle  ordinairement  chdssit  quand  il  y  a  une 
barre  au  milieu  ;  ctqiund  il  n'y  en  a  point,  on  dit 
ramelte.— Châssis,  en  arcliit..  la  partie  immobile 
de  la  croisée  qui  reçoit  le  verre  ou  les  glaces.— On 
donne  an»»l  ce  nom  à  une  dalle  de  pierre  percée  en 
[•md  ou  carrément  pour  recevoir  une  autre  dalle  en 
feuillure  qui  sert  aux  a.pieducs,  aux  regard»  et  aux 
fosse»  d'aisance»,  pour  le»  vider.— On  appelle  chdt- 
sisd  une  maison,  la  carcasse  de  la  charpente  fl'une 
maison.  —En  hydraulique,  assemblage  de  bol»  ou 
de  fer  qui  se  place  au  bas  d'une  pompe ,  afin  de 
pouvoir,  au  moyeu  de  deux  coulisses  pratiquée» 
dan»  un  dormant  de  bois,  la  lever  an  l)esoln,  et  en 
visiter  le  corps.  —  Papier  découpé  de  certaine»  ma- 
nières, dont  on  »c  sert  pour  écrire  en  chiffre».  — 
Le»  cirier»  appellent  châssis  un  petit  coffre  plu» 
long  que  large,  |»'rcé  sur  sa  superficie  pour  rece- 
wiir  la  bissiue  sous  laquelle  on  met  le  fourneau 
i  plein  de  fep.  —  Le»  plondiiers  apiiellent  châssis  la 
i  bordure  d'une  table  il  couler  le  plimib.  —  Kn  mu- 
1  si.pie.  une  de»  principales  pièces  de  l'orgue,  dans 
i  laquelle  on  eiicliâsse  l'aire  du  »ommier  sur  lequel  on 
pose  les  tuyaux.— Kn  t.  de  Jard.,  ouvrage  de  menul- 
î  série  dans  l'épaisseur  duquel  il  y  a  des  feuillure» 
!  pour  y  loger ,  emboîter  et  enchâsser  de»  panneaux 
de  vilris,  et  en  couvrir  les  plantes  qu'où  veut 
avancer  l'iiiver. 

CIIASSOIK  ,  snbst.  mas.  (  chaçoar  1,  t.  d'arts  et 
met.,  morceau  de  bols  que  le  toumlier  pose  sur  le 
cerceau  ,  et  qu'il  frappe  pour  chasser  le  cerceau 
quand  il  lie  des  futailles, 

CHASSOiRE  ,  9ubsL  fém.  (  ehaçoare  ) ,  t.  de 
vieille  faucoimerie ,  baguette  que  portaient  les  au- 
tourslers. 

CHisTK,  adj.  des   ileux  genre»  Uhacele)  (en 

lat.  C(islui) ,  qui  vit  dans  la  continence,  qui  s'abs- 

i  tient  des  plaùirs  de  la  chair ,  des  plaisirs  d'un 
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imour  illicite  '  homme  cUatU,  femme  chatte.  — 
Piir,éloigii<  de  tout  ce  qui  lilesse  la  pudeur,  la  mo- 
destie icœur  chaste;  oreilles  chantes;  style  chaste. 

CHASTEUEST,  adY.  [chaceleman) ,  dune  ma- 
nière chaste. 

CHASTKTÉ ,  aubst.  fém.  {chaetteU)  (en  lat.  e<w- 
Jita») ,  vertu  par  laquelle  on  esi  chaste  .cela  blesse 
la  chasteté.  —  Aiistiiicuce  des  plaisirs  illicites  de  la 
tliair.— Coutiiieiice  perpétuelle  :  faire  voeu  de  cAaj- 
t«/<f.—  CBisTtTi!,  cosTiNBSCE.  {Syn.)  La  chasteté 
est  uiie  Tenu  morale,  qui  prescrit  des  règles  i  l'u- 
gage  des  plaisirs  de  la  chair;  la  continence  est 
une  autre  vertu  qui  fait  qu'où  s'en  prive.  La  chas- 
teté étend  ses  vues  sur  tout  ce  qui  peut  être  rda- 
lif  à  l'objet  qu'elle  se  propose  de  régler  j  la  couf  i- 
ntrtce  u'euvisage  que  la  privatiou  actuelle  des  plai- 
sirs de  la  chair.  Tel  est  chaste  qui  n'est  pas  con- 
tinenl;  tel  est  continent  qui  n'est  pas  chaste.  La 
chasteté  est  de  tons  les  temps,  de  tous  les  âges,  de 
tous  les  états;  la  cotitinence  n'est  que  du  célibat. 
L'âge  rcjid  les  vieillards  nécessairement  coiitiiieiUs; 
Il  est  rare iiu'il  les  rende  chastes.  —  Voy.  PijaeTï. 

CHASUBLE  ,  subst.  fém.  {chazuble)  (du  lat.  ca- 
sida,  dimiiiutir  de  casa,  case,  maisonnette) ,  or- 
nement d'église  que  le  prêtre  met  par-dessus 
l'aube  et  l'étole,  pour  dire  la  messe. 

GHASCBLiEn  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  cnASU- 
BLIÈBE  [chazublié,  ère),  qui  tait  et  vend  des  cha- 
subles et  autres  ornements  d'église. 

CHASCBLI^.RE  ,  Sldjst.  fém.  Voy.  CaiSOELlEB. 

♦chat,  subst.  mas. ,  au  fém.  chatte  (  cha , 
chate)  (du  lat.  eatus  dont  la  signilication  est  la 
même  ;  les  Italiens  en  ont  fait  également  gatto), 
animal  domestique  et  privé  qui  a  les  pattes  les 
dents,  les  yeux  et  la  langue  semblables  au  lion , 
et  qui  prend  les  rats  et  les  souris.  C'est  un  mam- 
mifère digitigrade  de  la  famille  des  tigres.— En 
parlant  du  cri  du  chat ,  on  dit  qu'il  miaule. 
—  Chat  sauvage  ,  chai  qui  vit  dans  les  bois.  — 
Fam.  :  elle  est  friande  comme  une  chatte  ,  et 
fig.  :  c'est  une  chatte ,  se  dit  d'une  femme  très- 
friande.  —  Bass.  :  eJle  est  amoureuse  comme  une 
chatte,  se  dit  d'une  femme  ûe  tempérament  amou- 
reux. — Prov.  et  6g.:  cette  fille  a  laissé  aller  le 
chat  nu  fromage,  elle  s'est  laissé  abnser.  — Prov. 
et  fig.  :  iJ  n'y  a  pas  un  chat,  il  n'y  a  absolument 
personne.  — Prov.  et  fig.  ;  avoir  un  chat  dans  la 
gorge  «e  dit  d'un  chanteur  qui  éprouve  quelque 
embarras  dans  le  gosier.  —  Prov.  et  fig.  :  mttsigue 
lie  chat ,  musique  dont  les  voii  sont  aigres  et  dis- 
cordantes.—  Prov.  et  fig.  :  vendre  chat  en  poche, 
vendre  une  chose  sans  la  montrer;  acheter  chat 
en  poche,  faire  marclié  d'une  chose  sans  la  con- 
naître, sans  la  voir.— Prov.  et  Bg.  :  éveiller  le  chat 
qui  doi7, réveiller  une  querelle  assoupie  ;  chercher 
un  danger  qu'on  pouvait  éviter.  —  Fig.  et  fam.  : 
emporter  le  chat,  s'en  aller  sans  rien  dire, partir 
sans  dire  adieu  ;  expression  qui  vient  sans  doute 
d'une  espèce  de  jeu  qu'on  appelle  le  chat ,  et  .•jui 
consiste  icourir  après  une  personne  pour  l'attein- 
dre ,  dans  le  but  de  la  faire  courir  i  son  tour  après 
vous.  On  emporte  te  chat,  lorsqu'on  a  été  le  dernier 
atteint.— Prov.  et  lig.  :  à  bon  chat  bon  rat,  bien 
attaqué,  bien  défendu.— Prov.  et  lig.  :  appeler  un 
cliat  un  c)in(,etc.,  dire  franchement  les  choses 
comme  elles  sont.—  Prov.  et  fis.,je/ei-  le  chat 
mux jumbes  de  quelqu'un,  jeter  la  faute  sur  lui, 
ou  l'arrêter  par  quelque  empêchement.  —  Prov.  : 
s'aimer  comme  chiens  et  chats ,  vivre  en  enne- 
mis.—Prov.  et  fig.  :  chat  éckaudé  craint  l'eau 
froide ,  quand  on  a  échappé  à  un  péril ,  on  en 
craint  jusqu'à  la  moindre  apparence.  —  Prov.  et 
fig.,  se  sereir  de  la  patte  du  chat  pour  tirer 
ks  marrons  du  feu ,  profiter  adroitement  de  la 
téHiérité  ou  de  la  simplicité  de  quelqu  un.  — 
Prov.  et  fig.  :  la  nuit  tous  chats  sont  gris,  la 
nuit,  tout  le  monde  se  ressemble.—  Prov.,  fig. 
et  fam.  :  payer  en  ciials  et  en  rats,  payer  en 
mauvais  effets.  Inus.  —  Prov.  :  il  n'y  a  pas 
M  de  quei  fouetter  un  chat,  l'affaire,  la  faute 
dont  U  s'agit  n'est  qu'une  bagatcUe.  —  Prov. 
et  Sg.  !  bailler  le  chai  par  les  pattes,  pré- 
senter une  chose  par   l'endroit  le  plus  difficile. 

—  En  t.  d'artiUerie,  f.r  armé  de  griffes  dont 
*n  se  sert  iioiir  visiter  le  dedans  d'un  canon.— 
In  t.  de  pécheurs,  espèce  de  grappin  qui  sert 
*  retirer  leur  filet  du  fond  de  l'eau ,  lors- 
qiiTl  lew  a  éehaiipé.  -  En  t.  de  blason  ,  chat 
ef/aioucAt',  celui  q„i  est  rampant;  et  chat  héris- 
»tnné,  ce  ni  qui  lève  le  trai.i  de  derrière  plus 
tout  que  la  lete.-Cft„(,  en  t.  de  mar.,  se  dit 
6  va  gros  vaisseau  cii  usage  dans  le  Nord ,  qui  n'a 
orduilireraent  qu'un  pont,  et  «ont  le  fond  est  rond 

—  Pans  le»  carrières  d'ardoise ,  tliat  te  dit  dé 
rardoiM  dure  et  fragile,  dont  on  ne  peut  faire  au- 
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cun  usage  pour  U  couverture  des  bAtlments.  — 
Dans  les  monnaies,  il  se  dit  de  la  matière  qui  coule 
d  un  creuset  par  accident.  —  En  t.  de  charp., 
pièce  de  cuivre  ou  de  fer  ,  carrée  ou  ronde ,  et 
percée  dans  son  milieu  d'un  trou  ou  passt  la  corde 
de  l'aplomb.  Elle  doit  être  d'un  diamètre  égal  k 
celui  du  plomb.  —  Petit  chevalet  à  l'usage  des  cou- 
vreurs. —  Chats ,  au  plur. ,  folles  fleurs  des 
noyers  ,  des  coudriers  ,    des  saules ,  etc.    Voy. 

CUATON. 

CHAT  (OEIL  DE) ,  subst.  mas.  (euiedeeha) ,  t  de 
lapidaire ,  espèce  d'agate.— Au  plur.  :  des  ails  de 
chats,  et  non  pas  des  yeux;  yeux  ne  s'appliquaut 
qu'aux  êtres  ayant  l'organe  de  la  vue. 

caÂTAlG:«E ,  subst.  fém.  (  chdtignie  )  (  en  latin 
caslunea ,  dérivé  du  grec  xctïravov ,  qui  vient  de 
KuarotvGL,  Catane,  ville  de  Tliessalie ,  où  il  y  avait 
beaucoup  de  châtaigniers),  fniil  du  châtaignier, 
de  substance  farineuse  :  châtaignes  bouillies;pain 
de  châtaignes.  —  En  t.  d'art  vétér. ,  corne  ten- 
dre et  sans  pod  que  les  chevaux  ont  au-dessus 
du  genou.  Châteigne  est  un  barbaj-isme.  —  En 
t.  de  bot.  :  châtaigne  d'eau,  plante  aquatique 
dont  le  fruit  ressemble  à  la  châtaigne  ordinaire. 
On  l'appelle  macre  dans  certains  départements 
de  France. 

cuiTAiGKÉ,  E,  adj.  {chdtégnié),  châtain  :  cou- 
leur chdiaignée.  i.Iloish).  Inus. 

cnÀTAlG.^EKAiE ,  subst.  fém.  ichdtégnieri), 
lieu  planté  de  châtaigniers, 

CHÀTAlGiVEnAlE  (Li;,  subst.  propre  fém.  {lachd- 
Usinière),  village  de  France ,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  de  FoiUenay,  dép.  de  la  Vendée. 

CHlTAlGSlEK ,  subst.  ma.  (châlegméj  (en  lat. 
castanea),  t.  de  bot.,  grand  arbre  de  la  famille  des 
ameutacées  qui  croit  dans  nos  forets ,  et  donne 
des  châtaignes.  Lorsqu'il  est  cultivé  et  greffé, 
il  prend  le  nom  de  marronnier,  et  son  fruit  ce- 
lui de  marron. — On  nomme  aussi  cAutai^nier  le 
bois  de  cet  arbre, 

chAtaih,  adj.  mas.  (cAdfeiiO,  de  couleur  de 
châtaigne.  U  ne  se  dit  adj.  que  du  poil  et  des 
cheveux  :  les  châtains  sont  plus  communs 
que  les  blonds;  poU  châtain  ;  cheveux  châtains. 

—  Suivant  \' Académie .  il  est  indéclinable  quand 
il  est  suivi  d'un  autre  adjectif  qui  le  modifie:  des 
elieveux  chdtain  clair.  U  n'a  pas  non  plus  de 
féminin.  Ne  dites  donc  pas  avec  le  peuple  :  cette 
femme  est  châtaine,  mais  cette  femme  a  les  che- 
veux châtains.  Nous  ne  saurions  donner  la 
raison  d'une  pareille  bizarrerie  ;  ce  que  nous  de- 
vons dire,  c'est  que  l'usage  a  sanctionné  celle  rè- 
gle, peut-être  parce  que  l'Académie  n'a  rien  osé 
décréter  à  son  égard.  Une  exception  aussi  extraor- 
diuaire  que  celle-ci  est  inconcevable  :  pourquoi  ne 
dirai'.-on  pas  :  une  femme  châtaine,  comme  l'on 
dit  :  une  femme  blonde  ou  brune  ?  En  tous  cas, 
on  doit  respecter  U  loi  de  cette  exception,  jusqu'à 
ce  que  l'usage  en  ait  fait  justice. 

CHATAIRE,  subst.  fém.  (chatére) ,  t.  de  bot.., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  labiées.  On  dit 
moins  bien  cataire ,  mot  que  l'Académie  semble 
cependant  préférer. 

CUAT-BISAAU,  subst.  mas.  (^chabizaame),  t. 
d'hist.  nat.,  quadrupède  d'Afrique,  du  genre  du 
chat. 

CHAT-CEIIV'IER ,  subst.  mas.  {chaeérevié) ,  t. 
d'hist.  nat.,  animal  sauvage  que  l'on  trouve  au 
Canada. 

*CiUteaii,  subst.  mas.  (cA>;M)  (en  Ut.  easlel- 
lum),  forteresse  environnée  de  fossés  et  de  gros 
murs  flanqués  de  tours  et  de  bastions.  —  Maison 
où  demeurait  le  stigiieur  d'un  lien.  —  U  se  dit  par 
extension  de  toute  ma:?on  de  plaisance  vaste  et 
magnifique  :  0)i  rencontre  aux  environs  de  Pa- 
ris un  grand  nombre  de  beaux  châteaux.  — 
Palais  :  le  château,  des  Tuileries  ;  le  château 
de  Saint-Cloud.  -Prov.  :  ville  prise,  château 
rendu ,  la  forteresse  est  bientôt  prise  quand  la 
viUe  est  rendue.— CArftcar;  de  en»  t«,  jeu  d'enfants 
qui  consiste  à  élever  des  cartes  les  unes  sur  les 
autres.  —  Fig.,  petite  maison  peu  solidement  bâtie. 

—  Prov.  :  faire  des  châteaux  en  Espagne,  se  re- 
paître d'idées .  de  projets  agréables,  mais  chimé- 
riques. —  Château  d'eau,  eu  t.  d'hydraulique , 
bâtiment  ou  pavillon  qui  diffère  du  regard,  en 
ce  qu'il  contient  im  réservoir,  et  peut  être  dé- 
coré extérieurement.  —  On  donne  aussi  ce  nom  i 
un  bâtiment  qui ,  dans  un  parc ,  est  situé  sur  un 
lieu  éminent ,  décoré  avec  magnificence,  et  dans 
lequel  sont  pratiquées  plusieurs  pièces  pour  pren- 
dre le  frais.  U  sert  aussi  k  conduire  de  l'eau  qui, 
après  s'être  élevée  en  l'air,  se  distriliue  dans  un 
lieu  moins  élevé,  et  forme  des  cascades,  des  jets  . 
des  bouillons  et  des  nappes.   —  En  L  de  mar. , 
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on  appelle  château  d'avant  ou  château  de  proue, 
l'élévation  ou  rexhausscment  qui  est  au-dessus  du 
dernier  pont,  à  l'avant  du  vaisseau;  et  château 
d  arrière  ou  château  de  poupe,  toute  la  partie  do 
l'arrière  du  vaisseau  où  sont  la  sainte-barbe  ,  1« 
limon ,  le  gaillard  ,  la  chanil)re  du  conseil,  etc. 

CBÂTEAUBOURG ,  subst.  propre  mas.  (,châU- 
bour  ) ,  bourg  de  France,  chet-iieu  de  canton, 
arrond.  deVitré.  dép.  d'Ule-et- Vilaine. 

CHÀTEALBRlAltT ,  Subst.  propre  ma».  (châU- 
brian) ,  ville  de  France ,  clief-lieu  d'arroud.,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure. 

CHÂTEAi'-CBiaioii ,  subst.  propre  mas.  (ehdU- 
chinon),  ville  de  France ,  chef-lieu  d' arrond, ,  dép. 
de  la  Nièvre. 

cuiTEAC-DU-LOlB ,  subst.  propre  mas.  (chd- 
tàduloar) ,  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Saint-Calais,  dép.  de  la  Sartbe. 

cnATEAUDUR ,  subst.  propre  mas.  (chdtodeun), 
ville  de  France,  chef-lieu  d' arrond.,  dép.  d'Eure- 
et-Loir. 

aiÂTEAUGinoil ,  subst.  propre  mas.  {ckâtiji- 
ron),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Rennes,  dép.  d'llle-«t- Vilaine. 

CHÂTEAU-GOiliTniER,  subst.  propre  mas.  (cid- 
tôyuontié) ,  ville  de  France .  chef-lieu  d' arrond. , 
dép.  de  la  Uayenne. 

CH ATEAU- ILE -D'OLEROX,  subst.  propre  mas. 
châlO-Ued'olcron),  ville  forte  de  France,  clief-Ucu 
de  canton,  arrond.  de  Marennes ,  dép.  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. 

CHlTEAU-LANDOU,  subsl.  propre  mas.  (chdti- 
landon) ,  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Fontainebleau,  dép.  de  Seioc-ct-Uame. 

chAteav-la-vallière,  subst.  propre  mai. 
(châtàlavalicre) ,  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Tours,  dép.  d^lndrc-ct-Loire. 

CHÀTEAULIII ,  suhst.  propre  mas.  {châtiiem), 
ville  de  France,  chef-lieu  d'arrondissement,  dé|v 
du  Finistère. 

CbAteaijueilla!IIT,  subst.  propre  mas.  (ehdti- 
méiaii),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Saint-Amaod,  dé{>.  du  Cher. 

CHÀTEAUlliEUF,  subst.  propre  mas.  {châtineufe], 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Saint-Malo,  dép.  d'Iile-et- Vilaine.  —  Chef-Ueu  de 
canton ,  arrond.  de  Limoges ,  dép.  de  la  Haute- 
Vienne. 

CHÂTEAUNECF-CHAREHTE,  subst.  propre  mas. 
(châtàneufecharante),  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton ,  arrond.  de  Cognac ,  dép.  de  la  Cha- 
rente. 

chAteauheuf-do-faos,  suhst.  propre  mas, 
{ehâtoneufedufan),  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Châteanlin,  dép.  du  Finistère. 

ch4teaiikei;f-e.^-tuimerais  ,  subst.  propre 
mas.  (châtàneufantimeri) ,  bourg  de  France, 
chef-Ueu  de  canton ,  arrond,  de  Dreux ,  départe- 
ment d'Eure-et-Loir. 

CuAfEACTiEiiF  -  RASinO» ,  Subst.  propre  mas. 
{châtàneuferandon),  bourg  de  France ,  chef-lieu 
de  canton  ,  arrond.  de  Mende ,  dép.  de  la  Lozère. 

CHATEAtlNEUF-siR-CHER,  suhst.  propre  mas. 
(châtàneufefurchére),  ville  de  France,  chef-lleo 
de  canton,  arrond.  de  Saint  -  Arnaud ,  dép.  du 
Cher. 

CBATEA11<IEI!F-Sim-L0IRE ,  subst.  propre  mas. 
(châtàneufeçurloare),  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  d'Orléans  ,  dép.  du  Loiret. 

chAteai'SEUF-sur-sarthb,  subst.  propre 
mis.  (, châtàneufeçurçarte ) ,  bourg  de  France, 
chef-Ueu  de  canton,  arrond.  de  Segré,  dép.  de 
Maine-et-Loire. 

CHATEAl'-POXSAC ,  subst.  propre  mas.  (châtô- 
ponçak),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Bellac,  dép.  de  la  Haute- Vienne. 

chAteau-porcie!»  ,  subst.  propre  mas.  (châti- 
porciein),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Rhctel ,  dép.  des  Ardennes. 

cnATEAU-REXAED,  subst.  propre  mas.  {chSlo- 
renar),  bonrg  de  France ,  clief-iien  de  canton , 
arrond.  d'Arles ,  dép.  des  Bouchcs-du-Rhane.  — 
Chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Uoutargis ,  dép. 
du  Loiret. 

ChAtead-RECNALT),  subst.  propre  mas.  (chdti- 
rend),  ville  de  France,  ch'.-f-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Tours,  dép.  d'Iudre-et-Loire. 

ChATEAUROL'X  ,  suhst.  propre  mas.  (chdlirou), 
ville  de  France ,  clief-lieu  du  dép.  de  l'Indre. 

CHAteik-SALKS  ,  subst.  propre  mas.  (ehdti- 
çalein),  ville  de  France  ,  chef-Ueu  d'arrond.,  dép. 
de  la  Heurthe. 

ChAteal-thierry  ,  subst.  propre  mas.  \cMU- 
tièri)  ,  ville  de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép. 
de  l'Aisne.  —  Patrie  de  La  Fontaine. 
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CHlnAD-vil.Ani ,  inhat.  propre  mas.  {châti-  , 
vUein),  boiirg  de  Frauce ,  chef-lieu  de  canton ,  ! 
irrond,  de  Chaumont .  dép.  de  la  Haute-Marne. 

CHATÈE  ,  sulxt.  Mm.  (chaU),  portée  d'une 
chatte.  \ 

CHtTElGXE ,  Larbarisme.  (Baisle.)  Voy.  CHl- 

TilCKE.  I 

^CHÂTELAIN  ,  E,  sul>st.  et  3ii.[chitelein,  lène),  I 
celui,  celle  qui  commandait  anciennement  dans  un 
château.  En  ce  sens,  il  est  vieux.  —  Seigneur  qui  ! 
avait  terre   et   maison  avec  droit  de  justice.  — 
Adj.  :  teigneur  châtelain  ;  dame  châtelaine.  —  ! 
Juge  ou  oflicicr  qui  rendait  la  justice  dans  la  terre 
d'un  seigneur  châtelain. 

CIlATEi.DOit ,  sutist,  propre  mas.  (châtéledon  ), 
ville  de  France ,  clief-lieu  de  caa'.on  ,  arroad.  de 
Thier» ,  dép.  du  l'uy-dc-Uôme. 

chAtelorix,  subst.  propre  mas.  (chdtéle- 
drein).  bourg  de  France,  chef-Ueu  de  canton, 
arrouil.  de  Saint-Brieuc ,  dép.  des  Côtes-du-N'ord, 

ChAtei.ë,  e,  adj.  (chdtelé).  se  dit,  en  t.  de 
bUs.,  de  pièces  chargées  de  plusieurs  châteaux. 

CnATEl.ET,  sutisl.  mas.  (.chdtelé),  petit  châ- 
teau. Il  n't'St  plus  en  usage  qu'en  parlant  de  deux 
anciens  châUaux  de  Paris ,  dont  l'un ,  nommé  le 
Granil-Châti'let,  était  un  lieu  où  l'on  rendait  la 
justice!  et  l'autre,  appelé  le  Petit-Châlctet,  ne 
•ervait  plus  que  de  prison.  —  Juridiction  ou  tri- 
bunal où  se  jugeaient  à  Paris  les  affaires  civiles  et 
criminelles  en  première  instance  :  notnire  auchd- 
telet;  conseiller  au  chdtelet;  la  procédure  du 
chdUlel.  On  le  disait ,  dans  un  sens  analogue  , 
des  juridictions  d'Orléans,  de  Montpellier ,  et  de 
quelques  autres  ville»,— T.  d'arts  et  métiers ,  petite 
partie  du  métier  de  rubanier,  qui  soutient  les 
bautes-lices. 

ChAtelet  (ie)  ,  subst.  propre  mas.  (leckâtelé), 
boui^  de  France ,  cbcMieu  de  canton ,  arrond.  de 
Saint-Amand,  dép.  du  Cher.  —  Chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Melun  ,  dép.  de  Seine-et-M.ime. 

CBATEI.LE-IIE,  subst.  fém.  (chùtéleni).  an- 
ciennement seigneurie  et  juridiction  du  seigneur 
châtelain.  —  Certaine  étendue  de  pays  «ous  cette 
juridiction  ou  sous  celle  d'une  vlUe.  Vieux  mot 
qui  n'est  plus  en  usage. 

chAtei.lerault,  subst.  propre  mas.  (chdtéte- 
rd),  ville  de  Frauce ,  chef-lieu  d'arroud. ,  dép.  de 
la  Vienne. 

ChAtel- SUR -MOSELLE,  subst.  propre  mas. 
(châtileçurmozéle).  viUe  de  France  .  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  d'Éplnal ,  dép.  des  Vosges. 

ChAteli's  ,  subst.  propre  mas.  (  châteluce  ), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Boussac ,  dép.  de  ia  Creuse. 

ChAtexois,  subst.  propre  mas.  (châlenoa), 
bourg  de  France .  cbuf-Ucu  de  canton ,  arrond.  de 
Neufch:)tcau ,  dép.  des  Vosges. 

CRATEPELEiiSE,  subst.  fém.  {chatefeleuze), 
nom  vulgaire  du  charançon  ,  espèce  d'insecte  de 
l'ordre  des  coléoptères. 

CHAT-BUAS^.,  E,  adj.  (cha-uané).  t.  de  vieille 
faucon,,  qui  avait  le  pcnnage  du  chat-huant. 

CHAT  -  HUAKT ,  sulist.  nias.  (  eha-ttan  ;  h  est 
aspiré  dan»  ce  mot)  (du  latin  catus  ululans, 
parce  que  cet  oiseau  a  une  tète  de  chat,  et  crie  fort 
haut  la  nuit;  ce  qu'on  appelait  autrefois  huer), 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  hiliou  qui  mange  les  sou- 
ris et  les  petits  oiseaux ,  ainsi  nommé  à  cause  de 
.se»  yeux  qui  ressemblent  i  ceux  du  chat ,  et  du 
cri  qu'il  fait  entendre  la  nuit.  C'est  un  oiseau  ra- 
pace.  —  Au  piur.,  des  chats-huanis,  des  chats 
qui  sont  huants. 

ChAtiarle  ,  adj.  des  deux  genres  (chatiable), 
qui  doit  être  châtié. 

CHATIBB,  subst.  mas.  (chatibe),  ministre  mu- 
sulman. 

ciiAtiè,  e,  part.  pass.  de  châtier,  et  adj.  En 
llltér.,  style  châtié,  style  dans  lequel  on  ne  s'est 
permis  aucune  licence,  aucune  répétition  de  mots 
trop  voisine  :  dites-lui  combien  J'estime  sa  pré- 
cision, sa  netteté,  sa  force,  son  tour  heureux, 
naturel ,  jon  style  châtié.  (Voltaire.) 

ChAtier,  V.  act.  (châtié)  (en  lat.  castigare), 
corriger,  punir.  —  Prov.  ;  qui  bien  aime  ,  bien 
ehûlie  ;  reprendre  quehpi'un  de  ses  fautes ,  c'est  ' 
l'aimer  véritablement.— lin  t.  de  manège,  châtier 
un  cheval,  lui  donner  des  coups  de  cravache 
lorsqu'il  résiste  à  ce  qo'on  demande  de  lui.--  Fig. 
et  en  parlant  du  style .  i>olir,  retoucher,  rendre 
plus  cttrrect. — se  chAtieb,  v.  pron.  ;  pour  éviter 
les  châtiments,  ehâliei-vous  vous-même.  (Bol- 
leau.)—  cnlTieu,  piitii».  {Syn.)  On  châtie  celui 
qui  a  fait  une  faute,  afin  de  l'empêcher  d'y  retom- 
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ber  r  on  veut  le  rendre  meilleur.  On  punit  celui 
qui  a  commis  un  crime .  pour  le  lui  faire  expier  : 
on  veut  qu'il  serve  d'exemple.  —  Les  pères  châ- 
tient leurs  enfants:  les  juges  font  jaunir  les 
malfaiteurs.  —  Le  châtiment  dit  une  correction; 
mais  la  punition  ne  dit  précisément  qu'une 
mortification  faite  i  celui  qu'on  punit.  —  Le  mot 
de  châtier  porte  toujours  avec  lui  une  idée  de 
sulK>rdination  qui  marque  l'autorité  ou  la  supé- 
riorité de  celui  qui  châtie  sur  celui  qui  est  châ- 
tié; mais  le  mot  de  punir  ne  renferme  point 
cette  Idée  dans  sa  slgnilication.  On  n'est  pas  tou- 
jours puni  par  ses  supérieurs  ;  on  l'est  quelqucrois 
par  ses  égaux ,  par  soi-même  ,  par  ses  inférieurs , 
par  le  seul  événement  des  choses ,  par  le  hasard  ou 
par  les  suites  inènics  de  la  faute  qu'on  a  commi.<ie. 

—  Les  parents  que  la  tendresse  eiirpéche  de  châ- 
tier leurs  enfants  sont  souvent  punis  de  leur 
folle  amitié  par  l'ingratitude  et  le  mauvais  naturel 
de  ces  mêmes  enfants. 

chatière  ,  subst.  fém.  (chatiire),  trou  qu'on 
pratique  aux  porte»,  etc,  pour  laisser  passer  les 
chats.  —  Un  fripon  de  la  lie  du  peuple  et  de 
la  lie  des  êtres  pensants...,  patelin  et  fourbe , 
voilà  ce  qui  réussit,  parce  çu'il  entre  par  la 
chatière.  —  Piège  qui  sert  k  prendre  lese/ia(i. 

—  En  t,  d'hydraulique,  longueur  de  maçonnerie 
dans  les  terres  pour  conduire  les  eaîix  d'une 
source  dans  un  réservoir,  etc.  Elle  est  moins  grande 
que  la  pierrée,  et  bâtie  seulement  de  pierres  sè- 
ches ,  posées  de  champ  des  deux  côtés,  et  recou- 
verte de  pierres  plates  appelées  couvertures. 

CIlATrEDR,  subst.  mas.  {châtieur),  qui  châtie  : 
les  châtieurs  des  nations  sont  tes  fléaux  de 
Dieu.  (Saint-Simon.)  Inusité,  mais  utile. 
*ChAtillobi,  subst.  propre  mas,  (cM(Jton), 
bourg  de  France,  chef-Ueude  canton,  arrond,  de 
Die ,  dép.  de  la  Drême. 

ChAtillou-de-michaille,  subst.  propre  mas. 
(ehâtiiondcmikâ-ie) ,  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton ,  arrond.  de  Nantua  ,  dép,  de  l'Ain. 

ChAtillO!(-e.^-bazois,  subst.  propre  mas. 
(châtiion-anbâzoé),  bourg  de  France,  chcf-ilcu 
de  canton,  arrond.  de  Château-Chinon ,  dép,  de 
la  Nièvre. 

CHATiLi.os-scR-cnALAROSsiE  ,  subst.  propre 
mas.  (châtiionçurchalarone^,  ville  de  Franco, 
chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Trévoux ,  dép.  de 
l'Ain. 

cnAriLLON  -  SITR  -  IKDRE ,  Subst.  propre  mas. 
{châtiionçureindre),  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton  ,  arrond.  de  Châteauroux  ,  dép.  de 
l'Indre. 

chAtii.l05I-sur-louic,  subst.  propre  mas. 
(c/idliionfur/oein),  ville  de  France ,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Montargis,  dép.  du  Loiret. 

CllAxiLLOn-scR- LOIRE,  subst.  propre  mas. 
(châtiionfurloare),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond,  de  Gien  ,  dép.  du  Loiret. 

ChAtillou-si'R-harivb  ,  subst.  propre  mas. 
{chdtiionfurmarne),  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton ,  arrond,  de  Reims ,  dép.  de  la  Marne. 

chAtili.osi-sur-seisie,  subst.  propre  mas. 
(châliionfurcéne),  ville  de  France,  chef-lieu 
d'arrond,,  dé|>.  de  la  C(5te-d'0r. 
'  cnATiLi.ox-suR-sémES  ,  subst.  propre  mas. 
(châtiionçurcnre),  ville  de  France,  chef-Ueu  de 
canton,  arrond,  de  Bressuire,  dép,  des  Deux- 
Sèvres. 

ChAtimemt,  subst,  mas.  (châtiman),  peine 
qu'on  fait  souffrir  pour  quelque  faute  commise. 
On  entend  généralement  par  ce  mot ,  tous  les 
moyens  de  sévérité  que  des  suiiériours  emploient , 
soit  pour  faire  expier  les  fautes  commises  par  leurs 
inférieurs,  soll  pour  les  ramener  à  leur  devoir  et 
les  y  contenir. 

CH  vt-maru,  subst.  mas.  (ehamarein),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  du  genre  squale.  —  Au  plur.,  des 
ckats-mnrins. 

CH.AT0IE.ME5IT,  subst.  mas.  (ehatoéman),  t.  de 
minéralogie,  l'.xpression  tirée  de  l'œil  du  chat , 
qui  présente  différentes  couleurs ,  «elon  le  côté  par 
où  la  lumière  le  frappe ,  et  qui  se  dit  d'un  reflet , 
tantôt  blimc,  tantôt  coloré.  On  dit  d'une  pierre 
qui  offre  ce»  sortes  de  reflets  quelle  est  cha- 
toyante, et  on  appelle  chatoiement  l'effet  qui  en 
résulte.  Ce  mot  manque  dans  YJcadémie. 

chato!»,  subst.  mas.  (chaton),  pctitc^nt.  —  T. 
de  bijoutier,  la  partie  d'une  bague  dans  laquelle 
une  pierre  précieuse  est  enchâssée.  —  La  pierre 
même.  —  En  t.  de  bol. ,  réceptacle  commun  i  un 
grand  nombre  de  polîtes  Ocurs  incomplètes, 
comme  on  peut  l'observer  sur  le  saule,  sur  le 


CHA 


sn 


I  peuplier,  le  noyer,  etc. ,  k  cause  de  la  ressem- 
I  blauce  de  ces  Heur»  avec  la  queue  d'un  «Aot.— En 
:  t.  de  médec,  ou  a  aussi  appelé  chaton  une  cavité 
I  particulière  qui  se  forme  quelquefois  dans  la  ma- 
trice, et  011  se  trouve  retenu  le  placenta  apiét 
l'expulsion  du  fatus. 
I  CHATONitË,  E,  adj.  (eAatone),  t  de  bijoutier, 
I  retenu  dans  un  cltaton. 

♦CHAT0S.\EME!IT,  «ub»t.  aM.(chttt<»umaH),t. 
de  inédec.  :  le  ehatannement  du  placenta  ;  la  ré- 
tention du  placenta  dans  la  matrice.  Voy.  cuator. 
CHATOUILLE,  Bubst.  fém.  (e/iato«ie),  t.  de  pè- 
che ,  petite  lamproie  qu'on  emploie  pour  appAL 
CHATOCILLÉ,  E,  part.  pass.  de  chatouiller. 
CHATOuii.i  EME\T,  sulist  mas.  (c/ia(oul(!ma:i), 
action  de  chatouiller.  —  Sensation  qui  naît  d« 
cette  action.  —  Il  se  dit  par  exte/ision  de  certaine 
impresrfon  agréable  qu'on  ressent  :  le  chatouille- 
ment des  sens. 

CHATOUILLER,  v.  act.  (chalouié)  (du  lat.  ea- 
tulire,  qui  exprime  proprement  lepnirlt  et  la 
démangeaison  de»  chiens  lorsqu'ils  sont  en  cha- 
leur, et  dont  on  a  étendu  la  signification  li  toute 
sorte  d'animaux),  causer,  par  un  léger  attouche- 
ment sur  quelque  partie  du  corps  ,  un  tressaille- 
ment qui  provoque  ordinairciuent  k  rire.  —  Au 
fig.,  dire  des  choses  qui  plaisent ,  qui  flattent  : 
chcftouiller  les  oreilles  de...  —Fig.,  flatter  agréa- 
blement les  sens  :  le  bon  vin  chatouille  le  palais, 
le  gosier.—  En  t,  de  manège,  chatouiller  un  che- 
val de  l'éperon,  le  toucher  légèrement  avec  1  épe- 
rou.- En  t.  de  monnayage,  chatouiller  le  re- 
mède, c'est  approcher  du  remède  de  loi,  des!  près, 

que  la  différence  en  est  inflniment  petite. se 

CBATOtilLLEB ,  V.  pron.  —  Fig.  et  prov.  :  se  cha- 
touiller pour  se  faire  rire,  s'exciter  soi-même  à 
rire  ;  tAcIicr  de  se  donner  un  air  joyeux ,  sans  en 
avoir  sujet. 

CHATOUILLEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  CBiTOnilECI. 

CHATOUILLEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  chatoi'il- 
LEVSE  (chatouieu,  ieuze),  qui  est  fort  sensible  au 
chatouillement. —  Au  fig.  et  fain. ,  en  parlant 
des  personnes  ;  délicat  sur  le  point  d'honneur,  ou 
susceptible  :  qui  s'offense ,  qui  se  fâche  aisément. 

—  Fig.,  en  parlant  des  choses,  delic.it,  critique  : 
dans  des  matières  si  chatouilleuses  et  si  déli- 
cates. —  Jffaire  chatouilleuse,  où  il  est  difficile 
de  se  bien  gouverner.  —  T.  de  manège  t  chetal 
chatouilleux,  celui  qui  est  trop  sensible  k  l'épe- 
ron ,  qui  en  a  peur,  et  n'y  obéit  pas  d'abord. 

CHATOVASt,  e,  adj.  (cfcato/'ian,  ianle\  dont 
la  couleur  varie  suivant  la  réflexion  de  la  lumière  i 
piene  chatoyante. 

CHATOYÉ,  e,  part.  pass.  de  chatoyer. 

Ciiatgyejiext,  orthographe  surannée  (ehatoé- 
man).  Voy.  cuixoiEMEiiiT. 

chatoyer,  v.  neut.  (  chatoéié)  (rac.  chat\  t. 
de  lapidaire ,  rayonner  comme  les  yeux  du  chat 
dans  l'obscurité  ;  changer  de  couleur  selon  le* 
différents  aspect». 

CH.AT-PARD,  subst.  mas.  (.châfxir),  t.  d'hist. 
nat.,  quadrupède  féroce  d'Amérique ,  qui  a  tous  les 
caractères  du  chat  par  rapport  au  corps. 

crAtre  (ti),  subit,  propre  fera,  (laehâtre). 
ville  de  France,  chef-lieu  d'arrondissement  du 
déparlement  de  l'Indre. 

ChAtré,  b,  part.  pass.  de  châtrer,  et  adj, 
mas.,  celui  à  qui  on  a  ôté  les  testicules.  —  Il  est 
aussi  subst.  ma»,  i  un  cliâtré  ;  voix  de  châtré. 

ChAtrer,  v.  act.  (châtré)  (en  lat.  cos(rare), 
ôter  les  testicules ,  et  rendre  par  là  inhabile  i  la 
génération  :  châtrer  un  taureau,  un  cheval,  un 
bélier,  etc.  Il  signifie  aussi  :  faire  aux  femelles  de 
ces  animaux  une  opération  qui  les  met  hors  d'état 
d'avoir  des  petits  :  châtrermie  truie,  une  chienne. 

—  En  parlant  des  hommes ,  rendre  eunuque ,  ou 
faire  sur  eux  l'opération  de  la  castration.  —  Au 
fig.,  retrancher  le  superflu,  ce  qui  pourrait  cho- 
quer la  morale,  le  gouvernement  :  on  a  châtré  ce 
livre  en  plusieurs  endroits.  —  Châtrer  une 
roue ,  ôter  une  faible  partie  des  jante»  pour  en 
resserrer  les  rais.  —  En  t.  de  jardinier,  taill  r  le» 
melons,  les  concombres ,  ou  ôter  du  plant  enra- 
ciné auprès  d'une  plante.  —  Châtrer  des  fagots, 
en  ôter  quefciues  bâton».  —  Châtrer  une  vigne  , 
en  couper  les  rejeton»  qui  poussent  ver»  le  pied. 

—  Châtrer  des  ruches  d'abeilles,  en  ôter  une 
partie  des  gaufres  où  est  le  miel.  —  se  cbAibei,  v. 
pron. 

chAtreur,  aiibst.  mas.;  au  fém.  chAtreuse 
(ehâtreur,treuie),t.  d'art  vétér. ,  celui,  celle 
qui  châtre  des  anhnaux  :  une  châtreutt  dt 
chats. 

cnAT-HOCHiER ,  subst.  ma»,  (charochié),  t. 
d'bi»t.  nùt.,  poisson  du  genre  »quale. 
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CutTrirmB,  mfist.  Km.  leMtrure),  cMrdtioa 
avec  un  caustique  et  sur  les  animaux. 

CHATS ,  (obst.  mas.  plur.  (.ehd^,  t.  de  bot.  Fol- 
les fleuri!  des  noyers ,  des  coudriers,  des  s.aules,  etc. 

VOjr.  CBATOH. 

CBATTE ,  suhst.  fém.  (chate)  la  femelle  du  chat. 
Vojr.  ce  root.  —  Ea  t.  de  mar.,  (°  espèce  de  ga- 
barre  propre  à  cliarger  et  décharger  les  vaisseaui  ; 
c'est  une  allège;  2°  sorte  de  giajiin  à  émcriUon . 
entalingiié  à  un  Hlin  que  l'on  passe  dans  une  pou- 
Us,  sous  le  beaupré,  lorsqu'on  veut  s'eu  servir. 

CBATTÉ,   part,  pass,  de  châtier. 

CHATTKMEntT ,  adv.  (^chateman),\  la  manière 
des  petits  chats.  Tout-à-[aiL  inusité. 

CH.A1TE1UITE ,  subst.  féin.  (chatemite)  (du  bas 
latin  cala,  cliatte ,  fait  de  catus,  et  de  tnilis,  doux, 
cata  mitii;  chatte  qui  fait  patte  Ue  velours,  etc.), 
qui  affecte  une  coiilenaiicc  humble,  douce  et  flat- 
teuse pour  tromper  quelqu'un.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  cette  phrase  du  style  familier  :  faite  la 
ehattemite. 

CHATTER,  V.  nent.  {chati),  faire  «es  petits,  en 
pariant  de  la  chatte. 

CHATTERIE ,  subst.  fém.  {chaleri) ,  friandise , 
bonl>on.  —  Fausses  caresses. 

CHATTON ,  est  uu  barbarisme  de  Boitte  que 
Baymond ,  suivant  son  habitude ,  n'a  pas  maii<|ué 
de  copier.  Voy.  cuiTon. 

CBATY ,  sulist.  mjs.  ichati).  t.  de  comm.,  étoffe 
en  poil  de  chèvre  d'Angora. 

CHAUCIQUE,  subst.  fém.  (chàcike),  langue  au- 
trefuis  CD  nss^e  dans  la  Frise  orientale. 

CiMin>,  E,  adj.  {chô,  chttde)  (en  lat.  ca/idut), 
qui  a,  qui  donne  de  la  chaleur  :  le  soleil  est  plut 
ou  moins  chaud  selon  les  saisons;  climat  chaud; 
eau  chaude  ;  ce  bouillon  est  trop  chaud  ; 
j'ai  les  mains  chaudes;  vous  avez  les  pieds 
chauds.  —Qui  entretient  ou  qui  augmente  la  cha- 
leur naturelle  du  corps,  en  parlant  des  vêtements  : 
cette  redingote,  atte  pelisse  est  chaude,  etc.  — 
Qui  augmente  la  chaleur  intérieure  du  corps  :  te 
vin  est  chaud  sur  l'estomac  ;  /<<  épiceries  sont 
chaudes,  etc.  —  Fig. ,  1°  ardent ,  passionné  :  itre 
chaud  en  amitii', oa  être  un  ami  chaud;  ilest  le 
chaud  partisan  de  teJle  personne,  de  telle  chose  ; 
comme  nous  êtes  chaud  sur  cette  question  !  etc.; 
V  prompt .  facile  à  irriter  :  il  est  chaud  et  em- 
porté. On  dit,  dans  le  même  sens  :  atuir  la  tête 
chaude  ,  le  sa  ng  cliaud.  —  Précédé  du  mut  tout, 
il  prend  queLpicfols  fani.  la  signihcatlon  de  récent: 
cette  nouvelle  est  encore  toute  chaude;  c'e^t  un 
événement  encore  tout  chaud,  etc.  — Pleurer  à 
chaudes  larmes,  pleurer  beaucoup.  — Tempéra- 
ment chaud,  ardent.  —  Prov.  et  fig.,  il  faut  bat- 
tre le  fer  pendant  qu'il  est  chaud.  Il  faut  savoir 

mettre  à  profit  les  circonstances  favorables.  

Fig.  et  fam..  cet  ouvrage  sort  tout  chaud  de  la 
forge,  l'auteur  vient  de  l'achever.—  Fig.  et  fam. , 
avoir  les  pieds  chauds,  se  trouver  dans  une 
agréable ,  dans  nne  heureuse  position.  —  Prov.  , 
froides  mjiins,  chaudes  amours,  la  fraîcheur  des 
mains  est  l'indice  ordinaire  d'un  tempérament 
chaud.  —  A  certains  jeux  où  le  gagnant  fait  tou- 
jours, on  dit  fig.  du  joueur  qui  gagne  plusieurs 
parties  de  suite  qu'if  a  ta  main  chaude.  —On  dit 
flg.  aussi  d'un  houmie  avide ,  toujours  disposé  i 
recevoir  ou  i  prendre,  qu'if  ne  trou  ce  rien  de  trop 
chaud  ni  de  trop  froid ,  ou  qu'iZ  n'y  a  rien  de 
trop  chaud  ni  *•.  trop  froid  pour  lui.  —  on  dit 
encore  fig.,  à  une  personne  qui  a  conçu  quelque 
espérance  mal  fondée  :  si  vous  n'avet  rien  de 
plus  chaud,  vous  n'avez  que  faire  de  souffler  — 
Prov.  et  fig.,  le  rendre  tout  chaud;  le  rendre 
chaud  comme  braise,  se  venger  promptement 
ou  :  faire  à  un  proies  piquant  une  réi.lique  vive 
et  prompte.  —  Etre  chaude ,  être  en  chaleur ,  en 
parlant  des  femelles  de  certains  animaux.— jr'j^Bre 
chaude,  dans  le  langage  ordinaire  :  lièvre  ardente 
avec  délire. -Prov.  et  fig.,  tomber  de  fièvre  en 
chaud  mal,  après  «voir  éprouvé  queK|ue  chose 
de  fâcheux,  d'affligeant,  de  désastreux,  etc 
éprouver  quelque  chose  de  plus  fâcheux  .  de  vu» 
ïffligcant.  de  plus  désastreux  encore.  -  Ou  dit 
Um  d  un  homme  qui  montre  de  l'irrésolution  :  il 
n«(mcfca«dHiAo,d._Alaguerre    :    attaque 

2   riC  w  '^''  ""^-l'-erene  chaude.  - 
".,"  '^'"""'  «''  Ml.  avoir  bu  un  peu  tron 

d  faT  td"'-  '""r"''  """'«  «1-me  TigT 
ei  tam.,  ta  donner  bien  chntiri»     .<»_-.       ° 

Violente  a.ar,„e.  en  exagTram1e"ti.'Tn",té'ra! 
tare -.style  Mo»d.  animé.  -  Kn  mmlrAt^ 
colons  chaud,  plein  de  vigueur.  oJ^tS'u^T.: 
Ueau  ,  dans  le  mime  sens,  qu'«  «i  chaud  de 
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couleur.  —  Jeu  de  la  main  chaude,  jeu  où  l'im 
des  Joueurs .  courbé  sur  les  genoux  d'un  autre, 
tend  sur  son  dos  la  paume  de  sa  main  alin  que 
quelqu'un  y  frappe,  et  est  obligé,  pour  se  délivrer, 
de  deviner  celui  qui  l'a  frappé  :  Jouer  à  la  main 
chaude.  —Chaud,  pris  subst.  :  chaleur  :  il  fait 
chaud;  j'ai  chaud;  supporter,  souffrir  ie 
chaud  et  le  froid;  étouffer  de  chaud,  crever  de 
chaud,  mourir  de  chaud.  —  Prov.  et  fi%. , .souf- 
fler le  chaud  rt  le  froid  .  se  conduire  avec  dupli* 
cité.  -  Fig.  et  fam.,  cela  ne  lui  fait  ni  chaud  ni 
froid,  cela  lui  est  fort  Indifférent.  —  Flg.  et  lau. , 
cela  ne  fttitni  chaud  ni  froid, <x\i  est  iudifférenU 
— Adverb..  on  dit  des  vêtements  qiU  garantissent  du 
froid  ou  augmentent  la  chaleur  naturelle  du  corps, 
qu'i/f  tiennent  chaud.  —  Fig.  et  fam.,  il  faisait 
chaud  à  cette  attaque,  à  cette  action,  à  celte 
affaire,  on  y  courait  de  grands  dangers.  —  lk 
cuiUD.  Li  CBiLiDB.  (Syn,  )  Nous  disons  fe  chaud 
pour  désigner  la  température  de  l'air,  d'un  lieu, 
d'un  corps  :  la  chaleur  à  un  certain  degré  pro- 
duit cetta température;  la  chaleur  fait  le  chaud. 
Vous  avez  chaud,  lorsque  vous  éprouvez  une  cha- 
leur assez  forte  ;  mais  quoique  vous  sentiez  la  cha- 
leur, vous  n'avez  pas  pour  cela  toujours  chaud. 
Selon  la  manière  commune  de  parler ,  le  chaud 
veut  dire  une  chaleur  bien  sensible.  'Vous  direz 
dans  le  discours  ordinaire  :  un  chaud  lourd, 
étouffant,  cic.  ;  et  :  une  chaleur  ardente,  brû- 
lante. Le  chaud  est  un  air  qui  vous  accable  ;  la 
chaleur,  un  feu  qui  vous  dévore. 

CHAl'D,  adv.  (chà)  :  boire  chaud,  boire  une  li- 
queur qui  est  chaude,  —  En  t.  de  docimasie,  do- 
rer chaud ,  c'est  animer  le  feu  dans  un  four- 
neau d'e.ssal  rempli  de  charbons  allumés ,  en  ou- 
vrant le  soupirail  ou  la  porte  du  cendrier  ,  et  en 
mettant  im  on  plusieurs  gros  charbons  embrasés  i 
l'enibouchurc  du  moufle. 

CHAl'DE,  subst.  fém.  (chàde\  Il  se  dit, dans  les 
forges,  de  la  double  action  de  faire  chauffer  le  fer 
sultisamment  pour  être  forgé,  et  de  le  forger  :  il 
faut  deux  ou  trois  chaudes  pour  forger  cette 
p'iHe  de  fer.  —  On  appelle  chaude  graue  ou 
tuante,  celle  dans  lai|uellc  le  fer  sortant  de  la 
forge  est  bouillonnant  et  presque  en  fusion.  — 
Les  orfèvres  en  vaisselle  plate  emploient  le  mot 
chaude  dans  le  même  sens  que  les  forgerons  : 
il  faut  plusieurs  chaudes  pour  forger  un  plat, 
une  assiette  ,  etc.  On  donne  pins  ou  moins  de 
chaudes,  suivant  l'étendue  de  la  pièce.  —  Chaude 
se  dit  en  t.  de  verreries ,  du  point  de  cuisson  i|ue 
l'on  donne  i  la  matière  propre  )  faire  du  verre: 
cette  chaude  doit  produire  un  millier  de  ver- 
res. —  J  la  chaude ,  expression  adverbiale  pro- 
pre i  plusieurs  actes  mécaniques,  pendant  qu'une 
chose  efl  chaude.  —  Souder  A  la  chaude  ,  c'est 
sonder  quand  le  métal  est  en  chaude,  c'est-à-dire 
en  état  de  fusion.  —  On  dit  fam.  et  fig.  :  faire  une 
chose  à  la  chaude,  pour  dire,  la  faire  dès  que 
l'occasion  s'en  pré^cnte ,  la  faire  sans  délai ,  sans 
retard  :  je  reçois  lur,di  une  de  vos  lettres,  j'y 
fais  uncommenceuunt  de  réponse  à  la  chaude. 
Vieux. 

CBAliDË ,  E ,  part.  pass.  de  chauder. 

CHAUDEAll,  subst.  mas.  (chàdà),  sorte  de 
brouet  ou  de  bouillon  chaud,  que  l'on  portait 
anciennement  aux  mariés .  le  mathi  du  lendemain 
de  leurs  noces.  —  Lait  de  poule. 

CHAl'DE-BRASiCHE.sulist.  fém. (chùdeb/ancke), 
espèce  de  levier,  limsité. 

CUACDELAIT,  subst.  mas.  (,chàdelé),  tarie  de 
gâteau  composé  de  lait ,  de  farine  et  d'anis. 

CH  AUDEJIEXT,  adv .  (chàdema  nn  ',  au  propre  :  de 
manière  que  la  chaleur  puisse  se  conserver  :  se 
vêtir,  se  tenir  cliaudement. —  Au  fig.  :  avec  ar- 
deur, avec  zèle,  avec  vivacité  :  prendre, poiirsui-  ! 
vre  une  affaire  chaudement,  j 

♦CHACDE-nsSE ,  subst.  fém.  (chàdepice),  t.  de  ' 
médec. ,  blennorrhafiie,  ainsi  nommée   vulgaire-  ' 
ment  i  cause  de  la  chaleur  et  de  la  douleur  que 
l'urine  occasionne ,  dans  cette  maladie ,  en  traver- 
sant le  canal  de  l'urèthre.— Au  plur.  des  chaudes- 
pisses. 

cnAiTDER,  V.  act.  (chàdé),  t.  d'agrlc,  mêler  de 
la  chaux  avec  les  terres  d'un  champ  :  chaujier  un 
champ. 

cnADUEitCT ,  subst.  mas.  (chdderé),  t.  de  bat- 
teur d'or .  moule  qui  sert  à  étendre  l'or  et  l'argent. 
«cnAL-DERiE  ,  stîbsl.  fém.  (  chàderi  ).  C'ek  le 
nom  donné  aux  caravansérails  bâtis  dans  l'Inde 
sur  les  grandes  routes  pour  recevoir  les  voya- 
geurs ,  à  quelque  caste  qu'ils  appartiennent. 

CHVCDBS  -  Aict'ES  ,  subst.  propre  fera.  plui. 
(.chidezégue),  ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Saint-Flour,  dép,  du  Cantal. 


CHA 

cnAi'Dift,  part,  pass.  de  chaudier. 

CHACDIER,  V.  neut.  (chidié).  U  se  dit,  en  t.  do 
chasse,  des  Uces  ou  des  levrettes  qui  cutreulen 
chaleur. 

Chai'diAre,  subst.  fém.  (chAdière)  (eu  btln 
ealdaria).  C'est,  en  général,  un  grand  vase  de 
cuivre  ou  d'airain  destiné  à  faire  cuire,  bouillir 
ou  chauffer  quelque  chose,  —  Chaudière  bouil- 
lante, celle  où  11  y  a  un  liquide  bouillant.  — 
Chaudière  à  vapeur,  vase  de  cuivre,  de  fonte  ou 
de  tôle  ,  dans  lequel  l'eau  se  transforme  en  va- 
peur. —  Chez  les  argenteurs  ,  c'est  un  vase 
de  fonte,  peu  profond,  sur  lequel  ils  placent 
les  mandrins  ou  porte-mouchetles  ,  parce  qu'il 
faut  toujours  les  entretenir  très-chauds;  ce  qui 
se  fait  par  le  moyen  du  feu  dont  la  chaudière 
est  pleine.  —  Les  marins  appellent  chaudière 
un  vase  de  enivre  dont  on  se  sert  dans  les 
navires  pour  faire  cuire  les  vi?.ndes  et  auhts 
vivres  de  1  équipage.  —  On  dit  :  faire  chaudière, 
pour  dire  faire  à  manger  pour  l'équipage.  — 
Ils  aiqiellent  chaudière  d'éture,  une  grande 
chaudière  de  cuivre  maçonnée,  dans  laquelle  on 
fait  chauffer  le  goudron. —  Les  raftineurs  de  sucre 
ont  :  la  chaudière  à  cuire,  ta  chaudière  à  cla- 
rifier, la  chaudière  à  éclairer,  la  chaudière  à 
écumer. 

CHAUDRÉE,  subsl.  fém. (cJiddri^),  t.  de  teintu- 
rier, quantité  de  soie  destinée  i  être  teinte  à  la  fois. 

CiiAUURET,  subst  mas.  (  cliàdré),  t.  de  batteurs 
d'or,  livre  de  gSO  feuilles  de  baudi-uchc  pour  battre 
l'or. 

CHVl'ORETTE,  suhst.  fém.  ((;Addr(>te).  t.  de  pê- 
che. Voy.  ciiDHKTTE,  ((ul  est  plus  eu  usage. 
*cnAi;i>ROX,  subst.  mas.  (chàdron)  (en  lat.  cat- 
darium),  vase  de  cuivre  on  d'airain  plus  petit 
que  la  chaudière ,  et  d'un  usage  très-fréquent ,  soit 
dans  les  arts ,  soit  dans  la  vie  domestique,.  — 
Lsteiisile  de  cuisine  (fui  est  ordinairement  de 
cuivre  ou  de  fer,  et  qui  a  une  anse  de  fer  mobile 
qui  sert  à  ie  suspendre  sur  le  feu  à  une  crémaillère, 

—  Les  bottiers  appellent  chaudron,  une  genouil- 
lère aussi  haute  en  dedans  qu'en  dehors.  —  Kn  I. 
de  mar.,  chaudron  se  dit  d  une  pièce  de  cuivre, 
ayant  à  peu  près  la  forme  d'un  chaudron,  percée 
de  plusieurs  trous ,  et  qui  sert  â  entourer  le  lias 
de  la  pompe  d'un  navire,  pour  empêcher  les  ordu- 
res d'enti-er  avec  l'eau  dans  te  corps  de  la  pompe. 

—  Chaudron  d'habdude.K.  de  mécan.,  pièce  de 
plomb  de  figure  hémisphérique ,  (lercée  de  trous  et 
placée  au-deasus  de  la  lampe  pour  lui  donner  de 
l'air  et  servir  de  cheminée.  —  Les  lioyaudiers  ap-" 
fcWevA  chaudron,  mie  espèce  de  baquet  ou  ton- 
neau coupé,  dans  lequel  Ils  font  tremper  les 
boyaux. 

CHAUDROMIfÉE,  On  devrait  écrire  CIIAGDROKÉE, 
subst.  fém.  ichàdroné),  ce  qu'un  chaudron 
peut  contenir. 

CHIL'DBONNERIE,  subst.  fém.  (chàdronerl),  fa- 
brique de  chaudrons.  — March,indise  de  chau- 
dronnier. —  Le  métiec  de  chaudronnier^ 

CHAVDROKKIER ,  Slllist.  mas.,  au  fém.  CBAC- 
DRONXIÉRE ,  on  devrait  écrire  CHAUDRU.IriER  et 
Chal'DROIViÀre  (chi)dronié,nfère),  celui  ou  celle 
qui  fait  et  vend  des  chaudrons ,  des  inarinit<ts,  el 
autres  ustensiles  de  cuisine  en  fer  ou  en  cuivre.— 
On  appelle  chaudronnier  planeur,  celui  qui  ne 
fait  que  planer,  polir  et  brunir  des  planches  de  cui- 
vre pour  la  gravure;  ehaudronnie.i  faiseur  d'in- 
slruments,  celui  (|u!  fait  de»  instruments decuivre. 
comme  :  trompettes,  cors  de  c^las8e.  etc.  —  Chau- 
dr&nniers  au  sifflet,  des  chaudronniers  qui 
viennent  de  l'Auvergne  et  courent  les  provinces  et 
le«  grandes  villes .  achetant  et  revendaul  du  vieux 
cuivre.  — C/ioudionnier  grossier,  celui  qui  fabri- 
que différents  ustensiles  de  ménage  el  d'un  usage 
ordinaire. 

CHAiinROHNiARE ,  suhst.  fém.  La  femme  don 
chaudronnier.  Voy.  CBiinsoNKICB. 

CnAVF,  l^nODF,  subst.  mas..  CHACrETTE,  fém. 
{chàfe,  choufe,  chôfète),  t.  de  conun.,  soie  de 
Perse. 

CHAlirTACE,  suhst.  mas.  (chifaje),  la  quantité 
de  bois  que  l'on  consomme  d.ins  une  année  pour 
se  chauffer  :  il  m'en  coUte  tant  pour  mon  chauf- 
fage. —  Droit  de  couper  dans  une  lnrët  une  cei- 
taiiie  ipiautité  de  bois  pour  se  ehnuffe.r  :  droit  d» 
chauffage;  il  a  tant  de  cordes  de  boit  pour  ton 
chauffage. 

CnAL'FFAII.I.ES,  subst.  propre  fém  (ehéfd-ie), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Charolles ,  dép.  de  Saône-et-LoIre. 
♦CHAIFFE,  suhst.  fém.  (chite),  t.de  fonderie, 
lieu  on  se  jette  et  se  brUc  le  buis  qu'on  emploie  â 
la  foute  des  pièces. 


CHA 

CRAUrri,  E,  part.  pas»,  de  chauffer. 

CBàCITK-CHEMISK  UU  CBAVFrE-IJjUGB,  snbtt, 

mu.  I^chifechemiie ,  Irivjr).  machine  eu  osier 
doul  le  dessus  est  fait  en  dAme.et  sur  laquelle  en 
«eud  la  cUeinise  ou  le  linge  qu'on  veut  faire 
chauffer  au  moyen  d'un  petit  poêle  placé  dam 
riutirieur.  — Au  plur.,  dei  chauffe-chemUfs,  àt» 
chauffe-lingr, ,  des  machine»  qui  chauffent  le* 

chemhpSy  le  linge, 
CBAi'FrE-ciRE,  subst.  mas.  ichifeeire),  ofBcier 

de  chancellerie  qui  él.iit  anciennement  chargé  du 

soin  d'amollir  et  de  préparer  la  cire  pour  sceller. 

-Au  plur.,  de»  chauffe-cWe  ,  de*  officiers  qui 

chauffent  la  cire. 
CHA  erre- DOl'Bi.E,  subst.  fém.  (chôfedouble). 

cuisson  de  l'eau-Ju-vie  seconde  avec  de  nouveau 
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CHADFTE-UT,  snbst.  mas.  {chàfeli),  ce  qui  sert 
à  chatiffir  un  lit.  -  Au  plur., de»  chauffe-lit, 
des  choDes  qui  servent  i  chauffer  \\u  Ut. 

CHllFFE-i'iElis,  subsl.  mas.  (chàfcpli).  Voy. 
cBiUPFEnETTE.—  AU  phir.,  des  chauffe-piedt,  ce 
qui  »crt  à  chauffer  les  pieeU. 
♦cHAi'KiTiR ,  V.  act.  [chôfé)  (du Ut.  ealefneere , 
fait,  dans  la  inémfsi;;nincation,  de  fa/i'(t2u,  chaud, 
et  facere ,  faire  ;  calidum  facere ,  rendre  chaud  ), 
donner  de  la  chaleur  en  approcliaut  du  feu .  en 
nieltani  »ur  le  feu  ou  dan»  le  feu,  en  mettant  du 
feu  dedans ,  etc.  :  chauffer  un  four,  une  chemlie. 
— Chauffer  signifie  qutiqucfois  flg.  et  fam.  :  exé- 
cuter une  chose  a\ec  proiiiptltiule  ;  il  faut  chauf- 
fer cette  affaire,  si  vaut  voulez  qu'iile  rttutiste, 

—  On  dit  al«olument  :  ce  buis  chauffe  plut  que 
tel'autre,  il  donne  plu»  de  chaleur,  il  brûle  mieux. 

—  F.a  t.  de  guerre  :  chauffer  un  poste,  faire  tirer 
vivMnent  l'artillerie  sur  ce  poste  ;  et  lig.  :  chauffer 
ÎKW9U'i/»,rallaquer  vivement  par  de»  paisonne- 
menu  on  par  de«  plaisanteries,  h' académie  ne 
donne  que  ce  sens,  mais  chauffer  quelqu'un  sl- 
gnibe  surtout,  faire  la  cour  à  quelqu'un .  lacca- 
blei-  de  bonnes  raisons,  le  circonvenir  de  manière 

i  lui  faire  faire  ce  que  nous  voulons En  I.  d'oo- 

*ri<-r»  de  forge,  c/iui///»/-  sedil  de  l'action  de  tirer 
le  »f)ufllet  laiidis  que  le  fer  est  au  feu.—  En  L  de 
mar. ,  chauffer  un  vaitteau ,  c'est  chauffer  le 
fond  d  un  vaisseau  lorsqu'il  est  hors  de  l'eau    alin 
d  en  découvrir  les  déf.  i:tu(.6ités .  s'il  y  en  a  quel- 
qu  une.  et  de  le  l,i(.n  nettoyer  ;  c/inu/jrrr  un  bor- 
duge ,  c'est  le  chauffer  k  la  vapeur  ,  ou  avec  du 
menu  boi»,  aflu  de  lui  donuer  la  courbure  néces- 
saire et  de  lui  faire  prendre  la  forme  qu'on  veut 
lui  donner  en  le  construisant  ;  chauffer  les  soutes 
c  est  les  sécher.  aHn  (pie  le  bUcult  se  conserve  bien! 
—  V.  neut..  recevoir  la  chaltur  :  le  four  chauffe  '■ 
le  bainchauffe..~l>Toi.  :  ce  n'est  pas  pour  voui 
que  lefourchn^fe;m  n'est  pas  à  votre  Inieution 
en  votre  faveur  que  cela  se  fait ,  que  celte  chose  se 
prépare.  -  Fam.  et  fig.,  on  dit  d'un  gros  nuage 
éclairé  du  soleil ,  pendant   un  temps  chaud    que 
ee*Jnn   Ijain  qui   chauffe.  —  «  CBiUFrta,  v 
pron.,  se  tenir  auprès  du  feu  pour  en  reirevoir 
de  la  chaleur.  On  voit,  dans  la  phrase  suivante 
la  différence  ipii   se  Irouve  entre  se  chauffer  et 
s  échauffer  :  il  ne  .«e  chauffait  point .  me'me  dans 
leplus  grand  fr,M  de  l'hiver f  mais  quelquefois 
tl  parlait  du  Ijoit  IMur  s'échauffer.-Proy     on 
verra  de  quel  Ms  cet  homme  se  chauffe  "quel 
homme  il  est ,  de  quoi  il  est  cpablc.  -  Fam     oa 
du  i  un  li.unnie  (|.d  profère  quelque  chose  de  mé- 
prisant ou  d'ofrensanl  conire  un  autre  :  allez  lui 
due  cela  et  cous  chauUer  au  coin  d.- sm  feu 
pour  dire  qu'on   ne  serait  pas  bien  venu  à  aUer 
lui  tenir  ce  langage  en  un  heu  où  il  serait  le  maître 
-Prov   et  hg.  :  nous  ne  nous  chauffons  pas  du 
fnime  boit ,  nous  n'avons  pas  les  méinca  opinion» 

ciijCFFKRKrrF..  M,l„i.  tétu.ichàferéle)  sorte 
de  boite  doublée  de  ter-blanc  .  et  pircée  d^  Hu- 

peu  dejeu  couver,  de  cendre,  pour  se  te.dr  le" 
pied,  chaud..-,,  y  a  aussi  de,  chaufferrltel  en 
terre  cuite.  -  H  .e  dit  aussi  d'un  ,«,i,  récha.id 
que  I  on  met  sur  la  table  pour  tenir  le»  viande 
Chaude».  -  Les  ouvriers  en  ».«e  appellent  chauffe- 
rette ,  un  coffret  de  twis  garni  de  Irtie  en  dedaii» 
dan»  leipiH  Ils  aUunieuI  du  feu,  et  au-dessu.  du- 
quel il»  loni  passer  le  velour»  pour  eu  redresser  le 
poil,  lonnuil  a  été  froi»»ë. 

ciiAt'FFiifiiK.  siibsi.  fém.  («/M^ert),  td'art»  et 
met.,  forge  de,uiiée  4  chaufferie  fer  qu'on  veut 
réduire  eu  bam^s. 

cnAiTrFF.ufi ,  g„i„t.  et  »dj.  ma»,  (chdfeur),  i 
t.  de  forge  ,  oelui  qui  tire  la  hraulnire  et  fait  aller  | 
le,  BuulTIct,  dans  une  forge  j  celui  qui  entrelient  I 
Je  feu  MHi»  la  duKidièr»  d'un»  machine  i  vapeur    i 


On  dit  ausii  un  oaiin'er  chauffeur.  —  Nom  qu'on 
a  donné  »  des  brigands  qui  chauffaient ,  jusqu'à 
le»  brûler  le»  pied»  de  leurs  victimes ,  pour  ies 
forcer  i  déclarer  le  lieu  où  était  leur  argent. 
*ciiAiirr(iiR,  subst.  mas.  ichàfoar).  lieu  dins  un 
couvent,  une  coniiiiunauié,  un  hôpilal.  une  prison, 
où  l'on  se  chauffe.  —  Lien  derrière  le  théâtre  où 
le»  comédien»  et  le»  «peciateurs  jUaient  se  chauf- 
fer. On  dit  foyer  aujourd'liui.  —  On  nomme 
chauffoirt,  au  plur..  des  linge»  cAoïid*  avec  les- 
quels on  essuie  uue  personne  eu  sueur  ou  malade , 
avec  lesquels  on  lacouire.  —  Linge  de  propreté 
pour  les  femmes.  —  Le»  cartiers  appellent  chauf- 
foir,  une  espèce  de  poêle  de  fer  qui  contient  du 
charbon  allumé ,  et  sur  laquelle  sont  de»  grilles  de 
1er  où  l'on  pose  le»  feuilles  de  cartes ,  pour  le» 
faire  sécher  quand  elle»  sont  collées. 

CHAIFFIRE,  subst.  fém.  {chàfure).  t.  de  torge»  , 
défaut  du  fer  qui  s'écaille  |X)ur  avoir  été  exposé  i 
faction  d'un  fou  trop  violent  ou  pour  être  resté 
trop  long-temp»  au  feu. 

*CBAi'FOijR,  subst.  mas.  (chôfour  ) ,  grand  four 
i  cuire  la  chaux.  —  Lieu  où  l'on  lient  le  bois  et 
la  pien-e  à  cJiaux. 

cuAuroUKKiFjt,  subst.    mas.  {ehàfoumié), 
ouvrier  qui  cuit  la  chaux.  On  dit  aussi  CHiULiKH. 
CBACGOU.ii,  subst.  mas.  (chiguouue),  t.  d'Iiist. 
nat.,  espèce  de  vautour  d'Afrique. 

CHAVLAGE ,  subst.  mas.  (  chàlaje  ) ,  t.  d'agric. , 
action  de  chauler  du  blé. 

CHAULÉ,  E,  part.  pas»,  de  chauler. 
*CHAULKR,  V.  act.  ichàld).  passer  du  blé  li  l'eau 
de  eliaux  avant  de  le  semer.  —  M  cuigur, 
v.  pron. 

CHACLIER ,  subst.  mu.  {cltili^.  Voy.  CBAuroua- 

niEB. 

CHAIUODE ,  subst.  ma».  (  chàliode  ) ,  U  d'hlsl. 
nat.,  poisson  regardé  comme  un  sous-gonre  det 
é«oce».  —Insecte  de  l'o^dl•e  des  névroptére». 

ciiAlLiODO.iiTK ,  adj.  des  deux  genre»,  {kitio- 
donte)  (  du  grec  ;(coii,o*ajv,  qui,  a  le»  deota  sail- 
lantes ),  t.  d'hisL  nat..  se  dit  des  aflUnanx  dont  K» 
dents  sorteid  de  la  bouche,  comme  lélépnaut,  etc. 

CBAULKES,  sulist.  propre  fém.  (  chine  ) ,  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  l'éroime, 
dép.  de  la  Somme. 

CUAUMAGE  ,  subst.  masw  (  chàmaje  ),  t.  d'agric, 
action  de  couper  le  chaume.  —  Le  temps  pendant 
lequel  on  le  coupe. 

CH&CHARO ,  subst.  mas.  { chimar),  t.  de  mar., 
gros  mouUnt  en  bois  pour  recevoir  les  garant» 
de»  drisses  dclias«es  vergues  et  de»  guindcresses  du 
luât  de  huue.  —  Uloo  en  bois  pereé  de  plusieurs 
eUmps. 

CHAOMK.subsL  ma»,  (chôme)  (en  Ut.  calamus, 
pris  du  grec  ««j»/»»,-,  tuyau  de  blé),  tige  herliacéeî 
fisluleuse,  simple  cl  garnie  de  plusieurs  na-ud»! 
telle  que  celle  des  graniiuée».— Un  agrio.,  la  partie 
du  tuyau  des  blé»  qui  demeure  dans  les  cliamii» 
aprè»  qu'on  le»  a  coupé».  On  dit  vulgairement 
paille.~ll  se  prend  quelquefois  pour  le  tuyau  tout 
entier  du  blé.  —  Le  champ  même  ou  le  chaume 
est  encore  sur  pied  :  il  y  aiait  trois  lièvres  dans 
ce  chaume.  —  La  paille  dont  on  couvre  une  mai- 
son, une  habitation  au  village  :  maison  couverte 
de  chaume.  —  l'oét.  et  par  extension  ,  il  se  dit  en 
parlant  dune  chaumière  quelconque,  d'ime  babila- 
tion  de  paysans  :  naître  sous  le  chaume. 

Cil\t'HÈ,  B,  pari.  pass.  de  chaumer. 

CHAtlMER,  V.  act.  (  ohômé),  couper  ou  arracher 
le  chaume-  chaumer  un  cAamp.— on  dit  au.,sl 
neuf.  :  chaumer  dans  um  champ;  elle  est  allée 
chaumer.  —  se  cbiumib  ,  v.  pron. 

CHAUMERGY,  subst.  propre  mas.  (  chômèreji) 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond  dé 
Dûle.dép.  du  Jura. 

CHtiiHlER,  subst.  mas.  (chàmié),  monticule  de 
chaume.  Inus.  -  Celui  qui  couvre  de  chaume  les 
liabilatlons  des  villages,  l'eu  usité.  ' 

CHAUMIÉBK,  subst.  fém.  (  charnière  ) ,  maison 
couverte  de  chaume.  Voy.  cabinb. 

CRAUMigiE,  subst.  fém.  (cA<»»»»n«),  petite  chau- 
mière. 

"CHAUMOMT-Ei-BASSiGNY ,  subst.  propre  ma». 
(c/idmo»i.(in*af«<;ni),  ville  de  France,  chef-lieu  du 
dép.  de  la  Haute-Marne. 

cnADHOiVT-Eii-VEXlN,  siibat.  propre  ma». 
{cKimon-anvèkeein).  bourg  de  France,  chef- 
lieu  de  canton,  arrond.  de  Beauvais,  dép  de 
l'Oise.  '' 

CHAI^iOnT-PORCIEJi ,  »ubst.  propre  ma»,  (chà- 
mon;)orei<in).  bourg  de  France,  chef  Heu  de  can- 
ton, arrond.  de  Ktaelei,  dép.  des  Ardeoncs. 


I      CiiACilA ,  suhtt.  mas.  (ehàna) ,  t.  d'hist.  nat. , 

genre  d'oiseau  de  rivage, 
CHAi'jry ,  subst.  propre  ma».  (  cWni  ),  viUe  de 

France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Laou, 

dép.  de  l'Aisne. 
CHAUSSAGB,  suhsU  ma»,  (.ehiçnje),  vieux  mot 

qui  jigniHait:  c/iowiiHer.  —  Entretien  de  la  chauf 

sure.— T.  de  fi*od.,  droil  de  jd'age  pour  l'enlrelien 

d'une  chaussée.  —  Droit  de  pa.s»age.   liant  cet 

deux  derniers  »en»  CBiussiicK  vaudrait  inieuxi. 

luuiiié  aujourd'hui. 
CIIAUSSAUT,  E  ,  adj.  (  chàçan  ,  çante  ),  qui  i» 

chausse  aisément.  11  ne  se  dit  guère  que  des  bas  ; 

un  bas  de  soie  est  plus  chaussant  qu  un  bat  de 

laine. 

*CBAUSSE,  snbst.  fém.  [chàce).  bas  qiij  courm 
la  jambe  et  les  pieds.  T.  de  péclie,   li.et  fait  en 

tomie    de    chausses.  —  Chaperon  que  le»  doc- 
teurs de    l'Universilé  porleiit    sur  l'é^iauie  dan» 
les  cérémonies  :  porter  la  chausse.  — r.dedislil.. 
chausse     d'hijpocras  ,   long    capuchon  de  drap 
serré,  pour  lillrer .  passer  et  clarilier  I.  s  iiqueurs, 
sirops  ,  etc.  —  Chausse  d'aisances  ,  tuyau  de  la- 
trines ordinairement  en  poterie. — Voy.  cmusïls. 
CHtL'SSË,  E,  part.  pas»,  de  chausser,  et  adj., 
qui  a  mis  ses  bas  et  ses  souliers.  —  l'rov.  et  lig. 
les  cordonniers  ne  sont  pas  les  mieux  chaussés, 
on  néglige  ordiiuireiueul  les  avaiiLige»  qu  on  est  le 
plus  k  portée  de  se  procurer.  —  Prov.  :  soi«r 
un  pied  chaussé  et  l'autre  nu,  se  sau>er  avoo 
pr.'cIpitaUoii.  —  Fig.  et  fam.  :  elle  est  des  mieute 
chaussées,  des  plus  jolies  ,  des  plu»  recbercliée». 
—  Fig.  et  (Mït.-.avMr  son  bonnet  chaussé,  sa 
télé  c/inu.i'ic'e.  èlreuhstliit!  dans  son  opinion.— 
En  t.  de   manège  -•  checul  ehausté  Irop  haut, 
dont  les  baltaiies  moment  jnsipie  ver»  le  genou 
et  vers  le  jarret.  — /icu  c/ti7K.ïi^,  »cilii,en  t. de 
blason,  lorsi|iic  le  .sonniiet  de  1  uiigle  est  à  la  pointe 
d'en  lias  et  au  milieu  de  l'écu.  et  que  la  ligne  d'en 
haut  forme  la  mesure  de  cet  angle;  de  manière 
que  le  second  émail  garnit  d  en  bas,  comme,  dans 
le  chnpé,  il  garnit  d  en  haut. 

CHAus!i6AGB,  subsl.  mas.  [chicéaje).yoy.  caio»> 

SIGB. 

^CHAUSSÉE,  subst.  fém.  (ch^é)  (du  lat.  culcare, 
marcher  sur...,  fouler  aux  pieds;  d'où  l'on  a  ISit. 
dans  la  basse  lal«nité,  catcnla,  ch.  min  liattii,  etc.). 
levée  de  terre  que  l'on  Ut  .lu  lionl  dune  rijlère, 
d'un  étang ,  pour  cont-nir  l'eau.  —  Levée  qui  se 
fait  daiis  les  lieux  bas  pour  servir  de  elieinin. — 
Chaussée  de  paré  :  I»  ie  pavé  d'un  grand  cbemin, 
avec  bordure»  de  pierres  rustique»;  2»  l'espace 
cambré  qui,  duis  une  lan;e  rue,  se  trouve  entre 
deux  ruisseaux.  —  Ponis  et  chaussées.  Dénomi- 
nalion  sous  laquelle  on  comprend  tout  ce  qui  lient 
i  l'adininistr iliori  publique  des  route»,  dis  canaux, 
des  ponts  ,  etc.  :  Iramiller  dans   let  ponts  et 
chaussées;  être  dans  les  ponts  et  chausséet.— 
—  École  de  s  ponts  et  chaussées ,  èicoie  «péciale  de 
radmiiiistr.ition   des  poiifs  et  chaussées.  —  le 
rez-de-chaussée ,  le  niveau  du  lem-in.  Et  on  dit 
qu'unajipartemeni  est  aurez-de-chaussée ,  iM>ur 
dire  qu'il  est  au  nivean  du  lem'in.l'lm  ordinai- 
rement un  appelle  rez-de-chaussée.  Us  logement 
s!tué  de  celte  manière  -.je  demeure  au  rez-de- 
chaussée;  J'habite  te  rez-de-chaussée.— t.  d'hor- 
loser.    pièce    de  la   quadrature   dune  montre 
dans    laquelle   on   distingue  le  canon  et  le   pi- 
gnon. 

cnAOsSE-ptEDS ,  et  non  pas  chausse-pied  , 

car  cet  objet  ne  sert  pas  seulement  i  chaussrr  toi 
pied ,  mais  les  deux  pieds,  subsl.  ma»,  (chôcepié^, 
long  morceau  de  cnir,  ou  corne  faooiinée  exprès, 
eldont  on  se  sert  pour  chausser  [iûs  aiséimn'  de» 
soulier».— Fig.  el  prov.,  moyen  qui  facilite  les  alfai- 
res  :  une  charge  est  un  chausse-pieds  ywur  le 
mariage. —  yotis  voilà  dedans  sans  chaisste- 
pieds,  nous  avons  réussi  sans  ?e  secours  de  per- 
sonne. —  Au  plur. ,  de»  chausse-pieds  ,  des  in- 
struments propres  i  chausser  les  pieds. 

COAl'SSER,  V.  act.  (  chàcé)  (  en  lai.  calceare) , 

mettre  des  bas  ou  des  souliers  à  quelqu'un. 

Faire  des  souliers  pour...  :  ce  cordonnier  chauite 
toute  la  ville  ;  ou  sans  régime  :  ce  cordonnier 
chausse  bien,  chausse  mal.  —  Chausser  avec  un 
nom  de  personne  pour  régime  slgnilie  :  mettre 
une  chaussure  à  quelqu'un  :  chaussée  tel  enfant. 
—  Celte  personne  n'est  p<is  aisée  à  chausser ,  it 
est  difficile  de  lui  faire  de»  chaussures  quf  lui  all- 
lenl  bien.  —  Chausier  let  éperons  à  qu<iq-j'ur.. 
lui  mettre  le»  éperons  ;  ei  lig.,  chausser  de  yris 
quelqu'un,  poursuivre  tle  prè»  quelqu'un  qui  s'en- 
fuit.—T.  de  manège,  chausser  les  étriers,  enfoo- 
cer  «on  pied  dedans  ,  juaqu'i  co  que  le  bo»  de» 
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étrien  touche  auitalom.— Prov.  :  chauster  une  i 
opinion ,  se  la  mettre  fortement  dans  la  tète.  On  ] 
dit,  dans  le  iiièine  sens  :  se  chausser  de...  —  Fig.: 
chausser  le  brodequin ,  se  mettre  à  composer  des 
coiiK'dies.  U  se  dit  également  de  l'acteur  qui  s'es- 
saie ilans  la  comédie.  —  Fig.  :  chausser  le  co- 
thurne ,  composer  des  tragédies  ;  s'essayer  à  jouer 
dans  la  tragédie.  Jl  signifie  aussi  :  enfler  son  style. 

—  Chausse»  mieux  vos  lunettes  ,  nsardez-y 
mieux.  —  N'être  jms  aisé  à  chausser ,  à  per- 
suader. —  V.  neut.  :  ce  bas,  ce  soulier  chausse 
bien,  va  bien  sur  U  jambe ,  sur  le  pied.  — 
Chaussera  tant  de  points,  porter  des  souliers 
d'une  telle  longueur.  —  l'rov.  et  tig.:  chausser  au 
mime  point,  être  de  la  même  humeur,  du  méuie 
génie,  etc.  —  En  t.  de  faucon.  :  chausser  la 
grande  serre  de  l'oiseau ,  entraver  l'ongle  du 
gros  doist  avec  un  petit  morceau  de  peau.— lin 
t.  de  jard.  :  chausser  une  plante ,  c  est  buter 
la  terre  au  pied.—  se  cbàijssee,  v.  pron.,  mettre 
«es  chausses,  ses  bas,  se»  souliers. 

CHAUSSES,  subst.  fém.  plur.  (  chàce)  (suivant 
Ménage,  du  lat.  callga ,  bottine  de  cuir ,  elc.  ) ,  la 
partie  du  vêtement  de  l'homme  depuis  la  ceinture 
jusquaux  genoux  :  prendre,  mettre  ses  chaus- 
ses; attacher,  boutonner  ses  chausses.  On  dit, 
tans  article  :  mettre  chausses  bas.  Le  vieux  mot 
chausses  a  été  remplacé  par  celui  de  culottes, 
qui  se  dit  aujourd'hui  dan»  toutes  ses  acceptions. 

—  Vêtement  qul.couvre  les  jambe»  et  les  pieds.  Eti 
ce  sens  il  e«t  vieux .  et  l'on  dit  des  bas.  On  dit 
fort  bien  aujourd'hui  familièrement,  au  sing.  : 
donnez-moi  donc  ma  chausse ,  pour:  won  bas. 
On  dit  bien,  d'api-ê»  l'Académie, (lai  refuse  un 
sing.  i  chausse ,  on  dit  bien  une  chaussette  ; 
pourquoi  ne  pas  dire  une  chausse  ?  —  Chausses 
de  page,  chausses  courtes  et  plissées  que  portaient 
autrefois  les  pages,  et  qu'on  appelait  autrement 
trousses.  Un  ce  sens,  on  disait  lig.  :  quitter  les 
chausses,  sortir  des  pages.  —  Prov.  :  tirer  ses 
chausses,  s'enfuir.  Il  est  bas.- Porter  les  chaus- 
ses, se  disait  d'une  femme  qui  gouverne  son 
mari  et  toute  la  maison.  On  dit  aujourd'hui: 
porter  la  culotte.  —  Avoir  la  clef  de  ses 
chausses,  n'être  plus  dam  l'âge   d'être  châtié. 

—  falloir  pas  de  chausses,  être  extrêmement 
pauvre.  —  Fig.  et  pop.  :  tenir  quelqu'un  ati 
cul  et  aux  chausses  ,  le  tenir  serré  de  si  près , 
qu'il  ne  peut  s'empêcher  de  taire  ce  qu'on  veut  de 
lui.  U  signifie  encore  :  s'occuper  de  quelqu'un 
pour  censurer  sa  conduite,  son  caractère. — Prov. , 
fig.  et  triv.  :  prendre  son  cul  pour  ses  chausses , 
se  méprendre  grossièrement.  —  Prov.  et  fig.  : 
foire  dans  ses  chausses,  avoir  une  grande  peur. 

en AIISSETIER ,  subst.  mas.  (chocetie'),  marchand 
qui  tait  et  vend  des  bas,  et  ordinairement  des  bon- 
nets ,  etc.  :  chaussetier  bonnetier,  ou  simplement 
ftonnetier.  —  On  pourrait  dire  au  fém.  :  chausse- 
tiére,  s'il  en  était  besoin. 

CHADSSE-TRtPE  ,  subst.  fém.  {chôcetrape)  (  du 
latin  barbare  calcitrapa  ,  formé  de  calx  ,  calcis, 
plantedes  pieds,  et  de  atliapnre  ,  attraper,  jlfena- 
ge.).  Instrument  parni  de  quatre  pointes  de  fer,  dont 
trois  portent  i  terre  et  une  demeure  eu  haut.  On 
•ime  ce»  instruments  sur  le»  lieux  où  l'on  croit  que 
passera  la  cavalerie  ennemie. — Piège  pour  pren- 
dre les  renards ,  le»  blaireaux ,  etc.  —  Au  plur. , 
des  chausse-trapet.—  T.  de  bot.,  espèce  de  char- 
don qu'on  appelle  autrement  chardon  étoile.— tin 
t.  d'bist.  nat. ,  coquille  dugenre  des  rochers. 

CBâiIiiSETTE,  subst.  fém.  [chûcéle),  bas  de 
toil^idl;  fil  ou  de  peau,  qui  n'a  point  de  pied,  et 
qu'on  met  sur  la  chair  sous  le  bas.  —  Sorte  de 
demi-bas.  Ce  mot  s'emploie  plus  souvent  au 
plur.  qu'au  sing. 

GHAlissii\,  subst.  propre  mas.  (nAiîccm), bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  DAIe, 
dép.  du  Jura. 

CHAUSSON,  subst.  mas.  {ehbçon)  (du  lat.  eal- 
reu»,  chaussure,  soulitir),  chaussure  qu'on  met 
aux  pieds  par-dessus  ou  par-dessous  des  bas. 
Il  s'emploie  ordinairement  au  plur.  —  On  dit 
en  plaisanlant,  d'un  homme  qui  n'a  guère  de 
bardes,  que  (oui  son  équipage  tiendrait  dans  un 
ehttusion.  —  Espèce  de  soulier  plat  à  semelles 
de  feutre,  do  buffle,  etc.,  dont  on  se  sert  pour 
jouer  i  la  paume,  pour  faire  des  armes,  pour 
danser,  etc.  —  Sorte  de  pâtisserie  faite  avec  des 
pommes  ou  des  confilurcs.  etc. 
«CHVtssVRB .  subst.  fém.  (cAtfçure)  (du  lat.  cal- 
teut  ou  ealcearium ,  dont  la  significaUon  est  la 
même),  ce  que  l'on  met  aux  pieds  pour  «e  chaus- 
ser, comme  soulier»,  pantoufles,  botte»  etc.— 
Prov.  :  troucer  chaussure  à  son  pied , 'trouver 
ce  fui  non»  convient  ;  ou ,  dans  im  »en»  contraire 
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et  plot  Dsité ,  trouver  à  qui  parler  et  qui  saura 
nous  riposter. 

CHAiT  { chà  ■),  S'  per».  sing.  pré».  Indic.  du  v. 
unipersonnel ,  irrégulier  et  défcclif,  CBILOIR.  Voy. 
ce  mot. 

cnAUTU,  subst.  mas.  (chàlu),  t.  de  bot.  .es- 
pèce d'orange  douce  des  environs  de  Canton  ,  en 
Chine. 

*(aiAUVE ,  adj.  des  deux  genres  {chôve  )  (  en  lat. 
calvus),  qui  n'a  plus  de  cheveux  ou  qui  n'en  a 
guère  :  homme  chauve.  —  Prov.  et  fig.  :  l'occa- 
sion est  chauve ,  il  ne  faut  pas  la  laisser  échap- 
per ipiand  elle  se  présente.  Bien  peu  usité.  —  En 
bot.,  nom  donné  aux  semences  nues,  qui  ne  sont 
ni  aigretér» ,  ni  chevelues. 
*CHAL'VE-S0URIS ,  subsl.  fém.  (chàieçouri)  (des 
mots  français  cftauce,  parce  que  cet  animal  n'a 
point  de  plumes  aux  ailes ,  et  souris ,  parce  que 
c'est  une  espèce  de  souris  volante),  t.  d'hist.  nat., 
animal  qui  n'est,  dit £«/"/'iin,  qu'imparfaitement 
quadrupède,  et  encore  plus  luiparfuitemcut  oi- 
seau, c'est  uu  mammifère  qui  a  des  ailes  pour  vo- 
ler pendant  la  nuit.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
à  plusieurs  autres  animaux  qui  sont  pour>'us  d'ai- 
les œend)raneuses  comme  la  chauve-souris.  — Au 
plur.,  des  chauves-souris;  des  oiseaux  qui  res- 
semblent 1  des  souris  chauves  ou  qui  ont  des 
ailes  chauves. 

cnAirvBE  ,  subst.  fém.  (chùvée).  On  nommait 
ainsi  dans  certaines  provinces  anciennes  une  laine 
de  médiocre  qualité, 

CHAITVETÉ ,  subst.  fém.  {chivelé)  (  en  lat.  calvi- 
tas  ou  calvities) ,  état  d'une  tête  chauve.  Vieux  et 
inos,  V Académie  a  tort  de  ne  donner  ce  mot 
que  comme  vieilli.  —Les  médecins  disent  calvitie. 
CHAUVI,  part.  pas»,  de  cAauvir. 
cnAUTiG:«Y ,  subst.  propre  mas.  {chdvigni).  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Mont- 
morillon,  dép.  de  la  Vienne. 

CBAUVIB ,  V.  neut.  (chôvir):  chauvir  des  oreil- 
les, dresser  les  oreilles ,  en  parlant  des  chevaux  , 
des  mulets  et  des  ânes. 

*CIIACX,  subst.  fém.  (chi)  (en  lat.  calx,  calcis, 
fait  de  calere,  être  chaud,  être  brûlant  ),  t.  de 
miner. ,  une  des  terres  élémentaires  ;  on  l'appelait 
auparavant  terre  calcaire.  Cette  terre,  très-ré- 
pandue dans  ia  nature ,  et  qui  entre  dans  la  plupart 
des  corps ,  est  ia  seule  qui  ait  une  saveur  acre , 
chaude  et  presque  caustique.  —  Dans  une  accep- 
tion plus  vulgaire,  pierre  calcinée  par  le  feu,  qui 
entre  dans  la  composition  du  mortier  pour  bâtir  : 
chaux  vive,  celle  qui  »ort  du  fourneau  ;  chaux 
éteinte,  celle  qui  a  été  mêlée  avec  de  l'eau  ou  qui  a 
perdu  ses  propriétés  à  l'air.  On  la  nomme  aussi 
piètre  de  chaux.  —  On  appelle  lait  de  chaux  , 
de  \i chaux  délayée  dan»  de  l'eau:  eau  de  chaux, 
de  la  chaux  dissoute  dans  l'eau.  —  Les  chimis- 
tes appelaient  aussi  chaux  ,  le»  métaux  calcinés 
auxquels  l'action  du  feu  fait  perdre  leur  liaison 
et  leur  forme  métalliques ,  et  que  cette  action 
change  en  une  substance  semblable  à  de  la  terre. 
C'est  ce  que  le»  chimiste»  modernes  appellent 
oxyde.  —  Espèce  de  cendre  ou  de  poudre  très- 
menue  ,  qui  reste  des  métaux  ou  des  minéraux  qui 
ont  été  long-temps  exposés  à  un  feu  violent.  — 
Fig.  et  fam. ,  être  à  chaux  et  à  sable,  être  à 
chaux  et  à  ciment,  se  dit  des  affaires  solides,  et 
pour  lesqueUèf  on  a  pris  toutes  les  précautions  né- 
cessaires. 

CHAOX-FLBORÉE,  subst.  fém.  (chifluoré),  t. 
d'hist.  nat.,  minéral  peu  soluhle,  combiné  de  terre 
calcaire  et  d'acide  sulfurique. 

CB/vVANA,  subst.  mas.  (,  chavana  ),  t.  d'bist. 
nat.,  oiseau  d'Amérique. 

CHAV ANGES,  subst.  propre  fém.  (ckavanje), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'Arcis-sur- Aube ,  dép,  de  l'Aube. 

CHAVARIA,  »ubst.  ma».  (cAoBoria),  t.  d'hist. 
nat. ,  oiseau  d'Amérique ,  de  la  faiulUe  des  unci- 
rostres.  U  défend  les  volaille»  contre  les  oiseaux  de 
proie. 

CBAVAYER,  subst.  mas.  (chavlie),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  rubiacèes  employée  aux 
Indes  pour  la  teinture  des  cotons. 
*CHAVERI,   subst.  mas.  (_chaveri),   halle  aux 
Indes. 
CHAVIRÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  chavirer. 
CHAVIRER  v.  act.  (chaviré),    t.  de  mar.  :  cha- 
virer une  manœuvre,  mettre  dessus  ce  qui  était 
dessous.  —  Tourner  sen»  dessus  dessous ,  faire 
capot.  En  ce  sens .   chavirer  est  communément 
neutre  :  le  vaisseau,  le  bate4iu  a  chaviré.  —  se 
CBtviHRD,  V.  pron. 
CUAVOMS,  subst.  mas.  [ehavoni'),  t.deconam. 
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tone  de  coton  ;  mousseline  ri:s  Indes  fabriquée  an 
Bengale  et  i  la  côte  de  Coromamlcl. 

CHAY ,  subst.  mas.  {ehé) ,  t.  de  bot. ,  plante 
dont  la  racine  sert  pour  la  teinture. 

CHATE,  subst.  fera,  tché-ié),  t.  de  comm.,  la 
pins  petite  monnaie  d  argent  qui  ait  cours  en 
Perse.  Elle  vaut  vingt-deux  centimes  vingt-deux 
millième»  de  France. 

CHAYGUE  ou  cnAYQCE,  subst.  fém.  [chcgue, 
chique ) ,  t,  d'hist.  nat. ,  serpent  gris  ;  vipère 
d'Asie. 

CHAYLARD  (!«),  subst.  propre  mas  (lechélar), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Tournon ,  dép.  de  l'Ardèche. 

CHAZAsi ,  subst,  mas.  (chazan),  ministre  de  la 
synagogue ,  chez  les  juifs. 

cnAznA,  subst.  mas.  (chazena),  trésor,  endroit 
où  sont  renfermées  k  Constantinople  les  pierreries 
du  grand-seigneur. 

CHAZKADAR-BACHIUU  HASNADAR-BACHI,  SUbst. 
mas.  (chazcnadare,  hacenadarebachi),  en  Tur- 
quie ,  le  grand- trésorier  du  sérail. 

CHÉ ,  subst.  mas.  {ché},  t.  de  mus.,  instrument 
chinois  qui  a  vingt-cinq  cordes. 

cilÉABi.E  ,  adj.  des  deux  genres  (  ehéable  ) , 
vieux  mot  qui  signifiait  caduc ,  sujet  i  tomber. 
Inusité. 

CHËAKCE,  subst.  fém.  échéance),  utilité,  avan- 
tage. Ce  mot  est  vieux  et  entièrement  inusité. 

CHÉAus,  «ubst.  mas.  plur.  (chéôte.),  t.  de  chasse, 
(Boiste.)  U  se  disait  des  petits  de  la  louve. 

CHEBEC ,  subst.  mas.  (chehike).  Bâtiment  à  v  oiles 
et  à  rames,  sur  la  Méditerranée. 

CnËCAYA ,  subst.  mas,  (chéka-ia).  ofBcler  de* 
janissaires ,  en  Turquie. 

CBÊDA ,  subst.  mas.  (chéda),  monnaie  d'étain 
des  environs  du  Mogol.  Elle  vaut  un  peu  plus  de 
dix  centimes. 

CBÉ-IVEAD,  subst.  mas.  {chédà),  t  de  bot. 
sorte  d'arbre  de  la  Cochinchme. 

CRÉdIjETROS  ,  subst.  mas.  (  chédiétrice  ) ,  t. 
de  myth.,  l'un  des  chiens  d'Actéon. 
*CHEF ,  subst.  mas.  (chéfe)  (du  gn'C  xtfxXri,  en 
lat.  caput).  au  propre,  tête  :  le  chef  de  saint  De- 
nis, de  saint  Jean.  U  n'est  plu»  d'usage  qu'en 
poésie  :  le  chef  ceint  de  lauriers.  Voy.  tïtb.  — 
Au  fig.,  celui  qui  est  à  la  tète  d'un  corps ,  d'une 
assemblée  :  tes  chefs  de  l'armée,  les  chefs  d'une 
ambassade,  d'une  dépulation.  —  Chef  du  nom 
et  des  armes  ;  autrefois  on  nommait  ainsi  celui 
qui  était  le  premier  de  la  branche  aînée  d'une 
maison.  —  Abbaye  chef  d'ordre,  principale 
maison  de  l'ordre ,  et  celle  dont  les  autres  dé- 
pendaient. —  Chef ,  commandant  :  w«  bon  chjsj 
doit  tout  prévoir.  —  dhef  d'escadron ,  offi- 
cier de  cavalerie  qui  commande  un  escadron. 
—  Chef  de  bataillon,  officier  d'infanterie  qui 
commande  un  bataillon.  —  Chef  de  poste ,  of- 
ficier, ou  sous-officier,  caporal  même,  qui  com- 
mande un  poste.  —  Chef  de  peloton  ,  celui  qui  di- 
rige les  mouvement»  d'un  peloton.  —  Chef  de 
pièce ,  le  canonnler  qui  pointe  et  celui  qui  com- 
mande la  raanrtuvre  d'un  canon.  —  Chef  de  divi- 
sion, dans  les  administrations,  celui  qui  dirige  tou» 
les  employés  d'une  division  sous  ses  ordres.— Chef 
d'orchestre ,  celui  qui  conduit  un  orchesire.  — 
C/ie/' d'empJoi,  t.  de  théâtre,  qui  s'applique  au 
[dus  ancien  de»  acteurs,  ou  à  ceux  qui  remplissent 
les  premier»  rôles;  on  appelle  douMei  ceux  qui 
les  remplacent  au  hesohi.  —  Chef  d'atelier,  celui 
qui  dirige  les  travaux  d'un  atelier  ou  d'une  fabri- 
que. —  Ch  ef  de  file,  de  demi-file,  dan»  la  troupe . 
l'homme  qui  est  le  premier  d'une  file ,  d'une  demi- 
file,  soit  à  pied,  soit  4  cheval  ;  en  t. de  mar.,  le 
yal»»eau  qui  e»t  le  premier  en  ligne.  —Chef  d'et- 
eadre ,  officier  de  marine  qui  est  au-dessous  de» 
lieutenants-généraux ,  et  au-dessus  des  capitaines 
de  vaisseau.  —  Chef  de  cuisine,  chef  d'office,  le 
principal  officier  de  la  cuisine  ou  de  l'office.  — 
Anciennement,  cliei  le  roi,  chef  du  gobelet, 
chef  de  fruiterie,  chef  de  panneterie,  le  prin- 
cipal officier  du  gobelet ,  de  la  fndterle ,  etc.  — 
Greffier  en  chef,  le  premier  greffier  dans  quelque 
;  juridiction  que  ce  soit.  —  En  t.  de  jurispr.,  on  ap- 
I  pelle  cAf/'s  d'une  foi,  le»  principaux  objet»  qu'elle 
j  rÈgle  ;  ces  lois  avaient  plusieurs  chefs,  et  l'on  en 
!  cannait  trente-cinq.  Je  commencerai  par  le  chef 
I  qui  regarde  les  honneurs  et  les  récompenses  ac- 
cordés par  cette  loi.  —  On  appelle  chef  d'accu- 
satinn,  Inii  des  principaux  olyet»  d  une  plainte. 
On  compte  aulant  de  chefs  d  accusation  que  la 
plalnie  conlieut  d'objeuou  de  délits  différents  ûn- 
puté»  4  raccu»é.  —  Criine  de  lése-inajeité  au  pre- 
I  mier  chef,  attentat ,  couspiratiou  contre  ia  per- 
sonne du  roi.  —  Crime  de  lise-maJeste  au  se- 
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Condekrf;  attentat  contre  raiitorft(*dufoiourintd- 
rét  de  IV-tat. — t»ii  apjMîlle  chef  dr  route^itutio"  .  ce 
qui  fait  uiidt'sobjcltt  |ihuc>j».iiix  d'ii:  fcoiile<.u(ioii; 
thvf  d une  dfmande^  un  des  ulijf  tsd'mu'dnit.uide 
déjà  fonnéc  eu  justice ,  on  hieii  «[Uf  Ion  se  |in>|«)<'e 
de  funm-r. — En  t.  d  éc4iii()intc  doineKtiqin-,  un  dit: 
cent  chefs  de  volaille,  cent  c*>efs  de  héh-ji  a  cornes, 
etnt  chefs  de hétts  a  lame.  \iom':ct:nt  picrcsdi;  vo- 
lailicelc.Ce  mut  ne  sCnipluit:  (jno  «juand  lacnllec- 
tioii  rst  un  pt-ii  considérable,  el  I  ou  ite  dirjit  p-is  : 
dfiux  chefs  de  hèles  n  co'  nés.  On  se  sert  plus  sou- 
vent du  mol  lèle  aujoiud'hui.  —  En  i.  de  rivière, 
on  appelle  chif   la  partie  du  devant  d'un  b.itcau. 
—  I><ius  les   nianufaclures  en  suie,  en  laine,  en 
toili' .  on  iioninie  chef  ta  preniiéi'e  p.irtii*  ourdie  , 
Celle  qui  s'enveloppe  inmiédidtcniCJil  sur  l'ensupld 
de  devant ,  et  qui  doit  servir  de  niand-au  à  l.i  pièce 
entière  quand  elle  est  finie.  Lfs  pièces  de  loUf , 
de  laine  et  de  soie  s'eutaineni  par  la  queue  :  le 
chef  est  toujours  le  dernier  morceau  que   l'on 
vend.  —  tes  cliirurgit'ns  appellent  chef    le  rou- 
leau d'une  bande.  On  dit:  une  baude  routceàdeux 
chefs,  ou  à  deujk  globes.  On  nouiine  bandage  à 
dix-huH   chefs,  wluî  qui  est  composé  de  trois 
pièces  de  (oite  appliquées  le.*  unes  sm-  tes  autres, 
cl  coupées  par  les  côtés  en  trois  endroits.  |iOur 
faire  dix-huit  chefs.  —  Kn  t.  de  mar..  on  appelle 
chef  un  bout  de  câble  amarré  à  l'arrière  d  ini  vais- 
seau qu'on  veut  lancer  i  1  eau  .  et  qui  sert  a  le  re- 
tenir pendant  les  manœuvres  quiprécùdeut  l'action  ' 
de  le  lancer.  —  Les  boulangers  appellent  chef  le 
morceau  de  levain  pris  sur  celui  de  ia  dernière 
fournée,  pour  servira  la  fournée  suivaiiie.  —  On 
ap[>elle  aussi   chef    le  côté  d'une  canièie  coupé 
presque  à  pic.  —  Chez   les    layetiers  ,  ch^   est 
synonyme  de  brin  cl  de  bout  :  coudre  les  ourlets  ' 
et  les  trdpointes  des  malles  à  deux  ch''fs  de  fi^  [ 
Celle  neuve  et  poissée,  c'est  les  coudre  à  deux  ■ 
bout*,  ou  à  deux  brins  de  ficelle.  Ainsi  le  chef  ^ 
D'est  ni  la  ficelle  simple,  ni  la  doulile  hcelle  .  c'ei^t 
on  brin  ou  un  bout  de  la  ficelle  double  —  En  t.  de  ' 
blas..  pièce  hunoral)le  qui  occupe  la  partie  su|>é- 
rieure  de  l'écu,  et  qui  a  pour  hauteur  le  tiers  ou  i 
let»  deux  septièmes  de  celle  de   Técu.  —  Chef  , 
abaissé,  placé  sous  un  autre  chef.  —  Chef  bandé,  | 
divisé  en  six  parties  par  cinq  lignes  diagonales.  —  | 
Chef  charge,  tmr  lequel  ou  voil  un  ou  plusieurs  : 
meubles.— C/te/cobj>u,  celui  qui  se  rencontre  métal 
sur  métal  Ji  couleur  sur  couleur .  ce  qui  est  con-  f 
traire  i  la  règle.  —  Chef  denté,  dont  le  bord  iu- 
férieurest  cou[>épardesd{'/if$,  comme  celles  d'une 
•cie.  —  Chef  échiqueté,  divisé  en  deux  ou  trois 
rangs  de  carreaux.  —  Chef  émanché  ou  emtnan- 
cké,  celui  qui.  dans  sa  partie  inférieure,  a  degrandea 
dents  en  pointes .  qui  entrent  les  une»  ddns  les 
autres ,  ou  dont  la  partie  inférieure  se  termine  en 
plusieurs  an;^les  très-aigus.  —  Chef  engrélé,  qui  a 
en  haut  et  eu  bas  de  petites  dents  plus  fines  que 
celles  du  chef  denté,  aiàoui.  les  cavités  ou  entre- 
deux  sont  arrondies.— C/(f/"/oj«nytf.  divisé  en  lo- 
saufces.  —  Chef  retrait,  qui  n'a  en  hauteur  que  la 
moitié  de  sa  proportion  ordinaire. 
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Use.  —  Hans  ce  mnt.rrurre  est  lndéi:i;naWc :  on 
ecril  an  (ilnr.  ehrfi-d'uui"',  d  """  l'a»  chif- 
d'ifuvrvs,  ni  iiiiiins  eii(M»re  chrfs-d'wuvi-i's.  — lie» 
thefi-daurrr,  c'e»l-i-ilire  des  clitfs  ou  des  pièces 
reinanjualilcB  par  le  liiii  de  leur  exéculinii ,  de» 
oiivragc-»  par[ail>.  l'eiit-ètre  cette  expressidii  vient- 
elle  de»  tialieiis,  ipii  di>ciit  cujii  dujifia  ,  sans 
jamais  employer  le  pluriel  pour  le  dernier  mot. 

CliKFFiiCiEB ,  el  non  pa»  CIIEFECIER,  subst. 
mas.icAe/fc(>'j.  \'oy.  ciiitvifCiEa, 

CIIEP-LiKt,  subst.  maf.  (chèfeJieu),  lieu  prin- 
cipal :  chif  lieu  dr.  préfecture.  Il  y  a  des  chefs- 
lieux  de  dt'partemoiit ,  d'arrondisseuieut  et  de 
Ciinlon.  —  On  l'a  dit  autrefois  du   principal   nia- 

Au  plur. ,  des 
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Cfiti,tAKr.t.ra ,  sul«t.  Um.  plur.  (chtl^naeé),  '. 
de  iKjt..  faruille  de  pl;inies  d'Anuirique. 

CHÉi.iDK.  sul.81.  fém.  (k«/id«),t.  dhist.  nat., 
genre  de  t.irtues. 

cii<:i.ii>()i\K,  subst.  Xim.  (Miduéne)  (du  (çrec 


Xthi'tjv,  Ilirondelle.  parce 
ait  retour  des  biruhdellt 


lue  cette  pliiute  fleurit 
t.  de  l>ul. ,  genre  de 


noir  d'un  seigneur  cAe/' d'ordre. 
chefs-tieux. 

CHECOS,  subst.  mas.  (chejuàce),  poids  dont  se 
tervei't  les  Puriug  ils  pour  peser  les  perles. 

cii(x;iios,  fubst.  mas.  (chi<jueri),  t.  de  cor- 
donnier, bonis  de  fils  ciré»  que  l'on  emploie  à  la 
Couture  des  ouvrages  en  cuir. 

cireiDi,  subst.  ma»,  (.chèda),  t.  d'bist.  nat., 
faucon  des  Indes. 

CIIKIK,  subst.  mas.  (chrke')  (tiré  de  l'arabe 
schaikli,  qui  sigiiilsc  Dieilliird).  chef  de  tribu 
aralie.  —  Ablii* .  supérieur  d'un  monasIAre  turc.  — 
Titre  que  premieul  en  Egypte  les  aines  de  la  fa- 
mille et  les  gens  de  loi. 

ciiËii.A,  subst.  mas.  {chi'.a).  t.  d'hist,  nat., 
espèce  de  poissou  de  l'ordre  des  tlioraciqnes. 

CIIÈILAI.GIE,  sulist.  f^n.  (Ac-i(o/f^i)  (du  srec 
;(siios.  levre.  el  ai/oj ,  douleur;,  t.  de  medec, 
douleur  des  lèvres. 

ciiÊiLALCiQL'e,  adj.  iké-ilalejike),  t.  de  niéUec, 
qui  concerne  la  chéilalgie. 

CIIÈII,\!VTHE,  subst.  féin.  fit'-i/onfe),  t.de  liot.. 
genre  de  plantes  qui  tenlenne  une  vingtaine  d  es- 
pèces. 

CHËILI.^E,  subst.  fém.  (ké-Uine),  t.  d'bist.  nat., 
poiswiu  du  genre  tlioracique,  i 

CiiEiMOm  ,  subst.  mas.  (ké-Uion) ,  t.  d'bist.  ', 
nat.,  poisson  très-long ,  de  la  division  d(,t  tbora-  [ 
Ciques,  ^ 

CH^II.OCACB,  subst.  fém.  (ké-ilokace)  (du  grec 
X'cioî.  lèvre,  et  »oi»o«,  mal),  t.  de  médec.  gonlle- 
nient,  endurcissement  ou  crevasse  des  lèvres. 
CHÊILOUACTYLK,  subst.  mM.  (ké-ilodaktile).  {. 


Chef  sou- 
tenu, chef  abaissé  sous  un  autre ,  qui  n'a  que  la 
moitié  de  sa  proportion  ordinaire,  et  qui  est  coupé 
par  une  espèce  de  second  chef  appelé  dU-hé,  et 
par  lequel  il  semble  soutenu.  —  Chef  surmonta 
qui  en  a  un  autre  au-dessus  de  lui.  —  Chef-sei- 
gneur, celui  de  qui  plusieurs  licfs  relevaient.  

—  Chef-cens,  le  premier  cens  étabb  par  le  bail  em- 
phytéotique. —  Chef  de  péage,  le  lieu  où  le  péage 
est  établi.  —  Chef  de  famille,  celui  qui  tient  le 
premier  rang  daiu  une  fainiiie.  —  Kn  t.  d  astron., 
chef  de  iépicycle  ou  apogr'e  de  IVpieycle,  la  panie 
la  plus  éloignée  de  la  terre.  —  De  son  chef,  loc. 
adï.,  de  sa  propre  téU',  de  sa  propre  autorité.  — 
be  son  cûté,  s'il  est  question  d  héritage  :  cette 
terre  vient  de  ton  chef.  —Du  chef  de  quelqu'un, 
comme  exerçant  ses  droits.  —  fenir  à  chef,  k 
bout  —  Gouverneur  en  chef,  le  premier  gouver- 
i;eur.  —  En  chef,  en  qualité  de  chef  :  comnuinder 
une  (IniKfe  en  chef.  —  Être,  travailler  en  chef; 
dans  une  affaire ,  en  avoir  la  princi|>aie  direction'. 

—  Éire  en  chef  dans  une  entreprise,  eu  avoir 
t'administratioa.  ' 

CBEr-iiOfJTOKRE,  subst.  propre  mjt.  (chèfe. 
boiitone],  lionrg  de  France,  chef-lieu  decaiilua, 
arrund.  de  Melie.  dép.  des  Deux-Sèvres  i 

CHEK-D'niUJVRK,  subst.  nias,  (chrdeuvre),  ou- 
vrage que  conlectioiinait  autrefois  un  ouvrier  pour 
faire  preuve  de  sa  cipaeité  dans  le  métier  ou  il  vou- 
lait être  reiu.  —  Au  hg. .  ouvrage  parfait  en  son 
genre  :«>.(  un  chef  dœuere.—Oti  dit  aussi  lig.  et 
avec  un  réfiiuei  c'estunchef-d'auvre  d  habileté, 
vn  chef-d  i.^uvrede  maiiee.—  Chef-d'rrucre  s'em- 
ploie jtii-si  par  ironie  :  oowjr  avez  fait  In  un  beau 
chef-Hauvre  !  vous  avei  fait  il  une  grande  sot- 

T.    I. 


I  d'bist.  uat.,  poissou  de  la  division  des  abdomi- 
naux. 
i  CHÊILODIPTÉRES ,  subst.  mas.  plur.  {ké-ilodi- 
!  pelèrt),  t.  d'hisL  nat.,  poissons  auxquels  on  rcu- 
:  nit  les  C;^péce8  du  genre  labre. 
I  CBÉII,an«IIACIK,  subst.  fém.  (k^-iloraji)  (du 
î  grec  x")-<>i,  lèvre,  et  (mu,  je  coule),  t.  de  niédee., 
'  écoulement  de  sang  qui  a  lieu  par  les  lèvres. 

c;'(:ii,ORiiHAGiQUE,  adj.  (ké-ilorajike),  L  de 
médec.  qui  concerne  la  chcilorrhagie. 

ChAiraiitho'i'des,  subst.  et  adj.  fém.  plur.  {ké- 
iranlo-ide),  t.  de  l)ot.,  se  dit  d'une  division  de  la 
famille  des  piaules  crucifères. 

CIIÉIRAI'SIE,  subst.  fém.  iké-irapeei)  (du  grec 
X«ip.  main,  el  «iti;,  atiouchenieiu),  t.  de  médec, 
action  de  se  gratter  dans  certaines  maladies. 

cilf:iRlSME,  subst.  mas.  (ki-irieeme)  (du  grec  j 
X<i/iiaf>ix,  traitement  chirurgical  dans  lequel  il  faut 
le  concours  de  la  main),  t.  de  méJec,  action  de  ' 
toucher  avec  snin  ;  emploi  mesuré  de  la  main.  | 

CIIÉIROC  Vl.tl'S  ,  subst.  mas.  {ké-irogualé-uce)  \ 
(du  grec  x"l>,  mai»,  et  yai.|.  chat),  t.  d'hist.  nat.,  i 
mammifèie  quadruniaiie  qui  ressendjle  beaucoup  | 
au  chai. 

CHËiROim'S,  subst.  mas.  (kMromice),  t.  d'hist.  i 
nat.,  nom  grec  qui  signifie  rat  à  main.  | 

CH<!iKOl>TÉRE,  subsl.  et  adj.  des  deux  genres  ' 
(ké-iropeli're)  (du  grecxii?.  main,  et  im(»v.  aile,  j 
qui  a  des  mains  aildes).  t.  d'hist.  nat..  famille  de  ' 
mammifères  carnassiers  qui  comprend  les  animaux  ' 
vulgairement  connus  sous  le  nom  de  chauves-  '■ 
souris.  I 

CIIÈIROSTÉ.UOK,  subst.  mas.  (ké-iroceleman\  t. 
de  bol.,  arbre  d'Amérique  de  la  famille  des  malva- 
cées. 

cntKAO,  subst.  mas.  (ck^ao),  t.  d'hist.  nat., 
tp.ith  de  la  chine .  qui  entre  dans  la  fabrication  de 
la  porcel.iine  de  Chine. 

ciif  KE.t ,  sulist.  mas.  {ehdkéne)  t  de  bot.,  plante 
du  Chili. 

cnri'.i.A,  su!)st.  ma».  (chJta),  espèce  de  sonde  dont 
on  su  servait  (lour  extraire  les  tH)lypes  du  nez. 
Cll^.i.RM  ,  suint,  nus.  iehéléme).  t.  de  jeu 


chelem, 
toston. 


:  faire 
emporter  toutes  les  levées  de  cartes  au 


I  plantes  de  Li  famille  des  p.ip.ivéraeéc,-..   L'e»i,èce  la 

plus  couiniiine  est  b  ynmde  chcliiloine.  connue 

I  vulgairenuul  sous  le  nom  d'ec/ni>f.    I.a  chcli- 

dome  glauque,  que  Ion  appelle  vulgairement  po- 

tio(  «orïiM,  est  moins  couunune. 

CIIËI.lr>O^.S,  subst.  mas.  plur.  (krIidoH),  L 
d'hist.  nat..  famille  de  l'ordre  des  oiseaux  silvains. 
♦chÉI.ifÉHE  ,  subst.  ma»,  el  adj.  des  deux  genre» 
{kélifére)  (du  grcc^riji.;,  pince,  el  »n^.  je  imrle), 
t.  d'bist.  nat.,  insecie  de  la  famille  desaceiTs.  i|ul 
ont  lies  iiiandiL'ules  fendues  comme  des  lenailles. 
11  ressemble  au  scorpion.  Ou  I  appelle  aussi  j)"r(«- 
I  pince. 

1      cufii.i:i!r.i:E,  subst.  fera,  (che'leingue).  t.demar., 
I  bateau  i  fond  plat ,  de  la  côte  dt  Coromandel. 
i      CIIEI.IMITIE  ,  subst.  fém.  (chelinole  ),  t.  d'hist. 
nat.,  pierre  d  hirondelle. 
CIICI.I.E\,  subst.  mas.  {chèlelein),  t.  de  coinm., 
I  toile  de  coton  des  Indes. 

I    ''ciiEi.i.E.s,  sulist.  fém.  (chéle),  t.  de  comm.. 
I  toile  de  colon  k  carreaux  de  Surale.  —  Roiirgdc 
j  France,  situé  sur  la  Marne,  à  quatre  lieues  de 
Paris. 

CIIÉI.ODONTES,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  (ehrlo- 
doute),  t.  d'hist.  nat.,  insecte»  de  la  classe  de»  ara- 
clmides. 

CIIÉI.OMAIRE,  »ubst.  et  adj.  mas.  (chelonére),  l. 
d'bist.  nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléuplère» 

cilÉi.OitE,  subst.  mas.()ie/(»ii«)(engiec  <«i»«i), 
t.  dhist.  n.it.,  nom  de  certaine»  tortues 

cnÉLOKÉE,  subst.  fém.  {kéluné)  (en  grec  xi- 
ltiiv>;,qui  a  le  même  sens) ,  t.  d'hist.  nat..  tortue  de 
nier.  —  Dan»  la  myth.,  nymi-lie  qui  fut  cli.ingée  en 
tortue  pour  n'avoir  pas  assl^lé  aux  noce»  de  Jupi- 
ter, el  Condamnée  à  uu  silence  é:eruel,  en  punition 
de  se»  railleries, 

CliÈi.O.\IE>IS,  subst.  mas.  plur.  (kélonien)  (jeu. 
grecxti»'vio;,  fait  de  x'i'-"i.  tortue),  t.  d'hUt.  uat. 
c!a»se  de  reptiles  du  genre  de»  tortues. 

CIIÉLOMTE,  subst.  fém.  (kelonite)  {tn  grec  x<. 
iuvirn,  lait  de  yix-^r,,  tortue),  t.  d  liist.  nat.,  pierre 
I  figurée  représentant  une  tortue  sans  tète. 
j  cnÈi.O'«Oi>ll  \CK ,  subst.  et  adj.  de»  deux  genres 
I  (keloHofaje)  (du  grec  x«>»>"!.  tortue,  et  rcya, 
I  je  mange),  t.  dhisl.  moderne,  |ieuple  qui  se  nour- 
'  rit  de  tortues. 

I      CIIÉI.OSTOME ,  «ubst.    mas.   (  Itdore/ome  ; .  L 
.  d'hist.  nat.,  insecte  de  l'oixire  des  hyménoptères. 
j      CIIÉI,Y(S41»T.),  Mibst.  propre  n\M.  {eeinchi3i), 
:  ville  de  France ,  chef-lieu  de  caulon  ,  arrund.  de 
'  Warvejiii».  dép.  de  la  Loière. 
I      CIIÉI.Y-IVAI'BRAC  (s^l^T-),  subst.  propre  mas. 
I  {ceinchetidobrak) ,  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arroud.  d'Espalion,  dép.  de  l'Aveyron. 
CUÊl.YDRE,  subst.  ma»,  (kélidre)  (du  grec  x«- 
I  Xvifxti  quia  le  même  sens),  t.  d'hist.  nat..  es|iéccde 
I  serpent  qui  se  tient  ordinairement  dans  l'eau. 
I      CHÉi.YS,  subst.  fém.  ikélice)  (du  grecx«lu«  qui 
I  a  le  même  sens) ,  t.  d'bist.  nat.,  es|iéce  de  tortue. 
j      CHEMACE ,  subst.  mas.  (chemoje)  (rac,  chem  in), 
droit  qu'on  payait  aux  seigneurs  pour  passer  avec 
des  charrettes  dan»  certaUis  chemins.  Vieux. 

CIIE.MBAI.IS,  subst.  mas.    (ehanbati'j ,  t.  de 
comm. ,  cuir  qui  vient  du  Levant. 
^CUÊME,  subst.  nias,  (ki'me)  (en  grec  xr,i^'i),*n- 
cieniie  mesure  grccipie  pour  les  liquides.  Il  y  avait 
la  graidç  el  la  petite  cliéme. 
CIIÊMÊ,  E  ,  part.  |>a»».  de  se  chémer. 
CHf..uE:«s ,  »ubst.  ma»,  plur.  (chétnaln) ,  nom 
qu'on  donne  aux  génies  dans  les  Iles  CaraiN  s. 

seCntMtK,  y.  pron.  (fA('m^  (de  l'italien  jcr- 
mare,  diminuer),  vieux  mol  qui  slgiiiliait  :  mai.;rir 
beaucoup,  tomlier  en  chartre  :  voilA  uu  enfant 
qui  se  chime.  Tout  1  fait  inusité  aujourd'hui. 

ciiEMlER ,  subst.  ma».  (</iemi<<).  vieux  t.  de 
coutume.  On  appelait  ainsi  i' aillé  d'une  fariilllr  no- 
ble. Ce  mot  a  bien  l'air  d'être  une  abréviation  de 
chef  premier. 

CIIE.UII.I.6 ,  subst.  propre  mas.  (.ehemiié) ,  »Ule 
de  France .  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  llcau- 
préau,  di'p.  de  Maine-et-Loire. 
♦tllElltï  ,  subst  mas.  {ehrmrin)  (de  l'ital.  cam- 
mino) ,  voie ,  route ,  esi>ace  |iar  où  l'on  v.i  d'un 
lieu  à  un  antre  :  chemin  de  Lyon  à  Paris  ;  aller, 
pasnr  1011  ehemin:  rebrousser  chemin.  11  ne 
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but  pa«  confnmlre  Irt  chemins  p«WI«  née  U 
nie  piilitiifiie  ;  car  ce  sont  deux  clioscb  loirt-à-fiiit 
distiuclKK.  l'ar  cote  pulilique,  on  ilciil  eulcnilrc  les 
nii»,  plii:f>  cl  larri  fours  ilra  villes  el  villages:  les 
eliemi'is  publies  s'i.iiteuileiic  iliîs  coimnuniiallon» 
qui  C(ii»lius«ul  de  ville  eu  ville,  de  cominuiie  1 
commune,  "u  qui  sirvcnt.  hors  l'enceinte  de» 
conirinines ,  i  rrxplulution  des  [iropriiilés  ru- 
rales. Voyf;2  BotTK.  —  Chemin  public  ,  clioiuin 
iSil'Il  JKiur  l'usage  de  ton?,  k  la  différence  des  c/ie- 
«iï'njt  privés,  gui  ne  le  sont  que  pour  certaines 
personnes. —  Au  Kg. ,  moyen  .  conduit  qui  mène  à 
quelque  fin  .  à  quelque  terme  :  le  eliemin  du  ciel  ; 
ta  vtrtii  est  le  vrai  ctientin  de  lu  gloire  et  du  twn- 
fcewr.— Ou  nounuef/icm/ti  des  t'ealiers  le  chemin 
le  plus  long ,  parce  que  c'est  celui  qu'ils  preiuienl 
•rainaireinenl  pour  aller  k  l'ccole.  —  Ou  appelle 
chemin  de  hiiUijf  un  espace  d'environ  vingt-qu.i- 
tre  pieds  de  l.inge  que  les  riverains  desriviéns  na- 
vtgahles  sont  obli^esile  laisser  sur  les  iHtrds,  pour 
le  p.ihsa^edes  clievaiu  qui  Italect  ou  tirent  les  ba- 
teaux. —  Chemin  dtiuble,  ancieunemeni  chemin  à 
deux  '^haussf'es.  l'une  pour  aller,  et  l'antre  pour  ve- 
nir. C'éUil  prolublcnji  ut  ce  (pie  nous  appelons  au- 
inurd'Iuii //■ol/oiri-, — Chemin  fourdiu, ceitimuise 
divise  puurall  r  en  deux  endroits. —  Cheminferrtff 
cliemin  pave'  dune  pierre  cxlrémement  dure;  et, 
dans  utie  acception  plus  moderne,  chemin  dont  le 
lolcsl  devlveroclicou  formé  d'une  aire  de  caillou- 
tage.  —  Chemin  de  fer,  chemin  formé  de  barres  de 
foute  parallèles,  placées  et  scellées  dans  dessoubas- 
«cnieule  de  piene,  en  laissant  entre  ces  barre»  pa- 
rall£li:s  une  voie  de  quatre  pieds  deux  pouce»  () 
mètre  54  centimètres)  de  large.  Ces  chemins,  des- 
tinés an  transport  (lis  minerais  et  des  charbons, 
doivent  avoir  au  nioin  une  jienlc  d'un  [Kuice  par 
toise  (on  2  niCtres  70  centimètres).  —  Chemin  cou- 
Mr(,cn  I.  de  foitiliccspace  de  quatre  ou  cinqtoises 
de  largeur  qui  rtgiie  aiitourdes  fossés  d'uue  place  et 
des  deiid-Iufies. — Chemin  de  ronde,  espace  qu'on 
bifae  pour  le  passage  des  rondes,  entre  le  reuqiarl 
«t  la  muraille. —C/iCTiiiii  de  Saint-Jncquts,  ce  que 
le»  asfronomes  apjiellent  la  voie  lactée.  Cette 
^tinomiuHtioii  de  Saint-Jacques  vient  de  ce  que, 
selon  la  clironlcpie  miraculeuse  de  l'arclievéciue 
Turjpin,  saint  Jacgnej  apparut  à  ChurUmagne 
isati  là  voie  lactée  que  ce  prince  considérait  alcn, 
et  lui  indiqua  ci  tle  direction  pour  se  trausporler 
en  lîspagne,  et  y  découvririou  toniiieau.  —  Le* 
marins  entendent  par  chemin  ,  la  vllesse  plus  oh 
moins  grande  d'un  bâtiment  sous  voiles.  Ils  disent 
qu'i/  fn\l  beaucoup  de  chemin  ,  quand  il  fait  un 
grand  sillage.  —  l'rov.  et  fain.  :  aller  son  droit 
on  ton  grand  chemin,  on  simi)l/'nient  aller  sou 
ifiemin,  agir  avec  droiture,  simplement,  sans 
façon.  —  Trourer  quelqu'un  dans  ou  sur  son 
themin.  le  trouver  toujours  opposé  i  ses  pro- 
jet». Du  le  dit  aussi  dans  le  sens  conIr.Tire  et 
par  fomie  de  nionaee  :  Je  le  trouverai  en  mon 
themin,  je  trouverai  l'occasion  <le  lui  nuire.  — 
Trouver  une  pierre  en  sm  chemin,  trouver  un 
obstacle  dan»  son  entreprise.  —  Mener  quelqu'un 
par  «n  r^eniin  ov  U  n'y  a  pas  de  pierres,  le 
faire  marcher  el  agir  Ciimme  l'on  veut.  —  faire 
voir  du  chrn:i>i  A  quelqu'un ,  lui  donner  de  l'em- 
barras. —  Ariti<  du  chemin  à  faire  acant  de... 
avoir  du  temps  à  passer  .  des  difticulté»  k  snnuon- 
tcr  avant  de...  —  Faire  ton  chemin  ,  «avancer 
dam  ta  voie  rie  la  fortune ,  des  grade»,  de»  hon- 
neurs. —  yaller  pas  par  deux  chemins,  parler 
et  agir  frauehemeut  et  mndenicnt,  —  yJUer  son 
petit  bon-homme  de  chemin,  faire  ses  afr.ire» 
tranquillement  et  ienternent.-^//e,- j,ar  fe  y,  a„d 
chemin  ou  par  le  chemin  ballu,  suivre  les  prin- 
cipes communs  dans  la  doctrine  ou  dans  la  con- 
dmte.  —  .Viiiere /r  e/iemin  haUu,  les  usages  «a- 
Wi«.  —  Le  chemin  des  vaches  ,  l'usage  cônimiin 
et  ordinaire.  -  Hnrrrr  mt  croiser  le  chemm  d 
queliiu  un  ,  former  opriositi.»  \  ».,  desseins,  lui 
susciter  des  obsl.ieles.  -Couper  chemin  a  ia  mn- 
Uidie  ,  etc..  i'arrëler;  on  dil  aussi,  an  propre- 
couper  le  chemin.  -  Fermer  le  clumin  A  quel- 
ju  un,  1  enq,é(  her  de  f  Kre  ce  .|ii'il  voiilail.-Jli,m. 
ZT  't'"''"  °  <l"''l>''*n  ,  lui  .looner  l'evem- 
blr,Ti  ^''"r"'  ''■  '''""'*•'  ''"•'  '■"■"'■.  savoir  «e 
«k^  '"■'"     I"-™"'"-.  -  Demeurer  en  beau 

divers  X;  ,1  ^•"" />"''>"«'  mènent  A  /lame. 
clu«e    .?        """hiiseni  au  même  en.lroit.  - 

te,  ;";;;„r'^'r';;*""-;"  •■.'"■"""■""' 

erndie.  en  as'. 7  rûn^on  ''''  '''"""'  '*  ""  '"■ 
quelle,  on  rram,  q  , .  ^  Z  ','  '"'r""  '""'"'"  -"• 
C«,p.  chemin  A  V„  rr'Z\.:,Z''T"''^''''-"'' 

taiwiu  l'amputation  d  une  parUe  gaugrciX  - 
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Chemin  et  velours ,  cliemin  facile  et  agréaMe 
sur  une  pelouse  .  etc. .  style  tig.  et  tam.  —  lionne 
terre  ,maucais  chem'm ,\\;%c\\e\\\\\\%  sont  mau- 
vais dans  une  terre  grasse.  —  yieux  comme  les 
chemins,  trcs-vieux.  —  Sur  un  chemin  battu  i( 
ne  croit  point  d'herbe ,  quand  il  y  a  Irop  de  gens 
d'une  même  profession ,  il  y  a  peu  de  protit  pour 
chacun.  —  i;n  t.  d'archit. ,  un  ap|>elle  c/ienn'ii,  le 
puits  par  où  l'on  oescend  dans  une  carrière  pour  la 
i  fouiller,  oui  ouverture  qu'on  lait  »  la  cûle  d'une 
!  montagne  pour  en  tirer  la  pierre  ou  le  marbre.  — 
Chemin,  en  t.  itc  chorégraphie,  se  jlit  des  lignes 
qui.  tracées  sur  le  papUT,  représentent  la  ligure 
qu'un  ou  plusieurs  danseurs  décrivent  sut  le  plan- 
cher pendant  tout  le  cours  d'une  danse.— ('/lerniu, 
ent.de  lapidaire,  se  dit  de  la  traci' que  fait  nn 
diunaut  sur  la  meule  de  fer  où  on  letailie.  —  Les 
tonneliers  appellent  chemin,  de»  pièce»  de  bois 
ipii  portent  d'un  bout  sur  les  bateaux  chargés  de 
vin,  de  l'antre  à  terre,  où  elle»  servent  à  con- 
duire les  tonneaux  san»  accident.  —  Chemin  fai- 
sant,sorte  de  locauv.  qui  ai^uilie,  ^>ar  occasion , 
eu  même  teinpa. 

CHEMIKAl'X  ,  inlist.  mas.  plur.  (chemina) ,  ehe 
minée  portative  en  terre  cuite.  Ce  mot  se  Irouvf 
dans  la  plu|>arl  des  Dsrtionnaires.  Il  est  assez  ex- 
traordinaire qu'on  ne  lui  ait  pas  donné  de  singu- 
lier avec  iaeccptio-.  qu'on  lui  applique. 
ciii-DiiitË,  part.  pas»,  de  cheminer, 
■>CHlLMiKt.r,,  sulisl.  lém.  {cheminé,  (du  l.atin  bar- 
bare caminala  ,  fait  de  caminus  .  déri\é  du  grec 
xor/Atvo;.  funrneauf .  endroit  où  I  on  fait  du  feu  dans 
les  maisons,  et  où  il  y  a  un  luyau  par  où  passe  la 
fumée.—  La  partie  de  la  cheminée  qui  avance  dan» 
la  chambre.  —  La  partie  du  tuyau  qui  sort  du  toit. 

—  En  t.  de  luthiiT,  on  apiH'Ile  cheminée,  dans  lis 
orgues  ,  un  tuyau  île  plomb  cuvei-t  par  les  deux 
bouts. — Prov.  :  faine  quelque  chose  sous  la  che- 
minée, eucaehi'ite  ,  sans  remplir  les  formaiilés  re- 
quises. —  On  dit  au.ssi  pruv.  et  pop.,  quand  on 
voit  un  homme  entrer  dans  une  maison  -où  il  y  a 
long-tentps  qu'il  n'a  paru,  qu'i/ /'«ni  fatreunecroiji- 
à  la  cheminée. 

CHEMIKF.I, ,  suhst.  TO»s.  icheminil),  Ldejard. , 
sorte  de  poire  à  cidre. 

CBE.MiïtEit ,  V.  lient.  (r»/tFniti<0  (rac  chemin), 
aller,  marcher.— Au  lig.,  cheminer  droit,  ne  poinl 
faire  de  faute.  On  dil  |.lus  souvent  et  mieux  wnr- 
cher.  —  On  dit  aussi  lig.  el  fam..  d'uue  affaire  qui 
va  son  train  ,  qu'e/fe  chenàue  ;  d'un  discours  nui 
et  coulant  :  cela  chemine  bien,  etc.  —  Cheminer 
«e  dit  aussi  en  parlant  d  une  personne  :  un  tel  sait 
cheminer,  il  sait  ce  qu'il  faut  faire  pour  avancer. 

CREMI>EDSE,  adj.féin.Voy.  cbemineux. 

Cliiù.Mi.'viil'X  ,  adj.  mas.,  au  féni  cir(:Mi^EtiSE , 
(Chemi>ieu,  vevze) ,  qui  fait  lieaucoup  de  chemin. 
(BoiSTi.)  Ce  mot  est  inusité. 
«CIIEU1SE,  siibst.  fém.  (chemize')  (fin  !at.  b.ir- 
bare  camisia,  em|iloyé  dans  cette  signification  par 
divers  écrivains  de  la  basse  latinité),  vêlement  de 
toile  ou  <ie  coton  qui  a  uncorjis  et  des  manches ,  el 
qu'il»  (KHte  B«ir  la  jicau.  —  Ku  Egypte,  etc..  habit 
lie  cérémonie  exclnsiveinent  réservé  aux  femmes, 
et  qui  couvre  Itw  autres  vètyineiii». — En  t.  de  i)oI.,  ' 
voy.  Boi; «SE  et  ïolvk.—  lin  t.  de  fondeur,  enduit 
de  plâtre  qui  sert  dans  les  grandes  fontes  à  enve- 
lopper le  moule  de  portée  après  .sou  recuit. — ICn  t. 
de  ouium..  toile  qui  cnvelop^ie  linméiliateiiieiii  les 
-oies  et  antres  luarctiandises  préirieiisesqii'im  em- 
balle pour  les  pays  éloignés.  —  i:uveloppe  des  ra- 
mes de  papier.  —  Feuille  de  papier  dans  laquelle 
on  met  des  niénioires  ou  autres  diverses  piecBsqu'on 
veut  réunir  et  con.server.  —  En  t.  de  fortification, 
muraille  de  maçonnerie  qui  revêt  le  rempart.  On  dit 
plus  souvent  et  mieux  revêtement.  —  Les  m.ieons 
apiK'llent  chemise  une  espèce  de  maeonm'i-ie  f.iiti 
de  caiiloutage,  avec  mortier  de  ciiaiii  el  ciment . 
ou  de  chaux  et  sable  senh'uienl,  pour  entoni-er  des 
tuyaux  de  grés  ;  et  ils  donnmit  aussi  ce  nom  an 
mastic  de  chaux  et  ciment  qui  sert  à  retenir  le« 
eaux,  tant  sur  le  côté  que  dans  le  fond  des  bassins 
de  ciment.  —  En  t.  de  métallurgie  et  de  fonderie, 
c'est  la  partie  inférieure  du  fourneau  J  manche  . 
dans  kspK'l  on  fait  hindre  les  mines  ,  pour  en  sé- 
parer les  nw^lanx:  mettre  la  chemise  du  fun  rneau; 
renoureler  lu  chemise  du  fourneau.  —  Kn  t.  de 
verrerie,  on  appelle  chemise  ou  demi-chemise,  le 
vêlement  île  la  courunne.  —  Les  arquebusier»  ap- 
pellent chemUe  un  canon  ébauché  pour    m  fusil. 

—  L'n  navire  qui  cliarge  en  grenier  ,i  ordinaire, 
ment  des  voile»  ou  nattes  qui  tapissent  l'intérieur 
de  sa  cale .  et  cette  envelonpe  est .  par  plusieurs 
calKv»e»irs  .  nommée  chemise  de  chri'-gement.  ~- 
En  t.  d'art  milit.iire.  chemise  A  feu  se  dil  de  mor- 
ceaux de  toile  trem|tés  dans  une  romiMwittton 
d'huile  de  pétrole .  de  campnre.  et  d'autre»  oulM- 
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rc«  comfiustible» .  dont  on  «e  sert  sur  mer  pont 
Mieiire  le  feu  à  un  vaisseau  eiuieml.  —  Le»  malti«t 
U'écrtiire  appellent  lettres  en  chemise  ou  i  Al 
duche;,se,  une  es|ièce  d  écriture  tracée  tout  au  re- 
bours de  l'écriture  ordinaire.  Les  pleins  y  tiennent 
la  place  des  déliés,  et  les  déliés  cille  des  plein».  _ 
Chemise  de  maille,  corps  de  chemise  qui  était  faU 
de  pelils  annelets  d  acier  ,  et  dont  on  se  servait 
conmie  d'arme  défensive.  —  Chemise  ardente 
ou  de  soufre,  sorte  de  chemise  IrottiS?  de  soufre  , 
qu'on  faisait  vêtir  aux  criinineU  conrlainnés  â  être 
bn^lé»  vifs.  — £lre  en  chemise,  se  sauver  en  che- 
mise, avec  sa  seule  chemise  sur  le  corps.  — Jouer 
jusqu'à  sa  ch'tnise  ,  jusqu'à  son  dernier  sou.  — 
Eig.,  mettre  quelqu'un  en  chemise,  le  ruiiM-r.  — 
PTanoir  pas  de  chemise,  être  fort  jiauvre  —ren- 
dre, engager ,  manger  jusqu'à  sa  chemise,  tout 
ce  qu  on  a.  —  Cnc/ier,  mettre  quelqu'un  dans 
sa  chemise,  tout  faire  pour  servir  une  personne  , 
ou  pour  la  mettre  en  sûreté.  —  //  faut  cacher  et 
qu'un  fait  entre  chair  el  chemise.  Il  faut  agir 
avec  disirétion.— y'jf  mangerai  Jusqu'à  ma  che- 
mise, je  me  ruinerai,  plutôt  que  d'abandonner 
cette  affaire.  —  l'rov.  :  tioire  peau  nous  est  plut 
près  que  notre  chemise,  nous  devons  préférer  nos 
intérêts  k  ceux  de»  autres.  —  Myth.  Voy.  kessui 
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CIIE.UISETTE,  »ubst.  fém.  (chemizàle)  (rac.  efce- 
niise  ),  véteiuent  (pil  se  met  sur  la  cAem/ie,  qui 
n'a  point  de  manches  ,  et  qui  prend  d'ordinaire 
depuis  les  épaules  jiisiu'aux  hanclies.  —  Sorte  de 
camisole  que  portent  les  gens  du  peuple.  En  ce 
sens ,  camisole  est  plus  usité. 

cii^'MOSis,  subst,  mas., ou  cnôiosiB  et  mm 
pas  CIIÈJIOISIK,  subst.  fém.  {kemoziee,  iiemosi) 
(en  gi*ec  x»?/"»'"!) .  t.  de  médcc. ,  maladie  de  l'œB 
dans  laquelle  le  blanc  s'élève  au-dessus  du  noir. 

Clll^  ,  subst.  mas.  (chêne),  t.  de  monuaiti, 'mon- 
naie de  cuivre  en  cnine. 

CHÊ^UK,  subst.  fém.  (chiné),  lien  planté  de 
chênes. 

CITEX\L,  subst.  mas.,  au  plur  CnEn^rx  ffhe- 
ia/)(enl.'rt.  cmin/ii,  canal),  cour.int  d'eau  en  forme 
de  canal ,  bordé  le  plus  souvent  des  deux  côté»  de 
terres  coupées  en  talus  ,  et  quelquefois  revéln  de 
murs.  —  Courant  d'eau  pratlipié  pour  i'iis.i<(e  d'un 
moulin  et  d'une  forge.- En  I.  de  mar..  p'tit  canal 
souvent  tortueux  pour  faire  entrer  un  b.ltiiuent 
dans  le  bassin  {l'une  écluse.  —  En  arctilt.,  pt;tît  ca- 
nal pratiqué  le  long  d'un  toit  pour  l'écouleniiiit  de* 
eaux  de  pluie,  lians  ce  dernier  sens  ,  on  dil  aussi 
cheneau  et  non  pas  c/K'io-nH,  comme  le  prétend 
ry/crtrf<iKie,qui  écrit  eepend.int  chenal. 

cnT.7iKi,t.,  part,  pass.  de  chenaler. 

CnE^AI.En,  V.  lient,  chenalé),  t.  de  mar..  cher- 
cher un  passade  dans  un  lieu  où  11  y  a  peu  d'eau, 
en  suivant  les  siunusilés  d'un  can.d. 

Cllt:]WLOPE\,  subst.  mas.  {rApiio/epèierr),  Ole 
ou  canard  que  les  amieiis  Égyptiens  viinéraicnt  i 
cause  de  son  altaclieuient  pour  ses  pelits. 

CHKSiAi'l!»,  Biilisi.  m.as.  (che-naynn)  (mot  ttré 
de  l'alleinand  sehnappnn,.  brig.uid  des  montagnes 
Noires),  vaurien,  liandit,  mauvais  garnement. 
Pop, 

CHEXAR,  subst.  mas.  {chenar),  t.  de  bot.,  artin 
que  l'on  cultive  beaucoup  en  Perse. 

CIIE.\\l'X,  subst.  plur.  nias.  Voy.  CRENtL. 

ClfK>Aï ,  subst.  propre  mas.  (ehené! ,  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Melie , 
dép.  des  Deiu-Sevn's. 

CttÊ\E  ,  subst.  mas.  (chihie),  grand  arbre  de  nos 
forêts.  Son  bois  sert  à  toutes  sorti»  d'usages. 
Son  Truit,  nommé  gland,  est  enfermé  dan» 
une  c.a;isii!e  ligneuse  ipi  on  nomme  calice  ou  ru- 
pule.  Il  y  en  a  plusieurs  esjièc<;s:  on  nomme  chêne 
roftre  ou  rouvre  celui  dont  les  feuiiles  sont  coton- 
neuse» en  dessous.  —  Chêne  noir  à  silique  ,  es- 
pèce de  bignone  qui  rroiî  k  S.iint-DomiîigHe.  — 
Chéne-reri.  Voy.  ce  mot  et  tei:!>k.  —  Chêne  vert 
à  fruitles  de  hou  je,  esi«>ce  de  chêne  dont  'es  feuit- 
l''s  inrtenl  celles  du  li.mv.  et  sont  persistantes  pen- 
dant ihiver.  On  connaît  le  pe.'i'  chéue-rrrl  qui 
croît  en  l.ang:iediK-,  et  qui  noiirrii  te  kermès.  — 
Eu  t.  d'astron..  chêne  de  Charles  II,  ciHist.'llation 
mérlillon.ile.  iiilroilinte  par  lla.lei/.en  luémoire 
lin  rht'ne  rotjal  qui  serv  if  il."  ri-traiie  k  Charles  il, 
riii  d'Angleterre,  api-ês  la  baliiae  de  Worcesler,  le 
1  septembre  tO.'St.- Le e'it'ne  a  été  fort  b.j.iore  chei 
les  aniien»  :  il  *talt  eoiisa.ré  il  Jupiter  Capitolio  . 
j'ii  en  était  couronné  |Kiur  avoir  eouservé  les  ci- 
toyens, on  en  tressiiit  des  counMu.es  <:i>ique« 
pour  servir  de  témoignage  »  la  brav.ii.re  des  sol- 
.lats;  .m  111  f  is'it  aussi  l'es  statues  d  ■  dieux.  Oa 
eonrunuait  âr  chêne  .eu»  qui  .ivaieut  .-onservé  la 
vie  a  .11»  eiiuyens.  De  l.^  en  revei>  de  médaille» 
•lauB  Auguste ,  dans  Claude ,  doiu  Ualba ,  qui  ont 
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um  oocrnnnr  de  chine  irec  ces  moti  :  ot  civet 
êerriitus.  —  Frov, ,  jxiijrr  f li  fiiiiNei  de  chine, 
enrfTHsile  uulle  vairur.  Ce  ()ro\cilje  vient  s.ins 
doiiU- d'un  antre  riii'ore  jiliis  ancien,  et  i|ni  disait 
que  la  monuaie  du  diiiUc  fit  de  [cuUles  de  chine, 
parue  ijuil  les  faisait  paraître  d'or. 

CIIE.MKAL',  sulist.  I1I.1S.  (cAei.d;.  Voy.  CBsniL. 

CHË\K.\U  ,  sulisl.  mas.  {china),  jeune  chine. 

CIlË\K-I.E-IKit'll.l.l!l'X,  siilist.  propre  mas.  Ichè- 
nelejtouieu!,  nom  d'une  petite  vdie  ou  liourgdela 
Champ.igne.  en  Franee.  Chene-le-  Pnuillenjc  ayait 
lepriMlOîîed'envoyer.iusacri'de  iiosruis  une  com- 
pagnie d'environ  (|ualre-vinf;ts  de  ses  lialiit.iiils 
en  armes  ,  lefijuels ,  tamhonr  ttattaiit  et  enseigne 
déployée,  prerédaietil  le  prieur  de  l'abttayc  de 
Saint-Remy,  lnr$i{u'tl  apportait  la  sainte  ampoule 
i  la  CJthrdrale,  accompasiii'de  ipiatre  harom  de  la 
sainte  ampoule.  Ce  privilège  leur  avait  été  aecor- 
dé  parce  iiuaulrefois,  dit-on,  pendant  les  guer- 
res des  Anglais,  ils  avaieat  rctiri  la  gaiiite  am- 
poule de  leurs  mains. 

ciiE.^Éiu:,  subst.  Km.  (chenére) ,  espèce  d'oie 
•anvage. 

CHK\ET,  subst.  mnn,  {chcné)  (du  mot  chien, 
parce  qu'on  lui  donnait  autrefois  la  forme  d'un 
chien:  on  a  morne  dit  chiennel),  ustensile  de 
cheminée  dont  on  se  sert  par  paire,  et  sur  l-quel 
on  élève  le  bols  dans  la  clieunuée.  —  lin  t.  de 
lïiar. ,  inaelilne  de  fer  disposée  3  peu  près  en 
tonne  de  chenet  ordinaire  ,  pour  servir,  dans  les 
ports  où  il  uy  a  pas  d'étuves,  à  domier  le  pli  aux 
bordages. 

CHftnKTEif,  suhst.  mas.  (chéneté),  jctine  chint 
en  lialiveau  ,  au-dessous  île  quarante  ans. 

CHF.HF.TTF.,  subst.  fem.  (chenéte) ,  t.  de  bot.  , 
eipèee  de  plante. 

CHÉ.\KVKAi',  subst.  mas.  (chàncvi) ,  sorte  de  fi- 
let pour  la  pèche. 

r.HÊ.\F.-ïKnT  ,  snhst.  mas.  (chinevére).  espèce 
de  chine  qu'on  appelle  autrement  yeuse.  —  Au 
plur..  ilet chincs-eeits. 

ChAmemèkf.  ,  suiist.  fém.  (chinevi^re) .  champ 
»emé  dcchènevi.':.—  Prov.,  'imui-tinlnll  à.  ou  de 
ehéneviére ,  haillon  poer  effaroucher  les  oiseaux. 

—  Au  lig.,  personne  laide  et  mal  Iiabil'ée.  Chose 
qui  parait  terrii'le  k  d'autres .  et  dont  on  se  moque. 

cnèHKVIS,  sulist.  mas.  (cUnevi)  (du  grec  «op.- 
tittf.  chanvre)  .  graine  de  chanvre. 

CliÈsiKïOTTE ,  »ul»t.  fi'm.  (c*»'iiet;o(<).  tnyau 
de  plante  de  chènrirU,  quand  il  est  sec  et  qu'il  a  ! 
été  dé|)ouillédeson  chanvre.  —  Petite  parcelle  de  \ 
ce  tuyau.  i 

Clii^!\FVOTrÉ ,  E ,  part.  pass.  de  rhrnevotler.       \ 

CHÉHEVOTTKn ,  v,  nent.  l'rftéiicro/e') .  en  I.  d'à- 
gric. ,  se  dit  de  la  vigne  qui  pousse  du  hois  faible 
cotnmedes  rhénevuttrs. 

cnuBic  .  snlisi.  mas.  (ehnnyue),  t.  de  musique , 
Inatrnment  cin'nols,  ^  vent. 

CHÉcMcE,  subst.  fém.  [rhenirc).  t.  d'hist.  anc. , 
mesure  greccpie  pour  les  solides,  qui  valjii  la  hui- 
tième par,  il*  du  litHsseau  romain. 
♦cBÊniKn,  subst.  mas.  {chinii),  t.  de  bot. ,  sorte 
de  champignon. 

CHE9III.,  sidist.  mas.  Cf/ieni,  sans  prononcer  ja- 
mais ft,  lien  un  l'on  met  les  cidens  de  cliasse.— Lo- 
gement lies  équipages  et  des  gens  <rinie  vénirie.— 
Fifi..  logement  fort  sale  et  fort  vilain  :  c'est  un 
vrai  rhenll. 

«CHESli.i.K ,  snhst.  fém.  (chenue)  (dn  lat.  cani- 
tula,  diminutif  de  canis,  chien  ,  i  cause,  dit  Mi- 
nnge,  de  la  ressninl>lance  qn'ont  certaines  chenhict 
avec  de  pelils  chiens;  aussi  est-elle  appelée  eu 
grec  Kviuv,  chien),  t.  d'hist.  nat. ,  insecte  rampant 
et  qui  a  le  corps  allonsé  et  partagé  en  douze  an- 
neaux. Il  ronge  bs  feuilles  des  arbres  et  se  cliange 
m  papilbm.  —  On  dit  fain.  :  cVs(  nue  mérhnnle 
ehenillf,  dune  personne  q\il  se  plati  k  mal  faire.- 

—  Etre  Inidcovime  une  chfuiùr  ,  fort  laid.  —  T. 
de  fabricant,  tissu  de  soie  qui  ressemble  i  la  che- 
nille, et  dnnt  on  se  sert  dans  la  broderie.  —  Vête- 
ment négligé  qne  poilaient  les  hommes  autrefois. 
Jnus.  —  En  t.  de  bot. ,  plante  aussi  nommée  che- 
nilMIe. 

CHEHII.I.ETTE ,  suhst.  fém.  (eheniii'le) .  t.  de 
iKil.,  plante  annuelle,  rampante,  de  la  famille  des 
légumineuses. 

CHKMSQUK  ou  choe5;is<ji:e  ,  suhst.  mas.  fchi- 
niceke)  i,en  grec  xT^'^s ,  dérivé  de  x-:»"!.  gén.  de 
X>|»  >  oie) ,  t.  d'hist.  anc. .  ornement  en  forme  de 
coo  d'oie,  pjr  Iwpnl  éuit  ordinairement  terminée 
la  proue  des  navires. 

CnE^i^iE ,  subst.  fém.  (chénenl).  t.  d'hist.  nat , 
iOKCte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

caEtiii.iTiiK  ou  l'icir.iiE  UF.  rocoBB,  tiibtl. 
Mm.  ^cheiiolite).  Voy.  BKO.tTiAi. 
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CHEXOr.l.B.  siibst.  fém.  (ehenole),  t.  de  boL, 
genre  de  plante  du  cap  de  lionne-Espérance. 

UIÊKOX ,  et  mieux  Cil.li.\OX  ,  subst,  mas.  (chi~ 
non),  pièce  de  vern;  de  ligure  ohlougue  et  arron- 
die par  uu  de  ses  quatre  angles,  qui  paraissent  en- 
gagées et  liées  les  unes  dans  les  autre»,  conmie  le» 
aulieaiixd'unecAai'de,  et  forment  dirféreut»  carré». 

CUÉ.\OPOI>Ëcs  ,  subst.  fém.  plur.  (chenopode) 
(du  grec  xuvoç ,  gén.  de  x>i«  .  oie ,  et  «o*ç.  gen.  de 
nou<,pied  ,  t.  de  but,,  taïuitle  de  piaules  duut  la 
feuille  a  la  forme  du  pied  d'iuie  oie. 

ciiK.'«ui>uiiii;iu,  subat.  mas.  (.chinopodlome) 
t.  de  bot.,  nom génrii.jiie  des  auaériues.  —  Plante 
de  la  famille  des  rhrnofuxlet's. 

uiK.tusiiti.s,  subst.  nias,  (f/ienosii-jce),  myth., 
lierre  consacré  à  Osiris,  cliez  les  Kgyptiens. 

ClflîJlt',  F.,  adj.  {chenu)  (du  lat.  ennu.i,  Idauchi 
de  vieillesse),  blanc  de  vieiltese:  tile,  barbe  che- 
nue. —  Jrhre  chenu  ,  dépouillé  par  la  cbne. 
—  An  lig.  et  poét.  :  les  Al})es  chenues,  couvertes 
de  neige.  Vieux,  mais  poétique, 

ciiK'jin ,  ancienne  orthographe    du    t.  nent. 

CBOIH. 

CIIFPTEI. ,  CHEITEIt.   ou  CBETEI, ,   suhst.  mas. 
(ch,'tèle,  chetèie  ,  s.uis  faire   sonner  le  p  ;  c'est 
bizarre ,    mais  cela  est  ainsi  )    ,    t.  de  jurispr. , 
bail   de    bestiaux  dont  le  profit  doit    se  parta- 
ger entre  le  preneur  et  le   bailli  ur.  —  On  le  dit 
même  des  bestiaux  :  rciffer  à  la  consination  du 
cKr;ilel.—yoas  extrayons  du  savant  Dictionnaire 
de  Législation  nxuelle,  \tMM.E.deChaljrolC>ïa- 
me'nne,  les  excellentes  explicatlonsqn'il  nous  donne 
sur  ce  mol.  à  l'article  bail.  C'ei«.  dit  ce  magistrat, 
un  contrat  par  leipiel  une  partie  donne  à  l'antre 
des  animaux  suscciitibles  de  croil  ou  de  prolii, 
pour  l'.igricnlture  on  le  commerce,  à  l'effet  de  les 
garder,  nourrir  et  soigner  sous  les  conditions  con- 
venues entre  elles.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  chep- 
tels: r  le  chcplrl  simple  ou  ordinaire;  2"  le  chep- 
tel à  moitié  ;  3"  le  cheptel  donné  au  fermier  ou  au 
colon  parliaire  ,  aussi  appelé  cheplel  de  fer  ;  4"  le 
cheptel  de  vaches.  Ces  diverses  sortes  de  cheptels 
diffèrent  principalement,  en  ce  que  dans  le  cheptel 
simple .  dans  le  cheplel  de  fer  et  dans  celui  de  oa- 
f/i(i,le  bailleur  fournit.seul  les  be>tiauxitaiidisipril» 
sont  communs  dans  b»  cheptel  à  nwitie.  I"  Cheplel  \ 
simple,  nans  ce  bail,  la  tonte  et  le  croit  seulement 
se  d'visent  par  inoillé  entre  le  bailleur  et  le  pre- 
neur. Quant  au  laitage,  au  fumier  et  au  travail  des 
animaux,  ils  appartiennent  eu  entier  au  preneur, 
La  perle  iloit   toujours  être  supportée  en  Ctmii 
mun.  Il  se  fait  ordinairement,   soit  dans  le  liail, 
soit  par  acte  séparé,  nue  prisée  du  bétail  afin  de 
fixer  la  perte  ou  le  profit  qui  pourra  se  trouver  à 
la  lin  du  bail.  Cette  prisée  ne  transfère  aucun  droit 
de  pro|)rlété  au  preneur  sur  le   fonds  de  cheplel. 
Le  preneur  n'étant  pas  pro|iriélaire  des  animaux,' 
ne  répond  pas  (au-delà  de  sa  moitié,  bien  entendu  ') 
des  cas  fortuits,  à  moins  qu'il  n'y  ait  donné  heu 
par  sa  faute.  La  preuve  du  caj  fortuit  est  de  droit 
à  la  charge  du  preneur,  il  celle  de  la  faute  de  ce 
dernier  à  la  charge  du  bailleur.  Dans  tous  les  cas, 
le  preneur,  décliargé  par  cas  fortuit ,  est  tenu  de 
rendre  Compte  des  peaux;  cest-idire.  tenu  non 
pas  de  les  payer,  mais  de  faire  connaiire  ce  qu'elles 
simt devenues;  par  exemple,  si  elles  ont  péri  avec 
les  liétes,  comme  da,-)s  les  malailies  contagieuses  où 
I  i  police  s'oppose  à  ce  qu'on  dépouille  les  bétes 
mortes,  etc.  Il  est  à  remarquer  cpie  si  l'accident 
était  tel  (lue  le  cheptel  tût  péri  totalement,  la  perte 
ne  serait  pas  même  supportée  par  moitié  par  le 
preneur  ;  elle  le  serait  en  entier  par  le  bailleur. 
Pour    éviter   que    le    propriétaire    de  la    ferme 
qu'exploite  le  preneur  n'exerce  son  privilège  sur 
le  cheplel,  on  doit  avoir  soin  de  lui  notifier  le 
hall,  et  cela  an  moment  même  de  l'introduction 
du  r/ieji/e/ dans  la  ferme.  Plus  tard,  celte  uoli- 
ficatiou    dn    cheptel    n'empêcherait   pas    l'exer- 
cice du  privilège.  T.mt  que   dure  la  société   ré- 
sultant du  briità  cheptel ,  il  est   évident  qu'il  faut 
le  consentement  des  deux  parties  pour   disposer 
des  bêles  ou  même  du  croil;  mais  la  faculté  qu'ac- 
conlaient  quel.pics  coutumes,  au  bailleur,  de  saisir 
et  de  revendiquer  le  bétail  vendu  par  le  rheplélicr 
n'a  point  été  maintenue  par  le  Code.  De  même  le 
chrpiitier  qui  vendrait, sans  le  concours  du  bail- 
lenr.  les  bestiaux  donnés  i  cheplel,  serait  iwssible 
d'une  simple  action  civile.  Il  ne  pourrait  plus, 
comme  autrefois,  être  poursuhl  par  vole  crind- 
nelle.  S'il  y  avait  nécessité  de  vendre  de  vieilles 
hèle»,  par  exemple,  et  que  le  bailleur  s'y  reru>.1t, 
le  preneur  devrait  »e  filre  autorUer  par  justice. 
La  tonte  se  parUge  au  uiomeni  ou  elle  a  Uiru.  Le 
prenenr  doit  k  cet  effet  prévenir  lelwilleor.  A  la 
fin  du  bail,  qui  doit  durer  trou  ans ,  â  moins  de 
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conventions  particulières  ou  de  résHbilion.  on  pro- 
cède au  paiLige  ,  après  une  noiivi-lle  Hsiimalliin  de 
cArptr/.  Si  celle  ealiiuation  est  luférieurB  *  lai>re- 
mière,  le  bailleur  prend  tout  ce  qui  existe,  ei  la  |)erte 
se  partige;  si  elle  est  égale,  le  haillrur  prend  éga- 
leiuenl  tout,  et  il  uy  a  pas  lieu  par  cuuséqui  ut  an  par- 
tage. Si  elle  est  supérieure,  le  bailleur  prélève  des 
bêles  de  chaque  espèce  jusqii  à  conciirrenc»  de  la 
première  estimation,  et  le  surplus  si:  partage-  Les 
époques  les  plus  favorables   pour  le  paitage  des 
cheiitels  sont  la   Saint-Jean  et  la    Sainl-Martin  ; 
quant  au  croit,  on  peut  convenir  d'époques  déUT- 
minées  pour  en  opérer  le  partage.  —  a"  Cheplel 
à  moitië.  \'érltable  société  dans  l.iquelle  chacune 
des  paities  fournit  la  moitié  des  bisliaux  qui  de- 
meurent en  commun   pour  la  perte  et  |iour  cer- 
tabis  profits.  Nous  disons  certains  pro/ili,  parce 
que   le   pren-iir  relient  à  lu;  seul,  cl  nonobstant 
toute  stipulation  contraire ,  le  profil  du  laitage 
et  du   travail  des    bestiaux.  Toutes    les    autres 
règles  du  cheplel  simple  sappliipient  au  cheplel  à 
mailit'.—Sf  Cheplel  donne  parle  propiUtaire  à 
»»n  fermier  DU  colon  partiaire.  Le  cAep/c/ donné 
au  fermier,  qu'on  appelle  aussi  cheplel  de  fer, 
parce  ipi'il  est  coinine  encluiné  à  la  métairie ,  a 
lieu  lorsque   le  propriétaire  d'un  bleu   rural  le 
donne  à  ferme  avec  les  bestiaux  dont  il  est  garni. 
H  est  de  règle:  1°  que  tous  les  (irolits  des  bestiaux, 
sans  exception,  appartiennent  au  fermier  [lour 
toute  la  durée  du  bail,  sauf  néanmoins  l'oblig.iliou 
d'employer  exclosivemeul  les  fumiers  i  r.unélio- 
ration  de  la  ferme;  2°  que  le  fermier,  recueitUnt 
tons  les  profits,  est  tenu  même  de  la  perte  totale 
survenue  par  cas  fortuit.  Les  deux  dispositions  (|ul 
précèdent  peuvent  toiilefois  être  modiliéi  s  par  des 
conventions  particulières;  3"  que  lors  de  la  rési- 
liation du  bail,  le  fenuier  est  teini.  même  par  corps, 
de  laisser  des  bestiaux  d'une  valeur  égale  i  celle 
qu'il  a  recueil  doit  parconséipieut  êtrefall  esiitna- 
tlundu  cheptel  au  coniniencemenl  et  à  la  fin  du 
bail;  mais  celte  estimation ,  quoiqu'elle  mette    fe 
cheptel  aux  risques  du  fermier,  ne  lui  eu  transfère 
p.isla  propriété.  Aussi  n'a-t-il  pas  le  droit  de  retenir 
le  chejilel  A  la  fin  du  bail,  même  en  |iayanl  l'estima- 
tion ;  il  garde  seulement  l'excédant  de  la  seconde 
estimation  sur  la  première  ,  eoniiue  il  est  leim  de 
suppléer  au  déficit,  s'il  en  exisu-.  Bien  que  le  pre- 
neur ne  soit  pas  propriétaire  du  fonds  du  chcpUl, 
il  n  en  a  pas  moins  été  jugé  que  le  fermier  uu  «es 
créanciers  peuvent,  pendant  la  durée  du  bail,  ven- 
dre on  faire  vendre  de»  beslianx  provenant  du 
I  eheplel,  pourvu  que  le  cheplel  reste  i  |)eu  près 
complet.  D'oii  il  faut   conclure   que  le  fond»  de 
cheptel  qui  est  entre  les  mains  du  preneur .  im- 
meuble par  destination  ,  ne  saurait  être,  en  thèse 
générale,  démembré,  au  préjudice  du  p.-opriétaire. 
Lecftep(f/c(o»in^ou  colonyirlinire  e»tsoniiiis,en 
général,  aux  règles  et  clauses  établies  pour  le  chep- 
tel simple  ,  uni  les  niuililieations  suivantes  :  on 
peut  y  stipuler  :  ("que  le  bailleur  aura  une  partie  de» 
lall.iges  ;  au  plus  La  moitié;  2°  qu'il  aura  une  plus 
grande  part  que  leprenenr  dans  les  autres  prolits; 
S°  qu  il  aura  droit  de  prendre  la  pari  du  colon  dans 
la  tonte,  i  un  prix  Inférieur  i  la  valeur  ordinaire. 
Si  la  loi  pennet  aussi  au  bailleur  de  faire  sa  condi- 
tion meilleure,  c'est  qu'il  contribue  »  la  nourrilure 
du  cheptel,  ipii  est  prise  sur  les  produit»  de  la  mé- 
tairie dont  il  reçoit  une  partie  en  nature  ,  et  que, 
de  droit,  c'est  le  preneur  ipii  doit  nourrir  U-s  lies- 
tiaiix.  Ce  bail  finit  avec  celui  de  la  ferme,  et  le  co- 
lon partiaire  |>eul  être  contraint  par  corps  à  la  re- 
présentation du  chi-plel.—V  Cheptel  de  vaches.  Il 
a  lieu,  lorsqu'une  on  plusieurs  vaches  sont  données 
à  quelqu'un  ipil  se  charge  de    les  loger  et  de  les 
nourrir,  sous  la  condition  d'en  avoir  tous  les  pro- 
fits qui  appartiennent  au  bailleur,  lequel  conserve 
égali'iiieiil   la   propriété  des    vaches.  Le  bailleur 
peut  retirer  sa  vache  quand  bon  lui  semble,  p<mr- 
vu  néanmoins  que  ce  soit  en  temps  opportun , 
c'est-i-dire  pourvu  qne  ce  ne  soil  pas  i  L»  sortie  de 
l'hiver,  ou  peu  de  temps  après  ijue  siui  veau  lut  a 
été  n'iiré.  De  même,  le  preneur  |>.'ut  tonjours  la 
rendre,  excepté  i  l'entrée  dei'hifer,  ou  au  moment 
oi'i  elle  va  mettre  bas.— Knr^jjijtremrnt.  Il  est  dû 
[KMir  le  rSi'pIel  simple  et  (M>iir  le  eh^jitel  dr  racket 
20  centimes  pour  100   fr.,  ei  inuilié   de  ce   droit 
pour  le  cautionnement.   (Loi   du  16  juin  lt;24  , 
art.  •".) 

cnF.i>T^.i.iEn ,  snhst.  mas.,  au  fém.  chepté- 
i.\tnK{rhetilii,  liire),t  de  jurispr.,  qui  prend  â 
eheplel. 

cn^.,  abréviation  du  titre  de  chevalier.  Toy 
ce  mot. 

cnEn ,  adj.  mas.,  au  fém.  cnf  RE  'chf're).  C'est  i 
tort  que  nos  anciens  poètes  ,  et  même  ReteitK, 
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ont  fait  rimn  ehtr  nec  rechercher,  Utcker,  et  | 

le»  autre»  mots  de  ce  genre  :  j 

gb  bien  I  brato  icoraai.  si  le  leur  suit  si  e»«r,  j 

Qu«  Je»  nijius  ue  Roiaur  Ils  ïleiineiil  ui'»rrar»«r.         | 

(En  l.it.  carus.)  Qui  est  terni remeiit  aimé.  —  Qui 
coûte  biMuc.iup.— Oiiciit.iiil  par  chrre.  année, 
une  année  ou  le  blé  est  beaucoup  pins  cher  qn  i  | 
lordiMaire.— ie  temps,  les  moments  sont  chers,  | 
>out  préieni.  —  Qui  vend  i  i)lu3  liaul  prix  que 
le»  anlrt-s  :  ce  marchand,  cet  onirier  est  cher.  — 
Chère  épice ,  lUiiThdndise  trop  chèie.  —  Snlist. : 
mon  cher,  ma  chère,  t.  diutimc  amitié,  et  qnel- 
qnetoi»  aussi  d'orgueil  et  de  prolection.  —  Adv., 
ibaut  prix  :  cela  coule  cher,  {jrl  cher  ;  ce  mar- 
chand cend  cher.  —  Au  fig. .  vendre  bien  cher 
ta  oie,  se  bien  défendre.  —  Prov.  et  «g.  :  i'  me  le 
paiirafUiis  cher  qu'au  marché,  ie  me  vengerai 
<le  lui. 

♦cilKR,  siilisl.  propre  mas.  ichàre) .  dép.  de  la 
France  ,  qui  lire  sou  uoin  de  la  rivière  qui  le  tra- 
verse. 

CiiÉRA,  adj.  propre  fém.  (kéra)  (du  grec  jpi/"". 
veuve),  mylli.,  surnom  grec  donné  à  Junou  sou- 
vent dcl.iisséc  par  Jupiter. 

CilËiiAri ,  suhst.  nus.  (cheraft) ,  médiille  ou 
monnaie  dor  qu'on  frappe  à  l'avénemeut  d'un 
prince  au  trône  de  Perse. 

aiÉKVFS,  snbst.  mas.  plur.  (cherafe).  nom 
qu'où  donne  aux  changeur»  bauiau»  établi»  en 
Perse. 

cur.RAMDOiiiR,  subst.  mas.  (c/><;ia«io-ir),  t.  d« 
bot.,  arbrisseau  de»  Indes. 

CUÈiutiEi.F.it ,  subsl.  mas.  {chcramelère"i,  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  de»  euphorbia- 
cée». 

CHÈKtMiDE,  subst.  fém.  {chéramide},  t.  d  hist. 
nat..  espèce  de  coquille.  —  T.  de  lapid.,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

«CUEr.BOUiiG  ,  suhst.  propre  mas.  (ehérebour)  , 
vilie  de  France,  clief-liiu  d'arrond.,  dép.  de  la 
Uancbi'.— Cille  place  de  guerre  soutint .  à  diverse» 
époques,  plnsiems  sièges  contre  les  Anglais, 


aiERCilc  ou  mieux  cerciie,  snbst.  fém.  iché- 
reche.  céreche),  t.  d'archit.,  I*  courbe    selon  la- 
quelle on  pratique  ce  nnllement  léger  qui  contri- 
bue si  ton  à  l'élégance  des  colonnes  i '2"  trait  d'un 
arc  surbaissé  ou  ramiunt,  déterminé  par  plusieurs 
points  ou  Inlerseclious  de  cercles  ou  d  autres  cour- 
bures ;  en  ce  sens ,  Y  Académie  disait  cerce  dans 
«on  ancien  Oiclioimnire,  quoique  cerche  scit  plu» 
conforme  i  l'élymoloçie  de  l'italien  cerchio,  cercle, 
et  au  sens  du  uiol,que  du  reste   elle  a  tout  à  fait 
supprimé  ;  3°  profil  d'un  contour  courbe ,  décou- 
pé sur  une  planclie ,  pour  diriger  le  relief  ou  le 
creux   d  une  pierre  qui  doit  être  taillée.  —  En 
géom.,  1°  développement  de  plusieurs  circonfé- 
rences, fait  selon  quelque   ligne  verlic^e  ;  '2»  nom 
génériiiue  de  toute  courbe  qu'on  ne  peut  décrire 
d'un  seul  Irait  de  compas,  mais  par  dilférents  cen- 
tre» ou  points  recherchés. 
*CBERaiE,  subst.  fém.  [c  h  Prêche) .  action  de 
chercher.  Ce  mot  est  fort  peu  usité.  On  dit  ce- 
pen4lant  encore  :  Ureer.  cherche  de  ...être  occupé 
i  chercher.  Ce  mot  n'est  pas  dans  l'yicadémie. 
«CHERCHÉ,  E,  part.  pass.  de  chercher. 

CHERCHÉE,  adj.  fém.  (chèreché),  en  algèbre  et 
en  géoui..  la  (pianlilé  qn  il  s  agit  de  découvrir  dans 
la  solution  d'un  problème.  Ou  dit  plus  souvent  et 
mieux  :  inconnue. 

CHERCHE-FICHE  OU    CHERCHE-POISTE,   Subst. 
mas.  {chérechefiche  ,  chèrrchepoeinte),  t.  de  ser- 
rurier, sorte  de  pointe  acérée  dont  la  léte  forme  un 
tour  d6iuerrc.  et   quiesl  ronde  comme  le  reste 
du  corps.  L'usage  de  cet  onlil  est  de  c/iercAerdan» 
le  bol»  le  trou  (|nl  est  dans  l'aile  de  la  fiche,  lors- 
que celle  aile  est  dans  la  mortaise,  afin  d'y  pouvoir 
placer  1 1  pointe  qui  doit  arrêter  la  ficlie. 
♦CHERCHER,  V.  act.  {chcreché)  (du  lat.  barbare 
eirr «1 .',  formé  de  circus,  en  grec  xipno;.  tour,  cer- 
cle, parce  que  eeua;  gui  cherchent  quelque  chose 
tournent  autour  du  lieu  où  11^  croient  le  trouver. 
I.C9  Italiens  en  ont  fail  également  cercnre,  qui  a  la 
même  signilication),   se  doinier  du  mouvement, 
du  soin,  de  la  peine  pour  trouver  :  chercher  quel- 
qu'un, quelque  chose,  du  secours  ,   CIC.  :  cher- 
cher ui}  domestique  ,  un  remède  à  ses  maux.  11 
n'est  point  usité  au  pansif  et  l'cm  ne  dit  pas  :  Je  suis 
cherche,  mai»  :  on  me  cherche.— On  dit  sans  arti- 
cle.c/iercherifliailf,  malheur, fortune.  11  «em- 
ploie queltiuclol»  ncutralen»ul  :  il  cherche  à  se 
faire  aimer. ~Pro\.  .  chercher  quelqu'un  par 
mer  et  par  terre, n  pied  et  à  chrrat,  avec  le  pin» 
grand  soin  et  p.iriuut  ou  l'on  peut  eniire  (pi'il  se- 
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bJe  d*  tronvcr.  —  Chercher  midi  à  quatorze  luu- 
res,  dire  di-s  choses  ijui  ne  reviennent  pas  au  su- 
jet.  ou  plntôl  subtiliser,  faire  de  mauvaises  difli- 
cnllés  sur  4les  choses  ou  il  n'y  en  a  point  à  faire.— 
Chercher  l'ennemi,  aller  au-devant  de  lui.  — 
Chercher  son  pain  ,  mendier.  —  Le  bien  cherche 
le  bien,  le  bien  vhnl  i  celui  qui  eu  a  déjà.  —  Cher- 
cher querelle, chercher  noise  à  quelqu'un,  atta- 
quer (|nelqu  un  de  parole»,  de  manière  à  élever  une 
querelle  avec  lui.  —  On  dit  :  che.cher  son  mal- 
heur, pour  dire:  faire,  de  pi  opo»  délibéré,  d -s  cho- 
ses (pu  eonduiseni  au  malheur.— C/ic/c'icr  femme, 
chereher  à  se  marier.  —  Chercher  de  l'argent, 
l.lcher  de  se  procurer  de  l'argent.  —  y/ller  cher- 
cher, alKrtronver.  —  y^Her  chercher  quelqu'un, 
aller  trouver  une  |<ersoiine  jiour  la  oomlinre  quel- 
que pari ,  on  pour  l'avertir  de  s'y  rendre.  —  Aller 
ou  iicnir  chercher  quelque  cho.<e,  aller,  venir 
prenclicou  recevoir  quelque  chose  dans  un  lieu 
quelconque.  —  Chercher  régit  la  prép.  à ,  quand 
Il  signilie  s'efforcer  de  :  chercher  à  plaire.  — 
CAerc/ier  se  dit  aussi  des  choses  inanimées  qui, 
par  leur  nature,  tendent  à  quel.pie  bu  :  iuiijuille 
aimantée  cherche  le  nord;  I  eau  e'ierclie  à  se 
faire  un  passaije.  —  se  cutBCBKh,  v.  pron. 

CHERCIIEl'R,  suhst.  mas.,  an  fcni.  CHEiiCHEfSlî 
{chirccheur.  cheuze),  cihii,  ceUe  qui  cherche.  — 
Il  se  prend  orillnalreiueiit  en  mauvaise  pari  :  cher- 
cheur de  trésors,  de  f.anehe.i  /'cjie'iJ,  de  pierre 
philosaphale  ;  chercheuse  d'espiH.  —  lin  aslron.. 
au  ma»,  seulenienl,  [lelite  luuelle  adaptée  aux  téles- 
copes dont  le  champ  est  trop  iiclit.  et  qui  sert  » 
trouver  faciiemeiil  un  astre  :  le  chercheur  a  un 
très-grand  champ. 
CHERCHEl'SE,  subst.  fém.  Voy.  cbebcbel». 
CHERCO\F.E,  suhst.  fém.  (c(i<'rfhoii<^),  t.  de 
coinm.,  étoffe  en  soie  et  en  coton  de»  Indes. 

CHÈRE,  subsl.  fém.  {chère;  (du  latin  cnra  ,  qui 
a  signifié  visage,  et  qui  vient  du  grec  «apa  ou  »«- 
pri.  tête),  rég.d,  bon  repas:  faire  bonne  chère.  On 
dit  aussi  en  sens  contraire  :  maigre  chère  ,  petite 
chère.  —  Accueil ,  réception.  En  ce  sens ,  il  n'est 
plus  d'usage  qne  dans  celle  phrase  :  il  ne  soit 
quellechère  lui  faire.  —  Chère  entière,  grand 
repas  suivi  de  plusieurs  divertissement».  —  Chère 
de  commissaire  ,  repas  où  l'on  serl  chair  el  pois- 
son. U  nous  semble  qu'on  devrait  dire  chair  en- 
tière.— Homme  de  bonne  c/iéie, qui  vit  avec  les 
gens  riche».—  //  n'est  chère  que  de  vilain  :  quand 
un  avare  »e  décide  à  donner  à  boire  el  à  manger, 
il  n'épargne  rien.  —  On  dit  chez  le»  cabaretiers  : 
(nii(  pour  la  bonne  chère,  tant  pour  le  couvert 
cl  le»  autres  menus  trais  qui  ne  se  comptent  pa« 
dan»  le  détail.  —  Chère  lie.  Voy.  lik. 
CIIÉHÉ,  E,  part.  pas».  decAerer. 
CHÈRE.1I,  subst.  mas.  (kérème),  excommunica- 
tion, analhème  chez  les  Juifs. 

CHÈREMEST,  adv.  {chèreman).  tendrement: 
conieiiier  chèrement  te  souvenir  de  quelqu'un. 
—A  haut  prix:  pendif  ou/niie  acheter  chèrement 
sa  vie  .  ou  {  bassement  )  sa  peau  ,  tuer  beaucoup 
d'ennemis  avant  de  se  laisser  tuer. 

CHÈRÉUOCRATE,  suhsl.  mas.  {kérémokrnte  ) 
(de  l'hébreu  rhérem,  el  du  grec  xpamç.  pouvoir), 
chel  de  synagogue  qui,  chez  les  Juifs,  est  chargé  de 
punir  ceux  qui  ont  manqué  aux  devoirs  de  leur 
religion. 

CHÊHÉMOCRATlQl'E ,  adj.  des  deux  genres  (ké- 
rémokratike),  qui  est  du  ressort  du  chérémocrate. 
CHËRER,  V.  act.  (chéré),  traiter  avec  bonté,  avec 
douceur,  (ilforol.)  Ce  mot  est  enUèrenient  inusité. 
CHÉRI ,  B,  part.  pass.  de  chérir,  el  adj. .  aimé  : 
mortel  chéri  des  dieux.  Lors  même  qu'il  est  »an» 
régime,  U  suit  toujours  le  subst.  :  c'est  un  enfant 
chéri. 

*CHÉRIC ,  subst.  m.t».  ichérik),  t.  de  bol.,  pe- 
tit figuier. 

CHÉRIF,  mieux  schERIF  ou  sherif,  subst.  ma». 
(chéri  f)  {de  l'arabe  scherif  on  schuiif,  noble.  Il- 
lustre, formé  du  verbe  scharafa .  exceller  en  gloi- 
re), nom  que  li'»  musulmans  doiiiient  à  tous  les 
descendants  de  Mahomet  par  Falime:  ils  «ml  dis- 
tingués par  un  turban  vert.  —  Chez  les  Arabes  et 


les  .Maure»  .  il  signihe  prince  :  schérif  de  la  Mec- 
que i  schérif  de  Médine.  —  Le  schérif  des  shé- 
rifs ,  titre  que  prend  l'emiwrcnr  de  .Maroc.  —  T. 
de  monnaie,  pièce  d'or  d'EgyiHe  de  U  valeur  de 
six  francs  soixante-dix-huit  centime». 

Chérike,  suh»t.  fém.  (chéiine),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  corymbilére». 

CHÉRIR,  v.  act.  Ichérir)  (du  mol  français  cher, 
f.iit  du  lat.  carus),  aimer  tendrement,  avec  pré- 


ra.  —  Chercher  une  aiguille  dons  une  butte  de     dihxlion  :  chérir  lu  enfants,  la  gloire.  —  se  CBi- 
foin,  chercher  une  chose  qu'il  e»t  pre»que  impusti-  i  >ii,  v,  pruo. 


GIIE 

CUÈRISSIRI.R,  adj.  de»  deux  genre»  (ehétiça- 
Ue).  qui  mérite  il'elre  chéri.  Quo  qu'on  iroiive  ce 
molilau»  J.-/(.  /io«s..iu(i  (liv.  iv.  ikIc  i).  et  dan» 
X Académie,  .m  dit  plus  sonveni  el  mieux  aimable. 

CHKRI.EKIK,  subst.  fém.  (chéreleri).  t.  de  bot., 
piaille  tic  la  l.iiniUe  <les  caryophyllées, 

CIIEni.ESKEU,  mhsl.  mm.  {chèreièceM),  lieute- 
uaiil-géneral  des  armées  oltoinaoes. 

CiiKRI.ITE,  subsl.  mis.  (rhèrelile).  l.  d'hist, 
n,it.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvaln». 

CHi'.RMF. ,  Milist.  uns.  {.cheecme),  t.  d  hitt.  nat,, 
insecte  île  l'ordre  des  liéimpti^res, 
*CHERMTE,   suhst.  m.is.  {chèrenite),  t.  d'hisL 
nal..  marbre  qui  ressemble  à  l'ivoire  par  »a  blan- 
cheur. 

CIIËROCRII.I.E  ou  mieux  CHÉROcnyi.l.E,  »ub»L 
mas.  {chérok,  ile,  yurrile)  idu  grec  )(oi/>o<.  porc, 
el  yfMl'i-n,  groguenicul) ,  t.  d'iilsl.  nal,, espèce  de 
hérisson, 

CHÉR011 ,   subst.  propre  mas.  (c/if'>-nn'),mytb., 
hUd'.Apollou.  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  Ch6- 
roiiëe,  qui  avant   lui  se  nommait  Arné. 
*ciifeiu)\i;t,  subsl.   propre  tém.  (.c/i^i'onfl, ville 
de  l'ancienne  Grèce. 

CHÉROl'OMEit ,  subst.  fém.  plur.  (c'ie'ropont) , 
t.  d'hist.  aiic,  sorte  de  rèK^s  chez  le»  anciens  Grec». 

CHÉHOr ,  suhsl.  propre  mas.  \chéroè) ,  bourg  de 
Fraiici\  ch  "Mien  de  canton  arrond.  de  Sens,  dép. 
de  rVoiine. 

ciiERiMi.r.E,  snbst.  fém.  (.chèrepiic).  ujagc  fort 
singulier  d.iiis  la  banlieue  de  Villcrrancbe,  capi- 
We.  de  l'ancien  Ueanjdl.iis.  Lorsque  le  bas  peuple 
croyait  que  les  grains  étaient  mur» ,  Il  allait  le» 
couper  sans  la  permission  du  propriétaire.  U  le» 
liait,  et  se  payait  lui-même  de  ses  peine»  ens'appro- 
prlanl  la  dii.èiiiegeibc.  Celle  manière  de  moùsoo- 
ner  «appelait   :  la  chei-pille, 

CiIElUfUEviOl.l.B ,  subsl.  fém.  {chèrekemote) ,  t. 
de  coinm..  ébjffe  de  soie  des  Indes  qui  vient  «n  EU" 
rope  par  Alep  et  Sinyrue. 

CUKRRi.E,  suhsl.  fém.  (cAéi<0.  anciennement, 
on  nommait  ainsi  la  cendre  quiavjit  servi  à  la  les- 
sive. 

CHERSÉA,  snbst.  Km.  {kèrecéa) ,  t.  d'Iilst.  nat., 
nom  d'une  espèce  de  vqière. 

CHERSI^K,  subsl.  fém.  (  kèrecine),  t.  d'bl»t. 
nal.,lorliie  d'Afrique.  -Espèce  de  limace. 

♦CHERSOXÈSE,  suhst.  fém.  i.ké  reçnnèie)  (en  grée 
Xipio-»r,ci>i.  formé  de  x'P">i<  terre,  el  v,îjo«.  Ile),  t. 
de  céog.  Ce  mot sigiiih.iit  aulielois  presqu'île,  mai* 
il  «appliquait  particullèremen;  à  quatre  presqu'tles: 
la  ChenonèùC   cimbrique  ,    la    Chcrsonése   de 

Thrace.  la  Chersonèse  Uiurique  et  la  Chrrso- 
nèse,  d'or,  qui  comprenait  la  prc«i|uilede  M.ilaca, 
entre  le»  golfes  de  Bengale  et  de  .Siaiu,  une  partie 

de  la  ciMe  oe^cidentale  de  Siam,  et  peut-être  quel- 
que chose  de  C'iledu  Pégu. 
ciiERSYDRE.  »ubst.  ma»,  (kèrecidre)  (en  grec 

Xtpr^foi.  formé  de  x'f"°«.  terre,  et  u*u)> ,  eau),  t. 

d'hist  nat.,serpent  amphibie,  qui  habite  leur  à  tour 

la  terre  et  la  mer. 
CHERTÉ,  sulKl.  fém.  {ehèreté)  (en  lat.  caritas) . 

haut  prix  des  cho»e»  qui  sont  4  vendre  :  mettre  la 

cherté  aux  niores,  en  causer  la  cherté;  la  cherté 

y  est,  tout  le  inonde  veut  en  avoir  -.je  n'y  tnettrai 

pas  la  cherté,  je  n'en  achellerai  pas. 
CiiÉRUB,  subst.  mas.  {chérube).  niyth.,  figure 

«ynibolique  ipie  les  Égyptiens  regardaient  coiiuno 

l'emlilèiiie  de  b  piété  el  de  la  religion. 

*CIIÉRDBIS  ,  snbst.  mas.  {chéruhein)  de  l'hébreu 

khéroub.  dont  le  pluriel  esl  khéroubim).  ange  du 

spxoiid  chu-urde  la  première   hiérarchie.  —  T.  de 

peint. ,  tête  deuf.inl  avec  des  aile»  ,  et  qui  figure 

un  auge.  —  Avoir  une  face  de  chérubin  ,   un 

vi»age  jeune,  rond  ,  frais  et    coloré.  —  On  dit 

p.ov.  :  ro^e  comme  un  chérubin,  rouge  el  en- 
flammé. 

CHÉ  ROBIQUE,  snbsl .  fém.  (cheruhike),iint  l  E- 

glise grec  lue,  h)iniie  en  l'honneur  des  chérubins. 
CiiERVis , suhst.  ma». (chérevi),  t.  de  bot., plante 

dont  la  racine,  qui  porte  le  mcmcnom,  est  lri.s- 

bonne  II  manger. 
CHE.SAL,  suiist.  ma»,  fe'iiîsnf)  (du  lat.  c<i<a  , 

maison;,  nom  qui  signifiait  autrefois  ,  maison  ou 

église. 
CHF.si.EH,  subst.  mas.  {chèeelein),  t.  de  bot. 

genre  de  plante». 
CHES%ÉE,  barbarisme  âe   Boiste.  répété  pat 

Rnipnond,  ne  se  dit  pas  pour  chaînée.  Voy.  ce 

CHF.STKR,  suhst.  propre  mas.  (cA^clére),  vlIie 
d'Angleterre ,  située  dans  le  comté  du  mcine  nom. 
sur  la  l>ée.  —  Fromage  renommé  de»  environ»  de 
cette  ville. 
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Cnp^VAl,  nihit.  mas.  (ehéman),  molli  hé- 
breu, qui  ciirii^iioiiil  à  uolrc  mois  de  novembre. 
CH^:'rl;l.,  Voy.  cuei-tel, 
CiiÉTir,  adj.  mas.,  au  fém.  CHÉTiVE  (cArti/c, 
ehéline)  jdu  lai.  c(i;i(ii-Wi,  captif,  qui  était  antre- 
fuis  1,1  sigiiiticitioii  de  chétif),  vil,  niéprisdble  : 
che'tive  crculure.  —  Mauvais  dan»  m)ii  espèce: 
moutons  foi  t  chvtif.i  ;  faire  u  ne  clu'tive  réeoile, 
etc.  —  Jioir  chclire  mine,  la  mine  grêle  ou  l'air 
malade.  Ce  mot  <Kt  piuldt  du  style  raniilicr  que  du 
beau  style.  —  CHETiP,  «niiviis  (Syn.).  I.'iuniiiité 
et  le  peu  de  valeur  nndent  uuc  chose  cheliee; 
les  déTauls  et  la  perle  de  son  mérite  la  ntident 
maucaite.  Vn  cliétif  sujet  est  celui  qui,  n'étant 
propre  «  rien  ,  ne  peut  rendre  aucun  service 
à  son  pays;  un  mauvais  sujtt  est  celui  qui.  se 
laissant  aller  i  an  prucliant  vicieux,  ne  veut  pas 
travailler  au  bien.  —  Qui  est  c  h  t'ai  al  inutile, 
et  devient  le  rebut  de  tout  le  monde  ;  qui  est  mau- 
vais e«t  condainual  le,  et  s'allire  la  IkUiic  des  hon- 
nêtes getis.  —  Kti  fait  de  cikoses  d'usage,  comme 
habits,  linses,  etc.,  c/icl'/" enchérit  sur  mauvais. 
Ce  qui  i^st  usé ,  mais  qu'où  peut  encore  porter  au 
besoin,  Cbt  mauvais',  ce  qui  ne  peut  plus  servir,  et 
ne  saurait  cire  mis.esl  chclif. 
CIIÊTIVF, ,  subst.  fém.  Voy.  ciiÉTir. 
CHÉTIVEJIOT,  adv.  (  chéliveman  ),  d'une  ma- 
nière chetive  :  ('ivre  chetioemenl ,  i  peu  de 
frais. 

cnÉTivETÉ,  subst.  fém.  ichétiveté),  état,  qua- 
lité de  ce  qui  est  clie'tlf,  mesquin,  misérable.  Inu- 
sité ,  mais  utile. 

cilÉrocÈRE  ou  SÉTICORXE,  subst.  mas.  et  adj. 
des  deux  genres  {chetucére,  céliliorne),  t.  d'iiist. 
nat..  Insecte  de  l'ordre  des  lépidoptère». 

ciiÈTOcnii.E,  subst.  mas.  (cAc'tocAi/«) ,  I.  de 
bol.,  arbrisseau  du  Brésil. 

cnÈTODii'rf.iiE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  {cliétodiyeUre,,f.  d'hisl.  liai., poisson  tho- 
radque. 

♦CHÉT0D0.1,  subst.  mas.  (chilodon)  (âa  grec 
X'",}'  conlicni,et  0(?5VT55, gén  deoo"su<, denl),t. 
d'hisl.  nat.,  poisson  osseux  et  thoiacique ,  à  petite 
bouche  ornée  de  dents  nombreuses. 

CHÊTOi.iEii,  ne  se  dit  plus  pour  cheptéi.ier, 
subst.  mas.  {chctotié),  fermier  qui  prend  des  bes- 
tiaux à  chfytei.  Voy.  cuKPTELieu. 

CHÉTito:» ,  suljsl.  mas.  {clictron),  petite  case  en 
forme  de  tiroir. 

CHEU ,  subst.  mas.  (cheu),  monnaie  de  enivre  de 
la  Cliine. 

cnEiiyuE ,  subst.  mas.  (cheuke),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  il' autruche  d'Amérique. 
*CRÉVACE,  subst.  mas.  (.eheraje),  droit  qu'on 
levait   aulrcfois   sur  les  étrangers  et   les  bilard» 
qui  voulaient  séjourner  dans  le  royaume. 

cnEV\(;.\E,  subst.  propre  féni.  (chevagnie), 
village  de  France ,  cliel-lieu  de  canton ,  arruud.  de 
Moulins ,  ilép.  de  l'Allier. 
♦(.iiEV\i,,  subst.  mas.;  an  plnr.  chevaux  {cA«- 
tal,  cherà  j  (du  lat.  cahallus,  fait  du  grec  *ai«xir:(, 
qui  n'a  signifié  d'abord  qu'un  cheial  de  bagage,  et 
a  été  fnsuite  appliiué  à  toutes  sortes  de  chevaux), 
animal  à  quatre  piids,  propre  à  porter  et  à  tirer; 
c'est,  dans  la  languedes  naturalisles,  un  mainmifére 
solipède.  —  On  appelle  cheval  camus,  eilui  qui 
a  le  cliaufrcin  enfoncé  ;  chuiissé  trop  haut,  celui 
donl  les  bil/anes  montent  jusque  vers  les  genoux 
et  les  jarrets  ;  chei-iHe,  celui  dont  les  épaules  sont 
serrée»  et  paraissent  se  toucher  ;  portant  au  vent, 
celui  qui  porte  li  télé  en  avant,  en  tendant  le 
cou;  prii  des  épaules,  celui  qui  fait  mouvoir 
d  une  seule  pièce  ses  jambes  de  devant,  sans  flé- 
chir les  articulations;  sif/leur,  celui  dont  la  respi- 
ration est  accompagnée  d'un  sifUeinent  produit 
par  l'air  qui  traverse  les  narines;  corna id,  celui 
qui  sinie  des  narines,  et  dont  la  resiiiration  est 
coiirlè:  cntie,-,  celui  à  qui  on  n'a  point  enlevé  les 
testicules:  Aongrn-,  celui  (|ul  est  châtré;  huche  sur 
ton  derrière,  le  cheval  usé,  qui  porte  h^  boulet  en 
avant  et  se  soutient  sur  la  pince;  </'7»ei<.r,  celui 
qui  exécute  habitnel.emeul  un  mouveineiit  vicieux 
avec  la  tète  ;  on  dit  qu'il  a  le  (te  en  ('aie,  quand  il 
fait  te  monveiuent  sans  l'appuyer  sur  lien:  et  le  tic 
d'appui,  lorsqu'il  porte  ses  dents  Incisives  sur  sa 
mangeoire.  —  En  parlant  du  cri  du  cheval,  ou  dit 
qu'il  hennit,  —  lion  homme  de  cheval  ou  cava. 
lier,  celui  qui  sait  bien  manier  un  cheval,  l'eu 
usité.  —  llel  homme  du  cheval  ou  beau  cavalier, 
celui  qui  a  liomie  graite  à  cheval.  —  Ajouter  à 
c'i«;a(,  signibe  quelquefois  .apprendre  à  y  mon- 
ter.— Mettre  i/ii.lquun  à  cheval,  lui  donner 
loi  premier^  principes  d'équilation.  —  Loyer  <i 
pied  et  à  cheval,    recevoir  les    voyageurs  qui 


CHE 

•ont  i  pied  et  cent  qui  sont  I  ehevnl.  —  Jprtt 
bon  vin,  bon  cheval,  on  est  plus  liardi  i|uaud  on  a 
le  cerveau  quelque  peu  érluiiffé  —  /(  n'est  ))ii«r 
engraisser  le  cheval  que  l  oit  du  maître  ;  lou- 
lez-vous  qu'on  ait  soin  de  votre  l'inrie  ,  visitez-la 
souvent  ;  il  fig.  ;  d  n'f  si  tel  qiie  soi-même  pour 
veiller  À  ses  intérêts. — J'tmais  cheval  ni  méchant 
homme  n'amenda  pou-  aller  à  Home,  vieux  iiro- 
verbe  tout  à  fait  tomlié  en  désuétude,  et  dont  le 
sens  était  que  :  ce  n'est  pas  en  conraul  les  (lays 
qu'on  se  corrige  de  ses  vices.  —  Chercher  quel- 
qu'un à  pied  et  à  cheval,  faire  tout  pour  le  ii-ou- 
ver.  —  U  n'est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne 
ro.v^e  ;  et  dans  un  sens  ojiposé  :  ,/'n«miA-  un  bon 
cheval  ne  devient  rosse  ;  ii  n'y  a  point  de  bonne 
léte  (|ui  ne  s'affaiblisse  et  ne  s'use  ;  cependant  ce 
qui  est  bon  et  l>eau  a  plus  de  cliances  de  rester  bon 
et  beau  ,  et  de  li  li!  second  proverbe.  —  c"e.«(  un 
cheval  pottr  te  travail ,  se  dit  d  une  personne  qui 
travaille  tant,  que  l'on  compare  son  travail  ii  celui 
d'un  cheval;  un  cheval  ayaul  une  force  extraordi- 
naire, eu  égard  )  celle  de  rhonnne.—  On  dit  lig., 
d'un  jeune  iioimne  qui  se  livre  à  tout  le  feu  de  ses 
passions  .  que  c'est  un  cheval,  un  vrai  cheval 
échappé. — Qui  aura  de  beaux  chevaux  si  ce  n'est 
U  roi?  Les  grands  et  les  riches  ont  indnbitablemeul 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau.  —  /(  fait  toujours  bon 
tenir  son  cheval  par  la  bride  i  il  ne  faut  pas 
abandonner  à  eux-nicnies  ceux  que  vous  avez 
chargés  de  vos  affaires.  —  Être  mal  à  cheval, 
mal  dans  ses  affaires.  —  Être  à  cheval  stir...  être 
i  califourchon  sur.... —  Être  à  cheval  sur  quelque 
chose,  vouloir  absolument  que  cette  chose  suit 
ou  se  fasse.— Tirer  à  quatre  chevaux,  é  arteler. 

—  J  cheval  donné,  on  iic  regarde  point  à  la 
bouche,  à  la  bride  ,  on  ne  doit  pas  déprécier 
les  présents  que  l'on  reçoit.  —  l'rov.  et  lig.  :  il 
n'y  a  si  bon  cheval  qui  ne  bronche  ,  les  plus 
haliiles  font  des  fautes. —/■'aire  le  cheval  échap- 
pé,  être  liliertiu  ou  s'emporter.  —  Cheval  de 
carrosse,  homme  brutal  et  très-sot.  —  Mo'ttcr 
sur  ses  grands  chevaux,  [larlcr  avec  hauteur  ',ii 
avec  colère. (Des cAeroi/j  de  bataille,  c'.sl-à-dire 
d'une  taille  élevée,  que ,  dans  les  teiiqis  de  la  cbe- 
valerie ,  les  écuyers ,  au  inoinent  du  coniltat ,  don- 
naient à  leurs  maîtres ,  qui  montaienl  alors 
sur  leurs  grands  chevaux.)  — Changer  son 
cheval  borgne  contre  un  aveugle.  Voy.  CHi?iGEB. 

—  Brider  son  cheval  par  la  queue,  commencer 
une  affaire  par  oii  l'on  devrait  la  finir.— .i'on  cheval 
n'est  qu'une  béte,  il  se  trompe  lourdement.  — 
Être  bon  cheval  de  trompette,  ne  pas  s  étonner 
du  bruit,  des  reproches  ,  des  remontrances;  aller 
toujours  son  train.- 6"ej(  son  cheval  de  bataille, 
c'est  un  raisonnement  auquel  il  revient  sans  cesse. 

—  Fermer  l'écurie  quand  les  chevaux  sont  de- 
hors, pri'iidre  des  précautions  quand  le  mal  est 
arrivé.  —  Écrire  à  quelqu'un  une  lettre  à  cheval, 
lui  écrire  avec  force,  avec  menace.  —  Fièvre 
de  cheval,  lièvre  violente.  —  Médecine  de  cheval, 
médecine  forte.  —  Cheval  de  hois,  t.  de  manège, 
fi.'ïnre  de  bois  faite  »  peu  près  à  la  ressemblance 
û'nncheval,  siirlaquelle  ou  apprend  à  voltiger  pour 
rendre  b;  corps  souple.  C'ét.iit  aussi  autrefois  une 
punition  militaire.  Voy.  cubvilet  — T.  dechar|ien- 
tier ,  cheval  de  frise,  solive  carrée,  traversée  par 
trois  rangs  de  pieux  en  bois  qui  se  croisent  et  sont 
armés  de  pointes  de  fer  par  les  bouts  :  on  en  met 
aux  barrières  et  autres  lieux  pour  empciher  le 
passage.  —  Cheval  fondu,  jeu  d'enfants .  dans 
lequel  les  uns  s'élancent  sur  le  dos  des  antres  .  qui 
se  tiennent  coiirlii's.  —  Les  marbriers  appellent 
cheval,  nu  espace  rempli  de  terre,  qui  se  trouve 
quelquefois  dans  le  solide  d'un  bloc  ;  h's  artloi- 
slers,  un  siège  sur  lequel  l'ouvrier  façonne  l'ar- 
doise. —  En  t.  d'arcliit.  et  de  peint.,  on  ap|M'lle 
cheval  marin  une  ligure  qui  a  le  devant  d'un 
cheval  et  le  derrière  d'un  poi.ssou  .  coinnie  on  en 
voit  sur  des  médailles,  et  dans  ipiel qiies  antiques. 

—  Kn  .islron.,  on  appelle  petit  cheval  une  des 
constellations  de  la  partie  septenti'ioii.dc  du  ciel, 
qui  est  placée  entre  le  Dauphin  et  Pégase.  —  Che- 
vaux,mi  pltir.,  cavaliers,  soldats  à  cheval  :  esca- 
dron de  dettx  cents  chevaux-,  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  et  de  six  mille  chevaux. 

—  Chevaux-légers  ,  sorte  d'ancienne  cavalerie 
française.  Voy.  cheviux-lbcus.  —  Myth.,  cheval 
de  bois.  Voy.  thoik, 

('.iiEVAi.-CEnF,  snbdt.  mas.  (chevaleère) ,  t. 
d  bist.  nat..  cerf  de  la  t'.hhie. 

c.iiKVii.-mj-iiot-niEii,  subst.  m.Ts.  (cheval- 
dubondieu).  t.  d  hist.  nat.,  nom  vulgaire  du  gril- 
lon des  ehaïups. 

(:hevai.kme.^t,  snlisl.  mas.  (cheraleman).  t. 
de  bàUnient ,  espèce  d'étal  fait  d'une  ou  de  deux 
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pWec»  de  bols,  conrerles  d'nne  fête  et  en  arc-boa- 

tanl  sur  une  cooehe  ,  pour  ivlenir  en  l'air  le* 
encoignures,  jambages,  tnmiiaui.  etc. 

CHEVAL^:,    pari.  pasa.  de  ciiev»i.e«. 

CIIF.VAI.ER,  v.  neiil.  i  cherali' ),  se  servir  de 
l'insliument  qu'on  iionime  r/ien>i/e(,  pour  donner 
quelque  apprêt  on  façon  il  cert.iines  inar.handises, 
ou  pour  fane  ipiel<|iie  anlre  ouvrage.  —  Anlrefnii), 
faire  plnsi'Mirs  allées  el  venue»  |Muir  une  affaire. 
Presque  iiius.  —.Se  d:l.en  i.  de  mai  ege  .  d  un 
r/i>e(i/ qui  passage  sur  les  volti».  en  cnnsant  ,» 
tous  les  seconds  temps  ,  les  jamiH-s  de  ilevant.  — 
V.  act. ,  étayer.  sonli-iiir  un  étlilice .  un  unir,  etc., 
avec  des  chevalemenls.  —  se  cuevilei  ,  t. 
pron. 

cnEVAI.EnESOUE,  adj.  de»  deni  genres  rcAcea- 
lerèceke),  qui  apparlifuia  la  r /ireo/eri*,  qui  tient 
de  la  chevalerie  :  courage ,  francliite  ehttalt- 
resque. 

♦CHEVAI.ERIB,  subst.  fém.  (chevalerl),  ordre, 
himneiir  mititaire  ,  manpie  ou  degré  d'ancienne 
noblesse  ,  ou  récoun»eiise  de  ipi'dque  mérite 
IH'rsonnel.  —  lusilliitinn  ,  ordre,  corps  des  che- 
valiers. Il  y  a  quatre  sortes  de  chevali  rie.  La 
chevalerie  militaire  est  celle  de»  anei'ns  che- 
vaUer»  ,  ipd  s'aciiuérail  par  de  hauts  fails  d'ar- 
mes. La  chevalerie  régulière  était  celle  des  or- 
dri  s  initit.tirès.  où  l'on  fais.iît  profession  de  pren- 
dre un  certain  habit,  de  porteries  armes  ojnire 
h-s  iiilidèles,  de  favoriser  les  pèlerins  allant  aux 
lieux  saillis,  et  dcservir  daiisl>  s  hripitaiix  ou  ils  de- 
vaient être  reçus.  Tels  étaient  jadis  le»  templiers,  et 
les  f //eea/ier.ï  de  M.itle.  La  chevalerie  honoraire 
est  celle  que  les  princes  coiifereiit  aux  antres  princes, 
aux  première»  personnes  de  leur  cour  el  i  leurs  fa- 
voris.Telle  est  celle  des  chevaliers  de  Saiut-Louit, 
de»  c/ieea/;e/'.s- d'Honneur  en  Fr.ince,  des  cheva- 
liers lie  la  Jarretière  eu  Angleterre  ,  etc.  La  che- 
valerie sociale  est  celle  qui  n'est  p.'w  lixée ,  c'est- 
à-dire  qui  n'a  été  ni  conlirmée  pir  une  instiliitioa 
formelle,  ni  réglée  par  des  statuts  durables.  Plu- 
sieurs chevaleries  de  celle  espèce  ont  été  faites 
(Kiiir  des  factions  ,  des  tournois ,  de»  mascarades  , 
etc.  —  On  s'est  aussi  servi  de  ce  mol  iMiiir  dési- 
gner une  partie  de  plaisir  dont  les  cavaliers  font 
les  frais  :  un  bal  de  chevalerie.  —  Chevalerie  er- 
i-anfe,  ou  plus  souvent  chevaliers  errai, ls.\'oj. 
an  mot  cuevaueu.  —  On  a  appelé.  d.iii»  le  teiiips: 
fine  fleur  de  ta  rhevalcrie,  I  élite  des  chevaliers, 
un  chevalier  accompli.  —  Ou  eoinple  au  nombre 
des  ordres  de  la  chevalerie  toutes  les  associations 
militaires  et  antres  créée»  par  Us  souver.:ui»  : /ea 
ordres  de  la  Jarretière,  dr  la  Toison-d'Or,  dts 
Saint-lCsprit ,  sont  des  ordres  de  chevalerie. 

CHEVALET,  siibsl.  mas.  [chrvalr)  (du  lat.  ca- 
hatletus,  dimiiintil  de  cahallus,  élu  val^  nom  ipie 
l'on  donne  à  nu  très-grand  nombre  d  irislriinients 
de  métiers.  —  Le  chevalet  ordinaire  est  une 
longue  pièce  de  bois  soutenue  horizoïilalemcut 
par  (piatre  pieds,  donl  deux  sont  assemblés  entre 
en»  avin;  la  pièce.  -Pièce  île  bois  élablie  sur  des 
tréteaux  dont  le  do»  élail  f.iit  en  Ldiis,  et  sur  la- 
quelle on  niellait  un  soldat  qu  on  voulait  pu- 
nir, en  hii  attacliaM  quelque  chose  du  pesant 
aux  pieds.  —  Sorte  desuiqiliji'  usité  parmi  les  an- 
ciens; on  n'eu  parie  qu'il  l  oi'Cisioii  diîs  martyrs. 
C'était  un  instrument  de  birtnres  inouics  :  il  fut 
condamne  à  être  mis  sur  le  chevalet.  —  Le  che- 
valet des  tonnelier»  est  un  banc  ii  quatre  pied» ,  qui 
a  i  son  eitréinlté  deux  morceau»  de  bol»  qui  se 
serrenl  l'un  sur  l'.iiitn: .  el  entre  l<-.»qiiels  ou  pose 
les  douve»  que  l'on  veut  tr.ivailler  avec  la  plane 
plate.  —  lin  l.  de  niar. .  le  chevalet  est  une  ni.i- 
chine  avec  nu  rouli'aii  mobile  .  qui  sert  à  passer 
les  càhle»  d'un  lieu  i  un  autre.  —  Kn  t.  d'artllicier, 
c'est  un  p  ■teaii  que  l'on  plante  en  terre,  ou  qui 
est  soulenn  sur  lerre  par  ir..i«  on  quatre  arcs- 
boiitauts.  11  est  tiiivers.'  loiil  en  haut  |Kir  une  barre 
de  fer  plate  sur  laquelle  on  place  le»  fiiséi-s  l'une 
après  l'antre ,  |ioiir  les  tinr.  —  Le»  arquciiiisicrs 
appellent  chevalet  un  iiistriimenl  de  fer  ou  d'acier 
ino^ire  it  leeevoir  nue  fraise.  L'ouvrier  le  place 
dan»  l'élan. el  fail  toiiriier  la  fraise  ilan»  le  bassinet, 
par  le  moyen  de  la  I  oile  el  île  larebet.  a  |ieu  pré» 
coiitiueles  forets.— l'.n  t.  de  peint. ,  le  chevalet  est 
un  instrument  -iir  ie-tuel  le  lalde.iii  est  soutenu 
pétulant  que  l'artiste  trav.iille.  Ou  ap^a-ile  tableau 
de  chevalel  un  petit  Idileaii .  on  un  tal^leau  de 
moyenne  /.randeur.  .pron  a  travaillé  et  fini  avec 
grand  soin  :  c'est  .-curiout  dans  tes  tableeiux  de 
chevalet  que  cet  w  liste  e.rrelle.  —  Kn  t.  d'a^lro- 
noiitie .  on  ap)H>lle  chevalet  du  fH'intve,  nue  con- 
strllatiuu  iiieiidioii.ili*  qui  eoiilient  vingt -cinq 
étuiks.  —  Les  «crrurier»  appclleul  ehevatet  ou 
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marlrinc  »  forer,  un  Instrnmrnt  q^il  leur  sert  ) 
Ibrfr  tes  pircrs.  -  Kn  I.  ilc  nilianier,  c'csl  une 
plaiichelli;  rlroflc  et  prrc('e  dp  qnalrf  petits  troiu, 
poiir  i'frv  siisprndiir  p ir deux  fi.ellcs  aiii  Rramlcs 
travene»  d'e.i  huit  il»  mOticr.  i-iiire  I?  bandasse  et 
le  halt.iiit.  Il  »crt  il  tenir  rouïrj,(;e  stable.  —  Dans 
In  iiistninieiil»  de  miisi.|ne,  c'est  une  pi*cfde  bois 
qu'on  i>o»e  »  plomb  an  bas  de  la  table  des  instni- 
ments.  pour  en  soutenir  les  conlcs  et  leur  diHiner 
plus  de  son  en  les  tenant  élevt'cs  en  l'air.  —  Les 
iniiiriinenrs  apiifllenl  chntilH  du  liimjian  une 
petite  Iwi le  de  bois  aussi  lonsne  qne  le  tyii!i«ii 
estlarRe;  elle  est  assemblée  en  travers  sur  deux 
petites  barres  de  bois  (jni  sont  encli.issOes  à  plomb 
dans  des  mortaises  derrière  le  tympan ,  sur  la 
ptanclie  du  coffre.  —  Kn  t.  dbydrauUqiie,  c'est 
un  tr<!teau  qui  sert»  ecliafaoder.  scier  de  loiijÇ . 
et  porter  des  triuR  es.  —  Kn  t.  de  doreur  sur 
bois,  cest  une  espèce  déilielie  sur  lai;uelle  ils 
posent  leurs  cadres  iKHir  les  dorer.  —  Les  cuii- 
Treurs  donnent  ce  iioiii  à  une  uMcliine  iloiil  ils  se 
servent  pour  s.mtenir  leurs  ("cha'auils  Inrsqu  ils 
font  des  entablements  aux  édilices  couverts  eu  ar- 
doise, et  iKjur  continuer  de  conviir  le  res!e  du 
comble.  Ils  iloiuient  aussi  le  niéme  nom  à  des  (la- 
quets  de  uaties  de  paill"  qu'ils  luellcnl  sur  leurs 
éclielles  lorsipi  ils  se  coiiclieul  sur  les  conJiles.  — 
Les  corroyeuis  ajipeUent  chevairt  un  instniiueut 
de  Iw*  sur  lequel  ils  étendeut  1.  urs  ciiiis  pour  les 
drager.— Les  cordiers  ont  le  chevalet  d'esyndrur, 
qui  est  nue  simple  plancha  asseniblOe  icrlicdc- 
nieiit  au  boni  d'une  pièce  de  bois  couclièe  par 
terre,  qui  lui  sert  de  pied  ;  et  le  clierntet  de.  com- 
metleur,  qui  est  un  Irètcan  sur  Iciuel  il  y  a  des 
chevilles  de  bois.  I.e  dernier  sert  i  supporter  les 
torons  et  les  cordons,  [Hiur  les  empcchi  r  de  porter 
à  terre.  —  En  t.  de  cUaudronuier.  c'est  un  l)anc 
garni  de  deux  gros  anneaux  à  chaque  bout ,  dans 
lesquels  passe  et  est  leleuue  une  sorte  ae  bigorne 
à  table  et  i  boule.  —  lin  t.  de  pjs.sementier, 
c'est  une  pièce  Je  boLs  d  environ  quatre  pieds  de 
hauteur,  enfoncée  en  terre .  qui  a  i  son  cxtrémiti! 
SU|.érieure  une  poulie  ,  i  laipielle  est  attaché  un 
petit  morceau  de  l«jis  en  forme  de  siriet.  et  qui .  à 
chacun  de  ses  boiiLs .  a  un  ciochi t  de  fer  tournant. 
—  Eiit.de  charpeuterie .  cest  une  pièce  de  bois 
coocliée  eu  travers  .sur  deux  autres  pièces  aux- 
quelles elle  csl  perpendiculaire.— i;u  t.  de  cliamoi- 
Kur.  c'est  uu  iustrument  composé  de  deux  mon- 
taals  de  bois,  de  cinq  pieds  de  haut,  sur  lesquels 
est  asseml)iee  nue  traverse  de  nièuie  longueur. 
Cette  traverse  a  une  gouttière  dans  toute  sa  lon- 
gueur, pour  recevoir  une  règlcde  bois  aussi  langue, 
qui  s'y  ajuste  parfaitement.  C'est  entre  cette  règle 
qui  est  mobile ,  et  la  pièce  de  bois  ï  gouttière  fine, 
qu'on  fait  passer  une  peau  pour  la  travailler.  — 
Ku  t  de  cardeur.  c'est  une  espèce  de  prie-dieu  qui 
porte  une  grosse  dronssclte  sur  laquelle  l'ouvrier 
brise  la  laine  ou  le  coton.  —  Eu  t.  de  péclie.  In- 
•trument  de  faiseur  de  baims,  qui  fait  partie  du 
larbelet.  Ou  le  noir.me  quclipicfois  rencontre  du 
barbelet.  —  Eu  t.  de  bot. ,  on  dunue  ce  nom  au 
gourt  commun. 

♦cnF.VAi.lEn,  suhst.  mas.  (chevalié)  fdu  latin 
barbare  cubiillnrius  ou  rnIjallarU,  formé  dans  la 
même  sisnillcalion  de  ciiballiis,  cheval.  Les  Ita- 
liens ont  fait  aussi  dans  le  même  sens  cnvatiere, 
et  les  Espagnols  caballero^,  autrefois,  sorte  d'Iion- 
nair  miliuire  du  premier  degré:  A'innçoù  I"  fut 
refit  chevalier  par  te  cliecatier  Bayard.  —  ylr- 
mer  quel^iu'un  chevalier,  le  créer  chcealier,  l'é- 
lever an  titre  de  c/ifcn/icr.— Aujourd'hui,  membre 
d'un  ordre  de  çheviderie  :  chevalier  de  ta  Le'gion- 
d'Ilonneur,  de  Saint-Louis.  —  On  nomme  che- 
valier d  honneur  l'officier  princlp-il  qui  acconipa- 
gue  une  princesse. — Autrefois,  conseiller ([ui  por- 
tait l'épée  et  qui  siégeait,  avec  voix  déCbérative , 
dans  les  cours  souveraines. —  Qu.ind  on  disait  tout 
court  clievalier  de  l'ordre  du  lioi,  cela  désignait 
un  c/ifvu/iri- de    l'ordre  de  Saiut-Micliel;  quand 
an  disait  drsordrei  du  Coi,  on  entendait  un  che- 
valier de  l'ordre  du  Saint-Esprit .  parce  qu'il  l'é- 
Uit  dès  lors  et  en  même  temps  de  Saint-Michel.  — 
Chevalier  de /'uid;e, chevalier  du  Saint-Esprit. — 
Clicz  les  anciens  Rnmains.  Vordre  des  chevaliers 
avait  le  second  rang  dans  la  répul)lique.  —  Titre 
<|ue  prennent  les  nobles  qui  sont  au-dessus  des 
éi-.uyers.  en  Anjlelerre  :  tes  femmes  des  cheva- 
liers porienl.  en  Anijlelcrre  ,  le  titre  de  lady.  — 
L'ne  de»  pièces  du  jeu  des  échecs.  Dans  cette  ac- 
«cptiou.  un  ne  dit  pbis  que  cavalier.  —  Chevalier 
trruiit,  clievnlier  qui  aUalt  par  le  monde  cher- 
chant lesavaiiiures,  châtiant  les  méchants,  pro- 
iéseaut  le*  oppiiiués,   et  faisant  profession  de 
teulvolr  envers  cl  contre  tous  tliounetir  et  ta 
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h«mté  de  aa  dame.  —  Chevalier  ts-toU,  titre  h«- 
noratile  ,  qui  ne  s'accordait  autrefois  tpi'an  chan- 
celier et  au  premier  présiilent  du  parlement  de 
Paris.  —  CAep/r/ier  de  ji^.\tice,  dans  l'ordre  de 
Malte,  etc..  cheratirr  obligé  de  faire  les  preuves 
de  nolilesse  exigées,  i  la  difléreiice  des  chevaliers 
servants,  qui  en  étaient  dispensé»,  —  Chevalier 
du  gvel .  commandant  des  anciens  archers  du 
guet.  —  Chevalier  de  l'arquebuse ,  celui  (pii  étiit 
reçu  dans  la  compagnie  des  chevaliers  de  l'anpie- 
liuse. —  Fain..  chevalier  d'industrie,  homme  qui. 
SUIS  liiens,  sans  emploi .  sans  métier,  vit  bien,  mais 
aux  dépens  d'autrui.—Fain.,rtrf/f<;/iero//>>d'ttne 
d"  me,  lui  cire  att.iclie.ou  lui  faire  la  cour. — Fam., 
se  déclarer,  se  faire  le  chevalier  de  quel- 
qu'un ,  prendre  sa  défense  avec  chal'ur.  —  Che- 
valiers du  })oignard.  On  appela  aûisi  par  déri- 
sion les  jeunes  scigneui-s  de  la  cour  qui  en  1791. 
avaient,  dit-on  .  formé  l'entreprise  de  délivrer 
Louis  XVI,  et  qui  avaient  eu  conséquence  caché 
dan»  les  annoiris  du  ch.iteau  des  Tuileries  de» 
pistolets,  de  courtes  épécs,  et  iust|u'à  des  poi- 
gnurds.  —T.  dliist.  nat. ,  genre  de  l'ordre  des 
oiseaux  échassiers.  de  la  famille  des  hilonome». — 
On  désigne  aussi,  suiis  le  nuui  de  chevaliers  ,  un 
genre  de  poisson  de  la  division  des  thoraciques, 
qui  ue  comprend  qu'une  esjièce  :  le  chevalier 
américain,  que  Liniiée  avait  placé  parmi  les  ché- 
toduns,  et  qui  vit  dans  les  mers  de  l'Américpie. 
C'est  un  ti-ès-lieau  poisson,  dont  le  fond  delà  cou- 
leur est  d'un  j.mne  d  or.  avec  le  do»  bruu  et  trois 
bandes  noires  bordées  de  blanc. 
^CIieVAUÈRE  ,  subst.  fém.  (c/ieoa/iérel.desclia- 
noinesses  out  porté  le  titre  de  chevalières.  — 
Anneau  épais  orné  d'un  clialou  de  uiéme  métal. 

CHEVALIJiE.adj.  fém.  ^chetaline),  t.  du  prati- 
que :  bete.  c/i«ra/ine,  cheval,  jument. 

CHEVALis,  snlwt.  mas.  (.chevali),  t.  de  rlviire, 
passage  pratique  daus  une  rivière  lorsque  les  eaux 
sont  trop  basses. 

GREVAL-MARKi ,  subst.  mas.  (cheralnuirein),  t. 
d'hist.  nat..  ikmu  vulgaire  de  poissous. — Au  plur.. 
des  chevaux-marins. 

cnEVti.oniKÉRE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (chevaloriffre),  cheval  mécuiiqne  pour 
a[>])rendre  l'éipiitation.  Mot  ridiculement  forgé  et 
fort  peu  en  usage. 

CtlEVA\CF,,  subst.  fém.  (cAeeance) (suivant  plu- 
sieurs auteurs,  du  vieux  mol  franc  chevir .  venir 
à  bout),  vieux  mol  ipii  signiliait,  tout  le  liien  qu'où 
peut  avoir.  Peu  usité  aujourd'hui. 

CUEV.AXXE  ou  ciiKVES.iiE ,  snbst.  fém.  (chevane, 
véne).  t.  d'hist.  nat,.  poisson,  espèce  de  cyprin. 

^cnEVAl'CllARLE,  adj.  des  deux  genres  (che- 
vùckable  ),  se  dit  d'un  cheval  sur  lequel  ou  peut 
chevaucher.  [Bvisie.) 

*CHEV\i;uiA.\TES ,  adj.  fém. plur.  (chevôchante) 
(rac.  cheval),  se  dit,  en  t.  de  bot.,  des  feuilles  qui , 
reufermées  d,ius  le  bouton ,  sont  eu  recouvrement 
les  unes  sur  les  autres ,  de  manière  que  les  deux 
liords  de  la  feuille  inférieure  sont  embrassés  j>ar 
celle  qui  la  recouvre.  Uien  peu  usiU ,  si  ce  mot  est 
même  usité. 

CHEVAUCHÉ,  part.  pass.  de  chevaucher. 
♦CBEVAlcnfeE,  sulist.   fém.   {cheràché),  t.  de 
palais.  tiHiruée  que  certains  officiers  de  justice  fai- 
saient à  cheval  dans  l'étendue  de  leur  ressort.  Feu 
en  usage  aujourd'hui. 

CBEV»tlCiiE,'HEniT,  siilwt.  ma»,  iehevôeheman), 
état  des  feuille»  chevauchantes.  —  En  t.  de  chir., 
déplacement  des  fragments  d  un  os  fracturé  cl  re- 
mis. —  En  t.  d'imprimerie,  action  de  chevau- 
rker. 

'chevai'CHBH  ,  r.  neut.  lehevôché)  (du  latin  liar- 
hivt  cabalticare ,  formé  dans  le  même  sens  de 
eabattus,  cheval,  et  dont  le»  Italien»  ont  fait  ca- 
valcare,  et  les  Espagnols  cnhatgar),  aller  à  che- 
val. H  est  vieux  ,  et  n'a  plus  d'usage  ((ue  dans  cette 
expression  ;  chevaucher  court  on  long,  se  servir 
d'étrier»  courts  on  longs.  —  11  se  dit.  1°  en  t. 
d'impriin. .  des  lettres  ou  des  mots  qui  ue  sont  pas 
en  ligne;  2"  en  t.  de  faucon,,  de  l'oiseau  qui  s'élève 
par  secousses  au-dessus  d'un  vent  dont  la  direc- 
tion est  contraire  à  son  vol  :  S*  en  t.  de  couvreur . 
des  ardoises  qui  croisent  lune  sur  l'autre.  —  Er. 
t.  de  manège,  on  dit  chevalet. 

cHEV\lTHEt:K ,  »tihst.  ma»,  {chevôcheur),  au- 
trefois poslilion.  Inusité. 

d  ciiEVACritoir»,  loc.  adr.  (aeherichon),  se 
dit  de  la  sitnation  d'une  personne  qui  est  assise 
jambe  de  eà  ,  jamlie  de  U .  sur  quelque  anim.il  i 
quatre  pieds ,  nu  sur  un  banc .  une  pièce  de  bois , 
uu  mur ,  etc.  Expmslon  inusitée- 
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cmtTAini,  subst,  plur,  mas.Tny.  CTKtH. 

CnEVADX-i.ÊCF.r.set n<  n point r.lIKV<|,|,É(;Ens, 
qui  est  un  horrible  barbarisme  enedurogeparl',/- 
cadémie.  snbst,  nias,  plur.  cheeMcj^),  compagnie 
de  cavalerie  légère  de  la  maison  du  roi.  —  L'usage 
a  été  JHsipi'ici  décrire  an  sing,  cusvau-lecrb  .  et 
CHUViU-Ll'HiîS.s  au  plur.  L'ns-age  ne  doit  pas  faire 
règle  lorsque  la  raison  de  l'usage  est  absunle.  Nous 
croyons  ,  avec  le  savant  Lemnre ,  qu'on  doit 
écrire  au  sing,  comme  au  plur,  :f*erOHa--/e3fr», 
parce  que ,  comme  lui ,  nous  sommes  d'avis  que , 
dis.int  iMi//e  cAernnxponr  mille  cavaliers,  d'i- 
près  la  même  analogie  on  a  dit:«re  dans  les  che- 
vaux-légers, et  par  une  abréviation  des  plus  gnin- 
des,  des  pin»  hardies,  un  chevaux-légers,  un 
homme  des  chevaux-tégert .  Disons ,  si  l'on  veut, 
un  cheval-léger,  en  prenant  le  cheval  pour  te  ca- 
valier^  mais  ne  faisons  pas  un  aussi  épouvantable 
barbarisme  que  celui  de  chevau.  Non»  savons  bien 
qne  l'on  viendra  nous  otqecler,  comme  M.Boniface, 
que  chrvau-téger  est  une  expression  consacrée: 
consacrée  peut-être  par  fusage.  mais  par  l'usage 
tont-à-fait  en  désaccord  avec  la  logique;  et  rus,ige, 
hors  du  bon  sens ,  ne  doit  jamais  imposer  sa  loi. 

CHEVÈ,  E,  part,  pass.  de  chever. 

ciitvEÇAiLi.E,  snbst.  fém.  (cAéccfd-ie),  mon- 
ture ,  cheval ,  .'ine.  Inusité. 

Clif.VEC.EniE,  subst.  fém.  (chcveceri),  digniK 
Hechévecier. 
*CllEVfe<'.HE,  suhst.  fém.  (.chevêche),   t.  d'hist. 
nat.,  nom  donné  à  une  espèce  dechouelb;. 

CHEVÈCHETTE ,  sulisl.  fèm.  (  checéchiU  ),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  cliouelte. 

CHÈVET.IER ,  siilist.  mas.  (  chèvecié)  (rac.  chef",, 
dans  certains  i  bapitres  ecclésiastiques,  qui  a  soin 
de  la  cire.  —  On  dit  aussi  cheffccier, 

CHEVELË,  E,  adj.  (cÀecr/e),  t.  de  bla». ,  se  dit 
d'une  tète  dont  les  cheveux  sont  d'un  autre  émail. 

—  Ent  de  jardinier,  boutures  ou  inarcotlcs  gar- 
nies de  racines. 

CHEVELU,  sulisl,  mas.  (eAe«e/u):  il  se  dit  des 
filaments  attachés  aux  racines  des  arbres  ou  des 
plante.'î. 

cnEïELD,  B,  adj.  (chevelu)  (rac.  ehepntx), 
qui  porte  de  longs  cheveux  :  les  peuytrs  du  Hord 
sont  plus  chevelus  que  ceux  du  Midi.  —  Il  se 
dit  p.irliculiêrenicni,  au  propre,  en  parlant  ou  du 
roit^lO'lion,  quia  été  surnommé  le  Chevelu,  ou  de 
la  division  ancienne  des  Gaules,  dont  une  partie, 
suivant  la  ilistribntion  qn'en  faisaient  les  Romains, 
a  été  appelée  fiou.'e  chevelue,  parce  que  les  habi- 
tants portaient  de  longs  cheveux. — Comt'tef  eheve- 
/ues.sedil  des  comètes  qui  répandent  beaucoup  de 
rayons  autour  d'elles. — C'est  de  la  première  de  ce» 
acceptions  qu'on  appelle  en  anal,:  rUïrcAeee/i*,Ia 
peau  qui  couvre  le  cr:\ne  et  i|iii  donne  naissance 
aux  cheveux,  —  Graine  chevelue,  qui  a  des  poils 
longs  et  délié»,  —  Hacine  chevelue,  qui  a  des  lila- 
meuts.  Voy.  chbvelo. 

CHEVELURE,  sulist.  fém.  (chevelure).  l'ensem- 
ble de  tous  les  cheveux  dont  la  tête  est  Couverte. 

—  Au  fig.  ,  layons  d'une  comète.  —  En  t.  de  bot., 
1°  les  poils  qui  naissent  de  l'envelopiie  extérieure 
de  la  semence  :  la  chevelure  diffère  de  l'aigrelt» 
en  ce  que  celle-ci  naît  du  sommet  de  l'ovaire,  et 
non  pas  du  tégument  de  la  graine;  2'  la  touffe  de 
feuilles  qui  termine  le  fruit  de  l'ananas  et  la  lige 
de  la  couronne  impériale;  5°  tontes  les  feuille» 
d'un  arlire.— C/iPie/!(ie  de  Bcre'iiirr.t.d'astron., 
constellation  de  l'hémisphère  septentrional,  appe- 
lée par  les  Arabe»  Uuzimeth  on  Gerbe  de  blé. 
Elle  est  composée  des  étoiles  Informes  qui  sont 
près  de  la  ipieuedn  Lion. 

CHEX'ER,  v.  act.  (chevé),  t.  de  joaillier,  cerner 
ou  creuser  une  pierre  par  dessous,  pour  lui  êterla 
couleur  ipiand  elle  est  trop  forte.  —  En  t.  d'orfè- 
vre .  de  chaudronnier ,  etc.,  commencer  i  -rendre 
concave  une  pièce  qui  n'est  que  forgée.  —  En  t.  de 
coutume ,  empiéter  sur  un  chemin ,  sur  uu  héri- 
tage. —  S!  cuevEii,  V.  pron. 
CHEVESliK.  Voy,  CBSVÀIi:lE. 
*CHEVET,  subst.  ma»,  (chevé)  (du  lat.  barbare 
caprllum,  diminutif  de  eapum,  qu'on  a  dit  pour 
cnjiut,  tête  .  chef;  le  lieu  où  rrjwse  te  chef.  .Mé- 
nage.), traversin,  long  oreiller  de  lit  sur  lequel 
pose  la  tête  de  celui  qui  est  couché  :  entretenir 
quelqu'un  au  chevet  de  son  lit.  —  Par  exten- 
sion ,  tout  ce  qui  sert  i  appuyer  la  tète  quand 
on  dort.  —  Partie  d'une  église  qui  est  derrière 
le  maître-autel ,  et  qui  est  plus  élevée  que  le  reste. 

—  «Jros  billot  de  bois  qui.  étant  mi»  sou»  le  der- 
rière de  rafTûl  d'un  canon,  en  soutient  la  culasse. 

—  Ko  t.  de  mar.,  fourrure  ou  garniture  de  bille: 
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c'est  une  pièce  cIr  u|>in  arromlic  que  l'on  met 
soiu  l'aiTierc  du  Ira\ri-»ia  des  ;;r3U(ics  lullca. — 
Droit  de  chfVftt  O'riatiie  i»oiiifiir  ijii'iui  tiThcii^r  de 
coinp<it;iiii;s  .suiH-houros  payait  X  sl*»  cuufren'â  eu 
»e  iiui'iaiit.  —  l'iov.  et  lis.  :  c'rsl  ion  i^firc  df 
chevfl,  6ii  resâ'iurct-  ni  toute  iiocasioii.  —  On  dit 
de  qiK.'Itjtriiii  i[ui  ilt-lfiie  des  tii^iluires  fabriquées 
sans  preuve  ,  i\uil  a  Irouvé  cela  &vus  son 
cherel, 

*C»IÈVETAISI,  «iibst.  nias.  (cliéceUin);  ce  mot 
est  vieui  et  inusité  :  il  siguiliait  caiiiuiiie,  cuiiué- 
toble. 

cuÈVETEAU,  siilist.  m.is.  (f/;pir(()\grosse  pièce 
de  b^ils  en  Iravrrs.  dans  laquelle  est  eiij;ravoe  la 
collette ,  sur  laquelle  tuurue  le  tuttrillua  d'un  arbre 
'de  moulin. 

ciirvÈTnR.  «ulist.  mas.  (c/icwdi!)  (en  Lit.  «j- 
ptidiim;.  licou;  ileslvii'ux  en  ce  sens.  —  l'ièce 
de  bois  dans  laipieiie^  on  eiiiboile  les  soliveaux  d'un 
plancber.  —  Kn  t.  de  «crruritT,  barre  de  fer  qui 
sort  i  soutenir  l(;s  solives  couplées  il  l'eiidruit  de 
la  clieniinée  jH>ur  donner  passaf;e  an  tuyau.  —  En 
t.  de  cbir.,  banila^e  employé  pour  la  fracture  ou 
la  Invatlon  de  la  niàchnire  inférieure. 

CHEVftrniEfi ,  snbKt.  ni.is.  (  c/ipi,V(i  W),  t.  de 
cliarj)..  pièce  qui  serl  de  support  à  un  tourillon. 
"cheveu  ,  subst.  mis.  (c/jeiT«)  (du  lat.  capillus, 
coulrnclion  de  ropilit  pilus,  poil  de  la  tète),  poil  de 
latétcll  ni' siMlit  qu'en  parlant  de  l'Iiomine.— /■'«ux 
chereux ,  chevcvx  qui  ne  tiennent  pas  à  la  lélc, 
comm'e  sont  ceux  des  perruques.  —  yjcoir  des 
cheveux  d\1ène,  les  avoir  très  noirs.  —  Une 
femme  coiffée  eu  rtieretiXt  est  nue  femme  dont 
lesclieveiu  s  ntl  i(n  arrangés, el  qui  est  nu-lcle.— 
Se  prendre  a  tix  c/iecptfx,  se  tirer  par  les  e/ierewj:; 
fig-iSequi-reiler.  se  disputer.— rirei- jini-  tes  che- 
veux, prendre  qui'lqn'un  aux  chereux  et  les  lui  ti- 
rer. Au  fi^.,  alléguer  un  p  issige.  une  preuve  qui  ne 
tieimeiiT  pas  itatun-Ilruieiit  an  sujet  et  qui  sont  anie- 
nés  de  fori-e.—  Prov.  :  prendre  rocrnsion  niia-  ou 
JKir  les  eheteiix,  la  saisir  des  qu'elle  se  présente. 
—Fendre  un  chrveii  en  deux  ou  en  quatre,  raffi- 
ner, subtiliser.  —  Hos  cheveux  sont  comptas, 
Dieu  prend  soin  de  loul  ee  qui  nous  regarde.  — 
Fig.  :  rrtir  uouviUe  fait  dresser  tes  cheveux,  fait 
dresser  les  chevfux  A  la  le'te,  on  ski-  la  tète,  elle 
fait  lioneur.  —  Fig.  et  fjni.  :  if  ne  s'en  faut  pas 
de  l'^aisseur  d'un  cheveu  que...  il  s'en  faut 
bien  peu  q-ne... 
CiiFVi ,  part.  pass.  de  ehevir. 
Ciii:vii.i.A(;c ,  sul.st.  nias,  {chniiaje),  t.  de 
mar.,  ait ,  action  de  cheviller  un  bàlimi-rit. 
»CIIEVII.I.E,  subst.  féin.  (c/i<îjiie)  (du  latin  c/fl- 
vieula,  diiuiiiutif  de  clavus,  claei,  c\im;  petit 
clou,  cheville) ,  morceau  de  bois  ou  de  métal  fa- 
çonné de  niaiiiéreit  bmielier  un  Iroii.— l'rov.:  aii- 
taiifd."  (coH»  jutdi;  c/icii//ii,  auuntd  excuses  que 
de  reprocbes ,  etc.  —  Fif;..  mol  qui .  dans  un  ver» , 
n'est  mis  que  pour  la  mesure  on  pour  la  rime  ,  et 
qui  ne  serl  de  rien  (Kiur  la  (iciisée.  —  On  appelle 
cheville  ouvrière,  le  clou  i  lele  grosse  etaplaiie, 
au  moyeu  duquel  ou  unil  un  avant-lrain  au  corps 
d'une  voiture  ou  de  laflùl  d  une  pièce  de  canon  ; 
au  fig.,  on  appelle  de  même  le  principal  agent ,  le 
principal  mobile  d'une  affaire.— On  aptielk  cAeeiV- 
les,  eu  lunlanl  des  iuslrunients  à  cordes,  des  mor- 
ceaux de  bois  ou  de  métal  sur  lesquels  les  cordes 
sont  ruuiées .  et  qui  servent  4  les  tendre  «u  à  les  dé- 
tendre. —  Au  jeu  de  ricoiubre.  du  quadrille,  du 
tri ,  on  dit  être,  en  cheville,  pour  dire ,  n  èlre  ui  le 
premier  ni  le  dernier  en  cartes.—  On  appelle  cAe- 
ri//e  d  tourniquet,  nu  baluii  (lassé  dans  une  corde, 
et  qui  fait  une  eï|iece  de  tuuriiiquet,  pourse-rrrrl» 
corde  qui  assure  la  diargednne  tli.u  relie.— Ku  L 
de  mar..  on  ajiiielle  cheville  de  pompe,  une  t^lie- 
Tille  de  fer  mobile,  qui  scil  i  assembler  la  bringue- 
balle  avec  la  vciRe  de  iKuiipe;  che viles  de  po- 
tetxe  de  pompe,  certaines  clii-viUcs  de  fer  qui  pas- 
sent |i.ir  les  deux  branebes  de  la  pompe,  et  dont 
1  usage  est  de  lenii  b  s  briugu.  balles;  chevilles  à 
boule,  des  chevilles  de  fer  i  la  tele  desquelles  il  y 
I  une  boule;  chevilles  à  croc  ,  eclli-s  qui  oui  des 
cro<!s,  et  qni  «ont  aux  coté»  des  sabords  pour  y 
amarrer  les  canons  ir/irri/fo  à  lifte  de  dianunit, 
ou  à  II  te  ronde,  d.t  elle»  ilU»  de  fer  dont  la  léié 
est  asseï  grosse  pour  ne  pas  (««ivoir  eiilivrdaii»  le 
Iwis  du  vaissfin;  chevilles  à  lete  perdue,  allés 
doiitti  tête  entre  du-  le  bois.  —On  du  ,  en  I.  de 
manège,  (pi'mi  eh, val  ne.^i  pntprf  qu'à  met- 
tre en  cheville,  jBjiir  dire  qu  il  n'i-»t  jiropre .piii 
tirer  et  a  èlre  nii»  devant  an  limonier.  —  En 
tde  »«iierie.  on  .ij.pHle  chevilles  l,t  andtui  ll.rs 
qui  sorl.iii  des  («relie»  de  la  U-ie  <lu  o-rf.  du  daim 
on  du  chevreuil.  _  i.,Tibijoiiiiersuoiuiuaot<'fc»- 
ville,  un  U  U'wr  ou  d'ari;ejil  ^ui  pauc  iua  l'emM^ 
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iure»lc«  compartimentJtdoiit  une  charnière e»t corn- 
|M>56',  —  Kii  l.  de  n;Ii)  iirs,  c/irtiZ/c*  se  dil  dim 
boulon  de  frr  qu)  a  une  télc .  H  dont  I  u»a^e  r»!  de 
sern-r  el  di;  desserrer  la  presse  à  t-ndosscr  ««  i 
ruiçnef.  —  On  ■.\\i\i(AM\.cheGiHfs  tie  pir sjtc,  deux 
iiK>rcejux  de  hois  rond»  ,  clia»»és  d.uis  répatKSfiir 
diiiiu  d«*8  jumelles  An  lancieune  jjres&e  d'iiit^iriiiie- 
ric,  et  qui  servaient  à  soutenir  les  balles  nuintérs, 
quand  l'ouvrier  cessait  d'en  faire  UMgc.—  t»na|»pelle 
ckeviUecoutisse,  dans  les  ouvrages  de  menuiserie 
et  de  charpenierie .  une  chevUh  qui  peut  se  dé- 
placer  ,  cl  qui  sert  dans  l'aisen»blage  des  machines. 
qu'<(n  ne  l.iisse  pas  toujours  montées  ;  chemUts 
rwHCCi, celles  qui  ne  sont  pas  à  lleurdehois.  qui  tra- 
versent les  pièces  ,  el  rornieiit  des  échelons  île  pai  t 
el  d'autre.  Cheville  à  quatre  poititcs,  se  dil  dune 
cheville  de  cinq  ou  six  pouces  de  longueur  et  dont 
le  bout  e^t  édenté ,  altn  quetani  chassée  avec  !(»ice 
dans  le  bois  ,  on  ne  puisse  l'en  lirer.  — On  ap|>t'lle 
ckt'Ville,  cheville  du  pied,  la  partie  de  l'os  do  la 
jamiiequi  s'élève  en  bosse  aux  deux  côtés  du  pied. 
—  jiUer  à  ta  cheviite  du  pied  de  quelqu'un,  être 
fort  petit  comparaiivemeiU  à  citte  persoiuie.  — 
Ondtt  prov.  d'un  hunmie  très-inférieur  à  nn  anti'e, 
i]u*  il  ne  lui  viendrait  pas  à  ta  cheville  du  pied. 

CUKVUA.t^  E,  part.  pass.  et  adj,  Voy.  CHKViL- 
LFB.  f^ers  che cilles,  churgés  de  iHots  inutiles. — 
P:*o*.et  fig.  tarvir  l'âme  checillèf.  dans  le  corps, 
résister  i  de  grandes  nialidies  à  des  blessures 
dangereuses.  — Use  dit.  en  l.  de  blason,  du  cpH 
qui  porte  plusieurs  dards  ou  rameaux  i  la  soni- 
niilé  de  sonlHiis.en  forme  de  couronne.  —  En 
t.  de  vénerie . /^/tf  de  cerf  Oien  chcviUée,  quia 
beaucoup  d'aadouillent  bien  rangés. 

Clie\'li.i.ER ,  stihst.  mas.  (c/ieri/^'),  dans  un  in- 
strumenl  de  musique  à  cordes,  la  partie  uù  soat 
(ixées  les  cheniiles. 

cilLVii.i.ER,  V.  act.  (chevîi^,  attacher  des  che- 
villes. Peu  usité.  —  Cheviller  la  soie ,  la  loi-dre, 
— Cheviller,  ru  p.irlanl  d'unmauva  sversificaleur, 
mettre  dans  la  poésie  des  mots  inutiles  et  qui  ne 
sont  pas  poétiques.  —  se  cnEviLLEB,  v.  pron. 

CHtVil.l.ElTE,  suiist.  fém.  (c/i(rtiV-(c).  petite 
checifle, —  Clef  de  bois  Irùs-siniple  des  anciennes 
feruK  tnres.— T.dereUeur.  petit  morceau  de  cuÏMe 
pldt  et  troué  qu'un  mot  sous  le  ccusoir,  cl  auquel 
on  attache  l'-s  nerfs  des  livres  que  l'on  coud. —Mor- 
ceau de  fer  rond  ou  à  pans .  terminé  en  pointe  par 
un  bout  et  apKiti  par  l'autre ,  qui  sert  aux  cturpen- 
tiers  pour  l'asseuddage    de«  bois,  etc. 

ClIcvil.LOIR ,  subst.  mas.  {checHoar),  instru- 
ment garni  de  chevilles  pour  mettre  la  soie  en 
iiiaiu. 

CHKVli.l.O^l ,  subst.  raaa.  (cheviîon) ,  petit  bâton 
tourné  au  dos  des  chaises  de  pailie.  —  Itàton  de 
deux,  pieds  de  long ,  sur  lequel  b:  ferraudinier  lève 
1.1  soit;  de  dessus  l'ourdissoir.— l*etils  morceaux  de 
bois  tournés  qui  s.  rveut  à  lancer  les  nitUia'uvrc* 
b'  long  des  c<5tés  d'un  vaisseau. 

CliEVllai.on,  subst.  propre  mas.  (cheviion), 
village  do  France,  chef-lieu  de  canton,  arrulid.  de 
Vassy ,  dép.  de  ta  llaute-Marne. 

CIIKVIM.OT,    OU    TOI.Er  URTOimiV\CE,   SUbst. 

m.'is.  {cheviià),  t.  de  mar.,^ro.sser/je(;///{f  eu  boit 
dur  tourné ,  que  l'on  plante  à  dix  ou  douze  pouces 
lune  de  l'autre  sur  des  tablettes  de  cbéue,puur 
former  ce  que  l'on  nonuue  un  râtelier. 

CHKVII.I.OTS.  Voy.  CABILLUTS. 

CHEVIIXCRES ,  subst.  fém.  piur.  (cheviiure)  ,  t. 
de  vénerie  ,  chcvittea  ou  audoiiilïers  d-,  cerf. 

CllKVin  ,  V.  ueul.  {ehevir)  (de  ch^^f,  en  latin 
caputj,  venir  i  clief;  d'où  e.^t  veau  anaAÏ  achever; 
vieux  t.  de  palais,  qtn  sigu;tiait  :  triuLer,  coiupo- 
ser ,  transiger.  Inusité. 

CUEVIS&A^CE,  subst.  fém.,  on  CnEVISSEUE.fT, 

subst.  mas.  ycheviçnuce-j  vieux  t.  de  palais,  traité, 
accord  a>ec  qtu'lqu  nu.  Inus. 
*CHÉVR£,  sut'st.  fém.  {chèt.re)  (du  l.ttin  capra, 
fail.«ui\anl  f-'arrou,  de  carpere,  brouter),  la  fe- 
melle du  iKiuc.  —  Machine  pnqircà  élever  de»  tar-  i 
deanx,  tles  p<»utres.  elc—  Ku  astron. ,  élo.lc  lu  il-  i 
lanle  et  de  l.i  première  grandeur,  dans  U  const*  Ua-  , 
tiun  du  cocher. — Ou  donne  queUpiffois  ce  nt>ai  ila  > 
consleilation  du  capricorne.  —  Chrvre  damante , 
iionidonné  par  les  anciens  i  un  météore  igné  qu'on 
aperuilquclquefo.sdjusl'atmospliérc. C'est  nue  es-  \ 
pèce  de  lumière  à  laquelle  le  vent  fait  prendre  di-  ' 
verses  ligures,  et  qui  parait  (aniôi  rompue  et  tan- 
tôt en   son  entier.  -  PUd  de  chèvre,  levier  de 
fer  <lont  la  forme  rcs-veudile  ^  un  pied  de  tUt-vre  , 
par  un  iHint.  —  Jîtn  be  de  cherre,  boiume  i^iU  n'4 
Uc  la  Isrbe  qu'au  menlnu.  —  En  bot.,   muIc  de 
Jplrée.  —  Sauvtr  oii    m^fuger  la  ckrvre  el   U  , 
ikou I  pourvoir  k  deux  iiicuiivéuicuU  cutOraùM,  < 
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—  Prov, ,  pr<»ndr«  la  chèvre,  »e  ficher,  flrri- 
ter,  se  dépiter  sans  sujirl.  —  OU  la  chèvre  «^t 
attachée  il  fnvt  qu'elle  broute,  il  faut  s'en  te- 
nir a  la  condition  ,  I  la  profe«sion  ou  l'on  ce 
trouve  en(;agé.  —  On  (iitde  celui  qui  nVst  (lasdif- 
ïirile  en  amour,  qu  »/  aimerait  une  chèvre  coif- 
fée ;  et  d'un  homme  <|ui  en  veut  tromiH'r  un  autre, 
el  qui  ne  irotive  lui-même  dupé  ,  que  la  chèvre  a 
pris  le  loup.—  yin  qui  fait  danser  les  chèvres, 
vin  plat ,  sans  feu  .  etc.  (  D'un  riche  lubitaiit  de 
Brétigny,  |irés  l^aris.  uouinté  Chèvre,  pour  qui  le 
vni  de  sou  crû  .  quelque  m.iuvais  qu'il  ft'U,  avait 
beaucoup  d'attrait ,  et  dont  la  grande  passion , 
lorsqu'il  avait  bien  bu.  élitit  de  faire  d-inser  sa 
femme  et  ses  enfants,  htatiuces  Sénonaises),  — 
Les  charrons  appellent  chèvre  nn  outil  cotn(»oeé 
de  deux  croix  de  saint  André,  sur  lesquelles  rts  po- 
sent les  pièces  de  bots  tpi  ils  veulent  scier.  —  En  t. 
d'économie  rurale,  chèvre  est  une  table  sur  la- 
quelle on  fait  des  f  roinages ,  et  d  où  le  petit-lait  né- 
coule    par  une  rigole  faite  exprès. 

*CHEVRE\i',  subst.  mM.{chevrô)f  Icpetitdela 
chèvre.  On  l'appelle  aussi  cahri. 

CilÈVRE-ui.KiE,  subst.  fém.  (chèvreMeu)  t. 
d'astron.  ,  corps  lumineux  ,  coinitosé  d'ondes, 
qui  forment  les  accidents  de  l'aurore  boréale.  — 
l.d'hisi.  nat..  esiwce  d'antilope. 

CH^.VRE-FEL'llJ.E,  subst.  mas.  (  chèvre  feule) 
{feuille  de  chèvre,  en  latin  cnprifolium) ,  arbris- 
seau sarnienleux,  grimpant,  à  Heur  momqtétale, 
d'une  odeur  agréable ,  et  dont  les  esi»cces  sont 
Irés-iiombreuses.  Ou  uonnne  diervilte  le  chèvre' 
feuille  d'Areadie  ,  à  (leurs  jaunrs  el  en  grap|»es, 
JJoileau,  dans  son  t:pîtrek  son  jardinier,  a  écrit 
chèvre-feuil  : 

AnloUif,  gouverneur  de  mon  jardin  d'AulcuH, 
Qul(lirii;t»cbuzinuj  l'itul  le  vhevre-feuU. 
Chèvre-feuille  Cil  seul  conforme  à  l'usage  et  a 
^étynlolo^ie.  — N'écri\ons  pas  au  p!ur.,  c<ninie  le 
veulent  MM.  Noi'l  et  Chupsal ,  des  chèvres- feuil- 
les, mais  des  chèvre- feuilles,  des  feuilles  de  cké^ 
vre,  des /'eui//«<  qui  ont  quelque  auulu^ieavec /a 
chèvre.  Il  y  eu  a  mêiue  qui  écrivent  au  !»ing. 
chèvre-feuilles  :  le  Ixtii  sens  n'est  nullement  con- 
traire à  cette  orthographe  ;  car  on  )>ont  aussi  bien 
s'expliquer  le  mot  par  clei  fcuilUs  de  chèvre  que 
par  une  feuille  de  chèvre, 

CH^.VKK-l'lKDS,  et  non  pas  un  cht'vre-pieé 
connue  l'écrit  X'Jcadèmle ,  car  ce  mot  sigmlie 
un  satyre  qui  a  de^i  pieds  de  chèvre,  et  non  JMS 
nenlemeut  un  pied.  Ou  conçoit  que,  d'après  cetU 
explication,  on  don  de  même  écnre  au  plur. 
des  chèvre-pieds ,  adj.  mas.  (chèvre^iie^,  qui 
a  des  pieds  de  chèce.  Il  n'est  Uhilë  qu'en  par^ 
tant  des  fatmes  el  tics  satyres  :  les  dieux  chèvre- 
pieds. —  On  a  dil  aussi  subst.  au  muâ.  ;  ces  divitu 
chèvre-pieds. 

*CiltVKKTrE,  snbst.  fera,  (c/i^frc/if),  la  femelle 
du  chevreuil.  —  Petite  éorevisse  do  mer  qu  ou 
appelle  aussi  crevette.  —  Eu  t.  de  pha.*m.,  |Mjt  é4 
faïence  avec  un  goulot  dan»  lequel  on  met  des  si- 
rops. —  En  t.  d'.trtiilerie,  machine  tpii  sert  à  \u\ia- 
ser  et  i  baisser  les  fardcjux  qui  se  pohcid  dessus. 
—  Sorte  de  petit  chenet  qui  sert  i  soutenir  le  bois 
du  feu.  —  Les  pbmducrs  donnent  ce  uum  i  un 
chenet  de  fer  im  peu  haut,  qu'ils  mettent  dans  leur 
fourneau  |>our  élever  le  bois  et  faciliter  le  pansage 
de  l'air.  —  Les  paumiers-rtupieiiers  appeileulcA«- 
vrrite,  une  espèce  de  crochet  de  fer  évasé  par  UB 
lH>ut,etdeoiue  pouces  de  long.  Le  b<mt  évasé  sert 
k  embrasser  le  coUel  de  la  raquette  :  le  crochet  de 
l'autre  bout  dépasse  la  raquette  de  quelques  pou- 
ces. —  Les  serruriers  uouinicnt  chevrette  un  tré- 
pied de  fer  qui  sert  à  poser  sur  le  feu  les  marnntes. 
casseroles.  iM»éles,etc. 

CHEVREL'iL,  subsL  mas.  (c/irrrTKtp)  (en  latio 
capreoiua,  qni  e.<»t  un  diminutif  de  c/ip^r,  bouc), 
bêle  fauve  plus  petite  que  le  cerf,  et  qni  a  quelque 
ressemblance  avec  la  chèvre, 

CHEVltbUl.lA  ,  sulist.  fém.  (cherreulia) ,  t.  de 
b(»t..  genre  de  plantes  de  lafamiLe  des  corj'mtii- 
fères. 

<jiEVHEi:sE ,  snltsL  Fém.  (chevreuze),  L  de  Jar- 
diuicr.  sorte  de  |iéche. 

<:Ht*«iiC6E,  subst.  propre  fém.  (  cherrexize), 
ville  de  France,  chcMieu  de  canton,  arrond.  de 
Ilanibouitlet,  dép.  de  Seine-i't-tnse. 

ciiFViilhn,  buIisL  mas.,  an  fém.  CHETRI^rb 
(chevriè,  ière),  celui  ou  celle  qui  mené  pajtre  les 
chèvres,  V Acadieinie  ue  donue  pas  le  fiïm.  de  ee 
mut, 
Uli^VRl^RE,  subsU  fera.  Vuy.  CI)I£\KIEB. 
ciii:VRll.L\ni>,  Auhst.  in.is.i  r/iTf  jwxr  ),  petit 
chevreuil    faon  ûk  cheviette.  Peu  usité. 

Ciii:viiOi.i.ic ,  subst.  fénut  chtorvle  } ,  t.  ri'ttlM. 
uaL ,  ekpéce  de  ciupurlc. 
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♦oiiBVKO»,  »iil«f.  ma«.  (rhe.vron  )  (du  latin  bar- 
bare ciifiio,  r«(»f  uiiii, fiiH"l"J<' avec  Cftli-  accfiilioil 
daiM  U  Imssi-  l.aiiiil<'.  Du  Ciiiiye.—Cdpro ,  Mtna-.it 
le  JJucIml,  a  Ht  fail  il<-  eapra,  clicvre  .  par  oiip»- 
(Uioii  à  yuililni,  <|ui,  daii»  la  liasstr  latiiiitii.  M^iiitic 
loiit  à  la  loi» Il  piiuIrretjuiHciiti  parce  i|iie.  dit  il, 
h-  chevron  ne  |«ut  siiiiimrUr  ciiH'  lies  jioids  iiioiii- 
dre»  i)iieceiiiique>"ii|ii>rlc  la  ^joi/dv ,d(  iiiéiiiiMiuc 
lac/i<'i/dif[Miil  iiiirli'riniedi's  fardeaux  moins [)•;- 
eaiits qui- ceux  que purtrul \j  jument  ou  Ir  ehrout.i, 
buis  ét|uari'i  i|ui  a  luoiii»  de  sis  lumces  d Vquarris- 
•age.  —  Bo;s  qui  |Mirto  lis  luiks  .  et  ([iii  sert  pour 
la  eouverlure  des  liàliuiinl:!  :  checrvns  de  long 
pan  ;  cltecrons  de  cruupe;  chevrom  chiire's  ; 
cheviom  de  remplaije.  —  Sorte  de  iaiue  qu'où 
lire  du  Levant.— ou  iquielle  cliecion,  ou  ch'"<on 
i/lif  ,  dans  léUt  ndlilaire,  dcui  galons  en  laine 
posés  en  ausle»  sur  iu  liras  gauche,  et  qui  marquent 
les  années  ou  lancieunt lé  de  seriiee.  —  f'.ti  t.  de 
blas.,  iiiéce  de  Iccu  composée  de  deux  bandes  pla- 
tes atlacliées  tu  liaut  par  Ja  télc  ,  s'élargissaiit  en 
basel  e.-i  forme  de  compas  i  demi  ouvert  :  c/iecron 
a£i»ùse',  dont  la  tête  ou  la  pointe  se  termine  au 
centre  de  lecu.  —  Checfon  alaise,  dans  le- 
quel les  extrémités  des  brandies  l'.e  louchent 
point  les  bords  de  Iceu.  —  Chemin  liiUe, 
celui  dont  la  |Kiiiit«  parait  fenilue  par  le  haut, 
•ans  que  les  Lraiielies  soient  entièrement  détachées. 
,—  Cheoion  chargé  d'un  aube,  com|»o»é  de 
deux  émaux.  —  Chevron  eotiché,  dont  la  pointe 
est  tournée  vers  un  liane  de  lécu.  —  Chevron 
iciiné,  dont  la  pointe  est  coniiée.  —  Chrvrun 
failli  ou  romiiii ,  dont  une  brandie  est  séparée,  eu 
deux. —  CViceiuii  onde,  dont  le»  braudr.'s  sonl«n 
onde.  —  Chevron  \tarLi ,  (|ui  a  ses  brandies  de 
deux  émaux  différents.  —  Chevron  ployé ,  dont  les 
brau<:lies  ont  leur  superficie  creusée  en  portion  de 
cercle.  —  Chevron  renversé,  celui  qui  a  sa  pointe 
ou  au  bas  ou  au  ciiur  de  l'écu,  et  setbrauuhes 
vers  les  angles  du  cbef^ 

CllEVit03ii\ACE,  subst.  mas.  (c*i;Dr<»io/«),  action 
de  placer  de»  chevrotis.  —  Ouvrage  tait  eu  che- 
wrem. 

CUEVROIHÉ,  E,  part.  pass.  de  chevronntr, etadj., 
t  de  blas.  :  être  chevronné,  rempli  de  chcvrom  al- 
ternatifs de  métal  et  de  couleur,  en  nuinlire  égal. 
fiéee  chevronnée,  chargée  de  chevrons. 

CBEvno\Ki:ii,  V.  act.  (cAeeroiic),  placer,  faire 
des  chevrons.  Presque  inusité. 
*CHEVROTACE ,  subst.  mas.  (  cA<iioto;e ),  an- 
demiement,  droit  dû  aux  seigneurs  par  ceux  qui 
nourrissaient  des  chirres. 

CBEvnOTAl.t ,  subst.  mas.  ( chevrotein),  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  de  nianindlères  de  l'ordre  des  ruuii- 
nauts. 

CiiKVP.OTAXï,  E,  adj.  (  chevrolan,  laale  ),  qui 
chante, qui  pjrle  en tremlilotanl :  voixc)ievroUinte. 

CBEViiOTfe,  E,  part. pass. de c/ievio/cî-. 

CHEVROTE-MEST.    Voj.    CUEVBOTTEMBNT. 

*CllEVROTiilt ,  V.  neut.  (chevroté),  en  parlant  des 
chèvres,  faire  des  chevreaux.  —  Vig.  et  fam., 
1' perdre  patience,  se  dépiler;  2°  aller  par  sauts  et 
par  bonds  :  il  chevrotte  en  marchant  ;  3"  chanter 
par  secousses  et  en  treinîilotant.  Un  dit ,  en  ce  der- 
nier sens  î  des  cadences  chevrutées, 
♦cnEA'ROTiji ,  subst.  mas.  (  cfcetiro(«in  ) ,  peau  de 
chevreau  corroyée. 

cnEVROTlKE ,  subst.  fém.  (  chevrotine),  gros 
plomb  i  tirei'  ie  chevreuil  :  mon  fusil  est  chargé 
de  chevrotines. 

CHEVROTrEHE^T ,  subst.  mas.  (  chevroleman  ), 
t.  de  mus. ,  cadence  formée  par  secousses  et  en 
tremblotant.  —  Action  de  chevrottr, 

CBEYI.ÉTE ,  subst.  fém.  (jchéUté),  t.a'liist.  nat., 
genre  d'arachnides. 

CBEYLÈTliiES ,  subst.  fém.  plur.  (chélétidt),U 
d'hist.  nat.,  famille  d'arachnides. 

CHEYi.OGi.OrTe,  subst.  fém.  (c/i^/o9K«/o»«).  t. 
de  liot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchi- 
dées. 

CHEZ ,  prép.  (cfce ,  et  devant  les  voyelles  chéze) 
(suivant  Ménage ,  du  Ut.  apud,  qui  a  la  même  si- 
gnilicalion,  et  dont  les  Italiens  ont  fait  apfM , 
auprès,  chez,  et  les  Espagnols  leur  vieux  mot  cabe, 
auprès,  en  y  préposant  comme  nous  un  c  ),  dans  la 
maison  de...,  au  lo(Çl»  de...  :  chez  moi,  chez  vous, 
chez  M.  un  tel.  —  il  s  entend  quelquefois  même 
du  pays  natal  i  <!  jwiit  denuiin  pour  chez  lui. 
—Il  est  quelqii.'foi»  précédé  :  1°  de  la  prép.  de  :  je 
sors  de  chez  lui  ;  tit  l'ont  chassé  de  chez  eux  ; 
î"de  la  pi-ép.  j>nr  :  jni  ynssépar  chez  vous.  — 
l'aniil  i  chez  les  athéniens,  chez  les  Grecs.  En  ce 
sens  .  Il  n'est  guei-e  du  slyle  noble.  —  Chez  s'em- 
ploie encore  pour  les  prep.  •» ,  dans  :  c'ut  chtz 
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M  une  habitude.  —  An  service  de...  s  ce  domes- 
tique eil  chez...  —  <'/i.;,  avec  les  pronoms  per- 
sonnels, forme  quelquefois  un  subst.  :  aeoir  un 
chez  soi  ;  quand  j  aurai  un  chez  vioi,  vous 
viendrez  vie  voir.  —  i'rov.  ;  il  n'est  pas  de  ;>c- 
///  chez  soi,  on  es!  toujours  bieuch*-/  soi. —  .Nous 
ne  sommes  point  de  l'.ivis  de  i'.,^crtrf('mif  qui  veut 
qu'on  ne  la  prép.  chez  et  le  prou.  pcrs.  ainsi  : 
chez-lui,  chez-soi,chez-nwi,  Klc,  Cette  ortlio- 
graphe  inouïe  ne  nous  semble  pas  fondée  sur  la 
raison. 

♦ciiEZASANCE, subst.  fém.  (chezanance),  néces- 
sité p:  essante  d'aller  à  la  st:lle.  Vieux  et  iuus. 
*CHÈZE  (Lt).  subst.  propre  fém.  ilachézei ,  bourg 
def  raiice.  chef-lieu  de  canton,  arrund.  deLoudéac, 
dép.  des  Côtes-du-Xord. 

CiiÉzo.YOHiE ,  subst.  fém.  (c/iesonomij,  art  prc- 
tcnau  de  l'excremeutation.  Burlesque  et  grossier. 
(Biiisle.) 

CUIAÏ-CATAI ,  subst.  mas.  (  chia-ikalè  ) ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  champi- 
gnons. 

CH1AKT-I.IT.  Barhai-isme.\o^.  CIIIE-E,'«-LIT. 

CHI  isTOTOi.T  ,  subst.  mas.  (cAJniitofo/efe) ,  t. 
d'il  st.  nat. ,  oiseau  du  Mexique,  de  la  taiiic  de  l'é- 
touriieati. 

cniAKTZOl.1.1 ,  sulist.  mas.  (  chiantezoleli  ) ,  t. 
de  bol. .  herbe  du  nouveau  Mexique;  ou  en  fait 
des  i>utions  rafraic!i:s3ante8. 
*ciii  lOtx,  subst.  ma»,  (chi-a-ou),  huissier  chez 
les  Turcs. 

CHIAOUX-BACHI ,  subst.  mal.  {chi-a-ouhachi) , 
maitre  di.-s  requêtes  chez  les  Turcs,  qui.  en  1* ab- 
sence du  grand-visir  ,  préside  le  tribuii.I  suprême 
et  rend  bi  justice  au  peuple. 

CHIASTKS,  sulist.  mas.  {kiasie),  t. de  chlr. , 
sorte  de  banda.ï;e  ainsi  nommé  parce  qu'il  resseudjle 
k  la  lettre  x  des  Grecs.  Inusité. 

CiiiARVArAR  ,  subst.  mas.  (ehiarvatar),  officier 
public  en  l'erse  ,  cbirgé  de  lever  un  droit  sur  les 
inarciiaudises  et  les  (lersoaues. 
*CBIAS ,  subst.  mas.  {kiace), sectateur  d'Ali,  dans 
le  Levant. 

CHlisuOS ,  subst.  mas.  (  kiacemoce  )  (  du  grec 
X«xatt.ci ,  croisement  ).  t.  d'anat.,  rencontre  de  deux 
nerfs  optiques  qui  se  croisent. 

CHIASSE  ,  subst.  féin.  (  chiace  ),  écume  des  mé- 
taux :  chiasse  de  fer.  de  cuivre,  etc.  —  Excré- 
ments des  mouches,  des  vers.  —  On  dit  fig.  et 
b.u9.  ;  c'cvl  de  la  elinsse,  ce  n'est  que  de  In 
chiasse  ,  pour  dire  :  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
vil .  de  plus  meprisidile. 

cniBADOS  ,  sulist.  mas.  (kil)adore),e$i>èce<ie 
sorcier  a  Angola,  toujours  habillé  eu  femme. 

*CBIB0(J,  subst.  mas.  {ch'tbou),  t. de  bot. ,  sorte 
de  pUnte. 

CHiBOl'T ,  snlist.  mas.  (chihou).  résine  blanche 
et  résolutive  d'un  arlire  de  l'Amérique. 

CHIC ,  subst.  mas.  (  c'>iJ>e  ) ,  t.  d  hist.  nat. ,  nom 
que  l'on  donne  en  Provenci.'  i  presque  tous  les  oi- 
seaux du  genre  bruant.  —  En  t.  de  peint.,  on  dit 
d'un  tableau  i  effet,  ou  d'un  t;tlileau  exécuté  rapi- 
dement et  avec  facilité  ,  c\uH  a  du  chic,  qu'if  y  a 
du  chic.  On  le  dit  ausoi  d  un  dessin  ;  et  l'on  dit  en 
outre,  dans  un  sens  analogue,  qui;  tel  artiste  a  du 
chic,  —  Boiste  donne  de  plus  à  ce  mot  l'acception 
poi).  de  subtilité,  finesse  :  il  ajoute  que .  dai-.s  celte 
acception  et  comme  t.  de  peint.,  il  s'écrit  encore 
chique.  U  serait  donc  alors  subst.  fém.  :  cepen- 
dant on  ne  dit  point  :  ce  tableau,  ce  dessin,  etc. , 
a  de  la  chique  ,elc. 

CBICA,  sulu».  mu.(ehika),  espèce  de  boisson 
des  peuples  américains .  que  l'on  fait  avec  diverses 
sortes  de  plantes.  —  Subst.  fém.  nom  donné  à  une 
danse  lascive  des  nègres,  qui  ressemble  assez  au 
fandango  des  Espagnols. 

CHICABAIT  ou  CnlCAMBAULT,  subst.  mas. 
(  chicdhii  ),  t.  de  mar.,  longue  et  forte  pièce  de 
bois  placée  vers  l'avant  d'uu  petit  vaisseau,  pour 
lui  servir  d'éperon. 

ClIICAL.  Voy.  CHACAL. 

CHICAI.Y  OU  CniCAI.V-CHICll.V,  subst.  mas. 
(  chikati  ) ,  t.  d'hist.  nat..  bel  oiseau  fort  commun 
dans  les  bois  de  l'isthme  de  Panama. 

CuiCAMBAL'LT ,  subst.  mas.  {chikanbà).  Voy 

CBICXBIUT. 

CHICARE,  subst.  fém.  (  chikane  ),  abus  des 
moyens  qu'offre  la  procédure  :  les  ruses ,  les  dé- 
tours de  la  chicane.  —  Subtilité  captieuse  eu  ma- 
tière de  procès  :  roifd  uue  étrange  chicane  >  ceci 
est  une  pure  chicane  ;  ils  nous  font ,  ils  nous 
cherchent  des  chicanes.  —  Par  dénigrement,  les 
procès  en  géuér.d  i  aimer ,  redouter  ta  chicane. 
—Gens  tt»  chicane  u  dit  faut,  ot  par  dcnigrewcut 


CHl 

des  praticiens  subalternes  :  les  avoués ,  les  huis- 
siers, tous  res  gens  de  chicane,  etc.  —  Par  exten- 
sion, t"  argutie  qu'un  oppo-ie  h  quelipiun  dans  la 
ciinversation  ,  dans  la  discussion,  eli:.  :  vos  meil- 
leurts  raisons,  vos  plus  fûtes  objections  ne 
sont,  au  bout  du,  compte,  que  des  chicanes,  que 
dépures  chicanes;  2"  co:Ueslalioii  sans  fonde- 
ment, mauvaise  querelle  :  dans  ses  relations 
avec  moi,  combien  de  fois  ne  m'a-l-il  pas  cher- 
ché chicane!  vous  laites  toujours  des  chicanes 
au  jeu,  etc.  —  Au  bibard,  à  la  paume  et  au  mail , 
certaine  manière  déjouer  :  jt,uer  à  la  diieane.— 
Gnerre  de  chicane,  guerre  oii  l'oit  se  dispute  le 
terreiu  pied  i  pied,  en  marches  et  en  contre- 
marches.—  Mytii.,  tigTe  allégorique,  représentée 
sous  les  ti-aits  d  une  femme  vieille  cl  hideuse, 

Ciiicviv<i,  E,  part.  p:iss.  de  chicaner. 

CHICANER,  V.  neut.  (chikanc),  user  de  eftieane 
en  procès.  —  Par  exteiisiun.  se  servir  de  détours, 
de  subtilités  captieuses  ;  faire  <les  cuntesiatious 
mal  foiidè<^s  :  cous  chiinnez  sur  tout. —  V.  act. , 
intenter  un  prix:ès  à  tpicbju'un  mal  i  propos  :  cet 
homme  chicane  tous  ses  voisins.  — Keprendre, 
critiquer  sans  raison  et  sur  de»  bigalelles.- Ondil 
fig.  d'un  accusé  qui  se  défend  hi<-n,  qu'/l  chicane 
sa  vie.  —  Fig.  ,  fâcher,  chagriner,  en  {tarlaïkt 
d'une  chose  iieu  importante  :  cela  me  chienne  ; 
il  a  un  rhumatisme  quite  chienne  depuis  long- 
temps.—  I!n  t.  de  gnerre,  f/if  m  lier  (e  terrein, 
c'est  le  défendre  ou  le  disputer  pied  à  pied.  — 
Ent.de  mar.,  ci  iraner  te  vciit,  c'est  prendre  le 
vent  en  louvoyant ,  en  f.iisa;it  plusieurs  bordées , 
tanlAt  d'uu  cCté,  tantCt  de  l'autre.  —  se  CElCi- 
KCH,  V.  pron. 

CHlCAMEiilE,  et  plus  conformément  au  génie  de 
la  langue.  tHlCA.\!\EiiiK,  siiSst.  fém.  (chikaneri), 
tour  dec/iicniic;  mauvaise  iliflicullé. 

CHICAKELR,  sulist.  mas.,  au  fém.  cniCAKEUSB 
(chikaneur,  neuze)  (suiv,-uit  Ménage  et  fluet, du 
grec  àtxontxù^,  qui  aime  les  proe^-s;  selon  d'autres, 
du  grec  sixavo^,  qui  a  d'aboi-tl  slgiiillé  un  Sicilien, 
et  ensuite  fourbe,  rusé,  tromju  ur,  parce  que  le» 
Siciliens  passaient  pour  tels),  celui  ou  celle  qui 
eh'icane,  particidièremet.t  en  affaires.  Il  est  fam. 
On  s'en  sert  aussi  adj.  :  homme  cliicaneur ,  esfrU 
chicaneur. 

CliiCA.\EtSE,  subst.  fém.  Voy.  caiciriBUB. 

CIIICAMER,  suiist.  m.is.,  au  fém.  chicaxiùbb 
(ehikanié,  nirre),  ce!ui  ou  celle  qui  chicane, 
qui  coiite.-,le  sur  des  vélilfcs.  —  On  dit  aiiiisi  adj.  : 
il  a  l'humeur  chicanière,  il  est  chicanier.  — 
Cela  esl  r/iicaitier,  embarrassant,  difliuile,  ou: 
vétilleux.  Vieux. 

CBICAXIÈRE,  subst.  féin.  Voy.  COICINIIH. 

CHICAR ,  subst.  mas.  (chikar) ,  aucieune  moo- 
naie  qui  valait  un  Inlei.t. 

CBICHE,  adj.  des  deux  genres  (chiche)  (du  la- 
tin siccus ,  sec  ,  ariib;.  On  écrivait  autrefois  si 
che).  trop  ménager,  avare.— Fam.,  il  n'est  festin 
que  de  gens  chiches,  les  gens  qui  \ivent  le  plus 
chichement  sont  ceux  qui  aiment  à  étaler  le  plus 
de  magiiilicence  dans  les  grandes  occasions.  —  On 
dit  lig.  et  Um.i  être  chiche  de  ses  paroles,  de 
ses  fms  nu  de  ses  peines,  de  louanges,  etc.,  n'ai- 
mer guère  à  parler,  à  agir  pour  autrui .  i  louer, 
etc.  —  Chclil,  mesquin  :  il  nous  donna  un  repas 
bien  chiche.—  On  donne  aussi  le  nom  de  chiche 
à  une  sorte  de  pois  ae  la  famille  des  légumi- 
neuses. 

CHICBE-FACE ,  subsl.  mas.  (chieheface).  On  d*. 
signe  par  ce  nom ,  en  style  burlesque ,  un  homme 
maigre  et  chagrin ,  dont  l'avarice  perce  sur  le  vi- 
M-e._Au  plur..  des  chichcs-faces,  des  faces  chi- 
ches :  des   hommes  qui  ont  une  face  chiche. 

CBiciiEMENT,  adv.  (chicheman),  d'une  ma- 
nière chiche,  avec  avarice. 
*CBir.BESTER ,  suhst.  propre  mas.  {chicècetre) . 
ville  d'Ansleterre. 

CHICUETË,  subst.  Um.(chicheté),  mot  forgé 
qui  est  synonyme  d'avarice. 

CBiciiix ,  subst.  mas.  (ehichein),  dan»  les  In 
des.  nom  de  la  graine  de  casse. 

CHICOIV  ,  subst.  nus.  (rhikoiil.  t.  de  jard.,  laitue, 
romaine,  plante  potager»-.-  Cœur  de  la  laitue. 

CHICORVCÉ,  E,  adj.  (chikoracé),  L  de  bot  . 
qni  tient  de  U  nature  de  la  chicorée,  comme  hj 

pissenlit.  .    ..,,         j, 

cmooRvcÉES,  subst.  fém.  plur.  (chikoracé). 
t  d'hist.  nat..  genre  de  copiiHe"  établi  aux  déi.en» 
des  r^ichers  de  Linnée.  On  le  (.ècbc  sur  les  cotes 
«^ptentriouaU-s  d  Afriqu--  ■''  d  Améri.pie.  On  l'ap- 
p,-Ue  vulgairement  chicorée  frisée  .  chausse- 
Uape,  cheval  defrUe,  pourpre  fe.uUlelée.  —T. 
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de  bot. ,  famille  de  plantes  herbacées.  —  On  dit 
«dj.  let  plantes  chieoracées. 

«CHICOKÈE,  subst.  Km.  {ehikore)  (en  grec 
x'x»f»?  ou  mxatficn,  qnl,  au  rapport  de  Ptiue,  est 
formé  di;  l'égyptieu  ),  t.  de  jard..  plante  pota- 
gère ,  et  servant  d'aliment.  —  Il  se  dit  aussi  d'une 
préparation  de  cette  plante  que  l'on  ajoute  au  café 
pour  le  rendre  rarraichissani ,  ou  pour  en  aug- 
menter la  dose.  —  Chicorée  sauvage,  plante  mé- 
dicinale. —  Sorte  d'application  en  broderie  ;  genre 
d'ornement  adopté  pour  la  décoration  des  apparte- 
ments sous  Louis  XV. 

CHICOT,  subst.  mas.  (ehikô)  (suivant  quelques- 
an>,  de  l'arabe  scliikkah,  morceau  de  bois  Tendu, 
éclat,  etc.,  fait  du  verlie  t-hakka,  fendre,  éclater), 
reste  d'arbre  qui  sort  un  pen  de  terre.  —  En  t.  de 
Jard.,  branche  morte  ou  mourante.  —  Petit  frag- 
ment de  bois  rompu  :  son  cheval  s'est  mis  un  chi- 
tot  dans  le  pierf.— Morceau  de  dent  qui  reste  dans 
la  gencive.— Nom  d'une  maladie  qui  survient  aux 
chevaux. —On  ledit,  en  t.  de  blas.,  d'un  bois 
noueux ,  d'un  rejeton  d'arbre. 

CHICOT-DU-CANAOA ,  subst.  mas.  {chikàduka- 
nada),  t.  de  bot.,  arbre  du  Canada  à  fleur  mono- 
pétale et  légumineuse. 

cnicOTÉ,  part.  pass.  de  chicoter. 
"CHICOTER,  V.  neut.  (chikoté),  contester  sur 
des  cboses  de  peu  d'importance.  U  est  pop.,  et  peu 
Dslté  ;  on  dit  plut(^t  chicaner.  Voy.  ce  mot. 

CBICOTIN,  subst.  mas.  (c/iikotein)  (par  corrup- 
tion de  socotrin ,  nom  donné  à  l'aioés  qui  nous 
Tient  de  Socotara,  ile  de  l'Asie ,  et  qui  est  réputé 
le  meilleur  de  tous) ,  t.  de  bot. ,  herbe  d'un  goi^t 
icre  et  amer.  —  Chair  d'une  courge  sauvage  fort 
amère.  —  Il  se  dit  surtout  du  suc  amer  de  la  colo- 
quinte dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles  des 
nourrices  ,  pour  empêcher  les  enfants  de  téter 
quand  on  veut  les  sevrer.  — Dragées  de  chicotin, 
ou  simplement  chicotins ,  dragées  améres  aux- 
quelles on  a  mêlé  du  chicotin.  —  Fig.  :  amer 
eomme  chicotin,  extrêmement  amer. 

CBICOTTER ,  r.  neut.  (£oittc.)  Vicieux.  Voy. 

CIICOTEB. 

CHIE-EN-MT,  et  non  pas  chiant-lit,  subst. 
des  deux  genres  (chianli') ,  masque  malpropre  qui 
court  les  rues  dans  le  temps  du  carnaval.  Cette 
expression  est  basse  et  pop.  —  .lu  plur.,  des  chie- 
«n  lit.  — A  la  chie-en-lit  !  sorte  d'exclamation  de 
carnaval,  qui  n'est  qu'une  corruptiou  de  :  i{  a 
ihié  au  lit. 

CHIEFTAIN,  subst.  mas.  (chiéfetein),  chef  d'un 
•lan  écossais. 

*CH1EK ,  subst.  mas.,  au  fém.  CHIENHE  (chiein, 
ine)  (en  grec  «vuv,  en  lat.  canit.  Les  Picards  et 
les  Normands  prononcent  kiein),  quadrupède  do- 
mestique, qui  aboie  ;  trés-docile ,  trés-intelligent  ; 
de  beaucoup  d'espèces.  Nous  empruntons  au  IHc- 
Honnaire  des  Ménages  l'intéressant  article  qu'il 
donne  sur  les  différentes  espèces  de  chiens.  — 
Chiensde  c/iafM.  Ceux  qui  servent  pour  la  chasse. 
A  neuf  ou  dix  mois,  on  les  fait  rapporter  ,  aller  1 
l'eau ,  arrêter.  Si  ce  sont  des  chiens  courants,  on 
les  accouple ,  on  les  promène ,  on  les  fait  obéir  au 
fouet  :  mais  en  les  récompensant  et  les  traitant  avec 
douceur.  A  un  an.  Ils  vont  i  la  chasse  avec  de  vieux 
chien;.  A  dix-huit  mois,  ils  vont  aux  grandes  chas- 
Ms.  —  Chiens  courants.  C'est  surtout  en  Angle- 
terre qu'un  a  perfectionné  la  race  des  cAicns  coa- 
ranft.  Un  bon  chien  distingue  la  piste  d'un  animal 
qu'il  poursuit  d'avec  celle  d'un  autre  qui  vient  k 
croiser  la  première  trace.  Il  peut  abandonner  la 
piste  i)0ur  la  reprendre  plus  loin.  Il  y  a  plusieurs 
espèces  decAt«ns  courants,  i  oreilles  pendantes, 
ayant  U  jamlie  forte  ,  le  poil  court,  la  queue  rcle- 
»ée.  Ils  sont  blancs  ,  noirs ,  fauves  ou  tachetés.  Ils 
•uivent  i  la  piste  le  gibier ,  le  lièvre ,  le  chevreuil, 
le  sanglier,  «te.  —  Chien  basset.  Il  a  les  oreilles 
larges ,  longues  et  pendantes ,  les  jambes  très- 
eourtes ,  quelquefois  droites .  et  souvent  torses.  Il 
est  utile  dans  la  chasse  au  cAien  courant.  —  Chien 
braque.  Il  diffère  du  précédent  par  la  moindre 
longueur  du  nmseau  et  des  oreilles ,  par  les  jambe» 
plus  allongées  et  un  corps  plus  épais. —  Chien  ter- 
rier anglais.  On  l'emploie  en  meutes  pour  chas- 
ser le  renard ,  le  lièvre  ei  le  lapin.  U  a  le  poil  court 
et  lisse ,  les  yeux  ,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
d'un  jaune  roux  foncé.  Il  s'attache  à  son  maitre 
exctusivemerit.  Il  est  très-alerte  et  très-intelligent. 
—  Chien  terrier  d'Ecosse.  Il  a  l'extrémité  des 
oreilles  recourliée .  le  poil  blanc  ou  brun,  long  et 
touffu  ;  son  ixiorat  est  excellent.  Il  poursuit  avec 
acharnement  lés  renanls,  les  lièvres,  les  lapins, 
les  putois,  les  fouines,  les  rats,  les  hérissons.  — 
Chien  épagueul  anglais  ou  btttod-dog.  Ce  chien, 
dont  la  race  est  presque  perdue  ,  était  destiné  à 
aller  sur  la  piste  des  voleurs ,  et  k  rechercher 
T.    I 
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les  objets  volés.  Son  nom  de  blood-dog,  chien  de 
'  sang  ,  vient  de  ce  qu  il  suivait  les  traces  des  ani- 
I  maux  blessés.  Une  loi  avait  levé  une  taxe  pour 
l'entretien  de  ces  chiens,  et  il  était  ordonné  à  tout 
propriétaire  de  leur  ouvrir  la  porte  quand  ils  se 
'  présentaient ,  sous  peine  d'être  considéré  comme 
]  complice  d'un  vol.  —  Chien  épagneul.  C  est  un 
!  très-bon  c /lien  d'arrêt;  il  est  couvert  de  poils  longs 
j  et  soyeux  ;  ses  oreilles  sont  pendantes  comme  cel- 
les du  chien  courant,  et  ses  jambes  plus  élevées; 
Il  est  blanc  ou  marron ,  ou  tacln-té  de  ces  deux 
!  couleurs,  et  de  noir.  On  en  fait  également  un  chien 
'  de  garde  et  de  compagnie. —  Chien  couchant  or- 
.  dinaire.  II  n'a  pas  le  poil  aussi  long  que  l'épagneui  ; 
sa  queue  est  plus  droite.  En  alliant  les  individus 
qui  tiennent  long-temps  le  gibif  eu  arrêt  avec  l'é- 
pagneui qui  découvre  facilement  un  gîte,  on  a  ob- 
tenu des  races  plus  parfaites  pour  la  chasse. — Chien 
de  garde.  La  légèreté  du  sommeil  du  chien  en  fait 
un  excellent  gardiin.  Il  est  très-vigilant ,  et ,  au 
moindre  bruit,  avertit  la  maison  par  ses  aboie- 
ments. On  lui  confie  avec  sécurité  la  garde  des 
maisons ,  des  boutiques ,  des  fermes  ,  des  trou- 
:  peaux ,  des  marchandises  lai.'ssées  dans  les  lieux 
ouverts.  Il  est  d'autant  plus  redoutable  la  nuit , 
1  s'il  a  été  enfermé  tout  le  jour.  Les  meilleures  races 
pour  chiens  de  garde  sont  le  dogue  et  le  mâtin. 
On  leur  fait  mettre  un  collier  garni  de  pointes  de 
fer ,  fermé  i  cadenas.  Ou  les  attache  pendant  le 
jour  à  la  chaîne ,  et  dans  des  niches  grandes,  spa- 
cieuses ,  bien  garnies  de  paille,  et  à  cAté  desquelles 
on  place  à  l'ombre  une  auge  pleine  d'eau  très- 
propre.  La  captivité  du  chien  pendant  le  jour  est 
indispensable ,  pour  l'empêcher  de  se  familiariser 
avec  les  étrangers ,  et  lui  conserver  son  activité 
pendant  la  nuit;  on  le  lâche  le  soir.  —  Ma'lin.  Le 
mâtin  a  la  queue  retroussée  en  haut ,  les  oreilles 
à  demi  pendantes  ;  il  y  en  a  de  gris ,  de  blancs ,  de 
bruni  et  de  noirs  ;  Ils  sont  grands ,  vigoureux  et 
légers  ;  avec  des  soins  et  une  bonne  nourriture , 
Ils  acquièrent  une  taille  énorme.  C'est  à  l'aide  de 
ce  chien  que  les  Anglais  ont  détruit  tous  les  loups 
de  leur  Ile.  —  Dogue  de  forte  race.  Ce  dogue  a  le 
corps  ample  et  muscnleux ,  le  museau  raccourci , 
la  tête  et  le  corps  gros ,  les  oreilles  petites  et  i 
demi  pendantes  ,  des  lèvres  épaisses  en  abajoue, 
les  jand)es  courtes  et  fortes,  le  poil  ras,  Mancet 
noir.  Telle  est  la  description  sommaire  de  la  race 
de  chiens  la  plus  vigoureuse,  mais  la  moins  intelli- 
gente. Le  dogue  est  féroce,  hardi ,  disposé  i  at- 
taquer tous  les  animaux.  —  Le  bull-dog  anglais 
[chien  de  taureau)  est  employé  dans  les  combats 
d'animaux  qui  se  pratiquent  en  Angleterre  depuis 
un  temps  immémorial.  Le  bull-dog  s'attache  i  son 
adversalreet  ne  le  lâche  pas.— Dogue  ordinaire.U 
est  de  plus  petite  taille  que  le  précédent.  Il  a  les  nari- 
nes séparées  par  une  fente  profonde.  —  Doguin  ou 
carlin.  Il  a  les  lèvres  moins  pendantes ,  et  la  taille 
plus  petite.  --  Chien  barbet.  Ce  chien  barbet  est 
le  plus  susceptible  d'éducation.  C'est  un  chien 
barbet  que  choisissent  les  Savoyards  pour  mon- 
ture à  leurs  singes.  Ces  chiens  ont  de  longs  poils 
bouclés ,  de  couleur  noire ,  blanche  ou  mêlée.  Ils 
aiment  beaucoup  aller  i  l'eau,  —  Chien  de  Malle. 
U  est  petit ,  il  a  les  poils  longs  et  soyeux,  c'est  un 
chien  de  «alon.  —  Chien  de  berger.  Sa  taille  est 
moyenne ,  ses  oreilles  courtes  et  droites  ;  il  est 
couvert  de  longs  poil»  sur  tout  le  corps,  excepté 
sur  le  museau;  Il  est  de  couleur  noire  ou  brun 
toDCi,— Chien-loup.  C'est  une  variété  du  chien  de 
berger.  Sa  tête  est  couverte  de  polis  ;  sa  queue  est 
très-élevée,  il  est  blanc,  noir  ou  fauve.  —  Chien 
de  Terre-Neuve.  Ce  beau  chien  ,  originaire  de 
l'Ile  de  Terre-Neuve  ,  a  le  corps  i  peu  près  sem- 
blable, pour  les  proportions,  \  celui  du  cAien  de 
berger.  Il  est  allongé ,  blanc ,  tacheté  de  noir  et 
d'une  taille  élevée.  U  est  couvert  de  longs  poils 
soyeux  ,  et  sa  queue  est  touffue  et  retroussée.  Il 
est  très-agile ,  et  doué  d'une  grande  force  muscu- 
laire. Il  est  fidèle  i  son  maitre  ,  et  peu  familier 
avec  les  étrangers.  Le  chien  de  Terre-Neuve 
court  mal ,  mais  nage  très-bien.  Il  a  entre  les  pieds 
une  membrane  semblable  i  celle  des  oiseaux  pal- 
mipèdes. En  Angleterre,  on  s'en  sert  dans  le  sau- 
vetage des  naufragés.  On  lui  attache  une  corde 
au  cou ,  et  on  le  met  à  l'eau  :  après  qu'il  a  atteint 
le  vaisseau  près  d'échouer ,  celte  corde  établit  une 
communication  entre  la  terre  et  le  navire.  La 
grande  taille  et  la  force  de  ces  chiens  les  ren- 
dent très-propres  au  trait.  Trois  de  ces  chiens 
peuvent  traîner  à  une  lieue  et  demie  de  distance 
un  poids  de  tSO  à  200  livres.  Le  chien  de  Terre- 
Neuve  est  très-vigilant  pour  la  garde ,  mais  il  aboie 
rarement.  Les  Anglais  l'ont  dressé  à  la  chasse;  il 
arrête  très-bien.  Le  cAifn  de  Terre-Neuve  rem- 
plit exactement  les  copmiissiaiis  qu  'pn  lui  donne. 
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—  Chien  turc  lécrier.  U  est  sans  poil,  et  n'a 
qu'une  touffe  sur  le  front.  —  Daiiot»  Le  danoi4 
a  le  corps  dégagé.  Il  est  blanc  et  porte  des  taches 
noires.  Son  poil  est  ras  et  sa  queue  relevée.  Il  Jimo 
i  courir  avec  les  chevani  et  au-devant  des  \  oitu- 
res.  C'est  un  chien  de  luxe.  —  Lévrier  commun. 
Ce  chien  gracieux  a  les  formes  sveltes  et  allongées, 
le  museau  eflilé ,  les  jambes  longues  et  très-min- 
ces ,  le  cori»  arqué ,  la  queue  longue,  le  poil  ra« , 
blanc,  noir,  gris,  et  de  diverses  couleurs.  Il  court 
avec  une  rapidité  Incroyable,  et  atteint  hienlôt  le» 
lièvres  les  plus  agiles. — chiens  du  Saint-Bernard. 
Ces  chiens  rôdent  la  nuit,  pendant  qu'il  neige.  Us 
ont  l'odorat  très-fin ,  et  décourrent ,  même  sous 
plusieurs  pieds  de  neige,  les  malheurcuxvoyageur». 
Alors  ils  aboient ,  ils  grattent  avec  leurs  pattes ,  et 
avertissent  les  moines  de  l'hospice.  Us  portent  au 
cou  une  gourde  pleine  d'cau-de-vic.  Un  de  ces 
chiens,  ayant  sauvé  vingt-deux  personnes,  fut 
décoré  d'une  médaiUe.— CAien  de  trait,  c'est 
un  usage  en  Hollande  ,  en  Allemagne ,  en  .Silié- 
rie ,  et  dans  tout  le  nord  de  la  France ,  d'em- 
ployer les  chiens  au  tirage  des  fardeaux ,  ou  à  la 
conduite  de  petites  voitures.  Les  chiens  du  Nord 
surtout  sont  propres  i  cet  attelage.  —  On  em- 
ployait autrefois  les  chiens  k  tounicr  la  broche. 
—En  parlant  du  cri  du  chien,  on  dit  qui/  aboie. 

—  Chien  traître,  chien  qui  mord  ayant  d'avoir 
aboyé.  —  Chien  savant ,  chien  dressé  k  certains 
exercices.  —  On  appelle  particulièrement,  en  t.  de 
chasse,  chiens  allants,  de  gros  e/ijen*  employés  i 
détourner  le  gibier;  chiens  trotwants,  ciux  qui 
ont  un  odorat  excellent,  et  qui  reconnaissent 
bien  le  gibier;  chiens  batteurs,  ceux  qui  parcou- 
rent beaucoup  de  terrein  en  peu  de  temps; 
chiens  babillards,  ceux  qui  crient  hors  la  vole  ; 
chiens  menteurs ,  ceux  qui  cèlent  la  vole  pour 
gagner  le  devant;  chiens  vicieux,  ceux  qui  s'é- 
cartent en  chassant  tout;  chiens  sages  ,  ceux 
qui  partent  juste;  chiens  de  tête  et  d'entreprise, 
ceux  qui  sont  vigoureux  et  hardis;  chiens  cor- 
neaux,  les  métis  d'un  chien  courant  et  d'une  ma 
tine ,  ou  d'un  mâtin  et  d'une  lice  courante  ;  chiens 
clabauds,  ceux  i  qui  les  oreilles  passent  le  nez  de 
beaucoup  ;  c/i  ten  de  change,  celui  qui  n>aiutlent 
et  garde  le  change;  c/iiencfai^uaif  celui  quichasse 
bien  le  matin  seulement.  —  Au  lig..  on  le  dit  par 
injure  et  par  mépris  :  <°  des  personnes  :  quel 
chien  de  musicien,  de  poète  .'etc.;  2°  des  choses 
Inanimées  :  t;oî/â  une  chienne  de  comédie,  de 
musique,  etc.  Il  est  fam.  —  Fig.  :  cela  n'est  pas 
tant  chien ,  cela  n'est  pas  tant  i  dédaigner ,  cela 
n'est  pas  si  mauvais.  Bas.  Dans  ce  sens ,  chien  est 
adv. — Querelle  de  chien  ;  bruit  de  chien  ;  train 
de  chien,  grande  querelle,  grand  bruit.—  C'est  un 
métier  de  chien,  c'est  un  métier,  un  travail  très- 
fatlgaut  et  peu  lucratif.  —  Prov.  :  faire  le  chien 
couchant,  flatter  bassement  pour  tromper. —  Être 
comme  lechien  du  jardinier,  ne  vouloir  ni  faire  ni 
laisser  faire. — //  n'est  chasse  que  de  vieux  chiens, 
il  n'y  a  pas  d'hommes  plus  propres  aux  affaires  que 
les  vieillards,  à  cause  de  lenr  expérience.  —  Faire 
comme  le  chien  de  Jean  de  Nivelle,  qui  s'enfuit 
quand  on  l'appelle.  Ce  prov.  vient  de  Jean  de 
Montmorency ,  seigneur  de  Nivelle .  qui .  cité  au 
parlement  pour  avoir  donné  un  soufflet  à  son  père, 
fuyait  du  cAté  de  Flandre  avec  d'autant  plus  de 
vitesse  que  les  sommations  devenaient  plus  pres- 
santes. Ou  le  traitait  de  chien,  à  cause  de  1  horreur 
qu'on  avait  de  son  crime.  (Trévoux).  —  Leurs 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble.  Voy.  cbxssik. 

—  Être  fou  eomme  un  jeune  chien,  être  folâtre, 
étourdi.  —  , 'S'aimer,  s'accorder  comme  chiens  et 
chats,  être  toujours  en  dispute.  —  Saint  Roch  et 
son  chien  ,  expression  par  laquelle  on  désigne 
deux  personnes  qui  ne  se  quittent  pas.  —  Son 
chien  chasse  de  race,  les  enfants  tiennent  de 
leurs  parents,  leur  ressemblent.  —  Quand  on 
veut  noyer  son  chien,  on  dit  qu'il  a  la  rage  , 
quand  on  veut  quereller  ou  perdre  quelqu'un ,  on 
lui  impute  quelque  faute.  —  //  vaut  autant  être 
mordu  d'un  chien  que  d'une  chienne,  de  deux 
personnes  égalemeni  méchantes ,  il  importe  peu 
d'être  attaqué  par  l'une  ou  par  l'autre;  on  :  de 
deux  choses  également  iniisibics  ,  Il  importe  peu 
d'être  atteint  par  l'une  ou  par  l'autre.  —  Lors- 
qu'un honnnc  méchant  et  inutile  est  récliappé 
d'une  maladie,  on  dit  qu't'/ »no«rrai/  plutôt  quel- 
que bon  chien  de  f>erger.  —  Fenir  là  eomme  un 
chien  dans  un  jeu  de  quill's,  arriver  ji  cuitre- 
temps  au  milieu  de  gens  qu'on  gêne;  recevoir 
quelqu'un  comme  un  chien  dans  un  jeu  dt 
quilles,  le  recevoir  très  -  mal.  —  Vouloir  faire 
comme  les  grands  chiens,  pisser  contre  Ui  mu- 
raille, n'être  que  petit  ou  faible,  ou  pauvre,  et 
l'efforcer  de  faire  comme  le»  grands  ,  les  forts  ou 
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la  riihes.  —  Être  comme  un  elile»  à  l'atta- 
che, être  (l;ms  mie  continuelle  sujétion.  —  Ne  pas 
donner  sa  part  aux  chiens,  avoir  des  prétentiOiis 
«ur  qui'lqui-  chose.  —  On  dit,  en  style  de  l'Ecriture, 
d'un  pécheur  (|ni  retomhe  dans  le  crime,  que  c'est 
un  chien  <jui  retourne  à  son  vomissetnenl;  d'un 
honnu"  qui  a  le  crétlit  principal  dans  une  compa- 
gnie, ou  dans  une  maison,  que  c'est  un  chien  au 
grand  collier.  —  Entre  chien  et  loup,  sur  le  soir. 
—Être  deux  chiens  après  tjn  o«,  être  deux  à  vi- 
ser au  même  but.  —  Il  y  a  trop  de  chiens  apirs 
Vos .  dans  ti.'Ui-  outreprise,  dans  telle  s()écnlalion  , 
les  associés  sont  trop  nombreui  pour  qu'il  puisse 
revenir  beaucoup  à  chacun.  — Jamais  à  »n  bon 
chien  il  ne  vient  un  bon  os,  ceux  qui  ont  iKjnne 
envie  de  travailler  n'en  trouvent  pas  l'occasion. 

—  Qui  m'aime  aime  mon  chien  ;  quand  on 
aime  qucliiu'un,  on  s'intéresse  à  tout  ce  qnt  le 
touche,  à  tout  ce  qui  lui  appartient.  —Rompre  les 
chiens,  les  empêcher  de  suivre  une  voie  ;  et  au 
lig.,  arrêter  un  discours ,  une  conversation  qui 
peut  avoir  de  mauvaises  suites.— Jfencr  twie  vie 
de  chien ,  mener  une  vie  misérable.  —  Fivre 
comme,  un  chien,  vivre  dans  la  débauche,  sans 
mœurs,  etc.  —  Mourir  comme  un  chien  ,  en  re- 
fusant de  manifester  du  repentir  de  ce  qu'on  a  fait 
de  mal.  —  Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mor- 
dent pas.  tons  ceux  qui  menacent  ne  font  pas 
de  mal.  —  Un  chien  hargneux  a  toujours  l'o- 
reille déchirée,  il  arrive  toujours  quelque  chose 
de  fâcheux  à  une  personne  querelleuse.  —  Battre 
le  chien  devant  le  loup.  Voy.  batthi.  —  S'il  fai- 
sait cela,  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens, 
tout  le  monde  le  blâmerait ,  crierait  après  lui.  — 
Il  est  fait  à  cela  comme  un  chien  à  aller  à 
pieds ,  à  aller  nu-léte ,  c'est  une  habitude  qui  est 
devenue  pour  lui  une  seconde  nature.  —  Battre 
quelqu'un  comme  un  chien ,  l'étriller  en  chien 
courtaud,  le  battre  excessivement.  —  Traiter 
quelqu'un  comme  un  chien,  le  traiter  fort  mal, 
^Laisser  quelqu'un  comme  un  chien,  le  né- 
gliger beaucouj).  —  Être  tas  comme  un  chien, 
tomme  un  uteux  chien,  être  accablé  de  lassitude. 

—  Jl  fait  un  temps  à  ne  pas  mettre  un  chien 
dehors,  il  fait  un  temps  horrible.  —  On  dit,  en 
parlant  d'associés  qui  ne  savent  pas  s'entendre,que 
c'est  une  charrue  à  chiens,  —  Pendant  que  le 
chien  pisse,  le  loup  s'en  ca ,  si  l'on  veut  profiter 
d'une  occasion  favorable ,  il  ne  faut  pas  se  per- 
mettre le  moindre  retardement. —  Jeter  sa  langue 
aux  chiens,  renoncer  à  deviner  queUpie  chose.  — 
//  ne  faut  point  se  inoquer  des  chiens  qu'on  ne 
soit  hors  du  village,  avant  de  se  moquer  du  dan- 
ger, il  faut  s'y  soustraire.  —  Cest  un  beau  chien 
t'ii  voulait  mordre ,  avec  une  belle  prestance  et 
tous  les  dehors  d'un  brave ,  c'est  un  poltron. —  On 
dit  d'une  personne  qui  déblatère  contre  une  autre 
plus  puissante  qu  elle  :  c'est  un  chien  qui  aboie  à 
la  lune.  —  En  hist.  nat.,  le  genre  de  mammifères 
auquel  appartient  le  chien  prend  le  nom  de  cet 
animal  :  le  loup ,  le  renard ,  etc. ,  sont  du  genre 
chien.  —  Subst.  mas.,  pièce  qui,  dans  le  fusils  le 
pistolet,  etc,  tient  la  pierre,ets'abal  sur  le  bassi- 
net au  moment  où  l'on  fait  jouer  la  détente.  —  En 
astron.,  on  donne  le  nom  de  grand  et  de  petit 
chien  à  deux  constellations  :  la  preniièri',  de  l'hé- 
misphère méridional,  placée  sous  les  pieds  d'Orion, 
un  peu  vers  l'occident;  et  la  seconde,de  l'hémi- 
tphère  septentrional,  située  entre  l'hydre  et Orion. 
C'est  dans  la  cousteHatio»  dn  grand  chien  que 
se  trouve  la  belle  étoile  que  nons  nommons  cani- 
cule ,  et  que  les  Grecs  appelaient  isipioi ,  Sirius, 
■Voy,  ciNiCDLE.  —  Le  chien  de  chasse  est  une 
autre  constellation  de  IliémisphiTe  septentrional. 
—  Les  tonneliers  appellent  chien,  l'instrument 
que  les  menuisiers  appelleni  sergent,  par  le  moyen 
duquel  ils  tiennent  assujéties  les  pièces  qu'ils  tra- 
vaillent. —  Espèce  de  caisse  roulante  traînée  par 
des  hommes ,  et  qui  sert  dans  lexploitalion  des 
mines.  —  Brosse  très-rude  à  l'usage  des  blanchis- 
seuses. 

CniE!i-i>>EAC ,  subst.  mas  {chieindà),  t.  d'hisl. 
nat.,  animal  de  l'espèce  du  câblai.  Au  plur, , 
chiens-d'eau. 

ciiiEjr-DE-MER ,  subst.  nias,  (chicindemère).  t. 
d  hist.  nat.,  nom  vulgaire  des  différentes  espèces 
de  poissons  du  genre  squale,  et  particulièrement 
uu  requm.  — Lapeau  d'une  espèce  ie  chien-de- 
tner.  —  Au  [iar..  des  chiens-de-mer. 

CI1IESDP.%T.  subst.  mas.  {chicindan) .  t.  de 
bo  . ,  pLuitc  vivace  de  la  fam.  des  graudnées,  qui 
jette  quantué  de  racines  longues  et  déliées  et 
(lui  tire  son  nom  de  ce  que  les  chiens  la  mangent 
pour  se  purger,  un  se  sert  de»  racine»  mmr  faire 
■*'■  '-   ' Chienaenl-piul-de.pouU     es- 
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pice  de  chiendent  dont  la  graine  est  connue  tous 
le  nom  de  tnanne  de  Pologne. 

CHIENDEST-FOSSILE,  subst.  mas.  (chicindan- 
facile  I,  t.  d'Iilst.  nat.,  nom  donné  par  quelques  au- 
teurs à  l'amiante. 

CHIEH- DES-BOIS,  subst.  mis.  (^chieindéboa  ), 
t.  d'hist.  nat.,  quiidrupède  de  la  Guyane. 

CHIEH-DE-TERRE,  subst.  mas.  (c/nei)id«l^re), 
t.  de  vén.,  chien  basset. 

CHIES-DU-MEXIQCE ,  subst.  mas.  {chieindu- 
mékecike),  t.  d'hist.  nat.,  petit  animal donicsti.iue 
qui  ressemble  à  nos  petits  chiens. 

CHiESi-LOUP,  subst.  mas.  [c/rifinfoif),  chien  qui 
tient  du  loup.  —  Au  plur.,  des  chiens-loups  :  des 
animaux  qui  sont  i  la  fois  chien  et  loup. 

CHIE.'«-MAUI\ ,  subst.  mas.  (cftieinmaiein),  L 
d'hist.  nat.,  chien  de  mer,  espèce  de  poisson.  Voy. 
BEQCIN.  —  Au  plur.,  des  chie7is-marins. 

cniEKKE,  subst.  fém.  Voy.  cbiek. 

CRIENRÉ,  part.  pass.  de  chienner. 

CHlEaillEB,  V.  neut.  (chiéné),  faire  des  chiens, 
se  dit  des  chiennes  quand  elles  mettent  bas.  Peu 
usité. 

CHIEXKINE,  adj.  fém.  (chic'ninc),  se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  aux  chiens,  l'eu  usité. 

CHiEsiïOT ,  subst.  mas.  {chiénô),  petit  chien, 
(Boiste).  Peu  usité. 

CHIES-RAT ,  subst.  mas.  {chieinra) .  t  d'hisL 
nat..  nom  de  la  mangouste  au  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. —  Au  pUir.,  des  chiens-rats. 

CHIEJJ-VOLANT ,  subst,  mas.  {di!ein>;o/an) ,  t. 
d'hist.  nat.  Quelques  naturalistes  ont  donné  ce 
nom  aux  roussettes ,  mammifères  de  l'ordre  des 
carnassiers.  —Au  plur.,  des  chiens-volanls. 

CHIÊ ,  E ,  part.  pass.  de  chier. 

CHIES  ,  V.  neut.  {chié) ,  (sa'nànl  Ménage ,  du 
latin  eucarc,  fait  du  verbe  x»xa(u.  dérivé  de  xcnxii, 
excrément,  caca),  se  décharger  le  ventre  des  gros 
excréments.  Cette  expression  est  basse  et  popu- 
laire. —  On  l'emploie  quelquefois  act.«:  chier  du 
musc,  trivialement,  sentir  un  ne  peut  plus  mau- 
vais. —  Prov.  et  fig.  :  chier  de  peur ,  avoir  exces- 
sivement peur.  —  Cet  homme  a  chié  dans  mes 
bottes,  il  m'a  trompé  ;  je  ne  m  y  fierai  phis. 

CHIERMÉE ,  subsL  fém.  (chiéremé),  t.  de  bot., 
sorte  de  colchique. 

cniESQt'E ,  subst.  mas.  {chiiceque) ,  t.  de  oot., 
esjièce  de  bambou. 

CHIETOTALT ,  subst.  mai.  [chitotalle),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  d'un  oiseau  du  Mexique  que  l'on  dit  être 
un  étourneau. 

ci:iEl'R,subst. mas.,  au  fém,  cbieuse  (.chieur, 
chieuse) ,  celui  ou  celle  qui  chic.  Bas. 

CiiiEiSE,  subst.  fém.  Voy.  chiecb. 

CHIFFE,  sulwt.  fém.  {chift)  (de  l'arabe  schaf- 
founy,  linge  mince  et  usé;  t.  de  mépris,  étoffe 
faible  et  mauvaise  :  ce  n'est  que  de  la  chiffe.  — 
Papier  de  chiffe,  papier  fabriqué  avec  des  chif- 
fons, que  queli|uefois  aussi  on  appelle  chiffe.  — 
Fig-,  on  dit  d'un  homme  sans  caractère  que  c'est 
une  vraie  chiffe. —  Salle  de  chiffe,  iaileiiouer, 
très- molle. 

CHIFFI.É ,  E  ,  part.  pas.  de  chiffler. 

ciiiFFiJîR  ,  V.  neut.  et  act.  (chiflé) ,  vieux  mot 
qui  s'ist  dit  autrefois  pour  sif/ter.—Le  peuple  s'en 
est  servi  long-temps  pour  signifier  :  boire  large- 
ment, mais  il  dit  aujourd'hui  flùter. 

CHIFFOX ,  sulist.  mas.  (  chifon  )  (  de  l'arabe 
schaffoun.  toile  légère,  linge  mince  et  usé), 
morceau  de  linge,  de  drap  ,  etc. ,  usé  :  chercher , 
cendre,  acheter  des  chiffons.  —  //  n'est  vêtu  que 
de  chiffons ,  il  est  fort  mal  vêtu.  —  Un  chiffon 
de  papier:  1"  un  morceau  de  papier  froissé  ;  2° 
fig. ,  un  petit  morceau  de  papier  ;  S»  fig.  encore  . 
un  écrit  sans  importance,  sans  valeur  :  cette  pièce 
n'est  point  en  règle ,  ce  n'est  qu'un  chiffon  de 
papier, —  Fig.,  ajustement  de  femme  destiné  seu- 
lement à  la  parure  :  elle  dépense  en  chiffons  tout 
ce  que  gagne  son  jnari. — Fig. ,  chose  sans  valeur. 
—  Personne  ayant  de  renfaiilillage  dans  le  carac- 
tère, dans  les  manières,  ou  des  traits  peu  réguliers. 

CHIFFO»,  E.adj.  (chifon,  fone),  t.  de jard., 
se  dit  des  branches  Inutiles. 

CHIFFOSSADE,  suhst.  fém.  (chifonade),  t.  de 
cuisine ,  sorte  de  potage. 

GHIFFON^VÉ,  K,    part.  pass.  de  chiffonnera 
adj.  :  étoffe  chiffonnée,  froissée. — Avoir  la  mvne 
\  chiffonnée,  avoir  les  traits  petits  et  peu  réguliers, 
;  mais  fins  et  agréables. 

I      CHIFFORIIER,  V.  act.  (cW/'on/),  bouchonner, 

froisser  :  chiffonner  du  linge ,  un  habit ,  etc.  — 

Ou  dit  aussi  chiffonner  quelqu'un,  pour  :  déraii- 

ger  l'ajustement  de  quelqu'un  :  on  m'a  tout  chif- 

I  fonne  dans  la  foule  ;  madame,  le  vent  vous  a 

i  chiffonnée, — Fig.  et  faiD„  chiffonnerune  femme.. 
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prendre  des  libertés  avec  elle.  —  F!g.  et  fam.,  In- 
quiéter, contrarier  ■.  ce  qu'il  vient  de  m'appreti' 
dre  me  chiffonne,  —  se  cbiffouser  ,  y.  pron. 

CHiFFOiviiiER ,  subst.  mas.,  au  fém.  CHlFFOiN 
KIÉRE  ,  {chifonié,  nière),  celui,  celle  qui  ramasse 
des  chiffons  par  la  ville.-  Fig.,  1°  celui,  ceBe 
qui  débite  sans  choix  les  nouvelles  qui  courent  les 
rues  j  2°  personne  vétilleuse  et  tracassière.  Voy. 

COlrPOTINIÈSB. 

CHIFFOXMÈRE  ,  subst.  fém.  {ch'ifonière).  Voy. 
cniFFOBJiiEn.  —  Meuble  à  tiroirs,  oii  les  femme» 
renferment  leurs  chiffons  et  les  petits  objets  dont 
elles  se  servent  pour  leurs  ouvrages.  L'Académie 
appelle  ce  meuble  chiffonnier,  au  mas.  ;  cepen- 
dant tous  les  Dictionnaires  f.  'a  l'cxccptioQ  de 
celui  de  Boisie,  qui  donne  chiffonnier  et  chif' 
fonnirre ,  ne  disent  que  ^/(i/'/bnHicre,  et  c'est  en 
effet  le  plus  en  usage. 

CHIFTItATURE ,  subsL  fém.  {chifralure),  l'actiao 
de  marquer  par  des  chiffres  l'ordre  des  feuiUetSr 
des  pages  d'un  manuscrit ,  d'un  livre.  (Boiste.) 

CHIFFRE,  subst.  mas.  (c/ii/ix)  (de  l'italien  ci- 
tera ou  cifra  ,  dont  la  signification  est  la  même. 
Les  Italiens  ont  emprunté  ce  mot  des  Espagnols, 
qui  l'ont  reçu  des  Arabes  ,  et  ceux-ci  l'ont  pris  de 
l'hébreu  tiphr,  dont  la  racine  est  sa]ihar,  nom- 
brer) ,  caractère  dont  on  se  sert  pour  marquer  les 
nombres.  —  On  connaît  dans  le  système  de  la  nu- 
mération trois  sortes  de  chiffres  :  les  chiffres 
arabes ,  dont  on  se  sert  communément ,  les  ro- 
mains, et  les  fin;mciers.  Les  premiers ,  au  nombre 
de  sept ,  sont  les  suivants  :  i ,  qui  vaut  un  ;  T,  qui 
vaut  cinq;  X.  qui  vaut  dix;  L,  cinquante  ;  C, 
cent;  D,  cinq  cents,  et  m,  mille.  Qu'on  se  sou- 
vienne que  tout  chiffre  placé  à  la  gauche  d'un 
autre  plus  grand  que  lui  diminue  cebiici  de  la 
v.ileur  du  premier,  ainsi  iv  ne  vaut  i|ne  4;  il  ne 
vaut  que  W;  ic  ne  vaut  que  90.  etc. 

Valeur  des  chiffres  romains. 


I.  .  .  . 

1 

XX.    .  . 

.  .      20 

DC.    ... 

600 

II.  .  .  . 

2 

XIX..    . 

.     so 

DCLXI.    .   . 

670 

III.  .  . 

5 

XL.     .  . 

.  .       40 

c».   .  .  . 

900 

IV..  .  . 

4 

M.     .   . 

.  .      60 

M 

1000 

V.   .  .   . 

S 

LIJV.    . 

.  .      6» 

MC.         .    . 

»I00 

VI..  .  . 

6 

LU..   . 

.  .      70 

JICL..    .    .    . 

11.50 

VII.   .  . 

7 

XC.    .   . 

.  .      90 

HCD..   .    . 

uoo 

VIII.  .  . 

8 

C.  .  .   . 

.  .     100 

MD.    .    .    . 

1300 

II. .  .  . 

.        9 

ce.    .  . 

,  .    200 

MOCCCXXV 

i»2!t 

X.    .   .  . 

.      10 

ccc.  . 

.  .    500 

>1M.    .    .    . 

2000 

XI.  .    .    . 

.      Il 

CD.     .   . 

.  .     400 

JI.1IIX.    ,    , 

2009 

XII.    .  . 

.       12 

D.   .   .   . 

.  .    SOO 

nno.  .  . 

2S00 

On  exprime  les  chiffres  financiers  en  lettres  ita- 
liques de  la  manière  suivante  : 

Valeur  des  chiffres  financiers, 

i  oa  j.  ,  ,       t  X 10 

ij 2  xij 12 

iij 3  xb.  ....      13 

ib. *  XX 20 

* S  xxb.    ...      25 

bi 6  xl M 

bij 7  / «0 

biij 8  Ixb 65 

te_  .  .  .  .       aixx  .  .  .  ,     70 


txxx, , 

.  .      S» 

XC.    .   . 

.  .      90 

c.   .  .  . 

.  .     fOO 

&:: 

.  .    200 

.  .    400 

bie.  .  . 

.  .    600 

bijc.    . 

.  ,     700 

g.  .  .  . 

,  .  1000 

gbc... 

.  .  1300 

{Dict.  des  Ménages).  —  On  disait  autrefois  abs. 
le  chiffre  pour  :  les  chiffres  en  général  :  appren- 
dre le  chiffre;  se  tromper  au  chiffre  ,  etc. — 
Quelquefois  on  entend  par  le  chiffre  la  somme  to- 
tale :  le  chiffre  de  cette  dépense  m'éi>ouvante  ; 
faites-moi conneilre  le  chiffre  de  ce  que  je  vous 
dois,  etc.  —  Prov.  et  fig.,  c'est  un  zéro  en  chif- 
fre ,  c'est  un  homme  nul  ;  ou  :  c'est  un  homme 
qui  n'a  aucune  importance.  —  Il  se  dit  de  certains 
caractères  inconnus  ,  déguisés  on  variés ,  dont  on 
se  sert  pour  écrire  les  lettres  contenant  quelque 
secret,  et  qui  ne  peuvent  être  entendus  ipiepar 
ceux  qui  en  ont  la  clef.  On  appelle  chiffre  à  sim- 
ple clef,  la  circonstance  dans  la{|uelle  on  se  sert 
toujours  d'une  même  fignre  pour  faire  une  même 
lettre  ;  et  chiffre  à  double  clef,  celle  dans  la- 
quelle on  change  dalphahet  à  chaque  mot,  ou 
bien  on  emploie  des  mots  sans  signification  s 
écrire  en  chiffres  ;  fnireun  chiffre;  la  clef  d'un 
chiffre.  —  Les  marchands ,  partictrli*rement  ceur 
qui  font  le  détail ,  appellent  chiffres  ou  marques, 
des  chiffres  ou  autres  caractères  qu'ils  mettent  sur 
de  petites  étiquettes  de  papier  ou  de  parchemin 
qu'ils  attachent  aux  marchandises,  et  qui  désignent 
le  véritable  prix  qu'elles  leur  coûtent,  alin  de  pon- 
volr  en  régler  la  vente. — Fig.,  certaines  façons  de 
parler  que  quelques  personnes  ont  entre  elles,  et 
qui  ne  sont  point  entendues  des  autres,  —  Arran- 
gement de  deux  ou  de  plusieurs  lettres  capitale! 
entrelacées  l'une  dans  l'autre  pour  exprimer  un 
nom  en  abrégé:  graverun  ehiffresnr  un  cachet; 
le  peindre  dans  un  écusson ,  etc.  —  Les  chiffre!, 
exprimés  en  lettres,  ne  prennent  point  la  marque 
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du  pluriel  ;  m  écrit -.les  un,  les  quatre  ;  tnU  un 
de  suite  font  centonze  en  chJffi'es  arabes.     

CHirrnÉ ,  e,  part.  pass.  de  chiffrer. 
♦CHirrnÉE  (Bisse) ,  subst.  fém.  (bâeechifré) , 
accompagnement  d'un  maître  de  mnsique  pour 
prévenir  une  fante  qne  fait  son  élève  en  chan- 
tant. 

CHIFFRER,  V  nctit.  (cAi/i-^  ,  compter  avec  la 
plume  au  moyen  de  chiffrfs  ;  il  ne  sait  pas  chif- 
frer. —  Po[i.,  compter  ca  général.  —  II  est  aussi 
T.  actif,  et  signifie:  1°  numéroter  :  chiffrer  les  pa- 
ges 4'tm  livre  ;  2°  écrire  en  chiffres  :  chiffrer 
une  dépêche  ;  î"  en  musique ,  Indiquer  par  des 
ekiffies  écrits  sur  les  notes  de  la  basse,  les  ac- 
cords dont  elles  doivent  être  accompagnées.—  se 
CBIFFBER ,  V.  pron. 

CHIFFREIIR,  subsl.  mas.,  an  fém.  CHIFFREIise 
(ehifrevr,  freuze) ,  celui  ou  celle  qui  compte  bien 
avec  la  plume.  L'.^crtrfcmi*'  ne  donne  pas  le  fém. 

CHirrREDSE  ,  subst.  Km.  Voy.  CDIFFBEIB. 

CniGNOI.LE  ,  subst.  fém,  'chigniole)  t.  de  passe- 
mentlers-boulonnier.'j ,  espèce  de  dévidoir  à  trois 
ailes,  distantes  d'une  demi-aune  l'une  de  l'autre , 
et  sur  lequel  ou  dévide  les  matières  pour  les  me- 
furer. 

CBIGII09I ,  subst,  mas.  (chignion)  (dn  mot  fran- 
çais chaîne;  on  a  fait  d'abord  chaignon,  et  en- 
uite  chignon) ,  le  derrière  du  cou.—  Autrefois  les 
femmes  nommaient  chignon  les  cheveux  retrous- 
sés qui  couvraient  leur  cAiV(HO)i. 

CHIGOMrER,  subsl.  mas.  (chiguomié),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  myr- 
toldes,  qui  rcnfenne  huit  i  iu  arbrisseaux  exoti- 
ques, 

CHU,  subst.  mas.  {chi-i),  t.  d'hist. nat., nom 
d'une  espèce  de  pipi  du  Paraguay. 

CHILCAO  .  subst.  mas.  {chilkao) ,  t.  de  bot,,  es- 
pèce d'arbre  du  Pérou. 

*CHII.I ,  subst.  propre  mas.  (chili) ,  nom  de  con- 
trée ;  république  de  ï'.imérique  méridionale. 
*CHlMAOE,  subst.  fém.  (kiliade)  (du  grec  xi-li««, 
iDillier) ,  choses  mises  ensemble  par  mille  :  les  Chi- 
liades  d'Érasme.  Inusité. 

CHILURCHIE ,  subst.  fém.  Oiiliarchi)  (du  grec 
xAci ,  mille,  et  «p;(i] .  commandement) ,  t,  d'hist, 
anc,  titre ,  commandement  du  chiliarque. 
■"Cim.IARQiiE,  subst.  mas.  [kiliarke)  (du  grec 
XiJL(o<  ,  mille,  et  ccpxoi .  chef,  de  otpxTj ,  commande- 
ment), t,  d'hist,  anc.  officier  qui  commandait  un 
corps  de  mille  hommes. 

CHILIASTE ,  subst.  des  deux  genres  (kiliavete). 

Voy.  BIlLÉNilBE. 

CHII.IE.\,  adj.  et  subst.  mas.;  au  fém.  ciiilienke, 
{chilien,  HMe) ,  qui  est  du  Chili  ;  qui  y  a  rap- 
port :  république  chilienne  ;  c'est  un  Chilien. 

CHII.IE\SE,  adj,  et  subst.  fém.  Voy.  caiLitn. 

CHILIODyuame  ,  subst.  fém.  (kitiodiname)  du 
grec  x'*"'!  mille,  et  iJuva/uç ,  force) ,  t.  de  bot,, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  narcisses. 

cniLioeonE,  et  non  pas  kiliogone,  subst. 
mas.  (^kiliogiione)  (du  grec  xiiioi ,  mille ,  el  >«ov<a , 
angle) ,  t.  de  géom.,  figure  plane  et  régulière  i 
mille  angles  et  niille  cAtés. 

CHIUOHBE,  subst,  mas,  (kilionbe)  (du  grec 
Xilioi,  mille,  et  «ou;,  bœuf),  t.  d'hist.  anc,  sa- 
crifice de  mille  bœufs. 

CHILIOTRIQtE  ,  «ubst.  fém.  (kiliotrike) ,  t.  de 
bot ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbi- 
lèrcs. 

cniLLAS ,  subst.  mas.  (chilelaee) ,  I,  de  comm., 
toile  de  coton  à  carreaux .  qui  vient  du  Bengale  et 
de  quelques  autres  contrées  des  Indes, 

CaiLLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cbilleb. 

CBILLER ,  V.  act.  {chilelé) ,  t,  de  fauconnerie. 
Boiste  nous  donne  ce  mot  sans  définition.  Nous 
Usons  dans  Tr,/i:oitx  que  chiller  l'éperoier,  c'é- 
tait lui  coudre  les  paupières  de  manière  à  ce  qu'il 
ne  vil  q<ie  par  derrière. 

CHlLOCm.oÉ,  subst.  mas.  {chiloklo-e) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées, 
établi  aux  dépens  des  (ifjnstrs  de  Linnée. 

cnit.oniE  ,  suhst.  fém.  (chilodi) ,  t.  de  bot. , 
arbrisseau  de  la  Nonvelle-IIollande  qui  constitue 
seul  un  genre  dans  la  famille  des  labiées. 

CUILOÉ  ,  subst,  propre  fém.  {chilo-é) ,  groupe 
d'îles  dn  f^r.nnd  Océan  an;ilral,  sur  la  côte  du  Chili. 

CBil-OGNATES ,  subst.  mas.  plur.  ichilogue- 
nate) ,  t.  d'hist.  nat.,  insectes  de  la  famille  des  my- 
riapodes. 

CHlLOn,  snbst.  mas.  (cAifon)  (du  grec  x«-^> 
lèvre) ,  t  de  médec.  On  a  donné  ce  nom  i  une 
taméfactton  Inflammatoire  des  lèvres.  —  Subst. 
propre  mas.,  t.  de  mytii.,  Tamcux    athlète   que 
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les  Grecs  eurent  en  grande  Ténération  après  sa 
mort. 

cniLONE,  adj.  des  deux  genres  (cAilone  ) ,  k 
grosses  lèvres.  Inus.  Voy.  cbilor. 

CHn.OPODES  ,  subst.  mas.  plur.  (kilopode)  (du 
grecx<Ji«.  mille, et  mus,  pied),  t,  d'hist.  nat., 
famille  d'Insectes  connue  ordinairement  sous  le 
nom  de  mille^eds,  et  de  l'ordre  dos  myriapodes. 

CHIM . ,  abréviation  du  mot  chimie. 

*CHIM ,  subst.  mas.  (cAinic) ,  t.  d'hist.  nat. ,  nid 
d  oiseau  en  CHne. 

cniMAPHii,E,  subst.  fém.  [chimatUe],  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  l'Amérique  septentrionale, 
établi  pour  placer  les  pyroses ,  dont  le  stygmate 
est  sessile  et  épais. 

cimiARRHis ,  subst.  mas,  (eftimarerice) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacécs 
U  ne  renferme  qu'une  espèce ,  qui  est  un  arbre  ile 
l'Amérique  méridionale  qu'on  appelle  à  la  Marti- 
nique bois  de  rivière. 

CHIM-CHIM-!«HA ,  subst.  mas.  {ehimechimena) 
t.  de  bot.,  arbre  de  la  Cochinchlne. 

CHIM-CHIM-nusiG ,  subst.  mas.  (çhimcchime- 
reungue),  t.  de  bot.,  arbre  de  la  Cochinchlne, 
aveclequel  les  tourneurs  font  des  va^es  et  d  autres 
ouvraj^es  que  l'on  recouvre  de  vernis. 

^CUIHÉRE,  subst.  fém.,  ^chimère)  (du  grec 
Xtii.aipa,  nom  de  la  montagne  et  de  l'animal ,  et  qui 
signifie  aussi  chèvre) ,  myth. ,  monstre  fabuleux 
qui  avait  le  devant  d'un  iion  ,  le  milieu  du  corps 
d'une  chèvre,  et  le  derrière  d'un  dragon.  La  fable 
de  la  chimère  doit  son  origine  à  une  moutagu*: 
de  Lycie  du  même  nom  ,  dout  le  sonuitet  désert 
était  liabité  par  des  lious;  le  tmiieu  .  abondant  en 
pâturages ,  nourrissait  des  chèvres ,  et  le  bas ,  ma- 
récageux, était  rempli  de  serpents.— Eu  t.  d'antiq., 
masque  réuni  i  différentes  parties  d'animaux.  On 
l'appelle  aussi  grylle.—  Au  fig..  imagination  vaine 
et  sans  fondement  :  avoir  ,  se  vieltre  des  chi- 
mères dans  la  tête  ;  c'est  là  sa  chimère.  Voy. 
ILLUSION.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons.  Il 
renferme  deux  espèces  :  la  chimère  arctique, 
qui  a  des  plis  poreux  sur  le  museau,  et  se  trouve 
dans  la  mer  du  Mord ,  où  elle  est  connue  sous  le 
nom  de  si^ige  de  mer  et  de  roi  des  harengs;  et 
la  chimère  antarctique ,  qui  a  le  museau  garni 
d'une  longue  appendice  ,el  qu'où  nomme  aussi 
poisson-ccq  ou  poisson-ettiphant.  Celte  espèce 
coDslilue  aujourd'hui  le  genre  callorynche.  —  On 
désigne  aussi  par  ce  nom  un  genre  de  vers  mol- 
lusques el  lestacès. 

cnODËmQCE,  adj  des  deux  genres  (ehimerike), 
visionnaire  ,  plein  de  chimères  :  esprit  chimé- 
rique. —  Sans  fondement  :  prétention,  dessein, 
espérance,  crainte  chimérique. 

CUIHÉRIQUEMENT, adv.  (chimérikeman),d'\tae 
manière  chimérique. 

cnniERisÉ ,  E ,  part.  pass.  de  chimériser. 

Clll>[ÉltlSER,  V.  neut.  {chimériic~) ,  se  repaître 
de  chimères.  (Soiste  ,  qui  le  donne  avec  raison 
comme  inus.  ) 

cnouÂTRE ,  snbst.  mas.  {chimidtre)  (du  grec 
X/i/ijia ,  chimie ,  et  lor/jos,  médecin) ,  médecin- 
chimiste.— C'est  un  terme  inusité. 

CHiHiitTRiE,  subst.  fém.  {chimidtri)  (du  grec 
XTift-stcc.  chimie,  et  tocrpita,  guérison) ,  t.  de  mé- 
dec, art  de  guérir  les  maladies  par  des  remèdes 
chimiques.  Inusité, 

cnisiiE ,  subsl.  fém.  (chimi)  (en  grec  x>)/^«a , 
formé  de  x<w,  je  fonds),  science  an  moyen  de  la- 
quelle on  analyse  et  décompose  les  corps  mixtes,  afin 
de  découvrir  l'action  intime  et  réciproque  qu'ils 
exercent  les  ims  sur  les  antres.  Les  corps  sont 
solides,  liquides ,  aériformes;  ils  sont  élémentaires 
OD  composés.  Us  sont  formés  d'une  multitude  de 
petits  atomes  liés  ensemble  par  la  force  de  cohé- 
sion ,  force  plus  grande  dans  les  solides  que  dans 
les  liquides.  Les  corps  dits  élémentaires  sont  les 
suivants  :  Fluides  impondérables  :  Calorique.  — 
Lumière.— Fluide  électrique.- Coifw  pondérables 
non  métalliques  :  Oxygène.  —  Hydrogène.  Bore. 

—  Carbone.  —  Phosphore.  —  Soufre.  —  Sélénium. 

—  Iode.  —  Brome.  —  Chlore.  —  Azote.  — Phlhore. 
— Silicium. — Zirconium. — Substances  simples  mé' 
talliques  :  Magnésium.  —  Calcium.  — Strontium. 

—  Baryum.  —  Sodimu.  —  Potassium.  — Lithium.^ 
Manganèse.- Zinc—  Fer.— Étaln.  —Cadmium.- 
Aluminium.  —  Glucynium.  —  Ystrium.  —  Tbo- 
rinm.  —  Arsenic.  —  Molybdène.  —  Chrome.  — 
Tungstène.— Columbium.  —  Antimoine.  —  Urane. 

—  Cérium. — Cobalt.  —  Titane.-  Bismutli.  —  Cui- 
vre.—Tellure.  —  Plomb.  —  Mercure.  —  Nickel.  — 
Osmium.  —  Rhodium.  —  Iridium.  —  Argent.  — 
Or.  —  Platine.  —  Palladium.— On  appelle  oxydes, 
les  composés  formés  d'oxygène  et  d'un  corps  sim- 
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pie,  qui  sont  en  giùiral  insipides,  ne  rougissent 
pas  Viofusion  du  tournesol,  et  n'ont  pas  une  sa- 
veur ai{}rc.  On  appelle  acides,  les  composés  d'oxy- 
(jcnc  et  de  corps  simples  qui  ont  les  qualités  con- 
traires. 11  y  a  au  rusle  quelques  acides  qui  ne  con- 
tiennent pas  d'oxygène. —  L'oxygène  se  combinant 
et  s'unissant  dans  diverses  proportions,  on  appelle 
un  corps ,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins  oxygéné, 
peroxyde,  tritoxyde,  deuloxyde,  protoxyde  ou  sim- 
plement oxyde,  si  la  substance  simple  ne  peut 
former  avec  l'oxygène  qu'un  seul  oxyde,  ^uand 
l'oxyde  est  combiné  avec  1  eau  ,  on  l'appelle  hy- 
drate. Si  l'oxygène  en  se  combinant  avec  un  corps 
.simple  forme  un  seul  acide ,  on  ajoute  la  termi- 
naison ique  au  nom  du  corps  ;  ainsi  I  on  dit  :  acide 
carbonique.  S'il  y  a  deux  acides,  le  moins  oxygéné 
est  désigné  par  la  terminaison  eux  ;  ainsi  ion  diti 
acide  sulfu  reiix.  S'il  y  en  a  trois,  le  nom  dumoins 
oxygéné  est  précédé  du  mot  iiypu  (c'esl-à-dire  au- 
dessous)  ;  ainsi  ion  dit  :  acide  hypophosphoriqu*" 
Cette  nomenclature  créée  par  Guytou-Morveau  , 
modifiée  de  concert  avec  l'auteur  par  Lavoisier , 
Fourcroy  et  Bertbollct ,  est  d'un  usage  général. 
Thomson  adopta  les  dénominations  de  protoxyde. 
de  dcutoxyde,  etc.  Le  célèbre  Suédois ,  M.  Berzé- 
llus  ,  a  proposé  des  modifications  :  il  distingue 
trois  sortes  d'oxydes  :  ceux  qui  ne  sont  pas  assez 
oxydés  pour  s'unir  aux  acides(su&oxy(<um);ceux 
qui  If  sont  trop  (  svperoxydnm  )  ;  ceux  ipii  le 
sont  suffisamntent .  désignés  par  la  terminaison 
liiline  cum  \0j:ydum  ferricum).  Les  oxydes  nié- 
tailiquos .  selon  qu'ils  sont  plus  ou  moins  oxy- 
dé^.  sont  terminés  en  osum,  «um,  icum.  Ainsi  : 
uj^ydumaurosum,aureuin,auricum.liaïesiAe 
mèiue  des  seis.  Ces  modilicatious  n'ont  pas  encore 
généralement  été  adoptées.  La  chimie  tend  telle- 
ment à  se  populariser;  les  mots  chimiques  revien- 
nent si  souvent  dans  les  moindres  recettes ,  qu'il 
est  presque  indispensable  de  connaitre  au  moins  la 
nomenclalure  chimique,  afin  d'avoir  quelques  no- 
tions sur  des  substances  employées  journellement, 
qu'on  voit  partout,  et  dont  le  nom  est  écrit  dans  les 
livres  les  plus  éléinentaires.— Quand  uncorps  est 
mêlé  avec  de  l'hydrogène,  on  ajoute  le  uiot  hydro; 
ainsi  :  acide  hydro-chlorique.  Les  produits  non 
acides  formés  d'hydrogène  et  d'une  substance  sim» 
pie  ,  sont  appelés  hydrures.  —  Quand  deux  corps 
simples  se  combinent  ensemble,  le  nom  dn  composé 
est  terminé  en  ure.  Exemple  :  chlorure  i  argent. 
Selon  les  proportions,  on  dit  protoc/i/or«rf,  deU' 
iocA/orwre.  tritoc/i/orurc.  Ce  princi pêne  s'applique 
pas  aux  métaux,  aux  composés  desquels  on  donne 
le  nom  d'alliage,  et  eelui  d'amalgame  quand  le  mer- 
cure en  fait  partie.  Les  sels  composés  d'un  acide  et 
d'une  ou  de  deux  bases  reçoivent  des  noms  qui 
expriment  leur  nature.  SI  l'acide  est  terminé  en 
ique  ,  on  change  sa  terminaison  en  atcf  et  en  ite, 
s'il  est  terminé  en  eux.  Ainsi  on  dit  carbmiate  de 
chaux,  tarlrile  dépotasse, hypaphosphate,  hffp»- 
pbospnyte,  protosulfate,  deutosutfale  ,  hydro* 
chlorate,  protohydrochlorate.  Les  sels  avec  excès 
d'acide  s'appellent  sur-seU  ;  on  dit  :  sulfate  de  pro- 
toxyde de  potassium.  Les  sels  avec  excès  die  la 
base  sont  des  sous-sels.  Pour  lès  combinaisons  des 
corps  ,  leurs  usages  dans  les  arts  ,  les  sciences ,  la 
médecine,  l'industrie  domestique,  nous  renvoyons 
aux  Eléments  de  chimie  de  M.  Orfila  (in-^',  185)); 
et  pour  la  partie^e  la  chimie  qui  se  rapporte  à  la 
culture,  aux  Éléntents  de  chimie  agricole  par  sir 
Huiuphrey  Davy  (iu-l2i,  traduit  de  l'anglais.  Cette 
partie  de  la  chimie  est  très-importante.  En  effet, 
l'action  des  engrais  et  des  composts  est  une  action 
complètement  chimi(iue .  et  il  est  rare  que,  dans  le 
même  lieu,  il  ne  se  trouve  des  terres  dépourvues 
d'un  principe  qui  se  rencontre  en  abondance  dans 
une  terre  voisine.  U  ne  s'agit  donc  que  d'opérer 
des  mélanges  avec  intelligence.  (Extrait  du  IHct. 
des  Ménages.)  —  On  appelle  chimie  philosophi- 
que, celle  qui  établit  les  principes  et  fonde  toute 
la  doctrine  de  la  science;  chimie  météorique, 
ccli£<iui  s'occupe  spécialement  de  tous  les  phéno- 
mènes qui  se  passent  dans  l'air ,  et  que  l'on  con- 
naît sous  le  nom  de  météores;  chimie  m-inAale, 
celle  qui  a  pour  objet  l'analyse  ou  l'exameu  de  tous 
les  fossiles ,  des  eaux  ,  des  terres,  des  pierres ,  dès 
métaux,  des  bitumes .  etc.  ;  chimùe  végétale,  celle 
qui  traite  de  l'analyse  des  plantes  et  de  leurs  pro- 
duits; chimie  anitnale,  celle  qui  s'occupe^les  corps 
des  animaux;  chimie  pliarmaeologique,  ceile  nui  3 
pour  oiqrt  tout  ee  qui  tient  1  la  connaissance ,  t  U 
préfuration  et  à  l'administration  des  médicaments  ; 
chimie  manufacturière  ,  celle  qui  s'applique  à 
découvrir,  t  rectifier ,  à  étendre ,  a  perfectionner 
ou  i  sinipiitiei  les  procédés  chimiques  des  maou- 
factures;  chimie  économique,  celle  qui  a  pour 
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but  d'fclairer ,  de  sImpURer  et  de  régularlter  udc 
foale  de  procédés  économiques  qu'on  exécute  sans 
0C8SC  dans  toutes  nos  demeures .  pour  les  assainir, 
les  chaufror ,  les  éclairer  ;  pour  préparer  les  vête- 
ments ,  la  nourriture ,  le*  boissons ,  etc. 

CHimriCATiOK ,  subst.  fém.  (ehimi/ikacUm) , 
principe  qui  transmet  k  une  substance  une  con- 
sistance chimique, 

CHIMIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  (cAtmiAce),qui 
appartient  à  la  chimie, 

CUlMlQL'EMEiVT,  adv.  (<;Mmt)c<nutn).  selon  les 
principes  de  la  chimie;  d'une  manière  chimigue. 
—  Ce  mot ,  si  usuel ,  manque  dans  l' académie, 

cniHiSTE,  subst.  des  deux  !;enres  (chimice(«) . 
qui  sait  bien  la  chimie,  qui  en  fait  les  opérations. 

cniinnvu,  subst.  mas.  (chimemitm) ,  t.  de 
bot.,  espèce  de  !;ouet  qui  croit  dans  les  environs 
de  Canton,  en  Chine. 

cniMOilk'E,  subst.  !' as.  (cfci/no^ne),  ciment  de 
pierre  valcaire.  — T.  d'Iiist.  nat.,  coquille  imitant 
la  lilïiiclieur  et  le  poli  du  marbre. 

CiiisiPjinizÉB  OD  ciiiKPAKZÉE,  subst.  mas. 
{cheinpanzé),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  singe. 

cniJiA  ,  subst.  fém.  {china) ,  t.  de  bot.,  nom 
d  une  espèce  de  salsepareille  qui  croit  en  Chine. 

cniNCAPi!!  ou  ciÛtaikmer  n\vi  de  virgi- 
MIE ,  subst.  mas.  (eheinkapein),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau de  Virf;lnie  dont  les  feuilles  sont  assez  sem- 
blables à  celles  d«  chltaignier ,  et  dont  le  fruit  est 
une  amande  renfermée  dans  une  capsule  épi- 
neuse, 

^CHIRCHE,  subst.  mu.  (eheinehe),  t.  d'hist. 
nat. .  nom  de  deux  animaux  de  l'Amérique  qui 
exhalent  une  mauvaise  odeur. 
^CHincHII.LA ,  ÏÀcaddmie  écrit  aussi  CHW- 
CII.LA,  mais  tout  le  monde  dit  chinchilla,  subst. 
mas.  (cheinehUela),  t.  d'hist.  nat.,  auiraal  du  Pé- 
rou de  la  grosseur  de  l'écureuil.  Il  est  fort  es- 
timé pour  la  beauté  de  son  poil ,  dont  on  fait  des 
fourrures. 

CHI.^COD ,  snbst.  mas.  (eheinkou)  ,  t.  d'hist. 
nat.,  nom  que  l'on  doime  au  vautour  noir  dans 
aa  première  année. 

^HiNE  ,  subst.  propre  fera,  (chine) ,  grand  em- 
pire de  l'Asie. 

CHlHiE ,  subst.  mas.  (chine),  t.  de  bot.,  serpen- 
tin, espèce  de  bois  dur,  rougeâtre  et  à  taches 
noires. 

CHiSiÉ,  E,  part.  pass.  de  chiner  et  adj.  :  det 
bas  chinés, 

CBIKER  ,  V.  act.  (chin^,  t.  de  manufacture  de 
soie  :  donner  aux  fils  de  la  chaîne  de  l'étoffe  des 
couleurs  différentes ,  et  tellement  disposées  que 
l'étoffe  achevée  présente  un  dessin  dont  le  trait , 
quoique  tremblant ,  soit  reconnaissable.  On  chine 
particulièrement  les  taffetas.  —  se  chinbi,  v.  pron. 

CH|\ER,  mieux  CHIXÉ,  subst.  mas.  (chiné), 
l'art  de  chiner, 

CHHES ,  subst.  fém.  plur.  (chine),  Idolet  des 
Chinois. 

CHiRFnE5[EAi; ,  subst.  mas.  (cheinfrenà),  pop., 
coup  d'épée ,  de  bâton  i  travers  le  visage.  Inusité. 

CHlR-nOAR,  subst.  mas.  (chein-oan),  génie  gar- 
dien des  Tilles  et  des  provinces,  chei  les  Chi- 
nois. 

CH»lAN(siiNT-),tubst.  propre  mas.  (eeinehi- 
nian) ,  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Saint-Pons ,  dép.  de  l'Hérault. 

cniNlo'ioiNE ,  subst.  fém.  (cAini-o-ù/in«),  t.  de 
pharm. .  substance  nouvellement  découverte  dans 
le  quinquina. 

♦CHWOIS.E,  subst. et  adj.  (eftinoo,  chinoaze), 
celui  ou  celle  qui  est  de  la  Cfcine  :«n  Chinois; 
une  Chinoise,  —  Qui  vient  de  la  Chine  :  iftoffe 
chinoise,— Qal  est  dans  le  goût  chinois  :  maison 
chinoise,— Ombres  fAinoi«« ,  spectacle  d'enfants 
consistant  en  figures  découpées  qu'on  fait  passer 
derrière  un  transparent.  —  Subst.  mas.  plur. ,  pe- 
tites oranges  vertes  conservées  dans  une  liqueur 
spiritueuse. 

CHINOISE,  subst.  fém.  (chinoaze),  petite  orange 
<le  la  chine.  Voy.  CBinois. 
CHijrOM ,  subst.  propre  mas.  (chinon),  ville  de 

France,  chef-Ueu d'arrond,,  dép.  d'Indre-et-Loire. 

— C  Pit  la  patrie  de  Rabelais. 
CHmORBHODOU ,    subst.    mas.  (ehinirodon) 

(OU  grec  .v«v, chien,  et  ,«*„,  rose),  t.  débet., 

ri;  112!?""  *«'»""«■' dans  les  anciens  ouvrage» 

de  médecine.  -  On  donne  aussi  ce  nom  i  .Lie 
cont^tioa  de  roses  sauvages 

cJi^'m,"""'  •"'-'•  »"-("«infa.pein).  Voy. 
a.iKQPt.     part.  pass.  de  ehinouer. 
CHingraR.  T.  neut.  (cheinkiT),  boire  du  vin 
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dans  une  débauche  :  Us  ont  ehin^ué  ensemble,  n 
est  inusité. 

CHÏiÎQUis,  subst  mas.  (cAeinJki),  t.  d'hist.  nat., 
paon  du  Thibet. 

CHIKT,  subst.  mas.  (chein),l,  decomm.,  toile 
des  Indes  propre  à  être  Imprimée.  Il  y  eu  a  de 
plusieurs  sortes  qui  se  distinguent  par  les  noms 
des  lieux  où  elles  se  fabriquent  ou  par  leurs  di- 
mensions :  on  appelle  chinl-séronges  des  toiles 
de  coton  blanches  propres  ï  être  imprimées  et 
mises  en  couleur,  qui  se  fabriquent  aux  Indes 
orientales ,  et  dont  les  pièces  n'ont  que  six  aunes 
de  long  ^  ur  trois  quarts  de  large  j  cAint-ma- 
modès,  celles  qui  ont  sept  aunes  et  demie  de 
long  sur  demi-aune  de  large;  cAint-iroad , cel- 
les qui  ont  la  même  longueur  sur  trois  quarts  de 
large;  chint-sural,  celles  qui  ont  huit  aunes  de 
long  sur  trois  quarts  de  large. 

CHimuRE,  sul>st.  fém.  (cAinure),  dessin  cAin^. 
*CHI0 ,  subst.  mas.  (  cAi-o  ) ,  t.  de  manuf.  de 
glaces ,  pièce  que  l'on  fixe  avec  du  mortier  au  de- 
vant du  bas  de  la  glace,  ou  i  l'ouverture  du  four 
de  glacerie. — Subst.  propre  mas.,  Ile  de  l'Archipel. 

CHIOCOQI'E,  subst.  fém.  (cht-okoke) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  exotiques ,  de  la  famille  des  ru- 
biacées. 

CHIODÉCON,  subst.  mas.  (chi-odékon) ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  lichens. 

CHio-HAD,  subst.  mas.  (cAi-o-o),  t.  de  bot. , 
arbre  de  la  Chine. 

CBlO.tANTHE ,  Subst.  mas.  CcAf-on(i«t«)  (du  grec 
X!»)v,  neige,  et  ayjoj,  (leur),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  jasniinées, 
^CHIOKÉ,  subst,  propre  fém.  (cAion^),  myth., 
fille  de  Dédallon.  Elle  fut  fort  aimée  d'Apollon  et  de 
Mercure  :  elle  les  épousa  l'un  et  l'autre  eu  même 
temps,  et  eut  du  premier  Phllaramon  ,  grand 
joueur  de  luth ,  et  du  second  ,  Autollque ,  célèbre 
Blou,  comme  son  père.  Chioné  fut  si  orgueil- 
leuse de  sa  beauté ,  qu'elle  osa  se  préférer  i  Diane, 
qui,  pour  la  punir,  lui  perça  la  langue  avec  une 
nèche. 

CHIOSIS,  subst.  mas.  [chi-onice),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  éehassiers.  Il  vit 
sur  les  rivages  des  mers  australes.  —  Poisson  de 
la  Méditerranée. 

CHIOXOMEL ,  subst.  mas.  (chi-onomil)  (du  grec 
Xio>v,  neige,  et  fil Ji,  miel  ) ,  t.  d'hisL  anc. ,  mé- 
lange de  miel  et  de  neige. 

CHIOURME ,  subst.  collect.  fém.  (chiourme)  (de 
l'italien  ciurma ,  fait ,  dans  la  même  signification, 
du  latin  turma ,  foule,  multitude),  se  disait  de  tous 
les  forçats  et  autres  qui  ramaient  sur  une  ga- 
lère ;  et  se  dit  aujourd'hui  de  tous  les  forçats  d'un 
bagne.  —  Garrfe-cAioiifme,  voy,  ce  mot. 
^CHIPAGE,  subst.  mas.  (chipaje),  t.  d'arts  et 
métiers ,  apprêt  que  les  tanneurs  donnent  i  certai- 
nes peaux. 

CHIPEAII,  subst.  mas.  (cAipd),  t.  d'hisU  nat., 
espèce  de  canard  de  i'Amériquo. 

CHIPÉ ,  E ,  part.  pass.  de  chiper  ,  et  adj.  :  Aa- 
sane  chipée. 

*CHIPER,  V.  act.  (chipé),  t.  de  tanneur,  donner 
aux  peaux  l'apprêt  que  l'on  appelle  chipage.  — 
En  t.  populaire,  voler,  dérober,  —se  CHipxi,  y, 
pron. 

CHIPOLIH ,  subst.  mas.  (ehipolein) ,  nom  que 
l'on  donne  i  la  détrempe  vernie  et  polie. 

CHIPOTÉ,  E,  part.  pass.  de  cAipoCer. 
*CHIP0TER ,  V.  neut.  (chipoté) ,  taire  peu  i  peu 
et  lentement  ce    qu'on    fait;  lanterner,  bargui- 
gner.—Vétiller,  chicaner. — Il  est  familier  dans  le» 
deux  acceptions.  —  se  cairoTii,  v.  pron. 

CHIPOTIER,  subst.  mai.,  au  fém.  CHIPOTIÉRB 
(chipotié.  Hère) ,  barguigneur.  —  Vétiiieur.  Voy. 
CBiroTEa.  Il  est  familier. 

CHIPOTIÈRE ,  subst.  fém.  Voy.  cbipotiei. 

CHIPUR ,  subst.  mas.  (cAipur) ,  jour  de  pardon 
chez  les  juifs. 

CHIQUE ,  subst  fém.  (cAUce) ,  t  d'hiit.  nat,  es- 
pèce de  ciron  qui  entre  dans  la  chair.  Il  saute 
comme  la  puce ,  i  laquelle  il  ressemble  assez  par  la 
couleur.  La  ehiq%Le  s'attache  de  préférence  aux 
orteils  et  aux  talons.  —  Très-petite  tasse  i  café.  — 
Tabac  à  mâcher  ou  miehé.  —  Petite  boule  de  mar- 
bre ou  de  terre  cuite  pour  des  jeux  d'enfants. 
—  Mauvais  cocon  de  soie  dans  le(|uel  le  ver  est 
mort. 

CHIQUÉ ,  I ,  part.  pass.  de  eAt^uer. 

CHIQUÉ ,  subst.  mas,  (chiké),  t,  de  bot.,  espice 
de  palmier. 

CHIQUENAUDE,  »ubst.  fém.  (ehikenôde)  (du 
bas-breton  chiquenaden  qui  a  la  même  signifi- 
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cation) ,  coup  que  l'on  donne  du  doigt  du  mlllM> 
lorsqu'après  l'avoir  plié  et  roidl  contre  le  pouos> 
on  le  lâche  sur  le  visage ,  sur  le  n'Z,  etc, 

CHIQUENAUDE,  E,  part.  pass.  de  chique- 
nauder. 

CHIQUENAUDER ,  V.  act  (chikcndde') ,  donner 
des  chiquenatuUs,(BoisU.)CeUe  expression  n'eat 
point  usitée. 

CHIQUER ,  V.  act  et  neut  (chiké) ,  mâcher  du 
tabac.  —  Pop.,  manger ,  boire.  —  T.  de  peinture , 
faire  habilement  —  se  chiquée  ,  v.  pron. 

CHIQUET ,  subst.  mas.  (  chiké  )  (  de  l'espagopl 
chico,  petit),  petite  partie  d'un  tout  :  payer  cAi- 
quet  à  chiquei ,  peu  i  peu ,  par  petites  parcelles  ; 
un  chiquet  de  t)in ,  un  petit  coup  de  vin.  U  ett 
familier. 

CHIQUETÉ ,  E ,  part,  pass  de  chiqueter, 
*CHIQCETER ,  V.  act  (chiketé) ,  t  de  cardenr , 
déchirer  la  laine  et  la  démêler  en  l'allongeant— 
T.  de  pâtissier ,  faire  des  raies  sur  la  pite. 

CHIQUI-CHIQUI ,  subst.  mas.  (cAi/cicAiAi),  t  de 
bot,  palmir;r  de  l'Amérique  méridionale  qu'on  na 
peut  rapporter  ï  aucun  genre. 

CHIR. ,  abréviation  du  mot  CBiivacit. 

CHIR  VC ,  subst  propre  mas.  (cAiraA) ,  viUe  d« 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Marve- 
jols ,  dép.  de  la  Lozère. 

CBIRAGRE ,  subst.  fém.  (kiraguére)  (do  grec 
X'ip .  main,  et  ay/»c ,  prise,  capture),  t,  de  médec., 
goutte  qui  attaque  les  mains. —  Il  est  encore  sulwt. 
et  adj.  des  deux  genres ,  dans  le  sens  de  :  qui  est 
attaqué  de  la  ehiragre  :  c'est  un  chiragre,  une 
chiragrc;  U  est,  elle  est  chiragre.  Peu  usité. 

CHIRAGRIQUB,  adj.  des  deux  genres  (kirague- 
rike),  t.  de  médcc,  qui  a  rapport  i  lichiragre. 

CHIRARTHROCACE  ,  subst.  fém.  (ktrarlrokoee) 
(du  grec  x"P  •  main,  et  aptpot ,  articulation  ),  t.  de 
médec..  carie  de  l'articulation  radio-carpienne. 

CHIRAVTA,  subst  tém.  (chirita).  t.  de  Iwt , 
espèce  de  gentiane  que  les  sauvages  de  l'Amérique 
emploient  comme  stomachique  et  fébrifuge. 

crirUtre,  subst  mas.  (kirUUre)  (du  grec 
X'ip .  main ,  et  irf(j<os ,  qui  guérit) ,  ancien  nom 
des  médecins  qui  guérissaient  par  le  secours  de  la 
main  ;  synonyme  de  chirurgien.  —  Inus. 

CHiRiiTRiE,  subst.  fém.(kiri(!t)f)(voy.  CBiiil- 
l«i),  synonyme  de  chirurgie.  Inusité. 

cniRicOTrE,  subst  ma».  (  cAti-iAote),  t.  d'hist 
nat,  sorte  de  râle  du  Paraguay. 
*CHIRll>OTE,  subst  fém.  (chiridoce),  espèce  de 
robe  que  les  lemmes  portaient  ancienneiaeut 

CHIRiPA ,  subst.  mas.  (cAiripa) ,  t.  de  bot. , 
palmier  des  bords  de  l'Orénoque  dont  le  tronc  est 
épineux ,  les  feuilles  tronquées  i  leur  extrémité  et 
argentées  en  dessous. 

CHIRITE,  subst.  fém.  (kirite)  (du  grecx«>i».  main), 
t  d'hist  nat.  On  a  donné  ce  nom  aux  stalactite» 
qui  ont  la  forme  d'une  main. 

CRIROCENTRE,  subst.  mas.  (kiroçanlre) ,  t 
d'hist.  nat,  genre  de  poissons  établi  pour  placer 
l'ésoce. 

cbirOcére,  subst  ma».  (  ktrocére) ,  t.  d'hist 
nat.  Insecte  de  l'espèce  des  hyménoptères,  trè»- 
volsln  du  genre  chalcis. 

CHIROGRAPHAIRE ,  adj. des  deux  genres  (kiro- 
gueratére)  (du  grec  x^'P,  "H»'"'  «'  yfxf"'  >  j'écris), 
t  de  jurispr.  Il  se  dit  des  dettes  et  des  créance» 
qui  ne  sont  fondées  que  sur  un  billet  ou  une  pro- 
messe sou»  signature  privée  et  non  reconnue  en 
justice ,  et  qui  par  conséquent  n'emportent  point 
d'hypothèque  ,  i  la  différence  des  dettes  et  créan- 
ces fondées  sur  des  actes  passés  devant  notaire 
ou  reconnus  en  justice:  dette  chirographaire. 

On  dit  aussi  créancier  chirographaire, 

*CH1R0GRAPHE,  subst  des  deux  genre»  (kiro- 
guerafe  )  (du  grec  x"/».  main,  et  r/>«fu,  je  dé- 
cris ) ,  celui  ou  celle  qui  exprime  se»  pensées  par  le 
mouvement  des  main». 

CHIROCRAPHIE,  subst.  fém.  (kiroguerafi) ,  l'art 
du  chirographe,  qui  consiste  à  exprimer  ses  pen- 
sées par  le  mouvement  des  mains. 

CHHtoCKAPHiQUE,  adj.  de»  deux  genres  (kiro- 
guerafike  ) .  qui  concerne  la  chirographie. 

CHIROLE,  subst  fém.  (k»rof«),  petit  dôme  au 
milieu  d'un  bateau. 

CHIROI.OGIE,  subst.  fém.  (hiroloji)  (du  grec 
Xic^,  main,  et  loyos  .  discour»),  art  d'eipriiiirr  se» 
pensées  par  des  mouvements  et  des  figun-s  .|n'oa 
fait  arec  les  doigts. 

*CHIR0L0CIQUE ,  adj.  de»  deux  geui.:»  khof»- 
jike),  qui  concerne  U  chirologi*. 
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cnnOMAHCIB,  subit.  Mm.  (kiromanH)  (du 
grec  x«'i» .  "•''in ,  et  («cvrii»  ,  divination) ,  l'art 
prétendu  de  deviner ,  de  prédire  par  i'inspection 
de  la  main.  —  Selon  ï Académie  ,  quelques-uns 
disent  chiromance  :  ce  dernier  est  un  barharisme. 

CHUtOMAnrJEX ,  subst.  et  adj.  mas.;  au  Km. 
CBlitOMANCiESiniE  (^kironuinciein ,  ciéne),  qui 
exerce  la  chiromancie  :  le  chiromancien  est  un 
fourbe  qui  attrape  tes  sots. 

CHlnOMÀ9ICIEi\NE  ,  SUbst,  KlU.  Vof.  CBIBOIIiJt- 
CIEN. 

CHIROMANE,  subst.  des  deux  genres  (kiromane) 
(du  grec  x"P,  main,  et  /iicvia,  fo'ie),  t.  de  médec, 
celui  ou  celle  qui  se  masturbe.  (Raymond.)  Barba- 
risme. 

CBIROHANIE ,  subst.  fém.  (/tiromant) .  t.  de 
médec.,  syn.  de  masturbation.  {Raymond.)  Bar- 
barisme. 

CHmon ,  subst.  mas.  (cAiron) ,  t.  r'hist.  nat. . 
«orle  (le  ver  qui  attaque  les  olives.-  Mylh.,  cen- 
taure .  lils  de  Saturne  et  de  Philyre.  Saturne, 
craignant  d'être  surpris  par  Ilhée ,  sa  femme ,  se 
transforma  en  cheval  pour  aller  voir  Pbilype  . 
de  laquelle  il  eut  Chiron.  moitié  homme  et  moi- 
tié cheval,  qu'Ovide  caractérise  par  les  épithé- 
te«  :  geminut ,  biformis ,  semifer.  Ce  monstre 
vivait  dans  les  montagnes ,  toujours  armé  d'un 
arc  ;  et  il  devint,  par  la  connaissance  des  simples , 
le  plus  grand  médecin  de  son  temps.  Il  enseigna  la 
médecine  i  Esculape,  l'astronomie  i  Hercule ,  et 
fut  gouverneur  d'Achille.  Comme  il  souffrait  bcau- 
ooup  d'une  blessure  que  lui  fit  en  tombant  sur  le 

Fied  une  Dèche  d'Hercule  trempée  dans  le  sang  de 
hydre,  il  désirait  de  mourir;  mais  il  était  im- 
mortel. Enfin  il  demanda  la  mort  avec  tant  d'in- 
stances ,  que  les  dieux  le  placèrent  dans  les  douie 
signes  du  zodiaque  :  c'est  le  Sagitt.^re. 

ciiinoxE,  subst.  fém.  (chirone) ,  t.  de  bot.  , 
genre  de  plantes  exotiques  qui  comprend  des  her- 
bes et  dus  sous-arbrisseaux  de  la  famille  des  gen- 
tianes. 

CliiRONECTE,  subst.  ma»,  (kironêkte)  (du  grec 
Xtip,  main,  et  viw ,  je  nase) ,  t.  d'hist.  nat. ,  genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  lophies.  —  Es- 
pèce de  mammifères  carnassiers  de  la  famille  des 
marsupiaux. 

CHiRoxiE,  subst.  fém.  (cMroni),  t.  debot.Voy. 

CgIRONE. 

CHIRONIEII ,  adj.  mas.  (kironiein) ,  t.  de  médec, 
ulcère  chironien,  ulcère  malin  et  invétéré,  tel  que 
celui  que  Chiron  eut  au  pied  k  la  suite  de  la  bles- 
lure  qu'il  s'était  faite  avec  une  des  flèche»  d'Her- 
cule. 

CHIROKIB,  subst.  fém.  (cAiro-nî),  t.  débet., 
espèce  de  plante. 

CHIROKOUE,  subst.  ma»,  (chironome),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  dlnsçctcs  de  l'ordre  des  diptères ,  fa- 
mille des  némocères.  Us  ont  les  pattes  de  de- 
vant fort  longues,  éloignées  des  autres  et  très-rap- 
prochées  de  la  tête  ;  Ils  les  tiennent  en  l'air  et  les 
agitent  comme  des  antennes  lorsqu'ils  sont  posé». 
^HiROKOMiE ,  subst.  fém.  (kironomi)  (du  grec 
X'ip.  main,  et  vofus.  règle) .  t.  d'hist.  anc,  mouve- 
ment du  corp» ,  mai»  surtout  de»  mains ,  fort  usité 
de  la  part  des  comédiens  ancien»,  et  par  lequel , 
sans  le  secours  de  la  parole .  il»  désignaient  aux 
•pectateurs  les  êtres  pensants  ,  dieux  ou  hom- 
me» ,  soit  qu'il  fût  question  d'exciter  le  rire  i  leur» 
dépens  ,  soit  qu'il  s'agit  de  leur  attribuer  de»  idée» 
avantageuses.— On  donne  aussi  ce  nom  i  un  signe 
dont  on  usait  avec  les  enfants  pour  les  avertir 
de  prendre  une  posture  de  corps  convenable.  — 
On  a|)[)elait  aussi  chironomie  un  des  exercice»  de 
la  gymnastique. 

CHIROKOMIQCE,  adj.  des  deux  genres  (kirono- 
mikf) ,  qui  concerne  la  chironomie. 

CHiROBiOiusTE,  subst.  mas.  (ktionomjcefe),  t. 
d'hist.  anc. ,  celui  qui  enseignait  la  chironomie. 
Voy.  ce  mot. 

CBIROiilOlIOlITES,  sub»t.  mas.  plur.  (  Wrono- 
moii(e)  (du  grec  x"P.  main ,  et  vofw, ,  règle),  t. 
d'hist.  ancécuyer»  tranchants  qui,  chez  le»  Grec» 
et  chez  le»  Romains,  découpaient  les  viandes  en 
cadence  ,  au  son  des  instruments. 

CHIROI'LASTE,  subst.  mas.  (kiroplacete)  (du 
grec  x«'f  .  main,  et  «iaaju,  je  frappe),  instrument 
puuraplanir  les  difficultés  du  foi  te-piano.(£ois(«.) 

r.HiH0i>OlillES,  suhst.  fém.  plur.  {kiroponi),  t. 
d'hist.  anc.  fêtes  des  Rhodiens,  pendant  lesquelles 
le»  eiifanta  mendiaient  eu  imitant  le  chaut  des  hi- 
rondelles. (Raymond.)  Inusité. 

«IROPTÈRK ,  subst.  mas.  et  adj.  de»  deux  gen- 
re» (kirapUre)  (du  grec  x"^,  main,  et  irrtpa», 
ailej,  t.  d'hist.  n*t.  Voy.  chéihoptsms ,  qui  seul 
en  uiilé. 
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CHIROSÈLE)  subit,  mas.  (kiroceeéle),  t.  d'hiit. 
nat. ,  genre  d  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères, 
CHIROTOillE ,  subst.  fém.  {kirotoni}  i.du  grec 
Xnp,  main,  et  mvu,  je  tends,  j'étends),  t.  de  théol., 
imposition  des  mains ,  qui  se  pratique  en  confé- 
rant les  ordres  sacrés.  L'origine  de  ce  ternie  vient 
de  ce  que  les  anciens  donnaient  leurs  suffrages  en 
étendant  les  mains,  de  sorte  que  l'élection  des 
magistrats  s'appelait  chirutonie.  Dans  les  écrits 
des  apôtres  ce  mot  ne  signilie  quelquefoi»  qu'une 
simple  élection  qui  n'emporte  aucun  caractère, 
ce  qui  a  engagé  les  réformés  à  choisir  les  prêtre» 
en  étendant  la  main  au  milieu  de  la  multitude , 
commeils  préteiidaientque  faisaient  les  apôtres,  et 
i  peu  près  conmie  les  Athéniens  et  les  Romaiiis 
choisissaient  leurs  magistrats.  Mais  les  théologiens 
calholi<)ues  soutiennent  que  le  mot  chirotonia', 
chirotonie,  sigiiitie  dans  les  auteurs  ecclésiastiques 
une  consécration  particulière  qui  imprime  ce  ca- 
ractère, et  non  pas  une  simple  députation  à  un  nd- 
nistère  extérieur ,  faite  par  le  simple  suffrage  du 
peuple  et  révocable  à  sa  volonté. 

CHIROUTE,  subst.  fera,  (chiroute),  les  marins 
n'emploient  que  ce  mot  pour  désigner  le  cigarre. 

CHIRURGICAL,  E,  adj.  (ch'irurjikal) ,  qui  ap- 
partient i  la  chirurgie. — Au  plur.  mas.  chirurgi- 
caux. 

CHIRURGIE,  subst.  fém.  (ehirurji)  (du  grec  x<i- 
pmpyia,  opération  manuelle,  formé  de  x"p.  main,  et 
«/>>ov  .  ouvrage,  travail),  science  qui  lait  partie  de 
la  médecine .  et  qui  enseigne  i  faire  diverses  opé- 
rations de  la  main  sur  le  corps  de  l'homme,  pour 
laguérison  des  blessures,  des  plaies,  des  fractures, 
des  alicès,  etc. 

^CHIRURGIEN,  subst.  mas.  (chirurjien),  celui  qui 
exerce  la  chirurgie.  —  Chirurgien  major,  celui 
qid  est  préposé  dans  les  armées ,  dans  les  villes  de 
guerre ,  sur  les  vaisseaux  du  roi ,  pour  préparer  les 
médicaments ,  panser,  traiter  les  malades ,  faire 
les  opérations ,  les  visites ,  les  rapports ,  etc.  —  En 
t.  d'hist.  nat.,  poisson  de  mer  qui,  à  côté  des  ouïes, 
a  deux  arêtes  fort  tranchantes  et  plates  comme  de» 
lancettes.  —  Genre  d'oiseaux  échassiers  de  la  fa- 
mille des  pressirostres. 

CHiRURGlQiiE ,  adj.  des  deux  genres  (ehirurji- 
ke),  qui  appartient  à  la  cAirur^ie.  Moins  usité  que 
chirurgical. 

CRISE ,  subst.  fém.  (chize) ,  t  de  bot. ,  poivre 
du  Mexique. 

CHISECCO,  subst.  mas.  (chizckeko),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  du  Congo. 

cuiSLEN ,  subst.  mas.  (kiceléne) ,  mois  du  ca- 
lendrier des  Hébreux,  correspondant  i  décembre. 

CHISHOBRAKCHES,  subst.  mas.  plur.  (chicemo- 
branche) ,  t.  d'hist.  nat. ,  nom  donné  ï  un  ordre 
que  l'on  a  établi  parmi  les  mollusque»  céphalopo- 
de» non  symétriques. 

cuisHOPmÊs ,  suhst.  mas.  plur.  (kicemopeni) 
(du  grec  x"'/^i  •  foite ,  et  ir»«a. ,  je  respire) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  famille  de  poissons  comprenant  ceux 
qui  sont  cartilagineux  sans  opercules  ,  mais  à 
membrane  aux  branchies ,  dont  l'ouverture  est  en 
fente  sur  les  côtés  du  cou ,  et  qui  ont  quatre  na- 
geoires paires. 

CHISTE,  subst.  mas.  (kicete),  t.  de  chir.,  l'Aca- 
démie pvii^K  kyste. 

cuiTAROBîaiE,  subst.  fém.  (kitarone),  espèce 
de  théorbe.  Vieux  et  inus. 

CHITE ,  subst.  fém.  (chite) ,  t.  de  comm, ,  sorte 
de  toile  des  Indes  orientales,  imprimée  et  peinte 
avec  des  planches  de  bois ,  et  dont  les  couleurs , 
sans  rien  perdre  de  leur  éclat ,  durent  autant  que 
la  toile  même.  U  y  a  des  chites  imprimées  des  deux 
côtés. 

CHITERDE  ,  subst.  fém.  (chilèrede) ,  guitare  t 
cinq  rangs  de  cordes.  Vieux  et  inus, 
^CHITIKE ,  sut)st.  fém.  (chitine) ,  t.  d'hist.  nat. , 
nom  que  les  anciens  donnaient  à  une  pierre  qui 
était  la  même  que  leur  ehrysolithc. 

CHITOME,  subst.  mas.  (cAitome),  chef  de  re- 
ligion chez  certains  Nègres. 

CHITON  ,  suiKt.  mas.  (cA<t<»i) ,  t.  d'hist.  nat. , 
sorte  de  co<|uille. 

CIIITONE,  adj.  fém.  (ehilone)  (du  grecjtira", 
babit),  mytb,,  surnom  de  Diane,  qu'on  lui  donnait 
4  cause  du  culte  qu'on  lui  rendait  dans  un  petit 
bourg  de  l'Attique  nommé  Chilone;  ou  parce 
qu'on  lui  consacrait  les  premiers  habits  des  ea- 
fanU. 

CHITONÊE,  subst.  fém.  (cAiton^,  t.  d'hist.  anc, 
nom  d'un  air  et  d'une  danse  particulière  consa- 
crés i  Diane  chez  les  Syracusains.  Voy,  CBITOBI. 

CHITONIER,  subst."  mas.  (chitonie'),  L  dhist. 
nat. ,  sorte  d'animal  de  la  famille  des  demiobran- 
che». 
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I      CRITONIES,  »ubst.  fém.  plur.(eAi(oii'),  t.  d'Iiist. 
I  anc,  fêtes  instituées  en  l'honneur  de  Diane  de  6Ai- 
lone,  Tillage  de  l'Attique.  Voy.  cuito.M!. 

CHITOmiSQUE,  subst.  fém.  (ehitoniccke).  t.  d'hist. 
anc,  timique  de  laine  que  les  Grecs  portaient  sur 
la  peau,  et  qui  leur  servait  de  chemise.  C'est  ce  que 
les  Romains  appelaient  subucula. 

CHIT-SE,  subst.  mas.  (chiteee),  t.  de  bot.,  arbre 
de  la  Chine  très-estimé  pour  bi  bonté  di-  son  fruit 
Ou  pense  que  c'est  une  espèce  de  piaqiieminii-r. 

CHli'RE ,  subst.  fém.  (cAtitre) ,  ne  se  dit  guère 
que  des  excréments  des  mouches.  On  dit  aussi 
eAi<JSM.— T. d'hist. nat., coquilledugeure  auricule. 

CHIVAFOU ,  subst.  mas.  (chivafou) ,  t.  de  bot., 
autrefois  l'épine-vinette. 

CHIVEF,  subst.  mas.  (chivèfe),  t.  de  bot.,  arbre 
des  Indes  dont  le  fruit,  de  la  grosseur  d'un  melon, 
est  d'un  goût  exquis. 

CHL^NiE,  subst.  fém.  (W^ni),  t.  d'hist.  nat. , 
genre  d'insectes  coléoptères. 

CHLAINE,  subst.  fém.  (klàne)  (dn  grec  xi'aivin, 
échauffer) ,  t.  d'hist.  anc,  vêtement  que  les  Greci 
et  le»  Romains  portaient  sur  leur  tunique. 

CHLAMTDE,  subst.  fém.  (klamide)  (en  lat.  chla- 
mys ,  fait  du  grec  xJajij*^  ,  gén.  de  xi«;"s ,  dont 
la  significati(m  est  la  même) ,  t.  d'hist.  anc. ,  es> 
pèce  de  manteau  des  anciens,  qu'on  retroussait 
sur  l'épaule  droite,  La  chla'myde  était  l'habit 
militaire  des  patriciens  ;  la  toge  était  l'habit  qu'ili 
portaient  dans  Rome.  —  T.  d'hist.  nat. ,  gcnr* 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CHLAHTDIE,  subst.  fém.  (ktamidi) ,  t.  de  bot. 
On  a  donné  ce  nom  au  phormion. 

CHL.AUYS,  t.  d'hist.  nat.  Voy.  cblâktdk. 

CHLANIDIOK,  subst.  mas.  (klanidion),  t.  d'hist. 
anc,  espèce  de  manteau  à  l'usage  des  fenmies  grec- 
ques, qu'on  appelait  aussi  himalion  —  Le  chla- 
nidion  aussi  faisait  partie  de  l'habillement  des  Ba- 
byloniens. U  se  mettait  sur  la  dernière  tunique , 
enveloppait  les  épaules  ,  mais  ne  descendait  pat 
si  bas  aux  Babyloniens  qu'aux  femmes  grecques, 

CHLANis,  subst.  fém.  iklaniee),  t.  d'hist.  anc, 
espèce  de  chlaine,  mais  d'une  étulfe  plus  légère 
et  plus  claire ,  et  qui  servait  également  aux  fem- 
mes et  aux  hommes. 

^CiiLÈDRiSTOiiE ,  subst.  mas.  (klédricetome),  t. 
d'hist,  nat.,  genre  de  mollusques  acéphales. 

CHLÉXACÉES ,  subst.  fém.  plur.  (klénacé).  t.  d« 
bot.,  famille  de  plantes  voisine  de  celle  des  mal- 
Tacées. 

cni.ÉNASHE,  subst.  mas.  que  nous  trouvoni 
dans  ita^mond  et  Laveaux,  est  un  mot  vicieux. 

Voy.  CHLIDiSME. 

CHI.ÈNE ,  subst.  fém.  (Mène) ,  Raymond ,  qui 
écrit  chlène  et  chlaine  ,  n'a  pas  vu  que  ces  deux 
mots  sont  le  même 

CHI.ECASHE ,  subst.  mas.  (kleuaceme)  (du  grec 
Xltvcc^l^i*,  moquerie) ,  t.  de  rliét. ,  ironie  par  la- 
quelle on  parait  se  charger  de  ce  qui  doit  retom- 
ber sur  l'adversaire.  Ce  mot  est  très-peu  connu  ; 
U  est  même  inusité. 

CHLECMANCIE,  subst.  fém.  (kleumunei)  (du  grec 
X^nt).  rire,  et  yuavrtia  ,  prédiction) ,  divination 
par  le  rire.  (Boiste.)  Inus. 

CHLEUMANCIEN,  adj.  et  subst.  mas.;  au  fém. 
CHLECMANCIEIUKE  (kleumanciein ,  ciène),  qui 
prédit  par  le  rire.  Inus. 

CBLOAarTHES,  subst.  mas,  plur,  (kloante),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  personnée». 

CHI.OASME ,  subst.  mas,  (ktoaceme)  (du  groe 
Xlomit-a .  qui  pdlit  comme  l'herbe) ,  t.  de  médec. , 
état  de  la  peau  lorsqu'elle  se  couvre  de  teintes  Jan 
nàtres. 

cni.OÉ.-subst.  propre  fém.  (IMo-0 ,  myth. ,  «ur- 
nom  de  Cérès. 

cni,0ÉiES  ou  CHi.oÉiEmES,  subst.  fém.  plur. 
(klo-é-i,iène)  (du  grec  xio";, verdure), t. d'hist. anc, 
fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes,  et  dans  lesquelle» 
on  Immolait  un  bélier  «  cérès. 

CHI.OBACIDES  ,  subst.  fém.  plur.  (kloraride) , 
t.  de  chim. ,  nom  générique  des  acide»  dont  lé 
chlore  est  la  base. 

CHi.ORANTHE,  subst.  mas.  (klorante)  (du  grec 
X^'^P'i  •  vert ,  et  ckSoç  ,  fleur»,  t.  de  l)Ot.,  genre  de 
plantes  delà  famille  des  rublacées. 

CHLORATE,  subst.  mas.  {kiorale^.  t.  de  chim., 
combinaison  d'acide  chloricpieavec  les  bases  salitia- 
ble».  —  On  appelle  chlorate  d'argent  un  sel  com- 
posé d'acide  clîlorique  et  d'argent  ;  de  hariile,  un 
composé  d'acide  chlorique  et  de  baryte;^  emrre, 
un  composé  d'acide  chlorique  et  de  euh  re  ;  rf*- ,'-  <■, 
un  composé  d'oxyde  de  fer  et  d'acide  cblori.|ii-  /« 
potasse,  un  composé  de  potasse  et  d'acide  chlori- 
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oue  !  de  soude ,  un  composa  d'JClde  ehloriqne  et 
de  soude  ;  de  ttrontiane ,  un  compott  d'adde 
chlorique  et  de  strontlane  ;  de  mercure ,  on  com- 
posé de  pmtoiyde  de  mercure  et  d"ac*de  chlorique  ; 
deflomb,  un  composé  d'tclde  clilorique  et  de  pro- 
toiyde  de  plomb. 

*CHLORE  ,  suhst.  mas.  {More)  (du  grec  x^c»? . 
vert  jauuâtn;  i ,  t.  de  ehlm. ,  nom  donoé  i  l'acide 
nnirfatiquc  "xyséné.  —  T.  de  bot.,  genre  Je  plan- 
tes de  la  famille  des  gentianées. 

CHLORi:Ti(ji'K,  adj.  des  deux  genres  (kloré- 
tike) .  qui  a  la  chlorose.  On  dit  mieux  chloroli- 
çu«,  à  cause  de  l'étymologie.  Voy.  chlobe. 

cnLORF.us,  suhst.  propre  mas.  OUor^-uee), 
xyth..  piétn;  de  Cybèle. 

CHLOREDSE,  adj.  fém.  Voy.  chloreci. 

GHI,0RBC\,  adj.  mas.;  au  fém.  CHLOnBllSE 
{kloreu.  reuae) ,  t.  de  cbim.,  »e  dit  de  certains 
acides  gazeux. 

CHI.ORIDIOIV ,  subst.  mas.  (Uoridion),  t.  de 
bot.,  genre  <!e  plantes  de  la  famille  des  champi- 
gnons. 

*CRi.ORn;E,  subst.  fém.  (klorine),  substance  chi- 
mique ,  acide  chimique. 

CRLORIODITE ,  subst.  mas.  (kloriodate) ,  t.  de 
chini. ,  sfil  provenantde  l'acide  c/i/onodigKeoom- 
biné  avec  une  base  salilîable. 

CRi.ORloniQCE ,  adj.  des  deux  genres  (klorio- 
dike),  t.  de  chim.,  se  dit  de  la  dissolution  du  «Mo- 
ntre d'iode. 

CHI.ORIOU  ,  subst.  mas.  (Horion)  (du  grec  x*"- 
ptf,  vert),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  hymé- 
noptères.—On  a  donné  ce  nom  au  loriot  d'Europe. 

CHLORIQUE,  adj.  des  deux  genres  (Wortkf),  t. 
de  chlm.,  produit  par  le  chlore. 
*CHi,ORis,  subst.  mas.  (k/oi-ice)(dugrec  x>-'"POi- 
Tert) ,  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  qui  est  une  espèce 
8e  pinson  d'un  vert  mêlé  de  jaune.  —  T.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées.  — 
Subst.  propre  fëm.,  mytb.,  fille  d'Amphion  et  de 
NIobé.  Elle  épousa  Nélée ,  et  fiit  mère  de  Nestor. 
Apollon  et  Plane  la  tnèrent,  parce  qu'elle  avait  osé 
•e  vanter  de  mieux  chanter  que  l'un .  et  d'être  plus 
fcelle  que  l'autre. —Cft  fort»  ftit  aussi  le  nom  d'une 
nymphe  que  Zéi*yre  éponsa.  et  à  laquelle  il  donna 
pour  dot  un  souverain  empire  snr  les  fleur9:cequi 
la  fit  révérer  comme  déesse  sons  le  nom  de  Flore. 

CHI.ORITE,  subst.  fém,  (kiorite)  (du  grec  xi<o- 
foi,  vert),  t.  de  minér. ,  espèce  de  talc  de  couleur 
verte.  On  en  a  aussi  tronvé  d'un  beau  blanc  d'ar- 
gent. 

CBIX>R0CY.1NATE ,  subst.  mas.  (kloroeUtnate) 
(du  grec  xi"/»?,  vert ,  et  xuav^ç,  anir),  t.  de  chim., 
sel  provenant  de  l'acide  chïororijanique  combiné 
avec  un  principe  salifiable. 

CHLOROCYAMQtr ,  adj.  des  deux  genres  (Wo- 
roeianike)  (du  grec  x^"!^'  '""'  •  *t  xuavoç ,  azur), 
t.  de  chim. ,  se  dit  d'un  acide  provenant  de  la 
combinaison  du  chlore  avec  le  cyanog^ie,  autre- 
fois l'acide  prussiqoc  oxygéné. 
*CH!.OROMÉTRE ,  subst.  mas.  (Worom«Jre) '(du 
grec  xiwpoç ,  vert ,  et  /lar/sov .  mesure),  t.  de  chim., 
sorte  d'instrument  qui  détermine  la  quantité  de 
chlore  combiné  avec  une  base. 

CMLOROJnÈTRIE ,  subst.  fém.  (klorormltri),  t. 
de  chim.,  art  d'employer  le  chloromèire. 

CHLOROMÉTRIQCE ,  adj.  des  deux  genres  (Wo- 
rom^rifcf),  t.  de  chim..  qui  concerne  le  chloro- 
métre. 

CHLOROraVNE,  subst.  fëm.  (kiorofnne)  (du 
grec  x>''"P<^  •  '"^'''  ■  ^  fxfai ,  je  luis ,  je  brille  ) , 
t  de  minér.,  substance  minérale  qui ,  mise  sur  un 
obarbon  ardent ,  répand  une  himière  verte. 

CHLOROPHYLLE,  SHtwt.  fSra.  (Woro/(/e)(dugrec 
xX^poi,  vert,  et  fvUcv,  feuille),  t. dliist.  nat.,  sub- 
stance peu  connue  à  laquelle  parait  être  duc  la 
couleur  des  fcuiUes  et  des  jtnines  tiges  des  végé- 
taux. 

CHLOROPBYTE ,  subst.  fém.  (klmofiu),  t.  de 
bot..  n«n  de  deux  plantes  vivaces  ;  la  première  de 
la  Nouvelle-Hollande,  et  la  seconde  des  Indes. 

caLOROSB,  uubst.  fém.  {hlorôte)  (du  grec 
Xliiif<s- ,  vert ,  vcrd.nre ,  parce  que  h;s  filles  atU- 
qu<e«  de  cette  maladie  ont  le  teint  pâle  et  livide), 
t.  de  médw;.,  maladie  Tulgçairement  dite  des  pâles 
""1  j  "'~'^"  '•  ^^  '^"  o"  appelle  chlorose  une 
maladie  des  plantes  produite  çmr  l'absence  de  la 
l?  '  l'  *^'  lJ<l«iellc  les  tiges  et  les  feuilles 
sont  blanches,  fades,  sans  saveur,  odeur  ni  couleur 
prononcées,  et  n'offrent  plus  les  principes  immé- 
diats des  vAgélaux  en  élat  de  santé. 

CBLOROSPIUTB,  subst.  mas.  (kiorocc/'ate')  (du 
grec  x*»;»î .  vert ,  et  y»» ,  je  brille),  t.  de  chim.. 
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sd  résultant  de  l'acide  ehlorosjthoHque  combiné 
avec  un  principe  sallfiable. 

CHLOROSPHORIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (Wo- 
roceforike)  (  du  grec  xh^/xn ,  vert ,  et  fpi|xi> ,  je 
porte),  t.  de  chlm.,  se  dit  des  acides  qui  résultent 
d'une  combinaison  de  chlore  et  dephospkore. 

CHLOROTIQIIE ,  adj .  dcs  dcox  genres  (kloroU- 
ke),  qui  est  affecté  de  la  chlorose;  qui  appartient 
k  la  chlorose. 

CHLOROXICARBONATB ,  subst.  mas.  (klorokei- 
karbonale),  t.  de  chim.,  sel  résultant  de  l'acide 
ehloroxicarbonique  combiné  arec  un  principe 
salifiable. 

CHLOROMCARBOSIQCE ,  adj.  des  deux  genre» 
(klorokcikarbonike).  t.  de  chim.,  se  dit  de  l'acide 
provenant  du  chlore  combiné  avec  le  gaz  oxyde 
de  carbone. 

CBLOitoxYLon  ,  subst.  mas.  (  kiorokeeitone  ) 
(du  grec  xi<"?°<  ■  vert ,  et  fyiXn ,  bois  ),  t,  de  boC, 
genre  de  plante.— Art>re  de  l'Inde  dont  ie  bois  est 
jaune. 

CHLOROXYLOIt-DIJI'ADA,  subst.  mas.  (  klorok- 
eilonedupada)  t.  de  bot.,  arbre  de  l'Inde  dont 
te  bols  est  vert ,  et  qui  laisse  liuer  une  résine  que 
les  brames  emploient  dans  leurs  pagodes  en  guise 
d'encens. 

CHLORURE,  sulist.  mas.  {ktorure)  (en  latin  clilo- 
rurctun»),  t.  de  chim. .combinaison  du  cAfore  pur 
avec  une  Itase.  — Chlorure  d'argent,  acide  prove- 
nant du  e/i/or«  combiné  avecdel'arjent.  —  Chlo- 
rured'arstnic,  acide  composé  de  chloreelA'arse- 
nie— Chlorure  datotc,  comirosé  de  chlore  et  d'a- 
xote.—Chlarurede  6arynm,coni|ioséde  baryum 
et  de  chlore. — Chlorurede  bismuth,  composé  de 
chlore  et  de  bismuth.  —  Chlorure  de  calcium, 
composé  de  chlore  et  de  calcium.  —  Chlorure  de 
cobalt,  composé  de  chlore  et  de  cobalt.  —  Chlo- 
rure dé  cuivre,  composé  de  chlore  et  de  cuicre. 
—Chlorure  d'étain,  composé  de  chlore  et  d'éiain. 

—  Chlorure  de  fer,  composé  de  chlore  et  de  fer. 

—  Chlorure  d'iode,  composé  de  chlore  et  d'iode. 

—  Chlorure  de  mercure,  composé  de  clilore  et  de 
mercure.  —  Chlorure  de  phosphore ,  composé 
de  chlore  et  de  pho.^phore.  — Chlorure  de  plomb, 
composé  de  chlore  et  de  plomb.  —  Chlorure  de 
potassium,  composé  de  chlore  et  de  potassium. 

—  Chlorure  de  sodium,  composé  de  chlore  et  de 
sodium.  —  Chlorure  de  soufre,  composé  de 
*Wore  et  de  soufre.  —  Chlorure  de  strontium, 
composé  de  chlore  et  de  strontium.  —  Chlorure 
de  zinc,  composé  de  chlore  ei  de  zinc. 

cnsYZA,  subst.  fém.  (kni'sa) .  t.  d'hist.  anc, 
plante  à  laquelle  on  attrlhuall  la  propriété  de 
conserver  les  femmes  dans  l'esprit  de  chasteté  que 
la  religion  exigeait  d'elles  pendant  la  célébration 
des  mystères  de  Cérès. 

*CliOA!ioÏDE ,  adj.  des  deux  genres  {ko-ano- 
ide),  t.  d'hist.  nat.,  se  dit  d'un  muscle  qui  entoure 
le  nerf  optique  dans  les  mammifères.— Il  est  aussi 
subst.  mas. 

CnOANORRHAGlE,  snbst.  fém.  {koanoraji)  (du 
grec  x»«»»«,  cavité,  et  /ji»  ,  je  coule),  t.  de  médec., 
émission  d«  sang  par  les  narines.  Inus. 

cnOANORRHAeiQCE,  adj.  des  deux  genres  (Jroa- 
norajike),  t.  de  médec,  qui  concerne  la  choanor- 
rhagie.  Inus. 

*CHOASPiTE ,  subst.  fém.  (koacepite),  t.  de  li- 
tbol.,  sorte  de  pierre  précieuse. 

CHOB  ,  subst.  m.is.  ichobe),  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
son de  la  famille  des  cyprins. 
*CHOC,  subst.  mas.  iekoke)  (du  teuton  schocken). 
heurt  d'un  corps  contre  un  autre;  rencontre  de 
deni  corps  qui  se  heurtent  avec  violence.  —  Ren- 
contre et  combat  de  deux  troupes  de  gens  de 
guerre:  les  ennemis  furent  renversés  au  premier 
ehoc  ou  du  premier  choc.  ~  Fig.,  conflit,  oppo- 
sition :  le  choc  des  passions-,  le  ehoc  des  intérêts, 
etc.  —  Fig.  encore,  malheur,  disgrâce  dans  la  for- 
tune, atteinte  à  la  santé  ,  etc.  :  U  a  refu  tm  rude 
choc.  —  En  minéralogie  ,  choc  signifie  la  même 
chose  que  puits.  —  En  t.  de  chapelier,  instrument 
de  cuivre  pour  mettre  la  ticdle  ou  lien  du  chapeau. 
'Voy.  CHOODK. 

CHOCAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  chocailler. 

CHOCAILLER,  v.  nent.  (choka-ié),  s'ealrrer  sur 
le  cul  d'un  tonneau  en  ehoquantXe  verre.  (Soi*l«.) 
Bas  et  inus. 

CHOCAILLOI,  subst.  fém.  {ehoka^on).  Ivro- 
gnesse, femme  adonnée  au  vin.  (Boiste.)  Bas  et 
inus. 

CHOCARD,  subst.  mas.  (ehokar),  t.  d'hist.  nat. 

Voy.  CBOOOART. 

CHOC-ES-RETOUR,  subst.  mas.  (ehokanretour), 
t.  de  pbys.,  choc  éprouvé  par  celui  qui  sent  la 
foudre  éclater.  Expression  r(>r,géc  par  Raymond. 
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CHOcirtKii,  adj.  mas.  (efcorW*ln),myth.,  «or- 
nom  d'Apollon ,  adoré  à  Choehe,  en  Séleuoie. 

CHOCOLAT ,  subst.  mas.  (ehokola)  (mot  Indien 
que  nous  avons  reçn  des  Espagnols ,  qui  nous  oWl 
donné  i  la  fois  et  le  nom  et  la  chose),  sorte  de  pâte 
solide ,  composée  principalement  de  cacao ,  de 
sucre  .  de  vanille  ou  de  cannelle ,  et  qu'on  dlssoOl 
ordin.nirement  dans  de  l'eau  ou  dans  du  lait  pour 
en  faire  une  boisson.  —  Cette  boisson  même  : 
prendre  une  tasse  de  chocolat.  —  Couleur  cho- 
colat,  brun-rouge  foncé. 

CHOCOLATIER ,  subst.  mas.,  au  fém.  CHOCOLA- 
TIÈRE (chokolatié,  tiére),  celui  ou  celle  qui  fait 
et  vend  du  chocolat. 

CHOCOI,  <TI^RF.  ,  sulwt.  fém.  Voy.  CHOCOLÀTll». 

CHOCOLATi^.RE,  subst.  fém.  (  c/ioko/ott'rt-e), 
vase  dans  lequel  on  fait  fondre  et  bouillir  dn 
chocolat  ,  lorsipi'on  veut  le  prendre  en  boisson  i 
une  chocolatière  d'argent. 

cnODABF.\DE,  suhst.  téiD.  (chodabande),  moB- 
uaie  de  biilon  de  Perse. 

CHOELOpus  ou  CHWLOPE ,  subst.  mas.  (chélo- 
puce).  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  mammifères. 

cnnF,niisQi;E.  Voy.  cbénisqije. 

CBnKi«ix  ,  subst.  mas.  {chénikee),  le  mèmcqua 
chénice.  Voy.  ce  mol. 

CBOËs,  suhst.  mas.  (ko-èce),  t.  d'hist.  anc,  sorM 
de  mesure  poiir  les  liquides,  chei  les  Grecs. 
♦CHOÈ.s,  sulist.    propre  fém.  (kofce),  t.  d'hisL 
anc,  fête  en  l'honneur  de  Bacchus,  chez  les  Athé- 
niens. 

CHoei'R,  subst.  mas.  (ketir)  (en  lat.  cftoru^, 
pris  du  grci:  x°/»«  (f'  *  la  môme  signiiîcalion  ), 
troupe  de  musiciens  qui  chantent  ensemble  :  les 
chœurs  de  l'Opéra. — En  chœur,  en  chantant  tous 
ensemble.  —  Morceau  d'harmonie  complète,  k 
quatre  parties  ou  plus ,  chanté  à  la  fois  par  tou- 
tes les  voix  et  joué  par  tout  l'orchestre  :  un  beau 
chœur  est  le  chel-d'œuvre  d'un  habile  compo- 
siteur.—Le  chœur  dans  la  musique  française  s'ap- 
pelle quelquefois  grand  chœur,  par  opposition  au 
petit  chœur  qui  est  seulement  composé  de  troU 
parties ,  savoir  :  deux  dessus  et  la  haute-contre 
qui  leur  sert  de  basse.- Dans  les  tragédies  des  an- 
ciens .  certain  nombre  de  personnages  intéressés 
k  l'action ,  qui  chantaient ,  soit  dans  le  conrs  de  la 
pièce,  soit  entre  les  actes ,  ou  même  qui  parlaient 
quelquefois  comme  acteurs  :  chœurs  de  captifs; 
chœurs  de  vieillards.  —  Les  passages  mêmes 
chantés  par  le  chœur  :  je  lui  ai  explique  tels 
vers  des  chœurs  de  telle  tragédie.  —  Par  analo- 
gie, on  appelle  cAtruri  certains  intermèdes  lyri- 
<]ues  chantés  dans  les  entr'actes  de  certaines  tra- 
gédies modernes  :  les  chœurs  d'Athalie,  d'Es- 
ther,  etc.  —  Ordre  des  esprits  célestes  :  les  neuf 
chœurs  des  anges.  —  Partie  de  l'église  où  l'on 
chante  l'offict^  divin  :  entrer  dans  le  chœur,  sor- 
tir dn  chœur.  —  Les  prêtres  ,  etc. ,  qui  y  chantent 
ensemble  :  le  ckœur  répond  au  célébrant.  — 
Habit  deehœur, celui  que  portent  les  religieuses, 
atasl  c|ue  les  ecclésiastiques  séculiers  et  r('guiiers, 
quand  ils  vont  au  chœur.  —  Enfant  de  chœur, 
jeune  enf.tnt  qui  chante  au  chœur.  —  Religieuses 
ou  dames  du  chœiv,  toutes  les  religieuses  qui  De 
sont  pas  sieurs  domestiques  ou  converJes. 

OHOGRAMMR ,  subst.  mas.  {koguerame),  sorte 
de  serrure  mécani<|ue  à  combinaison. (fl»w(e.)Inn«. 

CHOI-DUC,  subst.  mas.  (choèduke),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  Cochinchine  dont  on  a  fait  un 
genre  particulier. 

CHOii.-FLOBis ,  subst.  mas.  (ehoèlfU>riet),  a» 
trefois  le  chou-fleur.  Inusité. 

CHOIS  ,  aubsi.  mas.  {choein},  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famrlle  des  cypéroîdes,dont  tes  es- 
pèces sont  fort  nombreuses.— PifTie  de  choin ,  t. 
de  minér.,  espèce  de  marbré  de  conlnir  d'ardoise. 
On  en  fait  des  colonnes,  des  tables,  etc.  Il  se  trouve 
aux  environs  de  Lyon. 

CBOISE,  subst.  mas.  (choène),  t. 'de  bot.,  aHtm 
d  Amérique  dont  les  fruits,  d'une  belle  apparence, 
ne  sont  pas  mangeables. 

CHOIR,  v.  neut.  (choar)  (en  lat.  eadere,  ton- 
cheri,  tomber.  Il  n'a  d'usage  qu'à  l'inlinllff  et  an 
participe  chu,  plutôt  en  vers  qu'en  prose ,  et  p»- 
ticulièrement  dans  le  style  familier  et  badin.  —  On 
écrivait  autrefois  cheoir.  qui  serait  un  twrbarisnie 
anjonrd'hai. 

CHOÏROPSALÈS ,  adj.etsubst. propre m.Ts. (koi- 
rapeçalice),  myth.,  surnom  donné  à  Bacchus  par 
les  Sicyonieos. 

CHOISI,  B,  part,  pass.de  choisir, et  td).  :  gent 
choisis  ;  sociélè  choisie;  termes  choisis;  mor- 
ceaux choisis  ;  œuvres  choisies,  etc.  —  Subst.  et 
fam.  :  c'est  du  choisi,  c'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux, 
de  meiMcur.  Peu  usité. 
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cnoisiR,  V.  act.  ichoézir)  (suivant  Mciioje,  da 
bt.  e^colligire,  dit  par  niéta|jlasmc  jiniir  exeolli- 
gere, dan»  le «îns i'eligere,  neligere,  chaisir,  dout 
les  l'spagnols  ont  fait  cscoger  dans  la  iiième  sl- 
gulftratioti  )  •  ^lire,  préférer  une  cliosn  ou  une 
personne  à  une  autre  ou  à  plusti'uis  autres.  — 

CBOISIH  ,   BLIKE,  FilBK    CHOIX,    HUEPEUEB.  (A'yn.) 

Choitir  ditftre  d'élire,  en  ce  que  c/ioùircist  se 
d<lirnniiier.  par  la  comparaison  qiron  fait  des 
choses,  eu  faveur  de  ce  ([u'on  juge  être  le  mieux , 
et  qn'élire ,  c'est  nommer,  par  un  concours  de  suf- 
frages, à  une  dignité,  ttc.j  il  diffère  de  faire  choix, 
en  ce  que  clioisir  se  dit  ordinairement  des  choses 
dont  on  veut  faire  usage ,  et  faire  choix,  des  per- 
sonnes qu'on  veutéieier  à  quelque digniu!, charge 
ou  emploi.  Voy.  optek.  Il  diffère  encore  de  préfé- 
rer, en  ce  que  préférer  c'est  ie  déterminer  pour 
une  chose  par  quelque  motif  que  ce  soit  ;  et  choi- 
sir, se  déterminer  en  f.iveur  du  la  chose  par  le 
mérite  réd  qu'elle  a  ou  par  l'estime  qu'on  en  fait. 
L'esprit  fait  le  choix,  le  cœur  donne  la  préférence. 
On  choisit  ce  que  l'on  connaît  ;  on  préfère  ce  que 
l'on  aime.  —  Choisir  s'emploie  souvent  comme 
aealK:  choisissez  des  deux...  ;  je  vous  dmme  à 
choisir  ;  il  y  a  de  ([uoi  choisir  ;  il  n'y  a  point  à 
choisir.  — se  cnoisia.  v.  pron.,  choisir  pour  soi  ; 
se  choisir  un  mari. 

♦CHOIX,  suhst.  mas.  (choa),  action  decAowir 
entre  deux  ou  plusieurs  choses ,  entre  deux   ou 
plusieurs  personnes;  résultat  de  celle  action  :  faire 
choix  de  quelque  chose  ;  faire  choix  de  quel- 
qu'un; son  choix  est  tombé  sur  vous  ;  c' est  la 
femme  de  mon  choix  ;  je  laisse,  je  remets  cela 
à  votre  choix  ;  je  m'en   rapporte  à  votre  choix  ; 
vous  avez  fait  un  bon ,  un  mauvais  choix;  vous 
pouvez,  à  votre  choix,  faire  telle  ou  telle  chose 
etc.,  etc.  —  Faculté  de  choisir  :  il  a  demandé  le 
choix,on  le  lui  a  accordé;on  vous  a  laissé  le  choix; 
vous  avez  le  choix.  —  Différence  entre  plusieurs 
choses ,  d'où  il  résulte  que  les  unes  sont  préféra- 
Uea  aux  antres  -.il  y  a  un  choix  dajis  les  choses 
que  l'on  doit  enseigner,  ainsi  que  dans  le  temps 
propre  à  les  apprendre  (J.-J.  Rousseau).  —  Va- 
riété :  il  nya  pas  dé  choix  dans  les  étoffes  de  ce 
marchand.  —  Elite:  choix  de  poésies  ;  un  choix 
de  livres  ;  je  lui  ai  ce^idu  le  choix  de  mes  mous- 
selines, il  en  a  eu  le  choix;   marchandises   de 
choix  ;  objets  de  choix;  livres  de  choix,  etc.,  etc. 
CHOi.ACOGijE ,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
ma».  -Mlagiiogue)  (du  grec  xoJi,  bile,  et  «y^,  je 
chasse,  j'év.icue,  t.  demédec.se  dit  d'un  remède 
pour  évacuer  la  bile. 

CROLAS,  subst.  mas.  {kotdce),  t.  d'anat.,  cavité 
de»  hypochondres.  —  T.  d'hist.  anc. ,  fêtes  en 
1  honneur  de  Bacchus,  chez  les  Grecs. 

CHOi-ÉCYSTE ,  subst.  fém.  (kolécicete)  (du  grec 
za»».  bile,  et  jcvcti^,  vessie),  t.  d'anal.,  poche 
membranetise  placée  sous  le  lobe  droit  du  foie 

CHOLÉCVSTITE,  subst.  fém.  {kolécicctiU)  (du 
grec  x<'>-r..  bile,  et  xi;^<;,  vessie),  t.  de  médec, 
inflammation  de  la  vésicule  du  foie. 
*CHOi.Éi)OGKAPiiE,  subst.  mas.  {kolédoguerafe) 
(du  grec  xoXr, ,  bile,  et  yp^ya,,  j'écris),  t.  de  médec, 
celui  qui  s'occupe  particulièrement  de  ce  qui  a 
rappoH  à  la  bile.  Inusité. 

CHOl.ÉDOGRAPHiE,  subst.  Um.ikolédoguerafi) 
(même  étyni.  que  celle  du  mot  précédent^  t  de 
médec.,  traité  sur  la  bile.  Inusité. 

ciioi.ÉDOGnAPHiQi-E ,  adj.  des  deux  genres  (ko- 
UOogutrafike).  t.  de  médec,  qui  i  rapport  i  la 
cholédographie. 

aïoi.EDOi.OGiE,  subst.  fém.  {kolédoloji)  (du 
grecxoi.,.  bile,  et  Aoy», ,  discours) ,  t.  de  médec., 
partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la  bile. 

CHOLÉOOLOCIQIE.  adj.  des  deux  genres  (ioW- 
jWojike), ,.  de  médec. ,  qui  concerne  la  cholédo- 

(en  grtc  jpÀ,*;;»^,   formé  de  x'>.r,,  bile,  et  de 

conduit  la  bile  du  foie  dans  l'inicsUn  duodénum 
cnoi.ÉBA-MOBBus,  OU  simplement  choléra  ' 
BUbst.  mas.  (fco/e,amor6«cc)  (du  grec  «a,  bile' 
M",  je  coule,  et  du  l^Lmorbus,  maladie ':  cett^ 
étymologle  hybride  est  vicieuse),  t.  de  médec 
trousse-galant,  colique  de  miserere,  épanchement 
subit  de  la  hik  par  les  selles  et  les  vomissemeBts 
avec  |.rostraliou.-CAoW  a  sporadique.  non  épi^ 
àém>^m.~-a,oléra  asiatique,  aigu,  épidémique, 
prewpie  toujours  suivi  de  mort. 

CHOuÈmsK,  ,ui,st.   fém.  (koléri^é) .  t.  àe  mé- 
<I8C.,  affiction  analogue  au  choltira,  mais  moins 
intense,  moins  dangereuse. 
CBOLËRjQi-E,  adj.  des  deux  genre»  (kolérlke). 
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I  t.  de  médec,  qui  appartient  au  choléra  ;  qui  est 

;  atteint  du  choléra.   Dans  ce  dernier  sens  on  s'en 

sert  ordinairement  subst.  :  un  cholérique  ;  une 

cholérique.  —  On  l'emploie  aussi  pour  bilieux  : 

tempérament  cholérigue. 

CHOi.ÉaiTE,  subst.  fém.  {kolérite),i. de  médec, 
choléra-morbus.  Inus.  Meillear,selon  Boiste. 

CHOLERKHAGIE,  subsl.  fém.  (kolèreraji)  (du 
grec  x<'>-n,  bile,  et  pta>,je  coule),  t.  de  médec, 
synonyme  de  choléra-morbus,  selon  le  docteur 
Alibert. 

CHOI.EBRRACIQUE,  adj.  des  deux  genres  [kolé- 
rerajike) ,  t.  de  médic,  qui  a  rapport  à  la  choler- 
rhagie. 

CHOLESTÉRATE,  subst.  fém.  (kolccetérate)  (du 
grec  x'i-i ,  bile ,  et  repsai ,  je  broie),  t.  de  chim., 
espèce  d'acide  résultant  de  la  eholestérine  combi- 
née avec  une  base. 

cnOLESTÉRHE,  sulist.  fém.  (koUcetérine) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent  ) .  t.  de 
chim.,  substance  formée  des  calculs  biliaires  dans 
l'homme. 

CHOLESTÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (  koléce- 
lérike)  (même  étym.  que  celle  du  mol  précédent), 
t.  de  chim. ,  se  dit  d'un  acide  obtenu  par  la  réac- 
tion de  la  eholestérine  sur  l'acide  nitrique. 

CHOLET,  subst.  propre  mas.  (cholé),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  caulon  ,  arrond.  de  Beau- 
préau,  dép.  de  Maine-et-Loire. 

CHOLÉVE,  subst,  fém.  (choléve),  t.  d'IUst.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères.  Ce» 
insectes  vivent  dans  les  cliampiguons  pourris  et 
sous  i'écorce  des  arbres  morts. 

CHOi.iAMBE,  subst.  mas.  (io/ianJe)  (du  grec 
XruAoç ,  boiteux ,  et  la^êos,  pied  de  vers),  t.  de  littér. 
anc.  vers  qui  a  un  ïambe  au  cinquième  pied  et  un 
spondée  au  sixième. 

CHOLIAMBIQUE ,  adj.  des  deux  genres  Qiolianbi- 
ke).  t.  de  littér.  anc,  se  dit  de  certaiues  composi- 
tions faites  en  choliambes. 

CBOLOUA ,  subsl.  mas.  (koloma)  (du  grec  x»- 
ii»/ta,  action  de  boiter),  t.  d'anal.,  distorsion  d'un 
membre,  ou  inaptitude  d'un  membre  au  mouve- 
ment. 

CHOLOSB,  subst.  fém.  ikoloze)  (en  grec  x^ios, 
boiteux),  t.  de  médec,  claudication.  —  C/io/orej 
qui  est  substitué  à  cholose  dans  Raymond ,  ne 
peut  être  appuyé  d'aucune  étymologie,  et  nous 
parait  un  barharisme. 

CiiôMABi.E,  adj.  des  deux  genres  {chàmabU), 
qui  doit  se  chômer.  Une  se  dit  que  des  jours  de 
fêtes. 

CH6.VIAGE ,  subst.  mas.  (chômaje),  l'espace  de 
temps  qu'on  est  sans  travailler.  —  On  dit  par  ana- 
logie le  chômage  d'un  canal. 
CHOMAR,  sulist.  mas.  {chomar),  ceps  de  drisse. 
CHÔMÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  chômer  et  adj. 
CROHEi. ,  subst.  mas.  {chômél),  u  de  bot.,  ar- 
brisseau très-rameux  des  montagnes  du  Mexique. 
CHOMÉUE,  subsL  fém.  (choméli),  t,  de  bot.] 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacée». 

CHÔMER ,  v.  neut.  {Chôme')  (de  l'allemand  saû- 
men,  tarder,  s'arrêter,  négliger),  ne  rien  faire, 
faute  d'avon-  à  travailler.  C'est  proprement  aux 
ouvriers ,  aux  artisans  qu'il  s'applique  :  un  bon 
ouvrier  ne  chôme  jamais.  —  Par  extension ,  Zcj 
terres  chôment,  on  les  laisse  reposer.  —Le  meu^ 
lin  chôme,  il  ne  va  point.  On  dit  par  analogie  :  ce 
canal  chôme  de  telle  époque  à  telle  autre.  — 
Lorsque,  la  matière  venant  à  manquer ,  on  inter- 
rompt les  travaux  à  la  Monnaie,  on  dit  aussi  que 
la  Monnaie  chôme.  —  Chômer  d'une  chose,  en 
manquer.  Il  est  fam.  —  V.  act.,  solenniser  les  di- 
manches ,  les  têtes ,  en  ne  travaillant  pas.  Il  est 
fam.  On  dit  plutôt  et  mieux  :  célébrer  un  jour  de 
fête.  —  Prov.  et  fig.  :  il  ne  faut  pas  chômer  les 
fêtes  avant  qu'elles  ne  soient  venues,  il  ne  faut 
point  se  réjouir  ni  s'aflligor  d  avance.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  quand  la  fête  sera  venue,nous  la 
chômerons.— Proy.  et  fig.,  c'est  un  saint  qu  on 
ne  chôme,  plus .  c'est  un  homme  disgracié  et  ou- 
blié. —  se  CHâUBK  ,  T.  pron. 

CHOMERAC,  subst.  propre  mat.  (ckonterak) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Prtvas,  dép.  de  l'Ardèche. 

CHOMET,  suhst.  mas.  (chonU),  t.  d'hist  nat., 
oiseau  fort  gros  qui  se  trouve  en  Normandie. 

CHOMÉTIE,  suhst.  fém.  (cAomeri),  t.  de  bot., 
esiiècedc  plante  des  Indes. 

CHeiï ,  subst.  propre  m.i9.  (chon),  myth.,  nom 
que  les  Egyptiens  donnaient  i  Hercule. 

CHOSCAR  ou  CHVKGAR,  subsl.  mas.  (chonkar, 
gnar),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  de  proie  qui  tient  du 
butor  cl  du  héron. 
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CHOJiDODEiiDROX ,  subst  mas.  (*on*)<taii- 
dron),  t.  de  bot.,  arbre  du  Pérou. 

CHONDHACAIVTUE ,  subbl.  ma».  (kondrakanle\ 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  ver»  qui  se  rapj.roel)p  des 
leméeseldcs  calygcs. 

CHONORAcu.'VE,  subsLmasc.  {chnndrakrnei  (du 
grec  x»»<*po<,  grumeau,  et  x««s.  duvel),  t.  dr  bot„ 
genre  de  plantes  qui  se  rapproche   des   ensile». 

CHOKDRE,  suDsl.  ma»  (cliondre)  on  grec xw 
'/»5 ,  grain,  grumeau , ,  t.  de  bol. .  genre  de  plante* 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Liuiiée. 

CHONDRiLLE ,  .,ubhl.  fém.  (kondriie)  {liu  grec 
Xov<i/jo4,  grumeau ,  parce  que  le  lait  de  celte  plante 
se  grumelle  facilement) ,  ptoate  chicoracéc  et  ra- 
fraicliissanle. 

CHONDRiset  non  pas  CHORbRr.s,  subst  fém» 
(cAondrice)  (du  grec  xsvcJ/»?.  grumeau),  t.  de  bot, 
selon  quelques-uns,  le  faux  dyctamc. 

CHONDROCI.OSSE,  aiij.  et  subsl.  mas.  (koiulro- 
gwloce)  (dugreej:o»<fpos,carlilàge,elyJiujïa,  lan-. 
gue),  t  d'anal.,  se  dit  du  muscle  hyoglosse  attaché- 
à  la  petite  corne  de  l'os  hyoïde. 

CHONOROGRAPHE ,  subst  mas.  {kondrogue- 
rafe)  (du  grec  xo-'ipo^,  cartilage,  et  //>aç™,  j'écris), 
t.  d'anat,  celui  qui  écrit  sur  l'aniitomie  des  carti- 
lages. 

CHOi«DROGRAPHiE,  subst.  fém.  [kondroguera- 
fi),  (même étymologie  que  celle  du  mol  précédent), 
t.  d'anal.,  description  des  cartilages. 

CHai«DROr.RAPHiQi-E,  adj.  de»  deux  genre» 
(kondruguera/ike) ,  t.  d'anat, ,  qui  concerne  la 
chondrographie. 

CHOKDROI.OGIE ,  subst.  fém.  (kondroloji)  du 
grccxoiàpoi,  cartilage,  et  ioyoç,  discours),  l.  d'anat, 
traité  des  cartilages. 

cnosDROtociQUE  ,  adj.  des  deux  genres  {kon- 
droloyike) ,  l.  d'anat,  qui  concerne  la  chondrolo- 
gie. 

CHOSiDROPÉTAI.0!» ,  subst.  mas.  (kondropéta- 
lone)  (du  grec  x»v«ios,  grain,  grumeau,  et  ;nraÀoï, 
feuille),  t.  de  bot,  sorte  de  piaule. 

CHOJiOROPTÉRYGIEK,  subst.  mas.(  kondropcté- 
rijiein)  (du  grec  x<""ll>^.  carlilaîje,  et  nrepMyof , 
gén.  de  irrs/iwÇ.  aile ,  nageoire;,  l.  d'hist  nat,  pois- 
son du  genre  des  amphibies  nageants,  ses  na- 
geoires sont  souteuues  par  des  espèces  de  carti- 
lages. 

CHOHDROS,  subst.  mas.  (kondroce)  (en  grec 
xoyipii),  t.  d  anal.,  intestin  abdominal.— Nom  d'air 
cartilage. 

CH0NDR0SI0.1 ,  subst.  mas.  (kundrozion^  (du 
grec  x«»''/»s.  grain,  grumeau),t  de  bot,  plante  de 
la  famille  des  graminées. 

CH0]\'DR0SY\OÉME  ,  subst  mas.  (  kondrocein- 
déme/idu  grec  xo^Jy^î,  cartilage,  et  cjyi:ap.çf,  li- 
gament), t.  d'anat,  union  des  os  par  le  moyen  du 
cartilage. 

CHONUKOTOMIE,  subst.  fém.  t^kondrotomi)  da 
grec  x<>'">f""i  •  cartilage ,  et  ti/ivio  ,  je  coupe  ) ,  t 
d'anat,  dissection ,  préparation  auatomique  des 
cartilages. 

CHOKDROTOMiQi'E,  adj.  des  deux  genres  (kon- 
drotomike  >,  t.  d'anat,  qui  concerne  la  chondro- 
tomie. 

CHOKG  ,  subst  mas.  (chnngue),  sorte  de  boisson 
qui  se  fait  avec  du  riz,  au  Thibet 

CUOX-KUI,  subst  mas.  (chon-kui),  t  d'hisU 
nat,  bel  oiseau  de  la  Tarlaric,  présenté  i  Gengis- 
Itan  par  les  ambassadeurs  du  Cadjak. 

CHOXNIDÉS,  subst.  mas.  {konenidcce),  l. d'hist. 
anc,  fêle  célébrée  à  Athènes  ,  et  dans  laquelle  on 
immolait  un  bélier  à  la  mémoire  de  Thésée. 
■'"CHOPIRE,  subst.  fém.  (chopine)  (de  l'allemand 
schoppcn,  c<u*taine  mesure  de  vin  ,  fait  du  verbor 
sckopfen,  puiser.  Le  Duchal,),  mesure  de  liquide 
qui  contient  la  moitié  d'une  pinte.  —  Quintilé  de 
liquide  que  coutieut  culte   mesure  :  il  boit  cho- 
pine »  ion  repas.  —  JHeWe  pinte  sur  chopine, 
faire  une  débauche  de  vin. 
CHOPixÉ,    part.  pass.  de  chopiner. 
uiOi'i.'VER,    V.  iicut   ychopiné),  boire  du  vil 
fréqueiuinent  ;  boire  chopine  à  chopine  :  il  l'a- 
muse  à  chopiner  avec  ta  amis.  Il  est  pop.  et  peu 
usité. 

CHOPisteiTE,  subst  fim.{chapinéte),  petit  cy- 
lindre Hxé  dans  le  corps  d'une  pompe.  —  Con- 
tenu d'une  chopine.—  On  dit  vulgairement  :  aller 
à  la  chopinelte ,  pour  désigniT  l'habitude  coiilrao 
Ice  par  certaines  classes  du  peuple  de  se  rendre  I 
la  guinguette  pourboire  du  vin. 

CUOPPEHEHT ,  «ubsi.  mai.  (ehopeman) ,  action 
de  celui  qui  choppe. 
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♦cnoPPER.T.  neul.  (ehopé)  (suivant  £anee<o(, 
du  grec  xo«iï .  second  aoriste  de  xMrrtiw,  pousser, 
heurter,  frapper;  et,  suivant  Ménage,  du  lat. bar- 
bare cippare,  fait  de  cipjiui,  petite  colonne  qu"on 
mettait,  avec  une  Inscription,  auprès  des  toirtbeaux, 
le  long  des  chemins  publics,  et  contre  laquelle  les 
chevaux  choppaient  en  passant) ,  f Jire  un  faux 
pas  en  heurtant  du  pied  contre  quelque  chose. 
Vieux.  —  Au  lig.,  faire  une  faute  grossière. 

CHOQUAST,  E.  adj.  {chokan,  kanlt),  offensaut, 
déplaisant,  désagréable. 

CHOQl'ART,  subst.  mas.  (chokar),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  Tordre  des  sllvalns  et  de  la 
famille  des  coraces. 

CBOQt'E.  subst.  lïm.  (choke) ,  t.  d'arts  et  met., 
outil  de  cuivre  des  chapeliers  destiné  à  donner 
au  feutre  la  forme  d'un  chapeau.  —  Soulier  fourré 
de  femme,  i  pointe  relevée.  Inusité. 
CHOQUÉ ,  E,  part.  pass.  de  choqiitr. 
*CHOQi:er,  V.  act.  (choké)  (du  teuton  schucken, 
dont  les  A  iiglais  ont  fait,  dans  la  même  signlficanon, 
thake,  el  les  Espagnols  chocar),  donner  un  choc, 
heurter  ;  avec  cette  différence  que  heurter,  c'est 
choquer  rudement ,  lourdement ,  violemment  : 
vous  choquez  var  mégnrde  voire  voisin;  uncro- 
eheieur  qui  va  brutalement  roiM  heurte.  —  On 
dit  :  choquer  le  verre  à  table  ,  et,  sans  régime, 
choquer,  pour  trinquer  :  buvons,  choquons. —  Au 
fig.  :  i°  offenser  :  il  a  fait  cela  pour  me  cho- 
quer ;  î°  blesser ,  déplaire  :  choquer  la  tue,  l'o- 
reille ;  celte  expression  me  choquf;  5°  être 
eontral.-c  à,..  :  cette  chose  choque  le  bon  sent, 
ta  bienséance,  l'honneur,  etc. —  secBOQCEB,  T. 
pron.  :  se  heurter  :  se  choquer  la  tiîe  contre  une 
armoire.— on  dit  que  deux  armées  se  choquent 
lorsqu'elles  coMimenccnl  i  se  battre.  —  .Se  cho- 
quer de  quelque  chose,  s'en  offenser  :  c'est  un 
homme  qui  se  choque  de  la  moindre  chose. 

CHOQUEUR ,  subst.  mas.  (chokeur),  navire  qui 
en  choque  un  autre.— Ce  mot,  qui  se  trouve  dan» 
plusieurs  Oictioimn  ires,  est  bien  peu  usité. 

CHORAGES,  subst.  mas.  plur.  (koraje)  (rac. 
ihceur),  t.  d'hist.  anc,  parties  du  théâtre  des  an- 
ciens qui  formaient  le  fond  des  coulisses. 

CHORAGIES,  subst.  fém.  plur.  (kor«ji\  t.  d'hist. 
anc,  cérémonies  funèbres  des  jeunes  filles  i  leurs 
chœurs. 

cnORAlQtm ,  adj.  des  deux  genres  (  kora-ike), 
t.  de  litlér.  anc. ,  se  dit  d'un  ver»  grec  ou  latin 
dans  lequel  il  y  a  des  choréts. 

CHORAL,  subst.  mas.  {koral)  (  radne  chaur). 
Ce  mot  se  disait  autrefois  pour  enfant  de  choeur. 
Les  Allemands  appellent  choral  ce  que  nous  nom- 
mons chœur  en  musique.— Au  plur.,  choraux. 

CIIORAS ,  subst.  mas.  {chordee).  t.  d'hist.  oat., 
«inge  très-féroce  de  l'ancien  continent. 
♦CHORAi'i.E,   subst.    mas.  {korile)  (du    grec 
;p/»i ,  chirur,  et  mltii,  fliite) ,  t.  d'hist.  anc. ,  celui 
qui  jouait  de  la  tliïte  dans  les  chaurs. 

CH0RAI1X ,  subst.  mas.  plur.  (  korô  ).  Voyei 
caoBiL. 

CHORDA ,  subst.  fém.  (  korda  ) ,  t.  de  bot,  , 
genre  de  plantes. 

CHORDAI'SE,  subst.  mas.  (kordapeee)  (du  grec 
X9/x>>) ,  corde ,  et  «itTo/nxi ,  toucher ,  lier) ,  t.  de 
médec,  maladie  dans  laquelle  l'intestin  est  tendu 
comme  une  corde.  C'est  la  colique  appelée  mise- 
rere ou  passion  iliaque. 

CHOREAS,  subst,  propre  mas,  (  ftored-ce  )  (du 
grec  x»"f»«  •  porc),  myth.,  nom  que  les  Troyens 
donnaient  à  Vénus  en  lui  Immolant  un  porc. 

CHORÉE ,  subst,  mas.  (Jairé)  (en  grec  x'P"" , 
fait  de  x'poi  •  chœur,  danse) ,  t.  de  littér.  anc,  pied 
composé  d'une  longue  et  d'une  brève,  dans  la 
poésie  grecque  et  laiine.  —  Mubsl.  fém.,  t.  de  mé- 
decine, d.inse  de  Saint-Wittou  de  Saint-Guy;  ma- 
ladie qui  occasionne  des  mouvements  et  des  gri- 
naces  involontaires. 

CHORfiOE ,  subst.  mas.  (koriM  (du  grec  jtowj , 
ohœur,  et  «y» ,  je  conduis),  t,  ciTiist.  anc,  direc- 
teur de  spectacle  chei  les  Grec».  —  Celui  qui  con- 
duisait le»  chœurs,  qui  dirigeait  la  musiqne. 

CHORËciE,  subst  léift  (koréji)  (même  étym. 
que  celle  du  mot  précédent) ,  t  d'hist.  anc,  action 
de  diriger  les  chœurs. 

CHORÉGRAPHE,  subst.  dcs  dcux  gcurcs  (kori?- 
juerafe)  (  du  srec  jopua ,  danse .  et  y/jo^ w,  je  dé- 
cris), (lui  s'occupe  de  chorégraphie. 

cnORteRtpniE,  subst,  fém.  (  korcgvera/i  ) 
(même  <-lyn..  que  celle  du  mot  précédent"!,  l'art  de 
noter  li's  pas  et  les  figures  de  danse .  de  compo- 
nr  des  Killets. 

CHORÊ<',RAPniQIIE ,  adj,  des  deux  genres  (ko- 
réguerafike)   qui  concerne  la  chorégraphie. 
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CHORÉIOR ,  subst.  mas.  (/torsion)  (en  grec  xt- 
fua  ) .  t.  d'hist.  anc.  air  de  danse  chez  les  anciens. 
CHORÈTRE ,    subst.  mas.  {koràtre),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante. 

♦CHORÉVÈQtlE ,  subst.  mas.  (korévike)  (du  grec 
xupoc,  région  ,  contrée,  et  iiii»»^»;,  é\êque,  sur- 
veillant) .  t.  d'hist.  anc. ,  évêque  qui  remplissait 
quelques  fonctions  épiscopalcs  i  la  campagne.  Les 
doyens  ruraux  ont  succédé  aux  chorévéques.  — 
C'est  encore,  dans  quelque»  chapitres  d'Allemagne, 
le  titre  d'une  certaine  dignité. 

CHOKGES  ,  subst.  propre  mas.  {chorje),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  d'Em- 
brun ,  dép,  des  Hautes-Alpes. 

CHORIAUBE,  sulist,  mas.  (korianbe)  (du  grec 
xopsioî,  choréfe,  et  iK/iCo; ,  ianibe),  t,  de  littér,  anc, 
pied  de  la  poésie  grecque  ou  latine  comi)09é  d'un 
chorée  el  d'un  famfte,  c'est-i-difo  de  deux  syl- 
labes brèves  entre  deux  longues. 

CHORIAMBIQCE,  adj.  des  deux  genres  {korian- 
bike) ,  se  dit  de  certaines  compositions  littéraires 
faites  en  chariambes. 

CHOKIOK ,  su;»st,  mas.  (korion)  (du  grec  x»/xo» , 
fait  de  x<»f  » .  contenir,  renfermir).  t,  d  hist,  anc, 
nom  de  la  musique  gre&iue  qui  se  chantait  en 
l'honneur  de  la  mère  des  dieux  ,  et  qui ,  disait-on, 
a>ait  été  inventée  par  Olympe,  phngien.  —  T, 
d'anat,,  membrane  extérieure  qui  enveloppe  tout 
le  fœtus,  —  Partie  la  plus  épaisse  du  tissu  de  la 
pesu, 

CHORIQI'E,  subst.  fém,  (korike),  t.  d'hist.  anc, 
espèce  de  llAte  avec  laquelle  on  accompagnait  les 
dithyrambes,  —  .Se  dit  aussi  de  certaines  composi» 
lions  faites  en  chorées.  Il  est  alors  adj,  des  deux 
genres. 

CHORISOI.ÊI'IDE ,  adj.  des  deux  genres  (kori- 
zolépide),  t,  d'hist,  nat.  et  de  bot.,  formé  de 
squammes  entièrement  libres. 

CHORISTE,  subst.  mas.  (korieete),  t.  d'église, 
celui  qui ,  revêtu  de  la  chape ,  fait  toutes  les  Into- 
nations. —  Celui  qui  chaule  dans  les  chœurs  i  l'é- 
glise ou  au  théâtre.  En  ce  sens  il  est  mas.  et  fém.  : 
un  choriste;  une  choriste,—  Petit  instrument 
destiné  k  donner  le  ton  pour  accorder  les  autres. 

cnORIZANDRE ,  subst.  fém.  (korizandre),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  cypéracécs, 

cnORizÈME,  subst,  mas,  {korizéme),  t.  de  bot., 
arbuste  léguminetu. 

CHORiziE ,  subst.  fém.  (korùi),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  d'Amérique. 

CRORl.rTE .  subst.  fém.  (korfite),  t,  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers. 

CHORMO  ,  subst.  mas.  {kormo),  titre  d'honneur 
donné  aux  nouveau-nés,  chez  les  bramines. 

CHOROBA'TE,  subst.  mas.  (korobate)  (en  grec 
xiu^txTT>( .  fait  de  xi»/x><<>ri(>> ,  parcourir  un  pays 
pour  en  connaître  la  situation),  t.  d'hist.  anc,  ni- 
veau composé  d'une  double  équerre  faite  comme 
un  T.  Il  avait  dans  sa  partie  supérieure  un  canal 
qu'on  remplissait  d'eau ,  et  de  petits  plomb»  qui 
pendaient  aux  côtés. 

CHOROCITHARISTE ,  subst,  mas,  (ko)ori(aH- 
eete)  (du  grec  x'P'f  >  chœur,  et  xiixfirrrii ,  joueur 
de  harpe),  t,  d'hist.  anc,  joueur  d'instrument  i 
cordes  dans  les  chœurs. 

CHOROCR,  subst.  ma»,  {korok),  t.  d'hist.  nat, 
martre  de  Sibérie. 

^CHORODIDASCALE ,  subst.  mas.  (korodidace- 
kale)  (du  grec  x»P<Si  chœur,  etiitxnxxXt^,  maître), 
t.  d'hist.  anc.  maître  de  chœur  qui  battait  la  me- 
sure ,  qui  conduisait  la  danse  et  le  chant. 

cnORODiE ,  subst.  fém.  (korodi)  (du  grec  x'r«<t 

chœur ,  et  oxfcj ,  chant  ) ,  t  d'hist.  anc. ,  musiqne 

exécutée  par  le  chœur,  par  opposition  1  la  mono- 

die,  qui  était  le  chant  i  une  seule  voix. 

CHOROEBl'S ,  subst.  mas.  {,korébttee),  myth,  Voy, 

COBOEBl'S, 

CHOROCRAPHE,  subst,  des  deux  genre»  (  ko- 
roguerafe),  qui  écrit  sur  la  chorographie. 

CHOUOGRAPHIE,  subst,  fém,  (korogueio/!)  (du 
grec  x'^P"  •  contrée ,  région ,  et  ypoyio ,  je  décris), 
description  d'un  pays ,  d'Une  province, 

CHOROGRAPHIQi'E,  adj.  des  deux  genre»  (ko- 
roguerafike) ,  qui  appartient  à  la  chorographie  ; 
carte  ch orographique. 

CHOROÏDE,  subst,  fém.  {koro-ide)  (du  grec 
xo/iiov ,  le  chorion ,  et  «kJoî  ,  forme ,  ressemblance), 
t,  d'anat.,  se  dit  de  diverses  parties  du  corps  qui 
ont  quelc|ue  ressemblance  avec  le  chorion,  et  en 
particulier  de  la  seconde  tunique  de  l'œil .  dans 
laquelle  est  la  prunelle,  et  qu'on  nomme  aussi  adj.  : 
membrane  choroïde.  —  T.  d'hist.  anc,  poésie 
qui  se  chantait  en  chœur .  (  Dans  ce  dernier  sens , 


CHO 

ce  mot  est  dérivé  de  xom ,  chœur ,  et  a>^ ,  o4e 
chant.) 

CHOROÏDIEK ,  adj.  mas.  ;  au  fém.  CHOROl- 
D1EI\I9IE  (  koio-idJetn,  diéne),  t.  d'anat,,  qui  a 
des  rapports  avec  les  plexus  choroïdes.  —  ToUê 
clioroidienne,  membrane  mince  composée  de  deux 
feuillets  qui  sont  le  prolongement  de  la  pie- mère. 

—  Feines  choroidiennes ,  veine»  qui  traver:-ent  la 
toile  du  même  nom. —£inuj  choroîrtlen,  sinus  qui 
occupe  le  bord  inférieur  de  la  faulx  du  cerveau. 

—  T,  d'hist.  nat. ,  glande  chorotdienne ,  corp» 
qui  sépare  certaines  membranes  des  poissons. 

CHOROtOGIE,  subst.  fém.  (korofoji)  (du  grec 
X(»)/»a,  contrée,  région,  et  Xoyo^,  discours),  descrip- 
tion topographique. 

CHOBOLOGiQi'E,  adj,  des  deux  genres  ikorolo- 
jiké),  qui  concerne  la  chorologie. 

cnORORO,  subst,  mas.  {chororo),  t.  d'hist.  nat, 
oiseau  de  l'Amérique  méridionale. 

CHOROZÈNE ,  subst.  mas.  (c/ioroséne),  t  de  bot, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  lésuntincuses. 

CHORTIKOR ,  subst.  mas.  (c/iaitinoii) ,  anrien 
nom  de  l'huile  qu'on  exprimait  de  la  graine  de 
raifort, 

CHORUS, subst  mas.,  tout  latin (koiuce)  (en  grec 
X'/xii,  en  lat.  chorus,  cliœur)  :  faire  chorus,  ré- 
péter en  chœur  et  à  l'imisson  ce  qui  vient  d'être 
chanté  par  quelqu'un;  et  lig.,  en  parlant  de  plu- 
sieurs personnes ,  témoigner  qu'on  partage  une 
opinion ,  etc  ;  c'est  aitisi  que  je  m'ea-priHjai  sur 
ton  compte,  et  tout  le  monde  fit  chorus. 

CHORYZÈHE  ,  subst.  mas,  {korizàme),  t  de  bot, 

Voy.  CHOBIZBMI. 

CHOSE,  subst.  fém.  (chôze)  (du  lat.  causa,  dit, 
dans  la  basse  latinité,  pour  res,  chose).  Ce  mot , 
celui  peut-être  de  la  langue  française  q\ii  est  le 
plus  souvent  employé,  se  dit  indifféremment  de 
tout,  sa  signification  se  déterminant  par  la  matière 
dont  on  traite  ;  il  a  la  même  extension  que  le  nego- 
tium  des  Latins  :  Z>ieu  a   créé  toutes  choses  ;  il 
manqu''  des  choses  les  plus  nécessaires  d  la  vie; 
les  choses  nécessaires  au  bonheur  ;  un  ami  véri- 
table est  une  chose  bien  rare  ;  la  chose  du  monde 
que  je  désire  le  plus,  c'est...;  elle  m'a  dit  ee»t 
choses  obligeantes  ;  une  pareille  conduite  est 
une  chose  sans  exemple  ;  oh  !  la  belle  chose  l  j'ai 
trouvé  dans  ce  roman  beaucoup  de  jolies  cho- 
ies ;  les  choses  sont  dans  tel  état  ;  dans  cet   état 
de  choses  ;  l'état  des  choses  ;  l'ordre  des  choses; 
la  force  des  choses  ;  le  cours  naturel  des  choses; 
la  chose  a  changé  de  face  ;  les  choses  ont  changé 
de  face  ;  la  chose ,  tes  choses  vont  bien,  vont 
mal;  les  choses  humainu;  les  choses  de  ce  monde; 
entre  autres  choses  ;  toutes  choses  égales;  toutes 
choses   cessantes;  vous  avez  bien  pris,  vous 
avez  mal  pris  la  chose  ;  c'est  la  mime  chose  ;  le 
bo»  de  la  chose;  le  bien  de  la  chose  ;  quelque 
chose,  quelques  choses  que  vous  fassiez,  que  vous 
disiez...;  c'est  autre  chose;  c'est  bien  autre  chose; 
voici  bien  autre  chose;  ce  n'est  pas  chose  facile; 
c'est  une  chose  toute  simple,  toute  naturelle; 
vous  ne  faites  autre  chose  que...  ;  la  première 
chose  à  faire,  que  nous  aurons  à  faire,  c'est ,  te 
sera...;  de  deux  choses  l'une,  ou  vous  lui  plaises 
ou  vousne  lui  plaisez  point,  etc, ,  etc.,  etc.— .Jur 
toute  chose,  sur  toutes  choses,  avant  toute  chose, 
avant  toutes  choses.— Peu  de  chose.  —Voy.  pko. 
La  chose  publique,  l'état.  Il  se  dit  en  parlant  de 
tous  les  genre»  de  gouvernements ,  au  lieu  que 
république  n'est  usité  qu'en  parlant  des  gouver- 
nements démocratiques  ou  aristocratiques.— Prov., 
à  chose  faite  conseil  pris,  une  fois  la  chose  faite 
il  n'est  plus  temps  de  demander  conseil.  —  Aller 
au  fond  des  choses,  les  approfondir.  —  On  em- 
ploie quelquefois  chose  par  opposition  ,  I»  à  per- 
sonne :  cet  adjectif  se  dit  également  des  per- 
sonnes et  des  choses;  2°  à  mot,  nom  :  le  mot  et 
la  chose;  dans  votre  entrelien  avec  lui ,  atta- 
chez-vous aux  choses  et  ne  vous  amusez  point 
à  discuter  sur  les  mots  ;  le  nom  est  plus  ef- 
frayant que  la  chose.  —  Ouvrage,  style  fort  de 
choses ,  vide  de  choses,  où  abondent  le»  faits,  lei 
Idées,  dénué  de  faits,  d'idées.—  Fam.,  bien,  po»- 
ie»9ion  :  soigner  sa  chose  ;  améliorer  sa  chose; 
défendre  sa  chose.  —  Quelque  e  A  oso,  employé 
comme  un  »eul  mot,  est  masculin  :  on  ma  M 
quelque  chose  qui  est   trés-pla!sant.   f-"  '*»- 
.ence  du  relatif,  il  faut  faire  précéder  I adjectif 
de  la  préposition  de  :  on  ma  dit  quelque  chose 
de  t/és-plaisant.  -  Grande,  placé  devant  chose 
avecla  négative  et  san.  article ,  remplace   abusi- 
vement l'r  muet  final  par  l'apo»tro,.hc  :  ce  n  est 
msgra^ufcliose.-Étre  tout  chose ,  mal»  son 
aise   ou  mal  disposé.  —  On  j'en  sert  »ouvent  pour 
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désfgncr  ce  qu'on  ne  sait  comment  nommer,  soit 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  nom  connu  .  soit 
parce  qu'on  ne  se  le  rappelle  pas.  C'est  oitlinai- 
rt>nient  une  négligence  ilaiis  le  langage,  qu'il  faut 
éviter  avec  soin.  Ceux  qui  ont  cette  mauvaise  ha- 
Litude  le  disent  dos  personnes  comme  des  choses  : 
va  dire  à  chose  d'aller  chercher  ta  petite  chose 
qui  est  sur  la  grande  chose, —  En  t.  de  mar. , 
choscji  du  crû  de  la  mer,  ce  qui  est  venu  du  sein 
de  la  mer,  et  qu'elle  roule  sur  ses  hordi;  chose 
de  la  mer,  tout  ce  que  la  mer  jette  sur  ses  bords  , 
soit  de  son  propre  crû,  soit  des  débris  d'un  nau- 
frage ,  etc.  —  Les  choses  ,  en  t.  de  jurispr.,  sont 
un  des  trois  objets  du  droit  :  /*'*•  personnes, 
les  choses  et  les  actions.  On  entend  par  le  mot 
choses  tout  ce  (pii  est  distinct  des  personnes  et  des 
actions.  On  appelle  choses  corporelles  celles  qui 
ont  un  corps  matériel  anime  ou  inanimé:  tels  sont 
les  fruits,  les  grains.  les  bcstiau.».;  choses  incorpo' 
reJles ,  celles  qui  ne  tombent  p(Hnl  sous  les  sens: 
les  droits  et  actions,  les  servitudes,  etc.;  choses 
douteuses,  celles  dont  l'évènenient  est  incertain, 
on  qui  dépendent  de  l'interprélatiou  d'une  clause, 
d'un  testament,  ou  dt*  queUiue  autre  acte;  choses 
communes,  celles  dont  l'usiige  est  coiiînmn  à  tous 
les  hommes,  telles  que  l'air,  l'eau  des  tU-uves,  etc.; 
choses  religieuses,  les  lieux  qui  servent  à  la  sépul- 
ture des  lidèles;  choses  sacrées,  celles  qui  ont  été 
cous.icrécs  1^  Uieu  avec  les  solennités  requises, 
comme  Ivs  églises,  les  vases  sacrés, etc.  — Chose 
jugée,  point  décidé  par  les  tribun. lUX  :  iautonté 
de  la  chose  jugée  ,  vtc.  —  Jugement  passé  en 
force  df  chose  Jugée  ,  jugement  légalement  inat- 
taquable. —  Quelque  chose,  Voy.  (quelque. 

CHOSE,  E,  part.  pass.  de  choser. 

CHOsi^ii ,  V.  aet.  [.chôzé),  se  divertir  avec  une 
fennue.  Ce  mot,  qui  se  trouve  daiis  Boiste  indi- 
qué comme  vîlux  .  est  loul'à-fait  iuusUé. 

<;hosktte  ,  snbst.  fém.  {chozéte) ,  petite  chose: 
petits  ( Topog.  11  est  fam.  et  peu  usité.  Il  pourrait 
être  fort  utile. 

€liOTÊ,  E,  part.  pass.  deehoter. 

CHOTEU,  v,  neut.  {choté),  chauler.  (Boiste.) 
Inusité  et  b,irbare. 

+tHOU,  suhst,  mas.  (cAoï*)  (en  lat.  cauliSf  fait  du 
grée  xauits,  chou,  tige  de  celte  plante;,  t.  de  jard., 
plante  idimentaire.  oléracée,  de  la  famille  des  cru- 
cifères ,  annuelle  et  fort  comme,  dont  on  distm- 
gue  plusieurs  espèces:  le  chou  pommé  blanc  i 
le  chou  frisé,  pomme  rouge;  le  chou  fleur  ;  le 
chou  de  Sai^oie  ;  le  chou  brocoli;  le  chou  rave 
ou  chou  de  Siam  ;  le  chou  navet  ;  le  chuu 
colza;  le  chou  cabus,  etc.  Le  nom  de  cftou  a 
même  été  donné  Âdes  plantes  qui  n'appartiennent 
pas  à  cette  famille,  telles  que  le  chou  caraïbe  y 
espèce  d'arum;  le  chou  de  chien,  qui  est  la  mer- 
euriale  sauvage  ;  le  chou  de  mer  ou  soldaïuile, 
qui  est  un  lisrron  ,  etc.  —  Chou  de  chien. 
Voy.  MfeincuRiiLE.  —  Chou  de  Lap(ynie.  Voy. 
TUBNEi's.  —  Chou  mai-in,  Voy.  soluanbllb.  — 
Chou  marin  sauoage  ,  plante  vivace,  à  Heur  cru- 
ciforme ,  qui  croit  sur  les  bords  de  l'Océan  septen- 
trional. —  Prov.  et  fam,.  faire  ses  choujr  gras 
d'une  chose,  en  proiittr,  s'en  régaler,  eu  faire 
ses  délices.  —  Faire  dcj  choux ,  des  races  de 
quelque  chose,  en  disposer  à  sa  volonté. —  Jller 
tout  à  travers  les  choux,  à  travers  choux,  au 
travers  des  choux  ,  agir  en  étourdi.  —  //  s'y  en- 
tend, il  s'y  prend  comm^  à  ramer  des  choux, 
H  ne  s'y  entend  point  du  tout ,  il  s'y  prend  fort 
mal.  —  Planter  ses  choux,  vivre  retiré  à  la 
campagne ,  après  avoir  mené  une  vie  active  dans 
le  monde.  —  On  l'a  envoyé  planter  ses  choux, 
•c  dit  eu  ce  sens  pour  :  on  lui  a  rtté  sa  place,  son 
enipiol.  sa  dignité,  etc.  —  Chou  pour  chou, 
sorte  de  comparaison  :  chou  pour  chou,  cette  per- 
sonne-là, cette  chose-là,  vaut  bien  cette  per- 
sonne-ci, cette  chose-ci;  chou  pour  chou,  Ju- 
bervilliers  vaut  bien  Paris  ;  chaque  chose  a  son 
prix.  —  Faire  d'une  chose  comme  des  choux  de 
notre  jardin,  en  disposer  comme  si  elle  nous 
appartenait.  —  Il  a  été  trouvé  sous  un  chou,  ou 
ne  connaît  point  son  origine,  sa  naissance.  — 
Cela  ne  vau/  pas  un  trognon  de  chou,  cela  ne 
vaut  rien.  —  Ménager  la  chèvre  et  le  chou, 
ménager  également  deux  partis ,  deux  ennemis  , 
deux  adversaires,  etc.  —  Mon  chou,  mon  petit 
chou,  mon  chou-chou,  mots  de  tendresse  en 
parlant  à  un  enfant. — Petit  chou,  espèce  de  pÂUs- 
•erie  ou  de  gâteau  :  chou  à  la  crem.e  -,  petits- 
choux.  —  Chou,  chou-là!  termes  de  chasse, 
pour  exciter  uu  chienà  quêter. — Chou-pilte  !  autre 
terme  pour  exciter  un  chien  à  se  jeter  sur  le  gibicrr. 
On  appelle  en  outre  suhst.  chou-pUle ,  un  chien 
qnl  ne  quête  que  sous  te  fuslt 
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CHODAK,  subat.  mas.  (chouait),t.  de  comin. , 
semence  apportée  du  Levant,  dont  le  goût  est  lé- 
gèrement aigrelet. 

^tiiOUAK .  subst.  mas.  (chouan)  (suivant  qucl- 
qnf;s-uns,  de  deux  frères  appelés  Chouan,  qui  fu- 
rent les  premiers  chefs  des  chouans  ;  suivant  d'au- 
tres, du  mot  choufinl  on  chal-huanl ,  nom  que 
les  Bretons  donnent  au  hibou  ,  pa.-ce  que  ces  par- 
tisans ne  marchaient  d'abord  que  la  luiit),  nom 
donné  aux  insurgés  royalistes  qui ,  dans  la 
guerre  de  la  Vendée  ,  parroiiraient  les  villages, 
etc. ,  pour  lever  des  soldats .  et  atla(|uaient  les 
diligences  pour  enlever  l'argent  du  gouvernenient. 
—  Après  la  révolution  de  1S30,  on  a  donné  ce  nom 
aux  insurgiis  légitimistes.  On  appelle  chouannc, , 
la  l'ernine  d'un  chouan. 

ciiOVAivÉ,  part.  pass.  de   chouaner. 

CIIOUANEB,  V.  neut.  [chouané),  faire  la  guerre 
connue  ou  avec  les  chouans. 

CIIOL'AMSME ,  subst.  mas.  (chouaniceme),  es- 
prit politifiuc  des  chouans.  \ 

CHOl'AWERIE,  subst,  fém.  (cAouoneri) ,  orga- 
nisation militaire  des  chouans.  ' 

CHOU-BI.A.\c ,  subst.  mas.  (choublan),  t.  de 
jeu.  On  appelle  ainsi ,  pai  ticullèreinent  au  jeu 
de  quilles,  un  coup  qui  ne  produit  rien  :  faire 
ciiou'tjlanc,  ne  rien  faire.  —  Au  iig. ,  faire  c/iow- 
W«iic-,  échouer  d  ius  une  affaii-e  ,  dans  nue  en- 
treprise. An  plur.  des  choux-blancs. 

CHOCBUET,  subst.  mas.  choubré) ,  fête  malio- 
inétaut'  ctHehrée  dans  les  Grandes-Indes  en  l'hon- 
neur des  morts. 

CHOUC-,  subst.  mas.  (chouke),  t.  d'iiist.  Bat.,  es- 
pèce de  corbcni. 

ciiouciDOR,  subst.  mas.  (choukador),  t.  d'Iiist. 
nat.,  sorte  d'élourneau. 

CIIOUCARI,  sulisl.  mas.  (choukari),  t,  d'hist. 
nat.,  choucas  de  la  Nouvelle-Guinée. 

CHOUCAS,  subst.  mas.  (choucd).  t.  d'hisl.  nat., 
cot'U'ille  grise  qui  a  les  pattes  rouges.  ^ 

CIIOU-CIIOU,  subst.  nias,  ichou-chou),  mot  de 
tendresse  en  parlant  à  lui  enfant.  Au  plur.  choux- 
choux. 

CHUUCOC,  snbst.  mas.  (chou-lcou).  t,  d'hist.  nal., 
genre  tle  cliat-huant  du  Cap,  i 

ciiuucotHOU,  subst.  mas.  (.choukou-ou) ,  t.  , 
d'hist.  nat.,  chouette  de  jour  du  cap  de  Donne-  : 
Ksijérance. 

CHOUUROCTE ,  subst.  fém.  (choukrotite)  (de 
l'alleinaDd  iOafrt/aBt,  légume  acide) ,  chou  fer- 
menté et  assaisonné  dont  un  fait  nu  grand  usage 
eu  Allemagne  et  en  Suisse. 

ciioi'-UE- BRUXELLES,  subst.  mas.  (chaude-  [ 
brucèU).  t.  de  jard.,  petit  rejeton  de  choux. 

CI101I-DE-UILA9I ,  subst.  mas.  (choudemilari) , 
t.  de  jard. ,  espèce  de  chou  dont  la  Heur  est  blan- 
che ,  et  qui  e^l  recherché  parce  qu'il  est  plus  dé- 
licat que  le  choi*  comuiun. — Au  plur.  des  choux- 
de-Milan  :  des  choux  qui  proviennent  du  Mila- 
nais, de  imtan. 

ciiOtErrE,  subsL  fém.  (chouète),  t,  d'hist. 
nat. ,  oiseau  de  nuit  qui  tient  beaucoup  du  hibou 
et  du  chat-lmant.  C'est  \m  oiseau  rapace  de  l'ordre 
de»  nj  clériens.  —  On  dit,  en  parlant  du  cri  de  la 
chouette,  qu'elle  hue. —  Chouette-éyervier ,  celle 
qui  a  la  qneue  très-longue  et  étagée,  à  la  diffé- 
rence des  chouettes  ordinaires ,  dont  la  queue  est 
courte  et  serrée.  —  Faire  la  chouette ,  c'est,  à 
certains  jeux,  jouer  seul  contre  deux  ou  contre 
plusieurs.  —  Fig.  et  fam.  :  être  la  chouette  d'une 
société,  être  l'objet  ordinaire  des  railleries  de  ceux 
qui  la  composent.— On  dit  prov. ,  larron  comme 
une  chouette ,  habile  et  rapace  comme  la  chouette, 

cnoii-FLEDR,  subst.  mas.  (choupeur),  t.  de 
jard. .  sorte  de  chou  dont  on  mange  la  lleur,  qui 
est  blanche  et  ferme.  Sa  semence  vient  d'Italie.  — 
On  disait  autrefois  chou  flory ,  dont  on  a  fait 
chou-fleur.  —  Au  plur.  des  choux-fleurs  :  des 
fleurs  qui  sont  choux  et  des  choux  qui  sont 
fleurs.  —  T.  de  médec,  excroissance  qui  se  dé- 
veloppe en  certaines  parties  du  corps. 

CHOO-KING ,  subst,  mas.  (choukein),  ancien 
livre  sacré  des  Chinois. 

CHOCMAilLARIE ,  snbst.  propre  fém.  (chou- 
tnélari),  rayth.,  montagne  du  Thibct,  adorée  des 
Indiens. 

r.HOKN  ,  subst.  propre  mas.  (choune),  divinité 
adorée  dans  la  Perse. 

CHOU-NAVET,  subst.  mas.  (chounavé) ,  t.  de 
jard.,  espèce  de  chou  qui  tient  du  navet  par  sa 
nature  et  par  sa  >iualité.  —  Au  plur. ,  des  choux- 
nanets  ;  d"8  choux  qui  sont  navets. 

cnou-i'ALMisTE ,  subst.  mas.  (clioupalemicete"!, 
fruit  d'une  sortedepatewc— Au  plur.',  de»  chouxr 
palmistes. 
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ClfOD-PiLLE ,  subst,  mas.  (  ehoupiie  ) ,  t.  de 
chasse,  chien  pour  la  chasse  au  vol.  Voy.  cbod. 
*CII0UQUET,  subst.  mas.  (ehouké),  t.  de  mar., 
gros  billot  de  bois  qui  se  met  à  chaque  brisure  des 
màLs ,  au-dessus  des  barres  des  liimeS)  pourem* 
boiter  les  mais  les  uns  dans  les  autres.  — Petit  bil- 
lot dont  les  bourreaux  se  servaient  pour  achever 
de  couijer  avec  la  hache  une  tête  qu'Us  avaient 
manquée  avec  le  sabre. 

CHOU-RAVE,  subst.  mas.  (chourave),  t.  de  Jard., 
espèce  de  chou  qui  tient  de  la  rave,  —  Au  plur. , 
des  choux-raves  :  des  choux  qui  sont  raves, 

CHOURII.LE,  subst.  m  as.  (cAouriie),  t.  de  chasse, 
chien  pour  la  chaise  au  tir. 

CHOLSSET,  subst.  mas.  (choucc),  sorte  de  bois- 
son en  usage  chez  les  Turcs.  , 

CHOUTiiES,  subst.  mas.  plur.  {choutre),  sectai- 
res indiens  dont  la  doctrine  se  rapproche  de  celle 
des  brames. 

CHOYÉ ,  E,  part.  pass.  de  choyer, 

CHOYER,  V.  act.  (choéié)  (du  lat.  cavere,  prendre 
garde,  avoir  grand  soin  de...  Ménage  ),  conserver 
avoir  soin,  avoir  grand  soin  de...  :  choyer  ses  en- 
fants ;  choyer  ses  meubles,  —  Choyer  quel- 
qu'un, le  ménager,  avoir  soin  de  ne  rien  dire, 
(fe  ne  rien  faire  qui  puisse  le  choquer. — se  cuoVE», 
V.  prou.,  avoir  soin  de  soi.  —  Se  choyer  trop , 
ne  se  choyer  pas  assez  ,  avoir  trop  ou  trop  peu 
d'attention  à  ce  qui  regarde  la  santé  et  les  aises 
de  la  vie. 

CHOYEE,  suhst.  mas.  (choéne),  t.  de  bot.,  arbre 
du  Brésil  qui  resseinhU;  au  laurier. 

CHRËMATOIOGIE,  Subst.  fcin.  [krématoloji)  (du 
grec  -/^pruxoi ,  ricltesse,  et  Aoyt?^,  discours  ),  traité  sur 
les  richesses  ;  discours  sin-  ce  sujet.  Inusité. 

CliRÉMATOi.OtlQi  E ,  adj.  des  deux  genres  (Uri- 
matolojike) ,  qui  a  rapport  à  la  chréniatologie. 
Inusité. 

CHRËMATOSOMIE,  subst.  fém.  (krematonoini) 
(  du  grec  xf^ii-"  ,  richesse,  et  vo/ios,  loi  ) ,  règles 
sur  l'emploi  d(;s  richesses.  Inusité. 

CHRÉMATOIVOMIQIE ,  adj.  dcs  dcux  geiircs  kré- 
matonomike),  qui  a  rapport  à  la  chrématonomie. 
Inusité. 

*CHRÊME ,  subst.  mas.  (  kréme  )  (  en  grec  yjniiui, 
dérivé  de  x/5"» ,  j'oins,  je  frotte),  dans  l'Kglise  ro- 
maine, huile  sacrée  pour  la  confirmation,  rextréme- 
onction  ,  etc,  —  Dans  le  style  sérieux ,  on  dit 
toujours  le  saint-chréuie,  —  Prov.  ;  il  ferait  re- 
nier chrême  et  baptême- ,  il  pousse  la  pati-nce  à 
bout. 

CHRÉHEAU  ,  subst.  mas.  (krémô) ,  petit  iMmnet 
qu'on  met  sur  la  tète  des  enfants  après  1  onction  du 
saint  chrême.  On  en  coiffait  autrefois  les  caté- 
chumènes après  leur  baptéine. 

CHRESMAfiORÉs ,  subst.  propre  nias,  i  krécema- 
guorèce  )  (du  grec  x/»>i»/*ivo/»7-;,  celui  qui  rend  de» 
oracle»),  uiylh.,  surnom  donné  à  Apollon, qui  ren- 
dait des  oracb'S, 

CHRESMELÉ ,  E ,  part.  pass.  de  chresmeler, 

CHRESiviEi.ER ,  v.  act.  (  chrccenulé) ,  oindre  de 
chrême.  (fSoiste.)  Inus. 

CHRESMON,  snbst.  mas.  (krécemon)  (  du  grec 
X/nju/j^oç ,  oracle  ) ,  t.  d  hist,  anc. ,  oracle  exprimé 
eu  vers  chez  les  Grecs. 

CHRESMOTiiÊTES ,  siibst.  mas.  plur.  (  kréee- 
motète  )  (  du  grec  xfn^'yi^'i  ,  oracle,  et  nûci^' ,  j'éta- 
blis ) ,  t.  d  hist.  anc, ,  ministres  des  temples  qui 
faisaient  tirer  les  sorts  chez  les  Grecs. 

CHRESTE  ,  subst.  fém.  (  krècele  ) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  chicoracées. 

CHRESTOLOGIE  ,  subst.  léiu.  (  krècctolojl  )  (  du 
grec  ytfi^ura^.  agréable,  et  Xoyoi,  discours),  douceur, 
aménité  dans  le  langage.  Inusité. 

CHRE.STOLOGIQUE ,  adj.  dès  dèux  genres  (  kri- 
eetolojike),  qui  a  rapport  à  la  chrestologie.  Inus. 

CHRESTOMATHIE ,  subst.  fém.  (  krécetoniati  ) 
{  du  grec  xm'^'^  •  bon .  utile ,  agréable  .  et  ;»»»/), 
science ,  doctrine ,  instruction  ) ,  recueils  et  autre» 
écrits  publiés  sur  divers  objets  d'instruction, 

CHRÉTIE!» ,  subst.  mas.  (krétiein),  pièce  d'or  da- 
noise qui  vaut  environ  vingt  et  un  francs. 
*CHRÉTiE!ï,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  cnnÉ- 
TiESNE  (  krétiein,  tiéne  )  (  du  grec  x»'""><i  O'nl  ou 
christ,  dérivé  de  xA>w>,  j'oins),  qni  est  baptisé  et  qui 
fait  >i»ofession  de  la  foi  de  Jésus-Chrisi  :  c'est  un 
bon  ^hrétien,une  bonne  chrétienne;  les  chrétiens 
sont  obligés  à..,;  le  peuple  chrétien;  le  monde 
chrétien,  —  Ce  lut  à  Antioche,  vers  l'an  41,  que 
l'on  commença  à  donner  le  nom  de  chrétiens  à 
ceux  qui  professaient  la  doctrine  enseignée  par 
Jésus-Christ  :  avant  cette  époque,  on  les  appriail 
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glmplemeut  diseifta,  ou  nazaréens ,  farce  que  ^ 
Jésus-Chrul  éiait  de  Nazareih.  —  ie  roi  très- 
chrétien ,  sa  majesté  Irês-clirétienne,  le  roi  de 
France.  —  Qui  uppartiont  aux  chrétiens  :  la  re- 
ligion, la  foi,  la  loi,  la  morale  elirétiemie;  me- 
ner une  vie  clirétieniie.—  l'op.  :  cela  n'est  pas 
chrétien,  n'est  pas  suivant  la  bonne  morale  et  la 
imticv.— Parlez clirétien,  ne  dilcs  que  d.;s  choses 
qu'on  entende.  Vieux.  —  T.  de  janl.,  bon-chré- 
tien, sorte  de  grosse  poire  :  bon-chrétien  d'été; 
bim-chrétien  d'hiver* 

CHRËTiEMiiEMENT ,  adv.  (  kréliéneman  ),  d'une 
manière  chrétienne, 

CBRÉTIEIUTÉ  ,  sulist.  fém.  (  krétiiinté,  et  non 
pal  krétiéneté,  ainsi  (jue  prononcent  liuaucoup  de 
personnes.  Le  sou  éiien'a  lieu  ordinaiieiuenl  (car 
11  y  a  quelques  exceptions  )  que  lorsqu  il  se  trouve 
deux  n  du  suite  :  chrétien,  païen ,  prononcez  kré- 
tiein,  pa-iein ;  chrétienne,  païenne,  dites:  kré- 
tiène,  pa-iéne),  tous  les  pays  où  le  culte  de  Jé- 
sus-Christ est  le  culte  dominant.  —  Tous  les  chré- 
tiens dispersés  par  le  monde.— Prov. ,  fig.  et  pop.  : 
marcher  sur  la  chrétienté,  niarclicr  avec  des 
souliers  et  des  lias  dont  la  seiuelie  est  trouée. 

CuitiE,  subst.  fém.  [_kr'i)  (du  grec  xp^ta,  qui  si- 
gnitie  fait  notable),  t.  de  rhét.,  narration,  ampli- 
fication qu  on  donne  i  faire  aux  écoliers. 

CBItlsHAL  ,  subst.  mas.  ijiricemale),  vase  dans 
lequei  on  poile  l'huile  des  malades. 

CHRisUATio;«,  suhst.  fétu,  {kricemdcion),  action 
d'imposer  le  saint  chrême. 
^CHRISMe:  ,  suhst.  mas.  (  kriceme) ,  dans  les  an- 
ciens manuscrits,  etc..  monogramme  de  Jésus- 
Christ.  Il  est  formé  d'un  V  dont  la  queue  porte 
8ur  une  croix  de  saint  André. 

CHRIST ,  subst.  mas.  (  qiiaud  ce  mot  est  seul  ou 
prononce  toujours  kricete  i  mais  lorsqu'il  est  joint 
AU  mot  Jésus,  on  prononce  kri  :  jézukri)  (du 
grec  xf^oi  >  oint  ) ,  oint,  qui  a  reçu  quelque  onc- 
tion. On  ne  s'en  sert  plus  que  pour  ùésigjier  le 
Messie  :/e  Christ.  Il  est  le  plus  souvent  précédé  du 
nom  de  Jésus ,  sans  article.  —  Figure  peinte  , 
sculptée ,  gravée ,  de  Notre  Seigneur,  attaché  i 
la  croix.  —  Ordre  du  Christ,  ordre  mlhtaire 
fondé  en  1318  par  Daniel  I",  roi  de  Portugal,  pour 
animer  sa  noblesse  contre  les  Uaures. 

CURISTF.-U\RI,\E,  subst.  fém.  (kricetemarine), 
t.  de  bot. ,  nom  vulgaire  de  la  salicorne  herbacée. 

—  Inule  maritime.  —  La  bacille. 
CBSISTIADE ,  subst.  fém.  (kricetiade),  nom  d'un 

poème  sur  la  vie  du  Christ, 

CHRISTIADIER ,  subst.  mas.  (  kricetiadié),  nom 
donné  à  l'auteur  de  la  Christiade  et  aux  sectateurs 
du  Christ.  Mol  inutile  forgé  par  f^oltuire. 

CBKISTIAKISÊ,  E,  part,  pass.  de  christiani- 
ser. 

CHRISTIANISER ,  y.  act.  (kricclianizé).  rendre 
chrétien.  —  Christianiser  un  auteur  païen,  lui 
attribuerdes  sentiments  chrétiens.  Il  est  peu  usité. 

—  se  CBBiSTiiniSEB,  V.  prou.,  devenir  chrétien. 
CHRISTIANISME,  subst.  mas.  (kri/^tianiceme), 

religion  chrétienne.  —  Maximes ,  esprit  de  la  reli- 
gion de  Jésus-Christ. 

CHRISTIAQUE,  adj.  des  deux  genres  (kricetiafce), 
chrétien.  ^VoUaire.)  11  est  ironique  et  inusité. 

CHRISTICOI.E,  subst.  et  ad),  des  deux  genres  (kri- 
eetikofe)  (du  grec  x/>'"<>«.  ehrist,  et  du  latin  co- 
lère, adorer) ,  se  dit  d'im  adorateur  du  Christ , 
dans  un  sens  de  dénigrement.  (^oUntre.) 

CHRISTIE,  subst.  fém.  (kriceli),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante.  —  T.  d'hist.  nat.,  sorte  de  petite 
coquille. 

CHRISTIEKS,  subst.  mas.  plur.  (kriceliein) ,  t. 
d'hist.  ecclés. ,  partisans  d'un  faux  prophète  nom- 
mé Christ.  (Boiste.) 

CHRISTINE,  subst.  fém.  (fcrtee(ine),  moimaie 
d'argent  de  Suède,  de  la  valeur  de  soixante-quinze 
centimes. 

CHUISTIKO  ,  snbst.  mas.  {krieeti-7if) ,  mot 
espagnol  (|ui  signifie  :  partisan  de  la  reine  Chris- 
tine.—  PI.  des  chrislinos. 
«CHRISTOUIN ,  B,  Subst.  (  kricetodein ,  dine  ) , 
calviniste  ;  nouveau  chrétien  ;  pauvre  ,  simple 
chr^a'cri. —  Ce  mot  se  trouve  dans  plusieurs  Dic- 
tionnaires ;  il  est  aujourd'hui  inusité. 

CHRisTOL\TE,  suhst.  des  deux  genres  (kriee- 
to/tte)(du  grec  xP'its,  oint,  christ,  et  Jvo>,  je 
résous  ,  )(:  dissous) ,  t.  d'h;sl.  ecclés.,  héréti.fûes 
qui  prétendaient  que  le  Christ ,  après  sa  mort , 
n  avait  emporté  au  cid  que  sa  nature  divine. 

CHRISTOMAQIIES,  subst.  inas.  plur.  (kriceto- 
make)  (du  grec  x/uan^ ,  oint,  christ,  et  /u^xci-m, 
combattre),  t.  d'hist.  ecclés.,  en  général  tous  les 
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hérétiques  qui  ont  erré   sur  la  nature  de  Jésus- 
Christ. 

«CHRISTOPHE  (SÀiNT),  subst.  propre  mas.  (ceiii- 
kricetofe),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  d'issoudun,  dép.  de  l'Indre. 

CUROMATE,  subst.  mas.  (krdmaie)  (du  grec 
X^/»t< ,  couleur  ) ,  t.  de  chimie  ,  sel  formé  par  l'u- 
nion de  l'acide  chromique  avec  une  base. 
«CHROMATIQUE ,  adj.  des  deux  genres  ikrdma- 
tike)  (du  grec  xP'oit.a,  couleur,  parce  que  les  Grecs 
distinguaient  le  genre  c/irom«tiîuf  par  des  cou- 
leurs), t.  de  mus.,  qui  procède  par  plusieurs  semi- 
tons  consécutifs  :  le  genre  chromatique.—  Ou  dit 
aussi  subst.  au  mas.  :  il  y  a  du  chromatique 
dans  ce  morceau.  —  tn  t.  d'opticieu ,  coloré. 

CHROMATIQUEMEST,  3tiyi.{kràinatikeman),  l. 

de  mus.,  par  semi-tous,  dans  l'ordre  chronutlique. 

CUROMATISME,  suhst.  mas.  (kiomatictnif  (du 

grec  xr^fj-oi,  couleur  ),  t.  de  médec,  coloration  du 

sang. 

♦CHROME,  subst.  mas.  (krdme) ,  raison  spé- 
cieuse. (Boisle.)  Inusité. 

CHROME ,  subst.  mas.  {kràme)  (en  grec  x/x"l^). 
t.  de  ciiim.,  substance  métalUcpie  nouveilemeut 
découverte,  ainsi  nommée  parce  que  toutes  ses 
combinaisons  sont  colorées.  —  En  t.  de  mus., 
diéze.  -  Adj. ,  t.  de  médec.  ,  coloré  :  sang 
chrome. 

CHiiOMiQCE,  adj.  des  deux  genres  (krdmi'ke),  t. 
de  chim.  :  ucide  chromique,  acide  obtenu  par 
l'oxygénation  du  chrome. 
♦CHRO.MIS,  suhst.  propre  mas.  (kromiee),  myth., 
fils  d'Hercule,  qui  nourrissait  ses  chevaux  de  chair 
humaine.  Jupiter  le  foudroya.  —  Chromis  était 
aussi  le  nom  d'un  satyre. 

CIIROMIS,  suhst.  mas.  (krômice),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  qui  ressemble  au  labre. 

CUUOMilis,  suhst.  propre  mas.  (  krom«-uce  ) , 
myth.,  l'un  des  fils  de  Priam.  11  fut  tué  par  Dio- 
niède  au  siège  de  Troie.  —  Ce  fut  aussi  le  nom 
d'un  des  fils  de  Nélée  et  deChloris,  qui  tut  tué 
par  Hercule. 

+CHR0MMYOMANCIE ,  guhst.  fém.  (  kromemio- 
manci)  (du  grec  x/jo/i/iuov ,  ognon ,  et  /xtxyntx ,  di- 
vination), divination  par  les  ognous ,  dans  l'an- 
cienne Germanie. 

CHROMMYOMASCIEN,  subst.  et  adj.  mas.:  au 
fém.CHiiOMMïOMAiiciE!«i«E(kromeiniom<wiciei», 
ciéne),  celui  ou  ceUe  qui  exerçait  la  cArommjo- 
mancie. 

CHROHCRGIE,  suhst.  fém.  (krdmttreji)  (du 
grec  xP'^l^t  couleur,  et  «pyov,  travail),  t.  de 
phys. ,  partie  de  la  physique  qui  traite  des  cou- 
leurs. 

CBROMCRGl(}UE,ad].  dès  deux  genres (kidmur- 
jike) ,  t.  de  phys. ,  qui  concerne  la  chromurgie. 
CHRON. ,  abréviation  du  mot  c/ii  oiio/o^ie. 
CHRONHYOMÈTBE,  subst.  mas.  ^kroniomèlre) 
(du  grec  xf^oi,  temps,  année,  uu  ,  pliuvoir, 
et  fitTfoï ,  mesure)  ,  instrument  de  mélc'orologie 
dont  on  se  sert  pour  connaître  la  quantité  de  pluie 
tombée  dans  une  année.  C'est  le  synonyme  de 
hyétomètre. 

CHRONHYOMÉTRIQCE  ,  .adj.  des  deux  genres 
(kronionutrique) ,  qui  a  rapport  au  chronhyo- 
métre. 

CHRONICITÉ,  subst.  fém.  (krontcîW),  t.  de 
médec,  qualité  de  ce  qui  est  chronique. 

rJinONlES,  subst.  fém.  plur.  (kront) ,  t.  d'hist. 
anc. ,  fêtes  en  l'honneur  de  Saturne ,  que  les  Grecs 
appelaient  x/»»-»»?  (chronos),  c'est-à-dire  le  temps. 
♦CHRONIQUE,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux  genres 
(kronike)  (en  grec  »>•»"«'«.  4"'  appartient  au 
temps,  dérivé  de  xpo-^î.  temps,  année), histoire 
dressée  suivant  l'ordre  des  temps.  11  ne  se  dit  plus 
que  de  certaines  histoires  anciennes  :  les  chroniques 
de  Saint-Denis  ;  la  chronique  de  Froissard.  — 
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CHRONOGRAMMIQUE,  adj.  des  deux  genres  (kro 
nogueramemike  )  ,  qui  a  rapport  à  un  chrono- 
gramme. 

CHROIVOGRAPHE,  subst.  mas.  IJkronoguerafe) , 
employé  comme  adj. ,  se  dit  des  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  la  chronologie,  tels  que  -.  Husébe,  le  Syn- 
eetle,    Scaliger ,    Pétau,.   etc.    Voy.    chboho- 

GBJlMME. 

♦CHRONOGRAPUIE ,  suhst.  fém.  (kronogucrofi.^ 
(du  grec  x/»vo< .  temps ,  année  ,  et  yptuftji ,  j  écris), 
t.  de  rhét. ,  espèce  de  description  qui  caractérise 
vivement  le  temps  d'un  événement,  ou  parles 
conjonctures  du  moment ,  ou  par  le  concours  des 
circonstances  qui  s'y  réunissent. 

CHRONOGRAi'HiQUE  ,  adj.  des  deux  genres 
(kronuguerafike) ,  qui  a  rapport  à  la  ckronojra- 
phie. 

CHRONOGUSÉE,  subst.  fém.  (kronot/ttiic)  (du 
grec  x/iovoî,  temps,  et  yuvn  ,  femme;  maladie 
qui  vient  aux  femmes  n  des  temps  marqués), 
t.  de  médec,  purgation  menstruelle  des  femmes. 
Pre8(|ue  inusité. 

CHnONOLOGlE  ,  suhst.  fém.  ikronoloji)  (du 
grec  x/'^t-  temps,  année,  et  ioyoî  ,  discours), 
si-iejici-  des  temps  :  cela  ne  s'accorde  pas  avec  la 
bonne  chronologie, 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (kio- 
nolojike',  qui  appartient  à  la  chronologie. 

CHRONOLOGIQUEMENT  ,  adv.  (  kroiio/ojike- 
meut},  d'après  la  cluonologie. 

CHRONOLOGISTE,  subst.  dcs  deux  genres  \.kro- 
nolojicete) ,  celui  ou  celle  qui  sait  ou  qui  enseigne 
la  chronologie  ;  qui  écrit  sur  la  chronologie. 

CHRONOLOCUE ,  suhst.  des  deux  genres  (kro- 
nologue) ,  synonyme  de  chronologiste. 

cuiiONOMÉRiSTE ,  snbst.  mas.  (kronomericcfe) 

(du  grec  xP"'"*-  '•'"'l'*  •  *'  '^''"«  '  l""''  '  '"  ''^  """ 
sique  tableau  contenant  toutes  les  décompositions 
passibles  de  la  mesure.-L'uu  des  deux  principaux 
moyens  de  la  méthode  dite  du  méloplaste. 

CHRONOMÈTRE  ,  subst.  mas.  (kionometre)  (du 
grec  x/>»"5.  temps,  et  ,isr/>ov,  mesure),  nom  gé- 
nérique des  instruments  qui  servent  à  mesurer  lo 
temps,  et  parliculièremeut  de  ceux  qui  sont  mus 
par  uu  ressort ,  comme  les  montres.  -     "•■  •  ''« 


En  I.  de 


Au  fig.  et  prov.  :  la  chronique  scandaleuse,  les 
mauvais  bruits,  les  discours  médisants.  —  Adj. , 
t.  de  médec.  :  ma/adiecftroniîue,  qui  dure  long- 
temps ,  p  ir  opposition  i  maladie  aiguë. 
♦CHRONIQUER,  V.  neut.  (kroniké),  critiquer. 
Peu  usité. 

CHRONIQUEUR,  subst.  mas.  (kronikeur),  auteur 
de  c/iroiiiî"es. —  On  pourrait  dire  au  fém.  chro- 
niqueuse ,  si  l'on  en  avait  besoin. 

CHRONISÉ,  E,  part.  pass.  de  chroniser. 

CHRONISER  ,  V.  act.  ^kronizé) ,  écrire  ou  f.iire 
des  chroniques.  (Boiste.')  (>  verle  est  Inusité. 

CUBONOGHAMME  et  CURONOGR  'iPBE  ,  subst. 
mas.  (kronoguerame ,  rafe)  (du  grec  xP''">f> 
temps,  année,  et  ypi^p-p-x,  lettre,  caractère,  dérivé 
de  ypoLfa .  j'écris) ,  Inscription  dans  laquelle  les 
lettres  numérales  forment  la  d«te  de  l'événement 
dont  il  s'agit.  Voy.  au  mot  iNAGEAnnE. 


,  sorte  de  pendule  destiné  à  déterminer  eiac- 
temeiil  les   inouvemenU  en  musique. 

CHRONOMÉTRiQUE ,  adj.  des  deux  genres  (kro- 
nométrike) ,  qui  a  rapport  au  chrottometre. 

CBRONOS,  subst.  mas.  (kionoce),  myth.  Voy. 

CBBOSlES. 

CHROSOSCOPE,  subst.  mas.  (kronoeckope)  (du 
grecx/x»o<  temps,  et  o«<»c.» ,  je  vois ,  j'observe) , 
synonyme  de  cfironomélre.  —  C/ironoscope  so- 
laire, instrument  nouvellement  inventé,  que  i  on 
expose  au  soleil  pour  connaître  l'heure  du  jour. 

CHRONOSCOPIQUE,  adj.  des  deux  genres  i.kro- 
nocekopike.) ,  qui  a  rapport  au  chronoscope. 

CHRONOSTICIIE  ,  subst.  nias,  (kronocetiche) , 
vers  dans  lesquels  les  lettres  numérales  inarciuenl 

l'année.  ,  ^  ,,  ,   ^  v  „ 

CURONYOMÉTRE,  subst.  mas.   {GatteL  )  voy. 

CHBONBIOMÈTllE. 

♦CBRYPHIOSPERME  ,  subst.  mas.  (kr./îocepé. 
reme) ,  t.  de  bot.,  plante  annuelle  de  la  cote  occi- 
dentale d'Afrique,  et  de  la  famille  descbicoracées. 

CHRYSALIDE ,  subst.  fém.  (kryzalide)  (du  grec 
Xj^oM^i.  formé  de  »=vao«.  or,  à  cause  de  la  cou- 
Kur  jaunâtre  on  dorée  de  la  plupart  des  f'"'ï*«- 
lides).  ce  mot  exprime  communément  I  état  d  un 
nsec  e  renfermé  dans  sa  coque ,  et  sous  la  forme 
d"m"  es,,èce  de  fève ,  avant  de  se  transformer  eu 
papillon.  -  on  ne  doit  pas  confondre  le  luot 
chrysalide  avec  celui  de  «ympfce ,  car  ils  diffè- 
rent à  certains  égards.  -  On  dit  aussi  aurelte. 

CHRYSALIDE,  E,  part. pass.  de  sechrysalider. 

se  CHRYSALIDER,  V.  pron.  {ceknzalide-),  s« 
changer  en  chrysofidc.  ,.,,,.,..,-,. 

CHRYSAi.lTHE  ,  suhst.  fém.  {WrxuihU)  (du  grec 
^", ,  or,  et  -.H, ,  pierre) ,  t.  d'hist.  nat  corne 
îrammon  dont  la  surface  ressemble  a  celle  d  une 

''cmYitTE.,i.E.  subst.  fém.  ^kHzanUle).t. 
deTt     genre  de  plantes  de  la  famille  de.  corym- 

'  " CHRYSANTHÈME.  »«bst.  mas.  (kH»««.««)  (^u 
i  sree  xP-'oi  ,  or,  et  «.io,  ,  fleur),  t.  de  bot.,  pU u  e 
que  iTn  Cultive    dans  les  jardins  à  cause  de  1. 
i  beauté  a-  «,T  (leur.  M"'  "^^  <'  ""  J^""'; ■><"'<!• 

rHRYSAVTHÉMO'iDE,  sui«l.  mas.(dugrecxA>-«'«. 
I  or    »!J^Xr,  et  ..;^.  forme.,  ressemblance), 
I  LdeboL,  nom  de  deux  espèces  d'osténspermes. 
I      CHRYSANTHÉMON  ,  subst.  mas.  (knionr^mon). 
I  Voy.  CBBisiCTBin». 
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CHRYSAHTDni ,  subst.  féiu.  (fir>safl(in<) ,  sorte 
de  bourre  de  soie. 

CHKYSAOPIS,  Hubst.  fém.  (kriza-oyiee)  (du  grec 
X<>wo<,  or,  etc<J'i;,vuc),  t.  de  lilhol.,  pierre  pi^- 
cieuse  de  couleur  d  or. 

CURYSAOR ,  subst.  propre  mas.  (  kriza-ore  ) , 
myth.  ,lils  de  Neptune  et  de  Méduse.  Il  épousa 
Callirbo^,  duut  il  cul  Géryoïi. 

CHHl'SAOBE,  subst.  fém.  (kriza-ore) ,  t.  d'hisL 
uat.,  genre  établi  aux  dépens  des  méduses. 

CHRYSAOKÉvs ,  adj.  propre  mas.  {kriza-oré- 
ttce),  myth. ,  surnom  de  Jupiter  ,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendait  à  Ckrysaorii,  ville  de  Carie. 

CHKYSAItGYRE,  subst.  mas.  ikrizarjire)  (du 
grec  xj^ja<^,  or,  et  apyj^ûç,  argentj ,  t,  d'bist.  anc, 
tribut  qui  se  levait  sur  les  Temmes  de  mauvaise  vie. 
Il  se  payait  tous  les  quatre  ans.  —  C.ipitation 
qui ,  sous  quelques  empereurs  grecs ,  se  levait 
tous  les  cinq  ans  sur  les  hommes  et  sur  les  ani- 
maux. Anast^se  !*-'■  l'abolit. 

CHKYSASPIDES,  suljst.  mas.  plur.  (krizacepide) 
(du  grec  x/'w'»  •  or ,  et  ewjriç  ,  boucher) ,  t.  d'hist. 
anc,  soldats  armés  de  bouchers  enrictiis  d'or. 

CBRYSE,  subst.  Tém.  (krize)  (du  grec  xPMcoi 
qui  a  le  même  sens)^  t.  de  pliarm.,  espèce  d'em- 
plâtre. —  T.  d'hist.  uat. ,  sorte  de  dorade.  — 
Subst.  propre,  myth.,  ville  de  la  Troade  ,  célèbre 
par  un  temple  d'Apollon-Smintiieus. 

CURVSÈCK,  adj.  propre  fém.  (krifej'ice)  (du 
grec  xfJ<'H ,  or ,  et  ai/15 .  peau  de  chèvre) ,  myth., 
qui  a  une  égide  d'or,  surnom  de  Minerve. 

CIIRYSÉIS,  subst.  propre  fém.  (krizc-ice),  myth. 
Astynoiuée,  bile  de  Cbrysës  ,  prêtre  d'Apollon  , 
était  ainsi  surnommée  du  nom  de  son  père.  El.e 
échut  en  partage  à  Agumeuinon  après  la  prise  de 
Tbèbes  en  Cilicie.  Il  la  prélérait ,  dit-on ,  à  Cly- 
temoestre ,  à  cause  de  sa  beauté  et  de  son  adresse 
à  travailler  la  toile ,  et  il  l'eniinena  avec  lui  au  siège 
de  Troie.  Chrysès  vint,  revêtu  des  ornements  sa- 
cerdotaux, redemander  sa  hUe.qui  lui  fut  refu- 
sée; mais  il  obtint  d'Apollon  que  l'armée  des 
Grecs  fijl  frappiie  de  la  peste,  Agamemnon ,  cou- 
traiut  de  rendre  sa  captive  ,  enleva  Briséis  à 
Achille .  ce  qui  causa  une  si  grande  querelle  entre 
ces  deux  guerriers,  que  celui-ci  ne  voulut  plus 
combattre ,  et  rentra  sous  sa  tente  jiiscju'à  la 
mort  de  Fatrocle.  Cette  colère  d'Achille  est  le  sujet 
de  lUiade. 

CHHYSÉI.ECTRE ,  subst,  fém.  {krizéléktre)  (du 
grec  :(^<rfiUxTf>ov,  ambre  qui  a  la  couleur  de  l'or), 
t.  de  lithol. ,  pierre  jaune  qui  se  rapproche  de 
l'ambre. 

CHRYSÉNIS,  adj.  propre  mas.  (krizénein)  du 
grec  x/iwi^os ,  dont  les  rênes  sont  d'or),  myth., 
qui  a  des  rëues  d'or,  surnom  donné  à  IMuton. 

CBKYSÉOCYCLOS ,  adj.  des  deux  genres  (  kri- 
zéocikloce)  (du  grec  xf^aoç,  or,  et  xuxioj,  cercle) , 
t.  d'astrou.,  qui  a  un  cercle  d'or.  Il  se  dit  du  so- 
leil et  de  la  lune. 

CHRYSÉOMITRÉS ,  adj.  propre  mas.  (  krizéomi- 
trèce  )  (du  grec  x/^<i<^,  or,  et  )i.iTpy.,  initie;,  myth.. 
qui  porte  une  mitre  d'or,  sunioin  de  Bacebus. 

CHBYS*OTARSOS ,  subst.  propre  mas.  (  krizifo- 
larçuce  )(iiu  grec  xov<ntTa/wo4,  qui  a  des  taiounières 
d'or),  n%tli.,  qui  a  des  talouuiéres  d'or ,  suruom  de 
Mercure. 

CBSYSÈS ,  subst.  propre  mas.  (  krizéce  ),  myth., 
père  d'Astynomée.  Voy.  CHHïSBis.  —  Il  y  eut  un 
autie  Chrijiés  ,  petit-hls  du  précédent ,  et  né  de 
Chryséis'ct  d'Apollon  selon  les  uns,  de  Chrytéis 
et  d'Agameumon  selon  les  autres.  Lorsque  Oieste 
et  Iphigénie  se  sauvèrent  dans  La  Chersonèse  l'au- 
rique,  en  passant  par  la  Cilicie,  ils  se  rencontrèrent 
chez  Chryséi ,  qui  avait  succédé  à  sou  aïeul  dans 
la  charge  de  grand-prélre  d  Apollon:  ils  se  recon- 
nurent, et  allèrent  à  Mycènes  prendre  possessiou 
de  l'héritage  de  leur  père. 

CURYSIDE ,  subst.  fém.  (  krisi'de  )  (  du  grec  xfv- 
»!*>«  ,  gén.  de  xp^it ,  dérivé  de  xjmoc'f ,  toute 
chose  qui  est  d'or),  t.  d'hist.  nat.,  famille  d  insectes 
hyménoptères ,  dont  le  corps  a  le  hrillaut  du 
métal. 

CHRYSIOIDES,  subst.  fém.  (  kriaidîde).  Voy. 

CBHYSIDE. 

CHRYSIPPE,  «ubst.  propre  mas.  (kH»ipe),myUi., 
fils  naturel  de  l'élops ,  roi  de  Phrygie  ,  et  de  la 
nymphe  Dauaîs .  Hippodamie  ,  fenune  de  Pélops , 
craignant  qu'un  jour  cet  enfant  ne  régnât  au  pré- 
judice des  siens  propres,  le  traita  fort  mal,  et  con- 
seilla i  ses  fils,  Atrée  et  Thyeste,  de  le  tuer  ;  mais 
ceux-ci  ayant  refusé  de  le  faire,  Hippodamie  prit 
la  résolution  de  l'égorger  elle-même  ;  et ,  s'étant 
'>aisie  de  l'èpée  de  Pélops,  elle  en  perça  Chrytipfe, 
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I  et  la  lui  laissa  dans  le  corps.  Il  vécut  encore  asset 
long-temps  pour  empêcher  qu'on  ne  soupçonnât  les 
jeunes  princes  de  ce  crime  ;  ce  qui  détenuiua  Hip- 
podamie à  se  tuer  elle-nième. 

CHRYSis ,  sut)st.  mas.  (krizice)  (du  grec  T^pwtoç, 
or),  t.  d'hist.  uat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères.  On  le  nomme  ainsi  à  cause  de  la 
beauté  et  du  brillant  de  ses  couleurs.  —  Subst. 
propre  fém.,  myth. ,  prêtresse  de  Junon  i  Argot. 
S'étant  endunnie ,  elle  laissa  prendre  le  feu  aux 
ornements  sacrés ,  puis  au  temple ,  et  fut  enfin 
brûlée  elle-niëme. 

cuKYSlSTice ,  subst.  fém.  (  krizieeUce  ) ,  t.  de 
bot.,  plante  de  ia  famille  des  grannnées. 

CHRVSITE ,  subst.  téin.  {  krizHe ,  (  du  grec  xpu- 
(Toç  ,  or  ) ,  t.  d'hist.  nat.,  substance  minérale  conte- 
nant quelques  parcelles  d'or.  —  Espèce  d'insectes 
lépidoptères, 

CHRYSiTiS,  subst.  mas.  (kriziixct)  (dn  grec 
yf\iaoi,  or),  t.  d'hist.  anc,  plante  des  anciens  que 
l'on  a  rapportée  au  genre  chrysocoine, 

CHRYSITRICE,  Bubst.  tém.  (barbarisme),  Voy. 

CUBVSISTICE. 

CiiRYSOBALANCS,  subst.  mas.  (krizobalanute), 

(du  grec  x/»«i»«.  or,  et  /Saioenoç,  giaud  ) ,  t,  de  bot. , 
uoni  générique  donné  à  un  arbrisseau  d'Amérique. 

ciiRYSOBATE ,  subst.  fém.  (  krizobate  ) ,  t.  de 
chiiu. ,  végétation  d'or  opérée  par  le  feu. 

CHR'YSOBÉLElHKOS.adj.  propre  masc  (t'iioW- 
lèmeitoce)  (du  grec  ;çpfffO«,or,et  /3;/s/xv3v, flèche), 
myth.,  qui  porte  des  flèches  d'or ,  suruom  d'Apol- 
lon. 

CHRYSOBÉRIL  ,  subst.  mas.  (  krizohe'rile  )  (  du 
grec  xp^uci ,  or,  et  ^mp^xxoi ,  béril  ) ,  t.  d'hist.  aiic., 
béril  des  anciens,  qui  avait  mie  teinte  jaunâtre.  — 
Espèce  de  béril  d'un  vert  pâle;  substance  plus 
connue  sous  le  nom  de  cymophaii. 

CHRYSOBOLAK  ,  subst.  inas.  (  krizobolan  ) ,  t. 
de  bot.,  arbrisseau. 

CHRYSOCAJ.E,  subst.  mas.  (krizokale).  Ce  mot, 
d'un  usage  général ,  que  Boisie  a  voulu  jnstilier 
par  l'étymologie  »>v«">«,or,  et  xaini,  beau,  est  loin 
de  valoir  le  mot  chrysochaique ,  dont  l'origine 
X/=yffo<,  or,  et  x«>l>"'«»  cuivre  .  est  toiit-à-fait  en  rap- 
port avec  la  composition  de  l'objet  qu'exprime  ce 

mut.  Voy.  CHUySOCHALQtJE. 

CHEYSOCARPOS,  subst.  mas.  (I[i-l3otei'po(;e)(du 
grec  x^viTo^,  or,  et  «o^nroç,  fruit  1,  t.  de  l)Ot. ,  va- 
riété de  lierre  des  enviroes  de  Constontinople. 

CHRYSOCÈiiE,  subst.  mas.  fkn5oc<?re)  (du 
grec  xF'ao^,  or,  et  xs^oaç,  corne),  t.  d  liist.  anc, 
uom  donné  aux  bœufs  choisis  {>our  les  sacrifices, 
parce  qu'ils  avaient  les  cornes  dorées. 

CHKYSOCÉKOS  ,  adj.  propre  mas.  (krizocé- 
roce  )  (  du  grec  y^aoxsptioçy  qui  a  des  corues  d'or), 
mytii. ,  aux  cornes  d'or ,  surnom  donné  à  Bac- 
chus. 

CHRYSOCHALQCB ,  subst.  mas.  (krizokalke)  (du 
grec  xp^c!>(.  or.  et  x<«*"<i  cuivre  ),  shnilor,  compo- 
sition qui  ressemiile  à  l'or. 
♦CHRYSOCiiLORE  ,  subst.  fém.  (.krizoklore)  (du 
grec  xP'^iai ,  or ,  et  xi"/»«  >  vert  ) ,  t.  d  hist.  nat. , 
taupe  du  Cap  ,  dont  les  poils  sont  d'un  beau  vert 
doré  changeant. 

CHRYSOcnROOS  ,  adj.  propre  ma3.  (  krizo- 
kro-occ  )  (  du  grec  ytf\iai>]tpou( ,  resplendissant 
d'or  ) ,  myth. ,  de  couleur  d'or ,  suruom  donné  k 
Apollon. 

CHRYSOCOLLE ,  subst.  fém.  (  krizokole  )  (  du 
grec  x/>viios,  or,  et  xoXXx,  colle  ),  t.  d'hist.  nat.  C'est 
le  nom  que  les  anciens  naturalistes  doiin.uent  au 
borax,  et  même  au  vert  de  montagne,  qui  est  un 
larbonate  de  cuivre.  Il  parait ,  d'après  ce  que  dit 
Pline,  qu'on  donnait  le  nom  de  chrysocotle  à  tous 
les  guhrs ,  qu'on  regardait  comme  les  générateurs 
des  métaux,  —  Ou  a  appliqué  ce  nom  à  un  miné- 
ral cuivreux  qui  a  été  reconnu  pour  un  cuivre  hy- 
draté. —  Les  anciens  appelaient  aussi  chrysocolle 
(coUed'or)  luie  substance  verte  qu'ils  employaient 
pour  souder  l'or,  de  même  que  nous  employons 
le  borax. 

CIIRYSOCOME ,  subst.  fém.(fcri30C07ne)(du  grec 
XPuoBî  ,  or,  et  xnixyt ,  chevelure) ,  t.  de  bot. ,  genre 
de  plantes  exotiques  de  la  famille  des  corymbi- 
fères. 

cuRYSODOn ,  subst.  mas.  (krizod'jn  ) ,  t.  d'hbt. 
nat.,  tuyau  cylindrique  d'un  jaune  sale,  qui  parait 
loger  un  animal  voisin  des  amphitrites. 
*CHBYSOG\srRE,  subst.  mas.  (krizoguacetre) 
(du  grec  x^v8«  ,  or,  et  tamip ,  ventre  ) ,  t.  d'hist. 
lut.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

CHRYSOr.ON ,  subst.  mas.  ( kiiso^on )  (en  grec 
■^v<ioyii;t>i ,  né  de  l'or,  fait  de  x/>i"<s  >  or,  et  yovs{ , 
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fils,  rejeton,  dérivé  de  yntxm,  j'engendre  ),  finan- 
cier, tnus. 

CHRYSOCOKE ,  subst.  fém.  (krizoguonei  ;n>éinG 
étym.  que  celle  du  mot  précéd.  ) ,  t.  de  bot. , 
plante  dont  les  feiiiUes  sont  op^iosées  et  portées  pal 
de  longs  pétioles.  Ses  Heurs  sont  jaunes. 

CHHY.SOOKAPHE,  subst.  mas.  (  krizogtterafe  ) , 
(du  grec  xz-'^nof,  or,  et  ypoufo,  j'écris),  mot  par 
lequel  un  désignait ,  aux  quatrième  et  cinquième 
siècles  ,  ceux  qui  écrivaient  eu  lettres  d'or. 

chrysograpiiie  ,  subst.  fém.  (krizoguerafi) 
(même  étym.  que  celle  du  mol  précédent),  art 
d'écrire  avec  de  l'or. 

CHRYSOCRAPliiQUE,  adj.  des  deux  genres  (kri- 
zoguera/ike) ,  ipii  a  rapport  à  la  chrysographie, 

CHRYsOLACHE,  subst.  fém.  (krizoiaehe)  (du 
grec x/>vooAaxavo>,  arroche),  t.  de  bot.,  geiue  de 
plantes  de  la  famille  des  arroches. 

CHRY.SOLAIIPE,  subst.  fera,  (krizolampe)  (du 
grecx/ivoos,  or,  et  Ao/xxu,  je  luis),  t,  deUthoL, 
pii'rre  précieuse  qui  brille  la  nuit. 

ciiRYSOLE ,  subst.  fém.  (kii»o/e),  t.  d'hist.  nat. . 
coquille  de  la  Méditerranée ,  aux  environs  de  Li- 
vourne. 

CnRYSOLiTBE ,  subst.  fém.  ( kriiolite)  (du  grec 
XPMaoi,  ')r,  et  Ji9o5  ,  pierre),  t.  de  lithol.  Les  miné- 
raIogist**f  n'ont  point  été  d'accord  sur  la  substance 
qu'ils  ont  appelée  chnjiolilhe  ;  et  les  joMlliers  le 
sont  encore  moins,  car  ils  donnent  ce  nom  à  toute 
espace  de  gemme  d'mie  couleur  jaune  verdâtre 
qui  jouit  d'un  certain  éclat ,  et  ils  appellent  per-i- 
do(  une  geinine  d'un  vert  f.iible.  —  Ou  a  restreint 
le  nom  de  chrysotithe  à  la  substance  déjà  connue 
sous  le  nom  de  chrysolithe  des  volcans  ,  et  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  les  différentes  gemmes 
auxquelles  on  avait  donné  ce  nom.  Mais  on  a  cru 
devoir  assigner  spécialement  cette  dénomination 
à  celle  qui  se  présente  sous  une  forme  régulière  et 
crystaUisée.  Ou  a  donné  le  nom  dolivine  à  la  ma- 
tière vitreuse  d'une  couleur  jaune  olivâtre  qui  se 
trouve  en  masses  irréguheres  d'un  volimie  consi- 
dérable, ou  sous  la  forme  de  petits  grains,  dissémi- 
nés dans  la  lave  ou  le  basalte.  Enfin  ou  a  réuni  ces 
deux  substances  sous  la  dénomination  de  péiidot, 
—  On  a  décrit  sous  le  nom  de  chrysolithe  ordi- 
naire une  substâiice  jaune  vei-dàtrc  qu'on  trouve 
en  Espagne,  et  dont  la  forme  crystaDine  resseiid)le 
beaucoup  à  celle  du  crystal  de  roche.  Mais  l'analyse 
a  fait  voir  que  cette  chrysolithe  n'était  qu'une  apa- 
tite  phosphatée  ou  chaux. —  On  a  donné  le  nom  de 
chrysolithe  de  Saxe  à  une  variété  verd.itre  de  la 
topaze  ;  celui  de  chrysolithe  orientale  à  la  to[)aKC 
d'Orient  d'une  teinte  verdâtre  ;  celui  de  chrysolithe 
du  Brésil  ti  de  Sibérie  à  des  variétés  d'einerau- 
df  s  et  daignes-marines  d'une  teinte  jaune  plus  ou 
moins  foncée. 

CHRY!>OLO€l]E,  adj,  mas.  (krizologue)  (da 
grec  x/>u'o< ,  or,  et  ioyo< ,  discours) ,  s'est  dit  d'un 
orateur  éloquent.  C'est  le  surnom  de  saint  Pierrt, 
archevêque  de  Raveune.  Hors  d'usage. 

CHRYSOMAi.i.ON ,  subst  propre  mas.  (  krizo- 
malelon) ,  myth.,  nom  que  les  Grecs  donnaient  au 
fameux  béher  i  la  toison  d'or. 

CHRYSOUÈLE ,  sulist.  uias.  (krizoméle)  (en  grec 
XfiM'yoï^.TjXoy  ,  pomme  d'or ,  fait  de  xpv^oç ,  or ,  et  de 
liriXoi ,  pomme  ) ,  t.  d'hist.  bat. ,  insecte  coléoptère 
d'un  vert  doré. 

CHRYS0MÉI.I1VKS  ,  subst.  fém.  plur.  (  kj-iiome- 
Une  )  (  même  élyni.  que  celle  du  mot  précédent  ) , 
t.  d'hist.  nat. ,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères, du  genre  ehrysoméle  de  Linuée. 

CIIRYSOPÈE,  subst.  fém,  (kriaope)  (du  grec 
X/suffo^.  or,  et  «ot«(w,  je  fais),  t.  de  chiin.,  science, 
art  de  faire  de  l'or. 

CHRYSOPHYLLE,  subst.  mas.  (krizc/ile)  (du  grec 
X/>v<io<,  or,  et  fvXXet,  feuille),  t.  de  bot.,  genre  d'ar- 
brisseau. 

CHRYSOPHYTE,  subst.  fém.  (krizofite),  sorte  de 
pierre  précieuse. 

C.HRÏSOPIE,  subst.  fém.  (krizopi),  t.  de  bot, 
arbre  de  .Madagascar. 

CHRYSOi>RASE,  subst.  fém.  (kHïoprase)  (du 
grec  xp^iei,  or,  et  npxmi ,  poireau),  t.  de  lithol., 
pierre  précieuse  d'un  vert  de  porreau,  tirant  sur 
la  couleur  d'or. 

(jutYSOPRASlBI ,  subst.  mas.  (krizoprazein)JL 
de  lithol..  pierre  précieuse  verdâtre. 

CHRYitOPS,  subst.  mai.  (Hrizopece)  (du  grec 
x/niûcf,  or,  et  o^ii,  vue),  t.  d  hist.  nat..  Insecte  de 
l'ordre  des  diptères. 

CIIRYSOPSIDE,  subst.  mas.  (krizopecide),  U 
d'hist.  nat ,  insecte  de  l'ordre  des  diptères. 

CHRYSOPTÉRE,  sulist.  fém.  (krizopetére)  (en 
grec   ^^uawrtpç^ ,  formé  de  x^va^  *  or,  et  «rspov. 
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aile;  qui  a  des  ailes  d'or),  t.  dTiist.  anc. ,  nom 
que  le»  anciens  donnaient  à  la  chnjsMthe. 

CHnysOPTOSB ,  subst.  fém.  (  krUopeloze  ),  t. 
de  Ulhol.,  soi'le  de  pierre  précieuse. 
•*CHRïsOR ,  sulist.  propre  mas.  (  krizor),  myth., 
une  des  divinités  des  anciens  peuples  orientaux. 
On  croit  que  c'est  le  même  que  Vulcain, 

CHiiYSOitS'tPls,  adj.  propre  mas.  {krisore- 
rnpice)  (  du  grec  x^uao^  ,  or  ,  et  /jaretç  ,  verge  ) , 
royld.,  qui  a  une  verge  dor,  surnom  de  Mercure. 

CIIRYSOIIRUOÉA,  sul)st.  fém.  [krizoyr.ro-c'-a) , 
t,  (Kliist.  aat. ,  uoiu  spéciliquc  d'un  lépidoptère 
nocturne. 

,;ÇIiRVSOSPi.ÉBI|DJI,  , subst.  mas.  {krizocefli- 
niorne)  (du  grec  xf^nof,  or,  et  oirÀijv,  la  rate),  t.  de 
bol.,  plante  à  Heur  de  couleur  d'or,  de  la  famille 
des  saiifruges,  propre  à  guérir  les  maladies  de  la 
rate, 

♦ciiRisosTOME,  subst.  propre  nias.  (  kfizoce- 
tome,  ,'du  Krec  xPv'JOî.  *^r,  et  ors/ia,  bouche),  sur- 
nom de  saint  Jinn  ,  patriarche  de  Coustanliuople, 
t\  c'iébre  par  son  éloquence. 

CHHYSOSTOSE ,  subst.  mas.  (krizocctoze),  t. 
âliist.  nat..  |)oisson  du  genre  thoraciquc. 

CIIRVSOSTHO.'BE,  subst.  mas.  Ikrizocntrome) , 
)f.'"d'hisl.  [i.ii..  poisson  de  la  Méditerranée ,  de  la 
faiîiilie  lU-a  jugulaires. 

CIIUYSOIHÉMI»,  subst.prop.  !ém.(krizotémice), 
mylli.,  Iili(^  d  Agamemnon  et  de  Clytemnestre. 

CHRVSOTOSE,  subst.   mas.  [krizotoze).  Voy. 

CDUVSUTIIIK. 

CURïsOTOïE,  subst.  mas.  (  krizolokce  ) ,  t. 
(lliisl.  nat.,  insecte  de  l'ordre  des  diptères. 

cnnYSOTRi(;\Ès  ,  adj.  propre  mas.  (  krizo- 
trii/néce  )  (  du  grecx^ooî,  or,  etr/iiaiva  ,  trident), 
myth.,  qid  porte  un  trident  d'or,  surnom  de 
Neptniie. 

CIIRVSUI.ËE,  subst.  fém.  (krtzulé)  (du  grec 
Xpv^'i:  or,  et  uAifîu.  je  purifie.j'épure).  t.  deehim., 
eau  rég.ile  qui  dissout  l'or.  —  C'est  aujourd'hui 
y  acide  nitn(/ue  muriatique, 
''CHKYSURE,  subst.  féiu.  ( fc risMie)  .  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  grthniuées. 

CilTHOiviA,  myth.  Voy.  ciituomes. 
*CHTll()HIE«iS,  subst.  propre  mas.  plur.  Cktom'rtn) 
(du  grec  x^ovrej ,  terrestre,  formé  de  x9""v  >  terre) , 
myth.,  dieux  terrestres  ou  iufeinaux. 

CHTIIOMES  ,  subst.  propre  fém.  plur.  (  kloni  ) 
(  du  grec  j;9«"v .  lerre  ) ,  I.  d'Iiist.  auc. ,  félcs  grec- 
ques en  l'honueurdeCérès,  surnommée  C/i(/ioHio, 
terrestre  ,  parce  qu'elle  présidait  aux  productions 
de  la  terre. 

CHU ,  E ,  part.  pass.  de  choir,  tombé.  On  écri- 
vait autrefois  chui,  chute;  le  fém.  s'est  conservé 
dans  l'expression  proverbiale  •  trouver  chape- 
chute.  Voy.  CHAPE. 

cnuCHETÉ ,   part.  pass.  de    chucheter. 

cnuCBETER,  V.  neut.  {chucheté),  crier,  en  par- 
lant du  moineau  :  le  moineau  chuchette. 

CimcnOTÉ,    part.  pass.  de  chuchoter. 

CBVCHOTEMENT,  orthographe  àeV Jcadémie, 
Toy.  CBUciiOTTEMEST,  Orthographe  qui  est  plus 
conforme  au  génie  de  notre  langue. 

CuuaiOTER,  V.  neut.  (chuchoté)  (par  onoma- 
topée. <iu  chuchu  qu'on  entend  lorsqu'on  est  près 
de  deux  persoimes  ipii  se  parlent  à  l'oreille.  Le 
Duckat  ),  parler  tout  bas  i  l'oreille  de  quelqu'un: 
ces  ijens  ne  font  qtie  chuchoter.  —  On  l'emploie 
quelquefois  act.  :  il  m'a  chuchoté  cela  d  l  oreille. 
Fam. 

CHCCiiOTERlE,  Orthographe  de  l'Académie, 
Voy.  cnucaoTTBfiiK ,  et  caucaoTEMUNT  pour 
notre  observation. 

CHUCnOTTEMEmT,  subst.  mas.  (chuehoteman), 
bruit  que  font  des  personnes  qui  chuchottent  : 
j'entends  un  chucholtetnent  continuel. 

CUliCHOTTEmE,  subst.  fém.  (chuchoteri).  acUon 
de  chuchoter.  Il  est  familier. 

CBtICHOTEUR  ,  subst.  mas. ,  au  fera.  GHUCaO- 
TEDSE  (chuchoteur,  («use),  celui,  celle  qui  a  cou- 
tume de  chuchoter. 

CnucuoTEusE  ,  subst.  fém.  Voy.  cbdcbotecb. 

CUUCiiu,  subst.  mas.  (chuchu),  t.  de  bot., 
plante  du  Pérou ,  du  genre  des  lupins. 

CHUISTAKT ,  E,  adj.  (  chueintan ,  tante  ) ,  t.  de 
gramm.  :  articulation  chuintante ,  celle  dont  le 
son  est,  dans  notre  langue  écrite .  représenté  par 
les  comouues  J  et  CJi,  et  qu'on  eutei.d  à  la  tête  des 
Zlf,"T" '"■?'"'"•  '''«»'  ""  """  f"'''né  par 
CHumTE,  part.  pass.  de  chuinter. 
CHCiurBR ,  V.  neut.  ( chueinté),  imiter  le  cri.  le 

T    T»}  '';"l""'""ie'a  chouette    au  .noyen 
(f«uef.ullle  d  arbre,  i  la  pipêc.  Peu  cii  usa«e! 
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CHBLAjr ,  subst.  mas.  (  chulan  ),  t.  de  comin., 
sorte  de  thé  odoriférant. 

CHULON  ou  CHELASOU  ,  subst.  mas.  (  chulon, 
guelazon).  t.  dhist.  uat.,  quadruijède  fort  connnun 
en  Tartarie. 

CHllxco,  subst.  mas.  (chonko),  t.  de  bot.,  plante 
qui  se  rapproche  du  genre  des  badamiers. 

CHD.VGAR ,  subst.  mas.  {chonguar).  Voy.  CHOn- 
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GRIT.^GER ,  subst.  mas.  (  chonjé),  t.  dhist.  nat., 
oiseau  peu  connu  ,  des  plaines  de  la  tirande-Tar- 
tarie. 

CHUPAI.UI.OXE  ,  subst.  nias.  (  chwpalulone),  t. 
de  bot.,  arbuste  iiui  croit  au  Pérou,  et  dont  le  fruit 
sert  d'aiimenl. 

CHUI'ini,  subst.  mas.  (chupiri) ,  t.  de  bot., 
arbrisseau  Un  Mexique. 

cni/PHEKACiiiTE,  subsl.  mas.  ■(  Soistc.)  Voy. 

Cai'PMESSABITE. 

CHUPHESbAHITE ,  subsl.  mas.  C  chupem/'-ceça- 
ite),  secte  de  mahoniétans  qui  croient  à  la  divinité 
de  Jesus-Christ,  mais  qui  n'osent  lui  rendre  un 
culte  public. 

chijqi;ei,as  ,  subst.  mas.  plur.  (  chukelace),  t. 
de  comni.,  étolfe  de  soie  et  coton  fabriquée  aux 
Indes  orienUiles. 

CHUOUIHAGA ,  sulist.  mas.  (  chukiragua  ),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  coryinbifères. 

CHUnAII,  subst.  niaï.  (  chura  ) ,  t.  d'hist.  nat. , 
piegnèche  rousse  du  Bengale. 

cnuRGE,  subst.  mas.  (  chuije  ) ,  t.  d'hist.  nat. , 
oiseau  peu  connu  des  Indes.  Un  croit  que  c  est  l'ou- 
tarde. 

CHDRI,  subst.  mas.  (ehuri  ),  t.  d'Iiist.  nat.,  au- 
truche de  Magellan. 
*CHURLE,  subst.  mas.  (churlt).  Voy.  ohmtho- 
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CHURLEAU,  subst.  nias.  {churlà),\.  de  bot., 
nom  vulgaire  du  panais  s.mvage. 
■^CHUS  ,  subst.  111.18.  (chuce  ),  t.  d'hist.  anc,  me- 
sure atlique  pour  les  liquides  .  qui  contenait  huit 
bémiues.  Les  Uoniaius  la  confondais  ut  avec  le 
congé. 

CHUSITE ,  subst.  fém.  (  chusite  ) .  t.  d'hist.  nat., 
substance  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom  k  cause 
de  sa  fusibilité. 

CHUSQVE,  subst.  mas.  (chuceke),  t.  de  bot., 
espèce  de  l>ainl>ou  d'Amérique. 

CHUT  {chute),  sorte  d'interj.  qui  signihepaia:.' 
silence .' Fdm.  — On  s'en  sert  aussi  pour  recom- 
mander le  secret. 

*CI1UTE ,  subst.  fém.  (  chute  )  (  de  chu  ,  part, 
pass.  du  V.  choir.  Voy.  cuoib  ),  suivant  >' Acadé- 
mie, c'est  le  mouvement  d'une  chose  gui  tombe; 
nous  aimons  mieux  la  détinition  suivante  :  c'est 
l'action  de  la  personne  on  de  la  chose  qui  tombe  : 
la  chute  d'un  homme ^  d'une  femme,  d'un 
enfant;  la  chute  d'une  maison  ;  la  chute  des 
eaux.  —  La  chu  te  des  feuilles ,  la  saison  où  les 
feuilles  tombent.  —La  chute  du  jour,  le  moment 
où  le  jour  tombe  .je  les  vis  arriver  à  la  chule 
du  jour.  —  Au  théâtre,  on  appelle  chule  du  ri- 
deau le  mouveraint  du  rideau  quand  il  tombe.  — 
On  se  sert  encore  du  mot  cAï/(e  par  rapport  aux 
parties  du  corps  qui  s'en  détachent  ;  la  chute  d'un 
ongle;  la  chute  des  dents;  la  chute  des  che- 
veux.—  T.  de  médec. ,  chute  d'humeurs ,  dé- 
bordement des  humeurs  qui  tombent  du  cerveau. 
—  Les  chirurgiens  donnent  ce  nom  aux  accidents 
qui  arrivent  lorsqu'on  tombe  de  haut ,  et  au  rel,1- 
chement  de  certaines  parties  molles  ,  telles  que  la 
luette,  la  paupière  supérieure,  le  vagin,  le  fonde- 
ment, la  matrice.  —  Au  tig.,  C  passage  subit 
des  personnes  ou  des  choses  d'un  état  supérieur 
i  un  état  inférieur  et  mauvais  :  Charles  XÏI  dc- 
ttrmàna  sa  chute  en  formant  des  desseins  qui 
ne  pouvaient  être  exécutas  que  par  une  longue 
gutrre;la  chule  d'un  emptre;  la  chute  d'un 
tr&ne,  etc.  (Le  mauvais  succès  d'une  pièce  de 
théâtre  se  nomme  aussi  c/iM(e  )  ;  2°  faute  envers 
Die*  :  la  chute  du  prem,ier  homme,  des  anges; 
être  une  occasion  de  chute  et  de  scandale;  et 
en  morale,  action  de  commettre  une  faute  par  fai- 
blesse :  si  l'ivresse  ou  quelque  autre  passion 
m'eût  fait  vaciller  encore,  j'aurais  fait  autant 
de  chutes  que  de  faux  pas  ;  se  relever  d'une 
chute,  etc.  ;  3°  en  parlant  d'un  sonnet,  d'un  ma- 
drigal, d'une  épigramme,  etc.,  la  pensée  qui  les 
termine  ;  en  parlant  d'une  période  ,  la  cadence  et 
l'harmonie  avec  laquelle  cette  période  finit.  —  i:n 
musique ,  agrément  du  chant  qui  consiste  à  passer 
d'un  son  fort  à  un  petit  son  plus  bas.  La  marque 
de  cet  agrément  n'est  plus  d'usage.  —  En  t.  de 
pêche,  hauteur  d'un  filet  lorsqu'il  est  tendu  — 


CHY 

En  t.  de  chasse,  on  appelle  chute  les  lieux  on 
les  canards,  les  bécasses ,  etc. ,  viennent  se  ras- 
sembler à  rentrée  de  la  nuit.  —  Kn  t.  de  mar. , 
chute  se  dit  de  la  hauteur  verticale  d'une  voile 
quand  elle  est  déployée,  c'est -à -dire ,  hissée, 
aniurée,  bordée.  Ou  dit  qu'une  voile  a  trop  d» 
chute,  nu  elle  manque  de  chule,  quand  elle  pèche 
par  trop  ou  par  trop  peu  de  guindant  ou  hauteur. 
—  En  t.  d  astron.  :  chute  d'une  planète  ,  le  signe 
on  elle  a  le  moins  d'innuence.  On  l'apiielle  aussi 
déjection  ;  c'est  le  contraire  de  l'e.rfi/l((/to>i.— En 
t.  d  archit, ,  f/iiifcse  dit  d'un  oriieinent  de  liou- 
quets  pendants  ,  composés  de  Heurs  ou  de  fruiU  , 
que  l'on  place  ordinaiieinent  dan»  les  ravalements 
des  arrièrc-eorps  de  chambranles  ,  de  pilastr's  de 
pierre,  ou  de  panneaux  de  menuisirie.  —  i:n  t.  de 
jard. ,  ou  appelle  chute  le  raccordement  de  deux 
terreins  inégaux,  lequel  se  fait  par  des  perrons  on 
des  gazons  en  glacis.  —  On  appelle  chute  d'eau, 
eu  Ld'hydr.uil.,la  pente  d  une  conduite,  depuis  son 
réservoir  jusqu'à  relancement  d'un  jet  d'eau  dans 
un  bassin.  Ou  dit  aussi  cpi'un  ruisseau  va  former 
une  chute  d'eau  sur  une  roue  de  moulin.  —  Les 
horlogers  appellent  chute  le  petit  arc  parcouru 
par  la  roue ,  ipiand  l'une  de  ses  dents  quitte  l'aile 
du  pignon  dans  lequel  elle  engrène,  et  qu'une 
autre  tombe  sur  la  suivante. 

CHUTÉ,   part.  pass.  de    chuter. 

CHUTER,  V.  neut.  {chuté),  se  dit  d'un  ouvrage 
d'esprit,  et  surtout  d'un  ouvrage  dramalique  qui 
tombe  dans  l'opinion.  —  Il  se  dit  encore  on  par- 
lant d'une  pièce  de  Ihé.llre,  d'un  acteur  iiuon 
accueille  par  des  c/)w(;  iju'on  siffle. 

CHYOÉE,  subst.  fém.  {chidé),  t.  de  bot,,  plante 
de  la  famille  des  dattiers. 

ChyiirEe,  subst.  fém.  {chidré),  t.  de  liol. , 
espèce  de  palmier. 

CHVI.aire,  adj.  des  deux  genres  (ehilère  )  (  du 
grec  xuios ,  humeur  épaisse),  t.  do  médec..  quia 
rap|M)rt  au  ehyle. 

CHVi.E,  subst.  mas.  (ehile)  (du  grec^uJ»*.  hu- 
meur éfiaisse),  t.  de  médec,  suc  blanc  qui  se  forme 
de  la  parlie  la  plus  subtile  des  aliments  digéi'és,  et 
qui  se  convertit  en  sang. 

CHYi.EUSE,  adj.  fém.  Voy.  ciiTLEni. 

CHVl.ixx,  adj.  nias.,  ail  fém,  CHVLEtiSE  icAi. 
leu,  leuze),  t.  de  médec.  qui  ai>partient  an  c/iyfe, 
qui  a  les  ipialités  du  chyle. 

CHYI,ID0(,)UB,  adj.  des  deux  genres  (chilidoke) 
(du  grec  xvios, chyle,  et  lîtxof'eii ,  je  reçois).  Voy. 
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CHYLIFÉRE,  adj.  des  deux  genres  (chilifère) 
(du  grec  xvAoj ,  chyle ,  et  911^1^,  je  porte),  t.  d'anal., 
se  dit  des  vaisseaux  qui  portent  le  chyle  dans  les 
diftérentes  parties  du  corps. 

CHYl.IFICATiOiV ,  snbst.  fém.  (ehilifikâdon)  (du 
grec  xvioç,  chyle,  etdul.it. /((cere,  faire),  t. d'anat., 
opération  par  laquelle  les  aliments  sont  convertis 
en  chyle. 

CHYi.iFiÉ,  E,  adj.  et  part.  pass.  (chUifié),  t. 
de  médec,  converti  en  chyle, 

se  CHYLIFIER  ,  V.  pr'on.  (ccchilifié) ,  t.  de 
médec,  se  convertir  en  chtjle. 

CHYi.0i>0'iÈSE ,  subst.  fém.  (chilapo-ièze)  (du 
grec  xvloi,  chyle,  et  îtsi/juiç,  action  de  f^re),  t. 
de  médec,  formation  du  chyle. 

CMYi.OPO'iÉTiQUE,  adj.  des  deux  genres  (c/ii- 
lopo-iétike) ,  t.  de  médec. ,  se  dit  des  conduits 
qui  communiquent  le  chyle  à  toutes  les  parties  du 
corps. 

CHYLOSE,  subst.  fém.  (chiloze)  (en  grec^uionis). 
Voy.  CBYLincATiON ,  qui  Signifie  la  même  chose  et 
qui  paraît  être  plus  usité. 

CHYME,  subst.  mas.  [chime)  (en  grec  x^l^oi), 
t.  de  médec,  bouillie  gris,-itre  et  homogène ,  formée 
par  la  masse  élémentaire  des  aliments  après  qu'elle 
a  été  soumise  à  la  digestion  stomacale.  C'est  de 
cette  masse  que  provient  le  chyle. 

CHYMIE ,  et  ses  dérivés.  Voy.  chimie  ,  orthogra- 
phe plus  moderne. 

CHYHIFICATION,  subst.  fera,  {chimi/ikdcion) , 
(du  grec  x^ii-oc,  chyme ,  et  du  lat.  facere,  faire)  , 
t.  de  médec.  formation  du  chyme. 

CBYSUFIÉ,  E,  jiart.  pass.  et  adj .( cMmi/îrf ).  t. 
de  médec,  converti  en  chyme. 

seCHYHIFIER,  V.  pion,  (cechimifié),  t.  de 
médec,  se  convertir  en  chyme. 

CHYMÔSE,  subst.  fém.  (chimàze)  (en  grec 
xu/jwwoiç,  fait  de  xuju-oç.  humeur,  le  chyle  au  mo- 
ment qu'il  se  forme  en  sang),  t.  de  médec,  in- 
flammation des  paupières  qui  les  fait  retourner.^ 
La  seconde  des  décoctionsqui  se  fait  dans  le  corps. 

CHYNi.EK,  subst.  mas.  (ehinelein),  t.  do  bot. , 
racine  médicinale  de  la  Chine, 
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^CHYPRE  on  CTPRE ,  le  premier  vaut  mieux  , 
sutwt.  propre  fém.,  l'une  des  plus  grandes  Iles  de 
la  mer  Méditerranée. 

*ciiYPRiOT,  subat.  et  adj.  mas.,  au  Wm.  cnY- 
PRIOITE  {cMprià,  ole)ie  Cliypre;  habitant  de 
celte  ile.  (Quelques  personnes  affectent  d'appeler 
cypriol ,  et  cyprioUe,  ce  qui  a  rapport  à  T ile  de 
Chypre.  Ketlressons  cette  contradiction;  ceux  qui 
disent  Cypre  doivent  dire  cypriot  et  cypriotte  ; 
et  ceux  qui  n'admettent  que  Chypre  ,  comme 
étant  le  nom  le  plus  répandu ,  doivent  se  servir 
des  mots  chypriol  et  chyprioUe. 

CIIYTLA,  snbst.  mas.  (kitela)  (da  grec  x>^i", 
qui  a  le  même  sens),  t.  d  hist.  auc,  infusion  d  eau 
et  d'Iiuile  em(>ioyée  dans  certains  sacriliccs.  Inus. 

CHYTI.OiM ,  subst.  nias.  (  kitelene  )  (  du  grec 
XvtAov,  qui  a  le  uénie  sens),  t,  dr  médec,  fomen- 
tation d'Imile  et  d  eau  pour  certaines  maladies. 
Inusité. 

CJIYTKE ,  subst.  mas.  {kilre)  (en  grec  x'^/x»)  •  t. 
d'hiat.  auc,  marnute  chez  les  Athéniens,  inusité. 
♦CHYTiiES  (FiiTEDES),  subst.  fém.  (kitrc)  (du 
grec  x'"'/»«>  marmite;,  t.  d'Iiist.  auc,  fête  céUi- 
brée  le  troisième  jour  des  aiUheiiéries,  Ou  y  fai- 
sait cuire  dans  des  marmites ,  en  l'honneur  de 
Bacchus  et  de  Mercure .  toutes  sortes  de  légmnes 
qu'on  leur  offrait.  Inusité. 

CHYTUOPOHE ,  siuist.  mas.  (kitropode)  (en 
grec  xvT/»jrjvs ,  formé  de  x^^P"^ ,  marmite ,  et 
«o<fo4 ,  gén.  de  nm<i ,  pied} ,  t.  d'Iiist.  anc,  mar- 
mite à  pieds  des  ancieus.  Inusité. 

Cl,  adv.  de  lieu  ,  qui  ne  s'emploie  jamais  seul. 
C'est  une  abréviation  de  ici.  Joint  aux  pronoms 
démonstratifs  ,  aux  noms  précédés  du  déiiionstra- 
Uf  ce  ou  celle  ,  aux  adjectifs,  aux  adverbes  ou 
aux  prépositions,  il  désigne  que  les  choses  ou  le» 
personnes  sont  proches  ou  du  moins  présentes  : 
ceini-ci ,  celle-ci  ;  cet  homme-ci ,  celte  femme- 
ci;  le  mémoire  ci-joint  ;  les  temoitu  ci-pré- 
sents; ci-contre;  cf-devant;  ci-aprês;  ci-dfAsus ; 
ei-tlessoui,  etc.  —  Ci  est  souvent  opposé  à  là  dans 
le  disixiiirs;  alors  ci  marque  l'objet  le  plus  pro- 
che, et/à  l'objet leplus éloigné-  cet  homm/'-ci,cet 
homme-là.  —  On  voit  par  ces  exemples  qu'a- 
vec le»  pronoms  et  les  noms,  d  se  met  après, 
et  qu'il  se  met  devant  avec  les  adjectifs,  les  ,id- 
verbes  et  les  prépositions  ;  excepté  avec  les  prépo- 
sitions par  el  entre  :  par  ci ,  par  là  ;  entre  ci  et 
là,  entre  ci  et  demain,  etc.  Dans  les  deux  der- 
nières locutions,  qui  ont  vieilli,  il  est  adverbe  de 
temps.  —  Par  ci,  par  là.  prend  aussi  le  sens  de  : 
à  diverses  reprises  et  sans  aucune  suite  :  nous 
nous  en  sommes  occupés  par  ci,  par  là.  — 
Ci-gfl  se  Ut  dans  les  épitaphes  pour  :  ici  repose, 
est  enterré.  —  Ne  dites  pas  avec  ceux  qui  parlent 
mal  :  cet  homme-ici,  dans  ce  moment-ici;  mais 
eei  homme-ci,  dans  ce  moment-ci  ;  ci  ne  doit  ja- 
mais être  remplacé  par  ici.  —  Dans  les  livres  de 
commerce  ,  etc.,  il  se  met  à  la  suite  de  l'article 
d'un  compte,  pour  maripier  qu'on  va  exprimer  eu 
chiffres  la  somme  qui  y  est  portée  en  toutes  lettres. 
^Ci-desstis,  ci-denant,  ci-après,  sont  des  loc. 
adv.  servant  à  désigner  ce  qui  précède  ou  ce  qui 
suit.  —  Ci-derant  signifie  aussi  particulièrement 
autrefois  :  un  tel.  ci-damnlmilitaire,  estmain- 
tena/il  magistrat;  et  en  ce  sens  on  en  fait  quel- 
quefois un  adj.  :  le  ci-devant  maire  du  pays. 
Pendant  la  révohition  de  1789.  on  lui  donnait  par 
ellipse  ta  signification  subst.  de  gentilhomme  :  les 
ei'ilevant  ;  c'est  un  ci-devanl.  —  Ci-dessous  , 
l^désigne  ledessous  de  l'endroit  où  l'on  se  trouve'; 
•  '  signifie  :  iiliis  bas  dans  la  même  page  :  le  para- 
graphe ci-dessous.—  Ci-contre  indique  la  page  , 
la  colocinc.  etc.,  vis-à-vis,  à  côté.  Kn  comptabilité 
on  l'emploie  pour  exprimer  qu'une  sonmie  sera 
rapportée  en  addition. 

CIACAI-E,  snbst.  mas.  (ciakale)  ,t.  d'hist.  nat 
aubnal  qui  tient  du  loup  et  du  renard. 

CiBvct.  mieux  CIB\JE,  subst.  mas.  (cibagua) , 
t.  de  bot.,  arbre  des  Indes  orientales,  qui  ressem- 
ble au  pin. 

♦ciBATIOH,  snbst.  fera.  (ci6<îcion)(cn  latin  ciba- 
Mo,  fait  de  cibare  ,  nourrir) ,  t.  de  chiin,,  action 
de  donner  de  la  solidité  à  une  substance  qui  en 
manque. 

CIBtL'DièRB,  subst.  fém.  (.cibôdiére) ,  t  de  pè- 
che, nom  donné,  sur  la  côte  deDunkerque,  aux 
filets  de  l'es[)èce  des  (olles. 

aui.K  ,  snbst.  fém.(cii/i!)  du  lat.  eippus,  ter- 
tre), planche  ou  but  qui  a  un  petit  noir  au  milieu, 
ûta»  lequel  on  lire  :  tirer  à  la  cible. 

uiBO* ,  subst.  mas.  (ciboa),  t.  de  bot.,  espèce  de 
palmier  d'Afrique. 
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CinoiRE,  subst.  mas.  (ciboare)  (en  Ut.  ciborium, 

pris  du  grec  xt&<aptov  ,  sorte  de  vase  chez  les  Egyp- 
tiens), vase  dans  lei|nel  l'on  conserve  les  hosties 
consacrées.  On  le  fait  ordinairement  précéder  de 
l'adj.  saint  :  le  saint-ciàoire. — En  arcliit.,  balda- 
quin en  voûte  d'ogive  .   au-dessns  d'un  autel. 

CIBOI.AS,  snlist.  UMS.  [ciboldce),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  l«euf  sauvane  d'Amérique. 

CIBOtLE,  subst.  féni.(«4oa/e)ienlat.C(Ep«/a), 
t.  de  jard.,  esp.  d'ognoii  bon  à  manger  en  salade 
et  en  ragoût.  —  Prov.  et  pop. ,  marchand  do- 
gnons  se  connaît  en  ciboule,  un  est  rarelin-llt 
trompé  sur  les  choses  qui  coiiceroeut  sou  métier. 

CIBOULETTE,  subst.  fém.  (ci*OM(é(e) (diminutif 
de  ciboule),  t.  de  jard.,  petite  ciboule,  nom  vul- 
gaire de  la  civette. 

^CICAUAIKE,  subst.  mas.  (ciluifière) ,  t.  d'hist. 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  hémiptères. 

CICADELLE,  subst.  féui.  (cikadéle),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  hémiptères  qui  comprend 
des  cigales  et  des  cercope~.  —  Nom  d'une  divi- 
sion de  la  famille  des  cieadaires. 

CICATRICE,  subst.  fém.  (cikatrice)  (en  latin 
cicatrixj ,  marque  d'une  blessure  ,  d' une  plaie, 
d'un  ulcère,  qui  reste  après  U  guérisou  :  grande, 
honorable,  glorieuse  cicatrice. —  Nouveau  Hssu 
qui  réunit  les  parties  divisées  :  la  cicatrice  com- 
mence à  se  former.  —  On  dit  au  lig. ,  en  parlant 
d'un  aifroiit,  d'une  atteinte  à  l'houneur  ,  etc.,  que 
la  cicatrice  reste,  que  telle  chose  a  laissé  une 
cicatrice,  des  cicatrices,  a  alTeclé  profondément 
noire  âme. 

ciCATnicÉ,  adj.  employé  au  mas.  par  Boileau, 

Voy.  CICATUfSEtt. 

CICATRicULii,  subst.  fém.  (cijuitrticufe)  (dimi- 
nutif de  cicntrice)  petitencalrice.il  est  de  peu 
d'usage.  —  i*etlte  tache  blanche  de  la  membrane 
qui  envi  loppe  le  jaune  d'un  o-uf. 

CICATRi.tAitT ,  E,  aiij.  (cikiilrizan) ,  t.  de  mé- 
dec. ,  qui    cicatrise  :  remrdc    cicatrisant;    H-, 
c^uettr  cicatrisante,  Mihtil.  mas.  :  un  cicatrisa.'it, 

CICATRISATIF,  adj.  nias.,  au  (ém.  CICATRISA- 
'Il\Eicikatriiatif,  tire),  t.  de  médec,  qui  opère 
la  cicatrisation,  —  Subst.  mas.  :  un  cicairisatif. 

CICATRISATION,  subst.  fém.  {cicatrizdcion) , 
t.  de  médec,  opération,  action  par  bujuelle  ta  na- 
ture forme  U  cicatrice.  —  Dans  uii  sens  plus 
étendu  ,  réunion  natu'relle  des  parties  du  corps 
vivant  qui  ont  éprouvé  quelque  solution  de  con- 
tinuité. —  Il  se  dit  aussi  des  arbres. 

CICATIUSATIVB  ,  adj.  fém.  Voy.  CICITBISITIF. 

CICATRISÉ,  E,  part.  pass.  de  cicatriser,  cou- 
vert de  cicatrices  :  un  front  cicatrisé. 

CICATRISER,  v.  act.  (cikutrize') ,  fermer,  en 
parlant  d'une  plaie  :  ce  remède  cicatrisera  voire 
plaie.  —  Faire  des  cicatrices  ;  la  petite  vérole 
lui  a  cicatrisé  le  visage.  —  On  lit  dans  Boileau 
(épitre  IV  )  : 

SOD  front  cicatrice  rend  soQ  air  furieux  , 
couvert  de  cicatrices;  à  la  différence,  dit  son 
commentateur  Brossette ,  de  cicatrisé,  qui  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  d'une  plaie  qui  commence 
i  se  fermer.  L'usage  n'a  point  sanctionné  le  verbe 
cicatricer  ,  et  c'est  à  tort.  —  te  citiTHisEE,  v. 
proii.,  se  former  en  cicatrice  :  commencer  à  se 
fermer,  en  parlant  d'une  plaie. 

CICCA  ,  subst.  fém.  {dktkn) ,  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  qui  comprend  trois  arbres  de  l'Inde. 

CICCUS ,  subst.  nias,  {cikekuce) ,  t.  d'hist.  nat. , 
petitiî  sauterelle. — Espèce  d'oie  sauvage. 

GICENDÈLB ,  subst.  fém.  (ci'ccind^/e).  Voy.ci- 
cinoÉLB. 

CICEK ,  subst.  mas.  {cicèrt) ,  t.  de  bot. ,  chiche 
ou  pois-chiche. 

CICÉRO ,  subst.  mas.  [cicéro),  caractère  d'im- 
prim.,  qui  vient  entre  le  saint-augnstin  et  la  philo- 
sophie ,  ainsi  nommé  de  l'édition  de  Ctcéron  faite 
i  Rome  en  I4.îg,  par  Ulbertus  Gallu^. 

CICÉROLE,  et  plus  confom  ément  au  génie  de 
notre  langue  :  CICÈROIXE.  Subst.  fém.  {cicérole), 
t,  de  bot.,  pois-chiche. 

CICEROKE,  subst.  mas.  (chichéroné)  (de  l'ita- 
lien ciceione),  nom  donné  en  Italie,  et  surtout  à 
Rome,  à  ceux  qui  font  voir  aux  étrangers  les  cu- 
riosilés  d'une  ville.  Au  plur.  cicbsom. 

CICÉROKIAUISME ,  «ubst.  mas.  (cicéroniani- 
cerne  ,  système,  manière  de  Cicéron,  (Mot  forgé 
par  Boiste.) 

^CicfcROliilE.11 ,  ,idj.  mas.;  au  fém.  cicéhouteuse 
fricCT'oniein  ,  nlène)  (  du  nom  de  rantenr  latin 
Cictro  )  :  style  cicéronien  ,  éloquence  cic/ho- 
nienne,  qui  a  rapport,  qui  ressemble  au  style,  à 
l'éloquence  de  Cicéron. 
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ClctaOHisË,    part,  pass,  de  cieéronUtr. 

CICÉROKISER,  V.  iieui.  (  cicéronizé ) ,  imiter 
le  style  de  Cicéron.  Ce  mot  n'est  point  en  usaf;e. 

CICHE ,  subst.  mas.  (.ciche) ,  t.  de  bot.,  plants 
légumineuse.  Voy.  CHicii,  qui  seul  se  dit. 

ciCHi.E ,  subst.  mas.  (cikle) ,  t.  d'hisL  nat. , 
genre  de  poisson, 

ciciKUËi.E  ,  subst.  fém.  (eieeindéle.) ,  t  d'hist. 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CICiaiUELÉTES  ,  subst.  fém.  plur.(ciceiii(ieWt«), 
t.  d'hist.  nat.,  nom  dune  tribu  de  la  famille  de» 
carnassiers. 

ciciitniiA  ,  subst.  propre  fém.  (  cicinenia  ), 
mytb. ,  déess<;  de  riiifaiiiie. 

cicisuÉË,  pour  siGisBcii,  est  un  barbarisme 
de  VjJcadémie. 

CICLADES.  Voy.  CYCLiDES. 

CICI.AME.>I  ne  s'(  crit  pas  i>our  CYCLA-VER. 

CICLAMINOS.  Voy.  CÏCLAMINOS. 
CICI.  V.VOR.   Voy.  CÏCLAMdll. 
CICNUS.  Voy.  CVCNtlS. 

CICOSIOiiE  ,  pour  SïCOMOBE,  est  un  barbarisme. 
C]COC,\E ,  ne  se  dit  plus  pour  CIGOGMI. 
CICONEtî ,  snbst.  mas.  plur.  {ciknne) ,  mytb,, 
peuples  de  'l'hracequi  haliittiimt  les  bords  de  l'K- 
bre.  Ulysse  ayant  été  jeté  sur  leurs  cotes  p.ir  une 
tempête,  en  revenant  de  Troie,  leur  lit  la  guerre, 
les  vainquit ,  et  pilla  tsmare,  leur  ville  capitale. — 
On  dit  que  les  feiinues  des  Cicones  luireut  Orphée 
en  pièces  ,  parce  quU  les  avait  méprisées. 

cicirrA  ,  sulist.  fi'm.  (ci'tMto),t.  de  bot.,  nom 
de  plusieurs  plantes  de  la  fanùlte  lies  omL-eliirères. 

CICUTAIRE,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux  genres 
{cikutère),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  ife  la  fa- 
mille des  oiiibellifères.  —  Ciguë  aquatique. 

CICUTÉ,    E,  adj.  [cikutéi  (du  lat.  cicula),  se 
dit  d'un,-  chose  dans  laquelle  il  entre  de  la  citjul, 
CICUTIHE,  subst.  fém.  icikutine) ,  t.  de  chiui., 
alcali  réceniuient  découvert  dans  la  ciguë, 

CII>,  subsl,  mas.  (cide)  tde  l'arabe  saidon  sei), 
coinmandaut,    cin:!  :  tragédie    du  Cid. 

CIOAKE  ,  subst.  fém.  (  cidare) ,  tiare  des  rois  do 
Perse.—  Sorte  de  jietil  navire. 
^CIUARIS  ,  subst.  fém.  (cirfnrice) ,  I.  d'hist. 
anc,  tiare  au  grand-prétre  chez  les  Hébreux.  — 
Bonnet  pobtlu  des  anciens  Perses.  Celui  du  roi 
éiaitoi-néd  un  ruban  bleu  et  blanc  On  écrit  aussi 
cittaris. 

CIDARITK,  subst.  fém.  (cidarite),  t.  d'hist.  nat., 
genre  établi  aux  dépens  des  oursins. 
♦CIUAROLLE ,  suhst.  fém.  (cidarole) .  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  établi  aux  dépens  des  po- 
lythalames. 
ciDRAii.i.É,    part.  pass.  de   cidraitler. 
CIDRAILLER  ,  V.  act.  (cidra-ie') ,  boire  souvent 
et  long-temps  du  cirfre.  Vieux  mot  hors  d'usage. 

CIDRE,  subst.  mas.  (ci<li-e) (de  uxt^a,  liqueur 
enivrante,  qu'on  croit  dérivé  de  i'iïébreu  shacar, 
s'enivrer.  Mézerai  le  fait  dériver  du  latin  eitrcus, 
citron,  par  rapport  à  la  couleur  du  cjrfrc;  c'est 
peut-être  a  cause  de  cette  ancienne  étyni.  ipi  on  dit 
à  tort ,  dans  certains  pays,  du  citre),  boisson  faite 
de  jus  de  pommes  pressurées. 

C",  abréviation  du  mot  compagnie  :  monsieur 
un  tel  et  c*  .  monsieur  nu  tel  et  coinpagnie  ^ 
c'est-à-dire  :  et  ses  associés. 
CIE  ,  subst.  fém.  (ci)  gomme  de  la  Chine. 
CIÈCA  ,  suhst.  fém.  (ciéka) ,  t.  de  bot. ,  genre 
établi  aux  dépens  du  crelon. 

CIÉCF.E-I>.TE,  subsi.  mas.(ci-('ct'-^fe),  t.  d'hist. 
nat.,  cruslacé  des  rivières  salées  de  l'Amérique. 
On  en  fail  usaj(e  au  Brésii  pour  guérir  une  ma- 
ladie nommée  mia. 

^CIEI. ,  subst.  mas.,  au  plur.  CIECX  (en  parlant 
d'un  tableau  ,  d'un  lit ,  d'une  carrière,  on  dit  au 
plur.  ciels  ,  et  non  pas  cieujc.  tes  voyageurs 
disent  de  même  nous  perdîmes  de  vue  ces  beaux 
ciels.)  {ciéle,  cieu)  (en  latin  cœlum,  dont  la  signi- 
lieaiion  estlainème,  et  quiest  pris  du  grec  «m;.»-/, 
dérivé  de  «01J05  ,  creux,  concave ,  parce  que  le 
ciel  parait  aux  yeux  coniine  une  grande  voûte . 
une  immense  concavité). L'espace  indétini  ipti  con- 
tient les  astres  ;  la  partie  de  ce  même  espaci'  que 
nous  voyons  au-dessus  de  nous  :  te  ciel  est  étoile; 
une  noire  tempête  déi'oOa  le  ciel  à  nos  yeux;  l'im- 
mensité des  deux;  on  ne  voyait  plus  que  le 
ciel  et  l'eau,  etc. —  Dans  l'astrun.  anc..  un  orbe 
ou  une  région  circifiaire  du  ciel  éthéré.  On  en 
a  compté  jus<|u'à  douze  :  sept  ponr  les  sept  planè- 
tes ;  le  firmament  pour  les  étoiles  fixes  ,  d'où  I  ex- 
pression proverbiale ,  être  ravi  jusqu'au  A  ui- 
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aémt  eiel,  ]u9qa'«iu  étoUei .  éprouver  une  grande 
)oie  ;  le  premier  mobile ,  qui  donnait  le  branle  à 
tous  les  autres  ;  les  deux  crystatlins  ;  et  enfin  le 
ciel  empyrée,  où  Dieu  résidait.  —  Fig.  et  fam. , 
élever  quelqu'un  jusqu'au  art,  le  louer  eicesii- 
vemeut.  —  La  voûte  du  ciel,  le  ciel.  —Ces  deux 
choses  sont  éloignées  comme  le  ciel  et  ta  terre, 
il  y  a  une  grande  différence  entre  ces  deux  choses. 

—  Remuer  ciel  et  terre  pour employer  tous 

le»  moyens  powibles  pour —  Prov.,  si  le  ciel 

tombait,  il  y  aurait  bien  des  alouettes  prises  , 
réponse  ironiijueà  une  supposition  absmde.— L'air: 
le  ciel  est  serein ,  clair ,  obscur  ;  ta  rosi/e,  tes 
oiseaux  du  ciel*  —  Couleur  bleu  de  ciel,  cou- 
leur d'un  bleu  tendre.  —  Fig.,  en  t.  de  l'Écriture, 
un  ciel,  des  deux  d'airain ,  une  température 
(èche  et  aride.  —  Il  se  dit  aussi  [)Our  :  astres  :  les 
influences  du  ciel,  — Climat,  pays  :  un  ciel  tem- 
péré; le  ciel  de,  V Italie;  changer  de  ciel,  etc.— Le 
séjour  desbientieureui  :/«  bonheur,  te  chemin  du 
ciel;  le  royaume  des  rieua:.  —  PiHiDis,  ciel. 
(Syn,)  On  emploie  figurément  ces  deux  termes 
dans  le  style  religieux ,  pour  désigner  le  lieu  où  les 
justes  se  réunissent  i  Dieu  dans  l'autre  vie.  Le 
ciel  est  le  séjour  propre  de  la  gloire  j  le  paradis, 
celui  de  la  béatitude.  Le  cte^  est  le  tabernacle,  le 
temple ,  le  Irone  de  la  Divinité  :  là  les  saints  voient 
Dieu  face  à  face ,  le  contemplent ,  l'adorent  et  le 
glorifient;  le  paradis  est  l'héritage,  la  pairie, 
la  cité  des  bienheureux  ;  là  ,  Dieu  verse  sur  les 
élus  des  torrents  intarissal>les  de  biens,  de  plaisirs, 
de  voluptés  ,  de  délices  ineffables.  C'est  Dieu  qui 
fait  le  ciel  ;  c'est  le  bonheur  céleste  qui  tait  le  pa- 
radis ;  le  paradis  est  dans  le  ciel.  Il  faut  com- 
battre pour  gagner  le  ciel ,  la  couronne  de  gloire 
y  attend  le  vainqueur  :  il  faut  vivre  saintement 
pour  obtenir  le  paradis,  la  récompense  des  bon- 
nes œuvre»  y  est  toute  préparée.  —Fig. ,  voir  les 

deux  ouverts,  éprouver   une  joie  très-vive.  

Félicité  suprême  :  une  telle  union,  c'est  le  ciel.— 
Dieu  lui-même  :  le  courroux  du  ciel  ;  ciel  irrité; 
grâce  au  ciel  ;  le  ciel  l'a  voulu;  ciel  !  d  del .'  6 
juste  del  !  dans  ce  dernier  sens ,  on  emploie  aussi 
le  pluriel  en  poésie.— £«  mariages  sont  faits  au, 
ciel.  Ils  sont  l'effet  de  la  volonté  de  Dieu  :  ceJa  était 
écrit  au  ciel ,  Dieu  avait  résolu  cela:  la  destinée 
des  hommes  est  écrite  au  ciel,  est  fixée  par  Dieu. 
—  Anciennement ,  le  dais  sous  lequel  on  portait  le 
Salm-Sacrement  :  porter  le  ciel.  On  ne  dit  plus 
aujourd'hui  que  porter  le  dais,  — On  appelle  c-iel 
d'un  lit  la  partie  supérieure  d'un  lit.  —  Ciel 
de  carrière,  le  premiir  banc  qui  se  trouve  au- 
dessous  du  trou  .  et  qui  sert  de  plafood  à  une  car- 
rière qu'on  exploite.  —  Travailler  à  ciel  ouveri, 
enlever  les  terres  de  l'endroit  où  l'on  veut  ouvrir 
une  carrière.  —  En  t.  de  peinture ,  la  partie  du  ta- 
bleau qui  représente  l'air.  —  U  se  dit  aussi  d'une 
décoration  quelconque  imitant  le  ciel. 
*CIERGE ,  subst.  mas.  (ciéreje)  (du  latin  cerius, 
pour  cereus,  de  cire,  dont  on  a  fait  ensuite  cer- 
jus,  formé  du  lat.  cera,  lequel  est  dérivé  du  grec 
x>j(>05,  cire  ;  x^ipioy  ,  bougie  ou  chandelle  de  cire) , 
longue  chandelle  de  cire  trouée  par  le  bout  infé- 
rieur, et  à  l'usage  de  l'église.  —  Cierge  pascal, 
celui  qu'on  allume  pendant  les  fêtes  de  Pâques.— 
On  dit  prov.,  d'un  homme  qui  est  ou  qui  se  tient 
extrêmement  droit,  qu'il  est  droit  comme  un 
cierge.  —  T.  d'hist.  nat. ,  coquillage  de  mer  ap- 
pelé autrement  onyx,  —  En  bot.  ,  cierge  du 
Pérou,  flambeau  du  Pérou,  plante  originaire 
du  Pérou  ,  où  elle  croit  dans  les  rochers  voisins 
de  la  mer.  Elle  est  ainsi  nommée  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  un  ciei-je. —En  t.  d  hydrauli- 
que, on  appelle  cierges  d'eau  plusieurs  jets  d'eau 
élevés  et  perpendiculaires .  fournis  sur  la  même 
ligne  par  le  même  tuyau,  à  la  tête  d'un  canal, 
d'une  cascade ,  ou  d'une  autre  manière.  On  les 
appelle  grilles  d'eau  quand  ils  sont  près  les  uns 
des  autres. 

CIERGÉ ,  B ,  adj.  (dère.jé) ,  expression  que  le» 
marins  emploient  quelquefois  pour  indiquer  une 
continuité  de  mâts  tenus  très-droits  :  la  mâture 
de  ce  bâtiment  est  bien  ciergée, 

CIERGE-Dtl-pinOU   ou  FLAMBEAIT-DC-PÉROD, 

«ubst.  mas.  [dèrejedupérou.)  Voy.  ciebgb. 

CIERGE-PASCAL,  subst.  mas.  (dérejepacekale), 
t.  d'hist.  nat. ,  coquille  du  genre  de»  cônes.  Voy. 

CIEBGE. 

CIERCIER,  subst.  mas.  (ctérejié),  ouvrier  qui 
fait  et  vend  des  cierges.  On  dit  plutôt  cirier. 

CIERS-LA-LASDE  (S1INT-),  subst.  propre  mas. 
l,ceineiérelatande),hoars  de  France,  chef-lieu  de 
canton  ,  arrond.  de  Blaye ,  dép.  de  la  Gh-onde. 

CIEUX ,  »ub8t.  mas.  plu**.  Voy.  cikl 

CKAix,  subst.  fém.  lelgualè),  t.  d'hist.  nat , 


Insecte  de  l'ordre  des  hémiptères ,  section  des 
homoptère»  ,  famille  des  cicadaires.  En  parlant  du 
cri  de  la  cigale  ,  on  dit  quelle  claquette  ou  fris- 
sonne. —  Myth.  Cet  insecte ,  qui  était  consacré 
i  Apollon ,  était  le  symbole  des  mauvais  poètes  , 
comme  le  cygne  était  celui  des  bons.  —  En  t.  de 
mar..  organeau  d'une  ancre  ou  d'un  grappin. 
CIGALE,  part.  pass.  de  cigaler. 
j  CIGALER,  V.  ueut.  uigualé),  chanter  comme  la 
cigale.  Ce  verbe  est  tout-à-fail  inusité;  il  ne  se 
trouve  que  dans  £où(e  et  dan» /ia^inonU,  le  co- 
piste. 

CIGARRE,  et  non  pas  cigare,  comme  l'écrit 
l'académie,  sub»t.  mas.  {cigu/ire)  (en  espagnol 
cigarro) ,  petit  rouleau  fait  avec  une  feuille  de  ta- 
i  bac  ,  et  que  l'on  fume.  Quelques  personnes  disent 
'  une  cigare  :  c'est  un  double  solécisme,  le  mot 
espagnol  d'où  II  dérive  étant  masculin  et  écrit  par 
deux  r.  —  Tabac  à  fumer  de  l'Ile  de  Cutia. 

CIROCKE,  subst.  fém.  (ciguognie)  (en  lat.  rico- 
nia),  t.  d'hist.  nat.,  gros  oiseau  de  passage  qui  a 
un  long  bec  rouge ,  et  qui  fait  son  nid  sur  le  liant 
des  maisons.  C'est  un  échassier  du  genre  des  cul- 
trirostres.—  Prov. ,  conte  de,  à  ta  cigogne,  conte 
fabuleux.  Inventé  à  plaisir.  Hors  d'usage.— En  par- 
lant du  cri  de  la  cigogne,  on  dit  qu'elle  craquette. 
CIGOGNEAD ,  subst.  ma»,  (cigogniô) ,  petit  de  la 
cigogne, 

CIGIJË,  subst.  fém.  (dgu) ,  t.  de  bot.,  plante  vé- 
néneuse de  la  famille  des  ombellifères.  Elle  croît 
dans  le»  lieux  humides,  et  est  célèbre  par  l'usage 
qu'on  en  faisait  à  Athènes  pour  faire  périr  ceux 
que  l'aréopage  avait  condamnés  à  mort.  —  Suc  de 
cette  herbe  :  les  Athéniens  firent  prendre  été  la 
ciguf  à  Socrate,  —  On  connaît  plusieurs  espèces 
de  cette  plante. 

CIHCATOTOLIM,  subst.  mas.  (ciuatotoldn),  t. 
d'hist.  nat.,  dindon  femelle.  Barbarisme,  (Ray- 
mond.) 

CI-JOIKT  (  cijoein) ,  locution  abrégée ,  pour  : 
ici  joint ,  à  cela  joint.  On  doit  écrire  ci-joint 
copie  de  votre  mémoire;  et  d-jointe  la  copie 
de  votre  mémoire  :  joint,  précédé  de  ci ,  et  mis 
avant  un  nom  pris  dans  un  sens  vague ,  s'ac- 
corde avec  ceci  sous-entendu  :  c'est  comme  s'il  y 
avait  à  ceci  est  joint  copie  de  ma  lettre  ;  mais  si 
renonciation  est  déterminée  et  précise,  comme  la 
copie,  c'est-à-dire  /a  copie  que  vous  connaissez, 
l'accord  a  lieu ,  et  l'on  dit  ci-jointe  la  copie,  etc. 
Si  le  verbe  être  se  trouve  exprimé  ,  il  n'y  a  au- 
cune difficulté ,  l'accord  doit  avoir  lieu  :  ainsi 
écrivez  copie  ou  la  copie  de  votre  lettre  est  ci- 
jointe. 

CIL ,  subst.  mas.  (cile,  et  non  pa»  ci-ie,  comme 
le  voudrait  l'Académie.  L'étymologie  et  l'usage 
s'opposent  à  cette  dernière  prononciation  )  (  en 
latin  cilium),  le  poil  des  paupières.  U  se  dit  ordi- 
nairement au  plur.— T.  de  bot. ,  dis ,  poils  soyeux 
et  parallèle»  qui  bordent  une  partie  quelconque 
d'une  plante. 

ClLADin ,  subst.  ma».  (  ciladdn) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées.  — r. 
de  médec. ,  excroissance  qui  se  forme  à  l'anus  ou 
au  périnée  dans  certaines  maladies  vénériennes. 

ciLÈmo ,  subst.  propre  fém.  {ciléno) ,  myth. , 
l'une  des  Pléiades. 

CILIAIRE ,  adj.  des  deux  genres  (^eiliére) ,  t. 
d'anat. ,  qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux  cils.  — 
Il  se  dit  aussi  de  certabis  ligament»  et  de  nerfs  qui 
se  trouvent  dan»  le  globe  de  l'œil. 
*CILIAIRE ,  subst.  fera,  (ciliére) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

CILICE,  subst.  mas.  (dHce)  (du  lat.  ci/irium , 
tissu  de  poil  de  chèvre,  fabriqué  originairement 
en  Cilide),  tissu  de  crin  ,  rude  et  piquant ,  que  l'on 
porte  sur  la  chair  par  esprit  de  pénitence  :  se  re- 
vêtir d'un  dlice;  porter  le  cilice.  —  Gros  drap 
très-dur.  —  Matelas  de  crin. 
*CIL1CIE ,  subst.  propre  fém.  {citid) ,  ancienne 
province  de  l'Asie-Miiieure. 

CILICIEIV ,  subst.  et  adj.  mas.  ;  au  fém.  CIii- 
CIESSE  (d/icietn,  ci^ne  ) ,  de  la  CU»«ie  ;  qui  est 
de  la  CUicie. 

^Cli.ife,  E ,  adj,  (cilié),  bien  garni  de  cils.  —  T. 
de  boL,  dont  les  parties  sont  garnies  de  cUs. 

CILIÉE,  subst.-  fém.  (dlié),  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
son d'Amérique  du  genre  des  centronotes. 

CILIER,  subst.  mas.  (cilié'),  t.  dhist.  nat., pois- 
son du  genre  chétodon. 

CILINDRE,  pour  CYLINDRE,  est  uu  barba- 
risme. 

CILIX,  subst.  propre  mas.  (eilikece),  myth.,  un 
de»  fils  de  PhénU ,  qui  »e  Hu  dan»  cette  partie  de 


rA»ie-Mineure  depuis  nommée  Cilide,  de  son 
nom.  —  Il  y  en  eut  un  autre ,  fils  d' Agénor. 

ciLL«us,subst.  propre  mas.  (cilelé-uce),  myth., 
surnom  d'Apollon ,  pris  de  Cilla,  ville  de  BéoUe , 
où  il  avait  un  temple  célèbre, 

CILLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ciller. 

CILLEMENT ,  subst.  mas.  (eiieman) ,  action  de 
ciller  les  yeux  ,   les  paupières. 

CILLER,  V.  act.  (cii<0  (suivant  JVico(,  de  l'an- 
cien verbe  latin  c«//ere,  qui,  au  rapport  de  Serviui, 
signifie  mouvoir),  fermer  le»  yeux,  les  paupière», 
et  les  rouvrir  dans  l'instant.  —  U  est  aussi  iicut.  : 
personne  n'use  dllcr  devant  lui,  n'^ii^  remuer. — 
se  ciiLEB  ,  V.  pron.  II  se  dit  des  chevaux  quand 
ils  commencent  à  avoir  quelques  poils  blaiiiS  de 
vieillesse  aux  paupières,  au-dessus  des  yeux.  —  En 
t.  de  vieille  faucon.,  coudre  les  paupières  de  l'oi- 
seau, afin  que,  ne  voyant  point .  il  ne  s'abatte  pas. 

CILLIBANTE,  suhst.  mas.  (cilelibante),  t. d'hist 
anc,  sorte  de  machine  de  guerre. 

CILLO,  subst.  mas.  (dlelo).  t.  de  médec,  celui 
dont  la  paupière  supérieure  est  affectée  de  trem- 
bteiiicnt, 

CILLOSE ,  subst.  fém.  (citeloze) ,  t.  de  médec, 
tremblement  chronique  de  la  paupière  supérieure. 

ciLLiis,  subst.  propre  mas.  (cileluce),  myth., 
cocher  de  Pélops  ,  qui  lui  était  si  cher,  qn'aprè» 
sa  mort  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela  Cilla,  du 
nom  de  ce  cocher.  Voy.  ciLLiEOS. 

CIMAISE  ne  s'écrit  pas  pour  cymaise.  L'Ata- 
demie  a  tort  de  noiiienclaturer  le  premier. 

CIMARE ,  pour  SIHARRE ,  est  uu  baibarismc  de 
Haymottd. 

CIMHALAIRE,  voy.  CTMBiLiiBE ,  seulc  ortho- 
graphe qui  puisse  être  admise. 

CIMBALÈE.  Barbarisme  de  Raymond.  Voy.  cïb- 

BILEE. 

CIMBEX,  subst  mas.  (ceinbékece),  t.  d'hist.  nat, 
insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CIMBRE,  subst  mas.  (ceinbre).  t  d'hist  nat, 
poisson  qui  habite  les  mers  du  nord. 
*CIMBKE,  subst.  des  deux  genres  (ceinbi-e),  L 
d'hist  anc,  anciens  peuples  d'Allemagne.  Le» 
Grecs  ont  souvent  confondu  les  Cimbres  avec  le» 
Cimmériens. 

*CiMBRiQiiB ,  adj.  des  deux  genres  (  eeiiiftrilte), 
qui  appartient  aux  Cimbres. 

CIME ,  d'après  I  usage  universel!  mais  on  devrait 
écrire  CVME,  subst  fém.  (cime)  (du  lat.  cyma, 
beaucoup  plus  usité  que  cima  ,  et  qui  s'est  dit 
particulièrement  de  l'extrémité  de  la  tige ,  de  la 
pointe  la  plus  tendre  des  herbes,  et  ensuite  de 
toutes  sorte»  de  sommités),  le  sommet ,  la  partie 
la  plus  liaute  d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'un 
arbre,  etc.  Voy.  sommet.  —  En  langage  poétique, 
on  appelle  i«i^arnai«:/adouWe  cime.— Kul.  de 
bot,  certaine  disposition  de»  ileiirs.  Dans  ce  der- 
nier cas,  l'Académie  permet  d'écrire  cime  ou 
cyme.  Pardon ,  messieurs  de  l' A  ai  demie  ;  mais 
cette  dernière  orthographe  vous  traliit;  elle  vient 
ici  vous  accuser  d'avoir  eu  tort  de  repousser  le 
bienfait  de  l'étymologie ,  auquel  cependant  vous 
êtes  trop  souvent  oiiligés  de  rendre  grâces.  D'ail- 
leurs, pourquoi  tolérer  cyme  en  bot,  et  n'ad- 
mettre que  cime  dans  le  langage  usuel?  Ce  mot 
n'a  été  transporté  dans  notre  langue ,  bien  certai- 
nement, que  du  sens  propre  au  sens  figuré',  et  le 
vérilalile  «eus  propre  est  le  ternie  de  boiaiiique. 
CIHÉLIARCHIE ,  subst  fém.  (dméliarchi)  (du 
grec  xci/A>}x(ov,  trésor,  et  upxn  ,  commandement), 
fonctions  du  ciméliarque.  Hors  d  usage. 

CIMÉLIARCHIQUK ,  adj.  des  deux  genre»  (ci, 
méliarchike  )  ,  qui  concerne  le  ciméliarque. 
Hors  d'usage. 

CIMÉLIARQUE,  subst.  mas.  (cimétiarke) ,  an- 
cien t.  d'égUse,  sacristain.  Hors  d'usage. 
♦ciMEKT,  sulist  mas.  (dman)  (du  latin  cœmen- 
tum,  fait ,  avec  la  même  acception ,  du  verbe 
cœde.re,  dans  le  sens  de  casser,  rompre ,  parce  que 
c'est  avec  des  pierres  brisées  et  broyées  que  se  fait 
le  ciment),  brique  ou  tuile  battue  et  piléc,  qui, 
mêlée  avec  la  chaux ,  forme  une  espèce  de  mortier 
propre  à  lier  et  faire  tenir  ensemble  des  pi(Tres, 
des  brique»,  etc.  Les  verriers,  les  faïencier»,  les 
orfèvres  ,  etc.,  ont  des  ciments  qui  leur  sont  pro- 
pre». —  Au  figuré,  hen  d'amitié,  etc.  En  ce  sens 
il  est  peu  usité.  —  Fig.,  à  chaux  et  à  ciment, 
très-solidement ,  irrévocablement. 

CIMENTE,  suhst.  fém.  (cimante),  terre  qui  est 

propre  à  faire  du  ciment.  P'U  en  nsage. 

CIME.\TÉ,  B,  part,  pass.de  cimenter. 

CIMENTER,  v.  a^w  (cimente)  ivoy.  ciment  pour 

l'étymologio),  joindre,  Uer,  faire  tenir  ensemble 

par  le  moyen  du  ciment,  en  parlant  d'un  ounage 
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de  maçonnerie.  —  An  fig.,  confirmer,  affermir  ! 
cimenter  une  alliance  ;  /m  amitiés  tes  mieux 
nimentées  s'altèrent  quelquefois. —  se  CIMEnTEB, 
V,  pron. 

CIMKI^TIER,  «utwt.  mas.  {cimantif),  artiaan  qui 
bat  et  fait  le  ciment.  Presque  inusité. 

CIMETERRE,  snl>st.  nias,  icimetère)  (iiutvant 
Mémige,  fait  du  turc  et  du  persan  chimchir,  dont 
la  sisniïicatioii  est  la  même),  large  sabre  recourW 
qui  ne  traiiclie  que  d'un  côté  :  être  armé  d'un  ci- 
meterre. 

ciMETiÂnE  (on  a  dit  aatrefols  ee'me.lière),  subst. 
maa.  (  cimetière  )  (  en  latin  cœtneterium  ,  pris  , 
avec  U  même  signification .  du  grec  xo(/t*iTïj,o{ov  . 
dortoir,  dérivé  de  xor^oo).  je  dors),  lieu  clos  et  dé- 
couvert destiné  à  enterrer  les  niorLs. — FIg.  :  ce 
pays  est  le  cimetière  des  étrangers ,  les  étran- 
gers n'y  vivent  pas  long-temps;  l'air  du  pays  est 
mortel  pour  eux. 

»CIMETTE,  subât.  fém.  (cimète),  t.  de  jardinier, 
fejetou  du  chou. 

CIMEliSE,  adj.  Ifm.  Voy.  CIHECX. 

ClMEUX.adj.  mas.,  au  fém.  CIJŒUSE  (cimeu, 
mfuir,).  t.  de  liot..  disposé  en  cJnii-,  pu  :  qui  porte 
des  parties  ainsi  disposées  :  piaule  cimeuse;  fleur 
cimevse. 

CIMEX,  subst.  mas.  (cimèkece),  t.  d'hist.  nat., 
jjenre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères.  — 
Punaise. 

♦ciMiCAiRE,  subst.  fém.  (eimikére),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  renonculacées. 
♦CIMICIDES,  subst.    fém.  plur.   (cimicide).  t. 
d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  hé- 
miptères. 

CIMIER  (si  l'ott  adoptait  l'orthographe  de  ci/me, 
il  faudrait  écrire  rymier), subst.  mas.  Icimié}  (du 
lat.  cimn,  cime),  ornement  formant  la  partie  su- 
périeure d'un  casque.  —  En  t.  de  blas.,  figure 
d'un  animal,  etc.,  au-dessus  du  timbre.  —  En  L 
de  hoiicherie ,  la  chair  qui  est  sur  la  croupe  du 
bœuf  et  que  l'on  coupe  en  rond.  —  En  t.  de  vèn.. 
la  croupe  des  bétes  fauves. 
*CiMiFCCE,  subst.  fém.  (cimifiigua)  (en  latin 
cimifiiga,  qui  ehassc  les  punaisesi,  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  renonculacées. 

cnniÊRIE:* ,  adj.  mas.  ;  au  fém.  CIMMtRIEKKE 
{eimemériein,  riéne),  le  même  que  cimmérique. 
Voy.  ce  mot. 

*CiMMÉRiEBis ,  snbst.  propre  mas.  plur.  (eime- 
mériein), myth.,  peuples  d'It.ilie  aux  environs  de 
Baies,  t'est  chez  eux  que  les  poètes  plaçaient  l'an- 
tre par  U^q»iel  on  pouvait  dt'sceudre  aiix  enfers. — 
n  y  avait,  vers  le  Bosphore,  d'autres  Cimmé- 
Hens  chez  qui,  selon  Oviile,  était  le  palais  du 
Sommeil. 

ciimÉRippE ,  adj.  de»  deux  genres  (cimem^- 
rilse\  se  dit  des  ténèbres  profondes,  perpétuelles, 
par  allusion  aux  sombres  habitations  des  Cimmé- 
riens.  Inusité. 

cisiMÉMS,  subst.  propre  fém.  (cimemérice), 
myth.,  surnom  de  Cybèle. 

ciMOii:E,  adj.  et  non  pas  subst.  fém.  (cimolé), 
se  dit  du  dép<')t  qui  se  trouve  sur  les  meules  à  ai- 
guiser :  matière  cimolée. 

CIMOLIE  ou  ciMOi.miE ,  subst.  fém.  (cimoti, 
eimolite),  terre  holaiie  trouvée  dans  une  lie  de 
l'Archipel  nommée  autrefois  Cirnolis,  et  aujour- 
d'hui Àrgentière. 

CIMOLITHE,  on  rlERRE  CIMOLÉE ,  subst.  fera. 
Voy.  CIMOLIE. 

ciMOSSE  ,  subst.  fém.  {cimoce),  lisière  d'un 
taffetas  de  Gênes. 

CIHAHRE,  suhst.  mas.  (cinabre)  (en  grec  xiwa- 
txpi,  que  plusieurs  antres  ont  fait  de  xivaSpa, 
mauvaise  odeur),  minéral  roniçe  qui  résulte  d'une 
combinaison  de  soufre  et  de  mercure  :  cinabre 
naturel;  cinabre  artificiel. 

CISANCRIKE,  subst.  fém.  (cinonchine) ,  t.  de 
bot. ,  plante  du  genre  des  aspérules  j  herbe  bonne 
contre  l'esquinancie. 

CIH\RADAS,  subst.  propre  mas.  (cinaraddce), 
myth.,  grand  sacrificateur  de  la  Vénus  de  Papbos. 

CIXARE  ou  CISYRAS,  myth.,  le  même  que  Cl- 
nyre.  Voy.  ce  mot. 

«CIKAHOCÉPHtl.E,  subst.  fém.  (cinarocéfale), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  dont  la  fructification 
est  composée  de  Heurs  llosculeuses ,  tantôt  parfai- 
tement hennaphrodites,  tantôt  femelles  plus  pro- 
noncées parmi  les  hermaphrodites. 

Ci:«AROÏi>E,  subst.  fém.  (cinaro-i'Je),  t.  de 
bot. ,  arbrisseau  très-petit  du  cap  de  Bonne -Es- 
pérance. 

CH1CE.1ELLE ,  suhst.  fém.  (ceincen^le) ,  t.  de 
rivière,  corde  qui  sert  à  remonter  les  bateaux  sur 
les  rivières.  —  U  se  dit  aussi,  en  tde  mar.,  des 
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longs  cordages  qui  servent  i  rartlllerie  d  an  vais- 
seau. Dans  ce  dernier  sens ,  on  dit  aussi  einfue- 
nette. 

cincnoniRE,  snbst.  fém.  { eeinkonine) ,  t.  de 
pharm.,  espèce  de  quinine ,  srJ>stance  extraite  du 
qulnijuina. 

«CIKICHOKIQCE ,  adj.  des  denx  genres  (eeinko- 
nike),  t.  (ic  pharm.,  qui  est  relatif  à  la  eincho- 
nine. 

ciNCiniALE ,  subst.  fém.  (ceincinale),  t.  de  bot., 
genre  (le  fougère  établi  aux  dépens  des  acros- 
tiques. 

♦ciKCi.E ,  subst.  fém.  (ceinkle),  t.  d'hist.  nat., 
alouette  de  mer. 

CIKCLÉSE,  subst.  (ém.  {ceinklèze)  (du  grec 
xiyxxio/jLoç ,  agitation ,  mouvement  fréquent),  t.  de 
méd<œ.  ,  mouvement  précipité  de  la  poitrine.  Ce 
mot  est  inus. 

GiicCMDA,  subst.  mas.  (ceinklida),  t.  d'hist. 
nat.,  petit  oiseau  d'Amérique. 

ci\ci,ii)iE,  subst.  fém.  (ceinklidi),  t.  de  bot., 
genre  de  plantej»  de  la  tuuiile  des  mousses. 

CWCI.tS,  subst.  loas.  iceinkluce),  t.  d'hist.  nat., 
mot  latin  employé  par  quelques  naturalistes  pour 
désigner  différentes  espèces  d'oiseaux. 

ci:\DRE,  suhst.  mas.  (ceindre),  t.  d'arts  et 
met.,  instrument  de  charpentier.  Peu  connu. 

cisK ,  subsl.  mas.  (cine) ,  nom  donné  autrefois 
au  cygne. 

ciaiEF ACTION ,  subst.  fém.  (cinéfakcion)  (en 
lat.  cinefactio,  Aecinis,  cendre,  et  fado^je  lais), 
action  de  réduire  en  cendres.  Il  est  inusité.  Voyez 

CINEBÀTION. 

CI\ÉFIÉ,  E ,  part.  pass.  de  cinéfier. 

CIXÊFIEK,  V.  act.  (cintfié),  réduire  en  cendres. 
U  est  inus.  U  pourrait  être  utile;  car  on  ne  dit  pas 
cinérer. 

CIKÉLE ,  subst.  fém.  (cinéle).  (Saisie.)  Voy. 
cincLE. 

CINERAIRE,  adj.  des  deux  genres,  car  il  ne  se 
dit  pas  seulement  d'une  urne,  comme  le  prétend 
V Académie  .  mais  de  tout  vase  qui  peut  contenir 
des  cendres  de  mort  \cinerere){ùu  lat.  cînîs.  cen- 
dre), qui  renferme  des  cendres  :  urne  cinéraire. 

CIKÈRAIKE,  subst.  fém.  (cinérère),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  curymbifères. 

CINÈRARI A ,  suhst.  fém.  ( cineraria  )  (du  lat. 
ciiiiSf  cendre),  t.  de  bot,,  plante  qui  croit  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée ,  et  qui  est  remarquable 
par  le  duvet  cendré  dont  elle  est  couverte. 

cmÉRATlOl»,  subst.  fém.  (einerdeion)  (en  lat. 
cineratio,  formé,  dans  le  même  sens,  de  cinis, 
gén.  cinens,  cendre ,  et  ago,  je  fais),  réduction 
du  bois  ou  des  autres  corps  combustibles  en  cen- 
dres par  la  violence  du  feu.  Ce  mot  n'est  en  usage 
que  parmi  les  savants.  —  Ou  trouve  aussi  cinéfac- 
ticn  dans  quelques  Dictionnaires. 

CIMÈRIFORME,  adj.  des  deux  genres  (cinéri- 
/orme),  qui  a  l'aspect,  la  consistance  delà  cendre. 

ClKlHx,  subst.  fém.  (ctnète),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

CINETHMIQUE ,  subst.  fém.  (ciiiètemike  )  (en 
grec  xtvïjfl^oç ,  mouvement,  dérivé  de  xtviM,  je 
meus),  t.  didactique ,  la  science  du  mouvement  en 
général. 

* CIKGI.AGE ,  subst.  mas.  (  ceinguelaje  ),  t.  de 
mar.,  le  chemin  qu'un  vaisseau  peut  faire  en 
vingt-quatre  heures.  On  dit  plus  souvent  sillage 
aujourd'hui. 

CINGLÉ ,  E,  part.  pass.  de  cingler. 

CINGLE,  sulist.  mas.  (ceinguele),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  d'eau  douce  du  genre  des  perches  et  des 
diptérodons. 

CINGLEAU,  subst.  mas.  (ceinguelà),  t.  d'ar- 
chit. ,  cordeau  qui  sert  pour  trouver  et  décrire 
la  diminution  des  colonnes. 

cisiGLEiHEi^T ,  subst.  mas.  {ceinguetemMn) , 
action  de  dtigler ,  dans  toutes  les  acceptions  du 
verbe, 

«CINGLER,  V.  neut.  (ceinguele)  (suivant  Mé- 
nage, d'après  Wacliter,  de  l'allemand  segelen.  ou 
plutôt  segeln ,  naviguer ,  fait  de  segel ,  voile),  t. 
de  mar.,  naviguer  i  pleines  voiles.  —  V.  act.  (du 
lat.  cingulum ,  ceinture,  parce  que  le  fouet,  la 
houssiue,  etc.,  servent  alors  connue  de  ceinture 
au  visage ,  etc.),  frapper  avec  quelque  chose  de 
délié  et  de  pliant  :  cingler  le  visage  d'un  coup 
de  fouet,  d'une  houssine.  —  Ou  dit  d'un  vent 
froid  et  perçant  qu'i^  cingle  le  visage  ,  on  sim- 
plement qu't(  cingle.  On  le  dit  aussi,  dans  le 
même  sens ,  de  la  grêle ,  de  la  neige,  de  la  pluie. 
—  Dans  l'archil,,  etc.  :  1°  tracer  des  lignes  avec 
un  cordeau  tendu  ,  et  qu'  on  a  blanchi  ou  noirci 
.   auparavant;  2*  prendre  avec  un  cordeau  le  con- 
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tonr  d'une  voûte,  le  développement  des  mat 
ches  d'un  escalier,  etc.  Voy.  ci.iCLEiD.  —  se  CIR- 
GLEB,  V.  pron. 

ciKGiiLATA ,  subst.  fém.  (ceingviala),  t.  dTiIst 
nat.,  famille  de  mammifères ,  qui  correspoud  au 
genre  tatou. 

ClRGDLiiM,  subst.  mas.  (ceingulomt),  t.  de  bot,, 
mot  latin  par  lequel  on  désigne  quelquefois  le  baw 
drier. 

CINIA ,  cinxiA  ou  CINCTA ,  subst.  propre  fém. 
lat.  (cinia,  ceinkcia,  ceinktu),  myth..  «'-^m 
de  Junon ,  pris  de  la  cérémonie  r  '  ,,.  ^jiu 
laquelle  on  ôtait  la  ceinture  à  la  nouvelle  mariée  le 
jour  des  noces. 

ciMPHE,  subst.  mas,  (cinife),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  d'insecte  ailé. 

*ciNiiiA,  subst.  mas.  (cinena).  t.  de  bot.,  plante 
grandnée  du  Canada ,  dont  la  panicule  imite  celle 
du  roseau. 

CL'^HAMOHE ,  Subst.  mas.  (cinenamome)  (du 
grec  »iv»«;«o/*ov),  sorte  d'aromate  en  usage  parmi 
les  anciens ,  et  qu'on  cnnt  être  la  cannelle. 

CIItiOgARGE,  subst.  mas.  (cinoznr^e),  t.  d'hM. 
anc,  école  de  philosophie  à  Athènes. 
*CIXQ,  adj.  numéral  des  deux  genres  (  lorsqne  cinq 
est  immédiatement  suivi  d'un  substantif  commen- 
çant par  une  consimne,  g  ne  se  fait  point  sentin 
cinq  cavaliers  t  ceinkavalié);  mais  on  le  pro- 
nonce dans  tous  les  autres  cas  (en  latin  quinque  ), 
nombre  impair  entre  quatre  et  six.  —  Il  rem- 
place quelquefois  cinquième  :  livre  cinq  ;  cha- 
pitre cinq  ;  Chartes  cinq,  etc.— On  l'emploie  en 
outre  subst.  au  mas.  :  quarante  est  le  produit  de 
cinq  multiplié  par  huit;  le  nombre  cinq;  le  nu- 
méro cinq;  le  chiffre  cinq;  un  cinq,  deux  cinq; 
le  cinq  de  tel  mois,  ou  seulement  le  cin}.— Suhst. 
encore,  au  jeu,  carte  qui  porte  cinq  m.irques  :  un 
cinq  de  cœur,  de  pique,  etc.;  le  côté  dn  dé  mar- 
qué de  cinq  points  :  amener  cinq. 

CWQ-CEKTS,  subst.  mas.  plur.  (ceinfan).  con- 
seil qui,  réuni  i  celui  des  anciens,  formait  le  corps 
législatif  sons  la  constitution  de  l'an  m. 

CISQ-EPINES.  subst.  mas.  (ceiuképine),  t.  d'hist. 
nat..  poisson  du  genre  labre. 

cisQ-iiGNES ,  subst.  mas.  (eein-liçnie),  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  des  perches. 

CINQ-PARTS,  subst.  mas.  (ceinpar),  t.  de  bot., 
champignon  à  loties. 

CisQ-TACHES,  subst.  mas.  (crintaché),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  poisson. 

*CI>IQCAISI ,  snbst.  mas.  (ceinkein) ,  anc.  t.  de 
guerre,  ordre  de  bataille  de  ciyiq  bataillons. 

CISQUASTAINE  ,  subst.  fém.  (  ceirUiantène  )  , 
nombre  de  cinquante  ou  i  peu  près  :  u  ne  cin- 
quantaine d'écus,  de  fins,  etc.  —  La  cinquan- 
taine, cinquante  ans  accomplis  :  oeoir  la  cin- 
quantaine. —  Célébrer  la  cinquantaine,  re- 
nouveler la  cérémonie  des  noces  ,  de  la  prê- 
trise, etc. ,  après  cinquante  ans  de  mariage,  d'or- 
dination, etc. 

CINQUANTE ,  adj.  numéral  des  deux  genres 
(ceinkante),  cinq  lois  dix  :  cinquante  fois;  cin- 
quante francs ,  etc.  —  Quelquefois  II  remplace 
cinquantième  :  article,  page,  etc.  eimituinte.— 
On  l'emploie  aussi  subst.  au  mas.  :  le  nombre ,  le 
numéro  cinquante;  cinquante  multiplié  par... 

CINQUANTENIER.  subst.  mas.  (ceinkantenié) , 
celui  qui  commande  cinquante  hommes.  U  s'est 
dit  autrefois  en  parlant  de  la  milice  et  de  la  polloB 
de  certaines  villes. 

CINQUANTIÈME ,  adj.  numéral  des  deux  genres 
(ceinkantiéme),  nombre  ordinal  de  cinquante  : 
le  cinquantième  chapitre,  l'article  cinquan- 
tième.— On  dit  subst.  ;  if  a  un  cinquantième 
d'intérêt  dans  cette  entreprise!  il  est  le  cin- 
quantième de  là  file,  la  cinquantième ,  etc. 

CINQUENELLE,  sirfist.  fém.  (ceinkenèle).  Voy. 

CINCE.IELLE. 

*C11«QUIÈME,  adj.  de  nombre  ordinal  et  de» 
deux  genres  (eeinkième);i\  a  rapport  i  cinq  :  la 
cinquième  fois;  le  cinquième  étage,  —  Subst. 
mas.,  la  cinquième  partie  d'un  tout  :  //  a  donné 
un  cinquième  de  son  bien. —Ou  dit  absolument, 
la  cinquième ,  pour  désigner  la  cinquième 
classe  d'im  collège  :  Cet  écolier  est  en  cinquième. 
—  On  dit  aussi  d'un  écolier  qui  étudie  dans  la 
cinquième  classe,  que  c'est  un  cinquième. 

CINQUIÈHEMERT  (ceinkiémeman) ,  adv.,  en 
cinquième  lieu. 

CiNQura ,  subst.  mas.  (ceinkein)  en  Italien  dn- 
quino),  t.  de  monnaie,  le  quart  du  carlin ,  ta  qua- 
rantième partie  du  ducat  ifel  regno,  k  Naplei  i  en- 
viron dix  centime*. 
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ciiVTEGABEi.LE ,  subsl.  propre  fera,  (ceinte- 
guabéU  ) .  ville  de  Fi  aiice.  chef-lieu  de  canton,  ar- 
lond.  cic  Muret,  dép.  de  la  Haule-Garonnc. 

CINTRAGE,  8Ub»t,  mas.  (.ceiniraje),.  t.  de  mar., 
appdreil  de  cordage  qui  lie  un  vaisseau  que  l'on  a 
cintré.  Ce  mot  manque  dans  V Académie. 

CINTRE ,  subst.  mas.  (ceintre  )  ;  du  latin  cinc- 
iura,  ceinture,  entourage,  formé  du  grec  x«vr^v, 
pointe) ,  forme  qu'on  donne  à  une  voûte  ou  à 
une  arcade.  —  Arcade  de  bois  sur  laquelle  on 
bâtit  une  voûte,  un  arc,  et  qui  en  soutient  les 
pierres,  eu  attendant  que  les  clefs  y  soient  mises 
pour  les  fermer.  —  Au  tliéàtre ,  la  galerie  ou  les 
loges  les  plus  élevées ,  qui  sont  immédiatement 
sous  le  plafond  d<.'  la  salle. 
*Cli«THÉ ,  E,  part.  pass.  de  cintrer,  et  adj. ,  t.  de 
blas. ;  il  se  dit  du  globe  impérial,  entouré  d'uD 
cercle  ou  d'un  demi-cercle  eu  forme  de  cintre, 

CISTKER  ,  V.  act.  (  ceintre  ) ,  faire  un  cintre; 
bâtir  en  cintre  :  cintrer  une  porte,  —  En  t.  de 
mar,,  cintrer  un  vaisseau,  l'entourer  de  plu- 
sieurs tours  de  câbles  ou  grelins,  afin  de  le  lier 
lorsqu'on  craint  qu'il  ne  s'entr'oiivre.  Ou  cintre 
un  bâtiment ,  lorsque  des  bordai^es  ou  leurs 
écai't»  ont  largué  en  passant  par-dessous  la  ca- 
rène. —  En  t.  de  cbarpeutier,  établir  la  charpente 
sur  Kii|uelle  ou  doit  bâtir  une  voûte. 

CINXIE  ,  subst.  propre  fém.  {ceinkci),  myth., 
divinité  romaine  qui  présidait  aux  noces. 

CinvKA  ,  subst.  fém.  :cinira),  nom  dune  lyre 
ancienne  ,  à  laquelle  Cinyras,  roi  de  Chypre , 
avait  donné  son  nom. 

YUlAYiuuES,  subst.  mas.  plur.  {cinirade),  des- 
cendants de  Cintras,  ancien   roi  de  Chypre. 

CiKYRE  ,  subst.  propre  mas.  {cinire),  myth., 
fils  de  Cilix,  roi  de  Cliy|ire.  Il  fut  fort  aimé  de  sa 
fille  Myrrha,  avec  laqnebe  il  eut  eoninierce  sans  la 
conuaitre,  et  en  eut  Adonis.—  Voy.  lUVuiiUA. — Ci- 
nyre  avait  clé  |irclre  de  Vénus ,  cl  il  eut  cinquante 
filles,  que  Jupiter  changea  en  alcyons. 

ClNZlLLA,  subst.  tin\.(,ceiitzileta),  t.  deinédec, 
dartre  qui  ronge  les  chairs.  Hors  d'usage. 

ciocot^UE,  subst.  fém.  (ciokuke),  t.  de  bot. 
plante  de  la  famiile  des  rubiacéi-s. 
^CIOS  ,  subst.  mas.  (fion),  t.  d'anat.,  corps  so- 
lide suspendu  au  palais  entre  les  amygdales  ;  état 
de  la  luette  enfléi-.  —  Kxcroissance  caruucuieuse 
ou  polype  de  l'utérus. 

CIOAE ,  subst.  mas.  (eione),  t.  d'hist.  nat.,  in- 
eecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ClOXES  f  subst.  fém.  plur.  (  cione  )  (  du  grec 
xievtov,  petite  colonne),  idoles  de  l'ancienne  Grèce 
qui  ne  consistaient  qu'eu  pierres  oblongues ,  en 
forme  de  colonne. 

Cioxis ,  subst.  fém.  (cionice)  (du  grec  xiovi; , 
luette  du  gosier),  t.  de  médec,  Voy.  cioiv,qui  est 
le  même  mot  et  plus  en  usage. 

CIOTAT  (L*;,  subst.  propre  fém.  {laciota),  ville 
maritime  de  France ,  cbef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Marseille,  dép.  des  Boucbes-du-Kliône. 

CIOTAT,  et  non  pas  cioitat,  comme  le  dit 
ÏJcademie  ;  car  doutât  n  est  que  le  mot  patois, 
subst.  mas.  (.ciotn)  (delà  ville  de  la  Ciotat,  en 
Provence) ,  sorte  de  raisin  blanc,  de  chasselas  de 
table ,  remarquable  par  les  feuilles  palmées  et  la- 
ciniées  du  cep  qui  le  produit. 

Cii'AïE,  subst.  nias,  {cipé)  (du  persan  sepahy, 
soldat),  soldat  indien  ,  soldé  par  la  compagnie  des 
Indes  orientales. 

CIPJPA ,  subst.  mas.  (cipipn),  fécule  que  l'on 
obtient  de  la  racine  du  manioc. 

CII'O-CUBIAIVAM,  subst,  mas.  (cipiikunaname), 
t.  de  bot.,  espèce  de  plante  de  la  famille  des  eu- 
pborbiacées. 

CIPOLI.IN,  CIPOLIN,  CIPOLISI,  subst.  et  adj 
nias,  (cipolein,  cipolini)  (de  l'italien  cippotine, 
ciboules),  t.  d'hist.  nat.,  marbre  rayé  par  grandes 
bandes  de  vert  et  de  gris  bleuâtre  :  cipotin  anti- 
que ;  cipotin  du  Oituphiné.  Il  est  aussi  adj.  : 
du  marbre  cipolvn, 

CIPOSIE ,  subst.  mas.  (cipone),  t.  de  bot.,  arbre 
de  la  Guiane. 

CIPORÉME,  subst.  fém.  (ciporéme),  t.  de  bot. 
arbre  du  Brésil.  —  Espèce  d'ail. 

CIPPE,  subst.  mas.  (cijjc)  (en  lat.  cippus).l, 
aarcbit.,  demi-colonne  sans  chapiteau;  cobinne 
tronquée. —  Chei  les  anciens,  instrument  de  bois 
pour  tourmenter  les  coupables  et  les  esclaves. 
C  élan  une  espèce  d'entraves  ou  de  cens  qu'on 
leur  rv.ettail  aux  jamlies. 

CIPRIER,  subst.  mas.  (cipriO,  t.  de  bot.,  pal- 
mier du  Sénégal.  "^ 
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CIPURE,  subst.  fém.  (cipure),  t.  de  !«)!.,  plante 
qui  croit  dans  les  savanes  humides  de  la  Guiane. 
Elle  est  de  la  famille  des  Iridées. 

ciqi;e,  subst.  fém.  (cikc),  t.  de  bot.,  genre  de 
plante. 

cirage,  subst.  mas.  (ciraje),  action  de  cirer, 
ou  l'effet,  de  cette  action.  —  Composition  de  cire, 
de  suif,  de  noir  de  fumée  et  d'autres  ingrédients 
dont  on  se  sert  pour  arer  les  boues,  les  gros 
souliers .  etc.,  toute  composition  enfin  qui  sert  à 
faire  luire  la  chaussure  d'un  beau  noir.  —  Il  se  dit 
aussi  pour  cirure  ou  c'tre  fondue  ,  appliquée  sur 
le  cuir.  —  Peinture  en  camaïeu  ,  tirant  sur  la  cou- 
leur de  cire  jaune.  —  Il  se  dit  encori;  de  la  cire 
mise  sur  les  parquets. 

CIRC.vète,    subst,   mas.  {cirka-àte ),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  de  la  l'amiUe  des  aceipitrins. 
^ClRCASSIE ,  subst.  propre  fém.  l^cirkaci),  con- 
trée de  la  Kussie  d'Europe. 

CIKCASS1E.\  ,  adj,  et  subst.  nias.,  au  fém.  CIR- 
CASSIEAiNE  i^cirkaciein,  ciène),  qui  est  de  la  C'ir- 
cassie, 

CIRC.ISSIE^WE ,  subst.  tém.  (cirkaciénc),  étoffe 
légère,   tissue  de  coton  et  de  lame. — Voy.  cik- 

CASSltN. 

ciRCATEUR,  subsL  mas.  (.cirkateur),  ancieu- 
nement,  inspecteur  dans  les  couvents.  Inusité. 

CIRCÊ  ,  subst.  propre  téiii.  (  ci/'ce'),  myth. , 
fameuse  magicienne,  lille  du  Jour  .  t  de  la  Nuit, 
ou,  selon  U  autres,  du  Soleil  et  de  la  nymphe 
Pcrsa.  Elle  fut  chassée  de  son  pays  pour  avoir 
empoisonné  son  mari,  le  roi  des  Sarmatcs,  et  alla 
habiter  l'ile  d'/i'ir»/,  quelques-uns  disent  un  pro- 
montoire de  la  Caiiipanie,  appelé  depuis  de  son 
nom  Circœum,  ou  elle  changea  Scylu  en  monstre 
marni ,  parce  que  Glaiicus  lui  avait  piéléré  celle 
nymphe.  Elle  reçut  Ulysse  dans  son  ile,  et,  pour 
le  retenir,  ciiaiigea  ses  eompafinons  en  loups,  en 
ours  et  en  autres  betes  s.mvages ,  au  nioyi  n  d'une 
certiihie  liqueur  qu'elle  leur  lit  boire,  et  dont 
Ulysse  refusa  de  goûter.  On  dit  cependant  qu'il 
en  but ,  mais  que  Minerve  lui  lit  cunnailre  une 
racine  qui  lui  servit  di-  conlre-pnison. 

CIKCÈE  OU    UERUK  DE   SAl»  f-ÈTIElVSE .    Subst. 

fém.  i  sv-céi  ,  t.  de  bot.,  plante  qu'on  appelle 
aussi  herbe  des  magiciens,  ou  herbe  enchante- 
resse, parce  qu'elle  s'attache  fortement  aux  ha- 
bits, au  point  d'arrêter  les  boinnies ,  de  même 
que  la  Circé  de  la  fable  les  altirait  par  ses  ea- 
chanteinents. 

*CIHCE»SES,  subst.  mas.  plur.(cjrccinc('cc).  mot 
latin  sous  lequel  on  comprenait  tous  les  jeux  du 
cirque,  —  Grands  jeux  du  cirt^ue  qui  duraient 
cinq  jours.  —  Nom  de  ceux  qui  hguraient  dans  ces 
jeux. 

ciKcmAL,E,  adj.  1  au  plur.  mas.  ciRCiiSAux 
{circulai),  t.  de  bot.,  roulé  ,  recoqniUé. 

CIRCINAUX,  adj.  mas.  plur.  {circinôj,  Voy.  cm- 

CIMAL, 

CIKCIIV'É  ,  E ,  adj.  icirciné)  (du  grec  yvxoî,  cer- 
cle, anneau),  t.  de  bot.,  le  même  que  circinàl, 

cmcio,  subst.  mas.  {circio),  t.  d'hist.  nat.,  oi- 
seau des  Indes,  auquel  on  apprend  à  parler  comme 
au  perroquet. 

*CIRCH)S,  subst.  propre  mas.  (circiuce),  myth., 
nom  d'un  veut  iinpétueux, 

CincOMPOLAIRE ,  adj.  des  deux  genres  (cirkon- 
potére)  (du  lat.  ciicum,  autour,  et  potus,  pôle), 
t.  d'astr.,  qui  environne  les  pôles  terrestres  et  cé- 
lestes. Il  se  dit  des  constellations  et  des  étoiles  qui 
sont  visibles  a  l'œil  nu  au  moyen  dinstruiiients 
d'optique.  Par  rapport  à  l'Europe  .  la  petite  Ourse 
est  une  constellation  circompolaire, 
^CIRCONCELl.IOivs  on  SCOTOPITES ,  subst.  mas. 
plur., t.  d'hist.  eccl.  {cirkoncélelion,  cekutopile), 
sectaires  chrétiens  du  sixième  siècle  :  ils  erraient 
de  côté  et  d'autre  pour  étendre  leur  doctrine. 

DU  VERBK  IIIBÈGULIEB  CIRCONCIRE  .' 

Circoncùnes,  l^e  pers.  plur.  prêt,  déf. 
Circoncira,  S*'  pers.  siag.  fut.  indic. 
Circoncirai,  l'""^  pers.  sing.  fut.  indic. 
Circonciraient,  3*^  pers.  piur.  prés.  cond. 
Circoncirais,  précédé  de  je,  !"-•  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Circoncirais,  précédé  de  tu,  2*'  pers.  sing.  prés, 

coud. 
Circoncirait,  3*^  pers.  sing.  prés.  cond. 
Circoncirai;,  2*-"  pers.  sing.  lut.  indic. 

CIRCONCIRE,  V.  act.  icirkoncire)  (du  lat.  cir- 
cumcidere  ,  {^W. ,  AikviS  la  même  signification  ,  de 
circum,  autour,  et  cœdere,  couper,  trancher), 
couper  la  peau  du  prépuce.  —  Fig.,  retrancher 
tout  autour. 


cm 

CD  VEBBE  IBBÉGULIBB  CIRCONCIIll!  .' 

Circoncirent,  y  pors.  plur.  prêt.  déf. 
Circoncirez,  2*  pers.  plur,  fut.  indic. 
Circonciriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Circo'j^cirions,  1'*^  pers.  plur.  prés,  ci/uj,    " 
Circoncirons,  \''  pers.  plur.  fut.  abs. 
Circonciront,  y  pers.  plur.  fut.  abs. 
Circoncis,  2«  pers.  shig.  iinpér. 
Circoncis,  précédé  de  je,  <'°  pers.  sing.  préâ. 

indic. 
Circoncis,  précédé  de  tu,  1'  pers.  sinr;,   prés. 

indic. 
Circoncis,  précédé  deje,  l"  pers,  sing.  piél,  déf. 
CircoiTcis,   précédé  de  lu,  2*=   pers.   sini:.    prêt. 

dét. 

ciiicONCIS,  E,  subst.  (cirkonci,  cize) ,  juif  ou 
mahoniétan  qui  a  le  prépuce  coupé.  —  Nous  doii- 
rioiis  un  fém.  à  ce  mol,  parce  que  ta  cii concision 
s'opérait  même  sur  les  lenimes.  Voy.  Cliicojici- 
SION. 

CIRCONCIS  ,  E ,  part.  pass.  de  circoncit  e  ,  cl 
adj. 

DU  VËUBE  llinElilILItn  CIRCONCIliE  ; 

Circoncisaient,  3'  jiers.  plur.  iiiiparf.  indic. 
Circoncisais,  précédé  dcje,  l''pers.  sing,  iniparf. 

indic. 
Circoncisais,  précédé  de  lu,  2"  pers.  sing.  iuiparf. 

iiidic. 
Circoncisait,  S'  pers.  sing.  iuiparf.  indic. 
Circoncisant,  part.  prés. 
Circoncise,  précédé  de  qne  je,   i'«    pers.    sing, 

prés,  sulij. 
Circoncise,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3®  pers. 

sing,  prés,  sutij. 
Circoncisent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3^  pers. 

plur.  piés.  indic. 
Circoncisfht,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3" 

pers,  plnr.  [nés.  subj. 
I  Circof-irises,  2«^  pers.  sing.  prés.  subj. 
;  CIHCONCISEUIt ,  sulist.  mas.  (  cirkoncizcur  ), 
celui  iriii  circoncit,  un  devra:t  aussi  dire  au  fém. 
circonci,sense  ,  car  il  y  avait  des  femmes  qui 
pratiquaient  cette  opération  sur  les  enfaiils  des 
juifs  H  des  niahométaiis. 

BU    VEBBE    lUllEGULlEB   CIRCONCIRE: 

i  Circoncisez,  2'  pers.  plur.  iinpér. 
Circoncisez,   précédé  de    lions,  2'  pers.   plur. 
Imparf.  indic. 

;  Circoncisiez,    précédé   de  vous,  2*  pers,    plur, 

i      imparf.  indic. 
Circoncisiez,  précédé  de  que  vous,  2"  pers.  plur, 

I      prés.  subj. 

CIRCONCISION,  subst.  fém.  (  eirkoncizion  ) , 
action  de  circoncire.  Cette  opération,  d'après 
le  rapport  des  auteurs,  et  de  Strabon  en  particu- 
lier, se  pratiquait  même  sur  les  lemnies.  On  leur 
coupait  un  morceau  des  parties  natiiielles  qu'où 
ajipelle  nymphes.  —  Le  père  est  obUgé ,  chez  les 
juifs,  de  faire  cirroHfi/'e  son  (ils  au  huitième  jour: 
011  ne  le  peut  faire  avant  ce  temps-là  ;  mais  si  l'en- 
fant est  faible  ou  intirnie,  on  peut  différer  jusqu'à 
ce  qu'il  se  porte  bien.  Il  y  a  im  parrain  pour  tenir 
l'enfant  pendant  cpi'on  le  circoncit,  et  une  mar- 
raine qui  le  porte  de  la  maison  à  la  synagogue ,  et 
qui  le  rapporte.  Celui  (jui  circoncit  s'appelle  eu 
hébreu  mohel,  et  on  choisit  indifféremment  qui 
l'on  veut  pour  cela.  U  suffit  qu'on  soi!  capaliïe  de 
cette  fonction  ,  qui  est  un  titre  d'uu  srand  mérite 
parmi  les  juifs.  I.e  père  peut  rircoiicire  son  propn! 
Ills.  Voici  de  quelle  manière  cette  cérémonie  se  fait, 
comme  le  rapporte  Léon  de  .Modènc.  On  tient  prêts 
dès  le  matin  dans  la  synagogue,  on  même  da,,s  la 
maison,  si  l'on  veut  y  faire  la  cérémonie,  dens 
sièges  avec  des  coussins  de  luxe.  L'un  des  sièges 
est  pour  le  parrain  qui  tient  l'enfant ,  et  l'anlre  est 
mis  là,  à  ce  que  disent  quelques-uns,  pour  le  pro- 
phète Élie ,  qui ,  dans  leur  croyance,  assiste  invlsl- 
blement  à  toutes  les  circoncisions.  Celui  qui  cir- 
concit  apporte  un  plat  dans  lequel  sont  les  instru- 
ments et  les  choses  nécessaires,  comme  le  rasoir , 
les  poudres  astringentes ,  du  linge  ,  de  la  charpie , 
et  de  l'huile  rosat;  il  y  en  a  même  qui  ajoutent 
une  écnelle  avec  du  sable,  pour  y  mettre  le  pré- 
puce que  l'on  coupe.  On  chante  quelque  cantique , 
en  attendant  la  marraine,  qui  apporte  l'enfant  sur 
ses  bras,  et  qui  est  accompagnée  d'une  troupe  de 
femmes  ;  mais  pas  une  ne  passe  la  porte  de  la  syna- 
gogue. Là  elle  donne  l'enfant  au  |ianain,  et  aus- 
silôt  tons  les  assistants  crient  :  Baruch  haiia! 
c'est-à-dire  :  Sois  le  bien  venu.  Le  parrain  s'as- 
sied sur  son  siège ,  et  ajustel'enfant  sur  ses  genoux; 
puis  celui  qui  circoncit  dévelop()e  les  langes.  U  y 
en  a  qui  se  servent  d'une  pincette  d'argent  pour 
prendre  du  prépuce  ce  qu'ils  en  veulent  coup,-r. 
Celui  qui  circoncit,  prenant  le  rasoir ,  dit  :  Béni, 


SOyef'VOUSf  Seigneur,  qui  nous  avez  commandé  ' 
la  drconcition;  et  en  disant  cela ,  il  coupe  la  i 
gross*;  peau  du  prépuce  ;  puis ,  avec  les  ongles  des 
doigt»,  il  drcliire  une  autre  peau  plus  délicate  qui 
reste;  U  suce  deux  ou  trois  fuis  le  sang  qui  abonde, 
et  le  rend  dans  une  tasse  pleine  de  vin.  Ensuite  il 
met  sur  la  coupure  du  sang-de-dragun ,  de  la  pou- 
dre de  corail,  et  d'autres  choses  pour  étanclier  le 
lang  ;  et  il  enveloppe  le  tout  de  compresses  d'huile 
rosal.  Cela  fait,  il  prend  une  tasse  pleine  de  vin,  et 
après  l'avoir  bétu't ,  il  prononce  une  autre  bénédic- 
tion pour  l'enfant,  en  lui  imposant  le  nom  que  le 
père  souhaite,  et  ilprononce  ces  paroles  du  chap.  16 
d'Ézéchiel  :  £t  j'ai  dit  :  Vis  en  ton  sang,  etc.  En 
méinc  temps  il  lui  mouille  les  lèvres  de  ce  vin  dans 
lequel  il  a  rendu  le  sang  sucé,  après  quoi  on  récite 
le  psaume  I2«  en  entier  :^ienA(?ttreux/o«</iomni« 
qui  craint  le  Seigneur.  Le  parrain  rend  ensuite 
leufantila  marraine,  qui  le  porte  à  la  maison, 
et  le  remet  entre  les  mains  de  sa  mère.  Tous 
ceux  qui  ont  assisté  à  la  cérémonie  disent  au  père 
en  s'en  atidiil: Puissiez-vous ainsi  assister  A  ses 
noces!  Voy.  Léon  de  Modéne,  et  le  livre  de  la  Sy- 
nagogue de  Buxtorf.  Ld  manière  de  circoncire 
dont  les  juifs  se  servent  est  différente  de  celle  des 
Turcs.  Cens-ci  après  avoir  coupé  la  peau  n'y 
touchent  plus,  tandis  que  les  Juifs  déchirent  eu 
plusieurs  endroits  le  bord  de  la  peau  qui  reste  après 
la  circoncision;  et  c'est  pour  cette  raison  que  les 
juifs  circoncis  guérissent  bien  plus  facilement  que 
les  Turcs.  On  reconiiait  parmi  ies  juifs  ceux  qui  se 
mêlent  du  métrer  de  circoncire,  parce  qu'ils  ont 
l'ongle  du  pouce  fort  grand.  Chez  les  Turcs,  on  ne 
circoncit  ^iAs  ies  enfants  aussitôt  qu'ils  sont  nés, 
et  on  les  consacre  seulement  par  la  cérémonie  sui- 
vante. D'abui-d  on  leur  met  quelques  grains  de  sel 
dans  la  bouche,  eu  disant  :  Plaise  à  Dieu  que  son 
nom  soit  toujours  aussi  savoureux  que  le  sel  que 
j'ai  mis  à  ta  bouche,  et  qu'il  l'entpéche  de  goû- 
ter tes  ehoses  de  la  terre!  Quand  ils  ont  sept  ans, 
un  médecin  vieut  les  circoncire  dans  la  maison  du 
père.  I.a  circoncision  se  fait  toujours  a»ec  une 
grande  cérémonie.  Entre  les  parents  et  les  amis 
qui  y  assisieut ,  il  y  en  a  un  qui  sert  de  parrain  à 
l'enfant .  et  tous  ensemble  ils  sont  régalés  d'un  su- 
perbe festin.  Us  ne  s'y  présentent  point  sans  pré- 
sents ;  les  hommes  donnent  des  vestes  de  pré-  \ 
cieuse  étoffe ,  des  chevaux ,  des  armes  ou  des  bi- 
joux, et  les  femmes  quelques  gentils  ouvrages  de 
leurs  malus.  —  La  tète  de  la  Circoricition  de 
N.-S, — Tableau,  estampe  qui  représente  la  Circon- 
eision.  —  Un  dit  au  iig..  et  dans  le  langage  de  l'É- 
criture : /a  circoncùion  rfw  cceur,  des  lèvres,  ie 
retranchement  des  mauvais  désirs  ,  des  mauvais 
discours. 

DU   TEBBK   IBBKGULIE8   CIRCONCIRE  : 

Cjreoiieijiolu,  précédé  de  nous,  1"  per».  plur. 

iinparf.  hidic. 
Circoncisions,  précédé  de  que  nous,  C  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Cii-concisons,  i"  (lers.  plur.  impér. 
Circunciso'K,  précédé  de  nous,  1"  pèr».  plur, 

prés,  indic. 
Circoncisse,  ^"  pers.  sing.  imparf.  subj. 

ClRCO!«cissE,  adj.  Vicieux.  Voy.  ciuconscissi. 

DU    VEBBE    IBBEGULIEU  CIRCOIt'CIRE  : 

CircOTiciiient,  3'  pers.  plur.  imparf.  suhj. 
Circoncijjc»,  i'  pers.  sing.  imparf.  sulij. 
CtrconcMiies,  2"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Ci'reo>ici>siun{,  i"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Circoncil,  précédé  de  il  ou  elle,  S«  pers.  sing 

prêt.  dcf. 
Circoncit,  précédé  de  il  ou  elle,  S*  pers.  sing. 

prés,  liidic. 
Circoncit ,  précédé  de  qu'il  on  qu'elle,  3*  per». 

sing.  imparf.  suhj. 
CircunriUs,  2"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
♦ciRCOM)i;inE,  V.  acl.  (rtrtonduire),  arrondir 
en  parlant  doue  période.  Quelques  personnes  se 
servent  de  ce  mot  dans  le  sens  d' ^conduire,-  c'est 
un  solécisiue.  Du  reste,  eirconduire  est  peu  usité  : 
nous  ne  le  trr.uvun«  que  dans  Haute  ,  et  avec  le 
•cul  sens  qtie  nous  présentons. 

CincoKnilT,  E,  part.pass.de  eirconduire. 

CIRCU^r-ÉRKnCE,  sulibl.  fém.  (cii*on/'(?ronce) 
(en  ial.  circnmfenntia.  formé  de  circum,  envi- 
ron, autour,  et  /"ero,  je  porte  ;  les  racines  grecques 
dites  de  périphérie  ,  tti/x  et  pifxu,  ont  la  méiiic  si- 
gnifioatlon),  en  géom..  la  ligne  courbe  qui  ren- 
ferme un  cercle  <m  un  espace  circulaire  ,  et  qu'on 
Domnie  aussi  périphérie.  —  Le  contour  d'une 
courbe  ou  d'une  figure  quelconque,  quoiqu'elle  ne 
•oit  pas  absolument  ronde  :  la  circonférence 
d'un  polygvne,  d'une  ville,  etc.  —  Enceinte  i 
cette  ville  a  plusieurs  palais  ditns  sa  eircvnfé- 
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rence.—  V Académie  ajoute  à  ces  différents  sens, 
qu'en  médec.  il  se  dit  de  la  surface  extérieure  1 
du  corps.  Cette  nouvelle  définition  n'ajoute  rien  à  { 
celles  qui  ont  été  données.  U  aurait  fallu  exposer  { 
tout  simplement  :  qu'on  dit  en  niédec,  que  le  sang 
circule  de  ta  circonférence  au  centre ,  pour  ex- 
primer qu'il  va  des  extrémités  du  corps  au  c<eur. 
C'était  U  un  exemple  i  citer,  et  nullement  une 
nouvelle  acception  à  nous  apprendre.  > 

^URCOMFLEXE,  adj.dcs  deux  genres  [cirkonflèk- 
ce)  (en  latin  circuniflexus  ,  f.tit ,  dans  le  même  , 
sens,  de  CTrc«m/Iec(«r«,  fléchir);  il  se  dit,  en  t.  de 
gramm.,  de  celui  des  trois  accents  qui  rend  la  syl-  : 
labe  longue;  ou,  mieux  encore,  qui  a^ertitqu'une 
ou  plusieurs  lettres  ont  été  retranchées  de  l'orlho-  { 
graplie  du  mot.  Il  a  la  ligure  d  un  v  renversé  ('). 
L' Académie  dit  que  bien  des  personnes  écrivent 
gaité,  dévoûment  ,  etc.,  pour  gaieté ,  dévoue-  \ 
ment,  etc.  Nous  lui  demanderons  pourquoi  cela 
est  ainsi ,  et  si  cela  doit  être  ainsi  ?  £h  quoi  !  tou- 
jours deux  orthographes  pour  un  même  mot  !  Que 
nous,  qui  sommes  eu  tutelle,  nous  donnions  Ks 
deux  orthographes  de  l'Académie  ;  nous  sommes 
forcés  i  cause  d'elle ,  et  par  cela  seul  quelle  les  a 
enregistrées ,  de  les  mettre  sous  les  yeux  de  uo» 
lecteurs.  Mais  elle,  elle,  l'au/ori/^.' devr.iit-elk! 
tolérer  de  pareilles  bigarrures?  Aon,  et  c'est  un 
crime  de  n'eu  avoir  pas  fait  raisou.  Que  faire  en 
matière  de  langues,  quand  on  se  trou\e  aiusi 
bâillonné  ?  Que  faire  ?  Désespérer  de  pouvoir  réus- 
sir à  produire  quelque  bien.  —  On  dit  aussi  d  une 
lettre  qui  porte  l'accent  dont  nous  parlons  :  un 
d,  un  é  circonflexe  ;  et  même  :  une  lettre  cir- 
conflexe, en  parlant  de  celles  qui  sont  ou  qui  peu- 
vent être  couronnées  de  cet  accent.  N  .is  on  ne 
dit  guère,  «propos  de  l'accèut:«n  circonflexe. 
Nous  ne  le  coudamnons  pas  cejiendant;  nous 
proclamons  seulement  que  son  usage  est  rare.  — 
Ou  appelle,  en  graiumaire  grecque,  verbes  cir- 
conflexes, les  verbes  contractes.  Voy.  accent. 

CllICOItJACEaiT,  E,  adj.  icirkonjaçan,  çnnte), 
qui  environne  :  pays  ciiconjacent.—Cvi  adj.  est 
inus.;  il  faut  dire  :  pays  environnunt. 

CIRCONLOCUTION,  suhst.  fém.  (  cirkonloku- 
eion)  (du  lat.  circumlocutio,  dont  la  signihcation 
est  la  même  ,  et  qui  est  formé  de  circum,  autour. 
et  de  lo^ui,  parler) ,  périphrase,  circuit  de  paroles 
prononcées  ou  écrites,  pour  désigner  une  chose 
qu  un  ne  veut  pas  nommer  :  la  circonlocution 
sert  souvent  à  l'orateur. 

CIRCONSCISSE,  adj.  des  deux  genres  (eirJton- 
cice^  (en  laL  ctrcunucMitu,  fait,  dans  la  même  ac- 
c<'ption.  de  circumscindere,  composé  de  circum, 
autour,  et  de  &-ci'U^ere, couper,  fendre),  se  dit.  en 
bot.,  d'un  fruit .  d  une  capsule,  qui  8'ou^re  trans- 
versalement en  deux. 

CincONSCRii>^riON ,  subst.  fera,  (.cirkoneekripe- 
eion>  "lu  lat.  circumscriplio,  formé  avec  la  même 
sigiiiticatioii  ae  circumscr ibère.  Voy.  ciBCon- 
SCBIBE.),  Cl'  qui  borne  la  circonférence  des  corps. 
—  Ce  qui  Umite  une  division ,  soit  administrative, 
soit  militaire  ou  ecclésiastique  :  ta  circonscrip- 
tion d'un  arrondissement ,  d'un  déj}artenient , 
d'un  diocèse. —  En  géom.,  l'action  de  circon- 
scrire un  cercle  à  un  polynuiie  ou  un  polygone  à  un 
cercle,  etc.  —  En  bol.,  contour  des  feuilles,  abs- 
traction laite  des  sinus  et  des  angles.  Ou  dit  aussi 
périphérit, 

DU    VEBBE   IBBÉGULIEB   CIRCONSCRIRE  Z 

Circoiiicrira  ,  5'  pers.  sing.  fut.  Indic. 
Circonscrirai,  l'^pers.  sing.  fut.  indic. 
Circonscriraient,  Z'  ^lers.  plur.  prés.  cond. 
Circonscrirais,  précédé  de  je,  1"  per».  sing.  prés. 

cond. 
Circonscrirais,  précédé  de  tu,   2*  pers.  sing. 

prés.  cond. 
Circonscrirait,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Circonscriras.  '2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

CIRCONSCRIRE,  V.  act.  i^cirkoncekrire)  (du  lat. 
circumscribere,  formé  de  circum,  autour,  et 
scribere,  tracer;,  mettre  des  hinites,  des  bornes  à 
l'entuur.  Il  est  surtout  usité  au  passif  :  Dieu  ne 
peui  être  circonscrit.  —  On  dit  en  géom.,  circon- 
scrire une  figure  à  un  cercle,  tracer  une  figure 
dont  les  ciHés  touchent  le  cercle.  —  se  CIBCON- 
8CBIBE,  V.  prun. 

DU    VEBBE    IBBÉGULIEB    CIRCONSCRIRE  : 

Circonscrirez,  2f  pers.  plur.  fut.  indic. 
Circonscririez.  2®  pers.  plur.  prés.  cond. 
Circonscririons,  l^^pers.  plur  prés.  cond. 
C'ircoti-scrirufif,  5*  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Ci/  ciiiiicri*.  2*  pers.  sing.  impér. 
Circonscris,  précédé  de  je,  i"  per».  liait,  pr^*- 
indic. 
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Circonscris,  précMé  de  tu,  3*  peri.  aing.  prés. 

indic. 

CIRCONSCRIT,  B,  p.irl.  pa»s.  de  circonscrire, 
et  adj., resserré,  peu  étendu.  —  Kn  géom.,  poly- 
gone circonscrit  à  un  cercle,  dont  les  ciMé»  sont 
des  tangentes  au  cercle.— Cercfr  ctrconicnt  à  un 
polygone,  dont  la  ciicouférence  passe  par  tous  les 
sommets  des  angles  du  polygone.  —  Hyperbole 
circonscrite  ,  hyperbole  du  troisième  ordre  qui 
coupe  ses  asymptotes ,  et  dont  les  branches  renfer- 
ment au-dedans  d'elles  les  parties  coupées  de  ces 
asymptotes.— En  t.  de  médec..  on  appelle  tumeur 
cJrcon«ri«e,  celle  dont  les  limites  sont  bien  pro- 
noncées, par  opposition  i  celles  qui  s'élèvent  in- 
sensiblement au-dessus  de»  parties  voisines. 

DU   VEBBE  IRBÊfiULIEB  CIRCONSCRIRE  : 

Circonscrit,  précédé  de  il  ou  elle,  3'  per».  sing. 

prés,  indic. 
Circonscrivaient,  S«  pers.  plur.  Imparf.  Indic. 
Circonscrirais ,  précédé  de  je,  \"  pers.  sing. 

imparf.  Indic. 
Circonscrivais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  »ing. 

imparf.  Indic. 
Circonscrivait,  3«  pers.  sing.  Imparf.  Indic. 
Circonscrivant,  part.  prés. 
Circonscrive,  précédé  de  que  je,  i"  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Circonscrive,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S*  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Circonscrivent,  précédé  de  ils  on  elles,  3"  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Circonscrivent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5» 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Circonscrives,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Circonscrivez,  V  pers.  plur.  inqiér. 
Circonscrivez,  précédé  de  vous,  :i"  pers.  plur. 

prés.  Indic. 
Circonjcrit)ieî,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur. 

Imparf.  Indic. 
Circonscriviez,  précédé  de  que  vous,  2*  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Circonscririmet,  ("  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Circonscrivions,  précédé  de  nous,  t'^pers.  plu/, 

Imparf.  indic. 
Circonscrivions,  précédé  de  que  nous,  f  per». 

plur.  prés.  subj. 
Circonscrivirent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Circonscrivis,  précédé  àeje,  f'pers.  sing.  préL 

déf. 
Circonscrivit,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prêt 

déf. 
Circonscrivisse ,  précédé  de    que  je,  \"  per». 

sing.  imparf.  subj. 
Circonscrivissent,  3«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Circonscrivisses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Circonserii'ii'Ji'ï,  2"  pers.  plur.  imp.irf.  subj. 
Circonsrririssions,  \"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Circonsci  i»i(,  précédé  de  il  ou  elle,  5'  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Circonscrivit ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  I* 

pers.  sing.  imparf.  subj. 
Circonscrirftes,  'i*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Cirfonicrjuoni-,  1"  pers.  plur.  impér. 
Circonscrivons,  précédé  de  no»»,  I"  per».  plur. 

prés.  Indic. 

CIRCONSPECT,  E,  adj.  (cirkoncepèk,  an  mit., 
cirkoncepèkie,  au  fém.),  discret .  prudent .  retenu; 
qui  prend  ganle  i  ce  qu'il  dit.  à  ce  qn  il  fait,  lise 
dit  même  des  choses  qui  annoncent  de  la  circoii- 
spection.  Voy.  cibcouspectioji  et  avi.se. 

CIRCONSPECTION  ,  subst.  fém.  (  cirkoncepèke- 
eion)  (du  lat.  circumspectio,  fait ,  dans  le  même 
»ens,  de  circumspectare  ,  composé  de  circum, 
autour,  et  spectiire,  regarder,  observer;  action 
de  regarder  autour  de  soi,  ete.\  prudence .  re- 
tenue, discrétion  dan»  le»  discours  et  dans  les  ac- 
tions.—cibconspection.  COH.SIDBBlTKm.  EGXBDS, 
■*»40EMBriT.<î.  (Syn.')  La  ciicoHsjiec (ion  a  prin- 
cipalement lieu  dans  le  discours .  pour  ne  parler 
qu'à  propos,  et  ne  rien  laisser  échapper  qui  puisse 
nuire  ou  di'piaire  ;  elle  est  l'effet  d  une  prudence 
qui  ne  risque  rien.  La  considération  nail  îles  rela- 
tions personnelles ,  et  se  trouve  particulièrement 
dan»  la  manière  de  traiter  le»  gens,  pour  témoi- 
gner .  dans  les  différentes  occasions  qui  se  pré- 
sentent .  1,1  dlsllnetion  nu  le  cas  qu'on  en  fait  ;  elle 
est  une  suite  de  l'estime  ou  du  devoir.  Les  égards 
ont  plus  de  rapport  à  l'élal  ou  i  la  situation  des 
personnes  ,  pour  ne  manquer  k  rien  de  ce  que  1- 
bienséance  ou  la  politesse  exige;  Ils  sont  le  fruit 
d'une  iH'lle  édiicallnn.  Les  ménagements  regar- 
dent proprement  l'humeur  et  les  Inclinations, 
pour  éviter  de  choquer  ou  de  faire  de  la  peine  et 
pour  tirer  avantage  de  la  société,  «oit  par  lepro- 
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fit.  soit  parla  plalstr:  la  sagesse  la  met  en  ccoTre. 

TOf.  ÉGilD. 

CIBCOKSPBCTISSDIE,  adj.  des  icns  gatrt*  (etr- 
loMepèUlicuime) ,  tTi»-eite»tupeeî.  (Boiste.) 
Fort  peu  usii^. 

♦ciBCOJisTABiCB,  «ul»t  Km.  {eirkontetame)  (du 
bt.  cireumstantia,  fait  dans  la  même  signiScatton, 
ie eire»nutare,  être  autour,  accompagner,  le- 
quel est  composé  de  ciretint,  autour .  et  de  stare, 
ttie ,  «e  teair),  particularité  qui  accompagne  nu 
fait,  une  nouvelle,  étc,  les  àrconttanees  det 
fertatuies,  du  lieu,  du  Umpt,  de  la  manière, 
etc.  —  Toutes  les  diverses  circmisUincet  daus  les- 
quelles les  bomraes  peuvent  se  trouver  sont  ex- 
primées dans  ce  vers  latin  : 

QuU?  qviitl  ubtr  qmkiu  aaxiUùf  ewrf  ituonodttî  qitandof 
Quirquol?où7par  quels  secours? pourqaol?commeot?qaaQd? 
—  Circonstances  aggravantes.  Ce  sont  les  hits 
qui ,  joints  à  une  action  principale ,  viennent  en 
aggrava  le  caractère; ainsi,  l effraction,  l'esca- 
lade, la  nuit,  Ui  maison  habitée,  le  chemin  pu- 
blic, la  violence,  etc.,  etc.,  sont  des  circonstan- 
ces aggravantes  du  vol.  —  La  préméditation  est 
une  circonstance  aggravante  du  nuurtre  ,  et 
constitue  l'assassinat.  —  Circonstances  atté- 
nuantes. Ce  sont  les  faits  favorables  k  un  accusé, 
tout  ce  qui  peut  lui  mériter  quelque  indulgence. 
On  a  dit  en  parlant  des  persouoes  :  datu  mes  cir- 
constances ;  mes  circonstances  ne  m'ont  pas 
permis.  C'est  un  anglicisme  qui  ne  passerait  plus 
aujourd'hui  dans  notre  langue. — Conjonctures 
présentes  ;  état  actuel  des  choses  :  la  circonstance 
n'est  guère  favorable.—  On  nomme  loi  de  cir- 
constance, une  loi  que  des  événements  fortuits  ont 
exigée.  —  Pièce,  livre  de  circonstance ,  suivant 
le  goût  du  jour.  Inspiré  par  les  événements  du 
moment.  —  En  style  de  pratique,  on  dit ,  en  par- 
lant d'une  maison ,  d'une  affaire  ,  d'un  pro- 
cès :  les  circonstances  et  dépendances,  pour 
aiguilier  tout  ce  qui  en  dépend.  —  cmcoa- 
STiNCB,  coNJoncTciE,  occuBBBNCE.  (,Syn.)  La 
conjoncture  est  un  ordre  de  choses,. une  disposition 
de  circonstances  générales  et  les  moins  proctui,- 
nes,  favorables  ou  contraires  à  la  chose.  La  cii  con- 
stance est  la  disposition  particulière  d'une  cliose 
qui  favorise  ou  contrarie  actuellement  le  succès. 
L'occurrence  est  ce  qui  se  présente  sans  qu'on  ie 
cherche ,  et  qui  a  du  rapport  à  la  ciiose.— Les  con- 
fonctares  préparent  et  présagent  le  succès  d'uae 
guerre  ;  uue  circonstance  imprévue  fait  quelque- 
fois perdre  une  bataille;  l'occurrence  décide  sou- 
vent le  moment  d'une  entreprise.  —  li  faut  con- 
sulter les  con;'onc(«rei,  prévoiries  circonstances, 
profiter  de  l'occurrence,  Voy.  occisiOiiL, 

CIRCOKSTAICIÉ,  E,  part.  pass.  de  circanstaw 
eier,  (t  adj.,  bien  détaillé  :  un  fait  biencircoa^ 
stanciè;  une  relatiaa  Ine»  i^rconstanciée. 

CMCOS»TUICHBL  ,  ai^.  BMB..  au  fém.  CIROtN^ 
STASCIEIXE  (eirkoncetanciéle)  (du  I:»t.  cirmtm, 
autour ,  et  stare,  être .  exister)  ;  il  se  dit ,  en  t.  de 
gramm.,  des  mots  qui ,  dans  la  construction  d'uoe 
phrase ,  marquent  les  circonstanees  et  les  modit 
cations  différentes  qui  peuvent  plus  ou  moins  io- 
fluer  sur  la  signification  at'im  mot. 

ClRCOniST4i«ciER ,  v.  act.  (,  cirkoncetancie  ), 
dire,  détailler,  marquer  le»  circoyutanees.  — se 
CIRCONSTIKCISB,  V.  pron. 

CIIIOOXVAIXATIO\ ,  subst.  fém.  {circonvaleli- 
donXAa  lat.  circM»iio(/are,fortifier  autour,  formé 
de r»;c«m,  autour,  etrailare,  fortifier, etc.),Ugne 
ou  fossé  pour  défendre  un  camp  et  le  garantir  des 
attaques  du  dehors.  Il  s'emploie  ordinairement 
avec  le  mot  ligne. —On  dit  au  plur.,  des  lignes 
de  circonvallation,  et  non  pas  de  circonvalla- 
tions. 

DO  TEBBE  IBBÉGDIIEB  CIRCOKVENIR  : 
Circonvenaient,  S' pers.  plur.  imparf.  Indic. 
Circonvenais,    précédé  de  je,  i<^  pers.   sing. 

imparf.  indic. 
Circonvenais,  précédé  de    tu,  2«  pers.    sing. 

imparf.  Indic. 
Circonvenait,  5«  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Circonve7iant,  part   prés. 
Circotivenez,  2«  pers.  plur.  impér. 
Circovrenez,  précédé  de  vaut,  2'  pers.  plur, 

prés  ladic. 
Circonveniez,  précédé  de  vous,  2«  pers.   plur. 

imparf.  iuàic. 

Circonveniez,  précédé  de  que  vous,  2'  pers.  plur. 

prés.  suh). 
Circonvenions,  précédé  de  nous,  1™  pers.  plur. 

impwf,  tedic. 
Circonvenions,  précédé  de  que  nous,  l"  pers. 

ptés    sal>J, 

aRCOXVESIBi  V.  act.  (cirkonvenir)  fea  latin 
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cireiuitc<inie,d>mt  la  stgnlficatloa  est  la  même, 
et  qni  est  forrné  de  cireum,  autour,  et  venir», 
venir,  entourer,  envelopper,  etc.).  I.  de  palais, 
tromper  art'ficieusement  quelqu'un ,  le  surpren- 
dre ,  l'abuser,  etc.  :  circowtirnir  le*  juger.  — 
f>f</iire  l'a  dit  dans  le  sens  d'entonrer  :  ;'<  n-'ai 
pat  un  moment,  je  stiis  circonvenu  â'affairtr, 
d'ouvriers,  d'embarras  et  de  maladies.  —  se 
ciBcojtvE.iiB,  v.  pron. 

oc  Tnii  iRiÉGCLisa  ciRtonvEnni  : 
Circonvenons,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur. 

prés.  Indic 
Circonrenoni,  l"  pers.  plur.  l»i>ér. 

CtRCOKVEKTiON ,  subst.  lém.  (ctrkniuiaiicion) 
(en latin  cncumventio),  tromperie  artlficleiue.  U 
est  peu  usité:  et  quand  on  s  en  sert,  ce  n'est 
qu'au  plur.  :  user  de  circonoentions. 

GIRCOSVEHIJ ,  E,  part,  pass,  de  ctrconronir. 

DD  VKBBg   IBBIGULIEB  ClItCOarVEKIR  : 

Circonviendra,  i'  pers.  sing.  fut.  indic 
Circonviendrai,  4^*  pers.  siug.  fut.  iudic. 
Circonviendiaient,  y  pers.  plur.  prés,  cond. 
CircoTwiendrais,  précédé  de  je,  i"  pers.  aiug. 

prés.  cond. 
Circonviendrais,   précédé  de  (u.  2^  pers.  siog. 

prés.  cond. 
Circonviendrait,  5'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Circonviendras,  2"  pers,  sing.  fut.  lodic. 
Circonviendrez,  2/'  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Circonviendriez,  V  pers.  plur.  prés.  cond. 
CircontJieiidrioiii,  1™  pori.  plur.  prés.  cond. 
Circonrtendroni,  i"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Circonviendront,  3'  |)ers.  plur.  fut.  iudic. 
Circonuiennc,  précédé  de  çue  je,  i"  pers.  shig. 

prés.  subj. 
Circonvienne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S°  pers. 

slug.  prés.  subj. 
Circoavieiiticnf,  précédé  de  ils  ou  tllee,  3*  pars. 

pUir.  prés,  indic. 
Circonviennent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  S* 

pers,  plur.  prés,  subj. 
Circonviennes,  2^  pers.  sing.  prés.  subj. 
Circonviens,  2^  pers.  sing.  impér. 
Circonviens,  précédé  de  je,  i"  pert.  sinft.  prés. 

iudic. 
Circonviens,  précédé  de  (u,  2°  pers.  sixig.  prés. 

indic 
Circonvient,  S"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Circonvînmes,  i"  pers.  plur.  prêt.  déL 
Circonvinrent,  J«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Circonvina.  précédé  de  je,  t"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Circonvins,  précédé  de  tu,  2"  pers.  ling.  prêt. 

déf. 
Circonvinsse,  1"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Circonvinssent,  S'  pers.  sing.  imparf.  subj, 
Ciixonvinsses,  2»  pers.  sing.  Imparf.  subj. 
Ciicoaviiusiez,  2r  pers.  plur.  imparf.  sul>i. 
Circonvinssions,  >•'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Circonvint,  précédé  de  il  ou  ejle,  5'  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Cire«M««'n(^  précédé,  de  qu'il  o»  qu'elle,  V  p«Bi. 

sing.  imparf.  subj. 
Ciiconvinles,  V  pers.  plur.  prêt.  déf. 

cncosvoisi»,  B,  adj.  (cirtonvo^seto,  sine), 
{  du  lat.  nrcum,  autour,  et  du  français  voisin  \ 
environnant;  qui  est  autour,  auprès  :  lieux,  peu- 
ples circonvoisins  ,  provinces,  nations,  parois- 
ses circonroisines.  Oa  ne  s' e»  sert  guère  qu'a- 
vec des  subst.  plur. 

CUtcosvOLAllT,  E,  adj.  {cirkonvolan,  lante) 
(de  cireum,  autour,  et  lo/are,  voler),  qui  vole 
autour.  Ce  mot  est  vieux  et  presque  inus,  U  man- 
que d'ailleurs  dans  V  Académie. 

cmc0SV0l.KR,  v.  ncut.  {cirhonvole")  (même 
étym.  que  celle  du  mot  précédent  ) ,  voler  au- 
tour: faire  le  tour  en  volant.  —  Peu  eu  usage.  Il 
fait  du  reste  défaut  dans  l'Académie. 
♦aBCOKVOUITiON  ,  subst.  fém.  (cJrkoBOo/aciim) 
(du  lat.  ci)c»»»vo(Bere,  rouler  autour,  foiméde 
cireum,  autour,  et  volutum,  snpia  de  volvere  , 
rooler  ),  plusieurs  tours  faits  autixir  d'un  centre 
coimnaB.  —  En  géon..  révoiuliou  ;  surface  pro- 
duite par  la  circonvolution  d'une  ligne;  solide 
produit  par  la  circonvolution  d'une  surface.  — 
En  archit.,  ligne  spirale  de  la  volute  Ionique,  et  de 
la  ligne  courbe  que  décrit  l'hélice  de  la  colonne 
torse.  —  En  t.  d'anat,,  on  appelle  rirconvo/ufions, 
les  contours  que  décrtveut  les  Intestins  dans  l'ab- 
domen :  les  saillies  shiueusesde  la  surface  do  cer- 
veau et  du  cervelet. 

CIRCUIRE,  v.  act.  (ctrUrmre)  (du  lat.  c»rca»»ire). 
Mot  sans  autorité  que  Ton  trouve  dans  quelques 
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Dittienièairet  où  an  lui  tait  signifier  tounfr  Mh 

tour, 

*aRCOlT,  sabst.  mas.  (etrkui)  (en  lat.  eirtuitm, 
fait,  dans  la  même  aceeptian,  de  crrc»m«rc,  aBer 
autour,  tooraoTcr ,  qui  est  composé  de  ctreutn , 
autour,  «t  ire,  aUer),  tout  le  tour  de  quelque  Beuî 
enceinte ,  etc,  :  le  «rircirit  et  une  «/(*«.  —  Détour  : 
il  a  fait  an  grand  circuit  pour  venir.  —  Flg. , 
préambule  :  circuit  de  paroles ,  ce  qu'on  dit 
avant  de  venir  aa  fait.— Kn  géom,,  contour  ou  pé- 
rimètre d'Bue  figfire. 

♦circuit»»,  subst  fém. (ciricuteion), contouiv 
action  de  tourner  autour.  —  Inusité  :  cependant 
Saisie  dit  que  ^fonfaijne  l'a  employé  Vojt.  cii- 

CDIBB. 

*ancci.AniE,  adj.  des  deux  genre»  (,cirkuUre) 
(du  lat.  eircu<uf,  cercle),  qui  <»t  décrit  ou  qui  M 
meut  eu  rond  :/!yure  eircu<air«,inouvem<nt  cir- 
culaire. —  Qui  est  en  forme  de  cercle  :  arc  cir- 
culaire, portion  de  la  circonférence  d'un  cercle. 

—  Mouvement  circulaire,  mouvement  d'un  corps 
dans  la  circonférence  d'un  cercle.— En  t.  darithm., 
notnfrrcjcircu/aircj,  ceux  dont  les  diverses  puis- 
sances finissent  par  le  caractère  même  qui  marque 
la  racine,  comme  S ,  dont  le  carré  est  25,  et  le  cube 
123.  \oy.  le  mut  suivant. 

URCl'LAIRE,  subsl.  fém.  (eirkulère)  ;  eircu- 
lai%e,  ou  lettre  circulaire,  lettre  par  laquelle  on 
informe  diverses  personnes  d'une  iiîêine  chose. 

ciBC(;i.AiREiiEi«T,  adv.  (cirkttiérentan),  en 
rond ,  d'uur  manière  eireulaire.. 

CIRCIILAHT,  E,  adj.  icirkulan,  tante),  mtH 
fort  en  usage  duns  le  commerce  ,  où  il  sigaiSe  : 
qui  circWe,  qui  est  en  cirtulaiion  :  richesses,  es- 
pèces circulantesj  billets  circulants. 
'ClRCCLATECn ,  subst.  mas.  (ctrhu/ateur),  au- 
trefois charlatan .  bateleur.  —  On  l'a  dit  aussi  ponr 
partisan  de  lacirculaiitmdusang.— SicemotavaU 
encore  un  sens  aujourd'hui ,  on  ponrrait  dire  as 

fém.  CIICCLXTBKB. 

ClRCCLATlon ,  subst.  fém.  (cirkuldcion),  mou- 
vement de  ce  qui  circule,  on  peut  circuler  :  la 
circulation  du  sang^,  le  mouvement  par  lequel  II 
est  porté  des  artères  dans  les  veines  et  reporté  det 
veines  dans  les  artères  :  la  circulation  de  la  sivt 
dans  les  arbres.  —  En  t.  de  finances,  le  transfert , 
le  transport  de  capitaux ,  d'effets  de  commerce , 
etc. .  qm  passent  d'uuc  main  t  l'autre  :  la  ci  rcula  tion 
del'argent,  desespèces,  des  effetsde  commerce, 
des  papiers  publics,  etc.  —  Par  extension,  (acilttï 
d'aller  et  de  venir  sur  la  voie  publique  :  la  cirett- 
lation  des  passants ,  des  voitures.  —  Mettre  un 
écrit,  des  nouvelles  en  circulation,  lès  répandre 
dans  le  public  —  Eu  chim.,  distillation  réitérée 
plusieurs  fois.  —  En  t,  de  géom.,  voie  de  cireula- 
tion,  ligne  droite  ou  courbe  décrite  par  le  centre 
de  gravité  d'une  ligne  ou  d'une  surface,  et  qui,  par 
son  mouvement,  produit  eHe-ménse  une  surface 
ou  un  solide.  Ou  s'en  servait  iitilemeut ,  avant  b 
déeouvene  du  calcul  intégral ,  pour  détenniner  le» 
surfaœs  et  les  solides,  tant  rectiligues  que  curvi- 
lignes. 

CIRCULATOIRE ,  adj.  des  deux  genres  (cirkula- 
toare),  qui  a  rapport  à  la  circulation  du  sang. 

—  T.  de  chim.  II  se  dit  des  ustensiles  qui  servenl 
t  faire  la  distillation  par  la  «i?Tu/ntion,  —  Moiu- 
vement ,  vitesse  cirenlaioire ,  mouvement  on  vi- 
tesse d'un  corps  qui  tourne  autour  d'mi  point. 

CIRCULÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ciixtUer. 

CIRCULER,  V.  neut.  (cirtWe)  (en  latin. et'rc»- 
fart,  formé  de  circu/«i,  cercle  ;s«  moitcoir  en 
cercle  ou  comme  dans  un  cerc/e) ,  se  mouvoir 
circulairemestt.  —  U  se  dit  surtout  du  sang  en 
physiologie  ;  et  dans  ce  cas ,  on  s'en  sert  même 
fig.  :  ttne  fièvre  dévorante  circule  dans  met 
veines  ;  et  en  aslrouoinie,  du  mouvement  des  pla- 
nètes, quoiqu'elles  lie  décrivent  point,  autour  du 
soleil,  des  cercles ,  mais  des  ellipses.  —  On  le  dit 
aussi  de  l'argent,  des  effets  de  commerce ,  etc. ; 
et  alors  il  siguiiie  :  passer  d'une  main  à  une  autre. 
—  Aller  à  travers  les  rues ,  ci  et  là ,  où  Ion  a  be- 
soin de  se  transporter  :  les  voitures  circulent.  — 
Se  répandre.  s'ébruHeri  telle  nouvelle  circule 
depuis  ce  matin  ifiàre  drculer  une  anecdote, 
un  fait.  —  V.  acl.,  t.  de  cliiai.,  dietiller  plusieurs 
fols,  —se  ciiCULEB  ,  V,  pron. 

CIRCUM-.AHBI.AIIT ,  E,  adj.  {  drkomanUan , 
biOMle)  idu  iat.  circiw»,  autmu-,  et  ambiens, 
pwt.  pass.  de  ambire,  environner,  ailer  autour), 
t.  de  pky».  Voy.  *i»iuj.»t.  »,  qui  ata  luenietlgnie- 
CJtiuihet  qui  est  |>1ub  usité. 

ciBCBM-tincA .    adv.  (drkomecirka) ,  nleo 
nasme  latin  qui  a  slg»»''*  environ,  à  penprès, 
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Bon  d'usage;  cependant  cette  eiprestion  esttaer- 
(ique. 

cntcciiDUCTlOi ,  «nbst.  Km.  {cirkomedukehn) 
(da  lalin  circum,  autour,  et  ducerf,  conduire), 
t.  d'owtt.,  mouvement  dans  lequel  un  06  décrit  une 
■orte  de  cône,  tlot  inusité.  Nob<  ne  le  trouvons 
du  reste  que  dans  Raifmond,  qui  ne  fait  nulle- 
ment autorité.  Il  aurait  d'ailleurs  dû  écrire  eir- 
cum-duclion,  afin  de  marquer  l'origine  du  mot. 

ciRCl!U-nJS4  (cijJtome/Kia)  (mots  latin»  de- 
vant lesquels  on  sous-entend  eoipora,  corps ,  et 
qui  signitient  répandus  autour),  t.  de  médec, 
nom  collectif  qui  s'appliquait  à  tous  les  objets  qui 
exercent  une  inlluence  générale  sur  l'homme. — Ce 
mot ,  qui  ne  se  lit  que  dans  Raymond,  est  tro|) 
mal  foi  gé  pour  obtenir  jamais  ses  lettres  de  na- 
turalisation. 

CIRCUU-UCESSIQN,  suhst.  (ém.  {cirkomeincé- 
eecion)  (du  latin  circtim,  autour,  et  incedere,  al- 
ler) ,  t.  de  tliéol.,  par  lequel  on  exprime,  dans  le 
mystire  de  la  Trinité,  l'existence  des  personnes  di- 
vines les  wies  dans  les  autres. 

ciRCim-MAViCA'noa ,  subst.  fém.  (cirkome- 
naviyMicion)  (du  latin  circum,  autour ,  et  naci- 
gatio,  navigation) ,  t.  de  mar. ,  «aoiaation  prati- 
quée autour  d'un  archipel  ou  d'un  continent.— C^e 
mot,  tout  i  la  fois  latin  et  français,  est  entièrement 
Inusité ,  quoiqu'on  le  lise  dans  Boule. 

ClBCVM-POLAlRE,adj.  des  deux  genres. L'^ea- 
déAie  a  francisé  ce  mol  en  écrivant  ciBCOapo- 
Lilii.  Voy.  ce  dernier  mot. 

CIRCI'S,  subst.  mas.  {cirkuee),l-  d'hist.  nat., 
oiseau  de  proie  qui  vole  rapidement  et  en  rond. 

CIRIS,  siibsl.  Ifan.  (être)  (en  latin  ceio,  fait  du 
grec  rmfH ,  avec  la  même  signification) ,  matière 
molle  et  jaunâtre  qui  reste  du  travail  des  abeilles, 
après  qu'on  en  a  exprimé  le  miel  :  dre  vierge,  la 
cire  qu'on  tire  des  ruches  avant  q\i'elle  ait  été 
fondue.  —  Bougie  :  dans  celte  maison  ,  on  ne 
brûle  que  de  la  cire.  —  Cierge  qu'on  brûle  i  l'é- 
glise, etc.  :/a<;«ie  appartient  au  curi. — Son  prix. 

—  Droit  de  cire,  droit  qui  se  payait  autrefois  dans 
la  maison  du  roi,  en  chancellerie  et  ailleurs.  Cer- 
tains officiers  subalternes  avaient  droit  de  cire  ; 
on  devait  leur  donner  tant  de  bougies,  ou  de  Uvrcs 
de  bougie. — Humeur  épaisse  et  jaune  qui  se  forme 
dans  les  oreilles.  Pop.,  mieux  cérumen,  —  En  t. 
d'bist.  nat.,  membrane  du  bec  du  vautour. — Cire 
d'Espagne,  cire  à  cacheter,  sorte  de  composition 
faite  de  laque  et  d'autres  matières ,  qu'on  façonne 
eo  petits  bâtons,  et  qui  sert  à  cacheter  les  lettres. 

—  Sceau  de  la  chancellerie.  —  Prov.  :  être  mau 
comme  de  la  cire,  être  de  la  cire  molle ,  être 
doux,  docile  ;  recevoir  facilement  toute  sorte  d'im- 
pressions. On  compare  assez  souvent  l'esprit  des 
enfants  et  des  gens  sans  caractère  à  une  cire 
molle  i  on  entend  par  là  que  les  enfants  et  les  gens 
sans  caiactère  reçoivent  facilement  toutes  sortes 
d'impressions.—  Être  égaujc  comme  de  la  cire , 
avoir  les  mêmes  inclinations,  les  mêmes  humeurs. 
V  Académie  donne  cette  même  citation,  mais  ré- 
digée ainsi  :  Us  sont  égaux  comme  de  cire}  nous 
pensons  que  cette  locution  comme  de  cire  est 
plus  que  surannée  ;  il  faudrait  dire  aujourd'hui  ; 
comme  de  la  cire. —  Fenir,  aller  comme  de  cire, 
Tenir  à  propos  ;  aller  bien ,  en  parlant  d'un  ha- 
bit, etc.  (Même  observation ,  par  rapport  1  \' Aca- 
démie, que  ceiie  que  nous  avons  faite  pour  la  lo- 
cution :  être  égaux  comme  de  dre.  Nous  joute- 
rons même  que  :  cet  habit  lui  va  comme  de  cire, 
pour  i  aller  bien ,  que  nous  lisons  encore  dans  VA- 
eadémie ,  ne  serait  compris  par  personne  au- 
jourd'hui.) —  Être  jaune  comme  une  cire,  pa- 
raître extrêmement  jaune.  —  On  nomme  encore 
cire,  ou  mieux  cirage,  une  composition  noire  et 
luisante  qu'on  étend  sur  le  cuir  ou  sur  un  parquet. 

Voy.  CIKiGK. 

CIRÉ,  E ,  part.  pass.  de  cirer,  et  ad]. 

CIRER ,  V.  act.  {ciré) ,  enduire  de  cire.  —  Appli- 
quer un  cirage  sur  <hi  cuir  ;  le  faire  hrlUer  par 
le  frottement.  —  Enduire  de  cire  un  parquet ,  un 
meuble,  etc.  — se  ciber,  v.  pron. 

CIRIER  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  CIRIÈRE  (,cirié, 
riire) ,  celui  ou  celle  qui  travaille  en  cire,  qui  fait 
on  vend  toute  sorte  de  cierges  et  de  bougies.  L'A- 
cademie  ne  donne  pas  de  fém,  à  ce  mot.  —  Voy. 
arbre  de  cire,  au  mol  iSBUB. 

CiaiÈRE,  suhst.  fém.  Voy.  ciBixl. 

CIRIS ,  suhst.  fém.  (ciitce) ,  t.  d'hist.  u.it.,  r.s- 
ptoe  U'alouette.  —  Mylh.,  nom  donné  i  la  fille  de 
Hisus,  qui  Int  changée  en  cet  oiseau. 

CiKITA  ,  subst.  mas.  {cirita) ,  t.  de  bot.,  petit 
arbris6<'au  du  M.tlabar. 

CiKOËaiK,  subst.  mas.  {ciro-éne).  t.  de  pharm., 
BOrled'eœplâlre  dans  lequel  il  entre  de  la  cire  et 
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du  vin.  Voy.  CBBoinE,qut  est  le  même  mot  et  tout 
aussi  osité. 

CIROGRAI'BE,  subst.  mas. (drogueraye),  écrit, 
papier  coupé  en  deux  parties  pour  être  rappro- 
chées. Mol  risqué  par  Boiste  et  qui  parait  être 
le  même  que  eyrographe. 

CIROBI,  subst.  mas.  (ciron)  (du  grec  x"C.  main, 
parce  que  le  ciron  s'y  attache  plus  particulière- 
ment ,  ou  de  iiipa ,  je  coupe ,  je  ronge ,  parce 
qu'il  ronge  ce  à  quoi  il  s'attache) ,  un  des  insectes 
les  plus  petits ,  de  la  famille  des  parasites.— Petite 
ampoule  que  forme  le  ciron.  —Au  Kg.,  point  de 
comparaison ,  chose  extrêmement  petite ,  presque 
imperceptible  :  n'être  pat  plus  gros  qu'un  ciron, 
être  excessivement  petit. 

♦CIRQUE  ,  subst.  mas.  {cirke)  (en  latin  çircus, 
fait,  dans  la  même  significationfdu  grec  «i^us,  cer- 
cle, à  cause  de  la  forme  circulaire  d'un  cirque),  t. 
d'hist.  anc,  lieu  destiné  chez  les  anciens  Romains 
aux  jeux  publics ,  et  particulièrement  aux  courses 
de  chevaux  et  de  chars.  —  Chez  nous ,  théâtre  à 
couvert,  où  ilyauncir^e  pimr  l'exercice  des 
olicvaux.  —  Enceinte  de  rochers  abruptes,  de 
montagnes  escarpées.  —  Les  jeux  du  cirque,  que 
quelques  auteurs  appellent  j«t<x  circetises,  étaient 
des  combats  que  les  Romains  célébraient  dans  le 
cirque,  dont  ils  avaient  pris  leur  nom ,  et  non  pas 
de  Circée,  comme  l'a  cru  le  traducteur  d'une  haran- 
gue de  Cicéron  contre  Verres,  qoi  traduit  circen- 
ses  ludi,  par  jeux  de  Circée.  Us  se  célébraient  eu 
l'honneur  de  Consus,  dieu  des  conseils.  On  les 
appelait  eacore  jeux  rmnains,  parce  qu'ils  étaient 
aussi  anciens  que  Rome ,  et  avalent  été  institués, 
OH  plutôt  rétalihs  par  Homulus  ;  et  grands  jeux  , 
parce  qu'ils  avaient  lieu  avec  plus  de  magnificence 
que  tous  les  autres.  Ceux  qui  disent  qu'ils  furent 
institués  en  l'honneur  du  soleil  confondent  la 
pompe  du  cirque  avec  les  jeux  ou  les  courses  du 
cirque.  Les  jeux  du  cirque  furent  consacrés  par 
Évaudre  à  Neptune  ,  et  rétablis  par  Romulus , 
parce  que  ce  fut  par  le  conseil  de  ce  dieu  qu'il  fit 
taire  l'enlèvement  des  Sabiues.  La  pompe  du  cir- 
que n'était  qu'une  partie  et  le  prélude  des  jeux 
du  cirque ,  et  par  où  on  les  commençait.  C'était 
une  simple  cavalcade  ;  tandis  que  dans  les  jeux 
du  cirque,  il  y  avait  des  courses  de  chevaux  et 
sept  sortes  d'exercices.  Le  premier  était  la  bitte  , 
les  combats  avec  l'épée ,  ou  des  bâtons  ,  on  des 
piques,  le  second  était  la  course  ;  le  troisième,  la 
danse;  le  quatrième,  le  palet,  on  le  disque,  les  flè- 
ches ,  les  dards ,  et  toute  autre  sorte  d'armes  sem- 
blables ;  tous  ceux-ci  se  faisaient  1  pied  ;  le  cin- 
quième était  la  course  i  cheval;  le  sixième ,  la  course 
des  chars,  soit  t  deux,  soit  à  quatre  chevaux; 
dans  cet  exercice  on  divisait  les  combattants  d'a- 
bord en  deux  quadrilles,  et  puis  en  quatre,  et  elles 
portaient  les  noms  des  couleurs  dont  elles  étaient 
revêtues.  U  n'y  avait  d'abord  que  la  blanche  et  la 
rouge  ;  on  y  ajouta  ensuite  la  verte  et  la  bleue.  Ce 
fut  un  certain  Œnomaûs  qui  Inventa  la  distinction 
des  couleurs  pour  les  diverses  quadrilles  des  com- 
battants dans  les  jeux  du  cirque  ;  le  vert  pour  ceux 
qui  représentaient  la  terre ,  et  le  bleu  pour  ceux 
qui  reptéseutaient  U  mer.  Doniitien  ajouta  en- 
core deux  nouvelles  couleurs  à  ces  quatre;  le 
jaune  et  le  violet  ;  mais  elles  n'ont  pas  dnré. 

CIRQUIKCOS  ,  subst.  mas.  (cxrkeinçon),  t.  d'hist. 
nat,  tatou  *à  dix-huit  bandes  de  la  Nouvelle-Es- 
pagne. 

CIHRHA,  subst.  propre  fém.  (cirera),  myth.,  ville 
de  la  Phocide ,  près  de  laquelle  il  y  avait  une  ca- 
verne d'où  sortaient  des  vents  qui  inspiraient  une 
fureur  divine,  et  faisaient  rendre  des  orac^s  :  de 
là  Cirrhœus,  surnom  d'Apollon. 

ciHRHjGUS  ,  subst.  propre  mas.  {eireré-uce) , 
myth.,  surnom  d'Apollon.  Voy.  cibbba. 

CIRRilE,  subst.  mas.  (cirere)  (en  latin  drrhus, 
boucle  de  cheveux ,  frange  ;  d'après  celte  étymo- 
logie  (Académie  ne  devrait  p,is  écrire  cibbb  ,  que 
nous  ne  lisons  que  chez  elle  et  eliez  Raymond),  t. 
de  bot.,  filament  diversement  recourl)é,  roulé  et 
tortillé,  au  moyeu  duquel  certaines  plantes  s'alta- 
cbentà  d'autres  corps.  C'est  ce  qu'on  nomme  com- 
'  munémeut  vrille.    —  T.  d'hisl.  nat.,   appewlice 
qui  parait  aux  mâchoires  des  poissons ,  aux  tenta- 
cules des  zoophytes. 
I      CIRRHÉ,  E,  adj.  {drtT^,  i.  dab«L,qalala 
I  forme  ou  remplit  les  fonctions  du  cirrke. 

CIRRIIEUSE,  adj.  Voy.  CIBIHBDI. 

CISRHEU.\ ,   adj.   mas,,    au  fém.  ciB«nECse, 

(cirereu,  reuie) ,  t.  de  bot.,  terminé  ea  véritable 

eirrhe. 
I      ciKRniFÊRE ,  adj.des  deux  genres  {cirerifère), 
I  t  de  bol.,  qui  porte  un  ou  plusieurs  cirrhes. 
I      URRiiirORiiE ,  adj    des  deux  gemres  (  dreri- 
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forms),  L  de  bot,  qui  a    la  forme  des  cirrhes. 
CIRROiaiE ,  subst.  mas.  {cirerint) ,  L  d'hisL  nat. 
sous-genre  de  poisson. 

ciRniiiPOUE  ou  ♦cxRRHU^UE  ,  subst-  mas. 
(cireripode,  cireripède),  groupe  d'animaux  in- 
termédiaires entre  les  mollusques  et  les  ioiectes.— 
U  est  aussi  .iilj.  des  deux  genres. 

CIRRUITK,  sttlist.  mas.  {càrerile),  non  que 
donnaient  le«  anciens  à  des  pierres  qu'on  troavail 
dans  l'estomac  de  1  épcrvif  r. — En  t.  4'hist.  nat.,  es- 
pèce de  poisson. 

GIRSAKJts,  ÏAcadevkie  renvoie  k  sibsacas, 
subst.  mas.  (cirfakiUe).  t.  de  comm.,  étoffe  en  oo- 
ton  et  eu  soie  des  Indes. 

CIRSE ,  subst.  mas.  (circe) ,  t.  Os  bot.,  plante 
qui  croit  dans  les  prés ,  et  que  quelques  botanistes 
rangent  parmi  les  chardon». 

CIRSÉI.E ,  subst.  mas.  (,eircile) ,  t.  de  bot. , 
sorte  de  plante. 

CIRSIOU  ou  CIRSKIM,  subst.  mas.  {eircion,  cir- 
eiome) (du grec  «ipuos,  varice),  t.  de  bot.  Vojei 
CIRSE. 

CiRSOCÉLE,  subst.  fém.  (cireocéle)  (en  grec 
xipamn-iXTi ;  formé  de  u^sot,  varice,  et  «if J«  ,  tu- 
meur, hernie),  t.  de  médec,  dilatation  des  \eines 
spermatiques. 

CIRSOin'HAI.E,  subst.  mas.  (cirçonfalc)  (du 
grec  xi^of,  varice,  et  o/tfoici,  nombril),  t.  de 
médec.,  dilatation  auévrysmale  des  artères  du 
nombril.  U  est  presque  inusité. 

CIRSOPHTHAI.MIE,  subst.  tém.(cirfofetalemf) 
(du  grec  xipçoi ,  varice ,  et  oySoti^iioî ,  a'ii) ,  t.  de 
médec,  ophtbahnie  variqueuse. 

CIRSOPHTIIALMIQUE,  adj.  desdeux  genres  (cir- 
fo fetalemike) ,  t.  àe  latiec,,  qui  concerne  la  cir- 
sophthalmie. 

CIRSOTOMIE,  subst.  fém.  (cirfo/umi)  (Jugrec 
mpaof ,  varice,  et  rofuyi ,  coupure) ,  t.  de  chir.,  ex- 
tirpation des  varices. 

CIRSOTOUIQI'E ,  adj.  des  deux  genres  (cirçolo- 
m,ique),  t.  de  chir.,  qui  concerne  la  cirsotomic. 

CIRTE,  subst.  propre  fém.  (cirk),  capiLile  de 
l'ancienne  Numidie.  C'est  Coustantine. 

CIRCRE,  subst.  fém.  (cirure),  enduit  de  cire 
préparée  On  devrait  dire  drure  pour  les  parquets 
des  appartements ,  et  cirage  pour  les  bottes  et  les 
souliers ,  et  conserver  le  mot  cire  pour  la  produc- 
tion des  abeilles ,  pour  la  bougie ,  etc. 

CIS,  subst.  mas.  [cice),  U  d'bist  nat,  insecte  de 
l'ordre  des  coléoptères. 
CISAILLE ,  subst  fém.  (cizd-ie),  Voy.  cisailles. 
CISAILLÉ,  E,  part  pass.  de  cisaUlcr,  et  a<y. 
CISAILLEUEIVT,  subst.  mas.  (cizd-ieman) .  t.  de 
métier,  murcellcmcnt,  état  d'une  chose  coupée 
par  morceaux. 

CISAILLER,  V.  act  (cis(2-»<0.  coujwr  avec  des 
cisailles,  morceler  :  il  se  dit  particulièrement,  en  t. 
de  monnaie ,  des  pièces  fausses  ou  légères.—»  ci- 
SiiLLER  ,  V.  pron. 

CISAILLES,  subst.  fém.  plur.  {cizAie) ,  gros  ci- 
seaux pour  couper  des  plaques  de  métal.  —  Restes 
de  lames  d'or  ,  d'argent  ou  de  cuivre.  En  ce  sens, 
on  dit  au  sing.  de  la  cisaille,  —  Croissant  de  jar- 
dinier ,  espèce  de  grande  faulz. 
♦CISALPIN,  E,  adj.  (cizalpein, pine)  (du  lalin 
cij,  en  deçà,  et  Alpes,  Alpes) ,  qui  est  en-deçà  des 
Alpes  :  la  Gaule  cisalpine.  Les  Romains  divi- 
saient la  Gaule  encisalpine  et  en  transalpine,  La 
Gaule  transalpine  ou  au-delà  des  Alpes,  par 
rapport  à  Home  ,  était  la  Gaule  proprement  dite  , 
l'ancienne  Gau^tf;  et  la  Gaule  cisalpine,  oa  en- 
deçà  des  Alpes,  comprenait  ce  que  nous  nom  • 
mons  le  Piémont ,  la  Ligurie,  la  Lombardie.  Les 
Romains  subdivisaient  la  Gaule  cisalpine  en  cis- 
padane  et  transpadane,  c'est-à-dire  ;  d'en-dcivi 
et  A'au-ilelà  du  Pi.  Ce  qui  était  cisalpin  à  l'é- 
gard de  Rome,  est  (/anid/jjiii  à  notre  égard.  Il 
faut  observer  que  le  mot  i'Alpet  s'est  dit  de 
timtes  sortes  de  hautes  montagnes.  Ausone  a  dit  : 
les  alpes  des  Pyrénées  ;  les  alpes  de  C.tpennin. 
CIS AJIIPF.LOS ,  subst.  mas.  (eifonprtoce)  (mot 
formé  du  grec\  hoL,  Genre  de  plantes  de  la  famil- 
le des  ménispermées. 

CISEAU,  subst.  mas.  {cizi),  instrument  plat, 
tranchant  par  le  bout,  et  ((ui  serf  à  couper  le  bols , 
la  pierre,  les  métaux  :  cijean  de  sculpteur,  dé 
maçon,  dt  menuisier, d'orfèvre,  etc.  —  Ouvrage 
de  eiseau,  de  sculpture.  —  On  dit  d'un  habile 
sculpteur,  qu'f/  a  le  ciseau  savant,  délicat,  «lo. 
Voy.  cisiivx. 

C'.se.iil.l ,  snbst  mas.  pior.  (eU^  (des  mots  la- 
lins  sicilum  ou  sieila,  employés  par  les  écrivains 
du  moyen-âge  dans  le  sens  de  ciseaux  de  taiOeura 
d'habits  ou  de  pierres ,  et  qui  viennent  de  l'ancien 
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Terbe  sieitire,  couper  ,  retrancher.  Caseneu  «e. 
Cette  étymologie  est  coinnmue  à  l'article  précé- 
deat.,\  liutrumeitt  compose  de  deux  brandies  tran- 
chantes en  dedans,  et  jointes  au  milieu  par  un 
c\ou  :  une  paift  de  ciseaux  i  ciseaux  de  taU- 
leur,  de  jardinier,  etc.  En  ce  sens,  on  ditqurl- 
quefois,  mais  rarement,  ciseau  au  singulier:  on 
n'a  pas  encore  mis  ie  ciseau  à  cette  étoffe j  le 
chirurgien  lui  a  donné  trois  coups  de  ciseau. 
tes  poètes  disent  aussi  :  le  ciseau  de  la  Parque, 
le  fatal  ciseau.  Voy.  fibquk.  —  Au  lig.  ,  faire 
un  ticre  à  coups  de  ciseaux,  eu  coupant  d'«u- 
Ires  livres.  —  Ciseaux  de  la  censure ,  se  dit  de 
l'action  du  censeur  qui  retranche  ou  mulile  l'ex- 
pression écrite  de  la  pensée  qui  peut  blesser  les 
mœurs  ou  la  politique.  —  Kn  t.  de  mar.,  on 
dit  qu'une  embarcation  a  ses  voiles  en  ciseaux, 
lorsque ,  le  vent  venant  droit  de  l'arrière ,  sa  mi- 
saine et  sa  grande  voile  sont  bordées ,  l'une  sur 
tribord  et  I  autre  sur  bas-ljord. 

CISEI.È ,  E ,  part.  pass.  de  ciseler,  et  adj.  :  ai- 
yen*  cisrie;  vaisselle  ciselée.  —  retours  ciselé,  à 
lleurs ,  a  ramages. 

r.lSEi.ER ,  V.  act.  (fizelé)  (de  l'ancien  verbe  la- 
lin  sicUire,  couper ,  retrancher) ,  travailler  sur  le 
métal  pour  y  faire  des  orncmeuts  et  des  figures 
avec  le  marteau  et  le  ciselet.  —  Bepasser  au  ci- 
seau des  pièces  moulées  imparfaitement.  —  Ci- 
seler une  étoffe,  y  faire  des  ornements  ,  ou  sim- 
plcm  nt  en  rabattre  le  poil  avec  un  fer  chaud.  — 
Se  cisELEB ,  V.  pron. 

CISEI.ET  ,  suhst.  mas.  (cizelè)  (du  bas  latin  siei- 
lum  ou  siciln.  Voy.  ciSBiu),  petit  outil  de  fer 
délié ,  dont  on  se  sert  pour  ciseler. 

CISELEUR ,  subst.  mas.  {cizeleur) ,  ouvrier  qui 
cisite.— Si  l'on  avait  besoin  de  se  servir  de  ce  mot 
en  parlant  d'une  femme,  il  ne  faudrait  pas  hésitor 
à  dire  ciseteuse  au  fém. 

CISEI.CRE ,  subst.  fém.  (cizelure) ,  ouvrage  du 
ciseleur.  —  Chose  ciselée.  —  Ce  qui  est  fait  sur  la 
pierre  avec  le  ciseau  et  le  maillet.  —  Ce  mot  se  dit 
encore  en  archit..  selon  l'Jcadémie,  d'un  petit 
bord  qu'on  fait  avec  le  ciseau,  au  parement 
d'une  pierre,  pour  ta  dresser.  Celte  acception  ne 
se  conipreiid  guère  mais  nous  en  trou  i  ons  uae 
explication  plus  cjjre  dans  Trécoux,  où  nous  li- 
sons, que  ce  bora  sert  à  distinguer  les  coniparli- 
ments  du  genre  rustique. 

CISERON  ,  subst.  mas.(eiscroji) ,  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  pois .  variété  de  pois-chiche. 

CISHUÈ,  subst.  mas.  {cichemé),  t.  de  bot. ,  nom 
qu'on  donne  en  Amérique    à  la  graine  de  casse. 

C1SJI'RA\E,  adj.  fém.  (cicejuranc),  t.  dont  se 
sont  servis  les  géographes  pour  exprimer  cette 
partie  de  la  Bourgogne  qui  est  en-deçà  du  mont 
Jura  ,  conune  iU  ont  employé  celui  de  transju- 
rane  pour  exprimer  l'antre  partie  de  celte 
même  province  qui  est  au-delà  du  mont  Jura.  La 
Bourgogne  cisjurane  s'appelait  autrement  le 
royaume  d  Arles.  Klle  comprenait  le  pays  q\ii  se 
trouve  entre  la  Saune,  les  Alpes  et  la  mer. 
*CISMO%TU.'« ,  E,  adj.  (.cfcemontein),  d'cn-deçà 
les  monts. 

CisoiR,  subst.  mas.  [ciioar) ,  t.  d'orfèvre ,  es- 
',  ûce  de  ciseau  pour  couper  l'or  et  l'argent, 

CISOIRE,  subst.  fém.  {cizoare).  outil  pour  gra- 
ver les  poinçons  et  les  carrés  avec  lesquels  on  fa- 
brique les  monnaies. 

♦usPADABiE  ,  adj.  des  deux  genres  (cicepada- 
w)  (du  lat.  cis,  en-deçà,  et  Padum,  V6).  Voy  cis- 

CISSAMPELOS,  subsl.  mas.  (du  lat.  ci'muj,  et 
du  gr  .|i«x<,{,  vigne),  l  de  bol.  V.  cisampflos. 

CIS!i\,\TiiEME,  subst.  mas.  {ciceçantéme)  t 
de  bou .  sorte  de  plante,  variété  du  cyclamen. 

CISSÉIS.subsl.  proi)re  (ém,{cicecéice),m\(t\., 
Hécube,  femme  de  Priam  ,  fiUe  de  Cisséus .  roi  de 
rhrace. 

ClssÊcg  ,  subst.  propre  mas.  (ci«c<fuce),  myth. 
Voy.  cissKis. 

Cls.snE,  subst.  fém.,  et  non  pas  mas.  comme 
le  prétend  Raymond  (cicecite)  (du  grec  x,„„o(  , 
l'crre) ,  t.  d  hist.  nat.,  pierre  blanche  qui  repré- 


sente les  feuille»  du  lierre. 
d'insecte. 


-  Subsl.  ma». ,  sorte 


ciSiT*""  •  '"'"'■  ""•  '-''*'"'"'^')'  '«  "«nie  que  | 

JT.ZlÙ.';'  f  ,■  *?*•  ('««fo-W'")  •  t.  de  géom..  ' 
q»U.part.eu,  à  Ueusoide.  -  Au  plur.  m^.,c,s:  l 

Cissoïi.F,  subst.  fém.  (ciceçcide)  (du  grec  ' 
,„,„.  .erre,  et  .,*^,  forme,  apparenee> ,  t  de  , 
nialb.  hgne  courbe  qui .  eu  ,,'a|,,,roeha„l  de  son  ' 
a.ymptote,  représente  une  feuUle  deberre  -TS  I 
est  »ut.ii  adj,  des  deux  genre». 
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ClssosTÉPHAKiOS, subst.  propre  mas.  (fifepoce- 
téfanoce)  (du  gr*c  niidoortçiavo^  <|ui  a  le  mém* 
sens),  myth..  mol  qui  signibe  couronne  de  lierre; 
c'est  un  surnom  de  Bacchus. 

cissorOMiiiS ,  subsl.  fém.  plur.  {cicecotomi) 
(du  giec  xcuioj ,  lierre,  il  tj/^vcu,  je  coupe),  t.  d  hist. 
anc. .  fêtes  qu'on  célébrait  en  l'honneur  d'Hébé, 
déesse  de  la  ji-unisse,  et  dans  lesquelles  les  jeunes 
gens  étaient  couronné»  de  lierre. 

CISSUS ,  subst.  propre  mas.  (ciceçtice) ,  myth. , 
jeiuie  homme  qui ,  étant  mort  d'une  chute  qu'il  fit 
en  dansant  devant  Bacchus,  fui  changé  en  lierre. 
—  T.  de  bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
vignes. 

CISSYBIDM ,  subst.  mas.  {ciceeibiome)  (du  grec 
x.(ijvtniy  ,  cooiie  de  lierre) ,  sorte  de  tasse  eu  bois 
de  lierre ,  en  usage  chez  les  anciens  Grecs. 

CISTA,  subst.  f(  m.  Ciceta)  (du  grec  xt<mi,  cor- 
beUle),  t.  d'antiq.,  boite  ou  coffre  renfermant  des 
bardes,  des  mi  dicameuls,  ou  de  la  nourriture.  — 
Petite  boîte  où  les  juges  mettaient  leurs  avis. 
*aSTE,  subst.  mas.  icicete)  (en  grec  «icitoï),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  du  midi  de  l'Europe  et  des  lies  de 
l'Archipel,  d'espèces  très  -  nombreuses.  C'est  sur 
celles  de  Candie  et  de  la  Grèce  qu'on  recueille  la 
substance  appelée  laudanum.  —  Ciste  hélian- 
Ihéme  (du  grec  xiiri<,  ciste,  et  ijliav^ifHj,  formé  de 
)jiio< ,  soleil ,  et  de  avSoj ,  fleur) ,  t.  de  bot. ,  plante 
vivace,  à  fleur  rosacée,  qui  croit  daiu  les  bois,  eu 
Europe.  On  la  nomme  aussi  fleur  du  soleil.  — 
Ciste  mystique  (du  grec  xiin,,  corbeille,  et  du  latin 
mysticus,  mystique) ,  t.  d'hist.  anc,  corbeille  que 
ion  portait  en  grande  pompe  dans  les  orgies,  dans 
les  mystères  de  Cyb4le ,  de  Cérès ,  et  dans  plu- 
sieurs autres  cérémonies  religieuses. 

ClSTÈi.E,  subst.  fera,  (cicetéle).  t.  d'hist.  nat., 
insecte  de  l'ordre  de»  coléoptères. 

ciSTÈLÉNiEg  ,  subst.  fém.  plur.  (cieef^Wn») ,  t. 
d'hist.  nat. ,  insectes  coléoptères. 

CISTEKCIEST ,  subst.  mas.  (cicetéreciein),  ber- 
nardin ,  moine  de  Citeaux.  Raymond  fait  un  bar- 
barisme en  écrivant  cistebiens.  —  Il  y  a  eu  aussi 
des  cistereiennes, 

*CiSTERSE-LO!tiB\iRE,  subst.  fém.  (cicetércne- 
lonbcre) .  t.  d'anat.,  vésicule  du  chyle. 

CISTÉROCÈLE ,  subst.  mas.  Voy.  cistocêle. 

USTICAPNOS ,  «ubst.  mas.  {cicetikapenoce),  t. 
de  bot.,  plante  de  la  famille  des  fumeterres. 

CIS'HFÈRE.  Voy.  CISTOrHOBE. 

CiSTi:«ÉES,  subst.  fém.  plur.  (,cicetiné),  t.  de  bot., 
famille  de  piaules  dicotylédones. 

ciSTOiDE.  subst.  fém.  ^ciceto-ide),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau Un  cap  de  Bonne-Espérance. 

cisTO'iuE»  ,  subst.  fém.  plur.  {cicelo-ide),  t.  de 

bot.  Voy.  CISTINÉES. 

ci&TOi>aoRE  ,  subst.  de»  deux  genres  {cieelo- 
fore)  (du  grec  »i(mj,  Lorlieille ,  et  ipt/xa,  je  porte) , 
t.  dhist.  anc,  jeime  fille,  jeune  garçon  d'une 
condition  distinguée,  qui,  chez  les  Grecs ,  portait 
dans  les  pompes  publiques  les  corbeilles  sacrées. 
—Mas.,  médaille  antique  sur  laquelle  on  voyait  une 
figure  d'homme,  portant  une  corbeille  sur  sa 
léte.  —  C'était  aussi  une  monnaie  asiatique.  — 
Cantphore  se  disait  seulement  des  jeunes  filles. 

CISTHE,  pour  sisrRE,  est  un  barbarisme. 

CISTROLE ,  et  plus  conformément  au  génie  de 
iiotre  langue  cistrolle,  subst.  nus.  {cicelrole), 
t.  de  bot. ,  tubercule  creux  qui  nait  sur  les  lichens. 

CISTULE,  subst.  fém.,barl)arisme  de  Raymond 
qui ,  non-seulement  ne  s'est  pas  aperçu  que  ce 
mot  est  le  même  que  cistro/e,  mais  qui  l'a  fait  du 
fém.,  tandis  qu'il  avait  copié  le  genre  mas.  de  cis- 
trole  dans  tous  tes  Dictionnaires. 

CITADELLE,  subst.  fém.  (ciUidcle)  (suivant  Mé- 
nage, de  I  ablatif  latin  ciiHlate  qui  a  produit  cici- 
tatelta,  dont  les  Italiens  ont  f.iit  ciltadella, il  nous 
citadelle),  forteresse  qui  commande  à  une  vije. — 
En  général ,  tout  lieu  particulier  d'une  place  forti- 
fiée du  côté  de  la  ville  ou  de  ta  campagne ,  et  qui 
est  principalement  destiné  à  mettre  des  soldats 
pour  contenir  dans  le  devoir  les  habitants  de  la 
place  ;  forte  citadelle;  le  gouverneur  de  la  cita- 
dttle;  la  garnison  s'est  retirée  datis  ia  cita- 
delle. 

CITADIK,  B,  subst.  et  adj.  (citadein ,  dine) , 
bourgeois,  habitant  d'une  cit^ ;  par  op[>ositiou  à 
habitant  des  villes.  —  Il  n'a  d'abord  été  eu  usage 
qu'en  parlant  des  habitants  de  certaines  villes  d'I- 
talie, pour  siguilier  ceux  qui  n'étaient  pas  du  corp» 
de  la  noblesse. 

ciTADin  mcE,  subst.  fém.  (citadinance) .  droit, 
qualité  de  citadin.  Inusité  aujourd'hui. 

CITADINE,  subst.  fém.  [riladifi.-]^  sorte  de 
voilure  de  louage  qui  circule  dans  Paris 
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CITATEl'R,  subst.  mas.i  au  fem.  CITATHICR  (d- 

laleur,  trice).  celui ,  celle  qui  fait  des  «'(atioiij 

Un  journal  de  la   révolution  française  do  89  a 
porte  le  nom  de  Ctlnlenr. 
;     ■CITATIO»,   subst.   fém.  {citdeion).  allégatkm 
d  un  passage  pour  preuve  d  un  fait ,  d'un  raisonno- 
;  ment,  etc.  —  Ajournement,   assignation  dirvant 
I  un  juge.  Autrefois  on  ne  l'employait  qu'eu  nia- 
:  iiére    ecclésiastique.    —    Aujourd'hui,     l'exploit 
,  même  qui  mentionne  la  citultoii.—  Ordre  .pu;  le 
grand-inaitre  de  Malte  envoyait  à  tous  les  elie\  aller» 
I  de  se  ri  ndre  à  M-Jte  en  cirtaines  occasions. 
I      CITATOIRE,  adj.  dis  deux  genres  (cilatonre) , 
I  t.  de  palais  ;  qui  concerne  la  citation  ou  i'assigna- 
■  tiou  devant  un  juge. 
j      CITATRICE,  subst.  fém.  Voy.  citxteub. 
I    *CITÉ ,  subst.  fém.  (cii^j  (en   lat.  civilas),  ville 
qui  renferme  une  imim  use  quantiié  de  maison». 
On  ne  s'en  ^ert  guère  qu  en  parlant  dis  capitale». 
11  ne  se  dit ,  en  iiarlant  de»  petites  villes  ,  qu'en 
poésie,  et  dans  le  style  oratoire.  —  Grand  nom. 
bre  de  maisons  enfermées  de  murailles.  —  Uau» 
quelques  villes ,  on  le  dit  de  la  partie  de  la  ville  où 
se  trouve  bâtie  l'égUse  cathédrale  ou  du  moins  l'é- 
glise principjle.—  On  a  aiipelé  aussi  cité,  l'endroit 
principal  où  siégeait  l'assemblée  générale  ou  repré- 
sentative d'un  peuple.  C'était  ordinairement  une 
vaste  contrée,  une  grande  portion  de  territoire,  dont 
le»  hal)itaiits  étaient  gouvernés  par  des  lois  particu- 
lières. C'est  de  là  que  nous  nommons  encore  cités 
les  quartiers  le»  plus  anciens  de  nos  villes  capi- 
tales. 11  y  a  à  Paris  et  à  Londres  un  quartier  que 
l'on  nomme  la  (Uté.—On  appelle  droit  de  cité,  la 
qualité  de  citoyen  ou  de  liourgeois  d'une  viUe,  et 
le  droit  de  participer  aux  privilèges  qui  sont  com- 
muns à  tous  les  citoyens  né»  dans  cette  ville  :  don- 
ner le  droit  de  cité.  —  La  collection  de»  citoyen» 
d'une  ville  dite  libre.  —  Dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture :  la    céleste ,   la  sainte  cité,  le  ciel.  —  La 
Cité  de  Dieu,  titre  d'un  ouvrage  composé  par 
saint  Augustin.  —  cite,  ville.  {Syn.)  La  ville  est 
l'enclave  des  murailles ,  ou  encore  la  population 
renfermée  dans  cette  enclave.  La  ciWest  le  peuple 
d'une  contrée,  ou  la  contrée  même ,  gouvirnée 
par  les  mêmes  lois.  La  vdle  a  de»  malsons  et  de» 
hatiitants  ;  la  cili;',  des  citoyens.  La  ville  est  1  la  ci- 
té ce  que  la  maison  est  à  la  famille,  dan»  le  sens 
propre   et  naturel.    La   cité  peut  être   ré|iaudue 
comme  la  famiiie  ;  la  ville  est  renfermée  comme  la 
maison.  Un  Lacédémonieu  célèbre  disait  :  A  Sparlt, 
la  cité  sert  de  murs  à  la  ville. 
CITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  citer. 
*CÎTEAi'x ,  subst.  propre  mas.  {cita),  bourg  de 
France ,  situé  dans  l'ancien  duché  de  Bourgogne 
où  se  trouvait  une  abbaye  fameuse. 

CITER,  V.  act.  (cite)  (en  latin  ri/orf), alléguer, 
apporter  en  preuve  quelque  auteur  ou  quelque  pas- 
sage d'auteur.  —  Rapporter  :  citer  des  faits,  un 
exetriple.  —  Citer  son  auteur,  celui  de  qui  on 
tient  ce  qu'on  raconte.  —  Signaler  comme  digue 
d'être  remarqué  :  on  cite  ce  fait  ;  on  cite  les  plus 
grands  noms  pour  avoir  brillé  dans  cette  af- 
faire. —  Ajourner,  api*lcr  pour  comparaître  de- 
vant un  magistrat,  un  tribunal,  comme  témoin 
ou  prévi  nu.  —  ie  citeu  ,  v.  pron.  —  cites, 
ALLEGUEii.  (.ïyii.)  Citer  dilfère  d'alléguer  ea  ce 
qu'on  cite  les  auteurs,  etqu'oun//<'^«^  les  faits  et 
les  laisons.  C'est  pour  nous  autoriser  et  nous  ap- 
puyer que  nous  citons;  mai»  c'est  pour  noua 
mainlenir  et  nous  défendre  que  nous  allt'juons.  A 
peu  près  dans  ce  sens  :  citer  son  auteur,  c'est 
nommer  celui  de  qui  on  tient  une  nouvelle:  n; 
me  citez  pas  ;  profitez  de  l'avis  sans  citer  per- 
sonne. 

CITÉRIE,  subst.  fém.  [ritéri)  (en  latin  cilerla, 
formé  du  grecmrra,  pie,  et  e^«iv,  parler),  t.  iraiiliq., 
pet'te  fisiire  grotesque  que  l'on  montrait  ihcz  le» 
Romains  dans  certaines  fêles  piilihi|iies  et  que 
l'on  faisait  mouvoir  et  parler  comme  nos  inarion- 
nettes,  pour  amuser  le  |>euple. 

CITÉRIEUR,  E  ,  adj.  (cilf'rieurc)  (du  latin  cite- 
rior,  fait  d.ms  le  même  sens  de  dira  ,  en-deçà),  t. 
de  géographie  ;  qui  est  en-deçà  ,  de  notre  côté, 
plus  près  de  nous  :  par  opposition  à  ce  qui  est  au- 
delà  :  les  Jlpt's  citérieures.  L'Inde  cilérieure  est 
celle  qui  est  en-deçà  du  Gange  ;  l'ultérieure,  celle 
qui  est  au-delà.  La  Gaule  eitérieure  est  la  partie 
de  ritalie  qu'on  a  depuis  appelée  Lombardie,  et 
où  les  Gaulois  s'établirent;  «Ile  était  eu-defà  d« 
Alpes  par  rapi>ort  aux  Komains.  L'Espagne,  après 
que  les  Komains  en  eurent  fait  la  conquête ,  fut  di- 
visée en  deux  provinces ,  l'une  en-deçà,  et  l'auire 
au-delà    de  l'F.bre.  I.a  province  d'en-defd   de 
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ÏEbre    «'appelait  Espagne    citérieure,  et  celle 
i'aa-detn,  Esiiagne  allérieure. 

CITGRXB,  subsl.  fém.  (cilérene)  (du  lat.  cis- 
terua.  Tait,  dan»  la  mime  signiflcalion,  deciua, 
panier.corbeille,  lequel  yienl  du  grec  )«ït>i,  cofire 
h  serrpr  des  habits,  des  pruvisioiis ,  etc.,  ta  citerne 
servant  de  même,  dit  Morin ,  a  conserver  la 
proYisiiin  d'eau.  Suivant  d'ajtres  ,  cisUrna  a  été 
fait  du  lat.  cù  lerrena,  ou  cis  terrant,  sous  terre. 
Celte  dernière  étymoloRie  est  hrancoup  plus  vrai- 
BCmbKibie.),  réservoir  sonterrr-n  U  eau  de  pluie. — 
En  t.  de  niàr. .cittines  flottantes,  barques  sur  les- 
quelles sout  pratii|uées  des  plates-formes  et  de  for- 
tes cloisons  bien  calfatées  et  brayées  :  elles  forment 
des  puits  ou  citernes  qu'on  reni(ilit  d  eau  douce. 
—  T.  d'anat.,  cHerne  de  Pecquet ,  renllemeut  de 
la  partie  inférieure  du  canal  thoracique. 

CITEH1VEVD,  suhst.  mas.  (citèrenô) ,  petite  ci- 
(cnic  avant  la  grande,  où  l'eau  s'épure,  et  passe 
ensuite  dans  la  citerne  proprement  dite. 

UTEUR,  suhst.  mas.  (  cifettr).  Barbarisme  de 
BoUte  copié  sans  scrupule  par  Raymond.  Voy. 

CIT4Tlf[IB. 

CITHVRE,  sulist.  fém.  (citnre)  (en  grec  xtlapa , 
dont  on  a  fait  en  lat.  cHharn).  instrument  de  mn- 
sicpie  i  sept  on  neuf  cordes,  qui  a  été  commun  aux 
FJébreux  et  aux  Grecs.  Chez  ceux-ci  c'était  une  pe- 
tite lyre  appelée  aussi  x«Jvî,  ([ui  différait  de  la 
grande  lyre  un  /Sa^êuroj.  en  ce  qu'on  en  pinçait 
les  cordes  avec  les  doigts ,  sans  se  servir  du  plee- 
trum.  La  cithare  él3it  surtout  employée  dans  les  ■ 
jeux  pythiens.  —  Instrument  des  Italiens  moder- 
nes, qui  ne  diffère  en  rien  de  l'ancien  sistre.  Voy. 
ce  mot.  ' 

ciTnAREXYLtM,  subst.  mas.  (.eitarékcilome)  ' 
(du  grec  «i««/>a ,  guitare ,  et  %vXn ,  bois) ,  nom  du 
bols  de  guitare ,  en  grec.  Inusité.  ' 

ciTiiARijVE,  subst.  fém.  (ci/ariH«)  (en  grec  «i- 
«or/io.  dont  on  a  fait  en  lai.  cithara,  dimin.  de  ci- 
thare), t.  d'hist.  nat. ,  poisson  du  genre  des  s.U- 
oiones. 

aTiiARlSTÉRiE}«i«E,    sidlif.  fém.  (eilariceté- 
riène) ,  t.  d'hist.  anc. ,  lli^te  des  Grecs,  nommée  ' 
ainsi ,  si  l'on  en  croit  quelques  auteurs,   parce 
qu'elle  s';icconIait  bien  avec  ii  cithare. 

aTlIXRiSTiQiE,  adj.  des  deux  genres  (citari- 
cetike) .  t.  dhist.  anc. ,  se  disait  de  la  musique  et 
de  la  poésie  appropriées  à  l'accompagnenienl  de  la  ' 
cithare.  Ce  genre,  inventé  par  Amphion,  a  pris 
depuis  le  nom  de  lyrique.  —  11  a  été  aussi  subst. 
fém.  On  a  dit  :  la  citharistique,  en  parlant  de  ce 
genre. 

ciTBARntniQUE ,  subst.  fém.  (citaridike)  (du 
grec  Krfajja,  cithare,  et  i«b,,  ode.  chant),  t.  d'hist. 
ane.,  art  d'accompagner  la  voix  avec  la  cithare, 
—  U  était  aussi  adj.  des  deux  genres. 

ciTHinoÏDE,  subst.  fém.  i,cilaro-ide)  (même 
étym.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  d'hist. 
anc. ,  air,  musique  propre  à  la  cithare.  —  Chan- 
son faite  pour  être  cbantée  avec  accompagnement 
de  cithare. 

ClTnf.RE,  voy.  CTTUÉRE. 
ClTIlfcllftE,  voy.  CITIIÉKBI!. 
CITlIÉRte»,  voy.  CtTHÉBEE.t. 
CITHftRftlQt'E ,  voy.  CVTHEBÎIQUP. 
CITHF.RIADES  ,  V(iy.  CÏTnEKUnES. 
CITHtKOIHCE,  voy.   CVTIIEBODICE. 

♦cmiftRO,^,  subst.  mas.,  myth.  Voy.  CTTDbbO!*. 
ci'nfÉRO^tiDes ,  voy.  cyTHÉiiONiOEs. 

CITISE,  voy.  CITfSR. 

CITOI.E,  subst.  fém.  (eitole).  Instrument  de 
musique  en  usage  au  treizième  siècle. 
*ClTOYEX,  subst.  mas.  ;  au  fém.  CITOYE.\!«E  (cf- 
toéien,  iène.) ,  habitant  d'une  viUe,  duncei«<(  ; 
sage,  riche  citoyen;  c'est  un  ban  citoyen,  zélé 
pour  la  patrie .  pour  le  bien  général.  —  Membre 
d  une  ville,  d'un  pays,  dune  société  jouissant  de 
la  litwrté  politique.  On  n'accorde  ce  titre  aux  fem- 
mes et  aux  enfants  que  conmie  à  des  membres 
de  la  fam-.lle  d'un  citoyen  proprement  dit  :  ci- 
toyen originaire  ;  citoyen  naturalisé;  la  qua- 
HU.  de  citoyen.  —Depuis  quebiue  temps  on  l'a  em- 
ployé commeadjectif  :  «  est  trop  citoyen  pour... 
le  pouvoir  d  •«  roi  citoyen  est  aussi  étendu  et 
bien  plus  agréable  que  celui  du  monarque  le 
flus  absolu.  (Bollngbroke.)  -  Pendant  la  pre- 
mière révolution  française,  ou  avait  substitué 
cette  qualilication  à  celle  de  monsieur  et  de  ma- 
dame.—Citoyen  actif,  celni  (pil  réunit  les  quali- 
té» prescrite»  pour  exercer  les  droit»  de  citoyen.— 
Citoyen  français.  Dans  l'état  de  notre  législation , 
dit  M.  Di  CBiBBOL-CBiMEtiiE  daus  «on  Diction- 
naire (le  Législation  usuelle,  il  est  assez  difficile 
de  déûnir  ce  qu'cjn  doit  entendre  par  le  mot  ci- 
toyen. Li  manière  la  plus  certaine  d'en  déteriui- 
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ner  la  valeur  est  de  rechercher  quel»  «ont  les  ef- 
fets attachés  à  la  qualité  de  citoyen.  C'est  ce  que 
nous  ferons  sons  le  mot  droits  civiques.  —  Re- 
marquons toutefois  que  la  qualité  de  citoyen  est 
essentiellement  distincte  de  celle  de/"r(jnfaii.  La 
qualité  de  Français  confère  la  jouissaiiee  des 
droits  civils;  et  la  jouissance  ou  la  privation  de 
ces  droits  sont  réglés  par  le  Code  civil.  —  Voy. 
droits  rivils,  au  mot  oboit.  Quant  i  la  qualité 
de  fi(oyefl,elle  s'acquiert  et  se  conserve  confor- 
mément à  la  loi  constitutionnelle  ,  et  confère 
l'exercice  des  droits  civiques.  En  principe,  on 
peut  être  Français  sans  être  citoyen ,  si  l'on  n'a 
pas  rempli  les  formalités  voulues  par  la  loi  con- 
stitutionnelle. Mais  la  cpialité  de  citoyen  ne  peut 
pas  être  conférée  i  des  étrangers:  elle  suppose 
celle  de  Français.  —  Daus  rancienue  Bouu',  on 
appelait  citoyen  romain  ,  non-seulement  celui 
qui  était  né  à  Home  même,  mais  aus.sl  celui  qui 
avait  obtenu  le  ilroit  de  bourgeoisie. 

CITRAGOm,  subst.  mas.  {eitraguvn).  t.  de  bot., 
nom  donné  i  la  mélisse. 

CITRATE,  subst.  mas.  Soiste  est  le  seul  qui 
fasse  ce  mol  fém.  {citrate),  I.  de  chiin.,  sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  citrique  avec  une  base. 
CITRE,  pour  SISTRE,  est  un  liarbarisme  de 
Laveatix.  —  Citre  ne  se  dit  pas  non  phis  pour 
cirire. 

CiTRÉ,  E,  adj.  (citré),  t.  de  chim.,  mébngé  de 
citron,  combiné  avec  le  citron. 
*CiTRm,  B,  adj.  {citrein,  tiine),  qui  est  de  la  ' 
couleur  du  citron.  —  Subst.  mas. .  cilrin  se  dit  ' 
d'une  espèce  de  crystal ,  ainsi  appelée  à  cause  de 
sa  couleur  citrine.  l 

CITRINE ,  subst.  fém.  (citrine),  essence  de  ei-  ; 
tron. 
;  CITRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (citrike) ,  t.  de 
chim.,  se  dit  de  l'acide  tiré  des  citrons  el  autres 
fruits  acides.  —VJcadémie  semble  vouloir  ne  lui 
donner  que  le  genre  mas.,  en  n'indiquant  pas 
qu'il  est  des  deux  genres,  et  en  ne  citant  qu'un 
exemple  mas. 

CITRO»,  subst.  ma»,  (citron)  en  lat.  eitrum 
pour  citreum,  dérivé  du  grec  %f,pm),  fruit  du 
ctdoniiiei-.  On  ne  se  sert  plus  de  citron,  en  par- 
lant du  bols  de  son  arbre  ;  il  faut  dire  du  citron- 
nier, ou  :  du  bois  de  citron.  —Couleur  de  citron, 
I  jaune  pâle.  On  dit  aussi  aiijeetivement  :  laffe'- 
tas  citron.  —  Eu  t.  d  hist.  nat..  papillon  de  jour.    I 

CITROSilMAT,  subst.  mas.  (citrona),  confiture 
faite  décorées  de  citron. 

CITROKKÉ  ,  E ,  part.  pas»,  de  citronner,  et  adj. , 
qui  sent  le  ci!ion;  où  il  entre  du  citron. 

CiTRO!li:«EI.I,E,  subst.  fém.  (eitronèle),  liqueur 
faite  avec  de  l'eau-do-vie  et  du  citron.  —  T.  de 
bot., herbe  fine  et  odoriférante;  sorte  de  mélisse. 

—  Es[)ècc  d'absinthe. 
CITIIO!«>iER ,  v.  act.  (ri(ron<0.  imbiber  de  citron. 

—  se  ciTEONnEB  ,  v.  pron. 
crTRONHiEM ,  adj.  mas.  :  au  fém.  utro:«!vie!«i«r 

(cilroniein ,  niène) ,  t.  de  chim.  On  a  employé 
ce  mot  pour  citrique  :  acide  citronnien.  Il  n'est 
plus  u.silé. 

CITRONNIER,  subst.  ma»,  (cilronié)  (en  grec 
xiT««).  arbre  originaire  de  la  Médie  et  de  l'Afriq^ie, 
transporté  d'abord  en  Grèce  et  de  là  daus  le  midi 
de  l'Kurope.  11  a  les  caractères  de  l'oranger,  mai* 
«on  Iruitdiffèreparsa  forme  ovale,  sa  pointe  obtuse 
elles  pétioles,  qui  sont  nus  et  simples,  tandis  que 
dans  l'oranger  ils  sont  ailés  et  cordiformes. 

ci-ntosiNES,  subst.  fém.  plur.  (citrozine),  t.  de 
bot.,  plantes  campanulées. 

cmtOSME,  subst.  mas.  (eitroceme),  t.  de  bot, 
plante  ciui  comprend  sept  arbrisseaux  du  Pérou  | 
lesquels  exhalent  une  odeur  de  citron.  '  i 

CITROUII.I.E,  subst. fém.  (ct(ro«-i«),  t.  dejaed., 
piaule  rampante,  annuelle  et  potagère,  tres-con- 
nue.  et  qui  porte  un  fruit  fort  gros,  nommé  aussi 
citrouille.  —  En  style  bas  et  pop.,  on  ap|ieUe  une 
femme  trop  grasse  :  une  grosse  citrouille;  quel- 
ques-un» disent  même  une  grosse  trouille;  ce» 
expressions  sont  du  uernier  étage. 

CITTA,  subst.  fém.  (citetn),  t.  de  médec.  Voy. 
Pici.  qui  est  seul  usité.  —  Cependant  cilta  est  eii 
lUIieu  l'abrégé  du  mol  cioita.  Il  signifie  ville,  eilé. 
Nous  donnons  ce  mot.  quoique  étranger,  pai-ce  que 
nous  l'avons  conservé  en  français  daus  quelque» 
noms  de  lieux  d  lialie  :  citta  vecchia,  ville  vieille; 
c4/l«nuo»a, ville  nouvelle,  etc. 
'  CiTriRIS, subst.  mas.  (eifft<irie«).Vov  C101BI8. 
CITULE  ,  subst.  fém.  (eitute),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  de  la  Méiliterrané»,  formant  un  «oiu-genre 
parmi  les  carangues. 
*ciVABB,  «ub«t.  fém.  {civadé),  U  d'hlit.  nat.. 
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crangon  vulgaire  —  Subst  mai.,  eiptoe  de  petite 
•quille. 

CIVADIEK ,  subst.  mas.  (cirariié) ,  mesure  d'ar- 
pentage en  usage  ilins  l'ancien  Dauphiué. 

civadiAre,  subst.  fém.  <eivadirre,t.  de  mar. 
la^  voile  du  mat  de  beaupré,  qui  est  sur  U  proue.    ' 

cive  ou  CIVETTE,  subst.  fém.  (cive.  civeU)  (du 
lat.  cwpa  ou  c-pe.  ognonj,  t.  de  jard.,  (.binte  pota- 
gère. »  neurs  pnipurines.  dont  Li  racine  est  com- 
posée  de  petites  bulbes  comme  l'éehaMte 

CIVET,  srdist.  mas.  .ciu,*)  (de  la  cive  dont  on  ai- 
saisonne  ce  ragoût),  ragoût  comixisé  de  lièvre  ou 
de  lapin. 

CIVETTE,  subst.  fém.  (citicte)  de  l'arabe  zebed 
ou  zobnd,  écume ,  ou  plus  particuilèreineiii  la  li- 
queur Urée  de  la  civette),  petite  cive.  —  T.  d'hist. 
nat. ,  animal  qui  ressemble  i  une  grosse  fouine,  et 
dont  on  lire  une  liipicur  épais.>ie  el  odorifcraiite. 
—  La  liqueur  qu'on  lire  de  cet  animal. 

CIVIÈRE  ,  subst.  fém.  (civière)  (  du  lat.  barb.irc 
c<enove4;torium,(iu\,  dans  les  auteurs  du  moyen- 
âge,  signifie  la  même  chose,  et  qui  esl  tait  de  cce- 
num,  fumier,  et  de  reho,  je  transporle),  espèce 
de  brancard  sur  le.|uel  on  porte  à  bi  as  de  la  pieire, 
du  fumier,  etc.  —  Le  proverbe  :  cc»(  ans  ban- 
mere ,  cent  ans  civière,  qui  se  disait  eu  parlant 
des  changements  de  fortune  qui  arrivent  dans 
les  familles,  nous  parait  trop  surranué  pour  cire 
conservé  aujourd'hui ,  quoique  notre  Académie 
le  cite  encore.  —  En  I.  de  mar.,  cordage  qui  Uent 
lieu  de  racage  à  la  vergue  de  civadière  sur  le  be.iu- 
pré. 

*CIVIL ,  E,  adj.  (civile)  (en  lat.  eivilis),  qui  con- 
cerne les  citoyens  :  la  vie  civile  ;  société  civile  ; 
guerre  civile.  —  État  civil,    c'est  la  condition 
des  personnes  en  ce  qui  touche  les  relations  de 
famille,  la  mhiorité  ou  majorité,  l'interdiction, 
les  mariages,  la  mort  civile  ou  naturelle,  etc. — 
Officier  de  létal  civil ,  fonctionnaire  qui,  dans 
chaque  commune,  est  chargé  de   la  tenue  de» 
registres  de   l'état  civil.   Le»  officiers  de   l'état 
civil  ont  été  Institués  (lour  constater  tout  ce  qui 
se  rattache  aux  mariages .  naissances ,  décès  ,  etc. 
-Actes  ou  registres  de  l'état  civil.  Les  actes  de 
l'état  civil  sont  destinés  à  constater  les  naissan- 
ces, adoptions,  mariages ,  décès.  Ces  actes  «ont 
soumis  à  des  règles  générales  et  spéci,-de«  à  chacun 
d'eux.  —  Civil  se   dit  aussi  par  opposition  de 
'  bourgeois  à  mililnire ,  et  même  de  laïque  i  ec- 
clésiastique :  avoir  un  emploi  civil;  les  auto- 
rités civiles ,  militaires ,  ecclésiastiques.—  On 
dit  même  sub.st.,  au  mas. ,  le  civil  et  le  militaire. 
[  —  II  se  dit  au  p  >lals  par  opposition  »  criminel  ; 
procès  civil;    mâtine,  affaire,  partie  civile. 
Voy.  PBOCtDU»»  ,   piHTiE.  —  X>roi(  civil.  Voy. 
oaoïT.  —  Intérêts  civils ,  dédommagement  qui  est 
dû  à  quelqu'un  sur  les  biens  d'uu  condamné,  pour 
le  tort  qu'il  a  souffert  par  le  crime  commis.  —  On 
dit  aussi  subst.,  au  mas.  :  le  civil  el  le  criminel. 
—  En  parlant  des  personnes,  honnête,  poli.  Voy. 
BONNÉTB.—  Ou  dit  :  civil  envers  ou  d  l'égard  dé 
quelqu'un,  et  non  pas  :  civil  à  quelqu'un,  quoi- 
que Fléchier  ail  ilil  :  civil  à  ceux  à  qui  il  ne 
pouvait  être  que  favorable.  Ce  régime  à  serait 
aujourd'hui   un   véritable  solécisme.  —  Requête 
civile,  mort  civile.  Voy.  requête,  mobt. 

CIVILEMENT,  adv.  (civihman),  d'une  manière 
civile,  avec  civilité.  —  En  matière  ciiii/«  ;  procé- 
der, poursuirre,  juger  civilement  ;  être  mort 
civilement ,  être  frappé  de  mort  civile.—  Être 
civilement  responsable ,  être  responsable  du 
dommage  commis  par  une  personne  sur  laquelle 
on  a  autorité. 

civii.isARi.E ,  adj.  des  deux  genre»  (,civUiiabte), 
qui  lient  être  civilisé. 

Civii.isatei;r,  adj.  mas.;  au  fém.  crviLISl- 
'TRICE  (civilisateur,  trice),  qui  civilise  :  prin- 
cipe civilisateur. 

*CIV1i.isatioji,  subst.  fém.  (civilizdeion) ,  action 
de  civiliser,  ou  état  de  ce  qui  est  civilité. 
CIVILISÉ,  E,  part.  pass.  de  civiliser. 
civiliser  ,  v.  aci.  (civiliz^ ,  rendre  civil  et 
sociable  ;  polir  les  mœurs.  —  T.  de  palais  ,  rendre 
civile  une  alfure  criminelle.  Peu  usité  aujour- 
d'hui dans  celte  dernière  acception.  —  se  civili- 
se», v.  pron.:  les  peuples  se  civilisent  leutrment. 
—  On  dit  d'un  houime  qui  prend  de»  manière» 
aflable»,  qui  prend  plus  d'à  -  plomb ,  qu'/i  se 
civilise.  -,-  S'apaiser,  dpvrnir  neiius  grave,  en 
pariai  I  dune  querelle  .  d'une  affaire,  d'une  nou- 
velle fâcheuse  ,  d  une  coutestalioii.  Nous  peiison» 
cependant  .pie  se  civiliser  ne  «e  ilit  plus  guèra 
dans  ces  deux  derniers  sens ,  et  les  exemple» 
suivant»,  que  nous  puisons  dans  l'AcadémU: 
la  querelle  te  civilise ,  celle  affaire  se  cimlist. 


406 


CLA 


ne  Qout  paraissent  pas  appartenir  à  un  langage 
français  bien  pur  et  bien  moderne. 

civUiiTi ,  aubst.  fém.  (eiviliU)  (du  latin  eMli- 
tas,  conduite  sage ,  ciiAU,  telle  que  doit  être  celle 
d'un  citoyen) .  honnêteté ,  courtoisie ,  délicatesse 
dans  la  manière  honnête  et  civile  de  vivre  et  de 
converser  dans  le  monde.  —  Livie  qui  enseigne 
le»  règles  de  la  civilité.  —X'avoir  pas  lu  la  Civi- 
lité puérile  et  honnête,  se  dit  d  un  homme  qui 
manque  aux  devoirs  les  plus  essentiels  de  la  po- 
litesse. Cette  «pression  est  tirée  d'un  vieux  livre 
fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants,  et 
qui  portait  pour  titre  :  la  Civilité  puérile  et 
honnête.  Il  était  même  écrit  en  caractères  gothi- 
que». —  Au  plur.,  paroles  civiles,  formule  de  com- 
pliment !  faites-lui  mes  civilités,  —  civiliti  , 
POUTUSI.  (.Syn.)  La  civilité  est,  par  rapport  aux 
hommes,  ce  qu'est  le  culte  public  par  rapport  1 
Dieu ,  un  témoignage  extérieur  et  sensible  des 
sentiments  intérieurs  et  cachés.  Lifolitesse  ajoute 
k  la  civilité  ce  que  la  dévotion  ^oute  k  l'exer- 
cice du  culte  public  ,  les  marques  d'une  humanité 
plus  affectueuse,  plus  occupée  des  autres,  plus 
recherchée.  —  La  civilité  est  un  cérémouial  qui 
a  ses  règles,  mais  de  convention  ;  elles  sont  diffé- 
rentes selon  les  temps  et  les  lieux ,  selon  les  con- 
ditions des  personnes  avec  qui  l'on  traite.  La  poli- 
tesse consiste  à  ne  rien  fidre.  à  ne  rien  dire  qui 
puisse  déplaire  aux  autres  ,  et  i  faire  et  i  dire  toitt 
ce  qui  peut  leur  plaire  ;  et  cela  avec  des  manières 
et  une  façon  de  s'exprimer  qui  ait  quelque  chose  de 
noble,  d'aisé,  de  délicat.  —  Un  homme  du  peuple , 
un  simple  paysan ,  peuvent  être  civils  ;  Il  n'y  a 
qu'un  homme  du  monde  qui  puisse  se  montrer 
poli.  —  La  civilité  u'est  point  incompatible  avec 
une  mauvaise  éducation  ;  la  politesse  ,  au  con- 
traire, suppose  une  éducation  excellente,  du  moins 
à  bien  des  égards.  —  La  civilité  trop  cérémo- 
nieuse est  fatigante  et  Inutile ,  l'affectation  la  rend 
suspecte  de  fausseté ,  et  les  gens  éclairés  l'ont  en- 
tièrement bannie  ;  la  politesse  est  exempte  de  cet 
excès.  Plus  on  est  poli,  plus  on  est  aimable;  mais 
Il  arrive  souvent  aussi  que  cette  po/i(M.çe  si  aimable 
n'est  que  l'art  de  se  passer  des  vertus  sociales 
qu'elle  affecte  faussement  d'Imiter. 

crviQCE,  adj.  des  deux  genres  (eivike)  (en 
bt,  civieus) ,  du  citoyen  ;  qui  concerne  le  ci- 
toyen ;  inscription ,  serment  civique.  —  Dégra- 
dation civique.  Voy.  DÉtiBiDiTion.  —  Couronne 
civique,  celle  qu'obtenait,  chii  les  Romains,  le  sol- 
dat qui  avait  sauvé  un  citoyen  dans  une  bataille. 
^CIVISME,  subst.  mas.  (citriceme),  zèle  qui  anime 
le  ciloyen,  et  qui  se  manifeste  dans  sou  en>]ire8se- 
ment  à  remplir  tous  les  devoirs  attachés  à  cette 
qualité.  —  Caractère  du  vrai  citoyen ,  qui  se  dé- 
voue à  ses  concitoyens  à  sos  propres  risques  et 
périls.  —  CIVISME  ,  htbiotismb.  (Syn.)  Par  le 
patriotisme,  on  aime,  on  faK  profession  d'aimer 
ta  poirie.  Par  le  civisme,  on  se  consacre  à  ca  pa- 
trie, k  ses  concitoyens!  ou  le»  sert  par  tous  les 
moyens  que  l'on  a  en  son  pouvoir.  Le  civisme 
réside  dans  la  conduite  d'un  bon  citoyen  ,  dans 
le  zèle  k  en  remplir  tous  les  devoirs  :  le  patrio- 
tisme est  le  sentiment  dont  tout  bon  citoyen  est 
animé  pour  les  avantages  et  le  bonheur  de  sa 
patrie. 

crviTA ,  subst.  fém.  (  civita  ) ,  mot  purement 
ilalien  et  qui  veut  dire  ville.  —  Nom  propre  d'une 
petite  ville  dans  l'état  de  Venise. 

CIVHAY ,  subst.  propre  mas.  (civré),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Vienne. 

CLABACD,  subst.  mas.  (klabi)  (suivant  Nicot, 
de  riiébreu  kaleb  ou  de  l'arabe  kctb,  chien),  chien 
de  chasse  qui  a  les  oreilles  pendantes ,  et  qui  crie 
mal  k  propos  sur  les  voies.  —  Fig.  et  fam. ,  on  l'a 
dit  d'un  homme  stupide  et  grossier,  qui  parlait 
beaucoup  et  mal  k  propos.  —  Ou  a  dit  aussi  fig.  et 
fam.,  d'une  forme  de  chapeau  à  bords  pendants, 
qu'ii  est  clabaud,  qu'if  fait  le  clabauU.  Presque 
Inusité. 

CLABADDAGE,  «ubst.  mas.  (Mabôdaje) ,  bruit 
que  font  plusieurs  chiens  qui  clabaudent.  —  Fig. 
et  fam,,  criaillerie»  vaines  et  Incommodes  ou  faite» 
pour  des  riens.— Nous  ne  lisons  pas  elabaudement 
dans  V Académie  ;  mais  elle  nous  donne  clabau- 
dage  cl  cinbauderie,  qui  se  disent  tous  deux,  on 
ne  peut  le  contusler.  Mais  ne  devrait-on  pas  con- 
server clabaudage  pour  le  sens  propre  ,  et  cla- 
tauderte  pour  le  sf  ns  figuré  7  Nous  ne  pouvons, 
nous^que  proposer  les  améliorations  ;  c'est  i  lA- 
cadémie  qu'il  appartieul  de  trancher  la  qnesUoB. 
et  c  est  ce  qu'cUe  ne  fait  pa.  asseï  souvent. 

ClABADDÉ,    part.  pass.   de  clabauder. 

CLABAVD(3IEI«T,   .ubst.  mas.  {klabôdeman) 
pour  clabaiiderie,  criaiUerie  Importune,  se  trouvé 
dans  la  Satire  Itlénipjiée,  page    KO  de  l'édition  '< 
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I  In-**.  Fovs  n'ayea  plut  aux  clones  ce  clnhcmde- 
ment  latin  des  regens  qui  ohtondoient  les  oreil- 
les de  tout  le  monde.  Voy.  cliiiudxoi. 

CLABACDER,  T.  neut.  ^klabôdé) ,  au  prspre, 
aboyer  fréquemment.  Voy.  clxbàiid.  —  Pig.  et 
fara.,1*  crier,  faire  du  bruit  mal  à  propos  et 
sans  sujet  :  cet  hom^ne  ne  fait  que  clabauiler;  V 
crier  contre  quelqu'un  t  il  clabaude  sans  eesss 
contre  les  gens  de  bien,  contre  ses  supérieurs. 

CLABAfDKRiE,  subst.  fém.  {klabàderi^,  criail- 
lerie importune  et  dont  le  sujet  est  dénué  de  fon- 
dement. Voy.  CLIBICDICI. 

CLABACDEint ,  subst.  mas. ,  BU  fém.  CLABAD- 
DBVSE  {klabàdeur,  eteuze),  celui ,  celle  qui  crie 
beaucoup  et  sans  sujet,  qui  invectl»e,  etc.  Voy. 

CLXBIUDIB. 

CLABAUDElIgB  ,  subst.  fém.  Voy.  ciibacdbcb. 

CLABAi'DiER ,  subst.  ma»,  (klabidié) ,  s'est  dit 
autrefois  pour  elabaudeur. 

CLADASTHE ,  subst.  fém.  (Modalité),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymblfère». 

CLADÉE,  subst.  propre  mas.  (Jsladé),  myth., 
fleuve  de  lËlide,  dont  les  Grecs  avaient  fait  une 
divinité. 

CLAOEtTÈniEg,  subst.  fém.  (kladeuléri)  (du 
grec  xXxâivTr)ptn,  serpette ,  dérivé  de  xXixt<n,  ra- 
meau, t.  d'hist.  anc,  fêtes  qui  se  célébraient  à 
l'époque  de  la  taille  des  vignes, 

CLAMOn,  subst.  ma».  (Wadion),  t.  de  bot., 
sorte  de  marisque. 

CLAUiim ,  subst.  nias.  (kladUmié),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

CLADOBATE  ,  subst.  mas.  (Uadobaté),  t.  d'hlil. 
nat.,  espèce  d'oiseaux  de  la  Camille  des  grimpeur». 

CLADOOE ,  subst.  mas.  (kladode),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  famille  des  euphorbe». 

CLADONIE,  subst.  fém.  (ktadoni),i.  de  bot, 
lorte  de  plantes. 

CLADOSTi'i.E,  subst.  fém.  (kladocetile),  t.  de 
boL,  plante  annuelle  de  l'Amérique. 

CLADOTtRiEg ,  subst.   fém.  plur.  {klaékitéri). 

Voy.  CLADECTEBIBS. 

CLAIE ,  subst.  fém.  {klé)  (du  grec  xhiiof,  haie , 
clôture,  dérivé  de  xlooi,  je  ferme),  ouvrage  de 
vannier  ,  formé  de  plusieurs  bitton»  menus  et 
parallèles ,  plus  ou  moin»  espacé» ,  et  fixés  par 
une  chaîne  d'osier  et  d'autres  bâton»  menus  et 
flexibles  :  on  se  sert  de  claies  dans  les  jardins 
pour  passer  des  terres  ,  du  sable.  Passer  à  la 
claie,  jeter  avec  une  pelle  de  la  terre  pierreuse 
pour  faire  passer  la  bonne  terre  au  travers.  — 
Traîner  sur  la  claie,  traîner  publiquement  un 
cadavre  sur  irae  claie  que  le  bourreau  faisait 
anciennement  tirer  par  un  cheval.  —  T.  d'orfèvre , 
espèce  de  faux  plancher  en  bois ,  divisé  eu  pe- 
tites chambrettes ,  et  mobile  à  volonté,  que  les 
orfèvres  mettent  sous  l'établi  où  ils  travaillent, 
pour  recevoir  les  paillettes  d'or  ou  d'argent  qui 
se  détachent  de  leur  ouvrage.  —  En  t.  de  fortlf., 
ouvrage  fait  avec  des  branche»  d'arbres ,  étroite- 
ment enlacées  les  unes  dans  las  autres ,  et  dont 
on  se  sert  pour  passer  un  fossé  qui  vient  d'être 
saigné,  en  le»  jetant  sur  la  boue  qui  reste  au 
fond.  On  s'en  sert  aussi  pour  couvrir  un  logement, 
et  alors  on  les  charge  de  terre  pour  se  garantir 
des  feux  d'artifice  et  des  pierre»  que  l'ennemi 
pourrait  Jeter  dessus.  —  En  t.  de  pêche.  Voy.  CIGS. 

CLAiM,  subst.  mas.  (klein)  (en  lat.  clamor),  cri, 
clameur,  prière,  poursuite ,  plainte ,  demande,  etc. 

—  En  t.  d'anc.  jurispr.,  clameur,  ajournement  ou 
demande.  Ce  mot  est  vieux  et  Inus. 

Cl-(iiuÈ,  E,  part  pass.  de  claimer. 

CLAIUER,  V.  act.  (klémé)  (du  lat.  clamarc), 
autrefois  demander ,  prier ,  Invoquer.  Ce  mot  est 
Inus.  aujourd'hui. 

*CLAiii,  subst.  mas.  iklein),  morceau  de  bol» 
taillé  en  biseau ,  k  l'usage  des  tonnelier». 

CLAIR,  B,  adj,  {klére)  (en  lat.  cfarus),  écla- 
tant, lumineux  ;  qui  jette ,  qui  répand  de  la  lu- 
mière :  le  feu  est  clair  de  sa  nature;  la  lune 
est  claire.  —  Qui  reçoit  beaucoup  de  jour  :  ce 
cabinet  est  bien  clair  ;  salon  ,  chambre  fort 
claire.  —  Luisant,  poli  :  vaisselle  fort  claire. 

—  En  parlant  de  couleur» ,  moin»  foncé  :  vert 
clair,  rouge  clair,  etc.  —  Tran»parent  :  clair  | 
comme  du  crystal  de  roche.  —  Qui  n'est  point  i 
trouble  :  rin  clair,  eau  claire,  fontaine  claire; 
lait  clair,  petit  lail.  ou  lait  qui  n'est  pas 
épaissi.  —  En  parlant  du  temps,  pur  et  serein  : 
temps  clair.  —  Teint  clair,  vif,  uni,  de  bonne 
mine.  —  Qui  a  trop  peu  de  consistance  :  ce  sirop 
est  trop  clair.  —  Qui  n'est  pas  assez  serré  :  toile 
claire.  —  Eu  parlant  de  la  voix  et  des  »ona  , 
net  et  aigu  :  iioi»  cfave.  —  Intelligible,  aisé  à  , 
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I  comprendre  :  discours  clair;  idée ,  exprutimi 
dairi!.— Évident,  manifeste  :  son  droit  etl  clair. 

—  Net  :  esprit  clair,  jugtment  clair.  —  En  par 

,  Unt  de  l'argent,  qu'on  peut  toucher  quand  on 

;  veut  :  c'est  de  l'argent  clair.  —Bois  clair,  dont 

les  arbres  ne  sont  pas  près  les  uns  des  autre». 

—  Prov.  :  il  n'y  fera  que  de  l'eau  claire,  ii  n'y 
réussUa  fat.— Il  n'y  a  pas  d'eau  claire  à  boire, 
U  n'y  a  aucun  profit  à  espérer  de  telle  affaire. 

CLAIR,  subst.  mas.  {klére),  clarté,  lumière:  un 

beau  clair  de  lune.  —  En  peint.,  un  clair  de 

.  lune  est  la  représentation  d'un  tableau  offrant 

un  effet  de  lune ,  ou  une  vue  prise  au  clair  de  la 

lune.  —  Ju  clair  de  la  lune ,  k  la  belle  étoile. 

—  Au  plur.,  t.  de  peint.,  parties  éclairée»  d'un  ta- 
j  bkau  lil  y  a  dans  ce  tableau  des  clairs  d'un 

fini  admirable.  —  T.  de  Upiseier,  clairs  se  dit 
de»  soies  et  des  laines  claires  qui  servent  k  re- 
hausser l'effet  du  travail. 

CLAIR,  adv.  (,klére),  clairement , distinctement, 
nettement  :  voir  clair,  entendre  clair.  —  //  fait 
clair,  il  fait  jour,  ou  bien  U  fait  peu  nuit  ;  il  fait 
clair  signifie  même  encore  que  I»  lune  reluit.  — 
Il  se  dit  »urtout  au  fig.  :  voir  clair  dans  une 
affaire;  il  voit  fort  clair,  il  a  l'esprit  pénétranti 
ii  entend  fort  clair,  il  entend  k  demi-mot.  — 
Parler  clair,  d'une  voix  haute  et  àguë.  —  On 
dit  fig.  :  parler  clair  et  net,  ou  haut  et  clair, 
franchement,  san»  adoucissement  et  sans  détour. 

I  —  Prouver  clair  comme  te  jour  que....  —  A 
clair,  loc.  adv. ,  sans  rien  laisser  de  trouble  : 
tirer  à  clair  ou  au  clair.  —  ï'irer  du  i!»n  au 
clair,  le  mettre  en  bouteilles  quand  il  a  bien  re- 
posé. —  Au  fig.,  on  dit  toujours  au  clair  :  tirer 
une  affaire  au  clair. —  En  style  de  diplomatie, 
Relire  des  lettres  en  clair,  de»  lettres  qui  ne 

!  sont  pas  chiffrée».  —  On  dit  semer  clair,  pour 
dire  répandre  de  loin  en  loin,  et  en  moindre 
quantité  qu'on  ne  le  fait  ordinairement.  De  cette 
expression ,  on  a  fait  l'adjectif  clatr-semé,  qui  se 
dit  des  choses  qui  ne  se  trouvent  que  de  loin  en 
loin ,  dans  un  endroit  où  elles  se  trouvent  ordi- 
nairement près  les  unes  de»  autres  :  /«  arbres  y 
étaient  clairsemés.  Voy.  cliib-sbbb. 
*CLAIR  (siiNT-),  subst.  propre  mas.  (eéinklère), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Salul-LA ,  dép.  de  la  Manche. 

I      CLAIRAC,  ville  (le  France.  Voy.  clérac- 

CLAlHAHi,  subst.  mas.  (klèran),  sonnette  que 
l'on  pend  au  cou  des  chevaux.  Voy.  clarine,  leul 
mot  que  donne  V Académie. 

CLAIR-BRUN,  .subst.  mas.  (W<>reJri«n),  se  dit 
des  cheveux  ou  du  teint  d'une  personne ,  par  corn- 

'  paralson  ;  cet  effet  a  lieu  sur  une  personne  qui  a 
le  teint  fort  blanc  et  le»  cheveux  trts-noirs.  —  On 
dit  au  fém.  clair-brune  :  cette  jeune  fille  est 

!  ciair-frriMie,  aies  cheveux elairi-ftrttTi*. 

î  CLAIR-DE-LUKE ,  subst.  mas.  (kléredclnne), 
lumière  de  la  lune.  Fanière  a  dit  :  fa  demi-science 
est  un  clair-de-lune  qui  cache  un  précipice  et 

j  en  éclaire  un  autre.  —  Au  plur.,  des  clairs-de- 

'  lune. 

'    ♦CLAIRE,  subst.  fém.  (W^e),  cendres  lavée»  ou 

i  08  calcinés,  dont  on  se  sert  dans  l'affinage. 

'  CLAIRÉE,  subst.  fém.  (Woc),  sucre  clarifié  el 
prêt  à  être  cuit.  —  En  t.  de  salines  et  au  plur.,  les 
réservoirs  des  marais  salants. 

[      CLAIREHE9IT,  adv.  (klèreman),  d'une  manière 

I  claire;  nettement,  sans  obscurité,  distinctement. 

\    ♦CLAIRB-SOCDURE ,  subsL  fém.  (UérefoMbire), 

!  aorte  d'élaln. 

I  CLAIRET,  adj.  mas.,  au  fém.  clairbitb  {ktéré, 
réle),  qui  est  un  peu  clair;  le  masculin  se  dit  pro- 
prement du  vin  rouge,  à  la  diltérence  du  blanc  ; 
vin  blanc  et  tiin  clairet,  ou  substantivement  du 

,  Uanc  et  du  clairet.  —  On  le  dit  aussi  d'un  vin 
rouge  clair,  par  opposition  k  un  autre  plus  foncé. 
—Le  féminin  se  dit  d'une  liqueur  faite  avec  de 
l'eau-de-vie ,  du  sucre ,  etc. ,  qu'on  appelle  eau 
clairette. 

♦clairet  ,  sulist.  ma».  (  klirè  ) ,  vin  léger  el 
dair.  —  Le»  Anglais  appellent  dairet  le  vin  de 
Bordeaux.—  T.  de  joaillier,  pierre  dont  la  couleur 
est  trop  faible.  —  En  I.  de  phariu- ,  infusion  de 
poudres  aromatiques  dans  du  vin,  qu'on  édul- 
core  ensuite  avec  du  sucre  ou  du  miel. 

clairette,  adj.  fém.  Voy.  claibbt,  adj.  — 
Subst.  fém. ,  t.  de  bot.  ,  sorte  de  plante.  Voy. 
HlCBB.  —Clairettes,  subst.  fém.  plur.,  reiigieu»»» 
de  CIteaux. 

CLAIRE-VOIB,  subst.  fém.  (([/««uoif),  ouver- 
ture dans  le  mur  d'un  jardin,  d'un  parc,  qui 
B^est  fermé  que  par  une  grille  ou  une  espèce  do 
fossé  appelé  saiit-dc-loup.  —  E.ipace  trop  iar?e  dei 

solive»  d'un    plancher,  des  poteaux  d'une  doi- 
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•on,  elc  — Au  plur.,  des  clairet-voiei,  iie»toie4 
qui  8ont  elairu.  —  ^  claire-voie,  loc.  adv.  :  se- 
mer A  elahe-voie,  «emer  la  graine  en  la  disper- 
unt  fur  la  terre  qu'on  ensemence.  —  Ouvrage  de 
charpente,  de  menuiserie,  d'osier  à  claire-voie, 
dont  les  diverses  parties  laissent  du  jour  entre 
elles.  —  On  le  dit  aussi  de  tous  les  tissus  qui  ne 
(ont  pas  serrés. 

CLAlRlER.subst.  mas.  (klèrié),  levain  couvert 
de  mousses. 

CLAiRitnE,  subst.  fénu  (Uériére),  endroit  dam 
une  forêt  tout-à-fait  dégarni  d'arbres.  —  T.  de  lin- 
gire ,  endroit  d'une  toile  mal  ou  inégalement  our- 
die. —  Délâut  dans  le  drap  mal  tissu. 

(XAIR-OBSCl'It ,  subst.  mas.  {klirobecekure), 
l.  de  peiiit..  l'art  de  combiner  avantageusement  les 
lumières  et  le»  ombres  qui  doivent  se  trouver  dans 
un  tableau ,  tant  pour  le  repos  et  la  satisraction 
des  yeux,  que  pour  l'efTet  de  Tensemble.  U  s'en- 
tend plus  particulièrement  des  grandes  lumières  et 
des  grandes  ombres  ramassées  avec  un  talent  qui 
en  cache  l'artifice  :  Rembrandt  a  tout  sacrifié 
à  la  magie  du  clair-obscur.  —  Clair-obscur  se 
dit  encore  des  effets  mêmes  produits  par  le  bel 
accord  et  par  la  bonne  distribution  du  jour  et  des 
ombres.  —  On  appelle  dessin  de  clair  -  obscur, 
un  dessin  qui  est  lavé  d'une  seule  couleur  brune, 
et  dont  les  lumières  sont  rehaussées  de  blanc.  — 
On  nomme  tableau  de  clair-obscur,  un  tableau 
qui  n'est  que  de  deux  couleurs.  —  Les  planches 
gravées  1  la  manière  noire  portent  aussi  le  nom 
générique  de  clair-obscur.  —  Fig..  clair-obscur 
se  dit  d'un  mélange  de  science  et  d'iRuorance , 
de  lumières  et  de  ténèbres.— An  plur..  des  clairs- 
obscurs,  des  clairs  qu!  sont  obscurs. 
*Ci.AiROS,  subst.  mas.  (kléron)  (du  lal.  clams, 
clair ,  parce  que  le  son  du  clairon  est  fort  clair), 
sorte  de  trompette  dont  le  son  est  plus  aigu  et 
plus  perçant  que  le  son  de  la  trompette  ordinaire. 
Cependant  on  dit  quelquefois,  et  surtout  en  poé-  ', 
aie  ,  clairon  pour  trompette.  —  Jeu  d'orgue  har- 
monieux qui  imite  cet  instrument.  —  C'est  aussi 
un  t.  de  blason ,  mais  on  ne  s'accorde  pas  sur  ce 
qui  doit  le  représenter.  Quelques-uns  disent  que 
ces  clairons  sont  une  espèce  d'ancienne  trom- 
pette ;  d'antres  pensent  qu'ils  représentent  plutôt  ; 
le  ffouvemail  d'un  navire .  et  d'autres  enfin  l'arrêt 
d'une  lance.  (ffar;-M.)  — En  t.  de  mar.,  endroit 
du  ciel  qui  paraît  clair  dans  une  nuit  obscure. 
—  T.  dlilst  nat.,  genre  d'insecte  de  l'ordre  de» 
coléoptères. 

CLAiROSADE,  subst.  tém.  (kUroruide),  scène  : 
pathétique  bien  rendue  par  l'acteur,  roltaire  a 
créé  ce  mot  du  nom  de  Clairon,  célèbre  actrice 
de  son  temps.  Ce  mol  est  tont-à-falt  hors  d'usage. 
CLAIROKKES,  subst.  féœ.  plur.  (kléroru),  t 
d'hist.  nat..  tribu  d'insecirs  de  l'ordre  des  coléop-  i 
tère»,  formé  du  genre  clairon.  j 

CLAIRS, subst.  mas.  plur,  (/fc/rfr«),  t.  de  peint.,  | 
les  couleur»  hautes  que  représentent  le»  jours ,  le» 
parties  éclairées  : /es  c/aifi  sont  Hen  entendus  ] 
dans  ce  tableau.  —  Dans  le»  ouvrage»  de  tapisse-  | 
rie ,  les  laines  et  les  soie»  claires. 

CLAIR-SEUÈ,  K,  adj.  (klérecemé),  qui  n'est  pas  ' 
mi»,  ou  qui  ne  se  trouve  pasprè»  i  près.  Il  se 
dit  de  choses  éloignées  les  une»  de»  autre» ,  ou 
qui  le  rencontrent  seulement  de  loin  en  loin.  —  ! 
Rare  :  l'argent  est  chez  lui  fort   clair  -  semé. 
Dans  ce  composé,  clair  est  adv.  et  par  conséquent 
indécliti.àbic.  On  dit  clair-semét  au  fém.,  et  dair-  ' 
semés,  au  plur.  :  du  blé  elair-semé ;  les  arbres 
sont  clair -se7nés  dans  ce  verger.  —Fig.,  eu 
parlant  de»  ouvrages  d'esprit  :  les  beautés  soiU 
clair-semces  dans  ce  poème, 
^a.AiKTACX,  sub«t.  propre  ma»,  (klèrevô),  pe- 
tite viUe  de  lancienne  province  de  Champagne 
et  célèbre  par  «ne  abbaye  qui  y  fut  fondée  en 
111 9* 

CI.AIRTAra-fcE»- TAUX -DAM,  ïutot.  propre 
ma»,  (klérevôlévodein).  ville  de  France  ,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Lon»-le-Saulnier.  dép  du 
Juca. 

CI.AIRVOnt,  «ubst.  ma.  {klérevoar).  sculpture 
h  jour  dans  les  buffets  d'orgue.  Pou  Mité.  ' 

CLAIR-VOYAUCE,  «ubst.  fém.  (klérevoéiance), 
(formé  du  labn  e^re,  clairement,  et  tidere,  voir)', 
sagacité,  pénétration  dans  les  affaire» :  i-fen  ne 
peut  échapper  à  sa  clair-voyance.— V Académie 
écrit  clairvoyance  et  clairvoyant  sans  trait  de 
séparation.  Nous  préférons ,  nous ,  écrire  clair- 
voyance et  clair-voyant ,  avec  Gattel  et  Soiste, 
parce  que  cette  crtliographe  fait  mieux  compren- 
dre que  dans  ces  deux  mots  clair  est  adv.  et  in- 
ilftclinable.  Nous  ne  craindrons  pas  encore  d'avan- 
cer que  \' Académie ,  en  écrivant  clairvoyance  par 
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un  senl  mot ,  devrait  écrire  elairevoyance ,  car  ici 
cfair  cesse  d'être  adv.,  et  devient  un  véritable  adj. 
qui  dort  l'accorder  avec  le  \\eax  mot  vw/anee, 
qui  s'est  dit  autrefois  pour  prévition, 

CXAIR-TOYAJIT ,  B,  adJ.  (kférevoSan,  iatUe), 
quia  l'esprit  lin  et  pénétrant  dans  les  affaires, 
qui  découvre  les  choses  obscores  :  la  Itaine  est 
clair-voycmte  el  l'a-mour  ne  l'est  f*i.  Voy. 

CLIIE-TOTIRCB. 

*ci.AMART,  sulrst.  propre  ma».  (Jtlamar) ,  nom 
d'un  cimetière    situé  aux  portes  oe  Pari». 
a.Miit,  E,  part.  pa«i.  de  clamer. 
CLAMEAU ,  subst.  mas.  (klamô) ,  t.  de  goerre , 
espèce  de  crampon  servant  k  lier  les  poatrelles  des 
ponts  en  dots. 

CLAMEci ,  et  non  pas  ci.AMECr ,  «shst.  propre 
mas.  {klameci)  (en  lat.  <!/nm«n'ac«m) ,  rlUe  de 
France ,  chef-lien  â'arrond.,d*p.  de  la  Nièvre. 
*CI.A.«ER  ,  V.  act.  (  kldwté)  (  en  iat.  clamare), 
appeler,  nommer. — Ce  mot  est  vieux  et  presque 
inusité. 

ci.AMESi ,  subst.  mas.  {kiamexi),  acier  qui  vient 
du  Limousin. 

CI.AIIEIIR,  subst.  tém.  (kidmeur)  (en  lat.  c<a- 
mor),  grand  cri  ;  cri  public ,  souvent  tumultueux 
et  sans  fondement.  Clameur  ajoute  an  mot  cri  une 
idée  de  ridicule ,  par  son  objet  on  par  son  excès  : 
le  sage  respecte  le  cri  public  et  méprise  les 
clameurs  des  sols.  Le  plus  grand  usage  de  ce 
mot  est  au  pluriel;  quand  on  l'emploie  au  sing., 
on  ledit  de  pinsienrs  et  jamais  d'une  seule  per- 
sonne. —  Clameur  publique,  soulèvement  du 
peuple  contre  quelque  crime  connu.  —  Clameur 
de  /Hiro ,  vieux  t.  de  pratique  ;  c'était  autrefois  la 
I  sommation  de  comparaître  au  seul  cri  de  haro 
'  derant  le  juge  on  te»  magistrats.  (C'est  un  terme 
'  de  l'ancienne  cotitume  de  Normandie,  qui  vient 
de  ce  que,  sous  l'un  des  premiers  chefs  normand» 
établis  en  France,  nommé  Roll  ou  Rallon,  et 
connu  par  son  amour  extrême  pour  la  justice. 
Invoquer  ce  prince  par  La  seule  exclamation  ah  ! 
Roll,  c'était  se  procurer  une  protection  assurée 
contre  les  vexations  et  le»  rapines.— Cfameitr  au 
ciel,  autrefois  plainte  contre  le»  usurpateurs  du 
bien  d'autrui.  Quel(|uefois  ceux  qui  u.^iirpaient  le 
bien  des  particuliers  étaient  des  seigneur»  si  puis- 
sauts,  qu'il  était  inutile  d'user  contre  eux  des 
voie»  ordinaires  de  la  justice  :  alors  on  se  con- 
tentait de  les  citer  devant  Dieu ,  avec  des  céré- 
monies qui  ne  manquaient  guère  de  leur  lnsplre.r 
[  de  la  terreur,  et  de  les  engager  à  la  restitution. 
;  Ce  fut  ainsi  que  Thomas  de  Saint- Jean  ayant  usurpé 
quelques  terres  du  Mont-Saint-MIchel,  les  moine» 
firent  nne  litanie  contre  lui,  et  la  cliantéreat 
publiquement  pendant  la  messe ,  jusqu'à  ce  que 
l'usurpateur  efh-ayé  vint  se  jeter  à  leurs  pieds  , 
pour  leur  demander  miséricorde. 
^CLAHECSB,  adj.  fera,  (kldmeuze),  usité  seu- 
lement dans  chasse  clameuse,  sorte  de  cfiasse 
qui  se  lait  avec  grand  bruit.  VJcadémie  a  tort  de 
ne  p  is  donner  cet  adj.  fém. 
CLAHIDE ,  subst.  fém.  {klamide.),.  Barbaritm*. 

Voy.  CBLiBIDE. 

CLAMOUR,  subst.  iéni.  {klanutur),  vi«iu  mot 
qui  s'est  dit  poiu'  clameur. 

CLMa,  subst.  mas.  {klaa),  t.  de  mar.,  pièce  de 
bois  qu'on  applique  contre  un  mât  ou  contre  une 
vergue  pour  les  furtificr  et  pour  empêcher  que  le 
bol»  n'écUte.  —  Ouverture  longitudinale  prati- 
quée dans  le  bocd  du  vaisseau,  et  dans  laquelle 
OB  pLice  un  rouet  de  poulie  arec  ua  essieu.  Dans 
ce  sens  on  dit  aussi  clan. 

CLAMPIN ,  E ,  subeL  (.ktanpein,  pine),  boiteux. 
—  Fig.  et  fam,,  lent  :  est-U  clampinl  c'est  une 
clampine.  Voy.  CI.ÂKPIK.  —  Nous  ne  lisons  ni 
clampin  ni  ctanpim  dans  l'Académie. 

CI.A.UP0I«IER  ou  ci.APO:<iER,  subst.  et  adj. 
mas.  (  klanponié,  klaponié),  t.  de  ULinège,  che- 
val clampenier,  qui  a  les  paturons  longs,  effilé» 
et  trop  pliant».  —  Raymond,  qui  a  copié  ces  deux 
mots  dans  Gattel  ou  dans  Lareavx.  n'aurait  pas 
dû  faire  une  faute  d'urlhographe  en  écrivant 
cbimpimier,  par  «n  n  et  tlaponnier  par  deux 
n.  Il  est  inexcusable,  lui  surtout,  dont  le  seul  titie 
se  réduit  à  celui  de  co|>i5le. 
»CLA!I ,  subst.  mas.  (klan)  (de  l'écossais  klaan, 
enfant),  tribu  en  Ecosse  et  en  Irlande.  —  T,  d'hist. 
anc.,  diverses  tribus  de»  anciens  Calédoniens.  — 
T.  de  mépris ,  secte ,  atsociatiou.  —  En  t.  de  mar. 
Voy.  GianT. 

CLAN  ou  cla:«d  ,  subst.  mas.  (klan),  t.  de  par- 

chcminicr,  morceau  de  bois  qui  sert  i  arrêter  sur 

la  herse  les  peaux  qu'on  veut  travailler. 

*CLANCIIt,AXRES  OU  OCCIILTB.1 ,  subst,  ma»,  plnr. 

(klanhulèrt)  (dn  M.  elaiteult,  dvidestinemeat). 
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'  secte  |»artleulière  d'anabaptistes  qui  se  réunis- 
saient secrètement ,  et  qui  prétendaient  pouvoir 
sai»  crime  déguiser  leur  religion  quand  Us  étalent 
interrogés,  croyant  qu'il  snflisait  d'y  rester  at- 
taché dans  le  foud  do  sa  coiucicncc. 

CLANDESTIK ,  E,  idi.  (klaiidécelein,  Une)  iea 
laL  cUtndestinus,  formé daus  la  même  siguificatioii 
de  clàm,  en  secret),  qui  se  fait  en  cachette, 
contre  les  lois  ou  la  murale  :  assemblée  clandu  ■ 
tine.  —  Autrefois  on  appelait  clandestin  tout 
<  mariage  qu'on  ne  pouvait  prouver  par  témoin 
avoir  été  célébré,  quoiqu'il  l'tTit  été  en  présence 
d'un  prêtre.  On  appelle  aujourd'hui  mariage  clan- 
destin celui  qui  se  fait  »an»  les  solennités  pros- 
crites par  les  canons  et  par  le»  lois  civiles ,  et  on 
réduit  ces  solennités  à  quatre  choses.  La  première, 
I  c'est  d'obtenir,  avant  t'  mariage,  le  consentement 
des  parents;  la  seconde,  la  publication  des  bans  ;  la 
troisième,  la  bénédiction  nupti.ile;  la  quatrième, 
la  présence  d'un  prêtre  et  de  témoins.  Selon  l'es- 
prit du  concile  de  Trente,  il  n'y  a  que  les  mariages 
que  Ton  contracte  hors  de  la  présence  du  curé,  ou 
de  quelque  autre  prêtre  commis  par  lui  ou  par  lé- 
véque  diocésain,  et  de  deux  on  trois  témoins,  qn'on 
puisse  appeler  proprement  clandeMns  ;  car  la 
clandestinité  dont  le  concile  a  fait  un  empêche- 
ment dirimant  ne  convient  qu'à  ces  sorte»  de  ma- 
riages.—Au  fig.,  caché,  secret  :  démarches,  in- 
trigues clandestines. 

CLANDESTi;\E  OU  HERBE  CACIIÉO,  subst.  féffl. 
{klandécetine),  t.  de  bot.,  petite  plante  qui  croit 
sous  la  mousse,  et  à  la  racine  des  arbres,  dont  elle 
tire  sa  nourriture;  »a  fleur,  d'nn  beau  pourprei 
est  nionopétale.  C'est  un  prétendu  spécifique 
contre  la  stérilité, 

CLANDESTiSEiHEKT,  adv.  (Jilandècetineman) , 
d'une  manière  clandestine ,  c'est-à-éire  e»  ca- 
chette. 

CLASDESTlsnT* ,  subst.  fém.  (  klandéeelinilé  , 
t.  dejurispr.,  le  défaut  de  fonnalités  nécestaife, 
qui  rend  une  chose  clandestine. 

a.ANGOR,  subst.  mas.  (klangutr).  mot  tout  latin 

qui  signifie  brnit  aigu.  —  T.  de  raédcc.,  bruit  qui 

est  produit  par  nae  Tolx  a:gre  et  perçante.  Pai 

usité. 

CLAKPIN,    B,  adj.  que  nous  trouvons    dam 

I  Boiste  poar  CLA.'UPilii,  est  moiiu  ualté  que  ce  der- 

I  nier. 

clahs,  subst.  mas.  plur.  Voy,  CLix  et  clabf. 
t  CLAPÉ,  part.  pas*,  de  tiaper. 
I  CLAPEB,  et  non  pas  clapper,  comme  l'écrit 
Boitte,  V.  nent.  {kletpé),  flrapper  la  langue  contre 
]  le  paial»  avec  un  »ruit  aigu  et  net.  Il  se  dit  de» 
oiseaux  de  proie.  —Articuler  du  gosier  comme  les 
I  I]otte»lots. 

1  clapet,  anbsl.  ma»  (klapè),  pièce  de  pompe 
■  qui  boBChe  et  qui  délN>uehe  atteraativement  le 
j  passage  de  l'eau.  —  Dans  le»  instruments  de  mu- 
!  sique.  peete  soupape  garnie  de  cuir ,  qui  se  lève 
et  se  baisse  comme  une  simple  diarnière.  —  le 
cuir  mène  qui  rccoirvre  q^ielquefois  deux  plaque* 
I  de  métal. 
I      CLAPi,  e,  paît.  pass.  de  elapir. 

clapier ,  subsL  Hias.  ( Uapi^)  (suivant //«njl 

1  Estienne  «t  Lancetot.iu  grec xXs:itsu,  déroberjle 

I  clapier  étant  un  lieu  ou  le  la{>in  se  cache  et  se  d<- 

I  robe  à  la  vue) ,  certains  petits  trous  creusés  pour 

les  lapins  et  quelquefois  par  eux-mêmes,  où  Ils  ae 

retirent.  —  Cage  de  bols  «a  l'on  nourrit  le»  lapins 

domestique».  —  Lapin  élevé  dans  ce»  «orte»  de 

cages ,  et ,  par  extention,  un  mauvais  lapin.  —  T. 

de  cbir.,  sinus  des  fistules. 

CL4PIR  ,  V.  neuf,  (klapir);  U  te  dit  du  cri  na- 
turel du  lapin. —  {«CLAns,  v.  pron.,*e  tapir,  se 
cacher  dans  un  trou.  Il  ne  se  dit  guère  au  propre 
que  de»  lapim.  —  Au  Sg.,  »e  blottir,  se  cacher. 

CI.APOTAGÉ  (^r Académie  dit  aussi  CLAi-OTIg, 
toujours  deux  mots  avec  des  acception»  sembla- 
bles, oii  U  ne  devrait  y  en  avoir  qu'un  .  subst.  maa. 
(klapotaje),  t.  de  mar.,  effet  de  la  mer  ctapvteuse. 
—  Mouvement  de  lean  ,  peu  sensilile  sur  le  b.1ti. 
ment .  mais  assez  fort  pour  empêcher  de  recon- 
naître facilement  son  tirant  d'eau  aux  marques 
accooltiniées. 
CLAPOTÉ,  E,  part.  pass.  de  clapoter. 
CLAPOTER  ,  v.  rieut.  (  klapoté).  t.  de  mar.,  être 
dans  un  état  d'agitation,  de  clapotage.  tu  parlant 
de  la  mer  et  de»  flota. 

CLAI>OTEI'SE,  adj,  létn.  Voy,  GLAPOTEOX. 

CLAPOTEUX ,  adj.  mas.,  au  fCni.  CL  \POTEDSB 
(klapotru,  terne),  t.  de  mar.  U  se  dit  de  la  mer 
lors<4ueile  s'élève  par  peliti's  lames  courtes  et 
serrées  les  unes  Jontre  lis  antres ,  de  sorte  qu'elle* 
se  succèdent  rapiclnnent  en  venant  de  plusieur» 
côtés  :  mer  clapoteme.  —  L  Aeadémie  «t  GatUi 
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ne  donnent  pas  le  mas.  clapoleux;  ne  dlraltoo  , 
iooc  pas  !>'•■•'■.  des  flots  elafoteua? 

CXAPOns,  subst.  mas.  {kiapoli),  t.  de  mar. 
Voy.  CL1P0T40B.  'jui  nous  semble  moins  extraor- 
dinairemeiit  rormé,  si  nous  faisons  attention  au 
ginie  de  nuire  langue.  I 

♦CLAPi'EMEST ,  subst.  mas.  (klaj)eman),  t.  d'a- 
nat.,  action  de  clufer,  son  effet;  c'est  le  bruit  ai- 
gn  et  net  de  la  langue  contre  le  palais. 

CLAQUADE,  subst.  féni.  Iklnkade).  mot  popu- 
laire qui  signifie  coups  répétés.  Il  est  fàcheui  que 
nous  ne  trouvions  pas  ce  mot  dans  V Académie, 
car  il  exprime  bien  et  dit  plus  que  claque. 

Cl.AQi'E ,  subst.  fcm.  (klake).  coup  du  plat  de  la 
m.iin ,  qui  fait  du  bruit.  Ce  mot  est  une  pure  ono- 
matopée. —  Applaudissements  à  coups  réitérés  du 
plat  des  mains.  —  I.a  troujie,  la  réunion  des  ela- 
ijueurs  gagés  pour  applaudir  les  acteurs  et  les  au- 
teurs :  chef  de  claque,  celui  qui  dirige  les  cla- 
queurs.  Voy.  CLAQl"*- 

CLA'jiE,  subst.  mas.  {klake),  t.  d'iiist.  nat., 
petit  oiseau.  —  Es|)èce  de  chapeau  aplati  ou  brisé, 
ou  qui  peut  se  briser,  qu'on  porte  sous  le  bras. 
CLAQUÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  claquer. 
Cl.AQLEBOis ,  subst.  mas.  (,  klakcboa  ),  t.  de 
mns.,  in.struineut  composé  de  dix-sept  bâtons  dont 
la  dégradation  est  telle  qu'ils  donnent  autant  de 
degrés  diatoniques.  On  les  fait  résonner  en  frap- 
psAt  dessus  avec  deux  baguettes. 

CI.AQt'E-DEKTS,  et  non  pas  claqi'E-dent  ,  ' 
comme  écrit  V/itadthniie ,  car  on  ne  fait  pas  de 
bruit  avec  une  seule  dent,  subst.  mas.  (klake- 
dan  ),  t.  d'injure  et  de  mépris.— Bruit  des  dents 
lorsqu'elles  s'euttechotpieut. — Pauvremisérablfqul 
tremble  de  froid  ;  gueux.— Braillard ,  qui  ne  «ait  ce 
qu'il  dit.  ou  bien  qui  parle  df  lui  avec  jactance  :  ce 
n'est  qu'un  misérable  c'.aqne-dents. 

(XAQt°EME^^,  subst.  mas.  (klakeman),  bruit 
que  fout  les  dents,  les  mains,  lorsqu'elles  s'en- 
trechoquent ;  le  fouet ,  lorsqu'il  frappe  l'air. 
CLAQUEMURÉ ,  E ,  part.  pass.  de  claquemurer. 
CLAQUEMURER  ,  v.  act.  [klakemuré),  renfer- 
mer, resserrer  dans  une  étroite  prison.  —  se  CLi- 
QDEUUBEB}  v.  prou.,  se  resserrer,  se  tenir  ren- 
fermé. 

CLAQUE  -  OREILLES  ,  et  non  pas  CI.AQUE- 
OREII.LE,  comme  l'écrivent  Buisle  ,  Laveaux  et 
Raymond,  qui  a  C(^ié  les  deux  premiers,  subst. 
mas.  (klakorè-ie),  vieux  mot  qui  a  signifié  un 
cba|>eau  dont  les  bords  étaient  pendants.  —  Ce- 
lui qui  le  porte.  —  Au  plur.,  des  c/a(/u«-ore»//M, 
des  chapeaux  qui  daqutnl  sur  les  oreilles.  Mot 
hors  d'usage. 

CLAQUER  ,  V,  neut.  (  klaké)  (par  onomatopée) 
faire  un  certain  bruit  aigu  et  éclataut  :  claquer 
des  mains  ;  un  fouet  qui  claque  trien.  —  On  dit 
6g.  et  fam. ,  faire  claquer  son  foiut ,  fitlrv  valoir 
(on  autorité ,  son  crédit ,  dit  l'yieiid^mie .-  nous 
préférerions  traduire  cette  expression  par  avoir  de 
la  jactance,  etc.  —  V.  act.,  doimer  une  claque; 
«t  tig.  :  applaudir.  —  se  claqukh  .  v.  pron. 

CLAQUES ,  subst.  fém.  plur.  (  klake  )  (  onomato- 
pée du  bruit  que  font  ces  sortis  de  sandales); 
espèce  de  sandales  fort  larges  que  l'on  met  par- 
dessus les  souliers  pour  les  garantir  de  l'humidité 
et  de  la  crotte. 

CLAQUET  ou  CLIQUET;  comme  l'Jcadémie 
nous  préférerions  clnquet  à  cliquet,  deux  mots 
que  donnent  tous  les  diclvynnari.stes.  Nous 
ne  pouvons  guère  raisonner  contre  l'acnep- 
tlon  de  ces  deux  mots ,  quoiqu'ils  slgnifiiint  une 
m£nie  chose,  et  cela  parce  qu'ils  peuvent  produire 
tons  deux  également  l'effet  d'une  onomatopée; 
mais  nous  trouverons  mauvais  que  V^cadémie 
n'ait  pis  fait  meutiuo  de  cliqutt  ,  elle  (|ui  dit  cli- 
queter jtour  le  bruit  qui  imitf  le  cliquet  d'un 
motilin  ;  nous  copions  Vj^eadt^ie.  Kn  admettant 
elaquel  pour  ex[i\icaiiou  tieclaqueter,  c'est  cla- 
qurtfr  qu'e-tle  aurait  dû  approuver;  mais  le  bien- 
fait de  l'étyniologie  est  nié  par  elle;  subst.  roas. 
(  klak^,  klilié).  petite  latte  qui  est  sur  la  trémie 
d'un  moulin  ,  et  qui ,  battant  sur  la  mmile ,  claque 
et  fait  un  bruit  continuel. —  Un  dit  :de  personnes 
babi:Ur  les,  que  leur  langue  va  comme  un  cla- 
<iutt  de  moulin. 

CHQUET-DE-SAI«T-I,A7.ARE,  Subst.  maS.  (Ud- 

kédeteii}lnzare),  t.  dhist.  nat..  sorte  de  coquille. 
Ci.AQUKTfe,  part.  pass.  de  ctaqueter. 
CLAiJUETER ,  V.  neut.  klakeU).  Il  se  dit  du  cri 
delaclgJle  :  In  rijnif  c/«,/u,.((i.--Ceui  qui  adop- 
tent cliitittel  ,eu  pailaui  du  biuit  que  fait  un  mou- 
Un,  devraient  ibrc  r'nqurier,  dans  le  sens  de 
taire  ini  bruit  qui  Inme  e>lui  du  daquel  d'un 
moulin  quand  il  est  eu  uiuuveuient. 
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^'CLAQL'ETTK ,  8ub«t,  fém.  (,klakéte),  instrument 
de  bois  garni  d'une  poignée  mobile  en  fer,  la- 
quelle frappe  sur  le  bois  lorsqu'on  l'agite.  Les 
employés  de  la  |K>8te  s'en  servent  pour  annoncer  au 
public  la  levée  des  lettres.  —  Livre  de  bois  pour 
'claquer. 

CLAQUECR,  subst.  mas.,  au  fém.  a.AQUEUSE 
(klakeur,  keuze),  celui, celle  qui  applaudit  en  cla- 
quant; qui  faitmétlerd'applaudir.  —  L'y^cadcmie 
a  tort  de  restreindre  ce  mot  au  dernier  sens.  Ceux 
qui  claquent  dans  la  salle  sont  tout  aussi  bien  ap- 
pelés claqueurs  que  ceux  qui  sont  payés  pour 
claquer.  i 

CLAQUEUSE,    subst.  fém.    Voy.  CLiQUKDB.  \ 

CLARAC-PRÉs-NAY ,  Subst.  propre  mas.  (Wa- 
rakprcn^),  village  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Pau ,  dép.  des  Basses-I^rénees. 

CLARCÉTAIRE,  subsl.  mas.  {klarcétére),  vieux 
mot  forgé  par  Boiste,  et  copié  certainement  par 
Raymond.  Il  sigiiiliait,  dit  le  premier,  un  paquet 
de  clefs  attachées  avec  une  chaîne. 

CLAR-DE-LOHACKE(SAi!<T-),  subst.  propre  mas. 
(ceinklardelomagyiif),   petite  ville  de  France,  ; 
chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Lectoure ,  dép.  du 
Gers.  i 

♦CLAKESCiEux  ,    subst.    mas.    (  kliiraneieu  ) ,  \ 
deuxième  héraut  d'armes  anglais.  C'est  du  moins 
ce  que  nous  dit  Boisle,  et   son  perpéluel  copiste 
Raymond.  A  quoi  bon   nous  donner  des  termes 
anglais  ?  si  toutefois  même  clarencieux  est  anglais. 

CLAREQUET,  subst.  nias,  {kiareké),  t.  de  eonli- 
seurs.  pâte  transparente  ;  clarequet  de  jwnimes, 
de  coings,  de  groseilles,  de  prunes.  Mot  inusité  , 
donné  ee^teudant  par  Boiste-,  Laveaux ,  et  copié 
par  Raymond. 

CLARET,  subst.  propre  mas.  (klaré),  village  de 
France  ,  cbef-lieu  de-  canton  ,  arrond.  de  Mont- 
peUier.  dép.  de  T  Hérault. 

CLARETTE,  subst.  fém.  (klaréte)  (du  lat.  cla-  j 
rus,  clair),  vin  blanc  mousseux  :  elaretle  de  Die.  I 
—  Quelque:i-uns  disent  c/ot*  <l/e  et  ntènie  clairet. 

(XARICORDE,  subst.  mas.  {kJiirikorde) ,  t.  de 
mus..  Instrument  à  cordes  et  à  touches,  appelé 
aussi  manicorde  ou  man'ichordion.  Il  n'est  plus 
en  usage. 

CLARIÉRE,  subst.  fi^m.  ÇKlarière),  t.  de  mar., 
passage,  ouverture,  jour  entre  les  banquises  et 
les  gros  amas  de  glaces.  Ce  mut .  donné  par  La- 
veaux,  est  peut-être  le  même  que  clairière,  qui 
serait  plus  conforme  au  géide  de  notre  langue. 

CLARIFICATION,  subst.  fém.  (,  klarifikdcion), 
action  de  clarifier  une  liqueur. 

CLAJIIFIË,  E,  part.  pass.  de  clarifier,  eau  cla- 
rifiée, qui  a  été  épurée. 

CLARIFIER ,  V.  act.  (,klarifi/]  (du  lat.  clarum 
face.re,  rendre  clair),  rendre  cla'tr  ce  qui  est  trou- 
ble.—  Purifier  une  substance  liquide',  ou  qui  est 
susceptible  de  venir  à  l'état  de  liqtiide  :  clari- 
fier un  sirop;  clarifier  du  sucre.  — se  CLABiPliiH, 
v.  pron.,  devenir  clair,  en  parlant  des  hquides  : 
notre  vin  commence  à  se  clarifier. 

CLARIKE,  sulut.  fém.  (.klarine),  sorte  de  clo- 
chette i  son  clair  et  aigu,  qu'on  suspend  au  cou 
des  animaux  qui  paissent  dans  les  forêts. 

*CLARisÉ,  E,  adj.  (klariné),  se  dit,  en  t,  de 
blas.,  des  animaux  qui  portent  au  cou  une  clarine 
ou  clochette. 

CLARIIVETTE,  subst.  fém.  (klarinéle)  (du  latin 
elarus,  clair,  aigu .  à  cause  de  U  nature  du  son 
qu'il  rend  :  les  Espagnobi  en  ont  fait ,  dans  le 
même  sens ,  claiinete),  t.  de  mus..  Instrument  i 
anche ,  de  la  longueur  à  peu  près  du  hautbois , 
mais  d'un  diamètre  beaucoup  plus  fort ,  et  égal  i 
lui  dans  toute  son  étendue.  —  Le  musicien  qui  en 
joue  :  c'est  une  bonne  clarinette.  —  Fig..  le  peu- 
ple appelle  clarinette  de  cinq  pieds,  un  fusil  de 
munition. 

CLARINETTISTE,  subst.  mas.  iklarinéteticete), 
joueur  de  clarinette,  i^oas  ne  voyons  pas  pour- 
quoi l'on  refuserait  d'admettre  ce  mot ,  qui  aide- 
rait à  distinguer  l'instrument  de  l'instrumentiste. 
CI.ABIONIE ,  subst.  fém.  (k/arioni).  t.  de  bot., 
plante  à  laquelle  sert  de  type  la  perdicie  de  Ma- 
gellan. 

CLARISIE,  subst.  fém.  (klariti),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  amentacées. 

CLARissiMAT,  subst.  mas.  {klaricecima),  titre 
de  clarissimt. 

CLARISSI.UE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(klaricerime)  (en  lat.  clarissimus ,  superlatif  de 
clurus,  illustre),  titre  d'huimeur  anciennement 
très  usité  dans  le  Bas-Empire. 

ci.ARius  ou  CLARIEN,  subst.  propre  et  plus  sou- 
vent adj.  nus.  ^klariuce,  riein),  t.  de  myth..  sur- 
i  nom  d' ApoUou,  pris  de  U  ville  de  Clarium ,  daiu 
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rionie  ;  ou  de  l'Ile  de  Clarot,  où  11  était  partieit 
lièrement  révéré. 

CLARK.IE,  subst.  fém.  (Uai'Irt),  t.  débet., 
plante  vivace  de  l'Amérique. 

CLAROS,  sulwt.  propre  mas.  (Wardce),  myth.. 
Ile  de  la  mer  Egée,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  autre  C'a  roi.  ou  plutôt  Clarium,  ville 
d'ionie .  célèbre  par  les  oracles  d'Apollon. 
♦a.ARTÉ,  subst.  fém.(Wrt!(«)  (en  lat.  ctaritas), 
lumière  :  la  clarté  du  jour,  du  soleil ,  etc.  ;  lire 
à  la  clarté  du  feu,  d'une  lampe,  d'un  flambeau; 
fuir  la  clarté. —  Jouir  de  la  clarté  du  jour, 
vivre,  ou  :  jouir  de  la  liberté.  —  Transparence  :  la 
clarté  du  verre.  —  Fig. ,  iw;tteté  de  l'cMprit,  per- 
spicuité  :  avec  cette  différence,  suivant  lipuuzée, 
que  lac/a  rie  tient  aux  choses  mêmes  que  l'on  traite; 
elle  naît  de  la  distinction  des  idées  ;  la  perspicuit^ 
dépend  de  la  manièn.'  dont  un  s'exprime ,  elle 
nait  des  boinies  qu.ihtés  du  style  :  avoir  de  la 
clarté  dans  l'esprit,  a\oir  les  idées  claires.  — On 
se  sert  quelquefois  de  ce  m<»t  au  [liur.,  ilans  le  sens 
de  lumière,  mais  seulomeut  en  poésie  : 

c'est  à  nous  de  ctiautcr,  nous  &  qui  tu  révèles 
Tes  elartét  ImmurteUes. 

(B\(;iNF..  Alhalie  ,  arte  1),  scène  lx.| 

CLARY  ,  subst.  propre  m'a.  {klari),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  li;  Cambrai, 
dép.  du  Nord. 

Ci,As  ,  subst.  mas.  (kld)  (suivant  Ménage,  du 
lat.  classicum,  etnpioyé  dans  ce  s^-'iis  par  plusieurs 
écrivains  du  muyen-;ige  ,  et  qui  signille  propre- 
ment le  son  de  la  ti  ompette  ou  du  clairon.  Suivaul 
Borel,  du  grec  xXaiw,  je  pleure),  le  son  d'une  clo- 
che que  l'un  tinte  pour  une  persoime  morte,  ou 
qui  vient  d'expirer  :  sonner  le  ctds.  L'./lcadè- 
mie  écnlglas;  cids  parait  plus  conforme  i  l'éty- 
mologie.  Voy.  glas. 

♦ci.ASSE,  subst.  fém.  (Udee)  (en  lat.  elassis,  fait 
du  grec  xÀi;?!^.  en  dorique  xAstat^,  dérivé  de  xaJLsci;. 
j'appelle,  je  convoque),  ordre  suivant  leiiuel  on 
range  diverses  persounes,  ou  l'un  distribue  di- 
verses chuses.  —  Fig..  rang,  ordre  d.uis  lequel 
l'estime  publique  met  les  individus;  diversité  des 
rangs  et  des  ordres  que  l'inégalité  dis  conditioDi 
établit  dans  la  société  :  la  classe  élecée,  les  clas- 
ses tJioyennes ,  la  basse  classe  de  la  société. — 
Classe  se  dit  encore  des  auteurs  ou  des  ouvrages 
de  certains  auteurs,  etc.  :  peintre,  poète,  lliéolo- 
gien.  prédicateur  de  première  classe. —  Et  p.ir 
extension,  des  personnes  et  des  choses  qui  ont  de 
la  conforndté  .  ou  qui  sont  de  même  nature  :  ce 
Hvre  convient  à  toutes  les  classes  de  lecteurs. 
C'est  un  imposteur  de  première  classe,  un  gr.ind 
imposteur,  etc.  —  Classe  se  dit  des  difféj'enles 
salles  d'un  collège,  dans  chacune  disquettes  s'as- 
semblent les  écoliers  qui  preuncut  mie  même  leçon 
sons  un  même  maître  :  il  y  a  six  classes  dans  ce 
collège-là  ;  le  récent  de  la  classe;  ces  deux  en- 
fants étudient  dans  la  même  classe  ;  au  sortir 
de  la  classe.  Ilans  ce  seus-là,  en  parlant  des 
classes,  on  dit  :  la  seconde  ,  la  troisième,  etc., 
sans  ajouter  classe  :  il  est  en  seconde,  il  est  en 
quatrième.  El ,  au  lieu  de  dire  la  première,  on 
dit  la  rhétorique.  —  On  le  dit  aussi  :  1°  des  éco- 
liers :  le  régent  y  est  allé  avec  toute  sa  classe; 
2°  du  temps  que  les  écoliers  sont  rassirinblés  jiuur 
prendre  la  leçon  ;  au  commencement  ou  à  la 
fin  iL'  la  classe.  —  On  appelle  basses  classes 
celles  dans  lesquelles  ou  coiiimenee  à  faire  se» 
études;  hautes  classes  ,  le  temps  di-s  humanités; 
ouverture  ou  rentrée  des  classes,  l'éiioque  k 
laquelle  les  écoliers  rentrent  diiis  les  classes 
après  les  vacances  :  je  serai  de  retour  pour 
l'ouverture  des  e/ajsM.  —  On  dit  qu  un  pio- 
fesseur  ouv7-e  une  classe  .  quand  il  cunimence 
à  donner  des  leçons  dans  un  lieu  uii  l'on  n'en 
dunnait  pas  auparavant  ;  faire  ses  classes , 
faire  ses  études;  nous  avons  fait  nos  classes 
ensemble ,  nous  avuiis  étudié  enseiiilile  au  même 
collège:  pendant  mes  classes  ,  pendant  que  j'étais 
au  collège.  Quelques  établlsseiiienls  oii  l'instruc- 
tion est  publique  portent  aussi  ce  iioni  :  Us  dat- 
ées de  i  Institut ,  du  Cvn.se rvaloire  ,  etc.  —  L'en- 
droit oii  s'assemblent  ordinaireiuent  les  croche- 
teurs  d'un  quartier  pour  attendre  qu'on  les  em- 
ploie. —  Eu  t.  d  hist.  nat.  et  de  bot.,  classe  est 
un  terme  relitifi  ceu\  de  règne  et  de  genre.  On 
divise  et  on  subdivise  tous  les  objets  qu'embrasse 
cette  science;  ou  en  fait,  pour  ainsi  dire,  plu- 
sieurs collections  que  l'un  déMgne  par  les  noms  de 
règnes .  de  classes,  de  genres  et  d'es|»èee» .  selon 
que  les  rapports  sous  lesipiels  on  les  consi- 
dère sont  plus  ou  moins  généraux.  Chaque  rè- 
gne est  divisé  en  plusieurs  parties  que  l'on  ap- 
|ielle  classes.  La  classe  est  un  terme  moyen  entre 
un  régne  et  un  genre.  —  Classe,  en  t.  de  mar.. 
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K  dit  de  rordre  établi  en  France ,  sur  les  cdtes  et 
dati3  les  di'partdiiciits  marllimes .  pour  régler  le 
service  des  matelots  et  autres  gens  de  nier  qui 
«ont  enrôlés  pour  le  service  de  l'État ,  et  distri- 
bués par  parties,  dont  cltarune  s'appelle  r/aj;«f. 

—  Bureau  des  classes ,  lidua  lequel  se  fait  l'in- 
Kription  ntaritinie, 

CLASSÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  classer, 

CI.ASSK.ME\T,  sulist.  mas.  ikldceman),  action 
de  classer  ;  état  de  ce  qui  est  classé  :  classement 
des  matières. 

CLtssER,  V.  act.  (kliicé),  ranger,  distribuer 
par  dusses,  suivant  un  certain  ordre.  —  Indi- 
quer ,  assigner  la  classe  i  la(|uclle  une  cliose  ap- 
partient. —  Juger,  apprécier.—  En  t.  deniar. , 
porter  sur  l'inscription  maritime.  —  se  CLis- 
siu ,  V.  pron. 

a.ASSEL'R,  subst.  mas.  (kldceur) ,  sorte  de  ser- 
re-papiers qui  consiste  dans  une  suite  de  porte- 
reuilli's  réunis.  Peu  en  usage. 

CI.ASSIAIKE,  subst.  mas.  (  Wa«cicr«)(du  lat. 
elassis.  Hotte),  aucienucuient ,  soldat  d'une  ar- 
mée navale.  Inusité. 

CI.ASSICISUE ,  subst.  mas.  (  klûciciceme  ) , 
opinion  des  classiques  en  littérature,  dans  les 
arts,  etc. 

*Cl.ASSiFlCATiOX,  subst.  tira,  (klâci/ikadon  ) , 
action  de  classer,  de  ranger  par  classes.  Ce  mot 
est  employé  dans  les  matières  d'administration 
et  d'hist.  nat.  :  classification  des  lois;  classifica- 
tion des  minéraux,  des  végétaux,  etc. 

CI.ASSIFIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  classifîer. 

CLASSIFIER,  V,  act.  (kldcifié),  distribuer  en 
(basses.  —  se  clissifiib  ,  v.  pron. 

CLASSIQUE ,  subst.  mas.  {klacecike)  (voy.  pour 
rétyniuiogie  CLtssiQUi ,  adj.  ),  partisan  du  genre 
tiassique.  —  Un  entend  encore  par  classique 
les  ouvrages  de  haute  littérature  conformes  aux 
règles  posées  par  les  anciens,  et  lesauteurs  mêmes 
de  ces  ouvrages  :  les  oeuvres  de  Cicéron,  de 
rirgilr,  de  Oémoslhéue ,  elc. ,  sont  des  classi- 
quesi  Boileauest  un  de  nos  premiers  classiques, 
11  se  dit  depuis  queli^ues  années  des  littéra- 
teurs qui  clierchent  4  imiter  les  grands  modèles  et 
spécialement  les  auteurs  du  siècle  de  Louis  XIV, 
qui    sont  eux  -  mêmes   imitateurs   des  anciens. 

—  Classique  ou  ancien  est  opposé  à  romanti- 
que oa  novateur;  tes  classiques  et  les  roman- 
tiques ;  la  manière  des  écrivains  classiques  ;  les 
partisans  du  genre  classique  et  du  genre  roman- 
tique. 

CLASSIQCE,  adj.  des  deni  genres  {klacecike) 
(du  lat.  classici,  par  lequel  on  désignait  chez  les 
Romains  ceux  qui  étaient  compris  dans  la  pre- 
mière des  cinq  classes  ou  ordres  de  citoyens. 
Ceux  des  classes  inférieures  étaient  appelés  infra 
classent)  :  auteurs  ou  livres  classiques,  lesau- 
teurs ou  les  livres  anciens  généralement  approu- 
vés, et  qui  font  autorité  dans  la  matière  qu'ils 
traitent.  —  Kmployé  dans  la  classes  des  collèges; 
qui  a  rapport  aux  classes  :  livre  classique.  — 
Terre  classique,  l'Halle,  la  Grèce,  contrées  célè- 
bres, dans  les  temps  anciens,  par  leur  littérature  et 
leurs  arts  qui  nous  servent  encore  de  modèles.— Zn 
teire  classique  des  beaux-arts ,  le  pays  où  les 
keaux-arts  outété  ou  sont  le  plus  en  honneur  :  la 
terre  classique  de  la  liberté,  le  pays  que  l'histoire 
«lous  présente  comme  possédant  le  plus  d  éléments 
de  liberté  dans  son  gouvernement  et  dans  ses  lois. 
—format  classique,  format  lo-l2.— Dans  les  arts, 
classique  s'entend  de  tout  ce  qui  se  rapproche  dé 
la  manière  antique,  ou  de  ce  qui  est  strictement 
conforme  aux  règles  les  plus  sévères  de  l'art. 
"CLASTiQi'B,  adj.  des  deux  genres  ^klacetike), 
t.  de  géol.  :  ttrrein  élastique,  où  sont  déposés  des 
•ssemcnu.  (Boiste.)  Inusité. 

CLASTOCÉBB ,  subst.  mas.  ^klatetocire),  t.  de 
Iwt.,  genre  de  plantes  dont  les  racines  sont  en 
tarait  de  fuseau. 

CLÂTnnE,  snbst.  mas.  (kiatre)  (en  bt.  clathrus 
pris  du  grec  .*>,»/»,,  grille  ),  t.  de  bot.,  plante 
exotique  de  la  famille  des  champignons. 

CLATI,    part.  pass.  de    elatir. 

CLATIR,  V.  neut.  yklalir),  t.  de  chasse.  Il  se  dit 
d'un  chien  qui  redouble  son  cri. 

CLATliLB ,  subst.  fém.  (  kltitule  ) ,  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  mollusque. 

CI.AVOE,  subst.  et  adj.  mas.  (klôde,  et  non 
pas  çueUde).  I.  de  mépris,  sot  qui  ressemble 
par  sa  stupidité  k  l'empereur  romain  qui  por- 
tait le  nom  de  Oaude  :  c'est  un  elaud*  ;  il  n'est 
pas  si  Claude  qu'il  le  forait. 

CLAitDte,  subst.  fém.  {klidé),  L  de  bot.  plante 
voisine  des  varecs. 
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CLACDB  (siiHT-),  subst.  propre  mas.  (cein- 
klàde),  ville  de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép. 
du  Jura. 

CLkCDIA,  subst.  propre  fém.  (klàdla),  myth., 
vestall^  lille  fut  soupçonnée  de  libertinage!  mais 
Vesta  fit ,  dit-on,  un  miracle  en  sa  faveur ,  pour 
manifester  sa  sagesse. 

CLAI'D|A»1STE,  subst.  des  deux  genres  (klôdia- 
nicete).  nom  de  sectaires  ;  branche  île  donatistes 
qui  lit  l>ande  à  part ,  et  prit  son  nom  d'un  certain 
Claude ,  qui  fut  apparemment  leur  chef. 

CLAuniCATiOH ,  subst.  fém.  {klôdikdcion)  (en 
lat.  claudicatio)  ,  terme  qui  n'est  guère  usité 
que  parmi  les  savants  ;  il  signifie  :  action  de  boiter. 

CLAVDiEm ,  adj.  mas.  iklodiein)  :  papier  clau- 
dien,  d'Egypte.  (^Boiste.)  Inusité. 

*CLAl'5E,  subst.  fém.  (,klàze)  (du  lat.  clausula, 
conclusion ,  trait ,  sentence  qui  termine  un  pas- 
sage ,  etc.  ;  parce  que  la  clause  est  un  résumé  clair 
et  précis  de  conditions  convenues) ,  disposition 
particulière,  faisant  partie  d'un  traité,  d'un  édit, 
d'un  contrat,  etc.  Clause  se  dit  plutôt  des  con- 
trats entre  particuliers,  et  condition  des  traités 
entre  souverains.  —  Article  d'une  convention.  — 
On  appelle  clause  codicillaire,  une  clause  appo- 
sée d<uis  un  testament,  par  laquelle  le  testateur 
déclare  que  si  son  testament  ne  peut  valoir  com- 
me testament ,  il  entend  qu'il  vaille  comme  codi- 
cille; clause  dérogatoire,  celle  qui  déroge  k  quel- 
que acte  précédent;  clause  comminatoire,  peine 
stipulée  dans  certains  actes  et  contrats,  contre 
ceux  qui  viendraient  i  ne  pas  exécuter  leurs  en- 
gagements; clause  irrHante  ,  celle  qui  annuité 
tout  ce  qui  serait  fait  au  préjudice  d'une  loi  ou 
d'une  convention ,  comme  lorscpi'on  emploie  les 
termes  :  à  peine  de  nullité;  clause  pénale,  celle 
qui  impose  une  peine  k  quelqu'un  ,  au  cas  qu'il 
ne  fasse  pas  quelque  chose ,  ou  qu'il  ne  le  fasse 
pas  dans  un  certain  temps;  clause  résolutoire, 
celle  par  laquelle  on  convient  qu'un  acte  de- 
meurera nul  et  résolu,  dans  le  cas  où  l'une  des 
parties  n'exécuterait  point  ce  qu'elle  a  promis  ; 
clause  de  six  mois  ,  celle  que  l'on  appose  dans 
quelques  baux  k  loyer  pour  la  résiliation  d'un  bail, 
en  avertissant  six  mois  d'avance. 

ci.AusÉNE,  subst.  fém.  {klàiéne),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  hespéridées. 

CLAUSII.IE,  subst.  fém.  (klàzili).  t,  d'hist.  nat., 
coquille  de  la  division  des  univalves. 

CLACSION ,  subst.  fém.  {klàzion  ) ,  t.  de  droit 
ancien ,  appointcment  de  cause.  Hors  d'usage. 

CLAIISOIR ,  subst.  mas,  '.kUzoar) ,  t.  de  maçon , 
petit  carreau  ou  boutisse  qui  ferme  une  assise  ïlans 
un  mur  continu. 

CLAUSTRAL,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  CLAi'S- 
TtlAUX  {klAcelral)  (du  lat.  clauslrum,  cloître  ) , 
qui  appartient  au  cloilre  ou  muiMslire:  discipline 
claustrale;  biens  claustraux. —  On  appelait  au- 
trefois offices  claustraux ,  les  bénéfices  qui 
étaient  attachés  k  une  abbaye ,  k  un  prieuré  ;  le 
supérieur  d'un  prieuré  avait  le  titre  de  :  prieur 
claustral. 

ci.AUSULIE,  subst.  fém.  (t/dstt/j),  I.  d'hist.  nat., 
coquille  qui  a  la  forme  d'un  melon. 

CI.AUSIIS  ,  subst.  propre  mas.  (klàzuce),  myth., 
roi  des  Sabins ,  qui  donna  du  secours  i  Turnus 
contre  Énée. 

CLAVA  ,  subst.  mas.  (klava),  t.  de  pêche ,  perche 
qu'on  ajuste  au  bout  d'un  lilet  pour  le  tenir 
tendu. 

CLATAIRE ,  subst.  fém.  (  klavére  ) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  champignons.  — 
On  désigne  aussi  par  ce  nom ,  un  genre  de  planles 
établi  aux  dépens  des  varecs  de  Linnée,  — Sub-t. 
mas. ,  anciennement  gardien  des  titres  de  la  cham- 
bre des  conipte».  —  On  a  aussi  appelé  clavaire 
celui  qui  avait  la  garde  des  clefs  d'une  ville. 

CLAVAt.lER ,  subst.  mas.  (,ktavalié),  t.  de  bot., 
genre  de  planles  de  la  famille  des  térébinthacécs. 

CLAVATULE  ,  subst.  lém.  (  klavatule  ),  t.  d'hist. 
nat.,  coquille  qui  se  trouve  sur  les  côtes  d'Afrique. 
♦CI.AVE,  subst.  mas.  (Wnce  ) ,  chei  les  anciens 
Romains  ,  ornetnent  de  poutpre  fait  en  forme  de 
clou.— Raymond,  qui  nous  donne  ce  barbarisme, 
aurait  bien  dû  nous  expliquer  ce  qu'il  entend  par 
un  ornement  de  pourpre  fait  en  forme  de  clou. 
•CLAVÉ,  B,  adj.  (Ware),  f.  de  bot.  Voy.  ct-ivi- 
roiHE. 

CLAVEAU,  subst.  mas.  (klavà)  (du  la»,  elarus, 
clou  ,  i  cause  de  la  forme  des  boutons  qui  se  for- 
ment dans  le  claveau  ) .  t.  de  vétér. ,  maladie 
contagieuse  qui  s'attaque  aux  moutons ,  aux  bre- 
bis ;  elle  se  manifeste  par  de  petits  boutons.  On 
l'appelle  aussi  duvetée.  —  En  t  de  pèche,  nom 
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donné  aux  hainu  par  les  Das-Bretons'~  En  ar- 
cliit.,  toute  pierre  taillée  en  forme  de  coin  ou  de 
pyramide  tronquée,  oblique  ou  droite,  dont  le 
plan  est  carré,  et  qui  sert  à  construire  ujie  plaie- 
bande,  une  arclulrave,  etc.  Claveau  à  erot» 
sette ,  celui  doiU  la  tète  est  retournée  avec  les  as- 
sises de  niveau. 

CLAVFXin,  subst.  mas.  (Uarecein)  (en  lat.  c/a> 
vicjjmbalum),  t.  de  mus.,  instrument  compilé 
d'une  caisse  de  bois  de  six  pieds  et  demi  de  long 
environ,  etdans  laquelle  sont  tendues  des  cordes  de 
métal.  Le  piano  n'est  que  le  clavecin  pi.'rfeclionné. 
On  ne  fait  pins  guère  Aii  clavecins.  — Clavecin 
organisé,  qui  participe  de  l'orgue  au  moyeu  de 
soufflets  et  d'un  porte-vent  qui  y  sont  adaptés.  — 
Clavecin  à  ravallement,  qui  a  iiueUiues  touches 
de  plus  que  les  clavecins  ordinaires.  — On  a  appelé 
clavecin  électrique ,  un  clavecin  dont  ou  fait 
mouvoir  les  touches  par  le  moyeu  de  l'électricité. 
—  lin  t.  d'opt.  :  clavecin  oculaire,  instrument  k 
clavier  et  4  touches  analogues  k  celles  du  clave- 
cin  auriculaire;  le  premier  est  composé  d'autant 
d'octaves  de  couleur  ,  par  tons  et  demi-tons, 
que  le  clavecin  auriculaire  a  d'octaves  de  sons. 
Il  est  destiné  k  denner  k  l'âme  par  tes  yeux  les 
mêmes  sensations  de  mélodie  et  d'harmonie  de 
couleurs ,  que  celles  de  mélodie  et  d'iiarmuuie  de 
sons  que  le  clavecin  ordinaire  lui  connnunii|ue 
par  l'oreille.  Il  a  été  inventé  par  le  P.  Castel  ,ii- 
suite. 

CLAVECiKiSTE ,  sulist.  des  deux  genres  (  klave- 
cinicete),  musicien  ijui  joue  du  clavecin.  Ce  mot 
est  devenu  rare  k  mesure  que  le  terme  de  clave- 
cin l'est  devenu  lui-même.  On  dit  aujourd'hui 
pianiste. — On  ne  dit  nulle  part  clavicin  ;  clavi- 
ciniste,  indiqué  par  Boiste  et  Gattcl ,  doit  donc 
être  considéré  comme  un  barbarisme. 

CLAVEL,  subst.  mas.  {klavél),  t.  de  chim.,  soude 
d'une  qualité  inférieure. 

CLAVELÉ,  E,  adj,  (  klavelé)  (du  latin  clavus, 
clou  ) ,  t.  de  vétér.  Il  se  dit  dos  bêtes  k  laiiK  qui 
ont  le  claveau  ou  la  clavelée. 

CLAVEi.ÉE  ,  subst.  fém.  (  klavelé  ).  Tous  les 
Dictionnaires ,  sans  en  excepter  celui  de  V  aca- 
démie ,  renvoient  de  clavelée  snbst.  fém.  k  cla- 
veau subst.  mas.  ;  il  faut  nécessairement  qu'on 
dise  les  deux:  mais,  bien  certainement,  les  deux 
ne  se  disent  pas  d.ms  le  même  pays;  ce  serait  trop 
biiarre  et  trop  déraisoimable.  Voy.  CLiVEiu. 

CLAVELISA-nox ,  ?ubst.  Km.  (_klaveliidcion), 
t.  de  vétér.,  inoculation  du  claveau.  (/Joiste 
donne  lui-même  ce  mot  comme  inusité.) 

CLAVEI.ISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  claveliser. 

CLAVELISER  ,  V.  act.  (  klaveliié  ) ,  inoculer  la 
clavelée.  —  Raymond  s'est  probablement  senti 
encouragé  k  créer  ce  barbarisme  par  le  mot  cla- 
velisalion ,  forgé  par  Boiste.  Il  n'a  pas  vu  que 
Boiste  le  donnait  comme  inusité. 

CLAVELLAiRE ,  subst.  mas.  {klavèlelére  ),  t.  de 
bot. ,  Insecte  hyménoptère. 

CLAVELLE,  subst.  fém.  (Mavélt),  espèce  de 
vers  )  sang  ronge. 

CLAVERIE,  subst.  nras.  {klaveri),  sorte  de  raU 
sId  noir. 

CLAVF.$III ,  subst.  mas.  (  Wac«in  ) ,  t.  de  mar. , 
désignation  des  logements  sous  les  dunettes.  (La- 
veaux.)  Fort  i)eu  usité. 

CLAVET ,  subst.  mas.  (  klavi  ) ,  t.  de  mar.,  fer  de 
calfat.  (.Laveaux.) 

CLAVETTE, subst. fém. lA/ocf te)  (du  lalinc/a- 
eii,  clef  ),  clou  plat  que  l'on  passe  dans  l'ouverture 
faite  au  bout  d'une  cheville,  d'un  biton ,  pour  les 
arrêter.— En  t.  d'imprim.,  ce  qui,  dans  les  ancien- 
nes presses,  servait  k  monter  et  k  descendre  le 
grand  sonmdor.  —  Divers  instruments  d'ouvrier» 
portent  le  nom  de  clavette.  —  Boiste  a  donné  k 
clavette  toutes  les  acceptions  du  mot  clavicute. 
Nous  pensons  que  c'est  l'effet  d'uue  erreur  typo- 
graphique. 

CLAVICORDE,  subst.  mas.  (  klavikorde  )  (  en 
italien  clavicordio  ) ,  t.  de  mus. ,  clanein  carré 
dont  la  touche  est  année  d'une  baguette  de  cuivre 
pour  faire  résuimer  les  cordes.  Son  usage  s'est 
conservé  en  Allemagne. 

Ci.AVICORKE ,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (Ai/neifcoine  (du  lat.  clavus,  clou,  et  cornu, 
conie ,  antenne  ) ,  t.  d  hlst.  nat. ,  famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléojitères,  apjwlés  aussi  héloriret. 
*CLAVICULAIRB ,  adj.  des  deux  genres  (t/arttu- 
1ère),  qui  a  rapport  k  la  clavicule  ;  glandes  cla- 
riculaires, 

•CLAVICBLE,  subsL  fém.  (  Jk/<ji!iJ.u;«  )  (  en  latin 
clavicula  .  dimin.  de  elavis  ,  clef,  dérivé  du  grec 
ùii«  ) ,  I.  d'anat, ,  chacun  des  deux  os  qui  fermeot 
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la  poitrine  pw  en  haut  et  qui  lattacheul  aux  deux 
teaulca  ;  11»  en  «ont  comme  la  clef,  en  latin  cla- 
^.  d'où  vient  «on  nom.  —  PeUte  clef,  il  ua  du- 
lage  eu  ce  sens,  qu'eu  pariant  du  livre  iatitulé  :  la 
Clavicule  dt  Salwtum. 

CLAViaxÉ,  E,  adj.  Oilamkulf),  t.  de  rool. , 
qui  a  di»  clavicules  :  animaux  clavicules. 

CLAVI-CVLIXDRE,  subst.  nias,  ^klamcileindre), 
t  de  musique  ,  ctaoecin  garni  U'nu  cylindre  de 
Terre,  qui  frotte  les  cordes  et  prolonge  le  son.  Il 
rut  inveillé,  en  1808,  ^lar  ClUadni.àe  Wittein- 
beie. 

♦CLAVIEll,  subst.  mas.  (k/arW)  (du  lat.  tlavis, 
fait  du  grec  xiiiç ,  clef  ) ,  [ictite  cbaiiie  ou  cercle 
d'acier  ou  dargont,  servant  i  tenir  plusieurs  clefs 
ensemble,  lin  ce  sens ,  il  n'est  plus  guère  en  usage 
que  couiMic  t.  de  mélii-is.—  La  rangée  des  touches 
d'un  piano ,  d'un  clavecin,  d'un  jeu  d'orgues  :  tel 
iniliumenl  a  un  clavier  fort  étendu;  il  a  un 
grand  nombre  de  touches,  il  fournit  beaucoup 
d'accords.  —  On  dit ,  d'une  pcrsoiuie  à  qui  l'on 
commciice  i  enseigner  le  /'oric-jjin  "O ,  qu'on  la 
présente  au  clavier  ;  qn  elle  possède  déjà  son 
e/at)if/-,  c'esl-à-Uire,  qu'elle  c5t  familiarisée  avec 
ton  iiistniiuciU.  —  lin  l.  d'épinglier ,  morceau  de 
fil  de  ter  ou  de  laiton  plié  de  niaiùire  qu'un 
brin  fomie  vers  le  milieu  une  espèce  d'anneau 
qui  hii  sert  d'.tUacfae. 

CI.AVIÉRE,  subst.  fém.  {klaviére),  t.  d'hist.  naL. 
lorloile  labre. 

CLAViFORVE,  adj.  des  deux  genres  (k/aoi/'or- 
me)  (.du  I.1I.  claca  ,  massue,  et  forma,  forme;,  t. 
de  bol. ,  clave'i  ijui  est  en  forme  de  massue. 

CLAViiiE ,  subst.  féiu.  iklavije),  t.  de  bot.,  plante 
qui  contient  quatre  arbrisseaux  du  Pérou. 

CLAVIUBU ,  subst.  propre  m.-is.  et  latin  (  kla- 
vijére  >,  luyih. ,  c'est-à-dire  ,  j,orle-clef  et  porfe- 
massuc  i  surnom  de  Jauus  et  d'Hercule. 

CLAVicÈiiE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (  kiartjeie),  l.  d  hist.  nat.,  insecte  de  l'ordre 
des  coléoptères. 

Cl.AVl-M  »K|>E,  subst.  mas.  {klavi-harfe  ) ,  in- 
strument qui  a  la  forme  d'une  harpe,  m  rend  le 
son,  et  se  joue  avec  un  clavier,  comme  le  piano. 
Peu  connu. 

*Ci.AVii'Ai.nE ,  subst.  nias,  et  adj.  des  deux  gen- 
re» (k/cirij)«/()«  ),  t.  dliist.  nat.,  insecte  de  l'or- 
dre des  coléoptères. 

CLA  VIS ,  subst.  mas.  ^kldviee),  t.  de  chim.,  sorte 
de  meiisirue  propre  i  dissoudre  les  métaux.  — 
Ensemble  Jes  précautions  «ju'il  faut  prendre  pour 
exécuter  les  diverses  o|)ératioiis  chimiques.  Pres- 
que imisilé  ;  nous  craignons  même  que  ce  mot 
n'ait  élc,  cumnie  c'est  l'ordinaire,  forgé  par 
Raymond, 

CI.AVISË,  subst.  fém. ( i/aufse),  t  de  bot., 
iorle  «Tarlirisseau  du  Pérou. 

ci.AVi-srEr.jiAi. ,  adj.  et  i^ubst.  mas.,  au  plur. 
CLAVl-STtioAl'X  (klavic-.térenal,  nà).  t.  d'auat., 
qui  a  rapiHiit  à  la  elaoicule  et  au  sternum. 
^ci.Avis,  subst.  mas.  (  Uûruce  ) ,  ce  mut,  tout 
latin  qu'il  est ,  n'a  pas  laissé  d'être  employé  par 
quelques-uns  de  nos  auteurs.  C'était  une  bande 
de  pourpre  plus  ou  moinii  large  ,  selon  la  dignité 
des  gi  lis,  et  qui  était  eu  usage  cliez  les  Romains, 
d'oi'i  est  venue  la  différence  de  la  tunique  nngus- 
ticiavia  ,  et  lalictavia.  C'est  le  sentiment  de 
Cuper.  Cet  ornement  était  appelé  ctavus ,  clou  , 
parce  qu'il  était  semé  de  petites  plaques  rondes 
d'or  ou  d  argent,  semblables  à  des  têtes  de  clou. 
Le  P.  Caniei  soulient  que  le  clnvus  ne  consistait 
qu'en  deit  espaces  de  Heurs  de  couleur  de  pour- 
pre cousues  ou  appliquées  sur  l'étoffe.  C'est 
le  fameux  clave  de  liaijmond,  —  T.  d'bist.  nat. , 
nom  des  coqui:les  du  genre  clavatule.  —  T.  de 
chir. ,  tumeur  dure  et  calleuse  qui  survient  aux 
pieds ,  sous  le  nom  d'ogiion  ;  tumeur  calleuse 
qui  a  la   forme  d'un  clou. 

CLAYDxs,  subst.  mas.  ( Mèeiiice ),  barrière  ou 
porte  trelllissée. 

CLAYE  von  devrait  écrire  Claie),  subst.  propre 
tém.  (  klè) ,  bourg  de  France ,  chef-lieu  de  can- 
ton, arruiid.  de  Meaux  ,  dép.  de  Seine-et-Marne. 
CLAYEii ,  subst.  mas.  {kléié),  grosse  claie. 
CLAYETTE  (Li),  Biibst.  propre  tém.  (  laklèiiU  ) , 
bours  lie  France,  clicl-lieude  canton,  arrond.  de 
Charulles ,  dép.  de  Saflne-et-LoIre. 

CLAYMOHE,  subst.  fém.  (k/émore).  longue  épée 
écossaise.  —  Cri  de  guerre  des  soldats  écossais. 
*CLYVO\,  subst.  m.is.  (  Wcioii  ) ,  petite  claie  sur 
laquelle  ou  fait  égoutter  les  fromages  ,  sur  la- 
quelle lin  fait  sécher  les  fruits  conlits.  —  date 
Toàde  pour  porter  la  pitisscrie. 
ct.AVOa^AGE ,  subst.  mas.  Wèionaje) ,  taatm- 
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blage  de  pieux  et  de  branches  d'arbres  pour  sou- 
tenir de>  ternes.  —  faire  un  cUiyonnage,  assurer 
sur  des  claies  faites  de  menues  perches  la  terre 
d'uKi  ga/ou  eu  glacis. 

CLAYTOXE,  sulist  fera.  (  klctone  ) ,  t.  de  boL, 
piaille  de  la  famille  <les  portulacécs. 
»CLAZOMÈiE ,  subst.  propre  fém.  (klazoméne) , 
aaaeuiie  ville  d'touie ,  dans  l'Asie-ilineure. 

ci.ECiiDA  ,  subst.  mas.  ^klikeda).  t.  d'hist.  anc„ 
vieille  coutume  des  Calédoniens  qui  leur  ser- 
vait de  lois. 

Cl.ÉCUÉ,  E,  a^.{kléché),  t.  de  blas.  Il  se  dit 
d'uue  pièce  ouverte  i  jour,  et  qui  laisse  voir  le 
champ  de  l'écu  par  des  ouvertures  semblaliles  i 
des  anneaux  de  clefs. 

CLÉUOUANCE,  subst.  fém.  TOf.  CLEIDOlliNCII. 
CLÉOOUA.\UE,  SubsL  lém.  Vojf.  CLEIDOMANCU. 
CLÉOOMA.\C1E.Y  ,  adj.  Voy.CLElDOMiKCIKH. 

CI.ËUONlhMAKClE,  subst.  fém.  {Itlédonicemanci) 
(du  grec  KXr,iuv ,  voix  publique ,  et  /j^avriia ,  divi- 
nation) ,  niytli.,  sorte  de  divination  qu'on  tirait  de 
Cirtaiues  paroles  qui,  entendues  ou  prononcées 
dans  certaines  circoustanees  ,  étaient  regardées 
comme  un  Imn  ou  mauvais  augure. 
♦CLEF ,  subsl.  fém.  (Ue  ;  telle  est  la  loi  de  Tu- 
sage ,  même  devant  une  voyelle)  (en  latin  clavis, 
pris  du  grec  xitii),  instrument  de  fer  ou  d'a- 
cier pour  ouvrir  et  fermer  une  serrure. — Heinise 
des  clefs  :  avant  de  quitter  les  Ueux,  le  locataire 
fait  à  son  propriétaire  la  remise  de  ses  clefs.  Si 
ce  dernier  les  accepte ,  c'est  un  aveu  tacite  que  le 
locataire  a  rempli  toutes  ses  obligatious.  —  Uu  ap- 
pelle/'aui*e  ciel  aue  c/e/' coiitrelaite  pour  ou\rir 
a  1  insu  du  niaitre ,  et  clef  fausse  on  forcée  celle 
qu'on  a  rompue  ou  dont  on  a  gâté  quelque  partie 
en  la  tournant  avec  trop  de  force.  —  Au  figuré , 
1°  place  forte  de  la  frontière  d'un  état  :  Calais 
est  une  des  clefs  de  ta  France  ;  2°  ce  qui  sert 
d'introduction  ,  ce  qui  donne  une  grande  ouver- 
ture pour  les  sciences  :  la  lo^ue  est  la  clef  de 
la  philosophie;  3°  ce  qui  est  nécessaire  pour 
avoir  l'intelligence  d'un  ouvrage,  d'un  système; 
c'est  là  la  clef  de  tel  traité,  etc.;  A°  à  legjrd  de 
certains  ouvrages  dont  les  noms  sont  déguisés 
ou  qui  sont  écrits  d'une  manière  éiiigmauqiie  , 
i'explicatioa  des  noms  supposés  ou  des  termes 
obscurs  :  on  a  fait  beaucoup  de  clefs  différentes 
des  Caractères  de  La  Bruyère  ,  du  Téléma- 
que,  etc.  —  La  clef  d'un  système ,  ce  qu'il  est  né- 
cessaire d'apprendre  iKjur  le  comuitre.  —  La  clef 
d'une  affaire,  ce  qu'd  faut  pour  en  pénétrer  le 
secret,  ou  pour  arriver  au  succès.  On  appelle  , 
dans  le  même  sens  ,  clef  d'un  chiffre,  l'alphabet 
dont  on  est  convenu,  et  qui  sert  à  chiffrer  et  1 
decliiffrer  des  dépêches.  —  Eut.  de  musique  ;l» 
certaine  marque  mise  au  conimencement  ifua  air 
pour  faire  connaître  l'iiitoiialiou  des  notes  par 
rapport  i  leur  position.  Caractère  qui  donne  le 
nom  de  toutes  les  notes  assises  sur  l'échelle  musi- 
cale qu'on  appelle  gamme.  Il  y  a  trois  clefs  ,  qui 
sout:t;,  re,  sol;  C,  sol,  ut;  F,  ut,  fa. Ces 
trois  lettres,  y ,  c,  et  f,  sont  appelées  clefs ,  parce 
que  dans  les  notes  qui  suivent  ces  lettres ,  se  ren- 
contrent les  ut ,  commençani  et  ouTrant  le  chant, 
qui  n'est  répété  que  trois  lois  d.ins  toute  l'étendue 
de  la  gamme  :  c'est  pour  cela  qu'on  n'admet  que 
Iioii  clefs  en  musique.  Dans  te  plain-chant,  la  clef 
de  C ,  sol  ,ut,  ne  peut  être  située  que  sur  la  (■«, 
ou  sur  la  2" ,  ou  sur  la  5«  ligne,  et  Jamais  sur  la  4« 
ou  ti-ès-rarement.  La  clef  de  F,  ut,  fa  ,  n'est  ja- 
mais située  que  sur  la2«  ligne,  ou  très-rarement 
sur  la  première.  Chaque  clef  donne  sou  nom  aux 
notes  qui  se  rencoulreut  sur  la  ligne  oii  elle  est  po- 
sée. Des  trois  clefs  du  système  moderne,  celle  de 
ti  est  affectée  aux  dessus ,  uu  voix  algues  :  celle  de 
F,  aux  voix  graves,  ou  basses  :  celle  de  C,  aux 
voix  ou  parties  de  taille.  Ou  appelait  autrefois  pe- 
tite  clef,  la  clef  de  fa  sur  la  troisième  ligue  ; 
quand  elle  était  sur  la  quatrième .  ou  la  nommait 
grande  clef;  t°  nom  qu'on  domiait  ancienne- 
ment à  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  touche  dans 
un  piano  ou  un  orgue.  —  Clef  d'épinelte,  de 
piano ,  de  harpe ,  etc.,  outil  de  fer  avec  lequel 
ou  tourne  les  chevilles  pour  tendre  ou  relâcher  le» 
cordes.—  On  nomme  clef,  en  parlant  d'un  instru- 
ment à  vent,  les  diverse»  pièces  adaptées  par  le  per- 
fectionnement i  tel  ou  tel  histrument,  et  qui  ser- 
vent i  modifier  les  sons.— C;«/'dc.l•oltu^e,iustru- 
meut  avec  lequel  ou  moule  ou  démonte  les  roues 
d'une  voiture.  —  Clef  anglaise,  sorte  de  marteau 
composé  de  deux  pièces ,  appelées  mâchoires  , 
dont  l'une  se  meut  par  le  moyeu  d'une  vis,  et 
sert  à  serrer  ou  k  desserrer.  —  En  hydraulique , 
grosses  barres  de  fer  cintrées  dont  un  fourre  la 
boite  dans  le  ter  d'un  regard  ,  pour  tourner 
les  robinets,  Petit  tourniquet  mobile  qui  ouvre 
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ou  terme  le  passage  dcl'cau.  —En  t.  de  mar., 
petit  billot  taillé  un  peu  eu  coin  qu'on  cnfoDoa 
iciitre  les  varangues  des  bâtiments  eu  conslrua- 
tion.  Les  clefs  qui  sont  mises  aux  exirémitéi 
des  varangues  sontdites  clefs d'einpdture  ;  cellM 
qu'on    place    au   niibeu.    clefs  de    varauj/utt. 

—  En  t.  de  pêche,  sorte  de  noiud  qui  sert  i  atta- 
cher les  haims  aux  euipiles ,  les  cailloux  aux  cor- 
des, et  les  cordes  aux  piquets.  Il  y  a  des  doublet- 
clefs  et  des  demi-clefs.  —  T.  d'arcliit..  clef  de 
voûte,  la  pierre  du  milieu  qui  ferme  la  voûte.  Fig.  : 
e  est  ta  clef  de  la  t)oû/e,  c'est  le  point  essentiel 
d'une  iit!a'ue.— Clef  saillante  ou  eu  bossage, cei\e 
qui  a  plusdc  saillie  que  les  claveaux  ou  voussoirs. — 
Clef  passante ,  celle  qui,  traversant  l'architrave, 
tait  uu  bossage  qui  en  interrompt  la  coutinnité.  il 
y  a  encore  d'autres  espèces  de  clefs  dans  l'arclii- 
tecture.  —  Clef  de  pressoir ,  la  vis  qui  le  serre  et 
qui  le  tient  ferme.  —En  t.  de  cliarpenlerie,  clcfae 
dit  de  la  pièce  de  bois  qui  est  arc-bontée  par  deux 
décharges,  pour  forlifler  une  poutre.— En  termes  de 
tncnuiserie,  elefie  dit  d'un  tenon  qui  entre  dans 
deux  mortaises ,  pour  l'assemlilage  des  panneaux, 
etc.  —  Clef  de  mousquet ,  morceau  de  fer  servant 
i  faire  aller  le  ser;ieiitlii  du  mousquet.  —  Clef  dt 
pistolet,  pièce  de  fer  servant  k  bander  le  pistolet. 

—  Clef  de  montre,  de  pendule  ,  la  pièce  par  le 
moyen  de  laquelle  on  b:mAe  le  ressort  d'une  mon- 
tre, dnne  pendule. —  Clef  déforme,  morceau  de 
bois  que  le  cordonnier  fourre  dans  une  forme 
brisée  pour  élargir  le  soulier.  —  Clef  d'embou- 
choir,  morceau  di'  bois  que  le  cordonnier  met  dans 
l'embouclioir  pour  élargir  bs liottes.  Les formiirs, 
un  morcean  de  bols  que  l'on  introduit  dans  la 
forme  brisée,  pour  1  ouvrir  aiilaift  qu'ouïe  juge  i 
propos.  —  Clef  détau,  morceau  de  fer  avec  le- 
quel on  serre  l'étau.  —  Clef  de  triol^,  morceau  de 
fer  au  moyen  duquel  on  tend  les  cordes.  — Clef 
à  vis ,  morceau  de  ter  qu'on  nyjt  dans  la  tète  des 
vis  pour  les  serrer  quand  on  monte  un  bois  de  lit. 
une  ariuoire,  etc.  Ce  n'est  p.'is  autre  chose  ipi'un 
tournevis.  —  Clef  d'un  poêle,  petite  bascule  pla- 
cée au  milieu  du  tuyau  ,  qu'on  tourne  k  volonté 
pour  conserver  la  chaleur  dan»  le  poêle.  —  Le» 
selliers  et  carrossiers  appellent  clef ,  une  raaid- 
velle  dont  Ils  se  servent  pour  démonter  le» 
écrous  des  essieux  à  vis ,  ou  pour  tourner  les  roues 
et  pignons  k  crémaillère  ,  sur  lesquels  ils  ban- 
dcut  lis  soupentes  qui  portent  le  corps  des  car- 
rosses. —  Les  tourneurs  donnent  ce  nom  k  un 
coin  de  bois  placé  sous  les  jumelles  et  dans  la  mor- 
taise pratiquée  k  la  queue  des  poupées ,  qu'il  tient 
ferme»  et  solides;  les  orfèvres-bijoutiers,  k  un 
morceau  de  bois  plat  qui  arréle  les  poupées  sur  le 
bauc  eu  passant  dans  leurs  tenons;  les  relieurs  , 
k  un  instrument  de  fer  avec  lequel  ils  serrent  et 
desserrent  leur  couteau.  —  Prov.,  avoir  ou  don- 
ner la  clef  des  champs,  la  liberté  de  »ortir. — 
Prendre  la  clef  des  champs ,  se  sauver  ;  s'échap- 
per. —  Mettre  la  clef  sous  la  porte,  s'en  aUer 
sans  rien  dire,  pour  cause  de  mauvaises  affaires. — 
fig.,  jeter  les  clefs  sur  la  fosse,  renoncer  k  la  sue- 
ceaiioii  de  queliiu'iin  qui  est  mort  chargé  de  dette». 
Fig..  clefs,  au  plur.,  l'autorité  de  l'Eglise:  tapuit- 
sance  des  clefs,  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier, 
de  condamner  et  d'absoudre.  —  En  faucoiiuerle, 
on  entendait  par  clefs  les  ongles  des  doigts  de 
derrière  de  la  main  d  un  oiseau  de  proie. —  En  L 
de  vén.,  clefs  de  meute,  les  meilleurs  chiens,  le* 
plus  sûrs  de  la  meute.  —  On  l'a  dit,  au  singulier , 
d'une  personne  qui  entraîne  ordinairement  le» 
autres  dans  son  avis.  Ce  mot  a  différent»  seo» 
figuré».  La  Fontaine  a  dit  : 

La  el*f  du  cofTre-liort  et  des  cœurs,  c'est  la  mené: 
<jue  fil  ce  n'est  celle  des  cœurs , 
C'est  du  mutiis  celle  des  faveurs. 

Gentilshommes  de  lu  C/cf-d'Or,  grands-ofSoier» 
de  la  cour  d'Autriclie  «u  de  celle  d'Espagne  qui 
portent  k  la  ceinture  une  clef  d'or,  en  signe  dn 
droit  qu'ils  ont  d'entrer  dan»  la  chambre  de  l'em- 
pereur  ou  d«  roi  :  le»  chambellans,  ou  gentils- 
hommes de  la  chambre  du  roi,  sont  décorés  de  cet 
ordre.  —  En  t.  de  blas.,  on  dit  d»»  clefs  en  pal, 
ou  en  sauÂoir ,  couchées ,  ou  adossées  .  xioa  l» 
disposition  de»  pannrtoiis.  — /I  clef,  toc.  adr., 
arec  la  clef:  fermer  à  clrf.  —  Soiu:  elef,  dan»  un 
endroit  fermé  k  clef  :  cela  est  sous  def. 

CLEEMOST ,  subst.  propre  inas.  (k/emon),  vil- 
lage de  France  ,  chef-lieu  de  canton .  arrond.  de 
Chaumont ,  départcmeni  de  la  Haute-Marne. 

CLÉCCEnEC,  su))»t.  propre  mas.  iklèguerik), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Pontivy  ,  dép.  du  Morbihan. 

CLEIDO-COSTAL,  adj.  des  deux  genres  et  suhet. 
mas. ,  au  plur.  mas.  ci.EiDO-COSTAUX  (,kUdCk0- 
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f).  t.  (TmaC,  K  dit  d'un  ligament  qui  w 
borte  du  cartllase  de  la  première  c6te  à  la  face 
inftrieuro  de  la  clavicule. 
*CLEn>OMA:«ciE ,  suljst.  fi'm.  (kUdàmanei)  (du 
jrec  «Jioifcf ,  géii.  de  xleij,  clef,  et  pi«vrti«,  divl- 
uUou),  t.  d'iiisl.  znc. ,  divination  qui  «e  faisait 
par  le  moyen  des  clefs.— Cle'domance ,  que  nous 
trouvons  dans  Sainte ,  c»l  moins  en  rapport  avec 
rétymolo^ie. 

a-EiDOMAUCiE:!,  adj.  et  sultst.  mas.;  au  fdm. 
CLEloOHANClEX.fE  (kUtUmaneiein ,  ciéne) ,  ce- 
lui ou  Celle  qui  exerce  la  cleidomaneie, 

CLEIIKI-SCAPCI.AIRE ,  adj.  des  deux  genres  et 
iUbst.  mas.  {hlèdàcehaputére) ,  t.  danat. ,  se  dit 
de  l'articulation  de  la  clavicule  avec  romoplale. 

CLEIDO-STEltMAL,  adj.  des  deux  g  nrcs  et  snbst. 
mas.  î  au  piur.  nias.  ci.Eli)OSTEnsiAUX  (  klidoce- 
tirenal) ,  I.  d'auat.  ;  se  dit  du  ligament  de  l'arti- 
aulatiun  qui  appartient  aux  artbrodies. 
"CLEISAGKE,  subst.  mas.  {klézaguere)  (du  grec 
xUi^,  clef,  et  ccypai,  pri^e .  capture),  L  de  niédec. , 
goutte  i  l'articulatiou  de  la  clavicule  avec  le  ster- 
num. 

Cl.ElXE$-E!l-TniÈVES ,  subst.  propre  fera,  (klè- 
leuinltiéiiei ,  village  de  France  , chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrund.  de  Grenoble  ,  dép,  de  l'Isère. 

CI.ÉMATÉRE  ,  sul>st.  mas.  (klémalére)  (du  grec 
«Jm^iei,  sarment),  t.  d'bist.  aiic.,  vase  i  boire,  petit , 
creux,  sans  pieds  et  sans  oreilles.  Ces  sortes  de  va- 
ses étaient  décorés  de  sarments. 

CLÉUATIS,  subst.  fém.  (Uematice).  Boiste,  et 
Raytnond  qui  l'a  copié,  nous  donnent  ce  mot 
pour  cténintite,  Gattcl  le  donne  bien  aussi;  mais 
Guttel  a  soin  de  ne  pas  faire  mas.  un  mot  d'ori- 
gine toute  féminine.  Clématite  est  seul  indiqué 
par  V Académie  ;  et  Boiste  et  Raymond  out  tort 
de  marquer  clematis  du  mas. 

CL^ATITE ,  subst.  fém.  {klémalite)  (du  grec 
^Xiifxtttrti ,  tait  de  «Ai^fui,  branche  de  vigne) ,  t.  de 
bot. ,  plante  de  la  famille  des  renonculacées ,  qui 
croît  dans  les  haies.  Le  suc  de  ses  feuilles  sert  aux 
mendiants  pmir  se  faire  des  ulcères  apparents,  sur- 
tout aux  jauilies.  C'est  ce  qui  l'a  fait  uonuner  herbe 
aux  giieiu:,  riorne  des  pauvres. 
*CI.ÈME,  subst.  Km.  {klémt),  U  de  bot.,  variété 
de  renouée.  Mot  que  nous  soupçonnons  fortement 
d'être  un  barbarisme,  parce  que  nous  ne  le  lisons 
que  dans  Raymtmd. 

CLÉMENCE ,  subst.  fém.  (klémance)  (en  latin 
eUmentia),  vertu  par  laquelle  un  supérieur  est 
porté  à  pardi>nuer  les  offenses  de  ses  inférieurs,  ou 
k  «n  modérer  le  chatinnenl  -.  la  clémence  divine  ;  la 
tUmenee  d'un  souverain  ;  un  fils  qui  implore 
la  clémence  de  son  pire;  la  clcmtnce  du  vain- 
queur. —  11  se  prend  faniilièrcinent  dans  un  sens 
moifis  rigoureux  :./e  me  flatte  que  votre  clémence 
diminuera  un  peu  les  peiiies  que  tous  m'im,- 
foses.  La  clémence  suppose  en  général  une  su- 
périorité bien  établie  de  la  part  de  celui  qui 
l'exes-ce.  —  En  droit  politique ,  c'est  nne  vertu 
du  souverain  qui  s'engage  i  exempter  entièrement 
les  coupables  des  peines  qu'ils  ont  méritées ,  ou  1 
les  modérer.  Dans  ce  dernier  état,  celte  vertu  s'ap- 
pelle plus  comnmnénicnt  modéra  tion  :  la  clémence 
est  ta  qualité  disîinctiee  des  monarques.  —  Les 
anciens  faisaient  une  divinité  de  cette  vertu.  On  la 
représente  tenant  i  la  main  nne  branche  de  lau- 
rier ou  d'olivier. 

CLÉME.1T,  E,  adj.  (,kléman,  mante)  (en  latin 
démens) ,  qui  est  porté  i  la  clémence. 

CLfcJMElMTiM,  subst.  m3s. [klcmuHtein).  Les  an- 
gustins  appelaient  clémentin  le  religieux  qui, 
apr^  avoir  été  neuf  ans  supérieur,  cessait  do 
l'être,  et  rentrait,  comme  particulier,  dans  la  sou- 
mission do  supérieur,  son  remplaçant. 
•Ci.ÉMEMi.'n ,  E,  adj.  yklémantêin.  Une),  formé 
du  nom  propre  ClémeiU).  Le  collège  Clémentin 
fut  foiHié  k  llOMHS  en  1995,  par  Clément  VUl, 
pour  les  esclaviin».  Ils  furent  transférés  i  Lorette' 
en  1627 .  par  Urbain  vin  ;  mais  le  collège  Ctémen- 
liH ,  ainsi  nouimé  i  cause  de  son  fondateur ,  n'a 
pas  laissé  de  sul>sister.  L'on  n'y  reçoit  que  des 
nobles.  Voy.  CLEimiMTifii,  sulist. 

a.fcHEWTIne,  subst.  Km.  (k(/in«nti>ie),cbei 
les  ougnslins.  ordre  de  religieux,  on  disait  de 
celui  qui  rentrait  dans  la  classe  infénenrc  des  sim- 
ples religieux ,  après  avoir  été  pendant  neuf  aus 
supérieur  de  l'ordre,  qu'il  gardait  la  clémen- 
tine. —  Nom  qu'on  donne  encore  dans  l'ordre  de 
Ctteaux  i  une  bulle  de  Clément  IV,  de  Tan  tiS3  , 
portant  des  règlements  pour  cet  ordre.  —  Au 
Jlur.,  recui'il  des  décrétales  du  pape  Clément  V  , 
fMt  par  Jean  XXU,son  successeur.  —  Collei^tion 
de  pièces  apocryphes  faussement  attribuées  à  saint 
Clément,  éveque  de  Home. 
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CLBncm ,  ou  CLincaE  (nous  n'osons  pas  trop 

nous  prononcer  sur  ces  deux  mots.  Tous  les  dic- 
liomtaristes  renvoient  de  luu  à  l'autre,  sans  dé- 
signer de  préférence.  L'Académie  s'est  abstenue 
des  deux  mots  ;  c'est  le  moyeu  de  ne  pas  se  com- 
promettre. Nous,  nous  lerou  venir  le  mot  clen- 
che ou  clinche  du  grec  xXttv ,  fermer  à  dcf  :  et 
nous  avancerons  que  nous  penchons  beaucoup 
pins  pour  clinche  une  four  clenche ,  non  pas  à 
cause  du  son  du  mot ,  mais  à  cause  de  l'usage,  qui 
emploie  clinehe  plus  souvent  que  clenche),  sobsl. 
fém.  (klanche,  kleinche) ,  loquet  d'une  porte.  — 
Partie  extérieure  do  loquet  sur  laquelle  on  pose  le 
pouce  pour  l'élever. 

CLÉOBIS  et  BiTOJr,  subst.  propres  mas.  (kté-oM- 
cébiton),mjtb.,  deux  frères  inséparables  qui  se  ren- 
dirent célèbres  par  leur  piété  envers  leur  mère,  pré- 
tresse de  Junon.  Comme  il  fallait,  pour  un  sacrilice 
qu'elle  devait  faire  ,  qu'elle  lût  menée  au  tenqile 
sur  un  char ,  ils  suppléèrent  les  bamfs  qui  de- 
vaient la  tirer.  Leur  mère,  touchée  de  celte  mar- 
que de  tendresse  pour  elle ,  pria  Junon  de  leur 
accorder  le  plus  grand  bien  que  les  hommes  pus- 
sent recevoir  des  dieux.  Ces  jeunes  gens  après 
avoir  soupe  avec  leur  mère  allèrent  se  coucher , 
et  le  kudemaiu  ils  furent  trouvés  morts  dans  leur 
lit. 

CI.ÉODÈE,  subst.  propre  mas.  (klé-odé),  myth.  , 
fils  d'Hyllus ,  et  petit-fils  d'Hercule. 

CLËODICE  ,  subst.  propre  fém.  (^klé-odice) , 
myth.,  fiilL-  de  Priani  et  d'Hécube. 

(XÉ0I>0RE,  subst.  mas.  {klé-odore) ,  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  mollusque.  —  Myth.,  subst.  propre 
fém.,  nymphe,  mère  de  Parnassus. 

(XÊODOXE ,  subst.  propre  fém.  (JUé-odokce) , 
myth.,  une  des  mies  de  Kiôbé. 

CI.ÉOMÉDE ,  subst  mas.  (  Uéo^mède  ) ,  fameux 
atlilète.  Il  était  si  fort,  que ,  pour  avoir  été  privé  du 
prix  de  la  victoire  qu'il  avait  remportée  à  la  lutte 
sur  un  habitant  d'Êpidaure  ,  il  renversa  et  brisa 
une  colonne  d'une  maison  publique,  il  se  sauva 
dans  un  sépulcre ,  où  l'un  ne  put  le  découvrir. 
L'oracle  de  Uelpbcs,  consulté  sur  cet  évèuenieut , 
répondit  qu'il  était  le  dernier  des  demi-dieux.  — 
T.  d'astrou.  anc. ,  l'une  des  taches  de  la  luue. 

CLÈOSIE ,  subst.  propre  mas.  (klé-one) ,  mylh. , 
bourg  proche  de  la  foret  de  Némée,  célèbre  (lar  le 
lion  tué  par  Hercule,  d'où  ce  Uon  a  été  désigné 
dans  les  poètes  par  le  mot  de  Cleona^us. 

CLÉoxiE,  tnbsl.  fém.  (JUi-oni),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  labiées. 

CL.ÉoaiYME ,  suhst.  mas.  Ikléo-nime) ,  t.  d'hist. 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
^CLéopAtbe  ,  subst.  propre  fém.  (klé-opdtre) , 
myth. ,  une  des  Danaidcs.  —  Il  y  en  a  eu  uu«  au- 
tre ,  lille  de  Borée  et  femme  de  Phinée. 

ci.ÉOPHOnE,  subst.  mas.  {klé-ofore),t.  de  bot., 
palmier  de  l'Ile  Bourbon,  qui  ue  contient  qu'une 
espèce. 

CLEPHTE,  subst.  mas.,  barbarisme  de  l'^ra- 
démie  qui  prétend  même  qu'on  écrit  aussi  kle- 
phle.  Voy.  clepte,  seul  mot  conforme  à  l'étymo- 
logie. 

ciJ3>H'n?EE,  subst.  lém.  [Uèfeline),  sorte  de 
petit  bàlimenl  grec,  armé  en  course. 

CLEPSAMMIE,  subst.  fém.  (klèpeçamemt)  (eu 
latin  clepsammidius),  horloge  de  sable.  Inus. 

CLEPSYDRE,  subst.  fém.  (klipecidre)  (du  grec 
x;ii»Ta>,  je  cache,  je  dérobe,  et  uÂu^,  eau),  t.  d'bist. 
anc. ,  horloge  qui  mesurait  le  temps  par  la  chute 
d'une  certaine  quantité  d'eau.  Ou  y  a  aussi  em- 
ployé le  mercure.  Les  iLgypUens  s'en  servaient  1 
mesurer  le  cours  des  aslres.  —  Nom  de  plusieurs 
maciiines  hydrauliques  des  anciens,  —  Vase  dont 
on  se  sert  en  chimie.  —  Nous  ferons  remarquer 
que  Raymond  confond  ce  mot  avec  le  suivaut, 
en  les  faisant  tous  deux  du  geiu-e  mas. 

CLEPSYDRE  ou  IIYUI1AIJI.1C03I,  sulist.  nias.  (klé- 
pecidre,  idrélikon)  i.<lu  grec  «iiicru,  je  cache,  et 
uduf) ,  eau  :  le  secoud  de  uiaf,  eau,  el  au^lac  <  flûte), 
t.  d'hist.  duc  ,  instnunent  de  umsique  à  tuyaux, 
qui  était  un  véritable  orgue  hydraulique.  L'iuven- 
tion  en  est  due  a  ClèMb'ius. 
^CLEPTE,  subst.  mas.  (kUpete)  (en  grec  xXimiji , 
voleur),  nom  propre  de  montagnards  de  la  Grèce, 
qui  vivent  de  rapines.  —  T.  d  hist.  nat.,  insecte 
hyménoptère  qui  va  déposer  ses  œufs  dans  le  corps 
des  larves  d'autres  iiisi'ctcs. 

CLEPTIOSE ,  sulwu  fém.  (klàpetioie) ,  t.  dlilsl. 
nat..  famille  d'iuscclo  de  l'ordre  des  hyméno- 
ptères. 

^Ci.éltAC ,  subst  propre  mas.  (.klérak),  ville  de 
France ,  arr.  de  Marmndr,  dép.  de  Lot-el-Ca- 
ronne.  Henri  IV  donna  l'abbaye  de  Ciérar,  fondée 
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parsaint  Benoit,  m  chanoines  de  Salnl-Jean-de- 
Latran.  — Tabac  anirefois  réputé  le  meillear  da 
royaume—Village  de  France,  cant.  de  Montgujon, 
arr.  de  Jomac,  dép.  de  la  Cliaienie-lnrérie ure. 

*CI.Erache,  subst.  fém.  (klérnqurre),  t  de 
vieille  fauconnerie,  espèce  de  goutte  <ini  attaque  le» 
oiseaux  de  proie.  Vey.  ci.esigrb. 

♦C1.ERC ,  sul.st.  mas.  (klére,  le  e  final  ne  se  pro- 
nonce jamais)  (en  lai.  clericus,  fait  du  grecxin- 
pKi,  sort,  |>artagc,  héritage),  dans  l'Anei.u  Testa- 
ment ,  on  donne  ce  nom  à  la  tribu  de  Lévt ,  parce 
que  cette  tribu  était  consacrée  au  SÉTvice  de  Dien; 
et  Ion  ap[>elle  cinc,  dans  l'Eglisecatlnilique, eefut 
qui  s'est  consatTé  au  senic"c  des  autels  en  prenant 
la  tonsure  :  un  clerc  tonsuré.  Cn  clerc  qui  n'« 
pris  que  les  ordres  mineurs  peut  se  marierî 
mais  son  mariage  l'exclut  des  privilèges  el  dei 
fonctions  de  la  cléricalure.  On  peut  prendre  la 
tonsure  et  être  clerc  à  sept  ans  et  même  à  six,  par 
dispense  du  pape.— Dans  un  sens  plus  étendu  ,  on 
appelle  c/ercj  on  ecclésiasluiHes  tous  ceux  qui, 
jïar  étit,  sont  consacrés  au  service  divin,  dej>uis  le 
simple  tonsuré  jusqu'au  prélat  du  premier  oi-dre, 
—  On  entendait  anciennement  parc/e/c,  un  jeune 
gentilhomme  qui  apprenait  les  exercices  militaire* 
et  qui  était  un  novice  de  chevalerie.  C'est  en 
ce  sens  qu'on  dit  :  il  en  parte  eonune  un  clerc 
dai-mes,  connue  un  homme  qui  n'est  pas  ext>eri- 
menlé  dans  la  guerre.  —  On  ap|jelait  autrefois 
dans  les  parlements,  conseiller-clerc ,  nu  con- 
seiller poiirvud'uue  charge  atleclée  aux  ecclésiasti- 
ques. —  Clerc  du  secret ,  nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement i  ceux  que  nous  appelons  aujourd'hui 
secrétaires  d'état.  —  Clerc  de  chapelle,  eccl^ 
siastique  attaché  à  la  cliap<-Ue  du  roi.  —  Clerc 
de  la  chambre  ,  prélat  ufllcier  de  la  chandjR 
apostolique.  —  C/trc  du  l'œuvre,  de  confrérie , 
etc. ,  celui  qui ,  dans  une  p.iroisse ,  a  soin  de  cer- 
taines choses  relatives  à  l'œuvre  ;  qui ,  dans  une 
confrérie,  etc.,  est  chargé  de  porter  les  billets, eli.-. 
— Clerc  d'office,  officier  atlaclié  au  service  de  la 
taille  du  roi;  il  suivait  les  pl.its  qn'uu  servait,  et 
avait  soin  des  choses  qui  se  raisaicut  à  1  oflice. — 
Celui  qui  écrit  ou  qui  liavailie  sous  un  biimme  de 
loi  :  clerc  d'avocat,  de  procureur  ou  d'nruué,  de 
notaire ,  etc.  —  Alaitre  clerc,  le  premier  des 
clercs  d'une  étude  ;  celui  qui  est  plus  spécijcnieut 
chargé  de  répondre  aux  clients  en  l'absence  du 
maitre.  —  On  dit  pror.,  faire  un  pas  de  clerc, 
une  fausse  démarche  par  ignorance.  —  F'iee  de 
clerc,  faute  dans  un  acte  provenant  de  l'ignorance 
on  de  l'inadvertance  d'un  clerc,  —  Compter  de 
clerc  à  «lai'lre,  rendre  compte  en  détail  de  ce 
qu'on  a  reçu  et  déboursé,  h' Aradtmie  veut  que  )t 
c  final  se  fasse  sentir  dans  cette  phrase.  Nous  ne 
comprenons  guère  la  raison  d'une  pareille  excep- 
tion; cette  consounaiice  d'ailleurs  n'est  rien  moins 
qu  harmonieuse  :  pourquoi  ne  dirait-oii  pas  de 
clér  ànmltre?  Ce  qu'on  pourrait  objecter,  c'est 
que  la  consonnaiice  est  consacrée  :  consacrée , 
par  qui?  Peut-être  depuis  qu'un  vieux  procurenr, 
qui  ue  savait  pas  bien  sou  français,  .'lura  voulu 
faire  delà  pronoiicialiou  en  face  d'un  mauclerc  , 
comme  on  disait  autrefois,  ou  d'un  client  qu'il 
était  utile  d'étonner,  d'éblouir.  —  Clerc  du  gitet , 
celui  qui  a  soin  d'assembler  le  guet  sur  b-s  ports  de 
mer  et  sur  les  c&la.—Grand-clerc,  épitliéte  qu'on 
donnait  autrefois  à  un  homme  savant ,  les  ecclé- 
siastiques ayant ,  jieuUant  long- temps  ,  été  les  seuls 
en  France  k  faire  profession  des  lettres.  —  On  ap- 
pelait nuMclerc  celui  qu'on  tenait  pour  ignorant 
ou  inepte.— Ou  ledit  aujourd'hui ,  eu  style  pi'OV. , 
et  dans  le  sens  de  savant ,  de  capable  : 

M'vn  déplaise  aux  dbctears,  rordcltvrf ,  Jûcoblos, 

AU  [gl,  les  plus  graudsc^erMuetuat  pas  les  plus  flaa. 
IRuaujL] 

Cn  loup  quelque  (leu  c/«rcprouTa,par  sa  baroiigae, 

Qu'U  fallah  dévouer  ce  œaudtl  animal. 

itA  FonT&ljil.t 
En  prose,li*l3«l  les  pins  grands  tierce 
Disent  souvent  mainte  solltse  ; 
CommeDl  u'eu  dire  pas  en  vt-rs  ? 

|r.  M  Client. I 
Ronsard  dans  son  vieux  langage  a  dit  clergesie 
pour  savante  : 

Hait  trop  plut  nt  ft  craindre  nD«  femme  eletgesse. 
On  a  même  dit  atissi  clergeressc;  mais  il  n'est  plus 
en  usage  aujourd'hui  ;  c'est  tout  au  plus  si  on  le 
dit  encore  chez  les  hugères,  pour  désigaer  celle 
prend  soin  da  linge  d'une  communauté. 

CI.ÈltEli ,  subst.  propre  fém.  (klére) ,  bourg  4a 
France ,  Chcf-hen  de  canton ,  arrend.  de  Rouen , 
dép.  de  la  Scine-lnléricure. 

*CLEnGÉ,  subst.  mas.  (klére je)  (du  latin  clermt, 
fait  du  grec  «i>i/K>t,  sort ,  partage ,  héritage,  pat  t» 
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que  le  dergi  est  le  partage,  et  comme  une  portion 
lie  riiériiage  da  Seisiieur) ,  le  corps  des  ecclésias- 
tiques d'uu  étal,  d'une  ville,  d'une  paroisse: 
retiUi  in  cletg/,  rentes  constituées  pour  le 
•tergé.  —  Le  clergé  était  autrefois  divisé  ea  tiois 
ordres  i  les  prêtres  les  di.tcres ,  et  tous  les  clercs 
inférieurs ,  qui  formaient  le  troisième.  Chaque  or- 
dre avait  un  chef  :  l'archiprétre  était  chef  du  pre- 
mier ordre;  l'arcliidiacre  du  second ,  el  le  primi- 
cier  du  troisième.  C'est  encore  i  peu  pris  la  mime 
chose  aiijourd  hui;  seulement,  le  clergé  ne  dépend 
immédiatement  que  de  son  évcque  ou  de  son  ar- 
chevêque. Autrefois  sous  le  nom  de  clergé,  on 
comprenait  tous  les  ofliciers  de  Justice  qui  étaient 
gens  lettrés  ;  parce  que  le  nom  de  clerc  se  donnait 
k  tous  ceux  qui  avaient  de  la  littérature  ,  comme 
en  le  Ut  dans  l'ordonnance  de  Charles  V  ,  de  l'an 
1Ï36.  Bayle  s'est  servi  du  mot  clergé  en  parlant 
des  prêtres  païens  :  il  abandonna  les  fidèles  à  la 
merci  de  son  clergé,  (dkle  au  mot  iBDis.  )  J'ap- 
f elle  ainsi  les  mages, qui  avaient  entre  autres 
choses  le  soin  de  la  religion,  (Le  méue.)  C'est 
un  abus  du  mot  clergé,  qui  ne  doit  se  dire  que  des 
ministres  destinés  aux  fonctions  de  la  religion  ca- 
tholique, et  tout  au  plus  dans  l'Eglise  anglicane, 
parce  qu'elle  a  conservé  une  espèce  de  hiérarchie. 

CI.ERCEOT,  subsl.  mas.  (klérejà),  vieux  mot 
qui  signiflait  \>etil  clerc.  Inus. 

CLEncËRESSE,  suhst.  fém.  iklirejtrèu),  lin- 
girc  dans  une  communauté. 

Ci.ERGESSE,  suhst.  fém.  (Jklérejéee) ,  vieux  mot 
qui  a  signifié  fenmic  savante.  Voy.  clerc. 

Ci.EnciE,  suhst.  fém.  {kléreji) ,  vieux  mot  qui 
sigiiitiait  science ,  doctrine.— Privilèges  accordés 
autrefois  aux  hommes  lettrés, 
*CLËRICAL,  E,  adj.  {klérikale),  appartenant  au 
clerc  ,  i  l'ecclésiastique  :  tilre  clérical,  tonsure 
cléricale,  rie  cléricale.  —  Cet  adj.  n'a  nulle  part 
de  plur.  mas.  indiqué;  mais ,  puisque  l'on  dit  un 
titre  clérical,  pourquoi  ne  dirait-on  pas  des  titres 
cléricaux  ? 

CI.ÉR1CAI.E5IEHT ,  adv.  (kléHkaleman) ,  i  la 
manière  et  selon  le  devoir  des  cleits. 

CLÉRICAT ,  sulist.  mas.  (,klérika) ,  ofiice  de  clcre 
de  la  diamhrc  apostolique.  U  est  peu  usité. 
♦CLÉRICATURE,  subst.  fém.  (/((eji/ca(u(i;) ,  état 
de  celui  qui  est  clerc  tonsuré ,  ou  fait  partie  du 
clergé.  —  On  dit  même  clérieature  en  parlant  des 
clercs  qui  travaillent  dans  les  études  des  hommes 
de  loi. 

CLËRIOH,  suhst.  mas.  (klérion),  ancien  t.  de  mé- 
pris et  de  dénigrement ,  qui  signiRe  un  méchant 
Setil  clerc,  soit  de  l'église  ,  soit  de  l'étude  d'un 
omme  de  loi.  On  s'en  sert  même  quelquefois  en- 
core aujourd'hui.— C'est  à  tort  que  l'on  dit  clériot, 
puisque  nous  trouvons  clérion  dans  nos  vieux 
livres. 

CLERHOXT ,  subst.  propre  mas.  (klirtmon) , 
ville  de  FrJncc  ,  cbef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de 
l'Oise.  —  Ville  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Lodève ,  dép.  de  l'Hérault. 

CLERMONT-EN-ARCOSSE ,  subst.  propre  mai. 
ikléremon-annarguone) ,  vifc  de  France,  chef- 
lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Verdun ,  dép.  de  la 
Uease.  Ancienne  place  de  guerre  dont  les  fortili- 
cations  furent  rasées  sous  Louis .\IV. 

♦cLERMOMT-rERR  i\D  ,  subst.  propre  mas. 
(kféiemon/'éran),  ville  de  France,  clief-ljeu  de 
dép.  du  Puy  de-Dôme.  Patrie  de  Pascal  et  de 
plusieurs  savants. 

CLERMOKTOis,  E,  subsl.  (ktére-montoa,  loase), 
qui  est  de  Clermont. 

CLÈRODENOROK  OU  CI.ERODEKDKUH  ,  subst. 
mas.  (klérodendron ,  drome)  (du  grec  xXrifxf , 
sort ,  etyipov ,  arbre)it.  d'hist.  nat.,  arbre  du  genre 
péragu. 

CLÈnOMASiciE  ,  subst.  fém.  (kléromanci)  (du 
grec  xi.j^,  sort,  et/i«vTiia,  divination) , divi- 
nation par  le  sort ,  au  moyen  de«  dés  ou  des  osse- 
leu. 

CI.ËR0MAIVCIEI«  ,  subst.  mas.;  au  fém.  clêro- 
MAJECIENKE ,  (Ueromanfjfin,  ciéne) ,  qui  exerce 
vaeléromancie. 

c».fcRO>OMiE  ,  subsl.  fém.  (k«roflomi)(da  grec 
ûar°te'sort''  ''^  "''"•'*  I'^'"'^«)  •  Partage  des  biens 

CLERVAL  subst.  propre  mas.  (Wéi«c«/) ,  vlUe 
de  France,  ehef-heu  de  canton ,  arrond.  de  B^nme. 
les-Dames .  di'p.  du  Doubs.  "-"uï 

♦CLÉRY-SUR-I.01RE  (NOTBE-DtlIE-Dl)  subsl 
propre  fém.  {nolredamedeklériçurloar)  villa-è 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond'  d'Or- 
liou,  dép.  du  Loiret. 
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CUBTA,  subst.  propre  fém.  \,kléta) ,  mytii.,  l'une 
des  Grâces,  chei  les  Lacédémuniens. 

CLÉTHHA ,  subst.  fém.  (JUétra),  t.  de l>ot.,  plante 
de  la  famille  des  hicorues. 

Ci.ÉruRAS ,  subst.  mas.  plur.  (kletra)  (du  grec 
xi>j«^a).  t.  de  bot.,  espèce  de  bruyère. 

CLÉTRITE,  subst.  fém.  Qilétrile) ,  t.  d'hist.  nat., 
anciennement,  bois  pétrifié  qu'on  croyait  être  celui 
de  l'aune.  —  Pierre  qui  présentait  des  emprein- 
tes de  feuilles  d'aune. 

*CLÈVES,  subsL  propre  fém.  l^kléve),  ville  de 
VVestplialie,  en  Allemagne. 

CLEVOIS,  E,  subst.  ikiévoa,  voaze),  qui  est  de 
Clèves. 

ci.Er£RE,  subst.  fém.  (klèiire) ,  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau du  Japon  qui  forme  un  genre. 

CLIBADE  et  CMBAfilE ,  subst.  fém.  (klibade, 
di) ,  t.  de  bot. ,  plante  de  la  famille  des  corymbi- 
fères. 

Clibahaire,  subst.  mas.  et  adj.  (k/j6an^re) 
(en  latin  elibanus,  pris  du  grec  <Aie«vo«,  four), 
nom  d'une  ancienne  milice  et  cavalerie  persane. 
Les  clibanaires  étaient  armés  d'une  cuirasse  re- 
:ourbée  en  voûte  et  faite  en  forme  de  four. 

CLic-CLAC ,  subst.  mas.  (klikeklak) .  mimolo- 
gisrae  d'un  coup  de  fouet,  du  brisement  d'un 
corps  sonore. 

CLicnACE,  subst.  mas.  (klichaje),  t.  d'Imprim., 
action  de  clicher.  Voy.  ce  mot.  Le  clichage  opéré 
par  les  machines  que  l'on  emploie  aujourd'hui  est 
le  point  capital  de  la  stéréolyple. 

CLICHÉ,  et  non  pas  CLICIIET,  subst.  mas.  (kli- 
ché) ,  format ,  matrice,  planche  d'imprimerie  ob- 
tenue par  le  clichage. 

CLICHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  elicher. 

CLiCHEHEiiT,  subst.  mas.  (klicheman),  em- 
barras vicieux  de  la  langue  dans  la  prononciation 
des  lettres  chuintantes. 

CLICBER,  V.  act.  {kliché),t.  d'Imprim.,  faire 
toml)er  perpendiculairement,  subitement  et  avec 
force ,  une  inatric)  sur  du  métal  en  fusion,  pour 
retirer  l'empreinte  de  la  matrice.  —  Couler  de  la 
matière  sur  une  comi>osition  de  caraclires  mobiles 
ordinaires  pour  en  former  une  matrice ,  dans  la- 
quelle on  coule  aussi  la  mime  matière ,  ce  qui  fait 
le  cliché.  —  Prononcer  avec  un  embarras  dés- 
agréable de  la  langue  les  lettres  chuintantes.  —  se 
CLICHES ,  v.  pron. 

CLICHEUR,  subst.  et  adj.  mas.  (klicheur),  ou- 
vrier qui  cliché  :  ««  otterler  clicheur,  un  habile 
clicheur.  On  pourrait  se  servir  du  mot  clicheuse. 
♦CLICHYEN,  subst.  mas.  iklichiien)  membre  d'un 
club  qui  se  tenait  au  jardin  de  Clicliy  en  1794  et 
1795. 

CLIDE ,  subst.  fém.  {klide) ,  espèce  de  machine 
de  guerre  au  moyen  de  laquelle  on  lançait  autre- 
fois des  pierres  dans  les  forteresses. 

CLiDOMARClE,  subst.  fém.  {clidomanci).  Voy. 

CLEIDOniNCIE. 

CLlE.iiT ,  E ,  subst.  iklian,  anlé)  (dulat.  cluens, 
fait,  dans  la  même  acception,  du  verbe  clueo,  qui, 
dans  le  principe,  signifiait ,^'ecoure,  et  qui  ensuite 
n'a  plus  été  employé  que  dans  le  sens  d'être,  signl- 
lication  qu'on  a  aussi  donnée  queLiuefois  au  verbe 
audio.  Clueo  vient  du  grec  xiu»,  j'écoule) ,  chez 
les  anciens  Romains  ,  celui  qui  s'était  mis  sous  la 
protection  d'un  des  plus  puissants  citoyens.  — 
Aujourd'hui ,  celui  ou  celle  qui  a  chargé  uu  avocat 
de  sa  cause,  un  notaire  de  la  conservation  de  ses 
droits,  etc.  :  c'est  mon  client!  je  suis  sa  cliente. 
— Pratiques  :  les  clients  d'un  homme  de  loi  ;  on 
le  dit  même  quelquefois  d'un  médecin.  —  Client 
ne  se  dit  cependant  pas  pimr  chaland;  nous  ne 
trouvons  d'ailleurs  cette  bévue  que  dans  Haymond. 

CLIENTÈLE,  orthographe  de  l'Académie.  La- 
veaux  écrit  CLiElVTELi.E,  qui  nous  semble  être  plus 
conforme  au  génie  de  notre  langue ,  suDst.  fém. 
{kliantèle)  (en  latin  clienlela) ,  chez  les  anciens 
Romains,  les  clients  d'un  patron.— Cette  protec- 
tion même  ■•  il  est  sous  voire  clientèle.  —Protégés 
pris  collectivement  :  ce  seigneur  avait  assemblé 
toute  sa  clientèle.  —  Tous  les  clients  d'un  avo- 
cat ,  d'un  avoué ,  d'un  notaire,  d'un  médecin,  etc. 

CLirOiRE,  subst.  fém.  (klifoare)  (en  latin  ocli- 
fera,  corruption  de  oculiferia,  formé  de  oculus, 
œil,  et  ferio,  je  frappe,  parce  que  les  enfants 
Jettent  de  l'eau  au  visage  des  passants  avec  la 
e/i/'oire) ,  espèce  de  seringue  faite  d'un  morceau 
de  sureau. 

CLIFORTE,  subst.  fém.  (kliforle),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  rosacées. 

CLlCKt,  B,  part.  pass.  de  cligner. 

CI.IGKEMEKT ,  subsl.  ma<i.  (k/i^nieman) ,  mou- 
vement involontaire  de  la  paupière  qui  se  ferme  i 
demi.—  Mauvaise  habitude  de  cligner 
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CLIOSE-MCSETTE ,  subst.  fém.  (klignie.mutëtt'), 
\  Jeu  d'enfants  dans  lequel  l'un  d'eux  ferme  le* 
yeux,  tandis  que  les  autres  se  cachent.  Au  cri  de 
fait  !  cri  qui  avertit  que  tout  le  monde  est  bien 
caché,  le  prtu)ier  se  met  en  cherche,  tâche  de 
toucher  quelqu'un  ,  conune  dans  le  jeu  du  chat, 
et  s'il  y  réussit,  celui  qui  a  été  atti  int  prend  sa 
plice  et  va  se  cacher  à  son  tour  :  jouer  à  la 
cligne-musette. 

CI.IGKER ,  V.  aci.  (klignié)  (en  latin  clinare  , 
inusité  sous  cette  fcunie ,  mais  qui  se  trouve 
comme  primitif  dans  mclinare,  incliner,  baisser, 
el  qui  a  été  fait  du  grec  xliiti>  ,  baisser) ,  remuer 
les  paupières ,  fermer  l'ail  à  demi  par  un  mouve- 
ment involontaire  :  cligner  les  yeux;  cligner 
t'ceit  ;  tenir  les  yeux  clignés. 

CLIC:«0T,  suhst.  mas.  {clignià),  t.  d'blst.  nat, 
oiseau  d'Améri<|ue. 

CI.ICXOTAST,  E,  adj.  (kligniotan .  tante) ,  qtà 
elignolle.—  T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  au  fém.,  d'une 
membrane  qui ,  chez  les  oiseaux  et  les  poissons, 
se  trouve  entre  le  globe  de  l'œil  et  ks  paupières. 
L'animal  la  tire  à  volonté  pour  se  préserver  de 
l'impression  et  de  l'éclat  de  la  lumière. 

CLIGNOTÉ ,    pari.  pass.  de    clignoter 

CLiGKOTEMEltiT  ,  ortl>ograp)ie  de  (Académiéi 
mieux  et  plus  conformément  au  génie  de  la  langue, 
CLiGlkOrrEMEitT,  suhst.  uias.  I  klignioteman) , 
mouvement  Involontaire  et  continuel  des  paupiè- 
res. Voy.  CL1GJ10TEI. 

CUGKOTER  ,  v.  neut.  (klignioté)  (de  cligner, 
dont  clignoter  est  un  fréquentatif)  ,  faire  jouer 
les  paupières  en  les  ouvrant  et  les  fermant  fré- 
quemment ,  coup  sur  coup  :  il  ne  fait  que  cligno' 
ter.  On  dit  aussi  :  clignoter  des  yeux. 

CLIMAQUE ,  subst.  propre  mas.  {klimake)  (do 
grec  xXtineti,  échelle  ou  degré),  surnom  de  saint 
Jean,  auteur  d'un  liire  intitulé  ;  l'Échelle  Sainte. 

CLIMAT,  subst.  mas.  (Wima)(eu  grec  xiiftm, 
formé  de  xiiviu,  iucliner,  peuclier),  espace  de  terre 
entre  deux  cercles  parallèles  i  l'équiiieur.et  d'une 
longueur  telle  que  le  plus  long  jour  dans  le  paral- 
lèle le  plus  proche  du  pôle  surpasse  d'une  cer- 
taine quantité ,  par  exemple  d'une  demi-hi-ure ,  le 
plus  long  jour  dans  le  parallèle  le  plus  proche  de 
l'équateur.  Les  climats  se  comptent  depuis  l'équa- 
teur  jusqu'aux  pôles,  et  sont  connue  autant  de 
bandes  ou  zones  parallèles  à  l'équateur  ;  climat 
méridional ,  climat  septentrional,  Uans  l'an- 
cienne géographie,  on  comptait  vingt-quatre  c/i- 
maU' d'heure,  distingués  l'un  de  l'autre  par  la 
longueur  du  plus  long  Jour  d'été,  qui,  dans  le 
premier  ,  était  de  douze  heures  et  demie ,  dans  le 
suivant  de  treize  heures,  et  ainsi  de  suite.  Il  y 
avait  aussi  six  cliviats  de  mois  ,  dans  chacun  des* 
quels  la  longueur  du  plus  long  jour  différait  d'un 
mois  de  celle  du  plus  long  jour  des  climats  emc9 
lesquels  il  était  place.  —  Plus  urdmaircnient ,  ré- 
gion, pays ,  par  ragiport  à  la  température  :  climat 
chaud  ou  froid;  changer  de  climat. 

CLiMATÉiiiguB  (  telle  est  du  moins  l'unique 
orthographe  de  l'Académie ,  qui  francise  le  mot 
en  le  formant  de  clinuit.  Mais  Boisie  donne  ausal 
cftmacte;ii;ue,  et  le  Dictionnaire  de  'Trévoux 
n'indique  que  climnclcrique ,  qui  est  conforme 
i  l'étynidlogie  que  nous  donnons;  mais  il  a  le 
j  tort  d'avancer  qu'on  doit  prononcer  klimalérike 
\  le  mot  qu'il  écrit  dinuide'v'ifHe.  Uésnmuiis-nous  i 
'  cliinactérique  serait  plus  conforme  i  l'éty- 
mologie  ;  mais  il  est  certain  qu'en  français ,  la 
racine  de  ctimatérique  est  climat.  Écrivons  donc 
CL1.UATÈKIQIIE) ,  adj.  des  deux  genres  {klimaté- 
rike)  (du  grec  xhiicamfwcf,  jar  échelons,  dérivi 
de  xiifiaî ,  degré  on  éclie.le ,  parce  qu'on  monte 
par  degrés  ou  échelons  de  sept  en  sept  pour  ar- 
river à  l'année  climnlérique) ,  qui  tient  du  cli- 
mat, —  Se  dit  de  chaque  septième  année  de  la  vie 
humaine.  Les  années  M,  21.  28,  S5,  42,  49,  S6,  6î, 
70,  77  et  84  sont  les  années  climatériques  ;  el  les 
années  6S  et  84  sont  nonunées  grandes  climaté- 
riques :  des  rêveurs  ont  cru  que  lis  années 
climatériques  apportent  quelque  changement 
à  la  tante ,  à  la  vie  ou  à  la  fortune.  —  On  a 
même  employé  ce  mol  comme  suh^tt.  fém.  On  dit 
la  climatérique ,  en  parlant  de  la  septiènie  année. 
C'est  un  reste  de»  aberrations  de  l'astrologie.  — 
En  médec,  on  le  dit  de  cerUines  é|)Oi|ue8  criti- 
ques de  l',iKe,oii  il  survient  de  graves  cliangemenls; 
l'époque  de  la  puberté  est  une  époque  climaté- 
rique. On  se  sert  plus  souvent  du  mot  critique. 

CLIUATURE,  subst.  fém.  (*/i)mi(ur«),  nature, 

Influence  du  climat  :  climature  des  plantes, 

'CLIilAX ,     subst.  mas.   (  klimakce  )   (  du  gre« 

Ki,;i<x£,  degré,  échelle),  figure  de  rhétorique  par 

laquelle  le  discours  s'élévc  ou  descend  comme  par 
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aegrts  ;  «spèce  de  gradation.  —  En  t.  de  musique  , 
ancienne  :  1°  Irait  dans  lequel  deux  parties  sont  à  | 
la  tierce  en  montant  et  en  descendant  diatonique-  ■ 
ment;  2°  trait  de  clianl  qui  est  réi)c'té  iilusicur»  fois 
de  suite,  et  toujours  sur  un  ton  plus  liaut;  c'eti 
une  ('5|iéce  de  canon.  i 

CLiuùxE,  subst.  propre  Km.  (klimènt),  myth., 
l'une  des  lilles  de  Uinée.  > 

CLiJi ,  subst.  mas.  {klein),  t.  de  mar.,  constmc-  j 
tlon  de  bateau  dans  lac|ucUe  on  pose  les  unes  «nr 
les  auires  les  planches  qu'on  emploie  :  border  à 
clin,  faire  des  bordages  à  recouvrement.  Voy.  l 
CLIN-D'OIIL.  I 

CLIXAXTIIE ,  subst.  mas.  (Winnn/e),  t. debot., 
nom  que  Ion  a  donné  depuis  peu  aux  réceptacles 
coniques  des  fleurs  composées  et  autres  qu'on  con- 
sidère comme  une  continuité  du  pédoncule. 

CLINCAILLE,   CLIBrCAII.LERIE  ,  CLIlliCAILI.IEB.   ' 

Voy.  guinciiLLE,  quikciilleuie,  quikciillieb, 
double  ortliograplie  donné  par  \' Académie. 

CLIXCAIIT ,  subst.  mas.  (tc/inkai) ,  t.  de  mar. 
On  appelle  ainsi  certains  bateaux  plats  qui  sont  en 
usage  en  Suède  et  en  Danemark. 

CLISCIIE,  subst.  fém.  (Weincfte)  i  t.  de  serru- 
rier ,  petite  pièce  de  fer  en  dehors  d'une  porte , 
et  qui  sert  i  l'ouvrir  en  mettant  le  pouce  sur 
cette  pièce.  Voy,  cledchk  pour  nos  observations. 

CLIK-D'oeil.  (l' y/cade'mi;,  qui  annonce  que  le 
mot  c/in  se  joint  toujours  à  œil,  aurait  di^  peut- 
être  en  faire  un  subst.  composé),  subst.  mas. 
ikleindeuie)  (du  grec  xliiu,  fermer,  et  du  la- 
tin oculus  ,  œil  ) ,  prompt  mouvement  de  la 
paupière  qu'on  baisse  et  qu'on  relève  en  même 
temps  :  faire  un  elin-d'œil  à  quelqu'un ,  lui  taire 
nu  signe  do  l'œil  ;  c'est  l'affaire  d'un  clin- 
d'œil ,  c'est  une  chose  qui  se  fait  ou  qui  peut  se 
faire  très-vivement.  —  Le  Dictionnaire  de  MM. 
NoH  et  Chapsal  veut  qu'on  dise  au  plur.  des 
eliiis-d'œil.  11  n'en  donne  point  d'exemple.  Tré- 
voux l'exige  aussi  par  cette  phrase  qu'il  cite, 
tirée  de  Balzac  :  Je  connais  des  personnes  qui 
trafiquent  de  eiuilités ,  et  dont  les  elins-d'aeil 
ont  quelque  dessein.  Pourquoi  ne  dirait-on  pas 
des  clins-d'yeux?  On  peut,  II  est  vrai,  ne  cli- 
gner <\ae  d'uu  ceil;  mais  tout  naturellement  on 
cligne  aussi  des  yeux.  VJcadémie  n'emploie 
cette  expression  qu'au  sing.  Si  l'on  ne  veut  pas 
dire  des  clins-d'yeux,  nous  sommes  d'avis  que 
des  clins-dail  chocpie  par  la  difiiculté  excep- 
tionnelle et  inutile  qu'il  offre.  — En  unclin-d'œil, 
loc.  adv. ,  en  un  moment ,  en  fort  peu  de 
temps. 

CI.IKE ,  subst.  fém.  ikline) ,  t.  d'hist.  nat.,  sous- 
genre  de  poissons  établi  aux  dépens  des  blen- 
Dies. 

cli!<fOC  ,  subst.  mas.  (klinfoke) ,  t.  de  mar.,  foc 
léger  qui  se  grée  au  mât  de  ce  nom. 

CLIKIQCE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (kli- 
nike)  (en  grec  «livixot,  fait  de  xXt-ni ,  lit) ,  qui  ap- 
pailient  au  lit.  Il  s'est  d'abord  dit  de  celui  ou  de 
celle  qui  recevait  le  baptême  au  lit  de  la  mort.  — 
Clinique  se  trouve  encore  dans  l'antiquité  en 
deux  sens  différents  :  1°  pour  malade  ;  T  pour 
médecin,  parce  que  les  tn<'dcciiu  étaient  toujours 
auprès  du  lit  des  malades.  C'étaient  principalement 
les  mcdecms  des  empereurs  qu'on  appelait  ainsi, 
—Médecine  clinique,  qui  se  pratique  auprès  du 
Ht  des  malades.  —  Médecin  clinique,  celui  qui 
visite  les  malades  alités,  par  opposition  aux  méde- 
cins que  l'on  consulte  et  à  ceux  qui  écrivent.— Il 
le  prend  aussi  substantivement  au  fera,  :1a  clini- 
jve  ;  professeur  de  clinique. 

CI.IXOCÈRE,  subst.  mas.  (klinoeère) ,  t.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  i  un  genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  diptères. 

a.noÏDES,  adj.  fém.  plur.  (klino-ide)  {en  grec 
«irvii.lit.  et  ii<lo«  ,  forme,  ressemblance,  parce 
que  les  elinoides  ressemblent  aux  pieds  du  lit),  t 
d'anat.,  qui  se  dit  des  quatre  apophyses  et  de  l'os 
sphénoïde  du  crâne. 

CLIKOPODE,  subst.  mas.  (f;;inopod<!)(du  grec 
»j(v>j,  lit,  et  10*4 .  gén.  de  irov; ,  pied) ,  basilic  sau- 
vage, plante  dont  les  feuilles  ont,  pour  ainsi  dire, 
la  forme  du  pied  d'un  lit. 

CLiKOPODiuH ,  subst.  mas.,  le  même  que  clino- 
fode.  Vuy.  ce  mot. 

CLlllQllAKT,  subst.  mas.  (kleinkan).  petite 
lame  d'or  ou  d'argent  qu'on  met  dans  les  brode- 
rie».—Lames  ou  feuilles  de  cuivre  qui  brillent 
beaucoup.— Fig.,  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit ,  faux  brillant. 

CI.IJIQCAINTÉ,  e ,  part.  pas»,  de  clinquanter. 

CLinouAiiTER ,  V.  act.  (.kleinkanlé),  charger  de 

linquant.  Ce  mot,  que  nous  Usons  dans  tuui  les 
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Dictionnaires,  k  l'exception  de  celui  de  l'Acadé- 
mie, n'est  point  usité. 

CLIO ,  subst.  propre  fém.  {klià)  (du  grec  xXttf ,  | 
gloii-e,  ou  xlv'o ,  je  célèbre) .  mylli.  lune  des  neuf  j 
Uuses,  et  tiile  de  Jupiter  et  de  Mnémusyne.  Elle  pré- 
sidait i  l'histoire,  et  elle  est  toujours  représentée 
sous  la  figure  d'une  jeune  lille  couronnée  de  lau- 
riers, tenant  en  sa  main  droite  une  trompette,  et  un 
livre  dans  la  gauche.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  de 
mollusques.  ! 

CLlQUinT,  subst.  mas.  (klikar),  pierre  k  bitir 
dont  un  faisait  grand  cas  à  Paris.  | 

«CLIQUE ,  subst.  fém.  (klike) ,  société  de  mauvais 
ton  réunie  pour  cabaler.  dire  ou  faire  du  mal  :  une 
clique  d'intrigants.  Style  familier. 

CLIQUET,  subst.  mas.  {kiiké),  t.  d'horlogerie, 
torte  de  petit  levier  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  faire  tourner  une  roue  dans  un  certain  sens, 
de  manière  qu'elle  ne  puisse  se  mouvoir  dans  un 
sens  contraire.  —  En  t.  d'orfèvres-bijoutiers,  c'est 
la  partie  supérieure  de  la  brisure  qui  entre  dans 
la  charnière  et  en  sort.  —  C'est  aussi  unepiècedu 
moulin  1  grain  qui  tient  t  la  trémie,  d'où  elle  fait 
descendre  peu  i  peu  le  grain  sur  les  meules.  Un  dit 
aussi  claquet.  Voy.  ce  mot. 

CLIQI'ETÈ,    parL  pass.  de    cliqueter, 

CLiQtbTER,  V.  ncut.  (JUikeU),  faire  un  bruit  qui 
imite  celui  d'un  claquet  ou  cliquet  de  mouUu.  Vuy. 
CLIOUET. 

CLIQUETIS,  subst  mas.  {kliketi)  (mot  fait  par  ono- 
matopée), bruit  que  font  les  armes  en  se  choquant 
les  unes  contre  les  autres ,  et  par  extension  le 
bruit  de  tout  corps  sonore  qui  se  heurte  contre 
un  autre  corps  égalemeut  sonore.  —  En  t.  de 
chir.,  craquement  des  os  :  («  cliquetis  de  l'os.  Peu 
en  usage.  —  Fig.,  le  cliquetis  des  mots,  des  syl- 
labes :  l'esprit  de  riiTi  vend  ta  fitbie  pour  la 
piHTiB  qu'il  adopte,  li  faut  éviter  ce  genre  de 
phrase.qui  choque  l'oreille  et  le  bon  go&l.  —  On  dit 
encore  <;/i5i«(iid'anti(/iéjM,  lorsqu'elles  sont  tel- 
lement accumulées  les  unes  sur  les  autres  qu'elles 
laissent  voir  le  travail  de  l'esprit. 

CLIQUETTE ,  subst.  ftm.  (klikite)  (fait  par  ono- 
matopée), instrument  lait  de  deux  os,  de  deux  tes- 
\  sons,  ou  de  deux  morceaux  de  bois  qu'on  tient 
entre  les  doigts ,  et  dont  on  tire  quelques  sons  me- 
'  sures  en  les  battant  l'un  contre  l'autre  :  jouer  des 
cliquettes,  —  Castagnette  est  prélérable  à  ce  mot 
populaire.  — En  t.  dépêche,  on  appelle crtgucl- 
tes  certaines  pierres  trouées  que  l'un  attache  au 
verveux  pour  le  faire  plonger. 
I      CLIQDEUB ,  subsL  mas.  (klikeur),  filou,  brctteur. 
Inusité. 
CI.ISÈOUÉTBE ,  subst.  mas.  (klizé-ométre)  (du 
I  grec  xiiii{,  pente,  inclinaison,  et  /iir^ov,  mesure),  t. 
'  de  médec,,  instrument  destiné  à  mesurer  le  degré 
i  d'inclinaison  du  bassin. 

CLisÉOHÉTHiQUE ,  adj.  (klizé-ométrikt) ,  qui  a 
rapport  au  cliséométre, 

CLisiPnOKTE,  subst.  mas.  {clizilonte) ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  qui  renferme  plusieurs  es- 
pèces. 

CLISSB ,  subst.  fém.  (klice) ,  petite  claie  d'osier 
ou  de  jonc  propre  k  faire  égouttcr  les  fromages, 
'  etc.    -T.  de  chir.,  petites  planclies  de  bois  ou  tran- 
ches de  carton  qid  tcrveut  k  maintenir  les  os  frac- 
turés. Voy.  ÉciissE. 

CLissÉ,  B,  adj.  et  part.  pass.  de  elisser,  garni 
de  clisses  :  bouteille  clissée, 

CLisSElt ,  v.  act.  (klieé),  garnir  de  clisses,—  se 
CMSSEB,  V.  pron.  (Soiste,'}  Presque  Inusité. 
I      CLISSON ,  subst.  propre  mas.  (kliçon),  ville  de 
France,  cher-lieu  de  canton,  arroud.  de  Nantes , 
dép.  de  la  Loire-Iuférienre.  i 

{      CLissox ,   subst.  mas.  (klifon'),  t.  de  comm,, 
toile  de  lin  qui  se  fabrique  en  Bretagne. 

CLlssoniXALS,  subst.   propre  mas.  (kliçoné), 
ancien  pays  situé  aux  environs  de  Clisson. 
*Ci.lssus-DE-l«lTnE,  subst.  mas.  [kliceçucedeni- 
I  de),  t. de cbini,,  potasse  chargée  d'acide carboni- 
!  que. 

{  CMSTÊ  ,  E ,  part.  pass.  de  elister, 
'  a.lSTEIi ,  v.  act.  (kliceté),  t.  de  salines  ;  elister 
un  fourneau ,  fermer  les  joints  des  platines  avec 
i  des  étou|ies,  enduire  le  fond  de  chaux  détrempée. 
I  CI.ITA ,  «ubst.  propre  fém.  (klita),  mytii.,  lille  de 
!  Uérope.  Elle  s'étrangla  pour  ne  pas  survivre  à  son 
mari. 

CLiTiiOM ,  suhst.  mas.  (kliton).  t  d'hiiL  nat, 
genre  de  coquilles. 

CLiTiE ,  subsL  fém.  {ktiti  ),  L  de  bot.,  anémone 
peliichée. 

ci,lTORE,  subst.  fém.  (klitore),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 
a.iTORiuiEii,  adj.  mas.i  au  fém.  clitoridie.^- 
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ME,  (klitoridiein,  diène),',t,  d'anat.,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  clituris, 

CLITORIS ,  subst.  nias,  (klitorice)  du  grec  >l<i«, 
je  ferme  ) ,  t.  d'anat.,  organe  charnu  et  saillant 
qui  se  trouve  au  haut  de  la  vulve,  djiis  les  partiel 
naturelli^s  de  la  htmme  et  des  femelles  des  qua- 
drupèdes. 

CLITORISME,  subst.  mas.  (klitorieeme),  X,  dt 
médec. ,   maladie  dont   le   siège  est  au  clitorta. 

—  C'est,  chez  la  feiiune,  ce  qu'on  appelle  prta- 
pi(»U!  chez  l'homme.  Abus  du  clitoris, 

«CLIVAGE,  suhst.  mas.  {klicaje)  (du  saxon  kléo- 
ven,  fendre),  t.  de  lapid.,  l'action  de  cliver  nu  dia- 
mant. Voy.  CLITEB. 

CLIVÉ ,  E ,  part.  pass.  de  clieer, 

CLIVER,  v.  act.  (kticé),  t.  de  lai>id.  :  cliver  ira 
diaaiant,  le  fendre  avec  alressc  au  lieu  de  lesciei. 

—  jeCLiVEB,  V.  pron. 

CLiviKE,  subsu  ma»,  (klivine),  f.  d'hist  nat, 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
♦CLOACiXE,  subst.  proiire  fém.  (kloacine),  myth., 
déesse  des  égouts.— Oétalt  un  surnom  de  Vénus. 
«CLOAQUE  (  nous  ne  comprenons  pas  la  raiaon 
qui  a  pu  décider  l'Académie  k  donner  deux  gen- 
res, le  mas.  et  le  fém. ,  i  ce  mot.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  (lue  l'usage  générai  dit,  dans  toutes 
les  acceptions  :  un  et  non  pas  une  cloaque.  Ce- 
pendant, si  nous  consultons  l'élyniologie  latine, 
nous  devrions  dire,  dans  tous  les  sens ,  une  cloa- 
que, car  ce  mot  n'est  que  (ém.  en  latin;  mais 
comme  il  pourrait  être  ,  même  en  latin,  tout  aussi 
bien  mas,  que  fém. ,  nous  nous  confurnieroDs  i 
l'usage,  et  nous  trancherons  la  question  en  -disant 
que  l'usage  fait  toujours  ce  mol  mas.)  (kloake)  (du 
grecx).u;u,  je  lave,  dou' le  primitif /yiuus'est  con- 
servé dans  l'ancien  mot  la' in  duo,  qui  a  la  même 
signilication,  et  d'où  était  venu  c/naca,  cliangéde- 
puis  en  c/oaca, cloaque), aqueduc  <ou>errein;égout 
dans  lequel  s'écoutent  les  immondices  d'une  ville. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  des  ouvrages  det 
anciens:  les  cloaques  des  liumu'mt ;  pour  ceux 
des  modernes ,  on  dit  égouts,  —  Lieu  destiné  i 
recevoir  les  immondices.  —  T.  d'hist.  nat , 
dans  les  serpents,  ouverture  pour  rendre  le  ré- 
sidu des  alimenls  solides  et  liquides ,  et  qui 
sert  également  aux  organes  de  U  génération  ; 
dans  les  oiseaux,  canal  qui  sert  à  conduire  l'uuî 
depuis  l'ovaire  jusqu'i  son  issue.  —  Fig.,  1°  mai- 
son sale  et  Infecte  :  2°  personne  sale  et  qui  sent 
mauvais.  (Nous  ne  donnons  cette  seconde  accep- 
tion que  pour  avertir  qu'elle  se  trouve  dans  l'Aca- 
démie ,  et  qu'elle  est  pour  le  moins  surannée ,  ce 
que  l'Académie  a  tort  de  ne  pas  dire.)~  On  dit 
aussi  lig.  et  fam.,  cloaque  d'impuretés,  de  toutes 
sortes  de  vices,  ctc,  :  l'athéisme  arrête  l'âme 
dans  son  élan  vers  les  deux,  et  la  jette  dans 
le  cloaque  de  la  matière, 

*CLOCiiE,  subst.  fém.  (kioche)  (en  latin  barbar* 
cloca,  qui  se  trouve  en  ce  sens  dans  les  6'u>i«(ita- 
lions  de  Charlemaguc,  et  qui  peut  venir  de  i'an> 
cien  tentoniquc  keloken,  frapper,  dont  les  Alle- 
mands ont  fait  hluke,  cloche,  et  les  Anglais  ctok, 
hurluge) ,  insi  runient  de  métal  tait  en  forme  de 
poire  ouverte  par  le  bas ,  el  dont  on  lire  du  sou 
au  moyen  d'un  luttant  suspendu.  On  lait  une  cé- 
rémonie pour  le  baiitêiiie  ou  pour  la  benédiclioD 
des  cloches.  Cette  cérémonie  est  tre»-ancieune,aussi 
bien  cpie  le  nom  de  bapléme  qu'un  lui  donne ,  car 
on  dit:  le  baptême  d'une  cloche  ;  baptiser  une 
e/oc/i«  ;  comme  Yves  de  Chartres  rapporte  qu'on 
baptisait  autrefois  les  églises,  au  lieu  de  dire  qu'on 
les  bénissait.  —  Verre  eu  forme  de  cloche  pour 
couvrir  les  melons,  les  concombres,  etc.,  aliu  delea 
préserver  des  injures  du  temps.  —  Vessie  pleine 
de  sérosités  qui  vient  aux  mains,  aux  pieds,  etc. 
Quelques  personnes  disent  à  tort  cloque  pour 
dcic/ie.— Sorte  de  vase  où  l'on  fait  cuire  du  fruit, 
etc.  —  Vase  de  bois  eu  fonne  de  cloche,  —  Calica 
d'une  fleur  en  fonne  de  cloche,  Voy.  les  mots  cah- 
F1I1CLÉ  et  ciMPiHi'oBiii.  —  Cloc/ie  banale,  la 
cloche  du  beffroi.  —  Cloche  de  plongeur,  ma- 
chine en  forrai^  de  cloche  qui  s'enfonce  au  fond 
de  la  mer  au  moyen  de  gros  boulets  suspendus 
tout  autour,  et  dans  laquelle  un  liuiiime  peut  res- 
ter queti|ue  temps  sous  leou, surtout  en  y  renou- 
velant 1  air  (lar  les  procédés  de  Ualley,  ctc, —  Clo- 
che, in  t.  de  physique,  se  dit  d'un  vase  de  eryslal  cy- 
lindrique qui  sert  de  récipient  dans  les  expériences 
que  l'un  Fait  au  moyen  de  la  machine  pin  umatiquc. 
Cette  espèce  de  vase  est  aussi  d'un  grand  usage  eu 

chimie  pour  les  expériences  sur  les  differtiites  es- 

I  pèces  d'air,  — On  ap|ielle  c/oc/ie  un  orueiiieiit  de 

monture  de  chandeliers  qui  se  place  ordinairement 

I  lous  le  vase,  et  <iui  a  t  peu  près  la  forme  d'une 

:  cloche.-  On  donne  encore  ce  nom  k  une  sorte  de 
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«ooTre-plal  (ml  a  la  forme  d'nne  eloehe.  et  dont 
en  couvre  les  plats  pour  tenir  les  met»  chaud».— 
Frov.,  fondre  la  eloehe,  se  déterminer  i  appro- 
fondir une  affaire;  prendre  une  dernière  résoltt- 
Uon,  etc.  —  Être  étomié  comme  un  tondeur  de 
»/«rA«.f're  surpris,  demeurer  muet  à  la  Tued'un 
malheur  imprévu  ,  en  apprenant  une  nouvelle  fi- 
Aense,  etc.  —n'/tre  pas  sujet  à  un  coup  de  elo- 
the ,  n'être  pas  i  l'heure ,  «tre  libre  de  son  temps. 

—  Faire  sonner  la  grosse  cloche,  faire  parler  on 
»gir  le  maître,  celui  qui  a  le  plus  d'autorité;  se  van- 
ter beaucoup.— £11  (endr«d«KX  cloches,  Aeux  par- 
ties, le  pour  et  le  contre.  Qui  n'entend  qu'une  clo- 
then'enUnd<ju'un  son,  celui  qui  n'entend  qu'une 
des  parties  ne  peut  juger  sainement  d'une  affaire. 

—  On  dit  de  celui  qui  varie  dans  ses  discours,  sui- 
vant Uiltércutes  in»iiiu.itioii8,  qu'ii  est  comme  les 
tlachesiqu'on lui  fait  dire  tout  ce (ju'onteut.— On 
appelait  gentilshommes  de  la  cloche  les  descen- 
dants de  m^igistrats  niuaiclpaux  de  différentes 
villes  où  l'élccliou  conférait  la  noblesse  ;  ce  nom , 
qui  était  pris  ironiquement  par  opposition  à  la  no- 
blcMC  de  race ,  leur  venait  de  ce  que  les  élections 
des  ofticiers  municipaux  étaient  annoncées  au  son 
de  la  cloche, 

CLOCUÉ,  E,  part.  pass.  de  clocher,  et  adj.,  t. 
de  jard-,  garni  de  cloches  de  verre. 

CLOCIIEUAN ,  subst.  mas.  {klacheman)  (de  l'al- 
lemanil  klockmann,  qui  sonne  la  cloche) ,iiéUcr 
qui  conduit  le  troupeau.  Voy.  soxmli. 

CLOCiiE.uE\T  ,  subst.  mas.  (kiocheman),  action 
de  clocher,  de  l)oiter. 

CLOCiiE-piED,  subst.  mas.  {klochepid),  espèce 
d'organsin  qui  n'a  que  trois  brins  de  soie,  dont 
àeax  sont  moulinés  ensimble  séi)arémeiit ,  puis 
moulinés  une  seconde  fois  avec  le  troisième.  —  j4 
cloche-pied ,  loc.  adv.,  sur  un  seul  pied  :  aller, 
sauter  à  cloche-pied,  et  non  pas  à  cloche-pieds, 
car  on  ne  saurait  clocher  sur  deux  pieds. 

CLOCHER,  subst.  nias,  (kloché),  bâtiment  de 
maçonnerie  et  de  charpente,  ordinairement  élevé 
•ur  rég;lise,  et  où  les  cloches  sont  suspendues.  Ce 
mot  se  prend  aussi  pour  paroisse  -.il  y  a  tant  de 
clochers  en  France. —  Pior.,  Jl  faut  mettre  le 
dtcher  au  milieu  de  la  paroisse,  il  faut  mettre 
an  nrilleu  une  chose  unique  dont  tout  le  monde  a 
besoin.  —  N'anoir  pas  perdu  de  vue  le  clocher  de 
nn  village ,  n'être  jamais  sorti  de  son  pays  natal. 
—Se  battre  des  pierres  du  c/ocAei-,  plaider  pour  un 
Mnéiice  dont  on  jouit  par  provision.  Vieux. — 
Tirer  du  clocher,  employer  de  son  niienx  la  der- 
nière ressource  qui  reste.  Vieux.— Course  ai*  clo- 
ehftr,  course  i  travers  champs  et  en  droite  ligne , 
comme  si  l'on  se  dirigeait  à  vue  de  clocher,  en 
frincliissant  tout  ce  qui  se  rencontre  devant 
•ot. 

CLOCiiER ,  V.  neut.  {klochi),  boiter  en  marchant. 
Tof.  loiTEB.  On  disait  autrefois  doper.  Voy.  ce 
mot.  —  AU  fig.  !  ce  raisonnement,  cette  compa- 
raison cloche,  a  quelque  chose  de  défectueux.  — 
Ce  vers  cloche,  la  mesure  n'y  est  pas.  —  Prov.  : 
H  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux;  t"  il  ne 
faut  contrefaire  personne;  i°  il  ne  faut  pas  parler 
de  choses  désagréables  devant  les  personnes  inté- 
ressées ;  S"  il  ne  faut  pas  faire  le  capable  devant  un 
ptas  habile.  —  V.  act.,  t.  de  jard.,  mettre  une  plan- 
ts   tons  cloches  :je  vais  clocher  mes  melons.  

Pan»  une  commumulé,  appeler  nn  religieux  au 
■en  de  la  cloche.  En  ce  dernier  tena,  il  n'est  plus 
asiM. 

CIOCHER-CHISOIS,  subst.  ma»,  (ktochéchinoa), 
t.  d'hist.  nat. ,  petit  coquillage  univolve ,  de  la  fa- 
mille des  V  is. 

*CLOCBETOii,  subst.  mas.  (kfocAefon),  petite 
cloche. 

«CLOCHETTE ,  subst.  fém.  (klochéte)  petite  do- 
tk«  portative.  —  T.  d'arcbit..  oruenient  en  forme 
de  eloehe.  T.  de  bot.,  nom.  rulgaire  de»  fleur» 
'^impuiiirormes. 

a.0DO.Mis ,  sulist.  fém.  plur.  (Wodone),  mylh.. 
•rnonyuie  Ot;  tncchanies  chez  les  Macédonien». 

CLOrvs ,  subst.  nias.  (  Uofice  ),  t.  d  liisl.  nat. , 
oiseau  tout  nuir  et  de  la  grosseur  d'un  étouriieau, 
qui  se  trouve  en  Amérique  et  se  uourrit  de 
fourmis. 

♦cioisod  ,  ,ui„i.  fin,.  (  kioéson  )  (  du  lat.  clau- 
««•e,  fermer  j.K^paration  en  bois  ou  en  macon- 
pene,  que  I  ou  pratique  dans  une  maison  ou  ilan» 
tout  aiu,c  heu.  _  „„  appelle  ^,^^,^  ^^  serrure, 
une  espèce  de  Iwlte  n.i«ce  qui  renferme  la  «r- 
niture  d  une  serrure.  -  En  t.  d  anat.  ,  c/ow<» 
•e  dit  d  une  membrane  qui  sépare  une  cavité  en 
deux  parlie»  :  la  cloison  du  palais,  du  nez,d» 
ittiêr.  —  tu  but. ,  memliraue  phii  ou    moiu» 
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épaisse  qnl  eonpe  ou  traverse  la  cavité  du  pé- 
ricarpe. —  En  t.  d'hydratil. .  séparation  de  cui- 
vre, de  plomb .  etc. ,  dans  les  cuveiu»  des  fon- 
taines et  des  jauges.  Il  y  a  la  c-loison  de  calme , 
apptiée  aussi  languette  ,  qui  se  place  prés  de  l'en- 
droit où  tombe  1  eau,  et  qui  e»  rompt  le  Ilot ,  sans 
interrompre  sa  communication  ;  et  lac/owoiidu 
bord,  où  s'arrêtent  les  bassinet»  pour  la  distribu- 
tion de  l'eau. 

CLOISOKKACE,  »ub5t.  mas.  (Woé-otiaje),  ou- 
vrage de  cloison  :  la  laite  de  cioistiuuMge  vaut 
tant. 

CLOiSOmiÉ,  B,  part.  pass.  de  cfoûanner,  et 
adj.,  t.  dkist.  nat.  :  un  coquillage  cUnsotiné,  qui 
a  une  séparation  dans  sou  intérieur. 

CLOISOMKB,  V.  act.  (  Woe'ion^  ),  séparer  par 
unec/oùon.  —  se  CLOisONnsB,  v.  proa. 
*CLoiTRE  ,  suljsl.  ma».  { kioétre )  {lixi  lai,  claus- 
trum,  fait  dans  la  même  signilication  de  clandere, 
fermer  ).  liaUtatiou  religieuse,  ordinairement  fer- 
mée de  murs.  —  Galerie  carrée,  pratiquée  dans 
un  monastère  ■  sons  laquelle  sont  situées  les  cel- 
lules, et  dont  le  milieu  est  ocaipé  par  une  cour  ou 
par  un  jardin.  —  Le  monastère  lui-même  ;  vicj-e 
dans  un  cloître.  Dans  cette  acception,  c/oi'fre  dif- 
fère de  couvent  et  de  mona:,tére  ,  en  ce  que  l'i- 
dée propre  de  clottre  est  celle  de  cldltne;  l'idée 
propre  de  cottcent,  celle  de  communauté;  l'idée 
propre  de  monastère,  celle  de  solilude  :  on  s  en- 
ferme dans  un  eloUrcf  on  se  met  dan»  un  couvent; 
on  se  retire  dan»  un  ntan<ij:(<'ri!.  —  Unceiiile  de» 
maisons  où  logent  assez  ordinairement  le»  cha- 
noines de  cathédrales  :  lecloUre  Notre-Dame. 

CLOITRE ,  E,  part.  pass.  de  cloitrer,  et  adj.  : 
religieuse  cloitrée,  qui  garde  la  elOture. 

CLOÎTRER ,  V.  act.  C  kloitré) ,  enfermer  dans  un 
cloître,  contraindre  fc  entrer  dans  un  monastère, 
et  à  y  prendre  l'habit.  — Au  lig.  et  fam..  enfermer. 
— se  CLOixKEB,  V.  pivn. ,  prendre  l'étal  religieux; 
entrer  dans  un  cloître.  —  S  enfermer. 

CLOJTRIER ,  subst.  mas. ,  au  Fém.  cloîtrière 
(kioétrie,  trière),  religieux,  religieuse  qui  vit 
dans  un  monastère  ;  à  la  différence  de  ceux  qui 
ne  font  que  passer ,  ou  qui  résident  ailleurs. 

CLOiTRIÈRE  ,  subst.  fém.  Voy.  cloItbiei. 

CLOUÉstA  ,  sulisL  fera.  (  koména  )  ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  faïuiUe  des  grami- 
nées. 

ClOMPAH  ,  subst.  mas.  (  kionpan  ) ,  t.  de  bot. , 
arbrisseau  sanneuteux  de  la  famille  des  légumi- 
neuses. 

CLOJiiQUE ,  adj.  de»  deux  genres  et  subst.  ma». 
(  kionike  )  (  du  grec  nUyf ,  tuuuilte  ),  t.  de  médec. 
Ou  l'a  employé  pour  spasmodique. 

CLOKISMK ,  »ubst.  ma».  (  kioniceme  )  (  même 
étym.  que  celle  du  mut  précédent  ),  t  de  médec. 
O»  a  dé»igi>4  par  ce  mat  le»  maladies  qu'on  rappor- 
tait autrefois  au  spasme  clonique. 

CLOXISSE,  »ub»i.  fém,  (Uonice),  t.  d'tai»t.  nat. , 
nom  d'une  coc|uille  bivalve. 

CLOMUS,  subst.  propre  ma».  (klôni'Uce),  myth., 
l'un  de»  capitaine»  béotien»  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie. 

CLOPÈ,  part.  pas»,  de   eloper. 

CLOPF.R  ,  V.  neut.  (klopé)  (en  lat. barbare  elo- 
pare,  fait  de  clopus,  (|ui  est  dérivé  du  grec  xwJomuj, 
boiteux ,  formé  de  x"*»*  •  boiteux ,  et  nvt.  pied  ) , 
vieux  mot  qui  s'est  dit  dans  le  sens  de  clocher, 
boiter  en  marchant ,  et  s'est  conservé  dan»  son 
part.  pré»,  dopant  :  aller  elopin-clopant.  Clopi- 
ner en  est  le  diminutif.  -C'est  à  tort  que  Boisie 
laisse  le  clioix  entre  doper  H  clopper  :  cette  der- 
nière orthographe ,  qui  s'éloigne  de  l'étymologie  , 
est  vicieuse ,  eu  ce  qu  elle  n'est  pas  conforme  au 
génie  de  notre  langue. 

CLOPEUll ,  subst.  ma»,  (klopeu) ,  t.  de  raffineur 
de  sucre;  petit  battoir  qui  »ert  à  frapper  sur  le 
cercle  appelé  cacheux. 

CLOPis-CLOPAirr ,  loc.  adv.  (  kiopin ,  pan  ),  en 
clopinant  :  aller  clopin-clopant.  11  est  fam,  Voy. 

CLOPEB. 

ci.OPiKtl ,   part  pass.  de   efoptner. 

CI.0PI3IER,  V.  neut.  (Wopin^),  marcher  avec 
peine  et  en  dopant ,  on  cluehant  un  peu  :  if  a 
été  blessé  au  pied,  il  va  en  clopinant.  U  est  fam. 
Ce  verlie  est  le  dimin.  de  doper. 
*CLOPORTE,  subst.  mas.  (.kioporte)  (formé de 
cfure  et  de  porte  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  sorte  d'insecte 
1  plusieurs  pattes  qui  se  trouve  dans  le»  lieux 
humides.  C'est  un  aptère. 

CLOPORTIOE,  subst  mas.  (kfoportt'de),  t.  d'hist. 
bat.,  crustacé  de  l'ordre  des  isopodes. 

CLOPOTUJX,  adj.  ma».;  au  fém.  clopotkiisb 


CLO 

(IkfopMeu,  fsuie),  très-apii*  :  mer  elopolfuit. 
Double-barbarisme,  que  nous  liions  chez  touilei 
iiictionnaristes.  VAcadcmie  dit  riapoteux,  efo* 
potftuse  et  clapoter;  et  nous,  ne  trouvant  pas  4'é- 
tymologie  raisonuable  à  ce  mot  autre  que  la  raison 
lïononiatopee,  nous  n'acceptons  que  l  .icadimié, 
Voy.  CLiruTEtii. 

CL0i>0TiiUSE ,  adj.  fém.  Voy.  CLororcci. 

CLOQl'E  ,  subst.  fém.  (  kloke),  t.  de  jard..  mala- 
die commune  aux  feuilles  des  arbres,  et  plus  parti- 
culièrement k  Cilles  du  pcclicr.— Cioçjii!  ne  se  dit 
pas  pour  doche.  Voy.  ce  dernier  mot.  —  T.  de 
blanchisserie  de  cire,  rulian  de  cire  qut  se  noue, 
pour  ainsi  dire ,  et  se  forme  en  bouton .  quand 
le  cylindre  n'est  pas  partout  également  cliargé 
d'eau. 

CLOQUÉ ,  E ,  adj.  (  kloké  ) ,  t.  de  jard.  ;  il  se  dit 
des  feuilles  attaquées  de  la  cloque. 

CLOQUETIER,  subst.  mas.  (klokelié),  t.  debri- 
quetier .  umrceau  de  bois  auquel  le  mouleur  de 
briques  attache  l'archet  de  tu  de  fer  avec  lequel  il 
coupe  la  terre. 

nu   VEUBE  IBBÉGULIEB  ET  DÉFECTIF  CLORE  I 

Clora,  3«  |îcrs.  slng.  fut.  abs. 

Clorai,  t"  \ten.  sing.  fut  ab». 

Cloraient,  i'  pers.  plur.  prés.  cond. 

Clorais ,  préeiile  de  je  ,  t"  pers.  sing.  prés.  cond. 

Clorais ,  précédé  de  lu ,  2F  pei».  sing.  pré»,  cond 

Clora  il,  S'  per».  siug.  (irés.  coud. 

C/ora< ,  2»  pers.  sing.  lut.  ab». 

CIX>RB  ,  V.  act.  Trévoux,  Lavtaux,  SoisU , 
et  Hivarol  écrivent  CI.OI;nE.  En  écrivant  c(or«, 
nous  avons  pour  appui  la  raison  élyinoiogi- 
que  .  et  de  plu»  ÏMcvdéntie.  Cep -iHlant  ce  mot 
écrit  par  deux  r  serait  plus  conlorjjc  au  génie 
de  noire  langue ,  qui  double  assez  ordinairement 
la  consonne  qui  précède  une  voyelle  inii-tte. 
(  kiore  )  (  en  lat.  claudere  ,  fait  du  grec  xXtui ,  je 
clos ,  je  ferme  ,  qui  a  pour  racine  «iiiî.  clef  .part. 
clos,  close.  Je  rlos,  tu  clos,  il  clàt.  fuL,  je  clorai. 
Cond..  je  clorais,  etc.  Le»  autres  temps  sont  hor» 
d'usage, à  l'exception  de»  composés,  comme  ;;'at 
«(oi,j'aoai*c/o*,  etc.  Fermer,  faire  que  ce  qui  était 
ouvert  ne  le  soit  plus  ;  Woie  un  passage.  — 
Enfermer,  entourer,  enviruuner  de  mur.iilles, 
de  baies,  de  fossés.  Il  est  plu»  usité  daius  celte 
acception  que  dans  la  précédeute  :  clore  un  jar- 
din, un  pare,  etc.  —On  dit  lig.  :  c'oi  e  la  bouche 
à  quelqu'un ,  l'empèchcr  de  parler  ou  le  forcer  k 
se  Laire.—  C/or«  l'œil ,  dormir.—  Clore  est  quel- 
quefois neutre  à  la  troisième  personne  :  une  porte, 
une  fenêtre  qui  ne  clàt  pas  bien;  quand  vous 
y  aurez  fait  telle  chose,  elle  clora  minux ,  dit 
clora  ju*(e.— Achever,  terminer  :  clore  un  mar- 
ché, un  compte,  un  inventaire  ,  un  trailè ,  un 
testament ,  etc.  —  Clore  la  session  du  pinlement 
ou  des  chambres;  clore  une  discussion.  — Ou  di- 
sait autrefois  :  clore  le  pas  ;  ouBric  le  pas,  pour 
signilier:  terminer  les  joutes,  les  tournois ,  comme 
on  disait  unurir  le  pas,  pour  :  le  commencer,— En 
t.  de  vannier,  serrer  l'osier  avec  le  fora  clore.— s* 
CLOUE,  V.  pron. ,  se  fermer.  —  clumb,  feuhu. 
iSyn.)  Clore  indique  quelque  chose  de  |ilu»  vaste, 
de  plus  rigoureux  ,  de  plu»  stable  que  fermer.  Vue 
ville  est  close  de  muraiUes  ;  un  jardin  est  clos  de 
murs  ;  un  champ  est  clos  de  liaies  ;  un  passage  est 
fermé;  des  porte»  sont  fermées  ;  une  trappe  est 
fermée.  Le  théâtre  d'escrime  de  la  chevalerie,  fer- 
mé ou  plutat  renfermé  par  Irois  barriCi-es.  s'appelait 
champ  dus.  On  fermeté  qui  est  couvert  ou  creux,- 
ou  clàt  ce  qui  était  tout  découvert  et  sans  en- 
ceinte. —  6'/o)e  indique  quelque  chose  di-  plus  ri- 
goureux. Cne  fenêtre  fermée  peut  n'être  pas  bien 
close.  Il  n'y  a  point  de  jour,  d'issue ,  de  passage , 
dans  ce  qui  est  clos.  Le  propriétaire  d'une  maison 
est  oblisé  de  tenir  le  locataire  clos  et  couvert, 
c'est-à-dire,  bien  fermé  de  toutes  part».  La  nuit 
close  est  tout-i-fait  fermée.  Quand  on  ferme  la 
bouche  »  quelqu'un,  il  ne  dit  plus  rien;  quand 
on  la  lui  clàt,  il  n'a  plus  rien  i  dire,  il  ne  peut 
plu»  rien  dire.  —  Clore  indiciue  quelque  chose 
de  plus  stable  ;  ce  qui  est  clos  est  fermé  i  de- 
meure, ce  qui  se  ferme  s'ouvre.  On  ouvre  et  on 
ferme  le»  portes;  les  fenêtres ,  un  coffre,  le»  boutl- 
qne»  ,  le»  spectailea ;  mari»  les  places  close»  et  le» 
choses  employées  pour  la  clôture,  telles  que  le» 
mur» ,  le»  palissade» ,  les  haie» .  les  cloison»  ,  etc. , 
ne  s'ouvrent  ptrint ,  ou  ne  sont  point  faite»  pour 
s'ouvrir  et  se  fermer  alternativement.  Vous  fermez 
votre  lettre .  qui  doit  être  ouverte;  mais  oe  qui  ne 
doit  pas  être  su ,  c'est  :  lettre  dose.  La  main  qui  »« 
ferme  et  »'ouTre  ne  »e  clàt  pas;  elle  se  ferme. 
Clorez,  V  per».  plur.  fut  Indio.  du  T.  irrégiiUtr 

CLOBE 


CLD 

GUHtiAD ,  subsl.  mas.  (JrforiO,  t.  dlilrt.  nat.,  e»- 
ptce  il'oiiieau. 

ou   VEllBE  IBBBOCUÏR  KT  DÉFICTIF  CLOBE  1 

Cloriez,  2"  pcrs.  plur.  prés.  cond. 
Ctoiiont,  \"  pers.  plur.  prés,  cond. 
Cloront,  4"  pers.  plur.  fut.  iiidic. 
Cloront ,  S''  pers.  plur.  fat.  iuclic. 

a.OitoriiAKE ,  li.irbarisnie    qui  ne  se   troUTe 
que  Uuij!.  JXui/moiid.  Voy.  ciilobopbikb. 

Cl.os ,  sulisu  mas.  (  klà),  enclos,  espace  de  terre 
cultivé  et  fcruié  de  murs ,  de  liaies,  etc. 

DD   VEBBE   IBHÉCUUKR   ET   DiFECTir  CI.OHE  ! 

Chs,  précédé  de  je,  i"  pcrs.  siiis.  prén.  iiidic. 
Clos,  précédé  de  tu,  2«  jwra.  siiig.  prés,  iiidic 

ci.os ,  E,  part.  pass.  de  clore,  et  adj.  (klô.klize), 
fermé  -.jardin  elos  de  murailles  ;  ville  elase.  —  I 
PâqiU's  closes,  le  dimanclie  de  (Jiiasimwto,  celai 
qui  sait  iiiimédialcmeut  le  diiiianclie  de  Hàcpies.— 
Cliamp  clos.  Voy.  cui.iip.  — //  a  les  yevx  clos,  il 
est  mort.—f/iiit  close,  est  l'iustautoii  il  fait  entiè- 
rement nuit.— /^  liiiis  clos,  à  portes  fermées.  Les 
triliimaux  ordcmuent  en  certains  cas  que  le  jUjje- 
meut  d'une  affaire  aura  lieu  à  hids  clos. — A  yeux 
élut,  aveuRlément  et  sans  examiner.  On  dit  plus 
souvent  etmieui: /fsi/ei/aj/Vîimi^s.  —  Fi;. et  fam.! 
i°  bouche  close  !  n'en  pariez  pas  j  tenei  cela  se- 
cret; 2°  ce  soTil  lettres  closes ,  c'i'it  une  chose 
secrète  et  cachée  ;  3°  se  tenir  i los  et  coi,  tran- 
qniUe  et  sans  mouvement  ;  4**  5*  tenir  clos  et  cou' 
vert,  en  lieu  de  sftrelé,  de  peur  d'èlrc'  pris;  on  pins 
fig.  encore .  cacluT  ses  pensées  et  ses  desseins. 
Trouver  porte  cluse,  ne  rencontrer  persoime. — 
Lettre  close ,  lettre  du  roi  adressée  en  diverses 
occasions  aux  luendircs  des  assemblées  nationales. 
CI.OSEAV  ,  snlist.  mas.  (  klôzd),  petit  jardin  de 
paysan  clos  de  liaies. 
<xosi:itiK,  subst.  fém.  Voy.  CLOsiiu. 
CLOSET  ou.  moins  bien,  CAHOSSF.T ,  subst.  mas. 
{klozé)  (,du  part,  clos.),  t.  de  petlie ,  petit  parc 
formé  par  des  filets  qui  ressemblent  à  des  manets, 
et  qui  sont  tendus  sur  des  perches  dans  une  posi- 
tion verticale. 

ci.osiEn,  subst.  mas.  (ktàzii),  autrefois  petit 
métayer. 

*CU)S01R ,  subst.  mas.  (klâzoar),  L  de  vannier, 
planche  qui  soutient  les  branches  d'un  ouvrage  de 
vannier. 
CIjOS&é,  part.  pass.  de  closser. 
CI.OSSEMENT ,  subst.  mas.  {klàceman),  cri  de  la 
poule  (fait  par  ouoniatoi>ée).  On  dit  mieux  glous- 
tement. 

CLOSSER ,  v.  nciK.  (klôcé),  crier,  en  parlant  de 
la  poule .  surtout  lorsqu'elle  a  des  puussius.  On  dit 
mieiu  glotisser. 

CLObTKiioc^.nES  OU  Fi'SicORNEs ,  Subst.  mas. 
plur.  (kluci'terocére),  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères,  qui  compreud  le 
genre  sphinx  du  l.inuée. 

«d.osTRE,  subst.  mas.  (kloeelre),  t.  d'archit., 
tuile  fuL-niant  un  deuii-cylindre  creux,  qui  tient 
lieu  de  balustre  et  sert  d'ornement  aux  gaieries. 
Clôt,  S*  pei^.  sing.  prés,  iudic.  du  verbe  irrégulier 
et  défectif  clobi. 

CLOTIIO,  subst.  propre  fém.  (_klot6)  (formé  du 
grec  xiojJiiv.  filer),  myth. ,  lille  de  Jupiter  et  de 
ThénUs  ,  l'une  des  trois  Parques;  c'est  celle  qui 
tient  la  quenouille,  et  qui  est  censée  filer  la  vie 
des  honunes.  Voy.  pibques.  On  la  représente 
Têtue  d'une  longue  robe  de  diverses  couleurs, 
ïvec  une  couronne  ornée  de  sept  étoiles  sur  la 
tête.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  d'arachnides  de  l'or- 
dre des  pulmonaires,  et  de  la  famille  des  aranéldes 
ou  fileu-^es.  —  tjenre  de  cwpiilles. 

CLOTHOMEJI,  adj.  propre  mas.  (kioloniein). 
myth..  surnom  de  l'iutnn  .  comme  dieu  des  ténè- 
bres, dans  \  hymne  tt Orphée  aux  Euménidcs. 

CI.OTHOMF.s,  subst.  fém.  plur.  (Wolojji),  L 
d'hist.  ual..  espèce  de  reptili^s. 

CLÔTOin ,  subst.  mas.  0>lotoar),  outil  de  van- 
nier. Nous  denjaiideruns  i  Knymond  si  ce  mot 
ne  serait  p.is  le  même  que  clotoir. 
♦cLÔruBR,  sulibt.  fém.  (klàlure)  (en  lat.  clatU' 
trvm),  enceinte  <le  nunaillcs .  de  liaies  :  la  clô- 
ture de  ce  jardin  est  en  bon  élati  un  mur  de 
tiéture,  etc.  —  Tout  le  cii'cuit  d'une  maison  reli- 
(ieuse.  —  Fig-,  obligation  imposée  aux  religieuse: 
de  ne  puinl  sortir  de  leur  monastère  :  garder  la 
clôture  ;  rompre,  violer  la  clôture.  —  Dans  les 
Assemblées  représentatives  ;nn  d'une  séance,  d'une 
délibération  .  d'une  discussion,  etc.  :  la  clôture.' 
ta  clôture  ! — La  dernière  séance  d'une  session  par- 
kmentaire.  d'une  assemblée,  des  débats  dans  uoe 
atTalre  ciTile  ou  crlmluelle,  —  Dan»  les  spectacles , 


la  dernière  représentation  avant  la  fcrmefure  •  ou 
donnera  leCidpour  la  clôture.  —Arrêté  d'un 
compte,  d'un  inventaire.  — Pancarte,  surmontée  ■ 
du    mot  clôture  que  les  buralistes  de  la  loterie 
metlaieut  1  leur  porte  au  moment  où  le   tirage 
devait  avoir  lieu,  pour  aimouccr  qu'on  ne  pou- 
vait pins  recevoir  de  mise. 
CLÔTURÉ ,  E ,  part.  pass.  de  clôturer. 
CLâTtiiiER ,  v.  act.  (kiôluré)  (du  lat.  clandere, 
enclore ,  enfermer  ;;  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un 
comiJte,  d'un  inveutaire,  et  n'est  d  usage  qu'au 
palais.  —  Il  se  disait  aussi  des  mises  à  la  loterie. 
*CLÔruRIEB ,  subst.  mas.;  au  fém.  «.ÔTUBIÈRE 
(kioturié,  )ié(«),  vannier  qui  ne  fait  que  de  la 
besogne  battue.  —Commis  qui  travaillait,  dans 
les  jours  de  clôture ,  cliei  les  buralistes  de  lote- 
rie. 

♦CLOU,  subst.  mas.  [klou)  (en  lat.  clavus).  petit 
morceau  de  fer  ou  d'autre  métal  qui  a  une  tête  et 
une  pointe ,  et  sert  i  attacher  ou  à  suspendre  quel- 
que chose.— C/ou<  à  riner,  clous  qui  u  ont  pas  de 
pointe ,  et  dont  se  servent  les  chaudronniers.  — 
Clous  de  cheval,  clous  pour  attacher  les  fecs 
qu'on  met  sous  les  pieds  des  chevaux.  —  Clou 
d'épingle,  petit  morceau  de  laiton  ou  de  fil  de  fer, 
aiguisé  eu  pointe  par  un  bout,  et  refoiUé  par  l'autre 
bout.  —  Les  sculpteurs  et  les  marbriers  appellent 
clous,  des  nœuds  ou  parties  dures  qui  se  rencon- 
trent dans  les  blocs  de  marbre.  —  Clou,  eu  t.  de 
tapissier  de  basse-lice ,  se  dit  d'iHie  cheville  ou 
pince  de  fer  qui  sert  i  faire  tourner  le»  eusuples. 
—  Prov.  1  «n  clou  chasse  l'autre,  les  choses  uou- 
velles  font  oublier  les  anciennes.  —Rirer  ton  clou 
n  quelqu'un,  lui  dire  son  fait,  lui  répondre  ver- 
tement, avec  fermeté  :  s'il  est  vrai  qu'il  ail  dit 
cela,  un  tel  lui  rivera  son  clou.  —  Compter 
tous  les  clous  de  la  porte,  s'ennuyer,  s'impatien- 
ter en  attendant  quelqu'un.  — iVe  (enir  ni  à  fer 
ni  à  clou,  être  peu  solide  au  propre  et  au  figuré. 
—On  dit  nu  il  ne  manque  pas  un  clou  à  un 
bâtiment ,  à  une  maison,  pour  dire  :  qaU  n'y 
mamiue  rien.  —  On  dit  aussi  d'une  chose  dont  on 
ne  se  soucie  pas  ou  qu'on  méprise ,  qu'on  n'en 
donnerait  pas  un  clou  à  soufflet,  et  d  un  homme 
fort  maigre,  qu  i/  est  gras  comme  un  cent  de 
clous.— T.  de  cblr.,  tumeur  ronde  qui  s'engendre 
sous  la  peau  et  dans  la  graisse  .  et  qui  est  accom- 
pagnée de  chaleur  et  de  douleurs  Irês-vlve».  — 
Douleur  lancinante  ,  au-dessus  des  orbite»  ou 
au  sommet  de  la  tète  ;  c'est  ce  qu'on  nomme 
clou  hi/slérique.  —  Clou  de  l'ail,  excroissance  de 
l'ceil ,  charnue  et  solide ,  accompagnée  dune  es- 
pèce de  cicatrice  légère  et  blanchâtre.  Son  siège  est 
ordinairement  sur  le  blanc  de  l'œil ,  et  tient  aa 
noir.  —  Le  clou  est  aussi  une  tumeur  dure,  de 
la  grosseur  d'une  noix ,  qui  parait  sur  les  tégu- 
ments des  bêtes  i  laine ,  et  qui  grossit  jusqu'au 
temps  où  la  suppuration  commence  i  se  former. 

CLOUCOUBUE ,  subst.  fém.  (k/oMAoi(rde),  t.  de 
bot.,  herbe  gris  de  lin  qui  croit  dans  les  blés. 
*CLOl'D  (siijiT-),suhst.  propre  mas.  (ceink(o«) , 
bourg  de  France,  sur  la  Seine ,  à  deux  lieue»  de 
Paris. 

CLOU-DE-GiROn.E,  subst.  mas.  (klovdejirofle), 
sorte  d'épicerie  qui  vient  dans  les  lies  Moluques , 
et  qui  a  la  forme  d'un  clou.  L'arbre  qui  porte 
cette  espèce  de  fruit  s'appelle  sriro/Ziei-.— Au  plur., 
des  clous-de-girofle,  des  clous  qui  proviennent  du 
giroflier. 

CLOU-DE-RUE  OU  CHICOT,  subst.  mas.  (klou- 
deru).  t.  de  médec.  vétér..  nom  que  l'on  donne  à 
uu  clou  ou  i  un  morceau  de  bois  que  les  chevaux 
et  autres  gros  bestiaux  rencontrent  en  marchant, 
et  qui  p<-nètre  dans  la  sole  de  la  corne  :  ce  cheval 
a  pris  u  n  clou-de-rue  qui  le  rend  boiteux. 

CLOUÉ,  E,  part,  pass.  de  c/auet,  et  adj.  Il  se 
dit ,  eu  t.  de  blason ,  d'une  pièce  quelconque  dan* 
lai|uelle  il  y  a  des  chut  d'un  autre  émail  que  ce- 
lui de  la  pièce. 

CLOUER,  V.  act,  (k/ou-^),  attacher  avec  d«« 
clous.  —  On  dit  lig..  au  passif,  être  cloué,  être 
fortement  attaché  1  quelqu  un ,  à  quelque  chose. — 
Etre  cloué,  rester  cloué  chez  soi,  être  sédentaire, 
assidu,  empêché.  —  Élre  cloué  sur  son  cheval, 
s'y  tenir  ferme.  —  se  CUluu,  v.  proa. 

CI.OUÈRB ,  subst.  téin.  (  Mou-ère  ),  petite  en- 
clume. 

ci.ouET,  luhat.  mas.  {ktou-ê),  petit  daeaa  de 
tonnelier. 

CLOUTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  clouter  :  t*n«  montre 
cloutée  d'oi'i  un  carrosse  clouté. 

CLOUTER ,  v.  act.  iklottté)  (rac.  clou),  garnir  de 
clous  :  clouter  un  élui;  clouter  un  carrosse, 
garuir  l'impériale  de  gros  elotu  bronzés; pour  uo 
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deuil  de  cour.  C'était  un  prlrllège  réserv*  ïtl  rol 
et  à  la  famille  royale.  —  te  clouteb,  v.  pron. 

CI.ODTEBIE,  subst.  fém.  (k/ottleri),  commerte 
de  clous.  —  Lieu  où  l'on  fabrique  les  clous. 

CLOUTIEB,  subst.  mas.,  au  fém.  CLOUTlÉBIi 
{kioufié,  tiere).  qui  fait  et  vend  des  clous  :  mar- 
chand  cloutier.  ùMi%  ce  sens  il  est  même  adj, 

CLOUTIÈRE ,  subst.  fém.  (  kloutiére  ) ,  petit* 
enclume  percée  sur  laquelle  ou  façonne  des  tit«i 
de  clout.  Voy.  clouties. 

CLOUVâ,  subst.  mas.  (Jc/ouva).  t  d'hist.  nat. , 
espèce  d'oiseau  de  la  famille  des  cormorans,  qua 
les  Chinois  dressent  i  prendre  le  poisson. 

CLOWN ,  subst,  mas.  (  k(aun«  )  (  de  l'angUif 
cloicn,  paysan,  rustaut),  personnage  burlesque  de 
la  comédie  anglaise, 

CLOYÉBE,  subst.  fém.  (,klo-ièré),  petit  panier 
de  forme  spéciale  dans  lequel  on  met  un  assorti- 
ment de  poisson  pour  la  provision  d'une  maison, 
etc.  —Plus  particulièrement ,  panier  à  mettre  dei 
huîtres,  qui  contient  vingt-cinq  douzaines.  — 
Fig.,  le  contenu  même  de  ce  panier  :  il  mangerait 
d  lui  seul  une  cloyére  d'huftres. 

CLOVES,  subst.  propre  fém.  (kloi),  village  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Châtcaa- 
dun ,  dép.  d'Eure-et-Loir, 
CLOZET,  barbarisme  de  Raymond,  Voy.  CLOSET. 
CLUAcmA  ,  subst.  propre  fera.  (  kluacina  ), 
myth.,  la  même  que  Clocuine. 
*CLUB ,  subst.  mas.  \klube  et  non  pas  kioube  ni 
klobe,  comme  \' Académie  semble  le  tolérer)  (mot 
emprunté  à  l'anglais),  réunion,  assemblée  de  plu- 
sieurs personnes,  à  certains  jours  fixes,  jiour  s'en- 
tretenir des  affaires  publiques  et  politiques.  Voy. 
SOCIÉTÉ.— U  y  a  eu  à  Paris,  dans  la  révolution  de 
89,  plusieurs  clubs  plus  ou  moins  fameux,  plus  on 
moins  puissants ,  et  qui  presque  tous  avalent  pris 
leur  nom  des  lieux  oii  leurs  membre»  se  réutili- 
saient :  club  des  Jacobins ,  des  Cordeliers ,  dti 
Feuillants. 

CLCBfOKE,  subst.  fém.  (klttbionet,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'arachnides. 

CLUBiSTE ,  subst.  des  deux  genres  {ktubicete), 
celui  ou  celle  qui  est  membre  d'im  efu*. 
*CLUDiFORME,    adj.  de»  deux  genre»  (  k/udi- 
forme)  (du  mot  français  clou  ,  et  du  lat.  forma. 
forme,  ressemblance),  qui  a  la  fonne  du  clou. 

CLUNCH,  subst.  mas.  (^klonché).  t.  d'hist.  nat., 
schiste  argileux  contenant  du  minerai  de  fer  en 
rognons,  qui  accompagne  ordinahrcment la houlUt 
en  Angleterre. 

CLUXÉsiE,  subst,  féin.  (Wun&i).  t,  d'anat.. 
phlegmon  de  l'anui. 

♦CLUKIPÈUE ,  subst.  mas.  (k/«nip^<l«),  t.  d'hist 
nat.  On  appelle  ainsi  les  oiseaux  qui  ont  les  pied» 
placés  près  de  l'aiius  et  en  partie  cachés  dans 
l'abdomen. 

♦CLUSY,  subst.  propre  ma».  (Wunt),  ville  à» 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Uâcon, 
dép.  de  Saflne-et-Loire. 

CLUPAltODOH ,  »ubsl.  mas.  (  Jtfupanodon  ),  L 
d'hisL  uaL,  genre  de  poissons  établi  aux  dépens 
des  clupés  de  Linnée. 

CLUPBon  CLUi'É,  subît,  mas.  (klupe,  klupé) 
(de  clupea,  nom  latin  de  l'alose,  qui  appartient  i 
ce  genre,  de  même  que  le  hareng,  la  sardine, 
l'anchois,  etc.),  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  poisson 
«•seux, 

Ci.UPÉE-MYSTE,  subst.  fém.  (ktupémieettX  t 
d'hist.  nat.,  sorte  de  poissoB. 
CLUPPÉ,    part.  pass.  de    dupper. 
CLUTPEJiEUT ,  subst.  mas.  (k/upema»),  Crt  dt 
b  poule.  [Saisie).  Inusité. 

CLUPPEB ,  mieux  clupkr.  v.  ncnt  (  Uufi). 
crier  comme  U  poule.  (.Boitte.)  Inusité. 

CLUSEAU  ,  subst.  mas.  (kluzo).  t.  de  bot.  non 
vulgaire  de  l'agaric. 

CLUSE,  subst.  fém.  (kluze),  le  cri  par  lequel  I» 
fauconnier  se  faisait  entendre  à  ses  chiens,  lorsque 
le  faucon  avait  remisé  la  perdrix  dans  le  bulMOD, 
CLUSE ,  E ,  part.  pass.  de  cluser. 
CLUSER,  V,  act.  (,Uuzé),  t.  de  vèn.,  on  dit 
encore  cluser  la  perdrix ,  pour  dire  :  exciter 
les  chiens  à  faire  sortir  la  perdrix  du  buisson  où 
elle  «'est  remisée. 

Ci.usiER ,  subst.  mas.  {kluzié).  t  de  bol.,  genre 

de  plante  exotique  à  fleur  rosacée. 

j     a.usa's,  CLCsisus  ou  clusi  vius,  subst.  pTopn 

mas.  (kluzi-uce, zi-nucr,  ziriurei.  myth.. surnom 

de  Janus.  formé  du  mot  latin    clnudrre,  pare» 

i  que  le*  porte»  de  son  temple  étaient  fermées  pen- 
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4ant  la  guerre,  on  plutiSt,  comme  le  dit  Ovide,  | 
parce  <iue,  piésiUaiit  aui  révuliitioiis  du  temps , 
•oit  de  l'aimée  ,  suit  du  jour,  il  seniMait ,  i  la  tin 
dune  révolution,  la  rcraaricouunc,  au  couunen-  | 
cément  d'une  autre  révolution ,  il  semblait  l'on-  i 
Trir. 

CLDTE,  subst.  fém.  (i(/ute),  houille  de  qualité 
inférieure. 

CL(rTEU.E,  subst.  fém.  tklutéle).  t.  de  bot., 
ftenrc  de  plantes  de  la  famille  des  titliymaloïdes.      : 

CHJYTIE,  subst.  fém.  (k/it-tli),  t.  de  bot.,  genre  I 
de  plantes  de  la  famille  des  euphorbes.  | 

»CLÏMÈJIE,  subst.  fém.  (kliméne)  (en  grec  xlv-  ; 
^vn),  t.  de  bot.,  plante  qui,  par  sa  tige,  ses  fleurs  | 
et  son  fruit ,  approche  de  l'épurge.  — Mylh.,  subst.  ■ 
propre  fém.,  nymphe ,  lille  de  l'Océan  et  de  Thé- 
tys.  Apollon  l'aima  et  l'épousa.  Elle  cul  de  lui  Phaé- 
tan,  Lampétic,  Pbaétuse  et  Lanipétuse.  —  Il  y  a 
eu  une  autre  Clymëne ,  amie  et  conlidente  de  la 
fameuse  Hélène. 

CLYUÉ^ÙUES,  subst.  propre  fém.  plur.  {kli- 
mcné-ide),  mylb.,  lilies  deClyméue,  sœurs  de 
Pliaéton. 

CLYUÉ.ws,  subst.  propre  mas.  (klimcnuce), 
mylli.,  surnom  de  Piuton. 
•CLïPÉACÉ ,  subst.  mas.  (,klipéace)  (du  lat.  cly- 
pevs,  bouclier),  t.  d'iiist.  nat.,  famille  des  crusta- 
cés qu'où  nomme  aussi  aspidiotes.  Voyez  iSPl- 
DIOTEg. 

CLVPÉAniA,  subst.  mas.  {klipé-ari-a),  t.  de  bot. 
On  a  donné  ce  nom  i  trois  arbres  de  l'Inde. 

CLTPÈASTRE ,  subst.  mas.  (  A'fip<^-arefre  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insectes.  —  Genre  de  la  classe 
des  vers  écbinodermes. 

CI.YPÉIFORME,  ;idj.  des  deux  genres  (It/ipe-i/'or- 
me)  (de  ctypeus'  bouclier,  et  forma,  forme),  qui 
a  la  forme  d'un  bouclier, 

CLYPÉOLE,  subst.  fém.  (klipé-ote),  t.  de  bot.,  . 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères.  , 

CI.YïUIEN ,  adj.   mas.;  au   fém.    CLYSUIEKHE  ; 
{klicemiein,  miéne),se  dit  dans  la  période  satur- 
nienne ,  d'un  tcrreiu  formé  par  aliuviou.  {Boiite.)  \ 
Inusité. 

Ci.v$oiR,  subst.  mas.  {klizoar,  et  non  pas  Mi- 
çoar)  (du  grec  xlvÇoi.  je  lave),  sorte  de  tube  long  ' 
«t  tlexible  ordinairement  en  tuile  imperméable , 
dont  on  se  sert  en  guise  de  seringue.  Mot  nou-  ' 
reau. 

CLYSO-POHPE,  subst.  mas.  {klizoponpe),  espèce  | 
le  clysoir  à  pompe. 

"CLYSSE,  subst.  fém.  (klice),  t.  de  chim.,  esprit 
acide  qu'on  tire  par  distillation  de  l'antimoine , 
du  nitre  et  du  soufre  mêlés  ensemble. 

CLYSTÈRE,  snbst.  m.is.  (kliceUre)  (en  grec 
ilvtnj^, fait  de  xiufu,  Je  lave,  ]e  nettoie],  lave- 
ment, médicament  iicpiide  qu'on  introduit  dans  le 
corps  par  l'aims  au  moyeu  d'une  seringue ,  d'un 
clysoir.  On  ne  se  sert  plus  guère  de  ce  mot  que  dans 
le  style  burlesque  ;  celui  même  de  lavement  n'est 
employé  que  dans  les  livres  de  médecine.  On  dit 
aujourd'hui  remède. 

CLYSTÉRISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  clysUriser. 

CLYSTÉRISER ,  V.  act.  (klicetériié),  donner  des 
elyttéres.  11  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  Dans  l'n- 
>age  ordinaire  on  dit  :  donner  un  remède.  —  te 
CLïSTKBis» ,  V.  pron. 

CLYTEMNESTRE ,  subst.  propre  fém.  {klitéme- 
nécetre),  myth.,  fille  de  Tyndare  et  de  Léda,  sœur 
de  Castor,  et  femme  d'Agamemuon.  Voy.  léda. 
Pendant  qu'Agamemnon  éta  I  au  siège  de  Troie , 
elle  aima  Ègistlie ,  qui ,  pour  l'épouser,  assassina , 
de  concert  avec  elle,  ce  prince  à  son  retour  de 
Troie,  et  s'empara  de  ses  états.  Oreste,  étant  de- 
venu ftrand ,  vengea  son  père  en  poignardant  sa 
mère  Ctytemnestre  et  Egisthe ,  i  la  soUicitaiioa  de 
sa  SŒur  Electre. 

"CLYTIB ,  subst.  fém.  (kliti).  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  polypiers  établi  aux  dépens  des  scrtulaires.  — 
U)'th.  ,  subst.  Dropre  fém..  fille  de  l'Océan  et  de 
Thétys.  Elle  fut  «imée  d'Apollon ,  et  conçut  une 

Telle  Jalousie  de  se  voir  abandonnée  pour  Leu- 

cothoé ,  sa  sœur,  qu'elle  se  laissa  mourir  de  faim  ; 

in^iis  Apollon  la  métamorphosa  en  une  fleur  ap- 
pelée liéllotrope  ou  tournesol.  Voy.  leucotioi. 

—II  y  eut  deux  autres  Clytie  ;  l'une  femme  de  Tan- 
tale, et  l'autre  d'Aniyntor. 
■•Ci.YTHis,  subst.  propre  mas.  (WiMttce),  myth.. 

Bis  de  Laomédon ,  et  frère  de  Prlam. 
CLYTOTECHHÈs ,  adj.    propre   et  subst.   mas. 

{ktitotékenéce)  (du  grec  xivrouxv^f ,  habile  artiste), 

myth.,  surnom  donné  k  Vulcain. 
CLITRE.  subst.  mas.  (klitre).  t.  d'hist.  nat., 

eeitre  d'tasectci  de  l'ordre  des  coléoptère*. 
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*Ci,irnjs,  subst.  propre  mas.  {klituce),  myth., 
un  des  centaures. 

C.\ÉCE,  subst.  mas.  (,knéce),  t.  de  t>ot.,  etpèce 
de  chardon. 

cniÉMOUACTYi.É ,  adj.  mas.  {knémodaklili)  (du 
grec  xvTj/iut ,  jambe,  el  ioLxrvloi ,  doigt),  t.  d'anat. 
Se  disait  autrefois  d'un  muscle  extenseur  des  or- 
teils. 

C!\ÉORilM,  snbst.  mas.  (line-orome) ,  t.  de  bot,, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  euphorbiacées. 

CNEPn,   subst.  propre   mas.  (knéfe),  myth.,  i 
divinité  des  Égyptiens. 

CXÉPHAGÉ.tÈTE,  subst.  propre  mas.  {knefajé-  . 
nète),  mylb.,  le  même  que  Cneph,  \ 

CSESME ,  subst.  mas.  {knéme)  (du  grec  xrtiniuif, 
démangeaison),  t.  de  médec,  prurit,  démangeai-  { 
son.  Prcsipic  iims.  i 

CSËTIS,  subst.  mas.  (knétice),  t.  de  bot.,  genre  | 
de  plantes  de  la  famille  des  térébinlhacées.  | 

cnilCEl.ÉE ,  subst.  fém.  (knicelé),  sorte  d'huile 
extraite  des  semences  du  carthame.  I 

Uicus ,  subst.  mas.  {knikuce),  t.  de  bot.,  nom  | 
latin  du  carthame. 

CNIDE  ou  GKIDE,  iiibst.  propre  fém.  (knide, 
guenide),  niytb.,  promontoire  et  ville  de  la  Carie, 
où  Vénus  avait  un  temple  fameux. 

c:«iDÉE,  subst.  fém.  (knidc),  t.  de  bol.,  ancien 
nom  des  baies  du  mézéréon.  Inus. 

CKIDEI.ÉE  ,  subst.  fém.  (knidele),  sorte  d'huile 
extraite  des  baies  du  mézéréon.  Inus.  I 

CXIDIE,  subst.  propre  fém.  et  adj.  (fcnidi), 
myth.,  surnom  de  Vénus,  adorée  i  Cmde. 

CKIDIEN,  subst.  et  adj.  mas.;  au  fém.  cnilDiESlIlE 
(knidiein,  diéne),  qui  est  de  la  ville  de  Cnide. 

CMDOSE,  subst.  fém.  (knidoze)  (du  grec  xvi<»m- 
115 ,  dëmaiigeaison),  t.  de  patliol.,  prurit  pongi- 
tif ,  comparé  au  prurit  causé  par  la  piqûre  de  l'ur- 
tîca  major. 

OiiQUE,  subst.  ma»,  iknike),  t.  de  bot.,  genre  ' 
de  plantes  de  la  famille  des  cinarocéphaics.  I 

CKISHE ,  subst.  mas.  {kniceme),  sorte  de  danse  ' 
chez  les  anciens. 

♦CUODAI.OS ,  subst.  mas.  (Apnorid/on),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,      i 

CNODULOn,  subst.  mas.  (knoduIoiO.  t.  d  hist. 
nat.,  genre  d'insectes  ipii  ne  paraît  pas  différer  es- 
sentiellement de  celui  des  hélops.  Ce  mot  et  le 
précédent  se  ressemblent  trop  pour  ne  pas  être 
les  mêmes. 

CNOPODion ,  subst.  mas.  (knopodion) ,  t.  de 
bot.,  nom  donné  par  Dioscoride  à  la  renouée. 

CKCPUIS  ,  subst.  propre  mas. ,  le  même  que 
Cneph 

♦co ,  subst.  mas.  (ko),  herbe  de  la  Chine  dont  on 
fait  une  toile  appelée  copoii. 
i    *C0 ,  ou  COS ,  subst.  propre  fém.  Ikà.  kàce),  nom 
;  d'une  Ile  de  la  mer  Egée ,  ou  de  l'Archipel ,  sur  les 

côtes  de  l'ancienne  Carie. 
i      COA ,  subst.  fém.  (.ko-a),  t.  de  bot.,  plante  de  l'A- 
]  mérique  qui  est  toujours  verte. 
j      COAC,  sorte  d'interjection  iloake),  vieux  t.  bur- 
lesque que  nous  lisons  dans  Trévoux,  et  qui  si- 
gnifie :  c'en  est  fait  : 

Coat!  eUei  tambeai  à  l'envers. 

|M»OT.| 

j      COACCUSÉ,  E,  subst.  {ko-aktizé)  (du  lat.  acci*- 
'  saftij,  accusé,  et  rum,  ensemble),  celui  ou  celle 
qui  est  Qccu*^ avec  un  ou  plusieurs  autres. 
♦COACTBUB,  subst.  mas.  (ko  ok/««r),  ancienne- 
ment commis  de  la  douane  Hors  d'usage. 

COACTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  COACTI VE  (ko-ak- 
tife,  tire),  qui  a  le  droit  de  contraindre  :  pouvoir 
coatlif,  puissance  eoactive. 
\     COACTION, subst.  fém. (ko-ak«0M)  (enlat.eoao 
'  tU),  formé  de  coactare,  forcer,  contraindre),  t  de 
Jurisprudence,  contrainte,  force  qui  contraint  de 
laire  quelque  chose,  ou  qui  en  empêche. 
COACTIVK,  adj.  fém.  Voy.  coactif. 
1     COACTIVITÉ,  subst.  fém.  (ko-akiivité),  qujlité 
d'une  puissance,  d'une  loi  eoactive. 

COADJUTKCR,  subst.  mas.,  au  fém.  COAdju- 
TRICE  {ko-adjuteur,  trice)  (du  latin  eum,  avec, 
tt  adjutor,  celui  qui  aide,  qui  assiste,  etc.),  qui 
est  adjoint  à  un  préUt,  aune  abbe-»e,  pour  1  aider 
dans  ses  fonctions,  et  qui  est  ordinairement  destiné 
à  lui  succéder  après  sa  mort:  le  condjuleur  de 
Paris;  le  coadjuttur  de  l'archecécM  de...;  élre 
fait  coadjuteur;  recevoir  lei  bulles  de  coadju- 
teur.  —  Eu  général,  celui,  celle  qu'on  nomme  ou 
qu'on  choisit  pour  en  aider  un  autre  et  succéder 
à  sa  place. 

COADJvTORERIE,  subst.fém.  {ko-adjutoreri), 
la  charge  et  dignité  de  eoadjuttur  oh  de  coadju- 
.  trice. 
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coABjiTniCE,  subst.  fém.  Voy.  coiDJurnn. 

C0ADI\ÉES,  adj.  fém.  plur.  (ko-adené),  t.  de 
bot. ,  il  se  dit  des  feuilles  qui  naissent  plusieuîf 
ensemble,  sans  se  toucher,  4  leur  inscri ion  sur  la 
tige. 

COAÉRico,  subst.  mas.  (ko-a-ér&o),  t.  d'hlsL 
nat.,  nom  d'une  variété  du  faisan. 

COAGIS,  subst.  mas.  (ko-fljice),  nom  qu'on  don- 
naitdaiisle  Levant  i  celui  qui  fait  le  commerce  par 
commission ,  pour  le  compte  d'un  autre.  Inusité. 

C0VGUl,A;\T,  E,  adj.  (ko-agulan,  lanU) ,  sa 
dit  des  substances  qui  ont  la  vertu  d'épaissir  les 
fluides  avec  lcs()uels  on  les  mêle. 

COAGULATlOiv  ,  subst.  fém.  (ko-agru/dcion)  (en 
latin  coagulatio).  t.  de  physique,  aciion  par  la- 
quelle un  corps  liquide  passe ,  eu  tout  ou  en  partie, 
i  l'élat  de  solide;  de  sorte  que  ses  parties ,  en 
acquérant  plus  d'adhérence  qu'elles  n'en  avalent 
auparavant ,  perdent  leur  mobilité  respective.  — 
Effet  de  cette  action. 

COAGl'LÉ ,  B ,  part.  pass.  de  coaguler. 

COAGUliER  ,  v.  ttct.  (ho-agulé)  (du  latin  coagw 
lare),  cailler,  figer  :  la  présure. coagule  le  lait; 
le  venin  de  la  lipérc  coagule  le  sang.  —  te 
COiCULBR,  v.  prou.  :  fe  sang  se  coagule 

C0ACi:i.UM ,  subst.  mas.  i^ko-a<jru/u»ie),  t.  de 
cbiin.,  coagulation  qui  résulte  du  mélange  de 
quelques  liqueurs.— .Moyeu  de  coaguler  :  la  pré- 
sure est  un  coagulum. 

COAGY,  subst.  mas.  (ko-aji) ,  officier  turc,  qui 
approche  le  plus  prés  du  caiii. 

COAILI.E ,  mieux  gi'OAii.LE,  subst.  fém.  (koa-ie, 
laine  grossière  qui  se  tire  de  la  queue  des  brebis. 

COAILLÉ,    part.  pass.  de    coaillcr. 

COAILLER,  mieux  (JUOAILLER,  V.  lient,  (koa-ié), 
(suivant  Borel,  du  vieux  mot  français  qnoue,  qui 
s'écrivait  autrefois  pour  jueue),  t.  de  chasse.  On 
dit ,  en  parlant  des  chiens  qui  quêtent ,  la  queue 
haute,  sur  les  vieilles  et  nouvelles  voies,  qu'ift 
eoaillent. 

COa'ITA  ,  COUATA  ,  CUOATA  ,  subst.  mas.  ikO' 
a-ita ,  kou-ata,  ku-o-ata) ,  t.  d'hist.  nat.,  singe 
d'Amérique  du  genre  attèle. 

*COAK  ,  subst.  mas.  (koak)  (de  l'anglais  coke], 
résidu  de  la  houille  coagulée  en  masse  spon- 
gieuse ,  et  privée  de  bitume  et  d'hydrogène  par 
l'action  du  feu.  Voyei  cou,  seul  mot  connu  et 
usité  maintenant. 

COALÉMUS,  subst.  propre  mas.  {ko-aléniuee)  (da 
grec  xoecii^; ,  fou,  insensé),  myth.,  divinité  tuté- 
laire  de  la  folie. 

COAl.E&CE.^CE,  subsL  fém.  (ko-aléceçance)  (du 
latin  coalescere,  s'unir) ,  t.  de  médec. ,  adhé- 
rence de  parties  auparavant  séparées, —  T.  de 
phys.,  coalition. 

COALISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  coaliser  :  let  puit- 
lances  coalisées. 

COALISER ,  V.  act.  (ko-alite')  (du  latin  conlet- 
cere,  croître  ,  se  fortifier,  se  confondre  ensemble, 
formé  de  cum,  avec  ,  et  aleseere,  prendre  crois- 
sance, s'augmenter),  réunir  des  puissances  daiu 
un  but  offensif  ou  défensif.  —  se  coxliseb  ,  v. 
pron.,  se  réunir,  se  liguer  pour  défendre  une 
cause,  pour  former  un  parti,  etc.  :  toutes  let  fac- 
tions se  coalisèrent  contre  lui, 
♦COALITIO»,  subst.  fém.  (ko-aficion)  (même  étym. 
que  celle  du  mot  précédent),  en  t.  de  phys.,  union 
intime  de  plusieurs  substances  qui  étaient  aupara- 
vant séparées.  Voy.  cOilBSCï.MCE, employé  dansie 
même  sens.— Dans  une  acception  plus  moderne  et 
plus  usitée.alliance,  confédération  de  plusieurs  puis- 
sances contre  une  seule  :  les  coalitions  les  plut 
intimes  sont  promptement  divisées  par  les  inté- 
rêts particuliers.— Accord  illégal  de  plusieurs  in- 
dividus pour  porter  préjudice  à  d'autres  :  les  ou- 
vriers charbonniers  avaient  formé  une  coali- 
tion pour  faire  augmenter  leur  miaire. 

COALITlOxikÉ ,  E ,  part.  pass.  de  roalilionn;r. 

COALITIONKER,  v.act.  (ko^nfittoii^),  former  une 
coalition,  —  se  coàutiox.iii  ,  v.  pron.  (Mi- 
rabeau.) 

COAPT.ATIOII .  subst.  (ém.  (ko-apeldcion)  (du 
lat.  aptarr,  ajuster,  et  eum,  avec),  t.  de  rbir., 

l'action  d'adapter  l'un  à  l'autre  les  deux  boute 
d'un  os  fracturé,  ou  de  remettre  à  sa  place  aaot 

luxé. 
cOARCTATiOje ,  subst.  fém.  (koarketdeion)  (du 

btin  coarctare,  retenir),  t.  de  médec,  le  resser- 
rement de  lurethre.  —  On  l'a.employé  aussi  pour 

signifier  la  petitesse  du  pouls.  Inusité. 
COASE,   subst.  mas.  (ko-aze) ,  t.  d'hist.  ait» 

mouletle   qui  ne  vit  que  d'insectes  et  d'oiseaux. 
COA.SSÊ,    part.  pass.  de    coasser. 
C0ASSE»E.\T,  siiDst.  mas.  {Ko-aceman)  (fait  p«t 
'  onomatopée),  cri  des  grenouille». 
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COASSER,  V.  ncut.  {ko-acé)  (du latin  coaxare), 
mot  qui  exprime  le  cri  que  font  les  grenouilles  :  let 
grenoHHles  coassent. 

COASSOCIÉ ,  E,  adj.  et  subst.  (Ao-afocie)  (rac. 
société) ,  qui  est  associé  avec  un  ou  [ilusicurs  iu- 
tres.—  L' Académie  ne  donne  pas  de  lém.  à  ce  mot. 

COATI,  sulist.  mas.  (ko-ati),  t.  d'hist.  nat. , 
genre  du  mammifères  plantigrades  qui  ont  le  mu- 
seau excessivement  prolongé  et  mobile.  Ua  habl- 
tenl  l'Amérkiue,  et  ont  i  peu  près  les  mêmes 
mœurs  q\ie  les  blaireaux. —  Coalimondi,  autre 
ejpèce  de  coati. 

COATLI ,  subst.  mas.  (ko-ateli),  t.  de  bot.,  grand 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Espagne  ;  son  bols  se 
nomme  liois  néphrétique. 

COBfA,  subst.  fém.  Voy.  cobib. 

COBAiLLES.subst.  mas.  plçkobâie),  nom  qu'on 
donne,  à  Alger,  â  des  Maures  libres  qui  lont  au 
(ervice  de  dilTérentsconsuls. 

*C0BAI.E,  subst.  mas.  (kobale)(du  grec  xoêodoî, 
malicieux),  génie  de  la  suile  de  Bacchus.  On  ap- 
pelaii  aussi  eoia/ts  des  bouffons  qui, par  leur  babil 
et  leurs  ruses,  dérobaient  loul  ce  qu'ils  pouvaient. 

COBALT  ou  COBOI.T,  subst.  mas.  [kobalte  ou 
toile),  t.  de  miner.,  blanc  d'argent  qui  a  l'odeur 
d'arsenic. — Le  cobalt  nalifcolore  le  verre  en  bleu. 

COnA^  on  COUPAKG ,  subst.  mas.  (koban) , 
monnaie  d'or  du  Japon ,  au  titre  de  vingt-deux 
carats  ,  valant  cinquante-deux  livres  quinze  sous 
tournois  (cinquante-deux  francs  neuf  centimes). 

COBAYE,  subst.  mas.  (kobè),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  mammifères  rongeurs,  démembré  du 
genre  câblai. 

C0BBA.1,  subst.  mas.  (kobeban),  t.  de  bot.,  ar- 
bre de  Sumatra. 

COBE ,  subst.  fém.  (kobe) ,  t.  de  mar. ,  bouts  de 
corde  joints  à  la  ralingue  de  la  voile  d'un  na- 
vire. 

COBÉE,  subst.  fém.  (kohé),  t.  de  bot.,  plante 
grimpante  à  feuilles  alternes,  —  h' académie  écrit 
cobœa ,  qui  est  le  mot  latin  ;  mais ,  ce  qu'il  y  a  de 
parliculicr,  c'est  qu'elle  permet  aussi  cobée,  en 
donnant  à  chacun  un  genre  différent. 

COBELi.E,  subst.  fém.  {kobiie),  t.  d'hist.  nat., 
couleuvre  d'Amérique. 

COBIE ,  salist.  !éai.(kobi).  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  tithymaloides. 

COBIT  ,  subst.  mas.  [kobi),  mesure  de  longueur, 
en  usage  dans  plusieurs  endralU  des  Indes  orien- 
tales. 

COBITE,  subst.  mas.  (kobite)  (da  grec  >t«Sie«),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  la  classe  des  ab- 
dominaux. 

♦COBI.ESTZ ,  subst.  propre  mas.  (koblance),  ville 
du  cercle  électoral  du  Rhin,  en  Allemagne. 

COBOunCEOls,  subst.  mas.  (ko-bourjod),  nom 
donné  dans  certains  ports  de  mer  i  ceux  qui  sont 
intéressés  sur  un  même  vaisseau  marchand. 

COBRA-CAPELLO,  Subst.  mas.  (kobiakapélelo), 
t.  d'hist.  nat.,  serpent  des  Indes  très-venimeux. 

COBKE ,  subst.  mas.  [kobre) ,  t.  de  papetier,  pits 
efliloquile.  —  Mesure  indicmie  de  dix-sept  pouces. 

COBRÉsiE,  subst.  fém.  (kobrézi).  t.  de  bot., 
genre  de  plante;  étabU  aux  dépens  des  laichcs. 
^cODmsso ,  subst.  mas.  {kobriço) ,  mine  d'argent 
do  Pérou. 

COCA ,  subst.  mas.  (koka) ,  t.  de  bot.,  arbrisseau 
fort  rameux  du  Pérou ,  dont  les  feuilles  sont  très- 
odoriférantes.  Ces  feuilles  desséchées  servent  de 
petite  monnaie  dans  le  pays.  Cet  arbrisseau  reçoit 
encore  le  nom  de  citca. 

COCAGivE ,  subst.  fém.  (kokagnie)  (de  cocagne, 
pain  de  pistel ,  parce  que  le  pastel  ne  vient  que 
dans  des  terres  fertiles ,  et  enrichit  les  cultiva- 
teurs, cl  parlicuiièrement  dam  le  Haut-Languedoc, 
où  l'on  en  fait  cinq  ou  six  recolles  par  an) ,  nom 
qu'on  donne  aux  petits  pains  de  pastel  qu'on  em- 
ploie en  teinture.  — Fête,  divertissement  donné 
au  peuple ,  dans  lequel  11  y  a  des  distributions  de 
viande  et  de  vin  ;  on  disait  autrefois  :  donner 
une  cocagne.  — Mdt  de  cocagne,  m.lt  fort  élevé 
très-lisse ,  enduit  de  savon  ou  de  graisse ,  au  haut 
duquel  sont  suspendus  des  prix,  qu'il  faut  aller 
y  arracher  en  grimpant  le  long  du  m,-».  —  Pays  I 
de  cocagne,  pays  abondant  en  toutes  sortes  de 
choses,  et  oii  l'on  fait  bonne  chère.  Boileau  a  dit 
avec  asseï  de  vérité  : 

raris  est  pour  un  ricbe  un  pays  de  Ci>4agne. 
Ce  mol  est  d'un  usage  familier, 

COCAI.IDES,  subst.  fém.  plur.  (kofco/ide), myth., 
filles  de  Cocalut,  qui  fut  roi  de  Sicile ,  après  l'ei- 
tinctidn  des  Cyclopcs. 

*cocAi,is,  snbst.  propre  mu-lkokaluee).  mylh., 
roi  de  Sicile. 
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COCAOTB,  subst.  fém.  (koka-ole),  t.  d'hist.  nat., 

pierre  des  Indes  qui  produit  un  bruit  semblable 
i  celui  du  tonnerre ,  lors(|u'elle  est  échauffée. 

COCARDE ,  subsl.  fém.  iktkarde)  (par  corruption 
de  coquarde,  touffe  de  plumes  de  coq  que  les  sol- 
dats croates,  hongrois,  polonais,  etc.,  portaient 
sur  leurs  bonnets),  nœud  de  ruban  qui  se  mettait 
autrefois  au  rctroussis  du  chapeau  :  on  reconnut 
à  leur  cocarde  qu'ils  étaient  de  l'armée  de 
France.  —  Signe  distinclif  que  les  militaires  et  les 
fonctionuaircs  civils  en  costume  oflicicl  portent 
maintenant  sur  leur  coiffure.  C'est  un  morceau 
d'étoffe  rond  et  plissé ,  ou  une  plaque  de  métal 
peinte ,  ou  un  simple  ruban ,  qui  diffère  de  cou- 
leur dans  chaque  nation ,  ou  qui  distingue  un 
parti.  —  Cocarde  nationale,  signe  de  trois  cou- 
leurs ,  rouge ,  bleu  et  blanc ,  que ,  pendant  la  ré- 
volution française,  on  obligeait  tous  les  Français, 
et  même  les  fcnnnes ,  de  porter  à  leur  coiffure. 
La  couleur  de  la  cocarde  tricolore,  celle  de  l'em- 
pire et  du  gouvernement  actuel,  est  bleu ,  blanc  et 
rouge.  —  Prendre  la  cocarde ,  entrer  au  service 
militaire,  se  faire  soldat. —  Par  extension,  cocarde 
est  synonyme  de  parti  :  il  a  pris  la  cocarde 
orange;  il  s'est  déclaré  pour  le  parti  qui  a  adopté 
cette  cocarde.  —  Nœud  de  rubans  dans  la  parure 
des  femmes.  —  T.  d'hist.  nat.,  gonflement  des  vé- 
sicules dans  les  malachlet, 

cocAitOEAi) ,  subst.  mas.  (kokardà),  t.  de  bot., 
variété  de  julienne  à  larges  fleun. 

COCASSE,  adj.  des  deux  genres  (Jiokace),  plai- 
sant ,  ridicule  :  if  ou  elle  est  cocasse,  il  ou  elle  fait 
ou  dit  des  choses  plaisantes  et  risibles.  Il  est  pop.  : 
on  n'en  connaît  pas  l'étym.  —  On  le  dit  aussi 
des  choses  :  if  nous  a  raconté  des  choses  bien 
tocasses. 

cocAtre  ,  subst.  mas.  (kokâlre).  On  appelle 
ainsi  un  demi-chapon ,  c'est-à-dire  un  coq  auquel 
un  n'a  filé  qu'un  leslicule.  Voyez  coacÂrai,  qui 
est  préférable. 

COCATRIX ,  subst.  mas.  (  kokatrikce  ) ,  espèce 
de  basilic  ou  d'animal  fabuleux  que  le  vulgaire 
croit  né  d'un  coq. 

C0CCÊIe:«s  ,  s'.ibst.  mas.  plur.  (kokecé-ien),  sec- 
tateurs de  Jean  Cox .  né  à  Brème  en  (005.  Ils 
croyaient  que  Jésus-Christ  aurait  un  règne  visi- 
ble sur  la  terre,  qui  serait  postérieur  à  celui  de 
l'antechrist ,  qu'il  aboUrait ,  et  antérieur  i  la  con- 
version des  Juifs  et  de  toutes  les  nations. 
COCCICÉPH.U.E.  Voy.  COCCTCKPHilï. 
COCCICÉ  est  nn  barbarisme.  Voy.  coccTGi. 
COCCIGIE.^!.  Voy.  COCCÎCIES. 
COCaCIO-AJIAL.  Voy.  COCCÏCIO-miL. 
COCCIGRCE ,  subst.  fém.  {kokecigueru)  (du  lat. 
coccigria,  fruit  gros  comme  une  lentille),  t.  de 
bot. ,  lenticulaire.  —  Au  plur. ,  c'est  un  terme  bas 
et  pop.,  ipii  signifie  :  bagatelles ,  niaiseries ,  contes 
en  l'air,  choses  frivoles,  chimériques:  vous  n'êtes 
f>as  homme  à  vous  repattre  de  coccigrues,  — 
Pcrsorme  grande  et  mal  bâtie.— Style  fam.  et  prov. 
—A  la  venue  des  coccigrues,  jamais,— Ti-^i>o«j;, 
Boiste  et  Rivarol  écrivent  coquesigrue,  ['Aca- 
démie et  Raymond,  eoquecigrue.  Tous,  selon 
nous ,  se  sont  éloignés  de  notre  étymologie,  qui  est 
cependant  bien  en  rapport  avec  le  sens  de  baga- 
telles, niaiseries. 

^coccixE ,  subst.  fém.  (kokedne),  substance  ani- 
male séparée  de  la  cochenille  et  du  kermès  animal. 
COCCINELLE,  subst.  fera,  (kokecinéle),  t.  d'hist. 
nat.,  petit  scarabé  fort  commun  et  très-connu  du 
peuple  sous  le  nom  de  bétc  à  Dieu  ou  de  vache  à 
Dieu. 

COCCIS,  subst.  mas.  (kokecice),  t.  de  bot.  On 
donne  ce  nom ,  à  Saint-Domingue ,  à  trois  plantes 
dont  les  racines  excitent  le  vomissement.  Elles 
appartiennent  au  genre  custoUe. 
coccij:.  Voy.  coccïi. 

coccOCA,  subst.  propre  fém.  {kokekoka),  myth., 
un  des  surnoms  de  Diane. 

COCCODÉE,  subst.  fém.  (kokchode"),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  fandllc  des  algues.  La  cocco- 
dce  sanguine  et  la  coccodée  verte  sont  le»  plus 
communes. 

coccoi.itue',  subst.  fera,  (kokekolite)  (du  grec 
X0XXS5,  grain,  et  USoi,  pierre),  t.  d'hist.  nat.,  sub- 
stance minérale  formée  de  grains  peu  adhérents 
entre  eux. 

COCCOL  ABA,  subst.  fém.  ikokekolaba),  t.  de  I>ot., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  polygonées. 

COCCOLOnis ,  subst.  mas.  (kokckotobice) ,  t.  de 
bot.  On  a  donné  ce  nom  i  un  genre  de  plantes  de 
la  Jamaïque. 

coccoos ,  subst.  mas.  (kokeko-on),  t.  de  bot., 
espèce  de  seusitive  qui  croît  i  la  Jamaïque. 
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I     COCCOTBIUCSTE,  subst  mat.  (kokekolrdcete) 

'  (du  grec  xoïxo^,  grain,  et  S/î«n»>,  je  brise),  t.  d'hist. 

I  nat. ,  oiseau  qu'on  appelle  vulgairement  gros-bec. 

j  COCCl'Ll'S,  subst.  mas.  (kokekuluce),  t.  de  bot. 
On  a  donné  ce  nom  i.  la  coque  du  Levant. 

'  COCCI'S ,  subst.  mas.  (kokekuce),  U  d'hist.  nat., 
nom  latin  donné  aux  insectes  du  genre  cochenille. 
— Chénc  vert  qui  produit  la  graine  d'écarlatet  la 

I  graine  même  ou  le  kermès. 
*COCCïCÉPHVLE ,  subst.  ma».,adj.  des  deux  gen- 

j  res  (kokecicéfale)  (du  grec  xe»xv$,  coucou,  et  ««•• 
fxXn,  tète),  monstre  sans  tète  et  sans  extrémités. 

j  COCCYGÉ ,  adj.  mas.  (kokecijé)  (du  grec  xoxxv?, 
coucou),  t.  d'anal.  Se  disait  autrefois  du  muscla 
Ischio-coccj/gifn. 

I      COCCYGIEH ,  adj.  mas.  ;  au  fém.  C0CCYGiE!fliB 

j  (kokecijiein,  jiéne)  (même  étym,  que  celle  du  mot 
précédent  ),  t.  d'anat. ,  qui  a  rapport  au  coicyx: 

I  ligaments  coccygiens. 

\  COtXYGlO-ASAl.,  adj.  mas.  (kokecijio-anal)  (du 
grec  xixxvi ,  coucou ,  et  de  anal,  mot  francisé  de 

I  anus),  t.  d'anat.  Se  dit  du  sphincter  externe  de 
l'anus. 

COCCYX ,  subst.  mas.  (  kokecice  )  (du  grec  xox- 
xuÇ,  coucou),  t.  d'anal.,  petit  os  à  l'cxtréniilé  da 

,  l'os  sacrum ,  dont  il  est  comme  l'appendice.  U  est 
semblable  au  bec  du  coucou.  —  On  trouve  ce  mot 
écrit  coccix  dans  Raymond.  C'est  une  faute  gros- 
sière que  rien  ne  saurait  justifier. 
^COCIIE,  subst.  mas.  (koche)  (du  mot  hongroii 
kotschi  ou  kotsi,  chariot   couvert ,  dérivé  de  Kot- 

I  sée,  aiyourd'hui  Ritsée,  ville  de  Hongrie,  où  cette 
sorte  de  voiture  a  été  inventée),  espèce  de  charriot 
couvert  non  suspendu ,  dans  lequel  on  voyageait 
autrefois  :  c'était,  avant  l'invention  des  diligences, 
le  seul  moyen  de  transport  d'un  lieu  k  un  autre- 
Sorte  de  grand  bateau  couvert  qui  sert  au  même 
usage.  —  Les  personnes  qui  sont  dans  le  coche  :  le 
coche  dîne  à  Poissy.  —  Prov.  :  avoir  donné  de* 
arrhes  au  coche,  avoir  déji  pris  quelque  engage- 
ment dans  une  affaire. —  Faire,  être  la  mouche 
du  coche  i  se  montrer  empressé ,  faire  l'important. 
COCHE,  subst.  fém.  {koche)  en  italien  cocca), 
entaille  faite  dans  un  corps  solide  :  faire  une  co- 
che  à  une  flèche.  —  La  coche  dune  arbalète, 
petite  cavité  dans  laquelle  on  arrête  la  corde  quand 
on  bande  l'arbalète.  —  Entaille  que  l'on  fait  à  uo 
morce.iu  de  bois  pour  marquer  les  quantités  de 
marchandises  que  l'on  prend  en  détail  el  à  crédit 
chez  un  marchand,  par  exemple  sur  la  taille  dei 
boulangers.  —Truie:  grosse  coche,  vieille  coche. 
Voy.  cocBC».  En  ce  sens,  on  dit  fig.  et  bassement 
d'une  femme  extrênicment  grosse  et  grasse,  qua 
c'est  une  coche,  une  grosse  coche.  —  Porter  les 
hunes  en  coche,  en  t.  de  niar.  Iiisserau  plus  haut 
du  mât.  —  Les  chapeliers  appellent  coche  un  mor- 
ceau de  bois  avec  lequel  ils  font  mouvoir  l'arçon. 
COCHÉ,  E,  adj.  {koché)  :  ombre,  trait  coché, 
trop  profond.  {Boiste.) 
COCHÉ,  E,  part.  pass.  de  cocAcr. 
COCHÉE,  subst.  fém.  (koché)  (du  grec  xoxxot, 
grain),  t.  de  pharmacie ,  nom  d'une  espèce  de  pllu> 
les  oflicinales. 

cocbelithe,  subst.  fém.  {kochelite)  (du  grec 
xoxAof ,  coquille,  et  Xttuf,  pierre),  t.  d'hist.  nat.i 
pierre  figurée  en  coquille. 

COCHELIVIER  OU    COCHELIVIEC ,    SUbst.    ma». 
(koc/ie/it>ie',  livieu),  t.  d'hist.  nat.,  nom  que  l'on 
donne  en  Pologne  à  l'alouette  des  bois. 
COCHËMAR.  Barbarisme.  Voy.  CiiicnKiiiB. 
COCHÈiME ,  subst.  ma»,  (kochéne),  t.  de  bot.,  COr- 
mier  sauvage. 

COCHEXILIXE ,  subst.  fém.  (kocheniline),  t.  da 
chlnj.,  principe  colorant  rouge,  extrait  de  la  f<c 
chenille, ,  .     ,. 

COCUEMLI.AGE,  subst.  mas.  (JiochenilaJe)it. 
de  teinturier;  décoction  faite  avec  de  la  cochenille 
pour  teindre  en  cramoisi  ou  en  écarlate. 

COCHCIILLE  ,  subst.  fera.  (kocAeiiiif)  (de  l'ei- 
pagnol  coc/iini(;a,fait.  avec  la  même  signification, 
de  cochino,  cochon,  parce  que,  disent  les  auteur» 
du  X>ic(ionnn»i'e  de  l'Acad.  Roy.  Esp.,  cet  in- 
secte a ,  en  petit ,  quelque  ressemblance  avec  le  co- 
chon),  t.  d'hist.  nat.,  petit  insecte  d'Amériiine,  de 
l'ordre  des  hyménoptères  et  de  la  fauiUle  dos  plantl- 
suges.— Le  suc  de  cet  insecte  s'appelle  aussi  coche- 
nille, et  produit  la  plus  belle  écarlate.  —  Graine 
d'une  espèce  de  chêne-vert. 
COCBE.\li.LÉ ,  E ,  part.  pass.  de  coeheniller. 
COCHE^ILLEK,  v.  act.  {kocheniie'),  mettre  une 
étoffe  dans  un  bain  fait  avec  de  la  cochenille.  —  te 
COCHSNILLCB,  V.  pron.  Peu  usité. 
COCUJbllIlLueB ,  lubst.  mas.  {kocluniié),  t.  de 
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bot.,  arbre  «ur  lequel  croit  la  cochtnilU  (graine), 
et  se  nourrit  la  cochenille  {yer). 
♦COCHER,  »ui)»t.  ma».  (ItocM),  celui  qui  minn  on 
eoche ,  un  carrosse  ou  toute  autre  voiture  »er- 
Tant  au  transport  des  personne»  :  (m  cocher 
de  fiacre  :  cocher  de  grande  maison,  celui  qui 
est  »u  service  particulier  d  une  maison  riche.  Un 
cocher  decoiture  publique,  d'omiiibMfdecabrio- 
{e(,  celui  qui  conduit  une  voiture,  etc.— On  appe- 
lait autrefois  eoeier  du  corp(,le  cocher  qui  menait 
1*  carroue  du  roi ,  de  la  reine,  etc.  —T.  d'astron., 
le  cocher  ou  le  charretier,  constellation  de  l'hé- 
misphcre  septentrional,  composée,  dans  le  Catalo- 
gne britannique,  de  soixaute-ùx  étoiles,  dont  la 
plus  brillante  est  la  chèvre.  Les  Égyptiens  l'ont 
appelée  Orus  ;  Homère,  Erichthoinut,  el  d'autre» 
fhaéton ,  Beilcrophon ,  etc.  —  Les  batteurs  d'or 
appellent  toc Aer  un  livre  de  vélin  trés-tiu,  ap- 
prêté avec  un  fond ,  et  bien  desséché  sous  une 
presse.  On  dit  le  premier  et  le  tecond  cocher, 
quoique  le  premier  ne  diffère  du  second  que  par  le 
nonilire  de  ses  feuilles,  qui  est  double,  lis  servent 
i'un  et  l'ûutre à  dégrossir  lor. 

COCHER,  V.  act.  (koc/i^),  Use  dit  proprement 
du  coq  qui  couvre  la  poule ,  et  par  extension  des 
autres  oiseaux  mâles  qui  couvrent  leurs  femelles. 
Peu  usité.  —  se  cocu  eu  ,  v.  pron. 

COCHÈRB,  adj.  fém.  (kochére).  Une  s'emploie 
qu'avec  le  suli^t.  porte.  Voy.  ce  mot. 

COCHET,  suhst.  mas.  (koché),  jeune  coq  qui  ne 
fait  que  commencer  à  chanter.  Presque  inusité,  — 
Sorte  de  robinet. 

COCHEVIS,  suhst.  mas.  (kochevi),  t.  d'hisl. 
nat.,  oiseau  plus  gros  que  iaiouette  ordinaire,  dont 
le  bec  est  aussi  plus  gros  et  plus  long ,  et  qui  a  une 
buppe  sur  la  tète. 

COCniCAT ,  subst.  mas.  (  kochika),  t,  d'bist, 
aat.,  toucan  du  UexXiue. 

COCKILITIIB ,  subst.  fém.  (Jtochilite).  Toy.  co- 

CBLITI. 

♦COCnis ,  subst.  mas.  (.kochein),  t.  d'hist.  nat,, 
variété  de  chats  de  l'Ile  de  Sumatra ,  remarquable 
par  la  forme  de  la  queue ,  dont  l'extrémité  porte 
un  bouquet  de  poil  eu  forme  de  houppe. — Nom 
du  fondaipur  d'un  hûspicede  Paris: /lOîpiceCocfcin. 
*COCUi:kcniME,  subst.  propre  (ém.  {kochein- 
chine),  contrée  d'Asie. 

COUiiniUiiaiOiS,  E ,  subst.  et  adJ.  (kocheinchi- 
noa,  noaze),  qui  est  de  la  Cochinchitie,  ou  qui  y 
a  rapport. 

COCIIITOTOLT ,  subst.  mas.  (Iioehitotolete),  L 
d'hist.  nat.,  oiseau  du  Mexique. 

COCHLE,  subst.  mas.  (kokle),L  d'hisL  nat., 
genre  de  vers  intestinaux. 
*C0CHLÉA1RE,  adj.  des  deux  genres  Ckot/^-i^re) 
(du  grec  xox)iioi<.  limaçon) ,  t.  d'anat,,  se  dit  prin- 
cipalement du  cartilage  extérieuret  tortueux  de  l'o- 
reille. 

COCIILÈA»,  suhsl.  roas.  IJtokléar),  mesure  de 
liquides  chez  les  anciens  Homains,  qui  contenait 
un  peu  plus  de  trois  de  nos  gros. 

COCHLÉARIA,  subst.  mas.  {koklé-^ria)  (du  grec 
x.*i>.utft<n,  cuiller,  parce  que  ses  feuilles  ont  la 
forme  d'un  cuilleron  ) ,  t.  de  bot. ,  plante  très- 
icre ,  dont  on  se  sert  en  médecine  comme  d'un 
puissant  stimulant  et  d'un  des  meilleurs  anUscor- 
butiques. 

COCni.ÉiFORME,  adj.  {kokié-iformé)  (du  grec 
«•;i;ij«4,liinaeon ,  et  du  lat. /brma,  forme),  t.  de 
i)Ot.  'feuilles  cochléiformes ,  celles  qui  s'envelop- 
pent eu  spirale  comme  les  fougères. 

COCHLÉosPERXoi,  subst.  nias,  (koklé-oeepire- 
nome),  i.  de  bot.,  espèce  de  plante  du  Brésil. 

COCIILIARIO.V ,  subst.  mas.  {kakliarion),  t 
d'hist.  auc,  mesure  Je  liqueurs  cliei  les  Grecs,  qui 
contenait  la  moitié  du  petit  chême,  environ  le 
poids  d'un  gros  et  quelques  grains. 

COCBLITE,  subsl.  fém.  (  koWite  )  (  do  grec 
«ox»im,  en  lat.  cochlea  ,  limaçon),  t.  d'hist.  nat., 
coquillage  fossile ,  à  bouche  demi-ronde ,  qui  res- 
semhie  au  limaçon, 

COCIIO,  subst.  mas.  (koefeo),  t.  d'hist.  nat., 
perruche  à  gorge  rouge;  variété  du  perroquet 
à  tète  bleue.  —  On  a  aussi  appliqué  cette  dénomi- 
nation i  une  perruche  jaune. 

cocnociiATL  ou  cococHATt,  subst.  ma»,  (ko- 
ehoknUe,  kokokalle  ),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  du 
Mexique .  un  peu  phis  gros  que  le  chardonneret. 

COCHOiK,  sulBt.  mas.  (koe/ioar).  t.  de  tonne- 
Uer ,  petite  hache  pour  former  le»  coches  ou  en- 
tall.es  sur  les  cercles  k  l'endroit  où  ils  doivent  rece- 
voir l'osier.  -  Eu  t.  de  mar„  morceau  de  bois 
d  orme .  travaillé  dans  U  forme  d'nn  cône  plein 
dont  la  circoiilérence  est  creusée  en  autant  de  can- 
nelures profondes  qu'Uy  a  de  cordon»  pour  former 
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le  cordage.  On  s'en  sert  ponr  le  commettage  de 
toute  espèce  de  cordages. 

COCKOIS,  subst.  mas.  (kochoa),  outil  de  bols, 
dont  les  ciriers  se  servent  pour  équarrir. 
*COCBOS ,  subst.  mas.  {kochoh),  animal  domesti- 
que, a  pied  fourchu.  C'est  un  m.inunirère  pachy- 
derme. Ou  l'appelle  aussi  porc  ou  pourceau,  avec 
celte  différence;  1°  que  cet  animal  porte  i  tout 
ige  le  nom  de  cochon,  et  ne  prend  celui  de  pour- 
ceau  que  lorsiju'il  est  grand.  On  dit  un  gros  co- 
chon i  la  truie  a  (ait  de  petits  cochons,  et  non 
pas  de  petits  pourceaux,  ni  un  pourceau  de  lait; 
2'  en  parlant  de  la  chair  de  cet  animal  en  gé- 
néral ,  on  dit  plus  ordinairement  du  parc  :  du 
porc  frais,  de  bon  porc.  Dans  le  commerce  de 
détail ,  on  dit  plutôt  cochon  :  groin  de  cochon  ; 
langue,  oreilles  de  cochon;et  dans  le  commerce  de 
gros  on  dit  pourceau,  el  non  paspout'Ctau  inuir- 
chand  de  pourceaux,  acheter  des  pourceaux.^ 
On  dit,  en  parlant  du  cri  du  cochon,  qu'i<  grogne. 
—  Cochon  de  /oit ,  qui  tette  encore  ou  qu'on  ne 
nourrit  que  de  lait.  —  U  y  a  plusieurs  races  de 
cochoru  :  cochon  d'Amérique,  le  pécai  1  ;  cochon 
bas,  une  race  particulière  de  cochons,  et  quel- 
quefois aussi  le  cochon  de  Siam;  cochon  des  bois, 
le  pécari  de  la  Guyane;  cochon  de  Chine  ou  co- 
chon de  Siam,  une  race  particulière  de  cochons 
de  ces  pays  ;  eue  Aon  cornu,  une  race  imaginaire  ; 
cochon  tnarin,  un  quadrupède  du  genre  des  pho- 
ques ,  qui  se  montre ,  mais  rarement ,  sur  la  côte 
du  Chili;  cochon  marron,  le  cochon  transporté 
d'Europe  en  Amérique,  et  qui  y  est  devenu  sau- 
vage ;  cochon  de  terre,  un  mannnifère  de  l'or- 
dre des  édeuté»,  qui  habite  l'Afrique  méridio- 
nale ,  et  qui  ressemiile  beaucoup  aux  t'ourmlliers  ; 
cochon  cuirassé,  le  tatou  d'Amérique;  cochon 
d'eau,  le  cabial  ;  cochon  de  fer,  le  porc-épic  du 
cap  de  Bonne-Espérance;  cochon  de  Guinée, 
nuerace  décochons  particulière  i  ce  pays,  et  aussi 
le  cochon  d'Inde  ou  cobaye.— Le  cochon  d  Inde 
est  une  sorte  d'animal  un  peu  plus  petit  que  le  la- 
pin, et  qui  grogne  comme  un  cochon,  Son  poil  est 
mêlé  de  noir,  de  jaune  etde  blanc.  — CocAonceir/', 
espèce  de  cochon  ainsi  nommé  parce  que  ses  lani- 
aires  supérieures  sont  recourbées  sur  le  front,  et 
ressemblent  en  quelque  manière  au  bois  du  cerf. — 
Fig.  et  triVn  homme  glouton,  chargé  d'embon- 
point ,  sale ,  malpropre ,  fainéant ,  bas ,  grossier , 
ordurier ,  infâme ,  avare.  —  Ouvrier  paresseux , 
maladroit.  —  Sale  comme  un  cochon,  affreuse- 
ment sale.  —  On  dirait  que  nous  acons  gardé 
les  cochons  ensemble ,  se  dit  à  des  gens  au-des- 
sous de  nous  qui  oublient  la  distance  qui  les  en 
sépare,  ou  qui  se  familiarisent  trop.  ~  Mener 
une  vie  de  cochon,  être  un  vilain,  un  gros  co- 
chon, ne  faire  que  manger,  boire  et  dormir.- 
Gras  coninu  cochon,  fort  gris,  gras  i  lard.  —  Il 
a  des  yeux  de  cochon ,  de  petits  yeux.  —  Être 
camarades  comme  cochons,  vivre  ensemble 
dans  une  grande  familiarité ,  et  surtout  avoir  fait 
la  débauche  ensemble.  —  T.  de  métallurgie .  mé- 
lange impur  de  métal  el  de  scorie».  Le  cochon, 
dans  l'aflinage,  est  un  gonflement  ou  an  soulève- 
ment des  cendres  dans  la  coupelle. 

cocHOXitÉE,  subst.  fém.  (liocAoN^)  tout  le» «o- 
cAoK»  de  la  portée  d'une  truie. 

COCHONNÉ,  E,  part  pas»,  de  cocAonner. 

COCHONNER,  V.  neut.  (kocAon^).  Il  le  dit 
d'une  truie  qui  met  bas  :  une  trvie  qui  vietit  de 
cochonner.  —  V.  act.,  expression  familière  em- 
ployée quelquefois  pour  signifier  faire  un  ouvrage 
salement,  grossièrement  ;  vous  avez  cochonné 
cet  ouvrage.  —  se  cochonneb  ,  v.  pron. 

COCHONNERIE,  subst.  fém.  {kochoneri),  mal- 
propreté. II  est  pop.  —  On  dit  fara.,  d'un  ouvrage 
mal  fait  i  c'est  une  cochonnerie;  et  de  choses 
gitées  ou  de  peu  de  valeur ,  que  ce  sont  des  co- 
chonneries. —  Chose  Indécente  et  contrurc  aux 
mœurs ,  à  la  délicatesse ,  à  la  politesse. 
*COCH0NNET,  subsl.  mas.  ikochoni),  t.  de  jeu, 
espèce  de  dé  en  forme  de  boule ,  à  douze  faces 
pentagones ,  marquées  de  points  depuis  un  jus- 
qu'à douze  1  jouer  au  cochonnet.  —  La  petite 
boule  que  l'on  jette  pour  servir  de  but  au  jeu  de 
boules.  On  la  nomme  aussi  but. 

COCIPSILE,  subst.  mas.  (kocipecile),  t.  de  bot., 
piaule  herbacée  des  Antilles  et  de  la  Guyane. 

COCKIEN,  subst.  mas.  ijkokekiein),  monnaie  du 
Japon  de  la  valeur  d'en  rlron  huit  francs. 
*COCO,  subst.  mai.(koko),  fruit  du  cocotier  ;  il 
est  de  la  grosseur  d'un  melon  i  avant  sa  maturité, 
il  renferme  une  eau  claire,  odorante  et  fort  agréa- 
ble au  goût ,  qui  se  nomme  aussi  coco,  —  I*opn 
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boisson  de  racine  de  réglisse,  qu'on  vend  dan» 
les  rues. 

COCOCH ATI,,  subst.  mas.  (Jiokochatle),  t.  d'htat, 
nat.  Voy.  cocnocaiTL. 

COCODASTE,  subst.  mas.  (kokodacete),  onoma- 
topée du  cri  de  la  poule  (_Boiste.) 

coco-DES-MALDiVES,  subst.  mas.  (kokodémol-. 
dicei,  t.  de  bot.,  fruit  du  rondier. 

COCOIS,  subst.  mas.  (kokoé),  t.  de  bot.,  nom 
d'une  espèce  de  raisin  d'Espagne. 

COCOLT,  subst.  mas.  (kokoWe).  t.  d'hist.  nat. 
espèce  d'oiseau  d'Améiicpie. 

COCOMBRE,  subst.  mas.  (kokonirc),  t.  de  bot., 
arbre  de  Madagascar  dont  les  fleurs  et  le  bois  ont 
une  odeur  agréable. 

COCON ,  sulist.  mas.  (kokon),  tissu  filamenteux 
dans  lequel  le  ver  a  soie  s'enveloppe  ,  el  dont  on 
obtient  la  sole  en  le  dévidant  :  décider  des  cocons, 

COCONIÈRE,  subst.  fém.  {kokoniére),  teu  Oà 
l'on  élève  des  vers  à  soie. 
*cocosATES,  subst.  mas.  pkir.  Otokosate),  an- 
ciens peuples  de  la  dépendance  d'Acqs,  eo  Biseaye; 

COCOTIER,  subst.  mas.  {kokotiéj,  t.  de  bol., 
palmier  des  Indes,  qui  s  élève  à  trente  ou  quarante 
pieds  de  hauteur ,  dont  les  feuilles  ailées  sont 
longues  de  dix  à  quinze  pieds ,  el  servent  t 
couvrir  les  maisons,  à  faire  des  parasols.  Le  diou 
ou  bourgeon  principal  de  cel  arbre  se  mange  i 
sou  bois  est  propre  à  la  construction  ;  il  en  dé- 
coule une  Uqueur  dont  on  fait  de  i  arak ,  et  soa 
fruit  s'emploie  à  des  usages  très-variés.  La  co- 
que ligueuse  du  noyau  sert  à  mesurer  les  liquide», 
el  i  faire  plusieurs  ustensiles  ;  de  son  amande  oa 
tire  de  l'huile,  et  de  son  enveloppe  une  bourre 
qu'on  file. 

COCOTZIN ,  subst.  mas.  (kokotezein),  t.  d'hist. 
nat.,  petite  tourterelle  du  Mexi(|ue. 

COCitÈTE,  COCRISTE,  (^tÊrE-BE-COQ,  Subst. 
fém.  {kokréle,  kricete,  kréledckoke),  ^.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  rliiiianthoidcs. 

COC-SIGRIE ,  subsl.  fém.  (  kokcigueru  ) ,  t, 
d'bist.  nat.,  sauterelle  aquatique.  Voy.  cocciguue. 

COCTANA,  subsl.  fém.  {koktana),\..  de  bot.,  va- 
riété de  ligues. 

COCTiON ,  subst.  fém.  (kokclon)  (en  lat.  coctio, 
fait  de  coquere,  cuire) ,  action  de  faire  cuire  dan» 
de  l'eau  bouillante  ou  dans  une  autre  liqueur.  — 
Plus  ordinairement,  la  digestion  des  aliments  dan» 
l'estomac.— On  entend  en  médec.  par  :  coclion  de* 
humeurs ,  l'élaboration  des  humeurs  se  sépa- 
rant de  la  masse  du  sang.—  On  appelle  période  de 
coction  la  période  d'une  maladie  dans  laquclles'o 
père  la  coction  des  humeurs.  —  En  t.  de  chimie, 
faire  la  coction,  donner  le  feu  propre  aux  matière» 
sur  lesquelles  on  travaille.—  Formation  des  métaux 
dans  le  sein  de  la  terre.  —  Ce  mol  est  un  terme 
scieulifique  ,  dont  on  ne  se  sert  point  dans  le  dit- 
cours  ordinaire  :  on  dit  cuisson.— coctio»,  cuis- 
son.  (Syn.)  Coclion  se  dit  des  matières  sou- 
mises à  l'action  du  feu  comme  objet  d'expérience; 
cuiison,  des  substances  alimentaires  ou  autres 
soumises  k  cette  même  action. 

COCU,  subst.  mas.  (fcoAu)  (par  antiphrase,  da 
coucou  qui  va  pondre ,  dit-on,  dans  le  nid  des  au- 
tres oiseaui),  t,  de  dérision  et  fort  libre.  U  se  dit 
de  celui  dont  la  femme  manque  ou  a  manqué  i  U 
fidélité  conjugale.  —  Cocu  en  herbe,  qui  est  fait 
pour  l'être;  qui  épouse  une  fille  peu  sage. 

COCUAGE,  subst.  mas.  {koku-aje),  état  de  celui 
qu'on  appelle  cocu.  Ce  terme,  relégué  dans  U 
classe  des  expressions  triviales,  n'est  plus  guère  en 
usage. 

coccriÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cocufier. 

COCl'nER ,  V.  act.  {kokufié)  (de  cocu,  et  du  latin 
fieri,  être  fait,  passif  de  facere,  faire),  faire  quel- 
qu'un cocu.  Terme  libre  et  populaire ,  qu'on  ne 
souffre  plus  ni  dans  le  langage  déct  nt  ni  même  sur 
le  Uiéàtre.  —  se  cocifieb,  v.  récipr. 
*COCYTE,  subsl.  propre  mas.  \kocite')  (du  grec 
xuxuro; ,  pleurs  ,  larmes ,  fait  de  xcoxuo, ,  je  pleure, 
je  me  lamente),  un  des  fleuves  des  Knfers,  selon  la 
fable.  Il  entoure  le  Tartare ,  et  ne  se  grossit  que  de» 
larmes  des  méchants.  Il  se  prend  poétiquement 
pourlenfermême. — Un  disciple  de  Chironsc  nom- 
mait aussi  Cocyte.  —  Douleur  causée  par  un  ani- 
malcule venimeux  appelé  furie  infernale ,  et  qui 
se  loge  dans  iine.parlie  du  corps. 

COCYTIA,  subst,  propre  fém.  (fcocicia),on  sout- 
entcnd  l'iryo;  mots  latins  qui  veulent  dire  fille  du 
Cocyte),  myth.,  surnom  d'AIccton,  l'une  de» 
Furies. 

COCYTIOE,  adj.  de»  deux  genres  (.kocitide)  (du 
grec  xtuxu.ot,  pleurs),  du  Cocyte,  et,  par  exten- 
sion, féroce,  diabolique  :  homme  eocytide.  InU9. 
et  barbare. 
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COCYTIES,  siibst.  propre  féin.  plur.  (kodtf), 
inyth..  fctes  célébrées  en  l'honneur  de  Proser- 

fcine- 

CODAG  A-PALE  on  CODAGO-PALE,  snbst.  mas. 
kodagiut  ou  guopale) ,  t.  de  bot. ,  arbrisseau  du 
Ualabat  et  de  Ceylan  ;  se»  feuilles  sont  employées 
comme  fébrifuges. 

CODABI ,  subst.  mas.  (kodari),  t.  de  bot.,  arbre 
ae  la  Guinée,  dont  le  genre  a  été  fort  souvent  con- 
fondu. 

*C0DE,  BUbst.  mas.  (hode)  (du  lat.  codex ,  tablette 
de  cire,  fait  de  cnudex,  tronc  d'arbre),  recueil  des 
lois,  des  consUtutious ,  des  rescrits  des  douze  em- 
pereur» romains.  C'est  ce  qu'on  appelle  te  code,  ab- 
•olument  et  «ans  addition.— Par  imiution  on  a  dit: 
Je  code  Théodosien  ou  de  Théodose;  et  en  France, 
le  code  Benri,  la  code  Louis,  k  Code  civil,  le  Code 
pénal,  le  Code  de  commerce,  le  Code  criminel,  le 
code  'napoléon,  etc.  — Un  code  esl  en  général  un 
recueil,  une  compilation  délais;  mais  dans  l'usage 
'moderne,  on  nomme  particulièrement  ainsi  l'en- 
lemble  systématique  de  dispositions  légales ,  se 
rapportant  à  une  matière  spéciale.  Nous  ayons  en 
France  huit  Code* ,  qui  sont  :  1°  le  Corfe  civil,  2° 
le  Code  de  procédure.i"  le  Code  de  commerce,  4° 
te  Code  d'insiruciion  criminelle,  SP  le  Code  pé- 
nal, 6°  le  Code  forestier,  7"  le  Code  de  la  pêche 
iluviale,  8°  le  Code  rural.  Le  Code  civil  a  été  dé- 
crété le  S  et  promulgué  le  (3  mars  (803.  Lo  Code 
de  procédure  a  été  décrété  le  14  avril  1806,  et  pro- 
mulgué le  24  du  même  mois.  Les  sept  premiers 
litres  du  Code  de  commerce  ont  été  décrétés  le 
10  septembre  1807,  et  promulgués  le  20;  le  titre 
huit  a  été  décrété  le  H  .  et  promulgué  le  21.  Le 
Code  d'instruction  criminelle  a  été  décrété  le  17 
novembre  1808,  et  promulgué  le  27.  Le  Code  pé- 
nal a  été  décrété  le  12  février  1810.  et  promulgué 
le  22.  Le  Code  forestier  a  été  sanctionné  le  21  mai 
18'27,  et  promulgué  le  51  juillet.  Le  Code  de  la 
fiche  fluviale  a  été  sanclioiiné  le  IS  avril  1829,  et 
promulgué  le  24.  Enfin  le  Code  rural  a  été  dé- 
crété le  28  septembre  (791 ,  et  promulgué  le  6  oc- 
tobre. Outre  ces  Codes,  la  France  possède  un  grand 
nombre  de  lois  et  ordonnances ,  qui  composent 
avec  ses  Codes  l'ensemble  du  droit  français.  Il  se 
dit  aussi  de  quelques  recueils  d'ordonnances  : 
le  Code  des  eaux  et  forêts.  (Dict.  de  Législation 
l«ue//e).— Tout  ce  qui  sert  de  règle:  code  de  la  po- 
litesse, du  bon  goût.—  Le  code  de  la  morale,  les 
préceptes  de  la  morale.  —  On  dit  d'un  ouvrage  qui 
contient  un  recueil  de  bons  préceptes  ou  de  bons 
exemples,  que  c'est  un  code  de  merale.  —Eu  phar- 
macie ,  «ode  se  dit  du  recueil  de  formule»  médi- 
cales approuvées  et  reçue»  ;  mais  on  »e  sert  plus 
souvent  du  mot  codex. 

CODÉiilTEiR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  CODÉBI- 
TIUCE  (kodébiteur,  triée) ,  t.  de  jurispr..  celui  ou 
celle  qui  a  contracté  une  dette  conjointement  avec 
une  on  plusieurs  personnes.  —  L'Académie  ne 
donne  pas  le  fera,  de  ce  mot;  elle  dit  cependant  dé- 
bitrice. 

CODÉBITRICE ,  snbst.  fém.  Voy.  coDÊniTiOB. 

CODÉciMATEi'R ,  s\ibst.  mas.  (kodecimrt(ewi) 
(formé  du  lat.  decimare,  partager,  cum,  avec) ,  t. 
d'anc.  jurispr. .  celui  qui  percevait  les  dîmes  avec 
on  autre  seigneur. 

CODÉISE,  sul)st.  fém.  (Jtod^-ine),  principe  élé- 
mentaire extrait  de  l'opium. 

CODÉIQUE,  adj.  des  deu.t  genres  (hodé-ike),  t. 
de  chim. ,  se  dit  d'un  acide  provenant  de  l'opium. 

cODÉi'irrÉ,  subst.  mas.  (kodéputé),  député 
avec  un  autre ,  avec  d'autres.  Presque  inusité. 

CODÉTEJtTECR,  subst.  mas. ,  au  fém.  CODÉtem- 
WlICE  (kodétenteur,  triée),  t.  de  jurispr.,  qui  est 
délenteur  avec  une  autre  personne  LJcadcmie 
ne  donne  pas  le  fém. de  ce  mol;  elle  dit  cependant 

CODÉTOUTRICE,  snbst. fém.  Voy.  codétenteub 
♦CODEX,  subst.  mas.  (kodékce) ,  mot  latin  adopté 
en  français  ;  il  signifie  livres,  tablettes,  collection 
de  lois.  On  l'emploie  surtout  en  médecine ,  pour 
désigner  une  collection  de  remèdes  ou  de  formules 
(jui  doivent  servir  de  règle  pour  la  préparaUon 
de»  médicaments.  Il  est  synonyme  de  dispen- 
saire, antidotaire  et  pharmacopée.  Voy.  code. 

CODIULLAIRE,  adJ.  des  deux  genres  (.kodieiie- 
Vre),  qui  est  contenu  dans  un  codicille.  —Clame 
eodicillaire.  Voy.  au  mot  cliuse. 
*CODiciLLK ,  subst.  mas.  {kodicilt)  (du  latin  co- 
dicitli,  orum,  qui  a  la  même  signification),  disposi- 
tion écrite  par  laquelle  un  testateur  change  ou  ajoute 
quelque  chose  à  son  testament. 

coure,  subst.  fém.  {kodi),  t.  de  bol.,  plante  MO- 
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^CODIFICATION  ,  subst.  fém.  (liodifikaeUm),  ma- 
nière d'établir  un  recueil  de  codes, 

CODIGI,  subst.  mas.  (kodiji),  t.  de  bot. ,  plante 
des  terres  sablonneuse»  du  Malabar. 

GODILLE,  eubst.  mas.  (kodiie),  t.  du  jeu  de 
l'hombre ,  du  tri  et  du  quadrille ,  celui  qui ,  sans 
faire  jouer,  faille  plus  de  mains ,  et  gagne  ainsi  la 
mise  et  la  béte  r  faire  codille ,  gagner  sans  avoir 
fait  jouer. 

CODIO:*,  subst.  mas.  (kodion),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  algues  :  elle  a  pour  caractère  une 
substance  filamenteuse. 

CODLIIGUE,  subst.  fém.  {kodeleingue) ,  t.  d'bIsL 
nat.,  nom  de  petites  morues. 

CODOCK ,  subst.  mas.  (kodoke),  U  d'bist.  nat. , 
nom  d'un  coquillage  bivalve. 

CODOS,  subst.  mas.  (kodon),  t.  de  bot.,  plante  i 
tige  cylindrique,  de  la  famille  des  solanées. 

CODONATAIIIE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(kodonatére),  associé  conjoint  avec  un  autre  dans 
une  même  donation, 

coDOmOs  ,  subst.  mas.  (kodonion) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plante, 

CODOJiOPHOnE  ,  subst.  mas.  (kodonofore)  (du 
grec  xioefciv,  cloche,  et  jn/xu,  je  porte),  porte-cloche. 
Inusité.  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  que  porte-son- 
nette. 

CODOPAIL,  subst.  mas.  (kodopa-ie) ,  t.  de  bot. , 
plante  fort  voisine  des  aristoloches. 

COOOT ,  subst.  mas.  (kodi'j ,  t.  d'hist.  nat. ,  co- 
quille bivalve  du  genre  venu». 

CODRE-FEUILLARS  ,  subst.  mas.  plur.  (kodre- 
feuiar),  nom  donné  à  Bordeaux,  et  dans  le»  envi- 
rons ,  aux  cercles  qui  servent  à  reUer  les  tonneaux. 
C'est  un  mot  bien  risqué. 

CODRUS,  snbst.  propre  mas.  (kôdruce),  fils  de 
Mélanthus,  dernier  roi  d'Athènes.  Le»  Athéniens, 
pour  honorer  la  mémoire  de  Codru^,  qui  s'était 
dévoué  à  la  mort  pour  eux,  voulurent  qu'il  fût 
leur  dernier  roi  :  après  lui ,  ils  changèrent  la  forme 
de  leur  gouvernement. 

CODi'B,  subst.  fém.  (kodu),  t.  de  bot.,  plante  de 
la  famille  des  renonculacées. 

cceCALE ,  mieux  cecale  ,  adj.  fém.  (cékale), 
t.  d'anat.  Il  se  dit  de  la  veine  qui  reporte  le  sang 
de  l'intestin  cœcum  au  rameau  mésentérique. 

coeciLiE ,  subst.  fém.  {cécili),  t.  d'hist.  nat. , 
reptile  de  la  famille  des  serpents. 

CCECOGRAPHE,  mieux  CECOGRAPHE,  subst. 
mas.  {cékoguerafé)  (du  lat.  cœcitas,  obscurité,  et 
du  grec  y/>»f<D,  j'écris) ,  machine  au  moyen  de  la- 
quelle on  peut  écrire  au  milieu  de  la  plus  grande 
obscurité.  Mot  forgé  par  Raymond. 
*C(KCOGRAPIIIE  ,  mieux  CfCOGRAPHIE,  SUbst. 
fém.  (cékoguerafi)  (  mot  puisé  à  la  source  du  pré- 
cédent), art  d'écrire  au  miUeu  de  l'obscurité. 

COECOGRAPHIQCE  ,  mieux  CECOGRAPIIIQUE  , 
adj.  {cckoguerafike) ,  qui  concerne  la  cœeoqra- 
phie.  (Raym^ncL)  Voy.  coECOOLiPBE  et  ctïco- 

GBIPHIE. 

CCBCOLOGIE,  mieux  CiECOLOCIB,  >Qbst.  fém. 
(cékoioji)  (du  lat.  cœcitas ,  obscurité ,  et  du  grec 
loyof,  discours) ,  traité  sur  l'art  d'écrire  au  milieu 
de  l'obscurité.  (Barbarisme  de  Raymond.) 

COECOLOGIQUE.mieUï  C.ECOLOGIQUE,  adj.  {cé- 
kolojike),  qui  concerne  la  cœeologie.  (Raymond.) 

COECIIM,  mieux  C^CCM.  (Nous  ne  donnons  cette 
double  orthographe  que  parce  que  la  première  est 
celle  de  l'Académie.)  Subst.  mas.  (cekome)  (du 
latin  cœcus ,  aveugle) .  t.  d'anat. ,  le  premier  des 
gros  Intestins,  qui  n'a  qu'une  ouverture. 
♦nOEFFiClEST,  suljst.  mas.  (ko-èfician)  (du  latin 
eoef/iciens,  fait,  dans  la  même  acception,  de  cum, 
avec,  et  efficere,  faire ,  qui  fait  un  même  terme 
avec  la  quantité  algébrique),  t.  d'algèbre,  le  nom- 
bre ou  la  quantité  connue  quelconque  placée  de- 
vant une  quantité  algébrique  ,  et  qui  la  multiplie  i 
lorsqii'unelettren'estprécédée  d'aucun  nombre, 
elle  est  toujours  censée  avoir  I  pour  coefficient. 

COEFFICIEST,  E,  adj.  (ko-éfician,  ante),  qui  esl 
de  la  nature  d'un  coefficient  :  quantité  coeffi- 
dente.  —  Cet  adjectif  manque  dans  tout  le»  bons 
Dictionnaires. 

cofeGAL,  E ,  adj.  (hoéguale) ,  qui  a  nne  pareille 
égalité  avec  un  autre.  —  Plur.  mas.,  coégatix. 

coÊGACX,  adj.  plur.  mas.  Voy.  coÉGi,L. 

COELESTISE ,  subst.  fém.  (céléceline) ,  t.  d'hist 
nat. ,  sulfate  de  strontiane  de  couleur  bleu-céleste. 

COELIAQUE ,  snbst.  fém.  {céliake)  (du  grec  x«-  i 
Xxa,  ventre) ,  t.  de  médee.,  flux  de  ventre  fréqnent  '• 
dans  lequel  on  rend  du  chyle  avec  les  aliments  di-  ! 
gérés.— L'Académie  ne  donne  pas  ce  subst.;  mais 
elle  nomenclature  Ici  ccelinque,  adj.  des  deux  gen- 
res, en  renvoyant  à  eéliaque.  Pourquoi  indiquer  1 
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totijonn  deux  manière»  d'écrire  un  même  mot? 

CORLICOLB.  subst.  et  adj.  de»  deux  genre»  (ce- 
likole)  (du  lat eisfufn,  ciel,  et  eolere,  adorer), 
celui  ou  celle  qui  adore  le  cici ,  le  soleil,  le»  astret. 
— Haliitant  du  ciel.  Il  ne  «emploie  guère  dan»  cette 
dernière  acception  qu'en  poésie.  --  L'Jcadémie  a 
omis  ce  mot  fort  usIté.'jVoy.  cemcoie. 

ccia.l0XïDE,  »ubst.  fém.  (ce;iofccide),t.d'hi»». 
nat,  insecte  de  l'ordre  de»  hyménoptère». 

COELius,  subst.  propre  mas.  i.céli-uce\  mot  pu- 
rement laliu  î  on  appelait  ainsi  l'une  de»  «ept  mon- 
tagnes de  Uome ,  du  nom  d'un  chef  de»  Étruiien* 
qui  secourut  Homulus. 

CUELO.'UA ,  subst  ma»,  (eéloma)  (du  gr«:  miiof, 
creux),  t  de  médecespèee  d'ulcère  de  la  cornée. 
Pres(iue  inusité. 

CQELORACHis,  subst  ma».  (.céloraeMce) ,  L  de 
bot.,  espèce  de  graminée. 

CQBLOSTOUIE,  subst.  fém.  (eclocetomi)  (du  grec 
wulc(  .creux,  et  irc;ia,  bouche),  vice  de  la  voix  qui 
devient  sourde  et  comme  étouffée  IRaymor,d.) 
Iims. 

CCBLOS,  subst  propre  mas.  {céluce),  myth.,  père 
de  Saturne.  Il  est  regardé  comme  le  plus  ancien  des 
dieux.  Saturne  le  détrôna  et  régna  à  sa  place.  Voy. 
SATUBNS.  —  L'un  des  Titans  se  nommait  aussi 
Cœlus. 

COEUPTIOS,  subst.  fém.  (lio-anpecion)  (du  latin 
cum,  avec,  et  emplio,  achat) ,  t  de  droit  romain  ; 
achat  réciproque. 

cOEJiDAi;  ou  COEXDOU ,  subst  ma»,  (koando, 
don),  t.  d'hist.  nat,  porc-épic  du  Brésil,  dont  U 
queue ,  qui  est  très-longue ,  lui  sert  pour  s'accro- 
cher aux  branches  des  arbres. 

COEaiOLOGlE,  »ub»t.  fém.  (cénoloji)  (du  greo 
xoivof ,  commun,  et  Xoy^ ,  discours) ,  t.  de  médec.  > 
consultation  de  plusieurs  médecins.  (Boiste.) 

CCENOLOGIQUE ,  adj.  (cénoiojike),  t.  de  médec., 
qui  a  rapport  à  la  cœnolugic. 

CCexouYiE ,  subst,  fém.  (ce'nomi-i) ,  t.  d'bist. 
nat. ,  insecte  de  l'ordre  des  diptères. 

COEIVOPTÉRE  ou  CQENOPIÉRIS,  subst.  fém.  (eé- 
nopctère,  térice)  (du  grec  xoivof.  commun,  et  xri- 
pt( ,  fougère) ,  t  de  bot. ,  genre  de  plante»  de  la  fa- 
mille des  fougères. 

coEJil'RE ,  subst.  fém.  (cénure) ,  t.  d'hist  nat , 
insecte  liydatide  qui  vit  dans  le  cerveau  des  mou- 
tons et  cause  le  tournis;  c'est  une  vésicule  rem- 
plie de  lymphe,  autour  de  laquelle  sonllixés,  de 
manière  î  ne  faire  qu'un  seul  animal  vivant  d'une 
vie  commune  ,  de  petit»  vers  »u»ceptible»  de  cou- 
traction  et  de  rétraction  dans  l'intérieur. 
*cOEPnonE ,  siil)st  des  deux  genres  (céfore) ,  t. 
d'hist.  anc,  celui ,  celle  qui  portait  de»  liballoni 
iur  un  tomlieau. 

♦COfiitCE,  subst  fém.  (koirece)  ,  t.  d'anat, 
croûte  blanche  dont  le  sang  est  quelquefois  recou- 
vert après  la  saignée  dans  le  vase  où  lia  été  reçu. 

COËitCÈ,  E ,  part.  pass.  de  colrcer, 

coËRCEn,  V.  act  lko-irec4)  (en  lat  coereers), 
forcer.  Ce  verbe,plus  latin  que  français ,e»t  inu». 

COËnciBi.E,  adj.  des  deux  genre»  (  Aio-^xeii/e), 
t  de  phys. ,  qui  peut  être  rassemblé  et  retenu  daiu 
un  certain  ctpace  i  la  va-ptttr  de  i'tau  est  cuir- 
cible. 

coËnciTir ,  adj.  mas.,  au  fém.  cofJtcrnTE  {ko- 
èreeitife,  tive  ),  t  de  palais,  qui  a  le  pouvoir  de 
contraindre.  Voy.  coëhcition. 

COERCITION ,  subst  fém.  (  koèrecieion  )  (  en  lat 
eoeicitio,  fait  dans  le  même  »en»  de  coercere,  ré- 
primer, mettre  un  frein,  etc.),  t.  de  palais,  pouvoir, 
droit ,  action  de  contraindre ,  de  corriger,  de  rete- 
nir dans  le  devoir. 

coEr.ciTivE ,  adj.  fera.  Voy.  coS&citip. 

COËSCOËS  ou  CUSOS,  subst.  mas.  {ko-éceko  ice, 
kuzoce),i.  d'hist.  nat.,  genre  entier  des  phalan- 
gers. 

coEsDOEs,  subst  mas.  (ko-ieedo-éee),  t  d'hist 
nat. ,  mammifère  ruminant  du  genre  des  anti- 
lope». Buffon  le  nomme  condoma. 
♦COESIOMOBE ,  subst  ma»,  (c^siomore),  t  dlUst. 
nat.  Voy.  cksiomorf. 

COESiO,  subsi.  mas.  {eézio) ,  t.  d'hisl.  nat. 
Voy.  c«sio. 

;COËSRE,(LE  GBtND),  subst  mas,  (.legueranko- 
ieere  ) ,  titre  du  roi  de»  ribauds,  du  chef  des 
gueux  de  Paris,  au  quinzième  siècle. 
♦COétat  ,  subst.  mas.  (ko-éla  ),  état  qui  partage 
la  souveraineté  avec  un  autre.  —  Au  plur.  des  co- 
états. 

COEtbo,  subst.  propre  raas.  tjco-étebo),  gros 
bor.rç  de  France. 

COETE  ,  subFt.  fém.  iko-élc),  t.  de  manuf.,  chan- 
Uer  sur  lequel  on  pose  une  glace  au  sortir  du  four 
de  cuis«oii. 
COÉTEKNEL,adjmas.aufém.coÉTEBSELl.E. 
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(ko-éUrenéle)  (du  lat.  mm,  avec,  et  <rternut,  éter- 
nel), qui  est  de  toute  éternilé  avec  un  autre. 

COÈTERKITÉ,  subst.  Km.  (/ioe(<?i)ii(^) .  t.  de 
dogme.  Éternité  commune  à  plusieurs  choses 
iemblahics.  —Ce  mot  manque  dans  l'Académie. 
*C0EUR,  subst.  mas.  (kieur)  (en  lat.  cor,  tait  avec 
la  même  signification  du  grec  ««/>  ou  xnp  ) .  corps 
miièculeux  situé  dans  la  cavité  de  la  poitrine  de 
l'animal,  où  toutes  les  veines  aboutissent,  d'où 
toutes  les  artères  sortent,  et  qui,  par  sa  contraction 
et  sa  dilal.!!ioii  alternatives,  est  le  moteur  de  la 
circulalioii  du  sang ,  et  le  principe  de  la  vie  : 
le  cœur  bat ,  palpite ,  tressaille  de  plaisir,  de 
peine,  de  crainte,  d'espérance  ;  les  mouvements 
(tu  cœur.  —Anévrysme  du  cœur,  lésion  des  veines 
et  (les  artères  du  cœur.  —Avoir  des  palpitations 
de  cœur ,  un  polype  au  cœur ,  affections  de  cet 
organe.  —  On  considère  souvent  le  cœur  comme 
le  siège  des  passions  :  cœur  oppressé,  serré  de 
douleur,  de  triitesse,  navré,  outré,  transi,  etc. 

—  Il  se  dil  quelquefois  par  opposition  à  i'csprit  : 
ce  discours,  ce  sermon  plait  à  l'esprit,  et  ne 
touche  pas  le  cœur. —  Afreclion  :  il  a  le  cœur 
des  peuples,  des  soldats;  élever  son  cœur  à 
Dieu;  donner  son  cœur  à... —  Cœur  se  dit  prin- 
cipalement de  la  passion  de  l'amour  et  de  ce  qui 
y  a  rapport  :  un  cœur  brûlant  d'amour, —  Un 
amant  tdche  d'obtenir  le  cœur  de  celle  qu'il 
aime  ;  c'est-à-dire  qu'il  tàclie  de  s'en  faire  aimer  : 
on  donne,  on  reprend  son  cœur  ;  on  engage  son 
cœur.  —  On  dit  dune  jeune  personne  qui  éprouve 
les  premiers  sentiments  de  tendresse,  de  préférence 
pour  quelqu'un,  que  son  cœur  commence  à  par- 
ler, ou  que  son  cœur  a  parlé.—  Mon  cœur,  mon 
jietît  cœur,  mon  cher  cœur,  termes  de  tendresse 
et  de  caresse. — Zoin  des  yeux,  loin  du  cœur,  l'ab- 
sence détruit  ou  refroidit  les  affections.  —  L'ami, 
l'amie  du  cœur,  celui ,  celle  qu'on  aime  avec  le 
plus  d'affection.  —  Ces  deux  personnes  ne  sont 
qu'un  cœur  ;  ce  n'est  qu'un  cœur,  elles  s'aiment 
beaucoup.  —  Affaire  de  cœur,  commerce  de  ga- 
lanterie. —  On  dit  :  un  cœur  de  père,  de  mère, 
d'époux,  d'épouse,  de  frère,  d'ami,  etc.,  pour  in- 
diquer les  diverses  classes  d'affections  qui  caracté- 
risent un  bon  père,  une  boime  mère,  etc.  —  L'inté- 
rieur ,  les  dispositions  de  l'imc  ;  Dieu  sonde  les 
cœvrs;  le  cœur  des  rois  est  entre  tes  mains 
de  Dieu,  iWei  dirige  selon  son  pui.ssant  arbitre. 

—  Parler  A  cœur  ouvert ,  parler  franchement, 
sincèrement,  sans  dissinndation.  —Avoir  te  cœur 
sur  la  main  du  sur  les  lèvres,  être  franc,  n'être 
point  dissimulé.  —  Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un, 
lui  faire  lire  tout  ce  qu'on  a  datis  la  pensée.  —  On 
dit  prov.  :  de  l'abondance  du  cœur  la. bouche 
%>arle ,  pour  dire  qu'on  aime  à  parler  des  person- 
nes ou  des  choses  dont  le  cœur  est  plein  —  Avoir 
à  cœur,  désirer  ardemment.  —  Prendre  une  af- 
faire â  cœur ,  l'entreprendre  avec  zèle,  avec  cha- 
leur. —  Prendre  une  chose  à  cœur,  s'en  affecter, 
y  être  vivement  sensible.  —  Avoir  quelque  chose 
sur  le  cœur,  en  avoir  du  ressentiment.  —  Se  ron- 
ger le  cœur,  s'affliger,  se  tourmenter.  —  Avoir  le 
cœur  gros,  triste,  affligé,  —  ^ç/ir  contre  son  rceur, 
contre  son  inclination.  —  Ce  discours  ne  touche 
point  le  cœur,  ne  l'émeut  point.  —  J'en  aurai  le 
cœur  net,  je  veui  en  être  éclairci.  —  Si  le  cœur 
vous  en  dit ,  nous  sortirons ,  nous  irons  à...,  si 
vous  êtes  d'humeur  à  sortir,  etc.  —  Cela  lui  pèse 
sur  le  cœur,  il  en  est  fâché.  —  Se  décharger  le 
cœur,  se  soidager,  en  disant  ce  qui  oppresse  ou  ce 
qui  fâche.  —  Le  cœur  me  le  disait ,  j'en  avais  le 
pressentiment.  —  Fig.,  courage  ;  il  a  du  cœur,  il 
n'a  point  de  cœur.  Dans  cette  acception,  le  cœur 
qui  bannit  la  crainte  et  la  surmonte  ,  qui  ne 
permet  pas  de  reculer,  et  tient  ferme  dans  l'oc- 
casion ,  diffère,  1°  du  courage  qui,  impatient 
d'attaquer,  ne  s'embarrasse  pas  de  la  difliculté, 
et  entreprend  hardiment;  2°  de  la  valeur,  qui 
agit  avec  vigueur,  ne  cède  pas  i  la  résistance, 
et  continue  l'entreprise  malgré  les  oppositions  et 
les  efforts  contraires  j  S°  de  la  bravoure,  qui ,  ne 
connaissant  pas  la  peur,  court  au  danger  de  bonne 
grâce,  et  préfère  l'honneur  au  soin  de  la  vie; 
«"  de  l'intrépidité,  qui  affronte  et  voit  de  sang- 
froid  le  péril  le  plus  évident,  et  n'est  pas  même  ef- 
frayée d'une  mort  présente.  -  Un  cœur  de  lion  est 
un  homme  d'un  grand  courage.  —  Un  cœur  de 
poule  est  un  homme  dune  poltronnerie  extrême. 

—  Mettre  le  cœur  au  ventre,  encourager.  —  If'a- 
roir point  le  cœur  à  la  besogne,  travailler  molle- 
ment et  à  regret.  Tans  un  sens  contraire  :  avoir  le 
tœur  au  mélu'r,  affectionner  fort  ce  qu'on  fait  ou 
ce  qu'on  doit  faire.  -  Faire  contre  fortune  bon 
tœur,  s'armer  de  constance  dans  les  adversités.— 
Ce  malade  a  le  cœur  bon  ,  ses  forces  physiques 
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le  sonllennent  ;  Il  n'a  pas  ce  que  nous  appelons  le 
mal  de  cœur.  —  Avoir  le  cœur  faible,  se  sentir 
très-faible,  épuisé,  abattu. —  Use  prend  pour  les 
inclinations  de  l'âme  :  c  est  un  bon ,  un  mauvais 
cœur;  cœur  franc,  généreux,  droit;  ou  dissi- 
mulé, gdté ,  corrompu.  —  C'est  un  cœur  d'or , 
c'est  un  excellent  cœur,  —  Avoir  un  cœur 
d'homme ,  être  doué  de  sensibilité.  —  N'avoir 
point  de  cœur,  être  dépourvu  de  toute  sensibilité, 
n'avoir  aucune  noblesse ,  aucune  générosité  dans 
l'àme.  —  Être  de  tout  cœur,  être  très-généreux.— 
Avoir  un  cœur  de  tigre ,  être  d'une  extrême 
cruauté.  —  Il  a  un  cœur  de  roche ,  de  marbre ,  il 
ne  pout  être  touché  ni  de  pitié ,  ni  d'amour.  — 
Prendre  son  cœur  par  autrui ,  se  mettre  en  la 
place  de  quelqu'un ,  agir  à  son  égard  comme  nous 
voudrions  qu'on  agit  au  nôtre.  —  On  a  divisé  l'âme 
en  deux  parties ,  l'une  que  l'on  a  nommée  esprit 
ou  entendement,  où  les  sensations  se  changent  en 
Idées  ;  l'autre ,  que  l'on  appelle  le  cœur  ou  la  vo- 
lonté,  où  les  besoins  deviennent  des  passions  :  que 
ne  pnis-je  vous  décrire  cet  esprit  si  solide  et  si  dé- 
licat tout  ensemble,  ce  jugement  si  éclairé  et  si 
incapable  d'être  surpris ,  cette  dme  si  noble  et  si 
généreuse ,  ce  cœur  si  sensible  à  l'honneur  et  à 
la  véritable  gloire  !  (rLicmsh.)—Cœur  se  prend 
quelquefois  abusivement  pour  estomac  :  avoir 
mal  au    cœur,  avoir  son  dîné  sur  le  cœur. 

—  Avoir  le  cœur  no'jé  d'eau,  être  incommodé 
ponr  en  avoir  trop  bu.  —  On  dit  d'une  li- 
queur agréable,  qn'elle  va  au  cœur,  qu'elle  ré- 
jouit ,  qu'elle  flatte  le  goût.  —  Fig.  et  fara.  : 
faire  nwl  au  cœur.  Inspirer  du  dégoût.  —  S'en 
donner  à  cœur  joie,  len  rassasier.—  Cœur  «e 
dit  d'un  bijou  qui  a  i  peu  près  la  forme  d'un  cœur. 
—Par  analogie,  on  dit  en  bot.  :  feuille  en  cœur, etc. 

—  Souche  en  cœur,  bouche  dont  la  forme  parait 
Bans  doute  à  peu  près  semblable  à  un  cœur.— 
Faire  la  bouche  en  cœur,  donner  à  sa  bouche  une 
forme  affectée,  —  UiUeu  :  il  est  logé  au  cœur  de 
la  ville.  On  dil  en  ce  sens  :  au  cœur  de  l'hiver, 
de  l'été,  au  plus  fort  du  froid,  du  chaud  !  le  cœur 
de  la  cheminée;  le  cœur  d'une  laitue,  d'un 
fruit;  une  table  faite  de  cœur  de  noyer,  de 
Chine ,  de  poirier.  —  En  t.  de  blas. ,  le  milieu  de 
l'écu. —  On  appelle  en  astron.  :  cœur  du  Scorpion, 
cœur  du  Lion,  deux  étodes  qui  sont  dans  ces  deux 
signes.  —  En  géom. ,  solide  que  formerait  une 
dcmi-elllpse  en  tournant ,  non  autour  de  son  axe  , 
mais  autour  d'un  de  ses  diamètres.  —  En  t.  de  vi- 
trier, le  milieu  de  la  verge  de  plomb  qui  a  deux 
côtés  anpelés  ailes.  —  Une  des  quatre  couleurs  du 
jeu  de  cartes,  marquée  par  de  petits  cœurs  rouges. — 
T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  coquillage.— T.  de  man.: 
cheval  de  deux  cœurs,  qui  ne  manie  que  par  con- 
trainte, qui  n'obéit  pas  volontiers  aux  aides  du  ca- 
valier. —  De  grand  cœur  :  loc.  adv. ,  volontiers. 
—A  contre-cœur,  contre  son  inclination.—  Cœur 
à  cœur,  franchement  et  sans  réserve  :  se  parler 
cœur  à  cœur.  — De  gaieté  de  cœur,  de  propos  dé- 
libéré et  sans  sujet.  —  Par  cœur,  par  mémoire;  de 
mémoire  :  apprendre ,  savoir,  réciter  des  vers, 
une  oraison,  etc.,  par  cœur.—  Faire  diner 
quelqu'un  par  cœur,  ne  lui  rien  garder  i  manger; 
ou  :  lui  susciter  quelque  affaire  qui  l'empêche  de 
dîner. 

COECn-DE-BOEUF ,  subst.  mas.  (  kieurdebeufe  ), 
t.  de  bot.,  nom  qu'on  donne  au  fruit  du  corossolier 
vulgaire  et  réticulé  ,  à  cause  de  sa  forme  ;  on  le 
donne  également  au  fruit  jaune  du  petit  corossoher 
de  la  Guyane.  | 

COEUR-DE-SAIST-THOMAS,  subst.  mas.  {kieur  de 
cein  tomd),  t.  de  bot.,  fruit  de  l'acacia  à  grande 
gousse,  qu'on  appelle  en  Amérique  liane  à-bœuf. 
Ce  fruit  est  le  plus  grand  des  légumes  que  l'on  con- 
naisse. ! 

CQEl'n-DE-virÉRE,  subst.  mas.  (keurdevipèré),  \ 
t.  de  pharm.,  sorte  de  bézoard  animal  qui  est  pro-  j 
dult  par  le  cœur  et  par  le  foie  de  la  vipère.  | 

COEURET,  subst.  mas.  (kieuré),t.  de  bot.,  espèce 
de  cerisier.  j 

COEURS-lisis,  subst.  mas.  plur.  (  kieurzuni  ),  t.  \ 
d'hist.  nat. ,  se  dit  d'un  groupe  de  deux  animaux 
marins  qui  ressemblent  à  deux  cœurs  unis.  | 

COÉVÊQUB,  subst.  mas.  (ko-évèke)  (du  latin 
cum,  avec,  et  du  français  évéque).  cvéque  avec  un 
autre.  Les  prélats  d'Allemagne  ont  encore  des  co-  : 
évéques.  \ 

COEX ,  subst.  mas.  IJto-èkce),  t.  de  bot.,  sorte  de  ! 
plante. 

COEXISTAIT ,  E,  adj.  (  ko-èguezicetan,  tante),  ' 
qui  existe  ensemble  :  causes  coexistantes.  , 

COEXISTÉ,  part.  pass.  de  coexister,  '    | 

COEXISTENCE ,  subst.  fém.  (koèguczicetanee) ,  '■ 
existence  simultanée  de  plusieurs  choses.  ■' 
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COEIISTEB,  T.  neot.  (koéguezieeté),  exister  en 
même  temps  qu'un  autre  :  lorsque  votre  esprit 
embrasse  à  la  fois  plusieurs  idées  et  plusifurt 
opérations  qui  coexistent,  c'est-à  dire  quie-x'u- 
tent  en  lui  toutes  ensemble.  (Condillac.) 
*COFFlsi ,  subst.  mas.  [kofein)  (en  lat.  cophinus, 
dérivé  du  grec  xoyivo;,  panier  d'osier,  corbeille), 
t.  de  vannier ,  petit  panier  d'osier  avec  ausc  et 
couvercle.  Vieux  et  presque  inusité. 

OOFFIXE,  subst.  et  adj.  fém.(ko/i«e)  (  raêma 
élym.  que  celle  du  mot  précédent) ,  il  se  dit  d'une 
ardoise  un  peu  voûtée  qui  sert  à  couvrir  les  édi- 
fices dont  la  couverture  se  tourne  en  rond. 

se  COFFINER,  v.  pron.  (cckofiné) ,  il  se  dit  de» 
œillets  dont  les  feuilles  se  frisent  au  lieu  de  de- 
meurer étendues.—  En  t.  de  menuisier,  se  cour- 
ber ,  se  voûter  en  forme  de  coffin.  Presque  inusité 
dans  les  deux  acceptions. 

*COFFRB,  subst.  mas.  (kofre)  (de  l'allemand  kuf- 
fer  qui  a  la  même  signilicatibn ,  et  qui ,  suivant 
JVachler,  est,  ainsi  que  l'anglais  coffer,  le  gallois 
coffr,  et  le  lat.  barbare  cofferum,  dérivé  du  verbe 
celtique  eau ,  fermer,  usité  encore  aujourd'hui 
dans  le  pays  de  Galles),  meuble  en  forme  de  caisse, 
ordinairement  couvert  en  cuir,  propre  i  serrer  de» 
bardes,  de  l'argent ,  etc.,  et  qui  s'ouvre  en  levant 
un  couvercle.  —  On  appelle  coffre-fort,  un  cof- 
fre de  fer  ou  d'un  bois  épais ,  armé  de  bandes  de 
fer,  où  l'on  serre  de  l'argent.  L'argent  profite 
mieux  dans  le  coffre  des  peuples  que  dans  ceux 
des  rois.  (Louis  iii.) — Fig.,  les  coffres  du  roi ,  les 
coffres  de  l'état,  le  trésor  où  entrent  les  recettei 
des  domaines ,  le  produit  des  revenus  puiilics,  etc. 

—  Fam,,  l'espace,  la  capacité  du  corps  humain, 
qui  est  enfermée  sous  les  côtes  r  il  a  le  coffre 
percé;  il  a  reçu  un  coup  d'épée  dans  le  coffre, 

—  Fig.,  il  a  le  coffre  bon,  il  a  un  bon  estomac , 
une  bonne  constitution.  —  On  le  dit  aussi  de» 
animanx  :  cette  cavale  a  un  beau  coffre,  un 
grand  coffre,  elle  a  les  flancs  fort  larges.  —Prov.  : 
piquer  le  coffre ,  attendre  assis  sur  un  coffre.  — 
/(  s'y  entend  comme  à  faire  un  coffre,  il  ne  s'y 
entend  point  du  tout.  —Riche  comme  un  cofft-e, 
extrêmement  riche.  —  Belle  au  coffre,  laide  , 
mais  riche.  —  Raisonner  comme  un  coffre,  fort 
mal.  —  iiire  comme  un  coffre,  à  gorge  déployée. 
—On  apiJclle  les  grands  chevaux,  coffres  à  avoine, 
parce    qu'il  leur  faut  beaucoup  de    nourriture. 

—  Ent.de  chasse,  le  corps  du  cerf,  du  daim, 
ou  du  chevreuil ,  lorsqu'on  en  fait  la  curée.  —  En 
t.  d'archit.,  table  d'autel  avec  l'armoire  qu'on  pra- 
tique au-dessous.  —  La  partie  d'un  carrosse  sut 
laquelle  on  met  les  coussins  pour  s'asseoir,  et  qui 
a  un  couvercle  qui  s'élève  et  s'abaisse  comme  celui 
d'un  coffre. —En  t.  de  luthier,  le  corps  et  l'assem- 
blage des  parties  du  clavecin  ou  de  l'épinette.  — 
En  t.  de  guerre ,  logement  creusé  dans  un  fossé 
sec,  élevé  de  deux  pieds  au-dessus  du  fond  du 
fossé .  et  où  il  y  a  des  embrasures  pour  tirer  sur 
les  assiégeants.  —  Coffre  de  bord,  se  dit ,  en  t.  de 
mar.,  d'un  coffre  dont  le  fond  est  plus  large  que 
le  haut ,  et  où  les  gens  de  marine  mettent  ce  qu'il» 
portent  sur  mer  pour  leur  usage.  —  Coffre  à  feu, 
se  dit  d'un  coffre  rempli  d'artifices  et  de  matière» 
combustibles ,  et  qui  est  destiné  à  repousser  l'en- 
nemi qui  vient  i  l'abordage;  coffre  à  gargousses, 
des  retranchements  de  planches  faits  dans  la  soute 
aux  poudres ,  et  où  l'on  mcl  les  gargousses  quand 
on  les  a  remplies.—  Dans  l'imprimerie,  on  appelle 
coffre  de  presse,  l'espèce  de  caisse  où  est  enchâssé 
le  marbre. 

COFFRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  coffrer. 

COFFRE-FOR'T,  subst.  mas.  {kofrefor) ,  au  pIuT., 
des  coffres-forts.  Voy.  coffbe. 

COFFRER ,  v.  act.  (kofré),  mettre  dans  un  coffre. 
Il  n'est  point  usité  dans  ce  sens.  —  Mettre  en  pri- 
son. Il  est  fam. 

*COFFRET,  subst.  mas.  (.kofré),  petit  coffre,  — 
Les  confiseurs  donnent  ce  nom  à  des  boites  de 
bols  de  différentes  grandeurs,  dans  lesquelles  ils 
serrent  leurs  confitures.  —  Les  cordonniers  appcU 
lent  coffret,  un  rond  de  bois  sur  lequel  ils  cou- 
pent les  empeignes  des  souliers. 

COFFRETIER ,  subst.  mas.  (kofretié),  celui  qnl 
fait  des  coffres, ^es  malles,  des  valises.  —  On  dil 
plus  communément  layelier, 

COFIDÉjrsSEUR  ,  subst.  mas.  {kofidéjuceeeur), 
t.  de  jurispr.,  lise  dit  de  celui  qui  avec  d'autres  a 
cautionné  nn  même  débiteur  pour  la  même  dette. 
*COGCIA  ,  subst.  mas.  (koguejia).  t.  de  relation  • 
ministre  des  affaires  intérieure»  et  extérieure»  k 
Tunis. 

COGITATIO:« ,  subst.  fém.  [kojitdcion)  (en  lallij 
cogitatio,  formé  de  cogitare,  peaser),  méditalion. 
i.Hontaigne.)  Inus. 
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COGNAC,  «nbrt.  propre  mas.(kogniak),  ville  de 
France,  chef-llcu  d'arrond.,  dép.  de  la  Charente. 
—  Cette  ville  a  donné  «on  nom  à  l'eau-de-vie  qu'on 
y  fabrique.  —  C'est  la  patrie  de  Franco!»  I". 

COCHASSE,  subst.  fém.  (koguiace),  coing  tau- 
v»ge. 

COGHASSIer  ,  «ubst.  mas.  (  kogniacié  )  ,  t.  de 
bot.,  arbre  tortueux ,  à  feuilles  blanchâtres,  qui  a 
les  caractères  du  poirier ,  mais  dont  le  frai» , 
nommé  coing  ,  est  plus  rond  et  a  une  odeur  tr*s- 
forte.  —  On  nonune  cotignac  la  gelée  quon  fait 
du  fruit.  —  L'arbre  s'appelle  aussi  coignier  ;  et 
en  Provence  eoudonnier, 

COGNAT,  subst.  mas.  {kogiiena)  (dulat.  cogna- 
tus,  formé  dans  le  même  sens  de  cum,  avec,  et  de 
natU4,  ué),  t.  de  jurispr.,  celui  qui  est  uni  à  quel- 
qu'un par  des  liens  de  parenté.  —  Plus  parliculit- 
rement,  celui  qui  est  parent  du  C(5té  des  femme». 
Ce  mot  est  inusité  dans  le  langage  ordinaire. 
♦C0GH4TI0.1I,  «ubst.  fém.  (koguenâcion)  (en 
lat.  cogtialio  ,qui  a  les  mêmes  racines  que  cognatu}. 
\oj.  au  mot  cooNiT.),  t.  de  jurispr.,  lien  de  pa- 
renté entre  tous  les  descendants  dune  même  sou- 
che. —  On  appelle  cognation  naturelle  celle  qui 
est  formée  par  les  seuls  liens  du  sang;  telle  est  la 
parenté  de  ceux  qui  sont  procréés  de  quelque 
conjonction  illégitime ,  soit  relativement  à  leurs 
père  et  mère  et  autres  ascendants ,  «oit  relative- 
ment à  leurs  frères  et  sœurs  et  autres  collatéraux  : 
cognation  civile,  celle  qui  procède  des  seuls  lien» 
de  famille;  telle  que  la  parenté  qui  est  établie  en- 
tre le  père  adoptif  et  le  fils  adopté  :  cognation 
mixte,  celle  qui  réunit  i  la  fols  les  liens  du  sang 
et  les  liens  de  famille;  telle  est  celle  qui  se  trouve 
entre  deux  frères  procréés  d'un  légitime  mariage. 

—  On  appelle  cognation  ou  affinité  spirituelle, 
celle  que  contractent  par  le  baptême  le  père,  la 
mère   et  l'enfant ,  avec  les  parrains  et  marraines. 

—  Ce  terme  de  droit  n'est  point  usité  dan»  le  lan- 
gage ordinaire. 

COGUATIQUE,  adj.  des  deux  genre»  (Itoguena- 
tike),  t.  de  jurispr.  j  qui  a  rapport  ou  qui  appar- 
tient à  la  cognation.  —  Succession  cognatique, 
celle  dans  laquelle  les  parents  collatéraux  par  les 
femmes  parviennent  à  défaut  des  mile».  —  Ce  mot 
est  un  terme  de  droit ,  qui  n'est  point  en  usage 
dan»  le  discours  ordinaire.  Du  reste,  il  ne  se  trouve 
pas  dans  V^cadémie. 

COGNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cogner. 

COGNÉE ,  subst.  fém.  (kognié)  (de  coin,  en  Ut. 
euneusi  parce  que  la  cognée  fend  le  bois,  comme 
un  eojn  qu'on  y  enfonce),  outil  de  fer  acéré,  plat 
et  tranchant,  en  forme  de  hacbe,  et  qui  sert  i  fen- 
dre du  bols.  —  Fig.  et  prov.  :  mettre  la  cognée  à 
Tariie,  commencer  une  entreprise.  —  .^«er  au 
bois  sans  cognée,  entreprendre  quelque  chose 
•ans  avoir  les  moyens  nécessaires  pour  l'achever. 
—Jeter  le  manche  après  la  cognée,  se  dépiter  ; 
abandonner  tout  dans  un  malheur,  au  lieu  de  son- 
ger à  y  remédier. 

COGNE-FÉTD ,  subst.  mas.  (kogniefétu),  prov., 
celui  qui  se  donne  bien  de  la  peine  pour  ne  rien 
faire.  —  Au  plur. ,  des  cogne- fétu ,  de»  gens  qui 
cognent  un  fétu. 

COGNER,  y.  act.  {kognié),  frapper  pour  faire 
entrer  ou  pour  faire  joindre  :  cnfoucer,  comme  un 
foin  dans  du  bois  :  cogner  un  clou,  une  cheville. 
—V.  neut.,  frapper  ;  heurter  i  battre  ;  rosser  ;  aver- 
tir ;  appeler  en  cognant.  Fam.  —  se  cocnih  ,  v. 
pron.,  se  heurter  contre  quelque  chose.—  On  dit 
fig.  et  fam.  :  se  cogner  la  tête  contre  un  mur, 
entreprendre  une  chose  impossible  ou  dont  on 
n'est  pas  capable.  —  Pop. ,  s'entrc-battre  :  iU  te 
sont  cognés  proprement. 

COGNET,  subst.  ma»,  (kogniê),  espèce  de  râle 
de  tabac  fait  en  pain  de  sucre. 

COGNEtX ,  subst.  mas.  {kognieu).  petit  biton 
de  fondeurs  en  méUux  pour  frapper  le  sable  dont 
Us  forment  les  moules. 

*cocNrnr,  adj.  mas.,  au  fera,  cocmtive  (ito- 
guemtife,  tive)  (en  lat.  cognitivus,  formé  de 
cojnotcCT-e,  connaître),  qui  est  capable  de  connai- 
Jre  les  choses. —Ce  mot  est  inu».  Cependant  nous 
le  lisons  dans Sotste  et  dans Laveaux.  Il  est  inutile 
d'avertir  que  Raymond  a  copié  l'un  ou  l'autre. 
♦COGMTIOII ,  subst.  fém.  (kogueuicion)  (en  latin 
cognitio),  faculté  de  connaître.  —  On  le  trouve 
dan»  quei(|ues  auteurs;  il  pourrait  être  utile. 

eoCNiTiVE,  adj.  fém.  Voy.  coGnmr. 

COGNOIR,  subst.  ma»,  (kognioar),  initrnmeni 
de  boi»  dur,  fait  en  biseau,  qui  »ert  aux  imprimenr» 
pour  chasser  le»  coin»  qui  assujétisscnt  les  carac- 
tères dan»  un  châs<i>  :  ce  cognoir  est  trop  usé, 
on  ne  peut  s'en  servir.  —  Cet  ouUI  «appelle  <U- 
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cognoir  quand  il  sert  i  déchasser  le»  coins  d'ane 
forme  et  i  en  dégager  le»  caractère»  :  prenez  le 
marteau  et  un  décognoir  pour  desserrer  telle 
forme. 

*C0CN0M ,  suhst.  mas.  (kogtienon)  (en  lat.  eog- 
nomen),  t.  d'hist.  anc,  surnom.  {Boiste.)  Mot  qui 
n'est  que  latin. 
COGNO.U.UÉ ,  E,  part.  pass.  de  cognommer. 
COGNOMMER ,  V.  act.  {koguenomé)  (en  lat.  cog- 
nominare),  surnommer  quelqu'un.  (Boiste.)  Mot 
qui  n'est  que  latin. 

COGRAIN,  subst.  mas.  (koguerein),  t.  de  métier, 
grain  arrêté  i  la  filière.  Boiste  donne  seul  ce 
mot,  qui  n'est  répété  que  par  Raymond. 

COGIKNOSCO,  subst.  mas.  (kogttenocekô),  t.  de 
mar.,  mastic  composé  de  brai  gras,  de  goudron 
ou  d'huile ,  avec  de  la  résine  ou  du  suif.  —  Nous 
ne  lisons  ce  mot  que  dan»  La  veaux. 

COHABITATION ,  subst.  fém.  (ko-abitdcion)  (en 
lat.  cohabitatio),  t.  de  jurispr.,  état  de  deux  per- 
sonnes, et  plus  particulièrement  du  mari  et  de 
la  femme  qui  vivent  ensemble.  —  Ou  entend  qiiel- 
quefois  par  cohabitation  entre  conjoints  la  con- 
sommation Un  mariage  ;  et  par  cohabitation  entre 
deux  personnes  de  sexe  différent,  l'union  char- 
nelle et  illicite  de  ce»  personnes. 

COIIADITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cohabiter. 

COIIAUITER,  V.  neut.  (ko-abilé)  (du  lat.  coha- 
bitare,  fait,  dans  le  même  sens,  de  cum,  avec,  et 
halritare,  habiter),  t.  de  jurispr.,  vivre  ensemble 
comme  mari  et  femme.  —  Occuper  la  même  de- 
meure. 

COnEL,  subst.  mas.  (ko-él),  préparation  d'étain 
brûlé  avec  de  ia  noix  de  galle ,  dont  les  femmes 
turques  se  servent  pour  se  noircir  le»  sourcils ,  et 
les  faire  paraître  plus  longs. 

COHERCION,  subst.  ttm.  (^ko-ireeion),  droit  de 
punir.  —  Barbarisme  qu'on  trouve  dans  Boiste. 
Voy.  coÉnciTion. 

coiiÉREMMENT,  adv.  [ko-éraman),  avec  coA^- 
rence.  (Boiste.)  Inus. 

C0HÉItE^'CE,  subst.  fém.  (ko-érance)  ^du  latin 
cohœrentia,  qui  signifie  la  même  chose),  t.  di- 
dactique ;  liaison ,  connexion  d'une  chose  avec  une 
autre  ;  union  entre  le»  parties. 

COHÉRENT,  F,  adj.  {ko-éran,  rante);  qui  a 
de  la  cohérence;  il  se  dit  des  parties  d'un  tout  qui 
sont  liée»  entre  elle» ,  et  du  tout  lui-même  relati- 
vement à  la  liaison  de  se»  parties  :  ce  raisonne- 
ment est  cohérent  dans  toutes  ses  parties.  —  En 
t.  de  bot.,  il  se  dit  de  certaines  parties  lorsqu'elles 
sont  totalement  appliquée»  ou  collées  sur  une 
autre  :  pétiole  cohérent. 

COHÉRITÉ,    part.  pas»,  de  cohéHter. 

cOHÉnriER,  v.  neut.  {ko-érité),  hériter  en- 
semble. 

coBÊRl'nER,  «ubst.  ma».,  au  fém.  CORÉitrriiRE 
(ko-éritié,  tiire)  (en  lat.  eohceres,  fait  dan«  le 
même  »ens  de  cum,  avec,  et  hceres,  héritier),  la 
personne  qui  est  héritière  avec  une  autre. 

conÉRiTiÉRE,  snbst.  fém.  Voy.  cobéhitibi. 

COIIÉSION,  subst.  fém.  (ko-ézion)  (du  lat.  cohœ- 
rere,  être  uni,  adliércnt ,  formé  de  cum,  avec,  et 
hœrere,  être  joint,  attaché  ;  tenir  à...),  t.  de  phys., 
adhérence ,  force  par  laquelle  des  corps  sont  uni» 
entre  eux.  —  lîn  t.  de  phys.,  cohésion  électrique, 
puissance  par  la(iuelle  des  corps  électrisés  adhè- 
rent le»  uns  aux  autres ,  de  façon  qu'on  ne  peut 
les  séparer  sans  effort ,  comme  des  fragment»  de 
feuilles  de  métal  i  la  cire  d'Espagne ,  au  sou- 
fre, etc. 

conÉ-SiONNÉ  ,  E,  part.  pass.  de  cohésionner. 
♦cOHÉsiONNER  ,  v.  act.  {ko-ézioné).  causer,  opé- 
rer ia  cohésion  ;  rendre  cohérent.  —  Absolument 
inusité  ;  cependant  nous  le  lisons  dans  Boiste. 

COliiniTION ,  subst.  fém.  (,ko-ibteion)  (en  lat. 
eohibilio,  fait  de  cohibeo,  j'empêche),  empêche- 
ment,  cessation  d'tme  action  contre  la  volonté.  Ce 
mot  manque  dans  l'Académie. 

coiiiER ,  subst.  mas.  {ko-ié),  t.  de  bot.,  espèce 
de  chêne. 

coniNE ,  subst.  fém.  (.ko-ine),  t.  de  bot.,  sorte 
de  calebassier. 

COHIRCINATION ,  subst.  fém.  (to-ircinrfcion), 
amour  du  bouc  pour  la  chèvre.  (Boiste.)  Inu». 

COnOBATION,  sulist.  fém.  (ko-obdcion).  t.  de 
chim.,  distillation  réitérée  de  la  même  matière  ou 
d'une   matière  semblable   renouvelée.  Voy.  co- 

BOBEB. 

conOBÉ,  E ,  part.  pas»,  de  cohober. 

conOBER ,  V.  act.  (ko-obe")  (de  l'arabe  cotoph, 
dont  on  a  fait  cohok,  eonobium,  cohobalio),  t, 
d'blst.  nat.,  distiller  plusieurs  fois  une  même  chose, 
en  remettant  la  liqueur  dlitUlée  lur  la  matière  I 
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re»tante,  et  la  distillant  de  nouveau. —  m  cobo. 
BBB,  V.  pron. 

conOL,  subst.  ma»,  (ko-ol),  synonyme  d'o/coAol, 
Voy.  ce  mol. 

♦COHORTE,  subst.  fém.  (ko-orU)  (en  lat.  eohorg, 
gén.  co/io)(ijj,  corps  d'infanterie  chez  les  llomain») 
11  était  de  ciuq  cenU  hommes.  —  Kn  poésie ,  U 
se  dit  des  gens  de  guerre  en  général:  (m  vaillante» 
cohorUs.  —  Par  extension,  troupe  de  gens ,  quel» 
qu'ils  soient  :  il  est  venu  avec  toute  sa  cohorte. 
—  U  se  dit  par  extension  de  toute  réunion ,  le  pluf 
souvent  malveillante. 

COHUE,  subst.  fém.  (ko-u),  assemblée  tumul- 
tueuse ou  tout  le  monde  parle  confusément.  —  On 
appelait  ainsi  dans  quelques  provinces,  et  surtout 
en  Normandie,  l'auditoire  des  juges  de  seigneurs: 
c'était  l'auditoire  des  petites  justices  ;  et  c'est  de 
là  que  Cojjpin,  dans  son  ouvrage  sur  la  coutume 
d'Anjou,  dérive  le  mot  de  cohue:  à  coeuntt 
illic,  dit-il ,  liligatorum  multiludine. 

COI,  COITE,  adj.  (koé,  koète)  (par  corruption 
du  lat.  quietus,  calme,  paisible).  Il  n'a  liusag» 
qu'en  ces  phrases  familières  :  se  tenir  coi,  demew 
rer  coi,  tranquille,  paisible.  —  Chambre  coite, 
chambre  fermée  et  chaude.  —  En  t.  de  lialage,  on 
dit  que  les  chevaux  font  coi,  pour  dire  qu'ils  s'ar- 
rêtent un  moment  pour  reprendre  haleine  dans  dei 
passages  difficiles.  — U  n'est  guère  usité  qu'au  ma». 

CO'l,  subst.  nias,  (toi),  instrument  pour  vider 
et  nettoyer  les  marais  salants. 

coiANG  ,  subst.  ma»,  (ko-ian) ,  sorte  de  poidi 
et  me»ure.  Inus. 

COIAL'X ,  subst.  mas.  plur.  (ftoid).  t.  de  chai  pcn- 
tlcrs,  pièces  de  bois  qui  se  placent  au  pied  dee 
clievrons  d'un  comble. 

CO'ÎER,  subst.  mas.  (ko-ié),  t.  de  charpentier, 
pièce  de  bois  qui  va  du  poinçon  i  l'arbalétier 

COIFFE,  subst.  fém.  (koéfe)  (du  latin  bar- 
barc  cufa  ou  cuphia ,  mot  employé  a  peu 
près  dans  le  même  sens  par  divers  auteurs  de 
la  basse  latinité  ) ,  couverture  de  tête  i  l'usage 
des  femmes.  —  Coiffe  de  nuit ,  coiffe  de  toile 
que  les  hommes  mettent  aussi  dans  le  bon- 
net de  nuit.  —  Coiffe  de  chapeau ,  toile  en 
forme  de  coiffe  dont  ou  garnit  le  chapeau  en  de- 
dans. —  Coiffe  de  perruque,  léger  réseau  de  soie 
qui  sert  pour  attacher  et  étager  les  tresses  des  che- 
veux dont  la  perruiiue  est  composée.  —  Fig.  :  U 
est  triste  comme  un  bonnet  de  nuit  sans  coiffe, 
il  est  triste  et  mélancolique.  Vieux  proverbe  qui 
se  réduit  aujourd'hui  à  celui  -  ci  :  être  triste 
comme  un  bonnet  de  nuit.  —  Certaine  mem- 
brane que  quel(|ues  eufants  apportent  sur  la  tête 
en  venant  au  monde.  —  Coiffe  de  ventre,  ce  qui 
couvre  les  intestins.  —  En  t.  de  bot.,  espèce  de 
membrane  qui  recouvre  l'urne  des  mousses,  el 
qui  a  la  forme  d'un  éteignoir.  —  En  t.  de  pêche, 
filet  à  grandes  mailles  et  évasé  qu'on  met  à  l'em- 
bouchure d'un  tilet  en  manche  pour  déterminer 
le  poisson  à  y  entrer.  —  T.  de  mar.,  petit  mor- 
ceau de  toile  goudronnée  qu'on  fait  tenir  au  liout 
des  haubans  ou  autres  gros  dormants ,  pour  lei 
garantir  des  eaux.  —  Coiffe  de  sûreté,  sorte  do 
coiffe  au  moyen  de  laquelle  on  peut  rester, 
sans  être  hicommodé,  dans  un  lieu  dont  l'air  est 
vicié. 

coiiTÉ,  B,  part.  pass.  de  coiffer  ,  et  adj.  : 
coiffé  en  demoiselle,  en  paysanne,  en  che- 
veux, etc.  —  Cet  homme  est  bien  coiffé,  a  une 
belle  tête,  a  une  perruque  qui  lui  sied  bien  :  dan» 
le  sens  figuré ,  cette  phrase  ne  serait  plus  admise. 

—  Vu  vin  coiffé,  de  la  bière  coiffée,  du  vin, 
de  la  bière  où  l'on  a  mêlé  quelque  autre  liqueur. 

—  Une  bouteille  coiffée ,  une  bouteille  bieu  bou- 
chée avec  quelque  chose  par  dessus.  —  Un  chien 
est  bien  coiffé,  quand  il  a  les  oreilles  longue»  et 
pendantes.  —  Un  cheval  est  bien  coiffé,  quand 
lia  les  oreille»  petites  et  bleu  placée»  au  h.ut  de 
la  tète  ;  itii  est  mal  coiffé,  quand  11  a  les  oreille» 
longue» ,  pendanics  et  placées  tiop  à  cûté  de  U 
tête.  —  On  dit,  en  t.  de  uianuf. .  qu'une  pièce  de 
drap  est  bien  ou  mal  coiffée ,  selon  que  la  lisière 
est  bien  ou  mal  faite.  —  Aux  échecs  :  un  pion 
coiffé  est  celui  auquel  on  attache  un  signe,  lequel, 
d'après  ks  règles  du  jeu,  a  un  but  particulier.  — 
Prov.;  être  né  coiffé,  être  fort  heureux,  par  al- 
lusion aux  enfants  qui  naissent  avec  la  mem- 
brane appelée  coiffe,  et  que  le  peuple  regarde  com- 
me un  présage  de  Iwuheur.  —  //  aim^iatl  une 
chèvre  coiffée, ce»l  un  homme  qui  devient  amou- 
reux de  toute  espèce  de  femme,  belle  ou  laide. 

COIFFE-JAl'NE,  subst.  ma»,  (koèfe-jône),  t.  d'blst. 
nat.,  oiseau  qui  porte  sur  la  tête  une  sorte  de  cMff» 
jaune. —  Au  pinr.,  des  coiffe-jaune,  sans  s;  e'ai- 
t-dire  de»  oiseaux  qui  ont  ia  coiffe  jaune. 
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¥corFFCT ,  V.  act.  (koéfé),  couvrir  la  têtei  orner, 
parer  la  tête ,  en  peignant  et  accommodant  le» 
^ereui.  —  Arranger  bien  on  mal  la  coiffure, 
etc.  —  Coiffer  quelqu'un ,  le  faire  cocu.  Pop. — 
Coiffer  quelqu'un  de  quelque  choie ,  l'en  couvrir 
en  le  lui  jetant,  en  le  lui  répandant  »ur  la  léte  : 
oa  Va  coiffé  d'un  seau  d'eau  au  sortir  de  chez 
lui.  —  Coiffer  une  bouteille,  mettre  une  enve- 
loppe par  dessus  le  bouchon  pour  empéclier  que 
le  vin  ne  s  évente.  —  Coiffer  une  liqueur,  la 
mêler  avec  une  autre.  —  Coiffer  un  livre,  en 
arranger  la  tranche- file.  —En  t.  de  mar.:  coif- 
fer un  hunier,  etc. ,  mettre  le  vent  sur  les  voiles. 
Dans  cette  acception,  on  dit  aussi  neutralement  : 
mettre  tout  A  coiffer,  à  culer. —  En  t.  de  chasse, 
coiffer  un  Hévre,  le  prendre  aux  oreilles.  —  V. 
neut..  aller  bien  ou  mal  à  l'air  du  visage,  en  par- 
lant d'une  penu(|ue ,  d'un  chapeau  ,  etc.—  Coiffer 
bien,  arranger  biin  les  cheveux.— i/ne  perruque, 
«n  chafeau  coiffent  bien ,  quand  ils  vont  bien  à 
l'air  du  visage.  —  se  coiffes,  v.  pron.,  se  cou- 
vrir la  tête  !  les  Turcs  se  coiffent  d'un  turban, 
Ut  Français  d'un  chapeau,  les  moines  d'un 
capuchon.— Orner,  parer  sa  tête  de  ce  qui  sert  i 
la  couvrir,  ou  de  ses  propres  cheveux  :  se  coiffer 
avec  un  bonnet ,  se  coiffer  avec  ses  cheveux  ou 
en  cheveux.  —  Fig.  et  fam.  :  se  coiffer  ou  être 
coiffé  d'une  personne,  d'une  opinion  ,  en  être 
entêté,  s'en  préoccuper,  s'en  engouer.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  act.  :;'«  ne  sais  qui  l'a  coiffé  d'utte 
opinion  si  extravagante.  —  On  dit  encore  fig.  et 
lam.  qu'un  homme  se  coiffe ,  qu'il  est  aisé  à  coif- 
fer, qu'on  l'a  coiffé,  pour  dire  qu'il  boit  trop  on 
qu'on  l'a  trop  fait  boire. 

COlFFElTRjSubst.  mas.,  an  fém.  COIFFECSE  (ko/- 
feur,  feuze),  celui,  celle  qui  lait  métier  de  coiffer 
les  femmes ,  les  hommes  ;  qui  conpe ,  arrange  ou 
ftise  les  cheveux.  —  Adj.  :  perruquier-coiffeur. 
COIFFEUSE ,  sulist.  fém.  Voy.  coifpeub. 
COIFFURE  ,  subsl.  fém.  (koéfure),  couverture 
et  ornement  de  tête.  —  Manière  dont  une  femme 
est  coiffée.  —  L'assortiment  de  ce  qui  sert  i  coif- 
fer une  femme. 

COIGNAGE,  subst,  mas.  (koégniaje),  portion  de 
la  maçonnerie  d'un  fourneau  de  grosses  forges. 
COir.aïASSiER,  subst.  mas.  Yof .  coc:<àssisk. 
coiLi.E,  subst.  mas.  (koéle),  tabac  en  poudre 
tamisé.  Ce  mot  n'est  point  usité. 
*COÏMBRE,  subst.  propre  fém.  {ko-imbre),  ville 
de  Portugal,  eapil.  de  la  prov.  de  Beira. 

COIHEMT,  adv.  (ko^man),  tranquillement  (ilfon- 
taigne.)  (Dict.  de  Trtfvotix.)  Inusité, 
♦com,  subst.  mas.  {koein)  (du  grec  -/mitx,  angle), 
angle,  endroit  où  se  fait  la  rencontre  des  deux  ci- 
tés de  quelque  chose  :  le  coin  (Tunt  rue,  dune 
maison,  d'une  cheminée,  etc.  —  Le  coin  du  feu, 
l'un  des  deux  côtés  de  la  cheminée  où  l'on  s'as- 
sied pour  se  chauffer.  —  11  se  dit  fam.  et  absoL 
pour  le  coin  de  la  rue  :  le  marcimnd  du  coin.  — 
Les  coins  de  la  bouche ,  de  l'œil ,  les  extrémités 
de  la  liouche ,  de  l'œil.  —  Regarder  du  coin  de 
l'œU,  regarder  à  la  dérobée  et  sans  faire  semblant 
de  rien. — Mourir  au  coin  d'un  bois,  d'une  haie, 
mourir  sans  assistance.  —  On  dit  :  d'un  mendiant 
d'une  physionomie  sinistre ,  qu't<  a  la  tnine  de 
demander  l'aumône  au  coin  d'un  bois.—  On  dit 
d'un  homme  qui  n'd  pas  vu  le  monde,qu't{  n'a  pas 
iougé  du  coin  de  son  feu;  et  de  celui  qui  aime  la 
vie  retirée,  qu'iJn'oime  que  le  coin  de  son  feu. — 
Cela  ne  se  fait,  ne  se  dit  qu'au  coin  du  feu,  c'est- 
à-dire  qu'en  famille ,  qu'entre  amis.  —  On  dit  =  les 
guatre  coins  de  la  terre,  du  monde,  d'une  ville, 
les  extrémités  de ...  —  Petite  portion  d'un  logis  : 
W  est  logé  dans  un  coin.  —  Endroit  qui  n'est  pas 
exposé  i  la  yae:  jetez  cela  dant  un  coin.  —  Jeu 
des  quatre  coins,  jeu  dans  lequel  quatre  person- 
nes vont  d'un  coin  à  un  autre  d'un  espace  carré, 
pendant  qu  un  cinquième,  qui  occupe  le  milieu, 
et  qu'on  appelle  communément  pot  de  chambre , 
tichfi  de  prendre  la  place  de  l'une  des  quatre  per- 
•onnes.qui  i  son  tour  remplace  la  cinquième.  — 
Tenir  «on  coin,  se  dit,  au  jeu  de  paume ,  d'un 
joueur  qui,  dans  une  partie  de  deux  contre  deux, 
défend  son  côté,  sans  aider  son  compagnon  ni 
«ans  s'en  faire  aider.— Fig.  et  fam.  :  tenir  bien  son 
cotn  dans  une  compagnie,  s'y  faire  estimer,  s'y 
ralre  remarquer.  -  Au  jeu  de  trictrac,  la  onzième 
case  :  coin  botirgeois ,  la  cinquième  flèche ,  en 
no  comptant  pas  ceUe  où  est  la  pile  des  dames. - 
Kn  t.  de  menuisiers  .  certains  meubles  en  forme 
de  peutes  armoires,  qui  se  placent  dans  les  angle» 
des  appartements.-  Coin  (du  lat.  cunetis  qui  a  la 
même  signification),  pièce  de  fer  ou  de  liois  qui  se 
termine  en  angle  aigu,  et  qui  est  propre  à  tendre 
du  boit  et  des  pierres.— Faire  coin  du  mime  beU, 
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se  servir  pour  nne  rliosc  d'une  partie  de  cette 
chose.  —  Le  coi*  eu  mécanique  est  la  dernière  des 
cinq  puissances  ou  machines  simples.  —  Chez  le» 
anciens,  coin  se  disait  de  fantassins  formant  un  ba- 
taillon triangulaire,  dont  une  pointe  était  tournée 
vers  l'ennemi.  —  Coin  se  dit  aussi  de  la  partie 
d'un  bàb  de  (il ,  de  colon,  etc.,  qui  est  dessinée  en 
pointe  et  qui  corrr8i>ond  à  la  cheville  du  pied  ; 
c'est  l'endroit  où  le  tissu  se  divise.  —  £n  I.  de 
monnaie  ,  morceau  de  fer  trempé  et  gravé  en 
creux  dont  on  se  sert  pour  marquer  la  monnaie  et 
les  médailles  :  médaille  à  fleur  de  coin,  bien  con- 
servée. —  Il  se  dit  aussi  du  poinçon  qui  sert  à 
marquer  de  la  vaisselle  :  de  la  vaisselle  marquée 
au  coin  de  Palis.  —  En  ce  sens,  ou  dit  fig.:  inar- 
qué  au  coin  de  ,.,,  qui  porte  l'empreinte,  qui  a  le 
caractère  de  ...  :  cette  chose  est  marquée  au  bon 
coin,  elle  est  des  meilleures  de  son  espèce.  —  /(  est 
frappé  à  ce  coin-là,  il  est  entêté  de  cette  opinion. 

—  En  t.  d'imprim.,  petit  morceau  de  bols  de  forme 
angulaire  dont  on  fait  usage  pour  serrer  les  carac- 
tères dans  le  châssis  -.ce  coin  est  trop  faible  ; 
voilà  un  coin  bien  mal  fait.  —  En  t.  de  relieur , 
petit  ornement  autour  des  bouquets  qui  sont  sur 
le  dos  des  livres  reliés  en  peau.  —  En  t.  de  doreur 
de  livres ,  petit  fer  figuré  avec  un  manche  de  bois, 
qui  sert  i  pousser  les  coins  sur  le  dos  des  livres. 

—  En  t.  de  lapidaire,  on  dounc  le  nom  de  cain< 
à  des  faces  ang'.ilaircs  qui  séparent  les  biseaux, 
et  font  du  brillant ,  carré  par  ses  quatre  biseaux , 
un  carré  arrondi.—  On  appelle,  en  artili. ,  coin  de 
mire ,  un  coin  de  bois  qu'on  met  sous  la  culasse 
d'un  canon  pour  le  pointer.  —  Eu  I.  de  coiffeur 
d'autrefois  :  1°  cheveux  attachés  avec  un  ruban 
autour  de  la  tête  ;  2°  cheveux  que  les  tlami»  met- 
taient au-dessus  des  oreilles.- On  nomme  coin*  ou 
crochets  les  dents  canines  des  quadrupède».  —  En 
t.  de  maréchal ,  on  appelle  coin^  les  quatre  dents 
du  cheval  situées  entre  les  moyennes  et  les  croc», 
et  qui  lui  poussent  à  l'âge  de  quatre  ans  et  demi. — 
En  t.  de  manège,  angles,  extrémités  ou  lignes  de  la 
volte  ,  lors(|ue  le  cheval  travaille  en  carré, —  En 
t.  de  cordonniers,  petit  morceau  de  bois  qui  sert 
t  hausser  le  coude-pied  d'un  soulier  qui  est  sur  la 
forme.—  Les  jardiniers  appellent  coin ,  un  Instru- 
ment qui  sert  i  ouvrir  la  fente  de  la  greffe  que  le 
couteau  n'a  fait  que  commencer.  —  En  t.  de  fau- 
connerie, on  donnait  ce  nom  aux  plumes  latérales  de 
la  queue  de»  oiseaux  de  proie.  On  disait  :  les  deux 
première*,  les  deux  secondes  de  chaque  coin. 
Le»  deux  plumes  Intermédiaires  s'appe  laieut  cott- 
vertes.  —  En  t.  de  mar.,  on  appelle  coin  un  mor- 
ceau de  bois  en  forme  de  prisme,  qu'on  place  au- 
tour des  mâts  et  des  pompes.  —  Coin  de  beurre, 
pièce  de  beurre.  —  Myth.  Voy.  kicessite.—  Coin 
pour  fruit  du  cognassier  est  un  barbarisme  en- 
dossé par  Raymond.  Voy.  COING. 

COIKCÉ,  E,  part.  pass.  de  coincer. 

COINCER,  mieux  coiKSEn,  mot  qui  se  trouve 
forgé  tout  naturellement  du  plur.  coins.  Voy. 
coinsER. 

COÏKCioÊ ,  E ,  part.  pass.  de  coïncider. 

C0Ï!\cide:«ce,  subst.  fera.  (Jto-cincidanee),  état 
de  deux  choses  qui  coïncident,  qui  se  font  ou  qui 
arrivent  en  même  temps  :  la  coïncidence  de  deux 
lignes,  de  deux  surfaces. 

co'fKCiDESiT ,  E,  adj.  (lco-etnd<fan,  danle),  t. 
d'optique,  qui  tombe  en  un  même  point,  ou  tout 
à  la  fois  et  en  même  temps,  sur  une  même  surface  : 
rayons  de  lumière  coïncidents.  —  On  appelle  en 
médec.  :  symptômes  coïncidents,  ceux  qui  se 
montrent  simultanément. 

COÏNCIDER,  V.  neut.  (Jca-eincide")  (du  latin  eoin- 
cidere,  formé  de  cum,  avec,  et  incidere,  tomber), 
t.  de  géom.  s'ajuster  parfaitement  l'un  sur  l'autre, 
et  se  confondre  :  ces  deux  lignes,  ces  deux  faces 
coïncident.  —  Arriver  en  même  temps,  se  rap- 
porter :  ces  événements  coïncident. 

COÏKDIGANT,  E,  adj.  (ko-eindikan,  kante)  (en 
lat.  coindicans,  formé  de  cum,  avec,  et  indicans, 
part,  d'indicare,  indiquer,  désigner,  faire  con- 
naître), t  de  médec.  i  signes  coïndicants ,  qui 
concourent  avec  les  signes  particuliers  à  la  maladie. 

CO'i'udicatiOR,  subst.  fém.  (ko-eindikâcion)  (en 
lat.  coindicafio.  Voy.  colNDiCiiyT  ),  t.  de  médec., 
connaissance  de  certains  signes  qui  autorise  l'indi- 
cation qu'on  a  prise  ;  conciu-reuce  des  signes  coïn- 
dicants. 

COING,  et  non  pas  COIN,  subst.  mas.  (koein, 
sans  jamais  faire  sentir  le  g  final,  même  devant 
une  voyelle),  fruit  du  cognassier.  —  Ou  en  fait 
le cotignae ,  de» liqueurs ,  un  sirop,  etc.— Fam.: 
élre  jaune  comme  un  coing,  avoir  !e  teint  très- 
jaune.  —  On  doit  écrire  coing  préCérablemeut  k 
coin,  parce  que  c'est  le  seul  moyen  de  distinguer 
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ce  fruit  du  mot  coin  signifiant  angle.  D'ailleurs 
le  mot  cognassier,  nom  de  l'arbre  qui  le  produit. 
Indique  assez  qu'il  doit  s'écrire  avec  un  g  final. 
CO'lNQUnATIOll,  subst.  fém.  (fco-e»ii*u-i«a'<;io«), 
(du  latin  coinquinatio  qui  a  la  même  signification), 
action  de  polluer,  de  souiller.-  Au  fig.,  action  de 
diflaraer.  Presque  hors  d'nsagc. 

COÏrvQUlSÉ,  E,  adj.  (koeinkuing),  poUué,  souil- 
lé. —  Diffamé.  Mot  tout  latin. 
COINSÉ,  E ,  part.  pass.  deeo»n*fr. 
COINSER ,  V.  act.  (koeince'),  t.  de  mar.,  mettre 
des  eoint  quelque  part  que  ce  soit  :  coincer  les 
mdts.  —  se  coiNSEB,  v.  pron. 

coisT,  E,  adj.  (jltoein,  fcoeinfe),  prévenant, 
agréable,  affable.  Vieux  mot  tout-à-fait  hors  d'u- 
sage. 

COÏNTÉRESSÉ,  E,  subst.  (ko-eintérécé) ,  celui, 
celle  qui  a  avec  un  autre  quelque  intérêt  commun 
dans  quelque  affaire   ou  quelque  enlriprise. 

COiniTERiE,  subst.  fém.  (ko«n(«r»),  vieux  mot 
inusité,  qui  signifiait  gentillesse,  manières  élégante» 
et  polies.  —  Ou  a  dit  anssi  cointise. 

coiirnE,  subst.  fém.  {koeinti),  agrément,  élé« 
gance,  goût.  Vieux  mot  hors  d'usage. 

C0I.\T1&E,  subst.  fém.  (koeintise),  gentillesse, 
mignardise,  parure,  afféterie.  Vieux,  —  On  a  dit 
aussi  eointerie. 
COlNTisÈ ,  E ,  part.  pass.  de  se  cointiser. 
se  COINTISER,  V.  pruu.  (cekoeinlizé),  vieux  mot 
employé  pour  :  s'ajuster,  se  parer  comme  une  co- 
quette. Inusité. 

CO'iON,  subsL  mas. ,  au  fém.  CO'iONllE  (  ko-ion, 
«OH»)  (de  l'italien  coglione  qui  a  le  même  sens), 
poltron ,  liclie ,  qui  a  le  cœur  bas ,  l'âme  servile , 
et  capable  de  souffrir  lâcliement  des  indignités. 
Style  libre  et  même  indécent. 

co'iONNADE,  subsU  fém.  (ko-iotuide) ,  le  même 
que  coïonnerie. 
CO'iONNÉ,  E,  part.  pass.  de  eoïonner. 
co'io».\ER  ,  v.  act.  (*o-ion^) ,  traiter  quelqu'un 
en  coton,  lui  faire  quelcpie  indignité.  —  On  dit 
aussi  ueulraiemcnl  :  Ù  ne  fait  que  coionner.  —  se 
COlonNEH,  V.  pron.  Style  libre  et  plus  que  familier. 
COlONNERlE ,  subst.  fém.  (fco-ionerij ,  bassesse 
de  coeur;  lâcheté,  indignité.  —  Sottises,  pauvretés 
qu'on  dit  aux  gens.  Style  libre  et  du  dernier  fami- 
lier. 

^COIRE,  subst.  propre  fém.  Çko-ire),  viUe  capi- 
tale des  (irisons. 

COÏT ,  subst.  mas.  {ko-ite)  (eu  lat.  coitu^,  fait, 
dans  la  même  signification,  de  cotre,  aller  ensem- 
ble ,  formé  de  cum ,  avec ,  et  ire ,  aller) ,  l'accou- 
plement du  mâle  et  de  la  femelle  pour  la  géné- 
ration ;  de  l'homme  et  de  la  femme. 
COITE,  adj.  fém.  Voy.  coi. 
COITE  et  non  pas  COLETTE,  subst.  fém.  (koète, 
kouète)  (du  grec  xoiroj,  lit),  lit  àe  plume. 
COITEMENT,  adv.  (koéteman).  Voy.  comEMT. 
COITION,  subst.  fém.  (ko-tcion)  (du  latin  cum, 
avec,  et  ire,  allerj ,  jonction  de  plusieurs  person- 
nes pour  une  même  action.  Iiuisilé. 

COIX ,  subst.  mas.  {koikece) ,  t.  de  bot. ,  plante 
graminée  ;  on  l'appelle  aussi  larme  de  Job. 

COJOUISSANCE,  sulist.  fém.  (Jiojouifance),  t.  de 
jurispr.  ;  se  dit  d'une  chose  dont  la  jouissance  est 
commune  i  plusieurs  personnes. 
*C0KE ,  subst.  mas.  (kokc)  (mot  anglais  dérivé 
du  lat.  coctus,  cuit) ,  charbon  de  terre ,  dégagé  de 
son  gaz  par  une  première  combustion. 

COL ,  subst.  mas.  (ko/e) ,  partie  du  corps  qui 
joint  la  tête  aux  épaules.  11  est  vieux  en  ce  sens.  On 
écrit  aujourd'hui  cou.  Voy.  ce  mot.— Col  de  che- 
mise, de  rabat,  partie  supérieure  d'une  chemise, 
d'un  raliat  qui  entoure  le  cou.  —  Faux-col ,  col 
que  l'on  rapporte  i  la  chemise  cl  à  laquelle  U 
se  trouve  fixé  sur  le  devant  par  un  bouton  ou 
maintenu  par  des  cordons.  —  Col ,  espèce  de 
cravate  en  soie  ,  en  velours ,  en  crinoline ,  etc. , 
qui  s'attache  derrière  le  cou  avec  une  boucle, 
—  Col  de  cravate,  ce  que  1  on  met  dans  l'intérieur 
d'une  cravate  pour  la  rendre  ferme.  —  Goulot:  le 
col  d'une  bouteille.  —  Passage  étroit  entre  deux 
montagnes:feco/d'un})erfut'i,'fe  colde  Tende;le 
col  d'Àrgentière.—T.  d'anat.,  le  col  de  la  vessie, 
de  la  matrice,  ce  qui  est  comme  l'embouchure  de 
ce»  parties. — Le  col  d'un  os,  le  rétrécissement  qui 
se  remarque  au-dessous  de  la  tête  ou  de  quelque 
autre  partie  de  certains  os  i  le  col  du  radius ,  du 
péroné,  de  l'omoplate,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  de  l'humérus,  du  grand  os  du  fémur , 
des  côtes, des  dents,  etc.  — Col  de  cygne,  parties 
courbes  en  fer  de  la  flèche  dun  carrosse  ;  le  des- 
sus et  la  forme  de  la  ciel  d'un  robinet. 
*C0LA,  subst.  u>as.(k«Jaj,  t.  d'bist.  nat. ,  nom 
donné  k  l'alose. 
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*«)lLiBmsire,  «ubst.  mas.  (kolaMeeiM),  t. 
d'htat.  »nc.  .danse  que  les  Grecs  avalent  apprise 
des  Thraces. 

*COLACHOS,  sutat.  mas.  (,kolachon),  t.  de  mu- 
sique ,  sorte  da  luth  à  long  manche ,  fort  commun 
en  Italie. 

♦cOLAO,  subst.  mas.  (kola-9),t.  de  relation,  mi- 
nistre d'état  à  la  Chine. 
COLAPHISÉ ,  B ,  part  pass.  de  colaphUer. 
♦COLAPHISER,  Y.  act.  (kolafisé)  (du  grec  ..1<«)«- 
Çitv,  dérivé  de  xoiafoî,  en  lat.  colaphxu,  soufflet), 
souffleter,  donner  des  soufflets.  Mot  plus  grec  que 
français  ,  et  qui  n'a  été  employé  que  dans  le  style 
burlesque.  —  se  coUïhiskb  ,  v.  pron.  Presque 
Inusité. 

COLARIS,  subst.  ma».  (fcotareJ») ,  t.  d'archU., 
frise  du  chapiteau  de  la  colonne  toscane  et  do- 
rique. 

cOLAiiis ,  subst.  mas.  (kolarice),  t.  d'hist.  nat., 
nom  domié  i  la  division  des  oiseaux  silvains. 

COLAS,  subst.  propre  mas.  (kold),  nom  vulgaire 
du  corbeau .  parce  qu'il  apprend  facilement  i  pro- 
noncer ce  mot.  —  On  dit  vulgairement  d'un  hom- 
me simple  qu'ii  o  l'air  d'un  Cotas. 
COLASPE ,  subst.  mas.  (kolacepe),  t.  d'hist.  naU, 

Insecte  de  l'ordre  des  coléoptères.  .,     

COLASTRE.  Vicieni.  Voy.  COIOSTBE. 

COLASTRATIO».  Vicieux.  Voy.  colostbitioh. 

COLATURE,  subit,  fém.  {kotature),  t.  de pharm., 
séparation  d'une  liqueur  d'avec  qucbiue  impureté 
ou  matière  grossière;  filtration  q>ii  se  fait  avec  une 
eouloire.  —  Nom  de  la  liqueur  ainsi  filtrée  :  cola- 
ture  de  sirop  de  chicorée. 

COLAXis ,  subst.  propre  mas.  {kolakcéee)  (du 
grec  «oiaç,  tlatteur),  myth.,  fils  de  Jupiter  et  de  la 
nymphe  Ora. 

♦coi-BACK,  subst.  mas.  (kolebake),  bonnet  »  pofl, 
dont  la  partie  supérieure  est  plate  :  les  htistards 
portent  des  colbacks. 

COl.BER'nE,  subst.  fém.  {kolebirel't),  t. de  bot., 
arbre  qui  croit  sur  la  côte  de  Coromaiidel. 
*C0I.CAQCAHCITL,  subst.  raas.  {kolekakoua-ui- 
Ut),  t.  de  bot.,  plante  d'Amérique. 

COLCAS,  subst.  mas.  (kolkdce).  Voy.  coLOCisii. 

COiXBlCACÉes ,  subst.  et  adj.  fém.  plur.  (kole- 
chikacé),  t.  de  bot. ,  famille  de  plante»  voisine  de 
celle  des  mélanthacées. 

COi.cuici^iE,  subst.  fém.  {kolchicine) ,  t.  de 
chim.,  principe  actif  qui  se  trouve  dans  les  plante» 
colchieaccet. 

COLCmcOH,  subst.  mas.  [kolechikon)  (du  grec 
Kolxiî.  'a  Colchide),l.debol.Nomgrecdacolchiqae, 
plante  ainsi  appelée  par  les  anciens  parce  qu'elle 
croissait  abondamment  en  Colchide. 
♦cOLCniDE,  subst.  propre  fém.  (kolechide)  (en 
grec  Kolx's).  myth.,  royaume  d'Asie,  renommé  par 
la  Toison  d'or  ;  Cyta  en  était  la  capitale.  Quelques- 
uns  croient  que  c'était  la  ville  d'jEa.  Les  habitants 
de  cette  contrée ,  qu'on  appelait  en  latin  Colchi , 
ont  donné  lieu  à  la  fausse  supposition  d'une  pré- 
tendue ville  de  Colchos ,  qui  n'a  jamais  exLsté. 

coi.ciiiQt'E ,  subst.  mas.  (kolechike)  (en  grec 
xolx'"^  '  '^i'  <^^  KoAxi( .  la  Colchide ,  d'où  cette 
plante  est  orignaire) ,  t.  de  bot. ,  plante  de  la  fa- 
mille de»  colchicacées.  Sa  racine,  prise  intérieu- 
rement, est  un  poison  très-actif,  surtout  pour  les 
chiens.  On  l'appelle  aussi  lue-chien,  mort  aux 
chiens. 

coi.cius ,  subst.  propre  fera,  (kolekice') ,  myth., 
Médée ,  qui  était  de  la  Colchide. 

cOLcaos ,  subst.  propre  fém.  (Jiolekoce),  myth. 

Voy.  COLCHlDg. 

COI.COTIIAR, subst.  mas.  (kolekotar),  t.  de 
chlm. ,  substaacc  terreuse ,  rouge  ,  qui  reste  au 
fond  de  la  cornue  qui  a  servi  à  distiller  l'huile  de 
vitriol  ;  c'est  un  oxyde  de  fer. 

COLDÉHE  ,  s'ihst.  fém.  {koledéne),  t.  de  bot., 
plante  des  Indes ,  de  la  famille  des  borra^lnées. 

cCLnOR ,  subst.  ma»,  {koledor) ,  t  d'imt.  nat„ 
(auvette  d'Afrique. 

COLf:,  subst.  mas.  {kolf),  t.  de  bot.,  plante  her. 
bacée  de  la  famille  des  labiées. 

COI.EBROOKIE ,  subst.  fém.  (Jkolebro-oki) ,  t.  da 
bot. ,  geiue  établi  pour  placer  deux  globécs. 

COI-ÉCATAIRE ,  subst.  des  deux  genre»  (  ko-té- 
guatcre) ,  celui,  celle  qui  a  part ,  avec  un  ou  plu-. 
»ieurs  autres ,  aux  legs  d'un  testament. 

C0I.E!«ICDI ,  subst.  mas.  (kolenikui) ,  L  d'hist. 
nat. ,  galllnacé  du  Mexique. 

cOLÈOPTÉnE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
re» (kolé'opelére)  (du  grec  «iiiç,  étui ,  et  irT<^v , 
aile),  l.  dhisl.  nat.,  nom  générique  des  msecles. 


dont  les  ailes  sont  renfermées  sous  des  étui»  soli- 
des et  écallleui. 

COLÉOPTILE ,  subst.  fém.  (kolé-opetile) ,  t.  de 
bot.,  cavité  dans  laquelle  est  logée  la  plumule. 

COLéoPTiLÊ,  B,  adj.  {kolé-opetUi),  t.  de  bot., 
qui  est  muni  d'nne  coléoptite, 

COLÉORAMPHES,  subst.  ma»,  plur.  (kolé-oranfe), 
t  d'hist.  nat,  famille  d'oiseaux  de  l'ordre  de» 
échassier». 
COLÉORHHIZE,  subst.  fém.  IJio^iforerizey(Aa  grec 
«oi«o{ ,  étui,  et  /xf»,  je  prends  racine),  t.  de  bot., 
cavité  dans  laquelle  se  loge  quelquefois  la  radicule. 

COLÉOIUIHIZÉ,  E,  adj.  (koli-orerizeT),  t.  de  bot., 
pourvu  dune  coléorrhize. 

COLÉHA-UORBL'S,  subst.  ma»,  (kole'ramorbuee). 
Voy.  caoLiKi-BOKBUs ,  orthographe  bien  plu» 
conforme  à  la  véritable  élymologie. 

COLÈRE,  subst.  fém.  (kolére)  (du  grec  )pi>î.  bile, 
parce  que  le»  anciens  attribuaient  la  colère  à  l'agi- 
tation de  la  bile.  Les  Grecs  appelaient  x"'^'!"'  un 
violent  débordement  de  bile ,  c'est-à-dire  la  mala- 
die nommée  par  nous  eholéra-morbus) ,  passion 
par  laquelle  l'âme  se  sent  vivement  émouvoir  con- 
tre ce  qui  la  blesse.  Ce  mot  diffère  de  courrouce  et 
i'empcrtement  en  ce  que  la  colère  dit  une  passion 
plus  intérieure  et  de  plus  de  durée;  le  courroux 
enferme  dans  son  idée  quelque  chose  qui  tient  de 
la  supériorité;  l'emportement  n'exprime  propre- 
ment qu'un  mouvement  extérieur,  aussi  passager 
que  violent.  —  On  dit  ftg. ,  la  colère  de  Dieu  ,  la 
colère  du  ciel. — Il  se  dit  quelquefois,  1°  des  ani- 
maux: chien  en  colère  i  la  colère  du  lion;  2°  de 
la  mer  :  la  mer  est  en  colère ,  elle  est  fort  agitée. 
—  On  a  dit  au  plur.  i 

Pressé  de  toutes  parts  des  eoiéret  célestes. 

ConsEiLLB,  Pompée ,icie  i,  scène  I. 

Cependant  on  ne  dirait  pas  bien  avec  Molière  : 

00  m'accable  ;  et  les  astres  sévères 

Ont  contre  mon  omour  redoublé  leurs  cotéru. 

Ut  Fàcbcim.  acte  m.  scène  i. 

On  remploie  quelquefois  cependant  dan»  le  lan- 
gage familier!  je  t'ai  vu  dans  ses  colères;  il  a 
d'affreuses  colères.  Colères  est  ici  employé  pour 
accès  de  colère.  —  Adj.  de»  deiu  genres,  qui  est 
sujet  à  se  mettre  en  colère  :  U  ou  elle  est  colère. 
Ce  snbst.  ne  devrait  peut-être  pas  être  employé 
adj.,  puisque  l'on  dit  colérique;  mai»  ïyicade'mie 
donne  les  deux.  L'étymologie  exigerait  aussi  qu'on 
écrivit  eholère. 

COLÉRÉ,  E  ,  part.  pas»,  de  te  colérer, 

tecOLÊRER,  V.  pron.  (cekoUré),  ('emporter 
contre  quelqu'un.  Vieux. 

COLERET ,  »ubBt.  mas.  (koleré) ,  t.  de  pèche ,  fi- 
let étroit  par  les  bouts  et  traîné  par  deux  pécheurs. 

COLERETTES,  subst.  fém,  plur.  [kolerète),  t.  de 
bot.,  folioles  qui  accompagnent  souvent  les  ombel- 
les et  le»  ombellule».  —T.  de  pêche ,  courtine»  vo- 
lantes. 

COLÉRECSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  colébeui. 

COLÉREUX ,  subst.  et  adj.  mas.  ;  au  fém.  COLÉ- 
RECSE  i^koléreu,  reuze  ).  Ce  mot  a  le  même  »en» 
que  colérique,  et  parait  moins  usité. 

COLÉRIHE ,  ou  mieux  CHOi.ARIiVE ,  subst.  fém. 
{koléritu)  (rac.  choléra) ,  maladie  qui  présente 
quelques  faibles  symptômes  du  eholéra-morbus  ; 
elle  est  peu  dangereuse. 

COI.ÉRUJCE,  adj.  des  doux  genre»  {kolérike),  en- 
clin à  la  colère  :  être  d'humeur  colérique.  —  Co- 
lère, adj.,  »e  dit  plus  proprement  des  personnes, 
et  colérique  de  ce  qui  a  rapport  aux  choses.— 
Subst.  des  deux  genres  ;  celui  ou  celle  qui  est  at- 
teint du  eholéra-morbus  ;  c'est  par  abus;  dans  ce 
cas  on  écrit  mieux  cholérique.  Voy.  ce  dernier 
mot. 

*C0LÉRITE  ou  COLÉTITE ,  subst.  mas.  {kolérile , 
tite),  li(|ueur  préparée  de  la  partie  corrosive  des 
métaux,  qui  sert  à  éprouver  l'or.  S'il  est  allié, 
cette  épreuve  le  fait  changef  de  couleur. 

COI.ÉTAKT  ,  subst.  mas.  (kolétan),  t.  d'hist. 
eccl. ,  on  a  donné  ce  nom  aux  moines  francLocalns 
réformés,  ainsi  nommés  de  la  bienheureuse  Co- 
lette ,  dont  ils  embrassèrent  la  réforme. 

COLÈTES,  subst.  fém.  plur.  {kolète),  t.  de  comm., 
toile  de  Hollande  et  de  Hambourg. 

COLÉTITE,  subst.  ma»,  (kolétite).  Voy.  coLi- 

BITX. 

COLI  on  COLIB ,  subst  mas.  (koli ,  kolir) ,  t  de 
relation ,  inspecteur  à  la  Chine  chargé  de  voir  ce 
qui  se  passe  dans  chaque  tribunal ,  et  même  dan» 
les  maisons  des  particulier». 

COLIA ,  subst.  mas.  (kolia) ,  t  d'blat.  nat,  poil* 
son  qui  ressemble  beaucoup  au  maquereau. 

COI.IADE,  subst.  mas.  {koliade),  t  d'hist,  nat, 
insecte  de  Tordre  des  lépiduplere». 


COLIART ,  subst.  mas.  (koliar) ,  t  d'hist.  nat., 
nom  vulgaire  de  la  raie  ondée. 
*C0LIAS,  subst.  mas.  {kolidte),  t.  d'hist.  nat., 
nom  d'un  genre  de  scombre.  —  Myth.,  aubst.  pro- 
pre fém.,  surnom  de  Vénus. 

COLIBRI,  subst.  mas.  {kolibri),  t.  d'hist.  nat, 
petit  oiseau  de  l'Amérique,  remarquable  par  la 
beauté  de  son  plumage  .  et  dont  l'éclat  métallique 
changeant  ne  peut  être  comparé  qu'à  celui  des 
pierres  précieuses.  C'est  un  passereau  de  la  famille 
de»  ténuirostres.  —  On  dit  tig.  et  fam.  d'un  petit 
homme  frivole  :  c'est  un  colibri, 

COLICITANT  ,  E,  subst.  {kijlicitan ,  tante) ,  t. 
de  prat.  Il  s'emploie  surtout  au  plur.  en  parlant  de 
deux  ou  de  plusieurs  copropriétaires  au  nom  da 
qui  se  fait  une  vente  par  licitation.  —  L'Jcadémis 
ne  donne  pa»  le  fém,  de  ce  mot.  —  Ou  dit  eiicors 
adj.  :  avoué  colicitant. 

COLIFICHET,  subst.  mas.  (kolifiché)  (suivant  La 
Piquetière,  des  deux  mots  coller  et  ficher  ;  sans 
doute  à  cause  des  pièces  fichées ,  mises ,  ajustée» 
ensemble  et  collées  les  unes  contre  les  autres),  ba- 
biole ,  bagatelle ,  comme  des  marmousets ,  des  pe- 
llts  vases  de  crystal ,  etc.;  petits  meubles  :  il  n'a 
dans  son  cabinet  que  des  colifichets.  —  Menus 
ajustements  de  femme. — T.  d'arts,  ornements  mes- 
quin» ,  déplacés  ,  futiles. —  On  dit  au  figuré  :  cet 
traits  d'esprit ,  etc. ,  ne  sont  que  des  colifichets. 
On  voit  par  ces  exemples  que  ce  mot  s'emplolo 
le  plus  souvent  au  plur.—  Eu  t.  de  monnaies,  ma- 
chine servant  à  réduire  les  espèces  au  poids  lé- 
gal. —  Pâtisserie  pour  les  oiseaux. 

COLlcsiY  ,  subst  propre  mus.  {koligni) ,  bourg 
de  France  ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Bourg, 
dép.  de  l'Ain. 

COLLMAÇotl .  subst  mas.  (ico'imaf on) .  en  lat., 
cochlo-limax,  formé  du  grec  xox*"?,  coquille,  et 
du  lat  Umax,  limaçon) ,  t  d'hist  nat,  lintafon  k 
coquille. 
*COLUIB ,  COLIMBE  OU  COLIN  ,  subst  mas.  (fto- 
leinbe ,  kolein) ,  t.  d'hist.  nat. .  galliuacé  d'Amé- 
rique qui  ressemble  à  la  perdrix  et  à  la  caille.  ^ 
Morue  noire.— Poide  d'eau  appelée  vulgairement 
colin-noire. 

COLIN  ,  subst  propre  mas.  (kolein),  nom  qu'on 
a  donné  ancieniiement  parmi  les  paysans ,  et  qui 
est  une  abréviation  de  celui  de  Nicolas.  On  ap- 
pelle riles  des  Colins ,  au  théâtre ,  ceux  des  pay- 
sans jeunes  et  amoureux.  —Voy.  colimb. 

COLiaiÊE ,  subst.propre  fém.  {koliné) ,  village  da 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond,  dcLoudéac. 
dép.  des  Côtes-du-Nord. 

COLIML,  subst.  mas.  (kolinilé),  t  de  bot., 
plante  d'Amérique. 

COLIN-HAILLARD,  subst.  propre  mas.  {kolein- 
ma-iflr).  sorte  de  jeu  où  l'un  des  joueurs,  qui 
s'appelle  lui-même  coliu-maillard ,  et  qui  a  un 
bandeau  sur  les  yeux .  poursuit  les  autre»  jusqu'à 
ce  qu'il  en  ait  saisi  un  qu'il  est  obligé  de  nom- 
mer :  jouer  à  eolin-maiilard.  —  Ce  mot  ne  non» 
semble  pas  avoir  de  plur.;  Girau/t -Z>uiiii>i«r 
dit  qu'on  doit  écrire  au  plur.  des  colin-mail- 
lard,  parce  que,  ajoute-t-il,  dan»  ce  jeu  ,  Cofin 
cherche,  poursuit  Maillard.  Voilà  une  élymo- 
logie fort  raisonnable  :  mais  nous  ne  l'avon» 
trouvée  nulle  part.  L'Académie,  il  est  vrai,  écrit 
dans  son  ancien  Dicliomiaire  Colin-Maillard 
par  deux  majuscules  ;  cela  donnerait  quelque  fon- 
dement à  l'explication  de  la  Grammaire  des 
Grammaires  ;  cependant  nous  ne  conseillons  pa» 
d'employer  au  plur.  ce  subst.  composé ,  d  autant 
plu»  que  Y  Académie  l'écrit  aujourd'hui  sans  let- 
tres majuscules. 

COLIS -TAMPOll ,  subst  ma»,  (koleintampon) 
(ce  mot  est,  suivant  XeDuc/iat,  un  surnom  in- 
jurieux donné  aux  Suisses,  sans  doute  après  fa 
bataille  de  Hlarignan.  Il  représente  le  son  d'un 
tambour  battant  la  marche  de»  Suisses) ,  son  de 
tambour  des  Suisses.  —  On  dit  prov.,  d'une  chose 
qu'on  méprise,  qu'on  s'en  soucie  comme  de  colin- 
tampon  ,  conmie  de  rien. 

COi.lOli,  subst  mas.  (koliou),  t.  d'hist.  nat, 
oiseau  silvaln  de  la  famille  des  granivores. 

COLIQUE,  snbst.  fém.  (.kolike)  fdu  grec  «oJkoï. 
sous-entendu  oduv,] ,  douleur ,  dérivé  de  xtulov  , 
l'intestin  appelé  cûlon  ;  douleur  du  colon  ;  parce 
que  cet  Intestin  est  le  siège  principal  de  la  coli- 
que\i.  de  médec.  maladie  qui  cause  des  tranchéea 
dans  le  ventre. — 11  se  dit  aussi  de  l'estomac  :  une 
colique  d'estomac.  —  Kn  t.  d'hist.  nat.  ,  sorte  de 
petite  coquille. 

COUR ,  subst  ma»,  (ktiir).  Voy.  coLi. 

COLIS,  subst.  mas.  (koli),  ballot,caisse,  balle  de 
marchandises.  11  est  surtout  usité  dans  les  manu- 
factures de  tabac. 
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COLisÉE,  subst.  mas.  (Ao/»s(0  (paf  corruplion 
de  coloise'e,  comme  on  l'appelait  autrefois,  i  cause 
de  la  statue  colossale  do  Xéron ,  qui  était  près  de  cet 
endroit) ,  célèbre  ampliitliéÂtre  de  Komc ,  dont  il 
•ubsiste  eucore  de  beaux  restes.  —  Spectacle  qui 
existait  autrefois  à  Paris. 

«coLisMAnDE  ,  subst.  fém.  {kolicemarde),  épée 
longue. 

COLISSE ,  subst.  fém.  Qmlicf.) .  t.  de  manuf.  de 
■oie ,  maille  entre  laquelle  on  passe  les  fils  de  la 
chaîne  pour  les  faire  lever  ou  baisser. 

COLITE,  subst.  fém.  (ko/i/e),  t.  de mc'dec.,  In- 
flammation de  la  membrane  nuupieuse  du  côlon. 

COLiXAT ,  subst.  mas.  (kolikeça) ,  t.  de  bot., 
grande  liane  des  Philippines. 
*COLLA ,  subst.  fém.  (koUla) ,  t.  de  bot.,  gomme 
qu'on  extrait  dans  le  Levant  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  composées. 

COLL  ABESCEXCE,  subst.  fém.  (koUlatiéceçance), 
affaissement.  Inus. 

cOLi.AnEsCEKT,  E ,  adj.  (to/e/ntècefraii,  fante), 
qui  s'affaisse ,  tombe  en  défaillance. 

COLLABORATEIIII  ,  Subst.  mas.,  au  fém.  COLLA- 
BORATRICE (koUlaboraUur ,  /lice)  (  du  latin 
collaborare,  travailler  de  concert,  fait  de  cio», 
avec ,  et  laborare,  travailler) ,  auteur ,  etc.,  qui 
travaille  conjointement  avec  un  autre  à  un  même 
ouvrage.  —  Celui  qui  travaillii  à  quoi  que  ce  soit 
avec  un  autre.  —  On  dit  ordinairement  a»»oci«', 
pour  les  affaires,  collègue  pour  les  fonctions,  et 
collaborateur  pour  les  ouvrages.  L'Académie  ne 
donne  pas  le  féminin  de  ce  mol, 
*C0LLAB0RATI0» ,  subst.  fém.  {koldaborâcion) , 
aide  du  collaborateur i  travail  des  collabora- 
teurs. 

COLLAUORATKICE  ,  SUbst.  fém.  Yoy.  COLliBO- 
BiTEUB. 

COLLADOA,  subst,  mas.  (Jiolelado-tt) ,  t.  de  bot., 
plante  graminée. 

COLLAGE,  subst.  mas.  {ko'aje) ,  t.  de  papetiers  ; 
dernière  préparation  donnée  au  papier,  qui  con- 
siste à  imprégner  de  colle  le  p.ipier,  et  qui  le  met 
en  état  de  recevoir  l'écriture.  —  Action  de  coller 
du  papier  de  tenture  dans  les  appartements. 

COLLAXT  ,  E  ,  adj.  {kolan,  lanie),  qui  colle.— 
Pantalon  collant,  pantalon  juste  ,  qui  dessine  les 
formes. 

COI.LAPSI'S  ,  subst.  mas.  (kolelapeçuce) ,  mot 
latin  do;it  on  se  sert  pour  signifier  chute. —En  t. 
de  médec. ,  diminution  subite  de  l'énergie  du  ccr- 
ireau  et  des  forces  nerveuses. 

COLLATAIRE ,  subst.  dés  dcux  genres  (kolela- 
tére).  On  donnait  autrefois  ce  nom  k  ceux  à  qui 
on  avait  conféré  un  bénéfice. 
*COLi.vTÉRAL,  E,  subst.  et  adj. ,  au  plur.  mas. 
COLLATÉRAUX ,  (.kolelutérale,  rà)  (en  latin  col- 
lateralis,  formé  de  cum,  avec,  etlatus,  côté), t. 
de  jurispr.;  qui  concerne  la  parenté  ou  la  succcs- 
lion  hors  de  la  ligne  directe ,  soit  descendante, 
«oit  ascendante  ;  qui  n'est  pas  héritier  en  droite 
ligne.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  :  c'est  un  col- 
latéral ,  une  collatérale  ;  les  oncles ,  frères , 
sceurs,  cousins  germains  sont  des  collatéraux. 
—  On  entend  par  ligne  collatérale ,  celle  des 
parents  collatéraux.  —  On  est  héritier  colla- 
téral d'une  succession  collatérale,  quand  on 
Tient  en  ligne  collatérale  à  la  succession.  —  En 
géogr.,  on  apiwlle  joints  collatéraux  ceux  qui  se 
trouvent  au  milieu  des  points  cardinaux,  comme 
le  nord-est,  le  sud-ouest,  le  nord-ouest,  le  snd- 
est.  —  En  arcliit. ,  on  appelle  nef  collatérale 
d'une  église,  les  bas-côtés  ouïes  ailes  de  cette 
église. 

COLLATÉKAUX,  subsl.  mas.  flar. Oiolelatéro). 
On  nomme,  en  droit,  collatéraux,  ceux  qui, 
«ans  descendre  les  uns  des  autres,  descendent  d'un 
auteur  commun.  —  Il  est  aussi  adj.  Voy  coui- 

TÉliL. 

COLLATEUR,  subst.  mas.  {kolelaleur)  (en  latin 
collator),  anciennement ,  celui  qui  avait  le  droit 
de  conférer  un  bénéfice  vacant.— L'^cadonie  cite 
encore  le  terme  de  coH«(«ur  ordinaire,  en  ajou- 
tant qu'on  dit  simplement  encore  ordinaire  dans 

"'t^l.'^-  '  "'"'  '"'  ''" '''"''  <^'>»»»'«n  conférait 
un  bénéfice;  ce»  deux  expressions  nous  paraissent 
plus  que  surannées. 

COLLATiE,  subst.  propre  fém.  (/ioWacie),  an- 
cienne ville  d'Italie,  sur  le  Tévérone. 

COLLATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  collative  (en 
latm  collaUcus) ,  qui  se  confère. 

COLLVTH,  E,  adj.  {kolUtalcin,  tine)  (  en  lat 
eollatinusj,ieCoUatie.  MoiU  (Mlatin,   liue  des 
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sept  collines  de  l'ancienne  Rome.  —  D  y  avait 
aussi  la  porte  Collatine ,  par  laquelle  on  sortait 
de  Rome  pour  se  rendre  i  Co//a(ic.—  Subst.  pro- 
pre fém.,  myth.,  nom  d'une  déesse  qui  préaidait 
aux  collines. 

»C0U.AT10X ,  subst.  fém.  (kolelâcion)  (en  latin 
coUatio,  fait  de  collatus,  part,  passé  de  couferre  , 
dans  le  sens  de  conférer,  donner],  l'action  ou  le 
droit  de  conférer  un  bénéfice  :  collation  libre  , 
celle  qui  se  fait  du  propre  mouvement  et  par  le 
choix  du  collateur  ;  collation  /'orce'c,  celle  que  le 
coUateur  ne  peut  pas  refuser  quand  on  lui  de- 
mande le  bénéfice.  —  T.  de  pratique ,  action  de 
collutionner  la  copie  d'un  écrit  avec  l'original, 
ou  deux  écrits  ensemble ,  pour  savoir  s'ils  sont 
conformes. 

C0LLATI09i,  subst.  fém.  {kùldcion)  du  latin  col- 
latio  ,  fait  de  collatus,  part.  pass.  de  conferre 
dans  le  sens  de  conférer ,  s'entretenir ,  parce  que 
ce  repas  se  faisait  autrefois  dans  les  monastè- 
res ,  à  l'issue  des  conférences  qui  avaient  lieu 
après  les  vêpres) ,  repas  lc!ger  qu'on  fait  au  lieu 
de  souper ,  particulièrement  les  jours  de  jeûne  i 
•/  ne  mange  à  sa  collation  qu'un  morceau  de 
pain.  —  Léger  repas  entre  le  dîner  et  le  souper. 
—  Ample  repas  au  milieu  de  l'après-dinée  ou  la 
nuit  :  if  y  aura  au  palais  spectacle,  bai  et  col- 
lation. 

COLLATIONKAGE ,  subst.  mas.  (kolelacionaje), 
t.  d'iniprim.  et  de  librairie,  action  de  coltationner 
un  livre. 

COLLATIOKKÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ca//a(ianner. 
On  met  au  bas  de  certains  actes  :  collationné  à 
l'original  par... ,  etc.,  expression  qui  a  le  sens 
de  :  pour  copie  conforme. 

COLLATIONKER ,  v.  act.  (kolelacioné) ,  t.  de 
pratique,  conférer  une  copie  avec  l'original  pour 
voir  si  elle  y  est  conforme.  —  En  t.  de  relieur  et  de 
libraire,  vérifier,  par  série  des  signatures  ou  des 
pages ,  si  un  ouvrage  est  complet,  s'il  n'y  mauquc 
point  de  feuille,  etc.— En  t,  d'imprini.,  conférer  la 
première  feuille  qui  sort  de  sous  presse  avec  l'é- 
preuve ,  afin  de  vérifier  si  les  fautes  sont  bien  cor- 
rigées. —  se  COLLITIOBHBB,  V.  pron. 

COLLATIONXER  {kolacioné) ,  y,  neut. ,  faire  le 
repas  appelé  collation.  Voy.  pour  l'étymologie, 
COLLtTlO.t. 

COLLATIVE,  adj.  Voy.  COLLiTIF. 

COLLAL'DÉ,  E,  part.  pas.  de  collauder. 

COLLALDER ,  V.  act.  (koletàdé)  (en  latin  collau- 
dare) ,  vieux  mot  qui  signifiait  congratuler. 

COLLE,  subst.  fém.  (ko/e)  (en  grec  xpXXci),  ma- 
tière gluante  et  tenace  dont  on  se  sert  pour  join- 
dre deux  choses  et  faire  qu'elles  tiennent  en- 
semble. —  Colle-fvrte,  celle  qui  est  faite  avec 
des  pieds,  des  peaux ,  des  nerf» ,  des  cartilages  de 
bœuf.  —  Colle  de  poisson ,  colle  faite  avec  la 
vessie  natatoire  de  l'esturgeon ,  qui ,  séeliée  et 
roulée  ,  se  vend  dans  le  commerce  sous  ce  nom 
et  sous  celui  d'ichUiyocolle.  —  Colle  pour  le  pa- 
pier. Dans  la  fabrication  du  papier,  le  chiffon 
battu  et  transformé  en  pâte  est  perméable.  On  le 
colle  avec  une  colle  de  gélatine  alunée ,  ou  d'em- 
pois ,  ou  avec  une  colle  composée  de  cent  kilo- 
gramme» de  pite  sèche ,  de  dix-huit  seaux  d'eau , 
de  douze  kilogrammes  d'amydon ,  et  d'un  kilo- 
gramme de  résine  dissoute  dans  cinq  cents  gram- 
mes de  carbonate  de  soude.  —  Bassement  et  pop., 
bourde,  menterie  :  il  lui  a  donné  une  colle. 
(Suivant  Le  Duchat,  dn  latin  cavilla,  raillerie, 
moquerie,  etc.) 

COLLÉ,  E,  part.  pass.  de  coller  et  adj.  — 
..^toir  les  yeux  collés  sur  quelque  chose ,  le  re- 
garder attentivement.  —  Jvoir  les  lèvres  collées 
sur  quelque  chose,  les  y  tenir  attachées.  —  T.  de 
chasse,  chien  collé  à  la  voie,  qui  ne  s'écarte  pas 
de  la  piste  de  l'animal. 

COLLECTAIRE ,  subst.  mas.  {kolèktère),  t.  d'é- 
glise, livre  qui  renferme  toutes  les  oraisons  ap- 
pelées collectes  et  capitules.  —  On  le  dit  même, 
dans  le  cérémonial  ecclésiastique,  de  celui  qui 
porte  ce  livre. 

COLLECT. ,  abréviation  des  mots  collectif  on 
collective. 

COLLECTE ,  subst.  fém.  (kolelèkte)  (  du  latla 
collecta,  qui  se  trouve  dans  Farron  avec  la  même 
signification,  et  qui  est  fait  de  colligere,  ramas- 
ser ,  recueillir) ,  levée  des  deniers  des  impositions 
qui  se  fait  par  assiette.  —  L'académie  veut  encore 
qu'on  dise  collecte,  du  temps  pendant  lequel  un 
collecteur  a  exercé.  Cet  emploi  nous  parait  hors 
d'usage.  —  Quête  pour  quelque  œuvre  de  bienfai- 
sance :  faire  une  collecte.  —  Oraison  que  le 
prêtre  dit  à  la  messe  avant  l'épltre  (en  latin  col- 
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leeta).  —En  général,  toutes  les  oraisons  qu'on  dit 
à  la  messe  ou  à  l'office  s'appelliut collectes  ,  soll 
parce  que  le  prêtre  parle  au  nom  de  tout  le  peuple, 
dont  il  réunit  tous  les  sentiments  et  les  désirs  par 
ce  mot  :  OiemKi(p>!oni),  connue  le  remarque  le 
pape  Innocent  111 ,  soit  parce  que  ces  prières  se 
font  lorsque  le  peuple  est  assemblé ,  comme  dit 
Pamelius  sur  Tertullien.Onaméme  appelé  autre- 
fois collecte  le  sacrifice  de  la  messe  ,  par  la  raison 
■eule  que  le  peuple  était  assemblé  pour  l'cntca- 
dre, 

COLLECTÉ,  E,  part.  pass.  de  collecter. 
♦COLLECTER  ,  V.  act.  (Jiolelékté) ,  mot   inusité 
employé  par  quelques  auteurs  pour  signifier  re- 
cueillir. 

COLLECTEUR,  subst.  mas.  (kolelckteur)  (en 
latin  collector,  tait  de  colligere,  recueiUh),  celui 
qui  fait  la  levée  des  impositions  par  assiette.  —  En 
t.  dephysique,  on  appelle  collecteur  d'électricité, 
un  instrument  qui  sert  à  recueillir  une  petite  par- 
tie de  l'électricité  et  à  la  condenser. 

COLLECTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  COLLECTIVB 
{koleléktifc,  live)  (en  latin  colleclicus  ,  fait  de 
colligere  ,  recueillir,  réunir)  ;  il  se  dit  en  gram- 
maire d'un  nom  substantif  sing.  qui  présente  à  l'es- 
prit l'idée  d'un  tout,  d'un  ensenjble,  formé  par  l'a»- 
seniblage  de  plusieurs  individus  de  même  espèce: 
tels  sont  peuple,  armée,  forêt,  etc.  On  dit  substan- 
tivement au  mas.  :  un  collectif ,  les  collectifs. 
Le  collectif  se  divise  en  collectif  général,  et  en 
collectif  partitif  :  le  collectif  général  représente 
une  collection  entière;  le  collectif  partitif,  une 
collection  partielle  :  une  foule  de  soldats  est  un 
collectif  partitif  i  on  ne  parle  Ici  que  d'une  partie, 
que  d'un  certain  nombre  de  soldats  :  la  foule  de 
soldats  est  un  collectif  général ,  parce  qu'on  ne 
veut  pas  seulement  parler  de  soldats ,  mais  de  tous 
les  soldats.  —  Collectif  signifie  aussi  qui  ren- 
ferme,  qui  embrasse  plusieurs  choses,  plusieurs 
personne»  :  un  être  collectif,  une  substajice  col' 
tective. —  Sens  collectif,  valeur  collective,  sens, 
valeur  que  prend  en  grammaire  un  mot  singu- 
lier qui  n'est  point  collectif  lie  s.i  propre  nature, 
mais  qui  sert  à  désigner  une  classe  d'olijets  :  le 
chien  est  fidèle ,  dans  cette  phrase ,  le  mot  chien 
aune  valeur  collective,  parce  qu'on  comprend 
qu'il  est  question  de  toute  espèce  de  chiens. — 
D'une  vtanière  collective,  en  considérant  les  ob- 
jets comme  ne  faisant  qu'un  tout. 

COLLECTION ,  subst.  fém.  (kolelèkcion)  (en  lat. 
collée  lio,  fai  t,  dans  la  même  acception,  de  colligere, 
ramasser ,  recueillir) ,  recueil  de  plusieurs  choses 
qui  ont  quelque  rapport  ensemble  ;  collection  des 
coticiles,  des  canons  ;  collection  d'antiques,  de 
médailles,  de  plantes,  de  coquilles,  etc.  —  Re- 
cueil de  plusieurs  passages  sur  une  ou  plusieurs 
matières ,  tirés  d'un  ou  de  plusieurs  auteurs.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  fréquemment  au  pluriel:  faire 
des  collections. 

COLLECTIVE ,  adj.  fém.  Voy.  collectif. 

COLLECTIVESIE.^T  ,  adv.  (  kolelcktiveman  ) , 
dans  un  sens  collectif -.l'homme  pour  :  les  hom- 
mes. 

COLLÉGATAIRE  ,  subst.  des  deux  genres  (kole- 
léguataire),  Voy.  cOLÉOiTiiBB. 
♦COLLÈGE,  et  non  pas  COLLÈGE,  comme  l'écrit 
l'académie  ;  le  génie  de  la  langue  française  exi- 
geant généralement  qu'une  syllabe  muette  soit 
précédée  dune  syllabe  retentissante  ;  subsl.  mas. 
{kolèje)  {enlalincollegium,  fait  dans  le  même  sens 
que  colligere,  assembler,  réunir,  qui  a  pour  racines 
cum,  avec,  et  légère,  choisir  ;  choisir  ensemble. 
Ce  verbe  latin  dérive  du  grec  ouaiytu.qui  a  la 
même  signification  et  les  mêmes  racines.),  compa- 
gnie de  personnes  notables  qui  ont  la  même  di- 
gnité :  le  collège  des  cardinaux ,  des  électeurs, 
des  princes  et  des  villes  de  l'Empire,  etc.  —Le» 
Romains  appelaient  collège  tout  assemblage  de 
plusieurs  personnes  occupées  aux  mêmes  fonc- 
tions, et  comme  liées,  c'est-à-dire,  unies  ensem- 
ble pour  y  travailler  de  concert  :  et  ils  disaient  ce 
mot  non-seulement  des  personnes  qui  travail- 
laient aux  fonctions  de  la  religion ,  du  gouverne- 
ment ,  ou  des  arts  libéraux;  mais  encore  de  celles 
qui  s'occupaient  aux  arts  mécaniques.  Ainsi  ce 
nom  signifiait  ce  que  nous  nommons  un  corps , 
une  compagnie,  nn  corps  de  métier,  un  métier. 
Il  y  avait  dans  l'empire  romain  non-seulement  le 
collège  des  augures,  le  collège  des  capitollns,  c'est- 
à-dire,  ceux  qui  avalent  l'intendance  des  jeux 
capitolins;  mais  aussi  le  collège  des  artisans,  le 
collège  des  charpentiers,  le  collège  des  poliers, 
le  collège  da>  fondeur»,  le  collège  des  serruriers, 
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It  eollige  des  Ingénieurs ,  ou  des  gens  qui  travaU- 
laidit  aux  macliines  de  guerre,  c'est-à-dire  des 
charpentiers  de  l'année;  des  dendrophores,  des 
centonaires,  des  faiseurs  de  casaques  miiitaires, 
de»  faiseurs  de  lentes ,  des  entrepreneurs  des  four- 
rages :  le  collège  des  boulangers ,  des  joueurs  d'in- 
struments, etc.  P/utni-çue  dit  que  ce  fut  Numa 
qui  divisa  ie  peuple  romain  en  différents  corps, 
qu'il  appela  collèges  ;  il  le  fit ,  afin  que  les  par- 
ticuliers ,  songeant  aux  intérêts  de  leur  collège 
respectif,  qui  les  distinguait  des  citoyens  des  au- 
tres collèges ,  ne  pussent  s'unir  pour  troubler  le 
rejws  public.  Les  collèges  étaient  encore  séparés 
des  autres  sociétés  qui  n'étaient  pas  établies  en 
forme  de  collège  par  l'autorité  publique.  Ceux  qui 
composaient  un  collège  pouvaient  traiter  des  af- 
faiies  communes  de  leur  collège ,  parce  qu'ils  for- 
maient un  corps  dans  l'état,  et  par  cela  seul  qu'ils 
avaient  une  bourse  commune  ,  un  agent  pour 
vaquer  à  leurs  affaires,  conune  en  avaient  autre- 
fois les  syndics  de  nos  communautés  :  de  plus, 
ils  cuvoyaient  des  députés  aux  magistrats  quand 
ils  avaient  à  traiter  aVcc  eux,  et  ils  pouvaient  [aire 
des  règlements  et  des  statuts  pour  leur  collège , 
pourvu  qu'ils  ne  fussent  point  contraires  aux  lois 
de  l'état.  —  Lieu  destiné  pour  enseigner  les  let- 
tres ,  les  sciences,  les  langues,  etc.— 11  signitie  par 
extension  la  réunion  des  écoliers  (|ui  fréquentent 
un  collège.  —  Prov.  :  cela  sent  le  collège,  la  pé- 
danterie.—  Senlir  encore  le  collège,  nette  pas 
encore  fort  avancé  dans  le  monde ,  avoir  con- 
servé les  manières  des  écoUers  de  collège.  — 
/Emilie  de  collège,  amitié  qui  s'est  formée  au 
collège  et  s'est  continuée  dans  un  âge  avancé. 

—  Collège  de  France,  institution  fondée  à  Paris 
pur  François  1'=^  pour  l'enseignement  public  et 
gratuit  des  langues,  de  l'éloquence ,  de  la  poésie, 
et  des  hautes  sciences  mathématiques  et  physiques. 

—  Collège  des  marchands ,  nom  doimé  dans 
les  villes  anséatiques  au  lieu  où  s'assemblent  les 
négociants.  —  On  nomme  aussi  en  Hollande  col- 
lège, les  différentes  chambres  de  l'amirauté,  éta- 
blies à  Amsterdam,  Rotterdam,  Horn,  Midelbourg 
et  llarliugen.  —  Collèges  électoraux,  assem- 
blées créées  par  la  constitution  de  l'an  viii ,  tant 
dans  chaque  département  que  dans  les  divers  ar- 
rondissements dont  il  est  formé.  Les  coHi'yeie/ec- 
toraux  d'ari-ondissemeut  étaient  composés  d'un 
membre  pour  cmq  cents  habitants  domiciliés  dans 
l'arrondissement  :  ceux  de  département,  d'un  mem- 
bre pour  mille  habitants,  de  telle  sorte  qu'il  n'y 
avait  ni  plus  de  huit  cents  électeur» ,  ni  moins  de 
deux  cents.  Tous  étaient  nommés  à  vie.  Les  col- 
lèges électoraux  d'arrondissement  présentaient 
des  candidats  pour  le  corps- législatif,  et  aussi  pour 
le  triijunat  avant  sa  suppression  ;  ceux  de  dépar- 
tement nonunaient  les  candidats  au  sénat  conser- 
vateur, au  corps-législatif  et  au  conseil-général  du 
département.  —  Aujourd'hui ,  assemblées  délec- 
teurs  convoqués  pour  élire  les  membres  de  la 
chambre  des  députés.  Il  y  a  encore  des  collèges 
électoraux  d'arrondissement ,  qiU  nomment  d'a- 
bord les  candidats  éligibles. 

^COLLÉGIAL,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  collé- 
giaux (koleléjiale)(,en  \iiincollegialis.\oy.coL- 
lÈGE).  Il  n'est  guère  en  usage  qu'au  féminin  et 
dans  cette  phrase  :  église  collégiale,  chapitre  de 
chanoines  sans  siège  épiscopal.  —  Poète  collé- 
gial ,  production  collégiale,  qui  sent  le  collège. 
Knce  sens,  c'est  un  terme  de  mépris.— On  dit  aussi 
sul>stantivement  :  une  collégiale. 

COLLÉGIALE,  subst.  fém.  (koleléjiale).  Ce  mol 
a  le  même  sens  que  église  collégiale.  Voy.  l'adj. 

COLLÉGIAL. 

COLLÉciALEMEJiT  ,  adv.  (.koleléjiaUman) , 
dune  manière  propre  au  collège. 

coi.LÉciAT ,  subst.  mas.  (koleléjia) ,  autrefois 
boursier  dans  un  collège.  Hors  d'usage. 

COLLÉGIAUX,  adj.  mas. plur.  Voy.  coLLÉcui 

C0LLÊGIE.1 ,  subst.  mas.  (ko/elejiein) ,  élève 
d'un  collège, 

COLLÈGUE ,  subst.  des  deux  genres  (kolelègue) 
(en  latin  collega,  composé  des  mêmes  éléments  que 
colle^um.  Voy.  COLLIGB),  qui  remjjiit  les  mêmes 
fonctions  qu'un  autre.  Il  se  dit  de  ceux  qui  sont  en 
petit  nombre ,  comme  confrères  se  dit  de  ceux 
qui  sont  d'une  compagnie  nombreuse.- Au  fera.  ! 
une  telle  est  sa  collègue  et  non  pas  son  collègue. 
Voy.  coMrBiBi.  Les  consuls  romains  se  donnaient 
entre  eux  le  nom  de  collègues;  les  professeurs 
d'une  même  université,  les  ndnistres  d  une  même 
éjUse ,  les  magistrats  d'un  même  tribunal ,  etc. , 
emploient  le  même  terme  pour  se  désigner  mu- 
tueUemeut. 

T.  I. 
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COLLÈMA,  subst.  mas.  (koleléma) ,  t.  ie  bot. , 
plante  de  la  famille  des  algues. 

COLLEMENT,  «ubst.  mas.  (koleman),  t.  de 
médcc,  état  de  ce  qui  est  collé  l'un  contre  l'autre, 

COLLER ,  y.  act.  (koté)  (en  grec  xoÀiaio) ,  joindre 
et  faire  tenir  avec  de  la  colle  :  coller  du  papie  r,  des 
planches,  une  image  contre  ou  à  la  muraille,  sur 
du  bois,  sur  du  carton —  Enduire  de  colle  :  col- 
ler une  toile  avant  de  l'imprimer.—  Passera 
la  colle  ou  dans  la  colle  :  coller  du  papier,  pour 
qu'il  ne  boive  pas.  —  Coller  du  vin ,  y  mettre  de 
la  colle  de  poisson  pour  l'éclaircir.  —  Coller  quel- 
qu'un contre  un  mur,  l'y  tenir  avec  force.  — 
Coller  une  bille ,  au  jeu  de  billard ,  la  pousser  de 
manière  qu'elle  soit  tout  près  de  la  bande .  ou 
même  qu'elle  y  touche.— On  dit  Bg.  et  fam.,  d'un 
habit  qui  est  juste  à  la  mesure  du  corps,qu'i/  est 
collé,  ou  qu'ii  semble  collé  sur  le  co>-ps  ;  d'un 
homme  qui  est  ferme  et  droit  à  cheval,  qu'if 
est  collé  sur  son  cheval  ou  sur  la  selle  ;  de  celui 
iiui  est  attaché  à  l'étude ,  qu'ti  est  collé  sur  ses 

livres. — ^voiries  yeux  collés  sur regarder 

attentivement.  —  On  dit  qu'une  perionne  a  la 
bouche  ou  les  lèvres  collées  sur  quelque  chose 
quand  elle  les  y  tient  long-temps  attachées  :  elle 
demeura  long-temps  la  bouche  collée  sur  le  ri- 
sage  de  sa  tnère  morte,— se  COLLEB .  v.  pron. 
— Fig.  et  fam.,  se  mettre,  se  joindre  si  près  de  quel- 
que chose  ,  qu'on  y  soit  comme  attaché,  collé:  se 
coller  contre  un  mtir. 

COLLÉRAGE,  subst.  mas.  (koléraje),  t.deféod.. 
droit  qu'on  était  obligé  de  payer  pour  mettre  du 
vin  en  perce.  Hors  d'usage. 

COLLERET ,  8ul)st.  mas.  (kolerè).  Voy.  colebet. 

COLLERETTE,  subst.  fém.  (kolcrète).  petit  collet 
de  linge  qui  entoure  la  gorge  et  souvent  les  épau- 
les :  collerette  de  gaze  ,  de  batiste.  —  T.  de  bot. , 
enveloppe  des  lleurs  en  ombelle.  —  T.  de  pêche  , 
courtine  volante  dont  les  mailles  sont  de  diffé- 
rentes grandeurs. 

*C0LLET,  subst.  mas.  (kolè)  (en  lat.  eollum,  col 
ou  cou),  partie  de  l'habillement  qui  est  autour  du 
cou  :  collet  d'habit,  de  manteau.  —  Collet  de 
buffle ,  sorte  de  pourpoint  fait  de  peau  de  buf- 
fle ,  qui  était  à  grandes  basques  et  sans  manches. 
—  Ornement  de  toile  qu'on  met  autour  du  cou 
dans  le  costume  ecclésiastique  et  judiciaire,  et 
qu'on  appelle  aussi  rabat.  On  appelle  fam.  les 
jeunes  ecclésiastiques  :  petits  collets ,  gens  à  pe- 
tits collets.  —  Collet  monté,  collet  dans  lequel 
Il  y  avait  de  la  carte  ou  du  fil  de  fer  pour  le  sou- 
tenir. Aujourd'hui  on  dit  :  du  temps  des  collets 
montés,  pour  dire  :  dans  le  vieux  temps.— Fig.  et 
fam.  :  cela  est  collet  monté,  cela  a  un  air  contraint 
et  guindé;  un  collet  m^nté ,  un  homnie  ou  une 
femme  qui  affecte  une  gravité  outrée.  —  Fam.  ; 
sauter  au  collet  de  quelqu'un,  le  prendre,  le 
saisir  au  collet,  lui  sauter  dessus  pour  lui  faire 
violence;  et,  par  extension,  l'arrêter  et  le  faire 
prisonnier.  —  On  dit  prov.  d'un  profit  inopiné  , 
qu'il  nous  saute  au  collet  :  voilà  mille  écus  de 
rente  qui  lui  sautent  au  collet.  —  Prêter  le 
collet  à  quelqu'un,  se  présenter  pour  lutter  ou 
combattre  contre  lui  ;  et  fig.,  lui  tenir  tête  dans 
une  affaire ,  dans  une  dispute ,  dans  toute  espèce 
de  défi  :  quand  vous  voudrez,  je  vous  prêterai 
le  collet  aut  trictrac,  aux  échecs,  au  jeu  dt 
paume,  etc.  —  En  t.  de  cliasse ,  on  appelle  collet, 
un  petit  filet  de  corde  ou  de  fil  de  laiton ,  tendu 
dans  des  haies  ou  des  passages  étroits ,  avec  un 
nœud  coulant  dans  lequel  les  lièvres ,  les  lapins , 
etc.,  se  prennent  et  s'étranglent.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  un  filet  composé  de  trois  crins  de  cheval 
en  nœud  coulant,  que  l'on  tend  dans  les  Iiaies, 
et  dans  lequel  se  prennent  les  oiseaux.  C'est 
encore  un  nœud  coulant  de  grosse  corde  ou  de 
gros  fil  de  ter,  qu'on  tend  sur  la  passée  d'un 
cerf,  d'un  loup,  d'un  sanglier,  ou  de  quelque  autre 
gros  animal ,  pour  les  y  prendre.  —  Dans  l'impri- 
merie ,  bandes  de  fer  plates  qui  entourent  la  boite 
de  la  vis, — Collet  de  hotte,  la  partie  la  plus  haute 
du  dos  de  la  hotte.  —  Collet  de  forme  de  sou- 
lier, la  partie  de  la  forme  qui  répond  immédiate- 
ment au  talon.  —  Collet  de  tombereau,  la  partie 
du  devant  du  tombereau  qui  s'élève  au-dessus 
des  gisants.  —  Collet  de  chandelier,  la  partie  du 
chandeUer  qui  s'élève  sur  le  pied  du  chandeUer. 
—Collet  de  violon,  la  partie  de  cet  instrument  qui 
est  au  bout  du  raanclie.  —  Collet  de  canon,  la  par- 
tie du  canon  où  le  métal  est  le  moins  épais.  —  En 
t.  d'archit.,  collet  d'escalier,  la  partie  la  plus 
étroite  d'une  marche  tournante ,  dans  un  escalier 
à  vis,  etc.  —  En  t.  de  mar.,  collet  de  courbe, 
l'endroit  le  plus  fort  d'une  courbe ,  où  se  réunis- 
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,  sent  les  deux  branches.  On  appelle  eoUel  an  arrél 
'  angulaire  qu'on  fait  aux  quatre  faces  du  haut  d'un 
mât,  pour  supporter  les  barres  de  hune,  de  per- 
roquet ,  de  cacatois, et  les  chouquets.  —  Le  collet 
d'une  ancre,  ou  la  croisée,  est  le  gros  bout  de  la 
verge  d'où  partent  les  deux  bras.  —  Collet  de 
'  veau,  de  mouton,  la  partie  de  ces  animaux  qui 
j  est  au  haut  des  côtes ,  et  de  dessus  laquelle  on 
lève  l'épaule.  —  En  t.  de  serrurier,  l'endroit  d'una 
penture  le  plus  voisin  du  repli  où  le  gond  est 
reçu.  —  Dans  les  verreries,  on  appelle  collet,  1:4 
portion  de  verre  qui  reste  attachée  aux  cannes , 
après  qu'on  a  travaillé.  —  En  t.  de  ciricr  et  de 
chandelier,  la  partie  de  coton  qui  parait  à  l'ex- 
trémité des  flambeaux ,  des  bougies ,  des  chandel- 
les. —  En  anat.,  on  appelle  collet  d'une  dent,  la 
partie  de  la  dent  qui  est  entre  la  couronne  et  l'al- 
véole. —  En  bot.  :  1**  petite  couronne  (jui  ter- 
mine intérieurement  la  gaine  des  feuilles  des  gra- 
minées, observée  particulièrement  par  Jdanson; 
2°  espèce  de  couronne  membraneuse,  attachée  à 
la  partie  supérieure  du  pied  des  agarics  ;  5°  sorte 
d'étranglement  ou  de  rebord  qui  sépare  une  tige 
d'avec  sa  racine  —  Collet  de  plante,  le  haut  de  la 
plante.  —  Collet  d'arbre,  la  partie  basse  de  la  tige 
d'un  arbre ,  cacliée  dans  la  superficie  de  la  terre, 
j  —  Collet  blanc,  a^ar'ic  des  environs  de  Paris. — ■ 
I  Collet  de  Notre-Dame ,  poivre  en  ombelle,  de 
!  Saint-Domingue.  —  Collet  doré ,  agaric  à  cha- 
peau d'un  jaune  clair  avec  des  lames  rousses.  — 
Collet  jaune,  agaric  jaunissant,  bon  à  manger. 

—  Collet  roux,  agaric  des  environs  de  Paris.  — 
Collets  en  famille,  agaric  qui  croît  en  touffe  aux 
pieds  des  arbres.  —  Collets  solitaires,  sorte  de 
champignons. 

COLLETE,  subst.  fera.  l.koléte),  t.  d'hist.  nal., 
Insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

COLLETÉ ,  E,  part.  pass.  de  colleter,  et  adj. — 
On  le  dit ,  en  t.  de  l<^as.,  des  animaux  qui  ont  des 
colliers  d'un  émail  différent. 
♦COLLETER,  v.  act.  (ko/elê')  (pour  l'étymologie, 
voy.  COL)  :  colleter  quelqu'un,  le  saisir  au  collet 
pour  le  renverser.  —  V.  neut.,  tendre  des  collets 
four  prendre  du  gibier.  Peu  en  usage.  —  se  COL- 
I.ETEB,  v.  pron.,  se  prendre  au  collet  :  ils  se  colle- 
tèrent, ils  se  sont  colletés.  Il  est  fam. 

COLLETEUR  ,  subst.  mas.  (  koleteur  ) ,  ancien 
t.  de  chasse ,  celui  qui  est  habile  à  tendre  des  col- 
lets. Hors  d'usage. 

COLLETIER  ,  subst.  mas.  (koletié),  celui  qui  fait 
et  vend  des  collets.  Hors  d'usage. 
*COLLETiBi,  subst.  mas.  (koletcin),  pourpoint 
sans  manches. — On  donnait  aussi  ce  nom  à  une  es- 
pèce de  collet  orné  de  coquilles ,  que  portaient  les 
pèlerins. 

COLLÉTIQUE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (kolétike)  (du  grec  xolJa,  colle),  t.  de  médec, 
médicaments  qui  ont  la  vertu  de  coller,  de  réu- 
nir deux,  choses  séparées:!'/  a  réuni  tes  lèvres 
de  cette  plaie  au  moyen  de  collétiques.  Inus. 

COLLETTIER,  subst.  mas.  Ikolètié),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  rhainnoîdes. 

COLLEUR  ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  COLLEUSE 
IJkoleur,  leuze),  celui  qui  colle  le  papier  de  ten- 
ture. —  Celui  qui  fabrique  des  cartons.  —  Celui 
qui  colle  ou  empèse  les  chaînes  des  draps  avant 
de  les  monter  sur  le  métier.  —Pop.  et  triv.,  co(- 
leur  signifie  au  fig.  menteur.  C'est  un  t.  d'é- 
coUer. 

COLLEUSE,  subst.  tém.  Voy.  coiLïun. 

cOLLlBRAKcnE ,  subst.  mas.  (kolibranche), 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  poisson  i  long  bec. 
♦COLLIER,  subst.  m3i.(kolié)  (du  lat.  coi/arc, 
fait,  dans  la  même  signification,  de  co»h  m,  cou), 
rang  de  perles  ou  d'autres  choses  de  même  nature,, 
que  les  femmes  portent  au  cou  pour  se  parer.— 
Cercle  de  fer,  d'argent  ou  de  cuivre,  etc.,  qu'on 
met  au  cou  des  malfaiteurs  ou  des  chiens.— Co/fier 
de  force,  collier  garni  de  clous,  dont  les  pointe» 
sont  en  dedans  ,  pour  dresser  les  chiens  de  plaine. 

—  On  dit  prov.  et  fig.,  (tre  franc  du  collier,  être 
sans  reproche ,  procéder  franchement  en  toutes 
choses  ;  en  parlant  d'un  militaire  :  aller  au  feu 
de  bonne  grâce  et  sans  se  taire  prier.  —  Fig.  et 
fam.  :  donner  un  coup  de  collier,  faire  un  nou- 
vel effort  pour  réussir  dans  une  entreprise.  —  fle- 
prendre  le  collier  de  miséie ,  reprendre  une  oc- 
cupation péiiiWe  et  laborieuse.—  Prov.  :  <;*•«>  à 
grand  collier ,  homnie  qui  domine  dans  un 
corps.  —  Chaîne  d'or  que  les  membres  d'un  or- 
dre de  chevalerie  portent  dan»  les  jours  de  céré- 
monie :  le  collier  du  St-Espnt.  —  C'est  un  det 
grands  colliers,  des  gros  colliers  de  la  compa- 
gnie ,  c'est  un  de  ceux  qui  ont  le  plu»  de  crédit  et 
d'autorité. —Marque  naturelle,  en  forme  de  cer- 
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cle ,  qui  se  volt  au  cou  de  certains  animaux.  — 
CofUi;  qui  lient  le  col  (lu  vervcux ,  et  qui  l'arrête 
au  pieu  liché  dans  l'endroit  où  on  veut  le  tendre. 
—Partie  du  harnais  qu'on  met  au  cou  des  chevaux 
de  charrette  ou  de  labour  :  cheval  de  collier,  che- 
val propre  à  tirer  ;  cheval  franc  du  collier  , 
cheval  qui  tire  de  lui-même.  —  Les  bouchers 
appellent  collier  de  bceuf  un  morceau  qui  com- 
prend le  premiiT  et  le  second  travers  avec  la  joue. 
—En  t.  de  medec.,  on  appelle  collier,  une  éruption 
dartreuse  qui  fait  le  tour  du  eo«  comme  un  collier, 
—  En  archit.,  »°  pièces  de  bois,  posées  au-dessus 
du  pan  de  bois  du  premier  et  du  second  étage  d'un 
moulin  à  vent,  par  devant  et  par  derrière,  et  assem- 
blées dans  les  poteaux  corniers  ;  2°  astragale  d'un 
chapiteau  de  colonne  ,  taillée  en  perles ,  en  ohves 
ou  en  patenôtres.  —  Dans  les  machines  hydrauli- 
ques ,  un  cercle  de  fer  ou  de  bronze  qui  embrasse 
et  retient  le  pivot  supérieur  de^  vantaux  des  portes 
décluse.  —En  t.  de  mar.,  on  appelle  collier  d'étai, 
un  bout  de  grosse  corde  semlilable  à  l'étai ,  dont 
l'usage  est  d'embrasser  le  haut  de  l'étrave  et  d'aller 
se  jiihidre  au  graud  étal ,  où  il  est  retenu  par  une 
ride  ;  collier  de  défense,  plusieurs  cordes  tortillées 
en  rond ,  qu'on  met  à  l'avant  et  sur  le  coté  des 
chaloupes  ou  d'autres  petits  bâtiments ,  pour  leur 
servir  de  défense,  et  les  garantir  du  choc  des  au- 
tres bâtiments;  collier  du  ton,  un  lien  de  fer  fait 
en  demi-cercle ,  qui ,  conjointement  avec  le  ton 
et  le  chou(iuet ,  sert  à  tenir  les  mâts  de  perroquet 
et  de  huue.  —  T.  de  bot. ,  sorte  de  cordon  qui 
se  trouve  dans  quelque»  anémones  doubles ,  etc. 
COLLIÉRES ,  subst.  fém.  plur.  (koliére) ,  t.  de 
comra.  de  bois,  chantiers  qui  servent  de  fonde- 
ments aux  trains  de  bois. 

COi.LiGEiMCE ,  subst.  fém.  (kolelijance),  vieux 
mot  employé  pour  union .  association.  Inus. 
COLLibÉ,  E,  part.  pass.  àecolliger. 
COLLIGER,  v.  act.  (kolelijé)  (en  lat.  colligere, 
ramasser,  recueillir),  faire  des  collectiotit,  des  re- 
cueils des  passages  les  plus  remaniuables  d'un 
livre  :  il  a  éotligé  les  meilteuis  morceaux  de 
cet  ouvrage.  11  est  plus  hitin  que  français.  —  se 
COLLIGEH ,  V.  pron. 

COLLIGUAY ,  subst.  mas.  (koleligtié),  t.  de  bot., 
arbrisseau  du  Chili.  C'est  un  genre  de  p.anles  de 
la  famille  des  euphorbiacées. 

COLLUiATio.^ ,  subst.  fém.  {kolelimdeion)  (du 
lat.  coUimare,  viser,  mirer),  t.  dastron.,  ligne 
suivant  laquelle  on  vise  à  un  objet  par  les  deux  pln- 
nules  d'un  graphomètre.  —Dans  une  lunette,  c'est 
la  Ugne  qui  passe  par  le  centre  des  verres  ou  par 
l'axe  optique  de  la  lunette.  Elle  doit  être  parallèle 
à  celle  qui  passe  par  le  centre  et  par  le  point  qui 
marque  la  division. 

COLLIKA,  subst.  propre  fém.  {kolelma)  (mot 
tout  Latin),  myth.,  déesse  des  collines. 
«COU.iNE  ,  subst.  fém.  (Icoline)  (en  lat.  collis,  et 
en  grec  xoXiuyti),  petite  montagne  ;  éminence  de 
terre  en  pente  douce  :  le  penchant,  le  pied,  le  haut 
d'une  colline;  monter,  descendre  une  colline. — 
Ou  dit  prov.  d'un  homme  qui  a  pris  la  fuite, 
qu'il  a  gagné  la  colline.  —  Dans  le  style  poé- 
tique ,  la  double  colline  ou  la  double  cime ,  c'est 
le  Parnasse. 

COLLINHON  ,  subst.  mas.  (  kolinon  ) ,  vin  ou 
phitot  verjus  du  pays  de  Caux ,  en  Normandie. 

COLLIitlEns ,  suljst.  mas.  plur.  (koleliniein),  t. 
d'hist.  anc,  prêtres  saliens  qui  avaient  un  temple 
sur  le  mont  Quirinal ,  à  Rome. 

COI.LINSOKE,  subst.  fém.  (kolelemçone),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  labiées. 
*COLL10URE, subst. propre  fém.  {kolioure),  ville 
maritime  de  France,  arrond.  de  Cérel,  dép.  det 
PYrénées-Orientales. 

coi.liqi;atif,  adj.  mas.,  au  fém.  cOLUQUATrvE 
(kotelikouatif,  tive).  t.  de  médec.  Il  se  dit  des  ma- 
ladies ou  des  venins  dont  l'effet  est  de  décompo- 
ser ,  de  résoudre  le  sang  ou  les  humeurs  du 
corps  :  poisons  colliquatifs.  Peu  eu  usage. 

COLLIQUATION  ,  subst.  fém.  (kolelikoudcion) 

(en Ut.  colliquatio),  t.  de  médec,  décomposition, 

dissolution  presque  totale  des  humeurs  du  corps 

par  l'effet  de  quelque  poison.  —  Union  de  deux 

substances  solides  qui  peuvent  se  liquéfier, 

COLLIQCATIVE ,    adj.  fém.  Voy.  colliqditiï. 

COULIROSTRE,  subst.  mas.  et   adj.  des  deux 

pnres  (koWtroMire)  (du  lat.  coltum,  cou,etros- 

irum.    bec),  t.  d'hist.   nat.,  insecte  de  la  famille 

des  hémiptères,  dont  le  bec  parait  sortir  du  cou. 

COUJSloai ,  subst.  fém.  {kolelizion)  (du  latin 

co«t«o,  fait  de  collidere,  composé  de  cum,  avec , 
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et  ludere,  jouer,  jouer  avec,  frotter  contre,  cho- 
quer, etc.),  t.  de  phys.,  choc  de  deux  corps.— Fig., 
choc  des  factions  politiques  ;  lutte ,  combat. 
■*C0LL1TIG AlIT,  E,  subst.  (kolelitiguan,  guante), 
(du  lat.  cum,  avec,  lUiijare ,  plaider),  celui, 
celle  qui  plaide  contre  uu  autre. 

COLLIURE ,  subst.  mas.  (ko/e/i-«re),*l.  d'hist. 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

COLLOBE ,  sulist.  fém.  (koUlobe),  tunique  anti- 
que des  moines  en  Egypte.  Hors  d'usage. 
^COLLOCATIOK ,  subst.  fém.  {kolelokdcion)  (en 
lat.  coUocatio ,  fait  dans  le  même  sens  de  collo- 
care,  mettre ,  placer,  ranger),  t.  de  pratique,  ac- 
tion par  laquelle  on  range  les  créanciers  dans  l'or- 
dre suivant  lequel  ilsdoivent  être  payés.— Co//oca- 
tion  utile,  ceûe  pour  le  paiement  de  laquelle  il  y 
a  des  deniers  suffisants.  —  L'ordre  et  le  rang  mê- 
me dans  lequel  chaque  créancier  se  trouve  collo- 
que :  bordereau  de  collocalion.  —  La  somme 
qu'un  créancier  dûment  colloque  a  le  droit  de 
toucher.  —  Ou  entend  par  collocalion  d'argent , 
l'emploi  qu'on  fait  de  son  argent  en  le  plaçant. 

COLLOCUTEURS,  subst.  mas.  plur.  (koleiocu- 
leur),  gens  assemblés  qui  colloquenl,  qui  discou- 
rent ensemble.  Vieux  mot  peu  usité. 

COLLONGE,  subst.  propre  fém.  (kolonje),  vil- 
lage de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Gex ,  dép.  de  l'Ain. 

*COLLO<}liE,  subst.  mas.  (koleloke)  (en  lat.  col- 
loquium,  fait  avec  ta  même  acception  de  colloqui, 
s'entretenir,  converser,  formé  de  cum,  avec,  et 
loqui,  parler),  entretien.  11  ne  se  dit ,  dans  le  sé- 
rieux, que  des  colloques  d'Erasme ,  de  Cordier, 
de  f'ices  ,  etc. ,  c'est-à-dire  des  dialogues  latins 
qui  ont  été  composés  par  ces  auts  urs  ,  et  du  collo- 
que ou  de  la  conférence  qui  fut  tenue  à  Poissy  en- 
tre les  catholiques  et  les  réformés.  —  Hors  de  là , 
on  ne  s'en  sert  pas  sérieusement  :  ils  ont  entre 
eux  de  fréquents  colloques  ;  ils  ont  tenu  un 
long  colloque. 

COLLOQUE,  E,  part.  pass.  de  colloquer. 

COLLOQIIER,  V.  act.  {koUloke')  (en  lat.  collocare, 
placer,  mettre,  ranger).,  t.  de  pratique,  ranger 
des  créanciers  dans  l'ordre  suivant  lequel  ils  doi- 
vent être  payés  :  il  a  été  colloque  par  préférence. 
—  Fam.  Mettre  quelqu'un  en  pla.e  :  J'ai  colloque 
ee  jeune  homme.— Fam.  et  iron.,  donner  :  collo- 
quer un  soufflet.  —  se  colloquks  ,  v.  pron. ,  se 
placer. 

COlXl'DANT,  E,  adj.  (koletudan,  dante),  qui  a 
colludé  ou  qui  collude.  Voy.  coLLUDta. 

GOLLCDÉ ,  E ,  part.  pass.  de  colluder. 

COLLVDER  ,  v.  ueut.  et  act.  (koleludé')  (en  Ijt. 

colluderé),  t.  de  palais,  s'entendre  avec  sa  partie 

adverse ,  au  préjudice  d'un  tiers.  —  Tromper  un 

tiers  par  collusion. 

COLLUMELLE,  subst.  tém.  Vicieuz.  Voy.  colij- 

HELLE. 

COLLUMELLE ,  adj.  Vicieux.  Voy.  coldiiellé. 

GOLLLKIEK ,  subst.  mas.  [koleturiein),  t.  d'hist. 
nat..  nom  d'un  oiseau  du  genre  des  tangaras. 

COLLVRiOx,  subst.  mas.  i,koleturion),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  d'oiseaux  de  l'ordredes  silvains, 

COLLUSION ,  subst.  fém.  {koteluzion)  (en  latin 
coUusio),  t.  de  palais,  intelligence  de  deux  parties 
qui  plaident  et  qui  s'accordent  à  tromper  un  tiers  : 
c'est  une  collusion  manifeste. 

COLLUSOIRE,  adj.  des  deux  genres  (kotelu- 
zoar),  qui  se  fait  par  collusion  :  procédure,  sen- 
tence collusoire. 

COLLUSOiREUEKT,  adv.  { koleluzoareman  ) , 
d'une  manière  collusoire  :  jugement  rendu  col- 
lusoirement. 

COLLUTOIRE,  subst.  mas.  !, kolelutoare)  (du 
lat.  colluere,  laver),  I.  de  médec.,  espèce  de  gar- 
garisme. Presque  inus. 

COLLYRE ,  subst.  mas.  (  kotelibe  )  (  du  grec 
xoXiv^,  petite  pièce  de  monnaie),  ancienne  pièce 
de  monnaie  qui  portait  l'effigie  d'un  bœuf.  Inus. 

COLLVBISTIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  {koleli- 
bicetike)  (en  grec  xoiAu6icmx(i< ,  fait  de  «oiÀveoç, 
change  de  monnaies)  :  contrat  collybistiqu-e,  ac- 
tion par  laquelle,  chez  les  anciens ,  une  personne 
transiK)rtait  à  une  autre ,  pour  un  prix  convenu , 
les  fonds  ou  l'argent  qu'elle  avait  dans  un  autre 
pays.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  change 
ou  banque.  Hors  d'usage. 

COLLYPTIQUE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  {kolelipetike),  agglutinatif.  Inus. 

COLLYRE,  subst.  mas.  (kolelire)  (du  grec  xoiAu- 
pm,  lait  de  xiuiv»,  j'empêche ,  et  de  /jso),  je  coule) , 
t.  de  médec.,  remède  externe  contre  la  fluxion 
J  des  yeux. 
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COLLYRIDIEN,  subst.  mas.  ;  au  fém.  COLLMI 

DIENNE  (koleliridiein ,  diène)  (du  grec  auciuu 
xoXXttpa  ,  gâteau,  en  grec  moderne  xoiicw^O, 
t.  d'hist.  ecclés.  ,  nom  (|u'on  donnait  à  des  héré- 
tiques qui  rendaient  i  la  sainte  Vierge  uu  culte 
superstitieux  en  lui  offrant  des  gâteaux. 

COI.MA,  subst.  mas.  {kolema),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  d'oiseau  i  nom  donné  fài  Buffon  à  un  des 
fourmiliers  de  la  Guyane. 
*COLHAR,  subst.  propre  mas.  {kolemar),  ville 
de  France,  chef-lieu  du  dép.  du  Haut-Rhin. 

COLNUD ,  subst.  mas.  (kolenude),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  d'oiseau. 

♦COLOBE,  subst.  mas.  ikolobe),  t.  d'hist.  nat., 
manunifêre  de  la  famille  des  singes. 

cOLOBiOin,  subst.  mas.  (koloWon),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

COLOBIQUE,  subst.  mas.  {kolobike),  t.  d'hist. 
nat.,  insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

COLOBOME,  subst.  mas.  {kolobom^)  (en  grec 
xoio«to/ia),  t.  de  médec.,  plaie  des  paupières,  mu- 
tilation. Ce  mot  est  inus. 

COLOBO.\1É ,  E  ,  adj.  {kolobomé),  qui  est  rac- 
courci par  une  mutilation. 

COLOBRACHUE ,  subsl.  fém.  {kolobrakné)  ,  t. 
de  bot.,  plante  graminée. 

COLOBRITGEK ,  subst.  mas.  (kolobrilfj ein),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  coUbri  de  Surinam,  dont  les 
prêtres  du  pays  font,  dit-on,  leur  nourriture. 

COLOCASIE,  subst.  fém.  (Jto/o/tasi),  t.  de  bot., 
genre  d'arum  qui  croit  en  Egypte.  On  l'appelle 
aussi  colcas  ou  culcas.  —  Myth.,  surnom  de  Mi- 
nerve chez  les  Sicyoniens. 

COI.OCYKTINE  ,  subst.  fém.  (  koloceintine) , 
t.  de  chim.,  priucipe  actif  extrait  du  (mit  de  la  co- 
loquinte. 

COLOGLIS  ou  COLOGLÉS,  subst.  mas.  (  kologue- 

lice,  kologueléce),  t.  d'hist.  moderne,  lubitan» 

de  Tripoli ,  lils  d'un  Turc  et  d'une  Mauresque. 

♦COLOGKE,  subst.  propie  fém.  [kolognie),  grande 

I  ville  des  états  prussiens.  —  Ville  de  France .  chet- 

I  lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Lombez ,  dép.  du 

I  Gers. 

COLOUBACÊ,  E,  adj.  (kolonbacé)  terme 
d'hist.  nat.,  qui  tient  de  la  colombe  :  genre  co- 
lombacé. 

COLOMBAGE ,  subst.  mas.  (  kolonbaje  ),  t.  de 
charpentier,  rang  de  solives  posées  à  plomb  dans 
une  cloison  faite  de  charpente. 

COLOMBAIRE.  Voy.  COLUMBilRE. 

COLOMBAR ,  subst.  mas.  (  kolonbar),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  d'une  division  de  pigeons  qui  corres- 
pond i  un  genre. 

COLOMBASSE ,  subst.  fém.  (kolonbacé),  t.  d'hist. 
nat.,  uu  des  noms  vulgaires  de  la  grive. 

COLOMBATE ,  subst.  mas.  (  kolonbale  ),  t.  de 
chini.,  genre  de  sels  composés  d'acide  colombiqut 
avec  une  base  salifiable. 

COLOMBE ,  subst.  fém.  (kolonbé)  (en  latin  co- 
lumba),  femelle  du  pigeon.  —  En  parlant  du  cri 
de  la  cofomie,  on  dit  queUe  gémit.  —  Le  pigeon 
même.  Il  ne  se  dit  qu'en  poésie  et  dans  le  style 
soutenu  :  la  fidèle  colombe  ;  la  simplicité  de  la 
tolombe  ;  le  Saint-Esprit  descendit  en  forme  de 
colombe  sur  N.  S.  J.  C.  -  Colombes  blanches, 
oiseaux  de  mauvais  augure  chez  les  Perses  ,  ado- 
rateurs du  soleil,  qui  croyaient  que  cet  astre  les 
avait  en  horreur.  —  En  t.  dastron.,  constellation 
delà  partie  méridionale  du  ciel.  —  En  t.  de blas.  ,• 
une  colombe  dont  le  soleil  fait  briller  les  plumes 
de  différentes  couleurs,  avec  ces  mots  en  italien  : 
dat  luolumcimiei  fregi ,  ou  per  te  m'adorno 
e  splendo.  est  la  devise  d'un  homme  reconnais- 
sant du  lustre  qu'il  reçoit  d'un  autre.  —  Ordre 
de  la  Colombe,  ordre  de  chevalerie  fondé  en  1379, 
par  Jean  I",roi  de  CastiUe.  U  fut  aboli  après  la 
mort  du  fondateur.—  En  t.  de  tonnelier,  pièce  de 
bois  carrée ,  montée  sur  quatre  pieds  ,  au  milieu 
de  laqueUe  il  y  a  un  fer  qui  sert  à  raboter  les 
douves,  afin  de  pouvoir  les  joindre.  —  En  t.  de 
charpentier  ,  solives  posées  à  plomb  dans  une  sa- 
blière pour  faire  une  cloison.  —  En  t.  de  layetler  , 
Instrument  percé  à  jour  comme  le  rabot. 

COLOMBE,  subst.  propre  mas.  (ki)loi»i«),  vil- 
lage à  deux  lieues  de  Paris. 

COLOMBE  ( SAINTE-),  subst.  propre  fém.  ( ceinte- 
ko/onée), Ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Lyon,  dép.  du  Elhône. 
«COLOHBEAU.  subst.  mas.  (  tofonM  ).  petit  pi- 

^'cOLOMBÉE ,  subst.  fém.  (kolonbé),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes.  ,  ,.    ,    , 

C0L0MBE1.LE  ,  subst.  fém.  (  kolonbele  ) ,  jmne 
colombe.  u»m  ce  sens  U  est  vieux.  -  Bn  t.  d  hlst; 
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nat. .  coquille  univalve.  —  En  t.  d'imprimeur,  tilet 
entre  deux  colonnes  pour  let  distinguer. 

COLOMI!Ey-*lJX-BEl.LES-FEMMES  ,  subst.  pro- 
pre mas.  {kolonbé-ôl/elefame) ,  bourg  de  France , 
chef-lieu  de  canton,  arroud.  de  Toul,  dép.  de  la 
Meurtlic. 

^COLOMBIE ,  subst.  propre  tém.  (  holonbi  )  grand 
pays  et  république  de  l'Amérique  méridionale. 
—  T.  de  bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
liliacées. 

COLOHBIEH  ,  adj.  et  subst.  mas.;  au  fém.  CO- 
LOMBIEKIVE  {kolonbiein,  biène) ,  qui  est  de  la  Co- 
lombie :  république  colombienne, 
*C0L0UB1ER ,  subst.  mas.  (rac.  colombe)  (to/on- 
bié  ) ,  pigcounier  ;  bâtiment  où  l'on  nourrit  les  pi- 
geons. —  Sorte  de  papier  d'un  grand  format.  — 
Prov.  et  Ëg.. attira  les  pigeoiu  au  colombier,  at- 
tirer les  chalands  dans  une  boutique  ,  les  passanU 
dans  une  hôtellerie.  —  Chasser  tes  figeons  du 
colombier,  éloigner  les  uns  ou  les  autres  par  de 
mauvaises  manières.— Au  plur.,  t.  d'iuiprim.,  trop 
grand  espace  qu'un  compositeur  laisse  entre  les 
mots  i  on  dit  encore  nids  à  rats  :  cette  épreuve 
est  remplie  de  colombiers.  —  En  t.  de  mar.,  co- 
lombier se  dit  de  deux  longues  pièces  de  bois  en- 
dentées  qui  servent  à  contenir  un  navire ,  quand 
on  veut  le  lancer  à  l'eau.  Elles  différent  des  couels, 
en  ce  quelles  vont  à  l'eau  avec  le  navire,  et  que  le» 
couets  restent  à  leur  place. 

COLOMBIN  ,  subst.  mas.  (  kolonbein  ) ,  t.  d'hist. 

uat. ,  sorte  de  pigeons  de  la  famille  des  silvains. 

COLOUBIK  ,  subst.  mas.  (  kolonbein),  t.  d'hisl. 

nat.,  pierre  minérale  d'où  l'on  tire  le  plomb  pur,  et 

sans  mélange  d  aucun  autre  métal. 

COLOUBIN  ,  E ,  adj.  (  kolonbein ,  bine  ) ,  qui  est 
d'une  couleur  qui  approche  du  gris-de-lin,  et  qu  on 
appelle  plus  souvent  et  mieux  gorge  de  pigeon. 

œLOMBINE,  subst.  fém.  {kotonbine  ) ,  fiente  de 
pigeon,  et,  par  extension,  celle  des  volailles  :  la 
colombine  sert  pour  les  engrais.  —  En  bot.  , 
ou  donue  ce  nom  à  l'ancolie  vulgaire  et  à  une 
variété  d'anémone. 

COI.OMBIQUE,  adj.  des  deux  genres  (kolonbike), 
t.  de  cliim. ,  se  dit  d'un  acide  combiné  avec  quel- 
ques oxydes  métalliques. 

COLOUBITE ,  subst.  mas.  (  kolonbite  ) ,  t.  d'hist. 
nal.,  sorte  de  métal  qui  est  le  même  que  le 
tantalium  ou  tantale ,  découvert  par  le  chimiste 
Hatchelt  en  1801. 

COLOUBIUH  OU  COI/DHBIUU  ,  subgt.  mas.  (  ko- 
lonbiome),  t.  d'hist.  nat.  Voy.  COLOMBITK. 

COLOMBO ,  subst.  mas.  (knlonbô),  t.  de  bot.,, 
plante  à  racine  tubéreuse  de  la  famille  des  méui- 
spermes. 

COLOUNAIRE ,  adj.  des  deux  genres  (  kolome- 
nérej.t.  d'archit. ,  qui  est  formé  de  colonnes: 
péristyle  colomnaire.—T.  de  bot.,  qui  représente 
une  colonne. 

C0L0m:vëe,  subst.  fém.  (kolomené),  t.  de  bot. , 
plante  de  la  famille  des  personuées. 

COLOMKiFÊRE,  adj.  des  deux  genres  (  kolome- 
nifére  ).  Voy.  columnii'ébe 

COLON ,  subst.  mas.  (kolon),  (du  lat.  cotonus , 
fait ,  dans  le  même  sens ,  de  cota ,  je  cultive) , 
cultivateur.  —  Pris  absolument ,  il  se  dit  de 
celui  qui  fait  valoir  une  terre  pour  son  propre 
compte  :  le  colon  cultive  son  champ ,  et  le  fer- 
mier cultive  celui  d'un  autre.  —  Coton  se 
dit  principalement  de  l'habitant  d'une  colonie  : 
les  colons  de  Saint-Domingue ,  de  la  Marti- 
nique, etc.  —  T.  de  jurispr.  :  co(on  partiaire, 
cultivateur  qui  donne  au  propriétaire  une  portion 
convenue  des  récoltes  et  des  autres  produits  de  sa 
ferme.  —  T.  d'hisl.  nat.,  au  mas.,  nom  d'une 
moucherolle  du  Paraguay. 

cAlok  ,  subst.  mas.  (kàlon)  (  en  grec  *mX<n,  fait, 
suivant  les  uns.  de  «euiuiu,  j'arrête,  je  retarde,  parce 
que  les  excréments  s'arrêtent  long-temps  dans  ses 
replis ,  et ,  selon  d'autres ,  de  xoe;io>  ,  creux ,  à  cause 
de  la  grande  cavité  de  cet  intestin),  t.  d'anal. ,  le 
deuxième  et  le  plus  ample  des  gros  Intestins ,  qui 
va  se  terminer  au  ri'ctum. 

COLONACE ,  subst.  mas.  {kolonajé),  exploifcition 
d'un  colon.  Inus. 

♦COLOKEL ,  subst.  ma».  (  kolonèle  )  (  de  l'italien 
colonnello  ;  fait  dans  la  même  signification  de  co- 
lonna  ,  colonne  ,  parce  que  le  colonel .  à  la  tète  de 
«on  corps,  doit  être  terme  et  stable  comme  une  co- 
lonne ) ,  officier  qui  commande  en  chef  un  régi- 
ment. —  Lienlenant-colonel ,  officier  ([ul  est  le 
lieutenant  du  colonel.—  Colonel-lieutenant ,  offi- 
cier qui  était  établi ,  dans  les  régiments  des  princes 
du  sang ,  pour  commander  en  leur  place.  —  Co- 
lonel-général, officier-général  sous  le  comman- 
dement supérieur  duquel  est  placée  une  anne  par- 
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ticuUèrc  :  colonel-général  de  l'infanterie ,  det 
hussards,  etc. 

COLONEL,  adj.  mas.,  au  fém.  cOLOSfELLE (ko- 
lonéle).  Il  ne  se  dit  qu'au  fém.  et  dans  cette  phrase  i 
la  compagnie  colonelle ,  la  première  compagnie 
d'un  régiment ,  qui  n'a  point  d'autre  capitaine 
que  le  colonel.  On  I  appelle  aussi  subst.  au  fém. , 
la  colonelle. 

COLONELLE,  subst.  fém.  {kolonèle) ,li  femme 
d'un  colonel  :  madame  la  colonelle.  Peu  usité. 

Voy.    COLO.MiL. 

COLONIAL,  E ,  adj. ,  au  plur.  mas.  coloniaux 
(koloniale,  nié),  qui  concerne  la  colonie  :  assemblée 
coloniale. 

*COLO»iE,  subst  fém.  (  koloni)  (du  lat.  cofonia 
qui  a  la  même  signilication,  et  qui  vient  de  colo  , 
je  cultive)  ,  nombre  considéraljle  de  personnes 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  ont  passé  d'un  pays 
à  un  autre  dans  le  dessein  de  l'habiter  et  de  le 
cultiver  :  établir,  fonder,  envoyer  au  loin  des 
colonies.  —  Les  lieux  où  l'on  envoie  des  habi- 
tants. —  Il  se  dit  aussi  d  un  lieu  .  d  un  pays  habité 
par  une  colonie  :  les  Antilles  sont  des  colonies 
françaises  ;  la  Jamaïque  est  une  colonie  an- 
glaise. —  On  dit  aussi  alisol. ,  les  colonies  ,  pour 
désigner  les  pays  situés  au-delà  des  tropiques.  Il 
est  parti  pour  les  colonies. 

COLONISATION  ,  suhst.  fém.  (  kolonizdcion  ) , 
action  d'établir  ou  d'organiser  une  colonie,  des 
colonies. 
COLONISÉ,  E,  part.  pass.  de  coloniter. 
COLONISER,  V.  act.  (kolonizé),  établir  une  co- 
lonie  ou  des  co/onie«.  — se  coloniseb  ,  v.  prou. 

COLONNADE,  subsl.  fém.  (  kofonade  ),  espèce 
de  galerie  ouverte,  formée  par  un  grand  iiomlire 
de  colonnes  et  qui  sert  d'ornement  à  un  grand 
édihce,  à  une  place,  à  un  jardin,  etc.  :  la  colon- 
nade du  Louvre. 

COLONNAILLE ,  subst.  fém.  (  kolond-ie  ) ,  t.  de 
vaniiT ,  brin  d'osier  ou  d'autre  bols  plus  gros 
que  ceux  du  reste  de  l'ouvrage. 

COLONNAISON  ,  subst.  fém.  (kolonézon),  façade 
ornée  de  colonnes.  Inus.  —  Ordonnance,  dlspt>si- 
tiondes  co/onnej.  Voy.  coLONSiOB. 

COLONNATION  ,  subst.  fém.  (  kolondcion  ) ,  mot 
Inusité  que  l'on  a  employé  pour  signifier  façade 
ornée  de  colonnes.  C'est  ce  que  l'on  nomme  colon- 
nade, 

*COLONNE ,  subst.  fém.  (koione)  (en  lat.  columna, 
dont  la  sigmbcation  est  la  même  .et  qui  est  fait,  sui- 
vant les  uns ,  de  columen,  faîtage  d'un  comble, 
et,  suivant  d'autres,  du  grec  xuAov,  os  de  la  jambe, 
parce  que  les  colonnes  sont  le  soutien  d'un  édifice, 
comme  les  jambes  celui  du  corps  ) ,  pilier  de  forme 
ronde  pour  soutenir  ou  pour  orner  un  bâtiment, 
ordinairement  composé  d'une  base  ou  piédestal, 
d'un  lût  et  d'un  chapiteau  :  une  colonne  de  mar- 
bre ,  de  pierre ,  de  bois .  de  bronze.  —  11  y  a  des 
colonnes  qui  ne  servent  point  à  soutenir  un 
édifice  ,  mais  qui  ont  été  élevées  comme  mo- 
nument historique.  Telle  est  à  Paris  la  colonne 
(  pris  dans  un  sens  absolu  )  érigée  place  Ven- 
dôme en  mémoire  des  victoires  de  Napoléon  ; 
telles  étaient  à  Rome  la  colonne  Trajane ,  la  co- 
lonne Antonine  ;  telles  sont  celles  que  les  Perses , 
les  Grecs  élevaient  pour  marquer  les  limites  de 
leurs  provinces.— Co/onne  toscane,  doHque, com- 
posite, etc. ,  celle  qui  est  propre  aux  divers  ordres 
d'archit.  —  Colonne  de  table ,  pièce  de  bois  tournée 
ou  torse,  qui  aide  à  porter  le  dessus  de  la  table.  — 
Colonnes  de  lit ,  les  piliers  d'un  lit.  —  On  appelle 
fig.  :  colonnes  de  l'Eglise,  colonnes  de  l'état ,  les 
grands  personnages  (|ui  soutiennentl'Eglise  et  l'é- 
tat par  leur  vertu,  par  leur  capacité,  par  leur  cou- 
rage. —  On  appelle  colonne  itinéraire ,  une  co- 
lonne à  pans ,  et  posée  dans  le  carrefour  d'un 
grand  chemin,  et  qui  sert  k  Indiquer  les  différentes 
routes  par  des  inscriptions  gravées  sur  chacun  de 
ses  pans.  —  Colonnes  m.illiaires,  bornes  en  forme 
de  petites  colonnes,  placées  de  distance  en  distance 
sur  les  grandes  routes  pour  Indiquer  les  lieues.  — 
En  t.  de  charpeiit. ,  pièce  de  bois  qui  se  pose  à 
plomh,  et  qui  soutient  le  faîtage  d'un  édifice.  —  En 
t.  d'anat.,  on  appelle  colonnes  charnues,  plusieurs 
petits  muscles  des  ventricules  du  coeur,  qui  sont 
comme  détachés  de  leurs  parois,  et  joints  par  des 
extrémités  tendineuses  aux  valvules  du  cceur. — Co- 
lonne vertébrale,  l'épine  dndos.  —  En  t.  de  phys., 
on  nomme  colonne  d'air,  une  quantité  d'air  de  fi- 
gure cylindrique  .  qui  pèse  sur  les  corps  au-dessus 
desquels  elle  s'élève  ;  colonne  d'eau ,  le  contenu 
d'un  tuyau  qui  monte  l'eau  d'nne  rivière  ou  d'un 
puits  dans  un  réservoir ,  par  le  moyeu  d'iue  ma- 
chine hydraulique.  On  donne  le  même  nom  an  to- 
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lume  d'ean  dn  tuyau  qui  descend  d'un  réservoir, 
et  qui ,  ï  la  sortie  de  l'ajutage ,  tend  à  regagner  la 
hauteur  d'où  il  est  parti ,  en  fonnant  un  jet  d'eau. 
Ce  même  jet  d  eau  est  une  véritable  ro/onne  d'eau, 
qui  résiste  à  la  colonne  d'air  dont  il  est  environné. 
—  £n  t.  de  guerre ,  on  appelle  colonne ,  un  corpe 
de  troupes  rangé  sur  beaucoup  de  hauteur,  sur  peu 
de  front,  et  qui  marche  d'un  même  mouvement,  en 
laissant  assez  d'intervalle  entre  les  rangs  et  les  files 
pour  éviter  la  confusion. — Mettre  une  armée  en 
colonnes,  c'est  la  diviser  en  pbisieurs  portions  on 
parties  ,  qui  prennent  des  chemins  différents,  pour 
aller  se  rassembler  à  un  lieu  ctuivenu.  —  Une  co- 
lonne est  aussi  un  corps  d  infanterie  rangé  sur  un 
carré  long  dont  le  front  est  beaucoup  moindre  que 
la  hauteur  :  la  colonne  était  attaquée  à  la  fois 
de  front  et  par  les  deux  flancs.  —  Colonne  mo- 
bile, corps  de  troupes  destiné  i  parcourn  un  pays 
pour  y  maintenir  la  tranquillité.  —  En  t.  de  mar. , 
on  dit  qu'une  armée  navale  marche  en  colonnes, 
quand  elle  marche  par  deux  ou  trois  lignes,  et  que 
les  vaisseaux  de  chaque  ligne  s«  suivent  les  uns 
derrière  les  autres.— On  dit  en  t.  d'imprim.,  qu'iin 
livre  est  imprimé  pa>  colonnes,  lorsque  les  lignes 
ne  sont  pas  de  la  largeur  de  la  page ,  et  que  celle- 
ci  est  divisée  en  deux  ou  plusieurs  parties  :  ce  Dic- 
tionnaire est  à  trois  colonnes.  —  Colonnes  d'un 
registre,  d'un  tableau,  les  divisions  d'un  registre, 
d'un  tableau  ,  Indiquées  par  d^s  ligues  tracées  de 
haut  en  bas.  —  Colonne  de  chiffres ,  plusieurs 
chiffres  placés  les  uns  au-dessous  des  autres.  — 
Myth.  au  plur. ,  (es  Colonnes  d' Hercule,  \ih  deux 
montagnes  du  détroit  de  Gibraltar. 

colonnes-akticllèes  ,  subst.  fém.  plur.  (ko- 
lonezartikulé) .  t.  d'Iiist.  nat,  pétrifications  pla- 
cées parmi  les  orthocératites. 

coLONNE-rORSE,  subst.  fém.  (kolonetorce),  t, 
d'hist.  nat..  sorte  de  coquille. 
*COLONOs ,  subst.  propre  fém.  (kolonoce),  myth., 
montagne  consacrée  i  Neptune,  dans  le  voisinage 
d' Athènes,  et  sur  laquelle  Œdipe  se  retira,  après 
avoir  reconnu  sa  mère  dans  sa  femme  i  c'est  du 
nom  de  cette  montagne  que  Sophocle  a  domié  à 
son  OBdipe  le  surnom  de  Colonéen. 

COLOPHANE,  subst.  fém.  (  kolofane  )  (  en  grec 
xoXoçKnvitx.  fait  de  xoXoipvy.  Colophon).  ville  d'ionie 
d'où  la  colophane  fut  d'abord  apportée;,  résine 
dont  on  se  sert  pour  frotter  l'archet  do  certains 
instruments  de  musique. 

COLOPHERME ,  subst.  fém.  (koloféreme),  L  de 
bot.,plante  de  la  famille  des  conferves. 
^Ol'OPHON  ,  subst.  mas.  ykotofon),  t.  d'hist.  nat., 
gros  oiseau  aquatique  du  Pérou.  —  Subsl.  propre 
mas.,  ville  d'ionie,  célèbre  par  l'oracle  d'Apollon, 
qu'on  y  allait  consulter. 

cOLOPHOlilE ,  suhst.  fém.  Ikolofoni).  t.  de  bot., 
espèce  de  scarumonée,  ainsi  nommée  parce  qu  elle 
venait  de  Coltrphon,  ville  d'ionie. 

COI.OPHONIEN ,  subst.  et  adj.  mas.  ;  au  fém. 
COLOPHONIENNE  {kolofonidn ,  niéne),de  Colo- 
phon,  ville  d'ionie. 

COLOPHONITE,  subst.  fém.  (  kolofonite),  t.  d'hist. 
nat.,  variété  de  grenat  d'un  jaune  roussâtre  ou 
brun. 

COLOQDINELLE,  subst.  fém.  {kolokinile),  t.  de 
bot,,  fausse  coloquinte,  Voy.  couBGE. 

COLOQUINTE,  subst.  fém.  (kulokeinte)  (du  grec 
xoioxvvfc;,  eu  attique  xoÀoxwrTj),  t.  de  bot.,  plante 
annuelle ,  originaire  de  Syrie  , dont  le  fruit  extrê- 
mement amer  fouriiit  i  la  médecine  un  violent 
purgatif.  Voy.  couaGE.  —  Pniv.  :  amer  comme 
une  coloquinte,  extrêmement  amer. 

COLORANT ,  E ,  adj.  {koloran,  rante),  qui  donne 
de  la  couleur. 

♦COLORATION,  subst.  fém.  (.kotordcion).  Kou» 
Usons  dans  X^évoux  que  ce  mot  s'est  dit  pour 
colorisation ,  qui  est  certainement  plus  en  usage. 
COLORÉ,  E,  part.  pass.  de  colorer,  et  adj.,  qui 
a  de  la  couleur  :  vin  coloréi  teint  coloré.  —  Se 
dit,  en  bot.,  d  une  partie  d'un  végétal  qui  a  une 
couleur  différente  de  celle  qui  lui  appartient  ordi- 
nairement. —  Fig.,  apparent ,  spécieux,  il  n'a  pas 
même  de  titre  coloré. 

COLORER,  V.  act.  (koloré),  donner  de  la  cou- 
leur.  Voy.  cou>BiC8.  —  Au  fig..  donner  une  belle 
apparence  à  quelque  chose  de  mauvais  :  «(  a  su 
colorer  son  injustice;  il  colorait  sa  révolte  du 
prélejcte  du  bien  public.  —  Marmontel  a  dit, dans 
sa  tragédie  de  Cléopàtre  : 

Et  le  fourlM ,  en  respect  colorant  sa  réponse; 

colorer,  pris  8g.,  ne  peut  s'employer  avec  la  prép. 
en;  Il  demande  à  être  suivi  par  de  : 

I/logret,  tf'nn  faax  respect  ootormt  son  tnjnrc, 
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a  dit  Racine.  —  se  colobeb  ,  v.  pron.,  prendre  de 
la  cotUeur  :  tes  fruits  se  colorent, 

COLORIÉ,  E,  part.  pass.  de  colorier  ;  tableau 
bien  colorié. 

COLOniER,  V.  act.  (kolorié)  (  du  lat.  eolor, 
couleur),  donner,  mettre  les  couleurs  k  une  es- 
tampe, à  un  dessin  ;  employer  les  couleurs  dans 
un  tal>leau  :  ce  peintre  colorie  bien;  ce  tableau 
est  Inen  colorié, — On  volt  en  quoi  colorier  diffère 
de  colorer.  Le  second  verbe  se  dit  des  couleurs 
naturelles,  et  le  premier  de  celles  qui  sont  artifi- 
cielles :  c'est  la  lumière  qui  colore  tous  les 
corps  ;  le  Titien  coloriait  parfaitement  ses  ta- 
bleaux. —  se  COLOBIEB,  V.  pron. 

COLORIFIQUE,  adj.  dcsdeui  genres  (kolorifike), 
qui  produit  de  la  couleur.  Cette  expression  est 
peu  usitée. 

C0L0RIGBAJ)E ,  subst.  mas.  (koloriguerade),  t. 
de  phys. ,  Instrument  qui  rend  et  fixe  d'une  ma- 
nière Invariable  les  nuances  de  cou/ewrs  des  corps. 

COLORI.S,  subst.  mas.  (kolori),  effet  qui  résulte 
du  mélange  et  de  l'emploi  des  couleurs  dans  un 
tableau  :  la  fraîcheur ,  l'éclat,  la  perfection  du 
coloris,  Voy.  couleiib.  — Le  mot  coloris  ne  s'ap- 
plique guère  qu'aux  objets  agréables  à  la  vue  :  on 
ne  dit  point  le  coloris  d'un  désert,  d'une  vieille, 
d'un  malade.  —  Il  se  dit,  1°  d'un  teint  frais  et 
■vermeil  :  voilà  un  beau  coloris;  2°  des  fruits  : 
des  pèches  d'un  beau  coloris,  —  Fig.,  le  colo- 
ris au  style,  l'heureux  emploi  des  ornements  du 
discours  :  c'est  à  l'imagination  à  fournir  des 
tours  qui  donnent  un  coloris  vrai  à  chaque 
pensée.  (Condillac.) 

cOLOmsATiow ,  subst.  fém.  (kolorizdcion),  en 
t.  de  peint.,  manière  de  colorier,  de  distribuer, 
de  ménager  les  peinturesd'un  tableau.  (Trévoux.) 
—T.  de  pliarra.,  qui  se  dit  des  divers  changements 
de  couleurs  qui  arrivent  aux  substances  dans  cer- 
taines opérations. 

COLORISTE,  subst.  des  deux  genres  (koforicefe), 
t.  de  peint.,  peintre  qui  entend  bien  le  coloris  ; 
c'est  un  bon,  un  grand  coloriste. —  Il  se  dit  aussi 
de  celui  qui  colorie  des  estampes ,  des  gravures.  — 
Fig.,  celui  qui  fait  un  heureux  emploi  des  orne- 
ments du  discours  :  cet  écrivain  est  coloriste. 

COLOSSAL,  E,  adj.  (/io/oceçale) ,  qui  surpasse 
de  beaucoup  les  proportions  ordinaires ,  qui  est 
de  grandeur  démesurée  :  «-ne  statue  colossale , 
un  monument  colossal.  Point  de  plur.  mas.  — 
ïi  s'emploie  au  fig.  :  grandeur  colossale. 
*COLOSSE,  subst.  mas.  (koloce)  (en  lat.  colossus, 
pris  du  grec  xoAojjo^  qui  a  la  même  signification), 
statue  d'une  grandeur  démesurée.  —  Fig.  et  fara., 
personne  extraordlnairement  grande  et  forte  :  cet 
homme  est  un  colosse.  —  Dans  le  style  relevé ,  on 
dit  fig.  et  avec  un  régime  :  colosse  d'orgueil  ,  de 
puissance,  etc. —  Myth.,  statue  d'airain  d'une  hau- 
teur extraordinaire.  Il  y  avait  un  colosse  de  Jupi- 
ter et  de  plusieurs  autres  ;  le  plus  fameux  était  celui 
de  Rhodes  représentant  Apollon.  Il  avait  cent  six 
pieds  de  haut ,  était  placé  sur  deux  rochers ,  à 
l'entrée  du  port ,  et  les  vaisseaux  passaient  à 
pleines  voiles  entre  ses  jambes.  —  Subst.  propre 
fém.,  ancienne  ville  de  la  Phrygie,  dans  l'Asle-Ml- 
neure. 

*COLOSSÉE,  subst.  fém.  (kolocé).  Voy.  COLISÉE. 
♦COLOSSIEN,  subst.  et  adj.  mas.;  au  fém.  COLOS- 
SlEUTi^  {kolociein ,  ciéne),  qui  est  de  la  ville  de 
Colosse. 

COLOSTIS ,  subst.  mas.  (kolocetice),  t.  de  bot., 
plante  des  anciens  rapportée  au  pyrèlhre 

COLOSiBATioai ,  subst.  fém.  {kolocetrdcion).  t. 
de  médec,  maladie  qui  survient  aux  enfants  pour 
avoir  tété  le  premier  lait  ou  colostre. 

COLOSTRE  ou  COLOSTRUM ,  subst.  mas.  (kolo- 
cetre,  tromc)  (en  lat.  colostra,  œ,  ou  colostrum), 
t.  de  médec. ,  premier  lait  aqueux  des  femmes, 
après  leur  délivrance.  Ce  lait,  lorsqu'il  se  caille, 
cause  une  maladie  qu'on  appelle  également  co- 
lostre. —En  t.  de  pharm.,  émulsion  préparée  avec 
delà  térébenthine  dissoute  dans  un  jaune  d'œuf. 

COLPITE  ,  subst.  fém.  (kolepite)  (dérivé  du  grec 
«olio;,  sinus  d'une  plaie),  t.  de  médec,  inflamma- 
tion du  vagin. 

COI.POCÉLE ,  subst.  fém.  (kolepoccte)  (du  grec 
«oiitoç,  sinus ,  clxriXy,,  tuuieur),  t.  de  chir.,  her- 
nie qui  vient  au  vagin. 

coiPOOis,  subst.  mas.  {kolepo-on).t.ie  bot., 
arbre  du  cap  de  Bonne-Espérance.  -  Il  y  a  en- 
core dans  le  genre  fusain  un  arbrisseau  du  Cap 
qui  porte  le  nom  de  colpoon 

™''?""*''"  '"''''•  '™- C'olepopetàze)  (û-i 
COIfOnRDAGIE;  subst.  tim.  ikoleporaji)  {dM 
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grec  xoXnoi,  sinus ,  et  pccyui,  couler),  t.  de  médec, 
écoulement  de  sang  par  le  vagin. 

COLPORRHAGIQUE,  adj.  ikoleporajike),  t.  de 
médec,  qui  a  rapport  à  la  colporrhayie. 

COLPORTAGE,  subst.  mas.  {koleportaje),  em- 
ploi ,  fonction  du  colporteur;  action  de  colporter, 

COLPORTÉ,  E,  part.  pass.  de  colporter, 

COLPORTER,  V.  act.  (koleporté),  faire  le  métier 
de  colporteur;  porter  dans  les  rues ,  dans  les  cam- 
pagnesjdes  marchandises ,  des  livres ,  des  papiers 
publics  pour  les  vendre.  —  Au  fig.  :  colporter  de 
fausses  nouvelles,  les  répandre  partout.  —  se 
COLPOBTBB .  V,  pron. 

COLPORTEUR,  subst.  mas.,  au  fera,  colpor- 
teuse {koleporteur,  teuze)  (de  col  et  porter, 
parce  que  les  colporteurs  portaient  souvent  et 
portent  encore  leurs  marchandises  sur  un  crochet 
suspendu  à  leur  cou),  celui  ou  celle  qui  colporte 
des  marchandises.  —  Plus  particulièrement,  celui 
qui  crie  par  les  rues  des  relations ,  des  papiers  pu- 
blics ,  etc.  —  Celui  qui  va  vendre  des  livres  dans 
les  maisons. 

COLPORTEUSE,  subst.  fém.  Voy.  colpobteub. 

COI.POSE ,  subst.  fém.  {kolepoie),  t.  de  médec, 
synonyme  de  cotpite, 

C0lJ>0STECSi0SB ,  subst.  fém.  {kolepocetègue- 
noze)  (du  grec  xoJffoç,  sinus ,  et  ffrfyvoa),  je  res- 
serre), t.  de  médec.  oblitération  du  vagin. 

COLSA.  Barbarisme,  lims.  Voy.  colza. 

COLTI  ou  COLTIC ,  subst.  mas.  {koleti,  tike),  t. 
de  mar.,  retranchement  au  bout  du  château  d'a- 
vant d'un  vaisseau ,  qui  descend  jusqu'à  la  plate- 
forme. —  Petit  cabinet  au  bout  d'un  édifice. 
Barbarisme.  Inus. 

COLUBRin,  subst.  mas.  (kolubrein),  t.  d'hist, 
nat.,  serpent  panaché  de  blanc  et  de  roux. 

COLUBRINE,  subst.  fém.  (ltofu6>-ine),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  de  la  division  des  abdominaux.  — T. 
de  bot.,  bryone  blanche,  que  l'on  nomme  aussi 
couleuvrèe. 

COLUCHIOLE,  subst.  fém.  (koluchiole),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

♦COLUMBAIRB ,  subst.  mas.  (kolonbére)  (en  latin 
coittmiarium),  t.  d'hist.  anc,  mausolée  ou  tom- 
beau destiné  à  renfermer  les  cendres  de  quelques 
familles  Illustres.  Il  prenait  son  nom  de  sa  ressem- 
blance intérieure  avec  un  colombier.  —  Puisque 
nous  avons  francisé  le  mot  colombier ,  nous  de- 
vrions écrire  cotombére  ;  mais  noiw  ne  lisons 
pourtant  que  columbaire  et  même  columbarium  ; 
peut-être  parce  qu'on  s'est  fort  peu  servi  de  ce 
mot  chez  nous. 

COLUMBÉE ,  subst.  fém.  (kolonhé) ,  t.  de  bot. , 
c'est  le  même  mot  que  colombée. 

COLUMBEIXIER ,  subst.  mas.  (kolonbélié),  t. 
d'hist.  nat.,  animal  qui  vit  dans  la  coquille  appelée 
colombelle. 

COLLMBICM,  subst.  ma«.  (fco/on*iome).  Voy. 

COLOMBIDH. 

COLl'HELLA  OU  COLUUELLE ,  Subst.  fém.  (koltl- 
mélelà),  t.  d'hist.  nat.;  ce  mot  est  latin  et  désigne 
l'axe  Intérieur  d'une  coquille ,  depuis  le  haut  jus- 
qu'au bas. 

COLUMELLAIRE,  adj.  des  deux  genres  (kolumé- 
lelaire),  t.  d'hist.  nat. ,  qui  tient  à  la  columelle 
d'une  coquille. 

*COLUMELLE,  subst.  fém,  (koluméle)  (du  latin 
columella),  t.  de  bot.,  corps  ordinairement  cylin- 
drique, creux,  rempli  de  poussière  séminale,  et  con- 
tenu dans  l'urne  des  mousses.  —  Arbrisseau  grim- 
pant de  la  Cocliinchine.  —  Axe  vertical  matériel 
de  quelques  fruits.  —  Voy.  colcmellà. 

COLUMELLE,  E,  adj.  (fco/i«n^/e/e'),  t.  de  bot.  : 
fruit  columelle,  pourvu  d'une  columelle, 

COLUMELLÉE,  subst.  fém.  (kolumcleW),  t.  de 
bot.,  plante  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  de  la  fa- 
mille des  corymblfères. 

cOLUMUiiFERE ,  adj.  (kolomenifére)  (du  lat. 
columna,  colonne,  et  feio,  je  porte),  t.  de  bot., 
qui  porte  des  colonnes. 

COLURE,  subst.  mas.  (kolure)(iia  grec  xoioupoî, 
mutilé ,  écourté ,  dérivé  de  xs/ovu,  je  coupe .  et  de 
oup»,  queue,  parce  que,  ne  se  montrant  jamais 
entiers  sur  l'horizon,  les  colu  res  semblent  en  quel- 
que sorte  avoir  la  queue  coupée),  t.  de  géogr.  et 
d'astron.;  Il  se  dit.  dans  la  splière,  de  deux  grands 
cercles  qui  s  entrecoupent  à  angles  droits  aux 
pôles  du  monde.  L'un  passe  par  les  points  des  sol- 
stices, et  l'autre  par  ceux  des  équinoxes.  Ils  ser- 
vent à  marquer  les  quatre  sabons  de  l'année  :  co- 
lure  des  équinoxes  ;  colure  des  solstices. 

COLUTE ,  subst.  fcm.  {kolute),  mesure  des  corps 
solides,  en  usage  en  Angleterre. 

r.oLUTÉ  i ,  et  non  pas  coluthéa  ,  comme  récrit 
Bo!i(f,  subst.  mas.  (ko/Md'a)  (en  grec  xoivrja 
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fait  du  verbe  xoXov-n,  je  mutile),  t.  de  bot,  petit 
arbrisseau  nommé  plus  ordinairement  baguenau- 
dier  qui  périt  quand  on  le  mutile.  —  Petit  arbris- 
seau dont  parle  Tliéophrasle,  et  que  quelques-un» 
croient  être  une  espèce  d'épiue-vinette ,  et  d'autre» 
le  sureau  des  montagnes. 

CDLUTÉE,  subst.  fém.  (koluté)  (du  grec  xoiutja, 
baguenaudier),  t.  de  bot.,  gousse  de  baguenaudier 

COLUVRISE-DE-VIRGIMB,    subst.    fém.    {  kolu- 

vrine),  t.  de  bot.,  racine  apportée  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  qu'on  croit  être  celle  d'une  esi)èce 
d'aristoloche. 

COLYBES,  subst.  mas.  plur.  (kolibe)  (du  grec 
xO/t>(i/6a,  froment  cuit),  pâte  composéede  légume» 
et  de  grains  qu'on  offre  dans  l'Eglise  grecque  en 
l'honneur  des  saints  et  en  mémoire  des  morts. 

COLYDIE,  subst.  fém.  (kolidi)  t. .d'hist.  nat., 
insecte  de  l'ordre  des  coléopléres,  qui  se  lient 
sous  les  écorces  des  vieux  arbres. 

COLY.MBADE,  subst.  fém.  (koleinbade),  (du 
grec  xo)v/i.èxi,iiu\a  le  môme  sens),  t.  de  médec, 
espèce  d'olive  qui,  broyée,  est  employée  contre 
les  brûlures. 

(OLYMBus,  subst.  mas.  (koleinbuce),  l  d'hist. 
nat.  Selon  Linnée, nom  générique  des  grèbes,  des 
plongeons  et  des  guiilemols;  selon  d'autres,  celui 
des  plongeons  seulement  ;  selon  d'autres  enfin, 
celui  des  grèbes.  —  Espèce  d'oiseau  aquatique. 

COLZi,  subst.  mas.  (kolza)  (du  lat.  caulis, 
chou ,  et  satus,  semé) ,  chou  sauvage  qui  ne  pom- 
me pas  ;  on  tire  de  sa  graine  une  huile  bonne  à 
brûler  et  à  d'autres  usages  :  huile  de  colza. 

CÔ.VIA,  subst.  mas.  (kôma)  en  grec  xojfia,  fait 
de  xoifiaii),  j'assoupis),  t.  de  médec,  maladie  sopo- 
reuse  qui  ressemble  beaucoup  à  la  léthargie,  mail 
dans  laquelle  l'assoupissement  est  moins  profond. 

COHjEUS,  subst.  propre  mas.  [komé-uce),  myth., 
surnom  d'Apollon,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait 
à  JJiera  Corne,  bourg  de  la  Carie. 

COMALE,  subst.  fém.  (komale),  se  dit  des  pla- 
ques de  fer  qui  servent  à  faire  cuire  les  gâteaux  de 
maïs. 

COMAKDISE,  subst.  fém.  (komandize) ,  vieux  mot 
inusité  qui  signifiait  dépôt. 

cohauïe,  subst.  mas.  (fcomane) ,  myth..  minis- 
tre subalterne  des  sacrifices  qu'on  faisait  à  Bel- 
lone  dans  la  ville  de  Comana  en  Cappadoce,  où 
elle  avait  un  temple  célèbre  du  même  nom. 

cOmarchie,  subst.  fém.  (komarchi)  (du  grec 
xeo/<.i7,  village,  et  «pxn.  commandement) ,  t.  d'hist. 
anc. ,  charge  ,  dignité  de  celui  qui  commandait 
dans  un  village, 

CÔmarchios  ,  subst.  mas.  (kàmarkioce),  myth., 
air  de  flûte  que  l'on  jouait  dans  les  festins  et  Je» 
réunions  de  débauches  auxquels  présidait  le  dieu 
Cornus. 

CÔharchique,  adj.  des  deux  genres  (kàmar- 
Chike),  qui  a  rapport  à  la  cômarchie. 

COMARET ,  subst.  mas.  (komaré),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  rosacées.  Elle  ne  comprend 
qu'une  espèce. 

COMAROiinE,  subst.  fém.  (komaro-ide),  t.  de 
bot.,  genre  de  potentiUe. 

CÔ.«ARQUE ,  subst.  mas.  (kdmarke)  (du  grec  xm- 
Hiapxni.  chef  d'un  village),  justicier  subalterne  en 
Portugal. 

COMASIE,  subst.  propre  fém.  (komazi)  (dérivé 
du  grec  xofuj ,  chevelure  soignée),  l'une  des  trois 
Grâces. 

COMASSIR,  subst.  mas.  (komacecir)  ,   i:ncienne 
monnaie  de  blllon ,    de  la  valeur  d'environ  trois 
sous  deux  deniers  tournois  ou  seize  centimes. 
■^CÔUASTE ,    subst.   mas,  {kômacete)  (  du  grec 
io)/io5 ,  festin) ,  t.  d'hist.   anc. ,  nom  de  celui  qui , 
chez  les  anciens ,  présidait  aux  repas  sacrés. 
COMATEUSE,  adj.  fém.  Voy,  comateux. 
COMATEUX  ,  adj.  mas.,  au  fém.  comateuse  (to- 
mateu,  teuze),  t.  de  médec,  qui  annonce  ou  pro- 
duit le  càma. 

COMATULB,  subst.  fém.  (komatule),  t.  d'hist. 
nat.,  radiaire  établi  aux  dépens  des  astéries. 

CO-MAY ,  subst.  mas.  (komé),  t.  de  bot.,  grami- 
née  commune  à  la  Chine  et  à  la  Cochinchine. 

COMBASOU ,  subst.  mas.  (konbazou),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  de  l'espèce  du  moineau. 
*CO>UJAT,. subst.  mas.  (konba),  action  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  battent.— Voy.  au  mot  bi- 
TiiLLE  la  différence  qui  se  trouve  entre  ces  deux 
termes.  Ou  dit  bataille  entre  les  armées  de  terre, 
et  plus  souvent  combat  entre  celles  de  mer.  — 
Combat  judiciaire,  celui  qui  consistait  aufefoi», 
en  matière  de  justic,  à  soutenir  son  droit  en 
se  battant  contre  son  adversaire.  —  En  ce  sens , 
00  disait  aussi  simplement  combat  ;  ordon- 
ner, permettre  le  combat.  —  On  dit  aussi  ;  le 
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comhat  des  taureaux;  le  eambal  des  chiens; 
coinhai  à  outrance;  combat  à  mort;  combat 
eingulier,  d'homme  à  homme,  duel.—  Combat 
naval ,  action ,  hat.iille  sur  nier  entre  hAliments 
ennemis  qui  se  rencontrent,  et  parviennent,  en 
•'approchant,  à  se  battre  à  coups  de  canon  ou 
même  à  saliorder,  etc.  —  Au  fig.,  )°  état  de  troul)le, 
d'agitation  et  de  souffrance  :  la  vie  est  un  combat 
peiyëtuet;  elle  était  dans  de  cruels  combats  ; 
2°  efforts  contre  les  tentations ,  etc.  :  il  faut  li- 
vrer de  tjrands  combats  pour  vaincre  ses  pas- 
sions ;  3°  contention  et  dispute  :  combat  de  civi- 
litéf  d'e^pnt .  d'érudition  ;  A°  contrariété  de  cer- 
taines choses  entre  elles  :  le  combat  des  humeurs 
dans  te  corps  ;  te  combat  des  éléments,  des  vents, 
etc.  —  On  appelle  combats,  certains  jeux  publics 
des  anciens ,  comme  les  jeui  olynipicjues ,  les  jeux 
du  cirque,  etc.  —  Combat  sur  l'eau,  course  ou 
joûtc  sur  l'eau. — Être  hors  de  combat,  n'être  plus 
en  état  de  combattre,  au  propre  et  au  figuré. — 
l'rov. ,  le  combat  finit  faute  de  combattants, 
se  dit  dune  chose  qui  finit  par  l'impossibilité 
d'aller  plus  loin.  Voy.  pour  l'étymologie  le  mot 

COMBtTTRB. 

DU  VEBBE  IRRÉGCLIEB  COMBATTRE  : 

Combat,  S'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Combats,  2®  pers.  sing.  irapér. 
Combats,  précédé  de  je,  t"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Combats,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  prés,  indic. 
COMBATTABi.K  ,  adj.  des  deux  genres  (  konba- 
table),  qui  peut  être  combattu. 

DU  TEBBE  IRBÉGULIEa  COMBATTRE  : 

Combattaient,  Z'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Combattais,  C  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Combattais,  2*  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Combattait,  3'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Combattant,  e,  part.  prés. 
COMBATTANT,  E,  subst.  (konbatan,  tante), 

celui,  celle  qui  combat,  ou  qui  va  combattre. 

Au  mas.,  homme  de  guerre  marchant  en  campagne 
sous  les  ordres  d'un  général.  Il  se  dit  non-seule- 
ment des  soldats  occupés  à  combattre ,  mais  en- 
core de  ceux  (|ui  sont  prêts  à  le  faire  :  une  ar- 
mée  de  vingt  mille  C0)n6a((an/f.— Les  soutenants 
et  les  assaillants  d'un  tournoi  :  quand  les  deux 
combattants  furent  en  présence.  —  En  t.  de  bla- 
son, on  appelle  combattants  deux  animaux  en 
altitude  de  combattre.  —  T.  d'hist.  nat.,paon-ma- 
rin. -Espèce  de  vanneau.  Ce  nom  hii  vient  peut- 
être  de  l'acharnemeul  avec  lequel  les  mâles  dis- 
putent, au  printemps,  la  possession  des  femelles. 

DU   VERBE   IRRÉGOLIER  COMBATTRE  : 

Combatte,  précédé  de  que  Je,  l"   pers.   jing. 

prés.  subj. 
Combatte,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3'   pers. 

sing.  pré3.  subj. 
Combattent ,  précédé  de    Us   ou   elles,  3'  peri. 

plur.  prés,  indic. 
Combattent,  précédédeîii'i/sou  qu'elles,  i'  per». 

plur.  prés.  subj. 

Combattes,  précédé  de  que  lu,  2*  pers.  sing.  prés, 
snbj. 

Combattes,  2"  pers.  plur.  impér. 

Combattez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Combattiez,  précédé  de  vous,  2»  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 

Combattiez,  précédé  de  qite  vous,  TT  pers.  plur. 
prés.  snbj. 

Combattîmes,  ^"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Co7»4a( (ion*, précédé  de  nous,  {"  pers.  plur.  Im- 
parf. ind. 

Combatt'ions,  précédé  de  que  nous,  {"  per».  plur 
prés.  subj. 

Combattirent,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Combattis,  précédé  de >f,  t"  pers.  sing.  prêt  déf 

Combattis,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prêt  déf' 

Combattisse,  >"  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Combattissent,  3'  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Combattisses.  V  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Combattissiez,  V  pers.  plur.  Imparf.  subj. 

Combattissions,  f  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Combattit,  précédé  de  il  ou  elle,  S'  per»  sin" 
prêt.  déf.  ■       °" 

Combattu,  précédé  de  qu'il  on  î»'ef/c! ,  5«  pers. 
sing.  imparf.  subj. 

Combattîtes,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Combattons,  l"  pers.  plur.  impér. 

Combattons,  précédé  de  )io«.s-,  f  pers.  plur.  pré», 
Indic. 

Combattra  3«  pors.  sing.  fut.  indic, 

Comiautai,  t"  pers.  sing.  fut.  Indic. 

Comiattraienlti'fiTi.fhu  pré»,  coud. 
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Combattrais,  précédé  de  je  t"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Combattrais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Combattrait,  S'  pers.  sing.  prés,  cond. 
Combattras,  ï*  pers.  sing.  fut.  indic. 

COMBATTRE,  v.  act.  (konbatre)  (de  l'italien 
combattere,  fait,  dans  la  même  acception,  du  latin 
eum,  avec,  et  du  verbe  barbare  battuere,  battre, 
se  battre  avec) ,  attaquer  son  ennemi,  ou  eu  sou- 
tenir, en  repousser  l'attaque.  —  Faire  la  guerre  : 
Combattre  les  ennemis  de  son  pays.— On  dit  fig.  : 
combattre  tes  difficultés ,  tes  tentations  ;  com- 
battre les  raisons  ,  les  sentiments ,  tes  opinions 
d autrui  ;  combattre  ses  passions,  sa  colère ,  les 
vices,  etc.  — Ce  remède  combat  le  mal,  agit  forte- 
ment contre  lui.  —  Combattre  s'emploie  souvent 
neutralement  et  sans  régime  :  allons  combattre; 
il  faut  combattre;  on  a  toute  sa  vie  à  combattre 
contre  ses  mauvais  penchants.  —  Combattre 
contre  la  faim,  la  soif,  les  vents;  dans  un 
style  soutenu ,  on  dit  activement  :  combattre  les 
vents,  ta  faim,  la  soif.  —  Combattre  avec  quel- 
qu'un de  cioilite,  de  politesse,  etc.,  disputer  à  qui 
sera  plus  poli.  -  Combattre  en  soi-même,  ttre 
extrêmement  embarrassé  à  se  déterminer.  —  se 
COMBITTBK,  V.  pron.  :  les  passions  se  combattent. 

DU  VEBBE  IRBÉGULIER  COMBATTRE  : 
Combattrez,  2«  pers.  plur.  fut.  indic. 
Combattriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Combattrions,  f  pers.  plur.  prés.  cond. 
Combattrons,  t'*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Combattront,  5^  pers.  plur.  fut.  Ind. 

COMBATTU,  E,  part.  pas»,  de  combattre,  et  adj.  : 
opinion  combattue;  sentiments  combattus;  pas- 
sions combattues  ;  hérésie  combattue  ;  il  se  sen- 
tait combattu  en  fwi-memc.  L'emploi  de  cet  ad- 
jectif ne  s'étend  guère  au-delà  de  ces  phrases. 

*CO.MBE  ,  subst.  fém.  (konbe)  (en  grec  xu/»êo;,  en- 
foncement), vieux  mot  (jui  signifiait  grotte,  val- 
lée. —  Mesure- de  grains  en  Angleterre. 

*COMBÉ  ,  subst.  propre  mas.  (konbé),  myth.,  sur- 
nommé Ophias,  du  nom  de  son  père  Ophius.  On 
lui  attribue  l'invention  des  armures  d'airain. 

CO«BEAlI-ro JiTAISE ,  subst.  proi)re  mas.  (  kon- 
bàfontrne).  village  de  France,  cliel-ben  de  canton, 
arrund.  de  Vesoul,  dép.  de  la  Haute-Saône. 

COMBIEIi ,  adv.  de  quantité  {konbiein)  (du  lat. 
quantum  bené.  Nicot.):ii  y  a  je  ne  sais  combien 
de  gens  qui,  etc.,  il  y  a  un  grand  nombre  de  gens 
qui.  etc.  —  Si  vous  saviez  combien  cette  erreur 
est  pernicieuse .'  si  vous  saviez  à  quel  point  cette 
erreur,  etc.  —  Combien  vaut  ce  livre  ?  de  quel 
prix  est  ce  livre?  — £n  combien  de  temps  a-t-il 
achevé?  en  quel  esjwce  de  temps?  — ComMen  de 
fois  esl-t-il  venu  ?  quel  nombre  de  fois  est-il 
venu  ?— U  signifie  aussi  :  quel  degré  :  combien  d'at- 
tachement ne  m'a-t-il  pas  montré?  Jl  est  aussi 
adverbe  d'interrogation  :  cet  objet  est  à  vendre  : 
combien  ?  — Combien  s'emploie  substantivement  : 
il  veut  me  vendre  son  pré;  nous  en  sommes  sur 
le  combien;  la  physique  donne  le  combien,  et  la 
mctapliysique  le  comment.  Fam.—  Combien  que, 
loc.  conj.,  encore  que,  bien  que,  quoique.  Vieux. 

COMBIMABLE,  adj.  des  deux  genres  {kombina- 
ble),  qui  peut  être  combiné.  Cet  adjectif  est  peu 
usité. 

COHBraAisoil,  subst.  fém.  {konbinizon)  (en 
latin  combinalio,  fait  de  combinare,  lequel  est 
formé  de  cum,  avec,  et  hinare,  accoupler), 
proprement ,  l'assemblage  et  la  disposition  de  deux 
ou  de  plusieurs  choses  d'après  un  pian.  :  faire  des 
combinaisons  de  lettres,  de  cidffres.  —  Dans  un 
sens  plus  étendu  et  plus  usité,  toutes  les  ma- 
nières possibles  de  prendre  un  nombre  de  quan- 
tités données.  —  U  se  dit  au  fig.  des  calculs  que  l'on 
fait  pour  le  succès  de  quelque  affaire  :  de  sa- 
vantes, de  profondes  combinaisons. — T.  d'algèb., 
manière  de  prendre  des  quantités  représentées  par 
des  lettres,  deux  à  deux,  trois  à  trois.  —  En  t.  de  i 
chim. ,  l'union  intime  par  laquelle  les  parties  de  | 
deux  corps  se  pénètrent  et  se  joignent  pour  for- 
mer un  nouveau  corps. 

COMBINANT,  s,  adj.  (konbinan,  nante) ,  qui  ' 
combine.  j 

COHBINATEUR,  siibst.  mas.,  au  fém.  COMBINA-  ! 
TRICE I,  konbinnteur,  triée  i ,  celui,  celle  qui  corn-  j 
bine.  Mot  nouveau   employé  par  Delille  {Trois 
Règnes  de  la  Nature,  chant  sixième)  ; 

D«8  éléments  divers  puissants  eombinateara. 
*COMBIiVATOir.E,  subst.  des  deu.  genres  {konbi- 
natoare),  l'art,  la  science  des  combinaisons.  {Tré- 
voux.)— Adj.  des  doux  genres,  qui  est  relatif  aux 
combinaisons. 
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COHBINATRICE ,  SUbst.  fém.  Voy.  COSBINi- 
TEtJB. 

COMBINÉ,  subst.  mas.  (JconftinO  i '■  de  chim., 
mélange  -.Uy  a  dans  l'esprit-de-vin  wi combiné 
d'eau,  d'huile  el  de  sel. 
*C0MBii«É ,  E ,  part.  pass.  de  combiner  :  armée 
combinée,  composée  de  différentes  nations. 

COMBINER  ,  V.  act.  {konHné)  (en  lat.  combi- 
nare. Voy.  COMBINIISON) ,  proprement,  .isseinblcr 
les  choses  de  deux  en  deux.  — Par  extension  .  les 
assembler  et  les  disposer  entre  elles  :  combiner  des 
nombres,  des  raisonnements ,  des  preuves,  etc. 
—  U  se  dit  au  fig.  des  calculs  ,  des  dispositions  que 
l'on  fait  pour  arriver  à  un  résultat  :  (oui  les 
êtres  ont  été  combinés  pour  former  un  ensem- 
ble duquel  nail  la  beauté  de  l'univers.  (Marc- 
jéurèle.) — En  t.  de  chim.,  mélanger,  unir  intime- 
ment des  substances  diverses  pour  en  former  un 
mixte,  —se  combiner  ,  v.  prou.  :  l'honneur  et  la 
vertu  peuvent  fort  bien  se  combiner. 

COUBIRD,  subst.  mas.  (konbirdc),  t.  dhisl. 
nat.,  oiseau  du  Sénég^d  qui  a  la  taille  du  coq- 
d'iiide ,  et  que  l'on  croit  être  une  outarde.  On  le 
nomme  aussi  oiseau  peigne. 

COMBLAI  ou  COMBI.EAU  ,  sulisl.  mas.  {kon- 
bla  n ,  blà) ,  cordage  propre  à  traîner  un  canon. 
♦COMBLE  , siibst.  mas.  [konble)  (en  lat.  cumulus), 
ce  ([ui  peut  tenir  au-dessus  des  bords  dune  me- 
sure, d'un  vase  plein  de  solides:  le  comble  d'un 
boisseau,  d'un  minot.— Comble  de  foin,  de  faijols , 
plusieurs  cents  de  boites  de  foin,  du  fagots  élevés 
en  hauteur  sur  un  bateau.— Le  faite  d'une  maison. 
Comble  est  plus  du  style  simple  ,  faite  est  du  style 
relevé.  Voy.  sommet.  —  Fig.,  le  dernier  surcroît , 
le  plus  haut  degré  de  quelque  chose  :  le  combla 
des  honneurs  ou  de  linfortune,  etc.  —  Être 
au  comble  de...  mettre  le  comble  à...  —  Pour 
comble,  pour  surcroit  :  il  a  perdu  son  bien,  et, 
pour  comble  de  malheur,  il  s'ejt  cassé  la  jambe, 
— De  fond  en  comble,  loc.  adv.,  entièrement,  de- 
puis le  fond  jusqu'au  comble  :  ce  palais  est  ruiné 
de  fonden  cotnble.  —  Fig.,  cet  homme  est  ruiné 
de  fond  en  comble,  est  entièrement  ruiné. 

COMBLE,  adj.  de»  deux  genres  {konble);  il  ne 
se  dit  que  des  mesures  et  des  choses  sèches  seu- 
lement: on  ne  le  dit  donc  point  des  liquides  :  me- 
sure comble;  boisseau,  minot  comble;  tout 
comble.—  Fig.  :  la  mesure  est  comble,  les  cri- 
mes sont  montési  l'excès;  on  a  tout  i  craindre  de» 
vengeances  célestes ,  etc.  —  Il  se  dit ,  en  1.  de  bla- 
son ,  d'un  chef  rétréci,  et ,  en  t.  de  manège,  lor»- 
qu'un  cheval  a  la  sole  arrondie  par-dessous ,  en 
sorte  qu'elle  est  plus  haute  que  la  corne. 

COMBLÉ,  E,  part.  pass.  de  comWcr  ;  comble 
de  biens,  de  gloire,  de  faveurs.  —  On  l'emploie 
aujourd'hui  comme  adjectif,  sans  régime,  et 
dans  le  sens  de  ravi,  enchanté  :  vous  tn'avez 
comblé. 

CO.MBLEAO,  subât.  ma»,  {konbtà).  Voy.  co«- 
BLin. 

*C0MBLEMEST,  subst.  mas.  (konbleman) ,  action 
de  combler,  de  remplir  jusqu'au  bord.  Très-peu 
en  usage. 

CO.UBLER,  V.  act.  (JtoiiWfl,  remplir  un  vais- 
seau, une  mesure  juscjuc  par-dessus  les  bords.  Eu 
ce  sens ,  il  est  peu  usité ,  excepté  dans  cette  ex- 
pression du  style  figuré  :  combler  la  mesure, 
faire  quelque  nouvelle  faute,  après  laquelle  il  n'y 
a  plus  de  pardon  à  espérer.  On  ne  dit  pas  an  passif 
la  mesure  est  comblée  .  mais  comble.  Voy.  com- 
ble. —  Remplir  un  creux,  un  vide:  combler  un 
fossé,  des  vallées,  la  tranchée.— Au  fig.,  combler 
les  désirs,  les  vœux,  les  satisfaire,  les  remplir.  — 
Combler  de  biens,  faire  de  grands  biens  à...  On 
dit ,  dans  le  même  sens ,  combler  de  grâces,  de 
faveurs,  de  gloire,  etc.— En  t.  de  finances,  com- 
bler un  déficit,  faire  qu'il  cesse  d'exister.  —  Com* 
bler  quelqu'un,  le  bien  traiter,  le  bien  accueillir, 
—  se  COMBLER ,  V.  pron. 

COMBLES,  subst.  propre  fém.  (fcanM«) ,  village 
de  France,  clief-iieu  de  canton,  arrond.de  Pé- 
ronne ,  dép.  de  la  Somme. 

COMBLETTE  {Y académie  écrit  eombicte,  qui 
est  moins  conforme  au  génie  de  la  langue),  subst. 
fém.  {konblète),  t.  de  vèu.,  fente  qui  est  au  milieu 
du  pied  du  cerf. 

*C0MB0LBC  ,subst.  propre  mas.;koii4our),  bourg 
de  France ,  chef-lieu  do  canton ,  arrond.  de  Saint- 
Malo  ,  dép,  d'IIIe-et- Vilaine. 
'^COUBOURGEOIS ,  subst.  mas.  (konbourjoa) .  t. 
de  mar.,  copropriétaire  d'un  navire.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  cobourgeois.  —  Dignité  en 
Suisse. 

COUBRECELLE,  «ubst.  fera  (A<m*r«c<;te) ,  l'ac 


430 


COM 


lion  de  tendre  le  dos  h  quelqnun  pour  l'aider  à 
monter  sur  un  mur.  11  est  vh-ux  et  inusité. 

COMBRETACÉE ,  subst.  fém.  (konbrelac^ ,  t.  de 
bot. ,  sorte  de  |>l<inle. 

COMBKIÈRE ,  subst.  fém.  (^konbriére) ,  t.  de  pè- 
che ,  likt  pour  preodru  des  tlious  et  autres  grands 
poissons. 

COMBROKDE ,  subsl.  propre  fém.  (konbronde) , 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
Riouj ,  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

cOMBL'bÉ,  E,  part.  pass.  decombnger. 

COMBUGEB,  V.  act.  {koiibujé),  remplir  d'eau 
des  futailles  pour  les  imbiber  avant  de  les  em- 
ployer 

COMEDRAKT,  E,  adj.  ^ko■nburan,  rante)  (Am 
latin  comburens,  part.  prés,  de  comburere,  brû- 
ler), t.  de  chim.,  qui  a  la  propriété  de  brûleries 
corps  combustibtes  :  l'oxygène  fst  le  seul  pi-incipe 
comburant  qui  existe  dans  la  nature,  —  Ce  mot 
ne  se  bt  point  dans  l'yicadémie. 

COMBUSTIBILITÉ ,  subst.  fém,  (konbucetibilit(^, 
dans  la  chimie  moderne  ,  propriété  qu  ont  les 
corps  de  s'unir  à  l'oxygène  atmosphérique.  Voy. 
COMBUSTION  dans  sa  première  acception. 

COMBCSTIBLE,  adj.  des  deux  genres  ikonbuce- 
tible),  qui  a  la  propriété  de  brûler  ;  qui  est  dis- 
posé à  brûler  aiséniciil ,  et,  dans  la  nouvelle  no 
menclature  chimique ,  i  s'unir  ii  l'oxygène. 

COMBUSTIBLE,  subst.  mas.  (konbucelible), 
tout  ce  qui  est  susceplilile  de  brûler ,  d'entretenir 
le  feu  :  les  metUeurs  combustibles  sont  le  bois 
et  le  charbon, 

COUBUSTIOX,  subst.  fém.  (konbucetion)  (du 
latin  combttstio,  fait,  dans  le  même  sens ,  de  corn- 
burere,  brûler) ,  action  de  brûler  ;  décomposiliun 
d'une  chose  par  le  feu.  —  Par  exteusiou ,  ou  le  dit 
d'un  vaste  Incendie  qui  dévore  tout  un  édific«. 
—  Dans  la  nouvelle  chimie ,  fixation  de  l'oxygèue 
sur  un  corps  combustible,  accompagnée,  pour 
l'ordinaire,  d'un  dégagement  de  calorique  et 
de  lumière.  —  Combustion  humaine  ou  spon- 
tanée, état  dans  lequel  le  corps  humain  se  réduit 
en  cendres  spontanément  ou  par  l'effet  d'un  feu 
peu  considérable  qui  n'a  point  été  eu  contact  avec 
le  corps ,  ou  destruction  rapide  du  corps  humain 
par  l'effet  d'un  feu  interne.  —  Au  lig„  grand 
désordre  et  grand  trouble  excité  dans  un  état , 
dans  une  ville,  dans  une  assemblée,  etc.  On 
l'emploie  toujours  avec  la  préposition  en  :  toute 
la  ville  était  en  combustion,—  Dans  raucieune 
astronomie,  une  planète  était  dite  en  combus- 
tion, lorsqu'elle  était  en  conjonction  avec  le  so- 
leil, parce  qu'elle  paraissait  alors  passer  par  le 
disque  de  cet  astre  ou  derrière ,  et  en  être  comme 
brûlée. 

*C0HE  ou  COMME,  subst.  mas.  (kome),  t.  de 
marine ,  officier  de  galère  qui  commande  la 
chiourine  ;  il  est ,  à  l'égard  des  forçats ,  ce  qu'est 
le  maître  d'équipage  à  l'égard  des  matelots.  Ce  mot 
est  plus  usité  dans  les  ports  que  celui  de  comité  ; 
c'est  même  sous  le  nom  de  coTne  que  cette  fonc- 
tion est  désignée  dans  les  règlements  et  ordon- 
nances. 

c6me  ,  subst.  propre  mas.  (kàme) ,  ville  du  du- 
ché de  Milan ,  en  Italie  :  le  lac  de  Càtne  est  le  plus 
grand  de  toute  ritatie, 

COMÉDIATEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  COUÉ- 
DIATRICE,  ( komédialeur,  tHce) ,  médiateur 
avec  une  ou  plusieurs  personnes. 

COMÊDIATRICE  ,  SUbst.  fém.  Voy.  COMÉDIA- 
TKUB. 

♦comédie,  subst.  fém.  (kom^di)  (en  grec 
xaixuiix,  formé,  dans  la  même  acception,  de%a>ikn, 
bourg ,  village ,  et  «iu ,  je  chante  ,  parce  que  les 
poètes  allaient  autrefois  de  village  en  village  chan- 
ter leurs  comédies) ,  œuvre ,  et  non  pas  seule- 
ment poème ,  comme  le  dit  l'Académie ,  œuvre 
dramatique ,  pièce  de  théâtre  dans  laquelle  on  re- 
présente quelque  action  de  la  vie  commune ,  que 
l'on  suppose  s'être  passée  entre  des  personnes 
d'une  condition  privée,  et  qui  peint  les  mœurs  , 
le»  ridicules ,  les  caractères  de  la  société.  En  ce 
sens ,  il  se  dit  par  opposition  à  tragédie,  —  Les 
critiques  divisaient  autrefois  l'art  de  la  com^diedes 
auciens  en  trois  périoiies  ;  la  comédie  ancienne  , 
moyenne  et  nouvelle,—  Les  comédies  de  Molière, 
les  comédies  composées  par  cet  auteur  :  la  comé- 
die du  Misanthrope,  la  comédie  dont  un  misan- 
thrope est  le  principal  personnage.  —  Comédie  de 
moeurs,  celle  dont  le  but  principal  est  U  peinture 
des  ma-an.  — Comédie  de  caractère,  celle  quia 
surtout  pour  objet  le  développement  d'un  carao- 
tére  :  le  Tartufe  est  une  comédie  de  caractère,— 
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Comédie  d'intrigue,  celle  où  l'on  cherche  à  plaire  | 
par  une  action  fortement  intriguée  :  les  Four-  j 
beries  de  Scapin  sont  une  comédif  de  ce  genre. 

—  Comédie-ballet,  se  disait  des  comédies  où  11 
y  avait  entre  chaque  acte  un  divertissement  de 
danse.  —  Haute  comédie,  se  dit  des  hautes  con-  I 
ceplions  comiques.  —  Comédie  héroïque  ,  celle  [ 
qui  représente  une  action  sérieuse  entre  des  per-  i 
sonnages  de  haut  rang.  —  Comédie  larmoyante , 
autrefois  celle  dans  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  si- 
tuations fortes  et  pathétiques.  On  se  sert  aujour- 
d'hui du  mot  drame.  —  Comédie  pastorale,  celle 
dont  l'action  se  passe  entre  des  bergers.  —  Comé- 
die historique,  celle  dout  le  sujet  est  puisé  dans 
l'histoire.  —  Comédie  anecdotique,  celle  dont  le 
fond  est  une  anecdote.  —  Comédie  épisodique, 
celle  dont  les  scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liai- 
son nécessaire.— L'art  de  composer  des  comédies  : 
il  entend  bien  la  comédie. —  Ea  général,  toute 
sorte  de  pièces  de  théâtre ,  comme  la  comédie,  la 
tragédie,  le  drame,  le  vaudeville,  etc.  :  jouer  la 
comédie  ;  voir  la  comédie  ;  aller  à  la  comédie. 
Aujourd'hui  on  dit ,  en  ce  dernier  sens  ;  aller  au 
spectacle. — Lieu  où  l'on  joue  la  comédie  :  il  est 
logé  à  côté  de  la  comédie.  Cette  locution  et  les 
deux  suivantes  ne  sont  plus  guère  usitées  que  dans 
les  provinces.  —  La  troupe  même  des  comédiens. 

—  Portier  de  comédie,  se  disait  de  celui  qui  se  te- 
nait à  la  porte  d'un  théâtre  pour  recevoir  l'argent 
de  ceux  qui  voulaient  voir  le  spectacle.— Fig.  ;  (° 
actions  qui  ont  quelque  chose  de  plaisant  ou  de 
ridicule  :  ces  messieurs  nous  donnent  la  comé- 
die; partout  o«  il  va,  il  donne  la  comédie; 
donner  la  comédie  au  public,  se  faire  moquer  de 
soi  par  des  manières  extravagantes,  ou  par  une 
conduite  scandaleuse  :  2°  feinte  :  tout  cela  n'est 
qu'une  pure  comédie.  Dans  le  même  sens  x  jouer 
la  comédie,  manifester  des  sentiments ,  des  opi- 
nions, des  mœurs  qu'on  n'a  pas.  —  Prov.,  c'est  le 
secret  de  la  comédie;  tout  le  monde  en  est  in- 
struit. —  Myth, ,  la  comédie-  est  personnifiée  par 
une  figure  allégorique  représentant  une  jeune 
femme  chaussée  de  brodequins  et  tenant  &  la  main 
un  masque  grotesque. 

COMÉDIEN ,  subst  mas.  ;  au  fém.  cohédiekke 
(komédiein  ,  diéne),  celui  ou  celle  qui  joue  la  co- 
médie ou  quelque  autre  œuvre  dramatique,  sur 
un  théâtre  pid>Uc  :  les  comédiens  français  ;  les 
comédiens  ordinaires  du  roi .  ceux  qui  font 
partie  du  théâtre  t'ratiçais ,  à  Paris.  Ou  dit  au- 
jourd  bui  acl^'ur  et  octi-ice  ;  c'est  un  acteur,  une 
acli-ice  ,  de  tous  ceux  qui  se  montrent  sur  la 
scène .  quel  que  soit  leur  genre  particulier. —  Celui 
ou  celle  <pii  ne  joue  que  des  rûles  comiques ,  par 
opposition  au  tragédien.—  J^  lig.,  celui ,  celte  qui 
feint  avec  succès  des  passions  et  des  sentiments 
qu'ils  n'ont  point  :  e'eit  un  grand  comédien,  un 
grand  hypocrite. 

COHÈDIEKNE,  suhst,  fém.  Voy.  cohédiii*. 

COMÉPHORE ,  subst.  mas.  (koméfore) ,  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  de  la  division  des  apodes. 

C0MÉi>H0RE-BA'iKAL ,  subst.  mas.  {koméfore- 
ba-ikal),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  volant, 
qui  se  tient  sur  le  lac  Balkal. 

COMESPERME ,  subst.  mas.  Qiomècffpèreme) ,  t 
de  bot.,  plante  de  la  famille  des  rhinanthoïdes. 

cOMESSATiOiH  ,  subst.  fém.  {komècefdcion) 
(du  grec  avt ,  avec ,  et  sia> ,  je  mange) ,  débauche  , 
festin ,  collation  après  souper.  Ce  mot  est  vieux  et 
hors  d' usage. 

COMESTEUR,  subst.  mas.  (koméceteur),  man- 
geur, gros  mangeur.  —  T.  de  jurispr.,  gardien 
d'effets  saisis  ;  garnisair*  de  l'impôt.  Hors  d'usage. 

COMESTIBLE,  adj.  des  deux  genres  (koméceti- 
ble)  (du  latin  comedo,  je  mange) ,  qui  peut  se 
manger.  11  ne  se  dit  que  des  aliments  propres  à 
l'homme  :  denrées,  mandes  comestibles.  11  est 
plus  usité  comme  subsl.  mas.  :  le  comestible  ;  des 
cmnestibles  :  les  comestibles  devinrent  fort 
rares. 

COMÉTAIBE,  adj.  des  deux  genres  (kométère), 
qui  a  rapport  aux  comètes.  Inus. 
*COMÉTE,  subst.  fém.  {komèle)  (en  grec  xo>i>it>îç, 
fait ,  dans  le  même  sens,  de  xo/t>j,  chevelure  ),  corps 
céleste,  lumineux  seulement  par  réllexion,  ainsi 
que  les  planètes ,  et  qui  parait  dans  le  ciel  à  des  in- 
tervalles inégaux  avec  un  mouvement  qui  lui  est 
propre  ,  et  accompagné  d'une  traînée  de  lu- 
mière ,  qu'on  appelle  tantôt  chevelure  ,  tantôt 
barbe,  et  tantôt  queue.  Les  comètes  situées  au- 
dessus  de  la  lune  ,  et  dans  la  région  des  planètes  , 
sont  elles-mêmes  une  espèce  de  planètes  qui  dé- 
crivent des  orbes  par  un  mouvement  perpétuel. 
Leur  corps  est  solide,  et  elles  thrent  leur  splen- 
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deur  de  la  lumière  du  soleil  qu'elles  réfléchissent. 
(iVetcton.  )La  comète  a  cela  de  particulier,  qu'elle 
est  accompagnée  d'une  longue  traînée ,  ou  de  cer- 
tains rayons  de  himière ,  qui  est  toujours  opposée 
au  soleil ,  et  qui  s'affaiblit  en  s'éloignant  :  ces 
rayons  sont  apparemment  réfléchis  par  le  corps  de 
la  comète  :  c'est  ce  qui  fait  qu'on  en  distingue  trois 
sortes.  La  comète  barbue  est  celle  qui  est  orien- 
tale par  rapport  au  soleil,  et  qui  se  lève  devant  lui  i 
car  alors  cette  lumière  marche  devant  le  corps  de 
la  comète,  comme  une  sorte  de  barbe.  La  comète 
caudée,  ou  à  grande  queue ,  est  celle  qui  est  occi- 
dentale, et  qui  parait  après  le  soleil  couché;  et 
alors  le  corps  de  la  comète  précède  celte  traînée. 
La  troisième  est  la  comète  à  la  rose ,  autrement 
nommée  chevelue ,  qui  parait  lorsque  le  soleil  et  la 
comète  sont  diamétralement  opposés  ,  et  que  la 
terre  se  trouve  entre  les  deux  ;  aiors  cette  traînée 
est  cachée  derrière  le  corps  de  la  comète,  et  il  ne 
paraît  que  (|uelque  peu  de  rayons  autour  d'elle  en 
forme  de  chevelure.  Un  peu  avant  que  la  comète 
cesse  de  paraître  ,  sa  grandeur  apparente  et  sa  lu- 
mière diminuent  peu  à  peu.  Les  comètes  tournent 
d'orient  en  occident  autour  de  la  terre .  et  sem- 
blent décrire  un  cercle  parallèle  à  l'équateur.  Des- 
cartes,  dans  wn  système ,  est  le  premier  qui  ait 
bien  expliqué  la  nature  des  comètes,  en  disant  que 
ce  sont  des  astres  qui  roulent  autour  d'un  autre 
soleil  dans  un  autre  tourbillon  du  monde,  Bertinui 
croit  que  la  comète  n'est  qu'im  amas  de  petite» 
étoiles ,  comme  celles  qui  forment  la  vole  lactée- 
V Harrouys  a  soutenu  la  même  opinion,  et  dit  que 
ce  sont  des  planètes  qui ,  ayant  des  mouvement» 
Inégaux ,  doivent  se  joindre  de  temps  en  temps , 
et  se  rendre  visibles  par  leur  union.  Les  comètes 
en  effet  sont  assez  fréquentes.  Ce  n'est  pas  une 
chose  fort  rare  que  d'en  voir  deux  dans  une  même 
année.  On  en  vit  quatre  ensemble  en  1529  et  on  en 
remarqua  huit  ou  neuf  pour  la  seule  année  (618. 
Il  y  a  une  autre  sorte  de  comète  qui  est  sublu- 
naire, et  qui  n'est  qu'un  météore  ,  et  une  inllam- 
mation  des  exhalaisons  de  l'air  grossier. — C'est  une 
erreur  populaire  de  croire  que  les  comètes  soient 
des  causes  ou  des  présages  de  malheurs.  L'appa- 
rition des  comètes  ne  doit  épouvanter  personne. 
Ceux  qui  avalent  besoin  de  faire  peur  de  la  colère 
de  Dieu  ne  manquaient  pas  de  soutenir  que  les  co- 
mèles  présageaient  de  grands  malheurs.  Voyez  sur 
cela  les  Pensées  diverses  de  Baylesarli  comète  de 
1680,  où  11  est  dit  que  les  comètes  sont  regardées 
comme  des  hérauts  qui  viennent,  de  la  part  de 
Dieu,  déclarer  ta  guerre  au  genre  humain, — La 
mort  des  grands  est  un  des  principaux  événements 
dont  le  peuple  s'imagine  que  les  comètes  sont  de» 
présages ,  et  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  devise,  où 
l'on  représente  une  comète ,  avec  ces  mots ,  pour 
servir  d'âme  :  in  ortu  signât  occasum  (en  pa- 
raissant elle  prédit  la  mort).  Quelques-uns  pré- 
tendent que  si  les  comètes  ne  sont  pas  les  présages 
des  événements ,  elles  en  peuvent  être  de»  causes 
physiques.  La  raison  est  que  les  comètes,  occupant 
une  si  vaste  partie  du  ciel ,  communiquent  à  la 
matière  qu'elles  rencontrent  des  mouvements  fort 
différent»  de  ceux  qu'elle  avait  auparavant  ;  or ,  il 
peut  arriver  des  changements  dans  le  monde  par  les 
agitations  et  les  altérations  que  produit  l'influence 
de  la  comète.  Au  Mexique  et  en  plusieurs  endroits 
des  Indes,  les  peuple»  faisaient  grand  hruil  avec  des 
cornets  et  tambours,  quand  ils  voyaient  des  comètes, 
s'imaglnant  par  leurs  cris  les  faire  fuir  et  les  dissiper. 
(Herrera.)  —  Ruban  étroit,  espèce  de  faveur.  — 
En  t.  d'artificier,  fusée  volante.—  Sorte  de  jeu  de 
cartes  dont  une  porte  le  nom  de  comète.  —  En 
t.  de  blas. ,  étoile  à  queue  flamboyante.  —  T.  de 
bot.,  sorte  de  petite  plante. 

COHÉTÉ,  E,  adj.  (.komété),  t.  de  blas.,  qui  a 
des  rayons  ondoyants  comme  ceux  de  U  comète  à 
longue  queue. 

*COMÉTÊs, suhst.  propre  mas. (kométèce),  myth., 
père  d'Astérion ,  un  de»  Argonautes. 

COMÉTHO,  subst.  propre  fém.,  {kométo),  myth. 

Voy.  AMPBITBÏON. 

CONÉTI,  suhst.  propre  mas.  (kométi),  philo- 
sophe ou  docteur  Indien.  Inus. 

COMÉTITE  ,  snbst.  fém.  (kométite) ,  t.  d'hist. 
nat.,  portion  déuchée  d'une  espèce  d'encrinite 
fossile. 

COMÉTOGRAPHB ,  subst.  mas.  (kométcguerafe) 
(du  grec  xo/trjn;?,  comète,  et  vixxç»),  je  décris),  celui 
qui  observe  les  comètes,  qui  décrit  leur  marche 
ou  leur  dimension. 

COMÉTOGRAPHIE,  subst.  18m.  ikomètorjuerafi) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent),  traité 
anr  les  eoméles. 
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COHtrOGRAPHlQGE ,  adj.  des  deux  genres  (ko- 
melogu<:ra/ike)j  qui  à  rapporl  à  id  covietographie, 
COMÉTOLOGIE ,  subst.  fém.  (komctoloji)  (du 
grec  xoii.Y}Trii,  comète ,  et  Xo/oç ,  discours  ) ,  disser- 
tation sur  les  comètes ,  sur  leur  marche,  sur  leur 
nature. 

couin'OLOGiQUE,  adj.  (komélolojike) ,  qui  a 
rapport  A  la  cométotogie. 
'comice,  sul)st.  mas.  (komice)  (du  lat.  comitia, 
formé  de  cum,  avec,  et  ire,  aller,  s'assembler), 
t.  d'hist.  anc,  assemblée  du  peuple  romain  au 
champ  (le  Mars  pour  élire  des  magistrats  ou  pour 
traiter  des  affaires  de  la  république.  Eu  ce  sens 
on  ne  l'emploie  qu'au  plur.  ;  tenir  les  cor)iices.  — 
On  disait  le  comice  en  parlant  du  lieu  où  se  te- 
naient les  comices. 

COMICIAL ,  E ,  adj.  des  deux  genres  (komiciale)  i 
dans  rdiicii'iine  constitution  d'Allemagne,  ou  ap- 
pelait délibération  comiciale,  arrêt  comicial,  les 
délibérations ,  les  arrêts  de  la  diète  de  Katisbonne, 
COMICILES,  subst.  mas.  plur.  {komicile),  assem- 
blées particulières  du  peuple  romain,  qui  diffé- 
raient des  comices  en  ce  que  tous  les  citoyens  de- 
vaient être  présents  ou  représentés. 

COMIFICIEK,  subst.  mas.  (fcomi/îcieiiO ,  ancien 
sectaire  dont  la  doctrine  avait  pour  but  de  s'oppo- 
ser à  la  marche  progressive  de  la  raison  humaine. 
cOMitHES ,   subst.  propre  fera,  (komine) ,  petite 
ville  de  Flandre .  entre  Lille  et  Ypres. 

COMIIVGES,  et  non  pas  couinge  ni  comuixges, 
snbst.  fém.  ik^meinje).  bombe  dune  grosseur  con- 
sidérable, ainsi  appelée  du  nom  de  son  auteur. 
Louis  XIV.  au  siège  de  Uons  et  de  .Namur,  qu'il 
fit  enpersouiie,  fit  un  grand  usage  de  et»  bombes. 
M.  le  comte  de  Cominges  y  était  un  de  ses  aides- 
de-camp,  et  le  roi  l'honorait  de  sa  bienveillance, 
et  même  de  sa  familiarité.  Comme  M.  de  Cominges 
avait  près  de  six  pieds  de  hauteur,  et  environ  au- 
tant de  circonférence  ,  le  roi  dit  un  jour  :  ces 
bombes  frodigieuses  ressemblent  bien  à  Comin- 
gcs;il  faut  leur  donner  son  nom;  mais  il  ne  me 
le  pardonnera  jamais,  s'il  vient  àsavoir  que  je 
les  lui  ai  comparées.  De  là  ce  nom  leur  resta,  et 
telle  in  est  i'étymologie.  (Yu^emcnf  «ur  quelques 
ouvrages  nouveaux .  tome  IV.)  —Nom  de  la  capi- 
tule de  l'ancien  comté  de  Cominges,  situé  en  Gas- 
cogne. 

COMIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  [komike),  qui 
appartieut  à  la  comédie  proprement  dite  :  pièce, 
poète ,  sujet ,  style  comique.  —  On  appelle  force 
comique,  ces  grands  traits  qui,  dans  une  comé- 
die, approfondissent  les  caractères,  et  vont  cher- 
cher le  vice  jusque  dans  les  replis  de  l'âme,  pour 
les  exposer  a  la  risée  des  spectateurs.  —  Comique 
se  prend  aussi  substantivement  pour  signifier  le 
genre  de  la  comédie  ,  le  genre  comique.  —  On 
appelle  comique  noble  ou  haut  comique,  oclui  qui 
peint  les  moeurs  des  grands  ;  comique  bourgeois, 
celui  qui  peint  les  mœurs  de  la  classe  moyenne  de 
la  société;  comique  bas,  oa  bas  comique,  celui 
qui  imite  les  mœurs  du  bas  peuple.  On  appelle 
comique  grossier,  celui  qui  s'éloigne  de  la  délica- 
tesse et  du  bon  goût  ;  comique  de  caractère , 
celui  qui  peint  le  vice  dans  le  dessein  de  le  rendre 
méiinsaMe;  comique  de  situation,  c.niui  au  moyen 
duquel  les  hommes  sont  placés  dans  des  situations 
ridicules  ipii  les  rendent  le  jouet  des  événe- 
ments; comique  attendrissant,  celui  oii  les  ver- 
tus communes  sont  représiutées  avec  des  traits 
qui  les  fout  aimir.  et  dans  îles  périls  ou  des  mal- 
heurs qui  lis  rendent  intéressantes.  C'est  aussi  ce 
qu'on  appelle  ,  par  détraction  :  le  comique  lar- 
moyant. —  Plaisant;  propre  i  faire  rire  :  visage, 
aventure,  histoire  comique;  cette  intrigue  est 
tout^a-fail comique.— Avoir  lemasque  comique,  i 
en  parlant  d'ini  acteur,  c'est  avoir  un  visage  qui  ' 
exprnne  tous  les  jeux  de  physionomie  nécessaires 
pour  remplir  un  rôle  plaisant.  —  ^i>oii-  du  co- 
mique dans  les  manières  ,  de»  manières  plai- 
santes. —  ^iioir  la  mine  comique,  risible. 

COMIQUE,  subst.  mas.  (komike),  le  genre,  le 
style  comique  :  Molière  est  un  comique  ineom- 
parabie.  — Acteur  qui  joue  les  personnages  comi- 
ques  ■■  c'est  un  bon  comique;  jouer  les  comiques. 

En  ce  sens  ce  substantif  est  des  deux  genres. 

Fig.  et  fam. ,  c'est  le  comique  de  la  troupe,  se 
dit  d'une  personne  qui  amuse  les  autre»  par  ses 
bouffoniieries. 

eOMiQUEUENT,  adv.  (lumikemOH),  d'une  ma- 
nière comique. 

COuiR  ,  suhst.  mas.  fko^ntr^ .  farceur,  qui  allait 
jouant  des  instruments  et  xiantant  le»  ouvrages 
de»  troubadours.  —  .,68  emmirs  succédèrent  aux 
Mstriow.On  lajappeta  juceessiveuMHi,»  «rtjftiM-*, 
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jongleurs,  plaisantins,  pantomimet,  etc. ;  ils 
étaient  pour  la  plupart  Provençaux. 

COMITAL  ,  E,  adj.  (komitale)  ,  épilepUque.  Se 
trouve  dan»  Boitte.  C'eat  nu  barbarisme.  Voyei 

COUITIIL. 

COMITE,  subst.  mas.  (komile),  bai  officier  de 

galère.  Voy.  comii. 

'comité  ,  subst.  ma»,  (komité)  (de  l'anglais  com- 
mitee,  fait,  dans  la  même  signification,  du  lat.  comr 
mitto,  je  commets,  je  confie;,  bureau  composé  de 
plusieurs  membres  d'une  as»eml»lée ,  qu'on  com- 
met pour  l'examen  de  quelque  affaire  :  le  comité 
fera  son  rapport  à  la  prochaine  séance. — Comité 
secret,  se  dit  des  assemblées  qui  excluent  le  public 
de  leur  salle  pour  délibérer  en  secret.  —  «om  que 
le»  comédiens  donnent  à  leurs  réunions.  —  Comité 
de  lecture,  assemblée  des  comédiens  chargée  d'en- 
tendre les  pièce»  nouvelles.  —  Petit  comité,  réu- 
nion de  personnes  intimes.  —Comité  d'insurrec- 
tion ,  comité  formé  en  1792  par  le»  jacobin»  à 
Paris . 

♦COMITIAL,  subst.  mas.  (komiria(),  épilepsie.  Ce 
mal,  chez  les  Latins,  s'appelait  comilialis  moi-bus, 
des  assemblée»  du  peuple  romain  dites  comitia; 
parce  que,  si  quelqu'un  y  tombait  du  haut- mal, 
cela  était  regardé  comme  un  mauvais  présage,  et 
l'on  rompait  l'assemblée.  Ce  mot  n'est  plus  en 
usage ,  dit  le  Dict.  de  Trévoux,  qui  nous  a  fourni 
cette  savante  étymologie. 

COMITICULE  ,  subst,  ma»,  (komiiicule) ,  mot 
inus.  employé  pour  signifier  petit  comité. 

COMITIUM,  subst.  mas.  (komiciomc),  mot  latin. 
Partie  du  forum  où  se  tenaient  les  assemblées  du 
peuple  romain  avant  leur  translation  au  champ  de 
Mars. 

COMITIVE,  adj.  fém.  (komitioe)  :  noblesse  comi- 
tive,  de  comte».  On  appelait  ainsi  autrefois  la  no- 
blesse des  comtes  du  palais.  Nous  n  avons  trouvé 
nuUe  part  le  mas.  comitif.  Nous  ne  conseillerions 
pas  de  s'en  servir,  parce  que  le  fém.  que  nous  don- 
nons n'est  pas  lui-même  a»»e2  usité, 

COMH.,  abréviation  du  mot  commerce. 

COMMA,  subst.  mas.  (koma)  (du  grec  xo/»;uia, 
membre  de  phrase,  incise),  en  t.  d  imprim.,  espèce 
de  ponctuation  qui  se  marque  avec  deux  points 
placés  l'un  sur  l'autre  (:).  —  En  t.  de  nms.,  diffé- 
rence du  ton  majeur  au  ton  mineur.  C'est  un 
neuvième  de  ton  ,  ou  le  plu»  petit  de»  Intervalles 
sensible».  —  T.  d'hist.  uat.,  oiseau  d'Afrique  qui  a 
le  cou  vert ,  les  aile»  rouges  et  la  queue  uoire. 

COMMAGÉNUM  ,  subst.  mas.  (komemajènome), 
t.  de  pharm.,  espèce  d'onguent  connu  aussi  sous 
le  nom  de  syriacum  unguentum. 
'COMMAMO,  subst.  mas.  (koman),  t.  de  jurispr., 
celui  qui  a  chargé  un  autre  d'acheter  pour  lui! 
Peu  usité.  I 

CUMMA!«I>A9IT,  sub»t.  mas.,  au  fém.  commah- 
DAIVTE  (konumdan,  dante)  (du  lat.  cum,  avec 
mandare,  ordonner),  celui  qui  commande  des 
troupes,  ou  dans  une  place  :  le  commandant  du 
fort,  de  la  citadelle,  du  régiment,  etc.  —  Com- 
mandant de  place,  chef  de  bataillon  ou  d'esca- 
dron; lieutenant  de  roi  qui  coynmande  dans  une 
place.  —  On  dit  quelquefois  actj. ,  officier  com- 
mandant. —  On  appelle  commandante  la  femme 
du  commandant. 

coMMANDAaiTE ,    subst.  fém.  Voy.   eoMHiii- 

DiAT. 

COMMANDASSE,  E,  part.  pas»,  de  contman- 
dasser. 

COMMANDASSER ,  V.  act.  (komandacé),  mot 
employé  ironiquement  et  qui  signifie  commander 
à  tort  et  à  travers.  Peu  en  usage. 
^COMMANDE ,  subst.  fém.  ikomande),  ordre, 
commission  donnée  à  un  fabricant  ou  à  un  ouvrier 
de  livrer  un  ouvrage  :  c'est  de  ta  besogne  de 
commande.  —  On  dit  flg.  et  fam.,  maladie,  lar- 
mes, louanges  de  comnmnde,  pour  dire  :  qu'elles 
sont  feintes.— En  t.  de  négoce,  procuration,  com- 
mission d'acheter  ou  de  négocier  pour  autrui. — T. 
de  mar.  Voy.  centaine. 

COMMANDÉ,  E,  part.  pass.  de  commander. 
VCOMMAKDEMENT,  subst.  mas.  (komandeman), 
ordre  que  donne  celui  qui  commande,  qui  a 
pouvoir  de  commander  :  commandement  juste, 
exprès,  absolu.  —  Les  princes  ont  des  secré- 
taires des  commàindements,  dont  le»  fonctions 
sont  de  contre-signer  et  de  sceller  leurs  ordon- 
nances ,  mandements ,  commi9»iuiu ,  etc.  —  En  t. 
de  palais,  exploit  par  lequel  un  huissier  commande, 
au  nom  de  la  justice,  de  payer,  de  vider  les  Ueux, 
etc.  —  Loi ,  précepte.  Eu  ce  sens ,  on  dit ,  par  ex- 
cellence: J«eomman<fements  de  Dim,del'Bgliie. 
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—  Autorité,  pouvoir  de  commandet  :  avoir  conf 
mandement  sur  quelqu'un;  Haie  commaruif 
ment  sur  les  troupes  ;  il  a  pris  le  commande- 
ment des  provinces  conquises,  —  Avoir  le  com- 
mandement beau  ou  rude,  commander  de  bonne 
grâce  ou  d'un  air  Impérieux  et  altier.  —  ^iio<r<i 
son  commandement,  en  sa  disposition.  —  Avoir 
à  commandement,  avoir  la  faculté  de  faire  une 
chose  quand  on  le  veut  ;  il  a  la  langue  anglaise 
à  son  commMnderrient,  il  la  parle  comme  sa  langue 
naturelle.  —Bâton  de  commandement,  celui  que 
portent  divers  officiers  pour  marque  de  leur  au- 
torité. —  En  t.  de  fortilication ,  le  dit  d'une  émi- 
nence  ou  élévation  de  terre  qui  a  la  vue  sur  quel-  i 
que  poste,  ou  sur  quelque  place  forte.  —  On  ap- 
pelle commandement  de  revers,  celui  qui  peut 
battre  un  poste  ou  une  place  par  dirrièrc;  com- 
mandement de  front,  une  hauteur  opposée  à  la 
face  du  poste  qu'elle  bat  par  le  front;  commande- 
m.ent  de  courtine,  une  hauteur  qui  peut  baltre 
d'un  seul  coup  toute  la  longueur  dune  ligne 
droite;  commandement  d'enfilade,  celui  qui  bat 
et  nettoie  d'un  seul  coup  toute  une  ligne  droite, 
comme  tout  un  boyau  de  tranchée,  tonte  une  cour- 
tine. —  COMMiSnEBEKT ,  OHDBE,  PHKCEPTK , 
INJONCTIO»,  JII.SSION.  (Syn.)  Commiindement 
exprime  avec  plus  de  force  l'exercice  de  l'au- 
torité ,  et  ordre  a  plus  de  rapport  à  l'instructioa 
du  subalterne:  on  commande  pour  être  obéi; 
on  donne  de»  ordres  afin  qu'ils  soient  exécuté». 
Précepte  indique  plus  précisément  l'empire  sur  les 
consciences.  Injonction  désigne  plus  propre- 
ment le  pouvoir  dans  le  gouvernement;  on  s'en 
sert  lorsqu'il  est  question  de  statuer,  à  l'égard 
de  quelcjue  objet  particulier,  une  règle  indispen- 
sable de  conduite.  Jussion  marque  plus  positive- 
ment l'arbitraire  ;  il  renferme  une  idée  de  despo- 
tisme qui  force  le  magistrat  à  se  conformer  i  la 
volonté  de  la  loi. 

C0HMAI«DER ,  v.  act.  (komandé)  (du  latin  bar- 
bare commandare,  fait ,  dans  la  basse  latinité ,  de 
cum,  avec,  el  mandare,  ordonner,  etc),  pre- 
scrire, ordonner,  enjoindre  quelque  cho3e  à  quel- 
qu'un.-Donner  ordre  i  un  artisan  de  faire  quel- 
que ouvrage.  Ètrechef,  conduire  :  commander  une 
armée.— On  dit  comnwnder  à  quelqu'un  ,  mais 
on  ne  dit  pas  commander  quelqu'un,  si  ce  n'est 
en  termes  de  guerre.  On  commande  une  ar- 
mée, un  régiment,  un  bataillon,  une  flotte 
un  vaisseau,  dit  Foliaire,  on  commande  à  une 
luition;  on  ne  commande  point  un  homme  ,  ex- 
cepté lorsqu'à  la  guerre  un  homme  cit  commandé 
par  un  autre  pour  être  de  tranchée,  pour  aller 
reconnaître,  pour  attaquer,  etc.  —  En  t.  de  mar. , 
commander  une  route,  c'est  prescrire  la  route  que 
doivent  tenir  les  vaisseaux  :dans  une  armée  no, 
vale,  c'ejt  l'amiral  qui  commande  la  route  qu'il 
faut  (enir.— Avoir  autorité  et  pouvoir  :  comman- 
der dans  une  place.— Gou\eruer  :  les  Romains 
commandaient  d  plusieurs  états.  Dans  ces  deux 
dernières  expressions,  il  est  employé  neutralement. 
—  Fig.,  ce  sentiment  ne  se  commande  pas,  ne 
dépend  pas  de  nous.  —  Il  se  dit  aussi  des  lois,  de 
la  religion  :  la  religion  commande  le  respect  et 
la  soumission  aux  lois.  —  Fig. ,  commander 
le  respect,  l'estime,  l'admiration,  inspirer  un 
respect,  une  estime,  une  admiration  dont  on 
ne  peut  se  défendre.  —  Fig.,  donner  sur... 
il  gardait  les  hauteurs  qui  commandaient 
la  ville.  —  Fam. ,  commander  à  la  baguette  • 
commander  avec  hauteur,  avec  fierté,  avec  un 
empire  absolu.  —  Prov.  :  comma  »id«s  à  vos  va- 
lets, se  dit  i  une  personne  qui  donne  trop  impé- 
rieusement des  ordres  i  des  gens  qui  ne  dépendent 
point  d'elle.  —  Fig. ,  commander  à  ses  passions, 
les  maitriser.  —  4e  counxNDEB,  v.  prou.,  avoir  de 
l'empire  sur  soi  :  il  faut  savoir  se  commander  à 
soi-même. 

COHMAHDERIE,  subst.  fém.  (komttnderi)  (du 
lat.  commandare,  confier,  parce  que  les  bien»  dé- 
pendant de»  bénéfices  n'étaient  que  confiés  au 
chevalier, que  déposés  entre  ses  main»,  etc.),  espèce 
de  bénéfice  donné  anciennement  à  titre  de  récom- 
pense ,  etc.,  à  un  chevalier  d'ordre  militaire  :  com- 
manderie  de  .Malte. 

COMMANDEUR,  subst.  mas.  (komandeur),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  donné  à  un  oiseau  d'Amérique .' 
»an9  doute  parce  qu'il  a  sur  la  partie  antérieure 
de  l'aile  une  belle  marque  rouge. 

COMMANDEUR ,  subst.  mas.  (koniandcur).  che- 
valier  qui  a  une  commanderie.  —  On  nommait 
grand-commandeur,  celui  qui,  dans  l'ordre  do 
Malte ,  avait  la  première  dignité  après  le  grand- 
maitre.  —Ou  appelait  autrefois  commandeurs  de 
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l'ordre,  ceux  qui  étalent  décoréj  de  l'orJre  du 
Saint-Esprit.  —  Commandeur  des  crotjnnts,  titre 
que  prenaient  les  califes.— Dans  l'ordre  delaLé- 
gion-d'Honneur,  c'est  le  Iroisièmegrade  honorifi- 
que. —Nom  donné  par  les  Hollandais  (»  aux  chefs 
de  leurs  comptoirs  dans  les  Grandes-Indes  ;  2°  aux 
commandants  de  vaisseaux,  i  ceux  surtout  qui 
jvaient  ce  poste  à  vie ,  et  qui  étaient  pensionnés , 
«oit  qu'ils  servissent  ou  non.  —  Dans  les  Iles  fran- 
çaises de  l'Amérique ,  celui  qui  a  Inspection  sur  le 
détail  d'une  habitation ,  d'une  sucrerie.  —Baume 
de  commandeur ,  t.  de  pharm.,  composition  de 
substances  balsamiques ,  que  l'on  doit  à  uo  com- 
mandeur deUalte. 

COMMARDITAIHE ,  subst.  des  deux  genres  {Jro- 
manditère),  qui  n'est  que  bailleur  de  fonds  dans 
une  société  en  commandite,  et  qui  ne  prend  au- 
cune part  à  la  gestion.— U  est  aussi  adj.  des  deux 
genres:  associé  commanditaire. 

COMMASDITE ,  subst.  fém.  {komandile)  (du  lat. 
eovimendare,  confier,  à  cause  des  fonds  confiés 
par  celui  qui  entre  dans  une  commandite),  société 
de  commerce  dans  laquelle  un  ou  plusieurs  asso- 
ciés qui  ne  sont  point  dénommés  pour  la  raison  ou 
la  signature  sociale,  ne  sont  engagés  solidairement 
que  jusqu'à  la  concurrence  dune  certaine  somme 
qu'ils  fournissent  et  qui  est  portée  par  l'acte.  C'est 
en  d'autres  termes  ,  une  société  composée  de 
personnes  dont  les  unes  fournissent  de  l'argent  et 
dont  les  autres  donnent  leur  travail  en  compensa- 
tion de  l'argent  qu'elles  ne  mettent  pas  en  tonds  : 
société  en  commandite. 

COUMAKIPUL ARis ,  subst.  mas.  (komemanijm- 
fii-ice),  mot  tout  latin.  Soldat  romain  qui  ne  de- 
vait vivre  que  sous  la  tente  d'une  centurie ,  et 
ne  combattre  que  sous  son  étendard. 

COMME,  adv.  de  comparaison  et  conj.  {komé) 
(  du  lat.  quomodo  ,  dont  les  Espagnols  ont  fait 
como,  les  Italiens  corne,  et  les  Français  comme  et 
comment.  Me'nrti/e  observe  que  JVicof  écrit  com- 
ment et  comment  indifféremment.),  ainsi  que,  de 
la  manière  que  :  if  sera  ytuni  comme  les  autres. 
Prov.  et  fig.,  comme  on  fait  son  Ut  on  se  cou- 
che ,  il  faut  s'attendre  au  bien  ou  au  mal  qu'on 
s'est  préparé.  —  Un  homme  comme  lui,  un  hom- 
me de  son  rang.—  Comme  cela,  ni  bien  ni  mal. 
—  De  même  que  :  comme  l'humilité  est  le  fon- 
dement de  toutes  les  vertus,  ainsi  l'orgueil  est 
la  source  de  tous  les  vices.  —  Comme  si ,  de 
même  que  si  :  il  me  traite  comme  sij'étaisun  en- 
fant.  Comme  sert  aussi  à  indiquer  les  différents 

rapports  sous  lesquels  une  chose,  une  personne  peut 
être  considérée  :  comme  militaire,  il  a  eutorl;car 
il  devait  obéir;  comme  homme,  il  serait  excu- 
sable; car  il  aurait  cédé  à  la  voix  de  l'humanité.— 
Dans  le  temps  que  :  comme  il  arrivait ,  son  frère 
parvi. — Par  exemple  :  on  aime  les  vertus  douces , 
comme  la  clémence,  la  bonté,  etc.— A  cause  que  : 
comme  il  ne  voulait  pas  obéir,  on  le  mit  en  jjri- 
son.  —Presque  :  onle  trouva  commemort. —  En 
quelque  sorte  :  il  est  comme  le  grand  ressort  de 
cette  entreprise,  —Comme  quoi,  pour  comment.  Il 
est  hors  d'usage.  —  A  quel  point ,  combien  :  com- 
me il  nous  maltraite!—  Comme  aussi,  et  pa- 
rciUi^menl ,  et  de  plus  :  cet  acte  renferme  telle 
clause,  comme  aussi  que...l\  n'est  d'usage  qu'en  t. 
de  pratique.  L'yicadémie  a  tort  de  citer  encore 
en  t8S3la  locution  suivante,  qui  certainement  n'est 
plus  française  :  obtenez  un  ordre  eommeil  faut  que 
je  parte  ;  on  dirait  aujourd'hui  :  obtenez  un  ordre 
qui  m'autorise  à  partir.  —  Comme  en  effet,  fa- 
çon de  parler  pour  confirmer  ce  que  l'on  a  dit.  — 
Tant  que,  autant  que  :  rien  n'anime  les  sol- 
dats comme  l'exemple  des  chefs.  —  En  qualité 
de  :  le  pape  doit  être  considéré  comme  chef  de 
l'Eglise. 

COJIMEATCS,  subst.  mas.  (komem«-(!(«ce),  mot 
latin.  Chez  les  Romains ,  c'était  un  congé  accordé 
par  un  tribun  à  un  soldat ,  pour  s'absenter  de 
î'armie.  —  Ce  nom  se  donnait  aussi  aux  provisions 
de  bouche  des  soldats. 

coiLMELmE ,  subst.  fém.  {kom^tine),  t.  de  bot., 
plante  exotique  viyace,  voisine  des  joncs. 

COMMELINÉES,  subst.  f.  pi.  {komelinè),  t.  de 
bot.,  fam.  de  plantes. 

COMMÉMORAISOm  et  COMSIÉMOnAllOIV  ,  subst. 
fém.  (kometnémorézon,  râcion)  (en  lat.  comme- 
morn(io),  mémoire.  Ces  deux  mots  ont  le  même 
»cns ,  mais  non  le  même  emploi.  Le  premier  se 
dit,  dans  l'Eglise  romaine ,  delà  mémoire  qu'on 
fait  d'un  saint  dans  l'office  divin  et  à  la  messe,  le 
Jour  qu'on  fait  l'office  en  entier  d'un  autre  saint. 
On  fait  aussi  la  comme'moraijon  des  dimanches  et 
des  fête».   Commémoration   ne  ae  dit    propre- 
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ment  que  du  jour  des  5Iorts  :  la  commémorntion 
des  morts.  —  On  dit  fam.  et  en  plaisantant  :  nous 
avons  fait  commémoration  de  vous,  mention  do 
vous. 

COlUMtMORATlF ,  adj.  mas.,  au  fém.  COMMÉ- 
MOKATIVE  {  komemémorntife ,  tive  )  (du  latin 
commemorare,  faire  ressouvenir,  rappeler),  qui 
rappelle  le  souvenir. —  T.  de  niédcc. ,  signe  com- 
numoratif  ;  cette  expression  sert  i  désigner  les 
accidents  qui  ont  eu  lieu  avant  une  maladie ,  et  qui 
contribuent  beaucoup  à  éclairer  le  médecin  sur  sa 
nature. 

COMMÉMORATIOK  ,  SUbst.  fém.  VoY.  COUHIÉIIIO- 

Biisort. 
co.iDiÉMORATiirE ,   adj.  fém.  Voy.   commémo- 

BITIF. 

COMMÉMORE,  E,  part.  pass.  de  commémorer. 

COMIHÉMORER ,  V.  act.  [komemémoré),  se  sou- 
venir de...  avoir  souvenir,  mémoire  de  quelque 
chose.  Peu  en  usage. 

COHHENÇAII.I.E  ,  subst.  fém.  (  komança-ie  ) , 
Vieux  mot  inusité  qui  s'est  dit  pour  commence- 
ment. (  Dict.  de  Trévoux.) 

COMMENÇANT,  E,  subst  (komançan,  çante), 
celui  ou  celle  qui  est  encore  aux  premiers  éléments 
d'un  art,  dune  science  :  livre  fait  pour  les  com- 
mençants. 

co.wdENCÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  commencer, 

COMMENCEMENT ,  subst.  nias,  {komancemon) , 
la  première  partie  de  quelque  chose  :  le  commen- 
cement d'un  discours,  de  l'année,  d'une  session 
parlementaire,  d'une  négociation.  —  Temps  où 
une  chose  commence  ou  a  commencé  :  Dieu  n'a 
pas  eu  de  commencement  et  il  n'aura  pas  de  fin.- 
Moment  où  l'on  entreprend  de  faire  quelque  chose. 

—  Fondement,  principe.  —  Cause  première.  —  Il 
se  dit  au  plur.  des  premières  instructions  dans  un 
art ,  dans  une  science  -.  il  a  de  bons  commence- 
ments dans  la  peinture.  —  On  appelle  en  termes 
de  palais,  commencement  de  preuve  par  écrit  un 
écrit  qui  prouve  seulement  un  fait  préparatoire  à  la 
conviction ,  sans  l'établir  encore  d'une  manière 
certaine ,  de  sorte  qu'il  ne  forme  pas  seul  une 
preuve  complète ,   mais  de   fortes  présomptions. 

—  ic  coMiKENCtMEST ,  loc.  adv.,  avant  tout  le 
temps  :  au  commencement  Dieu  créa  le  ciel  et  la 
terre. 

^COMMENCER ,  V.  act.  (Icomaneé)  (de  l'italien  co- 
minciare,  fait  dans  le  même  sens  du  latin  cum, 
et  initiare ,  commencer  ,  donner  les  prenïiers  élé- 
ments à...),  donner  commencement  k...  —  Se  met- 
tre à  dire  ou  à  faire  :  commencer  un  discours,  un 
ouvrage  ;  commencer  à  hdtir  ;  j'avais  commencé 
d'écrire  ma  lettre.  —  On  dit  souvent  abs.  et  sans 
régime:  quandcommencez-vous?Ce  jeune  homme 
a  mal  comtnencé.  —  Commencer  l'année,  la 
journée ,  être  au  commencement  de  l'année,  de  la 
journée. —  Commencer  par:  ne  savoir  par  où 
commencer  ;  être  embarrassé  de  ce  qu'on  fera  en 
premier  lieu.  —  Eprouver  quelque  chose  au  com- 
mencement :  la  révolution  française  commença 
par  des  revers  ,  et  finit  par  d'éclatantes  vic- 
toires. —  Commencer  la  journée  par...  se  dit  de 
la  première  chose  qu  on  fait  dans  la  journée.  — 
Commencer  un  écolier,  un  cheval,  lui  donner  les 
premières  leçons.  —  On  dit  qu'wn  homme  com- 
mence par  où  les  autres  finissent ,  pour  dire  que 
les  premières  choses  qu'il  fait  égalent  les  actions  , 
les  progrès  de  ceux  qui  travaillent  depuis  long- 
temps ;  et  quelquefois  aussi  fam.  et  iron, ,  pour 
dire  qu'il  fait  tout  à  rebours.  —V.  neut.,  prendre 
commencement  :  le  carême  commence  tel  jour. 

—  Commencer  s'emploie  aussi  unipersonnel- 
lement:  il  com>nençait  à  faire  jour.— cOitMEX- 
CEE  DE.  COMMENCEH  à.  (Syn.)  Commencer  de ,  dé- 
signe une  action  qui  aura  de  la  durée.  Comrnen- 
cer  à,  désigne  une  action  qui  aura  du  progrès,  de 
l'accroissement.  Ln  orateur  commence  de  parler , 
lorsqu'il  prononce  les  premiers  mots  de  son  dis- 
cours. Un  enfant  commence  â  parler ,  lorsqu'il  ne 
prononce  que  quelques  mots ,  d'une  manière  im- 
parfaite. 

*CO!«MENDATAiRE,  suhst.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (komandatére)  ;  il  s'est  dit  de  qui  possédait 
un  bénéfice  en  commende. 

COMMENUATRICE  ,  subst.  fém.  (komandalHce) 
(en  latin  commendatrix) ,  nom  et  titre  que  ion 
donne,  en  Espagne,  aux  religieuses  de  Cala- 
trava. 

COMMENDE,  suhst.  fém.  (komande)  (du  latin 
commendare  ,  confier.  Voy.  coMainDemE),  titre 
donné  par  le  pape  à  un  ecclésiastique  séculier  pour 
posséder  un  bénéfice  régulier  ,  avec  permission  au 
commendataire  de  disposer  des  fruits  pendant  sa 
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vie  :  posséder  un  bénéfice  en  commende. — En  t. 
de  pèche .  bout  de  corde  <jui  sert  à  retenir  un  corps 
dans  une  situation  convenaiile  et  fixe.  On  l'appelle 
aussi  œillère. 

COMMENSAL,  E,  Subst.  et  adj.;  au  pinr.  com- 
mensaux (komonça/e) (du  lat.  ciim,  avec,  et 
mcnsa,  talile).  celui,  celle  qui  mange  à  une  niéuie 
taille  avec  un  autre.  -  Être  le  commensal  d'une 
maison,  y  être  continuellement  reçu. — 11  s'est  dit 
autrefois  de  certains  officiers  de  la  maison  du  roi 
qui  avaient ,  comme  on  disait  anciennement ,  bou- 
che en  cour. 

COMMENSAI.ITÉ,  subst.  fém.  (.  komançalilé '), 
droit  des  commensaux  du  roi. 

COMMENSAUX,  suhst.  luas.  plur.  (komançâ),  of- 
ficiers domestiques  de  la  maison  du  roi  ou  di'autros 
maisons  royales  (pii  avaient  bouche  à  la  cotu', 
c'est-à-dire  qui  étaient  nourris  par  le  roi.  —  Adj. 
plur.  mas.  Voy.  cojimessai,. 

COMMENSIJRABILITÉ,  suhst.  fém.  (komnnçura- 
bilité),  t.  de  géométrie ,  rapport  de  iionibre  à  nom- 
bre entre  deux  grandeurs  qui  ont  une  mesure  com- 
mune. 

cOMJiENSimABLE  ,  adj.  dès  deux  genres  (ko- 
mançurable)  (du  lat.  barbare  commensurabitis , 
formé  de  cum,  avec,  et  inensura,  mesure),  qui 
peut  être  mesuré.  —  On  appelle  en  termes  de 
mathématiques,  quantités  commensurables,  celles 
qui  ont  quelque  partie  aliquote  commune ,  ou 
qui  peuvent  être  mesurées  par  quelque  mesure 
commune ,  sans  laisser  aucun  reste  dans  l'une  ni 
dans  l'autre.  —  Les  nombres  commensurables 
sont  ceux  qui  ont  quelque  autre  nombre  qui  lc> 
mesure  ou  qui  les  divise ,  sans  aucun  reste.  — 
On  dit  que  des  lignes  droites  sont  commensu- 
rables eu  puissance,  quand  leurs  carrés  sont  me- 
sures exactement  par  un  même  espace  ou  une 
même  surface. 

COMMENSL'RATION ,  subst.  fém.  (komançura' 
cion),  action  de  mesurer  deux  choses  ensemble.  Ce 
mot  est  peu  usité. 

COMMENT,  adv.  (koman)  (du  lat.  quomodo;Moj. 
COMME),  de  quelle  sorte,  de  quelle  manière?  —  On 
dit  quelquefois  substantivement  fe  comment,  pour: 
la  manière  :  le  fait  est  sûr;  mais  le  comment  ,je 
l'ignore.  Il  est  familier.  -  Il  est  aussi  interjection  ; 
comment  !  vous  voilà!....  11  se  dit  encore  dans 
le  sens  de  pourquoi  :  com7ne7il  vous  étes-vous 
avisé  de  venir  ici? 

COMMENTAIRE,  subst.  mas.  (komantère)  (du 
latin  co7nmentarium  ou  commentarius ,  qui  a  la 
même  signification),  suite  d'éclaircissements,  d'ob- 
servations et  de  remarques  sur  un  livre,  pour  en 
faciliter  l'iutelligence  :  des  commentaires  sur  la 
Bible,  sur  Racine  ,  sur  Corneille.—  Fig.  et  fam., 
1°  addition  qu'on  fait  à  plaisir  à  une  histoire,  à  un 
conte  ;  2"  interprétation  maligne  qu  on  donne 
aux  discours  ou  aux  actions  de  quelqu'un  :  sa 
conduite  donne  lieu  à  bien  des  commentaires.  — 
Cela  n'a  pus  besoin  de  commentaire,  n'a  pas  be- 
soin d'être  expliqué.  —  allons  ,  point  de  commen- 
taires !  point  déraisons,  taisez-vous. —  comiien- 
T4IHE ,  GLOSE.  {Si/u.)  La  glose  se  fait  presque  mot 
à  mot;  le  commentaire,  plus  libre,  s'écarte  de  la 
lettre. 

CO&DIENTAIRES,  subst.  mas.  plur.  (koinantère), 
histoire  ;  il  ne  se  dit  que  du  livre  de  César  et  de 
celui  do  Montluc,  qu'on  appelle  les  Commentaires 
de  César,  les  Com-mentaires  de  Montluc.  Eu  ce 
sens ,  il  n'a  point  de  singuiier. 
^COMMENTATEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  COMMEir- 
TATKICE  {komantateur ,  trice) ,  celui  ou  celle  qui 
fait  uncommeiifnire. 

COMMENTATRICE  ,  SUbst.  [éin.  Voy.  COMMENTi- 
TEUB. 

COMMENTÉ ,  E,  part.  pass.  de  commenter. 

COMMENTER ,  V.  act.  (kopuinté) ,  f.me  un  coin- 
mentflire  ;  plusieurs  savants  ont  commenté  Ho- 
mère, yirgile.  —  Fig.  et  fam, ,  ajouter  quelque 
chose  à  un  récit,  à  une  nouvelle.  —  V.  ncul.,  tour- 
ner en  mauvaise  part  :  il  commente  sur  tout  ;  il 
n'y  a  point  à  commenter  là-dessus.  —  Il  com- 
mente un  peu ,  il  dit  plus  qu'il  n'y  en  a.  Style  fi- 
guré et  familier.  —  se  commentée  ,  v.  pron.  ,étra 
commenté  :  toute  loi  en  projet  peut  se  commen- 
ter, 

COMMER,  v.  neut.  (komé)  (de  comme,  motem- 
ployé  dans  les  comparaisons) ,  faire  des  compa. 
raisons  :  vous  avez  comme  fort  désoblujtamf 
ment.  Peu  usité. 

COMMÉRAGE ,  subst.  mas.  Cnomérajé) ,  propOi 
et  conduite  de  commne.  Il  est  fam.  et  trte-usM, 
•urtout  dans  le  style  badin  et  critique. 


COM 


COMHERÇABLE,  »<lj.  des  deux  genres (konk'ie- 
euN«) ,  qui  peut  être  facilement  mts  dans  le  corn- 
RMt'ce ,  nigociable;  cett  un  effet  comtnerçable. 
On  dit  plus  souvent  négociable. 

COMMERÇAiiiT,  E,  adj.  {koméreçan,  (anté),  qni 
trafique  :  peuple  eommtrfant,  nation*  commtr- 
fanlet;  où  l'on  (ait  du  commerce  :  ville  commer- 
fante. 

COMMERÇANT,  B,  subst.  {komireçan.  fante), 
nom  générique  qui  désigne  ceux  qui  se  livrent  au 
eommerce,  et  qu'on  applique  particulièrement  à 
ceux  qui  font  le  commerce  de  spéculation.  —  Kom 
générique  comprenant  les  négociants,  marchands. 
Sibricants,  enlin  tous  ceux  qui  font  habiluellemenl 
des  actes  de  commerce.  —  On  donne  le  nom  de 
marchand  i  celui  qui  ne  fait  le  commerce  que  d  un 
•eul  objet  :  marchand  de  vin ,  de  blé,  de  bots,  de 
toie,  etc.  Le  négociant  spécule  de  diverses  maniè- 
re» sur  toutes  les  marchandises  qui  peuvent  lui  pré- 
«enter  quelque  bénéfice.  Le  banquier  s'occupe 
principalement  du  commerce  de  change  de  place 
en  place.  Le  fabricant  entretient  des  métiers  de 
«oie,  de  laine, de  coton,  etc. Le  boutiquier  achette 
de  la  première  main  pour  revendre  dans  son  ma- 
gasin, tant  en  gros  qu'en  détail.  Le  dclaillar.t 
acliette  de  la  seconde  main  pour  ne  revendre  qu'en 
détail. 

COMMERCE,  subst.  ma».  (,komèrece)  (du  latm 
commercium,  fait,  par  contraction,  de  mercium 
commulatio,  échange  de  marchandises) ,  négoce, 
trafic  de  marchandises.  Voy.  hîgoci.  —  Ce  qui 
en  constitue  la  science  :  cet  homme  n'entend  pas 
le  commei-ee.— Tout  le  corps  des  commerçants.— 
On  appeUe  conseil  de  commerce,  un  conseil  établi 
dans  une  ville  pour  les  affaires  du  commerce;  et 
chambre  de  commerce ,  une  réunion  de  commer- 
fants  chargés  de  donner  leur  avis  aux  autorités  lo- 
cales sur  les  affaires  du  commerce.— Code  de  corn- 
»n«ree, livre  dans  lequel  sont  établis  les  règlenunls 
et  lois  sur  tout  ce  qui  concerne  les  transactions  com- 
merciales.—Ftiiaenlilion.  —  Correspondance, 
entretien  qu'on  a  par  lettre»  avec  quelqu'un.  — 
/(  est  d'un  agréable  commerce,  sa  société  est 
agréable.  — ,^i;oir  «n  commerce  honteux ;iies  in- 
trigues déshounétes.  —  Avoir  commerce  avec 
quelqu'un .  se  dit  dune  liaison  illicite  entre  deux 
personnes  de  sexe  dirférent.-//ci(d«n  commerce 
tûr,  on  peut  se  fier  à  lui ,  lui  conter  ses  secrets.— 
Commerce  exlérifur.  Il  renferme  toutes  les  es- 
pices  de  commeict,  ou  prochains,  ou  lointains, 
par  terre  ou  par  mer .  que  les  sujets  d'un  même 
tut  ont  coutume  de  faire  à  l'étranger.  -  Com- 
merce intérieur.  C'est  celui  que  les  sujets  d'un 
même  prince  font  entre  eux,  dans  l'étendue  seu- 
lement de  l'état  dont  ils  sont  sujets.  -  Commerce 
précaire.  C'est    celui    qui  se  fait  par  une  na- 
tion avec  une  autre  qui  est  son  ennemie,  par  le 
moven  d'une  troisième,  qui  est  neutre,  et  qui 
veut  bien  souffrir  qu'on  emprunte  ses  terres   et 
»on  nom  pour  le  faire.  —  Jeu    du  commerce. 
Jeu  de  cartes.  On  joue  dix  ou  douze  à  ce  jeu  î  1  as 
y  vaut  onze.  Les  joueurs  s'y  appellent  commer- 
çants.   Chacun    d'eux   reçoit    trois    cartes ,   et 
met  au  jeu  des  jetons.  Le  donneur  ou  banquier 
dit  :  Qui  veut  commercer?  Le  premier  en  cartes 
et  les  autres  joueurs  successivement ,  s'ils  ne  veu- 
lent pas  commercer,   disent  :  Pour  argent.  C'est 
demander  une  carte  du  talon  à  la  place  d'une  des 
leur»,  en  payant  un  jclon.  Us  peuvent  dire  aussi  : 
Troc  pour  troc.  C'est  demander  k  changer  une 
carte  avec  son  voisin  de  droite.  Les  coups  à  ce  jeu 
•ont  le  poin»,  la  séquence  et  le  tricon.  Si  le  pre- 
mier joueur  se  tient  1  «on  jeu ,  11  arrête  le  com- 
merce. Alors  celui  qui  a  le  point,  la  séquence  ou 
le  tricon  le  plu»  fort,  gagne.  S'il  n'y  a  ni   sé- 
quence ,  ni  tricon ,  et  plusieurs  points  égaux ,  le 
banquier  gagne  de  préférence  aux  commerçants. 
le  banquier  commerce  ou  tro<iue  comme  les  autres; 
mais  11  ne  donne  pas  de  jeton  pour  commercer. 
Quand  11  ne  gagne  pas  la  poule,  il  doit  un  jeton  au 
temmerçunt  ;  U  en  doit  un  aussi  s'il  ne  gagne  pas, 
ayant  point,  séquence  ou  tricon.  —  COMMIBCB,  N«- 
coci,  TBAFic.  {Sijn.)  Le  commerce  est  l'échange 
de  valeurs,  pour  des  valeurs.  Le  négoce  est  la  par- 
tie du  commerce  oiercCc  par  des  gens  voués  aux 
entreprises.  Le  trafic  est  cette  espèce  de  négoce 
qui  fait  passer  les  marchandises  de  mains  en  mains; 
c'est  le  service  particulier  du  négoce.  Le  commerce 
embrasse  toutes  le»  espèces  d'icbanges  ;  le  négoce, 
toutes  les  espèces  d'opération»  qui  effectuent  ce» 
échanges;  le  trafic,  plus  borné,  «chelte  dans  nn  en- 
droit pcpr  vendre  plus  cher  dans  un  «ntre.  —  Une 
nation  fait  le  commerce  ;  une  maison  fait  un  né- 
goce; un  revendeur  fait  te  trafic. 
COMMERCÉ,  E,  part.  pass.  de  commercer. 

T.  I. 
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I  COMMERCER,  V.  neut.  (komerecé),  trallguer,  né- 
gocier. —  Au  lig.,  commercer  de  tes  charmes,  les 
vendre  ou  plutôt  les  louer. 

COiilMERCiAL,  E,  adj.  ;  au  plur.  ma»,  commer 
UAIJX  (Ikomèieciafe,  ciô) ,  qui  appartient  au  com^ 
merce  :  règlements  commerciaux- 

COHMERCIALEMEKT ,  adv.  (koméreàaleman) , 
d'une  manière  commerciale;  qui  a  rapport  aux  ma- 
tières de  commerce. 

COMMERCIAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  COMIIKB- 

CUL. 

cOHMERcr,  mieux  COMMERCI,  à  Cause  du  lat. 
Commercium  et  Commerciacum  ) ,  subst.  pro- 
pre mas.  (komeieci),  ville  de  France,  chef-lieu 
d'arrond. ,  dép.  de  la  Meuse.  On  y  remarque  nn 
ancien  chiteau  construit  par  le  roi  SUuislas ,  et 
converti  aujourd'hui  en  un  quartier  de  cava- 
lerie. 

COMMÈRE  ,  subst.  fém.  Qiomère)  (du  lat.  cum, 
en  grec  »uv,  avec,  et  »na(er,en  grccj»>irrjp,  en  dori- 
que (ji(icnj^,mère,  {mère  avec  une  autre),  celle  qui 
tient  notre  enfant  sur  les  fonts  de  baptême.— Celle 
qui  a  tenu  un  entant  avec  nous.  —  Fig.  et  fam. , 
bonne  commère,  maltresse  femme ,  qui  est  hardie 
et  rusée ,  qui  va  à  ses  fius  sans  s'embarrasser  du  . 
qu'en-dira-t-on,  qui  veut  tout  savoir,  et  avoir  le 
droit  de  tout  dire.  — Ce  mot,  comme  celui  de  com- 
ptée, se  dit,  dans  le»  apologues,  des  animaux  entre 
lesquels  on  suppose  de  l'union  et  de  l'amitié. 
L'onde  était  transparente; 
Ma  commère  la  carpe  y  (alsall  mille  louu 
Avec  le  brochet  son  compère. 

|Ll  FONTUSE.) 

On  a  même  souvent  appliqué  ce  mot  aux  hommes 
qui  ont  les  mêmes  défauts  :  on  dit  d'un  bavard, 
que  c'est  une  vraie  commère,  que  c'est  la  com- 
mère du  quartier.— Onùil  proverbialement  et  figu- 
rément  que  tout  va  par  compère  et  par  commère, 
pour  dire  que  tout  se  fait  par  faveur  et  par  recom- 
mandation. —  Commère,  accommodez-moi, 'itrt 
de  cartes  ainsi  nommé,  parce  que  toute  rhaliileté 
du  joueur  consiste  à  accommoder  son  jeu.  11  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  jeu  du  commerce. 

COMMÈRE,  part.  pass.  de  commcrtr. 

COHMÉRER,  v.  neut.  {koméré),  faire  la  commère, 
faire  des  commérages. 

COHMERSOSIE,  subst.  fém.  (fcdm^refOflie),  bot., 
arbre  des  Moluques  et  d'Otaiti ,  de  la  famille  des 
buttnériacées. 

COHMESTI'RE,  subst.  fém.  (Juymeceture),  mol 
inusité  qui  a  signifié  inoculation  par  le  moyen  des 
aliments. 

DU  VEBBI  IBBÉGULIEB  COMÏIETTRE  : 
Commet,  5'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Commets,  i'  pers.  sing.  impér. 
Commets,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Commets,  précédé  de  (it,  2"  |)ers. »ing.  pré». 

Indic. 

COMHETTAGE ,  subst.  ma»,  (komètaje) ,  t.  de 
mar. ,  art  de  commcHie,  de  réunir  par  le  tortille- 
ment plusieurs  fils  ,  plusieurs  torons  ou  cordons. 

DU  VEBBB  IBBKGtJLlBB  COMMETTRE  : 

Commettaient ,  5'  per».  plur.  iinparf.  indic. 
Comm<«fli«,  précédé  de;e,  i"  per».  »ing.  Imparf. 

Indic. 
Comme((n»i,  précédé  de  tu,  V  i>cr».  sing.  imparf. 

Indic. 
Commettait,  5'  pers.  sing.  Imparf.  indic. 

COMMETTAIT,  E,  subst.  {komvtan ,  tante), 
celui ,  celle  qui  charge  un  autre  d'une  affaire ,  qui 
lui  coidie  ses  intérêts  privés  ou  politique». 

DD  VBBBE  IBBÉOtILIBB  COMMETTRE  : 

Commettant ,  part.  prés. 

Commette,  précédé  de  queje,  1"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Comtnette,  précédé  de  jh'U  ou  qu'elle.  S"  per». 

sing.  prés.  subj. 
Commettent,  précédé  de  ils  ou  elles,  S»  per»  plur. 

pré».  Indlc. 
Comme((en(,  précédé  de  qu'ils  ou  qu  elles,  S«  per». 

plur.  prés.  subj. 
Commettes,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 

COMMETTECR ,  subst.  ma».  ;  au  fém.  COMMET- 
TEISE  (kométeur,  teute) .  t.  de  cordier,  ou- 
vrier, ouvrière  qui  comme»  les  fils,  etc.  Voy.  co»- 

HETTBE. 

COMMETTECSE,  Subst.  fém.  Voy.  COMIBTTIUB. 
DO  VEBBE  IBBBGIJUEB  COMMETTRE  : 

CiimmeJte».  2»  per».  plur.  impér. 
Commeltei,  précédé  de  vous ,  2"  per».  plur.  pré», 
indlc. 
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Commettiez,  précédé  de  vous ,  2*  per».  plur.  im- 
parf. indic. 
Commettiez ,  précédé  de  que  vous,  î'  per».  plur. 

prés.  subj. 
Commelliouj,  précédé  de  tiou<,  I"  per».  plur. 

Imparf.  indic. 
Commcftioiu,  précédé  de  jKenoKî.  I'"  per».  plur. 

prés.  subj. 
Commettons,  I"  per».  plur.  impér. 
Commettons ,  précédé  de  «oim  ,  !■*  per».  plur. 

prés,  indic. 
t'oinmelfra,  5"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Commettrai,  I"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Commettraient,  3' pers.  plur.  prés.  cond. 
Commettrais,  précédé  de  Je.  V  per».  sing.  prés 

cond. 
Commefdais,  précédé  de  tu  ,  2'  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Commettrait,  3"  per».  sing.  pré»,  cond. 
Commettras,  V  pers.  sing.  fut.  indic. 

COMMETTRE ,  V.  act.  {komètré)  (en  lat.  commit- 
tere) ,  faire  des  péchés,  des  crimes ,  des  fautes.  — 
Employer:  on  l'a  commise  cette  charge.— Com- 
mettre un  rapporteur,  nommer  un  juge  pour  être 
rapiwrteur  dans  une  affaire.—  Coulicnjecommef» 
cela  à  vos  soins,  je  vous  en  ai  commis  le  soin.— 
Compromettre,  exposer: je  ne  veujc  pas  que  vous 
me  commettiezlà-dedans;jenevous  commettrai 
point.  —  Commettre  deuxpersonnes  l'une  avec 
l'autre ,  le»  mettre  dans  le  cas  de  se  brouiller  en- 
semble. —  Cher  les  cordlers ,  réunir  plusieurs  61» 
par  le  tortillement  pour  faire  des  ficelles  :  des  toron» 
pour  faire  des  aussières;  des  cordons  pour  faire 
des  grelin».  —  En  t.  de  mar.,  commettre  un  cdble, 
c'est  en  réunir  les  toron»  par  la  force  du  tortille- 
ment.—«cojijiettbb.  v.pron., s'accomplir,  s'exé- 
cuter :  il  se  commet  tous  les  jours  des  crimes.— 
S'exposer  i  recevoir  quelciue  déplaisir,  quelque 
disgrâce.  Il  s'emploie  absolument  et  sans  régime  ; 
et  quoique  Racine  ait  dit  (Iphigénie)  : 

Aux  affronts  d'un  refus  craignant  de  vo*t  commettre , 
c'est  une  faute.  —  Se  mesurer  avec...  :  ils  crai- 
gnaient de  se  commettre  avec  un  si  grand  ca- 
pitaine. 

Dtl  VEBBE  IBBÉGULIEB  COMMETTRE  ! 

Comme/li-ei,  2»  pers.  plur.  fut  Indlc. 
Commettriez,  2«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Commettrons,  i"  i)er».  plur.  lut.  Indic. 
CommeKronl,  V  per».  plur.  fut.  indic. 

cotLMiER,  subst.  mas.  (komie),  arbre  de  la 
Cochinchine  dont  l'écorce  fournit  une  gomme  pur- 
gative. 
Commimes,  \"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  Irrég. 

COMHETTBE. 

COMMISATIOU  ,  «ubst.  fém.  (  Itominiîn'on  ) 
(en  lat.  comminn/io),menacc.— T.  dcrhét.,  figura 
de  pensée ,  dont  l'objet  est  d'intimider  ceux  à  qui 
l'on  parle,  par  la  peinture  des  maux  qui  les  mena- 
cent. —  On  s'en  sert  aussi  en  style  de  pratiqne. 
Peu  usité. 

C0JIMIIIIAT01RE  ,   adj.  des   deux  genres   (,ko- 
minatoare)  (en  lat.  comminatorius ,  fait  de  eom- 
minari ,  menacer),  t.  de  prat.,  qui  contient  quel- 
que menace,  dans  le  cas  de  contravention  :  clause, 
jugement,  sentence, peine  comminatoire.  Clause 
ou  peine  appo.iée  dans  une  loi,  dans  un  arrêt, 
dans  une  lettre  de  chancellerie,  qui  porle  une 
peine  dont  on  menace  les  contrevenants,    mais 
qu'on  n'exécute  pas  à  la  rigueur.  Quand  on  enjoi- 
gnait à  nn  banni  de  garder  son  ban  k  peine  de  la 
!  hart.  c'était  une  peine  eomminofoire,  on  ne  le 
'  pendait  pas  pour  cela    quand  il   l'avait  rompu , 
I  mais  on  lui  faisait  une  nouvelle  injonction  de  le 
I  garder    et  le  temps  de  son  ban  n'était  compté 
!  oue  du  jour    du  second  arrêt.  -  t'oiiiminafoire 
I  est   encore  d'usage  dans   la  théologie    morale, 
et  se  dit  de  toutes   les  choses  où  U  y  a  des  me- 
naces attachées.  -  i7«  serment    comminalotre 
est  celui  par  lequel  on  jure  que  1  on  pumra  quel- 
qu'un ,  qu'on  lui  fera  quelque  mal. 
COMMIXË,  E,  part.  pass. de  comminer. 
C0H.>ii:«ER,  v.act.(komine0(enlat.  comminoH), 
menacer,  censurer.  Vieux  terme  de  casuiste.qul 
se  disait  en  parlant  de»  censures  comminatoires. 
Il  signifiait  plu»  que  menacer.   Les  conférence» 
d'Angers  »e  servent  de  ce  mot  en  parlant  île  l'ex- 
communication commina toiie.— Il e»t encore  en 
usage  chei  les  canonistc»  pour  les  censure»  qu'on 
appelle  ferenda  sententiœ. 
COMMIKCES.  Voy.  CO«I»OES. 

cOMMraUTiE ,  adj.  mas. ,  au  fém.  commijiitivb 
(Itomeminulif,  tiee),  t.  de  chirurgie.  On  nomme 
/^inclure  commlnuHte,  ceUe  qui  a  Ueu  avec  écra- 
sement de»  M. 

OU 
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COMMIHCTIOH,    suhst.    fém.    (  *omcmtnt«ion)  I 
(du  lai.  comminutio ,  fait  de  eomminuere ,  briser,  ] 
diviser,  meure  en  pièces),  t.  de  pharm.,  aclioB  de 
réduire  un  corps  solide  en  particules  extrêmement 
petites.  —  T.  de  chir.,  réduclion  d'un  os  en  plu- 
âieurs  esquilles,  par  un  écrasement. 

coJtaiiKUTivE ,  adj.  fém.  Voy.  commimjtip. 

COHMllMioni^ ,  subst.  mas.  {koniemifore),  t.  de 
bot.,  arbre  de  Madagascar. 
Commirent ,  3'  pers.  plur.  prêt.  dét.  du  v.  irrég. 

COUMETTHE. 

^COMMIS,  subst.  mas.  (komi)  (du  ïsd.commissus, 
part.  pass.  de committeie,  couiniettre,  employer ) , 
aide  aubalteniu  cliiz  un  négociait,  un  banquier: 
commis  de  bureau,  de  mayatiii,  etc.— On  appelle 
commis  nniliiilaiU,  un  commis  cliargé  de  parcou- 
rir certain  nombre  de  bureaux,  d'y  voir  et  examiner 
les  registres  dos  receveurs  et  des  contrôleurs,  et 
d'en  faire  son  rapport.  —  Les  négociants  appellent 
commis  voyageurs,  des  commis  qu'ils  font  voya- 
ger pour  les  alfaires  de  leur  connnerce.  —  Com- 
mis m.archand,  celui  qui  est  chez  un  marchand  et 
qui  n'est  propre  qu'au  commerce.  —  On  nomme 
commis  de  barrière ,  celui  qui  y  est  préposé.  — 
Commis  se  dit  aussi,  dans  les  administrations,  des 
employés  du  troisième  ordre;  un  commis  de  bU' 
reau  ;  un  simple  comuiis.  —  Commis-gref/iers, 
■officiers  chargés  de  suppléer  le  greffier  eu  chef  au- 
.près  des  cours  et  trii'unaux;  ces  officiers  sont 
nommés  près  les  tribunaux  sur  la  présentation  du 
grelfier  en  chef.  Leurs  attributions  et  leurs  fonc- 
tions sont  les  mêmes  que  celles  de  leur  chef.  — 
COU.VIS.  tiipioVK.  (51/n.),  commis  a  une  mission, 
une  commission  ;  Vempht/e  a  une  fonction,  un 
emploi  i  le  commis  répond  à  un  comineltant , 
l'employé  à  un  chef.  Le  commis  a  ses  instruc- 
tions el  les  suit;  l'employé  a  des  ordres,  il  les 
exécute. 

COMutls,  E,  part.  pass.  de  commettre,  el  adj. 
On  disait  aulrefuis  :  il  a  ses  causes  commises 
aux  requêtes  du  palais,  etc.,  il  a  droit  d'y  plai- 
der eu  prcriiière  instance,  et  d'y  attirer  les  procès 
qu'on  lui  aurait  intentés  dans  d'autres  juridic- 
tions. 

DU  VEBBE  IBBÉGULIEH  COMMETTRE  : 

Commis,  précé<lé  de  je,  t"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Commis,  précédé  de  («,2''  p»'rs.  sing.  prêt.  déf. 
♦commise  ,  subst.  fém.  (  komiie  ) ,  conliscation 
d'un  fief,  faute  de  devoirs  rendus  par  le  vassaL— 
Torrtber  en  commise,  sous-entendez  faute  :  tomber 
en  faute  com-mise.  Vieux  et  hors  d'usage. 

cOMMisÉnATiosi  ,  subst.  fém.  (  komizéra- 
cion  )  (  tlu  lat.  commiseratio ,  fait  dans  la  même 
signilicaticm  de  commiserari,  avoir  pitié),  vif 
intérêt  (|ue  l'on  prend  au  sort  des  malheureux: 
charitable,  tendre  commisération.— VxMé,  com- 
passion. Voy.  PITIÉ. 

♦cOMMisstiBE,  subst.  mas.  (komicère)  (du  latin 
barbare  commisscrarius,  fait  de  commissus,  part, 
pass.  de  committere  ,  commettre,  employer.  Voy. 
COMMETTKR  ),  ciivoyé  extraordinaire  pour  exami- 
ner une  .iffaire ,  en  discuter:  Thémistocle  recom- 
manda aux  athéniens  de  retenir  les  commis- 
taires Spartiates  jjtsqu'à  son  retour. — Jugerom- 
mis  pour  informer,  interroger  et  examiner  un 
coupable.  —  Magistrat.—  Commissaire  de  police, 
officier  civil,  qui  informe  des  choses  qui  se  font 
contre  les  règlements,  qui  fait  observer  les  ordon- 
nances des  juges  de  police,  qui  met  à  l'amende, 
«tva  prendre  par  la  ville  ceux  qu'il  a  ordre  d'ar- 
rêter, —  Commissaire  ordonnateur,  celui  sans 
lequel  ne  peut  avoir  lieu  une  inhumation;  ou  le 
nomme  aussi  commissaire  des  morts.  —  Corn- 
m^issaire  des  pauvres,  celui  qui,  dans  une  pa- 
roisse ,  recueille  la  taxe  qu'on  y  a  faite  pour  les 
pauvres.  —  Commissaire  d'un  bat ,  d  une  fêle, 
celui  ou  celle  qui  est  chargé  d'en  diriger  les  ap- 
prêts, d'in  faire  les  honneurs.  Kn  ce  dernierser.s, 
commissaire  est  des  deux  genres.  — Commis- 
saire aux  saisies  réelles ,  oKc'ter  préposé  pour 
veiller  sur  les  biens  dont  on  a  opéré  la  saisie. 
—  Commissaire  -  priseur ,  officier  qui  met  le 
prix  aux  etfets  mobiliers  dont  la  vente  se  fait  au 
plus  affrant  et  dernier  enchérisseur.  —  Dans  les 
villes  où  il  existe  des monts-de- piété,  les  eommis- 
»oirM.p,-,i„,rs,  choisis  parmi  ceux  qui  résident 
oan»  ces  vilhs,  «ont  exclusivement  chargés  de 
toutes  les  oi>ération8  de  prisées  et  de  ventes,  ainsi 
que  cela  «i  établi  pour  les  commissaires-pri- 
teurs  de  Paris,  par  le  règlement  du  8  thrnnidor 
anilll.  La  désignation  de  commt6-.!a.'r5s.p,-ii™,s 
prés  tes  monls-de-piélé  est  faite  par  le»  admi- 
nistrateur» de  ces  établissements,  ,|Hi  fixent  le 
nombre  de  ces  officiers  nécessaires  pour  le  service. 
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On  nomme  encore  commissaire,  celui  qui  est  établi 
par  autorité  de  justice  pour  gouverner,  pour  régir 
des  biens  saisis  et  rais  en  séquestre.  —  Chère 
de  commissaire,  repas  dans  lequel  on  sei't 
chair  et  poisson  ,  parce  que  les  juges  commis  se 
font  bien  traiter  quand  ils  sont  en  voyage.  —  Com- 
missaire  de  marine  ,  ottiàcr  [ivéïiosé  pour  avoir 
soin  de  ce  qui  concerne  les  vaisseîiux,  et  pour  pas- 
ser eu  revue  les  officiers  et  les  troupes  de  la  ma- 
rine. —  Commissaire  des  guerres ,  officier  pré- 
posé pour  avoir  soin  de  la  police  des  troupes  dans 
la  marche,  et  les  faire  payer.  —  Commissaire 
des  vivres, oUicinr  préposé  ou  coinmis  pour  avoir 
soin  des  vivres  d'une  armée  ou  d'uue  place  de 
guerre.  11  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  commissaires 
des  guerres  ni  de  vivres.  Ce  sont  les  intendants 
militaires  qui  remplissent  leurs  fonctions. — Com- 
missaire d'à  itiJ(eric, officier  commis  pour  servir 
dans  l'artillerie,  et  pour  avoir  soin  de  tout  ce  qui 
en  regarde  l'ailirail  et  l'équipage. — Commissaire 
général  de  la  cavalei^,  officier  principal  qui 
commandait  la  cavalerie  légère,  sous  les  ordres  du 
colonel-général.  —  Dans  les  parieuK^uts ,  on  ap- 
pelait commissaire  de  la  cour ,  un  commis- 
saire de  parb'iuent  ou  de  quelque  autre  cour  su- 
périeure. —  Ou  uumme  commissaire  du  gouver- 
nement, tout  officier  délégué  par  le  ministère 
public.  —  On  appelait tf'auai/  de  grands  corn- 
mtssatres ,  celui  qu'un  certain  nombre  de  con- 
seillers et  leur  président  faisaient  extraordinaire- 
ment,  dans  le  palais  même  ,  \it3\ir  l'exauien  et  la 
discussion  d'une  affaire  ;  et  :  travail  de  petits  cotii- 
missaires,  celui  qui  se  faisait  chez  le  président, oti 
les  conseillers  s'assemblaient  pour  travailler.  — 
Commissaire  auditeur  des  guerres,  officier 
chargé  spécialement  de  poursuivre,  auprès  de  la 
cour  martiale,  la  punition  des  délits  utilitaires  com- 
mis dans  son  arrondissement  particulier.  {Consti- 
tution de  t79\.i—Commissairedudirectoireexé- 
cutif,  agent  nonuné  par  le  directoire  pour  assurer 
l'exécution  des  lois.  {Constitution  de  t79.î./ — Com- 
missaire du  roi,  officier  de  justice,  sous  la  consti- 
tution de  1791,  chargédu  ministère  public  prés  des 
tribunaux.  —  Commissaires  de  la  comptabilité 
nat'tonale  ,  officiers  au  nombre  de  cinq  élus  par  le 
corps  législatif  aux  raèines  époques  etseioii  les  mê- 
mes formes  que  les  commissaires  de  la  trésorerie, 
dont  ils  étaient  cliargés  de  véritier  et  d'ariéter  b  s 
comptes.  (Conslitulion  de  {TJ3.)  —  Commissaires 
de  la  trésorerie  nationale,  officiers,  au  nom- 
bre de  cinq  ,  élus  par  le  couseil  des  anciens ,  pour 
administrer  les  fonds  publics.  (Constitution  de 
1793.) 

COMMiSS/vitlAT ,  subst.  mas.  (.komiçaria),  l'em- 
ploi ,  la  qualité  de  commissaire  ;  la  durée  de  ses 
fonctions.  —  Le  bureau  du  commissaire. 

DU  VEEBE  IBBEGCLIEB  COMMETTRE: 

Commisse,  1™  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Conimiiseni ,  5«  pers.  plur.  imparf.  snbj. 
Commisses,  i'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Commissiez,  2' pers.  plur.  imparf.  subj. 
♦COMMissiOSl ,  subst.  fém.  (  komicion  )  (  en  latin 
commissio,  fait  du  verbe  cotnniiUcre,  commettre. 
Voy.  ce  mot),  faute  commise.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase  :  pé<hc  de  commission  . 
par  opposition  à  péché  d'omission.  Pour  avoir 
une  idée  juste  du  péclié  de  commission  opposé 
au  péché  d  omission.  Il  faut  savoir  qu'il  y  a  deux 
sortes  de  préceptes  qui  nous  sont  iiii|)0sês  ;  les  uns 
qu'on  appelle  préceptes  affirmalifs  ,  qui  nous 
ordonnent  de  (aire  quelque  chose,  et  les  au- 
tres négatifs,  qui  nous  défendent  de  faire  certai- 
nes choses.  Le  péi  hé  de  commission  est  une  trans- 
gression d'un  précepte  négatif,  par  laquelle  nous 
faisons  ce  qu'il  nous  est  défendu  de  faire;  et  le  pé- 
ché d  omisiion  est  la  transgression  d'im  précepte 
af/irmatif,  quand  nous  ne  faisons  point  ce  qui 
nous  est  coiuuiandé.  —  Charge  qu'on  donne  à 
quelqu'un  de  faire  quelque  chose.  Ce  tenne  a 
plusieurs  acciptions.  Il  signifie  :  t°  un  acte  par 
lequel  celui  (pii  ne  [jent  vaquer  par  lui-même  i  ses 
affaires  doime  pouvoir  à  un  antre  de  le  faire  pour 
lui;el  c'est  ce  qu'on  appelle  mandai, procuration; 
2"  un  acte  par  lequel  un  négociant  charge  d'au- 
tres négociants  d'acheter  et  de  vendre  des  mar- 
chandises pour  son  compte ,  moyennant  un  cer- 
tain bénéfice  qu'il  leur  accorde  :  c'est  dans  ce  sens 
que  l'on  dit /'niie /o  commission;  5"  la  réunion 
de  plusieurs  personnes  chargées,  soit  de  pré- 
parer des  projets  de  loi.  des  règlements  d'ad- 
ministration publique,  de  vérifier  des  faits  .  d'exa- 
miner des  pièces  et  d'eu  faire  \ni  rapport  ;  4"  la 
délégation  qui  est  faite  d'un  juge  pour  faire  quel- 
que   Uutruction  de  procédure;  c'est    ainsi  qne 
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l'on  dit  commission  rogatoire  ;  5*  le  brevet  on 
l'acte  de  nomination  d  un  employé  du  gouver- 
nement ou  d'un  officier  public.  —  Jller  en  corn- 
mission  ,  aller  faire  une  commission  dont  on 
est  chargé.  —On  dit  d'un  laquais  qui  fait  bien 
les  messages  dont  on  le  charge ,  quil  fait  bien 
les  commissions.  —  En  t.  de  comiu. ,  on 
appelle  commerce  de  commission,  le  com- 
merce du  commissionnaire  :  faire  la  commis- 
sion, faire  le  courtage. —  Commission  se  dit  aussi 
du  droit  qu'im  commissionnaire  reçoit  pour  son 
salaire.  Dans  les  affaires  de  banciue ,  ou  dit  plus 
ordinairement  provision  t  il  m'en  a  coilté  demi 
pour  cent  de  commission ,  pour  les  marchandi- 
ses que  je  fats  venir  de  Lyon.  —  Lettre  de  mar- 
que. —  En  t.  de  mar. ,  être  en  coinmission  .  en 
armements.  —  Mandement ,  ordonnance  d'ona 
personne  ayantautorité,  qui  commet,  qui  députe: 
expédier,  décerner,  obtenir  une  commission; 
une  commission  de  débit  de  tabac.  ■ —  Réu- 
nion de  personnes  commises  pour  remplir  des 
fonctions  spéciales, ou  chargéesdereiamen  d'une 
affaire  ou  d'un  travail  préparatoire  :  la  chambre 
a  nommé  la  commission  qui  doit  être  chargée  de 
l'examen  du  projet  de  loi.  —  Commission  mili- 
taire, tribunal  composé  de  tous  grades,  pour 
examiner  et  juger  les  délits  graves.  —  Emploi 
qu'on  exerce,  comme  y  ayant  été  commis  pour 
nn  temps,  è  la  différence  des  offices  ou  charges 
qui  sont  à  vie  :  il  a  la  commission  générale 
des  vivres,  etc.;  exercer  une  charge  par  commis- 
sion. 

♦commissionnaire  ,  subst.  des  deux  genres(to- 
mirtonère)  (du  verbe  latin  cummitlere ,  commet- 
tre, charger),  celui  qui  est  chargé  d'une  commis- 
sion pour  quelqu'un  qui  achetle  ou  qui  débite  ptir 
eommisiiort,  pour  le  compte  d'un  autre. — -Celui 
qui  fait  les  commissions  ,  les  messages  d'une  com- 
munauté ou  même  des  particuliers.  —  Commis- 
sionnaire au  mont~de-piété.  A  Paris  et  dans  les 
grandes  villes  ,  il  y  a  des  commissionnaires  nom- 
més par  le  raont-de-piété  ;  ils  se  chargent  de 
servir  d'intermédiaires  entre  les  emprunteurs  et 
radministration  ,  afin  d'éviter  les  courses  el  l'en- 
nui des  formalités  h  remplir.  Ces  commissionnai- 
res peuvent  seuls  faire  ce  genre  de  commission. 
Les  droits  qui  leur  sont  dus  sont  ;  i*^  pour  les  en- 
gagements :  2  centimes  par  franc  de  la  semme  prê- 
tée ;  2°  pour  les  renouvellements ,  2  centimes  pat 
franc  ;  3»  pour  les  dégagements ,  1  centime  par 
ft-anc,  4°  pour  la  perception  du  boni,  t  pour  centda 
montant  du  boni.  Les  commissionnaires  ne  peu- 
venl  prétendre  ni  exiger  d'avance ,  sous  prétexta 
d'intérêts  ou  d'indemnité,  et  pour  quelque  autre 
cause  que  ce  puisse  être,  d'autres  droits  que  eux 
Indiqués  ci-dessus.  Les  commissionnaires  doi- 
vent représenter  leurs  regisires  au  directeur  et 
aux  officiers  de  police  à  toute  réquisition.  —  00 
appelle  commissioimairÉi,  des  gens  qui  se  tien- 
nent au  coin  des  rues  pour  attendre  qu'on 
leurdonne  quelque  commission. — En  t.  de  comm., 
on  nomme  commissionnaire ,  celui  qui  est  char- 
gé de  commissions.  Si  la  commission  consiste 
à  acheter  des  marchandises  pour  le  compte  d'uo 
autre  à  qui  on  les  envoie,  moyennant  tant  pour 
cent,  le  commissionnaij-c  s'appelle  commissioit- 
naire  d'achat;  si  elle  consiste  à  vendre  des  mar- 
chandises pour  le  compte  d'un  autre  de  qui  on  les 
reçoit,  le  commissionnaire  s'appelle  commission- 
naire de  vente;  si  elle  consiste  à  recevoir  de  cor- 
respondants ,  négociants  ou  banquiers ,  des  lettres 
de  change  pour  en  procurer  l'acceptation  et  la 
paiement,  et  pour  en  faire  passer  la  valeur  en  des 
lieux  indiqués,  moyennant  un  salaire,  le  commii- 
sionnaire  s'appelle  coinmissioiinaiie  de  banque  ; 
si  elle  consiste  à  recevoir,  dans  des  magasins .  des 
marchandises  pour  les  envoyer  de  là  »  leur  desti- 
nation, moyennant  un  salaire,  le  commissionnaira 
s'appelle  commissionnaire  d'entrepôt  ou  de  rou- 
lage ;  si  elle  consiste  k  prendre  des  voiturier»  les 
marchandises  dont  ils  sont  cliargés .  et  à  les  distri- 
buer dans  une  vide  aux  personnes  i  qui  elles  sont 
adressées,  le  commissionnairn  s'appelle  commis- 
sionnairede  voiluriers,  etc.— Cmnmissionnair» 
chargeur,  celui  qui  se  charge  de  l'expédition  des 
marchandises  par  bateau. 

coMHissjOiWÊ ,  E ,  part.  pass.  de  eommif 
sionner. 

COiiMlssioniXER,  v.  act.  (Jcomic»on<!),  délivrer  a 
quelqu'un  unecommissionpar  laquelle  on  l'autcrisa 
i  faire  quelque  chose.— se  comjhssionnf.h,  v.  prciu . 
rommi,55io«.',  1"  pers.  plur.  imparf.  subj  de 
verbe  irrejiulier  COMMETTRK. 
COM.MISS0IBE,  adj.  des  deux  genres  (tomi- 
foare;,  (en  laiin  commisiorlus  ),  t.  de  jurispr.. 
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le  at  d'une  clause  dont  rineiécuUon  annuUe  un 

'^I^SSURE,  subst.  féin.  (komjfui-e)  (liulat. 
coifmiUsura,  Jointure,  einboilL'ment,  assemlilage). 
en  anal,  et  (u.  chir.,  IciKlioit  où  se  joigueut  cer- 
laiiies  parUe»  du  cor(>s  :  la  comnnsiure  de*  («- 
l)r«,  det  faupiérei.  —  lin  aicliil. .  joint  de» 
pierres.  Vieux  dan»  les  deux  sens. 

DD  VKBBE  IBBBGULlEll  COMMETTRE. 

Cvmmit,  iirécédé  de  U  ou  elle,  3'  pers.  sing.  prêt. 

dér. 
CommU.  précédé  de  guU  ou  qu'eUe,  5«  pers.  smg. 

imparf.  sulij. 
Comiiiftei,  r  per».  plur.  prêt.  dér. 

COHMinAST,  E.  adj.  et  subst.  (komKefdH, 
«aiilf.j  (eu  iat.  commUUn,),  qiU  envoie.  Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  non.  à  celui  ou  à  celle  qui  dé- 
pèchail  un  ambassadeur.  11  est  aujourd  liui  euUerc- 
meut  miuiU,  quoique  uous  le  lisions  encore  daus 
Trévoiuc. 

COMMITTIMCS,  subsl.  mas.  (Jiomemitetimuce) , 
emprunté  du  latin  ou  il  signifie  nous  commettims: 
UUres  de  eommilUmas,  lettres  que  le  roi  doimaU 
iceux  qui  avaient  leurs  causes  commises  aux  re- 
quêtes du  palais  :  anoiidioit  de  commiUimuj.  — 
Ou  appelait  commUlimus  du  grand  sceau,  les 
lettres  quou  obtenait  pour  les  causes  qui  étaient 
hors  du  ressort  du  parlement  de  fans,  et  commU- 
timus  du  petit  sceau,  celles  qui  netaient  valables 
que  dans  1  étendue  d'uu  parlement.  -  Droit  autre- 
fois en  usage  dans  certaines  communautés. 

COMMlTTIXtR,  subst.  mas.  (.koniemitelilMre), 
pris  du  lai.  ou  U  signifie  U  est  commis.  Ordonnance 
du  conseil  qui  commMaU  un  rapporteur  : 
adresser  une  requête  au  conseil  pour  avoir  un 
eommittitur  ;  requête  de  commiUilur,  par  la- 
quelle on  demandait  qu'un  rapporteur  fût  com- 
mis. 

COMUOOAT,  subst.  mas.  (komoda)  (du  Iat.  cam- 
modare   préler  i  la  charge  de  rendre  en  natu- 
re, etc.),  l-  de   jurispr.,     concession  gratuite  de 
liûage  d'une  chose,  soit  meuble,  soit  immeuble, 
que  l'on  fait  à  quelqu'un  pour  un  c.rtaiii  teiniis  , 
à  la  charge  de  restituer  la  inéuie  chose  en  espèce 
apréi  le  temps  marqué  :  c'est  une  sorte  de  prêt 
et  de  contrat  (.commodnfttm).  11  y  a  pourtant  cette 
difrêrcnce  eiilre  le  prêt  et  le  commodal .  que  le 
comtiiodat  se  fait  graluiteiuent,  et  ne  transfère 
point  de  propriété.  Il  faut  rendre  la  chose  en  es- 
«euce,  et  «au»  la  détériorer  :  en  sorte  que  le»  cho- 
ses qui  se  consument  par  l'usage  ne  peuvent  être  la 
matière  duu  commodal,  mais  d'un  prèl;  parce 
qu'on  ne  peut  les  rendre  eu  individu  ,  quoiqu'on 
puisse  les  rendre  en  espèce.  Il  y  a  deux  sortes  de 
eemmodaU .  l'un  gratuit ,  l'autre  utile  :  le  com- 
modal gratuit  est  piiremeul  au  profil  du  commn- 
dataire;  le  commodal  graluit  a  lieu  lorsqu'on 
prête  quelque  chose  que  le  conimodntaije   est 
obligé  de  rendre  eu  essence  et  en  individu  ,   mais 
sans  rien  donner  pour  l'emprunt  :  le  commodal 
«tile    est  celui  dans  lequel  on  retire  quelque  chose 
pour  le  prêt,  et  alors  c'est  une  espèce  de  location. 

COMHODATAIRE,  subst.  des  deux  genres  {.komo- 
tkilère),  t.  de  jurispr.,  celui  ou  ciUe  qui  emprunte 
quelque  chose  à  titre  de  commodal.  , 

COMMODE ,  subst.  fém.  (.komodej  (du  latin  com- 
modum  ,  avantage,  commodité  ) ,  espèce  d'ar- 
moire i  tiroirs  où  l'on  serre  du  linge ,  des  ha-  ] 
bits,  etc.,  dont  lusage  est  extréiromeut  commode  :  | 
commode  à  deux,  à  trois  tiroirs.—  Feuinie  qui 
estlacomplaisanle  d'une  autre  en  inlrigue  galante. 
(Boi»(e.)  Inusité.  —  T.  de  mar.,  barque  i  fond 
plat ,  en  usage  particulièrement  dans  le  port  de 
Rochefort. 

^COMMODE,  adj.  des  deux  genre»  {fcomodc.)  (en 
Iat.  commudus),  eu  parlant  des  choses,  qui  est  ' 
d'un  usagr  utile  et  facile:  hribil,  maison,  voilure  1 
commodej  cela  est  commode  pour  ou  à  telle 
chose.  —  Un  parlant  des  personnes,  1°  d'un  bon 
commerce,  d'une  société  douce  et  aisée;  2°  trop 
hidulgeut,  trop  facile:  jimii  commode,  qui  ferme 
ksyeux  sur  la  mauvaise  conduite  de  sa  fenniie; 
mère  commode,  qui  donne  trop  de  Uberté  i  sa 
fille.  Un  dit  i  |>eu  près,  dans  le  iiiciue  sens  :  mo- 
rale cumm/tde  ,  relâchée;  ddiolion,  pliilosoplde 
commode,  trop  aisée.  —  Commode,  dans  le  sens 
de  rielie,  qui  est  à  son  ai>e,  n'est  plus  français  — 
On  dit  lim.,  de  quelqu'un  qui  prend  se»  aises, 
«*«(  l'empereur  Commode  ,  par  allusion  à  l'em- 
pereur romain  qui  a  porté  ce  nom. 

cosiMnoKMEXT,  adv.  (komad^man),  avec  rom- 
tnocfùd, d'une  manière  commode  :  tire  logé,  velu 
eommodémcnt ,  vous  pouva  fairi  cela  commo- 
dément. 


coMMODiTi,  »ub.t.  fém.  (konwdU^Clu  UUo 
commoditas).  chose,  état ,  situation  moyen  com- 
mode :  une  voiture  est  d'une  grande  commodM. 
-Faire  une  chose  à  sacommodiUi  quandon  juge 
i  propos,  convenable,  commode  de  la  "ire. 
Prendresa  CAymmoditépour  faire  une  chose,  pren- 
dre le  temps  qui  paraît  le  plu»  commode.  -  oc- 
casion commode  pour  voyager ,  pour  envoyer  de» 
paquets  :  pro/iter  de  la  commodité  du  «eAj,  d« 
mLage.'.dunami, po»'.  -Opportunité, proxi- 
mité,  voisinage  :  fai  faU  bal.r  '"'"*':''"*" 
cause  de  la  commodité  des  eaux.  -.'-''°*'f  °" 
fauteuil  de  commodité,  grande  chaise  a  bras, 
bien  rembourrée,  doul  le  dos  est  un  peu  renversé, 
et  dans  laquelle  l'un  est  fort  à  sou  aise. 

COMMODITÉS,  subst.  fém.  phir.  {komodité), 
toutes  le»  petite»  choses  qn  il  faut  pour  être  à  son 
aise;  tous  les  avantages  qui  servent  â  rendre  la 
vie  plus  commode  ,  plus  douce,  plus  agréable.  — 
Lieux  d'aisances  d'une  maison. 
■^COMMODORE,  subst.  inas.  (komemodore),  cher 
d'escadre  anglaise. 
I      COMMON ,  subst.  ma»,  (komemon),  t  de  bot., 
'  espèce  de  palmier. 

♦coMMORiENTES,  subst.  mas.  plur.  (komemorien- 
lèce),  c.-à-d.  mourant  entemble;  mot  latin  par  le- 
quel on  désignait  des  individus  étroilemenl  unis, 
qui  juraient  de  ne  pas  se  survivre  l'un  à  l'autre. 
coMMOSE ,  subst.  fém.  {komemoze)  (dérivé  du 
grec xou-f""?. fard),  t.  de  médec.,  l'art  de  cacher  les 
imperfections  du  corps.  Vieux.  Ce  mot  a  été  rem- 
placé par  celui  de  cosmétique. 

COMMOTION,  subst.  fém.  (komoci'on)  (en  latin 
commoliu  ) ,  secousse ,  agitation.  — T.  de  médec. 
ébranlement  violent  au  dedans  du  corps  ordinai- 
remenl  occasionné  par  une  chute  ou  par  un  coup  : 
cummuliun  dans  le  cerveau;  commotion  gé- 
nérale dans  tout  le  corps.  —  Commotion,  électri- 
que, secousse  violentequ'on  ressent  en  différentes 
parties  du  oorps,  en  faisant  l'expérience  de  Leyde. 
Voy.  ce  mot.  —  CummoHon  se  dit  au  fig.  d'une 
agilation  vive  et  soudaine  causée  dans  les  esprits; 
celle  nouvelle  causa  une  grande  commotion. 

COMMOTIQCE  ,  adj.  fém.  (tomoa'ke)  (  du  grec 
«,.pio5.  fard),  art  de  donner  à  la  laideur  l'appa- 
rence de  la  beauté.  Inus.  On  dit  maintenant 
cosmétique. 

COMMOABILITÉ,  5ub»t.  fém.  (komemuabilité) . 
qualité  de  ce  qui  est  commuable. 

couMUAni.E,  adj.  de»  deux  genres  (komiiaMe) 
(en  latin  rommi/tafti/ij) ,  t.  didactique,  qui  peut 
être  changé,  adouci  -.peine commuable. 
COMMtÉ,  E,  part.  pass.  de  commuer. 
COMMI'ER ,  V.  act.  {comu-é)  (en  lai.  commu- 
(aic,  changer),  échanger.  U  ne  se  dit  qu'avec  les 
molspcini!  etriru:  commuer  la  peine  dej  galères 
encelledu  bannissement  ;  commuer  un  vœu.  — 
se  coMJiUEB.  v.  pron. 

♦COMMUN,  E ,  adj.  (komeitn.  mune)  (en  Iat.  corn- 
munis),  ce  i  quoi  tout  le  monde  participe  on  a 
droit  de  participer  :  la  lumière  est  commune  à  tous 
les  hommfs.  -  Ce  dont  l'usage  appartient  i  plu-  | 
sieurs  :  p'iils,  escalier,  pas.sage  commun.  —  Pro-  j 
prc  à  différents  sujets  :  intérêt,  péril  commun.—  ! 
Maison  commune,  la  mairie.  Voy.  cosmuhe.  — U  j 
se  dit  en  philosophie,  des  genres  qui  sont  com- 
muns à  leur»  espèce».— Lorsque  cet  adjectif  est  em-  I 
ployé  sans  régime  ,  il  a  un  sens  différent  de  celui 
I  qu'on  lui  donne  lorsqu'il  régit  la  préposition  à. 
Des  disgrâces  communes  sont  des  disgrâces  peu 
considérables  ;  mal»  de»  disgrâces  communes   à 
tons  les  hommes    »ont  des  disgrâce»  auxquelles 
tous  les  hommes  peuvent  être  sujets,  et  qui  peu- 
vent être  considérables.  —  Ne  confondei  pas  une 
voix  commune  avec  une  commune  voix  ■■  une 
I  voix  commune  t%l  une  voix  qui  n'a  rien  de  re- 
1  marqiiable  dan»  le  chant;  une  communir  bojx  est 
1  la  réunion  unanime  des  suffrage»  dans  une  assem- 
bléc  quelconque.  —  V.n  gramm.,  il  se  dit  do  genre 
qui  convient  aux  deux  sexes,  tin  nom  est  nu  genre 
'  commun  lorsqu'il  a  une  terminaison  qui  convient 
'  égalomenl  au  mas.  et  au  iém.;auteur  est  du  genre 
\  oonimmi,on  ilil  iw  hmnme  auteur,  une  femme  aa- 
'  leur.-  Nomenmmun,  qui  ronvienli  tous  les  objets 
I  de  même  espèce.  —  L'nc  syllabe  commune  est  une 
'  syllalie  qui  est  taulôt  brève  .1  lantôi  longue.  —  lin 
géom..  ou  ledit  d  une  ligne,  d'un  coté,  d'une  base, 
d'un  angle,  qui  appartlpunent  »  di'ux  figures.  —  Kn 
bot.,  du  calice,  s'il  reulerme  plusieurs  ileurs;du 
pétiole,  s'il  soutient  plnsieur»  feuillra;  dn  \>éAoa- 
cule  ou  du  réceptacle,  s  ils  portent  plusieurs  lleiiis. 
—  Générai,  universel:  le  bruit  commun,  l'intérêt 
commun,  l'opinion  commune.  —  Le  droit  com- 
mun, la  loi  reçue  dans  un  état,  l'asage  qui  y  est 
1  gSuéraleinenl  ilnhii.  —  Délit  commun  ,  anciiuine 


ment,  délit  commis  par  un  ecclésiastique,  et  qiu 
était  de   U  compétence   duu   juge    ecclésiasti- 
que: U  est  opposé    4    cas  piivilégié.  -  OnU- 
naire  :  <;Ao*e  commune  ;  il  n'y  a  rien  de  si  com- 
mun. Voy.  TBiviiL.  -  «ui  se  trouve  aisément  et 
en  abondance.  Opposé  ii  rare  :  rieu  n  est  plus 
commun  que  le  nom,  rien  n'est  plus  rare  que 
la  chose  (La  FontaUie.)  -  Qui  est  de  peu  de  va- 
leur dans  sou  espèce:  une  nourriture  commune, 
un»  étoffe  commune.  —  Manières  communes. 
celles  qui  sont  dépourvues  de  noblesse,  de  dignité. 
—  iieux  communs,  eu  rhét.,  sources  générale» 
qui  fournissent  à  lorateur  aes  arguments  et   ses 
moyens  ;  recueil  de  ce  que  l'on  trouve  le  plus  ordi- 
nairement dan»  les  auteurs,  et  que  l'on  range  sou» 
certain»  titres  généraux  ;  dan»  une  acception  plu» 
usitée,  choses  triviales  et  rebattues  daus  les  ouvra- 
ges d'esprit  :  ses  liores.  ses  jermona,  ses   vers 
ne  sont  remplis  que  de  lieux  communs.  —  Lieux 
;  communs,  lieux  d'aisances.  -  Sens  commun ,  le 
1)011  sens  ordinaire  par  lequel  la  plupart  des  hom- 
mes jugent  des  chose».  —  Faire  bourse  commune, 
se  dit  de  ceux  qui  ont  mis  leur  argent  ensemble 
pour  la  dépense.  —  Faire  vie  commune,  vivre  k 
frais  communs.  -  La  vie  commune ,  se  dit  des 
religieux  qui  vivent  en  communauté  ;  au  lig.,  de 
la  condition  ordinaire  des  hommes,  pai  opposition 
4ceUc  des  princes.  —  En  t.  de  jurispr.,   être 
commun  en  Uensavec  çuei««'»ii.ce»t  avoirdei 
biens  eu  commun  avec  lui  :  ces  deux  époux  sont 
communs  en  biens.  -  Encore  en  t.  de  palais  et 
en  généalogie  ,  le  père  commun  des  parties, 
le  père  de  deux  frères     ou  sœurs   qui  plaident 
ensemble. —On   dit    qu'un  arrêt   ou  un  juge- 
ment est  déclaré  commun    avec  un  tel,    qui 
n'avait  pas  été  partie,  ou   avec  le  défaillant; 
pour  dire  qu'il  sera  aussi  bien  exécutoire  contre  lui 
que  contre  ceux  avec  qui  11  a  été  rondu.-On  dit 
aussi  qu'une  cJiose  est  du  droilcommun ,  par  op- 
position aux  privilèges  qui  en  exemptent,  -i-'oire 
vreuve  suivant  la  commune  estimation,  suivant 
la  commune  renommée,  c'est-à-dire  par  expert» 
narténioius.-Encasd'estimationde  fruits,  ou  dit, 
faireune  année  commune;  pour  dire,  prendre 
le  milieu  entre  une  année  fertile  ou  le»  dentée» 
sont  4  bon  marché ,  et  une  année  stérile ,  on  eUci 
sont  chères ,  pour  en  taire  un  prix  commun  et 
mitoyen,  el  compenser  l'un  avec  l'autre  :  ce  qu  on 
appelle  autrement  bon   an,  mal  an:  celle  terre 
vauldouM  nulle  livres,  année  commune.- En 
commun,  loc.  adv.,  à  frais  communs  :  uitire  en 
commun  ;  tout  était  en  commun  chez  les  pre- 
miers chrétiens. 

«COMMUN ,  »uh»t.  ma»,  (komeun);  il  se  dit  d'une 
société  entre  deux  ou  plusieurs  personnes  i  on 
orcndro  celte  dépense  sur  le  commun  ;  cet  homme 
vit  sur  le  commun,  aux  dépens  d  une  société ,  dn 
tiers  et  dn  quart.  -  Prov.  et  ilg.  :  H  n'y  «  po'"» 
d'âne  si  malbdléque  celui  du  commun,  les  af- 
faire» d'une  communauté  sont  souvent  négligées, 
parce  qu'on  ne  les  regarde  pas  comme  siennes. 
-Le  commun  des  hommes,  des  philosophes,  le 
plus  grand  nombre  des  hommes  ,  etc.  —  Le  com- 
mun des  apàlres,  des  martyrs,  etc.  ;  c  est  .dan» 
rofhce  ecclésiastique,  l'otlice  général  des  apôtres, 
des  martyrs  ,  etc.  -  On  dit  que  quelqu  un  est  du 
commun  des  martyrs,  lorsqu'il  n'excelle  en  rien. 
'  _  Un  homme  du  commun  est  un  homme  de  la 
basse   classe.-  Commun    s'est   dit   autrefois, 
dans  les  grandes  maisons  ,    de»  domestiques  :  la 
salle,  la    table,  le   dîner,    le  pain ,  le  vin  du 
commun.  -  On  appelait,  chez  le  roi,  le    grand- 
commun  :   C  le.  offices  destmé»  4   la  nouiri- 
ture  de  la  plupart    de»  officier»  de  sa  maison  ; 
2°  le  lieu    où  ce»  officier,  travaillaient  et  ou  U. 
étaient  logés.-On  donnait  le  nom  depelU-com~ 
muTà  dSofficier»  détachés  du  grandcommun 
Zlr  '«service  de»  officier»  privilégies.  -  Pop 
^u   plur.,  le»  communs;  les  lieux  d  aisance».  On 
ne  se  sert   plus  de  cette  expression  pour  expri- 
mer le,  dm,!ientes  parties  d'un  bdument  affectée, 
aux  gens  de  service. 

COMMUN*.. ,  E,  adj.;  an  mas.  plur.  COMJnJNAM 
(komunale,  «d),  qui  est  commun  aux  babi- 
Untsdun  on  de  plusieurs  vilLiges  :  .«««u  com- 
munii(,  propriétés  communales. 

cOMJniNAi.EMKNT,  adv.  (komuna/emni".  vleui 
mot  qui  voulait  diree>is«m*/«.  ou  ne  s'en  sert  phi», 
dit  Tréroux. 

COMMI'NAI.ISTE ,  suhs».  mas.  (komunn/iceJe), 
mendire    de    quelque  wciét*  particulière.   Peu 

"'cOMMl'liACT*,  subst.  fém.  {komundté)  (dn  Iat. 
communias  on  communie;.  Corps  des  habitant» 
de»  vtUes.  et  »iirtout  de.  bourg»  et  village».— 
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Société  de  plusieurs  personnej  qui  vivent  ensem- 
ble sous  certaines  régies  :  communauté  de  prê- 
tres, de  religieux,  de  religieuses,  d'hommes, 
de  filles. — Les  communautés  sont  de  deux  sortes  :  \ 
ecclésiastiques  ou  laïques  ;  les  communautés 
ecclésiastiques  sont,  ou  séculières,  comme  les  ; 
chapitres  des  églises  cathédrales  ou  collégiales  ;  ou 
régulières,  comme  les  couvents,  les  monastères,  etc. 


c:oM 

lors  de  la  céléhration ,  ou  de  ceux  qui  leur  sont 
échus  pendant  le  mariage,  i  quelque  titre  que  ce 
soit  ;  S°  de  tous  les  Immeubles  qui  sont  acquis  pen- 
dant le  mariage.  L'immeuble  acquis  par  l'un  des 
époux  dans  le  temps  intermédiaire  entre  le  contrat 
et  la  célébration  du  mariage  entre  en  communauté. 
Au  surplus,  en  cette  matière ,  le  principe  général 
est  que  :  tout  Immeuble  est  réputé  acquêt  de  com- 


Les  communautés  laïques  sont  de  plusieurs  sor-  |  munauté,  s'il  n'est  prouvé  que  l'un  des  époux  en 


tes;  les  unes  se  contractent  par  la  demeure  fixe 
d'un  an  et  d'un  jour  dans  un  même  lieu  ;  les  autres 
se  forment  par  l'exercice  dune  même  charge ,  la 
profession  d'un  même  art,  certain  lien  de  religion, 
comme  celles  des  paroisses  et  des  confréries ,  etc. 
Ainsi  communauté  se  dit  des  maisons  pieuses, 
fondées  pour  entretenir  et  faire  vivre  plusieurs 
personnes  sous  un  certain  genre  de  vie  régulière , 
ou  séculière  :  tels  sont  les  couvents,  abbayes,  prieu- 
rés conventuels,  les  séminaires,  hospices,  et  toutes 
sortes  de  maisons  religieuses.  Saint  Augustin  fit 
une  communauté  de  son  clergé,  et  vivait  en  eojn- 
munauté  avec  tous  les  autres.  11  exhorte  quelque- 
fois à  ne  rien  donner  aux  particuliers ,  mais  tout 
à  la  communauté  :  que  personne,  dit-Il ,  ne 
donne  «i  habit  ni  chemise  que  pour  la  commu- 
nauté,  d'où  j'en  prends  moi-même.— Oa  le  disait 
aussi  de  quelques  corps  laïques  :  la  communauté 
des  procureurs,  des  notaires.  —  Société  de  bien» 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  —  Commu- 
nauté se  dit  des  choses  qui  appartiennent  égale- 
ment i  tous  les  membres  de  la  société.  Platon  et 
Lycurgue  avaient  établi  la  communauté àea  fem- 
mes ,  et  regardaient  même  comme  une  délicatesse 
ridicule  la  jalousie  des  maris  qui  ne  peuvent  souf- 
frir de  partage;  mais  il  était  difficile  d'empêcher 
les  désordres  d'une  communauté  si  délicate.  — 
La  communauté'  continuée  est  une  communauté 
qui  a  lieu  entre  le  survivant  des  deux  conjoints 
par  mariage ,  et  les  enfants  mineurs  issus  de  ce 
mariage,  lorsque  le  survivant  n'a  point  fait  inven- 
taire des  biens  qui  étalent  durant  le  mariage.  — 
La  communauté  tacite  est  une  communauté 
contractée  entre  plusieurs  personnes  par  le  seul 
mélange  de  leurs  biens,  pourvu  qu'elles  soient 
demeurées  ensemble  un  an  et  un  jour.  La  eom- 
munaulé  tacite,  parce  qu'elle  est  odieuse,  a  été 
abolie  dans  plusieurs  de  nos  coutumes  :  elle  n'a 
plus  lieu  qu'entre  les  enfants   et   leur  père  ou 
leur  mère,  qui  survit,  lorsqu'ils  n'ont  point  fait 
d'inventaire.  —  Communauté  de  mariage,  ce 
qui  est  commun  entre  le  mari  et  la  femme.  C'est 
une  société  de  biens  qui  se  forme  entre  époux. 
Cette  société  est  en  quelque  sorte  un  être  moral, 
qui .  dans  l'association  conjugale ,  a  une  existence 
i  part,  et  dont  les  intérêts,  souvent  eu  contact  avec 
ceux  des  époux  .  s'en  distinguent  cependant.  La 
tommunautt  de  biens  est  la  conséquence  la  plu» 
naturelle  et  la  plus  légitime  du  mariage;  aussi  la  loi 
déclare-t-ellequ'elle est  l'état  detous  ceux  qui  n'ont 
pas  pris  soin  de  régler  leurs  conventions  matrimo- 
niales par  écrit. Mais  le  législateur,  d'un  autre  côté, 
a  compris  qu  un  principe  ne  peut  être  absolu ,  lors- 
qu'il s'applique  aux  conventions  humaines;  que  ce 
serait  anéantir  la  liberté  des  contrats  que  de  leur 
Imposer  des  règles  inflexibles  ;  en  conséquence,  le 
principe  de  la  communautéaera  soumis  à  de  nom- 
breuse» modifications  suivant  la  volonté  des  par- 
ties, et  la  loi  reconnaîtra  :  1°  la  communauté  lé- 
gale;  V  la  communauté  conventionnelle.  Elles 
ont  cependant  un  point  de  commun,  eu  ce  qu'el- 
les commencent  l'une  et  Pautre  au  moment  de  la 
célébration  du  mariage  devant  l'officier  de  l'état 
dvll ,  et  qu'elles   se  dissolvent  au  même  temps. 
—  La  communauté  légale  est  celle  qui  est  établie 
et  régie  par  la  loi.  Elle  a  lieu  seulement  dans  le  cas 
où  les  époux  n'ont  pas  fait  de  contrat,  ou    bien 
lorsque,  sans  aucune  modification ,  ils  ont  simple- 
ment déclaré  qu'ils  se  mariaient  sous  le  régime  de 
b  communauté.  La  romm«n<i«Wétant,  ainsi  que 
nous  l'avons  tu,  une  sorte  de  personne  morale. 
Il  en  résulte  que ,  comme  toute  autre  personne ,  l' 
ml  faut  des  ressources  pour  se  soutenir,  et  que, 
a  un  autre  cfité,  elle  a  de  nombreux  besoins  ;  la  loi 
»  donc  At  s'occuper  de  lui  créer  des  revenus,  com- 
me aussi  de  déterminer  les  besoins  légitimes  aux- 
quels ils  doivent  être  applicpiés.  En  conséquence, 
u  communauté  se  compose  d'un  acli^et  d'un  pas- 
«/.  L  actif  de  la  communauté  se  compose  :  !•  de 
tout  le  mobilier  ,|i>e  les  époux  possédaient  au  jour 
de  la  cék'brat.on  du  mariage,  ensemble  de  tout  le 
Biobilier  qui  leur  échoit  pendant  le  mariage  i  titre 
de  .uccession  ou  même  de  donaUon,  si  le  dona- 
tenr  n  a  exprime  le  contraire  ;  2"  de  tous  les  fruit», 
rerenus.  Intérêts,  arrérages,  de  quelque  nature 
qu  ds  soient,  échus  ou  perçus  [leudant  le  mariage  et 
provenant  des  bleu»  qui  «ppartenalcnt  aux  époux 


avait  la  propriété  ou  la  possession  légale  avant  le 
mariage,  ou  qu'il  lui  est  advenu,  pendant  sa  durée, 
'  par  succession ,  legs  ou  donation.  Nous  venons  de 
voir  les  choses  qui  font  partie  de  ï actif  de  la  corn- 
'  munauté  ;  nous  devons  maintenant  mentionner 
1  celles  qui  n'y  entrent  pas.  Or,  sont  exclus  de  la 
'  communauté:  C  tous  les  immeubles  qu'avaient  les 
■  conjoints  au  moment  de  leur  mariage,  et  tous  ceux 
'  qui  leur  adviennent  pendant  sa  durée,  par  succes- 
sion ou  donation  ;  2°  l'immeuble  abandonné  à  l'un 
des  époux  par  ses  père,  mère  ou  autres  ascendants, 
soit  pour  le  remplir  de  ce  qu'ils  lui  doivent,  soit  i 
la  charge  de  payer  leurs  dettes,  sauf  récompense 
ou  Indemnité ,  pour  raison  des  sommes  qui  pour- 
raient être  tirées  de  la  communauté»  cette  occa- 
sion; J°  l'immeuble  acqul»  par  lun  des  conjoints  en 
échange  de  se»  Immeubles  ,  sauf  récompense  i  la 
communauté  s'il  y  a  soulte  ou  plus-value;  V  l'ac- 
quisition faite  pendant  le  mariage,  i  titre  de  licl- 
tation  ou  autrement,  de  portion  d'un  immeuble 
dont  l'un  des  époux  était  propriétaire  par  indivis , 
sauf  i  Indemniser  la  communauté  de  la  somme 
qu'elle  a  fournie  pour  cette  acquisition.  Le  passif 
delà  communauté ialt  une  marche  parallèle  à  la 
composition  de  l'actif,  en  sorte  que  toutes  les  cho- 
ses qui  entreraient  dans  l'actif  de  la  communauté , 
si  elles  appartenaient  à  l'un  des  époux,  entrent 
dans  le  passif,  si  elles  sont  dues  par  lui  ;  en  consé- 
quence le  passif  de  la  communauté  se  compose  : 
t°de  toutes  les  dettes  mobilières  dont  les  époux 
étaient  grevés  au  jour  de  la  célébration  de  leur 
mariage,  ou  dont  se  trouvent  chargées  les  succes- 
sions qui  leur  échoient  durant  le  mariage,  sauf  la 
récompense  pour  celles  relatives  aux  Immeuble» 
propres  à  l'un  ou  à  l'autre  des  époux;  2°  des  dettes, 
tant  en  capitaux  qu'arrérages  ou  Intérêts  contractés 
par  le  mari  pendant  la  communauté,  ou  parla 
femme ,  du  consentement  du  mari ,  sauf  la  récom- 
pense dans  le  cas  où  elle  a  lieu  ;  S°  des  arrérages 
et  intérêts  seulement  de»  rentes  ou  dettes  passives 
qui  sont  personnelles  aux  deux  époux  ;  ^>  des  ré- 
parations usufructuaire»  des  immeubles  qui  n'en- 
trent point  en  communauté;  S"  des  aliments  de» 
époux,  de  l'éducation  et  entretien  des  enfants  ,  et 
de  toute  autre  charge  du  mariage.  A  défaut  d'in- 
ventaire, la  femme  ou  se»  héritier»  peuvent  faire 
procéder  i  la  di»solution  de  la  communa  uté,  tant 
par  titres  que  par  témoins  et  même  par  commune 
renommée,  i  la  constatation  de  la  valeur  du  mo- 
bilier non  Inventorié;  le  mari  n'est  jamais  admis  1 
faire  cette  preuve.  Le  mari  est  chef  de  la  commu- 
nauté, c'est  lui  qui  l'administre  ;  on  peut  même 
dire  qu'il  en  est  propriétaire  pendant  tout  le  temps 
qu'elle  subsiste ,  car  il  a  le  droit  de  vendre ,  d'alié- 
ner et  d'hypothéquer  les  biens  qui  la  composent 
sans  le  concours  de  sa  femme.  La  femme ,  au  con- 
traire, n'a  qu'un  droit  éventuel ,  que  l'espérance 
de  partager  les  bénéfices  que  la  dissolution  peut 
réaliser   un  jour  ;  elle  ne  peut  disposer,  sans  le 
concours  de  son  mari,  d'aucun  effet  de  la  commu- 
nauté. Toutefois,  le  mari,  que  l'on  peut  considérer 
comme  propriétaire  i  certains  égards  des  biens  de 
la  communauté,  n'a  pas  cependant  un  droit  de 
propriété  absolu.  Ainsi,  il  ne  peut  disposer  entre- 
rifs ,  1  titre  gratuit ,  des  immeubles  delà  commur 
nauté,  ni  de  l'universalité  ou  d'une  quotité  du 
mobilier,  si  ce  n'est  pour  l'établissement  des  en- 
fants communs.  Il  peut  néanmoins  disposer  de» 
effets  mobiliers  k  titre  gratuit  et  particulier,  au 
profit  de  toutes  personne» ,  pourvu  qu'il  ne  s'en 
réserve  pas  l'usufruit.  Mais  il  ne  peut  disposer  par 
testament  des  choses  de  la  communauté  que  jus- 
qu'à concurrence  delà  part  qui  doit  lui  revenir.  Le 
mari    n'est  pas  seulement   administrateur  de  la 
communautJé,  son  administration  s'étend  même 
sur  les  biens  personnels  de  sa  femme  ;  mais  ici  son 
droit  d'administration  est  plus  restreint,  parce  que 
la  femme  en  conserve  la  propriété  exclusive;  aussi. 
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condamné  i  une  peine  afflictive  on  Infamanle.  Dan« 
ces  cas,  le  mari  ne  perd  pa»  »on  droit  d'adminli- 
tration,    l'exercice  en  est    seulement  suspendu 
tant  que  dure  la  cause  qui  lui  fait  obsUcIc.  L« 
mari ,  eu  contractant  pour  la  communauté,  cou- 
tracte  pour  lui  et  pour  sa  femme ,  et  lobUge  i 
I  exécution  des  engagements  qu'il  a  pris  jusqu"» 
concurrence  de  ses  droits  dan»  la  communauté. 
Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  femme  n'a  sur  let 
biens  de  la  communaufi^  qu'un  droit  éventuel, 
qui  ne  s'ouvre  qu'à  la  dissolution  ;  il  résulte  de  là 
qu'elle  ne  peut  engager  les  biens  de  la  commu- 
naux sans  le  consentement  de  son  mari,  si  c« 
n'est  lorsqu'elle  est  marchande  publique,  et  c'est  la 
seule  exception  au  principe;  car  la  loi  ne  permet 
même  pas  à  la  femme  de  s'obUgcr  et  d'engager 
les  biens  de  la  communauté,  pour  tirer  son  marf 
de  prison,  ou  pour  l'établissement  de  se»  enfant», 
en  cas  d'absence  du    mari ,  sans  y  être  autorisée 
par  justice.  Et  tandis  que  le  mari  engage  la  comf 
munauté  i  raison  des  amendes  prononcéescontre 
lui    par  suite  d'un  délit,  la  loi  déclare  que  cet 
amendes  appliquées  à  La  femme  ne  peuvent  s'exé- 
cuter que  sur  la  nu -propriété  de  ses  bien»  per- 
sonnels. Mai»  si  les  condamnations  prononcée* 
contre  les  époux  emportent  moit  cirt/«,  elle» 
frappent  également  la  part  de  chacun  d'eux  dan» 
lacommunautcet  ses  biens  personnels.  D'un  autra 
coté,  la  femme  qui  s'oblige  solidairement  avec  ton 
mari ,  soit  pour  les  affaires  de  la  commwnauW, 
soit  pour  les  affaires  personnelle»  du  mari,  e»t  ré- 
putée, vis-à-vis  de  lui,  ne  sêtre  obligée  que 
comme  caution ,  et  a  droit  à  être  indemnisée  soit 
par  lui,  soit  par  ses  héritiers,  de  l'obligation 
qu'elle  a  contractée.  Toutefois ,  vis-à-vis  des  tier». 
son  obligation  subsiste ,  et  elle  ne  pourrait  s'en 
faire  décharger.  De  même  lorsque  le  mari  a  ga- 
ranti la  vente  d'un  immeuble  de  sa  femme ,  il  a  son 
recours  même  contre  les  biens  personnels  de  celle- 
cl.  Les  Immeubles  personnels  des  époux  n'entrent 
en  communauté,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plut 
haut,  que  relativement  à  leur  produit;  de  là  0 
résulte   que  lorsqu'un    Immeuble  appartenant  à 
l'un  ou  à  l'autre  des  époux  a  été  vendu  pendant 
le  mariage,  et  le  prix  versé  dans  la  communauté, 
sans  qu'il  y  ait  eu  remploi ,  c'est-à-dire  sans  que 
cet  immeuble  ait  été  remplacé  soit  par  un  autre 
immeuble,  soit  par  un  placement,  la  commu- 
nauté est  débitrice  de  ce  prix  vis-à-vis  de  l'époux 
qui  était  propriétaire  de  l'Immeuble  vendu ,  et  cet 
époux  est  en  droit,  à  la  dissolution  de  la  comma- 
nauté,  de  prélever,  avant  le  partage,  le  montant  de 
ce  prix.  Le  remploi  est  censé  fait  i  l'égard  du 
mari    toutes  les  fols  que ,  lors  d'une  acquisition,  B 
a  déclaré  qu'elle  était  faite  des  denier»  provenu» 
de  l'aliénation  de  l'immeuble  qui  lui  était  person- 
nel ,  et  pour  lui  tenir  lieu  de  remploi.  Relativement 
aux  immeubles  de  la  femme ,  cette  déclaration  de 
la  part  du  mari  ne  suffit  point ,  si  ce  remploi  n'a 
été  formellement  accepté  par  la  femme  :  si  elle  ne 
l'a  pas  accepté ,  elle  a  simplement  droit ,  lors  de  la 
dissolution  de  la  communauté,  k  la  récompense 
du  prix  de  son  Immeuble  vendu.  Mais  les  prélève- 
ments ne  s'exercent  pas  de  la  même  manière,  et 
ici  les  droits  de  la  femme  sont  plus  étendus  que 
ceux  du  mari.  En  effet ,  le  mari  ne  peut  exercer 
les  siens  que  sur  les  biens  de  la  communauté , 
tandis  que  la  femme  peut  exercer  les  sien»  même 
sur  les  biens  du  mari ,  si  ceux  de  la  communauté 
sont  insuffisants.  Cette  différence  s'explique  en  ce 
que  le  mari ,  administrant  et  pouvant  aliéner  le» 
biens  de  la  communauté   sans  le  secours  de  sa 
femme,  est  responsable  Indéfiniment  des  dettes  de 
la  communauté,  même  sur  ses  bien»  per»onnel» , 
et  que  la  femme ,  qui  ne  prend  aucune  part  à  l'ad- 
ministration,  n'est  obligée  que  jusqu'à  concur' 
rence  de  ses  droits.  Le»  rapports  des  époux  avec 
la  communauté  donnent  lieu  en  outre  à  une  sorte 
de  compte  qui  a  pour  but  de  déterminer  leur»  re- 
lations pécuniaires  ;  il  est  possible  que  l'un  de* 
époux  se  soit  enrichi  aux  dépens  de  la  commua 
nauté;  dês-lors  il  lui    doit  une  Indemnité  qui^ 
dans  le  style  légal ,  prend  le  nom  de  récompense, 
1°  Toutes  les  fois  que  l'un  ou  l'autre  des  conjoint» 
s'est  enrichi  aux   dépens  de  la  communauté,  A 
lui  en  doit   récompense.  2°  La  récompense  n'eat 


ne  poorra-t-il  ni  les  vendre  ni  les  aliéner  sans  le  [  pas  toujours  de  ce  qu'il  en  a  coûté  pour  l'affaire 


consentement  de  la  femme,  et  sera-t-il  responsable 
de  tout  dépérissement  des  biens  de  celle-ci,  causé 
par  défaut  d'actes  conservatoires.  Tons  les  droits 
du  mari  cessent  à  la  dissolution  de  la  communau- 
té; mais  il  arrive  souvent  aussi  qu'il  peut  se  trouver 
dan»  une  position  telle,  pendant  la  durée  de  la 
communauté,  qu'il  ne  peut  le»  exercer  ;  par  exem- 
ple, s'il  vient  à  être  frappé  d'interdiction,  s'il  est 


particulière  de  l'un  des  conjoints;  elle  n'est  due 
■  que  jusqu'à  concurrence  de  ce  dont  il  a  profité, 
r  La  récompense  n'excède  pas  ce  qu'il  en  a  côtelé 
à  la  communauté ,  quelque  grand  qu'ait  été  le 
profit  que  le  conjoint  en  a  retiré.  Si  h:  père  et  la 
mère  ont  doté  conjointement  l'enfant  cor4imun  , 
sans  exprimer  la  portion  pour  laquelle  Ils  enten- 
daient }'  contribuer.  Us  sont  cen»é»  avoir  dot6 
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chacun  pour  moitié ,  soit  que  la  dot  ait  cté  fuiirnle 
ou  promise  en  effets  de  la  communauté ,  soit 
qu'elle  l'ait  été  en  biens  personnels  â  l'un  des 
deux  époux.  Dans  le  second  cas,  lépoux  dont 
l'immeuble  ou  l'erfct  personnel  a  été  constitué  en 
dot  a ,  sur  Ici  biens  de  l'autre ,  une  action  en  In- 
demnité pour  la  moitié  de  ladite  dot ,  eu  égard  i 
la  râleur  de  refTet  donné ,  au  temps  de  la  dona- 
tion. La  dot  constituée  par  le  mari  seul  1  l'enfant 
commun ,  en  effets  de  la  communauté,  est  à  la 
charge  de  la  commutiouf^;  et.dans  le  cas  où  la 
communauté  est  acceptée  par  la  femme,  celle-ci 
doit  supporter  la  moitié  de  la  dot ,  à  moins  que  le 
mari  n'ait  déclaré  expressément  qu'il  s'en  char- 
geait pour  le  tout ,  ou  pour  une  portion  plus 
forte  que  la  moitié.  Il  y  a  d'ailleurs  en  cette  ma- 
tière un  principe  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue, 
c'est  que  la  garantie  de  la  dot  est  due  par  toute 
personne  qui  l'a  constittiée. — Dissolution.  La  covi' 
munaul£  se  dissout  :  1°  par  la  mort  naturelle; 
2°  par  la  mort  civile;  S"  par  le  divorce  ;  4°  par  la 
séparation  de  corps  ;  8°  par  la  séparation  de  biens. 
Nous  renvoyons  au  mot  sÉPiBiTion  l'article  qui 
concerne  le  mode  particulier  de  la  séparation 
de  biens.  Lorsque  la  dissolution  a  lieu  par  la  mort 
naturelle  ou  civile  de  l'un  des  époux,  le  premier 
soin  du  snrvivant  doit  être  de  faire  procéder  i  un 
Inventaire ,  et  s'il  ne  remplit  pas  cette  obligation,  il 
perd  la  jouissance  des  revenus  de  ses  enfants  mi- 
neurs. Le  subrogé-tuteur  lui-même,  qui  n'a  pas 
obligé  le  tuteur  i  faire  un  inventaire,  est  solidaire- 
ment responsable  des  condamnations  qui  peuvent 
être  prononcées  au  prolit  des  mineurs.  Néanmoins, 
le  défaut  d'inventaire  ne  donne  point  lieu  i  la  con- 
tinuation de  la  communauté,  mais  il  autorise  les 
parties  intéressées  à  faire  preuve  de  la  consistance 
des  biens  et  des  effets  communs ,  tant  par  titres 
que  par  commune  renommée.  La  communauté, 
dissoute  par  la  séparation  soit  decorps  et  de  biens, 
soit  de  biens  seulement,  peut  être  rétablie  du 
consentement  des  deux  parties.  En  ee  cas,  la 
communauté  rétablie  reprend  son  effet  du  jour 
du  mariage  ;  les  choses  sont  remises  au  même  état 
que  s'il  n'y  avait  point  eu  de  séparation ,  sans 
préjudice  néanmoins  de  l'exécution  des  actes  qui , 
dans  cet  intervalle ,  auraient  pu  être  faits  légale- 
ment par  la  femme.  La  dissolution  de  la  commu- 
nauté  opérée  par  la  séparation,  soit  de  corps, 
■oit  de  biens ,  ne  donne  point  ouverture  aux  gains 
de  survie  de  la  femme,  c'est-à-dire  des  avantages 
qui  ont  pu  être  stipulés  dans  le  contrat  de  ma- 
riage au  profit  du  survivant  ;  la  femme  conserve 
feulement  ses  droits ,  pour  les  faire  valoir  après 
la  mort  naturelle  ou  civile  du  mari.  —  Commu- 
nauté conventionnelle.  Nous  avons  dit  que  la 
loi  n'avait  pas  voulu  imposer  aux  parties  qui  con- 
tractent mariage  un  système  de  communauté 
absolue ,  et  qu'en  cette  matière,  comme  dans  tous 
les  autres  contrats ,  elle  n'assigne  aux  conventions 
humaines  d'autres  limites  que  celle»  que  prescri- 
vent l'ordre  public  et  les  bonnes  mœurs.  Cepen- 
dant il  est  certaines  modifications  dont  l'usage  est 
plus  habituel  et  que  le  législateur,  dans  sa  sollici- 
tude, a  voulu  déterminer,  non  pour  les  im|K)ser 
aux  parties ,  mais  pour  servir  de  liase  à  leurs  con- 
vention». Ainsi,  aux  terme»  de  l'art.  1*67  du  Code 
civil,  on  peut  modifier  le  régime  de  la  commu- 
nauté légale  en  convenant  ;  C  que  la  commu- 
naux; n'embrassera  que  lei  acquêts  ;  2°  que  le  mo- 
bilier présent  ou  futur  n'entrera  point  en  com- 
munauté, ou  n'y  entrera  que  pour  une  partie  ; 
ï°  qu'on  y  comprendra  tout  ou  partie  des  immeu- 
ble» présenta  ou  futurs ,  par  la  vole  de  l'ameublis- 
•cment;  *°  que  les  époux  paierout  séparément 
lears  dettes  antérieures  au  mariage;  5°  qu'en  cas 
de  renonciation ,  la  femme  pourra  reprendre  ses 
apports  francs  et  quittes  ;  6"  que  le  survivant  aura 
un  préciput  ;  T°  que  les  époux  auront  des  parts 
Inégales;  8°  qu'il  y  aura  entre  eux  communauté 
1  titre  universel.  Il  ne  faut  pas  onlilier  que  toutes 
ces  modifications  se  rattaclientà  la  communauté 
légale,  et  que  les  principes  généraux  de  cette 
communauté,  son  mode  d'administration,  de  dis- 
solution ,  de  liquidation  et  de  partage,  s'appli(|uent 

également  i  la  communauté  conventionnelle. 

De  la  communauté  réduite  aux  acquêts.  Lors- 
que la  communauté  est  réduite  aux  acquêts,  elle 
ne  se  compose  que  des  acquisitions  i  titre  oné- 
leox,  mobilières  et  immobilières ,  faites  par  les 
époux  ensemble  ou  séparément  durant  le  mariage, 
et  provenant  tant  de  l'industrie  commune  que  de» 
économies  faites  sur  les  fruits  et  revenus  des  biens 
de»  époux.  Par  cette  clause,  les  époux  sont  cen»é« 
exclure  de  h  communauté  les  dettes  de  chacun 
d'eux,  actuelles  et  future».  Le  mobilier  existant  au 
moment  du  mariage  ou  échu  depuis  i  l'un  dei 
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époux,  qui  n'a  pas  été  conitaté  par  un  Inventaire 
ou  par  un  état  en  bonne  forme ,  est  réputé  acquêt. 
—  De  la  clause  qui  exclut  le  mol>itier,  soit  en 
totalité,  soit  en  partie.  Les  époux  peuvent  stipu- 
ler dans  le  contrat  de  mariage ,  que  tout  ou  partie 
de  leur  mobilier  présent  ou  futur  sera  exclu  de  la 
communauté.  Celte  clause  a  pour  effet  ;  1°  de  ren- 
dre l'époux  débiteur ,  envers  la  communauté,  de 
la  somme  qu'il  a  promis  dy  verser,  et  de  l'obli- 
ger d'en  justifier;  2»  d'autoriser  chaque  époux  k 
la  dissolution  de  la  communauté,  k  reprendre  et 
à  prélever  la  valeur  du  mobilier  qu'il  a  entendu 
en  exclure.  Pour  faciliter  la  liquidation,  il  est 
donc  nécessaire  de  constater  le  mobilier  que  cha- 
cun des  époux  a  apporté  lors  de  son  mariage ,  ou 
qui  lui  est  échu  pendant  la  durée  de  la  commu- 
nauté. Or,  l'apport  dn  mobilier  au  moment  du 
mariage  se  justifie ,  à  l'égard  du  mari ,  par  la  dé- 
claration qu'il  fait  an  contrat  que  son  mobilier  est 
de  telle  valeur,  et  à  l'égard  de  la  femme,  par  la 
quittance  que  lui  donne  le  mari.  Le  mobilier  échu 
pendant  le  mariage  se  constate  par  un  inventaire , 
en  observant  que  le  mari ,  à  défaut  d'inventaire 
ou  d'un  litre  suffisant,  ne  pourrait  en  exercer  la 
reprise ,  tandis  que  la  femme  ou  ses  héritiers  peu- 
vent toujours  établir  la  valeur  du  mobilier  échu 
par  titres ,  par  témoins  ou  même  par  commune  re- 
nommée. Cette  différence  de  position  est  fondée 
sur  ce  que  le  mari  étant  l'administrateur  de  la 
communauté  doit  être  responsable  de  sa  négli- 
gence, tandis  que  la  femme  ne  doit  pas  souffrir 
d'une  mauvaise  administration  i  laquelle  elle  n'a 
pris  aucune  part.  —  De  ta  clause  d'ameublisse- 
ment.  Le  fonds  de  la  communauté,  en  général, 
se  compose  principalement  du  mobilier,  en  sorte 
que  lorsque  les  époux  stipulent  que  tout  ou  partie 
de  leur»  immeubles  présents  ou  futurs  entreront 
en  communauté,  ils  les  ameublissent.  La  loi  dis- 
tingue deux  sorte»  i'amcublissement  :  il  est  déter- 
miné, quand  l'époux  a  déclaré  ameublir  et  mettre 
en  communauté  un  tel  Immeuble  en  totalité .  ou 
jusqu'à  concurrence  d'une  certaine  somme.  Il  est 
indéterminé,  quand  l'époux  a  simplement  déclaré 
apporter  en  eommvnaulé  ses  immeubles,  jusqu'à 
concurrence  d'une  certaine  somme.  Chacun  de 
ces  ameublissemcnts  produit  des  effets  différents. 
Ainsi  reflet  de  rameublissement  déterminé  est  de 
rendre  l'immeuble  ou  les  inmicubles  qui  en  sont 
frappés,  biens  de  la  communauté  comme  les 
meubles  mêmes.  Lorsque  l'immeuble  ou  les  im- 
meubles de  la  femme  sont  ameubli»  en  totalité, 
le  mari  en  peut  disposer  comme  des  autres  effets 
de  la  communauté,  et  les  aliéner  en  totalité.  SI 
l'immeuble  n'est  ameubli  que  pour  une  certaine 
somme ,  il  ne  peut  l'aliéner  qu'avec  le  consente- 
n^ent  de  la  femme  ;  mais  il  peut  l'hypothéquer  sans 
son  consentement ,  jusqu'à  concurrence  seulement 
de  la  portion  ameublie.  L'ameublissement  indéter- 
miné ,  au  contraire ,  ne  rend  point  la  commu- 
nauté propriétaire  des  Immeubles  qui  en  sont 
frappé»  ;  son  effet  se  réduit  à  obliger  l'époux  qui 
l'a  consenti  à  comprendre  dans  la  masse ,  lors  de 
la  dissolution  de  la  communauté ,  quelques-uns 
de  ces  immeubles  jusqu'à  concurrence  de  la  somme 
par  lui  promise  ;  et  par  suite  de  ce  principe ,  le 
marine  peut,  comme  l'article  IS07  l'y  autorise, 
aliéner  en  tout  ou  en  partie ,  sans  le  consentement 
de  sa  femme ,  les  Immeubles  sur  lesquels  est  établi 
l'ameublissement  indéterminé  ;  mais  il  peut  les  hy- 
pothéquer jusqu'à  concurrence  de  cet  ameublisse- 
ment.  Lors  de  la  dissolution  de  la  communauté, 
l'époux  qui  a  ameubli  un  héritage  a  la  faculté  de 
le  retenir  en  le  précomptant  sur  sa  part  pour  le 
prix  qu'il  vaut  alors  ;  et  ses  héritiers  ont  le  même 
droit.  —  De  la  clause  de  séparation  des  dettes. 
Par  cette  clause,  les  époux  excluent  de  la  commu- 
nauté \ean  dettes  personnelles  antérieures  au  ma- 
riage; en  sorte  que  la  rommuiiaut*?  à  sa  dissolu- 
tion ,  devient  créancière  de  chacun  de»  époux ,  à 
raison  de  dettes  qu'elle  aurait  acquittées  pour  eux. 
Mais  il  n'est  pas  toujours  indispensable  que  cette 
clause  soit  formellement  énoncée  dans  un  contrat , 
car  elle  peut  en  résulter  tacitement  toutes  les  fols 
que  les  époux  apportent  dans  la  communauté  une 
somme  détermiuée  ou  un  corps  certain.  Dans  ce 
cas.  Ils  sont  censés  promettre  que  celte  somme  ou  cet 
objet  ne  sont  point  grevés  de  dettes  antérieures.  Il 
faut  olwerver  cependant  que  la  clause  de  séparation 
de  dettes  n'a  d'effet  qu  à  l'égard  des  capitaux  dus,  et 
que  les  Intérêts  ou  arrérages  de  ces  capitaux  qui 
ont  couru  depuis  le  mariage  sont  une  charge  de 
la  communauté.  La  séparation  de  dettes  a  son 
effet  entre  le»  époux ,  soit  qu'il  y  ait  eu  ou  non  In- 
ventaire du  mobilier ,  mis  ou  tombé  en  commu- 
nautt.  liais  il  faut  faire  une  distinction  à  l'égard 
de»  créanciers;  cette  clause  ne  peut  leur  être  op- 
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posée  qu'antant  qu'il  y  a  en  nn  inventaire.  Lor«- 
qu'il  n'en  a  pas  été  fait ,  le»  créanciers  de  l'un  et 
de  l'autre  de»  époux  peuvent  poursuivre  leur  paie- 
ment sur  le  mobilier  non  Inventorié,  comme  »nr 
tous  les  autres  biens  de  la  communauté.  Les  créan- 
ciers ont  le  même  droit  sur  le  mobilier  qui  serait 
échu  aux  époux  pendant  la  communauté,  s'il  n'i 
pas  été  pareillement  constaté  par  un  inventaire  ou 
état  authentique.  —  De  la  faculté  accordée  à  la 
femme  de  reprendre  son  apport  franc  cl  quitte. 
C'est  une  convention  très- usitée  dans  les  contrat» 
de  mariage,  par  laquelle  la  femme  stipule  qu'en 
cas  de  renonciation  à  la  communauté,  lors  de  u 
dissolution ,  elle  reprendra  tout  ou  partie  de  ce 
qu'elle  aura  apporté,  franc  et  quitte  de  toute»  dette», 
charges  et  hypothèques.  Cette  convention  accor- 
de à  la  femme  une  portion  dans  les  bénéfices  de 
la  comm«nau/rf  si  elle  prospère,  sans  l'exposer 
aux  pertes.  Une  pareille  convention  ,  qui  se  trouve 
si  contraire  aux  règles  de»  sociétés  ordinaires, 
n'a  pu  être  Introduite  qu'à  raison  de  la  faveur  que 
la  loi  accorde  an  mariage.  Aussi  tout ,  dan»  une 
stipulation  «emblable,  est-il  de  droit  strict,  et  la 
loi  déclare-t-elle  :  1°  que  cette  stipulation  ne  peut 
s'étendre  au-delà  des  choses  formellement  expri- 
mée» ,  ni  au  profit  de  personnes  autre»  que  celles 
désignées  ;  2°  que  la  faculté  de  reprendre  le  mobi- 
lier que  la  femme  a  apporté  lors  du  mariage  ne 
s'étend  point  à  celui  qui  serait  échu  pendant  le 
mariage  ;  5°  que  la  faculté  accordée  à  la  femme  ne 
s'élend  point  aux  enfants ,  que  celle  accordée  à  la 
femme  et  aux  enfants  ne  s'étoiid  point  aux  héri- 
tiers ascendants  ou  collatéraux.  Dans  tous  le»  cas, 
les  apport»  ne  peuvent  être  repris  que  déduction 
faite  des  dettes  persoimellc»  à  la  fennne ,  et  que  la 
communauté  aurait  acquittées.  —  Du  préciput 
conventionnel.  Cette  clause  est  très-usitée  dan» 
le»  contrats  de  mariage  ;  c'est  la  convention  par  la- 
quelle il  est  accordé  au  survivant  des  époux  le 
droit  de  prélever,  avant  i)artage,  sur  le»  biens  de 
la  communauté,  une  souunc  <l'argent  déterminée 
ou  une  certaine  quantité  d'effets  mobiliers  eu  na- 
ture. Plusieurs  coutumes  accordaient  de  plein 
droit  ce  préciput  à  l'époux  survivant  ;  aujourd'hui 
il  ne  peut  être  établi  qu'en  vertu  dune  convention 
formelle.  Ce  préciput ,  d'après  la  loi ,  a  plutôt  le» 
caractères  dune  convention  q\w  d'un  avantage ,  et 
dès  lors  il  n'est  pas  soumis  aux  formalités  des  do- 
nations. Ce  droit  prend  ouverture  par  la  mort  na- 
turelle et  par  la  mort  civile  des  parties.  Mais  la 
dissolution  de  la  co»i»iunau(e  par  la  séparation  de 
corps  ou  de  biens  ne  donne  pas  lieu  à  la  déli- 
vrance actuelle  du  préciput.  Si  c'est  la  femme  qui 
a  obtenu  la  séparation,  elle  peut  exiger,  dan» 
l'intérêt  de  son  droit ,  «pie  son  m^ui  donne  caution 
pour  garantie  de  sa  gestion.  La  renonciation  faite 
par  la  fennne  à  la  communauté  lui  fait  perdre  son 
droit  au  préciput ,  à  moins  de  convention»  con- 
traires. —  Des  clauses  par  lesquelles  on  assigne 
à  chacun  des  époux  des  parts  inégaies  dans  la 
communauté.  Dans  toute  société,  on  fieul  stipuler 
que  les  sociétaires  pourront  avoir  dans  la  société 
des  portions  Inégales ,  pourvu  cpie  la  portion  i  «up. 
porter  dans  les  perles  soit  correspondante  à  la 
portion  à  recueillir  dans  les  bénéfices.  On  |)eut  sti- 
puler,  p.ar  exemple ,  que  les  époux  ne  pourront 
prétendre  qu'à  une  somme  déterminée  pour  tout 
droit  de  communauté;  cette  clause  se  nomme  for- 
fait de  cotnmunaulé,  et  ce  forfait  oWige  l'autre 
époux  ou  ses  héritiers  à  payer  la  somme  convenue, 
que  la  communauté  soit  bonne  ou  mauvaise. 
»uffi»ante  ou  non  pour  acquitter  la  somnii'.  Ce 
forfait  est  considéré  comme  étant  de  droit  étroit: 
par  conséquent  s'il  n'a  été  stipulé  qu'en  faveur  dca 
héritiers  de  l'époux,  celui-ci,  «il  survit,  adroit 
au  partage  légal  par  moitié.  Il  existe  cependant  une 
différence  entre  le  mari  ou  ses  héritiers,  et  Ij 
femme  ou  ses  héritiers  exerçant  le  forfait  lif^  com- 
munauté, en  vertu  de  la  même  clause;  c'est  quel* 
mari  ou  ses  héritiers  sont  tenus  d'acquitter  toute» 
le»  dettes  de  la  commtinauté,  tandis  que  la  femme 
ou  ses  héritiers  peuvent  s'en  dispenser  en  aban- 
donnant le»  biens  et  les  charges.  Le»  époux  peu- 
vent aussi  stipuler  que  la  totalité  de  la  commua 
nauté  appartiendra  au  survivant  ou  à  l'un  d'eux 
seulement ,  sauf  aux  héritiers  de  l'autre  à  faire  la 
reprise  des  apport»  et  capitaux  tombés  dan»  la 
communauté ,  du  chef  de  leur  auteur.  Cette  «ti- 
pulation  n'est  point  réputée  un  avantage  sujet  aux 
règles  relatives  aux  donations ,  soit  quant  au  fond , 
soit  quant  à  la  forme ,  mais  simplement  une  con- 
vcntiou  de  mariage  et  entre  associés.  —  De  la  com- 
munauté à  titre  universel.  Le»  époux  peuvent 
établir  par  leur  contrat  de  mariage  une  commif 
nauté  unIverseDe  de  leur»  biens  tant  meuble* 
qu'immeuble»,   présent»  et  à  venir,  ou  de  lou» 
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leurs  bien»  prétenis  «enletncnt ,  on  de  ton»  leur» 
Uens  »  venir  «enlement.  C'est  une  dérosatlon  i 
rarticle  )8S4  du  Code  civil,  qni  défend  de  com- 
prendre dun«  les  sociétés  universelles  la  propriété 
de»  biens  soit  mobiliers  soit  immohillcrs ,  qni  peu- 
rent  advenir  aux  associés  pend^iiit  la  durée  de  la 
«ociété.  La  faveur  que  le  législateur  accorde  an 
mariasc  commandait  celte  dérogation.  Toutefois  la 
faculté  que  la  loi  accorde  aux  époux  se  trouve  ris- 
trehite .  dans  le  cas  où  ils  auraient  des  enfants 
Issus  d'un  précédent  mariage.  Telles  sont,  dans 
leur  ensemble ,  les  rigles  relatives  à  la  commu-  J 
nauté  li'ijale  et  i  la  communauté  convention- 
nelle. —  Nous  avons  cru  faire  plaisir  à  nos  lec- 
teurs ,  en  mettant  sons  leurs  yeux  le  sclentitique 
article  de  .M.  E.  db  CBUBOL-CnAMEinE, que  nous  • 
lisons  dans  son  Dictionnaire  de  Législation 
usuelle.  On  ne  regrettera  sans  donle  qu'une  chose, 
c'est  ']ue  nous  n'ayons  pu  le  reproduire  en  entier; 
les  bornes  d'un  Dictionnaire  spécial  s'y  oppo- 
•aient.— Il  s'emploie  qnekpiefois  en  parlant  de  deux 
ou  de  plusieurs  personnes  auxquelles  certaines 
choses  sont  communes  :  communauté  de  bient 
et  de  maux;  communauté  de  sentiments.  — 
Communautés  religieuses.  Les  communautés 
ou  congrégations  religieuses  remontent  jusqu'aux 
premiers  temps  du  christianisme  .à  l'éi'oque  où  les 
fidèles  étaient  obligés  de  s'associer  pour  fuir  le» 
persécutions  et  se  livrer  aux  pratiques  de  Icar 
religion. 

COJTMCHti'nEB ,  subst.  mas.  (komunitié),  t. 
qui  était  en  usage  parmi  les  aogustlns  déchaussés 
pour  signilier  celui  qui  avait  soin  de  faire  les  ha- 
bits des  religieux    {Trévoux.)  Inusité. 

COMMU.IAUX  ,  subst.  mas.  plur.  (komunâ),  pâ- 
turages dans  lesquels  un  ou  plusieurs  villages  ont 
droit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  —  Uiens  appar- 
tenant à  luie  même  commune.  —  Adj.  plur.  Voy. 
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♦CO«Hi;.\E,  subst.  fém.  (Aromnn«).  division  de 
territoire  administrée  par  un  maire.  —  Le  corps 
des  babilants  d'une  \iiie,  d'un  bourg  nu  d'un  vil- 
lage. —  Maison  où  s'assemblent  les  autorités  d'une 
Commune.—  Les  citoyens  français  considéré»  sous 
le  rapport  des  relations  locales  qui  naissent  de 
leur  réunion  dans  les  villes,  et  dans  certains  arron- 
dissemeuLi  du  territoire  des  campagnes,  forment 
les  communes.  Telle  est  la  délinitiiiu  que  donne  de 
ce  mot  ia  loi  du  (4  septembre  1791,  titre  H,  art.  g. 
Ce  n'est  cju'à  partir  de  cette  loi  que  les  communes 
en  France  ont  été  euiistituées  d'une  inanièn?  ferme 
et  solid(^ .  car  Jusqu'à  celte  époque  el.'es  avaient 
•uivi  toutes  les  phases  et  |)our  ainsi  dire  tous  le» 
caprices  des  différents  régimes  (|ui  s'étaient  suc- 
cédé. Consiilérées  comme  des  associatiiins  de  ci- 
toyens, elle»  font  partie  de  l'administration  géné- 
rale et  pulihipie;  comme  agrég.itions  de  familles, 
le»  communes  sont  cunsiilérées  connue  pcrsoimea 
Civiles  (  t  ont  une  existence  qui  leur  est  propre.  Il 
est  lmport.int  de  bien  retenir  ce  double  caractère 
de  la  constitution  de  la  commune,  car  il  donne  la 
clef  do  toute  la  législation  sur  cette  matière,  et 
chaque  habitant  de  la  commune  a  des  droits  à 
exercer  et  des  devoirs  à  remplir  sous  le  double 
rapport  de  membre  de  l'association  générale  de 
l'état ,  et  de  membre  de  l'association  mimicipale. 
—  Commune  renommée,  t.  de  palais  ,  en(|ndte  où 
les  témoins  sont  appelés  pourdéiiosersur  la  valeur 
de»  Wens  qu'une  personne  possédait  à  une  époque 
déterminée,  d'après  ce  qu'ils  ont  vu  [wr  eux- 
mêmes  et  ont  entendu  dire.  Les  articles  1404, 
1415,  Uli  du  Code  civil  autorisent  la  preuve,  par 
commune  renoinm^^e,  de  la  valeur  des  biens  meu- 
bles qni  ne  doivent  pas  entrer  en  cnnmiunauté, 
et  que  le  mari  aurait  négligé  de  faire  inventorier, 
ainsi  que  de  la  valeur  des  biens  qui  dépendent  de 
la  communauté,  lorsque  l'éjioux  survivant  n'a 
DM  fait  faire  inventaire  à  sa  dissolution.  Lorsque 
la  loi ,  d  nis  le  cas  qu'elle  détermine  ,  dit  que  la 
preuve  par  commune  renommée  |X)urra  être  faite, 
la  loi  s'en  réfère  au  pouvoir  discrétionnaire  des 
iug<s  pour  autoriser  ou  refuser  la  preuve  d'après 
les  faits  articulés.  —  Au  plur.,  héritages  qui  ont 
elc  rioiniés  aux  habitants  d'im  lieti  pour  leur 
f***'"*-.,~  A'drefois,  les  milices  bourgeoises  et 
le.  nnllces  de  la  campagne.  -  Les  commu- 
!hî™,  '''',""'*'■«  rf"  communes  ,  la  seconde 
ï„iT  r  ;  '••l'-'™''"'  d'Angleterre  .  appelée 
aus,i  e;,«,«i.,./,„„«.  Elle  est  composée  d!'  dé- 
putés des  provinces,  de.  comtés ,  des  villes  et  de. 

COMMi-NfeMKïT ,  a.lj.  {komunémun)  ordi- 
uautîmeMt.  -  Généralement.  -  Communé- 
ment parlant,  suivant  la  façon  de  parler  ordi- 
naire. 


COM 

COmnililAirr,  b  ,  .ubst.  (  komunian ,  ante  ), 
celui  ou  celle  qui  communie  :  il  y  a  eu  tant  de 
communiants  à  Pâques  dans  cette  paroisse. — 
Celui  qui  est  en  âge  de  communier  :  il  y  a  tel 
nombre  de  communiants.  —  Pretniers  commu- 
niants, premières  communiantes ,  ceux,  celles 
qui  vont  ou  viennent  de  faire  leur  première  com- 
munion. 

COMMCNIBCS  LOCIS  ( Apomr munjftacc  làcice), 
mots  latins  employés  en  physique.  Ils  signitient 
une  espèce  de  milieu  ou  tm  rapport  moyen  qui 
résulte  de  la  combinaison  de  plusieurs  rapports  : 
l'Océan  a  un  quart  de  mille  de  profondeur 
communibus  locis  ;  c'est-à-dire  dans  les  lieux 
moyens  ou  ci>mmi(nj,  en  prenant  un  milieu  entre 
les  profondeurs  de  différents  endroits  de  l'Océan. 

COHHTIIlilCtBILITÉ,  subst.  fém.  (komunikabi- 
lité),  disposition  à  communi7uer;  qualité  de  ce 
qui  est  communicabte.  Peu  usité, 

COMMVKICABI.E,  adj.  des  deux  genres  {komu- 
nikable),  qui  peut  se  communiquer,  de  quoi  on 
peut  faire  part  à  d'antres.  —  On  dit  d'une  per- 
soiuie  de  facile  accès,  qu'r//e  est  covnnumcable; 
et  qu'f//c  n'est  point  communicahle ,  quand  on 
ne  peut  rapprocher  qu'avec  peine.  —  Rimères 
communicalAes ,  qui  peuvent  être  jointes  par  un 
canal;  appartements communicables,i\uoix^ut 
luire  commu  niqu er  de  l'un  à  l'autre. 

COHMViiICANT,  E,  adj.  {komunikan,  kante). 
t.  d'anal.,  qui  communique,  qui  établit  une  com- 
munication :  artères  communicantes.  —  En  t. 
de  phys..  tubes  communicants.— Il  faut  bien  se 
garder  d'employer  ce  mot  conune  participe  pré- 
sent de  communiquer  ;  communiquant  est  le 
seul  mol  qid  puisse  être  admis. 
*C0MMIIJI1CA1»T,  E,  subst.  (komwnikan,  kante) 
t.  d'hist.  ecciés..  secte  d'anabaptistes  du  seizième 
siècle ,  ainsi  appelés ,  parce  qu'à  l'exemple  des 
nicolalte» ,  ils  avaient  établi  parmi  eux  une  com- 
munauté de  femmes  et  d'enfants. 

COMMUKICATIF  ,  adj.  mas.,  au  fém.  COMMCHI- 
C ITITK  (  komunikalife ,  tite  ) .  en  parlant  de» 
chose»  ,  qui  se  communique  :  le  bien, de  soi,  est 
commanieotif,  —  En  parlant  des  personnes,  qui 
se  communiqué  aisément ,  qui  fait  part  de  se» 
pensées .  de  ses  connaissances ,  de  ses  lumières , 
de  ses  secrets. 

COMMUKICATIOU  ,  siibst.  fém.  (komunikdcion) 
(en  lat.  commttnicatio  ) ,  action  de  communi- 
quer, ou  effet  de  cette  action  :  communication 
de  biens,  de  maux,  elc.  —  Donner  communica- 
tion à....  faire  part  d'une  affaire,  elc.  Avoir 
communication  d'un  traité,  etc.—  Commerce, 
familiarilé ,  correspondance  :  rompre  toutes 
communications  ;  rétablir  Imites  les  communi- 
cations. —  Moyen  par  lequel  deux  chose»  se 
communiquent  :  communication  d'un  appar- 
tement à  un  autre  ;  porte,  degré  de  com- 
munication. —  En  t.  de  palais ,  récit  court 
que  les  avocats  des  parties  font  devant  les  gens 
du  roi  de  l'afTalre  qu'on  va  plaider.  —  On  a|)pelle 
comm«i>ic<i(io7»  de  pièces,  l'exhibition  et  même 
quelquefois  la  remise  qui  est  faite  d'une  pièce  à 
la  partie  Intéressée,  pour  qu'elle  l'examine.  —  On 
appelle  commufiicntlon  sons  dépincer,  celle  qui  se 
fait  en  exhibant  seulement  les  pièces  pour  le» 
examiner  en  présence  du  juge  ou  du  greffier, 
sans  qu'il  soit  permis  d'emporter  les  pièces  pour 
les  examiner  ailleurs.  —  Communication  au  mi- 
nistère public,  remise  que  l'on  fait  au  parquet  de 
toutes  les  pièces  du  procès  dans  les  causes  oi'i  le 
ministère  public  doit  être  entendu.  —  Communi- 
cation avec  les  accusés,  celle  qni  se  fait ,  après 
leur  interrogatoire  ,  avec  leurs  défenseurs,  leur» 
parents .  elc.  —  En  t.  de  rhétorique ,  figure  par 
raisonnement ,  dont  rob)ct  est  de  tirer,  des  prin- 
cipes de  ceux  à  ipii  or  parle,  l'aven  des  vérité» 
qu'on  veut  établir  contre  leur»  prétentions  : 
qu'auriez-mus  fait  à  leur  place  ?  —  Communi- 
cation de  paroles,  esjièce  de  iropc  (pil  consiste  à 
rendre  commun  à  une  ou  plusieurs  personnes  ce 
qui  ne  se  dit  qne  pour  d'autres.  Quand  un  maître 
dit  à  des  élèves  :  qu  'avons-nous  fait  ?  au  lieu  de  : 
gu'avez-vous  fait?  c'est  une  communication  de 
paroles.  —  En  t.  de  phys.  :  communication  du 
mouvement,  acliou  par  laquelle  un  corps  qui  en 
frappe  un  autre  met  celid-ci  en  mouvement.  —En 
t.  de  guerre,  lignes  de  communications,  fossés 
ou  tranchées  qui  communiquent  d'un  quartier, 
d'une  attaque  à  l'autre.  —  Communication  de 
l'aimant,  propriété  qu'a  l'aimant  de  communi- 
quer sa  vertu  au  fer  et  à  l'acier.  —  Communica- 
tion d'électricité,  procédé  par  lequel  on  donne 
la  vertu  électriciue  à  un  corps  sans  le  frotter  ni 
l'échauffer. 
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COHMCNICATIVE ,  adj.  fém.  Voy.  conminiOTip. 

COHMI'KICATIVEMEXT ,  adv.  (  komunikalive- 
man).  mot  employé  pour  siguiber :  avec  commu- 
nication. 

COMMUNIÉ,  E,  part.  pass.  de  communier,  cl 
adj.  ;  il  ne  se  dit  comme  adj.  ijuc  dans  celte  phrase 
familière  :  il  est  mort  bien  confessé  et  com- 
munié. 

cOMML'niiER,  v.  act.  (komunie)  (du  lat.  com- 
municare,  qui  signitie  proprement  comm  uniquer, 
donner  part  à,  rendre  participant  de.  parce  qu'en 
administrant  ce  sacrement  on  communique  à 
Celui  qni  le  reçoit  dignement  les  grâces  qui  y  sont 
attachées),  administrer  le  sacrement  de  l'eucha- 
ristie. —  V.  neut. .  recevoir  le  sacrement  de  l'en- 
charlstie.  —  Communier  en  esprit,  élever  son 
rcEur  à  Dieu ,  et  lui  témoigner  le  désir  qu'on  aurait 
de  participer  à  la  communion. 
vcOMMUMEn,  subst.  mas.  ikomunié),  habitant 
copropriétaire  de  communes.  (  Follnire.) 

^cOMMUKlom ,  subst.  fém.  (komunion)  (en  latin 
communio),  union  de  plusieurs  personnes  dau» 
une  même  croyance  religieuse  :  la  communion 
des  fidèles;  la  communion  des  saints,  un  des 
articles  du  symbole;  être  dans  la  communion  ou 
hors  de  la  communion  de  l'Eglise  ;  lettres  de 
communion. — La  communion  de  l'Eglise  catholi- 
que est  l'unité  d'une  même  foi,  la  réunion  des  fi- 
dèles dans  la  même  croyance,  la  croyance  de» 
mêmes  dogmes  ou  des  mêmes  articles  de  foi  sou» 
un  même  chef,qui  est  le  pape. Les  luthériens  et  le» 
calvinisie»  ne  sont  point  de  notre  communion. 
Le  Saint-Siège  est  le  centre  de  noire  commu- 
nion. On  est  schismalique,  dès-lors  qu'on  se  sé- 
pare de  la  communion  de  l'Enlisé.  Il  n'est  jamail 
permis  de  rompre  la  communion  avec  l'Eglise, 
pour  quelque  raison  que  ce  puisse  êlre.  Le  juste 
que  l'on  condamne  injustement  est  séparé  de  la 
communion  externe,  mais  non  pas  de  la  commu- 
nion des  biens  spirituels.  (Por(-Roya(.)  Outre 
celle commu«io/i  générale  de  l'Eglise  universelle, 
dont  on  ne  peut  se  séparer  sans  êlre  au  moins 
schismalique,  ce  mol  se  disait  encore  dans  le» 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  pour  sjgmner  lunion 
el  lecommerce  que  les  églises  pariiculières  enir»- 
tenaient  entre  elles.  Mais  comme  l'Eglise  est  ré- 
pandue dans  tout  le  monde ,  il  était  dilficile  qu'elle! 
eussent  toutes  Immédiatement  et  par  elles-mêmet 
un  commerce  régulier.  Que  faisaicnl-eUes  doue? 
Elles  s'unissaient  avec  les  principales  églises ,  sur- 
tout les  églises  apostoliques ,  c'est-à-dire  fondée» 
par  le»  apfltre».  C'était  là  une  commuiiii/n  imme- 
diale.  Par  l'union  qu'elles  avaient  avec  ces  église» 
apostoliques,  elles  étaient  en  commuHion  avec  tou- 
te» celles  qni  étaient  unies  à  ces  mêmes  églises  ,  et 
cela  s'appelait  communion  médiate.  Il  a  toujour» 
été  permis  aux  évéques  de  refuser  leur  communion 
à  ceux  qu'ils  n'eu  jugeaient  pas  dignes.  Le»  pape» 
ont  quelquefois  ainsi  refusé  la  communion.  Ce  re- 
fus de  communion  ne  doit  point  se  confondre  avec 
l'excommunication.  L'excommunication  emporte 
la  privation  de  tous  les  biens  spirituelsde  l'Eglise; 
tandis  que  ce  refus  de  communion  n'est  que  la  pri- 
vation du  commerce  (pie  l'on  avait  ou  ipie  ion  pour- 
rait avoir  avec  une  ou  quelques  églises  particulières. 
Le  pape  même  pourraii  pour  de  bonnes  raison» 
s'abstenir  de  commu  )ii^«(ir  avec  un  évèque  ,  san» 
pour  cela  \' excommunier.  —  Communion  des 
saints.  C'est  l'union,  la  communication,  les  re- 
lations qu'ont  entre  tWei  Y  Eglise  triomphante, 
V Eglise  militante  el  l'Eylise  souffrante;  c'esl-i- 
dire  entre  les  bienheureux  qui  sont  dans  le  ciel,lej 
âme»  qui  sont  dans  le  purgaioirc,  et  les  Adèle» 
qui  composent  ici-bas  la  véritable  Eglise.  La  com- 
munion des  saints  con»iste  respectivement  dans 
le»  devoirs,  les  services,  les  secours  que  se  ren- 
dent el  que  reçoivent  mutuellemeiil  les  uns  de» 
autres  ces  trois  parties  de  la  totalité  des  fidèles , 
morts  et  vivants.  Elle  consiste  pour  nous  qui 
sommes  sur  la  terre,  dans  l'honneur  que  non» 
leur  rendons,  les  prières  que  nous  faisons  pour 
obtenir  leur  protectiim  auprès  de  Dieu,  la  par- 
ticipation qui  nous  est  donnée  à  leurs  mérites, 
et  l'application  tpii  nous  en  est  faite.  Elle  repose 
pour  les  âmes  du  purgatoire, dans  les  prières  elle» 
sacrifices  c|ue  nous  offrons  pour  elles,  el  en  consé- 
quence de»i|iiels  l'application  des  mérites  des  saint» 
leur  est  faite  par  manière  de  suffrages ,  pour  ob- 
tenir leur  délivrance.  Eu  égard  aux  saint»,  cest 
la  protection  qu'ils  nous  accordent  auprès  de  Dieu, 
par  leur  intercession,  par  les  prières  qu'ils  font  pour 
nous ,  par  l'application  qui  est  faite  de  leurs  mente» 
à  nous,  et  aux  .Imes  du  purgatoire.  La  rommanioi» 
des  saints  est  un  dogme  de  foi:  c'est  un  artiae  du 
symbole  des    apôtres  :  J'e  cro«  la  commmiion 
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des  saints.  D'après    ce  dogme,  l'Eglise  est  un  (  de  diction,  esptce  de  mét,iplasrae  qui  change  le 


corps ,  les  fidèles  en  sont  Les  mcnil>res;  J.-O.  en 

esc  le  clief  invisible,  et  ie  pape ,  vicaire  de  J.-C,  en 

est  le  chef  visilile.  Dans  tout  corps  ,  il  doit  y  avoir 

des  rapports  mutuels,  delà  correspondance,  de 

l'uniott  entre  tous  les  membres ,  ou  ce  ne  serait 

plus  un  corps  :  ils  doivent  concourir  chacun  en  sa 

manière,  et  s'enir'aidcr  pour  la  même  lin.  Cette 

correspondance  et  cette  union  consiste  en  ce  que 

nous  avons  dit  ci-dessus.  L'Écriture  et  la  tradition, 

lilisage  constant  de  l'Eglise  sont  pleins  de  preuves 

de  cette  correspondance  et  de  celte  communion  , 

comme  on  peut  ie  voir  dans  les  controversistes. 

Combien  de  grâces  Dieu  n'accorda-t-il  pas  à  son  j 

peuple  en  considération  d'Abraltaui ,  d'isaac  et  de  | 

jacob!  Judas  Macbaliée  ne  lit-il  pas  des  oblations  : 

pour  les  juifs  morts  dans  la  guerre  contre  les  inh-  ; 

dèles  ?L'£glise  n'a-t-elie  pas  de  tout  temps  honoré ,  ' 

prié  les  saints?  Kt  dans  l'iiisinire  ecclésiastique,  i 

combien  de  faveurs  manifestement  obtenues  par  ' 

l'intercession  des  saints?— Les  pères  donnent  diffé-  , 

rents  nonjs  à  la  communion  des  saints.  Saint  Oy-  | 

prieu,danssa  xix" lettre,  l'appelle  :  privilegium  j 

tocietatis,  le  privilège  de  la  société;  dans  ie  livre  i 

de  i'Oraisou  dominicale, illanomme  :yi&sromtme-  j 

nicalionis ,  le  droit  de  la  communication.  S^ot  i 

Augu>tin ,  dans  sa  lettre  l'.  lui  donne  le  nom  de  ' 

societas  catholica ;  saint  Léon,  dans  sa  lettre  ' 

txxxiï',  (anciennes  éditions),  l'appelle    gratia  ■ 

communitatis.  —  Réception  du  corps  de  B.-S,  i 

dans  le  sacremeut  de  l'eucharistie  sous  les  deux  i 

espèces ,  si  c'est  un  prêtre ,  et  sous  une  seule  ea-  i 

péce,  si  ce  sont  des    laïques;    communion  ec-   j 

clésiasiique  ,     communion     laïque.  —  Commu-  ' 

mon  sous  les  deux   espèces,    sous    l'espèce  du  I 

pain  et  sous  l'espèce  du  vin.  L'Eglise  a  retranché  i 

pour  de  grandes  raisons  la  communion  sous  let    ! 

deui  espèces.  Dans  la  primitive  Eglise,  on admi-   | 

Bislrail  souvent  la  communion  sous  une  seule  es-   j 

pèce  ;  et  on  n'a  jamais  cru  que    la    communion   ! 

tous  les  deux  espèces  fill  nécessaire  aux  laïques, 


matériel  d'un  mot,  en  y  substituant  un  élément  1 
la  place  d'un  autre ,  conuno  lorsque  yirgile  a  dit 
olti  pour  illi.  —  En  t.  d'astron.,  1°  distanueentre 
le  lieu  de  la  terre  vu  du  soleil  et  le  lieu  d'une  pla- 
nète réduit  à  l'éciiptique  ;  2°  suivant  t'opei-nic, 
différence  qui  sert  à  trouver  le  lieu  d'une  pla- 
nète ou  de  la  terre  par  ie  moyen  du  lieu  vu  du  so- 
leil :  c'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  parallaxe 
annuel.  —  En  t.  d'astron. ,  anomalie  de  commu- 
tation, suivant  Kepler,  la  différence  entre  le  lieu 


lellrM.— Nombre  de  gens  de  guerre  sons  un  capi- 
taine :  compagnie  de  cavalerie,  d'infanterie,  de 
dragons.  —  On  appelait  compagnie  franche,  une 
compagnie  qui  n'était  incorporée  dans  aucun  té- 
Sinictil.—Compagnien  dordonnatiees,  des  com- 
pagnies  franches  qui  n'entraient  jamais  daui  lei 
corps  de  régiment.— C()mp<igHi«i  des  gardes,  iet 
quatre  compagnies  de  gardes  à  cheval  qui  ser- 
vaient la  personne  du  rui  sous  le  nom  de  gardet- 
du-corps,— Compagnies  aux  gardes,  les  compa- 
gnies d'infanterie  qui  oonipusaient  le  régiment  dei 


terre. 

coHmnTATiTB ,  adj.  fém.  Voy.  coumutitif. 

COUOCLADE,  sulist.  fém.  {komoklade),  t.  de 
Lot.,  plante  de  la  familie  des  térébintliacées. 

COHON,  subst.  mas,  {komon) ,  t.  de  liot.,  plante 
de  la  Guyane. 

COMOSPEiiME,  subst.  mas.  (komoeepcrème),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes. 

COHi>. ,  abréviation  du  mot  composé. 

COUVACITË ,  subst.  fém.  (konpaciiè)  (du  latin 
cum,  avec,  et  pan jo,  je  lie),  t. de phys.,  qualité 
de  ce  qui  est  compacte,  condensé. 

COMIUCT,  subst.  mas.  {konpakle),  t.  de  droit. 
On  donne  ce  nom  à  certaines  conventions  faites 
avec  le  pape,  ou  confirmées  par  lui.—  Ou  a  appelé 
compact,  un  accord  fait  avec  les  cardinaux  avant 
l'élection  de  Paul  IV  ,  qui  portait  que  ccmi  qui  se- 
rait élu  ne  pourrait  déroger  aux  induits  des  cardi- 
naux par  quelques  paroles  et  en  quelque  manière 
que  ce  fut.  Paul  IV,  après  son  élection,  ratilia  cet 
accord  par  une  bulle  fameuse  appelée  ta  bulle  du 
compact.  —  On  appelle  compact  dr.  l'allerualiee, 
un  accord  qui  fut  fait  entre  Martin  V  et  Char- 
les VI ,  pour  user  en  France  de  la  règle  de  chou-  i 
ccllerie  dite  de  ïalternalioe,  qui  établit  lalterna- 
llve  poiir  la  collation  des  bénéfices  entre  le  pape 
et  les  évéques.  —  Ou  appelle  compact  hrtton,  un 
accord  fait  entre  le  pape  et  le  saint-siège  dune 


ou  ordonnée  par  J.-C.  —  La  communion  pas-   \  part .  et  tous  les  coUateurs  de  la  nation  bretonne 


cale  est  celle  qui  doit  se  faire  à  Fâqups;  elle  est 
d'obligation  rigoureuse  dans  l'Eglise  catholique. 
—  En  t.  de  jurispr. .  on  entend  par  communion 
l'état  d'indivision. —Antienne  ou  vei-sctque  chante 
lecliœur  pendàjit  la  communion  du  prêtre,  et  que, 
dans  les  messis  basses ,  le  prêtre  récite  avant  les 
dernières  oraisons  appelées  :poil-ca7»muntan. 

COMMUA IQCAST,  E,  adj.  {.komunilian,  kunte), 
qui  communiijue.  Voy.  coHnuKiciKT. 

COMMIJTIIQI'É ,  part.  pass.  de  communiquer.— 
n  ne  se  dit  que  des  choses  :  note  communiquée  ; 
lettres  communiquées. 

COMMVMQUER ,  V.  act.  {komtiniké)  (en  latin 
communieare  ),  rendre  commun  à...  :  le  soleil 
eemmunique  sa  lumière  à  toute  la  terre  ;  un 
corps  qui  en  rencontre  un  autre  lui  communi- 
que son  mouvement.  —  Faire  part  de...,  commu- 
niquer sa  science.  —  Donner  commuutcafton 
de...  :  communiquer  les  pièces  d'un  prorés;  com- 


muniquer une  affaire  à  ceux  qui  doivent  en     elles  ont  perdu  leurs  compagnes.  —  Ou  ûilémle- 


être  instruiLi,  etc.  —  Communiquer  au  par- 
quet, te  liil.  en  t.  de  palais ,  de  1  action  d'instruire 
eominaireineiit  la  partie  publique  des  moyens  dont 
on  veut  faire  usage  dans  un  procès  où  elle  doit 
porter  la  parole.  —  V.  neuf.,  avoir  commerce,  re- 
lation :  communiquer  arec  les  savants,  avec  les 
ennemis. —  Avoir  rommanication,  en  pariant 
de  deux  appartements ,  etc.,  de  I  un  desquels  on 
passe  dans  iaiitre.  Ou  dit  dans  ce  sens  et  prono- 
minalement que  deux  chambres  se  communi- 
quent par  un  corridor,  etc.  —  se  COMMUniQuta, 
V.  pron. ,  être  communieatif,  familier,  popu- 
laire. -  .S'e  communiquer  a  quelqu'un,  se  décou- 
vrir )  quelqu'un  :  Dieu  s'est  communiqué  aux 
hommes. 

♦cOMMimiSTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(eonunuete),  t.  de  jurispr.,  celui.  ccUe  qui 
possède  en  commun  ,  cl  qui  est  par  conséquent 
copropriétaire. 

coMMUTATir,  adj.  mas.,  au  fém.  committa- 
TIVE  {kmnutntife,  tive)  (du  latin  commutare 
changer),  qui  peut  être  changé  ou  fait  par  échange: 
fusiUe  commulative ,  celle  on  il  s'agit  de  l'é- 
change dune  chose  contre  une  autre  en  rendant 
auuot  que  Ion  reçoit.  —  Contrai  commutatif, 
celui  par  lequel  chacune  des  partie»  s'engage  i 
donner  une  chose  équivalente  à  ce  qu'elle  re- 
çoit. 

♦COMSJUTATIOU,  subst.  fém.  (komKfdcion)  (en 
latin  commutniio.  fait,  ilans  le  même  seiis.decom- 


de  la  planète  vu  du  soleil  et  le  lieu  moyen  de  la  i  gardes  françaises.— Eu  t.  de  chasse,  compa- 

gnie  de  perdrix,  plusieurs  perdrix  ensemble. 

Bite  de  compagnie,  sanglier  ju.^qn'i  l'âge  de  deux 
ou  trois  ans.Ondit  prov.  et  en  badinant  :  cet  homme 
est  hèle  de  compagnie,  aime  la  société.  —  Kn  t. 
de  math.,  régie  de  compagnie,  opération  (lar  la- 
quelle plusieurs   associes,   ayant  mis    des  fonds 
pour  un  même  objet,   partagent  le  gain  ou    la 
perte  ,  propurtiounelleineut  à  leur  mise.  —  De 
compagnie ,  loc.  adv.,  ensemble.  —  On  dit ,  en  t. 
de  mar.,  que  p(»s/eari  vais.ieauxfont  route  de 
compagnie   sans  y  être  obligés  ,  lorsqu'ils  ont  une 
marche  à  peu  près  égale.  On  dit  qu'if.','  vont  de 
compagnie  ou  de  con:>erve, iiuànd  ils  naviguent 
ensemble.  —  On  nonune  bdtimenls  de  compa- 
gnie ceux  qui  sont  armés  par  une  société  privilé- 
giée pour  les  Indes  orientales  et  occidentales.  — 
CUiiPiG.MB,  SOCIETE.  (Syu.)  La  compagnie  a  plus 
de  rapport  aux  habitudes  de  la  vie  privée  ;  elle  sa 
compose  de  personnes  qui  conversent  fainiUère- 
ment ,  se  promènent,  vivent,  travailteut.  m.mgcnt 
ensemble  :  la   société  tient  davantage  de  l'éti- 
quette: elle  se  compose  de  gens  qui  font  cercle, 
qui  se  voient    eu   cérémonie.  Lune  est   chez  le 
bourgeois,  l'antre  dans  les  salons;  dans  l'une  on 
s'amuse,  dans   l'autre  on  cherche  à  briller;  l'une 
est  un  moyen  de  si'  distraire,  I  autre  un  moyen  de 
parvenir.  11  semble  aussi  que  compagnie  ait  plus 
d'analogie  avec  les  individus,  et  société  avec  la 
chose  :  on  se  réunit  en  compagnie  pour  jouir  dea 
agréments  de  la  société. 
j      COMl'AG\O.Ti ,  subst.  mas.  (konpagnion)  (dulat. 
j  cum,  avec,  etpariii,  pain,  qui  7nange le  pain 
avec  un  autre,  ou  du  même  pain  qu'un  autre. 
Ménage) ,  celui  qui  nous  fréquente,  que  nous  frt- 
queiitous  souvent,  qui  est  notre  ami  — Celui  qui  ac- 
compagne quelqu'un,  qui  est  habituelleinent  avec 
:  lui.  Eu  ce  sens,  il  se  dit  également  au  fig.  :  la  ven- 
geance, le  dtuil ,  l'horriur,  compagnons  de  la 
mort,  etc.— Egal  :  trattei- <<«  pair  à  compagnon; 

I  il  ne  peut  souffrir  ni  compagnon  ni  maitre. 

j  Gaillard  .  drôle,  éveillé  :  c'est  un  compagnon,  un 
I  bon  compagnon.  —  Dans  les  arts  et  métiers ,  ce- 
lui qui  a  fait  son  apprentissage  et  qui  est  chez  un 
maître;  celui  même  qui  exerce  nu  métier (Hmr sou 
maitre.—  Fig.  et  fani.  :  travailler  à  dépêche  com- 
pagnon, tr.ivaiUer  vite  et  négligemment.  — Se  dit 
surtout  des  artisans  qui  font  partie  d'une  société 
de  gens  de  métier  :  Us  compagnons  du  deioir. 
—  La  mère  des  compagnons,  fimme  chargée 
d'héberger,  aux  frai»  d'une  société  de  compa- 
gnons, les  membres  de  celte  aociété  sans  ou- 
vrage. —  Fam.,  faire  le  compagnon,  faire  l'en- 
tendu. —  Homme  d'exécution,  déterminé  :  gentil 
compagnon,  hardi  compagnon.  —Capable  de 
faire  de  mauvais  tours  :  dt'/iez-vous-en,  c'est 
un  compagnon,  un  dangereux  compagnon. — 
Pauvre  et  de  bas  lieu  :  petit  compagnon.  —  En 
t.  de  mar..  matelot.  Il  est  peu  usité.  —  On  dit 
prov.  !  qui  a  compagnon  a  nmtlre,  de  toutes 
les  personnes  qui  vivent  ensemble  eu  société, 
et  principalement  d  un  mari  cl  d'une  femme.- Ou 
appelaitautrefois  eompagnonj  d'armes,  les  che- 
valiers qui  avaient  fait  ensemble  amitié  particu- 
lière, avec  protestation  de  ne  se  quiller  jaiuai». 
—En  t.  de.  bot.,  fleur  rouge  ou  blanche  eu  forma 
de  gros  œillet. 

COIU>AGKO:«\AGE ,  sulist.  uias.  (lconpa:7nio- 
naje),  le  temps  qu'on  est  compagnon  dans  uniué- 
tier.  —  Assemblée  de  compagnon*  du  même 
métier. 

cOMi'Aïai  ou  coui'Ai.\c ,  subst.  ma»,  {konpein) 
(du  lat.  cum,  avec,  et  panis,  pain,  qui  inange  du 
luêine  pain  qu'un  autre),  vieux  mut  qui  signifiait 
compagnon.- Les  enfants  entre  eux  disent  encore, 
par  corruption,  mon  copain,  pour  i  mon  cama- 
rade. 


d'autre  part,  pour  la  répartitiou  des  mois  par  rap- 
port ^  la  collation  des  bénéfices. 

COMPACTE  ,  adj.  de»  deux  genres  (konpakle) 
(en  latin  compaelus,  dérivé  du  grec  OM/xinixToi,  en 
dorique  ffv/tnaxToç  qui  a  la  même  signilication) , 
qui  est  serré  ou  condensé ,  qui  a  peu  de  porcs  et 
beaucoup    de  poids.  —Éà.lion  compacte. 

COMPACTURE  OU  COUPACTION  ,  subst.  fém. 
(konpakture,  cion) ,  liaison  ,  assemblage  de  par- 
tics  séparées  pour  en  composer  un  tout.  iRabe- 
lais.) 

COMPACITE,  subst.  fera,  (konpagnie)  (pour  l'éty- 
mologie.  voy.  compigno»),  femme  ou  fille  qui  ac- 
compagne une  autre  personne ,  ou  qui  a  avec  elle 
quelque  liaison  d'amitié,  de  familiarité.  —  Celle 
qui  travaille  avec  une  autre.  —Femme  mariée, 
par  rapport  à  son  mari  :  Dieu  donna  lice  à  Adam 
pour  lui  servir  île  compagne.  —  On  le  dit  aussi 
des  louili:tei\cs:  les tourtercilesgémisseniqHand 


mutare.  changer,  échanger),  t.  de  palai»  .  usité     ^,.y.,.r.— 

dans  cette  seule  phrase  :  commutation  de  peine,     «ociété  de  personnes  établies  pour  certain  but. 

cnangeueut  de  veine.  —  Eu  t.  de  cramm.,  figure 


ment  au  ligure  :  la  justice  et  l'abondance  sont 
les  compagnes  de  la  paix  : 

Ma  foi  seule,  aussi  pure  et  belle 
Cumnie  le  sujet  eu  est  beau. 
Sera  tua  compagne  élerii«lle  , 
Et  me  suivra  ilaus  le  tombeau. 

tHkLaBRBE.) 

—  Ent.de  mar.,  chambre  du  majordome  d'une 
galère.— En  t.  de  ^éom..compagnedelacycloide. 
Voy.  TaocuoïDK.— Aiij..  sueurs  compagnes,  sœurs 
converses  de  la  congrégation  de  Notre-Dame.  i 

*COtlPAG!IIE ,  subst.  fera,  (koiipagni)  (pour  l'é-  : 
tymologic,    voy.  coMPiomo.i),  une  on  plusieurs 
personnes  qui  sont  avec  une  autre  et  qui  iaccom-  i 
pagnent  :  tenir  ou  faire  compagnie  à  quelqu'un,  i 

—  Cens  qui  sont  ensemble  pour  se  réjouir,  se  vi-  i 
siter.  ou  pour  quelque  affaire.— ^(red«io>inecom- 
pagnie,  être  de  bonne  et  agréable  humeur  en  com- 
pagnie. —  Bonne  compagnie,  sociélé  composée 
de  personnes  distinguées  par  leur  éducation,  leur 
bon  ton.  —  Dame,  demoiselle    de   compagnie 
dame  ,  demoiselle  placée  auprès  d'une  personne 
pour  lui  tenir  compagnie.  — Élre  eu  compagnie, 
ère  occupé  avec  quelques  personnes.  —  Fig.  et 
fam. ,   fausser   compagnie  à...   manquer  de  se 
trouver  dans  une  conipajiiii!  après  l'avoir  promis,  i 
—Prendre  congé  de  la  compagnie ,  sortir  ;  mou- 
rir. F'ain.— Soeiété  de  marchands  ou  de  gens  d'af- 
faires: la  compagnie  des  Indes,  des  aides,  des 
ja4</(ej.— Corpsde  magistrats :nii«mWei- /a  eom-  ■ 
pagnie.— Compagnie  se  dit  d'un  corps  ou  d'une 


COMPAIB,  E,  adj.  (koupire)  (en  latin  compar, 
fait  de  cum,  avec,  el  par,  pareil,  égal,  sembla- 
ble), t.  de  mus.,  corrélalir,  correspondant.  _ 
Tons  compairs,  dans  le  plain-chani,  le  ion  au- 
llientique,  cl  le  plagal  qui  lui  correspond. — Ainsi 
le  premier  ion  csl  puir  avec  le  secoiiil,  le  Iroi- 
siêuie  avec  le  qualriénie.  Chaipie  ion  pair  est 
pour  certaines  fonctions  :  eomponnie  de  gens  de  i  compair  avec  celui  qui  le  précède. 
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conPAN ,  snbst.  mas.  (kanpan),  petite  mon-  i 
nale  d'arscnt  de»  Indes  orieutales,  qui  vaut  en-  | 
viron  utufious  de  France  on  quarante-cinq  cen-  j 
Urnes. 

couPAn. ,  abréviation  de  comparatif  oi\  corn-  1 
yaraiion.  i 

COMPARAJSILITÉ ,  sub«t.  fém.  (fionfiarahUUé) ,  ! 
qualité  de  ce  qui  est  comparable.  I 

COJU>AR.\Bl£,  adj.  des  deux  genres  (konpara-  ' 
iU)  (en  latin  comparabUis,  dérivé,  dansie  même 
>cns,  de  eomparare,  comparer),  qui  peut  se  eom- 
farer,  qui  peut  être  mis  eu   comparaison.  Il 
prend  don  arec  pour  régime.  1 

COMPAnABLEllE.\T  ,   adv.  (_konparab!cman), 
d'une  mauiire  comparable. 

COUPARAGÉ,  E,  part.  pas.  de  comparager. 

COMPARAGKR ,  V.  act.  (koiiparajé) ,  vieux  mot 
qui  siguiliait  co»iparei'.  luus, 

DC  TIIBK  IURJCIILUR  COHPARAiTRE  : 

Comparais,  2*  pers.  sing.  impér. 

Cempnraij,  précédé  de >«,!■«  pers. sing.  prés. 

indic. 
Comparais,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  pré». 

indic. 
^COUPASAISOJI,  subst.  lém.  (,konparé»on)  (en 
latin  comparatio) ,  action  de  comparer;  ce  qui  en 
résulte. —  Discours  par  lequel  ou  marque  lares- 
teniblance  d'une  chose  ou  d'une  personne  avec 
une  antre. —  En  t.  de  rhét.,  similitude  :  Homért 
est  riche  et  abondant  en  comparaisons.— Varal- 
lèle  :  /airecompaiaison  de  lieux  personnes,  ou 
entre  deux  personnes,  ou  d'une  personne  ou 
d'une  chose  avec  une  autre. — T.  de  grammaire  , 
degrés  de  comparaison,  le  positif .  le  comparatif, 
le  superlatif.  —  Adverbes  de  comparaison,  ceux 
qui  servent  à  indi(|uer  un  rapport  de  supériorité, 
d'égalité  ou  d'infériorité ,  comme  plus,  autant, 
aussi,  moins.  On  dit  dans  un  sens  analo^e  : 
comparaison  de  suprrioiHte,  d'égalité ,  d'infé- 
riorité.—  Comparaisons  d'écritures,  confron- 
tation de  deux  écritures  l'une  avec  l'autre ,  pour 
juger  si  elles  sont  de  la  même  main. —  Pièces  de 
eomparaison,  pièces  reconnues  que  l'on  con- 
trente  avec  d' autres  qui  sont  contestées.  —  Une 
chose  est  sans  comparaison,  hors  de  compa- 
raison ,  lorsqu'elie  est  excellente  et  «ans  pareille. 
—  Prov. ,  comyarawon  n'est  pas  raison  ,  une 
comparaison  ne  prouve  pas  grand'chose.  —  On 
dit  tréee  de  comparaison ,  ou  point  de  compa- 
raison, pour  faire  sentir  à  un  inférieur  qu'il  a 
tort  de  traiter  de  pair  à  compagnon  avec  ceux  qui 
■ont  au-dessus  de  lui,  ou  qu'il  ne  doit  pas  s'au- 
toriser de  leur  exemple.  —  coMPiEiison ,  métà- 
TBOBE.  (Syn.)  Quand  Homère  dit  qu'Achille  est 
teJ  qu'un  lion ,  c'est  une  comparaison  ;  mais 
quand  il  dit  du  même  héros  :  ce  lion  s'cUinçait, 
c'est  une  »nf'(ap/ior«.  —  JSn  comparaison,  loc. 
adv.— 5an»  comparaison, par  comparaison, lu 
prix ,  i  l'égard. 

DD  VeUBB  IIIBÉGUIIEB  COUPARAItRE  .' 

Compai'oissaienf,  5"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Comparaissais,  précédé  de  je,  ^"  pers.  sing. 

imparf.  indic. 
Comparaissais,   précédé  de   tu,  2°  pers.  sing. 

imparf.  Indic. 
Comparoi«ni/,  S' pers.  Imparf.  Indle. 
ComporoiMOnI,  part.  prés. 
Comparaisse,  précédé  de  que  je,  I"  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Comparaisse,  précédé  de  qu'il  ouqu'elle,Z'feri, 

sing.  prés.  subj. 
Comparaissent,  précédé  de  ils  ou  elles,  5«per8. 

plur.  prés,  indic. 
Comparaissent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5* 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Comparaisses,  V  pers.  sing.  prés.  subj. 
Comparaissez,  V  pers.  plur.  impér. 
Comparaisses,  précédé  de  vous,  V  per».  plur. 

prés,  indic. 
Comparaissiez,  précédé  de  cou*,  2*  pers.  plur. 

imparf.  indic 
ComparaiiîiM,  précédé  de  que  vous,  2*  pers. 

V'ur.  prés.  subj. 

Comimraiisions,  précédé  detioaj,  l"per».plur. 
Impatf.  Indic. 

ComparaisHons,  précédé  de  que  nous,  t"  pers. 

plur.  prés.  subj.  '        ^  "' 

Comparaissons,  I"  pers.  plur.  impér. 
Compara  «on*,  précédé  de  nous,  l"pcrs.  plur. 

prés.  Indic.  '        ' 

CotnparaU,  S'  pers.  sing.  prés.  Indic. 
Comparaîtra,  3*  pers.  «ing.  fut.  indic. 
Comparo/lra»,  «'*  p«rs.(in$.  fut.  tadic. 


COM 

Comparaitraïenl.  5*  peri.  plur.  prés.  cond. 
Comparattrais,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing. 

prés.  cond. 
Comparaitrais,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing. 

prés.  cond. 
Comparaîtrait,  5*  pers. sing.  prés.  cond. 
Comparaîtras,  V  pers.  sing.  fut.  indic. 

COMPARAÎTRE ,  V.  neut.  (Jtoiipar^lre)  (en  latin 
comparere),  paraître  devant  un  juge ,  se  présen- 
ter en  justice.  Il  prend  pour  auxiliaire  auoir  et 
quelquefois  être  :  il  a  comparu;  il  est  com- 
paru. 

DU  VZBBE  IBBBGCUEB  COHPARAITRE  : 
Comparaftres,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Compat'aUriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Comparaffrioiii,  i"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Comparaf(>-oni,  )'"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Comparaîtront,  5'  pers.  plur.  fut.  indic. 

COMPARAMT,  subst.  nias,  (konparaii),  acte  ex- 
tra-judiciaire par  lequel  on  fait  une  représentation 
ou  une  demande  pour  des  choses  qui  sont  de  juri- 
diction volontaire. 

COMPARAÎT,  E,  adj. (Iionpa rail,  rnnte.)  (cnlat. 
comparetw,  part.  prés,  de  comparere,  comparaî- 
tre) ;  du  verbe  comparoir,  usité  seulement  en  t.  de 
prat,  ;  il  se  dit  au  palais  pour  comparaissant  de- 
vant un  juge,  devant  un  notaire  :  un  tel  compa- 
rant en  personne;  une  telle  comparante  par 
prociirewr.— On  dit  aussi  substantivement  :  ledit 
comparant,  ladite  comparante,  etc. — On  appelle 
non  compnranl  celui  qui  ne  se  présente  pas  de- 
vant un  tribunal ,  quoiqu'il  y  ait  été  cité. 

COMPARATIF  ,  subst.  mas.  (konpnralif)  (en 
lat.  romparaiiuui.  Voy.  notre  Grammaire),  in- 
llexion  d'un  adjectif  ou  d'un  adverbe,  laquelle 
tient  le  milieu  entre  le  premier  degré ,  qui  est  le 
positif,  et  l'étal  de  la  plus  grande  supériorité,  qui 
est  \esuperlatif.  Grand  cstaupositlfip/iwjrand, 
moins  grand  est  au  comparatif,  très-grand  au 
superlatif.  Les  comparatifs  se  mettent  aussi  devant 
les  adverbes  :  plus  heureusement,  moins  forte- 
ment sonlàcseomparatifs.  Meilleur,  pire,  tnciit- 
dre,  sont  des  comparatifs  exprimés  par  un  seul 
mot.  Il  n'y  en  a  pas  d'autres  de  cette  espèce. 

COMPARATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  compara- 
tive, (konparatif  tive)  (en  lat.romparafitiuj). 
qui  marque  comparaison,  qui  met  en  romparai- 
son  :  cadre  cornparatif  des  forces  des  nations. 
—II  se  dit  en  t.  de  grammaire  :  I  »  de  certaines  con- 
jonctions qui  servent  i  marquer  rapport ,  conve- 
nance, parité  ;  tels  sont  comme,  de  même,  ainsi 
que,  autant  que  ;  2"  des  adverbes  qui  expriment 
le  degré  entre  le  positif  et  le  superlatif. 

COMPARATIVE,  adj.  fém.  Voy.  conriBtTiF. 

COMI'ARATIVEMEST ,  adv.  {konparativematt) , 
par  comparaison  i... 

COMPARÉ ,  E ,  part.  pass.  de  comparer  et  adj. 

—  Analomie  comparée,  science  qui  établit  les 
rapports  et  les  différences  que  l'on  découvre  dans 
la  structure  de  l'Iiomme  et  celle  des  animaux. 

C0in>ARER,  V.  act.  (lionparcO  (en  latin  compa- 
rare),  examiner  le  rapport  qu'il  y  a  entre  deux 
personnes  ou  deux  choses.  —  Égaler  :  il  n'y  a 
point  d'église  qu'on  puisse  comparer  à  Saint- 
Pierre  de  Home. — Faire  une  comparaison,  une 
similitude.  —En  t.  de  math.  :  comparer  des  équa- 
tions, réduire  plusieurs  équations  à  une  seule. — 
— Comparer  des  écritures.  Voy.  cOMPiBiisoir. — 
Doit-on  dire  comparer  à  ou  avec  ?  Comme  nous 
n'avons  nulle  part  trouvé  un  plus  parfait  éclair- 
cissement de  cette  question  que  dans  le  Diction- 
naire de  Laveatuc,  nous  copions  sa  dissertation , 
bien  persuadés  qu'on  nous  en  saura  gré.  Quand  on 
compare  deux  choses  ,  dit  ce  lexicographe ,  on 
suppose  qu'il  y  a  entre  l'une  et  l'autre  des  rap- 
ports qu'on  ne  connaît  point ,  et  qu'on  cherche 
à  découvrir.  Comparer  deux  pièces  de  toile, 
comparer  une  chose  A  une  autre,  c'est  eiaudner 
si  les  qualités  de  l'une  conviennent  aux  qualités 
de  l'autre.  Dans  les  deux  cas .  on  suppose  que 
les  objets  comparés  ont  quelque  chose  de  com- 
mun qui   est  le  fondement  de  la  comparaison. 

—  On  ne  saurait  comparer  l'une  i  l'autre  deux 
choses  qui  n'ont  rien  lie  commun.  On  ne  com- 
pare pas  une  pièce  de  toile  à  une  barre  de  fer; 
cependant  on  peut  établir  une  comparaison  entre 
une  pièce  de  toile  et  une  barre  de  fer,  non  pour 
appliquer  à  l'une  l'idée  des  qualités  de  l'autre  d'a- 
près une  base  commune,  mais,  au  contraire,  pour 
établir  la  différence  de  leurs  qualités ,  d'après  la 
différence  de  leur  nature.  Mais  alors  je  dirai  : 
comparer  une  pièce  de  toile  avec  une  barre  de 
fer,  et  non  à  une  barre  de  fer.  On  compare  la 
vertu  avec  le  vice,  mais  on  ne  compare  paj  la 
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tier<tt  au  fice.  Comparer  à,  suppose  donc  un* 
analogie,  un  rapport  commuiv  de   ressemManca    « 
;  entre  deux  termes  :  comparer  avec,  éloigne  l'idée  ip 
de  ce  rapport.  Comparons  les  œuvres  de  la  na-    a 
I  iure  aux  ouvrages  de  l'art.  (Butlou.)  Que  l'on  >i 
j  compare  la  docilité  du  chien  avec  la  fierté  d»    I) 
;  tigre,  —se   compàbeb,    v.pron.  i  «  comporer 
à  quelqu'un. 

♦couPAniTiOX,  subst.   fém.  (kofipartcionlî  ce 

mot  se  trouve  dans   quelques  auteurs  de  droit. 

C'est  le  même  que  comparulion,  qui  est  plus  ré» 

j  gulier ,  puisqu'il  dérive  du  part.  pass.  comparu. 

COMI'AUOIII,  v.  neut.  (Ikotiparoar)  (du  latin 

eomp«r<rf,  comparaître),  t.  de  palais,  comparai- 

j  (re  en  justice.  Il  ne  se  dit  qu'au  palais  et  dans  ces 

,  phrases  :  assignation  à  comparoir;  être  atsigni 

!  à  comparoir. 

I  COHI'ARSE ,  subst.  fém.  (Itonparce)  (du  latin 
,  comparere,  composé  de  cum,  avec,  et  de  parère, 
■  paraître  .  paraître  ensemble} ,  l'entrée  des  qua- 
drilles dans  le  carrousel.  —  Figurant  ou  figurante 
I  au  tbéitre  ;  dans  ce  dernier  sens ,  11  est  aussi 
mas. 

COMPARTACEA^T,  E,  et  plus  souvent  COPAR- 
TAGEAKT,  E,  adj.,  c<lui  qui  partage  avec  un 
autre.  Nous  ne  le  citons  que  parce  que  La  Fon- 
taine s'en  est  servi  : 

Le  pauvre  diable  élait  prêt  à  se  peodre , 
El  t'en  alla  cbci  sou  compartageant. 

COMPARTI,  E,  part.  pass.  de  com}iartir. 

COMPARTIMEXT ,  subst.  mas.  [konpartiman)  ii> 
(du  latin  compartiri,  formé  de  cum,  avec,  et  t<. 
partiri,  partager,  diviser),  assemblage  de  plu- 
sieurs figures  disposées  avec  symétrie.  —  Se  dit 
de  certaines  dorures  à  petits  fers ,  qui  se  mettent 
sur  le  plat  ou  sur  le  dos  des  bvres.  —  On  ap- 
pelle compnr(im<'ii(i  polygones,  ceux  qui  sont 
fonnés  de  figures  régulières  et  répétées ,  et  qui 
peuvent  être  compris  dans  un  cercle.— Comparfi- 
vient  des  tuiles,  l'arrangement  symétrique  des 
tuiles  blanches  ,  ronges  et  vernissées .  pour  la  dé- 
coration des  couvertures  et  des  combles;  rom- 
partimfnt  de  vitres,  les  différentes  figures  que 
forment  les  panneaux  de  vitres  blanches  ou  pein- 
tes :  co-tnpartinunt  de  parterre,  les  différentes 
pièces  qui  donnent  la  forme  i  un  parterre  dan» 
un  jardin. — On  appelle  compartiment!^  rueé, 
la  distribution  régulière  des  rues ,  Iles  et  quartiers. 
—  Ce  qui  divise  un  «offre,  un  th-oir.  —  Compar- 
timents de  feux,  en  t.  de  mineurs,  disposition  dea 
saucissons  pour  porter  le  feu  aux  fourneaux  au 
même  moment. 

COMPARTIR  ,  V.  act.  (konpartir) ,  taire  décrire 
des  com|)artiments.  Inusité. 

COMPARTiTEin ,  subst.  mas.  {konparliteur) 
(du  latin  c<ympartiri,  partager),  t.  de  palais,  celui 
des  juges  qui  a  ouvert  un  avis  contraire  i  celui  du 
rapporteur,  et  sur  l'avis  de  qui  le  tril)unal  s'est 
partagé.  Vieux. 

COMPARU ,  E ,  part.  pass.  de  comparaître. 
*C0SIPARI'IT ,  subst.  mas.  (konparuite),  vieux 
mot  latin  usité  au  palais,  et  qui  signifie  il  a  com- 
paru :  un  eomparuit,  un  acte  qui  certifie  la  com- 
parution d'une  partie. 

DD  VEBBE  IBBÉGl'LIEB  COUPARaItRE  : 

Comparûmes,  {"  pers.  plur.  prét.déf. 
Comparurent,  5'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Comparus,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  pr<t. 

déf. 
Comparus,  précédé  de  tu,  2'  pers.  «ing.  prêt. 

déf. 
Comparusu,  i"  pers.  sing.  imparf.  snbj. 
Compait««nl,  5'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Comparussiez,  2'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Comparussions,  i"  pers. plur.  imparf.  subj. 
Comparut,  précédé  de  il  ou  eJle,  T  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Comparût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  ï«per«. 

sing.  imparf.  subj. 
Comparûtes,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

COMPARCTIOS ,  subst.  fém.  (toriparncion),  a> 
lion  de  comparaître,  de  se  présenter  en  justice  i 
faire,  demander  acte  de  comparution;  compa- 
rution pe/sonnélle. 

♦COMPAS  ,  subst.  mas.  {konpâ)  (du  lat.  barbare 
compassus,  formé,  i  cause  de  l'égalité  de  ses  pas, 
de  cum,  avec,  et  passus,  part.  pass.  Le»  Italiens 
en  ont  fait  également  compasso,  et  les  Espagnol» 
compar.  Ménage),  instrument  de  mathématique» 
composé  de  deux  branches  ou  jambes  johitet 
en  haut  par  une  charnière ,  et  qui  sert  i  décrire 
des  cercles  et  )  prendre  des  distances  entre  deoi 
points  ou  deux  ligues.  —  II  y  a  des  eompiu.  t 
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trois  branches.  —  Le  compas  de.  proporiion  est 
un  autre  instnimetit  de  mathématiques  composé 
de  lieux  règles  [ilalcs,  moliiles  dans  une  char- 
nière ;  il  sert  à  prendre  des  distances  et  des  an- 
gles. —  Comblas  à  jtohUes  changeantes,  contjms 
qui  a  difrcrculLS  pointes  (|ue  1  on  peut  fiter  et  rc- 
niLitre  selon  le  besoin.  —  Compat  à  verge,  longue 
règle  de  bois  ou  de  fer  qui  porte  deux  poupées, 
dont  chacune  a  sa  pointe ,  et  dont  l'une  est  mobile 
le  long  de  la  règle.  —  Compas  de  réduction  ou  à 
eouhsse,  compas  qui  sert  à  réduire  dis  ligures.  — 
Compas  à  ressort,  celui  qui  s'ouvre  de  lui-même 
par  le  moyen  d'un  ressort.  —  Compas  i  pointes 
tournantes,  celui  auiguel  on  apporte  deux  pointes 
dont  l'une  porte  un  crayon .  et  l'autre  sert  de 
plume,  et  qui  sont  ajustées  de  manière  qu'on  peut 
fes  tourner  au  besoin.  —  Il  y  a  aussi  des  compas 
de  tourneur ,  de  tonnelier  et  de  cordonnier ,  des 
compas  brisés .  etc.  —  lin  t.  de  manuf.,  faire  une 
étoffe  sur  le  compas  d'un  autre,  la  faire  de  la 
mcuie  largeur,  avec  le  même  nombre  de  lils  et  la 
niéjue  quantité  de  pojtées  que  celle  que  l'on  prend 
pour  modèle.  —  Les  fondeurs  de  cloches  appellent 
compas,  une  règle  de  bois  tiriiiinée  d'un  bout  par 
un  talon  du  crochet ,  dans  lecpiel  on  fait  entrer  un 
des  bords  di;  la  cloche ,  tandis  que  l'on  frotte  l'autre 
bout  de  la  règle.qui  est  divisée  en  pieds  et  pouces, 
contre  le  bord  de  la  cloche  diamétralement  opposé. 
Us  appellent  compas  de  construction,  un  arbre  de 
fer  qui  a  deux  bias ,  et  destiné  i  retenir  la  planche 
sur  laquelle  est  tracé  le  prolil  ou  échantillon  de  la 
cloche  ,  laquelle  sert  à  former  le  noyau  ,  le  modèle 
et  la  chasse.  —  Les  bijoutiers  appellent  compas, 
un  instruuient  avec  lequel  ils  mesurent  les  pièces 
quand  ils  les  taillent.  —  Les  cordonniers,  un  in- 
strument composé  de  deux  coulisses  qui  vont  l'une 
dans  l'afitre,  et  dont  ils  se  servent  pour  prendre 
la  mesure  des  pieds  qu'ils  ont  à  chausser.  —  En 
astron.,  constellation  méridionale ,  l'une  des  qua- 
toize  formées  par  La  Caitle.  KUe  est  placée  pres- 
que entièrement  dans  la  voie  lactée ,  au-dessus  du 
triangle  austral,  et  sous  les  pieds  de  devant  du 
Centaure.  Elle  ne  parait  jamais  sur  notre  horizon. 
—  Citmpas  ou  compas  de  mer,  en  t.  de  mar.,  se 
dit  de  la  boussole  ;  et  dans  celte  acci'ption  on  dit  : 
observer,  regarder  le  compas.  Le  reiit  a  fait  te 
tour  du  compas.  —  On  appelle  compas  azimutal, 
une  espèce  de  boussole  avec  laipielle  on  connaît  la 
variation  de  l'aiguille  aimantée  par  les  azimuts , 
c'est-à-dire  par  les  cercles  perpendiculaires  à  l'ho- 
rizon. —  Compas  de  variation,  une  boussole  pré- 
parée pour  connaître  la  variation  de  l'aiguille  ai- 
mantée.—  Prov.  :  faire  toute  chose  par  règle  et 
par  compas,  ou  par  compas  et  par  mesure, 
avec  une  grande  exactitude ,  une  grande  circon- 
•pection.  —  ^«oir  le  compas  dans  iœil,  mesurer 
i  l'œil  aussi  juste  qu'on  pourrait  le  faire  avec  un 
compas. 

COIUPASCKITÉ ,  subst.  fém.  (konpaceku-ité) ,  t. 
de  droit:  synonyme  de  vaine  pâture,  de  droit  de 
pacage. 

*C0MPASSAf.E ,  snbst.  mas.  {konpâçaje) ,  action 
de  fompniser.  — Règle  pour  espacer  les  fourneaux 
des  mines.  Voy.  cOMPiSSEMENT. 

COMPASSÉ,  F.,  part.  pass.  Aecompasser  et  adj.; 
/.  se  prend  en  mauvaise  part  :  il  est  bien  compassé 
dans  ses  discours,  dans  ses  manières,  dans  son 
style,  ou  simplement,  il  est  compassé,  extrême- 
ment  compassé,  il  est  exact  jusqu'à  l'affectation. — 
Un  homme  compassé  est  un  bounne  radicalement 
pointilleux  dans  ses  discours,  dans  ses  actions, 
dans  ses  démarches.  —  Une  démarche  compassée 
est  une  démarche  affectée. 

C0Jn'ASSEME:«T ,  subst.  mas.  {konpdceman), 
action  de  compasser.  —  Itègle  pour  espacer  les 
fourneaux  des  mines.  —Au  fig.,  régularité  froide 
et  affectée  :  U  ya  du  compassement  dans  ses 
paroles,  dans  ses  actions. 
*C0MPASSER,  v.  act.  {konpâcé),  mesurer  avec 
nu  compas. —  Kn  ce  sens,  il  est  peu  usité.  —  Bien 
[iroporlionner  (me  chose  :  comprt5S(?r  une  allée, 
un  parterre.  —  Fig.,  régler:  com.passer  ses  ac 
lions,  ses  démarches.  —  Compasser  des  mots, 
les  arranger  avec  trop  de  symétrie.  — T.  de  guerre, 
compasser  les  feux,  les  disposer  de  manière 
qu'ils  fassent  tout  leur  effet  au  même  moment.  — 

se  COMPASSEB,  V.  prou. 

r.OMPASSEun  ,  subst.  mas.  (  konpdçeur  ),  qnl 
compassé,  qui  mesure  avec  un  compas. 

♦COMIMSSIOS  ,  subst.  fém.  (konprfcioM)  (du  lat. 
eompassio,  fait,  dans  le  même  sens  .  de  compati, 
composé  de  cum,  avec,  et  pati,  souffrir),  pitié, 
affliction  qu'on  ressent  pour  le  mal  d  autrui  ou 
pour  celui  qu'on  craint  de  lui  voir  arriver  :  aroir 

compassion  de...,  avoir  de  la  compassion  pour... 

Faire  tompastion,  c'est  exciter  la  pitié,  Voy.  ri- 
T.    1. 
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TiB.  —  Fig.  !  faire  compassion,  se  dit  aussi  d'une 
chose  qu'on  desapprouve  avec  mépris. 

C0MPASSI0>.'«AIRB,  adj.  (konpâcionére)  (du 
lat.  cum,  avec,  et;)a/ï,  souffrir),  celui  ou  celle 
qui  a  de  la  compassion ,  qui  est  compatissant. 
{Boiste.)  Inusité.  Voy.  cOMPiTissiitiT. 

j,e  coimpassio\9Ie:r,  v.  pron.  {cekonpdeioné}, 
prentlreen  pttié,  en  compassion. 

COMPASSL'RE ,  subst.  féin.  (konpdçure),  enclos 
d'une  maison.  Vieux  mot  hors  d'us,ige. 

COMPATERKITÉ,  subst.  fém.  {kotipatérenité) 
(du  lat.  ca m,  avec,  et  paternitas,  paternité),  t. 
de  droit .  alliance  spirituelle  qui  se  contracte  entre 
le  parrain  et  la  marraine,  entre  ceux-ci  et  le  père 
et  la  mère  de  l'enfant.  C  est  ce  qu'on  appelle  com- 
nnmémejit  rompérage. 

COMP ITIDII.1TÉ  ,  subst.  fém.  (konpatibilité) 
(  du  lat.  cum ,  avec  ,  et  pati .  souffrir  )  ,  qua- 
lité ,  état  de  ce  qui  est  compatible  :  il  y  a  une 
grande  compatibilité  d'humeurs  entre  ces  deu<c 
personnes,  etc.  Compatibilité  se  dit  en  parlant 
des  charges  et  dos  bénélices  ,  pour  marquer  ([ue 
deux  charges ,  deux  bénélices  sont  de  nature  à 
pouvoir  être  possédés  en  même  temps  par  la  même 
personne  :  il  n'y  a  pas  de  compatibiUté  dans  ces 
deux  bénéfices.  —  Ou  appelait  aulnfois  lettres 
de  compatibilité,  des  lettres  patentes  par  lesquelles 
le  souverain  permettait  à  un  homme  de  posséder 
en  même  temps  deux  charges  qui  ne  pouvaient  pas 
être  exercées  par  une  même  personne  :  obtenir 
des  lettres  de  compatibilité. 

COMPATIBLE,  adj.  des  deux  genres  (koHfjnfii/c) 
(du  lat.  cum,  avec  ,  et  pati,  souffrir  ),  qui  peut 
compatir  avec  un  autre  :  son  humeur  n'est  pas 
compatible  avec  la  mienne;  nos  humeurs  ne 
sont  pas  compatibles.  —  lin  parlant  d'un  Mné- 
fice ,  d'une  charge  (|ui  peut  être  possédée,  exer- 
cée avec  un  autre  :  ces  deux  bénéfices  sont  com- 
patibles; ces  deux  charges  ne  sont  pas  compa- 
tihtes.  —  Compatible  régit  la  prép.  avec  :  le  bon- 
heur n'est  compatible  iju'aoec  la  vei'lu. 

COMPATIR,  v.  neut.  {konpatir)  (en  lat.  com- 
pati, formé  de  cum,  avec,  en  grec  miv,  et  pati, 
soufr^-ir  ,  tait  du  grec  itaSiiv,  souffrir  avec  un  au- 
tre, partager  sa  douleur),   être  touché  de  com- 
passion ;  être  afiligé  du  mal  qu'un  autre  souffre  : 
compntii- ri /n  doiifeur,   «   la   peine   de  quel- ^ 
qu'un.--  Avoir  de  l'indulgence  pour  les  défauts 
d  autrui  :  if  faut  compatir  à   ta  faiblesse  hu-  I 
maine.  —  En  parlant  des   choses ,  être  cotnpa-  \ 
tible  avec.  Voyez  comfitible.  —  En  parlant  des  j 
personnes,  convenir  ensemble   par  l'humeur,  le 
caractère  :  personne  ne  peut  compatir  avec  lui. 

—  Il  se  dit  ordinairement  avec  la  négative:  l'es- i 
prit  de   Dieu,  ne  peut  compatir  avec   l'esprit 
du  monde. 

COMPATISSANCE,  subst.  fém.  (konpatiçance). 
humanité;  intérêt  sympathique,  plus  tendre  que 
la  compassion,  qu'on  porte  aux  peines  d'autruiet 
qui  fait  qu'on  en  souffre  soi-même.  (Boiste.) 
Vieux  mol  hors  d'usage. 

cOHPAiissAJiT,  E,  adj.  (konpatiçan,  çante), 
porté  à  la  co/npassion;  humain,  sensible  :  un 
cœur  compatissant,  une  âme  compatissante.— 
On  dit  :  romprilissant  aux  besoins  des  pauvres. 

COMPATRIOTE,  subst.  dcs  dcux  genres  (kon- 
palriote)  (du  lat.  cum,  avec,  ensemble,  et  du 
grec  iraTpiuTïjï,  qui  a  le  même  sens  que  compa- 
t)-iole,  et  qui  est  dérivé  de  itarfn,  patrie),  celui, 
celle  ([ui  est  de  la  même  patrie,  du  même  pays. 

—  Le  peuple  dit  :  mon  pays,  ma  payse. 
COMi'ÈDES ,   subst.  mas.  plur.  (  konpède  ),   t. 

d'hist,  nat.,  nom  des  oiseaux  à  pieds  palmés. 

COMPiîl.I.É,  E,  part,  pass.de  compeller. 

COMPEI.I.ER  ou  COJn'EI.I.IR ,  V.  act.  (konpètclé, 
lire)  {de  compellare,  Un-cer.  solliciter,  appeler) 
vieux  mot  qui  signiliait  contraindre ,  forcer ,  exa- 
miner, recherclicr.  compulser.  Hors  d'usage. 

COMPEXDUIRE  ,  subst.  mas.  (konpeindière) 
(du  lat.  compendiiim,  abrégé),  auteur  d'abrégés  ; 
faiseur  d'abrégés.  Plus  latin  que  français. 

comi'e;«dii:ijse,  adj.  fém.  Voy.  compendiecx. 

COMPENDiEi'SE-MEiVT  ,   adv.    (  konpandieuie- 
man).  en  abrégé.  Peu  usité. 
*COMPESDIEU\,    adj.    mas.,  au   fém.   COMPEU- 
DIEi;SE  ikonpandieu,  dieuze).  abrégé.  Peu  usité. 

COMPEXDIUM,  subst.  mas.(konpei>irfiom«),  mot 
tout  latin  qui  signifie  abrégé.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'eu  terme  didactique  :  un  cotnpcndium 
de  logique,  de  philosophie. 

COMPÉNÉTRATIOX ,  subst.  fém.  (konpénclra- 
cion).  t.  de  log..  faculté  de  raisonner  avec  i)ené- 
tration.  —  Action  d'ap|)rofondir  une  proposilioD 
avec  \nie  autre.  Peu  en  usage. 

COMPÉNËTRÉ,  El  DarU  oass.  de  com.pinélrer. 
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COJIPÉNÉTRER ,  V.  act.  (konpénélré),  pénétrer 
dans  les  parties  les  plus  petites  des  choses.  —  pjg., 
se  dit  de  la  faculté  de  l'esprit  de  pénétrer  les  par- 
ties d'un  système,  d'un  raisonnement,  luus. 

COMPEKSABLE ,  adj.  des  deux  genres  (koa- 
pançable),  qui  peut  ou  doit  être  compensé. 

com-EMSAHiT,  E,  idj.  {konpauçan,  fn«i<<),qui 
coynpense. 
'COMPEivsATEiiR ,  suhst.  Hias.,  au  fém.  COH- 
PESSATRICE  {konpançateur.lrice).  mot  peu  usité, 
qui  compense,  qui  donne  des  fom;/eiis«/iotii. — 
T.  d  horl.,  mécanisme  de  compeusati<m  :  le  compen- 
sateur sert  à  corriger  tes  variations  atmosplié- 
riques  sur  ta  longueur  du  pendule. 
♦COMPENSATIO.V  ,  sulist.  féni.  (  konpdnfndon) 
(  en  lat.  compensutio).  action  de  compenser  ; 
faire  compensation  d'une  chose  avec  une  autre; 
cela  mérite,  demande  compensation,  \m  déilom- 

magcment  :  je  tous  cédectia  encnnipensaiion. 

En  t.  dejui  ispr.  et  d'administration,  confusion  qui 
se  faild'une  dette  mobiliaire liquide  avec  uneautre 
de  même  nature.  Elle  tient  lieu  de  paiement,  ou 
plutôt  c'est  un  paiement  réciproipie,  mais  qui  sa 
fait  sans  bourse  délier  de  part  ni  d'autre.  —  t'om- 
pensation  de  dépens,  se  dit  au  palais  ipiand  cha- 
cune des  parties  supporte  les  dépens  i]ui  ont  été 
faits.  —  Système  de  compensation ,  système  d'a- 
près lequel  les  biens  et  les  maux  se  trouvent  ré- 
partis en  proportion  égale  :  l'existence  ne  serait 
peut-être  pas  supportable  sans  le  chapitre  de^s 
compeiisations.  —  T  dhorl.,  mécanisme  appli- 
cable aux  horloges  marines,  composé  d'un  châs- 
sis formé  eu  ititrtie  par  des  barres  d'acier  et  en 
partie  par  des  barres  de  cuivre,  dont  l'effet  est 
tel.  qu'à  mesure  que  la  chaleur  tend  à  affaiblir  la 
spirale ,  la  niêiue  chaleur  agissant  sur  ce  im^ca- 
nisine  rend  la  spirale  plus  courte  et  lui  restitue 
l'élasticité  qu'elle  a  perdue,  en  sorte  que,  mal- 
gré les  variations  de  tenjpérature,  l'horloge  de- 
meure sensiblement  réglée.  Un  fait  aussi  dei 
pendules  de  compensation,  d'après  te  uiéms  prin« 
cipe. 

C0MPEni,SATOIRE ,  adj.  (^konpenfatoare),  qui 
fait  compensation. 

COMPENSATRICE,  subst.  fém.  Voy.  COIIPIllSi- 

TEUR. 

COMPENSÉ ,  E,  part.  pass.  de  compenser  et  adj.  : 

dépens  compensés. 

COMPENSER,  v.  act.  (fcoiipawe^  (du  lat.  eom- 
pensare,  formé  ,  avec  la  même  signification,  da 
cum,  avec,  et  pensare,  fréquentatif  de  pendere, 
pèsera  faire  une  estimation  par  laquelle  ime  chose 
tieiuie  lieu  du  prix  d'une  autre  :  il  a  compensé  ca 
qu'il  me  devait  avec  ce  que  je  lui  dois.  —  Ba- 
lancer, réparer  :  le  gain  de  cette  année  com- 
pense la  perle  de  la  précédente.  —Compenser  tes 
dépens,  ordonner  d'après  le  jugement  que  cha- 
que partie  supportera  les  frais  qu'elle  a  faits  dans 
la  poursuite  d'un  procès.— *«  cOMPENSEa,  v.  pron.  : 
cela  se  compense.  —  T.  de  jurispr.  Voy.  cohpeji- 
siTion. 

*C0MPÉRAGE,  subst.  mas.  Ikonpéraje),  qualité 
de  compère.  Il  est  fam.  —  En  t.  de  droit,  OD 
dit  compa ternité. 

COMPÈRE ,  subst.  mas.  (fconp^r«)  (du  lat.  cum, 
avec,  et  pater,  père,  fait  du  grec  icim^jpère, 
père  avec  un  autre),  celui  qui  a  tenu  notre  enfant 
sur  les  fonts  de  baptême.  —  Celui  qnl  a  tenu  avec 
nous  un  enfant.  —  Fig.  et  fam.  :  1°  honune  lin , 
adroit,  qui  veille  à  ses  Intérêts,  et  duipiel  on  doit 
se  défier;  2°  gaillard  éveillé,  bon  compagnon  :  c'est 
un  compère.  —Celui  qui  est  d'intelligence  avec  un 
faiseur  de  tours  —  Prov.  :  tout  se  fait  par  com- 
père et  par  commère,  la  faveur  et  la  protection  dé- 
cident de  tout.  —  Compère  et  commet  e  se  disenl 
aussi  des  animaux ,  et  ils  signifient  ami  : 
Comvert  'e  rpnard  «e  mil  an  Joor  en  frai», 
El  rellnl  à  dîner  commue  la  deoiine. 

|Ll  FOSTÀISS.) 

♦COMPÉRENDINATION,  subst.  fém.  (Aonp^rein- 
dindcion).  chez  les  anciens,  assignation  qu'un 
plaideur  donnait  à  sa  parUe  adverse  iKiur  le  len- 
demain de  la  signification.  Inus. 

COMI>ERI«E,  adj.  fém.  {konpérene);  il  se  dit 
d'une  statue  dont  les  pieds  étaient  joints.  Inus. 

COMPERSONNIER,  subst.  mas.  {konpèreçonif) 
(du  lat.  rum,  avec,  et  personn,  personne),  t.  de 
vieille  féodahté, celui  qui  tenait  en  commun  avec 
d'autres  une  même  terre  ,  à  la  charge  de  payer 
au  seigneur  une  redevance  pour  laipielle  il  était 
solidairement  obligé._  —  On  appelait  comperjon- 
niers  ,  ceux  oui  vivaient  en  cummuu  dans  une 
famille .  dans  un  corps ,  etc.  Inus. 

COMPÈTEMMENT I  adv.  (  konpélaman) ,  d'une 
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maniiTe  eompétftite;  suffisamment,  coiiyenaI)le- 
ment.  Il  eft  peu  usité. 

COMPÉTESCE ,  subst.  féiD.  (konpétance)  (en 
lat.  compeleutia),  t.  de  Jurispr.,  le  pouvoir  qu'un 
tribunal  qu'un  juge  a  de  connaître  de  telle  ou 
telle  affaire.  —  Faculté  de  Juger.  —  Concurrence  : 
n'entrez  pas  en  compétence  avec  lui.  —  Fig.  : 
cela  n'est  pas  de  sa  compétence,  il  n'est  pas  ca- 
pable déjuger  de  cet  ou  \  rage,  de  cette  matière,  etc. 
COMPÉTEKT,  E,  adj.  ikonpétan.  tante)  (.en  lat. 
eompelens),  t.  de  prat.,  qui  appartient ,  qui  est 
dû  :  portion  compétente.  —  Qui  a  droit  de  juger, 
de  connaître  d'une  affaire  :  juge  compétent.  Cette 
expression  se  dit  Hg.  d'un  homme  qui  a  toute  la 
connaissance  qu'il  faut  pour  jugir  d'une  chose.  — 
Suffisant  :  âge  compétent;  temps  compétent  pour 
délibérer.  —  Partie  annpétente,  capable  de  con- 
tester en  justice.  —Subst.,  d.uis  l'histoire  ecclésias- 
tique^ c'est  le  nom  d'un  degré  ou  ordre  de  caté- 
chuinèues.  Il  y  en  avait  deux  ordres  :  ceux  qui 
étaient  moins  instruits,  qui  n'étaient  que  dans  des 
dispositions  éloignées  pour  le  baplènie,  et  seuie- 
inenl  catéchumènes  depuis  peu ,  formaient  le  pre- 
mier ordre,  et  s'appelaient  auditeurs,  parce  qu'ils 
«"instruisaient  en  écoutant  les  instructions  qu'on 
leur  faisait.  Ceux  du  second  ordre  étaient  instruits 
et  demandaient  le  baptême,  et  on  les  nonunait 
compétrnts  (du  latin  compétent  ,  de  competere , 
qui  signilie  demander  plusieurs  ensemble,  de- 
mander de  compagnie),  parce  qu'ils  étaient  plu- 
sieurs qui  demandaient  ensemble  le  baptême  :  les 
compétents  étaient  admis  aux  prières  qui  pré- 
cédant le  sacrifice. 

COHPËTER ,  V.  neut.  {konpété)  (en  lat.  compe- 
tere), vieux  t.  de  prat.,  appartenir  en  vertu  de 
certains  droits  ;  ce  qui  peut  compéter  et  appar- 
tenir dans  la  succession  d'un  père.  —  Etre  do 
la  compétence  .  cette  affaire  ne  compéte  (joint  à 
tel  tribunal.  Inus. 

COMPÉTITEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  compéti- 
TRICE,  «eloEi  Tréooux,  qui  l'a  recueilU  dein- 
tuothe-Levayer  {konpétiteur,  triée)  (du  lat.  com- 
petitor,  fait ,  dans  la  même  signification ,  de  cuni, 
avec ,  et  pefere,  demander,  poursuivre,  çwi  de- 
mande avec  un  autre),  concurrent,  celui  (jui 
prétend  aux  mêmes  honneurs,  aux  mêmes  dignités 
ou  emplois  qu'un  autre,  —  Dans  la  primitive 
Eglise,  la  même  chose  que  compétent. 

COMPÉTITION ,  subst.  fém.  (koiip^ticion),  t.  de 
jurispr.,  droit  du  juge  pour  connaître  d'une  af- 
faire. 

COMPÉTITRICE ,  subst.  fém.  Voy.  compétiteob. 
"COMI'IÈGBIE,  subst.  propre  fém.  {konpiègnie), 
Tille  de  France ,  chef-lieu  d'arrond,,  dép,  de  l'Oise. 
C'est  nue  résidence  royale. 
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le  régime  :  les  adverbes  sont  les  comjplémtnti 
des  verbes  et  des  adjectifs.  Voy,  bégime,—  En  t. 
d'arithm, ,  complément  arithmétique  d'un  loga- 
rithme, ce  qui  manque  à  un  logarithme  pour  être 
égal  à  cent  millions,  en  supposant  les  logarithmes 
de  neuf  caractères.  —  lin  t,  de  géoin.,  complé- 
ment d'un  angle  ou  d'un  arc.  la  quantité  dont 
un  arc  ou  un  angle  est  niuindre  que  le  quart  de 
la  circonférence  ou  quatre-vingt-dix  degrés,  — 
Complément  d'un  angle  à  cent  quatre-vingts 
degrés ,  l'excès  de  cent  quatre-vingts  degrés  sur 
cet  angle.  —  Complément  d'un  parallélogram- 
me ,  deux  parallélogrammes  que  la  diagonale  ne 
traverse  pas ,  et  qui  résultent  de  la  di\isioii  de  ce 
parallélogranune  par  deux  lignes  tirées  d'un  point 
quelconque  de  la  diagonale  parallèlement  à  cha- 


la  distance  dune  étoile  au  zénith,  ou  de  l'arc 
compris  entre  le  lieu  de  l'étoile  au-dessus  de 
l'horizon  et  le  zénith,  —  En  t,  de  fortilicatiou  , 
complément  de  la  ligne  de  défense,  ce  qui 
reste  de  la  ligne  de  défense  après  qu'on  a  ôté 
l'angle  du  liane.  —  Complément  de  la  courtine, 
ce  qui  reste  de  la  courtine  après  qu'on  a  ûté  son 
liane  jusqu'à  l'angle  de  la  gorse.  —  En  t,  de  mar., 
complément  de  route,  coynplément  de  l'angle  que 
la  route  ou  le  nnnb  que  l'on  suit  lait  avec  le  mé- 
ridien du  lieu  oti  l'on  est,  c'est-à-dire,  la  différence 
de  cet  angle  à  quatre-vingt-dix  degrés.  —  En  t.  de 
mus.,  complément  d'inlervalle,  ce  qu  il  faut  lui 


ajouter   pour  arriver 


cOMiMLAmT,  E,  adj.  {konpilan,  tante),  qui 
Compi(e.  —  Part,    prés,   du   verbe  co»i/t/ei'. 

COMPILATEUR >  subst,  mas.,  an  fém,  compii,*-  ' 
TRICE  {konpilateur,  trice)  (en  lat.  conipilutor, 
{ait  de  comp*/«ie),  celui  ou  celle  qui  compile.  — 
COMPiLiTEUB,  PLiGUiBE.  ^Syn.).  Le  Compilateur 
fait  un  choix  utile  des  ouvrages  des  autres  qu'il 
donne  pour  ce  qu  ils  sont;  le  plagiaire  repr  jdiiit 
les  pensées  des  auties  ou  d<'S  parties  entières  de 
leurs  ou\  rages ,  en  les  donnant  cuinine  tiiées  de 
son  pro[ire  fonds.  Le  premier  peut  èti  e  un  litté- 
rateur estimable  ,  le  second  ne  mérite  (|ue  le 
nii'pris, 

COMPILATION,  snbst.  fém.  {konpildcion)  (en 
lat.  compilalio),  recueil  de  diverses  choses  mises 
en  corps  d'ouvrage. 
COMPILE ,  K,  part.  pass.  de  compiler. 
COMPILER,  v.  acl.  ykonpilé)  en  lat.  compilare, 
dérivé  du  grec  jy/jmJsxw,  je  condense,  je  foule  en- 
semble ,  faire  nu  recueil,  un  choix,  un  amas  de 
diverses  choses  qu'on  a  lues  dans  les  auteurs  :  U  a 
compilé  les  anciens  et  les  modernes. — Compiler 
est  neutre  aussi  :  il  compilait,   compilait.  (voL- 

TilBB.l  —  S'  COSIPILKB  ,  V,  prOU. 

COHPISSÉ,  E,  part,  pass.  de  compisser. 
CUMPISSER,    V.  act.  {konpicé).  pisser  partout 
comme  un  chien.  (Boiste.)  Peu  usité. 

COMPITAi.ES,  subst.  fém.  plur.  (.konpitale)  (du 
lat.  compitnm,  carrefour),  t,  d'hisi,  anc.  fêtes 
des  anciens  Komaitis  en  l'iioiineur  des  dieux  lares, 
ou  pénates .  qui  se  célébraient  dans  les  places  pu- 
bliques,—On  dit  aussi  nà].:  fêtes  compilales,  jeux 
compitau.v. 

COMPITAI.ICE,  adj.  des  deux  genres  (tonpita- 
Hce).  i.  à  hist.  anc.  (|ui  appartient  aux  têtes  com- 
pilales. les  jeux  compilalices. 

I.OMPL.,  abréviation  an  mot  complément  ou 
compUtif. 

COHPI.AiGNAsrT,  E,  subst.  oXadi.{konptégnian. 
gntante),  celui  ou  celle  qui  se  plaint  en  justice. 
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se  COMPLAISDRE,  T.  pron.  (cekonpfeindre),  se 
plaindre  à  quelqu'un  ,  se  lamenter  ensemble, 
Inus. 

»C0MPLAlBrrE,  subst.  fém.  (konp/pijitc),  t.  de 
jurispr.  qu'on  employait  autrefois  dans  les  ma- 
tières bëiicticiales,  —  C'est  aujourd'hui  une  action 
par  laquelle  on  demande  \  être  maintenu  dans  la 
possession  annale  d'un  immeuble  on  d'un  droit 
réel  iinmoliilier,  lorsqu'on  y  est  troublé.  Les  prin- 
cipes relatifs  à  cette  matière  se  trouvent  déve- 
loppés sous  lemot  PO.SSESSOIBE,— Pidiiite  en  jus- 
tice. —  Chanson  plaintive  ,  romance  populaire  sur 
quelque  événement  tragique.  —  Au  plur. ,  lamen- 
tations :  toutes  vos  complaintes  sont  inutiles. 
COMPLAIRE,  V.  neut.  [konpiére)  (en  latin  com- 
'  placere) ,  s'aceommoder  au  goilt ,  au  seirtiment,  à 
l'humeur  de  quétijunn  pour  lui  plaire  :  il  cher-  i  cun  de  ses  côtés.  —  Complément  delà  hauteur 
che  à  lui  complaire  en  tout. —  Comp/aiï*e  ajoute  \  d'une  étoile,  se  dit,  en  termes  d  astronomie ,  de 
an  sens  de  plaire  la  volonté,  l'envie  d'y  réussir.  On 
peut  plaire  saiis  le  vouloir  ;  on  complaît  eu  con- 
formant sa  volonté  à  celle  d'autrui,  —  se  COM- 
PLAIBE,  V,  pron.,  s'admirer,  se  plaire,  se  délecter 
en  soi-  même,  en  ses  productions,  en  ses  ouvrages  : 
Use  complaît  dans  tout  cequ'il  fait;  ellesc  com- 
plaU  en  sa  beauté. 

COMPL  viSAMMEiïT ,  adv.  {konplèzaman) ,  avec 
complaisance.  — Ecouter  quelqu'un  complaisam- 
ment  ;  entrer  complaisamment  dans  les  vues, 
dans  les  goûts  de  quelqu'un. 
♦COMPLAISAXCE,  subst.   fém.    (konplèzance) , 
douceur  et  faciUlé  d'esprit  qui  fait  que  l'on  cowi- 
plait,  qu'on  défère  aux  autres  :  aroir  de  la  com- 
plaisance ,  une  grande  complaisance.  —  Avec  le 
régime,  il  signifie  l'effet  de  cette  vertu  :  ayez  celte 
com^plaisaTice  pour  lui;  avoir  pour  quelqu'un 
une  complaisance  aveugle,  etc.—  Plaisir  qu'on 
goûte  dans  la  contemplation  de  ses  qualités,  de  ses 
ouvrages  :  elle  se  regarde  avec  complaisance  ;  il 
a  une  grande  complaisance  pour  tout  ce  qu'il 
fait.  —  Au  plur.,  effets  et  marques  d'une  extrême 
complaisance  :  elle  a  de  trop  grandes  complai- 
sances pour  ses  enfants.  —  Dieu  a  mis  toutes 
ses  complaisances  en  son  fils,  le  Sauveur  est  l'ob- 
jet de  l'amour  de  Dieu.  —  coniPLiisiKCB,  dehé- 
BENCE,    coNDESCESDiBCB.    {Syn.)  La   Complai- 
sance est  le  soin  de  faire  ce  qui  plaît  aux  autres. 
La  déférence  est  disposée  à  acquiescer  aux  senti- 
ments, aux  volontés  de  quelqu'un,  La  condescen- 
dance nous  fait  descendre  de  notre  supériorité  pour 
nous  prêter  à  la  satisfaction  des  autres,  —  Avec  de 
la  complaisance,  on  est  d'un   commerce  doux  ; 
avec  de  la  déférence ,  on  est  d'un  commerce  hon- 
nête ;  avec  de  la  condescendance,  on  est  d  un 
;  commerce  commode.  —  Il  faut  de  la  complai- 
sance pour  tous  1  de  la  déférence  pour  ceux  à  qui 
;  l'âge  ou  d  autres  convenances  donnent  une  sorte 
de  supériorité  ;   de  la   condescendance  pour  les 
î  faibles ,  pour  les  infortunés ,  pour  les  gens  que 
l'on  emploie. 

COMPLAISANT ,  subst,  mas.  Voy.  COMPtilSiUT, 

adj, 

COMPLAISANT ,  E ,  adj,  (konplàzan,  zante),  qui 
a  de  la  complaisance  pour  les  autres,  —  On  dit 
substantivement,  qu'un  homme  estle  complaisant 
d'un  autre  ,  lorsque  c'est  un  homme  qui  se  prête 
à  tont  ce  qu'on  veut  par  un  vU  intérêt  ;  et,  dans 
le  même  sens,  qu'une  femme  est  ta  complaisante 
d'une  autre  :  c'est  ta  complaisante ,  une  des 
complaisantes  de  telle  dame.  —  On  le  dit 
aussi  d'une  personne  qui  trafique  d'intrigues  amou- 
reuses. 


COMPLANT ,  subst,  mas,  (konplan^.  t.  d'agric, 
plusieurs  pièces  de  terre  plantées  en  vignes,  en 
arbres  :  de  vignes  de  nouveau,  de  bon  complant, 

COMPI.VNTÉ,  E,  part.  pass.  de  complanter, 

COMPLAKTER,  v.  act.  (tonp/niit^) ,  t.  d'agrIc.  , 
planter  des  vignes  ,  des  arbres  ,  etc.  U  se  dit  sur- 
tout des  vifjnes  et  du  lieu  où  on  les  plante: /ai 
com}ilanté  tout  nouvellement  une  grande  pièce, 
de  terre.  Inusité. 

COMPLA.\TERIE ,  snbst.  fém.  (konplanteri).  t. 
de  coutume  .  ancien  droit  du  seigneur  sur  les  vi- 
gnes qu'il  avait  données  i  romplanter,  à  cultiver. 
lniis> 

COMPLANTIKR,  subst.  mas.  (k(mplanlie\  celui 
(|ui  peut  planter  des  arbres  sur  les  terres  d'un  an- 
tre. Inus. 

♦complément,  subst.  mas.  (konplAnan)  (en  lat. 
complemenlum),ce  ipii  s'ajoute  ii  une  chose  pour 
la  rendre  complète.- Kn  général ,  partie  qui,  ajou- 
tée à  nue  autre,  formerait  un  tout  naturel  ou 
arti-  ciel  :  le  complément  d'une  somme  ;  le  com- 
plénunt  d'une  dot.  —  En  t,  rie  granim,,  ce  qu'on 
ajoute  à  un  mot  ou  à  une  pi^position  pour  en  dé- 
terminer la8iguiticatlou,(;'est  la  même  chose  que 


à  l'octave  :  la  seconde  et 
la  septième  ,  la  tierce  et  la  sixte,  la  quarte  et  la 
quinte,  sont  compléments  l'une  de  l'autre.  — 
En  théol.,  complément  de  béatitude,  le  comble  de 
la  béatitude, 

COMPLÉMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres  (kon- 
plémanlère),  qui  sert  à  complémenter  :  une 
somme  complémentaire.  —  Jours  complémen- 
taires, les  ciuq  jours  ajoutés  pendant  la  révolution 
française  aux  douze  mois  de  l'année  républicaine 
pour  compléter  les  trois  cent  soixante-cinq  jours 
de  l'année  solaire,  ils  étaient  placés  à  la  lin  du  der- 
nier mois  de  l'année,  et  dans  les  années  bissexti- 
les il  y  en  avait  six.  Ces  jours  complémentaires 
répondaient  aux  cinq  jours  épagomènes  des  an- 
ciens Égyptiens  et  Chaldéens.  Il  est  aussi  snbst. 
♦complet,  adj.  mas.,  au  tém.  cOMi>LÉTE ,  or- 
thographe de  V/lcadémie;  on  devrait,  selon 
nous  ,  écrire  comp/et(e  comme  on  écrit  sa/'ette, 
nette,  etc.  (konplé ,plète)  (en  latin  completut, 
part.  pass.  de  complere,  compléter) ,  entier ,  ache- 
vé ,  parfait  :  habit  com/plet ;  nombre  complet; 
œuvre,  histoire  complète  ;  un  -ippartement  com- 
plet; jamais  victoire  ne  fut  plus  complète,  [roi- 
taire.)  Voy.  entieb.  —  Se  dit,  en  bot.,  des  fleur» 
dont  les  organes  sont  complets ,  c'est-à-dire  qui, 
étant  hermaphrodites ,  sont  munies  d'un  calice  et 
d'une  corolle.  Celles  qui  sont  privées  de  quelqu'un 
de  ces  organes  sont  dites  incomplètes.  —  Complet 
s'emploie  substantivement  :  le  complet  d'un  )«• 
giment  ;  il  est  a  son  complet. 
COMPLÉTÉ  ,  E,  part.  pass.  de  compléter. 
COMPLÈTEMENT ,  orthographe  vicieuse  de  XA- 
cadémie ,  qui  devrait  au  moins  écrire  complète- 
ment, et  mieux  encore  complettement ,  confor- 
mément à  la  règle  générale  qui  vent  que  les  lettres 
/,  K ,  t.  se  redoublent  devant  les  voyelles  muettes, 
subst,  mas.  (  konplètem/in  ) ,  action  de  rendre 
complet. 

COMPLÈTEMENT,  adv,  (même  observation,  reb- 
tivement  à  l'orthographe  ,  pour  l'adv.  que  pour  le 
aahsl.  (konplèleman) ,  entièrement;  tout-à-fait; 
d'une  manière  complète. 

COMPLÉTER ,  v.  act  {konplété)  (du  latin  com,- 
plere,  rein|plir,  compléter,  combler,  fait  de  cum, 
avec,  et  de  l'inusité  plere ,  pleo  ,  remplir),  rendre 
complet  ;  compléter  une  somme  :  compléter  un 
régiment.—  se  COMpletï B ,  v.  pron. 

COMPI.ÉTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  complétive 
(konplétife,  tive),  t.  de  grainm.,  cpii  sert  à  com- 
pléler  ou  à  caractériser  un  complément  :  cas 
eomplétif,  phrase  complétive. 
COMPLÉTIVE ,  adj.  fém.  Voy.  compléti». 
*COMi>LEJiE ,  adj.  des  deux  genres  (konpUkee) 
(en  lat.  complccus,  fait,  dans  le  même  sens, de 
complecti ,  embrasser  ,  qui  embrasse  plusieurs 
choses  à  la  fois),  composé:  qui  embrasse  plusieurs 
choses ,  par  opposition  à  simple  :  le  sujet  de  celte 
tragédie  est  complexe.  -  Idée  complexe ,  ceU9 
qu  on  lornie  de  plusieurs  idées  simples.  -  Ter. 
mes  complexes,  termes  qui,  joints  ensemble,  com- 
posent  une  idée  totale.-T.  de  gramm.  :  sujet,  a^ 
tribut  complexe,  qui  ont  des  comflemtnU.  H 
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M  dit  d'une  propostlIoD  et  des  dilD'renta  terma 
d'iiue  propositiuu.  Les  termes  d  une  proposition 
floiit  siiliples  quand  ils  ne  présentent  qu'une  seule 
idée:  lUsoul  coviplexes  iiuaiid  ils  en  comprennent 
plusieurs.  On  appelle  donc  piuyposition  romplexe 
une  proposition  qui  a  plusieurs  membres.  —  En 
arithin.,  on  appelle  nombres  complexes  ceux  qui 
sont  composés  de  différentes  espèces  d'unités,  tels 
que  6  pieds  4  pouces  2  lignes  ;  '20  francs  ^  centi- 
mes.— En  t.  d'algèbre,  quantité  complexe,  quan- 
tité de  plusieurs  parties  jointes  ensemble. 
•^COMI'LKXIOJI ,  subst.  f('m.  {konplèkciun)  (en 
Ut.  camplexio,  concours  de  plusieurs  choses  qui 
se  joignent),  tempérament,  constitution  du  corps  ; 
gtre  d'une  forte  ,  d'une  faible  coviplexion.  — 
Humeur,  in::lination  :  (;om;)/exion  amoureuse  , 
joviale.— Figure  de  rhétoriq. ,  qu'on  nomme  aussi 
épistrophe, 

COHPLEXIOKKË ,  E ,  part.  pass.  de  coniplexion- 
ner,  et  adj.  (conplèkecioné)  ,  qui  est  d'une  cer- 
taine complexion  ,  d'un  certain  teiupérauient  : 
bien  complexionné.  U  n'est  guère  d'usage  que 
parmi  les  niéilecius. 

C0MPLEXI03IKER,  V.  act.  i)ionplèkcioné) ,  for- 
mer le  tempérament  ,  donner  une  complexion  : 
la  nourriture  oyreste  complexionné  mieux  le 
lempc'rament  que  ta  nourriture  délicate, 

COMPLEXITÉ,  subst.  fém.  {konptckcité) ,  qualité 
de  ce  qui  est  complexe  :  complexité  d'idées.  C'est 
un  terme  didactique. 

COUi'LEXVS  ,  subst.  mas.  (  konplckçuce  )  ,  t. 
d'anat.,  muscle  qui  est  situé  à  la  partie  postérieure 
du  cou.  Il  y  a  le  petit  et  le  grand  complexus. 

COUPLICATIOH,  subst.  fém.  (konplikdcion)  (en 
lat.  complicatio,  fait  de  complicare,  lequel  est 
formé  de  cum,  avec,  el  de  plicare,  plier  ;  plier, 
envelopper  plusieurs  choses  ensemble),  concours 
ou  assemblage  de  choses  de  différente  nature  : 
emnplicntion  de  crimes,  de  maux,  de  malheurs  , 
de  circonstances  ;  complication  de  circonstan- 
ces toutes  particulières.  —  U  se  dit  aussi  en  par- 
lant d'un  tout  dont  les  parties  ont  entre  elles  des 
rapports  multipliés  et  difficiles  à  saisir  :  il  y  a 
dans  celte  machine  une  grande  complication 
de  rouages.  —  Complication  se  dit  particulière- 
ment en  médecine  :  complication  de  maladies,  de 
symptômes;  une  complication  de  maladies  dou- 
loureusesleconduisilau  tombeau. {^olTLiïiE.) 

COMPLICE  ,  adj.  et  subst.  des  deux  genres  (Iton- 
plice)  (du  lat.  complice,  ablatif  de  complex  qui 
signifie  également  compficf,  et  qui  est  fait  de  com- 
plicare, envelopper  dans  un  même  crime,  etc.), 
qui  a  part  au  crime  d'im  autre.  C'est  à  ce  sens 
qu'il  est  borné  comme  subst.:  comme  adj.,  il  se  dit 
de  toute  sorte  de  désordre»,  el  même  de  malheurs. 
Il  s'appll(|ue  aussi  i  des  ch(jses  inanimées  ;  ta 
vanité  est  complice  de  l'ignorance  ;  le  fana- 
tisme rend  la  science  même  sa  complice  et 
étouffe  la  raison.  —  Complice.  L'aiticle  59  du 
Code  pénal  consacre  en  principe  que  les  complices 
d'un  crime  ou  d'un  délit  sont  punis  des  mêmes 
peines  que  l'auteur  principal.  La  loi  considère 
comme  complices  :  i°  tous  ceux  qui  par  dons, 
promesses  ,  menaces  ,  abus  d'autorité  ou  de  pou- 
voir, machinations  ou  artifices  coupables,  auront 
provoqué  à  une  action  criminelle  ou  donné  des 
instructions  pour  la  commeltre;  2"  ceux  qui  au- 
ront procuré  des  armes ,  des  instruments,  ou  tout 
autre  moyen  qui  aura  servi  à  l'action,  sachant 
qu'ils  devaient  y  servir;  5"  ceux  qui  auront  aicec 
connaissance  aidé  ou  assisté  l'auteur  ou  les  au- 
teurs de  l'action  dans  les  faits  qui  l'auront  prépa- 
rée, facilitée  ou  consommée;  4°  ceux  qui  auront 
iciem/ment  recelé  tout  ou  partie  des  choses  enle- 
vées, détournées  ou  obtenues  à  l'aide  d'un  crime 
ou  d'un  délit;  3°  ceux  qui,  connaissant  la  con- 
duite criminelle  des  malfaiteurs  exerçant  des  bri- 
gandages ou  des  violences  contre  la  sûreté  de  l'é- 
tat ou  la  paix  publique  .  les  personnes  ou  les  pro- 
priétés, leur  fournissent /mW(He(((!men(  logement, 
lieu  de  retraite  ou  de  réunion.  (Z>ir(  de  Légisi. 
usuelle.}— coviriAct,  adheue^t.  (Syn.)  Complice 
est  celui  qui  a  part  à  un  crime  quel  qu'il  soit;  ad- 
hérent est  celui  qui  a  trempé  dans  une  rébel- 
lion, dans  une  trahison,  enfin  dans  un  crime  d'état. 
COMPLICITE ,  subst.  fém.  (konpiiciW),  partici- 
pation au  crime  d'un  autre.  Voy.  complice. 

COMPI.IES,  subst.  fém.  plur.  J;oii;>/i)  (du  latin 
compléta',  sous  entendu  liorie,  heures  achevées), 
la  dernier*  des  sept  heures  canoniales  ,  laquelle 
se  récite  après  vêpres. 

COMPi.lME.^T,  subst.  mas.(konpliman)  (du  lat. 
atmplire,  dit  par  niélaplasme  pour  complere. 
romplir,  accomplir,  compléter,  parce  que,  suivant 
•Vénage,  le  compliment  est  un  discours  obUgeant , 
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eompiet,  c'est-à-dire  plus  poli  que  les  discourt  or-  < 
dinaires  ;  et ,  suivant  Bourdelol,  parce  que  c'est 
accomplissement  de  vœux  et  de  services.  Les  Ita- 
liens disent  de  uicme  complimento),  paroles  civi- 
les, obligeantes,  pleines  d'affection  ou  de  respect, 
selon  les  diverses  persoinies  et  les  diverses  ren- 
contres,— Fam.  :  compliment  bien  troussé,  court 
el  bien  tourné.  —  Hengainer  soti  compliment, 
s'abstenir  de  le  faire,  parce  qu'il  est  inutile  et  hors 
de  propos.  —  Faire  compliment  ou  un  compli- 
meiit  à...  f.iire  une  harangue  courte  et  flatteuse. — 
Discours  d'app,u'at  adressé  à  un  prince,  à  une  per- 
sonne revêtue  d'autorité  ;  on  adresse  au  roi  des 
compliments  à  l'occasion  du  jour  de  l'an,  de  sa 
fête,  etc.  —  Petit  discours  en  vers  ou  en  prose 
qu'un  petit  enfant  récite  aux  fêtes  de  fannlle.  — 
Compliment  se  prend  aussi  pour  cérémonie,  ci- 
vilités :  laissons  là  les  compliments ,  agissons 
sans  compliment  ;  trêve  de  compliments!  —  Sen- 
timent opposé  aux  promesses  effectives ,  ou  à  l'in- 
tention réelle.  Il  vous  fait  des  offres  de  service, 
mais  c'est  par  pur  compliment. —  Le  inênie  mot. 
avec  une  épithète  ,  signifie  quel<]uefois  discours 
fâcheux,  désobligeant!  lui  parler  ainsi,  c'est 
lui  faire  un  mauvais  compliment.  Fam.  — 
Sans  compliment,  loc.  adv.  qui  signifie  franche- 
ment, sans  détours. 

COMPLIMESTAIRE,  subst.  des  deux  genres  (kon- 
plimantére),  celui  sous  le  nom  duquel  on  fait 
toutes  les  opérations  de  commerce  d'une  société 
marchande   Feu  usité. 

CO.HPLIHENTÉ ,  E,  part.  pass.  de  complimen- 
ter. 

COMPLIMEUTER ,  T.  act.  (konplimanié) ,  faire 
compliment.  U  ne  se  dit  guère  que  des  compli- 
ments d'apparat,  et  se  prend  toujours  en  bonne 
part  :  le  magistrat  alla  complimenter  le  nou- 
veau gouverneur,  etc.  Pour  les  parliculiers,  on 
dit  :  je  suis  allé  faire  compliment  ou  mon  com- 
pliment à  ...  —  se  coMPiiMENTEa  ,  V.  prou.,  s'a- 
dresser des  compliments. 

COMPLIMENTEUR,  subst.  mas.,  au  fera.  COMPLI- 
MEnTËliSE  {ko7iplimanteur ,  teuze),  lise  dit  de 
ceux  qui  se  rendent  importuns,  ridicules,  par  l'ha- 
bitude qu'ils  ont  de  faire  des  compliments  niérilés 
ou  non  :  un  grand  complimenteur;  une  compli- 
menteuse insupportable. 

COMPLIMENTEUSE,  subst.  fém.  Voy.  conrLi- 

HENTEUR. 

"COMPLIQUÉ.  E,  part.  pass.  de  compliquer,  et 
adj.  (du  lat.  complicatus,  part.  pass.  de  compli- 
care. Voy.  COMI'LICATION.),  affaire  compliquée, 
mêlée  avec  d'autres,  ou  embrouillée  en  elle-même. 

—  Maladie  compliquée,  dans  laquelle  il  y  a  plu- 
sieurs maladies  mêlées  ensemble.  —  Le  sujet  de 
cette  pii'ce  est  compliqué,  n'est  pas  assez  simple, 
embrasse  trop  d'événements.  —  Machine  compli- 
quée, composée  d'un  grand  nombre  de  parties,  de 
beaucoup  de  rouages.  — compliqué,  impliqué. 
(Syn.)  Des  faits  sont  compliqués  les  uns  avec  les 
autres  par  leur  mélange  et  leur  dépendance.  Des 
personnes  sont  impliquées  dans  une  affaire,  lors- 
qu'elles y  ont  quelque  part.  Les  choses  extrême- 
ment compliquées  deviennent  obscures  à  ceux 
qui  n'ont  ni  asseï  d'étendue,  ni  assez  de  justesse 
d'esprit  pour  les  démêler.  Quand  on  est  souvent 
dans  la  compagnie  des  étourdis ,  on  est  exposé  k 
se  voir  implique  dans  quelque  fâcheuse  aventure. 

—  Compliqué  a  un  substantif  qui  est  d'usage,  im- 
pliqué n'en  a  point.  On  dit  complication,  mais 
on  ne  dit  pas  inipfication. 

COMPLIQUER ,  V.  act.  (konpliké)  (en  lat.  com- 
plicare), mêler,  réunir  ensemble  plusieurs  choses 
de  manière  à  en  former  un  tout,  dont  on  distingue 
difficilement  les  parties.  —  Au  fig.,  compliquer  une 
affaire,  y  mêler  des  circonstances ,  des  incidents  , 
qui  empêchent  d'en  bien  saisir  le  fil.  —  se  coupli- 
QUBB  ,  V.  pron.  :  sa  maladie  se  complique. 

COMPLOT,  sul)St.  mas.  {konplàj,  mauvais  des- 
sein formé  secrètement  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes  :  il  faisait  dans  ce  complot  son  ap- 
prentissage des  conspirations  ;  complot  hardi, 
téméraire  ,  horrible  ;  faire  ,  former  un  com- 
plot ;  le  complot  fut  déconcerté.  — Aux  termes 
du  Code  pénal,  le  complot  est  la  résolution  d'agir, 
concertée  et  arrêtée  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes dans  le  but  d'attenter  à  la  vie  du  roi,  des 
membres  de  la  famille  royale  ,  de  changer  le  gou- 
vernement, l'ordre  de  successibillté  au  tr*^ne,  ou 
d'exciter  les  citoyens  ou  habitants  à  s'armer  contre 
l'autorité  royale,  L'exéculion  ou  la  tentative  d'exé- 
cution du  complot  constitue  l'attentat.  Ces  crimes 
sont  punis  de  la  peine  du  parricide  s'ils  ont  été 
commis  contre  la  vie  du  roi,  et  de  la  peine  de 
mort  dans  tes  autres  cas , 
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COMPLOTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  oomploter, 

COMPLOTER,  V.  act.  {konpiolé)  (suivant  le  P. 
Labbe  et  Ménage,  du  Uit.  cum,  avec,  et  du  fran- 
çais peio(er,  jouera  la  paume;  ^e  donner  la  pelote, 
la  balle,  de  concert  et  par  accord.  Ce  sont  leurs 
termes),  machiner  un  complot.  — Comploter  la 
ruine  de  quelqu'un,  faire  un  coiuplal  contre  sa 
vie.  —  Il  s'emploie  abs.  :  i(*  ont  comploté  entre 
eux. 

COMPON,  subst.  mas.  (iconpon),  t.  de  blas.,  clu- 
cune  des  parties  égales ,  carrées  et  albrrnatives  qui 
forment  le  terme  de  blason  componé.  Voy.  ce 
mot. 

COMPONANE  ,  subst,  fém.  (  konponane  )  ,  t. 
d'anliq,,  monnaie  qid  avait  cours  chez  les  Hoinains. 

COMI>0\CTIOS ,  subst,  fém.  (konponkcion  )  (en 
lat.  compunctio,  fait,  dans  le  même  sens,  de  corn- 
pungere,  lequel  est  formé  de  cum,  avec,  et  de  p«n- 
gère ,  piquer),  douleur  vive  et  poignante  causée 
par  le  regret  d'avoir  offensé  Dieu  :  grande  com- 
ponction ;  componction  sincère  ;  cive  componc- 
tion ;  sentiments  de  componction;  larmes  de 
componction, 

COMPONÉ ,  E,  adj.  (  konponi  )  (  du  lat.  compo- 
tiecc,  composer  ) ,  t.  de  blas. ,  se  dit  des  bordu- 
res ,  bandes,  sautoirs,  etc.,  qui  sont  compo.Kés  de 
pièces  carrées  d'émaux  altctués  :  bande  componét 
d'argent  et  d'azur. 

COMPON EDi DE ,  subst.  fém.  (konponande)  (da 
lat.  componere ,  composer  ),  on  appelait  ainsi  la 
composition  sur  les  droits  de  la  cour  de  Rome, 
pour  l'obtention  d'une  dispense  ou  les  provi- 
sions d'un  bénéfice.  11  se  dit  aussi  du  bureau  éta- 
bli pour  ces  droits, 

CO^PONIUH,  subst.  mas.  (Iconpdntome),  nom 
d'un  nouvel  instrument  composé  de  cent  vingt 
tuyaux .  avec  un  cylindre  et  une  sorte  de  mécani- 
que par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  jouer  toutes 
sortes  d'airs.  Ce  bel  instrument  est  tellement  va- 
rié dans  sa  composition  mécanique ,  qui!  faudrait 
un  grand  nombre  d'années  pour  entendre  tous  les 
airs  qu'il  peut  jouer. 

COMPORTE,  subst. mas.  (konporte),  grand  vais- 
seau de  bois ,  dans  lequel  on  mettait  la  dixième 
partie  de  la  vendange,  donnée,  à  titre  de  dime,  aux 
seigneurs  et  aux  curés. 

COMPORTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  comporter. 

COMPORTEMENT ,  subst.  mas.  (  konporteman  ) 
conduite  ,  bonne  ou  mauvaise.  Il  est  vieux  et  in- 
usité. 

"COMPORTER,  V.  act.  (konporte)  (du  lat.  corn- 
portare ,  formé  de  cum,  avec,  enseniMe.  etpor- 
tare,  porter  :  porter  ensemble  )  ,  permettre ,  souf- 
frir :  la  médiocrité  de  son  revenu  ne  comporté 
pas  la  dépense  qu'il  fait.  —  On  dit  aussi  neuir. 
la  dignité  du  magistrat  ne  comporte  pas  que... 
Il  s'emploie  ordinairement  avec  la  négative.  —  sa 
COMPOBTEH,  v.  pron.,  se  conduire  bien  ou  malea 
quelque  chose.  —  En  t.  de  prat.  :  acheter  une 
maison  telle  qu'elle  se  comporte,  telle  qu'elle  est, 

—  En  t.  de  inar.  .  on  dit  qu'?in  bâtiment  se  com- 
porte bien  à  la  mer,  lorsque  ses  mouvements  sont 
doux. 

COMI'OSANT,  E,  adj.  (  konpàzan ,  zante  ),  t.  de 
chim. ,  qui  compose  :  corps  composant,—  Subst. 
mas.  :  un  composant. 

♦COMPOSÉ,  subst.  mas.  (konpàzé)  (en  lat. eom- 
posilum),  un  tout  formé  de  plusieurs  choses  ou  de 
plusieurs  parties  de  n.iture  différente  :  l'homtne 
est  un  composé  de  grandeur  et  de  faiblesse; 
toute  faction  est  composée  de  dupes  et  de  fri- 
pons. —  T.  de  chim. ,  corps  composé  par  l'union 
de  ndxtes.  —  Késullat  de  l'anioii  de  deux  ou  de 
plusieurs  corps  :  la  thériaque  est  un  composé 
d'un  grand  nombre  de  drogues.  —  T.  d'archit. , 
ordre  de  caprice. 

'"composé, -E,  part.  pass.  de  composer,  et  a<y, 
(en  lat.  compoiilKi,  part.  pass.  de  componere, 
composer),  fonné  de  plusieurs  parties  ;  mot  comr 
posé,  formé  de  deux  ou  plusieurs  mots  joints  en- 
semble, commepasse-temps, justaucorps,  qui  esl 
çont  juste-au-corps.  Les  mois  peuvent  être  cora- 
posésde  deux  subst.,  comme  M(f/-Dic«;d  un  adj. 
et  d'un  subst.,  comme  petit-maitre;  d'un  verbe  et 
d'un  subst. ,  comme  passe-droit  ;  d'un  verbe  ou 
d'un  adv.,  ou  de  deux  verbes,  ou  de  deux  mots  inva- 
riables, comme  dans  passe-^attottt,  après-midi  ; 
dune  prép.  on  d'un  adv.  et  d'un  subst.  on  d'un 
adj, .comme  dans  ple-grièche  ,  frane-alleu;  de 
plusieurs  mot»  étrangers ,  comme  Te  Deum , 
mezzo-lermine ,  auto-da-fé ;  Ae  deux  subst,  lié* 
par  une  prép.,  comme  chef-d'œuvre  ,  are-en-ciel, 

—  Dans  les  mots  composés  de  deux  subst. ,  ordi- 
nairement il  y  a  ellipse.  Dans   hàtel-IHeu ,  fttt- 
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Dieu,  la  prép.  de  est  évidemment  soas-entendue  ; 

c  est  pour  hôlet  de  Dieu  ,  fête  de  Dieu.  Dans  ces 
|>hrases,  le  second  subst.  ne  prend  point  le  signe 
du  pliir.  :  des  Motets-Dieu ,  des  fetes-Dieu.  — 
C>ueiqueroi9  l'ellipse  consiste  non-seulement  dans 
la  suppression  de  la  prép, ,  mais  aussi  dans  celle 
d'un  subst.  sur  lequel  seul  doit  tomber  la  pluralité, 
Quand  on  dit  des  reine-claude ,  c'est  comme  si 
l'on  disait  :  des  prunes  de  la  reine  Claude.  On 
sent  que.  dans  ce  cas  et  tout  autre  semblable,  la 
pluralité  doit  tomber  sur  le  subst.  sous-enteiidn. — 
11  en  eut  de  même  des  subst.  composés  léle-à-lêle, 
pied-à-terre,  etc.  —  ^uand  uji  subst.  est  composé 
d'un  subst.  et  d'un  acij. ,  il  faut  examiner  si  la 
phrase  est  pleine  ou  si  elle  est  elliptique  :  dans  le 
premier  cas ,  le  subst.  et  l'adj.  sont  susceptibles  de 
recevoir  la  marque  du  plur.  :  de  pctits-maitres, 
des  bas-reliefs ,  etc.  Mais  loi'sque  la  phrase  est 
elliptique ,  de  manière  que  le  subst.  sur  lequel 
tombe  la  pluralité  est  sous-entendu,  il  ne  faut  don- 
ner la  marque  du  plur.  ni  au  subst.  exprimé  ,  ni  k 
l'adj.  qui  y  est  joint  :  des  blanc-bec ,  des  rouge- 
gorge.  —  Les  mots  composés  de  plusieurs  mots 
étrangers  ne  prennent  point  la  marque  que  nous 
donnons  à  nos  plur.  ;  des  Te  Dcutn.  (hveaux.) 

—  Compost' se  dit  en  bot.,  de  toute  partie  du  vé- 
geHal  ijui  a  un  pins  ou  moins  grand  nombre  de  di- 
visions. —  Eu  mus. ,  il  se  dit  d'un  intertalle  musi- 
cal qui  passe  l'étendue  de  l'octave  :  la  neuvième  , 
la  dixième  ,  la  douzième ,  sont  des  intervalles 
composés.  On  domie  aussi  ce  nom  à  tout  intervalle 
qu'on  peut  diviser  nmsicalement  en  deux  interval- 
les. La  pointe  est  un  intervalle  composé ,  parce 
qu'on  peut  la  diviser  en  deux  tierces.  On  api>elle 
mesures  composées,  toutes  celles  qui  sont  désignées 
par  deux  cbilTres.  —En  t.  de  philosophie  «liolasti- 
que  ,  on  appelle  sens  composé,  le  sens  qui  résulte 
de  tous  les  termes  dune  proposition  prise  selon  la 
liaison  qu'ils  ont  ensemble  ;  et  ou  l'appelle  ainsi 
par  opposition  à  sens  divisé,  qui  se  dit  d'une  pro- 
position dont  on  prend  séparément  les  ternies. 
Aùisl ,  quand  on  dit  que  ce  qui  se  m.eut  ne  peut 
pas  être  en  repos ,  cette  proposition  est  vraie  dans 
le  sens  composé,  pai  ce  qu'une  même  chose  ne  peut 
pas  se  mouvoir  et  être  en  repos  en  même  temps  j 
mais  elle  est  fausse  dans  le  sens  divisé,  parce 
qu'une  chose  qui  se  meut  a  pu  être  en  repos  aupa 
ravaiit,  et  y  peut  être  ensuite.  —  En  t.  d'aritlun.  : 
nombre  composé,  qui  peut  être  mesuré  ou  divisé 
exaclement  et  sans  reste  par  quelque  nombre  diffé- 
rent de  l'unité.  —  Raison  composée ,  celle  qui  ré- 
sulte du  produit  des  antécédents  de  deux  ou  plu- 
Bieuis  raisons  ,  et  de  celui  de  leurs  conséquents,  — 
En  t,  d'alg.  :  quantité  composée,  assemblage  de 
plusieurs  quantités  jointes  par  les  signes  -f-  ou — . 
On  dit  aussi  en  ce  sens  :  quantité  complexe  et 
muUinôme. —  En  t.  de  mécan.  :  mouvement  com- 
posé, mouvement  résultant  de  l'action  de  plusieurs 
puissances  concourantes  ou  conspirantes  :  tout 
mouvement  dans  une  ligne  courbe  est  composé, — 
Pendule  composé ,  celui  qui  consiste  en  plusieurs 
poids ,  conservant  constamment  la  même  position 
entre  eux,  et  la  même  distance  au  centre  du  mou- 
vement autour  duquel  ils  fout  leurs  vibrations.  — 
En  pharm. ,  un  jnédicament  co7nposé  est  un  mé- 
dicament à  la  composition  duquel  on  a  employé 
plusieurs  drogues  ;  et  l'on  emploie  ce  mot  par  op- 
position à  simple,  pour  désigner  une  préparation 
pharmaceutique  qui  porte  le  nom  d'une  des  dro- 
gues qui  entrent  dans  sa  composition ,  lorsqu'il 
existe  dans  l'art  une  autre  préparation  dont  la 
même  drogue  fait  Tunique  ingrédient  médicamen- 
teux ;  c'est  ainsi  qu'on  distingue  le  sirop  de  gui- 
mauve composé,  du  sirop  de  guimauve  simple. 
On  n'ajoute  point  le  mot  composé  au  nom  d'une 
préparation ,  lorsque  cette  préparation  n'est  jamais 
simple  dans  Varl.—Société  bien  composée,  choisie. 

—  Etre  composé,  affecter  un  air  grave  et  sérieux. 
COMPOSÉE ,  subst.  fém.  (  konpàzé  ) ,  t.  de  bot. , 

grande  famille  de  plantes  subdivisée  eu  plusieurs 
ordres. 

COMPOSER,  T.  act.  (konpôzé)  (du  latin  eompo- 
nere,  fait,  dans  les  mêmes  significations  ,  de  eum, 
avec,  ensemble,  etponcre,  mettre),  faire  un  tout 
par  la  réunion  de  plusieurs  parties  :  cinq  pièces 
composent  cette  machine;  des  hommes  du  pre- 
mier mérite  composent  cette  commission. — Faire 
quelque  ouvrage  d'esprit  :  composer  un  livre,  des 
vert,  un  panégyrique.  En  ce  sens .  on  dit  neut.  : 
composer  bien  ou  mal ,  avec  soin,  avec  négli- 
gence; et  en  parlant  des  écoliers  :  composer  en 
prose,  en  vers,  en  grec  ,  etc.  ;  composer  pour  les 
^^'  "  ?"  """'•  '  '«'enter  de  la  musique  non- 
ireUc ,  selon  les  règle,  de  l'art  :  tompojer  un 
air ,  un  chant,  me  urUite,  i\a.- Composer  fur 
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le  piano,  composer  de  la  musique  en  se  servant 
du  piano.  —  En  t.  d'impr. ,  assembler  les  carac- 
tères pour  en  former  des  niots ,  des  bgnes ,  en- 
suite des  pages  :  composer  une  feuille.  —  Les 
fondeurs  en  caractères  disent  aussi  composer, 
pour  arranger  toutes  les  lettres  les  unes  à  côté 
des  autres,  toujours  dans  un  nicmc  sens,  sur  des 
espèces  de  composteurs  en  bois ,  et  les  porter  en- 
suite en  cet  état  au  coupoir  pour  y  recevoir  d'au- 
tres façons.  —  Accommoder  son  visage ,  ses  ma- 
nières à  l'état  où  Ion  veut  paraître  :  composer  sa 
mine ,  son  geste,  sa  contenance  ;  composer  son 
visage  à  la  joie,  etc.  Kn  ce  sens  il  s'emploie  sou- 
vent au  pronominal  :  il  faut  savoir  se  composer 
suivant,  lei  occasions. 

Mais  c«ux  qui  de  la  cour  ont  un  plus  long  usage. 
Sur  celui  de  César  composent  leur  visage. 

—  V.  neut.,  s'accorder  sur  quelque  différend ,  en 
traiter  à  l'amiable  :  composer  avec  ses  créan- 
ciers ;  composer  de  ses  intérêts,  de  ses  droits,  etc. 
La  Bruyère  a  dit  (chap,  li):co»iposcr  ensemble 
de  se  traiter  tous  avec  une  mutuelle  bonté;  ce 
verbe ,  donné  pour  régime  à  composé  de ,  est 
une  construction  irréguliëre.  —  On  dit  élégam- 
ment au  lig.  :  composer  avec  sa  conscience, 
avec  ses  remords,  etc. —  En  t.  de  guerre, capi- 
tuler ,  qui,  dans  ce  sens,  est  beaucoup  plus  en 
usage.  —  se  cohpogkb  ,  v.  pron. ,  prendre  un  air 
grave,  modeste  et  honnête. 

COMPOSEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  cOhposeuse 
( konpoziur,  zeuze ) ,  mot  ironique ,  celui  ou  celle 
qui  compose  :  un  composeur  de  cltansons,  de 
mauvais  vers. 

COHPOSEUSE,  subst.  fém,  Voy.  couposeiib. 
♦composite,  adj.  des  deux  genres  (konpozite) 
(en  lat.  cumposifus,  part.  pass.  de  componere, 
composer),  se  dit  de  l'un  des  cinq  ordres  d'ar- 
chit.  :  ordre,  colonne  composite. —  On  dit  aussi 
subst.  :  le  composite  participe  du  corinlhien  et 
de  l'iunique.  —  T.  d'algèb.  :  nomére  composite 
ou  composé,  exactement  divisible  ;  raiso7t  com- 
posite ou  composée ,  résultant  du  produit  des  an- 
técédents df  plusieurs  raisons,  et  de  leurs  consé- 
quents; quantité  composite  ou  composée,  formée 
de  quantités  jointes  par  les  signes  +  ou — .V.  cou- 
PLEXE.  —  11  est  aussi  substantif  :  le  composite. 

COMPOSITEtn,  subst.  mas.  {konpàzileur)  (en 
latin  compositor,  fait  de  componere ,  composer), 
celui  qui,  dans  une  imprimerie,  compose  et  aiTange 
les  lettres  dans  le  composteur.  On  nomme  compo- 
siteur aux  pièces,  celui  qu'on  paie  à  raison  du 
travail  qu'il  fait  ;  et  compositeur  en  conscience, 
celui  qui  est  payé  à  raison  d'un  prix  convenu  par 
jour.  On  a  dit  aussi  composiieur  pour  compos- 
teur, mais  ce  dernier  est  seul  usité  aujourd'hui. 

—  Celui  qui  compose  en  musique  :  bon,  savant, 
habile  compositeur.  —  Amiable  compositeur. 
Voy.  ABBiTBÂTEUB ,  qui  a  le  même  sens.  —  Com- 
positeur a  signilié  aussi  auteur  ;  ou  le  trouve 
même  dans  Boileau ,  mais  il  est  inusité. 

*C0MPOSiTloai ,  subst.  fém.  (konpozicion)  (en 
latin  compositio ,  fait  de  componere ,  composer. 
Voy.  ce  mot,  ),  action  de  coinposer  quelque  chose  : 
la  composition  d'une  machine,  etc.  —  Ouvrage 
qui  en  résulte  ;  la  composition  du  corps  humain 
est  merveilleuse.  —  Mélange  et  incorporation  de 
certaines  drogues  :  compositimi  d'uti  remède, 
d'un  parfum^.  —  Dans  ce  sens  on  appelle  compo- 
nf  ion,  des  préparations  faites  pour  imiter  certaines 
choses ,  telles  que  1  or,  l'argent ,  les  pierreries  :  ce 
bijou  n'est  pas  d'or,  c'est  une  composition.  — 
Action  de  composer  un  ouvrage  comme  écrivain 
ou  comme  artiste  :  il  nous  a  montré  une  pièce 
de  sa  composition.  —  Le  thème  que  fait  un  éco- 
lier sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  par  son  profes- 
seur :  cette  composition  est  pleine  de  solécismes. 

—  En  t.  de  mus.  ,  l'art  d'unir  les  différentes 
parties  suivant  les  règles  ;  il  se  dit  sans  régime  : 
entendre ,  apprendre,  savoir  la  composition.  — 
Partie  de  la  peinture  qui  consiste  à  exécuter  le 
dessin  qu'on  s'est  formé,  la  composition  d'un 
tableau  se  dit  plus  particulièrement  de  la  ma- 
nière dont  un  peintre  traite  son  sujet.  —  On  ap- 
pelle compositions  extravagantes ,  celles  où  les 
ligures  ont  des  formes  et  des  mouvements  hors  de 
la  nature;  compositions  forcées,  celles  où  les 
mouvements  et  les  passions  pèchent  par  excès; 
compositions  confuses ,  celles  ou  ia  multitude  des 
objets  et  des  incidents  éclipse  le  sujet  principal  ; 
compositions  froides ,  celles  où  les  figures  man- 
quent de  passion  et  de  mouvement  ;  compositions 
maigres,  celles  où  le  peintre  n'a  pas  su  tirer  parti 
de  son  sujet,  ou  dont  le  sujet  est  ingrat  ;  composi- 
t'ions  chargées,  celles  où  le  peintre  a  mwt^f  tf^ 
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d'objets,  etc.  —  En  t.  d'imprim.,  arrangement  det 
lettres ,  ou  les  lettres  tout  arrangées  :  voilà  un» 
page  de  coviposition  à  distribuer.  —  Accommo- 
dement ,  dans  lequel  une  des  parties  ou  toutes  le) 
deux  se  relâchent  d'une  portion  de  leurs  préten- 
tions :  venir  à  composition,  à  une  amiable  com- 
position.—En  t.  de  jurispr. ,  le  mot  composition 
exprime  une  idée  analogue  à  celle  de  trausaction. 
Deux  personnes  composent ,  lorsqu'elles  ter- 
minent par  un  acconmiodement  une  affaire  con- 
testée. —  Convention  que  fait  une  place  qui  se 
rend  :  recevoir  à  composition.  En  ce  sens ,  le 
subst.  est  plus  usité  que  le  verbe  composer.  —  En 
t.  d'arithm.  :  composition  de  ra  ison,  c'est  lorsque 
dans  deux  rapports  arithmétiques ,  la  somme  de 
l'antécédent  et  du  conséquent  du  premier  est  à  la 
somme  de  l'antécédent  et  du  conséquent  du  se- 
cond comme  un  antécédent  est  à  sou  consé- 
quent ,  etc.  —  En  t.  de  mécan.  :  composition  de 
vwuvemeni ,  réduction  de  plusieurs  mouvements 
en  un  seul,  ce  qui  a  lieu  lorsqu'un  corps  est  poussé 
ou  tiré  par  plusieurs  puissances  à  la  fois.  —  Être 
de  bonne ,  de  facile  composition ,  facile  à  gagner, 
à  séduire  ,  en  parlant  d'une  femme.  —  Homme 
de  composition,  de  bonne  composition ,  \tomxM 
d'acconuuodenient ,  facile  à  contenter.  On  le  dit 
aussi  lig.  des  choses  qui  ont  rapport  aux  perauuues: 
son  amour-propre  est  de  bonne  cotnposition.  — 
Fig.  :  faire  bonne  composition  d'une  marchan- 
dise ,  la  donner  à  un  prix  hounète ,  é  bon  iuarché. 

COMPOST ,  subst.  mas.  (konpocele'/,  «cieucé  tlï 
compter  les  temps.  Voy.  (lOiiriiT.  —  T.  d'agricul.. 
mélange  de  diverses  sortes  d'engrais. — 11  signifiait 
autrefois  recueil. 

*CO.>iPOSTELLE,  subst.  prop.  fém.  (konpocetéle), 
ville  capitale  du  royaume  de  Galice,  eu  Espagne. 

C0.11P0STÊ,  E,  part.  pass.  de  composter. 

COMPosTEH,  V.  act.  {konpoceté),  vieux  t.  d'a- 
gric,  <|Ui  siKniTiait  mettre  une  terre  en  compost. 

COMPOSTEUR ,  subst.  mas.  (ftonpoceteur).  In- 
strument d'imprimerie,  formé  d'une  lame  de  fer, 
de  cuivre ,  d'acier  ou  de  bois ,  coudée  en  équerre 
dans  toute  sa  longueur,  dont  un  bout  est  terniiué 
par  un  talon  fixe ,  tandis  que  ,  sur  la  longueur  de 
l'instrument,  il  en  existe  un  semblable  mobile, 
mais  qu'on  fixe  au  moyen  d'une  vis  et  d'un  écrou , 
selon  la  justification  ,  ou  largeur  des  pages  ,  de 
l'ouvrage  auquel  on  travaille.  —  Dans  les  manu- 
factures de  soie ,  petite  baguette  de  bois  sur  la- 
quelle un  passe  les  portées  de  la  chaîne  d'une 
étoffe  de  soie  pour  la  pfier. 

COMPOTATEUR  ,  subst.  mas.  (to)ipo/(£tear)(du 
latin  cum,  avec,  etpotare,  boire),  mot  enqtloyd 
par  ChauHeu  pour  signifier  celui  qui  boit,  qui  te 
réjouit  avec  d'autres.  Inus. 

cOMPOTATiom  ,  subst.  fém.  (  konpotacion  ) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent  )  ;  ce  mot 
s'est  dit  anciennement  parmi  le  peuple ,  des  repas 
qui  se  font  pour  se  divertir.  On  a  même  traduit 
par  ce  mot  le  titre  des  Symposiaques  de  Plular- 
gue  :  compotation  est  en  effet  plus  intelligible 
pour  nous. 

COMPOTE ,  subst.  fém.  (konpote  )  (  par  contrac- 
tion ,  du  latin  compostto ,  composée ,  à  cause  des 
divers  ingrédients  dont  ce  mets  est  assaisonné. 
(Menace.),  fruits  qu'on  fait  cuire  doucement  aveo 
du  sucre.  —  Certaine  manière  d'accommoder  lei 
pigeonneaux.  —  Prov.  et  pop.  :  atioir  ta  léle ,  les 
yeux  en  compote,  tout  meurtris.  —  friande  en 
compote,  trop  bouillie. 

COMPOTIER ,  subst.  mas.  (Aonpofj'O ,  vase  un 
peu  profond  dans  lequel  ou  sert  les  fruits  rais  eu 
compote. 

COMPOD,  subst.  mas.  (konpon) ,  t.  de  relation, 
cour  souveraine  dans  l'empire  de  la  Chine. 

C0MPI1ÉI1E.^SEUR,  subst.  mas.  {konpré-anccur), 
t.  de  théol.  dogmatique.  On  a  entendu  par  ce  mot , 
l'état  du  l)onheur  éternel  d'une  créature  raison- 
nable qui  jouit  de  la  vision  béatifique,  et  de  la  vue 
claire  et  intuitive  de  Dieu. 

COMPRÉHESSIBILITÉ  ,  subst.  fém.  (ionpre-an- 
eibiliié),  aptitude  i  être  compris. 

C0.WRÉHE11SIBLE ,  adj,  des  deux  genres  (kon- 
pré-ancible)  (du  lat.  compreAensiiitis ,  fait,  dans 
le  même  sens,  decompre/iendere,  comprendre), 
qui  peut  être  compris,  conçu ,  entendu  ;  cela  est 
bien  compréhensible  ;  rendez-nous  votre  idée 
compréhensible;  ce  raisonnement  n'estpascom- 
préhensible.—  V  Académie  ne  met  ce  mot  qu'arec 
la  nésativc;  cependant,  si  l'on  dit  cela  n'est  pat 
compréhensible ,  on  peut  dire  aussi  cela  est  corn- 
préhensible. 

COMPRÉHEXSIF,  adj.  mas. ,  au  fém.  (omi'BB' 
HENSITE  (  konpré-ancif,  eive ),  qui  est  propre. 

i/miai,  appelé  à  comprendre-,  qui  a  de  la  coi'v 
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prfhenshn,  qui  en  comprend  d'autres  ;  Idée  Com- 
posée. (Boiste.) 

GOUpnÊiiF.NSlo:! ,  siibst.  fém.  (konpré-ancion) 
(en  lat.  coniprehensio ,  fait  de  comjiiehendere , 
comprendre),  faculté  de  eompri-ndre  ,  de  concc- 
voii'  :  cel  himime  a  la  compn'hension  bien  dure, 

—  En  style  didactique,  connaissance  parfaite  :  la 
compréhension  des  mi/stérei.  —  TolMlé  des  idées 
I  enfermées  sou»  un  nom  appellalif  ou  générique. 

—  Trope  qui  prend  la  partie  pour  le  tout ,  et  réci- 
proquement. 

coupRÉiiESsrvB ,  adj.  fém.  Voyci  compbx- 
BEnsip. 

coui-nÉHEivsiviTÈ  ,  subst.  fém.  (konprë-anci- 
«'•(<'),  aptitude  i  comprendre;  organe  de  la  com- 
préhension. (Saisie.) 

DU  VEDBE  IBBÉGOLISB  COUPREIVORE  .' 

Comprenaient,  S'  pers.  plur.  Imparf.  indic. 
Comprenais,  précédé  de j>,  t"  pers.  sing.  Imparf. 

hidic. 
Comprenais,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Comprenait,  5"  pers.  sing.  Imparf.  indic. 
Comprenant,  part.  prés. 
Comprend ,  5*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Comprendra,  3^  pers.  sing.  fut.  indic. 
Comprendrai,  f*'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Comprendraient ,  3*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Comprendrais,  précédé  de  je,  t"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Comprendrais,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Comprendrait,  3"  pers.  sing.  prés.  cond. 
Comprendras ,  V  pers.  sing.  fut.  indic. 

C(tMi>RE>'i>RK,  V.  act.  (konpraiidre)  (en  latin 
eomprehcndere,  fait,  avec  les  mêmes  significations, 
de  eum,  avec,  ensemble,  et  prehendere,  prendre), 
contenir,  renfermer  en  soi  :  la  France  comprend 
un  grand  nombre  de  départements.  —  Faire  en- 
trer comme  partie  dans  un  tout  :  dans  cet  état 
j'ai  compris  toutes  mes  dettes  actives  et  passi- 
ves; dans  ce  tahleau  de  la  population  de  Paris, 
je  n'ai  pas  compris  les  étrangers.  —  Faire  men- 
tion :  on  l'a  compris  dans  la  liste.  —  Se  faire 
d'une  chose  une  idée  conforme  à  sa  nature  ;  on 
reconnaît  un  Dieu, mais  on  ne  peut  te  compren' 
are.  —  Fig. ,  concevoir  ;  avoir  rintelligence  de... 
saisir  :  je  co»>:pre»id4-  ce  que  vous  me  dites  ;  com- 
prendre une  tangue,  en  posséder  le  langage. — 
On  dit,  absolument,  à  quelqu'un  :  comprenez- 
vous  ?  Voy.  EnTENDBE.  —  Comprendre  quel- 
qu'un ,  saisir  et  concevoir  les  explications  que  ce 
quelqu'un  donne;  la  langue  qu'il  parle.  —  On  dit 
d'un  liomme  qui  a  une  conduite  extraordinaire  , 
bizarre  ,  etc. ,  qu'on  ne  le  comprend  pas.  —  se 
COMPBEMDHE  ,  v.  prou.  :  tes  hommes  ont  sou- 
vent bien  de  la  peine  à  se  comprendre  les  tins 
Us  autres ,  à  s'entendre. 

DU  VERBE  IRBÉGULIEB  COMPRENDRE  : 

Comprendrez,  2"  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Comprendriez,  2«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Comprendrions,  I™  pers.  plur.  prés.  cond. 
Comprendrons ,  I™  pers.  plur.  fut.  indic. 
Comprendront,  3=  pers.  plur.  fut.  indic. 
Comprends,  i'  pers.  «ing.  Impér. 
Comvi ends ,  précédé  de  je,  t'«  pers.  sing.  prés. 

innic. 
Comprenrf* , précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Comprenez,  2'  pers.  plur.  impér. 
Comin-enez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Compreniez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Compreniez,  précédé  de   que  vous,  2"  pers.  plur. 

prés.subj. 
Comprenions,  précédé  de  nous,  I"  pers.  plur. 

inqiarf.  iudic. 
Comprenions,  précédé  de  que  nous,  {"  pers.  plur, 

prés,  sulij. 
Comprenne,  précédé  de  jue  je,  i"  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Comprenne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  3=  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Comprennent ,  précédé  de  ifs  ou  elles,  3»  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Comprennent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles  ,  3« 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Comprennes,  2"  pers.  sing.  prés.  subj. 
Comprenons,  1"  pers.  plur.  impér. 
Comprenons,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur. 

prés,  indic. 

COiu>HESSE  ,  aubst.  lém.  i  'nonpréce  )  (  rac. 
presse),  liage  eu  plusieurs  doubles  que  les  cbirur- 
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giens  mettent  sur  l' ouverture  de  la  veine ,  sur  une 
plaie,  etc. 

*COMPRESSEl!It ,  subst.  mas.  Kkonprcceceur) ,  t. 
d'anat.  On  appelle  compresseur  de  la  prostate,  le 
muscle  prostatique  supériem*  de  l'bomme.  -  Com- 
presseur de. y  uck,  t.  de  clilr.,  sorte  d'instrument 
propre  à  comprimer  le  canal  de  i'urèthre,  pour 
s'opposer  à  l'écoulcraenl  Involontaire  de  l'urine 

COHPRESSIBII.ITÊ ,  subst.  fém.  ikonprécecibi- 
lilé),  t.  de  physique ,  (lualité  dçce^ui  estcompres- 
sible. 

COMPRESSIBLE ,  adj.  des  deux  genres  {konprc- 
ceciblc),  t.  de  physique,  qui  peut  être  comprimé. 

COHPRESSIF,  ailj.  nias.,  au  fém.  COIU'RESSIVE 
(konprécecif,  cive),  t.  de  chir.,  ce  qui  sert  àcont- 
primer  :  bandage,  appareil  compressif. 

COMPRESSION,  subst.  fém.  (konprécecion)  (eu 
lat. compressiu,  fait,  dans  le  même  sens,  de  com- 
pHmere,  comprimer),  action  de  comprimer,  de 
presser  ou  de  serrer  un  corps ,  de  manière  qu'il 
occupe  ou  tende  à  occuper  un  moindre  volume , 
à  la  différence  de  la  condensation,  qui  suppose 
toujours  le  corps  réduit  par  une  cause  quelcon- 
que à  un  volume  moindre  qu'auparavant.  —  lin 
chir.,  forte  pression  employée  pour  arrêter  une 
hémorrhagie,  pour  remettre  ou  contenir  les  par- 
ties dans  leur  état  naturel,  etc.  -.la  compression 
est  le  meilleur  moyen  d'arrêter  le  sang.  — En 
médec.,  état  de  gêne  dans  lequel  un  viscère  quel- 
conque perd  sa  force  et  son  ressort,  ne  pouvant 
surmonter  la  résistance  qu'il  éprouve,  etc. 

cOMPREitsiVE ,  adj.  fém.  Voy.  compiiessip. 

COMPRIMABI.E,  adj.  des  deux  genres  (konpri- 
mahle),  ce  qui  peut  être  comprimé.  Moins  bon  que 
compressible ,  et  moins  scientifique.  Gallicisme. 
(lloistf..) 

COMPRIMÉ,  E,  part.  pass.  de  comprimer,  et 
adj.  —  En  t.  de  bot.,  plus  ou  moins  aplati  sur  les 
côtés. 

COMPRIMER,  v.  act.  (konprimé)  (en  lat.  com- 
primere,  formé,  avec  la  même  signification,  de 
cum,  avec,  ensemble,  et  de  primere ,  p'resser.  ser- 
rer), presser  avec  violence,  resserrer,  réduire  à  un 
moindre  volume.  Voy.  compbession  ;  comprimer 
l'air  dans  un  fusil  à  vent  ;  comprimer  un  i-es 
sort,  —  Empêcher  d'éclater  :  comprimer  un 
parti,  une  rérolulion.  —  se  compbimeb  ,  t. 
pron.  :  les  factions  se  compriment  aisément. 
Comprimer,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe 

irrég.  cudipbekdbe. 

COMPRIMEUR  ,  subst.  mas.  (konprimeur),  qui 
comprime,  qui  resserre,  qui  oppresse,  qui  apla- 
tit. {Boiste),  Inus. 
Comprirent,  S"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe 

irrég.  cohpbendbe. 

COMPRiivs ,  E,  part,  pass.,  vieux  mot  Inusité 
qui  s'est  dit  pour  compris. 

COMPRIS,  E,  part.  pass.  de  comprendre,  et  adj. 
(koyipri,  prize)  ,  contenu ,  etc.  —  On  dit  adver- 
bialement :  y  compris,  en  y  comprenant;  non  cov^ 
pris ,  sans  y  comprendre.  Dans  ces  phrases , 
compris  est  indéclinable  :  y  compris  deux  com- 
pagnies, et  non  pas  y  comprises.  Ce  mot  est  inva- 
riable quand  il  précide  le  mot  auquel  il  se  rap- 
porte; mais  on  le  fait  accorder  ;  dans  cette  somme 
y  comprise  ;  ces  fautes  non  comprises,  parce 
que  les  mots  somme  et  faute  sont  exprimés  au- 
paravant. 

DU  VEBBE  ibbégulieb  cohpre<«dre  : 
Compris,  précédé  de  je,  ff'pers.  sing.  prêt.  déf. 
Compris,  précédé  de  (u,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Comprisse,  I"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Comprissent,  5"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
6'omp?issfs,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Comprissiez,  2"  pers.  plur.  impart,  subj. 
Comprissiotis,  t™  pers.  plur,  imparf.  subj. 
Comprit,  précédé  de  il  ou  e/(e,  5'  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Compril,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.   S'  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Comprîtes,  2"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DU  VEBBE  iniUXULIKU  COMIT.OMKTTRE  : 

Comproniel,  3"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Compromets,  2"  pers.  sing.  impér. 
Compromets,  précédé  de  je,  t'«  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Compromets,  précédé  de  lu,  2°  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Compromettaient,  5"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Compromettais,  précédé  de  j'r,    (f«  pers.  sing. 

imparf.  indic. 
Compromettais,  précédé  de  tu,  î'  pers.  sing. 

iuipÂrf.  Iudic. 
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Comprome((rt»(,  V  pers.  sing.  Imparf.  iinlic. 

Compromettant,  part.  prés. 

Compromette,  précédé  de  que  je,  1"  pcr»,  sing. 

prés.  subj. 
Compromette,  précédéde  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers, 

sing.  prés.  subj. 
Compromittent ,  précédé  de  ils  ou  elles.  S*  pcr». 

plur.  prés,  indic. 
Compromettent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles, 

3=  pers.  plur.  prés,  siibj. 
CompromelU-s,  2«  pers.  slug.  prés.  subj. 
Compromettez,  2'  pcjs.  plur.  impér. 
Compromettez,  précédé  de  Vous,' 2°  pers.  \,',:\t, 

prés,  iudic.  i  '    i'  ' 

Compromettiez,  précédé  il'ceo'Ki,  2*  pers.  plur. 

inq>arr.  indic. 
Compromettiez,  précédé  de  que  vous,  2''  pers. 

plqr.  prés.  subj.  "     /V,  ■■,  ^ 

Compromettions,  précédé  dé' Wittlsi'l'*^^.  plur. 

imparf.  indic.  .  v  i'!  .- 

Compronu'ttions,  précédé  de  ^0  iious,  l"  pers. 

p'ur.  prés.  subj.  '    '     '    ' 

Compromettons,  I™  pers.'  plur.  Impcé.  ' 
Compiomrdons,  précédé  de  noHs,  f* ^frS.'  plur. 

prés,  iudic.  '  ' 

Compromettra,  5"  pers.  sîng.  fiiti  liidic. 
Compromettrai,  1'"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Compromettraient,  y  pers.  plur.  près.  cond. 
Compromettrais,  précédé  de  je,  |i*  pers.  sing. 

prés.  cond. 
Compromettrais,  précédé  de  tu,  2°  pers.  iing. 

prés,  cond 
Compromettrait,  i'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Compromettras,  2'  pers.  sing.  fui.  indic. 

CO.MPitOMETTRE ,  V.  ncut.  {konpromèlrc)  (ea  ' 
lat.  compromittere,  tait,  dans  le  mcuie  scjis,  da  ' 
cum,  enscuiblc,  et  promi((cre,  promettre,,  con- 
venir d'arbitres  pour  en  passer  par  leur  jugement: 
ils  ont  tompromis  de  ou  sur  toutes  leurs  af- 
faires ntre  les  mains  de...  Três-peu  usité  , 
connue  suranné. —  V.  act.,  comprometlre  quel- 
qu'un, l'exposer  à  recevoir  quelque  chagiin,  quel- 
que embarras,  quelque  désjgrénieut,  soit  en  sa 
servant  de  sou  nom  sans  son  aveu  ,  soit  en  le  jnè- 

lant  dans  des  démêlés ,  dans  dt;s  affaires,  etc. 

—  Compromettre  sou  autorité,  sa  dignité,  son 
crédit,  sa  fortune,  expoici  son  autorité,  sa  di- 
gnité, son  crédit,  sa  fortune  à  recevoir  quelque 
atteinte,  quelque  diminution,  —se  compbomet- 
TBE,  V.  prou.,  mettre  en  compromis  son  crédit, 
son  honneur .  etc. .  eu  se  conuneltaut  et  s'eug». 
géant  ni.d-à-prupos. 

DU  VEBBE  IBBEGULIEB  COMPROMETTRE: 

Compromettrez,  2'  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Compromettriez,  2'  pers.  plur.  cond. 
Compromettrions,  I"  pers.  plur.  prés.  coud. 
Compromettrons,  {'"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Compromettront,  S'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Compromîmes,  i"  pers.  plur.  prêt.  def. 
Compromirent,  3°  pers.  plur.  prêt.  déf. 

COMPROMIS,  E,  part.  pass.  de  comprotneUrt, 
et  adj. 

*C0,MPn0MlS ,  subst.  mas.  (Iionpromi)  (du  latin 
compromissum  dont  la  signiiicatjun  est  la  même, 
et  qui  est  fait  de  compromissus,  part,  passé  de 
compromittere,  compromettre^,  acte  par  lequel  on 
convient,  de  part  et  d'autre,  de  faire  une  chose, 
sous  quelque  ucine  à  celui  qui  contreviendra  au 
traité  •  faire  passer,  dresser,  signer  un  compro- 
mis, —  En  t.  de  jurispr.  :  c'est  l'acte  par  lequel  on 
nomme  des  arbitres  auxquels  on  soumet  la  déci- 
sion (1  luie  conteslallou.  11  ne  faut  pas  confondre 
le  compromis  avec  les  transactions.  Transiger , 
c'est  éteindre  une  contestation  par  des  conces- 
sions nuituelles  ;  compromettre,  c'est  doinicr 
une  contestation  h  décider  à  des  tiers  qu'on  choi- 
sit et  auxquels  on  s'en  rapporte.  —Fig.,  (°  tnet- 
trii  ses  affaires  en  compromis ,  les  exposer  à 
quelque  hasard',  à  quelque  événement  fâcheux:  ' 
2°  mettre  quelqu'un  en  compromis,  le  compro- 
mettre, le  commettre.  On  dit  dans  le  même  sens: 
mettre  la  dignit)!,  l'autorité  de  quelqu'un  en 
compromis,  —  État  d'une  personne  ou  d'une 
chose  compromise. 

DU  VEBBS  IBBÉGUMEB  COMPROMETTRE  : 

Compromis,  précédé  de  Je,  I"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Compromis,  précédé  do  (H,  2'  pers.  sing.  prêt 

déf. 

C0.UPB0HISSAI1!E,  sul)st.  mas.  ikonpromicire), 
celui  qui  est  choisi  par  compromis  pour  teruiiner 
une  affaire  litigieuse,  etc.  On  dit  plus  sjuvcul  ar' 
bilre. 
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DO  TIBBI  IIBECCLIBB  COUPROMETTRE  : 

Compromisse,  I"  pcrs.  siiig.  imparf.  siibj. 
Compromissent,  5^  pers.  pliir.  iniparf.  subj. 
Compromisses,  2*  pers.  sing.  imparf.  siiltj. 
Compromissiez,  2"  pers.  pliir.  imparf.  »ubj. 

OOMPROUlssiONNAiRE ,  adj,  raas.  (konpromi- 
tiionére  )  :  arbitre  compromissionnaire  ,  par 
ttympromis.  Peu  usité. 

DU  TEHBB   IBBEGULIEB  COMPROMETTRE   : 

Compromissions,  i^'  pers.  pliir.  imparf.  subj. 
Compromit,  précédé  de  il  ou  elle,  3*  per».  sing. 

prêt.  déf. 
Compromit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers. 

•ing.  imparf.  snhj. 
Compromîtes,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

COMPROTECTEUR ,  sulist.  mas.,  ail  féni.  COM- 
pnOTECTRiCE  ()£0)i})io(pkte«i-,  t)ice)(du  latin 
cum,  avec,  et'proteclor,  prolecteur),  prolecteur 
avec  un  autre.  (  Trévoux.)  Peu  usité. 

COMPROTECTRICE,  subst.  fém.  Voy.  COMPBO- 
TECTEUB. 

COMPROVIKCIAL ,  E,  nd'],  (konproveincial),  qui 
est  de  la  même  province.  Peu  usité. 

COMPS  ,  subst.  propre  mas.  (ko7ipece),  bourg  de 
France  .  chef-lii'u  de  canton ,  arrond.  de  Dragui- 
gnan  .  dép.  du  Var. 

COMPTABILITÉ,  subst.  fém.  (Aon(o6i7i(e) ,  obli- 
gation de  rendre  compte,  état  du  comptable.  — 
Art  d'établir ,  de  rendre  des  comptes  ;  il  entend 
bien  la  comptabilité j  c'est  lui  qui  est  chargé  de 
la  comptabilité  de  celte  administration  ,•  bureau 
de  comptabilité, 

COMPTABLE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(kontoA/e)  (  rac.  compte),  celui  qui  est  assujéti  k 
rendre  compte  :  agent  comptable.  —  On  dit  élé- 
gamment au  figuré  :  tout  citoyen  est  comptable  à 
ou  envers  la  patri-e  de  ses  talents,  etc.—  Piécet, 
quittances  comptables ,  qui  peuvent  être  reçues 

dans  un  compte ,  pour  en  justilier  la  dépense. 

Subst. ,  celui ,  celle  qui  rend  compte  :  on  a  appelé 
tous  les  comptables  ;  c'est  un  bon  comptable. 

COMPTiRLIE  ,  sul)st.  fétn.  {kontabli) ,  droit  qui 
se  percevait  pour  le  roi  dans  la  sénéchaussée  de 
Bordeaux,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  certaines 
marchandises  et  denrées. 

COMPTANT,  adv.  ikonlan)  (rac.  co>np/e),mot 
qui  signifie  l'argent  i  la  nmn  :  payer  comptant , 
vendrecomplant.— Vrov. et  Sg.,  payer  comptant, 
rendre  sur-le-champ  les  bon»  ou  les  mauvais  offices 
qu'on  a  reçus. 

COMPTAUT,  adj.  mas.  (kontan)  (rac.  eomp(e), 
argent  comptant ,  de  Targent ,  ou  quelque  chose 
qui  ne  peut  manquer.  —  Prendre  quelque  chose 
pour  argent  comptant ,  croire  trop  avcusiéinent 
ce  qu'on  nous  dit;  faire  fond  sur  de  fragiles  espé- 
rances. —  ^voir  de  l'esprit  urgent  comptant 
nous  parait  être  une  locution  vicieuse ,  quoique 
nous  le  lisions  dans  \' académie  ;  il  faudrait  :  avoir 
de  l'esprit  comme  argent  comptant,  avoir  la  ré- 
partie vive  et  prompte.  Beaumarchais  a  dit  :  ar- 
gent compté,  pour  :  comptant, 

COMPTinT,  subst.  mas.  (konfon)  (rac.  compte), 
arseiil  réel ,  effectif,  (pii  se  trouve  chez  un  négo- 
ciant,  etc.  :  t'oi/à  tout  mon  comptant.  —  /acheter 
ou  vendre  au  comptant ,  aclieter  ou  vendre  au 
même  prix  que  comptant,  avec  un  court  délai 
pour  le  paiement.  — Ou  a  appelé  anciennement 
au  trésor  royal ,  petit  compilant ,  le  bureau  oii 
l'on  payait  au-dessous  de  mille  francs  i  et  grand 
eomptant  le  bureau  où  l'on  payait  les  sommes 
au-dessus. 

^COMITE,  subst.  mas.  (kovte)  (en  lat.  compu- 
tum,  comput,  calcul ,  nombre  total  des  choses 
qui  ont  été  ou  doivent  avoir  été  comptées  :  j'ai 
trouvé  te  compte  de  mon  argent,  de  mon  linge. 
—  Etat  de  la  dépense  ou  de  la  recette  :  mus  avez 
dépensé  cent  francs  à  l  auberge,  viiilà  votre 
compte  !  j'ai  dépensé  pour  vous  deux  cents 
francs,  en  voilà  le  compte  ;  faites-moi  lecompte 
de  ce  queje  vous  dois.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce  ijue 
Ion  doit  recevoir  -.voilà  le  compte  de  ce  que  vous 
me  devez.  —  On  dit ,  en  parlant  d'un  domestique, 
qu  oii  lu  i  a  donné  son  compte,  pour  dire  (iii'on  lui 
a  payé  ce  qu'on  lui  devait  et  qu'on  l'a  renvoyé.  — 
T.  de  droit  :  compte  d'administration  légale  ■  le 
père  est.  durant  le  mariage.administrateur  des  biens 
personnels  de  ses  enfants  mineurs;  ilestcomn(a6/e 
quant  n  la  propriété  et  aux  revenus,  des  Wcns 
dont  11  n  a  pas  la  jouissance  ;  et,  quant  à  la  pro- 
Sll.r  î"?'-  **'  ""^''  "«'  Wens  dont  la  loi  lui 
tZZr'^'^'L-^"'"''"'  """Pte,  C'est  l'ap- 
probation donnée  i  u„  compte  par  un  acte  qui  dé- 
dMrge  le  comptable.  UnarrHéde  compicpeut 
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tenir  de  commencement  de  preuve  par  écrit ,  k 
l'effet  de  prouver  par  témoins  que  dans  cet  arrêté 
les  parties  ont  entendu  comprendre  des  hiUets 
souscrits  antérieurement.  —  Compte  de  bénéfice 
d'inventaire.  C'est  le  compte  fait  par  l'héritier 
bénéficiaire  de  l'administration  des  biens  d  une 
succession.   Ou  doit  observer,  pour  la  reddition 
du  compte  du    bénéfice  dinoentaire,  les  formes 
prescrites    pour   les   redditions  de    comptes.  — 
—  Compte  de  communauté.  C'est  le  compte  que 
rend   aux  héritiers  celui  des  deux  époux  qui  a  eu 
1  administration   de  la   communauté,  depuis    sa 
dissolution  jusqu'au  partage.  Ce  compte  a  pour 
but  de  faire  la  liquidation  de  l'actif  et  du  passif, 
et  de  déterminer  ce  qui  revient  à  chacun,  de  telle 
sorte  que  le  partai^e  puisse  facilement  s'ensuivre. 
Pour  faire  ce  compte,  il  est  nécessaire  de  réunir  la 
masse  des  biens  et  d'en  faire  inventaire.  La  recette 
et  la  dépense  doivent  être  coustatécs.  Il  faut  dis- 
tinguer le  compte  de  communauté  iu  partage:  le 
compte  est  seulement  un  détail  de  gestion.  Le 
compte  suit  quelquefois  le   partage,  lorsque  la 
veuve ,  ayant  accepté  la  communauté ,  eu  fait  la 
reddition  aux  créanciers.  Le  compte  de  commu- 
nauté se  fait  devant  notaire  ou  sous  seing  privé. 
Lorsqu'il  est  rendu  judiciairement,  on   suit  les 
formes  du  partage  des  successions. — Compte  cou- 
rant. On  nomme  ctnnpte  courant  celui  que  deux 
négociants  en  relation  d'affaires  tiennent  de  leur 
doit  et  avoir   mutuels.   Quoique  en   général  les 
comptes  courants  se  composent  d'affaires  com- 
merciales ,  cependant  les  négociants  y  compren- 
nent souvent  des  sommes  dont  la  dette  a  une 
cause  étrangère  au  commerce.  Mais  en  entrant 
dans  le  compte  courant,  elles  perdent  leur  qua- 
llté<lrangère.  Les  comptes  courants,  établissant 
un  mandat  réciproque  entre  les  parties ,  portent 
Intérêt  de  plein  droit ,  et  le  solde  d  un  compte 
courant  est  productif  d'intérêts  comme  la  créance 
originaire.  Le  débiteur  par  compte  courant  qui  a 
déposé  les  fonds  de  son  correspondant  chez  un  no- 
taire peut,  par  cela  seul,  être  réputé  ne  les  avoir 
pas  tenus  à  la  disposition  de  son  commettant ,  et 
être  condamné  comme  rétentionnaire.  Entre  deux 
banquiers ,   pour  qu'il  y  ait  compte  courant,  il 
suffit  que  les  tonds  soient  tenus  par  le  débiteur  à 
la  disposition  du  créancier.  La  circonstance  que  le 
créancier  a  expressément   consenti  à  les  garder 
n'a  pas  fait  qu'il  y  eût  placement  et  non  compte 
courant.  Le  débiteur  de  fonds,  ainsi  accepté  pour 
être  à  la  disposition  du  créancier ,  n'est  pas  de- 
venu rétenti(mnaire  par  son  propre  fait;  il  est 
resté  débiteur  par  compte  courant,  quoiqu'il  ait 
négligé  de  déposer  les    fonds  de  son  créancier 
frappé  de  séquestre.  Le  solde  d'un  compte  cou- 
rant se  prescrit  par  trente  ans ,  lors  même  qu'il  se 
comp<tse  d'effets  de  commerce  ,  qui  se  prescrivent 
par  cinq  ans.  L'acte  par  lequel  un  négociant  ouvre 
un  crédit  ou  un  compte  courant  à  un  autre  né- 
gociant renferme,  de  la  part  de  celui-ci,  l'obli- 
gation d'en  payer  le  solde.  Cette  obligation  est  va- 
lalde ,  et  emporte  la  constitution  d'une  hypothè- 
que éventuelle. —  Compte  d'exécution  testamen- 
taire ;  c'est  celui  de  l'administration  des  biens 
d'une  succession  ,  rendu  par  la  personne  chargée 
de  l'exécution  d'un  testament.  —  Compte  de  fail- 
lite ;  c'est  celui  que  rendent  les  agents,  syndics  ou 
séquestres  de  la  faillite.— Compte  de  retour;  c'est 
celui  qui  accompagne  la  retraite  d'une  lettre  de 
chanse  protestée ,  et  qui  contient  l'état  des  frais 
légitimes  dont  le  remboursement  doit  être  fait  pai- 
le  tireur  ou  l'un  des  endosseurs.  Le  compte  de 
retour  comprend  :  le  principal  de  la  lettre   de 
change  protestée  ;  les  frais  de  protêt  et  autres  frais 
légitimes ,  tels  que  conuiiisslon  de  banque ,  cour- 
tage ,  timbre  et  ports  de  lettres.  Il  énonce  le  nom 
de  celui  sur  qui  la  retraite  est  faite,  et  le  prix  du 
change  auquel  elle  est  négociée;  il  est  certifié  par 
un  agent  de  change.  Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas 
d'agent  de  change ,   il  est  certifié  par  deux  com- 
merçants. U  est  accompagné  de  la  lettre  de  change 
protestée .  du  protêt ,  et  d  une  expédition  de  l'acte 
de  protêt.  Dans  le  cas  où  la  retraite  est  faite  sur 
l'un  des    endosseurs,  elle  est  accompagnée,  en 
outre ,  d'un   certificat  qui  constate  le  cours  du 
change  du  lieu  où  la  lettre  de  change  était  payable 
sur  le  lieu  d'où  elle  a  été  tirée.  Il  ne  peut  être  fait 
plusieurs  cmples  de  retour  sur  la  même  lettre  de 
chauiîe.   Ce   compte    de    retour  est  remboursé 
d'endosseur  à  endosseur  respectivement ,  et  défi- 
nitivement par  le   tireur.  —  Compte  rfp  tj/te//e; 
c'est  le  compte  que  rend  le  tuteur  d'un  mineur 
ou  d'un  Interdit,  lorsque  sa  gestion  a  cessé.— 
Compte  de  tuteur  à  tuteur  ;  c'est  le  compte  de  j 
la  gestion  d'un  premier  (uteu-,  rendu  par  Ini  on  I 
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par  ses  héritiers  i  un  nouveau  tuteur.  Lurégle* 

relatives  au  compte  de  tutelle  s'appliquent  k  cette 
espèce  de  compte.  (DtcLctf  Législation  usuelle.)—. 
En  t.  de  comni. ,  f*  état  calculé  ou  non  calculé 
d'effets  possédés ,  administrés ,  acquis  ,  reçus .  dus 
on  dépensés;  2°  état  de  iiiarcliaudises  ou  d'effets 
fournis  par  le  vendeur.  Si  ce  soûl  des  marchandi* 
ses  fournies  entre  marchands ,  le  compte  s'appelle 
facture;  si  ce  sont  des  fournitures  d  ouvriers  ,  U 
prend  le  nom  de  mémoire^  on  l'appelle  note  lor»- 
qu'il  s'agit  d'effets  à  ordre  ou  de  lettres  de  change 
qu'on  remet,  et  bordereau  lorsqu'il  contiiut  l'é- 
tat des  diverses  espèces  dont  on  fait  un  paiement. 

—  En  parlant  des  toiles  ,  nombre  de  cent  fils  ;  lotie 
en  compte  de  l'ingt,  celle  qui  contient  vingt  comp- 
tes ou  deux  mille  fils  de  cbaiiie.  —  Raison  de  l'ad- 
minislratiou  de  quelque  bien.  —  Profit,  avantage; 
il  y  trouve  son  compte.  —  J  bon  compte  ,  à  bon 
marché.  —  llapport,  récit  :  rendre  compte  de  ce 
que  l'on  a  fait.  Rendre  compte  ne  forme,  pour 
ainsi  dire,  qu'une  expression  qu'on  ne  saurait  en> 
trecouper  ;  Racine  a  donc  eu  tort  de  dire  dani 
Britaiinicus  : 

De  mute  autres  secrets  J'aurais  compte  h  vous  rendre. 

Cette  inversion  n'est  ni  noble  ni  harmonieuse.  Il 
fallait  !  j'aurais  à  vous  rendre  compte.— Compte 
de  clerc  à  maitre,  celui  où  le  comptable  porte  en 
recette  et  en  dépense  tout  le  liénéfice,  tous  les  frais 
et  toutes  les  perles  qu'il  a  pu  faire.—  Se  dit  parli- 
culièremeut  de  l'état  de  recette  et  de  dépense  des 
biens  dont  on  a  eu  l'administration  :  rendre 
compte  de  sa  gestion^  toute  personne  qui  a  géré 
le  bien  d'aulrui  doit  en  rendre  compte  lorsque 
sa  gestion  est  finie.  —  Se  rendre  compte  de 
quelque  chose  ,  se  l'expliquer ,  s'en  rendre  raison. 

—  Rendre  bon  compte   de   quelqu'un ,  de  quel- 
que chose ,    dire  que   sa  conduite  est   bonne , 
qu'une  affaire  est  avantageuse,  —  Compte  par 
colonne,  celui  dans  lequel  la  recette  et  la  dépense, 
quoique  liquidées  à  la  Un  de  chaque  année,  ne  sont 
composées  qu'à  la  tin  de  la  troisième  année ,  ou  iie 
trois  ans  eu  trois  ans.  —  Compte  par  éclulelte , 
celui    dans    lequel    l'imputation  de   la   dépense 
se  fait  sur  la  recette  année  par  année.  —  On  dit 
par  extension  ,   rendre  compte  d'vHe    affaire  ; 
rendre  compte  de  sa  conduite  ;  je  ne  vous  doit 
aucun  compte  de  ma  conduite;  rendre  compte 
d'un  dépM.  —  Compte  de  capital ,  celui  qui  ren- 
ferme tous  les  effets  d'un  négociant,  tant  meu- 
bles qu'immeubles,  déchargés  de  toutes  dettes  et 
hypothèques.  —  Compte  de  fonds  ou  de  mises  de 
fonds ,  compte  de  ce  qu'a  fourni  dans  une  société 
chacun   des   associés  ,  etc,  —  Compte  courant, 
compte  d  un  associé  com|M>sé  des  sommes  qu'il  a 
fournies  dans  le  commerce  au-delà  des  fonds  qu'il 
s'est  engagé  à  y  porter.  —  On  appelle  au  plur, 
comptes  courants,  les  comptes  que  les  négociants 
se  rendent  entre  eux ,  et  par  extraits,  des  articles 
qu'ils  se  sont  réciproquement  fournis  ,  d'après  des 
états  particuliers  et  détaillés  donnés  antérieure- 
ment.—Comptes  de  profits  et  pertes,  le  compte  des 
profits  et  des  pertes  qu'un  négociant  a  pu  faire  dans 
son  négtice. — Compte  de  bilan,  celui  qui  ne  s'ouvre 
au  grand  livre  que  pour  la  clôture  des  livres. 
Quand  il  s'agit  de  la  sortie  des  livres  ,  on  l'ap- 
pelle compte    de    bilan  de  sortie ,   et  lorsqu'il 
est  question  de  prendre  de  nouveaux  livics,on 
le  nomme  compte  de  bilan  d'entrée,  —  En  t,  de 
comin.,  ouvrir  un  compte,  le  placer  pour  la  pre- 
mière fois  dans  un  livre.  —  Vérifier  un  compte, 
l'examiner.  —  Apostiller  un  compte,  mettre  .les 
notes  et  des  apostilles  à  côté  de  chaque  article,  am 
uns  pour  les  allouer,  aux  autres  pour  les  déballre. 
—  Coucher  une  somme  sur  un  compte  ,  enregis- 
trer sur  un  grand  livre  ,  soit  en  débit,  soit  en  cré- 
dit, les  parties  dont  les  particuliers  deviennent  dé- 
biteurs ou  créditeurs.  —  Pointer  les  parties  d'un 
compte,  mettre  un  point  à  côté  de  chaque  parti  j 
que  le  teneur  de  cotnpte  vérifie,  pour  justifier  que 
la  rencontre  est  juste,  —  Ordre  d'un  compte  ,Ia 
division  en  chapitre,  de  recette ,  de  dépense  et  re- 
prise, —  Ligne  de  compte,  la  somme  qu'on  tire  à 
la  marge  blanche  qu'on  laisse  à  côté  d'un  compte, 
sur  la  droite.  Elle  contient  en  chiffres  la  somme 
couchée  en  toutes  lettres  dans  le  corps  ou  le  texte 
de  l'article  qui  y  répond.  —  /Iffirnwr  un  compte, 
jurer  et  assurer  qu'il  est  véritable.  —  Débattreun 
compte,  faire  des  remarques  sur  divers  articles  d'un 
compte ,  soit  pour  augmenter  la  recette,  soit  pour 
en  faire  diminuer  la  diipense.  —Solder  un  compte, 
le  calculer  ,  le  régler,  l'arrêter,  eu  faire  la  balance. 
—Clore  un  compte,  eu  uxer  le  solde.— /"aijeren 
compte,  porter  au  débit  ou  au  crédit  de  quelqu'un. 
—Metire  en  ligne  de  compte,  écrire  qu'on  a  re(« 
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ce  dont  n  s'agit.— Recevoir  à  compte,  recevoir  i  la 
charge  de  déduire  sur  ce  qui  est  dii  à  fin  de  compte. 
—Rendre  CMnpU,  touroh-  l'état  de  sa  recette  et  de 
sa  dépense.  — éssurer  un  compte ,  en  juger  tous 
les  débats  et  en  faire  lever  toutes  les  souffrances  et  \ 
apostilles  mises  en  marge.—  Bordereau  de  compte,  j 
extrait  d'un  compte  dans  lequel  on  comprend  tou- 
tes les  sommes  d  un  compte  tirées  hors  de  ligne  , 
tant  de  la  recette  que  de  la  dépense.  —  Dc'bet  de 
compte ,  la  somme  dont  la  recette  excède  la  dé- 
pense. —  Solde  de  compte,  excédant  du  crédit  ou 
du  débit.  —  Livra  décompte,  rigistres  sur  les- 
quels les  marchands ,  les  négociants  et  les  ban- 
quiers écrivent  par  ordre  les  affaires  de  leur  com- 
merce. —  Avoir  un  compte  en  banque,  1°  se  faire 
créditer  d  ins  une  banque  ou  s'y  faire  débiter,  selon 
qu'on  veu»  faire  des  paiements  à  des  créanciers  ou 
en  recevoir  de  ses  débiteurs ,  en  billets  ou  en  écri- 
tures de  banquet  2°  y  porter  des  fonds  pour  la  pre- 
mière fois.  —  Enaroir  pour  son  compte,  être  at-  i 
trapé,  pris.  trou)pé.  Il  est  familier.— /■'«»«  compte 
sur  quelqu'un,  compter  sur  lui.  —  Faites  votre 
compte  que...  comptez  que...— i^aiï-ecomj)(e  rfe... 
estimer,  faire  cas  :  je  fais  compte  de  cet  homme. 
On  dit,  dans  le  sens  contraire ,  n'en  tenir  compte 
ou  aucun  compte,  n'y  avoir  aucun  égard,  n'y  1 
faire  aucune  attention  ;  it  ne  fait  aucun  compte 
de  ce  que  vous  lut  dites.  —  Ce/n  ne  fait  pas 
mon  compte,  je  n'ai  pas  lieu  d'en  être  satisfait.  — 
Être  loin  de  son  compte,  être  loin  du  succès 
qu'on  s'était  promis.  —  Faire  bon  compte  de..., 
faire  bon  marché.  —  Fig.,  être  de  bon  compte, 
être  facile,  accommodant ,  de  bonne  foi  :  soyez  de 
bon  compte,  avouez  que  vous  n'y  pensiez  pas. — 
Prendre  sur  son  compte,  se  charger  de  faire, 
d'exécuter  quelque  chose,  en  prendre  la  responsa- 
bilité. —  Etre  alarmé  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un ,  être  alarmé  d'un  danger  auquel  on  le  croit 
exposé.  —  A  bon  compte,  sorte  d'expression  fami- 
lière qui  signifie  :  sans  se  mettre  en  peine  de  ce 
qu'il  en  coûtera,  de  ce  qui  en  arrivera:  manger  et 
boire  à  bon  compte;  rire,  se  divertir  à  bon 
compte.  —  Gain  .  profit,  avantage ,  bon  marciié: 
je  n'ai  pas  trouvé  mon  compte  à  ce  marché~lài 
je  n'y  ai  pas  trouvé  de  gain  ,  de  profit.  J'ai  eu 
cette  marchandise  à  bon  compte,  à  bon  marché. 
—  Risque  et  périls  ;  travailler,  se  mettre  à  son 
compte;  faire  te  commerce  pour  son  compte. —  On 
jase  sur  votre  compte,  sur  ce  qui  vous  concerne. 
— Mettre  unouvrftgesur  lecom-ptede  quelqu'un, 
c'est-à-dire,  répandre  le  bruit  qu'il  est  de  lui. 
Mettre  une  aventure ,  faire  une  historiette  sur 
le  compte  de  quelqu'un ,  c'est  faire  accroire 
qti'elle  lui  est  arrivée.  —  Parler  sur  le  compte 
de  quelqu'un  ,  en  parler  en  bien  ou  en  mal.  — 
Avoir  bon  compte ,  obtenir  satisfaction.  — Faire 
bon  compte,  faire  satisfaction.  —  Au  bout  du 
compte,  après  tout ,  tout  considéré.  —  A  votre 
compte ,  suivant  votre  manière  de  voir .  de  calcu- 
ler :«  votrecompte,Je  devrais  agir  ainsi;  à  votre 
compte,  il  aurait  eu  raison  d'agir  ainsi.  — On 
dit  prov. ,  compter  sans  son  hâte:  qui  compte 
sans  son  hôte  compte  deux  fois,  pour  dire  qu'on 
se  trompe  quand  on  compte  sans  celui  ijnia  intérêt 
lil  affaire,  ou  qu'on  espèieou  promet  une  chose  qui 
De  dépend  pas  absolument  de  soi,  —  En  t.  dhorl., 
roue  attachée  in  dehors  et  dont  les  dents  sont  en 
dedans.  —  Cour  des  comptt's,  cour  supérieure  à 
laquelle  Ions  les  comptables  qui  ont  manié  les  de- 
niers de  l'état  rendent  compte  de  la  recette  et  de 
ta  dé{}ense  des  sonnues  qt!i  ont  passé  entre  leurs 
mains. — A-conrpte,  snbst.  mas. ,  somme  en  déduc- 
tion d'une  antre  :  dominer,  recevoir  un  à-compte, 
U  se  prend  adverbialement  aussi  ij'ai  mille  francs 
à-compte.  On  l'écrit  sans  «  au  plur.  ;  deux  à- 
compte. 

COMPTÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  compter  :  aller  à 
pas  comptés ,  lentement  et  gravement.  —  Prov. , 
tout  compté,  tout  rebattu  ,  tout  étant  bien  consi- 
déré et  pesé.— Brebis  comptées,  le  loupletmange, 
redoublez  de  précautions,  car  une  précaution 
•impie  n'empêche  pas  d'être  trompé. 

COMPTE- FI l.s ,  subst.  mas.  (kon(e/!/e),  instru- 
ment i  l'aide  duquel  ou  connaît  le  degré  de  finesse 
d'une  étoffe. 

COMPTE-p«g,  aubet.mas.  (kontepd).  Instrument 
qui  sert  i  mesurer  le  chemin  qu'on  fait  à  pied  et 
même  en  voiture.  On  le  nomme  aussi  odométre  ; 
mot  au<|uel  \' Académie  renvoie  ,  comme  n'admet- 
tant plus  sans  doute  celui  de  compte-pas. 
■'COMPTKR,  V.  act.  (konté)  (du  lat.  computare, 
dont  la  signitication  est  la  même  ,  et  qui  vknt  du 
grec  9VV,  avec,  et  mita,  mot  inusité,  dont  les  déri- 
vés mv0tz-;ojuou ,  ffsv9oju.su,  etc. ,  sont  restés  dans  la 
langue ,  et  signifieot  :  «hereher,  demander,  t'en- 
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quérir ,  ajtprendre,  s'as5urer) ,  nombrer ,  sup 
puter,  calculer.  —  Payer  t  compter  de  l'argent, 
cent  ents  à  un  créancier.  —  Kstimer ,  réputer , 
regarder  comme  :  if  faut  le  compter  pour  mort. 
— Avoir  au  nombre  de...  compter  parmi  ses  aïeux 
des  princes ,  etc.  —  Compter  ses  pas  ,  marcher 
lentement;  et  au  fig.,  agir  avec  circonspection. 

—  On  compte  sa  pas,  ou  l'observe  de  fort  près.— 
Compter  les  heures,  les  moments,  attendre  avec 
impatience.  —  Compter  dix  années  de  services , 
avoir  été  an  service  militaire  pendant  dix  années. 

—  Compter  les  morceaux  à  quelqu'un,  s'impa- 
tienter de  ce  qu'il  mange  long-temps,  ou  lui  repro- 
cher la  nourriture  qu'on  lui  donne.  —  Compter 
pour  quelque  chose,  compter  pour  beaucoup,  at- 
tacher du  prix  à...  estimer,  an  dit  dans  le  sens  con- 
traire :  co»ip(*'r  pour  peu  de  chose,  compter 
pour  rien.  Boilcau  a  dit,satire  m  : 

Mol  qui  De  compte  rieu  at  levlii  ni  la  chère, 
au  lieu  de:  moi  qui  compte  pour  rien  et  le  vin 
et...  La  seconde  manière  est  la  seule  uiitée 
aujourd'hui.  —V.  neut.,  venir  à  compte  :  il  faut 
compter  ;  j'ai  compté  avec  lui.  —  Croire  , 
se  proposer  :  il  compte  partir  ;  je  compte 
que  vous  le  ferez.  —  Compter  avec  soi-même, 
calculer  ses  dépenses  et  ses  revenus  ,  et  examiner 
si  les  derniers  peuvent  suffire  aux  premières.  — 
Compter  sur  une  chose ,  être  persuadé  qu'une 
chose  aura  lien ,  qu'elle  ne  cessera  pas  .  qu'elle 
aura  l'effet,  le  succès  qu'on  désire.  —  Compter 
sur  quelqu'un,  faire  fond  sur  lui.  On  dit  dans 
le  même  sens,  romptef  sur  ses  forces.  —  Prov., 
qui  compte  sans  son  hôte  compte  deux  fois,  il 
faut  régler  ses  comptes  avec  celui  qui  doit  eu  con- 
naître. —  se  COMPTEB ,  V.  pron. 

COMPTEnEAO ,  snbst.  mas.  {konterô) ,  petit  cal- 
cul ,  petit  dénombrement  de  plusieurs  choses. 

*COMPTE-REiVDil ,  subst.  mas.  {konterandu), 
rapport  sur  une  situation,  sur  un  fait. 

♦compteur  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  cohptevse 
(^konteur,  teuze),  celui  ou  celle  qui  compte.  En  ce 
sens,  il  est  peu  usité.  —  En  t.  d'horlogerie,  détente 
d'une  soimerifi  qui  entre  dans  les  entailles  de  la 
roue  de  compte,  ou  prtite  horloge  qui  bat  les  se- 
condes. —  Instrument  indicateur  et  qui  remplace 
un  ouvrier  pour  avertir  dans  un  temps  déterminé. 

—  Partie  de  l'orgue.  —  Instrument  destiné  à  éva- 
luer les  fractions  des  secondes  dans  les  observa- 
tions astronomiques. 

COMPTEDSE ,  subst.  fém.  (fconfeuse) ,  celle  qui , 
dans  les  magasins  de  certaines  administrations, 
compte  et  arrange  les  mains  de  papier.  Voy.  comp- 
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cOMPTOin,  subst.  mas.  'kontoar),  table  sur  la- 
quelle un  marchand  compte  son  argent  et  où  il  le 
serre;  sur  laquelle  il  étale  la  marchindise  qu'on 
lui  demande. — Chambre  où  travaillent  les  commis 
d'un  négociant.  —  Bureau  général  de  commerce 
dune  nation  en  pays  étranger.  —  Comptoir  d'es- 
compte, société  de  négociants  ou  antres  personnes 
réunies  dans  le  but  d'escompter  les  effets  de  com- 
merce. 

COMPTONIE ,  subst.  fém.  (kontoni),  t.  de  bot. , 
arbrisseau  rameiix  qui  croit  dans  les  lieux  humi- 
des et  ombragés  de  I  Amérique,  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  amentacées. 

COMPTORISTE,  subst.  mas.  ^kontoricete) ,  mot 
Inusité,  employé  ancieimement  pour  signifier  ha- 
bile teneur  de  livres. 

COMPULSÉ,  E,  part.  pass.  de  compulser. 

COMPULSER,  V.  act.  (konpulecé)  (du  lat.  eom- 
pellere,  au  supin  compulsum,  contraindre,  forcer 
de  doniier  fommunicafion),  t.  de  praticpie,  par- 
courir un  registre ,  en  prendre  communication 
en  justice.  —  Prendre  connaissance  de  registres, 
de  livres ,  de  papiers,  —se  compulser  ,  v.  pron. 

COMPULSEl'R,  subst.  mas.  (konpulfeur) ,  i\m 
compulse.  Peu  usité.  On  donnait  ce  nom,  sous  les 
empereurs  romains ,  à  des  gens  envoyés  dans  les 
provinces  pour  faire  payer  ce  qui  ne  l'avait  pas 
été  dans  le  temps  prescrit. 

COMPULSELSE ,  Subst.  fém.  Voy.  compdiseob. 

COMPUI.SIOK,  subst.  fém.  {konpulecion),  ac- 
tion de  compulser.  Ce  mot  ne  se  trouve  dans  au- 
cun Dictionnaire. 

COMPULSOIRE,  subst.  mas.  (  konpufefoare) , 
acte  par  lequel  un  juge  donne  permission  de 
compulser  des  pièces  qui  sont  chez  une  per- 
sonne publique.  Use  prend  quelquefois  adjective- 
ment !  acte  compuisoire. 

C0MPDRG*TEUR ,  subst.  mas.  (  konpurgua- 
leur),  t.  de  palais,  témoin  à  décharge.  {Boitte.) 
Tout-i-fait  inusité. 

GOBfPDT,  lobtt.  roas.  (konpuU)  (da  toUo  eoiH' 
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putum,  compte,   calcul),  supputation  de  temps 
qui  sert  à  régler  le  calendrier  ecclésiastique. 

COMPCTATIO!» ,  subst.  fém.  (konputdcion),  t. 
de  chronologie,  supputation  de  temps  relative  au 
calendrier. 

C0.MPIIT1STE  ,  subst.  mas.  {konputicete),  celui 
qui  travaille  ai.  comput  et  i  la  composition  du 
caliiidrier.  —  ofticier  qui  reçoit  les  revenu»  du 
sacré  collège  à  Rome. 

COMTADim,  E.  subst.  et  adj.  (kontadein,  dine), 
qui  est  du  comtat.  Vieux  et  presque  inusité. 

COMTAL,  E,  adj.;  au  plur.  mas.  COMrAUX(fcan- 
taie),  qui  appartient  à  un  comte  s  nne  couronna 
comtale. 

COMTAT,  snbst.  mas.  (konla),  comté  : eom (a t 
Venaissin  ,  nom  qu'on  donnait  à  un  démemhre- 
ment  de  la  Provence,  dont  Carpeulras  était  la 
capitale  ,  et  qui  appartenait  au  pape.  Comtat  n  a 
d'emploi  que  dans  cette  dénomination;  partout 
ailleurs  on  dit  comté. 

*CO.MTE,  subst.  mas.  (konte)  (du  latin  cornet, 
fait,  dans  la  niénie  signitication,  de  comitari,  ac- 
compagner, parce  que  les  comtes  étaient  primiti- 
vement ,  à  la  cour,  des  seigneurs  à  la  suite  du  roi), 
troisiènie  ordre  dans  la  noiilesse.  —  Seigneur  re- 
vêtu d'une  dignité  au-dessus  du  baron.—  Les  con- 
seillers des  empereurs  étaient  véritablement  comtes, 
c'est-à-dire  compagnons  du  prince ,  et  ils  en  pre- 
naient quelquefois  le  titre ,  mais  en  y  .ijontant  le 
nom  du  prince  qu'ils  accompagnaient.  Ainsi  c'était 
plutôt  une  manpie  de  leur  emploi ,  qu'un  titre  de 
dignité.  Constantin  en  fit  une  dignité,  et  c'est  sous 
lui  qu'on  commença  à  le  donner  absolument  au 
comte  Deuys  et  à  divers  autres  ;  cet  usage  étant 
une  fois  établi,  on  le  donna  indifféremment,  non- 
seulement  à  ceux  qcU  suivaient  la  cour  et  qui  ac- 
compagnaient l'empereur  ,  mais  généralement  \ 
toute  sorte  d'ofliciers,  comme  on  peut  le  voir  par 
la  longue  liste  qu'en  a  faite  Du  Cange.  Ainsi  quoique 
le  titre  ouïe  nom  de  comte  fût  en  usage  avant  Con- 
stantin, ce  n'était  point  encore  le  nom  d'une  digni- 
té particulière  et  déterminée.  C'est  cet  empereur 
qui  en  fit  uue  dignité,  et  qui  divisa  les  comtes  en 
trois  ordres,  ainsi  que  nous  l'apprend  Eiisèbe  dan» 
la  vie  de  ce  prince.  Les  premiers  portaient  le  titre 
d'illustres  {illustres)  ;  les  seconds,  celui  de  Claris- 
times  (clarissimi),  et  ensuite  spertabiles;  les  troi- 
sièmes se  nommaient  très-parfaits  iperfectissimi). 
Le  sénat  était  composé  des  deux  premiers  ordres  t 
ceux  du  dernier  n'y  avaient  pas  entrée ,  mais  ils 
jouissaient  de  plusieurs  des  privilèges  des  séna- 
teurs. Il  y  avait  plusieurs  espèces  de  comtes,  qui 
servaient  ou  sur  terre  ou  sur  mer.  Le  premier  de 
tous  s'appela  ,  dans  le  Bas-Empire,  protocomte 
(piolocomei).  A  l'imitation  de  l'Empire,  les  Fran- 
çais ,  les  Espagnols  et  les  Allemands  appelèrent 
comtes  les  courtisans,  les  seigneurs  qui  étaient  à  la 
cour  des  rois.  Comme  on  envoyait  de  ces  courtisans 
dans  les  villes  pour  les  gouverner.  Us  s'en  soDt 
rendus  le»  maîtres ,  ce  qui  a  fait  les  comtes  d'au- 
jourd'hui, qu'on  appelle  comtes  palatins.  11  y  a  eu 
aussi  des  comtes  palatins  en  France,  sous  U 
deuxième  et  la  troisième  race.  11  y  a  eu  pareille- 
ment des  comtes  palatins  en  Angleterre,  en  Aqui- 
taine ,  en  Sicile,  en  Toscane,  et  chez  les  rois  goths 
d'Espagne.  Les  papes  même  ont  eu  leurs  comtes 
palatins.  (Voy. Du  Cange.)  C'est  de  là  que  lis  Ita- 
liens ont  appelé  comité»  les  gens  qui  sont  à  la  suite 
des  seigneurs ,  et  qui  les  accompagnent  quand  ils 
parcourent  les  pays.  Ces  comtes  n  étaient  point  in- 
férieurs aux  ducs  :  on  a  remarqué  même  que  les 
comte» avaient  des  ducs  sous  eux.  En  France,  il  y 
a  eu  des  comtes  de  Champagne,  .le  Provence,  etc., 
qui  étaient  goiivirueurs  de  provinces,  tout  comme 
les  ducs;  mais  il  y  avait  des  comtes  inférieur»  qui 
éUient  simplement  juges  et  gouverneurs  des  vU- 
les.  chez  les  empereurs,  le  nom  de  comte  était  un 
titre  qu'on  donnait  à  plusieurs  ofliclers  ;  il  y  avait 
te  corne» œrarii;  comr»  sacrarum  largitionumi 
corne»  sacri  con»i»torii  ;  cornes  curvr  ;  cornet 
eapetlœ  ;  cornes  archùitrorum;  cornes  commer- 
ciorum;  cornes  vestiarius;  cornes  horreorumi 
cornes  opsoniorum.  aut  annonœ  ;  cornet  dômes- 
ticorum; cornes  equorum  regiorxim,  aut  corne» 
itoiufii  cornes  domorum;  cornes  exeubitorum; 
cornes  notariorum  ;  corne»  legHm,seu  professer 
in  iure;  cornes  limitum  ,  aut  marcarum;  cornet 
maritimce;  cornes  portas  RonuB;  cornes  patri- 
monii.  C'étaient  des  officiers  en  chef  dont  il  est 
fait  mention  en  plusieurs  endroit»  du  droit  ro- 
main. On  donnait  aussi  le  titre  de  comU  pour  ho- 
norer ceux  qui  avaient  bien  servi  le  public  ;  cette 
qualité  a  été  donnée  pendant  long-temps  aux  avo- 
cats e»  aux  professeurs  en  jurisprudence  qui  avaient 
servi  vingt  an».  Le»  Français,  lorsqu'ils  passèrent 
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dans  les  G.mles,  n'abolirent  point  la  forme  du 
gouvernement  de»  Komains.  Comme  les  gouver- 
nouri  (les  villes  et  des  provinces  s'appelaient 
eonUet  et  ducs ,  ils  ne  voulurent  point  y  apporter 
de  cliangement.  ces  gouverneurs  commandaient  à 
lasuerre,  et  rendaient  la  jusiice  pendant  la  paix. 
Ainsi  les  comtes  du  temps  de  Cliarlemagne  n'é- 
taient autre  chose  que  les  juges  ordinaires  et, 
en  même  temps,  les  gouverneurs  des  villes;  ils 
étaient  au-dessus  des  ducs  et  des  comtes  qui  étaient 
gouverneurs  de  province.  Ces  d(?rnicrs  avaient 
sous  eux  des  comtes  constitués  dans  les  villes  par- 
ticulières, et  ne  cédaient  point  aux  ducs,  qui, 
comme  les  comtes,  se  trouvaient  dans  la  position 
de  simples  gouverneurs  de  province.  Ces  comtes 
rendiieutleur  dignité  héréditaire  sous  les  derniers 
rois  de  la  deuxième  race.  Ils  usurpèrent  même  la 
souveraineté,  lorsque  Hugues  Capet  parvint  à  la 
couronne;  son  autorité  n'était  ni  assez  reconnue, 
ni  assez  arfcrniie  pour  s'opposer  à  ces  usurpa- 
tions. C'est  de  1.1  qu'est  venu  le  privilège  des  com- 
tes de  porter  une  couronne  sur  leurs  armes  ;  ils  la 
prirent  alors  parce  qu'ils  jouissaient  de  tous  les 
droits  des  souverains  ;  mais  peu  à  peu  les  rois  ont 
rerais  ces  comtes  sous  leur  obéissance ,  et  le^  ont 
réunis  .'i  leur  couronne.  Ainsi  la  (pialité  de  comte 
aujouril'hui  est  bien  différente  de  ce  qu'elle  était 
autrefois  :  ce  n'est  plus  qn'  nn  titre  que  le  roi  ac- 
corde en  érigeant  lUie  terre  en  comté,  avec  la  ré- 
serve du  ressort  et  de  la  souveraineté.  —  Comte 
consistorial .  nom  d'une  dignité  dans  l'empire 
romain  :  c'étaient  les  conseillers  d'état  de  l'empe- 
reur. On  envoya  à  saint  Anibroise  des  comtes  con- 
tistoriaux ,  qui  étaient  comme  des  conseillers 
d'état,  alin  qu'il  donnât  la  basilique.  {Fleury.) 
C'est  de  là  que  nous  appelons  aujourd'hui,  en 
France  ,  un  conseiller  d'état  cornes  consisto- 
riatis,  en  écrivant  en  latin.  —  Comte,  ds  Con- 
stantlnople ,  titre  d'honneur  que  les  empereurs 
d'Orient  donnaient  aux  personnes  illustres  par 
leur  savoir,  comme  les  empereurs  d'Occident 
ont  accordé ,  dans  les  derniers  siècles ,  le  titre 
ào  comte  pctlatin. —  Comte  des  domestiques, 
nom  d'un  officier  de  la  cour  des  empereurs  de 
Conslanlinople ,  commandant  de  la  cavalerie 
ou  de  l'infanterie  prétorienne.  Ammien  Alarceliin 
parle  souvent  de  cet  officier.  Dioclétien  et  Justi- 
nien  avaient  été  comtes  des  domestiques  avant 
de  parvenir  à  l'empire.  Magnifique  était  le  titre 
ou  la  qualité  que  l'on  donnait  à  cet  officier  :  le 
magnifique  comte  des  domestiques,  —  Comte  des 
largesses,  nom  de  dignité  chez  les  empereurs 
grecs  de  Constantinople  :  grand  trésorier  de  l'em- 
pire, surintendant  des  finances  -.la  mort  d'Ur- 
sule, comte  des  largesses,  c'esl-à-dire  grnndtré- 
sorier,  fut  la  plus  odieuse  (Fleury)  ;  le  comte 
Jtilien  exécuta  cet  ordre  avec  Félix,  comte  des 
litrgesses  ou  grand  trésorier.  (  Le  même.  )  — 
C»mte  du  palais,  ancien  officier  de  nos  rois  :  il 
était  comte-juge,  et  connaissait  de  toute  affaire 
qui  regardait  le  roi ,  l'état ,  le  public.  On  trouve 
dans  Grégoire  de  Tours  un  Goncilion,  comte  du 
palais,  sous  Sigebert,  roi  d'Austrasie;  un  Trudul- 
phe,  sous  Childebert  II;  Tassillon,  sous  Dagobert; 
^igtilplie,  sous  ClovisII.  Ces  comifi  avaient  pour 
eonselllers  des  gens  d'épée  qu'on  nommait  éche- 
vins  du  palais.  Quand  le  roi,  assisté  d'évèques, 
d'abbés  et  de  ducs,  présidait  à  ce  tribunal,  le  comte 
faisait  le  rapport,  et  le  roi  recueillait  les  voix. — 
On  donnait  le  même  titre  aux  chanoines  de  quel- 
ques chapitres  nobles:  les  comtes  de  Saint-Jean  de 
lAjon.—Comtespalalins,  ceux  qui  étaient  toiijoiirs 
au  palais,  aux  eûtes  du  prince,  et  que.  par  cette 
raison  ,  on  appelait  aussi  comités  à  latere.  — 
Comtes  des  libéralités  impériales ,  le  distribu- 
leur  des  grâces  du  prince,  et  qui  avait  aussi,  as- 
sure-t-on,  le  soin  de  frapper  les  monnaies.  — 
Comte  des  revenus  privés ,  celui  qui ,  chez  les 
■inciens ,  avait  l'administration  des  domaines  par- 
ticuliers de  l'empire. 

COMTÉ ,  s<d)st.  mas.  (konté),  terre  dont  le  sei- 
gneiu-  porte  le  titre  de  comte.  —  Comté  est  fém. 
dans  Franche-Comté. 

COïlTESSE,  subst.  fém.  {kontéce),  la  femme 
d'im  comte.  —  Dame  d'une  seigneurie  qui  a  le  titre 
de  comté. 

COMTOIS,  E,  subst.  etadj.  {kontoa,  toaze),  de 
la  Franche-Comté. 

COMKS,  subst.  propre  mas.  (k&muce),  mylh., 
dieu  de  la  joie  .  de  la  bonne  chère ,  et  de  la  jeu- 
nesse libertine.  —  Air  de  danse  dans  les  festins , 
chez  les  anciens. 

*C0\,  particule  ou  préposition  qui  signifie  avec. 
Elle  ne  s  emploie  jamais  seule,  mais  se  met  au 
commencement  des  dictions,  et  signifie  une  action 


CON 

faite  avec  une  autre ,  ou  reçue  en  deux  sujeU  «n-  i 
semble .  ou  une  qualité  possédée  de  pair  avec  une 
autre,  selon  les  dictions  auxquelles  elle  est  jointe  : 
concourir,  confondre,  concerter, converser, con- 
sulter,  conduire,  congrégation  ,  consubslantiel, 
consonne,  consentement;  consanguinité,  consis- 
toire, etc.  Quelquefois  on  cliange  n  dans  la  lettre 
suivante,  ou  eu  une  autre  qui  lui  convienne  :  col- 
latif,eoltatéraL;  colliger,  collectif,  correspon- 
dance, con-ivat,  corroborer, corrompre,  corrup- 
tion ,  commémoration  ,  commotion  ,  commune , 
commutation ,  compatir,  compatriote ,  compas- 
sion ,  comparer.  Quelquefois  on  retranche  ii ,  et  l'on 
met  seulement  co  ;  cohabiter,  cohéritier ,  coopé- 
rer, cocfpération,  coobligé,  cohérence,  cotuleur. 
Souvent  celte  particule  n'exprime  point  d'action, 
ou  de  (jualité  ,  ou  de  rapport  avec  une  autre, 
comme  :  convertir  ,  connaitre ,  convoitise,  con- 
voiter, contrainte  ,  contraindre,  contempler  , 
construire,  consommer ,  considérer,  conserver, 
consacrer ,  elc.  Cette  particule  ,  coia,  ou  con , 
vient  de  cum,  qui  en  latin  signifie  la  même  chose, 
et  a  les  mêmes  usages. 

co.VAMi ,  subst.  mas.  (l'ionnmi).  t.  de  bot.,  ar- 
buste de  Cayenue,  du  genre  des  phyllanthes. 

COKASA,  subst.  mas.  (konana),  t.  de  bot.,  pal- 
miste de  Cayenne  dont  la  lige  et  le  fruit  sont  si 
remplis  de  piquants  qu'on  ne  peut  eu  approcher. 
On  l'appelle  aussi  palmiste  épineux. 

COaiAnil-FRABiC,  subst.  mas.  (konanifran),  t.  de 
bot. ,  arbrisseau  de  Cayenue  dont  on  emploie  la 
feuille  pour  enivrer  le  poisson. 

COKAKTiiÉKE,  subst.  !ém.  (konantère) ,  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  narcisses. 

coMARiOi*  OU  cONAitii;)!,  subst.  mas.  (Jcona- 
rion),  t.d'aiiat.,nuni  donné  par  Galien  au  corps 
pinéal. 

COKASSlÈnE,  subst.  fém.  {konacière),  t.  de 
mar..  penture  qu'on  attache  sur  le  gouvernail , 
dans  l'obil  de  laipielle  entre  le  gond  ou  croc  fixé 
sur  l'étambot. 

COmcAUÈKATIOJI,  subst.  tém.(konkamérâcion), 
t.  d'hist.  nat.  ,  cloison  détachée  des  nautiles 
(Boiste.)  —  T.  d'archit..  courbure  d'une  voùle. 

cojiCASAiJTTLi ,  subst.  nias,  (konkauàleli),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  canard  du  Mexique. 

C0\CAI>ITAI1«E,  subst.  mas.  Ikonkapiténe)  (du 
lat.  cum,  avec,  et  du  mot  français  capitaine), 
capitaine  avec  un  antre.  (Boiste.)  luut-à-fait 
inusité. 

cOiiiCARNEAi; ,  suhst.  propre  mas.  (konkarnô), 
ville  de  France .  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
Quimper,  dép.  du  Finistère. 

CONCASSÉ  ,  subst.  mas.  (konkâcé),  poivre  qui 
n'est  pas  pilé,  mais  seulement  brisé  par  mor- 
ceaux. 

C0\CASSÉ,  E  ,  part.  pass.  de  concasser. 

C0^CASSER ,  v.  act.  (konkâcé)  (du  latin  con- 
quassare,  briser,  mise?, mettre  en  pièces),  briser 
et  réduire  en  petites  parties  avec  le  marteau  ou  le 
pilon  :  concasser  du  poivre,  de  la  cannelle,  du 
sucre,  etc.  — ic  conc»ssek,  v.  pron. 

*C0B1CATÉXATI0X  ,  subst.  fém.  (konkaténâcion) 
(du  lat.  concatenatio,  enchainemcnt),  t.  de  philo- 
sophie, encliahiement ,  liaison.  C'est  un  lati- 
nisme inventé  par  Malebranche,  et  peu  usité.  — 
Beauzée  donne  le  même  nom  i  une  figure  de 
rhétorique  qui  est  une  espèce  de  gradation. 

COIVCAVATIOS  ,  subst.  fém.  (konkavâcion),  t. 
de  pathol.,  gibbosité  antérieure  de  la  poitrine. 

*C0.\CAVB ,  adj .  des  deux  genres  (toii^cnt'c)  (en 
lat.  concn eus,  fait ,  dans  la  même  siguilication , 
du  grecuuv,  avec,  et  x"-'"i<  ''n  éoUque  yaio^,  vide), 
qui  est  creux  et  rond  en  dedans.  —  Se  dit ,  en  t. 
de  bot.,  d'une  feuille  dont  le  disque  est  enfoncé, 
tandis  qjie  ses  bords  sont  relevés.  —  En  t.  de  géo- 
métrie, il  se  dit  des  ligues  et  des  surfaces  :  une 
ligne  ou  surface  courbe,  concave  vers  un  côté, 
et  convexe  du  côté  opposc.^Concave  seditparti- 
culièrement  en  oiitique  des  miroirs  et  des  verres. 
Il  est  aussi  subst.  mas.  :  le  concave  d'un  globe. 

COSCAVITÉ,  subst.  fém.  (konkavité)  (en  latin 
concavitas.  Voy.  cojiCiVE).  le  dedans  d'un  corps 
rond  et  creux  :  la  concavité  d'un  globe,  les  con- 
cavités du  cerveau,  du  crâne,  de  ta  terre,  etc. 
coxcAVO-COivCAVE,  adj.  (konkatô-konkave) , 
t.  de  pliys. ,  se  dit  des  verres  concaves  des  deux 
côtés. 

CONCAVO-coaiVEXE,  adj.  (konknvô-Konvèkce), 
t.  de  phys.,  qui  est  concave  d'un  côté  et  convexe 
de  l'autre. 

CONCÉDÉ,  part.  pass.  de  concéder,  et  adj.  :  ter- 
reins  concédés  dans  une  nouvelle  colonie,  etc. 

1    Voy.  CONCESSIOK. 
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CONCÉDER,  V.  act.  (koncédé)  (en  lat.  conce- 
dere),  accorder,  octroyer  des  droits,  des  privi- 
lèges. —  se  coJiCÉDEB,  V.  pron. 

co.\CÈDOi« ,  sub.st.  mas.  (koncédon),  t.  de  pêche, 
seconde  chambre  des  bourdigues. 

CO:«cËi.KBUË,  E,  part.  pass.  de  concélébrer. 

C0\cÈi.ÉBRER ,  V.  act.  (koncétébré)  (en  latin 
concelebrare,  fait,  dans  le  même  sens,  de  cum, 
avec ,  ensemlïle,  et  cetebrnre,  célébrer),  célébrer 
conjointement  avec  un  autre.  Mot  usité  seulement 
dans  l'ordination  des  prêtres  ,  où  l'évêque  consa- 
crant dit  la  messe ,  et  tous  les  nouveaux  prêtres 
concélèbrent  avec  lui. — secoNCELEBBEB,  v.  pron 

CONCESTRATIOII,  subst.  fém.  (l(oiiçnnt>(îcion), 
action  At  concentrer  ou  effet  de  cette  action. — 
En  chimie,  opération  par  laquelle  on  réunit  sous 
un  moindre  volume  les  parties  d'un  corps.  —  T, 
de  médec,  la  concentration  du  pouls,  qualité  du 
pouls  ([uand  il  se  fait  peu  sentir. 

COUCEisTRÉ ,  E,  part.  pass.  de  concentrer,  et 
adj.  —  Lu  t.  de  chim..  acide  concentré,  extrême- 
ment fort.  —  En  t.  de  médec,  pouls  concentré, 
qui  se  f.iit  peu  sentir.  —  Ou  dit  qu'ttH  homme  est 
concentré,  qu'il  est  concentré  en  lui-même, 
pour  dire  :  qu'il  ne  se  communique  point,  qu'il  ne 
laisse  rien  apercevoir  de  ce  qui  se  passe  dans  son 
âine. 

CONCENTRER,  v.  act.  (konçanlré)  (dulat.eitm, 
en  grec  duv,  avec,  et  cenirum,  en  grec  xtvTpra, 
centre),  réunir  an  centre,  rapprocher  du  centre: 
le  grand  froid  concentre  la  chaleur  naturelle. 
— Réduire  à  un  moindre  volume  :  concentrer  une 
liqueur.  —  Fig..  concentrer  sa  vivacité,  sa  co- 
lère,  les  retenir,  ne  point  les  faire  paraître.  — 
Réunir  sur  un  seul  point  -.  concentrer  ses  forces. 
César  avait  concentré  dans  ses  mains  tous  les 
pouvoirs;  je  concentre  toutes  mes  affections 
sur  cet  enfant.  —  se  coscentbeii  ,  v.  pron.,  se 
réunir  :  les  rayons  du  soleil  se  concentrent.  —  Au 
fig..  se  concentrer  ou  ^(re  concentre  en  soi-même, 
se  dit  d'un  homme  triste  et  mélancolique  ou  médi- 
tatif. 
!  CONCENTRIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (konçan- 
j  trike)  (en  latin  cOTiccntHcMS,  fait,  dans  la  mémo 
acception,  de  cum,  avec,  ensemble,  et  centrum, 
centre),  t.  de  géom. .  qui  a  un  centre  commun. 
11  se  dit  presque  toujours  an  pluriel  :  ces  deux 
cercles  sont  concentriques.  Il  est  opposé  à  ex- 
centrique. 

COSCENTRIQI'EJIENT ,  adv.  (konçantrikeman), 
d'une  manière  concentrique. 

C0NCEI>T ,  subst.  m.is.  (koncàpele)  (en  lat.  eon- 
ceptus),  vieux  mot  scholastique  et  tout  latin .  6n 
usage  encore  parmi  quelques  savants.  —  Idée, 
simple  vue  de  l'esprit. 

CGNCEPTACi.E ,  subst.  mas.  (konci-petaklé),  t. 
de  bot.,  espèce  de  fruit.  —  C'est  aussi  le  synonyme 
de  cupule ,  ou  organe  de  la  reproduction  de» 
lichens. 

COXCEPTIBII.ITÉ ,  subst.  fém.  (koncèpetibUilfj, 
aptitude  à  se  faire  concevoir. 

C0XCEI>T1BI.E ,  adj.  (les  deux  genres  (koneépe- 
(ii/e),qui  est  propre  à  être  conçu:  fait  euncep- 
tible. 

CONCEPTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  conceptivb 
(koncèpelife,  t'ive),  t.  didactique  ,  qui  fait  conce- 
voir, par  lequel  on  conçoit  :  faculté  conceptice, 
qui  est  propre  à  concevoir  :  esprit  conceptif.  Fort 
peu  en  usage. 

♦conception  ,  subst.  fém.  (koncèpecion)  (du 
lat.  coneejJtio,  fait ,  dans  le  même  sens  ,  de  co  ji- 
cipere,  concevoir),  action  par  laquelle  nu  fœtus 
est  conf  M  dans  le  ventre  de  sa  mère.  Il  se  dit  des 
hommes  et  des  animaux.  Ce  mol  a  un  seus  passif: 
il  se  dit  de  l'enfant  qui  est  conçu,  et  non  pas  de 
la  mère  qui  le  conçoit  :  au  moment  de  la  concep- 
tion ;  depuis  la  conception  jusqu'à  l'accouche- 
ment. —  Fête  célébrée  par  l'Eglise  catholique  en 
mémoire  de  la  coneepdon  de  la  sainte  Vierge. 
—Opération  de  l'entendement  par  laquelle  il  lie  le« 
Idées  des  choses  en  les  considérant  sous  cer- 
taines faces,  en  saisit  les  différentes  branches,  les 
rapports,  l'enchaînement:  avoir  la  conception 
prompte  ,  tardive ,  lente;  cet  enfant  n'a  pas  de 
conception.  —  Se  dit  aussi  du  résultat  de  l'opéra- 
tion de  l'intelligence  humaine,  surtout  lorsqu'il 
est  question  de  choses  d'une  grande  utilité  pour 
la  société  ou  le  genre  humain  :  cette  peinture  est 
une  belle  conception,  eetle  autre  est  une  con- 
ception ridirule:l'invention  des  chiffresest  une 
belle  conception;  l'invention  des  caractères  al- 
phabétiques est  une  des  plus  belles  conceptions 
de  /'es-pWt  humain.  (Voltaire.)  —  Nom  propre 
d'une  ville  de  l'Amérique  méridionale. 
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C0\CEi>TlO\3iAlRE ,  siibst.  df  8  clciix  genres  (ko»- 
mpecionrie),  t.  dliist.  ccclcs..  celui ,  celle  qui  sou- 
tenait gij'il  était  de  foi  que  la  sainte  Vierge  a  élé 
conçut'  sans  péché. 

CO'tCKrnsTE ,  subst.  mas.  {koncèpethele), 
s'est  dil  de  poêles  espaRnoIs  qui  cncliérissai<  nt 
sur  recule  de  Oongora,  et  qni  n'adnietl.iient  dans 
la  poésie  que  des  figures  inusitées. 

COXCU'TIVE,  :idj.  féni.  Vuy.  CO.'^CrPTIF. 

Cp.\CEI>TUAI.ISME  ,  sulisl.  »ia.s.  ykoncifcluaU. 
cenu').  sjstcnic ,  doctrine  d'Alieiiard  sm-  les  idées 
abstraites;  sorte  de  moyen  terme  entre  la  tbéorie 
des  réalistes  et  celle  des  nominaux. 

^.O^CEI>T^lAf.ISTE,  suhst.  des  deux  genres  {kon- 
cèfitunlkele).  partisan  à»  conreptiuilhme. — 
Ancien  philosoplie  qui  n'admettait  que  la  con- 
crptiun. 

C0.\CEHBtAiVT,  part,  indéclinalile  ou  plutôt  prép. 
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—  se  concF,BTF,B.  V.  pron.,  s'entendre  ;  Ut  « 
conccrtètent  avant  d'agir, 

'COSCEKTO,  sulisl.  mas.  (koiicrrrto),  mot  pris 
de  l'italien),  pièce  de  symplioide  exécutée  par  tout 
Torelieslre  »  à  l'exception  de  quelques  passages 
que  joue  un  insirumeul  seul ,  avec  un  simple  ac- 
comp.igncineut.  —  U  ne  prend  pas  s  au  plur.  :  des 
concerto. 

♦COXCESSioiv,  subsl.  féui.  (koncécecion)  (du  lat. 
eoncessio.  fait ,  dans  le  même  sens,  de  concéderez 
accorder),  action  de  céder ^  chose  cédée;  conces" 
sion  à  perpe'tttité  d'un  terrein  ;  je  vous  fais 
concesnion  de  tous  lUes  droits.  —  ïlon,  octroi  fait 
par  le  souverain  ,  etc. ,  de  quelijue  privilège ,  do 
quelque  droit,  de  quelque  grâce.  —  Il  se  dit  des 
terres  concédées  d.ms  une  nouvelle  colonie,  à 
condition  de  les  défricher  cl  de  les  cultiver.— l'ig., 
la  tolérunee  est  une  concession  adroite  faite  à 
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(koncirenan),  qui  concerne.  Il  s'i  mploie  dans  le     l'amour  de  la  liberté  d'oj'inion  ;  faire  des  con- 


sens de  sur,  touchant,  Siyec  cette  d.ffér  ncc  rpie 
concernant  a  toujoin-s  rapport  à  un  sulistautif  qui 
préréde  :  une  sentence,  des  avis  concernant  tel 
objet;  au  lieu  que  touchant  se  met  également 
après  un  verhe  ou  un  suljsta.-itir  :  il  m'a  parlé 
touchant  cette  affaire  j  nous  avons  eu  une  con- 
versation toucliunt  ce  projet,  Hc. 
CO.VCEUSÉ,  E,  part.  pass.  de  concerner. 
COXCEU'VEli,  V.  act.  {koncè rené,  (dii  lai.  con- 
ternere,  fait ,  dans  la  même  signification  .  de  cei'- 
nere,  voir,  regarder,  lequel  vient  du  grec  xfivcu , 
je  juge  ,  je  sép.u'e  ,  je  distingue),  regarder,  ap- 
pnrteuir,  avoii-  rapport  à...  :  cela  vous  concerne, 
concerne  vos  intérêts,  votre  charge,  etc.  — 
Concerner  ne  peut  pas  s'employer  passivement, 
mais  il  prend  le  genre  et  le  nombre.  Une  femme 
dira  :  cette  affaire  m'aurait  concernée,  s'il  était 
venu.  On  ne  dil  pas  ;  les  choses  dont  7ious  nous 
sommes  concernés,  mais  qui  nous  ont  con- 
cernés. 

CO.TCEHT,  subst.  mas.  (koncére,  le  /  ne  doit 
jamais  sonner)  (du  lat.  concenlus,  fait  de  conc't- 
nere,  chanter  ensemble,  lecpiel  est  hjrnu-  decum, 
avec,  ensanhle  ,  et  de  canrre,  ehanl.r.  Le  savant 
JJuet  le  dérive  de  concertus,  part,  de  cnnserere 
entrelacer  ,  entremêler ,  parce  ipi'im  concert,  dit- 
li ,  résulte  de  divers  sous  harmoMieiisement  en- 
tremêlés, et  combinés  les  uns  avec  les  autres), 
harmonie  de  voix ,  d'iuslrumenls  de  musique  : 
beau  ,  grand ,  agréable  concert  ;  concert  di.\cor- 
dant,  détestable.  — Ce  mot  se  dit  t"  du  lieu  où 
se  donne-le  concert  :  allons  au  concert  ;  2"  des 
musiciens  qui  le  composent  :  le  conrert  Miisart 
n'a  pas  encore  exécuté  celte  ouverture.  —  Con- 
cert spirituel,  dans  les  pays  catholiques,  celui 
dans  lei|ui'l  on  exécute  des  motets,  des  oratorio. 
etc.,  dont  on  bannit  les  chants  profanes ,  et  ipii 
tieul  lieu  de  tout  spectacle  dans  les  temps  consa- 
crés plus  particulièrement  à  la  piété.  —  Ou  dil 
fig. ,  lin  concert  de  louanges,  cl  poétiquement, 
h  concert  des  oiseaux.  —  Intelligence  de 
personnes,  union  de  clioses  qui  coneoiirenl  avec 
ordre  cl  précision  à  une  même  fin  ;  te  concert  de 
deux  puissances  pour  les  opération.^  d'une  cam- 
pagne; telle  fut  la  fin  désastreuse  d'une  conspi- 
ration ourdie  avec  beaucoup  de  concert ,  d'art 
et  de  secret.  —  De  concert  ,  loc.  adv. .  d'in-  ' 
telliger.ce,  d'accord  :  agir  de  concert.  —  Être  • 
de  concert  est  plus  de  la  poésie,  et  être  d'accord 
de  la  prose.  j 

CO\(.EKTA\T,  E,  suhst.  (koncéretan,  tante),  I 
celui  ou  celle  qui  chante  ou  joue  sa  partie  dans  ' 
un  concert  :  ils  étaient  dix  concertants.  i 

CO\CERTl.\T,  E,  adj.    (koncéretan,    tante),  ■ 
parties  concertantes,  celles  qui ,  dans  un  concert 
ou  mciue  dans  un  ojiera  .   ont  queiipie  chant  à  i 
exécuter.  —  .Sz/mp/ioiiie  concertante,  celle  dont 
toutes   les  parlics    récitent    ou   chantent  à    leur  i 
tour.  ! 

COSCERTÉ,  E,  pari.  pass.  de  concerter,  et  .idj.,  ' 
résolu  par  le  commun  accord  de  deux  ou  de  phil  : 
sieui-s  personnes.  —Au  lig.,  étudié,  affecté  dans 
•es  gestes ,  dans  ses  paroles ,  dans  ses  manières. 

COSCEP.Tr.K,  v.  act.  (konc^rete")  (du  mot  fran- 
çais fOiie,;(i:  il  ne  se  dil  pas  dans  le  sens  pro- 
pre de  (aire  un  concert  ,  de  répéter  enseudile 
une  pièce  de  musiipie;  c'est  un  morceau  qu'ils 
ont  concerté  ensemble.  En  ce  sens,  il  est  plus 
Bonvent  employé  comme  neutre  :i/.ï  eoiirer^eii/e/i- 
sembte  ;  on  concerte  souvent  cliez...\'iu  reste,  peu  ' 
u>ité.  —  O  verbe  ne  s'ernpl;)ie  qu'au  Hg. ,  et  il 
signifie  conférer  ensemble  pour  exécuter  un  iles- 
sein  ;  concerter  une  entreprise ,  les  opéra/ions 
de  la  campagne,  etc.  Dans  cette  acception,  on 
dit  souvent  an  i<e<n].,  se  concerter  sur,,.,  avec. 


cessions  à  l'exigeneed'unparti. —Vif-nre  derhé- 
loriipie  par  laipielle  on  accorde  quelque  chose  à 
son  adverse  partie  pour  en  tirer  ensuite  un  plus 
grand  avantage. 
I  cOivCESSiowAir.E,  subsl.  et  adj.  des  deux  gen- 
res !  koncrcecionrre),  celui  ou  celle  qui  a  obtenu 
I  nue  concession  dans  une  colonie.  U  se  prend  aussi 

adj.;  bail  concessionnaire.  \oY.  cOTiCESSlo:^. 
l      CO\CEm,  suhst.  mas.  plur.  (koHcéfeti)  (formé 
de  l'ilalieu  concelto  ) ,  il  se  dit  abusivement   au 
sing.  d'une  pensée  ingénieuse,  délicate,  brillante. 
j  —  Il  ne  prend  point  s  an  plur.  :  des  concetti. 

CO\(:EVAm,E,  adj.  des  deux  genres  (konccM- 
I  ble),  (|ui  peut  se  concevoir  ;  cela  est  Ircs-con- 
cevabte. 

COSCEVEIBE ,  subst.  mas.  (koncevèbe),  l.  de  bot., 
arbre  de  la  Guyane. 
CO.xCEVOin,  V.  aci.  (koncevoar)  (du  lai.  conci- 
I  père  qui  a  les  mêmes  siguitications ,  el  qui  est 
I  formé  de  fiim,  avec  ,  et  capfre,  prendre,  en  par- 
lant d'une  femme ,   devenir  grosse   d'enfant.  — 
j  Conception  se  dit  de  l'enfant,  el  concevoir  de  la 
mère.  Voy.  conception.   Il  ne   s'emploie  guère 
]  comme  actif  qu'en  parlant  de  la  sainte  f^ierge,  qui 
\  conçut  iV.  S.  dans  ses  chastes  entrailles.   Son 
1  usage  le  plus  ordinaire  est  au  neutre  et  sans  ré- 
i  gniie:  dés  rifistanl  qu'une  femme  a  conçu;  elle 
i  est  hors  d'âge  de  concevoir.  —  Il  se  dit  aussi  des 
i  femelles  des  animaux ,  smlout  en  parlant  de  l'es- 
1  jièce  en  général.  —  An  lig. .  recevoir  dans  l'âme 
I  des   idées,  des  impressions  desquelles  il   résulte 
(juelque  affection ,  quelque  passicui  durable  :  con- 
;  crvoir  de  ta  jalousie  ,  des  soutirons ,  des  désirs, 
;  des  esj^érances,  ou  de  l'espérance  ;  co)wevoir  de 
la  haine,  de  l'amour,  des  alarmes  ;  concevoir 
une  bonne,  une  mauvaise  oiiiuion  de  quelqu'un. 
— Knieudre  bien  quelque  chose,  en  avoir  une  jnstt 
idée,  comprendre  :  je  conçois  ce  que  vous  me 
dites.  En  ce  sens  ,  il  est  aussi  neutre  :  l'f  conçoit 
facilement ,  il  a  de  ta  peine  à  concevoir.  Voy. 
ENTENDUE.  —  Inventer  :  concevoir  un  b,au  plan, 
—  Exprimer  :  cette  lettre  est  bien  conçue.  —  Ce 
verbe  se  conjugue  comme  recevoir.  —  se  conce- 
YOin,  V.  [iron..  être  compris  :  cela  peut  se  conce- 
voir ;  cela  ne  se  conçoit  pas,  ne  se  comprend  pas. 
COUCHA,  subsl.  fém.  (koncha),  t. d'antiq..  sorte 
de  mesure  d'une  demi-once  chez  les  Athéniens. 

CO^'CHE,  suhst.  féru,  'knnehe)  (du  lat.  barbare 
comptitia,  fait  de  comptas,  ajusté  ,  attifé.  (.Hé- 
nage).  Les  Italiens  disent  aussi  à  peu  prés  dans  le 
même  sens  coneia,  conciatara,  etc.),  second  ré- 
servoir des  marais  salaiits.  —  Autrefois  ,  bon  ou 
mauvais  état  d'une  personne  i  l'égard  de  ses  ha- 
bits ou  de  son  éiiuipage-  bonne  on  mauvaise 
fortune.  U  n'est  plus  usité  que  dans  la  première 
acception. 

COXCHES  ,  subst.  propre  fém.  (konche),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Iivreux,  ' 
dép.  de  l'Eure. 

C0?icni ,  subst,  mas.  (koncAi),  espèce  de  can- 
nelle. 

CO.VCHU-'i'iliE,  subst.  nuis.  (io)ie/ii/cre)iJu  latin 
coucha,  coquille,  et /eio,  je  porte),  t.  d'Uist.  nat. 
nom  donné  à  de  nombreux  animaux  testaeés  ipie 
l'on  ne  distingu.iil  pas  des  mollusques,  et  que  l'on 
appelait  mollusques  aréj^hnles,  c'esl-!-rlire  .  sans 
léle,  parce  que  cette  partie  de  leur  corps  n'est  pas 
apparente. 

COIVC.IIII.E,  subst.  fém.  et  adj.  des  deux  genres 
(konchile\  t.  de  géoiu. ,  se  dil  dune  ligne  courbe 
qui  s'ajiproche  toujours  d'une  ligne  droite,  sur 
laquelle  elle  es!  inclinée  sans  la  couper. 
'COAtliITE,  suhst.  fém.  konkilc)  (du  lat.  «on- 
cha),  t.  d'Iust.nal. ,  pétrilicatiuu  qui  ressemble  i 


I  nne  coquille.  —  Nom  donné  aux  pafclles  et  aux 
coquilles  bivalves  fossiles.  —  Coquille  fossile,  du 
I  genre  calcéole.  —  ^C'cst  ii  lorl  que  l'Aiailéuiic  et 
d'autres  lexicographes  écrivcul  ce  mot  par  uii  y 
[conchyte],  les  y  ne  devant  se  metlie  en  fiançais, 
sui\ani.  la  règle  générale,  qu'eu  roiuplaeenieut  d'un 
upsilon  (lettre  grecque;.  L'Académie  donne,  par 
i  exception,  la  prononciation  de  ce  mot  el  Je  quel- 
ques-uns qui  suivent. 

cOAtiio  -  A^THÈMCIES  ,  adj.  et  subst.  mas. 
(konko-antéliciein),  t.  d'anal.,  se  dit  d'un  petit 
muscle  qui  tient  i  l'antbélix  et  i  la  cun-jne  de  l'o- 
reille. 

COicnO-AîiiTnÉi.ix,  suhst.  mis.  konko-antc. 
likce),  t.  d'anat.,  muscle  qui  traverse  l'oreiile. 

co\ciio-nfci.iciE>,  adj.  et  subst.  mxs.  ^kon- 
ko-élidein'-.  t.  d'anat..  se  dit  d'un  petit  muscle  qui 
tient  à  l'hélix  et  à  la  conque  de  l'oreille. 

CO.TCUO-iiÉLi.i,  subst.  lias,  (konko-cVkce).  t. 
d'anat..  muscle  du  pitit  hélix. 

cosciio'iDii, ,  E,  "adj.i  au  plur.  ma»,  con- 
CHOÏDAl'X  (  konkn-idale  ,  dà) ,  t.  de  géoin. ,  qui 
appartient  à  la  conchoîde. 

CO\CiIOl'l)E,  suhst.  fém.  (konko-id,)  (du  grec 
r-oyxH  ■  Coquille  ,  el  tiioi,  forme,  ressenihiane-e ,  à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  uni'  certaine  co- 
quille), t.  de  géom.,  sorle  de  ligne  courbe  à  asym- 
ptotes, dont  JVieoméde  est  l'inventeur. 

CO.VCIIOI.ÊI'AS ,  subst.  mas.  ikonkolépâce),  t. 
d'hist.  nal.,  coquille  univaive  de  la  famille  des 
buccins;  elle  avait  d':djord  été  placée  parmi  les 
patelles. 

COXCIIYI.E,  «ubsl.  mas.  (konkile)  (en  grec 
xo-fx^lri),  t.  d'hist.  nat.,  coquille  qui  donne  la 
pourpre. 

COMJiïl.IElV,  adj.  mas.;  au  fcm.  COXcilY- 
L1E\»E,  (konkiliein,  /ifwe) ,  t.  d'hist.  nat. ,  qui 
a  rapport  aux  coquilles. 

coivciiYi.lFÉKE,  subst.  mas.  el  adj.  des  deux 
genres   konkilifrre)  (du  grec  xo^^uiiov ,  coquille, 
et  f!f-j> ,  je  porte) ,  I.  d'hist.  nat..  nom  donné  aux 
animaux  testaeés ,  à  cause  de  l'envelo^ipe  osseuse 
dont  ils  sont  couverts  ,  et  qu'on  appelle  coquille. 
CO\Cini.lOÏi>E,   adj.   (konkilio-ide)  (du  grec 
xcyx'j'as',  co(|uille,  et  !iio5,  forme,  ressembl.iuce), 
t.  d'hist.  nat.,  qui  ressemble  à  une  coquille. 
I      COX'CHYl.IOl.OCIE  ,  suhst.    fém.  (konkilioloji) 
■  (du  grec  xoyx"*"'.  coipiille.  el  .io-,-ii;,  discours',  t. 
!  d'hist.  nat..  science  qui  traite  des  coqidllages. 
I      tOSCilYI.IOLOGlQlE  ,    adj.    des   deux    genres 
I  (konkiliolojike)  ,  t.  d'hist.  nat.,  de  la  conchylio- 
j  logie. 

!  COUCHYI.IOI.OGISTE,  subst.  des  deux  genres 
'  (konkiliolAjicete).  I.  d'hist.  nat. ,  celui  qui  s'.i- 
t  donne  à  la  conchytio'ogie. 
I  coivCiiYi.lOTYPOi.lTHE,  subsl.  fém.  .konkiHo- 
I  tipolite;  (du  grec  xoyxvliov,  coipiillage,  rviroj.  type, 
'  empreinte,  el  li»-.?,  pierre),  I.  d'hist.  naî.,  pierre 
j  qui  porte  l'empreinte  de  la  figure  cxtérieine  des 
I  coipiilles  de  mer. 

I    •C0\CHYTE,  barbarisme  de  IV/c'irf.'mic,  de  Zn- 
j  veaux  et  de  /jnymoiid,  qui  a  copié  ce  dernier. 

'    Voy.  CONCIIITB. 

CoiMCiERGE,  subst.  des  denx  g»nrcs  (koncièreje) 
(suivant  Ménage,  qui  observe  cin'on  écrivait  au- 
trefois consierge  ,  dn  lat.  barbare  conservas, 
fait,  dans  ce  sens,  de  cunservare,  garder,  con- 
server), qui  a  la  garde  d'un  monumenl,  d'un  hô- 
tel, d'un  palais,  d'un  ch.'iteau  ;  le  concierge,  la 
concierge.  —  Qui  a  soin  d'ouvrir  et  de  fermer  la 
porte.  —  Geôlier  qui  a  la  garde  d'n.ic  im'son. 

COXCIEnCEKiE,  subst.  fém.  (koncicrejeri) , 
charge  ou  commi'-slon  de  concierge.  —  La  de- 
meure ou  l'appartement  d'un  concierge.  —  Le 
lieu  où  les  parlements  tenaient  leurs  prisonniers: 
pour  les  justices  inférieures  on  disait  siinple.ncnl 
jjrisoii.  C'est  encore  aujourd'hui  la  jjrison  du 
Palais-de-Juslice  i  Paris. 

*COXCILE ,  subst.  mas.  (koneile)  (du  lat.  conci- 
lium,  assemblée,  dérivé  du  grec  crj»««).io,,  en 
lat.  foiicnfni'e,  convo.pier.  assembler,  dont  le» 
racines  sont  suv,  eu-^emlile.  et  »«)•»,  j'.ippelle), 
assemblée  légiile  de  prélats  catholbpies  pour  dtlj. 
bérer  et  d.'cider  sur  des  questions  de  ductr-ne  el 
de  discipline  :  enni'oij-re>-,  assemblir  un  Concile, 
tnirun  concile;  ouvrir,  clore  un  concile; 
congédier,  dissoudre ,  rompre  un   concile  ;  les 

'  canims.  les  décrets  ,  les  sessions  du  conellf  dt 
f:icée  .  de  Trente  ,  etc.  —  Synode,  assemblée  de 

,  prélats  el  de  dncleurs  ,  pour  régler  les  affaires  qu: 
regardent  la  foi .  la  religion  el  la  discipline.  — 
Concile  provincial ,  assemblée  des  évéqnes  d'uni; 
province,  sons   leur  métropolitain.  Concile   na- 

!  tional,  assendilée  des  prélats  d'une  nation  sous 
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on  patriarche  ou  un  primat.  —  Concile  géné- 
ral .  assemblée  de  toiu  les  prélats  de  la  chré- 
tienté. Pour  que  le  concile  soit  général  ou  œcu- 
mnilpie.  il  n'est  pas  nécessaire  que  tous  les 
évêcines  de  la  clirélicnté  y  soient  crfectivenient 
présents  ,  Il  suffit  qu'ils  puissent  s'y  trouver  , 
qu'ils  y  soient  aiipelés.  Les  conciles  généraux 
eont  quelquefois  appelés  par  les  auteurs  ecclésias- 
tiques ronfU^s  pléniers.  On  compte  dix- huit  con- 
eilcs  génératix  :  deux  de  Nicée.  quatre  de  Con- 
stantinople.  un  d'Ephèse,  un  de  Chalcédolne , 
cinj  de  Latran,  deux  de  Lyon,  un  de  Vienne, 
Kii  de  Florence ,  le  dernier  de  Trente ,  tenu  de- 
puis l34Sjus(iu'en  I36S.  Ammien  JlarcelUn  repro- 
che à  l'empereur  Constance  d'avoir  été  insatiable 
de  conciles.  Les  quatre  premiers  conciles  géné- 
raux et  œcuméniques  sont  approuvés  par  les 
protestants.  Les  conciles  nationaux  ou  particuliers 
ont  procuré  de  grands  avantages  à  l'Eglise  pour  sa 
discipline.  Quoique  le  concile  de  Trente  ait  or- 
donné d'assembler  des  coyiciles  provinciaux  tous 
les  trois  ans .  on  n'en  a  pas  tenu  en  France  de- 
puis celui  de  IG21.  —  Les  actions  d'un  concile 
sont  différentes  des  sessions ,  car  dans  une 
seule  session  il  peut  y  avoir  plusieurs  actions ,  et 
une  action  pourrait  occuper  plusieurs  sessions. 
Au  concile  de  Clialcédoine,  les  six  premières  ses- 
sions contiennent  autant  d'actions  :  mais  la  ses- 
sion Tii  comprend  trois  actions.  L'action  est  l'exa- 
men et  le  jugement  d'une  cause.  On  a  appilé 
quelquefois  des  ordonnances  du  pape  au  concile 
futur.  —  Lieu  où  sont  assemblés  ceux  qui  for- 
ment le  concile.  —  Les  décrets  ou  canons  c|ul 
en  émanent  :  recueil  ou  collection  des  con- 
ciles. 

corvciLiABi.E ,  ailj.  des  deux  genres  (honcilia- 
ble),  qui  peut  se  concilier  avec...  :  ces  deux  ver- 
sions ne  sont  pas  eonciliables. 
*COlïCli.nBïi,E ,  subst.  mas.  (konciliabule) , 
concile  où  l'on  agit  contre  les  régins ,  on  qui  n'a 
pas  été  l(*gitimement  assemblé,  ou  qui  s'est  tenu 
par  dis  bôrfliquos.  —  Il  se  dit  aussi ,  par  oilon- 
sion,  d'une  rc'union  secrète  de  gens  qui  ont  ilc 
mauvais  desseins.  —  T.  d'antiq..  lieu  oi'i  lis 
préteurs  rendaient  la  justice  an  peiipie. 

COltcii.lAlBE ,  adj.  des  deux  genres  (Jioiiciti^re"), 
du  concile,  qui  a  rapport  aux  conciles,  à  un  con- 
cile :  les  discussions  conciliaires.  Ce  mot ,  qui  se 
trouve  dans  Bossuet,  est  peu  usité. 

COBif.Ti.iAlREîlEjiT ,  adv.  {lionrilièreman),  en 
concile.  Ce  mot  se  trouve  dans  Bossuet. 

COSiCli.IAU'T,  E,  adj.  {koncilian,  ante),  qui  est 
propre  à  la  conciliation  :  esprit  conciliant  ;  hu- 
meur conciliante. 

COSCIM ATEi'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  tOXCl- 
LIATRICE  {konriliateur,  tricc),  celui  ou  celle  qui 
concilie  des  personnes  ensemble.  —  Adj.  :  esprit 
conciliateur  ;  éloquence  conciliatrice. 

COUClLiATiOîl ,  subst.  fém.  {koncilidcion)  (en 
lat.  coiicitiatio ,  dérivé,  dans  le  même  sens,  de 
coneiliare),  action  de  concilier,  de  n'unir  les 
personnes  divisées.  —  Sureau  deconcilinlion, 
tribunal  du  juge  <*e  paix  qui  doit  concilier  les 
plaideurs.  —  .^fpel  en  conciliation.  —  Procés- 
verbal  de  conciliation  ,  de  non-conciliation  , 
acte  qui  constate  que  le  juge  de  paix  a  ou  n'a 
pas  concilié  les  plaideurs,  —  Concordance  des 
textes  et  des  lois  :  conciliation  des  passages  de 
l'Écrilure,  des  Pères,  d'un  auteur. 

CONCILIATRICE,  subst.  fém.  Voy.  CONCIUi- 
TECR. 

CONCILIÉ,  E,  part.  pass.  de  concilier. 

co^iCii.iER ,  V.  act.  (koncilié)  (en  lat.  conei- 
liare), accorder  ensemble  des  personnes  ou  des 
choses  qui  sont  ou  qui  semblent  être  contraires 
l'une  i  raut«e.  Voy.  iccobder  :  concilier  les  es- 
prits; concilier  des  auteurs ,  concilier  des  lois, 
des  passages  ;  ces  deux  frères  avaient  quelques 
différends  ,  on  est  parvenu  à  les  concilier.  — 
Attirer,  gr.gncr:  cette  action  lui  a  concilié  l'af- 
fection de  ses  concitoyens,  l'estime  des  hon- 
nêtes gens,  etc.  —  se  concilieb,  v.  pron.  , 
je  gagner  ,  s'acquérir  à  soi-même  :  se  conci- 
lier les  esprits,  se  concilier  les  bonnes  grâces 
de... 

C0\cn,niM,  subst.  mas.  (konciliome),  t.  de 
bol.,  piaule  des  anciens. 


coxcio»  ,  subst.  fém.  {koneion)  (en  lat.  csn- 
efo) .  assemblée.  -  Discours.  Mot  plus  latin  que 
franç.iis  ;  il  est  même  Inus. 

CO\CIS ,  E ,  adj.  ;konci,  cize)  (en  lat.  concisus, 
part.  pass.  de  concidere,  conper,  trancher;,  court, 
resserré;  qui  fait  entendre  beaucoup  de  choses 


CON 

en  peu  de  mots  :   style  concis;  auteur  concis, 

A'oy.  LACOMQLE  et  PUÉCIS. 

CONCISION  ,  subst.  féin.  {koncizion")  (du  latin 
concisio,  fait,  dans  le  même  sens  ,  de  concidere, 
couper,  trancher),  qualité  de  ce  ipii  est  concis  :  la 
concision  du  style. 

C0\CIT0YE5I,    subst.    mas.;   au    fém.  CONCI- 
TOïE!V>E  [koncitoé-iein,  iViif )  (du  lat. cHin,  avec, 
et  du  français  citoyen),  citoyen  d'un  même  pays 
libre ,  et  pins  souvent  d'une  même  ville. 
*CO>CLAMATIOJI ,  subst.   fém.  Ikonklamôcion) 
(en  latin  conclamalio,  fait  de  conclamare,  crier 
plusieurs  ensemble,  formé  de  cum,  avec,  ensem- 
ble ,  et  clamare.  crier),  chez  les  anciens  Romains, 
action  de  sonner  de  la  trompette  ,  et  d'appeler  à 
grands  cris  un  mort  par  son  nom.  Ce  mot  ne  se 
dit  pas  pour  (icWnmnfion.— La  cérémonie  même 
dans  laquelle  se  faisait  cet  appel.—  Chez  les  Grecs, 
chez  les  Romains  et  lieaiicoup  d'autres  nations ,  ' 
cri  spontané  que  faisaient   tous  les  soldats  d'une  ; 
année  ,  aussitôt  qu  ils  enlendaieut  le  troisième  si-  I 
gnal  du  combat.  1 

C0\CI.AVE ,  subst.  mas.  (konktave)  (du  lat.  con- 
clave, chambre,  appartement  séparé,  formé  de  I 
cum,  avec,  et  de  clavis,  clef,  appartement  fermé  i 
à  clef),  lieu  où  s'assemblent  les  cardinaux  pour 
l'élection  d'un  pape.  —  L'assemblée  des  cardinaux 
réunis  pour  cet  objet  :   ce  conclave  dura  long- 
temps.— On  dit  aussi  le  conclave  d'un  tel  pape,  | 
le  conclave  où  ce   pape  a  été  élu.  —  Les  conclaves  ' 
n'ont    commencé  qu'en  t270.  Clément   IV   étant  j 
mort  à  Viterbe  en  i:68,  les  cardinaux  furent  deux  i 
ans  sans  pouvoir  convenir  de  l'élection  d'un  pape. 
Les  choses  allèrent  si  loin ,  qu'ils   furent  sur  le 
point  de  se  retirer  sans  vouloir  rien  conclure.  Les 
liabilants  de  Viterbe  ayant  eu  connaissance  de  ce  i 
dessein    par  le  conseil  de  saint  Bonavcnture,  qui 
était  alors  à  Viterbe  ,  fermèrent  les  portes  de  leur 
ville,  et  enfermèrent  les  cardinaux  dans  le  palais 
pontifical .   qui    était  près  de  l'église  cathédrale. 
De  là  est  venue  la  coutume  d'enfermer  les  cardi- 
naux en  un  seul  palais,  juscpi'à  ce  qu'ils  aient  élu 
le  pape  ;  et  tels  furent  les  commencements  et  l'ori- 
gine du  conclave  ,  rapportés  parOfiepAniis  Pan-  , 
i-i'iuis,  par  CificoiiiKs  ,  et  par  le  P.  Papebroch. 
C'est  à  Saint-l'ierre  de  Rome ,  an  Vatican,  ipie  se 
fait  l'élection  du  pape  .  quelque  Grégoire  x  et  Clé- 
ment ¥  aient  ordonné  qu'elle  se  ferait  où  le  der- 
nier pape  serait  décédé.  On  en  mure  toutes  les 
portes  et  les  fenêtres  en  hiver,  excepté  un  pan- 
neau pour  les  éclairer,  ou  pour  y  porter  une  lu- 
mière fort  sombre.  En  été  on  ne  les  ferme  point  i 
on  laisse  seulement  la  première  porte  de  la  salle 
fermée  de  quatre  serrures  et  quatre  verrous,  et  là 
se  trouve  une  ouverture  par  où  l'on  sert  à  man- 
ger aux  prélats  enfermés.  On  dresse  dans  les  sal- 
les, qui  sont  très- vastes,  des  cellules  pour  au- 
tant de  cardinaux  qu'il  y  en  a  de  présents  à  l'élec- 
tion, et  elles  ne  sont  séparées  que  par  des  planches 
de  sapin.  Elles  sont  maniuées  par  des  lettres  de  l'al- 
phabet, et  dislribnées  aux  cardinaux  par  la  voie  du 
sort.  Chaque  cardinal  fait  mettre  ses  armes  sur  sa 
cellule.  A  près  trois  jours  d'assemblée,  on  ne  sert 
phis  que  d'une  viande,  et  après  cinq  autres  jours , 
que  du  pain  et  du  vin.  Cette  règle  ne  s'observe 
pas  à  la  rigueur.  Voy.  Coringius .  Favre ,  en  son 
Histoire  de  la  cour  romaine.  Matthieu  Paris  dit 
que  le  mot  conclave  signifiait  autrefois  la  garde- 
robe  du  pape.  C'est  un  proverbe  assez  commun  en 
Italie,  que  qui  entre  pape  ait  conclave,  en  sort 
cardinal      {chi  entra  papa  ,  esse  cardinale  ), 
pour  dire  .  que  celui  qui ,  suivant  le  bruit  com- 
mun ,  sera  élu  pape ,  pour  l'ordinaire  7ie  l'est 
pas. 

COSiCLAViSTE,  subst.  mas.  (konklavicete) ,  t. 
d'hist.  eccl. ,  ecclésiastique  qui  s'enferme  dans  le 
conclave  avec  un  canlinai.  —  Domestique  que  le 
cardinal  enferme  avec  lui  pour  le  servir,  jusqu'à 
ce  que  le  pape  soit  élu. 
COSCI.I] ,  E ,  part.  pass.  de  conclure. 

DU  VEBBE   IBBÉGIILIEB  CO\CI,['RE  : 

Concluaient,  3«^  pers.  plur.  Imparf.  indic. 
Concluais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Concluais,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Concluait,  5*  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Cotic'«anI,  part.  prés. 

C0SCI.KA.^T,  E,  adj.  (konklu-an,  ante).  qui 
conclut,  qui  prouve  bien  ce  qu'on  vent  prouver  : 
argument  y  passage  concluant  ;  raison  con- 
cluante. 


CON 

DD  VERBE   imiÉCt:UEB  COJICLUBB  : 

Conclue,  précédé  de  que  je,  l"pers.  sing.prés. 

Sllllj. 

Conclue,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  V  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Concluent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Concluent,  précédé  de  qu'ilsOM  qu'elles,  J"  pcr». 

plur.  prés.  subj. 
Conclues,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Concluez,  2"  (lers.  plur.  impér. 
Concluez,  précédé  de  vous,  2^  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Concluiez,  précédé  de  vous,  3"  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Concluiez,  précédé  de  que  vous,  V  per«.  plnr. 

prés.  subj. 
Concluions,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Concluions,  précédé  de  que  nous,  {"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Coiicirtnifs,  {"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Concluons,  I"  pers.  plur.  impér. 
Concluons,  précédé  de  nous,  I"  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Conclura,  5'  pers.  sing.  fut.  indiç. 
Coiidinrtt,  ("  pers.  sing.  fut.  indic. 
Concluraient,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Conclurais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Conclurais,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Conclurait,  3'  pers.  sing.  pré»,  cond. 
Concluras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 

COxr.l.l'BE,  V.  act.  (io)i(£/«i-e)  (en  lat.  conclu- 
dere,  fait ,  dans  le  r»ême  sens ,  de  cum,  avec  .  et 
de  cludere,  fermer),  achever,  terminer  :  conclure 
une  affaire,  un  mariage,  un  marché  ;  il  con- 
clut son  discours  par  dire  que...—  V.  neut.. 
venir  à  la  conclusion  :  c'est  assez  délibérer,  il 
faut  conclure.  —  Tirer  une  conséquence,  infih-er 
une  chose  d'une  autre  :  il  conclut  de  là  que...— 
En  parlant  dun  passage ,  d'un  fait ,  d'un  raison- 
nement ,  etc..  prouver  bien  ce  qu'on  vent  prouver  : 
cet  argument  conclut  bien;  cette  preuve,  ce 
texte  ne  conclut  pas.—  Kn  t.  :1e  prat..  proposer 
les  fins  de  su  demande,  après  avoir  déduit  le  fait 
et  les  raisons  :  l'avocat  conclut  à  ce  que...;  on  a 
conclu  contre  lui  au  bannissement,  a  la  mort, 
'  etc.  —  se  COMCHIRE  ,  v,  pron. ,  être  conclu  :  en 
:  même  temps  que  cette  paixse  conclut.  îUossuet.) 

I  DU    VEBBE    lUBÉGULIEB   COACI.DRE  : 

Co)ir/HiPii(,  3'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Conclurez.  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Concluriez,  2"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Conclurions,  I''  pers.  plur.  prés.  cond. 

'  Conclurons,  I'"  pers.  plur.  fut.  indic. 
t'onc/«ioii(,  3'  pers.  plur.  fut.  iudic. 
Concdis,  2' pers.  sing.  impér. 
Conclus,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Conclus,  précédé  de  lu,  2*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Conclus,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

'  Coudas,  précédé  de  lu,  2=  pers.  sing.  prêt.  déf. 

i  co\ci.i'SiF,  adj.  mas.,  au  fém.  comolcsive 
(kcnkluzif,  liuc) .  qui  termine,  coiiclut  et  finit: 

'  avis  conclusif.-  En  t.  de  gramm.,  car,  or,  donc, 
ainsi,  sont  des  conjonctions  conc/uifwji,  c  est-à- 
direquliftarquent  qu'on  lire  une  conclusion,  aai 
induction,  une  conséquence  de  quelque  propor- 
tion précédente. 

♦cONCi.tsiOS,  subst.  fém.  (konkluzum)  (en  lat. 
conclusio,  fait,  dans  le  même  sens,  de  cowludere, 
dérivé  decMm,avec,  ensemble, et  de  cludere,  fcr- 

'  meT\  la  fin  d'une  affaire,  d'un  discours.  En  ce 
sens  on  dit  fam.,  qu'îm  homme  est  ennemi  de 
la  conclusion ,  pour  dire  qu'il  est  malaisé  de  coii- 
clure  de  finir  une  affaire  avec  lui.  -  La  dernière 
proposition  d'un  syllogisme  par  laquelle  on  infère 
quelque  chose  de  ce  qu'on  a  avancé  dans  les  pro- 
positions précédenles.-SenUmcut  a'nn  professeur 

'  sur  les  matières  qu'il  enseigne.  -Au  plur.  en  t.  do 
palais,  ce  que  les  parties  demandent  dans  leurs  re- 
quêtes :  on  («i  a  adjugé  ses  fins  et  conclustons. 
-Les  conclusions  du  procureur-général,  ce  ï 
quoi  il  conclut.  -  On  appelle  conclusions  aller- 
natives,  celles  où  l'on  donne  à  la  partie  ad.ersa 
l'option  de  deux  choses  qu'on  lui  demande:  con- 
clusions  conditionnelles,  celles  que  l'on  ne  cora- 

<  prend  que  relativement  aux  conditions  et  aux  ca» 
qui  y  sont  exprimés;  conclusions  pr.napale,. 
celles  que  prend  d'abord  une  partie ,  et  qn  eUe  de- 
mande lui  être  adjugées  par  préférence  aux  conclu. 
sioiu  qu'elle  prend  subsidiairement  ;  conclusions 

I  subsidiaires,  celles  que  preud  une  partie    pour 


le  cas  où  te  juge  refuserait  de  lui  accorcler  ses  con- 
clusions principales. —  ConclUiioii,  ou  puur  con- 
clusion, enfin  ,   l)ref  ,  etc.  :  conclusion .'  je  n'en 
ferai  rien.  Il  est  familier. 
COKCLi'SiVE,  adj.  féni.  Voy.  co^cI.L'S!F. 

DU  VERBE  IBUÉGl'LIEB  COKCI.IRE  : 

Conclusse,  1^  pers.  sing.  imparf.  suLj. 
Conclussent,  3*  pers.  plur.  inlpa!■^  suhj. 
Conclusses,  2«  pers.  siug.  inïparf.  subj. 
Conclussiez,  2'-'  pers.  [ilur.  iiiiparf.  subj. 
Conclussions,  l'*  pers.  plur.  iinparf.  subj. 
Conclut,  précédé  de  il  ou  elle,  S'  pers.  siug.  prés. 

indic. 
Conclut,  précédé  de  il  ou  elle.  S'  pers.  siug.  prêt. 

déf. 
Conclût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3'  pers.  sing. 

imparf.  subj. 
Conclûtes,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  prêt. 

déf. 

CO\ci.l'SCM,  subst.  mas,  {konkluzome)  (du  lat. 
conrlusus,  part.  pass.  de  concludere,  conclure;, 
daus  lancieuiie  coiistitutiun  de  l'empire  d'Allema- 
gne ,  décret  de  la  diète  gerniauiciue  ou  du  conseil 
aulique. 

GOSCOCTIOU,  subst.  fém.  (konkokcion)  (en  lat. 
eoticoctio,  dérivé,  dans  la  même  acception,  de 
coqiure,  cuire),  première  digestion  des  aliments. 
Ou  dit  plus  souvent  coction, 

CO JiCOCTRICE ,  adj.  fém.  (konkoktrice),  t.  de 
Dtcdec,  se  dit  des  boissons  qui  facilitent  la  coctiun 
des  aliments  dans  l'estumac. 
*COi«COJIDiiE  ,  subst.  mas.  (konkonbre)  (en  la- 
tin cucumis) ,  t.  de  bot.,  plante  annuelle  et  po- 
tagère très-connue ,  dont  la  semence  est  l'une 
des  qtiatrc  semences  froides  majeures  ;  son  fruit, 
de  forme  longue  et  de  n.Uure  froide  et  aqueuse , 
porte  le  même  nom.  Une  des  variétés  de  cette 
plante  donne  le  cornichon.  —  Concombre  sau- 
vage ou  concombre  d'âne,  pbnie  annuelle  cucur- 
bitacée,  très-velue,  dont  la  graine  s'emploie  con- 
tre l'hydropisie ,  et  dont  le  suc  épaissi  dans  l'c- 
lalcrium  était  employé  jadis  comme  un  purga- 
tif violent.  Voy.  ÈLiTÈRE.— Il  y  a  encore  le  con- 
combre serpent,  le  conicombre  d'Amérique,  etc. 

COSCOJIITAM'.E  ,  subst.  fém.  {konkomitance} 
(du  lit.  conconiilari,  fait  de  cum,  avec,  et  comi- 
tari,  suivre,  accompagner),  t.  de  didactique,  ac- 
compagnement, union,  simultanéité  d'une  chose 
accessoire  avec  la  principale.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d.Tiis  cette  phrase  adverbiale  :  par  concomitance. 
I.e  samj  de  Jésus-Christ  est  sous  l'espèce  du 
vin,  cl  le  corps  sous  l'espèce  du  pain,  par  con- 
comitance ,  parce  qu'ils  sont  inséparables. 

CO.XCOUITAKT ,  E,  adj.  (konkomitan,  tante),  t. 
dogmatique,  qui  accumpasue.  On  appelle  grâce 
concomitante,  une  grâce  qui  non-seulement  nous 
prévient  ,  mais  nous  accompagne.  —  En  t.  de 
niédec.  ,  on  appelle  symptômes ,  signes  con- 
comitanls ,  ceux  qui  accompagnent  une  ma- 
ladie. 

COscox ,  subst.  mas.  (konkon),  t.  de  bot.,  plante 
de  liuinée. 

CO.^CORDAISCE,  subst.  fém.  (konkordance)  (du 
lat.  concordare,  être  d'accord,  s'accorder.  Voyez 
COSCOBDE.).  convenance,  rapport  :  la  concor- 
dance des  Écritures,  des  évangiles.  —  Eu  t.  de 
gramiii.,  l'accord  des  mots  les  uns  avec  les  autres, 
suivant  le  génie  de  chaque  langue  ;  la  concor- 
dance de  l'adjectif  anc  le  substantif  ;  la  con- 
cordance du  relatif  avec  l'antécédent  ;  la  con- 
cordance du  nominatif  avec  son  verbe. —  En  t. 
de  thêol. ,  on  appelle  concordance  de  la  Bible  , 
uu  dictionnaire  de  la  Bible  où  l'on  a  mis  par  ordre 
alplial,ét;q>ic  tous  les  mois  de  la  Bil;lc,  alin  de  les 
iwuvoir  conférer  euscmhle,  et  voir,  par  ce  moyeu, 
s'ils  ont  la  même  siguilication  partout  où  ils  sont 
employés.  Ces  sortes  de  Dictionnaires  ont  en- 
core uu  autre  usage  ,  qui  est  d'Indiquer  les  pas- 
sades dont  on  a  besoin,  lorsqu'on  ne  les  sait  qu'en 
partie. 

COSCORDANT,  subst.  mas.  (konkordan).  t.  de 
musique,  vol»  dont  l'étendue  se  forme  des  sons 
hauts  de  la  basse  et  des  sous  graves  de  la  taille. 

Voy.  BtBVTON. 

■*C0XC0nBAi«T,  E,  .idj.  (konkordan,  dante)  (en 
lit.  concordans,  part.  pré»,  de  concordare,  s'ac- 
corder), qui  concorde,  t.  de  rhél.  :  vers  concor- 
dants, \lïs  inn  ont  quelques  mots  communs ,  et 
qui  renferment  un  sens  opposé  ou  différent,  formé 
pv  d'a'itres  mots. 

Kl  i  f'"'"    !   Insllvls  \  ""«'!"■  1  Momnls  '  ««■'««'• 
*'  1  lopu  j  '"»""»  j  auirllur  j  "omnis  ^  ^,j.„ 


cor< 

On  trouve  dans  les  opéra  beaucoup  de  vers  con- 
cordants : 

J.a.'.b.odon„eà|S;SÎ«'' 
Quel  trouble  me  saisi!  î  i  ^  ^'^ar'"  !  csleilrL-me. 
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Cbniitex 
CllalUuiis 


taul  de  vertus. 


,     mourir 
'  j  pcrir 
A  cette  loi  siïrcre 


pourtititt^taire 


CO\COIiUAXTIEi. ,  adj.  mas.  au  fém.  COXCOR- 
DAATlEî.l.Ë,  {konkordancitie),  (jui  c'jmpreud 
des  coucordancesi  qui  est  fait  à  lu  manière  des 
concordances.  Ou  se  sert  quelquefois  de  ce  mot 
pour  désigner  certains  ouvrages  de  grammaire 
qtii  coiuprennciit  des  concordances ,  c'est-à-dire, 
toutes  les  signiiicatious  des  mots  et  tous  les  en- 
droits où  ces  mots  se  trouvent.  Guillaume  Ro- 
bertson  a  fait  un  Trésor  de  la  Langue  sainte, 
qu'il  intitule  aussi  Lexicon  concordanlieldela  Bi- 
ble, hébreu  et  latin.  Le  Dictionnaire  syriaque  de 
Martin  Trostius  est  aussi  uuZJic/ioniiniic  con- 
cordunliel ,  car  il  y  marque  tous  les  endroits  ,  au 
moiiis  tous  les  principaux,  où  un  mot  se  trouve 
dans  le  Nouveau-Testament  syriaipie.  Ces  lejci- 
ques  ou  dictionnaires  concordatitiels  sont  bous 
et  utiles. 
*CO*CORDAT,  subst.  mas.  (konkorda)  (du  lat. 
concordare,  s'accorder,  être  d'accord,  dont  le 
part.  pass.  concordatus  a  fourni  le  mot  concor- 
datum),  transaction  ,  accord,  convention.  — Con- 
cordat militaire,  traité  fait  autrefois  entre  des 
militaires  d'un  même  corps ,  pour  faire  un  fonds  à 
celui  qui  le  quittait.  —  En  l.  di:  jurispr.  commer- 
ciale ,  on  nomme  ainsi  rarraugemeiit  qu'un  débi 
teur,  hors  d'état  de  remplir  ses  obli;;atious  fait 
avec  la  masse  de  ses  créanciers.  Il  est  toujours  plus 
avantageux  i  un  créancier  de  prendre  des  arran- 
gements avec  son  débiteur,  que  d'éprouver  les  len- 
teurs et  les  frais  auxquels  sont  assujélies  les  pro- 
cédures de  faillites.  C'est  pour  cela  que  la  loi  a  dû 
favoriser  les  traités  qui  pourraient  intervenir 
entre  un  débiteur  et  ses  créanciers.  Mais  comme 
les  traités  de  cette  nature  sont  une  fav  eur  que  la 
loi  accorde  au  débiteur  de  bonne  foi ,  l'ai  t.  3il  du 
Code  de  commerce  déclare  qu'il  ne  peut  y  avoir 
de  conco'dat  dans  le  cas  où  il  s'élèverail,  contre 
le  failli .  quelques  présomptions  de  banqueroute. 
Le  concordat  doit  en  outre  être  précédé  des  for- 
malités suivantes  :  1°  dans  les  trois  jours  qui  sui- 
vent l'expiration  des  délais  piescrils  pour  l'aflir- 
mation  des  créanciers  connus,  les  syndics  provi- 
soires convoquent  par  lettres,  anieliesct  insertions 
aux  journaux,  pour  les  jours  et  heures  fixés  par 
le  juge-commissaire  de  la  faillite, ceux  d'entre  les 
créanciers  dont  les  créances  ont  été  admises.  Le 
failli  doit  s'y  présenter  en  personne ,  s'il  a  obtenu 
un  sauf-conduit  ;  il  ne  peut  s'y  faire  représenter 
que  pour  des  motifs  reconnus  valcddes  par  le  juge- 
commissaire,  qui  assiste  aux  opérations  du  coiicor- 
dat.  L'assemblée  se  réunit  sous  la  présidence  du 
jnf  e-commissaire,  qui  vérifie  les  pouvoirs  de  ceux 
qui  se  préseutent  comme  fondés  de  procuration  ; 
les  syndics  reudeut  compte  ensuite  de  lél.il  de  la 
faillite  et  des  opérations  qui  ont  eu  lieu;  le  tout  eu 
présence  du  failli, qui  doit  être  entendu.  Le  com- 
missaire tient  procès-verbal  de  toul  ce  qui  est  dit 
et  dé.idé  daus  cette  assemblée.  Ce  n'est  qu'après 
ces  formalités  remplies  qu'il  peut  intervenir  un 
ro)ico)'dn(.  Il  n'est  valable  qu'autant  qu'il  a  été 
consenti  et  signé,  séance  tenante,  par  la  majorité 
des  créanciers,  représentant,  par  leurs  créances  , 
les  trois  quarts  des  sommes  dues  par  le  failli. 
(Voyez,  pour  plus  de  détails,  le  Dict.  de  Lègisla- 
.  ion  usuelle.)  —  On  appelle  concordat  un  traité 
entre  un  souverain  el  le  pape,  concernani  des  af- 
faires relatives  à  la  religion.  On  connait  le  con- 
cordat fait  entre  François  1"  et  le  pape  LéonX, 
touchanl  la  nomination  aux  bénéfices  et  l'accord 
des  provisions  pour  lesdits  bénéfices;  ce  concor- 
dat a  6lé  la  liberté  des  élections.  Il  y  a  eu  depuis, 
en  Fiance,  un  concordat  fait  à  Paris  entre  l'em- 
pereur Napoléon  et  le  pape  Pie  Vn ,  qui  a  réglé 
toutes  les  affaires  ecclésiastiques,  et  un  i  Rome 
entre  le  roi  Louis  XVUl  et  le  même  souverain 
pontife. 

co\CORDE,  suLst.  fém.  (Jionkorde)  (en  lat.  con- 
cordia ,  fait  de  cum,  avec  ,  ensemble ,  en  grec  omi, 
et  de  cor,  au  géu,  cordis  ,  ecrur,  en  grec  txpim  : 
«11(011  de  euur,  de  volontés),  Conljrmité  de  vo- 
lonté, urilou,  paix  et  bom-e  inleiliseucc,  de  plu- 
sieurs personnes   ensemble  :  établir,  rétablir, 


maintenir,  entretenir  la  concorde.  — Myth. ,  di- 
vinité que  les  Kouiains  adoraient,  et  eu  l'hon- 
neur de  laipielle  ils  avaient  élevé  un  temple  su- 
perbe. Elle  était  liUe  de  Jupiter  et  de  'Ibémis  :  ou  la 
rejirésente  comme  la  Paix.  Voy.  Piix. 

cosicoRDÉ,    part.   pass.   de   concorder. 

coxcor.DKR  ,  V.  ueul.  \konkordéj  {ea  lat.  con* 
cordare),  élrv  d'aceuid  ,  vivre  en  bonne  intelli- 
gence ;  ers  gens  concordent  bien  ensemble.  — 
Tendre  naturellement  au  raéuie  but,  au  même 
effet.  —  Se  dit  très-bien  des  choses  :  le^  moyens 
qu'ils  emploient  concordent  parfaitement  en- 
tre eux. 

DU  VEBBB  IBBÉnULIEK  CONCOORIR  : 

Concouraient,  Z^  pers.  plur.  hnparf.  indic. 
Concourais,  précédé  de  Je,  1''  pers.  siug.  huparf. 

iiidic. 
Concourais,  précédé  de  lu,  2^  pers.  siug.  imparf. 

indic. 
Cioicoarail,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic 
Coucou lant,  pari.  prés. 

C0.\C0l'RA.\T ,  E,  adj.  :ko)ikouran,  rante)  (en 
lat.  coMurrens,  part.  pass.  de  coiiciii  lere,  cou- 
couiir),  t.  de  mécanique.  On  nomme  puissances 
concourantes,  (°  celles  dont  les  directions,  n'étant 
pas  parallèles,  concourent,  c'est-à-dire  tendent  à  se 
rencontrer;  2°  celles  qui  coiicoiti'eut  à  produire  un 
effet,  à  la  différence  des  puissances  opposées,  qui 
tendent  à  produire  des  eficts  eonlraircs. 

OU  VEBBE  lUUÉClLIEB  CO.\COL'RIR  : 

Concoure,  précédé  de  que  je,  ^"  pers.  shig.  pré»  . 

subj. 
6'o«eo« If, précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3"  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Concou  renl,  précédé  de  Us  ou  elles,  %'  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Con  cou  ren  t,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3*  pers, 

plur.  prés.  subj. 
Concoures,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Concourez,  2*  pers.  plilV.  impér. 
Concourez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  pinr.  pré». 

Indic. 
Concouriez,    précédé  de    vous,  2^   pers.  plur. 

iinparf.  indic. 
CoiicoKi  ie-,  précédé  de  que  vous,  2'  pers.  plur. 

prés.  subj. 
t'oiicoiii'ionf,  précédé  de  nous,   {"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Concourions,  précédé  de  que  nous,  {"  pen. 

plur.  prés.  subj. 

COSCOL'IUR,  V.  neut.  (toiifcoui'ir)  (eu  lat.  con- 
currere,  fait,  dans  le  même  sens, de  cum,  avec, 
ensemble ,  et  de  currere,  courir) ,  produire  un  ef- 
fet conjoùitement  avec  un  autre  agent,  une  autre 
cause;  coopérer,  s'unir  pour  une  fin  :  Je  concour- 
rai volontiers  à  celte  bonne  ceurre i  vous  ave* 
concouru  à  ma  fortune,  à  mon  élévation  ;  le 
nuil  concourt  avec  le  bien  pour  l'harmonie  de 
l'univers.  —  Entrer  en  concurrence  pour  disputer 
quelque  chose  :  ces  deux  pièces  ont  concouru 
pour  le  prix. —  Eli  t.  de  phys.  el  de  géom.,  se 
rencontrer  :  deux  lignes  qui  concourent  en  un 
point.  —  En  parlant  de  bénélices,  deux  provi- 
sions concouraient  quand  elles  étaient  de  même 
date. 

coïtoiiuiE,  subst.  fém.  'Jionkourmc).  'Voyez 

CUKCUUA. 

DU   VEBBE  IBBÉGULIEB  COXCOl'RIR  ! 

Concourons,  I"  pers,  plur.  impér. 
Coiieouioiis,  précédé  de  nous,  1'*  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Concourra,  3'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Coiicoiii  rai,  1"=  pers.  shig.  fut.  indic. 
Coiicou  l'i'flieHt,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Coiicoiii-rais,  précédé  de  je,  1'»  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Concourrais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  près. 

cond. 
Concourrait,  3«  pers.  sing.  prés.  cond. 
Concourras,  T  pers.  sing.  fut.  ùidic. 
CoiicOMii  e;,  '2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Concourriez,  2^  pers.  plur.  prés.  coud. 
Cmicourrions,  f"  per».  plur.  prés.  cond. 
CoiieoHiioiu,  I"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Cyncouii  OMl,  -V  pers.  plur.  fut.  indic. 
Conroiii'i,  '2*  pers.  siug.  imiter. 
foiifOKi's,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing    prés. 

iudic. 
Concours,  précédé  de  tu,  2»  per».  »ing.  prés. 

indic. 
♦CO^COl'RS ,  subsl.  mas.  (konkour'i  (en  lat.  con- 
çu rsus,  fait ,  dans  la  même  signification,  de  con- 
CKiiei-e,  concourir),  action  par  laque'.lc  ou  con- 
court :  le  concours  de  Dieu  avec  ses  créatures; 
du  soleil,  des  astres,  avec  les  causes  inférieures. 
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—  nispule  pour  une  chaire  pour  nn  bénéfice . 
poiK-  lin  prix  :  mrltre  au  con,.niiys  une  pinee  de 
professeur.  —  Ofl  appelle  à  Paris  grand  eon- 
cnnrs ,  on  eonco}frs  s^'i''r'il .  '3  rrnnioii  de  l'i'-Iite 
r'.cs  rléscs  Jcs  colli''i;os  on  lycfe  p:>ur  concourir  aux 
prix  û'hinmi-ar  :  elcre  admis  ■III  concours.—  Al- 
tliieiicc  de  monde  :  grand  con'c.urs  de  peuple.  — 
Kii  phys.  cl  en  géom. ,  reiiconti'p  :  le  concours 
des  atomes;  le  point  de  concoursdrdrnxliynes, 
de  plusieurs  rayons,  elc. — On  dit  dgalcincul  en 
graiiitnatre  :  te  concours  des  v-^rfclles. 
Concourt,  S'  piis.  siiig.  prés.  :nJic.  du  verbe  ir- 

régnllcr  roiiCOHr.'r. 

COMIOURI',  K,  part.  pass.  de  coii(?o«n"i\ 

DU   VERBE   IBIIÉGL'UEH  CO\COlIilIR   : 

Concourtimcs,  I'*  pers.  pliir.  prêt,  déf. 
Concoururent,  T  pers.  pliir.  pri't.  déf. 
Concourus,  précédiS  de  je,   H^  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Concourus,  pi-écédé  de  (m,  2'  pers.  sing.  prêt.  dcf. 
Concourusse,  )™pers.  sing.  imparf.  siibj. 
Concourussent,  3*  pers.  plur.  imparf.  snbj. 
Concourusses,  V  pers.  sing.  iiiipaif.  subj. 
Concourussiez,  2"  pers.  plur.  iiiip.irf.  subj. 
Concourussions,  l"  |iers.  plur.  imparf.  siibj. 
Concourut,  précède!  de  il  ou  elle,  3'  pers.  sing. 

prêt.  di'f. 
Concourut,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Concournies,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

CO\CnÉÉ,  E,  part.  pa.«.  de  concréer. 

COACRÈER,  V.  act.  {konkrec')  'du  lat.  cum,  avec. 
eiisemMe,  et  crcarc,  créer,  produire;  produire 
ensemble),  faire,  créer,  composer  doux  choses  en 
môme  temps.  Ce  mot ,  qui  se  trouve  dans  quelipies 
Dictionnaires,  est  inusité. 

coriCiiÉFiÉ,  E.  part.  pass.  de  coiiriyyîf. 

CO\CIlK!'IF.R ,  V.  act.  i^kbnlirefic)  (du  lai.  coiirrc- 
tus,  part.  pass.  de  concrescere,  se  coaguler,  s'é- 
paissir, elde/îi'rj,  cire  fait.iuliuilifpassirile/na'rc, 
fdire\  rendre  concret.  ^^Boiste)  — A'e  C0>citEFiiiH, 
V.  prou.  ,  la  matière  se  conci  cfîc. 

CO^cnESC.ini.F, ,  ailj.  des  deux  genres  (konkrc- 
cecible).  qui  peut  devenir  concret. 

coivCRET,  E,  on  devrait  écrire  au  fém.  cos- 
C.nETTE,  orlliographe  plus  conforme  au  génie  de 
la  langue  [konkrc,  krcle,i,m  lat.  concrrlus,  pari. 
pass.  de  concrescere,  se  condeiisrr  ,  s  épaissir). 
t.  didactique  qui  se  dit  pour  ex]irimer  la  qualité 
uDic  au  sujot  :  femme  jiiiusc,  homme  savant; 
par  opposillon  au  tonne  «bslrait  qui  exprime 
tk's  quiîliti's  toiisid>TÔcs  isoU'uicnt  tt  separiîes 
de  leur  sujet;  ta  picte,  la  setence.—T.  de  ch:m. . 
corps  composé  de  différents  principes;  coagulé, 
lixé  :  ïf(  eolnlil  concret,  sel  lixé  par  un  aciile. 
— F.n  aritbm.,  les  nondircs  concrets  sont  ceux  qui 
expriment  qurl.;iie  sujet  particulier,  counne  rfi'iia: 
hommes,  trois  francs,  cinq  centimes;  mais  si 
rien  n'est  joint  au  noud)re,ce  nombre  se  notnine 
nitstrait  :  2,  3,  sont  des  nombres  nfti(rni/A- dans 
lestiuels  l'espèce  d'unité  n'est  p.as  déterminée. 

r.05iCilÉTATI0S ,  subst.  fém.  {konkrclâcion), 
cundensatiun.  coagnation.  concrétion.  Ce  mol 
n'est  point  usité.  {Boiste.)  Voy.  coschétiom. 

CONCRÉTWlï,  sulist.  fém.  (konkrecion)  (en  lat. 
concretio,  fait,  avec  les  mêmes  signitications.de 
conc  resccre,  s'épaissir,  se  coaguler ,  se  réunir,  etc. 
formé  de  cum,  a\ec,  ensemble,  et  crescere,  croî- 
tre ).  t.  de  pliys.  :  i"  action  par  laquelle  des  corps 
mous  ou  lliiides  deviennent  solides.  En  ce  sens,  un 
dit  |ilus  souvent  coiid<"H.ï«(ioii,  coagulation  ;  2° 
amas  de  plusieurs  parties  qui  se  réunissent  eu  une 
niasse  :  concrétion  saline  ,  pierreuse,  calcaire, 
etc.  —  Adhésion  de  parties  qui  naturellement  doi- 
vent être  séparées  :  la  cono-ction  de  deux  doigts 
du  pied.  —  Kn  t.  d'art  \étér.  ,  dépôt  de  matière 
calcaire  qui  se  fait  dans  le  tissu  du  foie,  du  pou- 
mon des  iiètes  boviues. 

C0!vçu,  E,  part.  pass.  de  concevoir. 

co\ctni>iAGE  ,  subst.  m,ts.  {konkubinnje)  (du 
lat.  concubinatus.  dont  la  signilicitiou  est  la  mê- 
me, et  qui  est  foruié  de  f  Hin,  avec,  ensemble,  et  de 
ciiliarc.  secoui-her,  être  couchéi,  commerce  lUé- 
giliiiie  d'un  hounnc  et  d'une  femme  qui,  n'étant  pas 
jnarii's,  viveu'.  cnseuible  counne  s'ils  l'étaient  :  vi- 
vre en  concubinage.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style 
de  jurisprudence  ou  de  morale  religieuse.  — 
Dans  l'anii.iuiié  ,  ecncutrinage  signiliait  un  ma- 
riage fail  avec  uioios  de  solennité,  uu  un  mariage 
contracté  avec  une  femme  d'une  condition  trop 
basse,  cl  à  laquelle  le  mari  m-  donnait  point  son 
rang;  celait  un    mariage  de  la    main  gauche. 

Cujas  (lit  que  le  concubinag'  ét.ail  une  coiijouclion 
«i  légitinio,  que  la  concubine  pouvait  être  accusée 
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d'adultère  .  comme  la  femme;  que  les  lois  permet- 
taient d'épouser  à  titre  de  concubines  certa  lies  per- 
sonnes que  l'on  considérait  connue  inégales,  par 
le  défaut  de  quelpies  qualités  qu  il  fallai;  avoir  pour 
soutenir  le  plein  honneur  du  mariage.  (Quoique  le 
concubinage  fût  au-dessous  du  mariage  pour  la  di- 
gnité et  pour  les  effets  civils,  le  nom  tlcconcubine 
était  pourtant  uu  nom  d'honneur,  liien  différent  de 
celui  de  niaitresse;  enfin  en  France  on  a  cimfondu 
ces  deux  noms,  faute  d'enlendre  ce  que  c'était  que 
le  concubinage.  Ci-tait  donc  un  vrai  mariage, 
ruais  qui  se  faisait  sans  solennité  ,  et  par  lecpiel  la 
femme  portail  le  nom  de  conculiine,  et  non  pas 
celui  d'épouse. faute  de  dot    ou  de  naissance. 

COACiRl^AinE,  siibst.  mas.  •l-oiiti(4iH('re;.  ce- 
lui qui  a  une  concubine,  qt;?  vit  en  concubinage. 

CO.VCliBIXE,  subst.  fém.  konkubine)  du  lat. 
concubina  qui  a  la  même  signification.  Voy.  coji- 
CIJBi.tiGe),  celle  qui,  sans  être  mariée,  vit  avec  un 
homme  comme  si  elle  était  sa  femme.  On  a  dit 
anciennement  concubin,  au  mas.  ;  mais  concubi- 
naire  seul  est  reçu  aujourd'hui.  — Panslantiquité, 
feuime  véritable ,  légitime  et  unique  ,  mais  de 
moindre  Ci)niIition  que  celui  qui  l'épouse  ,  ou 
d'une  condition  iro^;  basse  pour  lui  et  peu  sur- 
table  :  et  i  cause  de  cela  é[>ousêe  par  un  de  ces 
niariase»  que  non  ■  appelons  niari.iges  de  conscience, 
lesquels  enferinent  les  mêmes  obligatious  que 
les  autres,  <  t  n'en  différent  que  par  le  nom  el  la 
qualité  de  femme  qu'on  ne  donne  point  à  la  coit- 
cubine.  Les  Komains  ont  prohibé  la  pluralité  des 
concubines,  et  n'ont  considéré  comme  héritier» 
ipie  les  enfants  sortis  d'une  seule  el  même  conçu* 
iiiK",  parce  qu'elle  pouvait  devenir  une  femme  lé- 
gitime. Autrefois  le  nom  de  concubine  n'était  point 
infamant,  surtout  ipiand  elle  n'avait  commerce 
qu'avec  un  seul  homme  Salomon  avait  sept  cents 
fenmies  et  trois  cents  eoncuhines.  L'empereur  de 
la  Chine  a  ipielipiefols  jusqu'à  deux  nu  trois  mille 
eoijr»/'ine£  dans  son  p.ilats.  Darius  se  lit  suivre  a 
l'armée  par  trois  cent  soivanlc-ciuq  concubines,  et 
toutes  en  équipage  ile  reines.  Alexandre  eut  tant 
d'affection  pour  Apelle  ,  qui  était  son  peintre  , 
qu'il  lui  donna  Pane  isie,  la  plus  belle  et  la  plus  ché- 
rie de  ses  concubines  ,  parce  ipi'il  av.iit  remarqué 
ipiApelle  en  était  devenu  amoureux.— Oh  Ctinge 
du  qu  on  peut  recueillir  en  plusieurs  endroits  des 
épitres  des  papes  ,  que  les  concubines  ont  été  au- 
Ire'ois  tolérées  ;  ce  qui  se  doit  entendre  des  maria- 
ges de  conscience  ,  dont  on  vient  de  parler.  I.e  dix- 
septième  canon  du  premier  concile  de  Tolède  porte 
que  celui  qui,  ayant  une  femme  Kdèle.  prend  une  foii- 
cubine ,  est  eicommimié;  mais  que  si  h  concubine 
lui  tient  lien  d'épouse,  de  sorte  qu'il  n'ait  ipiune 
siule  femme  a  titre  d'épouse  ou  i\c  concubine,  i 
son  choix  .  il  ne  sera  point  rejeté  de  la  commu- 
nion.— i:n  t.  de  bot.,  sorte  de  tulipe  colonibine  et 
bl.mrhe. 

CONCl'Bil'M,  subst.  mas.  [konkubiome)  { du  lai, 
eiiHi.avec,  et  riW'nrf.secoucher  ),  nom  que  les 
Komains  donnaient  au  temps  de  la  nuit  ou  Ion 
était  couché. 

r.OVC.l  I.OIÉ  ,  E  ,  pari,  p.ass.  de  conculquer. 

C0\r.l'i.QrER ,  V.  act.  {konkulke't  du  lat.  cum, 
avec  ,  et  calcare  ,  fouler .  presser) ,  mot  employé 
par /ioMois  pour  signifier  fouler  aux  pieds,  tcr- 
r.asser,  anéantir.  Il  est  vieux  et  tout  latin. 
*(:o\ci'i'ISC.e%<;e,  subst.  fém.  :konkupiceçance) 
,'du  lat.  concnpisecntia,  fait,  dans  le  même  sens, 
de  coneiipiseere,  désirer  ardemment),  pente  au 
mal.  aux  plaisirs  illicites  et  .sensuils  ;  désir  déré- 
glé ;  la  concupiscence  de  la  chair  ;  regarder  un 
objet  arec  des  yeux  de  concujyiscencc.—  Dans  un 
sens  plus  général ,  la  concupiscence  est  la  disposi- 
tion liabitinlle  de  l'.inie  à  désirer  les  biens  et  les 
plaisirs  sensibles;  la  cupidité  en  est  le  désir  vio- 
lent, l'«rirfi(</en  est  un  désir  insatiable;  lacoucoi- 
tise  en  est  un  désir  illicite. 

C0JiCl'l>lSCE^T ,  E,  adj.  et  subst.  (konkupice- 
fan.  çante'i,  i\n\  a  de  la  concupiscence. 

C0\ci:i>lsciBi,iî ,  adj.  des  deux  genres  (Ao ni !t- 
piceeible'',  t.  de  la  vieille  philosopliie:  appétit  con- 
cupiscihle,  qui  nous  porte  à  désirer  un  bien  sen- 
sible, un  objet  qui  nous  plait. 

cOM'xnvTEL'R,  subst.  unis. , au  fém.  comccRA- 
TRICE  {  konkuraleur ,  Irice)  idu  lat.  curare, 
avoir  soin  ,  el  cum,  avec),  t.  de  jurispr,,  qui  a 
soin  conjointement  avec  un  aiiti-e. 

C0\r.l'RiiFj«MEjiT,  .adv.  konkureraman),  avec 
ou  par  concurrence.  —  Oonjointcmeiit  :  agir 
concurremment  avec  quelqu'un  ;  briguer  une 
place  concurremment  arec  un  autre. — T,  ik- ju- 
rispr., avec  égalité  de  droit,  d'hypothèfjiie  onde 
privilège  sur  une  même  chose  :  ses  créanciers 
viennent  en  ordre  concurremment. 


CO\ClRl!iaiCE,  suhst.  fém.  (konkurerance)  (de 
lat.  conrurrere ,  concourir.  Voy.  concoiiBlli), 
teudance  de  plusieurs  personnes  ou  de  pluslenri 
choses  au  même  but,  k  la  même  fin  :  i  ntrer  en 
concurrence,  être  en  concurrena-  avec  quel- 
qu'un.  —  Eu  I.  de  comin.,  ce  m<.t  présente  l'idée 
de  plusieurs  personnes  qui  aspirent  i  mie  préfé- 
rence, principe  <ippijsé  à  l'association  ;  ainsi  il  y  a 
concurrence  entre  divers  particulier»  qui  vendent 
une  niêine  denrée ,  et  dont  chacun  s'efforce  de  la 
donner  à  plus  bas  [iris  pour  obtenir  la  prclérence 
de  l'acbeteur  : /n  concurrence  est  l'âme  et  l'ai' 
guillonde  l'industrie.  —  T.  de  jurispr..  exer- 
cice de  la  prétention  que  plusieurs  pcrsonue» 
ont  sur  un  même  objet.  Il  y  a  concxirrence  d'hy- 
pothéqué entre  deux  créanciers,  lorsipie  leur 
titre  est  de  la  même  date,  et  ipi'on  ne  peut  re- 
connaître lequel  est  le  plus  ancien.  —  in  concur- 
rence  de  pririlége  a  lieu  entre  deux  créancier» 
qui  ont  saisi  en  même  temps  les  nu  ulilcs  de  leur 
débiteur .  ou  lorsque  leurs  créances  sont  de 
même  nature,  ou  également  favorables.  —  11 
se  dit,  en  t.  de  liturgie,  lorsqu'aux  secondes  vê- 
pres d'une  fêle  double  il  se  trouve  un  autre  office 
de  fête  double  qui  se  doit  céb  brer  le  jour  suivant. 
—  Jusqu'à  concurrenre,  jusqu'à  la  concurrence 
de  ...,  jusqu'à  la  valeur  de  ... 

COXCl'RRF.SiT,  E, subst.  {konkurernn,  rnnte)  (on 
lat.  concurrens,  part,  prés,  de  coneurrere,  cou- 
coitriri,  celui,  celle  qui  concourt  pour  avoir  le 
même  honneur,  la  même  place,  le  nicinc  em- 
ploi, etc.  :  *i  l'a  emporté  sur  tous  se.-i  concur- 
rents. —  Snm  ipi'on  donne,  en  chronologie,  an 
jour  à  ajouter  à  einipi.mîe-deiu  semaines  pour  for- 
mer l'année  commune,  et  aux  jours  qu'on  .ijoi:t« 
i  ces  mêmes  cini|uante-deux  semaiu 's  dans  les 
aimées  bissextiles.  Ce  jour  ou  ces  deux  jours  sont 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  concourent  avec  le  cycle 
solaire,  uu  qu'ils  en  suivent  le  cours. 

C0\cissio\  ,  subst.  fém.  {konkucccion')  (du  lat. 
concussio,  lait,  dans  le  même  sens,  de  concussum, 
supin  lie  coiirKïcre  ,  ébranler ,  secouer,  vexer^, 
action  par  laquelle  un  magistral ,  un  oflicier  pu* 
blic  e.vige  plus  qu'il  ne  lui  est  diï  :  commettre  des 
concussions  ;  coupable,  accusé,  convaincu  de 
concussion.  Il  ne  se  dit  que  des  hoinines  pu- 
blics. 

r.o:vcrs.sio\xiiiiE,  subst.  et  adj.  des  deux  gen- 
res ikonkuceciGfu're).  celui  qui  commet  uu  qui  a 
coininis  tics  concus.ùons. 

COND.,  abréviation  du  mot  conditionnel. 

co.UDAr.  V,  subst.  fém.  {kondagua) ,  t.  d'hist. 
nat.,  coquille  du  genre  porcelaine. 

COXDAI.IE,  subst.  fém.  (kondali) ,  t.  de  bot., 
genre  établi  sur  un  arbre  du  Chili. 

co.MtA.HNABi.E,  adj.  dcs  deux  genres  (tonrffl- 
uahle){en  lat.  coiidemnabilis],  qui  mérite  d'étie 
condamne  à  quelque  peine.  —  lilàniable  :  opinion, 
action  ,  conduite  condamnable. 

•COM)iM\A'riO\,  subst.  iùn.Oiondanâcion)  (en 
lat.  condemnutio),  jugement  par  lequel  on  con- 
damne ou  l'on  est  condamné  ;  ;jro/ioiicer  cou- 
damnation  ;  il  n'attend  que  sa  condamnation. 
~~  Condamnation  solidaire,  celle  qui  s'exécute 
solidairement  contre  plusieurs  rond  innn's.  —  Con- 
damnuiion  conirailictoire,  celle  que  l'on  a  pro- 
noncée soit  contre  un  liéfenJeur  qui  a  été  ouï  par 
lui  ou  par  son  liéfenseur  ou  avoué,  soit,  en  ma- 
tière criminelle,  contre  un  accusé  présent.— Con- 
damnation  par  corps ,  celle  qui  emporte  la  con- 
trainte par  corps.  —  Condamnation  par  défaut, 
celle  qu'on  prononce  en  matière  civile  contre  le 
défendeur  qui  ne  parait  pas  en  justice,  ou  qui  ne 
fournit  point  de  défenses  sur  l'assignation  qu'on  lui 
a  iloimée. —  Condamnationparcintuniace,  celle 
qui  est  prononcée  contre  un  accusé  absent.  —  Pas- 
ser condamnation,  consentir  à  ce  que  l.i  partie 
adverse  obtienne  nn  jugement  à  son  av.iiitage;  el 
lig.,  convenir  qu'on  a  tort.  —  Subir  condamna- 
tion, acquiescer  à  une  sentence  de  laquelle  on 
pourrait  appeler. 

COADA.vWATOinE,  adj.  des  deux  genres  (koiirfo- 
natoare)  (.du  lat.  cum,  avec,  et  domiKiteWM  , 
quiroHrfomne,  dérivé  de  damnum,  tort),  quiro"- 
fM»<  ne,  qui  entraine  condamnation, 

COXD.AM.vé,  E,  subst.  {kondane'),  qui  a  subi 
une  condamnation  :  un  condamné  à  mort.  Voy. 
cODtnNen. 

CO!«I>A.>r«É  ,  E  ,  part.  pa»s.  de  condamner. 

CO\I>A.«\KR  ,  V.  act.  [kondané)  (du  lat.  con- 
demnare ,  dont  la  signilication  est  la  même,  et  qui 
Vient  de  ilamnum  ,  perte,  dommage),  prononcer 
une  sentence ,  rendre  un  jugement  contre  quel- 
qu'un. —  Blâmer,  désapprouver ,  rejeter.  —  Fig., 


fermer  une  porte,  nne  fenêtre ,  de  manière  ipi'on 
:ie  puisse  plus  l'ouvrir;  en  iulerdire  l'usage.  —  En 
l.  (it;  luar.,  condamner  un  vaisscnn ,  lejugiT  hors 
li'élat  de  naviguer  et  d'être  radouM.  —  accONDiM- 
Mil.  V.  pron.,  avouer  sa  faute. —  S'iniposer  l'obli- 
gation de  faire  ou  de  ne  pas  faire  queliiue  chose. 

C0\nAT  ou  CO^iDÉ,  subst.  nias,  (konda,  di), 
coulluent,  embouduirc  de  deux  rivières.  Ces  deux 
mots  ne  sont  plus  eu  usage. 
*coiiDÉ,  sulist.  [iropre  mas.  {kondè),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  c.inton ,  anond.  de  Valen- 
dennes,  d<;p.  du  .Nord.  Cette  ville  a  soutciui  à  di- 
verses t'poques  un  grand  nombre  de  sièges.  — 
Chef-lieu  de  canton ,  aiTonil.  de  Château-Thierry, 
dép.  de  l'Aisuc.  V.condé  StJH  NOIREAl). 

COVDEA,  subst.  mas.  {kvndéa),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes. 

COXOÉISTE,  subst.  des  deux  genres  {kondé- 
icete),  se  disait ,  sous  la  Fronde,  des  partisans  du 
prince  de  Coude.  Il  a  été  aussi  employé  comme 
adj.  :  le  parti  conde'iste. 

COXOEM.MDE.  subst.  fcm.  {kondanade).  an- 
:i-n  jeu  de  cartes  à  trois  personnes.  Inusité  et 
inè.me  barbare;  ce  serait  condamnade  qu'il  fau- 
drait dire. 

r.ojii)K.ii:vATOiRE,  adj.  îles  d-ui  genres  (kon- 
démetinliare)  (du  lat.  ctim.  avec,  et  damnum , 
tort),  qui  condamne,  qui  entraine  condamnalion. 
Vieux. 

COADENSAniI.iTÉ  ,  subst.  fétn.  (kondaoeabi- 
lilé  ,  t.  dephysiipie,  proiiriétc  qu'ont  les  corps  de 
pouvoir  être  coiidense's  ou  réduits  à  un  moindre 
volume  par  le  refroidissement,  etc. 

COSiDE.\SABI.E,  adj.(AoiidaiifaWe),  t.  de  phys., 
susceptible  de  condensation,  qui  peut  être  con- 
dense. 

CO^Dli.XSA^'T,  E,  adj.  (kondanean,  çanle'i,  t. 
lie  médcc,  se  dit  de  certains  remèdes  propres  à 
épaissir  les  humeurs. —  Il  est  aussi  sulist.  mas.  :  les 
condensants  sont  sourcnt  nécessaires.  —  Part, 
prés,  du  verbe  condenser. 

co\UE>SATKUn ,  subst.  mas.;  au  fém.  cox- 
tiEJISATniCE  .kondançaleur,  trice)(en  lat.  cum, 
avec,  et  densiis  ,  épais),  t.  de  phys.,  machine  pro- 
pre à  condenser  l'air  dans  un  espace  donné.  — 
Condensateur  ciectrUjue ,  instrument  qui.  en  dé- 
terminant à  s'accumuler  sur  sa  surface  de  très- 
petites  quantités  d'clecli  icité,  parvient  ii  les  rendre 
sensibles.  Il  a  été  inventé  par  rolla.—  Kn  Suède  , 
.ipparcil  qui  remplace  le  serpentin  de  ralamhic, 
qui  a  sur  ci  lui-ci  l'avantage  d  exposer  une  assez 
grande  surface  à  l'eau  ,  pour  que  la  vapeur  puisse 
lui  abandonner  le  caloj  icpic  condjiné  a\  ec  elle  ,  et 
te  eohdenser  immédiatinient.  —  Condensateur  de 
forces  ,  mécanisme  dont  le  but  est  de  tirer  le  plus 
Sranil  avantage  possible  d'un  moteur  dont  l'éner- 
gie est  sujette  à  augmenter  on  à  diminuer  ;  Inventé 
par  M.  de  l'rony  en  1804. 
••a)\nE\SATio\ ,  subst.  fém.  {kondançaeion),  t. 
de  phys.,  action  de  rendre  un  corps  pins  dense, 
plus  compacte.  Elle  consiste  à  rapprocher  les  []ar- 
ties  d'un  corps  les  unes  des  autres  et  à  augmenter 
leur  contact. 
CO.M>E.\SÉ  ,  E  ,  iiart.  p.ass.  de  condenser. 
C.OM)E\SER ,  v.  act.  {kondancé)  (du  lat.  conden- 
iare,  fait,  avefc  la  même  sisnilication,  de  densus, 
dense,  serré,  épais,  Irquel  vient  du  grec  <î«3v;,  pris 
dans  le  même  sens),  rendre  plus  dense,  plus  serré, 
plus  comijacte  :  le  froid  coiideiiie  les  corps.  —  se 
co.MiE?i,SKii,  V.  pron.,  devenir  dense  :  l'air  se  con- 
dense aLcment  ;  l'eau  nese  condense  jumais. 
'COXDEA'SEtR ,  subst.  mas.  (kondanceur),  t.  de 
|harm.,  vase  qui  fait  partie  d'un  appareil  distilla- 
tuire.  Du  le  noninie  aussi  refriijéranl. 

r.o.^UEscE\DA\(;E  ,  subst.  fém.  (kondèçan- 
rfniii-e,,  complaisance  qui  fut  qu'on  se  rend  aux 
sentnucnls,  aux  voloniés  d'autrui.  ou  que  l'on  com- 
patit à  ses  faiblesses  ■.Idche.  molle,  sage,  conpa- 
ble  condescendance. 

COM.ESCEXnA\T,  E,  adj.  (kondéfandan, 
dnnte],  qui  a  de  la  condescendance  :  esprit  con- 
discendaiit. 

(.0\DESCK\DRE,  V.  neut.  (kondèçandre)  (du 
latin  cum,  avec,  ensemble,  et  descendere,  descen- 
dre :  descendre  avec  un  autre,  descendre  ou 
s'abaisser  jusqu'à  tni^,  se  rendre  aux  sentiments, 
aux  volontés  d'autrui,  ou  compatir  à  ses  faiblesses: 
jf  nr  puis  condescendre  à  ce  que  vous  voulez- 
condescendre  aujc  faililesses,  aux  besoins  dr 
quelqu'un. 

coxDKsr.KStTE ,   subst.  fém.    {kondéçante) ,  t. 
ite  pr  ni., lie.  action  de  se  décharger  sur  iin  autre 
d'une  tiitillc. 
co.tyÉ-siiR-riOlREAU,  subst.  propre  mas.  {kon- 
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de'furnoardi,  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Vire,  dép.  du  Calvados. 

C()\0I(;TI01i ,  subst.  fém.  {kondikecion)  'en  lat. 
condictio,  fait,  dans  le  même  sens,  de  condicere , 
redemander,  assigner,  appeler  en  justice  )  ,  t.  de 
jiirispr.,  action  que  le  propriétaire  d'une  chose  vo- 
lée on  usurpée  a  pour  la  revendiquer  et  la  retirer 
des  mains  de  ceux  qui  en  jouissent  injustement. 
—  Action  de  répéter  une  somme  qu'on  ne  devait 
pas. 

COXDIGXE,  adj.  des  deux  genres  (kondignie) 
(en  lat.  condiguns,  fait  de  cum,  avec,  ens;'mble, 
et  diynus ,  digne),  on  appelle  en  théologie  satis- 
faction condigne,  celle  qui  est  parfaitement  égale 
à  la  faute  pour  laquelle  on  satisfait, 

co.VDicïEMExr ,  adv.  {kondignieman) ,  dune 
manière  condigne. 

co\Dl«!«iTÉ,  subst.  fém.  (ftondijnit^ ,  qualité 
de  ce  qui  est  condigne. 

C0\uiMEST,  subst.  ma»,  ikondiman)  (en  latin 
condimentum;,  mot  employé  par  iilontaigne  pour 
sigiiilier  (isiviiioiinrment.  —  Ce  n'est  plus  qu'un 
terme  de  pharmacie. 

coxnisciPi.E ,  subst.  mas.  seulement ,  d'aiirès 
i'.teadémie  :  pourquoi  ce  sulistantif  ne  serait-il 
pas  des  deux  genres  ?  (kondiciple)  (en  lat.  con- 
discipulus,  formé,  avec  la  même  signification,  de 
einre  ,  avec,  ensemble,  et  discipulus,  disciple), 
compagnon  d  étude  :  qui  étudie  avec  quelqu'un 
sons  le  même  maiire  :  c'est  mon,  ma  condisciple. 
COM)rr,  subît,  nus.  (kondi)  (en  lat.  conditum, 
fait  de  condilus  ,  part.  p.*s.  de  condire ,  assaison- 
ner), t.  de  pharm.,  toutes  sortes  de  confitures  tant 
au  miel  qu'au  sucre. 

♦co\DiTiox ,  subst.  fém.  (kondieion)  (en  latin 
eonditio,  dont  la  signilication  est  la  même  ,  et  qui 
vient  licconditus,  part,  jiass.  de  condere,  ét,ddir 
fonder),  la  nature,  l'état,  la  qualité  d'une  chose  ou 
d'une  personne  :  la  condition  des  choses  d'ici- 
bas  est  sujette  à  beaucoup  de  rieissitiides  ;  mar- 
chandise qui  n'est  pas  de  la  condition  ,  qui  n'a 
pas  tes  conditions  requises;  la  condition  des 
princes  est  souvent  plus  triste  que  celle  des par- 
ticuliers;anieliorer  sa  condition-,  condition  ser- 
vile  -,  condition  d'affranchi  ;  les  lois  d'Ég  ;pte  , 
en  distinguant  les  conditions ,  n'en  ai  dis- 
saicnt  aucune.  —  Élat  de  vie:  avec  cette  diffé- 
rence que,  dans  les  gouvernements  où  l'économie 
de  la  rép(d)liqne  admet  des  ordres  divers  on  Iné- 
gaux, la  condition  a  plus  de  rapjiort  au  rang  qu'on 
tient  d.ms  ces  différents  ordres,  et  létal ,  à  l'oc- 
cupation ou  an  genre  de  vie  dont  on  fait  profes- 
sion :  quelques  personnes  font  raloir  leur  con- 
ditim,  faute  de  bien  connaître  te  Juste  mérite 
de  leur  étal.  —  Chacun  doit  vivre  suivant  sa 
condition,  suivant  son  état,  sa  profession.—  Do- 
mesticité, place  de  domestique  :  bonne  condition, 
mnuraise  condition;  il  est  en  condition;  il  cher- 
che condition  ;  je  lui  ai  trouvé  condition  ■  d  a 
changé  de  condition;  ce  domestique  est  hors  de 
condition.  —  Homme  de  condition,  qui,  par  son 
rang,  son  éducation  ,  app.artienl  à  une  classe  dis- 
tinguée dans  la  société.  Il  dit  moins  qu'homme 
de  qualité.  — Personne  de  condition,  d'une  nais- 
sance nobiliaire.  —  y  être  pas  de  pire  condition 
qu'un  autre ,  \  aloir  celui  qu'on  semble  nous  pré- 
férer ;  mériter  d'être  traité  aussi  favoralilement 
que  lui.  —  Clause  dont  on  convient  de  part  et 
d'autre  dans  quelque  trailé.  Voy.  clause.  — 
En  t.  de  jurispr.,  cette  expression  a  plusieurs  ac- 
ceiitions  ;  dans  son  sens  le  plus  étendu,  elle  est  sy- 
nonyme des  mots  clause  et  charge  ;  ainsi  l'on  dit 
les  conditions  d  un  mxirché;  les  clauses  et  con- 
ditions d'un  contrat,  dune  rente,  etc..  Mais 
dans  le  sens  purement  légal ,  on  nomme  condition 
un  événement  futur  et  incertain,  dmpiel  on  fait 
dépendre  unedi.spnsition  ou  une  oblig.ition ,  soit 
en  la  suspendant  jusqu'à  ce  que  révèniment  ar- 
rive ,  soit  en  la  résiliant  selon  que  l'événement  ar- 
rivera ou  n'arrivera  pas.  Telle  est  la  ilélinilion  que 
donne  l'article  IIC8  du  Ciide  eivil.  De  celte  dé- 
finition .  il  résulte  que  les  conditions  peuvent  se 
ranger  sous  deux  c.itégories  bien  distinctes;  les 
unes  sont  suspensives ,  c'est-à-dire  qu'elies  ont 
pour  effet  de  suspendre  reiécntion  d'une  obliga- 
tion jusqu'à  l'événement  auquel  elle  est  sulwrdon- 
née;  les  autres  sont  résolutoires ,  c'est-à-dire 
qu'elles  réviH|uent  une  disfuisitinn.  on  une  obliga- 
tion déjà  exécutée,  et  qu'elles  replacent  le»  choses 
d.ins  le  même  élat  que  si  l'oliligalion  n'eût  pas 
existé.  I.a  condition  résolutoire  a  donc  un  effet 
rétroactif.  Sous  chacune  de  ces  deux  catégories 
viennent  encore  se  ranger  trois  autres  sortes  de 
conditions  que  la  loi  a  pris  soin  de  dcliidr.  Ainsi 
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elle  rccnnnait  la  condition  casuelle,  la  condition 

putestalive  et  la  condition  mixte.  Ces  trois  sortes 
de  conditions  ne  forment  pas  une  troisième  divi- 
sion distincte  des  deux  premières  catégories,  mais 
elles  forment  en  quelque  sorte  autant  de  sections 
particulières  de  chaeune  de  ces  ealégories,  sans 
appartenir  exclusivement  à  lune  ou  àlauirc.— La 
condition  casuelle  est  celle  qui  dépend  du  hasard, 
et  qui  n'est  nullement  au  pouvoir  du  -créancier  ni 
du  débiteur;  par  exemple  :  je  vous  paierai  telle 
sonitne,  si  la   récolte    est   abondante   l'année 
prochaine.  Voilà  une  condition  casuelle.  —  La 
condition  potestative  esl  celle  qui  fait  dépendre 
l'exécution  de  la  convention  d'uu  événement  qu'il 
est  an  pouvoir  de  lune  ou  de  l'autre  des  parties 
contra -tantes  de  faire  arriver  on  d'empêcher;  par 
exemple  :  j'ai  stipulé  que  vous  me  donneriez 
une   certaine  somme  ,  si  je  renonçais  à  telle 
servitude,  si  j'allais  à  Rome.  Il  dépend  en  effet 
de  ma  volonté  de   renoncer  à  tel  droit  ou  à  tel 
voyage.  —  Enlin,  la  condition  mijcie  est  celle  qui 
dépend   tout  à  la  fois  de  la  volonié  d'une  des 
parties  cunlractanles  et  de  la  volonté  d'un  tiers; 
par  exemple:  Je  m'engage  à  vous  donner  tel  objet 
si  vous  épousez  telle  personne.  —  Ce  qui  caracté- 
rise la  condition,  c'est  l'incertitude  de  son  évé- 
nement, et  il  faut  bien  la  distinguer  du  terme. 
Ainsi,  je  vous  paierai  telle  somme    lorsque  Je 
mourrai,  ou  lorsque  vous  mourrez,  ce  n'est  pas  là 
une  condition,  car  il  n'y  a  pas  dincertilude  sur 
l'évènemeut  en  lui-même,  il  n'y  a  d'incertain  que 
l'époque  à  laquelle  cet  événement  se  réalisera.—  La 
règle  générale  est  qu'on  peut  stipuler  dans  les  con- 
trats telles  conditions  que  les  parties  jugent  né- 
cessaires. —  Une  condition  est  réputée  accomplie, 
lors.pie  c'est  le  déliiteur  oliligé  sous  cette  condi- 
tion qui  en  a  empêché  l'accomplissement.  lit  lors- 
que la  eond./ioii  stipulée  est  aeconiplie,  elle  a  un 
effet  rétroactif  au  jour  auquel  l'engagement  a  été 
contracté;  de  telle  sorte  que  si  le  créancier  est 
mort  avant  l'événement  de  la  condition,  ses  droit» 
passent  à  ses  héritiers,  car  l'obligation  en  elle- 
même  est    indépendante  de  la    condition;   elle 
existe,  il  est  vrai, sans  ses  effets,  mais  enlin  elle 
existe.  —  La  condition  suspensive  esl  celle  qui 
dépi'ud  d'un  événement   futur  et  incertain,  ou 
d'un  événement  actuellement  arrivé,  mais  encore 
Inconnu  des  parties.  D.ms  le  prenrer  cas ,  l'obliga- 
tion ne  peut  être  e.véentée  qu'après  l'événement; 
dans  le  second  cas,  elle  a  son  effet  du  jour  où  elle 
a  été  contractée.  —  La  condition  rcioltttoire  est 
celle  qui,  iorsipi'elle  s'accomplit,  opèrt  la  révoca- 
tion de   l'obligation .  et  qui   remet  les  choses  an 
même  état  que  si  l'obligation  n'avait  pas  existé. 
Klle  ne  suspend  point  l'exécnlion  de  l'obligation, 
elle  oblige  sruiement  le  créancier  à  restituer  ce 
qu'il  a  reçu ,  dans  le  cas  où  l'év  èuemeut  prévu  par 
la  condition  arrive.  (Voy.,  pour  plus  de  détails .  le 
Diet.  de    Législation  usuelle  ,   par  .M.  de  Cha- 
brol-Cliaméone ,  d'où   nous  avons  tiré  ce  frag- 
ment.)- Chose  à  oliserver,  afin  qu  un  écrit  soit 
valable  et  dans    les   formes  ;  afin  qu'une  action 
soit  de  telle  et  telle  façon.  —  Parti  a^anlagel!X  ou 
désavant.igcr.x  qu'on  fait  à  quelqu'un  :  on  lui  a 
fait  de  bonnes  conditions.  —  Mettre  un  bafot 
de  soie  à  la  condition  ,  étendre  et  exposer  la 
soie  1  l'air,  pour  en  faire  évaporer  l'humidité.— 
,^ous  condition  :  vendre  une  chose  sous  condi- 
tion, donner  une  chosji  sous  condition,  vendre, 
donner  uni'  chose  ,  en  s'engageant  à  la  reprendre  si 
elle  ne  convient  pas. —  /lapli.<er  sous  condition, 
administrer  le  baptême  à  un  enfant ,   lorsqu'on 
doute  qu'il  ait  été  baptisé,  ou  à  un  être  animé,  né 
du  sein  d'une  femme,  mais  qui  est  d'une  figure  si 
monstrueuse,  qu'on  doute  s'il  est  de  la  nature  de 
l'homme.      //  a  été  baptisé  sous  condition  ,  ex- 
pression figurée  que  nous  lisons  d.uis  I'.teadé- 
mie .  et  qui  se  dit  d'un  homme  fort  laijl.  Nous 
doutons  que  ce   proverlie    soit    aujourd'hui    en 
usage.  —Condition  sine  qud  non  ,  formule  pres- 
que latine  adoptée  en  fran  ais  pour  signifier  une 
condition  dont  rien  ne  peut  dispenser,  nne  condi- 
tion sans  laquelle   rien  n'est  fait  ni  ne  se  peut 
faire.  —  À  condition  que ,  loc.  conj. ,  à  la  charge 
que... — Â  condition  de,  lue.  prép.,  à  la  charge  de... 
r.OM>ITIO.\\É ,  E ,  paît,  p  ISS.  de  conditionner, 
et  adj..  (lui  a  les  conditions  requises.  (I  ne  s'emplota 
guère  qii'avec  bien  on  mal  :  des  vins,  des  draps 
bien  ou  7nal  conditionnés.  —  Fig.  et  fani.  :  cet 
homme  est  bien  conditionné ,  e.-l  plein  de  vIo  et 
de  bonne  chère.  —  Voilà  une  sottise  bien  condi- 
tionnée,  une  sottise  des  pins  lourdes. 

(;oxi)fno\.\Ei. ,  subst.  mas.  ikondicionrle),t. 
de  granim. ,  mode  dans  les  verbes ,  dont  les  temps 
passés  et  présents  expriment  l'aftirmalion  dan»  1> 
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df^pondancc  d'une  condition.  Le  conditionnel  pré' 
tenl  mari|ne  qu'une  chose  scniit  ou  se  ferait  dan» 
on  temps  présent ,  moyennant  une  condition  :  il 
viendrait  si  je  voûtais;  le  condiiionnet  passé 
mari|ne  qu'une  chose  aurait  été  faite  dans  un  temps 
passé,  si  la  condition  dont  elle  pouvait  di'pcndie 
avait  eu  lieu  :  il  serait  venu  si  j'avais  voulu. 
Ce  verbe  est  aie  condilionneli  on  emploie  le  con- 
ditionnel, ■• 

C0\niTi0%!îEL  ,  adj.  mas.;  au  fém.  COJiniTIOX- 
HEI.LE  ^kondicionéle) ,  qui  renferme  «[".lelque  con- 
dition ou  clause  pour  l'exécution  d'une  chose  qi\i 
y  est  subordonnée  :  promesse  conditionnelle;  con- 
trat eonditionnet.  —  En  t.  de  gramm.  :  temps 
conditionnel  ,  qni  exprime  l'afliruiation  ,  mais 
avec  l'idée  accessoire  d'une  conrfilion,  et  qui  ne 
l'emploie  qu'avec  une  coujoaction. 

C01»DIT10!V!IIEI.I.EME\T,  adv.  (  kondicionfle- 
tnan),  avec  ou  sous  coiirtitioii  ;  i/ /'ut  condition- 
iiellement  institué  héritier, 
*C0]«D1T!0JI.\ER  ,  V.  act.  (ton(fieionc'),ra1)riquer 
a\ec  les  conditions  requises  :  conditionner  une 
étoffe,  une  fourniture, —  Ai^poscr  des  conditions 
1^  un  contrat,  à  un  marclié.  Ce  dernier  sens  est 
moins  usité  que  le  premier.— ic  cojiDiTio.-ysER,  v. 
pron.  :  une  marchandise  se  conditionne,  — Iron. 
et  fam.,  se  donner  pour  un  homme  de  condition  , 
pour  noh\e. [Boisle,]  l'eu  usité. 

COniDOI.ÉA\CE ,  subst.  fém.  (kondolé-ance)  (ia 
lat.  condotere,  partager  la  douleur,  foraié  de  cum, 
avec,  ensemble,  et  dolere,  avoir  de  la  douleur),  té- 
moignage de  douleur,  d'aflliction  :  compliment , 
lettre  de  condoléance,  11  ue  se  dit  guère  qu'avec 
ces  deux  mots. 

♦CO.\I)OM  ,  subst.  propre  mas.  (kondon).  Tille  de 
France,  clief-licu  d'arroud.,dép.  du  Gers. 

COiVUOM ,  subst.  mas.  [kondon),  préservatif  con- 
tre le  virus  vénérien.  C'est  le  arcum  du  moiiton 
conveu.dtlemcnl  préparé ,  et  que  l'on  nomme  plus 
comoiunémeut  redingote  ou  capote  amjlaise.  Ce 
nom  lui  vieutde  son  inventeur,  le  docteur  Courfom, 

CO.\DO.UA  ou  CO.VUOIS,  sulist.  mas.  {kondonui, 
(fu.'io:).  t.  d'bist.  nat. ,  nom  donné  au  coësdoès, 
genre d'autiiope  d'Afrique,  etquadrupéde  à  cornts, 
très-grand ,  brun ,  marqué  de  grandes  lignes  blan- 
cll:'S. 

♦COADCIIOIS,  E,  subst.  {kondomoé,  oésé),  qui 
est  de  la  ville  de  Condom, 

CO.VUOSAT,  subst.  mas.  {kondona) ,  t,  d'hist. 
ecclés.,nom  d'anciens  religieux  de  la  congrégation 
de  Saint-Sulpice ,  près  lleuncs,  eu  Uieta,i;ue.  Ils 
étaient  soumis  à  uu  monastère  de  filles ,  comme 
dans  l'ordre  de  Foutevrault.  —  Ancieime  mon- 
naie de  France,  et  qui  ne  s'écrit  pas  condona  , 
connue  le  prétend  Raymond, 

co.VDOn  ,  subst.  m.is.  (fco?irfor) ,  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  du  Pérou  ,  le  plus  grand  des  volatiles. 

COXDORl  ou  C0MH)l'.nAM ,  subst.  mas.  s,kondo- 
ri,koHdoumani),  I.  de  bot.,  arbre  du  Malabar 
à  Heurs  légumineuses,  dont  le  bois  est  extréuiemeut 
dur. 

♦CO.'JDOiîinE ,  subst.  fém.  (kondorine) ,  monnaie 
de  compte  de  la  Cliine ,  qui  est  la  dixième  partie 
du  mas,  —  A  Batavia,  c'est  aussi  la  dixième  partie 
du  mas  ou  la  centième  du  iacl, 

C0KD0HMA.\T,  E,  subst.  (kondorman ,  mante  ) 
du  lat.  cum,  avec  ensemi-lc,  et  dormicns,  part, 
prés,  de  dormire  ,  dormir) ,  t.  d'hist.  ecclés.  Ou  a 
donné  ce  nom  i  deux  sectes  de  chrétiens.  Les 
Vremiers  parurent  au  treizième  siècle,  les  autres 
au  seizième  j  ceux-ci  ctJieut  une  branche  des  ana- 
baptistes. Les  uns  et  les  autre»  ont  reçu  leur  nom 
d';  l'usage  où  ils  étaiini  de  coucher  et  de  faire 
coucher  dans  nne  même  chambre  plusieurs  per- 
«o;ines  de  différent  sexe,  sous  prétexte  de  charité 
é\  aiïgélique. 

CO.-ïDOr.TES  ,  «ubst.  fém.  plur.  (kondortc).  t.  de 
pèche,  faisceaux  de  cannes  disposés  pour  la  cou- 
ili'uctiou  des  bourdigvies. 

COADOTICKS  ou  COKDOTIKS,  siibst.  ma»,  (fcon- 
dolilie),  t.  de  rclat.,  troupe  albanaise. 

COAUOïTiEB,  subst.  mas.  (kondoletié),  chef 
d'un  service  de  mules  ou  de  voitures ,  en  ll.Jie.  — 
Baiidit  des  Apennins,  a»  dix-septième  siècle.— Au 
plur.  coiidottieri,  qui  a  aussi  une  autre  slgiiilica- 
Uo;,.  On  appelait,  au  moyeu-âge,  condottieri,  des 
•o.dats  mercenaires  qui  vend.ùcnt  leurs  services  à 
q:ieupit- prince  ou  à  quelque  état  de  l'Italie,  comme 
fcj  e««dolI,eri  de  Venise.  Ces  troupes  indisclpli- 
neesrcss,„,bUientfortà  ce  qu'on  appelait  aulre- 
Knocn  Fi  a, ce    compignies  franches  : 

91  ri  »>,lu.s,l.,  p,y,„,,  ie„lMl  p„.  rc  salaire 
D«  no»  conrIMieri  la  ban.)c  mcrccn  lire 
ruii-Jc  l'empêcher,  mol  î  ' 

ICiiuui  l)u.iïi««E,  narino  Faticre.i 
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Co:ïr)Ori.oiR,  v.  nnut. ,  ou  se  coxdolloir  ,  j 
T.  pron.  (cckoiiâouloar),  prciidre  part  à  la  douleur 
de  ({uplqu'on.  U  est  vieux  et  ne  s'emploie  qu'à  lin- 
fiiiitif. 

co^DOUMAXi,  subst.  mas.  Voy.  co:sdobi. 

CO.TiDOtS,  subst.  m.i8.  Voy.  cokdo.iia. 

COM>lîlEU,  subst.  mas.  {liondriciH,  sorte  de  vin 
du  canton  de  Condrieu,  ville  de  France,  à  liait 
lieues  de  Lyon,  (rois  lieues  de  Vienne  :  du  viji  de 
Coiidrieu  \  et  absolumenl:  du  coudrteu. 

COADUiLLE,  subst.  fOm.  (Jiondriie^ ,  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  chicoracées. 
*CO.\DiCTEL'R ,  subst.  mas. ,  au  fém.  COJïduC- 
TUlCE  kondiikteury  trice) ,  celui ,  celle  qui  con- 
duit. U  se  dit  au  propre  et  au  figuré  :  conducteur 
d'une  voilure  f  d  un  voyageur,  d'une  barque , 
d'un  troupeau^  conducteur  de  (ajetinesse^eic. 

—  Guide:  soyez  mon  conducteur.  —  Un  livre 
qui  sert  de  guide:  le  Conducteur  des  étrangers 
à(ins  Paris  et  ses  environs.  —  En  t.  d'imprini. : 
points  conducteurs,  voy.  PonT.  —  En  pbys. ,  i" 
tout  corps  électrisable  par  conunnnîcation  :  l'eau, 
les  métaux,  sont  d'excellents  conducteurs  ;  2" 
plus  particulièrement,  cor[»s  iolé.  électrisable  par 
conununicalion.  qui  reçoit  la  vc;tu  électrique  ini- 
médiatemeat  d'un  glulx; ,  d'un  plilcau  de  verre, 
etc.,  pour  faire  différentes  expériences  ;  3*'  sub- 
stance qui .  lors(pie  le  calorique  la  traverse,  lui 
donne  aisément  passage  ou  en  retient  une  quan- 
tité plus  ou  moins  considérable.  Dans  le  premier 
cas,  ce  corps  est  un  bon  conducteur  de  calo- 
rique, tels  sont  surtout  les  métaux;  dans  le  se- 
cond, il  est  J7wuvaii  conducteur,  comme  le 
cbarbou.  la  soie,  la  laine,  le  verre.  —  Conducteur 
de  la  foudre ,  \cvgQ  pointue  de  mct;d  éie\ée  et 
isolée  sur  un  édifice,  alin  de  le  garantir  de  la  fou- 
dre. On  l'appelle  plus  iou\cî\i  paratonnerre. — 
IVomd'un  inslrumeutde  chirurgie,  pour  l'opération 
de  la  taille. 

*C0.\DLXTIBII.ITÉ,  subst.  fém.  (konduktibilitc'), 
t.  de  phys.,  propriété  de»  corps  conductibles, 

^CO.\DLCMiii.E,  adj.  des  deux  genres  (konduk- 
tible)  (rac.  conduire  ) ,  t.  de  clnmie.  Il  se  dit  des 
corps  qui  unt  la  propriété  de  transmettre  le  calori- 
que ,  l'électrieiié  ,  le  magnétisme  et  le  gah  anisme. 
COSDLCTIO^  ,  subst.  fém.  {kondukcion){du  lat. 
conducere,  louer),  t.  de  jurispr.,  action  de  prendre 
k  loyer.  Vieux. 
coxDLCntiCE  ,  subst.  fém.  Voy.  co^ducteuh. 

*COM>L'ir.E  ,  V.  act.  {konduire)  (en  latin  condu- 
cere, formé,  dans  le  même  sens,  de  cum,  avec,  en- 
semble ,  et  ducere  ,  mener) ,  mener,  guider  ;  con- 
duire un  aveugle,  des  voyageurs ,  des  mulets , 
un  troupeau.  Par  extension ,  condunc  du  vin, 
des  marchandises  ,  etc.  —  On  dit  qu«?i  chemin, 
qu'une  route  conduit  à  un  etidtoit,  pour  dire 
qu'on  arrive  à  cet  endroit  en  suivant  ce  cliemin, 
celle  route. —  On  dit  de  même  qu'une  galerie 
conduit  à  un  appartement,  qn'une  avenue 
conduit  à  un  château.  —  Fig., /«  vertu  conduit 
au  bonheur,  etc.  —  Conduire  l'eau,  la  faire  aller 
d'un  endroit  à  uu  antre  par  des  rit^oles ,  des  ca- 
naux. —  Conduire  une  ligne,  la  faire  passer  par 
différents  point-s.  —  Suivant  l'abbé  G'/jard,  d^ns 
le  sens  littéral ,  c'est  in.  tète  qui  conduit,  l'uil  qui 
guide ,  la  main  qui  mène.  Les  deux  premiers  sup- 
posent plus  de  lumières,  et  le  dernier  phis  d'ascen- 
dant.—  Diriger,  avoir  la  direction  de...  :  conduire 
un  bâtiment ,  «n  iraea'U, une  tranchée;  conduire 
une  chose  à  sa  perfection ,  la  rendre  parfaite, 
achevée;  et ,  en  parlant  des  choses  spirituelles  et 
morales  :  conduire  un  dessein  ,  une  entreprise , 
une  affaire,  ttnc  intrigue ,  etc.  —  Conduire  la 
main  de  quelqu'un ,  hiï  icuiv  la  main  pour  lui 
faire  tracer  des  dessins,  de  récriture,  etc. — 
Servir  de  chef,  régir,  gouverner  :  co«rf«i/e  uîïc 
armée,  des  troupes,  i  avant-garde  ;  ce  peuple-là 
est  difficile  à  conduire.  —Accompagner  quel- 
qu'un i)ar  Inumeur,  par  civilité  ,  par  occasion  ou 
pour  sa  sûreté.  —  En  t.  de  manuf.  de  soie  ,  pré- 
senter l'étoffe  le  long  de  l'aune  sans  la  tirer.  On 
dit  aussi  en  ce  ^r-cus:  conduire  bois  à  bois.  —  Se 
laisser  conduire  à  quelqu'un ,  c'est  se  laisser 
conduire  auprès  de  quelqu'un  ;5C  laisser  con- 
duire par  quelqu'un  ,  c'est  se  laisser  conduire 
par  ses  avis,  par  ses  conseils.  —  Conduire  une 
femme  à  l'autel,  la  prendre  pour  légitime  épouse. 

—  Fig.  et  fam.  :  conduire  la  barque,  être  à  la  tête 
d'ime  administration,  d'une  affaire.  —  Conduire 
bien  sa  //ûfi^we  ,  être  habile  dans  son  commerce, 
dans"  ses  affaires,  etc.  —Conduire  un  arbre, 
le  tailler,  l'émonder  suivant  son  espèce.  —  Kn  t. 
de  man.  :  conduire  son  cheval  étroit  ou  large, 
le  conduire  en  s'approi  haiit ,  ou  du  centre  du 
manège  ou  de  La  muraille.  —  se  co^DtIBB«  v. 
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proa. ,  aller  sans  que  personne  nous  conduise. 
—  Se  gouverner  soi-même.  —  Se  comporter  :  U 
se  conduit  l>ien  ou  mal;  cette  femme  s'est 
toujours  bien  conduite,  —  cosdlibk,  GtlOEB, 
uii.VEK.  (Syn,)  Les  deux  premiers  de  ces  mots  sup- 
posent ,  dans  leur  propre  valeur,  une  supériorité 
de  lumières  que  le  dernier  n'exprime  pas  ;  iiai*  eu 
récompense,  celui-ci. renferme  une  Idée  Je  crédit 
et  d'ascendant  tout-à-fait  étrangère  aux  deux  au- 
tres. On  conduit  et  l'on  guide  ceux  qui  ne  savent 
pas  les  cbcmiiis  ;  on  mène  ceux  qui  ne  peuvent 
ou  ne  veulent  pas  aller  seuls.  —  Dans  le  sens  litté- 
ral ,  c'est  proprement  la  tète  qui  eotiduit,  l'œil  qui 
guide,  et  la  inaiu  qui  mène,  —  On  conduit  un 
procès  ,  on  guide  uu  voyageur,  on  mène  uu  en- 
fant. —  L'intc:llisence  doit  conduire  dans  le»  af- 
faires ;  la  politesse  doit  guider  dans  les  procédés; 
le  goût  peut  mener  dans  les  plaisirs.  —  On  noua 
coiif/ui/ dans  les  démarches,  afin  que  nous  fassiona 
précisément  ce  qu'il  convient  de  faire;  on  nous 
guide  dans  les  routes,  pour  nous  empêcher  de 
nous  égarer  ;  on  nous  mène  chez  les  gens,  pour 
nous  en  procurer  la  coimaissance.  —  Le  sage  ne 
se  conduit  par  les  liimièrcs  U'autrui  qu'autant 
tiu'il  se  les  est  rendues  propres.  L'ne  lecture  atten- 
tive de  l'Évangile  suffit  pour  nous  yuidiT  dans  la 
voie  du  salut.  Il  y  a  de  l'imbécillité  il  se  laisser 
mener  dans  toutes  ses  actions  par  la  volonté  d  un 
antre. 

♦coxnnsttR,  subst.  mas.  (konduizeur),  l,  de 
comm.,  commis  préposé  par  le  marchand  de  bols 
pour  tenir  un  état  des  bois  qu'on  enlève  des  ventes. 
Vieux  mot  inusité. 

CO!<nL'isom,  subst.  mas.  Çhonduizoar)^  l,  de 
cordier,  Ion;;  b5lon  qui  est  percé  à  l^uno  de  ses 
extrémités,  d'un  trou  par  lequel  passe  un  SI  do 
caret. 
*CO\DUT,  E,  part.  pass.  de  conduire,  et  adj. 
{kondifi,duite]  :une  intrigue  bien,  malccnduitc; 
une  pièce  de  théâtre  bien,  mal  conduite, —  lin  t. 
dépeint.,  des juurs  bien  conduits,  bien  ména- 
gés ,  bien  distriliués. 

CO\DilT,  snbst.  mas.  (tcuiiifui),  tuyau,  canal 
par  lequel  passe  quelque  chose  de  liipiide ,  comme 
de  l'eau,  ou  do  lluide,  comme  de  l'air,  ele,  :  con- 
duit de  pierre,  de  plomb;  conduit  d'eau;  les 
conduits  de  ftirine.  —  Les  médt'eins  appt  lient 
conduit  de  la  pudeur,  le  col  de  li  matrice  de 
la  femme.  On  le  nomme  plus  ordiualreniewt  vagin. 
—  lin  t.  de  mus.,  ancien  synonyme  de  motet,  qui 
désignait  plus  particulièrement  ceux  dans  lesquels 
le  musicieu  s'affranchissait  d:  la  gène  imposée  à 
la  musique  d'église  de  ne  travailler  de  l'harmo- 
nie que  sur  le  plain-cliant.  —  Ce  mot  parait  aussi 
avoir  été  employé  dans  le  sens  de  conduite. 
Son  CTl  Uni ,  se  fit  mener  par  l'air 
Dedans  sou  char,  avec  ses  gmces  belle.. 
Sous  le  conduit  de  douze  coloniliellea. 

(  VUROI.) 

*CO\DiiTF.,  subst.  fém.  (konduite),  action  de 
conduire  :  la  cunduile  d'un  aveugle,  ct'u7i  trou- 
peau, d'un  convoi,  —  D;reelion  d'une  entreprise, 
d'un  ouvrage,  d'un  poème  :  il  a  ta  conduite  des 
bâtinwnts  de  la  ville;  il  a  réussi  dans  la  con- 
duite de  cet  opeia.  —  On  dit  eu  t.  dépeint., 
en  parlant  d'un  t.ibleau,  qu'i/ i/ n  une  belle  con- 
duite dans  la  distribution  des  objets  que  les  ob- 
jets en  sont  distribues  avec  inteiiigence.  avec 
dibeerneracnt ,  etc.  —  Maniement  d'une  affaire.  — 
Couvernement ;  la  conduite  d'un  état,  d'une 
armée,  etc.  —  Manière  d'agir,  de  se  conduire. 
C'est  l'emploi  le  plus  usité  de  ce  mot  :  aroir  de 
la  conduite,  se  condui.'e  sagement.  —  Insjiec- 
tion  sur  les  mceurs  :  veiller  à  la  conduite  dune 
jeune  personne.  —  Dans  les  grosses  horloges  , 
machine  qui  sert  à  transmettre  le  mouvement, 
à  une  certaine  dislance.  —  lin  hydraulique, 
suite  de  tuyaux  ou  daquéducs  qui  portmt  les 
eaux  d'un  lieu  à  un  .lutre  :  conduite  de  fer, 
de  plomb ,  de  piterie,  de  bois,  —  Conduite  n'a 
de  pluriel  que  dans  ce  dernier  sens  :  grandes 
conduites  d'eau,  —  Dans  la  mar. ,  sommes  payées 
aux  ofliciers  pour  leurs  frais  de  voyage  par  terre, 
aux  matelots  pour  rejoindre  leur  quartier,  etc.  — 
Conduite,  dans  le  sens  que  les  compagnons  de  di- 
vers métiers  attachent  à  ce  mot ,  signilie  l'action 
d'accompagner  hors  de  la  ville  un  ouvrier  qui  la 
quitte  pour  aller  travailler  ailleurs  :  ses  camarades 
lui  ont  fait  la  conduite.  On  fait  aussi  la  conduite 
aux  conscrits  qui  partent. 

CO.VUI'PLICATIO.M,  subst.  fém.  (konduphki- 
cion,.  figure  de  rhétorique  qni  cousiste  à  i-épéter 
un  mot  au  commencement  ou  à  la  lin  de  la  phrase. 

"'COXDLPMQtÉE,  subst.  et  adj.  fém.  ikondu- 
ptiké)  (en  lat.  conrf!ip'i''a'"*.  plié  en  deux;,  se 
dit ,  eu  t.  de  bot.,  des  feuilles  qui ,  étant  renfermées 
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dans  le  bouton ,  ont  Icnri  bord»  rapprochés  paral- 
lèlement l'un  de  l"aiitic. 

CO.\DfRDl'M ,  subst.  mas.  (JtondHrrfomi-),  plante 
des  anciens ,  inconnue  des  modernes.  Elle  portail 
des  llcurs  rouges ,  et  l'on  croyait  qu'elle  guérissait 
les  écrouellcs. 

*C05iDïi.E ,  subst.  mas.  (kondile)  (du  grec 
«ovJuloç,  nnud,  jointure),  t.  d'anat..  pelile  énii- 
Dence  ronde  de  l'os,  comme  est  celle  de  la  mâ- 
choire inférieure.  —  On  donne  aussi  ce  nom  aui 
nœuds  ou  jointures  des  doigts,  du  témur,  du  tibia 
et  de  l'humérus. 

C03inYi,iE!« ,  adj.mas.;  au  fém.  COSdïmeiïke, 
{kondiliein,  éne),  t.  d'anatomie .  qui  a  rapport 
an  condyle. 

co\uvi.oÏDE,  adj.  (koiidi!o--ide)  (du  grec 
«ov*jJo5,  condylc,  et  tcooç,  forme,  rcssemlilance), 
t.  d'anat.,  qui  a  la  forme,  la  figure  d'un  condtjle. 

COSDïi.OÏDlES  ,  ,idj.  mas.,  au  fém.  CO\DÏI.OÏ- 
OlEK.\E  (kondilo-idiein,  diéne),  t.  d'anat.,  (|ui  a 
rapport  aux  condyles. 

COiUDYLOÏDIEME,  adj.  fém.  ^oy.  CO>DTLOl- 
DIEN. 

C0:«DYL0JIE,  subst.  mas.  (kondilome)  (du  grec 
«o»*j1oî  ,  éminence  des  os  aux  articulations  ,  p  irce 
que  le  condytorm  forme  une  petite  éminence  sur 
la  chair),  excroissance  de  chair  ridée,  moile,  indo- 
lente, provenant  le  plus  souvent  du  virus  véné- 
rien, et  dont  le  siège  est  ordinairement  i  l'inté- 
rieur de  l'anus. 

COXDYIXRE,  subst.  mai.  fkondilure),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  <ie  mammifères  d'.Vmérique. 

CÔIVE,  subst.  mas.  (kdii<!)  (en  lat.  conum  ou 
conusy  pris  du  grec  xwvo;  qui  a  la  même  significa- 
tion), t.  de  géom.,  corps  solide  dont  la  base  est  un 
cercle,  et  qui  se  termine  en  haut  par  une  pointe 
que  l'on  nomme  sommet.  —  On  appelle  axe  du 
cône ,  la  droite  tirée  de  son  sommet  au  neutre  de 
la  base. —  Cône  droit,  celui  dont  l'axe  est  perpen- 
diculaire à  sa  base. — Cône  circw/airt',  courbe  dont 
la  circonférence  est  un  cercle.—  Cône  otlique, 
celui  dont  l'axe  est  oblique  sur  la  base.  —  Cône 
tcalMe,  dont  l'axe  est  incliné  ou  ohVinue.— Cône 
arutangle ,  dont  l'axe  est  plus  grand  que  le  rayon 
de  sa  base.  —  Cône  oblusanglc,  dont  l'axe  est  plus 
petit  que  ce  rayon.  —  Cône  rcctan'jle,  dont  l'axe 
est  égal  à  ce  même  rayon. —  Cône  tronqué,  celui 
dont  on  a  retranché  le  sommet.  —  En  optique, 
on  appelle  cône  de  lumière  un  assendtlage  on 
faisceau  de  rayons  qui  partent  d'un  point  lu- 
ndncux  quelconciue.  et  tombent  sur  la  prunelle, 
ou  sur  la  surf.ice  d'un  verre  ou  d'un  miroir.  — 
En  astron.,  cône  d'ombre,  ombre  qui  produit  un 
cône,  et  qui  est  naturellement  projetée  parle  coté 
d'ime  planète  qui  n'est  pas  éclairé.  —  T.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  univalves  qui  renferme 
un  grand  nombre  d'esi)èces.  -  En  t.  de  bot.,  esiwcc 
de  péricarpe  composé  d'écaiUcs  ligiieuscs ,  appli- 
quées les  unes  contre  les  autres,  et  fixées  par  leur 
base  sur  nn  a\e  commun,  comme  dans  le  pin.— 
Moule  de  fer  fondu  en  forme  coni(iue. 

cOMiiPVTE,  subst.  mas.  \konépate).  t.  d'hist. 
nat.,  moufette  dont  le  dos  présente  six  raies  blan- 
ches. 

CO.\ESSI,  subst.  mas.  {konrceci),  sorte  d'é- 
corce. 

COJSFABCI.ATEliR ,  subst.  mas.  konfabulaleur), 
celui  qui  s'entretient  familièrement  et  plaisam- 
ment.—  Conteur  de  fables.  Presque  hors  d'usage. 

COUFAnL-I.XTION,  subst.  fcm.  (konfahulâcion) 
(en  lat.  couÇabulatio),  entretien  familier  et  plai- 
sant. 

COJIFABII.É,   part.  pas»,  de  confabuler. 

cojiFinii.F.R,  V.  ne  ut.  O'onfabule)  (du  latin 
confabulari,  fait,  dans  le  même  sens,  de  cum, 
avec,  ensendjle,  et  de  fabulari,  causer,  conver- 
ser), s'entretenir  ensemlile.  Ce  mot  et  les  deux  pré- 
cédents ne  sont  plus  guère  en  usage. 

COMFAI.OJf,  subst.  mas.  {honfalon) ,  confrérie 
établie  par  quelques  citoyens  rr.maius.  ou,  sel.m 
d'autres,  par  Clément  IV  eis  i264  ou  (i67.  I.e  hut 
principal  de  cette  sainte  association  fut  de  délivrer 
les  chrétiens  captifs  chez  les  Sarrasins.  Elle  prit 
son  nom  du  mot  italien  confalone,  qui  signifie 
un  étendard,  une  bannière,  à  cause  de  la  hamiière 
qu'elle  portait ,  et  sur  laquelle  était  représentée  la 
sainte  Vierge ,  sous  la  protection  de  lacpielle  celte 
confrérie  se  mit.  Saint  Bonaventure  régla  les 
prières  que  les  confrères  devaient  réejier.  Gré- 
goire Xtll  la  confirma  en  I57B.  V.  cOJiFiLO.-». 

COSFARKÉATlOï,  subst.  fém.  [konfareré-dciort) 
(en  lat.  eonfarreatio,  formé,  avec  la  même  signi- 
fication, de  cum,  avec,  en.semble,  et  far,  faris, 
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sorte  de  blé  ou  de  farine),  t.  dTilst.  anc,  cérémo- 
nie romaine  qui  consistait  à  f.iire  manger,  dan» 
les  mariages,  d'un  même  g.nteau  de  pur  froment 
au  mari  et  i  la  femme,  ce  qui .  dans  la  suite,  n'eut 
plus  heu  qu'au  mariage  des  prèlrcs,  La  confar- 
rcation  «tait  la  [élus  sacrée  des  trois  manières  de 
contracter  le  m.iriage  usitées  chei  les  anciens  Ro- 
mains. I.e  grand  pontife  et  le  flamen  dialis  unis- 
saient, joignaient,  mariaient  I  honune  et  la  fenune 
avec  du  froment  et  un  gâteau  salé.  C'est  ce  qu'en 
dit  .^civius  sur  le  premier  livre  des  Ge'oujiques. 
Ulpien  (cap.  9,  Inslit.,)  nous  apprend  qu'on  y 
offrait  un  pain  de  pur  froment,  et  que  l'on  pro- 
nonçait imc  certaine  formule  en  présence  de  dix 
témoins.  Deuijsd'Ualicarnassf  ajoute  que  le  mari 
et  la  femme  mangeaient  du  même  pain  de  froment, 
et  qu'on  en  jetait  sur  les  victimes.  (Voy.A'î'stencre, 
Tile-Live,  tome  I,  page  968.) 

COXFIXTEIR,  subst.  mas.  {confékteur)  (du  lat. 
conf'ctor,  fait  dans  le  sens  de  conficere  bestias, 
tuer  les  bétes),  dans  l'ancienne  Uome .  gladiateur 
qui  combattait  contre  les  bêles  dans  l'amphithéâ- 
tre. On  le  nommait  aussi  bestiaire.  —  Celui  qui 
achève ,  qid  termine ,  qui  met  fin  à  une  chose. 
Tout-à  fait  inusité  dans  ce  second  sens,  quoiqu'il  se 
trouve  dans  Boisle  ,  et  dans  Raymond ,  son  fidèle 
copiste. 

♦COXFECTIO!» ,  subst.  fém.  (fton/'fitcion)  (en  lat. 
confectio),  action  de  confectionner.  —  Achève- 
ment :  la  confection  d'un  chemin;  jusqu'à  par- 
faite et  entière  confection.  —  En  t.  de  pratique, 
action  de  faire  :  confection  d'un  papier  terrier, 
d'un  inventaire.—  Administralivcment  parlant  : 
la  confection  des  listes  électorales  ,  leur  compo- 
sition achevée.  —  En  t.  de  pharm. ,  conqjosition 
f.iile  de  plusieurs  drogues  :  confection  d'hyacin- 
the, d'alkermès. 

co^FECTiowiiBE,  adj.  de»  dcux  genres  (ton- 
fckcipnère),  qui  confectionne. 

co\FF.CTio\.\É ,  part.  pass.  de  confectionner, 

CO\FECTI0515iER,  v.act.  (Koii/'éAcioTif'),  former; 
faire;  achever.  —  Confectionner  un  habit, tM- 
ler  et  coudre  nii  habit ,  le  renilre  prêt  i  être  mis, 
à  être  porté  :  dans  ce  magasin  on  confectionne 
un  habillement  en  trente  heures.  —  se  co.>FEC- 
TIOSHEB.  V.  pron. 

coiVFEC.TiosiEiJR ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  COSi- 
lECTio\^Ei;SE  (konfèkcioneur,  neuze),  celui, 
celle  qui  coii/i  «lionne  :  con/'cctionneur  d'ha- 
bits, etc. 

COAFECTIO.NJiEl'SE,  SUbSt.  fém.  Voy.  CONFEC- 
T10.\.NEUII. 

CO\FÉ[)ÉRATEl'R,  s'ibst.  mas.;  au  fém.  COXFÉ- 
DÉRATRICE  ikonfédératcur,  Irice),  celui,  celle 
qui  forme    ou  établit  une  confédération. 

C0\FÉi)ÉRiTiF,  adj.  mas.,  au  fém.  cOxfédé- 
RATIVE  {konfédéralifc,  tive).  qui  appartient  à  la 
confédération  ;  où  il  y  a  confédération  :  traité 
confédératif  ;  forme  de  gouvernement  confédé- 
rative. 

♦cOsrÉDÉRATIOM,  subst.  fém.  (konfédérâcion) 
en  lat.  conftderatio ,  fait,  dans  la  même  accep- 
tion,de /ffrfKi,  ftcderis,  traité,  alli.nnce).  alliance, 
ligue.  Voy.  iLLiiscB.  —  Union  d'intérêt  et  d'appui 
contractée  avec  des  conventions  particulières  en- 
tre des  états ,  des  peuples,  des  villes,  des  citoyens 
lilires;  telle  est  la  confédération  suisse,  la  con- 
fédération germanique  ;  confédération  redou- 
table; s'unir  par  une  confédération  ;  renou- 
veler, rompre,  dissoudre  une  confédération. 
— Autrefois  on  a  appelé  confédérations,  certaines 
lignes  que  formaient  entre  eux  quelques  sujets  mé- 
contents, comme  celle  de  la  Pologne. 

COXFÉDÉRATIVE,  adj.  fém.  Voy.  COUFÉDÉRA- 
TIF. 

C0>TÉi)ÉRfe,  E,  part.  pass.  de  se  confédérer, 
et  adj.,  peuples,  états  confédérés.— 1\  est  aussi 
substantif  :  abandonner  ses  confédérés, 

se  <;OJiFÉDÉRER ,  V.  pron.  [cekonfédéré) ,  se 
liguer,  se  joindre  ensemble  :  l'année  de  Pologne 
se  confédéra.  Voy.  conFÉDÉBATiOR. 

CONFÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  conférer. 
*rosiÉRF.5rCE,  subst.  fém.  (konféranee'  (du  lat. 
conferre,  conféra,  pris  dans  le  sens  de  comparer, 
mettre  en  parallèle,  et  de  s'entretenir),  compa- 
raison de  deux  choses  pour  voir  en  ipiol  elle» 
conviennent  et  en  quoi  elles  diffèrent  :  conférence 
des  costutnes.  des  textes,  des  ordonnances ,  etc. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  palais ,  et  en 
quelques  occasions  painii  les  savants.  —  Réunion 
d'avocats  et  d'étudiants  dans  laquelle  on  discute 
des  question»  de  droit,  etc.— Entretien  de  deux  ou 
de  plusieurs  personnes  sur  quelque  affaire  ou  ma- 
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tière  sérieuse  :  entrer  en  conférence  ;  J«  eonfé- 
renées  pour  la  paix;  grande,  longue  conférence; 
nouer,  renouer,  tenir,  rompre  une  conférence. 
—  Assemblée  d'étudiants  sou»  la  présidence  d'un 
maitre,  ou  même  de  l'un  d'eux ,  pour  repa-sscr  c« 
qu'ils  ont  appris  :  maitre  de  conférences.  —  As- 
semblée dans  laquelle  on  traite  des  affaires  ecclé- 
siastiques. On  donne  le  même  nom  aux  discours 
en  forme  de  dissert-ition  ,  qui  en  sont  le  résultat  : 
conférence  d'Angers,  de  Parti,  etc. — Instruc- 
tion religieuse,  le  plus  souvent  doguiati<iue,  qui  se 
fait  i  deux,  et  dans  l.i<piclle  celui  qui  pose  le»  ob- 
jections s'appelle  i'avocut  du  diable. 

C0ivi'ÈRE>ciAUiE ,  adj.  des  deux  genres  (konfé- 
raucière) ,  mot  nouveau  écrit  confère ntiaire  dans 
Buiste,  mais  i  tort;  trinslatif,  attributif  da 
propriété. 

COXFKRENCIEtt,  suist.  m.n».  (konférancie), 
celui  qui  préside  à  une  conférence,  qui  proïKise 
les  matières  et  qui  les  explique.  Peu  usité. 

CONFEREJITES  ,  sulist.  propre  mas.  plur.  {kon- 
féreintèce),  mytii.,  dieux  incubes  qui  paraissaient 
en  forme  de  phallus.  .Mot  tout  latin. 

CONFÉRER,  V.  act.  (Jionjéré)  (du  lat.  conferre), 
comparer  :  conférer  des  lois  .  des  coutumes,  det 
manuscrits  ,  des  passages  ;  conférer  un  auteur 
avec  un  autre.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  palais  et  parmi  les  savants.  —  En  t.  d'ira- 
prim.,  voy.  colutiosseu.-  Donner,  en  parlant 
d'un  bénéfice  ,  dune  dignité  ecclésiastique  :  eon- 
férer  un  bénéfice  ;  les  rois  de  la  rare  mérovin- 
gienne conféraient ,  de  leur  seule  autorité,  let 
éeéchés  ;  il  a  droit  de  conférer  ce  bénéfice.-^  En 
t.  de  théologie  chrétienne,  donner,  accorder  :  lee 
sacrements  confèrent  la  grâce.  —  V.  neut.  (du 
lat.  anferre,  s'entretenir),  parler,  raisoimer  en- 
semble de  quelque  affaire ,  de  quchpie  point  de 
doctrine  :  nous  av.ns  conféré  ensemble;  ils  ont 
conféré  de  leurs  affaires  communes  ;  an  along- 
temps  conféré  sur  la  paix,  sur  cette  matière. 
—  cosFÉBtn,  DÉFÉBEii.  (Syn.)  On  dit  l'un  cl  l'au- 
tre eu  parlant  des  dignités  et  des  honneur»  que 
l'on  donne.  Conférer  est  mi  acte  d'autorité  :  c'est 
l'exercice  du  droit  dont  on  jouit  :  conférer  les 
ordres  sacrés  ;  conférer  l'autorité  royale  ,  une 
autorité  paternelle  à  quelqu'un.  Déférer  est  UQ 
acte  d  honnêteté  :  c'est  une  préférence  que  l'on 
accorde  au  mérite.  Quand  la  conjuration  de  Cati- 
lina  fut  éventée,  les  Romains,  convaincus  du  mé- 
rite de  Cicéron,  et  du  besoin  qu'ils  avaient  alor» 
de  ses  lumières  et  de  son  zèle. lui  déférèrent  nna- 
uimement  le  consulat;  ils  ne  firent  que  le  conférer 
à  Antoine. 

CONFÉRF.UR ,  subst.  mas.  (konfér'-ur). Cft  terme 
maui|ue  dans  l'imprinieric.  Ce  que  nous  enti'ndons 
ici  par  conféreur,  c'est  le  correcteur  chargé  dans 
une  imprimerie  de  conférer ,  de  collalionner\es 
dernières  épreuves  avec  le  manuscrit  original,  ou 
avec  les  épreuves  qui  ont  précédé,  afin  de  vérifier 
si  les  corrections  indiepiées  ont  été  scrupuleuse- 
ment ,  exactement  exécutées.  C'est  le  dernier  tra- 
vail, du  ujoins  relatif  à  la  composition,  qui  doit 
précéder  le  tirige. 

r.oi^FERVE ,  subst.  fém.  (konfèreve) ,  t.  de  bot., 
production  végétale  qui  croit  dans  les  eaux.  Elle 
est  composée  de  filets  verts  dont  rentrel  icemciit 
forme  un  réseau.  Les  botanistes  la  rangent  <lan« 
la  famille  des  algues.  Anciennement,  on  a  regardé 
les  conferves  comme  des  végétaux  vivant  dans  le» 
eaux  douces  ou  salées  ,  tels  que  les  ulves  et  les  va- 
recs  ;  depuis  ,  (luelqnes  D^.turalistes  ont  cru  qu'on 
pouvait  en  considérer  quelques  espèces  comme 
des  animaux  imparfaits,  voisins  des  polypes,  c'est- 
à-dire,  comme  des  êtres  qui  liaient  les  animaux 
aux  végétaux  ;  enfin  l'on  s'est  assuré  ,  par  des  ex- 
périences certaines,  que  les  foii/eiTCf  appartien- 
nent au  régne  végétal. 

COSFESSE  (\)  [akonfèce),  loc.  adv.,  et  non  pas 
subst.  sans  aucun  genre  ,  counne  l'indique  fausse- 
ment l'-^cadAme.  Ce  qui  nous  choque,  ce  n'i  st  ;« 
qu'on  en  ail  fait  un  subst.,  mais  de  voir  déclarer 
qu  i/  n'a  point  de  genre,  et  qu'il  ne  s'emploie  que 
précédé  de  l'une  des  prépositions  à  ou  de.  Disons 
donc  que  l'expression  à  confesse  es!  une  véritable 
loc.  adv. ,  afin  de  ne  point  tomber  dans  le  défaut 
mille  fols  déjà  trop  commun  des  créations  de 
difficultés  inutiles  :  aller  à  confesse,  c'est  moin» 
aller  à  la  confession  nualler  se  confesser  ;  il  y 
a  une  grande  différence, selon  nous.entre  l'acte 
et  le  but;  et  c'est  ce  que  nous  tenions  à  éclalrclr. 

coïFESSÉ,   E,  part.  pass.   de  confesser    — 
Prov.,  une  faute  confessée  est  à  demi  pardon- 
née,  une  faute  iiu'on  avoue  en  devient  plus  par- 
!  donnal<Ie.  —  Un  homme  est  mort  bien  confessé. 
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quand,  avant  (le  mourir,  il  s'est  confessé,  A  a 
reçu  les  sacienicuts  Uaiis  les  dispositions  duji  bon 
chrétien. 

cOJrFKSSElt,  V.  act.  (konfériT,  (en  lat.  eonfi- 
teri),  avou'^r  :  confesser  ia  vérité,  sa  faute  ;  se 
confesser  vaincu-,  je  confesse  avoir  reçu  rfc,..; 
je  vous  confesse  que  j'ai  tort.  —  Déclarer  ses 
pédiL's  à  un  firétre  :  confesser  ses  "péchés.  —  En- 
tendre en  confession  :  il  confesse  un  grand  nom- 
bre de  personnes  ;  et  absolument  :  //  confesse 
bien.  —  Confesser  Jésus-Christ,  faire  profession 
pnbliqiie  de  la  foi  en  Jésus-Christ. —  ProT.,  con- 
fesser la  dette,  avoncr  qu'on  a  tort.  —  Cest  te 
diabic  à  confesser,  ce  (lui  reste  à  faire  d'nnc 
cliose  est  le  ]]liis  difticilc.  —  se  cosFi:.s.sEii ,  v. 
pron.,  dire  ses  péctiés  à  un  prêtre  qui  a  le  pouvoir 
de  les  ouïr  et  de  les  absoudre.  —  Prov.,  se  con- 
fesser au  renard,  faire  conJidence  d'une  aff.ùre  à 
un  hoiMuie  qui  a  intérêt  de  la  traverser. 

COXî-'ESSEcn ,  subst.  nias,  [konféceur]  (en  lat. 
confe.-isQr),  prêtre  qui  confesse,  qui  a  le  pouvoir 
de  confesser:  confesseur  indulgent,  sévère; 
tes  confesseurs  des  rois  ont  souvent  gouverné  les 
états.  —  Celui  (pii  confesse  le  nom  de  Jésus- 
Christ  malgré  les  tourments  :  ce  saint  n'est  pas 
inartt/r;  il  n'est  que  confesseur.  On  pourrait,  se- 
lon n  lus.  en  ce  sens,  dire  confesseuse  au  fém. 
♦COSKES.SIOX  ,  subst.  féui.  {konfécinn'i  (en  lat. 
eonffssio':,  aven  ,  déclaration  qu'on  fait  de  quelque 
chose  '.vous  demeurez  d'accord  par  votre  propre 
confession  que...  —  La  confession  d'un  criminel, 
ce  qu'il  confesse  deiaut  le  juge.  Voy.  aveu.  —  On 
a{)pelle  conjession  judicielte,  la  confession  faite 
en  jugement .  et  confession  extra-judicietle,  celle 
qui  est  faite  hors  jusemenl,  comme,  par  exemple, 
devant  notaire.  —  hiviser  la  confession,  c'est,  en 
t.  de  jurispr..  n'admettre  dans  l'aveu  d'un  coupa- 
ble que  ce  qu'il  est  con\euable  d'en  admettre.  — 
Déclaration  de  ses  péchés  à  un  prêire  approuvé. 
ou  même  à  Dieu  seul.  C'est  une  des  parties  du 
(acremeni  de  pénitence.  —  Confession  publique, 
celle  qui  se  faisait  à  haute  voix  ;  et  confession  au- 
riculaire, celle  que  l'on  fait  à  l'oreiile  d'un  prê- 
tre :  ou  entend  \t:ir  confession  générale,  la  con- 
fession de  tous  les  péchés  de  la  vie.  —  Sillet  de 
confession,  attestation  qu'un  prêtre  a  entendu  le 
porteur  en  confession.— }\om  d'une  figure  de  rhé- 
torique. —  Confession  de  foi ,  déclaration  de  ce 
que  l'on  croit  en  matière  de  religion.  On  dit 
plutôl  profession  de  foi. —  l)i:fêrents  auteurs  ont 
donné  à  dis  mémoires  sur  leur  propre  vie  le  titre 
de  confession  :  les  Confessions  rie  saint  Angus- 
lins  ,  de  J.-J.  Housseau.  —  Confier  une  cliose  à 
quelqu'un  sons  le  sceau  de  la  confession,  à 
condition  q'i'il  gardera  le  secret  aussi  inviolalle- 
nient  qu'un  confesseur.  —  On  lui  donnerait  le 
bon  Dieu  sans  confession  ,  il  a  l'air  si  bon,  la 
mine  si  prévenante,  qu'on  ne  saurait  soupçonner 
qu'il  y  ail  chez  lui  le  moindre  germe  d'hypocrisie. 
—Confession  d'/lugsbourg,  les  vingt-huit  articles 
de  croyance  rnligé»  parle  luthérien  Mélanchton, 
et  présentés  à  l'empereur  Charles-Quint,  à  Augs- 
bourg  ,  en  I5M. 

CO\rESSiO>\AI. ,  subst.  mas.;  au  plur.  C0!>- 
FESSIOM» '.lix  {konfécional,  nô),  siège  en  menui- 
serie où  se  mel  le  prêtre  pour  entendre  les  fO«- 
fcrsiims.  ï.es  con\euances  auraient  dû  ,  ce  nous 
semble,  enqiècher  ÏJcadcmie  de  déllnir  ce  siège 
p-ir  le  mot  niche. 

co-;rESSio\SACX,  subst.  mas.  plur.  Voy.  co:i- 

ÏF..SSIO>SiL. 

co\KF.ssio.\i«lSTE,  snhst.  des  deux  genres  (kon- 
fécioniccte).  t.  de  religion  catholique  ,  nom  qu'on 
donne  aux  luthériens  qui  suivent  la  confession 
d'Au^sbonrg. 

COXFinCE,  s\ibst.  fém.  (l£o»i/7an(;«)(enlat.  cim- 
fidentia),  espérance  qu'on  a,  soit  en  liicu,  soit  en 
ses  s.iints.  —  Kspérance  ipi'on  a  en  une  personne, 
en  une  chose.  —  Assurance  qu'on  a  en  quelque 
chose  qui  peut  nous  servir  et  nous  aider.  —  Assu- 
rance (pi'on  a  de  la  discrétion  ,  de  la  probité ,  fin 
lèlc,  de  l'amitié  de  quchpi'un  .  et  qui  fait  qu'on  se 
fie  à  lui.  qu'on  se  repose  sur  lui.  —  Liberté  hon- 
nête ipi'on  prend  eu  certaines  occasions  :  aborder 
9Ke/7ii'iitirtrprcn/;i«'-c— Hardiesse,  assurance: 
aller  au  combat ,  parler  en  public  ,  braver  les 
inngers  arec  confiance.  -  Présonn.tion  :  cet 
hom,:,e  a  des  airs  de  cnfinnee  ;  il  est  plein 
de  con/u,nee  ;  la  eo^. fiance  déplaire  est  souvent 
un  moyen  de  déplaire.  -  on  dit  activement: 
;.ii  df  /„  confiance  en  celle  pe,  sonne,  je  me 
confie  ieliv:  et  passne.uent  ,  j-.^i  la  „■  Lnee 
de  eetls  per.,onne  ;  eUe  a  c,>-,/io„<-c  en  moi  - 
Uontmc,  personne,  de  confiance,  en  qui  l'on  se 
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confie. — Jlfus  de  confiance,  voy.  abl'S.  — /"f'n^fon 
a  ilit  i  Télémoque,  liv.  xiv)  :  b'ientôt  Mentor  et  lui 
(i'hiioelès)  furent  dans  la  même  confiance  que 
s'ils  avaient  passé  leur  vie  oisemble  ,  pour  :  eu- 
rent l'un  en  l'autre  Va  même  confiance.  Cette 
eiprcssioii  est  peu  régulière. 

CO.\I'lAlvr,  E,  adj.  {konfian,  fiante)  (en  lat. 
eanfidens) ,  (pii  espère  aiséuienl ,  qui  prend  aisé- 
ment confiance  :  si  vous  élcs  si  confiant ,  vous 
serez  soueoit  dupe.  —  Présonqitueux  :  il  a  l'air 
confiant  ;  l'ignorance  est  confiante  et  crédule  à 
la  fois. 

c;o.\FiDE.iuiEST,  adv.  Qionfidarr.an),  en  ron- 
fidence. 

COSI  II>E\r.E,  subst.  fém.  (koîi/îrfaiicf'),  com- 
munication qu'on  donne  ou  (pi'on  reçoit  d'un  se- 
cret ;  être  dans  la  confidence  de  quelqu'un  ,  en- 
trer dans  sa  confidence;  parler  en  confidence  ; 
faire  une  confidence  à  quelqu'un. — J.-II.  lions- 
seau  (ode  6,  liv.  1)  a  employé  ce  mot  dans  le  .stins 
de  confiance  ;  c'est  un  sacrifice  (pi'il  a  fait  il  la 
richesse  de  la  rime.  Itollm  ,  dans  son  Histoire 
ancienne,  a  fait  la  même  faute,  sans  avoir  la  même 
excuse. —  On  appelle /"«UiJie  confidence  une  chose 
fau/ise  que  l'on  dit  en  secret  à  quelqu'un  dans  te 
dessein  de  le  tronqier.  — Possession  d'un  bénétice 
sous  ie  nom  d'un  autre,  lequel  a  le  litre  sans  jouir 
drs  fruits.  —  Jin  confidence  ,  loc.  adv.,  secrète- 
ment, sons  le  secre!  :  on  dit  aussi  par  confidcnci . 

CO^^■IUE.\T,  E,  subst.  ikanfidun,  dunle).  celui, 
celle  à  qui  on  découvre  ses  secrets.  On  trouve  dans 
Hacine  (Brilamiicus)  confident  employé  pour  in- 
terprète : 

D'un  geste  confident  de  notre  lotelUgence. 

—  Confident,  confidente  se  dit,  au  théâtre,  de 
certains  [lersonnages  subalternes  des  tragédies , 
auxquels  le  poète  donne  plus  ou  moins  de  part  à 
l'action  et  au  dialogue,  et  qui  communément  sont 
chargés  des  récits  :  Jouer  les  confidents.  —  l'i^.  : 
en  parl.iut  des  bois  :  ces  confidents  de  mes  plai- 
sirs ;  la  nature  a,  comme  les  rois,  beaucoup 
d'observateurs  et  peu  d<  confidents. 

C0\FIDE.^Ti4iiiE,  subst.  d'  S  deux  genres  (konfi- 
denci)'re),  celui,  celle  qui  garde  un  liénélice  pour 
un  autre.  —  On  l'employait  aus.^i  adjectivemeul  : 
un  ecclésiastique  con/ideniiaire. 

C0\FIUE^TIEI. ,  adj.  mas.,  au  fém.  cosfidex- 
TIEI.LE ,  (konfidanciéle).  qui  se  dit  en  confidence, 
par  o]>position  à  ce  qui  se  dit  officiellement  : 
note,  lettre  confidentielle. 

C0lvnl>E^■rIEI.I.F.JIE■»T  ,  adv.  (  konfidanciéle- 
man).  d'une  manière  confidentielle. 

C0NFIBE\T1SSIME,  Subst.  mis.  (konfidanticc- 
cime',  mot  employé  par  le  cardinal  de  Uct:c  pour 
exprimer  confident  inlinie.  Hor>  d'usage. 

COSFIÉ,  E,  parl.pass.de  confier. 

C0\Fli:r. ,  v.  act.  [konfie')  (en  lat.  confiderc), 
connuettre  quelque  chose  à  la  fidélité ,  à  la  discré- 
tion ou  aux  soins  de  quelqu'un:  confier  un  dépôt, 
un  secret,  une  place,  l'éducation  de  son  fils,  etc. 

—  Flg  ,  se  dit  des  choses  que  l'on  expose  à  des 
chances  heureuses  ou  malheureuses  :  confier  la 
semence  à  la  terre  :  c'est  un  secret  qu'il  serait 
dangereux  de  confier  au  papier  :  confier  sa  for- 
tune au  hasard.  —  ic  co.vPiiiB,  v.  pron.,  s'assu- 
rer, prendre  confiance  en...,  fa:re  fond  sur se 

confier  en  Dieu,  en  ses  amis... — Se  fieri...,  avec 
cette  différence  que  se  confier  ne  désigne  guère 
que  f.iire  une  confidence ,  et  que  se  fier,  c'est  pro- 
prement avoir  de  la  confiance  :  les  jeunes  gens  se 
confient  leurs  intrigues  sans  s'estimer;  on  es- 
time toujours  ceux  à  qui  l'on  se  fie, 

''CORFIKIRATIO.V ,  subst.  fem.  (konfiguracion) 
en  lat.  configuratio,  fait  de  eonfigarure,  donner, 
faire  prendre  la  ligure.,  forme  cxtériure  des  corps, 
qui  leur  donne  une  ligure  p'artiCLiIière  :  la  diffé- 
rente configuration  de  la  terre ,  des  corps;  la 
configuration  des  Ciyitaux  satins. —  Il  se  dit 
surtout  en  physique  el  en  ehiuiie  des  parties  insen- 
sibles qui,  par  leur  ténuité.  éeliappe!;t  il  la  vue  or- 
dinaire. —  lin  astron.,  situation  des  planètes  les 
unes  par  rapport  aux  autres. 
C0\Fi(;iut:,  E,  part,  p.iss.  àc  configurer. 
co\fi(;liier  ,  v.  act.  {konfigure')  (.van.  figure\ 
fîjurer  ensemble.  —  se  CUNFiCt'UEB,  v.  pron. 
Très-peu  usité*. 

Confîmes,  V  pcrs.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier COSKIKE. 
C0.\FiJi.  Voy.  cO!(Fl.^.'î. 
CO\FI\F. ,  E  ,  part,  p.ass.  de  confiner. 
CO\r'I\EH  ,  V.  neul.  {konfiné  tdii  l3t.  confinis. 
limitrophe,  sur  les  confins),  avoir  des  confins,  des 
bornes  qui  tienne;:!  et  abouii.ssent  à  quelque  lirre 


on  contrée:  fa   Franc»'   confine  arec  o\\  à  t'Es 

pogng,—  V.  art..  rel''gnci  dans  un  jertaiu  lieu; 
le  (iuniicr  pour  confins  ,  pour  limites  :  con/i' 
na-  dans  uneprUon,dotiii  un  de\-.€rt ,  parmi  ic* 
Wtvs  summgv-s.  —  se  coNFiittii,  v.  pron.,  se  reli- 
rercn  qndquo  lieu  dloigu(^,  dans  nue  solitude. 
*CO\Fi.\s,  subst.  mas.  plur.  ikonfexn)  (en  iat. 
confine  ou  confinum  ,  qui  est  fait  de  cum  .  a\ec. 
enscuible.  et  (inU,  fin.  borne, liuiilcj.  limilis,  ei- 
tréniiti-s  d'un  p;)ys;  et  tig..  les  confins  d'une  juri- 
diction, —  Dans  les  confins  de  la  terre^  dans  Ici 
lieux  ks  plus  nculés  dii  iiiundc. 

DL'  VEllBK  lEtlillGtLlEU  €0%FIRE: 

Confira,  3''  p<!rs.  sin^.  Tut.  abs. 
Confirai,  U*  prrs   siiig.  fut.  abs. 
Confiraient,  3-  pcrs.  plur.  prés.  coud. 
Confirais,  pr<^i;édt'(Io  je  C*^  prrs.  sing.  prés.  Cond. 
Confirais,  \irécMé  de  tu,  2*"  pers.  siug.  prés.  coud. 
Confirait,  S**  pers.  sing.  prés.  cond. 
Confiras,  'T  pers.  sing.  fut.  abs, 

COSMia-;,  V.  act.  [konfire)  (du  lat.  conficere, 
faire  avec,  fabriquer ,  préparer,  fonné  de  cum, 
avec,  et  (acere,  faire.  Mrnage,  Casenruve,  etc.), 
acconintoder  di-s  fruits  av'-c  du  sucre  et  du  miel, 
etc..  ou  avec  do  sel  et  du  vinaigre.  —  Un  t.  de 
peJleterie  .  accommoder  les  peaux  avec  de  l'eau  . 
du  sel  et  de  la  farine.  L'Impaif.  du  sulij.  de  ce 
verbe  n'fsl  guère  en  usjge  ;  c'est  pour  cela  qu'on 
ne  le  trouve  pa-^^  dans  notre  nomenclature;  au  lieu 
de  dise  :  je  voudrais  que  vous  confissirz  «j 
fruits,  on  dit  mieux  :  que  vous  fissiez  confire.  - 
se  co.NPi&s  ,  V.  |»ron. 

DU  VEKItK  IBBtCL'LIEB  COlVnRE  : 

Confirent,  :i^  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Confirez,  2*"  pers.  plur.  fut.  abs. 
Confiriez,  2*'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Confirions,  U*  pers.  plur.  prés.  coud. 

CO\Fti-.MATii-',  adj.  mas.,  au  fém.  CO\FirjlA- 
TiVK  {konfirmatif,  tire),  qui  confirme:  arrc't 
confinnatif ,  sentence  confirniative. 
*CO\kii;matio:\,  subsl.  fém.  {konfirmâcAon}  {en 
lat.  co  nfir ma  tio),  ce  qui  rend  une  cliose  ferme  e! 
stable:  confirmation  d'une  sentence,  d  une  pro- 
messe, etc.  —  C't-'sl  l'acte  par  lequtJ  on  confirme 
un  acte  précédemment  pa^sé,  et  par  lequel  i  n 
consent  à  sou  exéculion.  —  iSouvelle  et  plus  ex- 
presse assurance  d'une  chose  déjà  débitée  comme 
vraie  :  celte  nouvelle  mérite  confirmation.  — 
Criui  des  sacrements  de  l'Église  qui  nous  com- 
munique le  Saint-Ksprit.  et  nous  confirme  ûdiii^ 
la  for.  —  T.  de  rliét. ,  l.i  partie  d'un  discours  dans 
l;iqu;  lie  on  di'duit  le?  preuves  de  ce  que  Yqh  à 
avancé  ,  en  les  présentant  dans  l'ordre  et  sous  le 
point  de  vue  les  plus  capables  de  persuader. 

CO\FiHMATiVE,adj.  fcm.  Voy.  comfibmitip. 

CO>FlK.Mf;,  E,  part.  pass.  de  confirmer. 

COSMiiMElijV.  act.  (kotifirmé)  {du  iat.  eonfir- 
mare  qui  a  les  mêmes  si^nitications,  dérivé  de 
firmiis,  ferme',  rendre  plus  ferme,  plu.s  stable,  af- 
feruiir  :  confirnit  run  droit,  un  pricilége  ;  je  l'ai 
confirme  dans  sa  résolution  ;  ce  miracle  le  con- 
firma dans  la  /ui.  — T.  de  jurispr,,  déclarer  qu'un 
acte  est  v.ilable  :  une  donation,  un  testament 
sont  confirmesp.ir  raciuicbcemeut  iiuc  i'on  donne 
à  leur  exécution.  Lorsqu'il  y  a  appel  d'un  juge- 
nifij! ,  le  jijge  supérieur  le  confirme  ou  V  infirme. 
—  i;n  t.  de  man.,  achever  de  dresser  un  che\al  aux 
air.s  du  mauège.  —  Donner  de  nouvelles  a.^surancea 
d'une  chose  :  confirmrr  une  nout'ellf.  —  Appor- 
ter de  nouvelles  preuves:  il  a  confirme  cette  vc- 
rite  par  de  grandes  autorités.  —  Admiinstrer  le 
sacrement  de  confirmation.  —  Tn\ialntnent  .* 
confirmer  qu,lqu'un  .  lui  doiuicr  un  soufllct. — 
se  coAFiUM!-:»,  V.  pron.,  se  rendre  plus  certain, 
plus  assuré,  plus  fcrnie  :  cette  nouvelle  se  con- 
firmr. 

VU   VEBDfi  IBKÉGLLIEU    C.0>F1!IE: 

Confirons,  K^'  pers.  plur.  Uit.  abs. 
Confiront,  3'  pers.  plur.  fut.  ;ibs. 
Confis,  procédé  dej>,  l*"*  jiers.  sing.  prés,  indic. 
Confis,  précjdé  de  lu,  2-'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Confis,  précédé  dejV,  l'*-"  pers.  sing.  prêt.  dJl. 
Confis,  précjîtlt'  iXv,  tu,  2*"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Confisoiml,  5*"  pers.  plur.  împarf.  iudic. 
Confisais,  préL^édé  de  Je,  U*  pers.  sing.  impaif. 

indic. 
Confisais,  précédé  de  ta,  2"  pers.  sing.  iinparr. 

indic. 
Confisait,  S*"  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Confisant,  \ian.  prés. 

co»Tisc\n:.F. ,  atîj.  des  drnx  genres  (Ao «/îcc- 
kable).   qui   peut  cire  confisqué. 

co:\Fl.stA.\T,  adj.  mus.  [konficekan:,  t.  de  pa- 
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lais,  sur  qui  il  peut  échoir  eon/SMfltion.  Vieux  et 
même  «iirinné. 

•cojiFiscvTioi» ,  subst.  fém.  (konficecdcion).  ac- 
tion de  confisqtiei:  Les  effets  de  cette  action  : 
bietis  confisqués. 

DU  VEBBE  HBÉGmiEn  CONFIRE  : 
Confise,  précédé  de  que  je.,  {"  pers.  sing.  pré». 

subj. 
Confise,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5«  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Confîscni,  précédé  de  ils  ou  elles,  5»  pers.  plur. 

pri'«.  Indic. 
Confisent,  précédé  de  qu'ils  ow  qu'elles,  3«pers. 

plur.  prés.  sul>j. 

C0\FlSEitiE,  subst.  fcm.  ikonfizeri).  état,  pro- 
fession, magasin  d  un  confiseur.  Ce  terme  est  peu 
usité. 
Confises,  2=  pers.  sing.  prés.  subj.  du  verbe  irré- 

gulier  CONFIBE. 

C0\FISEIIR ,  subst.  mas.,  au  fém.  cosfisei).se 
(konfizeur,  zeuze),  celui,  celle  qui  fait  et  vend  des 
choses  confites. 

COKFISEI'SE,  subst.  fém,  Voy.  confiskcb. 

DU  VEBBE  IBaÉGULIKB  CONFIRE  : 

Confisez.  1^  pers.  plur.  impér. 
Confisez,  précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  prés,  in- 
dic. 
Confisiez,  précédé  de  vous ,  2°  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Confisiez,  précédé  de  que  vous,  2*  pers.  plur.  prés. 

subj. 
Confisions,  précédé  de  nous  ,  V  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Confisions ,  précédé  de  que  nous.  S"  pers.  plur. 

prés,  subj 
Confisons,  {"  pers.  plur.  impér. 
Confisons,  précédé  de  nous ,  ^"  pers.  plur.  pré», 
indic. 

CONFISQUÉ,  E,  part.  pass.  de  confisquer,  et 
adj.  —  Fig.  et  fam.  ;  c'est  un  homme  confisqué, 
dont  la  santé  est  désespérée  ou  la  fortune  ruinée. 
"CONFISQUER,  V.  act.  (konficelié),  idjuger  au/îfe 
pour  cause  de  crimes,  de  contravention,  etc. — 
S'emparer,  en  parlant  des  particidiers.  —  se  CON- 
risQUEB,  v.  pron. 

CONFIT ,  subst.  mas.  {konfi) ,  cuve  dans  laquelle 
on  met  confire  les  peaux.  —  Excrément  du  chien 
délayé  dans  de  l'eau  tiède. 

CONFIT,  E,  part.  pass.  de  confire,  et  adj.  :  abri- 
col  confit  ;  poire  confite.  —  Fruits  confits  sur 
i'arbre,  extrêmement  mftrs  et  cuits  par  ie  soleil. — 
Fig.  et  fam.  :  confit  en  dévotion,  confit  en  malice, 
rempli  de  dévotion ,  de  malice.  —  Fam.  :  c'est  un 
homme  confit,  il  est  perdu,  ruiné. 

DU  VEBBE  IBBÉGULIEB  CONFIRE  : 

Confit,  précédé  de  il  ou  elle,  S"  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Con/ii,  précédé  de  il  ou  elle ,  S'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 

CONFITEOR ,  subst.  mas.  (  konfitéor).  mot  pu- 
rement latin  ;  c'est  la  prière  qu'  on  fait  avant  de  se 
confesser,  à  la  messe  et  en  d'autres  occasions,  et 
dans  laquelle  on  confesse  qu'on  a  péché  :  dire 
son  confiteor.—Au  plur. ,  des  confiteor. 

CONFITURE,  subst.  fera,  (konfiture)  ,  fruits 
confits  ;  racines  confites.  Le  pluriel  est  le  plus 
usité;  des  confitures  de  poires ,  d'abricots,  etc. 

CONFITURERIE ,  Subst.  fém.  (konfitureri),  art 
au  confiseur. — Lieu  où  l'on  fait ,  où  l'on  conserve 
les  confitures. 

CONFITURIER ,  subst.  mas. ,  au  fém.  CONFITU- 
RlÊRE(kon/î(«n'c,  riére),  celui ,  cellequi  vend  des 
confitures.  On  dit  plus  généralement  confiseur. 

CONFiTuniÈRE ,  subst.  fém.  Voy.  comfitubieb. 

CONFLAGRATION,  subst.  fém.  (konfiaquerd- 
eioii)  (en  lat.  conflaqralio),  t.  didacticpic,  embra- 
sement général.  Il  est  peu  usité,  et  ne  se  dit  guère 
(|ue  dans  ces  phrases  :  la  conflagration  d'une 
planète ,  du  globe  terrestre,  etc.  —  Fig.,  eon- 
(lagralion  politique,  commotion  générale. 

CONFLAN  et  CONFLANT,  subst.  mas.  (konflan), 
confluent.  Ce  mot  est  vieux.  Il  est  resté  comme 
nom  propre  à  quelcpies  villes .  bourgs  et  villages, 
situés  sur  le  confinent  de  deux  rivières.  Voy.  le 
mot  suivant,  dont  l'orthographe  est  la  plus  usitée. 
'COSFLANS  ,  subst.  pro[ire  mas.  (konflan),  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Briey, 
dép.  de  la  Moselle.  —  Il  y  a  deux  villages  de  ce 
nom  près  Paris,  l'un  sur  la  Seine  et  l'autre  sur  la 
Slame. 

CORFLE,  iiiUt.  mas.  (Jtonfle),  t.  de  comm,,  nom 
I.  I. 
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qu'on  donne  dans  quelques  endroits  à  une  balle  de 
poivre  lourd. 

CONFLIT,  subst.  mas.  (konfti)  (du  lat.  confîictus, 
fdit.dansle  même  sens,  de  confligere,  se  cho- 
quer, heurter),  combat,  choc,  lin  ce  sens  il  est 
vieux  :  le  conflit  des  deux  armées  fut  terrible. 

—  Fig.  :  le  conflit  des  passions.  —  Ln  t.  de 
droit,  c'est,  dit  le  Dict.  lie  Législation  usuelle, 
par  M.  DE  Chabuol-Guaméane,  une  conleslation 
élevée  entre  plusieurs  autorités  dont  chacuneveul 
s'attribuer  la  connaissance  d'une  affaire.  On  a 
aussi  donné  ce  nom  à  la  difficulté  cpii  se  présctite 
lorsque  deux  autorités  se  sont  déclarérs  incompé- 
tentes pour  connaître  d'une  afTairc.  Dans  ie  pre- 
mier cas,  le  conflit  est  positif;  dans  le  second  ,  il 
est  négatif.  Le  conflit  positif  ou  négatif  entre 
deux  tribunaux  s'appelle  conflit  de  juridiction, 
Il  est  porté  devant  un  tribunal  supérieur. 

CONFLUÉ ,   part.   pass.    de   confluer. 

CONFLUENT,  subst.  mas.  (l'on/Î!( -an)  (du  latin 
co.ifluens.  fait,  avec  la  mêiue  signification,  decon- 
/Ziieifi, couler  ensemble,  lequel  est  formé  de  cum, 
avec ,  ensemble ,  et  de  fluere ,  couler) ,  jonction 
de  deux  rivières. 

CONFLUENT,  E,  aû'j.  (konflu-an ,  ante) ,  se  dit 
en  bot.  des  feuilles  qui  se  joignent  ensemble  par 
leur  base.  —  Eu  t.  de  médec.  :  petite  rérole  con- 
flue nte,  extrêmement  abondante,  et  dont  les  grains 
se  touchent. 

CONFi.uEn,  v.  neut.  (konflu-é)  (en  latin  con- 
fluere),  couler  ensemble.  Il  se  dit  de  doux  rivières 
qui, après  s'être  réunies  dans  le  même  lit.  confon- 
dent leurs  eaux  de  manière  qu'elles  coulent  ensem- 
ble sans  qu'un  puisse  les  distinguer:  la  Seine  con- 
flue avec  la  Marne. 

CONFOLENS,  subst.  propre  mas.  (konfolan),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de  la  Cha- 
rente. 

CONFONDIIE.V.  acL  Qionfondre)  (en  lat.  con- 
fundere),  mêler  ensemble ,  brouiller  de  telle  sorte 
qu'on  ne  reconnaisse  pins.  —  iNe  pas  faire  distinc- 
tiou  entre  une  personne  et  une  autre  :  il  ne  faut 
pas  confondre  l'innocent  avec  le  coupable.  —  Se 
méprendre,  prendre  l'un  pour  l'autre  :  vous  con- 
fondez un  nom  avec  un  autre  :  vous  confondez 
Jristoie  avec  Platon. — Convaincre  en  causant 
de  la  honte:  celte  preuve  a  de  quoi  le  confondre. 

—  Troubler,  abattre  ,  couvrir  de  honte  :  Dieu  se 
plait  à  confondre  l'orgueil  des  superbes.  —  Fos 
louanges  me  confondent,  sont  excessives  et  ou- 
trées. —  se  CONFONDUE  ,  v.  prou.,  se  nuancer.  — 
.Se  confondre  en  excuses,  en  remercimenls ,  les 
multiplier  i  l'excès.  Fam. 

CONFONDU,  B,  part.  pass.  de  confondre. 

CONFORMAI.ISTE,  sul)st.  des  deux  genres  (Iton- 
formalicete).  Voy.  confobiiiste,  qui  seul  se 
dit. 

C0NF0R.MATi0N ,  subst.  fém.  (Jionformdcion) 
(en  latin  conformatio,  dérivé,  dans  le  même  sens, 
de  forma,  forme.  Voy.coNFOBME.),  constitution 
et  proportion  naturelle  des  parties  d'un  corps.  — 
Manière  dont  une  chose  est  formée.  —  En  t.  de 
chir. ,  vice  de  conformation,  ce  qu'il  y  a  de  défec- 
tueux dans  la  disposition  des  parties  du  corps;  et 
maladie  de  conformation  ,  une  maladie  qui  pro- 
vient du  mauvais  arrangement  de  ces  parties, — 
Établissement ,  réduction  des  os  fracturés. 

CONFORME,  adj.  des  deux  genres  (konforme) 
(en  latin  confor7nis,  dérivé  du  grec  mtfiii.<if>foi,  qui  si- 
gnifie la  même  chose,  et  qui  est  composé  de  luv, 
avec,  et  de  p-opfrri,  en  dorique  lui/xpa,  dont  on 
a  fait  en  latin  forma,  forme,  par  métathèse),  qui  a 
la  même  forme,  qui  est  semblable,  qui  ressemble  : 
copie  amforme  à  l'original.  —  Pour  copie  con- 
forme, formule  qui  se  met  au  bas  d'un  acte  certi- 
fié véritable,  et  conforme  à  l'original.  —  Qui  a  de 
la  conformité ,  du  rapport  :  son  habit  n'est  pas 
conforme  à  sa  profession ,  ses  mœurs  te  sont 
encore  moins.  Il  ne  se  dit  que  des  choses  .  et  non 
des  personnes.  C'est  une  faute  ((u'a  souvent  faite 
Pascal  dans  les  Lettres  Provinciales ,  si  pure- 
ment écrites  d'ailleurs  :  dites^moi ,  je  vous  prie, 
mon  père,  en  quoi  vous  êtes  conforme  aux  jé- 
suites. (Lettre  deuxième.) 

CONFORMÉ,  E,  part.  pass.  de  conformer,  et  adj. 

—  Corps  bien  ou  mal  conformé ,  dont  la  confor- 
mation naturelle  est  bonne  ou  mauvaise. 

CONFORMÉMENT,  adv.  (konforméman) ,  d'une 
manière  conforme  :  vivre  conformément  à  son 
état  ;j'ai  agi  conformément  à  vos  intentions. 

CONFORMER,  V.  act.  {konforme)  (en  lat.  eonfor- 
mare),  rendre  conforme.  —  se  confobmer  ,  v. 
pron.,  se  rendre  conforme  :  se  conformer  aux 
inclinations ,  à  la  maniirede  vivre  de  quel- 
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qu'un.  —  Se  soumettre  :  se  conformer  aux  or. 
dres  de  la  Providence. 

CONFORMISTE ,  subst.  des  deux  genres  (kon- 
formicete),ci'\ai  ipii  fait  profession  de  la  religion 
dominante  en  Angleterre.  On  appelle  non-ronfoi-. 
misles  tous  ceux  qui  sont  d'une  autre  conium- 
niou. 

CONFORMITÉ ,  subst.  fém.  (konformilé)  (en  lat. 
confonnilns), rapport  entre  les  clioses  conformes- 
conformité  d'humeurs,  de  sentiments,  d'ii.cli 
nations.  —  Soumission  :  conformité  à  la  volonté 
de  Dieu.  Il  ne  se  dit  que  dans  (  ette  phrase.  —  lu 
Angleterre  on  appelle  non-conformité ,  une  diffi> 
reiice  dans  le  culte  de  la  religion,  un  refus  de  so 
soumettre  à  la  discipline  et  aux  cérémonies  île 
lEglise  anglicane.  —  en  co.tpoBMiTK,  loc.  adv., 
conformément  à...  :  j'ai  agi  en  conformité  de  ce 
que  vous  m'avez  mandé;  on,  absolument  et  sans 
régime,  mais  envieux  style :j'aia3i en con/bimiie. 
*CONFORT,  subst.  mas.  (konfor),  vieux  mot  qui 
signifiait  consolation,  secours,  assistance. 
*C0NF0RrARLK,  adj.  des  deux  genres  (konfor- 
table),  (|ui  conforte  ,  conforlatif.  —  Mon  ,  conve- 
nable .  satisfaisant  :  nourriture,  habitation  con- 
fortable. Ce  mot  est  emprunté  de  l'anglais. 

CONFORTANT,  E,  adj.  (  konfortan  ,  tante), 
même  signification  i|ue  con/'oila///',  comme  adj  et 
comme  subst.  Voy.  coPiPOBTiTiF. 

CONFORTATIF,  adj.  et  subst.  mas.;  au  fém.  adj. 
seulement  CONFORTATIVE  {konfurtatif,  tire),  qui 
fortifie ,  (\u'i  donne  de  la  vigueur:  remède  con- 
forlatif; ou  substantivement,  au  mas.  :  un  con- 
forlatif. 

CONFORTATION,  subst.  fém.  (Jion/'orfâcion)  (du 
lat.  con/'ortare.  corroborer,  co?i/'or/crj,corrobo- 
ration  :  un  estomac  affaibli  a  besoin  de  confor- 
tation. 

CONFORTATIVE,  adj    fém.  Voy.  CONPOBTiTlF. 

CONFORTÉ  ,   E ,  part.  pass.  de  conforter. 

CONFORTER,  V.  act.  (konforté)  (en  lat.  confor- 
tare,tàt,  dans  la  même  signification,  de  for- 
lis,  fort),  fortifier  ,  rendre  plus  fort  :  conforter 
les  nerfs,  l'estomac  ,  le  cœur.  Inus.  —  Encou- 
rager :  en  ce  sens,  il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  plui 
que  dans  le  style  badin  ou  criti(iue. —  se  confob- 
TEU,  V.  pron.  Peu  en  usage;  on  dit  plus  souvent 
se  reconforter. 

CONFRATERNEL  ,  adj.  mas.  ;  au  fém.  coimtA- 
TERNELLE  (kon/io(érCT(?(«)  (du  laL  ctt»n,avec, 
et  fraternus,de  frère),  t.  de  palais,  de  confrér^  < 
sentiments  confraternels,  h'jcadémie  ne  donna 
pas  cet  adj. 

'CONFRATERNITÉ,  subst.  fém.  (kon fratérenité) 
;du  lat.  cum,  avec,  ensemble,  et  fraternitas,  fra- 
ternité) ,  relation  entre  confrères  ;  qualité  de  con- 
frère. 

CONFRÈRE,  subst.  des  deux  genres,  quoique 
\' Académie  ne  donne  à  ce  mot  que  le  genre  mas. 
(konfrère)  (du  lat.  cum,  avec,  et  du  grec f/:«r/iicic, 
compagnie ,  association) ,  membre  d'un  même 
corps,  d'une  même  compagnie.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement de  personnes  associées  pour  quel(|ue 
œuvre  de  piété.  Voy.  conrBÈBiE.  —  co.MPBiiBE, 
COLLÈGUE,  iS.sociÉ.  (Syn.)  Les  confrères  sout  les 
membres  d'un  même  corps  ,  soit  politique,  soit  re- 
ligieux; les  collègues  travaillent  à  la  même  op,cra- 
tion;  les  associés   ont  un   objet  conuuuu  d'iu- 

térèL    Voy.    COLLÈGUE. 

•CONFRÉRIE,  subst.  fém.  Ijtonfréri),  compagnie 
de  personnes  associées  pour  quelque  exercice  de 
piété  :(ft  confrérie  du  Saint-Sacrement,  <U 
Saint-Joseph,  etc. 

CONPRICATIOS ,  subst.  fém.  (konfrikârion)  (en 
lat.  confricatio,  fait  de  confricare ,  frotter  contre, 
lequel  est  formé  de  cum ,  avec  ,  ensemble ,  et  de 
fricare,  frotter),  t.  de  pharmacie,  action  de  pul- 
vériser, d'exprimer  le  jus,  en  frottant  avec  le» 
doigts,  etc. 

CONFRONTATION  ,  subst.  fém.  (konfronidcion) , 
action  de  confronter,  de  mettre  en  présence  des  té- 
moins et  un  accusé.  Il  y  a  anssi  li  confrontation 
d'accusés  les  uns  avec  les  autres.  —  Examen  qu'on 
fait  de  deux  écritures  en  les  conipar.ant  ensemble, 
ou  de  deux  passages  ([ue  l'on  confère  l'un  avec 
l'autre. 

CONFRONTÉ,  E,  part.  pass.  de  confronter. 

CONFRONTER,  V.  act.  (konfronté)  (du  laL  cum, 
avec,  et  frons,  gén.  fronlis,  front;  mettre  front  à 
front ,  en  présence) ,  comparer  une  chose  avec 
une  autre  pour  voir  si  elle  est  semblalile  :  confron- 
1er  deux  écritures ,  deux  étoffes.  —  Présenter  4 
un  accusé  les  témoins  (|ui  ont  déposé  contre  lui  ; 
leur  faire  faire  lecture  de  leurs  dépositions  en  pré- 
sence de  l'accusé ,  pour  tavoir  s'ils  y  penislenl, 
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et  prendre  les  dt'fenses  que  l'accuse  peut  y  op- 
|)0»et.  — En  t.  de  droit,  confiner  :  tel  bois  con- 
fronte à  M  autre.  Vieux  dans  ce  sens.— *e  C0(i- 

FBONTEB.  V.  pron. 

COKFL»,  E,adj.  (,kmifu,fuze)  (en  lat.  confustis, 
pari,  p.iss.  de  confit  iidere,  confondre),  confondu, 
Jjronillé.  niélé.  que  l'on  n'entend  pas  bien  distinc- 
tement :  assemblage  confus,  cris  confus ,  amas 
C'iiifns.  —  Obscur,  embrouillé  :  esprit  confus  , 
discours  confus  —Honteux,  embarrassé,  dé- 
concerté ,  interdit.  Il  diffère  de  ces  deux  derniers 
mots  en  ce  qu'un  bomme  confus  reconnaît  son 
tort ,  ou  donne  de  mauvaises  raisons  ;  un  hoimne 
déconcerte  en  cherche  et  n'en  trouve  pas;  un 
nomme  interdit  garde  le  silence. — Incertain,  dont 
on  ne  sait  aucune  particularité  :  il  court  un  bruit 
confus.  —  lin  t.  de  jurispr.,  droit  confus ,  con- 
fondu. Voy.  CONFUSION. 

COKFCSÉMKST ,  adv.  {konfuzéman) ,  d'une  ma- 
nière co?ifuse. 

•CONFI'SIOSI ,  subst.  fém.  (konfuzion)  (en  latin 
confusio,  fait,  dans  le  même  sens,  de  confundere, 
confondre),  mélange  confus. —  Grande  abondance 
de  choses  ou  de  personnes.  ~  Désordre .  trouble 
dans  les  choses  morales  :  la  confusion  des  mots 
entraine  la  confusion  lies  idées.  —  Ignominie  i 
onlui  n  fait  unegrande  confusion. — Honte,  pu- 
deur -.j'ai  de  la  confusion  de  la  peine  que  vous 
prenez.— ¥.0  jurisprudence,  on  appelle  confusion, 
la  réunion  en  une  même  personne  des  droits  actifs 
et  passifs  qui  concernent  \m  même  objet.  —  Con- 
fusion de  part,  s'est  dit  d'une  femme  remariée 
sur  la  fin  du  troisième  mois  de  sa  viduité,  et  qui 
acconchc  six  mois  et  un  jour  après  son  second  ma- 
rlafic  :  on  ne  peut  en  effet  établir  dans  ce  cas  le- 
quel du  premier  ou  du  second  mari  est  le  père  de 
l'enfant.  —  en  confusion  ,  loc.  adv. ,  sans  ordre  : 
ils  marchaient  en  confusion.  —  lin  abondance  : 
vous  y  trouverez  de  tout  en  confusion.  —  â  ma 
CONFUSION,  à  sa  CONFUSION,  loc.  adv. ,  à  ma 
honte ,  à  sa  honte. 

COiMFCTATios  ,  subst.  féiii.  {konfiUdcion).  Inu- 
sité. Voy.  BÉFUTiTION. 

COMFiiTÉ,  E,  part.  pass.  de  confuter. 
COSTOTF.n,  v.  act.  (konfuti)  (en  lat. confutare^, 
détruire  les  argumenta  de  sou  adversaire.  Inusité. 

■Voy.  BÉFCTEH. 

COaiCE ,  subst.  mas.  (konje)  (en  lat.  congius^, 
ancienne  mesure  grecque  et  romaine  pour  les  li- 
(juides ,  contenant  dix  livres  pesant.  —  En  t.  de 
forges ,  panier  qui  sert  à  transporter  la  mine. 
'COSGÉ,  subst.  mas.  [konjéj  (du  lat.  commialus, 
dit,  dans  le  moyen  âge,  pour  commealus  ,  passe- 
port ,  sauf-conduit ,  congf^.  Ménage  ,  Du  Cange, 
LeDucliat,  etc.),  permission  de  se  retirer,  de  s  ab- 
senter :  donner,  demander,  aroir,  prendre  congé. 
—Avec  les  pronoms  [jossessifs  mon,  son  ,  leur ,  il 
signifie  l'action  de  renvoyer  ou  de  s'en  aller  :  on 
lui  a  donné  son  congé;  il  a  demandé,  il  a  eu,  il 
a  pris  son  congé.  —  On  dit  t\uun  dgÊiiestique  a 
demandé  son  congé ,  pour  dire  qu'il  a  demandé  à 
se  retirer  du  service  de  son  maître;  qu'MTi  maître 
a  donné  à  un  domestique  son  congé,  pour  dire 
qu'il  l'a  renvoyé.  —  11  se  dit  de  la  permission  que 
l'on  donne  à  quelqu'un  de  s'absenter  pendant 
quelque  temps  :  il  a  obtenu  de  son  maître  un 
congé  de  hriit  jours.  —  Dans  le  militaire,  on  ap- 
pelle congé  une  permission  donnée  à  un  .soldat  de 
s'absenter  de  l'armée  ou  de  ipiitler  tout-k-fait  le 
service:  demander,  obtenir  un  congé;  r.mige  ab- 
solu, congé  de  semestre.  —  Congé,  en  parlant  de 
location ,  se  dit  d'une  déclaration  que  le  proprié- 
taire ou  le  principal  locataire  d'une  maison  ,  d'une 
ferme .  etc.,  fait  à  un  locataire .  à  un  fermier,  etc., 
pour  qu'il  ait  à  vider  les  lieux  au  terme  indiqué  par 
ladite  déclaration. —  On  appelle  aussi  congé,  la  dé- 
claration que  celui  qui  occupe  les  lieux  fait  au 
propriétaire  ou  principal  locataire ,  pour  le  pré- 
venir uu'il  sortira  à  un  tel  terme  ;  donner  congé 
verbalement  ;  donner  congé  par  écrit. —  Permis- 
âlon  que  doivent  prendre  les  vaisseaux  qui  sortent 
des  ports.  — Anciennement,  permission  donnée  à 
un  marchand  défaire  uneonmiercc  exclusivement 
a  â'aulFe^-.congépour la  travtedescastorx.— Per- 
mission que  donnent  les  commis  des  barrières  des 
villes  pour  enlever  et  laisser  passer  des  marchan- 
dises dont  ona  payé  les  droits.— Exemption  donnée 
aux  écoliers  d'aller  certains  jours  eu  classe  :  jour  de 
congé.  —  Ku  t.  de  palais,  reslement  et  ordonnance 
do  juge  qui  renvoie  absous  le  détendeur,  lorsque  le 
lleœandeur  ne  comparait  pas  i  lassignation  ciu'il 
a  fait  donner  au  défendeur.  -  Congé,  en  terme» 
Je  marme,  se  dit  d'une  permission  de  l'amiral  ou 
«•MsprépMés  de  mettre  de>  Taiswaux  et  autre. 
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bâtiments  de  mer  à  la  voile,  après  que  la  visite  en 
a  été  faite,  et  qu'il  ne  s'y  est  rien  trouvé  en  contra- 
veotion.  —  En  t.  d'archit. ,  quart  de  rond  qui 
va  d  un  petit  filet  ou  carré ,  en  se  retirant  pour  ga- 
gner le  nu  d'une  colonne,  d'un  mur  ou  d'une  face. 

—  Congé  d'eiicavement,  permission  de  mettre  du 
vin  dans  une  cave. — Congé  au  mince,  permission 
que  donnaient  à  Bordeaux  les  commis  des  fermes 
pour  faire  charger  sur  les  vaisseaux  les  marchan- 
dises de  détail.— /"rendie  congé,  aller  saluer,  avant 
de  partir,  les  personnes  à  qui  l'on  doit  du  respect; 
aller  prendre  leurs  ordres.  —  Attdience  de  congé , 
dernière  audience  publique  donnée  à  un  ambassa- 
deur, au  à  tout  autre,  avant  son  départ. 

C0NCÉ\BI.E,  adj.des  deux  genres  ikonjé-able), 
t  de  coutume;  domaine  congéable,  celui  dans  le- 
quel le  seigneur  pouvait  toujours  rentrer.  Et  par 
extension,  domaine  affermé  pour  un  temps  illimité. 
mais  dont  le  propriétaire  peut  réclamer  la  jouis- 
sance quand  il  lui  plaît. 

CONGÉuiÉ ,  E ,  part.  pass.  de  congédier, 

CONGÉDIER,  V.  act.  (konjcdie'),  licencier,  don- 
ner cohjc,  donner  pennission  ou  ordre  de  se  re- 
tirer :  congédier  un  domestique,  des  troupes , 
un  ambassadeur,  un  amoureux,  —  se  coifCB- 
DIEB.  v.pron. 

C05IGÉÉ,  E,  part.  pass.  de  congéer. 

co^GÉER,  V.  act.  (konjé-é),  donner  congé.inas. 

COSiGÉi.ABI.E,  adj.  [konjélable).  t.  de  phys.,  qui 
peut  être  congelé. 

COKGEI.AKT,  E,  adj.etpart.  prés,  (konjelan,  te), 
qui  congèle. 

COXGÉI.ATIOJI,  subst.  fém.  (konjétacion)  (en 
latin  congelatio),  t.  de  physique,  passage  de  l'état 
de  fluidité  d'une  substance  à  l'état  de  fixité  ou  de 
solidité  par  le  refroidissement  ;  congélation  de 
l'eau.  — État  des  liquides  frappés  de  congélation. 

—  Ent.de  médec,  catalepsie,  maladie  dans  la- 
quelle les  membres  sont  roides  et  innnohiles  comme 
s'ils  étaient  gelés.  —  Congélations  pierreuses , 
l.  d'hist.  nat.,  dépt^t  d'albâtre  calcaire  ougypseux, 
confusément  crystallisé. 

COKGEI.É ,  E ,  part.  pass.  de  congeler. 

CONGELER.  V.  act.  <konJel<f)  (en  lat.  congela re, 
fait,  dans  le  même  sens,  de  gela,  gelée),  durcir  les 
li(|uides,  en  parlant  du  froid.— Coiige/cr  des  fruits, 
les  mettre  à  la  glace;  congeler  un  sirop,  le  laisser 
épaissir  en  se  refroidissant.  —  Fig.,  coaguler  : 
il  y  a  des  poisons  qui  congèlent  le  sang.  —  se 
CONGEI.KB,  y.  pron.  :  l'eau  se  congèle  par  te 
froid;  le  bouillon  de  jarret  de  vexiu  se  congèle 
aisément. 

COSGÉMEMT ,  subst.  mas.  (konjéman),  mot  em- 
ployé en  matière  de  domaine  congéable ,  pour  si- 
gnifier le  remboursement  que  le  propriétaire  fait 
au  domanier  ou  colon,  de  ses  droits  convenan- 
ciers ,  c'est-à-dire  de  la  valeur  des  édifices  et  su- 
perficies. 11  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la  fa- 
culté qu'a  le  propriétaire  d'exercer  ce  droit.  (Dict. 
de  Législation  usuelle.) 

conGËMlNATlon,  subst.  fém.  (konjémindeion) 
(du  lat.  cwm,  avec  ,  et  geminare,  àonhler),  t.  de 
phys.,  form.ition  double  et  simultanée.  —  Redou- 
blement, suivant  Raymond  ;  mais  c'est  à  tort. 

COUGÉlïÈRE,  adj.  des  deux  genres  Ikonjénère) 
(en  lat.  congener,  fait,  avec  la  même  signification, 
de  cw/m,  en  grec  svv ,  avec  ,  et  de  genus ,  dérivé 
du  grec  yiot,  genre),  qui  est  du  même  genre  et 
de  la  même  espèce.  —  On  dit.  en  t.  d'hist.  nat. , 
que  deux  espèces  sont  congénères ,  quand  elles 
appartiennent  au  même  genre ,  ou  seulement  à 
des  genres  voisins.  —  En  t.  de  bot.,  plantes  con- 
génères. —  En  anat.  ,  les  muscles  congénères 
sont  ceux  <|ui  concourent  à  un  même  mouvement, 
par  opposition  aux  muscles  antagonistes  ,  qui 
agissent  en  sens  contraire.  —  Congénères  s'est 
dit  aussi,  mais  abusivement, de  personnes  qui  se 
réunissent  pour  disserter  ensemble  sur  un  même 
sujet.  Il  est  peu  usité. 

CONGÉIVIAL,  E,  ou  CO:«GÉI«ITAL ,  E,  adj .  (kon- 
jéniale.  taie)  (formé  du  lat.  cum,  avec,  ensemble, 
et  genitus,  né),  t.  de  méilec.  Il  se  dit  de  certaines 
affections  qui  dépendent  de  I  org.inisatlon  primi- 
tive d'un  individu.  —  On  appelle  adhérences  con- 
géniales  celles  qui  existent  au  moment  de  la  nais- 
sance; hernie  congéniale,  celle  qu'on  apporte  en 
naissant.  —  Au  plur.  mas.  :  congéniaux  et  con- 
génitaux. 

CONGÉNITAI,  ,  E,  adj.  Voy.  CONGFNIiL. 

C0XGESTI0!«,  subst.  fém.  (konjècetion)  (en 
lat.  congestio,  fait  de  eongerere,  amasser,  entas- 
ser), t.  de  médec.,  amas  progressif  d'humeurs  qui 
se  jettent  sur  quelque  partie  solide  du  corps ,  et  y 
forment  des  tumeur*  contre  natiure  :  congtstion 
cérébrale. 
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'COKGIAIRE,  subst.  mas.,  et  adj.  des  deux  genres 
(konjière)  (du  lat.  congiariwn,  dérivé,  avec  la 
même  signification,  de  congius,  congé,  sans  doute 
parce  que  cette  mesure  était  employée  dans  lei 
distributions  congiaires),  t,  d'hist,  atic,  distribu- 
tion extraordinaire  que  les  empereurs  romains  fai- 
saient eu  argent  et  en  denrées. 

COSGI.ACIATIO» ,  subst.  fém.  (konguelacid- 
eion),  conversion  en  glace. 

COIïGi.OBATlON,  suhst.  fém.  (konguelobâcion) 
(du  lat.  conglobatio,  peloton  ,  monceau  ou  tas  en 
rond),  figure  de  rhétorique ,  par  Liquelle  on  en- 
tasse plusieurs  preuves,  plusieurs  ai'guments  les 
uns  sur  les  autres.  Peu  usité. 

*C01vglobIÉ,  e,  adj.  {kongnelobé)  {tn  lat.  con- 
globatus,  pirt.  pass.  de  conglobare,  ramasser, 
former  en  rond,  en  boule,  àegtobus,  globe,  boule)* 
en  anat.,  glandes  conglobées,  plusieurs  glandes 
réunies  et  qui  n'en  font  qu'une ,  dont  la  surface  est 
unie.  —  En  bot.,  fleuri,  feuilles  conglobées ,  ra- 
massées en  boule. 

COIV'GI.OIIÉRATIOR,  subst.  fém.  (konguelomtra- 
eion)  du  latin  cum,  avec,  et  glomus ,  glomeris , 
pelote),  objets  conglomérés  ;  leur  état. 

CO JiCi,o.irÈRÉ ,  E,  adj.  (kongtieloméré)  (en  latin 
conglomeratus ,  part.  pass.  de  conglomerare , 
réunir  en  peloton  ,  fait  de  glomus,  géu.  glomeris, 
peloton,  pelote),  t.  d'anat.  :  glandes  conglomérées, 
amassées  en  pelotons  et  réunies  sous  nue  même 
membrane. 

CONGLOMÉRER,  v.  act.  (hongueinmcré)  (en  lat. 
con<jr/»m«nrc,  amasser),  t.  de  phys,,  mettre  en- 
semble; amasser.  —  se  conclomebeb  ,  v.  pron., 
se  réunir,  s'amasser,  se  mettre  ensemble  :  en  Es- 
pagne la  noblesse  et  le  clergé  se  sont  conglomé- 
rés avec  le  peuple.iBernardin  de  Saint-Pierre.) 
On  dit  mieux  s'agglomérer.  Voy.  ce  mot. 

COIVGI.IIATIF ,  adj.  mas.,  au  fém.  COIVGI.UATIVB 
(konguelu-atif,  live),  t.  de  médec,  qui  rend  vis- 
queux ,  gluant. 

coi«gi.utii«a:iit  ,  B,  adj.  (  konguelutinan  , 
nnnfe).  sedit  en  médecine  des  remèdes  qui  ont 
la  verlu  d'agglutiner,  de  consolider  les  plaies. 

COSCI.l'TlSATIF,  adj.  mas.,  an  fém.  CO!«Cl.l!- 
TIHATIVE  (konguelutinatif,  tive),  qui  rend  vis- 
queux, 

COKGi.i'TiBiATiO!* ,  subst.  fera,  {konguelutind- 
««on)  (en  1.1t.  c(»i!;/i((!im(io,,action  par  laquelle 
une  chose  est  rendue  gluante  et  visqueuse, 

CO^iGI.UTIKATIVE,  adj.  [ém.  Voy.  CONGLUTI- 
NITJF. 

coivci.UTiniÈ ,  E ,  part.   pass.  de  congtutiner, 

COaiGI.UTINER ,  v.  act.  Ikonguelutiné)  {en  lat. 
conglutinare,  coller,  fait  de  gluten,  colle),  ren- 
dre une  liqueur  visqueuse  et  gluante  ;  ce  poison 
conglutine  le  sang.  —  se  conglutinbb.  v,  pron, 

COSGîïETTE,  snbst.  fém.  (kongniète  i ,  sorte  de 
raisin  noir,  qui  croit  dans  le  département  de  la 
Meuse. 

coscOs  subst.  mas.  (J>ong>»d),  nom  d'une  es- 
pèce de  thé  qu'on  recueille  en  Afrique.  —  Grand 
pays  d'Afrique,  que  l'on  nomme  aussi  Basse- 
Guinée. 

COKGRATCI.ATIOBI ,  suhst.  fém.  (kongueratu- 
Idcion)  (en  latin  conçratu/afio),  félicitation;  l'op- 
posé de  condoléance  :  compliment  de  congratu- 
lation. Pédantesque  et  peu  usité,  surtout  au  sing. 

Voy.  PÉLICITATION. 

CUUGRATVI.ATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (kon- 
gueratulatoère\  de  congratulations. 

CONCRATGI.É,  E,  part.  pass.  de  congratuler. 

CONGRATCIXR ,  V.  act.  (congueratulé)  (en 
latin  congratulari,  fait  de  cum.  avec ,  ensemble, 
el  gratiUari,  féliciter ,  complimenter) ,  se  réjouir 
avec  quelqu'un  d'un  évèueinent  heureux  qui  lui 
est  .irrivé ,  lui  en  faire  compliment.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  féliciter. —  .«ecoNcaiTULER,  T. 
pron. 

CONGRE,  subst.  mas.  (konguere)  (en  greci«y 
y/>i>5),t.d'hist.nat.,la  murène,  espèce  d'anguille  de 
mer. 

eONGRÉAGE ,  subst.  mas.  (kongueré-aje),  t.  de 
mar.,  ligne  que  l'on  tourne  en  hélice  entre  le» 
torons  d'un  étai ,  d  un  hauban ,  etc,  pour  le  for- 
tifier et  le  garnir  en  le  soutenitnt  par  des  guirlan- 
des ,  et  à  distance.  On  dit  aussi  congréure. 

CONCRÉÉ,  E,  part.  pass.  de  congréer. 

COUGRÉÉR,  V.  ad.  (kongueré-é).  t.  de  mar., 
faire  le  congréage  d'une  manœuvre  en  plaçant  nn 
cordage  de  proportion  entre  ses  torons  pour 
remplir  le  vide  qu'ils  laissent  extérieurement  entre 
eux.  —  se  coNfiBÉBi,  T.  pron. 
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iX>NGRÉGAniDIKE ,  subst.  propre  Mm.  (Jtongue- 
réguandine).on  appelait  ainsi ,  en  Bourgogne, 
les  f  eligiciises  de  la  congrégation  de  Nolrt'-Danie. 

CONGKÈGANISME,  subst.  mas.  {kongueiéouani- 
eem«),(>|irit.  sysléiuedes  congrégations. t,BoiiU.) 

COmcKÉGAmiSTE  ,  subsl.  des  deux  gciHCS(con- 
guertgunicete),  celui  ou  celle  qui  est  d'une  con- 
grégation, de  quelque  assemblée  religieuse  ou  laï- 
que dirigée  par  des  prêtres. 
*COXGRfeGATiO!i ,  subst.  fém.  {konguerégud- 
cion)  (du  latin  eongregatio,  lait  ,  dans  le  même 
sens,  de  congregare,  assembler,  dérivé  de  grex^ 
grcgis,  troupeau),  corps  de  plusieurs  personnes 
réunies  sous  une  même  règle,  —  Espèce  de  con- 
frérie de  la  sainte  Vierge,— Salle, chapelle  où  s'as- 
senûAtuiiiiea  congrégaiiistcs. — A  Rome,  assem- 
blée de  cardinaux  cl  île  pi  éiats  ipii  s'occupent  d'ob- 
jets iriiporlants  :  congrégation  di-s  Hites,  du  Saint- 
Office,  de  la  Propagande,  etc.  —  La  congréga- 
tion des  fidèles,  tous  les  membres  qin  composent 
l'Eglise  romaine. 

covcnÈGATiO!VAi,l8TE,  subst.  des  deux  genres 
(kongnerégnacionalirete).  On  a  désigné  sous  ce 
nom  les  membres  d'une  congrégation  ou  secte 
religieuse  aux  États-Unis. 

*COBiGRès ,  subst.  mas.  (hongueré)  (du  latin 
eongre-ssus  ou  rongressio,  fait,  avec  la  tnéme  si- 
gnification, de  congredi,  s'assendjjerdansle  même 
lieu,  le(]uel  est  formé  de  cum,  avec,  ensemble, 
tlgradiri,  marcher,  aller  ,  t.  dejurispr., épreuve 
de  la  puissance  ou  hupuissance  de  gens  mariés , 
qui  était  ordtmnée  autrefois  par  justice  ,  en  cer- 
taines occasions,  et  qui  a  été  supprimée  :  subir  le 
congrès.  —  Assenddée  de  plénipotentiaires  ou  dé- 
putés de  souverains  pour  traiter  des  intérêts  di- 
vers des  états,  de  lapaii, etc.— Conjréi  sedit  aussi 
de  l'assemblée  des  représentants  des  États-Unis 
d'Amérique. 
CO:«GKÊiiRE,  subst.  fém.  (kongueré-ure).  Voy. 

COKGUBAGE. 

*C0XGRl',  E,  adj.  (kongueru)  (du  lat.  congruus, 
convenable) ,  qui  est  correct  en  matière  de  lan- 
gage :  réponse ,  diction  congrue.  En  ce  sens  ,  il 
n'est  presque  plus  usité.  —  Suffisant ,  convena- 
ble :  jri-oce  congrue,  propre  à  produire  son  effet. 
—  Portion  congrue,  ou  subst.,  au  fém.  :  la  con- 
grue, somme  que  les  gros  décimateurs  payaient 
aux  curés.  Hors  d'usage. 

COUGRUAIRE,  subst,  mas.  (kongueruére) .  curé 
ou  vicaire  perpétuel  qui  n'avait  qu'une  portion 
congrue. —  Hors  d'usage, 

cOKGRUEitT,  E,  adj.  (kongueru-an,  nnte)  (en 
latin  congruens,  part,  prés,  de  congruere,  avoir 
de  la  proportion  ,  de  la  convenance ,  s'accorder) , 
t.  de  médec.,  convenable  :  digestion  congruente. 
Inusité. 

CO»GRUls.lfE,  subst.  mus.  (kongueru-iceme) , 
opinion  de  ceux  qui  expliquent  leflicacité  de  la 
grâce  par  sa  congruitè. 

COSGRiilSTE,  subst.  des  deux  genres  (kongue- 
rvAcete).  ceux  qui  soutiennent  l'opinion  ducoti- 
gruisme. 

COSURUITÉ,  subst.  fém.  (konyKerKit^  (en  lat. 
eoru/ruitas  ou  congruentia),  t.  de  tliéol.  Efficacité 
de  la  grâce  de  Dieu,  sans  qu'elle  géue  le  litire  ar- 
bitre. Les  théologiens  distinguent  deux  sortes  de 
congtuités  :  lune  intrinsèque,  <|ui  vient  de  la  force 
et  de  l'énergie  intérieure  de  la  grâce ,  et  de  son 
aptitude  à  incliner  le  consentement  de  la  volonté  i 
celle  congruitè  est  l'ef/icacilé  de  la  grâce  par  elle- 
même  ;  l'autre,  qu'ils  appellent  extrinsèque, 
vient  de  la  convenance,  de  la  proportion  de  la  grâce 
avec  le  génie,  le  caractère,  le  penchant  de  la 
créature,  conjointement  avec  la  volonté  de  laquelle 
la  grâce  doit  agir,  et  suppose  telles  ou  telles  cir- 
coiistanres  prévues  par  la  science  moyenne,  et 
dans  lesquelles  Dieu  accordera  telle  ou  telle  grâce, 
afin  qu'elle  ait  son  effet. 

COiiGRtMESiT,  mieux  COXGRiiEMEKT,  adv.  (kon- 
gueruman),  d'une  manière  congrue:  parler  sa 
langue  congrûment ,  purement,  correctement. 
On  se  sert  plus  souvent  et  mieux  île  ces  derniers 
termes, — Parler  d'une  affaire  congrûment,  avec 
netteté,  avec  capacité.  Burlesque. 

COMDE,  subst.  mas.  iltonide) ,  t.  de  bot.,  cor- 
puscule arrondi ,  solitaire ,  qui  naît  sur  certains 
lichens. 

COME,  subst.  fém.  (koni),  t.  de  bot.,  genre 
d'algue, 

c6i\iER,  subsl.  mas.  (Mnte) ,  t,  d'hist.  nat.,  ani- 
mal qui  vit  dans  les  coquilles  appelées  cdnes. 

COKIFÉRE,  adj,  des  deux  genres  (konifére)  (du 
grec  «««•<,  <s6ae,  et  ftfu ,  je  porte),  t.  de  boLi  ar- 
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brc  conifère,  doQt  les  fleurs  et  le  (ruit  sont  en 
cône. 

GO!firJ:RES,  subst.  fém.  plur.  (konifère).  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes  i  étamines  séparées  du 
pistil. 
I     CONII.E ,  subst.  fém.  (konilc) ,  t.  de  bot,,  sorte 
de  plante. 

comii.i.E ,  snbst.  fera.  {konUe) ,  espace  aux  cô- 
tés d'une  galère. 

CCVliv,  subst.  mas.  (konin) ,  lapin.  On  dit  aussi 
connille ,  conil  et  connil.  (Boiste.) 

COISIOCARPE,  subst.  mas.  (koniokarpe) ,  t.  de 
bol.,  sorte  de  lichen. 

COKIOI'HOKE,  subst.  mas.  [koniofore) ,  t.  d'hist. 
nat.,  cliainpignou  trouvé  en  France  sur  nue  plan. 
te,  et  qui  a  servi  pour  établir  un  genre. 

comiQUE,  adj.  des  deux  genres  (koniie),  qui  a 
la  figure  d'un  cône,  ou  qui  appartient  au  cànc  :  mi- 
roir  conique ,  cadran  conique. —  T.  de  géom., 
sections  roniques,  lignes  courbes  que  donnent  les 
sections  tl'uncd'je  par  un  pian,  ou  perpendiculaire, 
ou  parallèle ,  ou  oblique. 

COMIROSTRE ,  subst.  mas.  (konirocetre)  (du  lat. 
conuni  ou  conus,  côire,  et  rostrutn,  bec),  t. 
d'hist,  nal.,  finiillc  d'oiseaux  passereaux,  à  bec 
court  et  de  forme  conique. 

C05iisALi;s  011  cosirsAi.Tcs,  subst,  propre  mas., 
{koniçaluce\  tiiyth.,  le  même  que  Priape. 

CO:«isAS,  subst.  propre  mas.  (/ioH/:(îce),myth., 
gouverneur  de  Thésée ,  à  qui  les  Athénieits  dé- 
cernèrtnt  les  honneurs  divins, 

COTISE,  subst.  fém.  (So»<';«)  (du  grec  xoviÇnv, 
remplir  de  poussière ,  dont  la  racine  est  xovi^ , 
poussière ,  parce  que  la  poussière  s'attache  facile- 
ment à  ses  feuilles),  t.  de  bot.,  plante  bisannuelle, 
à  neur  composée  llosculeuse.  qui  croit  dans  les  ter- 
reins  secs ,  et  dont  l'odeur ,  dit-on ,  chasse  les  pu- 
ces et  les  moucherons  ;  ce  qui  l'a  fait  nommer  aussi 
herbe  aux  puces,  herbe  aux  moucherons.  On  en 
connaît  un  grand  nombre  d'espèces.— Coiiùe  des 
prés,  plante  vlvace,  à  fleur  radiée  ,  qui  croit  sur 
les  bords  des  ruisseaux,  et  dont  les  espèces  sont 
très-nombreuses. 

C05IISTÈRE,  subsl.  mas.  {konicetère) ,  t,  d'hist. 
anc,  partie  du  gymnase  où  les  lutteurs  se  frot- 
taient de  poussière, 

cOJiiTE  ,  subsl.  fém.  (konite) ,  t.  d'Iiist.  nat., 
minéral  en  masse  compacte  d'un  Uanc  grisâtre  ou 
gris. 

CONIVAI.VE,  adj.  des  deux  genres  (koniBafce) , 
t.  d'hist.  nat.  On  a  donné  le  nom  de  mollusques 
ga.ftéropodes  coniralres  i  plusieurs  genres. 

COmJ.,    abréviation  du  mot  coiy'oiictioii. 

CONJECTURAL,  E,  adj.  (konjckturale) ,  qui 
n'est  fondé  que  sur  des  conjectures  :  art  conjec- 
tural,  science  conjecturale,  preuve  conjectu- 
rale. —Le  plur.  mas.  est  peu  usité.  Si  l'on  avait 
à  s'en  servir ,  il  ne  faudrait  pas  hésiter  à  écrire  et  à 
dire  conjectitraux. 

conjEcniRALEMEUT,  adv.  {konjèkturaleman), 
par  conjecture.  Peu  usité. 

COSJECTBRAUX ,  adj.  mas.  plur.  Toy.  coitJEG- 

TUBAL. 

CONJECTCRE,  subst.  fém.  (konjèkture)  (en 
latin  fonjcf  (Kta) .  jugement  pfoliable  qui  n'est 
fondé  que  sur  des  vraisemblances,  Voy.  phésohp- 

TIOÎI. 

C05IJECTDRÉ,  E,  part.  pas.  de  conjecturer. 

COSJECTI'RER ,  V.  act.  (  konjèkture  )  en  latin 
conjecturare) ,  juger  par  conjecture.  —  se  CON- 
JECTUHER,  V.  pron. 

conjECTi'REiiR ,  subst.  mas.,  au  fém,  coxjec- 
TUREt'SE,  (fcon>*(ure«r,  rease) ,  celui  ou  celle 
qui  conjecture.  Fam.  et  peu  usité. 

COKJECTUREUSE,  subst.  fém.  Voy.  co»j«ctu- 

BEUB. 

DD    VEBBB  IBBiGCUEH  COXJOI^DRE  : 

Conjoignaient,  5"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Conjoignais,  précédé  de  je,  f'^pers.  siiig.  imparf. 

indic. 
Conjoignais,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  imp,arf. 

indic. 
Conjoignait,  ï«  pers.  sing.  Imparf.  Indic. 
Conjoignant,  part.  prés. 
Conjoigne,  précédé  de  que  je,  I"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Conjoigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  V  pers. 

sing.  prés,  subj. 
Conjoignent,  précédé  de  ils  ou  elles,Z'  fcn. 

plur.  prés.  Indic. 
Conjoignent,  précédé  de  gn'ilt  on  qu'elles,  5» 

pers.  plur.  orés.  subj. 
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Conjoiçnet,  2<  pers.  prés.  sobj. 

Conjoigne^,  2«  pers.  plur.  impér. 

Conjoignei,  précédé  de  vous,  2' pers.  plur.  prêt. 

indic. 
Conjoigniez,   précéda  de  vout,    !•  pers     pjlir. 

imparf.  indic. 
Conjiiigniez,  précédé  de  que  vous,  2"  per».  plur. 

prés.  subj. 
Conjoigntmes,  i"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Conjoignions,   précédé  de  nuu<,  I"  pers.  plar. 

imparf.  indic. 
Confoignions,  précédé  de  que  nous,  ï'^  pers,  plur, 

prés,  subj. 
Conjoignirent,  V  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Conjoignis,  précédé  de  je,  \"  pers.  slnu.  prêt. 

déf. 
Conjoignis,  précédé  de  tu,  2"  per»   sliig.  prêt. 

déf. 
Conjoignisse,  f*'  pers.  sing.  impnrf.  subj. 
C'injoignissent.  3*^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Conjoignisses,  2"  pers.  sing.  imp.irf.  subj, 
Conjoignissiez,  2*"  pers.  plur.  hiq).-n-f.  suiij.  ■ 
Conjoignissions,  i"'  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Cnnjoignit,    précédé  de  il  ou  elle,  S«  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Conjoignit,   précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pers, 

siug,  imparf.  subj. 
Conjoijnïtes ,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Conjpignons ,  i"  pers.  plur.  impér. 
Conjoignons ,  précédé  de  nous,  i'"  pers.  plur. 

prés,  indic, 
Conjoindra,  3«  p<TS.  sing.  fut.  indic 
Cnnjoindrai,  \"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Conjoindraient ,  3®  pers.  plur.  prés,  coud. 
Conjoindrais,    précédé  de  je,  i"  pers,  shig, 

prés.  cond. 
Conjoindrais ,  précédé  det«,  2«  pers.  sing,  pré». 

cond. 
Conjoindrail,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Conjoindras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 

CO.tJOIMDRE,  V.  act.  (konjoieindre)  (en  lat.  con- 
jungere,  fait,  dans  le  même  sens,  de  cum,  avec, 
et /KKjoe,  joindre),  unir,  Joindre  ensemble,  li 
ne  se  dit  que  du  mariage. 

DU  VEIIBE   IHIIÉGIILIEB  COUJOINDRE  : 

Conjoindrez ,  2^  pcvs.  plur.  fut.  abs. 
Conjoindriez ,  2'  pers.  plur.  [irés.cond. 
Conjoindrions,  t'"  pei"s.  plur.  prés.  cond. 
Conjoindrons ,  l''''pers,  plur.  fut.  abs. 
Conjoindront,  S'  pers,  plur.  fut  abs. 
Coujoins,  2'-'  pers.  sing.  imi)ér. 
Conjoins ,  précédé  de  je,  i'^  pers.  sing.  prés, 

Indic. 
Conjoins,  précédé  de  tu,  2r  pers.  sing.  prés.  Indic. 
♦COXJOIXT  ,  E,  part.  pass.  de  conjoindre,  et 
adj.  (en  lat.  conjunctus,  part.  pass.  de  conjun- 
gerf,  conjoindre),  uni,  joint.— On  dit  subst.,  et  en 
style  de  pratique,  les  conjoints,  le  mari  et  la 
fennue,  les  futurs  conjoints;  l'un  des  conjoints, 
et  non  pas  un  conjoint.  —  En  I,  de  mus.,  un  ap- 
pelle degrés  conjoints  deux  notes  qui  se  suivent 
Immédiatement  dans  l'échelle  diatonique,  soit  en 
montant ,  soit  en  descendant ,  comme  ut,  ré 

DU  VEBBE  IRBBGULIEB  COXJOIiUDRE  : 

Conjoint,  précédé  de  if  ou  elle,  3<  pers.  sing.  près, 
indic. 

cosJomTESiEHiT ,  adv.  (  konjoeinteman  ) ,  en- 
semble, de  concert,  l'un  avec  l'autre  :  nt^isjotii 
conjointement  dans  cette  a  ffttire.—Oi\enU-uilp3T 
conjointement ,  en  matière  civile,  la  disposition 
testamentaire  qui  appelle  plusieurs  colégataires  a 
recueillir  une  somme  ou  un  objet  spécial,  sans 
que  le  testateur  ait  assigné  la  part  de  chacun  d'eux, 
ou  sans  que  cet  objet  soit  susceptible  d  ètn-  diiisé 
sans  détérioration.  Il  est  fort  imporlaul  de  déter- 
miner si  un  legs  a  élé  fait  conjointement,  car  il  y 
a  lieu  à  un  accroissement  au  prolil  d'un  des  autres 
légataires ,  si  l'up  d'eux  vient  à  décéder  av.uit  l'ou- 
verture du  legs, ou  vientàyrenoncer.— Eu  matière 
criudnelle,  on  se  sert  du  mot  conjointement  pour 
exprimer  la  participation  simullauée  de  deux  ou 
plusieurs  personnes  à  une  même  action.  Il  est  sy- 
nonyme du  mot  roop<'ra/ioii,  qui  est,  dans  cer- 
tains cas,  mie  circonstance  aggravante,  (d'ct.  de 
Législation  usuelle.) 

'COXJOXCTIE ,  subst.  mas.  (.konjonktife),  un  des 
modes  du  verbe ,  qui  est  d'ordinaire  accompagna 
d'une  conjonction.  Voy.  notre  Grammaire 

•COXJOXCTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  COXJOXCTIVB 
(konjonktife.  Une),  t.  de  granun.,  qui  sert  k  lier, 
à  joindre  une  chose  avec  une  autre  :  nom,  pro- 
nom conjonctif;  particule  conjimctivej  phrase 
conjonctive. 

'cONJOHCnoa ,  snbst  Mm.  (konjonkeion)  (eu 
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lat.  conjunctio,  fait,  dans  la  même  signification, 
de  conjungere,  joindre ,  conjoindre),  union  :  coii- 
ionction  par  mariage  ;  conjonctioyi  civile  , 
Ugale  ,  illicite.  11  ne  se  dil  en  ce  sens  que 
dans  ces  plirases.  —  Benconlre  apparente  de 
deux  planètes,  à  notre  égard,  dans  le  même  point 
de  quelque  signe:  Saturne  et  f^cnus  étaient  en 
conjonction.  Quand  on  dit  absolument  la  con- 
jonction de  ta  lune,  on  entend  la  rencontre  de  la 
lune  avec  le  soleil  dans  le  même  point  du  zodiaque. 
I.a  conjonction  apparente  ditfère  de  la  conjonc- 
tion vraie  à  raison  de  la  parallaxe.  —  En  t.  de 
grauiin.,  partie  d'oraison  qui  joint  les  membres 
d'un  discours.  La  valeur  de  la  conjonction  con- 
siste à  lier  des  mots  par  une  nouvelle  modification 
ou  une  idée  accessoire  ajoutée  à  l'une  par  rapport 
à  l'autre  :  ilya  autant  de  sortes  de  conjonctions 
qu'il  y  a  de  différences  dans  les  points  de  vue 
sous  lesquels  notre  esprit  observe  un  rajiport 
entre  un  mot  et  un  autre  mot,  ou  unepensée  et 
une  autre  pensée  :  conjonction  simple,  conJonC' 
lion  composée.  J'appelle  conjonction  tout  mot 
employé  à  indiquer  un  passage  d'une  partie 
du  discours  à  l'autre.  (Coudillac.)  Il  y  a  des 
conjonctions  copulatioes,  coiniiie  et,  ni;  aug- 
tnentatives,  comme  déplus,  d'ailleurs;  alterna- 
tives, comme  ou,  sinon,  tantôt;  hypothétiques, 
coumie  si,  pourvu  que,  à  moins  que;  adversati- 
ves,  conune  mais,  quoique,  etc.  Voy.  notre  Gram- 
maire. —  Figure  de  rhétorique  qui  consiste  dans 
la  répétition  de  la  même  conjonction  qui  lie  tous 
les  membre»  ou  incises  d'une  période.  En  accu- 
mulant les  objets ,  cette  figure  semble  les  multi- 
plier. 

cosjOSCTiOjrsEL,  adj.  mas.;  autém.  cojSJOJiC- 
Tlo>!<Ei.LE  {konjonkeionéle),  qui  tient  de  la  con- 
jonction. 

cosjOXCTlOUSEl.i.EJiEsrr,  adv.  (konjonkcion- 
nèlement],  d'une  manière  conjonctionneile;  se 
dit  en  parlant  de  l'emploi  des  mots  i  valeur  mobile 
qui  peuvent  être  conjonctifs  ou  simplement  parti- 
culaires. 

COSJOUCTIVE  ,  adj.  Km.  Voy.  conjonctif. 

CO!VJO]ïCTlVE,  subst.  fém.  (konjonlitive)  (du 
lat.  conjunctiva  ,  qui  sert  à  rejoindre,  à  lier, 
parce  que  la  conjonctive  attache  l'œil  dans  l'or- 
bite, et  qu'elle  renferme  toutes  les  autres  membra- 
nes ou  tuniques  de  l'œilj,  t.  d'anat.,  la  tunique  ex- 
térieure de  l'œil,  le  blanc  de  l'œil,  qu'on  appelle 
aussi  albuginée;  elle  couvre  tout  le  globe  de  l'œil, 
excepté  la  partie  antérieure ,  qu'on  nomme  la 
cornée. 

CONJOSCTURE.subst.  fém.  [konjonkture)  (du  lat. 
conjungere',  joindre,  parce  que  la  conjoncture 
est  un  état  de  choses  déterminé  par  la  réunion 
etie  concours  de  plusieurs  causes  cl  effets,  etc.), 
occasion,  rencontre  d'affaires;  circonstance,  dis- 
position où  se  trouvent  plusieurs  choses  en  même 
temps  ;  heureuse,  facorable,  ou  fatale,  funeste 
conjoncture  ;  profiter  de  la  conjoncture.   Voy, 

CIBCOKSTÀNCB,  OCCISICN. 

se  cosiJOUlR ,  V.  pron.  (cekonjouir),  se  réjouir 
avec  quelipiun  de  quelque  bonheur  qui  lui  est  ar- 
rivé ,  l'en  féliciter.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

COniJOUlsSAKCE,  subst.  fém.  {konjouiçance), 
congratulation .  félicitation  :  compliment  de  con- 
jouissance.  Il  ne  se  dit  plus  guère. 

cOKjnuissEHEXT,  subst.  mas.lkonjouiceman), 
congratulation,  félicitation  mutuelle.  Ce  mot  est 
hors  d'usage. 

COmJOïÉ ,  E ,  part.  pass.  de  conjoyer. 

CORJOYER,  V.  pron.  {konjoéie'),  vieux  mot  qui 
lignifiait  se  réjouir;  fêter  quelqu'un.  Hors  d'usage. 

COKJCG.,  abréviation  du  mot  conjugaison. 

CO.\JiiCABi.E ,  adj.  (konjur/uabte),  qui  peut  être 
conjugué.  Peu  usité  ;  il  seniit  utile. 

COJlJKGAison.subst.  fém.  v)io;îJH5(i(#:on)(enlat. 
conjugatio),  série  complète  des  intlexions  et  ter- 
minaisons d'un  verbe.  Le  mot  conjugaison  signi- 
fie £oi^.s  un  même  joug:  conjuguer  un  verbe, 
c'est  le  faire  passer  par  tous  les  nombres,  les  mo- 
des ,  les  temps  et  les  personnes  dont  il  est  suscepti- 
ble. 11  y  a  en  français  (piatre  espèces  de  conjugai- 
sons; elles  se  divisent  en  verbes  réguliers,  irré- 
guliers, et  défectifs.  Voy.  notre  Grammaire.  — 
En  anal.,  on  entend  par  conjugaison  des  nerfs , 
la  conjonction  de  certaines  paires  de  nerfs.  — 
Trous  de.  conjugaison  ,  trous  situés  aux  côtés  de 
la  colonne  vertébrale ,  et  qui  donnent  passage  aux 
nerfs, 

cONicCAL,  E ,  adj.,  au  plur.  mas.  COjrjiiGAC.ï 

(.kotijuguaU;  gi)  (du  lat.  conjugalis,  fait,  dans 
le  même  sens,  de  conjuyittm,  mariage,  lequel  est 
formé  de  mm,  avec,  eljugum,  joug  :joug  qu'on 
forUatce  un  autre),  qui  concerne  l'union  do 


CON 

l'homme  et  de  la  femme  par  un  légitime  mariage  :  | 
lien  conjugal  ;  amour  conjugal;  foi  conjugale;  \ 
devoir  conjugal  :  félicilc  conjugale ,  etc.  | 

CONJi'G\i,EME!rT,  adv.  (konjugualeman), 
vivre  conjugalement.  Voy.  MiRiTÀLEMBNT. 

CONJUGATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  cONJL'GA'nVE 
(konjuguatife,  tive),  de  la  conjugaison, 

co\Jt;GATiVE,  adj.  fém.  Voy.conjuciTiF. 

GO\JiGAi'.\,  adj.  mas.  plur.  Voy.  conjugal. 

CONJUGUÉ,  E,  part,  pass,  de  conjuguer  et  adj. 
(konjtigué),  l.  de  bot.  :  feuille  conjuguée,  dont  le 
pétiole  porte  sur  les  côtés,  et  presque  à  son  som- 
met ,  une  paire  de  folioles.  —  En  anat.,  nerfs  con- 
jugués, qui  servent  à  la  même  opération,  à  la 
même  sensation.  —  Dans  les  pierres  gravées,  on 
appelle  conjuguées  les  têtes  représentées  sur  le 
même  profil.  —  T.  de  géom.,  axe  conjugué,  le 
petit  axe  ou  le  plus  petit  de  deux  diamètres  de 
ie\\\\>ie.  — Diamètres  conjugués,  lians  les  sec- 
tions coniques,  ceux  qui  sont  réciproquement  pa- 
rallèles à  leurs  tangentes  an  sommet.  —  Hyper- 
boles conjuguées,  deux  hyperboles  opposées, 
qu'on  décrit  dans  l'angle  vide  des  asymptotes  à 
deux  autres  hyperboles .  et  qui  ont  le  même  axe 
et  les  mêmes  asymptotes  que  celles-ci.  —  Ovale 
conjugué,  ovale  qui  appartient  à  une  courbe  sur 
le  plan  de  laquelle  il  se  trouve  placé  >  rie  ma- 
nière qu'il  est  comme  isolé  et  séparé  des  au- 
trcs  branches  ou  portions  de  la  courbe. 

C0.\JUGUÊE ,  subst.  fém.  (konjugué),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  aux  déjjens  des  conforves, 

CONJUGUER,  V.  act.  [konjugué)  (du  lat,  conju- 
gare,  employé  dans  la  même  acception,  et  qui  si- 
gnifie littéralement  mettre  sous  un  même  joug , 
accoupler,  formé  de  ciim,  avec,  eljugum,  joug), 
donner  à  un  verbe  les  différentes  inllexious  et  ttT- 
minaisons  qu'il  doit  avoir,  selon  les  temps,  les 
modes  et  les  personnes,  —  se  cONJUCUEii,  v.  pron., 
être  assujéti  à  un  mode  de  conjugaiso'i  :  ce  verbe 
se  conjugue  ainsi. 

"CONJUJiGO ,  subst.  mas.  (ko/yoH^Kd),  mot  pris 
du  latin  : /'aire  u»  conjungo,  écrire  île  suite  ce» 
qui  devrait  être  séparé,  en  omettant  ce  qui  est  en- 
tre deux.  Il  est  fam.  —  En  [ilaisautant ,  mariage. 

*C0i«JURATEUR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  CO.VJU- 
RATRICE  {konjuraleur,  triée),  celui,  celle  qui 
forme  ou  conduit  une  conjuration.  —  Magicien 
prétendu  qui  conjure  les  démons,  les  tempêtes,  etc. 

'CONJIRATION  ,  suhst.  fém.  (konjurdcion)  (en 
lat.  conjio'atîo),  conspiration,  complot  contre 
l'état,  contre  le  souverain  : /aire ,  fornur,  tra- 
mer une  conjuration  ;  découvrir  une  conjura- 
tion ;  dissiper  une  conjuration;  une  grande 
conjuration;  une  horrible  conjuration.  —  Pa- 
roles dont  on  se  sert  pour  conjurer  le  démon,  la 
tempête ,  etc.  —  Au  plur.,  prières  instantes,  dit 
ïj-ïcadémie.  Le  verbe  conjurer  se  prend  en  ce 
sens,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  substantif. 

On  ne  dit  pas  :  je  me  rendis  à  ses  conjurations. 

CONJURATRICE  ,  Subst.  fém.Voy.  CONJUBATECB. 

♦CONJURE,  subst.  fém.  {konjure),  mot  que  nous 
trouvons  dans  Hoisle  et  qu'il  qualifie  de  t.  de  cou- 
tume ,  sans  ajouter  aucune  définition.  Trévoux 
dit  qu'anciennement  on  entendait  par  semonce  et 
conjure,  la  manière  dont  un  seigneur  faisait  pren- 
dre des  engagements  à  ses  vassaux ,  i|u'il  obUgeait 
à  se  déclarer  pour  les  intérêts  de  quelqu'un. 

CO.tJURË,  subst.  ma»,  (konjure'),  celui  qui  est 
entré  dans  une  conjuration. 

CONJURÉ,   E,  part.  pass.  de  conjurer, 

CONJURER ,  V.  act.  {konjuré)  (en  lat.  conjurare 
employé  dans  la  même  acception ,  et  qui  signifie 
proprement  jurer  ensemble,  formé  de  cum.  avec, 
ensemble,  et  J'urarc,  jurer),  former  un  complot 
contre  l'état  :  conjurer  la  ruine  de  sa  patrie.  U 
s'emploie  plus  ordinairement  comme  neutre  :  Ca- 
tilina  conjura  contre  la  république,  Cinna 
contre  Auguste.  On  dit  par  extension  :  conjurer 
contre  quelqu'un,  conjurer  .sa  perte.  —  Prier 
instamment  :  je  vous  conjure  de...,  je  vous  en 
conjure.  —  CliisseT,  avec  certaines  paroles  ou 
certains  charmes,  la  tempête,  la  peste,  la  fièvre. 
C'est  un  lerme  introduit  par  la  superstition.  En  ce 
sens,  on  dit  également  au  fig,  :  conjurer  la  tem- 
pête, détourner  par  sa  prudence  un  malheiu-  dont 
on  est  menacé.  —  se  conjkbeb,  v.  pron. 

CONi.iE,  subst.  propre  fém.  (kon/i),  bourg  do 
France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  du  Mans, 
dép.  de  la  Sarlhe. 

CONNAC,  subst.  mas.  (konak),  t.  de  relat.,  en 
Arabie ,  repos  que  les  voyageurs  prennent  sous 
les  arbres ,  pendant  la  chaleur  -  Endroit  où  l'on 
preud  ce  repos. 

DU  VEBBE  IBBBGULIBI  CONIlAÎTRJt  1 

ContMis,  2'  pers.  sing.  impér. 


COIS 

Connaùi,  précédé  de  je,  I™  pcrs.  sing.  pré». 

Indic. 
Connais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés.  Indlc. 

CONNAISSABI.E,  adj.  des  doux  genres  [konèça- 
ble,  qui  est  aisé  à  connaître.  U  s'em[)loie  ordinai- 
rement avec  la  négative  :  il  n'est  pas  connais- 
sable. 

DD  VEBBE  IBBÉGCLIEB  CONNAÎTRE  : 

CoiinaiMoient,  3«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Connaissais,  précédé  de  je,  {•*  pers.  sing.  impart. 

indic. 
Connaissais,  précédé  de  Ju,  2»  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Coniiaiiiait,  S=  pers.  sing.  imparf,  indic, 
♦CONNAISSANCE  ,  sulist.  léni.  (honéçanci)  (en 
lat.  cognitio,  fait  de  cognoscere.  connaître),  idée, 
notion  qu'on  a  de  quelque  chose  :  n'avoir  aucune 
connaissance  d'une  affaire;  cela  est  de  ma 
connaissance,  est  venu  à  ma  comiaissance ;  la 
connaissance  du  caur  humain  n'est  pas  une 
science  d'un  Jour.  —  On  dit,  en  t.  d'art  militaire, 
avo'ir  connaissance  du  pays,  pour  dire  :  connaî- 
tre la  situation,  l'étendue,  la  division  et  toutes  les 
circonstances  locales  d'un  pays.  La  connaissance 
du  pays  est  nécessaire  pour  for  mer  le  plan  d'une 
campagne,  et  pour  en  conduireles  opérations. — 
En  t.  de  jurispr.,  on  dit  qa'unjuge,  qu'un  (riiu- 
nat  a  la  connaissance  de  certaines  causes,  pour 
dire  qu'elles  sont  de  sa  compétence  :  la  connais- 
sance de  ce  crime  appartient  à  tel  tribunal.  — 
Enparlantd  un in.igistrat  suprême,  d'un  ministre, 
d'un  souverain ,  ([ui  se  fait  reiulre  compte  dune 
affaire  jugée  ou  traitée  par  un  tribunal  ou  une  ad  ■ 
niinistiation  inférieure,  et  qui  examine  lui-même 
cette  affaire  pour  porter  une  décision ,  on  dit  qu'if 
a  p7-is  connaissance  de  l'affaire.  Le  ministre  a 
pris  connaissance  de  cette  affaire. —  Dans  la 
langue  des  arts,  la  faculté  de  s'y  eonnaitre.  On 
distingue  en  ce  sens  la  connaissance  intellec- 
tuelle, par  laquelle  on  aperçoit  si  l'ouvrage  est 
bon,  el  la  connaissance  maidrielte,  par  laquelle 
on  découvre  ou  l'on  croit  découvrir  quel  en 
est  l'auteur.— Fonction  des  facultés  de  l'Sme  qui 
connaît,  distingue  les  objets  :  il  a  perdu  toute 
connaissance....  Être  sans  connaissance,  pri\é 
de  ses  sens.  —  Habitude  qu'on  a  avec  quelqu'un  : 
il  est  de  ma  connaissance  ;  ce  n'est  pas  un 
ami,  ce  7i'est  qu'une  connaissance;  faire  de 
nouvelles  connaissances;  les  vieilles  connais- 
sances valent  mieux  que  les  nouveaux  amis. 
—  Avoir  de  grandes,  de  profondes  connais' 
sanccs,  être  fort  savant.  —  ^Doir  des  connais- 
sances auprès  de  quelqu'un ,  c'est  connaître 
des  personnes  (pii  sont  en  relation  habituelle 
avec  lui.  —  Être  en  pays  de  connaissance , 
être  dans  un  lieu  où  l'on  connaît  ceux  (|ui  y  sont, 
où  l'on  est  connu.  On  dit  fig.  d'un  homme  uni- 
versel que,  dans  quelque  sociétéde  savants  qu'il 
se  trouve,  il  est  en  pays  de  connaissance.  — 
Figure  de  connaissance,  personne  que  l'on  con- 
naît. —  Connaissance  des  temps,  titre  de  l'Eplié- 
méride  des  mouvements  célestes  ou  de  l'almanach 
publié  en  France,  chaque  année, depuis  1679,  pour 
l'usage  des  astronomes  et  des  navigateurs.  • 

CONNAISSANCES,  subst.  fém.  plur.  (kotie'fance), 
t.  de  chasse ,  iudiccs  de  l'âge  et  de  la  force  du  cerf 
par  la  tête ,  le  pied ,  les  fumées ,  etc. 
Coniiai'jiant,  part.  prés,  du  v.  irrég.  connaître. 
CONNAISSANT,  adj.  mas.  ikonéçan),  nous  ne 
donnons  ce  mot  que  parce  que  nous  le  lisons  dans 
V Académie,  où  on  lui  fait  signifier  :  qui  se  con- 
naît à  quelque  chose.  Elle  ajoute  bien  qu'on  ne 
l'emploie  qu'au  plur.  et  dans  celte  phrase  de  pra- 
tique :  gens  à  ce  connaissants.  Nous  ne  crain- 
drons pas  d'avancer  que  ce  mot  est  aujourd  hui  en- 
tièrement inusité,  même  en  formule  de  palais, 

DU  VEBBE  IBBÉGULIEB  CONNAÎTRE  : 

Connaisse,  précédé  de  que  je,  i"  pers.  plur.  prés 

subj. 
Connaisse,  pré«édé  de  qu'il  ou  qu  elle,  5«  pers. 

sing.  prés,  subj 

CONNAISSEMENT,  subst.  mas.  (konéceman). 
acte  qu'uu  maître  de  navire  donne  à  un  marcli.md 
de  la  quantité  et  qualité  des  inarcbandises  chargées 
sur  son  vaisseau ,  avec  la  commission  de  les  porter 
au  lieu  de  leur  destination.  L'acte  qui  porte  ce 
nom  sur  l'Océan  s  appelle  sur  la  Méditerranée 
police  de  chargement. 

DU  VEBDB  lEBBGULlEB  CONNAITRE  : 
Connais.«n(,  précédé  de  ils  ou  elles,  S    per» 

plur.  prés,  indic. 
Connaissent,  précédé   de  qM'Ui  on  quelle,,  S» 

per».  plur.  pré»,  suhj. 
Conna  isscs,  H?  pers.  sing.  prés,  subj . 

cosNAissECR.  mbrt.  ma».,  au  fem.coNAiS 


COiN 

SEIME  {koniceur,  etuze),  celui  ou  celle  qui  s'en- 
lenU  ou  se  cannait  à...  ou  en  quelque  chose:  con- 
naisseur  en  diamants,  en  tableaux,  en  ■pein- 
tw  ?,  en  musique ,  en  ehevaux ,  etc.  :  montrez  ce 
diamant-là  à  mon  frère,  il  est  connaisseur  ;  on 
n'est  jamais  parfait  connaisseur  en  peinture, 
sans  être  peintre,  —  Faire  le  connaisseur.  Iron. 
—  Il  se  prend  aiisât  adj.  :  examiner  un  tableau, 
une  gravure  d'un  œil  exercé  et  connaisseur. 
COKKAISSEIISE ,  aubst.   tém.  Voy.   conkiis- 

SXVB. 

DO  \EBBE  IHBÉOnLlEB  COaUHAÎTRE  .' 

Connaissez,  2'  pers.  plivr.  impér. 

Connaissez,  précédé  de  vous,  2°  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Connaissiez,   précédé    de  vous,  2f  pers.  plur. 
iniparf.  indic. 

Connaissiez,  précédé  de  que  vous,  2'  pers.  plur. 
pn's.  subj. 

Commissions,  précédé  de   nous,  t"  pers.  plur. 

ftnparf.  indic. 
Connaissimis,  précédé  de  quenouS/i^pen.  plur. 
près.  subj. 

Connaissons,  ^"  pers.  plur.  Impér. 

Connaissons,  précédé  de  nous,  1™  per».  plur. 

prés,  indic. 
Connait,  3"^  pers.  sing.  prés,  indic. 
Connaîtra,  3«  pers.  sing.  fut.  abs. 
Connaîtrai,  !•■«  pers.  sing.  fut.  abs. 
Connaitraient,  3«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Connatlrais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Connattrais,  précédé  de  lu,  V  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Connattrait,  3'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Connaîtras,  2*  pers.  sing.  fut.  abs. 

CO!«iVAiTRE ,  V.  act.  (konctrc)  (en  lat.  cognas- 
eere,  fariné ,  dans  ie  même  sens ,  de  cum,  avec , 
et  nosc-ere,  savoir ,  entendre,  discerner ,  et  qui  est 
formé  du  grec  ffTjvycyvawxw,  ou  plutôt  de  ouv  et  de 
yvojaxo»,  primitif  de  yivwsxtu),  avoir  notion  d'une 
chose  ou  d'une  personne  :  connaître  le  bien  et  le 
vial;  je  connais  bien  cet  homme;  je  connais 
que...  —  lîn  parlant  des  choses,  s'y  entendre,  en 
avoir  une  grande  pratique  :  connaître  te  monde, 
la  mer,  la  cour;  connaître  les  tableaux,  les  pier- 
rei-ies  ;  et  souvent  avec  le  pronom  personnel ,  se 
connaître  en  tableaux,  etc.  ;  s'y  connaître.— En 
parlant  des  personnes,  avoir  quelque  liaison ,  quel- 
que habitude  avec...  Je  ne  connais  aucun  de  vos 
juges.  —  Discerner  :  je  le  connaîtrais  entre 
tnitle.  —  Sentir,  éprouver.  Il  ne  se  dit  guère  qu'a- 
yec  la  négative  :  je  ne  connais  point  la  migraine; 
je  ne  connaissais  pas  l'amour.  —  Juger,  ap- 
précier :  j'ai  mat  connu  cet  homme.  —  En  style 
de  l'Écriture  sainte,  avoir  habitation  avec  une 
femme:  j^ dam  connut  Eve.  On  dit  aussi  :  ron- 
naitre  chcrnellement.  —  Faire  connaître  quel- 
qu'un,\t  démastiucr,  le  dévoiler,  ou,  dans  une 
autre  acception  ,  lui  donner  de  la  réputation, 
de  la  C(''lébrilé.  —  Ne  connaître  personne,  n'avoir 
Di  égard ,  ni  considération  pour  qui  que  ce  soit. 

—  Ne  connaître  point  de  supérieur,  de  maître, 
n'en  avoir  point  ou  n'en  point  reconnaître.  On  dit 
prov.  et  fam.,  dans  le  même  sens,  d'un  libertin  : 
qu'il  ne  connaît  ni  Dieu  ni  diable.  —  Ne  con- 
naître que  son  devoir,  que  ses  intérêts,  ne  ja- 
mais s'écarter  de  son  devoir,  n'avoir  en  vue  que 
ses  intérêts.  —  Il  ne  connaît  que  cela,  c'est  ce 
qu'il  sait  le  mieux. —  Ne  connaître  plus  rien,  être 
têilenient  dominé  par  la  passion ,  que  rien  n'est 
plus  capable  de  la  modérer.  —  En  t.  de  manège , 
un  cheval  connait  la  bride,  les  éperons,  les  ta- 
lons, etc.,  lorsiiu'il  sent  avec  justesse  ce  que  le  ca- 
valier demande,  (|uand  il  tire  ou  rend  la  bride,  et 
qu'il  approche  les  éperons ,  les  talons .  etc.  —  'V. 
neut.,  avoir  autorité  de  juger  de  certaines  matières: 
ce  Juge  connaît  des  affaires  civiles  et  criminelles. 

—  if  CONNilTBE,  V.  pron.,  savoir  qui  on  est;  eon- 
nnitre  «es  défauts ,  ses  inclinations,  son  caractère , 
etc.  -.je  me  connais  bien  ;  cet  homme  ne  se  con- 
nait pas,  l'orgueil  lui  fait  oublier  cequ'il  est;  ou  il 
ne  se  possède  pas  ,  la  passion  le  met  hors  de  lui.— 
S'apprécier  tnutuellement.  avoir  ensemble  des  rela- 
tions amicales  ou  de  commerce.  —  Avoir  des  lu- 
mières sur  quelque  chose:  t'(  se  connait  en  livres 
en  tableaux,  etc.  —  Se  faire  connaitre,  c'est  dire 
«on  nom ,  sa  cpialité,  à  des  personnes  auxquelles  on 
est  inconnu:  il  a  été  obligé  de  se  faire  connaitre 
pour  être  admis  dans  cette  assemblée.  —  Il  si- 
gnifie aussi  faire  quelque  chose  qui  indique  des 
qualités  bonnes  ou  mauvaises  qui  étaient  inconnuca 
jutqu  alors  à  ceux  qui  en  sont  témoins ,  ou  qui  en 
«ont  informés  ;  tl  t'est  fait  connaitre  dans  cette 


C0>) 

circonstance  ;  te  faire  connaître  par  ses  ou- 
vrages. 

oc  TEBSI  IBBÉGULIEB  COKKiArTRE  : 

Connaiirez,  2'  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Connaîtriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Connaîtrions,  i"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Connaitrons,  i"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Connaîtront,  S'  pers.  plur.  tut.  Indic. 

COKKARE,  subst.  mas.  ( konaie),  t.  de  bot., 
genre  de  la  f.irTjille  des  balsamicrs. 

CO.XNAItACÉES,  subst.  fém.  plur.  (konariacé), 
t.  de  bot.,  nom  d'une  nouvelle  famille  de  plantes 
établie  pour  le  connare. 

COHIVARUS,  subst.  mas.  (kondruce),  t.  de  bot. 

■Voy.  COKNARE. 

C0i\i«É,  E,  adj.  (konene")  (du lat.  cum,  avec, et 
nalus,  né),  se  dit,  en  t.  de  bot.,  des  parties  qui 
font  iuunédiatement  corps  entre  elles ,  en  partant 
des  feuilles ,  des  anthères ,  des  étamlnes. 

cosmECTÉ,  E,  part.  pass.  de  connecter. 

COSiiiBCTER ,  v.  neut.  (,k<menékté ) ,  être  en 
connexion.  —  se  connECTEB  ,  v,  pron.,  avoir  de 
la  connexité. 

CONNECTIF ,  subst.  mas.  ^konenèktif),  t.  de  bot., 
partie  charnue  qui  réunit  quelquefois  les  deux  lo- 
bes des  anthères. 

*coni.\ÉTABLE,  subst.  mas.  (konétable)  (par  cor- 
ruption du  lat.  cornes  stabuli,  parce  que,  ancienne- 
ment, le  connétable  était  un  grand  oflicier  de  la 
couronne  qui  avait  la  surintendance  des  écuries 
du  roi .  attribuée  depuis  au  grand-écuyer),  autre- 
fois premier  oflicier  militaire  en  France ,  dont  la 
charge  a  été  supprimée  en  1627.  On  écrivait  au- 
trefois connestable: grand-connétable  dcFrance; 
de  Lesdiguiéres  fut  le  dernier  connétable  de 
France.  —  Titre  de  dignité  héréditaire  qui  se 
donne  encore  en  quelques  étals  :  le  connétable 
de  Castille  ;  le  connétable  Colonne.  —  Il  y  j 
eu,  sous  l'empire  de  Napoléon  ,  un  grand-con- 
nétable. 

COM.nÉTABLE ,  subst.  fém.  (konétable),  la  femme 
d'un  connétable  ;  madame  la  connétable. 

COSSÉTABI.IE,  subst.  fém.  [konétabli),  juri- 
diction du  connétable  et  des  marécliaux  de  France, 
qu'on  appelaitd'ordinairefo  table  de  marbre,  pour 
les  affaires  qui  regardaient  le  point  d'honneur.  — 
Charge,  fonctions,  titre  d'un  ronni?(a6/e. —  Lieu, 
bâtiment ,  où  résidait  le  connétable,  —  Durée  de 
cette  dignité  :  pendant  sa  connétablie ,  il  a  fait 
beaucoup  de  bien. 

coivitEXE,  adj.  des  deux  genres  (konenékce) 
(du  lat.  connexus,  part,  pa/is.  de  connectere,  lier, 
attacher  ensemble,  fait  de  cum,  avec,  ensemble, 
et  nectere,  nouer,  lier),  qui  a  de  la  connexion, 
de  la  liaison  et  du  rapport  avec  une  autre  chose  : 
matières  connexes.  Il  ne  se  dit  qu'au  palais. 

COBilliEXiODl ,  subst.  fém.  (konenèkcion)  (en  lat. 
connexio,  fait,  dans  le  même  sens,  de  connec- 
tere. Voy.  CONNEXE.),  liaison,  rapport  que  certaines 
choses  ont  les  unes  avec  les  autres,  entre  le  prin- 
cipe et  la  conséquence  :  ces  deux  idées,  ces  deux 
pro))Oii(io7W  ont  entre  elles  une  connexion  bien 
sensible. — On  dit  aussi  connexité,  avec  cette  dif- 
férence que  connexion  exprime  plus  proprement 
l'action  de  lier  ensemble  des  choses  qui  ont  entre 
elles  un  certain  rapport,  une  certaine  dépendance, 
etronnexjf^la  qualité  des  choses  faites  pour  être 
ainsi  liées  :  la  connexité  d'un  certain  nombre 
de  vérités  demande  que  leur  connexion  forme 
ta  chaine  qu'on  appelle  la  science.  Ces  mots, 
usités  parmi  les  savants,  ne  sont  pas  du  discours 
ordinaire.  —  En  t.  de  jurispr.,  connexité  ou  con- 
nexion, est  le  rapport  et  la  liaison  qui  se  trouvent 
entre  plusieurs  affaires ,  et  qui  demandent  à  être 
décidées  par  un  seul  et  même  jugement.  (Dict.  de 
Législation  usuelle.)  —  En  t.  d'anat..  connexion 
se  dit  de  l'assemblage,  de  l'union ,  de  l'articulation 
des  os. 

CONREXITÉ,  subst.  fém.  (konenèkcité).  Voy. 

CONNEXION. 

cosmiFLE  ,  subst.  mas.  (Jionifle),  t.  d'hist.  nnt., 
poisson  bon  i  manger.  U  est  recouvert  de  coquilles. 

conNiL,  subst.  mas.  (konile),  vieux  mot  em- 
ployé autrefois  pour  signiiicr  lapin.  Inus. 

cONNiiLLÈ,    part.   pass.  de   conniUer. 

coïsn.i.KR,  V.  neut.  (koniié)  (du  vieux  mot 
connil,  iapiul,  t.  vieux  et  pop.,  chercher  des  sub- 
terfuges .  des  détours  pour  s'esquiver  dans  les  dis- 
putes, les  procès.  {Boiste.)  Inus. 

conrmii.uÉiiE ,  subst.  fém.  (lcoiiii<!r«),  garenne, 
terrier.  -  Fig.,  subterfuge,  détours.  Ce  terme  est 
aujourd'hui  Inusité. 
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I      C05n«iKA  ,  subit,  tnas.  (konlna),  t.  de  bol.,  an- 

sérine  fétide. 

COKJirvÉ,    part.  pass.  de    conniver. 

cOKKlVEKce,  subst.  fém.  (konenivanee)  (ea 
lat.  connit)en(ia,  complicité ,  par  tolérance  et 
dissimulation ,  d'un  mal  qu'on  peut  et  qu'on  doit 
empêcher)  ;  complicité  :  connivence  manifeste  ; 
agir  de  connivence  ;  sans  la  connivence  des 
chefs ,  les  subalterTies  n'auraient  pas  osé  tenir 
celte  conduite  coupable.  —  On  dit  que  deux  vo- 
leurs étaient  de  coitniuence ,  pour  dire  qu'ils 
étaient  d'Intelligence ,  qu'ils  agissaient  de  con- 
cert. 

cosBiiVEirr ,  e,  adj.  (konenivan,  vante),  t.  de 
bot.,  rapproché  sans  adhésion  réciproque  :  feuillet 
connivcntes,  qui  paraissent  unies  entre  elles, 
principalement  au  sommet. 

CO.wiVEB,  V.  neut.  [konenic^  (en  lat.  con- 
niveo,  en  grec  itvvvjvu  ,  qui  signibe  littéralement  : 
je  fais  signe  de  la  tête  ou  des  jeux), participer,  en 
dissimulant,  à  un  mal  qu'on  peut  et  qu'ondoit  em- 
pêcher cette  mère  connioe  au  libertinage  de  sa 
fille.  Fort  peu  usité. 

COllKOSPEiiME ,  subst.  mas.  (konenoeepéreme) 
(du  grec  xowoj ,  barbe  ,  et  om/j/huc  ,  semence),  t.  de 
bot.,  espèce  d'arbrisseau  k  semence  qu'une  aigrette 
couronne. 

comsoTA'nF,  adj.  mas.,  au  fém.  connotatitb 
(konenotatife,  tivc),  qui  sert  à  marquer  avec,  en 
même  temps.  Voy.  coK.iiOTATiON. 

CO>ii«OTATIOBI ,  subst.  fém.  (konenotdcion\  si- 
gnitication  peu  claire  d'un  mot,  outre  sa  siguili- 
cation  distincte.  (2'rCT0«a;,  d'après  la  Grammaire 
générale  et  raisonnée  de Port-Royal.)Veu  usité. 

COKSOTATIVE ,  adj.  fém.  Voy.  connotatip. 

COSMC,  E,  part.  pass.  de  connaître,  et  adj.  : 
homme  connu,  femme  connue.  —  l'ioy.,  il  est 
connu  comme  le  loup  blanc,  on  ne  peut  plus 
connu. 

UD  VEBBE  IBBÉGULIEn  coivx.An'nE  : 
Connûmes,  \"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Connurent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Connus,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Connus,  précédé  de  tu,  2*  pirs.  sing.  prêt.  déf. 
Connusse,  t"  pers.  sing.  inip.irf.  subj. 
Cimnussetit,  3'  pers.  plur.  iniparf.  subj. 
Connusses,  2'  pers.  sing.  iinparf.  subj. 
Connussiez,  i'  pers.  plur.  impart,  subj. 
Connussions,  i"  pers.  plur.  iniparf.  subj. 
Connut,  précédé  de  U  ou  elle,  S»  pers.  sing.  prêt 

déf. 
Connût,  précédé  Ae  qu'il  ou  qu'elle,  ï'  pers.  sing. 

imparf.  sulij. 
Connûtes,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

COKOBE,  sulist.  fém.  (konobe),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  Guyane,  de  la  famille  des  persounées. 

COSOCARPE,  subst.  fém.  (konokarpe),  t.  da 
bot.,  sorte  de  plante  qui  comprend  trois  es» 
pèces. 

CODiOCARPODËiVDROX,  subst.  mas.  (konokar- 
podeindron)  (du  grec  xuvo,-,  cûne , xa/jnoç ,  fruit, 
et  istôpot,  arbre!  arbre  donl  le  fruit  est  en  forme 
de  cône),  t.  de  bot.,  nom  de  quelques  espèces  du 
genre  protée. 

toivoDis ,  subst.  ma».  (,konodice\  petite  mon- 
naie de  billon,  du  royaume  de  Cochin,  de  la 
valeur  de  sept  deniers  tournois  (à  peu  près  trois 
centimes). 

co:«onORiE,  subst.  fém.  (fcono-oii),  t. débat., 
genre  de  plantes. 

como'iDAi.,  E,  adj.;  au  plur.  mas.  coxoIdaux 
(kono-idale,  dô),  qui  appartient  au  ru'ioidi:. — 
Se  dit,  en  bot. ,  d'une  partie  dont  la  forme,  sans 
être  précisément  conique,  approche  de  celle  du 
cànc. 

coxo'iD.AUX ,  adj.  plur.  mas.  Voy.  conoïdai. 

COKO'JDE,  subst.  mas.  (kono-ide)  (du  grec 
xojvo;.  cône,  et  tiiof,  forme,  ressemblance  :  qui  a 
la  figure  d'un  cône),  t.  de  géom.  :  corps  solide 
formé  par  la  révolution  d'une  courbe  quelconque 
autour  de  son  axe.  Il  prend  son  nom  de  la  courbe 
génératrice  :  conoïdc  elliptique,  parabolique,  etc. 
— Ou  appelle  quelquefois  du  même  nom  d'autres 
solides  qui .  au  lieu  d'être  coui|H>sés  ,  comme  le 
conoîde  proprement  dit,  de  tranclies  ciicul.iiresct 
perpendiculaires  à  l'axe  ,  sont  composés  d'autres 
espèces  de  tranches.  —  En  physiolosie,  glande 
en  forme  de  pomme  de  pin  qui  se  trouve  vers  le 
troisième  ventricule  du  cerveau,  et  qu'on  nomma 
aussi  glande  pinéale. 

C03!0UI!IATIP« ,  subst  fém.  {kononùndcion) , 
luuieatioo  sirr.>iitan<e  de  plusieurs  pcraoQucsr|ui 
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ont  prh  part  à  la  même  chose  ,  de  plusieurs  êtres, 
do  plusieurs  espèces,  et  qui  se  rangent  sous  le 
mémo  uoin. 

coNOMOii,  subst.  mas.  (konomon),  t.  de  bot., 
arlire  du  Japon ,  dont  le  fi-uit  sert  à  faire  de  la 
bière. 

oosopÉE,  subst.  fém.  (konopé)  (du  grec  xmvo^, 
moucheron),  pavillon  pour  se  garantir  des  cousins. 

CONOPHAGK ,  subst.  mas.  (konofaje),  t.  dhist. 
nat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  chanteurs. 

conOPHonE ,  subst.  fém.  {konofore),  t.  d'hist. 
uat. ,  genre  d'insectes. 

COKOPiionos,  subsU  mas.  (ftono/'orocft),  t.  de 
bot.,  plante  du  genre  protée. 

COmOPHTHALlilE,  subst.  mas.  (konofetaleme) 
(du grec  xajvo^,  cône,  et  oy««A/io{,  œil),  uom  qu'on 
a  donné  h  une  partie  de  l'œil,  i  cause  de  sa 
forme  conique. 

rosopi.ÉE,  s:'  t.  fém.  {konopeli),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  champignons. 

COSOPS ,  subst.  mas.  (kono-pece)  (du  grec  xaivo^, 
moucheron ,  cousin),  t.  d'hist.  rM..  Insecte  à  deiu 
ailes  et  à  grosse  tête,  qui  suce  lo  sang  de  l'hom- 
me et  celui  de»  animaux,  comme  les  cousins, 
etc. 

COHOPSAIRE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deui 
genres  {konopecére) .  t.  d'hist.  nat.,  insecte  de 
l'ordre  des  diptères ,  qui  forme  une  division  dans 
la  famille  des  alhéricères. 

cOJrORI,  subsl.  mas.  (AonoH),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  la  Guyane. 

cosORiuiu,  subst.  mas.  {konoriome),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombelli- 
fèrcs. 

CO^'OSTOME ,  subst.  mas.  {konocetome),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  mousses.  Elle  com- 
prend di'ux  espèces. 

COHOSTYI.E,  subst.  mas.  {konocetUe),  t.  de 
bot.,  plante  do  la  famille  des  Iridées.  On  l'a  aussi 
appelée  ophiose. 

COivOTZQm ,  subst.  mas.  (konotezeki) ,  t.  d'hist. 
nat..  oiseau  très-peu  connu,  des  montagnes  dn 
Brésil. 

COSOVDIE,  subst.  fém.  {konovule),  t.  d'hist. 
□al.,  sorte  de  coquille. 

COSQUASSAMTES,  adj.  fém.  plur.  (konkouace- 
faiite)  (du  lat.  cum,  avec,  et  qunssare,  ébranler), 
t.  de  médcc,  se  dit  des  douleurs  vraies  de  l'en- 
fantement, lorsqu'elles  sont  parvenues  au  derniei 
degré  d'intensité. 

CONQDASSATION ,  subst.  fém.  (konkouaceçd- 
don)  (en  lat.  conquassatio),  action  de  concasser, 
de  réduire  en  pulpe  par  le  broiement. 

COUQIJE,  subst.  tém.  (JtonJte)  (du  grec  xoyxo;), 
grande  coquille  concave  :  on  voyait  dans  cf. 
tableau  Fe'nus  portée  dans  une  conque.  Hors 
de  U ,  peu  usité.  —  Coquille  en  spirale  qui .  sui- 
vant la  fable ,  servait  de  trompette  aux  Tritons. 

—  Ancienne  mesure  de  liquides  chez  les  Grecs. 

—  T.  d'anat.,  cavité  de  l'oreille  la  plus  voisine 
de  la  partie  extérieure.  —  T.  d'hist.  nat.  Autre- 
fois les  naturalistes  français  employaient  ce  mol 
pour  désigner  les  coquilles  de  la  classe  des  bival- 
ves, lorsqu'on  voulait  les  considérer  en  général. 
Aujourd'hui  on  n'en  fait  plus  usage,  et  l'on  dit 
en  ce  sens  :  coquilles  bivalves.—  On  appelle  con- 
que anatifére,  le  test  des  animaux  du  genre  ana- 
tife,  qui  porte  un  canard  ;  on  croit  que  les  oi- 
seaux aquatiques  y  pondent  leurs  œufs;  conque 
exotique,  une  co.piille  bivalve  que  l'on  a  rare- 
ment avec  ses  deux  valves,  et  qui  tire  de  là  son 
prix:  conque  persique,}me  coquille  univalve  qui 
fait  partie  d'tm  genre  que  l'on  a  appelé  pourpre  ; 
conque  sphérique,  une  espèce  de  coquille  univalve; 
conque  de  Fe'nus,  coquille  bivalve.came  tronquée, 
représentant  une  vnive.  —  En  t.  de  bot. ,  conque 
marine,  tremelle  coriace  qui  croit  sur  les  saules  j 
conque  oreille,  famille  de  champignons  caractéri- 
Bce  par  une  forme  contournée  et  relevée  en  ma- 
nière d'oreille;  conque  oreille  frisée ,  espèce  de 
tremelle  qui  croit  sur  le  frêne  et  le  noyer,  et  qnl 
n  a  pas  plus  d'une  demi-ligne  d'épaisseur. 

DD  TBBnB  IKRÉGDLIIB  CONQIÉRIR  : 

Conqu<>raient,  S»  pers.  plur.  impart,  indic. 
C-o»îueroij,  procédé  de  je,  i"  pers.  sing.  imparf. 


indic. 


Con,uA-nw,  précédé  de  tu,  2»  pers.  slug.  impart. 

conqwiranl,  part,  prés 

n,*»?"!';'*^''''  '"••"■  (ko^'^an.  ranU).  au 
mas,,  celu.  q»,  a  conquis  beaucoup  de  paya,  qui  a 
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fait  lie  grandes  conquêtes  :  loulce  qu'on  peut  assu- 
rer de  Cyrus,  c'est  qu'il  fut  un  grand  conqué- 
rant. (Voltaire.)  Ces  grands  conquérants  qu'on 
nous  dépeint  avec  tant  degtoire.  (Fénelon.l-Au 
fém.,  personne  qui  sait  se  soumettre  des  cœurs.  — 
On  dit  fig.  et  fam.  d'un  homme,  d'une  femme, 
qui  ont  plus  d'agrément,  qui  sont  plus  parés 
qu'à  l'ordinaire ,  qu'ils  ont  l'air  conquérant  ou 
de  conquérants.  —  11  s'emploie  aussi  adjective- 
ment: un  roi  conquérant  ;  des  nations  conqué- 
rantes. 

BD   VEBBk  IBBÉGDUEB  COKQUtllin  : 

Conquérez,  T  pers   plur.  impér. 

Conquérez,  précédé  de  vous,  a"  i^Ts.  plur.  prés, 
indic. 

Conquériez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  im- 
part, indic. 

Conquériez,  précédé  de  que  tous,  2»  pers.  plur. 
prés.  subj. 

COIMQIIÉRILLE,  subst.  m3s.  (konkiérertié),  t.  de 
bot.,  nom  d'une  sorte  d'écorce  étrangère. 


DD  VBBBK  IBBÉGCLIEB  CONQUÉRIR  : 

Conquérions,  précédé  de  nous,  t"  pers.  plur. 

impart,  indic. 
Conquérions,  précédé  de  que  nous,  \"  pers. 

plur.  prés.  subj. 

CONQUÉRIR  ,  V.  act.  (konkiérir)  (en  latin  coii- 
qnirere,  chercher  ensemble  avec  soin  ,  faire  des 
perquisitions,  formé  de  cum,  avec,  ensemble,  et 
de  quœrere,  chercher,  parce  que ,  dans  les  pre- 
miers temps  ,  des  colonies  sortaient  de  leur  patrie 
pour  aller  chercher  ensemble  de  nouveaux  pays 
pour  y  habiter  et  s'y  établir),  acquérir  par  les  ar- 
mes :  conquérir  une  ville,  un  pays,  etc.  —  Fig., 
gagner  les  cœurs ,  les  inclinations  ,  l'cstirae,  etc. 

DD  VBBBB  IBBÉGULIEB  CONQUÉRIR   : 

Conquérons,  1"  pers.  plur.  impér. 

Conquérons,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Conquerra,  5«  pers.  sing.  fut.  ahs 

Conquerrai,  \"^  pers.  sing.  fut.  ahs. 

Conquerraient,  S,"  pers.  plur.  prés.  cond. 

Conquerrais ,  précédé  de  je,  {"  pers.  «ing.  prés, 
cond. 

Conquerrais,  précédé  de  tu,  ¥  pers.  sing.  prés, 
cond. 

Conquerrait,  5*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Conquerras,  2*  pers.  sing.  tht.  ahs 

Conquerrez,  2*  pers.  plur.  fut.  abs. 

Conquerriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Conquerrions,  I  "  per».  plur.  prés.  cond. 

Conquerrons,  i""*  pers.  plur.  fut.  abs. 

Conquerront,  3*  pers.  plur.  fut.  abs. 
CONQUES,  subsL   propre  fém.  (Itonfce),   bourg 

de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Car- 

cassonne,  dép.  de  l'Aude.  —  Chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Rodez ,  dép.  de  l'Aveyron. 

COSQCÉT ,  subst.  mas.  {konkié),  t.  de  pratique , 
tout  ce  qu'on  acquiert  par  son  Industrie,  par 
son  travail ,  et  qui  ne  vient  point  de  succession. — 
Bien  acquis  en  communauté  par  plusieurs  per- 
aoimes.—  Il  se  dit  particulièrement  des  acquêts 
faits  par  le  mari  et  la  femme  pendant  la  com- 
munauté. 

*CONQUÊTE,  subst.  fém.  (konkiéte),  l'action  de 
conquérir.  —  La  chose  conquise.  —  Faire  une 
conquête,  des  conquêtes  ;  conserver  ses  conquê- 
tes ;  étendre  ses  conquêtes;  rien  n'affermit  plus 
une  conquête  que  l'union  qui  se  fait  de.  deux 
peuples  par  les  mariages  ;  Mahomet  marchait 
de  conquêtes  en  conquêtes.— Tivre  comme  dans 
un  pays  de  conquête  ,  à  discrétion.  —  Faire  la 
conquête  de  quelqu'un  ,  s'en  faire  aimer. — Jvoir 
un  air  de  conquête  ,  un  air  de  conquérant.—  On 
dit  fig.  :  la  conquête  des  cœurs  ;  cette  beauté 
fait  totis  les  jours  de  nouvelles  conquêtes. 
CONQUÊTE,  E,  part.  pass.  de  conquêter. 
coiiQUÊTER,  V.  act.  {konkiéte"),  conquérir.  Il  est 
vieux  et  hors  d'usage. 

CONQUETTE,  subst.  fém.  (konkiéte),  t.  de  jard., 
nom  de  plusieurs  espèces  d'œillcts. 

DD  VEBBE  IRBBGDUEB  CONQCÊRia  : 

Conquière,  précédé  de  que  je,  i"  per».  sing.  prés. 

subj. 
Conquière,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3"  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Conquièrent,  précédé  de  Ut  ou  elles,  5*  pers. 

plur.  prés.  Indic. 
Conquièrent,  précédé  de  qu'Ut  ou  qu'elles,  ï* 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Ccnquiére.s,  2*  pers.  sing.  pré»,  subj. 
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Conquiers,  2»  pers.  sing.  impér. 
Conquiers,  précédé  de  je,  )"  pers.  sing.  pré3. 
mdic. 

Conquiers,  précédé  de  tu,  2»  pers.  sini;.  pr. 
indic.  B   1       • 

Conquiert,  3'  pers.  sing.  prés,  indic. 

Conquîmes,  i"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Conquirent,  5»  pers.  plur.  prêt.  déf. 

CONQUIS,  E,  part.  pass.  de  conquérir,  et  a4i. 

DU  VEUBE  IBBÉUULIEB  CONQUÉRIR   : 

Conquis,  précédé  de  je,  t"  pm.  sing.  prêt.  dét. 
Conquis,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prêt.  dét. 
*CONQUISITEUR,  subst.  mas.  (konkiziteur)  (en 
lat.  coni^uiiitor),  t.  dhist.  anc.  recruteur  romain, 
ou  commissaire  chargé  de  lever  des  troupes.  Hors 
d'usage. 

DU  VEBBE  IBBiGOLIER  CONQUÉRIR  : 
Conquisse,  f"  pers.  sing.  impart,  subj. 
Conquissent,  5'  pers.  plur.  impart,  subj. 
Conquisses,  a^  pers.  sing.  imp.irf.  subj. 
Conquissiez,  2'^  pers.  plur.  impart,  subj. 
Conquissions,  i'^  pers.  plur.  impart,  subj. 
Conquit,  précédé  de  U  ou  elle,  3'  pers.  sing.  préi. 

dét. 
Conquit,   précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,!' ptn, 

sing.  impart,  subj. 
Conquîtes.  2'  pers.  plur.  prêt.  dét. 
*CONROi ,  subst.  mas.  {konroé),  vieux  motinus. 
quisignlIialtà'oiM,  détour. 
COXROïÉ,  E,  part.  pass.  de  conroyer. 
CONROI'ER ,  V.  act.  (konroéiê),  régaler  quel- 
qu'un, lui  taire  du  lt'\en.{Boiste.)  Ce  verbe  est 
vieux  et  inusité. 
CONS. ,  abréviation  du  mot  consonne. 
CONSACRANT  ,  adj.  et  subst.  mas.  [konçakran), 
évéque  qui  en  sacre  un  autre  :  l'évêque  consa- 
crant ;  le  consacrant. 

CONSACRÉ,  E,  part.  pass.  de  consacrer  et  adj.  i 
hostie  consacrée,  hostie  qui  a  reçu  la  consécration. 
—  Termes  consacrés,  expressions  termes  qui  ne 
sont  bons  qu'en  certains  endroits  et  en  certaines 
occasions.  —  On  dit  qu'wn  mot  est  consacré, pour 
dire  qu'il  est  affecté  à  une  certaine  signification  . 
hors  de  laquelle  U  n'est  point  en  usage.  Ou  dit  aussi 
que  l'usage  a  consacré  une  phrase,  une  façon 
de  parler,  pour  dire  que  l'usage  l'a  établie,  quoi- 
qu'elle soit  quelquefois  contre  les  règles  de  la  lan- 
gue. Tels  sont  beaucoup  de  proverbes. 

CONSACRER ,  V.  act.  (konçakre")  (du  lat.  conse^ 
crare,  qui  a  la  même  signification ,  et  qui  jst  tait 
decKm  et  de  sacrare,  lequel  vient  de  sacer,  sa- 
cra, sacrum,  sacré) ,  dédier  à  Dieu  avec  certaines 
cérémonies:  consacrer  une  église;  elle  consacra 
sa  virginité  à  Jésus-Christ.  —  On  dit  au  fig.  : 
consacrer  des  lois,  des  usages,  les  rendre  sa- 
crés ,  respectables  ,  inviolables  :  cette  solitude  est 
consacrée  à  la  douleur,  etc.  —  Donner ,  dévouer 
à  Dieu,  sans  aucune  cérémouie  :  il  a  consaeréà 
Dieu  le  reste  de  sa  vie.  —  Dévouer  ,  destiner  : 
consacrer  sa  jeunesse,  sa  vie  à  l' étude,  à  la 
guerre,  etc.;  consacrer  à  quelqu'un  son  temps, 
ses  veilles,  ses  soins.  -  ■  Prononcer  les  paroles 
sacramentelles  sur  le  pain  et  le  yiu.  — L'usage  a 
consacré  cette  façon  déparier.  Il  l'a  établie.  Il 
n'y  a  rien  à  changer,  quoi(iu'cl!e  soit  contre  les  rè- 
gles.—  se  coMSiCBEB,  V.  pron.,  se  dévouer,  se 
donner  tout  entier  à...  :  se  consacrer  au  bien  de 
ses  semblables. 

CONSANA  ,  subst.  tém.  (konçana) ,  t.  de  bot., 
plante  crucifère. 

CONSANGUIN,  E,  adj.  (konçançuiein,  guinc.) 
(du  latin  consanguineus,  formé,  dans  le  même 
sens,  decuwi,  avec,  ensemble,  et  lîe  sangufs, 
sang .  qui  est  du  même  sang).  11  se  dit  des  frères 
et  des  sœurs  qui  ont  le  même  père ,  par  opposition 
aux  utérins,  qui  sont  de  la  même  mère  et  d'un 
père  différent. 

♦CONSANGUINITÉ,  subst.  tém.  (konçangulnite') 
en  lat.  consanguinitas),  parenté  du  côté  du  père. 

Voy.  CONSANGlJIM. 

♦CONSCIENCE ,  subst.  tém.  (Jionciance)  (du  latin 
conscientia,  tait,  dans  les  mêmes  significations,  de 
conscire,  lequel  est  formé  de  eum,  avec,  et  de 
tcire,  savoir),  t.  métaphorique,  sentiment  que 
donne  à  l'âme  la  connaissance  des  perceptions 
qui  sont  en  elle  -.j'appelle  perception,  l'impres- 
sion qui  se  produit  en  nous  à  la  présence  des 
objets;  sensation,  cette  même  impression  en 
tant  qu'elle  vient  par  les  sens;  conscience,  la 
connaissance  qu'on  en  prend.Les  hommes  ont 
la  conscience  de  leur  liberté.  (Condlllac.)  ~  Pa» 
extension ,  lumière  Intérieure  ,  sentiment  Inté- 
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rieur ,  par  lequel  1  homme  se  rend  témoignage  à 
lui-méine  du  bien  et  du  mal  qu'il  lait  :  bonne  coU' 
icience;  conscience  erronée;  remords  de  c<m~ 
sciemce  ;  les  reproches  d'une  conscience  épou- 
vantée. (J.-J.  Rousseau.)  —  Une  conscience  coupa- 
ble ;  une  conscience  agitée  ;  ta  terreur,  le  cri  de 
la  conscience;  te  tribunal  de  la  cotiscience;  agir,' 
parler  seion  sa  conscience,  contre  sa  conscience* — 
La  conscience  du  Juste  lui  tient  lieu  des  louanges 
de  l'univers.  (J.-J.  Rousseau.)  —  Scrupule  ou  dif- 
ficulté qu'un  sent  à  dire  ou  i  faire  quelque  chose  : 
faire  conscience  de...  U  est  familier.— iiAeit^ de 
conscience,  celle  des  opinions  religieuses.  —Avoir 
de  la  conscience;  être  homme  de  conscience,  être 
attentif  i  ne  rien  faire  qui  blesse  la  conscience. 
On  dit,  dans  le  sens  contraire  :  n'avoir  point  de 
conscience;  être  sans  conscience.  —  Conseil  de 
conscience,  anciennement  établi  pour  régler  les 
affaires  ecclésiastiques.  —  Cas  de  conscience,  ce 
que  ia  religion  permet  ou  défend  dans  certains  cas 
réservés  —  Se  faire  un  cas  de  conscience,  avoir 
des  scnipules  de  délicatesse. — j4voir  ta  conscience 
nette,  être  irréprochable.  —  Mettre  la  main  sur 
la  conscience  s'examiner  pour  voir  si  les  inten- 
tions du  cœur  correspondent  aux  paroles. — Avoir 
la  conscience  large ,  ne  pas  regarder  de  trop  près 
à  ce  qui  eoticerne  le  devoir. —  D'ire  tout  ce  qu'on 
avait  sur  ta  conscience ,  sur  le  cœur. — Se  mettre 
quelque  chose  sur  la  conscience,  sur  l'estomac. 
Toutes  ces  expressions  sont  du  style  familier. — En 
t.  d'imprlm.,  être  en  conscience  ;  c'est  travailler 
à  tant  par  jour  ou  à  tant  par  semaine  :  il  y  a  dans 
telle   imprimerie  deux  compositeurs   en  con- 
leience.  —  en  coiiscieNCB  ,  adv.,en  vérité,  selon 
les  règles  de  la  conscience.  —  Rendre  en  c&H' 
science,  vendre  sans  surfaire  :  les  quakers  en  An- 
gleterre, etc..  vendent,  disent-ils, en  conscience 
CONSCIENCIEUSE ,   adj.  fém.    Voy.  conscien- 
cieux. 

C09isciEi«ciEVSE.MEiiiT ,  adv.  (konciancieuze- 
mon),  d'une  manière  consciencieuse;  en  con- 
tcience. 

>C0.\saEivciEi'S ,  adj.  mas.,  au  fém.  CONSCIESI- 
CIEIjSB  ,  {koncianeieu ,  cieuze),  qui  a  la  con- 
science délicate  ;  qui  annonce  de  la  conscietïce, 

COKISCRII'TEUR  ,  subst.  nias,  (koncekripeteur) 
{en  latin  conscriptoi-,  fait  de  conscribere,  écrire), 
anciennement,  dans  la  faculté  de  théologie  de 
Paris,  docteur  chargé  de  vérifier  les  avis  après  les 
délibérations. 

CONSCRIPTION,  subst.  fém.  (.koncekripedon') 
(du  latin  conscriptio,  enregistrement ,  fait  de 
conscribere,  lequel  est  formé  de  cum,  avec  .  en- 
semble, et  de  icri4«re,  écrire),  enrôlement  fixé  par 
la  loi.  inscription  sur  un  registre  des  noms  des 
citoyens  qui  sont  appelés  par  leur  âge  au  service 
^  militaire  :  conscription  militaire  :  être  de  ta 
consciiption.—Le\ée  de  ces  mêmes  hoimnes.  On 
dit  aujourd'hui  recrutement. 

co:\scRiPTio.\i«EL ,  adj.  mas.  î  au  fém.  COS- 
SCRIITIONNELLE  {koncekripecionéle),  qui  a  rap- 
port à  la  conscription. 

CONSCRIT  ,  subst.  mas.  {koncekrt)  (en  latin 
eonscriptus,  part.  pass.  de  conscribere,  écrire) , 
celui  qui  est  soumis  k  la  conscription  militaire. 
— Soldat  nouvellement  incorporé  et  qui  n'a  point 
encore  les  habitudes  de  son  métier.— Fig.  et  fam.: 
on  me  prend  pour  un  conscrit ,  pour  un  homme 
■ans  expérience. 

CONSCRIT,  adj.  mas.  (koncekH),  Il  n'a  d'usage 
qu'en  parlant  des  anciens  sénateurs  romains  :  tes 
pirei  comcriti,  cem'qnl  étalent  ou  avaient  été 
sénateurs. 

C0NSÉCR\TECR ,  subst.  mAi.  (kmcékraleur) , 
celui  qui  consacre.  Voy.  cONSiCHÀNT ,  qui  a  la 
même  signification,  et  qui  est  plus  usité. 
"CONSÉCRATION,  subst.  fém.  (kmce'krâcion) 
(du  latin  consecratio,  fait,  dans  le  même  sens 
de  consecrnre,  consacrer.  Voy.  ce  mot.),  action 
par  laquelle  une  chose  est  consacrée  :  consécra- 
tion dune  église,  d'un  autel,  de  l'hostie.  - 
Absolument  et  sans  régime,  le  moment  où  le 
préire  consacre  1  la  messe  :  avant,  après  la 
consécration,  .. 

CONSECTION,  «ubst.  fera,  (koncékèion) ,  ac- 
tion de  mettre  en  pièces.  Cette  expression  n'est 
guère  usitée. 

CONSÉCUTIF ,  adj.  mas.,  au  fém.  consécutive, 
(du  latin  consequi,  suivre  ,  aller  après).  11  se  dit 
4e»  choses  et  des  actions  qui  se  suivent  immédia- 
tement :  iroii-  jours,  trois  dimanches  consécu- 
tifs, a  s'emploie  le  plus  souvent  au  plur.  —  On 
t'ppeOe  phénomènes  consécutifs  des  maladies, 
certainsdërangeinentsdcs  fonctions,  qui  persistent 


après  la  terminaison  des  maladies,  ou  qui  se  mon- 
trent vers  leur  déclin. 

COKSÉCUTION  ,  subst.  fém.  (koncekucion)  (en 
latin  consecutio).  On  appelle  en  astronomie  moi* 
de  consécution ,  un  espace  de  vingt-neuf  jours  et 
demi  entre  deux  conjonctions  de  la  lune  avec  le 
soleil. 
CONSÉCUTIVE  ,  adj.  fém.  Voy.  consécutif. 
CONSÉCUTIVEMENT,  adv.  (koncékutiveman) , 
tout  de  suite  ;  à  peu  d'intervalle  -.il  a  eu  consécu- 
tivement trois  grandes  maladies  ;  il  a  exercé 
coiisécuXïvement  trois  grandes  charges. 

CONSEIGLE ,  subst.  mas.  (koncéguete) ,  mélange 
de  froment  et  de  seigle.  luusité. 
'CONSEIL  ,  subst.  mas.  {koncéie)  (en  lat.  consi- 
iium,  fait ,  dans  le  ménif  sens  ,  de  consulere ,  dé- 
libérer, discuter ,  examiner) ,  avis  donné  ou  de- 
mandé à  quelqu'un  sur  ce  qu'on  doit  faire  ou  ne 
pas  faire  :  bon  conseil  ;  mauvais  conseil  ;  conseil 
sage  ,  judicieux  .  sincère  ;  conseil  dangereux  , 
pernicieux  ,  funeste  ;  conseil  intéressé ,  désinté- 
ressé ;  conseil  doux,  violent;  demamler,  donner, 
prendre  conseil  ;  je  suivrai  te  conseil  de  votre 
amitié.  —  Le  mot  conseil  s'emploie  aussi  comme 
synonyme  de  défenseur.  —  Résolution  :  le  conseil 
en  est  pris;  je  ne  sais  quel  conseil  prendre.  En 
ce  sens ,  11  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  deux 
phrases.  —  Conseil  est  aussi  un  nom  qui  se  donne 
généralement  à  certaines  assemblées  établies  par 
l'autorité  du  prince ,  soit  pour  les  affaires  impor- 
tantes de  l'état,  soit  pour  l'admiuistr.itiou  de  la 
justice.  Ainsi ,  en  France  ,  il  y  a  divers  conseils  de 
cette  nature ,  comme  :  te  cotiseil  d'état ,  autre- 
fois le  conseil  d'en  haut  ;  le    conseil  des  dé- 
pêches; le  conseil  des  finances;  te  conseil  du  com- 
merce; le  conseil  privé,  ou  le  conseil  des  par- 
ties. —   Conseil   d'état  :  réumon  de    magistrats 
choisis  par  le  roi  pour  donner  leur  avis  sur  tout 
ce   qui    intéresse  l'administration    générale    du 
royaume,  et  particulièrement  sur  les  affaires  con- 
tentieuses ,  dont  la   connaissance  est  attribuée 
par  les  lois  k  1  autorité  administrative.  Dans  ce 
dernier  cas,  l'avis  du  conseil  d'état  devient  un  ju- 
gement par  rautorisation  qui  est  donnée  par  le 
roi ,  sous  forme  d'ordonnance.— Con.sei/  de  cabi- 
net,  conseil  institué  par  ordonnance  du  ly  avril 
1817,  pour  discuter   les  questions  de  gouverne- 
ment, les  matières  de  haute  administration  ou  de 
législation  ,  qui  lui  étaient  renvoyées  par  le  roi.  Il 
était  présidé  par  le  roi  ou  par  le  président  du  con- 
seil des  ministres,  et  composé  des  udnistres  se- 
crétaires d'état ,  de  quatre  ministres  d'état  et  de 
deux  conseillers  d'état  désignés  par  le  roi  pour 
chaque  réunion.  II  n'était  pas  permanent,  et  il 
n'était  tenu  aucun  registre  des  délibécations.  Ce 
conseil  n'existe  plus  aujourd'hui.  —  on  appelle 
aussi  conseil,  la  réunion  habituelle  d  un  certain 
nombre  d^  gens  de  loi  ,    que  des   princes  du 
sang  ou   des  grands    seigneurs  choisissent  pour 
diriger  leurs  affairi^s  ;  le  conseil  de  M.  le  prince 
de  Conti;  le   conseil  de  la  maison  de  Bouil- 
lon ,  etc.  —  Quand  on  dit  !  avocat   au  conseil  ; 
greffier  du  conseil  ;  huissier  du  conseil;  plai- 
der au  conseil  ;  se  pourvoir  devant  le  conseil; 
être  à  la  suite  du  conseil;  on  entend  parler  du 
conseil  des  parties  ;  et  quand  on  dit  qu'toi  (<■/  est 
entré  au  conseil,  cela  ne  s'entend  que  du  conseil 
d'état.  —  On  appelle  conseil  judiciaire,  l'avocat 
que  la  justice  donne  à  une  personne  pour  l'éclai- 
rer et  la  diriger  dans  ses  affaires,  et  sans  l'assis- 
tance duquel  cette  personne  ne  peut  ni  traiter,  ni 
s'engager,  ni  Intenter  un  procès.  —  Co>uei/  d'of- 
fice ,  celui  que  la  justice  nomme  pour  défendre 
une  partie  qui  n'a  choisi  personne ,  ou  qui  man- 
quait des  moyens  de  le  faire.  —  On  appelle  conseil 
de  famille,  une  réunion  de  parents  présidée  par 
le  juge  de  paix,  pour  délibérer  sur  la  nomination 
ou  destitution  des  tuteurs  ou  subrogés  tuteurs , 
régler  les  comptes  de  tutelle;  pour  autoriser  les 
emprunts  faits  par  les  mineurs,  etc.  Le  conseil  de 
famille  s'assemble  aussi  pour  prononcer  sur  l'in- 
terdiction d'une  personne  affectée  d'aliénation  men- 
tale, dans  l'administration  de  ses  biens.  —  Con- 
seil de  fabriqtte ,  assemblée  de  notables  qui   se 
forme  pour  déUbérer  sur  les  intérêts  des  fabriques 
des  églises.  —  Conseil  officieux,  trois  personnes 
probes  et  éclairées   nommées ,  d'après  la  loi  du 
6  brumaire  an  v,  par  les  tribun.iux,  et  qui  étaient 
chargées  de  consulterct  de  défendre  gratuitement, 
sur  la  demande  du  fondé  de  pouvoir .  les  affaires 
des  défenseurs  de  la  patrie  et  des  autres  citoyens 
absents  pour  le  service  des  armées  de  terre  et  de 
mer.  —  Conseil  général   et    d'arrondissement: 
conseils  qui ,  dans  notre  organisation  adminUtra- 
Uve,  représentent  de»  Intérêts  locaiu  i  Us  appar- 
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tiennent  i    cette   partie  de  l'administration   qui 
est  nommée  consultative.  —  Conseil  d'insti-ue- 
tion  publique  :  c'est  une  assemblée  composée  de 
douze  membres  choisis  parmi  les  personnes  les  plu> 
reconnnandables  daus l'instruction  publique ,  et  qui 
est  chargée  de  juger  toiitis  les  questions  relalive» 
à  la  police,  i  la  comptabilité  et  à  l'administration 
générale  des  facultés  et  des  collèges  —Conseil  de 
guérie,  assemblée  d'officiers  pour  l'exercice  de 
la  justice  militaire.  —  Lieu  où  s'assemble  le  con. 
seil.— Conseil  des  cinq-cents,  section  du  corps 
législatif  pendant  la  révolution  française  {constitu- 
tion de  (793),  invariablement  fixée  au  nombre  de 
cinq  cents,  et  à  laqueUe  appartenait  exclusivement 
la  proposition  des   lois;  aujourd'hui    cette  sec- 
tion porte  le  nom  de  chambre  des  députés.  — 
Conseil  des  anciens  (même  année),  autre  sec- 
tion du   même    corps    législatif,   composée    de 
deu*  cent    cinquante  membres ,   et  k  laquelle  il 
appartenait  exclusivement  d'approuver  ou  de  re- 
jeter les  résolutions   du  cmiseil  des  cinq-cents , 
c'est  ce  qu'on   appelle   aujourd'hui  la  cliambre 
des  pairs.  —   En    179) ,  divers    conseils   furent 
établis  ;  celui  de  justice ,  tribunal  pour  les  ofÙ- 
ciers  et  soldats  de   la  marine  ;  conseil  martiole 
tribunal  pour  les  officiers-généraux  de  la  marine. 
—  Conseil  de  discipline,  sorte  de  tribunal  domes- 
tique institué  dans  le  sein  des  avocats  de  chaque  res- 
sort. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  juridiction 
spéciale  i  la  garde  nationale ,  laquelle  est  chargée 
d'appliquer  aux  Infractions  k  l'ordre  du  service  i 
les  peines  disciplinaires  détermiuées  par  la  lui.  - 
Conseil  de  reansement,  sorte  de  tribunal  chargé 
de  la  formation  du  contrôle  de  réserve  pour  la 
garde  nationale.—  Conseil  de  révisiun.  On  donne 
ce  nom  à  deux  juridictions  différentes  :  il  sert  d'a- 
bord à  désigner  le  conseil  chargé  des  opérations 
du  tirage  (voy.  bbcbutkmbnt);  la  loi  du  22  mars 
(851  sur  la  garde  nationale  nomme  aussi  conseil 
dé  révision  un  tiibunal  spécial  chargé  de  juger 
l'aptitude  au  service  des  corps  détachés.- Conseii 
général  de  ta  commune ,  réunion  des  officiers 
municipaux  et  des  notables  d'une  commune.  — 
Cimseit   général   du    commerce,   assemblée  de 
négociants  nommés  par  le   roi  pour  donner  au 
ministre  de  l'intérieur  tous  les  renseignements  et 
les  avis  qu'Us  croient  utiles  de  lui  adresser  pour  la 
sûreté  et  les  progrès  du  commerce.  —  Conseil  du 
département  ou  de  préfecture,  réunion  des  mem- 
bres de  l'administration  d'un  département ,  au 
nombre  de  vingt-huit.  —  Conseil  municipal,  as- 
semblée de  membres  formant  le  cotiiei/ d'une  com- 
mune ,  etc.  —  Conseils  évangéliques,  les  conseils 
que  donne  l'Evangile  pour  parvenir  à  une  plus 
grande  perfection.  En  ce  sens,  coni-eif  est  opposé  i 
précepte.  —  Les  conseils  de  Dieu  ,  les  décrets  de 
la  Providence.  —  Conseil  se  dit  de  la  personne 
dont  on  prend  conseil  :  c'est  mon   frère   qui 
est  son  conseil;  en  t.  de  palais  ,  cet  avocat,  ce 
jurisconsulte  est  son  conseil.  —On  dit  :  deman- 
der conseil  d,  et  prendre  conseil  de,  sans  article; 
mais  on  ne  dit  pas  suivre  conseil.  —  Prendre 
conseil  se  dit  figurément  et  élégamment  des  choses 
mêmes  '■  je  prendrai  conseil  des  circonstances, 
—  l'rov.  :  ne  prendre  conseil  que  de  sa  tête,  ne 
consulter  personne.  —  La  nuit  porte  conseil ,  U 
ne  faut  pas  prendre  son  parti  à  la  hâte  ;  il  faut 
se  donner  le  loisir  d'y  réfléchir.  —  A  nouvelUê 
affaires  nouveaux  conseils;  il  faut  régler  ses 
résolutions  suivant  les  occurrences,  les  conjonc- 
tures.—Ou  dit  qu'une  femme  prend  conseil  de  son 
miroir,  pour  signifier  qu'elle  s'occupe  à  se  parer. 
CONSEILLÉ,  E  ,  part.  pass.  de  conseiller. 
CONSEILLER,  subsL  mas.,  au   fém.  conseil- 
lère ,  (koncèié  ,  ière) ,  celui ,  celle  qui  donne 
conseil  :  bon,^sage  ou  mauvais  conseiller  ;  f( 
fig.  :  le  désespoir  est  un  mauvais  conseiller.  — 
Conseiller  d'élat,  membre  du  conseil  des  minis- 
tres. Les  conseillers  d'état  sont  en  service  or- 
dinaire  ou  extiHïordinaire.  Les  conseillers  en 
service  extraordinaire  ne  reçoivent  aucun  trai- 
tement et  ne  participent  aux  travaux  du  conseil 
que  dans  certains  cas  ;  les  conseillers  en  senice 
ordinaire  reçoivent  un  traitement  de  10,000  francs 
qui  est  portée  15,000  francs  pour  ceux  qui  sont  em- 
ployés aux  travaux  intérieurs  et  haliituels  des  co- 
mités, lesquels  sont  au  nombre  de  vingt-quatre.  Le 
traitement  de  ceux  qui  exercent  d'autres  foDctiuni 
publiques  et  rétribuées  est  combiné  de  manière  i 
atteindre  toujours  20,000  francs:  si  un  traitement 
plus  élevé  est  attaché  à  ces  fonctions  pidiUques,  ils 
n'en  reçoivent  aucun  comme  conseillers  d'état. 
U  y  a  en  outre  des  conseillers  d'état  honoraires. 
Ce  titre  appartient  aux  conseillers  d'état  qui  sor- 
tent d'activité.  Ils  ne  peuvent  en  être  priva  qa'ea 
vertu  d'une  ordoaoance  rendue  sur  i«  rapport  du 
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(t»rde-des-«ceant.  —  Juge  dans  les  conrs  fonye- 
ralli£s  et  dans  certaines  juridictions  pailiculières  : 
ils  ont  été  nommés,  ivn  conseiller  à  la  cour  des 
comptes ,  l'autre  à  la  cour  royale.—  On  appelait 
autrefois  conseillers  d'honneur,  ceux  qui  avaient 
droit  de  séance  et  voix  déliiiérative ,  quoiqu'il» 
n'eussent  point  de  charges  ;  et  conseillers  hono- 
raires, ceux  qui.  après  vingt  ans  d'exercice ,  ven- 
daient leurs  charges  et  obtenaient  des  lettres  de 
vétérance. — Le  conseiller-né  avait  droit  de  séance 
en  vertu  de  sa  dignité.  —  On  dit  aussi  au  féminin, 
d'une  femme  qui  a  donné  un  bon  ou  mauvais 
conseil .  qu'elle  est  une  bonne  ou  mauvaise  con- 
seillère ;  et  plus  fréquemment,  au  ligure  ,  que  la 
faim,  la  passion,  la  colère,  etc.,  sont  de  mau- 
vaises  conseillères.  —  On  a  même  dit  madame 
la  conseillère,  de  la  femme  d'un  consiiller. 

COSSEILI.ER ,  V.  act.  {koncéié) ,  donner  un 
conseil  à  quelqu'un.  Conseiller  i égit  la  prép.  de  : 
je  vous  conseille  de  le  suim-e.—sc  conseilles  , 
y.  pron. 

cOiVSEii.LÊRE  ,  subst.  fém.Voy.  couseilleb  , 
subst. 

cosEiLLEvn ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  couseil- 
LEUSK  {koncèieur ,  ieuse),  fam.,  qnl  donne  des 
conseils.  —  Prov.  :  les  conseilleurs  ne  sont  pas 
les  payeurs,  ceux  qui  donnent  des  conseils  ne 
risquent  pas  d'en  essuyer  les  mauvais  effets. 

COKSÉitniiiÉ,  E  ,  adj.  {koticémine") ,  ensemencé 
de  plusieurs  choses  :  terre  cotisétninée.  Vieux  et 
même  hors  d'usage. 

C0niSE\s,  subst.  mas.  (koneance)  (du  lat.  con- 
sensus, conseiftemcnt) ,  t.  d'anc.  jurispr.  bénéfi- 
cialc  :  le  jour  du  consens,  celui  où  la  résignation 
d'un  bénéhce  était  admise  en  cour  de  Rome. 

CONSENSUEL,  adj.  mas.;  au  féin.  C0NSE9I- 
si'ELLE  (konçançuèle) ,  formé  par  le  seul  con- 
sentement des  parties  :  contrat  consensuel, 

COXSENTAUT ,  E ,  adj.  {konçantan,  tante) ,  t. 
de  pratique ,  qui  consent,  qui  acquiesce  :  il  est 
consentant. 

cOKSEitTEMElV'T ,  subst.  taas.  (konçanteman) 
(en  lalin  consensus),  action  de  conje«(ir,  d'ac- 
quiescer :  consentement  commun,  tacite,  mutuel, 
forcé;  donner ,  refuser  son  consentement;  obte- 
nir, arracher  un  consentement.  —  Nom  d'une 
figure  de  rhétorique. — Consentement  de  parties, 
t,  de  médcc.  On  s'est  servi  de  cette  expression 
pour  signifier  une  esiièce  de  relation  entre  toutes 
les  parties  du  corps.  Elle  n'est  point  usitée.  On  dit 
sympathie ,  qui  signifie  la  même  chose.  —  En 
terme  de  jurisprudence,  consentement  exprès, 
celui  qui  est  formellement  exprimé ,  comme  dans 
une  donation  entre  vifs ,  où  l'acceptation  doit  être 
formelle.  —  consbntiiiiest,  permission  ,  aoré- 
liENT.  (Syn.)  Le  consentement  se  demande  aux  per- 
sonnes intéressées  dans  une  affaire.  La  permission 
K  donne  par  les  supérieurs  qui  ont  droit  de  régler 
la  conduite,  ou  de  disposer  des  occupatlons.il 
faut  avoir  Vagrément  de  ceux  qui  ont  quelque  au- 
torité ou  quelque  inspection  sur  la  chose  dont  il 
s'agit.  Voy.  APPBoeiTiON.— consentement,  con- 
tention ,  iccOBD.  (Syn.)  Le  premier  de  ces 
mots  désigne  la  cause  et  le  principe  du  second ,  et 
le  troisième  en  désigne  l'effet.  Ces  deux  particu- 
liers, d'un  commun  consentement,  ont  fait  en- 
semble une  convention  ,  au  moyen  de  laquelle  ils 
sont  Raccord.  —  Le  consentement  suppose  un 
droit  et  de  la  liberté ,  et  fait  disparaître  l'opposi- 
tion; \3  convention  vient  de  l'intelligence  entre 
les  parties ,  et  détruit  l'éloignement  j  l'accord 
produit  la,  satisfaction  réciproque,  et  fait  cesser 
les  contestations. 

CONSENTES  {DiEDx),  subst.  mas.  et  adj.  plur. 
(konçante)  {du  latin  consentiens ,  part.  prés,  de 
conjenftre,  s'accorder,  être  d'accord.  DU  consen- 
tientes,  dieux  qui,  dans  les  délibérations ,  sont 
d'accord  avec  Jupiter.),  myth..  nom  que  les  anciens 
Romains  donnaient  i  leurs  douze  grands  dieux,  qui 
formaient  le  conseil  de  Jupiter.  Ces  dieux  étaient 
ceux  du  premier  ordre,  les  dieux  des  grandes  na- 
tions ,  par  opposition  aux  autres.  De  ce  nombre 
étaient  six  dieux  :  Jupiter,  Neptune,  Mars, 
/^potion,  Mercure  et  F'ulcain  ;  et  six  déesses  : 
Junon,  f^esta.  Minerve,  JHane,  Cèreset  Vénus. 
cosSENTi ,  E ,  part.  pass.  de  consentir. 
COSiSESiTlES  ou  COmSEIMTIEnillES  ,  subst.  et  adj. 
lém.  plur.  {konçanti,  tiène) ,  fêtes  en  l'honneur 
des  dieux  consentes.  Voy.  consentes. 

CONSENTIR ,  T.  neut.  {konçantir)  (en  latin  con- 
sentire,  fait ,  dans  la  même  significaUon .  de  cum, 
»»ec,  ensemble  ,  et  sentire,  «tre  d'avis,  penser,  ju- 
ger), acquiescer ,  adhérer  .  tomber  d'accord.  — 

d  ou  de.  On  emploie  à,  lorsqu'il  s'agit  d'une 
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action  que  l'on  consent  à  faire; mais  de  est  pro- 
féré, lorsqu'il  est  seulement  question  de  ne  pa» 
défendre,  de  ne  pas  empêcher,  de  ne  pas  s'opposer: 
je  consens  de  l'entendre,  je  consens  à  vous  suivre. 
—■  En  t.  de  palais,  on  dit  act.  :  coiiieHtir  une  so- 
ciété,  consentir  une  étatise  ;  appointement  con- 
senti par  les  parties.—  En  t.  de  niar.,  obéir  à  un 
I  effort  ;  ce  mdt  a  consenti,  il  a  plié  et  reste  forcé 
dans  une  mauvaise  situation ,  sans  se  redresser  : 
i  un  vaisseau  a  consenti  dans  toutes  ses  parties 
,  pendant  son  échouage,  quand  toutes  ses  liaisons 
,  sont  larguées.—  Prov.,  qui  ne  dit  mot  consent, 
se  taire ,  c'est  parler  comme  on  le  désire.  —  con- 
senti», acouiesceb,  AOUEBEB,  TOMBER  DACCOBD. 
I  {Syn.)  Nous  consentons  à  ce  que  les  autres  veu- 
lent, en  l'agréant  et  en  le  permettant.  Nous  ac- 
quiesçons a  ce  qu'on  nous  propose ,  en  l'ac- 
ceptant et  en  nous  y  conformant.  Nous  ad- 
hérons à  ce  qui  est  fait  et  conclu  par  d'autres  , 
en  lautorisaut  et  en  nous  y  joignant.  Nous 
tombons  d'accord  de  ce  qu'on  nous  dit ,  en  l'a- 
vouant et  en  l'approuvant.  —  Les  parents  consen- 
tent à  l'établisseineut  de  leurs  enfants  ;  les  parties 
acquiescent  au  jugement  d'un  arbitre  ;  les  amants 
adhèrent  aux  caprices  de  leurs  maîtresses  ;  les 
bonnes  gens  tombent  d'accord  de  tout. 

COiMSÉQL'E.iiMEiïT,  adv.  {koncékaman)  (en  lat. 
consequenter,  fait ,  dans  le  même  sens  ,  de  conse- 
qui),  d'une  manière  juste  et  raisonnée,  relativement 
aux  principes  qu'on  s'est  formés:  parler,  agir, 
raisonner  conséquemment.  —  Par  une  suite  rai- 
sonnable et  naturelle  :  conséquemment  à  ce  que 
nous  avions  réglé.  —  Conséquemment  régit  la 
préposition  seulement  lorsqu'il  signifie  en  consé- 
quence ;  quand  il  signifie  d'wiic  manière  consé- 
quente, il  ne  prend  point  de  régime ,  parce  qu'il 
se  place  toujours  après  le  verbe. 

CONSÉQUEIVCE,  subst.  fém.  (koncékance)  (en  lat. 
consequenlia ,  fait ,  avec  la  même  signification ,  de 
consequi,  s'ensuivre,  naître  d'uivj  chose,  résulter), 
conclusion  tirée  d'une  ou  de  plusieurs  propositions  : 
tirer  une  conséquence  ,■  la  conséquence  est  juste, 
fausse;  les  conséquences  naturelles  des  faux 
principes  sont  des  malheurs.  —  La  conséquence , 
dans  un  raisonnement,  est  plus  proprement  la 
liaison  de  la  conclusion  avec  les  prémisses  :  ainsi 
la  conclusion  peut  être  vraie,  quoique  la  consé- 
quence soit  fausse.  —  Suite  qu'une  action  ou 
quelque  autre  chose  peut  avoir  :  exemple  de 
dangereuse  conséquence;  cela  peut  avoir  de 
terribles  conséquences.  On  dit ,  dans  le  même 
sens:  tirer  à  conséquence  ;  sans  tirer  à  con- 
séquence. —  Importance.  Il  ne  se  dit ,  en  ce 
sens,  qu'avec  la  prép.  de  :  homme,  affaire,  place, 
emploi  de  conséquence.  —  sons  conséquence, 
adv.  :  tout  ce  qu'il  dit  est  sans  conséquence ,  on 
n'y  fait  nulle  attention. —  On  vous  accorde  cette 
grâce ,  mais  sans  conséquence ,  sans  que  d'autres 
puissent  s'en  prévaloir.  —  Nomme  sans  consé- 
quence, homme  méprisable,  aux  discours  duipiel  il 
ne  faut  pas  prendre  garde  ;  et  en  matière  de  ga- 
lanterie ,  homme  d'une  réputation  et  d'un  âge  qui 
le  mettent  à  couvert  de  tout  soupçon.  —  en  consé- 
quence, loc.adv.,  conséquemment.  —  Les  astro- 
nomes ,  pour  dire  qu'une  planète  se  meut  et  pa- 
raît se  mouvoir  suivant  l'ordre  des  signes ,  ou  , 
ce  qui  est  la  même  chose  ,  d'occident  en  orient , 
disent  que  son  mouvement  est  en  conséquence  ; 
et  ils  disent  qu'if  est  en  antecédence ,  pour  dire 
qu'il  est  en  sens  contraire. 

CONSÉOUEBIT ,  subst.  mas.  (koncékan)  (du  latin 
consequens ,  fait  de  consequi ,  s'ensuivre,  résulter 
de...  ) ,  en  t.  de  logique ,  la  seconde  proposition 
d'un  enthyméme,  dont  la  première  s'appelle  l'an- 
técédent. —  En  t.  de  math. ,  le  second  terme 
d'une  raison  ou  d'un  rapport.  —  Par  conséquent, 
conj.,  donc,  par  une  suite  naturelle  et  nécessaire. 

COJiSÉQt'ElVT,  E,  adj.  (koncékan ,  kante),  qui 
agit,  qui  raisonne  consé(fuemment. —  Un  homme 
est  conséquent,  lorsqu'il  accorde  sa  conduite  avec 
ses  principes;  en  politique  et  en  religion,  peu 
d'hommes  sont  conséquents  ;  et  dans  le  même  sens 
on  dit  :  raisonnement  conséquent,  conduite  con- 
séquente, —  Pop. ,  et  quelquefois  dans  le  slyle 
mercantile,  on  l'emploie  pour  important,  cotisidé- 
rable  :  marché  conséquent,  somme  conséquente; 
c'est  en  ce  sens  une  faute  grave  ;  dites  :  marché 
considérable ,  somme  importante. 

CONSÉQUENTE ,  subst.  fém.  Qioncékante),  i.  de 
rausi(|ue,  la  deuxième  |urtle  d'une  fugue. 
♦CONSERVATEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  conser- 
vatrice (lionc^retiateur,  trice),  celui ,  celle  qui 
conserve ,  qui  protège ,  qui  défend  :  Dieu  est  le 
créateur  et  le  conservateur  de  l'univers.  —  Ce- 
lui dont  l«s  (oQclioDs  sont  de  comerver  des  tl- 
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très,  etc.!  conservateur  des  hypothèques,  Je» 
eaux  et  forêts ,  d'une  bibliothèque,  des  médailles. 

—  11  se  dit  quelquefois  adj. ,  en  parlant  des  cho- 
ses :  cette  loi  conservatrice  des  propriétés. —  T, 
de  comm.:  juges  consenateurs ,  juges  établis 
pour  la  conservation  des  fr;mchi3es  et  privilèges 
des  foires,  et  pour  connaître  des  contestations  qui 
y  surviennent.  —  Sénat  conservateur  ,  premier 
corps  de  l'état  sous  l'empire  français. 

CONservatips  ,  subst.  mas.  plur.  (koncéreva- 
tif) ,  parti  de  torys  anglais  opposés  aux  vrbighs 
réformistes. 

conservation,  subst.  fém.  [koncèrevâcion) 
(en  lat.  conscrvatio),  ce  mot  a  un  sens  passif  et 
n'exprime  point  l'action  de  celui  qui  conserve , 
mais  l'état  de  la  personne  ou  de  la  chose  conservée  : 
la  conservation  des  fruits ,  de  la  santé ,  de  ses 
droits ,  etc.  ;  songer ,  veiller  à  sa  conservation  ; 
prendre  soin,  s'occuper  de  sa  conservation  ;  de- 
voir sa  ccniserration  à  sa  prudence.  —  En  t. 
d'antiq.  :  médaille  d'une  belle,  d'une  grande 
cotiservalion  ,  bien  entière,  bien  conservée.  ■— 
Siège  de  juridiction  établi  pour  conserver  certains 
privilèges  accordés  à  quelques  communautés.  — 
Lieu  où  l'on  conserve  les  titres  ,  les  hypothèques. 

—  ConsoTOtioii  de  Lyon,  juridiction  qui  était 
établie  à  Lyon,  pour  la  consci-ralioii  des  privilège» 
des  foires,  etc.  —Voy.  consebvatecbs  (juges). 

—  Cotiservation  des  forêts,  administration  des 
forêts.  —  Conservalinn  tics  hypothèques ,  regis- 
tres pubUcs  sur  lesquels  s'inscrivent  les  hypo- 
thèques. 

CO.vservatOire,  suhst.  mas.  ^koncèrevatoare), 
anciennement ,  maison  où  l'on  retirait  des  Elles  et 
des  femmes,  pour  les  préserver  de  la  débauche.  — 
Ecole  gratuite  où  l'on  élève  à  Paris  des  jeimes 
gens  pour  la  musique  et  la  déclamation.  —  Uusée 
des  arts  et  métiers. 

conservatoire  ,  adj.  des  deux  genres  (konci- 
rera(oar^),  t.  de  palais  :  acte  conservatoire. ■~- 
Cour  conservatoire,  siège  d'un  conservateur 
des  droits  de  quehiue  corps. 

conservatrice,  subst.  fém.  Voy.  consebvi- 
teub. 

♦conserve  ,  subst.  fém.  (koncèrevt) ,  espèce  de 
confitures  sèches  :  conscrre  de  violettes, de  fleurs 
d'oranger ,  de  fruits.  —  En  t.  de  mar. ,  vaisseau 
qui  fait  route  avec  un  autre  pour  le  secourir  ou 
en  être  secouru  dans  l'occasion  :  ce  vaisseau  avait 
perdu  sa  conserve.  On  dit  en  ce  sens  :  aller  de  con- 
serve. —  Réservoir  daus  lequel  on  garde  l'eau 
pour  la  distribuer  par  des  aqueducs  ou  canaux. — 
Consetves,  espèces  de  lunettes  qui  ne  grossissent 
point  les  objets,  et  dont  on  se  sert  seulement  pour 
se  conserver  la  vue.  —  En  t.  de  fortification . 
pièces  triangulaires  parallèles  aux  bastions  qu'elles 
couvrent  au-delà  de  la  contrescarpe. 

CO\SERVÉ ,  e  ,  part.  pass.  de  conserver,  et  adj.  t 
tableau,  monument  antique  bien  cotiservé ,  mé- 
daille bien  conservée  ,  qui  ont  encore  toute  leur 
beauté,  toute  leur  fraîcheur;  être  Sien  conservé, 
avoir  toujours  de  la  bonne  mine,  de  la  fraî- 
cheur. 

♦CONSERVER ,  V.  act.  (koncèreviC)  (en  lat.  conser- 
vare,  fait  de  cum,  avec,  et  de  scj'vare ,  garder, 
conserver),  garder  avec  soin  ;  veiller  attentivement 
à  ce  qu'on  a  :  conserver  des  fjuits  ,  des  meubles, 
des  habits.  —  On  dit  au  fig. ,  et  à  peu  près  dans  le 
même  sens  :  conserver  sa  santé ,  sa  réputation , 
ses  droits ,  etc.  —  Conservez-moi  vos  bonnes 
grâces,  votre  amitié,  etc.  —  Ne  pas  renvoyer,  ne 
pas  se  défaire  de  -.j'ai  conservé  ce  seul  domesti~ 
que.  —  En  t.  de  mar. ,  garder  en  vue  un  vaisseau 
que  l'on  veut  joindre  et  reconnaître  de  près, 
pour  le  combattre  s'il  est  ennemi.  —  Co'nserver 
l'avantage  du  vent,  c'est  lutter  de  manœuvre 
avec  le  bâtiment  qui  veut  s'élever  au  vent  du 
sien.  —  CoTiserver  sa  tête ,  son  jugement.  —  se 
CONSEBVEB,  V.  pron.,  se  garder,  ne  point  se  gâter. 

—  Avoir  soin  de  sol ,  de  sa  santé  :  conservez- 
vous.  On  dît  qu'une  personne  se  conserve  bien, 
pour  signifier  qu'elle  ne  paraît  pas  vieillir  :  t^it 
vieillard  bien  conservé,  vert  et  bien  portant.— 
Un  usage  se  conserve  dans  un  pays,  c'esl-i- 
dire  :  il  s'y  maintient,  il  continue  d'y  être  pra- 
tiqué.—ics  fruits  de  l'été  ne  se  conservent  pas , 
ils  se  gâtent  bientôt;  les  vins  fumeux  se  con- 
servent long-temps,  ils  ne  dépérissent  pas  si  vite 
que  les  autres. 

♦CONSÉVICS  ouCONSURlus,  subst.  propre  mas. 
{koncéri-uce ,  koneuri-uce) ,  myth. ,  surnoms  de 
Janus. 

CONSIDENCE ,  subst.  fém.  {koncidanee)  (du  lat. 
considère,  s'affaisser,  aller  au  fond,  etc.,  formé  de 
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tum,  avfc  ou  conlre ,  et  srdere,  •  aMeolr.  être  a»- 
■la),  aliaisscmi'iit  cl  attaissi.'meiit  des  choses  ap- 
puyées li«  ui)cs  sur  les  autres.  Peu  usité. 

CONSIDÉRABLE,  adj.  des  deux  Reiires  (konei- 
di'yaàlei ,  qui  niérlti-  d'être  consiAVe:  remarqua- 
ble, important,  grand,  nombreux j  qui  donne  de 
U  considération,  de  l'importance!  qui  jouit  d'une 
grande  roiiside'ra/joii,  d'un  grand  crédit,  d'uu 
grand  pouvoir  ;  un  ouvraije  cutuiderablf  ;  une 
armée  cuntidéi  nhtr  ;  une  somme  considérable; 
un  homme  considérable. 

CONSIDÊIIAB4.EIUENT,  adv.CAoneirfeioi/eman), 
d'une  nijuière  considérable;  beaucoup. 

COKSiDÉRANT  ,  subst.  mas.  {koncidéran) ,  ex- 
po»é  .  remarques, réneiions,  motifs  qui  précèdeut 
le  dlsposilif  d'une  loi,  d'un  décret,  d'un  jugement, 
etc.  :  le  considérant  de  celte  loi  est  fort  bien  fait. 
CO.MsIDÉnAKiT ,  E,  adj.  (koncidéran,rante) 
qui  est  circouspecl ,  qui  prend  garde  à  toutes  les 
circonstances ,  à  toutes  les  bienséances  d'une 
chose.  (  ffoi^tc.)  Vieui et  inusité. 

CO\sii)ÈiiATiOBi ,  subst.  fera,  (koncidérdcion) 
(en  latui  consideratio),  action  par  laquelle  on  roii- 
sidére,  on  examine  :  il  a  fuit  cela  sans  considé- 
ration ;  cela  mérite  considération.  —  Circon- 
spection,  prudence  (en  latin  consideranlia  }. — 
MoUr  :  je  l'ai  fait  jiar  telle  et  trlti:  considériition; 
agir  sans  considération.  11  n  a  guère  de  pluriel 
qu'en  ce  sens  •■il  y  a  été  obligé  par  de  grandes 
considérations  ;  des  considérations  d'honneur, 
d'intérêt.  Cependant  considération  se  dit  encore 
au  plur.  de  rélleiions  profondes  et  étendues  sur 
un  objet  envisagé  sous  ses  dificrentcs  faces  :  il  a 
écrit  des  Considérations  sur  riiisloire  de  France  ; 
les  Considérations  de  Montesquieu  sur  les  cau- 
ses de  la  grandeur  et  de  ta  décadence  des  Ro- 
mains ;  les  Considérations  de  Duelos  sur  les 
mceurs  de  son  siècle.  —  Importance  :  chose  de 
pet*,  de  considération.  —  Réputation,  estime  qu'at- 
tirent les  talents,  les  dignités  ,  etc.  :  c'est  un  hom- 
me de  grande  considération  ;  il  n'a  nulle  con- 
tidération  dans  le  monde,  etc.  —  Égards  qu'on 
a  pour  quelqu'un  :  c'est  à   votre   considération 
qu'un  tel  a  fait  cela.  — Fornmie  d'usage  à  la  lin 
d'une  lettre:  je  suis  avec  une  etitiére.  une  par- 
faite ,  une  haute  considération ,  etc.  —  cossidé- 
BiTION,  BÉPUTiTiON,  (Syn.)  Là  réputation  est  en 
général  le  fruit  des  talents  ou  du  savoir-faire  ;  la 
considération  est  attachée  à  la  place,  au  crédit, 
aux  richesses ,  ou,  en  général ,  au  besoin  qu'on  a 
de  ceux  à  qui  on  l'accorde.  L'absence  ou  l'éloi- 
gnement,  loin  d'affaiblir  la  réputation,  lui  est  sou- 
vent utile;  la  considération  ,  au  contraire,   est 
tout    extérieure  ,  et  semble  attachée  à  la  présence. 
—  La  considération  vient  aussi  de  l'effet  que  nos 
qualités  personnelles  font  sur  les  autres.  On  jouit 
mieux  de  la  considération  que  de  la  ré-putation  ; 
l'une  est  plus  près  de  nous  ,  et  l'autre  s'en  éloigne  ; 
celle-ci,  quoique  plus  grande  ,  se  fait  moins  sentir 
et  «e  convertit  rarement  en  une  possession  rédle. 
Nous  obtenons  la  considération  de  ceux  qui  nous 
approchent;  et  la  réjnitalion,  de  ceux  qui  ue  nous 
connaissent  pas,  —  La  considération  est  le  revenu 
du  mérite  de  toute  la  vie  ;  et  la  réputation  est  sou- 
vent donnée  à  une  action  faite  au  hasard  ;  elle  est 
plus  dépendante  de  la  fortune.— La  considération 
qui    tient  aux    qualités    personnelles    est  moins 
étendue  ;  mais    comme  elle  porte  sur  tout  ce  qui 
Dous  entoure ,  la  jouissance  en  est  plus  sensible  et 
plus  répétée;  elle  tient  plus  aux  mœurs  que  la 
réputation,  laquelle  souvent  n'est  due  qu'k  des  vi- 
ces d'usage  bien  placés  et  bien  préparés  ,  ou  d'au- 
tres fois  même  à  des  crimes  heureux  et  illustres. — 
La  considération  rend  moins,  parce  qu'elle  tient 
à  des  qualités  nioins  brillantes  ;  mais  aussi  la  répu- 
tation s'use  et  a  U'soin  d'être  renouvelée.  —  tON- 
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tits.  (A'vn.)Le  terme  de  foiijirfernfioni  est  d'une 
lignification  plus  étendue;  il  exprime  cette  action 
de  l'esprit  qui  envisage  un  objet  sous  les  diffé- 
rentes faces  dont  il  est  composé.  Celui  d'observa- 
tions sert  à  exprimer  les  reniar(|ues  que  l'on  fait 
dans  la  société  ou  sur  les  ouvrages.  Le  ternie  de 
réflexions  désigne  plus  particulièrement  ce  qui 
regarde  les  mœurs  et  la  conduite  de  la  vie.  Celui 
ie  pe^isées  oltre  une  expression  plus  vague,  qui 
marque  indistinctement  les  jugements  de  l'esprit. 

£n  considération  de loc.  adr.,  qui  sigoifie  eu 

égard  à... 

CONSIDÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  considérer  et 
adj.  On  dit  à  la  tète  de  la  phrase  :  tout  considéré, 
tout  bien  considéré,  après  avoir  tout  examiné. 
—  Ce  considère ,  plaise  au  tribunal.,  locution  de 
pratique  qui  équivaut  a  celles-ci  :  ces  choses  exa- 
minces,  qu'il  plaise  au  tribunal. ., 
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COUSIDÉBÉMEIVT ,  adv.  (koneldérc'mcin) ,  avec 
prudence,  avec  circouspection,  discrètement  :  agir 
eonsidérément  dans  une  alfaire,  agir  avec  pru- 
dence. 

CONSIDÉRER,  v,  act.  (koncidéré)  (du  lat.  con- 
siderare  ,  formé,  dans  les  mêmes  acceptions  ,  de 
sida  s,  sideris,  àitre;  regarder  avec  la  même  at- 
tention qu'on  met  à  examiner  la  position  et  ta 
hauteur  des   astres  pour  se  guider   sur  mer, 
dans  une  forêt ,  etc.),  regarder  attentivement: 
plus  je  le  considère,  plus  je  suis  certain  que  c'est 
iui.  —  Examiner  avec  attention,  i)eser,  apprécier: 
considérez  la  position  oit- je  me  trouve.  —  Avoir 
égard  :  un  juge  ne  doit  considérer  ni  les  per- 
'  sonnes    ni  les  reeommaniiations.  —    Estimer, 
faire  cas  :  i/  est  fort  considéré  dans  la  ville. — 
I  Joint  à  l'adj.  comme.  Il  signifie  :  juger,  réputer  :  je 
!  la  considère  comtne  nui  mère. — se  consiuéheb, 
I  V.  pron..  se  regarder:  l'dme  se  mire,  pour  aitisi 
dire,  et  se  considère  dans  le  C07ys.  —  Avoir  de 
l'estime  l'un  pour   l'autre  ;  ils  se   considèrent 
beaucoup. 

CONSIG\ATAIRR,  subst.  des  deux  genres  (kon- 
cigtiialtre).  dépositaire  d'une  sonmic   cons'tqnèe^ 
néf^ociant  qui  reçoit  des  niarchandisescn  roinmissioD 
CO.XSIC.iiATlOS,  subst.  fi'm.  {lionc'iymAcion), 
action  de  consigner '^  dépôt  d'argent,  do  pièces,  etc., 
entre  les  mains  d'un  agent  judiciaire,  ou  d'une  per- 
sonne désignée  à  cet  ciftt.  V.  co^siGMiB. —  Con- 
signation d'aliments,  somme  que  doit  fournir  un 
créancier  pour  assurer  la  suLsistauce  de  son  débiteur 
qu'il  a  fait  contraindre  par  corps.  —  Consignation 
d'amende,  dépôt  exigé  avant  certains  actes  du  mon- 
tant de  l'amende  qui  peut  être  encourue.  —  Caisse 
des  dépôts  et  consignations  ^  caisse  publîfjue  éta- 
blie à  Paris  pour  recevoir  les  sonnues  cousignées  et 
servir  les  fonds  de  retraite.  —  Enregistrement  d'ob- 
jets sur  le  livre  des  voituriers:  effets  de  cette  action. 
CONSlUiVE,  subst.  fcin.  {koncignie, ,  ordre  uon- 
né  à  une  sentinelle  par  celui  qui  la  pose.  —  Puni- 
tion militaire ,  défense  de  sortir.  —  Homme  qui  se 
tient  à  la  porte  d'une  vide  de  guerre  pour  tenir  un 
registre  des  étrangers   qui  entrent  dans  la  place. 
Dans  cette  dernière  acception,  plusieurs  l'eiuploieut 
comme  mas.  Voy.  coksicmb.  —  Crochet  en  fer 
qui ,  dans  les  corps-de-garde ,  sert  à  attiser  le  feu. 
CONSIGNE,  adj.   des  deux   genres  ikoncignie) 
(du  lat.  cum,  avec,  ensemble,  et  signum,  signe;, 
en  algèbre,  qui  a  les  mêmes  signes,  qui  est  dans  la 
même  disposition. 
CONSIGNÉ,  E,  part.  pass.  de  consigner. 
CONSIGNER,  \.  3Ct.  {koncignié)  (du lat.  consi- 
gnare,  eniployé  dans  la  même  acception,  et  qui 
signifie Uttéralement  :  signer,  cacheter,  sceller;  de 
signum,  seing,  sceau  ,  etc.),  déposer  de  l'argent 
entre  les  mains  de  la  justice  oit  de  quelque  parti- 
culier pour  être  délivré,  eu  temps  et  lieu,  à  qui  il 
appartiendra.  —  Consigner  une  amende,  déposer 
uue  amende  qui ,  par  l'evèuemeut ,  peut  être  en- 
courue. —  Ou  dit  consigner  en  papier,  pour  dire 
déposer  aux  consignations  des  billets  au  heu  d'ar- 
gent.—  Ne  pouvoir  sortir  :  ta  troupe  est  consignée. 
—  Consigner  un  fait,  une  action  dans  un  liorr, 
les  citer,  les  rapporter.  —  Uouner  les  ordres  i  une 
sentinelle.  Dans  cette  acception,  il  est  neutre  :  on  lui 
a  consigné  de  ne  laisser  entrer  personne  ,  d'em- 
pêcher les  voitures  de  passer.  —  Ou  dit  fig.  et  fam.: 
je  l'ai  consigne  à  tna  porte  ,  j'ai  défendu  de  le 
laisser  entrer  ;  et  quelquefois,  mais  plus  rarement, 
j'ai  donné  ordre  qu'on  le  laissât  entrer.  —  Consi- 
gner, t.  de  comm.,  signifie  remettre,  adresser.  On 
dit,  dans  celte  acception  '.je  cous  consigne  cin- 
quante pièces  de  toile. —  On  dit  aussi  consigner 
un  navire,  pour  dire  le  remettre  entre  les  mains 
du  marchand  qui  doit  eu  faire  le  chargement.  — 
Consigner  signifie  encore  enregistrer  des   mar- 
ch.iiidises  sur  les  livres  des  messagers,  maîtres  de 
coches ,  et  autres  voituriers  publics.  —  se  consi- 
OHEB,  v.pron. 

CONSIMILITL'DE ,  subst.  fém.  (koncimilitude) 
(du  lat.  cum,  avec ,  et  similitudo,  ressemblance), 
concurrence,  égalité,  convenance  mutuelle. 

CONSIKE  on  CONSYRE ,  subst.  fém,  (Aoncire), 
grande  consoudc.  Voy.  consouDE. 

CONSISTANCE ,  siibst.  fém.  {koneicetanec)  (du 
lat.  consistere,  se  soutenir,  être  fcrnie\  état  des 
choses  finides  lorsqu'elles  devieiment  épaisses  et 
solides  :  cette  gelée  a  peu  de  consistance.  —  État 
de  stabilité,  an  physique  et  au  moral:  ce  terrein 
7i'a  point  de  consistance.  —  Au  fig,  :  homtne 
sans  consistance,  sans  gravité  ,  sans  stabilité.— 
Ce  <]u'iH)e  terre  contient  dans  son  étendue,  tant 
pour  le  sol  que  pour  les  droits  qui  lui  appartien- 
nent :  il  m'a  donne  u n  état  de  la  consistance 
de  sa  terre.  —  Eu  t.  de  jurispr, ,  ce  qui  compose 
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un«  chose*  son  contenu  :  la  c»nâUt4ince  d'une 
succession,  —  T.  lic  phys.,  état  de  perficiion  où 
lefl  choses  susceptibles  d'accruissemcnt  ou  de  dé- 
croisKcmeiit  demeurent  peridaiit  quelque  tcnip'^ 
8ân.s  auguieiitcr  nf  diminuer.  U  se  dit  p.irtlcuUè- 
renient  des  arbres  ,  pour  siguitier  IMge  au*delâ 
duquel  ils  ne  croissent  plus ,  et  où  cependant  ils 
ne  commencent  pas  cncure  à  dt^clluer  :  on  dit' 
ling^ue  troU  éttiUdans  un  arbre:  ta  criiCfla  con» 
slatance  et  le  retour,  —  T.  de  médec,  dtgré  de 
liaison  ou  de  rapprochement  des  molfîcule»  d'un 
corps. 
*CO:iiSISTANT,  E,  adj.  {honcicetant  tante),  t.  de 
jurispr.,  qui  coniù/fi  en...  :  domaine  consistant 
en  bois,  prés^  etc.  ;  maison  consistante  en  trots 
étages,  deux  caves ^  etc.  —  Phys.,  qui  a  quelque 
degré  de  solidité. 

CONSISTER ,  V.  neut.  {konciceté)  (du  Ut.  consi- 
stere, fair ,  dans  les  mêmes  siguitications,  de  cum, 
avec  t  ensemble,  cisisterct  élre,  subsister.  Leshel- 
léalsie»  dérivent  le  même  verbe  consistere  du  grec 
9VV,  avec .  et  tomikai ,  é^e  debout ,  en  changeant 
l'esprit  rude  en  ^^  ce  qui  arrive  souvent  aux  La- 
tins).  U  se  dit  de  l'état  diuie  chose  considérée  en 
son  être  ou  en  ses  propriétés  :  la  beauté  consiste 
dans  la  proportion  des  parties.  Il  régit  dans 
devant  un  subst.,  aiasi  qu'on  le  voit  dans  i'i-xiMnp!e 
précédent,  et  à  devant  un  inlinitifr/a  véritable 
libéralité  coiisiste  moins  à  donner  beaucoup 
qu'à  donner  à  propos  :  le  bonheur  consistée 
faire  le  bien.  —  Le  tout  consiste  à  savoir...  ;  ce 
qu'il  y  a  d  iipportant  .c'est  de  connailie...  (La 
Bruyère.) — Etre  composé  de  ...  :  celte  flotte  con- 
siste en  tant  de  vaisseaux.  Dans  ce  dernier  cas, 
U  régit  Li  prép.  en. 

*COl\siSTOiftE ,  subst.  mas.  [koncicetoare)  (en 
lat.  coiisistorium,  qui  signifie  proprentent  le  con- 
seil du  prince  ,  et  le  lieu  un  il  s'assentble),  assem- 
blée du  pape  et  dt's  cardinaux  pour  les  afTaîres  de 
l'Eglise. C'est  Le  premltr  tribunal  de  Home,  et  U 
juridiction  la  plus  iu4>uriaulc  de  ta  cour  du  pape. 
Le  consistoire  ne  s'a^siiuitUe  que  quand  U  plaît 
au  pape  de  le  convoquer.  Le  pape  y  préside  sous  un 
trône  Tort  élevé  tendu  d'écarlate  ,  et  sur  un  siège 
de  drap  d'or.  Il  a  à  sa  droite  les  cardinaux  prétret 
et  évcques,  et  à  sa  gauche  les  cardinaux  diacres* 
Le  consistoire  public  s'assemble  dans  U  grande 
salle  dii  palais  apostolique  de  Saint-Pierre,  où  l'on 
reçoit  les  princes  et  ambassadeurs  des  rois.  Lo 
pape  y  est  toujours  revêtu  de  ses  babils  pontifi- 
caux. —  Assemblée  des  ministres  et  des  anciens 
pour  les  affaires  ou  la  policedes  églises  prutesiautes- 

—  Conseil  qui  dirige,  parmi  les  juil's,  les  affaires 
relatives  à  leur  reUgion.  —  Lieu  où  se  tiennent  ces 
assemblées. — Consistoire  delà  Bourse, nom  qu'on 
donnait  à  Toulouse  au  li<'U  où  s'assemblaient  le 
prieur  et  les  consuls  des  marchands  de  cette  ville. 

COXSISTORIAL,  E,  adj.  {koncicetoriale.,  qui  ap- 
partient au  consistoire  :  jugement  consistorial. 

—  Bénéfice  consistorial,  celui  dont  les  bulles  sont 
demandées  et  expédiées  par  voie  de  consistoire. 

—  Consistorial  se  dit  encore  de  ce  qui  a  rapport 
aux  protestants  ou  aux  juifs.—  Au  plut,  mas.,  con- 
sistoriauJC. 

CONSISTORIALEMEKT ,  adv.  (  koncicttoriaU' 
mon),  en  consistoire  ;  selon  les  formes  consisto- 
rial es. 

CONSISTORIAIJTÉ,  subst.  fém.  (koncicctoria- 
lité)y  qualité  de  ce  qui  est  consistorial.  Peu  usilé. 

CONSISTORIAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  consi- 

STORUL. 

COUSISTORIÉ,  E,  part.  pass.  de  consistorier. 

CONSISTOUIKR,  v.  acL  {koncicetorié .  considé- 
rer, conférer  .  doimer  en  consistoire.  Inusité. 

COKSIVE  ou  CONSIVA  ,  subst.  propre  fém.  {kon- 
cive,  va)  (dérivé  du  mot  latin  conserere,  plan- 
ter)» myth.,  déesse  protectrice  des  biens  de  la 
terre. 

CONSIVIES,  subst.  fém.  plur.  Çhousivi),  fétce 
célébrées  cher  les  anciens  Romains ,  au  mois 
d'août,  en  l'honneur  de  la  déesse  Consive. 

CONSOEL'R ,  subst.  fém.  [konçeur) ,  sœur  d'une 
même  confrérie.  Peu  usité. 

CONSOI.AB1.E ,  adj.  des  deux  genres  (konço- 
lable)  ten  lat.  €onsolabilis)y  qui  p'-ut  être  conso- 
lé. Il  ne  se  dit  guère  que  des  personnes,  et  avec 
une  négative  :  it  n'est  pas  consoiable  de  cette 
perte.  Peu  usité;  on  dit  bien  mieux  :  il  est  incon- 
solnblc  de  cette  perte. 

CONSOLANT ,  E,  adj.  (konçolan,  tante)  (en  lat. 
consolans,piir{.  prés,  de  consolare,  cou.Holer).  qui 
console  :  une  nouvelle  consolante;  la  mort  du 
sage  est  une  grande  et  consolante  leçon.  ;  Kouf- 
flers.)  — On  le  dit  par  ironie  de»  iu-r«onne«  :  voui 
n'êtes  pas  consolant;  voD»  ne  dites  pas  là  des 
choses  bien  consolantes, 
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CONSOLATEIR ,  subst.  mas.,  au  fém.  COSSOI-A- 
TRICE  (kaneolateui;  trice)  en  lat.  consolaior), 
celui,  celle  qui  conso/e.— L'Eglise  appelle  le  Saint- 
Esprit  le  consolateur,  rrisprll  eonsolaleur ;  et  la 
•ainte  vierge,  la  consolatrice  des  affligés.— 1\  se 
prend  aussi  adj.  :  un  espoir-  consolateur;  l'élo- 
quence consolatrice  est  la  flus  salutaire. 

CONSOLATir ,  adj.  mas.;  au  fém.  conisOLATlVE 
(koneolatif,  tive),  propre  à  consoler.  Ce  mol, 
que  nous  lisons  dans  Vjlcadémie ,  est  Men  peu 
nslté;  on  ne  dit  guère  un  homme  consolatif;  on 
dit  plutôt  :  un  homme  consolant, 
*COS1SOLATIOJI,  subst.  fém.  {konçoldcion)  (en  lat. 
tonsolalio),  adoucissement  donné  à  l'affliction, 
i  la  douleur,  au  déplaisir  ;  paroles  qu"on  emploie 
pour  consoler  quelqu'un  :  la  foi  est  la  consola- 
«on  des  misérables.  —  Véritable  sujet  de  satis- 
faction !  c'est  une  grande  consolation  pour  un 
pdre  de  voir  ses  enfants  se  porter  au  bien,  et 
non  point  :  c'est  une  gi-ande  consolation  à  un 
père  ,  etc.  —  Chose  ou  i)ersonne  qui  console  :  la 
pMloscphie  est  sa  consolation,  sa  seule  conso- 
lation ;  Dieu  doit  être  toute  notre  consolation. 
—  Espèce  de  tribut  ipie,  dans  plusieurs  jeux ,  on 
paie  soit  à  ceux  qui  ne  jouent  point ,  soit  à  ceux 
qu'on  fait  perdre,  soit  même  i  ceux  qui  gagnent 
on  font  perdre  les  autres.  —  Fig. ,  on  appelle 
fiche  de  consolation ,  le  dédotnmagement  de 
quelque  perte,  l'adoucissement  dans  quelque  dis- 
grâce, etc. 

cosisoLATiws,  adj.  fém.  Voy.  cowsoutif. 

CONSOI.ATOIRK ,  adj.  des  deux  genres  llionçola- 
toare)  (en  latin  conso/otoriKS  ).  conso(ntit,  des- 
tiné à  consoler  :  discours  consolatoire.  Vieux  et 
peu  usité. 

COaisoLATRlCK ,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  con- 

SOLITEDB. 

*COSSOi.E,  subst.  fém.  (konçole)  (du  lat.  eoiiso- 
ttdare,  consolider,  rendre  solide  et  stable),  pièce 
d'architecture  en  saillie .  et  qui  sert  à  soutenir  une 
corniclie,  nn  fronton  de  croisée,  etc.  On  ap- 
pelle console  avec  enroulements,  celle  (jui  a  des 
volutes  en  haut  et  en  bas:  console  ai-rasée,  celle 
dont  les  enroulements  afileurent  les  cOtésj  con- 
tole  gravée,  celle  qui  a  des  glyphes  ou  gravures  ; 
console  avec  encorbellement,  toute  console  qui 
sert  k  porter  les  balcons,  et  qui  a  des  enroule- 
ments ,  des  nervures  ou  d'autres  ornements,  ptr 
lesquels  elle  diffère  du  corbeau  ;  console  coudée, 
celle  dont  le  contour  est  interrompu  par  quelque 
angle  ou  partie  droite  ;  console  plate,  celle  qui  est 
en  forme  de  corbeau ,  avec  des  glyphes  et  des  lar- 
mes; console  rampante,  celle  ijui  suit  la  pente 
d'un  fronton  pointu  ou  circulaire ,  pour  en  sou- 
tenir les  corniches;  console  renversée,  toute  con- 
sole dont  le  plus  grand  enroulement  est  en  bas, 
et  sert  d'adoucissement  aux  ornements.  —  Éta- 
gère élégante  destinée  à  l'araenblement  d'un  sa- 
lon ,  et  sur  laquelle  on  pose  des  bronzes ,  des  sta- 
tuettes ,  etc.  —  Saillie  dans  une  carrière.  —  Dans 
une  harpe,la  partie  qui  renferme  le  mécanisme. 
C05IS0I.É ,  E,  part.  pass.  de  consoler, 
coivsOLEMEKT ,  subst.  mas.  {conçoleman),  mot 
Inusité  que  nous  lisons  dins  Trévoux  pour  conso- 
iatUin. 

COSSOI.ER,  V.  act.  (kon(olé)  (en  lat.  consolare 
ou  consolari),  adoucir,  soulager,  diminuer  l'af- 
fliction, la  douleur.  le  déplaisir,  par  des  dis- 
cours ,  des  soins ,  dos  réflexions  ,  des  exemples , 
etc.  :  consoler  les  malheureiui  par  l'espoir 
dun  meilleur  avenir— 1\  se  dit  aussi  des  choses: 
la  philosophie  ne  peut  consoler  du  malheur  de 
ceux  que  l'on  aimci  la  bêtise  et  la  vanité  con- 
solent de  tout.  Absol.  :  Dieu  seul  sait  consoler, 
—se  coNSOLEn ,  V.  pron.,  modérer,  bannir  son  af- 
OicUon  ;  il  faut  se  consoler f  cette  veuve  com- 
mence à  se  consoler  :  les  malheureux  se  con- 
solent ensemble. 

C0^'S0LE|JR,  subst.  mas.  (Jionçoleur),  coasola- 
teur.  [Marot.)  Inusité. 

CONSOLIDA ,  subst.  fém.  (  koneolida  ).  Voy. 
ConsouuK. 

COXSOLiDA?iT,  E,  adj,  (konçoUdan,  dante),  t. 
de  cliir. ,  remède  propre  à  réunir  les  plaies  et  à 
en  faciliter  la  cicatrice.  —  Subst.  mas.  ;  un  con- 
tolidant. 

cONSoi.iDA'nogi ,  sid>st.  fém.  (konçoliddcion). 
en  t.  de  chir.,  état  d'une  plaie  dont  les  lèvres  se 
réunissent,  (jui  comuieiicf  à  se  cicatriser. —  En 
t.  de  jurispr..  réunion  de  l'usufruit  à  la  propriété 
que  1  on  avait  iléja  d'un  héritage.  —  L'acUon  par 
laquelle  une  dette  publique  est  consolidée;  le 
résultit  de  cette  action. 

COiisOLli>K,  subst.  fém.  (konçolide) ,  ancien 
nom  lie  la  consoude.  iDict.  de  Trévoux.) 


CON 

r.o\  SOLIDE ,  E ,  part,  pass.de  contolider ,  et 
adj.  :  le  tiers  consolidé, 

CONSOLIDÉ,  subst.  mas.  (konfolid^,  rente  sur 
l'état  réduile  et  garantie-  —  Au  plur.,  les  consoli- 
dt's,  sorte  de  fonds  constitués  à  la  manière  anglaise. 

COSSOLIDEMEBIT,  subst.  mas.  (konçolideman), 
action  de  co7tsolidcr;  son  effet;  état  de  ce  qui  est 
consolidé.  {Sainl-Sinwn.) 

COMSOLIDER ,  V.  act.  {koufolidé)  (en  lat.  cottso- 
lidare) ,  rendre  ferme  et  solide  :  consolider  un 
édifice i  consolider  une  plaie,— Oa  dit,  en  t.  de 
droit ,  consolider  (  c'est  réunir  )  l'usufruit  à  la 
propriété.  —  Assigner  un  fonds  pour  assurer  le 
paiement  d'une  dette  publique  :  le  gouvernement 
a  consolidé  ces  sortes  de  rentes,  —  Au  fig.,  af- 
fermir :  consolider  une  union,  un  traité.  — 
se  COXSOLIDER ,  V.  pron. ,  devenir  solide,  s'af- 
fermir :  sa  santé  se  consolide, 

COKSOMMATELU ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
CONSOMMATRICE  (konçontateur,  trice)  (en  lat. 
consumptor,  fait ,  dans  le  même  sens ,  de  consu- 
mère,  consumer),  celui  qui  consomme  les  denrées 
que  d'autres  produisent  par  la  culture.  —  C'est 
proprement,  en  économie  politique,  celui  qui 
achettepour  son  usage  et  non  pas  pour  revendre  : 
les  consommateurs  et  les  cultivateurs.  Con- 
sommateur est  opposé  à  producUur.  —  L'ac- 
croissement des  classes  consommatrices  n'est  un 
avantage  ni  pour  l'état  ni  pour  elles.  (Ben- 
tham.) —Celui  qui  perti'ctionne ;  il  ne  se  dit,  en 
ce  sens,  que  dans  cette  phrase  consacrée  :  Jé- 
sus-Christ est  l'auteur  et  le  consommateur  de 
notre  foi  (du  lat.  consummator ,  fait  de  consum- 
mare,  accomplir,  perfectionner). 
♦coi^scmiATlOs ,  subst.  fém.  (konçomâcion)  (en 
lat.  consumptio ,  fait  de  consumere ,  cousunier), 
action  de  consommer  :  grande  consommation  de 
bois,  de  Nés,  etc.  —  Action  de  se  servir  de  choses 
que  l'usage  peut  détruire  :  c'est  en  raison  de  la 
consommation  que  s'accroil  la  productio7i, — 
Vente,  débit:  il  n'y  a  pas  de  consommation  , 
le  commerce  ne  va  pas.  —  Autrefois ,  en  matières 
bénéliciales ,  l'action  par  laquelle  on  consommait 
le  droit  qu'on  avait  de  nommer  à  un  Ijéiiélice.  — 
Achèvement ,  accomplissement ,  perfection  :  la 
consommation  d'un  ouvrage,  des  prophéties, 
d'une  affaire;  le  triomphe  de  soi  est  la  consom- 
mation de  tcutc  philosophie  (du  latin  consum- 
matio,  tait  de  consummare,  achever,  perfection- 
ner). —  La  consotnmation  des  siècles,  la  lin  du 
monde. — La  consommation  du  mariage,  l'union 
charnelle  des  époux  après  le  mariage.  —  T.  de  ju- 
rispr., prêt  de  consommation ,  contrat  par  lequel 
l'une  de»  parties  Uvre  à  l'autre  une  certaine  quan- 
tité de  choses  qui  se  consomment  par  l'usage,  à  la 
charge  par  cette  dernière  de  lui  en  rendre  autaut 
de  même  espèce  et  qualité. 

CONSOMMATRICE,    subst.  et  adj.  fém.  Voyez 

COSSOMMiTEUH. 

CONSOMMÉ,  subst.  mas.  (koneome'),  bouillon 
gélatineux  fait  de  viandes  succulentes  et  extrême- 
ment cuites  ;  il  ne  vit  que  de  consommés. 

CONSOMMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  consommer,  et 
adj.  :  sagesse,  vertu  consommée,  parfaite.  —  // 
est  consommé  en  science,  il  est  très-savant. 
•COSSOMJIBR,  v.  act.  [konçomé)  (du  lat.  con- 
summare, formé,  avec  la  même  signification,  de 
eum,  avec,  ensemble,  elsumma,  somme;  litté- 
ralement, faire  une  somme,  un  total),  achever, 
accomplir,  mettre  en  sa  perfection  :  consommer 
un  mariage,  une  affaire,  un  crime,  un  sacri- 
fice,   Détruire ,  par  l'usage ,  les  denrées.  En  ce 

sens ,  Il  vaudrait  mieux  dire  consumer ,  dont  la 
signification  propre  est  :  achever  en  détruisant; 
comme  celle  de  consommer  est  :  achever  en  per- 
fecitonnant  (du  latin  cunii/mere,  consumer,  dé- 
truire). —  Absol.  :  on  consomme  beaucoup  dans 
ce  café,  on  y  débite  beaucoup  de  liqueurs,  etc.  — 
Ces  friandises  consomment  beaucoup  de  sucre, 
en  exigent  une  q\ianlité  considérable  pour  être 
bien  faites.  —  Faire  consommer  de  la  viande,  h 
faire  tellement  cuire ,  qne  presque  tout  le  suc , 
toute  la  substance  soit  dans  le  bouillon.  —  con- 
sommée. consuMER.  (.îyn.)  Ces  deux  mots  empor- 
tent l'un  et  l'autre  la  signification  ^'achever  ;  mais 
cotisumer  achève  en  détruisant  et  en  anéantissant 
le  sujet,  et  consommer  achève  en  le  mettant  dans 
la  dernière  perfection  et  dans  son  accomplissement 
entier  :  un  homme  consotnmé dans  les  sciences 
n'a  certainement  pas  consumé  tout  son  temps 
aans  l'inaction.  Quand  on  commence  par  con- 
sumer son  patrimoine  dans  la  débauche ,  onne 
doit  pas  espérer  de  consommer  jamais  un  éta- 
blisse,ment  honorable.- se  consommes,  v,  pron. 

COSSOJIPTIF,  adj.  mas.,  au  lém.  cossomptive 
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(konçonpetifc,  tive)  (du  lat.  co^isumere,  conso- 
Dier.  miner,  détruire),  t.  de  médec,  qui  c4  :^umf. 
les  humeurs ,  les  chairs.—  On  dit  aussi  sui  ^  aK 
mas.  :  il  faut  appliquer  un  consomptif. 

CONSOMPTION  ,  subst.  fém.  \kiiuf<mpecii  »)  (es 
lat.  consumptio,  fait  de  consumere,  consumer, 
détruire).  U  se  dit  de  certaines  choses  qui  se  ton» 
sument  :  il  se  fait  une  grande  consomplûm  de 
bois  dans  ce  fourneau;  la  victime  fut  brûlée 
Jusqu'à  entière  consomption;  la  consomption 
des  espèces  sacramentelles  doTis  l'eucharistie. 

—  Pour  les  denrées ,  on  dit  consommation, 

Espèce  de  phthisic  pulmonaire  fort  commune  qui 
consume  et  dessèche  tout  le  corps.— On  dit  aussi 
d'une  personne  qui  dépérit,qu'e//e  est  malade  de 
consomption. 

COSSOMPTIVE ,  adj.  fém.  (konçonpettve).  Voy. 

C0S,SOMPTIP. 

cossomnANCE,  on  devrait  peut-être  écrire  COS- 
SOSAUCE  (voyez  isscuniNCB  pour  notre  disser- 
tation orthographique),  subst.  fém.  [konçonance) 
(en  lat.  consonantia ,  fait,  avec  la  même  accep- 
tion, de  cum,  avec,  ensemble,  et  de  sonore, 
rendre  un  son,  résonner),  en  t.  de  mus.,  accord 
de. deux  sons  dont  l'union  plait  à  lorciUe.— On 
appelle  consonnances  parfaites  ou  justes  celles 
dont  l'Intervalle  ne  varie  point ,  telles  que  l'oc- 
tave, la  quinte  et  la  quarte;  consonnances  im- 
parfaites, celles  qui  peuvent  être  majeures  ou 
mineures ,  telles  que  les  tierces  et  les  sixtes  :  la 
théorie  dis  consonnances.  —  T.u  t.  de  gramra. , 
ressemblance  de  son  dans  la  terminaison  des  mois. 

c.oniS05i:^lA^T,  e,  adj.  (tonfoimn  ,  nanle),  t.  de 
mus.  :  accord  consonnant,  formé  par  des  con- 
sonnances.— En  gramra.,  on  appelle  mots  con- 
sonnants ,  ceux  (jui  ont  mie  terminaison  sembla- 
ble ou  à  peu  près. 

COi«so\BiA5iTE ,  subst.  fém.  (konçonante),  t  d< 
mus.,  grand  instrument  qui  tient  du  clavecin  et 
de  (a  harpe.  (Soiste.)  Hors  d'usage. 

COIVSOMAJITES,  subst.  fém.  plur.  (^konçonante), 
t.  degramm.,  lettres  qui  s'articulent  par  le  secours 
des  lettres  vocales.  Peu  usité. 

cOKSOXxe,  subst.  fém.  (Jionçone)  (du  lat.  con- 
sona,  fait,  dans  la  même  signification  ,  de  cum, 
avec,  ensemble,  et  jonare,  rendre  un  son;  qui 
n'a  de  son  qu'avec  une  voyelle),  t.  de  gramm.. 
lettre  qui  n'a  nul  son  sans  le  secours  de  quelque 
voyelle,  comme  b,c,d,  f,  g,  etc.  (Voy,  notre  Granif 
maire.)  Il  s'emploie  quelquefois  adj.,  et  alors  il 
est  des  deux  genres  :  une  lettre  consonne, 

C0NS0ni:«É ,  e  ,  part.  pass.  de  consonner. 
(Boiste.)  Inusité. 

COUSOKSIER ,  v.  act.  (  konçoné  ) ,  former  une 
consonne.  {Boiste.)  Inusité. 

COMSORT,  subst.  mas.  ^konçor),  terre  vague 
qui  se  trouve  sur  les  confins  de  deux  pays.  (,Bois/e.) 
Presque  inus. 

CONSORTS,  subst.  mas.  plur.  (konçor)  (en  lat. 
eonsors,  formé  de  cum,  avec  ,  ensemble ,  et  sors, 
gên.  sortis,  sort  ;  qui  a ,  qui  partage  le  même 
sort),  ceux  qui  ont  intérêt  avec  quelqu'un  dans  un 
procès,  dans  une  affaire  civile,  etc,  :  on  l'a  con- 
damné lui  et  ses  consorts.  —  En  mauvaise  part, 
le  chef  d'un  parti,  d'une  cabale  ,  et  ceux  qui  sont 
ses  affidés. 

CONSOU  ,  subst.  mas.  (konçou),  t.  de  relation, 
nom  qu'on  donne  à  la  grande  salle  des  marchands  , 
à  Canton ,  en  Chine,  inusité. 

CORSOLDE,  subst.  fera,  (konfoude)  (en  latin 
consolida,  fait  de  enniolidare,  consolider,  affer- 
mir, à  cause  de  ses  vertus  en  médecine),  t.  de  bot., 
plante  a,i;reste  et  vlvace,  de  la  famille  des  borragl- 
nées ,  et  employée  en  médecine  contre  les  cra- 
chements de  s;mg  et  la  dyssenterie.  On  la  nomme 
aussi  consoude  officinale,  consolida  ,  consire  , 
oreillc-d'dne,etc.  —Consoude.  royale,  le  pied 
d  alouette  des  jardins.  —  Petite  consoude;  voy. 

BlIGLE. 

CONSPIRANT,  E,  adj.  (Iioneepiinn,  rante),  qnl 
conspire.  C'est  un  mot  nouveau  adopté  en  phys. 
Puissances  ou  forces  conspirantes ,  qui  con- 
courent au  même  effet,  agissent  dans  la  mémo  di- 
rection.— Raymond  lui  donne  la  même  significa- 
tion que  celle  de  conspirateur;  c'est  un  tort. 

COSSPIRVTEIR ,  sidist.  mas.,  au  fém.  conspi- 
ratrice ()ionfej>i?«(eM)',  (rire)  (en  lat.  conspi- 
rât'., orum,  dérivé  de  eoiispii-arc,  conspirer), 
celui ,  celle  qui  conspire,  ou  qui  a  conspiré.  On  ne 
l'emploie  guère  qu'eu  parlant  de  ceux  qui  trament 
des  complots  contre  l'éiai,  le  prince,  ou  les  per- 
sonnes publiques.  —  VAcadfmie  ne  donne  pif 
le  fém.  de  ce  mot. 

"COSSPiRtTios,  subst.  fém.  (^koncepirâcion) 
(en  lat.  conspiratio)  conjuration , entreprise  con- 
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tre  l'état ,  contre  le»  puissances  légitimes.  —  Il  se 
dit  aussi  entre  particuliers  :U  y  a  une  a)nspira- 
tion  contre  vaut.  Voy.  COMPLOT. 
CONSPIRATRICE,   subst.   fém.  Voy.   CONSPIRi- 

TEim. 
COif&PiRi,  E ,  part.  pass.  de  compiler. 
CONSPIRER ,  r.  Deut.  ( koneepire)  (  du  latin 
eompirare ,  fait,  dans  le  même  sens,  de  eum, 
tjtc  ,  ensemble ,  et  de  spiraie,  aspirer  i ,  désirer. 
Suiraut  quelques  hellénistes  qui  le  dérivent  du 
grec  IV»,  ensemble ,  et  miiia ,  cohorte ,  troupe  de 
■oldats ,  il  signifie  littéralement  se  réunir  en 
Jrewpe),  être  uni  d'esprit  et  de  volonté  (>our  quel- 
que dessein  bon  ou  mauvais  :  conspirer  au  bien 
public;  conspirer  contre  l'étal.— Qtand  il  est  em- 
ployé absolument,  il  signifie  toujours  faire  une 
conspiration  contre  l'état,  contre  les  puissances 
légitimes,  et  cette  acception  est  la  plus  générale.— 
On  dit  aussi  activement  :  compirer  ta  ruine  de  la 
patrie  ;  Ht  ont  conspiré  ma  perte.  —  rig. ,  con- 
tribuer, concourir  à...:  (ont  conspirait  à  son 
avancement. 

COUSPCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  conspuer  :  le  Ck  rist 
fut  raillé,  conspué,  battu  ck  verges  et  attaché  à 
«ne  croix. 

CONSPVEit,  y.  act.  (koncepué)  (du  latin  con- 
ipuere,  couvrir  de  crachats ,  formé  de  rum,  avec , 
ensemble ,  et  spuere,  cracher),  cracher  sur...  En 
ce  sons  il  est  Inusité.  —  Fig.  et  fara.,  mépriser 
d'une  façon  marquée  :  la  fortune  a  souvent  réduit 
les  grands  de  la  terre  à  implorer  te  secours 
de  cette  populace  qu'ils  conspuaient. 

COKSTABLE,  subst.  mas.  Qtoncctable),  officier 
public  en  Angleterre,  dont  les  fonctions  sont 
celles  de  nos  commissaire»  de  police.  —  Le  pou- 
voir des  constabics. 

COXSTABiiLAiRE ,  subst.  mas.  (koncetabulére) 
(du  lat.  cornes,  comte,  stabulum,  logis),  vleni 
mot  qui  signifiait  châtelain ,  gouverneur  d'un  chi- 
teau.  mus. 

coiSTAMMENT ,  adv.  (koncetaman),  avec  con- 
stanc»  ei  fermeté  :  souffrir  constamment.  — 
Avec  persévérance ,  toujours  :  suivre  constam- 
ment un  dfstejn.— Invariablement  :  aimer  con- 
stamment. —  Certainement,  assurément  :  cette 
tiouveJle  est  constam?nent  vraie.  Fort  peu  usité 
dans  cette  dernière  acception. 
♦COSSTAMCE,  subst.  fém.  {koncetance)  (en  latin 
constanlia ,  qui  vient  primitivement  du  grec  ju», 
enaemble,  et  oroiu,  primitif  de  i^nifii,  se  tenir  de 
bout,  être  ferme),  fermeté  d'âme  contre  l'adver 
site,  la  douleur  ,  les  tourments  ,  etc.  Voy.  pir- 
■iTï.—  Persévérance  dans  le  bien,  dans  la  vertu, 
dans  les  résolution»  qu'on  a  prises  :  grande,  belle, 
héroïque  constance. — État  d'une  personne  qui 
«iipporte  un  désagrément  sans  se  plaindre  :  il  faut 
de  la  constance  pour  supporter  tous  les  capri- 
ces. —  Se  dit  surtout  d'un  amour  durable  pour 
une  personne  :  ces  deux  amants  sont  un  modèle 
d'une  rare  constance.— CellÈ  vertu  est  représen- 
tée sur  les  médailles  sous  la  figure  d'une  femme  en 
habit  militaire ,  le  cas<|ue  en  tête ,  une  pique  à  la 
main  gauche,  et  portant  la  droite  jusqu'à  la  hau- 
teur du  visage  ,  en  élevant  un  doigt  ;  ou  bien  elle 
tient  la  pique  de  la  main  droite ,  et  une  corne  d'a- 
bondance de  la  gauche.  —  C'est  aussi  un  nom  de 
femme.  —Ville  et  Isc  d'Allcninijne. 

COUSTAST,  E,  adj.  {koncetan,  tante)  (en  lat. 
etmstans,  fait  de  constare,  lequel  est  formé  dé 
cum,  avec,  et  stare,  être  debout,  ferme,  stable) 
en  parlant  des  personnes;  1»  qnl  a  de  la  fermeté 
et  de  la  constance  dans  les  maux ,  les  adversité»  : 
le  philosophe  est  constant  dans  le  malheur-  %" 
qui  a  de  la  fidélité  :  amant  constant;  S"  persévé- 
rant ,  qui  ne  change  pas  :  cet  homme  est  con- 
stant dans  ses  opinions,  dans  ses  affections.  ■— 
En  parlant  des  choses  :  1°  ferme,  solide  : 2°  indu- 
bitable, ceruin  :«  est  constant  que  telle  chose 
est  arrivée.  -  En  t.  de  math.,  quantité  con- 
stante ,  quantité  qui  ne  varie  point ,  par  rapport 
à  d'autres  quantités  qui  varient,  et  que  par  cette 
raison  on  nomme  variables.  —  rents  cotistants 
qui  souftient  toujours  dans  la  même  direction  — 
Pour  co^tSTiNT.  loc.  adv.,  cela  passe  pour  con- 
slani,  pour  positif,  réel.- constiht,  pebmk,  mj. 
■liULiBLE,  iNPLïXiïii.  (  Syn.)  Les  trois  deruieri 
ajoutent  an  premier  une  Idée  de  courage,  avec  ce» 
nuances  différentes  ,  que  ferme  désigne  un  cou- 
nge  qui  ne  s'abat  point  ;  inébranlable,  un  cou- 
rage qui  résiste  aux  obilsdes  ;  inflexible,  un  cou- 
rage qui  ne  s'amollit  point.  —  Un  bomme  de  bien 
est  constant  dan»  l'amitié,  feiine  dans  le»  mal- 
leurs  ,  et ,  lorsqu'il  s'agit  de  la  justice ,  inébran- 
faWe  aux  menaces  et  inflexible  aux  prières. 
CO\sri.iTE ,  subst.  fém.  (.koncetanU) ,  t.  de 


CON 

géom.  et  d'algèb.,  qui  se  dit  de  quantités  qui  de- 
meurent toujours  les  mêmes ,  tandis  que  d'autres 
croissent  et  décroissent  toujours.  Presque  inusité. 
*COKSTAI«TI,\E,  subsL   propre  fém.  (koncetan- 
tine) ,  ancienne  ville  capitale  de  la  Numidic. — 
ProTioce  et  viUe  du  territoire  d'Alger,  eu  Afrique. 
'COaisTAllTUiOPLE,  tulist.  propre  fém.  (Jconce- 
tantinople] ,  capitale  de  l'euipirc  turc. 
CONSTATÉ,  E,  part,  pass.de  constater. 
CONSTATER ,  T.  acU  i^lioncetalé},  établir  un  fait 
par  des  preuves  convaincantes  ;  le  rendre  constant 
et  certain  :  constater  un  délit ,  un  décès ,  etc.  — 
se  CONSTATE»,  V.  pron. 
CONSTÉ,  part.  pass.  de  consler. 
CONSTiiiJ.ATION  ,  sul)St.  lém.  (koncetéleldcion) 
{diilat.  consletlatio,  formé,  dans  le  même  sens , 
de  cw»i,  ensenibie,  et  stella,  étoile:  étoiles  en- 
semble, assemblage  d'étoiles;  ou,  suivant  Morin, 
du  grec  ouv,  ensemble ,  et  de  nlitu,  se  lever,  verbe 
inusité  dont  le  composé  ouvon-iiAu,  signifie  se  lever 
en  haut,  et  s'applique  particuUèrement  au  lever 
du  soleil;  <7u»«iiiâi,  se  lever  ensemble  :  étoiles  qui 
se  lèvent  ensemble),  assemblage  de  plusieurs  étoi- 
les voisines ,  exprimées  et  représentées  sous  la  fi- 
gure d'un  homme ,  d'un  animal  ou  de  quelque  au  - 
tre  objet  ;  on  l'appelle  aussi  un  asterisnie  :  la  con- 
stellation du  taureau  :  la  constellation  de  la 
Vierge.  —  On  dit  :  être  né  sous  une  hsureuse, 
sous  une  malheureuse  constellatimi,  pour  dire  ; 
être  heureux ,  être  malheureux. 

CONSTELLÉ,  E,  adj.  ikoncetèlelé),  t.  d'astrolo- 
gie, qui  est  fait  sous  certaine  constellation  et 
couvert  de  signes  astrologiques  :  anneau  constel- 
lé, pierre  eonslcllée,  qm  a  la  forme  d'une  étoile. 
CONSTER,  V.  neut.  et  unipers.  (konceté)  (en  lat. 
constare),  t.  de  pal.,  être  constant,  certain  i  il 
conste  que...  Ce  mot  vieillit. 

CONSTERNATION,  subst.  fém.  (konceièrendcion) 
(en  lat.  consternalio),  étonnement  qui  produit  l'a- 
battement du  courage,  la  stupeur  :  toute  la  ville 
est  plongée  dans  la  consternation,  Voy.  XTONKfi- 

MK.IT. 

CONSTERNÉ,  E,  part.  pass.  de  consterner. 

CONSTERNER,  V.  act.  {koncetérencj  (du  latin 
consternare,  fait,  dans  la  même  signification,  de 
cum,  et  âe  sternere,  renverser ,  jeter  par  terre), 
frapper  d'étonnement  et  abattre  le  courage  :  celle 
nouveJle  inattendue  a  consterné  tout  le  monde. 

—  On  ne  dit  guère  se  coNSTBBMiiB  ,  au  pron. 
CO.NSTIl'ANT,  E,  adj.  (ko)icelipan,  pante),  qui 

cause  la  constipation. 

CONSTIPATION,  subst.  fém.  (koncetipâcion), 
état  de  celui  qui  est  constipé;  difficulté  qu'on 
éprouve  k  aller  &  la  selle. 

CONSTIPÉ,  E,  part,  pass.de  constiper  et  adj., 
qui  n'a  pas  le  ventre  libre.  —  On  dit  aussi  subst.  : 
il  a  la  mine  d'un  constipé,  d'une  constipée. 

CONSTIPER  ,  T.  act.  {koncetipé)  (du  lat.  consti- 
pare,  serrer,  presser,  condenser,  dérivé  du  grec 
miv,  avec,  et  aniita,  je  serre),  resserrer  le  ventre 
de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  aller  librement  i  la 
selle.  —  se  cosstipbb,  v.  pron. 

CONSTITUANT,  E,  »dj.  (.koncetituctn,  ante),  qni 
constitue  :  pouvoir  constituant.  —  En  t.  deprat., 
qui  constitue  un  avoué  :  ledit  sieur  constituant; 
ladite  dame  constituante,  etc. — Ent.  dephys., 
qui  constitue  les  corps  :  les  molécules  consti- 
tuantes du  soufre.  En  ce  sens  on  dit  plus  souvent 
constitutives.  —  Assemblée  constituante,  états- 
généraux  qui  furent  convocpiés  en  France  en  17*9. 

CONSTITUANT,  subst.  mas.  {koncetituan),  celui 
qui  constitue  une  rente  au  profit  d'une  autre  per- 
sonne :  il  est  son  coiutituant.  —  On  nommait 
constituons  les  membres  de  l'assemblée  consti- 
tuante 

"CONSTITUANTE,  stibst.  fém.  [koncetiluante), 
première  chambre  législative  de  la  révolution  fran- 
çaise. Voy.  conSTiTUinT,  adj. 

CONSTITUÉ,  E,  part.  pass.  de  constituer  et  adj. 

—  Homme  bien  ou  mal  constitué,  de  bonne  ou  de 
mauvaise  complexion.  U  se  dit  plutôt  de  la  com- 
plcxlon  que  de  la  formation.  —  On  nomme  auto- 
rités constituées  celles  (pti  sont  établies  par  la  con- 
stitution ou  par  les  lois  du  pays. —  Fig.  :  gouver- 
nement bien  constitué ,  établi  sur  de  bonnes  lois 
qui  lui  assurent  la  stabilité. 

coJLSTtTUER ,  V.  act.  (koncetitué)  (en  lat.  eon- 
stiturre,  formé ,  dans  le  même  sens ,  de  rum ,  on- 
semt)le ,  et  de  statuere,  poser ,  établir ,  fonder ,  de 
statut,  état,  situation),  composer  un  tout  :  la  ma- 
tière et  la  forme  constituent  le  corps  physique; 
ce  qui  constitue  le  poème  dramatique,  c'est...  — 
Faire  consister  en  :  les  philosophes  ont  constitué 
le  jourerain  bien  dans  la  vertu.  En  ce  sens  c'est 
ont.  didactique  qui  paraît  être  bon  d  usage.  — 
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Mettre ,  établir  i  je  l'ai  constitué  mon  avoué, 
tnon  légataire  universel;  il  est  constitué  en  di- 
gnité; qui  vous  a  constitué  juge?— Constituer 
prisonnier,  mettre  en  pinson,  style  de  palais. — 
Constituer  en  frais,  en  dépense,  être  cjusc  que 
quelqu'un  fait  des  frais,  etc.—  Constituer  une 
dot,  une  telle  somme,  un  tel  héritage  en  dot,  éta- 
blit une  dot ,  assigner  nue  dot  sur  tels  denier» , 
sur  Ul  héritage.  —Constituer  une  rente,  la  créer, 
l'établir  :  cela  ne  se  dit  guère  que  des  reiit.s  créée» 
à  prix  d'argent ,  ou  de  rentes  de  «béraUté ,  et  non 
de  rentes  véritablement  foncières.  —  Constituer 
une  servitude  sur  son  bien ,  l'imposer  sur  »oa 
bien.  —  se  cokstitiieb  ,  v.  pron.,  se  mettre  ,  s'é- 
tablir ;  on  se  constitue  homme  d'esprit,  sans 
avoir  d'esprit,  avec  beaucoup  d'art  et  de  har- 
diesse ;  les  députés  se  constituèrent  en  assem- 
blée permanente.  —  Se  donner  une  constitution. 
Un  vieux  peuple  se  constitue  difficilement. 
Quand  des  factieux  parviennent  à  se  consti- 
tuer, ils  se  partagent  la  tyrannie. 

CONSTITUT,  su))st.  mas.  {koncetituj,  t.  do 
juri.'ipr.  ;  clause  de  eonstitut.  On  appelait  ainsi , 
dans  l'ancien  droit,  une  clause  qui  s'insérait  dans 
les  donations  ou  les  ventes  et  produisait  deux  ef- 
fet» :  l'un  qui  consistait  en  ce  que  le  donateur  et  le 
vendeur  se  réservaient  l'usufruit  de  la  chose  don- 
née ou  vendue,  et  eu  jouissaient  réellement  ;  l'au- 
tre qui  transférait  au  douataire  ou  à  l'acquéreur 
une  possession  feiute,  en  vertu  de  laquelle  il  avait 
le  même  droit  de  propriété  qu  ou  lui  avait  trans- 
mis, une  possession  réelle  et  actuelle.  Le  droit  ré- 
sultant du  Code  civil  n'admet  plus  la  clause  de 
eonstitut.  {D'ict.  de  Législation  usuelle.) 

CONSTITUTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  constitu- 
tive {koncetitutife,  tivé),  qui  constitue  essen- 
tiellement une  chose  :f£«  parties  constitutives. 

—  Eu  t.  de  jurispr.,  il  siguilie  qui  serti  établir 
un  droit  :  le  titre  constitutif  de  cette  propriété, 

*^C0NSTITUTI0n  ,  subst.  fera,  (koncelilucion)  ita 
lat.  con^titutio), comi>osition  :  la  forme  et  la  ma- 
tière forment  la  constitution  du  corps  naturel. 

—  Corps  de  lois  fondamentaies  qui  constituent  le 
gouvernement  d'un  |.cuple':  les  constitutions  de 
4789,  1791,(793.  Quand  il  est  employé  seul,  il 
s'applique  habituelienient  à  l'acte  qui  renferme  la 
loi  fondamentale  de  l'état ,  la  loi  des  lois.  Constitu- 
tion est  à  peu  près  synonyme  de  charte  constitu- 
tlo'nnelle.  Néanmoins,  la  charte  ne  comprend  [las 
toute  la  constitution  française.  U  y  a  des  lacunes 
qu'il  faut  remplir  en  ayant  recours  aux  coiiitttu- 
lions  antérieures,  dont  quelques  dispositions  reçoi- 
vent ou  doivent  recevoir  encore  leur  application 
et  qni  contiennent  d'ailleurs  souvent  de»  princi- 
pes clairement  formulés  et  encore  applicable». 
Les  différents  actes  constitutionnels  publié»  de- 
puis t7S9  sont  :  Bévolution  de  1789  i  Constitu- 
tion du  S  septembre  1794  (nioiiarcliie  constitu- 
tionnelle); du  24  juin  1793  ^république):  —  du  19 
vendémiaire  et  14  frimaire  au  ii  (gouvcrneineut 
révolutionnaire)  ;  —  du  5  fructidor  au  m  (direc- 
toire, couscil  des  anciens,  conseil  de*  cinq- 
cents;  i  —  du  22  frimaire  an  viii  (  consulat,  sénat, 
corps  légi.slatir  ,  tribunal,  conseil  d'état..  —  Con- 
stitution (ivile  du  clergé,  orgauisation  du  clergé 
français  que  décréta  l'assemblée  constituante  le 
12  juillet  1790.  Chaque  département  formait  un 
seul  diocèse  ,  et  le  nombre  des  évêqucs  était  ré- 
duit à  quatre-vingt-trois.  Dans  ce  nombre  il  y 
avait  dix  métropolitains, de  cliacun  desquels  dépen- 
daient à  peu  près  huit  suffragants.  Tous  les  évé- 
ques  étaient  élus  par  le  peuple.— Empire  :  sénatus- 
consuites  organique»  des  14  et  16  tliemiidor  an  1 
(Consulat  à  vie);  —  séoatus- consulte  organique 
du  28  Boréal  an  Iil.  —  Restauration  :  Cousti- 
tutioii  du  sénat  des  6  et  9  avril  1814  (monarchie 
constitutionnelle  ;  gonvemement  provisoire)  ;  — 
déclaration  de  Sainl-Oiieo,  du  2  mai  IS14;  —charte 
du  4  juin  1814  (  monarchie  constitutionneJle.)  — 
Cenl-jours  (empire)  :  Acte  aditioniiel  aux  consti- 
tutions de  l'empire  ,  22-M  avril  1813;— projet  de 
eonstihition  de  la  chambre  des  représeut.uiM , 
du  29  juin  1813.  —  Seconde  restauration  :  Procla- 
mation des  23  et  28  juin  1815;  oixloniiaiii-e  du  7 
juillet  suivant.— KéNoIntion  de  juillet  1830  :  Charte 
eonstilutionnellr  (amendée)  des7-)4  août. —Or- 
donnance, loi,  règlement  :  constitutions  impé- 
riales ,  catholiques,  ponti/icales.  —  Etablisse- 
ment, création  d'une  rente,  d'une  pension  ;  con- 
trat de  constitution  ;  argent  placé  à  constitu- 
tion de  rente.  —  Tenn>éraiiicnt  :  il  est  de  i'OHne, 
de  mauvaise  constilution.  —  Constitution  mé- 
dicale, histoire  de  toutes  les  inaladirs  qui  se  sont 
succédé  dan»  un  pays  pradant  une  ou  pluiietir» 
saisou».~-Cou»truction  :  ta  constitution  du  corps 
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humain  ;  la  constUution  du  monde.  —  En  t.  de 
]urispr.,  on  appelle  constitution  de  dot,  un  acte 
ou  la  clause  d'un  acte  qui  établit  ce  que  les  fu- 
turs <poux  apportent  en  dot;  constitution  d'a- 
voué, l'acte  ou  la  clause  d'un  exploit  par  lequel  on 
déclare  que  tel  avoué  occupera. — Constitution  de 
pension,  c'est  l'acte  par  letiuel  des  parents,  ou 
tuéme  un  étranger,  s'obligent  de  payer  i  quel(|u'un 
une  somme  pour  son  entretien  et  sa  nourriture. 

COMSTITUTIomtAIRE.  adj.  des  deux  genres  (kon- 
eetitutionire).  Il  est  même  souvent  pris  sulist.  Sou- 
mis i  une  constitution.— On  appelait  aussi  consti- 
tuUonnnires,  sous  le  règne  de  Louis  XV,  ceux  qui 
adhéraient  >  la  constitution  Unigenilus. 

COSSTiTlTiOUililALlTÉ ,  subst.  fém.  {koncetitu- 
tionalité),  qualité,  état  de  ce  qui  est  constitution- 
nel:  attaquer,  vicier  la  eonslitutionnaliU d'une 
loi,  d'une  ordonnance. 

♦COIVSTITIITIONKEI,  adj.  mas.,  au  fém.  COSSTI- 
TUTlO!«!»Ei.i,E  {koncetitucionéle)  ,  conforme  t  la 
constitution  de  l'état  :  gouvernement  constitu- 
tionnel) charte  constitutionnelle.  —  On  désigne 
aussi  par  ce  mot  un  partisan  de  cette  constitution  ; 
alors  il  se  prend  subst.  :  c'est  un  bon  constitu- 
tionnel.—En  méiiec,  constitutionnel  sedit  des 
affections  qui  tiennent  à  la  eoiutitution  ,  an  tem- 
pérament de  l'individu.  —  Subst.  mas.,  nom  d'un 
Journal. 

COl«STlTDTI0JraEl,LE.MmtT  .  adv.  (koncetitucio- 
néleman),  conformément  ï  la  constitution  d'un 
état  ;  agir,  régner  eonstilutionnellement. 

COSlSTmiTlVE ,  adj.  fém.  Voy.  constitutif. 

COSSmiCIBUR,  sulist.  et  adj,  mas.  (koncetrik- 
leur)  (en  lat.  constrictcr,  fait ,  avec  la  même  .si- 
gnificat.,  de  eonstringere  ,  lequel  est  formé  de 
ïum,  avec,  et  de  Jlritigrere,  serrer  fortement), 
t.  danat. ,  qui  serre ,  qui  resserre  :  muscle  con- 
stricteur :  le  consti-icteur  des  paupières.  —  Con- 
stricteurs du  pharynx,  muscles  qui  constituent 
le  plan  musculeux  du  pharynx.  U  y  en  a  trois  :  le 
tupérieur  ,  le  moyen  et  l'inférieur.— Constric- 
teur du  vagin,  anneau  circulaire  qui  entoure  l'o- 
rifice du  vagin. 

CONsmiCTion ,  subst.  fém.  {koncelrikcion)  (du 
lat.  consti-ictio,  fait, 'avec  la  même  signification, 
de  eonstringere,  lequel  est  formé  de  cum,  avec,  et 
de  strtngere,  serrer  étroitement,  fortement),  I.  de 
pbys.  et  de  médec. ,  resserrement  des  parties  du 
corps. 

COMSTBIKCEHT,  E,  adj.  {koncetrein  an,  jante) 
(du  lat.  constHngens.  part.  prés,  de  eonstringere. 
Voy.  CONSIBICIION.),  t.  de  phys.,  qui  resserre  les 
parties  d'un  corps. 

cosiSTiiucT.,  abréviation  du  mot  construction. 

CONSTRUCTEUR,  subst.  mas.  (koncetrukteur), 
celui  qui  construit  ;  cet  architecte  est  un  habile 
constructeur.  Son  plus  grand  usage  est  dans  l'ar- 
chitecture navale  :  constructeur  de  vaisseaux; 
ingénieur  constructeur. 
*coi«STRUCTios,  subst.  fém.  (koneetrukcion) 
(en  lat.  conslructio,  fait ,  dans  le  même  sens ,  de 
construire,  constmire).  action  de  construire. 
—Arrangement,  disposition  des  parties  d'un  bâti- 
ment, dune  machine ,  ou  d'un  vaisseau.  Dans  ce 
dernier  emploi ,  on  dit  absolument  :  les  régies 
de  la  construction;  il  entend  bien  la  construc- 
tion. —  11  se  dit  fig.  des  ouvrages  d'esprit  ;  la 
construction  de  ce  poème  est  régulière,  bien  en- 
tendue,  bicarré. —En  gramm. ,  l'arrangement 
des  mots,  suivant  l'usage  de  la  langue.  —  Faire 
la  construction  d'une  phrase,  établir  dans  l'or- 
dre direct  les  mots  que  l'inversion  naturelle  a  une 
langue  a  pu  déranger.  On  dit  qu'une  construction 
est  grecque  ou  latine,  lorsque  les  mots  sont  ar- 
rangés dans  un  ordre  conforme  i  l'usage,  au 
tour ,  au  génie  de  la  langue  grecque  ou  latine.  — 
Une  construction  est  louche ,  lorsque  les  mots 
sont  placés  de  façon  qu'ils  semblent  d'al)ord  avoir 
rapport  à  ce  qui  précède,  tandis  qu'ils  se  rappor- 
tent réellement  k  ce  qui  suit.  —  On  appelle  con- 
struction pleine  celle  dans  laquelle  sont  exprimés 
tous  les  mots  dont  les  rapports  successifs  forment 
le  sens  que  l'on  veut  énoncer  ;  et  construction  el- 
liptique, celle  dans  laciuelle  quelqu'un  de  ces  mots 
est  sous-entendu.  —  Construction  d'une  équa- 
tion, moyen  d'en  trouver  les  racines  par  des  opé- 
rations faites  avec  la  règle  et  le  compas ,  ou ,  en 
général ,  par  la  description  de  quelque  courbe.  — 
COnsTaucTio»,  stnthe.  (i'vn.)  La  syntaxe  ne 
consiste  que  dans  des  termes  choisis  pour  marquer 
iMrapporls,  et  la  construction  consiste  dans  les 
dlnérrnts  arrangements  que  nous  pouvons  nous 
permettre ,  on  observant  les  règles  de  la  syntaxe. 
— Bd  géom..  1°  les  opéraUons  qu'il  faut  faire  pour 
exicuter  U  tolnUon  d'un  problème;  a"  les  lignes 
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qu'on  tire ,  soU  pour  parvenir  i  la  solution  d'un 
probième,  soit  pour  démontrer  quelque  proposi- 
tion. 

CO!«STRtllRE,  V.  act.  (koncetruire)  (en  lat.  con- 
struere,  fait,  dans  le  même  sens,  de  cum,  avec, 
et  struere,  former,  élever,  construire,  dérivé  de 
strues,  amas,  monceau),  b.ltir,  avec  ces  différen- 
ces :  t°  que  construire  signifie  proprement  réunir 
des  matériaux  pour  en  faire  une  co>!itr«c(jon 
quelconque,  soit  édifice,  soit  m.ichine,  etc.,  et 
que  bdtir  ne  se  dit  que  des  maisons  ou  des  édifices 
en  maroimerie  ;  2°  que  bâtir  ne  se  dit  même  ordi- 
nairement que  des  simples  maisons  et  des  édilices 
de  pou  d'importance.  On  dit:  construire  un  tem- 
ple.—On  dit  cependant,  mais  parextension,  suivant 
laremarquedeDumarsais,  (Oiwd-uiiyuHtîflisjfnK, 
une  barque.  —  Au  fig.,  construire  un  poème,  en 
arranger,  en  disposer  toutes  les  parties.  —  En  t. 
de  gramm.,  arranger  les  mots  suivant  les  règles  et 
l'usage  de  la  construction.  Voy.  ce  mot.  —  On 
dit  encore  en  mathématiques:  coMsfrKire  une  fi- 
gure, un  problème,  etc.— se co^tsrKviRti,  y.  pron. 
'CONSTRUIT,  E,  part  pass.  de  construire, 

C0J(STi;pR\T10!«,  subst.  fém.  (konretiiprdcion). 
viol.(Bois(e.)Ce  mot  est  inusité.  Voy.  consti'pbcb. 

COXSTITPRÉ,  E,  part.  pass.  de  constnprer. 

COSSTUPRER,  v.  act.  (kowfdwpri^ifenlat.con- 
sfKprare),  violer,  débaucher,  déflorer.  [Boiste.) 
Cette  expression  est  inus, 

CONSUALES,  suliet.  fém.  plur.  (koneuale).  fêle» 
romaines  qui  étaient  célébrées  (wr  des  cavalcades 
en  l'honneur  de  Neptune. 

COmsiBSTAUTIAI.iTÉ  ,  suhsi.  fém.  (konçubere- 
lancialilc).  l.  de  tliéoU  iinllé  et  identité  de  sub- 
stance :  la  consubstanlialité  du  Ferbe,  du  Fils 
de  Dieu  avec  le  Père. 

coivsuBSTASiTUTEUR,  subst.  mas.  ;  au  fém. 
COXSUBSTAUTIATKIGE  (  konçubecetantinteur , 
triée),  t.  dogmatique.  On  entendait  par  ce  mot  ce- 
lui ou  celle  qui  croit  le  Verbe,  le  fils  de  Dieu,  con- 
substaniiel à  sonPère. 

COSSUBSTANTIATIUCE  ,  subst.  fém.  Voy.  cou- 

SUBSTtNTIlTECB. 

COKSI'BSTAXTIEL ,  adj.  mas.;  an  fém.  CONSI'B- 
STANTIELLE ,  (konçubcetanciéle)  (du  lat.  consut- 
stanlialis,  formé  de  cum,  avec,  ensemble,  et 
substantia,  substance),  qui  est  de  même  sub- 
stance. 

CONSUBSTAJITIEI.I.EMEHT ,  adv.  (konçubcetan- 
cièleman),  dune  manière  consubstantielle.  Ce 
mot  et  les  précédents  ne  sont  usités  qu'en  théologie. 

CONSUÉTUDIKIAIRE,  subst.  et  adj.  des  deux 
genres  {konçuétudinère)  (en  lat.  consuetudi- 
narius,  ordinaire),  qui  a  coutume,  {Boiste.)  Inus. 
*C03ISUL,  subst.  mas.  (konfii/)  (en  lat.  eonsui, 
fait,  dans  la  même  signification,  de  ro»«ufei'«,preii- 
dre  soin,  veiller),  nom  de  deux  magistrats  qui.  dans 
la  république  romaine,  exerçaient  la  principale 
autorité,  et  dont  les  fonctions  ne  duraient  qu'un 
an;  créer,  faire,  élire  un  consul.—  Depuis,  ou 
a  nommé  ainsi ,  dans  quelques  villes  :  t°  les  au- 
cienséchevins;  2»  les  juges  qui  connaissaient  des 
contestations  entre  négociants.  —  Officier  envoyé 
dans  divers  ports,  échelles,  etc..  pour  proléger  le 
commerce,  et  juger  des  affaires  de  négoce  entre 
ceux  de  sa  nation.  Les  consuls  sont  spécialement 
chargés  de  veiller  aux  intérêts  du  commerce  fran- 
çais. Ils  ont  une  juridiction  iUiujitée  sur  leurs  con- 
citoyelis  établis  dans  le  lieu  de  leur  résidence ,  ou 
qui  s'y  trouvent  momentanément  ;  mais  leur  juri- 
diction ne  s'étend  pas  aux  contestations  qui  s'élè- 
vent entre  les  nationaux  et  les  étrangers.  Au  sur- 
plus ,  l'étendue  de  leurs  attributions  résulte  de 
traités  faits  avec  la  nation  chez  laquelle  ils  sont 
établis,  cl  tout  dépend  à  col  égard  des  conventions 
Intervenues  entre  cette  nation  et  celle  qui  les  en- 
voie. Les  consuls  sont  assistés  d'un  chancelier  du 
consulat,  qui  est  chargé  de  la  garde  du  sceau  et 
des  archives .  et  des  registres  de  l'état  civil.  Les 
consuJs ,  qui  font  partie  du  corps  diplomatique , 
ne  jouissent  cependant  pas  de  tous  les  privilèges 
accordés  aux  ambassadeurs.  Ainsi  ils  ne  sont 
pas .  comme  les  ambassadeurs ,  indépendants  des 
juges  locaux,  et  s'ils  corumetlentim  délit,  c'est  à 
ces  juges  qu'en  appartient  la  connaissance.  De 
même  ,  ils  pourraient  être  poursuivis  devant  ces 
mêmes  juges ,  pour  les  dettes  contractées  envers 
les  habitants  du  lieu  où  ils  exercent  leurs  fonc- 
tions. Toutefois,  nous  le  répétons .  il  n'existe  sur 
cette  matière  aucun  texte  de  loi  ;  tous  les  rap. 
ports  des  consuls  avec  les  gouvernements  près 
desquels  ils  sont  accrédités  résultent  des  traités. 
{Dict.  de  Législation  usuelle.)  —  11  y  a  aussi  des 
cire-fOJiiul».  —  Pendant  la  révolution  française, 
on  désigna  par  ce  nom  les  premiers  magiitraU  de 
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la  république .  au  nombre  de  trois,  ii  qnl  le  guu. 
vernement  avait  été  confié  par  la  constitution  de 
l'an  vm.  Ils  étaient  nommés  pour  dix  ans  et  indé- 
finiment rééiigibics.  Le  premier  consul  avait  dei 
fonctions  et  diîs  attributions  particulières  :  il  pro- 
mulguait les  lois,  nommait  les  nicmlires  du  con- 
seil d'ét.it.  les  ministres,  les  ambassadeur»,  etc. 
Par  le  séuatus-consulte  du  t6  thermidor  an  i ,  lei 
coniu/j  furent  nommés  à  vie;  par  celui  du  2«  flo- 
réal an  m,  le  eonsuiat  fut  aboli,  et  Bonaparte, 
alors  premier  consul ,  fut  proclamé  empereur. 

*COSSl!i,AIRE,  adj.  des  deux  genres  [konculère) 
(en  lat.  consularis)  ,  qui  appartient  au  consul  : 
homme  consulaire  ,  qui  avait  été  consul .  dignité 
consulaire ,  jugement  consiUaire.  —  Provinct 
consulaire,  gouvernée  par  un  homme  consu- 
laire ,  c'est-à-dire  qui  avait  été  consul.  —  Fa- 
mille consulaire  ,  dans  laquelle  il  y  avait  eu  un 
ou  plusieurs  consuls.  —Jge  consulaire,  celui  où 
l'on  pouvait  parvenir  au  consulat.  —  Médailles 
consulaires,  celles  qui  ont  été  frappées  dans  U 
république  romaine,  et  sur  lesquelles  on  ne 
trouve  point  le  nom  de  quelque  famille.  Celle» 
qui  en  portent  un  s'appellent  médailles  de  fa- 
mille. On  dit  burles<iuement  d'un  débiteur  re- 
tenu chez  lui  par  la  crainte  d'être  arrêté  en  vertu 
d'une  sentence  des  consuls,  qu'il  a  la  goutte  con- 
sulaire. —  Gouvernement  consulaire,  celui  qui 
fui  établi  en  France  par  la  conjtilution  de  l'aa 
ïlii ,  qui  créait  trois  consuJs. 

consi'LAliiKMEaiT,  adv.  {konçuUreman)  (en 
lat.  roniit/fliilei),  à  la  manière  de»  consuls  '.juger 
consuJainment.  juger  avec  le  pouvoir  d'un  con- 
sul, d'un  jiige-coiMu/. 

co.\si:l,<ures  ,  subsl.  et  ad),  tuas.  plur.  (ion- 
fuiére),  ceux  qui  avaient  été  consuls  romain». 

CONSUI.AEITÉ ,   «uhst.   fém.  (lionçu/a it<e),  di- 
gnité de  consul  honoraire. 
•CONSULAT,  subst.  mas.  (konçwia)  (en  lat.  con- 
stUiitus),  dignité,  charge,  office  de  consul:  de- 
mander,   briguer,   obtenir  le  consulat. Le 

temps  pendant  lequel  on  exerce  la  dignité  dec««. 
sut.  Eu  ce  sens,  il  se  dit  surtout  des  consuls  ro- 
mains :  souj  le  consulat  de  Cicéron.  —  Rési- 
dence d'un  consul  :  les  consulats  étrangers 
étaient  pavoises;  je  vais  au  consulat,  etc. 

COniSlLTAXT  ,  subst.  et  adj.  mas.  {konçultan), 
celui  que  l'on  consulte  et  qui  donne  de»  consul- 
talions:  avocat  consultant;  niédecin  consultant, 
— Substantivement  :  il  n'était  pas  du  nombre  des 
consul  ta  nts.C'r  si  aussi  queiqur-fois  celui  qui  con- 
sulte, et  dans  ce  sens     il  a  le  fém.  consultante, 

CONSULTAT,  subst.  mas.  (toMfu/ifa)  (du  latin 
eonsultator,  conseiller),  conseider-commissaira 
du  pape.  —  Compte  que  l'on  rend  tous  les  vendre- 
dis au  roi  d'Espague  du  travail  de  ses  conseils  pen- 
dant la  semaine. 

CONSULTATIF,  adj.  mis.,  au  fém.  coîisclta- 
TIVE  (konçulelalife,  t(i;e),que  l'on  consulte  :  co- 
mité consultatif.  —  Avenr  voix  consultative^ 
avoir  le  droit  de  dire  son  avis,  sans  que  cet  avU 
soit  compté  dans  les  délibération». 

CONSULTATION, subst.  fém.  (konçuJelâcion)  (en 
lat.  consutlatio,  fait ,  dans  le  même  sens ,  de  con- 
sullare,  consulter),  conférence  que  l'on  tient  pour 
consulter  sur  quelque  affaire ,  sur  quelque  ma- 
ladie.— Avis  par  écrit  des  avocats,  des  médecin», 
touchant  l'affaire ,  la  maladie  sur  laquelle  on  les 
cotisulle.  —  Au  plur..  les  chambres  du  paiai»  où 
>e  tenaient  les  avocats  consultants  lorsqu'on  le» 
consultait  sur  quelque  affaire. 

CONSULTATIVE,  adj.  fém.  Voy.  CONSULTÀTir. 

CONSULTÉ,  E,  part.  pass.  de  consulter. 

CONSULTER,  v.  act.  Qionçuleté)  (du  lat.  consut- 
tare,  demander  avis,  prendre  conseil ,  consulter), 
prendre  avis ,  conseil  ou  instruction  de  quelqu'un  i 
consulter  l'oracle,  les  devins,  les  avocats,  un 
médecin, un  ami,  etc.— Absol.  :  on  m'a  conseillé 
de  consulter  pour  cette  affaire.  —  Consulter  des 
auteurs,  des  livres,  des  monuments,  etc.,  c'est  j 
chercher  des  éclaircissements  dont  on  a  besoin. 

—  Consulter  les  astres,  chercher  à  y  distinguer 
quriques  particularités,  ou  à  en  tirer  un  horoscope. 

—  Montesqu-ieu  a  dit  :  consulter  les  intérêts  des 
autres,  et  cclteexpression,  qui  n'est  point  indiqué* 
dans  le  Dictionnaire  de  l'Jcadémie,  est  trè»- 
juste.  —  Autrefois  on  disait  consulter  de,  en  con- 
sulter; aujourd'hui  on  ne  dit  plu»  que  consulter 
sur.  On  ne  dit  pas  non  plus,  avec  Vyicadémie, 
consulter  une  affaire  aux  avocats;  on  eonsult» 
les  avocats  sur  une  affjire.  —  Fig.  :  consulter  sa 
conscience,  son  devoir,  ses  forces,  examiner  s'il» 
permettent  de  faire  ce  qu'on  se  propose.  On  dit  dan» 
le  même  «en»  :  consulter  ses  intérêts, son  goM.— 
Consulter  son  miroir  ou  le  miroir,  te  parer  en  t« 
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regardant  dans  un  miroir,  etc.  —  Fara.,  cotuuttcr 
son  chevtt,  se  donner  le  temps  de  délibérer  :  passer 
la  nwt  avant  de  se  déterminer.  —  On  consulte  les 
veux  de  quelqu'un  pour  tâcher  dy  découvrir  les 
mouvemcnls  de  son  dme.  -  V.  ncut.,  conférer 
ensemble,  délibérer.  —  je  cobsilteb,  v.  pron., 
examiner  ce  que  l'on  a  i  faire  avant  de  s'y  déter- 
miner :  il  s'est  consulté  long-temps  avant  de 
f  rendre  cette  résolution.  —  V.  n.,  conférer  en- 
semble, délibérer  :  les  médecins  ont  consulté  sur 
sa  maladie. 

COKSULTECR,  subst.  mas.  (konçuleteur)  (en  lat. 
eonsultor),  docteur  commis  par  le  p.ipe  pour  don- 
ner «on  avis  sur  quelque  point  de  doctrine  ou  de 
discipline.  —  Chei  les  capucins ,  celui  qui  donne 
•on  avis  au  général.— Consu/teur  du  saint-officei 
1  Venise,  on  donnait  ce  nom  à  des  jurisconsultes 
dont  la  république  prenait  les  avis  dans  des  cas 
difficile»,  tant  en  matière  ecclésiastique  qu'en 
matière  civile. 

*cossi;i.TRiCE ,  subst.  fém.  {konçiiletrke),  celle 
qui  conseille.  Inus. 

COUSUMAXT,  E,  adj.  (konçuman  ,  mante)  (en 
lat.  eonsumens,  part.  prés,  de  consumere,  con- 
sumer), qui  consume  :  un  feu  consumant. 

COKSUUÊ,  E,  part.  pass.  de  consumer. 

CONSUMER ,  V.  act.  Otonçume')  (du  Lit.  rotiiu- 
merc,  formé,  dans  la  même  signliication ,  de  cum, 
avec ,  ensemble ,  et  sumere,  prendre)  dissiper,  dé- 
truire, user,  réduire  à  rien:  le  feu  a  consumé 
cet  édifice  en  deux  heures;  consumer  son  bien  en 
detauches,  etc.  Voy.  consommeb.  —  Perdre ,  em- 
ployer à...  J'ai  consuvié  beaucoup  de  temps  à 
cet  ouriage.  —  se  consvyit»  ,  v.  pron.,  s'eicéder: 
se  consumer  d'ennui;  se  consumer  en  regrets. 

—  Se  consumer  sur  un  ouvrage,  donner  son 
temps  et  des  veille»   continuelles  à  un  ouvrage. 

—  On  dit  aussi  sans  régime  :  U  se  consume,  il 
dépérit. 

*C0\S|IS ,  subst.  propre  mas.  (konçtiee) ,  myth., 
le  dieu  du  conseil,  chez  les  anciens  Romains. 

CO^TABESCEIvr.E ,  subst.  tém.  (konHibéceçance) 
(du  lat.  contahescere,  se  dessécher),  t.  de  médec, 
synonyme  de  marasme,  de  consomption.  Ven 
usité.  Voy.  ces  mots. 

•COlilTACT  ,  subst.  mas.  (kontakte)  (du  lat.  con- 
tactus  qui  signilie  la  même  chose,  et  qui  est  fait 
de  cum,  avec,  enseuiMe.  et  tactus,  tact,  attouche- 
metit.  dérivé  de  lir.igere,  toucher),  t.  de  phys..  at- 
touchement de  tleuK  corps  :  cette  substance  se 
dissont  par  le  contact  dételle  au/re. —Proxi- 
mité, fréquentation  : /a  peatese  eommuni<{Ue  par 
U  contact.— T.  de  géom.,  point  de  contact,  point 
où  une  ligne  droite  touche  une  ligne  courbe,  ou 
dans  lequel  deux  courbes  se  touchent.— y^ngte  de 
contact.  Voy.  angle  de  eontingence  ,  au    mot 

CO:<TINGENCE. 

COiHTACTS  ,  subst.  mas.  plur.  (konlokte) ,  t.  de 
phys.,  deux  parailéliplpèdcs  de  fer  doux .  par  le 
moyen  des((uels  on  réunit  deux  barreaux  magné- 
tiques pour  conserver  plus  long-temps  leur  vertu. 

CONTtDiJI,  E,  subst.  {konlridi'in  .  dine)  (de 
FUalien  contadino  i[ui  a  la  même  sip;nihcation .  et 
qui  vient  de  contndo,  villages  et  campagnes  au- 
tour d'une  ville),  paysan,  habitant  de  la  campagne. 
Inus, 

CORTACIÉ,  E,  adj.  (kontajid^ ,  être  affligé 
d'une  maladie  par  le  contact.  Ce  terme  est  inusité. 

eOUTAGIEUSE  ,  adj.  fém.  Voy.  COBTiOIElI. 

COSiTtciEVX ,  adj.  mas. ,  au  fém.  coxtacievse 
(Jionlajieu,  jieuze)  (en  lat.  conlagiosus ,  formé  de 
iangere,  toucher) ,  qui  se  répand ,  se  communique 
par  la  proximité  et  par  la  fréquentation.  Il  se  dit 
proprement  en  médecine  :  maladie  contagieuse; 
le  choléra  n'est  pas  contagieux.— Big.,  qui  gâte. 
qui  corrompt  les  mœurs  ou  l'esprit  :  rien  n'est 
plus  contagieux  que  le  Tnauvais  exemple. 

COKTAGIOSI,  subsL  fém.  (kontajion)  (du  latin 
eontagio,  formé,  dans  la  même  signification,  de 
cum,  avec .  ensemble ,  et  tago ,  pour  tango,  je 
touche;  parce  que  c'est  par  le  contact  immédiat  ou 
médiat  que  la  contagion  se  communique  et  s'é- 
tend), communication  d'une  maladie  par  des  cor- 
puscules malins ,  Icres  et  volatils.  —  Peste. —  Fig.i 
contagion,  communication  de  l'hérésie,  de  l'er- 
reur.  duvice,d€  la  révolte,  des  mauvaises  moeurs. 

C0,\TACI0NA1RE,  Subst.  et  adj.  des  deux  genre», 

Voy.  COKTir.IOSISTE. 

COMTACIOKISTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
tkontajionieete) ,  médecin  qui  regarde  une  mala- 
die comme  contagieuse,  lorsque  d'autres  ne  la  re- 
gardent pas  comme  telle.  —  Partisan  de  cette  opi- 
nion.—On  a  dit  dans  le  même  sens  conlagianaire. 
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coaiTAGltiM,  subst.  mas.  (kontajiome),  t.  de 
médec.  principe  de  la  contogion,  germe  repro 
ducteur  et  propagateur  de»  maladie»  contagieuses. 
C01«TAII.I,ES ,  adj.  fém.  plur.  (konta-ie),  le» 
soies  contantes  sont  du  nombre  des  bourres  de 
soie  qu'on  appelle  aussi  slrasses  ou  rondelettes. 

CONTAMINATION,  subst.  fém.  (koiitomiiiôcion), 
souillure.  Plus  latin  iiue  français. 
CONTAMINÉ,  E,  part.  pass.  de  contaminer. 
CONTAMINER  ,  V.  act.  (kontamine'i  ^en  lat.  con- 
taminare).  souiUer.  Ce  mot  est  vieux  et  tout  latin. 
CONTANT  ou   CONTACR,  subst.  m.18.  {konlan. 
lor),  t.  de  mar.,  pièce  de  bois  placée  dans  les  ga- 
lères au-dessus  de  l'enceinle  ou  du  coidon. 

CONTE,  subst.  mas.  ((tonte)  (du  grec  barbare 
xoïTov,  abrégé,  parce  que  le  principal  mérite  des 
contes  consiste  dans  la  brièveté  ) ,  narration  ;  récit 
de  quelque  aventure  ordinairement  fabuleuse  ou 
plaisante  :  U  fait  joliment  un  conte;  lesContes 
de  Bocace;   les  Contes    de  La  Fontaine;  bon 
conte;   conte    agréable,    plaisant;  un   vieux 
conte;  c'est  à  qui  fera   le  meilleur  conte.  — 
On  donne    plusieurs  noms  aux  contes  dont  on 
amuse  les  entants  ;  ronlc  de  vieille  ;  conte  de  fée  ; 
colite  de  ma  mère  l'Oie  ;  conte  de  Peau-d'Jnr  ; 
conte  borgne;  conlebleu.  —  ?ig.,  vision  chimé- 
rique.—On  dit  d'une  nouvelle,  d'une  aventure  que 
l'on  débite  comme  vraie,  que  c'est  un  conte,  un 
conte  fait  à  plaisir,  pour  signilier  quelle  n'est 
point  vraie;  et  fara.,  pour  marquer  le  mépris  que 
l'on  a  pour  les  aventures  fabuleuses  et   Invrai- 
serablaWes  que  l'on  répand  dans  le  public  :  ce  sont 
des  contes,  des  contes  de   vieilles,   des   contes 
d'enfants,  des  contes  à  dormir  debout,  des  con- 
tes borgnes,  des  contes  en  l'air  ;  —  et  encore  i 
voilà  un  beau  tonte;  vous  nous  faites  là  de 
beaux  contes.  —  Pop.  :  conte  ton  conte,  mens  i 
ton  aise ,  on  ne  t'écoute  pas.  —  Conte  gras , 
conte  licencieux.  —  Conte,  fable,  BOMiN.  {Syn.) 
Conte  est  une  aventure  feinte  et  narrée  par  un  au- 
teur connu;  une  fable  est  une  aventure  fausse 
divulguée    dan»   le   public,  et  dont    on  ignore 
l'origine  ;  un  roman  est  un  composé  et  une  suite 
de  plusieurs  aventures  supposées.  Conte  convient 
mieux  aux  aventures  de  la   vie  privée  :  (e  eoiile 
de  la  Matrone  d'Ephèse;  fable  ,  aux  événements 
de  !a  vie  publique  :  la  fable  de  la  papesse  Jeanne; 
roman,  à  la  description  d'une  vie  illustre  ou  ex 
traordinaire  :  te  roman  de  Cléopdtre.  Les  contes 
doivent  être  bien  narrés;  les  /'<!6(<iï,bien  inventées; 
les  romans,  bien  suivis. 
COSTÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  contei-. 
CONTE.UNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  contemner. 
CONTEMNER ,  V.  act.  (koiiti^mene)  (en  lat.  con- 
lemnere),  vieux  mot  plus  latin  que  français,  et 
qui  signifiait  tncpriser. 

CONTEMPLANT,  E,  adj.  et  part.  prés,  (kontan- 
plan,  plante),  qui  contemple. 

CONTEMPLATEUR ,  subsL  mas.,  au  fém.  con- 
templatrice (*[ontan))/at««r,  trice)  (en  lat.  con- 
templator),  celui,  celle  qui  contemple.  U  se  dit 
principalement  de  celui  qui  contemple  par  la  pen- 
sée. 

•contemplatif,  adj.  mas.,  au  fém.  contem- 
plative (  kontanplatif,  tiee  )  (en  lat.  contem- 
plaliviis),  adonné  à  la  rontemp/ation  :  homme 
contemplatif. —  Philosophie  contemplative  ,  celle 
({ui  se  passe  presque  toute  dans  la  méditation.  — 
lin  t.  de  mysticité,  vie  contemplative  se  dit  par 
op|>ositiou  à  vie  active, 

contemplatif,  subst.  mas.  (konlanplatifc) , 
homme  dévoué  ï  la  vie  d'oraison  et  de  méditation  : 
tous  les  sages  contemplatifs  ont  passé  leur  vie 
à  l'étude  du  cccur  humain,  (l.-l.  Rousseau.) 
'contemplation,  subst.  fém.  (kontanpldcion) 
(en  lat.  contemptatio,  fait  de  eonlemp/ari,  con- 
templer), action  de  contempler,  soit  des  yeux  du 
corps ,  soit  de  ceux  de  l'esprit  :  la  contemplation 
des  astres,  des  choses  divines.  —  Ou  a  quelquefois 
en  médec.  donné  ce  nom  à  la  catalepsie,  parce 
que  ceux  qui  en  sont  attaqués  paraissent  immobi- 
les et  contemplatifs.—  En  coNTEMPLiTion.loc. 
adv.,  se  dit.  dans  les  anciens  traités  et  contrats, 
pour  dire,  en  considération  :  fe*  deux  princes, 
en  contem/plation  de  la  paix,  se  sont  reldekés 
de  leurs  prétentions. 

CONTBMPLATIVB ,  »dj.  fém.  Voy.  COUTBHPtl- 
tlF. 

CONTEIMPLATRICB  ,  SUbst.  fém.  Voy.   COKTEM- 

FLiTEO. 

CONTEMPLÉ,  E ,  part.  pass.  de  eont«np/<r. 
CONTEMPLER ,  V.  act.  (kotilonpt(0  (du  lat.  con- 
templari  dont  U  slgniacation  est  U  même,  et  qui 
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est  formé  de  cum,  ensemble,  et  de  templum,  élen» 
due  du  ciel  que  les  augures  délcrmiriiieut  avec 
leur  Mtou  augurai  :  littéralement  :  regaider  d  la 
fois  une  certaine  étendue  du  ciel,  etc.),  considé- 
rer allentivement.  soit  avec  les  yeux  du  corps,  soit 
avec  ceux  de  l'esprit  :  contejnpler  le  ciel,  «n  ta- 
bleau  i  contempler  la  grandinr  et  les  perfec- 
tions de  nieu.—  V.  ucul..  mé.liler  :  il  passe  sa 
vie  à  contempler.  —  se  contemplée,  v.  pron.  :  la 
vanité  se  contemple. 

CONTEMPORAIN,  E,  adj.  (kontanftorein,  rcne) 
(du  lat.  coiitem()or(in«i«,  formé,  avec  la  même 
signilicalion,  de  cum,  avec,  cnsemlile.  et  tempus  , 
temporis,  temps),  qui  est  du  même  temps  :  au- 
teurs contemporains  ;  histoire  contemporaine.—- 
Historiens  contemporains  ,  ceux  qui  ont  écrit 
les  choses  arrivées  de  leur  temps. 

CONTEMPORAIN  ,  E ,  subst.  (  konlanporei» , 
r^ne),  celui .  celle  qui  est  du  même  temps  qu'un 
autre  :  c'est  ma  contemporaine  ;  nous  sommes 
contemporains. 

COSTEMPORANÉITÉ,  Subst.  fém.  fJionlnnpoia- 
né-iié),  existence  de  deux  ou  de  plusieurs  person- 
nes dans  le  même  temps  :  établir,  mettre  en  douU 
la  eontemporanéité de  deux  auteurs. 

CONTEMPTEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  contemp- 
trice (kontanpeteur,  trice)  forméde conlemneie, 
mépriser),  celui ,  celle  qui  me'pi  ii«.  Il  n'est  d'u- 
sage que  dans  le  style  soutemi  ou  critique.  On  dit  : 
contempteur  des  dieux,  contempteur  de  la  vertu. 
U  ne  s'emploie  guère  au  féminin. 

CONTEMPTIBLE ,  adj.  des  deux  genres  {kontan- 
petible)  (en  lat.  contempliii/ii),  méprisable.  Cctt» 
expression  est  vieillie. 

DU  VEBBE  IBBÉCULIER  CONTENIR  : 
Conlennient,  5«  pers.  plur.  Imparf.  indic. 
Coiifenai»,  précédé  de  je,  t"  pers.  slng.  Imparf. 

indic. 
Contenais,  précédé  de  fit,  2«  pers.  sing.  imparf, 

indic. 
Contenait,  5"  pers.  sing.  Imparf.  Indic. 

CONTENANCE ,  subst.  fém.  (konlcnance)  (du  Ut. 
continentia,  fait,  avec  la  même  acception,  de  cou- 
tinere,  contenir,  embrasser  .  comprendre),  cap». 
Cité  :  vaisseau  de  la  contenance  de  douze  ton- 
neaux. —  Etendue  :  leire  de  la  contenance  dé 
cent  arpents.  —  .Maintien ,  posture ,  manière  de  se 
tenir;  contenance  ferme,  grave,  modeste,  rt- 
cueillie,  sérieuse  ;  contenance  fiére,  délibérée; 
contenance  forcée,  embarrassée  ;  personne  qui 
ne  sait  quelle  contenance  tenir,  quelle  con- 
tenance faire,  qui  est  embarrassée  et  ne  sait 
comment  se  tenir.- E/ten'a  point  décontenance, 
elle  ne  sait  pas  se  tenir  d'une  manière  convenable 
à  son  état .  ou  aux  circonstances  dans  lesquelles 
elle  se  trouve.— i/te  perd  contenance  ,  pour  dire 
que  quelque  circonstance  embarrassante  lui  fait 
quitter  sa  contenniice  naturelle  (du  lat.  coiiliner», 
dans  le  sens  de  contenir,  renfermer  dans  de  cer- 
taines bornes ,  ses  gestes,  ses  mouvements ,  l'ex- 
pression de  son  visage, etc.)—  faire  bonneeontef 
nance,  témoigner  de  la  fermeté.  —  Porter  une 
chose  par  contenance,  non  par  nécessité,  mai» 
par  bon  air,  pour  la  bonne  grâce.  On  dit  de  certai- 
nes choses,  d'un  éventail ,  par  exemple ,  qu'e//« 
servent  de  contenance. 

CONTENANT,  subst.  nias,  (kontenan),  ce  qui 
co>itie?zt  ;  le  contenant  est  plus  grand  que  le 
contenu. 

CONTENANT  ,  E  ,  adj.  (kontenan,  nanle).  qid 
contient  :  la  jfiartie  contenante. 
Contenant,  part.  pré»,  du  verbe  irrégulier  COK- 

TENIR. 

CONTENDAST,  E,  subsl.  et  adj.  ( Aîontanrfan, 
dante)  (du  lat.  contendcn*,  parL  prés,  de  con- 
tendere  ,  briguer,  solliciter,  en  concurrence  avec 
un  autre:  forméde  cum,  avec,  enseii.hle,  et  len- 
dere  tendre;  tendre,  étendre  la  main,  ses  vues, 
etc. .  vers  le  même  objet),  concurrent ,  compéti- 
teur. Il  s'emploie  plus  souvent  et  mieux  au  plur.  : 
il  «a  plusieurs  contendanIs.—Adi.Ues  princes 
contendants  ;  les  parties  contendnntes.  Il  vieU- 

CONTENDRB,  T.  neut.  (kontandre)  (rac.  tendre), 
disputer,  être  en  concurrence.  Vieux  mot  fort  pcn 
en  usage. 

DO  TEIBI  IBIÉGtIllII  CONTENIR  : 

Contenei.  V  pers.  plur.  Impér. 

Contenes,  précédé  de  foi«,  2«  pers.  plur.  pri*. 

Indic. 
Conteniez,  précédé  de boim, 2« per».  plur.lmpart 

indic. 
Contenies.  précédé  de  fut  vous,  2"  pers.  plur. 

prés,  subj. 
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Cunltnions.  précédi!  de  novs,  I"  pers.  phir.  im- 

part,  iridic. 
Contenions,  prdcéd*  de  que  nous,  t"  pet»,  plar. 

prés,  siibj. 

COHTEKIR,  V.  acl.  (kontenir)  (àa  latin  cotiti- 
fiere,  dont  la  signification  est  la  même ,  et  qui  est 
formé  de  cum,  avec,  ensemlile,  et  (enoe,  tenir), 
renfermer  ,  comprendre  dans  un  certain  espace  : 
ce  mvid  contient  tant  di-  pintes;  ce  bois  contient 
tant  d'arpents  ;  le  Symbole  des  apôtres  contient 
douze  articles,  etc.  —  Betenir  dans  de  certaines 
bornes  :  contenir  la  rivière  dans  son  lit  par  des 
digues  ;  et  fig.,  contenir  quelqu'un  dans  te  de- 
voir, ou  simplement:  te  contenir;  contenir  sa 
colère ,  sa  Itaine ,  ses  passions.  —  se  coNTEîcia , 
V.  pron.,  s'empêcher  de  faire  qnelque  chose.— Se 
modérer  :  contenir  sa  colère. 

DU  VEHBE  IBBKGDLIEB  CONTENIR  : 

Contenons,  i"  pers.  plur.  impér. 

Contenons,  précédé  de  nous,  l"pers.  piur.  prés. 

indic. 

COiïTF.KS ,  âuhst.  mas.  (kontan),  vieux  mot  Uiu- 
iité  qui  signifiait  procès. 

COUTENT,  E,  adj.  (kontan,  tante)  (en  latin 
eonUntus),  satisfait,  avec  cette  différence  que 
contfnt  exprime  une  satisfaction  plus  réfléchie , 
plus  profonde,  plus  durable.  On  est  satisfait 
quand  on  a  obtenu  ce  qu'on  souhaitait  ;  on  est 
content  quand  on  ne  souhaite  plus.— //roiri'air 
content,  paraître,  se  montrer  gai  et  satisfait.  —  On 
est  content  de  quelqu'un,  lorsqu'il  fait  ou  qu'il  a 
fait  tout  ce  qu'on  désire  ou  qu'on  désirait  de  lui.— 
On  est  content  de  soi,  lorsqu'on  s'est  conduit  sans 
faiblesse,  d'une  manière  conforme  au  plan  que  l'on 
avait  formé  ;  lorsqu'on  a  fait  tout  ce  qu'on  dési- 
rait taire.—  On  dit  ironiquement  qu'un  homme  est 
content  de  lui-même,  qu'il  est  content  de  sa  per- 
tonne,  de  sa  petite  personne,  pour  faire  sentir 
qu'il  a  bonne  opinion,  trop  bonne  opinion  de  lui- 
même.  —Content  s'emploie  aussi  sans  régime,  ou 
avec  de  :  il  vit  content  ;  il  est  content  de  votre 
firocédé.  —  //  est  riche,  qui  est  content,  est  un 
prov.  que  lious  donne  X Académie ,  et  que  nous 
pouvons  certifier  n'avoir  jamais  été  français.  Il 
faut  :  qui  est  content  est  riche. 

COSTESTÉ,  E ,  part.  pass.  de  contenter. 

*COl«TBHTHMEi«T,  subst.  mas.  (l£on(n»Ue»ian) , 
état  d  un  esprit,  d'un  cœur  content —Prov.  :  con- 
tentement passe  ricliesse,  la  satisfaction  de  l'es- 
prit est  le  premier  dis  biens.  —  Ce  n'est  pas  con- 
tentement est  nue  expression  surannée  qui  ne 
devrait  plus  se  trouver  dans  Y  Académie.  —  CON- 

TEKTÏHBKT  ,  JOIE,  SÂTlSfiCTlON  ,  PLilSIB.  {Syn.) 

Contentement  regarde  proprement  l'intérieur  du 
cœur;  la  joie,  la  démonstration  extérieure;  la 
»a<ij/'actiu«,'les  projets,  les  désirs  couronné» 
par  le  succès  ;  le  plaisir,  le  bon  goût. 

COKTEUTEB ,  V.  act.  (kontanf^) ,  donner  du 
contentement,  de  la  satisfaction  à...  :  cet  enfant 
contente  set  parents,  ses  muftres.— Apaiser  quel- 
^D  un  en  lui  donnant  quelque  chose.  —  Eu  parlant 
des  chose» ,  satisfaire  ,  t°  l'esprit  i  ces  raisons  ne 
me  contentent  pas  ;2'>  les  passions ,  les  sens  :  ce(t« 
mtusique  contente  les  oreilles  ;  ces  objets  con- 
tentent les  yeux.— se  contesteb ,  v.  pron.,  se 
•atisfaire. — .Se  contenter  de  quelque  chose,  la  trou- 
ver «uffisante.  —  Ou  dit  :  il  ne  s'est  pas  contenté 
de...  pour  dire  :ii  ne  s' est  pas  borné  à...  :  il  ne  s'est 
pas  contenté  de  me  faire  des  rép>imandes,  mais 
il  m'a  dit  aussides  injures. 
CORTEivTiEUSE,   adj.  fém.  Voy.  contentieux. 
COSTESTIEl'SEJIENT ,  adv.  (kontancieuzemon) 
(en  latin  confen(ioic) ,  avec  grande  contention  et 
opiniâtreté  ;  avec  dispute ,  débat. 
*C0STESTIEI'X ,  adj.  mas.,   au  fém.  coacrEsi- 
TIECSE   (kontancifu,  cieuïe)(en  lat.  conten- 
tiostis,  fait  de  confenlio.  Voy.  coNTENTtON.),  en 
parlant  des  clioses ,  qui  est  ou  qui  peut  être  dis- 
puté :  droit  contentiewj;  ;  affaire  contentieuse  ; 
c'est  un  point  contentieux.  —  En  administration, 
on  l'emploie  quelquefois  subst.  au  mas.  :  il  est 
chargé  du  contentieux ^  des  affaires    conten- 
tleuses.—En  parlant  des  personnes ,  qui  aime  à 
dl«putcr,  t  contester:  un  esprit  contentieux; 
«•ne  humeur  contentieuse.   Fort  peu   en  usage 
dansée  sent.  — /uHdiction   contcntltuie,  celle 
ie»  juge»  ordinaire»  qui  décidaient  autrefois  des 
ptoeà). 

COJITE'STIF,  adj.  mas.,  au  fera.  coi«te!«tite 
(kontantif,  tire  )  (do  lat.  contineic,  contenir,  re- 
tenir.  arrêter)  ,  t.  de  chirurgie  :  bandage  conten- 
tlf,  qui  ne  sert  qu'à  retenir  les  topiques  sur  une 
partie  malade. 
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cojrrEwnON,  subst.  fém.  (kontaneion)  (en  lat. 
eontcnn'o,  qui  a  la  même  signification ,  et  qui  est 
fait  de  eontendere,  tendre  ,  roidlr  ou  combattre , 
disputer),  dispute,  débat.  —  Chaleur ,  véhémence 
dans  la  dispute  :  il  fuit  les  contentions.- Grande, 
extrême  application  d'esprit  :  contention  pénible, 
fatigante  ,  continuelle  ;  la  contention  d'esprit 
altéra  sa  santé.  —  Contention,  en  t.  de  chir. , 
s'emploie  dans  la  même  acception  que  l'adj.  con- 
tcntif.  C'est  proprement  l'ensemble  de  tout  ce 
qui  sert  à  maintenir  des  parties  lésées  ou  fractu- 
rées. 

CONTESTIVE,  adj.  fém.  Voy.  conTESiir. 

CO.VTEXU,  subst.  mas.  (tontenu),  ce  qui  est 
renfermé  dans  quelque  chose  :  le  contenu  est 
plus  petit  que  le  coiitenant.- Ce  que  renferme 
un  écrit,  im  discours  :  le  contenu  d'une  lettre, 
d'un  arrêt ,  d'un  mémoire  ,  etc. 

CO!«TE.'«u,  E,  part.  pass.  de  contenir. 

COSTEB,  V.  act.  {konte")  (voy.  conte  \iout  l'éty- 
mologic) ,  narrer  ,  raconter  :  conter  une  histoire, 
des  fables;  conter  comment  une  chose  s'est 
passée.  11  est  moins  noble  que  raconter.  Voy. 
NÀEBEB.  —  Faui..  dire  :  que  me  contez-vous  là  7 

—  Prov.  :  eontei-  des  fagots,  dire  des  bagatelles, 
deschoses  frivoles.— l/n  homme  conte  bien,  lors- 
qu'il narre  bien,  qu'il  fait  agréablement  un  récit. 

—  On  dit  fam.  qu'w»  homme  en  conte,  qui/  en 
fonte  de  belles,  qu'il  co7ite  des  sornettes, pour 
signifier  qu'il  dit  des  choses  qui  ne  sont  pas  vraies, 
ou  des  choses  vaines  et  futiles.  —En  conter  à  une 
femme,  lui  faire  la  cour.  —  Conter  fleurettes  . 
cajoler  une  femme.  —  S'en  faire  conler  ,  se  faire 
cajoler, se  faire  faire  l'amour.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  du  style  familier. 

COKTERIE,  subst.  fera.  (konfeW) ,  grosse  ver- 
roterie qui  se  fait  à  Venise. 

COSTESTABLE ,  adj.  des  deux  genres  {kontéee- 
table),  qui  peut  être  contesté  :  maxime,  opi- 
nion contestable. 

cosTEST.VBLiaiE'VT ,  adv.  (kontècctablcman') , 
avec  contestation.  Ce  mot  est  peu  en  usage. 

CONTESTANT,  E,  adj.  (kontècetan,  tante) ,  qui 
conteste,  qui  aime  à  contester  :  les  parties  con- 
testantes. —  On  dit  aussi  subst.  au  mas.  :  les 
deux  contestants. 

COSTESTATIOS ,  subst.  fém.  (kontècetâcion) 
(en  lat.  couteslatio,  fait  de  contestari,  contester) , 
débat ,  dispute.  —  En  t.  de  palais ,  on  appelle  con- 
testation en  cause,  le  règlement  ou  lappointement 
sur  les  demandes  ou  défenses  en  matière  civile  et 
la  confroutation  en  matière  criminelle.  Voy.  dis- 
pute. —  Dans  l'ancienne  liturgie  gallicane,  c'éla  t 
la  partie  qui  i-épondait  à  ce  ([ue  nous  appelcnis 
aujourd'hui  préface,  tille  se  nommait  encore  :  il- 
lalion  et  immolation.  La  contestation  contenait 
en  abrégé  l'expHcatlon  du  mystère ,  ou  la  vie  du 
saint  que  l'on  honorait ,  et  elle  cliangealt  à  cha- 
que messe,  comme  les  autres  oraisons.  Elle  com- 
mençait comme  notre  préface,  par  ces  paro- 
les :"  sursùm  corda  ,  c'est-à-dire  ,  élevez  ros 
cœurs ,  et  finissait  par  le  trisagion,  c'est-à-dire  , 
par  le  sanctws,  répété  trois  fols:  saint,  saint , 
saint. 

CONTESTE,  subst.  fém.  (fcont(?cete),  vieux  mol 
employé  par  Molière,  où  il  signifie  procès ,  con- 
testation: 

la  molson  à  présent ,  comme  savei  de  reste, 

Au  bon  monsieur  Tartnffe  appartient  flans  conteste, 

COJiiTESTÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  contester. 

♦contester  ,  v.  act.  (konfèce te)  (du  latin  con- 
testari, prendre  à  témoin,  prolester,  attester, 
affirmer  en  justice) ,  refuser  de  reconnaître.  — 
Nier  :  contester  un  fait,  la  justesse  d'une  pro- 
position; contester  un  testament.  —  Il  est  aussi 
neutre,  et  signifie  débattre  ,  disputer  : 

A  regard  de  ta  dent .  il  taltat  conteater, 
a  dit  La  Fontaine.—  se  contbsteb,  t.  pron. 

♦CONTEi'R,  subst.   mas.,  au    fém.   contecse 
(kontcur,  teusc),  celui ,  celle  qui  fait  un  conte, 
qui  amie  i  faire  des  contes.  U  est  fam. 
Si  l'on  TOQlaU  &  chaque  pas 
Arrêter  un  conteur  d'histoire , 
Il  n'aurait  iamals  tatt. 

lUFosTiras.l 

—  Conteur  agréable,  celui  qui  raconte  d'une  ma- 
nière agréable.  —On  dit  fam.  qu'im  homme  est 
un  conteur,  un  cortur  de  sornettes,  pour  dire 
qvi'il  a  l'habitude  de  raconter  des  choses  ridicules 
et  ennuyeuses.  —  Conteur  de  fleurettes,  qui  a 
l'habitude  de  tenir  des  propos  galants  aux  femmes. 
Quand  H  est  sans  épithète,  il  se  prend  en  mauvaise 
part.  —  ConUur  de.  fagwU .  de  menteriee . 
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CONTECSE,  snbst.  fém.  Voy.  COKTECB. 

CONTEXTE ,  subst.  mas.  {konU'kcete) ,  texte  de 
l'Ecriture  ;  ce  qui  précède  ou  suit  un  passage  de 
texte.  —  T.  de  jurispr.  Un  acte  est  fait  d'un  seul 
contexte,  lorsqu'il  est  fait  de  suite  et  sans  contre- 
dire àd'.TOtres  actes.  C'est  du  moins  dans  ce  seiu 
qu'il  est  employé  pour  désigner  les  formes  d'un 
testament  mystique.  Quelquefois  il  a  une  accep- 
tion plus  restreinte ,  et  II  veut  dire  seulement  que 
li's  dispositions  doivent  être  rédigées  sans  lacime. 
Ainsi,  par  exemple,  les  actes  des  notaires  doivent 
être  écrits  en  un  seul  et  même  contexte ,  lisible- 
ment, sans  abréviation,  blanc,  lacune  ni  inter- 
valle. 

CONTEXTi'RE,  sidist.  fém.  {kontèkceture )  (en 
latin  conlextura,  fait,  dans  le  même  sens,  de 
contexere,  faire  un  tissu) ,  tissu ,  enchaînement 
de  parties  qiù  forment  un  tout  :  la  contexture 
des  fibres ,  des  muscles  ;  et  fig.,  la  contexture 
d'u7i  discours,  d'un  ouvrage  d'esprit. 

CONTI ,  subst.  propre  mas.  (konti),  bourg  de 
France  en  Picardie.  C'est  de  ce  bourg  que  le» 
princes  de  Conti  ont  pris  leur  nom. 

cON-nciNiE  ,  snbst.  fém.  (konticini)  (du  lat, 
cum, ensemble,  et  tarere,»e  taire),  temps  calme 
doux  pendant  la  nuit.  (Boistc.)Vieux  etmêmeiuus. 

DU  VEBBB  IBBÈGGLIEB  CONTENIR  : 

Contiendra,  S'  pers.  sing.  fut.  Indic. 
Contiendrai,  t"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Contiendraient,  5"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Contiendrais,  précédé  de  je,  t"  pers.  sing.  préj. 

cond. 
Contiendrais,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Contiendrait,  5*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Contiendras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Contiendrci,  2«  pers.  phir.  fut.  indic. 
Contiendriez,  2' pers.  plur.  prés.  cond. 
Contiendrions,  ("pers.  plur.  prés.  cond. 
Contiendrons,  f^  pers.  plur.  fut.  indic. 
Contie-ndront,  5*^  pers.  plur.  fut.  indic. 
Contienne,  précédé  de  que  je,  i"  pers.  sing.  prés. 

siibj. 
Contiennent,  précédé  de  ils  ou  elles,  S''  pers.  plnr. 

prés,  indic. 
Conliennetit,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'eUes,S» 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Contiennes,  2«  pers.  sing.  prés.  subj. 
Contiens,  2"  pers.  sing.  impér. 
Contiens,  précédé  de  >«,  !"■'  pers.    sing.  pc<i. 

indic. 
Contiens,    précédé   de  tu,  2<  pers.  sing.  préa. 

indic. 
Confient,  3"  pers.  sing.  prés,  indic. 

CO.VTIGNATION ,  subsl.  fém.  (konlignidcton), 
assemblage  de  bols  pour  soutenir  les  planchers. 
Ce  mot  déjà  vieux  n'a  pas  fait  fortune. 

COSTIGII ,  Ë ,  adj.  (kontigu)  (en  lat.  contijrauj, 
fait  de  cum,  avec ,  et  tango ,  je  touche) ,  qui 
touche  Immédiatement  une  autre  chose  :  deux 
jardins  contigus.  —  En  t.  de  géom.,  angles  con- 
li</ns,  ceux  qui  ont  un  côté  commun.  On  les  appelle 
aussi  on^/es  adjacents.— En  t.  de  phys. ,  eonti^ 
s'entend  des  choses  placées  si  près  l'une  de  l'au- 
tre qne  leurs  surfaces  se  joignent  ou  se  touchent. 

—  F.n  botanique ,  il  se  dit  de  deux  choses  qui  se 
touchent ,  mais  qui  ne  se  tiennent  pas ,  ou  qui ,  si 
elles  se  tiennent ,  sont  susceptibles  d'être  désunie» 
sans  déchirement  sensible  :  les  aiguillons  sont 
contigus  avec  les  tiges.  —  contigd  ,  pboche. 
(Syn.)  Ces  mot»  désignent  en  général  le  voisi- 
nage; mais  le  premier  s'applique  principalement 
au  voisinage  d'objets  considérables  ,  et  désigne  de 
plu»  un  voisinage  immédiat  :  ces  deux  terres  sont 
eontigufs  ;  ces  deux  arbres  sont  proches  l'un 
de  l'autre. 

cONTlGt'ÏTÉ,  subst.  fém.  (kontigu-iti)  (en  latin 
con(iguilas),  état  de  deux  choses  qui  se  touchent. 

—  En  bot.,  état  de  deux  choses  qui  se  touchent 
sans  tenir  l' une  à  l'autre ,  et  qui  peuvent  être  dés- 
unies sans  déchirement. 

COrnNE.NCE ,  subst.  fém.  (Itonftnanee)  (en  latin 
continentia,  fait  de  conlinere,  contenir,  embras- 
ser, comprendre),  vertu  qui  fait  qu'on  s'abstient 
des  plaisirs  de  la  chair.  —  Empire  qu'on  a  sur 
soi-même  relativement  mx  plaisirs  de  l'amour.  — 
Capacité,  étendue  :  mesurer  la  continence  d  un 
champ.  lAead..  édit.  àeSmits.)  En  ce  sens,  on 
dit  plus   souvent  et  mieux  contenance. 

cWiNENT,  subst.  mas.  {kontinan,  nante) 
(en  latin  continens) ,  terre  ferme  contenant  plu- 
sieurs région»  qui  ne  sont  point  séparée»  le»  unes 
des  autre»  par  la  mer.  On  nomme  prlnd paiement 
continent ,  lune  des  cinq  grande»  parUe.  delà 
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lorrc  :  ancien,  nouveau,  vaste  continent.  L'an- 
cien continent  est  celui  que  nous  tiabitons ,  et  qui 
comprend  l'Asie,  l'Europe  et  l'Afrique.  Le  nouveau 
continent  renferme  l'Amérique  et  les  terres  nou- 
vellement découvertes.  1!  est  néanmoins  assez  pro- 
bable que  l'Amérique  n'a  pas  été  inconnue  aux 
anciens.  On  ne  sait  point  encore  si  l'Américine 
n'est  pas  jointe  à  l'Asie  par  le  nord,  et  si  ce  n'est 
pas  un  seul  continent.  Quelques  géographes  font 
encore  deux  continents  des  terres  australes  et 
des  terres  septentrionales;  cela  est  sans  raison, 
car  les  terres  australes  sont  manifestement  des 
Iles ,  ou  une  île  ;  quant  aux  terres  septentrionales , 
al  ce  ne  sont  pas  des  Iles,  c'est  la  jonction  de  l'Asie 
et  de  l'Amérique ,  et  loin  d'être  un  nouveau  roi»- 
tinent ,  elles  n'en  font  qu'un  de  l'Amérique  et  de 
l'Asie.  On  appelle  l'ancien  continent,  le  continent 
tupérieur,  parce  que, selon  l'opinion  vulgaire,  il 
occupe  la  partie  supérieure  du  globe.  L'Afrique 
est  un  grand  continent  qni  n'est  attaclié  i  l'Asie 
que  par  un  isthme.  Les  Espagnols  ont  conquis  les 
lies  avant  que  d'entrer  dans  le  continent.  On  n'est 
pas  encore  certain  que  le  Japon  soit  une  ile  ou  un 
continent.  —  Grand  espace  de  terre  ferme  qui 
n'est  pas  entouré  de  tous  les  côtés  par  la  mer  : 
la  Morée  se  joint  par  un  isthme  au  continent. 
—  On  dit  sauvent  d'une  manière  absolue  :  passer 
itir  le  continent;  ce  mot  continent  doit  alors 
s'entendre  du  continent  européen. 
' COSTIHETT ,  E,  adj.  {kontinan,  n<inf«)  (en  lat. 
eontinens,  part.  prés,  de  continere) ,  qui  a  la 
»ertu  de  continence.  Selon  Aristote,  celui  qui  n'a 
point  de  besoins  n'est  pas  continfnt  :  il  faut  des 
combats  contre  la  chair  et  contre  les  sens  pour 
4tre  censé  continent.  Il  faut  être  continent  même 
dans  les  libertés  et  <lans  l'usage  du  mariage.  Il  est 
peu  usité,  surtout  au  tém.  —  En  t.  de  médec, 
fièvre  continente ,  qui  persiste  depuis  le  com- 
mencement jusqu'i  la  fin ,  sans  Intermission  ni 
rémission. 

conTiHEttTAL  ,  E,  adj.  (kontinantale) ,  qui  est 
du  continent ,  qui  a  rapport  au  continent  eu- 
ropéen.— Système  conlinenlal ,  prohibition  que 
l'empereur  Napoléon  avait  promulguée,  danslebut 
de  fermer  aux  Anglais  tous  les  ports  du  continent. 
— Plur.  mas.,  continentaux. 

COwnjtCEUlCE  ,  subst.  fém.  (konteinjanee)  (du 
verbe  latin unipersonnel  contingit,  il  arrive,  il  se 
rencontre) .  casualité  :  la  contingence  des  événe- 
ments. —  Selon  la  contingence  des  affaires  ou 
du  cas,  selon  que  les  affaires  tourneront,  selon 
ce  qui  anivera.  —  En  t.  de  géom.,  angle  de  con- 
tingence, l'angle  qu'un  arc  de  cercle  fait  avxw  la 
tangente,  au  point  où  celle-ci  touche  le  cercle.  — 
En  gnomonique,  ligne  de  contingence,  ligne  qui 
coupe  la  soustylaire  à  angles  droits.  (Dans  ces 
phrases ,  contingence  est  synonyme  de  contact, 
et  vient  du  latin  cum,  avec ,  et  tangere,  tou- 
dier.) 
'CON'nJlGEJtT,  subst.  mas.  (konteinjan) ,  la  part 
que  chacun  doit  fournir  ou  recevoir  dans  une  af- 
faire en  commun.  —  Le  nombre  d'hommes  appe- 
lés par  la  conscription  :  dans  cette  guerre,  tous 
les  étuis  de  l'Allemagne  avaient  fourni  leur 
conlingenl;  fournir  son  contingent  en  hom- 
mes, en  argent.— Futur  contingent,  ce  qui  peut 
arriver  ou  n'arriver  pas. 

COSTIUGENT,  E,  adj.  (konteinjan,  jante)  {du 
T.  lat.  unipers.  contingit,  il  arrive,  il  se  rencon- 
tre) ,  casuel .  ùicertaln ,  qui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river pas.  Casuel  est  plus  usilé.  —  Propositions 
contingentes,  qui  énoncent  une  chose  qui  peut 
être  ou  n'être  pas.  —  En  t.  de  palais,  portion  con- 
tingente, celle  qui  peut  appartenir  à  quelqu'un 
dans  un  partage  :  sa  contingente  part.  (La  Fon- 
taine.) (Dans  cette  dernière  acception,  contin- 
gente  vient  du  latin  cttm.et  tangere,  toucher, 
concerner.  appartenir.)-ll  se  prend  aussi  subsUnti- 
vement  :  le  nécessaire  et  le  contingent. 

DU  VEBBB  IBBiOBLIBB  CONTEJIIR  : 

Contînmes,  i"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Continrent,  5«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Contint,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prêt.  dêf. 
Contins,  précédé  de  lu,  2' pers.  sing.  prêt,  déf! 
Continsse,  i™  pers.  sIng.  imparf.  sùbj. 
Continssent,  5«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Contin.'^ses,  2*  pers.  sing.  Imparf.  subj. 
Continssiez,  2"  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Continssions,  1™  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Contint,  précédé  de  il  ou  elle,  ï«  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Contînt,  précédé  de  gu'U  ou  qu'elle,  5*  pers.  sing. 

imparf.  subj. 
ContinUt,  2"  per».  plur.  prêt.  déf. 
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COSTISI) ,  subst.  mas.  (feontinu),  corps  étendu 
dont  les  parties  ne  sont  point  divisées ,  mais  liées 
et  unies  ensemble.  —  Ce  qui  est  divisible  :  les 
parties  du  continu  j  le  continu  est  divisible  à 
l'infini. 

COUTIHU.E,  adj.(lcon(in«)(enIat.  continuus), 
en  parlant  de  la  quantité  dont  les  parties  s'entre- 
tiennent, et  ne  sont  pas  divisées  les  unes  d'avec 
les  autres.— On  dit  que  le  poli  d'une  flace  est  con- 
tinu ,  lorsqu'il  n'est  point  interrompu.  —  Malgré 
l'avis  de  X Académie,  nous  croyons  qu'on  ne  par- 
lerait pas  purement  en  disant  :  élégance ,  pureté 
continue  du  style;  cette  épithète  continue  ne 
llalte  pas  le  goAt  le  moins  du  monde.—  L'étendue 
est  une  quanlité  continue,  parce  qu'on  ne  remar- 
que point  d'intervalle  entre  ses  parties.  Il  n'est 
usité  qu'en  philosophie,  où  on  le  dit  aussi sui>- 
stantivement.  Voy.  co.ntinu  ,  subst.  —  En  parlant 
du  temps,  non  interrompu  :  travail,  bruit  con- 
tinu, étude  continue,  etc.  Voy.  co.mi.mjememt. 
—  En  archit.,  on  nomme  piédestal  continu,  le 
soubassement  d'une  rangée  de  colonnes  qui  ont 
une  base  et  une  corniche.  —  En  t.  de  math.,  : 
proportion  continue.  Voy.  pbofohtion.  On  di- 
vise la  quantité  en  continue  et  discrète.  La  quau' 
tite  continue  est  pour  les  lignes,  la  quantité 
discrète  est  pour  les  nombres.  —  En  t.  de  mé- 
dec., fièvre,  contintie ,  qui  est  accompagnée  de 
redoublement  et  do  légères  rémissions ,  mais  sans 
aucune  intermission.  —  En  t.  de  mus.,  basse  con- 
tinue, accompagnement  du  chaut  sur  l'orgue,  le 
piano ,  etc.,  qui  se  fait  en  remplissant  les  vides 
de  la  basse  chantante.  —  il  se  dit  en  bot.  de  deux 
parties  de  plantes  qui  sont  si  bien  adhérentes 
entre  elles,  qu'on  ne  peut  les  désunir  sans  les 
rompre,  à  la  différence  de  celles  qui  ne  sont 
que  contiguës.  Voy.  CONTiGu'iTÈ.  Les  épines  sont 
continues  avec  la  tige,  et  les  aiguillons  sont 
contiyvs.  —  CONTINU  ,  continuel.  (  Syn.  )  Ce 
qni  est  continu  n'est  pas  divisé;  ce  qui  est  con- 
tinuel n'est  pas  interrompu.  Ainsi  la  chose  est 
continue  par  la  tenue  de  sa  constitution  ;  elle 
est  continuelle  par  la  tenue  de  sa  durée.  Le  cliquet 
d'un  moulin  eu  mouvement  fait  un  bruit  conti- 
nuel, parce  qu'il  est  le  même  sans  interruplion 
tant  i|ue  le  moulin  tourne;  mais  ce  bruit  n'est  pas 
continu,  parce  qu'il  est  composé  de  retours  pério- 
dii|ues  .  et  séparés  par  des  intervalles  de  silence  : 
il  est  divisé. 

COMTIJlUATEliB  ,  subst.  mas.  (kontinu-ateur), 
auteur  qui  continue  l'ouvrage  d'un  autre  :  Cré- 
vier  est  le  continuateur  de  Rollin. 

cos'nsDVi lOJl ,  subst.  fém.  (kontinu-dcion) 
(en  lat.  continuatio ,  fait,  dans  la  même  signitica- 
tion  ,  de  conlinuaic,  continuer),  action  de  con- 
tinuer :  continuation  d'un  ouvrage.  —  Durée  de 
la  chose  continuée:  la  continuation  de  la  guerre, 
des  troubles.  —  En  t.  de  droit  :  continuation  de 
communauté.  C'était  autrefois  la  prolongation  de 
la  communauté  de  deux  époux  enti-e  les  enfants 
et  le  survivant.  Cette  continuation  avait  lieu, 
lorsque  celui-ci  n'avait  pas  lait  inventaire  à  la 
mort  du  prédécédé.  Le  Code  civil  a  al)oli  cette 
continuation  de  comniun<wtê,  par  les  dispositions 
de  l'art.  1442.  —  La  chose  continuée  :  ta  conti- 
nuation de  l'uuorage  de  Fleury  est  bien  infé- 
rieure à  l'ouvrage  de  l'auteur.  —  continuition, 
si'iTE.  (Syn.)  On  donne  la  continuation  de  l'ou- 
vrage d'un  autre,  et  la  «uit<^  du  sien.  On  dit  :  la 
continurttiim  d'une  vente ,  et  la  juile  d'un  procès. 
On  continue  ce  qui  n'est  pas  achevé;  on  donne 
une  suite  à  ce  qni  l'est.  —  contincition,  con- 
TiNiiTÉ.  (Syn.)  Continttation  se  dit  de  la  durée; 
continuité,  de  l'étendue.  On  dit  la  continuation 
d'un  travail  et  d'une  action  ;  la  continuité'  d'un 
espace  et  d'une  grandeur;  la  continuation  d'une 
même  conduite  ;  la  continuité'  d'un  édifice. 

CONTIXVE ,  subst.  fém.  (kontinu),  durée  sans 
interruption.  Il  ne  s'emploie  que  dans  la  loc.  adv.  : 
à  la  continue,  à  la  longue ,  à  force  de  continuer: 
à  la  continue  on  se  lasse.  Vieux,  mais  pop. 

cOKTmi'É,  E,  part.  pass.  de  rontinuer. 

COXTIXUEI.,  adj.  mas.;  au  fém.  COXTIXL'BLI,E 
(kontinuèle),  qui  est  assidu  ,  qui  ne  cesse  point 
ou  qui  cesse  très-peu  :  attention  continuelle; 
soins  continuels;  chaleur  continuelle  ;  crainte 
continuelle.  —  Continuel,  continuellenuint,  se 
disf'ut  aussi  des  choses  qui  sont  interrompues , 
maU  qui  recommencent  souvent ,  et  à  peu  d'in- 
tervalle. 

coxTiivL'F.i.i,EHE»T ,  adv.  (  kontinuèleman  ) , 
sans  interruption,  toujours,  sans  relâche  :  tra- 
vailler coirtinui'llement.  Voy.  continuel. 

coktii«iieiie.i;t.  On  écrit  aussi  conTUtOjtfEHT , 
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et  même  Y  Académie,  qni  donne  ordinairement 
une  double  orthographe  aux  adv.  de  cette  forme, 
n  indique  pas  qu'on  puisse  écrire  conlinKement. 
(Voy.  notre  cbummiibe.)  adv.  (fconttnuman),  sans 
interruption.  —  Continu  et  conJinufmtnt  se  di- 
sent des  choses  qui  ne  sont  ui  divisées  ni  inter- 
rompues. 

cOKTiKiiER,  v.  act.  (konlinué)  (du  lat.  conti- 
«Mare,  étendre  ou  prolonger  une  chose  en  j 
ajoutant,  formé  de  cvm  et  de  tendo,  pour  lequel 
on  a  dit  anciennement  tenno  ou  teno,  qui  vient  du 
grec  T«nu ,  tendre  ou  étendre ,  d'où  l'on  a  fait  \» 
composé  TuvTiivw,  pris  dans  le  même  sens),  pour- 
suivre une  chose  commencée,  avec  ces  différences  : 
1°  que  l'on  peut  cwxtinuer  l'ouvrage  dautrul, 
parce  qu'il  suffit  d'y  ajouter  ce  qui  parait  y  man- 
quer, mais  que  celui-là  seul  qui  l'a  conunencé  peut 
le  poursuivre,  parce  qu'un  autre  ne  peut  avoir 
ni  toutes  ses  vues,  ni  les  mêmes  vues;  2°  que 
cont'inuer  marque  simplement  la  suite  du  pre- 
mier travail,  et  que  poursuivre  marque,  outre 
cette  suite,  une  volonté  déterminée  et  constante 
d'arriver  à  la  fin.  On  dit  ;  continuer  un  bâtiment, 
ses  études,  etc.;  continuer  un  bail,  wi  fermier; 
continuei-lui  vos  bienjaits;  et  neut.,  continuer 
de,  continuer  à.  Le  premier  suppose  que  l'ac- 
tion n'est  point  interrompue ,  ou  qu'au  moins  il  y 
a  une  liaison  réelle  entre  les  actes  répétés  qui 
forment  la  continuation.  Le  second  suppose  «ne 
succession  d'actions  de  même  nature .  mais  dis- 
tinctes ,  et  qui  n'ont  d'autre  liaison  entre  i  Iles  que 
celle  de  celte  succession.  Cn  honitne  qui  marche 
et  qui  n'interrompt  point  sa  marche  continue  de 
marchn-.  On  honune  qui  se  remet  en  marche 
après  s'être  reposé  continue  à  marcher.  J'entre 
chez  un  homme  qui  lit ,  il  ne  m'aperroit  pas  et 
continue  de  lire.  Mais  je  dirai  à  un  homme  qui  a 
la  vue  faible ,  si  vous  continua  à  lire  à  la  lu- 
mière ,  vous  perdrez  la  vue.  —  Prolonger  au- 
delà  du  terme  ordinaire  le  temps  d'un  oflicier  en 
charge  :  on  l'a  continué nwire,  administrateur, 
etc.  —  V.  neut.,  durer,  ne  cesser  pas  i  le  mouvait 
temps  continue.  —  Être- en  quelque  état  sans  dis- 
continuation. —  se  coNTiNCEB,  V.  prou.,  pris  pas- 
sivement: être  continué  :  cet  ouvrage  se  conti- 
nue.  —    CONTIM'EB  ,     PEUSÉVÉBEB  ,     PEOSISTBI. 

(i'yn.)  ContintÂtr ,  c'est  simplement  faire  comme 
on  a  fait  jusque  là.  Persévérer,  c'est  continuer 
sans  vouloir  changer.  Persister,  c'est  persêv* 
rer  avec  constance  ou  opiniâtreté, — On  eontintM 
par  habitude  ;  on  persévère  par  réfiexion  ;  on 
persiste  par  attachement. 

COSTisilTÉ ,  subst.  fém.  (kontinuité)  (en  lat. 
eonlinuita«),  liaison  non  interrompue  de  partie*, 
soit  en  parlant  de  l'étendue ,  soit  en  [larlant  de  la 
durée  :  la  continuité  des  parties,  la  continuité 
du  travail,  des  maux.  —  Continuité,  en  littéra- 
ture .  se  dit  de  la  liaison  de  toutes  les  parties  d'un 
ouvrage.  Dans  une  pièce  de  théâtre  la  conti- 
nuité est  observée  lorsque  les  scènes  qui  compo- 
sent un  acte  se  succèdent  immédiatement,  sans 
vide,  sans  Interruption,  et  sont  tellement  liées 
que  la  scène  est  toujours  rt'mplie.  —  Un  philoso- 
phie, on  appelle  ioi  de  continuité,  la  loi  suivant 
laquelle  aucun  être  ne  passe  d'un  état  à  un  autre 
sans  passer  par  des  états  inlermédiaires.  —  Dans 
le  premier  sens,  on  appelle  en  médec.  solution 
de  continuité,  la  division  qu'une  plaie  fait  dan* 
un  corps.  —  En  général ,  toute  division  de  parties 
qui  se  trouvaient  continitei  auparavant.  —  En 
bot. ,  adhérence  de  deux  organes.  Voy.  continu. 

C.OTTisCmesit,  adv.  (Itontinuman).  Voy.  con- 

TINUÏJIENT. 

COSTO ,  subst.  mas.  (konti) ,  compte ,  somme 
qui  équivaut,  au  Brésil,  à  soi  fr.  il  c.  «le  Kraoce. 

COSTOXDtST ,  e  ,  adj.  (Aonlondnn,  danfel  (en 
lat.  eonlundens,  part.  prés,  de  contundere,  frois- 
ser, broyer ,  éera9er\  t,  de  chirnrgie ,  qui  blesse 
sans  percer  ni  couper,  mais  en  faisant  des  con- 
tusions,  comme  un  marteau,  une  massue,  uB 
b.iton ,  etc. 

COSTOI'.ETES ,  subst.  ni.i».  plur.  (Kon(«pM«) 
(du  grec  »»vro« .  croc  de  batelier,  [wrche,  et  de 
««15 ,  gén.  T«i*{ ,  enfant),  t,  d'antiquité ,  hatelenn 
qui  faisaient  tenir  sur  leur  front  une  perche,  et 
sur  la  pointe  de  cette  peretie  une  planche,  etc., 
sur  laquelle  étaient  deux  enfants  qui  luttaient  en- 
semble. 

C0:<T0MIATE  (presque  tous  les  lexicographes 
écrivent  aussi  C09IT0UR:«I.4TE;  peut-être  aurait- 
on  eu  raison  de  franciser  ce  motV  adj.  et  subst.  fém. 
(kontorniate)  (de  l'italien  eotiiorrio,  contour,  à 
cause  du  cercle  qui  les  entoure  :  vtedaglia  con- 
tornala,  médaille  contournée  ou  avec  un  cou- 
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lour) ,  t.  d'art  mimlsmatique.  On  appelle  eon- 
iorniatrs  ,  d<  s  nirdailles  de  cuivre  ,  termiDées 
daus  ifur  circonférence  par  un  cercle  dune  ou 
de  dfUA  ligtiCÀ  (le  largeur,  continu  avec  le  métal , 
quoiqu  il  si  inlilo  en  être  détaché  par  une  rainure 
assez  prulonde  qui  réi;ne  à  rextréniité  du  champ  , 
de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  médaille  :  les  anti- 
guairis  peiiient  que  les  médailles  eonloiniates 
n'ont  jamais  serri  de  monnaie. 

cosTORsios  ,  siibst.  fém.  {konloicion)  (en  lat. 
eonlorsio,  lait  de  rontorquerc,  tourner,  tordre), 
mouveiiR-iit  violent  qui  turd  leii  muscles,  tes  mem- 
bres d'un  corps.  —  Grimaces  et  postures  extraor- 
dinaires que  fout  certaines  pertouues,  en  parlant 
avec  véhémence:  cet  homnie  fait  des  grimaces 
et  des  cotitoraions  en  jiarlant. —  On  dit  au  lig.  : 
donner  une  contorsion  à  la  veritéy  mentir.  — 
En  peint.,  etc.,  attitude  outrée,  quoi(pic  pos- 
sible, soit  du  cor|«.soit  du  visage. 

COIHTOtR,  subst.  mas.  (kontour)  {de  l'itilien 
eontorno  c|ui  a  la  même  signilicalion) ,  ce  qui 
entoure.— En  t.  de  peint,  et  de  sculpl,,  ce  qui  ter- 
mine uue  figure  ou  ses  parties ,  et  leur  doime  la 
rondeur  qu'elles  doivent  avoir.  Il  se  dit  le  plus  sou- 
vent au  plur.  :  de  beaux  contours^  des  con- 
tours hardis,  bien  entendus,  etc.  —  t'oilure  a 
employé  ces  mots  vaste  contour  pour  signifier 
le  monde  : 

D.iiiB  ce  grand  et  vaste  contour, 
11  u'estrlï-nqiil  soit  bans  amour. 
On  ledit  ires-bien  aujourd'hui  de  toute  enceinte 
environnante  :  les  contours  de  Paris, 

COSTOI'RM^BI.E,  adj,  des  deux  genres  (kon- 
tournabte) .  qui  se  replie  ou  peut  se  replier  sur 
soi  même;  âme  c4)ntournable.  (Montaigne.) 
Inusité. 

COlvrotiiNÉ,  E,  part.  pass.  de  cwitoui-ner,  et 
adj. —  2'(ii//c  cojiïournt^'e,  taille  mal  tournie ,  de 
travers.  —  En  t.  de  peint,  et  de  sculpt. ,  affecté 
dans  les  contours.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
yalse  part. — On  dit  aussi  style  contourné ,  pour 
ilgniHer  une  manière  d'écrire  pénible  et  einbar- 
rassée.  —  En  t.  de  blas.,  tourné  i  gauche. 

COMTOURSEMEJiT,  subst.  mas.(kontoi()nfmon), 
action  de  contourner. 

COSTOL'RSiRii ,  V.  act.  (kontourné),  t.  de  peint, 
et  de  sculpt.,  donner  à  uue  ligure ,  etc..  le  conlou)- 
qu'elle  doit  avoir  :  il  aurait  fallu  contourner  ce 
bras  autrement.  Fort  peu  usité  dans  ce  sens ,  qui 
cependant  est  le  sens  véritablement  propre.  —  En 
anat. .  on  dit  bien  cependanl  qu'un  muscle  con- 
tourne telle  partie  cCun  membre  ,  pour  signiher 
qu'il  en  fait  le  tour.—  Il  signifie  plus  souvent,dans 
le  langage  ordinaire,  déformer ,  être  de  travers  : 
ee  misérable,  four  exciter  la  pitié,  a  réussi  à 
contourner  les  Jambes  de  sonpauiire  enfant.  — 
Fig.  et  fam.,  chercher  à  deviner  une  personne , 
i  pénétrer  son  secret  :  il  ni' a  contourné,  je  l'ai 
contourné  de  toutes  les  façons.— se  cosTOVExsa, 
T.  pron.  :i(i  taille  s'est  contournée  ,  s'est  dé- 
formée. 

COSTOURNIATE  ,  VOy.  COJiTOBNliTK. 

COSiTRA,  subst.  mas.  (kontra),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  du  Bengale  ,  (pi'on  dit  être  un  étourneau. 
— T,  de  Ijol,,  armoise  d'Egypte. 

COXTRABOUT,  subst.  mas.  (kontrahou),  vieux 
mot  inusité  ipii  signifiait  héritage  d'un  preneur  à 
cens,  hypothéqué  au  bailleur. 
CONTRACT.,  abréviation  du  mot  contraction. 
COSTRACTAXT,  E,  subst.  et  aùj.  {kontraktan, 
tante),  celui ,  celle  qui  contracte,  qui  passe  un 
contrat  devant  un  notaire,— Le  subst.  ne  s'emploie 
guère  qu'au  mas.  et  au  plur.  :  un  des  contrac- 
tants, et  non  pas  un  contractant.— L'idj.  ne  se  dit 
guère  également  qu'au  plur.  et  au  fi-ni.  avec  le 
mot  parties  ;  les  parties  ronlractantes. 

COTTRACTATIOS ,  subst.  fém.  ikontraktdcion), 
tribunal  en  Espagne  pour  les  affaires  et  le  com- 
merce des  Indes  occidentales ,  établi  d'abord  à  Sé- 
»ille,  et  transféré  ensuite  à  Cadix. 

COSTRACTE ,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (kontrakle)  (du  lat.  fon(rar(t«,  part.  pass. 
de  «nlrn/iere, resserrer, abréger),  t.  de  gramm. 
grecque,  qui  abrège  quohiue  syllabe  en  réunis- 
sant ,  par  exemple,  deux  voyelles  en  une  :  verbe, 
tubstantif  contracte;  les  contractes.  Voy.  co«- 
taiCTio.i. 

COTTRACTÉ,  subst.  mas.   (kontrakté),  variété 
de  carbonate  de  chaux ,  dont  les  pentagones  ex- 
trêmes se  contractent. 
COJiTiiVCTÉ  ,  E,  part.  pasj.  de  contracter. 
CONTRACTER,  V.  act. ',lionlrn/t(e')  (du  lat.  con- 
trahere,  formé ,  dans  le  même  sens ,  de  cum,  avec. 
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et  de  trahere,  tirer),  faire  un  contrat,  une  con- 
vention avec  quelqu'un  ;  contracter  un  mariage, 
une  alliance.  Ou  dit  quelquefois  absolument  : 
contracter  avec...;  contracter  par-devant  un 
notaire,  etc.  —  Contracter  amilit?,  se  lier  d'a- 
mitié.—Gagner  une  maladie  :  tes  gens  de  ce  mé- 
tier sont  sujets  à  contracter  cette  maladie  ;  il  a 
contracté  cette  tnaladie  dans  les  hôpitaux.  — 
—  Acquérir  par  des  actions  réitérées  une  btmne 
ou  mauvai.se  habitude:  Je  craignais  de  lui  voir 
cette  politesse  maniérée ,  ces  façons  singeresses, 
qu'on  ne  manque  jamais  decontracter  àParis. 
(  J.-J.  Rousseau.  1  -  Cette  liqU4'ur  a  contracté  un 
goût  désagréable  ,  est  devenue  accidenti;llement 
mauvaise.  —  Contracter  des  dettes ,  taire  des 
dettes ,  s'endetter.  —  Contracter  une  obligation, 
demeurer  redevable  à  quelqu'un  d'un  service 
rendu ,  etc.  —  Resserrer  ,  diminuer  les  parties 
d'un  corps  qui  avait  plus  de  volume  ,  par  le  rap- 
prochement même  de  ces  parties  :  la  colère  lui 
contractait  le  visage.  —  En  t.  de  gramm.,  réunir 
deux  voyelles  ou  deux  syllabes  en  une  seule  ;  par 
exemple  :  à  le  en  au,  de  le  en  du.— se  CONTBic- 
TBH ,  V.  pron.,  se  raccourcir,  se  resserrer:  les 
muscles  se  contractent. 

COVTRACTEL'R  ,  subst.  mas.  (  konlrakteur  ) , 
meuble  de  fer  qui  sert  de  chenet ,  pour  faire  cuire 
des  viandes  à  la  broche.  {Boiste.)  Peu  usité. 

C0\TRACTli',  adj.  mas..  aufém.CO.iiTRACTiVE 
{kontraktife,  tive),  astringent,  qui  fait  contracter  : 
force  contractive.  Voy.  COSTUICTIOS. 

CONTRACTILE ,  adj.  des  deux  genres  {kontrak- 
lile),  qui  a  de  la  contractilité,  qui  est  susceptible 
de  se  contracter:  la  fibre  musculaire  est  con- 
tractile. 

co.\TRACTll.rrÉ,  subst.  fém.  {kontraktiUté), 
t.  de  médec.,  faculté  de  se  contracter,  de  revenir 
sur  soi-même  lorsqu'on  a  été  tendu  :  contractilité 
musailaire. 

*COJiTRACTIO!«,  subst.  fém.  (kontrakcion)  (en 
lat.  contractio,  fait  de  contrahere ,  resserrer, 
abréger),  en  t.  de  phys.,  mouvement  des  muscles, 
des  nerfs  qui  se  retirent.  Il  est  opposé  à  dila- 
tation.—  On  appelle  force  de  contraction,  ou 
force  contractive,  cette  propriété  ,  ou  force  in- 
hérente à  certains  corps,  par  laquelle,  lorsiiuils 
sont  étendus ,  ils  peuvent  se  rétablir  dans  le  pre- 
mier état  :  telle  est  la  force  par  laquelle  uue  corde 
à  boyau  fortement  tendue  et  allongée  par  les  deux 
extrémités  se  rétablit  dans  sa  longueur  naturelle 
dès  qu'on  la  relâche.  —  En  t.  de  gramm.,  réduc- 
tion de  deux  syllabes  en  une ,  comme  pnon,  que 
l'on  prononce pa»  ;  août,  oùt.  —  Contraction  de 
la  reine  fluide,  resserrement  qu'éprouve  la  co- 
lonne lluide  qui  sort  d'un  vase  par  un  orifice. 
CO.'«TKACTIVE ,  adj.  fém.  Voy.  CONTHiCTif. 
COXTRACTCEI. ,  adj.  mas.,  au  fém.  C05iTRAC- 
TtEi-i.E  (  kontraktuéle.  ) ,  qui  est  stipulé  par  un 
contrat  :  héritier  contractuel;  succession  con- 
tractuelle. 

COVrRACTlIRE ,  subst.  tém.  {kontrakture)  (du 
lat,  contractura,  employé  par  yitruve  dans  le 
même  sens,  et  qui  vient  de  contrahere,  resserrer), 
t.  de  médec,  contraction  des  membres  par  la 
rétraction  et  le  raccourcissement  gradué  des  li- 
gainents  des  tendons.  —  T.  d'archit.  11  se  dit  du 
réli-écissement  des  colonnes  dans  leurs  parties 
supérieures. 

coxTRADiCTEun,  subst.  mas.  tjiontradikteur), 
celui  qui  contredit.  —  En  jurispr.,  un  acte  est 
fait  sans  contradicteur,  lorsqu'il  est  tait  par  dé- 
faut ,  ou  que  l'on  n'y  a  point  appelé  ceux  qui 
auraient  eu  intérêt  de  le  contredire.  —  On  appelle 
légitime  contrad'wteur  celui  qui  a  intérêt  ou  qua- 
lité pour  contredire. 

*C0:«TRADICTI05I ,  subst.  fém.  (kontradikcion) 
(en  lat.  conlradictio,  fait,  dans  le  même  sens ,  de 
contradicere,  contredire.  Voy.  contbedibb.),  ac- 
tion de  contredire,  de  contester,  de  dire  le  con- 
traire :sO)i  avis  fut  adopté  sans  contradiction; 
c'est  un  homme  plein  d amour-propre  ,  qui  ne 
peut  souffrir  la  contradiction.  —  Opposition 
de  deux  propositions  qui  ne  peuvent  être  vraies 
l'une  et  l'autre  en  même  temps  :  il  y  a  contra- 
diction dans  ces  deux  lois.  —  Esprit  de  contra- 
diction ,  personne  qui  ordinairement  n'est  pas 
de  l'avis  des  autres  :  faire  une  chose  par  esprit  de 
contradiction,  pour  le  seul  pbiisU-  de  coiilraiiet 
qucliiu'un.  —  Tomber  en  contradiction ,  se  con- 
tredire. —  Impliquer  contradiction,  1.  de  philo- 
sophie, renfermer  ,  exprimer  des  idées  dont  l'une 
evclnt  et  détruit  l'autre.  —  T.  de  jurispr.  La  loi 
pose  en  principe  que  ceux  qui  possèdent  à  titre 
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précaire ,  comme  les  fermiers ,  etc. ,  ne  peu- 
vent prescrire  le  bien  qu'  ils  détiennent  à  ce  titre, 
mais  «i  ces  personnes  ont  opposé  la  contra- 
diction, il  s'opère  une  interversion  de  titre  d'après 
laquelle  elles  peuvent  prescrire.  Exemple  :  je  pos- 
sède à  titre  de  fermier  une  terre  qui  vous  appar- 
tient; vous  m'assignez  en  paiement  des  fermages, 
et  je  vous  signifie  que  je  ne  vous  en  dois  aucun, 
parce  que  la  terre  in'appariienti  en  d'autres  ter- 
mes, je  contredis  vos  prétentions;  si  vous  ne 
faites  aucun  acte  de  poursuite  et  que  je  cesse  de 
vous  payer  les  fermages  ,  je  pourrai  prescrire  de- 
puis le  moment  où  je  vous  ai  contredit,  parce  que 
j'ai  annoncé  dès  ce  moment  l'inteution  de  possé- 
der à  titre  de  propriétaire.  (M.  E.  db  Cbibboi- 
CUÀMÊINB,  I>ict.  de  Législation  usuelle.) 

CO.^TRADICTOIRE,  adj.  des  deux  genres  (/ton- 
tradiktonre^,  entièrement  opposé.  —  Une  propo- 
sition contradictoire  à  une  autre,  est  une  propo- 
sition qui  affirme  ce  que  l'autre  nie. —  Oui  et  non, 
ouvert  et  fermé  sont  des  termes  contradictoires. 
—  En  t.  de  palais,  ce  qui  est  prononcé  par  le  juge 
à  l'audience  sur  uue  affaire,  en  présence  des  par- 
ties qui  plaidant  :  arrêt  contradictoire.  —  Con- 
tradictoire se  dit  de  tout  ce  qui  se  fait  en  pré- 
sence des  parties  intéressées ,  tels  qu'un  inven- 
taire, un  rapport  d'eipeits,  un  procès-verbal  de 
visite,  de  jugement,  etc. ;  ce  mot  s'emploie  par 
opposition  à  défaut. 

coiVTRADiCTOinEMENT,  adv.  (kontradiktonre- 
m«rt),  d'une  manière  contradictoire.  —  En  pré- 
sence des  parties  qui  sont  en  contestation  ■.Ju- 
gement rendu  contradietoirement. 

coaiTRAïKKABLE ,  adj.  des  deux  genres  (Jion- 
trégniahle),  t.  de  droit,  qui  peut  être  forcé,  qui 
peut  être  contraint,  le  plus  souvent  à  payer. 

DU  TEBBB  IBBÉGtJUEB  CO^ITRAl.VDRE  : 

Contraignaient,  3'^  pers.  plur.  impart,  ind'ic. 
Contraignais,  précédé  de j'c,  ("pers-sing.  impart. 

indic. 
Contraignais ,  précédé   de  lu,  2*  pers.    sing 

impart,  indic. 
Contraignait,  5'  pers.  sing.  impart,  indic. 
Contraignant,  part,  prés. 
Contraigne,  précéJé  de  que  je,  I"  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Contraigne,  précédé  de  qu'il  ou  qxielle.  S"  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Contraignent,  précédé  de  ils  ou  elles,  5"  pers. 

plur.  prés.  in<lic. 
Contraignent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  V 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Contraignes,  2^  pers.  sing.  prés.  subj. 
Contraignez,  2"  pers.  plur.  iuipér. 
Contraignez,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Contraigniez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur. 

impart,  indic. 
Contraigniez,  précédé  de  que  vous,  2'  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Contraignîmes,  {"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Contraignions,  précédé  de  nous,  i"  pers.  pluç 

imparf.  indic. 
Contraignions,  précédé  de  que  nous,  I"  pers. 

plur,  prés.  subj. 
Contraignirent,  5«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Contraignis,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prêt. 

di'f. 
Contraignis,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prêt. 

'''^f-  ,      , , 

Contraignisse,  l«  pers.  sing.  inqiart.  subj. 

Contraignissent,  5'  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Contraignisses,  2«  pers.  sing.  impart,  subj. 

Contraignissiez.  V  pers.  phir.  impart,  subj. 

Contraignissions,  \"  pers.  plur,  impart,  subj. 

Contraignit,  précédé  de  i(  ou  elle.  S' pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Contraignit ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S«  pers, 

sing.  imparf,  subj. 
Coniraignites,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Ccmtravjnons,  ('•  pers,  plur,  irnpér. 
Contraignons,  précède  de  nous ,  «™  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Contraindra,  3*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Contraindrai,  t™  pers.  sing.  fut.  indic 
Con(i-.iiiidi'«irn(,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 
ConI  raindra  is,  précédé  de  je,  1  "•'  pers.  sing.  près , 

Cmlràindrais,  précédé  de  lu,  2«pers.  sing.  prés. 

cond.  ,  . 

Contraindrait.  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Conlra-indras,  2'  pers.  s  ng.  fut,  indic. 

C0.^TRA1.\J>KE,   V.  act.  (.fcont'emdrel   (du  lat. 
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ttmstrinjere,  employé  dans  les  mtmes  acceptions, 
et  qui  signifie  proprement  lier,  serrer,  presser  î 
formé  de  cum ,  avec ,  el  de  slringete  ,  serrer  for- 
tement ,  étroitement  ) ,  obliger  quelqu'un  par  vio- 
lence, ou  par  quelque  autre  considération  qui  en 
tient  lieu,  à  Faire  quelque  chose  contre  son  gré:  il 
voulait  sorlif'jOn  l'a  contraint  de  restet'  dans  sa 
chambre  imon  dessein  n'estyas  de  vous  contrain- 
dre.—yécessilé  contraintia  loi, sorleàcpro\erhe 
qui  signilie  que  la  nécessite'  force  souvent  d'en- 
freindre certaines  lois,  parce  que  l'exécutions'en  est 
rencontrée  Impossible.  —  En  t.  de  pratique ,  obli- 
ger par  justice  de  payer  :  les  huissiers  sont  ailes 
ehez  lui  pour  le  contraindre  à  payer,  etc.— Gêner, 
obliger  à  quelque  sorte  de  retenue ,  qui  empêche 
de  faire  ce  que  l'on  voudrait.  — Fig., serrer,  pres- 
ier,  mettre  à  l'étroit,  en  parlant  d'un  habit,  dune 
ehaussure.Onneditplusqucg^ner.— secoJiTBAiM- 
PBE,  v.  pron. ,  se  gêner,  se  forcer ,  se  violenter  :  )/ 
se  contraint  devant  nous, mais  il  se  dédommage 
ailleurs.  — cofctbàindbe  ,  fobckb,  violeinteb. 
(Syn.)  Le  dernier  de  ces  mots  enchérit  sur  le  se- 
cond ,  comme  celui-ci  sur  le  premier.  Con- 
traindre semble  inieinc  convenir  pour  m.irqiier 
onc  atléinle  à  la  liberté  dans  le  temps  de  la  diMi- 
bération  ,  par  des  oppositions  gênantes,  qui  font 
qu'on  se  détennine  contre  sa  propre  inclination  , 
qu'on  suivrait  si  les  moyens  n'en  étaient  pas  ôtés. 
Forcer  parait  proprement  exprimer  une  attaque 
portée  à  la  liberté  dans  le  temps  de  la  détermina- 
tion, par  une  autorité  puissante,  qui  fait  qu'un 
agit  formellement  contre  sa  volonté ,  dont  on  a 
grand  regret  de  n'être  pas  le  maître.  nolc7>ter 
donne  l'idée  d'un  combat  livré  à  la  liberté,  dans  le 
temps  de  l'exéculion  même,  par  les  efforts  con- 
traires d'imc  action  vigoureuse,  à  laquelle  on  es- 
Mie  en  vain  de  résister.  —  cn:\TBiiKUHK  À  ,  cojr- 
TBimuRB.DE.  (i'yn.)  On  contraint  à  faire  une 
action  ;  on  contraint  de  cesser  de  faire  une  action, 
de  subir  l'effet  d'une  action  :  on  contraint  un 
homme  à  se  battre  ;  on  le  contraint  de  céder,  de 
se  rendre,  de  mettre  bas  les  armes  :  lu  ville  fut 
contrainte  de  se  rendre  :  oii  contraint  une  fille 
à  se  marier;  le  jiére  est  contraint  de  consentir 
au  mariage  de  sa  fille. 

DU   VCBBE   IBBÉGf  I.IEB  COniTRAiniDnE  : 

Contraindrez,  2"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Contraindriez ,  2''  pers.  plur.  près.  cond. 
Contraindrionsi,  i"  pers.  plur.  prés.  coud. 
Contraindrons,  i'^  pers.  plur.  fut.  indic. 
Contraindrimt ,  Z'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Contrains,  2"  pers.  sing.  impér. 
t'onii'flini ,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prés. 

Indic. 
Contrains ,  précédé  de  tu ,  2>  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Contraint ,  précédé  de  il  ou  elle ,  5°  pers.  sing. 

prés,  indic. 

COSTltAiNT,  E,  part.  pass.  de  confraindie,  et 
adj,  (}iontrein,  treinte),  gêné  :  il  a  l'air  contraint; 
postures,  manicrescontraintes. — Serré, mis  à  l'é- 
troit, soit  en  parlant  de  personnes  :  {/  est  contraint 
dans  son  habit ,  dans  ses  bottes  ;  soit  en  pariant 
de  choses  inanimées  :  la  mer  est  contrainte  dans 
cediftroit,  la  rivière  entre  ces  deux  montagnes. 

—  On  dit  lig.  :  une  versification  contrainte,;  un 
discours,  un  style  contraint.  —  Il  se  dit  aussi  de 
ce  que  l'on  fait  contre  son  gré  :  des  caresses  con- 
traintes. —  En  t.  de  musique,  on  appelle  basse 
contrainte,  celle  dont  le  sujet  ou  léchant,  formé 
à  un  petit  nombre  de  mesures ,  connue  quatre 
uu  liuit ,  reconnnence  sans  cesse ,  taudis  que  les 
parties  supérieures  poursuivent  leur  chant  el  leur 
h  irmonif,  et  les  varient  de  différentes  manières. 

CONTRAINTE ,  subst.  fém.  (kontreinte),  violence 
qu'on  exerce  envers  quelqu'un  ,  pour  le  contrain- 
dre à  faire  quelque  chose  contre  son  gré  :  la 
contrainte  n'a  jamais  fait  que  des  hi/pocriles 
el  des  ignorants  ;  grande ,  dure,  pénible  con- 
Iraiiite;  employer  la  contrainte  ;  user  de  con- 
tra inte. — Retenue  que  le  respect  et  la  considération 
obligent  d'avoir.— Gène dansdes  habits  tropéiroits. 

—  Acte  en  vertu  du>piel  on  peut  contraindre  un 
homme  à  payer.  —  En  t.  de  jurispr. ,  on  se  sert  du 
mot  contrainte,  pour  exprimer  les  différentes  voies 
permises  qne  l'on  prend  pour  lorci  r  i|uclqu'un  à 
faire  ce  ii  quoi  il  est  obligé  ou  condamné  :  con- 
trainte par  saisie  de  biens;  contrainte  par  coiys. 

—  On  nomme  aussi  coiitioiiite,  le  titre  même  (|ul 
autorise  à  user  de  contrainte,  tel  qu'un  jugement 
qui  permet  de  saisir,  de  vendre  ou  d'emprisonner. 
—Contrainte  s'est  dit  encore  d'iin  mandement  dé- 
cerné par  certains  officiers  publics  préposés  au  re- 
couvrement des  deniers  puitlics  :  décerner  une 
ciKiirainle.  —  Ou  appelle  co«lraiKl«  solidaire, 

T.    I, 
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I  an  mandement  pour  exécuter  contre  chacun  de 
!  plusieurs  débiteurs,  ou  l'exécution  même  qui  est 
;   faite  solidairement  contre  l'un  d'eux. 
I      CONTRAIRE ,  subst.  mas.  {kontrére),  chose  con- 
traire ,  opposée  :  le  chaud  est  le  contraire  du 
froid;  croire  le  contraire  ;  il  icrit  le  contraire 
de  ce  qu'il  pense,  etc. — Aller  au  contraire  d'une 
i  chose,  s'y  opposer,  y  contredire.  Style  fam.  —  Au 
plur. ,  choses  diamétralement  opposées ,  comme 
le  froid  et  le  chaud,  etc.  :  le  bonheur  et  la  for- 
tune concilient  les  contraires. 

COrniHtE,  adj.  des  deux  genres  IJtontrire) 
(en  latin  contrarius),  op|)Osé,  au  physique  et  au 
moral  :  avoir  le  venl,  contraire ,  la  fortune  con- 
traire; dire  à  quelqu'un  le  contraire  de  ce  qu'on 
\  pense,  ne  pas  lui  dire  la  vérité.  —  Deux  proposi- 
I  lions  sont  dites  contraires  en  logique,  lorsqu'elles 
■  énoncent  des  choses  évidemment  opposées ,  les- 
i  quelles  deux  propositions  peuvent  être  eu  même 
temps  vraies  ou  fausses  :  toute  femme  est  bonne  ; 
toute  femme  est  méchante,  —  Contraire  se  dit 
même  des  personnes  :  éire  contraire  à  soi-même; 
cet  individu  m'a  toujours  été  contraire.   — 
iNuisible  :  remède  contraire  à  la  poitrine ,  etc.- 
Ln  I.  de  jurispr.,  on  appelle  action  contraire , 
une  action  opposée  à  l'action  directe; /'aif*  coii- 
traires,  des  faits  opposés  les  uns  aux  autres.  On 
dit  que  les  parties  sont  contraires,  lorsqu'elles  al- 
lèguent contradictnirement  l'une  contre  l'autre. 

—  En  l.  de  mar.  :  le  vent  est  contraire ,  quand  il 
oblige  à  orienter  les  voiles  au  plus  près ,  à  courir 
des  bordées  pour  approcher  le  plus  possible  de  la 
route  qu'on  voudrait  suivre  i  une  marée  est  con- 
traire, des  courants  sont  contraires ,  quand  ils 
8'opix)»ent  au  sillage,  qu'ils  contrarient  la  route.— 
Ju  co.^TU*lBK ,  loc.  adv.,  bien  loin  de  cela,  tout 
autrement  :  (aiit  s  en  faut  que  cela  soit  ainsi, 
qu'au  contraire,  etc. 

COSiTRAiREMEivT,  adv.  (kontréreman),  t.  de 
prat.,  au  contraire,  en  opposition. 

CONTRALTO ,  subst.  nias,  (kontralto  ),  mot  em- 
prujité  de  l'italien  ,  t.  de  musique  :  la  plus  grave 
des  voix  chez  la  femme. — Au  plur.,  des  contralto, 
sans  s. 

COSTBAPOSITISTE,  snbst.  des  deux  genres  {kon- 
trapontieete),  t.  de  mus.,  compositeur  qui  coiinait 
les  règles  du  contrepoint,  qui  fait  du  contre- 
point. 

CONTRARIANT,  E,  adj.  (kontrarian,  ante), 
porté,  enclin  à  contrarier.  U  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes et  de  ce  qui  y  a  rapport  :  esprit  contra- 
riant ;  il  est  contrariant, 
'CONTRARIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  contrarier. 

CONTRARIER,  V.  act.  (Jcontrnri^,  contredire 
quelqu'un  sur  ses  sentiments  :  if  conf  rarie  tout  le 
monde.  —  Faire  le  contraire  de  ce  que  les  autres 
voudraient.  — 11  s'emploie  quelquefois  neutrale- 
ment  et  sans  régime  :  »/  ne  fait  que  contrarier. 

—  Faire  obstacle ,  s'opposer  à  quelqu'un  dans  ses 
desseins.— «e  conthàbieb  ,  v.  pron.,  être  opposé  : 
des  couleurs,  des  lignes  qui  se  contrarient. —  Se 
contredire  :  ces  enfants  se  contrarient  sans 
cesse. 

*COSTRAIllÈrÊ,  subst.  fém.  (kontrariété),  oppo- 
sition entre  deux  choses  coiitrairej  :  contrariété 
d'humeurs,  d'opinions ,  de  sentiments ,  de  des- 
seins ;  il  y  a  de  la  contrariété  entre  ces  deux 
lois  ;ily  a  de  la  contrariété  entre  le  froid  et  le 
chaud.  —  Obstacle ,  dirficiilté  qu'on  trouve  dans 
la  poursuite  de  quebpie  chose  -.j'ai  éprouvé  bien 
des  contrariétés  dans  celte  affaire.  —  Contra- 
riété d'arrêts,  se  dit  de  deux  arrêts  rendus  dans 
deux  tribunaux  différents,  ou  dans  deux  chambres 
du  même  tribunal,  entre  les  mêmes  parties, 
pour  raison  des  mêmes  faits ,  et  dont  les  disposi- 
tions de  l'un  sont  opposées  à  celles  de  l'autre. 
Cette  contrariété  donne  ouverture  k  la  requête 
civile  et  au  recours  en  cassation. 

CONTRASTANT,    adj.     mas.  ( /(onfracefnn ),  t. 
d'hist.  liât.,  eryslal  en  forme  de  rhomboïde  aigu , 
et  se  rapportant  à  un  rhomboïde  obtus. 
♦contrastant  ,  E ,  adj.  (kontracetan ,  tante) , 
qui  contraste  :  des  figures  contrastantes. 

CONTRVSTE  ,  subst.  mas.  {konlracete)  (du  latin 
contrastare,  éirti  opposé,  formé  de  rontrà,  contre, 
et  stare ,  être  ,  se  tenir),  t.  de  peint. ,  différence , 
opposition ,  soit  entre  le  caractère  des  ligures,  soit 
dans  leur  attitude,  soit  entre  les  couleurs ,  etc. — 
Fig..  opposition  marquée  entre  les  caractères,  les 
passions,  les  senllmeiils,  etc.— Il  y  a  contraste  en 
musique ,  lorsque  le  mouvement  passe  du  vite  au 
lent,  ou  du  lent  au  vite  ,  etc.  :  i(  est  trés-ordi- 
naire  aux  compositeurs  qui  manquent  d'inven- 
tion, d'abuser  du   cotUraste.  (  J.-J.  Rou.'iseau.) 
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L'ait  des  contrastes  consiste  à  imaginer  des  op., 
positions  qu\produiscnt  un  bon  effet.— Ka  litté- 
rature, contraste  se  dit  d<s  idées  et  des  caractère» 
opposé»  :  le  rôle  de  l'imposteur  et  celui  d'Orgon 
font  contraste  dans  le  Tartufe.  (Voltaire.) 

CONTRASTÉ ,  E,  pari.  pass.  de  contraster. 

CONTRASTER ,  V.  acl.  (kontraceté)  (en  lai.  con- 
Irastare.  Voy.  coutbaste.)  ;  être  en  oiiposilion, 
encontrasle.  —  Faire  un  contrasle  :  ce  peintre 
sait  bien  contraster  ses  têtes,  ses  figures.  Il  s'em- 
ploie aussi  neut.  :  ces  deux  figures  contrastent 
bien  ensemble.  —  On  dit  fig.  ;  ce  poète  a  bien 
contrasté  ses  personnages  ;  tels  et  tels  caractères 
contrastent  bien  ensemble. 
'CONTRAT,  subst.  mas.  (fcontro) (du  lat.contrae- 
tus,  employé  dans  le  même  sens  de  contrat ,  mar- 
ché ,  accord),  acte  qui  se  passe  devant  un  notaire , 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes  cpii  s'obligent 
respectivement  à  queli|ue  chose:  coiilrat  de  rente, 
d'acquisition,  d'échange,  de  donali&n,  de  cou- 
slilulion,  de  mariage;  faire,  passer,  signe), 
ratifier,  valider,  casser,  exécuter  un  contrat  ; 
dresser  un  contrat  ;  contrat  solennel,  authen» 
lique,  en  bonne  forme;  contrat  de  bonne  foi  ; 
contrat  simulé,  faux,  frauduleux;  la  minute,  la 
grosse  d'un  contrat  ;  revenir  contre  un  contrat; 
contrat  passé  par-devant  tiotaire.  Les  contrats 
el  tous  les  actes  volontaires,  chez  lesKomains, 
étaient  écrits  par  les  parties  mêmes,  ou  par  'juoi 
qu'un  des  témoins,  ou  par  un  secrétaire  ou  écrivain 
de  l'une  des  parties ,  que  l'on  nommait  notaire, 
mais  qui  n'était  point  fonclionuairc  public,  coiuma 
aujourd'liiii  chez  nous.  Cet  usage  passa  dans  les 
Gaules  avec  la  domiiialion  romaine,  et  continua 
sous  nos  premiers  rois.  Les  anciennes  foriuulc» 
de  Marculphe,  et  celles  qui  ont  depuis  été  re- 
cueillies par  d'autres  auteurs,  nous  eu  rendent 
un  témoignage  qui  ne  peut  être  suspect.  Le  ma- 
gistrat auquel  ces  écritures  étaient  ensuite  ap- 
portées ,  et  qui  leur  donnait  l'autorité  publique 
en  les  recevant  au  nombre  des  actes  de  sa  juri- 
diction, en  faisait  ensuite  délivrer  aux  parties 
des  expéditions  écrites  et  scellées  de  son  sceau , 
par  «es  clercs  ou  greffiers.  Nos  rois  appliquèrent 
à  leur  domaine  ce  qui  était  payé  pour  ces  cjpédl- 
tions  ;  le  magistrat  était  chargé  d'en  rendre 
compte.  Saint  Louis ,  voulant  débarrasser  le  pré- 
vôt de  Paris  de  tout  ce  qui  pouvait  avoir  quelque 
rapport  à  la  finance,  créa  soixante  notaires  eu 
titre  d'office  ,  pour  recevoir  tous  les  actes  volon- 
taires de  la  Juridiction.— Dans  notre  législation,  le 
mot  contrat,  pris  dans  une  acception  particulière, 
est  ordinairement  considéré  comme  une  convca- 
tion  revêtue  des  formes  d'un  acte  public,  ce  qui 
le  rend  capable  de  certains  effets  qui  lui  sont  pro- 
pres ,  comme  d'imprimer  hypothèque ,  et  d'em- 
porter exécution.  l'ris  dans  le  sens  le  plus  étroit , 
un  contrat  est  synonyme  d'acte  notarié.  Unit 
dans  l'acception  la  plus  générale  et  suivant  la  dé- 
finition qu'en  donne  l'article  t<0<  du  Code  civil: 
le  contrat  est  une  convention  par  laquelle  une 
ou  plusieurs  personnes  s'obligent,  envers  une 
ou  plusieurs  autres,  à  donner,  à  faire  ou  ne  pas 
faire  quelque  chose.  Le  législateur  emploie  indis- 
tinctement Ici  mois  contrat,  obligation,  engage- 
ment, pacte,  traita  .c'est  qu'il  existe  bcaucuupde 
rapports  avec  chacun  de  ces  divers  termes.  Ainsi 
lorsqu'on  désigne  une  convention  parle  terme  d'o- 
bligation, on  prend  l'effet  pour  la  cause;  ce  qui 
n'est  pas  impropre,  lorsque  l'unest  Inséparable  de 
l'autre,  puisqu'il  nait  une  obligatioit  de  toute  con- 
vention.  Ileo  est  de  même  de  l'engagement,  qai 
■appose,  ainsi  que  l'o/>/i£ra)ion  et  la  coiHeuiion, 
nne  cause,  des  personnes  et  un  objet.  Il  est  syno- 
nyme de  ces  mois,  puisque  parloul  où  il  y  »  con- 
vention il  y  a  engagement,  el  que  de  toute  conven- 
tion il  rés-ulie  une  obligation.On  ne  peul  que  dire 
les  même»  chose»  du  pacte,  du  traité  el  du  con- 
trai. Noui  devons  faire  observer  néanmoins  que 
le  terme  de  convention  eil  le  plu»  général,  le  plus 
cxpressil  elle  plus  usité  de  ces  synonymes.  Ainsi, 
comme  il  comprend  tous  les  autres,  nous  ren- 
▼errons  à  ce  mol  le  développemcnl  des  divers 
engagements  que  les  hommes  contractent  entre 
eux.  Il  esi  de  l'essence  du  contrat  qu'il  y  ait  une 
obligation;  point  d'obiigalinn,  point  ie'cuntrat; 
celui  au  profil  duquel  est  contractée  Vobligaliun 
se  nomme  créancier  ;  celui  qui  s'oblige  s'appelle 
débiteur.  On  doil  distinguer  dans  l'engagement 
qui  naît  du  con(ra(  deuxcliosestrès-dilTérenles: 
I  '  l'obligaiion  de  celui  qui  fail  la  promesse  el  qui 
remplit  un  devoir  en  l'exécutant;  2°  le  droii  do 
celui  qui  accepte  la  promesse.  Le  devoir  et  le 
droit  sont  deux  corrélatifs  qui  ne  peuvent  e\i:,ler 
l'un  sans  l'aulre.  On  n'esl  point  obligé  si  personne 
60 
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ne  p«nt  nons  contraindre  1  rcmpHr  une  obliga- 
tion. Les    contrats  sont  divisés  par  le  Cude  : 
1"  en  unilatéraux  et  bilatéraux  ou  synallag- 
mitiques  ;  2°  eu  rommutatifs  ou  nleatoirei  ; 
5°  cil  fiMifratJ  d«  bienfaisance  et  cojitral»  d  Mtre 
onéreux  ou   intéressés  de  part  et  d'autre.  Le 
contrat  est  synallagmatique  ou  bilatéral,  lors- 
que les  contractants  s'obligent  réciproquemeat  les 
uns  envers  les  autres.  Ainsi ,  par  exemple  .  les 
contrats  de  vente,  de  louage  ,  de  société,  sont 
des  eontrats   bilatéraux,  Lç,contrat  est  unila- 
téral ,   lorsqu'une   ou  plusieurs  personnes  sont 
obligées  envers  une  ou  plusieurs  autres  ,  sans  que 
de  la  part  de  ces  dernières  il  y  ait  d'engagement, 
comme  dans  le  prêt  i  usage ,  le  coniniodat ,  le  dé- 
pôt. Ces  déUnitions  paraissent  d'abord  manquer 
d'eiactitude,  et  ne  pjs  établir  une  distinction  suf- 
fisante entre  les  contrats  synallagmatiques  et 
les  contrats  unilatéraux.  Ainsi,  par  exemple, 
dans  le  déiiAt,  le  dépositaire  s'oblige  à  l'instant 
même  de  restituer  la  chose  ,  et  le  déposant  à  In- 
demniser le  dépositaire  des  dépenses  que  ce  der- 
nier aura  faites  pour  la  conservation   de  cette 
chose;  cependant  le  contrat  est  unilatéral.  Pour 
compléter  les  définitions  données  par  le  Code,  il 
faudrait  donc  dire  que  le  contrat  est  bilatéral  ou 
tynallngmatique,  lorsque  les  parties  conlraclent 
immédiatement  les  une»   envers  les  autres  des 
obligations  réciproque»  et  principales.  Le  contrat 
est  unilatéral,  lorsqu'une  ou  plusieurs  personnes 
sont  obligées  envers  une  ou  plusieurs  autres ,  sans 
que.  de  la  part  de  ces  dernières,  il  y  ait  une  obliga- 
tion principale  immédiate.   Les  contrats  stjnal- 
lagmaliques  ou  bilalérajix  se  divisent  encore  en 
contrats   synallagmatiques  parfaits  et  synal- 
lagmatiques imparfaits.  Le  contrat  synallag- 
matique parfait  est  celui  dans  lequel  l'action  ap- 
partenant à  ciiacun  des  contractants  est  égale- 
ment principale  et  tient  à  lesçence  du  contrat, 
comme  dans  la  vente,  l'échéance  et  le  louage.  Le 
contrat  synallagmatique  imparfait  est  celui 
dans  lequel  l'action  de  l'une  des  parties  est  seule 
principale  et  essentielle  au  contrat;  tandis  que 
l'action  de  l'autre  n'est  qu'incidente  et  éventHclle, 
et  par  conséquent  peut  exister  ou  ne  pas  exister 
■ans  qne   l'essence  du  contrat  en  soit  altérée, 
Counrie  dans  le  mandat,  le  dé|Klt.  Le  contrat  est 
commutatif,  lor5(|ue  chacune  des  parties  s'engage 
t  donner  ou  à  faire  une  chose  qui  est  regardée 
comme  l'écpiivalent  de  ce  qu'on  lui  donne  on  de 
ce  qu'on  fait  pour  elle.  Ainsi  dans  la  vente,  le  ven- 
deur donne  la  chose  et  reçoit  le  prix  ;  l'acheteur 
donne  le  prix  et  reçoit  la  chose  :  chacune  des  par- 
tics  reçoit  donc  réc|uivalent  de  ce  qu'elle  donne. 
Le  contrat  est  aléatoire,   lorsque   l'équivalent 
consiste  dans  une  cliance  de  gain  ou  de   perte 
pour  chacune  des  parties,  d'après  un  événement 
incertain,  conmie  par  exemple,  dans  le  contrat 
de  rente  viagère ,   celui    d'assurance  ,  le»  jeux, 
le»  paris  et  le  prêt  i  grosse  aventure.  Le  con- 
trat de  bienfaisance  est  celui  dans  lequel  l'une 
de»  parties  procure  à  l'autre  un  avantage  pure- 
ment gratuit;  tels  sont  les  contrats  de  prêt,  de 
com[noclat .  de    dépôt .  de  mandat .  de  caution- 
nement et  de  donation.    On  range  dans   cette 
cbsse  tons  ceux  dan»  le»<|uels  l'une  des  partie» 
tire  un  avantage  de  la  convention  sans  s'obiiser  i 
rien.  Le  contrat  à  litre  onéreux  est  celui  qui 
assujétit  chacune  des  parties  à  donner  ou  à  faire 
qiiel(|iie  chose.  Le  contrat  sera  donc  à  titre  oné- 
reux, toutes  les  fois  qu'il  sera  intéressé  de  part  et 
d'autre  et  qu'il  offiira  un  intérêt  i  chacune  des 
parties,  comme  dans  la  vente,  le  louage,  la  so- 
ciété, le  prêt  à  intérêt».  Outre  la  division  qui  se 
trouve  dans  le  Code ,  on  distingue  encore  les  con- 
trats en  consensuels  et  réels,  en  principaux  et 
«ccessotreu,  en  solennels  et  non  solennels.  Le» 
eon'ruts  consensuels  se  forment  par  le  seul  con- 
sentement lies  partie». «ans  que  la  tradition  de  la 
chose  soit  nécessaire,  comme  dans  la  vente,  le 
louage  .  le  mandat.  Le»  contrats  réels  ne  sont 
parfdiu  que  par  la  délivrance  de  la  chose.  Tel» 
•ont  les  contrat*  de  prêt  d'argent,  de  dépôt,  de 
nantissemeut.  Le»  contrats  principaux  subsis- 
tent par  cux-ménies,  indéiM-iidammeut  de  toute 
Mire  convention .  comme  l'échange ,  la  vente    le 
louage.  Les  contrat*  aec«»oir«  ne  se  forment 
que  pour  assurer  l'exécution  dune  convention. 

t^I,u^  ""'.'""''  »""'t  ceux  qui  ne  sont  a». 

•ujéli.  i  .luciiue  forme  particulière,  mai,  ,eule- 

Sv,„,'."i,1'^'''  ^^'f''^  ""'^o'.trati,  comme 
U  vente,  le  louage,  le  uiaii,l.«.  Le.  contraU  so- 
Itnnels  au  contraire  sont  ceux  dont  l'existence 
est  lubordunnée  i  l'observiUon  de  cetuiue»  for- 
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mallté»  »an»  le«qiielle»  il»  ne  produisent  auctin 
effet  civil.  On  doit  ranger  dan»  cette  classe ,  par 
exemple,  l'hypothèque  conventionnelle  et  le  con- 
trat de  mariage.  Tous  le»  contrats,  soit  qu  ils 
aient  une  dénomination  propre,  soit  qu'ils  n'en 
aient  pas  ,  sont  soumis  i  des  règles  générales 
et  particulières.  Voy.  convertion.  —  C'oiifrot 
de  mariage.  On  appelle  ainsi  les  conventions 
particulières  faites  tant  par  les  futurs  époux  que 
par  de»  tiers  en  faveur  et  à  l'occasion  du  mariage. 
Cet  acte,  dans  lequel  les  futurs  conjoints  règleut 
les  conventions  relatives  au  mariage  mi'Hà  vont 
contracter,  est  regardé  avec  raison  comme  l'acte 
le  plus  important  de  la  société  civile.  (Nous  ren- 
voyons Ici  au  Dict.  de  Législation  usulle,  par 
M.  E.  de  Cbabbol-Cbàvéink  ,  d'où  nous  avons 
extrait  toute  la  partie  judiciaire  de  notre  article.  ) 
— Contrat  social,  convenlion  expresse  ou  tacite 
d'après  laquelle  sont  naturellement  réglés  les  droits 
el  les  devoirs  respectifs  du  gouvernement  et  du 
peuple.  —  Dans  une  signification  plu»  étendue , 
toute  espèce  de  convention  :  contrat  verbal, 
contrat  tacite.  —  T.  de  mar.  !  contrat  à  la 
grosse  ou  à  la  grosse  aventure,  convention  en- 
tre le  prêteur  et  l'enipruntcur  à  la  grosse  aven- 
ture. Voy.  AVENTUBE.— Cofltrot-OToAaIra,  les  c.i- 
sui&tcs  ont  donné  ce  nom  au  gain  illicite  que  font 
les  marchands ,  en  vendant  leurs  marchandises  à 
plus  haut  prix  qu'elles  ne  valent ,  et  en  les  faisant 
ensuite  racheter  pour  leur  compte ,  par  des  per- 
sonne» interposées,  à  plu»  bas  prix  qu'il»  ne  les 
ont  vendues. 

C09!TRA-TÉK0R ,  subst.  mas.  (Icontralénore) , 
t.  de  musique ,  pris  de  l'italien.  Voy.  BiUTï- 
CONTBE ,  qui  a  le  même  sens. 

COSiTRAVElïTEUR  ,  sulist.  mas.  (  hontravan- 
teur),  qui  est  en  contrauention.  Peu  usité  ;  cepen- 
dant il  serait  utile.  Ne  pourrait-on  pas  dire  aussi 
au  féin.  COKTRAVKSTRICE? 

COJITRAVBSTIO» ,  subst.  fém.  (Jton(rnrancion) 
du  lat.  contravcnire ,  fait  de  contra ,  contre .  et 
centre,  venir  ;  aHer  contre ) ,  action  par  laquelle 
on  ronlrerient  à  une  loi,  ii  un  contrat,  à  des  rè- 
glements de  police,  etc.  On  dit  :  infraction  des 
lois,  contracention  aux  lois  :  être  en  contraven- 
tion ,  surprendre  quelqu'un  en  contravention  ; 
il  y  a  contravention.  —  coxTBiVEXTiOK  ,  dïso- 
BÉissincc.  (Syn.)  La  contravention  s'applique 
aux  choses  ;  la  désobéissance  aux  personnes  ;  la 
contravention  à  une  loi  e«t  une  désobéissance  au 
souverain. 

COSTRA-YERTA ,  siibst.  fém.  (,kontra-iéreva) , 
(mot  composé  en  espagnol  de  contré ,  contre ,  et 
de  yerva  ,  qui  signifie  propreniciit  herbe),  t. 
de  bot. ,  sorte  de  plante  que  les  Espagnol»  ont 
nommée  ainsi ,  parce  qu'elle  est  un  contre-poison. 
KUe  se  trouve  dans  l'Amérique  méridionale.  — 
Nom  de  deux  espèce»  d'aristoloclies  de  la  Ja- 
maïque. 

*cosTnE,  snlwt.  ma»,  (iontre),  tout  ce  qui  est 
contraire  à  quelque  chose  et  qui  la  combat  :  dire 
le  pour  et  le  contre,  —  En  t.  de  mar.  :  être  à 
contre ,  tenir  deux  bordée»  différentes  avec  le 
même  vent ,  et  «e  croiser.  —  Instrument  long  et 
large  avec  lequel  le»  lormiers  fendent  leur  bois. 

COSITRE,  préposition  (Atoiilre)  (en  lat.  coniro) , 
elle  sert  t  marquer  :  1°  opposition  :  plaider  con- 
tre quelqu'un;  faire  emprisonner  contre  les  lois; 
ou  contrariété  :  il  a  voulu  partir  contre  mon 
avis;  2°  la  situation  du  lieu .  ou  par  prutimité  :  il 
est  logé  tout  contre  l'église;  ou  par  continuité:  at- 
tacher contre  la  muraille.  —  l'ig. ,  élever  autel 
contre  autel ,  faire  un  schisme  dans  l'Eglise. -Fig. 
et  fam.  :  aller  contre  vent  et  marée,  s  embarquer 
dans  ane  affaire  malgré  les  diflicultés.  —  Au  jeu  de 
la  Mte  :  faire  contre ,  jouer  contre  celui  qui  fait 
jouer.  A  ce  jeu .  le  contre  ou  celui  qui  fait  contre 
perd  double;  alors  il  est  pris  substauliveineiit.  — 
Contre,  prép.  inséparable  du  mot  auquel  elle  est 
jointe.  Elle  conserve  le  sens  d'opposition ,  qui  est 
propre  i  cette  prép.  ;  sa  fonction  dans  les  mots 
composés  est  de  s'unir  avec  le  sulistautif  ou  le  verbe 
qui  forme  la  composition  du  mot;  alors  conti-e  doit 
toujours  être  lié  à  ce  substantif  ou  à  ce  verbe  par 
un  trait  d'union  (-)  :  conirc-oppef ,  contre-ba- 
lancer;  le»  prépositions  étant  invariables  de  leur 
nature,  jamai»  au  plur.  contre  ne  prend  s.  —  coi- 
TBB,  HiLCBB,  NOXOBSTIDT.  (Syn.)  Ces  trois  pré- 
positions indiquent,  entre  le  sujet  et  le  complé- 
ment du  rapport ,  des  oppositions  différemment 
caractérisée».  —  Contre,  en  marque  une  de 
contrariété  farmelle,  i  l'égard  de  la  conduite  : 
L'honnête  homme  ne  parle  point  contre  la  vé- 
rité ,  ni  le  politique  contre  les  opinions  tom- 
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munes  ;  —  quoiqu'une  action  ne  soit  pas  contre 
la  loi,  elle  n'en  est  pas  moins  blâmable,  ti 
elle  est  contre  la  conscience.  Malgré,  eiprinM 
une  opposition  de  rési.«ijiice  toulcnue.  soit  pat 
voie  de  fait .  soit  par  d  autres  moyens .  mais  sani 
effet  de  la  part  di;  l'opposant  énoncé  par  le  com- 
plément de  la  préposition  :  malgré  ses  soins  et  sel 
précautions,  l'homme  suHl  toujours  sa  desti- 
née; l'dme  du  philosophe  reste  libre,  maigrelet 
assauts  de.  la  multitude;  ella  raison  l'éclairé, 
malgré  les  ténèbres  que  la  prévention  répani 
autour  de  lui.  nonobstant,  ne  f.iit  coieprcndra 
qu'une  opposiliou  légère  de  la  part  du  complé- 
ment, et  à  laquelle  ou  n'a  point  d'égard; /a  fore» 
a  fait  et  fera  le  droit  des  puissances,  non- 
obstant les  protestations  des  faibles;  le  scélé>- 
rai  ne  respecte  point  les  temples  ;  il  y  commet  le 
crime  nonobstant  la  sainteté  du  fica.— co.\tb«, 
uàlgbb.  {Syn.)  On  agit  contre  la  volonîé  ou  con- 
tre la  règle,  cl  malgré  le»  oppositions.  L'homme 
de  bien  ne  fait  rien  contre  sa  conscience  ;  le  scélé- 
rat commelle  crime,  malgré  Iil  punition  qui  y  est 
attachée.  Les  valets  parlent  souvent  contre  les  in- 
tentions de  leurs  maîtres  et  malgré  Imrs  défenses. 
La  témérité  fait  entreprendre  contre  les  apparen- 
ces du  succès  :  et  la  fermeté  fait  poursuivre  l'entre- 
prise, malgré  les  obstacles  qu'un  y  rencontre.  Il 
est  plus  aisé  de  décider  contre  l'avis  d'un  saga 
ami,  que  d'cïécuter  nmigré  la  force  et  la  résistance 
d'un  puissant  eiuieini.  La  vérité  doit  toujours  être 
soutenue  contre  les  raisonnements  des  faux  savant», 
et  malgré  les  persécutions  des  faux  zélés. 

€0.\TRE-Ai.i.ÉK,  subst.  fém.  (kontralé) ,  allée 
latérale  paralléleà  une  allée  princip^ile.— Au  plur., 
on  dit  des  contre-alldes. 

COSTRE-AMIRAI. ,  subst.  mas.  (kontramiral), 
le  troisième  oflicicr  supérieur  d'une  armée  na- 
vale ,  subordonné  à  l'amiral  et  au  vice-amiral.  11 
»e  dit  aussi  du  vaisseau  qu'il  commande.  —  An 
plur. ,  des  contre-amiraux. 

COSTRE-APPEI, ,  subst.  ma».  (kontrapèW),  t 
d'escrime,  le  contraire  de  l'n/ijjrt,  quand  on  op- 
pose à  l'ennemi  (inesse  contre  finesse,  et  qu'on  fait 
un  mouvement  tout  opposé—  Second  appel  qui 
te  fait  dans  les  ateliers,  dans  les  casernes ,  i  diver- 
ses heures  non  prévues,  pour  s'assurer  si  les  ou- 
vriers .  les  solilats ,  ne  se  sont  pas  alisentés  après  le 
premier  appel.  —  Au  plur.,  des  contre-appels. 

CO.\TRE-Al>I>R()cnE  ,  subst.  fém.  («roiilrrtpro- 
che) ,  travaux  que  font  les  assiégés  quand  ils  vien- 
nent par  tranchées  renconlrer  les  lignes  d'altaque 
des  assiégeants.  —Au  plur.,  des  contre-approches. 

COniTnE-AUGM£\T,  sulist.  mas.  {kontrogtu- 
man) ,  t.  de  jurispr.,  gain  nuptial  et  de  survie  qui 
consiste  en  ce  que  le  mari  survivant  retient  une 
portion  de  la  dot  de  la  femme  prédéeédée.  San» 
plur. 

C0.1ITRK-BALAKCÉ,  E,  part.  pa»>.  de  eon(re6â- 
lancer. 

co\TBE-BAf,AKCER ,  V.  act.  {konlrebotancé) , 
au  propre,  il  se  dit  de  deux  forces  opposée»,  dont 
l'une  balance  l'autre:  un  poids  qui  en  contre-lia- 
lance  un  autre  :  ces  deux  poids  se  contrc-ba- 
lancent  mutuellement.  —Au  figuré,  mettre  ds 
la  proportion  entre  deux  choses  opposée.  :  tet 
raisons  contre-batancent  les  vôtres  :  ses  bonnes 
qualités  contre-balanccnt  ses  défauts. — se  COH- 

TBE-BIUNCEB  ,  V.  prun. 

C0\TnEHA.\DE,  subst.  fém.  (kontrebande)  (de 
Vitiklirn  contrabbando  qui  signifie  la  même  chose, 
et  qui  est  formé  de  contra,  contre,  et  bando,  ban, 
mandcinent.  publication  dedifense,  etc.),  en  gé- 
néral, commerce  qui  se  fait  contre  les  lois  d'un 
étal.  La  confi  ebande  diffère  de  la  fraude  en  es 
qne  la  première  consiste  à  Introduire  des  mar- 
chandises dont  l'entrée  est  prohibée,  et  la  fraude 
àéviterdep.iycr  les  droits  ê'alilis  sur  des  marchan- 
dises permises  :  faire  ta  contrebande;  marchan- 
dise de  contrebande.  —  Contrebande  de  guerre, 
action  par  laquelle  ,  en  temps  de  guerre,  un  na- 
vire neutre  introduit  ou  tente  d'introduire  danf 
le  territoire  de  l'une  des  puissances  Iwlligérante», 
des  armes ,  des  munitions ,  ou  des  effets  destiné* 
ou  (pii  peuvent  servir  à  des  opérations  hostile», 
—  On  L  dit  encore  fig.  et  fam.  dune  personne 
Importune  oti  suspecte ,  d'une  chose  Incom- 
mode ,  etc.  :  cela  sent  la  contrebande.  —  Vi- 
sage de  contrebande ,  visage  dune  personne 
qui   n'annonce    rien   de   bon   en   sa   faveur. 

COSTRE-BARDE ,  subst.  fém.  (kontrebande), 
t.  de  blason .  bande  divisée  en  deux  partie»  da 
différents  émaux,  (m  appelle  la  barre  une  contre- 
iant/e,  parce  qu'elle  coupe  l'écu  dans  un  seni 
contraire  et  opposé  :  Tanice  à  dextro  latere  ad 
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tinittrum  ductec,  eeequt  altei-natim  oppoMa. 
On  l'appelle  smial  conire-chetnoii ,  contre-pal  ; 
on  le  dit  uiéiue  d'autre»  [lièces  lioiicirablus  de  1  ccu^ 
lorsqu'il  y  en  a  deux  de  iiièiiie  iiatiiro  qui  «oot 
oppo«<ir8  lune  i  l'autre,  de  telle  sorte  que  le  mé- 
tal soit  opposé  à  la  couleur,  et  la  couleur  au  mé- 
tal ;  et  ou  uotnine  écu  eontre-palc,  coiitre-fascé, 
eontre-e&mpontr  t  conlre-bretcisé ,  contre-bandé 
et  con/re-éarr^,  celui  qui  a  le»  divisious  cl-des- 
(os;  et  l'on  dit  contre-écarteU,  qujiid  uu  des  quar- 
tiers de  «on  écarteliire  csl  Uoubluiiicut  écartclé.  Ou 
dit  de  même  conlre-fleurc,  contre-poUncé ,  cou- 
tre-vnrié,  (juand  lis  ligures  sout  allernées  et  op- 
posées, el  quand  le  métal  lépojid  i  la  couleur.  On 
appelle  les  animaux  conire-pas^ants ^  lorsque  l'un 
passe  d'un  côté  et  l'autre  de  l'autre. 

COlWRF.-BïBIDé,  E,  adj.  Qionlrebande) ,  t.  de 
blason,  se  dit  d'un  écu  également  divisé  en  denx 
émaux  dans  le  sens  delà  bniide,  et.  de  plus,  taillé 
de  manlOre  que  les  portions  de  bandes  qui  se  ré- 
pondent soient  d'émaux  dillcrents. 

COXTitEBi.iiDiKR,  sulist.  mas.,  au  rém.  cOKTitK- 
BAKOiRitE  (kontrebandié,  dicre),  celui,  celle  qui 
fait  lialiiliieliement  la  conlrebande. 

COKTREUuiiuiÈnE,  subst.  fém.  Voy.  contbe- 
•inoicB. 

cctTiiK-BARRÉ ,  E,  adj.  (kontrebdré) ,  t.  de 
blason,  se  dit  lorsque,  l'écu  étant  tranché,  les  por- 
tions de  barres  qui  se  répondent  sont  d'émaux  dif- 
férents. 

COiVTRE-BAS  (EU) ,  loc,  adv,  (konlrebd) ,  t.  de 
maçonnerie,  de  bas  en  haut  —On  s'en  sert,  en  t.  de 
mar.,  i>our  exprimer  la  position  relative  de  ce  qui 
est  en  dessous.  Ainsi  l'on  dit  que  h  faiix-pont  al 
en  contre-bas  du  font,  de  quatre,  cinq,  six 
pieds,  etc. 

CO^niE-BASSE,  sulist.  rém.  (kontrebâce) ,  t.  de 
musique,  grosse  basse  de  violon,  qui  joue  la  même 
partie  que  la  basse  ordinaire .  i  uu  octave  en  des- 
sous. —  Au  pi.  des  contre-bassst. 

CO.MRE-liASSIER,  subsl.  mas.  (tonfreidci'é), 
celui  qui  joue  de  la  contre-basse.  Au  pi.  des 
conlre-bussiers. 

COSTRE-BATTERIE,  subst.  fém.  (kontrebatm), 
batterie  opposée  à  une  autre  ;  batterie  de  brèche. 
— Fig. ,  moyens  opposés  ilice  qu'on  médite  contre 
nous.  —  On  dit  au  plur..  des  contre-batteries. 

à  CO\TRE-Ri*is  ,  adv.  (o  kontrebié),  à  contre- 
•ens  :  couper  une  étoffe  à  contre-biais. 

CONTKK-BISEAU,  subst.  mas.  (,kontrebiz6),  t. 
de  jeux  d  orgues  ,  pièce  ajusti'c  an  lias  d'un  tuyau 
pour  eu  fermer  euticrcment  l'ouverture.  —  On  dit 
au  phir.,  des  eontre-hisenujc. 

COflTRE-BiiTG&,  sulist.  fém.plnr.  (kontrebite). 
t.  de  mar.,  courbes  placées  sur  l'avant  des  mon- 
tants ,  et  qui  servent  à  les  appuyer  :  ce  sont  propre- 
ment b's  taquets  des  bittes. 

COSTiiE-BOl-gi'E,  sulist.  fera,  (kontrebouke) ,  t. 
de  pèche ,  la  même  chose  que  banque.  Voy.  ce 
mot.  —  On  dit  an  plur..  des  conlre-bouqurs. 

COJITRB-BOIITIST,  subst.  mas.  (.kontreboulan), 
mur  qui  en  cantre-lwutc  an  autre.  Voy.  cuktbe- 
•OIITEB.— Ondil au  plur., des r.ontre-boulanls. 

COSITRE-BOIITÉ ,  part,  p  isn.  de  conire-houler. 

COKTRE-BOtTER,  V.  art.  ^kmtreboule).  appuyer 
nn  mur  d'un  autre  nmr  posé  à  angles  droits. 

CONTRE-URASbÉ,  E,  part.  pass.  de  contre-bras- 
ier. 

CO.\TRE-BRASSER  ,  T.  act  .(kontrebrace") ,  t.  de 
marine,  brasser  au  vent  des  voiles  orientées  au 
plus  près  lorsqu'elles  out  veut  dedans,  el  leur  faire 
prendre  vent  dessus. 

CO.MTRE-SRETESSE,  subst.  fém.  (konlreirel(>ee). 
t.  de  blason,  rangée  de  créneaux  d'un  émail  diffé- 
rent sur  une  même  face ,  bande .  barre ,  etc.  —  On 
dit  au  plur.,  des  contre-bntesses. 

COjrrRE-nRETtssÉ,  E,  adj.  {kmtrebretècecé), 
t.  de  blason .  qui  a  des  contrc-brrtesses. 

CO\rRE  EROUB  ,  subst.  fera.  ,  ou  coutre- 
BRODK,  sulist.  ma»,  {kontrebrode,  brode'),  espèce 
de  rassade  blanche  el  noire.— On  dit  au  plur. ,  det 
eorUre-brodes ,  des  contre-brodés. 

CORTRE-CALQtÉ.  E,  paît.  pass.  de  contre-cat- 
fuer, 

COStTRE-CAi.QUER ,  I.  act.  {kontrekalke"),  c'est, 
«près  avoir  calqué  le  trait  d'un  dessin  sur  du  pa- 
pier verui  ou  huilé ,  retourner  ce  papier  pour  le 
poser  sur  une  planche  de  cuivre  où  on  veut  le  caf- 
^er  et  le  graver,  alin  que  ii  preuve  ou  l'estampe 
Tienne  du  même  sens  cpic  le  tableau  ou  l'original. 

COXTRE-CAXIVEAU.i,  subst.  mas.  plur.  (kontre- 
iHinité),  p.ivés  que  Ton  place  1  côté  et  siu-  la 
même  ligne  des  caniveaux. 

COSTRE-CATiOîi ,  «ubet.  mas.  [.kotarekapian'f ,  1 
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L  de  mar.  et  de  charp. ,  pièce  de  bol*    qui  sert 

de  doublage,  soit  au  (;cii>ian  de  proue,  soit  au  ca- 

pion  de  poupe.  —  On  dit  au  plur.,  de»  conlre-ca- 

pions. 

CO.\TRE-CARÈllE ,  lubst.  fém.  i,kontrekaréne) , 

:  t.  de  mar.,  pièce  opposée  k  la  carém  dan»  la  con- 

;  (truction  d'une  galère ,  et  qui  y  lait  le  même  effet 

I  qii>'  la  ijuiUe  k  uu  vauseau.  —  Ou  dit  au  plur. ,  des 

contre-caréms. 
\     cOKTRE-CARRâ ,  E,  part.  pas»,  de  contre-car- 
rer. 

cojirRE-CARREB ,  T.  «ct.  (Itontrefalrfl ,  i'op- 
poser  directement  i  quelqu'un,  i  ses  projets,  ou  à 
ses  opinions  :  if  m'a  coutre-carré  dans  cette  af- 
faire ^  il  se  platt  d  me  conire-carrer  en  tout.  — 
En  t,  de  jeu  ,  enchérir  sur  les  carres  faites.  Voy. 
CiBBEB.  —  se  co.\TBe-cABltEB,  V.  prun.,  t.  de  jeu. 
CO\TRÉCAnT,  subst.  mas.  [kontrekar),  t.  de 
blas.  Inus.  On  écrit  contre-écart.  Voy.   contué- 

CiBTELEB. 

COMTRÉCARTELÉ,  E,  part,  pass.de  contrccarte- 
ler,  et  adj. 

co\TRÉr.ARTEi.ER,  y.>ct.(kontrekartelé),i.de 
blas.  Inus.On  écrit  coMTRB-îciiiTELCii.V.cemot. 

CONTRE-CBANCE,  subst.  mas.  Vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  contre-échange. 

COKTRE-CHANCÉ,  K,  adj.  {kontrechanjé),  L  de 
blason  qui  se  dit  de  l'écu,  lorsque  la  couleur  du 
champ  et  des  pièces  est  interrompue  et  variée  par 
des  lignes  de  partition.  Vieux.  On  écrit  conni- 
ÉcuincÉ. 

CONTRE-CHAKT,  subst.  mas.  (Jkonlrechan),  con- 
tre-point. —  Fort  peu  usité  ;  on  dit  plutôt  canlre- 
point.  Au  plur. ,  des  contre-chants. 

COKTRE-CH  VRCE ,  subst.  féiu.  {konlrecharje) , 
t.  de  rulianiers ,  pierre  que  l'on  met  au  bout  de  la 
corde  des  contre-poids.  —  Ou  dit  au  pkir.,  det 
contre-c/iar^M. 

cOKTitE-CHARME,  subst.  mas.  (koiUruharme), 
charme  contraire,  qui  détruit  ou  empêche uuau- 
tre  charme  :  les  contre-charmes  pourraient 
bien  n'être  aux  charmes  que  ce  qu'une  plut 
grande  imposture  est  à  une  moindre.  Ce  mot 
n'est  poiut  en  usage.  On  dirait  au  plur.,  si  le  mot 
était  usité,  des  contre-chai-mes. 

COiMTRE-cbAssis  ,  subst.  mas.  Contrechdci) , 
chdisis  qu'on  met  devant  un  autre. —  Chdssis  de 
verre  ou  de  papier,  ii  l'usage  de  plusieurs  artistes , 
et  qu'on  place  au-devant  des  chdssis  orihuaircs. 
pour  rendre  la  lumière  du  jour  plus  douce  et  plus 
égale. — Au  plur.,  des  conti  e-chdssis. 

COTTRE-ciiEVROK,  subst.  mas.  (konlrechemon), 
t.  de  blis,,  chevron  tvpposé  à  un  autre  chevron  de 
différent  émail.— On  dit  au  plur. ,  des  contre-che- 
vrons. 

CONTRE-CHEVROXHÉ,  E,  a4j.  (ItoiifrecJletro- 
né),  à  contre-cherrons. 

coimtE-civiuiÂKE,  subst.  fém.  (kontrceitia- 
dicre) ,  t.  de  mar. ,  voile  qui  se  bisse  sur  le  boute- 
hors  de  beaupré,  et  se  borde  sur  la  vergue  de  ci- 
vadifre.  —  Ou  dit  au  plur.  de»  contre-cicadiéret, 

coJrrRE-CLEF ,  subst.  fém.  ikontreklé) ,  t.  dar- 
chit. ,  von».soir  joignant  la  clef  d'une  voûte  à 
droite  ou  1  gauche.  —On  dit  au  plur.,  des  contre- 
clefs. 

CONTRE-COEUR, sub?t.  mas.  (iontreltieur),  fond 
d'nue  cheminée  entre  les  jambages ,  contre  lequel 
on  met  le  bois.  Ou  le  revêt  ordinairement  d'une 
plaque  de  fer  fondu ,  etc.,  qui  conserve  la  maçon- 
nerie, et  rélléchit  une  plus  grande  quantité  de  cha 
leur. — Celle  plaque  elle-même.  — On  dit  au  pluriel 
des  contre-cœurs.  —  k  contbb-cobdb  .  loc.  adv.. 
contre  son  gré,  à  «on  regret,  avec  répugnance  :  tf 
a  fait  cela  à  contre-eceur  ;  on  fait  trés-mal  ce 
qu'on  fait  à  contre-cceur. 

COJtTRE-COUFO.nÉ ,  E,  adj.  (,kontrekonp<mé).  t. 
de  blason  :  il  se  dit  d'un  écu  dans  lequel ,  le  champ 
étaut  parti  de  deux  émaux ,  la  bordure  l'est  aussi 
des  mêmes  émaux,  mais  de  manière  que  ses 
campons  ne  tombent  pas  sur  la  couleur  du 
champ  semblable  à  la  leur. 

CONTRE-COUP  ,  subst.  ma»,  (kontrekou),  réper- 
cussiou  d'un  corps  sur  un  autre,  —  Impression 
d  un  coup  faite  i  une  partie  Interne  par  le  coup 
reçu  dans  une  partie  extérieure  du  corps.  Il  se  dit 
surtout  du  cerveau.  —  Fig..  suite,  effet ,  Influence 
qu'ont  les  événements  :  son  ami  a  éU  ruiné,  et  il 
la  été  aussi  par  contre-coup  —  On  dit  au  plur. 
des  contre-coups. 

CONTRt-cotiiAST,  subst  ma».  (kotitreJkouron). 
t.  de  rivière,  le  contre-courant  fonue  souvent  une 
ligne  de  démarcation  qui  Indique  sa  sé|>aration  ilu 
coMi  fl  nt  naturel.  Des  ondes ,  ou  un  certain  buuil 
louuemcut,  marquent  aussi  le  contre-couraut.  Kn 
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général ,  cournnl  d'eau  qui  rentre  ou  s'enfonce 
dans  le  courant  primitif.  —  On  dit  au  plur.  des 
contre-courants, 

CONTREDANSE,  subst.  fém.  ( kontrrdance )  (dï 
l'anglais  rountry,  campagne,  dance,  iXause), danse 
vive  el  légère,  à  figures,  dansée  par  deux  on  plu- 
sieurs couples  ensemble  :  danser  des  contre- 
danses. —  On  donne  le  même  nom  Â  l'air  sur  le- 
quel on  exécute  celte  danse  :  jou^r  une  contre- 
danse.—  On  dit  aussi  1  un  air   de   contredanse. 

CONTRE-DATE,  E,  part.  pass.  de  contie-dufer. 

COXTRE-DATER,  v.  act.  (ka»li'rdate) ,  meitre 
une  autre  date.  —  Raymond  donne  antidulir 
pour  synonyme  à  contre-daler ^  c'est  à  tort:  an- 
tidater   a  nue  tout  autre  signllication. 

C0ntre-dé(;agé,  e,  part.  pass.  de  conlrt-dé" 
gager. 

*CO.\TnE-DÉGACEJlENT ,  subst.  inas.  (.kontre- 
dégiiajeman),  t.  d'escrime,  action  de  conlre-dé- 
gager.  —On  dit  au  plur.  des  contre-dégagcnunls. 

CONTRE-D^GAGEB ,  v.  act.  (kontredéguajé),  t 
d'escrime,  dégager  on  même  temps  que  l'adver- 
saire dégage.  —  se  cotvTBe-DEGiGEB,  v.  pron. 

CONTRE-DI AUÉTRE ,  subst.  iiias.  ijionlredictmâ- 
Ire) ,  t.  de  géoin.;  c'est,  dans  une  courbe,  un  aro 
des  abscisses,  tri,  que  les  abscisses  op^Kisées  égales 
aient  des  ordonnées  opposées  égales.  On  dit  au 
plur.  des  contre-diamelres. 

DtJ  VEBSE  IBBÉGUUEB  CONTREDIRE  : 

Contredîmes,  i"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Contredira,  3*  pers.  sing.  fut.  iiidic. 
Contredirai,  t"  |>ers.  siug.  fut.  indic. 
Contrediraient,  3*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Contredirais,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Contredirais,  précédé  de  tu,3f  pas.  sii>g.  pré*. 

cond. 
Contredirait,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Contrediras,  2*  pers.  sing.  fut.  indic, 

CONTREDIRE ,  V.  act.  (konlredire)  (en  lat.  coa- 
tradicere,  fail  de  contra,  opposé,  et  dicere,  dire) 
(ce  verbe  se  conjugue  coimne  dire,  avec  celle  dif- 
férence qu'à  la  seconde  personne  du  pluriel  Un 
présent  de  l'indicatif  on  dit  -.vous  contredisci.  et 
non  ]ia3  ;  vous  contredites) ,  dire  le  contraire  ; 
s'opposer  à  ce  qu'un  autre  dit:  contredire  quel- 
qu'un; contredire  une  proposition.  —  Dire  une 
chose  contraire  à  une  autre  chose  qui  a  été  dite 
par  un  autre  :  ces  deux  auteurs  contredisent 
votre  assertion.  On  dit  qu'une  chose  contredit 
une  autre  chose ,  pour  dire  qu'elle  est  contraire , 
opposée  i  cette  dcruière  :  tei  règlement  contredit 
trop  la  nature;  on  vit  daiu  cette  paix  combien 
les  événements  contredisent  les  projets.  Hacine 
a  dit  (BriUinnicus  ):  loin  de  leur  contredire; 
les  contredire  eût  été  plus  régulier.  —  Ou  dit 
absolument  :  e'fjit  un  homme  qui  n'aime  qu'à 
contredire ,  qui  contredit  sans  cesse.  —  Eu  L  de 
palais,  faire  des  écritures  pour  détruire  les  moyens 
et  les  raisons  dont  la  partie  advers.*  se  sei't,  —  se 
cOiMUEDiBE.  V.  pron.,  dire  ou  écrire  des  choses  op- 
posées les  unes  aux  autres  ;  cet  auteur  se  contre- 
dit souvent  ;  vous  vous  contredisez;  il  n'y  a  que 
d'excellents  cours  qui  puissent  se  contredire  tou- 
jours sans  se  haïr  ;  l'esprit  et  te  cceitr  se  contre- 
cHsent  sans  cesse  ;  il  y  a  daiu  les  hommes  une 
humeur  maligne  qui  les  porte  à  se  contredire 
les  uns  les  autres. 

DU  «EBBB  IHBÈGCLIBB  CONTREOIRIi  : 

Confrcrfirrn/.  S*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Contredirez,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Coiitrediriez.  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Contredirions,  \'*  pers.  plur.  prés.  coud. 
Contredirons,  i"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Contrediront.  5"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Contredit.  2*  pers.  sing.  inipér. 
Contredis,  précédé  de  je,  !■*  pers.  sing    prés. 

indic. 
Contredit,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Contredit,  nrécédé  de  >«,  <>*  pers.  sing.  pcéL 

def. 
Contredit,  précédé  de  (u,  2"  pers.  sing.  préL 

déf. 
Contredisaient.  S'  pers.  plur.  Imparf.  indic. 
Contredisait,  précédé  de  je,  i'*  pers.  siug.  imparf. 

Indic. 
Contredisait,  précédé  de  fu,  2°  pers.  sing.  imparf. 

ludic. 
Contredisait,  T  pers.  sing.  Imparf.  indic. 
Coutr  disant,  part.  prés. 

CO.irruECiSANT,  E.  subst  et  ad],  verbal  (kon. 
tredizim,  zautej,  L  d%palais,  celui  qui  fournil  des 
contredits. 
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corrBEDis*irr,  e,  sdi.  (konti-edizan,  santé), 
qui  conticdil  :  qui  aime  i  conlridire. 

DD    VEBBE  IBBÉGDLItB  CONTREOIRB  t 

Contiettis',  précédé  de  qutj*,  <■*  per».  sing.  prés. 

subj. 
Conliedise,  précédé  de  qu'il  oa  qu'elle,  S'  per». 

sing.  prés.  subj. 
Coniredisent,  précédé  de  ils  ou  elles,  S«  pers. 

plur.  prés,  iiidic. 
Contrediienl,  précédé  de  qu'Ut  ou  qu'eltet,  V 

pers.  prés.  subj. 
Conh-cilises,  T  pers.  sing.  prés.  «ubj. 
Cunlifdisez,  2'  pers.  plur.  impér. 
Contredisez,  piécédé  de  rouf,  2'  pers.  plur.  pré». 

iiidic.   - 
Contredisiez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  im- 

parf.  iudic. 
Contredisiez,  précédé  de  que  vous,  2*  pers.  plur. 

prés,  subj. 
Contredisions,  précédé  de  nous,  {<*  pers.  plur. 

imparf.  iiid. 
Contredisions,  précédé  do  que  nous,   {<*  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Contredisons,  Cpers.  plur.  impér. 
Contredisons,  précédé  de  not«,  f  pers.  plur. 

prés,  iudic. 
Contredisse,  l'*pfrs.  sing.  imparf.  subj. 
Contredissent,  3'  pers.  plur.  Iniparf.  subj. 
Contredisses,  i'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Contredissiez,  2"  pers.  plur.  impaif.  subj. 
Contredissions,  f*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Contredit,  précédé  de  il  ou  elle,  5'  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Contredit,  précédé  de  il  ou  elle,  S*  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Contredit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5'  pers. 

sing.  imparf.  subj. 

CONTREDIT ,  E,  part.  pass.  de  contredire. 

COIITREOIT,  subst.  mas.  (kontredi),  réponse 
que  l'ou  [ait  à  ce  qui  a  été  dit  :  cela  est  sa  ns  con- 
tredit. —  sans  coxTBEDiT,  loc.  adv.,  certaine- 
ment, sans  difficulté  :  il  est  sans  contredit  le  plus 
grand  homme  de  son  siècle. 
Contredites,  V  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  ir- 
régulier CONTREDISE. 

CONTREDITS,  subst.  mas.  plur.  (kontredi),  t. 
de  palais,  écritures  par  lesquelles  on  contredit  les 
pièces  produites  par  U  partie  adverse  :  fournir 
des  contredits, 

COIVTnÉE,  subst.  fém.  (kontri)  (du  lat.  birbare 
tontrata,  employé  avec  la  même  signification  dans 
le  moyen  Ige  pour  contracta ,  en  sous-entendant 
icjio,  pays  resserré ,  renfermé  dans  certaines  li- 
mites. Les  Italiens  et  les  Espagnols  en  ont  fait 
également  contrada,  dans  le  même  sens  ),  cer- 
taine étendue  de  pays  plus  ou  moins  vaste ,  consi- 
dérée sou»  quelque  rapport  physique  qui  en  forme 
un  tout  distinct  ;  Eflite  contrée;  petite  contrée; 
contrée  riche,  fertile,  stérile,  peuplée;  cette 
tontrée  est  délicieuse  pour  la  douceur  du  cli- 
mat; cette  belle  et  riche  contrée  tente  l'avidité 
des  conqtiérants  du  monde;  ce  sont  les  meilleu- 
res terres  de  la  contrée.  —  Dans  une  acception 
plus  générale ,  région  :  foules  les  contrées  de  l'J- 
sie;  V ylmérique  eslune  vaste  contrée,  etc.  — De 
CONTHÉE  EN  CONTBÉE ,  loc.  adv.,  de  région  en  ré- 
gion. 

CONTRE- ÉCAILLE,  subst.  fém.  (J(ontrékd-ie), 
dessous ,  envers  dVcaiite.— On  dit  au  plur.  de» 
contre-écailles, 

CONTRE-ÉCART ,  subst.  mas.  (kontrékar),  t.  de 
blas.,  partition  en  quatre  quartiers  d'un  quartier  de 
l'écu.  On  dit  au  plur.  des  contre-écarts. 

C0NTRE-ÉC4RTELÉ ,  E,  part.  pas»,  de  eontr<- 
écarteier. 

CO.^TRE-ÉCARTELER ,  v.  act.  (kontrékartelé),  t. 
de  blas.,  diviser  en  quatre  quartiers  un  des  quar- 
tiers d'un  écu  déjà  ecarte/e,  en  sorte  que  cetécu 
ait  seize  quartiers. 

CONTRE-ÉCARTELLBUENT ,  subst.  mas.  (fconf re- 
kartfleman),  t.  de  blas.,  division  en  quatre  par- 
ties d'un  des  quartiers  de  l'écu. 

CONTRE-ÉCHANGE,  subst.  mas.  (konli<?cAa»ve). 
échange  mutuel.  Cette  expression  est  fréquem- 
ment employée  dans  les  échanges  d'immeubles 
pour  exiirinicr  l'abandon  que  l'on  fait  d'une  chose 
au  profit  de  celui  qui  en  a  cédé  une  autre  i  titre 
i'étiiunge.—On  dit  au  plur., des  contre-e'cAan^et. 

CONTRE-ÉCHANGE,  adj.  mas.  (,kontre'ehanJé) , 
coupé  de  lignes. 

CONTiiEiiBiT,  subst.  mas.  (kontredi).  second 
édit  rendu  pour  empêcher  reffct  du  premier. 
(Voltaire.)  —  \u  plur.,  des  conire-édils. 

CD ^TRE-ÈM AILLÉ ,  R,  part.  pass.  Ue  eonfris- 
imailUr. 
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CONTRE-ÊMAILIER,  T,  act.  (lt(»itr^im!-i<0.  met- 
Ire  de  l'émail  eu  desiiuiis  du  métal. 

CONTRE-ENVIÊTE,  suljsL  fém.  (fcontcanJii^),  t. 
de  palais,  cnciuéte  opposée  à  celle  de  la  partie  adver- 
se. —Ou  dit  au  plur.,  des  contre-enquêtes. 

CONTRE-EPREUVE,  subst.  fém.  {konlrépreuve)  , 
dessin  ou  estampe  qu'on  obtient  en  passant  sous 
la  presse  une  feuille  de  p.ipier  blanc  mouillée,  et 
appliquée  ou  sur  un  dessin  également  mouillé  ou 
sur  l'épreuve  d'une  gravure  encore  fraîche  :  tirer 
une  contre-épreuee.  La  contre-cjj/eure  est  en 
sens  contraire  de  l'original.  —Au  lig..  pâle  imita- 
tion d'un  ouvrage.  —  Dans  les  assemlilces  déli- 
bérantes, on  nomme  contre-épreuve  l'action  de 
faire  voter  sur  une  proposition  contrairement  à 
celle  qui  a  déjà  été  mise  aux  voix  :  ramendemenl 
de  tille  loi  a  passé  à  la  contre-épreuve.  —  On 
dit  au  plur.,  des  contie-^renief. 

coSTitE-ÉPREivÉ,  E,  part.  pass.  de  contre- 
épreuver. 

CONTRE-ÉPREUVER ,  v.  act.  (Aontiejjreuec'), ti- 
rer une  contre-epreuue.  —  se  contue-épbeuveh, 
v.  pron. 

CONTRE-ESCARPE  OU  CONTRESCARPE,  Subst. 
fém.  (konlrécekarpc),  t.  de  fortification ,  pente  du 
mur  extiîricur  du  fosiié,  celle  qui  regarde  la  place 
et  qui  est  opposée  à  l'escarpe  .attaquer  une  con- 
tre-escarpe.— Dans  un  sens  plus  étendu,  le  chemin 
couvert  et  son  glacis  :  se  loger  sur  la  contre-es- 
carpe; insulter  la  contre-escarpe.  On  dit  au 
plur.,  des  CGnlrc-escarpes. 

C0NTRE-ESCARI>É ,  E ,  part.  pass.  de  contre-es- 
cai'per. 

cONTRE-ESCARPElt ,  V.  act.  (kontrècekarpé), 
faire  une  contie-escarpe. 

CONTRE-ESPALIER,  subst.  ma»  (kontrécepalie), 
t.  de  jardinier,  arbres  Truiticrs  nains,  en  face  et 
i  quelques  pas  duu  espalier,  qu'on  taille  en  éven- 
tail, et  dont  on  lie  les  branches  à  des  treillages  iso- 
lés et  retenus  par  des  pieux  ;  planter  un  contre- 
espalier.— Ou  dit  au  plur.,  des  contre-espatier^. 

CONTRE  -  ÉTAHBOT  OU  CONTRE  -  ÊTAHBORD , 
subst.  mas.  (kont/étanbà,  bor),  t.  de  mar.,  pièce 
de  bois  droite,  semblable  à  l'étambot ,  auquel  elle 
est  appliquée  par  le  dehors,  quand  le  vaisseau  est 
tout  bordé,  et  sur  laquelle  est  terré  le  gouvernail. 
—  On  dit  au  plur.,  des  contre-étanibots ,  des 
contre-étambords. 

CONTRE-ÉTRAVE,  subst.  fém.  (fcontr^traue), t. do 
mar.,  pièce  de  bois  faite  ordinairement  de  deux 
morceaux  que  l'on  pose  à  placage  sur  l'etrare  en 
dedans,  en  les  liant  l'un  à  l'autre  avec  des  clous  à 
tête  perdue;  elle  sert  à  lortifier  l'etraue,  et  à  la  liiT 
avec  la  quille. —  On  dit  au  plur.,  des  contre-étraves. 

CONTRE-EXTENSION ,  subst.  fém.  (  kontrékct- 
foncton),  t.  de  cbir.,  action  de  retenir  une  partie 
luxée  ou  fracturée  contre  l'extension  qu'on  fait 
pour  la  remettre  à  sa  place.  On  dit  au  plur.  des 
contre-eortensions. 

CONTREFAÇON,  subst.  fém.  (ko«t)e/'afon),t.  de 
comm.,  fraude  qui  peut  s'appliquer  à  divers  objets, 
et  qui  prend,  dans  certains  cas,  des  noms  particu- 
liers. Licontrefaçon  ou  l'altération  de  la  monnaie, 
celle  des  sceaux  de  l'état ,  des  billets  de  banque  , 
des  effets  publics ,  des  poinçons ,  timbres  et  mar- 
ques de  l'état,  des  passe-ports,  est  rangée  parmi  les 
crimes  de  faux,  et  nous  renvoyons  à  ce  mot  pour 
ces  diverses  matières.  Dans  son  sens  le  plus  usuel, 
et  quand  il  est  employé  seul ,  le  mot  contrefaçon 
s'applique  ordinairement  à  l'imitation  frauduleuse 
des  produits  des  arts  ou  de  l'industrie,  au  préjudice 
des  propriétaires  ou  inventeurs.  Kn  matière  d'in- 
dustrie ,  il  n'y  a  contrefaçon  qu'autant  que  la  pro- 
priété d'un  procédé  industriel  a  été  constituée  en 
privilège,  au  moyen  d'un  brevet  d'inveution, 
d'importation  ou  de  perfectionnement.  Voy.  CON- 
TBEFXCTiON,  qui  ne  se  dit  presque  plus.— Contreya- 
çon  se  dit  surtout  des  livres,  estampes  et  gravures  : 
faire ,  vendre ,  débiter  une  contrefaçon.  —  Objet 
contrefait  ;  cette  gravure  n'est  qu'une  mau- 
vaise contrefaçon.  —On  dit  aussi  ta  contrefaçon 
d'une  écriture ,  d'un  billet  de  banque. 

CONTREFACTEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  CONTRB- 
FACTRICE  ikontrefakteur,  ttice),  t.  de  comm., 
libraire,  auteur  qui  contrefait  un  livre.— Fabricant 
qui  contrefait  une  étoffe  :  il  a  été  puni  comme 
contrefacteur. 

CONTREFACTION ,  subst.  fém.  (kontrefake'um). 
U  ne  se  dit  que  des  livres,  dans  le  sens  de  contre- 
façon, dont  il  diffère  cependant  en  ce  que  la  con- 
trefnçon  est  rigoureusement  l'action  de  eonlre- 
fnire,  et  la  eontre/'actton  est  l'effet  de  cette  ac- 
tion ou  la  façou  propre  de  U  chose  contrefaite. 
L'action  est  de  l'ouvrier,  U  façon  est  dans  l'ou- 
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vrage.  (Routaud.)  —  Imitation  plaisante  ou  avec 
charge  -.il  a  le  talent  de  la  contrefaction.  Eu  ca 
«eus,  il  est  peu  usité. 

CONTREFAIRE,  V.  act.  (kontrcférc),  représenter 
quelque  chose,  les  manières  de  quelqu'un  ;  imiter. 
Voy,  ce  dernier  mot.  —  Imprimer  furtivement 
nu  livre  qu'on  ne  devait  pas  imprimer ,  parce 
qu'un  autre  en  a  la  propriété.  —  Contrefaire  des 
draps,  des  étoffes,  en  imiter  la  fabricatioii.—  Dé- 
guiser :  contrefaire  son  écriture,  sa  voix,  sa  dé- 
marche. —  Contrefaire  feindre  ce  qu'on  n'est 
pas  ,  diîs  qualités  qu'on  n  a  pas  •  contrefaire  l'im- 
bécille,  le  fou,  l'insensé;  il  y  a  dans  la  véritable 
vertu  une  candeur  et  une  ingénuiie  que  tien 
ne  peut  contrefaire.  —  Rendre  difforme  ctdé- 
ligiué  :  les  convulsions  lui  ont  contrefait  tout  le 
visage.  —  se  co^TBEFilBE.  v,  pron.,  dissimuler, 
feindre  :  on  ne  peut  se  contrefaire  long-temps. 

DD  VBBBE  IBBÉGIILIHB  CO\TREFAIRE  : 
Contrefais,  2*  pers.  sing.  impér. 
Coiilif/'ais,  précédé  de  je,  t"  pers.  sing.  pré». 

indic. 
Contrefais,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  pré». 

iniilc. 
Contrefaisaient,  5"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Contrefaisais,  précédé  de  je,  l"  pers.  »ing.  im- 
parf. indic. 
Contrefaisais,  précédé  de  tu,  2*  per».  sing.  im- 
parf. indic. 
Contrefaisait,  S"  pers.  sing.  imparf.  Indic. 
Contrefaisant,  part,  prés, 

CONTRF.FAISEl)R,  subst.  mas.;  au  fém.  CONTRE- 
FAISECSE  {kontrcfrzeur,  zeuze) ,  celui  qui  con- 
trefait  les  gens ,  qui  imite  leurs  paroles,  leur» 
gestes  et  leurs  actions.  Style  trivial. 

CONTREFAISECR  ,  adj.  mas.,  au  fém.  CONTRB- 
FAISEUSE  (kontrefézeur,  zeuze),  qui  contrefait. 
Voy.  BÏPOCBITE. 

CONTREFAISEI'SE,  subst.  ct  adj.  fém.  Voy.  CON- 

TBEVtlSEUB. 

DU  VEBBE  IBBÉGtILIEB  CONTREFAIRE  : 
Contrefaisiez,  2'  père.  plur.  imparf.  indic. 
Contrefaisions,  i"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Contrefaisons,  i"'  pers.  plur.  impér. 
Contrefaisons,  précédé  de  nous,  1"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Contrefait,  S'  pers.  sing.  prés,  indic. 

CONTREFAIT ,  E ,  part.  pass.  de  contrefaire,  et 
adj.  {kontrefé,  fête),  imité,  etc.  Il  se  dit  surtout 
dans  le  sens  de  défiguré,  difforme. 

DU  VEBBE  IRRÉGDLIEB  CONTREFAIRE  : 
Contrefaites,  2"  pers.  plur.  impér. 
Contrefaites,  précédé  de  vous,  2°  pers.  plur.  pré». 

indic. 

CONTRE-FANONS,  subst.  mas.  plur.  (konlre- 
fanon),  t.  de  mar.,  cordes  amarrées  au  milieu  de 
la  vergue  du  cAté  opposé  à  la  bouline. 

CONTRE-FASCB ,  subst.  fém.  (konlreface),  t.  de 
blas. .  fasce  divisée  en  deux  demi-faces  de  deux 
émaux  différents.  —  Au  plur.,  des  contre-fasces. 

CONTRE-FASCÉ ,  E,  adj.  (kontrefacé),  t.  de 
blas.  ;  il  se  dit  d'un  écu  parti,  dont  les  demi-fasees 
correspondantes  sont  d'un  émail  opposé. 

COITRE-FENDIS,  subst.  mas.  (kontrefandi), 
nom  donne  par  les  ardoisiers  à  une  des  divisions 
des  quartiers  d'ardoises. 

co.\TRE-FENÊTRE ,  subst.  fém.  (kontre fenêtre), 
double  fenêtre  ou  contrevent.  —  Au  plur.,  de» 
eontre-fenétres. 

CONTRE-FENTE,  «uhst.  fém.  (konlrtfanlei,  t 
de  chirurgie .  fente  qui  se  fait  à  la  partie  opposée 
à  celle  qui  a  été  frappée.  —  Au  plur.,  de»  contre- 
fentes. 

CONTRE-FED,  (ubst.  ma».,  lyn.  de  corth- 
coEUB.  Voy.  ce  mot. 

CONTRE-FICHES,  «ubst.  fém.  plur.  (»onfr«- 
fiche),  pièces  d'un  assemblage  de  charpente  qui, 
posée»  obliquement  contre  d'autre» ,  eommo 
pour  les  élayer,  servent  i  le»  lier  ensemble.  — 
Pièce  de  bois  assemblée  obliquement  d«n»  l'i- 
rêlier  d'un~corable.  Au  plur.,  des  cotitre-fichet. 

CONTRE-FINESSE,  «ubst  fém.  (konfre/!nér«), 
finesse  opposée  à  une  autre  finesse  :  user  de 
contre-finesse.  —  Au  plur.,  des  contre-finesses. 

CONTRE-FISSURE,  subst.  fém.  (konlrefiçure), 
t.  de  chir.,  fracture  des  os  du  crâne  par  un  contre- 
coup. —  Au  plur.,  des  contre-fissures. 

CONTRE-FLAMBANT,  B,  »dj.  (kontreftanban , 
banle).  t.  de  blas.,  qui  jette  de»  fiamnu*  op- 
posées. 

CONTRE-FLEIIRÉ,  E,  adj.  (kontrefieurt).  t.  de 
bot.,  à  fleurs  alternes  opposée».  —  T.  de  blas.;  U 
se  dit  d'un  écu  dont  le»  fleurons  sont  alterne»  et 


CON 

opposés ,  en  sorte  qae  la  coulear  répand  >u  méUI, 
et  le  méLil  à  la  couleur. 
C0NTRE-Fi,Et'n05!\É, B,  adj.  ijsontrefleuioni). 

VOjr.  COUTRE-FLEUBS. 

cosTnE-FoncES ,  subst.  fém.  plur.  (kontre- 
force),  forces  opposées. 

COSthe  -  FORCÉ ,  E,  part.  pass.  de  contre- 
forger, 

COMTRE-FOBGER ,  T.  act.  (kontreforjé),  dresser 
le  fer  en  le  forgeant  des  deux  côtés.— 5e  contbs- 
roRGEB ,  Y.  pron. 

COSTRE-IORT,  subst.  mas.  (konlrefor),  mur 
Contrc-l)Out<')nt  servant  d'appui  à  un  mur  cbargé 
d'une  tcrriisse .  d'une  voûte ,  etc.,  qui  menacent 
ruine.  On  l'appelle  aussi  e'peron.  ■—  Uans  l'impri- 
merie, morceau  de  bois  qui  soutient  le  contre- 
sommier  d'une  presse .  et  porte  sur  le  plancher. 
—  Les  boîtiers  appellent  contre-forts  des  pièces 
que  l'on  coud  à  la  lige  pour  rendre  la  boite  plut 
solide.  —  Au  plur.,  des co)i(re-/'oit«. 

CONTRE- FOSSÉ,  subst.  mas.  (,kontrefàcé), 
aviiil-fossé.  —  Au  plur.,  des  contre-fossifs. 

C0\TRE-F0CLEME5iT ,  subst.  mas.  (konlrefoule- 
tnan},  t.  d'hydraulique,  effort  des  eaux  qui  re- 
montciil  dans  un  tuyau.  Elles  se  trouvent  alors 
contre-foulées  t\.  forcées  si  vivement,  qu'il  n'y 
a  que  les  bons  tuyaux  qui  puissent  résister  :  le 
contre-foitlemcttt  d'uve  pompe,  etc.  On  dit  aussi, 
dans  le  même  sens  ,  contre-pente. — Au  plur.,  des 
eonIi'<;-/'o!((einen(î. 

C0\TnE-FRASACE ,  subst.  mas.  (kontrefrazaje), 
t.  de  boulanger,  action  de  cotitre-frnser  la  pâte 
des  pains.  —Au  plur..  des  cond'e-Z'raiayes. 
CO.\TRE-FRASÉ ,  part.  pass.  de  contre-fraser. 
CO\TRE-FRASER  ,  V.  act.  (koiitrefrazc'),  t.  de 
boulanger,  donner  le  troisième  tour  à  la  pâte. 

COJiTRE-FRI'IT,  subst.  mas.  (,kontrefrui),'t. 
d'arthit.,  addilion  faite  à  un  mur  afin  qu'il  puisse 
porter  plus  de  charge.  —  Au  plui . ,  des  con(i-e- 
fjuils. 

r.o\TEE-Fi;cuE,  subst.  fém.  (konlrrfugue),  t. 
de  mus.,  sorte  de  fugue  dans  laquelle  les  parties 
se  répondent  par  des  traits  qui  marchent  en  «en» 
Contr.-iire  ;  fugue  renversée.  —  Au  plur.,  des  con- 
tre-fugues. 

*  COTRE-GAGE,  subst.  mas.  (kontreguaje) ,  ce 
qu'on  donne  à  un  créancier  pour  la  sûreté  de  sa 
créance ,  etc.  —  Au  plur.,  de»  contre-gat/es. 
COXTRE-GACÊ ,  E ,  part.  pass.  de  contre-gnger, 
CDJiTRE-CAGER ,  V.  act.  {kontreguaje),  prendre 
des  gages,  des  sûretés  de  quelqu'un  pour  assurer 
•a  créance. 

CO\TRE-GARDE ,  subst.  ma»,  (konireguarde), 
ofTicier  qui  tient  registre  des  matières  ipi'oD 
apporte  à  la  Monnaie  pour  les  fondre.  —Au  plur., 
de»  contre-gardes. 

C03ITRE-CARDE,  subst.  fém.  (kontrcguarde), 
espèce  de  fortification  au-devant  d'un  bastion, 
d'une  demi-lune  ou  de  tout  autre  ouvrage.  — 
En  archit.,  espèce  de  crèche  faite  de  grands 
quartiers  de  pierre  dure,  et  posés  i  sec  au  pour- 
tour d'une  pile  de  pont.— Au  plur. ,  des  contre- 
gardes, 

C0.\TRE-GOtiVERtiEME.vr,  sulist.  mas.  (konire- 
SKcavéïYnfnmn), projet,  mesure  qui  tend  à  agir 
contre  le  gouvernement.  —  Action  d'un  corps 
qui  veut  se  régir  lui-même. 

COXTRE-IIACIIÉ ,  E,  part.  pass.  de  contre- 
harlier. 

co^TRE-HACHER ,  T.  act.  {kontre-haehf),  t.de 
dessinateur  et  de  graveur,  couper  par  de  nouvelles 
hachures  celles  qu'on  a  déjà  Tûtes ,  et  avec  les- 
quelles les  contre-hachures  doivent  tendre  à  for- 
mer plutôt  des  losanges  que  des  carréf  —  se  cou- 
TBE-ntCHEB ,  v.  pron. 

CCXTRE-nACHURE,  subst.  tém.(kontre-hachu- 
re),  nouvelles  hachures  qui  coupent  celles  qu'on 
a  déjà  faites.-  Au  plur.,  des  contre-liachures. 
'cOJiTHE-nARMOSlQCE ,  adj.  des  deux  genres 
(kontrarmonike),  t.  de  mus.  et  d'arillim.,  pro- 
portion contre-harmonique,  celle  de  trois  nom- 
bre» dans  lesquels  la  différence  du  premier  et  du 
second  est  i  la  différence  du  second  et  du  troi- 
sième comme  le  troisième  est  au  premier. 

coxtre-iiAtier  ,  subst.  mas.  tkonlre-hdtié) , 
grand  chenet  de  cuisine  qui  a  des  crochets  ou  des 
chevilles  de  fer  en  dedans  comme  en  dehors. 

CONTRE-HAUT  (E."i),  loc.  adv.  (kontre-hi),  t. 
d'arciiit.,  de  bas  en  haut. 

COSTRE-nERMlSE,  subst.  fém.  (kofitréremi'ne), 
en  (.  de  blason  .  champ  de  sable  moucheté  d'ar- 
gent, au  contraire  de  t hermine,  qui  est  un  champ 
d'argent  moucheté  de  sable.  —  Au  plur. ,  de» 
contre-herminet. 
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CONTRE-HERMIKÉ ,  E,  adj.  (kofltr^remin/),  t 
de  blas.,  en  con(re-/iera>in«  ,  qui  a  une  contre- 
hermine. 

cONTRE-nEDRTOiR ,  subst.  mas.  (l(OHtr«-Acur- 
toar) ,  morceau  de  fer  qui  accompagne  le  heur- 
toir.—  Au  plur.,  des  contre-heurtoirs. 

coxTRE-iBtDlCATlOK  ,  subst.  fém.  (kontreindi- 
Jcrfcion),  t.  de  médec,  signes  contraires  aux  pré- 
cédents dans  une  maladie.  —  Circonstance  qui  em- 
pêche de  faire  ce  que  semble  exiger  la  nature 
d'une  m.iîadie. — Au  plur  ,  des  contre-indications, 
CO.TiTRE-i.»Dl()i'É ,  E,  part.  pass.  de  contre- 
indiquer, 

cojiTRE-mDiooER ,  V.  act.  {kontreindiké),  t. 
de  niédec.,  revenir  sur  ime  indication  précédem- 
ment avancée;  en  présenter  une  nouvelle. 

C0.1TRE-ISSA.\T,  E,  adj.  {koaitre-iceçan.  çante), 
t.  de  blas.  ;  il  se  dit  d'animaux  ailossés ,  dont  la 
tète  et  les  pieds  de  devant  sortent  d'une  pièce  de 
l'écu. 

CONTRE- JAUGÉ,  E,  part.  pass.  de  contre- 
jauger, 

COKTRE-JAIIGER ,  T.  act.  (kontrejojé) ,  pren- 
dre la  mesure  d'une  mortaise ,  et  la  transférer  sur 
la  pièce  de  bois  où  l'on  doit  faire  le  tenon  :  con- 
tre-jauger  les  a ssemtlages  d'une  charpente. — 
je  coMTaE-jiiJGtB ,  V.  prou. 

COSTRE-JET,  subst.  mas.  (kontrejg),  t.  de  po- 
tier d'étain ,  jet  opposé.  —  Au  plur.,  de»  contre- 
jets, 

covfRE-JOUR ,  aubst.  mas.  (&on(r«Jo«r),  l'en- 
droit  opposé  au  grand  jour,  où  le  jour  ne  donne 
pas  à  plein  :  les  tableaux  éclairés  à  contre-jour 
ne  sont  que  des  chefs-d'œuvre  à  contre-sens.  — 
Jour  qui  donne  sur  un  tableau  d'un  autre  cOlé  que 
celui  selon  lequel  il  est  peint  :  un  simple  contre- 
jour  suffit  pour  dérober  la  beauté  d'un  tableau, 

—  Dans  l'une  et  l'autre  acception,  il  s'emploie  or- 
dinaircnient  adverbialement  :  o  contre-jour  :  se 
placer àconlre-jourivous  voyez  ce  tableau,  cette 
étoffe, à  contre-jour.— Au  plur.,dc»  contre-jout s. 

COXTiiE-juMEi.l.Eg,  subst.  fém.  plur.  (kontre- 
juméle),  t.  de  paveur,  pavé»  qui,  dans  les  ruis- 
seaux, se  joignent  deux  1  deux,  et  fout  liaison 
avec  les  caniveaux  et  les  morces. 

CO.^TRE-I.AUES ,  subst.  fém.  plur.  (  kontre- 
lame),  chez  les  faiseurs  de  gaze,  trois  tringles  de 
bois  servant  à  tirer  les  lisse». 

COSTRE-LATTE ,  subst.  fém.  {kontrelote),  trin- 
gle de  bois  longue,  large  et  mince ,  qu'on  attache 
contre  les  latlrs,  entre  les  chevrons  d'im  comble. 

—  On  appelle  contre-lattes  de  fente,  celles  qui 
«ont  fendue»  par  éclats  mince» ,  et  qui  »ervcnt 
pour  le»  tuiles  j  et  contre-lattes  de  sciage,  celle» 
qui  sont  refendues  à  la  scie,  et  qu'on  emploie 
pour  le»  ardoise».  -  Au  plur.,  des  contre-lattes. 

CONTRE-I.ATTÉ,  part.  pass.  de  contre-latter. 

COMTRE-I.ATTER,  v.  act.  (kontrcJaté),  mettre 
des  contre-lattes  :  contre-latter  une  cloison, 
c'est  la  (rt((rr  devant  et  derrière,  pour  la  couvrir 
de  plâtre.  —  se  coiitbe-litteb,  v.  pron. 

COJiTRE-l.ATTOlR,  subst.  mas.  (konlrelatoar), 
outil  (le  fer  qui  sert  pour  soutenir  le»  lattes.  —Au 
plur.,  des  contre-lattoirs. 

COXTRE-I.ETTRE ,  subst.  fém.  {kontrelétre), 
acte  secret  par  lequel  on  déroge  en  tout  ou  en 
partie  à  ce  qui  est  porté  sur  un  premier  acte 
public  ;  le  bail  est  de  six  mille  francs,  viaîs  ii  y 
a  une  contre-lettre  de  cinq  cents  francs,  —  Au  ' 
plur.,  des  contre-lettres. 

COIVTRE-IJGKE,  SUbst.  fém,  'Voï.  CONTRETIL- 
liTION. 

co>;tre-uaillé ,  e,  part  pass.  de  contre- 
mailler. 

co:«TRE-.«AiLi.ER ,  V.  act.  (hontremd-ié),  faire 

de»  mailles  double»  :  eontre-maif/er  un  filet, 

(e  CONTBE-MIILLEB.   V.  pron. 

COilTRE-MAli.i.ES ,  »ubst.  fém.  plur.  (kontre- 
mdie),  t.  de  pèclie,  ma  i/fcî  du  tramait  opposée»  à 
d'autres  mailles. 

COKTRE-maItre  ,  subst.  mas.  (kontremrtre), 
officier  marinier  qui  commande  sous  le  maftre, 

—  Celui  qui ,  dan»  une  manufacture  ,  dans  un 
grand  atelier,  •  l'inspection  sur  les  ouvrier».  — 
Au  plur.,  de»  contre-tnaltres. 

CONTRE-HANUiè ,  E ,  adj.  (kontrenuinché) ,  en 
t.  de  blas.,  Il  se  dit  de  l'écu  dont  les  pointes  sont 
opposées  le»  une»  aux  autres. 

CO.VTRE-MAND,  subst.  mas.  (kontreman),  t.  de 
pal.,  raison  proposée  pour  différer  une  assignation. 

—  Au  plur.,  de»  contre-mandj. 
co:<TRB-iiAi«oÉ,  E,  part.  pass.  de  eonlre- 

mander. 
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COirntE-MASnmRNT ,  suhst.  ma».  (  konire- 
mandemanj,  ordre  contraire  i  celui  qu'on  avait 
donné.  —  Au  plur.,  des  contre-mnndemrnlt. 

COKTRR-HAIIDER ,  V.  act.  (konlremand^,  ré- 
voquer l'ordre  qu'on  a  donné,  ti  se  dit  des  per- 
ïDunes  et  des  chose»  :  le  roi  avait  mandé  cet 
officier,  il  l'a  contre  -  mandé  i  il  avait  com- 
mandé un  diner,  il  l'a  cotUre-mandé,  —  sa 
conTUE-iUNDEB ,  v.  pron. 
•cO'iilRE-MARCliE,  »ubst.  fém.  (kontremarche), 
marche  dune  armée  contraire  4  celle  qu'elle  pa- 
raissait vouloir  faire,  généralement  d.îns  l'inten- 
tion de  tromper  l'ennemi  :  au  moyen  de  cett» 
contre-marche,  nous  sommes  tombés  inopiné- 
ment sur  les  detTiéres  de  l'ennemi.  —  Change- 
ment de  la  face  d'un  bataillon ,  par  lequel  on  fait 
placer  à  la  tète  les  soldats  qui  élaient  1  la  queue. 

—  Hauteur  de  chaque  marche  d'un  escalier,  ainsi 
nommée  par  les  charpentier»,  parce  qu'ordinaire- 
ment  c'est  une  pièce  de  bois  asscmllée  k  rainure 
et  languette,  sur  le  derrière  du  giron  d'une  niarclia 
et  sous  le  devant  de  la  marche  supérieure.  —  En 
t.  de  mar.,  on  dit  qu'une  flotte  fait  la  conlre- 
»iarf/ie, quand  tous  les  vaisseaux  qui  sont  en  ligne 
vont  derrière  le  dernier,  jusqu'à  un  certain  lieu 
pour  revirer  ou  changer  de  bord.  —  Au  plur  , 
des  contre-marches. 

*C0STRE-MARÉE,  suhst.  fém.  (kontremaré), 
marée  opposée  à  la  nuirée  ordinaire ,  qui  a  lieu 
dans  certains  endroits  resserrés  de  la  mer  :  le 
bâtiment  fut  emporté  par  la  contre-marée.  — 
Au  plur.,  de»  contre-marées, 

CONTRE-JURQBE,  suhst.  fém.  (konlremarke ), 
seconde  marque  apposée  à  un  ballot  de  marchan- 
dises, à  de  la  vaisselle  d'argent,  etc.  —Second 
billet  pour  rentrer  au  s|)ectacle,  après  en  être  sorti. 

—  En  t.  d'antiq.,  marque  ajoutée  à  une  médaille, 
long-temp»  aprè»  qu'elle  a  été  frappée.  Les  contre- 
marques  pourraient  être  prises  pour  des  défauts, 
parce  qu'elles  paraissent  au  premier  conp-d'ccil 
l'effet  d'accidents  arrivés  aux  médailles,  dont  elle» 
entamejit  le  champ,  quelquefois  du  eùté  de  la  tète, 
d'autres  fois  du  cOté  du  revers ,  particulièrement 
dans  le  grand  et  dans  le  moyen  bronze.  Cependant 
ce  sont  des  beautés  poiu'  les  savants  ,  qui  recher- 
chent ces  sorte»  de  médaille»,  dont  ils  reconnais- 
sent le  changement  de  prix,  qui  leur  est  indi(|u< 
par  ces  contre-marques,  connue  nous  en  voyons 
à  nos  sous  que  le  peu|>lc  nonnne  tapés,  à  cause 
du  coup  qui  fait  l'enfonçure  qui  y  demeure.  — 
On  appelle  contre-marque,  en  t.  de  man. ,  une 
fausse  niarque  imitant  le  germe  de  la  fève  . 
qu'un  maquignon  fait  adroitement  dans  une  ca- 
vité qu'il  a  creusée  lui-mcnie  à  la  dent  d'un  che- 
val qui  ne  marque  plus ,  pour  faire  croire  qu'il 
n'a  que  six  ans.  —  Au  plur. ,  des  con(re-m<ir- 
ques. 

co.\TRE-MARQiÉ,  E,  part.  pas»,  de  eontre- 
marquer  :  les  médailles  contre-marquées  sont 
recherchées  des    antiquaires.  Voyez  contbe- 

HiBQUE. 

cosiTRE-UARQUER,  Y.  act.  (kontremarké ), 
mettre  une  contre-marque  à...  :  contre-marquer 
des  ballots;  contre- marquer  des  chevaux. 
Voy.  CONTBE-JUBQIE.  —  se  COMTBE-UiBQUEB  ,  V. 

pron. 

CONTRE-MARQfEim ,  subst.  ma».,  au  fém.  cos- 
TRE-HARQllEUSE  (kontremarkieur,kieuze),  celui, 
celle  qui ,  dan»  le»  théâtres ,  distribue  des  contre- 
marques. 

C09ITBE-MIKE,  »nbst.  fém.  (fconf remmc),  t.  de 
guerre,  ouvrage  souterrein  que  l'on  fait  pour 
éventer  la  mine  de  l'ennemi,  et  pour  en  empêcher 
l'effet.  —  Mine  pratiquée  sous  les  bastions  et  »ou> 
les  dehor» d'une  place,  pour  faire  sauter  les  en- 
nemis, en  cas  qu'ils  %lennent  à  s'y  loger.  —  Cott- 
tre-mine,  au  fig  ,  se  dit  d'une  ruse  par  laquelle 
on  prévient  l'effet  d'une  autre  ruse.  —Au  plur. , 
des  contre-mines. 

COXTRE-MUiÉ ,  E,  part.  pas»,  de  rontre-mt'ner. 

C0STRE-HI\ER ,  v.  act.  {kontremine'),  faire  une 
contre-mine.  —  Fig.,  eontre-miner  les  menées  dé 
quelqu'un,  leur  opposer  d'autres  menées ,  le»  dé- 
jouer. —  se  coicTiii-iiiNis,  V.  pron. 

CONTRE -UIKEI'R,  »ubst.  ma»,  (kontremineur), 
celui  qui  travaille  à  de»  contre-mines  ,  qui  fait 
des  c<m(r«-minM.  —  Au  plur. ,  de»  contre-mi- 
neur*. 

C0HITRE-M05IT,  adv.  (tontremon),  en  haut.— 
Grnrtr  con(re-mon( ,  monter  une  manlagne.-> 
A  contre-mont,  loc.  adv.  ;  un  6a(rau  ra  à  eon- 
tre-mont,  loi-squ'il  remonte  la  rivière  j  ramer  A 
eontre-nu>nt.—U  se  dit  aussi  de  ce  qui ,  étant  en 
bat  cl  reuveri<  ,  te  trouve  en  haut  :  tomber  à 
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ta  renverse,  les  pieds  eonlre-monl.  U  vieillit  en  j 
eed<"rnier  sens. 

CO.\TRE-M«T,  siihst.  mas.  {kontremi),  t.  de 
Cuerre,  second  mot  donné  pour  se  reconnaître 
dans  les  temps  d'alarmes ,  de  peur  que  le  premier 
ne  vienne  à  être  connu  de  l'ennemi.  —  Au  plur., 
des  contre-mois^ 

coi»TRK-MOri,E ,  subst.  mas.  (Jtond-emott/e),  t. 
de  fondeur  ,  second  moule  pour  servir  au  défaut 
du  prenm:r. — Caitoiis  épais  sur  lesquels  ou  dispose 
en  relief  on  en  eicux  les  dessins  qu'on  veut  repré- 
•enter.  —  An  plur.,  des  cvnlre-moules. 

CONTRE-Mcn,  subst.  mas.  (konliemvr),  t. 
d'archU..  t»i«r  double,  petit  min-  qu'on  fait  con- 
Ire  UD  gr.ind  ponr  le  fortilier  ou  le  conserver.  — 
—  En  t.  de  fortilicatious,  mur  extérieur  bâti  au- 
tour dn  mur  principal  d'une  ville.  —  Au  plur., 
des  eovlre-murs. 

COSTHE-MI'RÉ ,  E ,  part.  pass.  de  contre-mtt- 
rcr, 

CO^TRE-Mi'RER  ,  V.  act.  (kon(remur<0  .  faire 
«nroh/re-m«r.  — secosTiiB-MiiiiEB,  v.  pron. 

COmTRE-OKGU'.,  «ubst.  ma».  './(on(rongnc/«).t. 
de  chasse  :  prendre  le  pied  dt,  la  béte  à  contre- 
oitgle,  voir  le  talon  où  est  la  pince.  —  Au  plur. , 
des  contre-ongles. 

COSTRI:  Oi>i'OSiTiO\ ,  subst.  fém.  (kontropàzi- 
don),  dans  une  assenil>iée  délibérante,  partie  de 
Vojyposit'um  qui  se  détache  de  la  majorité  ojypo- 
tan(c,(lans  certaines  occasions,  pour  voter  contre 
les  principes  généraux  qui  dirigent  ordinaire- 
ment celte  majorité.  Ce  mot  ne  saurait  guère 
ê'employer  au  plur. 

COXTRE-ORDRE,  subst.  mas.  (kontrordre) , 
révocatiiiu  d'un  ordre  par  un  ordre  postérieur  : 
ildevail  y  avoir  revue,  mais  on  a  donné  contre- 
ardre.  —  Au  plur., des  coii(;6-ord/ m. 

COSTrtE-OL'VKRTURE,  subst.  tém.  (kontrouvére- 
ture),  t.  de  chir. ,  opération  qu'on  fait  dans  des 
plai;s  pour  déoliarser  la  matière  qu'elles  cuntien- 
acnt ,  pour  les  nettoyer.  —  Au  plur.,  des  contre- 
ouvertures. 

COSTiiE-PAi. ,  subst.  mas.  (kontrepal),  t.  de 
blason ,  pal  divisé  en  deux  parties. — Au  plur.,  des 
contre-pats. 

«WïRE-PAi.É,  E,  adj.  (kontrepald) ,  t.  de 
blason,  li  se  dit  de  l'écu  où  un  pa/ est  opposé  à 
un  autre  pal  d'émail  difléreut,  en  sorte  que  la 
couleur  réponde  au  métal ,  et  le  métal  à  la  cou- 
leur. 

COSTRE-PAIVUETOT ,  siibst.  mas.  {kontrepane- 
tvn) ,  t.  de  serrurier ,  platine  évidée .  servant  i  re- 
cevoir les  pannetons  d'une  espagnolette. 

COXTiiE-PAiiTiE,  subst.  fém.  (Jiontreparti), 
partie  de  musique  opposée  i  une  autre.  Use  dit 
plus  particulièrement  de  chacune  des  deux  parties 
d'un  duo ,  par  rapport  à  l'autre.  II  se  dit  aussi  de 
la  partie  qui  sert  de  second  dessus  :  faire  une 
contrepartie  à  un  air;  chanter  la  contre- 
partie. —  Contre  -pa.tie  se  dit  aussi,  dan»  le 
langage  ordinaire,  d'opinions,  de  sentiments 
contraires  i  ceux  dont  il  est  question  :  il  a  pris  la 
contrepartie,  il  a  soutenu  la  contre-partie.  — 
Contre-^'artie  d'un  compte,  registre  sur  lecpiel  le 
contrôleur  enregistre  toutes    les  parties  dont  le 

teneur  de  livres  ou  le  receveur  charge  le  sien. 

En  t.  de  marqm  tterie,  ce  qui  reste  d'cui  dessin 
lorsqu'on  l'a  évidé  sur  les  baquets  de  cuivre  ou 
d'él.iin  pour  en  taire  des  ouvragrs  de  rapport  et 
de  placage.  —  Au  plur.,  des  contre  parties. 

COXTRK-PASSA.^T ,  adj.  mas.  ikontrepâfan) ,  t. 
de  blason  (|ui  se  dit  de  deux  animaux  l'un  sur 
l'autre  et  qui  passent  l'un  d'un  coté ,  et  l'autre  de 
l'autre. 

COSTRE-PASSA'nOï»  ,  subst.  fém.  (kontrepapd- 
eton)  ;  contre-passation  d'ordre,  se  dit ,  en  t.  de 
banque ,  d  un  ordre  qui  a  été  passé  au  dos  d'une 
lettre  de  change ,  au  profit  de  quel(iuun  qui  la  lui 
rétrocède  tusuite,  en  passant  l'ordre  au  nom  de 
son  céd.uit.  —  Au  plur.,  des  contre-passations. 

COJiTnii-PEUsER  ,  v.  neut.  [kontrepancé) , 
chajigir  d'opii.ion.  Presi|uc  inusité. 

*U)vnu;-i'E.iiTE  ,  subsl.  fém.  (.kontrepnnte), 
pente  qui  en  coupe  une  autre;  interruption  du  ni- 
ïeau.  Voy.  corcTaKïotLEjiEnT.  —  Au  plur.,  des 
contre-pentes, 

*^»^T«E-PERCÊ  ,  B  ,  part.  pass.  de  contre- 
ferccr. 

COSTRE-PERCER ,  T.  act.  (kontrcpérecé) ,  per- 
cer dai.»  un  sens  contraire.  -  se  coktbe-pkbceb  . 
T.  prou. 

COJITHE-PESÈ ,  part.  pass.  de  eonJre.p„er. 

CORTBE-PESER,  T.  act  (konlrepezé''.  Voy. 
COailiKBiLi.NCE».  qui  a  la  même  signification . 
et  qui  en  plus  lutte.— n  co.iTai-ris»,  t.  pron. 
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COXTRE-PETTÉ,  E,  parL  pass.  de  contre- 
petter. 

COXTRE-PETTER ,  V.  act  (.koutrcpcté) ,  contre- 
faire. (.Boitte.)  Liitièrement inusité. 

COWTRE-PIED  ,  sulist.  mas.  (kontrepié).  Il  se 
dit,  au  propre  et  en  ternie  de  cliasse ,  des  chiens 
qid  ont  pris  la  voie  que  Ij  bcte  a  quiiiéc  ,  au  lieu 
d't  celle  qu'elle  tii'nt.  —  Au  fig.,  ce  qui  est  le  con- 
traire de...  :  il  fait  le  contre-pied  de  ce  qu'or,  lui 
dit  ;  il  prend  te  contre-pied  de  ce  qu'il  faudrait 
faire.  —Au  plur.,  des  contue-pieos. 

COirrRE-pii.ASTRE ,  subst.  mas.  {konlrepilacc- 
tre),  t.  d'artiiit.,  pilastre  placé  vis-à-vis  d'un  au- 
tre, au-dedans  d'une  g.iicrifi  d'un  portique,  etc., 
pour  porter  les  ares-douliluaux  Je  la  voûte.  —  Au 
plur.,  des  contre-pilastres. 

COIVTRE-pi.ajiche  ,  subst.  fém.  (kontreplan- 
che),  t.  de  uiaimf.,  dans  les  fabriques  de  toilis 
peintes,  pmiir/ic  qui,  étant  gravée  sur  le  même 
dessin  d'une  autrep/aiic/ie,  ne  porte  le  mordant 
coloré  que  sur  les  endroits  du  dessin  réservés  pour 
les  premières  plauciies.—  Au  piur.,  des  «ontic- 
plancfies. 

coktrb-pi.atwe  ,  subst.  fém.  (fcoB/i-epfotine), 
t.  d'anpiebusier,  pièce  sur  laquelle  porte  la  téte<ies 
vis  qui  servent  à  fixer  la  platine.  On  l'appelle 
aussi  purtc-vis.  —  Au  plur., des contrc-p/atincs. 

C0.MTRE-PLE1GE .  subst.  mas.  (kontrcpli'-Je) ,  t. 
de  pratique,  oertilioateur  pour  la  caution.  —  Au 
plur.,  des  coulre-pleiges. 

COKITRE-PLEIUÉ ,  B,  part.  pass.  de  contre- 
pleiger. 

cojttre-pi.eicer  ,  T.  act.  (  kontrepléjé) ,  cer- 
tifier pour  la  caution.— «  corîiaE-PLEiGER,v.pron. 
*C0.\TRE-P0IDS ,  suljst.  mas.  (Aon(rcpoa) ,  poids 
servant  i  contre- balancer  d'autres  poids.  —  Sorte 
de  perclie  qu  un  danseur  di'  corde  tient  aux  mains 
pour  contre-balancer  le  poids  de  son  corps.  Ou 
dit  plus  souvent  balancier.  —  Gros  morceau  de 
pierre  qui ,  avec  un  balancier ,  sert  i  régler  le 
tourne-broche.  —  Dans  les  fabriques  de  tisserands 
et  de  passementiers,  gros  poids  qui  sert  i  conteuir 
les  rouleaux  sur  lesiiuels  sont  les  cliatues.  —  Poids 
qui  relève  les  marclies  du  métier,  pour  effectuer  la 
levée  en  en-haut  des  fils  de  la  cbaine  des  étoffes 
ou  rubans  que  l'on  fabrique. — Au  fig.,  quaiiiés 
qui  servent  à  en  contre-bulancer  d'autres  ;  les 
gouvernemenis  à  contre -poids  ne  so-nt  bons 
qu'en  temps  de  paix  (Napoléon);  la  lâcheté  sert 
de  contré-poids  à  l'insolence;  la  crainte  de  Dieu 
est  un  contre-poids  aux  vices,  —  Au  plur.,  des 
contre-poids. 

CONTRE-POIL,  subst. mas.  (kontrepoèl) ,  le  re- 
bours du  poil,  sens  contraire  à  celui  dans  lequel 
le  poil  est  cuucbé  :  «/  prend  le  contre-poil.  —  à 
co!«TBB-POiL ,  loc.  adv.  :  VOUS  faites  la  barbe  à 
contre-poil  ;  vous  brossez  ce  chapeau  à  contre- 
fioU.  —  Fig.  et  fara.  :  prendre  une  affaire  à 
cotitre-poil,  la  prendre  dans  un  sens  contraire  à 
celui  dans  lequel  elle  doit  être  prise  ;  prendre 
une  personne  à  corUre-puil ,  parler,  agir  de  façon 
à  la  choquer .  à  la  faire  mettre  eu  colère.  —  Le 
pluriel  parait  être  inusité. 

co.ii'iitE-POi^'çoai ,  subst.  mas.  (l!ofltr<|ioein- 
çon),  poinçon  dont  les  ouvriers  se  servent  pour 
conlre-percer  les  trous,  pour  river  les  pièces.  — 
Eu  t.  de  fondeur  de  caraclères,  tige  d'acier  sur 
laquelle  est  taillée  la  ligure  intérieure  d'une  lettre 
dans  le  sens  naturel,  telle  qu'on  la  voit  repré- 
seuiée  sur  le  papier.— Au  (dur.,  des  contre-poin- 

fOHS. 

coxTRE-POiiiçoilliÉ ,  E ,  part.  pass.  de  contre- 
poinçonner. 

COKTRE-POINÇON.^ER ,  v.  act.  (kontrepoein- 
poné) ,  t.  de  graveurs  ,  enfoncer  le  contrc-Tioiîif  on 
dans  le  morceau  d'acier  destiné  à  faire  le  ]}oJnpon. 
*C0I«TRE-P011«T ,  subst.  mas.  (kontrepoein) ,  t. 
de  mus.,  accords  de  deux  ou  plusieurs  chants  dif- 
férents. Le conde-poiflt  est  proprement  la  science 
d(  l'harmonie  simultanée ,  dont  la  praliipie  ne  re- 
monte pas  au-delÂ  de  l'époque  où  l'un  imagina 
d'écrire  la  musique  sur  des  portées.  Comme  on 
y  indiquait  1  intonation  par  despt>i»t«,  les  pre- 
miers harmonistes  niellaient  despoi/ilico'itredcs 
pniiils.—Conlre-poiiU  simple  ou  syllabiqae,  re- 
lui dans  lequel  les  différents  chants  se  suivent 
toujours,  note  pour  note — Contre  point  figure, 
celui  dans  lequel  Us  font  des  fugues .  des  con- 
tre-fugues ,  etc.  —  Contre-point  lié,  celui  dans 
lequel  une  partie  est  syncopée.  —  Contre-point 
double,  composition  qu'on  peut  chanter  de  plu- 
sieurs manières ,  en  changeant  les  parties  gra- 
ves en  aiguës  ,  et  les  algues  eu  graves. —  Anjour- 
d'buile  aiot-con<r«-poin(  s'applique  spécialemeut 
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aux  parties  ajoutées ,  sur  un  sujet  donné,  et  pr|j 
ordinairement  du  plaincbant.  Le  sujet  peut  être 
à  la  taille  ou  à  quelque  autre  partit;  supérieure,  et 
l'on  dit  alors  que  le  contre-point  est  sous  le  sujet. 
Mais  il  est  ordiuaircnieiit  à  la  liasse,  ce  qui  mette 
sujet  sous  le  ronde-point.  —  En  t.  de niar.,  dou- 
ble de  cordage  merliiié  au  point  de  la  voile .  pour 
opposer  plus  de  résistanc»'  à  l'effort  qu'elle  a  i 
supporter  dans  cette  partie.— Au  plur.,  des  contre' 
points. 
'CO\TRE-P0I!ÏTE,  suhst.  fém.  Voy.  COinTE- 
FOi.«iTE.  qui,  quoique  moins  régulier,  est  consacré 
par  l'usage. 

coiVTRlî-POlNTÉ  ,  E,  part.  pass.  de  contre- 
pointer  et  adj,—  En  t.  de  blason,  qui  a  pointe  con- 
tre j}oiule.  ^ 

CO.VTRE-POISTER ,  V.  acL  (fcontrepocinl^ ,  pi- 
quer de  deux  côtés  certains  ouvrages  de  toile  ou 
d'autre  étoffe. — Opposer  une  batterie  à  une  autre  : 
ron(re-2)oin(n-  du  canon.—  Fig.  et  fam.,  contre- 
dire ,  contre-carrcr.  —  T.  de  blas.,  mettre  pointe 
contre  pointe  sut  l'écu.  —se  uonTUE-i'orNTEK .  v, 
pron. 

CONTRE  -  poiimsTE  (  \' Jca demie)  ne  dit  que 
CO^Tll»l'O^Tl.<r^B;  conlre-pointiale  est  le  même 
mot  francisé;  sulist.  des  deux  genres  (ffontrepoein- 
tirete) .  t.  de  nuis.,  celui  ,  celle  qui  compose  le 
contre-point.  —  Au  piur. ,  des  conln-jio  nt'istes. 

C0.\TRE-P01S0,\,  sulist.  mas.  {kontrtpoéz.on) , 
antidote,  remède  qui  prévient  ou  détruit  l'effet 
du  poiioii.Ii  se  dit  au  propre  et  au  lig.— Au  plur., 
des  roii/ie-poisons. 

CONTRE-PORTE,  subst.  fém.  (knnlreporté) ,  se- 
conde porte  devant  une  première.  —  Ap  plur., 
des  contre-portes. 

co.NTRE-poKTÈ ,  E,  part.  pass.  de  contre- 
porter. 

,  cosTRE-POiiTER ,  V.  act.  (|[on()vport<0 .  t.  de 
cuium..  venilre  des  ouvrages  ou  inarebaudises  en 
les  portant  dans  les  rues  ou  chez  les  particu- 
liers. Anjuurd'liui  ou  dit  plus  souvent  et  mieux 
co/poi(ci'. 

C0\ TUE-PORTEUR  ,  sulist.  mas.  (Iiontrepor- 
(eio),  celui  qui  contre-porte.  Voy.  cOLPOBTEun. 
— Corroyeur  qui  va  porter  et  offrir  sa  marchan- 
dise chez  les  cordonniers.— Au  plur.,  des  contre- 
porteurs. 

COIVTRE-POSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  conire-poser, 
et  adj.  En  t.  de  blason ,  poic  l'un  sur  l'autre ,  do 
haut  eu  bas ,  et  dans  un  sens  différent. 

CONTRE-POSKR  ,  V.  act.  (konlrepàzé),  mal  po- 
ser ou  mal  porter  lin  article  dans  le  grand-livre 
d'un  niaieliand;  poser  tn  icns  contraire.  —  se 

CONTBE-PO.SBU,  V.  pi'OU. 

coNTRE-POSEtR,  sulist.  mas.  (kontrej>àwur) , 
l'ouvrier  qui  reçoit  la  pierre  de  la  grue  pour  la 
mettre  en  alignement  et  à  demeure.  —  Au  plur., 
des  contre-poseurs. 

COSTRE-POSITiOJf ,  subst.  fém.  Qiontrepàii- 
don),  t.  de  teneurs  délivres,  faute  que  l'on  fait 
en  conlre-posant.  —  Au  plur.,  des  contre-posi- 
tions. 

CON'TRE-POTEJîCE ,  subsl.  fém.  {kontrcpotance), 
t.  d'horloger  ,  petit  pilier  qui  sert  à  porter  le  bou- 
chon .sur  lequel  roule  le  pivot  de  la  roue  de  ren- 
contre. On  la  nomme  ainsi,  parce  qu'elle  est  oppo- 
sée à  1.1  potence.  —Au  plur.,  des  contre-potences. 

CO.XTRE-POTENtaÊ,  E  ,  adj.  (koutrepotuncé).  U 
se  dit ,  en  t.  de  blason,  d'un  écu  chargé  de  plusieurs 
potences  en  différents  sens,  de  nianii''re  que  les 
unes  aient  la  traverse  en  haut,  et  que  les  autres 
l'aient  en  lias. 

CO\TRE-POl'CE,  subst.  mas.  IJionlrepouce) ,  t. 
de  méUcrs ,  levier.  —  Au  plur.,  des  contre-pou- 
ces. 

cONTRE-PROni.E  ,  E ,  part.  pass.  de  eonfre- 
profiler. 

CONTRE-PROFII.ER ,  T.  act.  (kontrcprofîlé), 
creuser  des  moulures  qui  entrent  les  unes  dans  les 
autres. 

CONTRE-PROJET,  suhst.  mas.  (konlreprojé), 
projet  qui  tend  à  en  faire  échouer  un  autre. 

CO'^TRE-PROJETÉ ,  E,  part.  pass.  de  ctmtre- 
pi-ojc'er. 

CONTHE-PROJF.TER ,  V.  act.  (kontreprojeté), 
formel  m  conUe-proJel.  —  se  contbe-pbojeter. 
y.  pron. 

COSTRE-PROMESSE ,  subst.  fém.  (ionfrepro- 
méce),  déclaration  de  celui  au  profit  de  qui  une 
promMie  est  faite  ,  portant  qu'eUe  est  simulée  , 
ou  qu'il  n'entend  pas  en  faire  usage.  —Au  plur., 
des  contre-promesses. 

CONTRE- PROPO.s.  subst.  mas.  (kontrepropo\ 
réponse  i  un  pro]>os  :  propos  contraire  à  un 
autre.  Peu  u.>ilé.  —Au  plur.,  des  contre-propo*. 

CO!:TRB-QIIEVB-f)>A£0aOB ,  (uUt.  fém.  Ccoti' 
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trekieudaionde) ,  t.  de  fortificatlan ,  longs  cAtét 
on  branches  d Un  ouvrage  à  ci  lu  ou  à  couronne, 
qui  s'écartent  l'un  de  l'autre  a  mesure  qu'ils  ap- 
prochent de  la  place.  —  Au  plur.,  des  confie- 
quetiCA'd'a  ronde, 

cOKTnE-Qcii.i.E.subst.  Km.  (kontieki-ie) ,  U 
deinar.,  suite  de  pièces  de  bois ,  empatdcs  bout  à 
bout .  et  posées  sur  la  quille  d'un  vaisseau  pour 
la  fortilier  et  diminuer  l'acculeineul  des  varan- 
gues.—  An  plur.,  dos  conlre-guiUe4, 

COXTRE-RAUPANT ,  E,  adj.  (kontieranpan, 
pante),  t.  de  blason.  Il  se  dit  de  deux  animaux 
rampnnts  dont  luu  est  tourné  vers  l'autre. 

co.iiTRE-nEGARDÉ,  E,  part.  pass.  de  contre- 
regarder. 

co:(Tr.E-RECARDER ,  V.  acL  (kotitrereguarde), 
regarder  du  côté  opposé.  Ce  verbe  est  inus. 

COSTRE-REMOViRAST,  subst.  nias.  (Aoiifrcfê- 
montran),  nom  donné  en  Hollande  aux  calvinistes 
du  xvn"  siècle ,  qui  se  mirent  en  opposition  avec 
les  arminiens  qu'on  appelait  remontrants. 

COl«TRE-nET\Ri.E,  sulist.  nias.  {kontrereta- 
ble) .  t.  d'arcliit.  Voy.  comee-tàble. 

COSiTRE-REVERS ,  sul)st.  mas.  {kontrerevcre) , 
cfilé  du  ruisseau  opposé  au  plus  large ,  dans  une 
chaussée  creuse. 

COSTRE-Rtvot.UTIOS  ,  subst.  fém.  (kontreré- 
totucion),  retour  à  un  gouvernement  renversé  ou 
suspendu  par  une  r</i'o(«(ion,mot  nouveau,  ainsi 
que  les  suivants  ;h»c  révolution  se  fait  en  un 
jour  ;  une  eonirc-rcoolution  ne  peut  se  lien 
faire  qu'en  un  siècle  ;  tout  change  dans  tes  ré- 
volutions et  les  contre-révolutions.  — Au  plur., 
des  rontre-rérolulions. 

COKTRE-RÉVOI.tlTIOSiniAIRE,  subst.  des  deux 
genres  {kontrercvolucionérc) ,  partisan  d'une 
£on(ic-icro(K(ton.— Au  plur.,  des  contre-révolu- 
tionnaires. 

C0JiTRE-RÉï0iX'Ti0:«!«4mE ,  adj.  des  deux  gen- 
res ^kontrercvotucionrre'^ ,  qui  tient  de  la  contre- 
révolution  ;  projet,  suslcmc,  opinion,  discours 
contre-révolutionnaire. 

C0>TnE-RftV0I.LTI0JISA!REMEST,  adv.  (kon- 
trerérolucionéreman) ,  d'une  manière  conde- 
révolutionnaire. 

coxTRE-RÉvoixTiosxÉ  ,E ,  part.  pas«.  de  con- 
ire-révolulionner. 

CO\TRK-Rfcïoi.iTiox.\ER  ,  V.  act.  (kontrcrc'vo- 
Jttcton^.  opérer  ,  f.iire  une  contre-révolution.— 
«cOMTBE-REvoi.iTionsEï,  V.   pron.  Voy.  C0.1- 

TBE-BÊïni.LT10»(>IEa. 

COSTRE-RIVURE,  subst.  fém.  (kontrerivure) , 
petite  plaque  de  fer  mince ,  que  l'on  met  entre  le 
bois  et  une  ri^  ure. 

CO\TnE-ROiii>F, ,  subst.  fém.  (kontreronde).  se- 
conde ronde  qu'on  fait  anionrdes  murailles  d'une 
ville  pour  voir  si  les  sentinelles  font  leur  devoir. 
—Au  plur.,  des  contre-rondes. 

COXTRE-RiTSE,  subst.  fém.  (konireruze) ,  rust 
opposée  à  une  autre.  Voy.  C0NTaE-Fi!<ESSE.— Au 
plur.,  des  conlre-rusrs. 

COSTRES,  subst.  propre  fém.  (Ironfre),  bourg 
de  France .  ebef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Blois , 
dép.  de  Loir-et-Cbcr. 

COîKTRE-SABORn,  sulist.  mas.  {konlrecabor),  t. 
de  mar.  ,  fenêtre  ijui  sert  à  fermer  le  sabord. 
Mantelet  est  plus  usité.  —  Au  plur.,  des  contre- 
sabords. 

COXTRE  svii.i.AiVT,  E,  adj.  (,  konlreca-ian, 
tante),  t.  de  blas..  se  dit  de  deux  animaux  qui 
semblent  sauter  en  s'écartant  l'un  de  l'autre  direc- 
tement en  sens  contraire. 

COXTRE-SAISOJI ,  subst.  fém.  (Jiontreeézon-), 
pousse  hors  de  la  saison.  —  Au  plur.,  des  contre- 
saisons. 

COXTRE-SAI.UT ,  subst.  mas.  (konlreçaluyi  t  de 
mar..  manière  de  rendre  le  salut,  en  fal.an»  tirer 
quelques  coups  de  canon.  —  Au  plur.,  des  co«<i  e- 
satuts. 

COXTRE-SAXCI.E,  suhst.  fém.  {kontreçanguHe) 
courroie  assujéiie  avec  des  clous  sur  l'arron  delà 
selle  pour  y  attacher  les  sangles  d'un  cheval  ou  au- 
tre liète  de  somme.  —  Au  plur.,  des  contre-san- 
gles. 

co\TRE-SA^ci,o^,  subst.  mas.{kontrefangue- 
Ion).  Voy.  coi<TBK-s»sci,B ,  qui  est  le  même.  —  Au 
plur.,  des  contrr-snnijlons. 

CONTRESCARPE.  Voy.  COSTBE-ESCIBPB. 
COIÏTRESCARPÉ.  Voy.  CONTBE-BSCiBPÉ. 
C09ITRE.SCAIII>ER.  Voy.  CO.ITBE-ESCiBPER. 

'COSTRE-SCEI.,  snhst.  mas.  (  kontreeél  j,  petit 
sceau  apposé  «iir  un  nond  ou  ruban.i cOtédu 
grand.  —  au  plur.,  des  eontre-scelt. 

C0JITR1Î.SCE1.LÉ,  B,  part.  pass.  de  eontre-seel- 
1er. 
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coiVTRE-sCEU.En ,  v.  act.  (kontrecélé),ipfo- 
ser  le  contrc-scel  ;  contre-seeller  une  lettre,  «n 
brevet ,  un  diplôme ,  etc.  —  te  contue-suellbi  , 
v.  pron. 

CONTRE-SEING,  subst.  mas.  [konlrecein),  petit 
seing  mis  i  côté  on  au-dessous  d'un  autre  seing, — 
Signature  de  celui  qui  contre-signe,  —  Avoir  le 
contre-seing, cal  avoir  le  droit  de  contresigner. 
—  Au  plur.,  des  contre-seings. 

COSTRE-SEMPi.ER ,  V.  Rcut.  {kontre-çonplé),  t. 
de  nianuf.  désole,  transporter  un  dessin  déjà  lu 
'  sur  un  autre  sempte  sur  lequel  il  n'y  a  rien ,  sans 
se  servir  du  ministère  de  la  liseuse. 

COIVTRE-SESS ,  sulist.  mas.  (kontrrçance),  sens 
qu'on  donne  à  un  mot,  à  un  texte,  à  nn  discours . 
contraire  à  celui  qu'il  a  ordinairement.  Il  y  a  une 
autre  espèce  de  contre-sens  qui  s'appelle  contre- 
bon-sens,  contre  le  lion  sens;  ce  n'est  autre  chose 
qu'un  contre-sens  qui  choque  la  raison.  —  Centre 
sens  se  dit  des  étoffes .  etc.,  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  dans  le  sens  et  du  côté  qu'elles  doivent  être  : 
celle  pièce  est  mise  à  contre-sens.  —  T.  de  mus., 
expression  opposée  à  celle  de  l'air.  —  T.  de 
gramm.  et  de  prosodie,  mauvais  emploi  d'un  ac- 
cent, des  longues  et  des  brèves  ,  de  la  ponctua- 
lion  ,  des  expressions.  —  Fig.,  prendre  le  con- 
tre-sens d'une  affaire,  la  prendre  dans  un  autre 
sens  qu'elle  ne  doit  être  prise.  — ri  coJiTnE-SENS , 
loo.  adv. ,  dans  un  sens  contraire  au  véritable  ; 
lire,  eovdre  à  ronire-sens  ;  et  fig.  :  agir,  enten- 
dre, traduire  à  contre-sens, 

COUTRE-sicxÉ,  E,  part,  p.nss.  de  contresigner, 

CO.VTRE-siCNER,  V.  act.  (kontrccijntc'),  signer 
en  qualité  de  secrétaire,  au-dessous  de  celui  au 
nom  duquel  les  lettres  ont  été  expédiées  :  contre- 
signer un  brevet ,  des  lettres-patentes,  une  or- 
donnance, —  Mettre  sur  une  adresse  le  nom  d'un 
ministre,  etc.,  pour  montrer  que  les  paquets  ou 
lettres  vieiment  de  son  bureau  :  te  cotnni's  a  con- 
tre-signe ce  paquet,  celte  Icllre,  etc.— iccoMBE- 
SIGI\EB,  v.  pron. 

CONTRE-SIGXEI'R,  snbst.mas.  (kontrecignieur), 
celui  ipii  contre-signe.  Peu  usilé.  —  Au  plur.,  des 
contre-signeurs. 

COXTRE-soi. ,  snbst.mas.  (kontreçoi,  sotte  de 
vase  destiné  à  la  culture  de  certaines  plantes  qui 
craignent  d'être  exposées  au  soleil  ou  »  certains 
vents,  —  Au  plur.,  des  contre-sol,  sans  s. 

CONTRE-SOMMATIOS ,  subst.  fém.  (kontreço. 
tnemacion),  t.  de  pilais  qui  se  dit,  en  matière  de 
garantie,  d'un  acte  opposé  i  la  sommation;  c'est 
l'action  d'un  garant  qui.sdmm^dc  prendre  le  fait 
et  la  cause  de  garantie .  appelle  en  justice  un  antre 
gavant  comme  obligé  de  le  garantir.  —  Au  plur., 
des  contre-sommations, 

CONTRE-SOMME ,  E ,  part.  pass.  de  confre-som- 
mer, 

CONTRE-SOMMER ,  V.  act.  (konlreçomé),  dénon- 
cer à  son  garant  une  demande  en  garantie. 

CO NTRE-sOïniiER ,  subst.  nias.  (t<Hi()Yfo»ii(0, 
peau  de  parchemin  en  cosse  que  les  parclieminiers 
mettent  entre  le  sommier  et  le  parclieuu'n  qu'ils  ra- 
turent avec  le  fer.  —  Dans  l'imprinierie,  pièce  de 
bois  carrée  qui  soutient  le  sommier,  —  Au  plur., 
des  contre-sommiers, 

CONTRE-STlMl'l.ANT,  subst.  mas.  (.kontrereti- 
mutan) ,  t.  de  médec. .  il  se  dit  des  puissances  qui 
font  languir  et  qui  dépriment  l'exciteinent  ,  non 
par  la  soustraction  du  stimulus,  mais  en  dépri- 
mant celui-ci  de  manière  i  produire  sur  la  (ilire 
un  mouvement  opposé.  Voy.  cojitke-stuhjlus.— 
Au  plur. ,  des  conire-stimtdants, 
♦COXTRE-S-njtCl.iSME,  siibst.  mas.  (contreceti- 
niK/iccme),  système,  doctrine  de»  con(rc-f(imtt- 
Ustrs. 

CONTUE-STIMI'I.ISTE,  subst.  mas.  {kontreceti- 
mulicete),  t.  de  médec,  médecin  qui  professe  la 
doctrine  du  contre-stimulus.  Feu  usité.  —  Au 
plur.,  des  contre-slimulistej. 

'contre  -  STIMl'I.L'S  OU  COKTR  A  -  STIMVI.DS , 
snbst.  mas.  (  kontre ,  konlra^itimuluee  i.  du  latin 
contra,  contre,  et  stimulus,  aiguillon),  t.  de 
médec.,  effet  contraire  à  celui  du  stimulus  :  la 
doctrine  du  contre-stimulus.  —  Au  plur,,  des 
contre-stimulus, 

CONTRE -TABLE,  suhst.  mas.  (konlretable) ,  t. 
d'archit.  C'est,  dans  la  décoration  d'un  autel,  le 
fond  en  forme  de  lambris  où  l'on  met  un  tableau, 
ou  nn  bas-relief,  et  contre  lequel  le  tabernacle  est 
adossé.  Quelques-uns  disent  contre-retable.—  A.u 
plur..  des  conlre-tables. 

CONTRE-TAII.I.E,  subst.  fém.  ikonlretâ-ie^.  t.  de 
graveur ,  Cat'/(<  qui  en  croise  d'autres  carrément 
ou  eu  losange  :  elle  eil  également  en  mage  dans  U 
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gravure  à  l'eau-lurte ,  au  burin  et  en  bois  ;  c'est 
ce  qu'on  appelle  aussi  contre-hurhures,  secondet 
et  troisièmes  tailles.—  F.  de  ljoubni!;cr.  seconde 
taille  en  buis  pour  luaripier  le  ptin  fourni .  et  vé« 
rilier  l'autre  taille.  —  Au  plur.,  des  rontre-taillet, 

CONTRE- TAILLÉ,  B,  part.  pass.  de  contre^ 
tailler. 

CONTRE-TAILLER,  v.  act.  (.kontretd-i^  ,  falN 
des  contre-tailles.  —  se  contbk-tiili.eb,  v.  pron. 

CONTRE-TASSEAU,    eubst.    mas.  ;iton/ie(<îç<(), 
bois  qui  supporte  le  chevalet  :  double  tasseau.  — 
Au  plur.,  des  contre-tasseaux. 
*CONTRE-TEMPS ,  suhst.  mas  (kontretan),  acci- 
dent inopiné  qui  traverse  le  succès  d'une  affaire. 

—  Tomber  dans  un  contre-temps,  prendre  mal 
sou  temps  ;  faire  tpielipic  chose  dans  un  temps  pen 
favorable.  —  lin  t.  de  danse  ,  saut  joint  à  di's  pas 
mesurés.  —  lin  t.  de  man.,  mesure  ou  cadence  In- 
terrompue en  mani.int,  soit  par  la  malice  du  che- 
val ,  soit  par  le  peu  de  soin  du  cavalier.  —  Kn  t. 
de  mus.,  mesure  à  conlre-lcmps,  mesure  où 
l'on  pose  sur  le  temps  faillie  et  où  l'on  glisse  sur 
■e  temps  fort,  de  manière  <|ue  le  chant  semble 
former  un  contre-sens  avec  la  mesure.  Air  à 
contre-temps,  celui  d.uis  lequel  les  cadences  sont 
préparées  sur  le  frappé  de  la  mesure,  et  effec- 
tuées  sur  le  levé.— «  contre-temps,  loc.adv.,  mal 
à  propos  :  agir,  parler  à  contre-temps  ;  cet  hom- 
me [ait  tout  à  cuntre-tcmps.  —  Au  plur.,  des 
contre-temps. 

CONTRE-TENANT,  subst.  mas.  (kontrctenan), 
t.  d'ancienne  chevalerie ,  cliampion  ipii  dans  un 
tournoi   entrait  en  lice  pour  combatlre  le  tenant. 

—  An  plur.,  des  contre-tenants. 
CONTRE-TENIR,  V.  act.  {kontretenir),  t.  de  mé- 
tiers, soutenir  par  derrière  avec  le  martiaii  l'ou- 
vrage sur  lequel  on  frapiie. —Soutenir  par  derrière 
en  général.  —  se  contbe-te.iib,  v.  pron. 

CONTRE-TENU,  E,  iiart.  pass.  de  contretenir, 

CONTRE-TERRASSE,  suhst.  fém.  ikontrrtèraee), 
terrasse  élevée  à  côté  d'une  autre.  —  Au  plur., 
des  contre-terrasses. 

CONTRE-TIRÉ,  E,  part.  pass.  de  eonlre-tlrer. 

CONTRE-TIRER ,  V.  act.  iliontretiré),  copier  trait 
pour  trait  nn  tableau,  un  pl,in,  une  carte,  parle 
moyen  d'une  toile  fine,  d'un  papier  hnilé,  etc., 
qu'on  met  dessus;  cal(|uer.  —  Tiret-  une  estampe 
sur  une  autre  fraiclienient  tirée.  —  se  contbe- 
tiheb,  v.  pron, 

CONTRE-TOUR,  subst.  fém.  (kmtrclotir),  t.  de 
pèche ,  chambre  de  la  bourdigue,  servant  de  dé- 
charge lorsipie  la  pèche  est  abondante.  —  Au  plur., 
des  contre-tours. 

CONTRE-TRAVCIIÉE,  subst.  fém.  {kontretran- 
chc),  t.  de  forlilication,  tranchée  faite  par  les  as- 
siégés contre  les  assiégeants.  —  Au  plur.,  des  con- 
tre-tranciiées. 

CONTRE-UNIQUE ,  subst.  fém.  (,kontrunike),  t. 
d'hist.  nat.,  coquille  univalve  qui  d'ordinaire  a 
l'ouverture  tournée  à  gauclie,  —  Au  plur,,  de* 
contre-uniiiufs. 

CONTRE-VAIR,  subst.  mas.  (kontrevère),  t.  de 
Mas.,  rntr  dans  lequel  le  métal  est  opposé  au  métal, 
et  la  couleur  à  la  couleur;  au  contraire  du  vair 
proprement  dit ,  dans  le(|ne|  le  met  il  est  opposé  1 
la  couleur,  et  la  couleur  an  métal.  —  Au  plur.,  des 
conire-vairs. 

cONTiiE-VAiRÉ,  E,  adj.  (konirevcré),  se  dit  en 
t.  de  blas.,  d  nn  écii  raire.  Voy.  ciinTHE-viiR. 

CONTUE-VAL ,  subst.  mis.  (kontreval),  des- 
cente. Vieux  et  inus.  —à  contbe-vai,  Ioc.  adv., 
eu  descendant. 

CONTREVALLATION,  subst.  fém.  {kontreva- 
leldcion)  (du  lai.  contra  et  vallare,  fortilier), 
t.  de  fort.,  lignes,  tranchées,  retiancbenicnt  au- 
tour d'une  place  assiégée  pour  cmi  echcr  les  sor- 
ties de  la  garnison.  Cette  ligne  diffère  de  U  eir- 
eonvaltation  ,  eu  ce  que  celle-ci  est  destinée  à 
s'opposer  aux  entreprises  de  l'ennemi  qui  est  hors 
de  la  place  ,  et  que  (<>  conirerollation  a  pour 
objet  de  fortifier  le  camp  contre  les  attaques  des 
assiégés. 

CONTREVENANT,  E,  adj.  Oionlrevcnan,  ndnle), 
t.  de  prat..  celui  ou  celle  qui  contrevient;  Il  n'est 
guère  d'usage  que  comme  substantif  :  les  contre- 
tenants, 

CONTREVENIR ,  V.  lient.  (Aoiitrerriiir)  (du  laL 
foiidn,  contre,  opiwsé,  et  rciiiie,  venir,  eeiiir 
ou  plutôt  aller  contre),  agir  contre  quelque  loi , 
quelque  ordonnance  ou  quelijue  obligation  qu'on  a 
contractée:  c'est  contrevenir  à  une  sentence,  à 
un  arrêt,  à  un  engagement,  que  de  ne  pas  ta 
exécuter. 

'contrevent,  subst.  mas.  (kontretan)  (du  m, 
contra  contre    «t  vendu,  vent),  volet  que  l'»n 
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place  en  dehors  Oes  fenêtres ,  et  qui  sert  à  garantir 
lin  vent.  —  Dans  les  grosses  forges,  l'une  des  piè- 
ces de  foute  qui  forment  les  parements  du  creuset. 
—Ce  qui  est  opposé  à  ractiou  da  vent  de»  soufllet». 
—  Con/reueiiti  ,  t.  de  cliariienlier.  pièces  de  boi» 
que  Ion  met  aux  grands  combles  eu  croix  de  Saint- 
André.  —  Au  plur.,  des  contrevents. 
♦t;o:«lBEVEBiTER,  V.  ncut.  (tonJreiinii/e), mettre 
des  pièce»  de  Iwis  obliques  dans  le»  charpentes  des 
bàtiuienls  ,  pour  résister  i  la  fureur  des  vents  ou 
de  la  pluie. 

COSTREVEHU,  E,  part.  pass.  de  contrevenir. 

COSTiiE-VEKCE ,  subst.  fém.  (konfJCD^ifjV),  t. 
de  manuf.  de  soie ,  baguette  ronde ,  qui  sert  à  ap- 
prêter les  verges.  — Au  plur.,  des  contre-verges. 

COSTRE-VÉRITÉ ,  subst.  fém.  (kontrevénté), 
proposition  destinée  à  être  entendue  dans  un  sens 
contraire  à  celui  que  présentent  les  termes ,  comme 
lorsqu'on  dit  d'un  homme  reconnu  pour  brave 
que  c'est  un  potiron.  La  contre-vérité' a  beaucoup 
de  rapport  avec  l'ironie. —Au  plur.,  des  contre- 
vdritcs, 

♦COSITIIE-VISITE ,  subst.  fém.  {kontrevizite),  t. 
de  palais,  seconde  eisWe  de»  lieux  contenlieux,  i 
laquelle  une  partie  fait  procéder ,  quand  elle  pré- 
tend que  la  première  visite  faite  à  la  requête  de  sa 
partie  adverse  est  nulle  ou  vicieuse.  —  Au  piur,, 
des  coi\tre-vïsïtes. 

COSTRE-vOii.E ,  subst.  fém.  (kontrevoi'ie) ,  t.  de 
mar..  voile  qiiadraugnlalre  placée  dans  l'intervalle 
qui  sépare  le  grand  màt  de  celui  de  misaine. 

COSTRE-VCE  ,  subst.  fém.  {kontrevu).  point 
de  vue  opposé  dans  l'optique.  — Fable,  écart  dl- 
niagination. 

CONTRIBUABLE,  subsl.  des  deux  genres:  VAlca- 
dcmle  ne  donne  à  ce  mot  que  le  genre  nias.  (  kon- 
t/»!i«aWe\  celui  qui  doit  contribuer  au  paiement 
des  impositions  ;  élre  inscrit  sur  le  rôle  des  con- 
tribuables. 

co^'TniuuÈ,  part.  pass.  de   contribuer. 

CONTRIBUER,  V.  neul.  (coiid  ii«€)  (du  lat.  eoii- 
Iribuere,  dont  la  siguitication  est  la  même,  et  qui 
vient  de  (rtiu«,  1}«,  tribu,  division  du  peuple;  il 
signifie  littéralement  payer  par  tribu'',  aider  d'une 
manière  ou  d'autre  à  l'exécution  de  quelque  des- 
sein, de  quelque  entreprise  :  contribuer  à  un 
succès,  à  une  victoire  ;  contribuer  de  ses  soins , 
(te ou  par  son  travail,  à  quelque  chose.  —  Payer 
eitraordmairement  quelques  somme»  pour  le»  né- 
cessités publiques.  —  En  parlant  des  conlribulions 
qu'on  paie  aux  ennemis,  on  dit  absolument  et 
sans  régime  :  celte  ville  a  contribué;  on  a  fait 
contribuer  tout  le  pays. 

CONTRIBITTAIRE ,  subst.  et  adj.  des  deux  genre» 
^kontributére),  qui  paie  sa  part  d'un  tribut,  d'une 
charge ,  d'un  im|>ôt  commun. 

C0:«TRiBrrE ,  adj.  des  deux  genres  {konlribute), 
mot  employé  pariio//iii  pour  sigiiiner  de  ta  même 
tribu.  11  n'a  point  été  adopté  par  l'usage. 

CONTRIBUTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  co,\'TRIBU- 
TITE  {konlributife,  live),  qui  a  rapport  à  la  con- 
tri6iit»on,qui  règle  la  contribution,  qui  contribue: 
rôle  contributif. 

*COSTniBL'TlOW,  subst.  fém.  O'Onlribucion)  (en 
lat.  contributio,  fait,  dans  la  même  signification, 
de  eontribtiere,  contribuer),  levée  extraordinaire 
de  deniers,  faite  par  autorité  publique.— £«  coii- 
(Hiiutioiis  directes  sont  au  nombre  de  quatre, 
savoir  :  la  contribution  foncière,  U contribution 
personnelle  et  mobilière,  la  con(ii6H(io»i  des  por- 
tes et  fenêtres  et\es patentes. — Contribution  fon- 
cière. La  répartition  de  la  contribution  foncière 
est  faite  par  égalité  proportionnelle  sur  toutes  les 
propriétés  foncières,  à  raison  du  revenu  net  im- 
posable, calculé  sur  un  nombre  d'années  déter- 
miné. —  Contribution  personnelle  et  mobi- 
lière. Klle  doit  être  supportée  par  tout  habitant 
de  tout  sexe  ,  et  résidant  dans  la  commune. 
Ainsi  que  l'indique  son  nom,  la  contribution 
personnelle  est  attachée  à  la  personne  même 
du  cjyntribuable  ;  en  conséquence  elle  est  la 
même  pour  tous  :  elle  est  fixée  sur  le  prix  de  trois 
journées  de  travail  déterminé  par  le  préfet ,  et  ne 
peut  être  au-dessous  de  SO  centimes  ni  au-dcssn» 
de  t  franc  50  centimes.  —  La  contribution  mobi- 
lière est  établie  d'après  dlrrérenles  catégories  ré- 
.glées  par  les  répartiteurs ,  de  manière  à  ne  payer 
que  dans  la  proportion  de  son  loyer.  —  Contribu- 
tion des  portes  et  fenêtres.  Cetl(!  contribution  s 
été  établie  par  la  loi  du  4  frimaire  an  vu ,  sur  tou- 
tes les  portes  et  fenêtres  d' une  maison ,  d'après 
leur  nombre.  leur  situation  et  h  population.  Elle 
est  exigible  contre  les  propriétaires,  usufruitier», 
locataires  principaux ,  sauf  kur  recours  contre  le» 
locataires  particulier».  Voy.  pjlteme.  —  Conlri- 


butions  indirectes,  ce  sont  ;  tous  les  impAt»  assis 
sur  la  fabrication,  la  vente  ,  le  transport  et  l'In- 
troduction de  plusieurs  objet»  de  commerce  et 
de  consommation ,  imi>ôt  dont  le  produit ,  ordi- 
nairement avancé  par  le  fabricant,  le  marchand 
on  le  voiturier ,  est  supporté  et  Indirectement 
payé  par  le  consommateur.  L'administration  des 
contributions  indirectes  a  remplacé  celle  des 
droits  réunis,  supprimée  par  la  loi  du  17  mai  <8U. 
Elle  comprend  dans  ses  attributious  :  \Afercepiion 
des  droits  de  circulation,  d'entrée,  de  détail,  de 
consommation  sur  les  boissons  ;  de  fabrication  sur 
le»  bières  ;  d'entrée  sur  les  huiles;  de  fabrication 
des  cartes  à  jouer;  de  garantie  sur  les  matières 
d'or  et  d'argent;  des  licences  nécessaire»  pour 
l'exercice  de  certaines  profession»;  du  dixième 
sur  les  voilures  publicpics  et  le  transport  des 
marchandises  ;  le  recouvrement  de  l'impôt  sur  les 
sels  en  dedans  du  rayon  des  douanes;  celui  des 
taxes  de  navigation  intérieure  et  produits  acces- 
soires ;  celui  du  produit  des  bacs  et  passages  d'eau, 
ponts ,  canaux ,  pêches .  fraucs-bords ,  etc.,  etc.;  ta 
surveillance  générale  des  octrois  communaux  et  la 
perception  du  dixième  de  leurs  produits.  L'admi- 
nistration des  contributions  indirectes  est,  en 
outre,  chargée  (pour  le  compte  du  gouvernement 
qui  a  le  monopole  de  la  fabricalion^  de  la  vente 
des  tabacs  et  des  poudres  à  feu  ;  de  la  surveillance 
sur  la  circulation  et  le  commerce  illicite  de  ces 
matières,  et  du  prélèvement  sur  le  revenu  des 
commune» ,  pour  frais  de  casernement.  —  Les 
droits  de  douanes,  perçus  à  l'entrée  on  ii  la  sortie 
du  royaume  sur  certaines  denrée»  et  marchandi- 
ses, sont  aussi  dans  les  attributions  d'une  direction 
spéciale,  dépendante  du  miiiislère  des  finances ,  et 
séparée  de  celle  des  contribitlions  indirectes  par 
la  loi  du  24  mars  4813.  Cependant  Iciiis  produils 
doivent  être  classés  parmi  ceux  de»  contributions 
indirectes.  Voy.  dooàne.  —  Si  les  contributions 
publiques  sont  réglées  par  la  nation  elle-même ,  ou 
par  une  assemblée  provinciale ,  on  les  nomme  sub- 
sides ou  don  gratuit  :  on  les  nomme  impôts  si 
elles  sont  imposées  par  le  gouvernement.  —  Ce 
qu'on  paie  aux  ennemis  pour  se  rédimer  des  exé- 
cutions militaires :can(i'i&u(io>u  en  argent,  con- 
tributions en  denrées.  —  Contribution  au  sou 
la  livre,  en  t.  de  prat.,  ce  que  chacun  des  cohé 
ritiers  paie  1  proportion  de  sa  part  à  la  succes- 
sion. —  CoiUiiiMtion  de  deniers,  c'est  la  distri- 
buliou  entre  les  créancier»  du  prix  des  meubles 
saisis-arrêtés  de  leur  débiteur.  Cette  distribution 
se  fait  proportionnellement  aux  créances.  Si  les 
deniers  Mtiléi  ou  le  prix  des  \  en  tes  ne  suffisent 
pas  pour  payer  les  créanciers,  le  saisi  et  le  créan- 
cier sont  tenus  dans  le  mois  de  convenir  de  la 
distribution  par  contribution.  —  Kn  t.  de  mar., 
coiitii&iKion  au  jet  dans  la  mer  ;  la  répartition 
des  pertes  et  dommages  qui  se  fait  sur  les  effets, 
le  navire  et  le  fret,  dans  le  cas  de  tempête  ou  de 
naufrage,  où  l'on  est  obligé  de  jeter  à  la  mer  une 
partie  de  ce  qui  constitue  l'armement,  l'équipage 
et  le  fret.  —  Mettre  à  contribution,  faire  payer 
cxtraordinalrement  par  droit  de  conquête  :  les 
ennemis  ont  mis  ce  pays  à  contribution.  —  On  le 
dit  (ig..  d'un  compilateur  qui  ramasse  des  maté- 
riaux çà  et  U  ,  etc. 

costributOire  ,  adj.  des  deux  genres  (Jionlri- 
butoare),  qui  appartient  à  la  conliiiiHlion  .-por- 
tion contributoire,  ce  qui  forme  la  part  contribu- 
tive. 

COSTRIBITTOIREMENT,  adv.  {  konlributottre- 
man),  par  contribution;  par  les  formes  des  con- 
tributions. 

COXTRISTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  contrister. 

CONTRISTER,  V.  act.  (kontriceté)  (en  lat.  con- 
tristare,  fait,  dans  le  même  sens,  de  trislis, 
triste),  ficher  ,  donner  du  chagrin  :  vos  lettres 
contristent  mon  âme.  —  Contrister  le  Saint-Es- 
prit, enl.de  l'Écriture  sainte,  retomber  dans  le 
péché  après  avoir  reçu  les  grâces,  les  dons  du 
Saint-Esprit.  —  se  cbsTfiiSTEB ,  v.  pron. 

CONTiUT,  B,  adj.  (kontri,  Irite)  (en  lat.  con- 
tristu s,  (fui  signifie  littéralement  brisé,  broyé, 
lait  de  contciere,  broyer,  écraser,  dont  il  est  le 
participe  ),  t.  de  théol. ,  qui  a  un  grand  regret 
de  ses  péchés  1  cœur  contrit.  —En  plaisantant, 
qui  est  bien  triste,  bien  aflligé  d'une  faute,  etc. 

COKTRITION ,  subst.  fém.  (koii//!cion)  (en  lat. 
conlritio,  employé,  dan»  la  lingue  Ihéologique, 
avec  liniême  acception),  douleur  sincère  de  ses 
péchés ,  accompagnée  d'un  amour  de  Dieu  par- 
de»sus  toute  chose  :  faire  tin  acte  de  contri- 
tion ;  des  actes  de  contrition.  —  Les  théologiens 
appellent  contrition  parfaite  celle  qui  a  pour  mo- 
tif l'amour  de  Dieu .  et  contrition  imparfaite  ou 
i  aftrttion,  celle  oui  est  consuepaï  UcuosidécaUon 
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de  la  laideur  du  péché ,  ou  par  la  crainte  des  peine» 
de  l'enfer.  —T. de  pharm., synonyme  de  braif 
wi«nt.— co,^TlllTlol1,  BEPgfiTiii,  HEMOBOS.  (Syn.) 
La  conlrilion  regarde  le  péclié  ;  elle  est  dan»  le 
cœur  ;  les  motif»  de  la  religion  l'inspirent.  Le  re. 
penlir  regarde  toute  espèce  de  mal  ou  d'action 
considérée  comme  mal  :  il  est  dans  l'âme  ;  la  ré- 
flexion et  l'expérience  le  suggèrent.  Le  remords 
regarde  le  crime .  il  est  dans  la  conscience  ;  il  est 
produit  par  le  crime  même. 
*cojiTROi.E,  subst.  ma»,  (kimtrite)  (par  con- 
traction de  con!rc-i-d(e),  rôle  opposé  à  un  autre;  en 
général,  registre  que  l'on  tient  pour  la  vériMcatioo 
d'un  rôle,  d'un  autre  registre.  —  Plus  particuliè- 
reinent,  registre  double  qu'on  tient  des  expédi- 
tions, des  acte»  de  finance  ou  de  justice.  —  Lo 
droit  que  l'on  paie  :j'ai  payé  le  contrôle  de  cet 
acte.  —Bureau  où  l'on  contrôle  le»  actes.  —  Mar- 
que qu'on  met  i  l'argenterie  et  à  la  bijouterie  d'or 
et  d'argent ,  qui  est  au  titre  de  l'ordonnance.  — 
Bureau  où  l'on  met  cette  marque.  —  Contrôle  gé- 
néral, autrefois  l'hCitcl  et  les  bureaux  du  contrô- 
leur général. 

CONTRÔLÉ ,  E ,  part  pass.  de  contrôler. 

CONTRÔLER,  V.  act.  (Jiontr(l(«),mettre  sur  le 
contrôle  :  contrôler  un  acte,  un  exploit.  —  Mar- 
quer l'argenterie  :  il  a  fa  i(  contrôler  sa  vaisselle. 
—  Contrôler  la  terre  de  pipe,  la  couper  par  tran- 
ches avec  un  fil  de  fer,  pour  voir  si  sa  couleur  est 
égale  partout.  —  Fig.,  criticiuer,  censurer  :  il  con- 
trôle tout;  il  contrôle  sur  tout.  Vàiii  ce  dernier 
exemple  il  est  neutre,  —  se  co.xtbôleb,  v.  pion. 
*  CONTRÔLEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  CONTRÔ- 
LEUSE {kmUrôleur ,  leuzc),  celui,  celle  dont  la 
charge  est  de  tenir  contrôle  ou  regisire  de....  — 
Celui, celte  quia  la  charge  de  vérifier  qnehiuc  opé- 
ration. —  Fig.,  censeur  maUn  !  c'est  «n  contrô- 
leur perpétuel;  et  an  fém.,  une  contrôleuse  im- 
pitoyable. Il  est  fam.  —  Contrôleur  général  des 
finances,  autrefois  chef  de  l'administration  de» 
finances  en  Fr.mce.  Il  a  éU  remplacé  par  le  mi- 
nistre des  finances. 

CONTRÔLEUSE,  SUbst.  fém.  Vuy.  CONTBÔLEDB. 

COSTROtvÉ,  E,  part.  pass.  de  controuver. 

CONTROUVER,  V.  act.  (Jiontrouvé)  (de  trouver, 
pris  dans  le  sens  d'iuventer,  d'imaginer,  etc.),  in- 
venter une  fausseté  pour  nuire  à  quelqu  un  :  on  a 
controuvé  ce  crime  pour  perdre  cet  homme; 
c'est  un  fait  controuvé,  —  se  cONiaouvEB,  v. 
pron. 

CONTROVERSE ,  subst.  fém.  {kontrovérece)  (en 
lat.  controoersia ,  formé,  dans  la  même  significa- 
tion, de  co>i(ia,conlre,etrfrjîarc,  tourner,  agir, 
examiner),  en  général,  contestation  sur  des  ques- 
tions probicnialiquos  :  mettre  en  controverse; 
cela  est  hors  de  controverse  :  l'examen  des  con- 
troverses est  propre  à  précipiter  l'homme  dans 
toutes  sortes  d'i(fus)OHs.(Nicolc.) — Dans  les  con- 
troverses on  cherche  plus  à  faire  vaincre  le 
parti  que  la  vérité.  (  Bayle.)  —  Pins  particu- 
lièrement, dispute  sur  des  points  de  foi  entre 
les  catholiques  et  les  hérétiques  :  étudier  la  con- 
troverse. 

CONTROVERSÉ,  E,  iii.  {kontrovérecé)  (dn  lat. 
eon(roi'e)\sHS,  fait ,  avec  les  mêmes  acceptions ,  de» 
mêmes  racines  que  controversia.  Voy.  contbo- 
VEBSE.l,  qui  est  disputé,  qui  est  contesté,  débattue 
c'est  là  un  point  controversé  ;  une  matière 
ctnlroversée  dans  les  écoles,  parmi  les  doc- 
teurs. 

CONTROVERSISTE ,  subst.  ma».  (kon()otic)ci 

celé),  auteur  qui  a  écrit  sur  des  matières  de  con- 

■  traverse,  qui  a  étudié  la  controverse  :  fameux, 

zélé,  ardent,  éternel  controversiste.  Une  se  dit 

guère  qu'en  matière  de  religion. 

CONXUBERNAI.ES,  subst.  fém.  plur.  (kontubèr- 
nule) ,  myth. ,  divinités  qu'on  adorait  dans  un 
même  temple,  sous  la  même  tente,  ou  dans  la 
même  chambre.  —  Subst.  masc.  plur.,  nom  qu'on 
donnait  à  Rome  à  un  mari  et  à  une  femme  esclaves. 

CONTUBERNALES,  subst.  ma»,  plur.  (kontuiér- 
nalèce),  mot  latin.  T.  d'hist.  anc. .  se  disait, 
chez  les  anciens  Romains ,  de  dix  soldat»  qui  vi- 
vaient sous  une  même  tente.  —  Jeunes  soldat» 
destinés  aux  emplois  civils  et  militaires,  que  le» 
magistrats  conduisaient  avec  eux  dans  leurs  dé- 
p.utements ,  pour  être  formés  sous  leurs  yeux  et 
datxs  leurs  maisons. 

CONTUBERNIUM,  subst.  mas.  (konlubéreniome). 
U  d'hist.  anc.,  chez  les  anciens  Romains,  tente 
qui  contenait  dix  soldats  avec  leur  chef.— Mariage 
des  esclaves  considéré  comme  une  simple  cohabi- 
tation. 
'coiTUUACE,  lulist.  fém.  IKontumace)  (ta  laiin . 
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tonlutnaeta,  rtotance  opiniâtre,  d(!»obélssance), 
le  refu» ,  le  dériuc  que  fait  une  partie  de  rf^ixHidre, 
de  coniparaitre  au  tribunal  du  juge  par-devant  le- 
quel elle  est  appelée  :  il  a  iU  condamné  par 
tonlumace ;  juger  par  contumace;  purger  ta 
contumace.  —  Jugement  par  contumace ,  en 
opposition  avec  le  jugement  contradictoire  :  ce- 
lui-ci est  prononcé  en  présence  de  l'accuîé  et 
iprèa  landition  de  sa  défense.  —  En  matière  cri- 
Biinelle  on  appelle  contumace  ce  qu'on  appelle 
défaut  en  matière  cItUb. 

COtmiMACÉ,  B,  pat.  pas»,  de  coraumaeer,  et 
adj. 

'  COsmiiCEB,  r.  act.  (hmlumacé),  Jnger,  poar- 
inivre ,  falra  condamner  par  conlumjut.  Ce  mot 
et  les  précédents  ne  se  disent  qu'en  matière  crimi- 
Bclie.  —  Au  ciïll ,  00  dit  !  juger  ,  condamner 
par  défaut. 

cowiHAX  c(  non  costowace  (cjoI  n'est  ja-  ' 
mais  syiionjTne  du  premier,  quoique  l'JcadémK 
dise  le  contraire.  L'orthographe  du  mot  contu- 
mace n'appartient  qu'au  suhst.  fém.  désignant 
l'état  d'un  contumnx.)^  subst.  et  adj.  dea  deui 
genres  (A;ontt(maR<-e)(da  lat.  contumax,  opi- 
niâtre, rebelle,  formé  de  cum ,  avec,  et  de  tw- 
mere,  être  bouffi  d'orgueil,  oa  de  temnere, 
mépriser) ,  accusé  qui  ne  comparatt  point  après 
avoir  été  cité  en  justice:  a  a  été  déclaré  con- 
tumax.  —  Celui  qui  a  refusé  de  comparaître  en 
justice. 

cosTCMÉtre,  subsl.  fém.  (ionluméH)  (en  lat. 
eontumelia),  vieui  mot  entièrement  inusité,  et 
quisigniliait  ;  affront,  injure, 

CO.TriMÉr.IEUSB.  Voy.  CONTDMÉLIEOX. 

COl«niMÉl,lEUSE.ttF.!liT,  adr.  (kontumétieuse- 
mfln)  (en  lat.  eontumeliosé) ,  vieux  mot  inusité 
qui  signifiait  :  d'one  manière  injurieuse. 

COsiTtMÉUECi ,  adj.  mas. .  au  fém.  COSTUHÉ- 
LIEUSE  (koututnétUu,  lieuse),  outrageant,  inju- 
rieux. Vieux  mot  inusité. 

coJms.H,  adj.  (honlu,  tuze) (du  lat.  con- 
tuiUi,  part.  pass.  de  contunOere,  froisser,  écra- 
ser) ,  t.  de  chlr. .  meurtri  par  quelqne  coup  reçu  • 
partie  contuse. 

cosTcsiojT,  subsf.  fém.  (konluzwn)  (en  lailn 
eontusio,  fait,  dan»  le  mêmesens,  de  eontundere), 
t.  de  chir. ,  meurtrissure,  sans  toutefois  qu'il  y  ait 
•olulion  de  continuité  sur  la  partie  contusionnée. 

cosiTtsiossÉ ,  B ,  part.  pass.  de  contutionner. 

COSTi'giojiXEB,  V.  act.  (kontuzioné),  faire  une 

COnt.'Miotl.  —  «   CONTCSIOSHEB,  V.   proD. 

coivi'S-Fi'sOBics ,  Bubst.  mas.  (konttcefuzo- 
riuce)  (mots  latins),  t.  da  chlm. ,  ancien  nom 
d'un  creuset  de  cuivre  ou  de  fer  qui  avait  la  for- 
me d'un  c<5ne  renversé,  et  au  moyen  duquel  on 
oi)érait  l'extraction  de»  niéUui. 

COMVAWCAKT.  E.  adj.  (konveinkan,  kante). 
qui  a  la  force  do  convaincre,  ou  toutes  les  qua- 
I;té3  nécessaires  poar  convaincre:  celteraison  est 
convaincante. 

DO  TEBIK  IBBÉGOUEH  COUTAIUCRS  : 
Convainc,  S'pen.  sing.  pré»,  indic. 
Convaincra,  S»  pers.  sing.  fut.  indic. 
Convaincrai,  t"  per».  sing.  fut.  Indic. 
Convaincraient,  S'pcrs.  plur,  prés,  cond 
Convainciais,  précédé  dc;c,  {"  pers.  sine.  pré». 

cond.  "^ 

Convaincrais,  précédé  de  tu,  2»  pers.  tlne  nrés 

cond.  °  "^ 

Conraincrait,  Vpm.  sing.  prés.  cond. 
Convaincras ,  2»  pers.  sing.  fut.  indic. 

COUïAixcRE,  T.  act.  (konveinkre)  (du  lat  con- 
vincere,  formé  dans  la  même  signification  de  cum 
avec,  et  de OTn«.c,  vaincre  :  vaincre  avec  des 
raisons ,  des  arguments  sans  réplique),  iwrsua- 
rter  quelqu'un  par  de»  raisons  fortesct  démonslra- 
Uves,  par  des  preuves  sans  réplique  ;  le  réduire  à 
demeurer  d'accord  d'une  vérité  qu'il  ne  pouvait 

^^T*";,*  '  "■""  '^"  '<""  r^i^it:  convaiZJun 
accusé  .-  éUs-vous  convaincu  que  vous  aviez 
tort?  Il  ne  se  d,t  que  des  personnes,  quoiqu'on  Ûs^ 
dans  Hacme  (Bajazet)  :  * 

Tout  ce  qui  convalotr»  leur»  pflrDJcf.moor» 
pour  tout  ce  qui  me  convaincra  de  leurs  perfides 
«meurs.  Voy,  co,,v,ct,o.  ;  voyez  au3si  p,„«" 
I.ER.-M  CONVAINCRE,  V.  prou.,  s'assurer  ptr 
so.-mêrae  de  la  vérité  d'une  chose  .•  pins  vous 
étudierez  l'esprit  humai,,,  et  plus  vonsvous  con- 
(CoSo""'"  '"'""'  """""'  <i'f'oc6d,r. 

DD  VEBIlï  IBBiGUUEB  COSTAISCRE  : 

Convaincrez,  V  pers.  plur.  fut.  indic. 
Convaincriez.  ¥  pers.  plur.  pré»   cond. 
Comamc-ions,  1"  per».  plur.  prés<  cond. 
T.   I. 
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Convaincrons,  I"  per».  plur.  fat.  Indle. 
Convaincront,  S"  pers.  i)lur.  fut.  indic. 
Convaincs,  précédé  de  je,  t«  pers.  sing.  prés.  In- 
dic. 
Co«»ai'nc*,  précédé  de  tu,  V  per».  »ln«.  prés,  ta- 
dic. 

conTAnrcr,  e,  part.  pis»,  de  ecmvaincre  :  al- 

teint  et  convaincu  de  meurtre  et  de  vol,  locu- 

tion  dont  on  se  sert  tous  les  jours,  quoique  i'y^ca- 

j  demie  dise  qu'on  ne  l'employait  qu'autrefois,  dan» 

I  le»  jugements  criminels ,  pour  «primer  que  l'ac- 

I  cttsé  est  reconnu  et  réputé  coupable. 

DD  TIBBE  IBBÉCBLIKK  COSTVAUrCBE  : 
Convainquaient,  5'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Convainquais,  précédé  de  je ,  r"  pers.  slnff.  Im- 
parf. Indlc. 
Convainquais,  précédé  de  fit ,  2«  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 
Convainqtiail,  S'  pers.  sing.  Imparf.  Indlc. 
Convainquant,  part.  prés. 
Convainque,  précédé  de  5««j'e,  ("pers.  «ioe.  prés. 

«ubj. 
Convainque,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elte.  S'  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Ctmvainquent ,  précédé  de  Us  ou  elles ,  ï«  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Omvaiuquent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  V 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Convainques,  2«pers.  sing.  prés.  subj. 
Convainquez ,  T  pers.  plur.  impér. 
Convainquez,  précédé  de  vous,  2«  per».  plur.  pré» 

Indic. 
Convainquiez,  précédé  (Je  vous,  V  pets,  plur 
imparf.  indie. 

Convainquiez,  précédé  de  que  vous,  2'peri.plar. 

prés.  subj. 
convainquîmes,  t"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Convainquions,  précédé  de  nous,  l"  per».  plur. 

imparf.  indie. 
ConfaîK?MioHî,  précédé  de  que  nous,  I"  peri. 

plur.  prés.  subj. 
Convainquirent,  5'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Convainquis,  préc.  de  je,  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Convainquis,  préc.  de  tu,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Convainquisse ,  !"■  pers.  sing.  imparf.  «ubj, 
Convainquissent,  ^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Convainquisses ,  2"  per».  sing.  imparf.  subj. 
Convainquissiez,  V  per».  plur.  imparf.  subj. 
Convainquissions,  I"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Convainquit,  précédé  de  «  ou  elle,  5«  pers.  sine. 

prêt.  déf. 
Convainquit,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle,  J«  per». 

sing.  imparf.  »nbj. 
Convainquîtes,  V  per».  plur.  prêt.  déf. 
Convainquions ,  K"  per».  plur.  impér. 
Convainquims,  précédé  de  «ou*,  t™  per».  plur. 
prés,  indic. 

cO!«VAl.ESCE!tCE,  suist.  fém.  (konvatéceçance) 
(du  lat.  convalescere ,  se  fortifier,  recouvrer  ses 
forces) ,  recouvrement  de  la  santé  après  une  ma- 
Jadie.—  Etat  dune  personne  qui  relève  de  mala- 
die :  foifd  ttne  bonne  convalescence  ;  être  »n  con- 
valescence.—La  temps  de  la  convalescence  :  pen- 
dant sa  convalescence. 

COSVAIESCEBIT,  E,  subsf.  et  adj.  (lionvaléce- 
(an,  çanU)  (en  lal.  convalescens,  part.  prés,  de 
convalescere,  te  fortifier),  qui  relève  de  maladie  : 
je  suis  aise  de  le  voir  convalescent  ;  elle  est  con- 
valescente. 

COSVAllArRES ,  subst.  mas.  plur.  (konvalelère). 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  qui  comprend  les  mu- 
guets ,  les  asperges ,  etc. 

cosvECTEUR ,  subst.  mas.  (  komèkteur  )  (du 
lat.  convehere,  voiturer),  myth.,  dieu  qui  prési- 
dait au  trans(K)rt  des  gerbes. 

C0XïEsiALi,E,  adj.  des  deux  genres  (fo)«»e«a 
Me),  propre  ,  sortable ,  qui  est  conforme ,  qui  con- 
vient .  qui  est  décent,  qui  est  à  propos  :  c'est  un 
part,  convenable;  ces  propos  ne  sont  pas  con 
venables. 

COiWEiiABtEJfEirT,  adv.  (konvenableman), 
a  une  manière  convenable. 

DU   TEBBB  IBBÎGOLIEB  C0KVE.1IB  : 

Convenaient.  S'  pers.  plur.  Imparf.  indlc. 
Convenais,  précédé  dej«,  t"  pers.  slug.  Imparf. 

indic.  ' 

Convenais,  précédé  de  lu,  V  pers.  sing.  imparf 

indic.  "^ 

Convenait,  S"  pers.  sing.  imparf.  indic. 
•COSVESAJTCE.  subst.  fém.  {konvenance)  (en  lat. 
convenientia,  fait ,  dans  le  même  sens ,  de  conve- 
nue, convenir),  rapport,  conformité  entre  plu- 
sieurs choses  :  U  y  n  une  grande  convenance 
entre  les  goûts  de  ces  deux  personnes;  être  à 
la  convenance  de  quelqu'un,  à  la  commodité. 
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-  Bienséance ,  décence.  -  Fam.  :  faire  une  chose 
par  des  motifs  de  convenance ,  la  faire  par  rat»- 
port  aux  règles  de  la  bienséance.  -  En  parlant 
d  un  mariage,  on  dit  qu'«  y  a  de  la  convenance 
entre  les  parties ,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  di.spa- 
riie  entre  le.  Ige»  ,  que  les  fortunes  se  rappro- 
chent, que  le»  naissances  sont  égales.  Mariage  d» 
convenance,  c^ui  dans  lequel  les  rapports  de  for- 
une  ou  de  rang  ont  été  plus  consultés  que  les  rap- 
ports d  inclination  et  de  goftt.  -Autrefois ,  coni^- 
nance  sigiiihait  convention.  -  Au  plur. ,  bienséan- 
ce» :  o*«rper  ,    ménager ,  sauver  ,    respecter 
les  conveimnces;  avoir  le  sentiment,  le  tact  des 
convenances;  manquer  de  convenances.  —  !  de 
rhétorique    rapport  du  langage  du  poète  ou  de 
1  orateur .  du  ton  de  »a  poésie  ou  de  son  éloquence 
au  sujet  qu  il  choisit  ou  qui  lui  est  donné/et  aux 
circonstance»  actueUe.  du  temps,  du  lieu  et  de» 
personnes.-En  t. d'arts,  accord, harmonie  entre 
les  parties  :  ce  tableau,  ce  monument  manque 
de  convenances. 
COiSVEHAUCÉ,  E,  pai-t.  pass.  de  convcnancer. 
COUVMABCEB ,  y.  neut.  et  act.  {convenancéi , 
convenir,  demeurer  d'accord  ;  fiancer,  promettre 
>ieux  et  même  hors  d'usage. 

C0I«¥EH»sctEK,sub«t.  mss.(konvenancié).l  de 
téol.  .nompar  lequel  on  désignait,  en  certain» 
endroits  celui  4  qui  le  seigneur  avait  alloué  une 
portion  d  héritage.  Hors  d  usage. 

COUVEKAST,  »ub»t.  mas.  (honvenan)  (de  l'an- 
glais axenan),  qui  a  la  même  signification  ,  et  qui 
est  fait  du  lat.  convevtum,  convention,  traité,  li- 
gue  solennelle.  contêfJération ,  profession  de  foi  — 
Dans  une  accepUon  plus  particulière  et  plus  usl- 
lée,  confédération  qui  fut  faite  en  Ecosse  en  Hi38 
pour  changer  le»  cérémonies  de  la  religion  Le  nar- 
lement  d'Angleterre  signa  le  ciynvenant  en  iâij  . 
sifrner,  refuser,  casser  le  convenant.  Dans  ce 
sens    l'académie  renvoie  kcovenant;  c'est  en 
elfet  le  mot  anglais  ,  mais  ce  mot  anglais  vient  né- 
cessairement du  lat.  «oncentuOT.-Autrefois    bail 
d  un  néritage  donné  à  un  colon  par  le  sei-nour   i 
condition  que  ceiul-ci  pourra  y  rentrer  lorsqu  il 'le 
youdra.-£aii  o  convenant  ou  à  domaine  con- 
geabU,  sorte  de  convention  tenant  tout  à  la  fui. 
du  Dail  i  ferme  et  de  la  vente,  par  la.mclUe 
propriétaire  donne  à  ferme  son  fond»   mur  un 
temps  déterminé,  moyennant  un  fermage  auiuel 
et  modique,  et  vend  en  même  temps  le,  édiilces 
qui  existent  sur  ce  fonds  sous  la  condition  que  le 
coion  ne  pourra  être  expulsé  sans  qu'on  lui  ail 
préalablement  remboursé,  à  dire  d'experts,  les  édi- 
fices et  suiwrficles  qui  existeront  1  l'époque  de  sa 

'".^M.'"'"^"'  '^  '"™''  "f"''"  auront  alors  De 
cette  déhnition,  il  résulte  que  trois  choses  forment 
la  substance  du  bail  à  convenant -.K'  rétoutioa  de 
la  propriété  foncière  ou  directe  de  la  part  du  pro- 
pnétaire  que  l'on  nomme  pour  cette  raison  pro- 
priétaire foncier  ;  a"  acquisition  des  édifices  cl 
superficies.avec  facnlté  de  jouir  du  fonds  en 
payant  une  rente  annuelle  de  la  part  du  preneur 
que  l'on  nomme  douanier  ou  colon  ;  s"  faculté  de 
congédier  ou  d'expulser  le  colon  en  le  rembour- 
sant des  édifices  et  superficies,  condition  qui  est 
propre  et  spéciale  à  ce  genre  d'acte  et  qui  a  fait 
donner  à  la  chose  le  nom  de  domaine  congéable 
Ce  contrat  n'est  guère  en  usage  que  dans  les  troii 
départements  des  Côtes-du-Nord ,  du  Morbihan 
et  du  Finistère. 

C0SVE5IAST,  E,  adj.  {konvenan,  nante) ,  sor- 
table ,  bienséant.  Fort  peu  usité. 

DE   ÏBBBB  IBBÉGILIEB  COKTEIlUt  : 

Convenant,  part.  prés. 

Convenez,  2*  pers.  plur.  Impér. 

Convenez ,  précédé  de  vous ,  2«  per».  plur.  préa^ 

Indic. 

COSVÉKIEIVT,  suhst.  mas.  (koménian).  mot  forgé 
et  Inusité  pour  signifier  l'opposé  d'in<-oni)rtiie«(. 

DD  VBBBK   IBBÉGtXIEB  COXVE.\IR  : 

Conveniez,  précédé  do  vous,  2»  pers.  plor.  im- 
parf. Indie. 
Conveniez,  précédé  de  que  vous,  V  per».  plur. 

prés.  subj. 
Cortfoii'onî,  précédé  de  «OKj ,  »"  per».  plur,  im- 
parf. indic. 
Conrenior,s,  précédé  de  queuotts,  1«pen.plur 

prés.  subj.  ' 

♦cosvKSriR ,  V,  neut.  (konvenir)  (en  laUn  coii- 
venire,  formé,dans  les  mêmes  acceptions,  de  cum 
avec,  ensemble, et  renier,  venir,  venir  enscm'- 
ble.  être  d'accord .  etc.) ,  être  conforme,  avoir 
du  rapport  :  cm  deux  choses  conviennent  par- 
faitement ensemble;  son  humeur  ne  me  con- 
viât pas.  —  Demeurer  d'accord.  Dan»  ces  deux 
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sens,  11  prend  pour  auilliarfre  Hre  ;  rmu  tommei  ■, 
convenus  de.-<  sa  déposiiion  ist  convenue  awe  , 
lavétre.  —  Être  propre,  comotnahU.  U  prend 
pour  auxiliaire  ncoir  :  c«t(«  charge  aurait  <»•- 
venu  à  votre  fils. 

cosvBiwR.v.  nnfpers.  ((ronBéintr),  être  expé- 
dient ,  cire  k  propos  ;  U  convient  de  faire  ou  de 
ne  pas  faire  telle  chose.  —  se  convenib,  t.  pron. 
avoir  du  rapport  dans  le  caractère:  leurs  go^ts 
se  conviennent. 

DU  YEEBE  inRKCCirttt  cosvejtlR  : 
Convenons,  l"*  pers.  plur.  impér. 
Cotwenons,  précédé  de  nous.i"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
*COSVEST,  subst.  mas.  (konvan),  vieux  mot  inu- 
sité qui  signifiait  couvent,  sauvegarde,  conven- 
tion. 

co\VEHTicci.E ,  subst.  mas.  (konvanlikule) 
(ai  latin  eomenticulum),  petite  assemblée  se- 
crète et  illicite.  Il  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part. 

«CONVESTIOJI,  subst.  fém.  (konvaneion)  (en  lat. 
com-e^itio.  fait,  dans  le  même  sens,  de  convenire  , 
convenir,  s'accorder),  accord ,  pacte  que  deux  ou 
plusieurs  personnes  font  ensemble  ;  convention 
tacite,  verbale,  par  écrit)  faire,  tenir  une  con- 
venlion.  Quatre  conditions  sont  essentielles  pooi- 
la  validité  d'une  convention  :  le  consent4meiit  été. 
lafcirtie  qui  s'oblige;  sa  capacité  de  contracter; 
un  olijet  crrtain  qui  forme  la  matière  de  l  en- 
gagement ;  une  cause  licite  dans  t'obiigatioa. 
—  Ce  dont  on  convient  arec  quelqu'un.  —  On 
dit  lam.  d'un  homme  difficile  et  intraitable  :  il 
est  de  difficile  convention.  —  On  appelle  conven- 
tions de  mariage  toutes  les  clauses  contenues 
dans  un  contrat  de  mariage,  et  contienfions  ma- 
trimoniales les  avantage»  stipulés  en,  faveur  de 
la  femme  par  le  contrat  de  mariage.  Voy.  coiSEr» 
TEME.VT.  —  Convention  nationale,  assemblée  des 
repi-éseiitants  d'une  nation  pour  se  donner  une 
constitution ,  pour  changer  ou  modifier  celle  qiri 
existe.  —  Dans  une  acception  plus  particulière  , 
tiïre  que  prit  en  France  l'assemblée  qui ,  en  (793, 
succéda  à  l'assemblée  dite  législative,  renversa 
U  monarchie,  et  exerça  tous  les  pouvoirs  jusqu'en 
octobre  (79S.  —  De  convention  a  le  même  sens 
que  l'adj.  conventionnel  ,  c'est-è-dire  que  ces 
mots  expriment  :  qui  n'a  de  vatenr  ,  de  sens,  de 
réalité,  qu'en  vertu  de  conventions  arrêtées  et  sti- 
pulées d  avance  :  des  signes  ,  des  lettres ,  une  or- 
thographe de  convention.  —  Hfonnaie  de  con- 
ve)Uion,  monnaie  qui  n'a  cours  que  dans  certains 
états,  dans  certaines  villes. 

cOBrvEvriOSSEL,  subst.  mas.  (konvancionil), 
membre  de  la  coiipcnfion  nationale. 
'COHTEITIOJISEI.,  adj.  raas.,  au  fém.  COTVEN- 
nO?i!lEU.E  iJtont'aiifioné/c),  qui  suppose  conven- 
tion; qui  n'existe  qu'en  vertu  d'une  convention  : 
lor  n'a  qu'une  valextr  conventionnelle.  —  Sait 
<!oni)e«tiOHn</ ,  qui  se  fait  du  consentement  libre 
des  parties ,  par  opposition  au  bail  judiciaire  ,qui 
se  fait  par  autorité  de  justice.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  fermier  conventionnel  ;  ferm'ierju- 
diciaii'e. 

COHTESTiosSEiXEMEirr,  adv.  (konvancionéle- 
tnan),  par  convention. 

cOiSTEïTni,  subst.  propre  mas.  {konvantri), 
ville  du  nord  de  l'Angleterre. 

COirvEîlTUALlTÉ ,  subst.  fém.  (konvantuatité) 
(de  coneent  qu'on  disait  autrefois  pour  cotifenf, 
et  qui  est  fait  du  l,itin  conventus,  assemblée), 
étal  d'une  maison  religieuse  ,  dans  laquelle  ou  vit 
sous  une  règle. 

CO.'SVESTUEl ,  subst.  mas.  {konvantnél),  reli- 
gieux qui  a  droit  de  demeurer  toujours  dans  le 
couvent ,  à  la  différence  de  ceux  qui  n'y  sont  que 
pour  peu  de  temps,  par  exemple,  durant  la  convo- 
cation d'un  chapitre,  etc.  Voy.  co.itemuiuté. 

cosvESTUEL ,  adj.  mas. ,  au  fém.  cosvebi- 
TVt.u,s,ik«nvaniuéle),qul  est  de  couvent;  on 
a  dit  autrefois  convent.  —  Qui  est  composé  de 
toute  la  communauté  d'un  couvent  :  assemblée , 
mtsie  conventueJle.  Voy.  COFiVEUTKiLITï.  — 
X»nse  conventuelle,  portion  du  revenu  d'une  ab- 
baye, qui  appartient  aux  religieux,  par  opposition 
à  mtnse  abbatiale,  qui  signilie  la  portion  qui  ap- 
partient à  r.ibl>é.  —  Prieuré  conventuel,  prieuré 
où  il  y  a  des  religieux. 

COJiTEjiTiîiï.i.KMEirT,  adv.  {konvantuéleman), 
en  communauté;  selon  les  règles  et  l'usage  de  la 
société  religieuse  :  vivre  conventuellement. 

COîIVKJItJ,  E,  part.  pass.  de  convenir. 

CONTERGÉ,    part.    pass.   du  r.  coneerger ,  et 
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adj.,  rassemblé  en  un  même  point  en  se  rappro-  j 
chant. 

COOITERGEIICE ,  subst.  témi  (konvèrejance)  (.du 
latin  cttjn,  avec,  ensemble,  et  vergere,  penclier 
vers,  être  tourné  ver»),  t.  de  géométrie,  étal  de 
deux  ou  plusieurs  lignes  qui,  parties  de  différents 
points,  tendent,  en  se  rapprochant,  i  se  réunir  en 
un  seuL  —  Convergence  électrique,  direction  que 
premient  entre  eux  les  rayons  de  la  matière 
électrique  afHucnte,  qui  partent  des  corps  voi- 
sins d'un  corps  électrisé,  et  même  de  l'air  qui 
l'environne. 

*COSTERGEXT,  E ,  aàj.  (konvèrejan,  jantc),  se 
dit  en  géométrie  des  lignes  qui  vont  en  se  rappro- 
chant l'une  de  l'autre.  Voy.  cosvebgeuce.  —  En 
t.  d'algèbre  :  série  convergente,  celle  dont  les  ter- 
mes vont  toujours  en  diminuant.  —  En  t.  de  géo- 
métrie ;  lignes  droites  ou  convergerites,  celles 
qui  s'approchent  continuellement,  ou  dont  les  dis- 
tances diminuent  de  plus  en  plus,  de  manière 
qu'étant  prolongées ,  elles  se  rencontrent  en  quel- 
que point.  — //j/pef6o(e  convergente,  hyperbole 
du  troisième  degré,  dont  les  branches  tendent 
l'ime  vers  l'autre ,  et  vont  toutes  deux  vers  le 
même  cfité.  —  Rayons  conver'jentt ,  ceux  (jui , 
en  passant  d'un  milieu  dans  un  autre  d'une  den- 
sité différente,  se  rompent  eu  se  rapprochant 
l'un  vers  l'autre,  et  tendant  à  se  réunir  en  ua 
point. 

CO.WEBCER ,  V.  neut.  (konc^rej^)  en  lat.  cum, 
avec,  ensemble, et  vergere,  être  tourné  vers.  Voy. 
co.mveegence.),  t.  de  dioptrique.  Use  dit  des 
rayons  qui,  après  avoir  subi  la  réfraction,  sappro- 
client  et  vont  se  réunir  es  un  même  point.  Il  est 
opposé  i  diverger. 

C09IVERS,  E,  adj.  {konvére,  vérece)  (en  latin 
eonverîus,  part.  pass.  de  convertere,  tourner,  re- 
tourner, changer  :  changé  de  laïque  en  religieux), 
religieux  ou  religieuse  employée  aux  oeuvres  ser- 
viles  du  couvent.  Il  ne  se  dil  qu'avec  frère  et 
sœur  ;  frère  convers;  sœur  converse. — En  t.  de 
logique,  une  proposition  est  converse  d'une  au- 
tre, quand  de  l'attribut  de  la  première  on  fait  le  su- 
jet de  la  seconde,  comme  :  ce  qui  est  étendu  est 
divisible;  ce  qui  est  divisible  est  étendu.  —  En 
géométrie,  proposition  conoerse,  celle  qui,  après 
avoir  élé  déduite  d'une  autre  comme  conclusion, 
sert  à  son  lour  de  principe  à  celle-ci  :  si  deux 
côtés  d'un  triangle  sont  égaux ,  les  deitx 
angles  opposés  d  ces  càtés  sont  aussi  égaux;  si 
deux  angles  d'un  triangle  sont  égaux,  les  deux 
côtés  opposés  le  sont  également.  La  pivposition 
converse  s'appelle  aussi  inverte. 

coarvEASABiiE,  adj.  des  deux  genres  (konvére- 
(able) ,  agréable  dans  la  conversation.  {Boitte.) 
Ce  mot  est  vieux  et  inusité. 
*COSVEHSAT10.^,  subst.  fém.(ko«t)(*re(!(!don)(da 
latin  conversatio,  fait,  dans  le  même  sens,  de  eon- 
versari,  converser,  s'entretenir;  littér.ilement , 
vivre  avec  :  versari  cum),  entretien  familier 
avec  une  ou  plusieurs  personnes  :  entrer  en  con- 
versation ;  tenir  une  conversation  ;  lier  con- 
versation; être  en  conversation;  rontpre,  inter- 
rompre une  conversation  ;  la  conversation  s'é- 
chauffe, s'anime,  languit,  se  sotUient,  se  ré- 
chauffe ;  changer  de  conversation.  —  Être  à  la 
conversation ,  s'en  occuper,  écouter  avec  atteo- 
tion  ce  qu'on  dit.  —  conTïasiTio:»,  eîitbetieh. 
(.Syn.)  Conversation ,  se  dit  en  général  de  tout 
discours  mutuel ,  quel  qu'il  soit  ;  et  entretien , 
d'un  discours  mutuel  qui  roule  sur  quelque  objet 
déterminé  et  sérieux. 

co.MVERSEAD,  subet.  mas.  (Iconefzcpd),  nom 
que  doniu:nt  les  charpentiers  à  quatre  planches  po- 
sées dans  les  moulins ,  au-dessus  des  archures , 
deux  devant  et  deux  derrière. 

COXVEBSER,  V.  neut.  (komjf rece)  (en  lat.  con- 
x>ersari,  être  en  conversation),  s'entretenir  fami- 
lièrement avec  une  ou  plusieurs  personnes.  — 
Converser  avec  les  livres,  avec  les  morts,  s'ap- 
pliquer à  la  lecture  des  auteurs  absents  ou  morts. 

C0SVEBS1BI.B ,  adj.  des  deux  genres  (konvère- 
cible),  qui  peut  être  converti.  Ce  mot  se  trouve 
dans  un  Dictionnaire  ;  cependant  il  faut  se  gar- 
der de  l'employer.  Si  l'on  veut  lui  faire  signifier  : 
qui  peut  être  changé  en  «ne  autre  chose,  il  faut 
dire  convertible  ;  si  l'on  vent  dire  ;  qui  peut  être 
ramené  à  la  croyance  de  la  religion  et  à  l'ob- 
servance de  ses  préceptes,  il  n'est  plus  usité.  On 
ne  dit  pas  en  latin  conversibilis  ,  mais  «ontier- 
libilis.  Voy.  convebtible. 

*CORVFJBSiOS,  subst.  fém.  (Jtonr^r^don) (du  lat. 
conversio,  fait  de  converi^ire,  tourner,  changer. 
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transformer,  formé  de  cum  et  de  vertere,  tourner), 
changement ,  transmutation  :  la  conversion  det 
métaux. — Simple chaugcment  de  forme:  convtr' 
sion  d'une  rente  du  cinq  au  quatre  pour  cent. 
— U  se  disait ,  dan»  l'auciemie  astronomie,  de  tou- 
tes les  révolutions  célestes.  —  Mouvement  qua 
l'on  fait  faire  aux  troupes  :  conversion  à  droite, 
d  gauche;  quart  de  conversion,  —  Changement 
de  croyance  ou  de  mœurs,  de  mal  eu  bien.  — 
Dans  tous  ces  sens,  et  surtout  dans  le  dcniter, 
conversion  a  un  sens  passif;  il  se  dit  de  celui  qui 
est  converti ,  et  non  de  celui  qui  est  à  convertir. 
—  En  logique ,  on  appelle  conversion  de  proposi- 
tion ,  le  chaiigemeut  du  sujet  de  la  proposition 
en  attribut,  et  de  l'attribut  eu  sujet,  sans  que  la 
proposition  cesse  d'être  vraie.  —  En  arithm.,  on 
appelle  prcpuiitton  par  conversion  de  raison, 
la  comparaison  de  l'antécédent  avec  la  différence 
de  l'antécédent  et  du  conséquent  dans  deux  raisons 
égales. —  En  algèbre,  conversion  des  équations, 
opération  par  la(|uclle  une  quantité  inconnue  étant 
sous  la  forme  de  fraction ,  on  réduit  le  tout  1  un 
même  dénominateur ,  pour  ne  conserver  ensuite 
que  les  numérateur»  dans  l'équation.  —  En  as- 
tronomie ,  cotii-eriion  de  degrés ,  opération  par 
laquelle  on  convertit  les  degré»  en  temps ,  et  le» 
temps  en  degrés. 

convEiiso,  subst.  m3i.  (konvére(ô)  (mot  por» 
tngais),  t.  de  mar.,  partie  du  tiliac  où  l'on  vieut 
faire  la  conversation. 

♦COSVEB'n ,  B ,  part.  pass.  de  convertir,  et  adj. 
(eu  latin  eonversus ,  échangé ,  part.  pass.  de  con- 
vertere),  qui  a  changé  de  vie  pour  parvenir  au 
salut.— On  dit  aussi  subst.  :  tes  nouveaux  conver- 
tis, les  nouvelles  eonrirties. — On  appelait  encore 
nouveaux  convertis ,  les  maisons  et  les  commu- 
nautés et  congrégations  tant  d'hommes  que  de 
filles  ,  où  l'on  recevait  et  Instruisait  ceux  qui 
se  présentaient  pour  quitter  l'infidélité,  se  faire 
chrétiens  et  recevoir  le  baptême ,  ou  les  héréti- 
ques qi:i  voulaient  se  convertir  et  rentrer  dans  le 
sein  de  l'Eglise,  et  où  on  leur  enseignait  la  doo 
trine  catholique  :  je  viens  des  Nottveaux-Con- 
veilit,  oti  j'ai  vu  deux  juifs  qui  se  font  in- 
struire et  se  disposent  au  baptême. 

COSTERTIBIE ,  adj.  dcs  deux  genres  (konvért- 
tible)  (en  lat.  convertibilis),  il  se  dit,  en  t.  de  lo- 
gique, de  deux  termes  qui  renferment  récipro- 
quement une  même  idée  :  cirant  et  animal,  éten- 
du et  divisible  ;  ou  d'une  proposition  susceptible 
d'être  converge:  tout  ce  qui  est  matière  est  »«t- 
pénclrable.—  Qui  peut  être  changé  contre...,  oot»- 
verli  eu  un  autre  :  chose,  proposition,  billet  con- 
te tiblc—VuDictionnaire  dit  aussi  conversiUe, 
mais  ce  terme  est  inusité. 

COîlVEETIE ,  subst.  fém.  (fcon»ei-«fi),  nom  que 
l'on  a  donné  à  plusieurs  communautés  religieuse» 
de  filles,  qui,  après  avoir  vécu  dans  le  dérègle- 
ment, s'étaient  retirées  dans  le  cloître  pour  faire 
pénitence. 

COSVERIIR,  v.  act.  Qionvh-etir)  (du  lat.  con- 
verUre,  changer,  transformer,  fait  de  vertere , 
tourner,  retourner),  changer  une  chose  en ,  et 
non  pas  contre  une  antre  :  tes  aliments  sont  con- 
vertis en  chyle  ,  en  sang ,  en  bile;  convertir  ses 
meubles  en  argent  comptant  ;  convertir  un  bil- 
let en  argent  ;  convertir  de  l'argent  en  or.  — 
Fig.,  en  matière  de  religion  et  de  morale,  faire 
changer  de  croyance,  de  sentiments  et  de  mceurs, 
de  mal  en  bien.  —  Ou  dit  tam.  :  convertir  quel- 
qu'un, le  faire  changer  de  résolution,  —se  CON- 
VEUTIB,  V.  pron.  ;  les  exhalaisoris  se  convertis- 
sent en  nuages;  plusieurs  païens  se  sont  con- 
vertis à  la  foi. 

COSVERTISSABLE ,  adj.  des  deux  genre»  (kon- 
viretiçable),  qui  peut  êlre  coniierl» ,  changé  en 
une  autre  chose.  Peu  usité. 

COSIVERTISSEMEST,  subst.  mas.  (konp^re(i<;«- 
man),  changement ,  en  matière  d'affaires  et  de 
monnaie  :/e  convertissement  d'une  obligation 
en  contrat  de  conslitution. 

cOJiVSRTissEBR ,  subst.  mas.;  au  fém.  CON- 
VEBTISSEl'SE  (konvéreticeur,  ceuze),  qui  réussit 
dans  la  conversion  des  âmes.  U  est  fam.- Qui  se 
charge  des  convertissements  en  matière  d'affaire» 
et  de  monnaie.  Peu  usité. 

CONVERTOR.  subst.  mas.  (konvêretor),  nouveau 
moteur,  dont  l'effet  est  de  changer  en  mouvement 
de  rotation  le  mouvement  de  deux  lignes  paral- 
lèles ,  et  dont  l'usage  s'appUque  aujourd'hui  à  di- 
verses machine». 

COUVEXE,  adj.  de»  deux  genres  (konvéKce)  (du 
lat.  convexus  qui  a  U  même  signification ,  et  que 
quelqucs-un»  prétendent  fait  de  convehere,  por- 


ter,  par  allusion  à  l'eipère  de  cintre  on  émtoPDCo 
drcnlalre  des  corps  destinés  à  en  porrcrd'autres), 
se  dit  en  géométrie  de  la  surface  extérieure  d'un 
corps  rond  par  rapport  à  la  surface  intérieure,  la- 
quelle est  creuse  ou  concaye.  Son  emploi  le  plus 
fréquent  est  dans  la  dioptriquc  et  la  catoptrique  : 
miroir ,  verre  convexe.  —  On  leditiussl  en  bo- 
tanique des  parties  d'un  végétai  dont  la  surface 
extérieure  est  bombée. 

CONTEXIROSTKE,  adj.dcs  deux  genres  (konuf't- 
cirocetre),  t.  d'hist.  nat.  11  se  dit  des  oiseaux  dont 
le  bec  est  convexe, 

CONVEXITÉ ,  subst,  fém.  (konvàkcit^  (en  latin 
eonvexio  ou  convexitat),  rondeur  extérieure  d'un 
corps.  Voy.  cojfyaii,— Convexe  et  convexité  sont 
opposés  à  concave  et  concavité. 

COs^xxo-cosCAVE,  adj.  des  deux  genres  (Jion- 
vfkçokonliave),  qui  est  convexe  d'un  côté  et  con- 
cave de  l'autre. 

cosvEXO-cosvMB,  adj.  des  deux  genres  (kon- 
vék(okonvékce),  convexe  des  deux  cfllés. 

COJPt'lCTIOJI ,  subst.  I?m.  (Aonci/icion)  (du  lat. 
eonvincere,  convaincre),  preuve  convaincante 
d'une  chose.— Persuasion  claire  et  évidente  d'une 
vérité  qi'on  avait  niée  auparavant.  La  conuiction 
lient  pins  à  l'esprit ,  et  la  persuasion  au  cœur.  La 
première  sujipose  des  preuves  ;  la  seconde  n'en 
demande  pas  tonjours.— Coiiuicdon,  en  styie  judi- 
ciaire ,  est  la  preuve  d'un  fuit  ou  d'un  point  de 
droit  controversé  :  les  juges  dressent  p-océs- 
verbal  de  tout  ce  gui  feut  servir  pour  ta  dé- 
charge  ou  la  eonviclion  de  iacciué;  pièces  de 
conviction. 

C03iviCTiO!«:iiELl.EiHE]«T ,  adv.  (konvilfcionèle- 
wnn),  en  forme  de  concidion. 

COwiB,  E,  subst.  (/tonm'dO,  celui  on  celle  qui 
est  invité  à  quelque  repas.  Voy.  convieb. 

COKTIÉ,  E,  part.  pats,  de  convier,  et  adj., 
prié.  Invité. 

ou  TEBBE  tBBÉGCLIER  C09IVEKIB  : 

Conviendra,  5'  pers.  sing.  fut.  abs. 
Conviendrai,  i"  pers.  sing.  fut.  abs. 
Conviendraient,  5*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Conviendrais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Conviendrait,  précédé  de  tu,  2*  pers.  «tog.  pré». 

cond. 
Conviendrait,  3*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Conviendras,  V  pers.  sing.  fut.  indic. 
Conviendra,  2*  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Conviendriez,  2'pcrs.  plur.  prés.  cond. 
Conviendrions,  {"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Conviendrons,  i"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Cbnt>i<ndrofi(,  5'pers.  plur.  fut.  indic. 
Convienne,  précédé  de  que  je,  1"  pers.  sing.  pré». 

subj. 
Convienne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Conviennent,  précédé  de  Us  on  ellei,  ï*  pers.  plur. 

prés.  Indic. 
Conviennent,  précédé  de  qu'ils  on  qu'elles,  S" 

pers.  prés.  subj. 
Conviennes,  2*  pers.  sing.  prés.  «ubj. 
Conviens,  2*  pers.  sing,  impér. 
Conviens ,  précédé  de  je ,  I"  pers.  sing.  prés. 

Indic. 
Conviens,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Convient,  T  pers.  sing.  pré».  Indic. 

COsrviEB ,  V.  act.  (,konviéj  (suivant  Ménage,  da 
bat  latin  coinrilare,  fait  de  cHm,  avec,  ensem- 
ble, et  dcitim'farc,  Inviter.  c:<}ntii<r  s'est  dit ,  par 
contraction ,  pour  coïnvitcr,  inviter  avec  ou  en- 
•emble),  prier  de...,  Inviter  à...  :  cojiuier  à  un 
festin;  on  la  convié  de  s'y  trouver  oa  à  s'y 
trouver  ; 

Soyons  amis ,  CInna ,  c'est  mol  qol  l'en  convie. 

„  ICOBnEILLI.) 

D  commence  à  vieillir. 

DD  VEBBÏ  IBBBGCLIEB  CONVENIR  : 
Convînmes,  {"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Convinrent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Convins,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Convins,  précédé  de  tu,  T  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Convinsse,  K"  pers.  sing.  iraparf.  subj. 
Convinssent,  5"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Convinsses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Convinssxez,  2"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Convinssions,  \"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Convint,  précédé  de  il  ou  elle.  S»  p«rs.  sing.  prêt. 

Convint,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  î»  per».  sing. 
imparf.  lubj. 
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Convîntes,  V  pers.  plur.  prêt.  déf. 

costis ,  subst.  mas.  (konvi)  (en  lat.  eowei- 
ctwm),  vieux  mot  qui  signifiait  repas ,  festin. 

COWVIVAHB ,  subst.  mas.  (.konvivan) ,  qui  vit 
avec  d'autres.  Presque  Inusité. 
*CO.\TrVK ,  subst.  dos  deux  genres  {konvivé)  (du 
lat.  conviva,  fait,  dans  la  même  signilication ,  de 
convivium ,  festin ,  repas,  banquet ,  lequel  a  été 
formé  de  cum,  avec,  ensemble,  et  de  vivere  , 
vivre),  celui  qui  se  trouve  Â  un  même  repas 
qu'un  autre  :  un  bon  convive,  un  homme  agréa- 
ble à  table. 

C0SVIT7AI.ITÉ,  subst.  fém.  (  konvivialité  ) , 
union  des  convives.  Hors  d'usage ,  mais  utile. 

co.wivii'M-MiLiTARE,  subst.  mas.  (konvivio- 
jnemilita  ré),  mots  latins.  C'était  le  repas  des  sol- 
dats romains,  lequel,  comme  objet  particulier  de  la 
discipline  militaire ,  était  suivi  et  inspecté  par  les 
généraux  eux-m{mes.  Les  soldats  ne  pouvaient 
manger  seuls ,  mais  par  troupe ,  pour  maintenir 
l'union  entre  eux.  (Hist.  anc.) 

tO-WOCABLE,  adj.  des  deux  genres  (  konvoka- 
ble),  qui  peut,  qui  doit  être  convoqué  :  l'assem- 
blée est  f  oiiiiocaWe.— Il  est  aussi  subst.  mas.  plur., 
les  convocables.  Fort  peu  en  usage. 

COSVOCATIOW  ,  subst.  fém.  (convokâeion)  (en 
lat.  concocntiCf ,  fait,  dans  le  même  sens,  de  cum , 
avec,  ensemble ,  et  de  vocare ,  appeler),  action  de 
convoquer  :  la  convocation  d'une  assemblée. 

*C0!ITOI ,  subst.  mas.  (kon-voé)  (  suivant  Case- 
neuve,  du  latin  barbare  conviare.  formé  dans  la 
basse  latinité  de  enm,  avec,  ensemble,  et  de  via, 
chemin, et  qui  signifiait:  faire  ensemble  le  même 
chemin  ;  accompagner) ,  transport  d'un  corps  au 
lieu  de  sa  sépulture  ;  cortège  qui  l'accompagne.  — 
Transport  de  munitions  de  guerre  ou  de  Ijouche 
qu'on  mène  d.ins  un  camp,  etc.;  son  escorte. 
^Plusieurs  vaisseaux  marchands  allant  de  com- 
pagnie ,  escortés  par  des    vaisseaux  de  guerre. 

—  Nom  donné  en  Hollande  aux  chambres  des  col- 
lèges de  l'amirauté,  oii  se  distribuent  les  passe-ports 

—  Convoi  de  Bordeaux,  droit  qui  se  percevait 
au  pBofit  du  roi  dans  la  généralité  de  Bordeaux. 

cosvoiKHEST ,  subst.  mas.  (konvoéman) ,  t.  de 
mar.,  escorte.  Voy.  co^iyoi ,  qui  est  seul  usité. 

cosvoiiABi.E ,  adj.  des  deux  genres  (konvoé- 
table),  désirahie,  Ce  mot  est  vieux. 

COSVOITÉ,  B,  part.  pas.  de  convoiter. 

COSVOITF.B,  v.  act.  (  konvoété)  (  suivant  Mé- 
nage ,  du  latin  barbare  convolare  ,  fait  de  cum, 
avec,  et  de  votum,  vœu,  comme  si  l'on  disait, 
ajoute-t-il  :  volum  facere),  désirer  avec  avidité  : 
convoiter  les  richesses,  convoiter  le  bien  d'au- 
trui.  —  se  convoiter  ,  v.  pron. 

cosvoiTEl'R,  subst.  mas.  {konvoéteur) ,  qui 
convoite.  Ce  mot  a  été  employé  par  Napoléon. 

COSVOITEI'SE ,  adj.  fém.  Voy.  co.'ïvoitkux. 

COSiVOlTEl'X ,  adj.  ma».  ;  au  fém.  cONVOiTEtiSE 
(konvoéteu  ,  teuze) ,  désireux,  qui  désire  ardem- 
ment. Ce  mot  est  vieux. 

COXVOlTtSE,  subst.  fém.  (koBBOf<ise),  désir 
ardent ,  immodi'ré  ;  cupidité  :  regarder  quelque 
chose  d'un  ceit  de  convoitise.  —  Ce  mot  et  les 
précédents  ont  un  sens  plus  énergique  que  désir, 
désirer,  etc.  Il  serait  bon  de  les  rétablir.  Voy.  con- 
CKPISCEilCE. 

COSVOL,  subst.  mas.  (ieoneo/e) ,  mot  forgé  pour 
(ignifier  :  second  mariage.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  style  de  palais. 

couïOi.ER ,  v.  neut.  (konvolé)  (en  latin  con- 
volare, employé  dans  le  Code  Justinien  avec  l'ac- 
ception que  nous  lui  donnons ,  et  qui  signifie  pro- 
prement fofer  ensemble,  accourir,  se  rendre  en 
diligence),  se  marier  de  nouveau.  On  l'emploie 
ou  absolument ,  par  une  espèce  d'ellipse ,  et  fam.  : 
celte  veuve  ne  sera  pas  tong-temps  sans  convo- 
ler ;  ou  ,  plu»  souvent  et  mieux  ,  avec  un  ré- 
gime. On  dit  alors  avec  la  préposition  en  :  con- 
voler en  secondes,  en  troisièmes  noces,  se  marier 
pour  la  seconde ,  pour  la  troisième  fois  ;  et ,  avec 
la  prêix>sition  à  :  convoler  à  un  second,  à  un 
troifiènu;  mariage. 

COJtvoi.lîTÉ,  K,  adj.  (konvoluté),  t.  de  bot.;  il 
se  dit  (les  feuilles  qui  sont  roulées  en  dedans  par 
un  côté ,  de  manière  i  former  un  cornet. 

COWOLi TH'E,  adj.  fém.  (^konvolutive),  t.  de 
bot.,  syn.de  conmlutée. 

C0Biv0LVi'LACfeE.s ,  subst.  fém.  plur.  (Jkonvole- 
tuUtcé) ,  t.  de  bot. ,  famille  de  plantes  dont  les 
cotylédons  sont  contournés. 

COHVOLVVi.oÏDES,  subst.  fém.  plur.  (lumvol- 
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vuMde),  L  de  bat.,famille  de  plantes  qui  com- 
prend les  userons,  dont  les  étaniiiics  sont  veluet  à 
la  base  et  dont  le  style  a  un  stigmate. 

COUVOLVULUS ,  mbsl.  DOS.  (konvolevuluce),  t> 
de  bot. ,  nom  emprunté  du  latin,  qu'un  a  donné 
au  liseron. 

COSVOQUÉ,  E,  part.  pass.  de  convoquer. 

COJiV0<^liEH,  V.  act.  (konno/ei^)  (du  latin  etm- 
vocare,  formé ,  dans'  le  même  sens .  de  ct^/m,  irveo, 
ensemble,  et  vocare,  apiieler;,  faire  ass<;nii>ler, 
par  autorité  Juridique.  Il  se  dit  de  piusicuis  et  uoa 
pas  d'un  seul  :  convoquer  «tn  concile,  les  mein. 
bres  d'une  assemblée,  etc.  —  se  co.f  voqueb  ,  v. 
pron. 

C0XV0Y6,  E,  »^.  (konvoéié),  part,  pass.de 
convoyer. 

cosvOYEB,  V.  act.  (konvoété)  (du  lat.  b.irbarc 
coniiare.  Voy.  convoi.),  t.  de  mar.,  accompagner, 
escorter  :  convoyer  des  vaisseaux  marchands  ; 
faire  convoyer  un  train  d'artillerie.  —  se  COH- 
VOYÏB,  V.  pron. 

COaiVOYEUB,  subst.  et  adj.  mas.  (kom-oéieur),  se 
dit  d'un  bÂtiment  qui  eu  convoie  d'autres  :  navire 
convoyeur. 

CO.^VCLSÉ,  E,  aul>st.  et  adj.  (.konvulecé),  t. 
de  médec. ,  attaqué  d'une  convulsion,  qui  a  des 
convulsions  :  muscle  convulsé.  —  Un  coti'.'ulsé , 
uu  homme  attaqué  de  convulsions. 

se  COSVUI.SER ,  V.  pron.  (,cekonvtUecé),  s'agiter 
ccmvnlsivement.  Peu  en  usage. 
I  COXVliLSIDH.lTÉ,  subst.  Km.  (konvulecibilité,, 
t.  de  médec,  disposition  à  avoir  des  convulsions. 
—  État  d'un  convulsé.  '''- 

co.tvi'LSiBLE,  adj.  des  deux  genres  ^/jonculfii- 
ble),  t.  de  médec,  qui  est  disposé  aux  convulsions; 
qui  annonce  des  convulsions. 

COÏVVL'LSIF,  adj.  mas.,  au  fém.  cowiLSlve 
(konvulecife,  cive),  qui  se  fait  aveccotiiK/iioji  ; 
accompagné  de  convulsions  ;  qui  est  mouvement 
convulsif.  —  Qui  donne  des  convulsions  :  l'émc- 
tique  est  convulsif.  — Subst.  mas.  :  un  convulsif, 
un  remède  convulsif. 

coivviiLSiOJi ,  subst.  fém.  (toni'u/ecioij)  (en 
lat.  convulsio),  mouvement  irrégulier  et  involon- 
taire des  muscles,  avec  secousse  et  violence  : 
convulsion  épileptique ;  être,  tomber  en  convul- 
sion. —  Au  iig. ,  effort,  mouvement  violent  et 
forcé  :  les  convulsions  de  la  nature;  cette  révo- 
lution s'opéra  sans  déchirements ,  sans  conoul- 
sions;  les  convulsions  de  l'éloquence  moderne. 

COXWLSIOSN.AIRE ,  sid)st.  des  deux  gcnrci 
(konvulccionérc)  ,  qui  a  des  coniu/sioiii.  Peu 
usité.  —  Sulist.  et  adj.  des  deux  genres,  nom 
donné  à  quelques  fanatiques  du  dix-luiitièine  siè- 
cle, qui  apportaient  en  preuve  de  la  vérité  de  liur» 
opinions,  les  convulsions  qu'ils  éprouvaient,  ou 
piut(5t  qu'ils  feignaient  d'éprouver. 

cosvixsioasÉ,  E,  part.  pas»,  de  convuh 
sionner. 

aswvtaiOJi^KR,  v.  act.  (Aoncu/ecion^, donner 
des  conuu/jions.  —  «  conïulsionîieb,  v.  pron. 

COSVlîLSlOXSClSTE,  subst. et  .dj. des  deux  gen- 
res (konou/frionicf  (c),  partisan  des  convulsions. 
On  donnait  ce  nom  sous  Louis  XV  à  des  Lmali- 
qties  qui  s'étaient  déclarés  p.irtisaus  des  convul- 
sions que  l'on  faisait  jouer  sur  le  tonilHau  d'un 
prétendu  s.iint,  et  qui  le»  regardaient  coimuc  des 
miracles. 

COVCT.SIVEMEST, adv.  (konvuleeiveman),t.  de 
métlcc,  d'une  manière  convutsive;  avec  ou  par 
des  convulsions. 

CONVSE,  barbarisme.  Voy.  co.msï. 

COlïvzo'iDES  ,  barbarisme;  écrivez  :  COSIïOÏ- 
DES ,  subst.'  fera.  plur.  (konizo-ide) ,  t.  de  bot. , 
famille  de  plantes  aquaUque»  dans  laquelle  M 
trouvent  les  conises. 

coszÉi,ATEtR ,  subst.  mas.  (konzclaleur),  arc- 
boutant  d'un  parti.  i^Soiste.)  Ce  mot  est  inua. 

COOBMGATIOJI ,  subst.  fém.  (ko-obliguâcion). 
obligation  mutuelle,  ou  qui  est  commune  entre 
plusieurs  personnes. 

COOBLICË,  E,  subst.  et  adj.  (ko-oWv'e),  celui 
qui  est  obligé  avec  un  ou  plusieurs  autre» ,  dans 
un  contrat,  dans  une  obligation,  ou  qu'on  a 
obligé  avec  un  ou  plusieurs  autres. 

COOKIA,  subst.  Km.(ko-okia),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  de»  laurinêcs,  laquelle 
ne  cuanprend  qu'iUiie  seule  espèce. 

coOLJÈKr-MASÉES,  subst.  mas.  (Jko-olé-èmané) , 
t.  de  bot.,  ailrc  de  Sumatra  dont  l'écoroe  e»t  une 
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cannelle  de  médiocre  qualité.  —  Genre  de  plantes 
Je  la  famille  des  burinées. 

C00L-Ti;.\KARDS,  subst.  mas.  (ItouUeune- 
keurdze),  sorte  de  boisson  en  Angleterre ,  k  peu 
près  comme  celle  de  la  réglisse  en  France. 

COOPÉKATEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  COOPÉRA- 
TKICE  (  ko-opéraUur  ,  trice  )  (  en  latin  coope- 
rator),  celui  ou  celle  qui  coopère,  qui  concourt 
avec  un  on  plusieurs  autres  à  la  production  d'un 
mèjne  effet.  lise  dit  principalement  en  matière  de 
religion  :  eoopéraUur  de  la  grâce, 

COOPÉRATIO.^I ,  subst.  fém.  (  ko-opérdcion  ) 
(en  l3t.  cooperatio  ).  action  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs agents  qui  produisent  un  même  effet  :  la 
coopération  de  la  grâce.  j 

coopÉRATRiCE  ,  subst.  fém.  Voy.  COOPÉU- 

TECB. 

COOPÉRÉ,  E ,  part.  pass.  de  coopérer.  j 

COOPÉRER ,  V.  act.  Ijio-opéri)  (en  laf .  cooperari,  \ 
formé ,  dans  le  même  sens,  de  cum,  avec  ,  et  de  | 
operari) ,  opérer  conjointement  avec  une  ou  plu- 
sieurs personnes.  —  Coopérer  à  la  grâce ,  y  cor-  j 
respondre,  en  suivre  les  mouvements.  | 

COOPTATION,  subst.  fém.(A-o-ope((îcîon)(enlat. 
cooplatio) ,  t.  (i'hist.  anc. ,  chez  les  anciens ,  ma- 
nière extraordinaire  dont  certains  corps  pouvaient 
s'associer  des  membres  qui  n'y  avaient  pas  été  des- 
tinés dès  leur  jeunesse  ,  ou  qui  n'avaient  pas  les 
conditions  nécessaires  à  cette  association.  On  le 
dit  encore  aujourd'hui  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  les  augures,  les  pontifes,  se  choisissaient 
anciennemenl  des  collègues  par  cooptation; 
l'ancienne  université  conférait  quelquefois  des 
dignités  par  cooptation. 

COOPTE  ,  E ,  part.  pass.  de  coopfer. 

COOPTER,  V.  act.  (fco-opf((0  (du  lat.  cooptare, 
fait,  par  contraction,  de  coadoptare,  formé  de 
cum,  avet,  ensemble,  et  adopiare,  adopter),  ad- 
mettre queliiu'un  dans  un  corps  d'une  manière 
citraordiuaire,  et  en  le  dispensant  de  certaines 
conditions  exigées  ordinairement  pour  y  entrer  ; 
associer,  agréger. 

COORDISATIOS,  subst.  fém.  {ko-ordindcion), 
action  de  coordonner;  état  de  choses cooidonn^M. 

coORDO'JiSiÉ ,  E ,  part.  pass.  de  coordonner. 
*COORDO>SÉES,  subst.  ctadj.  fém.  plur.  {ko-or- 
donê),  t.  de  géom,,  les  abscisses  et  les  ordonnées 
d'une  courbe  rapportées  les  unes  aux  autres.  Celles 
qui  font  un  angle  droit  sont  appelées  :  coordoime'M 
rectangles.  La  natured'une  courbe  se  détermine 
par  l'éqjialion  entre  ses  coordonnées. 

cOORUoniXER ,  v.  act.  (ko-ordoné)  (du  lat.  cum, 
avec ,  ensemble ,  et  ordinare,  arranger,  disposer), 
combiner  l'arrangement,  les  rapports  ;  les  disposer 
convenablement  pour  un  but  :  le  hasard  n'a  pu 
coordonner  les  astres ,  séparés  par  des  distaii- 
ces  infinies;  il  a  sagement  coordonné  ses 
moyens se  cooBDOnuBB,  v.  pron. 

COORZA, subst. mas.  (ko-orza),  t.  d'hist.nat.,  es- 
pèce de  poisson  que  l'on  dit  voisin  des  maquereaux. 

COPAGISAIRE,  subst.  mjs.  (.kopajinére) ,  te- 
nancier d'un  même  héritage.  Inus. 

COPAHU ,  subst.  mas.  (kopa-u),  t.  de  bot.,  arbre 

d'où  s'écoule  la  térébenthine  de  eapahu,  connue 

sous  le  nom  de  baume  de  copahu ,  ou  ettpaliu 

simplement.  On  l'appelle  aussi  copaier  et  copaiba. 

COPa'iba  ,  subst.  mas.  (  kopa-iba  ).  Voy.   co- 

PllEH. 

COPAÏER ,  subst.  mas.  (kopa-ié),  t.  de  bot.,  arbre 
du  Brésil  duquel  on  extrait ,  en  été ,  par  incision  , 
un  baume  appelé  baume  de  copahu  ;  son  bois  est 
propre  à  faire  des  meubles.  —  L'académie  a  tort 
de  sembler  préférer  copayer,  parce  que  l'a  se 
prononce  isolé  de  \'y. 

COPAJA,  subst.  mas.  (kopaja) .  t.  de  bot.,  bi- 
gnone  de  la  Guyane,  qui  parvient  à  quatre-vingts 
pieds  de  liauteur. 

COPAL,  subst.  mas.  (kopale),  gomme  on  résine 
d'une  odeur  très-agréal)le  qu'on  tire  par  incision 
d'unliquidambarde  la  Nouvelle-Espagne;  elle  en- 
tre dans  le  vernis. 

COPALCVE,  subst.  fém.  [kopaline).  t.dechim., 
•ubstanoe  incolore,  insoluble,  que  l'on  relire  de 
la  gomme  ropal, 

COPAI.UB ,  subst.  mas.  {kopalme),  l.  de  bot. , 
espèce  de  liquidambar  d'Amérique  qui  produit  la 
gomme  appelée  copal,  et  la  cupaline.\oy.  liqdi- 

OiMBtB. 

COPALiocOTi ,  subst.  mas.  ikopalekcokoli) ,  t. 
de  bot. ,  petJl  aibre  de  la  NouveUe-Espagne  ;  son 
bol»  approche  de  la  seiiteur  et  de  la  saveur  du 
copal. 

COPARTAGE,  subst.  mas.  ikopartaje),  t.  de 
jurispr. ,  partoje  avec  «ne   ou   plusieurs  per- 
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COPARTAGÈ ,  B ,  part.  pass.  de  eopartager, 

coPAiiTAGEAST  ,  E ,  adj.  et  subst.  (  kopartd- 
jan,  jante)  .qfi'i  partage  avec  un  iutte  :  des  hé- 
ritiers légataires  universels  deviennent  copar- 
tageants,  lorsqu'ils  procèdent  à  tin  partage  de 
quelque  bien  commun,  qu'ils  jyossédaient  par 
indivis.  —  On  a  dit  adjectivement  au  fém.  :  les 
puissances  copartageantes. 

COPARTAGER,  V.  act.  (kopartajé),  partager 
avec  uu  autre.  —  se  coPiBTAOBB  ,  v.  pron. 

COPEAU ,  subst.  mas.  (koj>é)  (rac.  couper  ;  on 
disait  autrefois  coupeau  :  oudugrecxoTrtto»,  mor- 
ceau), tout  ce  qu'où  ôte  du  bois  avec  la  hache ,  le 
rabot  ou  quelque  autre  insti-uraent  tranchant.  — 
Copeau  de  bois ,  morceau  de  bois  pour  faire  un 
peigne.  —  Déchet  des  pierres  dont  on  tire  les  ar- 
doises. —  f^in  de  copeau ,  vin  nouveau  que  l'on 
fait  passer  sur  des  copeaux. 

COPECK,  COPEEK  OU  KOPECK,  Subst.  inas. 
{kopéke,  pi'ke)^  monnaie  de  Hussic,  qui  est  la  cen- 
tième partie  du  rouble,  à  peu  prés  cinq  ceniimes 
de  France. 

^*COl>ElinAGCE,  subst.  propre  fém.  {kopèrutgué), 
ville  d'Europe,  capitale  du  royaume  de  Dane- 
mark. 

C0PERMIJTA!«T ,  subst.  mi%.  (kopèremutan) ,  t. 
d'ancien  droit  canonique  i  chacun  de  ceux  qui  per- 
mutaient ensemble  un  bénéfice. 

COPERMCTATIO» ,  subst.  fém.  (  kopèremutd- 
cion),  action  des  copermutants. 

COPERMVTÈ ,  E ,  part.  pass.  de  copermuter. 

COPERMUTER  ,  V.  act.  (kopii-emuÀe'),  t.  d'ancien 
droit  canoniiiue  :  opérer  la  cofcrmutation, 

COPERKIC,  subst.  mas.  [kopèrenik),  nom  propre 
d'un  célèbre  niionofae.— Système  de  Copernic , 
celui  qui ,  conformément  à  la  doctrine  de  cet  as- 
tronome ,  suppose  le  soleil  en  repos  au  centi-e  du 
monde,  et  toutes  les  planètes  se  mouvant  autour 
de  lui.  —  Une  des  taches  de  la  lune,  ainsi  nommée 
du  célèbre  astronome  Copernic.  —  tnstrmaciit 
astionomique  proposé  par  ffTiiston ,  pour  repré- 
senter et  calculer  le  tnouvcmeut  des  planètes  dans 
le  système  de  Copernic. 

COPERNICIEH ,  subst.  mas.  {kopèreniciein) ,  as- 
tronome qui  soutient  le  système  de  Copernit. 

copiim,  subst.  mas. <ko/'etn),  sorte  de  panier. 
Inusité.  Voy.  cofpin. 

*COPH0SE ,  subst.  fém.  Ckofôze)  (en  grec  xu^woi;, 
fait,  dans  le  même  sens,  de  >u9>o( ,  sourd) ,  t.  de 
médec,  surdité  ,  maladie  dans  laquelle  il  y  a  para- 
lysie du  nerf  acoustique.  Inus. 

COPHTE  ou  COPTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
{kofete,  hopele),  anciens  habi!,  nts  de  l'Egypte,  ahisi 
nommés ,  selon  les  uns,  de  Coplitos,  ville  autrefois 
célèbre  dans  la  Thébaîde,  que  les  Arabes  nomment 
Cobt,  et  les  Cophtes  Keft  ;  et,  selon  les  autres,  du 
grec  xom-u,  je  coupe,  parce  qu'ils  ont  toujours  con- 
servé l'usage  de  la  circoncision.  Ceux  de  leurs  des- 
cendants qui,  en  gardant  le  nom  de  Cophtes, 
ont  embrassé  le  christianisme ,  sont  la  secte  des  ja- 
cobites.  —  Langue  cophte  ou  copte,  l'ancienne 
langue  égyptienue,  mêlée  de  beaucoup  de  grec.  Les 
Coph  tes  modernes  en  fout  peu  d'usage  ;  ils  parlent 
habituellement  l'arabe. 

COPHTIQUE  ou  coPTiQt'E,  adj.  des  deux  genres 
(  kofUike ,  kopetike  ) ,  qui  a  rapport  aux  Cophtes, 
Peu  usité. 

COPIATE ,  subst.  mas.  (kopiate),  t.  d  hist.  eccl. 
On  appelait  ainsi,  dans  les  premiers  siècles  de  l'E- 
glise ,  ceux  qui  faisaient  des  fosses  pour  enterrer  les 
morts.  C'était  ordinairement  des  clercs  qui  étaient 
chargés  de  ce  travail,  {fteury).  Ce  mot  est  aujour- 
d'hui hors  d'usage. 

COPIE ,  subst.  fém.  (kopi)  (du  Ut.  copia  qui  si- 
gnifie proprement  abondance  ,  et  qui ,  dit  Case- 
neuve  ,  a  été  employé  dans  le  sens  de  copie;  parce 
qu'en  faisant  des  copies  d'un  original,  on  umlliplie 
une  chose  qui  était  unique  en  son  esi>èce ,  ce  qui 
est  proprement ,  ajoute-t-il  i  copiam  rei  alicujus 
faccre) ,  écrit  cpii  a  été  transcrit  d'après  un  autre  : 
la  copie  d'un  manuscrit  ;  copie  fidèle,  exacte, 
défigurée,  etc.  —  Liore  de  copie  de  lettres ,  celui 
dans  lequel  les  négociants  font  transcrire  les  let- 
tres qu'ils  écrivent.  Par  abréviation  on  dit  :  le  co- 
pie de  lettres ,  ce  qui  change  le  genre  du  mot  co- 
pie. C'est  une  bien  forte  licence.— En  t.  d'imprim., 
manuscrit  ou  imprimé  sur  lequel  un  compositeur 
travaille  :  il  n'y  a  pas  assez  de  copie  pour  ache- 
ver la  feuille.— Copies  de  chapelle,  les  deux  exem- 
plaires de  chaque  ouvrage  qu'on  abandonne  aux 
ouvriers  qui  forment  la  cAnpc/lf.  Voy.  ce  mot. — 
Imitation  d'un  original  de  peinture ,  sculpture  ou 
gravure.  Copie  ne  se  dit  proprenient  que  pour  la 
peinture  ;  pour  la  sculpture  et  le  relief ,  oa  dit  mo- 
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diU  :  les  tableaux  de  RaphailOfUde  l'agrément 
jusque  dans  les  mauuaises  copies  ;  les  simplet 
modèles  de  l'antique  qui  sont  au  Louvre  n  'y  figu- 
rent pas  moins  bien  que  les  originaux  des  scul- 
pteurs modernes.  —  Copie  se  dit  aussi  d'une  tra- 
duction. Le  P.  Bouhours,  eu  parlant  de  sa  traduc- 
tion du  Nouveau  Testament,  fail«  sur  la  Vulgate, 
dit  que  c'est  une  copie  ressemilante ,  qui  repré- 
sente jusqu'aux  défauts  de  l'original ,  etc.— On 
dit  tig.  et  fam. ,  d'un  homme  qui  ne  réussit  pu  1 
en  imiter  un  autre  qui  excelle  dans  sou  genre,  que 
c'est  Uine nuiuvaise  copie  d'un  fort  bon  oiiginal; 
et  d'un  Iiomuie  siusidièrement  ridicule ,  que  c'est 
uu  original  sans  copie.—T.  de  jurispr.,  transcrip- 
tion d'un  acte.  Copie  est  quelquefois  opposé  à  ori- 
ginal. On  dit  l'original  d'un  exploit  ;  la  copie 
d'un  exploit.  U  est  opposé  à  minute ,  lorsque 
la  copie  est  tirée  sur  l'original  d'un  acte  qui  porte 
ce  nom.  Copie  est  quelquefois  opposé  à  grosse. 
L'original  d'une  requête  s'appelle  grosse,  et  le 
Uouble  qu'on  en  fait  est  la  copie.  On  distingue,  dam 
certains  actes ,  la  copie  de  la  grosse  et  de  l'expé- 
dition. La  grosse  d'un  acte  devant  notaire  ou 
d'un  jugement  est  bien  une  copie  tirée  sur  la 
minute,  mais  c'est  une  copie  revêtue  de  plus  de 
formalités  !  elle  est  en  forme  exécutoire  ;  et ,  pour 
la  distingue!'  des  autres  copies,  on  l'appelle  grosse. 
L'expédition  est  aussi  une  copie  de  l'acte ,  mail 
distinguée  de  la  simple  copte,  parce  qu'elle  est  or- 
dinairement en  parchemin.  Il  y  a  cependant  aussi 
des  cxpéditio\fs  eu  papier,  mais  elles  sont  encore 
distiiiguées  des  simples  copies,  soit  parce  qu'ellet 
sont  sur  du  papier  différent,  soit  parce  qu'eUes  sont 
tirées  sur  la  minute;  au  lieu  qu'une  simple  copié 
d'un  acte  devant  notaire  n'est  ordinairement  tlric 
que  sur  une  expédition.— Copie  colla  tionnée,  qui  i 
été  relue  et  reconnue  conforme  à  l'original. — Copia 
figurée, celle  qui  représente  l'oiijtnai  tel  qu'il  est, 
mot  pour  mot,  ligne  pour  ligne,  avec  ses  renvois , 
ses  ratures,  etc.  —  Copie  signifiée,  celle  que  l'buit- 
sier  laisse  A  une  partie  ou  à  son  avoué. 

COPIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  copier. 

COPIER  ,  V.  act.  [kcpié),  faire  une  copie  :  copier 
un  écrit ,  un  tableau ,  etc.  Voy,  TBinscBiBi.  — 
Imiter  :  copier  la  nature,  un  otivrage  d'esprit , 
les  mteurs  de  son  siècle.  —  Contrefaire  :  cel 
homme  avait  un  grand  talent  pow  copier  lu 
gens.  Voy.  imiteb.  — se  copieb,  v.  pron.,  »e  ré- 
péter ;  ne  pas  varier  ses  sujets,  sa  manière. 

COPIEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  COPIBC.I. 

copievsëme.^t  ,  adv.  (kopieuseman)  (en  latin 
copiosè  ) ,  abondamment.  U  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  des  fonctions  animales  :  boire,  man- 
ger copieusement. 

coi'iEU.\,  adj.  mas.,  au  fém.  copieuse  {kopieu, 
pieuie)  (en  lat.  copiosus  ,  fait ,  dans  la  même  ac- 
ception ,  de  copia ,  abondance ) ,  abondant  :  une 
évacuation  de  bile  très-cop'ietue  ;  repas  très-co- 
pieux. 

COPISCI'S ,  subst.  mas.  (kopicekuce) ,  nom  an- 
cien d'une  esi>cce  d'encens  de  qualité  intérieure. 
*C0PISTE,  subst.  des  deux  genres  (kopicete), 
celui ,  celle  qui  copie ,  en  quelque  genre  que  ce 

soit.  Voy.  COPIEB. 

COPOU ,  subst.  mas.  (Aopou) ,  t.  de  comm. ,  toOa 
très-estimée  à  la  Chine. 

COPPAL ,  subst.  propre  mas.  (kopepal),  mytb., 
idole  adorée  sur  la  cote  de  Coromandci. 

COPRACOCl'M,  subst.  mas.  (kopraguàguome) . 
t.  de  pharm.,nom  d'un  électuairc  purgatif  et  très- 
doux.  Peu  usité. 

COPliEXEUR,  subst.  mas.!  au  tém.  cOprexei'SE 
( itopieiif ur ,  neuse),  celui  qui  prend  à  loyer 
ou  à  ferme  nrcc  un  autre  de»  terre» ,  une  maison  , 
des  rentes,  etc. 

COPRIX ,  subst.  mas.  (Jioprein)  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  champignons. 

coprocrasie,  subst.  fém.  (koprokrazi)(<ia  grec 
xoTtpoi,  excrément,  et  azpajioc,  incontinence,  t. de 
médec. ,  sortie  involontaire  des  matières  fécales. 

COPROCRITIQUE,  adj.  et  subst. mas. (AoproliH- 
tike)  (du  grec  mh/x;,  excrément ,  el  xpnai ,  je  sé- 
pare), t,  de  médec,  remède  purgatif  qui  n'évacue 
que  les  excréments. 

COPROÉUÈSE ,  Bubst.  féKi.  (kopro-émize)  (du 
grec  xonpof,  excrément,  et  t/nu,  je  vomis),  t  de 
'  médec,  vomissement  de  matières  fécale». 

COPROSïME,  adj.  des  deux  genres  ykoprontmc) 
(du  grec  xoir^j,  excrément,  et  ovu/ia,  nom),  t. 
dhist.  anc,  surnom  de  Constmtin  VI ,  empereur 
de  Constantinople ,  qui  lui  fut  donné  parce  que, 
dans  la  cérémonie  de  son  baptême,  lorsqu'on  fit 
le»  immersion» ,  il  salit  de  se»  ordures  les  fouis 

C0PR0PH4GB,  lubst.  et  adj.  de»  deux  genre» 
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{koprofaje)  (du  grec  xtm^î .  eicrément ,  et  fayu, 
je  111:1050),  t.  cl'liist.  nat. ,  famille  d'insectes  co- 
Woiitèros  qui  Tivent  d'cicrciUtîBts  et  de  fientes 
d'auimaui. 

COI'ROPnORIE ,  siibst.  î(m.  (koprofori)  {du 
grec  xiw/sej ,  excrément ,  et  ft/w ,  je  porte ,  je  dé- 
gage), t.  de  médec.,  purgation ,  éyacuation  par  les 
Intestins.  Presque  hors  d'usage. 

cOPBOrmÉTAiRE  ,  eulist.  dei  deux  genres 
(Jiopropriétére),  celui  ou  celle  qui  possède  une 
fropriété  avec  un  autre.  Les  eoproprietait-es  pos- 
sèdent par  indivis  ou  sé'parcmtnt.  Ils  possèdent 
par  indivis  lorsque  la  chose  commune  n'est  point 
partag(!e ,  et  qu'aucun  d'eux  n'a  sa  part  distinguée 
d<?s  autres, 

COi'RORRHÉE ,  subst.  Km.  ikoproreré),  syn,  do 
diarrhée.  Presque  inus. 

COPROSCLÉROSE ,  subst,  fém,  (koproceklérôie) 
(du  grec  xoirpo;,  excrément,  et  nx-npoi ,  dur),  t,  de 
médec,  ,  endurcissement  des  matières  fécales. 
Inus. 

COPROSME,  subst,  m3i,{kofrocemt),  t,  de  bot., 
genre  de  plantes  composé  de  trois  espèces ,  qui 
croissent  naturellement  i  la  Nouvelle-Zélande. 

COPROSTASIE,  subst.  fém.  ikoprocetazi)  (du 
grec  xoir/jo; ,  excrément ,  et  jtbjis  ,  action  de  s'ar- 
rêter, dérivé  deiinj/ii,  s'arrêter),  t.  de  médec, 
constipation.  Presque  hors  d'usage. 

COPTARIOJI,  subst.  mas,  (kofetarion)  (du  grec 
«WTocpiov ,  petit  gâteau),  t.  de  pharm,,  préparation 
pharmaceutique  végétale  en  forme  de  petits  gâ- 
teaux ,  et  employée  autrefois  dans  les  maladies  de 
poitrine, 
♦COPTE,  Voy,  COPUTE. 

COi'TÉ,  E,  part.  pass.  de  copier. 

COPIER,  V,  act,  (hopeté)  (du  grec  xoirrtiv,  frap- 
per, battre,,  faire  battre  le  battant  de  la  cloche 
seulement  d'un  côté.  Vieux  et  même  inus. 

COITIS ,  subst.  mas.  (  kopetice  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  pour  placer  l'ellébore  à 
trois  feuilles. 

COPTOGRAPHE,  subst.  nias,  (kopetoguerafe) 
(du  grec  xoirroj,  je  coupe) ,  et  ypaya,  j'écris),  celui 
qui  fait  un  traité  sur  l'art  lie  découper  une  carte. 

—  Celui ,  celle  qui  découpe  celte  carte.  Inus. 
COPTOGR VPUJE,  sulist.  fém.    (  kopetoguerafi) 

(même  étyni.  que  celle  du  mot  précédent),  art  de 
découper  une  carte,  laquelle,  placée  à  la  lumière  , 
projette  sur  le  mur  un  dessin  qui  produit  l'effet 
de  l'estampe. 

COPTOCRAPliiQUE,  adj.  (kopeloguerafike),  qui 
a  rapport  à  la  coptographie  :  art  coplographique. 

C01>T0L0GIE ,  subst,  fém,  (kopetoloji)  (du  grec 
xonriu,  je  coupe,  et  Xoyct ,  discours),  traité  sur  l'art 
de  découper  une  carte,  luus. 

COPTOLOGIQUE ,  adj.  (kopetolojike) ,  qui  con- 
cerne la  r.optologie.  Inus. 

COPTOJi,  subst,  mas.  (kopelon),  synonyme  de 
<»plarion.lau3. 

COPI'I.ASSE,  subst.  fém.  (kopulace),  exercice 
entre  les  écoliers  pour  obtenir  la  première  place. 

—  Ce  mot ,  qu'on  trouve  dans  trois  Diclionnai- 
res,  n'est  pas  usité, 

COPULATIF,  adj,  mas,,  au  fém.  cOpui.ative 
(kopuiatife,  tive)  (en  lat.  copulativus) ,  en  t,  de 
gramm,,  (jul  sert  à  lier  les  mots ,  les  membres  des 
phrases,  etc,  —  On  appelle  conjonctions  copula- 
(lies,  celles  qui  serventà  lier  les  mots  entre  eux:  e/, 
Cbt  une  conjonction  copulative. 

COPI'LATIO.I ,  subst,  fém,  {kopuldcion)  (en  lat. 
coptUatio,  fait  de  copulare,  joindre,  unir,  lier), 

conjonction  des  deux  sexes  pour  la  génération, 

En  t.  d'hist.  nat„  accouplement  du  mâle  avec  la 
feniclle. 

COPUI.ATIVE,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  COPU- 
tiTip,  adj.,  et  copuiiTiVB,  subst, 

COPII.ATIVF. ,  subst.  fém.  {kopulalive),  con- 
jonction c..pw/ari're  .-  une  coputatiee  déplacée 
amené  une  équivoque.  Voy    noire  Grammaire. 

COI'l'I.E,  subst.  fém.  (fcop«/e)  (du  Ut.  cujmia, 
lien ,  attache),  t,  de  logicpie ,  la  parlie  d'une  propo- 
sition qui  joint  l'attribut  au  sujet  :  dans  cette 
phrase  :  Dieu  est  juste,  le  verbe  est  s'appelle  co- 
pule.  —  En  t,  de  jurispr,,  on  apiielle  copule  char, 
nelle,  l'union  entre  deux  personnes  de  différent 
sexe,  , 

COPI'IÉ ,  E ,  part,  pass,  de  copuler.  \ 

cOPt'LER  ,  v.  neut.  {kopulé)  (en  lat.  copulare, 
joindre,  lier,  unir),  s'unir  charnellement.  —  se 
COPi'LEB ,  V,  pron.  Hors  d'usage, 
•COQ  ,  subst.  mas.  (koke)  (mot  fait  par  onomato- 
pée du  chanl  du  coq),  le  mdle  de  la  poule.  C'est  un 
gallinacé  de  la  famille  des  alectrides.  —  On  dit,  ' 
en  parlant  du  chant  du  coq,  qu'i/  coqueline.  —  On 
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donne  aussi  le  nom  de  coq  au  mâle  de  la  perdrix  et 
i  plusieurs  autres  volatiles  tcoç  de  bruyère,  coq- 
faisan,  coq-d'Inde,  etc. — Figure decog  qu'on  met 
souvent  au  haut  d'un  clocher.  On  met  un  coq  sur 
un  clocher  U  église  pour  signilicr, disent  quelques 
auteurs,  que  le  prêtre,  à  l'ciemple  du  coq .  doit 
veiller  pour  ap^ieler  à  matines  ceux  qui  dorment. 
L'usage  de  poser  un  coq,  qui  sert  de  girouclte  sur 
les  clochers ,  est  des  plus  anciens,  —  En  t.  d  hor- 
loger, la  pièce  qui,  dans  une  montre ,  couvre  et 
soutient  le  balancier.  —  Dans  la  serrurerie,  es- 
pèce de  crampon  qui  sert  à  assurer  diverses 
pièces  mobiles  ou  fixes.  —  Sorte  de  raisin,  —  T. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  léc.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  un  autre  poisson  du 
genre  létrodon.  —  C'est  aussi  l'un  des  noms  des 
coquilles  fossiles  du  genre  des  térébratules,  qu'on 
appelle  plus  communément  poules  ou  poulettes.  — 
lin  t.  de  mar.,  le  cuisinier  de  l'équipage.  Quelques- 
uns  écrivent  coque  avec  raison.  (Du  lat,  coqutu.  ou 
de  l'anglais  kook,  cuisinier.)  —  j^u  chant  du  coq, 
au  point  du  jour  :  ils  se  mettent  à  travailler  au 
chant  du  coq,  —  Prov. ,  être  rouge  comme  un 
coq,  avoir  le  teint  extrêmement  rouge.  —  C'est  le 
coq  du  village  ou  de  la  paroisse,  le  premier,  le 
principal  habitant.  —  Être  comme  un  coq  en  pdle, 
avoir  tout  i  souhait  dans  un  lieu,  ou  être  dons  une 
situation  commode  et  agréable.  —  Coq.  est  une 
abréviation  usitée  dans  les  formules ,  pour  coqua- 
tur  ou  coquantur ,  siguifiaut  :  que  l'on  fasse 
cuire. 

COQ'\-L'AlVE ,  subst.  mas,  indéclinable  {koka- 
lâne.)  Discours  sans  suite ,  sans  liaison ,  et  qui 
n'a  aucun  rapport  au  sujet  dont  on  s'entretient  : 
il  ne  répond  aux  choses  sérieuses  que  par  des 
coq-à-l'dne.  —  lîspèce  de  poème  français  où  l'on 
passait ,  sans  aucune  liaison,  d'un  sujet  à  un  autre. 

—  Sorte  de  jeu.  —  On  dit  au  plur.  :  des  coq-à- 
l'dne,  et  non  pas  des  coq-d-l'ânes  ou  aux  dnes, 
ni  des  coqs-à-l'dne. 

COQ-DES-JARDIXS ,  subst.  mas.  (  kokedèjar- 
dein),  t,  de  bot.,  plante  vivace  à  lleur  floaculeuse, 
aromatique ,  ayant  l'odeur  de  la  menthe ,  stoma- 
chique et  carminative.  On  la  nomme  aussi  grand 
baume ,  herbe  du  coq ,  menthe  de  coq.  1 

COQ-D'INDE,  subst.  mas.  (kodeinde).  Voy.  dis-  j 
DO».  —  Au  fig.,  imbécille  :  c'est  un  grand  coq-  | 
d'Inde.  — Au  plur.,  des  coqs-d' Inde. 

COQ-MARRO!! ,   subst.  mas.  (  kokmaron  ) ,  t.  ; 
d'hist.  nat.,  espèce  d'oiseau  de  l'Ile  de  France,  de 
la  grosseur  du  rouge-gorge.  | 

COQ-SOCRIS,  subst.   fém.  (kokeçouri),  t.  de 
mar.,  voile  ou  bonnette  en  deux  p,irties  qui  se  lace  ' 
entre  le  hunier  et  la  vergue  de  fortune  d'un  sloop,  j 
pour  remplir  le  vide  que  laisse  l'échancrure  du  j 
liunier.  j 

COQUALLIX ,  subst.  mas.  (kokalein),  t.  d'hist.  ' 
nat.,  animal  quadrupède  de  l'Amérique  méridio- 
nale. C'est  une  espèce  d'écureuil. 

COQUAJiTOTOLT  OU  COQUASTOTOTE  ,  SUbst. 
mas.  {kokantololte,  tôle),  t.  d'hist.  nat.,  petit 
oiseau  huppé  d'Amérique.  U  ressemble  au  moi- 
neau, j 

COQUARO. subst. mas.  {kokar),  t.  d'hist.  nat.,  | 
oiseau  métis  produit  du  mélange  du  faisan  arec  la  j 
poule  commune.  Cet  animal  est  très-rare  ;  on  le  I 
nomme  aussi  faisan  bâtard.  i 

•COQUARD  OU  COQUARDEAD,  subst.  mas.  jtofcar, 
kokardà  )  ;    vieillard  qui  fait  le  galant ,  le  coquet.  ' 

—  Sot,  benêt ,  jaseur.  Ce  mot  est  inusité.  1 
COQL'Atre  ,  subst,   mas,  (kokâtre) ,  t,  d'hist, 

nat,,  coq  à  demi  châtré,  à  qui  on  a  laissé  un  des  I 
testicules. 

•cOQCE,  subst,  fém,  (koke)  (du  grec  xoyxn,  co- 
quille),  enveloppe  extérieure  de  l'œuf  :  «m  njer 
des  œufs  à  la  coque ,  des  œufs  cuits   dans  leur 
coque.  —  Écale  de  noix.  —  Enveloppe  où  se  ren- 
ferme le  ver  à  soie,  et  où  l'araignée  renferme  ses  j 
petits.— Enveloi>pe  do  certains  fruits  et  de  certaines 
semences.— En  t.  de  bot.,  péricarpe  formé  de  plu-  i 
sieurs  enveloppes  sèches,  et  élastiques, — En  t,  de 
mar.,  faux  pli  qui  se  fait  à  une  corde  qui  est  trop 
forte  ou  qu'on  n'a  pas  pris  soin  de  détordre.  — 
Cuisinier  d'un  navire.  —  Coque  de  navire,  le 
corps  du  vaisseau ,  sans  mâts  ni  apparaux.  —  T.  ' 
de  bijoutier,  espèce  de  perle  dont  on  lait  particu-  I 
lièrement  des  pendants  d'oreilles,  —   Coque  de 
cheveux,  cheveux  tournés  en  co^ue.  —  Sorte  de 
garniture  de  robe,  enjolivée  par  de  gros  noeuds  for- 
mant la  coque.  —  Enveloppe  des  poissons  testacés,  ' 
—  Fig,  !  cejeune  garçon  ne  fait  que  sortir  de  sa  , 
coquf,  n'est  encore  qu'un  eufant.  | 

•COQI'ECICRUE ,  subst.  fém.  (kokecigueru),  t.  I 
d'hist.  nat,,  oiseau  aquatique,  qu'on  dit  avoir  en-  | 
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seigné  aux  hommes  à  se  donner  des  lavements ,  et 
que  les  anciens  appelaient  clijsler.  —  Coquille  de 
mer.  Voy.  coccigbue. 

COQL'ECULE,  subst.  fém.  QtokekuU),  t.  de  bot, 
genre  de  plantes  formé  aux  dépens  des  niéuisper- 
mes  de  Linnée. 

eOQi'EFRiiUOClLLE  ,  subst.  nias.  (  kokefre- 
(iauie),  >ieux  mot  qui  signiliait  railleur,  fat ,  sot, 
homme  sans  esprit.  —  Malheureux ,  pauvre  hère , 
malotru.  Hors  d'usage. 

COQUE-LEVANT  ou  COQUE-DU-LEVANT ,  subsU 
fém.  {kokelevan),  t.  d'hist.  uat.,  petits  fruits  on 
petites  baies  sphériques  d'un  brun  noiràlre,  et  de 
la  grosseur  d'un  pois,  qu'on  apporte  du  Levant , 
sans  qu'on  sache  à  quelle  piaule  elles  appartien- 
nent. On  s'en  sert  contie  les  poux  et  pour  enivrer 
le  poisson. 

COQUELICOT,  subst.  mas.  (kokelikà),  t.  de  bot., 
espèce  de  pavot  ronge  qui  croit  dans  les  blés.  — 
l'avot  de  diverses  couleurs  qu'on  cultive  dans  les 
jardins. 

COQUELINER,  v.  neut.  (kokeline')  ;  il  se  dit  du 
chaut  du  coq.  —  Au  fig.  et  pop.,  courir  après  les 
jeunes  fdles.  Peu  usité. 

COQUELOURDE ,  subst.  fém.  (Jtokelourdc),  t.  de 
bot.  ,  dans  les  livres  anciens ,  espcce  de  nar- 
cisse.—  Nom  vulgaire  des  anémones,  et  particu- 
lièrement de  l'anémone  des  jardins  et  de  l'ané- 
mone pulsatille.  —  En  t.  de  jard.,  deux  agrostèœca 
cultivées  dans  les  jardins, 

*C0QUELUCUE,  subst.  fém.  (kokeluche)  (ce  nom 
fut  donné  pour  la  première  fois,  en  1510,  i  uu 
catarrhe  épidémiquo  qui  s'emparait  de  la  tète,  des 
épaults ,  du  dos ,  des  reins ,  et  les  couvrait  cuuune 
une  coqueluche  ou  capuchon.  D'autres  dérivent 
simplement  ce  nom  de  la  coqueluche  que  por- 
taient les  personnes  attaciuées  de  cette  espèce  de 
rhume,  qui,  suivant  Mézeray,  fut  connu  sous  le 
même  nom  dès  l'au  Hli ,  sous  Charles  VI),  ca- 
puchon. En  ce  sens,  il  est  inusité.  —  Toux  vio- 
lenle  et  convulsive  qui  atta(iue  principalement  les 
enfants ,  et  qui  est  quelquefois  épldéiulque  :  ee( 
enfant  a  la  coqueluche.  —  On  dit  fig.  et  fam. , 
par  alinsion  à  la  coqueluche  qui  souvent  est  fort 
répandue  ,  qu'une  personne  est  la  coqueluche 
de  la  ville,  du  quartier,  qu'elle  est  fort  eu  vo- 
gue.—T.  d'hist.  nat.,  bruant,  ortolan  des  roseaux 
mâle. 

COQUELUCHE,  part,  pass,  de  coquelucher. 

COQUELUCIIER ,  V.  ncut.  (kokeluché},  avoir  la 
coqueluche.  Vieux  et  inusilé. 

COQLELDCIIIOLE ,  subst,  fém,  (kokcluchiote), 
t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des  graminées. 

COQlEl,uciiO.K ,  subst.  mas.  (kokeluehon),  ca- 
puchon de  femme.  —  Il  ne  se  dit  qu'eu  plaisan- 
tant ■■  il  y  a  bien  de  la  malice  sous  ce  eoquelu- 
chon-là. 

COQUE.MAR,  subst.  mas.  {kokemar)  (en  latia 
cocuma,  employé  par  Martial  d  ins  ta  même  si- 
gnilicatiuu  ) ,  vase  de  terre  ou  de  métal ,  et  ayant 
une  anse,  propre  à  faire  chauffer  ou  bouillir  d« 
l'eau ,  etc.  Peu  eu  usage. 

COQUEMOLLIEK ,  subst.  mas.  (kokemolié),  t. 
de  l>ot.,  plante  qui  se  rapproche  de  la  famille  des 
apooynées ,  et  <pii  croit  à  Saint-Domingue. 

COQUEREAU,  subst.  luas.  {kokerô) ,  sorte  de 
petit  navire. 

COQUEREI.LES ,  subst.  fém,  plur.  (Jiokerèle), 
t,  de  blas.,  espèce  de  noisettes  vertes  et  cv  four- 
reau ,  qui  sont  jointes  ensemble  au  nombre  de 
tiois. 

COQUERET,  subst.  mas,  (kokeré),  t.  de  bot., 
plante  à  Heur  monopétale ,  appelée  aussi  atké- 
kenge.  On  en  compte  plusieurs  espèces ,  parmi 
lesquelles-  les  unes  sont  vivaces  et  le»  autres  an- 
nuelles. Elle  est  fort  commune  dans  les  baiea. 

COQUERICO ,  subst.  mas.  {kokerikô)  (par  ono- 
matO|)ée),  cri  du  coq. 

COQUERIE,  subst.  fém.  (kokeri),  t.  de  mar., 
dans  les  ports  de  mer,  emplacement  où  le  coq,  ou 
plutôt  le  coque,  fait  la  cuisine  pour  l'équipage  d'un 
bâtiment. 

COQI'ERIQUER  ,  V.  nèut.  (kokeriké)  (onoma- 
topée) ,  chanter,  en  parlant  du  cuq.  Peu  usité. 

COQUÉRON,  subst.  mas.  (kokiéron),  t.  de  mar., 
petite  chambre  pratiquée  à  l'avant  des  petits  bâti- 
ments ,  et  qui  sert  de  cuisine. 

COQUES ,  subst.  fém.  plur.  {koke),  partie  d'une 
serrure. 

COQUESICRUE,  subst.  fém,  Voy,  coqvbcicbci. 

COQUET,  subst.  mas.  (koliié),  petit  bateau  qui 
amène  de  Normandie  é  Paris,  Peu  usité. 
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COQUET,  ad),  œas.,  au  fétn.  cOQrEîTB 'toliV, 
kokiàte)  (rac.  coq),  qiii  fait  le  gsljnt .  qui  cherche  i 
plaire,  à  douiicr  de  l'ainonr  :  homme  coquet, 
femme  cojutnte;  avoir  VesfirU  coquet,  tes  ma- 
niéies  coquettes.  11  se  dit  même  dps  choses  :  men- 
ble,  ruban  coquet,  frais  et  joli.  — On  dit  substan- 
tivement au  fém.  :  c'est  une  vraieeoquettt ilMs 
on  ne  dit  pas  un  coquet. 

COQDETER,  selon  nous  cOgrÈTER  devrait  être 
préféré,  v.  neut.  (fcokieW)  frac.  cocpiet),ifm 
coquet  ou  coquette  ;  faire  le  eoqtiet,  la  coquette  : 
cette  femme  passe  son  f.'mp.s  à  caqueter.  Peu 
en  usage.  —  En  t.  de  raar.,  mener  et  faire  aller  un 
bateau  en  remuant  son  aviron  par  derrirre.  — 
S'accoupler  avec  la  poule.en  parlant  du  coq. 

COQUETIER,  subst.  mas.  Ocokcfii^  'rac.  coq), 
marchand  d'irufs  ou  de  volailles  en  gro«.  Peu  en 
usage.  —  Petit  vase  où  l'on  met  un  œuf  pour  le 
manger  à  la  coque. 

COQUETOS,  subst.  mas.  (koketon).  t.  de  bot., 
ancien  nom  du  narcisse. 

COQUETTE,  adj.  fém.  Voy.  COQUET. 

♦coquette,  subst.  fém.  Voy.  coqiet.- T.d'hist. 
nat.,  poisson  du  genre  chétodon.— Petite  alouette. 

—  T.  de  bot.,  variété  de  la  laitue  cultivée. 
COQUETTERIE,  subst.  fém.  (Jiohiéteri),  afféterie, 

manège,  agaceries  d'inie  personne  coquette  ^  pa- 
rure soignée  dans  le  désir  de  plaire  ;  dessein  de 
plaire,  soit  qu'on  éprouve,  soit  même  qu'on  n'é- 
yrouve  pas  ce  qu'on  cherche  à  inspirer  :  la  co- 
quetterie est  le  bonheur  des  femmes;  la  coquet- 
terie est  te  mensonge  de  l'amour;  dire,  faire 
des  coquetteries.  —  Fig.,  certaine  manière  de  style 
qui  plaît  :  son  style  a  de  la  coquetterie.  —  co- 
CUETTEBiE,  oïLANTEBiE.  (i'^n.)  La  Coquetterie 
cherclie  à  faire  naître  des  désirs,  et  la  galanterie 
à  satisfaire  U's  siens;  la  première  est  toujours  un 
aniuscnienl,  un  dérèglement  de  l'esprit;  la  se- 
conde est  un  vice. 

COQUILLABE ,  subst.  fém.  (liokiiade),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  du  genre  blenne.  —  Alouette  huppée 
de  l'rovence. 

COQUILLAGE,  subst.  mas.  (koliiinje)  (en  grec 
xoyX'J^"'')!  t.  qui  exprime  en  général  les  petits  pois- 
sons à  coquille  :  pécher  des  coquillages;  vivre  de 
coquillages  ;  l'animal  qui  vit  dans  une  coquille;  la 
coquille  elle-même.  —  Amas  de  coquilles  :  tes 
marbres ,  les  pierres  à  chaux  ne  sont  composés 
que  de  débris  de  coquillages.  (Buffon.)  — H  signi- 
fie ([uelquefois  l'espèce  d'une  coquille  :  coquillage 
marqueté,  etc. 

COQUUXARDE,  subst.  fém.(fcofcnafde),t.d'htst. 
nat.  Voy.  coQijiLLiDi!,qui  semble  être  le  même. 

C0QUILI.ARU  ,  \' Académie  écrit  coquiltart; 
nous  croyons  que  la  première  orthographe  est  plus 
dans  le  génie  de  notre  langue ,  subst.  mas.  (loltt- 
idi),  t.  de  carriers,  lit  de  pierre  de  taille  rempli 
de  petits  coquillages. 

*C0QUILLE ,  subst.  fém.  ikokiie)  (en  grec  xoyxos), 
coque  ou  enveloppe  dure  des  liraaoons  et  des  pois- 
tons  appelés  teslaces,  comme  moules,  huîtres ,  etc. 

—  Coque  d'œuf  et  de  noix ,  surtout  lorsqu'elle  est 
ca«sée.  —  En  archit.,  1°  espèce  de  voûte,  formée 
d'un  quart  de  sphère  ouverte ,  pour  couvrir  une 
niche  ;  2°  ornement  de  sculpture  par  lequel  on  dé- 
core le  fond  d'une  niche ,  etc. ,  et  qu'on  appelle 
double  lorsqu'il  a  doux  lèvres  ;  5°  dans  les  esca- 
liers de  pierre,  le  débordement  du  dessous  des 
marches  ;  et  dans  ceux  en  bois ,  le  ravalement  en 
latte  et  en  pldtredu  dessous  de  ces  mêmes  marches. 

—  En  t.  d'art  militaire ,  on  appelle  coquilles  à 
boulets,  les  moules  dont  on  se  sert  pour  faire  les 
boulets.  —  Or  de  coquille  ou  en  coquille,  pâte  de 
miel  et  de  feuilles  d'or  réduites  en  poudre ,  dont 
on  se  sert  pour  dorer.  —  En  t.  de  serrurier ,  petit 
morceau  de  fer,  en  forme  de  coquille,  sur  laqticlle 
on  met  le  doigt  pour  ouvrir  la  porto  :  coquille  de  lo- 
çitet.— Certains  ouvriers  nomment  coquilles,  deux 
moitiés  de  métal  quidoivent  être  soudées  ensemble. 

—  Ornement  de  parterre  fait  en  forme  de  conque 
marine.  —  Les  diamantaires  appellent  coquille,  un 
ustensile  de  cuivre  dont  ils  se  servent  pour  met- 
Ire  les  diamants  en  soudure.  —  Planchette  sur  la- 
quelle s'appuient  les  pieds  d'un  cocher.  —En  t. 
de  papetier,  sorte  de  p,apier  collé  dont  la  marque 
est  une  coquiiu.  On  dit  même  adj.  au  mas.  :  du  pa- 
p.«- <•«?«,««. -En  t.  dimprim.,  on  appelle  eo-  ! 
™.Z"  ''^"^^P'»<=«e  pour  une  autre  dans  la  ! 
composlUon  -.jenax  trouvé guune  coquitU dans 
celte  page;  xl  fait   beaucoup  de  coquilles.  -  I 
On  appelle  aussi,  en  Imprimerie ,  co,«iZ/«  delà  ' 
presse,  le  petit  vase  plein  Uhuile  au  fond  duquel 
tau  effort  bpoiute  du  pivot  de  la  vis  qui  d<,une  le  ' 
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foulage. —En  anat .  partie  interne  de  rorcillc.^^ 
Prov. ,  rentrer  dans  sa  co^uirte,  baisser  le  ton, 
se  taire ,  devenir  modeste ,  quand  quelqu'im  a  ra- 
baissé notre  caquet.  Fam.  —  A'c  faire  que  sortir 
de  sa  coquille,  êd-e  jeune,  Fam.  —Au  plur.,  toutes 
sortes  de  marchandises  :  vendre  bien  cher  ses  co- 
quilles.  —  On  dit  prov.  i  quelqu'un  qui  veut  nous 
en  faire  accroire  :  à  qui  vcndez-vousvos  coquilles? 
portes  ros  coquilles  à  cCautres,  ou  portez-les 
ailleurs;  c'est  vendre  des  coquilles  à  ceux  qui 
viennent  de  Saint-Michel. 

COQUILLE-À-RÔTIR ,  subst.  fém.  {kokiiarôtir), 
petit  foyer  portatif  qui  se  met  devant  wne  roJw- 
toire. 

C0QClLLE-DU-î(E2  ,  subst.  fém.  {kokiicdunf) , 
t.  d'anat.,  quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  auï 
cornets  des  fosses  nasales. 

COQUILLE,  E,  part.  pass.  de  eoquitter. 

coQun.LER,  V.  neut.  (kokiié),  t.  de  pâtissier,  se 
dit  de  la  croûte  qui  se  boursouflle. 

COQUiLLEUSE,  adj.  fcm.  Voy.  coouiileox. 

COQUILLEUX  ,  adj.  mas.,  au  fém.  COQUILLEOSE 
(kAkiieu ,ieuze),  t.  d'hist.  nat.,  rempli  de  co- 
quiltcs :  pierres  coguilleuses.{BaStoD.)  Ou  dit 
aussi  coquillier,  coquilliére.VAcademienedonne 
même  que  ce  mot. 

cooiiLLlER,  subst.  mas.  (kokiié),  collection  de 
C04ui//es.  —  Lieu  où  on  les  rassemble.  —  Boîte 
pour  les  coquilles  à  couleurs. 

COQiiiJ.iER ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  co- 
QUll.i.iÉiiE  (kokiié,  ère).  Voy.  C08Ui£X£t)x,  dont 
la  signilication  est  la  même. 

COQUILLO ,  subst.  mas.  (toltiio),  t.  Ue  bot,  pal- 
mier du  Brésil. 

COQUILLO»,  subst.  mas.  (fcoWf on) ,  t.  de  mon- 
nayage, petite  coquille.  —  Coquilton  d'affinage 
d'argent,  l'argent  qui  s'attache  au  bout  de  la  canne 
en  forme  de  coquille  quand  on  le  relire  de  la  cou- 
pelle. 

*C0QUIN,  E,  fubsL  et  adj. ,  (imietn,  itfne)  (du 
latin  coquinus ,  de  cuisine  ;  grand  amateur 
de  la  cuisine ,  comme  le  sont  les  gueux  ,  les 
mendiauts ,  etc.  Coquinus ,  diminutif  de  coquus , 
s'est  dit  originairement  des  plus  bas  orOciers  de 
cuisine ,  et  ensuite  des  gens  les  plus  vils  et  les  plus 
méprisables),  t.  d'injure  et  de  mépris,  fripon, 
maraud.  —  Lâche,  infâme ,  sans  cœur  et  sans  hon- 
neur. —  Une  coquine,  femme  de  mauvaise  vie': 
grande,  hardie,  effrontée  coquine.  —  Qui 
trompe  beaucoup  d'amants:  c'est  une  rusée  co- 
quine. —  Us'cmploic  quelquefois  par  plaisanterie, 
sans  aucune  idée  d'iiyure  ni  de  mépris  :  ah! c'est 
un  heureux  coquin!—  Style  fam.,  on  dit  adj. 
méfier  coquin,  vie  coqtiine,  métier  de  fainéant, 
vie  douce ,  moUc ,  à  laquelle  on  s'accoutume. 

COQCIS  AILLE ,  subst  fém.  (kokinâ-ie) ,  troupe  de 
coquins,  de  gueux.  Peu  usité. 

COQlisiBAT ,  subst.  mas.  (kokeinba) ,  «orte  de 
jeu  de  dames  à  qui  perd  gagne. 
COQnstE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  cOQmii. 
COQUlJiER,  v,  neut.  (kokiné)  (rac.  coquin), 
gueuscr ,  fainéantiser,  faire  le  métier  de  gueux.  Ce 
verbe  est  vieux. 

COQUIKERIE,  subst.  fém.  (kokineri),  action  de 
coquin;  action  vile.  Indigne  d'un  hoimête  homme: 
il  nous  a  fait  une  grande  eoquinerie.  — Il  se  dit 
aussi  du  caractère  an  coquin  :  sa  eoquinerie  est 
connue  de  tout  le  monde.  Il  est  fam. 

COQUIHET ,  subst.  mas.  {kokiné),  mot  employé 
par  Voltaire  pour  signifier  petit  voleur.  U  n'est 
point  usité. 

COQUIOLE,  ou  COQUIOUI.E,  subst.  fém.  (kokiolé), 
ouïe) ,  t.  de  bot. ,  avoine  folle. 
*COR ,  subst.  mas.  (fcor) ,  sorte  de  durillon  qui 
vient  aux  pieds.  (Du  lat.  cornu  ,  dans  la  significa- 
tion de  cornet,  trompe,  etc.),  instrument  à  vent, 
dont  le  corps  est  de  cuivre  et  tourné  en  spirale. 
Celui  qui  sert  à  la  chasse ,  et  que ,  par  cette  raison  , 
on  appelle  cor  de  chasse ,  est  de  la  môme  forme , 
mais  plus  grand  que  celui  de  concert.  On  dit 
(onner  et  donner  du  eor.— En  t.  d'hist.  nat. ,  cor 
de  mer,  coquille  rude  au-dehors ,  unie  et  blanche 
par  dedans ,  assez  grosse  pour  servir  sur  mer  de 
porte-voix  aux  petits  bâtiments.  —  J  cor  et  à  ai, 
adv.  et  non  pas,  ainsi  qu'écrit  le  bas  peuple,  à  corps 
et  à  cri  :  chasser  à  cor  et  à  cri,  avec  grand  bruit. 
— Fig.  '.vouloir,  demander,  poursuivre  à  cor  et  à 
cri ,  avec  ardeur ,  avec  instances,  à  toute  force. 
*con*CES,subst.m.pl.  (korace)  (du  grec  no/iaï, 
corbeau  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  famille  d'oiseaux  sil> 
vains.  Ils  se  rapprochent  beaucoup  des  corbeaux, 
parmi  lesquels  on  les  a  rangés. 
COR.ACIAS  ,  subst.  mas.  (koractâcé) ,  t.  d'hist. 
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nat.  jolsean  moins  gros  qu'une  corneille;  il  a  lei 

mœurs  de  la  pie.  (Soisle.) 

CORACI» ,  subst.  uu».  {koracein),  t.  d'hist.  nat, 
espèce  de  poisson  du  Nil. 

C0R\ciSE,  «ubsl.  fém.  (toracifle) ,  t.  d'hiat. 
nat.,  genre  d'oiieaux  Bilvaia»  de  la  famille  des  bao 
civoros. 

CORACIQUES,  subit,  masc.  plur.  (koracike). 

Voy.  CORACE?. 

CORACITE,  subst.  Km.  Qioracite)  (du  grec  xepiii, 
corbeau) ,  t.  d'hist.  nat. ,  pierre  figurée  de  la  cou- 
leur de  celle  du  corbeau. 

cORACO-BOTAifE,  subst.  fém.  (fcorajto&otane) , 
t.  de  bot. ,  espèce  de  plante. 

CORACO-BRAClilAL,  E,  adj.  et  subst.,  au  plur. 
mas.  CORACO-BRACBIACX  (korakobrakial)  (du 
grec  xo/jîxÇ,  corbeau,  et  du  lat.  brachium,  bras) ,  t. 
d'anat.  Il  se  dit  du  muscle  du  bras  qui  s'attache  à  U 
pointe  de  l'apopliyse  coracoide. 

CORACO-CI.AVICULAIRE,  adj.  ies  deuxgenret 
et  subst.  mas.  {korakohlavikulére) ,  t.  d'anat.,  qui 
appartient  à  l'apophyse  coracoide  et  i  la  clavi- 
cule. —  Nom  d'un  ligament  appelé  aussi  omo-cla- 
viculaire. 

CORACO-HI'MÉRAL,  adj.  et  subst.  mas.  ;  au  plur. 
mas.,  C0RAC0-1IU.MÈHAUX  (korako-uméral ,  rô), 
t.  d'auat.,  se  dit  du  muscle  qui  tient  h  l'apoptiys» 
coracoide  et  à  l'humérus. 

COBACO-HYOÏDIE» ,  adj.  et  subst.  mas. ,  au 
fém.  COnACO-MïOÏDiES«iE(korafco-i-o-îrfi>in),  t. 
d'anal.,  qui  appartient  à  l'apophyse  coracoide  et 
à  l'os  hyoïde.  On  dit  aussi  omo-hyoîdien  ou 
omoplathyoîdien. 

CORACO'iDB,  subst.  fém.  (km-ako-ide)  (du  grec 
xnpxX,  corbeau ,  et  iiâoi ,  forme ,  ressemblance) ,  t. 
d'anat.,  apopliyse  de  l'omoplate  ,  qui  ressemble  au 
bec  d'un  corbeau. 

cORAOo'iDlEiv ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
CORACO'IOIEKSE  (korako-idiein ,  éne) ,  t.  d'a- 
nat., nom  d'un  muscle  qui  prend  son  origine  i 
l'apophyse  coracoide. 

CORACO-RADiAL,  B,  adj.,  an  plur.  mas.cORA- 
CO-RADIAUX  (korakoradial)  (du  grec  \f>fxX ,  cor- 
beau ,  et  du  lat.  radius ,  l'un  des  deux  os  de  l'a*. 
vant-bras),  t.  d'anat.,  nom  d'un  muscle  qui  tient  1 
l'apophyse  coracoide  et  au  radius. 

C0RAIG9IES ,  subst.  fém.  plur.,  ou  CORS,  subst. 
mas.  plur.  (korégnie) ,  petites  boules  de  corail, 

Voy.  COEilL. 

,*tORAlL,  subst.  mas.;  au  plur.  CORAUX  (kora-ie) 
(en  grec  xopxXXai,  formé ,  dans  le  même  sens ,  de 
xopta,  j'orne,  et  de  ctXf,  mer  :  l'ornement,  la  plut 
belle  production  de  la  mer),  sorte  d'arbrisseau 
qui  croit  dans  la  mer ,  qui  devient  dur  et  pier- 
reux en  sortant  de  l'eau,  et  qui  est  ordinairement 
rouge;  ou  plutôt,  d'après  lesnouvcUesobservation» 
des  naturalistes  ,  ruclics  que  forment  au  fond  de 
la  mer  certains  infectes ,  AofA  la  matière  est  du 
genre  de  celle  des  coquilles;  U  y  a  de  beaux  co- 
raux dans  ce  calÀnel. — On  dit  fig.  et  poét.  d'une 
belle  bouche,  que  c'est  une  bouche  de  corail;  d&t 
lèvres  de  corail ,  fraîches  et  bien  colorées. 

CORAII.-DE-JARDIS,  subst.  mas.  [kora-iedejar- 
dein),  t.  de  bot.,  piment  ou  poivre  de  Guinée. 

CORAILLER ,  V.  neut.  (Jcoia-ie^i  H  se  dit  du  Cri 
du  corbeau.  On  dit  plus  souvent  croasser. 

CORAIU.ÊRE,  subst.  fém.(ko)a-jfre},t.  demar., 
petit  bâtiment  provençal  pour  pécher  le  corail. 

COUAII.LEUK,  subst.  mas.  (kora-ieur),  celui  qui 
va  à  la  pèche  du  corail.  —  Adiectivemcot  :  des 
pécheurs  corailleurs;  bateau  corailteur,  qui 
sert  à  la  pêche  du  corail. 

CORAILLOI.IUE,  subst.  mas.  {kora-ielolide),  pré- 
tendue semence  de  coi  ail. 

cora'ischites,  subst.  prop.mas.pl. (  fcoi-a-«'«e- 
chite),  une  des  premières  familles  i  la  Mecque ,  cl 
à  laquelle  appartenait  Mahomet. 

CORAMO'lDE,  adj.  des  deuxgenres  (korcUi-o-ide), 
qui  appartient  au  corail,  qui  est  de  la  nature  du 
corail.  Voy.  coRALLO'fDE. 

CORALLACHATE  ou  CORALLO-ACIIATE ,  subst. 
iém.{k(iralelakate,korgldo-akatc),  t.  d'hist.  nat., 
chez  les  ancicus ,  agate  qui  avait  la  couleur  du  co- 
rail ;  agate  parsemée  de  pointa  d'or,  ou  i  goutte» 
dorées, 

CORALLAIRE,  subst.  mas.ikoralelère),  t.  de  bot., 
sorte  de  coudori  ;  il  y  a  le  eorallaire  à  grandes 
feuilles,  et  le  corollaire  à  petites  feuiUes. 

CORALTAIRES ,  subst.  mas.  plur.  [koratelère) , 
t.  d'hist.  nat.,  ordre  établi  parmi  les  piolypes  com- 
posés,et  dont  le  type  est  le  genre  corail. 

CORALI.E,  subst.  mas.  (korale) ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  reptiles  de  la  famille  des  serpents ,  établi 
aux  dépens  des  boas  de  Linnée. 
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CORAi.I,fi ,  K,  adj .  {koraleU),  t.  de  pharmacie  ;  U 
le  dit  des  remides  où  U  entre  du  corail. 

CQtuaÂAQtnes ,  adj.mas,  plur.  {koralelijéne), 
t.  d'bist.  Dît.  Il  le  dit  dei  polypes  qui  rorment  de< 
(oraux. 

CORALLIN,  aubst.  mis.  (koraUUin)  t.  d'blst. 
nat.,  sorte  de  productioDS  marines ,  dont  un  petit 
nombre  appartient  au  règne  végétai ,  et  l'autre  au 
règne  animal.  Jussieu  n'en  a  reconnu,  dans  la  pre- 
mière classe ,  que  sept  espèces.  —  Serpent  veni- 
meux d'Asie,  k  seize  bandes  rouges. 

CORALLlll,E,  3(Si.{koralelein,  h'««),q«lala 
couleur  ou  la  \ertu  du  corail. — On  a  dit  eu  poésie  : 
bouche  eoralline;  lèvres  coraltines. 

CORALLCIAIRES,  subst.  fera.  plur.  (koraleli- 
nire),  t.  dhisl.  nat.,  nom  d'une  classe  éublie 
parmi  les  vers  appelés  polypes. 

CORALLIXE,  subst.  fém.  {km-aldine) ,  t.  d'hist. 
nat. ,  peigne  sanguinolent.  —  Vipère.  —  Chaloupe 
en  us.ige  dans  le  Levant  pour  la  p^che  du  corail  et 
du  poisson.  —  Genre  de  polypiers.  —  Les  anciens 
naturalistes  avalent  pris  les  coraltines  pour  des 
plantes,  et  lis  les  désignaient  sous  les  noms  de 
mousse  marine  ou  dn  fucus.  On  connaît  en  France 
la  coralline  officinale,  sous  le  nom  de  mousse  de 
Corse,  du  lieu  autour  duquel  on  la  ramasse  en  plus 
grande  quantité.  Elle  passe  pour  an  des  plus  puii- 
lants  remèdes  fébrifuges. 

C0RALLI3IÊES,  subst.  fera.  plnr.  (koraleliné),  t. 
d'hist.  nat.,  c'est  le  synonyme  de  corallinaires. 

CORALLISITES,  subst.  fém.  plur.  {koraleiinite) , 
t  d'hist.  nat.,  polypiers  fossiles. 

CORALI.IS ,  subst.  fera,  (koraletice) ,  pierre  des 
Indes  dont  Pline  fait  mention.  On  lui  donne  la 
couleur  du  minium,  et  elle  était  rangée  au  nombre 
des  gemmes.  Elle  nous  est  inconnue  ;  et  néanmoins 
on  l'a  rapportée  au  genre  des  jaspes. 

CORALLITUE,  subsl.  fera,  (koralelite)  (du  grec 
ufotXXioi ,  corail ,  et  liio;,  pierre),  sorte  de  corail 
fossile. 

♦CORAtLODESDRca ,  subst.  mas.  (Jcoralelodein- 
<trome) ,  t.  de  bot.,  plante  exotique  de  plusieurs 
espèces. 

CORALLOÏDE ,  subst.  fera. ,  et  adj.  des  deux 
genres  (koralelo-ide)  (du  grec  xo/sailiov ,  corail ,  et 
(i49S ,  forme) ,  production  marine  qui  ressemble  au 
corail.  —  Kn  t.  de  bot.,  genre  établi  aux  dépens 
des  lichens  de  LInnée.  —  Sorte  de  dentaire.  — 
On  a  appelé  coralloîde  pied  d'oiseau ,  une  espèce 
de  clavaire. 

CORALLOPÈTRE ,  subsL  mas.  Çkcralelopétre),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  donné  indistUicteœent  à  tous  les 
coraux  fitrifiét. 

*^CORALL0RUIZA ,  lubst.  fém.,  ou  CORAIXOR- 
BIZE  ,  subst.  mas.  {koraleloriza,  ie  ),  t.  de  bot., 
opbtys  dout  on  a  fait  un  genre  particulier 

C0RAL-n.iG ,  subst.  mas.  (koraleragtie) ,  sorte 
de  terre  marneuse. 
COHAH,  subst.  mas.  (toan).  'Voy.  iLCOiAK. 
CORASSM,   subst.  mas.   (koracein),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  du  genre  des  cyprins. 

CORAYA  ,  subst.  mas.  [kora-ia) ,  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  fourmilier  de  la  Guyane. 

CORAZO-DE-JÉsu  ,  subst.  mas.  (korazâdejézu) , 
t.  de  bot.,  espèce  d'aristoloche  du  Brésil ,  employée 
contre  la  morsure  des  serpents. 

CORB ,  subst.  mas.  {korhe) ,  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
ion  du  genre  sciène. 

*CORBAJl ,  subst.  mas.  (korban),  cérémonie  que 
font  chaque  année  les  mahométans ,  au  pied  du 
mont  Arafat ,  en  Arabie ,  près  de  la  Mecque.  Elle 
consiste  à  immoler  un  grand  nombre  de  brebis , 
dont  Us  distribuent  la  chair  aux  pauvres. 
'CORBEAD ,  subst.  mas.  (korbô)  (en  latin  corcus, 
dérivé  du  grec  xo,jt<5 ,  par  l'insertion  du  »,  qui 
•"est  ensuite  changé  en  6),  gros  oiseau  d'un  plumage 
noir,  qui  vit  ordinairement  de  charosncs.C'cst  un 
passereau ,  de  la  famille  des  plénirostres.— En  par- 
lant du  cri  du  corbeau ,  on  dit  qu'i/  croasse 

Prov.  :  noir  comme  u  n  corbeau,  entièrement  noir. 
—On  appelle  fig.  corbeaux,  ceux  qui  enterrent  le» 
morts,  surtout  en  temps  de  peste.  Inus.  —  En  t. 
d'archit.,  piei're  ou  pièce  de  bois  ou  de  fer,  mise 
en  saillie ,  pour  soutenir  une  poutre.  —  Main  de  fer 
pour  accrocher  les  vaisseaux  ennemis.  On  dit  au- 
jourd'hui grappin.  —  Machine  pour  soulever.  — 
Pont  mobile  qui  s'atlacliait  à  un  mdt  de  navire  dans 
un  combat  naval.— Poisson  de  mer  du  genre  sciène. 
—  Corbeau  de  nuit,  biboreau  ,  hulotte,  crapaud- 
Tolant.  Voy.  ces  moU.  —  Une  des  quinze  conatella- 
tlons  méridionale!.—  Corbeau  d'Archiméde,  Voy. 
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'■cOKBcn. ,  snbst.  propre  mas.  (tiorhHe) ,  vlûe  de 
France,  chef -lieu  d'arrond.,  dép.  de  Scine-et- 
Oise. 

CORBEIU.E,  subst.  fém.  {korbè-ie)  (en  latin 
corUcuta,  diminutif  de  corftM,  qui  a  la  même  si- 
gnification), ouvrage  d'osier,  évasé,  et  proprement 
travaillé ,  dans  lequel  on  met  du  pain ,  etc.  —Sorte 
de  petit  panier  enjolivé  de  rubaus,  dans  lequel 
on  envoie  un  bouquet.  —  Ou  nomme  particuhère- 
ment  corbeille,  les  bijoux  et  d'autres  objets  de 
parure  que  le  futur  époux  envoie  dans  uue  cor- 
beille à  la  personne  qu'il  doit  épouser.  —  En  t.  de 
pêche,  espèce  de  petit  canot,  en  forme  de  cor- 
beille ,  qui  est  fait  d'osier  et  revêtu  eu  dedans  de 
cuir  de  cheval.  —  Ornement  en  arclùtecture ,  en 
sculpture,  en  jardinage.  —  T.  d'hist.  nat.,  beau 
coquillage  de  la  famille  des  cœurs.  —  Corbeilles, 
sorte  de  gabions  remplis  de  terre ,  formant  des 
embr.isures. 

CORBEILLE-D'OR ,  subst.  fém.  (  ItorW-iedor  ) , 
t.  de  bot.,  alysse  saxalile  cultivé  dans  les  parter- 
res.— Au  plur.,  des  corbeiltes-d'or. 

CORBEIIJ.ÉE,  subst.  fém.  (jiorbé-ie) ,  une  cor- 
beille  pleine  de  quelque  chose  :  une  corbeiilée  d* 
fruits.  Ce  mot  manque  dans  l'Académie. 

CORliElLl.lER ,  subst.  mas.  (korbci-ic),  oïïicia 
de  l'église  d'Angers  dont  la  fonction  était  de  dis- 
tribuer le  pain  aux  chanoines  du  chapitre. 

CORBEJEAU  ou  cORiiEJEA!! ,  double  barbarisme 
de  Raymond.  Voy.  cOBBUHin. 

COliDEQLl ,  subst.  mas.  {korbeki) ,  petite  mon- 
naie qui  a  cours  en  Géorgie ,  et  qui  vaut  environ 
douze  centimes. 

CORBI-CALAO,  subst.  mas.  {korbikala-t),  t. 
d'hist.  nat.,  oiseau  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CORBIE,  subst.  propre  fém.  (Jsorbi),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Anùens, 
dép.  de  la  Somme. 

CORBIEU,  CORDLED,  Interj.  Qiorbieu,bleu) , 
jurement  adouci ,  pour  dire  :  par  le  corps  de 
Dieu.  Fam.  Corbieu  ne  se  dit  que  chez  les  paysaïu. 

C0RBIJE.1U,  subst.  mas.  {korbijà),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  vulgaire  du  courlis.  (,Boisle.) 

CORBICKY ,  subst.  propre  mas.  {korUgni),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Cla- 
mecy,  dép.  de  la  ISièvro. 

*COnsiLLARD ,  subst.  mas.  (fcorfti-inr),  nom 
qui  se  donnait  à  un  coche  d'eau ,  établi  pour  aller 
de  Paris  i  Corbeil,  d'où  il  a  tiré  son  nom.— Grand 
carrosse  à  hnit  personnes  pour  voiturer  les  gens 
de  la  suite  des  princes.  —  On  ne  s'en  sert  aujour- 
d'hui que  pour  désigner  le  char  qui  transporte  les 
corps  morts  au  lieu  de  la  sépulture. 

CORBIIXAT,  subst.  mas.  (fcor&i-ia),  petit  du 
corbeau. 

*CORBiLLOil ,  tubst.  mas.  (korbi-ion) ,  espèce  de 
petite  corbeille  ou  de  petit  panier  dans  lequel  on 
met  les  balles  quand  on  joue  à  la  paume.  —  Sorte 
de  corbeille  longue  où  les  marchands  d'oubliés 
mettent  des  pâtisseries  en  forme  de  cornet.  —En  t. 
de  mar.,  espèce  de  petite  gamelle  dans  laquelle  on 
sert  le  biscuit  d'un  repas  pour  sept  hommes.  — 
Joujou  d'enfant.— Jeu  dans  lequel  les  joueurs  sont 
obligés  de  répondre  un  mot  terminé  en  on  :  jouer 
au  corbillon. 

coRBis,  subst.  mas.  (korbein) ,  corbeau.  Ce 
mot  est  vieux.  —  Sorte  d'arme  que  portaient  cent 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi  :  gentils- 
hommes au  bec-de-corbin.—  Vez  crochu.  —  Bec- 
de-corbin  se  dit  aussi  de  certaines  cannes  dont 
le  bout  est  recourbé,  au  lieu  d'être  en  pomme.  — 
Dans  les  sucreries,  on  doime  ce  nom  à  un  vaisseau 
de  cuivre  qui  a  deux  anses  et  un  bec,  et  dont  on  se 
sert  pour  verser  le  sirop  tout  chaud  dans  les  for- 
mes. —  U  n'est  plus  usité  que  dans  bec-de-corbin. 
Voy.  DEC. 

CORBIXEOU  COKMEILLE  CORBINE,  SUbst.  et  adj. 
fém.  {korbine),t.  d'iiist.  nat.,  corbeau  plus  court  et 
moins  gros  de  moitié  (|ue  le  corbeau  ordinaire,  et 
qui  a  les  plumes  de  la  poitrine  larges  et  arrondies 
par  le  bout. 

conniVAii,  subst.  mas.  (korbivô),  t,  d'hist.  nat., 
espèce  de  corbeau  d'Afrique. 

CORBLEU  ,  sorte  d'interjection  {korbleu),  jure- 
ment. Voy.  COBDIEU. 

CORBiii.E,  subst.  tém.  (,korbule),t,  d'hist. nat., 
coquille  bivalve  dout  ou  ne  couuait  queues  espè- 
ces de  fossiles. 

CORCELET.  Voy.  COBSILET,  qui  seul  >e  dit. 

cORCEBOSt ,  subsL  mas.  (^orrcron) ,  t.  de  pêche, 
petit  morceau  de  liège  qu'on  attache  aux  empiles 
pour  tenir  les  baims  qui  sont  suspendus  au-dessus 
du  fond  de  l'eau. 

CORCnORE ,  subst.  fém.  (.korkore) ,  t.  de  bot., 
plante  potag.,ram.dcstiliacécs,  qu'où  cultive  dam 
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les  Jardins  en  Egypte ,  en  Judée  et  dans  l'Inde.  On 
la  nomme  aussi  curette  commune  et  mauve  des 
Juifs. 

CORCIECX ,  subst.  propre  mas.  (korcieu) ,  viflago 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Sainl- 
Dié,   dép.  des  Vosges. 

CORCOVADA  ,  subst.    mas.    (korkovada'i ,  L 
d'hist.  nat.,  poisson  des  Indes. 
*CORCïRE,  subst.  propre  fém.  (|torefre),Oed«Ia 
mer  Ionienne,  sur  les  cfltes  de  l'Épire. 

CORCYRÉES ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  COK« 
CYRÈEXIE  {korciréein,  réenne),  de  Corcyre. 

CORDAGE ,  subst.  fém.  (kordace)  (en  grec  «p- 
<>«5),  t.  d'iiist.  anc,  danse  des  anciens  Grecs ,  vive, 
gaie ,  fort  lascive ,  et  (ju'on  ne  dansait  ordhiairei 
nient  que  lorsqu'on  était  Ivre.  —  Celui ,  celle  qui 
exécutait  cette  danse  ;  dans  ce  cas  ii  serait  des  deux 
genres.  —  11  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  vers,  grec 
ou  latin ,  composé  d'une  longue  et  d'une  brève. 

CORDAGE,  subit,  mas.  {kordaje)  (rac.  corde), 
toutes  les  cordes  qui  servent  à  la  manœuvre  d'un 
vaisseau.  —  Cordes  qu'on  emploie  aux  trains  d'ar- 
tillerie, etc.— Il  se  dit  quelquefois  dune  seule  corde: 
ce  cordage  n'eit  pas  assez  fort. — Manière  de  me- 
surer avec  une  corde  le  buis  qu'on  appelle  bois  de 
corde.  —  En  t.  de  mar.,  on  appelle  cordage  blanc, 
le  cordage  non  goudronné. 

CORDAGER,  V.  ueut.  (kordaJé),  faire  du  cor- 
dage. Hors  d'usage. 

C0RD.VSTIOS,  subst.  mas.  (Jtordandon),  Instru- 
ment de  musique.  Inus. 

CORDAT,  subst.  mas.  {kordu),  grosse  serge  d« 
laine.  —  Grosse  toile  qui  sert  k  emballer. 

*CORDE ,  subst.  fém.  {korde)  (en  Ut.  chorda,  dé- 
rivé du  grec  x»;»*;,  qui  a  signifié  originairement 
intestin,  ensuite  corde  d'iustrumeut  -Je  musique; 
d'après  l'étymologie,  qui  nous  parait  indubitable, 
nous  ne  comprenons  pas  comment  on  n'a  pas 
écrit  chorde),  tortis  fait  de  chanvre  ou  d'autres 
matières  flexibles  que  le  cordier  assemble  et  en- 
trelace par  le  moyeu  de  sa  roue  :  corde  d» 
chanvre,  de  tin,  de  coton,  deroseau,  d'écorcâ 
de  tilleul,  de  laine,  de  soie,  etc.  Les  cordes  de 
chanvre  «ont  les  plus  communes.  Filer,  tordrt 
une  corde  ;  échelle  de  corde  ;  couper  une  corde/ 
lier,  attacher  quelqu'un  avec  une  corde.  —  Le 
supplice  de  la  i>otence  :  cela  mérite  la  corde;  il  a 
échappé  à  la  corde.  —  Le  fil  dont  un  drap  est 
tissu  et  qui  en  fait  la  chaîne  :  /ia6i(  usé  Jusqu'à 
la  corde;  habit  qui  montre  la  corde. — Fig.,  ruse 
grossière  :  cela  montre  la  corde.  —  Fig.  encore  : 
cet  homme  montre  la  corde,  laisse  voir  qu'il  en 
est   aux  expédients ,  à  ses  dernières  ressources. 

—  Eu  mus.,  1°  la  note  ou  le  ton  qu'il  faut  toucher 
et  entonner;  2"  iulervallo  musical  :  la  quinte  a 
cinq  cordes  ;  3°  accord  :  cette  pièce  a  de  belles 
cordes.  —  En  chir. ,  tension  d'un  muscle  causée 
par  un  ulcère ,  ete.  —  Eu  t.  de  niédcc.  vttér. ,  on 
appelle  corde  de  farcin,  la  tension  que  le  farcin 
cause  chez  les  chevaux  aux  parties  qui  eu  sont 
attaquées.  —  Au  jeu  de  paume,  grosse  corde 
qu'on  attache  en  travers  des  deux  cotés  du  jeu , 
dans  le  milieu  do  sa  longueur,  et  i  environ  (|uatre 
pieds  de  hauteur;  il  faut  que  la  balle  passe  par-des- 
sus. —  Corde  à  peloton,  celle  dont  on  entortille 
les  balles  de  paume.  —  Au  jeu  de  billard .  deux 
clous  lixés  sur  le»  bandes  des  cStés ,  en  -  déjà 
desquels  le  joueur  qui  commence  à  jouer  doit 
placer  sa  bille.  —  En  t.  d'imprim.,  corde  de  rou- 
leati,  corde  qui  sert  à  taire  mouvoir  le  train, 

—  En  t.  d'artificiers  ,  corde  à  feu ,  miche  de 
corde  qui  sert  à  conserver  long-temps  une  petite 
quantité  de  feu.  Us  donnent  le  même  nom  )  une 
espèce  d'étoupille  qui  porte  le  feu  plus  long- 
temps que  les  autres.  —  En  t.  de  manège,  on  ap- 
pelle corde,  la  grande  longe  que  l'on  tient  autour 
du  pilier  auquel  le  cheval  est  attaché,  pour  le  dé- 
gourdir, le  dénouer ,  etc.  ;  et  l'on  appelle  corde  de» 
deux  inliers,  les  longe»  du  cavcçon  quand  le  cha- 
val  travaille  entre  deux  piliers.  —  Faire  la  corde, 
se  dit  en  t.  de  man.  d'im  cheval  qui ,  en  respirant , 
retire  la  peau  du  ventre  au  défaut  des  cdtes.  — 
En  t.  de  mar.,  on  appelle  cordes  de  défense,  dei 
paquets  de  grosses  cort/ej  ou  de  bouts  de  vieux 
cailles  que  l'on  fait  pendre  le  long  des  cOtés  dei 
chaloupes  et  autres  petits  bâtiments,  pour  rompra 
le  choc  et  empêcher  qu'ils  ne  se  brisent  contre  de 
plus  gros  navires  ;  et  corde  de  retenue,  une  corde 
qui  sert  à  retenir  et  i  gouverner  un  fardeau.  -• 
Corde  de  boyau  ou  à  boyau.  Voy.  BOTiu.— Corde 
à  puits ,  en  t.  de  passementier  et  de  boutonnier. 
grosse  torsade  d'épaulette,  et  enjolivement  mil 
sur  certains  boutons.  —  Corde  de  montre,  corda 
de  boyau  qu'on  mettait  autrefois  aux  montres. 

I  —  T.  d'auat. ,  corde  d'UippocraU ,  nom  qu'on 
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donne  quclqnefois  au  teudoii  d  Achille.  —  Corde 
du  lamhour  ou  du  (//nîpan ,  filet  nerveux  qui  s'in- 
troduit dans  la  caisse  du  tympan.— Coïdci  vocales, 
nom  donné  par  Ferrein  aux  cordons  tendineux 
qui  forment  les  bords  de»  deux  tevres  de  la  glotte. 
Corde  de  mrtai,  celle  qu'on  appliiiuc  sur  certains 
instruments  de  musique.— Coide  de  bois,  quantité 
déterminée  de  bols  à  brûler.— T.  de  géom.,  corde 
d'un  arc ,  ligne  droite  qui  joint  les  deux  extré- 
mités d'un  arc  sans  passer  par  le  centre.  —  Li- 
gne de  corde,  une  des  lignes  du  compas  de 
proportion.  —  Corde  du  complément  d'un  arc  , 
celle  qui  sous-tend  le  complément  de  cet  arc, 
c'est-à  dire  ce  dont  il  «'en  faut  que  cet  arc  soit 
un  demi-cercle.—  Corde  sans  fin,  corde  dont 
les  deux  bouts  sont  joints  ensemble,  ou  épis- 
sés  comme  les  cordiers  éplssent  bout  à  bout  deux 
pièces  de  câble  ;  telle  est  la  cordf  qui  entoure  la  roue 
des  tourneurs,  etc.—  Dans  les  fabriques  de  soie,  on 
appelle  corde  de  semple,  ime  corde  de  fil  à  trois 
bouts  ;  corde  de  rame,  une  corde  plus  grosse  que 
celle  du  scmple ,  où  l'arcade  est  attachée  ;  corde 
de  volets,  une  corde  qui  tend  la  chaîne  ;  corde  en- 
cordée, une  grosse  corde  qui  roule  double  sur 
l'ensuple  de  derrière ,  et  qui  sert  à  tenir  un  bois 
garni  de  crochets  qui  arrêtent  le  composteur.  — 
Mettre  en  corde,  passer  une  corde  dans  les  ma- 
teaux  de  sole  pendant  la  cuite.  —  On  nomme 
dans  les  fabriques,  tireuses  de  cordes,  celles  qui 
font  mouvoir  les  petits  cordages  du  métier  au 
premier  avertissement  de  louvrier ,  qui ,  par 
cette  manœuvre ,  forme  les  dessins  de  l'étoffe.  — 
T.  de  phys.,  cordes  vibrantes,  cordes  élastiques, 
qui,  étant  tendues  et  pincées  par  un  archet ,  etc., 
sont  anhnées  d'un  mouvement  de  vibration.  —  On 
dit.  en  t.  de  pêche  :  4*  pécher  aux  cordes,  pêcher 
à  l'aide  d'une  longue  corde,  à  laquelle  on  attache , 
de  dislance  en  distance,  des  lignes  ou  empiles  gar- 
nies d'haims  ;  cette  corde  principale  s'appelle ,  sur 
l'Océan,  maitresse  corde  ou  bauffc;  et ,  sur  la  Mé- 
dilenanéc ,  maître  depalangre;  2°  corde  par 
fond,  maitresse-corde  chargée  de  plomb  ou  de 
cailloux  qui  l'assujétissent  sur  le  fond  ;  3°  corde 
Pottante,  celle  qui  est  soutenue  par  des  corcerons 
de  liège  qui  la  font  flotter.  —  Prov.  i  traîner  ou 
filer  sa  corde,  mener  une  vie  de  fripon  qui  conduit 
à  la  potence.  —  Cens  de  sac  et  de  corde,  fripons  , 
scélérats.— .Se  racheter  de  la  corde,  avoir  mérité  la 
corde,  et  se  faire  renvoyer  absous  en  corrompant 
sesjuges,  etc.  —  Avoir  de  la  corde  de  pendu,  être 
extrêmement  heureux  en  tout.—  Friser  la  corde , 
au  propre  et  eu  t.  de  jeu  de  paume,  toucher  un  peu 
la  corde;  au  fig.,  rls(iuer  d'être  pendu.  Il  se  dit  plus 
fig.  encore  d'une  doctrine  qui  sent  l'erreur ,  d'une 
action  qui  est  bien  près  d'être  malhonnête,  etc. — 
f^cnir  la  corde  au  cou;  se  soumettre  sans  aucune 
condition. — Mcttrela  corde  au  cou  de  quelqu'un, 
être  cause  de  sa  ruine.  —  On  dit  d'une  affaire  dan- 
gereuse, mais  où  il  n'y  a  point  à  craindre  de  peine 
afilictive,  que  le  fouet  et  la  corde  sont  dehors.  — 
ffe  touchons  pas  cette  corde,  ne  parlons  pas  de 
cette  chose,  de  cette  affaire.  —  Toucher  la  grosse 
corde,  parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus 
essentiel. — Fig.,  dcinser  sur  ta  corde,  être  dans  une 
situation  périlleuse.  —  ^coir  plusieurs  cordes  à 
eon  arc,  avoir  plusieurs  ressources ,  plusieurs 
moyensde  parvenir  à  ce  qu'on  souhaite.  —  Trait 
de  corde,  coup  d'estrapade. 

CORDÉ ,  E ,  part.  pass.  de  corder  et  adj.  11  se  dit 
du  bois,  des  ballots,  des  raves,  etc.  Voy.  couder  et 
se  COBDEB. —  En  t.  de  blas.  :  i°  croix  cordée,  for- 
mée ou  entortillée  de  cordes;  2°  luth,  violon,  etc., 
cordé,  dont  les  cordes  sont  d'un  autre  émail  que 
le  corps  de  l'instrument.  On  le  dit,  dans  le  même 
sens,  d'un  arc.  —  T.  de  médec.  Il  se  dit  au  fém. 
d'une  variété  de  bleimorrhagie  dans  laquelle  l'u- 
rètlire  forme  une  corde  dans  l'intérieur  de  la 
verge  :  gonorrhée  cordée. 

coitD^AD,  subst.  mas.  (jkordô),  petite  corde 
ivec  deux  pi(piets  dont  se  servent  les  marons, 
les  jardiniers,  les  ingénieurs, pour  aligner. —  Li- 
sières de  certaines  étoffes  de  laine  de  dernière 
qualilé. 

cORDE-\-TI0l.OS,  subst.  fém.  (^kordaviolon),  t. 
de  bot.,  plante  qui  croit  à  Saint-Domingue.— Au 
pl^ur.,  dcsrordes-(i-t)io;(in. 
'CORDÉE,  snlist.  fém.  (  torde) ,  ce  qui  peut  être 
compris,  conieim  dans  une  corde. 

CORnEt.AT,  sulist.  mas.  (kordela),  t.  de  comm., 
petite  étoffe  de  l.iine  qui  se  fabrique  à  Alby  et  dans 
les  environs. 

COnDi;i.K ,  E ,  part.  pass.  de  cordcler. 

CORDELKr, ,  V.  act.  ikordelé)  (rac.  corde),  très- 
ecr  en  forme  de  corde  ;  cordcler  les  cheveux,  —se 
couDEUBB,  V.  proa. 
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CORUELETTE,  subst.  fém.  (kordelète)  (diminu- 
tif de  corde),  petite  corde  menue:  un  paquet  de 
cordelette.  —  T.  d'hist.  nat. ,  élévation  longue  et 
étroite  qui  règne  le  long  d'une  coquille  ,  entre  les 
stries  et  les  cannelures. 

COlîDELETTES,  subst.  fém.  plur.  (kordelète), 
petites  cordes  employées  par  les  Chinois  avant 
qu'ils  connussent  l'écriture  ,  lesquelles ,  au  moyen 
de  différents  nœuds,  servaic*t  à  marquer  ce  dont 
ils  voulaient  se  souvenir.  C'était  à  peu  près  la 
même  chose  que  les  quipos  des  Péruviens. 

CORDELIER  ,  subsl.  mas.,  au  fém.  CORDELIÈRB 
(kordelié.  Hère),  religieux  ou  religieuse  qui  suit 
la  règle  de  saint  François,  et  qui  porte  par  dessus 
sa  robe  une  grosse  ceinture  de  corde  où  il  y  a  des 
nœuds.  —  Prov.,  avoir  la  conscience  large  com- 
me la  manche  d'un  cordelier,  ne  se  faire  scru- 
pule de  rien.  —  Parler  latin  devant  les  corde- 
liers,  parler  d'une  chose  devant  ceux  qui  la  savent 
mieux  que  nous.  —  Aller  sur  la  haquenée,sur 
la  niîde  des  cordeliers,  aller  à  pied,  un  bâton  à  la 
main.  —  Etre  gris  comme  un  cordelier,  tort  pris 
de  vin.  —  Au  mas.  :  espèce  de  raisin. 

CORDELIER ,  subst.  uias.  (kordelie'),  membre  du 
club  de  ce  nom ,  établi  aux  Cordeliers  de  Paris,  et 
où  siégeaient ,  entre  autres  révolutionnaires  ar- 
dents, Danton,  Camille  Desmoulins,  etc. 
*C0RDELIÈRE,  subst.  fém.  (kordeliére),  corde 
à  plusieurs  nœuds.  —  Sorte  de  collier  de  soie 
noire  ou  même  d'or  ,  qu'on  met  au  cou.  — 
En  t.  de  blason,  fdet  plein  de  nœuds  que  les 
veuves  et  les  filles  portent  en  guise  de  cordon  au- 
tour de  l'écu  de  leurs  armes.— En  t.  d'imprim.,  pe- 
tit rang  de  vignettes  de  fonte  dont  on  forme  un 
cadre  pour  entourer  une  page.  —  Espèce  de  serge 
rase  qui  se  fabrique  dans  quelques  endroits  de  la 
Champagne,  et  particulièrement  à  Reims.  —  En  t. 
d'archit. ,  i)etit  ornement  taillé  en  forme  de  eord« 
sur  les  baguettes,  ou  petit  liteau  qui  se  met  sur  les 
patenôtres.  —  En  t.  de  boutonniers ,  espèce  de  pi- 
lier fait  de  plusieurs  rangs  de  bouillons ,  coupés 
de  la  même  longueur,  et  qui  soutient  des  amandes 
ou  autres  ornements  de  boulons.— Les  marchands 
d'objets  d'histoire  naturelle  donnent  ce  nom  à 
quelques  coquilles  des  genres  buccin  et  rocher, 
dont  la  couleur  est  brune ,  et  qui  ont  en  outre 
des  lignes  blanches  sur  leurs  sphères. 

cORDELiniE,  subst.  fera,  (korde/ine),  fils  de  soie 
ou  de  fleuret,  servant  de  lisière  aux  étoffes  de  soie. 

—  Baguette  de  fer  pour  prendre  le  verre  fondu, 
et  former  le  goulot. 

COR.DELLE ,  subst.  fém.  (kordéle)  (rac.  corde), 
petite  corde,  cordeau.  On  ne  le  dit  plus  au  propre. 

—  Fig.  et  fam.,  c'est  un  homnie  de  ba  cordelte,  de 
son  parti,  de  sa  cabale.  —  T.  de  mar. ,  aller  à  la 
cordelle,  se  dit  d'un  bâtiment  que  des  hommes 
k  terre  baient,  avec  des  aussiéres  ou  grelins,  le 
long  dune  jetée. 

CORDER ,  V.  act.  {korde')  (rac.  corde),  faire  de  la 
corde  :  corder  du  chancre.  —  Lier  avec  des  cor- 
des ;  corder  ttn  ballot.— Ueltre  le  tabac  en  corde, 
en  roulant  et  en  tordant  les  feuilles.  —  Mesurer 
du  bois  à  la  corde.  —  En  t.  de  brossiers ,  lier  les 
soies  pour  les  contenir  lorsqu'on  vent  les  fixer  dans 
les  trous  du  montant  de  la  brosse  ou  vcrgette.  — 
se  COQDEB ,  V.  pron.,  se  dit  des  raves ,  lorsque  la 
saison  commence  à  s'en  passer,  et  qu'il  se  forme  en 
dedans  une  espèce  de  corde. 

CORDERIE,  snbst.  fém.  (Jcorden),  lieu  où  l'on 
fait  des  cordes.  —  Art  de  faire  de  la  corde.  — 
Le  commerce  de  coriii'er.  —  T.  de  mar.,  en- 
droit d'un  vaisseau  où  l'on  met  toutes  les  cor- 
des et  les  câbles  dont  on  peut  avoir  besoin  pour 
le  voyage.  —  Dans  un  arconal  de  marine ,  grand 
bâtiment  où  l'on  failles  cordages  pour  les  vais- 
seaux. —  .\telier  où  l'on  fabrique  les  cordes  néces- 
saires pour  l'artillerie.  —  Magasin  où  l'on  serre  les 
cordes. 

CORDES,  subst.  propre  fém.  (korde),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Gaillac , 
dép.  du  Tarn. 

CORDIA,  subst.  fém.  {kêrdia),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  borraginées. 

CORDIAL,  suhst.mas.:  au  p.'ur.  CORDIAC.t  (kor- 
dial,  dià),  potion  propre  à  forlilier  :  les  cordiaux 
sont  utiles  dans  la  petite-vérole. 

CORDIAL,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  cordiaux 
(kordial)  (du  lat,  cor,  gén.  cordis,  dérivé  du  grec 
xa.oiia,  ceeur) ,  qui  est  bon  pour  le  cœur,  qui  le 
fortifie  et  le  réjouit.— Au  fig,,  qui  est  plein  d'affec- 
tion, qui  procède  du  caur  :  des  manières  cor- 
diales. 

CORDIALEMEJVT  ,  adv.  tfcorrfiafemdn) ,  tendre- 
ment,  affeetueuscment,  d'une  manière  cordiale. 
—On  dit  aussi  :  Aa);cordia(emen(,  excessivemenl. 
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CORDIALITÉ,  subst.  fém. (fcordioHtO. affection 

sincère,  franche  et  tendre  :  parler  avec  cordialité, 

CORDIAVH,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  Voy.  COB- 

DUL. 

CORDICOLE,  adj.  des  deux  genres  (kordikole) 
(du  lat.  cor,  cœur,  et  colère,  adorer,  vénérer), 
qui  adore  le  cœur  de  Jésus-Christ.  —  11  est  aussi 
subst.  :  un  cordicole. 

CORDlcOLtSME ,  subst.  mas.  (  kordiko/iceme  ) 
(  même  étym.  que  celle  du  mot  précédent) ,  adora- 
tion du  Sacré-Cœur.  —  Culte  du  S.icré-Cœur. 

CORDIER,  subst.  mas.  (kordie) ,  ouvrier  qui  fait 
des  cordei.ou  marchand  qui  en  vend.  —  Adj.,  pé- 
cheurs cordiers,  ceux  qui  pèchent  avec  des  cor- 
des garnies  de  halms.  On  les  appelle  pa/anjrierj 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 
♦CORDIÉRE,  subst.  fém.  (kordière) ,  ceUe  qui 
Tend  ou  fabrique  des  cordes. 

CORDIÉRITE,  subst.  fém.  (kordî(?rîle),  t. d'hist. 
nat.,  nouvelle  espèce  de  substance  minéiale  de  la 
classe  des  pierres,  et  découverte  en  Espagne ,  dans 
le  royaume  de  Grenade,  par  un  naturaliste  qui  lui 
a  donné  son  nom. 

CORDIFORME ,  adj.  des  deux  genres  (kordl- 
forme)  (du  latin  cor,  gén.  cordis,  cœur,  et 
forma,  forme) ,  t.  de  bot.,  qui  est  en  forme  da 
cœur. 

CORDILLAS,  subst.  mas.  (kordi-idce) ,  t.  do 
comm.,  espèce  de  bure, 

CORDILLE,  subst.  mas.  (kordi-ie) ,  t.  d'hist. 
n.it.,  jeune  Ihon,  au  sortir  de  l'œuf. 

COHDOAiviER ,  suhst.  mas.  (kordo-anié) ,  vieux 
mot  qui  s'est  dit  [Xiur  cordonnier,  sans  doute 
à  cause  du  corduan  ,  espèce  de  cuir  de  Cor- 
doue  ,  en  Espagne. 

*CORDOS  ,  subst.  mas.  (kordon)  (rac.  corde)  , 
une  des  petites  cordes  dont  une  plus  grosse  est 
composée  :  une  corde  à  trois  cordons.  —  Très- 
petite  corde  faite  de  fil,  de  coton  ou  de  soie  : 
cordons  de  souliers,  de  montre,  eXc  — Ct  qui 
sert  à  serrer  la  forme  d'un  chapeau  et  quel- 
quefois simplement  à  l'orner.  —  Petite  corde- 
lelte  bénite  que  portent  les  membres  de  cer- 
taines confréries  :  le  cordon  de  saint  François 
est  la  ceinture  dont  les  religieux  de  salut  François 
se  ceignent.— Les  cardinaux  et  les  évêques  portent 
un  cordon  d'or.  —  En  arcbit.,  rang  de  pierre» 
en  saillie  qui  règne  tout  autour  d'une  muraille. 
—  En  hydrauUquc ,  tuyau  que  l'on  fait  tourner 
autour  d'une  fontaine  pour  fournir  une  suite  de 
jets.  —  Petit  bord  façonné  qui  est  autour  d'une 
pièce  de  monnaie.—  Cordon  ombilical  ou  simple- 
ment cordon,  boyau  attaché  à  l'arrièrc-faix  d'une 
femme ,  et  qui  est  composé  de  plusieurs  vaisseaux 
joints  ensemble,  qui  servent  à  conduire  le  sang 
destiné  à  la  nourriture  de  l'enfant.  —  En  bot.,  on 
appelle  cordon  ombilical,  une  saillie  formée  par  le 
réceptacle  d'une  graine  qui  porle  et  enveloppe 
celle-ci,  eu  s'y  attachant  par  un  point  q\ie  l'on 
nomme  hile.—Y.n  t.  de  fieuriste ,  ce  qui  est  autour 
de  la  peluche  de  l'anémone  et  au  bas  de  ses  gran- 
des feuilles.  —  Bordure  de  gazon.—  En  t.  de  char- 
ron, sorte  de  lien  de  fer  qui  est  à  chaque  moyeu  de 
roue  de  carrosse,  etc.,  ou  près  des  rais  de  la  roue. 
—En  t.  de  pelletier,  certain  nombre  de  queues  de 
martres-zibelines  ou  d'autres  animaux  enfilées  en- 
semble. —  En  t.  de  guerre ,  suite  de  postes  garnis 
de  troupes  qui  peuvent  s'enlrc-secourir.  —  On  ap- 
pelle cordon  sanitaire  une  ligue  militaire  établia 
pour  empêcher  la  propagation  de  la  peste  ou  de 
queliiue  contagion  de  ce  genre.  —  Kn  général,  on 
appelle  cordon  tout  ce  qui ,  ayant  peu  de  l.irgeur 
et  quelque  étendue  en  longueur ,  ressemble  à  un 
filet  :  un  cordon  de  lampions,  etc.  —  Ruban  qufl 
portent  les  membres  d'un  ordre  de  chevalerie  ' 
grand  cordon  delà  Légion-d' Honneur.—  Cor- 
don-bleu, grand  ruban  bleu  que  portaient  les  che- 
valiers de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Il  se  dit  aussi 
des  chevaliers  eux-mêmes.  Ou  enteud  encore 
par  fordoji  bleu  une  personne  d'un  mérite  dis- 
tingué et  célèbre  ^  c'est  ainsi  qu'on  a  donné  le 
nom  de  cordon  bleu  à  une  excellente  cuisinière  î 
cela  vient  sans  doute  de  ce  qu'autrefois,  dans  le» 
communautés ,  l'expression  cordon  bleu  était  un 
titre  :  le  père  tel  est  cordon  bleu  de  l'ordre.— î^a 
t.  d'hist.  nat.,  on  a  donné  le  nom  de  eordoii-Wcu 
à  un  bengali  et  à  une  coquille  du  genre  anipul- 
laire.- Coidu»  rouge,  large  ruban  moiré  et  à  cou- 
leur de  feu  que  portaient  les  commandeurs  et 
grandcroix  de  l'ordre  de  Saint-Louis ,  auxquels 
on  donnait  aussi  le  même  nom  -.il  aie  cordon 
rouge  ;  il  est  cordon  rouge.  On  appelle  encore 
grand-cordon  la  personne  qui  en  est  décorée.  — 
Il  y  a  eu  aussi  des  chevaliers  du  cordon  jaune. 
Cet  ordre  avait  été  institué  par  le  duc  de  Kcvers, 
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•ont  le  rigae  d'Henri  iv,  roi  de  France.  Il  lut 
aboli  par  ce  même  roi ,  i  cause  de  ses  stahits,  qui 
étaient  aussi  ridicules  qu'indécents,  en  l'an  IG06. 
—Mander  ou  envoyer  le  cordon  ,  chez  les  Turcs, 
envoyer  un  capidgi-bachi,  arec  des  muets  munis 
d'un  Pirman  impérial  qui  les  autorise  k  étrangler 
Il  personne  à  qui  11  est  adressé.  —  T.  d'iiist.  nat., 
COtinga  du  Brésil  et  espèce  de  bengali.  —  Prov.  : 
tenir  les  cordons  de  la  bourse,  aïolr  l'admlnis- 
Iration  de  l'argent.  —  Tenir  quelqu'un  par  les 
cordons,  le  mener  comme  un  enfant.  —  Tirer  le 
eordon,  ouvrir  la  porte, 

COHl>0:«-DE-<;.tRDinAI, ,  sul)st.  mas.  (kordon- 
dekardinal) ,  l  .de  bot.,  nom  de  la  persicaire. 

COrdojîxé,  e  ,  part.  pass.  de  cordonner. 

COROOMaiER,  V.  act.  (kordonc),  tortiller  en 
manière  de  cordon  :  cordonner  les  cheveux,  les 
ciitourerd'uD  ruban. —  .se  cobdon?ieb,  v.  pron. 

CORDOHXERIE,  subst.  fcni.  (Aordone)i) .métier, 
commerce  de  cordonnier.  —  Lieu  où  l'on  ne  fuit 
et  où  l'on  ne  vend  que  des  souliers ,  des  bottes, 
pantoufles,  etc.  —  Lieu  où  ils  sont  déposés. 

CORDOXKEI ,  subst.  mas.  (.kordoné)  (rac.  coi-- 
don) ,  petit  cordon,  tresse  ou  ruban ,  pour  attacher 
ou  pour  enCler  quelque  chose. — Sorte  de  ginse.— 
Soie  i  coudre.  —  Petit  cordon  de  broderie.  — 
Marque  sur  la  tranche  des  monnaies.—  En  t.  d'é- 
pingUers,  ganse  de  filoude  soie  ferrée  par  un  bout. 

CORDOJIMER,  subst.  mas.,  COnDOKUIÈnE , 
lubst.  fém.  {kordonié,  nii're)  fpar  corruption  de 
cordouanier,  fait  de  cordoiian ,  es|)éce  de  cuir. 
Voy.  C0BDOU4K),  ouvrier  qui  fait  ou  vend  toutes 
(ortes  de  souliers,  de  bottes,  de  pantoufles  et  au- 
tres espèces  de  chaussures  :  cordonnier  bollicr; 
cordonnier  pour  homme  ;  cordonnier  pour  fem- 
fne.  —  Prov.  :  les  cordonniers  sont  Us  plus  mal 
chaussés,  ceux  qnl  travaillent  bien  pour  autrui 
tout  négligents  pour  eux. 

♦C0RDO.\SIER ,  subst.  m.is.CJroidonie').  t.  d  hist. 
nat.,  nom  donné  par  quelques  navigat<"urs  à  un 
goéland  brun. 

cOiaK>\xiiRE ,  subst.  fém.  Voy.  coBDOJiNiEa. 

♦COBDOl'AJi,  subst.  mas.  (JcocdoMan) ,  cuir  de 
peau  de  bouc  ou  de  chèvre  passée  au  tan.  et  qui 
fient  de  Cordoue ,  en  Espagne.  —  Adj.  ma».,  qui 
est  de  Cordoue. 

CORDOUAKIER  ,  subst.  mas.  (kordouanià) , 
celui  qui  prépare  et  passe  au  tan  les  cuirs  nom- 
més eorc/ouanj. 

♦CORDOUE,  8ul)st.  propre  fém.  ((cordo««;,  ville 
de  l'Andalousie,  en  Espagne. 

CORDYLE ,  subst.  mas.  {kordile)  (en  grec  xop- 
*jIh),  t.  d'Iiist.  nat..  lé/ard  d'Egypte.—  Genre 
diusecte»  de  l'ordre  des  diptères.— T.  de  bot.,  grand 
arbre  qui  croit  sur  les  c6\.ei  orientales  d'Afrique. 

CORDÏI.ÉE,  subst.  fém.  (kordilé) ,  nom  donné 
au(  excréments  du  stcUion  du  Levant ,  que  l'on 
emploie  dans  certaines  contrées  comme  remède 
contre  les  maladies  cutanées. 

COROTLIKE,  subst.  fém.  (kordiline),  t.  de  bot., 
plinte  de  la  famille  des  asperges. 

CORDVLOCARPK,  subst.  fém.  (.kordilokarpe) , 
t.  de  bot,  plante  qui  comprend  deux  espèces, 
la  cordylocarpe  épineuse,  et  la  cordylocarpe 
unie. 

CORÉ,  snbsl.mas.  (Jror<0,t.  d'hist.  nat.,  insecte 
de  l'ordre  des  hémiptères. 

COBK,  subst.  mas.  (Aore),  t.  de  géour. .  nom 
que  l'on  donne  à  des  terrains  vagues  au  sein  des 
eaux.  On  les  appelle  aussi  lies  flollanlet. 
♦CORÉE ,  subst.  propre  fem.  (kcré^,  grande  pres- 
«p'ne  d'.Uie,  qui  tient  à  la  Chine.  —  Comme 
lôbst.  ma»  l  académie  nous  donne  à  tort  corée 
pour  chorée. 

COREE!),  subst.  fcm.  plur.  (koré)  (en  grec  xapr,. 
Vierge  .  surnom  de  Proserpinc) ,  t.  d'hist.  anc.  fo- 
ies en  l'honneur  de  Proserpine. 

CORÉGENCf ,  subst.  fém.  (koréjance) ,  dignité 
ie  celui  qui  est  régeni  avec  un  autre. 

CORÉCE.ST  ,  E,  subst.  (kordjan,  jante),  ré- 
gent avec  un  autre. 

CORÉGOSiE,  suhsi.  mas.  (koréguone)  (du  grec 
M«.  pnpUle,  et  yi,ïio<,  angle!,  I.  d'hist.  nat.,  pois- 
son qnl  avait  été  confondu  par  Linnée  avec  les 
ulmones. 

COREi.icioai:v  iire  ,  subst.  des  deux  genres  (ko- 
relijionére)  ,  terme  qui  se  dit  de  tous  ceux  qid 
professent  la  mètne  religion. 

CORÊMAI'E,  subst.  mas.  (torem/J^e),  t.  de  mé- 
dec.,  s'est  dit  de  certains  remèdes  que  l'on  regar- 
dait comme  propres  à  nettoyer  la  peau.  laus. 

COBBOPE ,  snbsl.  fém.  (  koré-vpe  ) ,  t.  de  but» 
plante  de  la  famille  des  cor;  uibifères. 
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CORÊOPSOlocs ,  subst.  fém.  plur.  {koré-opf- 
ço-ide) ,  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  établi  pour 
placer  la  coréope  lancéolée. 

CORÉRIE,  subst.  fém.  (koréri),  nom  qu'on  don- 
nait anciennement,  dans  la  grande  Chartreuse,  i 
la  maison  occupée  par  les  eonvers. 

CORÉSIE,  subst.  propre  fém.  ((Eore'si).  myth., 
surnom  ilonné  i  Minerve  par  les  Arcadiens. 

CORÊsiEii ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  CORÉ- 
SIESnE  koréziein,  zirne),  qui  est  de  la  Corée. 

CORRSSE,  subst.  fém.  {koréce),  t.  de  [léche,  lieu  ou 
l'on  fait  saurer  le  hareng,  i  Calais  et  à  Punkerqne. 

CORËSl'S,  subst.  propre  mas.  (korézuce),  mylh., 
nom  d'un  prêtre  de  Baechus.  Voy.  CiLUBUoA. 

CORÊTHRE  ,  subst.  fém.  [korétre) ,  t.  il'bist. 
nat..  insecte  de  l'ordre  des  diptères. 

CORETTE,  subst.  fém.  (korète),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  tillacées.  Voy.  cobchorb. 

CORFIOT,   subst.    et  adj.  mas.,  au  fém.  COR- 
FIOTTE  (korfîo,  liole),  qui  est  de  Corfou. 
*CORFOL',   subst.  propre  Um.  {korfou),  île  an- 
ciennement appelée  Corcyre. 

CORCE  ou  COL'RGE ,  subst.  mas.  (koije,  kourje), 
dans  le  commerce  des  Indes  ,  paquet  de  vingt  piè- 
ces de  toile  de  colon  ,  etc. 

CORI ,  subst.  mas.  (koii) ,  t.  d'hist.  nat.,  petit 
quadrupé<le  de  l'Amérique. 

CORIACE,  adj.  des  deux  genres  {koriace)  (du 
latin  corincfus,  de  cuir,  fait  de  eorium,  cuir;, 
dur  comme  du  cuir  :  celle  viande  est  coriace.— 
On  dit  fig.  ;  c'est  un  homme  coriace  ;  il  est  co- 
riace, dur,  diriicile;  on  a  de  la  peine  à  eu  tirer 
quelque  chose.— En  t.  de  IhjI.,  il  se  dit  des  semen- 
ces ,  feuilles  et  autres  parties  qui  ont  la  dureté 
ou  presque  la  dureté  du  cuir. 

CORIACE,  E,  adj.  (koriacé) ,  t.  d'hist.  nat.,  qui 
a  la  consisLince  du  cuir  :  subilance,  plante  co- 
riacée.—A\i  plur.,  genred  insectes  de  l'ordre  des 
diptères. 

CORIACERIE,  subst.  fém.  (koriaeéri),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante. 

CORIAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  (konére)  (du 
latin  coriarius,  qui  sert  à  préparer  les  e«i)-4) ,  t. 
de  }>ot.,  se  dit  des  plantes  ou  des  parties  des  plantes 
employées  ou  propres  à  être  employées  à  la  tan- 
nerie de»  cuir»  :  écorec  coriaire  du  chêne,  etc. 

CORIAJIBK,  subst.  mas.  (korianbe),  L  de  litt. 
anc,  pied  d'un  vers  grec  ou  latin,  composé  de 
deux  brève»  entre  deux  longues.  11  s'appelle  co- 
riambe,  parce  qu'il  est  composé  d'un  chorée  et  d'un 
ïambe.  Il  y  a  deux  coriamWs  entre  un  spondée  et 
un  pyrriiique  dans  ce  vers  d  HoracctOd.  lib.  I,  i); 

Sacenas  atavii  édile  regibut. 
Prœcipites  est  encore  un  coriam>/e.—VJcadémie 
écrit  aussi  choriambe;  cette  dernière  orthographe 
est  en  effet   préférable;  nous  voudrions  ne  pas 
avoir  rencontré  l'autre. 

CORIAKDRE,  subst.  fém.  (koriondre)  (en  latin 
cm-iandrum,  pris  du  grec  xs^iaunoi» ,  qui  a  la 
même  sigidbcatiun ,  et  dont  la  racine  est  xo/xç . 
punaise) ,  t.  de  bot.,  plante  annuelle ,  ombellifère, 
originaire  d'Italie ,  remarquable  par  l'odeur  de  ses 
semences  qui  sentent  la  punaise  lorsqu'elles  sont 
fraîches  ,  et  sont  très-agréables  au  goiit  lorsqu'el- 
le» sont  Pèches.  —  Dragées  de  coriandre,  faite» 
avec  la  semence  de  coriandre. 
cORiDAt.E,  subst.  fém.  (korid<ile),  t.  de  bot. 

Voy.  CORÏDALE. 

CORIDE,  subst.  fém.  (koride),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  primiilacées. 

coRiDO.t,  subst.  ma»,  (koridon),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  papillon. 

CORIXDE,  8ub»t.  ma»,  (koreinde),  t.  de  bot, 
sorte  de  plante. 

CORHDOS,  subst.  mas.  (ioreindon),  t.  dhist. 
nat.,  nom  que  porte  en  Chine  le  spath  adamantin 
qui  s'y  trouve,  ainsi  (|u'aux  Indes ,  dans  le  granit. 
On  prétend  qu'on  le  réduit  en  poudre  pour  en  po- 
lir les  pierre»  précieuse». 

CORnucs,  subst.  mas.  (Itoreifidean),  t.  de 
bot.,  nom  d'une  graine  qui  vient  de  l'Inde ,  connue 
autrement  sous  celui  de  pois-de-merveille. 

CORIKE  ou  C0RI9IIVE,  subst.  fém.  (fcorine),  t. 
d'hist.  nat.,  quadrupède  nnuinant  du  genre  des 
antilopes;  gazelle  du  Sénégal.  —  Polype  i  bras. 

CORfïOCARl'E ,  subst.  mas.  (korinokarpe),  f. 
de  bot.,  plante  ligneuse  de  la  .Nouvelle-Zélande. 
♦conisTHE,  subst.  propre  fém.  (koreinle),  ville 
de  l'ancienne  Grèce. 

C0Ri:iiTBE-Ri.ASlc,  »ub«t.  UKu.  (koreinteblan), 
sorte  de  raisin  cultivé  particulièrement  dans  l'Ile 
de  Zantlie  ;  son  grain ,  de  la  grosseur  de  nos  gro- 
seilles, est. -;iiis  pépin  et  Je  couleur  mordorée.  — 
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I  On  le  nomme  aussi  passe,  raisin  de  fasse,  et  pas- 
sarillei. 

C0iil'«TniE,  subst.  fém.  (koreinti),  t.  de  jard., 
nom  d'une  fleur. 

♦CORUTTIIIEJI,  adj.,  au  fém.  CORI9ITHiEX5IK  (ko- 
reintiein,  liène),  t.  d'archit.,le  i|uatrième  el  le 
plus  riche  îles  ordres  d'architecture,  inventé  & 
Corinihe  :  colonne  corinthienne.  —  Subst.,  celai 
ou  celle  qui  est  de  Corinihe. 

CORIOCI.AVE ,  subst.  ma»,  {korioklaee),  soulier 
cousu  avec  de  petites  pointes  de  fir ,  sans  em- 
ployer le  fil  en  aucune  manière  dans  la  coulure  des 
semelle». 

CORIO:« ,  subst.  mas.  (torion),  t.  de  bot.,  plants 
des  anciens,  genre  d'esparcette. 

CORIOI'E  ou  cORÉOrE,  subst.  (ém,  (korf-ope- 
re'-oj)«),  t.  de  bot.,  plante  exotique,  corymbifére. 
à  fleurs  composées. 

CORIOPHORA  OU  CORIOSUITE,  subst.  féni.  (ko- 
riufora,  koriocemite),  t.  de  bot.,  noms  donné» 
autrefois  à  un  geurc  d'ophrys  dont  la  fleur  re^sem• 
blait  à  une  punaise. 

CUIUOTRAGE-HOTODEKDROS,  subst.  mis.  (ko- 
riotrajemotodeindrùce),  t.  de  bol.,  cirier  à  feuillea 
dentées;  cirier  Â  feuilles  de  ch«ue,  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

COnis,  subst.  mas.  (koriec),  t.  de  bot.,  petite 
plante  de  la  famille  des  lysimachies.  On  l'appelle 
aussi  coris  de  Montpellier,  parce  qu'elle  e»l  com- 
mune près  de  celte  ville,  —  Coquille  trè.s-blancbe 
qui  se  pèche  aux  Philippines  et  qui  sert  de  nioa- 
uaJe  dans  la  plus  grande  partie  des  Indes  orien- 
tales, sur  la  cAle  de  Guinée,  et  dans  presque  ton» 
les  pays  où  Ion  tait  la  traite  des  noirs.— T.  d  lùsL 
nat.,  genre  de  poissons  de  la  famille  des  girelle^.  - . 
VJcadémie  écrit  aussi  courts. 
♦CORISAHTJÉRIE,  subst.  fém.  (korizantéri),t. 
de  but.,  famille  de  plantes  de  la  division  des  ma- 
nopétale». 

CORISE,  »ubst.  fém.  (koriae),  t.  de  bot.,  plante 
des  anciens  sur  laquelle  les  opinions  varient.  Quel- 
ques-uns la  prennent  pour  un  millepertuis. 

CORISE,  subst.  ma».  (Jtorise),  t.  d'hist.  nat.,  in- 
secte de  l'ordre  de»  héndptères, 

CORISIE ,  subst.  fém.  (korizi),  t.  dhist.  nat..  In- 
secte qui  forme  une  division  dans  la  famille  de< 
punaises  terrestres. 

CORISPERMK,  subst.  mas.  (koricepéreme),l.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  arroches.  • 

CORIZE ,  subst.  mas.  (korize).  écoulement  raa- 
queui  du  nez.  Il  n'est  guère  usité.  Voy.  coam. 

CORI.AY,  subst.  propre  mas.  (korlé),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Loudéac, 
dép.  des  COtes-du-^ord. 

CORI.lEl' ,  subst.  mas.  (korlieu),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  qui  se  distingue  du  courlis  eu  ce  qu'il  a  l« 
bec  sillonné  sur  presque  toute  sa  longueur. 

CORME  ou  SORRE  ,  subst.  fem.  (kormr,  eorbe"!, 
sorte  de  fruit  trés-aeide  qui  croit  sur  le  cormier;  Il 
a  la  forme  de  petites  poire»  et  sert  i  faire  une  bois- 
son. 

CORME,  subst.  mas.  (korme"),  liqueur  feraientée. 
sorte  de  cidre  cpie  l'on  fait  avec  le  fruit  du  cor- 
mier. 

CORMEII.LES,  subst.  propre  fém.  (kormrie), 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Pont-Audemer ,  dép.  de  l'Eure. 

CORMERY,  subst.  propre  fém.  (kormeH),  petite 
ville  de  France ,  sur  l'Indre ,  i  trois  lieues  de 
Tours. 

CORMici ,  subst.  propre  mas.  (kormici),  petite 
ville  de  France,  dép.  de  la  Marne. 

CORMIER ,  subst.  ma»,  (kormié),  grand  arbre 
fruitier  très-dur  qui  porte  des  cormes,  ^oy.  80B- 

BIEB. 

CORMORAJ; ,  subst.  mas.  (kormoran^,  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  d'oiseau  aquatique  de  l'ordre  des  pal- 
mipèdes et  de  la  famille  des  podoptères.  —  Sobri- 
quet Injurieux. 

CORHO-VIDAM ,  subst.  mas.  (karmovidame), 
rituel  brame.  (Pouquetnile.) 

COR JiAC,  subst.  ma»,  (komâke),  conducteur  d'é- 
léphants. 

coBNACiiisE,  subst.  fém.  {kornacliine} ,  t.  de 
pharm.  poudre  purgalive  faite  de  crème  de  tartre, 
de  seammonéo  et  de  diaphoréiique  minéral. 

CORSADO  ,  subsl.  ma.s.  (  komado  )  ,  petite 
monnaie  du  royaume  de  Navarre  qui  vaul  la 
inoilié  d'un  niaravédis. 
♦CORSAGE,  subsl.  ma»,  {komage),  droit  qui  it 
payait  autrefois  pour  les  bêles  à  cornes. —  Siffle- 
ment d'un  cheval  comard, 
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COntAULLER ,  T.  Deut.  (Jtormîi/),  t.  de  char- 
pentier :  un  tenon  cornaitïe  dans  une  moftaUe, 
lorsqu'il  n'y  entre  pas  carrément. 

COn:iAM^E ,  subst.  féin.  (kornalint)  (du  lat. 
tara,  gén.  catnit,  chair,  ou  du  grec  M/xxXUvt, 
corail ,  à  cause  de  sa  couleur;,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse: c'est  une  variété  du  quartz-agate,  dont  la 
couleur  approche  (|ueli|uefois  de  celle  de  la  chair, 
et  plus  souvent  de  celle  du  corail.  Les  anciens  l'ap- 
pelaient sarda,  parce  qu'elle  avait  d'aI>ord  été 
trouvée  à  Sardes ,  ou ,  selon  d'autres ,  en  Sardai- 
gne.  —  Coinaline  de  vieille  roche,  qui  approche 
du  grenat  par  la  couleur,  et  même  en  quelque 
sorte  pour  la  transparence. 
*CORJl*Rn,  subst.  mas.  (fcornar),  t.  injurieux; 
cocu,  11  est  bas,  —  Outil  des  fondeurs  pour  ou- 
vrir le  four  à  glaces.— T.  de  bot. ,  genre  de  plantes 
«le  la  Tamille  des  bignooécs.    Voy.  corxiret. 

COr:iard,  e,  adj.  {kornar,  narde),  se  dit  d'un 
Cheval  dont  la  respiration  est  bruyante  :  cheval 
cornard  ;  Jument  cornarde.—  V Académie  dit 
torncur,  et  seulement  au  mas. 

C0R\ARDISE,  suhst.  fém.  (kornardiie),t.baa 
et  pop.,  état  du  cocu.  (Montaigne.)  Voy.  coctiiOE. 
COMARET,  subst.  m.is.  (kojnar^),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  hignonées,    i 
fleur  monfipétale ,  personnée,  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Ce  sont  des  plantes  annuelles,  à  feuilles 
opposées,  et  à  Heurs  disposées  en  épis  terminaui 
ou  aiillaircs.  On  l'aupelle  aussi  cj>rnard. 
*C0RKE,  subst.  fffli.  (korne)  (en  lat.  cornu), 
partie  dure  qui  sort  de  la  tète  de  (jnelques  animaux, 
et  qui  leur  sert  de  défense  et  d'ornement.  —  Partie 
dure  qui  est  au  bas  du  pied  du  cheval  et  de  quel- 
ques antres  animaux.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
qu'au  sing.  — On  appelle  hftrs  â  cornes,  en  t.  d'a- 
griculture, les  vaches,  les  ba'ufs.  les  chèvres, 
pour  les  distinguer  des  brebis  et  des  moutons  :  un 
irottpenu  de  bc'les  à  cornes. — Donner  un  coup  de 
corne  à  un  cheval,  le  saigner  à  la  mâchoire  supé- 
rieure ,  ce  qui  se  fait  avec  une  corne  de  cerf  on  de 
chevreidl  dont  le  bout  est  bien  affilé.  —  Au  plur., 
on  le  dit  de  certaines  pointes  que  les  limaçon» , 
quelques   insectes  et  quelques    serjwnts  portent 
«ur  la  tète.  —  Chausse-pieds  en  corne.—  Pli  fait 
à  un  feuillet  de  livre   pour  servir  de  marque. 
Fam.  —  Raie  blanche  qui  parait  i  la  tranche  du 
cuir  taimé  lorsqu'on  le  fend,  et  qui  est  un  dé- 
faut. —  Eu  t.  de  mar.,  vergue  qui  embrasse  le 
in.'.t  par  une  de  ses  extrémités  en  appuyant  des- 
sus. —  Corne  de  cerf,  le  bois  du  cerf  mis  en 
ceuvre  :  un  manche  de  corne  de  cerf;  la  rdclure 
de  corne  de  cerf.  Lorsque  le  cerf  est  vivant  ou 
que  son  bois  est  entier  et  non  travaillé ,  on  se  sert 
du  mot  liois. — On  appelle  foinc  de  cfr/' une  plante 
nommée  également  plantain.  Voy.   ce   dernier 
mot.— Corne  d'abondance,  attribut  de  Cérès.  — 
Corne  de  l'autel,  le  coin  de  l'autel.— T.  d'hist.  nat., 
coquille  fossile  appelée  eoiiie  d'Àmmon;  espèce  de 
pierre  roulée  et  recourbée  en  forme  de  corne  de 
bélier.  C'est ,  suivant  l'opinion  commune  des  na- 
turahstes,  une  coquille  fossile,  dont  l'analogue  vi- 
vant n'est  pas  connu,  et  qui  a  été  ainsi  noniméede 
Jupiter  Ammon,  lequel ,  suivant  la  fable ,  invoqué 
par  Bacchus  prêt  à  mourir  de  soif  dans  les  sables 
de  la  Libye,  lui  apparut  sous  la  forme  d'un  bé- 
lier, et  d'un  coup  de  corne  fit  jaillir  une  source 
d'eau  vive.  On  nomme  aussi  en  anatomie  cornes 
d' Ammon  ou  de  frf7iei'  des  éniinences  placées  dans 
les  ventricules  du  cerveau,  et  simplement  corne* 
les  deux  extrémités   du  fond  de  la  matrice.  — 
^Corne  de  bélier,  t.  d'archit.,  ornement  qui  sert 
de  volute  au  chapiteau  ionique  composé.  —  Au 
plur.,  les  parties  du  croissant  tournées  vers  la  par- 
tie du  ciel  opiwsée  au  soleil.  —  Corne  d'amorce, 
tome  de  bœuf  fermée  par  le  gros  bout,  remplie  de 
poudre  fine,  et  dont  les  canonniers  se  servent  pour 
amorcer  les  bouches  à  feu.  —  Corne  de  vache 
trait  de  maçonnerie  qui  est  un  deml-bials  passé. 
T.  de  forliflcatlon ,  flanc  bas  qui  tient  lieu  de  te- 
nailles pour  la  défense  d'un  fossé.  —  T.  de  mar., 
corne  d'artimon,  vergue  qui  embrasse  le  mat,  — 
Ouvrage  à  cornes,  ouvrage  exlérieur,  composé  de 
fleui  flancs  asseï  longs.— Corne  tte  daim  ou  char 
de  Septune,  nom    marchand    d'un  madrépore. 
—  Corni'  de  la  peau,  t.  de  chir.,  excroissance  en 
forme  de  coi  ne  d'animal ,  qui  vient  i  la  surface 
de  la  peau.  —  sorte  d'instrument  rustique  dont  se 
servent  les  vachers.  -  Corne-à-bouquin.  Voy. 

mer, dent  ronique,  droite  et  longue  de  la  mâ- 
choire supérieure  d'un  cétacé.- Partie  du  bonnet, 
du  chapeau  à  angles  aigus  :  quelquefois  souples  e 
Oexible»,  etc  :  ionner  à  trois  corner ,  à  i^lre 
cornet.  —  Faire  les  cornes  à  queliju'un^  faire  I 
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dérision  avec  deux  doigta,  un  signe  qui  repré- 
sente les  cornet ,  et  lig.  :  se  moquer  de  lui.  — 
Prov.,  montrer  les  cornes,  se  mettre  en  état  de  se 
défendre.— Fig.  et  pop.,  acoir,  poiler  des  cornes, 
avoir  ime  feunne  iulidèle.  (  Dans  cette  phrase ,  le 
mot  cornes  a  conservé  la  signification  qu'il  avait 
au  iy«  siècle  d'une  sort*  de  coiffure  de  femme, 
ainsi  nommée  de  deux  grandes  oreilles  quelle  avait 
de  chaque  coté.  Corncttt  en  est  uu  diminutif.  Ainsi 
porter  des  cornet ,  c'est  porter  des  cornettes,  ou 
en  se  laissant  subjuguer,  tromfier  ^ar  sa  femme, 
jouer  un  rôle  ridicule.— S.niasc.  V.  cormo. 

CORXË ,  E ,  part.  pas*,  de  corner,  et  adj.,  t.  d'a- 
nat.,  tissu  corné,  celui  qui  forme  les  ongles.  —T. 
de  pèche,  harengs  cornés,  harengs  prêts  à  frayer, 
dont  la  chair  est  molle,  la  laite  petite,  et  qui  de- 
viennent coriaces  dans  le  sel.  —  Lune  cornée  on 
argent  corné,  nom  qu'on  donnait  dans  l'ancienne 
chimie  à  cse  que  dans  la  nouvelle  on  appelle  :  mu- 
riate  d'argent.  —  En  t.  de  bot.,  ;)/«n(e,  feuille 
cornée,  d'une  substance  dure ,  très-compacte ,  ni 
fibreuse,  ni  grenue.  On  le  dit  aussi  pour  désigner 
la  couleur ,  la  transparence  d'une  de  ses  partirà. 

CORXEAD,  subst.  mas.  (kornô),  t.  de  chasse,  chien 
engendré  d'un  matin  et  d'une  chienne  courante. 

C0R.-(ÊE,  subst.  fém.  (kome")  (du  ht.  cornu, 
corne,  parce  qu'elle  ressemble  à  de  la  corne  par 
sa  couleur  et  sa  dureté),  t.  d'anat.,  la  tunique  la 
plus  externe ,  la  plus  épaisse  et  la  plus  forte  du 
globe  de  l'œil ,  et  qui  renferme  toutes  les  autres 
parties  dont  cet  organe  est  composé.  —  T.  d'hist. 
nat.,  substance  pierreuse.  —  Es|>èce  de  jaspe.  — 
Cuillerée  de  matière  combustible  pour  l'artifice. 

CORXÉE\îVE,  adj.  fém.  (kornéene),  t.  d'hist. 
nat..  mot  ap|4iqué  à  des  rochers  d'origine  diffé- 
rente. L'Académie  le  donne  à  tort  pour  subst.  fém. 
C'est  cornée  qui  est  le  subst.  fém. 

CORIVEILLARD ,  subst.  mas.  (kornéiar),  jeune 
corneille. 

♦CORSEILLE ,  subst.  fém.  (komé-ie)  (du  lat,  cor. 
n/cuia,  dhninutif  de  rorni'x,  dérivé  du  grec  xcpmri 
qui  a  la  même  signification),  oiseau  du  genre  dn 
corbeau  ,  mais  d'un  tiers  plus  jietlt.  U  est  de  l'or- 
dre des  passereaux  et  de  la  famille  des  plénirostres, 
se  prive ,  et  parie  assez  facilement.  —  On  a  apjjeié 
prov.,  corneiac  d'Ésope,  corneille  de  la  fable, 
un  auteur  qui  a  fait  un  ouvrage  compjjsé  de  mor- 
ceaux pris  dans  d'autres  ouvrages.  C'e.st  le  geai 
se  parant,  djns  Phèdre  et  La  Fontaine, ies  pUi- 
mes  du  paon.  Peu  usité.  —  rn  l)ot.,  plante  dont 
il  y  a  plusieurs  esii*ces.  Voy.  cd.»sse-bossk.  —  I 
Corneille  emmantelée,  qui  a  une  partie  du  corps  ! 
noire  et  le  reste  grisâtre.  —  Prov.  et  basscmt  nt  : 
y  aller  de  cul  et  de  tête,  comme  une  corneille  qui  \ 
abat  des  noix,  se  porter  i  faire  quelque  chose  | 
avec  chaleur,  et  avec  plus  de  force  que  de  circon-  ] 
spection  et  d'adresse.—  Bayer  aux  corueiiles. 
Prov.  Voy.  BÂTER. 

CORXÉITE,  suhst.  fém.  {korné-ile),  t.  do  médec., 
inflammation  et  gonflement  de  la  cornée  transpa- 
rente. 

COR\Éi.iE,  subsL  fém.  Ikornéli),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante. 

*COR\Éi.iEJi,  adj.  mas.  :  au  fém.  CORSÊI.IEHSE 
(korneïicm,  éne];  on  le  dit  de  la  poésieetdes  vers 
qui  sont  faits  dans  le  goilt  de  ceux  de  Corneille. 
C'est  un  mot  forgé,  mais  assez  en  usage. 

C0R.\EMEST,  subst.  mas.  (kornenmn),  tinte- 
mont  d'oreille.  —  Bruit  que  fait  un  tuyau  dont 
la  soupape  est  ouverte. 

CURN'EMUSE ,  subst.  fém.  (kornemuzé)  (du  lat. 
cornu  musœ.  .Ménage.),  instrument  de  mushiue  à 
anche  et  à  vent ,  composé  de  deux  tuyaux  et  d'une 
peau  de  mouton  qu'on  enfle  par  le  moyen  du  pre- 
mier tuyau  appelé  porte-vent  :  jouer  de  la  corne- 
muse; enfler  la  cornemuse. 
»CORiiE.HCSEiR ,  subst.  ma».  (  kornemnsear  ), 
mot  employé  par  Rabelais  pour  signifier  joueur 
de  cornemuse. 

CORNÉOI.E  ou  COROSÉOLE,  subst.  fém.  (  Jtor- 
«i^-oZc,  roné-ole).  t.  de  bot.,  genêt  rampant  dont 
on  se  sert  pour  la  teinture. 
♦corser  ,  y.  neut.  (home),  sonner  d'un  cornet 
ou  d'une  corne  ;  le  vacher  a  corné  de  grand  ma- 
tin. —  Par  dérision ,  soimer  mal  du  cor  :  il  ne  fait 
que  corner.  —  Parler  dans  un  cornet  pour  se  faire 
entendre  d'un  sourd  ;  crier  de  toute  sa  force  à  se» 
oreilles;  et  fig.,  répéter  souvent  une  chose  i  quel- 
qu'un :  on  ne  cesse  de  vous  corner  qu'il  ne  faut 
pas...  Pop.  —  Ce  mot  se  dit  aussi  de  la  viande  qui 
commence  i  sentir,  à  se  corrompre. — Les  oreilles 
me  cornent  ,  j'ai  un  bourdonnement  dans  le» 
oreilles.  —  Fig.,  les  oreilles  lui  cornent,  il  entend 
de  travers  ce  qu'on  lui  dit.  —  ProT.,  les  oreilles 
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doivent  vous  avoir  bien  corné,  on  a  beancony 
parlé  de  vous  en  votre  atisence.  Toutes  ces  phraaei 
•ont  du  style  familier. 

CORKER ,  v.  act.  ikoi-ne"),  puHier ,  en  parlant  de 
nouvelles  :  il  a  corné  cette  nouvelle  par  toute  la 
ville,  a  est  fam.  —  On  dit  dans  le  même  style  » 
corner  aux  oreilles  de  quelqu'un,  lui  insinuer, 
lui  suggérer  avec  imiKiitunité  qrolque  chose.-- 
Faire  un  pli,  une  corne  à  un  feuiUet,  pour  mar- 
quer  un  passage ,  etc.  Ce  mot .  employé  dans  c« 
sens  par  Beei  utna reh a  is  dans  un  de  ses  mémoire» , 
est  tout  au  plus  du  style  fam. 
*C0RsrET ,  subst.  mas.  {komè)  (du  lat.  cornu, 
corne,  soit  à  cause  de  la  forme,  soit  à  cause  de  la 
matière  du  cornet  pris  dans  ses  diverses  accep- 
tions), sorte  de  petit  cor  ou  de  petite  tromi*  : 
cornet  à  piston.  —  On  appelle  cornet  à  bouquin 
une  espèce  de  (Iftte  courbée  qui  est  faite  ordinai- 
rement de  rorne ,  pour  appeler  les  vaches.  — 
Instrument  en  forme  d'entonnoir  dont  on  se  sert 
pour  se  faire  entendre  d'un  sourd.  On  l'appella 
aussi  cornet  acoustique.  —  Art  milll.,  cornet 
doute,  cornet  en  fer  battu,  dont  les  officiers  qui 
font  les  rondes  se  servent  pour  écouter  par  des- 
sus les  parapets  ce  qui  se  passe  dans  les  fossés  d'una 
place ,  et  même  au-delà  du  chemin  couvert.  —  Mor» 
ce.iu  de  papier  roulé  en  (orme  de  rornef.  —  Petit 
vase  de  corne,  etc.,  d.ins  lequel  on  remue  le»  dés. 
—  Kspècc  d'oublié  rn  forme  de  coriiff.  — La  partie 
de  l'écritoire  où  l'on  met  l'encre  et  le  coton.  —  In- 
strument ,|ul  sert  à  donner  des  ventouses.  —  Un 
des  principaux  jeux  de  l'oi^ue.  —  Nom  d'una 
classe  de  coquilles.  —  Produit  d'un  essai  d'or  te- 
nant argent.  —  En  t.  de  bot.,  partie.d'une  fleur  qui 
offre  une  cavité  élargie  et  ouverte  d'un  crtté,  et  de 
l'autre  tenninée  en  pointe.  —  En  t.  de  mar.,  en- 
tourage que  l'on  fait  autour  des  pieds  des  mât» 
dans  les  embarcations. 

CORSETIKR ,  subst.  mas.  {komellt) ,  artisan  qui 
refend  les  cm-ncs  des  breufs  tué»,  les  redresse  et  lei 
vend  i)our  en  faire  des  peignes  et  autres  ouvrages. 
Peu  en  usage. 

'CORNETTE,  subst.  fém.  {kornèle)  (suivant  Mé. 
nage,  des  deux  bouts  de  cette  coiffure ,  qui  ressem- 
blent à  des  forne*).  sorte  de  coiffe  que  le»  femmes 
mettent  sur  leur  tète  ;  cornelte  à  dentelle;  cor- 
nette de  nuit.  Il  se  disait  anciennement  de  touta 
sorte  d'habillement  de  tête.  —  Étendard  de  cavale- 
rie. En  ce  sens  il  est  hors  d'usage.  On  ne  dit  plni 
i\\i' étendard  ;  Cornette  blanche  a  longtemps 
signifié  :  1°  l'étendard  du  colonel-général  delà  ca- 
valerie ;  2°  la  première  compagnie  du  régiment 
du  colonel-génér,nl  de  la  cavalerie  ;  3°  ce  même 
régiment  tout  entier.  —  Compagnie  de  chevaux- 
légers.  En  ce  sens  il  est  hors  d'usage.- Dans  la  ma- 
rine :  <"  enseigne  qui  distingue  les  officier»  et 
les  vaisseaux  ;  2°  le  pavillon  du  chef  d'escadre,  etc. 
(  De  l'itaticn  cornetta,  que  les  académiciens  de/la 
Crufca  disent  avoir  été  fait  dans  le  même  sans  da 
corrto,  lequel  est  dérivé  du  latin  cornu,  aile  ou 
pointe  d'une  armée.  De  cornelte ,  troupe .  non» 
avons  fait  cornelte  ,  étendard ,  comme  de  bande, 
nous  avons  fait  banderolle.)  —  Fleur  sauvage  qui 
vient  parmi  les  blés  mûrs.  —  Nom  qu'on  donne  i 
la  huppe  on  au  tiroir  de  dessus  le  chaperon  d'un 
oiseau  de  proie.  —  Sorte  de  fer  plat  qui  a  ti'ois 
pouces  de  largeur  et  quatre  à  cinq  pouces  d'épais- 
seur. 

CORHETTE ,  subst.  mas.  (korncte).  officier  qui 
portait  l'étendard  dans  une  compagnie  de  cavale- 
rie ou  de  dragons. —  Officiers  de  certains  corp»  de 
l'ancienne  maison  du  roi. 

CORSEi'R  ,  subst.  et  adj.  mas.  (torncur),  celui 
qui  rorne:  cheval  corneur.  Voy.  corniro. 

CORRICEK ,  subst.  mas.  (kornicéne) ,  mot  latin  : 
nom  que  les  anciens  Romains  donnaient  à  une  sorte 
de  trompette ,  qol  n'était  autre  chose  que  la  corno 
d'un  bœuf,  et  dont  Ils  se  servaient,  dans  les  tempa 
où  la  trompette  proprement  dite  et  la  timbale  lenr 
étalent  incoimucs. 

cORKiaiE ,  subst.  fém.  (korniche)  (du  latin  eo- 
ronij,  fait  du  grec  «o/jcuvi;,  faite,  sonmiet,  fin  d'uiM 
chose,  dérivé  de  xo/xuvi,,  sommet  en  général  ) ,  or- 
nement d'architecture  en  saillie  ,  qui  est  au-des»u« 
de  la  frise  et  sert  de  couronnement  il  tontes  sorte» 
d'ouvrages  d'architecture.  U  est  composé  de  plu- 
sieurs petites  moulures  dont  les  plus  haute»  sont 
le  plus  avancée»,  et  les  plus  basses  le  sont  •• 
moins  :  corniche  corinthienne,  dorique,  ionique, 
composite.  Ornement  du  même  genre,  qui  règne 
dans  une  chambre ,  au-dessou»  du  plafond ,  aa 
haut  d'une  cheminée,  d'une  armoire,  etc. 
*COnjiIcnO?i ,  subst.  mas.  (korniehon),  peUle 
corne.  Peu  usité  en  ce  sens.  —Se  dit  de»  extrémi- 
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tés  dei  ramifications  da  boU  uu  des  andoulllen  du 
cerf.— Sorte  de  petit  concombre  qu'on  fait  confire 
dans  le  vinaigre  :  une  salade  df  coniiclionsi  con- 
fire da  cornichons.  —  Raisin  dont  le  grain  imite 
b  forme  du  concombre.  —  Pop.  et  bassement , 
on  appelle  cornirAon,  un  homine  <l'uu  esprit  borné. 
Dans  ce  sens,  on  dirait  bleu  au  fém.  :  un«  eor  • 
nkhonne.  U  serait  difficile  de  trouver  l'origine  de 
cette  expression,  qu'aucun  document  historique 
ne  vient  appuyer. 

♦COBXiCii.AiRE ,  subst.  mas.  (kornikulère)  (du 
lai.  cornic«/um,  petit  cor),  t.  d'bist.  anc. ,  offi- 
cier de  guerre  à  Rome  qui  soulageait  le  tribun 
dans  l'exercice  de  sa  charge  en  qualité  de  lieute- 
nant. —Nom  donné  chez  les  Romains  à  un  huissier 
ou  i  un  grenier  dont  l'office  était  d'accompagner 
partout  le  juge,  de  le  servir,  et  d'écrire  la  sen- 
tence qu'il  prononçait. 

COR^iciTAiRE,  subst.  Km.  (kornikulère),  t.  de 
bot.,  plante  cryptog.ime  de  la  famille  des  algues. 

«CORJllCi'l.E,  subst.  fém.  (kornikute) ,  t.  de 
pharm.,  espèce  de  ventouse  en  forme  de  cornef. 
«CORA'ICULI'M ,  subst.  mas.  (kornikiilomc.)  (mot 
tout  latin),  espèce  de  corne  en  métal  ajoutée  au 
casque,  comme  ornement  militaire,  et  que  l'on  ac- 
cordait aux  anciens  Romains  qui  avaient  donné 
des  preuves  particulitres  de  bravoure. 

CORiulDlE.  suhst.  fém.  {Jiornidie),  t.  de  bot. ,  ar- 
bre du  Pérou. 

COaxiEn,  adj.  mas.;  au  fém.  cORUltRt.V Aca- 
démie a  tort  de  ne  pas  donner  de  fém.  à  ce  mol. 
(kornie,  niére),  qui  est  à  la  corne  ou  i  l'angle  de 
quelque  chose.  —  En  t.  d'eaux  et  loréL'î  :  fiedi 
eorniers,  gros  arbres  choisis  pour  marquer  les 
bornes  des  coupes  de  bols.  —  Pris  subst.,  au  mis.. 
Il  signifie  la  même  chose  que  cornouiller  :  un 
cornier. 

♦CORKIÈRE,  subst.  fém.  {korniàre),  canal  de 
tulles  ou  de  plomb  qui  est  à  la  jointure  de  deux 
pentes  de  toit  et  qui  en  reçoit  les  eaux.  —  En  t.  de 
blason  ,  anse  de  pot.  —  En  t.  de  mar. ,  dernières 
pièces  de  bois  posées  sur  l'arrière  du  vaisseaau.  — 
Au  plur.,  t.  d'imprim.  bandes  de  ferenfonne  d'é- 
querre ,  fixées  aux  quatre  angles  de  la  presse.  On 
dit  aussi  cantonnirres, 

CORDiERS ,  subst.  mas.  plur.  (kornic^  ,  en  t.  de 
sellier,  les  quatre  quenouilles  de  l'impériale  d'un 
carrosse. 

C0R!ïiri,E,  subst.  fém.  (Momifie),  t.  de  bot., 
plante  aquatique.  Voy.  hïdhe.— Sorte  de  coquille. 

«^coRKlGÈnE ,  aty.  propre  mas.  (ko<-nijère),  qui 
porte  des  cornes;  myth.,  surnom  donné  à  Dacchus. 

CORKILLAS,  subst.  mas.  (korniid),\e  petit  d'une 
corneille.  Ou  dit  plus  souvent  et  mieux  corneil- 
lard. 

CORMLI.E,  subst.  fém.  (korniie) ,  t.  de  bot. 
On  donne  ce  nom  à  différentes  plantes. 

cORitiXE,  subst.  fém.  (kornine).  principe  alcalin 
tnalogue  à  celui  de  la  quimiic. 

COii.'vlOLE ,  subst.  fém.  (korniole) ,  fruit  de  la 
macrc.  Voy.  cobsouilleb  et  tbiblle. 
«CORJIIOSI ,    CORXII.LOX,  subst.  mas.  (kornion), 
t.  de  pêche ,  partie  de  la  bire  ou  nasse  qu'on  ajuste 
i  l'extrémité  desdiguiaux. 

COnmiSTE,  sub^.  mas.  (iornicefe) ,  celui  qui 
donne  du  cor.  —  Professeur  de  cor.  Fort  peu  en 
asa;;e. 

44:0RI«0  ou  COR.'CE ,  subst.  mas.  (kornô,  korne), 
c'était  le  nom  du  bonnet  ou  de  la  toque  du  doge  de 
Venise.  Le  doge  n'utait  jamais  son  corno,  qu'au 
moment  de  l'élévation  de  l'hostie,  ou  lorsqu'il  re- 
cevait la  visite  d'un  prince  iln  sang  royal ,  ou  d'un 
cardinal.  En  Italie  nul  ne  mettait  autrefois  la  cou- 
ronne sur  ses  armes  ;  le  doge  seul  y  plaçait  la  cou- 
ronne ducale ,  qu'on  appeUiit  autrement  le  corne. 

CORSIOPIEJI ,  adj.  et  subst.  propre  mas.  (korno- 
piein)  (du  grccKo^nmciciv  ,  fonné  de  xop-t^if, .  saute- 
relle), myth.,  surnom  donné  à  Hen-ule,  commedes- 
tructcur  des  sauti'relles ,  fléau  contre  lequel  les  an- 
ciens invoquaient  ordinairement  son  secours. 
♦CORHOlîAII.I.E ,  suhst.  propre  fcm.  (liortioîi- 
rîic),  province  d'.VngIclerre.  Elle  a  été  ainsi  appe- 
lée, parce  qu'elle  a  la  forme  d'une  corne  qui  n'est 
pas  recourbée.  —  En  France ,  n«us  avons  eu  aussi 
un  pays  de  la  cornouaille.  Il  était  situé  sur  la  cflle 
méridionale  de  Bretagne  du  cflté  de  l'occident. 
Ouimper-Corentin  en  était  la  capitale. 

COR^OCII.LE,  subst.  (tm.  (korncuic),  fruit  du 
cornouiller. 

CORllOl'll.l.ER ,  subst.  mas.  (Jc^rtioui^,  arbre 
dur,  de  moyenne  grandeur,  nommé  aussi  cor- 
nier et  acurnier,  et  qui  porto  un  fruit  rouge. 

C0R5U,  suhst.  mas.  (kornu).  petite  monnaie  qui 
Tui  ti  appée  en  Fnuce  sous  FliUlppo-lc-Bel.  U  y  en 
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avait  de  deux  sortes ,  l'ime  d'un  denier  tournois , 
l'autre  d'un  denier  parlsis. 
♦CORSC ,  E ,  adj.  (kornu)  (en  Ut.  comutus\  qui 
a  des  cornes  :  Ute  coniue.  —  An  fig. ,  qui  a  plu- 
sieurs angles,  plusieurs  pointes -.«n  pain  cornu. 
Blé  cornu,  grain  il  égéuéré  ou  aXUré.— Baleine  cor- 
nue, celle  qui  est  extrêmement  molle  et  pliante. 
—  En  t.  de  man.  :  cheval  cornu,  dont  les  os  des 
hanches  s'élèvent  aussi  haut  que  le  haut  de  la 
croupe.  —  Fig.  et  fam.:  raisonnements  co)-nus, 
raisons  cornues,  raisonnements  qui  ne  concluent 
pas,  méchantes  raisons.  —  faisions  cornua,  idées 
folles,  extravagantes. 

CORiïUAU  ,  subst.  mas.  (korni«i) ,  t.  d'hist.  nat. , 
sorte  (le  poisson  de  mer  qui  ressemble  à  l'alose. 

cORiVlicnET,  subst.  mas.  (kornuchâ),  t.  de jard., 
petit  cornet  :  enter  en  cornuchet ;  el  non  enter 
un  cornuchet,  comme  on  le  trouve  chez  Ray- 
nwnd. 

CORKI'D ,  suhst.  mas.  (kornude) ,  broc  de  bols 
dout  se  servent  les  savonniers. 

CORKI'DE,  subst.  fém.  kornude),  petit  seau  de 
bols  dont  le  dhuiuuUf  serait  cornudet,  mas. 

COR:<ilE,  subst.  fém.  (fcornu)  (du  latin  cornti , 
corne ,  à  cause  de  sa  forme  ) ,  vase  dont  on  se 
sert  pour  certaines  distillations.  On  ilomie  aussi  à 
la  cornue  le  nom  de  retorte ,  à  cause,  sans  doute, 
de  la  courbure  de  son  col. 

CORM'E-DICITAI.E,  subst.  fém.  (kornudijUale), 
t.  d'hist.  nat.,  coquille  du  genre  sirombe. 

COnMxl.i.E,  suhst.  fém.  (kor->uéle) ,  l.  de  bot. , 
nom  vulgaire  de  la  niacre. 
♦CORIVUET ,  subst.  nias,  (kcrnué) ,  sorte  de  pâtis- 
serie qui  a  la  ligure  de  deux  petites  cornas. 

CORSH'LAliiE ,  subsi  imas.  (koniulère),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  polypier. 

CORXULAOUE ,  subst.  fém.  (kornulake) ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  pi  intcs. 

consfPisOE ,  subst.  mas.  (kornupède),  t.  dliist. 
nat.,  nom  de  tous  les  quadrupèdes  qui  ont  de  la 
corne  aux  pieds.  U  est  jieu  usité. 

connus,  subst. mas.  (kornuce),  t.  de  bot.,  nom 
du  cornouiller  et  de  quelques  autres  arbres.  — 
Suhst.  propre  mas.,  ville  tic  France,  cbof-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Sainte-Âffrique,  dép.  de 
l'Aveiron. 

CORXLTIA,  subst.  fém.  (kornutia).  t.  de  bot.^ 
sorte  de  plante. 

CORO,  subst.  mas.  (korô),  droit  levé  par  le  roi 
d'Espagne  sur  l'or  cl  l'argent  provenant  de»  mi- 
nes tu  Chili  et  du  Pérou. 

COROCOKO,  subst.  ma»,  (korokoro),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  poisson  du  Brésil  qui  parait  se 
rapproelier  des  perclie». 

cOROEitiii),  subsl.  propre  ma  se.  (  koribucc  ), 
mjlh.,  fils  de  .Mygdon  el  d'Anaxiiuènc.et  amant  'le 
Cassandre.Ii  y  eut  deux  autres  guerriers  de  ce  nom. 
♦COROG ME ,  subst.  propre  fém.  (korognie),  vilie 
d'li»pagne,eu  Galice. 

conoM.ACÉ,  E,  adj.  (korolelacé) .  t.  de  bot., 
semblable  à  une  corolle  ou  à  un  pétale,  syno- 
nyme de  pétaloide. 

COROI.I.ACIIATE,  subst.  fém.  (korolelakate), 
sorte  d'agate  qui  réunit  plusieurs  couleurs. 

COROLLAIRE,  subst.  nias,  (koioffff re) (en  Lit. 
corod'nnrfm),  proposition  qui  est  déjà  la  suite  d'une 
propositiou  précédemment  avanc<^  ou  démon- 
trée; ce  qu'on  ajoute  par  surabondance,  pour  for- 
tifier davantage  les  raisons  dont  on  s'est  servi 
pour  prouver  une  proposition  :«  ce  qui  a  été  dit 
on  feul  ajouter,  jmr  corollaire.  —T.  de  malli., 
conséquence  qu'on  tire  d'une  ou  de  plusieurs  pro- 
positions déjà  démontrées.  Il  est  aussi  adj.  des 
deu  s  genres;  ce  que  ne  dit  pas  Y  Académie.  —  En 
t.  de  bot.,  qui  dépend  de  la  corolle  :  vrille  corol- 
laire, formée  par  un  pétale  ou  par  un  tégumeul 
de  la  corolle. 

COROLLE,  suhst.  fém.  (korolie)  (du  lat. roro/fn, 
petite  couronne ,  contraction  de  coronula ,  dini. 
de  corofln,  dérivé  du  grec  xop<uv>j ,  qui  signifie: 
rondeur  ou  courbure),  t.  de  bot.,  enveloppe  ronde 
de  la  fleur,  qui  environne  les  étamines  et  le  pistil. 
*COROLLÉF.,  adj.  fém.  (fcoroWf),  t.  de  bot.,  se 
dit  d'une  fleur  ({ui  est  pourvue  d'aue  corolle  et 
d'un  calice. 

COROI.LIFÊRE,  adj.  des  deux  genres  (koroleli- 
i^re)  (du  lat.  corolla,  et  ferre,  porter),  qui  a,  qui 
porte  une  corolle. 

COilOI.i.ll-OUME,  iil}.(koroteliforme^,t.tiehot., 
qui  a  la  fomie,  l'apparence  d'une  corolle. 

COROLLITIQLE,  adj.  des  di'ux  genres  (koro/f- 
Ktike)  en  architecture,  on  appelle  colonne  rorotli- 
tique,  celle  qui  est  ornée  de  feuillages,  on  de 
fleurs  tournées  en  ligue  spirale  à  l'entour  de  son 
Sùi ,  o«  par  couronnes ,  ou  par  lestons. 
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COBOLLCU!,  subst.  fém.  (koroleluie),  t.  de  bot.. 
petite  corolle  ou  corolle  d'un  Qeurou. 

^COROMA^DEL,  subst.  propre  mas.  (koromcm- 
délej,  côte  urieutale  de  la  ptuiusiUe  de  l'Inde  eD 
deçà  du  Giingt-. 

«COBO.^AIRE,  adj.  des  deux  genres  (koronér*) 
(du  grec  x&/xi»vï:  ,  courbure  eu  général ,  couronne , 
d'où  a  été  fait  le  latin  corona,  couronne);  il  se  dit 
en  anatomie  de  deux  artères  qui  premieiit  lour  ori- 
gine de  l'aorte,  et  qui  portent  le  sang  dans  la  sub- 
stance du  cœur. 

COROK.lL,E,  adj.,  au  plur.  mas.  CORO.\ai;X 
(koronale)  (du  grec  x!,pi„-rn.  en  lat.  coroua,  cou- 
ronne), L  i'Mi\xl.:ios  cuioiin/,  l'os  Uu  front 

Suture  corojia/.!,  suture  extérieure  du  cràac.qul 
répond  1  l'endroit  où  se  porte  une  couronne. 

COROSA-SOLIS ,  subst.  fém.  (koronaçolice) 
(mots  latius  qui  siguilient  courotme  du  soleil),  t. 
de  bot.,  nom  d'un  grou^je  de  plantes  syngéaèses. 
—  Espèce  de  tournesol. 

C0R0\A-TRI0H1>HALIS,  subst.  féln.  (  koio- 
nalrionfalice  ) ,  mots  latins  qui  siguilient  cou- 
ronne triomphale,  couronne  que  l'armée  romaine 
décernait  au  général  qui  avait  remporté  une  vic- 
toire éclatante,  et  qui  n'était  d'abord  qu'un  simple 
laurier;  ensuite  elle  fut  faite  en  or,  imitant  les  feuil- 
les de  laurier. 

COROJiAT,  subst.  mas,  (korona),  monnaie  do 
biilou  qui  avait  cours  sous  Léon  X. 

COROXÉ,  subet.  mas.  (korone")  (du  lat.  corona, 
dérivé  du  grec  xcfmiri ,  courbure ,  rondeur  eu  gé- 
néral), t.  d'anat.,  éminence  pointue  de  l'os  de  la 
mâchoire  inférieure.  , 

*'CORO.\EU.E ,  subst.  fém.  (koroK^/e),  t.  d'hist. 
nat.,  reptile  de  l'ordre  des  ophidiens.  —  Les  pei- 
gniers  doiuieut  ce  nom  à  uu  triaiig!e  de  métal. 

COKO-IER,  subst.  mas.  (tu»  oiiére),  en  Angle- 
terre, officier  de  Juitice  chargé  de  faire,  au  nom 
de  la  couronne,  et  avec  l'assistance  d'un  jury,  de» 
iuromi.itiuns  sur  les  causes  de  toute  espèce  de 
mort  violente. 

CORO.VET,  subst.  mas.  (JioroM^)  (rac,  couron, 
ne),  petite  couronne  des  pairs  d'Angleterre. 

COnoMLLE,  sutist.  fém.  (koroni-ie),  t.  de  bot» 
arbuste  qui  croit  dans  les  pays  chauds,  et  doul 
les  fleurs  ont  la  forme  d'une  petite  couronne.— 
Genre  de  plante  de  la  famille  des  légumineuses. 

COROnO'JDE,  adj.  des  deux  genres  (korono-ide} 
(du  grec  ico/ïuv)! ,  en  lat.  coroim.  couronne,  et  ii- 
*5,  forme,  ressemblance),  t.  d'anat.,  semblable  i 
une  couronne.  —  Il  se  dit  de  deux  apophyses  qui 
ont  la  forme  du  bec  d'une  corneille.  Il  est  aussi 
8ul)«t.  ;  la  coronoïde. 

C0n0.\0'imEJi ,  adj.  mas.,  au  fém.  CORO.\OÏ- 
DiEXfE  (korono-rdiein,  éne),  t.  d'anat.,  se  dit  de 
l'une  des  pièces  de  la  branche  de  la  mâchoire  ; 
dans  les  oiseaux  et  les  reptiles. 

COROXOPE ,  subst.  fém.  (koronope),  t.  de  bot., 
esjiècc  de  cranson,  plante  à  tiges  étalées  sur  U 
terre. 

cOROXoriFEllLLE  ,   subst.   fém.    (  koronopi- 

feuie),  t.  de  bot.,  espèce  de  plante  à  laquelle  on  a 

donné  aussi  le  nom  de  coronopifeuilte  vulgaire. 

♦COROiiLLE,  subst.  fém.  (koronule),  t.  d'hist. 

nat.,  sorte  de  mollusque. 

COROPIIIE,  suhst.  fém.  (koro/i),  t.  d'hist.  nat., 
crustacé  de  l'ordre  des  aniphipodes. 

cOr.ossOL  ou  COROSSOLIER  ,  disent  tous  les 
Dictionnaires,  à  l'exception  de  celui  de r.,-/cnd^- 
»iie,qui  n'en  fait  pas  uieulion.  Pourquoi  ne  pas 
aire  corvMsol  pour  le  fruit,  et  corossolier  ^lout 
l'arbre?  Subst.  mas.  (koroceeole,  çolié',  t.  de  bot., 
genre  nombreux  d'arbrisseaux  exotiques  dont  le 
fruit  se  mange ,  et  qui  a  des  rapports  avec  les  ma- 
guoliers. 

COBOVÈnE,  subst.  fém.  (koroèiêre),  t.  de  bot. 
Voy.  coBRovÈriK. 

COKOzo-DE-CARiPE,  subst.  mas.  (korozodeka- 
ripe),  t.  de  liot.,  nom  vulgaire  d'un  pahnier. 

CORP,  suhst.  mas.  (korpt),l,  d'hist. nat., pol» 
son  du  genre  sciène. 

CORPOS  ou  r.ORPOi',  subst.  mas.  Ou»-pon,pou\ 
t.  d"  pêche  ,  ciiupiièmc  chambre,  à  la  tête  de  la 
madrague  où  se  prennent  les  thons. 

C0RIK>RAL,  subst.  mas.,  au  plur.  CORPORACX 
(koryoral)  du  latin  eorporale,  que  le»  tliéulogicnt 
ont  formé  dans  la  nièine  signification  de  corpus, 
corps,  à  cause  du  corps  de  Jésus-Christ  présent 
dans  l'hostie  après  la  consécration) ,  linge  carré 
bénit  sur  lequel  on  met  le  calice  et  l'hostie. 

CORPORALtER,  subst.  mas.  (korporalié),  bourse 
plate  dans  laquelle  ou  met  le  corporal.  On  dit 
plut  comniuuémeut  bou  ru. 
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COBI'ORAMTÉ,  stibst.  fém  (koryoralUi).  Inus. 
Voy.  coiiyoRKiTi. 

♦CORPORATION,  subst.  fém.  ikarportlcion), mot 
emprunté  des  Anglais  pour  signifier  les  commu- 
nautés municipales  :  la  eoiTioralion  de  Bristol. 
—  Communautés,  congi-égation.;,  corps  de  mé- 
tiers ,  toutes  compagnies  qui  prennent  le  nom  de 
carps  :  former  det  corporations  ;  être  en  corpo- 
ration. 

CORPORÉ ,  E ,  adj.  (korporé) ,  qui  a  du  corps  : 
-ihotnme  corporé.  Ce  mot  est  nouveau. 

CORPORÈITÉ ,  subst.  fém.  (korporé-ild) ,  qualité 
de  ce  qui  est  corporel;  ce  qui  conslilue  un  corps. 

COnPOREi. ,  adj.  mas.,  au  tém.  CORPORELLE 
(korporéle)  (en  lat.  corporalis') ,  qui  a  un  corps. 
—Qui  appartient  au  corps,  qui  coucernc  le  corpi  ; 
plaisirs  corporels  ;  piinitioii  corporelle. 

CORPOREI.LEMESIT ,  adv.  (korporèleman)  (en 
lat.  corporaliter) ,  d'une  manière  corporelle;  qui 
a  rapport  au  corps  :  piitiir  corporellement.  —  Il 
se  dit  par  opposition  à  spirituellcmeut  :  dans  l'eu- 
chariiiie  ou  reçoit  le  corps  de  notre  scigticur  Jé- 
tus-Chrisl  corporellement  et  iron  pns  spirituelle- 
ment, comme  le  prétend<nt  les  cahinistes. 

C0R1>0RE\CE ,  subst.  fém.  (koiporance) ,  mot 
employé  improprement  par  madame  Dunoycr  pour 
corpulence.  C'est  un  barbarfsnie. 

CDRPORIFICATIOSr  ,  OU  CORPORISATIO^I ,  SUbst. 
(ém.  {korporifikdcion,  zdcion),  anc.  chimie.  Opé- 
ration qui  redonne  aux  esprits  à  peu  prés  le  même 
corps  qu'ils  avaient  avant  leur  spirituallsation. 

CORPORIFIÊ,  E,  part.  pass.  de  corporifier. 

CORPORIFIER,  V.  act.  (korporifie'),  supposer  un 
corps  à  ce  qui  n'en  a  point.  Certains  hérétiques 
coiyorifiaient  les  anges.  —  En  t.  de  chimie ,  faire 
reprendre  aux  esprits  le  corps  tpi'ils  avaient  perdu 
en  quittant  les  sels.  —  se  com-OBirisB,  v.  pron. , 
se  fbrmer  en  coipj,  se  faire  un  coi-ps  avec  quelque 
composé. 

♦CORPS ,  subst.  mas.  (kor;  le  p  et  le  s  ne  se  font 
jamais  sentir)  (en  lat.  corpus),  partie  de  l'animal 
composée  de  chair,  d'os,  de  muscles,  de  vaisseaux, 
de  liquides,  de  nerfs,  etc.  —  II  se  dit  particulière- 
ment du  corps  humain  :  1°  eu  égard  à  la  taille  et  i 
la  conformation  :  corps  informe,  bien  ou  mal 
hdti,  etc.;  2°  eu  égard  aux  exercices  :  corps  souple, 
dénoué,  agile,  etc.;  5"  eu  égard  à  la  santé  :  corps  ro- 
buste, bon  corps,  corps  de  fer ,  corps  fluet,  déli- 
cat ,  etc.  !  faire  corps  neuf,  se  rétablir  après  une 
longue  maladie,  l'arrapport  à  la  lutte  etaui  com- 
bats: se  battre  corps  à  corjjs/fig.,  lutter  corps  à 
corps  avec  le  malheur,  les  préjugés,  etc.;  pren- 
dre corps  à  corps.  —  On  dix  en  t.  de  pratique, 
prise  de  corps;  condamnation ,  contrainte  par 
corps;  être  saisi,  appréhendé  au  corps;  dans 
un  sens  moins  étendu  ,  la  capacité  du  corps  : 
•(  f«i  passa  l'cpce  au  travers  du  corps.  On  le 
dit  de  cette  partie  de  certains  habillements  qui 
va  depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture  et  prend  la 
forme  du  corps  :  corps  de  cuirasse;  corps  de  jupe, 
de  robe;  corps  de  baleine,  etc.  Il  se  dit  de  la  per- 
sonne du  roi  :  gardes  -  du- cnrits;  officiers  du 
coi-ps.  —  Corps  mort .  se  dit  pour  cad«rr«  :  le 
corps  de  cet  aniinal  sent  mauvais  ;  et  plus  parti- 
culièrement ,  pour  cadavre  humain  :  enlever  le 

coi-ps  : 

Que  de  corp*enln85*sI  que  de  membres  épars, 
Privés  de  sépulture  I 
Grand  Dieu  I  tes  saints  sont  In  pâture 

Des  tlgrefi  et  des  léopards.  (aicrlti.) 

—Mettre,  porter  un  corps  en  teiTC;  jeter  de  l'eau 
bénite  sur  lecorps.— Corps  saint;  corps  glorieux, 
l'état  d'un  coi-ps  dans  la  gloire  céleste.— On  dit  fam. 
d'une  personne  qui  est  long-temps  sans  éprouver 
les  besoins  corporc/s,  que  c'est  un  corps  glorieux. 
—  Par  extension ,  la  principale  partie  de  certaines 
chose»  artificielles  :  corps  de  navire,  de  carrosse, 
d'une  place  on  forteresse,  etc.  —  Coites  se  dit  de» 
listes  dont  la  maille  contient  une  petite  boule  qui 
fait  lever  ou  baisser  le  fil.— En  t.  d'imprlm. ,  corps 
interrompu  ou  irrégulier ,  nom  donné  autrefois 
aux  caractères  appelé»  aujourd'hui  philosophie, 
gaillarde  et  mignonne  ;  corps  de  gaice,  la  partie 
de  la  galée  qui  est  couverte  par  la  coulisse.  —  Au 
Kg..  1°  union  de  plusieurs  personnes  sous  les  mê» 
mes  lois  ;  coips  politique;  le  coi^ps  de  l'état;  le 
corps  mystique  de  l'Egliseile  corps  de  la  noblesse; 
^1-  .  corps  de  métier,  etc.  ;  se  réunir  en  coi-ps :  ï° 
.,  compagnie  de  personnes  unies  ensemble;  société 
de  gens  réunis  sous  un  même  chef  :  Imis  les  gens 
ffune  certaine  prore»si(m  ou  d'un  certain  métier; 
ren  t.  de  guerre,  corfis  d'arme?,  corps  de  ba- 
taille, corps  de  réserve,  corps  de  deux  mille 
kommes ,  etc.;  vieux  corps ,  régiment»  ancien». 
Il  »e  dit  quelquefois  par  rapport  à  celui  qui  on 
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fait  partie  :  il  a  rejoint  son  corps;  se  rendre  au 
corps...  On  appelle  «prit  de  corps  une  façon  de 
penser  partictilière  ji  chaque  corps,  et  d'.iprès  la- 
quelle il  se  détermine  et  agit  ordinairement  :  ce 
qu'on  appelle  cspHt  de  corj}s  anijfie  toutes  les  so- 
ciétés. —  Cotys  de  doctrine,  réunion  méthodique 
des  principes  et  des  conséquences  qui  forment  l'eti- 
semble  d'un  système  de  doctrine.  —  Un  chevai  a 
du  corps,  lorsqu'il  a  le  flanc  rempli  et  les  cô'.es  éva- 
sées et  arrondies  \il  ii'fl  point  de  corps,  lorsqu'il  a 
les  côtes  plates  et  que  son  corps  va  en  diminu,wt 
vers  les  cuisses  comme  celui  d'un  lévrier.  —  As- 
semblage de  plusieurs  pièces  de  divers  auteurs  :  le 
corps  du  droit  civil,  du  droit  canon;  grand 
corps  d'histoire,  etc.;  épaisseur  de  certaines 
choses  qui  sont  ordiiiairernint  un  peu  minces  : 
ce  parchemin,  ce  pajner  n'a  jxis  de  corps  ;  celte 
étoffe  a  du  corps.  En  ce  sens  on  dit  fig.  :  donner 
du  corps  aux  choses  spirituelles.  On  dit  aussi 
ce  vin  a  du  corps,  n'a  pas  de  corps,  de  vigueur. 
—  En  général ,  substance  étendue  et  impénétrable, 
divisible,  figurée.  C'est  dans  cette  acception  que  le 
mot  corps  est  employé  en  géométrie  dans  le  même 
sens  que  solide.— En  t.  d'archit. ,  ou  appelle  coips 
de  bâtiment  un  bâtiment  formant  un  tout,  ou 
formant  une  partie  distincte  d'nn  édifice  :  Cf  ((c 
maison  est  composéede  deux  corps  de  bâtiment. 
—Corps-de-logis ,  portion  d'un  b.itiment  diviséen 
plusieurs  parties.  —  Coi'ps  se  dit  encore  de  la  fi- 
gure d'une  devise;  le»  paroles  qui  l'accompagnent 
s'appellent  Vdme.  —  En  t.  d'imprimerie,  la  di- 
stance qui  se  trouve  entre  la  ligne  prise  depuis  le 
dessus  des  lettres  dune  ligue  jusqu'à  celle  de  des- 
sus de  la  ligne  qui  suit  ;  les  lettres  qui  ont  tête  ou 
queue,  comme  b,  a,  q,  occupent  les  deux  tiers  du 
corps;  celles  qui  n'ont  ni  tète  ni  queue,  m,n, 
0,  etc.,  n'occupent  que  le  tiers  du  corps;  c'est, 
en  d'autres  termes ,  l'épaisseur  de  la  lettre  prise 
dans  le  sens  de  la  lettre  même.  —  Chez  les  fon- 
deurs, coi-ps  se  prend  pour  une  seule  sorte  de  ca- 
ractère. —  Le  corps  d'tm  livre,  livre  sans  la  pré- 
face, les  annotations,  ni  les  tables.  —Le  corps 
d'une  feftrc,  lettre  sans  les  compliments  de  forme, 
la  signature ,  etc.  —  Le  corps  de  la  lettre,  en  ma- 
tière d'écriture,  principal  trait  dont  la  lettre  est 
formée.  —  Le  corps  du  soleil,  de  la  lune,  etc.,  le 
globe  ou  le  disque  du  soleil,  de  la  luiie,  etc.  — 
Corps  d'arbre,  la  lige  d'un  arbre.  —  En  t.  de  mu- 
sique, corps  de  roix,  le  nombre  des  degré»  de  force 
et  d'étendue  que  peut  embrasser  une  voix;  à  la  dif- 
férence du  volume  de  la  voix .  qui  consiste  dans  la 
manière  dont  elle  remplit  l'oreille  ,  dont  elle  se  fait 
entendre  à  une  distance  plus  ou  moins  grande ,  et 
qui  est  désigné  par  le  simple  nom  de  cor]>s.  —  En 
t.  d'hydra\ilique ,  corps  de  potnpe,  cylindre  creux, 
d'un  diamètre  bien  égal  dans  toute  sa  longueur , 
garni  de  soupapes  et  de  clai)ets,  et  dans  l'intérieur 
duquel  on  fait  glisser  le  piston.  —  En  t.  de  raar. , 
coi"ps  mort ,  grosse  pièce  de  bois  qu'on  enfonce 
fortement  dans  la  terre ,  sur  une  direction  un  peu 
inclinée ,  et  à  laquelle  tient  une  chaîne  de  fer  qui 
sert  à  amarrer  les  vaisseaux.  — Poutrelle»  que  l'on 
enterre  sur  le  bord  d'ime  rivière  où  Ton  construit 
un  pont.  —  Chez  les  perruquier»,  coi'ps  de  rang, 
tresses  qui  sont  au-dessous  des  tournants ,  en  al- 
lant depuis  les  tempes  jusqu'à  la  nuque.  —  Dans 
les  ballets,  coi-ps  d'entrée,  choeurs  de  danse  qui  y 
figurent.— En  t.  de  jurispr.,  on  appelle  coi7>s  héré- 
ditaire, \es  biens  d'une  succession,  tels  qu'ils  sont 
en  nature  ;  corps  de  délit,  un  objet  sur  lequel  un 
délit  a  été  commis ,  comme ,  par  exemple ,  le 
corps  d'un  homme  a/isassiné;  corps  de  preuves, 
l'assemblage  de  plusleur»  sortes  de  preuves  qui.  tou- 
tes ensemble ,  forment  une  preuve  complète.—  Un 
corps  céleste  est  un  astre.— Répondre  corps  pour 
corps ,  «'engager  entièrement  pour  un  autre.  — 
Perdre  corps  et  biens,  perdre  une  personne  ché- 
rie,et  les  avantages  qu  on  en  retirait  ou  qu'on  en 
espérait.— Les  négociants-armateurs  disent  perdre 
corps  et  cargaison,  quand  tout  périt,  vaisseau  et 
marchandise».  —  Un  pauvre  corps  est  un  homme 
sans  esprit  ni  vigueur;  un  drôle  de  corps,  un  origi- 
nal, un  farceur.  — Prov.  faire  litière  de  son 
corps,  s'excéder  de  travail.— /■"««•«  bonmarché de 
son  corps,  s'exposer  aisément  aux  dangers.— y^voir 
le  diable  au  corps,  être  très-méchant,  ou  avoir 
beaucoup  d'esprit.  —  Gagner  quelque  chose  à  la 
sueur  de  son  corps,  en  se  donnant  beaucoup  de 
mal.  —  j4  corps  perdu,  loc.  adv. ,  sans  ménage- 
ment, avec  ardeur  et  impétuosité  11  «c  dit  au  pro- 
pre, des  combats,  et  au  figuré,  des  ouvrages  d'es- 
prit :  il  s'est  jeté  à  corps  perHt^  dans  la  littéra- 
ture, etc.  —  /t  son  corps  défettdant ,  loc.  adv. , 
à  se»  risque»  et  péril».  —  Corps  à  corps ,  en  se 
tenant  tous  deux  par  le  corps  —  Corp»  m«nns. 
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se  dit  des  coquille»  ,  des  coraux ,  de»  madrépore», 
des  poissons,  elc,  qu«  l'on  trouve  enfouis  dam  le 
sein  de  la  terre. 

CORPS,  subst.  propre  mas.  (cor),  hourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Grenoble,  dép.  d« 
l'Isère. 

CORPS-ADMISISTKATIFS,  «ubsl.m.15.  plur.  {kov 
ttdminicetratifé^,  assemblée»  chargées  de  l'admi- 
tii'sirnCioii.  La  constitution  de  1791  avait  établi  dea 
administrations  de  département  et  des  administra- 
tions de  district;  chacun  de  ces  corps  était  divisé 
en  conseil  et  en  direcfoirc.  Depuis  la  constitution 
de  1793,  Il  n'y  eut  plus  d'administration  de  district; 
celle  de  chaque  département  portait  le  nom  d'ad- 
miiiisfrnlioii  centrale.  Voy.  ce  mot. 

C0RPS-DE-n»BDE,  subst.  mas.  (JkordeÇiUarde), 
certitin  nombre  de  soldats  posés  en  un  lieu  pour 
être  de  là  distribués  en  différentes  gardes;  et  le 
lieu  où  Ils  se  tiennent. — Se  dit  aussi  en  t.  de  mar., 
de  la  partie  d'un  vaisseau  qui  se  trouve  sous  le  gail- 
lard de  l'arrière.  —  Au  plur.,  des  corps-dt- 
garde. 

CORPS-DE-LOCIS,  subst.  mas.  {kordeloji).  'Voy. 

COBPS. 

CORPS-LÉGISLATIF,  subst.  ma».  (  «ror/t/icefo- 
tife),  nom  donné  à  rasseml)lée  nationale,  comme 
exerçant  le  pouvoir  que  la  nation  lui  avait  délégué 
de  faire  des  lois.  Les  constitutions  de  1791  et  I79Ï 
avaient  composé  ce  coi-ps  d'une  chambre  unique 
formée  de  sept  cent  quarante-cinq  membres,  la- 
quelle était  déclarée  indivisible  et  permanente,  et 
devait  se  renouveler  en  totalité  de  deux  en  deux 
ans, —  Par  celle  de  1793,  le  corps-législatif  fut 
composé  de  sept  cent  cinquante  membres  divisé» 
en  deux  conseils ,  l'un  appelé  des  ciiiî-ce«(s ,  et 
l'autre  des  nnr icns  ;  il  se  renouvelait  par  tiers , 
d'année  en  année.  —  Par  la  constitution  de  l'an 
viii.le  corps-(<'3is'a(i/' était  composé  de  trois  cent» 
membres  renouvelés  par  cinquième  tous  les  an». 
Celui  qui  en  sortait  ne  pouvait  y  rentrer  qu'aprè» 
un  an  d'intervalle.  Chaque  session  commençait  le 
{"  frimaire,  et  ne  durait  que  quatre  mois.  — 
Par  le  sénatus-consulte  du  16  thermidor  an  x,  tou» 
les  départements  de  la  France  furent .  au  moyen 
du  renouvellement  par  cinquième  des  membre» 
du  co)-ps-h'rjislatif,My'\%ii  en  cinq  selles,  et  cha- 
cun de  ces  départements  dut  avoir  un  nombre  de 
députés  [iToportlonné  i  l'étendue  de  sa  population- 
—  Enfin,  par  le  ténatus-consulte  du  2*  floréal 
an  xii,  les  membres  sortants  du  corps-lé'jislalif 
purent  être  réélus  «ans  intervalle.  Aujourd'hui,  le 
coi-ps-législatif  est  formé  de  la  chambre  de» 
pair»  et  de  la  chambre  des  députés ,  tenant  cha- 
cune leurs  séances  dans  un  local  différent:  la 
chambre  des  pairs  au  Luxembourg ,  et  la  chambre 
des  députés  à  l'ancien  palais  Bourbon. 

C0I1PI'LE."ICE  ,  subst.  fém.  {korpulance)  (en  lat. 
corpulentia),  volume  du  co)7)s  de  l'homme ,  par 
rapport  à  sa  taille;  grosseur;  obésité.  Il  est  pltn 
usité  dans  ce  sens. 

CORPCLEST,  E,  adj.  (korpu/on,  Innte)  (en  lat 
corjnt/cn/ia),  qui  a  de  la  corpulence;  qui  est  groe 
et  gras. 

CORPISCULAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  (»ioi-pu- 
cekulére),  relatif  aux  corpuscules ,  aux  atome»  : 
philosophie  corpusculaire,  celle  qui  prétend  ren- 
dre raison  de  tout  par  le  mouvement  des  coi-pas- 
ci(/cs.  Voy.  Philosophie  mécanique  au  mot  aïCA- 

HIQCB. 

CORPUSCULAIRE,  subst.  dc»  deux  genre»  (hor- 
pucekuiére),  partisan  du  système  des  co;-pKsc«t««, 

des  atome».  ,    ■     ,     ,  . 

CORPiSCCl.E,  «ubst.  ma»,  (korpuccku.c)  (en  lat. 
corpusculum,  dimin.  de  corpus,  corp»),  pctU 
corps  :  tes  atomes  sont  des  corpuscules. 

CORPI'SCILISTE ,  subst.  des  deux  genres  («lor- 
pucekulicete),  partisan  du  système  des  corpus- 
cules; celui  qui  explique  tout  par  le  mouvement 
des  atomes. 

CORRADOI'X  ou  COCIUDOCX,  subst.  mas.  'kore, 
kouradou) ,  t  de  mar. ,  l'espace  compris  entre  le» 
deux  ponts  d'un  vaisseau. 

CORRE  ou  CORRET,  subst.  ma»,  (korere  ,  kore- 
ré) ,  rets  de  picots;  espèce  de  filets  i  poche. 

CORRF. ,  subst.  mas.  (koreriO ,  t.  de  bot.,  arbri»- 
•eaudc  l'espèce  des  rutacées. 

CORRÉA ,  subst.  mas.  /.koreréa),  t.  de  Mt.,  pflH 
arbrisseau  dont  les  feuillesont  été  employées  quel- 
quefois pour  remplacer  le  thé. 

CORRECT,  E,  adj.  [korerèkU)  (du  lat.  corrcc(i«. 
qui  a  la  même  slgnifiction),  exempt  de  fautes,  en 
parlant  de  l'écriture,  du  dcsiu  et  du  langage: 
écriture  correcte ,  dessin  correct,  selon  les  rè- 
gles conforme  i  la  nature  :  style  correct  -  En 
parlant  de»  auteurs,  exact  dan»  les  faiU,  dam  le« 


COR 

dates  on  dans  le  style.  —  Eu  t.  d'iinprlin.,  qui  ne 
tait  pas  de  fautes  :  compositeur  correct. 

COnRECTEMEST,  adv.  (^koreréktctnnn), selon  les 
règles;  sans  faute :pai'(ci-,  écrire  coirecicment. 
♦correcteur,  subst.  mas. ,  au  fém.  corhec- 
TRICE  {korcréktcur,  trice)  (en  lut.  corrcctor,  fait 
de  corrigerez  corriger),  celui  qui  corrige,  ([ui  re- 
prend. Dans  ce  sens  il  est  aujourd'hui  peu  usité. — 
Kii  t.  de  collège,  celui  qui  châtiait  autrefois  les  éco- 
liers —  litre  d'office  ou  de  grade  chez  quelques 
religieux  ;  et  adj.  :  le  père  correcteur.  —  Correc- 
teur des  comptes,  dans  les  anciennes  chamlirc» 
des  comptes,  oflicier  chargide  vérifier  les  comptes. 

—  Correcteur  d'imprimerie,  celui  qui  corrigt  les 
f  preuves  des  livres  qu'on  imprime.  —  Correcteurs, 
clicz  les  anciens  noniaius .  magisUats  qui  claieut 
envoyés  dans  les  provinces  pour  y  remplir  les 
fonctions  de  juges  ordinaires. 

CORRECTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  COURECTIVB 
{korcrikiife,  lice),  qui  adoucit ,  qui  corrige  :  re- 
mède correctif. 

CORRECTIF ,  subst.  mas.  (korèktife),  ce  qui  a  la 
vertu  de  corriger,  de  tempérer  :  le  sucre  est  le 
correctif  ducitron.—A»  fig.,  adoucissement  qu'on 
emploie  dans  le  discours  pour  faire  passer  quelque 
proposition  ou  quelque  expression  trop  forte  :  user 
de  correctif;  mettre,  employer  un  correctif. 

CORRECTION ,  subst.  fém.  (korerèkcion)  (en  lat. 
corrcctio,  fait  de  corrigcre,  qui  a  la  même  signifi- 
cation), action  de  corriger  :  correction  des  abus, 
des  VKeurs,  d'un  ouvrage  d'esprit,  d'un  mor- 
ceau d'écriture  ,  etc.—  Képrimaude  et  admoni- 
tion :  correction  paternelle  ou  fraleruelle , 
douce  ou  sifvère  ,  ctc;— -Chitimcut,  peine  :  clidtier 
étant  en  colère,  ce  n'est  pas  correction  ,  c'est 
rcngeance,  (Montaigne.)  —  Maison  de  correc- 
tion ,  maison  où  l'on  enferme  des  délinquants ,  en 
vertu  d'un  jugemcut  de  police  corrccltoMné^/f, 
ou  des  Uberlius  sur  la  demande  de  leurs  parents. 

—  11  se  prend  quelquefois  pour  le  pouvoir  et  l'au- 
torité de  punir:  les  enfants  sont  sous  ta  correc- 
tion du  père. —  Eu  t.  de  rhétorique,  une  des 
principales  qualités  de  l'oraison ,  laquelle  consiste 
dans  l'observation  rigoureuse  des  règles  de  la 
grannnaire  et  de  l'usage  des  langues.  —  On  ap- 
pelle aussi  correction,  la  figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  condamne  de  premières  expressions, 
et  on  les  corrige  comme  trop  faibles  :  il  est  beau  , 
que  dis-je?  il  est  magnifique!  —  En  t.  dhnprime- 
rie,  I  °  opération  par  laquelle  on  note  sur  l'épreuve 
les  fautes  échappées  dans  la  composition  ;  2°  celle 
par  laquelle  le  compositeur  le»  corrige  sur  la 
forme.— Bureau  de  coiTcctton,  cal)inct  où  le»  cor- 
recteurs lisent  leurs  épreuve».  Anciennement  bu- 
reau des  correcteurs  de  la  cour  de»  comptes.  —  Ce 
qui  est  Indiqué  i  la  marge  par  l'auteur.  —  Qualité 
de  ce  qui  est  correct  :  coi'rection  du  style,  du 
langage,  d'un  dessin.  —  En  pharm.,  mélange  de 
substance».  —  T.  d'astron.,  correction  du  midi , 
la  quantité  qu'il  faut  Cter  du  midi  conclu  des  hau- 
teurs correspondantes  du  soleil ,  ou  y  ajouter , 
pour  avoir  le  midi  vrai.  —  T.  de  mar. ,  correc- 
tions des  roules,  corrections  qu'on  applique  i 
la  route  et  au  rumb  de  vent ,  estimés  pour  avoir 
nne  détermination  plus  exacte  du  point  d'arrivée. 

—  Sll'P  COEBECTION   ou    SOUS-COUHKCTION  ,  loc. 

adv.  employées  comme  corrélatif,  pour  adoucir  ce 
qu'on  peut  dire  de  tropfort;je  maintient,  sauf 
ua  sous  correction, que  cela  est  faux.  — Sauf 
corrections,  sauf  le»  corrections  qui  a  ont  à  faire. 

CORRECTIOXALISÉ ,  E,  part.  pass.  de  eorree- 
iionaliser. 

CORRECTIOSAI.ISER  ,  V.  act.  (korerèkciona- 
Hié) ,  mot  inusité  qui  signifie  rendre  eorrec- 
lionnel .  en  parlant  d'une  affaire  susceptible  d'être 
portée  ou  jugée  à  un  tribunal  de  police  correc- 
tionnelle. 

corhectioswel  ,  adj.  ma»,  au  tém.cORREC- 
TlOxsiELLE  (Jiorerèkeionèle) ,  qui  appartient  k  la 
correction  .-peine  correctionnelle.  —  On  nomme 
tribunal  de  police  correctionnelle,  ua  tribunal 
qui  connaît  des  délits  réputés  peu  graves. 

CORRECTIO!IXEI.LEME.\T ,  ady .  [korerèkciont- 
Ictnan) .  d'une  manière  correctionnelle  :  juger, 
condamner  correctionnellement. 

CORRECTrvE,  adj.  fém.  Voy.  codbectip,  adj. 

CORRECTOIRE,  subst.  mas.  (.korerèktoare), 
chez  le»  ndninie» ,  livre  qui  contenait  le»  péniten- 
ce» qu'il  faut  imposer  aux  religieux. 

CORRECTRICE ,  Subst. fém.  (koreièk trice) ,  celle 
qui  corrige,  et,  plus  souvent ,  qui  ch.Atie Supé- 
rieure des  teligieuse»  minimes. 

COKRÉB,  (ubft.  ma»,  {koreri) ,  t.  de  bot.,  genre 
de  plante*. 
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C0RRÊCE.1ICE,  mot  que  nous  lisons  dans  Tré- 
vouj;,  Boiste.  Gattel  et  Raymond,  qui  n'a  pas 
manqué  de  les  copier;  mais  mut  formé  contre  le 
génie  de  la  langue.  Il  ne  se  trouve  pas  dans  l'Aca- 
démie. Voy.  couKGI!.^Cli,  qui  est  la  seule  ortho- 
gr,aphe  ratiotmelle. 

cORiiteEXT.  Voy.  notre  observation  sur  le  mot 
C0HnÊni!»ce. 

coRnÉGiDoR,  subst.  mas.  [koreréjidor) ,  de 
l'espagnol  con,  avec,  et  régir,  gouverner).  On 
appelle  ainsi ,  en  Espagne  ,  lo  premier  magistrat 
d'une  grande  ville. 

CORRÉLATIF,  «ubjt.  mas.  ikorerclatife) ,  t.  de 
granini.,  qui  a  une  relation  commune  :  ies  corré- 
latifs cfune  proposition. 

CORRÉLATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  corréla- 
tive {koreiélatife,  (ire)  (en  latin  correlatirus, 
qui  marque  une  relation  réciproque  entre  deux 
choses  opposées  :  vieux  et  jeunes,  en  français; 
tantùm  et  guanliim,  en  lalin,  sont  des  terme» 
corrélatifs. 

COIOIÉLATIOU ,  subst.  fém.  (^kortrétdclon)  (du 
lalin  cum,  avec,  ensemble, et icfntio,  relation), 
relation  réciproque  entre  deux  choses.  —  En  t. 
didactique  ;  les  termes  de  père  et  de  fds  empor- 
tent corrélation. 

CORRÉLATIVE,  adj.  fém.  Voy.  COBBÉLÀTIF. 

CORRÉSO,  subst. mas. (lorere'sd),  t.  dhist.  nat. 
sorte  d'oiseau  d'Américiue  bon  à  manger. 
^CORIH.SPOIJDAUCE ,  subst.  fém.  Ikorècepon- 
rfn»ce;(pour  i'élyniologie,  voy.  coubespo^ïdee), 
action  de  correspondre  ;  correspondance  à  la 
grâce,  ctc.  —  Conununicatlon  avec  les  personnes 
ou  les  licnx  :  aller  par  con-espondaiice,  d'un  en- 
droit qui  vous  mène  à  un  autre,  pour,  de  là,  être 
transporté  ailleurs.— ^fipice  de  correspondance, 
à  la  poste,  c'est  l'enlèvement  des  lettres  et  paquets 
sur  les  routes  où  la  malle  ne  passe  pas.  —  Liaison , 
commerce  de  lettres  :  être  en  correspondance; 
entretenir  correspondance.  —  Les  lettres  mêmes  ; 
j'ai  lu  toute  la  correspondance.  En  ce  sens,  il 
s'emploie  absolument  :  ce  négociant  a  des  cor- 
respondances dans  toute  l'Europe.  —  Entre  né- 
gociants, il  se  dit  quelquefois  pour  correspondant  ; 
mes  correspondances  me  inarguent...  —Confor- 
mité, rapport.  —  En  t.  de  gramm.,  on  entend  par 
corrcsponcUince  un  rapport  de  détermination  et 
de  dépendance  que  le»  temps  de»  verbes  peuvent 
avoir  entre  eux  :  Il  y  a  la  correspondance  des 
temps  de  l'indicatif  entre  eux;  la  correspon- 
dance des  temps  du  subjonctif  avec  ceux  de  l'in- 
dicatif, etc. 

CORRESPONDANT  ,  subst.  mài.{korècepondan), 
celui  qui  est  en  commerce  réglé  d'affaires  ou  d'a- 
mitié avec  un  autre  :  ion,  fidèle  correspondant. 
—  Correspondant  se  dit  aussi  de  celui  avec 
lequel  ou  est  en  commerce  de  lettres  pour  af- 
faires de  politique  ,  de  littérature,  d'Intérêt  : 
j'ai  un  correspondant  à  tienne  qui  m'ap- 
prend loutes  les  nouvelles  politiques  et  littérai- 
res de  celte  viHc- Celui  qui  sert  comme  de  pè  re, 
de  tuteur  à  un  étranger.  —  On  pourrait  fort  bien 
dire  coirespondante  au  fém. 

CORRESPOHDAST,  E,  adj.  (Jkorècepondan, 
demie) ,  qui  se  corrfîj)ond  ;  les  angles  corres- 
pondants des  montagnes.— 'Ew  t.  d'astron.,  hau- 
teurs correspondantes, 

C0RRES1>09IDRE  ,  V.  neut.  (korècepondre)  (du 
latin  cum,  avec ,  ensenjble ,  et  respondere,  répon- 
dre) ,  convenir,  être  conforme  :  la  fortune  cor- 
respond à  mes  vceux;  répondre  par  ses  senti- 
ment», par  ses  actions  :  correspondre  à  l'action, 
aux  soins  de  quelqu'un.  —  Avoir  une  corres- 
pondance de  lettres  avec  quelqu'un  :  j'ai  cor- 
respondu pendant  deux  ans  avec  lui.  —  Com- 
nmniquer.  —  se  coBBB&ro.\DaE ,  v.  pron.,  se  rap- 
porter ;  avoir  connnuuicatiou  :  ces  deux  pavillons 
se  eorresjmndent. 

*C(  KRÈZE ,  subst.  propre  fém.  {korèze) ,  l'un 
des  départements  de  la  France,  qui  tire  son  nom 
de  la  rivière  qui  le  traverse.  —  Ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton ,  aiTOnd.  de  Tulle ,  dép.  de  la 
Corrèzc. 

CORRIDOR ,  subst.  mas.  (koridor)  (de  l'Italien 
i  coiridore.  fait ,  dan»  le  même  sens ,  du  verbe 
correre,  dérivé  du  latin  currere,  courir) ,  sorte 
de  galerie  qui  tourne  autour  d'un  bâtiment  ;  pas- 
sage entre  de»  appartement»:  6tau,  roite,  long 
corridor;  corridor  étroit ,  obscur,  —  Dan»  le» 
anciennes  fortification»  ,  cAem  in  roucert. 

(:0RRIG<I,  »ubst.  mas.  (koiije') ,  t.  d'art.,  ce  qui 
est  ou  ce  que  l'on  doit  eorriger.-T.  de  collège , 
devoir  corrigé  :  le  corrigé  d'un  thème. 
coriug6,b,  part.  pas».  d«  corriger,  et  a^j. 
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En  t.  de  marine  :  route  corrigée,  rumb  corrigé^ 
route  ou  rumb  résultant  des  correctioiu  que  l'on 
a  faites. 

COIIRIGEANT,  E,  adj.  {korijan,  jante) ,  mol 
employé  p.u'  Montesquieu  pour  dire  qui  corrige* 

CORRIGER,  y.  act.  (torije)  (en  lat.  corrigcre, 
formé ,  dans  le  même  sens  ,  de  cum,  avec ,  ensem- 
ble ,  et  de  regere,  régler  ,  gou\  erner) ,  en  parlant 
des  choses ,  rendre  correct.— En  parlant  des  per- 
sonne» ,  ôter  uu  défaut ,  des  défauts.  —  Kép  irer  : 
corriger  l'injustice  du  soi  t.- Châtier  de  p.irulel, 
ou  de  quelque  punition;  reprendre,  réprimander; 
avec  celte  différence  que  corriger  s'étend  i  tou- 
tes sortes  de  faute» ,  soit  en  fait  de  mo-urs ,  soit  en 
fait  desprit  et  de  langage  ;  reprendre  ne  se  dit 
guère  que  pour  les  fautes  de  langage  et  d'esprit  ; 
réprimander  ne  convient  qu'aux  mœurs.  — T<  m- 
pércr  :  un  peu  de  vin  corrige  la  crudité  de 
f'ea».  —  Eu  t.  d'imprim.,  marquer  les  fautes  à  la 
marge  d'une  épreuve.  —  Corriger  sur  le  plomb, 
c'est  6ler  des  caractères  pour  en  placer  d'autres. 
—En  t.  de  mar.,  corriger  la  roM(e  ou  le  rumb, 
faire  les  con  cctioiij  d'après  la  latitude  observée. 

—  l'rov.  :  corriger  son  plaidoyer,  changer  de 
langage .  parler  avec  plus  de  circonspection  ,  etc. 

—  Corriger  la  fortune,  tricher  au  jeu.— se  COB- 
BiOEB,  V.  pron.,  s'amender ,  devenir  meilleur ,  se 
défaire  de  quelque  défaut. 

CORRIGIOLE ,  adj.  des  deux  genres  (korijible) , 
qui  peut  se  corriger;  qui  est  aisé  i  corriger. 

CORRIGIOLE ,  subst.  fém.  {korijiole) ,  t. de  bot, 
plante  de  la  famille  des  poi  tulacées. 

CORRIVAL,  subst.  mas.,  disent  tons  lesl>)c- 
tionnaires  :  ce  serait  au  moins  coiirn/;  et  pour- 
quoi, si  on  l'admettait,  lui  refuser  un  fém.?  (to/-»'- 
vale),  compétiteur.  Il  est  vieux ,  et  l'on  ne  dit 
plus  que  ritaf.—  Il  se  disait  autrefois  d  un  homme 
qui  tirait  de  l'eau  du  même  puits  ou  d'une  même 
source  qu'un  autre,  et  de  celui  qui  avait  la  jouis- 
sance commune  d'un  ruisseau  avec  une  autre 
personne. 

CORROBORANT,  E,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  {koreroboran,  rante),  t.  de  médec. ,  il  se 
dit  des  remèdes  qui  fortifient  et  donnent  du  ton. 

CORROBORATIF  ,  adj.  mas.,  au  fcUL  bORRODO- 
UATIVE  (koreroboratife ,  tive) ,  qui  ilonue  ou 
augujente  les  force»  :  remède,  aliment  corrobo- 
ratif.  On  dit  aussi  subst.  mas.  :  prendre  un  cor- 
roboratif.  Voy.  COHBOBOHEB. 

CORROBORATloat ,  subst.  féin.  ^korerobord- 
cion),  t.  de  médec  action  de  corroborer,  de 
fortifier,  de  domier  des  forces  ;  état  de  ce  qui  est 
corroboi-é. 

COBKOBOBATIVE ,  adj.  fém.  Voy.  cobbobo- 
BATIF. 

CORROBORÉ,  E,  part.  pass.  de corruioier. 

CORRUiiORER ,  v.  act.  {korerobore')  (du  latin 
corroborare  qui  signifie  la  même  chose),  fortifier, 
donner  de  nouvelles  forces,  il  se  dit  surtout  eu 
parlant  des  médicaments  et  des  aliments  :  le  ci» 
corrobore  l'estomac  ;  ce  médicament  est  propre 
à  corroborer  le  cerveau.  —  Fig.  :  ce  que  cous 
dites  corrobore  mon  opinion.  —  se  cobuobobeb, 
V.  pron. 

CORRODASiT,  E ,  adj.  (  korerodan,  dante)  (du 
latin  corrodere,  ronger),  t.  de  médec. ,  qui  cor- 
rode, qui  ronge,  qui  consume  :  substance  cor. 
rodante  ;  la  pierre  infernale  est  corrodante. 

CORRODÉ ,  E ,  part.  pass.  de  coiroder. 

CORRODER,  V.  act.  Ifioreroélé) (en  latin  corro- 
dere, formé  de  eu  m,  avec,  ensemble,  et  lorferï, 
ronger) ,  ronger,  percer,  consumer.  —  se  cobbo- 
deb  ,  V.  pron. 

CORROI ,  sul)st.  mas.  (koroi) ,  la  dernière  pré- 
paration qu'on  donne  au  cuir.  Voy.  cobloibb.  - 
Terre  glaise  bien  ballue  et  pétrie  qui  retient  l'eau. 

—  Instrument  (pii  sert  à  étendre  ei  à  préparer  le» 
petites  étoffes ,  soit  à  chaud  ,  soit  k  froid. 

CORROIERIE  ,  subst.  fém.  (  koreroèri  ) ,  art, 
manière  de  cor)  oyer  le»  cuirs.— Lieu  où  l'on  cm- 
rote  les  cuirs. 

CORROMPRE,  V.  act.  (koronpre)  en  lat. cor- 
ru  mpeic),  gâter,  altérer,  changer  en  mal  ;  soit 
au  propre,  dans  le  physique  :  la  grande  chaltur 
corrompt  la  viande  ;  soit  au  figuré ,  dans  le  mo- 
ral :  les  mauvaises  compagnies  corrompent  let 
moeurs,  l  esprit  det  jeunes  gens  ;  la  lecture  de* 
mauvais  auteurs  corrompt  le  style.—  Troubler, 
diminuer  :  la  crainte  corrompt  le  plaisir.  — Cor- 
rompre la  vache,  faire  venir  le  grain  1  un  cuir  d« 
vache  par  le  moyen  de  la  pommelle.  (  Trévoux.)  — 
Corrompre  une  /i//e,  une  femme,  la  débaucher.— 
Corrompre  un  juge,  l'obliger  i  juger  contre  sa 
cunscleucc,  par  l'applt  de  quelque  Intérêt. — Cor- 
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rtmpri  det  gardes,  des  témoins,  les  gagner  à 
force  d'argent,  —  Corromfre  un  ttxle,  un  pas- 
sage, le  tronquer,  l'altérer,  —  se  cobbomphe,  v. 
pruo.,  te  gdter,  s'altérer,  au  propre  et  au  figuré , 
au  physique  et  au  moral, 

*CORROMi>(i,  E,  part,  pass,  de  corrompre  et 
«dj.  (koronpu),  gâté,  altéré:  des  mœurs  cor- 
rompues) un  langage  corrompu. — Corrompu 
est  quelquefois  suhst.  :  c'est  un  vieux  corrompu, 
uo  vieux  débauché,  U  est  peu  usité, 

COnnOSlF,  adj.  mas.,  au  féin.  corrOsi VE  (tore- 
rozi/'c.  sAve).  qui  roiigc,  qui  corrode  :  ieau-forte 
esl  corrosive;  sublhnc  corrosif.  —  On  dit  aussi 
•ubst.  au  nias.  :  un  corrosif;  un  puissant  cor- 
rosif; employer  des  corrosifs  ;  et  an  fig.  :  Ven- 
«u»  «il  un  corrosif  qui  use  le  coeur  et  dépolit 
les  moeurs, 

CORROSION  ,  snbst.  féin.  {korerision) ,  action 
de  ce  qui  corrode,  de  ce  qui  ronge. — Etat  descho- 
ses corrodées, 
CORROSIVE ,  adj.  rém.Voy.  coibosif. 
CORBOSIVETÈ ,  subst,  féni,  (korerâzivelc^,  cor- 
rosion qualité  des  corrosifs.  Peu  usité, 
CORROVÉ,  E,  part,  pass, decoiro</e)-, 
CORROIER,  V,  act,  (kojcroifie) (du  lat.  eorium, 
cuir,  et  rodere,  ronger;  rougcr  le  cuir,  le p> 
rer ,  etc.) ,  donner  le  deruier  apjirét  au  cuir  pris 
des  mains  du  tanneur,  afin  que  l'on  puisse  s'en 
servir,— En  aicliitecture  :  1° battre  et  (>étrir  de  la 
terre  glaise ,  afin  d'en  faire  une  espèce  de  niassit 
qui  tienne  l'eau  j  2»  mêler  le  sable  avec  la  cliaux , 
en  les  remuant  avec  le  rabot.— Eu  t.  de  serrurier, 
de  taillandier ,  etc.,  préparer  le  fer  à  la  forge  jiour 
différents  usages,— En  t,  de  forgeron  ,  souder  en- 
semble plusieurs  liaiTes  de  fer ,  pour  n'en  faire 
qu'une, —  En  t,  de  menuisier,  Cter  la  superficie 
grossière  du  bois. — Corroyer  un  canal,  un  bas- 
sin de  fontaine,  etc.,  y  mettre  un  massif  de  terre 
corroyée  pour  retenir  l'eau.— Anciea  t,  diniprlm., 
corroyer  un  cuir  de  balle,  c'était  l'adoucir  et  le 
rendre  propre  à  prendre  l'encre  :  ce  cuir  n'a  pas 
Aé  assez  corroyé.  —  se  COBUOYEB ,  v.  pron. 

CORBOYÈRE,  subst,  fém.  (koreroiiére) ,  t,  de 
bol.,  espèce  de  sumac  dont  on  emploie  les  feuilles 
pour  tanner  les  cuirs. 

CORROïEUR,  subst.  mas.Çkoreroéieur) ,  artisan 
qui  dunne  au  cuir  sorti  des  mains  du  tauneur  les 
façons  nécessaires  pour  être  en  état  de  servir.- On 
appellerait  fort  bien  corroyeuse  la  femme  d'un 
eori-oyeur, 

CORRUDE,  subst.  fém.  {korerude),  t.  de  bot.,  es- 
pèce d'asperge  sauvage. 

CORRtGATEiR,  subst.  mas.  (koreruguateur)  (du 
latin  corrugare,  rider,  froncer,  plisser,  fait  de 
ruga,  ride),  t.  d'anat.,  muscle  du  frontqul  le  fait 
rider  entre  les  sourcils,  pendant  le  mouvement 
appelé  froncement  des  sourcils. 

CORRlCATiom,  sul«t. fém,  (korerugudcion) (en 
latin  cornigalio,  fait  de  corrugare,  rider,  fron- 
cer), t,  de  physiol.,  ride,  froncement  de  la 
peau ,  etc, 

CORRL'P.,  ou  va  r  CORRI'P, ,  abréviation  de  la  lo- 
cution adverbiale:  par  corruption. 

coRRi'PTEin ,  subst.  mas.,  au  fém.  corrcp- 
TRICE  {korerupeteur,  Irice)  (en  latin  corruplor, 
eorruptrix),  celui,  celle  qui  coDompHesprit, 
les  mœurs,  le  goût  :  vil,  infâme  corrupteur;  cor- 
rupteur de  la  jeunesse.  —  Il  s'emploie  quelijucfois 
adjectivement:  discours  corrupteur  ;  maximes 
corruptrices. 

CORUl'PTiBii.lTÉ,  snbst.  fém.  (korerupetlbi- 
lité)  (en  latin  corruptibilitas,  fait ,  dans  le  même 
Kiis,  àecorrumpcre,  corrompre),  t,  de  pliys., 
qualité  de  ce  qui  est  corruptible. 

COr.RiTPTlBLE ,  adj.  des  deux  genres  (Sorcra- 
peliblc:  (en  latin  corruptibilis),  qui  peut  être  cm: 
rompu,  altéré,  gâté  :  tous  les  corps  sont  corrup- 
tibles. —  Fig.,  qui  a  des  disix)sitions  à  se  laisser 
Corrompre  ;  un  juge  corruptible.  Plus  usité  avec 
la  négative, 

CORRUpncoi.E ,  subst.  des  deui  genres  (kore- 
rtij)c(iko;e),  hérétique  qui  soutenait  queiecon)s 
de  Jésus-Christ  était  corruptible,  et  que  le  nier 
c  était  nier  la  vérité  de  sa  passion. 

COurcptif,  adj.  mas.,  au  fém,  corruptive 
[.korerupetif,  tive) ,  qui  cause  ou  engendre  la  cor- 
ruption. 

latin  COI  rupt.o.  fait ,  dans  le  même  sens ,  de Vor- 
TT^'S:,''^"?'""»"'^  ■  altération  dans  les  quali- 
tés ,011  physl.iues  .  soit  morales  :  corruption  de 
l  air.dela  vuinde,  du  sang,  des  humeurs  ;  cor- 
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ruption  du  goUl,  du  style;  corruption  du  tiè- 
de, de  la  jeunesse,  des  moeurs,  etc.:  causer, 
amener,  arrêter  ta  corruption  ;  remédier  à  ta 
corruption.  Voy.  DKFBivtTioii.  —  Changement 
vicieux  dans  le  texte  d'un  livre,  l'ii  mot  se  dit 
par  corruption  lors<|u'il  a  été  altéré.  -  Corrup- 
tion du  sanj,  en  Angleterre ,  tache  Imprimée 
sur  tous  les  descendants  d'un  criminel  de  lèsc- 
inajcslé. —  Corruptions,  au  plur..  exprime  ;  t"  ac- 
tivement, l'action  de  corrotnpre  ;  séduire  le  peu- 
ple par  ses  libéralités  et  ses  corruptions  ;  3"  pas- 
sivement, l'état  de  ce  qui  est  corrompu;le  monde 
est  plein  de  corruptions  diverses. 
cORRtPTiVE,  adj,  fém.  Voy.  cobbcptif, 

COKRllTIilCE  ,  subst,  fém,  Voy.  COBMÎFTEOB. 

cous ,  subst.  mas.  plur.  (toi) ,  cornes  qui  sor- 
tent des  perches  du  cerf.— En  t.  de  vénerie  :  cerf 
dix  cors,  cerf  de  moyen  âge  ;  cerf  dix  cors 
jeunement,  qui  est  à  sa  ciniiuièmc  tète  ;  cerf  dix 
cors  vrai,  qui  a  passé  six  ans,— Coii  aux  pieds. 
Voy.  COB. 

CORSAC,  subst.  mas.  (Itorfak) ,  t.  d'hlst.  nat., 
petit  renard  de  Tartaiie. 

•CORSAGE ,  subst.  mas.  (toifoj'e) ,  la  taille  du 
corps  humain  depuis  les  épaules  jusqu'aux  han- 
ches :  beau,  joli  corsage;  corsage  délié.  Il  dé- 
signe [«rticulièrcnient  la  partie  des  vêtements  de 
la  femme  qui  eml)rasse  la  taille,  —  La  partie  d'une 
robe  qui  enveloppe  le  corsage.  —  Il  se  dit  aussi  : 
("des  chev.iuK  :  ce  cheval  a  un  beau  corsage; 
2"  de  la  forme  du  corps  du  cerf  et  de  celle  de 
quelques  autres  animaux,  , 

«CORSAIRE ,  sul)st.  mas.  (korcére)  (de  l'italien 
corsa re  on  corsale.  fait ,  dans  le  même  sens  ,  de 
corso,  course^ ,  celui  qui  commande  un  vaisseau 
armé  en  course.  —  Vaisseau  monté  par  un  cor- 
saire. Dans  ce  sens,  il  est  quelquefois  adj.  des 
deux  genres  :  un  vaisseau  corsaire.  —  Pirate, 
éenmenr  de  mer.  —  Au  Bg.,  méchant ,  dur,  avide, 
impitoyable  :  cet  usurier  est  un  vrai  corsaire.  — 
II  y  a  à  Paris  un  journal  intitulé  le  Corsaire. 

CORSAiRlsÉ,  E,  part,  pass,  de  corsairiser. 

CORSAIRISER ,  v.  act,  (ko)f  i;  i»^;,  verbe  inusité 
qui  veut  dire  traiter  en  corsaire.  Burl,  et  inus. 
*CORSE,  subst.  propre  iém.  (korce),  grande  Ile 
de  la  Méditerranée   qui  a  donné  son  nom  à  l'un 
des  départements  de  la  France. 

CORSE,  subst.  et  adj,  des  deux  genres  (korce), 
qui  habite  la  Corse. 

CORSECQl'E,  subst,  mas,  {korcéke},  sorte  de 
javelot  à  trois  fers  que  l'on  nommait  aussi  angon. 

CORSELET,  subst.  mas.  (korcelé),  la  principale 
partie  de  la  cuirasse  des  anciens,  celle  qui  couvrait 
la  poitrine,  l'estomac  et  le  ventre.  —  Dans  des 
temps  pins  modernes,  coqjs  de  cuirasse  que  por- 
taient les  piquler».  —  T.  d  liist.  nat.,  la  seconde 
articulation  du  tronc  des  insectes.  C'est  la  pièce 
qui  «upportc  la  première  paire  de  pattes.  En  ce 
sens,  plusieurs  écrivent  à  tort  corcclet.  —  Partie 
antérieure  des  coijuilles.  —  Coquillage  bivahe. 

CORSES,  subst.  mas.  plur.  {korce),  milice  du 
pape ,  dont  la  principale  fonction  est  de  prêter 
main  forte  aux  exécutions  de  la  justice. 

CORSET ,  snbst.  mas.  (korcé),  sorte  de  corps  de 
jupe.  —  Petit  corps  que  les  femmes  mettent  sous 
leur  vêtement.—  Garniture  de  baleines  qui  se  lace 
et  qui  sert  à  soutenir  la  taille  des  femmes.  —  Nom 
qu'on  donnait ,  au  commencement  de  la  révolu- 
tion française ,  k  des  assignats  de  cent  sous ,  ainsi 
nommés  parce  qu  ils  étaient  signc's  Corset,  du 
nom  de  l'agent  qui  les  fabriquait.  —  T.  de  chir., 
sorte  de  bandage  qui  servait  autrefois  à  maintenir 
réduites  les  fractures  de  la  clavicule. 

CORSi ,  subst.  mas.  (korci),  chez  les  mahomé- 
tans,  le  deuxième  des  tr<5nes  de  Dieu  ;  tribunal  où 
il  prend  connaissance  des  choses  d'Icl-bas,  et  d'où 
il  doit  juser  tous  les  honnncs. 

CORSO'iDE,  subst.  fém.  (J,korço-ide)  (du  grec 
xofmi,  cheveux,  et  ««fcç,  forme,  ressemblance), 
nom  donné  par  Pline  à  une  pierre  figurée  qui  re- 
présente une  chevelure  humaine, 

CORTAI.E  ,  subst.  fém.  {kortale),  t.  d'hist.  nat.; 
genre  de  coquilles. 

CORTEAf ,  subst.  mas.  (  korti  ) ,  ancienne  ma- 
chine de  guerre  dont  lusage  est  inconnu, 

COnTF.,  subst.  propre  fém.  (korté),  ville  de 
France ,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de  la  Corse, 
Cette  ville  est  isolée  au  milieu  des  montagnes,  — 
Citadelle  bâtie  sur  un  rocher. 

CORTÈGE,  et  non  pas  CORTÈGE,  comme  léeiit 
Y  Académie,  conirairement  au  génie  de  la  langue: 
sidjst.  mas,  {korteje)  (de  l'italien  corteggio  ,  fait  de 
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torteggiare,  courtiser,  faire  sa  cour,  dérlTé  dg 
cotle.cour).  suite  des  personnes  qui  accompagnent 
quelqu'un  avec  certaiia-s  cérémoui.-s  pour  lui  faire 
honneur  -.grand,  beau,  nombreux  cortège.— 
Kéunion  quelconque  :  un  cortège  d  enfants.  — 
Au  fig.  :  les  ennuis  sont  souvent  le  corlcge  de  la 
richesse. 

cORTès ,  subst.  fém.  plur.  (kortéce)  (mot  em- 
prunté de  resiwgnol.où  0  slgnlEcouur), assemblée 
des  étals  en  Espagne, 

CORTÉs  ,  subst.  mas.  (korléce),  membre  de  l'as- 
semblée des  cortès  en  Espagne.  On  dit  mieux  : 
Un  membre  des  corlès. 

CORTÉsiE,  subst.  fém.  iltortési),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  borraginées. 

COiiTicu.,  E,  adj.  ikortikale)  (du  lat.  corticis, 
gén.  de  cort,x,  écorce),qui  appartient  a  l'ccorce; 
boulon  cortical.  —  Qui  est  do  la  nature  de  l'é- 
corcc  :  substance,  enveloppe  corticale.— EaLd'i, 
nat.,  substance  corticale,  la  partie  extérieure  du 
cerveau  et  des  reins.  —  Au  plur,  mas.,eoitiru»j:. 

CORTICAUX,  Voy,  COBTICAL. 

CORTIAAIRB,  subst,  mas.  (kortinére)  (du  lat.  cor- 
titiarius,  fait,  dans  le  même  sens,  de  cortina, 
courtine,  rideau), t,  d'hist,  anc,  officier  des  empe- 
reurs de  Conslatitinople  qui  se  tenait  près  de  la 
courtine  ou  portière  de  la  chambre  du  souverain, 
prêt  1  recevoir  ses  ordres. 
•CORTIVP,  subst.  fém.  {kortine)  (en  lat.  cortina, 
qui  signifiait  proprement  le  tapis  dont  la  corline 
était  couverte ,  et ,  par  eitensiou ,  la  eortiiie  elle- 
même),  t.  d'hist.  anc,  nom  qu'on  donnait  à  Rome 
à  un  trépied  d'airain  cousaci^  à  Apollon.  —  Peau 
de  Python.  —  Vase  concave.  —  En  t.  de  bot.. 
meml)rane  qui  unit  le  chapeau  des  champignons  i 
leur  pédicule. 

COR'HQL'ECX,  adj.  mas.  Qiortikieu).  t.  de  bot,, 
se  dit  d'un  fruit  dur  ou  coriace  à  l'extérieur,  el 
charnu  ou  puli)cux  à  l'intérieur, 

CORTOSE ,  subst.  propre  fém.  (kortone),  an- 
cienne ville  de  Toscane,en  Italie. 

CORTCSE,  subst.  féui.  (kortuze),  L  de  boL,  e»- 
pcce  d'oreille  d'ours. 

CORC,  subst.  mas,  (koru),  t,  de  bot.,  sorte  d'ar- 
bre du  Malabar. 

CORl'SCATIOJi ,  subst.  fém.  (.korueekdcion)  (ea 
lat.  coruscalio,  tait,  dans  le  même  sens,  deco- 
ruscare ,  briller,  reluire),  t.  de  phys.,  éclat  de  lu- 
mière. —  Il  se  dit  surtout  de  la  fulguration  éblouis- 
sante que  donne  l'argent  en  liain  lorsqu'il  perd  son 
état  de  fluidité. 

CORVÉABLE ,  adj.  des  deux  genres  et  sul)sl,  mas. 
(korvé-able),  homme  sujet  à  la  corvée  :  on  a  com- 
mandé les  corvéables.  On  disait  autrefois  :  un 
vassal  corvéable, 

•corvée,  snbst.  fera,  (korvé)  (inhanl  Ménage, 
du  lat.  larbare  corvada,  employé  dans  ce  sens 
par  les  auteurs  de  la  basse  latinité,  et  dérivé  de 
curvatus,  part,  de  cuj^are,  courlter;  parce  que 
c'est  le  corps  courbé  que  les  corvéables  travaillent 
i  la  terre,  etc),  travail  et  service  gratuit  ou  forci 
dii  an  seigneur  par  ses  vassaux.  —  Eu  t.  d'archit.: 
i"  réparation  de  maçoimcrie  peu  considérable, 
comme  la  réfection  d'une  jambe  étrière ,  la  re- 
prise d'une  partie  de  mur  en  sous-œuvre,  etc,  ; 
2°  nombre  de  coups  de  mouton  que  donnent  le» 
manoeuvres  qui  battent  des  pieux  ou  pilotis,  —  Au 
fig.,  travail  ingrat  ;  toutes  sortes  de  fatigues.  —Oc- 
cupation de  surcroit. 

COiivi;iEiT. ,  «ubst.  mas.  iMorvé-ieur),  ouvrier 
qni  travaille  à  la  coi-vée. 

corvette  ,  subst.  fcni.  {korvèle),  t.  de  mar,, 
petit  bâtiment  de  mer  qui  sert  pour  aller  à  la  dé- 
couverte, et  qni  vient  après  la  frégate  et  ava^itle 
brick.  —  Bâlinicnt  à  trois  mâts  armé  pour  com- 
mencer la  navigation  des  élèves  de  la  marine,  — 
Bâtiment  de  charge:  corvette  de  charge, 
♦c0Rn\AmES,  sid)sl.  mas.  plur.  {korvinére), 
autrefois  soldats  qui  combattaient  sur  des  charriots 
fort  grands.  On  dit  mieux  covi>'aires. 
♦CORYnvvTE,  subst.  mas.  ^korilante)  (engreo 
xO;îuSaî,avT5î,rait,suivant5lraJoii,  de  xo^vrr»,  je 
secoue  la  tête,  d'où  l'on  a  fait  aussi  xopvixirictu , 
être  fanatique  on  inspiré),  primitivement,  espèce 
de  jongleurs  ou  de  devins  très-renommés  chez  les 
anciens  Phrygiens.  —  Nom  qii'on  donna  ensuite 
aux  prêtres  de  Cybèle,  qui  célébraient  ses  fétc»  en 
dansant  et  en  agitant  leurs  tètes  avec  des  geste» 
frénétiques. 

C0RïBA\TEH,  V.  Ueul.  (koribanlé) ,  imiter  le 
chant  et  la  danse  des  corybantes.  (Boitte  )  Inus. 

COnvBlUTiASME,  subst.  nias,  {koribantiace- 
me),  t.  de  médec,  nom  ancien  d'une  cspè<je  de 
frénésie.  Hors  d'usage. 
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COnYBAmiOîl ,  «iibst.  ma».  (  koritanlion  ) , 
•Orte  de  mitri  que  portaient  li's  corybanics. 

CORVBAXTIQCES ,  subst.  fém.  plur.  (korilian- 
like'j.  Ou  apptlait  ainsi  quelquefois  les  mystères  de 
Cybile  célébrés  par  les  coryàantes.  (  Voy.  le  Viet. 
de  Trévoux).  C'est  une  faute  grossière  de  la  part 
de  Raymond  de  nous  dire  que  les  Corybanliques 
étaient  des  {éles  que  l'on  célébrail  en  Crète  en 
rhoiineur  des  corybantes  ;  les  cofybaïUes  n'é- 
taient que  des  prêtres ,  et  l'on  ne  célébrait  point  de 
fêtes  en  leur  honneur. 

♦COnvcÉE ,  subst.  ma»,  (koric/)  (du  grec  «a.^- 
xof,  sac  de  cuir,  ballon),  t.  d'hist.  anc  lieu  dans 
les  gymnases  des  anciens  où  l'on  jouait  au  ballon, 
à  la  paume ,  etc. 

CORYCÉES,  subst.  mas.  plur.  {korice"),  brigands 
célèbres  qui  liabitaieut  anciennement  une  mon- 
tagne d'Ionie. 

♦CORÏCIDES ,  subst.  propre  fém.  plnr.  (tort'o- 
de),  niyth..  nymphes  qui  h;ibitaient  un  antre  nom- 
mé Corycium ,   au  pied  du  mont  l'amasse. 

COKYCIOK,  subst.  mas.  (koiicion),t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  orchidées. 

coitrcODOUF.  ou  c.OfiYCOMAcniE ,  subst.  fém. 
(korikoboli,  makî)  (du  grec  x-jpvxoj ,  sac ,  et  ^«1- 
Xui ,  je  jette,  je  pousse,  ou  ix>xxn,  combat),  t. 
d'bist.  anc,  chez  les  anciens  Gi-ecs  ;  jeu  de  ballon. 
Hors  d'usage. 

COnYconOLiQUE ,  adj.  des  deux  genre»  (toH- 
kobolike),  qui  a  rapport  à  la  corycobolie.  Hors 
d'usage. 

COarcouACKiE  ,    subst.   fera.  Voy.  cobïco- 

SOLIK. 

COnYDALE,  subst.  fém.  (Jtoridale)  (en  grec  xo- 
pvixlif'^,  t.  de  bot.,  plante  qui  ressemble  à  la  fumc- 
tcrrc.  —  r.  d  liisl.  nat.,  insecte  de  l'ordre  des  né- 
vroptêres. 

COnYDORAS ,  snbst.  ma»,  {koridordee),  t.  d'bist. 
nat.,  poisson  de  la  famille  des  silures. 
*COi!YMBE ,  subst.  mas.  (koreinbe)  (du  grec  «o- 
fj/iêoj,  faite,  sommet,  rime),  t.  de  bot.,  disposi- 
tion de  fleurs  telle  que  les  pédoncules  qui  les  por- 
tent, naissant  de  points  différents,  s'élèvent  1 
peu  près  à  b  même  hauteur.  —  En  t.  d'hist.  aac, 
coiffure  affectée  à  Diane,  à  la  Victoire,  aux  Mu- 
ses, et  en  général  auijeuncs  lilli-s. 

CORïMBKUSE,  adj.  fera.  Voy.  cobtmbiîl'i. 

COBYMBECX,  adj.  mas.,  au  fém.  corymbei'SE 
{koreinbeu,  bcuze),  fait  en  forme  de  corymbe, 

COKYuniFÉRE ,  adj.  des  deux  genres  (iorcin- 
Hfére)  (du  grec  xoprjfiSo^ ,  corymbe,  et  ç'apw,  je 
porte),  t.  de  bot.,  qui  porte  des  corymbes, 

CORYtraiF^.nes,  subst.  fém.  plur.  'koreinlH- 
fire),  t.  de  bot.,  plantes  dont  les  fleurs  forment  au 
•ommet  dos  tiges  ou  des  rameaux ,  des  corymbet 
«ouvent  très-ouvert». 

CORYMBIOLE,  subst.  fém.  (doreiniiofe),  t.  de 
bot.,  genre  d'armoselle  d'Afrique. 

CORYMOORCHIS,  subst.  mas.  (koreinborekice), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  or- 
chidées. 

COnvSE,  subst.  mas.  (lon'iic)  (du  grec  xo/wvij, 
mas»ue),  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  polypes. 

COnïAÉI'IlonE,  subst.  mas.  {koHni!(ore),  t.  de 
bot.,  nom  de  deux  espèces  de  canches. 
»COB¥!«ÈTE,  subst.  fém.  (korinéle),  L  d'hl»t. 
oat,,  sorte  d'insecte. 

CORYPIIE ,  subst.  mas.  (korife) ,  t,  de  bot., 
plante  de  la  famUle  des  palmiers. 

CORYPHÉE,  subst.  mas.  (korife  (en  grec  xofu- 
foaoi ,  chef ,  premier,  principal ,  dérivé  de  xcpvpri , 
le  «ommet  de  la  tète),  t.  d'hist.  anc,  celui  qui 
cha  le»  Grecs  était  à  la  tète  des  cha-iirs  dans  une 
pièce  de  théâtre.  Ce  mot  a  conservé  chez  nous  la 
même  signification.  11  se  dit ,  dans  nos  opéra,  d'un 
choriste  qui  dirige  le  chant  des  morceaux  d;in$  le» 
chffurs.— Fig.,  le  chef  d'inie  secte,  d'un  [larti  ctc  • 
ceit  le  coryphée  de  la  bande.  —  Celui  qui  sait 
se  distinguer  le  plus  dans  sa  profession.  —  T 
d'iiist.  anc,  oiseau  d'Afrique  du  genre  de  la  fau- 
vette. 

CORYPnÈHiE,  subst.  mas.  (liori/'^iie)  (,lu  g^c 
«Hjvfij ,  le  sommet  de  la  tête),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  poisson»  qui  ont  U  tête  tranchante  et  obtuse 
par-devant. 

CORYPHÉSOÏDE  ,  siihsf.  mas.  (koriféno-ide) 
(do  grec  «■>/>v^  ,  le  sommet  de  la  tète,  et  «i*{, 
forme,  ressemblance),  t.  d'hist.  nat.,  genre  de 
poissons. 

cORYSAUTire ,  «ub«l.  mas.  (korizanlt),  l,  de 
Mt.,  plante  de  la  famille  de»  orchidée». 
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I  COBYiVrES,  subst.  mas.  plur.  {ktrieete)  ,  t, 
d'hist.  nat.,  crustacés  de  la  famille  des  brachiures. 

I      CORYSTIOX,  »ub«t.  ma».   Aoiir/'tiofi'.t.  d'hist. 

I  nat.,  poisson  qui  comprend  trois  genres, 

CORYTE,  subst.  mas.  (korile),  carquois  on  étui 
qui  servait  aux  Scythes  et  aux  Grec»,  pour  garan- 

I  tir  leurs  arc»  de  la  pluie. 

1  CORYTHÉE,  subst.  propre  fera.  (,korUé'),isri^., 
surnom  de  Cérès  adorée  dans  un  temple  situé 
près  d'Argos. 

I  CORYZA ,  subst.  mas.  (koriza)  (du  grec  xo/>»Ça , 
rhume  de  cerveau) ,  t.  de  médise,  fluxion  d'hu- 

î  meurs  acres  et  séreuses  sur  les  narines ,  appelée 
vulgairement  rhume  de  ceneau. 
^COSAQL'E,  subst.  propre  de»  deux  genre»  (fco- 
zttke),  nom  d'un  pmiple  russe  ,•  milice  tartare  de 
l'Ukraine  et  du  Don ,  établie  sur  les  confins  de  la 
Pologne.— FIg.,  on  ditd'un  homme  méchant  et  dur, 
que  c'est  un  vrai  cosaiiue.  —  Au  fém.,  nom  que 
Ion  a  donné  i  une  sorte  de  danse  imitée  de  celle 
de»  Cosaques  :  danser  la  cosaque. 

cosciKOUA^ciE,  subst.  Km.  {koceetnomanci) 
(du  grec  xooxno-* ,  crible,  et  ;jkavT((a,  divination), 
divination  parle  moyen  d  un  crilile.  Hors  d'usage. 
C0SC«0MA!ïCiEl«,  subst.  et  adj.  mas.,-  au  fém. 
cosci>o.MA\ciES»iE ,  {kocecinomanciein ,  éne) , 
qui  a  rapport  à  la  coscinomancie,  celui  ou  celle 
qui  exerce  la  coscinonuincie.  Hors  d'usage. 

coscouA ,  subst.  ma».  (JioeeJioma),  t.  de  bot., 
arbre  du  Mooomotapa. 

COSCOROBA,  subst.  ma9.(koceJ!Oro4a),t.d'hi8t. 
nat.,  grande  espèce  d'oie  du  Chili. 

cosÉCA\TE,  subst.  fém.  (koc^anle)  t.  de  géom., 
sicante  dHin  arc  ou  d'un  angle  gui  fait  le  complé- 
ment d'un  autre:  la  cosilcante  de  SO  degrés  est 
la  sécante  de  60  degrés. 

COSEIGIKEUR,  subst.  ans.  (kcccgnieur) ,  celui 
qui  est  seigneur,  qui  possède  une  terre,  etc.,  arec 
un  autre, 

cosi.\iis,  subst.  mas.  (faxrifl MCI!)  (par  contrac- 
tion des  mots  sinus  du  compiément),  t.  de  géom., 
le  sinus  droit  d'un  arc  qui  e^t  le  complément  d  un 
autre  :  le  coiinus  de  30  degrés  est  le  sinus  de 
00  degrés.  —  Cosinus  verse  ,  nom  donné  par 
quelques  géomètres  à  la  partie  du  diamètre  qui 
reste ,  après  en  avoir  retranché  le  sinus  verse. 

COSUES,  subst.  mas.  plur.  (koeeme)  (du  grec 
xoc/idi,  ordre,  discipline,,  t.  d'hist.  a:ic.,  m.igis- 
trats  souverains  établis  anciennement  en  Crète,  au 
nond)re  de  dix,  pour  maintenir  le  bon  ordre  dans 
la  république, 

COSMÉLIE,  subit,  tém.  (koceméli),  l,  de  bot., 
arbrisseau  de  la  Souvelle-lloUande. 

COSHET ,  subst.  mas.  (kocemé),  nom  que  cer- 
tains alchimistes  donnent  à  l'anUmoine. 

COS.UÉTE,  subst.  ma»,  {koceniéle)  (du  grec 
«Mfiijnn,  ordonnateur,  gouverneur),  magistrat  k 
Athènes,  qui  veillait  sur  le»  mirur»  des  jeune» 
gens.  —  ayth.,  surnom  de  Jupiter  sous  lequel  il 
était  adoré  à  Lacédémone, 

COSMÉTIQUE,  adj,  des  deux  genre»  {koeemétikt) 
(du  grec  xMjnen ,  j'embellis,  j'orne,  et  dérivé  de 
«oj/iot,  beauté,  ornement),  t.  de  pharm.,  qui  sert 
à  l'entretien  ,  i  l'embellissement  de  la  peau.  U 
s'emploie  aussi  comme  subst.  mas.  :  préparer  des 
cosmétiques.  —  Il  est  aussi  subst.  fém.,  et  alors  il 
signifie  la  partie  de  la  médecine  qui  a  pour  objet 
l'entretien  de  la  beauté  naturelle,  et  la  diminution 
de  la  laideur  et  des  défaut»  du  corps  :  étudier  la 
cosmétique. 

cosMiBCÉire,  suhst.  fém.  (kocemibuéne),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante. 

COSMIMÉTRIE,  suW.  fém.  (  koceminuftri  ), 
jcienre  de  la  mesure  du  globe.  Inus. 

cosMiotiE,  adj.  de»  deux  genres  (kocemike)  (du 
grec  ron/utof,  qui  a  rapport  au  monde  en  général , 
dérivé  de  xcw^ç,  le  monde  ou  le  ciel),  t.  d'astron., 
qui  se  dit  du  lever  ou  du  coucher  d'un  astre,  au 
moment  où  le  soleil  se  lève,  le  lever  cosmique 
d'une  étoile  a  lieu  ipiand  elle  se  lève  avec  le  soleil, 
ou  avec  le  ilcgré  de  lécliptii|ue  où  est  le  soleil;  cl 
le  coucher  cosmique ,  quand  elle  »e  couche  dans 
le  même  temjis  que  le  soleil. 

COSMIQIEMEST,  adv.  (  koetmikeman  ),  t. 
d'astron.  :  cette  étoile  se  lève  cosmiquement 
avec  le  soleil  ou  d.ins  le  degré  de  l'écbpUquc  où  est 
le  soleil  ;  elle  se  couche  cosmiquement  dans  le 
même  temps  que  le  soleil  se  lève.  —  Selon  Kepler  ; 
se  lever  ou  je  coucher  cosmiquement,  c'est  seu- 
lement s'élever  sur  l'horizon  ou  descendre  dii»- 
»ous. 

C(}pMOC«\TE,  subst.  et  adj,  de»  deux  genre» 
{koctinukrate)  (du  grec  xm;ioî,  monde   et  tfaref, 
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I  force ,  emplre\  parti»aa  de  la  monarchie  univer- 
■elle ,  ou  celui  qui  aspire  à  la  monarchie  luiiver» 
selle.  Peu  usité. 

COSMOCRATIE ,  »ubst.  fém.  (kocemokraei)  (mA- 
lue  étym.  que  celle  du  mut  précédent),  luonarehi* 
universelle  ;  système  de  monarchie  universelle.  Ce 
mut  est  peu  usité. 

COSMOCRATIQIE,  adj.  (koeemokrulike),  qui 
concerne  la  cosmocratie. 

«C0i>U0C0.\IE,  subst.  fém.  (.koccmogutini)  (da 
grec  x»j^o{,  univers,  et  y(.»o«,  génération,  ou  de 
ytivo/Ku,  être  foruié  ou  produit),  science  ou  tyt- 
tème  de  la  formation  de  l'univers. 

COSUUCOHlQt'E ,  adj.  de»  deux  genres  {kocemo- 
guonike),  qui  appartient  i  la  cosmogonie. 

COSUOGKAPHE,  subst.  de»  deux  genres  (koee- 
moguerufe)  (voy,  pour  l'étymologie  cosbocïa- 
I  liiE) ,  qui  s'occupe  de  cosmographie)  qui  sait  U 
cosmographie. 

COSMOGRAPHIE,  Subst.  fém.  {kocemoguernfî) 
(du  grec  xot^los,  monde ,  univers ,  et  /^imçwj,  je  dé- 
cris), description  du  monde  entier,  ou  science 
qui  traite  de  la  situation,  do  la  grandeur  et  de  ta 
figure  de  l'univers. 

C0SM0<:RiPHiQtE,  adj.  des  deux  genres  (Jtoce- 
moguera/ike).  qui  appartient  à  la  cosmographie  : 
table  cosmographique. 

COSMOI.ABE,  suhst.  mas.  (kocepiolabe)  (du 
grec  ycaoït-oi,  monde,  univers,  et  de  Ja/iSavcD,  je 
prends),  ancien  Instrument  de  mathématiques,  ) 
peu  près  le  même  que  l'astrolabe.  Il  servait  k 
prendre  des  hauteurs,  à  représenter  les  cercles  da 
la  sphère,  à  prendre  des  mesures  sur  le  globe  do 
monde,  etc. 

COSMOLOGIE,  suhst.  fém.  (kocemoloji)  (du  grec 
xoc/io;,  monde,  et  ioyoî,  discours),  science  desloii 
géuérales  par  lesquelles  le  monde  physique  est  gou- 
verné. 

«COSMOf.ociQi'E,  adj.  des  deux  genre»  {koce- 
moloplu)  qui  appartient  à  la  cosmologie. 

COSMOLOGISTE  OU  COSMOLOGIE,  subst.  de» 
deux  genres  (kocetnolojieete ,  logue) ,  celui  qui 
s'occupe  de  cosmologie. 

cosMOPOi.iTAi.'ï,   E,  (kocemopolitein,  tène). 

Voy.  COSMOPOLITE. 

COSMOPOLITE ,  suhst.  mas.  seulement ,  d'après 
l'Académie  :  pourquoi  donc  refuser  les  deux  gen- 
res à  ce  mot?  .Ne  dirait-on  pas  aussi  bien  une  cos- 
mopolite que  un  cosmopolite. }  (kocemopolitej  fiia 
grec  xMT^s,  monde,  et  itsiirrç,  citoyen),  celui  qui 
n'adopte  point  de  patrie  j  citoyen  de  iuoivers.  Il  sa 
dit  de  certains  philosophe»  qui  affectent  de  «occu- 
per avec  plus  d'intérêt  du  bien  de  l'humanité  en 
général  que  de  celui  du  pays  où  ils  sont  nés,  et 
des  hommes  au  milieu  desquels  ils  vivent.  L'n  an- 
cien philosophe  à  qui  l'on  demandait  de  quel 
pays  il  était,  répondit  :  Je  suis  cosmopolite.— 
On  le  dit  quelquefois  eu  plaisantant ,  pour  signi- 
fier un  hoinmequi  n'a  point  de  demeure  fixe,  ou 
un  homme  qui  n'est  étranger  nulle  part.—  Adj.  .Je» 
deux  genres  :  existence  cosmopolite  ;  vous  voyez 
devant  vous  un  philosophe  cosinopolile. 

COSMOPOLITISME,  suhst.  mas.  {kocenu>politi- 
cerne),  miriirs ,  système  des  cosmopolites.  —  Cos- 
mopolitisme littéraire,  goût,  connaiwance  d« 
toutes  les  Ultératurcs,  (Mercier.)  Ce  mot,  quelque 
bon  qu'il  soit,  parail  pourlant  un  peu  péda  nlesquc. 

CO'iMORAMA,  suhst.  mas.  'Jiocenwrama)  (du 
grec  xMikoi,  monde,  et  op«w,  je  vois;,  talilcau  du 
monde.  —  Tableau  qui  représente  une  vaste  éten- 
due de  pay»  et  une  grande  multitude  d'objet».  — 
La  salle  même  où  il  se  voit. 

COSMOS,  subst.  mas.  (kaeeuioee),  t,  de  bot., 
plante  annuelle  qui  croit  dans  le  Mexique. 

COSXE,  subst.  propre  fém.  {kine),  ville  da 
France,  chef-lieu  d  arrond.,  dép.  de  la  Nièvre. 

COSSARTS-BRIIKS ,  subst.  ma»,  plur.  Cl[Oce|Vii^ 
breun),  t.  de  comm.,  toiles  de  coton  fal)riquéat 
aux  Inde». 

♦COSSE,  subst.  fém.  t.koce),  enveloppe  de  cer- 
tains légumes,  tels  que  fèves,  pois,  lentille»,  etc.— 
Fruit  de  quelques  arbustes  :  cosse  de  genêt,—  En 
t.  de  inar.,  anneau  de  fercauiirlé,et  garni  dan»  u 
circonférence  extérieure  d'une  boucle  de  corde.— 
Parchemin  en  cosse,  peau  de  mouton  dont  on  • 
fait  tuMU>er  seuleinint  la  laine. 

COSSÉ-I.K-VIVIER,  ou  tout  simplement  C0Ss6, 
subst.  propre  mas.  (koecteviv-ié  ),  bourg  de  Fran- 
ce ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Château-Goo- 
thier,  dép.  de  la  Mayenne, 

COSSER ,  V.  neut.,  el  se  cassER ,  y.  pron.  (kote  ) 
(par  contraction  du  lat.  eoniscare  qui  a  la  même 
signification);  il  se  dit  des  liélier»  qui  »e  heurteol 
de  la  tête  les  uns  contre  les  autres. 

COSSicitl ,  suhst.  mas.  'kocigni),t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  bolsamiers. 
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♦COUgiQCB,  adj.  dct  deux  genres  (koeike)  (de 
nuiieit  cosa,  chose  nom  que  donnaient  les  ma- 
Uiém^oieus  d'Italie  au  cocflicient  linéaire  ),  t. 
lî'aritlnn.  et  d'algèbre  :  nombvfs  cossicjties,  dans 
la  plut  ancienne  acception ,  nombres  qui  dési- 
gnaient les  racines  du  second  degré,  et  même  les 
nombres  incommensurables.  Vieux  et  presque 
Inus. 

COSSO.^,  siibst.  mas.  (kofon),  espèce  de  cha- 
rançon qui  attaque  les  fèves ,  les  pois  et  même  les 
blé».  —  En  t.  d'agric,  le  nouveau  sarment  qui 
croit  sur  le  cep  de  la  vigne  lorsqu'elle  a  été  tail- 
lée. 

cosse ,  E ,  adj.  {koçu),  qni  a  beaucoup  de  cosse  : 
pois  cossusi  fèves  cossues.  —  Fig.,ilsigiiiGerlcbe, 
qni  e^t  à  son  aise,  bien  dans  ses  aflaires.  On  dit 
qiïuiic  maison  est  cossue,  pour  dire  qu'elle  est 
opulente. 

cosscH,  snbst.  mas.  (koceçome'),  t.  de  médec. 
«orle  d'ulcère  qui  se  forme  dans  le  nez.  Ce  terme, 
que  nous  ne  lisons  quo  dans  Raymond,  est  inu- 
sité. 

cosses ,  subst.  nws.  (koceçuce) ,  t.  d'Iiist.  nat. , 
race  de  chèvres  d'Iude.  —  Insecte  de  l'ordre  de» 
lépidoptères. 

cossïPHE,  «ubst.  mas.  (kocccife),  t.  d'Iiist.  nat., 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

COSsvriilNS,  subst.  mas.  plur.  {kocecifin  ) ,  t. 
d'hist.  natô  fSiiiille  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

COSTAL,  E,  adj.,  au  pinr.  mas.  cOST.ttx  {ko- 
eetale)(tlu  lat.  cosla,  cOle),  t.  d'anat.,  qui  appar- 
tient aux  côtes. 

COSTAIXIE,  subst.  fera.  (kocelaleji)(du  latin 
Costa,  côte,  et  du  grec  ctiyo^,  douleur),  t.  de 
médec..  névralgie  qui  a  son  siège  sur  le  Ir^et  des 
côtes  ou  des  cartilages. 

COSTALCiQriî,  adj.  des  deux  genres  (kocelal- 
;iAe).  t.  de  médcc.qui  tient,  qui  est  relatif  à  la 
costalgie. 

COSTAUX,  adj.  plur.  mas.  Voy.  cosTil. 

COSTIÈRE,  subst.  fém.  (kaceliére)  (du  lat.  cosla, 
eôte),  aux  lies  AnUIlcs,  càte,  pcuch.Tnt  de  monta- 
gnes où  l'on  plante  le  café,  le  cacao,  et  surtout 
des  légumes.  On  dit  mieux  càtlère. 

COSTO -ABDOMi.il AI.,  E,ailj.,  au  plur.  ma»., 
COSTO-ABDOMi;«Aix.(koa/u-airfDmiiia/f,  nô),  t. 
d  anat..  mnsi-le  qui  tient  aux  côtes  et  i  la  clavicule. 
— 11  est  aussi  subst.  mas. 

COSTO-Cl.ATicui.AiJiE,  adj.  des  deux  genre» 
(koeeloklavikulére),  t.  d'anat. ,  ligament  qui  tient 
aux  côtes  et  k  la  clavicuie.  —  11  est  aussi  subst. 
mis. 

COSTO-CORACOÏDIE» ,  adj.  mas.;  au  fém.  cos- 
T0-C0RAC0ÎD1EX51E  ,  (kocctokorako-idiein  .  dic- 
nf),  t.  d'anal.,  qui  appartient  aux  côtes  et  à  l'apo- 
physe coracoMe. 

COSTO -HYOÏDE,  adj.  dc«  deux  genres  (koceto- 
i-o-ide).  t.  d'anat.,  se  dit  d'un  muscle  qui  tient 
aux  côtes  et  à  l'omoplate.  —  II  est  aussi  subst. 
mas. 

COSTO.-M ,  subst.  mas.  (koceton),  t  de  mar.,  pièce 
de  bois  pour  fortifier  un  màt. 

COSTO -pcBiE.-*,  adj.  mas.!  au  fém.  COSTO- 
l'iiBlESiSE  (kocetoimlnein,  ène),  t.  d'anat ,  se  dit 
du  mu.scle  droit  de  l'abdomen.- U  s'emploie  aussi 
subst.  au  mas. 

cosTO-scAPiXAraE,  adj.'des  deux  genres  (ko- 
cetocekapulcre).  t.  danat.,  qui  apiwrtient  aux 
côtes  et  au  scapulum  ou  omoplate.  —  U  est  aussi 
•ubst.  mas. 

COSTO-STEBSAL,  E,  adj.;  au  plur.  mas.  COSTO- 
STEBSiAf.\  (  koceto-cetcrnale).  t.  d'anat.,  se  dit 
d  un  muscle  qni  avoisine  le  sternum.— il  est  aussi 
lubst  ma». 

COSTO-TnORACiQi-E,  adj.  des  deux  genre» 
ikoçeto-toracike),  t.  d'anat.,  qui  appartient  aux 
cites  et  à  la  paroi  antérieure  du  thoiax. 

COSTO-TRAcnÉLiEs.adj.  mas.,  au  fém.  tra- 
cnKUE.imiE  {koceto-trochtdiein,  liène),  t.  d'anat 
qni  appartient  aux  côtes  et  aux  apophyses  trache- 
iienues  des  vertèbres  du  cou. 

COSTO-TRVKSVERSAIRB,  adj.  des  deux  genre» 
iTfr^f.  ''"'"'"'""''^'  '•  '*'»"'"■•  1"'  apparUent 
tèhres       ^  ""^  apophyses  transverses  des  Ycr- 

Sr,f  "„  ""''^  C^^-vérethrale),  t. 

d  anat.,  qu,  appartient  aux  côUs  et  aux  vertèbres. 
COSTO- xirnoÏDiEK,  adj.  ^  subst.  mas.:  au 
fem    cosTO-.u,.noîmE„B  (  kocetokcif^JiUn, 
ditne).  i.  d  anat.,  se  dit  d'un  Usamentqui  unit  lé 
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cartilage  de  la  septième  côte  »  l'apophyse  xi-phoide. 
{  —  U  est  aussi  subst.  mas. 

I  COSTl'UE,  subst.  mas.  (^ocelume)  (de  l'itaUen 
'  costume,  fait  dans  la  même  signification  de  costu- 
ma, coutume,  usage),  usages  des  différents  tcrap», 
des  différents  lieux,  auxquels  les  historiens ,  les 
:  poètes  et  le»  iieintres  sont  obligés  de  se  confor- 
I  mer  :  pécher  contre  le  costume.  —  Costume  se 
dit  de  la  manière  de  s'habiller  selon  les  différente» 
classes  de  la  société  ,  ou  selon  certains  caractères 
particuliers  :  un  costume  bourgeois;  elle  ctait  en 
costume  de  petite  mailresse.  — 11  se  dit  aussi  de 
l'habillemeut  particulier  et  des  signes  distiuctifs 
des  personnes  constituées  en  dignité,  ou  chargées 
de  ([ueique  fonction  publique  :  fe costume  de  pair 
de  France.  —  On  nomme  encore  tout  simplement 
costume ,  un  travestissement  de  carnaval,  un  ha- 
billement de  théâtre. 

COSTUMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  costumer. 

COSTUMER ,  V.  act.  {kocetume"),  habiller,  vêtir 
selon  le  costii-me:ce  peintre  costume  bien  ses 
personnages.  — se  CUSTUMIiii,  v.  pron.,  se  vêtir 
d'un  costume  :  cet  acteur  se  costunu  bien. 

COSTUMIER,  sulist.  mas.  {kocelumie'),  tailleur 
qui  fait,  ou  marchand  qui  vend  ou  loue  des  habits 
de  théâtre ,  de  bal ,  de  mascarade.—  Gaitlien  des 
costumes  dans  un  théâtre.— Pourquoi  ne  dirait-on 
pas  costumière  au  fém.  en  parlant  d'une  marchan- 
de on  d'une  loueuse  de  costumes  ?  Sous  l'avons, 
du  reste,  mille  fols  entendu  dire. 

COSTUMOMÉTRE ,  Subst.  mas.  [kocetumomèlre), 
Instrument  nouvelleincnt  Inventé ,  au  moyen  du- 
quel on  |ieut  proportionner  à  la  taille  toute  espèce 
de  vêtements. 

COSTUS ,  subst.  mas.  {koceluce)  (en  grccxoTrej), 
t.  de  bot. ,  racine  aromatique  de  l' Arabie-Heu- 
reuse. 

COTAKGENTE ,  subst.  fém.  (kotanjante)  t.  de 
géom. ,  tangente  d'un  arc  qui  est  le  complément 
d'un  autre  :  la  cotangeiUc  de  trente  degrés  est 
la  tatigente  de  soixante  degrés. 

COTASTIS,  subst.  propre  mas.  {kolantein), 
ancienne  province  de  la  Basse  -  Konnandic.  On 
aurait  dû  peut-être  dire  Coutantin ,  puisque Cou- 
tancesen  était  la  capitale.  Quelques  personnesont 
écrit  Cotentin;  on  voit  qu'on  n'est  point  d'accord 
sur  l'origine  ni  sur  l'orthographe  de  ce  mot. 

COTARDIE,  subst.  fcm.  (kotardi).  espèce  de 
pourpoint  ancien.  Ce  mot  ne  serait -il  pas  une 
abréviation  de  cotte-hardie ,  qui  s'est  dit  autrefois 
dans  cette  acception  ? 

COTE ,  subst.  fém.  (kote)  (du  ht.  quota,  féminin 
de  quotus,  combien?  quel?),  marque  en  chiffre 
ou  en  lettres,  pour  mettre  en  ordre  les  pièces  d'un 
procès,  d'un  inventaire,  etc.  :  cet  écrit  est  sous 
la  cote  C— On  comprend  souvent  sous  une  même 
cote  toutes  les  pièces  qui  ont  rapport  au  même 
objet,  et  alors  la  lettre  ou  le  chiffre  ne  se  met  sur 
aucune  des  pièces  en  particulier,  mais  sur  un  dos- 
sier auquel  elles  sont  attachées  ensemble  ;  et  alors 
ce  dossier  se  nomme  aussi  cote  :  ces  pièces  sont 
sous  la  cote  A  ,  sous  la  cote  B,  sous  la  cote  t,  2, 
I,  etc.— Part  que  chacun  doit  payer  d'une  dépense, 
d'une  dette ,  d'une  imposition  commune.  On  la 
nomme  aussi  cote-part  :  chacun  sera  obligé  de 
payer  sa  cote-part.  Dans  ce  sens,  cote  doit  être 
considéré  comme  adj. — Taux  des  effi  ts  de  bourse, 
de  change. —  Faire  une  cote  mal  taillée,  taire  eu 
gros  une  composition  sur  plusieurs  prétentions,  sur 
plusieurs  sommes.  —  t'ofe  morte  se  disait  de  la 
succession  ou  de  l'argent,  des  lubits  ou  des  autre» 
effets  qu'un  religieux  laissait  après  ta  mort.  Voy. 

OtJOTE. 

CÔTE ,  subst.  fém.  (k(K<)  (en  latin  eosta ,  nom 
donné  i  un  os  long, courbé,  qui  est  placé  sur  le» 
côtés  du  thorax  dans  une  direction  obUque.  —  On 
appelle  côtes  vraies  ou  sternales ,  les  côtes  qui 
s'articulent  avec  le  sternum ,  et  côtes  fausses , 
flottantes  ou  asternales,  les  côtes  libres  et  qui  ne 
tiennent  au  sternum  que  par  des  cartilages  fort 
minces  :  les  côtes  d'un  homme,  d'un  cheval,  d'un 
bœuf,  d'une  baleine  ;  se  rompre  une  côte.— l'ig. , 
race  :  if  se  croit  issu  de  la  côte  de  saint  Louis  ; 
nous  provenons  tous  de  la  côte  d'Jdam.  —  On 
dit ,  par  extension  :  eôte  de  melon  ;  côte  de  ci- 
trouille, etc.  ;  côte  de  feuilles ,  arête  relevée  qni 
est  sur  le  dos  des  feuilles  ;  côtes  d'un  vaisseau,  les 
pièces  qui  sont  jointes  à  la  qulUe;  côtes  d'une  co- 
lonne, d'un  jnlastre,  U  partie  saillante  qui  sépare 
les  cannelures  du  fût ,  etc.  —  Le  penchant  d'une 
montagne,  d'une  colline. — Terre  et  rivage  qui  s'é- 
tendent au  loin  le  long  du  bord  de  U  mer  ou  de» 
grands  fleuves.  —  On  nomme  côte  rôtie,  une  sorte 
de  vin.  —  T.  de  mar.  ;  càt£  accore ,  côte  élevée 
en  précipice.-  Faire  cô(e,iaiie  naufrage  sur 
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I  une  eôte.  —  Cite  saine ,  celle  dont  on  valMeau 
I  peut  approcher  partout  en  siireté.  —  Côle  de  fer, 
I  formée  par  des  rochers  escarpe»  et  perpendicu- 
laires. —  Cote  basse,  qui  s'élève  |m'u  i  peu  au-des- 
sus du  niveau  de  U  mer,  et  qu'on  n'aperçoit  pasda 
loin.  —  Côte  de  luth  ,  pièce  du  corps  d'un  lutb. 

—  Côte  rouge  et  côte  blanche ,  socles  de  fro- 
mage. —  On  appelle  garde-cotes ,  des  vaisseaux 
destinés  à  garder  les  côtes,  et  l'on  donne  le  mèmfl 
nom  à  une  miUee  préposée  à  la  garde  d'un  pays  il- 
tué  sur  le  bord  de  la  mer  :  un  officier  garde- 
côte.  —  Proï.  :  on  lui  compterait  les  côtes,  tant 
il  est  maigre.  —  Serrer  les  cales  à  quelqu'un , 
le  serrer  de  près,  le  presser  vivement  pour  I  obliger 
à  quelque  chose.  —  Lui  mesurer  les  côtes ,  le  bat- 
tre i  coups  de  bâton ,  de  nerf  de  bœuf,  etc.—  iu* 
rompre  les  côtes ,  le  battre  à  outrance.  Ces  deux 
dernières  expressions  sont  populaires.  —  Mettre 
quelqu'un  à  la  cote,  le  fatiguer,  le  réduire  à  n'en 
pouvoir  plus.  -Côte  à  cote,  loc.  adv.  :  il  côté  l'un 
de  l'autre  :  aller,  marcher  côte  à  cote.  — 
A  mi-côte,  adv.,  au  milieu  du  penchant  d'une 
montagne,  etc.  :  cette  nuiison  est  bâtie  à  mi- 
côte. 

CÔTÉ,  subst.  mas.  {kiité) .  la  partie  droite  ou 
gauche  de  l'animal  depuis  les  aisselles  jusqu'aux 
hanches.  —  En  parlant  des  choses ,  la  partie  qui 
est  entre  le  devant  et  le  derrière  ;  les  cotés  d'un 
buffet,  d'une  armoire.  — ha  ligne  de  parenté: 
ils  sont  parents  du  coté  du  père,  du  coté  de 
la    mère;    enfant    du    côté    gauche,   bâtard. 

—  11  se  du  aussi  des  choses  :  attaquer  une  place 
du  côté  le  plus  faible.  —  De  quel  côté  vient  le 
vent  ?—  Parti  :  le  côtelé  plus  juste  ;  le  bon  côté. 

—  En  géom. ,  1"  ligne  droite  qui  fait  partie  du  pé- 
rimètre d'une  figure  ; 'i"  chacune  des  deux  ligne» 
qui  forment  nii  angle  :  toute  ligne  courbe  peut 
être  regardée  comme  un  polygone  d'une  infinité 
de  cités.  —  Le  côlé  d'une  puissance  est  ce  qu'on 
nomme  autrement  racine.  —  l:n  archit. ,  on  ap- 
pelle coté,  un  des  pans  d'une  superficie  régulière 
ou  irrégulière.—  On  appelle  les  bas-côtés  d'une 
église,  les  ailes  basse»  qui  longent  la  nef.  Le 
côté  droit  ou  gauche  d'un  bâtiment  doit  s'en- 
tendre p.ir  rapport  au  bâtiment  niénie,et  non 
par  rapport  è  la  personne  qui  le  regarde.  —  En 
parlant  des  étoffes  :  le  côté  de  l'envers  est  celui 
qui  se  met  en  dessous,  et  le  côté  de  l'endroit, 
celui  qui  doit  s'établir  par-dessus.  —  Le  bon,  le 
7nauvais  coté,  d'une    affaire ,  d'une  personne. 

—  Le  côlé  faible  d'une  chose,  ce  qu'elle  a  de  dé- 
fectueux; le  côlé  faible  d'une  personne,  la  passion 
habituelle  qui  la  domine;  et  aussi,  ce  qu'une  per- 
sonne sait  le  moins.  —  En  t.  de  manège  :  por- 
ter un  cheval  de  côté,  c'est  le  faire  marcher  par 
piste,  dont  l'une  est  marquée  par  le»  épaules,  et 
l'autre  par  les  hanches.  —  En  t.   de  mar.  :  côté 
d'un  vaisseau  ,  son  travers  :  présenter  le  côté, 
donner  son  travers.  —  Côté  du  vent ,  celui  qui  est 
exposé  au  vent  :  nous  étions  tribord  au  vent,  tri- 
bord était  le  cité  du  vent.  —  Côté  de  dessous  le 
vent, celui  qni  est  opposé  au  cours  du  vent ,  et  qui 
n'en  est  pas  happé.  —  Côté  en  travers  ;  on  dit 
d'un  vaisseau  qui  met  en  panne,  qu'il  met  le  côlé 
en  Jraiieis, parce  que.  dans  cette  situation,  le  vent 
frappe  sur  le  travers  du  navire.— Ent.dimprim.  : 
côté  de  première  ,  la  forme  où  se  trouve  la  pre- 
mière page  de  la  feuille.  On  nomme  coté  de  se- 
conde, la  forme  qui  contient  la  deuxième  page, 
de  quelque  format  qu'il  s'agisse.  —  Côté  droit, 
côté  gauche  de  la  chambre  des  députés.  On  donne 
ce  nom  aux  députés  qui  siègent  à  la  droite  ou  à  la 
gauche  de  la  salle,  selon  leurs  opinions.  —  Côté  de 
fVprtic,  lecôté  droit  de  l'autel;  côlé  de  l'évangile, 
le  côté  gauche.  —  U  y  avait  autrefois  dans  les  théà 
très  royaux,  le  côlé  du  roi  et  le  cote  de  la  ràne, 
le  premier  désignait  le  cilé  droit,  et  le  second  le  cité 
gauche  du  théâtre.  —  Fam.  :  se  tenir  les  côtés  de 
rire, ou  siinpieincnt:se  tenirles  cités, riràà  gorge 
déployée ,  avec  excès.— Fig.  et  fam.  :  mettre  quel- 
que chose    du  côté  de  l'épée ,   mettre  quelque 
somme,  quelques  deniers  i  couvert.  —  Fig.  ;  être 
sur  le  côté,  n'avoir  plus  le  même  crédit,  être  pres- 
que disgracié.  VAcadémie  se  trompe  quand  elle 
nous  dit  que  être  sur  le  cité,  siguifie  élre  blessé 
ou  malade;  dans  ce  cas,  on  dit  :  élre  sur  le  flanc. 
—  Mettre  quelqu'un   sur  le  cilé,  le  renverser 
parterre;  ou  fig.,  le  supplanter.  —  De l autre 
côté,  dans  la  pièce  voisine  ;  dans  l'appartement 
coiitigu.  —  Fig.  et   fam.  :   ne  savoir  de    quel 
côté  se  tourner,  être  embarrassé  pour  vivre    pour 
réussir  dans  une  affaire.  —  f'oir  de  quel  cùté  ment. 
le  vent,  examiner  l'état  des  choses  pour  prendre  un 
parti.— dcôiB.prép.et  loc.  adv..  auprès  .d  citéde 
vous  ■  être,  marcher  n  cité.  —  Donner  à  côU, 
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«Vloignerda  bnt.  —  Passer  à  tite d'uni  diffi- 
euiU,  Itluder  pour  ne  pas  la  résoudre.— de  c<5té, 
far  cflT»,  kœ.  adv.,  dehiais,  de  travers, oblic|iiu- 
tneut. —Vifi. -.regnrdtr  de  càii ,  rfRarder  avec 
dédain  ou  avec  colère.— Af«ttre  une  chute,  de  eàté, 
la  meure  en  réserve  ou  en  dérolier  la  coiitiaissaTice 
aui  autres.  Celte  loc.  peut  encore  signifier  ;  ran- 
ger ji  droite  ou  k  gauche  pour  faire  île  Li  [ilace  : 
melUz  ertlf,  table  de  cité.  —  Mettre  quelqu'un 
de  côté,  l'abandonner,  le  négliger. 

COTÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  coter, 
*COTEVD,  sulist.  mas.  (kotù),  penchant  d'une  col- 
line depuis  le  haut  jusqu'en  bas.  —  La  colline 
même  prise  dans  toute  sa  longueur. 

CÔTE-D'OR ,  suhst.  propre  lém.  {kitedor) ,  l'un 
des  dép.  de  la  France  ,  qui  tire  son  nom  d'une 
chaîne  de  montagnes  couverte  de  riches  vignobles, 
et  qui  se  divise  en  deux  parties  :  vin  de  la  Cite- 
dOr. 

cOtei.é.B,  adj.  \,Mtelé),t.de  bot,  à  cites: 
fruit  côtelé.  Très-peu  usité. 

COTEI.ET,  «ul)st.  nias,  (kotelè),  t.  de  bot.,  plante 
de  II  famille  des  pyrénacées. 

CÔTEI.ETTE,  sulist.  féni.  (kàteléte),  petite  côte 
avec  une  certaine  quantité  de  chair  de  porc,  de 
mouton,  de  veau,  d'agneau,  etc.,  qu'on  met 
d'ordinaire  cuire  sur  le  gril. 

COTB-PAIIT,  snbst.  fém.  Voy.  COTK. 

COTER,  v.  act.  (kolé)  (du  latin  b.irb3re  qvo- 
tare,  fait  de  çttota ,  fém.  de  quotus,  combien? 
quel?  ),  marquer  en  suivant  l'ordre  des  lettres 
ou  des  nombres  :  coter  les  pièces  d'un  procès 
par  A ,  B  ,  etc. ,  ou  par  1,2,3,  etc.  —  Indiquer 
par  un  signe  de  convention  le  prii  d'une  chose , 
et  par  eiempic ,  d'une  marchandise.  —  Marquer  à 
la  marge  le  quantième  d'un  chapitre,  d'un  article . 
d'un  verset,  etc.  —  Coter  les  fonds  publics ,  pren- 
dre noie  de  leur  taux.  —  se  coTEn,  v.  pron. 

COTERAS  ou  cOTERAfx,  subst.  mas.  pitir.  (ko- 
terd,  rd) ,  t.  de  pèche,  pièces  de  cordage  de  dix- 
huit  brasses  de  longueur  environ ,  avec  lesquelles 
on  joint  à  cette  distance  les  unes  des  autres  des 
pièces  de  tramall  qu'on  tient  flottautea  entre  deux 
eaux. 

*C0TEREADX  ,  subst.  mas.  plur.  (Jrof<!)()),  vlcux 
mot  qui  servait  à  désigner  des  soldats  aventuriers 
ou  des  paysans  français  qui  s'étaient  révoltés  sous 
|,ouis  VU.  On  Les  nommait  aussi  cotarels  ou  cos- 
tereaux.  Voy.  cotebie. 

COTEHEI. ,  subst.  mas.  (liofer^I),  espèce  de  sabre 
court,  vieux  et  inus. 

♦cOTEiiiE ,  subst.  fém.  (koScii),  société  de  plaisir, 
•ociéié  qu'on  fréquente  souvent,  —  Réunion  de 
gens  intimes  c|ui  s'entendent  entre  eux.  C'est  un 
terme  de  dénigrement  î  car  il  se  dit  presque  tou- 
jours di'  persuiuies  qui  cababnt  dans  l'iulérét  de 
ceux  qui  leur  conviennent,  ou  coutre  ceux  (jui  ne 
leur  conviennent  pas.  —  Vieux  mot  français 
qui  signifiait  compagnie  et  société  de  vilLigeols, 
t  unis  pour  tenir  d'un  seigneur  quelque  héritage. 
—  U  s'est  ilit  dans  les  temps ,  de  la  réunion  des 
paysans  arnu-s  et  révoltés  qui ,  sous  le  nom  de 
cotereaux  lainsi  appelés  des  dagues  courtes,  ciU- 
tarelli,  dont  ils  étalent  armés  ),  infestèrent,  au 
douzième  siècle,  sous  LouU  VII,  le  Languedoc  et  la 
Gascogne. 

COTEBOR ,  subst.  ,raas.  (koteron) ,  vieux  mot , 
Busité,  ijui  signiitait  cotillon. 
|;i*CÔTP,-rOtie  ,  snbst.  mas.  (kàterôti),  vin  fort  es- 
Braé  dune  càte  située  sur  les  bords  du  Hhrtne. On 
Fdirait  mieux  :  du  vin  de  côte  rôtie  ;  et  dans  ce 
'  cas ,  eôte-rôlie  serait  tout  naturellement  fém. 

côte-salit-audré  ,  subst.  propre  fém.  (k6te^ 
eein(andr<),  bourg  de  l'rancc  ,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Vienne,  dép.  de  l'Isère. 
♦CÔTES- no -SOHD,  .subst.    propre   fém.    plur. 
{kàtedunor),  U!im  d'un  dép.  de  la  France. 

COTHIJRJIK,  sulist.  mas.  ikolurne)  {du  latin  eo- 
thurnus,  pris  dans  le  même  sens  du  grec  «oSo/ivo,), 
sorte  de  chaussure  élevée  dont  b.-s  acteurs  se 
«ervaient  anciennement  pour  jouer  dans  les  tra- 
gédies, —  Chausser  U  cothurne,  faire,  joi:er 
_  des  tragédie». --Fig.,  prendre  sans  nécessité  un 

on  élevé,  pathétique,  etc.;  enfler  mal-i-propos 

on  style. 

con ,  E ,  part.  pass.  de  colir,  et  adj. ,  meurtri , 
itn  parlant  des  fruits.  Voy.  coriB. 

♦COTICK,  subst.  fém.  (kotice) ,  t.  de  blason, 
bande  qui  n'a  que  les  deux  tiers  de»  bande»  ordi- 
naires 

COTICÉ,  E,  adj.  (kotice'),  se  dit.  en  t.  de  blason 
d'un  ecu  egalentenl  rempli  ile  dix  bandes  ou  coti- 
e«s,  ^allcrnecs  dé  métal  et  de  couleur. 

♦COTiER.adj.  et  subst.  mas.;  aufém,  CÙTIÉRE 
T.  I. 
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(kôtié,  iiire)  (rac.  cite) ,  t.  de  mar. ,  on  nomme 
eMier,  celui  qui  connaît  p.iiticulièreraent  le»  côtes 
et  les  entrées  des  ports  :  pilote  côtier.  —  naviga- 
tion cùtiêre,  qui  se  fait  le  long  des  côtes^ 
♦cAtière,  subst.  fém.  (kàtiire),  suite  de»  côtes 
de  la  mer.  —  PLinche  de  jardinage  (|ni  va  en  talus, 
ctipii  est  ordinairement  adossée  à  une  muraille,  — 
An  plur. ,  en  t.  de  brasseurs .  les  rebords  des  plan- 
ches qui  soutiennent  le  grain ,  et  qui  environnent 
la  touraille. 

CO'nGNAC ,  subst.  propre  mas.  (kotigniak;  \'A- 
cndé-nie  veut  qu'on  ne  fasse  pas  sentir  le  c  :  pour 
quel  motif?  Quelle  différence  y  a-t-il  donc  entre 
Coliijnac  et  Cognac  ?  Notre  avis  est  que  le  temps 
est  venu  de  fouler  aux  pieds  les  exceptions  inu- 
tiles.) ville  de  Fr.ince ,  chi^f-lieu  de  canton ,  ar- 
rond.  de  Brignolles ,  dép.  du  Var.—  Subst.  mas. , 
sorte  de  confiture  faite  avec  des  coings. 

COTiLlRn-OHBiLlQiiÉ ,  suhst.  m.-is.  (kotilié-on- 
biliké) ,  t,  de  bot. ,  nom  vulgaire  du  nombrU-de- 
vénus  ;  sorte  de  plante. 

*C0-nLL0»  ,  subst.  mas.  (Jiofiion)  (decoffe,  dont 
cotillon  est  un  dinûnutif),  jupe  de  dessous,  —  On 
dit  prov,  qu'un  homme  aime  le  cotillon ,  pour 
dire  qu'if  aime  tes  femmes, —Air  d'une  danse  qui 
est  une  espèce  de  branle.  —  Cette  danse  elle- 
même, 

COTIK,  subst.  mas.  Çkotein),  t.  de  bot .  espèce 
d'olivier  sauvage. 

COTIXCA,  subst  mas.  (koteingua),  t.  d'hist.  nat, 
genre  d'oiseaux  passereaux. 

coTiQiE-Bi.Amc ,  subst.  mas,  (kotikeblan) ,  t. 
d'hist.  nat,  co(iuillage  porcelaine. 
*C0TIR,  V.  act.  (ko(ir),  meurtrir,  en  parlant  des 
fruits.  Il  est  pop.  :  des  fruits  cotitpar  ta  pluie, 
par  la  grdc.  —  Dans  certains  départements,  on 
emploie  colir  pour  ;  sauter ,  jaillir  :  l'eau  m'en 
a  coli  <i  la  figure.  —  se  coTis ,  v.  pron.,  se  meur- 
trir, 

cons,  subst,  mas.  (kotiee),t.  d'anat,,partiepos- 
térieure  de  la  tête,  selon  quelques  auteurs  ;  et,  se- 
lon d'autres, partie  postérieure  du  cou  et  de  la 
nuque, 

COTISATION ,  subst,  fém,  (kolizdcion),  action  de 
cotiser  ou  de  5e  cotiser.  C'est ,  proprement ,  la 
cote-part  dont  une  personne  est  chargée  dans  une 
dette  qui  doit  être  payée  par  plusieurs,  Impiit  par 
cote.  —  Somme  qui  provient  d'une  cotisation. 

COTISÉ,  E,  part,  pas»,  de  cotiser. 

COTISER ,  v.  act.  (kotiié)  (du  lat  quottis,  com- 
bien ?  quel  ?).  régler  la  part  que  chacun  doit  donner. 
—  se  coTi.sEB ,  V.  pron. ,  se  taxer  chacun  selon  ses 
facidtés  ou  selon  sa  volonté.  —  Donner  en  com- 
mun. 

UOTISSES,  snbst.  mas.  plur.  {kotice),  t  de 
manuf. ,  entailles  entre  lesquelles  on  prend  le»  fils 
de  Li  chaîne  ou  du  poil  de  la  lustrine,  pour  les  faire 
baisser  ou  tt^ver  a  discrétion, 

COTISSURE ,  subst  fém.  {kolifvre),  meurtris- 
sure qu'a  reçue  quelque  fruit  en  tomjiaot  —  Pop., 
éclaboussure. 

COTOS ,  îinbst  mas.  {koton)  (de  l'arabe  alkoton , 
formé,  avec  la  même  signification,  de  l'article  n/d, 
et  de  koton,  dont  les  Italiens  ont  fait  cotone.  et  le» 
Espagnols  n/godon. en  conservant  l'article),  espèce 
de  liine  on  de  duvet  qui  enveloppe  les  semences 
du  cotonnier.  —  Duvet  qui  vient  sur  quelques 
fruits  ou  plantes.  —  Bourre  qui  enveloppe  le  bour- 
geon de  la  vigne  et  de  quelques  autres  arbres.  — 
Fig.  et  poét,  poil  follet  qui  vient  au  menton  et  aux 
joues  des  jcMuies  gens,  —  En  t,  de  mar, ,  on  appelle 
cotons,  des  pièces  de  bois  que  l'on  joint  étroite- 
ment à  un  iu.1t  pour  le  fortifier,  —  Jeter  son  coton 
ou  du  coton,  se  dit  d  une  étoffe  qui  jette  une  espèce 
de  bourre  ou  de  duvet.  —  l'rov.  :  jeter  un  vilain 
coton ,  et  ironiquement  :  un  beau  coton  ,  être 
perdu  de  réputation,  miné  dan» sa  fortune,  etc. 
Jeter  un  vilain  coton,  signifie  encore  :  ilépérir  par 
la  maladie,  —  On  dit  d'im  enfant  trop  niollcment 
élevé  qu'il  /t  été  élevé  dans  du  coton.  —  On  ap- 
pelle trivialement  porte-coton,  un  valet  de  garde- 
robe,  un  vil  complaisant. 

COTO:«A  ,  suhst.  fém.  (kotona) ,  t.  de  bot ,  sorte 
de  petite  figue  qui  croît  en  Afrique. 

COrO'\É\ ,  subst.  m,is.  (fco(on<f-o) ,  t  de  bot , 
«orte  de  cognassier. 

cOT03iÉA.STER ,  subst.  ma»,  (kotoné-aeetère),  t, 
de  bot. ,  espèce  de  néflier. 

coTO'ïJiAnE ,  subst  fém.  (.kotonade),  t.  de 
comm.,  étoffe  de  coton  en  général, 

C0T0»!«A!IT,  R,  adj,  (kotonan  ,  nante),  te  dit 
de»  lames  de  enivre  sur  lesquelles  on  aperçoit  quel- 
qucspcUts  point»  blancs. 
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COTOKXÉ,  É  ,  part.  pass.  do  colcmner,  et  adj., 
cheveux  colonnes,  cheveux  très-conrts  et  tièa- 
frisés,  semblable»  en  quelque  sorte  \  du  colon,  teU 
que  sont  ceux  des  nègre». 

cOTOSifiER ,  V.  act  (kofotnO,  garnir  un  Télcment 
de  colon  cardé.  Pre»que  inusité.  —  Nent,  U  «e  dit 
des  étoffes  qui  le  couvrent  d'une  espèce  de  bour- 
re, ce  qui  provient  d'une  mauvaise  fabrications 
ee  drap  colonne.  —  se  cotonhb»  ,  v.  pron. ,  as 
couvrir  d'un  certain  petit  eotoii  on  duvet  :  sej 
joues  commencent  à  se  cotmmer;  ce  drap,  cette 
toile,  cette  étoffe  se  cotanne. — Kn  parlant  des  fruits, 
artichauts,  raves ,  etc., devenir  mollasse  et  spon- 
gieux. 

COTOSHERIB,  snbst  fém.  (kotoneri) ,  terroir  où 
l'on  cultive  l'arbuste  qui  produit  le  coton.  —  Lica 
où  se  travaille  le  coton. 

coTOSJiECSE ,  adj.  fém.  Voy.  cotouheoi  ,  adj. 

COTOiv>ECX,  snbst.  ma»,  (kofoneu) ,  t  d'hist 
nat.  famille  de  champignon».  Klle  se  distingue  pat 
un  chapeau  velouté  on  cofonneHa;. 

cOTO.NJiECX,  adj.  mas.,  au  fém.  cotoxhei'SB 
{kotoneu ,  neuae) ,  qui  est  mollasse  et  spongieux  , 
en  parlant  des  fruits ,  des  artichauts,  etc.  —  On 
dit  qu'un  fruit  est  cotonneuse,  lorsqu'il  est  pâ- 
teux et  sans  goill.  —  T.  de  bot.  :  tige  cotonneuse, 
celle  qui  est  recouverte  de  duvet 

COTOSINIER ,  subst  ma».  {kofont<0,t  de  botj 
arbuste  qui  porte  le  eoUm. 

COTOSSIIE ,  subst  fém.  (kotoniné),  groase  tolla 
dont  la  chaîne  est  de  coton.  On  en  fait  de»  voiles 
de  navires.  —  Sorte  de  pierre  précieuse. 

COTOSXIS,  subst  ma»,  (kofoiiici!) ,  t  de  comm., 
aorte  de  taffetas  ou  de  satin  qnl  vient  des  Inde» 
orientale». 

COTOgflilsÉ,  E,  part.  pass.  de  eofonni^er. 

COTOKKISER ,  V.    act   (  kotonizé  ) ,  façonner 
comme  le  coton.  —  se  cotonnises,  v.  pron.  Fort 
peu  en  usage. 
*c6toïé  ,  E ,  part  pass.  de  côtoyer. 

CÔTOYER,  T.  act.  (kùloiié)  (rac.  côte),  tSiet 
cite  à  côte,  tout  le  long  de...  :  côtoyer  la  riv'tére, 
ta  forêt ,  l'armée  ennemie.  —  Marcher  à  côte 
de...  :  il  me  côtoyait.  Fort  peu  usité  en  ce  sens  ; 
on  dirait  mieux  :  il  me  coudoyait.—  Il  se  dit  ab- 
solument :  leurs  vaisseaux  ne  faisaient  que  cô- 
toyer. —  se  côTOYEB ,  v.  pron. 

COTPAI.IS  ou  C0TEl>Al.is,  subst.  mas.  ftof«- 
pâli),  étoffe  mélangée  de  soie  et  décorce  d'arbre. 

COTBE,  subst.  mas.  (ko(re),  t.  de  mar,,  petit  bâ- 
timent de  mer  i  un  mit.  C'est  le  cutter  de»  An- 
glais. 

♦COTRET,  subst  mas.  (kofrif)  (sidvant  ménage, 
du  latin  barbare cosfrufum, dit  pour constrietum,i>-f 
lié,  serré  ,  petit  faisceau,  court ,  et  lié  par  les  deux  . 
bouts,  de  morceaux  de  bois  à  brûler  :  coiret  de  bois    . 
de  hêtre.  -Châtrer  des  cotrets ,  en  ûter  qiubiues 
b.1tons.  —  Sec  comme  un  cotrrt,  maigre  et  dé- 
charné. —  Fig.  et  pop.,  de  l'huile  de  cotrel,  de» 
coups  de  bdton. 

COTTA,  subst.  ma»,  (ko(pfn),  t  de  comm.,  me- 
eure  de  contenance  dont  on  se  sert  aux  .Maldives. 

COTTARE ,  subst  mas.  (kotelabe.)  (eu  grec  »orra. 
««î),jeu  des  anciens  Siciliens,  adopté  par  le»  <;rec», 
qid  s'en  divertissaient  surtout  dans  les  festins  II 
consistait,  on  i  verser,  de  haut  et  avec  bruit.  le  vin 
qui  restait  dans  la  coupe  après  avoir  bu,  on  à  met- 
tre plusieurs  vases  vides  sur  un  bassin  plein  d'eau, 
et  à  y  jeter  le  reste  du  vin  ;  de  sorte  que  celui  des 
Joueurs  (pil  précipitait  le  plus  de  ces  vases  au  fond 
du  bassin  demeurait  vainqueur.  Les  anciens  poètes 
faisaient  souvent  mention  de  ce  jeu  dans  leurs 
chansons. 

COTTE,  subst  fém.fAo(«)  (suivant  ^<7rt(er, du 
teuton  kutt.  sorte  d'habillement  de  moine,  fait  dq 
verbe  kutten  ,  couvrir ,  cicher,  don  sont  venui 
également  le»  mot»  cotte  d'armes,  cotte  de  maille* 
des  Français,  le  eotla,  cotte  ou  suri^tis  des  Ita- 
liens, etc.),  jupe  i  l'usage  de»  femmes  du  commun. 
—  Prov.  :  donner  la  cotte  verte,  jeter  en  foIJtrant 
une  rdie  sur  l'herbe.  Non»  ne  donnons  ce  pro- 
verbe, qrd  nous  sendilc  être  plus  que  suranné,  tpio 
parce  quenonsle  lisunsencoredans  VÂcadémie.—- 
Cotte  d'armes,  espèce  do  casaque  de  drap  très-fin, 
de  brocart  d'or  ou  d'argent ,  etc. ,  en  forme  de 
dalmatique  sans  manche»,  qnl  se  mettait  sur  la 
banbert,  et  «'attachait  avec  une  ceinture  ou  échar- 
pe.  Elle  remplaçait  le  pnludamentum  de»  Ro- 
mains ,  et  descendait  Jusqu'aux  genoux,—  Culte  ou 
jaeque  de  mailles ,  chemise  faite  de  maille»  ou  da 
petit»  anneaux  de  fer,  Voy,  hicsxbt,  —  Cott« 
morte,  dépouille, tant  en  habit»  qu'en  meubles, 
d'uu  religieux  après  aa  mort 
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COITB,  «ub«l.  ma».  (kote),t.  d'hbt.nat.,  pMsson  i 
de  la  diTision  des  thoraciques ,  et  qui  comprend  ' 
neuf  espèces.—  Coquillage  fossile. 

COTTÉE ,  subst.  fém.  {kot^ ,  espèce  de  canard 
femelle. 

COTTERETS,  subst.  mas.  plur.  {koteri),  ma- 
driers qui  font  partie  du  métier  du  tapissier  haut- 
Kcier. 

COTTKRO» ,  «nbst.  mas.  (koteron) ,  petite  coite 
courte  et  étroite.  Il  s'est  dit  ancieunemunt  pour 
totiUon.  Hors  d'usage. 

COTTiEsiiES ,  adj.  fém.  plur.  (*o(ftWn«),  sur- 
nom dune  partie  des  Alpes  qui  séparent  le  Dau- 
phiué  du  Piémont.  Klles  out  pris  ce  nom  d'un 
ieigueur  de  ce  pays  nommé  Coitus  ou  CoUiui , 
dont  Suétone  parle  dans  la  vie  de  Tibère,  et  à  qui 
Claude  donna  le  titre  de  roi ,  l'an  44  de  J.-C. 

COTTiÉaE ,  «abst.  fém.  (  kolière  ) ,  t.  de  forges, 
barre  plus  forte  que  les  antres. 

CorriMO ou  cottiseau,  subst.  mas.  (kotetimi. 
né),  dans  les  éclielles  du  Levant ,  droit  imposé  sur 
les  vaisseaux  par  les  consuls  de  France  pour  le 
paiement  de  quelques  avances,  ou  pour  les  affaires 
connnuiies  de  la  nation. 

COTTUS,  subst.  propre  mas.  {koteluce),  myth., 
nom  de  l'un  des  géants  à  cent  bras. 

corryxo,  subst.  propre  fém.  Voy.  cotitto. 

COTCI.E,  subst.  fém.  (kotute) ,  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  qui  a  des  rapports  avec  la  camomille. 

cOTOnrm  ou  mieux  cotugno,  suhst.  mas.  (ko- 
tunrni,  gnio),  fluide  transparent  et  visqueux,  qui 
remplit  les  cavités  de  l'oreille  interne. 

COTITEVR ,  subst.  D:as.  ;  au  fém.  cOTinmiCE 
(kotuteur,  trice) ,  t.  de  jurispr. ,  qui  est  chargé 
d'une  tutelle  avec  un  autre.  VAcadémie  ne 
donne  pas  le  fém.  de  ce  mot. 
*C0TÏLE  ,  subst.  fém.  (kolile)  (du  grec  -imvXtt , 
cavité  .écuelle),  ancienne  mesure  grecque  pour  les 
liquides ,  qui  équivalait  au  denii-setier  romain.  — 
Mesure  de  capacité  en  usige  dans  l'Asie  et  dans 
l'Egypte.  —  Coupe  ou  vase  à  boire,  avec  une  seule 
anse  placée  sur  le  côté.  —  En  anat. ,  subst.  mas, , 
cavité  d'un  os,  dans  laquelle  un  autre  os  s'articule. 

COTTi.ÉAL ,  subst.  et  adj.  mas.  (kotité-al) ,  t. 
d'anat.  ,i'un  des  os  qui  (bmientla  voûte  du  crâne. 

C0TYLÉD031 ,  subst.  mas.  {kotiledon)  (du  grec 
«orviij^^v  ,  cavité,  écuelle) ,  t.  d'anat. ,  chacun  des 
lobes  du  placenta.  —  Au  pinr. ,  t.  de  bot. ,  lobe» 
charnus  qu'on  remarque  sur  la  plupart  des  semen- 
ces près  de  lever,  lorsque  leur  tunique  propre  est 
enlevée. — Plante  qui  croit  sur  les  rochers  et  sur  les 
Tienx  murt.  On  la  nomme  anut  nombril  de  Fi- 
nu4. 

COTYLÉDON  AIRE ,  adj.  des  deux  genres  (kotUé- 
àonére),  t.  d'hist.  nat. ,  qui  a  rapport  aux  cotylé- 
dons. 

COTYLÉDONÉ,  E,  adj.  (kotilédofié) ,  t.  de  bot., 
nom  qu'on  donne  aux  végétaux  pourvus  de  cot^- 
Udons. 

cOTYLÉDON-MARin,  suhst.  mas.  (koHUdon- 
marein),  t.  d'hist.  nat. ,  espèce  de  polypier. 
♦COTYLÉPHOBE,  subst.  mas.  {kolUéfore),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  poisson. 

COTYLET  ou  COTYLIER,  suhst.  mas.  (kotUé , 
lié  ) ,  t.  de  bot.  ,  plante  de  la  famille  des  succu- 
lentes. 

COTYLISQUE ,  subst.  mas.  (ko(»(ic«fte) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

COTYLO'iDE,  adj.  des  deux  genres  (katilo-ide) 
(du  grec  xmXri,  cavité,  écuelle.  etiiioç.  forme,  res- 
lembiance  ) ,  t.  d'anat.  :  cavité  cotyloîde ,  cavité 
profonde  des  os  des  iles  qui  reçoit  la  tète  du 
fémur. 

COTYLOÏMEH ,  adj.  mas.  ;  au  fém.  COTYLOÎ- 
DlEtrxE  {kotilo-idiein ,  diéné),  t.  d'anat.,  qui  a 
des  npports  à  la  cavité  cotyloîde,  —  Se  dit  du 
vaisseau  fibro-cartilagineux  qui  garnit  le  contour 
de  la  cavité  cotyloîde.  —  Il  est  aussi  subst.  mas. 

COTV  s ,  sulwt.  propre  fém.  Voy.  cotïtto. 

COTYTTÉES,  subst.  fém.  plur.  (kotiteté),  fêtes 
nocturnes  qui  se  célébraient  à  Athènes ,  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  Cotys  ou  Cutytto.  Ces  fêtes ,  aux- 
quelles les  femmes  seules  assistaient,  ressemblaient 
fort  aux  bacchanales. 

COTYTTO,  ou  COTYS,  subsf.  propre  fém.  (to(«- 
Uto)  myth.,  déesse  de  la  débauche. 

COU,  subst.  mas.  {kou)  (en  lalin  cotlum),  partie 
Ou  corps  (i,?  l'homme  et  îles  animaux  qui  joint  la 
lete  aux  épaules.  On  écrivait  et  on  prononçait  au- 
trefois coj.  (Voy.  COI..)  — yluotr  te  cou  d'une  grue, 
avoirlecoulongelgréle.—Snuter,  se je(eraucou 
de  quelqu'un  ,rerabrasser  avec  tendresse.  —  On  dit 
tig.,  d'un  homme  qui  se  lie  facilement  d'amilic,  qui 
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cou  de  tout  le  monde.  —  Se  pendre  au  cou  de 
quelqu'un ,  le  tenir  les  bras  passés  autour  du  cou 
pour  l'embrasser;  et  encore  :  s'attacher  assidûment 
aux  pas  de  quelqu'un.  —  Couper  te  cou  à  quel- 
qu'un ,  au  propre,  le  décapiter  ;  au  hguré ,  l'arrê- 
ter dans  une  affaire ,  le  ruiner.  —  Prov.  et  fam.  : 
i°  Illettré  à  quelqu'un  la  bride  sur  le  cou.  Voy. 
Bbide  ;  'i^  se  rompre  ou  se  crisser  le  cou,  ruiner 
son  crédit,  sa  fortune  par  ses  sottises  ;  ï"  prendre 
ses  jambes  a  son  cou  ,  faire  diligence  pour  faire 
quelque  message  ;  se  sauver,  s'enfuir  ;  4"  se  mettre 
dans  l'eau  jusqu'au  cou  pour  ses  ami* ,  être 
ardent  à  rendre  service  ,  s'expijser  à  tous  les  dan- 
gers pour  cela.  — Le  cou  d'une  bouteille,  d'un 
matras,  la  partie  longue  et  étroite  par  où  l'on  em- 
plit et  par  où  l'on  vide  ces  vases.  —  Un  ccu  d'al- 
bdtre,  blanc  et  fin  comme  l'alb.ltre;  cou  s'entend 
même  quelquefois  de  la  gorge  d'une  femme. — Cou 
de  cygne ,  avant-train  recourbé  d'une  voiture.  — 
Dans  la  poésie .  pour  éviter  Tliiatus  ,  on  dit  quel- 
quefois col  au  heu  de  cou. —  Col  se  dit  aussi  dans 
ces  deux  phrases  familières  :  col  tors  ;  il  a  le  col 
court;  atiu  d'éviter  les  mauvaises  cousonnauces. 
Voy.  COL. 

COUA  .  subst.  mas.  (koua),  t.  d'hist.  nat.,  coucou 
d'Afrique. 

COUAC,  subsL  mas.  (kouak),  t.  de  bot.,  sorte  de 
plante. 

COtJACGA  ,  subst.  nias,  (kouaçueçua) ,  t.  d'hist. 
nat. .  mammifère  d'Afrique  du  genre  des  chevaux. 

COUALIOS,  subst.  mas.  ikou-alidce).  Lesmagna- 
nters  du  midi  appellent  ainsi  le  couvain  des  vers 
t  soie,  ou  les  œufs  tardifs  i  éclore.  On  donne  aussi 
ce  nom  aiu  vers  t.'irdifs  et  de  rebut. 

cotiAKA ,  subst.  mas.  (kouana) ,  t.  de  bot,  l'un 
des  avoiras  de  Cayenne. 

♦COCARD,  E,  subst.  et  adj,  (Itowar,  arde)  (en 
lat.  barbare  codardus ,  formé  deçà  h  rfo  ,  queue, 
parce  que  c'est  une  marque  de  timidité  dans  les 
animaux  d'avoir  la  (jueue  pendante  entre  les  jam- 
bes) ,  vieux  mot  qui  signifie  lâche  ,  poltron.  —  Se 
dit  en  t.  de  blas.  d'un  lion  qui  porte  sa  queue  re- 
troussée en  dessous  desjamiws. 

COCARDEMEST ,  adv.  {kouardeman) .  timide- 
ment, lâchement.  Très-peu  usité ,  mais  expressif. 

COCARDISE,  subst.  fém.  {kouardize).  lâcheté, 
poltronnerie.  11  vieillit.  Voy.  cotimn. 

COUAS ,  subst.  mas.  (koud),  t  d'Iiist.  nat. ,  nom 
donné  aune  division  de  coucous.  On  appelle  ainsi 
la  corneille  dans  quelques  départements  de  la 
France. 

COUSAIS ,  subst.  mas.  (koubé),  bâtiment  k  rames 
dont  on  se  sert  au  Japon. 

coc-blahc  ,  subst.  mas.  (koublan) ,  t.  d'hist. 
nat.,  nom  donné  au  cul-blanc. 

C/>UBLAgiDB,  subst.  fém.  {kotiblande),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  Cayenne  qui  est  en  fleurs  presque 
toute  l'année. 

couchage,  subst.  mas.  (kouchaje),  literie  ;  lieu 
où  l'on  couche,  et  ce  qu'on  paie  pour  la  couchée. 

COCCHAirr ,  subst.  mas.  (kou  chan),  le  côté  du 
monde  où  le  soleil  parait  se  coucher  ;  la  partie  oc- 
cidentale de  la  terre.  —  Kndroit  de  l'horizon  on  le 
soleil  semble  se  coucher.  —  Les  astronomes  disent 
plus  souvent  occident,  les  marins  ouest  ;  couchant 
est  plus  usité  dans  le  discours  ordinaire.  On  dit 
qu'une  personne  est  à  son  couchant,  pour  dire  , 
ou  qu'elle  est  vieille ,  ou  sur  le  point  de  finir  sa 
carrière ,  ou  que  son  génie  baisse  et  est  près  de 
s'éteindre.  On  dit  qu'une  chose  est  à  ton  cou- 
chant, pour  dire  qu'elle  commencée  perdre  de 
sa  splendeur,  de  son  éclat. 

COUCHtUT,  adj.  mas.  (kouchan)  :  Soleil  cou- 
chant, près  de  descendre  sous  l'horizon.  — Chien 
coîichant ,  sorte  de  chien  de  chasse  qui  se  couche 
sur  le  ventre  pour  arrêter  le  gibier,  etc.  —  Prov., 
faire  le  chien  couchant,  caresser,  flatter,  faire  de 
basses  souinissious  pour  réussir  ou  venir  k  ses  fins. 
*CXnx,aii,  subst.  fém.  (kouche)  (suivant  T'os.sius, 
du  lat.  birliare  culca,  dont  cuicita  .  Ut,  matilas, 
etc.,  est,  dit-il,  un  diminutif:  suivant  Ménage,  du 
lat.  non  moins  barbare  catca,  fait  de  calcare,  pla- 
cer. Voy.  coucuEH.),  lit  :  on  ne  s  en  sert,  en  ce 
sens,  que  dans  le  style  poétique  on  oratoire  :  souiller 
lacouchede...  oulacouehenuptiale,  abuserd'une 
femme  mariée.  —  Enfantement  :  heureuse  cou- 
che.—  Fausse  couche,  couche  avant  ternie.  Voy. 
iVOBTBMKST.  —  Dieu  a  béni  leur  couche,  il  est 
provenu  beaucoup  d'enfants  de  leur  mariage  ;  et  : 
les  fruits  de  sa  couche,  les  fruits  de  son  mariage, 
ses  enfants:  sont  deux  expressions  figurées  qui 
nous  paraissent  être  plus  que  surannées  ,  quoique 
nous  les  lisions  encore  aujourd'hui  dans  VJcadé- 
mie.— h' Académie  dit  encore  que  couche  se  prend 
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djms  l'acception  de  bois  de  lit  :  on  ne  le  teit  g(- 

néralemeul  que  du  mot  couchette.  On  ne  dit  pas 
plus  ,  quoique  l'Académie  prétende  encore  la 
contraire  :  (aire  une  fausse  couche,  en  iaugaga 
figuré,  pour  dire  qu'un  projet  vient  d'avorter. 
Pareille  expression  serait ,  ce  nous  semble .  trop 
iguulile.  —  Le  temps  qu'une  femme  demeure  au 
lit  après  l'accoucliement:  cette  femme  pendant  set 
couches....  Dans  cette  acception,  il  ne  s'emploie 
qu'au  plur.,  excepté  avec  la  préjiosition  en  :  elle 
est  en  couche;  et  dans  celte  phrase  :  relever  dé 
couche,  —  Linge  avec  lequel  on  enveloppe  un  ea- 
faut  au  maillot.  —  Lit  de  fumier  préparé  pour  faci- 
liter la  germination  des  graines,  et  hâter  la  végéta- 
tion de  certaines  plantes  :  couche  de  melons,  de 
champignons,  etc.  On  divise  les  couches  :  1°  en 
couches  chaudes,  qui  se  composent  avec  du  fu- 
mier lie  cheval ,  qui  sort  de  l'écurie  et  est  en  fer- 
mentation :  il  fournit  une  chaleur  élevée ,  mais  qui 
baisse  rapidement  et  demande  bientôt  des  ré- 
chautis,  c'est-â-dire  de  nouveau  fumier  chaud; 
2"  en  couches  Uedes,  que  l'on  forme  avec  du  fu- 
mier de  cheval ,  de  vache ,  mélangé  de  feuilles. 
Leur  chaleur  est  moins  forte,  mais  plus  durable. 
Ces  deux  couches  se  recouvrent  de  terreau  ,  si  les 
plantes  qu'on  y  sème  n'y  doivent  pas  rester.  Dans 
le  cas  contraire,  ou  mêle  au  terreau  un  quart,  une 
moitié,  ou  les  trois  quarts  de  terre  ordinaire;  3°  en 
couches  sourdes,  qu'on  fait  en  avril  et  en  mai 
avec  les  mêmes  matériaux  que  les  antres,  dans  une 
tranchée ,  couverte,  en  dessus,  de  terre  mélangée 
de  terreau  et  ameublie,  en  forme  boml>ée.  Ces 
couches  conviennent  aux  melons  de  deuxième  et 
troisième  saison ,  aux  patates  et  aux  plantes  \igou- 
reiises.  —  Morceau  de  grosse  toile  sur  laipielle  le 
boulanger  couche  le  pain  au  lait.  —  Enduit  avec 
des  couleurs  ou  des  métaux ,  pour  peindre,  bron- 
zer ou  dorer.  —  Couche  se  dit  dans  le  même  sent 
de  diverses  sortes  d'enduits  que  les  peintres  en 
bâtiments  et  en  meubles  mettent  sur  les  choses 
qu'ils  veulent  peindre:  une  couche  de  blanc  ;  une 
couche  de  bleu.  Ils  appellent  aussi  couches,  les 
couleurs  de  la  même  espèce  (ju'ils  étendent  à  di- 
verses reprises  sur  les  objets;  ainsi  ils  disent: 
donner  deux  couches,  trois  couches  de  blanc 
à  une  porte,  à  une  cloison.  — Les  maçons  disent  ; 
tt«e  couche  de  mortier.  —  Composition  d'eau  et 
de  blanc  d'œuf  qu'on  pose  sur  le  cuir  avant  de  le 
dorer.  -  Eu  géologie,  lit.  amas  de  différentes  ma- 
tières :  couches  primitives,  secondaires,  volca^ 
niques,  etc.—  Différentes  espèces  de  lits  qid  com- 
posent un  terroir  :  une  couche  de  sable,  degrés, 
etc.  En  général,  ce  mot  se  dit  des  lits  de  différen- 
tes matières  qu'on  couche  ou  qu'on  étend  sur 
quelque  chose,  les  unes  sur  les  autres ,  de  manière 
que  la  seconde  couvre  la  première ,  et  ainsi  de 
suite  :  une  couche  de  fraises  et  une  couche  de 
framboises  ;  une  couche  de  viande  et  une  couche 
de  fines  herhes;  une  couche  de  fruits  et  une 
couche  de  sucre.  —  En  t.  d'hist  n.at.,  on  appelle 
couches  lif\neuses,  des  cowc/icsconcenlri*iuesque 
l'on  remarque  à  l'endroit  où  l'on  a  scié  un  arbre 
horizontalement ,  qui  se  distinguent  le»  unes  des 
autre»  par  un  tissu  plus  on  moins  serré,  et  par 
une  couleiii  différente  de  celles  des  parties  qui  sé- 
parent ces  cônes  :  couches  ligneuses  dures  ;  cou- 
ches ligneuses  tendres.— On  appelle  couches  cor- 
ticales, l(  n  différents  feuillets  qui  composent  l'é- 
paisseur <l  une  écone ,  feuillets  qui  sont  extrême- 
ment nombreux,  et  qu'on  ne  peut  pas  toujours 
séparer.  -  En  t.  d'arquebusier,  la  partie  de  ffit  du 
fusil  ou  du  nious(|uet  i|ui  est  au  Iwiit  du  canon, 
qu'on  apfi'le  contre  l'épaule,  et  qu'on  couche  au- 
près de  la  joiiC,  lorsqu'on  veut  tirer.—  En  archit., 
la  pièce  de  bois  qui  se  met  sur  un  étal  et  qui  sert 
de  patin.  A  certains  jeux,  ce  que  l'on  met  sur 
une  carte, 

COUCHÉ,  suhst.  mas.  {kouché).  point  de  brode- 
rie par  lequel  on  assnjétit,  avec  de  la  soie,  l'or  oa 
l'argent  sut  I  étoffe  que  l'on  brode. 

coucnfe,  E,  parL  pass.  de  coucher,  et  adj.: 
tout  le  monde  est  couché,  est  au  lit.  —  Prov.  ; 
on  est  plus  couché  que  debout,  le  temps  de  la  vie 
réelle  est  bien  court.  —  A  soleil  couché;  avant , 
après  soleil  couché,  sont  des  expressions  trop 
vieillies  pour  que  nous  en  tenions  compte;  on  di- 
rait aujourd'hui  :  avant,  après  le  soleil  couché; 
ou  bien  :  au  coucher  du  soleil.  Se  dit,  en  bot., 
d'une  tige  qui  s'étend  horizontalement  sur  la  terre. 
—En  t.  de  blas.  :  chevron  couché,  qui  a  sa  pointe 
appuyée  ou  tournée  au  côté  dextre  de  l'écu  ;  c'est 
le  contraire  de  cotitown^. 

COUCHÉE,  subst.  fém.  (kouché),  Heu  où  l'on 
couche  en  voyageanc.  —  Ce  qu'on  paie  pour  sou- 
per et  coucA^r  dans  une  anberge.  Toy.  coocuASK 
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COCCHE-POnrr,  nDlxt.  mas.  (kouehepoein),  cuir 
taillé  en  taluu étroit.— Ad  plur.,des(;oii<;A6-;)oin(i. 

COUCUER ,  peut-être  deTrait-ou  écrire  COU- 
CHA ,  8Uli9t.  maa.  {kouchf),  action  de  se  cou- 
cher :  il  était  à  ton  coucher.  —  Le.  couchtr  du 
roi  ;  te  trouver  au  coucher  tlu  roi,  k  l'heure  à 
laquelle  le  roi  reçoit  les  intimes  qui  sont  admis  i 
lui  laire  leur  cour,  avant  de  se  retirer.  —  Le  petit 
couchfr  du  roi,  l'iuttTvalte  qui  s'écoule  depuis  le 
Dioiueut  où  le  roi  a  donné  le  liousoir,  jusqu'à  ce 
qu'il  te  couche.  —  L'usage  du  lit,  la  façon  dont  on 
est  couché  :  il  ett  Irét-délicat  pour  le  coucher. 

—  Garniture  de  lit,  comme  matelas .  lit  de  plume , 
etc.  U  ne  prend  d'épitliéte  que  dans  cette  accep- 
tion !  un  bon,  un  maucait  coucher.  —  Ze  cou- 
cher du  soleil,  d'un  astre,  le  moment  où  il  des- 
cend sous  l'horizon.—  Les  astrouoines  distinguent 
trois  sortes  de  coucher:  le  cosmique, Vacronyque 
et  y'héliaque.  Voy.  chacun  de  ces  mots.  —  En 
peint. ,  talileiu  représentant  un  effet  de  coucher 
du  soleil. 

«COUCHER,  V.  act.  (kouché)  (suivant  Ménage,  du 
lat.  collocare,  mettre,  placer,  poser,  asseoir), 
mettre  au  lit  ou  dans  un  berceau  :  coucher  un  ma- 
lade, un  enfant.  —  Aider  à  quelqu'un  à  se  déslia- 
biller.  à  se  coucher  :  ce  valet  ett  allé  coucher  ton 
maître.  —  Étendre  ;  on  le  coucha  sur  la  cendre. 

—  Renverser  : /m  vcuU,  les  pluiet  couchent  les 
blet,  —  Incliner  :  couchez  votre  payier.  —  Mettre 
par  écrit  :  coucher  tur  le  papier,  dant  un  acte. 
Boileau  a  dit  (épitre  ii)  :  coucher  par  écrit.  — 
Mettre  au  jeu  :  coucher  cent  pittolet  sur  une 
carte.  —  En  peinture,  appliquer  les  couleurs  sur  la 
toile ,  etc.  —  lin  t.  de  manuf.  de  laine ,  ranger  le 
poil  sur  un  drap  tondu  1  lin,  soit  avec  la  brosse, 
•oit  avec  le  cardinal,  etc.  —  Coucher  en  joue,  mi- 
rer avec  une  arme  à  feu  :  et  fig.,  avoir  en  vue  quel- 
que place,  on  ne  pas  perdre  de  vue  quelqu'un  sur 
qui  l'on  a  quelque  dessein,  etc. — Coucher  turlecar- 
reuM, renverser,  tuer. — V.  neut,  être  couclié:cou- 
ther  dant  un  lit,  tur  un  nuxtelai,  sur  la  dure. 
Passer  la  nuit  eu  quelque  lieu  :  nous  allâmes  cou- 
cher à  Lyon.  —  Coucher  avec  u>ie  pmme,  avoir 
commerce  avec  elle.  —  Il  prend  l'auxiliaire  aiwr. 
C'est  à  tort  que  Hucinei  dit  dans  les  Plaideurs  : 

Il  te  ferait  couché  sans  manger  ni  saos  boire. 
Il  fallait  il  y  aurait  couché;  mais  c'eût  été  un 
hiatus  intolérable.- Prov.:couc/i«- d  tabellectoi- 
J«, loucher dehora.-CoMc/jerdnni  son  fourreau, 
Couclier  lout  vêtu.  —  Ce  mouchoir  couche  bien, 
prend  un  lion  pli;  s'ajuste  bien.  —  te  coucuiK,  v. 
prou.,  se  meltreau  Ut.  —  S'étendre  tout  de  «ou 
long  sur  quel<|ue  chose.  —  En  parlant  des  astres, 
descendre  sous  l'horizon.  —  T.  de  jeu,  coucher 
gros  ,  jouer  gros  jeu.  —  i:n  t  de  manège  :  je 
toucher  sur  let  voltet,  se  dit  d'un  cheval  qui  a  le 
cou  plié  en  dehors,  et  qui  porte  la  tête  et  la  croupe 
hors  de  volte.  —  Prov.  :  comme  on  fait  son  lit  on 
le  couche,  selon  qu'on  disiiose  ses  affaires,  on  s'en 
trouve  bien  ou  mal.  —Si vous  n'en  vorûri  pat , 
eouchez-vout  auprét;  vous  n'en  vouli  z  pas .  vous 
avei  tort;  car  ce  qu'on  vous  offre  est  raisonnaile, 
cl  l'on  ne  peut  rien  faire  de  plus. 

COi-CHEniE,  suhst.  fera.  Ikoucheri) ,  d'après 
é'Alemherl  et  Voltaire,  commerce  amoureux  de» 
deui  sexes.  Ce  mot  s'emploie  irouiquement  ;  prêt- 
que  tout  les  romans,  même  ceux  d'un  sentimen- 
talisme transcendant,  aboutissent  à  des  couche- 
riei.  (BoiSTt.)  Inusité. 

coi'CHES,  subst.  propre  fém.  (kouche),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Autun  dép. 
de  Saône-et-Loire. 

COUCHETTE,  subst.  fém.  (kouchéU),  petit  lit 
•ans  ciel,  piliers  ni  rideaux.  —  Bois  de  petit  lit. 

coucnELii,  suhst.  mas..  coucHKtsE,  subst. 
Hm.  (koucheur,  eheuze),  celui  ou  celle  qui  coi.- 
ehe  avec  un  autre.  Dsité  seulement  dans  ces  phra- 
se»: c'est  un  bon,  un  mourais  coucheur,  une 
bonne,  une  riMuvaise  roucheuse,  connnode  ou  in- 
commode. —  Au  Bg. ,  personne  avec  laquelle  il  est 
facile  ou  difficile  de  vivre.  —  Ouvrier  papetier  ou 
briquetier. 

cuucHKUSS,  «ubst.  fêm.  Voy.  codceidi. 

COCCHtRA,  suhst.  ma».  Vojr.  cii-CHi«t. 
♦coicnis,  luhst.  mis.  (kovchi),  poutre,  sable  et 
terre  qui  sont  sous  le  pavé  d'un  pont.  —  Pi*ce  de 
Charpente  qui  repose,  avec  de»  coins  on  tasseaux, 
•ur  les  courbes  d'un  cintre  de  charpente ,  pour 
porter  un  cours  de  voussoirs  d'une  arche,  pendant 
•a  construction. 

COCCHOIit,  snbst.  ma»,  {kouchoar),  t.  de  relieur, 
œorctîu  de  bois  fort  propre  avec  lequel  on  prend 
les  feuilles  d'or  pour  faire  de»  bordure»  aux  livre» 
ïu  on  relie. 
♦coucHows.tuLit.  fém.  (k«i«A»re),  t.debro.1 
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deur  au  métier,  point  d'un  fil  cordonné  ou  simple, 
eu  soie,  en  or  ou  en  argent,  couché  le  long  du 
dessin,  et  attaché  par  uii  lil  qui  l'embrasse  de  di- 
stance en  distauce. 

couci,  subst.  propre  mas.  ((Eouei),  bourg  de 
rile-de-France,  situé  entre  Soissoss  et  La  Kêre. 

couci-couci,  adv.  {kou^kouci)  (en  lat.  coH 
cosi),  i  peu  près  :  il  se  porte  couci-couci ,  à  peu 
près  bien  ;  ni  bien  ni  mal. 

coucou,  subst.  ma»,  (koukou),  sorte  d'oiseau. 
Le  nom  de  coucou  lui  a  été  donné  du  cri  qu'il 
fait  en  chantant.  —  On  dit  fig.  qu'un  homme  est 
coucou,  lorsque  sa  femme  ne  lui  garde  pas  la  fidé- 
lité conjugale.  —  Sorte  de  jeu  de  cartes  appelé 
aussi:  as  qni  court.—  En  t.  de  jard.,  fraisier  qui 
lleurit  beaucoup  et  ne  produit  point  de  fruits.  — 
Petites  voitures  lourdes  ,  dures,  et  à  bas  prix, 
qni  transportent  des  promeneurs  dans  les  envi- 
ron» des  glandes  villes.  —  Pendule  à  coucou , 
pendule  de  bois.  —  Jouet  d'enfant  qui  imite  le  cri 
du  c-oucou.  —  Au  plur.  des  coucous. 

GOUCOUKR,  et  même  coucouLEB,  T.  neut. 
(koiikoué,  koukoulé),  crier  k  la  manière  des  cou- 
cous. tBOISTE.) 

COCCOUMEULE,  subst.  fém.  (koukouméle),  t.  de 
bot. ,  sorte  de  champignon  du  Languedoc ,  du 
genre  des  amanites. 

cou-coui'Ë,  suhst.  ma»,  (koukoupé),  t.  d'hist. 
nat.,  moineau  de  Java. 

^oucoiRDE,  subst.  fém.  (fcauicourde),  courge , 
citrouille,  l'eu  usité. 

coucouiiOK ,  subst.  propre  mas.  {koukouron), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arroud.  de 
l'ArgeutiCre,  dép.  de  lArdèche. 

coucouviA ,  subst.  mas.  (koukouvia),  t.  de  bot., 
gros  arbre  qui  croit  en  Grèce ,  et  dont  le  fruit  est 
noir. 
6'oud,  3*per».  sing.  pré».  Indic.  du  verbe  Irrégulier 
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*C0CDE,  snbst.  mas.  (  koude  )  (  en  grec  xuJirev, 
d'oii  les  Latins  ont  fait  cubitus  qui  a  la  même  si- 
gnincation  ),  partie  extérieure  du  bras ,  à  l'endroit 
oii  il  se  plie.  —  Partie  de  la  Daanche  qui  couvre 
le  coude.  —  On  dit  prov.  :  hautter  le  coude  , 
boire,  s'enivrer.  —  Angle  que  fait  en  ceruin» 
endroits  un  cliemin,  une  muraille ,  une   rivière. 

—  Eu  hydraulique.  Iwut  de  tuyau  de  t>lomhcou<^', 
pour  raccorder  ensemble  les  tuyaux  de  fer  dan» 
le  touruaut  d  une  conduite.  Ou  dit  aussi  jarret. 

—  Le»  parties  des  outils  et  autres  instruiueuls  qui 
forment  de»  angles  ou  de»  retours  par  des  ligue» 
droites  ou  courbes. 

COUDÉ,  E,  part.  pass.  de  couder,  et  adj.,  qui 
forme  un  angle  ou  un  coude. 

COU-liE-CBAiMEAU,  subst.  mas.(fco»-de-c/iom<i), 
t.  de  bot.,  nom  vulgaire  du  narcisse  de»  poètes.  — 
Au  plur. .des  cout-de-chameau. 

COU-DE-CK^OGNE ,  subst.  mas.  (  kou-de-cigua- 
gnie),  t.  de  bot.,  nom  vulgaire  d'une  sorte  de  gé- 
ranium. —  Au  plur.,  des  cous-de-cigoyne. 

couDE-DE-mviÉRE ,  sub«t.  mas.  {koudederi- 
vière),  sinuosité  d'une  rivière  qui  va  eu  serpen- 
tant, et  que  l'un  nomme  coude  à  i'eudroit  ou  elle 
est  plus  sensible  ,  en  prenant  tuut-i-coup  sur  la 
droite  ou  sur  la  gauche.  —  Au  plur.,  des  coudet- 
de-rivièret, 

COUDÉE  ,  subst.  fém.  (koude),  mesure  dont  »e 
servaient  les  aucleji» ,  et  surtout  les  Hébreux  ;  elle 
était  prise  sur  la  longueur  ordinaire  du  bra»  de 
l'homme,  depuis  leroU(/^  jusqu'au  bout  de  la  main. 
Elle  avait ,  en  moyenne  grandeur,  un  pied  et  dix 
pouce»  de  roi.  La  plus  uctite  n'avait  qu'un  pied  et 
cinq  pouces  :  et  la  plus  grande,  ou  la  coudée  géo- 
méuiqui-,  était  de  deux  pieds  et  deux  pouce»  de 
roi.  Le  père  Mersenne  fait  la  coudée  hébraïque 
d'un  pied  quatre  doigts  et  trois  ligue» ,  par  rap- 
port au  pied  du  Capilole.  Héron  fait  la  coudée  géo- 
métrique de  vingt-quatre  doigts;  et  ntruoe  fait  le  j 
pied  des  deux  lier»  de  la  coudée,  c'esl-à-dire  de 
seize  doigts  ;  I  arche  de  Xoé  avait  trois  cents  cou- 
dées de  long  ,  cinquante  de  large  ,  et  trente  de 
haut;  et  sa  fenêtre  était  d'une  coudée. — Aujour- 
d'hui, la  coudée  équivaut  à  la  mesure  d  un  pied  et 
demi.— Etendue  de»  bra»  depuis  le  coude  jusqu'au 
bout  de  la  main.  —  Avoir  set  coudéej  franches, 
être  au  large ,  à  son  aise.  —  Figur.  et  fam.,  avoir 
la  hberté  de  faire  ce  qu'on  veut. 

COUDEI.ATTES  , subst.  fém. pl.(/(oi«<e7ate),  t.  de 
marine,  pièces  de  bois  d'une  galère,  plus  épaisses 
par  le»  extrémités  que  par  le  milieu,  et  qui  servent 
À  recevoir  la  tapière. 

cou-DB-piED,  et  non  pas  COCde-pied,  »ub>t. 
mas.  {koude-pié)  (de  l'italien  collo  del  pitde),  la 
partie  «apéneare  du  pied  qui  le  joint  à  U  jambe. 
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SI  noua  considéron»  le  peu  de  resscmblmco  qu'il 
y  a  entre  le  coude  proprement  dit  et  'c  dessu» 
du  pied,  il  faut  rejeter  l'orthographe  de  coude- 
pied,  que  quelques-uns  écrivent  abuslTcmenL 
U  y  a  des  raisons  puiss-utes  d'écrire  en  troll 
mot»  :  cou-de-pied  ;  on  ne  saurait  ne  paa  s'y  oon- 
fonner.  Ce  que  nous  appelons  le  cou-dc-ptrtl , 
n'est-ce  pas  la  partie  du  pied  qui  t' élève?  n'est-ce 
pas  littéralement  le  penchant  du  pied  ?  L'ex- 
pression vient  de  l'italien  coHo  dei  piede,  colon 
cou  de  pied.  Le  bon  sens  veut  donc  que  l'on 
écrive  eou-de-pied  et  non  pas  coude-pied ,  pul»- 
que  le  mot  cou ,  qui  «écrit  même  souvent  cot , 
réveille  l'idée  à'élération,  de  pente  qui  convient 
à  la  forme  du  dessus  du  pied,  beaucoup  mieux 
que  celle  d'un  coude,  avec  lequel  il  n'a  nulle 
analogie.  —  Au  plur.,  de»  cous-de-pieds. 

COUDER,  V.  act.  (koudé),  plier  en  forme  de  coude; 
couder  une  barre  de  fer.  —  V Académie  veut 
qu'en  t.  de  tailleur,  on  puisse  dire  :  couder  une 
manche.  Le»  tailleurs  peuvent  bien  Ip  dire  ;  mais 
c'est  une  expression  particulière  qu'il  faut  leur 
laisser,  et  que  non»  ne  pouvons  naturaliser.  —  se 
COUDBB ,  T.  pron. 

couDERi.o,  subst.  mas.  (kot/d^e/o),  t.  debot., 
espèce  de  champignon  qui  croit  en  Languedoc. 

COUDOSHIER,  subst.  mas.^koudonie'),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre  de  la  famille  des  cognassiers. 

COUDOU,  ou  couDOus.  «ubst.  mas.  (koudou), 
L  d'hist.  nat.,  antilope  à  grandes  corne»  li»»ea. 

COUlWïÉ,  B,  part.  pas»,  de  coudoyer. 

COUDOYER,  V.  act.  (kou-doé-ié) ,  pousser  aveo 
le  coude  ;  heurter  quelqu'un  du  coude  :  pourquoi 
m'avez-v(yut  coudoyé? —  te  COUDOYER,  v.  pron., 
»e  heurter  du  coude. 

COUDRAIE,  subst.  fém.  (ko«-dr^ .  vieux  terme. 
Lieu  planté  de  coudrteri  )  allons  dans  la  cou- 
drait. On  disait  aussi  coudrette. 

DV  VIBBB  IBBÉGCLIEECODDRBi 

Coudra,  Z'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Coudrai,  i"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Coudraient,  3"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Coudrais,  précédédej*,  T" pers.  sing. prés. cond. 
Coudrait,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés.  coud. 
Coudrait,  3*  pers.  sing,  prés.  cond. 

COUDRAX ,  suhst.  mas.  (fcnudran)  t.  de  rivière 
goudron  dont  les  batelier»  enduisent  leurs  cordei 
pour  empêcher  qu'elles  ne  »e  pourrissent. 

C0UDKA».\è,  E,  part.  pass.  de  couiranner, 

couDUAN.iiEn,  v.  act.  {koudrané),  t.  de  ri- 
vière, tremper  une  corde  dans  le  coudran. 

COUDHAKKEUR,  subst.  ma»,  (koudraneur),  t.  d« 
rivière,  ouvrier  qui  trempe  le»  corde»  dan»  le  cou- 
dran. 
Coudras .  y  pem.  «Ing.  fut  Indlc. ,  du  t.  hrrég. 

COIDBB. 

COUDRAY-  SAimT-GERMER  (il),  subst.  propro 
ma».  (  lekoudrèceinjéremére  ),  bourg  de  France , 
cfaef-Ueu  de  canton,  arroud.  de  Beauvais,  dép  ds 
l'Oi»e. 

«COUDRE,  T.  act.  (koudrt)  (du  latin  barbare 
cusire  ou  cutare,  employé»  Inn  et  l'autre  dam 
cette  acception  par  le»  auteur»  de  la  basse  latinité, 
et  dont  les  Espagnol»  ont  fait  coter,  qui  a  la  même 
siguiticatiun.  Il  parait  que  nous  di»ion8  aulrcfoi»  : 
coûter  y  je  cous,  je  coûterai ,  etc.),  joindre  deux 
on  plusieurs  choses  entemble  avec  du  fil  ou  de  U 
soie  passée  dans  une  aiguille  .  etc.  :  coudre  d« 
linge,  un  habit.  Ou  dit  quelquefois  neutralement: 
il  coud  bien;  elle  coud  proprement,  etc.  — 
Fig.,  rassembler ,  mettre  i  la  suite  l'un  de  l'autre 
des  textes,  des  passages. — Prov.  :  on  ne  tait  quelle 
pièce  y  coudre,  quel  remède  y  apporter.  Vieux. — 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  l'ion,  join- 
dre la  ruse  i  la  force.  —  secotiDitE,  v.  prou. 

COUDRE ,  sûbst.  mas.  ikoudre) ,  coudrier ,  nol- 
»etler  sauvage. 

cocDiiÉE ,  adj.  fém.  (koudré),  se  dit  en  certabu 
endroits  d'une  terre  desséchée. 
COUDRE ,  E ,  part.  paM.  de  coudrer, 
COUDREMEiiiT,  subst.  mas.  (koudreman),  t.  d« 
tanneur,  l'action  de  coudrer  les  cuir» 

COUDRBR ,  v.  aet.  (koudré),  brasser  le»  cuirs, 
les  remuer  dan»  la  cuve  avec  le  tan  et  l'eau  chaude 
pour  le»  rougir  —  se  coinBH,  t.  pron. 
couonETTE,  sub»t.fém.(iKmdrdle).  Ileatvtenz 

Voy.  COUDBIIB. 

Coudrez,  2*  per».  phir.  fut.  Indic.  du  verbe  irrég, 

GOUDKB. 

COUDlilER,  sulist.  ma».  (  koudri<0,  t.  de  bol., 
arbrisseau  à  Heur»  anientacce»,  miles  ou  femelle» 
sur  ie  uitoie  pied>  et  dont  1«  fnilt,  trto-connu 


cou 


sous  le  nom  de  nûitelte,ett  une  «mande  renfermée 
dans  une  noix  presque  OTale.  On  le  nomme  aussi 
noiictier.  Ou  appelle  coudre,  le  nuùetier  sauvage. 
Coudriez,  2*  pen.  plur.  préi.  eund.  de  oouBit. 

COiiDRlii,  cubât,  mat.  (fcoudretn),  monnaie 
cbinoise. 

on  vxim  iitiGDLiEB  coddke: 
Coudrions,  K"  p«r«.  plur.  prés.  coud. 
Cotidrons,  l'*per«.  plur.  fut.  iiidic. 
Coudront,  3*  pers.  plur.  (ut.  iudie. 

COVDROT,  subst.  propre  mas.  {koudrô),  ville 
de  France  qui  <tait  aituée  dana  l'aDcicane  (ias- 
Eogae. 

iC:  DD  TEIKE  IRIÉOUMBB  COUDRE  : 

Cùudt,  2'  pers.  sing.  imi>ér. 
Couds,  précédé  de  je,  4"  p^rs.  sing.  prés.  Ifidie, 
iCondt,  précédé  de  tu,  a' pers.  sing.  prés,  iiidic. 
'  COl'É,  E,  adj.   (kou-^)  (du  latiu  eaudutut, 
formé  de  cauda,  queue),  t.  de  chasse,  qui  se  disait 
des  animaux   à  qui  l'on  c'avait  point  coupé  la 
%uci!e. 

''-CODBJiflB,  tubjt.  fém.  (iko«-(>ne)  (suivant  Mé- 
nage, du  lat.  cutii,peau,  dont  on  a  fait,  par  des  al- 
téralioiif  frradueiieSjeutffia),  la  peau  du  pourceau 
et  du  marcassin  :  coiMimc  de  lard.  —  Couenne 
$e  dit  aussi  de  la  peau  des  marsouins.  —  En  t.  de 
médec,  l'espèce  de  peau  grisâtre  qui  se  forme  sur 
le  sang  tiré  des  veines. 
*•  COCEnNECSE,  adj.  fém.  Voy.  codiunïdx. 

COiiE;«XEUX.adJ.  mat.,  au  fém.  coueiv^ieiise 
(kou-éneu,  neuze),  qui  est  de  la  nature  et  de  la 
couleur  de  la  couenne.  Il  se  dit  surtout  du  sang  : 
un  tang  couenneux, 

COVET,  tubst.  mas.  (kou-é),  t.  de  mar.,  quatre 
grosses  cordes  amarrées  au  bas  des  voiles  d'un 
vaisseau. 

coi'ÂTO ,  subst.  mas.  (koti-éto),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante. 

«COVETTI,  subst.  fém.  (kou-ète)  (du  lat.  culcita, 
matelas,  ou  peut-être,  dit  Morin  ,  du  grec 
coirq.ltt),  lit  de  plume.  11  est  vieui.  Voy.  coite. 
—  En  t.  de  tourneur,  morceau  de  fer  ou  de  cuivre 
creusé  en  rond,  et  dans  lequel  tourne  un  pivot. 
On  dit  aussi  coite. 

COCFtB  ,  subst.  fém.  [k-oufe),  mesure  égj-p- 
tienue  de  183  livres.  — T.  de  pèche,  nom  qu'on 
donne  en  Provence  1  un  panier  fait  avec  la  plante 
appelée  ouffe  on  sparte,  et  rempli  de  pierres.  On 
attache  sur  les  bords  de  ce  panierdes  piles  qui  por- 
tent des  haims,  et  on  le  descend  au  fond  de  la 
mer. 

il.  CODFFIH ,  tubst.  mas.  (kou/"em),  panier  fait  de 
feuilles  de  palmier  nain. 

.1  COvrLE ,  subst.  fém.  (koufle),  t.  de  comm.,  balle 
dans  laquelle  oh  apporte  le  séné  du  Levant. 

COtiGOURDE,  subst.  fém.  ikouguourde),  t.  de 
bot.,  courge  a  calebasse ,  ou  cotirge-boutcilte, 

COCdOiRDETTE,  suhst.  tém.  {kouguourdéte),  t. 
de  bot.,  courge  à  limbe  droit. 

COCCCAF.D,  subst.  mas.  (kouguar),  t.  d'hlst. 
Dat.  grande  espèce  de  chat  de  l'Amérique. 

COUHACE,  subst.  fém.  {kou-aje),  t.  de  bot.,  fève 
puante  ;  fève  des  Iodes. 

COIIHÉ ,  snlist.  propre  mas.  (kou-é),  village  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Civray, 
dép.  de  la  Vienne. 

coi'inrEii,  subst.  mas.  (kou-i-é),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  accipitrins. 

COBI,  subst.  mas.  (kou-i),  enveloppe  solide  du 
fruit  du  calcbassier,  lorsqu'elle  est  vidée. 

COCiER,  subst.  mas.  (kou-ié),  t.  de  rivière,  corde 
que  l'on  attache  à  terre  pour  empêcher  que  le  der- 
rière d'un  bateau  ne  s'en  éloigne. 
*COiiliJ,ARD,  suhst.  mas.  (.kouiar),  en  t.  de 
charpentier,  deux  pièces  de  bois  qui  entrent  dans 
la  cunstruction  d'un  moulin.  —  Autrefois,  ma- 
chine de  guerre  qui  servait  à  lancer  des  pierres. — 
En  1.  de  mar.,  corde  qui  tient  la  grande  voile  au 
grajid  mât. 

COUii.i.ACD,  «ubst.  mas.  (kouiiâ),  vieux  mot  qui 
voulait  dire  :  homme  gai,  gaillard,  sans  souci. 

cociLLAUT, subst.  mas.  ikouiiô),  vieux  mot  qui 
tignihait  :  valet  de  chanoine. 

*comixojr ,  est  un  barbarisme.  Voy.  coïon. 

codillonh&de,  est  un  barbarisme.  Voy.  coioii- 

MiDI. 

cotiiLLONiiER,  est  un  barbarisme.  Voy.  co'ion- 

HBB. 

COmu  ou  coviN ,  subtt.  mas.  (kouein,  kovein), 
t.  U'blst.  anc,  char  armé  de  taubc  et  employé 
Jaa»  les  «ombats  par  le*  Gauloi»  et  les  Anglais. 
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COUIZA,  subst.  propre  mas.  (kouiza),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Li- 
moux  ,  dép.  de  l'Aude. 

COU-JAUNE,  subst.  mat.  (koujône),  t.  d'hlst. 
nat.,  fauvette  de  Saint-Domingiie,  ainsi  appelée 
par  Buffon.  —  Au  plur..  des  cous-jaunes. 

COliKEEL,  subst.  mas.  ikouke-ét),  t.  d'bitt.  nat., 
coucou  des  Indes. 

couLACis.si ,  subst.  mas.  (  koulaciceci  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  perruche  des  Philippines. 

CODi/ADOi'X ,  subst.  mas.  plur.  ^kou/«do»),  t. 
de  mar.,  cordages  qui ,  sur  les  galères,  tiennent 
lieu  des  rides  de  haubans. 

COl'LAGE,  subst.  mas.  (kotdafe),  t.  de  comm., 
perte,  diminution  des  liqueurs  qui  s'écoulent  des 
tonneaux  :  le  coulage  d'une  pièce  de  vin.  —  Au 
fig.,  perte  en  quoi  que  ce  toit.  —  Action  de  coula- 
la  lessive. 

COULAUMENT,  adv.  (  koulaman  ) ,  aisément , 
tans  contrainte.  Il  ne  se  dit  que  du  style  et  de» 
écrits  :  cela  est  écrit  coulamment, 

COULAKGE-LA-VIKEUSE ,  subst.  propre  fém. 
(koulanjelavineuze),  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton .  arrond.  d'Auxerre  ,  dép.  de  l'ïonne. 

couLAnGE-suR-ïO.iniE,  subst.  propre  fém. 
(kouJanjefurione).  ville  de  France  ,  chel-Ueu  de 
canton ,  arrond.  d'Auxerre .  dép.  de  l'Yonne. 
*cOL'LAST,  snbsL  mas.  (/toiifan),  t. de  bijouterie, 
espèce  d'annean  pour  serrer  ou  desserrer  quel- 
que chose.  —  Diauiant  que  les  dames  portent  au 
cou  ,  et  qui  est  enfilé  de  manière  <iu'on  peut  le 
hausser  et  le  baisser.  —  T.  d'orfèvre  et  d'horloger, 
anneau  de  fer  qui  sert  à  faire  joindre  les  niàchuires 
d'une  tenaille  ;  tenaille  à  coulant. — En  t.  de  bou- 
tonnier,  morceau  de  bois  arroudi  aux  extrémités  et 
percé  en  travers. 

COULANT,  E,  adj.  (.koulan,  lante),  qui  couje 
aisément  ;  au  propre  :  l'uisseau  coulant.  —  Cou- 
rant, en  t.  de  beaux-arts ,  se  dit  des  ouvrages  qui 
occupent  l'esprit  d'une  manière  soutenue  et  tou- 
jours également  forte,  sans  embarras  m  obscurité. 
On  dit  d'un  morceau  d'éloquence  et  de  poésie , 
qu'U  est  coulant,  quand  toutes  les  parties  se  sui- 
vent d'une  manière  aisée ,  et  que  l'attention  est 
doucenieiit  eulrainée ,  sans  être  ni  sensiblement 
interrompue ,  ni  plus  forteuient  excitée.  —  Une 
pièce  de  musique  est  coulante,  quand  les  sons 
t'y  luccèdeut  sans  contrainte ,  et  qu'ils  n'excitent 
point  de  surprise  tul)ite:ï*«c  mélodie  coulante. — 
Un  dessin  est  coulant ,  quand  les  contours  ne 
sont  point  interrompus,  et  que  les  sinuosités  ne 
sont  ni  trop  fortet  ni  trop  brusques.  —  Un  .ityle 
coulant,  est  un  style  qui  n'a  rien  de  raboteux,  de 
sautillant,  rien  de  trop  vif,  de  trop  animé,  de 
trop  impétueux  ;  son  style  est  peu  coulant.  —  Sa 
veine  est  coulante,  aisée,  facile.  — Nœud  cou- 
lant, nœud  qui  se  serre  et  se  desserre  sans  se  dé- 
nouer, —  Homme  coulant  en  affaires,  avec  le- 
quel il  est  facile  de  traiter.  On  dit  aussi  simplement 
un  homme  coulant. 

coi'i.AVAK  ,  suhst.  Rias.  {koulavan'),  t.  d'hist. 
nat.,  gros  loriot  des  Indes. 

couLORE ,  v.  act.  {kouledre),  couper,  sabrer. 
Vieux. 

COULE ,  subst.  fém.  (  koule  ) ,  ancienne  robe 
monacale  à  l'usage  des  bernardins  et  des  bernar- 
dines. 

COULÉ ,  subtt.  mat.  (kou/^,  en  mus.,  pass.ige 
léger  d'une  note  à  l'autre ,  en  faisant  une  liaison 
entre  ces  deux  notes.  —  Sorte  de  pas  de  danse  fort 
léger. —  En  peinture,  premières  teintes  que  l'on 
met  sur  les  ébauches.  —  Dans  les  salines ,  issues 
par  lesquelles  s'enfuit  l'eau  qui  tombe  dans  les 
poêles.  —  En  t.  d'orfèvre ,  de  fondeur,  etc.,  tout 
ouvrage  jeté  au  moule.  —  En  t.  de  brodeur,  as- 
semblage de  deux  points  faits  séparément  sur  une 
même  liî;nc. 

COULÉ,  E,  part.  pass.  de  couler,  et  adj.,  t.  de 
graveur  :  taille  couiée,  taille  qui  suit  naturelle- 
ment la  direction  qu'elle  doit  avoir  pour  exprimer 
un  contour,  etc. 

*COUi±E,  subst.  ou  adj.  fém.  (kotUé),  sorte  d'é- 
criture libreellégére;c'estuncaract.penché,lié  de 
pied  en  tête ,  tracé  avec  plus  ou  moins  de  rapidité  : 
il  écrit  bien  la  coulée.  Adj.  :  écriture  coulée. — 
En  t.  de  mar..  forme  de  la  carène ,  depuis  le  gros 
du  navire  jusqu  à  ses  extrémités  :  ce  vaisseau  a 
de  belles  cotùées ,  avantageuses  pour  diviser  le 
fluide.  —  En  t.  de  forges .  espace  de  quelques  pou- 
ces ,  par  lequel  s'écoule  la  foute  contenue  dans  le 
creuset. 

COULEMELLE,  subst.  fém.  (koui«m(?/e),  t.  de 
bot,,  nom  vulgaire  d'un  champignon  très-abon- 
dant. 

coiTi.suisTr ,  subst.  mas.  (  kouUman) ,  flux 
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d'une  chofle  liquide.  ïl  est  peu  usité.  —  En  t.  d'es- 
crime, faire  un  cnulemeni  d'épde,  eUsser  et 
avancer  en  même  temps.  On  appelle  coulement  de 
pied  ferme  et  sans  dégager,  celui  qui  «e  fait  eo 
mesure,  tans  quitter  l't'péede  l'adversaire. 

cocLBQEiBi,  luliet.  ma»,  (koulekiein),  t.  de  bot., 
arbre  dont  le  tronc  est  très-élcvé.  Les  créoles  le 
nomment  bois-trompette. 

COULER,  V.  ueut.  (koulé),  se  dit  des  choses 
liquide»  qui  suivent  leur  pente  :riei<'re,ruMjf  au, 
fontaine  qui  coule.  —  On  le  dit  aussi  det  va- 
ses qui  contiennent  le»  liquides  :  ce  tonneau 
coule,  laisse  échainier  le  vin.  etc.  —En  parlant 
des  choses  solides,  glisser  : /'«tfcej/e  «lait  mal 
assise;  elle  coula,—  On  dit  que/o  vigne  coule, 
quand  le  raisin ,  commençant  à  se  nouer,  tombe 
ou  se  dessèche.  La  même  expression  s'applique  aux 
figues  et  aux  melons,  etc.  —  Une  chandelle  coule 
lorsque  le  suif,  fondant  trop  vite,  se  répand  sut 
la  surface.  —  Ze  nez  lui  coule  ,  ii  a  la  roupie ,  OD 
bien  :  des  humeurs  découlonf  de  son  nez.  —  An 
fig.  ,i»  en  parlant  du  temps ,  passer  : /e»  j'oniv; 
les  années  coulent;  2*  être  écrit  d'une  manière 
aisée  ,  naturelle ,  coulante  :  ces  vert  coulent 
bien  ;  cela  coule  de  source.  Cette  dernière  ex- 
pression te  dit  aussi  de  ce  que  chacun  fait  suivant 
son  génie ,  son  caractère.  —  Le  sang  a  coulé,  il  y 
a  eu  des  blessés.— Circuler,  le  sang  coule  dans  les 
veines.  —  Passer  sans  faire  de  bruit:  cm  troupe» 
coulèrent  le  long  de...  Dans  le  même  sens ,  on  dit, 
au  réciproque, »e  couler. — T.dedanse.glisserdou- 
cement,  sans  appuyer  :  fuites  deux  pas  et  coulez. 

—  Fig.  :  couler  sur  un  fait,  sur  une  circon- 
stance, n'en  parler  que  légèrement ,  et  comme  en 
pa.ssant.  —Couler  bas ,  couler  à  fond,  s'enfoncer 
dans  l'eau  ,  en  parlant  d'un  navire.  —  coulbi  , 
BOULEB,  cussEB.  (Syn.)  t'oWer  marque  le  mou- 
vement de  tous  les  fluides ,  et  même  de  tous  le* 
corps  solides  réduits  en  poudre  impalpable.  P.ou- 
1er,  c'est  se  mouvoir  en  tournant  sur  soi-même. 
Glisser,  c'est  se  mouvoir  en  conservant  la  même 
surface  appliquée  au  corps  sur  lequel  on  te 
meut. 

♦COULER,  V.  act.  (koulé)  (du  lat.  colare,  paster 
par  l'étamlne,  par  la  chausse,  etc.,  faildecofui», 
couloir,  passoire,  etc.),  passer  une  chose  liquide 
à  travers  du  linge ,  du  drap,  du  sable ,  etc.  —  Met- 
tre dans  un  envier  le  linge  qu'on  veut  hlanchlr,  et 
le  couvrir  d  un  morceau  de  toile  sur  lequel  on 
étend  de  la  cendre  et  où  l'on  jette  la  lessive  chaude. 

—  Fondre  pour  jeter  en  moule  :  couler  uni 
glace,  en  faire  couler  la  matière  fondue  sur  une 
table  préparée  exprès.  —  On  dit  qu'une  statue, 
qu'une  cloche  a  coulé,  lorsque,  pendant  qu'on 
la  fondait ,  il  s'est  échappé  du  métal  par  quel- 
que fente.  —  En  t.  de  graveur,  couler  signi- 
fie conduire  des  coups  de  burin  en  ligue»  at- 
sez  droites  pour  former  d 'S  taillei  :  covier  une 
taille.—  Au  fig.,  faire  glisser  adrullement;  mettra 
doucement  en  quelque  endroit  ou  parmi  quelque 
chose.—  Ou  dit  aussi  fig.,  couler  ses  jours ,  det 
jours  heureux,  passer  ses  jours ,  etc.  On  dirait 
mal  en  ce  sens  ;  couler  le  temps,  quoiqu'on  dite 
au  neutre,  que  le  temps  coule.  —  En  musi- 
que, cow/er  une  note,  couler  plusieurs  notes, 
les  passer  légèrenient.  —  Couler  à  fond ,  faire 
aller  i  fond ,  submerger.  —  Fig. ,  couler  quel- 
qu'un à  fond  dans  la  dispute,  le  réiluire  i 
ne  po\ivoir  répondre.  —  Couler  une  matière 
à  fond,  c'est  la  discuter  et  l'éclairclr,  dans  tout 
ses  détails,  autant  quil  est  possU)le. —Cou ior 
un  homme  à  fond ,  ruiner  ton  crédit,  sa  fortuoe 

—  «<•  couLEB,  V.  prou.,  se  glisser  doucement  et 
sans  bruit.  —  Au  fig.,  se  perdre  de  réputation,  de 
fortune. 

COULERESSE,  subst.  fém.  (koiUerèce),  bassin  de 
raffiueur  de  sucre.  Presque  inusité. 

COULE-SAKG,  subst.  mas.  {koiUeçan).  t.  d'hist. 
nat..  vipère  de  la  Mariniique,  fort  dangereuse. 

COULETTE ,  subst.  fém.  (koulète),  t.  de  pèche, 
sorte  de  truble  en  usage  dans  la  Garonne. 
♦COULEUR,  subst.  fém.  (kouJeur)  (en  lat.  eotor), 
modification  des  rayons  de  lumière,  qui  excite  en 
nous  les  sensations  qui  nous  font  distinguer  le» 
choses  et  leur  donner  la  détermination  de  routes, 
vertes ,  jaunes ,  etc. —  On  dit  au  mas.  :(e  cou- 
leur de  feu,  de  rose,  de  chair,  de  citron,  ce 
qui  a /a  couleur  du  feu,  de  la  rose,  etc.  —Il 
s'emploie  également  comme  adj.  austl  au  ma»,  i 
un  uiban  couleur  de  feu.  Ces  sortes  dexpres- 
iion»  qui  ne  forment  qu'un  »eid  mot  composé 
désignent  des  couleurs  particulières  .  et  ce 
mot  est  mas. ,  de  même  que  le  rouge ,  le  bleu , 
etc.,  qui  désignent  des  idée»  du  même  ordre  :  sa 
robe  est  d'un  beau  couleur  de  rose  ;  le  couieuf 
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de  feu  dominait  dans  l'aurore  boréale  qui 
parut  hier  au  soir.  —En  parlant  d'étoffes  et 
d'habit»,  il  se  prend  pour  toute  autre  couleur 
que  le  noir  et  le  blanc:  i/  est  en  habit  de  cou- 
leur.  —  Drogue  dont  on  se  sert  pour  la  pein- 
ture et  la  Iciuture  :  broyer,  mêler,  pitjxire.r, 
appliquerdes  couleurs.  Danscetle  3cci[itm\i, cou- 
leur diffère  de  coloris  en  ce  que  le  premier  ex- 
prime les  Impressions  particulières  que  fait  sur 
l'œil  la  lumière  réfléchie  par  les  diverses  surfaces 
des  corps,  et  que  le  coloris  est  l'effet  qui  résulte 
de  l'ensemble  et  de  l'assortiment  des  coulews  na- 
turelles de  chaque  objet,  relativement  1  sa  posi- 
tion. --Conteurs  amies,  qui  s'accordent  bien 
ensemble,  dont  l'union  produit  un  elfetduuxct 
agréable. — On  appelle cou/e«is  rompues,  des  cou- 
leurs dont  on  a  diminué  la  force ,  et  qui ,  par  le 
mélange ,  sont  mises  en  harmonie  avec  d'autres 
couleurs.  —  Ou  dit  que  les  couleurs  d'un  ta- 
bleau sont  fondues,  pour  dire  que  la  touche  en 
est  moelleuse ,  soignée .  et  que  le»  teintes  sont 
tellement  d'accord ,  qu'elles  paraissent  n'en  faire 
qu'une.  —  Peindre  à  pleines  couleurs,  avec  un 
piuceau  lourdement  chargé  de  couleur.  —  Un 
tableau  est  chaud  de  couleur,  loi-sque  le» 
couleurs  en  «ont  vives  et  animées  ;  il  est  de 
bonne  couleur  ,  lorstiue  les  couleurs  en  sont  ha- 
bilement distribuées  ;  il  est  de  belle  couleur, 
lorsqu'il  est  bien  colorié  ;  ce  qui  se  dit  particu- 
lièrement en  parlaut  des  carnations.  —  On  dit , 
presque  dans  le  même  sens,  qu'un  style  a  de  la 
couleur,  qu'il  a  une  couleur  brillante,  austère, 
antique,  sombre  ,  mélancolique  ;  qu'il  est  sans 
couleur,  —  Couleur  locale ,  celle  qui  est  propre  k 
bleu  traduire  chaque  objet.  —  Le  tenu  du  visage  : 
bonne  ou  mauvaise  couleur  ;  il  est  haut  en  cou^ 
leur.— On  M  (lu  une  personne  cliang.'  de  cou- 
leur, lorsque,  se  trouvant  mal,  elle  devient  pdie. 
On  le  dit  aussi  de  celle  sur  laquelle  un  mouve- 
ment subit  de  colère,  de  crainte  ou  de  quelque 
autre  passion  violente,  produit  le  même  effet  :  à 
cette  nouvelle,  il  changea  de  couleur.  — Ou  dit  : 
la  couleur  lui  monte  au  visage  ,  eu  parlaut  de 
quelqu'un  dont  le  visage  devient  subitement 
rouge ,    pour  quelque  cause  que  ce  puisse  être. 

—  On  appelle  hommes  de  couleur,  les  nmlàtres  , 
le»  honmies  qui  proviennent  de  race  noire  et 
blanche  tout  i  la  fols.  —  11  se  dit  des  viam- 
de»,  du  pain,  des  pâtisseries  ,  des  fruits  :  don- 
ner de  la  couleur  au  rôti  ;  ce  pain  n'a  point  de 
couleur,  etc.  —  Fig.,  i"  apparence  :  le  mensonge 
se  revit  d''  la  couleur  de  la  vérité  ;  2«  prétexte  : 
tous  couleur  de  protéger  la  liberté  ;  sous  couleur 
que  les  lois  ne  permettaient  pas,  etc.;  celte  locu- 
tion a  vieilli;  S°  raison  apparente  dont  on  se  sert 
pour  pallier  et  couvrir  quelque  mensonge  :il  nous 
donne  là  des  couleurs.— Couleur  it  lïA  du  carac- 
tère et  de  l'opmiou  :  ses  idées  ont  bien  changé 
de  couleur.  —  Dans  le  blason,  un  des  trois 
émaux  employés  dans  les  armoiries.  Il  y  a  cinq 
couleurs  :  le  bleu  que  l'on  nomme  azur;  le 
rouge,  gueules  ;  le  noir,  sable  fie  yerl,iinofle  ; 
le  violet,  pourpre.  Les  deux  autres  éuiaux  du 
blason  «ont  les  métaux  et  les  fourrures.  —  Aux 
cartes,  le  pique,  letrèile,le  cœur,  le  carreau. 

—  On  dit  au  lansquenet  prendre  couleur  :  c'est 
mettre  au  jeu  et  couper.  La  même  expression  si- 
gnilie  ligurémeiit  rentrer  en  faveur,  réLiblir  sa 
[ortuue.  —  Couleur  favorite  ou  simplement  fa- 
vorite :  à  divers  jeux  de  cartes ,  couleur  k  laquelle 
»oui  attachés  certains  privilèges.  —  T.  de  mar.  On 
dit  d'un  bâtiment  qu'on  rencontre  à  la  mer,  qui 
hisse  sou  pavillon  de  poupe,  qu'il  a  sa  couleur, 
qu'il  montre  ses  couleurs.  —  Au  plur.,  livrée  :  il 
porte  ses  couleurs.  —  Porter  les  couleurs 
d'une  daine,  la  couleur  des  étoffes ,  des  ruban» 
qu'elle  affectionne.  —  Couleurs  accidentelles , 
celle»  qui  ne  paraissent  jamais  que  lorsque  l'or- 
gane est  forcé ,  ou  qu'il  a  été  trop  fortement 
ébranlé.  —  Couleurs  passantes,  celles  qui  se  dé- 
chargent ou  ne  sont  pas  de  longue  durée,  comme 
celles  de  l'arc-en-ciel ,  des  nuages ,  avant  ou  après 
le  coucher  du  soleil  etc..  On  les  appelle  aussi  fa  n- 
tastiques  ou  emphatiques.  —  Dans  une  étoffe, 
couleurs  passantes,  celle»  qui  changent  prompte- 
ment  et  se  llétrisseut  i  l'air  —  Monter  des  cou- 
leurs, faire  voir  des  couleurs,  en  faire  voir  de 
toutes  les  couleurs  à  guelquun,  abuser  de  sa  con- 
fiance par  mille  ruses ,  par  mille  fourberie»  ;  s'en 

jouer  et  s'en  moquer  de  toutes  le»  façons On  dit 

qu'un  homme  juge  d'une  chose, 'parle  d'une 
chose  comme  un  avewjle  des  couleurs,  pour  dire 
qu'il  en  juge ,  qu'il  en  parle  sans  en  avoir  la  moin- 
dre connaissance.  —  yoir  tout  couleur  de  rose, 
toir  tout  en  be«u  et  eu  bien.  —  On  appelle  pâles 
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eouleurt ,  une  maladie  de»  6lle»  qui  leur  rend  te 
teint  p.11e  ou  jaune.  Voy.  cblo  bose. 

COULEUVRE,  subst.  fém.  (liottleueré)  (en  latin 
coluber),  sorte  de  reptile  du  genre  des  serpents  , 
dont  la  tète  est  plate  et  la  queue  pointue.  La  cou- 
leuvre  n'est  point  venimi  use.  —  Machine  avec 
laquelle  les  Caraïbes  expriment  et  séparent  le 
suc  du  manioc  ,  quand  ils  veulent  préparer  la 
cassa  ve.  —  Prov.,  faire  avaler  des  couleuvres  à 
quelqu'un,  lui  faire  endurer  des  choses  dures  et 
mortiliantes,  sans  qn'il  ose  s'en  plaindre.  JSoileau 
(  siTiKE  I  )  a  dit  :  vivre  de  couleuvres ,  essuyer 
continuellement  des  mortilications. 

couLuuvitEAU,  subst.  mas.  (_kouleuvrô),  le  pe- 
tit de  la  couleuvre. 

COULEUVRÉE ,  subst.  fém.  (kouiewari)  (de  cou- 
leuvre,  parce  qu'elle  rampe  comme  cet  animal), 
t.  de  bot.,  la  bryone  plante  sarmenteuse. 

couLixvRiiiE  (l'Académie  écrit  couLEvmsE. 
Ttlle  est  à  la  vérité  l'orthographe  de  ce  mot  dans 
presque  tous  les  auteurs  qui  l'ont  employé  ;  mai» 
i'étymologie  qui  est  couleuvre ,  i  cause  de  sa  di- 
mension allongée ,  nous  fait  pencher  pour  cou- 
leuvrine.) ,  subst.  fém.  (kouJeuvrine),  pièce  d'ar- 
tillerie ,  plus  longue  que  les  canons  ordinaires.  — 
Flg.  :  eïreious/a  co«ieui)i-t«e  d'une  p/ace,  en  être 
si  près  qu'on  peut  en  être  ou  défendu  ou  incom- 
moilé.  —  On  le  dit  Bg.  et  fam.,  d'un  homme  de  qui 
l'on  dépend  par  sa  charge ,  par  son  emploi. 

COULEUVRIKIER ,  Subst.  mas.  (kouleuvrinié), 
soldat  d'une  milice  du  quiniième  siècle.  Hors 
d'usage. 

COULlBoeVF ,  subst.  propre  mas.  {koulibeufe), 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Falaise ,  dép.  du  Calvados. 

COULICOU,  subst.  mas.  (koulikou),  t.  d'bist. 
liât.,  oiseau  de  l'ordre  des  silvains. 

coui.iÈitE,  subst.  fciu.  {kouliére),  t.  de  forge», 
fer  aplati  eu  verges, 

COULIS ,  subst.  mas.  {kouli),  «uc  d'une  viande, 
etc.,  consommée  à  force  de  ruire,  couié  ou  passé 
par  une  élaniine,  par  un  linge,  etc.  :  un  coulis 
de  iio(ailfe.— l'Iàtre  B,Aché  fort  clair.—  Nom  qu'on 
a  donné  dans  l'Inde  aux  porteurs  de  palanquins. 

COULIS,  adj.  mas.  (kuu/j)  ;  Bcnt  com/js,  vent 
qui  coule  et  se  glisse  à  travers  les  fentes  et  les 
trous.  —  On  appelle  aussi  trivialement  :  vent  cou- 
lis, un  vent  qui  sort  du  corps  de  l'animal  sans 
faire  de  bruit. 

COULISSE,  subst.  fém.  (koulice),  longue  rai- 
nure dans  laquelle  on  fait  eou-Zer,  aller  et  venir  un 
châssis ,  une  fenêtre ,  etc.  Il  se  dit  aussi  du  volet 
qui  va  et  vient  dans  cette  rainure.  — Tuyau  plat 
dans  une  étoffe  ,  dans  un  vêtement .  par  lequel  on 
Introduit  un  cordon,  au  moyen  d'un  pusse-lacet. 

—  Pièces  de  décorations  qu'on  fait  avancer  et  re- 
culer dans  les  changements  de  scène.  —  Le  lieu 
oïl  ces  coulisses  sont  placées.  —  Coulisses  se  dit 
aussi  pour  les  comédiens,  le  théâtre  ;  iODoir  <;« 
qui  se  passe  da  ns  la  ooulisse  ,  dans  le  théâtre. 

—  Un  t.  de  bourse ,  lieu  hors  du  parquet  des 
agents  de  change,  où  se  font  des  négociations 
sur  les  effets  publics.  —  En  t.  de  blason ,  la 
même  chose  que  herse.  —  Coulisse  de  gatc'c;  chez 
les  imprimeurs,  planche  de  bois  amincie,  ayant 
une  poignée,  qui  va  et  vient  dans  la  rainure  de  la 
galée.  et  dont  on  se  sert  pour  glisser  sur  un  ais  , 
etc.,  des  pages  à  grand  format.  —  lin  anat.,  «lou- 
vemeat  de  coulisse,  celui  qui  se  fait  lorsqu'un  os 
glisse  sur  un  autre.— Fig.  :  faire  les  yeux  en  cou- 
lisse ,  regarder  en  dessous  et  de  côté. 

♦COULISSÉ,  E,  .idj.  (iiouli^e),  »e  dit,  en  t.  de 
blas.,  d  un  château ,  d'une  tour,  etc.,  qui  ont  une 
coulisse  ou  lierse  à  la  porte. 

CODLissEAU,  subsL  mas.  (kouliçà),  L  de  me- 
nuisier, languette  qui  tient  lieu  de  rainure,  et  qui 
est  disposée  pour  placer  des  tiroirs. 

COULISSEUR ,  subst.  mas.  (touliceur),  outil  qui 
sert  à  faire  des  coulisses. 

coui.lssiER,  subst.  mas.  (fcou/i'cie'),  celui  qui 
fréquente  les  coulisses  d'un  théâtre.  —  Celui  qui 
fait  des  affaires  à  la  bourse  .  hors  du  parquet  des 
agents  de  change,  avant  ou  après  l'heure  des  ué- 
gociatioiia  sur  bs  effets  publics. 

COUi.IssoiiiE,  suhsl.  fém.  (kouliçoare).  outil 
de  faiteur  de  musettes,  qui  sert  k  creuser  les  cou- 
lisses des  bourdons. 

COULOIR ,  subst.  mas.  (kouloar).  écueUe,  ordi- 
naireuieiil  de  bois.qui,  au  lieu  de  fond .  a  une  pièce 
de  UiiRe  (lar  ou  1  on  coule  le  lait  en  le  tirant.  -- 
Passage  de  dégagement  d'un  appartement  i  un 
autre.  —  Dan»  un  théâtre,  passage  tournant,  der- 
rière les  loges.  —  On  dit,  eu  t.  d'anat.,  lei  cou- 
loirs de  la  bile. 
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COmoiltB,  iub«t.  fém.  (Âpou/oore),  petit  rua 
de  forme  ovale  qu'on  met  «ous  Tanse  de  la  cuva 
lorsqu'on  tire  le  vin.  —Vaisseau  troué  pour  y  faire 
passer  quelque  liqueur.  —  Les  épingliers  appellent 
couloire,  une  espèce  de  filière  dans  laquelle  on 
tire  le  laiton  sortant  de  la  première  main ,  pour  la 
réduire  à  la  grosseur  dont  on  veut  que  soient  le* 
épingles. 

couLOMBB,  subst.  fém.  (koulonbe),  l.  de  char- 
pentier, gros  poteau  dans  li»  cloison» ,  ou  pan  ds 
bois  sur  le(|uel  porte  une  poutre. 

COULOMMIERS,  sulist.  propre  ma».  (ltou(ami<0. 
ville  de  France,  cbtMleu  d'arroud. ,  dép.  da 
Seiue-et-Uarne. 

♦COULOS ,  subst.  mas.  (koulon),  vieux  mot  qui 
signifiait  pigeon.  —  oiseau  de  rivage 

COULOSiGES-suR-L'A:«TUE  ,  subst.  propre  fém. 
Çkoulonjeairlanti:ie),  village  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Niort,  dép.  des  Deux- 
Sèvres. 

COCLOTTE,  subst.  (ém.  (koulote),  t.  de  laml- 
luge,  morceaux  de  bois  inclinés  pour  enlever  la 
laine,—  En  t.  de  scieur  de  long ,  pièce  qui  soutient 
le  bois  i  refendre. 

COULPE ,  subst.  fém.  (koulepe)  (du  lat.  eulpa  , 
faute) ,  vieux  mot  tout  latin  ;  il  signihalt  la  tache 
du  péché,  par  distinction  de  la  peine.— Fam.,  j'en 
ai  ma  coutpe,  je  me  repeas,  j'en  demande  pardon. 
Hors  d'usage,  aussi  bien  que  :  dire  sacoulpe, 

CODLT ,  subst.  mas.  (koulete) ,  t.  de  t>ot. ,  boit 
d'Amérique  qu'on  emploie  en  médecine. 
♦COULURE,  subst.  fera,  {koulure),  le  mouve- 
ment d'une  chose  qui  coule.  —  Portion  du   métal 
qui  s'échappe  du  moule  :  la  coulure  du  métal, 

—  U  se  dit  plu»  proprement  de  la  vigne  ,  lorsque 
la  fleur  coule  k  terre  par  quelque  mauvais  temps, 
Voy.  couigB.— Au  plur.,  t.  de  pécheur,  deux  lon- 
gues cordes  de  ciin  qui  bordent  le  haut  et  le  bai 
d'une  sdne. 

COUMAILLES ,  «ubst.  fém.  plur.  Qsoumd-ie),  ro- 
ches des  uiinesdanslesquelleslahouillecstdivisée. 

COUHARIN  ,  subst.  ma»,  ^koumarein) ,  principa 
neutre  particulier,  extrait  de  la  fève  de  tunka. 

COL'M%ilOSi,  subst. mas.  {kounuiron),  t.  de  bot,, 
arbre  de  la  Guyane  qui  produit  la  fève  tonka.  — 
Coumaron  odorant,  arbre  à  fleur  légumineuM 
de  la  Louisiane. 

couuÉME ,  subst.  mas.  (koum^ne) ,  t.  de  boL , 
nom  d  une  espèce  de  lycope  d'Europe,  de  la  familla 
des  labiées. 

couuiA  ,  subst.  mas.  (koumia).  t.  de  bot. ,  ra- 
cine de  Cayenne  qui ,  dani  le»  église» ,  tient  «Ga- 
vent lieu  d'encens. 

COUIMIE ,  subst,  fém,  (Icoumi) ,  t.  de  bot. ,  fruit 
du  eoumter  ,  presque  semblable  k  une  poire. 

COUMIER ,  subst.  ma»,  (koumi^,  t.  de  bot.,  non 
vulgaire  du  palmier, 

♦COUP,  subst.  mas.  ikou)  (du  lat.  barbare  colpui, 
fait  par  corruption  de  colaphus  ,  en  grec  xoAofcf 
soufflet,  coup  de  main ,  dérivé  de  xeAatrru ,  je  frap- 
pe) ,  choc,  mouvement,  impression  d'un  corps  sut 
un  autre ,  en  le  frappant ,  le  perçant,  le  divisant, 
etc.  —  Blessure  que  fait  la  chose  qui  a  frappé,  etc. 

—  Marque  des  coups  qu'on  a  reçu».  —  Coup  d'ar- 
mes d  feu ,  la  décharge  de  ce»  armes  et  le  bruit 
qu'elle  fait.  —  Coup  de  feu,  la  blessure  faite  par 
une  arme  k  feu.  —  Coup  de  foudre,  de  tonnerre, 
éclat,  bruit,  choc  du  tonnerre.  —  En  t.  de  pliys., 
coup  foudroyant,  commotion  violente  que  l'on  res- 
sent en  faisant  l'expérience  de  l.eyde  au  moyen  du 
crtrrertu  électrique. — On  appelle,  en  t.  d'art  niih- 
taire.  coup  perdu,  un  coup  de  canon  tiréde  manière 
que  la  bouche  du  canon  est  élevée  au-dessus  de  la 
ligue  horizontale,  et  qu'il  n'est  pa»  poiuté  directe- 
ment k  un  but.— En  t.  de  mar.,  coup  de  partance, 
coup  de  canon  que  le  commandant  fait  tirer  saiia 
être  chargé  k  boulet,  pour  avertir  les  passagers  ou 
autres  gens  de  l'équipage  qui  sont  encore  k  terra 
de  se  rendre  k  bord  .  et  que  le  navire  va  partiri 
coup  de  canon  à  leau ,  coup  de  canon  qu'un  val»- 
seau  reçoit  dans  la  partie  qui  est  enfoncée  din» 
l'eau ,  c'est-i-dire  au-dessous  de  la  ligne  de  flottai- 
son: coup  de  canon  en  bois  ,  coup  que  reçoit  le 
vaisseau  dans  la  partie  qui  est  hors  de  l'eau.— Coin) 
de  foudre,  de  nmssue,  ligurément,  événement  Im- 
prévu et  accablant.  —  Coup  de  Jamac ,  mauvaii 
tour  auquel  on  ne  s'attend  pas.  (Par  allusion  aa 
coup  d  eslramaçou que  Guy  de  Chabot,  seigneur 
de  Jamac,  donna  par  surprise  sur  le  jarret  gau- 
che de  son  adversaire,  François  de  Fivonne  sei- 
gneur de  La  Chdtaigneraie,  dam  le  duel  judiciaire 
qui  eut  lieu  entre  eux  en  1347.  sous  le  règne  et  eo 
préseuce  de  ifeiin  II.)  —  Au  Bg.,  coup  de  bec, 
de  dent,  ou  de  langue ,  médisance ,  raillerie  pi- 
quante, —  Coup  de  iitetpoir  oa  dtUte,  déma>- 
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che désespérée ,  hasardée.  —  Coup  d'état,  action 
importante,  bien  ménagée  et  décisive;  le  coup  dé- 
ial  est  proprement  ujie  action,  une  mesure  politl- 
qnequi  parait  utile  au  bien  de  l'état,  quoiuu'eliesolt 
«ouventcon.raire  auj  règles  de  Ibninauité  et  de  la 
Justice:  faite  un  couf  d'étui.  On  dit  dans  le  oiénie 
sens ,  coup  de  parti.  —  Coup  de  nuiin,  en  t.  de 
guerre,  attaque  brusque  et  subite:  assistance  passa- 
gère.—Coup  de  maitre,  beau  c-mp.—t^up  de  filet, 
le  jet  du  liletdaus  l'eau  pour  prendre  du  poisson.— 
Coup  de  vent  ou  de  mer ,  mouvement  impétueux 
du  vent, de  la  mer;  coup  iiu'un  vaisseau  reçoit 
d'une  vague.  —  Coup  de  fortune,  de  bonheur,  de 
malheur,  d'aventure,  de  hasard,  événement  ex- 
traordinaire et  imprévu.  On  dil  à  peu  près  dans  te 
même  sens  :  coup  du  ciel ,  d'en  haut,  de  la  Provi- 
dence. —  Coup  jnonté,  projet ,  événement  pré- 
paré, arrangé ,  etc.  —  Coup  d'essai ,  la  première 
action,  le  premier  ouvrage ,  par  lequel  on  donne 
des  maniues  de  ce  qu'on  est  capable  de  faire.  — 
Coup  de  chapeau ,  action  de  saluer  eu  6[3\\l  son 
chapeau.— Coup  de  pied,  fam..  course  fort  courte. 

—  Coup  de  dés,  une  des  différentes  cunibinaisona 
que  les  dés  peuvent  faire.— On  se  sert  aussi  du  mot 
coup,  à  la  paume  et  dajis  divers  autres  jeux.  —Au 
Jeu  de  mail ,  coup  d'ajustement ,  le  dernier  des 
coups  qu'on  doit  jouer  avec  le  mail,  pour  «'ajus- 
ter et  envoyer  sa  boule  à  portée  d'être  jouée  à  la 
passe  avec  la  lève. —  Au  jeu  de  billard;  coup  sec; 
jouer  un  coup  sec  ,  frapper  la  bille  avec  la  queue 
de  billard,  et  la  faire  partir  sans  la  suivre  ni  la  con- 
duire. —  Coup  de  niveau,  aligneujent  entier  pris 
entre  deux  stations  d'un  nivellement.  —  Coup  de 
sang,  épancbement  du  sang  dans  le  cerveau  :  ti 
est  mort  d'un  coup  de  sang.  —  Coup  de  soleil, 
Impression  subite  que  fait  mi  soleil  ardent  sur  ia 
tête.  —  Coup  de  théâtre,  dans  la  poésie  dramati- 
que, événement  ou  situation  qui  surprend,  qui 
frappe  les  spectateurs.  On  le  dit  fig.  dans  l'usage 
delà  vie.  —  Coup  orbe,  voy.  obbe.  — Coup  dans 
l'eau,  coup  d'épée  dans  l'eau,  action,  effort  inu- 
tile-, fam.  —  Coup  d'œil,  regard.  —  Coup  de  pin- 
ceau, trait  de  pinceau.  On  dit  aussi  coup  de 
plume,  dépeigne,  de  sifflet,  de  gouvernail, etc. — 
Coup  de  langue,  coup  d'archet,  coup  de  poi- 
gnet, coup  de  doigt,  se  dit  de  l'articulation  bien 
prononcée  que  l'on  fait  par  ces  moyens  sur  divers 
instruments  de  musique.  —  En  t.  de  man.,  coup 
de  hache,  creux  à  la  jonction  du  cou  et  du  garrot 
du  cheval.  —  Coup  de  lance,  enfoncement  comme, 
une  espèce  de  goullière,  qui  va  le  long  d'une  par- 
tie du  cou  sur  lecùlé.  —  Porter  coup  (sans  ré- 
gime), faire  imiiression. — Porter  coup  à...,  nuire. 

—  Porter  un  coup  fovrré,  rendre  en  serret  un 
mauvais  offit^e.  —  Détourner  le  coup,  rompre  un 
coup,  empêcher  qu'une  chose  préjudiciable  ne  se 
fasse.  —  Faire  son  coup,  réussir.  —  Manquer 
ion  coup,  échouer.  —  faire  un  mauvais  coup, 
une  action  punissable.  —  Rabattre  les  coups , 
adoucir  une  affaire ,  calmer  les  esprits.  —  Faire 
d'une  pierre  deux  coups,  tirer  deux  avanta^^es 
d'une  même  action ,  faire  deux  messages  dans  la 
même  course,  etc.—  Frapper  les  grands  covps , 
employer  les  grands  niojens,  les  moyens  décisifs. 

—  Toutes  ces  expressions  sont  du  style  figure  on 
proverbial.  —  Les  maçons  disent  ;  ce  7mir  a  pris 
ou  donné  coup ,  il  n'est  plus  a  plojiib,  il  fait 
fentrc  et  menace  ruine.  — En  t.  de  faucon.,  pren- 
dre  coup  se  disait  de  lolseau  quand  il  heurtait 
trop  fortement  contre  sa  proie. — On  appelle  coup 
de  grâce  le  dernier  coup  que  l'on  porte  à  quelqu'un 
pour  le  perdre.  —  d  coup  sOit,  loc.  adv.,  certai- 
nement. 

COUP,  subst.  mas.  (kou),  une  fois  ;  un  coup, 
deux  coups,  trois  coups  ;  le  premier,  le  second, 
le  troisième  coup,  etc.;  je  vous  le  donne  en  trois 
coups  ;  il  7i'a  plus  gue  trois  coups  à  jouer  ; 
c'est  à  ce  coup  que,  etc.  ;  un  coup  de  vin;  boire 
un  coup,  di'ux  coups. —  Boire  à  petits  coups,  en 
petite  ipiantité  cliaque  fois.  —  Boire  le  petit 
coup,  cire  sujet  à  boire,  à  faire  unepetit(!  débauchK 
entre  bonnètes  gens.  —  Boire  un  grand  coup, 
boire  beaucoup  en  une  seule  fois. —  ^  tout  couu  : 
f  à  tout  propos  :  i<  vient  à  tout  coup  nie  querel- 
Itr  ;  i"  à  tout  instant,  très-souvent:  (oMjfccr  à  tout 
I  toup.—  Pour  le  coup,  à  ce  coup,  pour  celle  fois-  I 
d.  —  Encore  un  coup  :  1°  je  vous  le  répète,  je 
vous  le  dis  de  nouveau  :  encore  un  coup,  partez 
frompUment  ;  2»  encore  une  fois ,  et  c'est  en  ce 
•eus  que  Racine  a  dit,  liius  Andromaque  : 
«•nom  «Mort  un  cous  loute  i»  Grèce  en  flamme. 
n  D'est  guère  que  du  style  familier.  -  Après 
««up,  quand  il  n'est  plus  temps  -  Tout  d'un 
c<mp,  tout  «n  une  foU.  -  Tout-à-coup,  «oudaine- 
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ment,  en  un  instant,  sur-le-champ.  Il  faut  prendre 
garde  de  confondre  ces  deux  expressions  :  tout 
d'un  coup  veut  dire  tout  en  une  fois  s  (out-d-coup 
signifie  soudamement  .  en  un  Instant,  sur-le- 
champ.  Ce  qui  se  fait  tout  d'un  coup  ne  se  fait 
ni  par  degrés  ni  à  pbisieurs  fuis;  ce  qui  se  fait 
toul-à-coup  n'est  ni  prévu,  ni  attendu.  Tout 
d'un  coup  lient  plus  de  runiversalité;  tout-à- 
couv  tient  de  la  promptitude. —  coup  sua  coup, 
loc.  adv..  tout  de  suite ,  sans  interruption. 

COi'i'AUi.E,  adj.  des  deux  genres  (fcoupaife) 
(en  lat.  cu/uaii/is,  fait,  dans  le  même  sens,  de 
culpa.  faute),  en  parlant  des  personnes,  qui  a 
commis  une  faute,  un  crime.  —  Fig.,  et  en  par- 
iant des  choses ,  condamnable,  criminel.  —  Il  est 
aussi  subsi.,  celui  qui  a  counnis  ou  fait  une  faute  : 
le  coupable  a  été  puni. 

COl'i'AGE,  snlist.  mas.  {koupaje) ,  action  de 
couper ,  eu  parlant  des  vins  et  des  Uqueurs. 

coupa'ïa  ,  subst.  mas.  (fcoupn-ta  ,  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  Cayenne  employé  en  médecine. 

coui'ANC,  subst.  mas.  ^konpan),  monnaie  de 
compte  du  royaume  d'Achem.qui  vaut  la  soixante- 
quatrième  partie  du  tael ,  et  se  divise  lui-même 
en  quatre  cents  caches. 

COUPAKT,  E,  adj.  (koupan,  ponte),  qui  coupe; 
instrument  euupnnt.- Il  est  aussi  subst.,  au  mas.  : 
le  coupant  d'un  sabre. 

COL'P AUTS ,  subst.  mas.  plur.  (  koupan  ) ,  les 
bords  des  deux  côtés  de  l'ongle  du  sangUcr. 
♦COiiP-DE-POmc  ,  subst.    mas.   (koudrpoein), 
sorte  de  vrille  avec  laquelle  on  perce  les  tonneaux 
d'un  seul  coup.  — Au  plur.  des  coups-de-poing. 

coup-ii*oeiL ,  subst.  mas.  (fcoucfeuie),  jet  de 
l'œil,  rapide  et  prompt.  (Ce  mot  ne  se  trouve  no- 
menclature dans  aucun  Dictionnaire.)  Au  plur., 
des  coups-d'yeux  ;  voyez  notre  observation  au 
mot  cliii-d'œ(/.  (Voy.  aussi  l'article  oeil.) 
•*COliPE,  subst.  féin.  (toupei,  action  de  couper  ; 
la  Cttuve  des  bois  ;  vendre  un  Tnelon  à  la  coupe; 
la  coupe  des  cheveux,  des  pierres,  etc.  —Manière 
de  couper,  de  tailler  ;  ce  taille'ir,  ce  cordonnier 
a  la  coupe  bonne  ou  mauvaise  ;  la  coupe  d'un 
cintre,  d'un  dame,  d'un  escalier.  —  Dans  la  gra- 
vure, action  et  manière  d'entamer  la  planche  avec 
le  burin  ;  ce  graveur  a  une  belle  coupe;  il  y  a 
dans  cette  estampe  une  belle  coupe  de  butin. 
—  FraTichise  de  coupe,  liberté  avec  laquelle  le 
burin  a  coupé  le  cuivre.  —  En  t.  d  canx  et  forêt*. 
i°  la  quantité  de  terrein  dans  une  foret ,  désignée 
pour  en  abattre  ie  bois  ;  2°  le  temps  propre  pour 
le  couper.  —  Dans  les  manufactures  de  lainage  , 
chaque  tonture  qu'on  donne  aux  étoffes. —  Coupe, 
en  littérature ,  se  dit  de  l'arrangenient  des  diverses 
parties  qui  concourent  à  rendre  les  idées  avec 
leurs  accessoires.  C'est  ce  qu'on  appelle  la  coupe 
au  style.  Bossuet  connaissait  parfaitement  la 
couve  du  style.  (Condi  lac.) —  Ojupe  se  dit  aussi 
de  l'arrangement  des  diverses  parties  d'un  pocrae  , 
d'une  pièce  de  théâtre.  —  On  dit  aussi  la  coupe 
du  vers,  une  coupe  facile.  —  Au  jeu  de  cai'tes  , 
séparation  qu'un  des  joueurs  fait  d'un  jeu  de  cartes 
en  deux  parties,  après  que  celui  qui  donne  a 
mêlé.  Avoir  la  coupe  heureuse,  malheureuse,  se 
dit  de  celui  après  la  coupe  duquel  il  vient  ordinai- 
rement lin  beau  ou  un  mauvais  jeu  à  celui  qui  l'a 
fait  couper. —  ivoire  iouiec /a  coupe,  tricher  au 
jeu.  Dans  cette  signification .  ou  dit  lig.  et  fam., 
é(re  *ouj  la  coupe  de  quelqu'un,  avo'ir  affaire 
à  lui.  Pour  toutes  ces  acceptions ,  voyez  le  verbe 

COUPKB. 

*coiJPE,  subsl.  fém.  (koupe)  en  lat.  cupa  ou 
cuppa,  lait,  dans  le  même  sens,  du  grec  xu66a,  qui 
se  prend  dans  Jiésychius  pour  une  tasse,  un  vase  à 
boire),  sorte  de  vase,  de  lasse  ordinairement  plus 
laifje  que  profonde.  —  On  dit  Mg.,  et  dans  le  style 
relevé:  lo  coupe  des  délices,  la  coupe  des  maux, 
dfs  afflictions. —  Boire  la  coupe  jusqu'à  la  lie, 
essuyer  une  mortification,  une  adversité  dans 
toute  son  étendue.  —  La  partie  du  calice  où  l'on 
verse  leau  et  le  vin. — Dans  le  sens  dogmatique,  la 
cominuuiuu  sous  l'espèce  du  vin. — En  t.  d'astron., 
constellation  de  riiémisphère  méridional,  située 
au-dessous  de  ia  Vierge,  sur  le  corps  de  l'Hydre 
femelle,  il  côté  du  Corbeau.  C'est  une  des  qua- 
rante-huit constellations  trouvées  par  Ptolémée, 

*C0iiPÉ.  subst.  mas.  (koupe"),  en  t.  de  danse, 
mouvement  par  lequel  on  se  jette  sur  un  pied  et 
Ion  passe  l'antre  devant  ou  derrière. —  Dans  l'es- 
erlme.  action  de  couper  sur  le  poignet  on  sur 
pointe.  Voy.  coupes.  —  En  t.  de  blas..  l'une  des 
quatre  partitions  de  l'écu.  Elle  se  forme  d'une 
seule  ligne  horizontale ,  qui  divise  l'écu  en  deux 
parties  «gales ,  l'une  supérieure  et  l'autre  infé- 


COU 

rienre.  —  Voiture  de  luxe  k  deux  personnel.  -^ 
Places  de  devant  dans  les  voitures  pubuqiies. 

COUPÉ,  E,  part.  pass.  de  couper,  et  adj.,  tran- 
ché, divisé,  etc. —  Traversé  de  baies,  de  fosiéi, 
de  rivières,  clc.  :  pays  coupé.  —  Court ,  laconi- 
que :  style  coupé.  —  Stances  bien  ou  mal  cou- 
pées, où  les  repos  sont  bien  ou  mal  observés.- Xojl 
coupé,  mêle  avec  de  l'eau. — En  t.  de  blas.,  bande, 
barre,  chevron  ,  etc.  coupé,  qui  ne  toiicbe  point 
les  bords  de  l'écu,  et  qui  semble  en  avoir  été  séparé. 

COUPEAU,  subst.  mas.  (knitpô),  sommet,  cime 
d'une  montagne.  —  En  t.  de  cartier,  bande  de  car- 
ton contenant  cinq  cartes  sur  la  longueur.  —  On 
dit  aussi,  dans  ce  sens,  coupon. 

COCPEAUX,  subst.  mas.  plur.  (koupà),  t.  de  bot. 
On  donne  ce  nom  dans  quelques  campaguei  aux 
tètes  de  la  banlane. 

COUPE-BOURCEOS,  subst.  mas.  (koupebourjon), 
t.  d'Iiist.  liât.,  insecte  qui  ronge  les  bourgeons  dei 
arbres  fruitiers.  On  le  nomme  aussi  bêche  oa  li- 
sette,  —  Au  plur..  des  coupe-bourgeons. 

couPE-CEiiCLE,    subst.  mas.  (  koupecèrekle  ) , 

fiointe  tranchante  d'un  compas  qui  divise  circu* 
alrement  le  papier,  etc.,  sur  lequel  on  l'appuie.  — 
En  menuiserie,  vilebrequin  armé  À  son  extrémité 
d'une  couronne  trancliante  propre  à  emporter  une 
pièce  circulaire.  —  Au  plur.,  des  coupi'-cocfci'. 

COIPE-CORS,  subst.  mas.  (liaupef(or),t.  decou 
tcllerie ,  instrument  dont  la  lame  a  un  peu  da 
courbure  ,  et  qui  sert  à  couper  les  cors.  —  Au 
plur.,  lies  coupe-cors. 

COUPE-CU ,  barbarisme  de  Laveaux  et  de  Gat- 
tel,  religieusement  copié  par  Raymond;  écrivei 
coi'PE-cui. ,  subst.  mas.  (koupeku),  se  dit,  au 
lansquenet,  lorsque  celui  oui  donne  ne  fait  pas  une 
seule  carte  .  et  amène  la  sienne  la  première.  Il 
vieillit;  on  dit  aujourd'hui  coupe-gorge.  —  Jouer 
à  coupe-cul,  ne  jouer  qu'une  partie  sans  donner 
de  revanche.  —  Au  plur.,  des  coupe-cui. 

COUPÉE,  subst.  féni.  (koupO,  t.  de  géom.  Voy. 
ibscis.se. 

COl'PE-GORGE ,  subst.  mas.  (koupeguorje),  lien 
où  l'on  vole ,  où  l'on  assassine  les  gens.  —  Fig., 
tout  endroit  où  l'on  Friponne ,  oii  l'on  rançonne, 
où  l'on  écorehe  le  monde.  —  En  t.  de  mar.,  on 
nonnne  ainsi  lis  combes  de  charpenterie  qui  for- 
ment la  gorge  du  vaisseau,  et  qui  s'érèvent  insen* 
siblemeut  en  arc  vers  l'étrave  et  sous  l'éperon. 
—  Coupe-gorge  ,  au  lansquenet  ,  est  ce  qu'on  ap- 
pelait autrefois  coupe-cul.  Voy.  ce  mot.  —  Au 
plur.,  des  coupe-gorge, 

COUPEII.I.OH ,  subst.  mas.  Oioupi-ion),  t.  de 
pêche,  petit  truble  pour  retirer  le  poisson  dea 
trous  d'une  bonrdigue. 

COUPE-JARRET,  sulist.  mas.  (koupejdri),  bri- 
gand, meurtrier,  assassin  de  profession,  —  Au 
plur.,  des  coupe-jarrets. 

COUPELË,  E,  part.  pass.  de  coupeler. 

coiiPE-i.ÉGUMES ,  sulist.  mas.  i,koupe-légume) 
instrument  nouvellement  inventé  et  au  moyen  du- 
quel les  légumes ,  placés  dans  une  espèce  d'auge , 
sont  coupés  en  petits  morceaux.  —  Au  plur.,  des 
coupe-légumes. 

cokpeleu  (  et  non  pas  coiipeli,er  ,  comme 
le  veut  l'Académie  ;  les  verbes  en  eler  ne  doublant 
la  consonne  l  que  devant  nue  voyelle  muette). 
V.  act.  (.  koupelé  ) ,  passer  l'or  ou  l'argent  par  la 
coupelle,  —  se  coupei.eb  ,  v.  pion. 

COIIPEI.LATI0Ï,  subsl.  fém.  {koupéleldcion),t. 
de  chiin.,  affinage ,  purification  des  métaux  par- 
faits au  moyen  de  la  coupelle. 

COUPELLE,  subst.  fém.  tkoupèle)  (rac.  coupe), 
vase,  dont  coupelle  est  un  diminutif  ),  petit  vais- 
seau en  forme  de  coupe ,  fait  de  cendre  de  sar- 
ment  et  d'os  de  pied  mouton.  On  s'en  sert  pouf 
affiner  l'or,  etc.  —  On  appelle  or  de  coupelle,  ar- 
gent de  coupelle,  l'or  et  l'argent  du  plus  haut  ti- 
tre. —  Fig.,  mettre  d  ia  coupelle,  passer  à  la 
coupelle,  mettre  à  une  rigoureuse  épreuve,  sou- 
mettre à  nii  examen  sévère  et  rigoureux.  —  Être 
ou  se  trouver  sous  la  coupelle  de  quelqu'un,  lui 
être  assujéti ,  être  soumis  à  sa  censure.  H  parait 
que  dans  cct'e  expression  on  a  dit,  par  méprise, 
sous  la  coupelle  au  lieu  de  sous  la  coupe.  Voye» 
coupe.  —  En  t.  d'artillerie  .  pelle  de  fer-blanc  ou 
de  enivre  qui  sert  aux  canoniiiers  pour  manier  la 
poudre  quaml  ils  remplissent  les  gargousses. 

COUPE-PAILLE,  sulist.  mas.  (*:oupepd-ie),  fn- 
•trument  qui  sert  à  hacher  la  paille  pour  les  che. 
vaux.  —  Au  plur.,  des  coupe-paille. 

cocpe-pAte,  subst.  mas.  (kuupepdte),  instni- 
menl  dont  les  boulangers  se  servent  pour  couper 
la  pâte,  —  Au  plur.,  des  coupe-pâte. 
-fcotiPB-QVEVB,  lubst.  maa.  (kouptkitu),  i,  de 
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mtgfsierle ,  Instrument  pouf  couper  les  qututa 
dei  peaui  qu'on  veut  passer  en  mégie,  —  Au  plur,, 
des  coupe-gueues. 

♦COt'PiiR  ,  T.  lel.  (koiipé)  (itt  grec  xoittiv, 
deuxième  aoriste  de  xoTTTïtv,  couper,  ffndre,  st'pa- 
rer,  diviser),  traiiclier,  diiviser  un  corps  continu, 
—  Ou  dit ,  en  littérature ,  couper  un  ouvrage 
dramatique  ,  couper  un  poème ^  pour  dire  :  ie 
distribuer  en  difterentes  parties  :  U  faut  couper 
un  opéra  bien  différemment  que  tous  les  autres 
ouvrages  dramatiaues.  —  lin  t.  de  mus.,  mar- 
quer un  silence  entre  chaiiue  son,  dans  les  expres- 
sions de  douleur,  d'abattement  ou  d'admiration. — 
On  coupe  une  note,  lorsqu'au  lieu  de  la  soutenir 
durant  toute  sa  valeur,  ou  se  contente  de  la  frap- 
per au  moment  où  elle  coimuence,  passant  en  si- 
lence le  reste  de  sa  durée.  Ce  mot  ne  s'emploie  cjue 
pour  les  notes  ([ui  ont  une  certaine  longueur  de 
temps  ;  on  se  sert  du  mot  de'tacher  pour  celles  qui 
passent  plus  vite.- -Tailler  suivant  les  règles  de  l'art: 
€ouper  un  habit,  etc.  —  Traverser,  diviser  ;  des 
montagnes^  des  haies,  des  canaux  coupent  tout 
ce  pays.  —  Faire  une  incision,  une  enUiille  :  cow- 
fer  quelqu'un  au  doigt.  —  Couper  Veau,  fendre 
l'eau  en  nageant.  —  Couper  quelqu'un,  le  traver- 
ser, le  passer,  le  devancer.  —  Couper  le  chemin  à 
quelqu'un,  se  mettre  au-di'vant  de  lui  sur  son 
chemin  pour  l'empèclier  de  passer,  —  Couper 
Chemin  à  un  mal;  lig. ,  en  anèler  le  cours,  em- 
pêcher qu'il  ne  dure.  —  Couper  les  ennemis,  se 
mettre  dans  leurs  dilTéienls  corps  d'armée,  ou 
entre  leur  armée  et  la  place  qu'ils  couvraiiiil.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  couper  la  communication 
d'une  ville ,  d'un  quartier.  —  Couper  les  vivres 
à  une  armée,  fermer  les  aveimes  pour  empêcher 
qu'on  ne  lui  porte  des  vivres.  —  Au  lig. ,  retran- 
cher à  quelqu'un  l'argent,  les  u;oyens  de  subsister. 
—  En  t.  de  mar.,  couper  un  oai^scau  :  C  le  croi- 
ler  de  manière  qu'on  puisse  être  à  portée  de  le 
combattre  au  point  de  section  de»  deux  routes; 
2°  le  séparer  de  l'armée  ou  de  sa  IloUe  pour  le 
combattre.  Couper  terre  à  un  vaisseau  ou  ie 
mettre  à  terre  de  lui,  se  poster  entre  la  terre  et 
le  vaisseau  qu'on  chasse ,  pour  l'empêcher  de  s'y 
réfugier.  —  Couper  la  fièvre,  l'arrêter,  empêcher 
que  l'accès  ne  revienne.  —  Couper  la  bourse, 
voler  adroitement  i  quelqu'un  sa  bourse ,  etc.;  et 
fig.  et  fam. ,  tirer  de  l'argent  d'une  personne  qui 
n'a  pas  beaucoup  d'envie  d'en  donner.  —  Couper 
la  gorge,  tuer ,  massacrer  ;  et  fig. ,  causer  à  quel- 
qu'un un  grand  donnnage.  —  Coupe?-  le  sifflet, 
fam.,  tuer.  —Couper  bras  et  jambes  à  quelqu'un, 
6g.,  lui  faire  une  injustice  énorme,  criante. — 
Couper  la  parole,  interrompre  quelqu'un  ou  lui 
Imposer  silence.  Racine  (l'hèdre)  a  dit  dans  le 
même  sens  ;  si  la  voix  ne  m'eût  été  coupée;  ce 
qui  est  beaucoup  moins  usité. — Couper  pied  à  un 
abus,  en  arrêter  le  cours.  —  Couper  l'herbe  sous 
les  pieds  à  quelqu'un,  (ig.  et  prov..  le  supplanter 
avec  adresse.— Coupci-dii  vin,  des  liquides,  mêler 
plusieurs  sortes  de  vins  ,  de  liiiuides  cnsirmble.  — 
Couper  un  cheval,  ie  châtrer.  —  Couper  dans  te 
«i/'.jusque  dans  la  chair  vive;  et  lig..  toucher  à  ce 
qui  est  le  plus  sensible.— Coujjer  un  coup  ,  au  jeu 
de  paume ,  pousser  la  balle  de  manière  qu'elle  ne 
bondisse  pomt.  —  Couper  tes  des,  leur  dotèiier, 
en  retirant  le  cornet,  une  impulsion  en  arrière, 
qui  compense  celle  cpi'ils  ont  reçue  pour  aller  en 
avant ,  de  sorte  qu'en  tombant  sur  la  tabb-  ds  y 
restent  immobiles,  —  Couper  l'or,  en  t.-  de  batteur 
d'or,  partager  nue  feuille  en  quatre  parties,  desti- 
nées à  acqui-iir  chacune  sous  le  marteau  la  gran- 
deur priuutive  de  la  feuille  divisée.  —  En  t.  d  ar- 
chitecture .  couper  du  trait,  faire  le  modèle  de 
qucicpie  voûte  ou  [lièce  de  trait  en  jietll,  avec  de 
la  craie,  du  plâtre,  du  bois,  etc.  —  Couper,  v. 
neut. ,  séparer  un  jeu  do  cartes  en  deux  ,  avant 
que  celni  tpii  a  la  main  ne  doime.  —Au  lansque- 
net ,  prendre  carte  et  se  mettre  au  nomlire 
des  joueurs.  —  En  t.  de  dansi: ,  se  jeler  sur  un 

pied  et    passer   l'autre    devant   ou   derrière.   

lin  t.  de  chasse,  abandonner  la  voie  pour  de- 
Tancer  la  bête,  ce  qui  ,  dans  les  chiens,  est  un 
défaut.  —  Passer  le  rouleau  sur  inie  mesure  de 
$el  ou  de  grain ,  quand  elle  est  C()ml)le.  —  Fig.  et 
fam.  :  couper  court,  abréger  ;  pour  couper 
court ,  je  vous  dirai  que ...  coupons  court  à 
toutes  ces  difficultés.  —  Couper  par  le  plus 
court,  parle  plus  cotirt  chemin,  par  un  sentier, 
aller  par  le  chemin  le  plus  court.  —  T.  d'escrime  , 
couper  sous  le  poignet,  dégager  par-dessous  le 
poignet  de  l'adversaire,  au  lieu  de  dégager  par-des- 
ious  le  talon  de  sa  lame.  —  Couper  sa  pointe,  por- 
ter une  estocade  à  l'adversaire  en  dégageant  par- 
deatus  la  pointe  de  ion  <p«e.  —  t$  covpia ,  t. 
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pron.,  s'entamer  la  chair  avec  quelque  Instrument 
qui  coupe.  — En  parlant  des  chevaux,  s'entre- 
tailler;  s'écorclier  le  boulet.  —Eut.  de  gcom..  se 
croiser,  se  traverser.  —  Au  fig.,  se  contredire ,  se 
démentir  soi-même  eu  parlant  :  te  couper  dam 
ses  réponses. 

COUPE-RACIRE,  subst.  mas.  (Sottperartne).  In- 
slnnnent  fort  usité  chez  les  pharmaciens  etchez  les 
droguistes,  et  propre  i  couper  et  haciier  par  roor 
ceaui  les  racines.—  Au  plur.,  des  coupe-racines. 

COOPERAS,  subst.  mas.  (kowperd),  t.  de  pèche, 
nasse  4  l'aide  de  laquelle  on  prend  le  poisson  dans 
les  bas  parcs  nommes  courtines. 

COUPERET,  subst.  mas.  {liouperé),  sorte  de 
couteau  de  boucherie  et  de  cuisine ,  court  et  large. 
—  Outil  d'acier  dont  se  servent  les  émadleurs 
pour  couper  les  lilets. 

COUPEROSE,  subst.  fém.  {kouperàze)  (en  lat. 
cupri  ros,  rosée  ou  eau  de  cuivre),  dans  l'an- 
cienne chimie ,  vitriol  formé  par  l'union  de  l'acide 
sulfurique  avec  le  fer,  le  cuivre,  le  zinc.  L'acide 
sulfurique  donnait  avec  le  fer  la  couperose  verte  ; 
avec  le  cuivre,  la  couperose  bleue;  avec  le  zinc, 
la  couperose  blanche.  —  Dans  la  nouvelle,  ces 
substances  portent  le  nom  de  sulfate  de  fer,  de 
cuivre,  de  zinc.  Voy.  suLPiTi!.  —  Eu  médec, 
éniption  chronique  au  visage  de  taches  rouges  et 
irréguliéres. 

COUPEROSÉ ,  E ,  adj.  (kouperôzé)  t  il  se  dit  d'un 
visage  gâté  par  la  couperose  ou  plein  de  Fougeurs 
et  de  bourgi'ims. 

COUPE-TÊTE ,  subst.  mas.  (koupetéte),  jeu  où 
l'on  saute  de  distance  en  distance  les  uns  par- 
dessus les  autres.  —  Au  plur.,  des  coupe-téte. 
»C0tPEl'R,  subst.  mas.,  COUPEi'SE,  subst.  fém. 
(kpupeur,peuze);  il  se  dit:  1° de  ceux  ou  de  celles 
qui  coupent  les  grappes  en  vendange;  2°  au  lans- 
quenet ,  de  ceux  des  pontes  qui  prennent  carte , 
avant  que  le  joueur  qui  a  la  main  ne  se  donne  la 
sienne.  —  Coupeur  de  bourse ,  filou  qui  dérobe 
subtilement  l'argent  ou  les  autres  choses  qu'on 
peut  avoir  sur  soi.  —  Coupeur  de  poil,  ouvrier 
qui  coupe  le  poil  des  peaux  employées  à  la  fabri- 
cation des  chapeaux. 

COUPECII-D'EAU,  subst.  mas.  (koupéurdà).  t. 
d'hist.  nat.,  nom  du  bec-en-ciseaux  et  des  pétrels 
des  mers  méridionales.  —  Au  plur.,  des  coupeurs 
d'eau. 

cOEPEUR-DE-RACliVES ,  subst.  mas.  (IcoHpeur- 
deracine),  ancien  nom  qu'on  donnait  aux  her- 
boristes. Hors  d'usage. 

COUPEiiSE ,    subst.    fém.  Voyez  coupedb. 

coi'Pi ,  subst.  nias,  (koujrf),  t.  de  bot.,  arbre  de 
la  Guinée. 

COUPLAGE,  subst.  mas.  (kouplaje) ,  t.  de 
comra. ,  diaouiie  des  parties  qui  composent  un 
train. 

COUPLE,  subst.  fém.  (kouple)  (du  lat.  copvJa, 
lien ,  attache),  attache  de  cuir  ou  de  fer  qui  sert 
à  assembler  deux  chiens.  —  Deux  choses  de  même 
espèce.  Lorsque  ces  choses  vont  nécessairement 
ensemble  ,on  dit  paire  ;  une  couple  d'œufs ,  de 
poires  ;  une  paire  de  bas,  de  gantt.  Voy.  COBPH 
mas. 

COCPLE,  suhst.  mas.  (Kouple),  deux  personnes 
unies  ensemble  par  amour  ou  par  le  mariage  :  voilà 
un  heureux  couple  ,  un  beau  couple  d'amants. 
■^Couple  ,  dans  les  deux  genres,  est  collectif;  mais 
au  masculin  il  est  pris  en  général,  parce  que  les 
deux  suflisent  pour  la  destination  marquée  par  le 
mot;  au  féminin,  il  est  partilir.  parce  qu  il  désigne 
un  nouibre  tiré  d  un  plus  grand.  Un  couvie  de 
pigeons  est  suffisant  pour  peupler  une  volière  : 
une  couple  de  pigeons  n'est  pas  suffisante  pour 
le  diiier  de  six  personnes.  —  En  t.  de  pêche,  fil  de 
fer  un  [texi  courbe  ,  dont  les  bouts  poileiu  chacun 
une  pile  garnie  d'hauseçons.  et  qui  est  suspendue 
par  le  milieu  à  une  longue  ligne  que  les  pecneurs 
tiennent  dans  une  barque  qui  va  à  la  voile.  —  En 
t.  de  mai'.:  être  en  couple  d'un  vmsieau.  se 
nuttre  en  couple,  se  poster  travers  par  travers  à 
petite  distance,  ou  de  manière  à  se  toucher  l'un 
et  l'autre  .  en  s'aiiiarrant  ensemble.  —  Au  plur., 
les  etttes  d'un  navire. 

COL'PLÉ,  E  ,  part.  pass.  de  coupler,  et  adj.,  at- 
taché l'un  avec  l'autre.  —  Se  <lit,  en  t.  de  bla.s., 
I"  des  lévriers ,  etc..  attachés  deux  à  deux  par  une 
couple  ;  2°  des  fruits  et  des  fleurs  d'espèces  diffé- 
rentes .  lorsqu'ils  sont  liés  ensemble  deux  à  deux. 

COUPLER,  v.  act.  {kottplé)  (en  lat.  coputare, 
lier  ,  unir,  joindre) .  attaclier  ensemble.  Couvter 
des  chiens.  —  Coupler  du  linge  ,  l'attacher  e"u  le 
cousant.  —  Fig.,  loger  deux  personnes  euseml)le. 
Peu  usité.— se  covPiEB,  V.  proD. 
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«COUPLET,  subst.  mas.  (koupU)  (Sa  lat.  éopula. 
qui  se  trouve,  dit  Ménage,  pour  couplet  de  eAan- 
son,  dont  on  a  fait  par  métaptasine  copulum,  et 
ensuite  copuletum.  Suivant  M.  Ginguené ,  du 
provençal  coblas  (f.iit  peut-être  du  même  mot 
lat.  copt^/a,  lien,  couple,  assemblage),  titre  que 
les  troubadours  donnaient  quelquefois  aux  stro- 
phes de  leurs  chansons,  sans  qu'il  p.waisje  qua 
ces  strophes  eussent  rien  de  particulier.  De  c« 
mot  les  Italiens  ont  fait  cobola  ou  cobbola,  au* 
cienne  forme  de  poésie  divisée  aussi  par  strophes, 
et  nous  ensuite  le  mot  couplet.),  espèce  de  stance 
qui  fait  le  tout  ou  la  partie  d'une  chanson.  6'ou- 
plei  se  dit  des  chansons  ,  et  stance  ou  strophe 
des  odes.  —  En  t.  de  serrurier,  deux  pattes  da 
fer  à  queue  d'aionde.  unies  par  deux  charnières. 

COUPI.F.TÉ,  B,  part.  pass.  de  coupléter. 

COUPLÉTER  ,  V.  act.  {koupléte'),  faire  des  chan- 
sons ,  des  couplets  contre  une  personne.  —  se 
COCPLETER,  V.  pron.  Fam.  et  peu  usité. 

COIJPLÉTIER  ,  subst.  mas.  (kouplétié),  celui 
qui    fait  des  couplets. 

COUPI.IÈRE, subst.  fém.(kottp;i(>rf),  assemblage 
de  huit  Fouettes  dans  la  construction  des  trains  do 
bois. 

COITOIR  ,  subst.  mas.  (Jtoupoac),  instrument 
pour  couper  en  rond  les  pièces  de  monnaie.  — 
Instrument  dont  le  chandelier  se  sert  pour  rogner 
le  bout  des  chandelles  communes ,  etc.  —  En  t.  de 
fondeur  de  caractères,  coitpoîr  est  un  instrument 
propre  à  retenir  et  i  serrer  deux  ou  trois  cents 
lettres  à  la  fois,  pour  leur  enlever,  avec  des  rabots 
faits  exprès .  certaines  parties  du  corps  qui  nui- 
raient à  l'impression. 

coui>OLE,  subst.  fém.  (koupole)  (de  l'italien  eu- 
pola  ,  fait ,  dans  la  même  signification  ,  du  grec 
xuxiÀiov ,  coupe ,  vase  i  boire  ) ,  la  partie  concavci 
l'intérieur  d'un  dôme  :  la  coupole  d'une  église , 
d'une  chapelle. 

♦coui>OJ( ,  suhst.  mas.  (  koupon  )  (  rac.  couper) , 
reste  d  étoffe.  —  Certaine  quantité  de  bilches  fiées 
ensemble  avec  des  perches  et  des  rouettes.  —  Pa- 
pier mentionnant  une  portion  d'action  dans  una 
affaire  portant  intérêts,  et  dont  on  eoupe  une  pa^• 
tie  à  cha(|ue  échéance.  —  Billet  de  première  place 
au  spectacle. 

cocpoui ,  subst.  mas.  (koupoui) ,  t.  de  bot, 
grand  arbre  de  la  Guyane. 

COUPTRAIS  ,  subst.  propre  mas.  (Jioupetrein) . 
bourg  de  France  ,  chef- lieu  de  canton,  arrond.  de 
Mayenne ,  dép.  de  la  Mayenne, 

COUPURE  ,  subst.  fém.  (koupure)  (rac.  couper), 
séparaiion  ,  division  faite  par  quelque  chose  de 
f9U)i«n(.  —  Il  se  dit  particulièrement  d'une  bles- 
sure faite  avec  un  instrument  tranchant  :  coupure 
légère,  considérable  ;  j'ai  une  coupure  d  la 
main.  —  En  fittérature,  on  nomme  coupures,  des 
changements  ou  retranchements  que  l'on  fait  i  un 
ouvrage  achevé.— En  t.  de  guerre,  retranchement», 
fossés  ,  palissades ,  etc. ,  qui  sont  dans  un  ouvrage 
derrière  une  brèche,  pour  s'y  défendre. 

couQUES,  sulist.  fém.  plur.  (koKlce) ,  sorte  de 
pâtisserie  faite  de  crème,  d'œufs  et  de  citrons. 
♦COUR ,  subst.  fém.  (kour)  (du  latin  cors,  cortis, 
qui  se  trouve,  avec  la  même  signification,  dans 
farron,  Columelle,  etc.,  dérivé  du  grec  X'i^ot, 
enclos,  parc,  enceinte  ).  espace  i  découvert ,  en- 
fermé de  murs  et  de  bâtiments,  qui  est  ordinaire- 
ment à  l'entrée  de  la  maison ,  et  qui  en  fait  partie. 
—  On  appelle  basse-cour,  la  cour  d'une  ferme  où 
sont  les  volailles  et  le  fumier.  —  On  ap[ielle  ser. 
vantr  de  basse-cour,  une  servante  qnl  est  chargée 
du  soin  de  la  volaille  et  des  bestiaux.  —  Et  fig.  < 
une  nouvelle  de  basse-cour,  une  nouvelle  débitée 
par  des  gens  qui  ne  sont  point  à  portée  d'en  avoir 
été  bien  informés.—  Lieu  où  un  roi.  un  prince  fait 
sa  résidence.  (Du  même  mot  corj,cor£i»,  basse- 
cour;  parce  que,  dans  l'origine,  la  rour  duo 
prince  était  Composée  d'officiers  domestiques  at- 
tachés  à  sa  ctrur,  dans  le  sens  propre,  tels  ipie  le 
sénéchal .  le  maréchal ,  etc.  —  Les  officiers  ,  les 
principaux  seigneurs  qui  l'accompagnent,  tin  ce 
sens  ,  on  dit  fig.  :  la  cour  céleste,  le  paradis.- Il  sa 
prend,  par  extension,  pour  la  suite  d'un  prince, 
d'un  gr.ind  seigneur,  quoiqu'il»  ne  soient  pas  prin- 
ces souverains.  —  Il  désigne  pins  particulièrement 
le  roi  et  son  conseil  ;  les  ordres  de  la  cour;  la 
cour  de  Mad'id  ,  de  Berlin  ,  etc.  —  L'air  et  U 
manière  de  vivre  de  la  cour  :  il  entend,  il  sait 
bien  sa  cnur.  —  Les  respects ,  les  assiduités  qu'on 
rend  à  quelqu'mi  :  faire  la  cour  oti  sa  ctnir  à... — 
Homme  de  la  cour,  courtisan  ;  homme  attaché  an 
prince  par  ses  emplois,  etc.  De  emr  se  prend 
toujours  en  mauvaise  parti  abbé  de  cour,  homme 
du  monde  quoique  «iW;  amU  de  cour ,  lur  qui 
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on  ne  peut  guère  compter.  —  Homme  de  eoltr, 
homme  ioiiple  et  adroit .  mai»  faut  et  artificioiii. 

—  Eau  bénite  de  einir,  vaincs  promesses,  caresseï 
trompeuses.  —  £/'/''■""'<■'  comme  un  page  de  cimr. 
Ibrl  ern-onté.  —  ^voir  bouche  à  la  cour  ou  en 
cour.  Voy.  douche. —Prov.  :  c'est  ta  cour  du,  roi 
Pelaud,  c'est  un  endroit  oii  cliacun  veut  com- 
mander. (Pe  l'usage  où  étaient  autrefois  en  France 
toutes  les  communautés,  et  même  les  mendiants, 
de  se  nommer  un  clief  qu'on  appelait  roi.  On  don- 
nait, par  plaisanterie,  à  ce  roi  des  gueux,  le  nom 
de  Pétnud  ,  du  verlie  prto,  je  demande.  Sa  cour, 
comme  on  le  juge  bien .  ne  devait  pas  être  par- 
faitement réglée.  Matinées  scnonnnises.  C'est 
également  de  là  qu'est  veim  le  mot  pt taulière.) 

—  Siège  de  justice  où  l'on  plaide  :  cour  rccleiias- 
tique,  cour  ;ni(/«e.  (Dans  celte  acception.du  lat. 
curia ,  sénat .  barreau.)  —  11  se  dit  surtout  des 
compagnie»  souveraines.  —  Cour  d'assisrs,  ju- 
rldicUon  supérieure  qui  siège  ,  par  intervalle  , 
dans  chaque  département  pour  juger  les  ac- 
cusé» que  la  coMr  roynlr.  lui  a  envoyés.—  Cour 
de  cassation  ,  Juridiction  établie  pour  maùi- 
tenir  ,  dans  tout  le  territoire  français  .  l'unilé 
de  législalion  et  de  principes,  et  veiller  à  ce  que 
les  différentes  juridiclions  restent  dans  les  limite» 
de  compétence  que  la  loi  leur  a  tracée».  On  l'ap- 
pelle aussi  fottr  suprême.  —  Cour  des  comptes, 
cour  instituée  par  la  lui  du  16  septembre  1807,  pour 
eiereer  les  fonctions  de  la  comptabilité  nationale, 
qui.  en  1791.  avait  recuplaeé  le»  anciennes  chambres 
des  conqiles.  I.a  complaliilité  nationale  vérifiait 
tous  les  comptes  de»  recette»  et  dépense»  publi- 
ques.—f'onr  (les  pntij. Cette  chambre  eierce  une 
]uridiclion  criminelle  dans  plusieurs  circonstances 
que  la  Charte  constitutionnelle  spécifie.  —  Cour 
royn/e,  IrilMUial  de  premier  ordre  ayant  pour  at- 
tribution générale  de  connaître  souverainement, 
en  m.itière  civile,  des  appels  de  jugements  de  pre- 
mière instance ,  rendu»  par  des  tribunaux  d'ar- 
rondissement et  de  commerce  de  son  ressort .  et 
en  matière  criminelle,  des  appels  de  police  cor- 
rectionnelle, et  de  slatner  sur  les  mises  en  accusa- 
tion des  piévenus  contre  lesquels  les  chambres 
du  conseil  des  tribunaux  de  pneuùère  insl,ince  ont 
rendu  les  ordoimance»  de  prise  de  corps.  Cha- 
que cour  royale  se  compose  de  vingt-ipiatre  con- 
•eillers  au  moins,  y  compris  un  premier  prési- 
dent et  autant  de  présidents  qu  11  y  a  de  chambres, 
à  l'eiceptlon  de  la  cour  d'Ajaccio  ,  qui  n'en  a  que 
vingt.  Celle  de  Renues  en  a  quarante,  et  celle  de 
Paris  cinquante-six.  —  Mettre  hots  di'.  cour  et  de 
procès  ,  renvoyer  les  parties  comme  n'y  ayant  pas 
«ujct  de  plaider.  Ce  jugement  j'appelle,  subst.,  un 
hors  de  cour. — Cour  pléniére ,  assemblée  solen- 
nelle de  tous  le»  grands  corps  de  l'étal.  —  Cour 
martiale  ,  tribunal  ndiitaire  établi  pour  appli(|uer 
le»  loi»  pénales  sur  les  crimes  et  délits  militaires , 
après  que  le»  jurés  avaient  prononcé  «ur  le  fait. 
^Constitution  de  )79l.) 

COi!nABi.E  ,  adj.  des  deux  genres  (kowable),  t. 
dfl  ch-asse,  qui  peut  être  couru, 

COURADOim  ,  subst.  mas.  (kouradou) ,  t.  de 
mar.,  espace  qui,  dans  un  vaisseau,  est  entre  deux 
ponts.  —  Dans  une  galère ,  lieu  où  couchent  le» 
•oldats. 

♦COURAGE ,  subst.  mas.  (kouraje)  (du  latin  cor, 
cœur,  dont  on  a  fait ,  dans  la  basse  latinité  ,  cora- 
çium,  comme  homagium  de /ionio), valeur,  fermeté 
dans  le  péril ,  résolution  pleine  de  ccrur.  (  Voy. 
eCïDB  et  BaiïOUBE.)  Il  se  dit  des  animaux  hardis, 
comme  :  le»  lions,  le»  »anglii'rs,  les  chiens,  les  che- 
Taui.  les  aigles,  etc.— Affeclion  :  sei-vir  quelqu'un, 
faire  que-lque  chose  de  bon  courage. — Sentiment, 
passion:  si  j'en  croyais  mon  courage...  —  Ou- 
reté  de  cœur  :  auriez-vous  bien  le  courage  de 
l'abandonner?  —  Courage  s'emploie  bien  an  plnr. 
en  poésie.  —  Fam.  :  tenir  son  courage  ,  persister 
dan»  son  ressentiment  ,  dans  son  dépit,  dans  sa 
haine  ,  etc. —  Prov.  :  il  n'y  a  plus  que  courage, 
manière  d'animer,  d'encourager  quand  on  appro- 
che de  la  fin  de  quelque  chose. 

COCRAGE  !  interj.,  ou,  comme  V Académie  l'ap- 
pelle ,  sorte  de  particule  exhorlative  ;  courage  ! 
mes  amis  ;  courage  !  soldats. 

COURAGEUSE  ,   adj.  fém.   Voy.  COUBiOIDI. 

COURAGEUSEMENT,  adv.  {  kournjeuzeman) , 
*ltc  courage,  avec  hardiesse,  avec  fermeté. 

COURAGEUX,  adj.  mas. ,  au  fém.  couraceiise 
V">"rajeu,jeuze).  qui  a  du  courage  et  de  la  har- 
aie»se,  qui  est  ferme  dan»  sa  résolution. 

COURAI  sui.st.  mas.  (,kouré).i.  de  mar..  mastic 
hit  avec  de  I  huile  et  de  la  chaux,  pour  être  appli- 
qoé  Irès-chaud  sur  la  carène  d'un  navire  quon  a 
bien  nettojré  pur  un  chauffage.  »  4   >«  « 
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'  Couraient ,  F  per».  plnr.  Imparf.  Indic.  du  y. 

irrég.  cotiniB. 

COtJiuii.i.ER,  v.  ncut.  (kourd'ié),  fréquentatif 
de  courir.  Ce  mot  ne  se  trouve  nulle  part;  mais  on 
s'en  suri  si  souvent,  que  ce  serait  une  grave  onus- 
sion  de  ne  pas  enlaire  mention.  C'est,  proprement, 
courir  de  coté  et  d'autre;  ou  le  dit  même  des  filles 
de  m.iuvaise  vie  ,  ou  bien  des  hommes  de  nnrurs 
dépravées  :  cette  fille,  ce  garçon  ne  fait  que  cou- 
railler. 

DD  VEBBE  IBBÊGULIEB  COURIR  : 
Courais,  précédé  de  j«,  \"  per».  sing.  imparf. 

indic. 
Courais ,  précédé  de  tu ,  2'  per».  sing.  Imparf. 

indic. 
Courait,  5«per».  sing.  imparf.  indic. 

COURA.HMESiT ,  adv.  (kouraman) ,  rapidement, 
avec  facilité. 

Courant,  part.  pré»,  du  verbe  irrégnlier  codbib. 
♦COURAjiT,  subst.  mas.  {kouran)  :  le  courant 
de  l'eau,  le  fil  de  l'eau.—  Un  courant  d'eau,  un 
canal  ou  un  ruisseau  qui  coule.  —  Endroit  de  la 
mer  où  l'eau  coule  rapidement.—  On  dit  :  le  cinq , 
te  sij:,  etc.,  du  courant,  |iour  dire  le  cinquième, 
le  sixième  jour  du  mois  (pii  court.— Le  courant 
du  marché,  le  prix  auquel  se  vendent  les  denrées. 

—  Le  courant  du  monde,  la  manière  ordinaire  du 
monde.  —  ie  courant  des  affaires,  le»  alf.ure» 
ordmaire».  —  En  matière  de  rentes  ,  de  loyer  :  le 
couiant,  c'est  le  terme  qui  court,—  lin  t.  de  char- 
pentier :  un  courant  de  Comble,  un  ccmible  consi- 
déré dans  sa  longueur.  —  En  t.  de  pbys.  :  cou- 
rants électriques,  courants  que  forme  en  même 
temps .  et  dans  des  directions  uppusces .  la  lualière 
électrique,  tant  efllueute  qu  afilueute,  actuellement 
en  mouvement.  —  Courants  magnétiques ,  mou- 
vement de  la  matière  magnétique  qui  circule  con- 
tinuellement d'un  pôle  à  l'autre  autour  d'un  ai- 
mant. 

couRAirr.E,  adj.  (kouran,  rante)  (en  latin 
eur relis,  part.  pré»,  de  currere,  courir),  qui  court  ; 
chien  courant  ;  eau  courante.  —  On  dit  fig.  :  le 
terme.,  l'intérêt  courant,  qui  n'est  pas  échu,  qui 
écherra  bientôt.— i'aimee.  In  monnaie  arurante, 
l'année  dans  laquelleon  est  ;  la  monnaie  qui  a  cours. 

—  l'oise  c^-urante,  mesure  par  toise,  en  longueur. 

—  Prix  courajit,  celui  auquel  tous  les  marchand» 
vendent  une  marchandise  dont  le  prix  est  arrêté. 

—  Dans  l'imprimerie  ,  on  appelle  titre  courant, 
la  ligne  en  c.qiitales  qui  se  met  au  haut  de  clia- 
que  page  d'un  livre ,  d'un  chapitre ,  et  qui  indique 
la  matière  dont  d  est  question.  —  Tout  couatKT, 
loc.  adv.  ,  sans  hésiter;  aisément. 

COURAIÏTE,  subst.  fém.  (kourante),  sorte  de 
danse.  —  Chant  sur  lequel  on  meture  le»  pa» 
d'une  courante.  —  Pop.,  dévoiement,  diarrhée.— 
Écriture  cursive  et  rapide  qui  se  fait  par  abrévia- 
tions. 

COUKASTII.I.E ,  subst.  fém.  (kourantiie) ,  t.  de 
pèche,  sorte  de  p<  tit  filet  propre  i  jirendre  des  thons, 
qui.  al)audoimé  à  lui-même,  dérive  au  gré  du  cou- 
rant. 

COURAIVTIH  ,  subst.  mas.  (kourantein) ,  t.  d'ar- 
tifijier.  fusée  qui  parcourt  une  corde  tendue  et 
bandée  en  l'air. 

COURAP  ou  COWRAP,  subst.  mas.  (kourape),  es- 
pèce de  dartre  lépreuse  dont  sont  atteints  (pieique- 
fois  les  habitants  des  Moluqucs,  et  de  plusicins  att- 
ires iles. 

COURITARJ,  subst. ma»,  {kouratari),  I. de  bot., 
grand  arbie  de  la  Guyane. 

COLRAU ,  subst.  mas.  (kotirà) ,  t.  de  pêche ,  petit 
bateau  pom-  la  pèche;  allège. 

toiRAYÉ ,  E ,  part.  pass.  de couraycr. 

cotiRAYER,  V.  act.  (koura-ic),t..ùe mar..  donner 
un  courai  à  la  carène  d'un  bilimeut  qui  n'est  pas 
doublé  en  cuivre. 

couubAc,  subst.  mas.  (kourbSgue).  Chez  le» 
Orientaux ,  instrument  de  supplice  avec  lequel  on 
frappe  la  pl.mte  des  pieds  de  celui  qui  est  en  con- 
travention aux  lois  et  ordoimances.  —  I.e  supplice 
même. 

COURRAN-BEIRAU ,  subst.  mas.  (kourbanhé- 
rnme) ,  fêle  des  mahométjiis  dans  laipiclle  chaque 
père  de  faïuille  doit  offrir  un  sacrifice  iiroportiunné 
à  ses  facultés.  i:lle  se  célèbre  six  semaines  après  le 
radaman,  et  se  rapporte  à  la  pâque  des  juifs. 

COURBARIL,  subst.  mas.  (kourbarile),  t.  de  bot., 
grand  arbre  à  Heur  légumineuse  qui  croit  en  Afri- 
que et  en  Amérique. 

COURniTO-iï,  subst.  mas.  (/courAnfon  ),  t.  de 
mar. ,  fortes  pièces  de  bois  attachées  sons  la  four- 
niture d  une  galère  pour  servir  de  contre-fort». 

COURBATU,  E,  adj.  {kowbalu),  qui  a  la  courba- 
ture. 

cootBATURB  ,  luJHt.  fém.  (kourbaturt)  [ia 
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latin  cunatura  ,  courbe ,  parce  que  cette  maladie 
fait  courber),  maladie  du  cheval  ;  battement  dans 
le»  lianes  occasionné  par  un  travail  excessif.  —  En 
parlant  de  l'homme,  lassitude  douloureuse  :  sa  ma- 
ladie commença  par  une  courbature. 

COURBATURÉ  ,  E  ,  adj.  et  part.  pass.  de  courba- 
turer. Se  dit  des  individus  qui  sont  malades  d'une 
courbature. 

COURBATURER,  v.  act.  (kourbature") ,  donner, 
causer  la  courbature  :  cela  m'a  tout  courba- 
turé. —  se  COUBBiTUBER.  V.  pron. 

*C0URBE ,  subst.  fém.  (ko«r6e).  t.  de  géom..  ligne 
eourée.-Ent.decbarpentiers,  pièce  de  bois  couii« 
qui  sert  i  plusieurs  ouvr-iges,  et  principalement  1 
faire  les  côtes  des  vaisseaux.- Enfiurequi  vient  aux 
jambe»  des  chevaux.  —  Deux  chevaux  accouplé» 
qui  servent  à  remonter  les  bateaux  sur  le»  rivière». 
—T.  de  géom.  :  courbes  algébriques  ou  géométri- 
ques,celles  dan»  lesquelles  la  relation  desabscisse» 
aux  ordonnées  est  ou  peut  être  exprimée  par  une 
équation  algébriiiue.- Co«rAe»fra?iiCe»idan(«f  ou 
mécaniques ,  celles  qui  ne  peuvent  être  déter- 
minées par  une  équation  algébrique. —  On  appelle 
point  multiple  d'une  courbe,  celui  qui  est  com- 
mun à  plusieurs  branche»  qui  se  coupent  en  ce 
point:  courbe  caustique,  courbe  formée  par  de» 
rayons  de  lumière  rétléchi»  ou  réfractés ,  en  tom- 
bant sur  une  autre  courbe  ;  courbe  à  double  cour- 
bure,  courbe  dont  tous  les  points  ne  sauraient 
être  sup|>osé»  dans  un  même  plan,  et  qui,  par  con- 
séquent, est  doublement  courbe,  et  par  elle-même, 
et  par  la  surface  sur  laquelle  on  peut  la  supposer 
appliquée;  coKrie  po/i/yone,  courbe  considérée 
non  comme  rigoureusement  coiirie,  mais  comme 
un  polygone  d'une  hifinitéde  côtés;  rectificaticn 
d'une  courbe ,  opération  qui  consiste  à  trouver 
une  ligne  droite  égale  en  longueur  i  cette  eourbcf 
quadrature  d'une  courbe,  opération  qui  con- 
siste à  trouver  l'aire  ou  l'espace  renfermé  dan» 
cette  courbe.  —  Famille  de  courbes,  assemblage 
de  plusieurs  courbes  de  différents  genres,  re- 
présentées toutes  par  la  même  équation  d'un  de- 
gré Indéterminé,  mais  qui  diffèrent  selon  la  diver- 
sité des  courbes.—  En  t.  de  musique,  celle  que 
forme  une  corde  sonore,  lorsque  ,daus  ses  vibra- 
tions, elle  s'écarte  de  son  état  de  repos ,  qui  est  U 
ligne  droite  ;  cette  courbe  a  été  soumise  par 
Taylor  au  calcul  analytique. 

COURBE,  adj.  de»  deux  genre»  ^kourbe)  (en 
latin  c«jTi(s),qul  n'est  pas  droit,  qui  approche  de 
la  forme  d'un  arc  :  ligne  courbe. 

COURBÉ,  E,  part.  pass.  de  courber,  et  adj. ,  qui 
est  plié  en  arc.  -r  Qui  est  penché  ,  plié,  un  peu  af- 
faissé :  tout  courbé  de  vieillesse, 

COBRBEMEMT ,  subst.  mas.  (koHrAema»),  l'ac- 
tion de  courber  ;  état  de  ce  qui  est  courbé. — Quo^ 
que  l'Académie  ne  l'ait  point  admis  dans  son 
Dictionnaire  ,  il  nous  a  paru  nécessaire. 

COURBÉMEBTT,  et  non  pas  couRBEjiEniT,  adv. 
{kourbéman),  d'une  manière  cowrAt!  ou  cour- 
bée.  Heu  usité,  mais  utile. 

COURBER ,  V.  act.  (kourbé)  (en  latin  eurvare), 
rendre  courbe  une  chose  qui  était  droite.  —  On  dit 
quelquefois  neut.  :  courber  sous  te  faix.  Plier  en 
ce  sens  est  plus  usité.  —  se  coubbbb,  v.  pron.,  de- 
venir courbé,  se  plier. —  Au  tig. ,  plier  sous  la  vo- 
lonté d'un  autre. 

♦COURBET,  subst.  mas.  (.kourbé) ,  les  partie»  du 
fût  d'un  bat  qui  sont  élevées  et  faites  en  forma 
d'arcade. 

COURBETTE ,  subst.  fém.  (kourbèle)  (rac.  cour- 
ber), I.  de  inan. ,  mouvement  que  fait  le  cheval  en 
levant  également  le»  deux  pieds  de  devant  et  sa 
rabattant  aussitôt.  —  Fig.  et  fam.  :  faire  det 
courbettes ,  être  rampant  et  bas  devant  quel- 
qu'un. 

coi'RBETTER ,  et  plus  conformément  au  génii 
de  la  langue,  COURBÉTER ,  v.  neut.  (kourbété) 
(rac.  courber),  faire  des  courbettes, 

COURBEVOIE,  sulist.  propre  fém.  Ikourbevoé) 
petit  village  à  deux  heues  de  Paris. 

COURBEVOlsiEXNE  ,  subst.  fém.  (  kourbevoi- 
ziéne)  sorte  de  voiture  omnibus  qui  conduit  an 
village  de  Courbevoie. 

COURRIXE ,  subst.  fém.  (kourbine),  t.  d'bist.  nat., 
genre  de  poissons. 

COUBBOTTE,  subst.  fém.  (kouriofe),  balancier 
pour  les  soufilets  de  forges. 
*COURBURE,  subst.  fém.  (kourbure),  inflexion, 
pli .  état  d'une  chose  courbée.  —  En  géom. .  la 
quantité  dont  un  arc  infiniment  petit  d'une  couiAe 
quelconque  s'écarte  de  la  ligne  droite. 

COVRCAILLET,  sub»t.  nias,  (kourkd-ié)  (mot 
(ait  par  onomatopée;,  le  cri  de  la  caille.—  Appeau 
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peirt  sifflet  qui  Imite  le  cri  de  ta  eailte  et  icrt  \ 
l'allirer. 

COURGE,  lubst.  mas.  (kource) ,  t.  de  vigaeroa, 
bof»  qu'on  laisse  à  la  taille  de  la  vigne. 

cOmiCELLE,  «ubst.  tém.(kourcéle)  (rac.  eour), 
petite  cour,  peUt  jardin.  Il  est  Tieui  et  même 
hors  d'usage. 

COURCET  ,  subst.  mas.  (kaurci) .  grande  serpe 
qui  sert  à  tailler  les  arbres. 

couRCiElt ,  subst.  mas.  (kourcié) .  i.  de  mar. , 
place  à  lavant  et  au  milieu  d'une  chaloupe,  où  l'on 
pointe  une  pièce  de  canon.  Voy.  couisi»,  qui  est 
plus  usité. 

COURUVE  (i  Académie  dit  aussi  coursive,  qui 
«enibleétre  plus  usité  et  plus  correct),  subst.  fém. 
(kourcive),  t.  de  mar..  demi-pont  de  l'avant  » 
l'arriére  de  chaque  C('ité  dans  certains  petits  bâti- 
ments qui  ne  sont  point  pontés. 

C0UBÇ0.1,  subst.  propre  mas.  (kourçon),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  La 
Borfielle ,  dép.  de  la  Charente-Inférieure. 
*C0URÇ0«l ,  subst.  nias,  (kourçon),  t.  d'artillerie, 
trinsie  de  fer  qui  sert  à  bander  et  à  serrer  les  mou- 
les des  pièces. 

DO  VEBBB      IBBBGCUIB  COCIUR  : 

Coure  ,  précédé  de  que  je,  ("  pers.  siug.  prés 

subi. 
Coure,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  Z'  pers.  sine 

prés,  sulij. 

COURCOUÇOD ,  subst.  mas.  (kourkoueou),  es- 
pèce  de  grosse  semoule  que  les  Maures'fout  avec 
du  blé  de  Barbarie. 

COUREAU ,  subst.  mas.  (kourd),  t.  de  mar.  sorte 
de  petit  bateau  dont  on  se  sert  sur  la  Garonne 
pour  charger  les  grandes  embarcations.  —  Pas- 
sages, canaux,  sinuosités  qui  sont  au  fond  deicau 
entre  des  bas-fonds,  des  basses  et  des  roches 

COURÉE,  subst.  fém..  ou  COURET ,  subst.'inas 
Vcouréj,  t.  de  mar.,  composition  de  suif,  de  soufre 
de  résme,  etc. ,  dont  on  frotte  les  vaisseaux  pour 
les  mettre  en  mer  ou  pour  faire  un  long  cours,  afin 
de  conserver  le  bordage. 

DU  VEBBB  IBBiGULIEB  COURIR  : 

Courent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3'  pers.  plur.  prés 
Indic,  *  '^ 

Ornreni,  précédé  de  qu'Ut  ou  qu'elles ,  S- r,tt, 
plur.  prés.  subj.  *^      ' 

Courts,  2«  pers.  sing.  prés.  subj. 

COURET,  subst.  mas.  Voy.  cocbéb. 
♦COUREUR ,  subst.  mas. ,  au  fém.    coureuse 
(koureur,  rruze),  celui  qui  est  léger  à  la  course  — 
Domestique  qui  court  1  pied,  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  messages  en  grande  diligence.-Celui  qui 
va  de  côté  et  d'autre ,  et  qui  ne  s'.irréte  pas  long- 
temps en  un  lieu.  -  Jeune  homme  libertin  - 
Femme  de  mauvaise  vie.-  Cheval  dégagé  de  taiUe 
qui  a  la  queue  courte  et  coupée.  -  Coureur  de 
àagues,  défîtes,  celui  qui  court  les  bagues,  les 
mes.  Voy.  Bicuï.  -  Coureur  de  nuit,  celui  qui  se 
retire  fort  tard  et  tait  de  la  nuit  le  jour.- Coureur 
a  inventaires,  de  sermons,  celui  qui  a  l'habitude 
daller  aux  inventaires  ,  aux  encans,  aux  sermons 
^hiZ'Z''      "'"■,'>"'""  1'"  portait,  partout  ou 
allait  le  roi ,  une  valise  contenant  des  serviettes   du 

de  four.  -  T.  d  hist.  nat. ,  genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  palmipèdes.  _  insecte  de  l'ordre  des 
«rtlioptères.  -  Au  plur.  ,  cavaliers  détachés  du 
gros  de  1  année  pour  battre  la  campagne,  aller 
U«  découverte  ou  à  la  petite  guerre.  -  Coureurs 
*  -Soi*,  habitants  du  Canada  qui  trafiquent  de 
peneteries  avec  les  sauvages  les  plus  éloignés. 

COUREUSE,  subst.  fém.  (ko„,e««),  qui  court 
de  côte  et  d  autre.  Voy.  couBECB.-Fille  ou  femme 
prostituée  de  la  plus  vile  espèce. 

COURE-viTE,  subst.  mas.  (kourevite) ,  t.  d'hist 
nat.  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échus  ers  -^ 
iu  plur.,  des  coure-vite.  ««-"assiers.  — 

DB   VtBBB  IBBiCOtllB  COURIR  • 

Courez,  2*  pers.  plur.  impér. 

Gmr„,  précédé  de  vous,  2-  pers.  plur.  prés. 

♦COURGE ,  subst  fém  (kourje)  (en  lat.  cucurbUa), 
t.  de  bot.  genre  de  plantes  annuelles  dans  nos  cl  - 
mats,  i  fleur  campanitonue,  rampante,  munie  de 
vri  es,  et  don.  le.  fruit  charnu  et  succuTersert 
daliment.  Il  y  en  a  quatre  espèces  principale 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  couroe  dfleur 
blanche  ou  calebasse  ;  la  coucourde,  gourde  de 
pèlerm  ou  courge-bouleille;  la  gourde  propre- 
ment  dite;  la   courgr-t.ompelte   ou  longue -la 

l"nbe  droit  ou  lepepon;  les  fausse,  coloquinte,  I 
T.  I. 
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oueo/oi?uin««M;laeouffourdett«,la  barbarint  I 
ou  6ar*ar«ç«e;  les  giraumons  et  les  citrouK- 
les  I  les  pâtissons,  la  pastèque  ou  melon  d'eau. 

COURICACA ,  subst.  mas.  (kourikaka) ,  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'oiseaux  échassiers.  —  Corbeau  de  fer 
ou  de  pierre  qui  soutient  le  faux  manteau  d'une 
ancienne  cheminée. 

DD  VEBBE  IBBÉGDLIEB  COURIR  : 

Couiies, précédé  de  eoui ,  a* pers.  plur.  impart 

indic. 
Couriez,  précédé  de  que  vous,  V  pers.  plur.  prés 

subj. 

COURIMARI ,  subst.  mas.  (kourimari),  t.  de  bol. 
grand  arbre  de  la  Guyane. 

couRiiiiGiA,  subst.  mas.  (kouretnjia) ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. 

DD  VERBE  IBBÉGULIEB  COURIR: 
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CoMiion*, précédé  de  nous,  ("pers.  plur.imnarf. 
indic. 

Courioni,  précédé  de  4uenou«,t"pers.pIur  prés 
subj.  '" 

COURIR ,  y.  neut.  (kourir)  (en  latin  cuir«r« ) 
(^courant,  couru, je  cours,  je  courus,  je  cour- 
rai, etc.  Les  autres  temps  sont  formés  de  ceux-ci  ■ 
dans  ceruines  phrases,  il  y  a  un  autre  inlinitif 
qui   est  courre.  Voy.  ce  mot.  -  il  prend  pour 
auxiliaire  avoir  :  j'ai  couru  ^  j'y  ai  couru    et 
non  pas  -.j'y  suit  couru ,  comme  on  le  lit  dans 
la  Thebaide  et  dans  Bérénice  de  Hacine)  aller 
de  vitesse  et  avec  impétuosité  :  courir  de  toute  sa 
force  ;  cet  homme  court  comme  un  Basque  —AI 
1er  plus  vite  que  le  pas  :  courir  au  feu,  au'tnéde' 
cm,  au  ■.■eméde.  -  Errer,  aller  de  côté  et  d'autre 
-  Faire  trop  vite  quelque  chose  :  ne  courez  vas 
en  lisant.  -  Couler,  s'écouler  :  leau  qui  court  ■ 
et  lig.  :  le  temps  court  ;  par  le  temps  qui  court  ' 
dans  les  circonstances  actueUes,  au  milieu  des 
opinions  qui  dominent  dans  le  temps  actuel   — 
Etre    en  vogue  :  la  mode  qui  court.  —  Se  ré 
paiidre,  circuler,  en  parlant  d'un  bruit,  d'une  non- 
velle,  dune  maladie.  -  Counr  après  quelqu'un 
le  poursmvre.  -  Courir  après  les  honneurs    les 
dignités ,  les  rechercher  avec  ardeur.  —  Courir 
aux  armes ,  s'empresser  de  prendre  les  armes 
s'armer  promptement.  —  Courir  à  sa  perte  à  sa 
ruine  ,  se  conduire  de  manière  à  se  perdre  '  à  se 
ruiner  promptement.-Courir  à  l'hàpital   le  -ul- 
ner,  style  fam.  U  en  est  de  même  des  phrases  sui- 
vantes. -  Courir  après  son  èteuf,  après  un  bien, 
un  avantage  qu  on  a  laissé  perdre.-Courir/'ranc 
en  t.  d'agent  de  change,  ne  rien  prendre  pour  sa- 
laire dune  négociation.-  Courir  sur  le  mar- 
cke  de   quelqu'un,  enchérir  sur  lui.  —  Courir 
après  des  fantômes, ie  livrer  ii  des  espérances 
sans  fondement.- Courir  après  son  argent,  faire 
des  démarches .  des  poursuites  ,  pour  recouvrer 
de  I  argent  qui  est  dû  ,  et  qu'on  a  de  la  peine  i  se 
faire  rendre  ou  4  se  faire  payer  ;  je  l'ai  obligé  al 
nereusement ,  et  aujourd'hui  je  suit   forcé  de 
courir  après  mon  argent.   -  On   dit   qu'une 
rente  court,  que  de,  intéréU  ,  de,  gag»  cou- 
rent    pour  dire  que  la  somme  qui  doit  en  être 
payée  augmente  avec  le  temps  qui  court  :  setav 
poinleinenl.< ,  ses  gages  courent  depuis  le  eom 
mencement  de  l'année.  -  Courir  à  sa  Un    êtri, 
près  de  s'épuiser,  de  finir  :  mon  argent  court  à 
sa  fin.  -  Courir  sur  les  brisées  de  quelqu'un 
vouloir  emporter  sur  lui  une  chose  k  laquelle  II  :; 
prétendu  le  premier.  Cette  dernière  expression  est 
d  un  style  plus  noble.  -  Courir  sus  à  quelqu'un 
le  poursuivre  II  est  vieux  et  ne  s'enipl  Je  plus  dans' 
le  sérieux  qu  en  style  d-ordomiances.-Fam  ■  on  l 
court  comme  au  feu ,  en  foule.  -  Faire  'courir 
pubnc!  '  ""  "^""'f'*'*'  •='«•'  "^»  «Pendre  dans  le 

COURIR  ,  V.  art.  (Mourir)  :  courir  la  même  car- 
riere ,  avoir  les  mêmes  prétentions  ;  courir  ou 
courre  la  poste  ;  courir  quelqu'un  pour  le 
prendre;  courir  quelqu'un  lépée  dans  les  reins- 
courtr  le  daim,  le  cerf,  lelièore.  -  En  t  dé 
mar  :  courir  les  bordées ,  aller  alteniativement  à 
droite,  à  gauche. -  Courir  une  bordée,  faire  un 
bord  ;  tenir  le  plus  près  du  vent,  pendant  un  cer- 
tain temps.  -  Courir  la  grande  bordée  ,  taire  le 
quart  par  moitié  d'équipage.  -  Courir  la  bou- 
(me,  passer  entre  deux  rangs  de  matelots  armés 
de  garcettes  ou  courroies  dont  ils  appliquent  un 
coup  au  criminel  i  chaque  tour  qu'il  fait.  -Courir 
un  bénéfice,  une  charge,  les  poursuivre—Courir 
menu  fortune,  étredans  les  mêmes  intérêts,  dans  la 
même  situation  d'affaires.-Coi/rir  une  belle  for- 
lune,  être  en  passe  de  parvenir  j>  quelque  chose 
de  graod.-Courir  fortune,  ou  risque,  ou  hasard 


de...,  être  en  péril  de CouHr  le  plat  pays,  la 

,  Tner,  ravager,  pirater.  —  Courir  le  pays ,  courir 
le  monde,  voyager.  En  ce  sens  on  dit  aussi  neut.  : 
il  a  bien  coui-u,  il  a  beaucoup  voyagé.  —  Omrir 
le  bal,  aller  d'un  bal  i  l'autre.  —  Courir  les  ruel- 
les,Mei  de  visite  eu  visite  chez  les  dames.— Fam.: 
courir  la  prétantaine ,  aller  çà  et  11 .  de  côté  et 
d  autre;  être  fou  à  courir  tes  <~uu  ou  let 
champs.— Courir  les  rues,  en  parlant  d'une  nou- 
velle ,  être  connue  de  tout  le  inonde.  —  Courir  U 
guilledou ,  aller  en  débauche.  Bas.  —  Courir  ,a 
vingtième ,  ta  trentième  année ,  l'avoir  com- 
mencée. —  On  dit  d'un  homme  recherché  par  les 
dames ,  que  les  da  mes  le  courent. 

COURLIRI  ou  COURLAK ,  subst.  mas.  (Ikourftri 
kouWan),  t.  d'hist.  uat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  échassiers. 

COURU-ÉPISEUI,  subst.  mas.  (kourli-épineu), 
t.  d'hist.  uat. ,  sorte  de  coquille  que  l'on  nomme' 
vulgairement  massue  d'Hercule. 

COURLIS  ou  COURLIEU ,  subst.  mas.  (.kourli , 
lieu)  ,  t.  d'hist.  nat.  ,  espèce  d'oiseaux  échas- 
siers. 

CODRMI ,  subst.  mas.  (tour»»») ,  sorte  de  Wèr« 
faite  avec  de  l'orge  fermenté. 

couitoi ,  subst.  mas.  (kouroè) .  I.  de  mar.,  com- 
position de  soufre,  de  résine,  de  verre  pilé  et 
d'huile  de  baleine,  dont  on  enduit  la  carène  des 
vaisseaux  pour  les  préserver  des  vers. 

COUROIR  ,   subst.  mas.  {kouroar) ,  lien  destlnj 
pour  courir,  pour  passeï  d'un  endroit  à  un  antre. 
Vieux  et  presque  hors  d'usage. 
♦COUROL ,  subst.  mas.  (kourote),  t.  d'hist.  nat., 
division  de  coucous. 

COUROS  ou  CUROJI,  subst.  mas.  (towron,  ku- 
ron) ,  sorte  de  petite  monnaie  des  Indes. 

COCROSDi,  subst.  mas.  {kourondi) .  t.  de  bol 
arbre  très-élevé  du  Malabar.  ' 

♦COUROXNE ,  subst.  féin.  (kourone)  en  latin  eo- 
rona,  pris, dans  le  même  sens,  du  grec xo/5cj»/i, 
couronne  ,  et  courbure  en  général) ,  ornement  de 
tète  qu'on  met  pour  marque  d'honneur  ou  en  si- 
gne  de  joie  ;  couronne  de  laurier,  couronne  d, 
fleurs.  —  CouronJk!  ovale,  chez  les  anciens  Bo- 
niains,  couronne  de  myrte  que  portaient  les  gêné- 
raiix  i  qui  Ton  décernait  les  honneurs  du  petit 
triomphe  ou  de  l'ovation.  —  Couronne  navaie 
ou  rostrale,  cercle  d'or  relevé  de  proues  et  de 
poupes  de  navire,  qu'on  donnait  au  capitaine  ou 
soldat    qui ,  le  premier,  avait  sauté  dans  un  vais- 
seau ennemi.- Couronne  t>a//aire,  cercle  d'or  re 
levé  de  pieux  que  le  général  donnait    au  guer- 
rier qui ,  le  premier  ,  avait  franchi  le  camp  en- 
nemi et  forcé  la  palissade.  —  Couronne  murale 
cercle  d'or  surmonté  de  créneaux  qu'on  donnai! 
»  celui  qui,  dans  un  «ssaut,  était  monté  le  premier 
sur  le  rempart.  C'est  aussi  sur  les  médailles  l'orne- 
ment des  génies  et  des  déités  qui  protègent  les  villes. 
C'est  pourquoi  Cybèle,  la  déesse  du  la  terre,  et 
tous  les  génies  particuliers  des  provinces  et  des 
villes, portent  des  couronne*   tourelécs.  —  Cou- 
ronne obsidionale,  couronne  d'herbes  décernée 
au  général  qui  avait  délivré  un  camp  ou  une  ville 
assiégée.— Couronne  triomphale.  Couronne  faite 
d'abord  de  branches  de  laurier ,  et  dans  la  suite 
d'or  massif,  décernée  au  général  qui  avait  rem- 
porté une  victoire  éclatante  ou  conquis  quelque 
province.  —  Couronne  civique  ,    couronue  de 
chêne  vert  donnée  au  citoyen  qui  avait  sauvé  la 
vie  à  un  autre  dans  un  combat.  Elle  était  fort 
estimée  ,  et    fut  même  donnée  i  Auguste  :  on 
en  fil  des  monnaies  sur  lesquelles  on  mit  celte  de- 
vise :   ob  cive,   servatos.   On    la  décerna  k  Ci- 
céron  lorsqu'il  eut    découvert  la  conjuration  de 
Caiilina — Les  Grecs  donnaient  une  couronne  dé 
laurier  aux  lutteurs ,   et  les  Romains  i  ceux  qui 
avalent  ménagé  ou  confirmé  la  paix  avec  les  enne- 
mis :  c'était  la  moins  estimée. — Les  couronne,  ra- 
diale, se  donnaient  aux  princes    lorsqu'ils  étaient 
mis  an  rang  des  dieux ,  avant  «u  après  leur  mort; 
cette  sorte  de  couronne  n'appartenant  qu'à  des 
déités,  dit  Casnubon.  Il  est  certain  qu'aucun  em- 
pereur vivant  ne  l'a  prise  avant  JVeron. —Les  eou- 
ronnes  athlé tiques  étalent  destinées  i  couronner 
ceux  qui  remportaient  le  prix  dans  les  jeux  i.ubUcs. 
On  voit  la  couronne  d'ache  des  Jeux  Isthniiens  sur 
une  médaille  de  Néron.  Adrien,  en  faveur  lYAn- 
tinoûs.  en  fit  faire  une  de  lotus,  à  laquelle  il  donna 
son  nom,  Antinofia,  qui  se  trouve  sur  ses  m*lail- 
les.— 11  y  avait  des  fouronn«  sacerdotales  ou 
pontificales  pour  les  prêtres.  —  Les  dieux  avaient 
des  couronnes  particulières.  Bacchus  était  cou- 
ronné    tantôt  de  pampre  ,  Lmtôt  de  lierre;  Hcr- 
cule.d'un  feuillage  semblable  au  lierrej  Cérès  por. 
tait  une  couronne  dépts  de  blé;  Flore  en  avait 
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une  de  fleurs;  Jupiter  était  rotirormé  d'un  dia- 
dème >  ou  de  laurier.  Enfin ,  chez  tes'  anciens  ,  on 
se  coiirQn7}nit  de  fleurs ,  de  roses,  et  surtout  de 
myrte  et  de  lierre, dans  les  Testins  et  dans  les  dl- 
verlisâcmeuti,  —  La  couronne  est  l'ornement 
de  ttte  que  portent  les  rois  et  les  princes ,  les 
sdgneun  ,  le»  grands ,  pour  marque  de  leur 
dignité.  —  Fig. ,  souveraineté  :  aspiier  à  la 
couronne,  —  Mettre  ta  couronne  sur  la  t^e 
de  quelqu'un  ;  le  mettre  sur  le  trône  ,  lui  don- 
ner la  puissance  souveraine.  —  Officiers  de  la 
couronne  ,  officiers  du  roi.  —  Domaine  de  la 
couronne,  qui  appartient  au  roi.  — État  régi  par 
tin  roi  :  la  couronne  de  France ,  les  cou- 
ronnes  du  Noi'd.  —  On  dit  •  traiter  de  cou- 
ronne à  couronne,  pour  dire  :  traiter  de  «on- 
verain  .\  souverain.  —  La  couronne  papale  est 
composée  d'une  tiare ,  et  d'une  triple  couronne 
qni  environne  la  tiare ,  laquelle  a  deux  pen- 
dants ,  coinme  la  mitre  des  évêques.  Ces  trois 
couronnes  représentent  le  pape  comme  souve- 
rain sacrificateur  ,  comme  juge  suprême  ,  et 
comme  le  seul  législateur  des  chrétiens.  —  Jioni- 
face  VIII  est  le  premier  des  papes  qni  a  mis  trois 
couronnes  sur  sa  tiare.  —  Celle  de  l'cmperenr 
d'Allemagne  était  composée  d'un  bonnet  ou 
tiare  avec  un  demi-cercle  d'or,  qui  portait  la 
figure  da  monde,  cintré  et  sommé  d'une  croix. 
EUe  Taisait  voir  son  lionnet  entrouvert  »ur  leg 
deux  côté.s  de  son  cintre ,  et  elle  avait  aussi  par  le 
basdcux  fanons  ou  pendants,  comme  les  mitres  des 
évêques.  —  Celle  des  rois  de  France  est  un  cercle 
de  nuit  fleurs  de  lis ,  cintré  de  six  diadèmes  qni 
le  ferment ,  et  qui  portent  au-dessus  une  double 
fleur  de  lis ,  qui  est  le  cimier  de  France.  Le  roi 
Charles  Fil  est  le  premier  qui  l'ait  portée  fer- 
mée. François  I"  la  portée  souvent  ouverte. 
Hais  depuis  Henri  II  tous  les  rois  de  France, 
et  même  ceux  des  autres  royaumes,  l'ont  portée 
aussi  fermée  -.  ce  fut  Chartes  Fil  qui  le  premier 
mit  la  couronne  sur  l'écusson  des  fleurs  de  lis .— 
Celle  du  roi  d'Espagne  est  rehaussée  de  hauts 
fleurons,  et  couverte  de  diadèmes  aboutissant 
à  un  globe  surmonté  d'une  croix.  Pliilippe  II 
a  été  le  premier  des  rois  d'Espagne  qui  ait  eu 
la  couronne  fermée  en  qualité  de  fils  d'empe- 
reur. —  Celle  du  roi  d'Angleterre  est  rehaussée 
de  quatre  croix  qui  ressemblent  aux  croix  de 
Malte,  eiitre  lesquelles  il  y  a  quatre  Heurs  de 
Ss.  Elle  est  couvoite  de  quatre  diadèmes,  qui 
»boutissent  à  un  petit  globe  suppoitant  une  croix 
toute  semblable.  —Celles  de  la  plupart  des  autres 
rois  sont  composées  de  hauts  fleurons,  ou  de  grands 
trèfles,  fermées  aussi  de  quatre ,  six  ou  huit  cin- 
tres ou  diadème»,  et  sommées  d'un  globe  croisé 

Celle  des  dauphin»  de  France  était  la  même  que 
celle  du  roi  ;  seulement  elle  n'était  fermée  que  de 
quatre  diadèmes,  formés  par  quatre  dauphins. — 
Celles  des  enfants  de  France  étaient  ouvertes  par  le 
haut,  et  avaient  seulement  quatre  fleur»  de  lis,  en- 
tre lesquelles  étaient  des  fleurons.  Le  duc  de  Savoie, 
qui  se  qualifie  roi  de  CTiypi-e.  porte  sa  couronne 
fermée  de  deux  demi-cercles  couverts  de  perles, 
et  au-dessus  un  globe  surmonté  de  la  croix  dé 
Saint-Maurice,  qui  est  trèflée.— Laraitronnc  du  duc 
deFIorenceest  ouverte, et  rehaussée  dedeux  fleurs 
de  lis  épanouies,  et  de  pointes  et  rayon»  aigus  i  la 
façon  des  couronnes  antiques.— Celle  des  archiduc» 
a  un  seul  demi-cercle  en  cintre  garni  de  perles, 
qui  porte  un  globe  croisé,  et  est  relevée  de  huit 
fiants  fleurons  en  fermant  un  bonnet  rond  d'écar- 
late.  -  La  couronne  des  électeurs  de  l'Empire  est  une 
espèce  de  bonnet  d'écarlate,  retroussé  d'hermine, 
diadêmé  d'un  demi-cercle  d'or ,  tout  couvert  de 
perles ,  et  sommé  d'un  globe  surmonté  d'une  croix 
d'or,  que  quelques  souverains  d'Allemagne  s'aUrl- 
buent.  —  Les  anciennes  républiques  de  Venise 
*t  de  Gênes  avaient  aussi  des  couronnes  fermées , 
à  cause  des  royaumes  de  Chypre  et  de  Sardaigne! 
—  Les  seigneurs  qui  ont  des  terres  en  principauté 
portent  la  couronne  i  l'antique,  un  cercle  d'or  re- 
haussé de  dou2e  pointes  ou  rayons  aigus.  La  cou- 
ronne ducale  est  toute  de  fleurons  à  fleur  d'ache 
«u  de  persil.  Celle  des  marquis  est  moitié  fleurons' 
«moitié  perles.alternés.  Celle  des  comtes  est  de 
perles  sur  un  cercle  d'or.  On  les  »ppeUe  pertes  de 
""y''-,  parce  qu'on  ne  les  vend  pas  au  poids  .  ni 
il  once,  mais  selon  leur  nombre.  Celle  des  vlcom- 
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ble  dont  on  charge  les  écus  des  armoiries.  L'écn 
de  Suède  est  chargé  de  trois  couronnes ,  pour 
marquer  la  Suède  ,  la  Nor-wège  et  le  Daneraarck . 
La  Tille  de  Colagne  porte  aussi  trois  couronnes  en 
mémoire  des  trois  rois  qu'on  prétend  y  avoir  été 
enterré».  Plnsieur»  Tilles  d'Espagne  portent  aussi 
des  couronner  par  concession  de  roi».  —  On  ap- 
pelle fleurons  de  couronne  de»  ornement»  en 
forme  de  fleurs  qui  sont  ordinairement  les  partie» 
les  plu»  riches  et  les  plus  brillantes  d'une  cou- 
ronne ;  et  l'on  dit  figurément  qu'une  personm 
a  perdu  te  plus  beau  fleuron  de  sa  couronne, 
pour  dire  :  ce  qu'elle  avait  de  plus  précieux  ,  de 
plus  avantageux.  —  Tonsnre  cléricale.  —  En  t.  de 
jardinier,  espèce  de  greffe;  elle  consiste  à  scier 
le  sujet  et  i  entourer  la  coupe  de  plusieurs  greffes, 
entre  bois  et  écorce. —  La  partie  qui  est  immédia- 
tement au-dessus  du  sabot  du  cheval.  —  En  t.  de 
vénerie ,  la  tète  du  cerf ,  lorsque  les  andouillcrs 
supérieurs  forment  une  sorte  de  coui-onne. — En 
t.  de  fauconnerie  ,  le  duvet  qui  est  autour  du  bec 
de  l'oisean ,  à  l'endroit  où  il  se  joint  à  la  tète.  — 
Sorte  de  papier  qui  a  pour  marque  une  ronronne. 

—  Sorte  de  chapelet  qui  n'a  qu'une  dizaine.  — 
La  partie  d'une  lam^ie  d'église  qui  porte  le  verre. 

—  En  architecture ,  le  plus  fort  membre  carré 
d'une  corniche.  —  En  t.  d'art  militaire  :  ouvrage 
à  courowie.  Voy.  au  part.  COIIBunivé,  ouvrage 
couronne,  —  Le  cercle  de  fer  qui  entoure  la  tète 
d'un  pieu  (lour  l'empêcher  de  se  fendre  quand  on 
l'enfonce.  —  En  aiiatomie,  la  partie  des  dents  mo- 
laire» qui  parait  hors  de  la  gencive.  —  En  t.  de 
ruédec,,  on  nomme  courofine  de  Fénus  des  pus- 
tule» vénériennes  qui  viennent  au  front  et  aux 
tempes.  — Kn  géométrie,  plan  terminé  ou  enfermé 
dans  deux  circonférences  parallèles  de  cercles 
inégaux  et  ayant  un  même  centre.  — En  physique, 
météore  formé  par  un  ou  pluiieurs  anneaux  lu- 
mineux qui  paraissent  autour  des  autres.  Il  y  a 
des  couronnes  sang  couleur  et  des  couronnes  co- 
lorées. —En  musique,  nom  qu'on  donne  quelque- 
fois au  point  d'orgue ,  parce  que  ce  signe  est  cou- 
ronné d'iin  C  renversé  ainsi  (3).  —  Ancienne 
monnaie  de  France,  frappée  sous  le  règne  de 
Philippe  de  Valois ,  avec  l'empreinte  d'une 
couronne.  —  Monnaie  d'argent  d'Angleterre 
qui  a  cour»  pour  cinq  schillings.  Voy.  scbihing. 
Son  nom  anglais  est  crown.  Il  y  a  dans  divers  au- 

I  très   états  des  monnaie»  sous  le  même  nom  de 
couronne  (4  cause  de  leur  empreinte) ,  dont  le» 

!  valeurs  sont  différentes.  —  La  superficie  Ij  plus 
éminente  d'un  diamant  rose  partagé  en  deux  par- 
ties. —  Couronne  boréale  et  couronne  méridio- 
nale, constellations  de  Ihéinisphère  septentrional 
et  de  l'hémisphère  méridional.  La  première  est 
suivant  le  catalogue  britanniqne ,  comiiosée  de 
vingt- une  étoiles,  et  la  seconde  de  treize.  — 
En  t.  de  boL,  couronne  impériale,  plante  bul- 
beuse, originaire  de  Perse,  qu'on  cultive  pour 
l'agrément,  et  qui  tire  son  nom  de  la  disposi- 
tion de  ses   Heur»   en    forme   de  couronne,  

Couronne  du  soleil ,  sorte  de  plante.  —  En  t. 
d'hiet.  nat.,  couronne  d' Ethiopie,  coqninxge  uni- 
valve.  —  tn  t.  de  pbys. ,  couronne  à  tasses, 
nom  donné  par  Folta  k  un  appareil  composé 
d'une  suite  de  verres  pempHs  d'ean  jusqu'à  une 
certaine  hauteur,  et  qui  communiquent  ensemble 
par  des  arcs  métalliques,  ayant  i  l'une  de  leurs  ex- 
trémités une  idaque  d'argent  ou  de  cuivre,  et  une 
plaque  de  zinc  i  V autre..— Couronne  foudroyante, 
couronne  remplie  d'artifice.  —  Fig.,  couronne 
du  martyre,   la  gloire   que  donne  le   martyre. 

—  Couronne  de  jusHee ,  de  gloire ,  Matitudc 
des  saints  dans  le  ciel.  —  On  appelle  aujourd'hui 
couroiines  ,  les  prix  que  l'on  remporte  dans  les 
académies.  —  Couronne  d'épines,  la  couronne 
que  les  Juifs  mirent  par  dérision  sur  la  tète  de 
Jésus-Christ  avant  de  le  crucifier.— Le»  chré- 
tiens, i  l'imitation  de»  païens ,  qui  mettaient  de» 
couronner  sur  la  tête  de  leurs  dieux  ,  entourent 
d'une  couronne  d'étoiles  La  tête  de  la  vierge 
Marie,  et  d'une  couronne  de  rayons,  celle  de» 
saints. 

*C0l'R0\!tÉ,  E ,  part.  pas»,  de  eouronneretadj.: 
les  létes  couronnées,  les  empereur» ,  les  rois .  le» 
souverains.  —  Plaine  couronnée,  environnée  de 
montagnes.— Oi/frngre  couronne  ou  à  couronne, 
ouvrage  de  fortification,  avancé  vers  la  campagne, 
fait  en  forme  de  couronne,  pour  défendre  les  ap- 
proche» d'une  place.  —On  appelle  aussi  ouvrage 
couronné,  la  composition  qui  a  remporté  un  prix. 

—  Cheval  couronné,  qui  s'est  souvent  blessé  au 
genou  en  tombant ,  et  k  qui  le  poil  du  genou  est 
tombé. 


aussi  un  meu-  '      COIJBOJISÉE  ,  subst.  fém.  (kouronf).  riice  an- 
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cienne ,  fbrmée  par  la  répétition  des  dcrnlèrei  syl- 
labes du  dernier  mot  de  chaque  Tcrs.  Evomple: 

L»  Mancbe  coIomMM 
Selh;. 

ComotraEHEHT ,  subst.  mas.  (kouronemati) , 

,  cérémonie  dans  laquelle  on  couronne  un  roi,  etc. 

'  — Tableau,  estampe  représentant  cette  cérémonie. 
—En  t.  de  blason ,  ornement  qui  »e  met  an-de»ra 
d'un  écusson.  —  Eu  t.  d'anat.,  l'entrée  extérieure 
de  la  matrice.  —  En  architecture  et  en  serrurerie , 

■  ce  qui  fait  et  termine  le  haut  d'un  ouvrage. — Eu  t. 

I  de  marine ,  la  partie  du  vaisseau  qui  est  au-de»su( 
de  la  poupe.  —  Au  fig.,  l'accomplissement,  la  per- 
fection de  quelque  chose. — En  t.  de  fortificatioiu , 
couronnement  du  chemin  couvert,  logement 
qu'on  fait  sur  le  haut  du  glacis,  lequeleufenne,  oa 
couronne,  toutes  les  branche*  du  chemin  cou* crt 
du  front  de  l'attaque. 

COURONNER  ,  T.  act.  (kouroné)  (en  latin  eonh 
tiare),  mettre  une  couronne  sur  la  tète:  r»«»- 
l'onner  de  fleurs  une  victtTne.  —  Couronner  un 
souverain,  le  revêtir  solennellement  de  la  cou- 
ronne de»  souverain».  —  Fig.  ,  honorer,  ré- 
compenser, en  décernant  un  prix  ,  une  couronna 
de  feuillage  ou  de  fleurs.  U  se  dit  même  de»  chose»  : 
son  ouvrage  vient  d'être  couronné  par  l'Aca- 
démie ;  couronner  la  vertu,  —  Couronner  un 
lotabeau,  y  déposer  une  couronne, —  Fig. ,  en- 
vironner en  forme  de  couronne  :  les  ntontagnes 
qui  couroutunt  cette  vallée,  etc,— Ou  dit  égale- 
menten  style  poétique  :  les  arbres  qui  CAturonnent 
la  cime  des  montagnes,  les  fleurs  dont  le  prin- 
temps se  couronne,  et£, — les  armoiries  sont  atu- 
ronnées ,  sont  surmontées  d'une  couronne,  — 
Force  batteries  courontiaietU  tes  hauteurs,  do- 
minaient sur  tout  le  pays  environnant.  —  La  fin 
couronne  l'œuvre,  il  faut  bien  commencer,  mai» 
surtout  bien  finir;  et  aussi  :  finir  mieux  ou  plu»  mal, 
quand  un  a  bien  ou  mal  commencé.  —  Voir  cou- 
ronner ses  vœux,  les  voir  remplir  selon  se»  espé- 
rances. —  Dans  un  style  plus  simple  et  dani 
une  acception^différente  :  des  arbres  se  couron- 
nent, lorsqu'ils  se  dessèchent  parla  tète. — te  COD- 
BONKEB,  v.  pron. 

COtjROsiïCRE,  subst.  fém.  (kouronure),  L  de 
vénerie;  il  se  dit  de  sept  ou  huit  menus  cors  ou  du 
sommet  de  la  tête  du  cerf,  rangés  en  (orme  de 
couronne, 

DU  YEBBI  IBRÉGtlLIEB  COCBIR  : 

Courons,  I"  pers.  plur.  impèr. 

Courons,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  pré». 

iudic. 

codsoucov,  EuiMt.  mas.  (fcourouJi4>u), Ud'UiC 
nat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvaius. 

COl'BOUCOl'COlI ,  .subst  mas.  (^oiiroultouluiu] , 
t.  d'hist.  nat.,  oiseau  du  Brésil  rangé  pariai  ici 
coucous. 

COUROD-MOELU ,  lubst.  mas.  ^kourtnimoételi), 
t.  de  iiot.,  sorte  d'arbrisseau  épineux  qui  croit  au 
Malabar. 

COimocPITl!,  subst.  mas.  (kourouptfe) ,  t.  da 
bot.,  arbrisseau  de  la  Guyane. 

COL'BI'IERRE ,  sulist.  propre  fém.  (kourj)i<?r«), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  ds 
Thiers ,  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

COi:R-l>LÉ:(lÉr.E ,  subst.  fém.  {Itourpléniére) , 
nom  qu'on  donnait  autrefois  à  une  assemblée  de 
tous  les  grands.  Voy.  coub. 

tni  VEBB<  ibbkchlikb  cocRnt: 
Courra,  ï"  pers.  sing.  fol.  indic. 
Courrai,  t"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Courraient,  5* pers.  plur.  prés.  cond. 
Courrais,  précédé    de  je,   I"  pers.    «ing.  prés. 

cond. 
Courrais,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  près. 

cond. 
Coui  iai(,  5'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Courras.  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

COURRE,  subst.  mas.  (kottie),t.  de  chasse,  «»- 
droit  où  l'on  place  les  lévriers,  lorsqu'on  chasse  le 
loup,  le  sanglier  ou  le  renard. —  On  dit  :  c'est  Mn 
beau  courre,  en  parbntd'nn  pays  commode  pour 
la  chasse  aux  chiens  courants. —  i<iii»er-coKrr«, 
subst.  mas.,  le  lieu  où  on  découple  le»  chien».  — 
.Sonner  le  Jaisser-courre ,  l  air  que  le  cor  fait  en- 
tendre pour  décoopier  les  chiens. 

COL'IiRE,  V.  act.  (koKrf)  (en  latin  eurrere.n 
a  le  même  sens  que  courir,  et  il  ne  se  dit  que 
dans  quelques  phrases  -.  rowrre  le  cerf,  le  daim, 
le  lièvre;  courre  la  poste;  courre  la  bague; 
courr.e,  etniicux  coui-ir  sus.— Courre  un  clieva], 
lefah-c  courir  »  toutes  bride» .Peu  usité.— loi»- 


cou 

ter  courre ,  découpler  les  chiens.  —  Donner  à 
courre  à  quelqu'un,  le  mettre  dans  la  nécessité  de 
taire  bien  des  pas.  —  En  t.  de  marine,  courre  la 
bouline.  Voy.  COUBii. 

COliRltETTE,  subst,  fém.  (kourite) ,  t.  dlUiU 
nat.,  couleuvre  de  la  Martinique. 
Courrez,  2'  pers.  plur.  fut.  indic.  du  Terbe  Irré- 
gulier COUBIII. 
♦codrrieh  (peut-être  devrait-on  avec  les  au- 
teurs de  riecowj;  écrire  COvniER,qui  vient  de 
courir);  subst.  mas.  (kourié)  ,  celui  qui  court 
la  poste  pour  porter  les  dépêches ,  les  lettres. — On 
le  dit  aussi  de  tout  homme  qui  court  la  poste  à 
cheval,  i  fraiic-étrier.  VÀcademie  prétend  que 
voyager  par  le  courrier  s'entend,  par  extension, 
de  la  voiture  même  qui  porte  les  dépêches  :  nous 
croyons  que  voyager  par  le  courrier,  signifie  plu- 
tôt :  voyager  avec  le  courrier,  et  c'est  toujours  la 
même  idée.  —  En  t.  de  comm.  :  faire  son  cour- 
rier ^  c'est  répondre  à  la  totalité  des  lettres  qui  ont 
été  apportées  et  qui  doivent  être  remportées  par  le 
courrier  de  la  poste.  —  Autrefois ,  procureur  ou 
Intendant  d'un  évêque ,  d'un  abbé  ,  d'un  prieur  ou 
dune  communauté  ecclésiastique.  Il  faisait  quel- 
quefois les  fonctions  de  juge  ou  de  procureur  fis- 
cal. — Courrier  du  cabinet,  courrier  envoyé  par 
le  gouvernement  pour  différentes  affaires. — Cour- 
ri*r  apostolique,  officier  du  pape  dont  les  fonc- 
tions consistaient  à  avertir  les  cardinaux ,  les  am- 
bassadeurs .  les  princes  du  trône ,  de  se  trouver 
«ni  consistoires ,  aux  cavalcades  et  aux  chapelles 
que  tenait  le  pape.  —  Courrier  de  malheur,  te  dit 
fig.  d'une  personne  qui  apporte  une  mauvaise 
nouvelle. 

COCRMÈnE  ,  subst.  fém.  (kouriére).  On  le  dit, 
en  poésie,  de  l'aurore  qui  annonce  le  jour,  et  de 
la  luoe ,  appelée  l'inégale  courriére  des  mois,  des 
i»«i'(»,(Voy.  notre  observation  sur  l'orthographe 
du  mot  coui'7-ier.) 
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reviennent  de  la  teinture,  lorsqu'elln  sont  sè- 
ches. 

on  viBBB  iBBEouLiia  cocniR  : 

Cours,  2'  pers.  sing.  hnpér. 

Cours,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prés,  indic. 

Cours,  précédé  de  tu,  ¥  pers.  sing.  prés,  iudic. 

COURS,  subst.  mas.  (kour)  (du  latin eurnu) , 
la  course  naturelle,  le  mouvement  naturel  de 
quelque  chose  ;  le  cours  du  soleil,  le  cours  de  la 
rivière,  eic.  —  Espace ,  durée  :  le  cours  d'une 
maladie,  le  cours  de  la  vie.  En  ce  dernier  sens, 
Boileau  (satire  VII;  a  dit  absolument ,  et  contre 
l'usage ,  du  moins  actuel  : 

Soit  que  le  ciel  me  garde  un  court  loDg  et  tranquille. 
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DD  TIBBE  IBBEGDUEB  COCRIR  : 

Courriez,  2' pers.  plur.  prés.  cond. 
Courrions,  \"  jwrs.  plur.  prés.  cond. 

COCRROI ,  subst.  mas.  {kouroa) ,  rouleau  sur 
lequel  on  étend  les  étoffes  au  «ortir  de  la  tein- 
ture, etc. 

^COURROIE ,  subst.  fém.  (kauroi)  (en  latin  corrl- 
jia,  fait,  dans  la  même  signiflcatlon,  decorium, 
cuir),  lien  de  cuir  ;  attacher  avec  des  courroies. 
—  Fig.  :  serrer  la  courroie  à  quelqu'un,  dimi- 
nuer ses  moyens,  ses  ressources  :  c'est  un  jeune 
homme  qui  aime  la  dépense,  il  fautluiserrer 
la  courroie.  —  Prov.  ;  faire  du  cuir  d'autrui 
large  courroie,  être  libérai  du  bien  d'autrui,  ne 
pas  réconomiser ,  le  dépenser  mal  à  propos.  — 
Etendre  la  courroie,  étendre  ses  droits,  les  per- 
missions, les  dispenses.  —  Allonger  la  cour- 
roie a  le  même  sens  que  étendre  la  courroie 
mais  quelquefois  il  signifie  de  plus  :  savoir  tirer 
parti  d'un  petit  reveau  à  force  d'user  d'économies. 

DD  VBBBl  IBBEGOLIEH  COURIII  r 

Courrons,  {'•  pers.  plur.  fut.  indic. 
Courront,  3"  pers.  plur.  fut.  indic. 

cotwnOKCÉ,  B,  part.  pass.  de  courroucer. 

COURROCCER  ,  v.  act.  (*ourero«c<;;(iuivant 
Casmeuve  et  Ménage,  du  latin  coruscare.  éclai- 
rer, lancer  des  éclairs;  l'homme  en  courroux  fai- 
aant  éclater  par  des  paroles  ou  des  actions  violentes 
le  feu  de  sa  colère) ,  irriter,  mettre  en  grande  co 
Jêre  I  cette  conduite  a  courroucé  son  père  contre 
lut.  —  Courroucer  un  ours,  le  mettre  en  fureur 
-«cODBBotjcEa,  V.  pron.,  s'Irriter,  se  mettre 
en  Tlolente  colère ,  en  courroux.  -  Au  Br  être 
fortement  agité  :  la  mer  se  courrouce 

COCTROux,  subst.  mas.  (kourerou)  (du  lat  eo. 
rt.«a(.oou  eoruseamen.  éclair.  Voy  coEHaÔr 
C.B.)   violente  colère.  Son  plus  grand  usage  e^ 
dans  le  style  soutenu  .  le  courrotx  du  d"   vof 
C0LÈ»..-On  dit  fig.:  le  courroux  duHonJu 
taureau,  de  l'éléphant.  _  Le  eour,;^T^  /" 
mer  des  flots,  leur  agitation  causée  par  les  venb 
et    a  tempête.-  coi;aBoDx,  coLiiB,.  fSun)Ta 
tolère  est  une  passion  intérieure  et  plus  durable 
qui  «,  cache  quelquefois,  \e  courroux  supposé 
quelque  chose  qui  vient  de  la  sui)ériorité  et  aui 
respire  hautement  la  vengeance  ou  la  punition 
COtiRRO YÉ ,  E ,  part.  pass.  de  courroyer. 
COCRROYER.  V.  act.  {kouroèi<r),  t.detelntn- 
ner,  passer  au  courrai. 

COURROYECR,  subst.  mas.  (touroèieur)   dans 
let  manufactures  d'Amiens,   ouvrier  dont  Tem-  ' 
piol  est  de  tendre  nir  un  rouleau  Ie<  étoffetqui  I 


—  Débit ,  vogue  :  monnaie  qui  a  cours»  livre  qui 
a  cours,  donner  cours  à...  La  Sruyère(chip.  v) 
a ,  dans  cette  dernière  acception ,  dit  très-heureu- 
sement au  fig.  :  les  manières  polies  donnent 
cours  au  me'rifc— L'étendue  ,  sans  avoir  égard  à 
la  hauteur  :  tapisserie  de  six  aunes  de  cours. — 
Promenade  formée  ordinairement  par  de  longues 
allées  J'arl)res;  demeurer  au  cours,  seproimner 
au  coui'i.— Les  écrits  d'un  maître  sur  une  science, 
depuis  les  éléments  jusqu'à  la  fin.— Le  temps  qu'on 
met  i  apprendre  une  science  :  cours  de  philoso- 
phie ;  cours  de  théologie;  faire  ses  court, 
etc.  —  En  t.  d'architecture ,  on  appelle  cours 
d'assise,  un  rang  continu  de  pierres  de  même 
hauteur,  dans  toute  la  longueur  d'une  façade, 
et  qui  n'est  interrompu  par  aucune  ouverture  ; 
cours  de  plinthe ,  la  continuité  d'une  plin- 
the de  pierre  ou  de  plâtre  dans  les  murs  de 
face,  pour  marquer  la  continuation  des  étages. 

—  Ciiurs  de  pannes  se  dit,  en  t.  de  charpent., 
de  toutes  les  pannes  qui  «ont  établies  pour  faire 
la  longueur  du  comble.  —  Cours  de  ventre,  dé- 
voiement.  —  Le  cours  du  marché,  le  prix  au- 
quel se  vendent  les  choses  au  marché.  —  Cours 
des  intérêts,  le  temps  pendant  lequel  ils  s'accu- 
mulent.— Couij  du  change,  le  prix  courant  que 
prennent  les  banquiers  pour  l'argent  qu'il»  font 
remettre,  etc.  —Le  cours  de  la  Bourse,  le  taux 
de  la  rente.  —  Voyage  de  long  cours,  de  longue 
durée;  et,  en  t.  de  négociant,  voyage  par  mer 
pour  le  commerce.  —  On  dit  d'un  marchand ,  que 
son  papier  a  cours  ou  n'a  pas  cours,  pour  ex- 
primer qu'il  a  du  crédit  ou  qu'il  n'en  a  pas. 

COURSAC, subst.  propre  mas.  (kourçak),  tH- 
lage  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Narbonne ,  dép.  de  l'Aude. 
«COURSE ,  subst.  féin.  (Jiource),  action,  mouve- 
ment de  celui  qui  court  :  course  légère,  etc.  ; 
prendre  les  lièvres  à  la  course  ;  la  course  des 
chevaux,  des  charriots.  —  Voyage  que  l'on  fait 
pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  affaire.— Ce  qu'on 
donne  à  un  coui-rier,  h   un  commissionnaire 

pour  les  frais  de  son  voyage  ,   pour  sa  peine. 

Acte  d'hostilité  ,  en  entrant  dans  le  pays  en- 
nemi ou  en  courant  les  mers  :  fctire  des  cour- 
ses dans  les  pays  ennemis  ;  vaisseau  armé 
en  course  ,  qui  est  en  course ,  qui  fait  la 
course  ,  vaisseau  qui  a  une  commission  pour 
eourir  sur  les  ennemis  de  l'état  et  enlever 
les  bâtiments  marchands,  etc.  —  Fig.,  le  cours 
d'un  emploi,  d'un  travail.  —  On  le  dit  aussi  de  la 
durée  de  la  vie,  et  alors  il  s'emploie  absolument  : 
i';  a  fini  ou  terminé  sa  course,  et  non  pas  là 
course  de  sa  vie,  comme  on  dit  le  cours  de  sa 
vie.  Racine  a  donc  dit  i  tort  (Britannicus)  la 
course  des  plaisirs,  pour  :  le  cours  des  plaisirs  ; 
c'est  ce  dernier  mot  qu'il  fallait.— On  dit  j)oétique- 
ment  :  la  course  du  soleil,  de  la  lune. 

COURSEGOm.ES,  subst.  propre  fém.  (hource- 
guoule) .  village  de  France ,  chef-Ueu  de  canton 
I  arrond.  de  Grasse ,  dép.  du  'Var.  ' 

i  COURSIER,  subst.  mas.  (kourcié),  cheval  de 
haute  taille.— En  poésie,  on  le  dit  pour  cheval,  quel 
:  qu'il  soit.  —  En  t.  de  mar.,  )•  passage  de  la  proue 
j  »  la  poupe  d'une  galère ,  entre  les  bancs  des  for- 
çats; 2°  canon  de  chasse,  qui  est  sous  le  coursier, 
et  dont  la  lK)uche  sort  par  la  proue.  —  Dans  l'hy- 
draulique ,  chemin  entre  deux  rangs  de  pilotis  ou 
de  planches ,  par  oii  l'eau  arrive  aux  aubes  de  la 
roue  d'un  moulin,  et  qu'on  ferme,  quand  on  veut, 
avec  une  vanne. 

COURSIÉRE,  subst.  fém.  (kourcière) ,  t.  de  ma- 
rine, pont  mobile  qui ,  pendant  le  combat,  sert  ' 
à  communiquer     d'une    partie    du    raisseau   à 
l'autre. 

COURsrvE ,  subst.  fém.  (ionrdee) ,  L  de  mar. ,  ' 
passage  étroit  que  Ton  pratique  entre  les  soute»  ' 
pour  faciliter  le  service  de»  poudres  pendant  un  I 


combat.— Passage  étroit  pratiqué  quelque  pari  que 
ce  soit  pour  la  commodité  du  service,  —  Plu»  par- 
ticulièrement ,  l'espace  lur  le  pont  entre  le»  gaitr 
lards. 

CODRSON,  rabsl.  propre  mas.  (itoan^n),  Tilbge 
de  France,  chef-Ueu  de  canton,  arrond.  d'Auxerre, 
dép.  de  l'Yonne. 

COURSOK,  subst.  mas.  (kourçon) ,  branche  d* 
vigne  taillée  et  raccourcie  à  trois  ou  quatre  œB* 

—  Branche  d'arbre  de  ciqq  ou  six  pouces ,  que  le 
jardinier  conserve  lorsqu'il  est  obligé  de  couper 
les  autres. 
Court ,  Z'  pers.  sing.  prés,  indic.  du  v.  irréguUer 

COIIBIB. 

*COURT,  E,  adj.  (kour,  kourte)  (en  lat.  curtwi\ 
qui  a  peu  de  longueur  ;  il  est  opposé  à  long  ;  che- 
veux courts,  courte  queue  ,  etc.  —  Qui  ne  dure 
guère  :  la  vie  de  l'homme  est  fort  courte.— Mon- 
naie courte ,  qui  n'a  pas  le  poids  requis.  —  Cour< 
pli,  dans  l'aunage  des  toiles  à  voile ,  tout  pli  qui  a 
moins  d'une  aune. — Être  court  d'argent,  en  avoir 
peu  ou  n'en  point  avoir.  —  Le  plus  court  est  de 
faire  telle  chose ,  le  plus  expédient ,  le  meiîleur 
moyen  est  de...  On  dit  dans  le  même  sens  :  c'est 
là  votre  plus  court;  c'est  le  plus  court  pour  vous. 

—  Couper  court,  abréger  ,  dire  en  peu  de  mots.— 
y^voir  la  vue  courte ,  n'y  voir  pas  de  loin.  —  Au 
fig. ,  cet  homme  a  la  vue  courte  ,  Il  a  peu 
de  prévoyance.  —  Avoir  l'esprit  court ,  Borné. 

—  Fam.  :  il  est  revenu  avec  sa  courte  honte, 
sans  avoir  réussi.  —  On  dit  dans  le  même  sens  ; 
ses  bras  ont  été  trop  courts;  son  épée  a  été 
trop  courte;  il  a  été  court  d'un  point.  —  Être 
court,  ne  parler  pas  long-temps.  Il  se  dit  d'un  pré- 
dicateur, d'un  avocat,  etc. — Etre  court  de  mémoire^ 
ou  fit'oir  la  mémoire  courte,  manquer  de  mé- 
moire.— Tirer  au  court  bâton,  ne  vouloir  p.is  cé- 
der, le  disputer  à...  —  Tirer  à  la  courte  paille, 
au  sort.  — CoMpcr  court  à  quelqu'un,  le  quitter 
brusquement  ou  lui  faire  une  réponse  décisive  qui 
le  réduit  au  silence.  —  Fig.,  se  trouver  court, 
ne  pouvoir  parvenir  A  son  but.  —  Demeurer  ^ 
rester  court,  perdre  ce  qu'on  voulait  dire  :  il  de- 
meura court  à  cette  objection,  il  ne  sut  qu'y  r^ 
pondre.  —  Tenir  quelqu'un  de  court,  lui  doumT 
peu  de  liberté.  —  Fig.,  prendre  qtielqu'un  de 
court ,  le  presser  sans  lui  donner  assci  de  temps 
pour  satisfaire.  —  'tourner  court,  se  dit  au  propre" 
d'un  coclier  qui  détourne  brus(juement  ses  ch> 
vaux  ;  et  figur. ,  d'un  homme  qui  change  brusque- 
ment de  conversation.  —  En  t.  de  mar. ,  on  dit 
qu'un  bâtiment  est  court,  lorsque  sa  longueur 
est  moins  grande ,  pir  rapport  à  sa  largeur ,  que 
celle  reçue  par  l'usage.  —  yent  court ,  celui  qui 
ne  permet  au  bâtiment  de  n'attraper  qu'avec 
peine ,  à  la  bordée,  le  point  qu'il  se  propose  d'at- 
teindre. —  rouf  coDBT,  loc.  adv.,  sans  addition , 
sans  restriction  :  monsieur  tout  court,  sans  rien 
ajouter  de  pbis.  — Être  accueilli  par  un  non 
tout  court,  sans  aucune  explication.  —  Aussitôt, 
dans  le  même  temp»  :  il  s'en  est  retourné  tout 
court.  Il  est  fam. 

COURT,  subst.  et  adj.  mas.  (kour) ,  nom  que  le» 
anatomistes  donnent  à  cinq  ou  six  muscles  du 
corps  humain.   Le  quatrième  muscle  du  bras  est 
appelé  le  court,  parce  qu'il  est  plus  court  que  le 
troisième.  Il  prend  son  origine  à  la  partie  posté-» 
rieure  et  supérieure  de  l'humérus.  {Dionis.  )  Le  troi- 
sième des  extenseurs  du  carpe   s'appelle  aussi  le 
court,  parce  qu'il  est  plus  court  que  le  second', 
qu'on  nomme  le  long.  Il  prend  son  origine  de  la 
partie  la  plus  basse  de  l'hunierus ,  et  étant  ccuchi 
le  long  du  rayon,  va  passer  sous  le  ligament  an- 
nulaire, et  se   terminer  h  l'os  du  carpe  .pii  sou- 
tient le  doigt  du  milieu.  Quelques-U!is  ne  le  distin- 
guent pas  du  second,  et  les  appellent  tons  deux 
bicornis,  ou  radial  externe.  Ceux  qui  les  distin- 
guent se  fondent  sur  ce  qu'ils  ont  detix  origines 
et  deux  insertions  .  et  que  leurs  coi-ps  iKiuvent  se 
séparer.  Le  court  est    encore  le    troisième  des 
muscles  extenseurs  du   puuce,  ainsi  appelé  par 
opposition   au  second.  Il»  ont  tous  deux  la  même 
origine,  qui  est  la  partie  supérieure  et  externe  de 
l'os    du  coude.  De  là    celui-ci ,  passant  sous  le 
ligauient  annulaire,  va  s'insérer  au  troisième  o» 
du  pouce,  qui  sert  à  étendre.  Le  second  des  mut- 
cles  siipinateurs  du  rayon  est  un  autre  nniscle  ap- 
pelé court,  encore  pour  le  distinguer  du  premier, 
nonuné  le  long.  Il  a  son  origine  i  la  partie  infé- 
rieure du  condyie  Inférieur  et  externe  de  l'humé- 
rus ,  et  tournant  autour  du   rayon  ,  Il   va  de  der- 
rière en  devant  s'insérer  dans  sa  partie  supérieure 
et  antérieure.  Ce  muscle  avec  le  long  fait  tourner 
la  main,  de  sorte  que  la  paume  regarde  en  haut. 
Le  sixième  et  le  septième  des  muscle»  pérouicrs  de 
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la  jambe  t'appellent  aussi  le  long  et  le  court.  Ce- 
lui-ci prend  son  origine  i  la  partie  inférieure  du 
péroné ,  et  va  s'insérer  à  l'os  du  métatarse ,  qui 
(outient  le  petit  doigt.  Ces  muscles  servent  à  tirer 
le  pied  en  arriére. 

COURTAGE ,  subst.  mas.  (kourtaje) ,  entremise, 
négoeiation  de  courtier  :  faire  le  courtage  des 
vins. —  Droit  de  courtage,  ou  courtage  tout  sim- 
plement :  prime  de  tant  pour  cent  sur  une  com- 
mission faite  par  un  courCier.  --Courtage  de  rou- 
{nge,étatque  font  certains  commissionnaires,  dans 
les  villes  de  commerce.  Ils  reçoivent  les  marchan- 
dises et  les  font  placer  sur  les  voitures ,  après  les 
avoir  fait  enregistrer  aux  douanes,  et  en  avoir  ac- 
quitté le  droit  pour  le  compte  des  négociants.  — 
Droit  établi  particulièrement  à  Bordeaux  sur  les 
marchandises  qui  y  entraient  ou  qui  en  sortaient 
par  mer, 

COURTikiLLE,  subst.  fém,  (kourtS-ie),  t.  d'épla- 
glier ,  épingle  manquée. 

♦courtaud  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  courtaude 
[kourtà,  tàde),  celui ,  celle  qui  est  de  taille  courte 
et  ramassée.  —  Anciennement ,  garçon  de  bou- 
tique. C'est  un  terme  Injurieui,  tiré  deshabits  plus 
courts  que  ceux  des  personnes  d'un  rang  distingué 
et  que  portaient  autrefois  les  garçons  de  boutique 
et  même  les  marchands,  ainsi  que  tous  les  gens 
appartenant  aux  classes  Inférieures  de  la  société. 

—  Cheval  auquel  on  a  coup<  la  queue  et  les  oreil- 
les. —En  t.  de  luthier,  espèce  de  basson  raccourci 
qui  a  la  forme  d'un  gros  bâton. 

COURTAUD,  E,  adj.  (rac.  cour()>  qui  est  de  taille 
cour(<  et  ramassée.— CAien  courtaud,  chien  au- 
quel on  a  coui)é  la  queue.  —  Prov. ,  étriller,  frot- 
ter quelqu'un  en  chien  courtaud,  le  bien 
battre. 

COURTAUDE ,  E ,  part.  pats,  de  courtauder. 

COURTAUDER ,  V.  act.  (kourtôd^  (en  lat.  cur- 
tare,  écourter),  couper  la  queue  d'un  cheval.  Peu 
usité. 

vcouRT-BiTON ,  subst.  mas.  \kourbdton),  t.  de 
marine,  se  dit  des  courbes  de  charpenterie  qui  sou- 
tiennent les  bouts  des  bancs  et  des  barrots.  —  Au 
plur.,  des  courts-bdtons. 

COuhT-BOUii.LO!( ,  subst.  mas.  (kourbouion) , 
mélange  de  vin,  de  laurier,  do  romarin,  de  sel,  de 
jiolvre  et  autres  épices,  dans  lequel  on  fait  cuire  le 
poisson.  —  Au  plur.,  des  eouris-bouUlons. 

COURT-BOUTOU,  subst.  mas.  {kourbouton\  che- 
ville de  bois  qui  attache  les  bœufs  avec  un  anneau 
de  boit  tortillé  au  bout  du  timon.  —  Au  plur.,  des 
tiMrts-boutons. 

COURTE-BOTTE,  tubst.  fém.  (Nous  ne  savons 
pourquoi  V Académie  détruit  l'analogie  de  ce  mot, 
en  le  faisant  mas.)(k9Biteliot(!).t.  de  style  badin  et 
populaire,  petit  individu.— Au  plur.,  des  courtes- 
bottes. 

COCRTE-BOCLK ,  subst.  fém.  (hourteboule).  jeu 
de  boule  dont  l'espace  est  fort  court  et  fort  limité. 

—  Au  plur.,  des  courtes-boules. 
COURTE-Épiire ,  subst.  fém.  (kourtépine) ,  t. 

d'hist.  nat..  torte  de  poisson.  —  Au  plur.,  des 
tourtes-éfines. 

COURT-ÉPINEUX,  adj.  et  subst.  mas.  {kourtéfi- 
neu),  t.  d'anat.,  se  dit  du  muscle  i^itieux.  —  Au 
tjbit;  court-éfineux ;  ici,  couitest  adv. 

COURTE-HALEIWE,  subst.  fém.  (kourtaléné),  ma- 
ladie nommée  asthme.  —  Au  plur.,  des  courtes- 
haleines. 

COURTEMEUT ,  adT.  (kourteman) ,  brièvement, 
d'une  manière  couiti!  ;  en  peu  de  mots  :  Termosi- 
ris  racontait  si  bien  les  choses  passées,  qu'on 
croyait  les  voir;  mais  il  les  racontait  courte- 
Tnent ,  et  jamais  ses  histoires  ne  m'ont  lassé. 
(T«LïMAQD8.)Peu  usité. 

COURTEiiAY,  subst.  propre  mas.  (kourieni)  , 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Hontargis,  dép.  du  Loiret. 

COURTE-PAILI.E ,  subst.  fém.  (kouitepd-ie), 
manière  de  tirer  au  sort  avec  plusieurs  pailles,  dont 
l'une  est  plus  courte  que  les  autres  :  tirer  à  la  cour- 
le-j>aille.  —  Au  plur. ,  des  courtes-pailles. 

COURTE-PAUHE ,  subst.  fém.  (kourtejiime) ,  jeu 
de  balle  avec  des  raquettes .  et  dans  un  endroit 
fermé  de  quatre  murs.  Sans  plur. 

COCRTE-I'OIKTE ,  subst.  fém.  (kourtepoeinle) 
(par  corruption  de  coulte-pointe,  fait,  suivant  Mé- 
nage, du  latin  cutcila  puncta .  matelas  piqué), 
couverture  de  parade ,  échancrée  et  ordinairement 
piquée  avec  ordre  et  symétrie.  —  Au  plur. ,  des 
eourtes-pointfs. 

COURTE-POumER ,  tubst.  mas.  ikourtfpoein- 
ta)  ,  celui  qui  fait  et  vend  des  courtes-pointes. 
Inusité. 
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j  ^COrara-QiTEUB,  tubst.  fém.  (JlKmrteJlieu) ,  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  tortue  i  queue  courte. 

cocRrER ,  T.  act.  (kourté),  faire  le  courtage.— 
Courier  une  chose,  une  marchandise,  chercher 
d  la  vendre.  Ce  mot  est  nouveau  et  n'est  pas  encore 
fort  répandu. 

COURTE-LETTRE,  Subst.  fém.  (kourtelêtre) ,  t. 
de  fondeur  en  caractères;  lettre  dont  le  corps  doit 
être  coupé  des  deux  côtés.— Au  plur.,dej  courtes- 
lettres, 

COURTI ,  subst.  mat.  (kourtt) ,  t.  de  blat. ,  tète 
de  Maure  avec  un  collier  d'argent,  placé  autour  du 
cou. 

CODRTIBAULT ,  subst.  mat.  (kourtibô)  (ce  mot, 
selon  Aicot ,  vient  de  curta  tibena,  parce  que  ce 
fut  un  Tibenus  d'Arcadie  qui  en  fut  l'inventeur. 
Jlfcnoire  le  dérive  de  curtum  tibiale,  et  Huet  de 
curtus  baltheus),  vieux  mot  qui  tignifialt  autre- 
fois une  tunique ,  ou  chasuble  courte  que  portent 
les  diacres  et  sous-diacres  en  of6ciant  :  on  I  appelle 
encore  de  ce  nom  en  Berri  ;  et  il  se  trouve  dans 
Rabelais  et  autres  vieux  auteurs,  employé  dans  ce 
sens. 

COURTIER,  tubtt.  mas.,  au  fém.  courtière 
(kourtié,  tiére)  (  du  latin  cursitariu^,  fait  de  cur- 
sitare,  courir  çà  et  là ,  aller  et  Tenir  en  hâte;  parce 
que  le  courtier,  on, comme  on  disait  autrefois, 
le  courretier,  est  tans  cesse  en  course) ,  celui  qui 
s'entremet  entre  le  vendeur  et  l'acheteur ,  qui  se 
mêle  de  faire  prêter  de  l'argent ,  etc.  Le  grand 
Vocabulaire  finançais  dit  aulém.  courtière,  qu'on 
trouve  également  dans  l'Jcadémie ,  mais  dans 
cette  seule  phrase  de  raillerie:  courtière  de  ma- 
riage ,  désignant  celle  qui  se  mêle  de  faire  des 
mariages.  —  Courtier  de  chevaux ,  celui  qui  fait 
vendre  des  chevaux  ;  ou  celui  qui  bille  les  cor- 
des ,  visite  les  coches  et  les  bateaux,  pour  voir  si  le 
nombre  des  chevaux  destinés  à  les  remonter  est 
suffisant.- Courtier  de  vin  ou  courtier  gourmet, 
celui  qui  goùle  le  vin  qui  est  en  vente  pour  voir  s'il 
n'est  point  gâté,  et  le  fait  goûter  sur  les  ports  i  ceux 
qui  viennent  le  marchander.  —  Courtier  de  sei , 
celui  qui  fournit  les  ininots  pour  mesurer  le  sel.  des 
toiles  et  des  bannes  pour  mettre  dessus  et  dessous 
les  minots.  —  Courtier  de  lard,  celui  qui  visite  les 
graisses  et  le  lard.  —  Ou  distingue  plus  particu- 
lièrement aujourd'hui  diverses  sortes  de  cour- 
tier.; :  les  courtiers  de  marchandises  ,  qui  ont 
seuls  le  droit  de  (aire  le  courtage  des  marchan- 
dises, et  d'en  constater  le  cours.  Ils  exercent  con- 
curremment avec  les  agents  de  change  le  cour- 
tage des  matières  métalliques  ;  les  courtiers  d'as- 
surance, qui  rédigent  les  contrats  ou  la  police 
d'assurance  concurremment  avec  les  notaires,  qui 
en  attestent  la  vérité  par  leur  signature,  et  certi- 
fient le  taux  des  primes  pour  tons  les  voyages  de 
mer  et  de  rivière;  les  courtiers  interprètes  et 
conducteurs  de  navires,  qui  fonf  le  courtage  det 
affrètementt  ;  les  courtiers  de  transport  par 
terre  et  par  eau,  qui  ont  seuls,  dans  les  lieux  où 
ils  sont  établit ,  le  droit  de  faire  le  courtage  des 
transporta  par  terre  et  par  eau. — On  appelle  cour- 
tier marron,  celui  qui  exerce  sans  brevet. —  cocH- 
TiEB ,  conaissiONMiBX.  (  Syn.  )  Les  courtiers 
ne  sont  pas  cautions  des  achats  qu'ils  font ,  et 
tout  trafic  pour  leur  compte  leur  est  interdit.  Les 
commif fionnaircj  sont  cautions  de  leurs  com- 
mettants envers  ceux  de  qui  ils  achettent  ;  et  la 
commission  n'exclut  point  un  commerce  parti- 
culier. 

COURTIE  ou  COURTIL,  subst.  mat.  {kourti,  tile), 
champ  propre  à  mettre  du  chanvre.  Hors  d'usage. 

COURTIÈRE,  subst.  fém.  Voy.  codbtieb. 

COURTICE,  subst.  mas.  (kourtije),  t.  de  comm., 
ce  dont  une  étoffe  est  courte;  ce  qui  manque  sur 
la  longueur  quelle  doit  avoir. 

COURTILIÈRE  ,  suhst.  fém.  (  kourtilière)  (du 
vieux  mot  français  courtil,  ou ,  suivant  le  Grand 
foeabulaire  français,  de  eourtUle,  jardin),  t. 
d'hist.  nat..  Insecte  de  la  longueur  et  de  la  gros- 
seur du  petit  doigt,  qui,  dans  les  jardins,  ronge 
les  pieds  des  melons ,  des  laitues  et  des  chicorées. 
—  Cet  Insecte,  en  Anjou,  s'appelle  jordirii(?>«. 
♦COURTILLE,  subst.  propre  fém.  (kourtiic).  an- 
ciennement, jardin.  On  a  même  dit  eourlil ,  qui 
aujourd'hui  est  inusité.  —Endroit  aux  environs  de 
Paris  où  le  peuple  se  rend  pour  boire  et  manger. 

COCRTtKE,  suhst.  fém.  (kour(tnc)  (suivant  Z>« 
Cange,  du  lat.  cortitia,  diminutif  de  cors,  eortis, 
cour,  comme  qui  dirait  petite  cour  entourée  de 
murs,  par  comparaison  avec  les  murs  d'une  cour), 
rideau  de  lit.  En  ce  sens  il  n'est  plus  usité.  —  En 
t.  de  fortification  ,  la  partie  de  la  muraille  ou  du 
rempart  qui  est  entre  deux  bastions ,  et  qui  en 
joint  les  flancs.  —  Ku  t.  de  pêche .  sorte  de  petit 
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parc  dont  l'enceinte  est  formée  par  des  fileta  fen. 
dus  sur  des  plqueU.— Au  plur.,  t.  de  blas.,  la  partie 
du  pavillon  royal  qui  forme  le  manteau ,  comme 
le  comble  sert  de  chapeau. 

COURTISAII ,  subst.  mas.  (kourtizan),  teigucur 
attaché  à  la  cour.  —  Celui  qui  fait  sa  cour  aux 
grands  ou  à  d'autres  personnes  à  qui  il  veut  plaire 
ou  de  qui  11  espère  quelque  faveur.  —  Courtisan 
ne  se  dit  plus  pour  amant. 

COURTISASE  (orthographe  de  l'académie;  et 
mieux  COURTISAS.'VB,  parce  qu'on  écrit  paysanne), 
subst.  fém.  (tou;  (isnne) ,  nom  qu'on  donnait  aux 
femmes  publiques  qui  vivaient  chez  les  anciens 
Grecs  et  Romains,  et  qui  joignaient  au  dcrèglcraent 
de  leurs  mœurs  des  qualités  hrilLintes  et  des  con- 
naissances solides  :  Us  deux  Jspasie  ont  été  à 
Athènes  des  courtisannes  célèbres.  —  On  le  dit 
aujourd'hui  des  femmes  qui  mettent  dans  ce  hon- 
teux métier  une  sorte  d'agrément  et  de  décence  : 
Ninon  de  Lenclos  était  une  courtisanne  célèbre 
du  temps  de  Louis  XIV.—  Dans  la  haute  société, 
on  dit  assez  généralement  aujourd'hui  courlis 
sannt  pour  fille  publique.  —  Femme  ou  fille  de 
mauvaise  vie  en  général. 

COURTISAXnrERIE,  et  non  pts  COUnTKA\ERIE  ; 
(nous  avont  ici  le  droit  de  trancher  la  que.stion, 
car  Y  Académie  ne  donne  pas  ce  mot) ,  subst.  fém. 
(,kourtiianeri\  art  de  courtiser;  art  du  cour- 
tisan.  Il  ne  se  dit  point  en  parlant  des  femmes  pu- 
bliques, 

couKriSAUESQDE,  adj.  desdeux  genres  ^our- 
lizanêceke),  de  courtisan. 

COURTisi,  E,  part.  pass.  de  courtiser. 

COURTISER,  V.  act.  (kourtii/).  faire  la  cour  i 
quelqu'un ,  dans  l'espérance  d'en  obtenir  quelque 
chose.  Il  est  fam.  —  Courtiser  les  dames,  être  as- 
sidu auprès  d'elles  pour  leur  plaire.  —  Fig.,  cour- 
tiser les  Musts,  être  adonné  aux  belles- lettres ,  cl 
surtout  1  la  poésie.—  se  coijbtisbb,  v.  pron. 

COCRT-JOi.vrt ,  E,  adj.  (kourjoeinté ,  il  se  dit 
d'un  cheval,  d'une  jument  qui  a  le  paturon  court. 
—  En  fauconnerie  :  oiseau  court-jointé,  qui  a  les 
jarabet  d'une  médiocre  grandeur,  —  Au  plur. ,  des 
chevaux  court-jointes  ;  court  est  ici  adv.,  des 
chevaux  jointes  court. 

à  cOURTS-JOiTts  ,  torte  de  loc.  adv.  (altour- 
jour),  t.  de  négociants  ;  une  lettre  de  change  A 
courts-jours,  est  une  lettre  de  change  qui  n'a  plus 
que  queiqu.es  jours  i  courir  pour  être  échue.  On 
dit  tirer  ou  remettre  à  courts-jours ,  lorsqu'on 
veut  tirer  ou  remettre  une  lettre  de  change  qui 
toit  bientôt  échue. 

COURT-UANCBÊ ,  E,  part.  patt.  de  eourt-man- 
cher. 

COURT-MASCHER ,  T.  act.  (kourmanché),  t.  de 
boucher;  tenir  avec  une  brochette  de  boit  le 
manche  d'une  épaule  de  mouton  pour  le  parer. 

COUnT-.«OSTi ,  E,  adj.  (kouremont*),  te  dit 
d'un  cheval  ou  d'une  jument  qui  a  let  reins  bas. 

COURTOIS,  E,  adj.  (kourtoa,  toaze)  (de l'italien 
cortese,  fait,  dans  le  même  sens,  de  corte,  pris  du 
latin  corlc,  ablatif  de  cors,  eortis,  cour,  parce  que 
les  gens  àe  cour  sont  en  général  plus  civils,  plui 
polis  que  les  autres),  civil,  affable,  poli.  Ce  mot 
vieillit  un  peu.  —  Armes  courtoises,  celles  dont 
la  pointe  et  le  tranchant  étaient  émoussés  ,  et  qui 
n'étaient  point  meurtrières.  On  ne  s'en  servait  que 
dans  les  tournois.  Pour  les  armes  de  guerre,  on  let 
appelait  armes  émoulues. 

COURTOISEUEST,  adv.  (ItourtoaicOTafi),  d'un* 
manière  courtoise.  11  vieillit. 

COURTOISIE,  subst.  fém.  (kourtoazi),  civilité, 
honnêteté,  politesse.  Il  est  fam.  —  En  t.  de  vieille 
faucon.,  ^aire  courtoisie  à  l'autour,  lui  laisser 
plumer  le  gibier. 

COURTO!» ,  subtt.  mas.  (kourlon),  la  troisième 
des  quatre  sortes  de  filasse  qu'on  tire  du  chanvre. 
Klle  est  ahisi  appelée,  parce  qu'elle  est  courte, 
*C0URT-PE5iDU ,  subst.  mat.  (kourpandu) ,  t.  de 
jard.,  sorte  de  pomme. 'Voy.  clPB.^DU,  plus  usité. 

COURTRAY,  subst  propre  mas.  (kour(ré),  grande 
ville  des  Pays-Bas,  sur  la  Lys. 

COURTRÉSIS ,  subst  propre  mat.  (kourtrézi), 
petit  pays ,  territoire  de  Courtray. 

COURTS-CÔTÉS ,  subst.  mas.  plur.  {kourkôtfj.t. 
de  bourrelier,  les  deux  parties  placées  au  porte- 
mors  ,  et  au-dessus  de  la  tète. 

COURT-VÊTU ,  E ,  adj.  (kourvétu),  qui  a  des  vê- 
tements courts  : 

Lettre  et  couH-vitue,  «fle  «liait  i  grand»  p»!. 

(UFonTuna.) 

Court  est  invariable  dans  ce  mot  composé,  parce 
qu'il  est  adverbe. 
COURU ,  1. .  part.  past.  de  courir,  et  adj.  i  cour 
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lièvre,  daim  couru;  vnttur  couru  far  lu  ar- 
chers ;  pays  couru  par  les  ennemis.  —  Recher- 
ché, «uivi,  i  la  mode:  c  est  un  homme  fort 
couru  ;  ce  prédicateur  est  fort  couru;  cette 
^offe  est  fort  courue»  \ 

DU  VKBBK  IBBÉGCLIIB  COl'RIR  :  I 

Courûmes,  I"  pers.  plur.  prêt.  dét. 
Coururent,  5'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Courus,  précédé  de  je,  *'*  pars.  sing.  prêt.  déf. 
Courus,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Courusse,  I"""  pers.  sing.  iinparf.  subj. 
Courussent,  3*  pers.  plur.  iinparf.  subj. 
Courusses,  2«  pers.  siug.  imparf.  subj. 
Courussiez,  2^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Courussions,  I"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Courut,  précédé  de  tf  ou  elle,  3'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Courût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5'  pers.  «ing.  ■ 

imparf.  subj.  ! 

Courûtes,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

COURViLi.E,  suhst.  propre  fêm.  {kourvile)  , 
vjjle  de  France,  chef-lien  de  cantou,  arrond.  da 
Chartres ,  dêp.  d'Eure-et-Loir. 

COUS  ou  COTER ,  subst.  mas.  {kou  ,  koéié)  (en 
lat.  cos,  cotis),  pierre  i  aiguiser.  —  T.  d'hist.  nat., 
nom  d'un  poisson  du  genre  silure. 

DD   TEBBE   IBBEGULIEB  COL'DRE  : 

Ctusaient,  3"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Cousais,  précédé  de  ;'e,l"  pers.  sing.  Imparf. 

indic. 
Cousais ,  précédé  de  <u ,  2*  pers.  sing.  impart. 

indic. 
Cousait,  3*  pen.  sing.  imparf.  indic. 

COCSAHBI,  subst.  mas.  (kouzanbi),  sorte  de 
matière  végétale ,  avec  laquelle  ou  fait  des  chan- 
delles. 

DU   VIBBE   IBBÉCDLIEB  COUDRE  : 

Cousant,  part.  prés. 

COOSAPIER,  subst.  mas.  (kouzapie'),  t.  de  bot., 
espèce  de  figuier  qui  croit  à  la  Guyane. 

DD   TEBBE   IBBÉGCLIEB   COL'DRE  : 

Couse,  précédé  de  que  Je ,  \"  pers.  sing.  prés. 

lubj. 
Couse,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pers.  aing. 

prés.  subj. 
Cousent ,  précédé  de  ils  ou  «(/m.  S' pers.  plur. 

pré».  Indic. 
Cousent,  précédé  de  qu'ils  ou  qii'elles,  3*  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Couses,  11'  pers.  sing.  prés.  subj. 

COCSECSE,  subst.  fém.  (kouzeuze),  femme  qui 
toud,  qui  fait  métier  de  coudre;  on  dit  plus  sou- 
Tent  couturière.  On  l'emploie  généralement  pour 
désigner  les  femmes  qui  cousent  les  livres  pour  les 
brocher. 


DU   TEBBE  IBBEGCLIEB  COUDRE  : 

Cousez,  2'  pers.  plur.  impér. 

Cousez ,  précédé  de  vous ,  2*  pers.  plur.  préi. 

indic. 
Cousiez ,  précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Cousiez,  précédé  de  que  vous,  2" pers.  plur.prés. 

subj. 
Cousîmes,  1"  pers.  plur. prêt. déf. 
♦COUSi»,  subst.  mas.  (kouzein)  (suivant  Mé- 
nage, du  lat.  c«/<x,  dont  cet  étymologiste  fait, 
par  des  altérations  successives  et  graduelles,  cul- 
cinus,  coucin,  et  enfin  cousin),  t.  d'hist.  nat.,  in- 
lecte  diptère ,  très-incommode  par  ses  piqûres. 

COlisiK,  subst.  mas.,  cocsiirE,  subst.  fém. 
(kouzein,  sine)  (suivant  fficot  et  le  P.  Labbi,  du 
lat.  consanguineus  qui  a  la  même  signification  ; 
suivant  Ménage,  de  congenu  us,  mot  forgé  de  cum, 
avec .  ensemble ,  et  de  genus,  citraction ,  lignée  , 
comme  qui  dirait ,  ajoute-t-il ,  ex  eodem  gêner», 
de  la  même  race ,  de  la  même  famille) ,  il  se  dit  de 
ceux  qui  sont  issus  ou  de  deux  frères  ou  de  deux 
soeurs  ,  ou  l'un  du  frère ,  l'autre  de  la  sœur  :  cou- 
tin  germain  ;  cousin  issu  de  germain  (on  disait 
autrefois,  et  l'on  dit  encore  en  quelques  provin- 
ces, remué  de  germain);  cousin  au  troisième 
au  quatrième  degré.  —  Titre  d'honneur  donné 
par  les  rois  aux  princes  de  leur  sang ,  à  des  prin- 
ces étrangers,  aux  cardinaux,  à  quelques  prélats. 
—  On  dit  fam.  :  it  vous  vous  comportez  mal , 
nous  ne  serons  pas  cousins,  nous  ne  serons  pas 
bons  amis. — Cousin  se  dit  proTerbialement  dans 
ces  phrases  :  tous  gentilshommes  sont  cousins,  et 
tous  vilains,  compères.  —  On  appelle  du  mauvais 
Tin, du  chasse-cousin.  —  On  dit  dans  le  style  fam.  : 
si  telle  fortune  m'arrivait,  le  roi  ne  serait  pat 
mon  eoutin,  pour  dire  :  je  m'estimerais  plus  heu- 
reux (jue  le  roi.  — CotMin  s'eBt  dit  des  éconiifleun 
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de  campafjne,  qui ,  sous  prétexte  de  parenté  ou 
d'amitié,  venaient  manger  chez  les  gentilshomme* 
du  voisinage.  11  s'est  dit  encore  des  gens  qui ,  ve- 
nant dans  une  ville  pour  y  voir  quelque  cérémonie, 
se  retirent  chez  quelque  habitant  de  la  ville,  pour 
I  y  vivre  et  loger  pendant  qu'ils  seront  à  la  ville. 
l  On  leur  donne  ce  nom ,  parce  que  pour  .se  faire 
I  mieux  recevoir,  ils  se  disent  les  parents,  les  cou- 
'  tins  de  ceux  chei  qui  ils  vont  descendre.  Ainsi , 
à  Bourges,  on  appelle  cousins  de  la  Féte-Dieu, 
ceux  qui  y  viennent  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  pour 
voir  la  procession  générale  qui  s'y  fait;  et  à  An- 
gers :  cousins  du  sacre,  ceux  qui  y  viennent  pour 
voir  la  même  procession ,  qu'on  nomme  le  sacre. 
— Cousin  a  siguilié  aussi  un  chantcaude  pâtisserie 
qu'on  fait  faire,  quand  on  rend  le  pain  bénit,  pour 
en  envoyer  des  parts  aux  parents  et  aux   amis , 
parce  que  le  chanteau  de  l'église  ne  suffit  pas, 
et  n'est  pas  ordinairement  si  délicat. 

COUSINAGE,  subst.  mas.  (Aouïinrtj'e),  parenté 
entre  cousins.  —  Assemblée  de  tous  les  parents  : 
il  a  prié  à  ce  repas  tout  le  cousinage.  11  est 
fam. 
COUsni ,  E ,  part.  pass.  de  cousiner. 
COUSIKER,  V.  act.  (kouii'i^),  appeler  quelqu'un 
cousin.  —  V.  neut,  .  aller  piquer  les  tables  des 
parent»  vrais  ou  prétendus.  Il  est  vieux  et  peu 
usité.  —  Ils  ne  cousinent  pas  ensemble ,  expres- 
sion fig.  et  fam.,  que  nous  lisons  encore  dans 
V Académie,  n'est  plus  du  tout  usitée  :  on  dit 
aujourd'hui  ;  ils  ne  sont  pas  cousins ,  pour  dire 
que  les  caractères ,  les  opinions  ne  peuvent  s'ac- 
corder. —  se  cousiNKB ,  V.  pron.  ;  Us  se  cousinent 
sans  être  parents. 

COLSWETTE  oucoiismoTTE,  subst.  fêm.  (kou- 
zinéte,  note),  t.  de  bot.,  variété  de  pomme  nom- 
mée aussi  passe-pomme. 

COusiKiÉRE,  subst.  tém.(kouziniére),  parenté 
nombreuse  et  à  charge  :  il  m'a  fallu  régaler 
toute  la  cousijiiére.  11  est  vieux  et  n'est  plu» 
guère  usité.— Gaze  ou  mousseline  dont  on  entoure 
un  lit  pour  se  garantir  de»  cousins,  en  usage  dans 
le  Midi. 

DD   VEBBE   IBBÉGCLIEB  COUDRE  : 

Cousions,  précédé  de  nous,  {"  pers.  plur.  imparf. 

Indic. 
Cousions,  précédé  de  que  nous,  I"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Cousirent,  3*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Cousis,  précédé  de ;e,  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Cousis,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Cousisse,  1"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Cousissent,  3°  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Cousisses,  2"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Cousissions,  i"  pcr».  plur.  imparf.  subj. 
CousMsies,  'i'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Ci«Mi(,  précédé  de  il  ou  elle ,  i'  pers.  sine,  prêt 

déf. 
Cotuft,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5*  per».  siog. 

imparf.  subj. 
Cousîtes,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
*C0iiS0lR,  subst.  mas.  (kouzoar),  espèce  de  pe- 
tite table  sur  laquelle  on  coud  les  livres  qu'on  doit 
relier  ou  brocher.  Peu  usité. 

DU   TEBBE   IBBÉGCLIEB   COl'DRE  : 

Cousons,  i"  pers.  plur.  impér. 

Cousons,  précédé  de  nous,  I  '"   pers.  plur.  pré». 

indic. 

COiissARl ,  subst.  mas.  (koufari),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbrisseau  de  la  Guyane  française, 

CODSSE-CATEOU  COCSSE-CAILI.E,  subst.  fém. 
^kourekd-ie),  ragoût  fait  avec  du  manioc. 

COOSSE-COKCnE  ou  COICHE-COBCHE,  subst. 
fém.  (kou«-J[ou/;A«,  kouche-kouche),  t.  de  bot., 
racine  potagère  des  Antilles  ,  de  la  forme  du 
navet. 

COCSSEï,  subst.  propre  mas.  (fcoufè),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  deNeuf- 
château ,  dêp.  des  Vosges. 

coiissiK ,  subst.  mas.  (koucein)  (suivant  ffa- 
ehter,  Horvian,  etc.,  de  l'allemand  kussen  qui  a 
la  même  signification ,  et  dont  les  Italiens  ont  fait  ; 
dans  le  même  sens ,  cuscino.  et  les  Espagnols  , 
coxin),  sorte  de  sac  cousu  de  tous  le»  eûtes,  et  rem- 
pli de  plume ,  de  crin  ou  de  bourre ,  pour  s'ap- 
puyer ou  pour  s'asseoir  dessus.  —  En  t.  d'arts  et 
métier»,  tout  ce  quia  la  formed'un  coussin.— Bloc 
de  bois  à  l'affût  d'un  canon.  —  En  t.  de  mar., 
bourre  qui  sert  à  garantir  les  voiles  du  frottement. 
—  Coussin  de  beaupré ,  grosse  pièce  de  bois  en- 
taillée et  chevillée  sur  les  baux  du  premier  pont 
d'un  vaisseau ,  en  avant  du  mât  de  misaine,  pour 
recevoir  le  pied  du  mât  de  beaupré. 
*COUSSillET ,  subst.  mas.  Ikoucinê),  petit  eous- 
tin    —En  ircliit.,  le  premier  voussoir  d'une 
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voûte,  dont  le  lit  de  dessous,  posé  sur  llmpcstc, 
est  de  niveau,  mais  dont  le  lit  de  dessus  est  en 
pente  pour  mieux  recevoir  le  voussoir  suivant.  — 
En  mécanique,  morceau  de  bois  ou  de  métal 
creusé  en  denii-cyliiidre.  —  En  phy».,  petit  cous- 
sin en  cuir  de  buffle,  etc.,  enduit  d'un  amal- 
game d'êtiin,  et  dont  on  se  .sert  au  lieu  de  la  maia 
pour  frotter  le  globe  électrique  ,  ou  le  plateau  cir- 
culaire de  glace.  —  Dans  le  jet  de»  bombe» ,  coin 
de  bois  sur  lequel  on  appuie  le  ventre  du  mortier 
pour  le  pointer  et  le  tirer.  —  Rouleau  de  paille 
nattée  que  les  couvreur»  attachent  sou»  leur» 
échelles,  pour  les  empêcher  de  glisser.  —  En 
astron. ,  on  appelle  coussinets,  des  pièce»  de  mé- 
tal concaves  qui  supportent  les  ans  d'une  lu- 
nette ou  d'un  autre  instrument.  —  Coussinet  det 
marais.  Voy  cainhebebge. 
*COUSSO\ ,  subst.  mas.  (kouf on)  (du  grec  xoni- 
(Toî ,  chaleur  ou  ardeur) ,  nom  que  donnent  le» 
paysan»  du  Dauphiné  à  une  vapeur  chaude  qui 
brûle  le»  bourgeon»  de»  vigne» ,  quand  il»  com- 
mencent à  pousser. 

CODSTEHENTS ,  subst.  nu»,  plur.  {koucete- 
man) ,  vieui  mot  qui  «ignifiâit  :  frais ,  loyaux- 
coût». 

CÔCSTIËRES,  subst.  fém.  plur.  {houcetHre),  t. 
de  mar.  Voy.  couTiinEs. 

COUSTILIER  ,  subsi.  mas.  (houceti-lié),  dan» 
l'ancienne  lullice  française,  écuyer   ou   varlel  i 
cheval,   ainsi  nommé  du  couteau   ou   poignard 
donl  il  élait  armé. 
covsTiLLAUE,  subst.  fém.  Voy.  codtillâde. 
COL'STOK ,  subst.  mas.  {koueeton),  on  appelle 
ainsi  des  filameos  courts  qui  restent  ïprès  avoir 
passé  ;e  chanvre  écru  par  l'éohinvroir. 
*COCSD,  E,  part.  pass.  de  coudre,  et  adj.  (kou- 
zu),  attaché  par  une  couture  :  habit  bien  cousu. 
Il  s'emploie  »ouvent  au  fig.  :  bouche  cousue,  »i- 
lence!  n'en  parlez  pas.  —  ^tie  cousu  avec  quel- 
qu'un ,  ne  pi»  le  quitter  d'un  instant.  Presque 
hors  d'usage.  —  Finesses  cousues  de  fil  blanc  , 
aisées  à  reconnaître.  —  ^lr«  cousu  d'argent,  en 
avoir  beaucoup.  —  yisage  cousu  de  petite  vé- 
role, fort  marqué.  —  On  dit  d'un  cheval  maigre 
et  efflanqué.qu'ii  o  les  flancs  cousus  ;  d'un  hom- 
me exténué,qu'if  a  les  joues  cousues,  etc.  — 3e  dit, 
dans  le  blason,  d'un  chef  de  métal  sur  un  champ 
de  métal,ou  d'un  chef  de  couleur  sur  un  champ  de 
couleur. 
COOT.  Abréviation  du  mot  coutume. 
COÛT,  snbsl.  mas.  {kou),  ce  qu'une  chose  coûte: 
les  menus   cotUs  ,    le»  petite»   dépense».   Il  eat 
vieux  et  ne  se  dit  plu»  qu'au  palal»  dans  celle 
phrase:  les  frais  et  loyaux-coûts;  et  dans  cette 
autre  qui  est  proverbiale  :  le  coût  en  fait  per- 
dre It  goût. 

♦COITTAUCES,  subst.  propre  fém.  {koutanee).  Tille 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dêp.  de  la  Manche, 
CoCtant,  adj.  mas.  {koutan\  Il  ne  se  dit  qu'a- 
vec le  mot  prix  :  je  vous  le  donnerai  au  prix 
coûtant,  au  prix  qu'il  m'a  coûté. 

COIITARDE,  subst.  fém.  {koularde),  t.  de  bot., 
plante  de  Cayennc. —  Espèce  de  p,1tisserie. 

COUTARÉE,  subst.  fém.  (koutare)  ,  t.  de  bot. , 
espèce  d'arbre  de  Cayenne,  de  la  famille  de»  rubia- 
cées. 

coCté  ,  E ,  part.  pass.  du  verbe  coil(«- ,  qui  a 
eotU^.  SI  coûter  signifie  :  occasionner ,  causer,  et 
que  le  régime  direct  précède  le  participe  coil(e',  ce 
participe  s'accorde  :  les  soins  que  vous  m'avex 
coûtés,  que  vous  m'avez  causés,  occasionnés;  mai» 
Il  ne  s'accorde  point  dans  les  autres  cas,  parce  que 
le  régime  direct  se  trouve  après  le  verbe  :  ce  plai^ 
tir  lui  a  coûté  bien  des  regrets. 
^COlTEAC,  »ub»t.  ma»,  (koutà)  (en  lalln  eultel- 
lus;  on  disait  autrefois  couUl),  instrument  com- 
posé d'un  manche,  avec  une  lame  qui  w  taille  que 
d'uncùté.  et'dont  on  se  sert  pour  couper,  surtout  à 
table.— Sorte  de  petite  épée  qu'on  portait  autrefois 
pour  parade.  —  Couteau  à  deux  tranchants,  qui 
coupe  dos  deux  catés.- Coulcou  de  chasse,  courte 
épée  que  portent  encore  les  chasseurs  pour  couper 
les  branches,  etc.  —  Couteau  de  tripière,  couteau 
qui  tranche  des  deux  côtés.  —  Couteau  à  couleur, 
couteau  dont  le  peintre  se  sert  pour  placer  les 
teinte»  sur  »a  palette,  etc.  Sa  lame,  égale  des 
deux  bords,  est  peu  tranchante,  arrondie  à  «on 
extrémité  ,  et  mince  et  ployante.  —  Couteau  de 
chaleur,  espèce  de  couteau  qui  ne  coupe  pas,  e! 
qui  sert  seulement  i  abattre  la  «iieur  de»  chevaux. 

—  Couteau  de  feu,  morceau  de  cuiTre  ou  de  fer 
qui  sert  à  donner  le  feu  aux  jarrets  des  chevaux. 

—  Fig.  et  fam.,  personne  qui  dit  du  bien  et  du  mal 
de  tout  le  monde.  Presque  inu».  —  Fig.,  «tiiuiser 
ses  couteaux  ou  les  couteaux,  «e  préparer  ou 
combat,  i  la  dispute.-  Jouer  det  couteaux,  se  liai- 


5i0 


COU 


tre.  —  Être  soui  le  couteau,  être  exposi  aux 
coups  ,  X  la  vengeance.  -^  Enfoncer  le  couteau 
dans  le  coeur,  poignarder  ;  cette  expression  s'em- 
ploie aussi  fort  élégamment  an  fig.  :  lui  dire 
cela,  c'est  lui  enfoncer  le  couteau  dans  le  cœur. 
—  En  être  aux  couteaux  tirés  ou  aux  cpées  et 
aux  couteaux,  être  ennemis  mortels  et  jurés.  — 
Donner  des  petits  couteaux  pour  les  perdre  , 
proT.  ;  refuser  quelque  chose  ;  à  des  enfant» ,  par 
exemple.—  Mettre  couteaux  sur  table,  donner» 
manger.  Presque  inns.— Ce<t  son  couteau  pen- 
dant ,  il  l'accompagne  et  le  suit  partout  ;  il  est 
prêt  à  le  servir  en  toute  occasion.  Toutes  ces  ex- 
pressions sont  du  etyle  familier.  —  Premier  cou- 
teau, nom  donné  i  Constaatinople  aux  peaux  de 
bœuf  ou  de  vache  qu'on  lève  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu'au  mois  de  novembre.  —  T.  de  mar.  , 
partie  fine  et  saillante  du  faux  étambot.  —  En  f. 
d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  cyprin. 

COiiTEL,  subst.  mas.  (.koutéle),  t. de  pêche,  es- 
pèce de  serpe  pour  couper  les  cannes  employée»  i 
faire  des  bourdigues. 

COUTELAS,  subst. mas.  (kouledî)  (du  latin  cul- 
tellus ,  couteau),  épée  large  et  courte  qui  ne  tran- 
che que  d'un  côté  ;  espèce  de  cimeterre.  —  Outil 
de  papetier.  —  En  t.  de  mar.,  sorte  de  petite  voile 

3u'on  appelle  aussi    bonnettes  en  étai.  —   En  t. 
'hist.  nat. ,  espèce  de  poisson,  le  même  que  \'es- 
pudon. 

COUTEI.ETS,  subst.  mas.  plur.  (koutelé),  t.  de 
pêche,  goulet»  formé»  par  le»  traverses  des  bour- 
digues. 

COiiTEi.iER  ,  subst.  mas.  (komlelie') ,  celui  dont 
le  métier  est  de  faire  des  couteaux,  ciseaux,  ra- 
•oirs,  et  autre»  instruments  tranchants.— T.  d'hist. 
nat.,  sur  les  côtes  de  France ,  nom  vulgaire  du 
tolen.  On  l'appelle  ausii  manche-de-couleati. 

CODTEI.ltRE,  subst.  fém.  (kmitelière),  femme 
qui  vend  de  la  coutellerie,  —  Étui  où  l'on  met 
plusieurs  couteaux.  En  ce  sens  il  est  peu  asité. 
On  dit  un  étui  à  couteaux. 

COCTEI.ISE,  subst.  fém.  (kouteline),  t.  de 
comm..  grosse  toile  de  Surate. 

COUTELLERIE,  subst.  fém.  (koutéleri),  métier 
du  coutelier.  —  Ouvrage  que  font  et  débitent  le» 
touteliers.  —  Lieu  où  cet  ouvrage  se  vend. 

COCTELCRE,  subst.  fém.  {koulelure},  défaut  du 
parchemin  entamé  par  le  couteau. 

COCter  ,  v.  act.  (kouti)  (en  lat.  constare),  «tre 
acheté  un  certain  prix  :  ce  bijou  lui  coûte  cent 
êcus.  —  Fig..  élre  cause  de  dépenses ,  de  perte,  de 
douleur,  de  soins  :  les  procès  content  beaucoup 
f  argent;  c'est  une  faute  grave  de  la  part  de  ÏA- 
cadémic ,  de  dire  que  le  v.  coûter  est  neutre  seu- 
lement. 

COÈTER,  v.  nent.  [coûté]  :  les  procès,  la  voya- 
ges coulent  ;  jamais  résolution  ne  m'a  tant 
coUté  à  prendre.  —  Coûte  que  coûte ,  i  quel- 
que prix  que  ce  soit.  —  On  dit  fig.  qu'une 
Chose  ne  coûte  guère  à  un  homme ,  quand  il  ne 
la  ménage  pas,  qu'il  la  prodigue;  que  rien  ne  lui 
coAte  pour  se  satisfaire,  pour  oUiçer  ses  amit, 
qu'il  n'épargne  rien  pour  cela,  ou  qu'il  ne  trouve 
rien  de  difficile;  et  au  contraire,  que  tout  iiti 
coûte,  quand  il  a  de  la   peine  i  le  faire. 

COCter,  v.  unipers.:  je  ne  puis  vous  dire  ce 
qu'il  me  coûte  d'argent,  de  soins,  etc.,  pour 
réussir.  —  Il  m'en  coûte ,  cela  me  peine;  je  le  fai» 
i  regret  :  il  lui  en  coûte  beaucoup  de  s'abaisser  ■ 
il  en  coûte  beaucoup  pour  parvenir, 

COtTEUSE,  adj.  fém.  Voy.  co«TEnx. 

COÛTEi'x,  adj.  mas.,  au  fém.  COÈTECSE  (*o»- 
teu,  teuze),  qui  coûte  beaucoup;  qui  engage  i 
la  dépense  :  les  voyages  sont  fort  coûteux. 

COOTIER  ,  subst.  mas.  (koutié),  celui  qui  fait  de» 
co«(i(*.  On  devrait  écrire  coutilier. 

COCTIÉKES ,  subst.  fém.  plur.  (koutiére).  t.  da 
mar.,  gros  cordages  qui  contiennent  les  mâts  d'une 
galère,  et  qui  lui  servent  de  haubans. 

COCTII,,  sans  prononcer  L).  »ubst.  mas.  (koutî) 
(suivant  Ménage,  du  lat.  culcita,  matelas),  espèce 
de  toile  faite  de  fil  de  chanvre  ou  de  lin,  propre  à 
faire  de»  matelas  et  surtout  des  lits  de  plume,  des 
laie»  d'oreiller,  de»  tentes,  etc. 

COiiTiLL*DE,  subst.  fém.  (kouti-iadc),  plaie  ou 
balafre  taiie  avec  une  coutille.  Hors  d'usage 

W^L""!^.  V  ''"^'"'■  '*'"•  C*"""-'")  (du  lat.  cul-  ' 

fe?m  SV^sagr"  """  '"  '""''"^  '^''"■ 
co^v"ur"'""'"-»"-('«'««-«O.Voy. 
COOns  ,  De  s'écrit  pa»  pour  cooth. 
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f  cocn.sseES,  subst.  et  adj.  fém.  plur.  (kouticiO, 
chez  les  brodeurs,  se  dit  des  ensubles  garnies 
d'une  bande  de  grosse  toile ,  il  laquelle  on  coud 
l'étoffe  à  broder. 

COCTO»,  subst.  mas.  (kouton),  t.  de  bot.,  arbre 
du  Canada  dont  le  suc  a  le  goût  du  vin. 

COiTOUBÈE,  subst.  fém.  (koutoubé),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  primulacées. 

COCTKAS,  subst.  propre  ma»,  (koutrd) ,  ville 
de  France ,  chef-Ueu  de  canton ,  arrond.  de  Ll- 
bourne ,  dép.  de  la  Gironde. 
*C0CTRE ,  subst.  mas.  {koutre')  (en  fat.  eulter), 
fer  tranchant  qu'on  adapte  à  la  charrue ,  et  qui  sert 
i  fendre  la  terre  quand  on  laboure.  —  Outil  tran- 
chant pour  fendre  du  bois.  —  En  t.  d'hist.  ecc!., 
oflicier  des  églises  cathédrales,  dont  les  fonction» 
consistaient  dans  la  garde  des  choses  appartenant 
k  l'église. 

COCTRERIE,  subst.  fém.  [koutreri)  (du  mot 
coutre),  t.  d'hist.  eccl.,  fonction  de  Tofflcicr  ap- 
pelé contre.  Hors  d'usage. 

COUTRIE,  subst.  fém.  (Jioutri),  le  même  que 
coutrerie.  Hors  d'usage. 

COUTRIER,  subst.  mas.  (  koutrié),  espèce  de 
cbanue  en  usage  dans  le  midi  de  la  France. 
COUTUHAT,   adj.    (  koutuma  ),   se   disait  en 
I  Guyenne  des  lieux  où  se  payait  le  droit  de  cou- 
tume. —  Pays  où  le  droit  de  coutume  était  eu  vi- 
gueur. 
I    ♦CODTCMB,  subst.  fém.  (koutume)  (de  l'itaUen 
I  costuma  ou  costume,  fait ,  suivant  Ménage,  avec 
!  la  même  signification,  du    lat.    coyisuetudine , 
ablatif  de  roMiUf(i/do,  coutume,  usage),  habitude 
I  contractée  dan»  les  mœurs ,  manières ,  discour» , 
I  actions.  —  codiome  ,  babitudb.  (Syn.)  La  cou- 
tume  regarde  l'objet ,  elle  le  rend  familier  ;  Vha- 
bitude  a  rapport  à  l'action  même ,  elle  la  rend  fa- 
cile. L'une  se  forme  par  l'uniformité  ;  l'autre  s'ac- 
quiert par   la  répétition.  Un  ouvrage  auquel  on 
est  accoutumé    coûte  moins  de  peine  ;  ce  qui  est 
changé  en  habitude  se  fait  presque  naturellement, 
et  quelquefois  même  involontairement.  —  Avoir 
coutume  te  dit  des  choses  ordinaire» ,  commu- 
ne», et  que  l'on  voit  souvent  :  il  a   coutume  de 
se  lever  de  bonne  heure)  mal»  si  l'on  parle  d'une 
cbo»c  biiarre ,  extraordinaire  et  singulière ,  on  dit 
avoir  la  coutume  :  il  y  a  des  pays  où  les  fem- 
mes ont  ta  coutume  de  se  percer  le  nez  pour 
y  pendre  des  joyaux.  —  Longue  pratique  qui 
devient  une  obligation ,  un  engagement  eu  quel- 


cou 

qu'on  remplit  d'étoupe  et  de  calfat.  —  Chez  quel- 
ques religieux,  le  lieu  où  l'on  fait  le»  habits— 
Etre  battu  ou  défait  à  plate  couture,  complète- 
ment. —  Rabattre  les  coutures  a  quelqu'un  ,  le 
remettre  à  sa  place. 

COUTURÉ,  E,  ,idj.  (kouturé^,  qui  porte  des  mar- 
ques ,  des  inégalités ,  résultant  de  plaies  ou  de  bles- 
sures :  il  est  coulure  de  petite  vérole. 

COUTURIER ,  subst.  mas.,  au  fém.  COITURIÊRB 
(kouturié,  rière),  celui ,  celle  qui  travaille  en 
couture.  Il  est  beaucoup  plus  d'usage  au  fém.  — 
En  t.  d'aiiat.,  couturier,  nom  d'un  mujicle  de  la 
jambe,  ainsi  nommé  parce  qu'A  sert  à  faire  plier 
la  jambe  en  dedans,  comme  le  font  les  tailleur» 
lorsqu'ils  travaillent.  Dans  ce  dernier  sens ,  il  est 
aussi  adj.  ma».  :  le  muscle  couluriet. 

coi'VAHi ,  subst.  mas.  Ikouvein),  œufs  de»  pu- 
naises. —  Partie  du  gâteau  d'une  ruche  qui  con- 
tient les  vers  destinés  à  reproduire  les  abeilles, 
COUVAISON ,  subst.  fém.  (.kouvézon),  saison  où 
la  volaille  couve. 

COÛTÉ,  E,  part.  pas»,  de  eoHver  et  adj.  :  quel- 
ques-uns disent  à  tort  œuf  f  oue^,  au  lieu  à'œuf 
couvi, 

COUVÉE ,  subst.  fém.  (  kouve  ),  tous  les  œufs 
qu'une  poule  ou  autre  femelle  d'oiseau  couve  ea 
mente  temps,  ou  ce  qui  en  provient.  —Fig.  et 
fam. ,  engeance ,  famille.  U  ne  se  prend  guère 
qu'en  mauvaise  part  :  toute  cette  couvée  ne  vaut 
rien. 

coi"VETr,  subst.  mas.  (  houvan  )  (  du  lat.  ron- 
ventus  ,  assemblée  ;  on  disait  même  autrefois 
convent) ,  maison  de  religieux  ou  de  religieuses 
qui  vivent  ensemble  dans  un  cloître  selon  une  cer- 
taine règle.  Voy.  cloItre.  —  Tons  les  religieux  , 
toutes  les  religieuses  du  même  monastère.  —  Par 
ironie ,  maison  de  prostitution, 

COUVER,  y.  act.  {to«t;^(du  lat.  cubare,  se  cou- 
cher, ètret:ouché),  seditdes  oiseaux  qui  ^etieiment 
sur  leurs  oeufs  pour  les  faire  éclore.  —  On  dit  quel- 
quefois absolument  :  mettreunepoule couver.  — 
Mettre  sous  soi  un  couvet  plein  de  charbon  ou  de 
cendre  chaude.  Presque  hors  d'usage.  —  Fig. ,  te- 
nir caché  -.couver  de  mauvais  desseins,  etc. 
Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  cet  homme 
couve  une  grande  Tnaladie.  —  Fig.  et  fam.,  cou- 
ver quelqu'un  des  yeux,  le  regarder  avec  ten- 
dresse et  affection. 

COUVER,  V.  neut.  (kouvé),  être  caché  :  te  feu 
couve  sous  la  cendre. —  Fig.  :  cette  conspiration 


que  sorte  :  il  voudrait  en  faire  coutume,  parce     couvait  depuis  long-Umps.—se  couvBH,  y.  pion, 
qu'il  l'a  fait  une  fois  :  et  prov.,  dan»  le  même  sen»:     li  ne  s'emploie  guère  quai 
une  fois  n'est  paieoaft(«ie.— Fig.,  ce  qui  arrive 


souvent  aux  chose»  inanimées  :  cette  cheminée  a 
coutume  de.  fumer.  —  Usage  :  c'est  la  coutume 
de  tel  ftays  de...  vDy.  csics.  —  Loi»  pohtique» 
non  écrites.  —  Droit  coutumier,  autorisé  par  l'u- 
sage, par  la  commune  pratique.  —  Livre  qui  con- 
tient ce  droit.  —  La  coutume  de  Normandie 
est  appelée  la  sage  coutumf.La  coutume  de  Paris 
sert  de  règle  pour  toutes  les  autre»  coutumes , 
quand  elle»  n'ont  point  de  dispositions  contrai- 
res. —  Certain»  droits  ou  impôts  qui  se  paient 
en  quelques  passages,  à  l'entrée  de  certaines  villes  : 
coutume  de  Bayonne,  de  Bordeaux.  —  Grande 
et  petite  coutume,  droit  qui  composait  la  recette 
de  la  comptablie  de  Bordeaux.  —  T.  de  pêche, 
poissons  de  coutume,  ceux  de  redevance  qu'on 
donnait  au  propriétaire  du  bateau  et  an  maitre-pê- 
cbeur.  —  De  coutume,  loc.  adv.,  ordinairement. 

COBTUMEKIE ,  subst.  fém.  (koutumeri),  levée 
des  impôts.  Hors  d'usage.  [ 

COUTUMES,  subst.  fém.  plur.  {koutume),  droits 
qui  se  paient  en  marchandise»  sur  les  côtes  de 
Guinée  pour  obtenir  des  souverains  la  liberté  de 
tratiquer  dans  leurs  états. 
♦COUTUMIER ,  subst.  et  adj.  ma».  ;  au  fém.  COD- 
TCMIÂRE  (koutumié,  ère),  subst. ,  livre  qui  con- 
tient la  coutume  des  lieux  :  rf roi(  coutumier.  — 
Adj.,  qui  se  règle  selon  le  droit  coutumier  :  pays 
coutumiei:  —  Qui  a  coutume  de  :  il  est  coutumier 
du  fait;  coutumier  de  mentir.  Il  est  fam. 

couTUMièRE.HEinr,  adv.  (koutumièreman),  par 
coutume ,  ou  selon  la  coutume.  Vieux. 


imploie  guère  qu'avec  le  pronom  ujiiper- 
il  ;  il  se  couve  quelque  Tnauvais  des- 


sonnel 
sein. 

^COUVERCLE,  subst.  mas.  {kouvèrekle).  ce  qui 
bouche  l'ouverlure  d'un  vase,  d'un  pot,  d'ua 
coffre  ,  etc.  :  -mettre, attacher  un  couvercle  sur... 

—  Ce  qui  ferme  l'ouverture  ou  la  bouche  d'un 
four.  Ce  mot  diffère  fort  de  couverture,  qui  ex- 
prime ce  qui  sert  non  à  boucher,  mais  à  cou- 
vrir. 

COCTERgEAD ,  subst.  mas.  (  kouvereçi  ) ,  t.  «Je 
charpentier  :  planche  au-dessous  des  archnre» 
d'un  moulin. 

♦couvert,  subst.  ma»,  (kottvère),  toutes  le»  cho- 
ses dont  on  couvre  une  table,  lorsque  l'on  vent 
manger.  —  Assiette ,  cuiller ,  fourchette  et  serviette 
que  ion  met  sur  la  table  pour  une  personne.  — 
Une  cuiller  et  une  fourchette.  —  Logement  qu'on 
donne  à  quelqu'un  :  avoir  le  vivre  et  le  eauverl. 

—  Le  toit  d'un  bâtiment.  —  Lieu  couvert  d'arbre». 

—  Enveloppe  d'une  lettre  :  je  lui  ai  écrit  sous  te 
couvert  de  l'ambassadeur. 

COUVERT,  E,  part.  pass.  de  couvrir  et  adj.  (kou- 
tére  ,  vèrete) ,  caché  ou  fermé  par  quelque  chose 
qui  couvre.  —  Quia  son  chapeau  sur  la  tête.  —  • 
Vêtu  :  il  n'est  couvert  que  de  simple  serge.  — 
Défendu  :  cette  porte  est  couverte  par  une  demi- 
lune.  —  Fig.,  ennemi  couvert,  dissimulé.  —  Cou- 
vert de  gloire,  qui  a  acquis  beaucoup  de  gloire.  — 
Couvert  de  crimes,  chargé  de  crime».  —  yin 
couvert,  dune  couleur  chargée.  —  Drap  trop 
couvert,  qui  n'a  pas  été  tondu  d'aaser  près.  — 
Pays  couvert,  rempli  de  bois ,  d'arlire».  —  Temps 


♦couture,  subst.  fém.  (Jioufure),  plusieurs  point»  coucerl.  obscur,  plem  de  nuages.  — CAemin  cou- 
tirés  de  rang  avec  l'aiguille  et  faits  avec  du  fil ,  de  "*'''•  ^'°y-  <:"**'«•—  ^^o''  couverts,  qui  cachent 
la  sole,  etc..  qui  servent  à  joindre  deux  choses.  —  '  un  sens  qu'on  ne  peut  pas  dévoiler.— Fig.  et  prov.: 
Action  de  coudre.  —  L'art  de  coudre  :  elle   a  I  servir  quelqu'un  iplats  couverts,  l^lul  faire  une 


quitté  la  couture.  --La  façon  dont  une  chose  est 
cousue  :  belle,  vilaine  couture,  —  Cicatrice  qui 
reste  d'une  plaie.  —  En  t.  de  plombier ,  manière 
d'accommoder  le  plomb  sur  les  couvertures  des 
bâtiments  sans  y  employer  la  soudure.  —  En  t.  de 
mar.,  dl»tance  entre  le»  bordage»  d'un  Yai»seau 


confidence;  2»  ne  lui  confier  un  secret  qu'en  partie  ! 
S»  lui  rendre  secrètement  de  mauvais  offices.  C'est  en 
ce  dernier  sens  qu'il  est  le  plu»  usité.— 5«  tenir  clos 
et  couvert,  se  tenir  en  sûreté  de  peur  d'être  pris» 
ou  cacher  se»  pensée» ,  se»  desjeim.  —  A  couvert, 
loc.  adv.,  k  l'abri  i  élre  à  cmaert  dt  la  pluie. 


COI) 

—1  CODTKBT ,  1  l'iBKi.  (St/H.)  A couveti,  désigne 
qnelque  cfaose  qui  cache  ;  à  l'abri ,  qaelque  clioie 
qui  défend  ;  il  voilà  pourquoi  l'on  dit ,  être  à 
couvert  du  soleil ,  à  l'abri  du  mauvais  temps.  Etre 
à  couvert  des  poursuites  de  ses  créanciers ,  à 
l'abji  des  iusulles  de  ses  ennemis.  On  a  beau  s'en- 
fODcer  dans  l'obscurité,  rien  ne  met  à  couvert 
des  poursuites  de  la  mecbanot'té  ;  rien  ne  met  li 
t'abri  des  traits  de  l'envie.  —  Ou  dit  6);.  «t  dans 
le  même  sens  :  à  couvert  de  sel  ennemit,  de  la 
ncceisilé  ;  •mettre  son  komteur  à  couvert ,  en 
tiireté.  Boileau  (ode  sur  la  |.rise  de  Namur)  < 
employé  à  couvert  dans  le  sens  de  défendu,  pro- 
tégé par...  à  couvert  d'une  rivière.  Cette  ac- 
ception n'est  plus  usitée. 

COUVERTE,  subst.  fém.  (kouvèrete),  dans  quel- 
ques départements,  on  dit  encore  coatxrrié pour 
couverture  de  lit;  c'est  un  tort.  —  En  t.  de 
mar.  du  Levant,  pont  ou  tilLic.  —  En  t.  de  vieille 
faucon.,  t°  les  deux  grandes  pennes  du  milieu  de 
la  queue;  2°  vol  à  la  couverte,  celui  qui  se  fait 
lorsqu'on  approche  du  gibier  à  la  faveur  de  quel- 
que haie.  —  Dans  les  maimf.  de  porcelaine ,  de 
faïence ,  l'émail  dont  est  revêtue  la  terre  mise  en 
œuvre. 


COD 


COY 


SU 


COITERTEMESTT,  adv.  (loao^f«JenM«n),  secrè- 
tement ,  en  cachette.  Inusité. 

COCVERTCRE, subst.  fém.  (kouvèreture),ct  qui 
sert  i  couvrir  certaines  choses  :  la  couverture 
d'un  lit;  la  couverture  d'un  mulet;  la  couver- 
ture d'un  livre;  la  couverture  d'un  toit,  etc. 
Vojr.  COUVEECU.  —  Couverture  se  dit  figuré- 
ment  en  choses  morales,  et  signifie  :  un  beau  pré- 
texte pour  couvrir ,  pour  déguiser  un  dessein , 
pour  excuser  une  faute.  La  dévotion  sert  de  cou- 
verture aux  hypocrites  pour  faire  bien  des  mé- 
chancetés. C'est  pour  servir  de  prétexte  et  de 
couverture  à  l'avarice  et  à  l'ingratitude.  —  Va 
mari  sert  de  couverture  à  une  femme  adultère.  — 
On  dit  qu'on  a  mis  un  homme  sur  la  couver- 
ture ,  pour  dire  qu'on  l'a  bien  berné ,  et  qu'on 
s'est  bien  moqué  de  lui.  —  Faire  la  couverture, 
préparer  le  lit  pour  qu'on  s'y  couche.—  Fig.,  tirer 
d  soi  la  couverture,  prendre  plus  que  sa  part 
dans  une  affaire.  —  T.  de  banque;  garanties  don- 
nées pour  un  paiement  :j'ai  de  bannes  couver- 
tures ,  il  ne  peut  rien  m'arriver  de  fâcheux.  —T. 
de  couvreur ,  couverture  à  la  mi-voie,  celle  où 
l'on  a  teuu  les  tuiles  moins  serrées  que  dans  la 
couverture  ordinaire. 

corvF.nTURiER  ,   subst.    mas.  (kouvirelurié), 
marchand  ou  artisan  qui  fait ,  qui  vend  des  cou- 
vertures ■  marchand  couoerturier.  Hors  d'usage.  ' 
Oo  dit  aujourd  hui    marchand  de   couvertures  ', 
marchand  de  laine ,  et  niêine  marchand  de  fer. 

COi'VET,  snbst.  mas.  (kuuvé),  pot  que  certaines 
femmes  remplissent  de  charbon  de  feu ,  et  qu'elles 
mettent  sous  elles  ;  elle  a  un  couvct  bien  fourni. 
Hors  d'usage  ;  on  dit  aujourd'hui  gueux. 
♦COtnrEUSE,  subst.  fém.  (  koucf use  ),  poule  qui 
couve,  ou  que  1  on  garde  pour  couper. 

COIVI,  adj.  mas.,  {kouvi)  :  œuf  couvi,  œuf  à 
demi  couvé,  ou  gâté  pour  avoir  été  gardé  trOD 
long-temps.  '^ 

DU  VEBBE  IBBiGBLIIB  COUVRIR  : 

Coutiraicnt,  3'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Couvrais,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  Imparf. 
Indic.  "^ 

Couvrais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sine,  imparf. 

Indic. 
Couvrait,  S' pers.  sing.  Imparf.  Indic. 
Couvrant,  part.  prés. 
Couvre.  2"  pers.  inipér. 

Couvre,  précédé  de  Vf,  I"  pers.  sing.  prés,  indle. 
Couvre,  précédé  de  if  ou  elle,  3»  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Couvre,  précédé  de  que  je,  I" 


subj. 


p«r».  sing.  prés. 


Couvre,  précédé  de  jati  ou  ««■«//«.  s- pers.  sing 
prés.subj.  '     •"™6- 

COUVRE-CHEP  subst.  ma,.(ko«t.r„A^/'r),  sort. 
de  coiffure  de  toile  que  portent  les  paysannes  - 
Fam.,  tout  ce  qu'on  met  sur  la  tête  et  sur  le  visaee 
grnir  les  coui-rt,-.  _  En  t.  de  chir..  band.!^  poS 
a  !ete.  —  Au  plur..  des  eouvre-chels. 

COOTOEFACE, subst. inaj.{fco«t>rf/'ae«),  contre- 
garde. 

•COUViiE-IEU.  subst.  mas.  (Aourre'/'eu).  usten- 
sile de  cuivre  ou  de  fer  qu'on  met  devant  ou  sur 
te  feu  pour  empêcher  que  quelque  charbon  ne  s'é- 
chappe au  dehors,  ou  pour  rourrtr  le  feu  et  en 


d^rJr,'",i'^f'""'^"""--*^''"P''=  cloche  qui  ,  parer  et  l'écarter,   de  façon  qu' 
dans  certams  heui  marque  Hieure  de  se  retirer.  -     l'opposer  ;  couvrir  une  mUUlé 
AU  piur.,  des  couvre-feu.  nnc  r,„  a,  «««._ :. 


DU  TIBBI  IBBiGDLIEB  COCVRIB  ! 
Couvrent,  précédé  de  il*  ou  elles,  S«  per».  plur. 

prés,  indic. 
Couvrent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  3«  plur. 

prés.  snbj. 

cocvRE-j'iEDS  et  non  pas  C0irvRE-i>iED,  car 
on  ne  cou idc  pas  qu'un  seul  pied,  subst.  mas. 
(koriurcpie  ) ,  petite  couverture  d'étofte  qui  sert 
i  couvrir  les  pieds.  —  Au  plur.,  des  couvre- 
pieds. 
'  COCVRE-PI.AT ,  subst.  mas.  (konvrepla),  ce  qui 
coteere  □□  flmt.  —  Au  phir.,des  couvre-plats. 

i  DU    VESBE    IBBEGULIEI    COCVRtR  : 

,  Couiies,  précédé   de  tu  ,  *  pers.  sing.  pré». 
I      indic. 

'  Couvres,  précédé  de  gue  (u,2«pers.  sing. prés, 
subj. 

cot'VREBR,  subst.  mas.  (kouvreur)  artisan  qui 
couvre  les  bâtiments  de  lattes,  de  tulles  et  d'ar- 
doises ,  et  qui  met  le  plomb  sur  les  couvertures. 

COUVREUSE,  subst.  fém.  ikouvreuze),  femme 
de  coutJieur.  —Celle  qui  couvre  de  paille  certaine» 
chaises. 

DU  VEBBE  UBÉGDUBI  COUTRIB  : 
Couvrez,  2«  pers.  plur.  Impér. 
Couviez,  précédé  de  vous,  2*  per».  plur,  pré». 

indic. 
Couvriez,  précédé  de  rotiî,  2"  pers.  plor.  hnparf. 

Indic. 
Couvriez,  précédé  de  que  vous,  T  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Cjuvrimes,  {"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Couvrions,  précédé    de  nous,    t™  per».  plur, 

imparf.  indic. 
Couvrions,  précédé  de  que  nous,  »"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
♦COUVRIR,  y,  act.  (kouerir)  (en  lat.  eovpe. 
rire) ,   mettre  une  chose  sur  une  autre  pour  la 
cacher,   la  conserver,  l'orner,  etc.  —  C'est ,  en 
général ,  étendre  une  chose  sur  la  surface  entière 
ou  partieUe  d'un  objet.  —  On  couvre  une  chose, 
dans  le  dessein  de  la  cacher,  de  la  dérober  i  la 
yue:  couvrir  une  statue;  couvrir  un  tableau; 
couvrir  son  visage  d'un  voile.  —  Fig.   couvrir 
ses  desseins  ,  couvrir  son  jeu,  couvrir  ses  dé- 
fauts ,  cacher  ses  desseins ,  ses  intentions ,  dissi- 
muler ses  défauts.  —  On  couvre  une  chose,  dan» 
le  dessein  de  la  conserver,  de  la  garantir  ,  de  la 
préserver  de  l'action  des  corps  extérieur»  :  cou-  'i 
vrir  une  maison;   couvrir   une  serre  avec  des  i 
paillassons;  couvrir  un  livre  ;  couvrir  des  chai- 
ses ;  couvrir  le  feu.— Couvrir  une  personne  qui 
est  au  lit ,  mettre  sur  elle  une  ou  plusieurs  cou- 
vertures, pour  la  garantir  du  froid,  ou  pour  la  faire 
suer.  -  Fig.,  en  t.  de  guerre  :  couvrir  un  siège  , 
prendre  ses  précautions  pour  que  l'ennemi  n'ap- 
porte aucun  obstacle    dans    les  opérations  d'un 
siège.  —  Être,  marcher  i  ciJté  ;  défendre,  proté- 
ger :  ce   régiment  rouvrait  l'artillerie  ;  ce  bas- 
tion couvre  le  rempart  ;  celte  citadelle  couvre  la 
ville.   Une  chose  couvre  une  autre  chose ,  lors- 
qu'étant  étendue  dessus  ,  elle  empêche  qu'elle  ne 
soit  vue  :  une  partie  des  Alpes  se  nomme  les  gla- 
ciers ,  parce  que  d'énormes  sommets  de  glace 
qui  s'accroissent   incessamment ,   la   coutrrent 
di-puis  le  commencement  du  monde.  Les  ténè- 
bres couvrent  la  terre.  —  Fig. .  les  nuages  que 
forment  les  passions  se  dissipent ,  et  les  voiles 
qui  couvrent  la  vérité  se  lèvent  insensiblement. 
—On  dit  lig.  :  coufrtr  de  honte,  d'opprobre,  d'i- 
gnominie ou   de  gloire  ,   etc.   Couvrez-moi  de 
votre  prot4:clion.  —  idettre  en  grande  quantité 
sur...  Couvrir  la  campagm  de  morts,  la  table  de 
pistâtes  ;  couvrir  de  sang,  de  poussière.  —  En 
parlant  de  certains  animaux ,  s'accoupler  avec  la 
femelle  pour  la  génération.  —  En  t.  de  rafKneur 
de  sucre,  mettre  sur  la  pâte  du  pain    une  couche 
de  terre  délayée  en  bouillie,  pour  entraîner  le  al- 
rop  avec  l'eau  qui  sort  de  cette  terre  et  filtre  k 
travers  le  pain.  —  Couvrir  ta  table,  mettre  sur  la 
table  la  nappe,  les  serviettes,  les  couteaux,  les 
cuillers,  etc. ,  qui  doivent  servir  II  un  rrpas.  —  Cou- 
vrir une  carte,  mettre  de  l'argent  dessus.— Courrjr 
une  dame,  au  trictrac,  placer  une  dame  sur  une 
dame  qui  était  découverte  ou  seule.  —  Couurtr 
une  enchère,  enchérir  au  dessus  de  quelqu'un. 
—  Couvrir  d'or  un  tableau,  en  offrir  un  prix 
eicessif.  —  T.  de  droit ,  couvrir  lapreicriplion  , 
interrompre  la   prescription   qui    commençait  î 
couvrir.  —  Couvrir  ta    péremption,  signifie  ,  la 
couvrir  de   manière  qu'elle  ne  puisse  plus  avoir 
lieu:  couvrir  une  fin  de  non-recevoir ,  c'est  b 
»o~. -•  .._     j- .  _  .^^  ne  puisse  plu» 

,  c'est  l'écarter  par 
une  fin  de  non-recevoir.  —  On  dit:  eourrir  tes 


perles,  pour  dire,  enduire  d'essence  d'Orient  l'inté- 
rieur des  perles  factices.- Cotitrir  les  frais,  faire 
une  recette  qui  suffise  aux  dépenses.  —  Couvrir 
la  voix  ,  empêcher  qu'elle  n'arrive  à  l'oreille  de» 
auditeurs ,  ou  interrompre  I  orateur  pur  des 
éclats  bruyants.  —  Fara.  :  couvrir  la  joue  ,  don. 
ner  nn  soufflet.  Fort  peu  usité,  quoique  nous 
le  lisions  dans  l'Académie.  —  se  couvHia  ,  v. 
pron.,  mettre  sou  chapeau  sur  sa  tête.  —  En  par- 
lant du  temps,  s'obscurcir,  devenir  moins  clair 
et  moins  net.  —  Fig.,  se  couvrir  de  gloire,  ac- 
quérir beaucoup  de  gloire.  —  Se  rouvrir  de  boue  , 
se  déshonorer ,  s'avilir.  —  Se  couvrir  de  son 
épée  ,  savoir  s'en  servir  habilement.  —  Fig.  :  »« 
couvrir  d'unprétexte,  s'excuser  sur... 

DO    VEBBE    IBBÉGIILIEB   COUVRIR    : 

Couvrira ,  S«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Couvrirai,  I"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Couvriraient,  S*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Couvrirais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.prés. 

eond. 
Courrirai j,  précédé  de  tu,   2' pers.  ring.  prés. 

cond. 
Couvrirait,  S*  pers.  sing.  prés.  cond. 
CoKtiriraj,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Couvrirent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Couvrirez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Couvririez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Couvririons,  ("pers.  plur.  prés.  cond. 
Cîjut)riion(,  5°  pers.  plur.  fut.  indic. 
Couoiis,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prêt.  d^f. 
Couvris,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Couvrisse,  t™  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Couvrissent,  i'  pers.  plur.  iiuparf.  sul^f. 
Couvrisses,  '1'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Couvrissiez,  V  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Couvrissions,  t"  pers.  plur.  nuparf.  subj. 
Coutjri*,  précédé  de  if  ou  elle,  i'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Couvrit,  précédé  de  qu'il  on  quelle.  S*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Couvrîtes,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Couvroiu,  I"  per».  plur.  im|)ér. 
Couvrons,  précédé  de  nous,  i"  per».  plur.  pré» 

indic. 

COU.UO,  subst.  ma»,  (koukcio),  t  d'hisl.  nat., 
espèce  de  singe  d'Amérique,  de  \a  famille  de* 
sakis. 

COUZOURI ,  subst.  mas.  {kouzouri';,  ancien  ca- 
ractère grégorien.  Hors  d'usage. 

COVE.iitNT,  subst.  mas.  (  koicnnn  ,  nom 
donné  i  une  ligue  célèbre    eu  Angleterre.  Voy. 

CON VENANT. 

C0VE9IAWTAIRE ,  Bubst.  dcs  dcux  genres  (Aoce- 
nantàre  ),  membre  d'une  société  ilc  presbytériens. 
—  Partisan  dn  covenant.  Il  est  .inssi  adj. 

COVEXUEIR,  snbst.  mas.,  au  fém.  COVCJEDECSB 
{kovandeur,  deuze) ,  celui,  celle  qui  vend  'avec 
un  autre  une  chose  possédée  en  commun. 

COVESDEISE,  subst.  fém.  Voy.  covesdeub. 

COVERSE ,  subst.  mas.  {kovèrece)  ,  t.  de  géogf., 
nom  par  lequel  quelques  géomètre»  désignent 
dans  un  cercle  la  partie  du  diamètre  qui  reste  aprt» 
qu'on  en  a  oté  le  sinus  vers».  Ils  disent  aussi  adj. 
sinus  coverse. 


COVET,  sulist.  mis.  (kové),  t.  d'hist.  naL,  co- 
quille du  genre  bucciu. 

COWALLAM,  subst.  mas.  (koualcme)  ,  t.  4< 
bot.,  grand  arbre  de  Ceylan,  dont  le  fruit  ressem- 
ble i  l'orange. 

cowpox,  »ubst.  mas.  (kimpokce)  (mot  anglai» 
fonné  de  cow,  vache,  et  pox,  vérole  ou  variole), 
t.  de  médec..  éruption  qui  se  manifeste  sur  le  pli 
des  vaches ,  et  d'où  l'on  a  pris  le  virus  vaccin ,  qu! 
est  l'origine  de  la  vaccine. 

co\AGRE ,  snbst.  fém.  (kokçaguere),  L  de  m4- 
dcclne,  synonyme  de  coxalgie. 

COXAL,  E,  iâj.  (kokcn/c),  t.  d'anat.,  os  eoxal, 
l'os  de  la  hanche.  II  est  aussi  subst.  mas.  •  te  coxal. 
Au  plur.  mas.,  coxaux. 

COXALGIE,  subst.fém. (kokfafy't).  t.  demêdec., 
affection  qui  est  le  symptôme  d'un  rhumatisme  ou 
de  toute  autre  inflammation. 

COXARTHIIOCACE,  subst.  fém.  (kokçartrokaee). 
t,  de  médec,  carie  qui  s'attache  à  l'artlculalioa 
coxo-fémorale. 

COXO-FÉ.UORAL,  E,  a<lj.  ( kokfo/'e'moia/ ) ,  t 
d'anat.,  articulation  de  l'os  coxal  avec  le  fémur; 
au  plur.  mas.,  coxo- fémoraux. 

COï  ,  subst.  mas.  (ko<f),  t.  d'hist.  nat. ,  quadru- 
pède du  genre  des  lièvre». 

COYAD,  subst.  mas.  {koéià),  morceau  de  bols 
que  les  charpeutier»  poseutsur  la  partie  inférieure 
des  chevrons  d'un  comble,  et  sur  la  SaUllie  de  l'en- 
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tabiemont ,  pour  en  former  l'égout.  Oo  l'appelle 
aussi  chanlatte, 

COTEMBOVC ,  subst.  ma»,  (kcéianbouk),  cale- 
ba>se  vidée,  dont  les  nègres  se  scrveut  pour  rea- 
fermer  leur»  aliments. 

COYER ,  subst.  mas.  {koéié),  pièce  de  bois  fai- 
sant partie  de  l'enrayure  d'un  comble  :  elle  est  as- 
lemblée  dans  le  poinçon  et  n'pond  sur  l'arêtier. 

COZES ,  subst.  propre  mas.  (koze) ,  bourg  de 
France,  cheflieu  de  canton ,  arrond.  de  Saintes, 
dép.  de  la  Charente-Inférieure. 

COZQUAirniLi,  subst.  mas.  (kozckôteti),  t.  d'hist. 
nat..  gros  oiseau  du  Mexique ,  à  plumage  roux ,  et 
à  bec  de  perroquet. 

cozni ,  subst.  mas.  (kozei-ij,  livre  juif  en  dia- 
logues. Inusité. 

COZTOTOI.T,  subst.  mas.  (kozetotolle),  t.  d'hist. 
nat.,  gros  oiseau  du  Mexique,  à  plumage  roux. 

CRAB ,  subst.  mas.  (krabe),  sorte  de  castagnettes 
de»  siamois.  Inusité. 

CRABE,  subst.  mas.  (krahe)  (en  grec  napai^, 
ou  du  llauiaud  krab),  t.  d'hist.  nal.,  crustacé  de 
l'ordre  des  décapodes.  —  T.  de  médec. ,  excoria- 
tion de  la  plante  des  pieds  ou  de  la  paume  des 
mains. 

crAbe,  subst.  ma»,  (krdbe).  bois  d'Amérique. 
^CRABIER,  subst.  mas.  (krabié).  t.  dhist.  nat., 
sorte  de  héron  d'Amérique  qui  vit  de  crabes. 

CRABITE,  subst.  mas.  (krabite),  t.  d'hist.  nat., 
crabe  pélrifié. 

CRABOTAGE ,  subst.  mas.  (krabotaje),  commen- 
cement de  rouverture,»ous  le  ciel,  d'une  carrière 
d'ardoise. 

CBABRON,  subst.  mas.  (krabion),  t.  d'hist.  naL, 
insecte  hyménoptère. 

CRABROKITES ,  subst.  mas.  plur.  (JtrabroniU), 
famille  d'insectes  hyménoptères. 

CRABtlS ,  subst.  propre  mas.  {krdbuee),  myth., 
nom  d'un  dieu  des  Egyptiens. 

CRAC,  sorte  d'interj.  (krak) ,  bruit  que  font 
certains  corps  durs,  secs  et  solides  ;  la  solive 
fit  erac.  Il  est  familier.  —  Crac  !  l^voilà  jyarti. 

—  On  dit  aussi  cric-crac ,  pour  exprimer  un 
bruit  du  même  genre,  répété  plusieurs  fois. 

CRAC,  subst.  fém.  {krnk) ,  t.  de  faucon. ,  mala- 
die de»  oiseaux  de  proie ,  dont  on  ignore  la  nature 
et  les  causes  :  ce  faucon  a  ta  crac, 

CRACCA,  sulwt.  fém.  (krakka),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  de»  légumineuse». 
♦CRACHAT,  subst.  mas.  (kracha),  salive,  etc., 
qu'on  jette   hors  de    la   bouche    en   crachant. 

—  Prov. ,  bâtir  de  boue  et  de  crachat ,  bitir 
peu  solidement.  —  On  dit  dans  le  même  style 
d'un  homme  malheureux,  qu'if  se  noierait  dam 
son  crachat,  —  Croix,  étoile,  ou  autre  signe 
brodé  sur  un  hal>lt ,  et  que  certains  chevaliers  de 
certains  ordres  ont  le  droit  de  porter. 

CRACnÈ ,  part.  pass.  de  cracher.  Fig.  et  bas- 
sement :  c'est  ion  fère  tout  craché,  Il  lui  ressem- 
ble trait  pour  trait. 

CRACHEMETtT,  subst.  mas.  (kracheman),  ac- 
tion de  cracher,  surtout  fréquemment  ou  à  cause 
de  quelque  incommodité  i  crachement  continuel! 
crachement  de  sang. 

*CRACHER,  V.  act.  (trof/iO  (suivant  flff'nnye, 
d'après  Scaiiger,  du  lat.  seracere,  qu'on  trouve 
pour  screnre,  cracher.  D'autres  pensent,  et  peut- 
ttre  avec  plus  de  fondement ,  que  ce  mot  a  été 
formé  par  onomatopée  du  son  qu'on  fait  entendre 
en  crachant.),  pousser,  jeter  dehors  la  salive,  le 
Begme  ou  autre  matière  qui  Incommode  dans  la 
gorge  ,  dans  la  bouche  ou  dans  les  poumons.— On 
ledit  fig.  cl  tam.  des  choses  qui  sortent  de  la  bou- 
che mal  à  propos  :  cracher  du  grec,  du  latin. 

Tig.  et  fam.,  cracher  au  nez,  mépriser,  insulter. 
—Cracher  des  injures,  se  répandre  en  invectives. 

—  ProY.  :  {' cracher  contre  /«  eie/;  blasphémer  ; 
V  cracher  au  bassin  ,  contribuer  à  quelque 
chose ,  en  donnant  de  l'argent.  Pop.  —  Cracher 
tn  fair  pour  que  cela  reicmbe  sur  le  ne»,  dire 
on  faire  une  chose  qui  tourne  contre  nous.  — 
Cracher  sur  quelque  chose  ,  n'en  pas  faire  le 
moindre  cas.— On  dit  qu'une  plume  crache,  lors- 
qu'elle fait  jaillir  l'encre  tout  autour  de  l'écriture. 

—  se  CBiCBBR,  V.  pron.  :  se  cracher  des  injuret 
à  la  face. 

CRACHECR,  subst.  mas. ,  CJtACRECSB ,  subst. 
fém.  (krachcur,  eheuze),  celui ,  ceUe  qui  crache 
•oorent. 

(UlACHKiiSB ,  «uhst.  fém.  Voy.  cbicbecb. 

CRACHOIR,  «ubst.  mas.  (krachoar),  petit  vase 
de lalence,  etc. ,  dans  lequel  on  aache  quand  on 
Cil  Incommodé.  -  Vase  dan»  lequel  on  crache 
pour  ne  pas  «alir  une  chamlre ,  etc. 
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CRACHOTÉ,  part.    pass.    de  crachoter, 

CRACHOTTE-MENT,  et  non  pa»  CBACIIOTEUENT, 
par  un  seul  1 .  subst.  mas.  ikrachoteman).  action 
de  crachoter;  crachement  fi-éipieut. 

CRACHOTER,  V.  neul.  {krachotéj  (de  cracher), 
cracher  souvent  et  peu  à  la  fois  :  il  ne  fait  que 
crachoter. 

*CRACOviE  ,  subst.  propre  fém.  (krakovi) .  ville 
de  la  Petite-Pologne,  située  sur  la  Vistule. 

CRA-CRA ,  subst.  mas.  (krakra),  t.  d'hist.  nat., 
fruit  de  l'arbousier. 

CRADE,  subst.  mas.  (krade)  (du  grec  xpaîri, 
qui  siguilie  pj  oprenient  le  croc  ou  crochet  qui 
tenait  la  corde  à  laquelle  était  attaché  l'acteur  qui 
représentait  l'apparition  d'une  divinité),  t.  d'hist. 
anc,  machine  do  théâtre  qui  servait  pour  les  vol» 
et  les  gloires.  Hors  d'usage. 
*CRADIAS,  subst.  mas.  (kradidce),  air  que  l'on 
jouait  pendant  la  marche  des  victimes  expiatoires, 
dans  les  tragédies  d'Athènes.  Hors  d'usage. 

CR.EPALE,  subst.  mas.  {krépale),t.  de  patholo- 
gie ,  dérangement  de»  fonctions  cérébrales ,  pro- 
duit par  le  vin,  ou  par  toute  autre  liqueur  «piri- 
tucuse.  Inusité. 

CRAEFE ,  subst.  mas.  {krnfe),  banc  de  terre  ou 
de  pierre  qui  nuit  i  l'exploitation  d'une  carrière 
d'ardoise. 

CRAGIJS ,  subst.  propre  mas.  {hraguce),  myth., 
iils  de  Trémilèle  et  de  la  nymphe  Praxidicc: 
il  donna  son  nom,  dans  l' Asie-Mineure,  k  une 
montagne ,  où  il  y  avait  des  antre»  consacré»  aux 
dieux  champêtres 

CRAIE ,  subst.  fém.  (kri)  (du  lat.  creta  qui  a  la 
même  signification ,  et  qui  est  en  même  temps  le 
nom  de  l'ile  de  Crète,  aujourd'hui  Candie,  où 
cette  pierre  se  trouve  en  abondance),  pierre  ten- 
dre ,  et  ordinairement  blanche ,  propre  à  marquer. 

—  Marque  que  fait  le  maréchal-des-logis  sur  la 
porte  pour  marquer  les  logements  :  loger  à  la 
craie;  cette  maison  n'est  point  sujette  à  la  craie. 

—  En  t.  de  faucon.,  maladie  des  oiseaux  de  proie. 

—  C/ai«  de  Briunçon,  sorte  de  talc  que  le»  tail- 
leurs d'habits  emploient  pour  tracer  des  lignes 
dans  la  coupe  des  draps. 

CRAIER ,  subst.  mas.  (kra-i^),  t.  de  mar.,  petit 
bâtiment  à  trois  mâts  en  usage  sur  la  Baltique. 

DU   VEHBE   IBBÉCDLIEB  CRAI!«DRE  : 

Ciaignaient,  5'  pers.  plur.  impart,  indic. 
Craignais,  précédé  de  Je,  i"  pers.  sing.  Imparf. 

indic. 
Craignais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  impart. 

indic. 
Craignait,  5'  pers.  sing.  imparf.  indic. 

CRAIGKA^T,  part.  prés,  de  craindre  (krè- 
gnian  )  ;  il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase  : 
homme  craignant  Dieu,  homme  pieux,  reli- 
gieux. 

DU  VEBBI  IHBÉGIIUEB  CRAIKDRE  : 

Craigne,  précédé  de  que  je,  i"  pers.  sing.  prés. 
subj. 

Craigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  !•  pers. 
sing.  prés.  subj. 

Craignent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S'  pers.  plur. 
prés,  indic. 

Craignent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5*  pers. 
plur.  prés.  subj. 

Craiijnes,^  pers.  sing.  prés.  subj. 

Craignez,  2'  pers.  plur.  impér. 

Craiijnez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  prés, 
indic. 

Craigniez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 

Craigniez,  précédé  de  que  vous,  V  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Craignîmes,  impers,  phir. prêt.  déf. 

Craignions,  précédé  de  nous,  1"  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 

Craigniez,  précédé  de  vous,  If  pers.  plur.  prés. 
Indic. 

Craignions,  précédé  de  jue  nou*,  \"  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Craignirent.  S*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Craignis,  précédé  de  Je,  1"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Craignis,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Craignisse,  i"  pers.  »ing.  Imparf.  »ubj. 

Craignissent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Craignisse»,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Craignissiez,  V  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Craignissions,  ("pers.  plur.  imparf.  subj. 

Craignit,  précédé  de  ii  ou  eile,  V  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Ciaignlt,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5"  pers. 
sin^.  imparf.  subj. 

Craignîtes,  2"  pers. plur.  prêt  déf. 
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Craignons,  I"  pers.  plur.  impér. 
Craignons,  précédé  de  nous,  \"  pers.  plur.  prés 
indic. 

CRAiLLEMEKT ,  subst.  mas.  {krdieman).  mol 
énergique ,  véritable  onomatopée  qu'on  trouve 
dans  quelques  Dictionnaire*,  pour  cruassement, 
et  qui ,  selon  nous .  exprime  quelque  chose  de.Blus 
rauque  que  ce  mot. 

CRAiLi.ER,  V.  ncMt.  {krâii),  crier  comme  le 
corbeau  ou  la  corneille. 

DO    VERBE    IHRÉOOLIER    CBAIHDRE    : 

Craindra  ,  3' pers.  sing.  fut.  indic. 
Craindrai,  ^"  pers.  sing   fut.  indic. 
Craindraient,  3«pers.  plur.  prés.  cond. 

j  Craindrais,  précédé  de  Je,  i"  pers.  sing.  prés, 
cond. 
Craindrais,  précédé  de  tu,  a'  pers.  sing.  prit. 

cond. 
Craindrait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Craindras,  2"  pers.  sing.  fut.  indic. 

CRAiniDRE,  V.  act.  ikreindre)  (nous  disions  au- 
trefois oi^mei',  ce  qui  donne  lieu  de  croire ,  ol>- 
serve  Ménage,  que  ce  mot  a  été  fait  du  lat.  (>e- 
mère,  trembler,  craindre  ,  en  changeant  le  (  en 
c),  redouter,  appréhender,  avoir  peur  que...,  avec 
cette  différence  qu'où  craint  par  un  mouvement 

j  d  aversion  pour  le  mal,  dans  l'idée  qu'il  peut  ar- 

1  river;  on  appre'Aende  par  un  mouvement  de  d<- 

j  sir  pour  le  bien ,  dans  l'idée  qu'il  peut  manquer! 

1  on  redoute  par  un  mouvement  d'estime  pour 
l'adversaire ,  dans  l'idée  qu'il  est  supérieur;  on  a 
peur  par  un  faible  d'esprit  pour  le  soin  de  sa  con- 
servation, dans  l'idée  qu'il  y  a  du  danger  (telles 
sont  du  moins  les  distinctions  un  peu  subtiles  que 
pose  Gicai  d).  —On  le  dit  de»  choses  inanimée»  : 
/'oranger  craint  le  froid,  le  froid  lui  est  con- 
traire. —  Craindre  Dieu,  appréhender  sa  justice, 
et  avoir  en  même  temps  pour  lui  du  respect  de 
la  vénération  et  de  l'amour  :  craignons  d'of/en- 
ser  i^ieu,  abstenons-nous  d'offenser  Dieu.  —  JVe 
craindre  ni  Dieu  ni  diable  ,  se  moquer  de  tout. 
—  Dans  le  cas  où  ci-aindre,  régissant  un  verbe  , 
est  suivi  de  que  ne,  lorsqu'on  ne  souhaite  point  la 
chose  exprimée  par  le  verbe  régi ,  ou  retranche 
pas  :je  crains  que  sa  maladie  ne  devienne  mor- 
(e//e,'mais  si  l'un  souhaite  cette  chose,  on  met 
que  ne  yas  :  Je  crains  que  mon  frère  ne  puiss» 
pas  arriver  ce  soir.  —  Craindre  se  construit 
souvent  avec  la  préposition  de  :  craindre  de  fd- 
cher  quelqu'un  ;  il  craint  de  vous  déplaire.  — 
Craindre  pour  :  on  crai}it  pour  soi  ;  on  craint 
pour  les  autres;  on  cj-aintpour  sa  fortune, pour 
sa  vie ,  pour  sa  tranquillité,  pour  son  repos.  On 
dit ,  il  est  à  craindre,  pour  :  il  y  a  lieu  de  r.rain- 

I  die  ;  il  esta  craindre  que  de  pareils  gmdet 
ne  nous  entraînent  dans  leurs  écarts,  —  Faire 
craindre,  donner  sujet,  occasion  de  craindre, 
cette  circonstance  lui  fit  craindre  un  change' 
ment  dans  la  disposition  des  esprits,  —  Se  faire 
craindre,  inspirer  ,  imprimer  de  la  crainte  .  se 
faire  craindre  de  quelqu'un,  —  se  CBlinoBB. 
v.  pron.,  se  redouter  :  ils  se  craignent. 

DD  YEBBE  IBBÉOULIEB  CRAINORE  : 
Craindrez,  2*  pers.  plnr.  fut.  indic. 
Craindrits,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Craindrions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Craindrons,  ^"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Craindront.  3'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Crains,  2"  pers.  sing.  impér. 
Crains,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Crains,  précédé  de  tu,i'  pers.  sing. prés,  indic. 
Craint,  précédé  de  il  ou  elle,  5«  pers.  sing.  prés. 
indic. 

CRAiMT,  E ,  part.  pass.  de  craindre  (krein , 
kreinte) ,  redouté,  appréhendé,  f^oltoire  a  dit 
dans  Jlariainne  : 

En  me  rendant  plu»  craint  m'a  faU  plus  méprIMble. 
Il  fallait  :  in  me  rendant  plus  à  craindre.  Craint, 
étant  un  participe  et  non  pas  un  adjectif  propre- 
ment dit,  ne  saurait  être  régi  par  rendre,  qui  n« 
peut  gouverner  qu'un  adj. 

CRANTE,  subst.  fém.  (kreinte)  (on  disait  autre- 
fois irenieur,  fait  du  lat.  tremor,  tremblement, 
par  le  changement  du  I  en  c),  appréhension,  penr, 
passion  excitée  dans  l'àme  par  l'image  d'un  mal  à 
venir.  — Crainte  de  iJieu,  vertu  qui  nous  porte 
à  l'aimer,  à  craindre  sa  justice,  et  qui  nous  en- 
gage à  faire  ce  qu'il  commande,  pour  trouver 
grâce  auprès  de  lui.-  Crainte  serm'/e,  cramte 
qui  vient  de  la  seule  appréhension  du  chatmient. 
_  Crainte  filiale  ,  celle  qui  nait  de  1  amour  et  du 
respect.  -De  CRii.vTB  db,  de  crainte  «ub  ,  loc. 
conj.,  de  peur  de ,  de  peur  que  :  de  crainte  d  être 

!  trompe',  de  crainte  de  passer  pour  ingrat  i  ie 
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tn»'n(«  qu'Uni  fût  parti;  de  eraintt  qu'on  ne 
tout  vole  : 

IJ  faut  qui-  r  00  sache 

Que  Jamais  la  vieille  ne  crartie. 
b€  eraintt  <le  crocber  ses  dents. 
—  On  dil  aussi  siiii|iteiiieiil  :  de  aniiUe  dc.poiir  : 
dana  la  ctainle  de  :  de  crainte  d'accident  ;  de 
crainte  de  yis. 

CKiixTir,  adj.  mas.,  au  fëm.  craiktive 
(lireintife,  (ire),  timide,  retenu  ,  emliarrassé  par 
crainte  de  déplaire j  peureux;  sujet  *  la  crainte. 

CRAINTIVE,  adj.  (ém.  (Aiteinlii»).  Voy.  cuim- 
tl». 

CitAi9iTiVEHE.i|T,  adï.  (kreintiveman) ,  arec 
crainte.  " 

CBAiTOniTE,  subst.  fém.  (krètonite),  sorte  de 
minera!  qui  se  trouve  eu  lames  sur  certaius  ud- 
nér-iux  crystallisés. 

CHALE,  sulist.  mas.  (krale),  titre  des  chefs  de 
la  Servie  el  de  la  Bosnie. 

CRAH  iii.i.En,  barbarisme.  Vojr.  cbémiillièbi, 
qui  seul  se  dit. 

CiiAMAiti ,  subst.  mas.  (kramani),  aux  Indes, 
Juge  dune  ville. 

CRASIBÉ,  subst.  mas.  (kranbe"),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  raiiiille  des  crucirires. 

CRAMBITES,  subst.  inas.  plur.  (kranbite) ,  L 
d'hisl.  liât.,  r.iiuille  de  lépiilopléres  nocturnes. 

CRAMUt'S,  subst.  mas.  {kranbucej,  t.d  hist.  nat., 
{Cnre  de  lépidoptères. 

CRAMI\<!,  E,  part.  pass.  de  criminer. 

CRAMl^Ell,  V.  act.  {kramiiié),  t.  de  tanneur, 
étirer  les  peaux  sur  un  elievalet. 

CRAMOISI ,  subst.  mas.  (kramoézi)  (de  l'arabe 
kertnr.z,  subslaiioe  nui  sert  à  teindre  en  écarlate. 
On  a  dit  d'atmrd  kermeiif  ensuite  cramoisi.  Les 
Italiens  ont  (ait,  de  la  niéine  racine,  cremiii,  et  les 
Espagnols  carvirsi),  rouge  foncé  :  un  beau  cra- 
mirixi.  —  Sorte  de  teinture  qui  rend  les  couleurs 
pour  lesquelii-s  ou  l'emploie  plus  vives  et  plus  du- 
rables. —  IM'Ov.,  Sût  ou  tftid  en  cratnuisi,  sot  ou 
laid  au  deruier  degré.  (De  cramuifi,  pris  dans  la 
•econde  acception  moins  comme  une  couleur  par- 
ticulière que  comme  la  perfection  de  quelque  cou- 
leur que  ce  soit.) 

CRAMOISI ,  E  ,  adj.  (kramoézi) ,  qui  est  teint 
en  eramoii'i  :velours  cramoisi. —  Devenir  cra^ 
moisi .  di'venir  rou:,'C  connue  cette  couleur.  — 
— Subst.  fém.,  t.  de  tieuriste.  auéinone  i  peluches. 

CRAUOISIÉIIE ,  subst.  fem.  {kramoiiicre^,  t. 
de  but.,  sorte  de  poire. 

♦crampe,  subst.  fém.  (kiaflpe)  (de  rallcmand 
krampi  qui  a  la  même  signilicalioa ,  et  dont  les 
Anglais  ont  fait  également  criimp),  contraction 
convulsive  el  douloureuse,  principab^ment  à  la 
Jambe  et  au  pied.  —  Eu  t.  de  mar.,  espèce  de  clou 
de  fer  à  deux  pointes  [*aralléic8 .  plus  ou  moins 
écartées,  et  jointes  i  la  tête  par  une  traverse  i  an- 
gle droit  ou  arronilie  de  l'une  i  l'autre.  —  Goutte- 
crampe,  espèce  de  youtte  subite  et  qui  dure  peu. 
Crampe  est  ici  pris  adjectivement, 

M  CRAMPii.i.ER ,  V.  pron.  ieekrnnpiié),  se 
mêler  ,  s'ébouriffer  ,  en  parlant  des  cheveux, 
tnus. 

*CRAMi>0li|,  subst.  mas.  (kranpnn)  (de  rallc- 
mand kramme  ou  mieux  krampt,  qui  a  la  même 
ligiiilicatioii ,  el  qui .  suivant  lyachler,  a  été  for- 
mé du  verbe  krup^pen  ou  krapfen,  saisir  avec  un 
croC),  sorte  de  lien  de  fer  dont  on  se  sert  dans  lis 
ouvrages  de  maçonnerie,  de  cliarpenterie  ou  de 
menuiserie,  pour  attacher  forti^meut  quelque 
chose.  —  Petit  morceau  de  cuivre  en  forme 
d'anne.iu .  qui  e.st  sur  le  devant  d'une  selle  de 
cheval  pour  attacher  les  fourreaux  des  pistolets, 
—  En  t.  de  maréchal ,  bout  de  fer  recourbé,  qu'on 
adapte  exprès  aux  fers  d'un  cheval  quand  on  veut 
le  (errer  à  glaLC.—  Eu  t.  d'orfèvre,  morceau  de  tii 
de  fer  plié  el  élargi  vers  ses  exlréiuilés  pour  re- 
tenir enseinble  deux  pièces  cpi'on  veut  souder. 

Uorceau  de  fer  attaché  d.nis  la  pièce  du  milieu 
d'une  croisée  de  fenêtre .  dans  laquelle  on  pousse 
les  verrou»  des  tarijetles.  —  En  t.  de  blas.,  mor- 
ceau de  fer  dont  on  armait  les  extrémilés  des 
échelles  employées  à  l'escalade  des  vilU-s.  —  Au 
plur..l.  d  iinprini.,  morceaux  de  cuivre  furmaul  un 
dcmi-cerele  ,    qui   sont  cloués    au    coffre  de  la 

presse,  el  passent  sur  les  bandes. 
CRVMfO^KÉ,  E,    part.pass.de  cramponner, 

et  adj.;  eu  t.  de  blas.,   il  se  dit  des  pièces  dont 

les  extrémités    sont    recourtiées    cuninie    celles 

d'au  fer  cramponne',  ou  (|iii  ont  une  denn-po- 

tence.  —  Prov.  et  lig..  aroir  l'âme  crampunnee 

dam  te  corps,  avoir  la  vie  dure. 
ChAiii>uK»ER ,  V,  ao(.  (iti  aii2'i>n(0,  attacher  aTeo 

T.    I. 
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des  eramponj,  —  Tourner  et  renverser  sur  les 
coins  de  1  enclume  un  morceau  de  fer  et  eu  faire  le 
crampon  k  oreille  de  lièvre,  —  Ferrer  nn  cheval 
avec  des  fers  à  cramjmis.  —  se  cbimpon.^eh  ,  v, 
proii.,  s'attacher  forlenient  k  quelque  chose  pour 
n'en  être  point  arraché.  Il  est  fain. 

(:raMI>U.1ii«et,  subst.  mas.  {krampone'l.  petit 
cinmpuH.  —  Cequi  est  alla,  hé  sur  I  uvale  d'une 
targette  et  qui  eu  Uml  les  verrous. 
*tR»li  ,  subsl.  nias,  (kran)  len  lat.  erena),  coche 
ou  riitaille  qui  se  fait  dans  un  corps  dur  pour  y 
faire  entrer  un  autre  corps  et  l'y  arréler.  —Ou  dil 
lig.  1 1  fani.  :  baisser  d'un  crati,  dintinner,  en  par- 
lant delà  fortune,  de  la  repulation,  etc.  —  Dans 
l'imprimerie,  petit  vide  demi-circulaire  pratiqué 
au  pied  d(ï  la  lettre  par  le  ftnidenr  pour  indiquer 
au  coniposilenr  le  sens  dans  lequel  il  doit  la  pla- 
cer. —  En  t.  de  maréchal  vétérinaire ,  sillons  qui 
se  votent  dans  le  palais  de  la  bouche  d'un  citeval. 

Voy.  KIIPOBT. 

CRA9iCEi,ii(  ,  subst.  mas.  {krancelein),  t.  de 
blas..  portion  de  couronne  k  Uturous  posée  en 
bande  en  travers  d'un  écu. 

crAke,  subst.  mas.  (krâne)  (en  grec  «poviov), 
boîte  osseuse  qui  renferme  le  cerveau  .  le  cervelet 
cl  la  moelle  allongée.  —  Fig.  on  dit  :'  cet  homme 
est  un  crâne,  un  tapageur,  ua  ber^à-bras,  un 
fou,  uu  éeervelé.  —  AUj.  :  av(rir  fuir  crâne, 

CRA.\F.o:ii,  subsl.  mas.  (A^iaiie'-an),  I,  d'iiisl. 
anc  :  le  collège ,  le  lieu  des  exercices  publics , 
l'académie  de  Coriullie. 

CR  VNEi^ll.^ ,  subst.  mas.  [kranekicin  )  (a:  mot , 
suivant  Le  Vuchat,  a  clé  nuéraleiiient  llié  de 
l'allemand .  ou  il  avait  le  inénie  sens.  C'est  uu  di- 
ntintilif  (le  lernu,  qui,  dans  la  même  langue,  si- 
gnilie  :  grue  à  enlever  des  fardeaux),  dans  l'an- 
cienne milice  française,  b.tiidage  de  fer  qui  se  por- 
tait k  la  ccinlui  e ,  et  dunl  on  se  servait  pour  teu- 
dre  l'arc,  ou  pluttJt  l'arbalète. 

cuA9iF.QLi.\lER,  sulist.  mas. (/iiïineJitiiù^),  sorte 
d'arbiilélier  ariné  d'une  arbalète  légère  qui  se 
tendait  avec  le  cranequin. 

CRÀAERIE,  subst.  fciii.  (krilncrt) ,  caractère 
d'un  crâne  ,-  bravade  qui  expose  celui  qui  la  fait 
k  des  suites  souvent  désagréables. 

CRANGON,  subst.  mas.  (ki'otiyuon),  t.  d'hist. 
nat.,  crustacê  de  l'ordre  des  décapodes. 

CRAKiciilDE.sub.  fém.  (Ai'nn/cÀ/'<<e),l.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées, 

cn.tikiE,  subsl.  (ém.{,krani),  t.  d'hist.  uat„  es- 
pèce de  coquille  du  genre  des  bivalves. 

CRimiEm,  adj.  mas.;  au  fém.  CRÀNiEnrilE  (krd- 
nu'iii,  ene),  t.  d'anal.,  qui  a  rapport  au  crdne.  — 
rempérament  o  diiie»,  constitution  dans  laquelle 
l'iulluence  cérébrale  prédoiniue.  —  Vertèbres 
crânienues,  analogues  aux  vertèbre*  raclnoien- 
nés, qui  sont  au  nombre  de  quatre. 

ciiÀltiO-ABnouiXAii ,  E ,  adj.  (jirâniô-abdomi- 
nai),  t.  de  pathologie ,  se  dil  de  la  constitution 
iudividuelle  dans  laquelle  prédomine  1  luUueuce 
cérébrale  et  celle  des  viscères  de  l'abdomen,  — au 
piur,  mas.,  crânio-abdominaux. 

CbAkiocraphe  ,  subsl.  mas.  (krâniogue- 
rafe)  idu  grec  xpavtov ,  crâne  ,  et  ypopo, ,  je  dé- 
cris), auteur  qui  éci-it  sur  le  crdne ,  qui  fait  uue 
description  du  crâne, 

crAkiogbaphie  ,  subst.  fém.  (Jirânioguerafi), 
description  du  crdne. 

ChAmocrapiiique  ,   adj.  (.krdnioguerafike). 
qui  concerne  la  crùniograpltie. 
♦crAxiolaire,  subst,  fêni.  {krâniolère),  t, 
d'hist.  nat.,  coquiUe  qui  a  la  forme  d'un  crdne. 

crAxiolocie  (  l'Académie  dil  aussi  crA- 
KOLOGIE  ) ,  subst,  fétu.  (kraiiia/o;t)  (du  grec 
xpaviav ,  crâne ,  et  loyo^ ,  discours),  art  prétendu 
de  découvrir  les  lionnes  ou  mauvaises  qualités 
de  I  àme  par  rinspection  des  éniiuences  ou  protu- 
bérances du  crâne,  inventé  par  le  docteur  Cal/. 

CRAkiiOLOGIQL'E,  adj.  (.kianialojilie),  qui  con- 
cerne la  crâniotog'ie, 

crAkiolugue  ,  suhst.  mas.  (krânioloque),  ce- 
lui qui  étudie,  qui  sait,  qui  professe  la  crâirio- 
iogie. 

CRAKIOMASiCIE ,  subst.  fém.  (kidniomanci)  (du 
grec  xpatun ,  crâne ,  et  pnxvrsia.  divinaliouj,  art  de 
deviner  par  rinspection  du  crâne. 

crAmomancieii  ,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
CRAmom  iNCIEikKB  (iirdni&manciein,  ciéne),  qui 
devine  par  ie  crâne. 

crAmOMÉtrik,  suhst.  fém.  (  kriniométri  )  du 
grec  xpavioY.  crâne,  el  .a.sr/»v.  mesure),  art  d'em- 
ployer certaines  délenninalions  mallténialiipies. 
pour  réduire  les  diverses  gradatiuus  de  U  capacité 


CRA 


513 


du  crdne    k  un  petit  nombre  de  formule*  alm- 

ples. 

cuAniOUÉtriqi'e,  a-lj.  (krlnieinelrike),  qui 
est  relatif  à  la  crûntootétne. 

cnAMO.>€Oi'K,  subst.  mas.  (itràniocelliape),  «y- 
nonyme  de  ci  ûntotugue. 

CrAxioscoi'Ie,  suIjsI.  fém.  (.krâniocekofi),ty- 
uonyine  de  crâniotogie. 

CUAgilO!>(.Oi>l(^UE,  adj.  (l(i'<!niuccAa}iiA<;,  synOi 
uynie  de  CHiniuLuuiguR. 

ciiAmoLObiE,  voy.  cbLiiologii. 
♦CRA.\.so>l,  subsl.  mas.  (itranpun),   t.  de  bot., 
piaule  de  la  fainille  des  crucifères. 

CR.ANTÈRE,  adj.  et  sulist.  fém.  l,krniitére),X. 
d'anal.,  nom  dtmué  aux  dernière*  uiuUires ,  ou 
dents  de  s.iges!>e. 

craOX  ,  buust.  propre  mas.  (,kra-on  ,'  quel- 
ques-uns pronunceut  kran  .) ,  ville  de  France  , 
chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Chateau-Gon- 
tbier,  dép.  de  la  Mayeime.  Patrie  de  Voliny, 

CKAOKSIAIS,  subst.  nias.,  au  fém.  CR.IOKXAISB 
{krtt'onèf  iiéie),  celui  ou  celle  qui  esl  de  la  ville  de 
Craon. 

CR.iOKE,  subst.  propre  fém.  {kra-one),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond,  de  Laon, 
dép,  de  l'Aisne. 

CUAPAL'U ,  subst.  mas.  (krnpo  ,  le  d  final  ne  se 
fait  jamais  sentir  )  (  suivant  Buurdriot  el  plusieurs 
autres,  du  latin  crepare,  dans  le  sens  de  crever,  se 
fendre;  parce  que,  disent-ils,  le  crapaud  s'enlle  telle- 
ment, qu'il  semble  près  de  crever.  Suivant. V/e'i,a^c, 
de  repère,  ramper,  en  y  préposant  un  C;  parce  que,  k 
la  différence  de  la  grenouille,  qui  sauce,  le  crapaud 
se  traîne  et  rampe.  ).  animal  qui  ressemble  k  la  gre- 
nouille :  cep<'iidant  les  parli<-s  poslérieures  des  cra* 
pauds  sont  plus  courtes;  ils  ont  des  tiiUrculei 
sur  la  peau  ,  et  ils  sont  aussi  trapus  que  les  gre- 
nouilles sont  sveltes  ,  et  aussi  lourds  qti  elleii  sont 
légères.  On  d.t,  en  partant  du  cri  diiav/pnua',  qu'if 
coasse,  —  Espèce  de  coipiiUe.  —  l';n  t.  de  luariue, 
barre  de  fer  coudée  qui  sert  k  siip|>urler  la  barre 
du  gouvernail. —  lin  l.  d'ai  Li.lerie,  l'alftll  d'un  inor- 
lier.  —  En  l.  de  létér.,  voy.  ne.  —  Ou  dit  prov. , 
d'un  hoiuine  Ion  laid  .  ^ue  c'est  un  vilain  cro' 
paud;  qu'il  est  laid  comme  un  crapaud  ;  de  ce- 
lui qui  fait  le  dispos  et  qui  lie  leslguère,  qu  i/  saute 
comme  un  crapaud.  —  On  dil  ironiquement  et 
proverhialemeul.  qu  un  homme  est  charge  d'ar- 
gent comme  un  crapaud  de  plumes,  pour  direi 
qu'il  a  peu  d'argent. 

CRAPAUD- AILÉ,  subst.  mas.  {krapi-élé),  I.  d'hist. 
nat.,  nom  d'une  strumbe. 

CRAPACDAIIXE  ou  CilËPAl'DAILLE,  et  non  pai 
CRÉPODAILiJî,  comme  le  prétendrait  ['Académie. 
sulist.  fém.  ikrapàdà-ie),  sorte  décrie  fort  délié 
et  fort  clair. 

CRAPAliD-OE-HEil,  inb*l.  mas.  {krapidemérc'), 
t.  d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  scorpène. 

CRAPAUDIÈRE ,  subst.  fém.  (krapodiire) ,  Uea 
où  U  y  a  beaucoup  de  erapuuds.—\a  lig,  el  fam^ 
lieu  bas,  sale,  malpropre. 

CRAI'AI'DIK ,  subsl.  mas.  ikrapôdrin^,  plaque  d« 
fer  creuse  dans  laquelle  toiirneiil  Us  fers  k  friser. 

CRAPAUDI.XE,  suhst.  fém.  (krapàdine).  sorte  de 
pierre  qu'on  croyait  autrefois  .-e  trouver  dans  la 
tète  du  crapaud,  et  qui  esl  une  dent  ^lelriliée  du 
poisson  appelé  loup  marin.  —  Oaiis  riinpriiuerie, 
morceau  de  fer  sur  Icviui'l  esl  placi'e  la  grenouille,  et 
dont  les  extrémilés  se  dirigent  vers  les  (|u.itre  an- 
gles de  la  plaliue.  —  .Morceau  de  fer,  de  cuivre  on 
de  bronie  creux,  dans  lequel  entre  le  gond  coudé 
d'une  [lorte,  etc.  —  Feuille  de  liMe  percée  de  plu- 
sieurs trous  k  l'entrée  d'un  tuyau  de  bassin,  de  r*. 
servoir.  etc. .  pour  empêcher  les  crapauds  ou  les 
ordures  d  y  iwnélrer.— Soupape  du  liiyau  de  la  dé- 
charge de  fond  d'un  bassin,  etc.  —  Sorte  de  ma- 
ladie du  cheval.  —  Plante  de  la  famille  des  labiée*. 
—En  t.  d'hist.  nat.,  sorte  d'anarrhique.— ,/  la  cra- 
puudine,  t.  de  cuisine  :  manger  des  pigeons  à'Ia 
crapnudine ,  les  manger  ouverts  ,  aplati*  el  rOU* 
sur  le  grd. 

CRAPEI.É,  E,  que  nous  lisons  dans  Boislcnu 
nous  parait  pas  valoir  CRAQUELÉ ,  E ,  du  même 
auteur.  Voy.  CRXQt'BLi. 

CRAPEI.ET,  labst.  ma*,  (krapeli),  jeune  cra- 
paud. Inusité. 

CRAPO\E ,  subst.  tém.  (kraponc),  t.  d  horloge- 
rie, bine  bâtarde. 

CBArOYXE ,  suhst.  propre  fém.  (kcipoiie),  ville 
de  Fiance,  chef-lieu  de  cautou  ,  arrond.  du  Fuy. 
dép  de  la  Uaute-l.uire. 

CRAPOI'SSIK,  subsl.  mas.,  an  fi'm.Cllt^'OI'S.HINB 
ifirapouceiit.ciue)  (.rac-  ciupau</.,pelil  homme 
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contri-Wt  P«ile  femme  contrefaite.  Style  famHIer  |  qner  les  parties  prorrement  coagulables  du  sang 
«f  huriesùue  -  Subst.  mas. ,  t.  dhist.  uat. ,  wrte        CBAss\«ir  ,  «ubsl.  f<!m.  (  krafane ) .  poire  d  hl- 


de  ciuftac*.  .       j   ■  1 

CPAI'PE,  subst.  fiim.  {krape),  graisse  delà  meule 

d'un  mouliD. 

aiAi'Ci.r.,  subst.  fém.  (kraptile)  (en  grec  x^m- 
«1.1,  ivresse,  fumées  du  vin,  débauche),  vilaine 
et  continuelle  déba\iche  île  vin  rt  de  liqueurs.  — 
On  appille  faui.  crapule,  ceux  qui  vivent  dans 
la  crapule  :  tous  ces  gens-là  font  de  la  crapule, 
çu'il  faut  éviter.  Ce  mot  et  les  trois  suivants  ne 
sont  pas  dn  style  relevé. 

CRAPUI.F.i! ,  V.  neut.  (krapuli)  (en  prec  x/rnita- 
ion,    ou      x/5(iccz«><î«),  vivre  dans  la  crapule. 

CRAPULEUSE,  adj.  fém.  Voy.  cbapdiïox. 

CBAPLUKUSEueUT  ,  adj.  (  lirapuleuzeman  ) , 
d'une  manière  crapuleuse. 

CBAPDI.EUX  ,  adj.  mas.,  au  fém.  CRArcLECSE 
(krapulru  ,  leuze) ,  qui  aime  la  crapule.  11  est 
aussi  subst. 

CHAQUE,  subst.  tém.(krake\  t.  pop.  et  trlT., 
meuterie  :  c'est  une  cra?«e,  une  hâblerie. 

CHAQUE,    part.  pass.  de  craquer. 

CniQUEi.É,  E,  (  rae.  craqué)  adj.  {krakelé), 
te  dit  de  la  porcelaine  qui  a  de    petites  fêlures. 

Voy.  THUIIB. 

CRAQUELIN,  subst.  mas.  (lirakelein),  sorte  de 
pâtisserie  qui  craque  sous  la  dent.— En  t.de  péclie, 
crabes  destinés  i  servir  d'amorce  lorsqu'ils  ont 
quiué  leur  robe ,  et  que  leur  enveloppe  est  en- 
core tendre  et  membraneuse.  En  ce  sens,  on  dit 
aussi  craquelât.  —  Les  marins  donnent  la  déno- 
mination de  craquelin  à  des  bâtiments  ou  à  des 
embarcations  de  faibles  échantillons  ;  on  dit  subst.  : 
c'est  un  craquelin. 

CRiQUELOT,  sub-st.  mas.  (krakelà),  hareng  peu 
•aie  et  peu  fumé.  Voy.  CB»QiHiUn. 

CRAQUELOTIÉRE ,  subst.  fém.  \,krakelotiére),  t. 
de  pèelic ,  femme  qui  prépare  le»  harengs  Louflia 
nommés  craquetuts  uuappétits. 

CRAQUEJIEST,  subst.  mas.  (krakeman),  bruit  que 
font  certains  corps  en  craquant  :  le  craquemeul 
d'une  poutre. 

CRAQUER,  V.  uexit.ikrakie')  (mot  fait  par  onoma- 
topée) .  il  se  dit  du  bruit  que  tout  cerlaiiu  corps  en 
se beuitaiit  violemment ,  ou  en  éclatant.  —  l'op., 
mentir  i  hàbler  ;  se  vanter  faussement.  —  T.  de 
taucon.,sc  dit  du  bruit  que  fait  la  grue  eu  fermant 
son  bec. 

CRAQUEBIC,  subst.  fém.  (kiakeri),  meuterie, 
hâblerie.  Il  est  fam. 

CRAQUET,  subst.  mas. (kiaké),  L  de  bol.,  es- 
pèce de  varcc  léi;er .  plante  marine. 

CRAQUÈTEME.'ïT,  oitliugraphe  de  i'^cadémie; 
(t  plus  coiiforméiiient  au  génie  de  la  langue,  cba- 
çiiiTTEMEST,  «uhst.  Hias.  ( krokt'Jeman ) ,  con- 
Tnlsious  des  nmscles  des  mâchoires  ,  qui  fait  cra- 
quer les  dents.  —  Bruit  que  fait  la  cigogne.  —Voy. 
CBiQUiiMEîiT,  dont  oagueltemeiit  semble  être  le 
(réquenlatif. 

CRAQUETER,  V.  ncut.  (kraketé),  craquer  souvent 
et  è  petit  bruit.  —  En  t.  de  chasse,  se  dit  du  cri  de 
ta  cigogne  et  de  la  grue. 

CRAQUETTE,  subst.  fém.  (kjakif  («) .  ter  à  rai- 
nures pour  passer  sur  le»  liouloniiières. 

CRAQUEUR,  subst.  mas.,  au  fcm.  CRAQUECSB 
fkrakiirtir,  k<eu:e},  celui  qui  ne  fait  que  mentir, 
exagérer,se  vanti  r  faussement,  etc.  Il  est  populaire. 

Ou  dit  plus  buricsquenieut  encore,  et  par  un 

mauvais  jeu  de  mots  :  il  est  de  Cracovie;  il  vient 
de  Craeovic  ;  nouvelles  de  Cracovte. 

CRAQUEUSE,  subst.  fém.  Voy.  CB»OBBH«. 

CRiSE  ,  et  11011  pas  CRASE  sans  accent ,  comme 
l'écrit  l'/^cade mie  ;  subst.  fém.  (kioie)  (en  lat. 
crasis,  fait  du  grec  xpncij ,  mélange ,  dérivé  de 
y.tpayniit ,  je  mêle),  ligure  de  grammaire  par  la- 
quelle on  joint  ensemlile  deux  ou  plusieurs  voyel- 
le», iiui  s«  confondent  lEllement  qu'il  eu  résulte 
un  son  ditJéreut  :  l'amitié,  l'homme,  pour  :  la 
amitié,  le  homme.  La  crdse  a  lieu  suriout  dans 
la  langue  grecque  ;  a/>j9>i  esl  la  crdse  de  a.iri6eta. 
— T.  de  médec.,  état  sain  ou  naturel  du  sang. 

CRAsi'EDE,  subst.  mas.  {kracepcdc) ,  L  de  bot., 
grand  arbre  de  la  Coclùnchiae. 

CRASPEDIE,  subst.  léin.  [kraeepédi),  t.  de  boL, 
génie  de  plantes  de  la  famille  des  composées. 

CRAspÉÔiOK  ,  eubst.  mas.  {krarepédon)  (en  grec 
apaaxtiov},  t.  de  médec,  maladie  de  la  luette,  dans 
laquelle  elle  pcud  comme  uue  muubrane  longue  et 
faible. 

CRASPÈOOSOUE  ,  subsL  mas.  {kracepédozomé), 
t.  d'hlst.  lut.,  genre  d'iuseclca  de  la  famille  d«  my- 
riapodes. 

CHASSAMEXTUM ,  «uhst.  ma»,  (kraceçamcin- 
tome) ,  t.  de  médec. ,  mot  lit,  employé  pour  raar- 


Ter.  Beaucoup  disent  creusant  ou  eresanei  doue 
ne  trouvons  que  le  dernier  de  ces  deux  mots  dans 
{'Académie,  qui  semble  préférer  cresane. 
*CRASSE,  subst.  fém.  (kraee)  (du  grec  yptiiioi  , 
ordure  qui  s'aitache  i  la  laine  de  brebis  ;  ou,  selon 
quelques-uns,  du  latin  crassities,  épaisseur:  parce 
que  la  crasse  rend  ,  en  quelque  sorte .  plus  épais 
les  corps  sur  lesquels  elle  s'attache),  ordure  qui  s'a- 
masse sur  la  peau  ou  dans  le  poil  de  ranimai.  — 
Par  extension,  saleté  des  habits  ,  des  meubles.— 
Au  fig. ,  f  rusticité  ,  défaut  de  politesse  :  crasse 
du  collège,  de  l'école;  2°  avarice  sordide  :  uicre 
dam  la  crasse;  S"  naissance  obscure  :  être  né 
dans  la  crasse.  —  Ordure  qui  sort  de»  métaux 
quand  on  les  fond. 

♦crasse,  adj.  des  deux  genres;  malgré  l'Acadé- 
mie  qui  prétend  que  cet  adj.  n'est  d'usage  qu'au 
fém.  Ne  serait-il  donc  plus  permis  de  dire  :  voilà 
un  homme  crasse  ?  (kraee) ,  épaisse,  grossière: 
humeur  crasse  et  visqueuse.— Aa  fig.,  ignorance 
crasse,  grossière  et  inexcusable. — Sordide,  avare  : 
c'est  une  femme,  un  homme  crasse.  Crasse  est 
Ici  pour  crasseu-r;  mais  on  dit  l'un  et  l'autre. 
CRVSSÈ ,  E ,  part.  pass.  de  crassér. 
CHASSEMEiMT,  subst.  mas.  {kraceman) ,  t.  d'ar- 
tillerie, action  de  eratser;  état  de  ce  qiU  est  rempli 
de  crasse. 

CRASSER  ,  V.  act  (kracé),  t.  d'artillerie,  remplir 
de  crasse.  Il  y  a  des  poudres  à  feu  qui  crassent 
linléiirur  des  armes.— te  CBiSSBB  .  v.  pron. ,  se 
remplir  de  crasse.  L'Académie  ne  donne  pas  ce 
mot. 

CRASSES ,  subst.  fém.  plur.  {kraee),  écailles  qui 
se  séparent  de  certains  métaux  quand  on  les  frappe 
îi  coups  de  marteau. 
CRASSEUSE,  adj.  fém.  'Voy.  cBissttii. 
CRASSEUX ,  adj.  mas.,  au  fera.  CRASSEUSE  (Itra- 
eeu,  ceuze),  plein  de  crasse  ;  couvert  de  crasse. 
—Au  fig.,  sordidement  avare. —Ou  dit  aussi  snlist. 
dans  les  deux  sens  ;  c'est  «»  crasseKx,u'v.  cras- 
seuse. 

CRAssiNA  ,  subst.  fém.  (kiaeeciua).  t.  de  bot., 
sorte  de  plante, 

CRASSOCEPHAi.CM ,  subst.  mas.  {kraceçoeéfa- 
lome),  t.  de  l)Ot..  plante  de»  Indes,  du  genre  séneçon. 
CHASSU1.ÉE,  CRASSCLACÉE,  subst.  fém.  {krace- 
çulé)  (du  lat.  crassus}.  On  s'en  sert  pour  désigner 
un  grand  noRibre  de  plantes  à  feuilles  succulentes. 
CRASSULE,  subst.  fém.  (kraceçule^,  t.  de  bot., 
^enre  de  plantes  de  la  famille  des  joubarbes. 

CRITÉE,  subst.  propre  mas.  (kraté).  mylh.,  fils 
de  Minos  et  de  l'asiphaé.  Ayant  consulté  l'oracle 
sur  sa  destinée,  il  apprit  qu'il  serait  tué  par  sou  lils 
Allhémèiic.  Ce  jeune  prince,  effrayé  du  malheur 
qui  menaçait  son  iièrc ,  tua  une  de  ses  sœurs  que 
Mercure  avait  outragée,  maria  les  autres  1  des 
princes  étrangers,  et  se  bannit  de  sa  patrie.  Cratée, 
ai'rès  cela  ,  semblait  èlre  eu  s&reté  ;  mais,  ne  pou- 
vant vivre  sans  son  fils,  il  équipa  une  flotte  pour 
aller  le  chercher.  Il  aborda  dans  l'ile  de  Rhodes  , 
oii  Allbémène  se  trouvait.  Les  habitants  prirent 
les  armes  pour  s'opposer  i  Cratée,  croyant  que 
c  était  un  enucmi  qui  venait  les  surprendre.  Al- 
théraène ,  dans  le  combat,  décocha  une  fléclie  à 
Cratée.  De  la  blessure  qu'il  reçut ,  ce  malheu- 
reux prince  mourut,  avec  le  chagrin  de  voir  l'ac- 
complissement de  l'oracle;  car  son  fils  s'étant  ap- 
proché pour  le  dépouiller.  Ils  se  reconnurent.  Al- 
thémène  obtint  des  dieux  que  la  terre  s'entr'ouvril 
sons  ses  pieds  pour  l'engloutir  sur-le-champ. 
*CRATfcls,  subst.  propre  fcm.(krnW-«;e),  myth., 
déesse  des  sorciers  et  des  enchanteurs. 

CRATE ,  subst.  fém.  {krale) .  machine  de  guerre 
des  anciens ,  pour  couvrir  les  travailleurs. 
«CRATÈRE ,  subst.  nias,  (kia(ére)  (en  lat. «'rater, 
faildu  grec  xfmrvp,  derivéde/!s/5avi'u//i,  jeméie), 
chez  les  anciens .  grande  coupe  dans  laqiieUe  oo 
mêlait  sur  la  table  le  vin  avec  l'eau,  et  où  l'on  pui- 
sait ensuite  p  .ur  remplir  les  coupes  des  convive». 
—  Par  analogie  ,  la  partie  supérieure  d'un  volcan, 
la  bouche  par  laquelle  il  vomit  du  feu ,  des  cen- 
dres, elc, 

CRATICULAIBE ,  adj.  des  deux  genres  (krafiku- 
Ure),  t.  d'optique.  On  appelle  prototype  eraticu- 
Inire,  le  modèle  d'une  anamorphose,  et  l'anamor- 
phose même. 
CRATICULK ,  E ,  part.  pas»,  de  craliculer. 
CRATICULER,  V.  acL  i.krillikulé) ,  t.  de  de»sln, 
dessiner  aux  petits  carreaux;  diviser  un  dessin  en 
plusieurs  carreaux  pour  le  copier  de  grand  en  pe- 
ut, et  de  petit  en  grand.  Nous  n'insérons  ce  uiol 
que  parce  que  nous  le  lisons  dans  l'Académie;  on 
I  le  sert  généralement  du  mot  graticuler. 
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CRATIRITB ,  subst.  fém.  (kratiritê) ,  L  de  bat,, 
figue  sauvage  qui  croit  en  Grèce. 

CHAULER,  T.  neut.  (krôlé),  vieux  mot  inusité , 
qui  a  signifié  tomber, 

CRAVACnE,  subst.  fém.  (kravaehe),  sorte  de 
fouet  formant  badine,  et  dont  font  un  usage  fré- 
qucntceux  qui  montent  à  cbevaL 

CRAVAK  ,  subst.  mas.  (krucan)  ,t.  d'hlst.  nat, , 
oiseau  aquatique.  —  Coquillage  bivalve. 

CRAVATE ,  subst.  nias,  {krarate),  sorte  de  cheval 
fort  et  vigoureux  de  la  Croatie.  C'est  une  corruption 
do  mol  croule,  qui  est  seul  usité  aujourd'hui.— 

—  Adj.  des  deux  genres  :  cheval.  Jument  cravate» 

—  Ancienne  milice  à  cheval  ;  le  régiment  de 
Royal-cravate,  Un  ue  dit  plus  i  présent  que 
croate  dans  tous  les  sens. 

«CRAVATE,  subst.  fém.  (^kravate)  (des  Cravotet, 
aujourd  huiC''oare.s,  dequi  les  Français  empruntè- 
rent cette  partie  de  rhal>illcnienl  pendant  la  guerre 
qu'ils  cureut  en  1636  avec  l'empereur  d'Alle- 
magne), linge  qui  se  met  autour  du  cou.  qui  se 
noue  par  devant,  et  dont  les  deux  bouts  pendent 
sur  la  poitrine  :  cravate  de  mousseline  ;  cra- 
vate  de  dentelle. —  Ornement  assez  ordinairement 
d'éiof  le  riche  et  précieuse  qu'on  attache  au  haut  de 
la  lance  ou  pique  d'un  drapeau.  —  En  t.  de  mar. . 
<°  frauc-lilin  que  l'on  passe  par  dessus  les  bas 
mais  d'un  vaisseau  abattu  en  quille,  un  peu  au- 
dessus  des  francs-filins  de  carène  qu'elle  doit  sou- 
lager; 2°  iiliu  ou  francfilin  dont  un  bout  passe 
dans  une  poulie  au-dessus  de  l'appareil  de  bi- 
gués  que  l'on  place  dans  les  vaisseaux  pour  les 
démâter ,  lorsipi'U    n'y  a  pas   de  mâture  prête. 

—  Prendre  une  ancre  en  cravate,  la  mettre 
en  travers  sur  uu  cordage  qui  la  tient  suspen- 
due derrièi-e  la  chaloupe.  —  T.  d'hUt.  nat.,  nom  do 
plusieurs  oiseaux  de  divers  genres,  —  Au  plur. , 
sorte  de  mousseline  des  Indes. 

CRAVATÉ ,  E ,  part.  pas»,  do  cravater  :  comme 
il  est  cravaté  ! 

CRAVATER ,  V.  act.  {kravaté") ,  mettre  à  quel- 
qu'un une  cravate.  —  V.  neut. ,  être  cravaté i 
avoir  sa  cravate  mise,  —se  cusvateu,  v.  proo., 
mettre,  arranger  sa  crrtca le.  Ces  deux  mots  man- 
quent dans  V Académie.  Ils  sont  cependant  bien 
usuels. 

CRAVE ,subst. mas.(kini)e),  t. d'hlst. nat.,  oisea* 
noir  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  cor- 
beau. 

CRAVO ,  subst.  mas.  (krard)  t.  de  Jard.,  nom  de 
plusieurs  espèces  d'œillet». 

CRAVER,  subst.  mas.  {krèié} ,  t,  de  mar. .  bâti- 
ment à  trois  mâts  en  usage  dans  la  mer  Baltique, 
chez  les  Danois  et  le»  Suédois.  —  T.  de  verrerie . 
cendre  de  charbon  que  la  violence  do  la  cijalcur 
convertit  en  une  espèce  de  verre. 

CRAVEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  CHITIUI. 
♦CRAYEUX ,  adj.  mas.,  au  fém.  ciiaïeuse  'krfieu. 
ieuze  ) ,  qui  tient  de  la  craie ,  qui  en  contient.  — 
Kclde  crayeux.  Voy.  CABBOxigm. 

CiiAVON ,  subst.  mas.  (kièion)  (de  eiai«) ,  nom 
générique  qui  désigne  plusieurs  subsUnccs  miné- 
rales, colorées ,  et  dont  on  se  sert  pour  tracer  de» 
ligues  ,  dessiner,  etc.  —  Pelit  étui  à  coulisse,  en 
bois  ou  en  métal ,  qui  renferme  un  crayon  do 
mine  de  plomb  ou  autre,  et  dont  on  se  sert  pour 
dessiner,  tracer,  écrire,  etc.  ;  tuon  crayon  est 
cassé;  n  ne  vaut  plus  rien.  —Portrait  d'une  per- 
sonne fait  au  crayon.  Quoique  nous  trouvions 
encore  ce  mot  sous  cette  acception  dans  l'Aca- 
démie, nous  pensons  qu'on  ue  nous  compren- 
drait plus,  si  nous  disions  encore  avec  elle  :  il  a 
fait  le  crnyon  d'un  tel,  pour  :  il  a  fait  son  por- 
trait. —  Fig. ,  la  description  qu'on  en  fait  :  votu 
nous  avez  bien  dépeint  cet  homme-là;  vous  en 
avez  fait  un  fidèle  crayon.  —  La  première  idée 
ou  le  premier  dessin  d'un  tableau  qu'on  trace  avec 
le  crayon.-  Il  seilit  fig.  des  ouvrages  d'esprit  i 
cette  pièce  n'est  encore  qu'un  crayon,  un  pre- 
mier, un  léger  crayon.  Toutes  ces  acceptions  fi- 
gurées ont  bien  vieilli. 

CRiY0!«3iÉ,  E,  part.  p.i»i.  de  crayonner,  et 
adj..  se  dit,  en  bot.,  des  f  uilles  marquées  de  lignes 
longitudinales  et  peu  saillantes. 

CR  VV01«»ER,  v.  act.  (krnoti<0.  dessiner  avec  un 
crayon.  —  Esqfiisscr,  faire  au  crayon  la  première 
ébauche  d  un  taldeau  ,  ou  fig. ,  d'un  ouvrage  d  es- 
prit. -  Uépeincire  :  je  rais  vous  crayonner  mon 
individu.-  se  cbiïOmskb.  v.  pron. 

CRAVORKECR ,  «uhst.  ma».;  au  fém.  CRATOM- 
NEUSE  (kr/i<.ne..r,  neii"),  «''il.  celle  qui 
crayonne  :  ce  «est  na,  un  pe.ntre.ceslun 
erayunnenr.  VAcaàémi»  refuse  à  tort  uu  fera, 
ice  subst. 
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auYOiiNEDSE,  adj.  et  subit.  Hm.  \oj.  ciatok- 

HILa  et  cuivon.iiii;!. 
CKAYOïi.XKcx ,  ddj,  mu.,  au  tém.  crayonkedsb 

(kréioneu,  neuze)  :  Une crayonneuse,  qui  est  do 
U  Dature  du  crayon, 

CRAZIE  ,  subst.  lém.  {kraii)  (emprunté  de  l'ita- 
Ucuj ,  iiioaiuie  de  compte  de  Toacauc  ,  qui  est  la 
douzième  partie  de  la  livre  (uusuu  ciuqUeuierâ  de 
France,  à  peu  près  sept  ceuUnies).—  Moimaio  de 
biliou  du  iiicuic  duclié. 

CRÉADIER ,  subst.  mas.  [krè-adié) ,  t.  de  pècbc, 
Gletqui  a  du  rappurt  arec  le  tramail. 

CRÉADIOX  ,  subst.  mas.  (kré-adion) ,  t.  d  bist. 
Dat.,  ordre  d'oiseaux  silvaÎQs. 

^CRÉAItCE ,  sulist.  fém.  (Jinf-otice)  (du  UMn  cre- 
âeie,  croire),  crédit  sur  l'esprit  :  les  choies  les 
plus  absurdes  trouvent  facilement  créance 
jMrmi  la  populace.  —  Asseutiment  ou  adbésiu.t 
de lespril  i  une  opinion  religieuse;  croyance,  foi  : 
la  croyance  des  juifs ,  des  chrétiens  ,  des  bra- 
mines. — CBÉinCE,  cuovimce.  (5'(/n.)  Lacroi/onre 
est  une  opinion  pure  et  simple  ;  la  créance  est 
une  croyance  ferme .  constante ,  entière.  Vous 
donnez  croyance  ïun  fait  qu'on  vous  r.ipportc 
•ans  autorité;  vous  n'accordez  votre  créance, 
une  pleine  croyance ,  qu'à  des  faits  appuyés  par 
des  autorités  puissantes.  La  croyance  n'annonce 
pas  la  conviction  ,  ou  la  persuasion  qu'impri- 
me la  créance.  Par  la  croyance ,  vous  croyez 
peut  -  être  sans  savoir  pourquoi  vous  croyez -^ 
par  la  créance,  vous  croyez,  parce  que  vous  pen- 
sez avoir  raison  de  croire.  Le  peuple  donne  sa 
croyance  à  des  cboses  iadignos  de  créance.  La 
créance  a  trait  au  crédit;  la  croyance  eu  fait  ab- 
Itraction.  Sur  votre  parole,  vous  trouverez  de  la 
croyance  i  avec  une  lettre  de  créance  vous  devez 
être  cru.  La  cre'nncf  porte  sur  des  titres  et  des 
motifs  dont  la  croï/n/jcî  peut  se  passer. — Tout 
ce  qu'un  souverain  confie  à  son  niiuistre  pour 
en  traiter  avec  un  autre  souverain  ;  lettres  de 
créance,  lettres  qui  assurent  qu'on  peut  ajouter  foi 
i  celui  qui  les  porte.  —  Ou  appelle  aussi  lettre  de 
créance,  une  lettre  qu'un  banipiier  ou  un  mar- 
chand donne  il  uue  personne  qui  voyage,  pour  lui 
•ervirde  lettiede  cbange  quand  il  aura  besoin 
d'argent  :  une  lettre  de  créance  sur  Bordeaux, 
«•r  Amsterdam.  —  Somme  due  par  un  débiteur 
k  un  créancier.  —  Titre  qui  donne  une  action  i 
on  créancier  contre  son  débiteur.  —  On  appelle 
créance  chirographaire ,  celle  qui  est  fondée  sur 
un  titre  sous  signature  privée,  qui  n'emporte  point 
d'hypothèque  :  créatice  déléguée,  celle  qu'un  lier» 
est  chargé  de  payer  en  l'aopiit  d'un  autre  ;  créance 
douteuse,  celle  dont  le  recouvrement  est  incertain, 
par  rapport  au  peu  de  stabilité  du  débiteur  ; cnanct 
hypothécaire,  celle  qui  résulie  d'un  litre  authenti- 
que, tel  qu'un  jugement  ou  un  acte  passé  devant 
notaire,  et  qui  emporte,  au  prolit  du  créancier, 
hypothèque  sur  les  biens  de  l'obligé;  crf'nnee  or- 
dinaire, celle  qui  n'est  point  privilégiée  ;  créance 
personnelle ,  ceiie  k  laciuelle  la  personne  est  priii- 
Clpaleinent  obligée,  à  la  différence  d'une  créance 
hypothécaire,  qui  ne  donne  droit  contre  un  tiers 
«JUe  comme  détenteur  d'un  bien  hypolhé.iué  ; 
créance  primlégice ,  celle  à  laquelle  les  lois  accor- 
dent uue  faveur  particulière  et  une  préférence  sur 
les  créances  ordinaires  ;  créatice  solidaire  celle 
qui  appartient  en  commun  ii  plusieurs  personne» 
qui  sont  chacune  en  droit  d'en  exiger  la  totalité, 
de  manière  néaiiinoin»  que ,  lorsque  l'une  d'elleà 
exige  cette  totalité ,  les  autres  ne  peuveift  en  eiigcr 
nne  seconde  fois  le  paiement,  sauf  leur  recours 
contre  celle  qui  a  reçu.  —  En  t.  de  faucon. ,  fi. 
celle  aveclaqiielle  ou  retient  l'oiseau  qui  n'est  pas 
bien  assuré:  oijeaa  de  peu  de  créance,  sujet  1 
•"essorer  ou  i  se  perdre.  —  En  t.  de  vèn.  :  chien  dt 
er^otiM,  auquel  on  peut  se  fier;  c/ij«n  de  bonne 
créance,  qui  est  aisé  i  conduire. 

CRËAXci,  E,  part.  pass.  du  v.  créancer. 

CRèaucer,  v.  an.  {  kré-ance').  Vieux  mot  qui 
s  est  dit  pour  assurer,  garantir  quelqu'un  ou 
quelque  chose.  Il  pourrait  être  utile.  —  se  caiiH- 
CKB.  V.  pron. 

CRf:A?i(:iER,  subst.  mas.  (kré-ancié) ,  celui  t  qui 
nne  chose  est  due,  et  qui,  i  raison  de  sa  créance, 
peut  intenter  une  action  en  justice  :  créancier 
privilégié ,  chirographaire  ,  hypothécaire.  Voy. 
CRit.ics. 

cnÈAiic.i^RE  ,  subst.  fém.  (kré-anctére) ,  celle  a 
qui  l'ou  doit.  Voy.  CBEiKCicB. 

CRÉAUTA'nOS,  subst  fém.  ikré-anldeion),  pas- 
sation d'un  acte  quelconque  chez  un  notaire.  11  est 
Tioux. 

cn&UfTeB,  T.  acL  (kré-anlé) ,  caoUouner,  pro- 
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mettre,  consentir,  expédier  un  acte.  U  est  vieux  et 
même  hors  d'usage. 

CRÉÂT,  subst.  mas.  (kré-a)  (de  l'italien  creato , 
créature ,  dom«^stique  ,  fait ,  ainsi  que  l'espagnol 
eriado  ,  domestique ,  serviteur,  du  laliu  creatus, 
part,  pass, de  creare,  crier.  Voy.  cubati'He,},  celui 
qui, dans  un  manège,  enseigne  i  montera  elle- 
val  sous  l'éciiyer. 

CRK ITEIIR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  cnÉATRICE 
(kie-alf  uj-,  triée)  (en  lai,  Creator),  celui  qui  a  créé; 
qui  tire  du  iiéanLIlans  le  sens  propre  et  rigoureux, 
Il  ne  peut  se  dire  que  de  Dieu.  —  Abusivement  et 
par  extension .  celui  «jui  invente  en  <|uelque  genre 
que  ce  soit,  Dans  celle  acception ,  ou  dit  aussi 
adj.  ;  cet  homme  est  créateur  ;  il  a  le  génie 
créateur. —  Hecevoir  son  créateur,  communier. 

♦CRÉVTio.^,  subst.  liîn.(kréd-cioa)  (en  latin 
creatio) ,  action  du  créateur  souverain,  par  la- 
quelle de  rien  il  a  fait  (|uelquc  chose  :  la  créa- 
lion  du  monde;  les  merveilles  de  la  création,  de 
l'univers,  de  tout  ce  qui  a  été  née.  —  Par  exten- 
sion ,  ce  mot  se  dit  même  de  ce  que  les  hommes 
inventent ,  fondent  ou  établissent  :  la  création 
d'un  mol,  d'une  académie.  —  C'est  encore  l'ac- 
tion de  former ,  de  eonstilucr  des  choses  ou  des 
fonctions  nouvelles  :  un  pair  de  nouvelle  créa- 
tion. Le  pape  a  le  droit  de  faire  des  créations 
de  cardinaux.  —  Kouvei établissement  déchar- 
ges ,  d'ollices,  de  rentes,  etc. 

CRÉATRICE ,  aubst.  fé.Ti.  Voy.  cnsiiEOB. 

CRÉiTURE,  subit,  féin.  (kré-ature)  (en  latin 
erealura,  fait  de  creare,  pris,  ou  dans  sa  significa- 
tion propre  créer,  ou  dans  celle  d'élire,  choi- 
sir, etc.),  tout  être  crée,  spiiituei  ou  niaiérici , 
animé  on  inanimé.  —  l'ersouue,  soil  homme,  soit 
femme ,  et  plus  particulièrement  nicine  enfant. 
Quand  on  parle  des  femmes ,  il  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part  :  cette  créature  le  rui- 
nera. —  Au  fig..  celui  qui  doit  sa  fortune, son  élé- 
vation i  un  autre.  En  ce  sens,  il  se  dit  particulière- 
ment des  cardinaux,  par  rapport  au  pape  qui  les 
a  créés  t  c'est  une  de  ses  créatures ,  de  ses  pro- 
tégés. —  C'était  une  créature  de  Pie  VI. 

cnÉnÉDE,  subst.  mas.  [krébél/e),  ubre  et  fruit  de 
Java. 

CRÉCELLE,  subst.  fém.  {krécéU)  (par  contrac- 
tion de  crécerelle,  nom  donné  autrefois  i  cet 
instrument ,  1  cause  de  la  ressemblance  du  bruit 
qu'il  fait  avec  le  cri  aigu  de  l'oiseau  nommé  cie- 
cerelle) .  mouUnet  de  bols  dont  on  se  sert  comme 
de  cloche,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  semaine 
sainte. 

CRÉCERELLE,  subst.  fém.  ikrécerèU)  (du  grec 
«^K<u;  rendre  un  son  aigu ,  désagréable.  Ce  n'est 
qu'une  onomatopée.  ) ,  oiseau  de  proie,  dont  U 
vuii  est  aigre  et  très-aiguë. 

CRÈCHE ,  subst.  fém.  (krèche) (suivant  Wachter, 
dans  sou  Glossaire  germanique ,  du  celtique  et 
leiitonique  kri)ypp,  qui  a  d'abord  signifié  un  pei- 
gne, ensuite  un  râtelier,  À  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  un  peigne,  et  enfin  une  crèche,  parce 
qu'elle  est  ordinairement  sous  le  râtelier) ,  man- 
geoire de  bœufs,  de  vaches,  d'dnes,  de  chèvres ,  de 
moutons,  etc.  —  Le  berceau  de /e*Ui'-6'Ar»4*. — En 
arcliit. ,  espèce  d'éperon  bordé  d'une  file  de  pieux 
et  rempli  de  maçonnerie  devant  et  derrière  l'a- 
vant-bec  de  la  pile  d'un  pont  de  pierre. 

CRKCISB,  subst.  fém.  ikrécize).  instrument  nod- 
vellejnent  inventé ,  et  dont  on  se  sert  pour  la  fabri- 
cation des  pierres  factices  et  la  construction  des 
fourneaux. 

*CRÉCY  ,  «nbsl.  propre  mas.  (  kréci  ) .  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arroud.  de  Meaux, 
dép.  de  Seine-et-Marne. 

CRÉCY-siiR-SERRE ,  siibst.  propre  fém.  (kréei- 
fureére),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  cautoa, 
arrond.  de  Laon,  dép.  de  l'Aisne. 

CRÉnENCE,  snhst.  fém.  (krédance)  (de  l'alle- 
mand kredrntz,  buffet ,  dont  les  Italiens  ont  fait 
également  eredenza,  dans  la  même  signification), 
petit  buffet  aux  cAlés  de  l'autel ,  sur  lequel  ou  met 
les  burettes,  etc.—  VJcadémie  ajoute  que  ce  mot 
désigne  aussi  dans  cei-taliis  établissements  pu- 
blics ,  tels  que  collèges,  séminaires,  etc..  l'en- 
droit oit  l'on  tient  tes  provisions  de  bouche.  On 
s'est,  il  est  vrai,  autrefois  servi  de  ce  mot  dans 
celte  circonstance;  mais  il  n'est  plus  guère  en 
usage;  on  appelle  office,  comme  dans  toutes  les 
grandes  maisons,  le  lieu  où  l'on  resserre  les  pro- 
visions. 

*CRÉOEiicir.R ,  subst.  mas.  (krédancié),  pane- 
(ier.  {académie.)  Mot  suranné,  et  presque  inus. 

CRÊuiuiLiTÂ  nubsi.  tim.  (.krédilHlité)  (dulat. 
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eredere,  croire),  t.  de  dogmatique ,  motifs  de  cri- 
dibitité ,  raisons  qu'on  a  de  croire  une  chose. 
Quelques-uns  ont  dit  aussi  degré  de  crédibilité. 

«CRÉIXT,  subst.  mas.  i.krédi)  (en  lat.  credilum, 
fait  de  eredere  confier,  livrer  ) ,  réputation 
de  solvabilité  et  d'exactitude  i  payer  :  ce  négo- 
ciant a  beaucoup  de  crédit  ;  il  trouverait 
un  million  sur  son  crédit.  —  Ce  qui  est  dû  aux 
personnes  auxquelles  un  négociant,  etc.,  a  ouvert 
un  compte  sur  son  grand-livre.  On  appelle  aéiit 
personnel,  celui  qui  est  fondé  sur  l'opiuion  que 
l'on  a  dis  qualités  de  celui  qui  eniprunie;  crédit 
réel,  celui  qui  est  fondé  sur  des  sûretés  réelles , 
des  meubles,  do  l'argent, des  reienus;eteifdi< 
particulier,  celui  dont  jouit  un  simple  particu- 
lier; crc'dit  général,  le  résultat  de  la  masse  de  toui 
les  crédits  particuliers;  crédit  public,  le  crédit  do 
l'état, —Tous  li's  articles  qui  doivent  être  porté» 
en  recette  sur  un  compte.  —  En  t.  de  teneur  de 
livres,  c'est  la  page  4  droite  du  grand-livre,  sur  la- 
quelle il  inscrit  tous  les  articles  reçus ,  tandis  qu'il 
inscrit  sur  la  page  à  g.mclie,  qui  porte  le  nom  de 
débit,  tous  les  articles  fournis.  Voy.  cniniiBUB, 
pour  la  distinction  à  faire  entre  crédit  rlcréance. 
— Autorité,  pou  voir,  considération,  faveur  dont  on 
jouit  auprès  de  ipielqu'un.  —  cuëdit  ,  FivEue. 
Isyn.)  Le  crédit  est  la  facilité  de  déterminer  la 
volonté  de  quelqu'un  suivant  nos  désirs  ,  en  vertu 
de  l'ascendant  <pie  nous  avons  sur  son  esprit, 
ou  de  la  confiance  qu'il  a  eu  nous.  La  faveur 
est  la  facililé  que  nous  trouvons  dans  une  per- 
sonne disposée  à  faire  tout  ce  qui  nous  est  agréa- 
ble ,  eu  vertu  d'une  faiblesse  qu'elle  a  pour  uous  , 
ou  d'une  bienveillance  qu'elle  uous  prodigue.  Le 
crédit  est  uue  faculté .  une  force ,  une  puissance 
que  nous  exerçons  sur  aiiirui,  il  est  dans  nos 
mains;  la  faveur  est  un  senthnenl,  un  peucliaut , 
une  faiblesse  de  celui  qui  se  livre  à  nous;  elle  est 
dans  son  cieiir.  On  dit,  la  faveur  du  prince,  la 
faveur  du  peuple ,  et  non  le  crédit  du  pnnce,  le 
crédit  du  petiple ,  parce  que  la  faveur  est  la  bien- 
veillance même  du  prince,  du  peuple  (|ui  se  porte 
vers  nous,  et  que  le  crédit  est  l'asceiidautque  nous  ■ 
avons  nous-mêmes ,  et  dont  nous  usons  sur  le 
prince,  sur  le  peuple.  Le  crerfït  s'acquiert,  la  fa- 
veur se  gagne,  t^uelquefuis  le  crédit  se  gagne  et 
la  fa  vcur  se  donne.  Les  lumières ,  les  talents ,  tet 
services,  tes  vertus  acquièrent  le  crédit ,  par  la 
bonne  opinion,  l'estime,  la  considénHion,  la 
confiance  qu'ils  inspirent  :  les  complaisances, 
les  flatteries,  les  adulations,  le  dévouement  ser- 
vile,  gagnent  ta  faveur,  par  une  sorte  de  grati- 
tude, par  le  retour,  l'affection,  l'attachement, 
le  besoin  de  nous.  Un  bon  ministre  acquiert  du 
crédit  sur  un  roi  sage  :  un  courtisan,  habile  d 
satisfaire  les  goûts  du  prince,  gagne  sa  faveur. 
On  gagne  la  faveur  du  peuple,  qui  aime  sans  rai- 
son ;  on  acquiert  du  crédit  dans  une  compagnie  oô 
la  justice  <'st  consultée.  Le  crédit  de  Sully  triom- 
pha souvent  de  la  faveur  des  maîtresses.  —  On 
dit: /■«ire  crédita  quelqu'unoa  donner  une  mar- 
chandise à  crédit,  U  livrer  sans  en  exiger  sur 
l'heure  le  paiement.  —  i^oiitier  crédi't  sur  soi, 
c'est  se  reconnaître  débiteur  envers  quelqu'un. 
— Prêter  soncréàit,  c  est  prêter  son  nom  et  four- 
nir son  obligation  pour  emprunter  des  deuiers  qui 
doivent  tourner  au  profit  d'une  autre  persunue.~ 
Eu  termes  d'administration  publique  ,  avuir  un 
crédit  sur  une  caisse,  c'est  être  autorisé  à  prendre 
une  certaine  somme  à  cette  caisse,  un  dit,  dans 
le  inéme  sens  :  fa'tre  un  crédit.  —  Fig.  et  fam.. 
faire  crédit  à  quelqu'un  de  quelque  chose,  l'en 
dispenser.  —  Donner  crédit  d  quelquun,  le  cré- 
diter. —  ^voir  du  crédit  sur  quelqu'un,  quelque 
pouvoir  sur  lui.—  Prov.,  faire  crédit  de  la  main 
jusqu'à  la  bourse  ,  ne  faire  aucun  crédit.  — 
Crédit  est  mort ,  on  ne  fait  plus  crédit.  —  Lettre 
de  crédit,  dont  ie  porteur  peut  toucher  de 
l'argent  de  ceui  a  qui  elle  est  adressée.  —  n 'cré- 
dit, loc.  adv.  :  acheter  à  crédit,  sans  payer  sur- 
le-champ.  —  Inutilement,  sans  profit:  vous  vous 
fatiguez  à  crédit.  —Sans  preuve,  saus  foude- 
ment  :  vous  avancez  cela  i  crédit. 

CRÉDITÉ  ,  E,  part.  pass.  de  créditer.  Être  cré- 
dité sur  une  ville,  signifie  :  avoir  un  ereiiil,  dci 
lettres  de  crédit  sur  cette  ville  ijc  suit  crédité 
sur  Hambourg, 

cnÉi<iTER ,  v.  act.  (crédite^ ,  t.  de  comm.  et  de 
teneur  de  livres.  Porter  un  article  au  crédit  d'us 
compte.  —  se  cbbditeb.  r.  pron. 

CRÉDITEl'R ,  subst.  mas.  ikréditcur),  t.  de  n^ 
goce.  créancier; avec  cette  différence  que  le  mot 
créditeur,  particuUèrement  consacré  au  com- 
merce .  est  relatif  h  la  manière  dont  une  créance 
doit  être  placée  sur  les  livres,  cl  que  le  mot  créan 
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eler,  embrassant  tonlM  Ii-s  Mi)*ce»  de  erfatuei,  » 
un  r'aiipori  W"»  'l'recl  >  l'aclioii  en  jinlici'  contre 
le  déliiieur.  I..1  iiiême  distiiicUuii  a  lieu  eulr>-  cré- 
dit el  ettiinre.  Ce  mot  iiiaiii|ue  dan»  fjcddémit. 
Synonyme  de  créancier,  il  est  spf'cialciiiciit  em- 
ployé en  nialière  de  commerce,  par  upposttiou  au 
mot  débiteur. 

♦tnuDO,  «nhst.  mas.  (krédà),  le  Symbole  des  apô- 
tres ,  qui  contient  les  articles  principaun  de  notre 
fol,  el  qui  commetice  parce  mot  puremcut  latin. 
[t  (ignirieje  croù. 

CUKUtxE,  adj.  des  dcni  genres  (tivfdu/r)  fen 
lat.  creduliii,  fait  de  credere,  croire),  qui  croit 
trop  f.icileincut  :  homme,  ufril  crédule—  On  dit 
quelqiiefoi»  subst.  :  c  nil  un  crédule,  pour:  un 
honune  crédule. 

cnÉui;i.Eue.iT,  ailv.  {créduleman),  avec  cré- 
dulité. 

ci\v.iim.nb,  tubst.  ttm.  {krédulilé)  (,<:n  latla 
crcdulilasi,  tacilild  à  croire  sur  uu  foudeuieut 
Iris-légiT. 

CHKK,  K,  part.  pass.  de  cr^ci-  :  rente  créée 
sur  t'él'U. —  11  8*rinploie  aussi  8Ubiit.,mais  ^e^- 
leinei.t  au  uias.  :  le  crié  doit  rater  iluns  lu  dé- 
pnuiiuce  de  son  créuteur.  Plu  usité. 
♦i;iitl'.ii,  V.  ait.  (ki('-t)  eu  latin  crenre),  donner 
rélrc  i...,  tirer  du  uéaut.  (aire  une  dio«e  de  ricu. 
U  ii<!  81-  d.l  proprcniiiil  que  lie  Dieu.  —  Aliusne- 
ment  el  par  1  iti.iisloji ,  éutilir  de  nouvelles  char- 
ges, de  nouiellis  rentes. etc.  —  t')<;e/,  se  dit  des 
choses  que  l'on  invente  ,  de  clioses  nicoiuiues  au- 
paravant :  ou  cien  des  ftetiuri.  à  qui  l  011  donna 
la  fui.iS'ince  déjuger  les  affaires  priiées.  — 
Contracter  des  dettes.  —  Constituer  :  créer  ii«« 
l-^nti^.  —  Faire  .  Imaginer.  —  se  ciieeb,  ».  prou.  : 
te  créer  des  einbiirras ,  Mer  chercher  des  difti- 
cultés  on  il  n'y  eu  a  pas. 

CREil. ,  Biihst.  propre  mas.  (kreie),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arroiid.  de  Sentis , 
dép.  de  l'Oise.  On  y  remarque  les  ruines  du  châ- 
teau où  Charles  VI  fut  détenu  pendant  sa  dé- 
mence. 

«cnÉMAil.i.ÉRE,  subst.fém.  (Jtr/ftnd-Wre)  (sui- 
vant//. Étitnne,  du  Krecu/uftotu.je  suspends!  sui- 
TanlUiici,dunrec//5=7««''/ia, corde,  ceqni  lient  une 
chose  suspendue),  ter  dentelé  et  recourbé  i  son  ex- 
trëiuité  Inférieure,  qu'on  pend  dan»  une  chemi- 
née, et  dont  on  se  sert  pour  élever  sur  le  feu  des 
chainlièresctde  inarmiles.— Fani.,  pendre  la  cré- 
nuiillére,  traiter  pnur  la  première  fois  dans  un  lo- 
gement. —Fers  ilcntclés  qui  se  mettent  à  quelques 
diaises  et  lits  lie  repos  pour  abaisser  el  relever  le 
dossier.— En  t.  dhurl..  pièce  d'une  montre  ou  pen- 
dule» répétition,  que  Ion  pousse,  ou  que  l'on  lire 
avec  le  cordon  quand  ou  >eul  ipi'elle  répèle. —  En 
t.  de  lorliriciition,  disposition  particulière  d'une 
ligne  de  circouvallation  en  forme  de  dents  de 
«cie.— T.  di^  niar.,  ..dents  pratiqués  dans  dcuï  pièces 
de  huis  qu'(m  veut  réunir  pour  composer  une 
vergue.  —  T.  de  bot.,  nom  donné  i  la  cuscute. 

CRËM4II.I.0II,  «iihst.  nias.  (kr<(m(f-ion).  petite 
trémiiillrre  qui  s'aecroclie  à  une  plus  graudc. 

crI^.ma'i'oi.k,  suhsl.  mas.  ikrema-iole),  sorte  de 
bonnet  antique. 

CIifcM tsTF.nR ,  adj.  des  deux  Renres  (litmoee- 
tfrr)  (du  grec  x/;t)iixjT)j/> ,  iiui  suspend  queUpie 
chose  .  fait  de  xpi/ioai ,  je  suspends  ) .  épilhèle 
qu'on  donne  en  anatoiuie  à  deux  nniscles  qui  tien- 
nent les  testicules  suspendus.  Il  est  aussi  subst. 
mas. 

CRt:M\STOcnEll.E,  subst.  mas.  (kre'maeelo- 
ehélej.  t.  d'hisl.  uat.,  sorte  d'insecte  de  l'ordre  de» 
coléoptères. 

CRÉM  VTIOU  ,  subst.  féin.  (  krémncion  )  (  du 
latin  crrmare,  brûler),  brûlenient  de  cadavres. 
Peu  usité. 

OREHnAi.R,  subst.  fém.  (kreiuftnfe)  (en  grec 
KP«/t«e«i<iv),  inslrnment  de  nmsique  chez  les  an- 
ciens ,  qu'on  faisait  résonner  avec  le-s  doigts.  Sid- 
Tant  ce  que  dit  Mhénée,  ce  devait  être  une  es- 
pèce de  castagnettes ,  ou  de  tainhour  de  basque. 
*CnÈUE,  subst.  fém.  (kreme)  (suivant  A'ead'yer, 
crème  est  un  ancien  mol  usité  avec  la  même  sl- 
gnllication  dans  la  Gaule  cisalpine;  et  c'est  de  U, 
dit-il.  que  vient  le  nom  de  la  ville  de  Crémone , 
ainsi  appi'Iée  par  les  liaulois  k  cause  de  la  fertilité 
de  son  territoire),  la  partie  la  plus  délicate  et  U 
plus  grasse  du  lait ,  de  laquelle  on  f.iit  le  beurre.— 
Mets  composé  île  beurre  el  de  jaunes  d'œufs  aux- 
quels on  joint  quelquefois  du  café,  du  chocolat  1 
efème  (lu  cafr.  —  Cnmr  sedit  aussi  de  eertaines 
liqueurs,  comme  étant  des  extraits  précieux  des 
meilleurs  fruits  1  ci  fine  de  menthe.— Fi^.  et  fain.. 


CRÊ 

I  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  quelque  genre  que  ce 
soit  :  c'est  ta  crème  des  ïionuétes  geits  ;  il  a  ex- 
trait la  crème  de  ce  licre.  —  CVeme  fouettée , 
celle  qui.  à  force  d  être  hattiie,  se  change  en 
écume,  au  lig.  ce  qui  paraît  quelque  chose  et  (pil 
n'est  rien  au  fond  :  ce  style  u'est  que  de  la  vrai€ 
crème  fouettée  ,  Il  n'  y  a  que  du  briilant  et  rien 
de  solide.  —  Crème  de  turtre.  fcirlre  purilié 
qui  se  forme  en  cryslanx.  —  Crème  de  chaux, 
la  partie  de  la  chaux  pierreuse  la  plus  atténuée,  la 
plus  voisine  de  l'étal  salin ,  et  qui  se  dissout  dons 
l'eau  lorsqu'on  y  éteint  de  la  chaux  vive. 

♦CRÉJiii.'ïT,  subst.  mas.  (krcmaii)  (en  lat.  cre- 
meiitum,  fait  de  crescere,  croître),  en  t.  de  grani., 
accroissement  de  syllabes  qui  survient  i  un  mot 
considéré  comme  radical  dans  la  forinaliou  des 
mots  qui  en  dérivent  granimaticaleiuent.  U  ne  se 
dit  guère  que  des  langues  anciennes.  Caput  fait 
au  génitif  capitis;  nrav  fait  nravo^  ;  ainsi  il  y  a  un 
créinenl  aux  génitifs  de  ces  uoins.  parce  qu'ils  ont 
une  syllabe  de  plus  que  le  nominatif.  —  Accrois- 
sement de  lerreiu  qui  se  (orme  daiis  les  rivicrcn  ou 
sur  les  rivages. 

CRÉiiER,  V.  neuf,  {krimé),  se  dit  du  lait  quand 
il  s'y  forme  de  la  crème. —  se  cuemeu  ,  v.  prou., 
se  former  en  crème. 

cnÊMEn,  suhsl.  mas.  (kr^mére), maladie  qu'on 
dit  être  endémique  eu  Hongrie.  (Trévoux.) 

CI1È.UEUSE.  adj.  Voy.  cuÉHeui. 

CREUKUX ,  auj.,au  lein.  ciif:uEiiSE  (krémeu, 
meuze),  qui  fournit, qui  produit  de  la  crème. 

CRÉMIER,  subst.  mas.,  au  fém.  crémière, 
{krémiéi  f/iiére),  celui  uu  celle  qui  vend  de  la 
crème.  L'/tcadémie  ne  donne  pas  le  mas.  de  ce 
mot.  11  est  cependant  fort  usité. 

CRf^uiiicx ,  subst.  propre  mas.  (krémieu),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arruud.  do  La- 
Tonr-dii  Pin,dép.  de  l'Isère. 

cRÉMii.i.ËE,  subst.  féiu.  (kr^mtt^,t.  de  serru- 
rier, garde  de  serrure. 

CRÉMioi.E,  subst.  fém.  (kre'miofe),  nomqn'on 
donnait  autrefois  k  certains  bouuett  à  l'usage  des 
hommes. 

Ci'.EitnOBATB,  subst.  mas.  {krémenohale)  (du 
Siec  xpiit-oM,  je  suspends ,  je  tiens  en  suspens,  et 
Saivu.je  monte  ,  t.  d'Iiist.  anc,  danseur  de  corde. 

CRtuHlvOMÈTRE ,  subst.  mas.  (kréinenuméire) 
(du  grec  x/jt/icxiu,  jetlens  en  suspens,  et  p-irpot,  me- 
sure;. Instrument  propre  k  peser  les  résidus  des  fil- 
tres, el  eu  gi'iiéral  tous  les  précipités  légers  et  rares. 

CRE.>i:«OHÉTniQUE ,  adj.  des  deux  genres  (krt'- 
menoniefrike),  qui  est  relatif  au  cremnomélre. 

CREMK05C0$E,  subst.  fém.  {krèmenonhàze)  (du 
grec  xpfi^vii,  lèvre  d'une  plaie,  et  o>xo{.  tumeur^. 
t.  de  cbir. ,  tumeur  qui  survient  aux  lévrea  de  la 
vulve. 

CRÉMOCARPE ,  subst.  mas.  (kre'moknrjic) ,  t.  de 
bol.,  nom  douné  au  fruit  de  certaines  plantes  oni- 
bellifères. 

CRÉMONAIS,  subst.  propre  mas.  (kremonè^,  pe- 
tit pays  d  Italie  qui  prend  son  nom  de  la  ville  de 
Crémone,  sa  capitale. 

cnÉMOSAls,  E,  subst.  et  adj.  (krémonà,  néze), 
qui  est  de  Crémone,  ou  qui  y  a  rapport. 
*CRÉMO!«E,  subst.  propre  fém.  (,krémotte),  ville 
du  royaume  lombardo-vnéltien. 

CRÉuONE,  subst.  mas.  (krAnane),ebou  frisé. 
(Boiste.)  Inus. 

CRÉ!«AGE,  subst.  mas.  {krénajé),  t.  de  fondeur 
de  caractères .  action  de  créner. 

CRËKAMO]« ,  subst.  mas.  (krénamon),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  chicoracées. 

CUÉKXTLXE,  suhsl.  fém.  (krénatule),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  de  coquilles  bivalves. 

CRÉKAl)  (nous  ne  trouvons  ce  mot  que  dans  La- 
veaux  ,  et  nous  craignons  que  ce  ne  soit  uu  bar- 
barisme: poiiripioi  ne  pas  écrire  CRÉNEAU,  puis- 
que celte  orthographe  existe  en  français  ?)  subst. 
mas.  (kremi),  t.  de  mar.,  conduit  qui  sert  de 
passage  aux  ordures  des  bouteilles  et  de  la  pou- 
laine  à  la  mer. 

cnÉNÈ ,  E ,  part.  pass.  de  créner,  et  adj.  :  des 
lettres  crenees. — Les  fondeurs  le  font  subst.  fém.  : 
Il  y  a  beaucoup  de  crénées  dans  le  caractère 
grec.  —  En  t.  de  bol.,  il  se  dit  des  parties  dont  le 
bord  a  des  dents  arrondies  sans  aucune  pointe  ma- 
nifeste. 

CRÉSEAU ,  subst.  mas.  (krénà)  (du  lat.  crenn , 
entaille,  cran,  fente),  dentelure  priiliquée  au  haut 
des  murs  des  anciens  châteaux  ,  etc. .  pour  voir 
au  dehors  et  tirer  sur  l'ennemi  sans  être  k  décou- 
vert—  Créneau,  en  t.  d'art  milil.,  se  dit  encore, 
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I  ajoute  X Académie,  de  rinterralle  que  les  pelotons 
laissent  entre  eux ,  lorsqu  ils  sont  en  ordre  de  ba- 
taille. Celle  acception  nous  semble  être  un  peu 
risquée, 

j     CRÉsÉE ,  siitist.  fém.  (kréné) ,  t.  de  bol. ,  plante 

I  aquatique  et  à  fruits.  —  Lettre  crénée. 

CRÉNÉES ,  suhsl.  propre  fém.  plur.  (kre'n^  (du 
grec  xpr^,  fontaine),  dans  l'ancienne  nnlhologie, 
nom  donné  aux  Naïades,  ou  nymphes  des  foiilaiiies. 

!     CRKKEI. ,  subst.  mas.  [krénél) ,  oiseau  du  lac  de 

I  Geiiè>e. 

I  CRÉ,^ELACE  et  non  pas  créihemce  ,  suhsl. 
:  mas.  ikrèiielaje)  ,  t.  de  monnayeur,  cordon  (ait 
^  dans  l'épaisseur  d'une  pièce  de  monnaie. 

CRÉ.^EI.É,  e,  part.  pass.  de  créneler,  cl  adj.. 

:  (ait  eu  forme  de  créneaux.  —  En  t.  de  bhis.,  <|ul 

:  a  des  créneaux;  pal,  chef  crénelé.  —  l.u  bot., 

feuilles  crénelées  ,  dont  les  bords  sont  garnis  dt 

dents  arrondies  qui  ne  sont  tournées  vers  aucune 

de  hurs  deux  extrémités. 

CR^KEi.ÉE,  siilist.  fém.  (krèneW),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  «enre  des  perches. 

CRÉiVELER  et  non  pas  crÉ!VEI,er,  v.  act.  (krc- 
nelé) ,  faire  de»  cr^neatu;,  faeuuner  en  forme  de 
frciir«u-i' ;  faire  dis  délits,  des  entailliires  aune 
roue  de  montre ,  de  moulin  ou  autre  chose,  — 
Marquer  la  monnaie. —  5e  cuè.veleh  ,  v,  prou, 

CRÈXEI.URE,  sulisi.  fém.  Ckrrne(ure),  denteluro 
faite  en  créneaux,  découpure  en  forme  de  dents. 

CRKXEU ,  v.  aci.  (kr^iie) ,  t.  de  fondeur  de  carac- 
tères d'iinpriinerle;  évider  les  traits  saillants  d'une 
lettre  uu  d'un  lilel.  —  se  cbéaeb,  v.  pron. 

CiiÈ.iERiB,  suhsl.  fém.  (kréneri),  action  de  cré- 
ner. Le  mut  CRÉ.%ACE,  que  donne  l'académie, 
nous  parait  mieux  formé.  Du  reste,  elle  ne  dit 
pascrrïierte;  nous  n'insérons  ce  dernier  que  parce 
que  nous  le  lisons  dans  tous  les  Dictionnaires. 

CRÉSiEL'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  CRÉitECSE  ikré- 
ncur,  neuze: ,  t.  de  fonderie,  celui,  celle  qui  crène. 

CRÉ.XEL'SE,  subst.  fém.  Voy.  CBÉMEl'K. 

CRÉ.\ii.AORE,  subst.  mas.  (krénilabre),  t.  d'hist. 
nat.,  sous-genre  établi  aux  dépens  des  labres  cl  def 
luljans. 

CRÉMO ,  subst.  mas.  (krénio) ,  t.  de  verrerie , 
auge  employée  dans  les  verreries  en  plaL 

CRÉItutOsTRES ,  adj.  et  sulist.  tuas.  plur.  (kré- 
fiirorelre)  (du  lat.  ereiia  .  (ente,  échancrure,  et 
rostrum,\iœ;  hc  échuneré),  t.  d'hist.  nat.,  (ainilla 
d'oiseaux  passereaux, dont  le  bec  supérieur  porte 
sur  SCS  bords  de»  crene'ure^  plus  ou  muiu»  prt^ 
(onde». 

CRÉXON,  suhsl,  mas.  Ikrénon),  nom  des  premfi» 
res  divisions  du  bloc  d'aidoise,  daus  le  fond  de  U 
carrière. 

CRÉmoPHYl.^QVE,  subst.  mas.  (kréno/ilaque) 
(du  grec  x/»,7vofuxaÇ  ,  composé  de  ^pr,^Ti,  fontaine), 
lu.iglstrat  d  Alliènes  qui  était  préposé  k  la  garde  de< 
fontaines.  Hors  d'usage. 

cttÉ.MJi.É,  E,  adj.  ikrénulé),  t.  d'hist.  nat.,  qol 
a  de  petites  crènelures. 

CRÉMJtiES  ,  suhsl.  fém.  plur.  fkre'imrel,  t.  d'Im- 
primerie, ouvertures  obloiigue»  et  pralUpiées  dan» 
les  barres  du  châssis  pour  recevoir  les  ardiUom 
de»  pointures. 

♦cnfcoi.E,  subst.  des  deux  genre»  (krc'-ote)  (en  ej. 
pagnul  criullo  ;  on  a  même  dit  autrefois  cHole), 
nom  qu'on  donne  à  uu  Luruiiéen  d  origine,  qui  e»l 
né  dans  les  colonies  :  un  créole,  une  créole, 

cnÉOi.l^,  E,  adj.  [kré-olizé),  acclimaté,  habitué 
aux  colonies,  inoiste.)  Peu  en  usage. 
•CRÉOJi,  subst.  propre  mas.  (krf-ou),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton,  ai  rond,  de  Bordeaux, 
dép.  de  la  Gironde.—  Myth. ,  frère  de  Joeaste.  U 
s'empara  du  royaume  de  Tlièhes  après  le  tlésastre 
de  la  famille  de  Laïus,  et  lit  mourir  Aiitigone.  parce 
qu'elle  avait  donné  la  sépulture  k  ses  frères.  On  pré- 
tend que  ce  fut  lui  qui  jeta  et  enlietint  la  division 
entre  Étéocle  et  Polyuice,  jusqu'à  ce  que  ces  deui 
princes  se  fussent  tués  dans  uu  combat  singulier.— 

II  y  eut  un  autre  Créon ,  roi  de  Curiulhe,  que  Ué- 
dée  fil  périr  misérablement. 

CRÉoxTiADts ,  subst.  propre  ma».  (ki«  i»nela- 
dèce).  myth.,  fils  d'Hercule  el  de  Uégare,  que  son 
père  en  fureur  tua  i  son  retour  des  enfer». 

CRÉOPiiAGE,  adj.  et  subst.  mas.  {  kré-ofc.je) 
(du  grec  »^«««.  chair,  el  f'xy:.  je  mange),  t.  dhisl. 
nat.,  famille  d'insectes  coléoptères,  qui  senourrl»- 
»ent  de  petits  animaux  vivants. 

CRÉOtMl  VOIE,  subst.  fém.  fkr«'-o/'nj'i;.  action  de 
je  nourrir  habituellement  de  chair.  Inus. 

CRÊPAGE,  «ubst.  ma»,  ikrépaje),  apprêt  donné 
au  crêpe. 


CRÉ 

CRÊPE ,  mljst.  ma»,  {krijte)  {du  lat.  crisput , 
Msé,  oiidii),  sorte  dtSIoffe  un  peii  rrisi!c.'  il  fort 
claire,  failc  de  laine  (iiieunde  soie  crue  el  ^tnumévî 
coiffeybandfau.  t^oile,ceinlurcde  crepf. — Crtyt 
lîsie,  qui  n'est  pas  frisé. —  l'ris  alisoluuient  et  sans 
addition,  il  se  dit  du  crt'jjc  noir  qu'uu  met  au  cha> 
peau  ou  au  lins  eu  signe  de  deuil.  —  Le  crêpe  de 
la  nuil,  eu  style  |ioéti>|ue  :  In  nuit. 

CUtPE,  Mdist.  féin.  •.kiêpe),  pâle  fort  délayée  et 
qu'on  fait  cuire  légèrement  eu  l'étendaut  dans  U 
{iiiéle. 

CRÊi>É ,  sulist.  mas.  (Jiripé),  sorte  de  frisure. 

CRËI'Ë,  F. ,  part.  pass.  de  crêper. 

cnKi'F.i.c ,  E,  adj.  (tiepc/u),  nous  lisons  dans 
Tre'cuux  que  ce  mot  s'est  dit  pour  crépu. 

cnfiPER,  V.  act.  {krépé),  friser  en  faisant  bouf- 
fer î  cre'per  des  ehcvcvx. — Crêper  une  étoffe,  don- 
ner à  une  étoffe  une  façon  qui  fait  qu'elle  a  (piel- 
que  ressenililance  avec  ie  crêpe.  —  se  CHÊPEB ,  V, 
pron.,  se  friser  :  se  crêper  tes  cheveux. 

CRÉri,  subsl.  mas.  (trq)i),  eudnit  qui  se  fait  snr 
une  niniaille  avec  du  gros  mortier,  et  quelquefois 
avec  du  plâtre. 

CRÉPI,  subsl.  propre  mas.  [krépi),  ville  de 
Franee,  rlief-lii'u  de  ranlon,  arrondiss.  de  Sentis, 


CRÊ 
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Elle  se  trouve  entre  Meaux  et 


dcp.  de  l'Oise;  on  l'appeilc  mi'me  assez  souvent  : 
Crrpi  en   Valois 
Compiègne. 
CllÉPI.  K,  part.  pass.  de  crépir,  et  adj. 
CRÉPIDE,  subsl.  fém.    IkrqiiJe),  t.  de  bol., 
genre  de  pianlis  de  l'ordre  des  composées,  fa- 
mille desrliicoracées. 

CRÉpiDui.E,  subst.  fém.  (krêpldule),  t.  d'hisl. 
oat.,  genre    de  coquilles  uuivalves. 

CRÉPIDti.iER,  subsl.  in.is.  (krqyiduJié) ,  t.  d"hist. 
nat.,  annnal  de  la  coquille  noininée  crêpidule, 
♦crépis  ,s»i»T-),sub8t.  mas.  (krêjiein),  usité  seu- 
lement dans  cette  phrase  banale  et  populaire  :  per- 
dre  ou  porter  tout  son  saiiit-crrpin ,  perdre  ou 
porter  tout  ce  qu'on  a.  Samt  Crêpin  est  le  patron 
des  cordonniers  ;  et  ceux  qui  courent  le  pays  por- 
tent leur»  ouiUs  daus  uu  sac,  qu'ils  appellent  un 
laiiit-crêpin. 

CRépi.\e  ,  sulist  féiu.  (kr^ine),  sorte  de  frange 
tlssne  et  ouvragée  par  le  haut,  et  dont  on  orne  le» 
lits ,  les  dais ,  cic.  —  Espèce  de  tissu  de  graisse 
qui  cuu\re  la  panse  de  l'aifucau.  et  que  l'on  étend 
«ur  les  rognons  loi-sque  l'agneau  est  habillé. 
♦cRÉPiXETTE,  snbst.  fém.  (kiej)iiié(f),  sorte  de 
saucisse  cpi'on  uounue  aussi  saucisse  plate. 

CH^.pi»l^RE,  subst.  féui.  (krêpiniért),  t.  de  bot., 
épine -v  luette. 

CRÉPIR,  v.  act.  (tiepir) ,  enduire  une  muraille 
avec  dn  gros  mortier  ou  du  jjlàtre.  —  Crépir  les 
cuirs,  donner  aux  cuirs,  avaul  de  les  pa-iter  au 
suif,  la  faron  qui  fait  sortir  le  grain  du  coté  de  la 
fleur.- Cl  e'/jii/e  crin,  en  t.  de  cordier.  faire  bouil- 
lir le  crin  dans  l'eau,  après  l'avoir  cordé,  pour  le 
friser.  —  se  cugpiu ,  v.  pron. 

CRÉPIS ,  subst.  mas.  (tiVjji) .  |.  de  bot.  plante 
de  la  farniUe  de»  chicoracées.  On  la  nomme  aussi 
«reptde, 

OiÉPISSURE ,  subst.  fém.  (krê)>icure),  action  de 
crépir  :  le  oipi  d'une  muraille.  Crépi  est  ulus 
usité.  "^ 

*CRÉI>ITA1VT,  E,  adj.  (krépilan,  tnnte),  t.  de  iné- 
dec.,(piio<?j„-<e._S,dildn  bruit  que  fait  entendre 
la  respiration  an  premi.  r  degré  de  la  pneumonie. 

Cn*I'ITlTIOSi,  subsl.  fera,  {krépitgcioi,)  ,du  lat. 
erepilare,  craquer,  pétiller) ,  bruit  d'une  llannné 
qui  pétille.  -  i;n  t.  de  cbir.,  bruit  que  font  les  os 
fracturés,  quand  les  eitrémités  de  la  fracture  vicD- 
uent  a  frolter  l'une  contre  1  autre. 

CRfa>iTER,  V.  3ct.' krepité)  (en  lat.  «■«/<„,.«) 
faire  du  bruu.-T.  de  niédee..  se  dit  en  parlant  dé 
la  respiration  geuée  qu'on  éprouve  au  premier 
degré  delà  pneumonie  :  ja  ]iuilrinecrépiie.~i'oac 
les  autres  sens,  voy.  ueckepitkb. 

tRÉPO.>,  suhst.  mas.  (fcirpon  .  t.   de  comm 
étoffe  qui    ress.  inble  au   crêpe  ,  et  qui  est  tantilî 
de  laine  .  tanliSl  de  soie  et  de  laine,  et  inénie  de 
«oie  seule  i  elle  n'est  point  croisée,  et  la  diaine  en 
est  plus  torse  que  la  trame. 


erêpusfulaire,  petit  cercle  parallèle  à  l'horizon  , 
au-dessous  duquel  il  est  abaissé  de  dix-buil  di'grés. 
C'est  le  cercle  qui  trrmine  les  crtyuscules. 

CRÉPl'hCUI.E,  sub.'t.  mas.  (krépucekute)  (du 
latin  crépu. ^culttm ,  formé  de  creperus  ,  dou- 
teux, incertain,  et  lux  htcis ,  VwmtcK;  tinniéra 
douteuse),  clarté  qui  préeède  le  le\er  du  soleil,  et 
ipi'on  aperçoit  aussi  après  le  coucher  de  cet  astre. 
—  Ftg.  :  te  crépuscule  de  la  raison,  l<'9  premiers 
temps  où  nu  enfant  coinniencc  à  faire  qiuique 
usage  de  sa  raison. 

CRÉPL'SCl'i.i» ,  E,  adj.  {krépucekulein.  Une),  dn 
crépuscule;  qui  concerne  X^crépuscule.  l'en  usité. 

CRÉQi;i,  sulist.  propre  mas.  ^AreTii:,  bourg  ou 
village  de  France,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

aiÉQi'iER  ,  sulist.  mas.  (krékiê;,  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  prunier  sauvage.—  En  blas.,  te  crêquier 
ressemble  à  un  chandelier  à  sept  branches. 

CRÉS',  subst.  fém.  ^krê).  t.  de  connu.,  toile  fa- 


briquée à  Morlaix  cl  dans  ses  environs. 
CRESAME,  subst.  lém.(kiej(7ne;.Voy.  CHAssiNE. 
CRESCESno,  subst.  mis.  i./.ièeec'ieiHdd).  ein- 
pruiilé  de  l'italien,  où  il  signille  en  croissant.  U  dé- 
signe, en  musique,  nu  renlliment  graduel  de  son. 
Au  plur..  lies  crescendo.—  Il  est  aussi  adv.,  et  il 
sigiiihe  encore  en  croissant,  en  augmentant  :  sa 
maueuise  humeur  m  crescendo.  Slyle  fam. 

CRËsEiu,  siihst.  mas.  ,kréià),  t.  de  comm., 
grosse  serg,-  croisée,  à  deux  envers. 

CitE.spiio?l TE ,  Mibst.  propre  mas.  (.krécefonte), 
mylh.  ,  un  des  descendants  d'HtTcule ,  célèbre 
parmi  les  héros  de  la  Grèce. 
♦i;respï,  snl.st.  proiire  mas.  (krépi),  ville  de 
France,  cbef-lieu  de  caillou,  arrond.  de  Seidis, 
dép.  de  I  Oise. 

CRESSE,  subst.  fém.  (Jtréee),  t.  de  bot.,  plante  de 
la  famille  des  liserons. 

CliKSSEiiKl.i.E,  subst.  fém.  (kréceréte),  t.  d'hist. 
nat.  Voy.  crécerblle 

CREhKU.il,  sulral.  mas. (kiéfon),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  crucifères ,  dont  quelques  espèces  sont 
employées  dans  bs  cuisines.  —  On  donne  le  nom 
de  cresson  d'Inde  à  la  capucine.  —  Cresson  aie- 
nois.  Voy.  4LE\ois. 

«CRESSOKMIÈKE,  subst.  féiu.  (krcfoniére),  lieu 
où  croit  le  cresson. 

CREST,  subst.  propre  mas.  {krêcete),  ville  de 
France,  clief-lieu  de  cautuii,  arrond.  de  Die,  dép. 
de  la  Dn'iine. 

♦CRÉsus,  «nbst.  propre  mas.  (krézuce),  nom 
d'uu  roi  de  Lydie  qui  possédait  d'immenses  riches- 
ses. C'est  de  bi  que  l'on  dit  d'un  homme  très-ri- 
che :  c'ejt  un  Crésus  ;  riche  comme  un  Crésus. 
CRÉTACÉ,  K,  adj.  (krêlace')  (eu  lat.  aetaceus, 
fait  de  creta  ,  craie),  de  la  nature  de  U  craie;  qui 
eu  contient. 

♦CRÈTE ,  subst.  propre  fém.  (kréte),  ancien  nom 
de  l'Ue  qu'on  aiip  Ile  aujourd'hui  tVinrfie.  Elle  est 
située  à  1  cutréu  de  l'Archipel  sur  la  mer  Méditer- 
ranée. 

CRÊTE ,  subst.  fém.  (krètc)  (en  lat.  crisla),  la 
liuppe  de  chair ,  ordin.iircineut  dentelée,  que 
cert.iins  oiseaux  ont  sur  la  tète  :  ta  crête  d'une 
alouette.  —  La  pirtie  relevée  qui  se  trouve  sur 
la  tcte  de  certains  serpents.  —  Rangée  d'arétca 
que  quelques  poissons  ont  vers  la  tète.  —  Pièce  de 
fer  élevée  en  forme  de  crête  sur  un  babillement  de 
tète  :  ta  crête  d'un  casque— Le  haut  de  h  lerre  re- 
bvée  snr  le  bord  d'un  fossé  ou  le  long  d'une  plate- 
bande.  —  La  cime  d'une  montagne ,  d'un  rocher. 

—  En  t.  de  fortilication,  Li  partie  la  plus  élevée  du 
glacis  qui  forme  le  parapet  du  chemin  couvert.  — 
En  1.  de  cbir.,  excroissance  charnue  qui  vient  au 
fondement,  et  qui  ressemble  à  mw  crête  de  poule. 

—  En  t.  de  marchand  de  blé,  tas  de  blé  élevé  dans 
on  bateau  en  forme  pyran.idale.  —  Crête  de  mo- 
rue, morceau  de  morue  du  dessus  du  dos.  — Fig. 
et  fam.  ilerer  ta  crête,  s'enorgueillir,  s'en  faire 
accroire.  —  Daissrr  la  crête,  perdre  de  sou  or- 
gueil.  de  son  courage,  de  sa  vigueur,  etc.  — /!n- 


)  CRiTtB,  subst.  propre  Km.  (krêté) ,  mjOUf 
I  nymphe  ipii  donna  son  noni  i  la  fameuse  lie  de 
la  Uéditerranée  qu'on  appelle  Crête,  et  dont  lea 
habitants  sacrifiaient  des  hommes  à  Jiqiiler  et  I 
Saturne.  La  plupart  dis  di»  ux  et  des  déesses  ont 
pris  naissance  dans  ci  Ile  ile. 

CIIÊTELER ,  V.  iieut.  (krételê),  cri  de  la  poule 
lorsi|u'elle  a  pondu,  \oici  ce  que  nous  lisons  dans 
b- D(c/?'o«nniie  de  rieroux  ,  relativement  »  ce 
mot  :  crêteler  est  U;  terme  dont  un  se  sert  pour 
exprimer  la  manière  dont  les  poules  crient  quand 
elles  ont  pondu  :  Cl  (te  jio(//e  u  pondu,  car  elle 
crêlelle.  Lorsqu'elles  veulent  ponilre.  cbes  caquet- 
tent,  et  lorsqu'elles  couvent,  elles  gloussent 
glossent,  glocissenl,  on  clocloquent.  Chacuaae 
ces  termes  est  une  unumatnpée,  et  c  est  ce  qui  uoot 
a  déterminés  à  en  faire  mention. 

CRETEi.i.E,  subst.  fém.  (  kiY féfe  ) ,  t.  de  boL, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

cnÉTE-siARisiE  ,  subst.  fém.  (kiytcin/iiine  ), 
sorte  de  plante,  bacile.— Au  plur.,  de»  cretet-ma- 
rtnes. 

CRÉTIOES ,  subst.  fém.  plur.  (krêtide),  myth., 
nymphes  de  I  ile  de  Crête. 

CRKTHO> ,  subst.  propre  mas.  Ikréton),  niytb., 
fils  de  Diodes.  11  alla  au  siège  de  Troie  avec  son 
frère  Orsilnqne,  oii  ils  furent  tués  d'un  seul  coup 
p  ir  Enée.  Ménélas  eut  bien  de  la  peine  i  retirer 
leurs  cadavres  des  niaius  des  ennemis. 

CRÉTiji,  suhst.  mas.  {V^aidé^iàe  ne  donne 
que  le  mas.;  pourquoi  ne  dirait-on  pas  crétine 
aussi  an  fém.?  Les  filles  sont  affectées  du  crétiiiU- 
me  comme  les  garçons.)  [krétin)  ide  chrétien,  bon 
chrétien,  chrétien  par  ea:ce//i'uce,- parce  que,  dit- 
on.  lesmaihenreuxcre'tjiu  sont  incapables  île  com- 
mettre aucun  péché),  nom  qu'on  donne  dans  quel- 
ques contrées  voisines  des  Alpes  à  des  individus 
qui  sont  tuut-à-fait  stupides.  et  dans  lesquels  la  dé- 
pravation de  la  nature  hiimaiiie  parait  portée  i 
son  jilus  haut  point.  C'est  une  sorte  d'inbrmlW 
locale,  à  laquelle  se  trouvent  ordinairement  joint» 
des  goitres  énormes. 

CnÉTi.\.tGE ,  subst.  mas.  {kre'tinaje),  état  de» 
crétins. 

CKÉTI.'«ISME,  subst.  mas,  (krétinic(me).  t.  de 
médec.  sorte  de  maladie  qui  ariecte  (larticulière- 
iiient  certains  habitants  des  montagnes  et  surtout 
de  celles  du  Valais.  Voy.  cuÉTin. 

CRÉTiQi'E,  adj.  des  deux  genres  et  subst.  ma». 
(krctike),  pied  de  vers  grec  ou  latin,  nommé  aussi 
amphimacre. 

♦CRÉTISER,  V.  act-  (krétize').  mentir  et  tromper 
comme  les  Cretois.  i.Boiste.\  Inusité. 
♦CRETOIS,  E,  subst.  et  adj.  [kréton,  toaze),  qui 
est  de  l'Ue  de  Crête,  ou  qui  y  a  rapport. 

CRETOsiER  (  et  n'ont  point  CRETWiiiiER  :  ce 
mot  n'existant  pas  dans  i'Acadêtme,  nous  le  for- 
mons de  la  manière  conforme  au  génie  de  la  lan> 
gue  ) ,  siibsl.  mas.  (  krctoniê  ) ,  telni  ipii  fait  do 
suif  avec  des  cifloiis, qui  fait  et  vend  Ais,  créions. 
CRETOKKE,  subst.  fém.  {kretone).  sorte  de  toile 
blanche  qui  se  fabriipie  dn  cOtéde  Lisieux,  ainsi 


CRf.PS,  subst.  mas.  [krépece),  jeu  anglaisqul  se 
Joue  avec  des  dés.  —  .Sorte  d't  toffe.  i 

CI'.EPU  ,  E  ,  adj.  ikrêpu) ,  crêpé,  fort  frisé  :  des 
chetenx  crépus,  —se  dit,  en  bot.,  des  feuilles 
dont  la  circonférence  se  eontraete  en  replis 
nombreux,  irrégulicrs,  diilfonnés,  coiimie  dans 
certiine»  maiiv.  ».  on  dit  aussi  frisé.  | 

♦niiÉPu.s<.i  i-URç,  adj.  Iles  deux  genres  (krépuee- 
cxlere)    qui  appartint   m  crépuscule  :    cercle^ 


ioi.vjei-  la  crête  â  quelqu'un,  lui  donner  sur  la 
crête,  rali.ltlre  son  orgueil ,  le  mortilier.  —  Au 
plur.,arctièrcs  depl.itre  dont  on  scelle  les  tuiles 
faîtières. 

♦ciifcTÉ ,  E  .  adj. .  qui  a  une  crête  :  un  coq  bien 
crête.  —  On  le  dit ,  eu  t.  de  blason  ,  de  ce  qui  est 
sur  la  tète  d'un  coq ,  d  nue  autre  couleur  que  lé 
corps  entier,  et  en  général  de  tous  les  oiseaux  et 
poissons  qui  ont  des  crêtes. 

CRÉTE-DECOQ  ,  subst.  fém.  {  krêtedekoke  ) , 
voy.  coo.  -  T.  de  bot.,  sorte  de  plante.  —  En  t 
d  liist.  nat.,  coquillage  bivalve  du  genre  des  bui-' 
très.  —  En  aiiat.,  éminence  de  l'os  etbmoide  qui 
avance  dans  la  cavité  du  criue.—  Au  plur  des 
crêtes-de-coq.  ' 


ap|ielée  dn  nom  de  celui  ipii  en  fabriqua  le  pre- 
nuer  :  des  chemises  de  cretonne. 

CRÉTOUS ,  suhst.  mas.  plur.  (krêlon),  résidu  des 

pellicules  que  renfiriine le  suif  avant  d'être  fondu. 

CREiJiLl.ï,  subst.  propre  mas.  (kiniii^t) .  bourg 

de  France  .  cbef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Caen, 

dép.  dn  Calvados. 

CREtlSARE,  subsl.  mit.  (kreuznje),  t.  de  gra- 
veur en  bois,  action  de  creuser  le  bois  aux  place» 
nécessaires ,  avec  la  gouge,  et  de  le  polir  av«c  le 
grattoir  à  creuser. 
CREi'SE,  adj.  fém.  Voy.  CBEiix. 
♦CiiECSE,  subst.  propre  fém.  (krfuze),  dép.  de 
France,  qui  tire  sou  nom  de  la  rivière  qui  le  tra- 
verse. 

CRRCSE,  subsL  propre  fém.  (lie-usej.  myth., 
fille  di.'  Priam ,  et  femme  d'Enée.  Klle  dis|iarnt 
pendant  l'embrasement  de  Troie,  après  avoir  éU 
enlevée  par  Cyliéle.  pour  n'être  point  "xposée  aux 
insultes  du  vainqueur.  Il  y  eut  un''  dUtre  Creuse, 
fille  de  Créon ,  roi  de  Coriutbi-  ,  qui  épousa  J»- 
son,  après  qu  il  eut  répudié  Médée.  Pour  se  ven- 
ger de  cet  affront ,  celliMîi  envoya  en  .présent  i 
Creuse  une  petite  lH>ite ,  d'où  sortit  un  feu  qui 
embrasa  le  palais,  et  la  fit  périr  avec  son  père.  Eu- 
ripide dit  que  le  présent  i|ue  Médéi'  lit  s  Creuse 
consistait  en  ornements  qui  s'enllammerent  aussi- 
ti5t  que  celle-ci  s'en  fui  parée .  et  produisirent  le 
même  effet  que  le  feu  de  la  boite.  Ilygin .  et  quel- 
ques autres,  donueut  i  la  lille  de  Créon  le  nom  ia 
Glaueée. 
CREL'SÉ,  E,  part.  pas»,  de  creuset, 
CREUSEMENT,  subst.  ma»,  {kreuzeman),  aciiOD 
de  creuser.  l'eu  usité  .  dit  l'Académie. 
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♦CRBDSEn.T.  act.(<(rf«s«').caver,  rendre  creux. 
—  Dans  la  gravure,  rentrer  une  taille  pour  qu'elle 
ftoit  plus  prufoude.  —  Fig.,  approluadir  .  avec 
cette  différence  que  creuser  a  plu:>  de  rapport  au 
travail  et  lia  progression  lente  des  découvertes, 
et  que  afprofoiulir  tient  plus  du  succès,  et  désigne 
mieux  le  terme  du  travail  :  on  doit  d'autant 
moins  creuser  les  mystères  de  la  j-eligion,  qu'il 
ett  intpossible  de  les  apjirofoudir.  —  Creuser 
son  tombeau,  se  rendre,  par  sa  conduite  et  ses 
excès,  la  cause  de  sa  mort.  — Cn-usi!)- seuiploie 
anssi  tomme  verbe  neutre:  creuser  bien  avant; 
creuser  dans  uue  matière  ,  jusqu'au  fond 
d'une  affaire,  —se  cbeuser  ,  v.  prou.  :  se  creu- 
ser le  cerveau,  se  fatiguer  Tcsprit. 

Creuset,  subst,  mas.  {kreuzè)  (du  français 
creux.  Les  Italiens  disent  crotjiuolo  ,  et  les  An- 
glais erucible,  faits,  l'un  et  l'autre,  du  lat.  bar- 
bare crucibutum,  employé  par  les  auteurs  de  la 
basse  latinité  dans  le  sens  de  vase  qui  sert  à  fondre 
des  métaux,  et  dérivé  de  ciTiX,  parce  qu'ancien- 
nemenl  ce  vase  était  niartiué  d'une  croix  ),  vais- 
seau de  terre  pour  faire  fondre  les  métaux.  —  On 
dit  fig.  :  sa  vertu  a  été  mise  art  creuset,  elle  a 
passé  par  toutes  sortes  dépreuves.  —  En  t.  de 
bot.,  espèce  d'agaric, 

CREVSISTE,  sulist.  mas.  {kreuzicete),  fabricant 
de  creusets.  Mot  inusité  forgé  par  fiaymond. 

CREUSOin,  subst.  ma%. {kreuzoar)  (rac.  creuse), 
OQtil  de  luthiers  sur  lequel  ils  affermissent  la  table 
et  l'instrument  de  musiciue  pour  le  creuser. 

CREliso^  ,  subst.  mas.  {kreuzon),  monnaie  de 
ta  valeur  dune  piastre  à  Milan. 

CREtiSL'RE ,  subst.  fém.  {kreuzure),  t.  d'horlo- 
ger, qui  sert  à  désigner  les  cavités, 

CREUTZER ,  subst.  mas.  (tieii  tezère),nom  donné 
S  la  soixantième  partie  du  florin  d'Allemagne ,  et  à 
nne  petite  nioiniaie  de  Suisse  dont  la  valeur  varie 
Klou  les  lieux. 

CREUX,  subst.  mas.  (kreu),  cavité  :  faire  un 
ereux ;  tomber  dans  un  creux.  —  Creux  de  la 
main,  cavité  que  l'on  fait  dans  la  paume  de  la 
main,  en  la  pliant  un  peu.  —  Le  creux  de  l'esto- 
mac ,  cavité  extérieure  qui  est  entre  l'estomac  et 
la  poitrine.  —  Petit  renfoncement  qui  se  forme  au 
Visage  de  quelques  personnes  lorsqu'elles  rient,  — 
En  t,  de  mar.,  i°  profondeur  d'un  vaisseau;  2°  en- 
foncement que  le  vent  fait  dans  la  voile  <iuand  il 
l'enfle.— En  t,  d'archit. ,  l'espace  vide  d'une  colonne, 
— £d  t,  de  fondeur,  moule  pris  sur  un  modèle,  et 
qui  doit  servir  à  mouler  quelque  figure  senibLible 
t  ce  modèle.  Il  ne  s'emploie  que  pour  les  moules 
eti  plâtre  :  on  ne  dit  pas  un  creux  de  votée,  ruais 
un  moule  de  potée.  —  Voix  do  basse-taille  qui  des- 
cend fort  bas:i/atfn  beau,  un  grand  creux;  ou: 
c'at  un  beau,  un  bon  creux.— On  dit  qu'un  coi-p*- 
tonne  le  creux,  pour  dire  que  le  son  qu'il  rend, 
qnand  on  le  frappe,  indique  un  espace  vide  dans 
llntérieur. 

•CBEM,  adj,  mas,,  au  fém.  creuse (fcrea.krf use) 
(«Uivaut  Ménage,  du  lat.  scrobs,  scrobis,  fosse 
pour  planter  les  vignes),  qui  a  une  cavité  inté- 
rieure; profond;  vide  -.cette  statue,  cette  co- 
lonne est  creuse;  fossé  bien  creux;  avoir  le  ven- 
tre creux.  —  Fig.,  visionnaire,  chimérique  :  es- 
prit creux;  pensée  creuse.  —  Drap  creux,  mai 
fabriqué  et  tissu  trop  ISche,  —  ,^ioJr  les  yeux 
creux,  les  avoir  enfoncés  dans  la  tète,— Cesf  une 
tête  creuse,  qui  ne  raisonne  p^a.— Cerveau  creux 
qui  n'a  rien  appris,  qui  ne  sait  rien.  —  En  t.  de 
chasse,  (routier  btiisson  creux,  ne  plus  trouver 
dans  Icncointe  la  bête  qu'on  avait  détournée. 
—Fig.  et  fam.,  ne  pas  trouver  la  personne  ou  la 
chose  qu'on  cherchait.  —  On  dit  pruv.  d'un  grand 
mangeur  i  qui  l'on  sert  peu  de  chose,  qii'i;  n'en  a 
pas  pour  sa  dent  creuse.  On  le  dit  aussi  fig.  d'un 
petit  gain  en  parlant  d'un  homme  avide.—  Fig.  et 
fam.  :  se  repaitre  de  viandes  creuses,  de  vaine» 
espérances ,  d'imaginations  chhnériques. 

CREUX ,  ddv.  tkieu)  ;  songer  creux,  rêver  pro- 
fondément à  des.  choses  vaiiws  et  ehlmériques. 

CREViLi.K,  subsL  mas.  (treuafe),  t.  dhist.  nat., 
espèce  de  poisson. 

CREÏAU.I.E.  subst.  fém.  (krerd-fc),  repas  où 
Ion  mange  avec  excès.  Pop. 
♦crevasse,  subst.  iim.  (krevace).  fenfequise 
lait  i  une  chose  qui  s'entrouvre  ou  se  crcve.  — 
sorte  Ue  maladie  qui  vient  au  pli  .jue  le  cheval  porte 
au  paturon.  ' 

'î.fT'f**:" •?»>•«•?"'•  de  crevasser  ei»i\. 
-En  bot.  plem  de  petites  fente,  ou  crevasses. 
comme  cell,-,  qu  on  voit  sur  1  écorce  des  arbres. 

CREVASSE,  subst.  fém.  {krrvacé).  Amtttn- 
due;  mur,  plafond  cretinj*.^. 
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CREVASSER,  V.  act.  (krecace),  faire  des  ere- 
vasses.  —  se  cbevissei  ,  v,  pron.,  se  tendre ,  s'en- 
tr'ouvrir, 

CREVÉ,  E ,  part.  pass.  de  crever  et  adj.— On  dit 
sntist.  et  par  mépris  d'uti  gros  homme,  d'une 
grosse  fenune,  que  c'est  un  gros  crevé,  une 
grosse  crevée. 

cnÈVE-ciiiEJl,  subst.  mas.  (krét^eehiein),  t.  de 
bot.,  luii  des  noms  vulgaires  de  la  morelle  noire. 

CRftVE-COEi'B ,  subst.  mas.  ikràvckietir),  grand 
déplaisir,  grande  mortiliiaiiun  ,  mêlés  de  dépit  : 
guet  crèce-coeur  pour  lui ,'  —  Au  plur,,  des  cict«- 
cceurs. 

♦CFÉVE-COEUR-LE-GRAXD ,  subst,  propre  mas. 
(krèvckjrurleguernn),  bourg  de  France, chef-lieu 
de  canton,  arrond,  de  Clermont,  dép.  de  l'Oise. 

CREVEI.I.E,  subsU  fém,  [krevèh),  espèce  de 
bateau  pcjbeur ,  ponté  fort  bas,  et  qui  porte  deux 
m.lts.  On  l'appelle  aussi  caravelle. 
♦crever,  v.  ueut.  (krcvé)  {du  lat.  crcfare,  se 
fendre,  éclater,  creverj,  se  rompre  par  un  ci  fort 
\'io\eni  :  son  fusil  a  crevé.  — mnu-ir,  en  parlant 
des  animaux  :  il  avala  du  fjoisoii  et  en  creva. 
Fam.  —  Fig.  et  fain. ,  crever  de  jraisse,  éire  ex- 
cessivement gras.  —  Crever  de  chaud,  être  acca- 
blé de  chaleur;  crever  de  rire,  rire  avec  excès  : 
crever  de  soif,  avoir  une  soif  excessive. —  Crever 
d'orgueil,  de  di'pit,  de  rage,  d'envie,  être  rempli 
d'orgueil,  etc. 

CREVER,  V.  act.  (krcvé),  faire  éclater,  faire 
rompre  avec  un  effort  violent.  —  Fatiguer,  ha- 
rasser :  crever  un  cheval,  le  fatiguer  si  fort  qu'il 
en  meure  ou  qu'il  en  soit  fourbu.—  Ilemplir  à  l'ex- 
cès. soiMer  :  oertr  ses  convives  ;  les  crever  de 
bonne  chère  ;  on  dirait  mieux  d.ms  ce  sens  : 
faire  crever.  —  Fig,,  ecfa  mus  crève  les  yeux; 
cela  est  devant  vos  jeux.  —  Ce  spectacle  crève 
le  cœur ,  excite  une  grande  compassion.  —  se 
CREVER,  V.  pron.,  se  crever  de  fatigue,  de  tra- 
vail, se  fatiguer,  travailler  jusqu'à  s'exténuer, — 
Se  crever  de  boire  et  de  manger,  ou  simple- 
ment se  crever,  manger  et  boire  jusqu'à  s'incom- 
moder, 

CREVET,  subst.  mas.  (krevé),  t.  d'aiguilletier, 
lacet  ferré  par  les  deux  bouts. 

CREVETTE,  subst.  fém.  (kreoéfe),t  dhist.  nat., 
petite  écrevisse  de  mer. 

CRI,  subst.  mas.  (kri)  (mot  d'origine  celtique. 
Les  Anglais  disent  cry  pour  crier ,  les  Gallois  crio, 
les  Allemands  krœen.  En  bas-breton ,  crieur  se 
dit  eiwr.  Wachter.)  Voix  haute  cl  poussée  avec 
effort  :  grand  cri,  cri  de  joie,  cri  de  douleur.  — 
Clameur,  voy.  ce  mot. —  Fig.,  pLiintes  et  gémisse- 
ments. —  Voix  de  certains  oiseaux  :  le  cri  de  la 
corneille,  de  la  chouette.  On  dit  aussi  le  cri  du 
chien,  du  chat,  etc.  —  Proclamation  de  la  part 
des  magistrats  :  il  est  défendu  par  cri  public,  itc. 

—  Cri  public,  opinion  vivement  prononcée  dans 
le  public  pour  ou  contre  une  personne  ou  une 
chose  :  te  cri  public  est  t/i  plus  infaillible  des  in- 
trigîies,  et  ta  meilleure  des  protections.  —  Le 
ton  dont  on  crie  dans  les  rues  plusieura  choses  à 
vendre  ou  à  acheter  :  les  cris  de  Paris,  etc.  — 
Fig.,  vœu,  désir  :  le  cri  de  la  nature  est  d'être 
heureux.  —  En  l,  de  blas,,  certains  mots  qui  ser- 
vent de  devise  et  qui  étaient  l'ancien  rri  de  guerre 
ou  cri  d'armes.  Autrefois  nul  n'était  reconnu 
pour  gentilhomme  de  nom,  ii'armes  et  de  cri,  que 
celui  qui  avait  droit  de  lever  bannière;  l'un  et 
l'autre  servant  à  mener  des  gens  à  la  guerre,  à  les 
rallier  et  à  les  rassembler  près  du  drapeau.  Il  y 
avait  quatre  sortes  de  n-is.  Le  premier  servait  i  se 
rallier  pendant  ou  après  le  combat  ;  le  second  était 
un  cri  d'heureux  présage,  ou  d'invocation,  comme 
celui  de  Clovis  lorsqu'il  vit  balancer  la  victoire  i 
la  bataillt  de  Tolbiac.  Le  troisième  était  un  défi, 
qui  tenait  de  la  rodomontade  ;  et  le  quatrième  ser- 
vait à  se  reconnaître,  et  à  se  distinguer  des  enne- 
mis. L'ancien  cri  des  rois  de  France  était.- 3fon(- 
joie  saint  Denis.  Il  y  avait  aussi  des  cris  de  défi  , 
d'invocation,  d'exhortation,  de  résolution,  d'évé- 
nement, de  commandement,  etc;  les  cris  scr-  I 
valent  aussi  aux  hérauts  dans  les  tournois  pour  ' 
appeler  les  chevaliirs,  parce  que  le  cri  de  plusieurs 
était  celui  de  leurs  noms,  de  leurs  maisons  et  de  : 
leurs  villes.  On  a  dit  en  proverbe .  des  maisons 
d'Ailly,  Mailly  et  Créquy  :  (c(  nom,  telles  armes 
et  tel  cri.  Dans  les  tournois ,  chaque  chevalier 
avait  son  ciH;  mais  dans  les  occasions  de  guerre,  il 
n'y  avait  que  les  chefs  qui  en  pouvaient  avoir  ;  le 
cri  servait  à  se  rallier.  Aujourd'hui  le  cri  de 
guerre  n'est  plus  que  le  mot  du  guet.  Du  Cange  a 
fait  une  dissertation  curieuse  sur  le  cri  d'armes,  t 

—  Cri  de  la  fête,  droit  seigneurial  qui  se  payait 
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en  quelques  endroits,  pour  la  permission  d'an- 
nonce.-Ufcte  du  lieu, — N'avoir  qu'un  cri  après..., 
désirer  ardemment,  —  //  n'y  a  qu'un  cri  sur  cet 
homrit''.  chacun  en  parle  de  la  même  manière.  — 
Chasstr  à  cor  et  à  cri,  avec  le  cor  et  les  chiens.— 
Fig. et  faïu.,  chercher  quelqu'une  cor  et  à  cri,  te 
cfaei'Cher  en  demandant  partout  de  ses  nouvelles. 

CKIAGE ,  subst.  mas.  (Jtriaje),  office  du  crieur 
public.  Vieux. 

CRIAILLER,  V.  ncut.  (krid-ié),  crier  i  piusienrs 
reprises  et  faire  beaucoup  de  bruit,  Fam. 

CRIAIM.ERIE ,  subst.  féin.  (krid-ieri),  crierie 
qui  se  renouvelle  souvent.  Fam.  Voy.  cïiebie. 

CRIAILLEIR ,  subst.  mas.,  au  fém.  cni iillecse 
(Jiiiû-ieur,  icuze),  fam.,  celui  ou  celle  qui  criaille. 

criailleuse,  sul)st,  fém.  Voy,  crixillech. 

CRIA.^T,  E,  adj.  {krian,  anle),  qui  excite  i  sa 
plaindre  hautement  :  une  injustice  criante. 

CRIARD ,  subst.  mas,  [kriar),  t.  d  hist.  nat., 
différents  oiseaux  de  rivage.  —  Espèce  de  cra- 
paud. 

*6RIARD,  E,  adj.  ^kriar,  arde),  qui  crie,  qui 
gronde  souvent  sans  sujet  :  il  est  fort  criard  de 
son  naturel;  il  a  t'hu}neur  criarde;  et  subst.: 
c'est  un  grand  criard,  une  criarde.  —  Oiseaux 
crinids,  qui  crient  souvent .  tels  que  le  geai,  la 
corneille,  etc,  — A'oiis  criards,  sons  aigres  et  éle- 
vés que  donnent  les  instruments  et  les  voix, — 
Fig.,  dettes  criardes,  les  petites  sommes  qui  sont 
djcs  pour  fourniture  et  qui  font  crier  les  créan- 
ciers. 

CRIARDE ,  subst.  fém.  (kri<ird«),  toile  gommé* 
qui  lie  se  frotte  point  sans  faire  du  bruit. 
♦CRIBLE,  subst.  mas.  {krible)  [en  lat.  cribrum), 
instrument  dont  on  se  sert  pour  séparer  le  bon 
grain  d'avec  le  mauvais,  etc,  —  Perct  comme  un 
crible ,  d'outre  en  outre  et  de  part  en  part. 

CRIBLÉ ,  B,  part.  pass.  de  cribler  —  On  dit,  en 
t.  de  mar..  qu'une  voile  est  criblée,  qn'un  vais- 
seau est  criblé,  lorsque ,  dans  un  combat ,  ils  ont 
été  percés  par  un  grand  nombre  de  boulets  de 
l'ennemi.  On  dit  aussi  qu'un  bâtiment  est  criblé 
par  tes  vers,  lorsqu'ils  en  ont  percé  le  franc-bord 
au  point  de  lui  faire  faire  eau. 

CRIBLER,  V.  act.  Qiribli)  (en  lat.  eriirare), 
passer  du  grain  au  travers  d'un  crible.  —  Fig.  et 
fam.,  prendre  toute  la  meilleure  partie  d'un  négoce 
ou  d'une  ferme,  —  Fig.,  être  criblé  de  coups,  être 
couvert  de  blessures. —  se  crirleb,  v.  proa 

CRIBLEUR,  subst.  mas.  (kribleur),  celui  qui 
crible. 

CRiBLEDSE,  adj,  fém.  'Voy.  cbibledi. 

CRISI.EUX ,  adj,  mas,,  au  fém.  criklecse  (krt- 
bleu,  bleuze),  t.  d'anal.,  os  cribleux,  petit  os  qui 
est  au  haut  du  nez ,  et  qui  est  percé  comme  un 
criWe. 

CRIBLIER,  subst  mas.  (kriblié),  celui  qui  fait  O» 
vend  des  cribles.  Hors  d'usage. 

CRiBi.iroRME ,  adj.  (krifc/i/'orme),  en  forme  de 
crible,  qui  ressemble  à  un  crible. 

CRIBLCRE,  subst.  fém.  (kriblure),  le  mauvais 
grain  et  les  parties  étrangères  qui  sont  séparées  du 
bon  grain  par  le  moyen  du  crible. 

CRIBRAIRB,  subst.  mas.  (kriir^re),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  sphéiv- 
carpes. 

cniBBATiOH,  subst.  fém.  (kribrdcion)  (du  lat. 
cribrare,  cribler),  séparation  qui  se  lait  des  par- 
ties les  plus  déliées  des  médicaments,  tant  sec» 
qnhumldes  ou  oléagineux,  d'avec  celles  qui  sont 
les  plus  grossières.  C'est  une  opération  chimique.    • 

CRIURIFORHE,  adj,  mas.  (,  kribri forme  ) ,  t. 
d'anat..  nom  de  l'os  ethmoîde. 

CRIC ,  subst.  mas.  [kri),  instrument  pour  lever 
de  terre  toute  sorte  de  fardeaux.  Le  principe  de  la 
force  de  cette  machine  est  le  même  que  celui  de» 
roues  dentées.  —  Arme  des  insulaires  de  l'Inde, 
sorte  de  poignard.  Dans  celte  dernière  acception, 
i'^carfemie  dit  rrirf  ;  c'est  peut-être  à  tort  :  non» 
ne  trouvons  ce  mot  nulle  part. 

CRIC-CRAC,  subst.  mas.(krikeJ(raJ(e),  mot  qu'on 
emploie  par  onomatopée ,  pour  exprimer  le  bruil 
que  fait  une  chose  qu'on  déchire  ou  que  l'on  casse. 
—  AU  plur., des  cric-cinc. 

CRICÉAL ,  subst.  mas.  (krieé-al),  t.  d'anat.,  U 
quatrième  paire  d'os  auxiliaire»  des  arcs  branchiaux, 
chez  les  poissons.  , 

CRICET,  subst.  mas.  (,krieé) .  t,  dhist,  nat., 

taupe  du  Cap.  .  .  ,    , 

CRiCETi>s ,  subst.  mas.  plur.  (kricefem),  fa- 
mille d'animaux  rongeurs. 

cnicK,  subbl.  ma»,  (krike).  t,  dhist,  nat.,  sorte 
de  perroquet. 
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CBICO-ARITÉSOÏDIE!» ,  adj.  Dias.  t  au  '*n>- 
CRICO-AByTfcsoïuiE.MïE  {  hilio-arUéno-idiein, 
dUne) ,  t.  d  diiat.,  nom  de  certains  miisclca  com- 
Diaiis  aui  cartilages  cricoïdes  et  aryténoides. 

CRico-CRÉTi-ARïTÉsoïniEJi,  adj.  mas.  {.kriko- 
kreïiaiiléiio-idieiu} ,  t.  d'jiiat.,  se  dit  du  muscle 
crieo-aryUnoidieii  postérieur.  11  est  aussi  subst. 
mas. 

CRICOÏDE,  adj.  des  deux  genres  (ki-iko-ide)  (du 
grec  x/x^oii  auiieau,  rt  ti*5,  tormc,  ressemblance), 
t.  d'anal. ,  se  dit  du  carUlage  eu  forme  d'anneau 
qui  environne  le  larynx.  —  Subst.  mas.  :  le  cri- 
eoîde. 

CRICO-PDARYIVCIEN,  adj.  et  subst.  mas.  (knko- 
faniijiciaj,  l.  d'..nat.,  nom  de  deux  petits  muscles 
qui  s'atUclient  au  cartilage  ciicoide  et  au  pha- 
rynx. 

CRICOTHYROÏDIM, adj.  et  subst.  mas.  (knlio- 
liro-idiiiii).  t.  danat.,  qui  aiipartient  à  la  fois  aux 
cartilages  cvicouUs  cllliyroïdes. 

CKICO-TIIÏKO  -  PIlARYKGIEBi  ,  adj.  et  SUbst. 
ma».  (,kiikoUio[areinjiein),l.  danat.,  nom  du 
muscle  coiiblriclenr  inférieur  duyliarynx. 

CRICO-TRACliÉAi. ,  E,  iili.  (krikolracliéal),  t. 
d'anat.,  se  dit  de  la  membrane  qui  unit  le  cartilage 
cricoide  ou  premier  arceau  de  la  tracliée-ar- 
Ure. 

CRI-CBI ,  subst.  mas.  (krikri)  (  onomatopée) , 
grillon  des  nuisons.  —  An  plur.,  des  cri-vri. 
CRID,  subst.  mas.  (kn).  Voy.  CEic. 
(RIÉ  ,  E,  part.  pass.  de  crier. 
ECRIEE,  subst.  fém.  Cn-ic')(rac.  crier),  publica- 
tion laite  à  diverses  fois,  et  dans  les  formes  juri- 
diques, de  quelques   biiiis  ,  meubles   ou   immeu- 
bles, saisis  et  exposés  en  vente  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur. 

CRIER,  V.  ueut.  (/>n-<0  (du  grec  x/sif»,  je  crie), 
jeter  un  ou  plusieurs  cris.  —  Fig.,  il  se  dit  d'une 
cliose  dure  qui ,  en  frottant  rudement  contre  d'au- 
tres, rend  un  son  aigre  :  cclif  porte  crie.  —  Ou 
le  dit  des  animaux  :  une  souris  qui  ciie.— Parler 
Uun  ton  plus  élevé  qu'à  l'urdiuairc  :  il  ne  ))i«( 
discuter  sans  crier.  —  Demander  à  haute  voix  : 
crier  au  secours,  à  l'aide;  crier misericurde, 
ci-ier  merci,  etc.  Dans  ces  deux  dernières  plua- 
Bes,  il  estaelif.  —  Crier  famine,  se  plaindre  de  sa 
misère,  —  tVier  famine  sur  un   tas  de  blé,  se 
plahidre  quand  ou  nage  d^ms  l'abondance.— Ciier 
vengeance  ,  taire  appel  à  la  vengeance.  —  Prov.  : 
on  a  tant  crié  Ncêl,  qu'à  la  fin  i\oïi  est  venu,  à 
force  de  désirer    les  choses,  elles   finissent  par 
arriver.  —  Se  plaindre  hautement  et   avec  ai- 
greur; il  régit  la   prép.  contre  ;  erier  contre 
quelqit'un  ;  les   prédicateurs   crient  contre  le 
vice.  Ou  dit  dans  le  même  sens  et  activement , 
crj«r  rensrtitice  contre...,  et  encore  simplement 
crier  :  le  peuple  crie,  témoigne  son  mécoulen- 
tetnent.  —  Crier  sans  cesse,  gronder  continuelle- 
ment.—  En  t.  de  mus.,  crier,  c'est  forcer  la  voix 
de  manière  que  la  mélodie  ne  ressemble  plus  qu'à 
des  cris. —  En    parlant  des  chiens  de  chasse, 
aboyer  en  chassant.  —  Crier  après  quelqu'un  , 
l'appeler,  le  désirer.  — Crier  sur  quelqu'un  ,  le 
poursuivre  en  criant  ,   faire  nuneur  autour  de 
lui. —  Ci'iei"  haro   sur  quelqu'un,  crier  qu'on 
l'arrête.  Ces  expressions  sont  du  style  fam.  —  V. 
act.,cneidans  les  rues  pour  avertir  que  l'on  vend 
quelque  chose  :  oier  du  bettrr» ,  des  légumes. 
—  Proclamer  à  son  de  trompe  ou  de  tambour  : 
erier  un  effet  perdu;  crier  une  vente  publique 
qui  doit  se  faire.  —  Inviter  dans  une  vente  pu- 
blique à  enchérir  sur  un  objet.  —  se  cbieb  ,  v. 
prou. 

cniF.RlE,  subst.  fém.  (fcriri),  bruit  que  l'on  fait 
en  crin )i^  Il  se  dit  plus  proprement  du  cri  de 
ceux  qui  se  plaignent  ou  qui  demandent  quelque 
chose  avec  impurtunité;  et  criaiUerie,  du  bruit 
et  des  ciis  que  font  des  personnes  qui  se  dispu- 
tent ou  qui  se  querellent. 

*tRIEtR,  subst.   mas.,    CRIEi;SE,    subst.   fém. 
(krieur,  euze).  celui ,  celle  qui  crie,  qui   fait  du 
bruit.  —  Celui  qui  va  criant  par  la  ville  pour 
avertir  qu'il  a  quelque  cliose  à  vendre,  ou  que  l'on 
a  perdu  quelque  chose.  —  Juré-crieur  ou  cri««r 
pu6iic,  celui  qui   publie  des  édits.  etc.  —  Celui 
qui  crie  du  fruit,  de  vieux  chapeaux,  de  vieux 
babils ,  etc. 
CBIEUSE ,  subst.  fém.  Voy.  csieob. 
CRiM,  subst.  m.is.  {krime),  nom  ou  titre  qne 
Fou  donnait  autrefois  aux  princes  de  la  Crimée. 
*CRIME,   suhst.    mas.  fl.')  ime)  (en   lat.  c»*imen, 
lait  du  grec   xpr/xa ,  jugement  ,  châlimenl    con- 
cluniutiun  ),  mauvaise  action  que  les  lois  doivent 
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punir  correclionneUement.  —  Acte  coupable  qui 
blesse  l'Intérêt  pubUc  ou  les  droits  d'un  citoyen. 
—  Infraction  aux  lois  de  la  morale  ou  de  la  reli- 
gion. —  Péché  mortel  :  c'est  un  crime  deeant 
Dieu  que  de...  —  Pan»  la  conversation  ordinaire, 
on  8c  sert  du  mot  crime  pour  exagérer  une  faute 
légère,  comme  on  dit  meurtre  pour  simple  dom- 
mage :  c'est  uncrime,c'est  un  meurtre  d'a- 
battre de  si  beaux  arbres.  —  Crime  de  lést- 
majesté,  cooircla  personne  du  souverain. 
CRIMÉE ,  subst.  propre  fém.  {krimé) ,  grande 
presqu'île  de  La  Russie  d  Europe. 
CRUIIHAI.ISË,  E,  part.  pass.  de  dimiiia/iicr. 
CRIMIKALISER,  v.  act.  (kriviinalizé),  t.  de  pra- 
tique, en  parlant  d'un  procès  civil,  en  faire  un 
criminel.  —  se  CBHIl.^iusEH ,  v.  pron. 

CRIMiniAl.lSTE,  suhst.  mas.  (kritninalicete}, 
auteur  qui  a  écrit  sur  les  matières  criminelles.  — 
Celui  ijui  les  connaît  bien.    Peu  usité. 

CRIMlSALlTé,  subst.  fém.  (kriminaiitO,  t.  de 
jurispr.,  eut  de  ce  qui  est  criminel. 

CRIMISATIOJI,  subst.  fém.  (krimiiiiîcion).  ac- 
cusation. Peu  usité. 

CRIMI.VEL,  subst.  mas.,  criminelle,  subst. 
fém.  (kriminèle),  celui ,  celle  qui  a  commis  un 
crime.  —  Celui  simplement  qui  est  prévenu  de 
quelque  délit.  —  Matière  ou  procédure  crirai- 
nelle;  il  est  opirosé  à  civil  ;  trafner  une  affaire 
au  criminel  ;  le  grand ,  le  petit  criminel.  — 
Prov.  et  fig.,  prciirfre  une  chose  au  criminel , 
s'en  tenir  ufknsé.  —  Il  va  d'al/ordaucriminel, 
il  inlciprète  mal  ce  qu'on  dit. 

ciiiMi:«EL,  adj.  mas. .  au  fém.  crimi!ïeli.e 
(k)imi/i<»;c),  en  parlant  des  personnes ,  coupable 
de  quelque  crime.  —  Eu  parlant  des  actions,  con- 
damnaWe,  qui  mérite  punition.  —  En  termes  de 
procédure,  qui  a  rapport  au  crime  :  procès  ,  juge, 
code  criminel;  af faire ,  matière  criminelle. 

CRiMi»EiXE.\iE\T,  adv. (kriminèlenuin),  d'mie 
maiiièie  criminelle  :  agir  crimineltem/:nt.  —  Au 
criminei  ;  poursuivre  criminellement.  —  Ex- 
pliquer, juger  criminellement;  expliquer,  inter- 
préter eu  très-mauvaise  part. 

CUL\1X0\,  subst.  nus.  (krimeiion),  farine  du 
grain  que  Dioscoridc  appelle  ie'a  ou  zce. 
«CRIN,  subst.  mas.  ykrein)  (en  latin  crinis,  fait 
du  grec  x/Jivcu,  je  sépare;  JJoi/  séparé  par  touffes), 
poil  long  et  rude  i|ui  vient  au  cou  et  à  la  queue  de 
plusieurs  animaux.  —  Ou  le  dit  par  mépris  des 
cheveux  :  ce  ne  sont  pas  des  cheveux,  c'est  du 
cin,  —  Pam..  prendre  quelqu'un  au  crin  ou 
aux  crins,  aux  cheveux.  —  A'e  prendre  aux 
crins,  se  battre.  —  Eu  t.  de  niinér.,  interruption 
de  la  mine  ou  du  lilon  causée  par  l'approche  d  un 
banc  de  pierre.  —Crin  d  archet,  crin  qu  on  trotte 
avec  de  l.i  colophane,  et  dont  on  se  sert  pour  faire 
résonner  certains  instruments  de  musique.— 6'riii 
crépi,  qui  a  été  cordé,  et  qu'on  a  fait  bouillir  pour 
le  friser. 

CBIKAL  ,  subst.  mas.  (krinal)  (nommé  ainsi 
parce  qu'il  est  fourré  do  crin),  instrument  de 
cliir.  pour  la  listule  lacrymale.— Au  plur.,  des  cri- 
naux. 

CRiKAUTEiiiOJf,  subst.  mas.  (  kriiiaii(cnon) , 
plante  des  anciens  rapportée  au  genre  des  lis. 

CRIS-CRIJI,  subst.  mas.  (kreinkrein),  violon  de 
cabaret,  de  guinguette;  mauvais  violon  pour 
faire  danser.  Pop.  —  Au  plur.,  des  crin-oiii. 

CRiK-DK-cnEVAi. ,  subst.  mas.  (kreindeclicval), 
t.  de  bot.,  espèce  de  lichen. 

CRIN-DE-MER  OU  DE  FONTAINE,  subst  maS. 
(kiciudenK're).  t.  d'Iiist.  nat.,  ver  lilifonne  du 
genre  dragouneau. 

CRiNiER,  subst.  mas.  (kHiiie),  artisan  (jul  met 
le  ci-iii  eu  étjt  d'être  employé.  Presiiue  iiius. 

CRIMÈIIE,  subst.  fém.  (krirtiéri'l,  tons  les  crini 
qui  sont  sur  le  cou  et  entre  les  oreilles  du  cheval. 
—  Le  long  poil  qiil  couvre  le  cou  d'un  lion. —  On 
le  dit  p.ir  mépris  de  la  chevelure  de  l'homme  et 
d'une  perruque  :  fiirtiiic  crinière. — Toile  ou  treil- 
lis qui  accompagne  le  caparaçon  et  qui  couvre  le 
cou  et  la  tète  du  cheval. 

CRiNii-'fcnE  ou»c.RfxiGÉRE,  adj.  des  deux  gen- 
res ikrinifère  ,  jtfe) ,  se  dit  des  animaux  qui 
portent  une  crinière. 

CRIAIS  ,  suhst.  propre  mas.  (krinicc),  myth., 
prêtre  d'Aiiollon.  U  négligea  son  devoir  dans  les 
sacrifices .  cl  ce  dieu  le  pmiit  en  rem|iUssant  ses 
champs  de  rais  et  de  souris;  cependant  ii  ût  mieux 
dans  la  suite  ;  et  A  pollou  .  pour  lui  marcpicr  sa  sa- 
tisfaelion  .  tua  tous  ces  animaux  lui-ménic  4  coups 
de  Uechcs.  Cette  expédition  valut  à  Apollon  le 
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surnom  de  Sminlheut ,  c'est-i-dlre  dtttrucltur 
de  ratt. 

CRixiSE,  subst.  propre  mas.  (kriniie),  myth., 
prince  troyen  qui  vivait  du  temps  de  Laumédoa. 
ce  roi. que  .Neptune  cl  Apollon  avaient  aidé  à  re- 
lever les  murs  de  Troie,  leur  relusa  le  salaire  qu'il 
leur  avait  promis.  .Neptune ,  pour  se  venger,  siu- 
cita  un  monstre  qui  désola  la  Pbrygie.  On  était 
obligé  de  donner  à  ce  monstre.  lors<|u'tl  paraissait, 
une  jeune  tille  pour  lui  servir  de  pâture.  Cliaqub 
fois  qu'il  se  préseiit.iit ,  on  assemblait  toutes  les 
jeunes  personnes  du  cauton ,  et  un  les  tirait  au 
sort.  La  lille  de  Criuisc  se  trouva  en  âge  de  tira 
pour  être  la  proie  de  ce  monstre ,  et  Criiiise  aima 
mieux  la  mettre  furtivement  dans  une  barque  sur 
la  mer,  et  l'abandonner  au  hasard  des  vents  et  des 
Ilots ,  que  de  l'exposer  avec  ses  compagnes.  Lors- 
que le  temps  du  passage  du  nronslre  fut  expiré, 
Crinise alla  chercher  sa  hllu.  et  aborda  «i  tiicUe. 
N'ayant  pu  la  retrouver,  il  pleura  tant,  qu'il  fut 
métamorphosé  en  lieuve;  et  les  dieux ,  [vour  ré- 
compenser sa  tendresse ,  lui  donnèrent  le  pouvoir 
de  se  transformer  en  inillc  manières.  Il  usa  sou- 
vent de  cet  avantage  pour  surprendre  des  nym- 
phes, et  coinballitcoutre  AcIiéluUsponr  la  nymphe 
Egcslc,  qu'il  éiiousa  ,  et  dont  il  eut  Alceste. 

CRIMTA ,  subst.  fém.  (k)ini(fl),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante. 

ciilsouENDROS,  subst.  raas.  (IcHnodeinrfron), 
t.  de  boL,  arbre  du  Chili. 

cnHiOi.E,  subst.  téin.  {krinoW),  t.  de  bot.,  genro 
de  narcisses. 

CRINOLINE,  subst.  fém.  (kriiio/ine),  nouveau 
tissu  de  crin  dont  ou  fait  des  cols. 

CRINON,  subst.  mas.  (kriiioli)  (du  lat.  ci'inii, 
crin,  cheveu),  sorte  de  ver  délié  coinuic  un  cne- 
vcu,  qui  s'engendre  sons  la  peau  des  bras,  des 
jauihes,  et  surtout  du  djs  des  eufaiits  à  la  ma- 
nielle. 

CUI.NILE,  subst.  fém.  (krinule).  Ou  a  donné  es 
nom  à  des  lils  creux  qu'un  voit  sur  les  uiamelaiu 
des  plantes  hépatiques. 

CRIUUOLE,  sulist.  mas.  (kri-obul:/  (en  laL  crio- 
bolium,  fait  du  grec  x/wo^,  bélier,  et  pair,,  coup, 
action  de  frapper,  dérivé  de  /Sai»»,,  je  frappe,  t 
d  liisl.  auc.  sacrilice  d'un  bélier  en  Ihonneur  de 
Cybèle. 

CRIOCÉRE,  subst.  fém.  (kii-oc^re)  (du grec  «^loj, 
bélier,  et  ««^oç,  corne),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'in- 
sectes coléoptères  dont  les  antennes  ont  ijuelque 
ressemblance  avec  les  cornes  du  bélier. 

CRIOciii'.iUES,  subst.  fém.  pinr.  (kri-oec'nde),  t. 
d'hist.  nat..  famille  de  chi-ysomélines. 

CRIOGÈNE,  suhsL  m,is.  {kri-ojcne),  se  disait  au- 
trefois de  certains  trochisques  propres  à  déterger 
les  ulcères. 

CRioi'E,  subst.  mas.  (kiiope),  t.  d'hist.  uat., 
genre  de  mollusques. 

ciiiOriiAGE,  adj.  des  deux  genr.(k)i-o/'n_/e)  (du 
grec  xptoi.  béUer,  et  far/ai,  je  mange),  niytb.,  nom 
donné  à  certaines  divinités ,  en  raison  du  grand 
nombre  de  béliers  qu'on  leur  immolait. 
♦i;ri01'1i0RE  ,  subst.  propre  mas.  (kri-ofore)  (du 
grecxfio^.  bi'lier,  et  ps^w.  je  porte),  myth.,  porte- 
bélier,  surnom  de  Mercure  portant  un  bélier. 

CRIOTÉON  ,  subst.  mas  (kii-ote-u>t).  t.  de  bot., 
plante  des  anciens  que  l'on  croit  être  une  csp^e 
de  férule. 

«CRIQUE,  subst.  fém.  ikrike)  (du  uxou  erecca, 
dont  les  Suédois  ont  fait  krike,  et  les  Anglai* 
kreek,  avec  la  iiiémc  signification),  petit  port  le 
long  des  cCtes.dans  lequel  les  petiu  vaisseaiu 
peuvent  se  retirer.  Le  grand  Vocabulaire  fraiiçait 
le  fait  du  inascnlin.  —  Criques,  se  dit  aussi  en  L 
de  guerre  de  certains  fossés  que  l'on  fait  quelque- 
fois dans  les' environs  des  places,  pour  en  couper 
le  terrcin  de  différents  sens,  et  de  façon  que  l'en- 
nemi ne  puisse  y  conduire  de  tranchées. 

CUIQIET,  subst.  nias,  (krikié).  (c'esL  selon  Uuet, 
une  coin|iaraisou  du  ciiqutt  avec  un  grillon , 
nommé  eu  .Normandie  cri<;u<(i.  petit  cheval  fai- 
ble et  de  vil  prix  :  il  était  monté  sur  un  criquet. 
—  On  dit  aussi  fam.  d'un  petit  homme  que  c'est 
un  vrai  criquet.  —  En  t.  d'hist.  uat.,  genre  d'in- 
sectes orthoptères. 

CRKjl'ETOT-l.isiEUAI.,  Subst.  propre  mai.  (iit- 
ketolimeral),  liourg  de  France,  chef-iiuu  de  can- 
ton,  arroiid.  du  llavre,dép.  de  la  Seiiic-lufé- 
rieiire. 

"crise,  subst.  fém.  (kiize)  (du  grec  x^mn.  juge- 
ment, fait  de  xpivw,  Je  juge,  je  c.iiiihats;  parce  que 
la  crise  esl  une  espèce  de  coml>at  entre  la  nature  et 
la  cause  murbil'ique  qui  (ait  juger  de  1  état  ctde  l'is- 


820 


CRI 


sue  de  la  maladie),  effort  que  fait  la  nature  dans 
let  iiialailioi.  par  la  «ueur .  les  évacuations,  etc. 

—  Il  se  dit  e|<aleiuent     au  lig.  :  Us  affaires  sont 
dans  mi  ^lal  dr  crise  violente. 

«CRI!>iaqi:e,  sulisl.  mas.  (k/i-inkf).  sorte  de  ïi- 
•iouiiaire.  Vieiu  terme  enlièrriiii'iil  iims. 
»CiilsiE ,  sulist.  féui.  (krisii,  t.  d  liist.  uat.,  genre 
de  polypier. 

citisiTE,  Rubsl.  fém.  (krizite),  f.  de  bot.,  plante 
du  cap  Je  Bouik:- Espérance. 

CIIISPATI0.'«,  sulist.  fém.  l  kricefidcion),  res- 
lerremriit  des  choses  qui  se  replient  sur  eiles-mè- 
me»  par  rapproche  du  feu  ,  ou  par  quelque  autre 
Circonstance.  —  liu  niédec.  .  effet  à  peu  près  pi- 
reil  quou  éprouve  dans  les  entrailles ,  dans  les 
nerfs,  etc. 

CRISPE ,  E ,  part.  pass.  de  e.risper. 

CIUSPER,  V.  act.  ykricefê)  idu  lat.  crisfare, 
rider,  crêper, resserrer),  causer  des  oispnf ions. 

—  Au  lig.,  ùiquiéter,  tourmenter.  —  secBisPEB, 
r.  pron.,  secoulracler. 

cnissEMENT,  sulist.  mas.  {kriceman),  action 
de  crisser  les  dents. 

CRliiiiER,  V.  iieut.  (fcrift'),  mot  fait  par  onoma- 
topée), il  se  dit  des  dents  quand  elles  font  uu  hruit 
«igre,  comme  il  arrive  quand  on  les  serre  et  qu'on 
les  grince  foriement. 

cnisstRe,  sulist.  fém.  (.hriçure),  ride  que 
l'on  remarque  quelquefois  sur  le  fer. 

CniST»,  sulist.  fém.  (kriceta),  mot  latin, par  le- 
quel on  désigne  l'aigrette,  le  pauaclic  que  l'on  met 
lur  le  casque. 

CRlST.V-GU.l.I,  subst.  fém.  (kricelagualeli),  t. 
d'anat.,  nom  qu'on  donne  à  l'apophyse  qui  s'élève 
perpcndiculairiMuenl  au-dessus  de  la  lame  criblée 
de  l'os  ethmolde. 

♦CRIST.4L.  voy.  ciitSTit,  sculc  Orthographe  con- 
forme à  l'étymologie. 

CRiSTAiiiE ,  sulist.  fém.  (krieetari),  t.  de  bot, 
plante  de  la  famille  des  malvacées. 

CRlST*TEi,i.E .  subsl.  fém.  (.kricetaUle) ,  L 
d'bist.  mil.,  polypier  d'eau  douce. 

cr.lsTR,  E.  acij.  ikricetc),  t.  de  liot.,  qui  est  garni 
d'une  crile.  On  dit  mieu»  el  plus  souvent  créli. 

cnisTEi.i.E  ,  subst.  fém.  {kricelcie),  instrument 
de  faiseur  de  lisses. 

CRISTE-.MABIHE,  subst.  fém.  (hriceleitiarine).  l. 
de  bot.,  espèce  de  bacile.  Au  plar.,descri»t«jr-ina- 
rines. 

CKITE ,  Buhst.  mas.  (ioiie).  juge  chez  les  anciens 
Orecs.  Hors  d'usage. 

cniTEiiltiH  ,  sulist.  mas.  [krilériomt)  (du  grec 
raiT>y<ov,  ce  qui  sert  i  juger,  ce  qui  sert  de  preu- 
ve ) ,  mol  tout  latin  et  usilé  seulement  dans  le 
style  dugmaliquc.  Marque  à  laquelle  on  reconnaît 
U  vérité  el  d'autres  objets  inlelleclucls. 

CRITIIE,  sulist.  mas.  !,krile)  (du  grec  xpttm, 
orge),  t.  de  médec,  tumeur  de  la  grosseur  d'un 
grain  d'iuj'',  qui  vient  sur  les  paupières. 

CRITIIOMAliClE,  subst.  fém.  (krilomanci)  (du 
grec  x/îi9>î,  orge,  et /j-omnio,  divination),  t.  d'bist. 
anc.  divination  par  rinspectiou  de  la  pâte  ou  des 
gâteaux  olferls  eu  sacrilice. 

CRiTHOMAivciEM,  adj.  et  subsl.  mas.;  au  fém. 
CRITOMAK('.IKK\E  (kritomanciein  ,  ciène) ,  celui 
ou  celle  qui  eicrce  la  crilhomancie. 
*CBlTnoi'iiA(;E,  sulist.  et  adj.  des  deux  genres 
(kritojnje)  (du  grec  «fiiSri,  orge,  etyayu.je mange), 
mangeur  d'orge,  celui  qui  se  nourrit  d'orge.  Peu 
usité. 

CRITIQUABLE,  adj.  des  deux  genres  (Jiritikable), 
qui  peut  être  criliqiuf, 

♦CBITIQI'E,  subsl.  fém.  (kritike.)  (en  lat.  erilieus, 
pris  du  grec  x^inxo;.  qui  a  la  même  siguiGcation,  et 
qui  vieni  de  x/iivtu .  je  juge),  le  genre  d'étude  qui  a 
pour  objet  la  lillérature  ancienne:  le  travail  des 
commentateurs,  des  érudils.  etc.  —L'art,  le  goût, 
U  capacité  ordinaire  pour  juger  d'un  ouvrage  d'es- 
prit i  edc  habile.,  ttirnnl  dans  la  critique. — 
Plsserlatioii  qui  consiste  dans  l'eiamen  d'un  ou- 
Traged'espril  :  il  a  fait  la  critique  de  tel  poème. 
—  Censure  maligne  de  la  conduite  d'autrul  ou  de 
•es  ouvrages. 

cniTIQtE,  subst.  mas.  (kritike),  celui  qui  exa- 
mine les  ouvrages  d'esprit  pour  en  porter  son  ju- 
gement. —  On.seur  iniportuu  qui  trouve  à  redire 
à  tout.  l-:n  parlant  uieiue  d'une  feuime  ,  on  dit  un 
eritiqur  et  iinu  pa»  une  criliqtte  ,  p.iree  qu'on  en 
pourrait  confomlre  le  sens  avec  celui  de  rensure. 
cniTiQiîE,  adj.  de»  deux  genres  ;ki-il/A«j.  qui  a 
rapport  ^\drriliq,ir  :  dùroHis,  dissertation  cri- 
tique. —  En  i.  de  médite.,  il  «e  dit  des  Jours  où  il 
arrive  ui-din  uremenl  quelque  crise  dans  Ira  mala- 
die» ï  te  seytieine  et  le  nrurirtne  sont  réputés 
de*  jours  critiques — Jj/e  critique,  chez  les  (cm- 
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mes.  ccl'ii  ou  elle?  perdent  la  faculté  d  engendrer. 
—  On  appelle  aussi  Jours  critiqtt'S  ,  les  jours 
pendant  lesquels  les  femmes  ont  leurs  règles.  — 
Ou  dit  par  extension  :  une  circonstance  criti- 
que, un  moment  critique.  —  Fig.,  dangereux  :  I 
occasion,  siitiatitm  critique.  i 

CRITIQUÉ  ,  E  .  p.irl.  p.iss.  de  critiquer.  \ 

CRITigtER,  v.  act.  ^kritikié}.  examiner  quelque 
ouvrage.  —  Reprendre.  lrou\er  k  redire,  lin  ce 
sens  on  dit  neutraleuient  :  il  critique  sur  tant. — 
se  CRiTiQUEB.  V.  pron.  :  il  y  a  yeu  de  choses  si 
parfaites  qu'eJles  ne  puissent  se  crit.quer. 

CRITiyiËtR ,  sulist.  et  adj.  mas.,  au  fém.  CRITI- 
QUEl'ÀE  (/trilikiewr,   kieuze),  qui   critique.  Ce 
terme,  moins  relevé  que  celui  de  critique,  i  sttrès- 
usité  dans  le  langage  ordmaire  et  familier.   Du 
reste,  il  se  trouve  dans  HicheUt  eldaiis  Trcroux. 
CRIVÉ,  sulist.  mis.  {kricé),  nom  du  grandprè- 
tre  chez  certains  Idolâtres. 
CROARU, subst.  in.(*roor),  crochet  de  fondeur. 
CROASSEMENT,   sulist.  mas.  vkio-ace»i«u) ,  le 
cri  naturel  du  corbeau.  —  Il  se  dit  lig.  des  mau- 
vais poètes  et   des  mauvais  musiciens  :  faites- 
nous  grâce  de  vos  croassements.  Voy.  cuOiiîSEIi. 
CROASSER,  v.  neut.  [kro-acé)  (par  onomatopée: 
on   devrait    peut-cire  écrire  croacer  ;  cette  se- 
conde manière  serait  en  effet  plus  naturelle,  étant 
plus  conforme  à   l'étymologie  latine  :  crocire  cl 
ciocitare,  qui  ont  la  même  significaiion.  Cepen- 
dant ÏJcadémie  et  l'usage  veulent  qu'on  écrive 
croasser.),  crier  comme  le  corbeau. —Au  lig., 
crier ,  criailler  ;  chanter  mal ,  etc. 
♦CROATE,  subsl.  des  deux  genres  {kro-ale).  habi- 
tant de  la  Crontie.  Voy.  cbivute  ,  sulist.  mas. 
♦CROATIE,  subst.  propre  fém.  (ki  o-aci),  contrée 
d'Europe,  formant  l'un  des  états  de  la  mouarcbie 
aiitricbieune. 

♦croc  ,  subst.  mas.  (krd  ;  le  e  final  ne  se  pro- 
nonce point.  Ancic'n  mot  traueais  que  plusieurs 
croient  dérivé  du  celtique.),  iuslrumeut  4  une  ou 
plusieurs  pointes  recourbées  pour  y  pendre  ou  y 
attacher  quelque  chose.  —  Harpon  l'U  main  de  fer. 
—Perche  de  b.ilelier  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une 
pointe  de  fer  avec  un  ciucAel.— Certaines  deiiU  de 
quelques  animaux  :  les  crocs  d'un  mdlin,  d  un 
cheval,  etc.  —  Cheville  ou  toute  autre  chose  sem- 
blable .  à  laquelle  on  pend  quelque  chose.— Nom 
de  divers  oullls.  —  Fig.  el  p<ip.,  suppôt  de  jeux 
défendus,  ou  joueur  qid  cache  une  parlle  de  sou 
habileté  pour  gagner  plus  sùrenieuu  —  Fig.  ou 
fam.  :  nuttre  ou  pendre  les  armes  ou  son  épee 
au  crue,  quitter  le  métier  de  la  guerre.  —Son  pro- 
cès est  au  croc,  ou  ne  le  poursuit  plus.  —  Cela 
fait  croc  sous  la  dent,  cela  fait  du  bruit  sous  la 
dent  (par  onomatopée;  dans  cette  dernière  acep- 
lion  prononcez  kio/ic).  —  Quelquefois  ,  au  plue., 
grandes  moustaches  recourbées  en  forme  de  cro- 
chets. 

cnOCALl'niE ,  subst.  mas.  (krokalile) ,  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  minéral. 

CROC-l)E-CHIES  ,  subst.  mas.  {kràdechiein) ,  t. 
de  bol.,  plante  sarineulcusc  de  Salut-Uoiniugue. 
—Au  plur.,  des  crocs-de-chien. 

CROCÈ,  E,  adj.  (krocé)  (en  lat.  crocus),  vieux 
mot  aujourd'hui  inusité,  et  qui  a  signifié  :  de  cou- 
leur de  safran. 

CROC-E.^-JAMBES  ,  subst.  mas.,  et  non  pas 
CROC-EN-UMBE  (krokanjambe) ,  tour  de  lutte 
qui  consiste  à  mettre  son  pied  entre  les  jambes 
de  quelqu'un  pour  le  faire  tomber  :  il  lui  a  donné 
un  croe-en-jamhes.— Vis.  el  !am.,  adresse  avec  la- 
quelle on  supplante  quelqu'un  ou  bien  on  le  fait 
déchoir  de  sa  place ,  des  prétentions  qu'il  avail.— 
Au  plur.,  des  crocs-en-jambes,  prononcez  des 
krokanjanbe. 

♦croche  .  subst.  fém.  (kroche) .  note  de  musique 
qui  a  un  petit  crochet  au  bout  de  la  queue,  et  qui 
vaut  la  moitié  d'une  noire.  U  faut  huit  croches 
poiu-  une  ronde  ou  pour  une  mesure  i  quatre 
temps.  On  app<'llc  double  croche  une  note  qui  ne 
vaut  que  la  n:oitié  d'itue  cruche.  —  Tenailles  de 
forgeron. 

CROCHE,  adj.  des  deux  genre»  (kroche)  (rac. 
croc),  courbe  et  lortu  :  il  a  la  main  croche. 
CROCDÉ,  E ,  part,  p.iss.  de  c rocher. 
CROCiiKR  ,  v.  act.  ^krochcj ,  tirer  au  burin  le» 
queues  des  notes ,  égaliser  les  boucles  du  ti  icot. 
Peu  eu  usage. 

♦atOCHET, subst.  mas.  (kroche"!  (rac.  cioc). petit 
croc— Ha  général  tout  instrument  recourlié,  des- 
tiné à  retenir  différents  objet.»,  à  les  tenir  suspen- 
dus, i  les  enlever  d'un  lien  pour  les  oieitie  djns  un 
autre. — Instru::ieut  i  peser  ,  qu'o:i  nomme  autre- 
ment pt^^on  et  romaine. — Inslrumeul  de  chirurgie. 
l  —  Le  crochet,  quoique  rempli8»anl  l  office  de  cer- 
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laines  parenthèses  moiut  mitéet  que  letparen- 
t'  êses  ordinaires  ,  est  luie  ligure  d'imprimerie  qui 
s'emplixe  •arement  dans   l'orlliograpbe.   Il  coo- 
sisie  en  deux  ligues  verticales  dont  les  eitréinités 
sont  recouiliées  i  angle  droit,  ainsi  [  ].  On  met 
entre  des  crochets  les  mots  d  un  texte  qui  sont 
interposés,  c'est-a-dire  insères  comme  bo:'8  d'œu- 
vre  dans   le  texte  d'une  copie  :iianuïcrite.  U  se 
place  quelquefois  devant  im   mut  i  ta   lin  d'uu 
alinéa   où  il  y  a  du  blanc,  p<ràr  marquer  que  ce 
mot  appartient   a  la  ligne  qui  est  au-dessus  ou  à 
celle  de  dessous.  —  En  nms. ,  queue  d'une  cro- 
che.  —   Crochet    d'établi  ,   1»  outil    de  fer  en 
éqnerrc  ,   do;il   un    liiiiil     aplati   en  queue  d'a- 
roiide.  est  dentelé,  et  l'autre  IkiuI,  en  pointe,  en- 
tre à  l'exlrémlté  de  l'étahli  datis  un  morceau  de 
bois  carré,  appelé  boite.  Il  sert  i  retenir  l'ouvrage. 
2"  51orce.m  de  bois  attaché  sur  1  épaisseur  et  tout- 
à-fait  au  bout  de  la  table  de  1  établi .  qui  sert  i  ar- 
rêter  les   planches  ipi'on    veut   dres.ser    sur-le- 
cham|i.  etc.  —  Crochet  de  luttes,  petite  éminence 
i  1  exti'éniité  des  tuiles ,  appelées  par  cette  raison 
tuiles  à  crochet,  [lour  les  arrêter  sur  les  lattes.  — 
Au  plur.,  petites  boucles  de  cheveux  que  les  fem- 
mes disposent  sur  les   tempes. —  Certaines  dents 
aiguës  et  perçantes  de  queUiues  animaux.  Ou  dit 
plus  souvent  crocs. —  En  bol.,  divisions  crochues 
au  sonunet  des  poils  dans  certaines  plantes.  Les 
crochets  se  nomment  aussi  agrafes. — Crochets  de 
porte-faix,  ou  simplement  croc/ie(5,  instrument 
k  deux  grandes  branches  el    i  deux  crochetant 
avec  une  sellette  ,  que  le  crocheteu  r  met  derrière 
son  dos  pour  porter  diverses  choses.  —  Fig.  et 
proT.   :  être  aux  crochets  de  quelqu'un  ,  vivre 
h  ses  dé|iens.  —  iJller  aiuD milres  sans  erochelt, 
eulrepreuare  quel.|ue  chose  sans  avoir  tout  ce 
qii'd  Lut  pour  l'exécuter. 

CROCHETAGE,  siibst.  mat.(kroehetaje),  acUua 
de  crocheter. 

CROCIIET-DE-MVTEI.OT,  subst.  mis.  (kroché- 
deinatelô),  t.  d'bist.  nat.,  coquille  aussi  appelée 
autrerois  araigne'e. 
CROCHETÉ  ,  E,  part.  pass.  de  crocheter. 
CROCHETER ,  V.  act.  (krochetéj ,  ouvrir  uns 
porte  ,  un  coffre  avec  un  crochet.  —  se  CBOCHB- 
TEB.  V.  pron.,  se  ballre  comme  les  ciocAeteuri 
du  dernier  degré. 

cr.ociiETEUR  ,  s\ibst.  mas.,  crocheteusk  , 
suhst.  fém.  (krocheUur,  teuze).  celui  ou  celle 
qui  gagne  sa  vie  à  porter  des  fardeaux  sur  des  cio- 
chels. — Crocheteur  de  serrures,  déportes,  celui 
qui  crochette  des  portes,  des  serrures  pour  voler. 
CROCllETEtsE ,  subst.  fém.  Xoy.  cuocuiTiua. 
CROCIIETIER,  subsl.  mas.  (krochetié) ,  ouvrier 
qtU  fait  des  crochets  pour  les  porte-faix.  Peu 
usilé. 

CROCIIETO^i ,  subi.  m«s.  (krocheton) ,  petit 
crochet.  —  Au  plur.,  les  deux  petites  branches  du 
crochet  d'un  porte-faix. 

CBOCHETORAi. ,  E,  adj.  (krochetoratc) ,  In- 
civil, grossier,  qui  tient  du  crocheteur.  —  Bur- 
lesque et  même  inusité. 

CROcmcc ,  suhst.  mas.  (kroeheu) ,  instrumeot 
i  l'usage  des  fai.seurs  de  corde». 

CROCHU  ,  E,  adj.  (krochu)  (rac.  croc) ,  un  peu 
rreourbé.  —  U  se  dit,  en  t.  de  manège,  du  cheval 
qui  a  lesjarrels  trop  rapprochés  l'un  de  l'autre  5 
et  en  bot.,  de  tonte  partie  de  végétal  dont  l'extré- 
mité est  recourbée  en  hanieçon.— Fig.  et  prov.  :  il 
a  les  mains  crochues,  il  aime  i  voler. 

CROCHUE,  subst.  fém.  (kror/iu) .  ancien  nom 
de  la  note  de  musique  appelée  croche  aujour- 
dHmi.  Hors  d'usage. 

CROCHUER ,  v.  act.  (krochue") ,  rendre  cro- 
chu. Entièrement  inusité. 
♦CROCIDISME,  subst.  mas.  (kroc»dic«i»e),  l.  de 
médec.  mouvement  automatique ,  par  lequel  le» 
malades  siinlilenl  tirer  la  laine  des  babils .  ramas- 
ser des  pailles .  chasser  aux  mouches.  Ou  dit  aussi 
earphologie.  Voy.  ce  mot. 

CROCINIUM,  sidist.  ma»,  fkrodnfom*) ,  espèce 
d'huile  épaisse  ,  préparée  avec  du  safr.in. 
♦CROCISE,  subst  fém.  (krod«),t  d'hist.  nat, 
genre  de  lézard. 

CROCODILE ,  subst.  mas.  (krokodile)  (suivant 
les  uns.du  «rec  x(>oxo<.  safran  ,  et  itiXcf.  craintif, 
parce  que  le  crocodile  de  terre  craint  l'odeur  et 
la  vue  ilu  safran  :  suivant  les  autres .  de  xfox^  ,  ri- 
vage, et  i,u«i.  craintif,  parce  que  celui  de  mer 
craint  le»  rivage>,où  les  hommes  lui  tendent  dei 
Diegrs,,  t.  dhist.  nat.,  reptile  s.iurien  ou  animal 
amphibie  i  quatre  pieds,  de  la  forme  d'un  énorme 
lé/ard  cl  qui  habite  les  bords  de  plusieurs  rivière» 
eu  Afrique ,  etc.- En  parlant  du  ai  du  crocodile, 
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on  dit  qa'il  lamente.  —  En  t.  de  rhétorique,  sorte 
d'argumentation  caplleuse  et  «ophistiqne  .  pour 
mettre  en  défaut  un  adversaire  peu  précautionné , 
et  le  faire  tomber  dans  un  piège  ;  ainsi  nommé  du 
conte  plus  que  fabuleux  d'un  crocodile  qui,  sup- 
plié par  une  mère  au  dési-spoir ,  de  lui  rendre  son 
enfaut  qu'il  avait  enlevé ,  le  lai  promit,  si  elle  ré- 
pondait juste  à  la  question  qu'il  lui  proposerait  : 
Feux-je  te  rendre  ton  fils,  ou  non?  demanda  ra- 
nimai. Tu  ne  le  veux  pas,  répondit  la  mère, 
croyant  avoir  deviné  bien  juste ,  et  réclamant  en 
conséquence  son  enfant.  Point  du  tout,  répliqua 
le  monstre ,  car,  si  je  te  le  rendais,  tu  n'aurais 
pas  dit  vrai, — Prov.  :  larmes  de  crocodile,  larmes 
feintes  et  hypocrites;  larmes  d'un  traître  qui  cher- 
che à  nous  tromper. 

CROCODILIKKS  ,  fubst.  mas.  plur.  (hrokodi- 
Hein) ,  t.  d'hist.  nat.,  famille  de  reptiles  sauriens. 

CROCODIMUM ,  subst.  mas.  (krokodiliome) ,  t. 
de  bot.,  sorte  de  plante. 

cnocOHlGMA,  subst.  mas.  (krokomaguema) 
(du  grec  xpoxof,  safran ,  et  /Lay/ict ,  marc ,  lie ,  dé- 
rivé de  nxsaa ,  j'eiprime ,  je  pétris) ,  t.  de  phar- 
macie ,  Irochisque  composé  avec  le  safran ,  la 
myrrhe ,  les  roses  rouges ,  l'amydon  et  la  gomme 
arabique. 

CROCOTAIRE ,  subst.  mas.  (krokotère) ,  chez  les 
anciens ,  artisan  dont  la  profession  était  de  tein- 
dre en  couleur  de  safran  l'habillement  appelé 
crocole, 

CROCOTE ,  subst.  fém.  (krokote)  (du  grec  x/wxof, 
safran) ,  habillement  léger ,  de  soie ,  et  couleur  de 
safran,  dont  se  servaient ,  chci  les  anciens ,  les 
comédiennes ,  les  prêtres  de  Cybéle  et  les  femme» 
galantes. 

CROCOTTE ,  subst.  des  deux  genres;  contraire- 
ment à  tous  les  dictionnariites ,  qui  ne  fout  ce 
mot  que  mas.  {krokote) ,  nom  donné  au  métis  né 
de  l'accouplement  d'une  chienne  et  d'un  loup. 

CROCUS ,  subst.  mas.  (krokuce) ,  t.  de  bot.,  nom 
qoe  les  anciens  donnaient  au  safran. 

CROCUTB ,  subst.  fém.  (krokule) ,  t.  d'hist.  nat., 
hyène  chez  les  anciens. 

CROHOL  ,  subst.  mas.  (kro-ole) ,  monnaie  de 
Berne ,  de  la  valeur  de  vingt-cinq  batz. 
♦croie  ,  subst.  fém.  (kroé),  t.  de  faucon.,  sorte 
de  graveUe  des  oiseaux  de  proie. 

DU  VEBBE  IBBXGULIID  CROIRE  : 

Ci-oi«,  précédé  de  que  je,  i"  pers.  sing.  préi. 

subj. 
Qoie,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  Z'  peri.  sing. 

prés.  tubj. 
Croient,  précédé  de  Ui  ou  elles,  I"  per».  plur, 

prés,  indic. 
Croient,  précédé  de  q»'iU  ou  qu'elles,  i'  pen. 

plur.  prés.  subj. 
Croies,  i'  pers.  ging.  prés.  aubj. 

CROII.ER  ou  CRÔLER,  V.  neut.  (kroHé,  kroU),  t. 
de  Vieille  faucon.,  se  vider  par  le  bas.  Nous  deman- 
derons à  nos  devanciers  pourquoi  ils  ont  employé 
deux  termes  pour  une  même  signification,  car 
croiler  nous  semble  n'avoir  aucune  espèce  d'ana- 
logie avec  la  chose  que  ce  mot  exprime;  il  n'a  au- 
cune espèce  détymologie  admissible  ;  nous  préfé- 
rons le  second,dont  s'est  servi  Marol  dans  le  sens 
de  crouler;  et  ici  croler  a  bien  quelque  analogie. 

VOy.  CBtfLEB. 

DU  VEBBE  IBBiGDUEB  croire: 
Croira,  S'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Croirai,  i"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Croiraient,  y  pers.  plur.  prés.  cond. 
Croirais,  précédé  de  je,  i"  pers.   sing.  pré». 

cond. 
Croirai»,  précédé  de  tu,  î*  per».  iing.  préi. 

cond. 
Croirnil,  S*  pers.  sing.  prés,  cond. 
Croiras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 

CROIRE ,  V.  act.  ikroare)  (en  latin  eredere) , 
estimer  une  chose  véritable.  —  Ajouter  foi  à  une 
personne.  —  Croire  quelqu'un,  donner  croyance 
à  ce  qu'il  dit.  Je  vous  crois.  —  Estimer  ,  penser 
présumer ,  avoir  opinion  que...  —  Croire  quel- 
qu'un sage,  prudent,  être  assuré  qu'il  est  sage , 
prudent ,  ou  présumer  qu'il  a  ces  qualités.  —  Sn 
croire,  donner  son  assentiment  sur  des  motifs  ti- 
rés du  caractère,  de»  qualités,  de  la  situation  de 
la  personne  qui  assure ,  ou  de  la  nature  même  du 
témoignage  :  c'est  un  honnile  homme ,  vous 
pouvez  l'en  croire. 

CROIRE ,  V.  neut.  (kroare) ,  avoir  la  foi  :  croire 
tn  Dieu,  en  Jesus-Christ.  —  Croire  à...  Croire 
aux  discours,  à  la  parole,  aux  témoignages , 
au  rapport,  aux  serments  de  quelqu'un,  don- 
ner son  assentiment  sur  la  confiance  que  l'on  a 
dans  ses  discours ,  dans  tes  serment» ,  etc.,  sans 
T.    l, 


CRO 

autre  examen  :  je  ne  fuis  croire  au  témoignage 
d'un  si  méchant  homme. — Croire  au  paradis,  à 
l'enfer  ;  croire  aux  revenants,  croire  aux  sor- 
tiers,  être  persuadé  qu'il  existe  des  revenant», 
des  sorciers.  Ce  verbe ,  employé  *ana  négation , 
demande  i  l'indicatif  le  verbe  de  la  proposition  qui 
lui  est  subordonnée  ;  et,  employé  avec  la  néga- 
tion, il  exige  au  subj.  le  verbe  de  la  proposition 
subordonnée.  —  se  cboibi  ,  v.  pron.,  il  se  croit 
habile  homme. 

ou  VEBBE  IBBiCULIEB  CROIRE  : 

Croirez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Croiriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Croirions,  ("pers.  plur.  prés. cond. 
Croirons,  ("pers.  plur.  fut.  indic. 
Croiront,  S*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Crois,  2'  pers.  sing.  impér. 
Crois,  précédé  deje,  t"pers.  ling.  pré».  Indic. 
Croi»,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés,  iudic. 

DO  VEBBE  IBBÉGULIEB  CROItRE  : 
CrOts,  2*  pers.  sing.  Impér. 
Oofj,  précédé  de  je,  {"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Crois,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés,  indic. 
♦CROISADE,  subst.  fém.  (kro^sade) ,  voyage  et 
entreprise  de  guerre  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte ,  ou  pour  attaquer  les  hérétique»  par 
les  armes.  Ceux  qui  s'y  engageaient  portaient  une 
croix  sur  leurs  habits ,  et  de  U  les  noms  de  croi- 
sades  et  de  croisés.  —  En  t.  de  marine ,  sorte  de 
constellation.  —  Monnaie  de  Portugal.  Voy.  cbb- 

ZIDE. 

CROISAT ,  subst.  mas.  (kroéza),  monnaie  d'ar- 
gent de  Gênes,  de  la  valeur  environ  de  quatre 
francs  quarante-cinq  centimes. 

♦CROISÉ ,  subst.  mas.  (kroizé)',  celui  qui  prenait 
la  croix  pour  la  guerre  sainte.  On  l'emploie  ordi- 
nairement au  plur.  L'armé»  des  croisés  était 
composée  de...  —  Pas  de  danse.  —  Étoffe  croisée. 
Voy.  caoïsÉ ,  part. 

♦CROISÉ,  E,  part.  pass.  de  croiser  et  adj., 
chargé  d'une  croix.— Qui  est  en  forme  de  croix. — 

—  Étoffe  croisée ,  serge  croisée,  dont  les  fils  sont 
entrelacés.  On  appelle  en  général  étoffes  croisées, 
toutes  celtes  qui  sont  fabriquées  à  quatre  marches, 
et  dans  lesquelles  les  fils  de  la  chaîne  sont  plus  ser- 
rés. Il  se  prend  aussi  substantivement  :  acheter  du 
croisé,  yoilà  un  beau  croisé.  —  Chassé  croisé, 
t.  de  danse ,  chassé  que  le  danseur  et  la  danseuse 
font  en  même  temps  l'un  i  droite,  et  l'autre  k  gau- 
che.—En  t.  de  guerre,  on  appelle  feu  croisé ceiài 
qui  charge  l'ennemi  en  tête  ou  en  queue,  et  qui  le 
bat  de  différents  côtés.  —  En  verdfication ,  rimes 
croisées,  rimes  alternées  ;  vers  croisés,  vers  dont 
le»  rimes  soalcroisées. — Fam.  ;  demeurer, avoir, 
se  tenii  les  bras  croisés  ;  demeurer  oisif,  ne 
point  se  remuer. 

CROISEAU ,  subtt.  ma»,  (kroizo) ,  t.  d'hist.  nat., 
variété  de  pigeon. 

CROISÉE ,  subst.  fém.  (kroizé) ,  bois  ou  pierre 
en  forme  de  croix  qu'on  met  dan»  les  baies  de»  murs 
où  l'on  veut  pratiquer  des  fenêtres.  Quoique  le» 
fenêtres  n'aient  plu»  aujourd'hui  la  même  forme, 
elles  ont  cependant  retenu  ce  nom ,  qui  se  dit  et 
de  l'ouverture  de  la  fenêtre ,  et  dp  la  menuiserie 
garnie  de  verre  qui  sert  i  fermer  celte  ouver- 
ture.—Entrelacement  de  fils  bien  serrés  ensemble. 

—  Petits  blton»  croisés  en  haut  d'une  ruche  en 
dedans ,  autour  desquels  les  abeilles  font  leur  cire. 

—  Quatre  perches  i  distance  les  unes  des  autre» , 
croisées  vers  le  haut ,  et  sur  lesquelles  on  bande 
la  grosse  corde  pour  danser  dessus  avec  un 
contre-poids.  —  En  t.  de  marine ,  la  partie  d'une 
ancre  qui  s'attache  au  fond  de  la  mer.  —  En  hor- 
logerie, rayons  qui  maintiennent  le  centre  d'une 
roue.  —  En  orfèvrerie ,  les  trois  branches  d'une 
croix,  aux  extrémités  desquelles  on  met  de»  fleu- 
rons, etc.,  pour  les  tenniner  avec  grâce.  —  En  t. 
de  faiseur  de  couvertures  .  petite  croix  de  bois 
qui  porte  les  chardons  propres  1  lalner  les  cou- 
vertures. Dans  cette  acception,  on  dit  aussi  croix. 

CROISELLE  et  non  pas  croisette  ,  subst.  fém. 
{kroézéle ,  zéte  ) ,  sorte  de  papier  et  non  pas  de 
panier. 

♦CROISEUEJIT ,  subst.  ma»,  {kroézeman) ,  f. 
d'escrime ,  action  de  croiser  avec  son  épée  celle 
de  son  adversaire. — Dans  le  travail  de  la  soie,  ac- 
tion d'unir  et  de  tordre  le»  un»  sur  les  autres  le» 
brins  qui  forment  le  fil  et  la  soie.  —  CroiscTnent 
des  races.  Voy.  cboiseb. 

CROISER ,  V.  act.  (kroéz^ ,  disposer  en  forme 
de  croix  ;  croiser  les  bras,  les  jambes,  etc.  — 
Traverser:  croiser  lechemin. — Croiser  la  baïon- 
nette, présenter  la  baïonnette  en  avant.  —  Fig., 
traverser  quelqu'un  dans  ses  desseins  :  ils  me 
croisent  dans  mes    prétentions.  —  Rayer,  en 
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passant  la  phime  sur  quelque  écriture.  Peu  usité 
en  ce  »en9.  —  Uettre  une  croix  i  cdté  de  l'arlide 
d'un  compte  que  l'on  vent  contester.  —  Serrer 
la  toile.  —  T.  de  vannerie ,  mettre  les  osiers  les 
uns  sur  le»  autre»  en  travaillant.  —  En  t.  de 
graveur,  couper  une  suite  de  tailles  par  d'au- 
tres tailles  prises  dans  un  sens  différent.  —  Se  dit 
en  musique  des  parties  d'harmonie  qui  procèdent 
par  mouvements  contraires ,  de  telle  manière  qua 
la  partie  lapins  basse  devienne  la  plus  haute,  «t 
réciproquement.  On  ne  fait  guère  croiser  que  les 
parties  du  même  diapason.  —  En  t.  de  chasse, 
croiser  les  chiens,  traverser  la  voie  de  l'animal 
qu'ils  chassent.  —  Croiser  la  race  des  chiens, 
faire  couvrir  une  chienne  d'une  race  par  un  chien 
d'une  autre  race.  On  le  dit  aussi  de  divers  autres 
animaux. 

CROISER,  V.  neut.  (krofc^,  se  dit  des  robe», 
des  habits  dont  les  côtés  passent  l'un  sur  l'autre. 
—  En  t.  de  mar.,  aller,  venir  plusieurs  fois  en 
traversant  un  même  espace,  et  sans  s'écarter 
d'un  parage  déterminé,  —  se  ceoisbb,  t.  pron. , 
en  parlant  des  choses  ;  se  couper,  se  traverser  :  nos 
deux  lettres  se  sont  croisées,  elles  ont  fait  ensem- 
ble le  même  trajet.  —  En  parlant  des  personne»  ; 
se  rencontrer  agissant  en  même  temps ,  se  nuire  : 
ils  se  sont  croisés  dans  leurs  desseins.  —  S'en- 
gager dan»  une  croisade. 

CROISERIE,  subst.  fém.  {kroizeri),  t.  de  van- 
nerie .  ouvrage  fait  de  brins  d'osier  croisés  le»  un» 
»ur  les  autres. 

♦croisette  ,  «ubst.  fém.  {kràézéte),  t.  de 
blas.,  petite  croix. —  En  t.  de  mar.,  cheville  qui 
joint  le  bâton  du  pavillon  aveo  le  mât  qui  est  au- 
dessus. 

CROISEUR ,  subst.  mas.  (kroézeur) ,  capitaine 
de  vaisseau  qui  croise  sur  une  côte.  On  le  dit  aussi 
du  vaisseau  même.-  En  t.  d'hist.  nat.,  hirondelle 
de  mer. 

CROISIC  (lb),  subst.  propre  loas.  (lekroézik) , 
ville  de  France  et  port  de  mer ,  arrond.  de  Save- 
nay,  dép.  de  la LoIre-InférIeure. 

CROISIE,  subst.  fém.  {kroézi),  fait  en  forme  de 
croix;  il  s'est  dit  autrefois  pour  croisade. 
♦croisière  ,  subst.  fém.  (kroéziére) ,  action  de 
croiser.  —  Certaine  étendue  de  mer  dans  laquelle 
le»  vaisseaux  croisent.  —  Vaisseau  qui  croise. 
«CROISIEBS,  subst.  ma»,  plur.  (kroézié),  t. 
d'hist.  eccl.,  anciennement  congrégation  de  cha> 
noines  régulier». 

CBOISILLES,  subst.  propre  fém.  {kroéziie) ,  vil- 
lage  de  France,  chef.lieu  de  canton  ,  arrond. 
d'Arros ,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

CROISILLON,  subst.  mas.  (kro/siion) ,  la  tra- 
verse d'une  croix,  ou  d'une  croisée. 

CROISOIRE ,  subst.  fém.  {kroézoa  re) ,  Instru- 
ment avec  lequel  on  fait  sur  les  biscuits  de  met 
diverses  façons  en  forme  de  croix. 

DU  VIBIB  IBliGVLIEB  CROItRE  : 
Croi«aicii(,  5'  pers.  plur.  Imparf.  iudic. 
Croissais,  précédé  de  je,  t"pers.  sing.  imparf. 

iudic. 
Croissais,  précédé  de  tu,  3f  per».  sing.  imparf. 

indic. 
Croissait,  5'  pers.  sing.  Imparf.  Indic. 

cnOlsSASCE,  subst.  fém,   (kroéçance),  aug- 
mentation en  grandeur,  en  parlant  des  personne», 
des  animaux  et  de»  arbres  :  dgc  de  croissance;  il 
n'a  pas  encore  toute  sa  croissance 
Croissant,    part,    présent   du   verbe   irngulier 

CBOlTBE, 
♦CROISSAKT,  subst.  mas.  (kroéfan)  (du  latin 
a-escims,  part.  pré»,  de  crescere,  croître;  parce 
que  la  lune ,  lorsqu'elle  a  cette  forme,  va  toujour» 
en  croissant  jusqu'à  son  plein) ,  figure  de  la  nou- 
velle lune  jtfsqu'»  jon  premier  quartier  :  la  lun» 
est  A  son  croissant.  —Les  pointes  ou  eitrémiléa 
du  croissant  s'appellent  corne».— On  nomme  poé- 
tiquement empire  *» Croissant,  l'empire  turc, 
k  cause  du  croissant  qu'il  a  dans  ses  armes  ;  faire 
pâlir,  abattre  le  Croissant.  —  On  compte  dans  le 
blason  des  croissants  montants,  adossés,  ren- 
versés, tournés,  etc.  —  Instrument  de  jardiniei 
fait  en  forme  de  croissant,  avec  lequel  on  tond 
le»  palissades.  —  Branche  de  fer  recourbée  qu'on 
•celle  dans  le»  jambages  de  cheminées  pour  y  met- 
tre la  pelle ,  etc.— En  t.  de  luthier ,  ouverture  pra- 
tiquée de  chaque  côté  du  chevalet  dan»  le  violon , 
la  viole ,  etc.,  et  à  laquelle  ou  a  quciquefoi»  donné 
la  forme  d'un  croissant. 
♦cROissAirr,  E,  adj.  {kro/fan,  fanU),  qui 
croit,  qui  va  en  croissant.  —  On  appelle  en 
géom. ,  quantité  croissante,  une  quantité  qui 
augmente  i  l'infini,  ouju»qu'i  un  certain  lerme> 
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par  opposition  i  une  quantiK  constante  ou  dé- 
croissante. 

CRUisSAXTë,  E,  adj.  (kroéçanté) ,  se  dit  en  t. 
do  blason ,  d'une  croix  qui  a  un  croistant,  atta- 
ché à  cbacune  de  ses  extrémités. 

DU  VEHIt  IHBiGULIEk  CROItM  : 

Croisse,  précédé  de  que  je,  1"  pers.  sing.  prés. 

iubj. 
Croisse,  précédé  de   qu  il  OU  qu'elle,  î*  pers, 

•Ing.  prc».  «ubj. 
Croissent ,  .       édé  de  Us  ou  elles,  V  pero.  plur. 

prés,  iiidic. 
Croissent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  5°  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Croisses,  V  \Kti.  sing.  prés.  subj. 

CROISSET,  subst.  propre  nias,  (kroécé),  bourg 
de  Normandie  ,  situé  à  une  lieue  de  Rouen,  en 
France. 

DD   TEBDB   IBBÉGCLIEB  CItOiTBB  : 

Croissez,  2"  pers.  plur.  inipér. 

Croissez,  pi-écédé  de  vous,  3*  pers.  plur.  pré». 

indie. 
Croissiez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  Impart. 

indic. 
Croissiez,  précédé  de  que  vous,  1'  pers.  plur. 

prés.  «ubj. 
Croissions,    précédé  de  nous,    l"    pers.  plur. 

imparr.  indic. 
Croissions,  précédé  de  que  nous,  i'^  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Croissons,  f'  pf'rs.  plur.  impér. 
Croissons,  précédé  de  nous,  V  pers.  plur.  pris. 

indic. 
«CROISURE,    (ubst.   (ém.   (kroezure),   tissure 
d'une  étofre  croise'e. —  Plusieurs  auteurs  l'ont  dit 
en  poésie  de  la  manière  dont  les  vers  el  les  rimes 
sont  entremêlés. 

CROIT ,  subst.  mas.  (hroé).  On  dit  en  parlant  du 
bétail  :  partager  le  croit  ou  Vaccroit,  l'augmen- 
tation dn  bétail.— Le  Dicl.  de  Législation  usuelle, 
par  M.  de  CHiBnoL-CaAMEiNï ,  dit  avec  raison 
que  ce  mot  signifie  littéralement  accroissement, 
et  que  de  lion  a  nommé  croit  ie  produit  des  ani- 
maux; et  bail  à  croit,  un  bail  de  bétail  à  la 
charge  d'en  partager  le  produit  ou  l'augmenta. 
lion  :  on  yeut  donner  à  cheptel  toute  espèce  d'à- 
nimaux  susceplibles  de  croit  ou  de  profit  pour 
l'agriculture  ou  le  commerce, 

DD  VKBBE  IRRÉCUUEB  CROITRB  : 

Croft,  5"  pers.  sing.  prés,  indic. 
O'oilra,  5°  pers.  sing.  fut.  indic. 
Croitrni,  \"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Croitraient,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Croitrais,  précédé  de  je,  t™  pers.  sing.  préi. 

cond. 
Croitrais,  précédé  de  (u,  2*  pers.  ting.  prés. 

cond. 
Croffiaif,  5*  pers.  sing.  prés.  cond. 
O'ottras,  2'  pers.  siug.  fut.  Indic, 

CROÎTRE,  V.  neut.  (kroélre)  (en  lat.  creseere), 
deYenir  plus  grand,  en  parlant  de»  animaux  el  de» 
végétaux.— Augmenter  de  quelque  manière  que  ce 
soit:  la  lunecroit;  les  rivières,  les  Jours  croissent; 
crottré  en  vertus,  en  grâces,  en  beauté.  Dan» 
leur  signiKcalion  propre ,  croitre  et  augmenter 
diffèrent,  suivant  Girard,  en  ce  sens  que  les  choses 
croissent  par  la  nourriture  qu'elles  prennent ,  et 
qu'elles  auymtntenl  par  l'addition  qui  s'y  fait  de» 
choses  de  la  même  espèce  ;  les  blés  croissent  ;  la 
récolte  augmente.  —  Ife  faire  que  croître  et  em- 
bellir, devenir  plus  grande  et  plus  belle,  en  par- 
lant d'une  jeune  lille.  —  Au  fig.,  s'augmenter  en 
bien  ou  en  mal,  en  parlant  des  personnes.— Prov.: 
la  mauvaise  herbe  croit  toujours,  les  enfants 
que  l'on  dit  méchants  par  plaisanterie  gran- 
dissent toujours  beaucoup,  comme  la  mauvaise 
herbe   qui  dans  un   champ  croit  toujours  trop. 

—  Multii/'.lcr  :  sa  famille  a  crû  ou  est  crUe  de 
six  enfants  (car  ce  verbe ,  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions, prend  être  on  avoir  font  auxiliaire.) 

—  Eu  parlant  des  herbes  et  des  plantes,  venir, 
être  produit  :  il  ne  croit  dans  ce  pays  ni  blé,  ni 
«•n.etc. 

CROÎTRE,  V.  act.  (kroélre),  il  ne  s'emploie  qu'en 
poésie  dans  le  sensd'oecroi'ere,  d'augmenter  : 
J«ToU  mes  honneur»  croître,  a  tomber  mon  ct*dlt. 

-,j .  (IlAC«I.l 

rtHiM  durer,  puisse  craUre 
L'ardeur  de  mon  Jeoneamaot, 
Comme  reroul  sur  ce  bêlro 
Ce»  marques  d»  mon  tourment  ! 

(DESHOtrtifcBIt.) 

DO  VERBE  laRiCDLIEB  CROÎTRE  : 
CroUrez,  2"  pers.  plur.  tuu  indie 
Croîtriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Croitrions,  l"  pers.  plur.  prés.  coad. 
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Croîtront,  V  pers.  plur.  fut.  indic 
Crottront,  S*  pers.  plur.  fut  indie. 
«CROIX,  subst.  fém.  {kroé)  (en  latin  ertue),  gibei 
composé  de  deux  solives  assemblées  à  angles  droits, 
sur  lequel  ou  faisait  ancieniiemeut  mourir  les  cri- 
minels. La  croix  »  été  sanctiliée  par  Jésus-Chi-ist 
mort  en  croixou  sur  la  croix,  —  Figure  qui  re- 
préscutela  croix da  Sauveur. — Ou  ledit  aussi  de 
deux  pièces  de  bois ,  etc.  disposée»  en  croix;  de 
deux  lignes  qui  se  coupent ,  etc.  :  faireune  croix 
au  fiai  d'un  acte ,  y  figurer  deux  ligue»  droites 
transversales  avec  laplutne  ou  un  crayon,  pour  te- 
nir lieu  d'une  signature  qu'on  uesait  pas  tracer.— 
Peine,  affliction ,  avec  cette  différence  que  le  mot 
croix,  qui  appartient  au  style  pieux ,  a  une  valeur 
plu«  étendue,  et  renferme  dans  sou  objet  celle  de» 
deux  autres  :  chacun  a  sa  croix  da7is  ce  monde; 
porter  sa  croix.—  Mettre  ses  peines,  ses  afflic- 
tions, ses  humiliations  au  pied  de  la  croix,  c'est 
s'y  résigner,  les  souffrir  avec  patience  et  résigna- 
tion ,  en  considération  des  tourments  (juc  Jésus- 
Christ  a  soufferts  sur  la  croix.  —  L'un  des  cAté» 
d'une  pièce  de  monnaie  :  croix  ou  pile.  Cette 
dénomination  vient  d'une  monnaie  frappée  sous 
saint  Louis  ,  laquelle  avait  d'un  côté  une  croix, 
et  de  l'autre  des  piliers  -.jouer  à  croix  ou  jiile, 
jeter  en  l'air  une  pièce  de  monnaie ,  et  nommer 
l'un  des  deux  cOtés  avant  qu'elle  ne  soit  tombée  i 
terre.  —  Fig.  tt  fam.  :  1°  n'auoi)-  ni  cioia; 
ni  pile,  être  sans  argent;  2°  jeter  à  croix  ou 
pile,  être  indifférent  sur  le  succès  d'une  af- 
faire ,  etc.;  s'en  soucier  fort  peu.  —  Morceau  de 
bois  sur  lequel  sont  montées  les  têtes  de  chardon 
1  carder.  Voy.  CHOtsEU.  —  Kn  astron.,  petite  cun- 
stellation  méridionale  située  sous  le  ventre  du  Cen- 
taure ,  près  de  ses  pieds  de  derrière ,  et  au-dessus 
de  l'Abeille  ou  de  la  Mouche  ;  l'uuc  des  onze  nou- 
velles constellations  formées  par  y!/«ju4<iii  Boyer. 
—  Croix  de  chevalier,  marque,  décoration  d'un 
ordre  de  chevalerie  faite ,  ou  absolument  ou  i  peu 
près,  en  forme  de  ciota:.  On  nomme  gratid'croix, 
celui  qui  a  un  des  grades  les  plus  élevé»  dans  l'or- 
dre de  sa  chevalerie.— Cioij;  d  honneur,  décora- 
tion accordée  au  mérite.  —  Croix  de  Dieu  ou  de 
par  Dieu,  alphabet  marqué  d'une  ooia;  au  com- 
mencement, et  qu'on  donne  aux  cnfanu  pour 
apprendre»  connaître  les  lettres.  —T.  de  vénerie, 
croix-de-cerf,  espèce  de  petit  os  cruciforme  qui 
se  trouve  dan»  le  cœur  du  cerf.- Cioia;  de  saint 
André,  celle  dont  les  branches  ne  sont  pointa 
angle  droit ,  mais  se  croisent  diagonalemeiiL  C'e»t 
sur  une  croix  de  cette  espèce  que  l'on  rouait  au- 
trefois les  grands  criminels.  —  On  appelle  croix 
de  Lorraine  uue  croix  qui  a  deux  traverses.— On 
dit,  en  t.  d'arcbit. ,  qu'une  église  est  bdtie  en 
croix  grecque,  quand  les  branches  de  la  croix 
quelle  forme  sont  égales;  el  qu'eUe  est  en  croix 
latine,  quand  la  branche  inférieure  est  plus  lon- 
gue. —  Invention  de  la  Sainte-Croix,  fête  célé- 
brée dans  l'Eglise  romaine  le  î  mai,  en  mémoire 
de  ce  que  sainte  Hélène,  mère  du  grand  Con- 
stantin, trouva,  l'an  327,  la  croix  de  /liuf- 
C/irist  enfouie  sou»  le  mont  Calvaire.  —  £ia/- 
tation  de  la  Sainte-Croix,  autre  fête  célébrée  le 
U  septembre,  en  mémoire  du  recouvrement  que 
l'empereur  Béraclius  fit ,  en  627 ,  sur  le»  Perses , 
de  la  croix  de  Jésus-Christ ,  prise  par  eux, 
en  624  ,  lorsqu'il»  brûlèrent  Jéru»alem.  —  Le» 
chrétiens  disent  :  le  mystère  de  la  croix,  le  sa- 
crifice de  la  noix,  pour  signifier  le  mystère  de  la 
rédemption  par  la  mort  que  Jésus-Christ  a  souf- 
ferte sur  la  croix.  —  Les  catholiques  romains  ap- 
pellent la  vraie  croix,  la  sainte  croix,  ou  ab- 
solument la  croix,  le  bois  de  la  croix  sur  lequel 
Jésus-Christ  fut  attaché.  nuarchevê(|ue,  un  pri- 
mat, fait  porter  une  croix  devant  lui  dans  les  céré- 
monies. Un  patriarclie  porte  une  croix  double,  et 
le  pape  une  croix  triijle.dans  ses  armes.  Le  pape 
fait  porter  la  croix  en  tous  lieux.  Les  grands  pa- 
triarches la  font  aussi  porter  partout  hors  de  Rome; 
le»  primats,  les  métropolitains,  et  ceux  qui  ont 
droit  de  pallium,  seulement  dans  leur  juridiction. 
Grégoire  XI  a  fait  défense  aux  patriarches,  pré- 
lats et  évèque»,  de  la  faire  porter  en  présence  de» 
cardinaux.  —  Croix  pectorale,  croix  d'or  que  le» 
évèque»  et  le»  abbés  régulier»  portent  au  cou, 
même  hors  les  cérémonies  de  l'église.  —  Ou  ap- 
pelle signe  de  croix,  un  signe  que  les  cbrétieiu 
catholiques  font  avec  la  main,  en  fotme  de  croix  : 
faire  le  signe  de  la  croix.  —  Prov.  i  le  voilà  .'  il 
faut  faire  une  croix,  se  dit  de  quelqu'un  qui  uou» 
rend  rarement  ou  cxtraordiiiaironiKnt  se»  visites. 
— Prendre  la  croix,  autrefois  s'engager  dans  une 
croisade. — Fam.;  anoir  les  jambes  en  croix,  l'une  . 
sur  l'autre  ;  les  bras  en  aoix,  élevés  et  étendus  j 
comme  ceux  du  Sauveur.  —  Fig.:  mettre  ta  in-  I 
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jures  au  pied  de  la  croix,  le»  oublier  poui  l'st- 
raour  dt  Jésus-Christ,— Aller  au-devant  de  quel' 
qu'un  avec  la  croix  et  la  bonnicre,  le  recevoir 
avec  grand  appareil  ou  eu  faire  le  semblant.  —  T. 
de  manège,  faire  la  croix  à  cuurbeUts,  à  hallol- 
lades ,  faire  des  >auta  eu  avant ,  en  arrière  et  aux 
eûtes  tout  d'une  haleine.  —  Croix,  se  dit  en  ter- 
me» de  blason,  d'une  croix  toute  seule  daus  unécu, 
et  qui  n'est  ni  accompagnée  ni  eautounée.  Klh;  doit 
I  eu  occuper  j  ustemeut  le  tiers,  parce  quelle  est  mise 
au  rang  des  pièces  houoraliles  qui  tout  la  division 
de  lécu — Croix  aleiiée  ,  ou  raccourcie,  celle  qui 
ne  s'étend  pas  jusqu'aux  bords  de  l'écu.  —  Croiai 
anaée ,  qui  a  de»  ancres  ,  dont  les  branche» 

J  finissent  et  se  terminent  eu  ancres  de  navire 

I  Croix  de  saint  Antoine ,  celle  qui  n'a  que  troii 
branches,  celle  de  dessus  étant  retranchée.— Croi« 
bordée,  celle  qui  a  tout  autour  un  filet  d'autre  cou- 
leur   ou  d'autre  métal  que  le  corps  de  la  croix. 

Croix  bourdonnce ,  celle  qui  a  aux  eitiéniitê»  et 
au  milieu  de»  cercles  qui  représentent  les  ponuoet 
d'un  bourdon.  On  l'appelle  aussi  pommée.— Croix 
bretessée,  celle  qui  a  les  branches  garnie»  de  brc 
tesses,  et  qui  est  composée  de  créneaux  qui  se  rap- 
portent les  uns  aux  autre».—  Croix  câblée,  croix 
qui  est  composée  ou  chargée  de  plusieurs  tortilj 
de  cdbles ,  de  corde»,  ou  de  cordons.— Croix  can- 
tonnée, celle  quia,  aux  canton»,  quelques  iigurea 
qui  remplissent  les  vide»  de  lécu.  —  Croix  char- 
gée, celle  qui  a  sur  les  branches  des  coquilles,  dea 
étoiles,  ou  autres  meubles  de  lécu.  Il  y  a  aussi  de» 
croix  qui  sont  chargées  d'une  autre  croix  plui 
étroite.  —  Croix    cerclée,  celle  dont  les  bouta  se 
recourbent  en  demi-cercle ,  comme  une  volute.  — 
Croix  clacelée,  celle  qui  est  composée  de  bâtoiia 
tronçonnés,  qui  semblent  être  cudai  es  dan»  le  boit 
principal  de  la  croix.  On  l'appelle  aussi  croix  id- 
tonnée.  —  Croix  componée,  celle  qui  est  laite  da 
divers  émaux,  dont  les  partie»  sont  d'un    métal 
ou  duue  couleur  différente.-  Croix  croisée, 
celle  qui  a  de  petites  croix  aux  quatre  extrémité». 
—  Cioix à  degrés,  croix  haussée,  dont  le  pied  est 
posé  sur  uue  maçonnerie  eu  forme  de  degrés.  On 
l'appelle  croix  enferrée  de  quatre  degrés,  (|uand 
à  chaque  bout  de  ses  branches   11  y  a  trois  degré» 
figurés ,  comme  1  celui  qui  lui  sert  de  uiaicbe- 
pied.  Quelques-uns  nomment  aussi  cette  cioix; 
denchét ,  déniée,  endenchéc,  endenlce,  ou  dUn- 
telée.  Cette  dernière  a  les  dénis  plus  petites.  — 
Croix  double.  Le  P.  Ménestrier  ,  dans  son  OrU 
gine  des   Armoiries  ,  croit  que    l'origine   de» 
croix  doubles  vient  de  ce  que  la  croix  étant  deve- 
nue le  sceptre  des  empereurs  chrétiens  de  Con- 
stantinople,  quand  ils  étaient  en  même  temps  deui 
empereurs  «ur  le  trône  ;  au  lieu  de  mettre  deux 
croix  d'un  même  cflté  de  leurs  munnaies,  ils  met- 
taient une  seule  croix,  mais  i  double  traversc,ei 
chacun  d'eux  la  tenait  d'une  main.  —  Croix  écar- 
telée,  celle  qui  est  divisée  par  une  ligne  tirée  tant 
de  haut  en  bas    que  de  ti-avers  de  ilroitc  a  gauche, 
et  dont  les  parties  divisées  sontdedifférerits émaux, 
«oit  couleur,  soit  métal.  —  Croix  éeotiée,  est  une 
croix  dont  le  montant  et  les  branches  ont  plusieurt 
chicots,  nœuds,  ou  inégalités.  —  Croix  échique- 
tée,  chargée  de  carrés  [losês  en  échiquier.— Croix 
fendue,  celle  qui  est  eiitr'uuverte  et  séparée  en 
deux. — Croix  florencée,  ou  fleuronnée, «a  fleur- 
delisée ,  celle  qui  a  des  fleurs ,  ou  des  fleurs  de 
lis  à  ses  extrémités.— Croix  trcflée,  qui  a  des  trè- 
fles.—  Croix  fourchée ,  celle  dont  les  branches  se 
terminent  par  trois  pointes  qui  rormeutdeuxanglea 
rentrants  ,  etc.  —  Croix  fuurchetée,  celle  dont  les 
branches  se  terminent  en  fourchettes ,  et  dont  on 
se  servait  pour  porter  un  mousquet.  —  Croix  fré- 
tée, composée  ou  plutôt  chargée  de  cotices  qui  aa 
traversent,  et  laissent  un  vide  en  forme  de  carré» 
posés  en  pointe  comme  des  losanges.  —  Croix  gi- 
vrée, celle  qui  finit  ses  brauches  par  des  têtes  de  ser- 
pents recourbées  de  part  et  d'autre,  de  la  manière 
des  croix  ancrées.— Croix  d'hermine,  celle  qui  e>t 
chargée  d'/n?7'min«.  Il  y  a  aussi  des  croix  à  quatre 
queues  d'hermine,  et  aboiitées  en  croir.  qui  abou- 
tissent à  un  centre  et  forment  une  o'oix. — Croixlo- 
sangée,  qui  est  composée  ou  chargée  de  losanga 
de  métal  ou  de  couleur,  qui  en  font  le  plein  et  la 
vide.  —  Croix  nillée,  ou  de  moulin  ;  elle  est  faite 
de  deux  bandes  séparées  et  crochues  par  le  bout, 
telle  qu'en  porte  la  maison  d'Auliusson.  Elle  est  an- 
crée et  fort  déliée, comme  est  l'anille  ou  le  fer  de 
moulin. — Croix  ondée ,  dont  les  branches  se  tour- 
nent en  ondes.  —  Croix  partie  ,  divisée  par  una 
ligne  qui  séfiare  eu  ba»    lies  émaux  différent»  de 
deux  côtés.  —  Croix  pâtée ,   celle  qui  s  élargit 
vers  l'extiéinité  des  brauches.  comme  celle  dea 
mathurins ,  ou  qui  est  un  peu  croisée  en  quart  4» 
voussure.  —Croix  au  pied  fiché,  celle  qui  al'ex- 
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Iréinité  d'en  bas  aiguisée  en  pointe,  et  qui  ut  d  or- 
dinaire un  peu  plus  haute  que  large.  Dans  ce  cas  on 
Tappelloi  cfinx  havsséCtOM  crùix  de  calvaire.^ 
Croixpotmc^e,ceile  doni  leseitréinitéiiunt  faitei 
an  potence  duulile,  un  qui  ont  la  figure  de  la  lettre 
T.comnie  celle  de  Jérusalem.— C;oix  reiai  celée, 
croix  divisée  dans  sa  largeur  par  le  moyen  d'un  fi- 
let d'un  autre  émail  qui  régne  tout  le  long  de  ses 
bords.— Croia;  de  Toulouse,  croix  vidée,  tréllée, 
et  pomnietée  d'or. — Croix  de  voir,  ou  vairée,  qui 
e>t  chargée  de  vair,  ou  de  pots  ou  de  cloches  rai- 
rées.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 

CROix-DE-voi.VESTnE(siiîiTi!.),  subsf.  propre 
fém.  iceinlekroédecolevccetre),Yi\iJse  de  France, 
cbeMieu  de  canton,  arruud.  de  Salut-Uirons ,  dép. 
de  l'Ariège. 

cnOizAT,  subst.  mas.  (kraéio),  monnaie  d'ar- 
gent de  Gènes. 

CROKER ,  subst.  mas.  (Jtrokére),  t.  d'hist.  nat., 
perche  de  la  Caroline. 

CBOi.ÉE ,  subst.  rém.  (krolé) ,  fondrière.  Vieax. 

cnOLER,  V.  neut.  Voy.  caoJLEK. 

CR6lE]I  ,  V.  neut.  {krôléj,  vieux  t.  employé  par 
Idarot,  et  dont  b  basse  classe  se  sert  encore  assez 
Wuvent  aujourd'hui  pour  signifier  crouler. 

CROMORIME,  subst.  mas.  (li)'omoine)(de  l'aile- 
mand  krummhorn,  nom  d'un  instrument  usllc  eu 
Allemagne  ■  et  qui  signifie  cor  recourbe),  jeu  d'or- 
gues accordé  à  l'unisson  delà  trompette,  dont  il 
ne  diffère  que  parce  qu'il  est  d'un  bout  i  l'autre  du 
mimo  diamètre.— Sorte  d'instrainent  i  vent,  fermé 
par  le  b,is,  et  d'où  le  son  ne  sort  que  par  deux 
trous.  L'anche  est  placée  dans  une  boîte  percée  de 
deux  trous,  de  sorte  qne  celui  qui  en  joue  n'est 
pas  toujours  le  maitre  de  la  gouverner. 
*CROX  ou  CRAIV,  subst.  mas.  (kron,  kran),t, 
d'hist.  nat..  sable  ou  amas  de  petites  coquilles  qui 
se  trouvent  dans  ie  sein  de  la  terre. 

CRÔXE,  sulist.  fém.  (fci (iiie), t. de mar.,  machine 
qui  sert  à  enlever  les  marchandises  des  vaisseaux. 
-  On  appelle  aussi  crânes  certains  endroits  au 
fond  de  l'eau,  remplis  de  racines,  de  grands 
herbages,  etc.,  où  se  retire  ordioairemeot  le 
pobson. 

CRONnvOMÈTRE,  tubst.  mas,  (ironiomc'f  re)  (du 
grec  xjo»»!!!.  temps,  utr»,  pleuvoir,  et  ;t<i^<v,  me- 
■ire).Voy.  CBBOnuvon^BE,  comme  plus  couforice 
à  l'étymolopif . 

cnO-MnoMÉTRiouE,  adj.  (kroniomilrxke). 
Voy.  cunoMiioMÉTKiyuB. 

♦CRO.^iES,  subsi.  fém.  plur.  Voy.CBROriiES. 

*Caoilos,  ou  mieux  GBBO.iiOii,  subst.  propre 
mil.  {kronoce),  mytb.,  nom  doiiué  par  les  Phé- 
niciens et  les  Egyptiens  i  leur  SaturDe,fil3  du  Ciel 
et  de  la  Terre.  Il  était  représeuié  avec  deux  ailes 
lur  la  lète,  comme  marque  des  deux  principes  qui 
nous  conduisent,  la  raison  et  les  passions. 

CBOPIOT,  subst.  mas.  (kropio),  t.  de  bot,  pe- 
tit fruit  d'Amérique  qui  sert  i  fumer  les  le- 
menées. 

CBOQBAirr,  subst.  mas.  (.krokan),  homme  de 
néant ,  uu  ndsérable  :  c'est  un  croquant.  U  es! 
fam.  et  peu  usité ,  quoique  Za  Fontaine  ait  dit  i 

Elle  ne  fnuva;  el  1k-de89U9 
Passe  UQ  certain  croquûtu  qui  marrbatt  lea  pieds  ddé. 
Le  souper  du  cro(/uani  avec  elle  s'enrôle  : 
Point  de  pigeon  pour  une  obule. 

—On  a  appelé  croquants,  certains  paysans  qui  se 
révoltèrent  en  Guyenne,  sous  Henri  IV  et  sous 
louis  XIII  :  la  révolte  des  croquants. 

CROQUANT,  E,  adj.  (krokan,  kanle),  qui  cro- 
ftte  sons  la  dent.  —  On  a  dit  subst  au  fém.  :  une 
croquante  pour  une  tourte  croquante.  Cela  ne  se 
comprendrait  plus  aujourd'hui. 

CROQi'E-ABEiLlES,  subst.  mas.  (krokabè'it),  t 
d'hist.  nat,  nom  vulgaire  de  la  mésange  ou  de  la 
eharbonnière. 

CROQCE,  subst  fém.  ()(roké).  arme  des  ero- 
gwmts.  Vieux. 

CROQUE-AO-SEt  {krokàcfte),  façon  de  parler 
ISmillère  ;  espèce  d'adverbe  :  manger  quelque 
ehose  à  In  croque-au-set,  sans  autre  assaisonne- 
ment que  du  sel.  —  On  dit  prov.  d'un  homme 
beaucoup  plus  fort  qu'un  autre,  qu'il  te  mangt- 
rait  à  la  croque-au-sel. 

CBOQUE-tARnOJl,  subst  mas.  (Iiroliefardon), 
écomifleur.  Vieux  et  hors  d'usage. 

CROQUE-MORT,  subst.  mas.  (krokemore),  t. 
pop.  qui  se  dit  des  porictirs  chargés  par  l'adminis- 
tration mimicipale  d'eidever  les  cadavres  et  de 
les  transporter  au  cimetière.  —  Au  plur.,  des 
eroque-morts. 

CROQUE-SOISETTE,  substmas.  Oirokenoèzéte), 
t.  d'hUt.  nat,  mammifère  rongeur,  du  genre  des 


rata.  On   le  nomme  aussi  muscardiii.  Voy.  ce 
mot.  —  Ail  plur.,  des  croque-noiseUes. 

cnOQUE-KOlX ,  subst  mas.  (krokenoa),  t. d'hist 
Uat,  nom  du  luuscardin.  —  Au  plur.,  des  croque- 
noix.  I 

CROQUE-HOTE    OU   CROQCE-SOL,    lubst   maS. 
ikrokenote),  noms  qu'on  donne  par  dérision  aux  \ 
musiciens  qui  exécutent  facilement ,  mais  sans  ex- 
pression et  sans  goût.  —  Au  plur.,  des  aoque-no- 
ti-s,  des  croque-sols. 

CROQUÉ ,  part.  pass.  de  croquer.  ' 

CROQUER,  V.  neut  (krokié)  (par  onomatopée); 
il  se  dit  des  choses  qui  fout  du  bruit  sous  la  dent 
lorsqu'on  les  mange. 

CROQUER  ,  V.  act  {krokif),  manger  en  faisant 
croquer  sous  la  dent  :  croquer  des  croûtes ,  du 
craquelin. — Faïu.,  manger  vite,  avec  avidité:  cro- 
quer  un  poulet,  etc.  —  Fig.  et  fam.,  prendre,  at- 
traper, dérober.  —  En  mus.,  croquer  une  note, 
c'est  la  passer.  —  En  t.  de  peint,  dessiner  gros- 
aiereiuent ,  en  sorte  que  le  dessin  ne  soit  pas  lini. 
—  Esquisser  un  dessin.  —  On  le  dit  au  iig.  et  dans 
le  même  seus  des  ouvrages  d'esprit — Prov.,  cro- 
quer te  marmot,  attendre  long-temps  et  avec  im-  i 
patience.  —  Il  n'eu  croquera  que  d'une  dent,  il  | 
ne  l'aura  pas.  —  On  dit  d'une  jeune  persouue  fort 
Jolie,  qu'ê//e  e«(  gentille  à  croquer,  qu'elle  est  à 
croquer. 

cnOQUE-SOL.  Voy.  cboque-noti. 
*CROQUET,  subst.  mas.  (krokie) ,  sorte  de  pâtisse- 
rie qui  croque  sous  la  dent  quand  ou  lu  mange. 

CROQUETTE,  Subst.  féiu.  (krokiéte),  nom  qu'on 
donne  à  certaines  parties  de  volailles  grillées.  —  Fi- 
lets de  volaille  qu'on  fait  frire.  —  Se  dit  encore  du 
riz  et  des  substances  farineuses  que  l'on  fait  frire. 

CROQUEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  CROQUEUSE 
(.krokieur,  kieuze),  qui  prend  ,  qui  attrape,  cjui 
croque.  Il  n'est  bon  que  dans  le  burlesque  et  le 
bas  comique. 

cnoQUEusE,  subst.  fém.  Voy.  cboqdeub. 

CROQUl(..\OLe,  subst.  fcm.  {krokigmole)  (sui- 
Tant  Le  UucUat,  du  lat  barbare  curcinodula, 
formé  decu/'t;UÀ-,  courbé,  et  de  nodulus,  dimiii 
de  nodus,  nœud,  jointure  des  doigts;  coui^  donné 
avec  les  doigts  courbés),  coup  qu'on  donne  sur 
la  tête  ou  sur  le  nez  avec  le  second  ou  le  troisième 
doigt  fermé.  —  Pâtisserie  croquante. 

CROQUICROLER,  j.  iot.  (kroiiigniolé),  donner 
des  croquignoles  à  quelqu'un.  Vieux  el  hors  d'u- 
sage. 

CRO(]ci$,  subst  mas.  (krdki),  t.  de  peint,  es- 
quisse croquée,  faite  i  la  hâte.  —  On  le  dit  quel- 
(jucfois  au  Iig.,  des  ouvrages  d'esprit 

CROSSAXDRE,  subst.  fém.  (kroçandre),  t.  de 
bot,  genre  de  plantes  établi  pour  placer  la  car- 
mantine  infundibuliforme. 
*CROSSE ,  subst.  fém.  (Jcroee)  (rac.  eroc,  k  cause  de 
sa  funiie  crocliuc),  bÂton  pasturald'un  évêquc,  d'un 
ancien  abbé.— Bâton  recourbé  par  le  bout,  avec  le- 
quel on  pousse  une  balle,  une  pierre,  etc.— Ci  o«e 
de  fusil,  de  mousquet ,  la  partie  courbe  du  fût 
qu'on  appuie  contre  i'épaulc  en  tirant  —  Crosse 
d'aiguiere,  anse  d'aiguière  en  forme  de  r?04«.— 
On  appelle  couteau  à  crosse,  uu  couteau  fermant, 
dont  le  manche  se  termine  en  s'arrondissaut  — 
Crosse  se  dit  encore  de  bdtoiis  de  buiti  neuf  pieds 
de  longueur,  dont  on  se  sert  pour  louleiiir  les 
claies  d'un  parc. 

CROSSE,  E,  part.  pass.  de  <Tost«r,  et  adj.  (ifei-o- 
e^.  qui  porte ,  ou  qui  a  le  droit  déporter  la  crosse: 
abbé  crosse  el  mitre. 

CROSSER ,  V.  neut.  (fcrocO,  pousser  une  balle  , 
une  pierre  avec  une  crosse.  —  On  dit  fig.  et  fam. 
d'un  homme  très-méprisable ,  que  c'e^t  un  homme 
à  croster.  En  ce  sens,  il  est  actif  :  crosser  quel- 
qu'un, c'est  au  propre  le  battre;  au  fig.  le  gron- 
der fort.  —  Mmer  à  crosser,  à  médire  contre 
quelqu'un,  ou  à  se  moquer  de  quelqu'un.  —  se 
CBOSSEB.  V.  pron.,  ce  chamailler  vivement,  se 
battre  :  tfs  se  sont  rutiemenC  aossés.  Pop, 

CROSsiirrTE,  subst.  fém.  {krocéte)  (de  sa  ressem- 
blance avec  une  petite  crosse'^,  t.  d'agric,  branche 
de  vigne  taillée,  et  i  la(pieiie  11  reste  un  peu  de 
bois  de  l'année  précédente.  —  En  t.  d'archit, 
1°  moulure  d'un  cliambranle  de  porte  ou  de  croi- 
sée ,  qu'on  fait  retourner  k  ses  angles ,  au-deli  de 
l'aplomb  de  sa  base;  2°  phitre  d  Hue  couverture , 
à  cûté  des  lucarnes;  ï"  partie  saillante  d'un  claveau 
de  plate-bande,  qui  est  posé  en  recouvrement  sur 
le  claveau  voisin.  —  Au  plur.,  dans  uue  arche  de 
pont ,  etc.,  les  retours  des  Toussoirs ,  dans  les- 
quels la  coupe  des  joints  n'est  pas  suivie. 

CROSSECR ,  subst.  mas.,  au .  fèm.  CrOssecbe 
{kroceur,  ceuze),  celui  qtil  crosse  avec  une  balle, 
une  pierre.  Hors  d'usage.  —Médisant;  moqueur. 


CROSSILLOSI,  substmas.  \Krociion),  t  d'orfè- 
vre ,  l'extrémité  recouriiéc  d'une  crosse ,  et  def 
tours  qu'elle  fait  en  dedans. 

CROSTi  LE ,  subst.  nias,  {kroeetilt),  t.  de  bol., 
plante  des  lies  de  U  mer  du  Suit 

CROTALAIRE,  subst  fém.  (kiolalire)  (du  gre* 
ypmaln,  crotale),  t.  de  liot,  plante  de  la  famille 
des  léguinlueuses.  Les  enfants  des  Indiens  aiment 
k  jouer  avec  ses  rameaux  chargé*  de  fruits,  à 
cause  du  bruit  que  fout  les  gousses  en  s'eutre- 
choqiiaut 

«CROTALE,  substmas.  (krotale)eu  gTccx^wra- 
iov ,  fait  de  x^xii!^!^,  frapper,  faire  du  bruit),  ius- 
trument  de  lutisiqiie  des  anciens ,  qu'un  voit  sur 
les  médailles  des  prêtres  de  Cybéle.  C'étaient  des 
espèces  de  castagnettes  formées  de  deux  laïues 
d'airain ,  qu'où  faisait  choquer  l'une  contre  l'au- 
tre. Les  enfants ,  dans  les  départeiuents  du  midi , 
se  fout  des  crotales  avec  des  morccatu  d'ardoise, 
d'os,  de  liois,  etc.  —  T.  d'hist  nat,  svrpeut  veni- 
meux dont  la  queue  est  terminée  par  des  anneaux 
osseux  (|ui  font  du  bruit  quand  U  rampe.  On  le 
nomme  aussi  serpent  à  sonnettes. 
*CROTAUSTHK,  Subst.  fém.  (  fci  ofo/ice/re)  , 
joueuse  d'un  instrument  autrefois  fort  en  usage 
dans  la  Mauritanie. 

CROrAfUe,  subst  mas.  (krolafe)  (du  grec  xfo- 
Tc<;o$,  tempe),  t  de  niédec,  céplialiUgie  qui  a  son 
siège  aux  régions  temporales. 

CROTAi'UiTE,  adj.  des  deux  genres  (krotafite) 
(du  grec  xporofoi,  tempe),  t  d'anat.,  muscle  qui 
occupe  la  ca\  ité  des  tempes  et  qui  tire  la  mâchoire 
inférieure  en  haut. 

cuoroi  (LE),  subst  propre  mas. (/etiotou),. 
bour^  situe  i  l'embouchure  de  la  Somme  ,  dé- 
part de  la  Somme. 

♦CROTOJi,  s'ibst  mas.  (Jrroton),  morceaux  do 
sucre  qui  n'ont  pu  passer  par  l'héliichet  —  T. 
de  bot,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  eu- 
phorbes. 

CROTOXE,  subst.  mas.  (krotone),  t.  de  bot., 
sorte  de  cliaiiipignon  qui  croit  sur  les  arbres.  —  T. 
de  cbir.,  tuiiienr  fougueuse  et  développée  sur  les 
raenitiranes  des  os. 

♦CROTOAE,  subst  propre  fém.  (krotone),  an- 
cieuiie  ville  d'Italie,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Ccrtoiie. 

CROTO.-iiATE,  suhst  des  denx  genres  (Jiroto- 
niate),  originaire  de  O  otone,  ou  de  Croloue. 

CROTOPOACE,  sulist.  mas. (kroto/Vye).  td'hlsl, 
nat,  oiseau  qui  se  nourrit  du  fruit  du  croton. 

CROiOi'lA DES,  subst.  propre  mas.  plur.  ^kro^o^ 
piadt),  mytii.,  les  UU  ou  dcsceiulauts  de  CrtJto- 
pus,roi  d  Ai'gos. 

♦CROriE,  sulist  fera,  (krote)  (suivant  Ménage, 
du  lat  crela,  terre  gluante  et  tenace ,  craie,  etc.X 
la  boue  délayée  des  rues  et  des  chciiiiiis  quand  il  a 
plu  :  if  fait  bien  de  la  crotte  dans  les  rues,  elles 
sont  bien  sales.  —  Être  dans  la  crotte,  dans  U 
misère.  —  Fiente  ronde ,  dure  et  sèche ,  de  cer- 
tains animaux  :  crotte  de  brebis ,  de  lapin,  etc. 

CROTTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  erotter,  et  adj.,  cou- 
vert de  crotte.  —  On  dit  prov.  crotté comtne  un 
larbel,  jusqu'à  l'c'chine,  jusqu'aux  oreilles.  — 
Fig.  et  fam.,  poète  crotté,  méchant  poète. 

CROTTliR ,  V.  act  (&i-o(^,  salir  avec  de  la  boue 
délayée,  couvrir  de  crotte.  —  se  cBOTTEa,T. 
pron..  amasser  les  crottes  des  rues  en  marchant 

CROTTIFIÊ ,  E ,  paît.  pass.  de  se  croltifier. 

se  CROmrtEB.v.  neut  (.cekrotifie'),  se  couvrir 
de  crotte  dans  les  chemins.  (Scarron.)  Inusité. 

CROTTirv,  subst.  mas.  ikrotciu),  excrément  set^ 
dur  et  menu  de  plusieurs  animaux  :  crottin  d» 
cheval,  de  mouton. 

♦CROTC,  B,  adj.  C»ro<i«),  marqué  de  petile-Té- 
role.  Inusité. 

CROTUS-,  subst  propre  mas.  (krotuce),  myth., 
fils  de  Pan  et  d'iiuphènie,  fut  métamorphosé  en  la 
constellation  qu'on  noiimiele  Sagittaire. 

CROD  ,  subst  mas.  (kron),  terre  sablonneuse  et 
argileuse  en  même  temps .  qui  est  propre  seule- 
ment i  la  culture  des  arbres. 

CROCCBATT,  subst.  mas.  (krouchan),  t.  de 
charpenlirr.  pièces  de  bois  qui  se  portent  sur  It; 
chef  d'un  bateau ,  et  qui  servent  k  (aire  la  ronilear 
et  la  diminution  du  devant 

cnocLAST,  E,  adj.  (kroufnn  ,  tant»),  qni 
croule,  qui  tombe  ;  «ne  maison  croulante. 

CROULÉ,  E,  part.  pass.  du  v.  crouler. 

CROCLEnE\T,  sulist  mas.  ikrouleman),  ébnil> 
lement ,  action  de  tomber  en  s'affaissant 

CROULER,  V.  neut  (krou/^(de  l'italien  croit»' 
re,  ébranler,  secouer,  fait  du  grec  «/«uiiy ,  pou»- 
ser,  agiter,  secouer),  tomber  en  s'affaissant  :  ce  M- 
timent  croule ^  la  terre  croula,  —te  csoDUB» 
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T.  pron.;  cet  homme  te  croule  ou  croule,  Il  Ta 
luccomber  dans  «es  entreprise»,  se  perdre  dans 
ï'esUine  publique. 

cnovLEK,  V.  act.  {kroulê),  en  t.  de  maf.,  trou- 
1er  un  vaisseau,  le  lancer.  —  Eu  t.  de  chasse,  le 
cerf  croule  la  (pieue,  le  cert  fuit  en  remuant  la 
queue. 

CROULiER,  adj.  mas.,  au  fém.  GDOUUËre 
(Jiroulié,  Hère),  mouvant,  qui  n'est  pas  ferme 
60US  les  pieds ,  qui  menace  de  crouler  :  des  prés 
crouliers,  des  terres  crouliéres.  Peu  en  usage. 
cnouLiÉRE ,  subst.  fém.  (krouliére),  lieu  mou- 
vant. Vojr.  CROULlta. 

CROUP,  subst.  ma8.(A>ottpfi)C<Jcl"<cossaiJ  roup, 
qui  n'est  peut-être  qu'une  altération  du  français 
roupie),  t.  deméJec,  maladie  dangereuse,  propre 
à  l'enfauce,  et  qui  consiste  dans  une  mBammation 
particulière  de  U  membrane  muqueuse  du  canal 
de  la  respiration. 

CROUPADE,  sul)st.  fém.  {kroupadc),  t.  de  ma- 
r.ège .  saut  relevé  qui  tient  le  devant  et  le  derrière 
du  cheval daiu  uneégaie  bauleur,ians  qu'il  montre 
son  fer. 

CROUPU. ,  E ,  adj.  des  deux  genres  {kroupale) , 
l.  de  médec,  qui  appartient  au  croup  ;  il  se  dit  de 
la  voix  des  personnes  atteintes  du  croup.  On  ne 
dit  guère  croupnux  au  plur.  mai.;  cependant  il 
ne  faudrait  pas  hésiter  à  se  servir  de  ce  plur,  il 
l'on  eu  avait  besoin. 

*CU0CPE,  subst.  fém.  (/croupi!)  (du  lalin  barbare 
eruppa ,  qui  se  trouve  en  ce  sens  dans  les  gloses, 
et  qui  Tient  de  l'allemand  gntb,  ou  plutôt  groO , 
gros,  épais.  Ménage.) ,  le  haut  ou  le  sommet  d'une 
montagne.  —  En  archit. ,  ^°  la  partie  d'un  combl» 
qui  couvre  le  mur  de  pignon  d'un  édlDcc,et  qui 
est  terminée  par  deux  arêtiers  ;  2°  couverture  de 
forme  conique  du  chevet  ou  rond-point  d'une 
église.  —  La  partie  du  cheval  qui  prend  depuis  le« 
rognons  jusqu'à  la  queue ,  en  y  comprenant  tout 
cet  espace  rouJ  qui  fait  la  beauté  de  la  croupi.  On 
appelle  croupe  coupée,  celle  ipii, regardée  de  profil, 
parait  étroite  et  ne  pas  avoir  sa  rondeur  et  son 
étendue  naturelle  ;  croup*  avalée,  celle  qui  tombe 
Irop  tôt ,  ce  qui  fait  que  l'origine  de  la  queue  est 
plus  basse  et  par  conséquent  mal  placée;  croupe 
tranchante,  celle  d'un  cheval  dont  les  cuisses  sont 
très  -  aplaties.  On  dit  qu'u»  cheval  tortille  la 
troupe,  lorsque,  par  faiblesic ,  il  fait  aller,  en  mar- 
chant ,  sa  cioMpe  de  côté  et  d'autre.  —  En  t.  de 
guerre  -.gagner  la  croupe  d'un  ennemi, c'eA, 
lorsqu'on  se  trouve  en  présence  d'un  cavalier  en- 
nemi, faire  un  demi-tour  pour  le  prendre  en 
troupe.  —  Croupe ,  se  dit  aussi  des  autre»  hète» 
de  monture  et  de  somme,  comme  le  mulet, 
râne  ,  etc.  !  monter  en  croupe ,  c'est  se  mettre  à 
cheval  sur  la  croupe,  derrière  un  cavalier.  —  Fig. 
et  fam.  :  être  chatouilleux  sur  la  croupe,  être 
fort  susceptible,  se  fâcher  aisément  et  sans  sujet.— 
Intérêt  que  l'on  donne  dans  les  bénéfices  d'une 
place,  d'une  entreprise  de  finance,  etc.  Presque 
inusité  dans  ce  sens. 

CKOUi-É,  B,  adj.  {kroupé),  qui  a  une  belle 
eroupe.  On  dit  :  un  cheval  bien  ou  mal  croupe. 
à  CROVPBTOns ,  adv.  ((ikroupeton) ,  d'une  ma- 
nière accroupie. 

CROin>l ,  E ,  part.  pass.  de  crouptr  :  eau 
croupie. 

GROOPIADER,  V.  nent.  Qiroupiade'),  t.  de  mar. , 
mouiller  en  croupière.  'Vojr.  CBOuriiEE. 

CROUPiAT,  «:ubst.  mas.  (/irott2>ia),  t.  demar., 
nœud  qn  on  fait  sur  le  câble. 
^CROUPIER,  subst.  mas.  (tcoi/pùO .  celui  qui  est 
associé  au  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  la  Carte 
ou  le  dé.  —  A  la  bassette ,  au  pharaon ,  etc. ,  celui 
qui  sert  d'assistant  au  banquier,  et  qui  l'avertit  de> 
cartes  qui  gagnent,  etc.  —  Celui  qui  prête  aux  geoi 
d  affaires  et  qui  a  part  au  profil. 

CROin>lÈRE,  subst.  fém.  (kroupiére)  (rac. 
eroupc),  longe  de  cuir  attachée  derrière  la  selle  et 
qui,  avec  le  culeron,  embrasse  la  queue  du  cheval. 
—  En  t.  de  mar. ,  câble  qui  arrête  un  vaisseau  par 
ton  arrière  :  mo«i/(«r  en  croupière  ou  de  crou- 
pière ou  «n  croupe,  c'est  mouiller  à  poupe,  afin 
de  maintenir  les  ancre» de  l'avant,  et  d'empêcher 
le  vaisseau  de  se  tourmenter,  ou  faire  en  sorte 
«Ju'U  présente  toujours  le  même  côté.  —  En  t.  de 
rivière,  on  appelle  croupières,  des  pièces  de 
rouelles  qui  servent  à  tenir  en  état  le  devant  ou  le 
derrière  d'un  train.  -  Fig.  et  prov.  i  taUler  des 
eroupxêres  à  guel(}u-un,  le  poursuivre  vivement, 
lui  donner  bien  de  l'embarras. 
*CRODPlO)r ,  subst.  ma»,  (kroupion)  ,  rexlrémité 
au  bas  de  l'échiné  proche  du  fondement,— Partie 
qui  termine  le  corps  ou  le  bas  du  dos  des  oiseaux, 
et  qui  aoulieut  la  queue. 
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CitOVPIR ,  T.  neut.  (kroupfr) ,  ne  couler  pa»  s  se 
corrompre  faute  de  mouvement.  —  Ou  le  dit ,  par 
extension ,  d'un  enfant  au  maillot ,  d'un  malade , 
qu'on  n'a  pas  soin  de  changer  assez  souvent  de 
linge.  —  Au  iig. ,  demeurer  nonchalamment  en 
quelque  état  ou  en  quelque  lieu  :  croupi)-  dans  le 
vice. 

CKOUPISSUn ,  B ,  adj.  {kroupifan ,  eante) ,  qui 
croupit. 

CROI'PISSEMBSIT ,  subst.  mas.  ((troupiccMiaii), 
t.  de  médec,  état  de  différentes  matières  qui  crou- 
pissent  dans  le  corps  humain. 

CROUPON,  subst.  mas.  (kroupon),  t.  de  tanneur, 
cuir  de  bœuf  ou  de  vache  tanné  qui  n'a  ni  tête  ni 
ventre. 

CROUSILLES,  subst.  fém.  (krouziie),  t.  de  pè- 
che ,  enceinte  de  filets  ,  ou  espèce  de  parc  qu'on 
établit,  en  Provence,  au  bord  do»  étangs. 

CROKSTILLAJIT,  E,  adj.  (kroucctiian ,iante) , 
se  dit  des  aliments  qui  croquent  sou»  la  dent  :  pd- 
tisscrie  croustillante. 

CROUSTILLE,  subst.  fém.  {kroucetiie) ,  petite 
croûte  de  pain. —  Anciennement,  sorte  d'agrément 
qu'on  a  mis  aux  coiffures  des  femmes. 

CROUSTILLER ,  V.  neut.  (kroucetOé),  manger  de 
petites  croûtes  pour  boire  et  être  plus  long-temps 
i  table.  Fam.  et  peu  en  usage. 

CROVSTiLLEUSE,  adj.  fém.  Voyez  cïoustil- 

Lltll. 

CROUSTILLEUSEMEMT  ,  adv.  (  kroucctiieutt- 
maii).  d'une  manière  leste  et  plaisante.  Pop.  et 
pou  usité. 

CROUSTILLBDX,  adj.  mas. ,  au  fém.  crocstil- 
LEUSE (kroucefiiei»,  ieuse),  bouffon, qui  fait  rire; 
plus  ordinairement,  qui  est  trop  gailhird  :  contes 
croustilleux.  Fam. 

^CROÛTE ,  subst.  fém.  (ki-ou(«)  (en  latin  trusta), 
la  p.irtie  dure  et  solide  qui  couvre  la  mie  du  pain. 
—  Pâte  cuite  qui  renferme  la  viande  d'un  pâté, 
d'une  tourte,  etc.  —  Uorceau  de  pain  où  il  y  a  plu» 
de  crotite  que  de  mie ,  et  qu'on  a  fait  long-temps 
mitonner  avec  du  bouillon.  —  Casser  la  croûte, 
manger  sans  cérémonie  avec  quelqu'un.  —  Ne 
vivre  que  de  croûtes,  vivre  chichement.  —  Tout 
ce  qui  se  durcit  et  s'attache  à  quelque  chose  : 
croiUe  de  tartre  autour  d'un  tonneau.  —  En 
chir.,  gale  qui  se  forme  sur  les  plaie»  ou  blessu- 
res.—  Croates  de  lait,  celles  qui  surviennent  sur 
le  corps  de»  enfants  à  la  mamelle.— En  t.  de  peint., 
t°  tableau  ancien,  nolretécaillé;2"  par  extension, 
et  plus  ordinairement ,  tout  mauvais  ouvrage  de 
dessin  ou  de  peinture.  —  Croûte  de  garance, 
superficie  dure  de  la  garance  pulvérisée  et  mise 
en  pipe  ou  en  tac.  —  c'ut'r  en  croûte ,  se  dit  des 
cuir»  planes ,  poudré» ,  tannés  et  séchés  en  sortant 
de  la  fosse  au  tan, 

croCte-à-CbarbOI»,  subst.  fém.  (kroutachar- 
bon),  t.  de  bot. ,  plante  qui  croit  »ur  le»  places  à 
charbon  dans  les  forêts. 

CR06telettb,  eubst.  fém.  (i>rou<«/^/e) ,  petite 
croûte. 

se  croCter,  t.  pron.  (cekrouté) ,  t.  de  métier , 
se  couvrir  de  croûte;  se  durcir  en  croûte.  Peu  en 
usage. 

CROCtier,  »u1)»t.  mas.  (kroutié),  brocanteur 
de  mauvais  tableaux ,  de  croûtes.  —  Mauvais 
peintre.  On  dit  plus  souvent  croûton. 

CBoCtos  ,  subst.  mas.  (Jtrouton),  petit  morceau 
de  pain  qui  est  tout  croûte  extérieurement. —Po- 
tageaux  croûtons,  fait  de  croûtes  de  pain  frites.— 
Fig.,  on  dit  d'un  mauvais  peintre  :  c'est  un  vrai 
croiiton. 

CROCY  ou  CROY,  et  mieux  cnoT,  subst.  propre 
mas.  [krou-i,  kro-i),  bourg  de  France,  départ, 
de  Seine-el-Marne. 

CROVE ,  subst.  fém.  (krove),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rutacées. 

CROWE ,  subst.  fém.  {krove),  t.  d'hisl.  nat.,  nom 
anglais  de  la  corneille. 

CROWS ,  subst.  fém.  (kroune),  monnaie  d'argent 
d'Angleterre. 

CROWN-GLASS,  subst.  mis.  (  krouneguelace) , 
verre  à  couronne  anglais,  blanc ,  et  de  la  plu»  belle 
qucdité ,  que  l'on  emploie  pour  les  lunettes  achro- 
matiques. 

CROWN-VOGEL ,  lubst.  mas.  (krounevojèl) ,  t. 
d'hist.  naU,  nom  du  grand  pigeon  huppé  de 
%anda. 

CROYABLE,  adj.  des  deux  genres  (kroéiable). 
qui  peut  ou  qui  doit  être  cru  ;  il  se  dit  plus  souvent 
avec  la  négative  ou  en  interrogeant.  —  Le  que, 
après  croyable,  régit  l'iudicalif  ,»i  la  phrase  est 
affirmative  :  il  est  croyable  que  cela  est  ainsi. 
U  régit  le  lubjonctif ,  >i  la  phrase  est  négative  ou 
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I  Interrogative  :  U  n'est  pas  croyable  qnêeeta  MM 
ainsi. 

DD  VERBE  IXBÉGSLIER  CROIRE  : 
Croyaient,  3*pers.  plur.  Imparf.  Indlc. 
Croynii,  précédé  de  je,  i"  per».  sing.  Imparf. 

indlc. 
Croyaw,  précédé  de  fu,  î»  per».  »ing.  imparf. 

Indlc. 
Croyait,  ï'  per».  »ing.  fmparf.  Indlc. 

CROYASCB ,  »ubst.  fém.  (kro«anee),  aentlment, 
opinion;  créance,  avec  cette  différence  que  U 
croyance  est  une  opinion  pure  et  simple ,  et  que 
la  créance  est  une  croyance  ferme ,  constante, 
entière.  Nous  disons  plutôt  croyance,  dan»  le  cour» 
ordinaire  des  choses,  et  créance ,  en  matière  grave, 
comme  la  religion,  parce  que  la  religion  est  ce 
qu'on  croit  le  plus  fermement.  Malgré  celte  distinc- 
tion établie  par  Roubaud,  et  dans  le  fond  trè»- 
juste,  l'usage  a  prévalu  en  faveurdeooyonre, qui 
se  dit  presque  exclusivement,  même  pour  exprimer 
ce  qu'on  croit  dans  une  religion.  —  Croyance  se 
dit,  dans  le  sens  moral  et  cliei  les  théologiens ,  de 
cette  sorte  d'asscnliiuent  qui  est  fondé  seulement 
sur  l'autorité  ou  le  témoignage  de  quelques  per- 
sonnes qui  assurent  la  vérité  d'un  fait  :  la 
croyance  des  juifs ,  la'  croyance  des  chrétiens; 
la  collection  des  propositions  qui  font  l'objet  de  U 
fol  dos  juifs,  des  chiélieiis.  '^'oy.  caÉincE. 
Croyant,  part.  prés. du  verbe  Irréguller  CBOIHE. 

CROïAUT,  E,  subsL  (kroe'ian,  ianle),  celui, 
celle  qui  croit  ce  que  la  religion  enseigne.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Abraham 
est  te  père  des  croyants.— Les  Turcs  se  qualifient 
de  vrais  croyants;  Ils  appelaient  leurs  ancien»  ca- 
life» :  chefs  ou  commandeurs  des  croyants. 

DU  TEBBE  IBBiGlIUEB  CROIRE  : 
Croyez,  a«  pers.  plur.  irapér. 
Croyez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Croyiez,  précédé  det>ou(,  2«pers.  plur.  Imparf. 

indlc. 
Croyiez ,  précédé  de  que  vous,  2*  pers.  plur.  pré». 

subj. 
Croyions,  précédé  de  nou*,  i"  pers.  plur.  imparf. 

indlc. 
Croyions,  précédé  de  que  nous,  «"peu.  plur.  pré». 

subj. 
Croyons,  i"  pers.  plur.  impér. 
Croyons ,  précédé  de  rwus ,  i"  pers.  plur.  préa. 

Indlc. 

cnozos,  subst.  propre  mas.  (krozon),  bourg  de 
France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Château- 
Un,  dép.  du  Finistère. 

CrC  (et  non  pas  CRU ,  comme  écrit  ÏJcadé- 
mie.  Voy.  notre  observation  sur  CBU,  e,  adj.), 
subst.  mas.  (kiu)  ,  terroir  qui  produit  quelque 
fruit  ;  ces  denrées  sont  d'un  bon  crû,  de  mon 
crû.  —  Fin  du  crû,  vin  de  propriétaire.  —  Fig. 
et  fam.  :  cela  est  de  votre  crU ,  vient  de  vous, 
vous  avez  inventé  cela.  —  En  t.  de  chasse ,  milicn 
[  d'un  buisson  où  la  perdrix  se  retire  pour  éviter 
'  les  chiens.  On  dit  aussi ,  et  plus  commuuément  < 
le  creux  du  buisson. 

CRU ,  E ,  (on  aurait  dû  conserver  au  ma»,  l'an- 
cienne orthographe  qui  est  crud,  et  qui  servait  i 
faire  distinguer  cet  adj.  des  part.  pass.  de  croire 
et  de  crotlre)  adj.  (kru)  (en  latin  crudus) ,  qui 
n'est  point  cuit:  un  fruit  cru,  de  la  viande  crue. 
—Cuir  cru,  non  préparc.  —  Soie  crue  ou  écruc , 
ni  lavée,  ni  teinte.  —  Métal  cru,  tel  qu'il  est  sorti 
de  la  mine.  —En  t.  de  médec.  :  les  humeurs  que 
l'on  dit  crues  sont  celles  qui  ne  sont  pas  assez 
cuites  par  la  chaleur  naturelle.  —  Ce  fruit  est  cru 
sur  l'estomac ,  est  difficile  à  digérer.  —  Eau 
crue,  sans  mélange  d'autres  liqueurs  ;  et  aussi,  cou 
qui  ne  fait  pas  fondre  le  savon.— Fig.  :  uneparole 
bien  crue ,  une  nouvelle  toute  crue,  une  parole, 
une  nouvelle  fâcheuse,  dite  sans  adoucissement.— 
Une  pensée  toute  crue,  une  pensée  Informe.  — 
Tenir  des  discours  par  trop  crus,  tenir  des  dis- 
cours indécents.  —  En t.  de  peint.:  ton  cru, qui 
ne  se  marie  pas ,  qui  ne  se  perd  p.is  avec  cdul 
qui  l'avoisine  :  couleur  crue,  tranchante,  discor- 
dante, trop  entière  :  c'est  le  contraire  d'une  cou- 
leur rompue;  lumière,  ombre  crue,  lorsque 
les  clairs  ne  sont  pas  séparés  des  grands  bruns  par 
des  passage»  gradués.  —  à  cbu  ,  loc.  adv.,  sur  la 
peau  nue  :  monter  un  cheval  à  cru,  sans  selle. 
Peu  en  usage. 

CRU  ,  E,  part.  pais,  de  croire,  et  adj.,  à  quoi 
on  ajoute  foi  :  tel  homme  mérite,  ou  ne  mérite 
pas  d'être  cru.  VoyJ  cboiee. 

CRÛ ,  E ,  part.  pass.  de  cro<(re ,  et  adj.,  grandi, 
'  augmenté.  Voy.  ckoItbe. 
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cncAni,  lubst.  tém.(,kru-iU)  (en  lit.  erudeU- 

>cs),  inhumanité,  inclination  i  répandre  le  lang,  1 
faire  du  mal  aux  autres  :  leur  cruauté  n'a  point 
de  bornes.  —  Action  cruelle.  Voy.  bubiiii.  — 
Fig.,  rigueur  :  la  cruauté  d'une  maîtresse,  de  la 
fortune ,  etc.  —  Par  exagération ,  chose  ficheuse , 
dc'sagréable  :  c'est  une  cruauté  de... 
♦CRUCHE,  subst.  (ém.  (kruche)  (suivant  le  Glos- 
saire germanique  de  JVachter,  de  l'allemand 
krug,  qui  a  la  même  signification),  yasc  de  terre  ou 
de  grès ,  et  à  anse .  qui  a  le  TCnlre  large  et  le  col 
étroit.  —  ProT.  :  tant  va  la  cruche  à  l'eau ,  qu'à 
la  fin  elle  se  casse,  k  force  de  s'cximser  au  dan- 
ger, on  y  demeure ,  on  y  périt.— On  dit  fam.,  d'une 
personne  stupide ,  qui  n'a  aucune  intelligence,  que 
c'est  une  cruche,  une  vraie  cruche. 

CRCCHÉE,  «ubst.  fém.  {ki-uché),  ce  que  confient 
une  cruche. 

CRDCHER ,  V.  n.  (kruché),  se  dit  en  parlant  du 
son  que  l'on  tire  du  cromorne. 

CHL'CHERIE ,  suljst.  fém.  (krucherî)  ;  au  fig.  et 
au  fém.,  folie ,  bêtise.  Il  est  peu  usité. 

encCHETTE,  subst.  fém.  {kruchète),  petite 
cruche. 

CRi'CHOK,  subst.  mas.  {kruchon),pttHe  cruche. 
♦CRUCIADE,  subst.  féni.  (kruciade)  (de  l'espa- 
gnol cruz,  pris  du  lat.  crux,  cruels,  croix ,  parce 
que  la  demande  icscruciadet  ayait  ordinairement 
pour  motif  la  nécessité  de  faire  la  guerre  aux  in- 
fidèles .  c'est-à-dire  une  espèce  de  croisade  ) , 
bulle  du  pape  au  roi  d'Espagne  pour  lever  des  dé- 
cimes sur  les  revenus  ecclésiastujues ,  etc. 

cnecuL,  E,  adj.  Au  plur.  mas.CRCaillX  (ftitt- 
cùtle),  t.  de  chir.,  en  forme  de  croix  :  incision 
cruciale. 

CRVciAiiELLE ,  subst.  fém.  (krucianéle),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubia- 
cécs. 

CRCCIFÉRE,  adj.  des  deux  genres  (krucifére) 
(en  lat.  crucifer,  fait  de  crux,  géu.  cruels,  croix 
et  fera,  je  porte);  II  se  dit  :  (°  de»  colonnes  qui 
soutiennent  une  croix  et  qu'on  met  dans  les  ci- 
metières i  2°  en  t.  de  bot.,  des  plantes  dont  la  co- 
rolle est  formée  de  quatre  péuies  disposés  en 
eroia;.  On  dit  aussi ,  mais  rarement  cruciforme. 
Les  plantes  cruciformes  composent  la  cinquième 
classe  de  la  méthode  de  Tournefort.  —  Subst. 
fera.,  une  crueifèrci  la  famille  des  aucifèret. 

CRUcmÉ,  E,  part.  pas»,  de  «■u«V'«''.— Subst., 
qui  a  été  mis  en  croix  et  qui  a  souffert  cesuppllce. 

CRCCIFIEMEUT  OU  CRCCIfIment,  ajoute  l'Ma- 
démie  ;  nous  préférons  l'orthographe  du  premier 
parce  qu'elle  laisse  mieux  reconnaître  que  ce  mot 
est  formé  du  verbe  crucifier,  subst.  mas.  {kruci- 
fiman),  action  de  crucifier.  —  Supplice  delà 
crotx.  —  Tableau ,  estampe  qui  représente  le  au- 
ctfiement  de  Jésus-Christ.  —  Fig.,  mortification 
des  passions ,  de  la  chair. 

CRUCIFIER ,  T.  act.  (krueifié)  (du  lat.  crucifi- 
gere,  fait,  en  ce  sens,  de  crux,  crucis,  croix,  et  de 
figere,  attiicher),  attacher  à  une  croix.  —Au  fig 
mortifier  ses  passions,  sa  chair.  -  se  cbccifier' 
T.  pron.  On  dit  fig.  :  H  se  ferait  crucifier  iiour 
ses  amis;  Il  souffrirait  tout  pour  eux. 

CRUCIFIX ,  subst.  mas.  (krucifi)  (du  lat.  cruci- 
fixus,  formé  de  crux,crucit,  croix  ,  eldefixus 
part.  pass.  de  figere,  attacher),  figure  on  représcn- 
lalion  (le  /Mws-CAm(  atiachc  à  la  croix  :  baiser  le 
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-Uauvalse  qualité  des  humeurs  qui  ne  sont  pas 
digérées.— Au  fig.,  discours  peu  obligeant.  Dans 
celle  acception,  il  est  aujourd'hui  peuusilé. — En 
peinture ,  effet  de  ce  qui  est  nu  ou  trop  dur  :  U  y 
a  des  crudités  dans  ce  tableau.  —  Au  plur.,  de» 
légumes,  des  fruit»  crus,  difficiles  i  digérer.  — 
Gravelures ,  Indécences. 

CRVurvORB,  adj.  des  deux  genre»  (Jtfurfteor*), 
nom  que  l'on  a  donné  aux  peuples  qui  ne  se  nour- 
rissent que  d'aliments  crus.  Presque  inusité. 

cr6e,  et  non  pas  crue,  comme  l'écrit  \' Aca- 
démie, subst.  fém.  (kiil),  augmentation  :  la 
crue  des  eaux.  —  Croissance  :  cet  arbre ,  cet 
enfant  n'a  pas  pris  encore  toute  sa  crue.  —  En 
t.  de  pratique ,  augmentation  de  prix  qui  était 
due,  dans  certains  pays  et  en  certains  cas,  outre 
le  montant  de  la  prisée  des  meublps,  par  ceux  qui 
doivent  en  rendre  la  valeur. 

cruel,  adj.  mas.,  au  f^m.  cruelle  (fcrtt-è/e) 
(en  lat.  crudelis),  en  parlant  des  personnes,  inhu- 
main, impitoyable,  qui  aime  le  sang.  —  U  se  dit 
dans  le  même  sens  des  animaux  ,  et  fig.,  du  sort, 
du  destin  ,  de  la  fortune.  —  sévère ,  peu  complai- 
sant :  vous  êtes  bien  cruel  à  ou  envers  vous- 
même.—  En  parlant  des  choses ,  fâcheux ,  doulou- 
reux, insupportable.  —  Homme  cruel,  femme 
cruelle,  pleins  de  cruaiité.  —  Cruel  homme, 
cruelle  femme,  à  qui  l'on  fait  vainement  les  plus 
vives  Instances ,  ou  qui  en  font  eux-mêmes  d'im- 
portunes. —  Ne  confondez  pas  un  cruel  homme 
avec  un  homme  cruel.  Un  a-uel  homme  est  en- 
nuyeux, importun,  etc.;  «n  homme  auel  est 
Inhumain  et  insensible ,  ne  cherchant  et  ne  vou- 
lant que  le  mal  d'antrul.  —  Subst.  :  vous  êtes  un 
cruel.  —  Elle  fait  la  cruelle,  se  dit  d'une  femme 
qui  refuse  de  répondre  à  la  passion  qu'elle  inspire. 
—Ne  pas  rencontrer  de  cruelles,  être  heureux  en 
bonnet  fortunes. 
CRuti.isÉ,  E,  part.  pass.  de  crueliser. 
CRUÉi.iser  ,  v.  act.  [kru-élizé),  agir  en  crueli 
l'égard  de  quelqu'un;  le  traiter  avec  muauté, 
(Boiste.)  Inus. 

CRtTELLEMElf  T,  adv.  (krucleman),  avec  c7-uauté, 
d'une  manière  cruelle, 

CRUEîlTATlOS  ,  subst.  fém.  (kru-anldcion),  t. 
de  médec,  s'est  dit  du  sang  qui  afflue  à  l'orifice 
d'une  plaie;  mais  ce  n'est  nullement  un  saigne- 
ment qui  s'opère,  dit-on,  par  la  plaie  d'un  ca- 
davre, lorsque  celui  qui  l'a  faite  se  présente; 
comme  l'avance  iediclionnairc/iaj/mond  ! 
*CRUBiË9iOPHTHALUE ,  subst.  mas.  (krumèno- 
fetalme),  t.  d'hist.  nat.,  poisson  de  mer  du  genre 
des  scombres. 

crCmekt;  nous  préférerions  cruemeivt,  adv. 
(krmrum).  d'une  manière  crue,  dure,  sans  ména- 
gement. 

Crames,  I"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier CBOIBK. 
Crûmes,  \"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  Irré- 
gulier CBOiTlE. 

CRUOR,  subst.  mas.  {kru-or),  mot  latin  ;  le  sang, 
hors  de  ses  vaisseaux. 

*cnuoRiQUE,  adj.  des  deux  genres  {kru-orike) 
(du  lat.  crxior,  gén.  cruorii.saug  versé  ou  caillé), 
dans  la  nouvelle  nomenclature  chimique,  acide 
tiré  des  caillot»  de  aang. 
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CRUI'EI.LAIRE,  subst.  mas.  (krupélelére),  gla- 
ert/,-.«r..  «,./;,,.,-  ■<,  .-,-.-" (  dlateur  qui ,  chez  les  anciens  Romains ,  était  cou- 


„„      ,.  ,     'P'fdsducruclfix:l(:i  oublier 

pour  Umour  de  Jésus-Christ.  -  Mangeur  de 
ejucjfix,  cagol  qui  ne  vit  que  dans  les  églises  et 
au  confessionnal.  -  T.dhist.  -nat..  huU?e  raar 


teau. 


CRUCIFIXION,  .ubst.  fém.  (krucifikcion),  acUon 
de  crucifier;  manière  de  mettre  sur  la  croix 
\  icux  et  hors  d'usage;  cependant  Bayte  affecte  dé 
dire  partout  crucifixion  pour  cruciftement 


upine),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  cinarocéphalcs. 

CRUPWIE,  subst.  fem.  {krupini),  t.  de  bot. 
genre  de  centaurée.  ' 

CRURAL,  E,  adj.  (kfural)  (en  lat.  cruralis, 
fait  de  crus,  gén.  cruris,  jambe),  t.  d'anat.,  qui 
appartient  i  la  jambe  :  «eine  crurale,  muscle 
crural —  Au  plur.  mas.,  cruraux. 
Crurent,  S*  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  Irré- 

gnller  cboibi. 
Crûrent,  y  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irréga- 

lier  CBOlTBE. 

DtJ  VEBBE  IBBÉGDUEB  CROIRE 


CRUCIFORME,  adj.  des  deux  genres  (kruci- 
formé)  (du  lat.  crux,  gén.  crucis,  croix,  et  forma 
forme,  ressemblance),  qui  a  U  forme  d'une  ooix' 

-  En  bot.,  voy.  CBDCiFiBE.  -  En  géom.,  hyper'-  

bole  cruciforme,  h)perbole  du  troisième  ordre    ■  ^'"*.  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prêt,  déf 
dont  les  deux  branche»  te  coupent  en  forme  dé    ^'"■''  procédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prêt.  déf. 

"^^'^,'^J,,  .-i         u  .     „  I  "^  ^*''*'  IBBèOULlïB  CROÎTRE  : 

CRUDÉLrrÉ,»ubst.  fém.  (krudétilé),  mot  tout 
latm  qui  s'est  dit  autrefois  pour  cruauté. 

CROorrt ,  subst.  fém.  {kruditf)  (en  lat.  crudi- 
tas),  qualité  des  choses  crues  :  la  crudité  des 
''.''..  ''•""•  -  Indigeition.  Il  se  dit  souvent 


«u  plwlel,c«,i«.,rf;7,r      ,i       "  !"'"^*"'  .  •'"*"<*  '^  '"'"«  est  blutée,  n  n'est  en  usage  que 
au  piunei ,  ce,  rendes  causent  des  crudités.  -  \  dans  cette  phrase,  l'académie  de  la  Crusca.  C'est  | 


Crûs,  précé<lé  de;c,  )"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Crûs,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prêt.  déf. 

CnusCA ,  subst.  propre  fém.  (Jtn«vJ:a),  ce  mot 
ett  italien ,  et  signifie  le  son  ,  ou  ce  qui  reste 
quand  la  farine  est  blutée.  U  n'est  en  mage  que 


[  une  académie  établie  à  Florence  pour  la  perfeo- 
t  tion  de  la  langue  toscane.  Elle  a  prit  son  nom  de 
son  emploi  et  de  la  fin  qu'elle  se  propose ,  qui  ett 
^  d'épurer  la  langue  toscane,  et  pour  ainsi  dire,  d'en 
séparer  le  soti.  Sa  devise  est  un  biulcau ,  avec  ce» 
mots  italiens  :  /(  piii  bel  fior  ne  coglie,  qui  veu- 
lent dire:  //  en  recueille  la  plus  belle  fleur.  Dan» 
la  saUe  où  se  tient  cette  académie  tout  fait  allusion 
à  son  nom  et  i  sa  devise.  Le»  sièges  ont  la  forme 
d'une  hotte  i  porter  du  pain  ;  leur  d08sier,celle 
d'une  pelie  i  remuer  le  blé  ;  les  grandes  chaise» 
sont  faites  en  façon  de  cuves  d'osier,  ou  de  paille  , 
dans  lesquelles  on  garde  le  blé  ;  les  coussins  des 
chaises  sont  de  satin  gris  en  forme  de  sacs;  les  étui» 
dans  lesquels  on  met  le»  flambeaux  ressemblent 
aussi  i  de»  sacs.  C'est  ce  que  rapporte  Monconis 
dans  son  premier  Foyage  d'Italie.  Le  Diction- 
noire  de  la  Crusca  est  un  dictionnaire  italien 
composé  par  cette  académie. 

CRCscAaiTiSME ,  subst.  mas.  {,krucekanticeme) 
(de  l'académie  detla  Crusca,  à  Florence,  dont 
l'institution  et  les  travaux  ont  pour  objet  spécial 
la  perfection  de  la  langue  toscane),  manière  de 
parler  et  d'écrire  la  langue  italienne  avec  pureté, 
accompagnée  d'un  peu  de  recherche  et  d'affecta- 
tion. C'est  un  mot  créé  par  /.-/.  Rousseau  dans 
ses  Confessions.  Le  cruscanlisme  est  à  U  langue 
italienne  ce  que  le  purisme  est  au  langage  en  gé- 
néral. 
Crusse,  1«  pers.  sing.  imparf.  subj.  du  verbe  Ir- 

régnlier  cboibe. 
Crujse,  I"  pers.  sing.  imparf.  subj.  du  verbe  Irré- 

gulicr  CBOiTBE. 

Crussent,  5«  pers.  plur.  imparf.  »ubj.  du  verbe 

irrégulier  cboibe. 
Crûssent,  5'  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verbe 

Irrégulier  cboItbb. 
Crusses,  V  pers.  sing.  Imparf.  subj.  du  verbe  Ir» 

régulier  caoïBi. 
Crûsses,  IF  pers.  sing.  Impacf.  subj.  du  verbe  Ir- 

rêgulier  CBOiTBE. 
Crussiez,  V  pers.  plur.  Imparf.  subj.  du  verbe  Ir- 
régulier CBOIBE. 
Crûssiez,  2*  pers.  plur.  Imparf.  subj.  du  verbe 

irrégulier  cnoiiBE. 
Crussions,  ^"  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verbe 

irrégiilicr  cboihb. 
Crûssions,  i"  pers.  plur.  imparf.  »ubj.  du  verbe 
irrégulier  cboîtbe. 

CRUSTACÉ,  E  ,  afii.(krucetacéj  (du  lat.  crusla, 
écaille  de  poisson),  couvert  d'une  écaille  divisée 
par  des  jointures  différentes  :  lécrevisse  est  crus- 
tacée.  —  Dans  la  nouvelle  division  de  l'histoire 
naturelle  ,  les  crustacés  sont  des  animaux  non 
vertébrés  qui  ont  des  vaisseaux ,  une  moelle  ner- 
veuse composée  d'une  suite  de  rcnllement» ,  et  le 
corps  muni  de  membres  ou  d'appendices  formé» 
de  plusieurs  articulations.  —  U  »e  dit,  en  boL, 
du  péricarpe  mince  cl  fragile  que  l'eau  ne  peut  ra- 
mollir. 

"CRUSTACÉ,  subst.  mas.  (krucetacé),  t.  d'hist 
nat.,  classe  d'animaux  sans  vertèbres  :  le  homard, 
tes  crabes  sont  des  crustacés.  —  Crustacés  fos- 
siles, dépouilles  ou  empreintes  des  ciiMlaci^i  dans 
les  couches  de  la  terre. 

CRUSTACITE,  subst.mas. (ti««e(nci««),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  des  crustacés  fossiles. 

CRUSTA-OLL/E ,  subst.  fcm.  (J(i-u«/a-oWe'),  t. 
de  bot.,  nom  qu'on  a  donné  à  plusieurs  plantes  de 
l'Inde. 

cnuSTODERHES,  subst.  mas.  plur.  (kruceto- 
dermej,  t.dhist.  nat.,  tribude  poissons  de  l'ordre 
des  poissons  osseux. 

CRUSrOLl.E,  subst.  fém.  (krucetole) ,  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  acanthoides. 

DU  tebbb  ibbégulieb  CROIRE  : 
Ci-ut,  précédé  de  U  ou  elle  ,  S'  pers.  sing.  préL 

déf. 
Crût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S' fea.^ng. 
imparf.  subj  ■ 

DU  VEBBE  IBBÉGDLIEB  CROItRE  . 

Crût ,  précédé  de  il  ou  elle,  5*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Crût,  précédé  de  qu'il  on  qu'elle,  S*  pers,  tiog. 

imparf.  subj. 
Crûtes,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  rerbe  irrêgu-     . 

lier  CBOIBE. 
Crûtes ,  2«  per».  sing.  prêt,  déf,  du  verbe  irr^gu- 

lier  CBOiTBE. 

♦CRUZADE,  subst.  fém.  Ikruzade),  monnaied'ar. 
de  Portugal ,  delà  valeur  à  peu  près  de  trois  francs 
trente  centimes  de  France.  Sa  valeur  varie  suivant 
que  la  cruzade  est  vieille  ou  neuve. 

CRUZÉIRO,  subst.  mas.  (,kruzé-(ro),  t.deboU, 
plante  du  Brésil. 
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atVMODE,  ad],  des  deui  genres  (krimode) ,  t. 
de  méd.,  qui  se  disait  d'une  fièvre  continue  et 
brûlante.  Unis,  et  forgé  par  Raymond. 

CRYHODVNIE,  sabst.  fém.  (kiimod/ni)  (du  grec 
itfuiuf ,  froid ,  et  «Juv») ,  douleur) ,  t.  de  médec, 
lorte  de  rhumatisme  clironique.  Inusité. 

CRYUOSE ,  subst.  fera,  (knmose)  (du  grec  xjbu- 
/usi froid),  t.  de  médec,  nom  d'une  maladie 
causée  par  le  froid. 

CRVOLiTiiE ,  subsL  fém.  (kriolite)  (du  grec 
x^Mt,  froid ,  glace,  et  litof.  pierre),  t.  d'bist.  nat., 
tpath  du  Groënlaud. 

CRYPUiE,  sulist.  fém.  (krift),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  labiées. 

CRYPHIENS,  subst.  mas.  plur.  (krifitin)  (du  grec 
n^v^of,  caclié,  obscur),  t.  de  mytb..  prêtres  de  Mi- 
tbras,  qui  se  réunissaient  dans  des  temples  ob- 
tcurs. 

CRYPHIOSPERMB ,  subst.  mas.  (krifioeepéreme) 
(du  grec  x/«<f itj,  caché ,  secret,  et  mppux,  sperme), 
t.  de  bot. ,  plante  rampante ,  qui  croit  en  Afrique 
wr  le  bord  des  eaux. 

CRYPSIDE,  subst.  fém.  (kripedUe)  (du  grec 
n/tvlnt,  dissimulation  ,  action  de  cacher),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

CIIYPT4NORE,  Subst.  mas.  (kripetandre) ,  t.  de 
bot.,  petit  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Kollande. 
♦crypte  ,  subst.  fém.  (kriprte)  (en  grec  x/wtn) , 
en  lat.  crypta,  dérivé  dex^nriD,  je  cache),  lieu 
louterrein  dans  une  église  où  l'on  enterrait  les 
morts. —En  anatomie,  partie  qui  présente  un  ori- 
fice en  forme  de  petite  fosse.  L' académie  déclare 
que  dans  ce  sens  il  est  plus  ordinairement  mas. 

CRYPTE ,  subst.  mas.  {kriple) ,  t.  d'hist.  nat. , 
genre  d'hyménoptères. 

CRYPTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (kripetike), 
t.  d'hist.  nat.,  se  dit  d'insectes  coléoptères. 

CRYPTOBRiNCHE  ,subst.  mas.  {krlpetobranehe) 
(du  grec  x/juitroi ,  je  cache ,  et  yS/ioyxioi ,  branchies), 
L  d'hist.  nat.,  famille  de  poissons. 

CRYPTOCAillE,  subst.  fém.  {kripHokari) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  lauriers. 

CRYPTOCÉPHAHIS ,  subst.  mas.  (  kripetocefa- 
luee)  (du  grec  x/>virrw,  je  cache,  et  x«5><<A>i,  tête), 
t.  d'hist.  nat. ,  insecte  dont  la  tète  est  cachée  sous 
le  corselet. 

CRYiTOCÈRE,  subst.  mas.  (kripetocére)  (du  grec 
xpvjmt,  je  cache,  et  xipaç,  corne),  geure  d'Insectes 
hyménoptères ,  dont  les  cornes  ou  antennes  sont 
cachées. 

*CRYPTODiBn*!«CHB ,  subst.  mas.  {krtpetodi- 
brancht),  t.  d'hist.  nat. ,  ordre  de  mollusques  cé- 
phalopodes. 

CRTITOGAME,  adj.  des  deux  genres  {kripeto- 
Jttflme)  (du  grec  x/ninru.  je  cache,  et  yotjwj,  noces , 
mariage),  t.  de  bot.,  se  dit  des  plantes  qui  com- 
posent la  classe  appelée  eryptogamie.  —  Subst. 
fém.,  une  crypinjame;  famitle  des  cryptogames. 
CRYPTOGAMIE ,  subst.  fém.  (  kripetoguami  ) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent ',  t.  de 
bot. ,  classe  de  plantes  dont  la  reproduction  est 
cachée  ou  peu  connue. 

♦CRYPTOGAMISER,  V.  neut.  (kHpetoguamizé),  t. 
ée  bot. ,  aller  à  la  recherche  des  plantes  crypto- 
games. Quoique  nous  lisions  ce  singulier  veibe 
dansBoiite,  dans  laueoux  et  dans  Raymond , 
le  copiste  des  deux  premiers,  nous  n'oserions  pas 
l'admettre  dans  notre  nomenclatuie  sans  avertir 
que  c'est  un  mot  bizarrement  et  inutilement  forgé, 
un  barbarisme  dans  toute  la  force  du  terme. 

CRYPTOGAMISTE,  BUbst.  des  deux  gemes  (^kri- 
fKtogtiamir.ete),  celui  qui  connaît  ou  étudie  les 
plantes  cryptogames.  Presque  inusité. 

CRYITOGRAPHE,  Subst.  des  deux  genres  (kripe- 
ttguerafe),  celui  qui  se  livre  à  la  cryptographie. 
CRYPTOr.RAPBlE,  subst.  fém.  (kripetoguerafi) 
(du  grec  xpuirro;,  caché,  secret ,  et  y/jojxu,  j'écris) . 
l'art  d'écrire  d'une  manière  cachée  k  tout  autre 
qu'i  celui  qu'on  a  mis  dms  le  mystère.  Peu  usité. 
CRYPTOCRAPIIIQUE,  adj.  dès  deux  genres  (*ri- 
peJosMoa/îke) ,qui  apparticutà  la  cryptographie. 
CRYPTOLÉPIS,  subst.  mas.  (kripelolépice),  t.  de 
bol.,  arbrisseau  des  Indes  orientales. 

CRYPTOMÉTAH.ra,  E,  adj.  (^kripelomctalelein, 
hne)  (du  grec  xp^nr^.  caché,  et  ^.raUov,  métal), 
y,.  .  "^'- •  se  dit  des  fossiles  qui  contiennent 
intérieurement  une  grande  quantité  de  métal. 

CRY-PTOKiYMK ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(knpetonime)  (du  grec  xpwo, ,  je  cache,  et  ovva.«, 
■om),  nom  qu'on  donne  aux  auteurs  qui  cachent 
ou  déguisent  leurs  noms.  Le»  auteurs  cryptonymes 
sont  de  plusieurs  sortes  ;  les  uns  font  Imprimer 
leurs  ouvrages  sans  y  mettre  leur  nom ,  et  on  les 
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appelle  anonymes  ;  les  autres  y  mettent  un  nom 
factice  et  inventé  à  plaisir,  et  on  les  appelle  pse»«- 
donymes;  d'autres  se  cachent  sous  le  nom  vérita- 
ble de  quelque  auteur  de  réputation,  et  cherchent 
1  lui  attribuer  des  ouvrages  qu'il  n'a  pas  écrits, 
comme  a  fait  plusieurs  fois  le  dominicain  Aiinius 
de  Viterbe ,  et  on  les  appelle  allonymrs  ou  Impos- 
teurs; et  d'autres  ne  font  que  transposer  les  lettres 
de  leur  nom  et  en  former  un  autre  dont  ils  se  ser- 
vent, et  qui  est  l'anagramme  du  vérit;ible.  Ce  sont 
ceux-là  qui  sont  les  véritables  cryplonymet ,  et 
qui  ont  donné  ce  nom  à  tous  les  autres.  Adrien 
Baillet  avait  commencé  un  ouvrage  qui  devait  être 
un  recueil  de  tous  les  cryptonymes ,  mais  il  n'en 
a  fait  imprimer  que  la  première  partie  sous  le 
titre  d'.^u/eur^  déguisés. 

CRYPTOJrYX,,  subst.  mas.  (kripetonikece)  (du 
grec  xywpirrcu ,  je  cache,  et  nv%,  ongle),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  gallinacé. 

CRYPTOPHAGE,  Subst.  mas.  (krlpetofaje){àa  grec 
x/niirros ,  secrètement,  et  y txyiu.  je  mange),  t.  d'hist. 
nat..  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CRYPTOPHTHAI.ME,  subst.  mas.  {kripetufe- 
talme)  (du  grec  x/juitroç,  caché,  et  i>f>aXiij>i,  œil, 
paupière),  t.  d'hist.  nat. ,  nom  d'une  espèce  de 
cnistacé  des  mers  de  la  Sicile. 

CRYPTOPODES ,  subst.  mas.  plur.  (fcrtpe(oj)orf«) 
(du  grec  x/svittoî  ,  caché ,  et  lovj ,  «roi»; ,  pied) ,  t. 
d'hist.  nat.,  nom  d'une  section  de  crustacés. 

CRYPTO-PORTIQCE  ,  subst.  mas.  (kripetopor- 
tike),  t.  d'archit.,  galerie  souterrelne;  décoration 
de  l'entrée  d'une  grotte.  Peu  en  usage. 

CHYPTOPYIQOE,  adj ,  des  deux  genres  (hripeto- 
piike)  (du  grec  xpumof,  caché,  el  ?r''«>',pu8),  t.  de 
médec,  11  se  dit  de  certaines  affections  produites 
par  une  quantité  de  pus  caché  dans  quelques  par- 
ties du  corps. 

CRYPTORHYKQCE,  subst.  mas.  (kripetoreinke) , 
t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères. 

CRYPTOSPERME,  subst.  mas.  (kripetocepéreme), 
synonyme  de  cryphiosperme.  Voy.  ce  mot. 

CBYPT0ST1I.E,  subst.  mas.  (kripetocetile),  t.  de 
bot.,  nom  commun  i  plusieurs  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

♦CRVSTAL,  subst.  mas.,  au  plur.  CRYSTAPX  (fcri- 
cetal,  ta)  (en  lat.  cryslallum  ou  cryslallns ,  fait 
du  grec  x/wxjraiioî.  glacé,  dérivé  de  x/rooç,  froid) , 
pierre  transparente  et  vitrée  dont  les  parties  of- 
frent souvent  une  figure  régulière ,  telle  que  la 
pyramide  hexagone,  etc.  Cette  pierre  se  taille 
pour  en  faire  divers  objets  de  luxe.  —  On  appelle 
cryslal  de  roche ,  ou  crystal  par  excellence ,  une 
pierre  figurée .  transparente  ,  colorée  ,  qui  a  la 
forme  d'un  prisme  i  six  cdtés,  et  qni  est  termi- 
née à  ses  deux  extrémités  par  une  pyramide 
hexagone  ,  quand  la  formation  est  parfaite.  —  On 
appelle  aussi  crystal,  un  crystal  factice,  qui  n'est 
qu'un  beau  verre  blanc  :  des  verres  de  crystal, 
lustre  de  crystal.  —  On  dit  figur.  et  poét.  :  le 
crystal  des  eaux,  des  fontaines.  —  Cryslal  de 
montre,  petit  verre  sur  le  cadran  d'une  montre. 
—  Crystal  minéral,  composé  de  salpêtre  purifié 
et  de  Heur  de  soufre.  —  Crystal  de  tartre ,  tartre 
purifié  et  réduit  en  a-ystaux. 

CKYSTAI.I.ERIE,  subst.  fém.  (krieetaleri),  fabri- 
cation des  crystaux.  —  Art  de  les  fabriquer.  — 
lieu  011  on  les  fabrique.. 

CRYSTAi.i.iKR ,  subst.  mas.  (kHeetali/) ,  celui 
qui  grave  sur  des  crystaux  artificiels.  Peu  en 
usage.  —  Collection  de  crystaux.  —  Endroit  où 
on  les  range. 

CRYSTAi.LiÈRE,  subst.  tSm.  (kricetaltire),  mine 
de  crystal. 

CRYSTAI.I.IN ,  subst.  mas.  (kricetalein) ,  l'une 
des  trois  humeurs  de  l'œil;  c'est  un  petit  corps  len- 
ticulaire ,  d'une  consistance  médit>creinent  ferme, 
et  d'une  transparence  à  peu  près  semblable  i  celle 
du  crystal.  —  Ciel  de  crystal.  Imaginé  par  les  an- 
ciens astronomes  :  (e  premier  cryslallin  ;  le 
deuxième  crystallin.  En  ce  dernier  sens,  on  dit 
aussi  adjectivement  :  ciel  crystallin. 

CRYSTAi.MJl ,  E,  adj.  (kricetalein.  Une),  qui 
appartient  au  cryslal  :  couleur  crystalline.—C\air 
et  transparent  comme  du  crystal  :  eaux  crystal- 
Unes,  humeur  erystalline  de  l'œil. 

CBYSTALi.lKE ,  subst.  fém.  (kHcetaline) ,  t.  de 
médec,  pustule  remplie  d'une  hnmeur  aqueuse  et 
transparente  qui  se  forme  au  prépuce  ou  i  l'anus. 
CRYSTAMISABLE,  adj.  desdeux  genres  (kri'ce- 
tali^able  ),  qui  peut  se  crystalliser  ;  substance 
crystallisable. 

CRYSTALLISANT,  E,  adj.  (kricetolizan,  te),  qui 
crystallise. 
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CRVgTAl,L»ATiOK,  subst.  fém.  (fcHeetaKt* 
«l'on) ,  action  de  crystalliser.  —  Chose  crystal- 
Usée. 

CRYSTALLISE,  E,  part.  pass.  de  crystalliser. 

CRYSTALLISER,  V.  act.  {kricetalizéj,  réduire  a 
crystaux.  —  Congeler  comme  du  crystal.  —  H 
s'emploie  aussi  comme  neutre  :  faire  crystalliser 
des  sets;  et  comme  pronominal  :  cette  substance 
se  crystallise  aisément.  —  se  cjustàlliseb,  v. 
prou. 

CRYSTAI.LOGRAPBE ,  subst.  des  deux  genres 
(krieetaleloguerafe)  (du  grec  xpuTraiXaf.  crystal, 
et  y/iocyoi ,  j'écris) ,  qui  sait  la  cryslallographie. 

CRYSTALI.OGRAPIIIE,  subst.  fém.  {kricelalelo- 
guerafi)  (  même  étym.  que  celle  du  mot  préc^ 
dent  ) ,  description  des  crystaux. 

CRVSTAM,OGR\PHiQiE,  adj.  des  deux  genres 
(kricetaleloguerafike) ,  qui  a  rapport  à  la  cryslal- 
lographie. 

♦CRYSTALLOÏDE ,  siibst.  fém.  (kricelalelo-idc) 
(du  grec  x/>uaT«JX<i{,  crystal,  et  «iitos,  ressem- 
blance;, t.  d'anat. ,  membrane  transparente,  ap- 
pelée autrement  arachnoïde. 

CRYSTALLOi.OGIE,  subst.  fém.  (kricetaleloloji) 
(du  grec  xptxrraXlo^,  Crystal,  et  Aoyos,  discours), 
traité  sur  les  crystaux;  art,  science  des  crystaux. 

CRYSTAl.LOi.OCiQl'E,  ailj.  des  dèiix  genres  (kri- 
cetalelolojike).  qui  a  rapport  à  la  crystallohgie. 

CRYSTALLOMAKCIE,  subst.  fera,  {kricatalelo- 
»n<jnci)(du  grec  npjcraUoi,  crystal,  et/iavreia,  di- 
vination), divination  par  le  moyen  d'un  miroir, 

CRYSTALLOMANCtEK ,  adj.  mas.,  au  fém.  CRTs- 
TAI.L0MAKCIE9iiVE  {kricetaletonmnciein,  ciéne), 
celui  ou  celle  qui  exerce  la  crystatlomancie. 

CRYSTALLOTECHKIE,  subst.  fém.  {kricetalclo- 
t<'kni)(du  grec  x^wjraJioç.  crystal,  et  riy»>i ,  art), 
art  d'obtenir  les  crystaux  de  chaque  espèce  de 
sel.  etc. 

CBYSTALLOTECnjilODE  ,  adj.  des  deux  genres 
(  kricetalelûtéknike),  quia  rapport  à  la  cryslallo- 
technie. 

CRYSTALLOTOMIE ,  subst.  fém.  (.kricetaleloto- 
ml)(du  grec  x/juiraiioç,  crystal,  et  to/x,j,  section, 
action  de  canjier),  division  des  crystaux;  action 
de  diviser  les  crystaux, 

CRYSTAi.i.OTOMiQCE  ,  adj.  des  deux  genres 
(kricelalelolomike),  qui  concerne  la  ci-ystallnto- 
mie. 

CRYSTAUX ,  subst.  ma»,  plur.  Voy.  outstil. 

CltYTOPS,  subst.  mas.  [kritopece],  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  la  famille  des  cliélopodes. 

C-SOL-CT,  subst.  mas.  {céçol-ule),  t.  de  mus., 
par  lequel  on  désigne  la  note  et  le  ton  de  ut. 

Cti  ,  abréviation  du  titre  de  eomte, 

CTEsss,  abréviation  du  titre  de  comtesse. 

CTÉision,  subst.  mas.  [kté-izion),  t.  do  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  fougères. 

CTÈSE,  subst.  mas.  {kténe),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'Insectes. 

CTÉSODE ,  subst.  mas.  (kténode),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CTÉ5!0PII0RE ,  siibst.  mas.  (kténofore),  t.  d'hisL 
nat..  genre  de  dl|)tèrcs. 

CTÉsipiio:*,  subst.  propre  fém.  (klézifon),  an- 
cienne ville  d'Asie,  sur  le  Tigre. 
♦Cl-BA ,  subst.  propre  fém.  (kubâ),  Ile  d'Améri- 
que ,  la  plu»  grande  des  Antilles. 

Cl'BAGE ,  subst.  mas.  {kvbaje).  dans  les  ports , 
action  de  cuber  les  bols,  de  réduire  les  solives  à 
quelque  mesure  cube  en  usage.  Voy.  clbitcbk. 

CCBATIOI»,  subst.  fém.  {kubdcion),  Voy.  CUBA- 

TCBE. 

CCBATURE,  subst.  fém.  (knbalure),  t.  de  géom,, 
Tart  ou  l'action  de  cuber  un  solide.  Voy.  CUBII, 
On  dit  aussi  cubation.  VAcadémie  dit  cubature 
et  cubage. 

Cl'BE,  subst.  mas,  {kube}  (du  latin  cubus, 
pris  du  grec  xvSo?,  dé  à  jouer),  t.  de  géom.,  pro- 
duit d'un  nombre  carré  multiplié  par  le  nombre 
simple  :  le  cube  de  2  est  8.  —  Corps  solide ,  régu- 
lier, qni  a  six  faces  carrées,  égales,  et  dont  les  an- 
gles sont  droits.  On  l'appelle  aussi  hexaèdre. 

CUBE,  adj.  des  deux  genres  (kube),  cubique  :  pied 
cube.  —  En  arithm. ,  on  appelle  nombre  cube, 
ou  cubique,  un  nombre  qui  provient  de  la  multi- 
plication d'un  nombre  carré,  par  la  racine.  On  ap- 
pelle rociiii^  cube  ou  cubique  un  nombre  qui, 
étant  multiplié  par  lui-même,  et  étant  de  nouveau 
multiplié  par  le  produit,  donne  un  nombre  cube  : 
extraire  la  racine  cube. 

ci'BÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cuber. 
»ciBèBE,  snbst.  fém.  (kubébe),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante  médicinale.  —  Fruit  de  cette  plante. 
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CIIBE-DD-CCBE ,  subst.  itias.  (kubedukube),  t, 
de  géom.,  la  ueuvièrae  puissance  d'un  nombre;  le 
produit  d'uu  nombre  multiplié  huit  fois  par  lui- 
menie.  Très->  icux  et  |>eu  usité. 

CVBER,  T.  act.  (kttbe),  en  géom.,  réduire*  un 
cube  un  autre  solide ,  tel  qu'un  cône,  un  cylindre , 
une  sphère  ;  en  mesurer  la  solidité.  —  En  arithm., 
multiplier  un  nombre  deux  (ois  par  lui-même, 
pour  avoir  le  cubt  ou  la  troisième  puissance.  — 

te  CVBEB  ,  V. proD. 

CIJBICL'I.AIRE ,  subst.  mas.  (kuUkuUre),  valet 
de  chambre.  Vieux  et  hors  d'usage. 

CCBicuLUM  PRiivciPis,  mots  latins  que  nous  U- 
fons  dans  Raymond  comme  subst.  mas.  et  qui 
signiliaicnt  loge  de  l'empereur,  suivant  lui. 

CUBIQUE,  adj.  des  deux  genres  (ktibike),  qui 
appartient  au  cube ,  soit  en  géométrie  ,  soit  en 
arithmétique:  /tgur«  cubique,  nombre  cubique. 

CDBISTÈTAIRE ,  subst.  ni.is.  (kubicetétére  ) ,  t. 
d'antiq.,  histrion  qui  dansait  à  Rome  la  danse  ap- 
pelée cubistique,  Inus. 

CCBISTIQUE,  subst.  fém.  {kubicetike)  (du  grec 
«iCiïToau,  je  saute  sur  la  tête ,  je  fais  la  culbute) , 
t.  dliist.  anc,  l'une  des  trois  espèces  de  danse  en 
usage  chei  les  anciens  Grecs.  Elle  consistait  en 
sauts,  en  tours  de  force,  et  surtout  à  marcher  sur 
les  mains,  les  pieds  en  haut  et  la  tête  en  bas.  Les 
deux  autre»  espèces  étaient  la  sphéristiqu»  et  l'or- 
ehestique. 

CUBI'^,  subst.  mas.  Qcubite),  nous  lisons  dans 
Tréioux  que  ce  mot  s'est  dit  pour  coudée. 

CUBITAL,  subst.  mas.  {kubitate)  (du  lat.  cu- 
bitus), sorte  de  banquette  sur  laquelle  on  appuie 
les  bras,  les  coudes.  —  Plur.  mas.,  des  cubitaux. 

CUBITAL,  E,  adj.  (kubitale),  t.  d'auat.,  qui  ap- 
partient i  lavant-bras  ou  au  coude:  muscle  eu- 
bitaJ;  tierf  cubital;  artère  cubitale.  —  On  appelle 
os  cubital  le  troisième  os  de  la  rangée  du  carpe, 
plus  connu  sous  le  non»  de  pyramidal.  Des  deux 
muscles  cubitaux  :  l'un ,  antérieur  ou  interne,  ! 
est  un  fléchisseur  de  la  main;  l'autre,  fostérieur 
ou  externe,  est  un  extenseur.  —  Au  plur.  mas.  ! 
cubitaux. 

CUBITAUX,  adj.  et  subst.  plur.  mas.  Voy.  cubi- 
tal. 

CUBITO-CARPIEM,  adj.  èl  subst.  mas.,  au  fém.  , 
CUBITO-CARPIE.\!«E  {kubitokarpiein,  piéne),  t. 
d'auat.,  qui  appartient  au  cubitus  et  au  carpe. 
Ou  nomme  ainsi  le  muscle  cubital  servant  de  flé- 
chisseur à  la  main. 

CUBITO-DIGITAL ,  E,  adj.  (kubitodijital),  t. 
d'auat.,  qui  appartient  au  cubitus  et  aux  doigts. 
—  Au  plur.  nias.,  cubito-digitaux. 

CCBITO-PALM  VIRE,  adj.  des  deux  genres  (k«6i- 
topatemére),  t.  d'anat..  qui  appartient  au  cubitus 
et  à  la  paume  de  la  main. 

CUBITO-PHAI.ASCETTIEBI,  adj.  et  subst.  mas., 
au  fém.  cuBiTO-PiiAi.AniGETTlEivniE  (,kuhUofa- 
lanjétetiein,  liéne).  t.  danat.  ,  qui  appartient  au 
cubitus  et  aux  phalangettes,  aux  dernières  pha- 
langes. 

CUBITO-RADIAL,  E,  subst.  et  adj.  (kubitora- 
diate),  t.  danat.,  qui  appartient  au  cubitus  et  au 
radius.  —  Au  plur.  mas.,  cubito-radiaux. 

CUBITO-Sus-MÉTACARPIEBI ,  adj.  et  subst.mas., 

au    fém.    CUBlTO-Sl'S-HJÈTACARPIEKItE    (  kubUo- 

çucemétakarpiein,  piéne),  t.  d'anat. ,  qui  va  du 
(uiittw  à  la  partie  supérieure  du  carpe. 

CUBITO-SUS-PALMAIRE,  adj.  des  deux  genres 
{kubitoçucepalemcre),  t.  d'auat. ,  qui  appartient 
au  cubitus  et  à  la  face  sus -palmaire  ou  au  dos 
de  la  main. 

CDBtTO-SUS-PUALAKUETTIEX  ,    adj.    et    SUbst. 

mas.,  au  fém.  cubito-sus-phalasgettiek.ve 

(kubitoçuccfalanjétetiein,  ticne),  t.  danat.,  qui 
•"étend  du  cubitus  à  la  partie  des  troisièmes  pha- 
langes lia  phoelangett  es. 

CL'BiTO-si;s-PiiAi,A,\GiEni ,  adj.  et  subst.  mas., 
au  fém.  CLBITO-SVS-PHALANGIEKKE  {kubilo- 
fucefatanjiàn,  jiéne),  t.  d'anat.,  qui  apparUent 
au  cubitus  et  à  la  partie  supérieure  d'une  pha- 
lange. 

CUBITUS ,  subst.  mas.  (kubituce)  (en  lat.  cubi- 
(tu-,  fait  dans  le  même  sens  de  xu&rov,  coude),  t. 
d'anat.,  os  de  l'avant-bras  qui  s'étend  depuis  le 
coude  jusqu'au  earpe. 

CUBLA,  subst.  fém,  (kubla).  t.  d'hist.  naL,  ple- 
grièche  d'Afrique. 

Ccno-cunE  ou  CUBE-CUBE,  subst.  mas.  (kubo- 
hube  ,  kubekube) ,  t.  d'aritlim.  ,  la  sixième  puis- 
«nce  d|un  nombre,  appelé    carré  du  cube. 
«OiBOÏDE,  subst.  mas.  (kuio-ide  )  (du  grec  xu-  i 
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«0$,  cube,  et  11*5,  forme),  t.  d'anat.,  m  du  tarie 
qui  a  la  forme  d'un  cube, 

cuBOiuo-CALCAiiiEai ,  atU.  mas.,  au  fém.  CO- 
BO'JDO-CAI,CAaiIEM«E  (kubo-idokalkaniein,  nii- 
ne),  t.  d'anat.,  qui  appartient  au  cuboïde  et  au 
calcanéum.  . 

cuBo'ioo-sCAPiinÎDiES,  adj.  mas.,  au  fém.  CB- 
BOÎDO-scAPUO'iniEit.'VE  ikubo-iJocekafo-idiein , 
dièue),  t.  d'anat,,  qui  appartient  au  cuboïde  et 
au  scaphoide, 

CUBOUA.^CIE,  snbst.  fém.  (kubomanci).  Voy. 
iSTBiGiLOMiNClE,  qui  semble  être  le  ruême  mot. 

CUBOHANCIEN  ,  subst.  luas.  (  kubomanciein). 

Voy.  ÀSTBlGlLOUlNCIEn. 

CUBO-SAMA  ,  subst.    ma»,  ikuboçama),  pre- 
mière dignité  militaire  chez  les  Japonais;  capl- 
taûie  général  des  armées. 
CUCA ,  sulist.  mas.  {ktika).  Voy.  coci. 
CUCEBON,  subst.mas.  (kuceron),  t. d'bistiut, 
petit  insecte  qui  s'attache  aux  légumes. 

cuci ,  subst.  mas.  (,kuci),  t.  de  bot,,  nom  arabe 
d'un  fruit. 

CuciFÈRE,  CUCIOFÉRA,  subst.  ma»,  {kuetfére, 
cioféra),  t.  de  bot.,  sorte  de  pabnier  des  Indes , 
dont  le  fruit,  bon  i  manger,  est  appelé  caci. 

CUCIPATAS,  subst.  mas.  {kucipaldce) ,  niytli. 
indienne,  nom  sous  lequel  le»  anciens  Péruviens 
adoraient  le  soleil. 

CUCUBALE ,  subst.  mas.  (kukubale),  L  de  bot., 
genre  de  plantes ,  de  l.i  famille  des  œillets ,  dont 
les  espèces  sont  très-multipliées. 

cccuJE,  cucujus  et  cocojus,  subst.  mas.  (ku- 
kujejuce,  kokojuce),  t.  dhist  nat.,  genre  d'insecte» 
de  l'ordre  des  coléoptères, 

CUCULLAIRE,  adj.  des  deux  genres  (ku/titZe/ére) 
(du  lat.  cucullus,  capuchon),  t.  d'anat.  On  le  dit 
du  muscle  trapèze,  |)arce  qu'il  a  la  forme  d'un 
capuchon,  llest  aussi  subst.,  maisseulement  mas.  : 
le  cucullaire. 

cucuLLAN,  «ubst.  ma».  Çkukulelan),  t.  d'hist. 
nat.,genre  de  ver»  intestinaux. 

CUCUI.LE,  subst.  des  deux  genres,  disent  Boiste 
et  Galtel,  Laveaux  et  son  copiste  Raymond  le 
font  du  fém.;  mais  c«cu//f  est  tiré  du  lat.  cucullus, 
qui  signifie  chaperon.  Poun|uoi  faire  du  fém.  un 
mot  qui  est  mas.  d'origine  latine?  Nous  donnerons, 
afin  de  nous  montrer  conséquent»  avec  i'étymolo- 
gie  laline,  le  genre  mas.  à  cuculle  (kukule){ea  lat. 
cucullus ,  capuchon ,  capuce),  autrefois  espèce  de 
cape  ou  chape  de  voyageur,  qu'on  appelait  aussi 
coule  ou  goule  ou  guie,  et  dont  le  nom  a  passé 
depuis  aux  moines,  pour  signifier  leur  froc,  leur 
scapulaire, 

CUCUi.LÉE ,  subst.  fém.  (  kukulelé  ),  t.  d'hist, 
nat.,  sorte  de  coquille  bombée. 

cucULi.iFORiME ,  adj.  de»  deux  genres  (kukule- 
li forme),  t.  de  bot. .  qui  est  roulé  en  cornet;  se 
dit  particulièrement  de»  feuilles. 

cucuixus ,  subst.  mas.  (kukuleluce),  mot  lat., 
synonyme  de  cuculle.  C'est  le  même  mot. 

CUCUMELLE,  »ub«t.  fém.  {kukuméle),  sorte 
d'ancien  vase  de  cuisine ,  qnl  avait  la  (orme  d'un 
concombre. 

cucuHÉRACÉ,  E,  adj.  (Jiukuméraci) ,  t  de 
bol.,  synonyme  de  cucurbilacé,  e,  adj. 

cucuPHE,  subst.  fém.  (lcuJ;«/"i!),calotte  remplie 
de  poudres  céphaliqne». 

CUCUPHE,  adj.  de»  deux  genre»  {kukufe),  t.  de 
médec.,  se  dit  de  certains  médicaments  externe» 
qu'on  applique  sur  la  tête  du  malade,  entre  deux 
toiles ,  en  forme  de  bonnet, 

CUCURBITACÉ,  E,  adj.  (Jtukurbitacé)  (du  lat. 
cucurbita,  courge),  t.  de  bot.  Il  se  dit  des  plantes 
dont  les  fruits  approchent  de  ceux  de  la  courge, 
du  melon,  etc.  Nous  croyons  que  ï académie  à 
tort  de  ne  faire  cet  adj.  que  du  genre  fém. 

CUCURBITACÉE,  subst.  fém.  (kukurbUacé),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  nommées  autrement 
courges. 

CUCURBITAin  ou  CUCURBITAiBE,  subst.  ma». 
(kukurbitein,  lire),  t.  de  médec,  ver  plat  ^ui 
ressemble  à  des  pépins  de  courge, 

CCCunBiTE,  subst.  fém.  (kukurbile)  (du  laL 
cucurbita,  caleiiasse),  t.  de  chim.,  vase  dans  lequel 

on  met  les  substances  que  l'on  veut  distiller. 

Sorte  de  pierre.  Peu  en  usage. 

CUCUIUIITUI.E,  subst.  (ém.{kukurbitule),  t.  de 
chini.,  petite  cucurbite.  Peu  en  usage. 

CUCURI,  «ubst.  mas.  (kukuri),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  chien  de  mer. 

CUCURUCU,  suljst.  nias,  (.kukumku),  t.  d'hist. 
nat.,  gros  serpent  du  Brésil,  dont  le  venia  est  cor- 
rosif et  infiarumataire. 
^CUEILLAGE ,  subst.  mas,  (,  kieu-icye  ),  actioa. 
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temps  de  cueillir.  —  Dan»  les  verrerie» ,  portioa 
de  matière  vitrifiée  que  le  cueillcur  a  tirée  succet- 
sivementi  quatre  reprise»,  et  qui  est  uécesMiia 
pour  faire  un  plat. 

DU   VERBK   IBRÉGULIEB  CUEILLIR  : 

Cueillaient,  5«  per».  plur.  impart,  iiidic. 

clEii.i.AinE,  subst.  fém.  (kieu-iére.) ,  t.  de  bOti« 
aorte  de  plante. 

DU   VEBBK  IIBBGULIEB  Cl'EII.LIii  : 

Cueillais,  précédé  de  je,  \"  pers.  sing.  Impaif. 

indic. 
Cueillais,  précédé  de  t»,  2«  per».  sing.  imparl. 

indic. 
Cueillait,  S'  pers.  sing.  imparf.  Indic. 
Cueillant,  part.  prés. 

cuEii.i.E,  subst. fém.  (kieu-te),t.demar.,  UM 
toile.  Presque  inusité. 

DU  VEBBE  inOÉGDLItS  CUEILLIR  ' 
Cueille,  2*  pers.  sing.  impér. 
Cueille,  précédé  de  je,  <"  pers.  sing.  prés,  ludlc. 
Cueille,  précédé  de  il  ou  elle.  S'  pers.  sing.  préi. 

indic 
Cueille,  précédé  de  que  je,  l"  pers.  sing.  préi. 

subj. 
Cueille,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle,  5*  per».  sing. 

prés.  subj. 

cuEii.i.ÉE,  subst.  fém.  (,kieu-ie'),t.  d'épIngUer, 
faisceau  de  fil  de  laiton. 

CUEii.LEME^T ,  subst.  ma»,  (kieu-ieman).  Voy. 
CUEILLAGE,  qui  se  dit  plus  souvent. 

DU   VEBBE   IBHÉGl'LIEI  CUEILLIR  : 

Cueillent,  précédé  de  ils  on  elles,  y  per».  plur. 

prés,  indic. 
Cueillent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  T  per». 

plur.  prés,  stibj. 
Cueillera,  S*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Cueillerai,  1"  pers.  sing.  fut.  Indic. 
Cueilleraient,  5'  per».  plur.  prés.  cond. 
Cueillerais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Cueillerais,  précédé  de  tu,  2*  pers.  »ing.  prés. 

cond. 
Cueillerait,  S*  per».  sing.  prés.  cond. 
Cueilleras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 

CUEILLERET,  subst.  mas.  (kieu-ieré),  t.  de  prat., 
état  des  cens  et  des  rentes  dus  et  reconnus  par  le» 
tenanciers  d'une  seigneurie.  Vieux  et  hors  d'usage. 

DU  VEBBE  IBHEGIjLIEB  cueiilir  : 
Cueillerez,  ¥  pers.  plur.  fut.  indic. 
Cueilleriez,  V  pers.  plur.  prés.  coud. 
Cueillerions,  t"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Cueillerons,  I"  per».  plur.  fut.  indic. 
Cueilleront,  5*  per».  plur.  fut.  indic. 
Cueilles,  précédé  de  tu,  T  pers.  sing.  prés,  indie. 
Cueilles,  précédé  de  que  tu,  2*  pers.  sing.  pr<>. 

90bj. 

^cueillette,  subst.  fém.(kieu-iéle),  récolte  an- 
nuelle des  fruits  d'une  terre.  —  Produit  d'une 
quête  ou  collecte  pour  les  pauvres  ou  pour  quel- 
que œuvre  pieuse.  Vieux  ;  on  dit  aujourd'hui  col- 
lecte. —  Action ,  manière  de  recueillir  ces  fruits, 
OH  ce  produit  :  faire  la  cueillette.— T.  de  comm. 
de  mer,  marchandises  remises  par  diverse»  per- 
sonnes pour  former  la  cargaison  d'un  bâtiment. 
Ainsi  Ton  dit,  qu'on  charge  un  vaisseau  à  cueil- 
lette, lorsque  divers  particuliers  concourent  à  en 
faire  le  chargement.  Ce  terme  n'est  plus  en  usage 
qne  sur  l'Océan  ;  sur  la  Méditerranée  on  dit  :  cAor- 
ger  au  quintal. 

CVEiLLEun,  subst.  mas.,  au  fém.  cuEUXECsa 
{kieu-ieur,  ietize),  qui  cueille.  On  ne  le  dit  que 
dans  cette  phrase  proverbiale  :  il  est  fait  en  cueil- 
leur  de  pommes;  elle  est  faite  comme  une  cueit- 
leuse  d'herbe;  Il  est  mal  vêtu  ;  elle  est  mal  vêtue. — 
Pièce  du  rouet  d'un  tireur  d'or;  une  autre  pièce 
a  le  nom  àe'porte-cueilleur;  on  dit,  le  cueilleur, 
et  le  porte-cueilleur.  Dans  les  verreries  de  verret 
à  vitres,  apprenti  qui  commence  i  travailler;  c'e»t 
lui  qui  met  la  canne  de  fer  dans  le  pot  pour  en  tir«r 
la  matière  vitrifiée.  Voy.  cueillib. 

CUEILLEUSE,  Subst.  fém.  Voy.  CLEILLIOI 
DU   VEBBE   IBniGULIBB  CUEILLIR  t 

Cueillez,  2°  per».  plur.  impér. 

Cueillez,  précédé  de  tous,  2*  per».  plur.  prit. 

indic. 

CUEILLI ,  E ,  part.  pass.  de  cueillir. 

Cin'.llxiE ,  subst  fém.  (kieu-iei).  arête  de  pUir« 
que  les  maçons  font  le  long  d'une  règle  dreis^  d« 
niveau  ou  d'aplomb. 

DU  VEBBE  IBBÉGOUiS  CUEILLIR  : 

Cueillie»,  précédé  de  vous,  V  pers.  pkir.imparf. 
indic. 
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Cueilliez,  piicédé  de  que  vous,  2»  pers.  plur. 

prés.  8ubj. 
CueilUmes,  4"  per«.  plur.  prêt.  déf. 
Cueillions,  préc(idé  de  nous,  1"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Cu<!i//io»is,  précédé  de  que  nous,  )■*  pers.  plur. 

■ubj. 
*CCEILLIB,  v.ict.{kieu-4eir)  (en  lat.  colligere,  fait, 
dans  le  même  sens ,  du  grec  miiHynv,  dont  les  ra- 
cines sont  mi,  avec ,  et  »«yM.  je  cueille),  cueillant, 
eueilli,  je  cueille,  je  cueillis,  je  cueillerai,  etc. 
On  a  dit  autrefois  i  l'infinitif  cueiller,  ce  qui  don- 
nait aux  temps  dérivés  je  cueillerai,  je  cueille- 
rais, une  formation  régulière.  Cueiller  est  encore 
employé  par  le  peuple  et  surtout  par  les  gens  de  la 
campagne).  Détacher  des  fruits,  des  fleurs ,  des  lé- 
gumes de  leurs  branches  ou  de  leurs  liges.  —  On 
dit  fig.  :  cueillir  des  palmes,  des  lauriers,  rem- 
porter des  victoires.— En  t.  de  mar.,  cueillir  un 
cordage,  c'est  le  plier  en  rond  sur  lui-même.  — 
Dans  les  verreries,  prendre  la  matière  vitrifiée  dans 
le  pot  avec  une  canne  ou  une  espèce  de  canne  de 
fer  creusée  dans  toute  sa  longueur.  Dans  ce  der- 
nier sens  il  est  neutre.  —  se  cueillie,  v.  pron. 

DO  VSBBE  IRBBGULIEB  Cl'EILLIR  : 

Cueillirent,  5"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Cueillis,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Cueillis,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

CCEILLISSAGE,  subst.  mas.  (kieu(«-ifn/<!),  opé- 
ration exécutée  par  le  métier  i  bas ,  qui  consiste  i 
plier  en  feston  le  fil  étendu  sur  les  aiguilles. 

DO  VEBBB  IBBÉGOLIEB  CUEILLIR  : 
Cueillisse,  i"  pers.  sing.  imparf.  sul)j. 
Cueillissent,  i'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Cueillisses,  V  pers.  sing.  imparf.  subj. 
CueUlissiet,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
CueUHssions,  {"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Cueillit,  précédé  de  il  ou  elle.  S"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Cueillit,   précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pert. 

sing.  imparf.  subj. 
CueUlites,  V  pers.  plur.  prêt.  déf. 
«CVEIIXOIR,  subst.  mas.  (  kieui-eoar  ),  panier 
Sans  lequel  on  met  ce  que  l'on  cueille. 

DO  VEBBB  IBBÉGOLIEB  CCEILUR  : 
Cueillons,  4"  pois.  ulur.  inipêr. 
Cueillims,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
♦CCESCA,  subst.  fém.  (kuieinca),  sorte  de  laine. 
—  Subst.  propre  fém.,  ville  de  la  CastiUe ,  en  Es- 
pagne. 

ciiERS,  subst.  propre  mas.  (Jtuére) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.de  Toulon, 
dép.  du  Var. 

CCIDER,  subst.  mas.  (kuidi),  panier  long,  dans 
lequel  on  cueillait  et  l'on  apportait  au  marché  des 
prunes ,  des  cerises ,  etc.  Hors  d'usage. 

ciJii>ER ,  V.  act.  (kuidé),  penser ,  croire ,  s'ima- 
giner. Vieux  mot  presque  hors  d'usage. 

coiÈTE,  subst.  fcm.  (kuiéte),  t.  de  bot.,  caleba^ 
«ier  d'.imérique. 

cctL,  subst.  raaa.  (/cui/),  t  d'hist.  nat.,  espèce 
de  coucou. 

^CGILLER  ou  CUILLÈRE  (du  moins  est-ce  la  dou- 
ble orthographe  tolérée  par  ÏJcadémie.  Voy.  une 
dissertation  sur  ce  mot  dans  notre  Grammaire.), 
iubst.  fêm.  (ku-iére)  (du  lat.  cochlear  ou  cochlea- 
re,  dérivé ,  dans  le  même  sens ,  de  xoxXixptoi,  sorte 
de  mesure  ancienne),  ustensile  de  table  et  de  cui- 
sine, pour  manger  le  potage  et  autres  mets  liquides, 
pour  puiser  et  servir  les  sauces,  etc.  :  cuiller  à  po- 
tage, à  ragoùt.—Jliscuitàla  cuiWer, mince,  long 
et  fort  léger  .—Morceau  de  fer  qui  embrasse  le  bout 
de  l'essieu  des  roues  de  devant  d'un  carrosse.  —  T. 
de  mar. ,  grosse  et  longue  gouge ,  sorte  de  foret 
acéré  et  coupant ,  servant  à  percer  les  pompes.— 
Pierre  plate  creusée  en  rond  ou  en  ovale  pour 
recevoir  l'eau  d'un  tuyau  de  descente.— On  donne 
encore  ce  nom  à  divers  outils  et  à  plusieurs  in- 
struments de  chirurgie  dont  la  forme  se  rapproche 
plus  ou  moins  de  celle  d'une  cui(/er.— En  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  d'oiseau ,  nommé  aussi  spatule.  — 
Sorte  depoisson.— Coquille. —T.  de  bot.,  pétales 
en  cuiller;  feuillet  en  cuiller,  etc.,  c'est-à-dire, 
ayant  la  forme  d'une  cuiller. 

CUILLERÉE,  subst.  fém.  (Jiui-ieré),  plein  la  cuil- 
ler :  unecuillerée  de  potage. 
*ClILLEiiON ,  subst.  mas.  {ku-ieron),  la  partie  , 
creuse  de  la  cuiller  qu'on  met  dans  la  bouche  en  | 
mangeant.— T.  débet.,  pétale  ou  autre  oartie  d'une 
fleur  ou  plante  qui  a  la  forme  d'une  cuiller.  \ 

CCILLIER,  subst.  mas.  (ku-iO, ,  t.  d'hist.  nat. 
oiseau,  espèce  de  héron.  —  Sorte  de  poisson  a  tête  1 


CUI 

dure.— Coquille.— On  dit  aussi  cuiller.  Voy.  ce  mot. 

CUISE,  subst.  fêm,  (kuine),  t.  de  diim.,  espèce 
de  cornue  en  terre  cuite,  qui  sert  à  distiller  leau- 
forte. 

cuiPOiiA,  subst.  mas.  (kuipona),  t.  de  bot, 
arbre  du  Pérou. 

CUIR,  subst.  mas.  (Sttii')(en  lat.  corium),  en 
général,  la  peau  des  animaux.  —  Plus  particulière- 
ment ,  cette  peau  quand  elle  est  séparée  de  la  chair 
et  corroyée.  —  En  style  prov.,  il  se  dit  de  la  peau 
de  l'homme  -.jurer,  enrager  entre  cuir  et  chair, 
secrètement ,  sans  oser  éclater.  On  le  dit  aussi  au 
propre,  du  sable,  des  vers,  etc.,  qui  s'insinuent 
entre  cuir  et  chair.— Cuir  chevelu,  peau  du  crâne. 
Cuir  bouilli ,  cuir  qui  a  été  bouilli  et  préparé 


avec  diverses  gommes.  On  appelle  pop.,  visage 
de  cuir  bouilli ,  un  visage  désagréable ,  dont  la 
peau  est  rade  et  grossière.  —Cuir  doré,  sorte  de 
tapisserie  de  cuir  ,  sur  laquelle  sont  représentés 
en  relief  divers  dessins  relevés  d'or ,  d'argent  ou 
d'autres  couleurs.—  Cuir  à  rasoir,  bande  de  cuir 
préparée  pour  donner  le  lil  aux  rasoirs.  —  Cuir 
de  laine,  étoffe   de  laine  croisée  et  très-forte. 

—  Prov. ,  du  cuir  d'autrui  faire  large  cour- 
roie, être  libéral  du  bien  d'autrui.  —  Dans  le  lan- 
gage pop. ,  cuir  signifie  une  faute  grossière  de 
consonnance ,  qui  consiste  à  lier  faussement  les 
mots  entre  eux  dans  la  prononciation  par  l'intro- 
duction ou  le  mauvais  emploi  du  s  ou  du  t  ou  du 
s  substitués  l'un  à  l'autre,  exemple  :  il  est  sorti- 
zhier  ;  j' étai-tà  la  campagne. 

CUIRASSE ,  subst.  fém.  Qiuirace)  (du  vieux  mot 
latin  coriacca;  parce  qu'anciennement  les  cuiras- 
ses étaient  de  cuir,  coi-ium),  principale  partie  de 
l'armure  qui  couvre  le  corps  du  soldat  depuis  les 
épaules  jusqu'il  la  ceinture ,  par-devant  et  par-der- 
rière. —  Chez  les  modernes ,  elle  est  de  fer ,  et  il 
n'y  a  plus  que  certaines  armes  de  cavalerie  qui  la 
revêtent.—  Le  défaut  de  la  cuirasse,  l'endroit  où 
elle  finit;  et  fig.,  l'endroit  faible  d'un  homme,  d'un 
écrit,  —Prendre,  endosser  la  cuirasse,  prendre 
le  parti  des  armes  : 

11  prit ,  quitta ,  reprit  la  cuiratte  et  la  balre. 

(VOLTAlIie.) 

—  Cuirasse  marine  ou  flottante,  .ippareil  destiné 
à  soutenir  sur  l'eau,  en  laissant  la  facilité  de  nager 
et  la  liberté  de  tous  les  mouvements. 

CUIRASSÉ,  E ,  part.  pass.  de  cuirasser,  et  adj., 
qui  porte  la  cuirasse.  —  Être  bien  cuirassé,  pi^- 
paréàtout;  conscience  cuirassée,  incapable  de 
remords;  cuirassé d'imptidence,  endurci  aux  af- 
fronts. 

CUIRASSER,  V.  act.  (kuiracé),  revêtir  d'une 
cuirasse  :  cuirasser  un  régiment.  Peu  en  usage. 

—  se  coiBiSSBB,  V.  pron.,  se  revêtir  d'une  cui- 
rasse. —  Au  fig.,  se  fortifier,  s'armer  contre. 

CUIRASSIER,  subst.  mas.  {kuiraci^,  cavalier 
armé  d'une  cuirasse.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  de 
poissons  qui  ont  la  queue  et  le  corps  couverts  en 
entier  de  lames  dures. 

CUIRE,  V.  act.  (/tuire)  (en  lat.  coquere),  prépa- 
rer les  aliments  par  le  moyen  du  feu ,  pour  les 
rendre  propres  à  être  mangés  :  cuire  des  vian- 
des, du  pain,  etc.  —  On  le  dit  aussi  :  1°  de  certai- 
nes matières  que  le  feu  rend  propres  à  divers 
usages  :  cuire  du  pldtre,  de  la  chaux,  etc.  ;  2°  de 
l'action  du  soleil  sur  les  fruits  qu'il  mûrit  ;  5°  de 
l'action  de  la  chaleur  naturelle  sur  les  aliments,  les  | 
humeurs,  etc.— Cuire  des  cheveux,  en  t.  de  per- 
ruquier, mettre  des  cheveux  au  four,  après  les  ; 
avoir  roulés  autour  des  moules  ou  bilboquets,  et 
enfermés  dans  une  espèce  de  pite  de  son.  —  En  t. 
de  peint,  sur  verre  :  cuire  fe  verre,  mettre  les 
pièces  peintes  dans  la  poêle  du  fourneau ,  et  les  y 
laisser  jusqu'à  cequeles  couleurs  soient  bien  cuites 
et  bien  incorporées. — v.  neut.,  être  préparé  par  le 
moyen  du  feu  :  la  viande  cuit.  —  On  dit  fam. 
d'une  viande  bouillie,  qu'eWe  est  pourrie  de  cuire, 
pour  dire  :  quelle  est  trop  cuite;  qu'à  force  d'être 
cuite  die  n'a  plus  aucune  consistance.  —  Faire 
cuire  du  pain  :  ils  sont  obligés  d'aller  cuire  au 
'  four  ba}ùu.  —  On  dit  prov.  :  vous  viendrez  cuire 
'  à  mon  four,  vous  aurez  quelque  jour  affaire  à 
'  moi.  —  Etre  facile  ou  difficile  à  cuire  :  ces  légu- 
\  mes  cuisent  Men  ou  ne  cuisent  pas  tien.— Cau- 
ser une  douleur  acre,  piquante  et  cuisante  :  {a  nui  in 
me  cuit ,  Us  yeux  me  cuisent.  —  Prov.  :  il  vous 
en  cuira;  vous  vous  en  repentirez.  —Trop  grat- 
ter cuit,  trop  parler  nuit.  —  se  CBiBB ,  Y.  pron. 

CUIRE,  E  ,  adj.  (kuiré).  se  dit  des  malles  dont 
les  joints  ont  été  radoubés. 

cuiRET,  subst.  mas.  (kuiri),  t.  de  chapelier, 
cuir  que  l'on  met  entre  la  chanterelle  et  la  monture 
de  l'arçon. 


CÎJl 

^CUISAGB ,  subst.  mas.  Çkuizaje),  cuisson.  Inui. 

cuiSAHT,  E,  adj.  (kuizau,  zante),  âpre,  pi- 
quant, aigu  :  froid  cuisant,  douleur  cuisante.  II 
se  dit  aussi  des  peines  de  l'esprit  :  remords,  sou- 
cis cuisants.  —  Tiges  cuisantes,  tiges  parsemée» 
de  poils  piquants  qui  excitent  l'inflammation  i 
comme  dans  l'ortie. 

CUISEAUX ,  subst.  propre  mas.  (kuisd),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Louhans, 
dép.  de  Saône-et-Loire. 

cuiSERV ,  subst.  propre  mas.  (Ituiseri),  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Louhans, 
dép.  de  Saône-et-Loire. 

cuiSEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  cuiseuse  {kui- 
zeur,  seusc),  celui  qui  dirige  le  feu  d'un  fourneau 
de  briques  ou  de  poterie.  —  Celui  qui  fait  cuire  le 
vin  dans  les  vignobles  où  il  y  a  des  bouilleurs. 

CUISEUSE,  subst.  fém.  "Voy.  cuiseob. 

vcciSiniE,  subst.  fém.  (fiuizine)  (du  lat.  barbare 
cucina,  employé  par  les  écrivains  de  la  basse  lati- 
nité pour  coquina,  cuisine ,  et  que  les  Italiens  ont 
conservé  dans  leur  langue  avec  la  même  significa- 
tion), partie  du  logis  où  l'on  apprête  les  viandes 
que  l'on  doit  servir  sur  la  table.  —  Art  d'apprêter 
les  viandes. — Manière  dont  on  les  apprête. — Les  of- 
ficiers qui  servent  à  la  cuisine.  —  Longue  botte  1 
plusieurs  compartiments  dans  laquelle  on  met  di- 
vers ingrédients  propres  pour  les  ragoûts,  et 
que  l'on  peut  porter  en  voyage.  —  Sonne  cuisine, 
maigre  cuisine  ,  bonne  chère ,  mauvaise  chère. 

—  Fig.  et  prov.:  être  chargé  de  cuisine,  être  fort 
gras,  avoir  un  gros  ventre.—  Fam.,  latin  de 
cuisine,  mauvais  latin.  —  Faire  la  cuisine,  ap- 
prêter les  mets  ;  sai'Oir  faire  la  cuisine.  — 
Faire  aller,  faire  rouler  la  cuisine,  ivoir  soin 
de  fournir  à  la  dépense  de  la  table. 

CUISISE-POÊLE  ,  subst.  fém.  {kuizinepoéle) , 
ustensile  nouvellement  Inventé ,  propre  à  chauffer 
à  la  fols  les  appartements,  et  à  faire  cuire  les  mets. 

—  Il  y  »  aussi  des  cuisines  portatives  disposées  de 
manière  à  économiser  le  combtislilile ,  avec  la 
propriété  d'améliorer  les  produits  culinaires. 

CUISWER,v.  neut.  (Ituisin^,  faire  la  cuisine. 
n  est  fam. 

CITISOERIE ,  subst.  fém.  (kwiiineri),  vieux  mot 
qui  signifie  :  art  de  faite  la  ruisine. 
♦CUISINIER ,  subst.  mas. ,  CUISISIÈRE  ,  subst. 
fém.  (kuizinié,  ni^re),  celui  ou  celle  qui  fait  la 
cuisine,  qui  apprête  les  viandes.  —  Personne  i 
gages  qui  fait  la  cuisine.  —  On  le  dit  aussi  d'une 
personne  nui  sait  la  faire. 

CUlsmiERE,  subst.  fém.  (Jcuisiniere),  ustensile 
de  fer-blanc  qui  sert  à  faire  rôtir  la  viande.— Voy. 
coismiEii. 

«CUISSAGR ,  subst.  mas.  (kuiçaje),  droit  odieux 
que  s'étaient  arrogé  les  seigneurs  dans  les  temps 
barbares  de  la  féodalité.  Il  consistait  à  mettre  la 
jambe  et  la  cuisse  dans  le  lit  des  nouveaux  mariés. 

—  On  disait  aussi  droit  de  prélibation.  Voy.  ce 
dernier  mot.  V Académie  n'en  parle  pas. 

CUISSARD ,  subst.  mas.  (fcuifar).  partie  de  l'an- 
cienne armure  qui  couvrait  les  cuisses. 
♦CUISSE,  subst.  fém.  {kuice)  (du  bas  lat.  cossa, 
dît  dans  le  moyen  .'ige  pour  co.rn,  cuisse^,  partie 
du  corps  d'un  animal  depuis  la  hanche  jusqu'au 
jarret.— Cuisse  artificielle,  sorte  de  machine  sub- 
stituée au  membre  amputé.  —  Enarchit..  la  cote 
qui  est  entre  deux  gravures  ou  canaux  d'un  trigly- 
plie.  _  En  t.  de  verrerie,  matière  vitrifiée  qui  a 
coulé  des  pots  dans  le  fond  du  four.  —Cuisse  de 
noix,  quartier  de  noix. 

CUISSE-MADAME ,  subst.  fém.  Ikuicemadamé), 
poire  qui  est  une  espèce  de  roussclet.  —  Au  plur., 
des  cuisses-madame  ;  des  cuisses  de  madame. 

CCISSETTE ,  subst.  fém.  (kuicète)  ;  dans  les  ma- 
nufactures d'étoffes  en  laine ,  moitié  des  fils  d'une 
portée. 

CUISSON ,  subst.  fém.  {kuiçon),  action  de  cuire; 

la  cuisson  du  pain,  des  viandes.  —  La  manière 

dont  une  viande  se  rôtit  ou  est  rôtie.  —  La  peine 

et  le  soin  qu'on  a  pris  de  faire  rôtir.  —  Douleur 

que  l'on  sent  d'un  mal  qui  cuit.  —  Cuisson  du  ca- 

I  ramel,  en  t.  de  confiseur,  sucre  cuit  au  degré  né- 

'  cessaire  pour  se  casser  net  sous  la  dent  sans  s'y 

'  attacher.  —  Pain  de  cuisson,  le  pain  de  ménage 

que  l'on  fait  chez  soi. 
'    ♦cuissot,  subst.  mas.  (kuifd),  cuisse  d'un  cerf 
ou  de  quelque  autre  bête  fauve.  -  En  t.  de  cuisine 
et  de  boucherie,  on  le  dit  aussi ,  en  parlant  du 
bœuf  :  un  morceau  de  cuissot. 

cuistre,  subst.  mas.  (k«i<re(re)  (du  If- barbare 


coouister,  fait  de  coquus,  cuisinier;  valet  de  cui- 
-•„'.  ™„,.,«„nnv  valet  de  collège.  —  Pédant — 


sine,  marmiion), 
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Cchil  qui  a  ralr  et  rhnmeur  d'un  pédant.  C'est  un 
t  trivial  et  Injurieux. 

ct'iT,  E,  part.  pas»,  de  c»ir«,  et  adj.  (tut, 
Hiuile;,  qui  n  est  pas  cru  :  de  la  viande  cuite  i  let 
kumeuri  cuites.  —  Fig.  et  fam.  ;  C  navoir  pat 
la  UU  bien  cuite,  être  un  peu  fou  ou  encore  jeune  ; 
tf  avoir  son  }>iui}  luit,  avoir  amassé  du  liien. — 
On  Uctqu  ii»  .luiiimc  <i  dufain  cuit ,  lorsqu'il  a 
tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  —  Prov.s  otioii- 
tante,  libellé  et  fain  cuit,  ou  simplement, 
liberté  et  pain  cuil.  jouir  de  tous  les  bien»  uéces- 
Mires  i  la  vie. 

CCITE,  »ul)st.  fém.  (kuite),  action  de  cuire 
le  sucre,  le»  brique»,  le»  tuiles,  le  pUtre,  la 
chaux,  le  verre,  etc.  —  Tout  ce  qu'on  cuit  cn- 
•emlile  :  la  cuite  a  manqué. 
♦cuivre  ,  sulist.  mas.  {kuivre)  (en  lat.  ctiprunt, 
fait  du  grec  Kuit/ios,  "om  de  l'Ile  de  Chypre,  d'où 
Ion  tir-iit autrefois  le  cuicre),  corps  niétallique. 
rougeàtre.  fusible ,  et  qui  peut  être  étcudo  sous  le 
marteau.  On  l'aiipelle  aussi  cuiore  rouge.— Cuime 
vierge,  celui  qui  sort  de  la  miue ,  cl  qui  u'a  point  été 
fondu.— Cuier«  de  rosette,  cuivre  rouge  très-pur 
auquel  duns  les  fonderies  un  dunrie  la  Tornie  de  pla- 
ques rondes  et  raboteuse»,  qui  ressemblent  à  des 
rosettes,  par  la  manipulation  qu'on  emploie  |iour 
le  figer  promplemont ,  aussitôt  qu'il  est  rariiué.  — 
Cuivre  jaune,  enivre  allié  avec  le  ziuc  ou  la  cala- 
mine; c'est  ce  qu'on  nonune  laiton.  —  Cuivre 
blanc,  alliage  de  cuivre  rouge  avec  du  zinc  et  de 
l'arsenic ,  dans  des  proportions  ti-llcs  qu'il  devient 
blanc  cuintne  de  l'argent.  Cet  alliage  csl  pen  prisé, 
et  c'est  avec  raison,  à  cause  de  sa  qualité  mairai- 
».iiite. —  Cuivre  noir,  celui  qui  n'a  pas  encore 
été  parfaitement  purifié.  —  C«i'.'re  de  Corinlhe, 
alliage  d'or,  d'urgent ,  et  priacipaloiueul  de  cui- 
vre. 

ccivnÊ,  E,  part.  pass.  de  cuiiirer,  et  adj.  : 
ourra(je  cuivre,  dorure  faite  avec  du  cuivre  en 
feuilles.  —  Fond  cuivré,  fond  de  couleur  de  cui' 
vie  dans  le  teint  du  visage  des  Américain»,  etc. 
On  dit  :  un  teint  cuivre'. 

CtiVKER,  V.  act.  {kuivré),  imiter  la  dorure 
avec  du  cuivre  eu  feuilles.  —  se  cuivbeb,  t. 
prou. 

ci'ivnEiTE ,  subst.  fém.  (kuivrètc),  petite  an- 
che de  cuivre  qu'on  applique  sur  quelques  iustru- 
mcnts  à  lenL 
ctnviiKUSE,  ,idj.  fém.  Voy.  coivbeui. 
*ciiivnEi;x,  adj.  mas.,  au  fém.  cuivreuse  (kui- 
vreu,  vreuze),  se  dit,  en  t.  de  teinturier,  do  l'é- 
cume qu'on  voit  paraître  i  la  surface  du  bain  de 
U  cuve. 

CUIVROT,  subst.  mas.  ^kuivrà),  t.  d'horloger, 
petite  poulie  de  laiton  qui  a  un  trou  pour  rece- 
voir It  s  tiges  des  différentes  pièces  que  l'on  veut 
tourner. 

CUJA ,  subst.  fém.  ikuja),  t,  d'hist.  nat,,  martre 
du  Chili. 

crJEi.iER  ,  subst.  mas.  (kujeliéj,  t,  d'hist.  nat., 
alouette  des  lK>is. 

Cl'JETA,  sulist.  mas.  (kujeta).  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  calebdssier. 

GUI.,  subsi.  mas.  iku;l  ne  se  prononce  jamais!  (en 
lat.  cu/us,  dérivé,  dans  le  niènie  sens,  de  «ouieo{, 
en  Ionique,  pour  koaio;,  gaiiii-,  fourreau),  la  partie 
de  derrii'rc  »ur  iaipielleou  s'assied  en  y  einnprenant 
le»  deux  fesses. — L'anus,  le  fomlenient  pur  on  l'ani- 
mal «e  décharge  le  ventre.  —  Fig.,  ir  fond  et  h;  der- 
rière d'une  chose.  On  et  ite  l'emploi  df  ce  terme  en 
le servant,  pour  les  animaux,  du  mol  dfrrii're,  on, 
en  style  pLtisantet  fam.,  de  poster aur,  et  du  mot 
fond  pour  certains  objets  dont  il  dé.signe  une 
partie.  —  En  t.  4le  chapelier  :  cul  de  chapeau, 

la  partie  du  cIuihmu  qui  répom)  i  l'ouverture. 

En  t.  d'archit.  ,  cul  de  luur,  vofile  sphuique, 
ou  surhaussée,  ou  en  pliin-dntru.  on  sndi.ti>sre. 
—Cul  de  four,  en  pendinlif,  voûte  spliériiiue  p(n- 
tée  par  qu.itrc  iHuilentifs.  —T.  de  mit.:  cul  de 
vaisseau,  y  m  vicrc  d'un  vaisseau  ,1a  ponp»;.  —Cul 
de  porc,  no-nd  ipii  se  met  au  boid  d'nu  coi-d.ige 
pour  y  former  un  bouton,  —  Cul  de  chitlims , 
certains  bateaux  qui  se  construiseitt  dans  te  port 
de  Saint-Uizirr,  etc.  —  Cul  d  artichiiut,  la  (lartic 
la  plus  nioelleuse  de  l'artieh.mt.  et  ipii  en  fait  le 
fond.  —  Cul  de  verre,  espéee  de  bruuill,ird  verdà- 
trc  qui  parait  au  fond  de  l'o'il  de  quelques  che- 
vaui,  et  qui  dénote  qu'ils  ont  la  vue  mauvaise.  — 
Cul  dune  cbarrrite  ;  mettre  quelque  chose  au 
cul  de  la  charrette;  mettre  une  charrette  à 
cul,  c'est-à-dire  les  limons  eu  l'air. —  .^coir  le  cul 
itir  la  selle  ,  éln;  à  cheval.  —  Il  i/  va  de  cul  et  de 
Ule, llfe  tourmente  fort  pour  réussir,  —  ta  tett  a 

T.   I. 
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emporte!  le  cul,  il  est  tombé  la  tète  la  première. 
On  drt  dans  le  même  sens  :  être  reucersé  cul  par- 
dessus léte.  —  Ils  se  tiennent  par  le  cul  comme 
les  hannetons,  \h  s'entendent  comme  s'il»  étaient 
de  la  même  famille.  —  On  dit  d'un  homme  qui 
joue  tout  ce  qu'il  a.  qu'il  perdrait  son  cul  s'il  ne 
tenait  ;  et  d  une  personne  qui  a  grand'peur.  qu'on 
lui  boucherait  le  cul  d'un  grain  de  millet.  — 
Prov.  :  se  trouver  entre  deux  selles  le  cul  par 
terre,  ne  réussir  dans  aucune  de»  deux  chose» 
sur  lesquelles  on  fondait  son  csi)érance.  —  Être  à 
cul,  n'avoir  plus  aucune  ressource,  par  allusion 
aux  anciennes  écoles  de  philosophie  qui  se  tenaient 
a  l>ari8,  rue  du  Fouare.et  où  il  n'y  avait  d'antre» 
sièges  pour  les  éco.iers  que  la  paillcdont  elles  étaient 
joiiclié.  s.  Les  répondants,  que  dans  les  acte»  pu- 
blics  on  serrait  de  trop  pi  es,  étaient  mis  à  cul, 
c'est-i-dlre  obligés  de  se  rasseoir  sur  leur  pallie.  — 
Jouera  cul  levé,  joncr  les  uns  après  les  antres, 
en  sorte  que  celui  ipii  ne  joue  pas  prenne  la  place 
du  perdant.  —  Arrêter  quelqu'un  sur  cul,  l'ar- 
rêter tout  court.  —  Fig.  et  fam.  :  c'est  un  cul  de 
piumb,  en  parlant  d'un  hoiuiue  lourd  et  lent  4  se 
mouvoir  ;  il  se  dit  aussi  d'un  homme  sédentaire , 
qui  trivaille  beaucoup  dans  son  cabinit.  —  Faire 
le  cul  de  poule,  faire  la  moue  en  avançant  les  lè- 
vres et  en  les  pressant.  —  l'rov.:  il  ne  faut  pas 
peter  plus  haut  que  le  cul ,  il  ne  faut  pas  vouloir 
faire  pins  qu'on  ne  peut.  —  Mettre  un  muid  sur 
cul,  le  mettre  sur  son  fond  ou  le  vider.  —  Donner 
du  pied  au  cul  à  quelqu'un ,  le  chasser.  le  mépri- 
ser. —  Faire  une  chose  à  ccorche-cul,  à  regret  et 
«n  rechignant.  —  Tirer  le  cul  en  arrière,  avoir 
de  la  peine  à  se  résoudre.  —  Baiser  le  cul  à  quel- 
qu'un, lui  inari|uer  une  soumission  basse  et  ser- 
vile.  —  Baiser  le  cul  de  la  vieille,  être  capot  au 

jeu. Tenir  quelqu  un  au  cul  et  aux  chausses, 

de  manière  qu'il  ne  puisse  échapper.  —  Prendre 
son  cul  pour  ses  chausses ,  faire  une  lourde  mé- 
prise. Presque  toutes  ces  expressions  sont  du  style 
familier  ,  et  plusieurs  de  style  las  et  indécent.  — 
En  t.  d'hist.  nat..  paille-en-cul,  oi.seau  de  mer, 
autrement  paille-en-queue,  oiseau  des  tropiques. 
CUI.AICIVOH,  subst.  mas.  (kulrgnion),  t.  de  [jé- 
che.  partie  de  la  manche  des  lilct» ,  qui  en  forme 
le  fond. 

CULART ,  subst.  mas.  (kular),  bol»  de  la  queue  i 
du  ressort  d'un  marteau  de  forge. 

CUI.ARO,  subst.  propre  mas.  {kutaro)  (on  CRA- 
TlABli'Oi.is,  aujourd'hui  Grenoble),  ancienne  ville 
de  la  Gaule,  sur  l'Isère. 

*CCi.ASSE,  snbst.  fcm.  (kulace),  la  partie  de  der- 
rière d'un  canon.  On  le  dit,  par  extension ,  des 
mousquets  ,  fusils  ,  pistolets,  etc.  —  Prov.  et  bas: 
/tre  renforcé  sur  la  culasse,  par  la  culasse , 
avoir  les  lianches  et  le  derrière  fort  larges.  Vieux 
et  bois  d'nsagi'.  —  T.  de  diamantaire,  la  partie  in- 
férieure d'un  brillant  qui  est  directement  opposée 
i  sa  t.ible. 

CUi.ATE ,  snbst.  fém.  (Jtulale),  partie  qui  est  au- 
delà  de  la  lumière  ou  du  noyau  du  canon ,  et  qui 
abonlil  à  un  gros  boulon  de  métal. 

cri, AVE,  snbst.  fém.  {kulnve),  vase  de  terre 
ou  de  tôle  pour  faire  recuire  les  ouvrage»  de 
verre. 

♦cui.-uAS,  subst.  mas.  (kubd),  sorte  de  jeu  ds 
cartes. 

Cl'I.-Bi.A\C  ,  subst.  m.i».  (kublan),  I. d'hist. 
nat.,  nom  de  plusieurs  oiseaux,  et  entre  autres  du 
molteux.  —Au  plur.,  des  culs-blancs. 
*Ct;i.Rl!TE,  subst.  fém.  (kuirbule),  saut  qu'on  fait 
en  louriiant  le  cul  par-dessus  la  tête.  Voy.  culbu- 
TEB ,  V.  neut.  —  Chute  dangereuse.  —  Fig.  ;  il  a 
fait  une  grande  culbute,  d'une  grande  fortune  il 
est  toinlté  tiaiis  la  pauvreté, — /lu  bout  du  fossé  la 
culbute,  s'il  faut  |iérir  nous  périrons. 
CULBUTÉ ,  E,  part.  pass.  de  culbuter. 
cui.nUTKR  ,  v.  ni'ut.  ikutebuté)  \dn  deux  mol» 
cul  et  buter  :  buter  du  cul.  .Ménage.)  (Voy.  BUTtB, 
dans  le  sens  de  broncher;,  tomber  en  faisant  la 
culbute  :  il  cutbuUi  du  haut  en  bas  de  l'escalier. 
—  Fig.,  être  ruhié,  [«rdre  sa  lortune. — V.  act..  faire 
tomber,  renverser  cul  par-dessus  tête;  vaincre, 
mettre  en  déroule  ;  il  attaqua  vivement  l'aile 
droite  et  la  culbuta.  —  Au  lig.,  ruiner  quelqu'un, 
déiiuire  sa  fortuue:(a  baisse  die*  fonds  a  oUbulé 
plusieurs  maisons  très-riches.  -  te  culbutbb  , 
V.  pron.,  se  renverser. 

CULBUTis ,  sulist.  mas.  Oiulebuti),  amas  confus 
de  choses  culbutées.  U  est  familier. 
CULCAS ,  subst.  mas.  {kulekdct}.  Voy.  COLOCi- 

SIE. 

CULCITIOR ,  subst.  fém.  Ikulecicion)  I.  de  bot,, 
genre  de  plantes  de  la  famiiie  des  corynibifères. 
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CCT,-DE-B»ssE-rosRB,  subst.  ma».  (kudeMct' 
face),  cachot  soulerreiu,  -  Au  plur.,  des  culs-df 
basse-fosse. 

CULOF.E,  sulist,  mas.  {kutedéXuwt  purement 
anglais  ijul  s'est  dit,  d'après  le  Diilionnaire  d« 
.S'ftc'riilnti ,  de  moines  ou  religieux  (pli  existaient 
autrefois  en  Ecosse  1 ,  nom  ipi'on  donna  aux  pre- 
mier» mi.ssionnaireschrétienscnvoyés  dans  le  nord 
de  l'Ecosse.  Hors  d  usage. 

CU1.-DE-JATTE,  subst.  ma»,  (kudejate),  celui 
qui,  ne  p<invant  se  servir  de  ses  jamlies,  est  con- 
traint de  se  traîner  ayant  le  rul  dans  une  espèce 
de  jatte.  —  Au  plur.,  ùe»cuts-de-ialle. 

CUL-DE-l.AMPE,  snbst.  mas.  (kudelanpe),  U 
d'archit.,  l"  espèce  de  pendentif  en  pyramide  ren- 
versée, formé  par  cncorliellenient  ou  en  trompe, 
pour  soutenir  une  tourelle,  etc; 2°  ornement  de 
Bcnlptureqiii  pend  des  nervures  des  vofitis  gothi- 
ques.—T.  d'Iinprim..  fleuron .  ornement  à  la  lin  d'un 
chapitre,  d'un  livre,  d'un  chant ,  etc.  On  donne  le 
nièinc  nom  à  une  masse  (le  ligne»  d'un  chapitre  OH 
d'un  livre  ordinairement  terminée  en  puinte  :  or- 
nemeiil  golliiqne  et  souvent  de  mauvais  goût  ad- 
mis quelquefois  dans  les  anciennes  édition».  — 
Au  plur. .  des  culs-de-lampe. 

cui.-DE-rOUi.E,  subst.  inas.  (kudepovle),  t.  de 
médec.  vélér.,  ulcère  dont  les  bords  sont  saillant» 
et  renversés  en  dehors.  —  T.  d'armurier  ,  partie 
arrondie  de  la  [ilaque  de  couche  d'un  fusil.  —  Au 
plur.,  des  culs-de-poule. 

CUL-DE-SAC,  subst.  mas.  {kudr(ak\  rue  sans 
Issue.  —  Au  fig..  emploi  sans  espoir  d'avancement. 
-Au  plur., des  culs-de-sacs. i)i\  dit  mieux  aujour- 
d'hui au  priipro  impasse. 

CULÉE,  subst.  fém.  tkulé).  t.  de  maçonnerie, 
grosse  masse  de  pierres  qui  .soutient  la  vonlc  de 
la  dernière  arche  d'un  pont,  et  qui  résiste  à  tonte  si 
poussée.  On  l'appelle  aussi  Imtée.  -  La  partie  du 
cuir  la  plus  proche  de  I  endroit  où  était  la  qnene  de 
l'animal.  —  En  t.  d'archit.  :  culée  d'arc-houlnnt , 
pilier  qui  soutient  la  voftte  d'un  grand  bâtiment. 
—  On  dil  en  t.  de  mar.  :  cf.  navire  donne  des  al- 
lées, donne  des  coups  de  sa  quille  sur  le  sable. 

cui.EMnACii ,  .inbst.  propre  ma^.  (kulanbake), 
ville  de  Franeonie,  en  Allem.igne. 

ClLF.n ,  v.  neut.  (kulé)  ,  t.  de  mar.  aller  en 
arrière.  —  Mettre  à  culer,  coiffer  les  voile»  sur 
les  m.lts  pour  faire  culer  le  vaisseau,  —se  culki, 
v. pron. 

cui.ERO!!.  subst.  ma»,  (kti/eron),  t.  de  bourrelier 
et  de  sellier,  partie  de  la  croupière  »ur  laquelle 
pose  la  queue  du  cheval. 

♦cui.EtS,  m\»t.  n\nn.(knléuce).  I.  d'antiq.,  la 
plus  grande  des  mesures  de  Ihinide  chez  les  ancien» 

Romain»;  elle  contenait,  dit-on.  cinq  cent  dix-sept 

l)tr6S* 

CUI.HAMIE,  »ub»t.  fém.  (Jiulami),  t.  de  bot„ 
sorte  de  plante. 

cui.lco'inE,  snbst.  mas.  (Ifii/ilo-idc).  L  d'hIsL 
nal.,  genre  d'Insectes  de  l'ordre  des  diplères 

CI'likh  ,  snbst.  et  adj.  mas.  ■^kvlié.  i  boyau 
culier,  on  le  culier;  gros  boyau  placé  entre  le  ex- 
cuin  et  le  rectum .  et  qui  se  lerniine  à  laniis. 

CULI^.RK,  subst.  fém.  Ikutiére:  t.  de  sellier, 
sangle  de  cuir  (pi'on  attache  au  cul,  m  derrière  du 
cheval,  pour  empêcher  la  selle  de  couler  en  avant. 
—  En  .irchil.,  pierre  pl.ite,  creusée  en  rond  on  en 
ovale,  avec  «ne  gonlette .  pour  recevoir  l'eau  d'un 
(iiyaii  de  descente.  On  dit  aussi .  dans  le  même 
»ens,  cuiller.  Voy.  ce  mot. 

cri.iLAB^n,  subst.  ma»,  (kniilaban),  I.  de  boU 
esiiêce  de  laurier  dont  l'écorce  est  très-aromatl- 

ci'Li:*  VIRE,  adj.  de»  denx  genre»  (kuJinére)  (du 
lat.  ci/finnriMj.  fait,  dans  le  même  sens,  de  fuHna, 
cuisine),  ustensiles  cnlinnires,  .pii  servent  à  11 
cuisine.  —  Jrl  culinaire,  celnl  de  la  cuisine. 

CUi.i'«A-MAniA:«»,  snbst.  fém.  Ikulinamaria- 
na),  t.  de  bot.,  plante  fébrifuge  d'Amérique. 

CUI.IT-APi ,  sulist.  leas.  (JiMiitnpi) ,  t.  de  bot., 
sorte  de  pi  nte  de  la  famille  des  rubl.icées,  dont 
l'écorce  est  aromathine  et  sert  de  parfum. 

cci.MiFÉRE,  adj.  des  deux  genn's  et  subst.  masi 
^kulemifrrei  (du  lai.  culmus.  («aille,  chaume,  et 
fero,  je  porte),  t.  de  bot.  s  plante  culmifcre,  dont 
la  lige  est  un  chaume. 

♦CUI.MIMAXT, E,  adj.  ^kuleminan,nante^,  t.  d'o- 
trou.;  le  point  culminant  d'unastre,  le  plus  haut 
sur  l'horizon.  —  On  le  dil  aussi  de  la  partie  la  plut 
élevée  de  certaines  chose»  :  le  point  culminant 
d'une  chaîne  de  montagnes. 

ClLMISiriO^I,  »ub»L  fém.(Jiufemiti<ffion)  (du 
lat.  culnien,  faite),  t.  d'astron.,  passage  d'unulre 
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ftr  le  mWdlm ,  c'esf-4-dlre  par  le  polnl  où  il  est 
à  la  plus  grande  hauteur. 

♦CL'LWIJIER,  V.  nent.(k!((cmm<0,  t.d'astron.,  pM- 
terparle  iinVldicn.  Voy.  CL'LBi.iiTion. 
♦CCLOT,  subst.  mas.  {k»li)  (du ht. c«/itJ,qBl li- 
gnifie [inipri-mcnt  le  cul,  le  derrièii'.etpar  extcn- 
lion  :  rcïtréniilé  d'une  cliose  ),  l'oiseau  le  dernier 
éclos  d'une  couv(*e;  l'aiiimal  qui  arrive  le  dernier 
d'une  purtée.—Fig.  et  fani.,  (°  le  dernier  né  d'une 
braille  ;  2*  le  di-rnier  reçu  oo  le  plus  jeune  dans 
qnelipie  corps  ouconipagnie. — Enarcliit.,<)rnenient 
desailpture  employé  dans  lecliapilsai!  corintldco, 
qui  est  supiiorlé  par  lestigetlcs,  etdoii  sortent  les 
volutes  et  le»  délices  qui  en  soutiennent  le  tailloir. 
—  Tout  ornement  d'où  sorteiit  des  rinceaux  de 
teuillages,  etc.  —  Kn  t.  d'artilicier,  la  base  nioUile 
d'une  (usée,  sur  laciuelle  on  appuie  la  cartouclie 
pour  la  cl>ar?er.  —  La  partie  de  la  bombe  diamé- 
tralement op|ioséc  à  la  fusée,  et  qui  est  la  plus 
épaisse  en  nntal.  —  Uorceau  d'or  ou  d'argent 
fondu  dans  un  creuset.  —  Partie  métallique  qui 
reste  au  fond  du  creuset  après  la  fusion,  et  qui 
s'est  séparée  des  scories.  —  l'élit  plateau  cylindri- 
que de  terre  cuite,  sur  lequel  on  pose  le  creuset 
dans  le  finu-neau,  pour  le  g.irantlr  de  l'action  trop 
rive  du  feu.  —  La  partie  la  plus  basse  d'une  lampe 
d'église,  d  un  bénitier  de  chambre,  et  d'autres 
Taisseaux.— Ou  dit  le  culot  d'une  pipe,  en  parlant 
d'un  résidu  épais  et  noirâtre  qui  se  forme  et  s'a- 
masse dans  le  foyer  d'une  pipe,  lorsqu'elle  sert 
long-temps. 

*CCi.OTTE ,  subst.  fém.  (kuloU)  (de  cul,  derrière, 
que  couvre  spécialement  la  culotte),  partie  du  vê- 
tement de  riiotnrne  ,  qui  le  couvre  di'puis  la  cein- 
lurejusqn'andessousdes  genoux:  culotte dedrap; 
culotte  de  l'eluiirs.  — Eu  t.  de  botanique,  la  moi- 
tié inféiieure  des  grandes  feuilles  de  l'a/iémoiie,  qui 
est  la  plus  prorbi,'  de  la  queue.  —  Fer  délié,  rond 
et  creux  en  furnie  iic  petite  culotte,  que  l'on  at- 
tacbe  an  bout  de  la  poignée  d'un  pistolet.  On  en  fait 
aussi  d'autres  métaux. —Ck/oI/c  de  pigeon,  le  der- 
rièred'uu  pigeon.  —  CiUnttede  ba'uf ,  le  derrière 
du  ciinitT.  —  Culotte  de  Suime,  ciHiuille  de  mer; 
Tariété  de  coq,  ou  cuq  de  //aniionry; espèce  de 
poire,  —  Fani.  :  porter  ta  culotte,  et  pius  souvent. 
lu  c.uJottet ,  être  la  maîtresse  ,  dominer  son 
■larl. 

CIXOTTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ru/oMs)-.  — Adj.,on 
appelle  pipe  culottée,  une  pipe  dont  le  vase  est 
bien  garni  de  noir  produit  par  le  tabac  brûlé. 
*Ct'l.OTTKB,  v.  act.  (kuloté),  mettre  en  culolte. 
—Paire  des  culottes  :  ce  tailleur  culolttbien.  — 
et  cuLOTTitu,  V.  prou.,  mettre  sa  culotte, 

CCl.OTTiKn,  sulist.  mas. ,  au  féni.  CLi.OiTlénE 
(kulotie.  Hère),  celui  ou  celle  qui  Tait  des  ctilottet, 
—  Fabric  int  de  culottes. 

CUl.ornx,  iinlist.  mas.  (kulolein),  espèce  de 
haut-<le-i:b.nissi's  qui  rst  étroit  et  juste  sur  la  cuisse 
et  qui  scîrre  p.u'  le  bas.  —  l'op. ,  pitit  enfant  non- 
Tellement  en  culotte.  Hors  d'usage. 

Cl'I.i-ARII.ITÉ,  snbst.  fém.  (kulcpabilite')  (rac. 
eulpn,  faulel,  ét.il  réel  ou  supposé  d'un  coupable: 
examiner  la  eulpahilité  de... 

CCLPET,  suhsl.  mas.  (fcWepéiie),  t.  d'hist.  nat. , 
mammifère  du  genre  du  cbicn. 

Ctl.-ROXD,  subst.  mas.  ikuron),  grand  bateau 
de  péctii  nr,  tu  forme  de  guudole.  —  Au  phir.,  des 
cult-roudi. 

ClLTE,  subst.  mas.  (kulele)  (du  lat  cullus,  dé- 
rivé ,  d.tus  celte  signiiîcalion .  de  colère j  adorer , 
honorer,  révérer),  bonncur  qu'on  rendï  Dieu  oar 
des  actes  de  religion.  —  Ejisinilitc  des  cérémonies 
religieuses.  —  Il  se  dit  aussi  pour  :  religion,  et  mê- 
me en  parlant  de  l'idul.llrie.  —  Fig.,  extrême  atta- 
cheuK'ut  qu'on  a  pour  certaines  personnes  ou  pour 
certaines  choses  dont  on  fait  en  quelque  sorte  sa 
divinité  :  il  ncnil  voué  à  sa  mère  une  espèce  de 
culte.— Se  vouer  nu  culte  des  muses,  se  consa- 
.-.roràla  poésie.— Cu/(e  de  latrie,  celui  qu'on  rend 
à  Dieu  par  r.i.lor.ition.  —  Culte  d'hyperdulie,  ce- 
lui que  ruitlise  romaine  rend  i  la  sainte  Vienje. — 
Culte  de  dulie ,  celui  de  vénération  qu'on  rend 
aux  s.iinls. —Ou  appelle  culte  co-fAieur,  les  cé- 
rémonies qui  se  pratiqnnrt  Tiors  des  temples. 

Cci.TTi.i.viiiB.  adj.  [kuleMelére)  (du  latin 
nOtelIni-ius) ,  qui  a  la  forme  d'un  couteau. 
Inusité. 

•«Ci.TKii.ATKW,  sifbst.Tém.  '(kuletHeldcwn-)  (Bu 
l«l.(-««r;fnre,metire.iplumb.unirau  niveau,  etc.), 
fc^de  géom.,  inaiiière  de  mesurer  par  le  moyen  de 
rnnltniment  miiversel. 

CUI.TIïvni.E,  adj.  des  deux  genre»  ijiulelivable-) 
isoprt  t  la  culture  :  et  ttrrein  n'est  pas  ruttl. 
rMe. 


CULTIVATEUR,  subst. mas.,au  fétn.CULTIVATRlCE 
(kulelivateur,  trice){tit  \dl.cultor,tsH  de  colère, 
labourer,  cultiver),  celui  qui  fait  cultiver  et  celui 
qui  ruf  ire  ta  terre  :  cette  province  manque  de 
cultivateurs.  Voy.  igbicultcub.  —  Subst.  mas. 
seulement, nouvel  iostrunientaratoire,  qui  fait  t 
lui  seul  autant  d'ouvrage  que  six  charrues  ordi- 
naires. —  Cultivateur  et  cultivatrice  se  disent 
même  ad^leciirem.  eu  parlant  des  peuples  et  de* 
nations. 

cuL'nTATlOH ,  snbst.  fem.  ikulelivacl<m) ,  cul- 
ture; le  travail  de  la  culture  des  terres.  Peu  usité. 
— Se  dit  phis  particulièrement  de  la  mise  en  état  de 
culture,  de  lexploitatioa  d'un  pays  :  la  cultivation 
des  coloniet. 

CULTIVATRICE  ,   SUbst.  fém.  Voy.   CDLTITITECI. 

CULTIVÉ ,  E ,  part.  pass.  de  cultiver ,  et  adj.  ;  il 
se  dit  au  propre  et  au  figuré  :  terre  bien  cultivée) 
esprit  cultivé, 

CULTIVER ,  T.  act.  (kulelivé)  (en  lat.  colère,  au 
supin  cultum) ,  faire  les  travaux  nécessaires  pour 
obtenir ,  augmeiUer  ou  améliorer  les  productions 
de  la  terre. —  On  dit  figur.  :  cullirer  les  sciences, 
les  lettres ,  a  ^  adonner,  s'y  perfectionner.— é^«i- 
ti»«r  l'esprit ,  la  mémoire,  les  exercer.— C«//irer 
la  connaissance  ,  l'amitié  de  qtu'lqu'un  ,  elc. , 
prendre  les  soins  nécessaires  pour  conserver  la 
connaissance  de  quelqu'un ,  pour  entretenir  et 
augmenter  l'amitié  qu'il  a  pour  nous  :  c'est  un 
homme  qu'il  faut  cultiver,  c'est  un  homme  dont 
il  faut  ménager,  entretenir  la  bienveillance.  —  se 
CULTIVER,  T.  pron. 

CUL-TOUT-SU,  subst.  raas.  (kulounu),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante.  —  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois  aux  mendiants ,  aux  vagabonds.  Dans 
ce  sens  il  est  trivial.  —  Au  plur. ,  des  culs-tout- 
nus. 

CIXTRAIRE,  subst.  mas.  {kuletrère)  (du  lat.  cut- 
ter, couteau),  t.  d'hist.  anc,  celui  qui  inunolalt  la 
victime.  Hors  d'usage. 

CULTRIROSTRE,  snbst.  mas.  (kuletrirocetre) 
(du  lat.  culler,  gén.  cul  tri,  couteau ,  et  rostrum, 
bec),  t.  dhist.  nat.,  famille  d'eiscaui  échassiers , 
caractérisée  par  un  l>ec  très-long ,  avec  le»  bords 
tranchants  en  forme  de  couteau. 

CULTRIVORE,  subsL  mas.  {kuletrivore)  (du  latin 
culler,  couteau,  et  porare,  dévorer),  nom  absurde 
donné  aux  faiseurs  de  tours,  qui  font  semblant 
d'avaler  des  couteaux.  {Boisle  et  Laveaux.) 

CULTURE  ,  sidist.  fi'm.  (kuJeture)  (en  lat.  cultu- 
ra ,  dans  le  sens  de  colère,  culliver) ,  l'art  de  cul- 
tiver la  terre  ou  les  plantes,  pour  leur  faire  pro- 
duire du  fruit  ;  les  faeous  qu'on  leur  donne ,  etc. 
— Figur..  soin  (ju'on  prend,  travail  qu'où  fait  pour 
perfectionner  les  arts ,  pour  poiir  l'esprit  :  la  cul- 
ture des  arts  ;  ta  culture  de  l'esprit, 

CULULLUS,  subst.  mas.  (kuluieluce) ,  myth. , 
vase  de  terre  dont  se  servaient  les  pontifes  dans 
les  sacribces. 

CUUARURA  OU  CUMAKA,  lubst.  mas.  {kuma- 
runa,  ana ),  t.  de  lM>t.,arbre  de la<iuy«ne,qui  res- 
semble au  mûrier. 

*CUMitERLAKD,  subst.  propre  mM.{konbère.lan), 
nom  d'une  province  du  nord  de  l'Angleterre. 

CUMBIPISIil ,  subst.  mas.  {konbipizein) ,  t.  de 
bot.  .  gonnne  résine  des  Indes .  semblable  i  la 
myrrhe. 
cuHÉEm,  subst.et  adj.  mas.,  an  rém.<;cMÉE«™E 
kumé-ein,  c»ic).qui  est  de  f^umej,  on  qtri  y  a 
ra|>(iort. 

^CUMES ,  subst.  propre  fera.  (Jaune) ,  i.  de  ^éog. 
anc,  ville  de  la  Campauie  au  nord  de  Naples,  cé- 
lèbre par  la  pruphétesse  connue  sous  le  nom  de 
sibylle  de  Cumes. 

CUMÈTE ,  subst.  fera,  (fcwméte) ,  t.  de  b»t.,  jara- 
bosier  de  la  Guyane. 

CUHia,  eubsl.  mas.  (kumein)  (en  lat.  cuminum, 
pris  dn  grec  «v;»e»ov,  cuniinl,  t.  de  bot,,  plarjte 
uriginaiiie  ue  Crète,  de  la  faniî'tie  deswnbellifères. — 
Cumin  Mtnrrf,  lecnminol^e.  — VHmincorrm, 
plante  jinmelle  crucifère  ,  originaire  dn  Tiiidi  de 
l'Europe.  —  Cumin  deji  prés  ,  le  carvi.  —  Cumin 
inditii ,  espèce  de  mf  rte  de  l'iode.  — Cumin  noir, 
la  nielle  cultivée. 

CU»II«0Ï1>E ,  snTwt.  mas.  (ktcnmto-ide) .  t.  de 
bot.,  genre  de  plante  de  la  famille  des  •onibellffère». 
cu.Mi'L ,  subst.  mas.  ikumule),  action  de  cumu- 
ler, d'exercer  »  la  fois  plusieurs  emplois. 

CUMULATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  cma'LiTiVE 
(kvmutlatife,  tive),  t.  de  )uri«pr.,qui«e  fait  par  bc- 
cumulation. 

ou.HUHTK)il,  snbst.  fém.  (kumuMcii'n) .  t.  de 
lurispr.,  amas,  assemblage,  entassement. 


CUP 

CDHDLATIVE  ,  ad],  fém.  Voy.  cdmdlitif. 

CUMUL\TIVF.ME\T,  adv.  {kumulativenuM], 
d'une  manière  cumulative. 

CUMUIJR ,  E ,  part.  pa«s.  de  cumuler. 

CUMULER  ,  Y.  act.  ikumuU)  (du  lat.  cwmUar», 
amasser, entasser,  fait  de  cumulus,  amas,  mon- 
ceau), t.  de  jurispr. ,  assendiler,  réunir  plusieurt 
droits  pour  fortifier  une  prétention.  11  se  dit  aussi 
de»  preuves.  —  Kxercer  à  la  foi»  plusieurs  emploie 
Dana  ce  sen».oii  l'emploie  aussi  neutraleiuent  et 
d'une  manière  alwolue  :  les  lois  ne  permeltenl 
plus  de  cumuler.—  se  CUMUIBB.  t. pron. 

CUNAKE ,  subst.  mas.  (kunane)  t.  de  boL,  sorte 
de  fruit  de  l'Inde  ,  hou  contre  les  maux  de  tête. 

^CUKAXA,  sabsL  propre  mas.  (kunaKça),  t.  de 
géog.,  ancienne  ville  d'Asie  sur  l'Euphrate ,  célè- 
bre par  la  bataille  dans  laquelle  mourut  Cyros 
le  jeune,  en  combattant  contre  son  frère  Ar- 
laxerce. 

«^USCTATEUR ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  CUKCTA- 
TBICE  (kieunktaleur,  Irice  )  ^en  lat.  cmietalor), 
temporiseur.  Peu  usité. 

cu.'tCTATio.i ,  subst.  Km.  (kieunktdcion) .  tem- 
porisation, Inus. 

CUKCTATRICE  ,  Sllbst,  fém.  Voy.  CtnCTlTEGB. 

CU.XCTEH.v.  ncuL  (Jrif«)iA(^),  f.  burlesq»», 
temporiser.  Ce  mot  est  tout  latin, 

CU.tDOÉ  ou  VAGA-cusiDOÉ ,  subst.  mas.  (kieun- 
doé,  cayuiikundoé),  t.  d'hist.  nat. ,  pie  des  Indes  à 
tète  et  à  queue  noires. 

CUXÉE!! ,  adj.  mas.,  au  fém.  cusÉENSE  (kuné- 
ein,  né-éne),  t.  d'aiiat. ,  qui  a|>partient  aux  os  cu- 
niiformes  :  urliculations  cunéennes. 

cuïiècES  ,  subst.  propre  fém.  ((kiinè/e),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Berge- 
rac, dép,  de  la  Uordogne. 

CUNÉIFORME,  adj.  des  deux  genres  (kuné-i- 
forme)  idu  lat.  cuiicu.v ,  coin .  et  forma  ,  forme), 
qui  a  la  forme  d'un  coin.  Il  se  dit,en  anaL,  de  trois 
os  du  tarse  et  d'un  os  du  carpe. —  Eu  bot.  :  feuil- 
les cunéiformes  ,  feuilles  plus  longues  que  largej, 
qui  se  réliéeissent  du  sommet  à  la  base.  —  El 
t.  d'antiq.,  il  s'est  dit  au  fém.  de  certaines  écri- 
tures trouvées  dans  les  ruines  de  Babylone. 

CUNÉIROSTRE,  adj.  des  deux  genres,  et  subsl. 
mas.  (fcuné-t'roeefre)  (du  lai.  cu»ieu»,  coin,  et 
rostrum,  bec),  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'oiseaux 
grimpants  qui  ont  le  bec  plus  étroit  que  la  tète, 
et  «n  forme  de  coin. 

CUNÉO-CUBOÏDIEH,  adj.  mas.,  au  fém.  CCSÉO- 
CCBO'iDlF.niNE  (kuné-okubo-idiein,  ^nei,  t.  d'anat. 
qui  appMrtleiit  aux  os  cunéiformes  et  au  cuboïde. 
cu\Éo-sc\PiioiDiF.N  ,  adj.  mas.,  au  fera,  cu- 
■ÉO-SCAPIIOÏUIENXE  (kuné-oceknfoidlein,  éne), 
t.  d'anat. ,  qui  appartient  aux  os  cunéiformes  et 
au  scaphoîde. 

CUNETTE  et  non  point  CUVETTE ,  subst.  fém. 
(h-nnëte),  en  t.  de  fort.,  fossé  pratiqué  dans  le  mi- 
lieu d'un  fossé  sec. 

cuJcrSA  ,  subst.  propre  fém.  (kunina),  myth. , 
déesse  tutélairc  des  enfants  au  berceau. 

cujiiLE,  snbsL  «m.  (Aunife),  t.  de  bot., genre 
de  labiées. 

cUKLnAT,  suhst.  propre  mas.  (kunela),  bourg 
de  France,  chef  lieu  de  canton,  arrond.  d'Ambert. 
dép.  du  Pny  de-DOme. 

cu>OLiTHE ,  subst,  fém.  {kunolite) ,  sorte  de 
pétrilii-ation. 

CUNOVE,  subst.  m.as.  (kunone).  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  ta  f.imille  des  saxifragées. 

CU.HOHIACÉES  ,  sulist.  fétn.  p1ur.  (/i»Honi-«cO. 
t.  de  bot. ,  famille  de  plantes  dfi  l'ordre  des  poly- 
pétali-s. 

CUHTOR  ,  subst.  mas.  (Jronturi,  t.  d'hist.  nat.  , 

oiseau  «jue  l'on  adorait  au  Pérou  ,  et  que  l'on 

nomme  ^Jus  coiimiunéineiil  eimdor.  Voy.  ce  mot. 

CUPAHÉM  ,  subst.  nias,  kupaméiii) .  t.  de  bol. , 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  acacias. 

CUPVîii  ou  cuPASi  A ,  subst.  mas.  (Au;ioiii,  nia), 
t.  de  liât. ,  sorte  de  cbàtaigiiier  que  l'on  trouve  eo 
Amériipie. 

CUPATIÎA,  mieux  CUPÛBA,  parce  qu'on  pro- 
notice séuéralement  l'i  séparément  de  fn  ,  subsL 
mas.  a'upn-i'in),  t.  de  bot.j  arbre  que  l'on  nom- 
me aussi  copaiba. 

CCrÈB,  suhst.  mas.  (Vupéce).  t.  d'hist.  uat., 
genrt!  d'insectes  de  l'ordre  de»  coléoptères. 

ccpnÊE,  subst.  fém.  (kufé),  l.  de  bot.,  plante  du 
Brésil  du  genre  de»  salicalre». 

CUPIBE,  adj.  de»  deux  genres  (.kupide)  (en  laL 
cujiulus)  ,  plein  de  cu]>idilé,  de  convoitise. Vieux 
mol  rajeuni  depuis  quelque  Uiui>«.  On  dit  mêiM 
quelquefois  au  ma».  :  c'Ml  un  cupide,  un  avare. 
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CVPIDIQCE ,  adj.  de»  deux  genres  (  kupidike  ) 
(Ou  latin  cupeif,  désirer  ),  désireui.  —  De  (S«- 
piehni  qui  a  ra[>j>()rt  a  la  p.issiuii  de  l'amutir. 

CCinoiTÊ,  «iilist.  thu.  ^kupidUé)  (en  latin  eu- 
pUitai,  Tait  di'  cupere ,  dé^iI■^T  ,  convoiter) .  iliisir 
ardent  et  iniuiodéré.  —  Convoitise.  11  s'emploie 
même  sans  régime.  On  dit  Meu  :  la  cupidité  des 
kùmmes  est  insatitiOle;  mais  on  ne  dit  point  :  la 
cupidité'  des  riehe^aes ,  ta  cupidité  de  rdyuer.  — 
ABclenucmeut  ce  mot  a  été  employé  pour  conçu- 
pttcencc. 

*CCPIDO»,  suhst.  propre  mas.  {kupidon)  (du 
tlUn  cupido ,  fait  de  cuperc  ,  désirer,  souhaiter 
«Tec  ardeur),  mylli, ,  l'Amour,  dieu  falailriix  qu'on 
peint  avec  des  ailes,  un  arc  et  un  carmiois.  -  Au 
fig.,  joli  enfant,  tnus. 

CUPino^E  ,  siiltst.  féni.  (kupidone),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dtîs  cliicoracées, 

CDPiDOSÉ,  E,  adj.  (ktipidoné),  mignon,  joli. 
Inus. 

COPRinciTiOJl,  sulist.  tém.ikvprifikdcion]  (du 
latin  ciipium ,  cuivre ,  et  ficri ,  être  fait  ),  conver- 
sion d'un  corps  en  cuivre. 

CVPl'i.AiitE  ,  adj.  des  deux  genres  (kupulére), 
l.  de  1h)1.  ,  eu  forme  de  cupule:  calice  ruputaire. 
—  Subsl.  mas.,  f.  de  dur.,  sorte  de  cautùrc  fait  en 
forme  de  cupitte,  et  au  moyen  ducjuil  un  cautérisait 
U  pciu  du  crlne  dans  certaines  maladies. 

CBPCi.E ,  snbst.  fém.  (kupule)  (en  latin  cupula, 
dlmln.  de  ciipn,  coupe),  t.  de  bot.,  partie  orbicn- 
laire,  plane  ou  concave ,  qu'on  trouve  (lins  ijuel- 
ques  licliens.  et  i|u'on  regarde  comme  un  des  or- 
ganes de  la  fructiHcalion.—  Espèce  de  petite  coupe 
qui  porte  le  gland  du  chêne. 

ccpti.fc,  E,  adj.  (.kupulé).  t.  de  bot.,  muni 
d'une  cupule, comme  les  fleurs  dn  coudrier,  du 
chêne ,  etc. 

Clini.iFÉRE  ,  adj.  (J(upuHfàie) ,  t,  de  bot. ,  qui 
porte  nue  cupule  ,  qui  est  terminé  i)ar  une  glande 
«n  CMpu/«.  Les  poils  de  certaines  plantes  sont  en- 
pttlifèi-es, 

CD<)-TOO«.z»,  subst.  propre  mas.  (kuktouteza). 
tlllage  de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
LiiYaur,  dép.  du  Tarn. 

CCB* ,  suhst.  propre  fém.  (kura)  (mot  tont  latin 
qui  Teutdirc  soin,  vigilance),  mylh.,  chii  les  an- 
ciens ,  <lcesse  qui  ne  devait  jamais  quitter  les  cOtés 
da  géuérai  des  armées. 

CCRABii.iTÉ  ,  snbst.  fém.  (,kurahitité) ,  t.  de 
njédec..  qualité  de  ce  qui  est  curable.  U  est  l'opposé 
d'ineurabitité.  Peu  en  usage. 

Ct'RABi.E,  adj.  des  deui  genres  (fc»rai/e)  (du 
lat. cioarc ,  soigner,  traiter  nne  maladie) ,  qui  peut 
être  guéri. 

*CIJBAÇ*0,  snbst.  propre  mas.  {kuruçi) ,  lie  des 
Antilles,  dans  la  mer  du  Sud. 

CCnAÇtO,  subst.  mas.  {kuraeô),  sorte  de  li- 
queur qui  vient  originairement  de  Tlle  de  Cu- 
raçao. 

CURAGE ,  subst.  mas.  (kuraje) ,  action  de  cuie.y. 
de  nettoyer  .furi/je  d'un  puits,  d'un  canal,  d'une 
rivière,  d'un  port.  Il  ne  se  dit  pa.s  d'uu  égout.— T. 
de  bot.,  plante  qui  est  une  esi.èce  de  persicaire.  Kn 
ce  sens,  T}ét'oux  le  fait  féminin,  et  l'Jcadémie 
masculin, 

CURAGUA  ,  suhst.  mas.  (kuragua) ,  t.  de  bot, 
sorte  de  maïs  du  Chili. 

CIJRAIVDIER,  subst.  mas.  (kurandiej. nom  ipi'on 
donne,  en  Normandie,  aux  blanchisseurs  de  toile. 

CCRAKGl'E ,  suhst.  fém.  kurangue) ,  t.  de  bot. , 
plante  de  Java ,  que  l'on  nomme  aussi  serratulè 
amère. 

CDRARE,  subst.  mas.  (kurare) ,  t.  d'Iiist.  nat., 
poison  mortel  que  les  Indiens  de  la  rivière  Noire 
tirent  par  Incision  d'une  espèce  de  liane  nommée 
maracunj. 

CURATELLE,  snbst.  fém.  (kuratêle),  t  de 
Jnrispr..  le  pouvoir,  la  charge  et  les  fondions  de 
curateur.  —  T.  de  bot. ,  arbre  d'Amérique. 
♦CURATECR ,  subst.  mas.,  au  fém.  curatrice 
(kuratrur,  trice)  (dn  latin  «eiofor,  fait,  dans  le 
même  sens,  de  eu/are,  avoir  soin  .  gérer,  admi- 
nistrer), celui  on  celle  qui  est  établi  par  justice 
pour  administrer  les  biens  d'un  mineur  éruanci|)é 
ou  d'uu  dissipateur  interdit,  ou  d'un  furieux,  d'un 
Imbécille.  —  On  nomme  aussi  un  curateur  pour 
régir  une  succession  Tacante  ou  une  chose  aban- 
donnée. —  On  dit  au  palais  :c«in/ft/rni(x  eau- 
tu,  fX  curateur  au  cadaore  ,  nu  mort  ;  celui  que 
le  Juge  nomme  d'office  pour  défendre  la  cause  d'un 
homme  accusé  de  suicide.  —  Curateur  an  rentre, 
personne  chargée  par  un  conseil  île  famille  de  vcil- 
Wraui  intérêts  de  l'enfant  dont  une  femme    se 
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trouve  enceinte  lors  du  décès  de  son  mari.  —  Cu- 
raliur  à  la  mémoire,  personne  chargée  par  la 
cour  de  cassation  de  poursuivre  la  réhabilitation 
d  un  condamné.  —  Ou  dit  fig. ,  et  dans  le  lan- 
gage fam. ,  d'uu  boiiune  qui  administre  mal  et 
dissipe  ses  biens  :  il  faudrait  lui  donner  un  cu- 
rateur, 

CURATIF ,  adj.  mas. ,  au  fém.  curative  {kura- 
tife  ,  tive  ) ,  t.  de  uiéucc.  :  remèdes  curatifs  ,  ceux 
qu'on  applique  pour  guérir.  On  dit  aussi  subst.  : 
employer  les  curatifs, 

CUHATiox  ,  subst.  fém.  (.kurdcion)  (en  latin  cu- 
raiio) ,  t.  de  médec. ,  traitemeut  d'une  maladie, 
d'une  plaie. 

CURATIVE,  adj.  fém.  Voy.  cimiTir. 

CURATRICE,  sulmt.  fém.  Voy.  CDBITEUI. 

CURRAI.IS,  suhst.  mas.  (kurbalein) ,  I.  d'hist. 
anc. ,  quelques-uns  croient  que  c'était  un  instiii- 
ment  de  nmsiqiie  des  Hébreux ,  le  même  que  le 
xpsii.t-x>.ov  des  (irecs. 

cunB\9i ,  subst.  mas.  (.kiirbnnl ,  sacrifice  funè- 
bre en  usage  chez  les  Clrcassiens,  après  la  mort 
d'une  persoime  de  distinction. 

CuncAS ,  snbst.  mas.  {kurkâce) .  t.  de  bot.,  fmlt 
d'Amérique  qui  a  le  gofll  d'une  truffe. 

CDB(XLUGI\E,  snbst.  fém.  !knrkulujinc),t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  narcisses. 

Cl'RCli.ICO,  suhst.  mas.  {kurkuligtto) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  liliacées. 

cimcui.io-A^n-ouo.NTAi.Gicus ,  subst.  mas. 
(kurkulio-anti-odontalejikuce),  t.  d'hist.  ua t., 
geiU'C  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ct'liCUMA,  subst.  nus.  (kurkuma),  t.  de  bot,, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  balisiers. 

CUIICUMI>E,  snbst.  fém.  (kurktimine),  matière 
jaune,  colorante,  du  eurcuma,  employée  en  tein- 
ture. 

CUBCCRITO,  subst.  mas.  (kurkurtto),  t  de 
bot.,  sorte  de  palmier  des  bords  de  l'Orénoqne. 

CCBDE,  subst.  propre  des  deux  genres  (liurde), 
peuple  de  l'Arménie  turque.  Nom  qu'on  a  donné 
i  une  secte  qui  s'était  formée  dans  le  Levant. 
♦CORDISTAI» ,  subst.  propre  mas.  (kurdicetan), 
pays  des  Curdw,  contrée  d'Asie. 
♦CURE ,  subst.  fera,  (kure)  (du  lat.  cwa,  qui  se 
trouve  dans  Celse  avec  la  même  acception,  et 
qui  signifie  proprement  soin),  gnérison  de  quelque 
maladie  ou  de  qnelqne  blessnre.  La  cure  3  pins  de 
rapport  au  mal  et  i  l'action  de  celui  qui  traite  le 
malade  ;  la  guèrison  en  a  d.ivantage  i  l'état  du 
malade  qu'on  traite  :  le  premier  n'a  guère  pour 
olijet  que  les  maux  invétérés  et  d'habitude;  le 
secotKl  regarde  aussi  les  maladies  légères  et  de 
peu  de  durée  :  la  eure  de  ce  mal  a  été  bien  lon- 
gue; la  guf'risoii  de  ce  mal  s'est  opérée  prompte- 
mnit.  —  Ou  dit  qu'wn  médecin  a  fait  une  belle 
cure,  lorsque,  par  l'événement.  Il  est  censé  avoir 
réussi  ou  qu'il  a  réussi  en  effet  i  empêcher  que  la 
maladie  n'ait  été  suivie  de  la  mort ,  on  qu'elle  ne 
reste  incurable.  —  En  t.  de  faucon.,  peloton  de 
dianvre ,  de  coton  ou  de  plume ,  qu'on  fait  avaler 
à  un  oiseau  pour  dessécher  son  flegme.  —  Fonc- 
tion ,  autorité  du  prêtre  chargé  de  la  direction 
spirituelle  d'nne  paroisse;  circonscription  dans 
la((uelle  il  exerce  celte  autorité.  (Du  latin  cura, 
soin,  gestion,  admhiistralion.)  — Logement  du 
curé.  —  Il  s'est  dit  autrefois  pour  souci  :  n'en 
avoir  cure,  ne  pas  s'en  soucier; 

L'Sne,  qui  goûtnlt  ^ort  l'auve  façon  d'aller. 
Se  platot  en  son  patois  ;  le  meunier  n'en  a  eurt, 

ILi  FOIfTilltB.) 

—  Prov.,  d  beau  parler  qui  n'a  cure  de  bien 
faire  ;  pour  dire  :  i  quoi  servent  les  belles  pro- 
messes d'un  homme  qui  n'a  pas  l'intention  de 
les  tenir .^ (Du  latin  cura,  peine,  souci,  sollici- 
tude.) 

*CUBÉ,  subst.  mas.  (kur^  (du  lat.  barbare  eu- 
ratus,  que  les  écrivains  de  la  basse  latinité  ont 
dit  pour  curator,  celui  qui  a  le  soin  .  la  direction, 
la  conduite),  prêtre  pourvu  d'une  cure.  —  Prov.: 
avoir  affaire  au  curé  et  aux  paroissiens,  à  plu- 
sieurs parties  i  la  fois,  et  (|ui  ont  souvent  des 
intérêt»  différeuLs.  —  C'est  Gros-Jean  gui  re- 
montre à  son  curé,  c'est  un  ignorant  qui  veut 
instniire  un  homme  plus  savant  que  lui. 

CUB^,  sutist.  fém.  (kuré),  t.  de  but.,  tulipe  gris- 
de-lin  flirt  p.lle. 

CUBEAD ,  suhst.  mas.  (.kuri),  esi>êce  d'instru- 
ment de  IkiIs,  que  l'on  nomme  maillet  lorsqu'il  est 
emmanehé, 

CURÉ ,  E ,  pari.  pass.  de  curer. 
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ccRR-DEirrs ,  et  non  pas  ccRE-DEsrr,  snbtt 
mas.  (kuredan),  petit  Instrument  avec  b-quel  oa 
se  cure  les  dents.  —  On  écrit  le  pluriel  comme  II 
singulier ,  des  cure-dents. 

CURE-OEJrr-D'ESPACîlE,  subst.  ma»,  (kureda^ 
dècepagnie),  t.  de  bot.,  espèce  de  plante  du  genri 
de  la  carotte. 

CURÉE  ,  subst.  fém.  (kuré),  ce  que  l'on  donna 
du  cerf  ou  de  la  bête  fauve  aux  chiens  quT  oaC 
chassé. — Faire  curée,  donner  la  curée  aux  chiens 
—  Se  dit  aussi  des  chiens  qui ,  sans  attendre  le 
Teneur,  mangent  la  bête  qu'ils  ont  prise. —  tteUf€ 
en  curée,  duinier  pins  d'anlenr  aui  cbicu»  par  11 
curée  qu'on  leur  fait.  —  Au  lig.,  animer  une  en- 
treprise par  le  béiiélice  qu'elle  procure. —  Uutint 
dpre  à  ta  ruit'e;  homme  très-avide. 

CURE-PEU,  subst.  mas.  {kurefeu),  t.  de  forge- 
ron ,  morceau  de  fer  long,  a^ilali  par  un  bout. 

CURE-L\I<GUE  OU  CRtTTE-LAIICUE ,  Slllist!  ma». 
(kurelangue,  gueratelangue),  sorte  d'instrument 
de  corne  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  la  langue. 

CURÉsiA  ,  suhst.  mas.  (kuréma),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  Itrésil  qui  ressemble  à  la  truite. 

CUREHEXT,  suhst.  nias,  (kureman),  action  (te 
curer.  Ce  mot  est  consacré  par  le  Code  civil. 

CURE-M6i.K,  suhst.  mas.  (kuremôle),  machine 
au  moyen  de  laipielle  on  relire,  avec  facilité  et  & 
nue  grande  dislance,  la  vase  du  fond  de  l'eau.  — 
Au  plur..  des  cure-mile. 

CURES,  suhst.  mas.  {kurène)  ,  ruines  de  Tan- 
cienne  Cyréne,  en  Afrique. 

CURE-OBPILLE,  subst.  mas.  {kurorè-ie^,  petll 
Instrument  propre  à  se  curer  les  oreilles.  —  Au 
plur.,  des  cure-oreilles,  ; 

CUBÉOTIS ,  subst,  mas.  (kuré-otice) ,  chez  les 
anciens,  troisième  jour  des  fêles  appelées  apa- 
turies. 

CURE-PIED,  suhst.  mas.  (kurepié),  instrinnenl 
de  fer  crochu  pour  nettoyer  le  dedans  du  pied  des 
chevaux.  —  An  plur.,  des  cure-pieds. 

CCBEB  ,  V,  acl.  :kuré)  (du  lat.  curare,  avoir 
soin,  et  qui  a  été  dit  dans  le  même  sens),  n-'lloyer 
quelque  chose  de  creux  :  curer  un  puits,  un 
fossé.—  Nettoyer  la  charrue,  etc.,  avec  le  airoir, 
Voy.  ce  mot.  —  Curer  un  oiseaic  de  proie,  le 
purger  par  la  o/ie  qu'on  lui  fait  prendrn. —  (."«rer 
une  vigne  en  pied,  liter  du  cep  tout  le  bols  inutile. 
—se  ci;iiiiB,  v.  prnn.,  se  curer  les  dents,  les  oreil- 
les, et  non  pas  curer  ses  dents,  ses  oreilles. 

CURET,  subsl.  mas.  (*«r^),  t.  de  fouibisseur, 
peau  de  liuflle  on  d'autre  animal  sur  laquelle  on 
frotte  les  [lierres  sanguines  avec  de  la  potée  d'<- 
tain  ,  lorstpi'oii  dore  quelque  pièce. 

"CURETES, subst. mas.  pi.  (kiirtle)  (du  grec  wupif 
Tjç,  fait  lie/o'jpK, action  de  couper, dérivéde/fi^w,  je 
londs  ;  parce  que  les  curetés  se  coupaient  les  che- 
vetix  par-devant).  On  nommait  ainsi  les  ancien» 
pi  élres  de  la  parlle  de  riiurope  voisine  de  l'Orient 
et  de  la  Grèce,  assez  semblables  aux  druides  des 
Celtes  .  aux  salieus  des  .Sabiiis  ,  aux  sorciers  de 
La|>oiiie  ,  etc.  —  Cliez  les  Grecs  ,  prêtres  de  Cy- 
liêle,  appelés  aussi  eoryhantes, 

CURÉTICOS,  subst.  mas.  (kurétikon),  air  de 
flûte  que  jouaient  les  prêtres  de  Cybèle. 

CURETTE,  sulisl.  fém.  kurète),  instrument  dont 
les  fabricants  de  couvertuies  se  servent  pour  cu- 
rer les  dianlons  qui  sont  remplis  de  laine.  —  In- 
strument de  chirurgie  pour  tirer  la  pierre  de  la 
vessie .  et  tout  ce  qui  peut  y  être  demeuré  aprt» 
cette  extraction. 

CUREU,  subst.  mas.  {kureu),  t. d'hist.  nat.,  sorte 
de  merle  du  ChiU. 

CURECE,  subst.  mas.,  au  fém,  curecse  (ku- 
reur,  rcuze),  celui  qui  nettoie  les  fosses,  les  piiita, 
les  citernes,  —  Au  fém.,  la  femme  d'un  curcur. 

«CREUSE  ,  SUllSL  fém.  Voy.  CUBEli». 

CUREUX,  suhst.  mas.  (kureu,  a|>prenti  aplal. 
gneur.  —  Manœuvre  chez  les  fabricants  de  COQ* 
vertures. 

CUtlA-CALABRA  ,  siibsL  lém.  i.kuriakalabrà), 
lien  on  H»  anciens  Romaios  ne  traitaient  que  de< 
matières  de  religion. 

♦CVRIAI.,  E,  adj..  au  plnr.  mas.  CURUUX  (ku- 
fia/e)  icu  ce  sens  ,  du  lat.  curia,  paliis,  sénat, 
barreau,  etc.),  qui  conierne  le  curé  :  fonction 
curiale.  —  Se  disait  autrefois  de  ce  qui  avait  rap- 
port i  une  cour  de  justice  :  dépens  curiaux,  le» 
frais  de  justice. 

CTRIALISTE,  sulisl.  masc.(turi'alK<l«),coar- 
lisan   Vieux  H  même  hors  d'usage. 

CUUIAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  chwal. 

•  Ct'IllE,  subsl.  fem.  {.kuri)  (du  latin  curia  fttt, 
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dans  le  même  sens, de  curare,  aToir  soin;  parce 
que  cliai|ue  curie  «ail  chargée  de  ccrUiiis  sacri- 
Sccs  particuliers  aiui|iiels  présUait  le  rurion).  t. 
d'hist.  anc,  suliilivisioii  delà  trilm  chez  les  an- 
ciens Humains.  Chaque  tribu  était  partagée  eu  dii 
$unes. 

CURIEUSE,  subst.  fém.  Voy.  cubieiii. 

CUBIFXSEMKST  ,  adv.  (kurieuzeman)  (en  latin 
turioiè),  aveccun'ojife'.— Soigneusement,  exac- 
tement. 

^CCRIECX,  aubst.  et  ad],  mas.,  au  fém.  CDRICCSE 
{kurieu,  riruze  )  (en  lat.  rtiriosHS),  celui,  cille  (pii  a 
de  la  curioiilé,i\ni  recherche  avec  soin  les  choses 
luriruies  et  rares.  —  Curieux  sisnilie  aussi  re- 
cherché, hieii  vctu  :  cet  homme  est  fort  curieux 
de  sa  personne,  est  curieux  de  xes  tivres,  etc. — 
En  peint.,  etc.,  celui  ipii  amasse  <Ies  dessins  ,  des 
tableau  1  ,  ctt.  On  est  connaisseur  par  étude, 
amateur  par  Roftl,  et  curieux  par  vanité.  — 
Celui  <pii  veut  hidiscrétiinent  pénétrer  les  secrets 
d'aïui'ui.  —  On  dit  tl'une  manière  absolue  :  tes 
curieux  ont  e'ie  tro}npe's  dans  leur  oltentc  ;  le 
curieux  de  l'affaire.c'esl  qu'un  autre  a  obtenu 
la  place  ;  on  attend  son  ouvrage,  ce  sera  du  cu- 
rieux. 

CURIEUX,  adj.mas.,  au  fém. curieuse (A«j«u, 
rieuse),  qui  a  de  la  curiosilé.  Voy.  ce  mot.  — 
Qui  mérite  de  la  curiosité,  rare ,  excellent ,  ex- 
traordinaire :  voilà  qui  est  cuiieux  ;  celle  pièce 
ut  curieuse. 

CURIMATE,  aubst.  mas.  (kuHmate),  t.  d'hist. 
Bat.,  sorle  de  poisson  du  genre  des  salmones. 

CVRIOIN',  subst.  mas.  (^ui  ion),  t.  d'hist.  anc. , 
prêtre  institué  par  lioynuhis,  pour  avoir  soin  des 
(êtes  et  drs  s.icrilice5  particuliers  à  cliaque  curie. 
Chaque  curie  choisissait  son  ru/ion  particulier  , 
et  toutes  les  curies  assemblées  choisissaient  uo 
curion  f;énérai  nommé  gravd-curion. 

CURIOXIES,  subst.  fém.  plur.  {kuriont),  aacri- 
lice  fait  anciennement  parles  curies,  lequel  était 
ordinairement  suivi  d'un  festin. 

CURIOSITÉ, subst.  fém.  (kniiosi^if)  (en  lat. cu- 
riositas),  passion  .  empressement  devoir,  d'ap- 
prendre, de  posséder  des  choses  nouvelles  ou  ra- 
res .  etc.  —  Il  se  prend ,  comme  curieux,  en  mau- 
vaise part,  pour  une  trop  grande  envie  de  savoir 
tea  secrets .  les  affaires  d'autrut.  —  Sorte  de  grande 
boîte  d'optique,  où  l'on  fait  voir  diverses  choses, 
—Au  plur..  choses  rares  et  curieuses  ;  il  a  un  ca- 
binet rempli  de  cnriosilés.  On  dit  aussi  an  sing.  : 
cet  homme  donne  dans  ta  curiosilé,  cet  homme 
tecliercbe  les  choses  rares  et  curieuses. 

CURIS,  adj.  propre  fém.  {kurice),  mylh.,  sur- 
nom donné  à  Junon  lorsqu'elle  est  armée  d'une 
lance. 

CURi.ANnE  ou  COURI.ANDE ,  sulist.  propre  fém. 
{kur,  konrlnnilc),  petite  contrée  d'Europe  située 
sur  la  mer  Baltique. 

CURI.E,  snhsl.  fém.  (kurle).  rouet  dont  les  cor- 
diers  se  servent  pour  faire  lo  lit  du  caret. 

CCRMI ,  subst.  mas.  (kurmi)  t.  d'hist.  anc.,  sorte 
de  boisson  qui  se  faisait  avec  de  l'orge ,  et  qui 
avait  beauc(nip  de  rapport  avec  la  bière.  Elle  est 
encore  en  usage  dans  (pu'hpies  pays  du  Nord. 

CUROIR  ou  cunOï ,  subst.  mas.  (  kuronr  , 
ron)  ,  bâton  avec  lequel  le  laboureur  cure  la 
charrue. 

CUROTim.i.iE ,  adj.  propre  fém.  (kurotateli), 
myth.,  surnom  donné  à  I)ianr,en  l'honneur  de  la- 
q:ielle  oncélébiait  une  fote  particidiére,  atind'ob- 
u-nir  d'elle  l'heureuse  croissance  des  enfants. 

cuROriiOi'iiE,  subst.  propre  mas.  (kitroiro/e), 
niytli.,  siniiom  donné  )  Apollon,  comme  prenant 
foin  de  la  jeunesse. 

cuRRici.E,  subst.  mas.  {kurerikte)  (du  lat. 
eurrirulus ,  petit  char),  petit  cliairiot:  char 
ancien  ;  sorle  de  voiture  anglaise. 

CURRICUI.E ,  subst.  mas.  {kurerikulé).  synonyme 
de  curricle.  Peu  usité. 

CUIIRUCA  ,  subst.  mas.  (  lurerulci  ) ,  t.  d'hist 
nat.  nom  qu'on  a  donné  à  diverses  espèces  d'oi- 
seaux. 

CURRFS-FALCATrs,  subst.  mas.  f  (cururucc- 
follnlui-t)(uiols  latins),  chez  les  anciens,  char 
«rmé  de  faulx  dont  on  se  servait  à  la  guerre. 

•CVRSIÎCR,  subst  mas.  !/iurceur)(en  lat.  cur- 
tOT.  fall,dans  le  mémo  sens  ,  de  currere,  courir), 
Udemar,  bois  qui  traverse  la  néchede  l'arbaléle 
—  En  maih.,  pelilcorps  qui  Riisse  dans  une  f.nle 
ou  coulisse  |iroliquéeau  milieu  d'une  règleoud'un 
eompas.  —  V.n  aslrou  ,  fil  mobile  par  le  moyen 
d'une  vis ,  qui,  dans  un  micromètre,  sert  à  tea- 


CUR 

fermer  Ica  deux  borda  d'un  Mtre ,  pour  mesurer 
son  diamètre  apparent. 

CURSIF,  adj.  mas.,  au  fém.  CURSIVE  (kurcife, 
cive),  t.  de  calligraphie,  se  dit  d'écritures  et  de 
caraclèrcs  lr.icés  avec  rapidité  :  caractères  eur- 
sifs.  lettres  cursives.—Suhil.  au  fém.  :  la  cursive 
/'jvinfiiiic,  l'écriture  d'usage  en  France  dans  le  sel- 
lièuje  siècle  et  reprise  de  nos  jours;  fa  euiiife 
allemande;  la  cursiec  anglaise. 

CURSIVEMEKT ,  .idv.  (kurciveman) ,  d'une  ma- 
nière cursive. 

cuRSORiPÈnE,  adj.  des  deux  genres  (kuiroi-j- 
péde),  t.  d'hist.  nat.,  se  dit  des  oiseaux  qui  ont 
trois  doigts  devant,  et  qui  n'en  ont  pohit  der- 
rière. 

CURTATIOM,  subst.  fém.  (kurtdcion)  'du  latin 
curtare,  accourcir),  t.  d'aslron.,  accourcissement 
de  la  distance ,  ou  ilifférence  entre  la  distance  réelle 
d'une  planète  au  soliil ,  et  sa  distance  réduite  au 
plan  de  l'écliplique.  Lalande  l'appelle  réduction 
de  la  distance. 

CURTICÔ.'VF. ,  subst.  mas.  (Jiurtikàne)  (du  latin 
eurtus,  raccourci,  trompié,  et  coims,  coneî,  t. 
de  géom..  cône  dont  le  sommet  a  été  retranché 
par  un  plan  paiallele  i  sa  base.  On  l'appelle  aussi 
et  (ilus  connunnément  ••  cône  tronqué. 

CURTIS,  subst.  mas.  (kurtice),  t.  de  l)Ot.,  arbre 
qui  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

ciRTOl'OCOJi ,  aubst. mas.  (kuiloposruon),  t.  de 
liot.,  genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  aris- 
tides. 

CURUCAD,  subst.  mas.  (AttruAd),  t.  d'his!.  nat., 
nom  générique  des  Ibis  et  des  courlis  dans  le  Pa- 
raguay. 

CURUCI ,  CVR^.GI ,  CAR  ICI,  CABËGI ,  subsl.  mas. 
{kuruci,  kuréjl,  katiaci,  kabéji).  t.  d'hist.  nat., 
noms  différents  donnés  à  la  perdrix  bartavelle. 

CURUCU  ou  CURURU,  sid)st.  mas.  (kurnku, 
ruru),  t.  d'hist.  nat..  nom  d'un  crapaud  ,  que  l'on 
appelle  aussi  le  crapaud  pipa. 

CURUCUCU ,  subst.  mas.  (  kurukuku),  nom  donné 
à  une  maladie  caiiHÏe  par  la  morsure  du  serpent 
nonmié  hémorrhu&s  par  les  anciens. 

CURU<:UI  ,  subst.  mas.  ikui-ukni),  t.  d'hist.  nat., 
pie  du  Brésil;  c'est  le  même  oiseau  que  le  cou- 
roucou  à  ventre  ronge. 

CURUIRI ,  subst.  mas.  {kuruiri),  t.  de  bot.,  arbre 
du  Brésil .  dont  la  baie  est  plus  petite  que  la  gro- 
seille à  maipiereau. 

*CURUi.E,  adj.  des  deux  genres  (kttrufe)  (en  lat. 
curulis)  :  chaise,  curule,  siège  d'ivoire  sur  lequel 
certains  magistrats  de  Home  avaient  droit  de  s'as- 
seoir. C'était  particulièiemcnC  celui  des  séna- 
teurs, 

cuRUi'ict'iBA,  suhat. mas.  (kurupika-iba),  t.  de 
bot.,  sorte  d'arbre  du  Brésil  dont  la  fleur  est  em- 
ployée en  médecine. 

CURURE,  sidist.  fém.  (twrHre),  ce  qu'on  trouve 
au  fond  d'un  égiiut,  d'une  mare  qu'on  dessèche, 
d'une  cour  qu'on  nettoie,  etc. 

CURURUCA ,  subst.  nias,  (kururuka),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  des  rivières  du  Brésil. 

CURURYTA,  subst.  mas.  {kururiva),  I.  d'hist. 
nat.,  grand  serpent  du  Brésil. 

CUliCTZETI ,  subst.  mas.  {kurutezeti),  t.  de  bot., 
plante  dont  la  r.icine  réduite  en  poudre  apaise  les 
douleurs  néphrétiques. 

CURVATEL'R,  subst.  et  adj.  mas.  (kurvateur) 
(en  lat.  curvare,  courber;  qui  courbe),  t.  daiiat., 
nom  d'un  muscle  du  coccyx. 

CURVATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  CURÏATIVE  {kur- 
vatif,  tive),  t.  de  bot.,  feuilles  cttrvatives,  feuilles 
dont  le  roulement  est  à  peine  sensible,  à  cause  de 
leur  peu  de  largeur. 
CURVATiVE,  adj.  fém.  Voy.  cuuvatif. 
Cl'RVATURE,  suiist.  fém.  ikiirvature),  cour- 
bure. Vieux  mot  inusité  aujourd'hui. 

CORVIGRAPIIE,  sidisl.  mas.  {kurvignernfe)  (lUi 
lat.  cin*r«A-,  courbe,  etdu  grec  v.ûafjj,  je  décris), 
instrument  nouvellement  inventé,  cpii  facilite  la 
trace  de  toute  espèce  de  lignes  courbes. 

CURVICRAPIIIE,  subst.  fém.  {  kurviyucrafi^ 
(même  étyni.  que  celle  du  mot  précéd.),  connais- 
sance du  currigraphe. 

CUisviGRAPniQUE ,  adj.  des  deux  genres  (kur- 
viguerafike),  qui  a  r.ipijort  à  la  cun;ig''aphie. 

CURVII.ICIVE,  adj.  des  deux  genres  {kurrilignie) 
(du  lat.  c«rr«.s,  courlMi ,  et  /ine«  ,  ligne) ,  qui  est 
terminé  ou  formé  par  des  lignes  courbes  :  figure 
curviligne,  angle  curviligne. 

CURVILOGIE ,  subst.  fém.  (kuniloji)  fdu  latin 
cuivus,  courl>e,  et  du  grec  ioyoï.  di.scours,  traité). 
discuins,  traité  aur  la  acleuce  de  tracer  des  ligues 
coMriei. 
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CURVILOCIQCE,  adj.  (f[uri></a,/<k«) ,  qnf  «  np-' 
port  i  la  curvilogie. 

CURVIKERVE,  adj.  des  deux  f;enrn(kurvinérev4) 
(du  lat.  curvKs ,  courbe  ,  et  nervut ,  nervure) ,  I. 
de  bot. ,  ae  dit  des  feuiUea  dont  les  nervures  sont 
courbes  et  à  peu  près  parallèles  au  bord  de  hl 
feuille. 

CI'RVIROSTRE,  adj.  des  deux  genres  (.VurtJiro- 
cetre),  t.  d'hist.  nat.;  il  se  dit  d'un  oiseau  qui  a  l< 
bec  courbé  à  la  pointe.  —  Subst.  au  mas.  :  un  cur- 
virostre. 

ci'RViTÉ,  subst.  fém.  (*unriW).'Voy.  codrbcri, 
qui  est  plus  usité. 

cusco ,  subst.  propre  mas.  {kuceko) ,  ville  da 
Pérou. 

CUSCUTE,  subst.  fém.  (kutekule),  t.  de  boL, 
herbe  annuelle  et  parasite. 

CUSE-i'ORJiE ,  subst.  fém.  (kuzeforne).  sorte  d« 
navire  iisiti':  au  Japon,  long ,  i  rames ,  et  sans  pont. 
CUSOS,  subst.  mas.  {kuzoce)  t.  d'hist.  nat.,  qua- 
drupède des  .Molnques  ,  à  queue  prenante  ,  et  dtt 
la  figure  d'un  lapin. 

CUSiv\iRE,  subst.  mas.  (.kucepére) ,  U  débet., 
sorle  d'arbre  qin  croit  en  Amérique. 

CUSPARIE,  subst.  fém.  [kucepari] ,  t.  de  liot. , 
nom  d'une  plante  iiu'ou  croit  être  l'angusture  Ié> 
brifuge. 

CL'SPIUG  ,  subst.  fém.  (kueepide)  (du  latin  cus- 
pis,  pointe),  il  se  dit  d'une  pointe  Tiliforme  et  ter- 
minale. 

CUSPIDÉ ,  E ,  adj.  (kucepidé)  (du  lat.  cuspis , 
pointe),  t.  de  bot.,  feuille  cuspidée,  terminée  par 
une  pointe  un  peu  roide. 

CUSPIDIE,  subst.  fém.  (Jiucepidi) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes. 

CUSS IMRI ,  subst.  mas.  ikuceçanbi),  t.  de  bot. , 
arbre  des  Holnipies.dont  le  fruit  produit  une  huile 
agréable. 

CUSSET ,  subst.  propre  mas.  ikucè) .  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arroiitl.  de  La  Pa- 
lisse, dép.  de  l'Allier. 

cusso,  subst.  mas.  [kuceço),  t.  de  bot,,  plant* 
veriniriige ,  de  l'Abyssinie. 

cussox  ou  cosso?!,  subst.  mas.  {kuce,  kocefon), 
t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  vers. 

CUSso\E,  subst.  fém.  (Jittceçone.) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes. 

cusso.iiË ,  E,  adj.  (kuceçoné),  se  dit  du  bols 
rougit  de  vers  appelés  cussons  ou  cossons. 

Clissu-D'AMBOIBIE,  subst.  mas.  (kureçudan- 
boène).  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  fannlle 
des  graminées. 

CUSTODE ,  subst.  mas.  (kueetode)  (du  lat.  eut- 
toj,  garde,  gardien  .  surveillant),  religieux  récol- 
let ou  capucin  qui  faisait  l'office  du  provincial  ea 
l'absence  de  celui-ci.  —  Nom  de  dignité  d.tiis  quel- 
ques églises.  —  Président  de  l'Académie  des  Arca- 
des i    Rome. 

CUSTODE ,  subst.  fém.  {kueetode) ,  la  partie  re- 
courbée qui  est  à  chaque  côté  du  fond  d'une  voi- 
ture et  sur  laquelle  on  appuie  la  tète  et  le  coi-ps.  — 
La  couverture  ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le  ci- 
boire qui  contient  les  hosties  consacrées,  —  On  le 
disait  autrefois  des  rideaux  de  lit;  on  ne  le  dit 
guère  maintenant  que  des  rido.iux  qui  sont  dans 
quelques  églises  pour  la  décoration  du  grand  autel. 

—  Chaperon  qui  couvre  les  fourreaux  des  pistolets. 

—  Prov.  et  figiir. ,  donner  le  fouet  sous  la  cus- 
tode, châtier  eu  secret. 

(USTODML,  E,  adj.  (hucelodiale) ,  qui  ap- 
partient â  une  cusiodie.  —  Au  plur.  mas.,  cut- 
todlanx. 

CUSTODIA-HII.ITARIS ,  subst.  fém.  (kucetodia- 
militiiriee)  (mots  latins),  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  garde  d'un  prisonnier  ndiitaire, 

CUSTODIAUX  ,  adj.  mas.  Voy.  ciisTooiiL. 

CUSTODIE,  subst.  fém.  (kucetiidii,  subdivision 
d'une  province  de  cipucins  ,  de  coideliers  ou  au- 
tres religieux,  etc.,  sous  la  direction  d'un  custode. 

CUSTODi-IdOS  ,  subst.  mas.  {kuretodinôce)  (for- 
mé dea  deux  mots  latins  cusiodi  et  nos  ,  garde  «» 
couserve-iions),  <;'e8t  la  même  chose  que  confiden- 
tiaire.  Voy.  ce  mot.  —  On  le  dit  aussi  de  celui  qui 
garde  pour  un  autre  une  charge,  un  onice.  un  em- 
ploi ;  espèce  de  prête-nom.  Dans  ce  sens  il  est  fa- 
milier. 

CU.STOI.I.E,  subst.  fém.  Voy.  COCCTI. 

CUSTOS-l.ATERI-SACP.l,  sulist.  mas.  (kuceloee- 
Inicriçakri)  (mots  latins) ,  cétail  chez  I»»  ancien» 
Homains  ce  que  nous  appelons  en  France  capi- 
taine lies  gardi-s  du  corps  dii  roi. 

CUTA.MBUI.E  ,  adj.  des  deux  genres  (kuinnbtUe) 
(du  lat.  cutis ,  peau  ,  et  ambulare,  marcher),  k 
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dcmédrr.;  il  se  dit:  fdecerlainn  vers  qui  rsmpeni 
lur  ou  sous  lapeauj  î»  de  ccrlaines  douleurs  scor- 
!)Uli(|uca  erraiiii'S. 

♦r.iTA\É.  B,  ad),  [htlane)  (  en  lai.  cninneiit, 
fail  de  CMlis,  peau,,  qui  apparlicnl  i  la  peau  :  ta 
gale  efl  nue  maladie  cutanée. 

COTKX'i.E,  subsl.  rém.  (kutikule)  (en  lat.  ciiti- 
nila,  diin.  décria,  pe3»\  l.  de  médec,  la  pelile 
peau  qui  rouvre  lecuir  el  qu'on  appelle  plus  com- 
munément .imlerme.— Il  se  dit  également  en  bo- 
tanique de  répidorme. 

CI'TIDI  niî,  «ubsl.  rém.  (kiitidure),  t.  de  médec. 
tétér.,  bourlei  du  cheval. 

ct'TiCKRM.E,  subst.  rém.  [kutijérale) 
maçon.,  bi.<eau  de  la  muraille. 

ctTi TE  ,  subst.  fém.  (  kiitlle  )  ,  t.  de  médec., 
plilepm.i^ie  énipiive,  ou  inllammation  de  la  peau. 
CUTTER  ,  subai.  mas.  (  kiiuiére  ;  [•Académie 
avance  qu'on  prononce  liolre  et  que  plusieurs 
écrivent  coire;  pourquoi  parler  anglais  en  fran- 
çais ?)  bdlicnent  anglais  h  une  voile,  bon  voilier 
parce  qu'il  sort  peu  de  l'eau.  C'est  un  mot  anglais 
fait  du  verbe  cul  ,  couper,  à  cause  de  la  vitesse 
avec  laquelle  il  fend  l'eau. 

ClJTUUi'Tii,  subsl.  mas.  (kutubute),  nom  donné 
par  les  médecins  arabes  à  une  espèce  de  mélan- 
colie. 

CtiURDO,  subsl.  mas.  [ka-urdo],  l.  de  bot.,  va  - 
tiélé  du  cannelier,  qui  croît  communément  dans 
lei  Indes. 

r.lv*GË,  subsl.  mas.  (k!Waje),Mea  où  l'on  met 
les  cuves.  —  Action  de  cuver  le  vin. 

tuvB  ,  subst.  fém.  (knve)  (  en  lat.  cupn.  fait, 
dans  le  même  sens.du  grec  x'j-ri,  sorte  de  navire), 
grand  vaisseau  qui  n'a  qu'un  fond,  et  dont  on  se 
sert  ordinairement  pour  fouler  la  vendange,  faire 
delà  bière,  etc.— En  t.  de  leiiilurier,  cuved'imie, 
de  cocheiiUle  ,  etc.,  la  tcinlure  contenue  dans  la 

cuve. Cuve  pneumato-clUmiqae ,  caisse  de  bois 

doublée  de  plomb  laminé,  etc.,  couverte  à  l'une 
de  ses  ex  irémilés  par  une  tableltc,  laquelle  est  dans 
•on  milieu  percée  d'un  trou  évasé  inlérieurcmenl 
en  forme  d'entonnoir.  Celte  cuve,  remplie  d'eau 
jusqu'à  un  pouce  au-dessus  de  la  tablette,  sert  i 
recueillir  dans  des  cloches  les  divers  lluides  aéri- 
tormes.— CHDfi  au  mercure  ou  hydraryiro-pneu- 
malique  ,  nitie  en  marbre  remplie  de  mercure  , 
pour  les  nuides  aériformes  susceptibles  d'êlre  ab- 
sorbés par  l'ciu  :  elle  ne  diffère  pas  d'ailleurs 
de  la  préiéilente. — Fossés  à  fond  de  cuve,  tosiéa 
d'un  cbâleau,  d'une  ville,  quand  ils  sont  revêtus 
des  deux  côtés  à  pieJ  droit. — Prov.  et  bassement, 
déjeuner,  dînera  fond  de  cuve,  déjeuner,  dîner 
amplement.  Presque  hors  d'usage. 
CUVÉ,  E,  pari.  pass.  de  cuver. 
CUVEAU,  subst.  mas.  (kuvô),  pelile  cuve. 
Cl'VE-DE-vÉMis,  subsl.  fém.  [kuvidevémiee), 
l.  de  bot.  ,  la  canlére,  jolie  plante.  — On  donne 
aussi  ce  nom  au  chai  bon  à  foulon,  k  cause  de  la 
cavtlé  que  forment  ses  feuilles  coimées. 

*ClivÉE,  subst.  fém.  kiii'i?), cequise  met  de  rai- 
sin, requi  se  fait  de  vin  à  la  fois  dans  une  cuve. 
ClJVEI.tfiE  ,  subst.  iTias.  [kuvciaje),  action  de 
cuveler  le  puits  d'une  mine. — I/effel  qui  résulte 
de  cette  action. 

CUVEl.É,  E,  pari.  pass.  Ae  cuveler. 
CtVEi.ER,  v.act.  (kuveté),  revêtir  de  planches 
ou  de  solives  les  puits  qui  descendent  dans  les  mines 
pour  empêcher  l'éboulement  des  terres,  etc.,  en 
tonner  des  espèces  de  cuves.  —  te  cuveler,  y. 
pron. 

CUVER,  ï.  neul.  (Jti(i;(!),rermenlerdans  lac«te. 
Il  se  dit  du  vin  qui  demeure  quelque  temps  dans 
la  cuve  pour  se  faire  ..ce  vin  n'a  pas  assez  cuvé. 
CUVER,  V.  acl.  [kuvé),  usité  dans  celte  seuleex- 
pression  ;  tuner  .soii  vin,  dormir  après  avoir  trop 
bu.  —  Fig.  el  fain.,  laisser  cuver  son  vin  à 
quelqu'un,  attendre  que  sa  colère  soit  passée.  — 
Des  écrivains  ont  dit  par  eilensiondc  métaphore: 
cuver  ses  chagrins;  et  même,  en  parlant  d'un 
homme  vilain,  enllédeses  richesses  -■  cuver  son  or. 
Ces  expressions  ne  manquent  pas  d'énergie. — se 
COVEU,  V.  pron, 

CUVERIE,  subst.  fém.  (kuveri),  endroit  séparé 
du  cellier  où  sont  placées  les  cuves.  —  L'an  de 
faire  cuver  la  vendange. 
*CUVETTE,  subst.  fém.  (i»fi(e)  Crac.  eui;e),  pe- 
lile cuve;  vase  dont  on  se  sert  pour  se  laver  les 
■lains  ou  pour  d'auires  usages.  —  Cuieite  de 
iatométre,  espèce  de  pelitvase  qui  est  à  la  par:ie 
inférieure  du  lubed'un  baromètre.  —  Petit  vais- 
Seau  en  forme  de  ctire,  qu'on  met  dans  les  salles  à 
taianger  pour  j  jeter  l'eau  dont  on  s'est  lavé  les 
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mains  ou  dans  laquelle  on  a  rincé  les  verres.— Es- 
pèce d'entonnoir  qui  se  met  au-dessus  de  la  descente 
des  plombs,  pour  recevoir  l'eau  qui  coule  le  long 
des  eanaui  d'un  loil.— On  appelle  marbre  d  cu- 
vette, un  marbre  formant  le  dessus  d'un  guéridon 
ou  d'une  toilette,  que  l'on  a  légèrement  creusé, 
en  laissant  substituer  un  petit  rebord  pour  préser- 
ver des  accidents  les  objets  précieux  el  fragiles 
qu'on  V  pose. — On  appelle  aussi  cuvetle,  la  pièce 
de  recouvrement  d'une  montre. — En  t.  de  forti- 
Bcalion,  voy.  cunette,  qui  seul  se  dit  aujourd'hui. 
CUVIER,  suhst.  mas.  (*«i;i<i),  CHtie  dans  laquelle 
on  fait  la  lessive  :  grand,  petit  cuvier. 

CUVIÉRIE,  subst-  fem.  \kuinh-i  ,  l.  d'hisl.  nat. 
arbrisseau  de  Sierra -Leone,  fiim.  des  rubiacées 
— ï.  d'hisl.  nat  (;enre  de  méduses.  Ce  nom  leur  K 
été  donné  en  l'honneur  de  G.  Cuvier. 

CUY,  subst.  mas.  (kui),  I.  d'hisl.  nat.,  animal 
domestique  du  Brésil,  que  le  savant  Cuvier  re- 
gardait comme  intermédiaire  entre  le  lièvre  el  le 
cochon  d'Inde. 

CY,  voy.  Cl,  qui  seul  est  en  usage  aujourd'hui. 
CÏAME,  subst.  mas.  {ciarne)  (en  grec  xua/ioi, 
fève),  l.  d'hisl.  nat.,  genre  de  crustacés. 

CYAMÉE,  subst.  fém.  (ciame),  t.  de  minéralo- 
gie, sorte  de  perle  noire. 

CYAMiTE,  subst.  fém.  (ciamiJe),  t.  de  min., 
pierre  noire  qui,  étant  rompue,  représente  une 
fève. 

CYASIA,  subsl.  fém.  {ciaiia),  t.  de  bol.,  espèce 
de  plante  de  la  famille  des  gentianées. 

CYASATE,  subst.  mas.  (ciauale),  t.  de  chim., 
sel  produit  par  la  combinaison  de  l'acide  ejanique 
avec  une  base  saliflable. 

CYA.iiÊE ,  subsl.  fém.  (ciani),  l.  demin.,  pierre 
bleue  ;  pierre  d'azur  ;  pierre  d'Arménie. — Sorte 
Je  méduse. 

*cya:mées,  subst.  fém.  plur.  (ciané),  écueila  i 
l'entrée  du  Ponl-Euiin  ;  amas  de  rochers. 

CYAfi'Ei.l.E,  subsl.  fém.  (cianéie),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  liliacées. 

CÏASIQUE,  adj.  des  deux  genres  (cianike),  l. 
de  chiin.,  se  dit  d'un  acide  composé  de  cyano- 
gène et  d'oxygène. 

*CYAiiTK,  subst.  fém.  {cianite)  (du  grec  zuxvoî, 
bleu),  p'erre  bleuâtre,  nommée  autrement  schorl 
bleu  ou  disiliéne. 

CYAXODERMIE,  subsl.  fém.  {cianodêrcmi)  (du 
grec  xtjtx.voi,  bleu,  el  ^ep^iK,  peau),  t.  de  palh., 
coloration  de  la  peau  en  bleu.  C'était  un  indice 
de  rinv;ision  du  choléra-inorbus. 

CYAJrODERMiQUE,  adj.  des  deux  genres  (cia- 
nodiremike),  qui  eat  relatif  à  la  cyanodermie  ; 
apparence  cyanodermique. 

♦CïAKOGÈHE,  subsl.  mas.  (clanojine),  l.  d'hisl. 
nal.,  gaz  inllaniinable. 

CYA^O'ilJK,  adj.  des  deux  genres  {ciano-ide) 
(du  grec  xuxni,  bleu,  el  jiooî,  ressemblance], 
qui  ressemble  au  bluel,  qui  a  la  couleur  et  la 
forme  du  bluet. 

CYA\OMF.TRE,  subsl.  nias,  (cianomiire)  (du 
grec  xuavo;,  bleu,  et  fierpov,  mesure),  inslrumenl 
de  physique,  pour  mesurer  l'intensité  du  bleu  du 
ciel,  laquelle  varie  en  raison  de  l'élévation  où 
l'on  se  trouve. 

cvAtOMÉTKiQUE,  adj.  des  deux  genres  (cia- 
uomelrike),  qui  est  relatif  au  cyanométre. 

CYAXOPATIIIE,  subst.  fém.  (cianopali)  (du 
grec  xKavtî,  bleu,  el  ■jz'xOo'i,  maladie),  t.  île  médec, 
maladie  bleue;  alTection  dont  le  nom  indique  le 
phénomène. 

CYAiiOPATHiQUE,  adj.  des  deux  genres  [cla- 
nopatike),  l.  de  médec,  qui  concerne  la  cyano- 
paihie. 

CYANOPSIS,    subst.    fém.    (cianopecice,  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  de  la  famille  des  centaurées. 
CYAJiOi'TÈHE,    subsl.    mas.    (cianopetére),  t. 
d'iiist.  nat.,  sorte   de  poisson. 

CYAKORKIS,  subst.  mas.  (cianorkice),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchi- 
dées. 

CYAHOSE,  subsl.  fém.  (ciandie)  (du  grec 
xvtxvttieii,  teinte  bleue),  t.  de  médec,  malaitie 
qui  se  manifeste  par  des  lâches  bleues  sur  la  peau. 
CYA.liRE,  subst.  fém.  (clauare),  l.  de  cliirn., 
combinaison  du  cyanogti.e,  soit  avec  de»  bases, 
(oit  avec  les  corps  simples. 

CYASIURI^E,  subst.  fém.  (cianurine),  t.  de 
médec,  matière  bleue  que  l'on  trouve  dans  cer- 
taines urines  humaines. 

*fYATilE,  subsl.  mas  (eiafel  (en  lal.  cyalhus, 
fait  du  grecxua^S),  ancienne  mesure  grecque  el 
rnmaine  pour  les  liqueurs  :  c'étaii  un  petit  gobelet 
qui  leryait  i  verser  le  vin  ot  l'eau  dans  let  coupes., 
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CYATIi£e,  subsl.  fém.  (daté),  t.  de  bot.,  «t- 

pèce  d'arbre  de  la  famille  des  fougères. 

CYATillKOR.viE,  adj.  des  deux  genres  (claU- 
forme),  t.  d'anal.,  qui  a  la  forme  d'un  gobelet. 

CYATIIISCUS,  subsl.  mas.  (cialicekuce),  con- 
cavité d'une  sonde  l'aile  en  forme  de  cuiller. 

CYATHODE  ,  subsl.  fém.  (cialode),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  bicornes. 

CYATHOI'HORE,  subst.  mas.  (cialofore).  Lia 
bol.,  genre  élabli  aux  dépens  des  hypnes. 

CYATIIUI.E,  subst.  fém.  (ciatulej,  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  du  genre  des  cadelaris  de  Linnft . 
♦CYRfti.E,  subst.  propre  fém.  (cibéle),  t.  de 
myth.,  la  mère  de  Jupiter,  de  Junon,  de  Xeptune, 
el  de  la  plupartdes  dieux  du  premier  ordre,  selon 
la  fable. —  Déesse  de  la  terre,  prise  pour  la  terre 
elle-même  dans  les  anciens  poètes, — ^iom  donné 
par  l'oinsinel  à  la  planète  d'Herschell  ou  i'ranus, 
parce  que,  disait-il,  Cybéle  est  la  viire  des 
dieux,  et  que  les  deux  planètes  les  plus  éloignées 
de  nous  après  celle  d'Herschell  portent  lé  nom 
des  pères  des  dieux,  Salurne  et  Jupiter. 

CYBERKÉSIES,  subst.  fém.  plur.  icibirenizi\ 
t.  d'hisl.  anc,  fêles  en  l'honneur  des  pilotes  qui 
servirent  Thésée  dans  son  expédition  de  Crète. 

CYBISTE,  subst.  mas.  {cibicete).  Voy.  cubis- 

TÉTAIRE. 

CYBYSTiQUE,  subst.  fém.   (cibicetike).  'Voy. 

CUBISTIQUE. 

CYCAUiiES,  subst.  fém.  plur.  (cikadé),  t.  io 
bot.,  fannille   de  plantes  de  l'ordre  des  polypA- 
lales. 
*CYCA»,  subst.  mas.  (cikâce),  l.  de  bot.   espèce 
de  plantes  de  la  famille  des  fougères 

cïCÉo.M,  subsl.  mas.  {cicé-oii)  (du  grecxuxnv, 
je  mêle),  t.  d'hist.  anc,  composition  célèbre  chei 
les  Grecs,  faite  de  vin,  de  miel,  de  lleur  de  fa- 
rine,d'orge,  d'eau,  de  fromage,  etc.,  el  réduite 
en  bouillie. 

CYCHRAME,  Subsl.  mas.  (cikrame),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CYr.iiRE,  subst.  mas.  (d'Are),  t.  d'hist.  nat., 
insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CYCisiSiis,  subst.  rém.  (cicinenice),  cfanse  de£ 
anciens  Grecs,  moilié  grave  et  moitié  gaie,  à  peu 
près  comme  nos  cliaconnes. 
>*CYCi,ADE,  subst.  fém.  (ciA'(a(/c)  (du  grec  xi/xioS, 
cercle),  t.  d'hist.  anc,  espèce  de  mantelet  rond 
que  les  femmes  portaient  par-dessus  la  robe? — 
■f.  d'hist.  nat.,  sorle  de  coquille  bivalve  de  forme 
ronde. — Au  plur.,  et  subst.  propre,  t.  de  géog., 
fies  de  l'Archipel,  ainsi  noiiiuiéri  parce  qu'elles 
sont  disposées  en  cercle   autour  de  l'IledeUélos. 

CVCr.AMlîS,  subst.  mas.  (ciklamine)(en  \al.  cy- 
clamen, fait  du  grec  xUA/x/anoi,  dérivé  de  xuxi:,;. 
cercle) ,  t.  de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  orobranchoides. 

CYCI.AMOR,  subst.  mas.  (ciklamore),  I.  lÎJ 
blas.,  espèce  de  bordure  que  d'autres  appellent 
orle  rond;  ainsi  nommée  parce  qu'elle  repré- 
sente la  bordure  d'or  d'une  robe  appelée  xi-x/.o 
chez  les  Grec* ,  et  cyclas  chez  les  L.ilins,  i  cauje 
de  sa  forme  ronde.  Voy.  cïclaoe,  pour  l'étyiu. 

*CY(;i,E,  snbsl.  mas.  (dA'/«)  (en  grec  xuxicî),  I. 
d'astron.,  certaine  période  ou  suite  de  nombre^ 
qui  procèdent  par  ordre  jusqu'à  un  cerlain  terme, 
el  qui  reviennent  ensuite  les  mêmes  sans  inler- 
rupllon. — Cycle  de  l'i::dictioit  romaine,  cycleoh 
révolution  de  iiuinze  années.  Il  est  purement 
arbitraire,  et  fui  introduit,  diton,  par  Conslar,- 
tin,  en  l'année  .'51;!,  p  uir  qu'on  ne  comptai  plus 
par  olympiades.  — Cjc/e  lunaire,  période  de  dii- 
neuf  années  lun  lires,  à  la  lin  de»  |Ui  Iles  les  nou- 
velles et  ideines  lunes  reviennent  aux  mêmes 
jours  auxquels  elles  éiaienl.arrivées  dix- neuf  ans 
auparavant,  mais  à  des  heures  différentes.  Il  a 
été  invenlé  par  iietnn,  célèbre  astronome  d'A- 
il,^nes. —  Cycle  solaire,  révolution  ou  période  de 
vinst-huit  aenées  solaires,  au  bout  desquelles 
l'année  commence  el  finit  précisément  par  les 
mêmes  jours  auxquels  3  commencé  et  fini  la  pre- 
mière année  du  cycle  Si  l'on  inulti|die  le  cycle  so- 
laire par  le  cycle  lunaire,  c'esl-à  dire  dix-neuf  par 
vingt-huit,  il  en  résiillera  une  période  de  cinq 
cent  tren  e-deux  années,  appelée  ei/rte  pa-ical. 

CYCI.ËAI.,  subst.  mas.  (cikle-at) {liu  froc  xjxioi, 
cercle),  t.  d'anal.,  os  venébral  disposé  en  an 
neau,  et  tubulaire  dans  les  insectes. —  Au  plur.; 
cycliaux. 

CYd.iDE,  subst.  mas.  [ciklide)i.  d'hisl.  nal., 
genre  de  vers  de  la  division  des  infusoires,  qii 
comprend  di;  espèces. 

CYCLIQUE,  adj.  des  deux  genres  {cUUikel  <|iii 
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«oncerne  les  cyelft.  —  Siilisf.  m».,  nOfri  éH  an- 
ciens po*!»-»  crée»  qnl  avaient  ^crit  Hilstotre  fabrt- 
iBuse ,  ri  ilout  les  ouvras^s  faisaient  partie  d'une 
ooUection  de  dircrs  poèmes  épique»,  appelée 
ptreoî ,  éplipte ,  et  nxXaf ,  cercle ,  qui  désignait 
l'ordre  et  l'enchilneinent  des  matière»  contenues 
dans  ce  recueil.  —  VAtadèvùt  ajoute  qu'on  le 
ditpareilension  de  petits  ouvrage»  de  poésie,  tel» 
quft  chanson»,  etc..  et  de  iiotles  qui  le  conipo- 
lent.  En  ce  «eus .  il  est  peu  usité. 

CïCi.iSQBE,  «ulist.  ma»,  (ciklieeke),  lorte  de 
scalpel  aiilr  fdi»  en  usage. 

CTCi.OBR*.\ciiE,  subst.  mas,  (cHlohranehf).  t. 
O'hist  ual.,  i.o;iid'iuigen.rdemollusqiie».-Adj  de» 
deux  genres,  (|ni  a  les  branchies  former»  en  cercle 
"cyCLOGASTnE ,  sulist.  mas.  {ciklogiiaeetre)  (lia 
grec  )cv«»o;.  cercle,  et  y«crr,ii,  ventre),  t.  d'Iiist. 
nat.,  gi-nre  de  poissons  dont  le»  nageoires  ventra- 
le» »ont  rénuics  en  cercle. 
♦CYCi-OÏHAl,,   E,  adj.  (cikia-idnl),  qui    appar- 
tient  à  1,1  ci/rloïtle  :  arc  ctjrloidnl.—  Ksjiace  cy- 
etoîdaC,  l'espace  renfermé  par  la  eydoide  et  sa 
base.—  Au  plur.  mas.,  cyehtdaux. 
CYCt.Oïnicx,  adj.  mas.  plur.  Voy.  cicLoîDit. 
CYCLOÏDE,    sulwt.  fém.  (  fiWo-irfe )   (du  grec 
mnlaf,  cercle,  et  ««»,;.  forme,  quia  une  forme 
eireulttirei,  t.  de  géom.,  courbe  mécanique  on 
transcendante,  décrite  par  le  mouvement  d'un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle ,  tandis  «pie 
le  cercle  fait  une  révolution  sur  une  ligne  droite. 
On  l'appelle  aussi  Iroehmde  e»  roulette.  Elle  a  été 
découverie  par  le  P.  Mertenne.  Ce  mot  est  aussi 
adj.  des  deux  genres. 

CYCI.OLITIIE  ,  »ub»t.  mu.  (eikloHU),  t  d'hW. 
nat.,  sorte  de  polypier  ou  madrépore. 

CYCLOMÈTiiiE,  subst.  fém.  (.eiklomctri)(àa 
^ec  xvxioï,  cercle  ou  cycle,  et  (««r/wv,  mesure),  t. 
degéom.,  l'art  du  mesurer  des  cercles  ou  cyelet. 
CïCi.OMÉTRiyuE,   adj.  des  deux  genres  (dJtte- 
wiétrike),  qui  est  relatif»  la  eyclométrie. 

CYCLO-PARA 41,,  subst.  ma»,  (eikioparn-al).  t 
danat.,  os  jiaraal  qui  touche  au  cycleol ,  dans 
certains  animaux. 

«CYCLOi'E,  subst.  propre  ma»,  (ciklope)  (du  grec 
«uxJos,  cercle,  et  o^.all;,  njyth.  Suivant  la  fable 
homme  d'une  taille  gigantescpie  qiii  avait  un  irif 
rond  au  milieu  du  front.  Cet  ail  était ,  dit-on 
tout  simplement  une  petite  lanterne  qu'il»  por- 
taient au-dessus  du  front  pour  s'éclairer  dans  les 
entrailles  de  la  terre  où  Ils  travaillaient.  On  le»  a 
dit»  forgeron»  de  rulcain.  parce  qu'ik  habitaient 
priédumont  I  tna.  où  ce  dieu  avait  ses  principales 
forge».— T.  dhisl.  nat.,  genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  brandiiopodes. 

CYCI.OPÉE,  subst.    fém.    (eikhpé),  t.  d'hist 
anc.,  danse  pantomime  des  anciens ,  dont  le  sujet 
était  un  cyelope  ou  plutôt  un  l'olyphéme  aveugle  et 

CYCLOPÉHi,adj.  mas., au  fém.  cyci.opéekkb 

[cik!opé-ei,i,  éne).  t.d'antiq..  qui  a  rapportauicj/. 
efojjf  j.  Il  »,:  dit  de  monuments  fort  anciens'  que 
leur  grandeur  et  leur  soirdilé  ont  fait  nommer 
ainsi  et  altrduieranx  cyclopes,  et  dont  on  re- 
trouve encore  des  ruines  en  Grèce  et  en  Italie  — 
Architecture  des  anciens  Grecs .  des  Scythes  de» 
Pélasges  et  des  Phéaciens.  "^ymes,  des 

CYCi.OPnORE,  subst.  mas.  (cikiofore)  t  de 
bot.,  genre  de  fougère.  /.•"<! 

CYCI.OPIE .  subst.  fém.  (eikiopi),  t.  de  mWec. 
Iislon  plus  ou  moins  complète  di's  deux  yeux 

CYCLOPIO!*,  snbst.  mas.  l<:,7.Vnpion)  idu'grec 
..-«i^»,.,.  le  blanc  de  l'œil),  t.  de  médec.  la  partie 
de  la  sclérotique  qui  se  voit  à  l'exiéneur.  et  ûu'on 
nomme  vulgairement  le  blanc  de  l'œil 

^.«n  avaient  qu'un  œil),  qui  n'a  qi^un  ^ix'- 

S^e     h    k"  '"f"?'-"  ""  "^  "■"«  "  veut  dire 
«ruel,  tarbaie,  furieux.  (^o,'^fe.)l„u,. 

«.^cs'cTrcle"  et'  '"""■  '"^f"  '"'^'"V'tére)  (du  grec 
iv««s,  cercle,  et  OT-€;Bov,  aile,  nageoire)  t    <rhi.,i 

Sl;st?;.s!  ''  "-""•"'  "«  "  ^^'^^  w 

d'hist.  nat..  f.nnil,  rt,       ■       ""'"''    ''""«^l'e).   t. 

maux  inter, ,     S.  tt  c  l!:?"'  ""  '''""^'  ''■^'"- 
CYCLOTO,.,.  "  poissons  el  les  ver». 

JÏL     el  r*  '"  '"'  '""•  (-''"'"M".»)  (du  grec 
«vxj»t,  el  r.^vo..  je  coupe),  i  de  <hir      ■    . 

ment  composé  d'un  cercle  dorii^'  V""™' 

fopeut  4  la  foi.  lixer  le  globe  de  îin    !  l""*"" 
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cycf.OTOsfKJùK,  âdj.  de»  de«*  genre»  (ett/o/o- 
fnfkei.  (pli  est  relatif  au  eyelotome. 
V.YCNCS,  subst.  propre  mas.  (c/kenwee),  myth. , 
roi  des  Liguriens,  qui  pleura  tant  la  mort  de  Phaé- 
ton  son  ami,  qu'il  fut  changé  en  cygne.  La  fa- 
ble parle  d'antres  personnages  qui  ont  subi  la 
même  métamorpho»e. 

CYDIPPE ,  subst.  propre  fém.  (ctrffjie).  mylh., 
prêtresse  de  Junon .  et  mère  de  CUobU  et  Biton. 

CYOXE,  »ub»t.  ma»,  {cidenc),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

CïDOXITE,  «ubst.  fém.  (cidonite)  (du  grec  w»- 
iuéiTvn.  cidre  de  coings),  liqueur  de  coings.  —  T. 
de  miner.,  pierre  blanche  et  friable  qui  a  l'odeur 
du  coing, 

CYÉSOI.OGIB,  «Bb»t.  Km.  (eiizf^oji)  (du  grec 
»v>i««,  gro»scs»e.  et  ioyoï,  discours),  t.  de  médec., 
histoire  de»  pbéuomèue»  qui  concernent  la  gro»- 
»e»se.  Peu  connu. 

cyÉsOLOGtQUE,  adj.  des  deux  genres  (ciifsofo- 
;iii:<).  t.  de  médec,  qui  a  rapport  i  la  cycsoloijie. 
^CYGXE,  »ubst.  mas,  (cignie),  oiseau  aquatique 
qui  a  le  cou  fort  long  et  le  plumage  d'une  Manchenr 
extrême.  C'est  un  palmipède  de  la  famille  de» 
»errirostres.— Ondit  prov.  d'une  personne  qui  aie» 
cheveux  fort  blanc»,  le  teint  fort  blanc, quelle  est 
b'.aiiche  comme  un  cygne.— Aa  fig..  écrivain  dont 
le  slyle  est  surtout  liarmonicux  :  le  cygne  de 
Mantoue,  Virgile;  le  cygne  Ihdbain  ,  Pindare, 
parce  qu'on  croyait  le  ramage  de  cet  oiseau  très- 
mélodieux  ,  mais  seulement  quand  il  était  près  de 
mourir.  De  li ,  le  chant  du  cygne;  le»  dernier» 
ver» ,  etc.,  qu'un  homme  a  faits  peu  de  temps  avant 
sa  mort.  On  dit  aussi  en  parlant  de  Fénclon  :  U 
cygne  de  Cambrai.  —  En  astron,,  constellation 
«eptenlrioiiale  de  la  voie  lactée,  i  coté  de  la  lyre. 
—  Myth.,  le  cygne  était  consacré  à  Apollon  i 
cause  de  l'harmonie  de  son  chant,  et  é  Venu»  à 
cause  de  »a  beauté.  Jupiter  ae  méwmorphosa  en 
cygne  pour»éduire  Léda. 

CYLAS,  subst.  mas.  (.cildce),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  de»  coléoptères. 

CYI.IORE,  subst.  mas,  {cilidre).  t.  d'hist.  nat.. 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

CVI.IKDRACË.  E,  adj.  {cy/eindiace),  qui  ap. 
proche  de  U  forme  d'un  cylindre. 
♦cvi.i^DRK,  subst.  mas.  (ci/einrfre)  (en  lai.  ry- 
H«d(i«,  pris  du  grec  xvMyipof,  dérivé  de  xui,„  ou 
«»i<v*u.  je  roule,  ce  qui  l'a  fait  nommer  quelquefoi» 
rouleau),  solide  géométrique  qui  est  une  espèce 
de  pri»nie  rond ,  en  forme  de  colonne ,  et  dont  les 
deux  bases,  supérieure  et  inférieure,  sont  de» 
cercles  égaux,  —  Cylindre  se  dit  d'un  gros  rou- 
leau de  pierre,  de  bois  ou  de  fonte,  dont  les  la- 
boureurs se  servent  pour  écraser  les  mottes  d'une 
terre  labourée.  —  On  se  sert  aussi  de  cylindres 
pour  aplanir  le»  allées  d'un  jardin  ou  l'aire  d'une 
grange  :  passer  U  cylindre  sur  une  allée.  —  En 
t.  de  papetiers ,  rouleau  armé  de  lames  de  fer,  qui 
sert  à  broyer  les  cliiffons.  —  Vaisseau  de  cuivre  ou 
de  tôle ,  en  forme  de  grand  marabout .  qu'on  rem- 
plit de  braise  et  qu'on  tient  plongé  dans  l'eau  d'un 
Iwin    pour  la  chauffer,  —  T.  d'hist.  nat..   nom 
d'une  classe  de  coquillages     appelés  aussi  rou- 
leaux,  et  plus  souvent  volutes. 
CVi.LiiDRÉ ,  E,  part.  pass.  de  cylindrer. 
CVI.|.\DRER.  v.  act.  {,cUeindré),  la  même  chose 
que  ealendrer.  Voy.ce  mot.  —  te  ctlindkeb,  v. 
pron, 

CYLIXDRIE,  subst.  fém.  (cileindH),  t.  de  bot.. 
espèce  d'arbre  qui  croit  dans  la  Cochinchine. 

CVi.iXDRii-ORME,  subst.  mas.,»ynonyme  de  cy- 
lindroïde.  Voy.  ce  moL 

CÏLIVDH1MÈTRE,  subst.  mas.  (rtldndrimétre) 
(du  grec  xvlt^ipof,  et  de  fur/io».  mesure),  iiislru- 
nieiit  au  moyeu  duipicl  on  fabrique  avec  précision 
les  pivots  employés  dans  l'horlogerie. 

CYi.iSDRiiiÉTRiQiE,  ailj.  des  deux  genres  (ci- 
leindrimétrike).  qui  a  rapport  au  ci/«iirf)!mé/)«, 
CYLIIUDRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (  ci/eiii- 
diike),  qui  a  la  forme  d'un  cylindre,  ou  qui  a 
quiUpie  rapport  au  (■jfiiid/e  ;  miioir  cylindrique. 
CYi-noniTE,  subst.  fém.  (citeindrite),  t.  d'hist. 
nat.,  cy/iiidreou  r«»uleau  fossile. 

CYi.i!«DROCi.l\E,  subst.  fém.  (.eitrindrokline). 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  co- 
ryinliiferes. 

♦CYi.niDROÎDE,  subst.  mas.  (cileindro-ide)  (du 
grec  xulivipos,  cylindre,  et  ««fct,  forme,  rejsem- 
blance  ),  solide  semblable  an  cylindre,  mais  dont 
les  bases  opposées  et  parallèles  sont  ellipticpies.  — 
Solide  formé  par  la  révolution  d  une  hyjK-rboie 
autour  de  son  second  aie.  (Ainsi  nomme  par  Pa- 
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rent,  iPaprf»  TTren.)  —  En  t.  d'anal.,  protubé- 
rances cyiindroidrs,  le«Cor|)s  Cjilndrique»  et  co» 
tournés  sur  eiix-nièiiies  que  l'on  voit  i  la  parj» 
postérieure  de»  ventricules  latéraux  du  cerveau, 
que  Ion  uonime communément  cornes d'Ammon. 
Cïi.lXDROSOHKS  ,  «ubst,  inas.  plur.  (  ci^<-i«. 
droçome),  t.  d'Iiist.  nat.,  famille  de  poisson»  éta- 
blie parmi  les  poissons  osseux  abdominaux. 

CYI.ISTE,  snbst.  mas.  (citieete),  t.  de  bot,,  «orle 
d'arlirisseau  griiiipant  de  la  côte  de  Coroiiiandel. 
♦CYI.I.ÉXE,  sulist.  propre  fém.  (cile/éiiej,  t  de 
géogr. anc,  montagne  dArcadie.  —  Lieu  deoaii- 
sance  de  Mercure. 

CVI.I.ÉME,  subst.  fém.  {cUeUni),  t  d'hist.  nat, 
genre  d'insectes. 

cvi.i.ESTis ,  subst.  mas.  (cileUeetiee),  sort*  d* 
pain  que  faisaient  Ica  Egyptien»  avec  une  espic* 
d'épeautre. 

CYI.LO,  subst.  propre  mas,  (cilelo),  myth,.  l'na 
des  cliiens  d'Actéuu. 

CVi.i.ODitM,  snbst,  mas,  (cilelodiome),  t, d'hist. 
nat.,  sorte  d'iiisccle. 

CYLLOPOUE,  adj.  des  deux  genres  et  subst.  pro- 
pre mas.  (,cilclopode)  (du  grec  xulloicu^  ),  qui  a 
les  jambe»  courbes,  myth.,  surnom  donné  1  Vul- 
caiu, 

CYl.f.OSE ,  »uhst.  fém.  (ci/dose)  (du  grec  xvUv 
«i{,  formé  de  xuUoî,  boiteux),  t.  de  méd. c ,  claa- 
dication  par  vice  de  conformation  ou  par  muti- 
lation. 

CYMAISE,  sulist.  fém.  (cimézè)  (du  lat.  eyma, 
cime,  parce  qu  elle  est  comme  i  la  eijne  de  la  cor- 
niche), t.  d'archit. ,  moulure  niotié  concave  et 
moitié  convexe  qui  est  à  l'extrémité  dune  corni- 
che. 

CYMATODE,  adj.  des  deux  genres  (eimalode) 
(  de  xv/toTunli^i,  formé  de  x^p.x,  Ilot),  t.  de  médec. 
se  dit  de»  vacUlation»  du  poul»  chez  les  pei-sonne» 
faibles. 

CYiiBAiRE,  subst.  fém.  (eeintire),  t.  de  bot., 
plante  de  Sibérie. 

cniBALAiRE ,  subst.  fém.  (cfinJnMi-r)  (du  grec 
xD/iSajov,  cymbale),  t.  de  bot.  Voy.  ctmbale. 

CVHOAi.E,  subst.  fém.  (cein*o/«)  (en  lat.  rym- 
balum,  fait  du  grec  xufiecxjo»,  dérivé  de  xu/«eoî,  ca- 
vité^, chez  les  anciens,  instrument  de  musique  fait 
en  meta! ,  creux  et  liié  4  un  manche.  Ou  frappait 
le»  cymbales  l'une  contre  l'aulre,  et  on  en  tirait 
un  son  très-aigu.  On  s'en  servait  aux  fêtes  de  Cy- 
béle,  à  qui  l'on  en  attribuait  linventioiu.Voiii/  Pati4 
a  dit  :  airain  ioiinanf,  cymbales  retentissuntei. 
—  Aujourd'hui,  deux  bassins  de  métal  creux,  mai» 
accompagnes  d'un  bord  plat  ;  on  en  tient  un  dan» 
chaque  main ,  par  l'extérieur  ,  i  I  aide  d'une  cour- 
roie, el  on  les  frappe  l'un  contre  l'aulre.  Dan»  ce 
sens,  on  dil  :  jouer  des  cymbales  el  non  de  la 
cymbale — Jeu  d'orgue  qui  se  divise  en  grande 
cym'ale  cl  en  «coi/dtcymftate.— T.debût.,uiuaier 
qui  croll  roinme  le  lierre  contre  les  nuiiailles. 

<.YHitAi.£E,  subsi.  fém.  (ceinliahr),  la  partie 
du  plejn-jeu  de  l'orgue. 

CYHB\i.iER,  «ubst.  mas.  (ceinbalié),  qui  joue 
des  cymbales. 

CYMBE,  sulist.  fém.  (ceinte)  (du  grec  n>/a6), 
coupe,  vase  creux),  t.  d'hist.  uat.,  espèce  de  co- 
quille. 

CYMBIDION ,  subst.  mas.  (ceiniidioii),  t.  de  bot., 
genre  de  plaines  de  la  famille  des  orchidées. 

CYMBiFOitME ,  adj,  des  deux  genre»  {ceinbi- 
forme/ ,  t.  de  bol.,  se  dit  de»  parties  des  plante» 
semblables  à  une  nacelle. 

CVMBRACnNÉK  ,  siihst,  fém.  {ceinbrakni),  t.  de 
bot.,  gcure  de  plantes  de  la  faraiUe  des  graminées. 
CYMBUI.IE,  snbst.  fém,  (ce»«6u/i;,  t.  d'hist.  uat„ 
sorte  de  inollnsque. 

CYME,  subst.  fém.  (cime)  (du  grec  xv/«»,  tige, 
germe  ou  rejeton  de  plantes),  t.  de  bot.,  disposi- 
tion de  Heurs  ,  dans  laquelle  les  pédoncules  com- 
iniiiis,  parlant  d'un  nièiiie  point,  ont  leurs  derniè- 
res divisions  qui  naissent  de  points  différeut», 
connue  dans  le  sureau.  Voy.  cijiB. 

CYMINDE,  snbst.  ma»,  (eimeinde)  t.  dhist,  naL, 
sorte  d'insecte  de  l'ordre  des  coiéiiptèrcs. 

CYMIXOSME,  subst.  fém.  (eimi))o«m«),  t.  de 
bot.,  plante  à  odeur  de  cnniiii. 

CVMOUICE,  subst.  mas.  (cimodice) ,  t.  d'hist 
nat.,  genredecrnstacé.Hde  l'ordre  des  isopodes. 

CVMODOf.E .    snbst.  propre    fém.    (cimodoce), 
myth..  nymphede  la  mer.  lille  de  SéréeetdeUorIs. 
CYMOBOCÉE,  subst.  tém.  {cimodoc4f),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  poIyjMer. 

CYMOPUA.\E ,  snbst.  fém.  (cimofane)  (du  gre« 
x\iji.x,  flot,  etpaou,  je  luis),  t.  de  chimie,  picrrt 
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Iranaparente  dont  les  reflets,  d'une  couleur  lai- 
teuse et  bleudtre.  senilileut  quelquefois  flotter  dan» 
l'interiiur  de  ses  crystaux. 

CYMOTiioÈs,  subst.  mas.  (eimoloiee),  t.  d'hiit. 
nat..  clu^Kirte  marin. 

CYNtÈne,  «iibst.  mat.  (dno-^de).  t. d'hlst.  nat., 
espèce  de  poisson. 

cyi«amo(;e  ,  suiist.  ma>.  (cinamoje),  t.  d'hlsU 
nat.,  oiseau  d'Arabie. 

CYNAJi'CiiE,  tubsl.  fém.  (cinanche),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  scainnioitées. 

CYl«\l«cnE  iiu  CYJIASICIIIE,  l'académie  écrit 
CYMAUCII'.,  subst.  féni.  (einanche,  nnnc/ii)  (du 
grec  xua.» ,  cliitii ,  et  »yx" •  j"  serre,  je  surfoipie), 
t.  de  médcc,  cs|ièce  d'esquinancie  iiillanimatoire 
(jui  tait  tirer  la  langue  comme  lescbiens  quand  ils 
ont  cltjud. 

CïKASCiiiQCE,  adj.  de»  deni  genre»  (cfnnn- 
ehikej,  se  dit  des  reniédes  contre  la  eynanchie.  — 
Subst.  mas.  :  un  cyiiaiuliique. 

CYNisQUE,  subst.  fém.  {cinanke\  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  apocjfnée». 

CYHviVTnÉMis,  subst.  fém.  (riiinnWmice),  t.  de 
bot.,  nom  donné  i  la  maroute  ,  à  cause  de  son 
odeur  fétide. 

CYRAXTIIROPIE  ,  Subst.  féni.  {cinantropi)  (du 
grecKu'j>v,  chien,  et  avfl/Koîïoî,  liomine},t.  de  médec., 
espèce  de  manie  dans  laquelle  le  malade  s'imagine 
être  changé  eu  chien  ,  et  en  imite  les  actions.  C'est 
aussi  un  symptOmo  de  la  rage. 

CYNANTiiiiuriQi'E,  adj.  des  deux  genres  (d- 
natitiopike),  t.  deniédec,  qui  concerne  la  cy- 
tiaiit/ieopir. 

CYNAUOCÉPIIALE,  subst.  fém.  et  adj. des  deux 
genr.  (cinnroréfale),  mieux  CINAROCÉPIIALE 
à  cause  de  l'étymologie  (du  grec  xtvo(/5a,  a  rliehaul, 
et  xfiuyi:,  itHo),  1.  de  bot.  Voy.  cikarucépiiali!. 

CV.^é<;£TIl,>CE,  adj.  des  deux  genres  (cinrjetike) 
(du  grec  >uv>iy(a<.  je  chasse,  dérivé  de  x«u»,  chien, 
et  de  >;y«o/ia(,  jccDiidiiis^,  qui  a  rapport  à  la  chasse. 
11  se  du  particuUèreuient  des  puéuica  de  Crutius  et 
de  yènui^ùu  bur  la  cUabse.  Catpuniiitt  et  Oi/pien 
ont  fait  aussi  des  pitt-iiies  cyuéyéUques, 

CYKR(J.U  ,  subst.  propre  mas.  (cine-ome),  mylh., 
lieu  d'où  ilécubc,  changée  eu  ohieuue,  fut  jetée 
dans  la  mer. 

CYNil's,  subst.  mas.  (cinip;»),  t.  d'hlst.  nat.,  in- 
secte iiyuiéuoptére  (|ui  forme  la  uoli  de  galle. 

CYXIi^L'F. ,  adj.  lies  deux  genre»  {ciiiike)  (en  grec 
xvvixo^  ,  fait  de  xu'.»v,  chien  :  qui  n'a  yas  p.us  dt 
honte  qu'un  chien,  Balteux  dérive  ce  nom.  dans 
un  sens  moins  uili.  ux,  de  ce  qn'.^n(is(/i^n«,  chef 
des  cyniques  ,  se  relira  dans  un  lieu  écarté ,  prés 
d'un  (eiuple  tinniniè  ie  temple  du  Chien  tilauc;  en 
grec Kwv5Tayo-/^4  .  eu  parlantdes  per«onneît,  nom 
d'une  secte  de  philosophes  grecs ,  fondée  par  y/n- 
twt/if  iie,el  qui  f.nsaieut  consister  la  sagesse  a  bra- 
ver tous  les  préjuges,  et  souvent  toutes  le»  bien- 
•éances:  Uiogéne  (ut  un  philosophe  cynique.— 
On  l'emploie  auàai  snhtt.  :  un  cynique,  ;  la  cyni- 
que i  (eji  cijiiiquei.—i:u  parlant  des  choses  ,  impu- 
dent, ob.cène.  On  applique  ce  mot  aux  ouvrages 
oit  la  pudeur  et  les  bienséances  sont  violées  : 

—  SI  du  non  bardi  de  set  rima  cijnîqutt 
Il  n'aliiruiatl  souvcut  lex  ureiUes  pudiques. 
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—  En  t.  de  médec.  :  spasme  ou  contu/iioa  cyni- 
çi««, convulsion  des  muscle»  maxillaires  qui  tirent 
decôlé  ta  moilié  du  visage;  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  iniiic  la  contorsion  de  gueule  que  font  les 
cAieiii  lorsqu'ils  sont  Irrité». 

CYsisME,  siil.st.  mas.  {cinieeme) ,  impudence 
cynique. ~  La  philosophie,  le  sy»t&ne,  le  carac- 
tère des  cyniques. 

CYMTE  ,  subst.  fém.  (einile) ,  pierre  qui  repré- 
sente un  chien.  — T.  d'hlst.  nat.,  nom  d'un  po.sson 
de  mer. 

CYNO<;fepnAl.B  ,  «ubst.  mas.  iciuoeéfale)  (du 
grec  xu-ii.  chien,  et  xtyaji, ,  tcte),  parce  que  la  tète 
du  cynncephale  appi-otbe  <le  celle  du  chien  ;  c'est 
le  bahuuin  des  iiiodcrnes),  espèce  de  sin^e  i  lon- 
gue queue  qui ,  au  rapport  de»  ancien»  Kgypiieiis  , 
dans  le  temps  de  la  conjonction  de  la  lune  et  du 
JOlcil,  rcfus.iil  tonte  nomrilure ,  et  semblait  s'aflli- 
gcr  de  l'iulèveiuenl  de  la  lune.  —  Di\init<- égyp- 
tienne ,  la  niéiiie  qu'Amibis.  —  T.  de  géogr.  aiie., 
subst.  propre  mas.,  \ille  de  Thes.salic. 

CY!>oiJHAMnE,  subst.  mas.  icinokinmbe)  (du 
grec  xuvox(>!i!/;ie>! ,  chou  de  chien),  t.  de  bot.,  cliou 
de  chien  ,  nom  vulsaire  do  la  plante  appelée  plus 
Oonmmnémenl  a  nsdrine. 

CYKOUE,  aubst.  ma»,  (cinode)  ia  grecitwvuAiî, 
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semblable  à  un  chien),  t.  de  bou.iorte  de  dlgitalrc. 

CYSODECTE,  adj.  icinodèkle)  (du  grec  »u»»*o«- 
n>(, formé  de  «un»  ,  chien  ,  et  texvu.je  mords )> 
L  de  médcc,  qui  a  été  mordu  par  un  chien. 

CYSODISE,  subit,  fém.  (cinodiiie),  t.  de  chim. , 
principe  crystallin  nouvellement  découvert  dan» 
les  chiendent». 

♦CYNODOi» ,  subst.  mas.  {einodon),  U  d'hljt.  naL, 
poisson  du  genre  spare. 

CY.\OCl.OSSE,  subst.  fém.  (rinogu</oee)(dn  grec 
XUV&; .  gén.  de  xuon..  chien,  et  yiMcioa,  langue),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  borraginées. 

CYSOCi.osso'iDE ,  snlist.  mas.  (  cinogue/ocefo- 
ide),  syn.  de  cikoglossk. 

CYSOCi.OSSOM ,  subst.  mas.  (eliioj/tje/ocefdn) 
(du  grec  xuvoyiujjo» ,  cynoglosse).  t.  de  bot., plante 
des  aiicien»,qui  est  notre  cynoglosse  ofiieinale. 

CYSOilÉTitE,  siilist.  mas.  icinomélie),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

CY.iiOMOiR  ,  subst.  mas.  (ci«o»ioni).  t.  de  bot. , 
sorte  de  plante  parasite  qui  croit  dans  l'ile  de 
Malte  et  à  la  Jamaïque. 

CYKOMViE ,  subst.  fém.  (cjiiomi-i) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  plante.— T.  d'hlst.  nat. ,  sorte  d'insecte. 

CYDiOEVTODE,  subst.  fém.  !ci)ion(ode),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

CYNOi'Un.i.OPUOnos ,  subst.  mas.  (eincfalelo- 
foruce),  t.  de  bot.,  nom  d'une  espèce  de  dprier. 

CVJIOI'IIOSTIS,  subst.  fém.  \cino[ontice)  (du 
grec  xvvcf»vri{  ) ,  fête  dan»  laquelle  on  tuait  des 
chiens,  à  Argos. 

CYSiOPOLls ,  subst.  propre  fém.  (dnopofii:*), 
t.  de  géog.  anc. ,  ville  d'Egypte ,  dans  l'Heptano- 
mide. 

CYKOPS,  subst.  mas.  {cinopece),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

CYSOiiExiE,  subst.  fém.  {cinarékci)  (du  grec 
xvwt ,  chien ,  et  o^i;i; .  faim,  appélitj,  t.  de niédeCv 
appétit  insatiable,  faiui  canine. 

CYSORii^STK,  subst,  fém.  (  cinorèceie  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  d'aracimidedu  genre  des  ixodea. 

CYKORKis,  subst.  mas.  (cinoJliM).  t.  de  bot., 
plante  bulbeuse,  nom  donné  à  l'urchis  de  Liuiiée. 

CYHOniiiaicnivu ,  subst.  mas.  (ciiioieiiiltiome), 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  tortue. 

CYKORBnooE,  subst.  mas.  icinorerodt) ,  t.  de 
bot.,  frnlt  pseudu-carpieo ,  formé  de  plusieurs 
ovaires  a  péricarpe. 

cvsoRiiHOuoiii ,  subst.  mas.  (cinai'<t  odon)  (du 
grec  xvvoç ,  gén.  de  xvojv  ,  chien ,  et  puiov ,  rose), 
rosier  ,s.iuvage.  appelé  aussi  rosedechien.  —  T. 
de  pharm.,  conserve  dont  la  roie  dt  chien  est  la 
base. 

CYmosBVTOS ,  subst.  maa.  (cinocebatoce),  t.  do 
boL,  espèce  d'arbrisseau  épineux  qiu:  l'on  crgit 
être  ranbépine, 

CYNOSieins,  subst.  mas.  plur,  {einotiein),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  d'animaux  carnassiers  qui  res- 
semblent aux  chiens. 

CYNOSORCHis  ,  subst.  ma».  (einoeorklc«) ,  t.  de 
bol.,  nom  donné  i  plusieurs  plante»  du  gem-e  des 
orchidées. 

*CYi»OS0RE,  subst.  fém.  (cinozure)  (du  grec 
xuvoç,  gén.  de  xwwv,  chien,  et  «v^,  queue),  t. 
d'asti'on.  anc.,  nom  que  les  Grecs  outdoimé  i  la  pe- 
tile ourse,  une  des  constellations  septentrionales. 
—  T.  de  bot.,  plante  graminée. 

CVPAHISSE,  siilist.  propre  mas.  (ciparire) (an 
grec  xui:o'.(iiuj<i5,  cyprès),  myth.,  lilsd'Amjelée;  il 
montra  liint  de  regret  d'avoir  tué  Involontaire- 
ment un  cerf  auquel  il  était  fort  att.'iché .  qu'A- 
pollon, dont  il  était  aimé ,  le  changea  en  cyprès, 
d'où  son  nom  p  ir,i)t  avoir  été  formé ,  et  lit  de 
cet  arbre  le  symbole  de  la  douleur. 

cvPAnissF.s  ,  siibst.  propre  fém.  plur.  (eipa- 
Hce)  (du  grec  xurap<j»o; .  cyprès),  myth.,  nom 
des  fille»  il'l;tiocle,qni .  dansant  ensemble,  tom- 
bèrent dans  nue  fontaine  et  y  périrent.  La  Terre 
eut  pitié  d'ellis  et  les  changea  eiicyprè». 

CTPÉnOÏDE  ,  subst.  fém.  (  cipéro-ide  )  (  dn 
grec  TfjT.iipiii,  souchet.  Jonc  carré,  et  ti*>î, forme, 
apparence),  t.  de  bol.,  famille  de  plantes  maréca- 
geuses. 

CYi'lirj.l,E,  subst.  fém.  (cifèle)  (dn  grec  nvpof  , 
creiii ,  conrW),  t.  de  bol.;  Il  se  dit  d'une  fossette 
orbienlaire  que  présentent  certaines  plantes. 

CYPIIÉOS,  siilist.  mas.  {clfé-oce)(,ûti  grec  xuyi  , 
gén.  y.-jffjii.  pasii'.le,  parfum),  t.  de  pharm.,  com- 
p.fSttion  aromatique,  trochisqiie. 

CYPiil ,  subst.  mas.  (eifi),  mot  arabe ,  ou  pIulAt 
égyptien,  qui  signifie  une  espèce  de  parfum  forti- 
fiant .et  prupremtiit  la  résmcdc  cèflre.  Mithri- 
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date  donna  ce  nom  I  des  trochlsqne»  dont  les 
prêtres  égyptiens  parfumaient  leurs  dieux  et  I 
les  lit  entrer  dans  la  composition  du  niit/iri'daf*, 
parce  qu'ils  sont  excellents  contre  le»  venin» ,  ete. 

CYPiitE,  subst.  fém.  (.cifi\  t.  de  bot.,  sorte  d« 
plantes  qui  a  souvent  Mi  confondue  avec  les  la- 
belles. 

CYPliOiiisME ,  subst.  mas.  { ci(onieeme)  (ila 
grec  xv^jii,  qui  signilie,  selon  les  uus.  le  poteau 
auiiuel  on  attachait  le  criminel  ;  ou ,  selon  d'an- 
tres ,  une  cage  de  liois  dans  laque. le  il  était  oblige 
de  tenir  son  corps  courbé;  dan  ce  dernier  sens, 
il  vient  de  xuimo,  je  me  courbe),  sorte  de  supplice 
chez  les  anciens,  qui  cousistait  «  frotter  de  udol  i* 
patient ,  et  il  l'exposer  au  soleil  1  la  piqilre  des 
mouches. 

CYPHOSE  ou  CYPIIOUE,  suhst.   fém.  (cifàu, 
fdnie)  (du  grec  xv9>oç,  courbé  ,  dérivé  de  xvnru,  je 
me  courbe),  t.  de  médec,  courbure  contre  oatim 
de  l'épine  du  dos. 
^CYPRB.  Voy.  CUV  PRE. 

CYPRÈS,  sulist.  mas.  (ciprf)  (en  grec  «vira^t«M|, 
en  latin  cupiessus),  arbre  résineux  toujours  vert 
Les  anciens  en  avaient  fait  le  symbob;  de  la  mort; 
il  se  dit  encore  dans  ce  sens  en  poésie.  —  Chan- 
ger les  lauriers  en  cypiis,  changer  la  victoire  en 
deuil.  —  Changer  les  myrtes  en  cyprès,  faire 
succéder  le  deuil  aux  plaisirs. 

CYPRÉs-DE-MER,  Bobst.  mas.  (eiprMemèrt),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  de  deux  prodiiclions  anioialet 
marines. 

CYPRiES-Li'SSAC  (sAiNT-),  sulist.  propre  nias, 
(ceiii^iprif  iii^uça/c),  ville  de  France  .  ciieMien  de 
canton  ,  arrond.  de  Sarlat ,  dép.  de  la  Pordogne. 

CYPRl&RE,  subst.  fém.  (cipWéie),  bois,  forêt 
de  cyprès. 

CYi'Riiv,  subst.  ma»,  (ciprein)  (en  laf.  eyprintu, 
fait  du  grec  xuit^ivoç,  carpe),  t.  d'hist.  nat,,  genre 
de  poissons  abdoniinaiii. 
*CïPniJtE  on  CYPRis ,  subst.  propre  fém.  («fp>+ 
ne,price),  myth,.  surnom  de  Vénus. 

CYPRIMER  ,  sulist.  mas.  {ciprinit!),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles. 

CYPRI!V0IM)!I ,  subst.  mas.  (clpr(nodon),  (, 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  de  1  ordre  des  ab- 
dominaux. 

CYPRiKOloE  ,  subst.  mas.  (  ct})riito-iale  )  ,  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  poisson. 

CYPRIOT ,  subst,  et  adj.  nus. ,  au  fém.  Cï- 
PRiOTTE  {ciprii,  oie),  qui  est  de  l'ile  de  Cypre 
ou  Chypre.  Voy.  cuïPKiOT. 
*CYPRii>ÈDE,  subst.  mas.  { cipripéde) ,  t.  de 
bot,,  geui«  de  pUiites  de  la  famille  des  orclii- 
dées. 

CYPRl» ,  subst.  mas.  (clprice),  t.  d'Iiist.  nat., 
genre  de  crustacés.  —  Mytli.,  subst.  propre  fém. 
surnom  de  Vénus, qui  était  adorée  dans  l'Ile  de 
Cypre. 

CYPRitis,  subst.  propre  mas.  (cipri-uc*), 
tnyth. ,  l'un  des  chiens  d'Actéon. 

CYPROYER ,  suhst.  mas.  {eiproè-if),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbre  d'Amérique  qui  produit  une  réaine 
jaune,  d'une  bonne  odour. 
*CYPSéi.E,  subst.  mis.  (cipecéle)  (du  grec 
xufiiij,  petit  creux,  petite  ouverture),  t.  de  lK)t., 
genre  de  plantes  de  la  faiiiillc  des  portulacées. 
*CYR  (s»mT-),sulwt.  propre  mas.  ^ceindre),  vil- 
lage de  France,  situé  près  du  parc  de  Versaillts , 
et  célèbre  par  une  école  militaire. 

CVRBASIE  ,  subst,  fém.  (  cUhazl  )  (  du  grca 
xuysSaoïa.  chapcau  pointu),  ancienne  coiffure, 
bonnet  pointu  que  portaient  les  anciens  remes. 

CYRBES,  subst.  mas.  plur.  (ei/'6«)  (du  grec 
xu^ei;,  table  triangulaire),  t.  d'hist.  aoc.  YojtM 

AXONES. 

vCYBÉSAÎQliE,  adj.  des  deuxgenres(rir^n<J-<k«), 
t.  d'hist.  anc,  secte  uui  surUit  de  l'école  de  So- 
crate.  —T.  de  géog.  anc.  subst.  pro4ire  féw.,  pro- 
vince d'Afrique, 

*cvnÈsE,  subst.  propre  fém.  (.cirine),  ville  dA- 
frlipie. 

Cl  n#:K#'.Eif .  tubst.  et  adj.  mas.,  au  tim.  CVK*- 
NÈEM.tE  {ciréné-ein.  cne),  qui  est  de  Cyréne, 

CYRILLE ,  subst.  fém.  (cirile).  t.  de  bot.,  espèce 
de  bruytH'e  du  geisre  des  cohkisuiëes. 

CYRKOS  ,  sulist.  propre  mas.  (rirenoee),  t.  de 
géogi.  anc,  nom  grec  de  l'Ile  de  Corse. 

CYRKl'S,  subst.  propre  mas.  (eirenuce),  myth.,, 
fils  de  Jupiter  et  de  Cymo,  qui  donna  son  nom  A 
l'ile  depuis  appelée  Corse. 

*CYROCRAPHE,  subst.  inM.  Ictrogutrafe)  (en 
lat.  du  inoyeu-ivge  cyrographiim,  fait  du  grec 
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«voo;, garantie,  gage  auuré,  tly/xffi,  l'écrit), 
iymbole,  elc. ,  qui  léparait.  dans  II»  cliailes- 
parties,  lei  deux  douUcs  du  même  acte,  et  qu'on 
coupait  ensuite  en  ligue  droite  ou  deuttlée.  Voy. 

CBÀBTe-PiUTIE. 

CïR(MiR*l'"lE  ,  subit,  fém.  {droguera fi), 
Cliaite-partie.  Voy.  ce  mot. 

CïROGRiPHiQUE,  adj.  {eiroguerafike),  qui  a 
MFiiort  i  la  cyrografhie. 

CYROPÉDiE,  sulisl.  fém.  (ciropédi)  (du  grec 
KvfMt,  Cyru»,  et  jtcaiua,  instruction,  éducation), 
ouvrage  de  Xeuop/ioii.  contenant  lliistoire  de  la 
Jeunesse  et  de  l'cdncation  du  grand  Cyrus. 

CYBOPÉDIQUE,  adj.  des  deux  genres  ieiropé- 
dike),  qui  est  relatit ,  qui  tient  à  la  Cyrofédie. 

CYiiOYER,  subsl.  nias,  {ciroeic),  t.  de  bot.,  ar- 
bre de  Saint-Douiingue ,  de  la  grosseur  et  du  port 
d'un  (lomuiicr  ordinaire. 

CYRTA ,  sulist.  mas.  (,cirla),  t.  de  bot.,  «rbrii- 
•cau  des  Indes. 

♦CYBTASDRE,  subst.  mas.  (.cirtandre),  I.  de  bot., 
tortc  de  plante. 

CYRTANTHB ,  sub.  mas.  (cManté) ,  t.  de  bot., 
plante  bulbeuse  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

CYRTE,  subst.  mas.  (cirte).  t.  d'hisl.  nat.,  genre 
d'insectes  diptères.  —  T.  de  bot.,  petit  arbre  de  la 
Cocbinchiiie. 

CYRTOCIIII.E ,  subst.   mas.  {cirelochile  ),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 
CÏRTOSTYI.E,  subst.  mas.  {cirlocetite),  t.  de 
bot.,  arbre  des  indes. 

CYSSOTis ,  subst.  ma»,  (cicetoçice)  (du  grec 
xv90{  ,  anus  ),  t.  de  médec,  inflainniatiou  au  fon- 
dement. 

CYSTAI.GIK,  subst.  fém.  (cieetalji)  (du  grec 
»«-!(,  vessie,  et  aAr«{,  douleur),  t.  de  médec.,  dou- 
leur de  la  vessie. 

CVSTALGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (cicelale- 
jike),  t.  de  médec.  qui  a  rapport  i  la  cytlulgU. 

CYSTAHATROI'HIE,  subsl.  fém.  (Ciceltt'ialtoft) 
(du  grec  xu^tiS,  vessie,  el  «vacrpcfii,  subversion , 
renversemenl),  t.  de  méJec  ,  iiivcr.^ion,  cisiro- 
pbiede  la  ve>9sie,  vice  primitif  de  la  conformalion. 
CYSTANTHE  ,  subst.  mas.  (,cicetante),  t.  de  bot., 
arbrisseau  des  Indes. 

c.YSTË%ciÈriiAi.E ,  subst.  mas.  (cieetaneéfaU) 
(du  grec  xuariç.  ^ essic  ,  et  xtjsaAïj.  tête),  t.  de  palli,, 
monstre  dont  les  hcmispbcres  se  présentent  sous 
la  forme  d'une  vessie  niainelonnée  dans  sa  partie 
supérieure ,  et  qui  a  le  crAne  ouvert. 

CYSTËOLITIIE ,  subst.  fém.  (  cicelé-olUe  )  (  du 
grec  x\«Ti<,  vessie  ,  et  iiJoî,  pierre),  pierre  marine 
<|u'on  trouve  dans  les  grosses  éponges.  —  T.  de 
médec..  médicament  propre  à  dissoudre  les  pierres 
de  la  vessie. 

CYSTHÉPATIQUE,  adj.  des  deux  genre»  ((*;<- 
tépatike)  (du  grec  xvm(.  vessie ,  vésicule  du  fiel , 
et  riiçxTKi,  gi-n.  de  >j«</i.  foie),  t.  d'auat.  :  conduit 
cyslhepatique,  qui  porte  la  bile  du  foie  dans  la 
vésicule  du  liel. 

CYSTHÉPATOLITHIASE,  subst.  fém.  (.ciceUpa- 
toliltdze).  t.  de  médec,  appareil  d'accidents  cau- 
sés par  la  pi'éscnce  de  calculs  biliaires. 

CYSTIBRA.^CHES,  subst.  mas.  plur.  (cicetibran- 
che),  t.  d'hist.  nat.,  section  de  crustacés,  de  l'or- 
dre des  Isopodes. 

CYSTICVPXOS ,  subst.  mas.  (cicetikapenou),  t. 
de  liot.,  sorte  de  fumelerre  à  capsule  vésiculeuse. 
—  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  papavé- 
racécs. 

CYSTICERQUE ,  subst.  mas.  {cieeticéreke),  t. 
d'btst.  nat.,  genre  de  vers  de  l'ordre  des  abdomi- 
naux. 

CYS'nDiCOl.E ,  subst.  mas.  (cicetidikole),  t. 
d'blst.  liât.,  genre  de  vers  intisliris. 

CYSTIDOTOME ,  sulist.  mas.  (.cicetidolome)  (du 
grec  xjzrti,  vtssie,  cl  n^viu,  je  Coupe),  instrument 
de  chirurgie  qui  siTt  à  couper  la  vessie,  dans 
l'opèralion  de  la  taille. 

CY8TIU0T0MIK,  subst.  fém.  (dcetidotomi),  t. 
dechlr.,  opéniliun  qui  consiste  i  couper  la  vessie 
pour  en  evtraire  la  pirrre.  Voy.  CT.sTOTOMig. 

CY.STii)OTOMi(,)iE ,  ailj.  (les  deux  genres  (eice- 
tidotomike),  t.  de  médeo.,  qui  concerne  la  cysli- 
dolomie. 

CYSTIDOTOmsTE,  subsl.  mas.  (ciff(ido(omi- 
ctte),  t.  de  cliir..  celui  qui  s'applique,  qui  s'adoaue 
i  la  cysUdolamie. 
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cvS'noTOm,  tubtl.  mat.  (.eieeUolomf).  Voy. 

CTSTOTOME. 

CYSTIPIII.OCIE,  subst.  fém.  (  cicetifloji  )  (du 
grec  xuoTis,  vessie ,  et  rityat,  je  brûle),  t.  de  mé- 
decine, intlannnation  de  la  vessie. 
*cvsTigUE  ,  adj.  des  deux  genres  (cicetike)  (du 
grec  xujri( .  vessie,  vésicule  du  liel) .  I.  d'auat.,  il 
se  ilil  (In  canal ,  des  artères  et  des  veines  du  la 
vésicide  du  foie. 

CVSTIRRIIAGIE,  subsl.  fém.  {eueliraji)  (du 
grec  «i/iTiS,  vessie,  el  ptr/'uy-',  rompre),  l.deméd., 
maladie  dans  laquelle  le  sang  sort  de  la  vessie 
avec  douleur,  i  la  suite  de  la  rupture  d'un 
vaisseau. 

CY'STIRRHAGIQCE,  adj.  des  deux  genres  (ci- 
celiriijike) ,  t.  de  médec,  qui  concerne  la  cystir- 
rhfigie. 

CYSriRRliËE  ,  subst.  fém.  (ciceiiré),  t.  de 
médec.  synonyme  de  cystirrltagie. 

CYsriRRiiivKjtiK,  adj.  des  deux  genres  (cieeli- 

rcike).  t. de  niêdec,  synonyme  de  cyiUrrhagigite. 

CYsriTE  ou  CVSTI1IS,  subst.  fém.  (cicctiie,  li- 

tice)  du  grec  xv<m(,  vessie),  t.  de  niédcc,  iullam- 

malion  de  la  vessie. 

CYsriTOHE,  subst.  mat.  (cicetilome),  le  même 
que  cijstoiume  el  cystidoloitie,  Voy.  ces  mots. 
—  Se  dit  encore  d'un  instrument  pour  ouvrir  la 
capsule  du  crystallin  de  l'œil. 

CY!>T()»UDO.\ocÈi,E ,  subst.  fém.  (cicelohubo- 
nocéie)  (du  grec  xujrij ,  vessie ,  ^ojCuv  ,  bubon ,  et 
rriiyi .  tumeur),  t.  de  médec,  descente  ou  bcruie 
inguinale  de  la  vessie. 

cvsTOcÈi.E ,  subst.  mas.  (ei«(ocè/e)  (du  grec. 
xv7n< .  vessie ,  et  xij;i.>) ,  tumeur,  hernie),  t.  de  mé- 
dec, hernie  de  la  vessie. 

CVSTODYSIE ,  subst.  fém.  (ciee(odini)  (du  grec 
«woTiî .  vessie,  et  oA/n) .  douleur),  t.  de  niédec, 
douleur  qui  a  son  siège  dans  la  vessie  uriuaire. 

CYSTOi-ITHIQUE,  adj.  des  deux  genres  {cicelo- 
litikr.)  (du  grec  xvanc.  vessie,  et  Ji»<s.  pierre^  t. 
de  médec:  se  ditdcj  affections  (%iusées  par  la 
pierrt^  ;  qui  conccnie  le  calcid  vésical. 

CYsrOMÉnocÈi.E,  siibst.  mis.  {cicelorriérocélt) 
(du  grec  xyurij.  vessie,  /m^î,  cuisse,  et  x»l>i, 
tumeur),  t.  de  médec.  hernie  crurale  de  la  vessie. 
CYSTOPni.ECSIATIQtE,  adj.  des  deux  genre» 
(cicetofléguenuitike)  (du  grec  xuoris,  vessie,  et 
flty/Lit,  nnicosilé),  t.  de  médec  ,  se  dit  des  affec- 
tions  cansé<  s  par  du  nmcus  retenu  dans  la  ve.>;sie. 
CYS'rOPHLEXIE,  subst.  fém.  {Cici'toflekci)  (du 
grec  xvrrii ,  vessie ,  et  yitÇis ,  brûlemeiit ,  ardeur), 
t.  de  médec.,  inllammation  de  la  vessie. 

CY&TOPHl.EXlQl'E,  adj.  des  deux  genres  (cice- 
iofîekcike),  t.  de  médec,  qui  concerne  la  cysto- 
phlixie. 

CYiilOl'Hi.OClE,  sulist.  fém.  (cicttofloji)  (du 
grecxuiTtî,  vessie,  el  p>«î,  gén.  fXoyoi,  flamme), 
I.  de  raédecpblogosequi  affecie  la  vessie. 

CYSTOl>ni.O£lQI!E,  adj.  des  deux  genres  (ctee- 
toflojike) ,  t.  de  médoc,  qui  a  rapport  à  la  cyito- 
plilogie. 

CYSTOPI.ÉGIE ,  subst.  fém.  (cicetopléji  )  (  du 
grec  xvont ,  vestie ,  el  ni/i^tu  ,  je  frappe  ) ,  para- 
lysie de  la  vessie. 

CYSTOPLÈGigUE ,  adj.  des  deux  genres  {ciceto- 
plijikc),  qui  lient  à  la  cystoplégie. 

CYSTOPTOSE,  subst.  fém.  (.cicetopetàie)  (du 
grec  xucrij,  vessie,  et  niirtiv,  tomlier),  t.  de  mé- 
dec, certain  relâchement  de  la  membrane  interne 
de  la  vessie. 

CYsroi'YiQtE ,  adj.  des  deux  genres  (ciceto- 
pi-ik(^)  (dn  grec  xujris ,  vessie,  et  irusu  ,  pus, sang 
corrompu) ,  t.  de  médec ,  qui  a  rapport  i  la  sup- 
puration de  la  vcssii.'. 

cv.sTOSO.'UATorOMlE,  snlist. fém.  (cicefosoma- 
totomi)  (du  grec  xujti$,  vessie,  aw/jia .  corps  ,  et 
TofLTi,  action  de  couper,  section,  formé  de  t«;cvu, 
je  coupe),  t.  de  chirur.,  incision  du  corps  de  la 
vessie. 

CYSTOSPASTIOl'E,  adj.  des  deux  genres  (cice- 
tocfpacelike)  (dn  grccxjTrif.  vessie,  el auxaTixof, 
spastique,  sujet  à  des  convulsions ,  formé  du 
verbe  »»»»,,  je  tire),  t.  de  niédec,  qui  tient  au 
spasme  du  sphincter  de  la  vessie. 

CYST0STÉ»0CI10U1E,  subst.  fém.  (cicetoceté- 
nokori)  (du  grec  x«ti5,  vessie,  et  (ttivoxipmi,  res- 
serrer, comprimer),  t.  de  médec.  épaisissement 
de  la  vessie ,  qui  en  diminue  la  capacité. 
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CYSTOTHROMnoTnE,  subst.  fém.  (.cieetotron- 
bo-ide)  (du  grec  xwjtiî.  vessie,  et  tfoitUm,  gru- 
meau, caillot),  t.  de  niédec;  se  dit  d'une  afiecuoa 
causée  par  le  sang  qui  s'est  grunielé  dans  la  vessie. 

CYSTOTOME,  subst.  mas.  (cire/o/ome)  (du  grefl 
xvans,  vessie,  cl  rtfivai.je  coupe)  ,  t.  de  chir. , 
instrument  dont  on  se  sert  pour  inciser  la  vessie» 

CYSTOTOMIE,  sulist.  léui.  (.C'CfoloiniJ'du  grec 
«u3ri5 ,  vessie .  et  to;«,j  ,  incision  ) ,  t.  de  chir. ,  opé- 
ration (lUi  consiste  à  inc-ser  la  vessie. 

CVSTOTRVCIIKI.OTO.UIE  ,    SUbsl.    fém.    («l'CffO- 

traclièlolomi)  (du  grec  zmtiî.  vessie ,  rpux>)^< , 
col .  el  rof/L,) .  coupnie.  incision),  t.  de  chir.,  in- 
cision du  col  de  la  vessie. 

CYTiiARE,  subst.  fém.  {cilnre),  ancien  nom 
il'uii  iBsirunieiil  de  musique.  On  ne  doit  écriro 
que  cHhire    Voy.  ce  mot. 

CYTII^.RE,  snlist.  propre  fém.  (eitèrt),  mylh.  et 
t.  de  géog.  anc,  lie  de  la  Méditerranée,  célèbre  par 
le  culte  de  Vénus. 

CYTiiF.REE,  sulist.  et  adj.  fém.  (citeré).  surnom 
de  Vénus  apiieléc  ainsi  de  Oytbère.qui  était  son  sé- 
jour le  plus  habituel. 

CYTHÉHÉEI»  ,  adj.  mas.,  au  fém.  CVTIIÈIIÉEK9IB 
(  cileieein  ,  ène  ) ,  niytli.,  surnom  de  Cupidou 
adoré  à  l'Ile  de  Cylhëre. 

CYT1i(:rÈiQ(ie,  adj.  des  deux  genres  (cifere'-Mte), 
qui  concerne  Cytliére, 

CYTHÈRIADKS  OU  CYTHF.RIDE!! ,  sulwt.  et  adj. 
propre  fém.  plur.  (citeiiade,  ride),  iiiylli.,  .sur- 
nom des  Muscs  et  des  Graees ,  qui  alleudirent 
Vénus  à  son  arrivée  dans  l'Ile  de  Cytlière. 

CYTilËnomcE ,  subst.  mas.  (citérodice).  ma- 
gistral de  Cyihère. 

CYTHÉRON ,  sulist.  propre  mas.  (ci/e'ron),  t.  de 
géogr.  anc,  montagne  de  la  Uéotle.  Elle  était  con- 
sacrée à  Uacchus  el  aux  Uiises* 

cythëroxiues,  sulist.  propre  fém.  plur.  (ei- 
leronide),  surnom  donné  aux  nympliis  du  mont 
Cyihéron. 

CYTISE,  subst.  mas.  (ei(i:e)  (en  lat.  ci/Usus,  fait 
du  grec  «vti9o<),  t.  de  bot.,  chez  les  anciens,  nom 
de  la  plante  appelée  aujourd'hui  luzerne  en  arbre. 
—  Un  grand  nombre  de  plantes  portent  le  nom 
de  cytine. 

CYTi!>i.\E,  subst.  fém.  {ciliiine),  t.  de  chim., 
principe  actif,  incrystallisable,  qu'on  a  trouvî 
dans  les  graines  des  cytises. 

CYTKEl.,  sulist.  mas.  (citenét),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  aristoloches. 

CYZICÉ91E,  subst.  mas.  (cizicéne){,ile  Cytiant 
ou  C'^aiçne,  ville  d'Asie,  célèbre  par  la  magnifî- 
cence  de  ses  bàtiineuls).  autrefois  chez  les  Grec», 
grande  et  belle  sa.le  à  manger. 
♦CYZiQUE ,  subsl.  propre  ma»,  (eizike),  myth., 
héros  qui  donna  son  nom  a  une  ville  de  la  i'ropon- 
tide,  et  lit  un  accueil  hospitalier  aux  Argonautct 
qui  allaiint à  la  conquête  de  la  toison  d'or. 

CYZIQI'E,  subst.  propre  fém.  (cizike),  t.  de 
géog.,  ancienne  ville  de  l' Asie-Mineure,  dans  la 
Uysie. 

cziR,  subst.  mas.  (tsnr),  titre  d'honneur  qu'on 
donne  au  souverain  de  Hussie.  nommé  aiijour- 
d'Iini  plus  comniuiiémeot  empereur,  Quelquei- 
uns  écrivent  Izar. 

CZARAFIS,  subst.  ma».  (<[S(ira/tce),  fil» du  ezar 
des  Tartares. 

CZARÉE,  adj.  fém.  (kiarc").  Polenkin,  ambassa* 
deurdeMoscovie,deinanda,enlC8i,qucLouisXlV 
liaiuil  le  csni'de  imtjeAi' czarer.  I.e  cifli-  pre- 
nait lui-même  cette  qualité  dans  la  lettre  de  créance 
de  sou  ambassadeur.  Le  roi  ne  voulut  pas  lui  a& 
corder  sa  demande.  Ce  mot  nous  semble  être  inu- 
tile, puisipie  nous  disons  eiorien  et  czarienne. 
Celte  dernière  formation  a  même  l'avantage  d'a- 
voir un  mas.  et  un  féin. 

CZARIEN,  adj.  mas.,  au  fém.  OZARlE^lMEdcsa. 
Hein,  l'iéne),  du  czar  :  sa  tnnjeslé  ezarienne. 

CZIRINE,  subst.  fihn.  (kzarine),  nom  de  la 
femme  du  czar.  ou  de  la  princesse  qui  est  souve- 
raine de  la  Russie. 

CZAROHI'TZ,  snlist.  mas.  (.kzarouUze),  fil»  do 
czar  ou  héritier  présomptif  de  la  souveraineté. 

CZiciTHAI  subst.  mas.  {kzijité),  I.  d'hist.  naU 
espèce  de  niainmilère  du  genre  du  cheval 


*D ,  tubst.  mas,  (prononcez  de  et  non  pas  de). 
Qualritme  lettre  de  l'alphabet ,  et  la  troisième  des 
consonnes.  C'est  une  des  consonnes  que  l'on  ap- 
pelle dentales,  parce  qa'cUe  se  prononce  par  un 
mouvement  de  langue  vers  les  dents.  Ce  mouve- 
ment est  i  peu  prés  semblable  dans  la  prononcia- 
tion du  d  et  du  t ,-  toute  la  difrérence  consiste 
en  ce  que  le  premier  est  un  pen  plus  faible  que  le 
•econd.  —  D  initial  ou  dans  le  corps  d'un  mot  a 
le  son  qui  lui  est  propre,  comme  dans  -.Vieu,  dou- 
leur, admirable.  —  D  final  se  prononce  pres- 
que toujours  comme  un  t ,  quand  le  mot  suivant 
commence  par  une  voyelle  ou  un  h  non  aspira: 
grand  honneur;  le  froid  est  rude  ;  de  fond  en 
comble  ;  au  lieu  de  dire  giuran-dontur,  le  froé- 
dirutUfde  fon-dankonbte ,  on  prononce  jueran- 
toniur ,  le  froè-té-rude  ,  de  fon-tan-konble.  Il 
en  est  de  même  dans  tous  les  verbes  qui  pren- 
nent le  d  final  i  la  3*  pers.  du  sing.  de  l'in- 
die.  prés.  On  appuie  également  sur  le  d  final  dans 
les  mots  pied  à-lerre,  de  picd-en-caf  ;  mais  on 
ne  le  fait  pas  sentir  dans  le  mot  jyifd  employa 
autrement  :  fne-à-pié,  pié  étroit ,  pié  élégant,  ni 
dans  les  mots  chaud,  gond,  fond  { subst.  ) ,  cour- 
taud, crapaud.  échafauâ,bord,  accord,  abord, 
lourdaud,  muid,  nid;  il  y  a  donc  quelque  chose 
dtirrégiilicr  dans  ce  vers  de  Boiieau: 

De  ce  ntd  ï  l'Iaitaot  sortirent  toas  les  tIcss  ; 
puisqu'il  faut  ou  violer  les  règles  de  la  poésie  en 
(disant  un  hiatus ,  ou  blesser  pliu  fortement  i'o- 
T.  I. 


relUe  en  prononraut  led.—  D  final  sonne  dans 
les  mots  :  David  ,  Joad ,  lud,  prononcez  Da- 
vide,  Joade,  sude  ;  dans  les  cas  où  le  mot  finis- 
sant par  d  est  un  adjectif  immédiatement  suivi 
de  son  substantif,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir 
dans  grand  honneur  (guernn-toneur);  dans  ceux 
encore  où  Use  trouve  à  la  fin  des  verbes,  suivi 
des  pronoms  il,  elle,  on  :  apprend-il?  entend- 
elle?  répond-on?  (a-pran-tile?  an-tan-télel 
ré-ponton?)  —  Il  y  a  quelques  mots  seulement 
dans  lesquils  les  dcui  d  doivent  sonner;  tels  sont 
adducteur,  addition,  additionnel,  rcddifiim  :  di- 
tes -.adeduklcur.  adedicion,  adedicionéle,  réde- 
dicion  ;  dans  les  autres  cas  on  n'en  prononce 
qu'un  seul.  —  D,  lettre  numérale,  signifie  300  en 
chiffres  romains,  et  4,  lorsqu'il  est  mis  au  bas  d'une 
feuille  d'Impression  j  CD  signifie  400;DC.  600;  Dec, 
700;  DCCC,  «00;  M,  1,000;  DCCCC»  ,  000,000.— C'est 
aussi  la  quatrième  lettre  dominicale.  —  V.n  musi- 
que, cUc  est  la  deuxième  note  de  la  gamme  diatoni- 
que. D  LA  RÉ.  D  SOL  RÉ,  ou  simplement  D.  On 
r.ippclle  autrement  IlÉ.  D  majuscule,  dans  les  bas- 
ses continues,  niar(]ue  le  dessus  ou  le  bas-dessus. 
—  Le  d  et  le  (  se  changent  souvent  l'un  en  l'autre, 
ce  qu'il  importe  de  remarquer  pour  les  étymolo- 
gies.—  ZJ  seul  signilic  quelquefois  don  :  It  roi  don 
Pèdre;  mi»  après  N;  il  veut  dire  dame  :  N,D.,  noti« 
dame.  —  On  ilistinguait  autrefois  par  d  la  mon- 
naie de  Lyon.  —Dans  l'alphabet  chimique,  D.  dé- 
note le  vitriol.  —  D.  il.  signifie  docteur-médecin. 


D»,  abréviation  de  !a  prép.  de;  on  dit  :  d'aiord 
pour  de  abord. 

*t>\  (suivant  CocAort,  dn  grecAm,  accusatif  da 
2«uî ,  Jupiter  :  N,i  Aux,  par  Jupitor  !  espèce  de  ju- 
rement affirmatif).  sorte  d'interjection  qui  n'est  que 
du  style  familier)  elle  sert  à  affirmer  :  otri-i'a, 
nenni-da.  Anciennement  il  s'écrivait  dea. 

DAtLDER,  subst.  mas.  (dnoWère),  monnaie  d« 
Hollande  de  la  valeur  de  trois  francs  vingKinq 
centiBes. 

daba'i'ba  ,  subst.  fera,  [dabaiba),  idole  des  ha- 
bitants de  l'ile  de  Panama. 

DABBAT,  subst.  mas.  {dabeba),  le  même  que 
daggiud.  Voy.  cemot. 

*DABin,  subst.  mas.  (dnWr),  selon  les  Hébreiu, 
oracle  de  Dieu.  —  T.  de  géog.  anc,  villes  de  U 
Terre-Sainte,  dans  les  tribus  de  Juds  et  de  Cad. 

DABIS ,  stihst.  mas.  (dabice),  idole  monstrueuse 
d'airain  honorée  parmi  les  Japonais,  qui  lui  oflirtnt 
tous  les  ans  ime  jeune  vierge. 

DABOf.cie,  subst.    fém.  (dabo-éci),  t.  de  bot., 
plante  île  la  famille  des  bruyères. 
♦D4B0IK,  subst.  fém.  (daboi),  t.  d'hist.  na«., 
nom  spéoiliiiue  d'une  espèce  de  couleuvre. 

D'ABOKiDAmT ,  loc.  adv.  (dabondan^.  pour  da 
abondant.  Vieux  mot  qui  se  disait  autrefois  pour: 
de  pltts  ,  outre  cela. 

D'ABORD,   loc.  adv.  {dabor)  pour  de  abord. 

Voy.  ADODD. 
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DABOCis ,  subst.  mas.  (,daboui),  t.  de  coinin., 
toile  de  coton  des  Indes. 

DABOUS,  subst.  mas.  (*xiou«),  t.  de  rdat., 
'bjiton  gros  par  un  bout,  en  forme  de  massue,  dont 
quelques  Tunisien*  se  servent  dans  les  combats. 
«OABURi,  subst.  mas.  (daiuri),  t.  de  bot.,  fruit 
4u  daburier. 

DABURIER ,  subst.  mas.  {daburU),  t.  de  bot., 
arbre  d'Amérique. 

dacAlO-tajidalo,  subst.  mas.  (,dakalotanda- 
lo),  t.  de  bot.,  plante  des  Indes  dont  les  feuilles 
5onl  employées  en  médecine. 

D.I.CAPO  {dakapà)  (expression  italienne),  sorte 
de  loc.  adv..  t.  de  mus.  que  l'on  trouve  fréquem- 
ment écrit  à  la  fin  des  airs  en  rondeau ,  et  qui  mar- 
que qu'ayant  fini  la  seconde  partie  de  l'air,  il  en 
faut  reprendre  le  commencement  jusqu'au  point 
Snal. 

D'ACCORD,  loc.  adT.  (dakor) ,  pour  de  accord. 

Toy.    ACCOBD. 

DACE  ,  subst.  propre  des  deux  genres  (  dace) , 
babitaiit  de  la  Dacie, 

DACHXË,  subst.  mas.  {dakni) ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DACiiniiS ,  subst.  mas.  idaknice),  t.  d'iiist.  nat„ 
Jortc  d'oiseau. 

*DAC1E,  sul)6t.  propre  fém.  {daci),  niytli..  figure 
altogoriquc  représentéesurdes  médailles  anciennes, 
avec  une  têle  d'âne ,  symbole  du  couiage  et  de  l'o- 
piniàtnté.  —  La  médaille  sur  laquelle  est  empreinte 
celte  figure. —  Ancienne  province  de  la  Traiisilva- 
nie  européenne. 

♦dacique  ,  subst.  et  adj.  propre  ma.'dacike), 
<urnom  donné  à  l'empereur  Trajau  après  la  sou- 
mission des  Daces. 

DACKA  ou  DAKKA ,  suhst.  mas.  (  dakeka  ) ,  t. 
de  bot.,  nom  d'une  espèce  de  chanvre  dans  le  pays 
des  Hottentots. 

DAcaiVDES,  sul)st.  fém.  plur.  {daknade)  (du 
grec  (îa«v(,>,  je  mords),  t.  d'antiq.,  oiseaux  alta- 
cliés  aux  couronnes  de  banquets  des  Egyptiens, 
el  qui ,  par  leurs  coups  de  bec  et  leurs  cris ,  les 
«inpècbaient  de  s^endormir. 

DAcr.ïCïSTALGiE,  subst.  fém.  (^dakricicelalji) 
(du  grec  cîax^jov,  larme,  xvort^,  sac,  vessie,  et  aXyoi, 
douleur),  t.  de  médee.,  douleur  qui  se  fait  sentir  au 
tac  lacrymal. 

DACRYCVSTALGIQI'E,  adj.  des  deux  genres  (da- 
krickelaljilie),  t.  de  médec.,  qui  a  rapport  à  la  da- 
crycyslalgie. 

DACRVDiON,  subst.  nias,  (dakridion)  (du  grec 
imp\iim,  petite  larme),  t.  de  bot.,  ancien  nom  que 
l'on  donnait  à  la  scammonée. 

DACHYXOME,  subst.  mas.  {dakrinomc)  ;du  grec 
taxfiviÊi,  je  pleure),  t.  de  médec.,  nom  donné  à  la 
coalescence  des  points  lacrymaux. 

DACRYOADÈXALGIE  ,  subst.  fém.  (dakrio-adé- 
nalji)  du  grec  iSixx/susv.  larme,  air.y,  glande,  et  «i- 
y«s ,  douleur  ),  t.  do  médec. .  douleur  qui  se  fait 
tentir  à  la  glande  lacrymale. 

DACRYOADËJIALGIQI'E,  adj.  des  deux  genres 
(dakrio-adénaljikc),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  1 
la  dacryoaddnalgie. 

DACRYOADÉsiTE ,  subst.  tém.  (daki-io-adétiUe) 
(du  grec  tex/mov ,  larme,  et  a*]v,  glande),  t.  de  mé- 
dec, inflammation  de  la  glande  lacrymale. 

DACRYOïiLEaiSionniiÉE ,  subst.  fera,  {dakrtoblè- 
nenoré)  (du  grec  iaxfMci,  larme,  ySiiyv«,  mucosité, 
«t  put,  couler),  t.  de  médec,  écoulement  de  lar- 
mes mêlé  de  mucosités. 

DACRYOBLEMORBHÉiQL'E,adj.  des  deux  genres 
(dCkkrioblénenoréike),  t.  de  médec. ,  qui  a  rapport 
à  la  dacryohlcnnorrhéc. 

DACRYOCYSTE ,  subst.  mas.  {dakriociceU)  {Aa 
grec  dore/suov  ,  larme,  et  xvrnî,  sac,  vessie),  t. de 
inédec^,  sac  lacrymal. 

DACKYOCYSTITE ,  subst.  fém.  {daki-iodcctiU) 
<  même  étym.  que  celle  du  mot  précédent  ) ,  t.  do 
(Bédcc.  inflammation  du  sac  lacrymal. 

DACRYODE,  adj.  des  deux  genres  (dati  iode)  (du 
grec  tex/juci .  je  pleure  ) ,  larmoyant ,  qui  pleure. 
—  Ctcère  dacryode,  humide  et  sanieux, 

DVCRYOU.EMORRHYSE,  Subst.  fém.  {dukrioé- 
morize  )  {  du  grec  Saxp-jm  ,  larme,  cxi/ia,  sang,  et 
ptti.  couler),  t.  de  médec,  écoulement  de  larmes 
uiêlé  de  sang.  Inus. 

DACRY0I.1THE, subst.  fém. (rfoki-iolife)  (du  grec 
^«xpvov,  larme,  et  iiJis,  pierre),  t.  de  médec,  calcul 
lacrymal. 

♦DACRVO'»,  subst. mas.  (rf«(cHon)(dn  grec  i«- 
xp,»,  je  pleure),  t.  de  médec, ,  excrétion  lymphati- 
que des  yrux  ;  larme.  Inus. 

DACRYOPiE,  suhst.  fém.  {dakrio-pi)  (du  grec 
*«fv<.. ,  je  pleure ,  et  oi,  œil),  suhstance  qui  déler- 
mine  le  larnioiemenl. 
DACBYOPYORRHEE,  subst.  fém.    (dakHopioré) 
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(du  grec  itoxpu»,  larme,  «vov,  pus,  et  p«iv,  couler), 
t.  de  médec.  écoulement  de  larmes  uiélé  de  pus. 

DACRYOPYORRRËlQt'E,  adj.  des  deux  genres 
(dakyiopioréike'),  t.  de  médec,  qui  coacerue  la 
dact  i/opyorrhie. 

UAcnYORRHÊE,  subst.  fém.  {dakrioré;  (du  grec 
ixxpuay ,  larme .  et  ptti,  couler) ,  t.  de  médec. ,  lar- 
moiement. Hors  d'usage. 

DACRYORRHÉIQCE ,  adj.  (  dakriorCikc  ) ,  t. 
de  médec,  qui  a  rapport  à  la  dacryorrhée. 
*DACTYXE ,  subst.  mas.  {daklile)  (en  grec  *«rv- 
Xoi ,  qui  signifie  proprement  doigt ,  parce  que  le 
doigt,  comme  le  dactyle,  est  composé  d'une  partie 
longue  et  de  deux  brèves) ,  pied  de  vers  grec  ou 
latin  ,  composé  d'une  longue  et  de  deux  brèves.  — 
Mesure  linéaire  usitée  chez  les  anciens  Grecs,  ayant 
à  peu  près  un  travers  de  doigt ,  un  peu  plus  de 
huit  lignes.—  T.  de  bot. ,  plante  graminée  dont  on 
distingue  plusieurs  espèces.  Dans  cette  acception, 
quelques-uns  le  font  féminin.— T.  d'hist.  nat.,  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée  ,  moule.  —  Au  plur. , 
espèce  de  prclres  phrygiens  qui ,  seiublables  aux 
jongleurs  de  l'Amérique,  etc.,  cherchèrent  d'al)ord 
à  se  rendre  nécessaires  en  exerçant  la  médecine. 
Ils  y  étaient  devenus  si  habiles ,  que  ce  nom  dé- 
signa pendant  long-temps  en  Grèce  ceux  qui  pro- 
fessaient cet  art.  Ils  étaient  ainsi  nommés  de  ce 
que  leur  nombre  était  égal  à  celui  des  doigts  des 
deux  mains. 

DACTYLE,  subst.  fém.  (daklile),  t.  d'hist.  anc. , 
espèce  de  danse  grecque  fort  eu  usage  parmi  le> 
athlètes. 

DACTYLE  ,  subsl.  propre  mas.  {daklUe),  myth., 
nom  d'un  ancien  héros,  honoré  a  Olynipie.  On 
l'appelait  aussi  Hercule ,  mais  il  vivait  environ 
deux  siècles  avant  le  fils  d'Alcmène. 

DACTYLES ,  suhst.  mas.  plur.  \daktile),  t.  d'hist. 
nat. .  famille  de  poissons  de  la  division  des  osseux 
thoraciqucs. 

DACTYI.IDE,  subst.  fera.  (dak(i/ide),  t.  d'hist. 
nat.,  datte  marine  fossile. 

DACTYLlOGLYPnE,  subst. nias,  (dalcli/iostuefi^i;) 
(du  grec  (îaxTuAtoç,  anneau  ,  et  yAuç^,  je  grave), 
chez  les  anctens ,  celui  qui  gravait  sur  les  an- 
neaux. 

DACTYIJOGI.ïl>HIB,  subst.  fém.  {daktilioguelifi) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent  ) ,  art  de 
graver  sur  les  anneaux. 

DACTYLtOGLYPHlQl^E ,  adj.  de»  deux  genres 
(daktilioguelifike) ,  qui  concerne  la  daclyiiogly- 
phie. 

DACTÏLIOCRAPHE,  subst.  mas.  i  daktiliogue- 
rafe)  (du  grec  ixxnXioi ,  anneau  ,  et  ypoifa  ,  je  dé- 
cris), auteur  d'une  description  des  pierres,  des  an.- 
ncaux  gravés. 

DACTYLIOGRAPHIE ,  subst.  fém.  {daktiliogue- 
rafi)  (même  étym.  que  celle  du  mot  précédent  ), 
description  des  pierres,  des  anneaux. 

DACTY  LiOGRAPHlQfE,  adj.  des  deux  genres(da)i- 

tilioguerafike),  qui  est  relatif*  la  dactyliographie. 

DACTYLIOLOCIE ,  subst.  fém.  (dakliliotoji)  (du 

grec  iccx-niXioç,  anneau,  et  io/05 ,  discours,  traité). 

discours,  traité  sur  les  anneaux  gravé». 

DACTYLIOLOGIQI'E,  adj.  des  deux  genres  (da- 
ktUiùIojike) ,  qui  est  relatif  à  la  dactylioiogie. 

DACTYLIOMANCIE  ,  subst.  fém.  (daktitionianci) 
(du  grec  iaxrvh'y;,  anneau,  et  /lovrsfa,  divination), 
divination  par  le  moyen  d'anneaux  fondus  sous 
certaines  constellations.  Ces  anneaux  avaient  en 
outre  la  vertu  de  rendre  invisible. 

DACTYi.lOMA\ciEr«,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
DACTVLIOMAJiCIEKJIE  (dnktiliomi'ncieiit ,  éne), 
qui  tient  à  la  dnriyliomaneie;  celm  ou  celle  qui 
exerce  la  dactyliomancie. 

DACTYLion,  subst.  mas.  idaktUioti),  Instrument 
t  ressort,  inventé  en  1836,  et  destiné  à  délier  et  à 
fortifier  les  doigts.  II  donne  en  outre  au  jeu  l'é- 
galité nécessaire  pour  obtenir  une  belle  exécution 
sur  le  piano.  —  T.  de  bot. ,  plante  du  genre  des  li- 
serons.—T.  d'anat.,  nom  qu'on  donne  quelquefois 
à  l'intestin  appelé  rectum.  —  Réunion  congéniale 
des  doigts  entre  eux. 

DACTYI.IOTHÉQUE ,  snbst.  fém.  [daktHiotèke) 
(du  grec  iJaxruiioç,  bague ,  anneau,  et  5cx>7,  coffre , 
boite) ,  boite  à  bijoux  dans  laquelle  on  renferme 
les  bagues.  —  Collection  de  pierres  ou  d'aimeaux 
gravés. 

*DACTii.i()CE,  adj.  des  deux  genres  (dnktHike), 
qui  a  rapport  au  dactyle.  —  T.  de  musique  an- 
cienne :  mesure  dactyliqne  ,  mesure  dont  les 
temps  imitaient  la  quantité  du  dactyle.  Il  y  avait 
aussi  un  nome  dactyliqve,  dans  lequel  cerhythme 
était  fré{piemmcnt  employé. 

DACTYI.IS  ,  sulist.  fém.  (dakiilice),  t.  de  liot. , 
nom  latin  d'un  genre  de  plantes  de  la  faïuiUe  de» 
graminées. 
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♦dactylite  ,  subst.  fém.  (  daklUUe  )  (dn  grée 
iaxTvXiii  •  doigt) ,  t.  de  médec. ,  Inflammation  du 
doig>(  ;  panai-is. 

DACTYLOCKAPnE ,  subst.  mas.fdaMilojuera/e) 
(du  grec  cîaxruicu.  doigt,  et  y/aojju,  je  décris) ,  cla- 
vier destiné  à  transmettre ,  au  moyen  du  toucher, 
les  signes  de  la  parole.  C'est  un  précieux  moyen  de 
correspondance  entre  les  aveugles  et  les  sourds- 
muets.  —  Auteur  qui  étudie  ou  décrit  l'art  de  U 
dactylographie. 

DACTYLOGRAPHIE, subst.  fém.  (.daktiloguerafi) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précéd.),  description 
sur  l'art  de  converser  par  des  tignet  faits  avec  Ici 
doigts. 

DACTY'LOCP.ApniQDE ,  adj.  des  deux  genres 
(daktiloguerafike),  quia  rapport  à  la  dactylogra- 
phie. 

DACTYLOLOGIE,  suhst.  fém.  {daktiloloii)  (du 
grec  (fexruAoj,  doigt, et  ioyot,  discours),  discours 
sur  l'art  de  converser  par  des  signes  faits  avec  les 
doigts, 

DACTYLOLOGiOfE,adj.  des  deux  genres  {dak- 
(i/olojifcc),  qui  concerne  la  drtc(y(oloyt«. 

D4C.TYI.0M,  subst.  mas.  {dakiU on) .  plante  que 
les  anciens  employaient  pour  détruire  cirtaines  ex- 
croissances qui  surviennent  aux  doigts  et  sous  lei 
ongles. 

DACTYI.OSOME ,  subst.  ma»,  (jtaktilonome)  (du 
grec  ((ootniioç ,  doigt,  et  yofui;,  règle),  celui  qui 
compte  par  les  doigts,  calculateur  par  h's  doigts. 

DACTYLONOMIE  ,  subsL  fém.  (  d^ktUonomi  ) 
(même  élym.  que  colle  du  mot  précédent),  art  de 
compter  par  les  doigts. 

D*CTYL0%'0MIQIIE,  adj.  des  deux  genres  (dak- 
tilonomike) .  qui  concerne  la  dactylonomie. 

DACTYLOPORE,  subst.  ma»,  (daklilopore) ,  t. 
d'hist.  nat..  genre  de  polypier. 

DAcnoi.OGlE ,  subst.  fém.  (daktiolojl)  (ia 
grec  iaxTvXtf,  doigt,  et  loym,  discours)  l'art  "de 
parler  avec  les  doigts  ;  c'est  la  Langue  des  sonrdj- 
muets.  DicTïLOLOoiE  vaut  mieux.  \'oy.  oc  mot. 

DtCTYXOPTÈRE,  subst.  mas.  (daktHopelère) ,  t 
d'hist.  nat. ,  genre  de  poissons  de  la  famille  de* 
dactyles. 

DACTYi.OTniCE  ,  subst.  ma».  (  daktilotéce  ) 
(du  grec  e<tx-jXoi,  doigt,  et  trjxn ,  boite  ),  Instru- 
ment de  chirurgie  propre  à  maintenir  le  pouce 
et  les  autres  doigts  dans  l'extension. 

DACTYi.OTECliMO^ï ,  subst.  mas.  (  daktUotékr 
nion) ,  U  de  bot.,  le  chloris  niucroné. 

DA(XS,  subst.  mas.  idakucc),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères.— T.  de 
but.,  petite  plante  herbacée. 

DADA,  subst.  mas.  (dada)  (suivant  Milnagc, 
par  onomatopée,  du  cri  da,  da,  da,  ordinaire  aux 
petits  enfants  qui  ne  savent  pas  encore  parler, 
lorsqu'ils  demandent  une  chose  ,  ou  (ju'ils  veulent 
la  nommer) ,  mot  burlesque  ou  enfantin  :  «n  petit 
dada ,  un  petit  cheval  ;  aller  à  cUida  ,  aller  à  che- 
val.— il  se  dit  fig.  et  fam.,  d'une  idée  favorite  à  la- 
quelle on  revient  sans  cesse  :  c'est  soa  dada;  il 
est  sur  son  dada. 

DADAIS,  subst.  mas.  (dadé),  niais,  nigaud, 
homme  décontenancé  :  c'est  un  dadais,  un  grand 
dadais.  Fam. 

PAiiEsouDADKsrES,  subsl.  fém.plur.  {dade,  da- 
disi),  fêles  célébrées,  dans  l'Atliquc,  en  l'honneur 
d'Apollon,  de  Latone,  de  Glycon  cl  de  Podalirius. 

DADOCCHE,  subst.  propre  mas.  {dadouehe), 
myth.,  grand-prêtre  sacrificateur  dans  les  fêtes 
herculéennes. 

DADiQUE  ou  DADOUQCE ,  subst.  propre  ma». 
{daduke.  dovke)  (du  grec  iximix'>^,  poTte-Ham- 
beau ,  formé  de  te; .  (o'rche ,  flambeau  de  bois  ré- 
sineux, et  de  cxai,  j'ai,  je  tiens .  je  porte),  myth., 
prêtre  de  Cérés,  qui  courait  dans  son  temiile  avec 
une  torche  à  la  main ,  en  mémoire  de  ce  qpe  cette 
déesse  avait  autrefois  cherché  Proserpine,  sa  fille, 
avec  un  flambeau. 

D.CDALÉE,  subst.  fém.  (dédale),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  lei 
bolet». 

D.EDALI031,  subst.  mas.  (dedalion),  t.  d'hUL 
nat.,  espèce  d'épervier. 

DAfczACE,  subst.  fém.  (da-ézaje),  monnaie 
d'argent  en  Perse. 

♦dagebod,  subst.  propre  mas.  (dajebode), 
myth..  divinité  qne  l'on  adorait  autrefois  »  Kiew. 

DAGHESTAS,  subst.  propre  mas.  (dagiuécetan), 
province  d'Asie,  située  entre  la  mer  Caspienne  et 
le  mont  Caucase. 

DIGCIVD,  sulist.  propre  mas.  (dajiade\  myth., 
l'antechrist  des  musulmans,  qui  doit  faire,  teloa 
eux ,  son  apparition  sur  un  âne ,  comme  le  vrai 
Messie. 
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*»ACOH,subsL  propre  mas.  (daguon),  mjtb., 
dirlnité  révérde  chez  les  Phéniciens,  qui  lui 
svai»nt  éiev*  un  temple  magnifique  à  Gaza. 

X>agor:<e,  suImI.  Mm.  {daquornt)  (suivant 
Bud,  dagorne  ne$t  qu'une  corruption  de  dra- 
gone),  vache  à  qui  l'on  a  rompu  une  corne.  —Fig. 
et  bassement,  femme  YieiUe,  laide  et  chagrine: 
une  vieille  dagorne.  Hors  d'usage. 
«DACUE,  subst.  Km.  {dagu-e)  (de  l'allemand  da- 
fien,  glaive ,  épée).  sorte  d'épée  courte  et  large ,  ou 
plutôt  espèce  Je  poignard,  qui  n'est  plus  en  usage. 
—On  dit  d'un  homme  qui  a  l'esprit  lourd  et  qui  veut 
paraître  fin  :  il  est  fin  comme  une  dague  de 
flomb.  Ce  prov.  est  suranné.  —  Espèce  de  hache 
de  charretier,  de  traits  de  bateaux.  —  Corde  pour 
corriscr  les  matelots.— Au  plur.,  premier  bois  du 
C«rr  pendant  sa  seconde  année. 

PAGIIEB,  V.  act.  (daguiê),  frapper  à  coups  de 
rfàjnsr  II  est  vieux.—  En  I.  de  faucon.,  se  dit  d'un 
oiseau  de  proie  qui  vole  de  toute  sa  force.  —  En  t. 
de  vénerie,  on  ixldagver,  en  parlant  du  cerf  qui 
«'accouple  avec  la  biche. 

DAGtJERRFOTVPE,  s.  m.  {daguièrolifc'),  procédé 
qui  consiste  dans  la  reproduction  sponlaijée,  en 
clair-obscur,  des  images  de  la  nature  reçues  dans  la 
chambre  noire.—  On  donne  aussi  le  nom  derfo- 
guerréolijpe  à  l'instrument  destiné  à  reproduire 
cet  effet. 

♦dagcet,  siibst.  masc.  (daguie'),  jeune  cerf  qui 
e«t  à  sa  première  tête,  à  son  premier  bois. 

DAHi,  subst.  masc.  (da-i),  t  de  bot.,  câprier 
d'Egypte. 

DAHi.EB,  subst.  masc.  Voy.  tdài-er. 

♦  DAHLIA,  s- ni.(da;in),  t.  de  bot.,  genre  de  plante 
que  l'on  croyait  ne  renfermer  que  deux  espèces, 
lune  à  gr.  fleurs  rouges, etlautre à  pclitcs  fleurs 

Jaunes  ;  mais ,  par  leur  fécondation  réciproque, 
elles  onfflonné  dans  nos  jardins  des  variétés  très- 
nombreuses  dans  les  nuances  de  ces  deux  cou- 
leurs. On  iVil: planter  desdahtias. 

DAHLUE,  subst.  fém.  (da/ine),  t.  de  chim., 
principe  actif  que  l'on  retire  des  tubercules  du 
deUitùt. 

DAHHAsr ,  subst.  propre  mas.  (daman),  chez 
les  Indiens,  nom  de  l'ange  qui  reçoit  les  draes  des 
saints  pour  les  conduire  au  ciel. 

DAIE,  stbst.  fém.  (de),  t.  d'hist.  uat.,  espèce 
d'oiseau  du  Mexique. 

DAIGNÉ,  part.   pass.    de  daigner. 

DAIGKER,  V.  neut.  (dèg'nie')  (en  lat.  dignari , 
(ait,  dans  le  même  sens,  de  dignus,  digne),  avoir 
pour  agréable ,  s'abaisser  jusqu'à  vouloir  bien.  Il 
est  toujours  suivi  de  l'infinitif:  daignez  m'é- 
couter.  etc. 

DAIKOKU ,  subst.  propre  mas.  {d<'koku).  Au  Ja- 
pon ,  dieu  particulièrement  invoqué  par  les  arti- 
sans. 

DAIL,  subst.  mas.  (da-ie),  t.  d'hist.  nat.,  espèce 
de  pholadc  qui  vit  dans  l'intérieur  des  pierres. 

D'AIlXEints,  loc.  adv.  Voy.  iilleubs. 

DAILLOTS ,  subst.  mas.  plur.  (da-ià),  t.  de  mar., 
anneaux  qui  servent  à  amarrer  les  voiles  qu'on  met 
dans  un  beau  temps  sur  le  grand  étal. 

DAIM,  subst.  mas.  (dcin)  (en  lat.  dâma)>  bétc 
fauve  qui  a  quelque  rapport  avec  le  cerf ,  mais 
qui  est  moins  grosse  et  dont  le  poil  est  plus  blanc  : 
les  daims  ont  le  bois  flat  et  palme.  —  Sa  fe- 
melle se  nomme  daine.  Pourquoi  ne  dirait-on 
pas  daime  au  fém.,  ou  doin   au  mas.? 

DAIMOXOCIM,  sub«t.  propre  mas.  (de'monoji- 
ni),  nom  d'une  divinité  révérée  chez  les  Japon- 
nils. 

DAINE,  subst.  fém.  (d^ue.lcs  chasseurs  pronon- 
cent diiie).  Toy.  biim. 

DAiNHEiis ,  subst.  mas.  plur.  (deinlte),  t.  do 
tènerie ,  testicules  du  cerf. 

DaIeaii,  subst.  propre  mas.  (da-ira),  lien  de 
prière  et  de  dévotion  chez  les  Indiens. 

DAIRI  ou  DtIRO  ,  subst.  mas.  (dCT-i,ro),  le  soiv 
Terain  pontife  des  Japonais,  qui  est  empereur 
héréditaire ,  mais  sans  autorité  et  sans  fonction. 

♦  DAIS,  subst.  mas.  (dé)  (suivant  Minage,  du  lat. 
barbare  dosiium,  lait  de  dossum,  qui  se  trouve 
dans  les  gloses  pour  dorsum,  dos  ;  suivant  Case- 
tieiwc,  de  l'allemand  decken,  couvrir,  voiler,  om- 
brager), espèce  de  poêle ,  fait  en  forme  de  ciel  de 
lit,  arec  un  dossier  pendant ,  que  l'on  tend  dans 
l'appartement  d'un  prince,  etc.  —  Poêle  que  l'on 
tend  dans  l'église ,  sur  le  grand-autel.  —  Poêle 
foatenn  par  deux  ou  quatre  |>etites  colonnes,  sous 
lequel  onportele  saint- sacrement ijior/cr  le  dais; 
marcher  sous  le  dais;  tenir  les  cordons  du 
àais.  —  Être  sous  le  dais,  signifie  poét.  et  fig. 
<tre  sur  le  trône ,  au  sein  des  graudcuis.  —  T.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  thymé- 
lees. 
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OAis-OCTA!iDR.\,  subst.  m3iS.{.déioktandra), 
t.  de  bot.,  arbrisseau  du  Japon,  de  la  famille  dei 
rubiacées. 

D.vrrÈs ,  subst.  propre  mas.  {délèce),  myth., 
dieu  bienfaisant  que  les  Troycns  regardaient 
comme  l'inventeur  des  festins  parmi  les  hommes. 

DAÏ.\  ,  subst.  propre  mas.  (da-ikce),  t.  de  géog. 
anc,  grand  fleuve  de  la  Scythie  septentrionale. 

DMX,  subst.  propre  fém.  {dékéce),  petite  ri- 
vière de  France  qui  se  jette  dans  la  Loire.  (Dép. 
de  la  Loire.) 

DAKIRHÉ,  subst.  propre  mas.  {dakme),  lieu  de 
sépulture  chez  les  Indiens. 

DAKLI9IS,  subst.  mas.  plur.  (dakein),  sorciers 
ou  devins  qui  se  niontrcut  chez  certains  noirs  de 
l'Africiue. 

DALAI-LAUA  ouLAMA-SEH,  subsl.  propre  mas. 
(dalélama,  lamacéme),  myth.  païenne,  grand  la- 
ma, chef  de  la  religion  de  tous  les  Tartares  idolâ- 
tres, ou  plutôt  leur  dieu  vivant. 

DAI.AT,  subst.  ma.s.  (dafa),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  toupie,  coquillage  de  l'ordre  des  uni- 
valves. 

DALATIAS-SPAROFAGl'S ,  sobsl.  mas.  (  dn/n- 
tiaceceiMrofaguce),  t.  d'hist.  nat.,  poisson  des 
mers  de  Sicile ,  de  l'ordre  des  cartilagineux  et  du 
genre  des  squales. 

DAI.BERGARIA  ,  subst.  mas.  {dalbcreguaria), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  didynames,  voisin  de 
celui  des  beslères. 

DAL8ERGE ,  subst.  mas.  (dalbéreje),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  légumineuses. 

DAi.niD,  subst.  propre  mas.  (daiiadiî),  divi- 
nité des  Japonais. 

DALE,  subsU  lém.  (date),  monnaie  d'argent  de 
Hollande ,  de  la  valeur  de  trois  francs  quinze  cen- 
times de  France. 

DAi.EAU,  subst.  mas.   (da/d),  ouverture  faite  à 
une  cuve  d'indigo  pour  l'écoulement  de  l'eau. 
♦DALÉCARi.lE ,  subst.  propre  fém.  (dalékarli), 
province  de  la  Suède. 

DALÉCIIAMPE ,  subst.  fém.  (daléchanpe),  L  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  tithyma- 
loïdes. 

DAi.ÉE,  subst.  fém.  (dale'j,  t.  de  bot.,  genre  de 
plante  de  la  famille  des  légumineuses. 

DAi.EM ,  subst.  propre  mas.  {dalème),  petite 
ville  des  Pays-Bas. 

DAL^JHE,  subst.  fém.  (dalème),  t.  de  fumiste  , 
machine  qui  sert  à  empêcher  la  fumée.  Peu  connu. 

DALER,  subst.  mas.  {dalcre),  monnaie  d'Alle- 
magne de  la  valeur  de  cinq  francs  cinquante  cen- 
times. Voy.  TOiLEB. 

DALIE,  subst.  propre  fém.  (dali),  province  de 
Snède. 

♦dam.e  ,  subst.  fém.  (dale),  morceau  ou  tranche 
de  poisson  i  une  dalle  de  saumon,  une  dalle 
d'alose.  Kn  ce  sens  on  dit  plus  souvent  et  mieux 
darne.  —  Tablette  de  pierre  dure  dont  on  couvre 
les  trottoir»,  les  terrasses,  etc.— T. de  mar.,  petit 
canal  placé  sur  le  pont  pour  recevoir  l'eau.  — 
Dalle  de  feu,  conduit  qui  sert  à  porter  le  feu  aux 
poudres  et  aux  autres  matières  combustibles  dana 
les  brillots. 

DAi.l.Ê ,  E ,  part.  pass.  de  daller. 

D\M.ER,  v.  act.  (da/iO,  garnir  de  dnifei;  pa- 
yer avec  des  dalles.  —  se  diller,  v.  pron. 
*DAI.MATE ,  subst.  propre  et  adj.  des  deux  genres 
(dn/em<i(«),  habitant  de   U  Dalmntie. 
*D.ALMATIE,  snbst.  propre    fém.  (dalemaci) , 
l'une  des  treize  provinces  de  l'empire  d'Autriche. 

DAI.MATIOCE,  subst. fém.(da/ema(ik(')  (les  dal- 
motiques  étaient  anciennement  des  tuniques  gar- 
nies de  longues  manches ,  et  dont  l'usage  venait 
originairement  de  Dalmatie),  vêtement  des  dia- 
cres et  des  sons-diacres  quand  ils  servent  le  prêtre 
i  l'autel.  - 

DM.OJi ,  STibst.  mas.  (dnfon),  gouttière  pour  l'é- 
coulement des  eanx  sales  des  cuves ,  chez  les  pa- 
petiers. 

D*i.OT,  subst.  mas.  (dalà).  t.  de  mar.,  morceaux 
de  bois  percés  et  disposés  en  pente  le  long  {lu  tillac 
d'un  vaisseau,  qui  passent  au  travers  du  bordage, 
et  servent  i  faire  sortir  et  écouler  l'eau  des  pom- 
pes et  des  gouttières. 

DAM ,  subst.  mas.  (dan)  (du  lat.  damnum,  dom- 
mage ,  préjudice),  on  ne  l'emploie  que  dans  ces 
phrases  adverbiales  :  à  votre  dam,  à  son  dam, 
à  leur  dam  ;  à  votre  dommage  ,  etc.  —  ia  peine 
du  dnm,  en  parlant  des  damnés ,  la  privation  de 
la  vision  béatilique  de  Dieu.  —  Vieux  mot  qui 
lignifiait  autrefois  seigneur.  On  disait  dam  Dieu, 
dam  chevalier,  pour  seigneur  Dieu,  seigneur 
chevalier  (par  corruption  du  lat.  domiHU* ,  sei- 
gneur). 
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DAMA,  subst.  mas.  (dama),  t.  d'hist.  nat.,  ei- 
ptce  de  mammifère  que  l'on  croit  être  l'antilope 
nanguer. 

DAUAGE,  subst.  mas.(dama;'e),>etion  de  battre 
les  terres  avec  un  bloc  de  bois  appelé  dafne. 

DAUALIDE,  subst.  mas.  (damalide),  t.  d'hUL 
nat.,  genre  d'insectes  diptères. 
♦DAHAN ,   subst.  mas.  (daman),  t.  d'hist  nat-, 
petit  genre  de  mammifères. 

DAH.A.1TII.0PE ,  subst.  mas.  (damanti/ope),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  qu'on  a  donné  quelquefois  i 
l'antilope  nanguer. 

*DAHAS  ,  subst.  propre  mas.  (damd),  ville  de 
Syrie ,  où  l'on  remarque  des  palais  ou  des  mos- 
quées magnifiques.  Son  commerce  consiste  princi- 
palement en  armes  blanches  qui  sont  très-recher- 
chées. —  Sorte  d'étoffe  de  soie  à  fleurs ,  apportée 
de  Damas  par  les  Génois.  —  Espèce  de  prune  dont 
le  plant  est  venn  de  la  même  ville.  —  Sabre  d'un 
acier  très-fin .  très- bien  trempé  et  très-tranchant. 
Les  premiers  ont  été  fabriqués  à  Damas.  — 
jicicr  de  Dainas,  acier  d'une  trempe  excellente. 
—  Sorte  de  linge  ouvré  qui  se  fabrique  en  Basse- 
Normandie. 

DAMA&GÉXE,  adj.  des  denx  genres  (datnace- 
cène),  qui  est  de  la  ville  de  Damas.  —  Subst.  pro- 
pre fém.,  partie  de  la  Syrie  dont  Damas  était  la 
capitale. 

D.AHASiCHTHOai ,  subsL  propre  mas.  (dama- 
zikton),  myth.,  un  des  fils  de  Niol)é  et  d'Am- 
phion ,  qui  fut  tué  par  Apollon  et  Diane. 

DAMASOME ,  subst.  fém.  (damazoni).  t,  de  bot., 
genre  de  plantes  aquatiques  qui  croissent  dans  les 
Indes. 

DAMASOMl'M,  subst.  mas.  (damazoniome),  U 
de  bot.,  espèce  de  renoncule  qui  croit  dans  les 
lieux  aquatiques. 

D.AMASONIL'M-STELLATIIH ,  SUbst.  mas.  (da- 
tnazoniomea'trUlntovic),  t.  de  bot.,  nom  qu'on 
donne  à  rétoile  de  mer. 

DAHAS<JUETTE,  subst.  fém.  (  damacckiéte  ) , 
sorte  d'étoffe  i  fleurs  d'or,  d'argent  ou  de  soie , 
qui  se  vend  particulièrement  à  Constantinople. 

DAMASQl'IK ,  subst.  mas.  (damacekein),  espèce 
de  poids  en  usage  principalement  dan»  les  écliclles 
du  Levant.  Il  pèse  trente-huit  livret,  poids  de 
marc. 

DAMASQUliiE,  subsL  fém.  (damacekine),  ce 
qui  est  damasifuini!. 

D.AMASQCINÉ,  E  ,  part.  pass.  de  damasiiuiner, 
et  adj.  :  épee  ,  cuira^e  daryiasquinee  ;  pistolets 
damasquines. 

DAMASQtnsEB ,  v.  act.  (damacekine'),  enchâs- 
ser de  petits  filets  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou 
de  l'acier  taillé  et  travaillé  exprès  pour  cda.  C« 
genre  d'ouvrage  vient  primitivement  de  la  ville  de 
Damas.  —  se  diwasqdinbb  ,  v.  pron. 

DAMASQUMERIE,  subst.  fém.  (damacekineri), 
l'art  de  damasquiner. 

DA.tLAsqi'i!«EiiR ,  subst.  mas.,  au  fém.  damas- 
QUi:«EiJSE  {damacekincur,  neuze),  celui  qui  da- 
masquine. 

DAMASQ'JISI'RE ,  subst.  fém.  (damacekinure), 
le  travail  d'un  ouvrage  damasquine'. 

DAMASSÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  damasser,  et  adj., 
fabriqtié  en  façon  de  Damas  :  serviette  damassée, 
camelot  damassé. 

DAMASSÉ,  subst.  mas.  (damaeé),  linge  da- 
massé :  du  damassé.  On  dit  :  «»  service  d» 
damassé. 

DAMASSER,  V.  act.  (damacé),  fabriquer  une 
étoffe  ou  du  linge  en  façon  de  iJamaj.  —  «  da- 
MiSSEB,  V.  pron. 

DAMASSERIE,  Bubst.  fém.  (damaceri),  fabriqua 
de  linge  damoijf. 

DAMASSECR,  subst.  mas.,  au  fém.  damasseisb 
(damaceur,  çeuze),  ouvrier,  ouvrière,  qui  fait  du 
linge  damassé. 

DAHASSIN,  subst.  mas.  (datnar.tn),  pcUt  da- 
mas moins  garni  de  chaîne  et  de  trame  que  les 
daina^  ordinaires. 

DAMASSiiRE,  subst.  ffm.  (damocure),  ouvrage 
ou  linge  damassé. 

DAMASTE,  subst.  propre  mas.  (damacete), 
myth.,  le  même  que  Procnste.  Voy.  ce  mot. 

DAMASTOR,  subst.  propre  mas.  (damacetor), 
œytli..  i'im  des  géants  qui  escaladèrent  le  del. 

DAM  ITRIS ,  subst.  mas.  (damalrice),  t.  de  boL. 
genre  de  plantrs  de  la  famille  des  corymbifère».— 
Subst.  propre  fém.,  myth.,  nom  d'une  prêtreaie 
du  temple  de  Cérùs. 

D.AMATRics,  suhst.  mas.  (damalri-uce).  dans  le 
calendrier  grec,  dixième  mois  qui  répondait  k  peu 
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près  i  notre  mois  de  juillet.  C'était  le  temps  de  U 
moisson. 

DAMAZ*:*,  subst.  propre  tnas.  (danuuan), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de 
Kérac,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 

*BA»IE,  subst.  fém.  'dame)  (en  lat.  domina), 
celle  qui  possède  une  seigneurie.  —  Titre  qu'on 
donne  aux  femmes  de  qualité,  aux  religieuses,  et 
en  général  à  toutes  les  femmes  mariées.  U  s'appli- 
que le  plus  ordinairement  aux  femmes  qui  sont 
au-dessus  de  la  dernière  classe  du  peuple.  On  le 
dit  bien  aussi  des  femmes  de  basse  extraction, 
mais  alors  ce  titre  se  joint  toujours  i  leur  nom  : 
bonjour,  dame  Marguerite  ;  allez  appeler  dame 
Tliérése.  —  Elle  fait  la  dame  ,  elle  fait  la 
grande  dame,  se  dit  ironiquement  d'une  femme 
qui  cliercbe  à  paraître  au-dessus  de  sa  condi- 
tion. —  Dames  du  chœur ,  religieuses  qui 
ont  le  privilège ,»  l'exclusion  des  autres  ,  de  sié- 
ger dans  les  hautes  stalles  du  chœur.  —  Daines 
d«  fiance,  autrefois  les  filles  du  roi. —Dnmes 
de  charité,  dames  qui,  dans  l'étendue  de  leur 
arrondissement,  sont  autorisées  à  faire  des  quê- 
tes domiciliaires  pour  les  pauvres.  —  Les  da- 
mes de  la  halte,  les  marchandes  de  la  h.ille , 
quand  elles  sont  admises  chez  le  roi.  —  Dame 
se  prend  aussi  dans  un  sens  général  et  ab- 
solu :eii'if  avec  les  dames,  dévoué  à  sa  dame, 
—  Au  jeu  de  trictrac  et  au  jeu  de  dames,  petit 
morceau  de  bois  ou  d'ivoire  rond  ,  plat,  blanc  ou 
noir,  dont  on  se  sert  pour  jouer  :  aller  à  dame, 
pousser  une  dame  ou  un  pion  jusqu'aux  dernière» 
cases  du  cfilé  contraire  :  dame  damée,  pièce  qui 
est  allée  à  dame  et  sur  laquelle  on  en  a  mis  une 
autre.  —  Dames  rabattues,  sorte  de  jeu  différent 
du  trictrac ,  mais  qui  se  joue  avec  les  même» 
pièces.  —  Au  jeu  de  cartes ,  la  seconde  figure  du 
jeu ,  celle  qui  vient  après  le  roi.  —  Au  jeu  de» 
échecs ,  seconde  pièce  du  jeu.  —  Aux  jeux  de 
paume  et  de  balle ,  le  premier  coup  qui  se  sert  sur 
le  toit  et  n'est  compté  pour  rien  :  il  ne  se  dit  en 
ce  sens  qu'au  pluriel  :  vous  avez  eu  vos  d<imes  ; 
ce  coup  est  pour  les  dames.  —  Aux  courses  de 
bague  ,  on  appelle  de  même  la  première  course , 
course  pour  les  dames;  elle  ne  compte  point  pour 
le  prix.  —  En  t.  de  ponts-et-chaussées,  I»  digue  de 
terre  qu'on  laisse  de  distance  en  dislance,  dans 
on  canal  qu'on  creuse  ,  pour  retenir  l'eau  ;  2°  pe- 
tite pyramide  ou  cône  de  terre  qu'on  laisse  de 
distance  en  distance ,  dans  les  fouilles  de  terre, 
pour  servir  de  témoin.  —  En  t.  de  bot. ,  dame 
d'onze  heures,  plartte  hliacée  à  fleurs  blanches, 
qui  ont  l'extérieur  des  pétales  vert,  et  qui  s'épa- 
nouissent i  cette  heure  de  la  journée. 

dame;  sorte  d'adv.  ou  d'inlerj.  (dame)  (abrégé 
de  l'ancien  serment  familier  à  nos  pères  :  par 
KolreDame ! ),  expression  qtd  sert  à  affirmer , ou 
i  marquer  de  la  surprise  :  dame  !  vous  m'en  di- 
rez tant  que...  11  est  pop. 

DAME-ELASCHE ,  subst.  propre  fém.  {dame- 
blanche),  sorte  à  omnibus.  —  Au  plur.,  des  da- 
mes-blanches, 

DAMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  damer. 

UAME-JEAIVKE ,  suhst.  fém.  (dainejdne),  grande 
bouteille  recouverte  de  nattes.  —  Dans  le  langage 
familier,  on  appelle  dame-jcanne  une  grosse  bou- 
teille de  la  même  esiièce  qui  sert  i  garder  et  à 
transporter  du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  —  Au 
plur.,  Aei  dames-jeannes. 

DAMEL  ,  subst.  mas.  (damàl)  (du  lat.  dominus, 
maître,  seigneur),  prince  souverain  du  Cuyor, 
ancienne  province  d'Afrique. 

DAME-LOPRE,  subst.  mas.  (damelopre),  sorte 
de  bâtiment  dont  on  se  sert  en  Hollande  sur  les 
canaux. 

DAMER,  V.  act.  (damé),  au  jeu  de  dames,  met- 
tre deux  dames  l'une  sur  l'autre ,  les  doubler.  — 
Donner  le  titre  de  dame.  Aulrefois  le  roi ,  sur  la 
demande  des  parents,  damait  de  jeunes  person- 
nes de  qualité  non  mariées  .  c'est-à-dire  leur 
donnait  un  brevet  de  dame,  et  alors  seidement 
«lies  étaient  présentées  et  allaient  à  la  cour.  —  En 
archil., donner  un  demi  pied  de  pente.— Baltre 
ies  terres  avec  un  bloc  de  bois  appelé  dame.  — 
Prov,  :  damer  te  pion  à  quelqii'uii,  le  supp]iin\.tr. 
—  se  DAMER,  v.pron.,  prendre  le  litre  de  (/a me 
en  parlaul  d'une  fille. 

efféS'"!'  '"'"'•  ""'■  (''""""•'O.  damoi««tt, 

fsladre  Caloo  galant  ei  Brnlu.  damerel 
DAMH,  subst.  r<m.  plur.  {dame),  t.  de  mar.. 
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deux  chevilles  de  fer  qu'on  plante  sur  l'arrière 
d'une  embarcation,  pour  empêcher  les  cordages 
de  tomber  de  coté.  —  Sorte  de  jeu.  Voy.  di»b  et 

DiHIEB. 

DAHIA,  subst.  propre  fém.  {damia),  myth., 
surnom  deÇybèle.— C'était  aussi  une  divinité  par- 
ticulière d  Épidaure. 

♦DAMIER,  subst.  mas,  [damié],  échiquier,  ta- 
blier distingué  par  des  carré»  noirs  et  blancs ,  sur 
lequel  on  joue  aux  dames,  —  En  I.  d'hisl.  nat., 
nom  donné  au  |ictrel  blanc  et  noir,  i  cause  de  son 
plumage. — Coquillage  marqueté  de  carrés  de  di- 
verses couleurs ,  comme  un  damier. 

DA.MIES  ,  subsl.  propre  fera.  plur.  (dami), 
mylh. ,  fclcs  que  l'on  célébrait  secrètement  en 
l'honneur  de  la  déesse  Damia. 
*DA.MIETTE,  subst.  propri'  fém.  (damièle).  Tille 
de  la  Basse-Egypte,  chef-lieu  de  la  province  du 
même  nom.  C'est  près  de  cette  ville  que  saint 
Louis  fut  fait  prisonnier  par  les  Sarrasins  en 
(249. 

♦DAMitiM,  subst.  mas.  (damiome),  myth..  sacri- 
fice auquel,  chez  les  anciens,  tout  le  peuple  avait 
part. 

DASIHAR,  DAMMARA  OU  DAHMARSÉLASt,  subst. 
mas.  (damemar,  mara  ,  marcelan),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbre  résineux  qui  croit  dans  les  Indes. 

DAMMARTi:«,  subst.  propre  mas.  [damemar- 
tein),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Meaux,  dép.  de  Siiue-ct-Marne. 

DA.MMER ,  subst.  mas.  (damemère),  t.  de  bot., 
résine  du  dammara  qui  sert  d'éclairage  aux  ha- 
bitants des  Holuques. 

DAMNABLE,  adj.  des  deux  genres  (danable), 
pernicieux,  méchant;  qui  peut  attirer  la  damna- 
tion éternelle. 

DAMivABi.EMENT ,  adv.  (danableman) ,  d'une 
manière  damnable.  Peu  usilt 

DAM^ATion,  subst.  fém.  (donrfrion)  (en  latin 
da irtnatio),  condamiiafion  aux  peines  de  l'enfer. 
—  État  d'un  damné,  —  Espèce  de  jurement ,  ex- 
clamation dont  quelques  auteurs  contemporains 
font  un  usage  fréquent ,  et  qui  est  empruntée  à  la 
littérature  étrangère:  damnation.' 
*DAMyt,  E,  part.  pass.  de  damner,  et  adj.,  qui 
est  aux  enfers.  —  On  dit  aussi  substantivement  : 
les  damnés  ;  souffrir  comme  un  damné.  —  Fig. 
et  fam.  :  c'est  son  dme  damnée,  c'est  un  homme 
dévoué  i  toutes  se»  volontés  ,  capable  de  tout  faire 
pour  le  servir. 

DA.H.1ER,  V.  act.  (dané)  (en  lat.  damnare, 
condamner,  fait  de  damnum,  dommage,  perte, 
préjudice),  punir  des  peines  de  l'enfer  ;  Dieu 
damnera  les  méchants.—  Causer  la  damnation  : 
damner  son  dme;  celle  action  le  damnera.  — 
Croire  ou  déclarer  quelqu'un  digne  de  la  damna- 
tion  :  les  fanatiques  damnent  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  leur  croyance.  —  Causer  la  damna- 
tion. —  Faire  damner,  importuner,  tourmenter 
i  l'excès  :  il  a  une  femme  qui  le  fait  damner.  — 
se  DlMSEB,  V.  pron. ,  s'exposer  à  être  damné; 
mériter  la  damnation. 

♦DAMOISEAU ,  subst.  mas.  (damoézà),  autrefois 
jeune  gentilhomme  qui  n'avait  pas  encore  été 
armé  chevalier.  On  disait  aussi,  et  même  plus 
communément,  damoisel.  —Aujourd'hui,  homme 
efféminé  ,  qui  fait  le  beau,  qui  affecte  une  pro- 
preté trop  recherchée. 

DAMOISEL.   'V'oy.  DiMOISEiD. 

DAMOISELLE ,  subst.  fém.  (damoizéle).  On  l'a 
dit  autrefois, et  on  le  dit  encore  au  palais,  pour 
demoiselle. 

D.AMPIERRE,  subst.  fém.  (danpière),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  campanulécs. 

DAMPIERRE-I.ES-FRAISAKS,  subst.  propre  mas. 
(danpiéreléfrézan),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  de  Dôle ,  dép.  du  Jura. 

DAMPIERRE-SUR-SAOI.OK ,  subst.  propre  mas. 
(danpiéreeurçoion),  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton ,  arrond.  de  Gray,  dép.  de  la  Haute- 
Sadne. 

DAMPS ,  subst.  propre  mas.  plur.  (dan),  lx)urg 
de  France ,  arrondissement  de  Louviers ,  dép.  da 
l'Eure. 

DA.MPVAI.LÉE ,  subst.  propre  fém.  (danvalé), 
Iwurg  de  France,  canton  et  arrond.  de  Vesoui, 
dép.  de  la  Hautc-Sadne. 

DAMVII.LE,  subst.  propre  fém.  (danvile),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Evreux, 
dép.  de  l'Eure. 

DAMVii.i.ERS  ,  subst.  propre  ma»,  (danvilère) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Uontmédy,  dép.  de  la  Meuse. 
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DAMTSE  ,  subst.  propre  ma».  (dami«),  mjth., 
l'un  des  géants  qui  escaladèrent  le  ciel. 

DAKAA,  subst.  fém.  (danii-a),  I. débet.,  genr* 
de  plantes  qui  a  été  réuni  aux  livéciies.  —  T.  de 
géog.  anc. ,  l'une  des  douze  tribu»  d'Israél. 

DAKACÉ ,  »ub6t.  mas.  (danaeé),  mvth. ,  petite 
pièce  de  monnaie  que  Caron  exigeait  de  ceux 
qu'il  recevait  dans  sa  barque. 

DAHAË,  »ub5l.  propre  fém.  (danaé),  t.  de  bot., 
plante  sarmenteuse  du  genre  fragon.  —  Mylh. , 
fille  d'AcrIse ,  roi  d'Argos ,  et  d'Eurydice.  Acrise 
ayant  appris  qu'il  mourrait  de  la  main  de  son  pe- 
tit-fils ,  on  enferma  par  son  ordre  Danaé,  sa  fille 
unique  ,  dans  une  tour  d'airain ,  pour  la  sou»- 
traire  i  la  connaissance  des  homme»  ;  mal»  Jupi- 
ter descendit  dans  cette  tour,  transformé  en  pluie 
d'or.  Acrise ,  se  voyant  trompé ,  fit  exposer  Danaé 
sur  la  mer.  Elle  aborda  dans  l'une  des  Cyclades, 
où  Polydecte  l'épousa,  et  éleva  Persée ,  dont 
Danaé  était  devenue  enceinte.  L'oracle  fut  accom- 
pli dans  la  suite. 

DANAiE,  subst.  fém.  (dana-é),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  fougères. 

DAKAEÏcs-HEROS ,  adj.  ma»,  (danaé-iuzéràce) 
(mots  adj.  et  latins).  Myth.,  surnom  de  Persée,  fils 
de  Jupiter  et  de  Danaé. 

«DANAÏde  ,  subst.  fém.  (dana-ide),  t.  de  bot., 
genre  de  rubiacées.  —  T.  d'Iiist.  nat. ,  genre  de 
papillon».  —  Nom  d'une  roue  hydraulique  nou- 
vellement Inventée ,  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
changer  le  mouvement  rectiligne  d'un  courant 
d'eau. —  Sorte  de  pressoir  de  nouvelle  invention. 
—  Au  plur.,  propre,  myth.,  les  cinquante  sœurs, 
filles  de  DanaOs,  qui  épousèrent  leurs  cinquante 
cousins  germains ,  enf.uits  d'Égyptu».  DanaQs , 
averti  par  l'oracle  que  ses  gendres  le  détrône- 
raient ,  ordonna  à  ses  filles  d'égorger  leurs  maris 
dans  la  première  nuit  de  leurs  noces.  Hypermnestre 
sauva  le  sien ,  appelé  Lyncée.  Ses  sœur» ,  en  pu- 
nition de  leur  cruauté ,  furent  condamnées  dans 
le»  enfers  à  jeter  éternellement  de  l'eau  dans  un 
tonneau  percé.  On  les  appelait  aussi  Sélides , 
du  nom  de  Bel  ou  Bélus,  leur  aïeul, 

DAHAÏS,  subst.  fém.  (dana-ice),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  du  genre  des  danaides. 
♦dasaCs,  subst.  propre  ma»,  (dana-uce),  myth., 
fils  de  Bel ,  frère  d'Égyptu» ,  roi  d'Argos ,  et  père 
des  Danaides.  C'est  de  son  nom  que  les  Grec» ,  qui 
étalent  appelés  Pelasgi,  furent  aussi  nommé! 
Danai,  Voy.  dihaîdis. 

DA9IBIK  ,  subst.  ma»,  (danbik),  t.  d'hi»t.  nat., 
sorte  d'oiseau  d'Abyssinie. 

DA9IDARIQCE,  subst.  fém.  (dandarike)  t.  de 
géog.  anc,  province  de  la  Colchide. 

DAXcnÉ,  E,  adj.  (danché),  t.  de  blas.,  qui  se 
dit  des  pièces  honorables  de  l'écu  et  terminées  par 
des  pointes  en  forme  de  dents, 

DANDËMON,  subst.  ma»,  (dandéllon),  t  de 
bot.,  plante  de  Virginie,  de  la  famille  des  po- 
lygonées. 

DANDllf ,  subst,  mas.  ;  au  fém,  dakdike  (dai> 
dein-, dîne),  niais, décontenancé.  Il  est  fam.— Use 
dit  aussi  d'un  homme  qui  porte  nonchalamment 
son  corps  de  côté  et  d'autre  ;  c'est  un  grand 
dandin  tout  décontenancé  ;  une  dandini^ 
DA>Di5iÊ,  part.  pass.  de  dandiner, 
DA^DI«llaIE^T ,  subst.  mas.  (  danditifmoH  ), 
mouvement,  balancement  de  celui  qui  dandine 
ou  se  dandine, 

DA^'Dn'ER,  V.  neut.  (dnndin<0  (de  din,  din, 
ou  da  11,  din,  son  de  cloches  en  branle ,  dont 
Ihomme  qui  se  dandine  imite  le  mouvement.  Le 
Duchat,),  branler  le  corps  comme  font  ordinaire- 
ment ceux  qui  n'ont  point  de  contenance.  — 
S'occuper  à  des  bagatelles  :  au  lieu  de  faire  son 
ouvrage,  il  se  dandine.  —  se  DiNDiREB ,  v.  pron. 
♦dasdy  ,  subst.  mas.  (dandi),  mot  emprunté  i 
la  langue  anglaise;  il  se  dit  d'un  homme  épris  de  sa 
toilette  et  de  sa  tournure,  et  qui  affecte  de  se  con- 
former exactement  à  toutes  les  modes  .-  faire  U 
dandy  ;  avoir  les  manières  d'un  dandy. 

DANDYSME ,  subst.  mas.  (dandicente) ,  affec- 
tation des  modes  et  de  manières  les  plus  recher- 
chées et  les  plus  nouvelles.  —  Fatuité. 

DAKE,  subst.  fém.  (dane),  t.  de  mar.,  cabane 
au  pied  du  grand  mat  des  gondoles  qui  servent 
pour  la  pêche. 

DAKÉA,  subst.  fém.  (dan<;-o),  t.  de  bot.,  l'un 
des  noms  de  la  tanaisie. 

DAKEK,  suhst.  mas.  (danék),  t  de  comm.,  pe- 
tite monnaie  d'argent  de  Perse. 
*DA!«EMARCK ,  subst.  propre  mas.  (da  ncma  rke), 
royaume  du  nord  de  l'Europe. 


DAN 

DANEQ,  aubst.  mas.  Çdanék) ,  sorte  de  poids 
aral>e. 

UA\c£ ,  subst.  propre  mas.  (  danjé  ).  bourg  de 
France,  chcf-iieu  de  canton,  arrond.  de  Chitel- 
lerault .  dép.  de  la  Vienne. 

DA^GEAU ,  subst.  propre  mas.  (danjô),  bourg  de 
France,  arrondissement  de  Cliilcaudun,  départe- 
ment dEure-ct-Loir. 

^DANGER,  subst. mas.  ( danjé)  (du  lat.  damnum, 
dommage ,  dont  ou  a  lait  dans  la  basse  latinité 

omiiiarium,  et  successivement  damjiirium. 
Ménage  et  ifuct),  péril,  risque;  avec  cette  dif- 
férence que  danger  a  rapport  au  mal  qui  peut 
arriver;  et  p«ri/  et  risque,  au  bien  qu'on  peut 
perdre.  —  Inconvénient  :  quel  danger  y  a-l-il 
de  l'avertir? 

VA9IGEREUSE,  adj.  fém.  Voy   DAiyCElIECI. 

DA.XGEREUSEUEiiiT ,  adv.  (danjereuicman), 
d'une  manière  dangereuse  :  dangereusement 
blessé. 

DANGERECX,  adj.  mas.,  au  fém.  dahïgereuse 
(  danjereu,  reuse  ).  Eu  parlant  des  choses ,  qui 
mettent  en  danger  ;  en  parlant  des  personnes , 
1°  à  qui  l'on  ne  peut  se  fier  sans  danger  ;  2"  il  se 
dit  d'un  homme  qu'on  croit  propre  à  se  faire  ai- 
mer des  dames. 

dakihe  ,  subst.  fém.  (idanime),  monnaie  de 
cuivre  en  usage  dans  la  Perse. 

DAXJiEBEnG ,  subst.  propre  mas.  {danehérgue), 
ville  d'Allemagne  dans  la  basse  Saxe. 

DAiiniEMARlE,  subst.  propre  fém.  (danemari), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Belfoit ,  dép.  du  Haut-Rhin. 

aA^vUEMOI!»!!,  subst.  propre mas.  (danemoène), 
T.llage  de  France  avec  nn  beau  château ,  canton 
et  arroad.  de  Tonnerre ,  dép.  de  l'Yonne. 

DAKOIS,  E,  subst.  et  adj.  (danoa,  noaze),  celui 
ou  celle  qui  est  de  Daneniarek.—  T.  d'hist.  nat., 
subst.  mas.,  ditrércntcs  espèces  de  chiens.  ■\oy. 

CBIE». 

DAivOiA'AXDiil ,  subst.  mas.  ( danouvandri), 
chez  les  Indiens .  image  qui  représente  un  savant 
qui  Ut  dans  le  temple  de  Wistbnou. 

DANS ,  prép.  (dan)  (du  lat.  deint^,  qu'on  a  dit 
pour  intùs) ,  le  lieu  où  est  une  chose  ;  il  est 
dans    la   chambre  ;   il  arrivera    dans    peu. 

—  Il  marque  aussi  l'état ,  la  disposition  du  corps  , 
de  l'esprit  ,  etc.  :  •(  est  dans  l'accès  de  sa 
fièvre  ;  dans  sa  colère ,  il  ne  cannait  per~ 
sonne.  —  Il  s'emploie  pour  avec,  selon  :  il 
agit  dans  de  bonnes  vues  ;  cela  est  vrai  dans  Us 
principes  de  saint  Thomas. —  U  y  a  une  dis- 
tinction marquée  à  faire  pour  l'emploi  des  propo- 
sitions en  ,  dans,  à,  qui  ont  quelque  ressem- 
blance de  rapports. —  £(ie  en«i//e,  c'est  n'être 
pas  chez  soi;  être  dans  la  ville,  c'est  ne  pas  être 
hors  de  la  viUe  ;  être  à  la  ville,  c'est  être  à  la  ville 
pour  y  séjourner.  —  //  arrivera  en  trois  jours  il 
emploiera  trois  jours  pour  faire  sa  route;  i/airitvja 
dans  trois  jours,  il  s'écoulera  trois  jours  avant 
qu'il  n'arrive.  —  Dans  le  temps  que  signifie 
comme,  et  veut  l'indicatif. 

*DASSE,  subst.  fém.  (dance)  (de  l'italien  danza, 
fait,  dans  la  même  signification,  de  l'allemand 
dantzen ,  danser),  mouvement  du  corps  en  ca- 
dence au  son  des  instniments  ou  de  la  voix.  —  Air 
Il  danser.—  Manière  de  danser.—  Réunion  de  dan- 
seurs. —  Danse  de  corde,  celle  qui  s'exécute  sur 
une  corde  lâche  ou  tendue.  —T.  de  médec,  danse 
dt  Sa'int-JVitt  ou  de  Saint-Guy,  sorte  de  con- 
vulsion qui  se  manifestait  d'abord  par  une  espèce 
de  boitement ,  et  qui  affectait  ensuite  la  inain,qu'on 
ne  pouvait  plus  tenir  dans  une  situation  fixe  Ceux 
qui  étaient  attaqués  de  cette  maladie,  dit  Horstius, 
»c  rendaient  une  fois  l'an  à  la  chapelle  de  Saint- 
JVitt  près  d' iJIm ,  et  là  ils  se  mettaient  à  danser 
nuit  et  jo«r  jusqu'à  ce  qu'ils  tombassent  en  extase. 

—  Avoir  l'air  â  la  doiiie,  avoir  des  dispositions 
pour  la  dn  nse.-Fig.  et  fam.,  avoir  une  grande 
disposition  à  la  chose  dont  on  parle.  —  iV'ofoir 
pas  le  caur  à  la  danse,  cire  préoccupé,  inquiet, 
triste.  —  Prov.  et  fig.,  commencer  ,  mener  là 
danse,  être  le  premier  à  faire  ou  à  souffrir  quel- 
que chose.  —  Entrer  en  danse,  s'engager  dans 
une  affaire  ,  dans  une  intrigue ,  dans  une  guerre 
à  laquelle  ou  n'avait  pris  d'abord  aucune  part.  — 
Mytli.,  déesse  que  les  anciens  représentaient  sous 
la  ligure  d'une  bacchante, avec  tous  les  attributs, 
les  emblèmes  et  les  différentes  attitude)  qui  pou- 
vaient caractériser  la  danse. 

UAXSÈ,  E,  part.  pass.  de  danser. 
»DANSER,  V.  neuf,  {dance'),  mouvoir  le  corps  en 
cadence,  à  pas  mesurés,  et  au  son  de  la  voix el 
des  Instruments.  On  dit  activement  :  il  danse 
louiez  sortes  de  danses;  danser  une  coûtante. 
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un  branle,  etc.  —  Fig.  et  prov.,  danser  sur  la 
corde,  être  dans  une  situation  délicate  et  péril- 
leuse. —  Ne  savoir  plus  sur  quel  pied  danser, 
ne  savoir  plus  que  faire.  —  On  lui  a  fait  danser 
un  itante  de  sortie,  on  l'a  chassé.  —  //  paie  les 
violons,  et  les  autres  dansent.  Il  fait  tous  les  frais, 
et  les  autres  ont  l'honneur  et  le  profil.  —  Faire 
danser  quelqu'un,  lui  donner  de  l'exercice  et  des 
embarras  pour  l'amener  à  ses  fins. — Toujours  va 
qui  danse,  se  dit  d'une  personne  qui  fait  son  pos- 
sible et  agit  pénililemcnt.  —  Ou  dit  d'un  vin  très- 
vert  ,  qu'ii  ferait  danser  les  chèvres.  —  Danser 
sur  rien,  être  pendu.  Cette  dernière  expression 
est  basse  et  même  hors  d'usage.  —  se  dauseb, 
V.  prou.  :  cet  air  peut  fort  bien  se  danser, 

DAIVSEl'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  DANSEUSE  (dan- 
ceur,  ceuze),  celui  ou  celle  qui  danse  ou  qui  fait 
le  métier  de  danser.  —  Danseurs,  danseuse.'!  de 
corde,  qui  dansent  sur  une  corde  tendue  et  éle- 
vée de  terre.  —  T.  de  vénerie,  chien  danseur, 
chien  qui  voltige  au  lieu  de  suivre  la  voie.  Voy. 

DÀ.1ISE. 

PASisEi'SE,  subst.  fém.  Voy.  dansedb. 

DASSOMANE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(dançomane)  (du  français  danse,  et  ixmia,  ma- 
nie ,  passion),  celui  ou  celle  qui  a  la  manie  dç  la 
danse. 

DANSOMASiiE ,  subst.  fém.  (daiiromrtni)  (mê- 
me étym.  que  celle  du  mot  précédent),  passion, 
manie  de  la  danse. 

DANSO-MisicOMAJiE ,  adj.  des  deux  genres 
(dançomuzikomane),  s'est  dit  de  certaines  petites 
figures  qui ,  placées  sur  la  table  d'harmonie  d'un 
Instrument  de  musique,  se  meuvent  en  mesure, 
et  tournent  comme  en  valsant  l'une  sur  l'autre. 

DANSOYÉ,  part.   pass.   de  dansoyer. 

DANSOYER,  V.  neut.  (dançoéié),  danser  mal, 
ou  peu;  danser  sans  grâce.  Hors  d'usage. 

DAXTE,  subst.  mas.  idante),  t.  d'hist.  nat.,  ta- 
pir; animal  d'Afrique,  qui  a,  au  milicd  de  la  tête, 
une  corne  recourbée  en  anneau.— Subst.  propre 
mas.,  célèbre  poète  créateur  de  la  poésie  italienne. 

DAJITÉr.ITES ,  subst.  mas.  plur.  (dantélite),  t. 
de  géogr.  anc,  peuple  de  Thracc ,  des  environs  du 
mont  Hémus. 

*da5;tesqie,  adj.  des  deux  genres  (dantèceke) , 
qui  a  rapport  au  stylo  du  Dante  :  style,  image 
dantesque. 

DANTiioxiE,  subst.  fém.  (dantont),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

DASTIA ,  subst.  fém.  (danlia) ,  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante. 

DA!VT0\1S.1IE,  subst.  mas.  (.dantoniceme),  sys- 
tème, opinion  des  dantonistes. 
*DASTOMSTE,  subst.  mas.  (dantonieete),  parti- 
san de  Danton.  Voy.  cordelieb. 
»DA»iTZiCK,  subst.  propre  mas.  (dantezik),  ville 
des  états  prussiens ,  défendue  par  une  forte  cita- 
delle. Son  port  reçoit  des  navires  de  toutes  les 
parties  du  monde. 

DAHTZICKOIS,  E,  subsl.  et  adj.  idantezikoa, 
koaze"),  celui  ou  celle  qui  est  de  Danlzick. 
♦DAivi'BE,  subst.  propre  mas.  (danube),  le  plus 
grand  Beuve  de  l'Europe  après  le  Volga;  il  prend 
sa  source  dans  la  forêt  Noire,  au  grand-duché  de 
Bade,  et  se  jette  dans  la  mer  Noire. 

DVMBis,  DAStniis  OU  DASi'srs,  subst.  mas. 
(danubice,  bitice,  zice),  myth..  le  Danube,  le  plus 
grand  lleuve  de  l'Europe,  qui  a  été  révéré  comme 
une  divinité  par  les  Gètes,  les  Daces,  lesThraces, 
et  beaucoup  d'autres  peuples.  —  .Médaille  qui  le  re- 
présente appuyé  sur  une  urne,  et  la  tête  couverte 
d'un  voile,  pour  faire  entendre  que  sa  source  est 
inconnue. 

DANZÉ,  subst.  mas.  (danzé),  outil  de  fer  dont 
on  se  sert  dans  les  manufactures  de  glaces. 

DAOCAGAY,  subst.  mas.  (da-okaguiè),  t.  de 
bot. ,  plante  des  Philippines ,  dont  la  racine  est 
bonne  contre  les  blessures. 

DAOLA ,  subst.  propre  fém.  (da-ola)  ,  chez  les 
Indiens ,  idole  protectrice  des  voyageurs.  On  la 
nomme  aussi  daolo. 

D  AOIVES ,  subsl.  propre  mas.  plur.  (da-6ne),  t.  de 
géogr.  anc,  peuples  de  l'Inde  au-delà  du  Gange. 

UAOS,  subst.  propre  mas.  (da-ore),  myth.,  l'un 
des  dieux  des  Chaldécns,  auquel  ils  sacrifiaient. 

DAPAI.IS,  subst.  propre  mas.  (dapalicc)  (du  lat. 
dapes,  mets  ,  festins),  myth.  Jupiter  fut  ainsi  sur- 
nommé à  l'occasion  des  grands  festins  qu'on  faisait 
en  son  honneur. 

DAI'HJI.eiS ,    subst.  propre  mas.  (dafné-uee  ) 

(du  grec  *x9ni>j ,  laurirr),  myth.,  surnom  d'Apol . 

loti.  Diane  était  aussi  surnommée  Daphnœa  ou 

Daphnia.  Voy.  dapunk. 

*D,U'U.>Ê,  subst.  mas.  (,dafsné)  (du  Rrcc  «s^nj, 
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laurier),  t.  de  bot.,arhrl5sean  toujonrs  vert,  appelé 
autrement  lauréate.  —  Subst.  propre  fém.,  mylh., 
fille  du  fleuve  Pénée ,  qui  fut  changée  en  laurier  par 
Jupilerpour  la  soustraire  aux  poursuites  d'Apollon. 
Cedieu  voulut  que  cet  arbrisseau  lui  ffil  consacTé,  et 
11  s'en  fit  une  couronne  qu'il  porta  toujours  depuis. 
Il  y  col  une  autre  Dnp/me  nommée  aussi  Artémis , 
fille  deTyrésias.et  qui  rendait  à  Delphesdes  oracles 
en  vers  si  excellents,  qu'on  prétend  i\u' Homère 
en  avait  inséré  plusieurs  dans  ses  poènie-s.  —  Nom 
d'un  faubourg  d'Antioche  fameux  par  le»  fêtes  li- 
cencieuses qu'on  y  célébrait.  —  Un  des  ports  du 
canal  de  Conslantinople. 

DAPHNÉi.ËON,  subst.  mas.  (dafnélé-on)  (du  grec 
iafY)i,  laurier,  et  lAaio» ,  huile) ,  huile  de  baies  de 
laurier,  en  usage  chez  les  anciens  Grecs. 

DAPHNÉPHAGES,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  {da- 
fenéfaje)  (du  grec  iayv»),  laurier,  et  r^yt.  je  man- 
ge ) ,  myth.,  mangeurs  de  laurier.  On  donnait  ce 
nom  à  des  devins  qui ,  avant  que  de  rendre  leurs 
réponses ,  mangeaient  des  feuilles  de  laurier,  parce 
que,  cet  arbrisseau  étant  consacré  à  Apollon,  ils 
voulaient  par  là  faire  croire  qu'ils  étaient  inspirés. 
DAPHSEPHORE  ,  subst.  mas.  (dafenéfore)  (du 
grec  i!«f.v>i,  laurier,  et  f£/>u,  je  porte),  t.  d'hist. 
anc.,  jeune  garçon  qui ,  une  branche  de  laurier  i 
la  main ,  une  couronne  d'or  sur  la  tête ,  et  vêtu 
d'une  longue  robe  éclatante,  jouait  le  principal 
rôle  dans  les  daphnéphories. 

DAPHNÈPIIORIES,  subst.  propre  fém.  plur.{dafe- 
néfari)  (même  étym.  que  celle  du  mot  précédent), 
t.  d'hist.  anc. ,  fêtes  grecques  que  l'on  câébrait 
en  l'honneur  d'Apollon,  et  dans  lesquelles  on  por- 
tait  des  branches  de  laurier.  Voy.  dapbkephobe. 
DAPIINÉPHORIQCB,  adj.  des  deux  genres  {dafe- 
néforike),  t.  d'hist.  anc.  s  il  se  dit  d'un  hymne  que 
les  vierges  chantaient  dans  les  daphnéphories 
pendant  que  les  prêtres  portaient  des  branches 
de  laurier. 

DAPIIIVËS,  subst.  mas.  plur.  (da/'eiie'),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  testacés,  établi  parmi  les  animaux 
il  co<iuilles  bivalves. 

PAPHMA,  subst.  fém.  (dafnia),  t.  de  bot., 
plapte  à  laquelle  on  attribuait  la  propriété  de  gué- 
rir l'épilepsie. 

CDAPHME ,  subst.  fém.  (dafni),   t.  d'hist.  nat., 
genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  braiichiopodes. 
DAPHMJIE,  subst.  fém.  (dafnine),  t.  de  chim. 
substance  végétale  nouvellement  découverte  dans 
le  dayhné  alpina. 

DAPiiMS,  subst.  propre  mas.  (dafnice),  myth;, 
jeune  berger  de  Sicile .  et  fils  de  .Mercure.  Il  aima 
une  nymphe,  et  ensemble  ils  obtinrent  du  ciel  que 
celui  des  deux  qui  violerait  le  premier  la  foi  conju- 
gale deviendrait  aveugle.  Daphnis,  ayant  oublié 
son  serment,  et  s'étant  attaché  à  une  autre  nym- 
phe, fut  privé  de  la  vue  sur-le-champ. 

DAPiixiTE,  subst.  fém.  (dafenile)  (du  grei 
loir"i,  laurier),  t.  d'hist.  nat.,  pierre  figurée  en 
forme  de  laurier. 

DAPllso'iDE,  subst.  fém.  [dafeno-ide)  (du  grec 
i<ia/nr, ,  laurier ,  et  «iiîci<  ,  forme,  ressemblance), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  semblables  an  ga- 
rou ,  autrement  lauréolc. 

DAPUSOMANCIE ,  subst.  fém  (dafenomancl) 
(du  grec  t<Af^,  laurier,  et  itatriix,  divination), 
divination  par  le  laurier  consacré  à  Apollon. 

DAPir\o.MA.\ciESi,  adj.  et  subst.  mas.  ;  au  fénj. 
DAPil5iOMA!\ciE\iVE  {dafnumanciein,  éne),  celUi 
ou  celle  qui  exerce  la  daphnomancie. 

DAPH\'OT,  subst.  mas.  {dafna),  t.  de  bot.,  arbre 
des  Antilles  toujours  vert,  et  de  la  famille  di< 
solanées. 

DAPICHÉ,  subst.  mas.  (dapiché),  sorte  de 
caoutchouc  blanc  provenant  d'un  arbre  d'Amé- 
rique. 

DAPIFER ,  subst.  mas.  (dnpifère)  (du  lat.  dapU, 
mets,  viande  qui  doit  être  servie  sur  la  table,  et  de 
fera,  je  porte)  ,  nom  de  dignité  et  d'office  dans 
la  maison  des  empereurs  de  Conslantinople ,  en 
France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

DAPIFÉRAT,  subst.  mas.  {dajnféra),  l'office  de 
dapifer,  qui  fut  institué  en  France  par  Charlc- 
mague  sous  le  nom  de  dapiférat  et  sénéchaus- 
sée. 

D'APRÈS ,  loc.  adv.  et  prép.  (daprè).  Voy. 
APRÈS. 

*DVR\,  subst.  propre  fém.  (dara),  t.  de  géogr. 
anc,  grande  ville  septentrionale  de  la  Mésopota- 
mie. 

DARAisES,  subst.  fera.  plur.  (darèze),  déthar- 
geoir  des  étangs. 

^OARVRIEXS,  subst.  mas.  plur.  (darariein), 
•cetaires  uiahuinétans  de  la  Perse. 

DtRCE,  subst.  téui.  {darce].  V Académie  ren- 
voie i  darie. 
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DARCISE,  suhst.  réin.  (darcine),  t.  de  mar.,  la 
partie  d'un  port  de  mer  dans  laquelle  les  bâti- 
ments sont  K  plus  en  sûreté. 
•DAM),  subst.  ma»,  {dar)  (du  grec  afi<i,  pointe 
d'une  flèche;  suivant  d'autres,  du  lat.  barbare 
liardus,  fait  du  celtique  dar,  qui  signifie  pointe), 
sorte  de  trait  de  bois  dur  qui  est  ferré  au  bout  et 
propre  à  être  lancé.  —  Aiguillon  des  reptiles ,  de 
certains  animaux.  —Espèce  de  demi-pique  que 
portent  les  |)élcrins  de  Saint-.WicIiel.  —  Espèce  de 
petit  mamelon  en  forme  de  dard  qui  est  au  milieu 
du  calice  de  certaines  fleurs.  —  Ornement  d'archi- 
tecture qui  a  la  forme  d'un  bout  de  flèche.  —  T. 
d'hist.  n;it.,  sorte  de  poisson  qui ,  dit  Rmddet,  se 
lance  comme  un  dard.  —  Au  fig.,  trait  rempli  de 
malignité,  qui  cause  beaucoup  de  mal.  —  Myth. 

Voy.  DUMB,  CUPIDON,  CÉPBILE  ,  iDBiSTE.PHl- 
lOCTÈTE,  iCBllLE,  iCTÉOÎI  ,  OBIOU. 

DAIIDWAIRE,  subst.  mas.  (dardanère),  nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  un  monopoleur,  à  un 
usurier. 

♦DARDANELLES,  subst.  propre  fém.  plur.  (^dar- 
da nélc),  détroit  fameux  quia  reçu  son  nom  de 
Dardanus,îac\en  roi  de  Phrygie,  Canal  delà  mer 
Méditerranée  qui  joint  celle  de  Marmara  à  l'Ar- 
chipel. 

DAIIDAXIDES ,  subst.  mas.  plur.  {dardanide) , 
Biytli.,  descendants  de  Dardanus.  —  Nom  patro- 
nymique des  Troycns,  pris  de  Dardanus,  fondateur 
de  leur  ville. 

*DARDASIE,  subst.  propre  fém. (drtj-dnni),  myth., 
Troie  fut  d'abord  appelée  ainsi  de  Dardanus,  son 
fondateur,  et  premier  roi  de  cette  contrée. 

DARDASIES ,  subst.  et  adj.  propre  mas. ,  au 
fém.  DARDAME^NE  (dardaniein,  niéne  ),  qui  a 
rapportauï  Dardaniens,  ancien  peuple  de  l'Illyrle. 

DARDA!tIE^s,  subst.  propre  mas.  plur.  (darda- 
niein) ,  myth.,  anciens  peuples  de  Troie  qui  ont 
donné  leur  nom  aux  Dardanelles. 

DARDAKUS ,  subst.  propre  mas.  {dardânuce) , 
myth.,fils  de  Jupiter  et  d'Electre,  fille  d'Atlas.Ayant 
tué  son  frère  Jasius,  il  fut  obligé  de  fuir  de  l'Ue  de 
Crète,  d'autres  disent  d'Italie;  et  il  vint  en  Asie, 
où  il  bâtit  une  ville  qu'il  appela,  de  son  nom ,  Dar- 
dâuie,  et  qui  depuis  fut  nommée  Troie. 

DARDAROT ,  subst.  mas.  {dardaro),  myth,,  en- 
fer des  Égyptiens. 

DARDÉ ,  E,  part.  pass.  de  darder. 

DARDEi.LE,  subst.  fém.  {dardéle),  petit  dard 
pour  l'arbalète. 

*DARUEM.\E ,  subst.  fém.  (dardène),  monnaie  de 
cuivre,  di;  billou,  qui  se  fabriquait  à  Ail. 

DARDER,  v.  act.  {darde j,  frapper,  blesser  avec 
un  dard  :  darder  une  baleine.  —  Laneer  une 
acuie  couunc  on  lancerait  un  dard  :  darder  un 
poignard,  un  bâton.  —  On  dit  figur.  :  le  soleil 
darde  ses  rayons;  darder  un  regard. 

DARDEtR,  subst.  mas.  {dardeur),  celui  qui 
darde,  qui  lance  une  flèche ,  un  trait.  Autrefois  il 
y  avait  des  compagnies  de  dardeurs. 

DARDILLE,  Subst.  fém.  (dardi-ie) ,  t.  de  fleu- 
riste ,  la  queue  d'un  œillet. 

DARDH.LÉ,  E,  part.  pass.  dedardiller, 

DARDILLER,  V.  act.  (dardiié),  darder  vite  et 
souvent  ;  se  dit  en  parlant  d'une  langue  médisante. 

DARDILLEH,  V.  neut.  {dardi-ié) ,  t.  de  fleu- 
riste ,  se  dit  de  certaines  fleurs ,  et  signifie  pousser 
son  dard. 

DARDILLO.V,  subst.  mas.  (dardi-ion).  languette 
pifiuante  de  l'hameçon, 

OARÉE,  subst,  fém,  (dari),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  fougères. 

DARiABADis,  subst.  nias,  {dari-abadice) ,  toile 
de  coton  qui  vient  de  Surate. 

DARIANGO,  subst.  mas.  {dari-anguo),  t.  de  bot., 
arbre  des  Pliiiippines ,  qui  produit  une  gomme 
résine. 

DARIDAS,  subst.  mas.  {daridâce),  étoffe  fa- 
briquée dans  les  Indes  avec  les  filaments  d'une 
plaute. 

DiniKN ,  subst.  propre  mas.  (  dariein  ) ,  nom 
OTin  isthme  de  VAmérique ,  appelé  plus  souvent 
ttthme  de  Panama. 

DARiss,  subst.  mas.  plur.  (dnrein),t.decomm., 
sorte  de  toile  fabriquée  en  Champagne. 

DARiOLE,  subst.  fém.  (dariole),  sorte  de  flan 
lait  de  farine  ,  de  beurre,  d'œuls  et  de  lait. 

DAWOLETTE,  subst.  fém.  (.darioléte).  autrefois 
conlidemc  d'uue  héroïne  de  roman.  C'est  un  nom 
propre  devenu  appellatif.  Voy.le  roman  d'^ma- 
dis  de  Gaule. 

DARIQIE  ,  subst.  fém.  (.darike),  ancienne  mon- 
naie d  or  des  Perses  .  frappée  originairetnent  an 
nom  de  Darius-le-Mède.  EUe  valait  vingt  drachmes, 
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c'c«t-à-dlre  environ  (g  francs  54  centimes  de  notre 
monnaie, 

DARITETTE,  subst.  fém.  {darivèU),  t.  de  rivière, 
perches  employées  pour  la  construction  des  trains 
de  bols  flotté. 

■  DARMA,  subst.  mas,  (darma),  chez  les  Indiens, 
l'un  des  chefs  de  la  secte  de  Budsdo,  très-répan- 
due au  Japon, 

DARMADEVÉ  ,  subst.  mas.  {darmadevé) ,  chez 
les  Indiens ,  dieu  de  la  vertu,  représenté  sous  la 
figure  d'un  beeuf. 

*darïus-colletÉ,  subst.  raas.  {darm-aceko- 
lelé) ,  t.  de  bot. ,  sorte  d'agaric  du  midi  de  la 
France. 

DARMSALLAH,  subst.  mas.  {darmeçalela) ,  Heu 
de  dévotion  chez  les  Indiens. 

DARMSTADT,  subst.  propre  mas.  (da  rmecetade), 
ville  capitale  du  grand-duché  de  Hcsse-Darmstadt. 
Cette  ville  possède  plusieurs  établissements  du 
premier  ordre,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
l'école  militaire  et  la  bibliothèque. 

DAR.iAMAS ,  subst.  mas.  {darnamdce) ,  t.  de 
comm.,  coton  de  Smyrne. 

DARiHA  voti,  subst.  mas.  (damavou) ,  t.  de  bot. , 
sorte  d'arbrisseau. 

DAR^E,  subst.  fém.  {dame)  (en  basireton  dai-n), 
tranche  d'un  poisson ,  tel  que  le  saumon ,  l'alose. 
Pour  le  thou,  on  dit  rouelle.  Voy.  dille. 

DARIIEL ,  sntwt.  mas.  (darnél) ,  t.  de  bot. ,  nom 
de  l'ivraie  annuelle. 

DARSETAL,  subst.  propre  mas.  (darnetal), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  aiTond,  de 
Rouen ,  dép,  de  la  Seine-Inférieure. 

DARUEY ,  subst.  propre  mas.  (damé) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Mirecourt , 
dép.  des  Vosges. 

DAR.ii$,  subst.  propre  fém.  {daraice),  t.  de  géog. 
anc,  ville  d'Africiue, 

DAROX,  subst.  mas.  (daron) ,  vieux  mot  qui  se 
disait  d'un  vieillard  rusé.  —  Pop. ,  le  maître  de  la 
maison ,  le  maître  d'une  fabrique.  Inusité. 

DAKOVS,  subst.  mas.  plur.  idarou),  chez  les  In- 
diens, prêtres  des  Parsis. 

DARPAKGAO,  subst.  mis.  (darj>angua-o^,  t. 
de  bot. ,  arbre  des  Philippines  dout  la  gomme  est 
employée  comme  parfum. 

DARPE^oai,  subst.  mas.  (darpenon),  cérémonie 
en  l'honneur  des  saorts,  chez  les  Indiens. 

DAltSE ,  subst.  fém.  {darce),  la  partie  d'un  port 
la  plus  avancée  dans  la  ville  :  la  darse  de  Mar- 
seille. 

DARSIS,  subst.  ma»,  (darcice)  (du  grec  *x/wtç), 
t.  de  médec.  Les  Grecs  employaient  ce  mot  pour 
désigner  l'action  par  laquelle  les  anatomistrs  déga- 
gent différents  organes  de  la  peau ,  du  tissu  cellu- 
laire ou  aponévrotique  qui  les  recouvre. 

DARTÉ,  subst.  mas.  {darti),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau des  Indes  dont  la  racine  est  aromatique. 

DARTOS  ,  subst.  mas.  (dartoce)  (en  grec  rfa^oç, 
qui  signifie  au  propre  écorché),  t,  d'anat,,  mem- 
brane cellulaire  du  scrotum  ,  que  les  anciens 
croyaient  charnue .  et  regardaient  comme  un  vé- 
ritable muscle. 

DARTRE ,  subst.  fém.  (dartre)  (du  grec  da^oj, 
écorché,  fait  àeiipa>,  j'écorche,  parce  que  la  dartre 
rend  la  peau  rouge  et  comme  enflammée),  t.  de 
mcdec,  maladie  de  la  peau  en  forme  degrattelle, 
dont  on  distingue  deux  espèces,  l'une  simple  et 
l'autre  vive. 

DARTREIISE,  adj.  fëm.  Voy,  oibtbeux. 

DARTREix ,  adj.  mas. ,  au  fém.  dartrevse 
(dartreu,  treu:e.) ,  t.  de  médec.,  qui  est  de  la  na- 
ture des  dartres  :  une  humeur  dartreuse.  On  dit 
aussi  subst.  :  un  dartreux,  une  dartreuse. 
VOARTRIER  ,  subst.  mas.  {darlrW),  t.  de  bot., 
arbre  de  la  Guyane,  à  fleur  légumincuse. 

DARVGA  ou  DAROGA ,  subst.  mas,  idarugua) , 
juge  criminel  en  Perse  ;  il  y  en  a  un  dans  chaque 
ville. 

DA$CILL.E  ,  subst.  mas.  (dacecileW) ,  t.  d'IiisL 
nat. ,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DASSERi,  subst.  raas.  {dacen),  ministre  de  la 
religion  dans  les  Indes. 

DASU,  subst.  mas.  (dazu) ,  t.  de  bot.,  arbre  qui 
croît  dans  les  déserts  de  la  Cochinclu'ne. 

DASYBATE,  subst.  mas.  (dazibate),  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  de  poissons  qui  comprend  plusieurs 
espèces  de  raies. 

DASYCÉRE,  subst.  ma»,  (dazicère)  (du  grec  ix- 
•uç.  épais,  et  x>i,o!hî,  corne.anlenne),  t.  d  hist.  nat., 
genre  d'insecte  coléoptèie  dont  les  antennes  sont 
plus  longues  que  le  corselet ,  et  qui  sont  en 
forme  de  massue. 
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DASYME,  subst.  mas.  {dazime)  (do  grec  Aw»f), 
t.  de  médec. ,  dartre  qui  survient  quelquefois  aux 
paupières. 

DASYMÉTRE,  Suhst.  mas.  (dazimétre)  (du  greo 
«(«tns,  épais,  et  furjsov,  mesure),  instrument  propre 
à  mesurer  la  densité  de  chaque  couche  de  l'atmo- 
sphère. 

DASVMÉTRIE,  subst.  fém.  (dazimctiij  (même 
étym.  que  celle  du  mot  précédent),  art  de  mesurer 
la  densité  des  couches  de  l'atmosphère. 

DASYMÉTRIQIE ,  adj .  des  deux  genre»  (doaiwM*- 
trike) ,  qui  a  rapport  à  la  dasymélHe. 

DASYPA-CAKMABIItA,  subst.  ma»,  (dasipokane- 
nabina),  t.  de  bot.,  chanvre  de  Chypre,  de  la  fa- 
mille des  urticées, 

DASYPODE ,  subst,  mas.  (dazvpode)  (du  grec  *<• 
ms,  épais ,  et  ^10*4 ,  gén.  de  iteu< ,  pied),  t.  d'hist, 
nat, ,  genre  dinsecte»  hyménoptères  dont  le»  pat- 
te» sont  garnies  d'un  poil  très-épais, 

DASYPOCO:»,  suhst,  mas.  (dazipoguon),  t, d'hist, 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

DASYPROCTA ,  subst.  ma».  (  daztprokta  ) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  nom  que  l'on  donne  en  certain»  en- 
droits à  l'agouti. 

♦DASYTe,  subst.  ma»,  (dazite) ,  t.  d'hist.  nat, , 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DASYCRE  ,  subst.  fém,  {dazi-ure)  (du  grec  lîa- 
av5,  épais,  et  avpx,  queue),  t,  d'hist.  nat.,  genre  de 
quadrupèdes  qui  ont  la  queue  très-velue. 

DAT,,  abréviation  du  mot  datif. 

DATAIRE,  subst.  mas.  (datére),  officier  de  la 
cour  de  Rome  qui  préside  à  la  daterie. 

DATE,  subst.  fera,  (date)  (de  datum  ou  data , 
sous-entendant  epislola:  ce  mot  vient  proprement 
de  ce  qu'au  bas  d'une  lettre  ou  d'un  acte  latin  on 
mettait  datum  ou  data  tali  loco  ou  die  ;  c'est-à- 
dire  donné  en  tel  lieu  ,  tel  jour  :  donne  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  i  Versailles,  le...  du  mois...  de 
l'an  de...) ,  chiffre  qui  marque  l'an ,  le  moi» ,  le 
jour  qu'une  chose  a  été  faite  :  de  fraîche  date.  — 
Lettre  de  change  à  vingt  jours  de  date,  dont  le 
paiement  n'est  exigible  que  dan»  vingt  jours  après 
celui  de  sa  date. — Être  colloque  en  ordre  de  date 
parmi  des  crianciei-s,  y  être  placé  suivant  la  date 
des  contrats. — Retenir  une  date  chtA  un  notaire, 
retenir  le  jour  auquel  on  veut  passer  un  contrat. 

—  On  disait  en  matière  bénéficiale ,  firendre  date 
d'un  tel  jour,  faire  enregistrer  ce  jour-là  une  sup- 
plique.—Prendre  da/e,  signifie  aussi  constater  l'é- 
poque où  l'on  fait ,  où  l'on  dit  une  chone  pour  la 
reproduire  plus  tard  avec  plus  d'avantage. — Fig„ 
notre  amitié  est  d'ancienne  date,  il  y  a  long- 
temps que  nous  sommes  amis. 

DATÉ ,  e  ,  part.  pass.  de  dater. 

DATER ,  V.  act.  (daté),  mettre  la  date  à  quelque 
écrit.  —Il  est  neutre  aussi  ;  cet  homme  date  de 
loin ,  11  est  vieux.  —  se  dater  ,  v.  pron. 

DATERIE,  suhst.  fém.  (dateri),  lieu  et  tribunal 
à  Rome ,  où  s'expédient  les  actes  pour  les  bénéfi- 
ces non  consistoriaux  ,  les  dispenses  ,  etc.  ;  espèce 
de  chancellerie;  obtenir  des  lettres  de  la  daterie, 

—  Office  du  datnire  ;  le  pape  a  donne  la  daterie 
au  cardinal  un  tel. 

DATHIALVU,  subst.  mas.  (da(i-a2ome),  encens 
très-pur  qu'on  retirait  d'un  arbre  inconnu. 

DATIF  ,  subst.  mas.  (datife)  (du  lat.  dare) ,  le 
troisième  cas  dans  les  langues  où  les  noms  se  dé- 
clinent. Il  est  désigné  en  français  par  les  particules  : 
à,  au,  à  V,  à  la,  aux. 

♦datif,  adj.  mas.,  au  fém.  DA'nvE  (datife,  tive), 
t.  de  jurispr. ,  épithète  donnée  aux  tutelles  quand 
le  testateur  n'a  pas  nommé  par  son  testament  un 
tuteur  à  ses  enfants.  Le  juge  alors  en  donne  oa 
en  nomme  un  d'office. 

.  DATiO.v,  subst.  fém.  (dâcion)  (en  lat  dat'io,  fait 
de  dare ,  donner) ,  t.  de  droit .  action  de  dunner 
non  gratuite.  La  donation  diffère  delà  doMon,  en 
ce  que  la  première  est  une  libéralité  ,  et  que  la  se- 
conde ne  porte  point  ce  caractère.  L'acte  par  le- 
quel on  donne  quelque  chose  en  paiement  de  ce 
qu'on  doit  n'est  pas  une  donation,  mais  une  da- 
tion. Voy.  DOSiTiON.  —  On  appelle  dation  de  tu- 
teur ou  de  curateur,  facte  par  lequel  nn  jnge 
nomme  un  tuteur ,  un  curateur. 
♦DA'nscA ,  subst.  fém.  (daticeka) ,  t.  de  bot., 
sorte  de  plante. 

DATiscnE,' subst.  fém.  (_daHeecine).  t.  de 
chim. ,  principe  particulier ,  nouvellement  décou- 
vert dans  la  datisca. 

♦datisme,  sulist.  mas,  (daticeme)  (en  grec  <fa- 
Tid/j-os),  manière  de  parler  ennuyeuse,  dans  laquelle 
on  entasse  plusieurs  synonymes  pour  «primer 
une  même  clinse. 

DATire ,  aJj.  fém.  Voy.  DiTiP. 
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BA-TKAI ,  subst.  mas.  (dnlcké) .  t. de  bot.,  sorte 
it  pourpier ,  commun  en  Cafrcrie. 

DATTE,  subst.  tém.  (da(f)  (du  latin  <Jac(y/ui, 
pris  avec  la  même  acception  du  grec  doxrvXs^ ,  qui 
signifie  également  doigt;  parce  que  les  dattes, 
autrefois  daelts,  ressemblent  au  bout  des  doigts 
par  leur  forme  ronde  et  oblongue) ,  fruit  du  pal- 
mier.—Espèce  de  prune  longue. 
♦UATTIEB,  subst.  ma»,  (dalié),  palmier  qui 
porte  les  dattes.  —  T.  d'Iiist.  nat.,  fringille  de  la 
Barbarie  qui  ravage  les  dalliers. 

DATURA,  subst.  mas.(da(uia),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plaotede  la  famille  des  sulanées,  espèce  de  stra- 
monium. 

DATi)iu.^E,  subst.  tém.(daluri»e) ,1.  de  chim., 
substance  alcaline  que  l'on  a  retirée  de  la  graine 
du  datura. 

UAUBE ,  subst.  fém.  (dôbe)  (de  dauber,  dans  le 
sens  de  baUrc  ;  parce  que,  dans  cet  apprêt ,  la 
viande,  après  avoir  été  battue,  se  macère  dans  la 
sauce) ,  certaine  manière  d'apprêter  la  viaudc  avec 
des  choses  qui  en  relèvent  le  goût.  —  La  viande 
ainsi  apprêtée. 

DAUBÉ,  E,  part.  pass.  de  dauber, 

DAi'BEa ,  V.  act.  {dùbe)  (du  tcutouiquo  dubba, 
frapper ,  dérivé  du  grec  rvittu  ou  runru ,  je  frappe, 
je  bats).  Battre  quelqu'un  sur  le  dos,  à  coups  de 
poing.  Pop.  —  Fig.  et  fam.,  railler  quelqu'un  ou 
mal  parler  de  lui.  —  se  diubeb,  v.  pron. 

DAt'BEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  bai'beuse  (da- 
teur, beuze),  railleur  oumédisuiit.  Il  est  familier, 

DACBIÈRE,  subst  fera,  {dùbiére),  ustensile 
pour  cuire  une  daube. 

BAico'iuE ,  subst.  fém.  (dàko-ide) ,  t.  de  bot, , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombelllfères. 

OAi'CVS ,  subst.  mas.  (dôkuce) ,  t.  de  bot,,  sorte 
de  carotte  sauvage. 

DAiicus-DE-c\lVDlE  ,  subst.  mas.  {dikucede- 
kandi) ,  t.  de  bot. ,  espèce  de  plante  du  genre 
des  panais. 

DAi'GREBOT  OU  DOCREBOT,  subst.  mas.  (dd- 
guerebà) ,  sorte  d'embarcation  hollandaise. 

DAUL ,  subst.  mas.  {dàle) ,  gros  tambour  en 
usage  dans  la  cavalerie  turque, 

DAl'UAS,  subst.  propre  fém.  (dd/icîce),  myth,, 
stiruom  de  l'iillomèle,  parce  que  ce  fut ,  selon  la 
fable,  à  Daulie  ,  ville  de  la  Phocide  ,  qu'elle  fut 
changée  en  oiseau, 

DACLIF, ,  sulist.  propre  fém.  {dàli) ,  t.  de  géog. 
anc,  ville  de  la  Macédoine,  de  la  Phocide, 

DAULIES ,  subst,  propre  fém.  plur,  (  dôH  ) , 
myth, ,  fêtes  argiennes  en  mémoire  de  la  métamor- 
phose de  Jupiter  en  pluie  d'or  pour  séduire 
Uanaé, 

«DAULIS,  subst.  propre  fém,  (dôliee),  myth,, 
fête  que  les  Argiens  célébraient  en  mémoire  du 
combat  singulitr  de  Prutus  contre  Acrise,  — 
Nymphe  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de  U.iulie 
dans  la  Phocide. 

DAULi.OKTE,  subst.  mas.  (ddionte),  t.  de  bol., 
arbre  d'Amérique  dont  les  baies  sont  bonnes  con- 
tre la  colique. 

DAiiMUR,  subst.  mas.  (ddinuc) ,  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  serfient  ijui  entre  dans  plusieurs  com- 
positions pharmaceutiques, 

DAVMÉ,  subst.  propre  fém.  (d<imO,  petite  lie 
de  la  Méditerranée  près  du  dép.  de»  Bouclies-du- 
Rbdne. 

DACNIA-DÊA,  subst.  propre  fém.  {dàniadé-a) 
(mots  lat,), myth,,  surnom  de  .luturne,  sœur  de 
Turnus,  et  fille  de  Daunus. 

DAUidENS,  subst.  propre  mas.  plur.  {dôniein), 
anciens  peuples  du  territoire  de  Naples. 

DAUSIL'S ,  subst.  propre  mas.  {dàmuce) ,  myth., 
fils  de  Pilumnus  et  de  llaiiaé.  Il  eut  un  (ils  qui 
épousa  Vcnilie,  de  l.nquelle  il  eut  Turnus, 

DACKIDS  HEROS ,  subst.  propre  mas.  {dùniucé- 
roee)  (mots  lat.) ,  myth.,  surnom  de  Turnus  fib  de 
Daunus, 

DAUXCS ,  subst,   mas,  (ddnMce) ,  t,  d'hist,  nat 
le  même  que  le  daumur.  '' 

*DAUPHIH ,  subst,  mas.  ((fciyriii)  (en  grecij;.,v 
dont  les  Latins  ont  fait  delphinus) ,  t.  d'hist.  nat 
poisson  de  mer  qui  a  de  la  ressemblance  avec  lè 
marsouin.— Constellation  septentrionale,  composée 
de  dii  étoiles  selon  PtoUmée  et  Ticho-Braltif,  et 
de  dix-lmit  selon  le  catalogue  britannique.  — 'lb 
fils  aîné  du  roi  de  France  ;  sa  femme  était  appelée 
dauphine  (à  cause  du  Dnujthine' domié  k  cotte 
condition  par  llumbert.  dauphin  de  Fiennoie, 
ta  )S43  ,  sous  le  régne  de  Philippe  de  Valois).— 
C'est  le  nom  dune  constellation  en  laquelle  fut 
changé  celui  qui  sauva  Arion.Voy.  àeio.i,  ampui- 

TBIT«,  TKTBIS, 
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DADPinss,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  (rfd/^sin), 
en  t.  de  bibliothèque  et  de  librairie ,  on  a  appelé 
critiques  dauphins  ou  scholiastes  dauphins,  les 
commentaires  sur  les  anciens  auteurs  latins ,  qui 
furent  entrepris  par  l'ordre  du  roi  Louis  XIV, 
pour  l'usage  du  dauphin,  par  le  conseil  de  M,  le 
duc  de  Hontausler,  son  gouverneur,  et  sons  la  di- 
rection de  Bossuet  et  Huet,  ses  précepteurs.  Le» 
critigues  dauphins  sont  d'une  grande  utilité 
pour  ceux  qui  commencent  à  entrer  dans  la  car- 
rière des  belles-lettres.  On  nomme  quelquefois  ab- 
solument ces  ouvrages,  les  dauphins,  et  alors  le 
motrfOHp/iifi  est  subst.  :}'ai  tous  les  dauphins 
dans  mon  eabinet  ;  il  ne  me  manque  qu'un  des 
dauphins;  la  dépense  des  dauphins  coûta 
quatre  cent  mille  Hures  au  roi. 

DAUPBIIVE,  subst.  tém.  (dôfine),  petit  drognet 
de  laine  qu'on  fabrique  à  Reims  au  métier  à  deux 
marches.—  Sorte  d'étoffe  de  soie. —  Fenune  d'un 
dauphin.  'Voy.  DlUPHm. 
♦Dtl'PHi^É,  subst.  propre  mas.  (dô/iné) ,  nom 
d'une  ancienne  province  de  France  qui  compre- 
nait des  départements  de  l'Isère  et  de  la  Drame. 

DAUPiiiSELLE ,  subst.  fém.  {dàfinéle) ,  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  renonculacée». 

DAtPUiKOlS ,  E ,  adj .  et  «ubst.  (difinoa,  noaze), 
du  Dauphine, 

DAI'PHISICLES ,  subst,  mas,  plur.  (dàfmule), 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  mollusques  gastéro- 
podes. 

DAi'RADE ,  subst.  fém.  (dorade) ,  t.  d'hist,nat„ 
poisson  de  mer  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
lî  dorade  de  la  Chine,  ni  avec  la  dorade-dau- 
phin, h' /académie  renvoie  à  dorade. 

D'AUTANT  ,    loc.  adv,  Voy.  ILTiNT. 

DAVALIE,  subst.  fém.  {davali),  t,  de  bot,, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  fougères, 

DATAVTAGE,  adv.  (darantaje) ,  plus  -.Uest 
riche,  mais  son  frère  t'est  dOBanlage.  —  Au 
commencement  d'une  période  il  signifiait  de  plus. 
En  ce  sens,  il  est  vieux  et  hors  d'usage.— Daiaii- 
tage  ne  doit  point  être  suivi  de  que  et  ne  saurait 
modifier  un  adjectif.  On  ne  doit  donc  pas  dire 
davantage  de,  davantage  que  :  il  a  davantage 
d'esprit,  mais  pius  d'esprit  ;  ni  i^  a  davantage 
que  vous,  mais  plus  que  vous.  Ne  dites  pas  non 
plus  :  cette  fleur  est  celle  que  j'aime  davantage, 
mais ,  celle  que  j'aime  le  plus. 

DAVÉRluioiv ,  subst.  mas.  (davéridion) ,  huile 
d'aspic. 

*DAVIDIQUES,  subst.  mas.  plur.  (davidike),  sec- 
taires qui  rtjetaieut  le  mariage  et  la  résurrec- 
tion, 

VDAVIER  ,  subst.  mas.  (david)  (de  l'allemand 
laube,  pigeon ,  parce  que  la  pince  de  cet  Instni- 
meut  est  faite  comme  le  bec  d'un  pigeon.  Le  Du- 
chat.),  instrument  de  dentiste  pour  arracher  les 
dents,  —  Outil  de  tonnelier  pour  faire  entrer  les 
cerceaux  autour  du  tonneau.— Dans  l'imprimerie, 
petite  patte  de  fer  ou  de  bois  qui ,  placée  entre 
les  deux  couplets,  sert,  au  moyen  d'une  vis,  à 
maintenir  le  petit  tympan  dans  l'enchissure  du 
grand. 

DAVIÉSIE,  subst.  fém.  (davi-ézi),  t.  de  bot., 
genre  de  piaules  de  la  famille  des  légumineuses. 

0,1  VILLA,  subst,  mas,  (davila),  t.  de  bot,,  ar- 
Lre  du  Brésil, 

DAVIRINTI,  subst,  mas.  (.davireinli),  t.  de  bot., 
nom  que  les  brames  donnent  à  une  sorte  d'ar- 
brisseau du  Malabar, 

DAVIS ,  subst.  mas.  (davi),  instrument  astrono- 
mique pour  prendre  les  hauteurs,  et  inventé  sur  la 
fin  du  xvi=  siècle  par  Jean  iJarii,  célèbre  navi- 
gateur anglais, 

OAVISIES,  subst.  fera,  plur.  {daviti),  t,  d'hist, 
anc,  tètes  que  l'on  célébrait  autrefois  à  Athènes, 

DAWSOXIE,  subst.  fém.  (docoiii),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

DAX ,  subst.  propre  fém.  (dakce) ,  ville  do 
France ,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  des  Landes.  Elle 
possède  un  pont  remarcjuable  sur  l'Adour,  et 
des  eaux  thermales.  C'est  à  Dony,  prés  de  Dm, 
que  naquit  saint  Vincent  de  Paul. 

DE  (du  latin  de),  préposition  qui  sert  i  mar- 
quer différents  rapports  :  une  table  de  marbre  , 
un  verre  d'eau  ,  ta  maison  de  mon  père.  Elle  se 
trouve  comprise  dans  les  mots  du  et  des,  que  l'on 
emploie  par  contraction  pour  de  le,  de  les,  connue 
quand  ou  dit  :  du  pain,  des  armes,  etc.  —  Du, 
de  la,  des,  se  mettent  devant  les  substantifs  coui- 
muns  employés  dans  un  sens  parlilif,  c'est-à-dire 
pour  désigner  une  partie ,  une  portion  des  i>erson- 
nes  ou  des  choses  dont  on  parle  :  il  a  du  pajritr, 
c'eét-à-dire  quelque  papier;  vous  avez  de  l'eu- 
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cre,  c'csl-à-dlre  quelque  encre;  rsous  avons 
acheté  des  plumes,  c'est-à-dire  quelques  plumas  ; 
cela  n'a  pas  lieu  quand  le  substantif,  dans  un  sens 
partitif,  est  précédé  d'un  adjectif;  alors  on  em- 
ploie simplement  de  :  il  a  de  bon  papier;  vous  avez 
de  bonne  encre;nous  avons  acheté  d'excellentes 
plumes.  Souvent  le  substantif  partitif  et  l'adjectif 
placé  auparavant  sont  liés  par  le  sens  d'une  ma- 
nière inséparable,  comme  petits  pois,  petit  pdté, 
petit  maître,  bon  mot,  jeunes  gens,  grand 
liomme  ;  alors  ils  sont  considérés  comme  ne  fai- 
sant  qu'un  seul  mot,  et  sont  précédés  de  la  pré- 
position de  ,  contractée  avec  l'article  les  :  j  al 
mangé  des  petits  pâtes,  des  petits  pois.  Celte 
préposition  se  répète  devant  chaque  substantif  el 
chaque  infinitif  qui  en  est  le  régime  :  l'éloquence 
de  Démosthènes  et  de  Cicéron  ;  tâcher  de  bien 
vivre,  de  bien  entendre  la  vie.  —  De  s'emploie 
aussi  pour  pendant:  il  partira  de  nuit;  pour 
sur  :  parlons  de  votre  affaire  ;  pour  à  cause  : 
je  suis  content  de  votre  politesse  ;  pour  depuis: 
de  Paris  à  Lyon,  il  y  a  cent  vingt  Heurs,  etc.— 
D<  par,  double  préposition  qui  signifie  par  ordre, 
par  autorité  :  de  par  le  roi  et  justice,  au  nom  du 
roi  et  de  la  justice.— iJe  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots,  et  indique  ordinairement  pri- 
yation ,  retranchement ,  extraction.  Ainsi  débar- 
rasser, c'est  6ter  l'embarras  ;  débourser,  c'est  ti- 
rer de  sa  bourse.  Quelquefois  aussi  il  marque  le 
contraire  de  la  signification  du  mot  auquel  11  eit 
joint  ;  et  c'est  particulièrement  dans  les  exprea- 
sions  familières  que  l'on  compose  ainsi  à  volonM 
des  mots  qui  sont  tolérés  quand  ils  sont  i>laisanU 
ou  bien  placés ,  mais  qui  ne  passent  point  dans  l'u- 
sage général  de  la  langue  :  tels  sont  les  mots  :  dé- 
barbariser,  dcbrutaliser,  etc.  —  La  préposition 
de,  placée  devant  un  nom ,  établit  divers  rapport! 
d'appartenance  et  de  dépendance,  ex.  :  rapport 
d'un  objet  à  son  auteur  :  œuvres  de  Foliaire; 
d'un  objet  à  son  origine ,  sa  source  :  Denis  d'Ha- 
lycarnasse,  du,  vin  de  Bourgogne;  rapportai! 
temps  ,  à  l'époque  :  les  hommes  du  siècle,  les  fic- 
tions de  l'antiquité;  i  l'instrument:  coup  de  bd- 
ton,  trait  de  plume;  à  la  cause  :  trait  de  courage, 
cri  de  douleur  ;  d'une  personne  à  une  autre  :  U4 
disciples  de  Platon,  tes  ministres  du  roi  ;  i  la 
fin,  au  but  -.te  commerce  des  grains,  te  droit 
dédiasse;  à  un  sujet  traité,  expliqué:  cours  da 
droit,  livre  de  jurisprudence  ;  à  la  destination: 
salle  de  spectacle ,  habit  de  cérémonie  ;  à  la  pro- 
fession :  femme  de  ménage,  homme  de  cabinet  ; 
à  la  condition  :  un  homme  de  peu ,  une  personne 
de  coHdiHon;  à  une  qualité  ou  distinction  parti- 
culière: homme  de  génie,  affaire  d'importance; 
à  la  valeur,  à  la  dimension .  etc.:  «ne  pièce  dé 
cinq  francs,  une  armée  de  vingt  mille  hom- 
mes;  au  contenu  :  une  tasse  de  café;  de  la  par- 
tie au  tout:  te  pied  d'une  montagne,  les  colon- 
nes d'un  temple  ;  rapport  d'une  chose  à  celle  dont 
elle  est  formée  ou  composée,  «ne  somme  d'ar- 
gent, Ktie  poire  de  poulets;  i  [a  matière  dont 
elle  es!  faite:  une  barre  de  fer,  un  colHerdeper- 
'--•  rapport  dune  portion  ou  traction   klatot»- 
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lité  :  il  a  perdu  une  partie  Je  sa  fortune,  ete, 

DE  CE  QUE,  loc.  Conjonctive  (du  latin  ex  «> 
quod)  :  de  ce  que  nous  voyons,  il  résulte,  etc. 

DÉ,  DÉS.  Prépositions  inséparables,  (|ui  s'ajou- 
tent aux  verbes  simples  pour  en  former  des  verbe» 
composé»,  et  parle  moyen  desquelles  ces  verbe» 
ont  différentes  significations.  (Restaut.)  Fauge- 
las  a  fait  une  remarque  curieuse  sur  les  composés 
où  la  préposition  de  emporte  le  contraire.de  la  si- 
gnification du  simple.  Il  en  produit  pour  exemple 
dcbrutaliser,  ([u'avait  fait  madame  de  Uambouillet. 
Le  décatoniser  de  Scarron  n'est  pas  moins  heu» 
reux,  pour  dire,  rendre  capable  de  rire  un  homme 
grave;  et  l'on  n'a  pas  désapprouvé dau»  Molière 
l'endroit  où  Sosie  dit  à  amphitryon  : 

La  rigueur  d'un  pareil  destlo. 

Monsieur,  aujourd'liul  nous  lalODne; 

Et  l'on  me  tii-Sotie  eiian , 

Comme  ou  vous  déi-AmvhUryoHKe. 
♦DÉ,  subst.  mas.  (de')  (du  lat.  digitale,  fait,  i  peu 
près  dans  le  même  sens  ,  de  rfîj/fuj,  doigt;  nos 
anciens  Français  disaient  dfii,  et  les  habitant»  du 
midi  disent  encore  aujourd'hui  didat  ) ,  petit 
morceau  de  métal,  arrondi,  et  couvert  de  pe- 
tits trous  creusés  i  mi-épaisseur  ,  dont  on  se 
garnit  le  bout  du  doigt,  quelquefois  le  milieu, 
pour  pousser  l'aiguille  quand  on  cmid,  -  Petit 
morceau  dos  ou  d'ivoire ,  di;  figure  cubique .  k  six 
faces ,  dont  chacune  est  maniuée  d  un  différent 
nombre  de  points,  depuis  un  jusqu'à  sir,  et  qui 
sert  »  jouer.  On  appelle  ce  dé,  dé  à  jouer,  pour 
le  distinguer  de  dé  à  coudre.  —  Piper  des  dés, 
préparer  des  dés,  afin  de  tromper  au  jeu  1  dés  pi- 
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fés  ou  Jei  charges.  On  écrivait  autrefois  dez,  et 
fauteur  Ju  poemc  de  VHomntt  des  champs  a 
conservé  cette  orihograplie  dans  ce  Ters  : 

1,0  dez  atec  fricai  part,  rentre,  part  encore  ; 
eDe  est  aujourd'hui  hors  d'usage.  (Du  lat.  dali, 
donnés  on  jités ,  pour  lequel  on  a  dit  par  cor- 
ruption dadi,  qui  se  trouve  dans  les  constitutions 
napolitaines,  et  d'où  les  Italiens  ont  fait,  dans  le 
même  sens,  dndi  au  plur.î  et  les  Espagnols,  dados.) 

—  Dans  les  presses  d'imprimerie ,  morceau  d'a- 
cier de  forme  carrée ,  qni  se  place  dans  la  grc- 
nouiHe,  et  reçoit  le  pivot  de  la  vis.  —  En  archlt., 
la  partie  lisse  d'un  piédestal  comprise  entre  la 
corniche  et  la  plinthe.  —  /icoir  le  de,  jouer  le 
premier.  —  Flatter  le  dé,  le  pousser  doucement. 
Fig.  et  fam.,  adoucir  par  son  eipression  quelque 
chose  de  fâcheux.  —  Rompre  le  dé,  arrêter  les 
dés  pour  rendre  le  coup  nul.  —  Fig.,  tenir  le  dé 
dans  une  compagnie,  s'y  rendre  maître  de  la  con- 
Tersation  : 

Car  madame  à  parler  tient  le  M  lout  le  Jour. 

(  MOUÈHC.  ) 

—  faire  quitter  le  dé  à  quelqu'un,  l'obliger  i  cé- 
der. Fam.  —  ji  vous  le  dé,  c'est  à  vous  à  parler, 
k  répondre ,  etc.  —  Dé  de  fer,  morceau  de  fer 
carré  dont  on  rcntplit  les  cartouches. 

DÉA,  subst.  propre  fém.  (dé-a),  t.  de  géog.  anc, 
ville  de  la  Gaule,  sur  la  Druna,  dans  la  Vicn- 
naise ,  aujourd'hui  le  territoire  de  Die. 

I>ÉAI.BATI0!« ,  subst.  fém.  (d«-(>/«i<î<;ion )  (en 
lat.  dealbatio,  formé  de  albus,  blanc),  t.  de  cliim., 
changement  de  couleur  noire  en  couleur  blanche 
par  l'action  du  fen. — Action  de  donner  de  la  blan- 
cheur aux  dents  et  aux  cicatrices ,  ou  d'entretenir 
cette  blancheur.  Dans  ce  dernier  sens,  on  dirait 
mieux  albalion  ou  albification. 

uJEAMBCLATiom,  subst.  fém.  (dé-anbulation), 
promenade.  Vieux. 

DÉARTlCl'LiTIO!»  ,  subst.  fém.  (  dé-arliculd- 
Won),  synonyme  de  a 60 rticu/a (ion.  Voy.  ce  mot. 

DÉACBATIOIî,  subst.  fëm.(rf«-()racion),  art  de 
donner  la  couleur  d'or  i  certains  métaux ,  en  les 
ïssociant  à  d'autres. 

D^'.bAciié:  ,  K,  part.  pass.  de  débâcha: 

DÈB^CREB,  V.  ad.  {débâche'),  ôter  11  bâche. 

Voy.  BiCBE. 

DÉBÂCLAGK,  subst.  mas.  {débâklaje),  t.  de 
mar.,  travail  pour  débarrasser  les  ports  et  les  ri- 
Tléres  des  vaisseaux  vides ,  afin  d'en  laisser  l'en- 
trée libre  aux  vaisseaux  chargé». 

dèbAcle  ,  subst.  fém.  (débâkle),  action  de  dé- 
barrasser les  ports  des  vaisseaux  vides ,  pour  en 
faciliter  l'entrée  aux  vaisseaux  chargés.  —  Rup- 
ture des  glaces ,  qui  arrive  toul-à-coup  quand  une 
rivière  a  été  prise  par  le  froid.  —  Fig.  et  fam.,  ré- 
volution qui  se  fait  tout  d'un  coupdans  les  affaires. 
—  On  dit  fam.  et  fig.  :  beJle  débâcle  !  en  parlant 
d'une  personne  qui  se  retire ,  et  dont  on  est  bien 
aise  d  être  débarrassé  :  les  huissiers  ont  quitté  ce 
•latin  cette  maison ,  belle  débâcle  !  —  Se  dit 
aussi  quelquefois  pour  débâclage. 

DÉbAclé,  e  ,  part.  pass.  de  débâcler. 

DÈbAci-EMEKT,  subst.  mas.  (débâkleman),  ac- 
tion de  déliâcler  des  vaisseaux ,  des  bateaux.  Tré- 
vaux  a  dit  dibâclage.  —  Moment  de  la  débâcle 
des  glaces. 

I>ébAcleb,  V.  act.  (débâkié),  débarrasser  une 
porte,  une  fenêtre  condamnée ,  et  l'ouvrir. 

débAcler  ,  V.  neut.  (débâcle")  (voy.  bâcle»), 
le  dit  des  rivières  dont  les  glaces  viennent  i  se 
rompre  tout  d'un  coup.  —  se  débAclbb  ,  t.  pron. 

uebAcleur  ,  subst.  mas.  (débâkleur),  officier 
•ur  les  ports  de  Paris ,  qnl  s'occupe  de  les  faire 
débarrasser. 

DÉBADl.^è,  part.  pass.  de  débadiner. 

DÉBAUINER ,  V.  neut.  {débadiné),  t.  de  jeu  de 
l'impériale ,  démarquer  les  points  qu'on  avait  amas- 
sés ,  quand  l'adversaire  a  une  impériale  en  main. 

DÉBAC0I3I.Ê,  E,  part.  pass.  de  débngoulcr. 

DÈBAGOi'LER,  v.  act.  et  neut.  {débaguoulé) , 
vomir,  dégueuler.  11  est  très-bas.  —Fig.  et  basse- 
ment ,  dire  indiscrètement  tout  ce  qui  vient  à  la 
bouche. 

DËBAGOi]i.EVR,  subst.  mas.,  au  fém.  débagod- 
LEl'SE  {débagouleur,  leuze),  celui ,  celle  qui  parle 
Indiscrètement.  Il  est  bas. 

DÈBAIci«f:E,  subst.  fém.  (débégnié),  t.  de  mé- 
dec.,  deuxième  gradation  des  bains  à  Barèges. 

DÉBALLAGE ,  subst.  mas.  {débalaje),  action  de 
déballer. 
DtXALLÈ,  E,  part.  pass.  de  déballer. 
DÉBALLER,  V.  act.  {débalé),  ouvrir,  défaire  une 
balle;  en  tirer  des  marchandises,  etc.— se  debal- 
UR ,  V.  pron. 
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DÉBANDADE,  lubst.  fém.  {débandade),  l'action 
de  se  débander;  désordre;  confusion:  c'était  une 
vraie  débandade.  V Académie  ne  donne  pas  ce 
mot  comme  subst.  —  à  la  DtBtNDiOE ,  loc.  adv., 
confusément  et  sans  ordre. — Fig.,  mettre  ou  lais- 
ser tout  à  la  débandade,  abandonner  le  soin  de 
son  bien  ou  de  quelque  affaire  qu'on  regarde 
comme  désespérée. 

DÉBAIMDÉ ,  B,  part.  pass.  de  demander. 

DÈBAUDEMEKT,  subst.  mas.  {débandeman),  ac- 
tion de  se  débander  :  il  y  eut  dans  l'armée  un 
débandement  général. 

DÉBANDER ,  V.  act.  {débandé),  détendre  :  dé- 
bander un  arc ,  un  pistolet. — Oter  une  bande, 
un  bandeau,  un  bandage.  —  se  nôBANDEn,  v, 
pron.,  se  détendre  ;  son  fusil  se  débanda. — En 
t.  de  guerre,  se  dit  de  soldais  qui  se  séparent 
d'un  escadron  ou  d'un  bataillon  confusément. On 
le  dit  aussi  d'un  corps  de  troupes  qui  se  disperse 
sans  ordre  pour  s'enfuir  et  se  retirer. — Fig.,  se  dé- 
bander l'esprit,  se  donner  un  peu  de  relâche. — Le 
temps  se  di'^aiide.eommence  à  s'adoucir  après  une 
fortegelée. Celle  dernièreloc.esl  plus  que  vieillie. 

DÉBA?iQi;É ,  part.  pass.  de  débanquer. 

DÉBANQi'ER ,  V.  act.  (débanké),  t.  de  jen ,  ga- 
gner tout  l'argent  qu'un  banquier  avait  devant 
lui. 

Plus  CléOQ  risque  et  tient ,  plus  le  malheur  le  suit. 

D'UQ  santî-rrold  merveilleux  ma  prudeule  maltressfl 

Pour  le  mettre  ou  néant  épuise  son  lidresse- 

EoQn  elle  a  gagné  tout  ce  qu'elle  a  risqué. 

Et  Jusqu'à  quatre  fols  elle  l'a  débanqué. 

(DESTOi:cfl£s.  Le  Ditttpat€ur.\ 
— se  DÉBiNQUEB ,  perdre  tout  l'argent  qu'on  avait 
sur  soi. 

DÉBAPTISÉ,  E,  part. pass.  de  débaptiser. 

DÉBAPTISER,  V.  act.  [débatiié).  Il  n'a  guère 
d'usage  que  dan»  cette  phrase  familière  :  if  se  se- 
rait plutôt  débaptisé  que  de  faire  eela,'\\ renon- 
cerait plutôt  à  son  baptême.  —  Molière  s'en  est 
servi  dans  un  autre  sens ,  pour  signifier  :  changer 
de  nom,  quand  il  dit  dans  son  £cofe  de^  Femmes  : 

Qui  diable  vous  a  ratt  aussi  tous  aviser, 

A  quaraiilect  deux  ans,  de  vous  dibaptiterT 
—se  DÉBAPTiSBB  ,  v.  pron. 

DÉBARBARISÉ,  E,  part.  pass.  de  débarbariser. 

DÉBARBARISER,  V.  act.  {débarburizë),  retirer 
de  la  barbarie.  —  se  débabbasiseb,  v.  prou. 

DÈnARBOl'ILLË ,  E ,  part.  pass.  de  débarbouil- 
ler. 

DÊBARBODILLER ,  V.  act.  (  deftai-Jou-ie") , net- 
toyer le  visage  d'une  personne  barbouillée.  —  se 
DÉBiUDOuiLLEB,  V.  pron..  sc  ncttoycr  le  visage. 

DÉUARBOLILLEL'R  ,  subst.  mas.,  au  fém.  DÈ- 
BARBOLII.LEUSE  {débarbou-ieur,  ieuie),  celui, 
celle  qui  débarbouille.  Peu  en  usage. 

DÉBARBOl'lLLEUSE ,  SUbst.  fém.  \oy.  DÉIiB- 
BOl'ILLEtJB. 

DÉBARCADÈRE,  subst.  tn3s.  (débarkadére),  t. 
de  mar.,  cale  faite  en  pierres  brutes  pour  faciliter 
les  chargements  et  déchargements  des  accon»  et 
des  autres  embarcations.  On  dit  aussi  embarca- 
dère. Ce  dernier,  toutefois ,  ne  doit  se  dire  que 
des  c/iargementf, et  débarcadère,  des  décharge- 
ments. 

DÉBABCADOIIK,  subst.  mas.  {débarkadour)  (en 
espagnol  desembarcadero),  lieu  marqué  pour  le 
débarquement  d'un  vaisseau.  On  dit  aussi ,  et  plus 
conformément  i  l'étymologie,  débarcadère. 

DÉBARDAGE ,  subst.  inas.  {débardaje),  action 
de  débarder. 

DÉBARDÉ,  E,  part.  pass.  de  débarder. 

DÈBARDER.  V.  act.  {débardé),  tirer  du  bois  de 
dessus  les  bateaux  ou  de  la  rivière ,  et  le  porter 
sur  le  bord.  Il  se  dit  aussi  d'autres  marchandises 
qu'on  débarque.  —  Transporter  du  bois  d'un  en- 
droit à  un  autre,  par  exemple,  hors  du  taillis  où 
on  l'a  coupé ,  jusqu'à  l'endroit  où  les  voitures  peu- 
vent aborder  pour  le  prendre.  —  se  débabdeb,  v. 
pron. ,  se  décharger  d'un  fardeau. 

DÉBARDEL'R,  subst.  mas.  {débardeur)  ,  celui 
qui  débarde. 

DÉBARQUÉ,  E,  subst.  (débarkié)  :  nouveau  dé- 
barqué, nouvellement  arrivé  de  la  province  :  c'est 
1111e  nouvelle  débarquée. 
DÉBARQIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  débarquer. 
DÉBARQl'EMEBlT,  subst.  mas.  (deSorkeman),  ac- 
tion par  laquelle  on  débarque.  —  L'action  dune 
personne  qui  débarque.—  Troupes  de  débarque- 
ment ,  troupes  destinées  à  faire  une  descente  chez 
l'ennemi. 

DÉBARQUER,  V.  act.  et  neut.  {débarkié),  ôter  du 
vaisseau  les  marchandises  pour  les  mettre  à  terre; 

ou  mettre   du  monde  i   terre  :  débarquer    des 

marchandises  ;  débarquer  des  troupes.  —  l\  si- 
gnifie aussi ,  quitter  le  vaisseau  après  avoir  fait  la 
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traversée  qu'on  voulait  faire  :  not«  débarquâmes 
à  Toulon.  —  se  uébabqieb,  v.  pron. 

DÉBARQUER  (selon  nous  DÉBARQUE  vaudrait 
mieux ,  parce  qu'on  ne  le  confondrait  pas  avec  le 
verbe  débarquer),  subst.  mas.  {débarkié),  mo- 
ment du  débarquement  ;  surprendre  quelqu'un 
au  débarquer. 

DÉBARRAS,  subst.  raas.  (  débarâ),  cessation 
d'embatras;  délivrance  de  ce  qui  «mAaiTassaif. 

DÉBARRASSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  débarrasser. 

DÉBARRASSEME.'VT,  subst.  mas.  {débaraccman), 
action  de  débarrasser.  Peu  en  usage. 

DÉBARRASSER ,  v.  act.  {débaraeé),  Urcr  d'em- 
barras;  ôter  ïembarras.  —  Délivrer  de  quclciue 
chose  ou  de  quelqu'un  qui  nuit ,  qui  empêche ,  qui 
embarrasse.  —  Dégager  de  quelque  chose  qui  at- 
tache ;  il  se'  dit  au  propre  et  au  fig.  —  te  DËlàl- 
HissEB ,  V.  pron.,  se  tirer  d'embarras,  se  dégager, 
»e  délivrer  de  ce  qui  embaiTassait  l'esprit. 

DÉBARRÉ,  E,  part.  pass.  de  débarrer. 
*D(:barber  ,  v.  act.  {débdré),  ôter  la  barre,  ce 
qiii  ferme  nue  entrée  :  débarrer  une  porte.  —  se 

DÉBABBEB,  Y.  pron. 

♦débat,  subst.  mas.  {débâ),  différend,  contesta- 
tion. Voy.  DISPUTE.  —  Débats,  an  plur.,  signifie 
simpkment  discussion  pour  et  contre,  s'il  est 
question  d'assemblées  politiques  ou  délibérantes.— 
En  t.  de  procédure  criminelle  ,  la  partie  de  l'in- 
struction qui  se  fait  publiquement.  Au  grand  cri- 
minel les  débats  commencent  à  la  lecture  de  l'acte 
d'accusation  et  de  l'arrêt  de  renvoi,  et  durent  jus- 
qu'au résumé  du  président ,  qui  avant  de  le  com- 
mencer doit  déclarer  que  les  débats  sont  termi- 
nés.—  Débats  de  compte ,  contestations  qu  élè- 
vent ceux  à  qui  un  compte  est  rendu ,  et  (ju'oa 
nomme  l'ayanl-compte,  sur  quelques  articles  por- 
tés au  chapitre  des  dépenses,  ou  qui  auraient  été 
omis  au  chapitre  des  recettes,  demandant  qu'ils 
soient  rayés,  modérés  qu  ajoutés.  Les  réponses 
que  le  rendant  fait  aux  débats  de  compte  sontâp^ 
pelées  soutènement.  Ifiict.  de  Législal.  usuelle.) 
— Prov.  :  entre  eux  le  débat,  ou  à  eux  le  débat  ; 
qu'ils  s'arrangent  comme  ils  voudront,  je  ne  m'en 
mêle  pas.  —  Titre  d'un  journal  de  Paris  :  le  Jour- 
nal des  débats. 
Débat,  3<  pers.  slng.  prés,  indic.  du  verbe  irréjtt- 

lier  DÉBATTRE. 

débAté  ,  E ,  part.  pass.  de  débâter. 

DÉbAtelage  ,  subst.  mas.  {débâtelaje),  àé- 
ch.irge  de  navires.  Peu  usité. 

dèbAter,  v.  act.  {débdté),  ôter  le  M(  de  de»- 
sus  le  dos  d'une  bête  de  somme.  —  se  débAteb,  t. 
pron. 

ou  VEBBE  IBBÉGULIEB  DÉBATTRE  : 
Débats,  2'  pers.  slng.  impér. 
Débats,  précédé  de  je,  I"  pers.  slng.  prés,  indic. 
Débats,  précédé  de  tu,  i'  pers.  sing.  prés,  indie. 

débattabi.e  ,  adj.  des  deux  genres  {débata- 
ble),  qui  peut  être  discuté,  débattu. 

DU  VEBBE  IBBSGl'UEB  DÉBATTRE  : 

Débattaient,  3"  pers.  plur.  iinparf.  indic. 
Débattais,  précédé  d  e  Je,  <"  peri.  sing.  impart. 

indic. 
Débattais,  précédé  de  tu,  If  pers.  sing.  impatf. 

indic. 
Débattait,  3«  pers.  slng.  imparf.  indic. 
Débattant,  part.  prés. 
Débatte,  précédé  de  que  je,  \"  pers.  slng.  pré». 

subj. 
Débatte,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5'  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Débattent,  précédé  de  ils  ou  elles,  y  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Débattent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  ï"  per», 

plur.  prés.  subj. 
i  Débattes,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 
'  Débattez,  2'  pers.  plur.  impér. 
Débattez ,  précédé  de  vous,  2°  pers .  plur.  prés. 

indic. 
Débattiez,  précédé  de  nous,  2«  pers.  plur. imparf 

indic. 
ZJeia(lies,précédédeîuerous,2' pers. plur  pré». 

subj. 
I  DébatHmes,  I"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
1  Débattions,  précédé  de  flous,  I"  pers.  plur.  Im- 
parf. indic. 
Débattions,  précédé  de  que  nous,  {"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Débattirent,  5'  pers.  plur.  prt't.  déf. 
Débattis,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Débattis,  précédé   de  (u,  2»  pcrs.  smg.  prêt.  del. 
Débattisse,  >"  per».  sing.  imparf.  subj. 
Déhallissent,  3'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Débattisses.  T  pers.  sing.  Imparf.  subj. 
Z)eia«issifï,  r  per».  plur.  imparf.  subj. 
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Oébtittisiiani,  C  p<T».  pliir.  Impar».  snhj. 
VébalM,  ftioMi  de  i(  on  tUe,  S-  ptrj.  siiig.  prtt. 

déf. 
DénaUtt,  précédé  de  qu'il  ou  îU"{J(«,  ï*  per».  «ing. 

imparf.  stihj. 
Déiallitei,  V  per».  plur.  prêt.  déf. 
Vébutlons.  \"  pers.  plur.  iiiii>ér. 
Dilbattons,  précédé  de  noiM,  ('•  per».  plur.  préi. 

indic. 
Débattra,  S«  pers.  sing.  fut.  Indlc. 
Débattrai,  I"  pers.  «iug.  fut.  indic. 
Débattraient,  J'  prr».  plur.  prés.  cond. 
Débattrais,  précède  de  je,  i"  pers.  slng.  préa. 

cuiid. 
Débattrait,  précédé  de  tu,  2=  peri.  sliig.  pré». 

cond. 
Débaitrait,  ï"  per».  slng.  prés.  cond. 
Débattras,  2'  per».  sing.  fut.  indic. 

UÈBATrnE,  V.  jct.  {(lébnlre),  contester  de  pa- 
role» ,  disputer,  coutister,  discutei  ;  avec  ce»  dif- 
férences :  1°  qne  débattre  suppose  plus  de  cha- 
leur; disfuler  plu»  de  réllexlou;  2°c|U«ie  premier 
t'emploie  surtout  quand  il  est  question  d  intérêt 
personnel ,  et  le  second  quand  ii  s'agit  de  ch<»8e» 
générales  i  des  plaideurs  débattetit  leurs  propret 
intérêts;  les  juges  discutent  les  droits  des  par- 
ties. —  se  DÉUATTiiE ,  V.  prou.^  se  démener,  s'agi- 
ter, se  tourmenter.  —  Se  débattre  de  la  chape  à 
l'évéque  ,  vieux  prov.  qui  siguiliait  :  disputer 
4'une  chose  dans  laquelle  on  n'a  point  d'intérêt. 
Voy.  CHAPE. 

DU  VEBBE  IBliGL'LIEI  DÊatTTRB  '. 

Débattrez,  V  pers.  plur.  fut.  indic. 
Débattriez,  2'  pers.  plur.  pré»,  cond. 
Débattrions,  i"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Débattrons,  1"  pors.  plur.  fut.  iudic. 
Débaltrimt,i'  pers.  plur.  fut.  indic. 

DÉBATTU ,  E  ,  part.  pass.  de  débattre ,  et  idj.  i 
tause  bien  débattue ,  bien  examinée ,  lileu  (Ûa- 
Cutée. 

^DÉBAUCHE,  lubst.  fera.  (d«MeA«  )  (voy.  Dt- 
BIVCHEB  pour  l'étymulugie  ).  dérèglement  ;  excès , 
dans  le  lioiie  et  le  manger.  —  Libertinage,  dé- 
tordre ,  dérèglement  de  mœurs.  —  Honnête  ré- 
jouissance dans  un  repas  ;  dans  cette  occasion  , 
il  e»t  toujours  accompagné  d'une  êpilhute  :  lion* 
néte  débauclie  ;  agréable  débauche.  — On  dit 
fig, ,  d'ouvrages  tini  ]>lesseut  ta  délicatesse  des 
gen»  de  guftt  :  c'est  une  débauche  d  esprit,  d'i- 
magination, 

DÉBtvciiÉ,  E,  part.  pas»,  de  débaucher, 

DÉBiuciiK,  E,  subst.  [débâché),  qui  est  aban- 
donné à  la  débauche  :  c'est  un  débauché;  une 
grande  débauchée  ;  ce  sont  des  débauchés,  — 
agréable  débauché,  liominc  agréable  dans  la  dé- 
bauche ,  dans  les  plaisirs. 

DÉBAi'ciiKR,  V.  act.  (débâché)  (suivant  Jïuet, 
ie  bauche,  enduit  de  terre  et  de  paille  qu'on  met 
•ur  les  murs  de  terre  pour  les  conserver.  Débau- 
cher, (iter  la  b<iuche ,  ce  qui  expose  le  mur  à  se 
dégrader;  et.  an  tig.,  dépouiller  quelqu'un  de  ses 
prineipcs  de  sagesse  et  de  vertu ,  etc.  Suivaiit  Mé- 
nage ,  du  même  mot  bauehe,  qui ,  dans  une  autre 
acception ,  siguiliait  anciennement  boutique  :  dé- 
haucher,  au  propre,  tirer  un  ouvrier  de  sa  bau- 
(Ae.desa  bouti(|ue,  et,  par  extension,  le  Uétourner 
de  son  devoir,  etc.  ),  jeter  dan»  la  débauche  :  dé- 
baucher un  jeune  homme,  une  jeune  /ille,  — 
Corrompre  la  lidélité  de...  :  débaucher  des  sol- 
dats, des  domestiques ,  les  engager  i  quitter  un 
lervice  pour  passer  i  un  autre. —  Détourner  du  de- 
Oir  :  débaucher  un  ouvrier  de  son  travail. 
—Dans  l'imprim.,  renvoyer  un  ouvrier  de  l'impri- 
merie où  il  travaillait.— «  dbbaucueb  ,  T.  prou. , 
»e  jeter  dans  la  débauche. 

l>ÈBAUciiEi'R,  subst.  mas.,  au  fém.  désau- 
CHEUSE  {débôcheur,  cheuze).  qui  débauche; 
ful  excite  à  la  débauche,  à  la  corruption  des 
mœurs. 

IiËBAlCiiEi'SE ,  subst.  féin.  Voy.  dédiucubcb. 

DÉBEH-ATOIRE,  adj.de»  deux  genres  irftif/i- 
fatonreX'lu  latin  debellare,  mettre  hors  de  com- 
bat), victorieux,  triomphant,  combattant.  i.Jioiste.) 

dAsei.lé,  e,  part.  pass.  de  débeller. 

DÉREi.i.ER  ,  v.  act.  (débelelé)  (du  lat.  debellare, 
mettre  hors  dcconih,it),combaltre,  vaincre,  triom- 
pher. Plus  latin  que  français. 

DEBEmTVii ,  subst.  mas.  {débeinlur) ,  mot  pu- 
rement latin  qui  siguitie  :  ils  sont  dus.  Quittance 
que  chaque  oflicicr  des  cours  souveraines  donnait 
au  roi  en  recevant  se»  honoraires  ,  parce  que 
•eue  quittance  commeneait  par  les  mots  :  deben- 
«urmiAi,  etc.  Uor» d'usage. 
T.  I. 
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DfiBE!«TlIRES ,  subst.  fém.  plur.  (déheinturi') 
(par  corruption  du  mot  ialin  dehentur,  il»  sont 
dus),  t.  de  comm. ,  droits  sur  les  march.indiscs  que 
vend  la  compagnie  de»  Indes  d  Angleterre, lesqueU 
sont  compris  dans  le  prix  de  la  vente,  et  rembour- 
sé» ensuite  par  la  coinpagme,  lorsque  ces  marchan- 
dises sont  sorties  du  royaume. 

DEBET,  snb«t.  mas.  (de6e(«)  (du  latin  débet,  il 
doit),  t.  de  finance,  ce  qu'un  comptable  doit  après 
l'arrélé  de  sou  compte.  —  Débet  se  dit  en  matière 
de  timbrée!  d'enregistrement  pour  les  actes  à  l'é- 
gard desquels  les  droits  ne  sont  pas  exigés*  l'in- 
stant oii  se  remiilit  la  formalité.  —  Payer  une 
charge  en  débet ,  la  payer  en  acquittant  le»  dette» 
du  vendeur.  —  Sans  s  au  plur.,  comme  mot  tout 
latin. 

DKDIFFÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  débiffer,  et  adj.  i 
estomac  débijfé  ;  figure  déHffée. 

nicBiFFER,  V.  act.  (deW/'e),  affaiblir,  déranger. 
Il  est  Tun.  et  ne  s'emploie  guère  qu'au  p.issif  et  au 
particijie  :  être  tout  débiffé;  visage  débiffé,  qui 
parait  affaibli  par  quelque  excès.  Peu  en  usage. 

DÉKII.E  ,  adj.  des  deux  genres  (débile)  (eu  latin 
delnlis) ,  faible.  — On  dit  hg.  :  cerveau  débile  ;  es- 
jnit  débile  ;  mémoire  débile.  —  Débile  s'emploie 
mieux  pour  le  ityle  relevé ,  et  faible  dans  le 
style  simple. 

DÉBiLEUEKT ,  adv.  {de'biUmttn),  d'une  manière 
débile. 

DÈOII.ITAKT,  E,  adj.  {déUlitan ,  tante),  t.  de 
médec. ,  se  dit  de»  divers  moyens  qui  tendent  Jt 
affaiblir:  remède  df'ii/iinnf;  boisson  débilitante. 
—  Suhst.  mas.:  un  débitiiant. 

DÉnii.iTATlO!« ,  subst.  fém.  (débilitdcion)  (en 
lat,  debilitatio) ,  affaibli.ssement. 

DÉBILITÉ ,  subst.  fém.  (débilité)  (en  lat.  débili- 
tas), affaililissement.—  Au  fig.  :  débilité  d'esprit, 
imbécillité. 

DÉBILITÉ  ,  E,  part.  pas»,  de  débiliter. 

DKBIi.iTKR,  V.  act.  (dt6«;ite')(en  lat.  debilitare), 
affaiblir.— )«  dediliteb,  t.  pron. 

DÈBILI.ARDÉ  ,  E  ,  part.  pas»,  de  dcbillarder. 

DÉnil.l. ARnE.VE>T ,  subst.  mas.  (  débi-iarde- 
man\  t.  de  charpentier;  action  de  débillarder. 
^DÉBii.I.ARiiER ,  V.  act.  (débi-iardé) ,  I.  de  char- 
pentiers ,  dégrossir,  emporter  le»  plus  gros  mor- 
ceaux d'une  pièce  de  bol».  —  se  debilliboeb  ,  t. 
pron. 

oÉBii.i.É ,  E ,  part.  pass.  de  débuter. 

DÉBiLi.ER,  V.  act.  (débi-ié),  t.  de  rivière,  déta- 
cher les  chevaux  qui  tirent  le»  bateaux.  —  se  de- 
BiLLEB ,  V.  pron. 

DÉBiSiK ,  subst.  fém.  (débi»e),  misère  qui  arrive 
par  accident.  l*op. 

DÉBITÉ,  E,  part.  pas»,  de  débiner. 
«DÉnl>ER  ,  V.  act.  (débine") ,  t.  de  jard.,  faire  un 
petit  binage  i  la  vi^ne,  aprê»  avoir  iiii^  d'abord, 
aKn  d'en  ôter  les  mauvaises  herbes.   —  V.  neut., 
tomber  dans  la  débine ,  dans  la  misère. 

DÉBis ,  subst.  propre  mas.  (débice  ),  idole  de 
forme  humaine,  qu'on  adore  sur  le»  grande» 
routes  au  Japon. 

♦DÉBIT,  subst.  mas.  (drti),  vente  de  quelque 
marchandise.  Il  se  dit  lurtout  du  détail  :  il  se  fait 
un  grand  débit  de  telle  étoffe  ,  etc.  —  On  le  dit 
encore  du  droit  de  vendre  certaines  marchandise» 
dont  le  gouvernement  s'est  réservé  le  monopole  : 
uu  débit  de  poudre,  de  cartes,  de  tabac— Ou  ap- 
pelle aussi  débit ,  l'exploitation  du  bois  selon  l'em- 
ploi qu'on  lui  destine,  comme  lorsqu'on  le  met  en 
cerceaux,  en  merr.iin,  en  poutres ,  etc.  :  fe  débit 
dusapiuenplanches  est  plus  profitable  qu'en  bois 
à  briller.  —  En  t.  do  teneur  de  li\  res  ;  1°  la  p.ige 
i  main  gauche  du  grand  livre,  intitulée  doit,  où  l'on 
porte  les  articles  à  la  charge  du  comple  qui  y  est 
contenu  ;  2°  les  articles  (|ui  sont  contenus  au  dé- 
bit d'un  compte,  par  opposition  au  crédit.  Voyez 
ce  mot:  j'ai  passé  à  votre  débit  ta  somme  que 
j'ai  payée  pour  vous.  —  Fig. ,  manière  plus  ou 
moins  facile  de  paiier,  de  s'exprimer,  ou  de  lire: 
cette  pei sonne  sent  bien  ce  qu'elle  lit,  mais  son 
débit  n'est  pas  net.  —  i:ii  niusique,  récit.ilion 
coulante,  naturelle  et  précipitée  qui  ressemble  1  la 
parole. 

DKBITAXT,  E,  subst.  (débitan,  tante) ,  celui  ou 
celle  qui  débite  quelque  marchaudise. 

DÉBITE,  subst.  fém.  (débite),  écoulement  ou 
venle  journalière  ou  successive  d'une  marchan- 
dise. Ce  mot  ne  dil  ni  plus,  ni  moins,  ni  aulre 
chose  que  débit.  Nous  laissons  volontiers  i  Kay- 
mond  un  barbarisme  qui  n'a  pa»  même  l'ombre 
de  l'uiililé. 

DÉOITÉ ,  B,  part.  pas»,  de  débiter. 
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DÉBITEUEIVT,  subst.  mas.  idébiteman).  Dans 
l'ancienne  législ.ition  .  ce  mol  désignait  une  chose 
due,  (IHct.  de  Législation  usuelle.) 

DÉBITER,  v.  act.  (débité)  (du  lat.  débiter,  dibl- 
teur,fail  de  defter*;, de  voir.  i>f6ifrr,  c'est  rendre  d^- 
biteur;  car  la  première  slgiiiKcation  de  ce  mot  était: 
vendre  à  crédit,  ce  qui  est  le  vrai  moyen  de  vendre 
vite  et  beaucoup  :  le»  autres  acceptions  ne  sont 
qu'une  extenslou  de  celle-ci  ),  vendre  et  distriiuier 
en  gros  ou  en  détail  de  la  marchandise  i  diver» 
acheteur».  Employé  d'une  manière  absolue,  il  se  dît 
toujours  de  la  vente  en  ilétail  :  ce  marchand  ne 
vend  qu'en  gros,  il  ne  débite  pas.  —  ICn  I.  de  te- 
neur de  livres,  porter  au  débit  d'un  compte  :je 
vous  ai  débité  de  telle  somme.  —  Au  lig. ,  t"  râ* 
pandre  des  nouvelles;  2"  lire  à  haute  voix,  décla- 
mer, prononcer  un  discours,  etc.  ;  en  ce  sens .  on 
dit  prov. ,  de  quelqu'un  qui  s'énonce  avec  facilité  : 
il  débite  bien  sa  marchandise  ;  il  s'emploie  au»si 
neut.  :  cette  personne,  cet  orateur  débite  froide* 
ment  ;  3"  en  musique,  chanter  un  réeitatif  d'une 
manière  coulante  .  facile  et  gracieuse,  et  en  »id>» 
stituant  presque  l'accent  de  la  parole  à  celui  du 
chant.  —  Couper  et  refendre  le  bols  de  lo  gueur. 
—  Marquer  le  bois  selon  la  longueur  convenue.  U 
se  dit  aussi  du  marbre,  de»  pierres,  etc.  —  se  DB- 
BITBB.  V.  pron. 

DÉBITEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  DÉBITECSE 
(débiteur,  teuze),  celui ,  celle  qui  débite  des  nou- 
velles. Fam.  11  ne  se  prend  qu'en  mauv;iise  pjrt. 

DÉBITLl'R  ,  subst.  mas. ,  au  fêin.  DÉuiTRICE 
(débiteur,  trice) ,  celui ,  celle  qui  doit  i  un  autre, 
qui  a  quelque  detle.— Celui  qui  est  obligé  de  don- 
ner ou  de  faire  quelque  chose  à  quelqu'un  en  vertu 
d'un  contrat  ou  quasi-contrat ,  d'un  délit  ou  qua- 
si-délit. (Dict.  de  Législation  usuelle.)  —  Dan»  la 
tenue  des  livres,  l'opposé  de  ex^difiur. 

DÉBITEtSE,  subst.  fém.  Voy.  DEBITEUB. 

♦débitis,  subst.  mas.  {déhitice),  anc.  t.  de  pal., 
lettres  ou  mandeineni  au  premier  huissier,  de  forcer 
le  débiteur  de  Timpelrant  à  payer  une  somme  due 
par  acie  authentique,  emportant  exécution  parée. 

DËBiTiiiCE ,  subst.  fém.  Voy.  dëbiteub. 

DËBITTÉ ,  E ,  p.:rt.  pass.  de  débuter. 

DÉuirTER  ,  V.  a  t.  (débiteté),  I.  de  mar.,  dérou- 
ler le  cable  des  billet,  l'en  détacher.  —  se  DEBIT- 
TEK,  V.  pron. 

DÉBLAI ,  subst.  mas.  (débli) ,  action  d'enlCTei 
de»  terres  pour  mettre  un  terreiii  de  niveau;  résul- 
tat de  cette  action  :  le  déblai  n'est  pas  encore  ter- 
miné. —  U  se  dit  de»  terres,  des  décombres  mémea 
qu'on  a  enlevé»  ;  ces  déblais  pourront  servir  à 
combler  les  fossés  voisins.  —  On  dil  :  tel  endroit 
de  la  route,  du  canal  est  en  déblai,  en  parlant 
de  l'endroit  où  un  déblai  a  été  nécessaire  pour 
donner  le  niveau  convenable.— On  dit  Kg.  et  fam., 
quand  on  s'est  défait  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  qui  incommodait  :  voilà  un  beau  déblai. 
♦dÉBLAIUCIII  ,  E  ,  pari.  p.iss.  de  déblanchir. 

DÉBi.ASiCiiiR ,  V.  act.  (déblanchir) ,  t.  de  fon- 
deur, ûter  lacrofile  d'étain  des  tablesde  plomb.  — 
Se  dit  aussi  de  l'enlèvement  de  la  croûte  qui  se 
forme  sur  les  autres  métaux  en  fusion.  —  se  oÉ- 
BLincuiB,  V.  pron. 

DÉBLATÉRATIOM  ,  subsl.  fém.  (déblatérdcion) 
(en  lat.  dcWofeia/io) ,  action  de  deWote'ier.  l'eu 
usité. 

DÉBLATÉRER ,  V.  neut.  (déblatéré)  (du  lat.  de- 
blutera  re,  bavarder) ,  déclamer  avec  passion,  avec 
violence  contre  quelqu'un.  On  ne  dit  pas  diifa- 
térer. 

DÉBLAYÉ,  part,  pass.de  déblayer. 

DÉBLAYER ,  V.  act.  (débléié)  (du  lat.  barbare  de- 
bladare ,  qui  a  signilé  originairement  Cter  le  blé , 
bladutn),  débarrasser  une  cour.  unemaLson  ,  une 
salle,  des  choses  qui  y  sont  en  désuni re  et  ipii  Ici 
embarrassent.  —  Fig.  et  bassement,  se  défaire  d'un 
Importun  ,  d'une  chose  qui  incommode,  —  se  D£- 
BLIIEB    V.  pron. 

DÉBLÉE,  subst.  fém.  (déblé).  t.  d'gric.,  se  disait 
autrefois  des  blés  pendants  par  les  racines.  Inus. 

DÉBLOCAGE ,  subst.  luas.  (déblokaje) ,  action  do 
débloquer. 

DÉRi.OQi'É,  E,  part.  pass.  de  débloquer. 

DÉBi.OQi'ER  ,  V.  act.  (déblok'ié),  eut.  de  guerre, 
faire  lever  \t  blocus  :  débloquer  une  place, une  gar- 
nison.— En  t.  d'imprim.,  remettre dins  une  fonno 
les  lettres  qui,  ayant  manqué  dans  la  casse ,  ont  été 
bloquées ,  c'cst-i-dire  dont  les  places  ont  été  rem- 
plies par  d'aulres  lettre»  de  la  même  force ,  mail 
renversées.  —  se  DÊbLogUBB,  v.  pron. 

DÉBLOQUECR  ,  subst.  mas.  (  déblokeur  ).  On 
pourrait  donner  ce  nom  à  celui  qui ,  dans  l'impri- 
nieric,  est  chargé  de  débloquer;  mais  il  faiidjait, 
pour  adopter  celte  expression,  qu'un  individu  put 
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être  charge  spécialement  de  dMoquer,  tl  pour 
cela  qu'il  y  eût  beaucoup  de  blocuge,  ce  que  l'on 
doit  éïiter  le  plus  possible ,  à  cause  des  grave»  in- 
couvéuieiils  qui  y  sout  altacliés.  Uu  re«te ,  nous  ne 
l'avons  jamais  entendu  dire .  et  nous  ne  le  croyou» 
pas  fort  utile ,  parce  que  ce  mot  n'a  pas  de  spécia- 
lité réelle. 

DÉisOiRADOun,  subst  ma»,  (ddboàradour  ),  in- 
•Irumciit  de  bois  eu  forme  de  croix ,  servant  i 
écorc  r  les  cliàtaigne»  qu'on  tait  sécher. 

UËBOIIIE,  sul>»U  ma»,  {déboare) .  mauvais  goût 
qui  reste  de  quoique  liqueur  après  qu'on  l'a  bue.  — 
Fig.,  chagriu,  dégoCit,  morlilicalion  :  éprauver  det 
déboiru. 

DÈROilt,  part.  pas»,  de  déboiter,  et  adj., dis- 
loqué. 

Di'iBOÎTEJIEST ,  subst.  mas.  i^déboètenutn) ,  dé- 
placeiiieat  d'ua  os  sorti  de  »«n  «rticulation.  Voyei 
LtiiTioN.  t.  demédec. 

DÉnoiren,  v.  act.  [déboute)  (rac.  6of(e) .  dislo- 
quer un  os ,  le  faire  sortir  de  sa  |ilace  naturelle.  — 
Par  extension  ,  disjoindre  une  porte  ,  une  cloison. 

—  En  liydraul.,  séparer  des  tuyauj  de  bois  ou  de 
grès  endommagés ,  pour  eu  remettre  des  neufs.  — 
(e  0£BOÎTLu  ,  V.  prun.,  se  disjoindre. 

DÈiiODfc,  E,  part.  pas»,  de  dcbmider. 

DbDOlvDEll,  V,  act.  {débondé)  [ne.  bonde),  ijter 
ta  bonde  d'un  tonneau,  d'un  étang.  — Par  exten- 
sion et  fam..  actiou  d'un  purgatif  qui  fait  cesser  une 
grande  constipation.  —  V.  uout.,  soi  tir  avec  abon- 
dance, avec  impétuosité  ; /'eau  a  débondé  cette 
nuit.— Un  d'il  débander,  d'un  cadavre  qui  se  vide. 

—  Il  se  Oil  llg.  et  fam.,  des  pleurs,  de  la  colère, 
de  tout  seiiliiiicnt  qui ,  après  avoir  été  long-temps 
comprimé  ,  s'échappe  avrc  violence.  — ic  DÉBOK- 
DEB  ,  V.  pron. ,  s'épancher ,  se  répandre  avec  vio- 
lence i  et  f.nm.,  évacuer  abondamment  après  avoir 
<té  longtemps  resserré. 

DËBO^uo.\^É,  E,  part.  pass.  de  débondonner. 
»écOM)0.\m;mext  ,  «ubst.  mas.   {débondone- 
manj,  action  d'ôler  le  bondon  d'un  tonneau  ;  effet 
de  cette  action. 

DÉD0^D05il«ER,  V.  aet  {débondoni) ,  ôtor  la 
bondon  :  débondonner  un  tonneau.  —  se  dïbom- 
POSSEB,  v.  pron. 

DÉBOSMiRE,  adj.  des  deux  genres  (débonére) 
(suivant  Henri  Etienne ,  des  trois  moU  de  bonne 
aire,  qui  se  disaient ,  en  fauconnerie ,  d'im  oiseau 
de  bon  nid  ou  aire,  de  bonne  race. Le  Diicliat 
a  adopté  cette  étyniologie,  qu'il  a  coulirmée  par  ce 
\er3  de  .Marot  à  Frmçoi»  1"  : 

Car  votre  argeat ,  de  Ub»  bonn'a^t  j^rlnce,  etc. 
Doux  et  bienfaisant.  Il  n'a  d'usage,  dan»  le  style 
sérieux ,  qii' en  parlant  de»  princes  :  Louii-le-Vé- 
tonnaire;  c'est  un  jjrince  débonnaire.  —  Fam.  : 
mari  d^ioniinire,  qui  souffre  patienuueiit  la  mau- 
vaise conduite  de  sa  femme. 

I)ÉB0!«:<A1KE5IE5IT ,  adv.  {déboncreman),  d'une 
manière  débonnaire.  11  vieillit. 

DÈDO^VK.viBETË ,  subst.  féu».  (débonéreté),  dou- 
ceur, bouté.  Vieux  mot,  hors  d  usage. 

DËiionD ,  subst.  mas.  (débor),  t.  de  médec. ,  dé- 
liordemcnt  :  débord  de  bile ,  d'hunuurt.  —  En  t. 
de  monnaie ,  ce  qui  dépasse  le  cordon  de  U  lé- 
gende. 

DÉBORDÉ,  E ,  part.  pass.  de  déborder,  et  adj., 
qui  est  hors  de  «on  lit.- Au  lig. ,  déi  églé  :  une  vit 
iébordée  ;  un  jeune  homme  fort  débordé. 

DÈBOnUEMEXT ,  «ubst.  mas.  (débordeman), 
épancliement  de  l'eau  d  un  lleuve,  dune  rivière 
hors  de  son  lit  :  les  débordiinenls  du  NU  font  la 
fertilité  de  iÉgypte.  —  Écoulement  d'humeurs 
très-abondant  :  débordement  de  bile,  d'humeurs. 
—  Irruption  d'une  nmlthnde  qui  envahit  une  con- 
trée: le  débordement  des  Barbares  au  cinquième 
siècle  dans  l'empire  romain,  sur  t'emfire  ro- 
main. —  Ce  mot  s'emploie  par  extension  pour 
donner  l'idée  d'une  profusion  désordonnée  de 
certaines  choses  :  débordement  d'injures ,  de 
louanges,  d'écrits.— W  s'applique  aux  miturs.  et  se 
dit  de»  désordres  d'une  vie  déréglée,  de  la  dissolu- 
tion .  de  la  débauche  auxquelles  on  s'aliandonne  ; 
le»  débordements  de  Julie  empoisonnèrent  let 
derniers  jours  d'Jugustci  vivre  datis  le  débor* 
dément.  Corneille  a  dit  fig. ,  dans  uQ  sens  anai 
logue  et  bien  énergique  i 

Les  neuves  teints  de  iaDg,etrendus  plus  rapides 
Par  le  débordement  do  tant  de  parrtctdes. 
DËBORDÈHEHT,  adv.  {débordéman)  :  vivre  dé- 
bordement, sans  ordre ,  immoralcment.  Vieux  et 
peu  usité. 

«DÉBORDER,  V.  act.  (de^orde\  ôter  le  bord; 
éter  la  bordure. — En  t.  de  mar.,  déborder  dU-t  avi- 
rons, Oter  les  avirons  des  toulet»  et  de  dessus  le 
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bord,  pour  les  mettre  dans  le  bateau.  —  Débor- 
der les  miles  .  en  larguer  ie»  écoutes.  —  Débor- 
der un  vaisseau,  en  enlever  le  bordage.  — 
Se  détacher  ,  s'éloigner  â  un  vaisseau  qu  on  avait 
abordé.  Il  est  aiissi  pron.  dans  le  même  sens  : 
«ou*  fimet  ton*  nui  efforts  pour  nous  déborder. 

—  En  t.  (le  guirie  :  la  première  ligne  dej  ennemi* 
(fe6o)'da;tl«iidti'e,avaitplusdu  front,  plu»  d'éten- 
due.— fclii  L  de  plombier,  couper  les  deux  côtés  des 
tables  de  pluud>  avec  b  s  planes.  —  Fig.  et  par  ex- 
tension, aller  au-deU,  dépasser,  outre-passcr  ;  il 
s'aperçoU  enfin  que  son  propre  parti  ia  dé- 
bordé, —  On  doit  s'étonner  que  l'jicndémie  ait 
omis  ce  sens  du  mot  déborder .tfui  est  juste  ,  clair, 
du  style  noble  et  d'un  usage  général.— V.  neut., 
passer  ainleli  du   bord  :    la  doublure  déborde. 

—  Eu  parUnt  d'une  rivière,  sortir  de  son  lit  et 
se  répandre  aux  environs  :  la  Seine  a  débordé 
d'une  manière  effrayante.  —  Il  se  dit  des  hu- 
meurs du  corps  humain,  et  particulièrement  de 
la  liilé.  —  Se  répandre,  faire  une  Irruiition ,  en 
pailaiit  d'une  nation  barliaie. —if  dxboudiii,  v. 
pron.,  sortir  de  son  lit  et  se  répandre  au  dehors. 

—  On  dit  lig,,  se  déborder  en  injures,  vomir  des 
injures  ;  tes  vices  se  débordent. 

oÉnORDOlR,  subst.  mas.  {déhordoar),  outil  de 
tonnelier  et  de  plombier.  —  En  t.  d'optique  ,  bas- 
sin de  lunette  s  pour  façimncr  le»  verres. 
UfcnossÉ,  E,  part,  pas»,  de  débosser. 
DËBOSSEH,  V.  act.  {déboccj,  t.  de  mar.;  il  se 
dit  du  cable  d'un  vaisseau  dont  on  démarre  la 
bosse  qui  le  retient.  —  se  oebosseu,  v.  pron. 

DÉBOTTÉ,  E,  part.  pass.  de  rff'fcoltcr,  et  adj., 
qui  a  oté  ses  bottes.  —On  l'emploie  subst.  au  mas., 
le  rfei'ti(te';qnelqnes-uns  préfèrent  à  tort  débolirr, 
qui  peut  se  confondre  avec  le  verbe  df^otler.  On 
l'applique  dans  ce  sens  et  par  extension  au  mo- 
ment oii  l'on  arri\e,  oil  ion  deseend  de  voiture, 
de  ctîeval  :  il  m'a  reçu  à  son  déboîté;  il  m'a  sur- 
pris au  débotté, 

DÉnOTTER,  V.  act.  (débote'),  tirer  les  bottes  ï 
quelqu'un.  —  se  débotteb,  v.  pron.,  tirer  ses 
bottes  soi-même. 
DÉBOUCHÉ ,  E,  part.  pass.  de  déboucher. 
DÉnot'CilÉ,  subst.  mas.  {débouche'),  l'extrémité 
d'un  Uefilé,  d'une  vallée  :  attendre  l'ennemi  au 
déi)Ouché des  montagnes.  —  Fig-,  toute  voie  par 
laquelle  s  écoulent  les  marchandises  d'un  pays, 
ses  productitins ,  les  produits  de  son  iudustrie  : 
ouvrir  des  débouchés  au  commerce,  à  l'indus- 
trie, à  ^agriculture.  — Moyeu  d'écoulement  pour 
les  effets  de  comiiierce  difliciles  à  placer  :  ii  est 
heureux  d'avoir  trouvé  un  débouché  pour  ses 
billets  et  ses  marchandise.^,  qui  ne  sont  pas  de 
bonne  cU'fnile.  —  Expédient  pour  sortir  d'embar- 
ras ,  moyen  de  parvenir  ii  un  but  :  »/  n'a  qu'un 
débouché  pour  se  tirer  d'affaire,  pour  arriver 
à  un  emploi. 

DÉBOi  ciii-:me\t,  subst.  mas.  (déboucheman), 
actiou  ue  déboucher  ;  le  debouchement  des  eaux, 
d'un  canal,  d'une  bouteille.  —  Passage  d'un  en- 
drtiit  resserré  à  un  lieu  plus  ouvert  :  nous  fïttnes 
attaqués  au  debouchement  de  la  vallée. — Moyen 
de  se  défa:re  dr  marchandise»  et  de  billets  doiit 
l'emploi ,  le  débit  n'est  pas  facile.  Dans  ces  deux 
derniers  sens  on  se  sert  plus  ordinairement  de 
débouché.  \oy.  ce  mot. 

DËBOVCiiER,  v.  act.  (déhoitehé),  ôler  ce  qui 
bouche  :  déboucher  une  bouteille,  un  flacon.  — 
Par  extension ,  débarrasser  une  issue  de»  objet» 
qui  l'encoinlirent  :  déboucher  un  chemin,  un 
passage,  une  porte.  —  On  dit  fig. ,  eu  parlant 
d'un  esprit  lourd  ,  épais ,  qui  ne  peut  rien  apj>ren- 
dre  :  le  moiide  finira  par  le  déboucher.  — En  t. 
de  médec.,  évacuer,  Oter  les  obstructions  :  ce  re- 
mède vous  débouchera.  —  V.  neut.,  sortir  d'an 
défilé  ;  l'armée  déboucha  par  cet  endroit. — Se  dit 
par  extension,  et  dans  un  sens  analO!;ue,  d'un  ficu  ve, 
d'une  rivière ,  d'un  canal ,  eu  parlant  de  l'endroit 
OÙ  ils  ont  leur  embouchure  :  la  Nièvre  débouche 
dans  la  Loire  à  Nevers.  —  se  débouciiib  ,  v. 
pron.  ;  ce  vase  s'est  débouché. 

DÈBOUCIIOIR ,  subst.  mas.  {de'baurkoar),  t.  de 

lapidaire,  outil  qui  sert  à  déboucher  nne  coquille. 

DÉBOUCLÉ,  E,  part.  pass.  de  déboucler. 

DÉBOUCLER,  V.  act.  {débouklé),  en  parlant 

dune  jument,  Oter  les  boucles  qu'on  lui   avait 

mises  pour  einiiècher  qu'elle  ne  fftt  saillie.  —  Oter 

!  les  boucles  des  souliers.  —  Détaire  quelques  bon- 

I  des  de  cheveux.  —  se  déboocler  ,  v.  pron.  :  let 

cheveux  se  sont  débouclés. 

DÉBOcii.i.i ,  subst.  ma»,  {débouiei),  t.  de  tein- 
turier ,  opération  pour    connaître  la  qualité  du 
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teint  d'une  étoffe  ou  (mur  Inl  rendre  sa  prenilèr* 

blancheur  :  mettre  une  étoffe  au  débouilH, 

DÉKOIIIJ.I,  E,  part.  pass.  de  débouUlir. 

DiJtoi'ii.i.in  ,  v.aet.  t,debouinr),  iùrc  batsUlir 
des  échantillons  d'étoffe  dans  l'eau  avec  certain» 
ingrédients, pour  éprouver  si  la  teinture  de  l'étoflé 
est  bonne  ou  non.  —  se  UKnoi:ii.i.iii ,  v.  pron. 

DÉnOlII.I.ISSACE,  bulist.  nias,  {débnuiciçeije). 
Voy.  DEBnt'ii.Li.subst.quiala  inéiue  slgnilication. 

DÉBOUgUÉ,  E  ,  part.  pass.  de  déhouquer. 

jytTinvi)\rfMr.\T ,  subst.  ma».  ydetMukeman), 
action  de  déboiiiiuer.  —  Canal ,  détmit,  passage 
entre  des  lies  :  entrer,  donne»  dons  le  débouque» 
menl;  sortir  du  débouquement  ;  entre  lespelitei 
et  les  grandes  Antilles,  les  débouqucmenls  sont 
nombrettx. 

DÉBOUQl'EB,  V.  nent.  (déboukié)  (du  lat.  de, 
de,  hors,  et  bueea.  bouche),  t.  de  mar,  sortir 
des  bouches  on  canaux  qui  sont  entre  deux  iles, 
etc. ,  hors  d'un  détroit  :  le  vaisseau  débouqua 
heureusemrnt.  —  se  ntBOUtjliEB,  v.  pron. 

déi>iii;kbé  ,  E,  part.  pass.  de  débourber. 
*DÉIM)CRBER,  V.  act.  [débourbéj,  Oler  la  bourbe: 
débourber  un   fossé,  un  étang. — Tirer  de   la 
bourbe  :  débourber  une  voilure. — se  DEBOCBBtli. 
V.  pron.,  se  retirer  de  la  bourbe. 

DÉnouRGEOisÉ ,  E,  part.  pass.  de  débanr- 
geoiser. 

DÉBOCRCEOISER,  V.  act.  (drbourjoizé),CiieT  i 
queliiii'ua  les  manières  bouigcoises.  Il  est  peu 
usité;  ilscnitilerait  utile.  —  se  uéboubceoisï», 
V.  pron.,  quitter  des  habitudes  conimune»  pour 
en  prendre  de  plus  aistinguée».  —  Contracter  aiie 
alliance,  des  liaison»  au-dessus  do  la  classe  bour- 
geoisf. 
DÉBOUBRÉ,  E,  part.  pass.  de  de'Aouncr. 
DÉitOLRHKK,  v.  act.  {debouré),  Oter  la  éoiarre. 

—  Fig.  et  fam.,  donner  â  quelqu'un  l'air  et  les  ma- 
nières dii  inonde,  lui  ô.er  le  niauvais  ton,«tC. 

—  t'.  do  inaii.,  débourrer  un  cheval,  rendre  «es 
mouvements  suiiples  et  liants  par  l'cxtreice  do 
trot.  —  se  DEUUuuiitu,  v.  pron.  ;  fig. ,  commencer 
à  se  former,  à  se  façonner,  à  prendre  le»  manlirci 
du  monde. 

DÉttOuns, subst.  mas.  {débour),  avance  :  tiré 
en  débours,  avoir  payé  pour  quelqu'un  de  l'aT" 
geiit  iliiii!  ou  n'est  pas  eiicuie  remboursé.  Il  s'em- 
ploie surtout  au  plnr.  ;  je  ne  suis  pas  rentré 
dans  nus  dibuurs.  Le  mot  a  vieilli  ;  on  se  airl 
mii'Uï  de  déboursé. 

DÉBOUiisÉ,  subst.  mas.  {débource"),  toutceqiM 
l'on  a  fourni  à  ses  [rais  à  celui  pour  qui  l'on  a 
tr.ivaillé.  Il  se  dit  phis  souvent  au  pluriel  -.jeill 
demande  qui'  mes  déboursés. 

uÉBULR»E.UE.>T,  subst.  luas.  (déboureeimm), 
l'aclioii  de  débourser.  Peu  usité. 

DÉBOl  RSÈ,  part.  pass.  de  débourser. 

ui.uOLuaEn  ,  v.  act.  {détoureé),  tirer  de  fai- 
gent  de  sa  bourse,  pour  l'employer  a  quelqw 
chose.  —  se  BEUviiiiLSEB  ,  V.  pron. 
♦DEBOUT,  adv.  {debou)  (du  mot  bout  :  les  deui 
bouts  de  l'iKiinuie  sont  les  pied»  et  la  tète  ;  «tr« 
sur  ses  pieds,  c'est  être  sur  l'nn  des  bouts, tt  sur 
le  bout,  ou  de  bout,  h  commencer  par  la  tête. 
Ménage. I,  sur  pieil,  sur  se»  pieds  :  se  tenir  dt- 
bouti  il  est  dibovt.  —  Être  debout,  être  levé  i 
toute  la  fiimille  est,  debout  dès  le  matin.  —  00 
dit  aussi ,  alisuluincnt ,  pour  faire  lever  quelqu'un 
qui  est  assis  un  couché ,  ou  seulement  pour  |8 
faire  hâter  :  rfr'joiit  '  allons,  il  est  temps.  —  Il  s« 
dit  par  extension  de  quelqu'un  qui  a  été  malade  i 
il  va  beaucoup  mieux  ,  il  est  debout.  —  On  dit 
proT.  d'un  homme  dont  le  crédit  est  bien  étabjj, 
qu'i/  ne  saurait  tomber  que  debout.  On  dit 
aussi  et  mieux  dans  ce  sens  ;  tomber  sur  set  pieds. 

—  Contes  à  dormir  debout,  fables  ennuyeuse»  , 
contes  en  l'air,  vaines  promesses.— En  t.demarine, 
donner  de  bout  à  terre,  courir  droit  à  terre.  — 
Avoir  veiii  de  bout  ;  aller  de  bout  au  vent;  itrt 
de  bout  au  veut,  avoir  vent  contraire,  aller  contre 
le  vent,  présenter  l'avant  du  navire  du  côté  que 
vient  le  vent.  —  Debout  s'appliqoe  aux  choses 
qu'on  dresse,  qui  sout  dressées ,  et  mahitenuc»  ver- 
ticalement  sur  un  de  leurs  bouU;  aux  édifices, 
aux  empires,  etc.,  dont  le  temps  ou  d'autres  cause» 
de  destruction  n'ont  pas  amené  la  chute  mpnSa 
quarante  siècles,  les  monuments  de  t  Egy^ 
sont  encore  debout  i  l'empire  émit  encore  de- 
bout, mais  sa  ruine  était  prorhame  : 

TOUS  re.iere,  debout.  rocUer.  d«  Tl..ro»Pï'«_J__  ^ 

-Mettre  du  bois  debout,  le  mettre  de  sa  hautew. 

-  Mettre  un  tonneau  debout,  le  nu-ttre  «ur  SOO 
fond  —T.  de  vénerie,  mettre  un  on.maJ  aebouf. 
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I»  lancer.—  Ces  marchandis's  passent  debout, 
tUet  passent  san»  décharger. 

BiooiiTÉ,  E,  purt.  pass.  de  difhoutrr.  —  En  t. 
iejiirispr..  de'bvuté  »\guiV\e  dcchu. 

bAbouter,  V.  acl.  ^de^oulé)  (du  Tieux  mot 
btuter,  mettre;  débouter,  inellre  hors,  dehors), 
t.  de  palais,  d<crarer  par  scntcnci-  niio  cim  liju'un 
est  déchu  de  la  demande  qu'il  a  Tailc  en  ju.-lice.  — 
»«  DiBOlTEB ,  V.  proD.,  t.  de  pratique  :  le  débou- 
ter de  sa  demande. 

OÉBOITOJVXE.,  E.  part.  pas»,  de  dcloutonner. 
—  Rire,  manger  à  vejitre  déboulonne ,  avec 
excès.  —  En  t.  d'escrime,  fleuret  déboulonné, 
dont  ou  a  fité  le  boulon. 

DÉBOinroxEn,  V.  act.  (déboutoué.;  ùtcr  le» 
boulons  des  boutonnières.  —  se  didouto.nms, 
r.  prou.,  ôter  les  boutons  de  sis  boutonnières.  — 
Fig.  el  fam..  parler  iibrcuiciit,  dire  ce  ijuou  pense. 
DÉBRAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  débi ailler,  el 
adj.,  découvert  indéccnnniiit,  ou  d'une  manière 
Inconvenante  :  homme  débraillé ,  femme  dé- 
braillée. 

DÉBBULLEn,  v.  act.,  et  se  DÉBBAILLEB,  V. 
pron.  idébrd-ié)  (suivant  Le  Duchat,  du  lai.  bar- 
bare disbraeculalus,  fait  de  la  particule;  privative 
dit  ou  de,  et  de  biaccula,  diminutif  de  bracca, 
braies.haut-de-chausses.etc.;,  se  découvrir  la  poi- 
trine avec  quelque  indécence. 

BÉBRAiSACE,  lubst.   mas.  (débréaaje),  t.  de 
Terrerie ,  action  de  déhraiser. 
DÉBBAISÉ,  E,  part.  pass.  de  débraiser. 
DÉBRAISER,  v    acl.   (débrézé);  dans  les  ver- 
reries, retirer  les  braises  d'un  four  chauffé  avec 
du  bois.  —  se  DÉuoiisEn,  v.  pron. 
BÉBRAYÉ,  E,  pari.  pjss.  de  débrayer. 
DÉBRAYER,  v.  act.  {débréié),  t.  de  menuisier, 
•errer  la  barre  sur  la  croisée.  —  se  DÉBBiiEB    v 
pron.  '    • 

DÉBREDOciLLÉ,  E.  part.  pass.  de  débrt- 
aoiriUir. 

DÉBKEDOLit.LER,  Y.  acl.  (dcbredouié),  L  de 
trictrac ,  faire  oter  la  bredouille,  eu  prenant  quel- 
ques points  ou  nn  trou.  —  Fig.  et  fam.,  changer 
en  bien  une  fortune  longtemps  Ingrate  et  peu 
lavorable.  -  v.  neut. ,  et  se  uéuhedoc'illeb 
T.  pron.,  «ter,  quitter  la  bredouille  qu'on  avait. 
—  Fig.  et  fam. ,  n'avoir  rien  fait  de  ce  qu'on 
•  était  proposé  de  taire  :  if  est  revenu  du  bal  sans 
aebredouiller,  sans  avoir  dansé  une  seule  lois 
Dans  cet  emploi ,  débrcdouiller  se  dit  par  auti^ 
phrase.  Il  serait  plus  conforme  i  sa  sigiiilication  de 
aire,  au  contraire,  de  quelqu'un  ijui  a  fait  jus- 
quau  bout,  sans  interruiJtion  et  sans  ol'ttacle,  ce 
qu'U  désirait  de  faire,  qu'if  na  pas  débredouille. 

DÉBRIDÉ ,  part.  pass.  de  débrider. 

DÉBRIDÉE,  8ul»t.  fém.  (débridé),  dan.  quel- 
ques endroits,  ce  qu'on  poie  dans  une  auberge  pour 
r^ire  arrêter  son  cheval  pendant  quelques  in- 

l*BRiDEMEi»T.  subst.  mas.  {débrideman),  ac- 
tion de  deoitdcr. 

*eval.  On  dit  aussi  neut.  :  il  «(  temps  de  débri- 
uh";^  */''  T-  '"''"  «"«■'^hose  avec  précipl- 
taUon  I  ,;  o  bunlét  débridé  son  bréviaire  ■ 
voyez  comme  il  débride,  ciMnnie  il  m.niiie  -1 
Sans  débrider,  sans  s'arrêter,  tout  d'une  triite  • 
«an»  ôter  la  bride  aucheval.-Fig.  et  fam.,  tout  de 
•uiteetsan»  inter.-uptiou.  -T.de  ehir..  décider 
•ne  p/a.<.,  l'ouvrir  pour  la  souder;  débarrasser  oar 
luicisiou  cerlains  organes  de  parties  qui  les  ser- 
renl  trop  ëlroitement  :  débrider  le  col  de  la  vcs- 

pierre  quand  elle  est  arrivée  an  haut  de  la  carrière 
-  te  DEiuiDEB .  v.  pron.  «-arrière. 

DÉBRIDEUR,  subrt.  ma»,  (débrideur)    ardent 
expédnif.  /(«^woi,  appelle  frère  Jean    u„  bon  Je- 
bndeur  de:  matines.  Fam.  et  peu  u  ité!-  Ceiul 
q»! .  dans  les  carrières,  détache  le  cable 

DEBRIS  subst.  ma.,  (débri)  (rac.  briser),  le,  res- 
te, d  un  objet  b,-isé.  fracassé,  détruit  en  grande 
partie;  dun  vaisseau,  après  le  naufrage;  dune 
Tille,  après  sa  ruine  :  les  débris  dun  mmble  dun 

SI";  ..""'  ''"'"'•■  "  "'  P"'  "'■"  *•'""•«'■  des 
OébrU  de  son  naoirci  lej  habitants  des  côtes 
$  enrichissent  avec  les  débris  des  naufrages:  on 
trouve  dans  la  terre  des  d.'bris  de  coquillages, 
de  végétaux.  -  Fam  et  par  extension,  les  débris 
d  un  repas,  dun  pâté,  ce  <|ui  en  reste.-  DébrU 
•  apphque  fig.  à  la  beauté  vieillie,  à  la  fortune  ren- 
Yersé<-,  aux  empires  détniiis,  aui  armées  vaincue, 
dupersees: .(  lui  reste  encore  quelques  débris  de 
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sa  fortune  passée;  il  sera  enseveli  tous  Us  dé- 
bris du  tràne  ;  avec  tes  décris  de  l'armée,  il  re- 
poussa l'ennemi. 

Snr  les  dibrli  du  monde  élcvoni  l'Anble. 

IVnLTiiai.l 

—  Débris  est  moins  usité  au  sing.  qu'au  plur.  :  il 
revient  avec  te  triste  décris  de  sa  fortune.  (J.-J. 
Rousseau.) 

Baoct.»  en  é(t.ila  te»  appuis  cbanrclanls 
Du  ttébrH  d'oa  vieux  vase ,  aulrv  Injurt-  dej  ans. 
IL*  Fonrunil. 

—  Fig.,  biens  qui  restent  i  un  homme  aprè.  un 
grand  revers  de  fortune. 

DÉBROUILLÉ,  K,  part.  pass.  de  débrouiller, 

DÉBROl'ILLE^re\T,  subst.  mas.  (débrouicman). 
action  de  débrouiller. 

DÉDROUILLER,  V.  act.  (dcbrouié).  démêler  une 
chose  em6ro«)(/«,  mettre  de  l'ordre  dans  des  cho- 
ses qui  étaient  en  confusion.  —  Fig.,  éclaircir  une 
question,  une  affaire,  un  sujet,  une  intrigue,  etc.  — 
se  DIBBOUILLEB  ,  V.  pron.  :  les  affaires  commen- 
cent à  se  débrouiller. 

DÉBROClLLCiiR,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
DÉBROuiLLEi'SE  (ri<'*;cittieur,  ieuzc),  celui,  celle 
qui  débrouille ,  qui  aide  une  personne  i  débrouil- 
ler sa  coascieiice,  i  connaître  les  raisons  et  le  mé- 
rite de  ses  actions.  Mot  employé  par  d'//ofiacA. 

DÉnnoriLLEUSE.  adj.  et  subsU  fém.  Voy.  Di- 

B«Oi;il.LGUR. 

DÉBRti.É,  E,  part.  piss.  de  débrUler. 
DÉBRÊLER  ,>.  act.  (débrulé),  ramener  une  sub- 
«Unce  de  l'état  brûlé  k  celui  de  conibuslible.  eu 
enlevant  l'oxygène  qui  s'y  éUil    fixé  pendant  la 
combustion.  —  se  dkbbOleb  ,  v.  pron. 
BÉWIITALISÉ,  E,  part.  pass.  de  débrutaliser. 
DÉBRLTALISER ,  v.  act.  (débrulaliié),  ôlei- la 
bruialilé;  faire  cesser  la  brutalité  de  quelqu'un. 
employé  par  Vaugelas.  —  se  DEBBUTiLisïa,  v. 
pron.  Vieux  et  hors  d'usage. 
DÉBRLTI,  E,  part.  pjss.  de  débrutir. 
DÉBRUTIR,  v.  act.  (débrutir).  commencer  h  po- 
lir les  glaces  ,  le  marbre,  ou  toute  autre  surface 
brute  ;  ea  ôter  d'abord  ce  qu'il  y  a  de  plu»  brut,  de 
plus  rude.  —  se  débbutib,  v.  pion. 

DÉBRUTISSE.UE3iT ,  sulist.  ma<.  {dèbrutieeman), 
art  ou  action  d'adoucir,  de  poiir  jusqu'4  un  cer- 
tain iioint  la  surface  d'un  corps  solide ,  et  surtout 
des  glaces,  etc, 

DEBTA,  subst.  ma».  (dèUeta),  dcml-dicu  ;  génie 
chiméiiquc,  chez  les  Indiens. 

DfeîiiCiiÉ,  et  non  pas  DÉBCcnER  ,  subst.  mas. 
{detuchéj ,  t.  de  chasse,  fanfare  pour  avertir  que 
le  cerf  a  débuché. 
DFBLCnÉ,  E.parl.  pas»,  de  débucher. 
DÉBi'CiiER,  v.  neut,  [débuché),  t.  de  chajso 
sortir  du  bois,  de  son  fort  :  le  cerf  débuche.  —  se 
DÉBUOUEB ,  v.  pron. 
DÉBi'syuÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  débusquer. 
DÉBtSQi;E«E>T,  subst.  mas.  (débuceheman), 
action  de  débusquer. 

DS-.BVSQmn  ,  v.  act.  (dcTmceké)  (du  lat.  barbare 
deboscare,  formé  de  la  particule  de,  de,  hor»,  et 
I  boscus,  lM)is;  faire  sortir  quelqu'un  du  bois  , 
de  son  poste) ,  chasser  d'un  poste  avantageux.  — 
Fig.  et  fam.,  faire  perdre,  faire  ôter  4  qiielquan 
un  emploi  auquel  ou  vise  soiméine.  —  «  dbbds- 
QtiEu,  V.  pron. 

DÉBIT,  subst.  mas.  (débu)  (de  la  partie,  de  et  da 
mot iut ;  départ  du  but),  le  premier  coup  au  mail 
au  billard ,  4  la  boule.  11  se  dit.  par  extension  ,  de» 
autres  jeux.  —  Au  fig.,  commencement  d'une  eo- 
treprise,  d'un  discours,  d'un  ouvrage. 
Sue  le  d«ul  soll  simple  «  o'all  rien  d'affecli. 
{nou.EAci 
—Premier  pas  dans  une  carrière  :  ion  début  dansie 
mond,,  dans  cette  carrière,  fait  présumer  qu'il 
ira  loin.  —  Première  fois  qu'on  Joue  sur  un  théi- 
tre  j  dan»  ce  sens,  on  dit  aussi  an  plue.  :  les  débuts 
de  tel  acteur,  des  représentations  qui  doivent  ser- 
vir d'essai  et  d'épreuve  4  son  talent. 

DÉBUTAIT,  E,  subst.  ydébutiin,  tante),  celui, 
celle  qui  débute.  II  »e  dit  principalement  d'un  ac- 
teur ou  d'une  actrice  (|ui  pai  ait  pour  la  première 
fois  ou  depuis  peu  en  public  sur  un  théâtre. 
DÉBtTÉ,  E,  part.  p.i»s.  de  débuter. 
DÉBITER,  v.  act.  (débuté),  pousser  une  boule 
de  dessus  le  Aijf  ou  d'auprès  du  4K(,lôterdu  but. 
—  V.  neul.Jouer  le  premier  coup  i  certains  jeux! 
"Voy.  DÉBIT.  —Fig., commencer  un  discour»,  une 
entreprise;  faire  les  premières  démarches  dans  un 
genre  de  vie.  —Jouer  sur  un  thédtre  pour  la  pre- 
mière fois  ou  depuis  peu  de  temps. 

DEC.  (Al), dans  les  formules  pharmaceutiques, 
abréviation  dedfcojunfur.on  fera  nne déroctioot 


ou  bien  de  rfecocfum ,  produit  de  la  décoction. 
Vtçk ,  prép.  (deçà),  d,:  ce  côlcS-ci  :  defà  la  Loi. 
re.  entre  la  Loire  et  le  Heu  où  est  celui  ijui  parle.  Il 
est  opposé  1  delà.  —  Deçà  et  delà,  d'un  côté  el  dt 
l'autre.  Ils  expriment  le  lieu  d'une  manière  délinie, 
et  fà  et  là,  d'une  manière  vague  et  indéterminée. 
—De  deçà,  en  deçà,  par  deçà,  prépositions  compo- 
sée» et  loc.  adj.  —  On  dit  :  être  en  deçà  d'une 
chose,  n'y  pas  atteindre.  Voy.  çi.  —  Fam.  :  jaraie 
deçà,  jambe  delà,  une  jambe  d'un   côté,  une 
jamlie  de  l'autre  ;  i  califourchon, 
*oÉCACANTHB,  subst.  ma»,  (dékakante),  t.  d'hist, 
Qat.,  sorte  de  poisson. 
DÉCACHETÉ ,  E ,  part.  pass.  de  décacheter 
DÉCACHETER,  V.  act.  {dékachetéj.  ouvrir  ce  qui 
est  cac/iete.  —  «dïcacheteb,  v.  pron.  Voy.  ci- 

CUETEB. 

DÉCACORDE ,  subst.  mas.  (déhakorde)  (du  grec 
cîixa,  dix  ,  et  xo/>*J.  corde),  t.  d'hist.  anc.,  ancien 
inslrunient  de  musique  i  dix  cordes. 

DÉCADACTïLE,  subst.  mas.  (dékadaktile)  (du 
grec  i««a ,  dix,  iaxTuiiot,  anneau  ),  t.  d'hist.  nat. , 
poisson  4  dix  anneaux. 

DÉCADAIRE,  adj.  de»  deux  genres  (décadére), 
qui  a  rapport  4  la  décade  :  fête  dc'caduire. 

DÉCADE,  subst.  fém.  (dékade)  (du  grec  dixa^ 
dizaine,  dérivé  de  itxa,  dix),  le  nombre  de  dix.  Il 
ne  se  dit  que  d'une  histoire,  et  particulièrement  du 
celle  de  Tite-Llve,  dont  chaque  partie  contient  dix 
livres.  —  Espace  de  dix  jours  :  première,  seconde, 
troisième  décade,  division  du  calendrier  républi- 
cain. 

DÉCADENCE,  subst,  fém.  (déltadanee)  (da  lat. 
cadere,  tomber),  état  de  ce  qui  tend  4  sa  mine . 
commencement  de  ruine:  tomber,  aller  en  dé- 
cadence. —  On  dit  fij;.  :  la  décadence  de  l'em- 
pire ,  des  lettres,  des  affaires,  tic.  —  Suivant 
Rouhaud,  la  décadence  est  l'état  de  ce  qui  va 
tombant  ;  le  déclin,  l'état  de  ce  qui  va  Laissant;  le 
décours,  l'état  de  ce  qui  va  décroissant.  Suivant 
d'Jleuibert,  la  décadence  prépare  la  ruine,  qui  en 
est  ordinairement  l'effet. 

*DÉCADi ,  subst.  mas.  (dékadi).  diïième  jour  de 
la  décade  dans  l'année  républicaine. 

DÉCAFIDE,  adj.  des  deux  genres  (dékafîds)  (Ju 
grecdixot  dix,  et  du  lat,  findere,  fendre),  t.  de  bot., 
fendu  en  dix. 
DÉCACÉ ,  E ,  part.  pass.  de  décager. 
DÉCACEIi,  v.  acl.  (dékajé)  (rac.  cage),  ôter,  ti- 
rer dune  cage.  — se  DBCiCBB,  v.  pron.,  sortir  da 
sa  cage ,  en  parlant  d'un  oiseau ,  d'un  prisonnier. 
DÉCACOXE,  subst.  mas.  (dékaguone)  (du  grec 
<(i«a ,  dix,  etywvia,  angle),  bgure  qui  a  dix  angles 
et  dix   côtés,  —  T.  de  fortifie. ,  ouvrage    com- 
posé de  dix  bastion»,  —  Il  est  aussi  adj.  des  deux 
genres  :  un  bassin  décagone. 

DÉCIGR.AIUIE,  subst.  mas.  (décagutrame)  (du 
grec  iixa,  dix,  et  y/xt/i-iui ,  gramme),  poids  de  dix 
grammes  dans  les  nouvelle»  mesures.  Il  répond 
dans  les  anciennes  à  un  peu  plu»  de  deux  gros  et 
demi. 

DÉCAGTXE,  adj.  des  deux  genres  (dékajine)  (du 
grec  il««a,  dix,  et  y\iir,,  femme),  t.  de  bot.  :  plante 
décarjyne,  qui  a  dix  pistils  ou  dij;  stigmates  se»- 
siies. 

DÉCAGY!«iE ,  »ub»t.  fém.  (  dékajini  )  (  même 
étym.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de  bot.,  1  un 
de»  ordre»  de  la  décandrie. 

DÉCAISSÉ,  E  ,  part.  pass.  de  décaisser. 
♦décaisser,  v.  act.  (dékécé).  tirer  d'une caiHe.- 
décaisser  des  oranges,  des  marchandises.  —  is 
DÉCtISSEB  ,  V.  pron. 

♦DÉCALITRE,  subst.  inas.  (dékaliti-é)  (du  grec 
ttxa,  dix.  Xirpx,  litre),  nouvelle  mesure  de  capacité 
qui  vaut  dix  litres,  et  ipii,  dans  l'ancien  syslèinc. 
répond  i  un  peu  plus  des  trois  quarts  du  boisseau 
de  Paris. 

DÉCAI.OBÉ;  e,  adj.  (dékalobé)  (du  grec  Mxa , 
dix,  et  XcSoi.  lobe  ,  feuille  ),  t.  de  bot.,  se  dit  dei 
feuilles  qui  ont  dix-  lobes  ou  dix  incision»  obtirse». 
DÉCALOGVE,  subst.  mas.  (dékalogue)  (du  gre.o 
<ixa.  dix  et  io704,  discours,  parole:  les  dix  paro- 
les de  Dieu),  les  i/ix  commandements  gravé»  sur 
deux  tables  de  pierre ,  que  Dieu  donna ,  sur  la 
mont  Sinaï,  4  Moise. 
DixALOTTÉ,  part.  pas»,  de  décalotter. 
DÉCALOTTER    (déknlotéj,l.  de  métier»,  ôtcii  le 
dessus,  la  ratottt  ou  ce  qui  en  a  la  forme.—  te  oi- 
ciLOTTKU.  V.  pron. 
DÉCAi.(,)L-É,  8,  part.  pass.  de  décalquer. 
DÉCALOUER ,  Y.  act.  (dékalkié).  tirer  une  contre- 
épreuve  dun  ouvrage  peint  ou  dessiné  sur  le  cal- 
que qu'on  en  a  pris.  —  te  oiCÀLooEu ,  y,  pron. 

Voy.  CÀLQUEB. 
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♦DÉCAMÉnrDE ,   subjt.  fém.  (  dékanu^ide  )  (du  ; 
grec  ««J».  dii  ■  et  ^i^sii.  p.irtic,  formé  de  ,««i/ku.  je 
partast'.  ji^  ilivise),  division  eu  dix.  —  Dixième 
partie  d'tiiie  chose. 

DÉc\UBiiO^ ,  subst.  mas.  (,dékaméron)  (du  grec 
Itxci,  du,  et  )!/»«/>«,  jour),  ouvrage  dans  lequel  on 
raconte  les  évèiietneiits  ou  les  entretiens  de  dix 
jours.  —  Nom  de  l'ouvrage  qui  a  fait  la  ri'putation 
de  Bot'cace. 

BÉCAMÈTRE  ,  sulist.  mas.  (dekamètre)  (du  grec 
tfixff.  dix,  et  it.s7poy,  mesure),  dans  les  uouvelles 
mesures,  lousueur  de  dix  mélres,  répondant  dans 
le» aticieiines  à  environ  trente  pieds  neuf  pouces. 
DEÇA  MÉTRIQUE ,  adj.  des  deux  genre»  Ijicka- 
vnélrikt)^  ipii  a  rapport  au  de"camr(r«. 
DÉCAMPÉ,  E,  part.  pas»,  de  dcr.nmfer. 
DEC VMI'IMKST,  subst.  mas.  {dékanpcman),  l'ac- 
tion de  df'camper;  la  levée  d'un  camp. 

DÉCAMPER,  V.  neut.  (dékanyi),  lever  le  enmp  ; 
déloger  du  cninp.  —  Fig.  et  tam,,  fuir ,  l'en  aller 
»ite.  La  Fonluine  a  dit  : 

.Suivant  ce  qu'il  dira  , 

Cbacuu  de  nous  décampera- 
DÉC4MïnO\,  subst.  mat.  {de'kamiron)  (formé 
du  grec  itxa.  dii ,  et  /iu/soï,  onguent;,  t.  de  pharni., 
cataplasme    conipo»é  de  dix  sortes  d'aromates. 
Vieux. 

»Dfcc*ji,  subst.  mas.  (dékan)  (du  lat.  decanua, 
lormé  du  grec  itxa,  dix,  en  lat.  decem),  chei  les 
anciens  Rum.iins  .  oiticier  qui  cnnnnandait  *  dix 
toldats.  —  Dans  l'empire  de  Curistanlinuple  ,  offi- 
cier subalterne  qui  connnaudait  à  dix  autres.  — 
Anciennem-nt ,  dans  Ita  monastères  et  dans  les 
églises  cathédrales,  chanoine  on  moine  qui  en  avait 
dix  k  sa  cbarge.  —  Dans  un  diocèse,  prêtre  qui 
avait  inspection  sur  dix  paroisses.  —  Chacune  de» 
3G  parties  qui,  d'après  les  anciens  astronomes  et 
les  astrologues ,  divisaient  le  zodiaque.  Le  dé- 
cati contenant  dix  degrés  était  sous  la  présidence 
d'une  divinité  particulièi'e. 

DÉCA.^Ai. ,  E,  adj.  (dcfcann/r),  qui  appartient 
kun  décimât.—  Au  plur.  mas.,  décuuaux. 

DÈCANAT,  subst.  mas.  {dékana)  (en  lat.  deeO' 
natns,  fait  du  grcciixa,  dix),  dignité  de  doyen.— 
Le  temps  q'i'etle  dure.  —  (^uand  on  parlait  de  bé* 
nélice  ,  on  disait  doyenné. 

DÉCA^DnLlE,  subst.  fém.  {dékandoli),  t.  de 
bot.,  genre  d'agrostides. 

DÉCANDUE,  adj.  des  deux  genres  (d<"iondr«),  t. 
de  bot.,  qui  a  dix  élamints;  portant  une  fleur  à 
dix  élamiues. 

DÉCAKDRIE,  subst.  fém.  (dckandri)  (du  grec 
4ixH,  dix,  et  «yrip ,  gén.  «vcf^of ,  homme  ,  mari; ,  t. 
de  bot. ,  la  dixième  classe  du  système  sexuel  de 
Linnét.  Elle  renferme  les  plantes  dont  les  herma- 
phrodites ont  dix  étamines. 

DÉCA.^uniQL'E ,  adj.  des  dcnx  genres  (de'kan- 
Itrike),  t.  de  bot.,  de  la  décandiie. 

DËCAKIE,  subst.  fém.  {dckaiii}  (du  grec  dixK  , 
dix),  division  de  dix  sous  la  conduite  d'un  doyen. 
Inusité. 
DÉCAKisÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dc'catiiser. 
DÉCAiM,SER,  V.  act.  (dvkanizé),  t.  de  jurispr. , 
tenir  la  place  et  faire  les  fonctions  de  doyen. 
DÉCA%0K1SÉ  ,  E,  part.  pass.  de  dtefuioniser. 
DÉCAKONISO!  ,  V.  act.  {drkanonizé),  retran- 
cher, rayer  de  la  liste  des  saints.  Vieux  mot. 

DÉCANTATION,  subît,  fém.  (diknn (de ion),  ac- 
tion de  décanter. 
DÉCANTÉ,  E,  part.  pass.  de  décanter, 
DÉCANTER,  V.  act.  (dékanté)  (du  lat.  de,  de, 
par,  et  canllius,  goulot  de  cruche,  d'aiguière,  etc.; 
verser  doucement  par  te  goulnl) ,  t.  de  chimie, 
transvaser  doucement  une  liqueur  an  fond  de  la- 
quelle   il    8'CSt    fait    un  dépôt.  —«  DECANTEE,  V. 

prun. 

DÉCIPARTI,  E,  adj.  (deliaparli)  (du  grec  dixoc, 
dix,  et  du  lat.  partitus,  divisé),  t.  de  bot. ,  dhUé 
en  dix  parties. 

DÉCAPÉ ,  E;  part.  pass.  de  déraper. 

DËCAPEi.ACE,  subst.  mas.  idékapelaje) ,  t.  de 
mar.,  action  de  décapeier  un  navire. 

DÉCAPELË,  E,  part.  pass.  de  décapeier. 

DÉCAPELER,  V.  act.  (dékapelé) .  t.  de  mar., 
fiter  le  cnpehige  d'un  vaisseau,  ses  bunes,  hau- 
bans, étais,  etc. 

DÉCAPER  ,  V.  act.  {dékapd)  (de  la  particule  pri- 
Talive  dé,  et  du  mot  cape  ,  61er  la  cape;  décou- 
■vrir),  t.  de  chimie,  enlever  le  vcrt-de-gris  du 
cuivre.  -  V.  neut.,  t.  de  mar. ,  sortir  d'entre  les 
taps  d'un  cul-de-sac  ou  golfe  .  pour  prendre  la 
haute  mer.  —  se  DECiPEn ,  v.  pron. 

DÉCAPÉTAI.É,  E,  adj.  {dékapélnle'-,  (  du  grec 
iita.  dix,  et  «sroao»,  pétale,  feuille),  t.  de  bot.,  qui 
a  dix  pétales. 
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DÉC4PHYI.LB,  adj.  des  deux  genre»  (delta/iU), 
du  grec  iixx.  dix,  et  (9uAA«v,  feuille),  t.  de  bot.,  se 
dit  du  calice  des  Heurs ,  divUé  eu  dix  partie»  ou 
folioles. 

DÉCAPITATION,  subst.  fém.  ( dékapitâcion) , 
action  de  décapiter.  Le  mot  décollation  n'est  en 
usage  que  lorsqu'il  est  ((uestiou  de  la  décollation 
desamlJean-Baptiste.  —  Kn  t.  de  chimie ,  action 
de  décaper. 
DEC  vpiTÉ ,  E ,  part.  pas»,  de  décapiter. 
DÉCAPITER  ,  T.  act.  (dékapitt)  (de  la  particule 
privative  dé,  et  du  lat.  caput ,  gén.  capitis,  tète), 
couper  la  têie  à  ipielqu'un  par  autorité  de  justice: 
en  *'ranre ,  le  supplice  des  crimnels  condamnés 
àmort  est  la  décapitation, lorsgu  ils  ne  sonl  pas 
fnilitaires. 

*DÉCAPODE ,  snbst.  mas.  (dékapode)  (du  grec 
iixoc,  dix,  et  flo^i,  gén.  de  n&u;,  pied;,  t.  d'hist.  nat., 
ordre  de  crustacés  à  dix  pieds. 

DÉCAPOLE ,  iiibst.  fém.  (diknpole)  (du  grec 
isKoi ,  dix ,  et  >io;ii( ,  ville) ,  se  dit  d  une  contrée  où 
tl  y  a  dix  villes  principales. 

DÉCAPOI.ITE  ,  adj.  et  subst.  nias,  (dékapolile) , 
qui  habite  une  dcciipole  :  un  décapolite.  Un  disait 
aussi  décopolitain. 
DÉCAPTivÉ,  E ,  part.  pass.  de  dc'eapliver. 
DÉCAPTIVER ,   V.  act.  ^deliapetivé) ,  délivrer , 
rendre  à  la  liberté.  Fresque  inusité. 

DÈCARACTÉRiiiÉ,  E,  part.  pass.  de  dccarae- 
tériser. 

DÉCARACTÉRISER  ,  V.  aci.  (de'karaktériié), 
changer  ,  altérer  le  caractère.  Inusité.  —  se  oi- 
ciBiCTCHisea.  v.  pron. 

DÉCAllDl.NALisÈ,  E,  part,  pass.de  décardi- 
naliser. 

DÉCARDINAMSER  ,   V.    act.  (dékardinalilé) , 
rayer  de  la  liste  des  cardinaux.  Hors  d'usage. 
UÈCARE,  subst.  mas.  {dékare) ,  dix  ares.  liiu». 
DÉC.AR^El.É,  E  ,  pari.  pass.  de  décarneier. 
DÈCARNELER  ,  V.  act.  (  dékamelé) ,  couper  la 
chair  au  vif.  Hors  d'usage. 
DICARRELÉ  ,  E ,  part,  p  ISS.  de  décarreler. 
DÉCAHREI.ER ,  V.  act.  t^dékâreléj ,  ôlcr  les  car- 
reaux d'une  chambre.  —  se  DÉCiKitELEH,  v.prou. 
DÈCARVÉ ,  E ,  part.  pass.  de  décarver. 
DÉCARVER,  V.  act.  (ddiurre'),  t. de  mar.,  dou- 
bler, croiser  l'écart. 

«DÉCASPEiuiE ,  subst.  mas.  {dékacepéreme)  (du 
grec  (>>x«,  dix  ,  et  ant^/xo  ,  semence  ,  grain) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

DÉCASPORE ,  subst.  fém.  {dtHiaeefore)  (du  grec 
dix»  ,dix ,  et  rniki/Ku  ,  je  sème) ,  t.  de  bot.,  espèce 
de  plante. 

DÉCASTÈRE  ,  subst.  mas.  (dékaeetére)  (du  grec 
fixa ,  dix  ,  et  aTsptof ,  solide) ,  nourelle  mesure  de 
solides  à  dix  stères, 

DÉCASii LE,  subst.  mas.  (dékacetile)  (du  grec 
itxcc .  dix  .  cl  i7Tvio> ,  colonne) .  t.  d'archit.,  édilice 
dont  le  Iront  est  orné  de  dix  colonnes.. 

DÉCASYLLABE  et  df4;asvll.abiqi;e  ,  adj.  dé» 
deux  genres  (dékacildabe,  bike)  (du  grec  (?=»«, 
dix ,  et  ffvÀÂaSïî ,  syllabe  ) ,  vers  décasyllabe  ou  dé- 
casytlabique.de  dix  syllabes.  L'Académie  ne  fait 
pas  mention  de  l'adj.  décasyllabique,  qui  est  plus 
usité ,  et  qui ,  scion  nous ,  est  mieux  formé  que 
décasyllabe. 
DÉCATI ,  E  ,  part.  pas»,  de  décatir, 
•"^DiXATiR,  V.  act.  (dc/ratii),  ôtcr  le  en(», l'ap- 
prêt que  le  fabricant  a  donné  à  une  étoffe  de  drap  : 
décatir  du  drap.—  se  DECiTIK  ,  V.  prou.  :  ce  drap 
se  décatit  bien. 

DÊCATiss\CE,  subst.  ma»,  (deliatieaje) ,  ac- 
tion de  décatir;  effet  de  cette  action. 

DÉCATissEi'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  décatis- 
SECSE  )  [dtkatieeur  ,  ceuze),  celui  ou  celle  qui 
enlève  le  cnftaux  étoffes. 

DÉCATISSEISE,  subst.  fém.  Voy.  DÉCiTISSKL'B. 

DÈCATORTiiOME ,  subst.  mas.  (dékatoretome) , 
terme  de  pliarm.,  par  lequel-  les  anciens  dési- 
gnaient un  médicament  composé  de  dix  sub- 
stances. 

DÉCAVÉ,  E,  part.  pass.  de  décawer, 

DÉCAVER  ,  V.  act.  (dékavé) ,  au  jeu  de  bouil- 
lotte ,  gagner  toute  la  cave  de  l  un  des  joueurs.  — 
Être  décavé,  perdre  ncave,  — te  dicavei,  t. 
pron. 

DÉCÉDÉ ,  E,  part.  pass.  du  v.  décéder,  adj.  et 
subst.  (décédé) ,  mort. 

DÉCÉDER  ,  V.  neut.  (décédé)  (du  lat.  decedtre, 
sortir ,  s  en  aller) ,  mourir  de  mort  naturelle.  II 
ne  se  dit  que  des  personnes.  11  prend  l'auxiliaire 
être  :  elle  est  décédée,  et  non  pas  elle  a  décédé, 

DÉCEINDRE,  V.  act.  (di'ce.indre) ,  enlever  la 
ceinture  à  quelqu'un.  —  se  deceindbe,  v.  pron. 
Voy.  le  verbe  CEiNoas  pour  la  conjugaison. 
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DÉCEINT ,  E ,  part.  pas»,  de  dèeeindre. 
DÉCELÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déceler. 
DÉCELi.EMENT  (V Académie  écrit  décélément, 
contiairemeut  il  l'orthographe  de  principe,  qnl 
vent  que  les  mots  en  elcr  doublent  la  consonne  l, 
devant  les  voyelles  muettes  :  il  appelle ,  nous  njipe- 
tons,  orlhographe  approuvée  par  l' /Jeudi  mie) , 
subst.  mas.  (dccc/eman),  l'action  de  dcceitr.  Il 
est  inusité. 

DÉCELER ,  v.  act.  (décelé)  (de  la  particule  pri- 
vative dt-,  et  de  celer,  taire  ,  cacher) ,  découvrir  ce 
qui  est  caché  :  déceler  un  secret.  Voy.  DkCLA- 
SEii.— <e  DEGELEE  ,  V.  pron.;  se  faire  connaître  .  se 
trahir  :  le  crinu  se  décelle  toujours.— V AoiiU- 
mie  écrit ,  contrairement  à  ses  pnucipes  :  je  dé- 
cèle. Voy.  notre  remarque  au  mot  UICELLIMENT. 
DÉCE.\iuitE,  subst.  nias.  (d('|»in6ie)  (du  latin 
decembiis,  fait,  dans  la  niéiue  signilication ,  de 
dt'Cem,  dix  :  parce  qu'autrefois  i'aiiiiée  commen- 
çant par  le  mois  de  mars ,  celui  de,  décembre  était 
le  dixième),  le  premier  mois  de  l'hiver  et  le  der- 
nier de  l'année. 

nKCEMjur.is  ,  adj.  et  subst.  mas.  (dècèmejujice) 
(du  lat.  decem,  dix,  njugum,  jous;),  nom  donné 
par  les  Latins  aux  chars  allelés  de  dix  chevaux, 
(l'est  sur  un  char  de  ce  genre  que  Néron  dé- 
ploya sa  magnificence  aux  jeux  Olympiques,  de- 
vant la  Grèce  étonnée. 

DÉCEULOCliLAinc,  adj.  de»  deux  genres  (dé- 
cemelokiilére)  (du  lai.  decem,  dix,  et  loculus, 
loge),  I.  de  bot.,  divisé  en  dix  loges;  se  dii  de 
certain»  fruit». 

DÉCEMMENT,  iiy.{iUçaman'),  d'une  manière 
décente  -.  il  est  velu  décemment. — Par  eileiision, 
il  »e  dit  pour  convenablement  :  vom  ne  pouvei 
pas  décemment  vous  refuser  à  ma  demande, 

DÉt^EMMESTRE,  subsl.  mas.  (decémeniécelre), 
chei  le»  anciens,  espace  de  dix  mois.  —  Lourd 
barbai  israe  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  dic- 
tionnaire de  Kaymond. 

DÉCEMPÉDAL,  E,  adj.  (jUcemepédale),  de 
dix  pieds.  Vieux,  et  bor»  d'uiage. 
«uÉCE.MPÈDE ,  »ubst.  mas.  (déeèmepidt)  (du 
Ut.  deeempeda ,  formé .  dans  la  même  signilica- 
tion, de  decem,  dix ,  et  pes,  pedis,  pied) ,  mesura 
de  dix  ^neds  dont  les  anciens  se  servaient  pour 
arpenter  les  terres,  et  donner  les  proportions  d« 
leurs  édifices.  Hors  d'usage. 
¥ULCE.\iviR,  subst.  mas.  (d^c^mecii)  (du  ,Utln 
dccpmiiir,  formé,  dans  le  même  sens,  de  de» 
cem,  dix,  et  «il,  homme),  nom  de  dix  mot/'»- 
trais  créés  avec  aulorilé  souveraine,  lesquels  gou- 
vernaient la  république  romaine  à  ta  place  des  con- 
suls. Un  voit  que  ce  mot  est  purement  latin  :  fu 
foiî  des  douze  tables  sont  l'ouvrage  des  pre- 
miers décemvirs, 

DÉCEMVIRAL,  E,  adj.  (décémevirale)  (en  latin 
deceinuiia/ii),  qui  a  rapport  aux  décemvirs  -.te 
collège  décemvirali  les  lois  décemviralis.  — 
Nous  ne  trouvons  nulle  part  l'adj.  mas.  plur.  dé- 
cemviraux;  mais,  si  l'on  avait  besoin  de  s'en 
servir,  il  ne  faudrait  pas  hésiter  à  1  employer. 

DÉCEMVIRAT,  subst.  mas.(dc'C('niei!t7a)  (en  U(. 
der.emviralus)  ,  magistrature  des   décemvirs.  — 
La  durée  des  fonctions  de  cette  charge. 
DÉCESiviRAUX,  adj.  plur.   mas.  Voy.  décbh- 

VIlUL. 

DÉCENCE ,  subst.  fém.  (déeance),  du  lat.  dccen- 

lia,  fait ,  dans  le  même  sens ,   du  verbe  uiiipers. 

decel,  il  sied ,  il  convient) ,  honnêteté  ,  bienséance 

I  qu'on  doit  garder  dans  le  geste  ,  dans  les  babils, 

I  les  paroles  ,  etc.  —  Suivant  l'abbé  lioubaud,  la 

décence  regarde  plus  proprement  l'honnêteté  ino- 

!  raie;  et  la  fciciiic'aiice,  l'honnêteté  civile  ;  la  pre- 

j  mière  a  plus  de  rapport  aux  bonnes  mœurs  ;  et  la 

I  seconde ,  aux  usages  de  la  société.  Suivant  d'Alem- 

I  bert,  la  décence  renferme  les  égards  que  l'on  doit 

au  public  ;  la  dignité,  ceux  qu'on  doit  à  sa  place  ; 

et  la  gravité,  ceux  qu'on  se  doit  à  soi-même. 

DÉCENNAIRE ,  adj.  des  deux  genres  (décène- 
nère)  (du  lat.  decem,  dix,  et  annui,  année),  qui 
I  procède  par  dix  ans, 

I      DÉCENNAL,  E,  adj.  (de'cfncnnfe)  (du  lat.  de- 
I  eennalis,  fait,  avec  la  même  signification,  de  de- 
cem, dix,  et  annus,  année),  qui  dure  di.r  ans  ; 
qui  revient  tous  les  dix  ans  :  piix  décennal,— 
—  Au  plur.  mas.  décennaux, 

DÉCENNALES,  snbst.  fém.  plur.  (aecènenale), 
t.  d'hist.  anc. ,  fêtes  que  les  empereurs  romain» 
célébraient  tous  les  dix  ans  de  leur  règne. 
DÉCENNAix,  adj.  m.ns.  plur.  Voy.  decennii. 
DÉCENT,  E,  adj.  (décan,  eanlc)  (en  lat.  d«- 
eens,  fait  de  dccet,  il  convient) .  qui  est  conformo 
i  la  décence  ;  qui  est  selon  les  règle»  de  la  pudeur. 
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DËCEKTOin,  subst.  mas.  {dc'fantoni) ,  oulil 
de  carielfur  dont  on  se  sort  pour  pi-t'iiaier  l'aire. 

DÉCEMHAi.ISATIO^i ,  snbst.  Km.  {drçci'ilrnti- 
zdcion).  ropiiiisé  de  cetUraliiation  :  système 
contraire  i  la  crntralisalion.  Mot  nouveau  qui 
n  est  pas  dans  {'Jcademie. 

DÉCF..\TR4i.isÉ ,  E,  part.  pass.  de  décentra- 
User. 

DÉCKKTRAI.ISER,  V.  acl.  (déçantralize)  ,hlre 
que  ce  qui  était  réuni  dans  un  centre ,  dans  ua 
«eul  endroit,  ne  le  soit  plus.  —  jeDiiCE.'^TBiLisiiB, 
V.  prou.  Mot  nouveau  qui  nVst  pas  dans  l'aca- 
démie. 

DÉc.Ei'TiF,  adj.  mas.,  au  féni.  déceptive  (dé- 
cèpetife,  tive) ,  trompeur,  tronipeusf;.  Il  est  Veu 
usité. 

déc;eptiO!V  ,  subst.  fém.  (déecpi'cion)  (en  latin 
decepliu,  fait  de  deeipere,  tromper) ,  t.  de  jurispr., 
surprise ,  tromperie.  —  Lorsqu'on  dit  :  on  a  été 
engagé  à  faire  certaines  cboses  sur  un  espoir  qui 
ne  s'est  pas  ré.ili^é  :  e'c»(  vue  véritable  décep- 
tion.—  la  vie  Côt  pleine  de  direi^tions. 

DÉCEPTIVE,  adj.  fém.  Voy.  deceptif. 

DÉCERCI.É  ,  E,  part.  pass.  de  de'ffiT/ci'. 

DÉCERCI.ER ,  V.  act.  {décérehlé],  ôter  les  étr- 
oits. —  se  DECEiiCLEB,  V.  prou. 

DÉCERNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  décerner. 

DÉCERNER ,  V.  act.  [décèrené"!  (en  lat.  decer- 
nere,  dérivé  de  «/îivto,  je  juge,  j'établis,  j'or- 
donne'), ordonner,  et  [)lus  souvent  accorder,  don- 
ner juridiquement  oti  par  autorité  publique  :  dé- 
cerner  des  récompenses  à...,  des  peines  contre... 
On  dit  cependant  fort  raniment  décerner  en  mau- 
vaise part  ;  décerner  une  peine,  doit  être  consi- 
déré comme  étant  de  vieux  style,  décerner  ne 
«'employant  ordinairement  ipie  dans  des  occasions 
honorables  :  décerner  vu  prix;  décerner  la 
falme  à  quelqu'un  ,  lui  donner  gain  de  cause 
dans  une  aff.iire ,  et  dans  une  concurrence  le  pro- 
clamer supérieur  à  ses  rivaux.  Toutefois,  en  t.  de 
palais ,  on  a  conservé  le  mot  décerner  en  mau- 
Yaisepart,et  l'on  dit  fort  bien  encore  aujourd'hui: 
décerner  un  mandnt  d'amener  contre  quel- 
qu'un. Mais  ici,  le  mot  décerner  esirele\é  par 
l'acte  juridique  qui  autorise  en  quelque  sorte  à 
s'en  servir.  —  se  déceuneb  ,  v.  pron. 

DÉCÈS,  snbst.  mas.  idécé)  (du  lat.  decessus  et 
iecessio,  départ) ,  mort  naturelle.  Voy.  tbépis. 

DÊCESSÈ,  part,    pass,   de  décesser. 

DÉCESSER,  v.  neut.  {décicéi,  ne  pas  ccs«r. 
Ce  mot  est  peu  français  \  cependant  on  en  fait  un 
frétpient  usage  da:is  le  langage  familier.  Décesser 
dans  le  sens  âe  ne  plus  cesser,  cesser  de  cesser, 
est  si  complètement  Inutile ,  s4  en  dehors  de  tout 
usage  possible ,  ipi'il  n'y  a  aucim  avantage ,  aucun 
mérite  à  le  créer.  Quant  à  décesser  pour  cesser, 
e'est  un  barbarisme  grossier,  euq)loyé  par  le  peu- 
ple et  les  ignorants ,  et  (|ue  rien  ne  justifie  ,  pas 
même  l'absence  d'un  mol  analogue  et  facile;  nous 
aurions  voulu  pouvoir  oser  le  supprimer.  On  dit  : 
il  ne  déresse  de  parler,  ou  :  il  ne  déparie  pas, 

Voy.  DÉPiBLEB. 

DÉCEVABi.E ,  adj.  des  deux  genres  (décevaUe), 
sujet  à  être  trompé.  Vieux  mot  ;  peu  usité  aujour- 
d'hui. 

DÉCEVANCE,  subsl.  fém.  (décemnce),  trom- 
perie ,  surprise.  Ce  mot  est  vieux  et  presque  hors 
d'usage.  Il  n'est  pas  dans  \' académie. 

DÉCEVANT,  E,  adj.  {décevan,  vante),  qui 
trompe.  Racine  a  dit,  dans  un  sens  moins  odieux 
ÇPhidre): 

Al-je  pu  résister  au  chnmie  dieevanl, 
pour  :  au  charme  séduisant. 

DÉCEVOIR,  v.  act.  (décevoar)ienht.decipere), 
tromper,  séduire  par  quelque  chose  de  spécieux 
et  d'ensageant.  Ce  verbe  n'est  guère  usilé  au- 
jourd'hui qu'à  l'infinitif  et  dans  les  temps  compo- 
sés :  i(  a  été  déçu  par  de  belles  promesses.  Voy 

TBOMPP.B. 

DÉCHACnrafe  ,  E,  part.  pass.  de  déchagriner 

DÉcnACRINEn  ,  v.  act.  {déchngueriné) ,  dissi- 
per, chasser  le  chagrin.  — se  DÉcmoBiNEB,  v. 
pron.  Il  est  très-peu  usité. 

DÉciiAiwÉ , E,  part. pass.  de  déehainer.  —  Fig.  : 
un  diable,  un  vrai  diable  déchafné.  se  dit  d'une 
personne  furieuse  ;  d'un  homme  qui  ne  garde  au- 
cune mesure:  d'un  libertin  qui  ne  connaît  plus  de 
frein  ;  d'un  enfant  qui  ne  veut  écouter  personne. 

DÉCHAixEMEiVT ,  sulist.  mas.  {décheneman'i 
emportement  contre  quel(|u'un.  —  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  choses  ;  le  déchaînement  contre  la 
raison  et  tes  lettres  est  plus  violent  que  jamais 
(D'Alembert.) 

DÉCHAi.\ER ,  V.  act.  (déchéné) ,  ôter  la  eha(ne; 
détacher  la  chaîne.— Fig.,  exciter .  animer ,  Irri- 
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'XI  contre  quelqu'un.  —  se  DÉeuii.^EB,  v.  pron., 
rompre  ses  chaines. —  Au  tig.,  s'cnqjorter  con- 
tre... On  dit  dans  ie  même  s  lis.  être  déchaîné. — 
On  dit  aussi  lig.  :  tous  Us  vents  étaient  déchai- 
nés,  suufllaieut  avec  violence.  —  se  decuàIsee  , 
v.  pron, 

DÉCHAi.AXDÉ,   E,  part.  pass.  de  déchalander. 

DÉCIIXI.ViVDER  ,  barbarisme  de  Boiste  ,  La- 
veaux  ex  Galleli  aoas  ne  parlons  pas  de  liay- 
mond  cpii  a  copié  ces  auteurs ,  en  enchérissant 
toiUifois  sur  eux  ;  car  il  ne  renvoie  même  pas  à 
désachalander),  (Voy.  desacualanueb  ,  seul 
mot  que  donne  avec  raison  V  Académie  ;  car  on  ne 
dit  pas  chalander,\\ï'i\s  achalander),  v.  act.  (rfe- 
chalandc  ,  ôter,  faire  perdre  les  chalands  à 
quelqu'un. 

DÉC]iAL\ssÉ,  E,  part.  p.ass.  de  ricc/iû/ttA'ier. 

DÉcii  ii.ASSER  ,   v.  aut.  (déchalâcé) ,  ôter  les 
échalas  des  vignes  après  la  vendange,  l'eu  usité. 
^DÉcilAvr,  subst.   luas.  {déchiinj ,  t.  de  mus., 
second  dessus  ,  contre-point ,  ce  que  l'on  uoumie 
aussi  distant.  Vieux  et  inusité. 

DÉCHAîïTÉ ,  part.  pass.   de    déchanter, 
♦DÉcnA.^TER,   V.    neut.   {déchanté),  chanter 
faux   ou    mal. — Au   hg.  :  chanter    la  palinodie  , 
changer  de  sentiment,  de  discours;  rabattre  de 
ses  prétentions.  Il  est  famiber. 

DÉcnAPEl!OX%É,  E,  part.  pass.  de  déchape- 
ronner, et  adj.  :  mur  déchaperonné,  dont  le 
chaperon  est  miné. 

DÉÇU  IPERU\>ER ,  V.  act.  {déchaperont")  , 
vieux  t.  de  fauconnerie  ,  ôter  le  thaperon  à  l'oi- 
seau quand  on  veut  le  lâcher. — se  déchipebun- 
SER,  V.  pron. 

*DÉcnAR(;E,  snhst.  fém.  (décharje),  l'action 
d'ôter  un  fardeau  qui  pèse  sur  quelque  chose.  — 
Il  se  dit  des  marchandises  ,  ballots  ou  autres  ob- 
jtts  qu'on  ôte  des  voitures,  charriots ,  bétes  de 
sonune ,  bateaux,  etc.  —  Moyen  que  l'architecture 
emploie  pour  empêcher  (pie  les  murs  ne  s'affais- 
sent sur  les  vides  des  portes  et  des  fenêtres.— Acte 
par  lequel  on  décharge  quelqu'un  d'une  chose 
dont  il  était  c/(rt7-(/e,  on  le  déclare  quitte  '.donnez- 
moi  bonne  et  valable  décharge.  —  On  dit  par  ex- 
tension :  payer  à  ta  décharge  de  quelqu'un,  à  la 
décharge  d  un  compte  ;  et  porter  tme  somme  en 
décharge,  c'est-à-dire  mentionner  ce  paiement 
sur  le  registre. — Action  de  décharger  les  armes  à 
feu: /a  décharge  de  ta  mous'juetterie,  du  canon; 
ils  firent  une  furieuse  décharge.  On  dit  aussi,  en 
ce  sens,  nue  décharge  de  coups  de  bâton. — Ce  que 
les  témoins  disent  pour  décharger  un  accusé  :  in- 
former à  charge  et  à  décharge.  —  L'endroit  jiar 
lequel  l'eau  d'une  fontaine ,  d  un  canal,  se  dé- 
charge :  un  tuyau  de  décharge.  — Pièce  dàm 
une  maison ,  destinée  à  serrer  ce  qui  n  est  pas 
d'un  usage  ordinaire.  —  Petit  lieu  obscur,  placé 
près  des  ajilichambres  .  pour  y  mettre  des  b<ilais  , 
des  brosses,  du  bois  à  brûler,  etc.—  Ent.de 
ehaipenterie  ;  1°  pièce  de  bois  qu'on  met  dans  les 
cloisons  qui  portent  sur  les  poutres  ou  sablières 
en  diagonale  :  elle  soidage  la  poutre  ,  et  empêche 
qu'elle  ne  reçoive  tout  le  fardeau  des  cloisons  ; 
2"  dans  un  pont  de  bois ,  un  cintre ,  etc.,  pièce 
posée  obliquement,  qui,  contre-boutée  par  sa 
correspondante  ,  soulage  la  charge.  —  Eu  t.  d'or- 
fèvrerie, poinçon  qui,  apphi|ué  sur  un  ouvrage, 
justifie  du  paiement  des  droits. — Soulagement  :  ce 
sera  une  décharge  pour  l'état.  —  Dans  l'impr.  : 
papier  de  décharge  ,  papier  sans  colle  que  l'on 
presse  sur  une  forme  pour  ponq)er  l'humidité 
qui  pourrait  s'y  trouver ,  et  qui  empêcherait  l'en- 
cre de  prendre  sur  le  caractère.  Le  papier  de  dé- 
charge s'emploie  encore  pour  empêcher  que  l'im- 
pression ne  macule,  ce  qui  se  fait  en  metianl  une 
feuille  de  ce  papier  sous  le  côté  de  la  feuille  déjà 
tire.  —  La  décharge  des  humeurs,  récoulemeut 
des  humeurs.  —  La  décharge  de  la  conscience  : 
te  que  je  vous  en  dis,  c'est  pour  la  décharge  de 
■ma  conscience. 

DÉCHARGÉ,  E,  part.  pass.  de  décharger,  et 
!Là'\.:  cheval  déchargé  d' encolure,  qui  a  l'encolure 
fine. 

DÉcnARCEME^T,  subst.  mai.  (déctiarjeman) , 
action  de  décharger,  surtout  les  vaisseaux,  les  ba- 
teaux et  les  voitures  de  transport  :  le  décharge- 
fnent  d'un  navire,  d'une  diligence. 

DÉCHARGEOIR ,  subst.  mas.  idécharjoar)  , 
tuyau,  etc.,  qui,  dans  une  écluse,  sert  à  faire  écou- 
ler l'eau  superflue  que  fournil  continuellement  le 
courant  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau.— Pièce  de 
bois  cylindrique  autour  de  laquelle  le  tisserand 
roule  la  loib-  faite  qu'il  lève  de  dessus  la  poitri- 
nière.  —  Décharge  du  vent  dans  l'orgue.  Ce  mot 
manque  dans  \' Académie, 
DÉCHABGER,  V.  act.  (.décharjé),  âler  la  charge 
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que  porte  une  personne  ou  une  bête  de  somme , 
ou  d'une  voiture,  d'un  bateau ,  etc.  —  Diminuer  de 
quelque  poids.  —  Soulager  en  dlniiimant.  —  Dé- 
charger ta  tête,  couper  les  cheveux  de  dessus  la 
tête  lorsqu'il  y  eu  a  trop.  Dajis  ce  sens  ou  l'em- 
ploie quelquefois  absolument  :  les  voitures  ,  les 
bateaux  viennent  décliarger  à  tel  endroit.  —  En 
t.  de  jardinage,  décharger  un  arbre,  eu  couper 
quelques  branches,  eu  ôt  r  quelques  fruits,  quand 
il  est  trop  chargé  de  fruits  ou  de  bois.  —  Kayer 
quelque  article  d'un  livre,  ou  faire  menlion,  sans 
rayer,  que  l'article  est  acquitté  :  décharger  un  re- 
gistre.—^Kmv  ou  déclarer  quille,  délivrer  dune 
demande,  d'une  dette,  etc.  —  Délivrer  d'une  com- 
mission ,  d'une  alfaire.  —  Tirer  une  arme  à  feu, 
ôter  la  charge  qui  était  dans  cette  arme.  —  Don- 
ner, de  tonte  sa  force,  un  coup  de  poing,  de 
bâton  ,  de  sabre  ,  etc.  —  T.  d'imprimerie ,  dé- 
charger le  tijnipan ,  en  enlever  la  trop  grande 
humidité  ;  décharger  une  forme,  enlever  avec 
du  papier  de  décharge  I  humidité  d'une  forme 
qu'on  vient  de  laver;  décharger  les  rouJeatue , 
enlever,  en  les  roulant  sur  du  papier  collé,  une 
partie  de  l'encre  lorsqu'ils  en  sont  trop  char- 
gés. Voy.  BOULBiU.  —  T.  de  inar.,  décharger  tes 
voiles,  les  changer,  et  leur  ôter  le  vent  de  dessus 
pour  le  mettre  dedans;  décharger  la  poupe, 
vider  l'eau  qu'elle  contient.—  Décharger  un  ac- 
cusé, dire  des  choses  qui  tendent  à  le  justifier.  — 
Décharger  de  l'accusation ,  déclarer  innocent, 
—  Décharger  sa  colère  sur  quelqu'un ,  s'empor- 
ter contre  lui;  lui  faire  essuyer,  souvent  sans  su 
jet ,  la  colère  qu'un  antre  nous  a  inspirée.— Prov. , 
décharger  sa  colère  sur  les  mets ,  sur  les  plats  , 
bien  manger.  —  Décharger  son  cœur,  se  soulager 
en  ouvrant  son  cœur  à  un  ami .  —  Décharger  sa 
co7iscienc€ ,  satisfaire  à  Htie  chose  à  laquelle  on  se 
croit  obligé.  —  Fig.  et  fam. ,  décharger  son  esto- 
mac, son  ventre,  vomir  ou  aller  à  la  garde-robe, — 
Fain.,  décharger  te  plancher,  sortir,  se  retirer.— 
V.  neut./  dans  le  sens  de  maculer,  faire  lâche: 
CLtlc  encre  décharge  beaucoup.  —  Se  déchar- 
GEU,  V.  pron.,  meure  bas  le  fardeau  ou  la 
charge  qu'on  porte.  — Se  reposer  sur  quelqu'un 
de  quelque  affaire.  —  Se  décliarger  d'une  faute 
sur  quelqu'un,  la  rejeter  sur  lui.  —  En  parlant 
d'une  étoffe,  perdre  son  lustre  et  sa  couleur: 
drap  qui  se  décharge.  —  On  le  dit  de  la  couleur 
méiiie  :  cette  couleur  se  décharge.  —  En  parlant 
d'une  rivière,  entrer,  se  jeter  dans  une  autre  ri- 
vière ou  dans  la  mer  ;  la  Saône  se  décharge  dam 
te  Hhône ,  et  le  RUàne  dans  la  mer. 

DÉfiiARGEl'R,  subsl.  mae.  (rfdcAoo'eur),  celui 
qui  décharge  les  marchandises.  —  Oflicier,  sur  les 
ports  de  Paris,  ipii  fait  porter  la  marchandise  à 
terre.— Déchargeur  de  vin,  tonnelier  qm  marque 
avec  la  craie  ie  viii  qu'on  achetle ,  et  qui  en  fait 
faire  la  décharge.  —  Dans  l'arlillerie  ,  oflicier  qui 
avait  soin  autrefois  de  faire  décliarger  les  poudres 
et  autres  munitions 

DÉcii  VRMÉ,  E,  part.  pass.  de  décharmer. 

UÉCHARMER,  v.  act.  (décharmé) ,  ôter  un 
chat  me  tombé  sur  quelqu'un.  Inus. 

DÉCHARMÉ,  E,  part.  puss.  de  décharner,  et  adj., 
fort  maigre,  qui  n'a  que  la  peau  sur  les  os.  —  Fig. 
et  fam.,  en  parlant  du  style,  trop  sec,  trop  nu. 

DÉCHARGER,  V.  act.  (décharné),  dépouiller  la 
chair  des  os  qui  la  recouvrent  :  décharner  uii  ca- 
davre, l'eu  en  usage  au  propre.  — Amaigrir ,  ôter 
l'embonpoint  :  sa  dernière  maladie  l'a  bien  dé- 
eltarné.  —  Fig..  dépouiller  son  style  ,  son  langage, 
d'agréments,  d'ornements  :  il  décharné  son  stijle, 
en  croyant  le  rendre  simple.  —  se  decbabneb, 
Y.  pron. 

DÈCIIARPI,  E ,  part.  pass.  de  décharpir. 

DÉCIIARPIR,  V.  act.  (décharpir),  séparer  de 
force  ceux  qui  se  battent.  Vieux  et  même  hors 
d'us.age.  (lloiste.) 

DÉCHASSÉ ,  E  ,  pari.  pass.  de  déchasstr. 

DÉciiASSER,  V.  aci.  (déchacé)  faire  sortir  de 
force  une  cheville  de  bols  ou  de  fer.  —V.  neut.,  t. 
de  danse ,  faire  un  chassé  vers  la  gauche,  après  eu 
avoir  fait  un  à  droite.  —  se  déciiasseb  ,  v.  pron. 

DÉcii  vi'iiÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  décli a u.ner. 

DÉCHAUHER,  v.  act.  (déchàmé)  fr.ic.  chaume), 
ôter  le  eAew me  d'une  terre  ,  la  défricher.  —  sent- 
CUACMEB,  v.  pron. 

DÉCHAUSSÉ,  E,  part.  pass.  ie  déchausser  el 
adj.,  sans  chaussure:  carmes  déchaussh  ,  aw 
gustins  déchaussés,  ou  vulgairement  carmes  dè- 
thaux;  ceux  de  ces  religieux  qui  ne  portent  point 
de  bas  et  qui  n'ont  que  des  sandales.—  Les  Romains 
appelaient  déchaussées,  les  pièeesde  théâtre  jouées 
sans  brodequins  ,  par  leurs  mimes.  —  Dents  dé- 
chaussées, celles  dont  les  gencives  ne  recouvrent 
phis  les  racines. 


550 


DEC 


•DteHADSSiîHrrr,  «ubst.  mm.(déchôceman), 
faron  qu'on  dumie  aux  arbres  et  aiix  »igne»  en  les 
labourant  au  pit-ii .  et  en  otant  nu  peu  île  la  terre 
<|ui  est  sur  le»  racines.  —Action  de  rfA/iaitssKr  une 
dent  avant  de  »e  melire  »  l'arracher.  —  Etat  de» 
',  dents  lorsque.  parrelTctde  l'igi-  ou  d'une  inala- 
'■^     die,  les  gencives  en  sont  décollées  et  retirées. 

DÊCUAVSSER  ,  V.  act.  xdéchàcé) ,  Oter  la  chaut- 
ture,  les  1>5S,  les  souliers.  Il  se  dit ,  et  de  ce  qu'on 
4te,  et  de  celui  i  qui  on  die  :  déchausser  des  sou- 
Hert ,  des  bas  ;  valet  qui  déchausse  son  mattre. 

—  On  dit  prov.  de  quelqu'un  (|ni  est  très-inférieur 
i  nn  autre  en  Ulents,  etc. .  qu'i/  n'est  fias  digne 
de  le  déchausser.  — y.  de  jardinier,  déchausser 
des  arbres,àter  la  terre  qu'ils  ont  autour  du  pied. 

—  Déchausser  tm  mur ,  en  dégrader  les  fonda- 
tions. —  T.  de  ctiir. .  déchausser  les  dents,  les 
découvrir  et  les  détaclier  de  la  gencive.  —  se  dé- 
CBicssEB,  y.  pron.,  ôterses  chausses,  ses  souliers, 
les  b.-is.  —  On  le  dit  des  arbres  et  des  dents,  lors- 
que leurs  racines  se  découvrent. 

DËCHADSSIÂRE,  subst.  fém.  (déchôciére),  t.  de 
chasse ,  endroit  où  les  loups  ont  gratté.  'Voy.  dé- 

CBAUSSIJUE. 

DÉCHMJSSOIR ,  subst.  mas.  (déchôroar),  Instru- 
ment de  chirurgie  qui  sert  à  déchausser  les  dents, 
h  séparer  les  gencives  d'autour  des  dents  qu'on 
veut  arracher. 

DÉCHAlisstiKE,  subst.  fém.  ((f*A(5fKre),  t.  de 
chasse,  lien  où  le  loup  a  gratté,  où  il  s'est  dé- 
chaussé. On  dit  aussi  déchaussière. 

DÉCliAl'X  ,  adj.  mas.  plur.  Voy.  déchàcss». 
♦l)Écnfe\sCE, subst.  fém.  (.dcché-ance),l.  dejn- 
rlspr. ,  perte  de  quelque  droit,  etc.  'Voy.  décboib. 

DÉciiEOïR ,  ancienne  orthographe  hors  d'usage 
dn  verbe  DÉcnoi».  Voy.  déchoiu. 

DU   VERBE   inBÉGDLlen  nÉCROIR  '. 

Décherra,^  l>ers.  sing.  fut.  indic. 
Décherrai,  I"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Décherraient ,  5"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Décherrais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  pré». 

coud. 
DécherraU,  précédé  de  tn,V  per».  «Ing.  prêt. 

cond. 
DécherraU,  S"  pers.  sing.  prés.  cond. 
Dédierras,  V  pers.  sing.  fut.  indic. 
Déeherrez ,  2^  pers.  plur.  fui.  indic. 
Décherriez,  2'^  pers.  plur.  prés.  cond. 
Décherrions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Décherrons.  \"  pers.  plur.  fui.  indic- 
Décherront,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 

DÉCHET,  subst.  mas.  (déchè) (txr^.  déchoir\àU 
mlnution  de  substance  ou  de  valeur  d'une  chose. 

—  En  t.  de  commerce,  déduction  pour  le  dépéris- 
lementde  certaines  marchandises,  ou  le  mélange 
de  corps  étrangers  qui  se  trouvent  confondus  avec 
elles.  —  Dans  les  monnaies ,  perte  sur  l'or  et  sur 
l'argent  qui  ont  été  fondus  et  convertis  en  espèces. 

—  Enbydranliipie  :  1°  diminution  des  eaux  d'une 
source  î  T  ce  qui  manque  i  un  jet ,  par  rapport  à 
ce  qu'il  devrait  fournir  ou  dépenser.  —  Il  ij  a  du 
déchet ,  expression  triviale ,  pour  dire  qu'il  y  a 
du  mécompte  dans  les  espérances  ou  les  préten- 
tions de  ((uelqu'un. 

DÉciiBVF.i.È ,  E,  part,  pass.de  décheveler ,  et 
«dj.,  se  dit  de  celui  ou  de  celle  dont  les  cheveux 
sont  en  désonlre. 

DÉciiEVKi.Kn ,  v.  act.  (déclievelé) ,  déranger  les 
tftCTcMx  de  quelqu'un;  décoiffer  une  femme. — 
te  DÉCBEVEi.Eit .  V.  prnn. 

DÉciiF.vÈTRfc,  E,  part.  pass.  Ae  décherétrer. 

DfcciiEVÊTKF.R,  V.  act.  (déclievétre')  (de  la  par- 
ticule privative  de ,  et  du  lat.  capistrtim ,  licou), 
6ter  le  licou  d'une  béte  de  somme. —  se  dbcdevê- 
TBEB.  V.  pron. 

DÉCHIFFRABLE,  adj.  des  deux  genres  (déchifra- 
ble)  ,  <iui  peut  se  déchiffrer. 

DÉciiiFFitif. ,  E,  part.  pass.  de  déchiffrer, 

DÉCiiirFnF.Mi;!VT,  subst.  nias,  (déchifreman), 
action  de  déchiffrer;  eitplication  des  chiffres  ou 
de  quelque  chose  d'obscur  et  de  difficile  ;  il  y  a 
quelqu'un  chargé  du  déchiffrement  des  It'Hres. 
— Se  prend  aussi  pour  le  résultat  même  de  cette 
BCtiou  :  apportez-moile  déchiffrement  de  cette 
Uttre. 

♦DfecniFFRER,  V.  act.  (déchifré),  expliquer  ce 
qui  est  écrit  en  chiffres.  — Lire  une  chose  difficile. 
—  Pig.,  pénétrer  dans  une  affaire  obscure,  embar- 
rassée :  déchiffrer  une  intrigue.— On  dit  en  mau- 
v.-dse  lurl:  déchiffrer  quelqu'un  dans  une  com- 
pagnie, le  faire  bien  coimiitre.  Peu  usité.— se  DÉ- 
cniFEBEn,  V.  pron.:  cette  écriture  ne  peut  se  dé- 
chiffrer. 

*DÉcniFFHEiiB ,  subst.  mas.,  au  fera.  DtcniF- 
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FREl'SB  (déchifreur,  freuze) ,  celui  qui  explique 
un  chiffre ,  soit  qu'il  en  ait  la  clef,  soit  que  la 
nature  ou  I  art  lui  en  ait  donné  le  talent.  —  Celui 
qui  lit  les  écritures  diflicUcs.  —  {L'Académie  re- 
fuse un  fém.  i  ce  mot.) 

DÉCHIQUETÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déchiqueter,  et 
adj. ,  en  t.  de  bol.,  feuilles  déchiquetées  ou  mieux 
laciniées,  feuilles  divisée»  en  plusieurs  parties  par 
différents  siinis .  et  dont  'haque  division  est  elle- 
même  découpée  sans  ordre. 
♦déchiqueter,  v.  act.  (déchiketé)  (suivant  Ca- 
seneuve,  du  langue<locien  chic,  qui  signifie  petit, 
menu ,  ou  encore  une  fort  petite  portion  de  quel- 
que cliose  ;  les  Espagnols  disent  également  chico , 
petit),  tailler,  découper  menu,  par  petites  parties. 
—  se  DiCBigCETEB ,  v.  pron. 

DÉCHiQUETEi'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  Btcm- 
Ql'ETEUSE  (déchiketeur,  ieuze),  celui  qui  déchi- 
quette. 

DÉCHIQOETI'RE ,  subst.  fém.  (déchiketure) , 
découpure ,  moucheture  ;  taillades  faites  sur  un 
habit. 

DÉCHIRAGE,  subst.  mas.  (déchiraje) ,  action 
de  désassembier  un  train  de  bois  ;  déchirage  des 
planches  d'un  bateau. —  Bois  de  déchirage, 
qui  vient  de  bateaux  dépecés. 

DÉCHIRAXT,  E ,  adj.  (déchiran,  rante),  qui  dé- 
chire le  cœur  :  cette  situation  est  déchirante.  II 
n'est  d'usage  qu'au  figuré. 

DÉCHIRÉ,  E,  part.  pass.  de  déchirer ,  et  adj.: 
cet  homme  est  tout  déchiré;ses  habits  sont  en 
lambeaux.  Fam.— Sedit  en  bot.  des  feuilles  dontle 
bord  est  compo.sé  de  segments  de  grandeur  et  de 
figure  différentes.  —  Fig.  et  fam.  :  cette  fille,  cette 
femme  n'est  pas  trop  ou  tant  déchirée;  elle  est 
encore  assez  jolie.  —  Prov.:  les  chiens  hargneux 
ont  toujours  les  ore/illes  déchirées,  un  querelleur 
a  toujours  des  affaires  désagréables. 

DÈciiiRE.>lE^T  ,  subst.  mas.  {cléchireman) ,  ac- 
tion de  déchirer  :  le  déchirement  des  halnts  élait 
un  signe  de  douleur  chez  les  Juifs.  —T.  de  nié- 
dcc. ,  solution  de  continuité  dans  ipielque  partie 
niciobraneuse  du  corps  humain.  —  Déchirement 
d'entrailles,  colique  viokntc.  —  Déchirement  de 
Cf£ur,  douleur  vive  et  aiiièrc.  —  Il  se  dit  par  exten- 
sion des  guerres  intestines  .  des  troubles  civils  qui 
tourmentent  un  pays  ;  l'Allemagne  a  été  long- 
temps en  proie  à  de  cruels  dédùremenls. 
*DÉciiiuER,  V.  act.  {déchiré)  (dn  lat.  dilaee- 
rn>«,  dont  la  signification  est  la  même.  Caseneuve 
fait  observer  qu'on  disait  anciennement  descirer). 
rompre,  mettre  en  pièces  sans  user  d'instruments 
tranchants ,  en  parlant  des  étoffes ,  de  la  toile ,  du 
papier,  etc.  —  On  dit,  dans  un  sens  anologue  :  dé- 
chirer à  coups  de  fouet;  te   tigre  déchire  sa 
proie.  —  On  dit  fig.:  douleurs  gui  déchirent  l'es- 
tomac, les  entrailles  ;  sa  triste  situation  me  dé- 
chire le  cœur;  cet  état  est  déchiré  parles  fac- 
tions, etc.  —  Offenser,  ou'rager  par  des  médisan- 
ces :  déchirer  son  prochain  ,  déchirer  sa  repu- 
(atio«,et,populairemcnt.ia  rofte.— Oans  le  même 
sens  :  déchirer  quelqu'un  à  belles  dents. — Déchi- 
rer les  oreilles,  se  dit  de  sons  aigres  ou  discordants 
qui  affectent  désagréablement  le  sens  de  l'ouïe.  — 
Par  extension:  déch  irer  un  bateau,  c'est  désassem- 
bier les  planches  qui  le  composent.  —  En  t.  mili- 
taire, déchirer  la  cartouche,  déchirer  avec  les 
dents  l'extrémité  par  laquelle  on  doit  l'introduire 
dans  le  canon  dn  fusil.  —  se  DÉCBIBEB,  T.  pron.  : 
les  femmes,  les  auteurs  se  déchirent  les  uns  les 
autres.  —  On  dit  d'un  homme  qu'on  n'a  pas  été 
obligé  de  presser  l>eaucoup  pouren  obtenir  quelque 
chose:  il  ne  s'est  pas  fait  déchirer  son  nuinteau 
pour  cela.  —  Se  dit,  en  hydraulique,  d'une  nappe 
dont  l'eau  se  sépare  avant  de  tomber  dans  le  bassin 
d'en  bas. 

^DÉCHiKEl'R,  subst.  ma».,  au  fém.  déchireuse 
(déchireur,  leusc),  qui  déchire  ou  se  déchire  fré- 
quemment. —  Subst.  mas.  seulement ,  marchand 
de  bols  qui  achelte  des  bateaux  pour  les  dépecer. 
Peu  usité. 

DteHiRVRE,  subst.  fém.  (déchirure) ,  rupture 
faite  en  d«'c/ijr(jiit.— Bn  t.  de  chlr.,  la  déchn-ur» 
d'une  plaie. 

DU  VEBBE  IBBieilLIEB  IT  DÏPECTIF  DËCHOIK  : 

Déchoie,  précédé  de  que  je ,  t"  pers.  sing    prés. 

suhj. 
Déchoie,  précédé  de  9»  U  ou  qu'elle.  S*  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Déchoient,  précédé  de  ilt  ou  elles,  T  pers,  plur. 

prés,  imlic. 
Déchoient,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  P  pers. 

plur.  prés.  subj. 
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Déchoies,  2'  pers.  sing.  pré»,  subj. 

DÉCHOIR,  V.  ueut.  (déchoar)  (dec&oir,qulest 
fait  du  lat.  cadere ,  tomber) ,  déch  u ,  je  déchois, 
etc.  — Il  u'a  point  d'imparfait.  Je  déchus ,  je  dé- 
cherrai; que  je  déchoie,  etc.  Il  na  pas  non  plus 
de  participe  présent.  Tomber  dans  uuétat  ijiférieur 
i  celui  où  l'on  était  :  d^cAoirrfe  ion  J«>i9,  de  son 
crédit,  de  ses  privilèges,  etc.  Tl  prend  aux  temps 
composés,  tantôt  être,  et  tantôt  aroir  :  étre,s\ 
l'on  veut  exprimer  plus  particulièrement  l'idé* 
d'état,  de  situation:  U  est  déchu  dans  l'estime 
publique;  avoir,  si  c'est  l'idée  d'une  action:  de- 
puis ce  moment,  il  a  déchu  de  jour  en  jour.  — 
Commencer  à  déchoir,  i,  baisser.— En  t.  de  mar., 
dériver,  sortir  de  sa  route, 

DD  VEBBE  IBBifiCLIEB  ET  DÉrECTir  DÉCHOIB  : 

Déchois,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Déchois,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Déchois,  If  pers.  sing.  impér. 
Déchoit,  5*  pers.  sing.  prés,  indic. 

DÉCHOVÉ,E,  part.  pass.  dedéchouer. 

DÉCHODER ,  V.  act.  (déchoué) ,  t.  de  mar. ,  re- 
lever un  vaisseau ^c/ioue,  le  remettre  i  t\ot.—VA- 
cadémie,  qui  donne  ce  mot,  ajoute  qu'on  dit  mieux 
d<!t^c/iouer  ;  nous  sommes  de  son  avis,  puisqu'on 
ne  dit  pas  chouer,  mais  échouer.  Pourquoi  donc 
donne-t-elle  déchouer?  Elle  n'est  pas  comme  nous 
forcée  d  insérer  toutes  les  nomenclatures ,  et  nous 
ne  lui  permettrons  jamais  de  pouvoir  discuter  :  il 
nous  semble  que  c'est  lui  rendre  hommage  que  da 
lui  refuser  ce  droit. 

DO  TEBBK  IBKÉCBLIEB  ET  DÉFECTIF  DÉCHOIR: 

Déchoyez,  2"  pers.  plur.  impér. 
Déchoyez,  2'  pers.  plur.  prés,  indic. 
Déchoyiez,  V  pers.  plur.  prés.  subj. 
Déchoyions,  I"  pers.  plur.  prés.  subj. 
Déchoyons,  I"  pers.  plur.  prés,  indic. 
DÉCHU ,  E ,  part.  pass.  de  déchoir. 

DD  VEBBE  lllBÊOKI.IEa  ET  DEFECTIF  DÉCHOIR: 

Déchûmes,  I"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Déchu-ent,  T  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Déchus,  précédé  de  je,  V  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Déchus,  précédé  de  tu,V  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Déchusse,  t"  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Déchussent,  S"  pers.  plue,  imparf.  subj. 

Di'chusses,  V  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Déchussiez,  T  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Déchu.'isions,  I"  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Déchut,  précédé  de  il  ou  elle,  3"  pers.  sing.  prêt 
déf. 

Déchût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  T  pers.  sing. 
imparf.  subj. 

Déchûtes,  2"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
DÉCI  (.déei),  t.  de  nouvelles  mesures,  partlcul» 

qui  désigne  uue  unité  de  mesure  dix  fois  plus  pe- 
tite que  l'unité  génératrice. 
DÉUARE,  subst.  mas.  (déci-are)  (du  lat.  deti- 

mus,  dixième  ,  et  du  mot  are  ),  mesure  de  super- 
ficie qui .  dans  le  nouveau  système,  vaut  la  di-riém* 

partie  de  \'are  on  dix  mètres  carrés.  —  «ans  le 

premier  système ,  le  déclare  valait  mille  mètres 

carrés. 
DÉCIBAR,  subst.  mas.  {dccibare) ,  mesure  de 

pesanteur  qui,  dans  le  système  décimal,  est  la 

di.Ticmc  partie  du  bar.  Peu  usité. 
DÉciCADE,  subst.  mas.  (décikade)  mesure  d« 

capacité  qui  ,   dans  le    système  décimal,  est  b 
dixième  partie  du  cade.  Peu  usité. 

DÉCIDÉ,  B,  part.  pass.  de  décider,  et  adj.  1 
homme  décidé,  d'un  caractère  ferme,  qui  a  des 
principes  dont  il  ne  s'écarte  point.  —  Dans  un  sens 
analogue  :  nir  décidé,  ton  décidé,  résolu.  —  Le 
gouvernement  prit  une  marche  plus  décidée; 
c'est-i-dire  plus  hardie.— On  le  prend  aussi  dans 
un  sens  absolu  pour .  n-rrélé  :  i(  a  été  décidé  que 
vous  partiriez  de  suite. 

DÉCIDÉMENT,  adv.  (décidéman^i'une  manière 
décidée,  arrêtée.  —  On  l'emploie  presque  toujours 
dans  un  sens  absolu  :  décidément  je  ne  le  verrai 
plus. 

DÉCIDENCE,  subst.  fém.  (décidance)  (du  laL 
decidere,  tomber),  t.  de  médec,  en  parlant  du  t'en- 
tre, chute  du  ventre  lorsuue  l'enfant  est  sans  vie. 
et  qu'il  se  porte  du  côté  ou  la  femme  se  i*uche. 

DÉCIDER,  V.  act.  l  décidé)  (eu  lat.  decidert, 
fait  de  aedere,  couper,  tailler),  déterminer  une  per- 
Bonne.-Résoudre  une  difficulté,  unequestion.  etc.; 
juger;  avec  cesdifTérences:  f  qu'on  décvle  une  con- 
testation  et  une  question,  au  lieu  qu  "'•J"*;  ""• 
personne  et  un  ouvrage;  2"  que  les  particuliers  et 
les  arbitres  décident,  et  que  hjs  corps  et  les  ma- 
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ghtratt^uyi^'il.  —  Terminer  un  différend,  y  mét- 
ier lin.  —  V.  neut.,  p<irl<T  lia  jugement  sur  une 
chose  douteuse  et  contestée  :  roilà  qui  décide 
tntfe  nous.  —  Il  se  prend  quelquefois  en  niau* 
Taise  part ,  et  signifie  :  prononcer  avee  précipi- 
tation et  (l'une  manière  traiicliante  :  cet  hommt 
aime  à  déeider.  — se  dêcikeh,  t.  pron..  prendre 
«on  parti  :  il  ne  faut  pas  se  décider  trop  légère- 
ment. —  En  parlant  des  choses,  des  événements  : 
la  victoire  se  décida  pour  eux  :  au  moyen 
âge,  tout  se  décidait  par  la  force. 

DÊCIDEI'n ,  suhst.  mas.  (décideur),  qui  décide, 
qui  assure  hardiment,  avec  confiance,  d'un  ton 
tranchant,  lims.  (Boiste.) 

DÉCIDII,  E,  Sil}.  (décida)  (en  lat.  deeiduus, 
qui  tombe,  qui  est  sur  le  point  de  tomber,  fait  de 
cadere,  tomber),  t.  de  bot.,  se  dit  :  ("du  calice  et 
de  toutes  les  autres  parties  de  la  fleur  qui  tombent 
tprës  la  fécondation  ;  2"  des  feuilles  qui  toud)ent 
avant  la  nouvelle  feuillaison.  Dccidu  est  l'opposé 
àt persistant.  (Laveaux  et  Boiste.) 

DÉCICHAHME,  subst.  mas.  (décigueramé)  (dn 
lat.  derimus, dixième,  et  du  grecy^ a/*pia,  gramme); 
ilan»  les  Houvelles  mesures,  la  dixième  partie  du 
g}'amme,  répondant  dans  les  anciennes  à  un  peu 
moins  de  deux  grains.— Ce  mot  manque  dans  l'ji- 
eademie. 

DÉr.iGBWE,  subst.  mas.  (déciguerave),  me- 
•ure  qui,  dans  le  nouveau  systèmedécimal, repré- 
•ente  la  dixinnc  partie  du  grave,  — Ce  mot  man- 
que dans  V  Jcadémie. 

DÉCIcnA VET,  suhst.  mas.  (de'cigiteravé),  me- 
sure de  pesanteur  qui ,  dans  le  système  décimal , 
représente  la  dixième  partie  du  graret. 

DÉcii.,  E,  ou  DEITIL,  E,  adj.  des  deux  genres 
(décile  ou  dékeceiHe),  t.  d'astrou..  se  dit  delà  po- 
attion  de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  la  dixième  partie  du  zodiaque.  Presque  inusité. 
(Boiste.) 

uÉcii-iTnE,  subst.  mas. (dt'cifi(re)  (du lat.  de- 
eimus,  dixième,  et  du  grec  Inpix,  litre) ,  dans  les 
nouvelles  mesures,  dtxième  partie  du  litre,  qui 
équivaut  dans  les  anciennes  au  huitième  à  peu 
près  d'un  litron ,  ou  aux  quatre  cinquièmes  d'un 
poisson. 

DÈcii.i.ER,  v.  act.  Voy.  oes-siLLEa;  tel  est  du 
moins  le  renvoi  de  V Jcadémie. 

DÉCIMA,  suhst.  propre  fém.  (décima  ),  myth., 
nom  d'une  des  Parques ,  chez  les  anciens  Romains. 
—  Divinité  reiiiaine  dont  la  fonction  était  de  pré- 
«ervcr  le  f(etus  de  tout  accident ,  lorsqu'il  allait 
Jusqu'au  dixième  mois. 

DÉciMiBi.E,  adj.  des  deux  genres  (décimabte), 
qui  est  sujel  i  la  dfme. 

DÉciMAinE,  adj.  des  deux  genres  (décimére), 
arith  métique  dérimaire,  où  l'on  emploie  dix  ca- 
ractères qui  représentent  les  nombres. 

DÉCIMAI.,  E ,  adj.  (décimale)  (en  ht.  decimalis), 
t.  d'arithm.  :  fractions  décimales,  dont  les  parties 
•ont  des  dixièmes,  des  centièmes,  des  milliè- 
mes, etc.,  d'uinté.  Le  calcul  de  ces  fractions  s'ap- 
pelle cairut  décimal.  —  Système  décimal,  mode 
décimal  applique  aux  poids  et  aux  mesures.— Au 
plur.  mas.,  décimaux  :  des  calculs  décimaux. 

DÉCIMALE,  subst.  fém.  (décimale)  (en  lat.  dé- 
cima) :  fraction  décimale  :  une  décimale. 

DÉCIMATEI'S ,  suhst.  mas.  (décimateur),  celnl 
qui  avait  le  droit  de  lever  les  dtmes  ou  dérimes. 

DÉciHATlo:«,  subst.  fera,  (décimâcion),  action 
do  décimer  :  la  décimaiion  des  soldats. 

DÉCIMAl'X  ,  adj.  plur.  mas.  Voy.  DECIHiL. 
♦décime,  ou  DÎMES,  subst.  fém.  (décime)  (en 
Ut.  dfcimn),  c'était  autrefois  la  dixième  partie 
des  biens  ecclésiastiques,  levée  pour  les  guerre» 
de  religion.  —  U  se  disait  également,  mais  au 
pluriel ,  de  ce  que  payaient  annuellement  au  roi 
les  bénéhcicrs  sur  le  revenu  de  leurs  bénéBces 
d'après  le  règlement  du  don  gratuit  fait  dan»  le» 
a.isemblées  du  clergé. 

DÉCIME,  suhsL  mas.  (décima),  monnaie;  U 
dixième  partie  du  franc,  ou  deux  sou». 

DÉCIMÉ,  E,  part.  pass.  de  décimer. 

DÉciHKit ,  v.  act.  (décimé)  (en  lat.  dteimus, 
diiiènic).  anciennement,  de  dix  soldats  coupable» 
n'en  punir  qu'un ,  «elon  que  le  sort  en  décidait  ; 
c'était  souvent  les  mettre  i  mort. On  ledit  aujour- 
d'hui de  tonte  autre  personne.—  Faire  mourir  :  le 
choléra  a  décimé  celle  province,  —  se  dkciuei, 
T.  prou. 

DÉCIMÈTRE,  snhsi.  mas.  ((Wciméfre)  (du  latin 
decimut,  dixième,  et  du  grec  ii.tr pm,  mesure, 
métré  ),  dixième  partie  du  mètre,  dans  les  nou- 
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Telles  mesures ,  étpilvalant  à  environ  trois  i>oucc» 
huit  b'snes  des  anciennes. 

DÉciMÉTiUQiE ,  adj.  des  deux  genres  (décimé- 
irike),  qui  a  rapport  au  décimètre. 

DÉciMEUR,  subst.  mas.  (({ceimeur),  qfiielqae» 
vieux  auteurs  se  sont  servis  de  ce  mot  pour  déci- 
mateur,i\ui  est  suffisant  et  sent  usité  aujourd'hui. 

DÉ.r.ixTRÉ ,  E,  part.  pass.  de  décintrer. 

DÉ(;i\TREME!«T,  suhst.  nias,  (déceintretnan), 
action  de  décintrer. 

DÉci\TRER,v.  act.  ( <f^«inf r^ ),  flter  le»  cin- 
trcsi  c'est-à-dire  toute  ta  charpente  qu'on  avait 
con.stnntc  et  disposée  pour  soutenir  les  pierres  de 
quelque  arche.  —  se  décintueb,  v.  pron. 

DÉci^TitoiR,  subst.  mas.  (déceintroar),  espèce 
de  marteau  dont  se  servent  les  luaçoQ» ,  U  a  deux 
taillants  tournés  eu  sens  invente. 

DÉcii'É,  E,  part.  p.us.  lie  déciper, 

DÉ(  IPER,  v.  act.  (décipi  )  (en  lat.  decipere),  t. 
de  prat.,  abuser  ,  tromper.  Mot  tout  latin  et  inus. 
*rjÉciRCO.\ciRE ,  V.  act.  (décirkoncire),  faire  re- 
noncer à  la  circoncision,  au  judaïsme.  —  se  ai- 
ciBCONCiUE,  v.  prou.,  renoncer  1  la  circoncision, 
(Boiste.) 

OÉCIIICONCIS ,  E,  part,  pas»,  de  décircon- 
cire. 

DÉciRCONCisiO:v ,  suhst.  fém.  (décirkonciiion), 
action  de  renoncer  à  la  circoncisiott,  ou  à  une 
religion  qui  la  consacre. 

DÉCIRE,  E,  part.  pass.  de  décirer, 

DËciRER,  V.  ,ict.  {déciré),  oter  la  cire,  —se 
DÉcinEB,  V.  pron. 

DÉCISE,  subst.  propre  fém.  (décize),  ville  de 
France  ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Nevers , 
dép.  de  la  Nièvre. 

DÉCISIF ,  adj.  mas.,  au  fém.  DÉCISIVE  (décizife, 
zive),  qui  décide,  qM  résout,  qui  detcrmine.il 
ne  se  disait  autrefois  que  des  choses  ;  depuis  quel- 
que temps .  on  le  dit  des  personnes  ;  c'est  îtn 
homme  décisif;  unpeu  trop  décisif,  qui  tranche 
hardiment.  Voy.  TBA:«CBinT. 
*DËCISIOH ,  subst.  féni.  (décizion)  (en  lat.  déci- 
sion, action  de  décider;  jugement,  résolution  : 
avec  cette  différence,  en  parlant  des  persoimes. 
que  la  décision  est  un  acte  de  l'esprit  et  suppose 
l'examen;  la  résolution  est  un  acte  delà  volonté, 
et  suppose  la  délibération. 

DÉCISIO^NAIRE,  sulisl.  des  deux  genres  (dé- 
cizionère),  (inirf<''cïdeavec  assurance,  sans  tergi- 
verser. (Boiste.  )  Inus 

DÉCISIVE,  adj.  fém.  Voy.  DÉcisir. 

DÉCISIVEMEST,  adv.  (  décizirem/tn  ),  d'une 
manière  décisive.  (h'Aradémie  commet  une  er- 
reur grave,  en  disant  que  ce  mot  est  peu  usité. 

DÉCISOIRE,  adj.  des  deux  genres  (décizoare), 
t.  de  pral.,  décisif:  serment  rffTlsoire  qu'une  par- 
tie défère  à  l'autre  pour  en  faire  dépendre  le  ju- 
gement. 

DÉCISTÉRE,  subst.  mas.  Idécicelère)  (  du  latin 
rfccimîi.ï,  dixième,  et  sripis^.  solide),  mesure  de 
sohdité,  qui,  dans  le  nouveau  système,  est  la 
dixième  partie  du  stère,  mesure  employée  surtout 
pour  le  bois  de  chauffage. 

DÉCI.AMATEUR,  suhst.  mas.  (déMnmnIeur), 
celui  i\m  déclame.  -Celui  cpii  exagère,  (pil  n'ap- 
porte pas  de  preuves  solides,  c'fi'f  unmativalsdé- 
clamateur,  un  bavard.  11  se  dit  aussi  d'un  auteur 
plein  d'emphase  et  qui  se  montre  outré  dans  ses  ex- 
pressions. —  On  dit  d'un  honuue  qui  récite  en  pu- 
blic, que  c'est  un  bon  ou  un  mauvais  dérlama- 
(fitr;  alors  on  n'a  égard  qu'au  ton  et  aux  gestes. 
Dans  ce  sens  il  vieillit.  —  Adj.  :  style  déctama- 
teur ,  style  figuré  et  ampoulé.  —  Nous  n'avons 
trouvé  nulle  part  déclamatiice  ;  pourquoi  ne 
l'emploierait-on  pas  au  fém.,  si  l'on  en  avait  be- 
soin? 

DÉci.AMATiOJr ,  subst.  fém.  (dékiamâcion)  (en 
lat.  declamatio).  la  prononciation,  l'action  et  l'art 
de  celui  qui  déclame  :  déclamation  oratoire;  dé- 
clamation théâtrale.  Il  fut  un  temps  oii  cette  der- 
nière était  notée.  —  Discours  ou  harangue  sur  un 
sujet  de  pure  invention ,  que  les  anciens  rhéteurs 
faisaient  prononcer  i  leurs  écoliers  pour  les  exer- 
cer. —  Affectation  de  terme»  pompeux  et  figurés, 
dans  un  ouvrage  ou  dans  un  sujet  qui  ne  les  com- 
porte paa.  —  Invective  contre  quelqu'un  :  ahl 
finissez  la  déclamation  ! 

DÉCLAMATOIRE ,  adj.  des  deux  genres  (déUa- 
matoare)  (en  lat.  dectaniatorius),  (|ui  appartient 
Il  la  déclamation.  —  Style  déclamatoire,  ttyle 
ampoulé ,  chargé  de  figure» ,  etc. 

DÉCLAMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déclamer. 

DÉCI.AMER,  V.  act.  (  dékldmé)  (en  lat.  decla 
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mare),  prononcer  ,  réciter  à  haute  voix  et  avec  le 
ton  et  les  gestes  convenables.  —  V.  neut..  il  se  dit 
dans  le  même  sens  que  Tu  lifi  il  déclame  bien  on 
mal;  s'exercer  à  déclamer.  —  Invectiver,  parler 
avec  chaleur  contre...  :  déclamer  contre  le  luxe. 

—  «CDRCLIMEH,    V.  proll. 

DÉCLAR  VTEL-n ,  subsl.  m.is  ,  au  fém.  DtCl.AM- 
■miCT.ldéklnralriir,  tricn.  qui  déclare,  qui  fait 
une  déclaration   forinelli,'.  Peu  usité. 

DÉCLARATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  nÉci.ARATIVI 

(déklaratifc,  livej  len  lat.  drclaraiinu).  t.  de 
prat..  qui  déclare  la  volonté  et  les  intentions  d'unt 
personne.  Peu  usité. 

♦déclaration,  subst.  fém.  idéklardcion)  (en 
latin  declaratia  ),  action  de  déclarer,  —  Dit- 
cours,  acte  par  lequel  on  déelate.  —  Onlonnanc* 
ou  intcrprëtalion  d  un  é<ht.  -On  donnait  autre- 
fois le  niiiu  de  déclaration  i  des  loi»  faites  par 
le  souverain ,  pour  fixer  la  jurisprudence  sur 
des  points  de  droit  controversés,  ou  pour  expli- 
quer, étendre,  interpréter  les  couii.iiii»,  les  or- 
donnances .  les  édits .  etc.  —  Acte  d.-  démission 
de  quelipie  droit  en  faveur  de  quelqu'un.  —  T.  d< 
jurispr.,  dénonibieinent,  dét.dl  qu'on  fait  de  quel- 
que bien  ou  d'antre  chose  ;  uiéinoire  détaillé  : 
donner  la  déclaration  de  ses  biens,  d'une  mai- 
son, des  dépens,  etc.  —  Déclaration  d'ab- 
sence ,  jugement  qui  constate,  qui  déclaré 
ïabsence  d'une  personne.  —  Déclaration  de 
faillite  ;  c'est  celle  ipie  doit  faire  au  greffe  du 
tribunal  de  commerce,  dans  les  trois  jours  de 
la  cessation  de  ses  paiements  ,  et  à  [leine  d'être 
poursuivi  comme  liuiqniTontier  simple  ,  le  négo- 
ciant qui  tombe  en  faillite.  —  néclamlion  d'hy- 
pothèque. Sum  le  droit  ancien,  l'hypothèque  ne 
s'exerçait  pas  sur  les  biens  passés  entre  les  main» 
d'un  tiers  eoiunie  sur  ceux  possédés  p.ir  le  débi- 
teur lui  même  :  le  créancier  liypnthécaire  porteur 
d'un  litre  exécutoire  ne  pouvait  agir  contre  le 
tiers  détenteur  ((u'après  avoir  formé  ce  (pi'on  ap- 
pelait une  demande  en  déclaration  d'hypothè- 
que, c'est-à-dire  une  demande  par  laquelle  11  con- 
cluait à  ce  ipie  l'iiniuenhle  vendu  fût  déclaré  af- 
fecté et  hypothéqué  i  sa  créance,  et  qu'en  conii 
queuce  le  détenteur  fût  condamné  à  payer,  s) 
mieux  il  n'ainialt  déguerpir.  Aujourd'hui  le  créan- 
cier hypothécaire  a  une  action  directe  contre  le 
tiers  ilélenteur,  et  peut  fain;  vendre  l'immeuble 
après  un  simple  coriimanileiueiit.  —  Déclaration 
de  guerre  ,  ordimnanre  par  lac|nelle  on  déclare  la 
guerre.  —  Déclaration  d'amnur.  aveu  qu'on  (ail 
de  son  amour  à  la  personne  qui  en  est  l'objet. 

DÉCLARATIVE,  ailj.  félU.  Voy.  DKCLlniTIF. 

déxi.aratoire  ,  adj.  lies  deux  genres  idéklaro- 
toare:,  t,  de  prat.,  qui  déclare  :  acte ,  clause, 
sentence  décluratoire.—\.' jécadémie  a  tort, selon 
nous ,  de  dire  que  ce  mol  est  peu  nsité. 

DÉCI.ARATRICE,  subst.  fém.  Voy.  DECllsiTEOI. 

DÉCLARÉ,  E  ,  pan.  pass.  de  décinrer,  et  adj.  — 
11  se  dit  par  op[)osition  i  caché  :  ennemi  déelate, 
guerre  déclarée. 

♦DÉCLARER,  V.  act.  (déklaré)  (du  lA.deela- 
rare,  dont  la  .signification  est  la  même  ,  et  qui  est 
fait  (lectnrus,  cUir ,  manifeste;  rendre  clair,  etc), 
manifester,  faire  cvnu^iitvc  :  déclarer  ses  inten- 
tions, son  mariage.  —  Nommer  publiquement 
pour  servir  en  qualité  de  général,  d'amlwssadeur , 
etc.  —  Manifester,  notifier  par  acte  public,  par 
autorité  publique  :  il  a  été  déclaré,  atteint  tt 
convaincu  de...;  déclarer  la  guene  i...  —  Ré- 
véler :  déclarer  ses  complices.  —    oéclaBkb  , 

DÉCOCVBIB  ,     nlMFESTEB  ,    EÉVÉLEB  ,     DÉCEI.IB. 

(Syn.)  Dcriarrr,  c'est  dire  les  choses  exprès  et 
avec  intention  .  pour  en  instruire  ceux  »  qui  on 
ne  veut  pas  qu'elles  demeurent  inconnues;  dé- 
couvrir, c'est  montrer,  soit  i  dessein,  soit  par 
inadvertance  ,  ce  qui  avait  été  caché  jusqu'a- 
lors; manifester,  c'est  produire  au  dehors  le» 
sentiments  intérieurs;  révéler,  c'est  rendre  pu- 
blic ce  qui  a  été  confié  sou»  le  secret;  déceler, 
c'est  nommer  celui  ipil  a  fait  une  chose,  mais  qnl 
ne  veut  pas  en  être  cru  l'auteur.  Ces  distinc- 
tions sont  t.int  soit  peu  subtiles,  nous  som- 
mes forcés  de  l'avouer  ;  aussi  notre  devoir  de- 
vait-il être  d'en  prévenir  nos  lecteur».  —  m  DE- 
ciiBKB,  v.  pron.,  paraître,  se  faire  connaître,  M 
déceler  ; 

Noire  eanemt  crael  devant  voas  se  dietare, 

(IIiCDIt.| 

—  Se  montrer  en  quelque  endroit  du  corps  ;  U 
mal  s'est  déclaré  au  bras.  —  Se  tourner  du  cAt* 
ie  ipielqu'un  :  la  victoire  s'est  déclarée  du  coté 
des  Français.  —  Prendre  parti  |iour  ou  contre 
quelqu'un  ou  quelque  chose  i  une  parti*  <t*  l'Ai' 


552 


DEC 


temofftie  sf  déclare  pour  ta  Fiance;  tout  te 
public  se  drcluia  pour  lui. 

DÉCLASSÉ!,  E,  part.  pass.  de  déclasser. 
*DÉCI,*SSER,  V.  act.  (d-éklàcé),  ôter  quelque 
chose  de  sa  classe.  —  T.  de  iiiar.,  retirer  de  l'ia- 
«criptioii   nuritime.  —  te  DÉCLisSES,  v.  pron. 

Voy.  CLISSEB. 

DâCLAVÉ,  B,  part.pass.  de  declaver. 

DÊCLAVER,  V.  act.  ' déklavé )  (de  la  particule 
privative  dé,  et  du  lat.  clavis,  clef),  t.  de  mu»., 
àter  une  clef  pour  en  substituer  une  autre.  —  te 
DÉCLIVEH,  V.  pron. 

DÉCI.e:vciiè ,  E,  part.  pass.  de  déclencher. 

DÉCLENCHER,  V.  act.  (déklanché)  :  déclencher 
une  porte,  lever  la  clenche  ou  ctinche  pour  l'ou- 
vrir. —  se  OÉCLE.^CUEB  ,  V.  prou. 

DÉci.ir, ,  siibst.  uias.  (déklike),  t.  de  mécanique, 
ressort  attaché  à  un  bélier  ou  mouton .  et  qui ,  dé- 
tendu par  le  moyen  d'une  petite  corde,  lorsque 
le  mouton  est  à  la  liauteur  convenable  ,  le  [ait 
tomber  sur  la  tête  d'un  pilotis. 

DÉci.iMATÉ,  E,  part.  pass.  de  déclimater. 

DÈCI.IMATER,  V.  act.  (  dékiimali).  t.  de  bot., 
déshabituer  une  plante  d'un  climat.  —  se  décli- 
■ITEB ,  V.  pron. 

DÈci.lN,  subst.  mas.  (déklein),  état  d'une  chose 
qui  décline,  qui  peuclie  vers  sa  lin  :  le  déclin  du 
jour ,  de  t'dge ,  etc.  —  Fis.  :  le  déclin  d'un  em- 
pire, de  la  beauté.  Voy.  UBCiliESCE.— En  médcc., 
le  déclin  de  la  mal.-idic,  de  la  lièvre,  c'est-à-dire, 
le  temps  où  le  mal .  parvenu  à  son  plus  haut  pério- 
de, va  eu  diminuant. —  Ressort  d'une  arme  i  feu, 
par  le  moyen  duquel  le  cbien  d'un  pistolet .  d'un 
tusU  s'abat  sur  le  bassinet.  Corneille  a  dit  dans  le 
Uenteur  : 

A'ec  le  plslolet  le  cordon  s'emharrafsc. 
Fait  marclKT  ie  déclin  ite  feu  prend,  le  coup  part. 
—  Déclin  de  la  lune,  le  décours. 

DicLINABIl.lT^.,  subst.  fém.  (  déklinabililé  ), 
t.  de  grauim.,  qualité  d'un  mol  déclinable, 

DÊCI.INAKI.E ,  adj.  des  deux  genres  {dcklinablc) 
(en  lat.  declinabilis),  t.  de  gramm.,  qui  peut  être 
décliné. 

DÉci.i!«AlS0K ,  subst.  fém.  (déklinézon)  (en  lat. 
ieclinatio.  fait  de  rfpc/innrc,  décliner) .  en  t.  de 
gramm.,  man  érede  faire  passer  les  noms  par  tous 
les  cas,  liaii'.  les  langues  qui  ont  des  cas.  —  En  t. 
d'astrou..  distance  du  soleil,  d'une  planète,  d'iuie 
étoile,  etc.,  à  l'équateur,  soit  vers  le  nord,  soit 
▼ers  le  midi  :  déclinaison  boréale;  déclinaison 
tustrnle.  La  dérlinaison  du  soleil ,  quand  il  est 
au  solstice ,  est  de  25  degrés  et  demi.  On  peut  con- 
naitre  chaque  jour  la  déclinaison  du  soleil.  La 
déclinaison  miridionale  est  la  distance  d'ime 
étoile  à  l'équateur  vers  le  pôle  méridional.  La  dé- 
clinaison septentrionale  est  la  distance  d'une 
étoile  à  l'équateur  vers  le  pôle  septenlrlunaj.  La 
déclinaison  vraie  d'une  planète  est  la  distance 
du  vrai  lieu  d'uni'  pluiiète  i  l'équateur.  La  décli- 
naison apparente  est  la  distance  du  lieu  apparent 
d'une  planète  à  l'équateur.  Tous  les  grands  cercles 
de  la  sphère  ,  qui  passent  par  les  deux  pôles  et  par 
tine  étoile  s'appellent  cercles  de  déclinaison , 
parce  que  l'on  compte  sur  eux  la  distance  des  étoi- 
le» à  l'équateur,  que  l'on  nomme  déclinaison ,  (\u\ 
est  le  complément  de  leur  ilistance  aux  pôles  ;  le 
cercle  de  déclinaison  qui  passe  par  les  pôles  et 
par  le  zéni  Ih  s'appelle  plus  pa  rticuliéremen  t  mé- 
ridien. (Cassini.)  La  déclinaison  est,  en  astron., 
ce  que  la  latitude  est  en  géographie. — Parallaxe 
de  déclinaison,  l'arc  du  cercle  de  déclinaison 
d'un  astre  ,  augmentée  ou  diminuée  par  h  pa- 
rallaxe de  hauteur. —  Réfraction  de  déclinaison, 
arc  du  cercle  de  déclinaison,  qui  mesure  la  (|uan- 
tité  dont  la  réfraction  augmente  ou  diminue  la  dé- 
clinaison d'une  étoile. — En  gnomonique ,  il  se  dit 
des  plans  verticaux  qui  déclinent  des  points  car- 
dinaux de  l'horizon.  — A  légard  de  l'aimant,  son 
éloignement  du  vrai  nord  ou  du  pôle.  Cette  décli- 
naison ii'fH  pas  constante;  elle  varie  continuel- 
lement ,  soit  pour  le  temps ,  soit  pour  le  lieu ,  sans 
suivre  a\icime  loi  comme  :  elle  était  i  Paris,  le 
(5  octobre  1811.  de  vingt-deux  degrés  vingt-cinq 
niimites  nord-ouest. 

pÈc.i.WAXT,  E,  adj.  (déklinan,  nanle).  qui 
décline;  il  n'a  i-uère  d'usage  que  dans  celte  phrase  : 
cadran  dérli„ui,t ,-  risoureusemenl ,  celui  qui  ne 
rcganlc  |,;is  le  midi  :  et .  dans  une  acception  plu» 
étendue,  celui  qui  ne  regarde  pas  direetenient  l'un 
des  iK»i!its  cardinaux. 

«DÉCI.l^ATEIin.  subst.  m.is.  (déklinnteur\  t.  de 
gnomonicpic,  instrument  pour  déterminer  la  d('- 
eh'nnison  et  l'inclinaison  du  plan  d'un  cidran.  On 

ditautsà  déclinatoire. 
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DÉct,i:«  VTiom,  subst.  fém.  (dékiindcionj,  pente, 
détour ,  éloigncment. 
'  DÉCLINATOIRE,  subst.  mas.  ( déklinatoare), 
t.  de  prat.,  acte  par  lequel  on  déclare  qu'on  décline 
une  juridiction.  C'est  proprement  la  ré  |uisilion  par 
lai|uelle  une  partie  traduite  devant  un  tribunal 
demande  à  être  renvoyée  devant  un  autre  qu'elle 
prétend  être  le  seul  en  droit  de  jui;cr  l'affaire. — Le 
déclinatoire  peut  avoir  lieu  à  raison  de  la  qualité 
de  la  personne  qui  le  propose  ,  et  qui  par  exemple 
n'aurait  pas  été  assignée  devant  le  juge  de  son 
domicile,  ou  de  la  nature  de  l'affaire  qui  pourrait 
n'être  pas  de  la  compétence  du  tribunal  saisi . 
(Dict.  de  Législation   usuelle.)  Voy.  uÉCLini- 

TIUB. 

I  DÉCLINATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (déklina- 
toare), ejcceptioni  déclinatoires,  fins  déclina- 
toires,  moyens  qu'on  allègue  pour  décliner  une 
juridiction. 

;      DÉci.i.'tÉ,  E,  part.pass.de  décliner  et  adj 

En  bt>t. ,  étamines  rf<fc(i»iC'M, qui,  étant  abaissées, 
»e  relèvent  dans  leur  partie  sui>éricure ,  et  forment 
un  peu  l'arc. 

DÉCLINER,  V.  neiit.  (décliné)  (en  Ut.  deeti- 
tiare,  formé  du  grec  ixxAivkv,  dérivé  de  xiiviiv, 
pencher ,  s'abaisser ,  se  détourner),  déchoir ,  pen- 
clier  vers  sa  fin  :  le  jour  commence  à  décliner; 
cet  homme  décline  tous  les  jours,  —  S'éloigner 
de...  :  la  boussole  décline  de  tant  de  degrés  du 
nord;  les  astres  déclinent  de  l'équateur.  —  En 
t.  de  gnomonique,  s'écarter  un  peu  du  point  car- 
dinal qu'un  nnir  regarde  le  plus. 

DÉCLINER ,  V.  act.  {  dékliné  ),  en  t.  de  gramra., 
faire  passer  successivement  un  mot  par  tous  se» 
cas.  —  Fani.  :  décliner  son  nom,  dire  son  nom 
dans  un  lieu  où  l'on  n'est  pas  coiniu.  —  Fig.  et 
fam.  :  ne  savoir  pas  décliner  son  nom,  être  très- 
ignorant.  —  En  t.  de  prat.,  décliner  une  juri- 
diction, ne  vouloir  pas  reconnaître  la  juridiction 
d'un  tribunal.  —  se  déclineb,  v.  pron.  :  ce  7not 
se  décline;  ce  mot  ne  se  décline  pas. 

DÉCLIQUETÉ,  E,  part.  pàM.  dc  décliqueler. 

DÉCLIQIETER ,  V.  act.  (  déklikcté  ) ,  en  t.  d'hor- 
logerie, dégager  le  cliquet  des  dents  du  rochet.— 
se  DÉCLiQUETEB,  V.  pron. 

DÉCLIVE ,  adj.  des  deux  genres  (déklioe)  (du  lat. 
décrivis,  formé,  dans  le  même  sens,  de  la  parti- 
cule latine  privative  de,  et  de  clivuvi  ou  ctivus, 
hauteur,  éinincnce),  qui  est  en  pente  :  terres  dé- 
clives; mot  nouveau  qui  pourrait  être  conservé , 
du  moins  dans  le  style  scientifique. 

DÉCLIVITÉ,  subst.  fém.  (déklii-ilé)  (en  lat.  de- 
clivilas),  situation  d'une  chose  qui  est  en  pente. 
Ce  mot  n'est  guère  usité  que  parmi  les  savant». 

DÉa.oiTRÉ,  E,  part.  pass.  de  décloitrer. 

DÉCLOITRER,  V.  act.  (dékloétré),  faire  quitter 
le  cloître  i  un  religieux  ou  i  une  religieuse;  faire 
rompre  ses  vœux. —  se  dfcloItbcb,  v.  pron., 
quitter  le  couvent ,  le  cloître,  le  froc  ;  et  fig.,  sortir 
après  s'être  long- temps  tenu  renfermé. 

DU  VEBBE  IBBECl'LIEB   ET   DÉFECTir  DÉCLORE  : 

Déclora,  y  pers.  slng.  fut.  indic. 
Déclorai,  i"  pers.  slng.  fut.  indic. 
Déeloraient,  3®  pers.  plur.  prés.  cond. 
Déclorais,  précédé  àeje,  t"  pers. sing.  prés. cond. 
Déclorais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Déclorait,  S*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Décloras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 
*DÉCLORE,  V.  act.  (déklore),  rompre  ou  ôtcr  une 
clôture.  —  se  déclobe ,  v.  pron.  \oy.  clohe. 

DU  VEfiBE  IBRÉGULIEB  ET  DÉFECTIF  DÉCLORE  : 

Déclorez,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Décloriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Déclorions,  \  ^*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Déclorons,  i"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Décloront,  5'  pers.  plur.  fut.  indic. 

DÉCLOS ,  E,  part.  pass.  de  déclore,  et  adj.;  qui 
n'est  plus  clos;  dont  la  clôture  est  en  partie 
tombée ,  etc, 

DU  VEBBE   IBRÉCtllEB  ET  DÉFECTIF  DÉCLORE  : 

Déclos,  précédé  de  je,  \"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Déclos,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés,  indic. 
DÉCLOUÉ,  E,  part.  pass.  de  déclouer. 
DÉCLOUER ,  V.  act.  (  déklou-é  ),  détacher  quel- 
que chose  en  étant  les  clous  qui  l'attachent.  —  se 
DÉCLOUER ,  V.  pron. 
DÉCOCHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dérocher. 
DÉC0(.iiEME\T,  subst.  ma»,  (dékocheman),  ac- 
,  tion  de  décocher. 

I  DÉCOCHER,  V.  act.  (dékoché^,ie  la  particule 
.  rfe,  et  du  mot.  coche,  entaille;  ôter  été  la  coche; 
1  parce  {[ue  les  flèches  étaient  lancées  autri.'fois  avec 
i  l'arbalète,  dont  la  corde,  lorsqu'elle  était  tendue. 
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était  arrêtée  par  une  coche),  tirer  nne  flèche,  un 
trait.  —  On  dit  fig.  et  poétiquement  :  décocher 
les  traits  de  sa  colère,  ou  de  la  satire,  contre 
quelqu'un.  —  Fim.:  décocher  uneompliment.— 
se  DECOCUEB  ,  V.  prou. 

DÉCOCTION,  s\d>st.  fém.  (dékokcion)  (en  lat. 
decoctio,  faitde  detoquere.  faire  cuire  onliouillir), 
cuisson  d'une  ou  de  plusieurs  drogues  (|u'on  fait 
bouillir  dans  une  liqueur,  pour  en  extraire  les  par- 
ties ou  dans  la  vue  de  les  ramollir.  —  La  liqu  !ur 
même,  imprégnée  de  la  vertu  de»  médicaments 
qu'on  y  a  fait  bouillir. 

DÉCOCTUM ,  subst.  mas.  (dekoktome),  t.  de  chi- 
mie purement  latin,  produit  d'une  décoction. 

DÉX'.ODOX  ,  subsL  mas.  (dekodon),!.  de  bol., 
genre  établi  parmi  les  plant<'S  aquatiques. 

DÉCOCNOIR,  subs.  mas.  (deko-jn'ioar),  t.  d'im- 
prim..  outil  pour  déchasser  les  coins.  Voy.  coghoib. 

DÉCOIFFÉ,  E,  part.  pass.  de  décoiffer. 
♦décoiffer,  v.  act.  (dékot'fé),  ôtcr  la  coiffurt 
d'une  fenuue.—  Déranger  les  cheveux.  — Otcr  l'en- 
veloppe qui  entoure  le  bouchon  d'une  bouteille. 
—  Oter  le  couvercle  qui  était  sur  l'amorce  d'us 
artifice.  —  se  dêcoipfeb  ,  v.  pron. 

DÉCOLLATION,  subst.  fém.  (dékoldcion.  V Aca- 
démie dit  dans  son  Dictionnaire  qu'on  doit  pro- 
noncer dékolclation;  nous  avons,  nous,  toujour» 
entendu  prononcer  dékoldcion) ,  action  de  décol- 
ler, de  couper  le  cou.  Il  n'est  en  usage  qu'en 
parlant  du  martyre  de  snint  y«(n-i(nj)(is(e.  — 
Fête  par  la<pielle  l'Ëglise  romaine  célèbre  cet  évé- 
nement. —  Tableau,  estampe  qui  le  représente. 

DÉCOLLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  décoller. 

DÉCOLLEMEVT,  subst.  mas.  (dékoleman),  ac- 
tion de  décoller  ce  qui  était  collé.  (Trévoux.)  — 
En  t.  de  charp..  action  de  couper  un  chevron  du 
côté  de  l'épaulcment,  afin  qu'étant  moins  large  U 
mortaise  ne  paraisse  pas. 

DÉCOLLER  ,  v.  act.  (dékolé)  (du  lat.  decollare, 
formé,  avec  la  même  acception,  de  la  particule  pri- 
vative de,  et  de  collum,  cou),  couper  le  cou  à  quel- 
qu'un par  autoi'ité  de  justice.  —  Couper  la  tête  det 
morues.  Voy.  decolleuh.  — -  Détacher  une  chose 
qui  était  collée  —  Au  jeu  de  billard  ,  éloigner  une 
bille  de  la  bande  tju'elle  touchait.  —  se  décolles, 
v.  pron.  —  En  t.  de  jard.,  se  décoller,  se  détacher 
de  leur  sujet ,  en  parlant  des  greffes. 

DÉCOLLETÉ,  E,  part.  pass.  de  décolleter. 

DÉCOLLETER  ,  V.  act.  cl  iieut.  (dékoletc"),  littéra- 
lement :  d/er  te  collet.—  l>écouvrir  le  cou,  la 
gorge,  les  épaules.  Il  se  dit  surtout  au  participe  . 
cette  femme  est  trop  décolletée.  —  se  decolli- 
teb,  v.  pron. 

DÉCOLLEI'R,  subst.  mas.  {dckoleur),  celui  dei 
matelots  (|ui  est  chargé  de  couper  la  tête  des  morue» 
qu'on  vient  de  pécher. 

DECOLORATION ,  subst.  fém.  (de'kolordcion), 
action  d'affaiblir,  de  faire  perdre  la  couleur  natu- 
relle. 

DÉCOLORÉ ,  E ,  part.  pass.  de  décolorer,  et  adj., 
(pji  a  perdu  sa  couleur  ;  teint  décoloré,  fleurs  dé- 
colorées. —  On  dit  lig.,  dan»  le  style  critique  :  slylt 
décoloré,  poésie  décolorée. 

DÉCOLORER,  V.  act.  (dékoloré),  Ôter,  effacer, 
affaiblir  la  couleur  :  les  essences  décolorent  lu 
joues.—  se  décolobeb,  v.  pron.,  se  ternir,  perdr» 
sa  couleur  naturelle. 

DÉCOMBP.É ,  E,  part.  pass.  de  décombrer. 

DteOMBi'.ER,  V.  act.  (de'konbré),  ôter  les  dé- 
combres qui  embarrassent  un  terrein.—  se  décoii- 
dbeb  ,  V.  pron.  Fort  peu  en  usage. 

DÉCOMBRES,  sulisl.  mas.  plur.  (de'konbré)  (da 
la  particule  privative  de,  et  du  lat.  barbare  combri, 
qui  dansie  moyen  âge  a  été  dit,  suivant  £>»  Cange, 
d'abord  des  arbres  abattus  dans  les  forêts  et  qui  en 
ferment  Us  passages,  d  où  le  mot  encombrer  ;  en- 
suite du  bois  de  failage  d'un  toit,  en  sorte  que  dé- 
combres a  signifié  premièrement  le  vieux  bois  d'un 
toit  démoli  ;  ce  qui  s'est  étendu  depuis  aux  autre» 
matériaux  des  démolitions),  pHtras,  menues  pier- 
res de  peu  de  valeur  qui  restent  de  la  démolition 
d'un  bâtiment.  —  Tout  ce  qui  reste  du  bois  d'ou- 
vrage et  qui  est  inutile. 

DFXOMiiUSTION ,  subst.  fém.  (dt'konbucetion), 
dans  la  nouvelle  chimie,  opération  inverse  de  la 
combustion.  I.lte  a  pour  objet  deséparer  d'un  corp» 
brillé  l'oxygèue  qui  y  est  uni. 

DÉCOMMANDÉ  ,  E,  part.  pass.  ie  décommander. 

DÉIOMMANDER,  V.  act.  ( df'Jtomaiide),  coutre- 
mander  une  commande.  —  se  décommindeb,  t. 
pron.  Ce  mot  manque  dans  \' Académie. 

DÉCOMPOSÉ,  E,  part.  pas»,  de  décomposer. 

DÉcovii'OSER ,  V.  act.  (dékonpàzé\  réduire  an 
corps  à  ses  principes  ;  séparer  les  partie»  dont  il 
est  composé  :  In  r'na'.evr  décompose  les  partiel 
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animales ,  y  établit  b  cornipllon.  —  Décompoter 
Je  mnmemenl  d  uit  corps,  cUaiiger  ce  mouvement 
CI)  dcuxou  |ilusieuisaulri'«,  doiituii  [icut  supposer 
qu'il  est  formé.  —Altérer,  eu  parlant  dis  traits  Uu 
visage  :  la  terreur  dccuinpose  les  liaits.  —  Au 
fig.  :  décomposer  une  phrase.— se  DECumPUSEU, 
V.  prou.,  perdre  coutenauce  ,  perdre  le  caluic. — 
S'jltérer:  îe  sang  se  décompose. 

DÈcO.Mi>OsiTioti ,  subst.  feiu.  (dékonpàzicion) , 
résoliiliou  d'un  corps  mixte  dans  ses  priucipes  : 
décomposition  des  forces,  d'un  moucemenl.  — T. 
de  mécan.,  l'actiou  de  les  décomposer,  ou  divisant 
eu  quelque  sorte  une  puissance  en  plusieurs  autres. 

—  Décomposition  chimique  des  corps,  séparation 
de  leurs  molécules  constuuantes  au  moyen  dr  l'at- 
traction électrique,  et  quelquefois  du  caloriciue  seul. 

—  Décomposition  physique,  séparation  des  molé- 
cules inlésrantes  des  corps  par  des  moyens  méca- 
Di(|ui».  —  Corruption  ,  dissolution  ;  la  décompo- 
tiliondu  corps  humain ,  après  la  mort,el  de 
tous  les  corps  unitnaux. 

BEtOMi'osTÉ.Ejpari.pass.  de  dècomposter. 

Di:coMi>0STEB,v.  act.  tdecomf>osii;), changer  le 
comi;u<(,oule  temps  de  l'engrais  des  terres. 

HECOMITE,  suijst.  mas.  (déhonle)  (de  la  parti- 
cule privative  dé,  et  de  compte,  ce  qui  est  (5te  d'un 
compte),  reteime  sur  un  comple;  ce  que  1  on  a  à 
prendre  et  à  rabattre  sur  un  compte  que  l'on  paie, 

—  Uéduction  d'une  sonnne  sur  une  autre  plus 
forte  don!  on  est  débiteur.  —  faire  le  décompte, 
raliattre  sur  une  certaine  somme,  ou  faire  la  sup- 
putation de  ('e  qu'il  y  a  à  raUattri-.  —  Payer  le  dé- 
compte  aux  troupes,  leur  payer  ce  qui  leur  est  dû 
en  ret(  nant  ce  qu'on  leur  a  avancé.— Fig.  ;  </  tiott- 
vcra  bien  du  décompte  dans  Ct'tte  affaire,  elle 
ne  sera  pas  aussi  avantageuse  qu'il  l'espère. 

DÉCOMi>TÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  décompter. 
*DÉCOMI>rEI!,  V.  act.  {dékonlé),  faire  le  décompte; 
rabattre  sur  une  somme.  —  T.  de  jeu,  perdre  ses 
poiuts  toutes  les  fois  que  l'adversaire  eu  compte. 

—  se  DECOMPTEU,  V.  prou. 

DÉco.tii>TEit ,  V.  neut.  {dékonte\  fig.,  rabattre 
de  l'opinion  qu'on  avait  d'une  affaire ,  d'une  per- 
sonne. 

DÈCONCERT,  subst.  mas.  {dékoncére),  mésintelli- 
gence ;  défaut  d'baruionie.  Inusité. 

DÉCO.^CERTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déconcerter,  et 
adj.  ;  décontenancé ,  qui  ne  sait  quelle  posture  te- 
nir. Voy.  CONFCS. 

DÉOO.^CEKTEUENT ,  subst.  mas.  (  déconcérete- 
man),  état  d'une  personne  déconcertée.  Vi:u  usité, 
mais  utile. 

DÈC09ICERTER ,  v.  act.  (  dékoncéreté  ),  il  ne 
('emploie  guère  au  propre  dans  le  sens  de  trou- 
bler un  concert  de  voix  ou  d'instruments.  Voy. 
concBKTEB.  Cependant  on  dit  quelquefois,  dans 
uu  sens  analogue  :  une  voix  discordante  suffit 
pour  déconcerter  toutes  les  autres  i  un  musi- 
cien qui  bat  lu  mesure  à  contre-temps  décon- 
certe tout  l  orchestre,  toute  l'harmonie.  —  Fig., 
1°  trouliler  les  mesures  prises  par  iiuelqn'un  ;  2" 
lui  faire  perdre  contenance.  —  Déconcerter  l'en- 
nemi ,  le  surprendre ,  contrarier  tous  ses  plans. 

—  se  DECONCEHTEB,  Y.  proii.,  sc  troublcr  ;  se  dé- 
contenancer. 

UÉCOKFIAKCÉ ,  E,  part.  pass.  de  déconfiancer. 

DÊcoiHFiAMCER ,  v.  act.  (dékon/iancé) ,  ûter  la 
confiance  à  quelqu'un.  Vieux  et  inusité. 

DÉCONFIRE,  V.  act.  (dékoufire)  (de  l'italien 
tconfUjgere) ,  défaire,  battre  et  tailler  en  pièces 
quelques  troupes.  Ce  mot,  autrefois  très-usité,  est 
\ieux  aujourd'hui.  Il  ne  peut  plus  guère  se  dire 
que  dans  le  style  burlesque,  et  seulement  à  l'in- 
finitif, et  dans  les  temps  composés. —  Fig.  et  fam., 
embarrasser  ;  réduire  à  ne  savoir  plus  que  dire. 

UÉCOSFIT,  E,  adj.  (dékon/i,  file),  et  part.  pass. 
de  déconfire. 

DÉCOSIFITURE,  subst.  fém.  (dékonfilure)  (de  l'i- 
talien sconfUla,  dont  le  sens  est  le  même),  entière 
défaite,  déroule  générale  d'une  ariiice.  11  est  vieux. 
.—  Ruine  entière  d'un  négociant  ou  d'un  homme 
d'affaires.  —  lin  t.  de  pratique  .  banqueroute  ou 
abaudoiinement  de  biens.  Nous  donnerons  en- 
core ici  la  délinition  du  Dict.  de  Législation 
usuelle,  i\u\  nous  semble  plus  explicative  :  c'est, 
dit  l'auteur ,  1  état  d'un  débiteur  non  commerçant. 
dont  les  bleus  sont  insufhsants  pour  payer  ses 
dettes,  en  sorte  que  les  créanciers ,  qui  n'ont  ni 
privilège  ni  hypothèque,  sont  réduits  à  perdre 
nue  partie  de  leurs  créances,  et  à  partager  entre 
eux  le  prix  des  biens  par  contribution  au  mare 
le  franc.  La  déconfiture  diffère  essentiellement  de 
iii  faillite.  Est  en  faillite  le  néguciaut  qui  cesse 
(espaiemeuts,  lurs  même  que  son  actif  excède- 
T.   I, 
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rait  de  beaucoup  son  passif.  La  déconfiture  sup- 
pose au  contraire  l'insolvabilité.  Elle  n'a  pas  be- 
soin d'être  déclarée  par  un  jugement;  c'est  un  fait 
qui  résulte  des  dillërenles  poursuites  exercées 
contre  le  débiteur,  et  qui  toutes  consLileut  son  in- 
solvabilité.—On  dit  burlesqucment  d  un  repas  oii 
il  y  avait  beaucoup  de  gibier,  des  pâtés,  etc., 
qu'on  en  a  fait  une  belle  déconfiture. 

DÉCONFORT,  subst. mas.  (^dékonlor)  (delà  par- 
ticule privative  dé,  et  du  vieux  mot  confort,  con- 
solation, etc.;,  vieux  mot  inusité,  qui  signifiait  dé- 
solation, découragement. 

DÊCONFORTÉ,  E,  part.  pass.  de  déconforter. 

DÉCONFORTER ,  v.  act.  ( dékonforter )  (de  la 
particule  privative  dé,  et  du  vieux  mot  conforter, 
encourager),  décourager.  —  se  oèConfohteh,  v. 
pron.,  .se  désoler,  s'allliger,  perdre  couraije. 

DÉCONSACKÉ,  E,  part.  pass.  de  déconsacrer. 

OÉCONSACREU ,  V.  act.  (dékonçakii) ,(Aitv  la  con- 
sécriitioui  rendre  profane.  Presque  hors  d'usage; 
on  ne  le  dirait  guère  que  d'un  temple  ou  de  vases 
sacrés. 

DÉC0.\SEiLLÉ ,  E,  part.  pass.  de  déconseiller. 

DËco\SEli.i.EU,  V.  act.  (dékoncé-ié I,  dissuader, 
conseiller  de  ne  pas  faire.  L'Académie  cite  deux 
exemples  que  voici  :  je  ne  lui  conseille  ni  ne  lui 
déconseille  cette  entreprise  ;  il  fera  ce  qu'il 
voudra  ,  je  ne  le  conseille  ni  ne  te  déconseille  : 
ce  second  exemple  est  escorté  de  cet  a\ertisse- 
inent  :  «  on  lui  donne  aussi  le  nom  de  la  personne 
pour  régime.  •  Ci  tte  observation  nous  semlile  inu- 
tile .  du  moment  qu'on  ne  la  donne  pas  pour  tous 
les  verbes.  —  se  deconseilleb  ,  v.  pron.  Peu  en 
usage. 

DÉCONSIDÉRATION,  subst.  fera.  i,dékoncidéra- 
eion),  perte  de  la  considération  ;  défaveur. 

DÉCONSIDÉRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déconsidérer , 
et  adj.  ;  cette  compagnie  est  fort  déconsidérée, 

DÉCONSIDÈKEii ,  v.  act.  (dékoncidéré) ,  ôter, 
faire  perdre  la  considération,  l'estime  à  quel- 
qu  un  ;  ce  mariage  déconsidère  les  deux  famil- 
les.—  se  DEco.NsiuÉUEU  ,  V.  prou.  :  il  s'est  décon- 
sidéré lui-ïneme  par  cette  action.  — Ce  verbe 
manque  dans  ['Académie. 
♦DÉCONSTRCIRE ,  V.  act.  (dékoneetruire),  dés- 
assembler  les  parties  d'une  machine  ,  d'un  dis- 
cours, etc.  —  se  DECONSTBUiKE,  V.  pron.  Ce  verbe 
manque  dans  l'Académie.  Il  existait  dans  la  cin- 
quième édition,  qui  a  précédé  aile  de  1833. 

DÉCONSTRIIIT ,  E ,  part.  pass.  de  déconstruire, 
et  adj.  —En  grainm.,  dont  on  a  changé,  renversé 
la  construction  :  des  vers  déconslruils ,  devenus, 
par  la  suppression  de  la  rime  et  de  la  mesure, 
semblables  i  de  l.i  prose  :  la  poésie  française  dé- 
construite ressemble  souvent  à  de  l'excellente 
prose.  —  Mot  nouveau  employé  par  La  Uarpe 
(CuU'S  de  Littérature  ,  t.  I)  ;  11  est  utile  à  conser- 
ver :  nous  possédons  démoli 'àu  propre;  mais  nous 
n'avions  rien  au  lig.  :  le  Z^iclioiiniiire  de  l'Acadé- 
mie, édition  de  l'an  VII,  par  Smits  ,  autorisait 
l'emploi   de  déconstruire  dans  cette  acception. 

Voy.  DÉCONSTUUIBE. 

DÉCONTENANCE,  subst.  fém.  {de'kontenunce), 
défaut,  manque  on  plutôt  perte  de  contenance, 

—  Mot  hasardé  par  Dorai,  et  qui  n'a  pas  fait  for- 
tune. 

DÉCONTENANCÉ,  E,  part.  pass.  de  décontenan- 
cer,  et  adj. ,  déconcerte,  qui  ne  sait  quelle  posture 
tenir  ;  il  est  tout  décontenancé. 

DÉCONTENANCEHENT,  sulist.  mas.  {dékontenan- 
ceman),  mot  peu  usité,  mais  utile;  il  a  d'ailleurs 
été  employé  par  madame  de  Sévigné,  qui  lui  a 
fait  signilier  :  l'état  de  celui  qui  est  décontenancé. 

DÉCONTENANCER,  v.  act.  (dékoiiteiiancé),  faire 
perdre  contenance  à  quelqu'un,  le  rendre  interdit. 

—  se  DECosTENiNCER,  V.  pron. ,  perdre  conte- 
nance: ce  jeune  homme  se  décontenance  aisé- 
r.ienl. 

DÉCONVENUE,  subst.  fém.  (dékonvenu)  (de  la 
particule  privative  dé,  et  du  verbe  convenir  ;  ce 
qui  ne  coiiviriil  pas;  ce  qui  dérange,  incommode, 
etc.),  inalbeur,  mauvais  succès  :  il  m'a  fait  part 

I  de  sa  déconvenue.  Il  est  familier. 

'       DÉCOR  ,  subst.  mas.  (dékor),  action  de  décorer. 

—  Ce  qui  décore.  —  Ensemble  des  décorations 
d'un  théâtre.  Il  s'emploie  plus  souvent  au  plur.  ; 
les  décors  seuls  font  tout  le  succès  de  cet  opéra, 

Voy.  DECOIUTION. 

DKCOn A TELR  ,  subst.  iiias.;  au  fém.  DÉCORA- 
TRICF.  idekoroîcKr,  (jirr.  celui  qui  fait  ou  peint 

I  iit!ti  décorations  pour  des  fêtes,  des  théâtres.  11 
est  aussi  adj.  :  peintre  décorateur,  peintre  en  dé- 

^  coratious. 
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DÉCORATlOn ,  subst.  fém.  (dékordeion)  (en  lat. 
decoramen  ou  dceoramentumi,  embellissement , 
ornenient.  Il  se  dit  principaienieut  des  ouvra^^'ea 
d'urcbitecture ,  de  peintu  e  - 1  de  sculpture.  —  l-.n 
parlant  du  théâtre,  tout  ce  qui.  sur  la  scène,  repré- 
sente les  lieux  ou  raclion  est  supposée  se  passer. 
—  En  parlant  des  personnes,  in.iriiued'lionneur,  do 
dignité,  sous  la  forme  d'un  ruban,  d'une  croix,  uu 
de  tout  autre  signe. 

DÉCORATRICE,  subst.  fém.  Voy.  oecobàteub. 

DÉcoitDÉ,  E ,  part.  pass.  de  décorder. 

DÉCORDER,  V.  act.  (dékordé),  détortiller  une 
corde  ;  séparer  les  cordons  qui  la  composent.  —  ic 
DECuiiDEB,  v.pron. 

DKCoBDONNAGB ,  subst.  uiasc.  {dékordonoge) , 
action  de  décordonner,  c'est-à-dire  d'enlever  à 
coups  de  marteau  la  matière  qui  s'attache  aux 
pilons  d'un  moulin  h  poudre. 

DÉcORDUiNKÉ,  E,  participe  passé  de  décor- 
donner, 

DÉCORDONXER>  Y.  act.  (de'Jiordoner) ,  enlever 
à  coups  de  marteau  la  croflte  qui  s'attache  aux  pi- 
lons dans  un  moulin  à  poudre.  (Boisle.)  Presque 
inusité. 

DÉCORÉ,  E,  subst.  {dékoré  ),  qui  porte  une  dé- 
coration. Ou  appelle  Légionnaire ,  celui  qui  est 
décoré  de  la  Lcgion-d'Houneur  ;  chevalier,  celui 
qui  est  dccoré  de  la  croix  de  Saint-Louis  ;  et 
l'on  s'est  servi  spécialement  du  terme  de  décorés , 
pour  ceux  qui  ont  eu  la  croix  de  Juillet  en  IH.'^O: 
/es  dicnrds  de  Juillet.  —  Nous  n'avons  trouvé 
ce  subst.  dans  aucun  Dictionnaire. 

DÉCORÉ,  E,  part. pass.  dé  décorer. 

DÉCORER,  V.  act.  [dékoré)  (en  lat.  decorare, 
fait  de  décor  on  decus ,  beauté,  ornement), 
orner  ,  parer  : 

La  grâce  dicorail  sou  front  el  ses  dlscourf, 

(A>DUÉCUÉ.MIiB.) 

Voy.  OBNEB.—  Il  se  dit  particnlièiemcnt  des  théâ- 
tres, des  places  et  autres  lieux  publies.  — Confé- 
rer à  quelqu'un  des  titres  ,  ilcs  dignités,  des  croix 
qui  l'honorent.  —  se  ukcuueb  ,  v.  pron, 

DÉCOBNÉ,  E,  part.  pass.  licdécoriicr. 

DÉCOR^ER,  v.  act.  (dékorné),  rabattre  les 
cornes  d  un  livre.  —  Dans  certains  jeux,  abattre  U 
marque  ou  la  corne  d'une  C4i'te.  —  se  OECoanEB, 
V.  pron. 

DÉCORTICATION ,  subst.  fém.  { dékortikdcion) 
(du  lat.  decorlicatio,  formé  de  la  particule  pri- 
vative de.  et  de  cortex ,  corticis,  écurce),  action 
d'enlever  l'eruree  des  branches ,  des  graines ,  etc. 

DÉcOR'ricÉ ,  E ,  adj.  (dd'JiortiM!) ,  privé  de  suu 
écorce,  de  ses  branches. 

DÉCORTIQUER,  v.  dct.  (dekortiké),6ler  licoss» 
de  certains  légumes. 

DECORUM,  subst.  mas.  (dékôrome),  mot  tout 
latin ,  qui  ne  s'emploie  (|ue  dans  cette  phrase  fa- 
milière :  garder  le  décorum,  la  bienséance, 
les  apparences.— Il  ne  s'iinploie  guère  au  plur.,  et 
si  l'on  avait  absolument  besoin  de  s'en  servir,  11 
faudrait  écrire  décorum    sans  i, 

DÉcosTÉE ,  subst.  fétu,  {dékoceté),  t.  de  bot., 
arbrisseau  du  Mexique. 

DÉCOUCHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  découcher, 

DÉCOUCHER ,  Y.  neut.  (dékouché)  ,  coucher 
hors  de  chez  soi ,  hors  de  la  maison  ,  ou  même  du 
Ut  où  l'on  a  coutume  de  coucher.  Prov.  et  fain.  : 
un  bon  mari  ne  découche  point  d'avec  sa 
femme.  —  V.  actif,  être  cause  que  quelqu'un 
quitte  son  lit  pour  nous  le  donner  :  je  ne  veux 
point  vous  découcher.  Fam. 

DU    VEBBE  ll'BÉGl'LlEa  DÉCOUDRE: 

Découd,  V  pers.  sing.  prés,  indlc. 
Découdra,  5«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Découdrai,  ("  pers.  sing.  fut.  indic. 
Découdraient,  S"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Découdrais,  précédé  de  je,  )'«  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Cecoudraii,  précédé  de  <«,  2*  pers.  aing.  prés, 

cond. 
Découdrait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Découdras,  y  pers.  sing.  hit.  indic. 

DÉCOUDRE,  v.  act.  (dékoudre).  défaire  quel- 
que coulure  ;  défaire  ce  qui  est  eousu.—Au  lig., 
faire  une  blessure  en  kmg.  comme  le  sanglier 
quand  il  déchire  le  ventre  d'un  chien.—  Eu  t.  de 
inar.,  déclouer  quelques  pièces  de  bordage,  etc., 

pour  VI. Ir  ce  quelles  couvrent  de  défectueux. 

V.  neut.  :  il  faut  en  découdre ,  en  venir  aux  mains 
ou  seulement  aux  paroles.  11  est  fainiiier.  —  te 
OÉcouDli,  V.  proD. ,  manquer  par  les   coutures. 
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—  On  dit  fig.  :  ses  affaires  se  déroutent  ;  elles 
eommeneent  à  se  découdre ,  elles  commencent 

I  aller  mal.  —  Leur  amitié  commence  à  se  dé- 
coudre, à  se  refri)idir 

DU   VERBB  IBBÉGULIEB  DÉCOUDRE  : 

Découdrez,  2<'  pers.  plur.  fut.  iiidic. 
Découàrie^_  2*  pers.  plur.  près.  cond. 
Découdrions,  l"pers.  plur.  prés,  cond* 
Découdrons,  I™  pers.  plur.  fut.  indic. 
Découdront,  S'  pers.  plur.  Tut.  indic. 
Découds,  2*  pers.  siiig.  inipér. 
Découds,  précédé  de  je,  1"*   pers.  sing.  pré». 

indic. 
Découds,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés. 

indic. 

DÉCOULANT,  B,  adj.  (dékoulan  ,  lante) ,  qni 
iécouie.  Il  n'est  guère  d'us.ige  qu'au  téininin  et 
dans  cette  phrase  de  i' Écriture-Sainte  :  la  tore 
de  promission  était  une  terre  découlante  de 
lait  et  de  miel. 

DÉCOULÉ ,  E ,  part.  pass.  de  découler. 

DÉCOUI.EMENT  ,  subst.  mas.  (dékouleman)  , 
flux  ,  nionvenu'nt  de  ce  qui  découle. 

DÉCOULER ,  V.  ueut.  (dékoulé) ,  couler  de  haut 
«n  lias ,  peu  à  peu  et  de  suite  ;  toniter  soulte  t 
goutte.  —  Il  se  dit  au  lig.,  des  choses  spiritnelles  : 
c'est  de  Dieu  que  découlent  toutes  les  grâces. 

Toy.  EMA.XKR. 

♦dècoui>é,  e,  part.  pass.  àe  découper  et  adj. 

II  se  dit:  t°cn  t.  de  blason,  des  pièces  sans  nom- 
bre dont  un  écuest  semé;  t°  en  t.  de  peinture, 
d'une  figure,  d'un  groupe,  etc.,  qui,  dans  un 
tableau  ,  se  défichent  du  fond  plus  qu'ils  ne  pa- 
raltraii'ut  s'en  détacher  dans  la  nature  ;  5"  eu  bot., 
du  calice  ou  de  la  corolle  dont  les  divisions  ne  se 
prt>lonf;eut  pas  jusqu'à  la  base.  Le  calice  découpé 
en  deux  ou  trois  parties  se  nomme  bifide,  tri/ide. 
"Voy.  ces  mots. 

uÉcourÉ ,  sulist.  mas.  (  delioupé  ) ,  parterre 
qui  a  plusieurs  pièces  carrées,  longues,  rondes  ou 
ovales,  et  dans  Icsiiuclles  on  met  des  Heurs. 

DÉCOlii'EK  ,  V.  act.  (dékoupé),  couper  en  pe- 
tites parties.  — Découper  une  volaille,  elc,  la  dé- 
pecer pour  en  servir  à  tous  b's  convives.  —  Il  est 
aussi  neutre  :  ce  sont  tes  dames  qui  découpent 
aujourd'hui.  Des  puristes  inodcrues  préleiidrnt 
qu'il  faudrait  dire  couper. — Découper  une  étoffe, 
la  couper  avec  art ,  à  [>''tiles  taillades  ,  soit  qu'on 
enlève  la  pjèce,  soit  qu'on  ne  leKiève  pas.  — Dé- 
couper des  caries,  du  papier,  etc.,  les  couper  de 
manière  que  ce  qui  eu  reste  forme  une  ligure.  — 
Découper  une  image,  une  estampe,  séparer  les 
figures  du  fond  pour  les  appliquer  sur  un  autre 
fond,  —se  UECOUfKii.  v.  prou. 

DÉCOUI'EUR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  DÉCOU- 
ptxiSE  (déktmpe.ur,  peuze),  celui ,  celle  qui  tra- 
vaille en  découpures. 

DÉCOUI'EUSE  ,  subst.  fém.  Voy.  décocpeur. 

DÉCOUPLÉ  et  non  pas  découplé  ,  ipii  serait  du 
fém.,  ni  découpler  ,  comme  l'indique  l'Jcadé- 
mie.  subst.  mas.  idékouplé) ,  t.  de  vèn. ,  action 
de  découpler  les  chiens.— Instant ,  lien  où  on  les 
découplé  pour  courir  après  la  liéte. 

DÉCOUPLÉ  ,  E,  part.  pass.  de  découpler  et  adj., 
8g.  et  fain.  :  un  jeune  hom>ne  bien  découplé, 
de  belle  taille.  —  En  t.  de  blason ,  divisé ,  par- 
tagé. 

DÉCOUPLER ,  V.  act.  idékouplé) ,  détacher  des 
chiens  couplés.  —  Fig.  et  fam.  :  découpler  des 
gens  après  quelqu'un  ,  Uclier  des  gens  après 
quelqu'un  pour  lui  faire  de  la  peine  :  s'il  me  fiicke 
fe  découplerai  sur  lui.  je  lui  découplerai  des 
gens  qui  l'accommoderont  comme  il  faut  ;  je 
dc'coupterai  les  huissiers  après  lui.  Selon  nous, 
ces  locutions  sont  plus  que  surannées;  du  reste, 
elles  existaient  dans  la  cinquième  édition  de  i'A- 
cadémie.  et  la  sixième  les  a  copiéis  relii^iiuse- 
ment  ,  en  rajeunissant  le  dernier  exemple  du 
mot  huissiers  qui  se  lit  à  la  place  de  celui  de 
lergents.  —  se  décuui'Leb  ,  v.  pron. 

DÊCOUPOIR,  subst.  mas.  (d^/to«poar),  ciseau 
»vec  lequel  les  ouvriers  découpent 

DÉCOUPURE,  subst.  fém.  (dékoupure).  taillade 
laite  peur  ornement  à  qitelque  étoffe ,  papier,  etc. 
—  Pins  ordinairement ,  la  chose  même  qui  est  dé- 
couq)ée. 
DÉCOURAGÉ  ,  E ,  part.  pas»,  de  décourager. 
pÉcouRACEANT ,  E ,  adj.  (dékoHrajan.  jante), 
■qui  décourage  :  cela  est  décourageant. 

DÉcocRACEiuEXT  ,  suhst.  mas.  {dekouraje- 
"""Ikl'  ''"'"''"'™'  •'"  '='*"''  '.  P«rte  de  courage. 

DÉCOUR VGER,  V.  act.  {dékourajé) ,  ôter  ,  abat- 
tre le  courage,  l'envie  de...  —  /(  est  découragé 
dl  «nwoUier,  découragé  du  travail  i  te*  ami» 
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l'en  ont  découragé  :  il  vaut  mieux  dire ,  l'en  ont 
dégoûté,  l'en  ont  dissuadé.  Ces  exemples  sont  de 
VAciidémie  ;  et  c'est  toujours  la  vieille  cinquième 
édition .  copiée  iexlnelleiiient  par  la  sixième  édi- 
tion. Décourager,  en  ce  sens,  ne  se  dit  plus 
qu'absolument  :  on  t'a  découragé ,  et  non  plus  : 
on  Cen  a  découragé.  —  se  dêcoubigeb  ,  y. 
pron..  perdre  courage. 

DKCOURAivT,  E,  adj.  (dékouran,  ranté)  (rac. 
courir),  t.  de  bot.,  se  dit  d'une  plante  dont  les 
feuilles  se  prolongent  sur  la  tige. 

DËCOURBÉ,  E,  part.  pass.  de  décourber. 
♦DÈcoiRiiER,  V.  aet.  ^dékour^lé),  dételer  les 
ctii.'vauv  qui  sont  attachés  à  des  cordages  pour  ti- 
rer un  bateau.  —  se  dëcourbëb  ,  v.  pron. 

IDÉCODltOSFMÉ,  E,part.  pass.  de  dccouronner. 

DÉCOUKOXSER  ,  ï.  act.  l  dékouroné),  ôter 
une  couronne.  —T.  de  guerre,  balayer  une  hauteur 
des  troupes  qui  la  couronnatcNt,  la  défendaient. 

—  se  DECdUBONNEH  ,    V.  pion. 

DÉCOURS,  subst.  mas.  (dékour)  (du  lat.  decur- 
sus,  fait ,  dans  le  même  sens .  de  decurrere,  cou- 
rir du  haut  en  bas.  descendre),  le  décroissement 
de  la  lune.— Par  exteutiou,  déclin  d'une  maladie. 
Peu  en  usage. 

UU.VEBBE  IBBÉGtILtEB  DÉCOUDRE  : 

Décousaient,  S"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Décousais,  précédé  de  je,  {"'  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Décousais,  précédé  de  tu,  2'^  pers.  sing.  hnparf, 

indic. 
X)ero«sfli(, .'5'pers.  sing.  imparf.  indic. 
Découse,  précédé  de  que  je,  I  "  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Z>ecous(î ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  5*  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Décousent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Décousent,  précédé  de  qu'ilson  qu'elles, 'i'  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Décousez,  -2f  pers.  plnr.  iinpér. 
i»eco«seî,  précédé  de  tous,  2" pers.  plur.  prés. 

indic. 
Décousiez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  imparf. 

iudic. 
Décousiez  ,  précédé  de  que  vous,  V  pers.  plur. 

prés,  sulij. 
Décousiines,  C  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Décuus'ions  ,  précédé  de  nous,  f*  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Décousions,  précédé  de  que  nous,  ("pers. plur. 

prés.  subj. 
Di'cousirent,  5*  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Décousis,  précédé  de  je,  t"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Décousis,  précédé  de  (u,  2'  pers  .sing.  prêt.  déf. 
Décousisse,  t™  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Décousissent,  y  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Décousisses,  2"  pers.  sing.  Imparf.  sulij. 
Décousissiez,  2"  pers.  plur.  iiiip.u'f.  subj. 
Décousissions,  t"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Décousit,  .'>'■  pers.  siug.  prêt.  déf. 
Décousit,  S'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Démusites,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Décousons,  {"  pers.  plur.  inipér. 
Décousons,  précédé  de  «ous,  i"  pers.  plur. prés. 

indic. 

DÉCOUSU,  E,  part.  pass.  et  adj.  (dékouzu) , 
fig.  :  j(!.'/e  décousu,  où  il  n'y  a  pas  de  liaison  en- 
tre les  phrases.  —  Affa'ire  décousue,  qui  est  en 
mauvais  état.  —  Subst.,  mais  au  mas.  seulement  : 
le  décousu  du  style  ;  il  y  a  du  décousu  dans  son 
la  ngage ,  son  style ,  ses  paroles  sont  sans  liaison. 

DÉcuusURE,  subst.  fém.  (dékouzure) ,  endroit 
décousu  de  quelque  linge  ,  de  quelque  étoffe.  — 
Au  plur.,  t.  de  vèn.,  blessure  que  le  sanglier  fait 
aux  clûetis  avec  ses  défenses. 
♦DÉCOUVERT,  E.  part.  pass.  de  rfe'coatii ir«t 
adj.  :  allée  découverte,  allée  dont  les  arbres  ne  se 
joignent  point  par  en  haut.  —  Pays  découvert , 
où  il  y  a  peu  d'arbres.  — En  t.  de  pratique  :  payer 
à  ou  en  deniers  découverts,  en  argent  comptant. 
—  A  visage  découvert,  ouvertement,  sans  dé- 
tour. —  à  DÉCOUVERT  ,  loc.  adv, ,  sans  être  coU' 
vert.  —  En  t.  de  comm.  :  être  à  dérouvert ,  n'a- 
voir aucun  gage,  aucune  garantie  pour  ses  créan- 
ces, —  En  t.  de  guerre ,  sans  que  rien  puisse  met- 
tre à  couvert  du  feu  des  ennemis.  —  Au  fig.  , 
sans  déguisement ,  sans  voile.  —  .Se  montrer  à 
décou  vert ,  sans  masque ,  tel  que  l'on  est. 

*DÉC0UVKUTE ,  subst.  fém.  (dékouvèrete),  ac- 
tion  par  laquelle  on  découvre  un  pays.  —  Inven- 
tion,  avec  ces  diflérenoes  :  I"  que  le  nom  de  rftf- 
coHc«r(«  ne  doit  s'appliquer  qu'à  ce  qui  est  nou- 
leulement  nouTeu  i  mais  eo  même  temps  eu- 
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rieux,  utile  on  difficile  i  trouTer;  2»  que  décou- 
verte semble  teuir  plus  de  la  science ,  et  turc ntion 
de  l'art  ;  5"  (|ue  la  première  peut  être  due  au  ha- 
sard ,  tandis  (|ue  la  seconde  est  toujours  le  résul- 
tat d'une  recherche  expresse  : 

La  felDte  est  uti  pays  plein  de  terres  désertes. 
Tous  les  Jours  uos  auteurs  y  toDt  des  découverttt. 
(La  1  o>tiisb.i 
—  En  t.  de  mar.  :  i"  frégate  fine  voilière  ,  qui  ss 
porte  en  avant  ou  sur  les  ailes  d'une  Hotte  pour 
découvrir  ce  qui  se  passe  à  une  certaine  di- 
stance ;  2°  matelot,  etc.,  en  sentinelle  au  haut  des 
mâts .  pour  découvrir  de  plus  loin.  —  Aller  à  la 
découverte,  rcconnaitrc  la  position  de  lennenii. 

DU  VERBK    IRUeiiUI.lEa  DÉCOUVRIR  : 

Découvra'tent,y^tv^.  plur.  impart,  iudic. 
Découvrais,  précédéde  je,  t"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Découvrais,  précédé  do  tu,  V  pers.  sing.  imparL 

inilic. 
Découvrait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Découvrant,  part.  prés. 
Découvre,  '2"  pers.  sing.  iinpér. 
Découvre ,  précédé  du  je,  !'•  pers.  sing.  pré«> 

indic. 
Découvre,  précédé  de  il  ou  eHc ,  5"  pers.  sing. 

prés,  indic. 
Découvre,  précédé  de  que  je,  V*  pers.  siug.  prés. 

subj. 
Découvre,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  y  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Décou  vrent,  précédé  de  ils  ou  elles,  i"  \\eis.  plur. 

prés,  indic. 
Découvrent,  précédé  de  Çît'i/s  ou  qu'elles.  S'  pers. 

plur.  prés,  siilij. 
Découvres,  précédé  de  tu ,  2*  pers.  sing.  prés. 

iudic. 
Découvres,  précédé  de  que  tu,  i'  pers.  sing.  pré» 

subj. 
Découvres,  2'  pers.  plur.  impér. 
Découvrez,  précédé  de  vous ,  2"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Déeouvriea,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Découvriez,  précédé  de  flue  ï»«s,  2' pers.  pbir. 

prés.  subj. 
Découvrimes,  f"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Découvrions,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Découvrions,  précédé  de  que  nous.i"  pers.  plur. 

prés.  subj. 

DÉCOUVRIR,  V.  act.  (dékouvrir),  ôter  ce  qui 
couvrait  une  chose  ou  une  personne.  —  Oter  la 
tuile  ou  l'ardoise  qui  forme  la  couverture  d'une 
maison.  —  Oler  la  paille ,  les  gravois ,  etc. ,  qu'on 
avait  posés  sur  un  mur  pour  le  garantir  de  la 
gelée  pendant  l'iiiver.  — Donner  au  bois,  avec  le 
fermoir ,  la  première  ébauche  avant  de  le  raboter. 
—  Dans  la  gravure  sur  métaux,  etc.,  nettoyer 
un  outil  en  lefich.int,  à  plusieurs  reprises,  dans 
un  morceau  de  pierre-ponce.  —  Fig.  :  1"  parvenir 
à  coniiaitro  ce  qui  était  caché  :  j'ai  découvert  le 
mystère  ;  2°  révéler,  déclarer  ce  qu'on  tenait 
secret  ou  caché.  Dans  ce  sens,  on  dit  :  découvrir 
son  jeu,  le  montrer;  fig.  :  n'être  pas  as-sez  réservé 
pour  ses  propres  affaires.— Commencer  d'aperce- 
voir de  loin  ou  d'un  lieu  élevé  :  on  décou- 
vrit les  ratsteaux  ennemis.  —  Faire  la  décou- 
verte de  quelcpie  pays.  -Trouver  le  premier  une 
mine,  une  carrière,  etc.  —  Faire  quelque  drcou- 
verte  dans  les  sciences,  les  arts,  etc.  —  Prov.  : 
rfe'coutirir  le  pot  aux  roses,  ce  qu'il  y  a  de  secret 
dans  une  intrigue.  —  En  t.  de  guerre  :  découvrir 
la  frontière,  la  dégarnir  de  forces.  —  Il  ne  faut 
pas  tant  découvrir  l'infanterie,  il  ne  faut  pas 
tant  éloigner  la  cavalerie  qui  la  couvre.  —  Aux 
échecs  :  decouri-ir  une  piète,  la  dégarnir  des 
pièces  qui  la  courraient  ;  queliiuefois  la  dégager 
de  ce  qui  l'eHupêehait  d'agir.  —  Au  trictrac  :  dé- 
couvrir une  dame,  la  laisser  seule  dans  une  case. 
— se  DECOUVBI»,  v.  pron.,  ôter  la  coifrcWKie.— 
Lever  son  chapeau.  —  En  parlant  d'une  femme  , 
laisser  voir  des  choses  que  l'on  doit  tenir  cachées, 
se  découvrir  la  gorge,  les  épaules.  —  Fig.,  se 
déclarer  à  quelqu'un  ;  faire  connaître  ses  senti- 
ments. —  En  t.  de  maître  d'armes ,  donner  jour  k 
notre  adversaire  pour  nous  frapper. 

DU  VERBE    IBBEGULIER  DÉCOUVRIR: 

Découvrira,  S"  pers.  fut.  indic. 
Dérouvrirai,  fpers.  fut.  indic. 
Découvriraient,  3"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Découvrirais,  précédé  de  je,  !■*  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Découvrirais,  précédé  de  tu,  V  pers,  sing.  prés. 

condi 


DEC 

Déeotivr  trait,  3*  pers.  sing.  pris.  cond. 

Di^ciiurrirnt,  2*  pei».  siiig.  fut.  iridic. 

Derourrirmt,  5*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

De'CDin^rirez,  2*  pers.  plur.  fut.  iiidic. 

Déronvririez,  2*  ptT».  plur.  prés.  cond. 

Vf'couvrinons,  i'^  pers.  plur.  prps.  cond. 

Vecouvnrotu,  <'*  pers.  plur.  fut.  indic 

Dccoiwrii  oti(,:i'  l>ers.  plur.  fut.  indic, 

Découvris,  précédé  de  je,  {"  pers.  jing.  prêt, 
déf. 

O^eouoriî,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prêt, 
déf. 

Découvrisse,  \'^  pers.  sing.  imparf.  siibj. 

Découvrisses,  2*"  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Découvrissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Découvrissions,  ("pers.  plur,  imparf.  subj. 

Découvrit,  précédé  de  il  ou  elle.  S*  pers.  sing. 
prêt.  déf. 

Déctturrtt,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S»  per». 
siiig.  imparf.  subj. 

Déeouvrflei,  2'  pers,  plur.  prêt.  déf. 

Découvrons,  i'^  pers.  pinr.  impér. 

Décourrons ,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur. 
prés,  indic. 

DÉCRi.vii'iLi.Ê,  B ,  part,  pass.de  déerampiller. 
UÉCR  I.UPIM.ER ,   V.  act.  (dékranfiié),  démêler 

la  soie  teinte.  ï*eu  usité. 
DÉCRASSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  décrasser. 
DfecRtssER,  V.  act.  (dékracé),  Oter  la  crasse  : 
décrasser  la  peau,  les  mains,  le  visage.  —  lin 

parlant  de  soi  :  se  décrasser  les  mains,  la  feau, 
et  non  pas,  décrasser  ses  mains,  etc.  —  Fig.  et 
fain. ,  1°  rendre  moins  grossier,  polir;  2°  doinier 
(pieb|ue  relief:  il  a  acheté  cette  charge  four  se 
décrasser.  —  Décrasser  du  linge,  le  laver  dans 
une  première  eau.—  i.;  dêchis.seb  ,  v.  pron. 
DÉCRÉDITÉ,  E,  part,  pass.de  décréditer. 
DÉCRÉuiTEMEUT,  sulist.  mas.  (dékréditeman), 
action  de  décréditer,  de  perdre  du  crédit. 

DÉCRÉuiTER,  V.  act.  (dékrédité).  «ter,  faire 
perdre  le  crédit.  Voy.  déchibb  et  disckéditiîb.  — 
se  DKCKEDiTEB ,  V,  pron.,  perdre  son  crédit.  Il  se 
dit  des  personnes  et  ii<-  certaines  choses  :  il  s'est 
dénédilé  par  sa  mauvaise  conduite;  cette  opi- 
flion  commence  à  se  décrédiler. 

DECREME.^Tl'M,  sulist,  mas.  (dékrémeintome), 
(mot  tout  latin  1,  t.  de  médec,  [lériodc  du  déclin  det 
maladies.  —  Sans  plur. 

DÉCRÉPIT,  K,  adj.  idékrépi.  pile)  (du  latin  de- 
crepitus,  formé  de  decrepare,  faire  son  dernier 
pétillement  !  jeter  son  dernier  éclat ,  comme  une 
lampe  (jui  s'éteint),  Irès-Tieux  et  cassé  :  homme, 
ûge  décrépit. 

uécRÉPiTATlOW ,  subst.  fém.  (dékrépitdcion), 
t.  de  ehim.,  en  général  séparation  sidjile  des  mo- 
lécules d'un  corps,  déternn'née  par  une  chaleur 
bruKiue,  accompagnée  de  pétillement  et  de  bruit, 
—  Plus  particulièrement ,  calcination  d'un  lel  jus- 
qu'à ce  (|u'il  ne  [létille  plus. 

UÉCRÉPITÉ ,  part.  pass.  de  décrépiter. 

DÈCRÉi>iTER  ,  V.  act.  (dékré)nlé)  (de  la  partl- 
culi-  piivatiYc  dé,  et  du  latin  crppiinre,  pétiller, 
Craipicr),  faire  sécher  le  sel  commun  au  feu  et  le 
calciner,  en  sorte  que  son  humidité  soit  tout  en- 
balée  et  (piil  ne  pétille  plus.  —  Kent.,  pétiller, 
faire  (luclque  bruit  :  les  feuilles  sèches  dérrépi'- 
tenl  en  linllant.  Fort  peu  en  usage  dan»  celte 
dernière  aceept onj  car  on  dirait  jniem  crépiter, 
mot  (lu  reste  plus  latin  (pie  franrais. 

DÉCKÉfiTiiDE,  subst.  fém,  (dékrépitude),  vieil- 
lesse extrême  et  infirme.  Voy.  décrépit. 
♦décret,  subst.  mai.  (dékrê)  (du  latin  decre- 
tum,  fait .  dans  le  même  sens ,  de  decernere .  ar- 
rêter, rés(mdre),  ordonnance,  arrêt,  décision,  loi; 
on  a  donné  plus  particulièrement  le  nom  de  dé- 
cret^ aux  arrêtés  de  ynpoléon.  —  Plus  spéciale- 
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ment,  ordomianee  d' 


un  magisirat.  portant  prise 


de  corps  ,  saisie  de  biens  ,  etc.  :  (nncer  «n  décret 
contre  quelijuun.  —  Livre  fait  par  Gralien,  et 
qui  contient  plusieurs  canons  coiiccrnaut  les 
matières  ecclésiastiipies.  —  Ce  (pie  Dieu  a  résolu 
et  arrêté  dans  ses  conseils  éternels  ;  respectons 
Us  décrets  de  la  Providence.  —  Acte  du  corps- 
législalir  qui .  par  un  des  aitirles  de  la  constiin- 
ttoii  de  nsi ,  ne  pouvait  cire  considéré  comme 
loi,  si  le  roi  ne  l'avait  revêtu  de  sa  sanclion. 
Sons  la  constitution  de  1795,  ie  décret  différait 
de» /oii  proprement  dites,  en  ce  que  l'objet  en 
était  d'un  intérêt  moins  grand  ou  moins  général.  La 
constiiutiou  de  1795  donna  le  même  nom  à  diver- 
se» décisions  ,  soit  du  conseil  des  anciens  ,  soit 
même  du  corps-législatif,  notamment  à  toute  dé- 
cision qui  aurait  pour  objet  une  déclaration  de 
guerre.  —  Le»  décisions  de  l'aDcieuie  Sorbonne 


étaient  aussi  appelées  décrets.  —  Décbit  ,  LOI. 
(.Syn.)  La  loi  est  l'i^xpression  de  la  vobiutê  de  l'au,- 
torité  suprême  ;  c'est  sur  se»  bases  que  repose  le 
bonheur  public  :  le  décret  n'est  qu'un  acte  par- 
ticulier.—  Décret  se  prend  toujours  au  propre, 
parce  qu'il  a  une  acception  déterminée  ;  le  mot 
fof,  au  contraire,  est  pris  au  propre  et  au  ligure. 
♦DÉCRÉtai.e,  subst.  fém.  (dékretule)  (du  latin 
decretaits,  At  décret ,  et  qui,  en  sous-entendant 
epistola,  a  dans  le  style  et  le  langage  ecclésiasti- 
ques la  même  signification  que  décrétale),  épltre, 
lettre  écrite  par  les  aneleiis  papes  pour  faire  quel- 
que règlement  :  le  Recueil  des  décrétâtes  ;  faus- 
ses décrétâtes.  Ou  a  donné  à  ces  lettres  le  nom 
de  décrétales,  parce  qu'elles  décidaient  de  certains 
points  de  discipline, 
DÉCRÉTÉ ,  E,  part.  pass.  de  décréter, 
DÉCRÉTER,  V.  act.  (dékrété)  (du  lat.  decer- 
nere, arrêter,  résoudre,  déterminer),  décerner  un 
décret  contre...  :  on  l'a  décrété  de  prise  de 
corps,  d'ajournement  personnel.  —  Dans  uu 
sens  analogue,  Molière  a  employé  ce  mot  neutra- 
lement  dans  le  Tartufe  : 

Ou  pourrait  bien  punir  ces  paroles  tarâmes, 
Ma  nile...  et  l'on  décrète  aussi  cootre  les  femmes. 
—  Faire  vendre  par  décret  une  maison ,  etc.  — 
Ordonner  par  décret  :ona  décrété  la  vente  de... 
la  peine  de  mort  contre...,  etc.  Dans  cette  accep- 
tion toute  moderne ,  on  dit  aussi  neutraleincnt  i 
l'assemblée  a  décrété  que...  —  se  dccbeteb,  v. 
pron. 

DÉCRÉTOIRE,  adj.  des  deux  genres  (dékréloare) 
vdu  lat.  dccretorius,  décisif,  définitif),  t.  de  iiiéde- 
ciiie ,  décisif,  qui  termine.  C'est  la  même  cliose 
que  critique.  Peu  en  usage. 

DÉCREt'SÈ,  E,  part.  pass.  et  adj,  :  de  la  soie 
déc  reusée. 

DÉCREUSER,  V,  act.  (décreuzë),  t.  de  teintu- 
rier, donner  une  certaine  préparation  i  la  sole , 
qui  consiste  à  la  faire  cuiri^  avec  du  savon  blanc  , 
et  à  la  faire  dégorger  ensuite  dans  l'eau. 

DËCRI ,  subst.  mas,  (dékri)  i,de  ia  particule  pri- 
vative dé ,  et  du  mot  cri;  cri  en  sens  contraire 
d  un  autre,  qui  révoque  ou  défend  ce  qui  avait 
été  publié  ou  ordonné  par  un  preinier  cri), 
cri  public  par  lequel  on  défend  le  cours  de  ipiel- 
que  monnaie  ou  le  débit  de  certaine  inarcbaiiilise. 

—  Fig.,  mauvaise  réputation ,  perte  de  crédit  : 
tomber  dans  te  décri. 

DÉCRIÉ,  E,  part,  pass,  de  décrier,  et  adj,  — 
Homme  décrié ,  décrié  comme  la  fausse  ou 
comme  la  vieille  7iwnnaie,  qui  a  perdu  sa  répu- 
tation. —  Conduite  décriée,  mauvaise  conduite, 
désapprouvée  des  honnêtes  gens. 

\>ÉCRIER,  V.  act.  {dékrié),  défendre,  par  cti 
public ,  le  cours  ou  l'usage  de  certaines  choses,  U 
se  dit  surtout  des  monnaies,  'Voy.  décbi.  —  Au 
fig.,  ôrer  la  réputation.  —  Molière  a  (iit ,  dans 
sa  comédie  du  Misanthrope  : 

Mats  Je  lui  dirais,  mul,  qu'un  froid  écrit  assumme. 
Qu'il  ne  faut  que  ce  lulble  à  décrier  un  boiniue. 
iUisanlhrope.] 

—  DÉCBiEB,  DÉCBÉDITEB.  (Stjn.)  Décrier  est  rela- 
tif* 1  honneur  ,  1 1  dccréditer  au  crédit.  —  se  ué- 
CHiEB  ,  V.  pron.  :  cer laines  femmes  ne  prennent 
plaisir  qu'à  se  décrier. 

DÉCRIRE,  V.  act.  [dékrire)  (en  lat.  describere). 
Repiêsiuter,  dépeindre  piu'  le  discours,  donner 
une  idée  générale  de  quelque  chose  :  décrire  une 
plante,  un  animal,  un  pays,  une  bataille,  une 
tempête;  il  est  des  choses  quil  est  plus  aisé  de 
se  représenter  que  de  décrire.  —  i:ii  géom,  , 
tracer  :  décrire  une  courbe,  un  cercle,  etc.  Un 
point  est  dit  décrire  une  ligne!  une  ligne ,  une 
surface;  nue  surface  ,  uu  .solide ,  lorsipi'on  sup- 
pose quils  se  meuvent  et  qu'ils  tracent ,  par  leur 
mouvement,  la  ligue,  la  surface ,  le  «olide  doulii 
s'agit.  —  if  UECBI»E ,  V.  pron. 

DU    VeUOE   IBBEGULIBB  DÉCRIRE: 

Décrit,  e,  part,  pass, 

Z>e'(Tit)nieN(,  5«pers.  plur,  imparf,  Indic, 

Décrivais,  précédé  de ;e,  t™  pers.  sing.  Imparf. 

indic. 
Décrivais,  précédé  de  tu,  V  per».  sing.  imi>arf. 

indic. 
Décrivait,  5«  pers.  sing.  Imparf,  Indic. 
Décrivant,  part,  prés, 

DÉCRIVASIT,  E,  ailj,  (dékrivan,  vante),  t.  de  I 
géom.,  se  disait  (l'un  |M)int ,  d'une  ligne,  d'une 
surface ,  dont  le  mouvement  produit  une  ligne , 
une  surface  ,  un  solide.  On  dit  aujourd'hui  plus 
coiumuoément  ;  point  générateur;  Hgne,  sur- 
face génératrice. 


PD  TEBm  IBBÉGULIEI  I>iciUU  : 

Déerivet,  'i'  pers.  plur.  inipêr. 

Décrivez,  précédé  de  vous,  V  per».  plur.  prêt. 

indic. 
Décriviez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  impart 

indic. 
Décriviez,  précédé  de  que  vous,  V  per».  plur. 

prés.  subj. 
Decrivimes,  I"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Décrivions,   précédé  de  nous,  i"  pers,  plur. 

imparf,  indic. 
Décrivions,  précédé  de  que  nous,  f'.per».  plur. 

prés.  subj. 
Décrivirent,  5"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Décrivis,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Décrivis,  précédé  de  tu,  i'  pers.  siiig,  prêt,  déf. 
Décrivisse,  i"  pers,  sing.  Inipa:  f.  subj. 
Décrivissent,  3*  pers,  plur,  imparf,  subj. 
Décrivisses,  î'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Décrivissiez,  2'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Décrivissions,  I"  pers,  [ilur.  imparf,  sultj. 
Décrivit.  3«  pers,  sing.  imparf,  subj. 
Décrivit.  5'  pers.  sing.  prêt,  déf. 
Décrivîtes,  2'  pers,  plur.  prêt.  déf. 
Décrirons,  \"  pers.  plur.  impér. 
Décrivons,  précédé  de  nous,  i'"  per».  plur,  préi, 
indic, 

DÉCROCHÉ,  K,  part,  pass.  de  décrocher. 
DÉCR0CIIEJI1EMT,  subst,  mas.  (dékrucheman), 
action  de  déa'ocher  ou  de  se  décrocher.  Ce  mot 
inanipie  dans  {'Académie. 

DÉCROCHER,  V,  act,  (dékroché),  détacher, 
(3ter  une  chose  d'un  crochet  où  elle  est  attachée. 
—  se  DECBOCBEB,  V,  prun,,  se  détacher  d'ua 
crochet. 

DécBociioiR,  subst,  mas,  {déckrochoar.)  onlil 
dont  on  se  sert  pour  détacher  un«  chose  accrochée, 
DÉCRdiKE,  V,  act.  (rfs'/.ronrp),  ne  pas  croire. 
Il  n'a  pins  d  usage  i|ue  dans  cette  phrase  familière: 
je  ne  te  crois  ni  ne  le  décrois.  Plus  (pie  suranné. 
DÉCKOIRE,  subst.  mas.  idékroare).  Le  cuinmis- 
siotmaire  on  celui  qui  fait  des  affaires  commercia- 
les pour  autrui,  a  droit  de  réclamer  le  rembourse- 
iiient  de  ses  créances  et  rindemuité  de  S(*s  peines 
et  soins ,  suivant  le  taux  fixé  par  l'usage  des  lieux, 
ou  par  le  cours  de  la  place,  à  défaut  de  convention. 
Il  y  a  deux  manières  de  llxer  cette  rétribution  ,  et 
les  effets  en  sont  différents  :  l'iiue  est  appelée  dé- 
croire, et  l'antre  simple  commission.  Lorsque  le 
cimimissluniiaire  reçoit  un  décroire,  c'est-à-dire, 
une  rétribution  qui  est  à  peu  piès  le  double  de  la 
simple  commission.  Il  répond  des  débiteurs,  c« 
(|nl  n  a  pas  lieu  dans  le  cas  contraire,  (Dict.  d* 
Législation  usuelle.) 

DV   VEBBE  IBIIÉGULIEB   DÉCROiTRE  : 

Décrois,  2'  pers.  sing.  impér. 

Décrois,  précédé  de  je,  {'•  per».  sing.  pré». 

indic. 
/>^r)oû, précédé  de  /«,2«per».  sing.  prés,  Indic. 
♦DÉCROISÉ,  E,  part,  p.iss.  de  décroiser. 

DÉCROiSEME^iT,  subst.  mas.  dékroézeman), 
action  de  défaire  ce  qui  était  croisé. 

DÉCROISER,  V.  act.  (dékronzé),  t.  de  chape- 
lier, changer  le  pli  de»  cap;i(les:  défaire  ce  qui 
était  croisé.  —  se  décboiseb  ,  t.  pron.,  changer 
sa  position  croisée. 

1)0  VEBBE  IBIIÉGULIEB  DÉCROÎTRE  : 
Décroissaient,  3"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Décroissais,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Décroissais,  précédé  de  tu,  2*  per».  sing.  Impart. 

indic. 
Décroissait,  S'  pers,  sing.  Imparf.  Indic, 
Décroissant,  part,  prés. 
Décroisse,  précédé  de  9i(t'/e,r'pers.  sing,  pré». 

subj. 
Décroisse,  précédé  de  qu'il  on  qu'elle,  '>*  per». 
sing.  prt's.  siilj, 

nicciioissEMCKT,  subst,  ma»,  'déUroéceman), 
diminnilou  :  décroissemenl  dt  la  riviité ,  iet 
jours,  de  la  pie. 

DU  VEBBE  IBHÉGCI.IEÏ  DÉCROh'RB  : 
Décroissent,  préci'dédi;  ils  ou  elles,  i'  pers.  plur. 

prés.  Indic. 
Décroissent,  précédé  de  qu'itsoa  qu'elles,i'  ftn, 

plur.  prés,  subj. 
Décroisses,  2"  pers,  sing,  prés,  julij. 
Décroissez,  2*  pers,  plur,  impér. 
Décroissez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  prés, 

indic. 
Décroissiez,  précédé  de  coim,  2*pcr»,  plur,  imparf. 

indic. 
Décroissiez,  pr<c<d<  de  que  vous,  V  per».  plur. 
prés.  subj. 
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DicroUtiont,  précédiS  de  nous,  f  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Decrviisions,  précédé  de  que  nous,  I  '"  pers.  plur. 

pi-éa.  siilij. 
Décroissons,  ("pers.  plur.  impér. 
Décroissons,  précédé  de  nous,  t"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
DécroU,  3'  pers.  sing.  prés,  indic. 
♦pÉcnOÎT,  sulist.  nias,  (dékroé),  déeroissement, 
en  parlant  de  la  lune. 

DÈCHOirnE,  v.  neut.  {dékroétré)  (du  latin  de- 
crescere,  formé,  dans  la  même  siguiflcalion  ,  de  la 
particule  privative  de,  et  de  crescere,  croître, 
augmenter),  diminuer. 
DfcCHOTTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  décrotter. 
DiÈcnOTTER ,  V.  act.  (dékroté),  (5ter  la  crotte. 
—  se  DBCBOTTKB .  V.  pron. 

DÉCKOITEIR,  subsl.  mas.;  au  fém.  DÉCROT- 
TEUSE  {dékrotpur,  teuze) ,  celui,  celle  qui  d«- 
crotte.  Vj4cadém,ie  ne  donne  pas  le  fém. 
DtoROTTElJSE,  subst.  lém.  Voy.  dbcbottecb. 
DÉCROTTOIR,  subst.  mas.  i^dékrotoar  ) ,  lame 
de  ter  fixée  aux  portes  extérieures  des  maisons, 
des  appartements ,  pour  y  décrotter  ses  souliers , 
•es  bottes  avant  d'entrer.  —  Sorte  de  boite  garnie 
de  brosses ,  et  qui  sert  au  même  usage. 

DtCROTTOiRE ,  subst.  fém.  (dékroloare),  brosse 
pour  décrotter  les  souliers. 
décroCté,  e,  part.  pass.  de  décroûUr. 
DÈCROCter,  V.  act.  (dékrouté),  t.  de  vénerie  , 
en  parlant  d'un  cerf,  frotter  son  bois  contre  le 
tronc  des  arbres ,  comme  pour  en  ôter  ta  croûte. 
décrC  ,  E,  part.  pass.  de  décroître. 
OÈcrCe,  et  non  pas  décrue,  subst.  fém.  (d^- 
fci-u).  quantité  dont  une  chose  a  décrit. 
OÈCRCÉ,  E,  part.  pass.  de  dc'cruer. 
DÉCHUi^R,  V.  act.  (dékrw!),  lessiver  le  fil    cru 
avec  de  lionnes  cendres,  et  le  laver  en  eau  claire 
avant  de  le  teindre.  —  se  dkcbueb  ,  v.  pron. 

DÉCRÉMENT,  ct  mieux  DÉCRUEMESIT  ,  que  IV- 
cadémie ,  contre  sou  ordinaire .  n'indique  nicme 
pas.  Subst.  mas.  (dékniman),  action  de  dé- 
cruer. 

DD  TEBBE  IRBiciILIEB  DËCROiTRE  : 
Dicr&tnes,  précédé  de  mous,  l"pers.  plur.  prêt. 

déf. 
Dierûrenl,  V  per».  plur.  prêt.  déf. 
Décrûs,  précédé  de  je,  {"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Décrus,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prêt.  déf. 

DÉCRUSAGE,  subst.  mas.  (dékruzaje),  opéra- 
tion qui  consiste  à   enlever  ,  à  certains   tissus  . 
tous  les  corps  étrangers  qui  peuvent  les  altérer. 
uéCRUSÈ,  E,  part.  pass.  de  décruser. 
DÉCRUSEMEKT,  subst.  mm.  {dékruzeman),  ac- 
tion de  décruser. 

nÈCRUSER,  v.  act.  (dékruzg)  (de  la  particule 
privative  dé,  et  du  latin  crusta,  croûte,  enduit, 
>ernis ,  etc.  :  61er  à  la  soie  sa  croûte,  son  vernis), 
mettre  des  cocons  dans  l'eau  bouillante ,  pour  en 
dévider  la  sole  avec  plus  de  facilité.  —  se  déchu- 
SSB,  V.  pron. 

DU  VEBBE  IBBÉGDLIER  DÉCROÎTRE  : 
Décrusse,  I'*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Dc'crûssent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Décrûsses,  i'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Décrussiez,  i*  pers.  plur.  imparf.  subj, 
D«i1l4sio>is,  1"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Décrût,  précédé  de  il  ou  elle,  5*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Décrût,  précédé  de  5«'»i  ou  qu'elle,  3"  pers.  sing. 

imparf.  subj. 
Décrûtes,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DÉ(:u,  E,  part.  pass.  de  décevoir,  et  adj.  :  des 
espérances  déçues. 

DÉCHIRE ,  v.  act.  (dékuire),  corriger  un  excès 
de  la  cuisson;  décuire  tes  sirops ,  les  confitures  , 
y  mettre  de  l'eau  pour  les  rendre  plus  liquides. 
—  se  DÉcuiBE,  V.  pron.  :  ces  confitures  sedé- 
luhetit ,  elles  se  liquélient  trop. 

DÉCUIT, E,  part.  pass.  de  décuire. 

VtcvMM^e ,  adj.  propre  fém.  (dékumane)  (du 
lat.  decumana,  formé,  dans  la  même  significa- 
tion ,  de  decimus,  dixième  ,  et  manus,  troupe , 
cohorte)  :  porte  Déeumnne ,  celle  di>s  <|uatre  por- 
tes des  camps  romains  qui  était  opposée  à  la  Pré- 
torienne, 

DÉcupELtÉ.E, part.  pass.  de  décupeller, 

DÈcurEi.LEU,v.  act.  (dékupelé)  (de  la  particule 
U,  et  du  grec  xumlioy,  tasse,  vase  à  mettre  une 
liqueur),  t.  de  chim.,  verser  doucement  par  incli- 
naison la  liqueur  qui  surnage  sur  quelque  ma- 
.  tiere.  On  dit  plus  souvent  décanter.  —  se  décd- 
rELLEB,  v.  pron. 


DED 

DÉCOPEtLATIOM,  subst.  fém.  (dékwpèleldcion), 
t.  decbiin.,  synonyme  de  décantation. 

DÉCUPLE,  subst.  mas.  (d«'/ittp(<!;  (en  lat.  decu- 
plum).  dix  fol»  autant. 

DÉCUPLE ,  adj.  des  deux  genres  (en  lat.  dectt- 
ptex),  dix  fois  aussi  Rrand  :  nombre  décuple.  — 
T.  d'aritliin.,  raison  décuple,  celle  d'une  quautité 
à  une  autre,  par  rapport  à  laquelle  elle  est  dij;  lois 
aussi  grande.  Décuple,  en  ce  sens  ,  est  très-ditfé- 
renl  de  décuple. 

DÉCUPLÉ,  E,  part.  pass.    de   décupler,  et  ii'i. 

—  On  dit  en  aritliinétique  que  deux  nombres  sont 
en  raison  décuplée  de  deux  autres ,  lorsqu  ils 
sont  entre  eux  comme  la  racine  dixième  de 
ceux-ci. 

DÉCUPLER,  V.  act.  idékuplé),  rendre  dix  fois 
aussi  grand  :  pour  décupler  une  somme  ,  il  suffit 
d'y  ajouter  un  0.  —se  Diiciii'LEB,  v.  pron.  :  vous 
ne  porterez  pas  un  coup  inutile,  et  chacun  de 
vous  se  décuplera  en  qut'lque  sorte.  (Terrasson.) 

DÉCURIE,  subst.  fém.  i,dékuH)  (du  lat.  decuria, 
dont  la  signification  est  la  même ,  et  qui  est  fait  du 
grec  isxu,  en  latin  deceni,  dix),  t.  d'iiist.  anc, 
troupe  de  dix  hommes  chez  les  anciens  Huinaius. 
La  cavalerie  romaine  était  rangée  par  décuries. 
Romulus  divisa  chacune  des  trois  tribus  du  (leuple 
en  dix  centuries,  et  ch.ique  centurie  eu  dix  décu- 
ries, à  laquelle  commandait  le  décurion.  —  On 
a  même  appelé  dans  les  collègis  :  décurie ,  une 
troupe  de  dix  écoliers  qui  avaient  un  écolier  ap- 
pelé décurion   à  leur  tête. 

DÉCURION  ,  subst.  mas.  l,dékurion)  (en  latin 
decurio),  t.  d'bist.  anc,  celui  qui  commandait  une 
décurie  de  dix  soldats  ou  de  di;i;  autres  liunimes. 

—  Il  se  disait  aussi  de  chacun  des  dix  juges  ou 
conseillers  municipaux  d'une  colonie  romaine.  — 
Anciennement ,  dans  les  collèges ,  celui  qui  était  à 
la  tête  de  dix  écoliers. 

DÉcuitiOiMAL,  subst.  mas.  {dékurionale) ,  di- 
gnité ,  fonction  de  décurion.  —  Au  plur.  mas., 
décutionaux. 

DÈCURIONAT,  subst.  mas.  {dekuriona),  titre, 
fonclioa  du  décurion. 

DÈcuRRE.iiT,E, adj.  {dékure)-an,rante){da  latin 
dccurrem.  part.  près,  dv dfcurrere, courir  de  liaut 
en  bas.  descendre),  se  dit ,  en  bot.,  des  feuilles  dont 
la  base  se  prolonge  sur  la  tige  ou  les  rameaux , 
au-<lessous  de  son  point  d'attache,  comme  dans 
plusieurs  espèces  de  chardons. 
*DÉCURSlf ,  adj.  nias,  {dékurcife),  t.  de  bot.  ;  il 
se  dit  du  style ,  qui,  paraissant  partir  du  sommet 
méine de  l'ovaire,  descend  en  rampant  sur  uii  de 
ses  côtés,  jusqu'au  point  correspondant  au  bile  de 
l'ovaire  :  style  décursif. 

DËcuRTATlOm ,  subst.  fém.  (d«'/i«rW<;ion), ma- 
ladie drs  végétaux,  qui  fait  périr  le  sommet  de» 
nouveaux  jets.  • 

UÈCUSSATION ,  subst.  fém.  {cLékuceçdcion)  (du 
lat.  decussalio,  division  ou  situation  en  forme  de 
X  ou  de  sautoir) .  t.  d'opticpie,  croisement  des 
rayons  de  lumière.  —  Point  de  décusiulion,  celui 
dans  lequel  se  croisent  plusieurs  rayons  de  lu- 
mière ,  tel  que  le  foyer  d'une  lentille,  d'un  miroir 
concave,  etc. 

DÉÇUSSE,  E,  adj.  (dékucecé),  t.  de  bot.;  il  se 
dit  des  feuilles  disposées  par  paires  et  croisées  en 
sautoir. 

*DÉcussis,  subst.  miii.(dekucecice) ,  ancienne 
monnaie  romaine  dont  la  valeur  a  varié. 

DECUSSOIRE ,  subst.  mas.  (  dékuceçoare)  (du 
ial.  decutio  ,  j'abats),  instrument  de  chirurgie 
pour  faire  sortir  le  pus  par  l'ouverture  que  le  tré- 
pan a  faite. 

DËcuvÉ ,  E ,  part.  pass.  de  décuver. 

DÉcuvER ,  V.  act.  (décuvé),  tirer  le  vin  d'un 
tonneau  pour  le  mettre  dans  un  autre.  —  Trans- 
porter le  raisin  ou  la  vendange  d'une  cuve  dans 
une  autre. 

DÉDAIGNARLE,  adj.  des  deux  genres  (dédé- 
gniable),  celui  ou  celle  qui  mérite  d'être  dédai- 
gné. Inusité. 

DÈDAIGIMÉ,  E ,  part.  pass.  de  dédaigner. 

DÉDAIGNER,  v.  act.  [dédégnié)  (du  lat.  dedi- 
gruiri,  formé,  dans  le  même  sens,  de  la  particule 
privative  de',  et  de  dignari,  daigner),  mépriser: 
vous  dédaignez  mon  amitié.  —  Ou  dit  nontrale 
ment  :  il  dédaigne  de  nous  parler, etc. — se  DEUil- 
GNEB,  V.  pron.  :  cela  ne  se  dédaigne  pas. 

DÉDAIG\EUR ,  sulpst.  et  adj.  mas.  idédègnieur), 
t.  danat.,  quatrième  muscle  de  l'ail  qui  le  fait 
Sourucr  du  côté  oppose  au  nei  ;  voy.  ibolCteub. 

DÉDAIGNEUSE ,  adj.  et  subst,  fém.  Voy.  dedài- 
gheux.  —  Suiislantivcment  : 
Les  pri^cleuses 
Font  dessus  tout  les  dédaigneutei. 

ILt  Foiliu».) 
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oiDAlGllEDSESfENT,  adv.  {dédégnieuzeman), 
avec  dédain. 
DÉDAiGSEu.ï,  adj,  mas.,  au  fém.  dédaigneuse 

(.dédégnùm,  gnieuze) ,  qui  marque  du  dédain; 
méprisant.— Ou  dit  subsl.  :  faire  le  dédaigneux. 
L'auteur  des  Trois  Règnes  de  la  nature  a  donné 
4  cet  adjectif  un  régime: 

De  ces  rlcbes  atours  une  autre  dédaigneuse... 
Comme  subst.,  il  est  peu  en  usage;  mais  adjecti- 
vement, il  s'emploie  fort  bien  avec  la  prép.  de, 
Foliaire  a  dit 

Tout  monarque  Indolenl, d^dar'f/neuj:  de  s'ioslrulre. 
Est  le  Jouet  honteux  de  qui  veut  le  séduire. 

lÉpttre  au  prince  royal  de  Prusse.) 
DÉDAIN,  subst.  mas.  (dédein),  mépris  insultanl 
exprimé  par  l'air  et  le  ton  :  essuyer  les  dédains 
d'un  grand  seigneur. 

*DÉDALE,  subst.  mas.  (dédale) ,  labyrinthe,  lieu 
rempli  d'allées  et  de  détours  dans  lesquels  on  s'é- 
gare, on  se  perd.  —  Au  fig.,  embarras;  intrigues; 
affaires  embrouillées  dont  il  est  diflioile  de  saisir  et 
de  suivre  le  lil  :  un  dédale  de  procédures,  de  lois, 
d'intrigues;  celle  affaire  est  mivrai  dédate.  — 
Malherbe  a  dit  dans  son  Ode  à  Duperrier  : 

Le  malbeur  de  la  Qlle,  au  tomlieaa  descendue 

l'ar  un  commun  irépjis. 
Est-ce  quelque  dédale  où  la  raison  perdue 

He  tic  retrouve  pas? 

et  plus  tard ,  Boileau  : 

on  y  volt  tous  les  Jours  l'innocence  aux  abois 
Errer  dans  les  déiours  d'un  dédale  de  lots. 

—  Subst.  propre  nias.,  niylli.,  ouvrier  athénien, 
ingénieux  ct  si  adroit,  qu'il  faisait  des  statues 
1  ressorts  par  le  moyen  desquels  elles  mar- 
chaient comme  si  elles  eussent  été  vivantes.  Il 
fit  mourir  un  de  ses  neveux ,  aussi  habile  que  lui , 
dans  la  crainte  qu'il  ne  le  surpassât  ;  ensuite  il 
se  réfugia  en  Crète,  où  il  billit  un  fameux  la- 
byrinthe que  l'on  appela  Dédale ,  de  son  nom , 
et  dans  lecpiel  Minos  le  lit  enfermer  avec  Icare 
son  fils,  parce  qu'ils  favorisaient  Pasiphaé  dans 
ses  débauches.  Étant  dans  ce  labyrinthe,  ils  s'at- 
tachèrent des  ailes  avec  de  la  cire  pour  se  sau- 
ver, et  Dédale  recomuianda  bien  à  son  fils  de 
ne  voler  ni  Uup  liant  ni  trop  bas;  mais,  dés  qu'ils 
furent  dans  les  airs,  ce  jeune  homme,  ne  se  sou- 
venant plus  des  leçons  de  son  père, vola  si  liant, 
que  le  soleil  fondit  la  cire  de  ses  ailes.  Il  tomba  dans 
cet  endroit  de  la  mer  qu'on  ap|iela  depuis  mer 
Icarienne.  Dédale  se  sauva  en  Sicile ,  oii  Cocalus 
le  lit  étouffer  dans  une  étuve.  parce  que  Minos 
le  menaça  de  lui  déclarer  la  guerre,  s'il  ne  lui  reu 
dait  ce  fugitif  mort  ou  vif.  (Ovide.)  Les  poètes 
ont  fait  du  nom  de  Dédale  V ad ji-ctil dœda lus  , 
pour  siguilier  la  même  chose  nu'ingeniosus  ;  à 
moins  qu'on  n'aime  mieux  croire,  avec  de  bons 
critiques,  que  dtedalus  ,  mot  plus  grec  que  latin  , 
signifie  iiaturelJetiient  ingeniosus  ,  indépendam- 
ment du  nom  de  Dédale,  qui  ne  leur  parait  être 
qu'un  surnom  donné  à  cet  Athénien.  Ce  surnom  a 
passé  dans  notre  langue  en  conservant ,  dans  sa 
signification,  le  souvenir  du  principal  ouvrage  de 
ce  célèbre  Inventeur. 
DÉDALE,  E,  part.  pass.  de  dédaler. 
UÉDALÉE,  subst.  fém.  {dédale),  t.  de  bot.,  gen- 
re de  chainpignon. 

DÉDALER ,  V.  act.  'dédale),  mot  inusité  que 
l'on  trouvi'  dans  un  Dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier:  faire  uii  labyrinthe,  un  dédale.  On  pour- 
rait iilutôt  l'employer  pour  signifier,  alertes  dalles 
d'une  satle.d'un  jeu  de  paume.  Telle  est  du  moins 
la  dissertation  de  Laveaux.  Mais  il  reste  des  expli- 
calious  adonner;  et  nous  les  donnerons.  Dédaler, 
dans  le  sens  d'anbarrasser,  d'intriguer,  est  coni" 
plètenient  hors  d'usage.  .Nous  ne  trouvons  pas  un 
seul  auteur  ipii  nous  cite  une  phrase  dans  laquelle 
ce  verbe  soit  employé.  Mais  Zaïmiito;  ajoute  qu'on 
pourrait  se  servir  de  dedaler  pour  signifier  :  àler 
des  dalles.  Sans  être  entièreiuent  de  sonavis,  nous' 
avouerons  que  la  dernière  signification  existe , 
mais  qu'on  écrit  dédaller,  à  cause  de  dalle.  Si 
nous  suivions  rigoureusement  nos  principes,  nous 
écririous  comme  La  veaux,  dedaler;  mais  presque 
tous  \eiDiclionnttrisles  donnent  aujourd'hui  de- 
daler et  dcdniler,  à  l'exception  de  ï Académie, 
qui  ne  fait  rneiilion  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Nous 
sommes  donc  forcés  de  nous  restreindre  à  la  ra- 
cine qui  est  dalle,  et  qui  empêche  qu'on  ne  con- 
fonde ce  sens  avec  celui  de  dédale. 

DÉDALIES,  subst.  lém.  plur.  (dédali),  mylh. , 
(êtes  grecques  i|ui  se  célébraient  en  mémoire 
de  la  réconciliation  de  Jupiter  avec  Jimon.  Les 
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Platopns  célébraient  ces  même»  fêles  d'une  manière 
toute  rTti''"''*''C ,  en  mémoire  de  lenr  retour 
d'L'xii .  l't  lie  leur  réconciliation  avec  les  autres 
Grecs. 

DÉOALIO»,  «nbst.  mas.  (dédalion),  myth.,  fils  de 
Lncifei-,  frère  de  Céii ,  et  père  de  Chioné.  Il  fut  si 
afllisé  (le  la  mort  de  sa  fille ,  qu'il  se  préciijila  du 
sommet  du  mont  Parnasse;  mais  Apollon,  touché 
de  compassion,  le  changea  en  faucon. 
DtoAi.i.Ë ,  E,  i)art.  pass.  de  dédnlUr. 
DfiDAl.l.Elt ,   ï.  act.  (dédale) ,  ôter  les  dalles 
d'une  pièce.  —  «  dédaller  ,  v.  pron.  (Voy.  notre 
observation  an  mot  dédaler.) 
dédahA,  e,  part.  pass.  de  dédamer. 
DÉoiMRit ,  V.  neut.  (dédamé),  an  jeu  de  dames, 
déplacer  une  des  quatre  dames  i\\ù  sont  au  pre- 
mier ranï.  —  s«  dédameb  ,  v.  pron. 

DEDAKS  ,  adv.  de  lien  (dedan).  dans  l'intérieur: 
entrez  là-dedans.  —  Fig.  et  fam.:  il  nest  encore 
ni  dedans  ni  dehors,  il  est  encore  incertain  du 
bon  on  mauvais  succès  de  son  affaire.—//  ne  sait 
ë'U  est  dfdans  ou  d^-hors  avec  ce  prince,  c'est-i- 
lUre,  il  ne  sait  où  il  en  est.  —  Ae  fas  savoir  si  une 
personne  est  dedans  ou  dehors,  ne  pas  savoir  ce 
qu'elle  pense,  quelle  est  son  opinion.  —  Prov.  et 
fam.,  donner  dedans,  se  laisser  tromper  comme 
un  sot.  —  Mettre  quelqu'un  dedans,  le  tromper. 

—  Porter  la  pointe  du  pied  en  dedans  ,  éloigner 
les  talons  et  rapprocher  le  bout  des  pieds  en  mar- 
chaut.  —  ^voir  l'esprit  en  dedans,  être  timide  . 
craintif,  ne  pas  se  produire  au  dehors.  —  Être  tout 
en  dedans,  manquer  de  franchise.  —  Dedans 
«'employait  autrefois  comme  préposition  à  la  place 
lie  dans  :  dedans  ta  maison,  dedans  ta  ville.  On 
ne  le  dit  plus  en  ce  sens  que  lorsqu'il  est  combiné 
axec  au  ou  par  :  au  dedans  de  la  ville,  par  de- 
dans la  ville;  et,  dans  ces  expressions,  dedans 
parait  être  employé  suhstantivemenl.  —  En  t.  do 
mar.,  meltreles  voiles  dedans,  les  ferler,  les  plie»- 
et  les  serrer  pour  navlRuer  k  sec.  —  T.  de  manège  : 
mellre  un  cheval  dedans,  le  dresser  et  le  mettre 
bien  dans  la  main  et  dans  les  talons.— T.  de  fau- 
con., mfltre  vn  oiseau,  dedans,  l'appliquer  ac- 
tuellement i  la  chasse. 

DEDt!«s,  suhst.  mas.  (dedan),  la  partie  inté- 
rieure: le  dedans  ou  les  dedans  d'une  maison. 

—  Espèce  de  jeu  de  paimie,  qui  diffère  des  antres 
appelés  carrés  ,  en  ce  que  dans  le  grand  nmr  , 
du  côté  de  la  grille.  Il  y  a  un  tambour;  et  qu'an 
lieu  du  mur  du  bout,  où  il  y  a  le  trou  et  lais,  il  est 
garni  dans  presque  tonte  sa  largeur  d'une  galerie 
i  jour  ([ui  avance  d'environ  trois  pieds ,  et  qiù  est 
couverte  d'nn  toit.  —  Cette  galerie  elle-même.  — 
En  t.  de  man. ,  cAté  sur  lequel  le  cheval  tourne  ; 
jambe,  talon  ,  rêne  du  dfdans.  —  Dans  lis  cour- 
ses de  lia«nc  :  at>o«;-  deux  dedans ,  avoir  emporté 
deux  fois  la  bague. 

«DÉbiCACE,  snl«t.  fém.  (dédikaee)  (en  lat.  dedi- 
talio) ,  consécration  d'une  église  par  l'évéque.  — 
Fête  annuelle  en  mémoire  de  la  consécration  d'une 
ée,li»e.— Dédicace  d'un  livre,  adresse  qu'on  en  fait 
k  quelqu'un  par  une  épitre  ou  une  inscription. 

DÉDiCAOl,  E,  part.  pass.  de  dédicacer.  Burles  ' 
que. 

DËDK'.ACER,  V.  act.  et  neut.  (dédikaee),  faire 
une  dédicace.  Il  est  du  style  burlesque  :  vous  avez 
beau  dédicacer ,  cela  ne  don  nera  pas  à  vos  où- 
orages  le  mérite  qui  leur  m^jtgue. 

dAdicatevr,  snlist.  mas.;  au  fém.  dédica- 
TKUX(d<'dikateur,  trice).  auteur  qui  dédie  un  ou- 
vrage, qui  adule  on  Ilatte  pour  avoir  un  don.  Inus. 

nfeuiCATOiBE ,  adj.  des  deux  genres  (dédika- 
tcare).  qui  eontient  une  dédicace  :  épitre  dédi- 
eatoire,  épitic  qu'on  met  à  la  tête  d'iiii  livre  et 
qu'on  adresse  à  celui  à  qui  ce  livre  est  dc'dié. 

OÉDIÈ,  E,  part,  pas5.de  dédier. 

DÉDIER,  V.  act.  idédié)(en  lat.  dedicare),  con- 
eacrer  sous  l'invocalion  de  quelque  saint  ou  de 
linéique  sainte,  —  Destiner  i  quelque  chose  de 
B.iint  :  ses  parents  Vont  dédié  à  l'Eglise.  —  Tré- 
voux dit  dans  le  même  sens  :  se  dédier  à  l'étude; 
ni.iis  je  consacrer  est  seul  uské.— An  fig.  :  dédier 
un  livre,  une  gravure,  un  ouvrage  à  quelqu'un, 
lui  en  faire  homin.ige  par  une  cpitrc  on  par  une  in- 
scription. —  se  DÉDIES  ,  V.  pron..  s'offrir  comme 
hoîuniage. 

DU  VKBBE   IBBÉGULIEB  DÉDIRE: 

Dédira ,  5*  pers.  sin;^.  fut.  indic. 
Dédirai,  i"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Dédiraient,  3*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dédirais,  précédé  do  Je,  \"  pers.  sing.  prti. 

cond. 
Dédirais,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.   prta. 

cond. 
Dédirait ,  3'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Dédiras ,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 
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DÉDIRE,  V.  act.  (dédire)  (se  conjugue  sur  dire 
excepté  qu'à  la  2°  pers.  plur.  prés,  indic,  il  fait 
vous  dédisez  ,  et  non  p:iS  vous  dédites.  Quel- 
ques personnes  étendent  l'exceptiim  à  l'impératif, 
mais  Gattel,  qui  est  une  autorité,  n'en  parle  pas; 
cependant  Molière  dit  (Tartuffe,  acte  !ii,  scène 
VI): 

Puisque  Je  l'ai  promis,  ne  m'en  dédite»  pas; 

quoique  depuis,  dans  quelques  éditions,  on  lui  ait 
même  fait  dire  dédisez.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
que  l'édition  de  V  Icadémie  de  1835  dit  :  vous  dé- 
disez et  dédisez-vous.  Il  n'y  a  donc  plus  iléqui- 
voqne.i,  désavouer  quelqu'un  de  ce  qu'il  a  dit  ou 
fait  pour  nous  ;  il  est  permis  à  un  mari  de  dé- 
dire sa  femme.  —  se  dédire,  v.  pron. ,  revenir 
surcequ'on  a  dit,  rompre  un  engagement  :  il  avait 
promis  de  se  joindre  à  nous,  il  s'est  dédit.— fie  pas 
tenir  sa  parole.  —  A'e  pouvoir  plus  s'en  dédire, 
être  tellenieiit  engagé  dans  une  affaire ,  qu'on  ne 
puisse  plus  l'abaiidoiiner. 

DU  VERBE  IBBÉGULIEB  DÊDIRC  : 
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Dédirent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Dédirez,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 

Dédiriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Dédirions,  i"  pers.  pinr.  prés.  cond. 

Dédirons.  1™  pers.  plur.  fut.  indic. 

Dédiront,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 

Dédis,  pn  civile  de  je,  l'^pers.  sing.  prés,  indic. 

Dédis,  2"  pi'is.  sing.  impér. 

Dédis,  précédé  de  tu,  V  pers.  sing.  prés,  indic. 

Dédis,  précédédeje,  T*  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Dédis,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Dédisaient,  5'  pers.  plur.  impart,  indic. 

Dédisais,  précédé  de  Je,  i"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Dédisais,  précédé  de  tu ,  2"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Dédisait.  5"  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Dédisant,  part.  prés. 
Ccdii-e,  précédé  de  que  Je,  I"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Dédise,  précédé  de  qu'il  on  qu'elle,  S'  pers.  sing. 

prés,  sulij. 
Dédisent,  précédé  de  ils  ou  elles,  Supers,  plur. 

prés,  indic. 
Dédisent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5'  pers. 

plur.  prés.sulij. 
Dédises,  'If  pers.  sing.  prés.  subj. 
Dédisez,  If  pers.  plur.  iinpér. 
Dédisez,  préci'dé  de  cous,  2'  pers.  plur.  prés,  indic. 
Dédisiez,  précédé  de  vous,  V  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Dédisiez,  précédé  de  que  vous,  if  pers.  plur.  prés, 

Sllilj. 

Dédisions,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Dédisions,  précédé  de  que  nous,  i"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Dédisons,  i"  pers.  plur.  impér. 
Dédisse,  {"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Dédissent,  S"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dédisses  ,  2"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Dédissiez,  If  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dédissions,  1"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dédit,  précédé  de  il  ou  elle,  3"  pers.  sing.  prés. 

iudic. 
Dédit,  précédé  de  «/  ou  e(/e,  ï"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Dédit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  Sf  pers.  sing. 
imparf.  subj. 

DÉDIT,  suhst.  mas.  (dédi).  sorte  de  rétractation, 
de  révocation  d'une  p.irole  donnée  ;  rupture  d'une 
convention.  —  On  dit  prov.  et  fam.  :  avoir  son  dit 
et  son  dédit,  retirer  facilement  sa  parole,  être  su- 
jet à  se  rétracter,  à  se  dédire  aisément.  —Peine  sti- 
pulée contre  celui  qui  rompra  l'engagement  ou 
n'en  remplira  pas  les  conditions  ;  c'est  ordinaire- 
ment uni:  somme  d'argent  -.il  y  a  un  dédit  de 
mille  écus  ;  vous  paierez  le  dédit.  —  L'acte 
même  par  lequel  le  dédit  est  stipule  :  nous  avons 
signé  nn  dédit  ;  déchirer  le  dédit. 
DÉDIT,  E,  part.  pass.  de  dédire. 
DÉDITE,  suhst.  féui.  dédite),  barbarisme  qae 
nous  ne  lisons  ipie  dans  Raymond  ,  lequel  pré- 
tend faussement  qu'il  s'emploie  vulgairement  pour 
de'dit ,  surtout  quand  il  s'agit  d'un  bail. 
Dédites,  V  (wrs.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 
lier dédire. 

DÉDITIO!»  ,  subsU  fém.  (déd'icion),  pour  reddi- 
tion, vieux  et  inus. 

DÉDOLATIOX,  suhst.  fém.  (dédotdcion),  t.  de 
chir.,  se  dit  d'une  fracture  ilont  une  esquille  est 
emportée  comme  avec  nue  ddoirc.  —  Se  dit  en- 
core de  l'action  d'un  instrument  qui  porle  obll- 


quemenl  sur  une  partie.  {Boi$te.}  Fort  pou  usité. 
DÉDOLB ,  E  ,  part.  pass.  de  dédoler. 
DÉnoLKB,  V.  neut.  [dédolé),  t.  de  chir.,  raser  la 
surface  d'une  partie  du  corps,  cl  n'entamer  qu'une 
laiblo  portion.  —  Conduire  le  bistouri  en  dedo- 
lant. 
DÉDOMMAGÉ,  E,  part.  pass.  de  dédommager. 
DÉDOMMAGEMENT  ,    subst.    niBS.    (  dèdomoje- 
man) ,  réparation  de  dommage ,  compensation  : 
je   n'ai  pat  re^u  de   dédommagement  j    Vinté- 
rtt  qu'il  inspire  e<(  un  dédommagement  i  $e$ 
malheurt. 

DÉDOMMAGER,  V.  act.  (dédomajé).  Indemniser 
quelqu  un  d'un  dommage  qu'on  lui  a  causé;  com- 
penser. Voy.  INDBMNISEB.  —  U  s'emploie  souvent 
au  fig.  :  le  succès  de  mes  enfants  me  dédommage 
amplement  des  sacrifices  que  j'ai  faits.  Dan»  eu 
sens,  on  s'en  sert  quelquefois  d'une  maiiière  abso- 
lue: un  moment  de  plaisir  dédommage  d'une 
longue  souffrance,  —se  DEDOJUiAGta,  v.  pron., 
te  procurer  un  d^domnini/cmeiit. 
DËDORÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dédorer. 
DÈDORER  ,  v.  act.  (  dédoré  ) ,  effacer ,  Mer  la 
dorure.  —  se  oiDORtn  ,  v.  prou. ,  perdre  sa  du 
rurc. 
UÉDORMI,  E ,  part.  pass.  de  dédormir. 
DÊDORMIR ,  V.  act.  (dédormir) ,  dégourdir  au 
feu  en  pailaut  de  l'eon.  Vieux  et  même  inusité. 

DÉDORTOIR ,  s\ibst.  mas.  (dédortonr)  ,  bâton 
dont  se  servaient  les  chasseni-s  iiour  écarter  le? 
gaulis;  on  emploie  aujourd'hui  le  manche  du  fouet 
DÊoossÈ,  E ,  part.  pass.  de  dédosser. 
DÉDOSSEMENT ,  subst.  mas.  (dédicemaa),  t.  de 
charpentier»;  action  de  dédosser  une  pièce  do 
bois. 

DÉDOSSER ,  V.  act.  (dédôcé),  t.  de  charpentiers, 
dresser  à  la  scie  nue  pièce  de  bois  de  laiinelle  on 
enlève  les  parties  llacheuses  ,  pour  la  mettre  à  vive 
arête.  —  se  dédosseb  ,  v.  pron. 
DÉDOUBLÉ ,  E,  part.  pass.  de  dédoubler, 
♦dédoubler,  v.  act.  (dédoublé) ,  ôiet  la  doii- 
blnre  :  dédoubler  un  habit.  —  Dédoubler  un  ré- 
giment, d'un  seul  en  faire  deux.- En  t.  d'archit., 
séparer  dans  une  carrière  le»  lits  de  pierre  de  toute 
leur  longueur  avec  des  coins  de  fer.  —  se  DfDOU- 
BLEB,  V.  pron.,  perdre  sa  doubhire  :  cet  habit 
l'est  dédoublé. 

♦DÉDUctio,'* ,  «nbst.  fém.  (dédukcion)  (en  latin 
dcdurfto) ,  soustraction ,  rabais.  —  Action  de  ra- 
conte!,  d'exposer  en  détail,  (y^cade'mie.)— Narra- 
tion, récit,  (rr^i-oujc.)  Dans  ces  deux  dernière» 
acceptions ,  il  est  inusité  aujourd'hui.  Ce  sens  était 
en  effet  [dus  latin  que  français.  —  Sorte  de  raison- 
nement  par  lequel  on  infère  une  chose  d  une  autre. 
On  dit:  une  suite  de  déductions;  quelle  déduction 
en  voulez-vous  tirer  ? 

déduire  ,  V.  act.  (déduire)  (en  lat.  dedueere), 
rabattre  d'un  somme  :  on  en  déduira  d'abord  les 
fiais  de  justice.—  Faire  réunuiération  ;  dét.iiller 
par  le  discours  :  quand  vous  aurez  déduit  toutes 
vos  raisons  ,je  parlerai  à  mon  tour.  —  Naner  > 
laissez-moi  déduire, les  faits  avec  clarté  ,  vous 
répondrez  ensuite.  li  est  peu  usité  dans  ces  deux 
derniers  sens.  —  Inférer,  tirer  une  conséciueucc  i 
et  quand  cela  serait,  que  vouiez-vous  en  dé- 
duire? --  se  DÉDUIBE,  V.  pron. 
♦DÉDUIT  ,  subst.  mas.  (dédui)  (du  lat.  deductio, 
action  de  mener,  parce  que,  dit  Du  Cnnge,  tquum 
quis  inœrore  conficitiir,  alio  deducilur;  •  lorsque 
quelqu'un  est  accablé  de  chagrin ,  on  l'emmène 
autre  part),  plaisir,  passe-tiiups.  U  a  non-seule- 
ment vieilli,  mais  il  est  hors  d  usage. 
DÉDUIT ,  E ,  part.  pass.  de  déduire. 
DÉDURCI ,  e  ,  part.  pass.  de  dédurcir. 
DÉDURi.iR ,  V.  act.  (dédurcir)  .empêcher  d'être 
dur.  amollir.  —  se  deuukcib,  v.  prou.  Peu  usité. 
♦oÉE,  subsL  propre  fém.  (de),  nom  de  plusieurs 
rivières  de  la  Grande-Bretagne. 

DÉÉRiKGiE,  subst.  féra.(de!efei'iii)>t.debot.. 
sorte  de  plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 
♦déesse,  subst.  fém.  (dé-èce)  (en  lat.deiJ),niyth., 
divinité  fabuleuse  du  sexe  réminin.  Voy.  dieh. 
-Fig-,  belle  femme  qni  a  le  port  majestueux! 
vous  avez  te  port  d'une  déesse.  —  On  dit  au  fig., 
à  peu  près  dans  le  même  sens  :  c'est  une  déesse. 
DÉF.  ,  abiéviation  du  mot  défini,  t.  de  gramm. 
se  défAcuer  ,  V.  pron.  (c,  défâché) ,  s'apaiser 
après  s'être  mis  en  colère  :  »'i'J  te  fâche,  il  aur» 
la  peine  de  se  dé  fâcher.  Il  est  fam.  —  VÂcadcmi» 
nu  donne  pointée  verbe  comme  actif;  ccpcndani 
nous  cnlendons  dire  tous  les  jours  ;;e  l'ai  defd- 
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théije  $uls  parvenu  à  le  ddfdcher. —Oa  dit  aussi 
fain. ,  en  parlant  d'un  homme  impatient,  toujours 
en  colîr'!:  il  ne  défûchefas. C'tit  un  terme  pop. 
et  peu  usit(ï, 

DU  VEBBE  IBBÉGIJLIEB  DÉFAILLIR  : 

VéfailUtient,  3'  pers.  plur.  impart.  inUic. 
Défaillais ,  précéM  de  je ,  i"  pers.  sing.  impart. 

indic. 
Défaillnis,  précédé  de  ttt,  2^  pers.  sing.  imparr. 

indic. 
Défaillait,  S*  pers.  sing.  imparf.  indic. 

DéFAii.i.ANCE,  bubst.  féni.  (de/a-innce),  fai- 
blesse, évanouissement ,  pâmoison  :  tomber  en  dé- 
iaillance,  Ëicpté  danscitle  loculioji,  qui  est  très- 
usitée,  le  mot  a  vieilli. —  En  t.  de  clum.,  résolution 
d'un  sel,  etc.,  eu  liqueur  ,  par  l'huinldité  de  l'air  : 
huile  df  tartre  par  défaillance.  U  ne  se  dit  que 
dans  celle  plirase.  Il  est  remplacé  a\ijourd'hui  |iar 
le  mot  OELiijUKSceNCE.  Voy.  ce  mot.  — Un  a  dit 
dans  le  ti:uip8  df'failUince  pour  éclipse.  —  Défail- 
lance de  nature,  étal  d'une  pcrsonncqui  s'affaiblit 
par  vieilU'sse  ou  autremcut. 

DÉFAILLAIT,  E,  subst.  {déla-ian,ianle),  t. 
de  palais,  celui ,  celle  qui  fait  défaut  en  justice, 
qui  ne  comparait  pas  sur  les  assignations  données  : 
le  défaillant  a  été  condamné. 

DÉFAILLAIT,  E,  adj.  (défa-ian,  iante).  qui 
•  affaiblit,  qui  dt'péril  :  la  nature  défaillante; 
rafrpcler  ses  forces  défnillanies. 

DU   ?EHBE   IBKEGtUEK  DÉFAILLIR  ! 

Défiiiltnnt,  part.  prés. 

Défaillent,  S«  pers.  plur.  prés,  indic. 

Défailli,  part.  pass. 

Défailliez,  f  pers.  plur.  impart,  indic. 

Défaillîmes,  I™  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Défaillions ,  f*  pers.  plur.  inqiarf.  indic. 

DÉFAILLIR,  V.  lient.  (deYa-i-ir)  (du  lat.dc/îd>r«, 
manquer,  avoir  faute  ou  besoin .  fait  de  defectus , 
défaut,  faiblesse,  etc.)  ;  il  n'est  usité  qu'au  pluriel 
du  présent  :  tioa*  défaillons  ;  à  l'iniparf.iit  :  Je  dé- 
faillais; aux  passés  :  Je  défaillis ,  J'ai  délailli  ;  à 
rinlinitir  :  défaillir  ;  et  au  participe  présent  :  dé- 
faillant. Manquer.  11  est  vieux  en  ce  sens.  — 
Dépérir,  s'affaililir  :  il  se  sent  défaillir  ;  il  sent  que 
tes  forces  diminuent,  ou  il  se  sent  tomber  en  fii- 
blesse.  On  dit  encore  fort  bien ,  en  employant  la 
troisième  personne  pitirielle  du  subjonctif  présent  i 
tes  forces  défaillent  tous  les  Jours, 

DU  VEBBE  IBBEGULiEB  DÉFAILLIR  : 
Défaillirent,  3'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Défaillis ,  précédé  de  je,  f"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Défaillis  ,  précédé  de  tu ,  2«  pers.  siug.  prêt.  déf. 
Défaillit ,  i'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Défaillons,  l^e  pers.  plur.  prés. indic. 

DÉFAIRE ,  Y.  act.  (  défère  )  se  conjugue  sur 
/■aire),  détruire  ce  qui  est  fait;  ce  que  le  yiére  avait 
fait,  le  fils  te  défait  ,■  on  ne  peut  défaire  ce  nœud. 
Quoiijue  tous  les  Dictionnaires  ,  sans  en  excepter 
celui  de  V Académie ,  disent  que  défaire  signiiie  ; 
faire  mourir ,  dans  cet  exemple  :  celte  malheu- 
reuse  a  défait  son  fruit ,  nous  souliendrons  har- 
diment contre  tous  que  cette  acception  n'est  plus 
française  ,  et  qu'elle  ne  se  comprendrait  plus.  — 
Maigrir,  exténuer  :  sa  maladie  l'a  bien  défait.  — 
Mettre  en  déroule  ,  tailler  en  pièces  :  on  défit  les 
ennemis  à  plate  couture.  Voy.  battue.  — Fig. ,  i° 
embarrasser  :  un  rien  suffit  pour  le  défaire  ; 
elle  a  été  défaite  ,  du  premier  mot  qu'on  lui  a 
dit,  elle  a  perdu  contenance,  etc.;  2°  obscurcir 
par  plus  de  mérite,  par  plus  d'éclat  ;  cette  dame 
défait  toutes  celtes  (/ui  se  trouvent  prés  d'elle  ; 
ce  diamant  défait  toutes  t  es  autres  pierreries. 
Nous  ne  donnons  encore  ces  deux  acceptions  figu- 
rées que  parce  que  nous  les  trouvons  dans  l'aca- 
démie ;  et  bien  certainement  elles  sont  non  seu- 
leii>ent  surannées ,  mais  iiors  du  bon  u.sage, — Déli- 
vrer, débarrasser;  défaites-moi  de  cet  importun. 
— llompre,  faire  manquer  une  affaire  déjà  engagée: 

défaire  un  marché  ,  un  ntariage,  vn  traité. 

On  l'emploie  aussi  abs.  :  nous  ne  sommes  occupés 
içtt'à  faire  et  â  défaire.  —  se  depiiiie.  v.  pion., 
Tendre  sa  marchandise  ,  s'en  débarrasser.  —  Se 
débarrasser  de  ce  qui  iiuil;  éloigner  de  soi,  chasser 
d'auprès  de  soi.  —  guilter  :  st  défaire  d'une 
cliarije,  d'un  bénéfice.—  Se  défaire  d'un  domes- 
tique, le  renvoyer. —  Tuer,  faire  mourir  :  il  s'est 
défait  de  cet  eimemt.— Se  corriger  ,  se  désaccou- 
tumer :  défaites-viius  de  celte  mauvaise  habi- 
tude,  de  celte  timidité.  —  Se  troubler,  se  dé- 
concerter. —  f^otre  vin  se  défait,  s'affaiblit,  perd 
de  sa  (lualité. 

du  VEBBK  IBBÉGULlEB  DÉFAIRE  ! 

Défais ,  2"  pers.  sing.  linpér. 
DefaU ,  précédé  de  je ,  t"  per».  .Ing.  pr<a.  indic. 
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Défais ,  précédé  de  («,  2«  pers.  sing.  pré»,  indic. 
Défaisaient ,  5'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Défaisais,  précédé  de  je,  {"  pers.  sing.  impart. 

indic. 
£>«/■<( iiois,  précédé  de  tit,2«pers.  alng.  impart. 

indic. 
Défaisait,  S»  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Défaisant,  part.  piés. 
Défaisiez,  2'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Défaisions,  l'''^  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Défaisons,  i'^  pers.  plur.  inipér. 
Défaisons ,  précédé  de  nous ,  i"  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Défait,  précédé  de  U  ou  c(/e,  Supers,  sing.  prés. 

indic. 

DÉFAIT,  E,  part.  pass.  de  défaire,  et  adj., 
battu,  taillé  en  pièces.  —  Amaigri ,  exténué:  il  a 
le  visage  défait ,  U  est  défait.  —  lîn  t.  de  blason , 
défait  s'est  dit  d'un  animal  dont  la  tête  est  coiqiée 
nel.  C'est  en  ce  sens  la  même  chose  que  décapité. 

DÉFAITE,  subst.  fém.  (défrte) ,  perte  d'une  ba- 
taille ,  déroute  :  avec  cette  différence  que  déroute 
ajoute  à  de: faite ,  et  désigne  une  armée  ipii  fuit  en 
désordre ,  et  est  totalement  dissipée.  —  Dêbii,  faci- 
lité de  se  défaire  de....  de  vendre.  Il  se  dit  tou- 
jours au  singulier  dans  ce  sens  :  ces  marchandi- 
ses ne  sont  pas  de  dé  faite, sont  de  peu  de  défaite. 
—  Excuse  artificieuse  ,  prétexte  :  n'ayez  pas  re- 
cours à  de  mauvaises  défaites  pour  vous  justi- 
fier ;  malgré  la  forme  bienveillante  de  sa  ré- 
ponse. J'ai  bien  vu  que  c'était  une  défaite, 

DU  VEBBE   IBUEGULIER  DÉFAIRE  : 

Défaites,  2'  pers.  plur.  impér. 

Défaites ,  précédé  de  vous ,  2'  pers.  plur.  prés. 

indic. 
♦oÉFAlx,  subst  mas.  plur.  (défé),  t.  de  fortifie, 
lieiw  mis  en  éiat  de  défense. 

DÉFAi.CATioiv  ,  subst.  fém.  (défalkâcion) ,  dé- 
diiclion,  soustraciion  d'une  petit? somme  sur  une 
plus  grande  id^/'n/cnfion  faite  de  mes  avances, 
il  me  restera  peu  de  chose, 

DÉFALQUÉ,  E,  part.  pass.  de  défalquer. 

DÉFALOiiER,  Y.  act.  (défalkié)(<iu  lat.  defal- 
care ,  qui  se  dit  dans  le  iiiêine  sens  ,  et  qui  signifie 
httéralement  :  coi/po-,  lai/Zer  avec  la  fuulx  ;  de 
fnlx,falcis,  faulx),  déduire,  soustraire  une  partie 
de  (pielipie  quantité  ou  de  quelque  poids  :  quand 
cous  aurez  défalqué  de  la  succession  les  frais 
dejuslice,  calculez  ce  qui  vous  restera.—  se  dè- 
FlLguEB  ,  V.  pron. 

DU   veUBE  IBBEGULIEB  DÉFAIRE: 

Défasse,  précédé  de  que  je  ,  I"  pers.  sing.  prés. 

silbj. 
Dé  faste,  précédé  de  qu'«7  ou  qu'cWe,  5"  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Défassent ,  3«  pera.  plur.  prés.  subj. 
Défasses,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Défassiez,  *=  pers.  plur.  prés.  subj. 
Défassions ,  l"  pers.  plur.  prés.  subj. 

je  DÉFAUSSER ,  V.  pion.  (,défàcé),3a  jeu,  jeter 
une  carte  qu'im  croit  inutile,  ,iu  lieu  d'une  carte 
de  la  couleur  qui  se  joue.  —  Pourquoi  ne  dirait-on 
pas,  act.  ;  défausser  son  jeu? 

DÉFAUT,  suDst.  mas.  idéfà)  (en  lat.  defectus), 
imperfection  ,  défectiujsité  on  physique  ou  moialc, 
Il  s'applique  au  corps  :  celte  fmme  a  un  léger  dé- 
faut dansla  taille;  un  gros  venlreest  undéfaut 
dans  un  cheval.  —  Il  s'.ipplique  aussi  à  r,lme  : 
l'éducation  corrige  les  défauts  de  la  nature. 
—Aux  productions  du  talent  et,  par  extension,  aux 
auteurs:  il  y  a  des  défauts  dans  cet  ouvrage, 
dans  ce  talArau,  dans  cette  statue  ;  cet  écrivain, 
cet  artiste  a  bien  des  défauts,  mais  par  quelles 
beautés  ils  sont  rachetés  !  —  Aux  arts  et  métiers  : 
j'ai  acheté  bon  marché  ce  meuble,  cette  porce- 
laine, ce  drap,  à  cause  d'un  défaut  qui  s'y 
trou  DP.— Il  s'emploie  aussi  pour:  absence,  manque, 
privation  de  qiielcpie  chose  ,  de  certaines  qualités  , 
de  certains  avantages  :  le  défaut  de  provision  ne 
lui  a  pas  permis  de  tenir  long-temps  c'est  un 
défaut  d'esprit,  de  convenance,  dordre,  de 
soin;  il  y  a  défaut  de  proportion  ,  d'harmonie 
dans  ce  monumrnl.  —En  t.  de  procédure  ,  iiian- 
qucment  à  rassignation  donnc'e ,  à  l'appel  au  juge- 
ment d'une  cause  :  faire  défaut  ;  juger,  condam- 
ner par  défaut  ;  faire  rabattre  un  défaut.  —  En 
hydraulique,  différence  entre  la  hauteur  oii  les 
jets  s'élèvent  et  celle  où  ils  devraient  s'élever.  — 
Le  défaut  des  cales,  l'endroit  oii  elles  se  termi- 
nent. —  I,e  défaut  de  la  cuirasse.  Voy.  oui  hisse. 
—  Être  en  défaut ,  avoir  perdu  la  voie  de  la  bêle . 
en  parlant  d'un  chien  qui  chasse  —  On  dit  Hg.  :  je 
ne  lui  ai  jamais  trouvé  l'esprit  en  défaut  ;  sur 
les  expédients,  sa  votiligue  est  en  défaut,  etc. 


DÉF 

à  DÉrtDT  de ,  au  dépadt  de,  iocutlont  prépo- 

titives,  au  lieu  de,  à  la  place  de:  à  défaut  devin, 
nous  boirons  de  l'eau  ;  ne  puis-je,  à  son  défaut, 
vous  être  utile  ?  — J  défaut  de,  est  aussi  un  t.  de 
palais.  —  Ce  qui  dislingue  ces  deux  locutions  dans 
leur  emploi,  c'est  que  à  défaut  de  est  toujours  im- 
uiédiatemeut  suivi  de  son  régime:  o  défaut  de 
mérite,  les  protections  ne  lui  ont  pas  manqué i 
tandis  que  au  défaut  de  se  combine  soit  avec 
l'art.  :  au  défaut  de  la  fortune,  des  richesses,  il 
avait  des  talents  ;  soit  avec  un  adjectif  pusiessif 
ou  démonstralit  ;  au  défaut  de  cet  appui ,  de  «a» 
suffrage  ,je  prendrai  d'autres  moyens. 

DÉFAVEUR  ,  subst.  fém.  (defaiicur),  cessation 
àe  faveur.  —  Dépayeub,  DisGBiCB.  (Syn.)  La  dé- 
faveur est  le  prélude  de  la  disgrâce  ;  ou  encourt 
d'aboi  d  la  défaveur  da  souverain,  on  tombe  bien- 
tôt en  disgrâce. 

DÉFAVORABLE,  adj.  des  deux  genres  (défavo- 
rable;, qui  n'est  point  favorable. 

DÉFAVORADLKHE!«T ,  adv.  (défavorobleman) , 
d'une  manière  défavorable. 

DÉFAVORI.SÉ,  E,  part.  pass.  de  défavoriser, 

DÉFAVORISER,  Y.  act.  {défavorizé'j,  ue  pat  fa- 
voriser. 

DÉFÉCATION  ,  subst.  fém.  idéfékâcion)  (du  lat. 
defecalio  ,  fait,  dans  le  même  sens,  de  defecare, 
lequel  est  formé  de  la  particule  extractive  de,  et  de 
fex,fexis,  lie,  marc),  t.  decbimie  et  de  pharniacie, 
dépuration  d  une  llipieur.  —  T.  de  médec,  excré- 
tion des  matières  fécales. 

DÉFECT. ,  abréviation  des  mois  DÉFECTIF  et  Dft- 
rECTUKiix ,  t.  de  grammaire 

DÉFECTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  DÉFEcnvE  (drf- 
féktif,  tive)  (en  lat.  d-  fectivvs  ,  fait  de  deficere, 
manquer,  ou  mieux  de  defectus,  manque,  défaut), 
l.  de  gramm..  Il  se  dit  des  verbes  qui  n'ont  pas  tous 
leurs  modes  et  tous  leurs  temps ,  ou  même  qui 
ne  sont  point  employés  à  toutes  les  personnes. 
Comme  l'usage  seul  règle  les  modes ,  les  temps  et 
les  personnes  dont  on  peut  se  servir,  il  faut,  pour 
chaque  verbe  défecHf,  avoir  recours  à  la  nomen- 
clature du  Dictionna'ire ;  cependant  voici  une  rè- 
gle à  peu  |irès  générale  qu'il  est  bon  et  utile  da 
connaître  :  tout  verbe  ipii  n'a  point  lieprétirit  dé- 
fini n'a  point  d'imparfait  du  subjonctif;  tout 
verbe  qui  n'a  point  de  participe  présent  n'a  pas 
à  imparfait  de  l'indicatif ,  pas  de  pluriel  au 
présent  de  l'indicatif,  et  pas  de  présent  du 
subjonctif:  tout  verbe  qui  n'a  point  de  présent  de 
l'indicatif  u'a  pas  d'impératif  ;  et  celui  qui  n'a 
point  de  futur  n'a  pa»  de  conditionnel;  en  un 
mot, quand  le.i  temps  primitifs  manquent,  les  dé- 
rivés de  ces  temps  manquent  aussi .  ily  a  très-peu 
d'exceptions. — Nombres  dé fectifs.  Voy.  nombres 
défieienls,  au  mol  depicient.  —T.  de  géom. ,  hy- 
perboles défectives,  courbes  du  troisième  ordre, 
ainsi  appelées  par  Newton ,  parce  que ,  n'ayant 
qu'une  seule  asymptote  droite,  elles  en  ont  une 
de  moins  que  l'hyperbole  conique  ou  apollo- 
nieitne.  Elles  sont  opposées  aiu  hyperboles  re- 
dondantes. 

■«DÉFECTI05I,  subst.  fém.  (défékeion)(tn  lat  d«- 
/■ectio; ,  abandonnemeni  d'un  parti  auquel  on  est 
lié;  désertion  des  troupes,  rébellion  des  sujets,  etc.  ; 
adirés  cette  lâche  défection,  que  pouvait  l'armée 
française?  —  Défection  du  soleil ,  de  la  lune  , 
se  dit  pour  éclipse.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

DÉFECTlOKmË,   part.    pass.    de    défeclionner. 

DÈFEcriON.\ER,  V.  iicut.  (défrkcioné),  faire  dé- 
fection.   —   Se  rendre   coupable   de  défection. 

(BOISTE). 

DÉFFXTIÏE,  adj.  fém.  Voy.  BBPECTIF. 

♦DÉFECTn  ITÉ ,  sulpsl.  fém.  {dcfekticUé},  qualité 
de  ce  qui  est  défectif. 

DÉFECTUEUSE ,  adj.  fém.  Voy.  défectueox. 

DÉFECruEUSEME\T,  adv.  {défèktueuzeman), 
d'une  manière  défectueuse. 
^DÉFECTUEUX ,  adj,  mas.,  au  fém.  DÉFECTCEVSI 
{defi'htueu,  euze),  qui  a  ileidéfauts,  qui  n'a  pas 
toutes  les  qualités  requises.  Il  ne  se  dit  que  des 
choses.  —  \  oy.  defectip. 

DÉFECTUOSITÉ ,  sulist.  fém.  (déféktuàzité).  dé- 
faut;  manquement  qui  se  rencontre  en  quelque 
chose.  Voy.  iMPEuptcTiON. 

DÉFÉDATIOX  ,  subst.  fém.  (déféddeion).  action 
de  salir  ,  de  corrompre,  de  gâter.  {Boiste.)  luiis. 

DÉFEItOABi.E ,  adj.  des  deux  genres  idéfenda- 
ble),  tout  ce  qu'on  peut  défendre:  cette  place, 
celle  partie  n'est  pas  défendable. 

DÉFE.\DEKESSE,  Subst.  fém.  Voy.  OÉPE.XDSDl. 

DÉFENDEUR  ,  subst.  inas. ,  au  fém.  DÉFE.>DB- 
RE&SE  (défandeur ,  dtréee),  t.  de  palais,  celai. 
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celle  qui  se  défend  en  justice  des  demandes  qu'on 
lui  fait  : 

Vous,  maure  Pinlt-Jean,  serei  le  demandear, 
Vous,  muttre  rjmloié,  serei  le  défendeur. 

(RkCi?ic,  tet  Ptaideurt.) 
»DÉFESiDRE,  V.  act.  [déjandre]  (cii  lat.  dffen- 
drre) .  garder ,  conserver  ,  emiiéclier  de  prendre , 
de  faire,  d'entrer ,  etc.  —  Protéger  coutro... ,  sou- 
tenir, favoriser  de  son  appui ,  de  son  crédit,  ou 
par  le  niluislère  de  la  [i.irole.  —  Kiiipéclier  de...  : 
£b  bien!  défendes  -vous  hu  saga 
De  se  donner  des  soins  pour  lu  plaisir  d'auirul? 
li.A  r'0NT&i>c.) 

—  Hésisler  i  ceux  qui  veulent  se  rendre  maîtres 
d'un  poste.i  des  ennemis  qui  attai|uent  :  (roi*  cenU 
Spailiates  ont  défendu  le  piissage  des  Ther- 
mopyUs  contre  l'armée  innombrable  des  Perses. 

—  Défendre. f  s'appli<pie  même  aux  animaux  :  une 
lionne  qui  défend  ses  petits.  —  Neut.,  t.  de  pro- 
cédure, fournir  des  défenses  aux  demander  de  la 
partie  adverse  :  il  a  été  condamné  faute  de  dé- 
fendre. —  Cette  locution  est  lonilw'e  tout-à-fait  en 
désuéttule;  nous  la  lisons  pourtant  encore  dans  \'y4- 
cadémie —  Fig.:  faire  une  chose  à  son  cor'ps  dé- 
fendant, la  faire  avec  répugnance,  avec  contrainte. 

—  Défendre  son  jxtin ,  soutenir  un  procès,  nue 
lutte  d  ou  dépend  le  peu  de  bien  que  l'on  pos- 
sède.  —   BF.FESiDIlE  ,    PHOUIBCU,   IMIIBEB.  (Sl/n.) 

On  défend  ce  ipii  ne  doit  pas  se  faire,  ce  qui  est 
mauvais:  la  reiiyion  défend  te  suicide}  on  pro- 
hibe ce  qu'on  pourrait  laisser  faire ,  ce  qui  était 
légitime;  on  inhibe  ce  qui  ne  peut  se  faire, 
ce  (pii  n'est  plus  libre.  (  Inhiber  est  vieux  et  peu 
usité.)  —     se    nEKEsiiBB,  V.  prou..  repuussiT la 

force  par  la  force  ; pécher  cpi'on  ne  nous  iu- 

»ulte.  —  Contfster  sur  le  prix  d'une  niarcli.indise. 
se  débattre  sur  le  prix.  —  S'excuser.  —  Pouvoir 
s'empêcher  de...  etc.  lin  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  une  négition  -.je  uai  pu  me  dé- 
fendre de...;  ou  dans  des  phrases  interrogatlves : 
pourrei-vous  vous  défendre  de...?  vtma  empê- 
cher de...?— Se  garantir,  se  piéserver  :  j'ai  pris  ce 
manteau  pour  me  défendre  du  froid;  je  n'ai  pu 
me  défendre  d'un  sentiment  de  compassion.  — 
S'excuser,  se  justitier  :  son  intùtation  était  pres- 
sante ^  j'ai  eu  de  la  peine  à  m'en  défendre. 

DËFEXDS  { YJcadémie  écrit  DÈFEKS ,  nous 
préférons  défends  ,  (pii  est  plus  d'accord  avec  l'é- 
iyinoiogi.'),  subst.  mas.  (défin),  il  se  dit  des  bois 
dont  on  a  défendu  la  coupe  et  dont  l'eiili-ée  est 
défendue  aux  bestiaux  :  ces  bois,  ces  présj  ce*  vi- 
gnes sont  en  défends. 

DÊPEVDD ,  E ,  part.  pass.  de  défendre,  et  adj., 
protégé.  —  Piohibé,  dont  il  dilfère  toutefois  en  ce 
que  prohibé  ne  se  dit  guère  que  drs  choses  qui  sont 
défendues  par  nue  loi  humaine  et  de  police  :  la 
fornication  est  défendue ,  et  la  contrebande  est 
prohibée.  Voy.  DiVEnniiB.—  En  t.  de  blas. .  se  dit 
du  sanglier  dont  la  défense  oo  la  dent  est  d'un  au- 
tre éniailquc  le  corps.  On  (lit  epalementde'/'enf/Ke, 
de  la  bure  seule  ,  lor-squ'elle  esi  d'un  autre  émail 
que  la  défense.  —  Fig.  et  prov.,  bien  allaqné. 
bien  défendu,  la  défense  a  bien  répondu  à  l'at- 
taque. 

DÈI'E^SABILITÉ,  subst.  fém.  (défançabilité) , 
action,  moyen  de  de/«iirf>e,  de  protéger  les  fo- 
rêts. —  En  t.  de  droit ,  qualité ,  état  d'une  cause  , 
d'une  chose  quelconque  susceptible  dètre  dé- 
fendue. 

DÉFEi«s4Bi.E ,  adj.  des  deux  genres  {défança- 
Ue) ,  t.  de  jurispr. ,  se  dit  d'un  herbage  dont  l'u- 
sage n'est  pas  abandonné  à  chacun  pour  y  laisser 
paitre  ses  bestiaux  ,  ou  du  moins  qui  est  en  dé- 
fenils  pendant  un  certain  temps.  —Bois  défen- 
sable  ,  qui  est  d'âge  à  résister  aux  bestiaux,  (pii  est 
déclaié  eu  état  de  souflrir  l'exercice  du  droit  de 
pâture.  —  Il  s'imploie  aussi  en  t.  de  droit  dans  le 
sens  de  défendable.  Voy.  ce  mot.  (Boisle.) 
♦défe\se,  subst.  tém.  (défance)  (en  lat.  defen- 
siu),  proti'ction,  soutien;  appui  qu'on  , donne  à 
quelqu'un  contre  se»  ennemis .  i  quelque  chose 
conlre  ceux  ipii  l'attaqueut.  Racine  a  dit  impro- 
prement iEsther):  il  prend  l'humble  sous  sa  dé- 
fense ,  pour:  sous  sa  protection.  Ou  dit  donc î 
prendre  la  défense  de  quelqu'un  ,  et  le  prendre 
svus  sa  protection.  —  Action  de  défendre  ou  de 
se  défendre  soi-même.  —  Ce  qu'on  dit  on  ce  qu'on 
écrit  pour  cela.  —  Prohibition  publique  ou  parti- 
culière. —  £n  t.  de  coiivretir,  latte  eu  forme  de 
croix  qu'on  attache  à  une  corde  et  (|ue  l'on  pend 
au  toit  des  maisons  que  l'on  recouvre,  afin  d'aver- 
tir les  passants  de  prendre  garde  qu'il  ne  leur 
tombe  quelque  chose  sur  la  tète.  —  Kn  t.  de  mar., 
tout  ce  qu'on  emploie  pour  empêcher  le  choc  d'un  i 
«u(re  vaisseau.  —  Trunçuiu  de  câble  que  l'onsu^  i 
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pend  le  long  du  bord  de»  vaisseaux  pour  les  empê- 
cher dètre  heurtés  par  des  bateaux  ,  etc.  —  Au 
plur. .  réponse  en  justice ,  par  laquelle  on  se  dé- 
fend d'une  demande.—  Ouvrage»  de  fortification. 
—  Les  grandes  dents  du  sanglier  et  de  quel- 
ques autres  animaux.  —  Se  mettre  en  défense, 
en  état  de  se  défendre.  —  Être  hors  de  défense, 
n  être  pas  en  état  de  se  défendre.— Cette  place  est 
de  défense,  peut  se  défendre.— Ce  bois  est  en  dé- 
fense, dans  un  état  tel  que  les  bestiaux  ne  peuvent 
y  aller.  Voy.  défends,  qui  se  dit  plus  souvent. 
♦défesseur  ,  subst.  mas.  défanceur).  celui  qui 
défend ,  i|ui  protège.  —  Défenseur  officieux  , 
homme  de  loi ,  chargé  il'office,  dans  les  causes  cri- 
minelles .  de  la  défense  des  accusés. 

DÉFEi«$IBi.E,  adj.  desdeui  genres  (défancible), 
vieux  mot  qui  s'ist  dit  autrefois,  et  qui  signiliait: 
qui  peut  se  défendre  :  une  place,  une  ville  dé- 
fensible.  Presque  hors  d'usage. 

DÉFENSIF,  subst.  mas.  (défancife).  t.  de  chirur- 
gie, bandage  qu'on  met  sur  les  yeux  d'uu  malade 
après  une  opération.— Ce  qui  sert  à  garantir  une 
plaie, 

DKFEN.siF,  adj.  mas.,  au  fém.  défeusive  (rf^- 
fancif,  cive),  ipii  défend.— Qm  est  fait  pour  la  dé- 
fense :  les  armes  défensives  sont  le  casque,  la 
cuirasse,  et  autrefois  le  bouclier. 

DÉFENSIVE,  adj.  lém.  Voy.  OKPE>(Sir,  adj. 

DÉFENSIVE,  suhst.  fém.  (rff/'rtHcii'e),  état  dans 
lequel  ou  se  met  pour  se  défendre  :  il  se  tient 
sur  ta  défensive. 

DÉFE!VSiVEJiE\T,  adv.  (défanciveman) ,  sur  la 
défensire,  en  se  défendant. 

UEFEXSOK,  subst  mas.  (défeinçor)  (mot  tout 
latin  qui  veut  dire  protecteur),  myth. ,  tcni|ile  à 
Home  dédié  à  Hercule.  Les  soldats  qui  avaient  ob- 
teim  uu  cuugé  honorable  venauut  y  suspendre  leurs 
armes. 

DÉFÉQi'Ê ,  B ,  part.  pass.  de  déféquer. 

DÉFÈgi'ER,  v.  act.  (défékié)  (en  lat.  defeeare), 
t.  de  pharmacie,  ôtir  lis  fèces,  la  lie  d'une  li- 
queur, etc.  —  se  DEPEotJEH.  V.  prou. 

DU    VERBE   llinEr.UI.IEB   DÉFAIRE  . 

Défera,  5"  pcrs.  slng.  fut.  indic. 
Déferai,  t"  pers.  sin:;.  fut.  indin. 
Déferaient ,  S' pirs.  plur.  prés.  coud. 
Déferais,  précéilé  île  je,  I"  pcrs.  siug.  prés.  cond. 
Déferais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Déferait ,  5«  pers.  sing.  prés.  cond. 

DÈI'ËnA^T,  E,  adj.  idéfcran,rante,qmdéfére, 
qui  condescend  ;  esprit  douxeldéjérant,  humeur 
déférante.  Il  devient  moins  usité. 
Déferas,  2«  pers.  sing.  fut.  iudic.du  verbe  Irrégu- 
lier UEFAIBB. 

DÉFÉKÈ,  E,  part.  pass.  de  différer. 
DÉFÉKEACE,  subst.  féiu.  (deféranct) ,  respect, 
égard  ipi'on  a  pour  cpielqu'un,  et  qui  fait  qu'on  ac- 
quiesce à  ce  (pt'il  désire. 

«DÉff.RE.'VT ,  8ul)st.  mas.  (déféran),  marque  sur 
les  monnaies ,  qui  indique  le  heu  de  la  f.ibrication, 
le  directeur  et  le  graveur.  Sur  les  anciennes  mon- 
naies .  le  déférent  de  la  fabrication  se  plaçait  au 
bas  de  l'écnsson;  celui  du  directeur,  au  bas  de  l'ef- 
figie, et  celui  du  gcivenr,  avant  le  millésime:  sur 
les  nouvelles  ,  le  déférent  du  directeur  est  en  bas 
de  l'effigie  ;  celui  du  graveur  avant  le  millésime,  et 
celui  du  lieu  de  fabrication  se  trouve  après. 
♦DF.FÉnEST  ,  E,  adj.  (déféran,  rante)  (en  lat.  rfe- 
ferens,  part.  prés,  de  déferre,  porter,  Iransjwrter), 
en  t.  d'astron. ,  cercles  déférents  ,  ceux  qui, dans 
le  système  de  Ptolémée,  portent  la  planète  avec 
son  épieycle.  —  En  anat. ,  vaisseaux  déférents, 
ceux  qui  portent  la  liqueur  séminale  dans  les  tes- 
ticules. 

DÉFÉRER,  V.  act.  (déféré)  (en  lat,  déferre),  Aon- 
ner.  décerner  :  déférer  des  dignités,  des  hon- 
neurs à  quelqu'un.  —  Dénoncer  :  déférer  quel- 
qu'un en  justice,  à  l'inquisition.  —  lin  t.  de 
jurispr.:  déférer  le  serment  A  quelqu'un,  s'en 
rapporter  à  son  serment,  —  V.  neut., céder;  con- 
descendre par  respect ,  par  égard  ;  déférer  aux 
lois  de  l'Eglise.  —  se  dkpéheb  ,  v.  pron.  :  de  tels 
actes  se  déférent  à  tel  tribunal. 

DU    VBBBE    IHBIGULIEK    DÉFAIRE: 

Déferez  ,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Déferiez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Déferions,  1"  pers.  plur.  prés,  coiid. 

DÉFERLÉ,  E,  part,  pass, de rf^/iîrfer. 

DÉFERi,ER  ,  V.  aet.  (déférelé),  t.  de  marine,  dé» 
pacpieter  les  voiles,  lorsqu'elles  sont  serrées  sur 
kurs  vergues;  les  déployer,  pour  les  mettre  en  <tal 


DÉF 


559 


d'être  bordées  en  filant  leurs  cargne*.  —  se  Di»ii> 

LIB ,  v.  pron. 
DÉFERMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dé  fermer, 
DÉFERMER,  v.  act,  (déféremé),  mettre  en  liberM, 

mettre  dehors  celui  qui  est  enfermé.  (Boitte.)  Hors 

d'usage. 

DU   TCBBB  IBBEGULIER  DÉFAIRE'. 

Déferons,  i"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Déferont,  S'  pers.  plur.  fut.  indic. 

DÉFERRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déferrer. 

DÉFERRER ,  V.  act.  (déféré)  (rac.  fer) ,  «ter  les 
fers  des  pieds  des  chevaux,  des  mulets  et  autre» 
animaux  qu'on  ferre.  Oter  le  fer  attaché  à  une 
chose  quelconque.  —  Fig. ,  rendre  muet ,  inter- 
dit, confus,  —se  déferrer,  v.  pron.,  perdre  son 
fer:  mon  cheval  s'est  déferré.  —  Fig. ,  se  décon- 
certer; demeurer  interdit  :  il  se  déferre  aisément. 

DÉFET ,  subst.  mas.  (  défé  ),  t.  de  librairie, 
feuilles  isolées  et  superflues  d'un  ouvrage;  celles 
qui  restent  après  que  les  assemblages  ont  été  faits. 

DÉFEDll.r.Aisos,  subst.  fém.  (défeuiézon),  t.  de 
bot.  Voy.  EFFEUILLAISON,  qui  scdit  plus  souveot  et 
mieux. 

DÉFEUil.i.É ,  E ,  part.  pass.  de  défeuiller. 
DÉFEi'li.i.ER,  V.  act.  (défen-ié) ,  ôter  les  feuil- 
les d'un  arbre.— ie  DÉPEUiLLEa ,  v.  pron. ,  perdra 
ses  feuilles.  Peu  en  us.ige. 

DEFFAis,  subst.  mas.  piur.  (défè),  pccheriet 
particulières.— On  donnait  aussi  ce  nom,  du  tempt 
de  la  féodalité,  aux  pêcheries  des  seisneur». 
DEFFini.Ê,  E,  part.  pass.  de  deffubler. 
prFFL'iii.KR,  v.  act.  (de/n/;(t?',  dévêtir,  filer  et 
qui  enveloppe,  —  i- OEFFUBLEB,  v.  pron.,  se  dé- 
vêtir. Peu  en  usage, 

DÉFI ,  subst.  mas.  (défi)  (du  lat.  diffidatio,  fait, 
dans  le  même  sens,  de  dif/idere,  défier),  appel 
qu'on  f.iit  à  cpielipiun  pour  venir  cond)atlre  :  un 
cartel  de  défi.  —  Par  extension  ,  toules  sortes  de 
provocations  :  d  fi  à  la  paume,  etc.  —Mettre  au 
défi,  défier  de...  -.je  vous  mets  au  défi  de  prouver 
ce  que  vous  avancez, 

♦oÉFiA:«r.E,  subst.  fém.  (défiance)  en  lat.  diffi- 
denlia,  fait  de  diffidere,  se  défier) ,  soupçon, 
crainte  d'être  trompé  ,  etc.  Voy.  ^lEPU^clt.  — 
Prov.  :  la  défiance  est  la  mère  de  ta  stireté ^ 
pour  n'être  pas  trompé,  il  ne  faut  passe  confier 
lésèiement.  —  Crainte  de  n'avoir  pas  ou  qu'une 
chose  n'ait  pas  les  qualités  requises  :  avoir  un» 
juste  défiance  de  ses  forces, 

DÉFIAST,  E.adj.  (défian,  fiante)  (ea  lat.  dif- 
fidens),  soupçonneux  ,  qui  craint  toujours  qu'on 
ne  le  trompe  ;  un  caractère  dé  fiant, une  humeur 
défiante  empoisonne  tous  les  instants  de  la  vie. 
DÉFICIENT,  E,  ailj.  (défieian,  riante)  (en  latin 
déficiens):  nombres  déficients,  nombres  dont  lef 
parties  aliqnutes  ajoutées  ensemble  forment  une 
somme  moindre  que  le  tout  dont  elles  font  partie. 
On  (lit  au.ssi  et  dans  le  même  sens  :  nombres 
défeclifs.  —  T.  de  géom.  :  htjperhole  déficiente. 
Voy.  hi/perbole  itéfective,  au  mot  néPECTip. 

DÉFICIT,  subst.  m.is.  (déficite), mot  emprunté 
du  lat.i,  ce  qui  mampie  ■  le  déficit  d'une  caisse, 
des  revenusdel'Êlati  Usera  diffirile  de  combler 
le  déficit.  —  Au  plur.,  déficit  sans  «  ;  ce  mot  élan  t 
tout  latin. 
DÉFIÉ,  E ,  part.  pass.  de  défier. 
DÉFiEME\T,  subst.  mas.  (défiman),  action  ds 
défier.  Il  ne  se  dit  plus. 

DÉFIER ,  V.  act.  (défié)  (en  lat.  diffidere),  faire 
un  défi  ;  provoquer  :  il  l'a  défié  an  combat,  aux 
échecs.—  Fig.,  braver,  ne  pas  craindre  :  défier  le 
sort,  tes  coups  de  la  forlu  ne,  les  orages;  sa  bea  uU 
parait  défier  les  années;  ce  monument  sem- 
ble dé/ter  les  siècles.  —  On  dit  aussi  fig.  :  so» 
teint  peut  défier  les  couleurs  du  jirintemps,  etc. 
—Porter  quelipinn-i  faire  ce  qu'il  y  a  de  pire  :  je 
vous  défie  de  me  frapper.  Et  dans  un  sens  moins 
fort  :  je  vous  défie  de  deviner  qtii  m'a  parlé  da 
vous  ,  vous  ne  s;mriez  deviner  qui,  etc.  —  Fam. 
et  prov.  !  il  ne  faut  jamais  défier  un  fou,  se 
dit  eu  parlant  d'un  homme  qui  demande  qu'on 
le  défie  de  faire  «pieique  chose  de  déraisonna- 
ble, d'extravagant,  et  que  l'on  sait  capable  de 
le  faire.  —  V.  ncut.,  en  U  de  mar. ,  empêcher 
que  le  choc  de  quelque  chose  en  mouvement 
ne  soit  trop  violent  ;  arrêter  sa  vitesse  peu  h 
peu  ,  et  assez  i  temps  pour  qu'il  n  y  ait  point  de 
choc  ou  du  moins  qu'il  soit  très-faible  :  défier  du 
bmd;  défier  du  vent  ou  de  l'arrivée.  —  se  DX- 
PIEl,  V.  pron.,  suspecter,  avoir  de  la  défiance:  U 
faut  se  défier  des  caresses  de  cet  homme.  Pou» 
ce  sens ,  vojr.  te  uiwnt,  —  Se  braver,  •«  proYO* 
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qiier  au  jcn .  au  combat  :  ils  se  sont  défiés  en 
sorlanif  je  vous  défi''  'ïwa:  tchecs.  —  Se  douter, 
prévoir:  je  me  défiais  de  ce  qui  arriverait.  — 
Kc  pas  croire  :  il  faul  se  défier  de  tous  ces  bruits. 

—  Dans  ui]  81  lis  analogue  el  par  extension ,  avoir 
peu  deconliance  en  sui-mènie,  être  timide,  trop 
circonspect  :  vous  vous  défiez  trop  de  vous- 
même,  de  vos  forces,  de  votre  esprit. 

DÉFIRl'HË,  E,  part.  pass.  de  défigurer. 

»ÊFi<;i'UEME.\T,  suhst.  mas.  (dcfiqurtman) , 
état  di;  ce  qui  est  défiyuré. 

DÈFicunÉuE^T,  adv.  {  défiguréman  ),  dune 
manière  défigurée. 

DÈi  iGi'REn,  V.  act.  (dc/tgrMre),  gàlcr  l3  figure; 
rendre  dilTorme.  —  U  se  dit  Kg.  des  ouvrage! 
d  esprit  :  défigurer  un  oucroge  en  le  traduisant. 

—  se  uÉFiGuuiiB,  V.  pron.,  devenir  ou  se  rendre 
difforme. 

,*l)ÉFii.É,  sul)st.  mua.  (défilé) ,  voie  étroite  par 
laqiK'llu  II  ne  pont  passer  cpie  peu  de  personnes  de 
front,  dans  laipielle  on  ne  pcutailcr  qu'à  la  file.— 
Action  des  troupes  qui  défilent:  pendant  le  défilé, 
et  non  pas  U  défiler,  connue  le  voudrait  Ï^Jca- 
demie.  —  l'ig. ,  situation  embarrassaiite  ,  d'où 
l'un  a  de  la  peine  à  se  tirer  :  comtnenl  sortirez- 
vous  de  ce  défilé  ? 

DÉFli.È ,  E ,  part.  pass.  de  défiler. 

UËFii.FJiEiMT,  snlist.  nias,  (défileman).  mou- 
Tement  de  troupes  (jui  défilent.  —  T.  de  fortilica- 
tlon,  action  de  régler  la  Iiautcnr  ou  le  relief  d'une 
masse  couvrante  pour  garantir  les  défenseurs  des 
projectiles  de  rennetni.  —  On  appelle  plan  de 
défilement,  celui  qui  contient  les  crêtes  ou  lignes 
Cs  feu  d'un  ouvrage  de  fortilicatiou. 

DÉFILER  ,  V.  act.  (défilé),  oter  le  fil,  le  cordon 
qui  était  passé  dans  quelque  chose.  —  Oter  la 
chandelle  des  liroches.  —  En  t.  de  fortiticalion  : 
défilernn  oî/Uï*.igc,  conduire  une  tranchée  de  ma- 
nière quelle  ne  soit  point  enfilée  par  le  canon  de 
la  place.  —  Prov.  et  fani.  :  défiler  son  chapelet, 
déhitcr  de  suite  et  en  détail  tuut  ce  qu'on  sait 
d'une  chose,  tout  ce  qu'on  a  sur  le  cœur  contre 
quclqu  un  i  il  se  dit  de  reproches ,  d'injures,  etc.  : 
quand  l'ous  aurez  défilé  votre  chapelet,  je  par- 
lerai à  7non  tour.  —  Il  est  aussi  neutre,  el  il  si- 
gnitie  aller  h  la  file  ;  aller  sur  un  petit  front  :  les 
troupes  défilèrent  devant  le  roi.  ~  se  DÉFiLEa, 
V.  pron.  :  son  collier  s'est  défilé.  —  Kig.  et  taïu.  : 
le  chapelet  te  défile  ou  s  est  défilé  ;  la  société 
se  dissout  ou  s'est  dissoute. 
Défîmes,  i'"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  irrêgulier 

IlKFlllIE. 

uÉnNl ,  snlist.  mas.  (défini),  chose  finie. 

DÉFINI ,  E ,  part.  pass.  de  définir,  et  adj.,  dont 
la  nature  est  uettcuient  expliquée.— T.  de  gianim., 
pronom,  prétérit  défini.  Voy.  les  mots  pbonom  et 
pacTÉiiiT.  —  Nombre  défini ,  déterminé.  — Ques- 
tion définie  par  l'Église,  que  l'Église  a  décidée. 

DÉFINIR,  v.  act.  (dt^'""'' (en  lat.  definire,  fait 
de  la  particule  cxlractive  de,  et  de  finis,  borne, 
terme,  limite},  explicpier  clairement  la  nature 
d'une  chose  :  définir  un  homme,  le  faire  connaî- 
tre par  les  qualités  lionnes  ou  mauvaises  qui  le  ca- 
ractérisent :  on  ne  saurait  le  définir.  —  Définir 
un  mot ,  dire ,  explii|uer  ce  qu'il  signilic.  — 
Marquer,  déterminer  précisément,  en  parlant 
du  temps  et  du  lieu  :  Dieu  a  défini  le  temps  et  le 
lieu  où  cela  doit  arriver.  —  Décider  :  le  concile 
a  défini  que... —  se  defimr,  v.  pron.,  être  o!e/înt. 

DÉFIfviTF.IJIl ,  sulist.  mas.  (définileur) ,  chez 
certains  religieux,  celui  qui  était  préposé  pour  as- 
sister le  général  ou  le  provincial  dans  radminis- 
(ration  des  affaires  de  l'ordre. 

DÉFINITIF,  adj.  mas.,  au  fém.  définitive 
(définitife,  lice),  t.  de  palais,  qui  détermine,  qui 
règle,  qui  décide  au  fond  et  tout  à  fait  :  juge- 
ment, arrêt  définitif. 

en  DÉFINITIVE,  loc.  adv.,  par  un  jugement  d^- 
/inilif.—  Enfin.  U  se  place  à  la  tête  de  la  phrase. 
♦DÉFINITION ,  suhst.  féni.  (définicion)  (en  lat. 
definitio),  explication  nette  de  la  nature  d'une 
chose  ;  énonciation  des  attributs,  des  qualités  qui 
la  distiiguent  :  pour  être  bonne,  une  définition 
doit  être  juste,  exacte,  claire  et  complète.  — 
Explication  d  un  mot,  d'un  terme,  de  ce  qu'il 
•ignilie.  Une  nomenclature  bien  faite,  de  bon- 
nes définitions ,  des  exemples  bifn  choisis , 
sont  indis)fensables  dans  un  dielionnaire.  —On 
distingue  en  logii|ue  la  définition  de  nom,  et  la 
dc'/ïnifion  de  chose.  —  Décision  ,  règlement  : 
les  définitions  d'un  concile,  etc. 

DÉFINITIVE,  adj.  lém.  Voy.  défihitif. 

DÉFmiTIVE.Mr.NT,  adv.  (définitii-eman),  tout- 
*-falt  ;  à  fond  ;  d  une  manière  définitive. 
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DÉFINITOIRB,  subst.  mas.  (définitoare),  lieu 
où  s'assemblaient  quelques  religieux,  les  religieux 
d'un  chapitre  général  ou  provincial.  Hors  d'usage. 
DU  TERDK  IIIBÉGULIEB  DÉFAIRE  : 

Défirent,  3"  pers,  plur.  prêt.  déf. 

Défis,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Défis,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Défisse,  1™  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Défissent,  5'  pers.  plur.  imparf.  subj. 

D  ■fit:ses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Défissiez,  2*^  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Défissions,  ("pers.  plur.  imparf.  subj. 

Défit,  précédé  de  il  ou  elle,  3'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Défd,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5"  pers.  sing. 

imparf.  subj. 
Défiles,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DÉFLAGRATION,  subst.  fém.  (déflaguerâcion) 
(en  latin  drfiagratio,  fait  de  defingrare,  brider), 
t.  de  chimie ,  opération  par  laquelle  un  corps  est 
brûlé. 

*DÉFf .ÉCHI ,  E ,  part.  pass.  de  défléchir  et  adi. 
(défîéchi),  qni  n'a  point  conservé  sa  direction 
naturelle. 

DÉFiiiCHiR  ,  V.  act.  (défléchir),  perdre  sa  di- 
reclilm  droite  et  naturelle.  —  se  DÉFLEcniB ,  v. 
pron.,  se  dit  dune  tige  qui  se  courbe  ,  el  de  tout 
ce  qui  perd  sa  direction  droite. 

DÉFI.ECMATION  ou  DÉPIII.Er.MATIOBI,  SUbst. 
fém.  idéflèguemâcion),  action  de  déflcgmer. 

DÉFI.EGMÉou  DÉPHI.EGMÉ  ,  E,  part.  pass.  de 
déflcgmer,  et  adj.—  T.  de  chim.,  purifié,  dégagé 
de  son  phlegme. 

DÉFI.EGMER   OU   DÉPHI.ECMER ,  V.   aCt.  (déflé- 

guemé).  en  chimie ,  enlever  la  partie  flegmatique 
ou  ai]ueuse  d'un  corps. 

DÉFi.Ei'R  ïisON ,  subst.  fém.  (défleurézon),  t. 
de  bt)t.,  chute  ou  époque  de  la  chute  des  fleurs. 

DÉFI.F.CRi,  E,  part.  pass.  de  défleurir  et  adj. 

DÉFI.EIIRIR,  v.  neut.  (défleurir),  se  dit  des 
plantes  qui  perdent  ou  ont  perdu  leurs  fleurs.  — 
V.  act.,  faire  tomber  la  fleur,  ôter  la  fleur.  — 
On  dit  par  analogie  :  vous  avez  défleuri  ces 
fruits  en  les  touchant. — se  oéfleubib  ,  v.  pron., 
perdre  ses  fleurs. 

DÉFI.EXION ,  subst.  fém.  (déflèkcion)  (en  latin 
deflexio,  écart,  fait  i\e defleclere,  plier,  courber), 
t.  de  pbys.,  action  par  laipielle  nn  corps  se  dé- 
tourne de  son  chemin  en  vertu  d'une  force  étran- 
gère et  accidentelle  :  la  déflexion  des  rayons  de 
la  lumière.  — Ce  mot  maïuiue  dans  l'académie. 

DÉFLORATION  ,  subst.  fém.  i  dèflorncion  )  (en 
lat.  drfloratio,  action  de  cueillir  des  fleurs),  t.  de 
palais ,  action  par  laquelle  on  ùte  la  virginité  à  une 
lille. 

Di;FLORÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déflorer. 

DÉFLORER ,  V.  aci.  (défloré)  (du  lat.  deflorare, 
fait,  dans  le  luèuic  sens,  de  la  particule  privative 
de,  et  de  flos,  floris.  Heur),  t.  de  palais  .  ôter  la 
fleur  de  la  virginité;  faire  perdre  la  virginité  ii 
une  lille.  — Fig.,  déflorer  une  matière,  un  sujet, 
en  oter  ce  qu'il  y  a  de  neuf  et  de  pi(|uant. 

DÊFI.IÉ,    part.  pass.   de    défluer. 

DÉFLUER,  v.  nent.  idrflué)  (en  lat.  defluere, 
qui  signifie  proprement  découler,  couler  en  bas), 
t.  d'astrologie ,  s'éloigner  de  plus  en  plus ,  en  par- 
lant d'une  planète  qui  a  passé  la  conjouctiou  d'une 
autre  plus  tardive. 

DÉFLUXION,  subst.  fém.  (déflukcion)  (en  latin 
defluxio  ou  defluxus,  écoulement),  t.  de  médec, 
écoulement  ou  dépôt  d'humeur  sur  quelque  partie 
du  corps.  U  est  vieux. 

DÉFONCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  défoncer,  se  dit 
d'un  chemin  rompu  ,  dégradé ,  effondré. 

DÉFONCEMi^NT ,  subst.  mas.  (défonceman),  ac- 
tion de  défoncer. 

♦DÉFONCER  ,  v.  act.  (défoncé),  <3ler  le  fond  d'un 
tonneau. —  lin  t.  de  jardinier ,  fouiller  un  lerrein, 
etc.,  à  deux  ou  trois  pieds  de  profondeur,  en  re- 
tourner les  terres,  y  mettre  du  fumier,  en  ôter 
les  pierres ,  etc.  —  Fouler  aux  pieds  un  cuir  de 
i  vache. —  «  DÉFOSCEB  ,  V.  pron.  ;  il  se  dit  de  tout 
ce  qui  a  un  fond  qui  peut  se  défaire. 
Difonl.S'  pers.  plur.  prés,  indic.  du  verbe  irrégu- 
j      lierDÉFtiHE. 

■      DÉFORMATION ,  subst.  fém.  (déformâcion),  al- 
tération de  la  forme  primitive  et  naturelle. 

DÉFORMÉ,  E,  part.  pass.  de  déformer. 
I      DÉFORMER  ,  V.  act.  (déforme"),  ôter  ou  gâter  la 
I  forme.  —  se  défouhbb  ,  v.  pron.  :  ce  chapeau  se 
l  déforme. 
!      DÉiX)i\TiFiÉ ,  B ,  part.  pass.  de  dêforlifier. 
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DËFORTiFlEn,  v.  act.  (A</'oi(i/i^),  démolir  de$ 
fortiticaticins.  —  je  DÉFOBTIFIEB,  v.  pron. 

DÉFORTUNE,  Suhst.  léiu.  (dêfortune).  malheur, 
Infortune.  Inus.,  quoiqu'il  se  trouve  dans  Mon- 
taigne. 

DÉFOiiTiiNÊ ,  E,  adj.  (déforlunë),  malheureux. 
Infortuné.  (Montaigne).  Inus. 

DÉFOUETIÉ,  E,  part.  pass.  de  dé  fouetter. 

DÉFOi'ETTER,  V.  act.  (défouété),  t.  de  relieur, 
ôter  le  fouet,  la  ficelle  qui  a  servi  à  serrer  un  livre. 

—  se  DEFdUETTEB,  ï.  pron. 

DÉFOi'i.É,  E,  part.  pass.  de  défouler. 

DÉFOLLER,  v.  act.  (défoulé),  mépriser, oppri- 
mer, fouler  aux  pieds.  (Soisle.)  Hors  d'usage. 

DÉFOLRNÉ,  E,  part.  pass.  de  défourner. 
♦défourner  ,  v.  act.  (défourné),  ôter  du  four, 

—  se  DEPOUii^EB,  v.  pron. 
DÉFOLRRÉ,  E,  part.  pass.  de  défourrer. 
DÉFOi'RRF.R ,  V.  act.  (défouré),  t.  de  mar.,  ôter 

la  fourrure  d'une  marueuvre  dormante  quelcoU" 
que,  la  découvrir  de  la  fourrure  <|ul  la  garnissait. 

—  T.  de  batteur  d'or,  retirer  les  feuilles  de  vélin  ou 
les  cauchers  de  leur  enveloppe.  —  se  défoubbeb, 
V.  pron. 

DÉFRAi ,  subst.  mas.  (défré),  paiement  de  la  dé- 
pense d'une  maison,  d'un  équipage,  etc.  Peu  en 
usage. 

DÉFRANCISÉ,  E  ,  part.  pass.  de  défraneiser. 

DÉFRANCISER,  V.  acl.  de/raiifistf),  faire  per- 
dre ,  ôter  les  titres  qui  caractérisent  un  Français. 

—  Rayer  un  mot  de  la  langue  française.  —  se  dé- 
FBiNCiSEB,  V.  pron.,  perdre  les  qualités  de  Fran- 
çais. 

se  DÉFRAUUER,  V.  prou.  (cedéfrôdé),  se  dé- 
tromper, se  désabuser.  (Boiste.)  Vieux  et  hors 
d'usage. 

DÉFRAYÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  défrayer, 

DÉFRAYER ,  V.  act.  (défrêié),  payer  les  frais,  la 
dépense  de  quelqu'un.  —  Prov,  :  défrayer  la  com- 
pagnie, rentietcnir  agréablement,  la  faire  rire; 
ou ,  plus  souvent  encore ,  lui  servir  de  risée.  —  se 
DÉPBiTEB,  V.  pron. 

DÉFRAYEiiR,  sulist.  mas.  (dé fréteur),  celui  qui 
défraie,  qui  pale  les  dépenses  des  autres.  Hors 
d'usage. 

DÉFRICHÉ,  E,  part.  pass.  de  défricher. 

DÉFRICHEMENT,  subst.  luas.  ( dé frichemau) , 
action  de  défricher.  —  Terrein  défriché. 

OÉFRICIIER,  V.  act.  (défriché)  (de  la  particule 
cxtraclive  dé,  et  de  friche),  ôler  les  mauvaises 
ïierhes  et  tout  ce  qui  nuit  à  la  terre,  tout  ce  qui 
empêche  qu'elle  ne  produise.  —  Fig.,  éclaircir,  dé- 
brouiller une  affaire,  une  matière,  une  question., 
nue  langue  :  Amyot  est  un  des  premiers  écri- 
vains qui  défrichèrent  notre  langue.  — se  défbi- 
CUEB,  V.  pron. 

DEFRiciiEi'R ,  subst.  mas.  (défricheur),  celui 
qui  défriche  une  terre. 

DÉFRISÉ ,  E    part.  pass.  de  défriser. 

DÉFRIS^;ME^T,  subst.  inas.  (défrizeman),  ac- 
tion lie  défriser;  état  de  ce  qui  est  défrisé. 

DÉFRISER,  V.  act.  (défrizé),  défaire  la  frisure: 
le  vent  lui  a  défrisé  les  cheveux.  —  Oler  le» 
cheveux  de  dessous  les  papillottcs  :  défriser  une 
perruque.  —  En  t.  pop.  et  fani.,  déranger  les  pro- 
jets ,  tromper  l'attente  :  ce/a  vous  défrise.  Triv. 
— se  DÉFBiSER,  v.  prou.  tdans  les  tempshumides 
les  cheveux  se  défrisent. 

DÉFRONCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dé  froncer, 

DÉFRONCEMENT ,  siibst.  mas.  (défronceman), 
action ,  manière  dit  dé  froncer.  —  Etat ,  effet  d'une 
étoffe  qui  est  défroncée. 

DÉFRONCER,  V.  ,ict.  (défroncé),  défaire  les  plis 
qui  froncent  quelque  chose.  —  Fig.  î  défroncer 
les  sourcils,  se  dérider  le  front;  prendre  un  air 
serein.  —  se  défeonceb,  v.  pron. 

DÉFROQUE,  subst.  fém.  (défroke)  (de  la  parti- 
cule dé,  et  du  mot  froc),  la  dépouille  d'un  moine, 
d'un  chevalier  de  .Malte. — Fam.,  biens  meublesdont 
quelqu'un  profite  sans  que  ce  soit  par  successio.n. 

DÉFROQUÉ,  E,  part.  pass.  de  défroquer,  cl 
adj.,  qui  a  quille  le  froc  :  moine  défroqué.  —  On 
dit  aussi  suhst.  ;  c'est  un  défroqué. 

DÉFROQUER,  v.  act.  (défrokie),  ôter  le  froc  ; 
être  cause  qu  un  moine  quitte  le  froc  et  abandonne 
le  couvent.  —  Fig.  et  fam.,  prendre  à  quelqu'un 
ce  qu'il  a ,  ou  une  partie  de  ce  (|u'il  possède.  —  se 
DËFHOQUlîi! ,  v.  pron.,  quitter  le  froc. 

DEFRUCTU  ,  subst.  mas.  (défruktu)  (  mot  la- 
tin ).  fruit,  salade,  bois,  chandelle,  etc..  que  fournit 
celui  (pii  prête  sa  table  à  ceux  qui  font  des  partie» 
de  rip.is  à  pique-nique.  —  Il  n'a  point  de  pluriel 

DEFRUCTU.«,sulist.  mas.  (défriictome)  mot  lat.), 
t.  de  pharni.,  autrefois  suc  de  fruits  diminué  par 
révaporation. 
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DÊFnuiTifc,  B,  part.  paw.  de  défruUer. 
DÉFRvnut,  V.  act.  (dé fruité),  Oter  les  fruiU 
des  arbres.  —  se.  DÉpauiTEH,  v.  pron..  se  dil,  en 
parlant  des  arbres  dont  les  fruits  tombent  d'eux- 
mcincs.  ou  par  l'effet  du  vent  :  ta  arbres  se  dé- 
fruilent.  (Boiste.)  Vieux  et  même  taors  d'usage. 

DEFTEKDAR,  subst.  mas.  {défeieredar),  mi- 
nistre dos  iiiianccs  de  Fempiro  ottoman. 

OEFTiiUDARERlEjSubst.fto.td^/ef^redareri), 
fonction,  emploi  du  deflerdar.  —  Domicile  du 
defterdar. 
vÈrvnt ,  E ,  part.  pass.  de  défuner. 
DÉFV\ER ,  T.  act.  (défuiié),  t.  de  mar. ,  ôter  le 
funin,  les  cordages  du  mit.  —  ««dmiineb,  v. 
pron. 

DÉFUNT,  E,  adj.etaubst.  (déferni,  feuntt)  (du 
tu.  defunctus ,  part.  pass.  de  d«/'«ny»,  s'acquit- 
ter de,  se  délivrer,  être  débarrassé),  mort,  dé- 
cédé. 

DÊGACi,  E,  part.  pass.  de  dégager,  et  adj.,  li- 
bre, bien  disposé:  une  taille  fine  et  dégagée;  un 
esprit  dégagé  de  préjugés.  —  Avoir  des  airs  dé- 
gagés, libres  et  trop  familiers.  —  Chambre  déga- 
gée, celle  qui  a  une  autre  issue  que  la  prin- 
cipale. 

^dêuaremeut  ,  subst.  mas.  (déguajeman),  ac- 
tion de  dégager  ou  état  d'une  chose  dégagée.  — 
Dans  un  appartement ,  issue  secrète  et  déroMe  qui 
sert  à  la  commodité  du  logement  :  escalier,  porte 
de  dégagenunt.  —  En  t.  de  médec.,  dégagement 
de  la  poitrine,  de  t'estonuic.  —  En  t.  de  pliys.: 
ce  phénomène  a  lieu  avec  dégagement  de  calo- 
rique et  lumière.  —  En  t.  d'escrime,  action  de  dé- 
gager son  épée  de  celle  de  son  adversaire.  —  Un  t. 
de  menuiserie ,  moulure  formant  des  grains  d'orge 
détachés. 

^DÉGAGER ,  T.  act.  (d^gttdj^.retircr  ce  qui  était 
engagé  ;  les  objets  que  l'on  avait  mis  en  gage ,  hy- 
pothéqués :  dégager  ses  meubles,  ses  terres,  sa 
vaisselle,  ses  diamants.  —  Débarrasser,  déli- 
vrer: 

AHn,  Jo  TOUS  rehisc,  cl  ce  scDslble  oulregc 
D«  TOI  ludlgues  fers  ti  jâmols  me  dérjagc. 

(  MOLiÈaK,  tt  Uiaantlirope .  ] 

—  l'ar  extension  dans  ce  sens  :  dégager  l'esprit 
d'idées  qui  le  préoccupent  ;  dégager  une  ques- 
tion de  détails  qui  t'ejnbarras^ent  et  l'obscur- 
cissent. —  Retirer  d'un  lieu  périlleux  et  difficile: 
le  dictateur  survint  à  propos  pour  dégager 
l'armée  compromise  par  son  imprudent  collè- 
gue.—  Fig.  :  dégager  un  soldat,  obtenir  son 
congé.  —  Dégager  sa  parole,  tenir  sa  parole,  ou 
retirer  une  parole  qu'on  avait  donnée  sous  condi- 
tion. On  dit  dans  le  même  sens  et  par  extension  : 
dégager  quelqu'tin,  lui  rendre  sa  parole.  —  Dé- 
gager son  cœur ,  se  retirer  de  l'engagement  que 
Ion  avait  avec  une  femme.  —  Dégager  la  tête,  la 
poitrine,  rendre  la  tête  ,  la  poitrine  plus  libres.  — 
Dégager  un  appartement,  lui  donner  une  autre 
Issue  que  la  principale.  —  Cet  habit  vous  dégage 
la  taille,  la  fait  bien  paraître.  —  En  t.  d'escrime, 
faire  un  mouvement  par  le<iuel  on  détache  son 
épée  de  celle  de  l'adversaire  :  dégager  le  fer,  ou 
seulement  dégager.— %n  t.  de  chimie,  séparer  une 
substance  gazeuse,  volatile,  de  celle  à  laquelle  elle 
était  unie  i  dégager  l'acide  qu'une  substance 
renferme  à  l'aide  d'un  attire  acide.— En  parlant 
de  l'émanation  produite  par  une  substance  com- 
posée :  celte  substance,  mise  en  rapport  avec 
une  telle  autre,  dégage  une  odeur  sulfureuse; 
ce  charbon  dégage  beaucoup  de  gaz.—  En  t.  de 
math.,  dégager  l'inconnue ,  faire  des  relations  al- 
gc'briqucs  où  était  engagée  la  quantité  inconnue 
■4UC  l'on  cherche  pour  la  solution  d'un  problème. 

—  Neut.,  en  t.  de  danse ,  détacher  un  pied  ou  une 
jambe  de  l'autre  pied  ou  de  l'autre  jambe.  —  se  UÉ- 
OIGJB,  v.  pron.,  se  retirer  d'un  endroit  périlleux 
et  difficile.  —  Ilompre  un  engagement ,  une  liaison, 
un  mariage ,  un  traité.  —  Se  débarrasser ,  se  déli- 
vrer. 

ofeCAilte,  subst.  tém.  (déguiénc),  façon,  ma- 
nière. Il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  du  slyle 
proverbial ,  bas  et  ironique  :  il  a  une  belle  dé- 
gaine! 

DégaI;iê,  e  ,  part.  pasi.  de  dégainer. 

DEC vi%Eit ,  V.  act. {déguiéné) ,  thcr lépée  :  it 
n'oime  pas  à  dégainer.  —  Il  se  dit  lig.  cl  fam. 
d'un  avare.  —  On  dit  subst.  :  brave  jusqu'au  dé- 
gainer. On  écrirait  mieux  dégainé,  selon  nous. 

—  se  DBGiiNEB ,  v.  pron. 

DfiGAinECR ,  subst.  mM.{déguiineur),  bretteur, 
rrrralUeur,  spadassin,  style  fan). 

T.  I. 
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DfeCANTf: ,  E ,  part.  pass.  de  déganter. 
DÉGANTER ,  V.  act.  (déguanté),  ûter  les  gants: 
dégantez-moi.  —  se  deginteb  ,  v.  pron.,  quitter 
ses  gants  :  il  ne  saurait  se  déganter. 
DÉGARNI,  E,  part.  pass.  de  dégarnir. 
DÉGARNIR ,  V.  act.  (déguamir),  ôter  tout  ce 
qui  garnit.  — Dégarnir  une  place,  en  oter  une 
partie  considérable  de  la  garnison  ou  des  muni- 
tions. Dans  le  même  sens ,  on  dit  ;  dégarnir  les 
côtes,  les  frontières.  Dégarnir  un  vaisseau 
de  ses  agrès.  —  Dégarnir  le  centre,  les  ailes 
d'une  armée,  diminuer  le  nombre  des  troupes.  — 
En  parlant  d'un  arbre  ,  oter  les  branches  inutiles , 
qui  viennent  mal.  —  se  oiciBNiB,  v.  pron. ,  se  dé- 
pouiller: ma  tête  se  dégarnit  de  cheveux;  ces 
arbres  se  dégarnissent  de  leurs  branches.  Ou 
l'emploie  aussi  et  le  plus  souvent  sans  régime.  — 
En  parlant  des  personnes  qui  remplissaient  un  lieu, 
qui  occupaient  des  places:  les  banquettes  se  dé- 
garnissent ;  la  salle  commence  à  se  dégarnir.  — 
Se  couvrir,  se  vêtir  plus  légèrement  :  si  vous  vous 
dégarnissez  trop  tôt,  vous  vous  enrhumerez. 

DÉGASCONNER,  v.  act.  (déguacekoné).  défaire 
quelqu'un  de  ses  façons  de  parler  gnsconnes  : 
Malherbe  se  vantait  d'aioir  dégasconné  la  cour. 
(Dict,  de  Trévoux.)  se  DBOAscONNiiR,  v.  prou.,  se 
défaire  de  l'accent  gascon.  Mot  forgé. 
*dégAt,  subst.  mas.  (déguâ)  {ilulat. devasiare, 
dévaster,  parle  changement  du  v  en  g),  ravage, 
désordre  que  font  des  troupes  en  pays  ermemi.  — 
Ruine,  ravase:  la  grêle  a  fait  un  grand  dégât 
dans  les  iiign«i.— Consommation  de  denrées  faite 
sans  économie  et  avec  désordre  :  il  se  fait  ici  un 
grand  dégdl  de  vin. 
DÉGADCiii ,  E,  part,  pass,  de  dégauchir. 
DÉGAUCHIR,  ¥.  act.  (deguôchire)  (de  la  parti- 
cule privative  dé,  et  de  l'acij.  gauche),  dresser  un 
ouvrage  en  bols,  eu  pierre,  etc.,  en  retranchant  ce 
qu'il  a  d'irrégulier.  —  se  DÉGiucniu,  v.  pron. ,  de- 
venir moins  jaucAe:  cejeune  homhie  commence 
à  se  dégauchir.  Il  est  fam. 

DÉGACCnissESiENT ,  subst.  nias,  (déguôchice- 
man),  action  de  dégauchir. 

DÉGEL,  subst.  mas.  (déjéle),  rcKichcment  du 
froid  ,  qui  fait  que  le  temps  se  radoucit ,  résoud  la 
gelée,  fond  la  neige  et  la  glace. 
DÉGELÉ,  E,  part.  pass.  de  dégeler. 
DÉGELER,  V.  act.  (déjelé),  résoudre  la  gelée, 
fondre  la  glace  :  le  vent  a  dégelé  la  rivière.  —  On 
dit  aussi  neut.  :  la  rivière  dégèle;  et  unipers.  :  il 
dégèle.  —  Le  peuple  l'emploie  dans  le  sens  de 
mourir.  C'est  une  expression  basse  et  de  mauvais 
goût  qu'il  faut  éviter,  —  se  déoeleb  ,  v.  pron., 
cesser  d'être  gelé.  —  Boiste  et  Gatlel  prétendent 
que,  fig.  et  fam.,  se  dégeler  signifie  encore  com- 
mencer à  parler  après  s'être  tA  long-temps. 
Nous  ajouterons  que  cette  expression,  si  elle  a  été 
en  usage  ,  ne  nous  semble  pas  être  ordinaire,  et 
que  ce  serait  tout  au  plus  une  de  ces  expressions 
liéputées  triviales  et  populaires. 

DÉGÉNÉRATION,  subst.  fém.  (déjénérdcion) , 
dépérissement;  état  de  ce  (|ui  dégénère.  —  En 
t.  de  médec,  altération  dans  les  solides  ou  dans  les 
liquides;  changement  de  quelque  partie  en  une 
substance  morbide  :  dégénération  cancéreuse, 
tuberculeuse,  etc. 
DÉcÉNÉnÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dégénérer. 
DÉGÉNÉRER  ,  V.  neut.  (déjénéré)  fdu  lat.  dege- 
nerare,  fait,  dans  le  même  sens,  de  la  préposition 
de,  qui  niar(|ue  séparation,  éloignemcnt,  et  de  gé- 
nère, ablatif  de  genus,  race,  famille,  dérivé  du  grec 
yivoç,  dont  la  signification  est  la  même),  s'écarter 
des  bons  exemple» ,  de  la  verlu  de  ses  ancêtres; 
perdre  du  coté  de  leur  probité ,  de  leur  bravoure , 
etc.  :  il  a  dégénéré  de  la  piété  de  ses  pères.  — 
On  dit  :  il  a  dégénéré,  pour  exprimer  l'ai  lion ,  et 
il  est  dégénéré,  pour  exprimer  l'état.  —  Ne  pas 
se  soutenir,  après  avoir  bien  commencé  :  cet  au- 
teur a  bien  dégénéré  de  ce  qu'il  était.  —Au  fig., 
se  ch.anger  de  bien  en  mal ,  et  de  mal  en  pis  :  fa 
liberté  dégénéra  bientôt  en  licence.  — 11  se  dit 
fig.  des  animaux  :  les  races  de  moutons  d'Espagne 
ont  dégénéré  en  Angleterre.  —  Il  s'emjjioie  tan- 
lot  avec  un  régime  et  lantflt  d'une  manière  abso- 
lue. —  U  se  dit  d'une  maladie  «lui  prend  un  ca- 
ractère plus  ou  moins  grave  ou  qui  se  change 
en  une  maladie  plus  violente  i  l'apoplexie  dégé- 
nère quelquefois  en  paralysie  ;  son  rhume  a 
dégénéré  en  fluxion  de  }>i'iirine.  —  En  parlant 
des  arbres  et  des  plantes ,  s'abâtardir. 

DÉGÉNÉRESCENCE  ,   subst.  fém.  (  déjénérêct- 
fanee),  tendance  i  dégénérer,  —  T.  de  médec 
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qui  a  le  même  sent  que  dégénération.  Voy.  ce 
mot. 

DÉGINGANDÉ ,  E  ,  adj.  (déjeinguandé)  (_Galtel 
fait  venir  ce  mot  de  l'adv.  français  de  guingois, 
de  travers  :  (jui  va  ou  se  tient  tout  de  travers: 
dans  ce  cas  ne  devrait-on  pas  écrire  déguingaii- 
dé,  on  bien  écrire  d<  giugois,  comme  on  pro- 
nonce et  l'on  dit  presque  uiUverscllement  ?  Nous 
n'osons  pas  tranclicr  ici  la  question,  parce  que 
nous  avons  trouvé  partout  dégingandé  et  de 
guingois  :  le  sens  de  ces  deux  mots  porterait  ce- 
pendant bien  à  croire  qu'ils  découlent  l'un  de 
l'autre),  il  se  dit  d'une  personne  dont  la  conte- 
nance et  la  démarche  sont  mal  assurées  :  if  est 
tout  dégingandé.  H  est  fam.  —  On  dit  au  fig.  i 
esprit  dégingandé  ;  style  dégingandé,  etc. 

DÉciNG.v,\DEMENT ,  subst. mas.  (déjringuaude- 
man),  état  de  ce  qui  est  dégingandé.  Fam. 

DÈGLtÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dégluer, 

DÉGLUER ,  y.  act.  (déguelué),  ôter  la  glu.  —  se 
DÉGLUEB,  V.  pron.,  se  débarrasser  de  la  glu.  —  Se 
dégluer  les  yeux,  ôter  la  chassie  qui  colle  les  pau- 
pières. 

DÉGLCTITEUR,  subst.  et  adj.  mas.  (de{/»r/H(i- 
tei(r),  t.  d'anat..  nom  donné  par  des  anatomisles  Ix 
un  muscle  du  pharynx.  Quelques-uns  se  sont  aussi 
servis  du  mol  déglutitiateur. 

DÉGLinuiON ,  subst.  fém.  (dèguelutieion)  (du 
lat.  dcglulire,  avaler),  t.  de  médec,  l'action  d'ava- 
ler. 

DÈGOBILLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dégobiller. 

DÉGOBILLER ,  V.  aci.  [dèguàbi-ié)  (de  la  par- 
ticule extraclive  dé,  et  du  verbe  gober,  avaler  aveo 
avidité  ;  rendre  ce  qu'on  a  gobé),  vomir.  U  est  bas 
et  sale. 

DÉGOBiLLis ,  subst.  mas.  (,déguobi-i),  t,  bas, 
ce  qu'on  a  dégobillé. 

DÉGOisÉ,  E ,  part.  pass.  de  dégolser. 

DÉcoiSER,  V.  act.  (déguoêzé)  (de  la  particule 
extraetive  dé,  et  du  mot  gosier  ;  tirer  des  sons 
de  son  gosier),  chanter,  en  parlant  des  oiseaux.  Il 
est  vieux  au  propre.  —  Au  fig.,  dire  ce  .pi'il  faut 
taire:  il  a  dégoisé  tout  ce  qu'il  savait.  Il  est  fam. 

—  Il  s'emploie  aussi  sans  régime  :  écoutez  celte 
femme  ,  comme  elle  dégoise  !  — se  dégoiseo,  v. 
pron. ,  connnencer  à  se  dégourdir,  i  acquérir  de 
l'expérience  ;  se  déniaiser.  T.  pop. 

DÉCOHMAGE,  subst.  nias,  (déguomaje),  t.  de 
fabri(|ue  de  soie,  première  cuite  de  la  soie  pour  lui 
ôter  la  gomme. 

DÉGOMMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dégommer. 

DÉGOMMER,  y.  act.  (déguomé),  t.  de  métier, 
faire  cuire  la  soie  pour  en  séparer  la  gomme.  —  La 
peuple  (lit  de  quelqu'un  à  qui  l'on  a  fait  perdre  son 
emploi ,  sa  place,  qu'i/  estdégommé.  On  dit  aussi , 
dans  le  même  sens,  dégoter,  Voy.  ce  mot.  C'est 
une  expression  triviale,  (|ue  le  bon  goilt  réprouve, 

—  se  dégoumeu  ,  V.  pron. 
DÉGONDÉ,  E,  part.  pass.  de  dégonder. 
DÉGONDER ,  V.  act.  (déguondé),  enlever  nue 

porte,  une  croisée  de  dessus  ses  gonds.  —  se  ui- 
GONDEB,  y.  pron. 

DÉGONFLÉ,  E,  part.  pass.  de  dégonfler, 

DÉGONFLEMENT,  subst.  mas.  i,déguontleman), 
action  de  dissiper  le  gonflement. 

DÉGONFLER ,  V.  act.  (déguonflé),  dissiper  ou 
faire  cesser  le  gonflement.  —  se  degokfleb,  v. 
pron. 

DÈGOn  ,  subsL  mas.  (déguor),  tuyau  de  déchar- 
ge par  lequel  on  passe  la  liqueur  distillée. 

DÉGORGÉ ,  B ,  part.  pass.  de  dégorger. 

DÉCORiiF.llENT  ,  subst.  mas.  (déguorjeman) , 
action  de  dégorger  ou  de  se  dégorger,  déhonliv 
ment  des  eaux  et  des  immondices  :  le  dégorge 
ment  d'un  égout.  —  On  le  dit,  par  extension,  de 
la  bile,  des  biimeiirs.  —  En  t.  d'arts  et  métiers, 
action  de  dépoiiiUer  certaines  choses  des  matières 
superllues  on  étrangères;  on  dit: /e  (/egoijienicij/ 
des  cuirs,  des  laines,  des  draps. 
*DÉGORGE0in ,  subst.  mas.  (dc'jtiorjonr),  canal 
ménagé  au  bord  d'une  pièce  d'eau  pour  l'issue  des 
eaux  snrabonilantes.  —  i:n  t.  d'arlilleric,  instru- 
ment pour  déboucher  la  lumière  d'un  canon, 

DÉGORGER,  v.  act.  (déguorjé),  déboucher  un 
passage  engorgé:  dégorger  tin  égout.  On  dil 
aussi  neut.  :  cet  égout  a  dégorgé.  —  Vider  uo 
tuyau  pour  le  nettoyer.  —  Mettre  du  poisson  d'é- 
tingdan5dcl'e,iiidc  rivière,  pour  lui  faire  perdra 
son  goi'it  Je  bourbe.  —  Laver  dans  une  eau  claire 
et  courante  les  laines,  les  soies ,  les  étoffes  (pi'on  a 
fait  cidre  pour  les  dégraisser.  Dans  les  deux  der« 
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nières  acccpOoni,  on  dit  mieux  ;  faire  dégorger  ; 
ou ,  au  pron.,  se  dc'gorger.  —  Faire  dégorger  des 
sangsues ,  leur  faire  reudre  le  sang  qu'elles  ont 
pris,  diiii  qu'elles  puissent  servir  de  nouveau.  — 
Au  fig.  :  faire  dégorger  quelqu'un,  le  forcer  de 
restituer  des  sommes  qu'on  suppose  qu'il  a  ga- 
gnies  par  des  moyens  illicites,  et  en  abusant  de  sa 
position ,  dans  des  marchés,  fournitures,  manie- 
ments de  fonds,  dont  il  était  chargé.  Voy.  fiOBce. 

—  leDÉGORGEB,  V.  pron, ,  se  déboucher,  se  dé- 
charger. 

DÈGOTÉ ,  E ,  part,  pass.  de  de'goter. 

DÊGOTER,  V.  act.  (déguoté),  stylo  fam.  et  ba- 
din :  chasser  d'un  poste.  Voy.  dégomueb. 
'DÉGOURDI ,  E ,  part.  pass.  de  dégourdir  :  il  est 
bien  dégourdi  ;  et,  subst.:  c'est  un  dégourdi,  il  en 
sait  long ,  on  ne  lui  en  fait  pas  accroire. 

DÉGOunDiR ,  V.  act.  (déguourdir),  ôter  Y  en- 
gourdissement. —  Faire  dégourdir  de  l'eau,  la 
faire  un  peu  chauffer,  afin  qu'elle  soit  moins  froide 
et  moins  crue.  —  Fig.  :  dégourdir  un  jeune 
homme  ;  le  façonner,  le  polir.  —  se  dégodbdig, 
T.  pron.,  se  défaire  de  son  engourdissement.  — 
Fig.,  commencer  i  n'être  pas  si  lourd,  si  grossier , 
si  malhabile. 

DËG0URDISSEME\T ,  subst.  mas.  {déguourdi- 
ceman),  cessation  A' engourdissement. 
*DÉGOÙT ,  suhst.  mas.  (dégou),  manque  de  goût, 
d'appétit.  —  Fig.,  aversion  qu'on  prend  pour  une 
chose,  pour  une  personne.  —  Déplaisir,  chagrin  ; 
dans  ce  sons ,  il  est  plus  souvent  employé  an  plur. 

DÉcoCtas'T,  e,  aAi,  {déguoutan,  (antc),  qui 
donne  du  dégoût,  au  propre  et  au  fig.  —  Appliqué 
aux  personnes,  il  se  ditplutrtt  du  corps  (pie  de  l'es- 
prit :  homme  d^joiî(ant,crasseux,maIpropre,  etc. 

—  Au  fig.,  en  parlant  de  sentiments ,  d'actions 
très-blâmables  :  j'en  suis  indigné,  c'est  dégoû' 
tant;  que  i'o»  voit  de  choses  dégoûtantes  dans 
le  monde  ! 

*DÉGOftTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dégoûter,  et  adj. 
—On  dit  subst.  :  fciire  le  dégoûté ,  le  difficile ,  le 
délicat. 

DÉgoCtf.r.v.  act.  (déguouté),  ôtcT  l'appétit; 
faire  perdre  h  goût.  —  Fig.  et  dans  un  sens  ab- 
solu, donner  du  dégoût,  de  l'aversion;  rebuter, 
etc.  —  se  DÊGoATcn  ,  v.  pron.,  prendre  du  dé- 
goût, de  l'aversion. 

DfeCOCTTAlvT,  E,  adj.  (dégoutan,  tante),  qui 
tombe  goutte  à  goutte.  Velille ,  dans  sa  traduc- 
tion des  Géorgiques,  a  dit  du  bélier  : 

Il  tort  en  lecoDacl  ca  lolne  dégmtlante. 

—Dégouttant  se  dit  d'un  linge  qui  n'est  pas  sec  ; 
U  est  encore  tout  dégouttant.  —  Dégouttant 
ne  peut  guère  s'employer  dans  le  style  noble,  qn'en 
y  ajoutant  un  complément.  On  ne  dit  point  qu'ujie 
main  tneurtriére  est  encore  dégouttante ,  qu'elle 
dégoutte  encore,  mais  qu'e//e  est  encore  dégout- 
tante de  sang,  etc.  —  Racine  a  dit  cependant  i 

tes  ronces  dégouttantes 
Fortent  de  ses  cbereux  les  dépouilles  sanglantes; 

mais  la  cause  est  énoncée  immédiatement  après 
l'effet,  de  telle  sorte  que  l'idée  exprimée  par  le 
mot  dégouttantes  ne  se  présente  p.is  isolément  à 
l'esprit. 

^DÉGOIITTEMERT ,  subst.  mas.  (déguouteman) , 
aclion  d'im  liquide  qui  tombe  goutte  à  goutte. 

DÉGODTTER,  v.  neut.  (déguouté),  tomber  goutte 
S  goutte ,  couler ,  sortir  par  gouttes  :  l'eau  dé- 
goutte des  toits;  la  sueur  lui  dégoutte  du  front. 
—Il  prend  aussi  pour  régime  la  chose  même  qui 
tombe  :  tandis  que  mes  habits  dégouttaient 
d'eau,  mon  front,  mes  cheveux  dégouttaient  de 
tueur.  —  Prov.  et  fig.  :  à  la  cour,  aupiés  des 
grands,  s'il  n'y  pleut ,  il  y  dégoutte ,  on  finit  tou- 
jours par  y  obtenir  quelque  chose,  sinon  beaucoup. 

—  Ou  dit  encore  au  fig.  et  prov.,  pour  exprimer 
qu'il  ne  peut  arriver  mal  ou  bien  à  quelqu'un  sans 
qu'un  autre  en  ait  sa  part  :  s'il  pleut  sur  moi, 
il  dégouttera  sur  votis  ;  quand  il  pleut  sur  le 
curé,  il  dégoutte  sur  le  vicaire. 

DÊGRADATiost,  «ubst.  féni.  (dégueraddcion). 
action  de  dégrader ,  d'enlever  un  grade  i  quel- 
qu'un s  dégradation  de  noblesse,  des  armes, 
etc.  —  Dégradation  civique,  peine  infamante 
qui  porte  sur  un  citoyen  et  qui  le  prive  de  se» 
droit,  civils.  -  Au  fig. ,  avilissement  :  la  servi- 
tude amdne  la  dégradation  des  âmes.  —  Cen- 
iure  par  laquelle  un  ecclésiasliquo ,  en  punition 
do  quelque  faute  considérable ,  était  privé  pour 
toujours  de  rexercico  do  ses  fonctions,  do  son 
bénéfice,  etc.— Dogat  qu'on  faitdans  une  maison. 
dans  un  bois  :  les  locataires  ont  fait  beaucoup 
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de  dégradations  dans  cet  appartement.  —  Il 
se  dit  aussi  du  dépérissement  produit  par  le 
temps  ou  quelque  autre  cause  dans  un  monu- 
ment, ou  sur'  un  objet  quelconque  :  tes  murs,  les 
bâtiments  étaient  dans  un  déplorable  état  de 
dégradation.  —Ent.de  peint.,  affaiblissement 
graduel  de  la  lumière  et  des  couleurs  d'uii  ta- 
bleau. 

DÉGRADÉ,  E,  part.  pass.  de  dégrader. 
^DÉGRADER ,  v.  act.  (dégueradé)  (de  la  particule 
privative  dé  et  du  substantif  j/carfs,  fait  du  lalin 
9rarf(«),  démettre  de  quelque  grade  :  iiegrader 
un  gentilhomme ,  le  dégrader  de  noblesse;  dé- 
grader des  armes,  casser  ignominieusement  un 
homme  de  guerre  pour  quelque  lâcheté  commise. 

—  Dans  un  sens  figuré,  abaisser, avilir:  celte  con- 
duite l'a  dégradé  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

—  Dégrader  un  ecclésiastique.  Voy.  DÉGiiADi- 
Tio».  —  Faire  quelque  dégât  dans  un  bois ,  dans 
une  maison ,  etc.  —  En  peint. ,  diminuer,  affaiblir 
pardegrés  lalumièreou  les  couleurs  d'un  tableau. 

—  se  déguàder,  v.  pron. ,  se  détériorer,  dépérir  : 
faute  de  réparations ,  cette  maison  se  dégrade 
tous  les  jours.  —  S'abaisser,  s'avilir,  se  déshono- 
rer :  cet  homme  croirait  se  dégrader  en  veillant 
à  ses  affaires. 

DÉGRAFÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dégrafer. 

DÉGRAFER  (et  non  pas  désagrafer  ,  qui  ne  se 
trouve  nulle  part ,  quoique  beaucoup  de  personnes 
fassent  usage  de  ce  mot  ) ,  v.  act.  (dégucrafé),  dé- 
tacher une  agrafe  :  dégrafer  un  habit ,  une  jupe. 

—  se  DÉGBAFEB,  v.  pron. 

DÉGRAISSAGE  OU  DÉGRAIssEitrEIVT  (NOUS  de- 
manderons toujours  à  ['Académie  pouKpioi  elle 
emploie  deux  mots  pour  une  seule  acception?), 
subst.  mas.  (déguerèfaje,  rcceman) ,  action  de 
dégraisser. 

DÉGRAISSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dégraisser. 
DÊGRAisSF.MEHiT,  subst.  mas.  {dégueréceman). 

Voy.  DÉGRilSSACE. 

DÉGRAISSER  ,  V.  act.  (  déguerècé  ) ,  «ter  la 
graisse  :  dégraisser  le  pot ,  le  bouillon.—  Oter 
les  taches  de  graisse  qui  sont  sur  un  habit.  —  Fig. 
et  iiim.:  dégraisser  un  homme,  lui  ôter  iiiie  partie 
de  SCS  richesses.  —Dégraisser  les  cheteux.lcs 
nettoyer.  —  Dégraisser  le  salpêtre,  jeter  de  l'eau 
nouvelle  dans  la  chaudière.  —  Dégraisser  le  vin, 
lui  ôter  la  mauvaise  qualité  (juil  coniracte  ciî 
tournant  au  gras.  —  Dégraisser  les  terres,  se 
dit  de  torrents,  de  ravines  d'eau  qui  emportent  les 
parlies  g)-asses  des  terres  labourables ,  les  parties 
les  plus  propres  ï  les  rendre  fertiles,  —se  DÉGBiis- 
SEB ,  V.  pron. 

*DÉGRAissEi)R,  subst. mas.,  aiifém.  dégrais- 
SEUSB  (déguerèceur.ceuze),  celui  qui  dégraisse 
des  habits,  des  étoffes.— L'^cad^mi'c  ne  donne  pas 
de  fém.  àce  mot.— Il  est  aussi  adj.  :  teinturier  dé- 
graisseur. 

DÉGRAISSECSE,  subst.  fém.  Voy.  DÉGBAISSECB. 

DÉGRAISSIS,  subst.  mas.  (degucréci),  t.  de 
métier,  se  dit  do  tout  ce  qu'on  enlève  par  le  dé- 
graissage. 

nÉGKAissoin,  subst.  mas.  {dégueréçoar) ,  ia- 
slrument  dont  se  servent  les  boyaudiers  pour 
enlever  la  graisse  des  boyaux. 

dégrappiné,  e,  part.  pass.  de  dégmvpiner. 

DÉORAPPiiVER,  v.  act.  (dt'guerapiné) ,  t.  de 
mar.  ([ui  se  dit  d'un  vaisseau  qu'on  retire  de  dessus 
la  glace  par  le  moyen  de  grappins. 

DÉGRAS ,  subst.  mas.  (déguerâ),  huile  de  poisson 
qui  a  servi  à  préparer  les  peaux. 

DÉGRAVANCE,  subst.  fém.  (  dégueravance  ) , 
tort,  dommage.  (Boitte.)  Vieux  et  même  hors  d'u- 
sage. 

DÉGRAVELÉ,  B,  part.  pass.  de  dégraveler. 

DÉGRA VELER  ,  v.  acl.  (dégueravelé) ,  dtcr  d'un 
tuyau  de  fer  ou  de  plomb,  servant  à  conduire  des 
eaux,  le  sédiment  qui  s'y  forme,  le  sable  ou  le  gra- 
vier qui  s'y  rassemble,  etc.—  ie  nÉOBAVELEii ,  v. 
pron. 

DÉGRAVOIEMENT  OU  DÉGRAVOiMEKT  (  Nous 
donnons  ces  doux  orlhograplies,  parce  que  l'Aca- 
démie les  donne-,  et  nous  ajouterons  que  nous 
préférons  la  première  à  la  seconde ,  dégiavoie-  ' 
ment  indiquant  mieux  son  origine,  qui  estdégra- 
voyer.),  subst.  mas.  (,dégueravoéman),  effet  d'une 
eau  courante  qui  dégravoie  un  mur,  un  pilotis,      i 

DÊGRAVOYÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dégrncoyer. 

DÉGRATOYER ,  v.  act.  (dégueravoéié),  déchaus-  ! 
ser ,  d^jrader  des  pilotis  ou  des  murs;  eu  ûterlc  ' 
SraBois.  —  se  DÉflBAvoiEB,  V.  pron. 
*DEGRÉ ,  subst.  mas.  (degueré)  (en  lat.  degrés-  ' 
«ui.fait  de  dfjrcdi,  descendrai  marche  d'escalier: 
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avec  Cette  différence,  que  degré  est  plus  propre  1 
Indiquer  la  hauleur  des  divisions  égales  d'un  esca- 
lier, et  que  7narche  convient  mieux  pour  marquer 
le  giron  de  chacune  d'elles  :  on  monte  les  de- 
grés,et  l'on  se  tient  sur  les  marches  (Beauzée). 
Le  mot  de  marche  autrefois  était  exclusivement 
réservé  pour  les  autels ,  à  la  différence  de  celui  de 
degré ,  qui  s'appliquait  à  un  escalier  quelconque. 
Nous  aurions  peut-être  bien  fait ,  remarque  il  ca 
sujet  l'i;«cî/c(o;)edic,  de  conserver  ces  termes  dis- 
tinclirs,qui  contribuent  toujours  à  enrichir  une 
langue.  —  Par  extension  ,  l'escalier  lui  -  même. 
Le  mot  escalier  est  plus  noble  et  plus  convenable 
que  celui  de  degrés  quand  il  s'agit  d'un  palais. 
Le  peuple  dit  montée  en  parlant  des  escaliers  de» 
rues.  —  Degrés  se  dit  particulièrement  de»  mar- 
ches servant  d'entrée  ou  de  soubassement  aux 
grands  édifices  :  les  degrés  d'un  temple,  de  l'm. 
lel-de-nile ,  du  Palais-de-Justice.  On  disait 
autrefois  au  singulier  :  le  grand  degré  du  Pa- 
lais.— Au  fig.,  moyens  de  parvenir  i  un  but  :  les 
proscriptions  et  les  guerres  civiles,  dit  Cinna 
dans  Corneille , 

sont  les  degrés  sanglanis  dont  Auguste  a  tait  choix 
Pour  monter  sui-  le  (rûneet  nous  dicter  des  lois. 

—  Proximité  ou  éloignemcnt  de  parenté  :  nout 
sommes  parents,  mais  à  un  degré  trés-éloigni, 

—  Gradation  : 

Alnil  que  lo  vertu  le  crime  a  ici  degrés. 

IRlCT.iE,  Phidri.) 

—  Perfection  ou  imperfeclion  plus  ou  moins 
grande  d'une  chose;  il  s'applique ,  dans  ce  sens , 
aux  talents,  aux  qualités  de  l'esprit  et  du  cour,  etc. 

—  Dans  un  sens  analogue ,  et  par  extension  ,  il 
s'applique  aux  qualités  morales,  aux  affections  de 
l'àme:  degré  de  tristesse,  d'abattement,  d'af- 
fliction, d'intelligence,  d'insolence.—  Ent.de 
philosophie,  division  et  subdivision  de  certaines 
choses  ou  qualités ,  emplois,  etc.,  par  lesquels  on 
s'élève  à  des  grades  supérieurs.   —  Augmenta- 
tion, diminution ,  extension  plus  ou  moins  grande, 
selon  les  choses  dont  on  parle.— Epoque»,  étatsdi- 
vers,  changements  —  En  t.  de  médec. ,  les  diver- 
ses périodes  d'une  maladie.  —  Ent.de  phys.,  divi- 
sions principale»  marquées  sur  l'échelle  des  instru- 
ments destinés  à  mesurer  les  différence»  d'intea- 
sité,  d'accroissement,  de  pesanteur,  etc.,  de  cer- 
taines choses  :  les  degrés  d'un  thermomètre , 
d'un  baromètre.  —11  se  dit  également  de  la  tem- 
pérature, des  spiritueux ,  de  la  crue  de»  eaux  :  il  y 
a  vingt-cing  degrés  de  chaleur;  eau-de-vie  de 
trente  degrés  ;  la  Seine  a  crû  de  six  degrés. 
—Dans  les  universités,  quaUté  qu'on  prend  en  rai- 
son des  études  qu'on  y  a  faites,  des  examens  qu'on 
y  a  subis  :  degré  ou  grade  de  mattre   és-arls , 
de  bachelier,  etc.  ;  prendre  ses  degrés.  Ou  dit 
pUis  souvent  grade  aujourd'hui.  —On  ditaii-isi, 
en  parlant  des  tribunaux  de  justice  de  l'un  des- 
quels on  appelle  à  l'autre  :  premier,  second  degré 
dt;  juridiction.  —  Degré  de  comparaison  ou  de 
signification  se  ù'it ,  en  grammaire,  des  adjectils 
ou  des  adverbes  qui,  par  leurs  différentes  termi- 
naisons, ou  par  des  particules  prépositives ,  mar- 
quent ou  le  plus  ou  le  moins ,  ou  l'excê»  dans  la 
qualificalion  que  l'on  donne  au  substiintifiiavatit, 
plus  savant,  moins  savant,  trés-savant  ou  fort 
savant.  —  En  géom. ,  la  trois  cent  soixantième 
partie  du  cercle.  Tout  cercle  se  divise  en  trois  cent 
soixante  degrés,  et  chaque  degré  en  soixante  par- 
lies  égales ,  qui  sont  le»  minutes.  Quand  on  veut 
déterminer  la  grandeur  d'un  angle,  on  compte  les 
degrés.  Par  exemple,  quand  on  parle  d'un  angle  de 
quatre-vingt-dix  degrés,  on  entend  un  angle  droit, 
parce  qu'il  comprend  la  quatrième  partie  de  la  cir- 
conférence d'un  cercle  :  cet  astre  est  élevé  de 
tant  de  degrés  sur  l'horizon,  H  décline  de  lé- 
quateur  de  tant  de  degrés;  cette  ville  a  tant  de 
degrés  de  longitude  et  de  latitude;  un  signe  a 
trente  degrés,  etc.  —  Le  degré  de  latitude  est 
l'espace  de  cinquante-sept  mille  cent  toises  renfer- 
mé entre  deux  parallèles.— Le  degré  de  longitude 
est  l'espace  reiifermé  entre  deux  méridiens.  —  Eti 
gcogr.,  portion  de  terre  entre  deux  méridiens  lu 
deux  parallèles.  —  Degré  décimal,  nouvelle  mc- 
s:ire  linéaire.  Cette  mesure  est  la  centième  partie 
de  la  distance  de  l'équateur  au  pôle,  ou  du  quait 
du  méridien.terrestre.  —  En  algèb.,  la  puissance  i 
laquelle   une   quantité  est  élevée  :  problème  du 
troisième  degré ,  dans  le(piel  l'Inconnue  est  éle- 
vée au  troisième  degré  ou  à  la  troisième  puis- 
sance.  — En  mus.,  différence  d'opposition  ou  d'é- 
lévation entre  deux  notes  :  degrés  conjoints,  de- 
grés disjoints.  Voy.  COHJOINT  et  Disjoinr.  —  l-:n 
t.  de  vieille  fauconn. ,  endroit  vers  lequel  un  oi- 
seau, durant  5a  monté 'ou  son  élévation,  tourne 
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la  têle  et  prend  une  nouvelle  carrière  i  premier, 
second ,  troisième  degré  ;  il  se  perd  de  vue  au 
quatrième.  ■  -  far  DBCBis,  toc.  adv.,  peu  à  peu, 
iusensibleracnt  :  arriver  par  degrés  à  un  emploi, 
à  la  perfection;  atigmenter,  s'alfaiNir  par  de- 
grés. 

DÈGUtt,  E,  part.  pass.  de  dégréer,  et  adj.  i 
va  isseau  dégréé ,  auquel  on  a  ôté  ses  agrès  ;  ce 
vaisseau  est  dégréé ,  11  a  perdu  les  cordes  de  sa 
manœuvre  et  le  reste  de  ses  agrès,  ou  seulement 
une  partie  de  ces  dernier». 

BECKÉEMEKT,  subst.  m3s.  (dégueréman),  t.  de 
mar.,  action  d'dter  les  agrès  d'un  vaisseau,  ou 
perte  accidentelle  de  ses  agrès. 

DÉGRÉER  ou  OÉSAGBËER  (V Académie  fait 
mention  du  second,  qui  maintenant  n'est  plus 
usité.),  V.  act.  (déi/ueré-é) ,  t.  de  mar.,  ûtcr  les 
agrès  d'un  vaisseau.  —  te  oégbékb,  v.  pron. 

DECRÉ-BORDÉ ,  subst.  mas.  (deguerébordé) ,  t. 
d'bist.  uat.,  sorte  de  coquille  dont  on  a.fait  le  genre 
squiUc. 

DÉCREVANCE,  subst.  Km.  (déguerevattce) , 
vieui  mot  qui  s'est  dit  autrefois  pour  :  dommage, 
préjudice. 

DÉGREVÉ,  E,  part.  pass.  de  d. grever- 

DÉGRÉVEJIEHT ,  subst,  mas.  {déguerèvetnatt) , 
iclion  de  dégrever. 

DÉGREVER ,  V.  act.  (  dégutrevé^,  diminuerunc 
Imposition.  —  se  dégbkvib,  v.  pron. 

DÉGRINGOLADE,  subst.  féni.  (ctégueringuolade), 
action  de  dégringoler.  Fam. 

DÈGRUiGOLAivuo,  sorte  d'adv.  {déguereinguo- 
landà),en  déijringohml.  Fam. 

DÉGliiNGOLË,  E ,  part.  pass.  de  dégringoler. 

DÉGRINGOLER ,  V.  act.  (déguereinguolé) ,  des- 
cendre vite.  Il  est  fam.  :  dégringoler  l'escalier; 
on  sans  régime  direct  :  dégringoler  jusqu'en  bas; 
la  voiture  a  dégringolé  dans  un  précipice. 

DÉGRISÉ,  E ,  part.  pass.  de  dégriser. 

DÉGRISEMEN'T ,  sul)st.  mas.  (dcguerizeman) , 
passage  de  l'étU  d  ivresse  à  l'état  contraire.  Fam. 
Ce  mot  manque  dans  l'Académie. 

DÉGRISER ,  V.  act.  (déguerizé) ,  faire  passer 
l'ivresse.  —  Au  fig.,  faire  passer  l'ivresse,  l'illusion 
des  passions.  Il  est  fam.  —  se  déobiseb  ,  v.  prou. 

DÈCROSSAGE,  subst.  mas.  (degueidço/c) ,  t.  dc 
tireur  d'or,  action  de  diminuer  la  grosseur  des 
lingots  qu'on  veut  faire  passer  par  la  fiMire. 

DÉGROSSÉ,  E,  part.  pass.  de  dégrosser. 

DÉGROSsr.R,  V.  act.  (déguerâcé).  t.  de  tireur 
d'or,  rendre  moins  gros  ;  faire  passer  l'or  par  les 
filières.  —  se  utcnossEii ,  v.  pron.  —  Dégrosser 
ne  se  dit  pas  pour  dégrossir. 
'DÉGROSSI,  sulist.  mas,  (déguerôci),  presse 
pour  rendre  les  monnaies  plus  unies,  plus  éten- 
dues. 
^DÉGROSSI,  E,  part.  pass.  de  dégrossir. 

DÉGROSSIR ,  V.  act.  {dégueràcir'j,  en  parlant  des 
ouvrages  de  sculpture  et  de  menuiserie ,  ôter  te 
plus  gros  de  la  matière  pour  commencer  à  lui 
donner  la  forme  projetée. — Ent.  d'imprim.,  lire 
une  première  épreuve  et  en  corriger  les  fautes  les 
plus  grossières.  —  Flg.,  commencer  à  éclaircir,  h 
dél)rouiner  une  affaire,  un  travail,  etc. — Ébaucher  ; 
cff'yrossir  un  ouvrage, une  pièce, un  discours, 
les  figures  d'un  tableau.  —  On  dit  par  extension, 
dans  un  sens  analogue  :  dégrossir  un  enfant ,  un 
jeune  homme,  commencer  son  éducation,  lui 
enseigner  les  premiers  éléments  ou  le  dégourdir. 
Voy.  ce  dernier  mot.— «DÉGBOssiB.v.  pron. 

DÉGU,  subst.  mas.  (.dégu),  t.  d'bist.  nat. ,  petit 
animal  du  Chili,  qui  parait  appartenir  au  genre  dci 
loirs. 

DÉ6CELLIE,  «ubst.  lém.  (déguiéleli),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  de  la  famille  des  légumineuses. 

DÉGVENILLÉ ,  E,  adj .  (d^guemi^  ),  se  dit  d'une 
personne  dont  les  babils  sont  en  lanil)caux  ou 
sales  et  mal  en  ordre  :  il  est  tout  déguenillé. 

Voy.  OUBUILLE. 

DÉGI'ENILLER,  V.  ict.  {dégueni-ié ) ,  ôter  les 
guenilles  à  quelqu'un.— «e  déguemilleb,  v.  pron. 
L'Acndcmie  ne  donne  pas  ce  mot. 

DÉKiiERi'l ,  E,  part.  pass.  de  déguerpir. 

DÉciuiRPiR,  V.  act.  (déguicrepir  )  (c'est  un 
composé  du  vieux  mot  frani,'ais  guerpir,  actuelle- 
ment hors  d'usage,  et  qui  signiliait  laisser,  aban- 
donner i  dérivé  de  werpire  ,  employé  dans  la 
même  acception  par  les  auteurs  de  la  basse  lati- 
nité, d'après  1  allemand  werpen ,  ou  plulot  werfen. 
Jeter.  Ménage,),  t.  de  prat.,  abandonner  unhéri- 
Uge,  la  possession  d'un  Immeuble. —  V.  neut.  s'en 
aller  :  il  a  été  condamné  à  déguerpir.  —  Fig.  et 
fam.  !  déguerpir  d'un  lieu,  en  sortir  par  quelque 
motif  de  crainte,  malgré  «ol  :  nous  saurons  bien 
'■j  faire  déguerpir. 
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VAteDBRPISSEMBirr,  sobst.  mas.  (  déguiérepice- 

man),  action  de  déguerpir.  —  T.  de  palais,  aban- 
donnement  d'un  héritage. 

DÉCDEiiLi,    part.   pass.  de  dég»euter. 

DÉGVEi'i.ER,  V.  neut.  (dégueulé)  (de  la  parti- 
cule eitr active  de,  et  du  subslanlif  jucu/c),  vomir, 
à  la  suite  d'un  excès ,  d'une  débauche.  —  Ce  mot 
s'applique  aussi  fig,  aux  paroles,  aux  injures  que 
l'on  vomit,  que  l'on  débite  long-temps  et  avec  vo- 
lubilité. C'est,  dans  ce  sens,  un  terme  bas  et  popu- 
laire qu'il  faut  éviter  d'employer. 

DÉGl'EULECX,  subst.  mas.  (dégueuleu),  gros 
masque  de  pierre  ou  de  bronze  dont  on  orne  les 
cascades,  et  qui  vomit  de  l'eau  dans  un  bassin. 
[Soiste.)  Hors  d'usage. 

DÉGOEDLIS,  subst.  mas.  (rfc'g«««(i),  ce  qu'on 
dégueulc.  Il  est  bas.  Ce  mot  manque  dans  \ Aca- 
démie. 

DÉGCICNONNÉ,  E,  part,  pass.de  déguignonner. 

DÉGCIGJiOS.VER ,  V.  act.  (déguignioné),  ôter  le 
guignon,  le  malheur,  surtout  au  jeu.  —  se  dé- 
CBiGNonnEH ,  V.  pron. 

DÉGCisÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  déguiser,  et  adj.— 
Au  fig.  :  amant  déguise,  avarice  déguisée.  — 
On  dit  même  subst. ,  d'une  personne  travestie  : 
c'est  un  déguisé. 

DÉGUISEMENT,  subst.  mas.  (déguizeman) ,  état 
d'une  pe.sonne  déguisée  :  je  ne  vous  aurait 
jamais  reconnu  avec  ou  sous  ce  déguisetnent.  — 
Ce  qui  sert  i  déguiser;  costume  de  carnaval  : 
acheter,  louer  un  déguisement  :  où  prenei-vous 
vos  déguisements  ?  On  dit  pins  souvent  aujour- 
d'hui costume.  —  Pig. ,  dissimulation,  artiiice 
pour  cacher  la  vérité^  fausse  apparence  :  à  travers 
tous  vos  déguisements,  je  démêle  la  vérité. 

DÉGUISER ,  T.  act.  (dégitizé) ,  masquer,  traves- 
tir. —  On  dit,  par  extension  :  déguiser  sa  voix , 
son  écriture,  ton  style.  — Au  fig.,  cacher  sons  des 
formes  trompeuses  ;  il  déguisait  son  ambition 
sous  des  dehors  modestes;  déguiser  sa  nais- 
sance, ses  penchants  vicieux.  — Présenter ,  ra- 
conter un  fait ,  une  chose  quelconque ,  en  l'alté- 
rant dans  l'intention  de  surprendre,  de  tromper  : 
votis  m'avez  déguisé  la  vérité;  ne  me  déguisez 
rien;  pourquoi  déguiser  vos  sentiments? —  Fig., 
feindre,  se  cacher;  cacher  son  earaclère,  ses  vues, 
ele. — le  DÉGUISER. v.  pron. ,8e  travestir. —  se  Di- 

GCISER,    SE    MASQUER,    SE  TRAVESTIR.    (Sl/H.)     Il 

faut,  pour  être  masqué,  se  couvrir  d'un  faux 
visage:  il  suffit,  pour  être  déguisé,  de  changer  ses 
vêtements  ordinaires  ;  on  se  travestit  en  prenant 
un  habit  connu  et  ordinaire  dans  la  société,  mais 
très-élolgné  et  très-différent  de  celui  de  son  état  : 
on  se  masque  pour  aller  au  bal;  on  se  déguise 
pour  venir  à  bout  d'une  intrigue;  on  se  travestit 
pour  n'être  pas  reconnu. 

DÉGUSTATEUR  ,  SUbst.  mas.i  an  fém.  DÉGUSTA- 
TRICE (dégucetateur,  trice),  qui  est  chargé  de 
déguster. 

DÉGUSTATION,  subst.  Km.(dégucetdcion)  (en 
latin  deguslatio) ,  essai  qu'on  fait  des  liqueurs  en 
les  goûtant. 

DÉGUSTATRICE  ,  subst.  fém.  Voy.  DÉOOSTiinH. 

DÉGUSTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déguster. 

DÉGUSTER,  V.  act.  (déguceté),  faire  la  dégus- 
tation des  boissons  pour  en  connaître  la  qualité.— 
se  DÉcnsTBB ,  V.  pron. 

DÉKAIT,  subst.  mas.  (dc'-i?),  maladie  ,  peine, 
chagrin.— Maladie  des  oiseaux  de  proie.  (£olste.) 
Meux  et  même  hors  d'usage. 

DÊIIAITË,  E, adj. (dcé(^), triste,  abattu.  -S'est 
dit  d'un  oiseau  de  proie  malade.  (Boiste.)  Vieux  et 
hors  d'usage. 

DÉlliLÈ,  E,  part.  pass.  de  déhdler. 
♦déhAler,v.  act.  (dé-dlé),  ôter  l'impression  que 
le  hdle  a  faite  sur  le  teint.  Vieux.—  te  débUeb  ,  v. 
pron.,  perdre  le  hâle. 

DÉHANCHÉ,  E,  adj.  (dé'Onehé) , qai  aies  han- 
ches rompues  ou  dislmpiées  :  un  homme ,  un  che- 
val déhanché.  —  Vis.  cl  Um. ,  n'clrc  pas  ferme 
sm-  ses  hanches,  se  dandiner  en  marchant:  cette 
femme  est  toute  déhanchée. 

DÉHANCHER ,  V.  act.,et  plus  souvent  se  déhan- 
cher, V.  pron.  (dé-anché).  se  démettre,  se  rompre 
les  hanches.  —  Fig.,  se  donner  beaucoup  de  mai 
avec  affectation  pour  faire  quelque  chose. 

DÉHARDÉ,  B,  part.  pass.  de  déharder. 

DÉHAr.OER ,  V.  act.  [dé-ardé) ,  t.  de  chasse ,  lâ- 
cher des  chiens  quatre  &  quatre  ou  six  i  six.  Voye» 
HiBDEB  qui  est  plus  usité. 

DÉHAnxACHÉ,  E,  part.  pass.  de  déharnaeher. 

DÉiiAUNACBEMENT ,  subst.  mas.  (dé-amoche- 
man) ,  l'action  de  de'/iornoc'ier. 
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dAbarnacheb,  et  non  pas  oisHARiiACHBR,  ce 

mot  étant  formé  du  verbe  A<ii'«ac/ier,  qui  vient 
lui-même  du  mot  harnais ,  dont  les  h  sont  aspi- 
rés ,  ne  saurait  admettre  la  consonne  s,  qui  natu- 
rellement enlèverait  l'aspiration.  Désharnaeher 
se  trouve  néanmoins  dans  Boiste,  Laveaux  tl 
MU.  NoSl  et  Chapsal;  c'est  une  faute  qui  doit  être 
considérée  comme  un  barbarisme) ,  v.  act.  (ié-ar- 
naché) ,  ôter  les  harnais  i  un  cheval  de  trait.  — 
se  DÉuiBNicnEB ,  V.  pron. ,  se  débarrasser  dea 
accoutrements  qui  gênent. 

DÉHISCENCE,  subst.  fém.  (déieeçance)  (du  latin 
dehisccre,  s'entr'ouvrir),  t.  de  bot.,  manière  dont 
s'ouvre  le  péricarpe  :  la  iUh  iscenee  du  péricarpe 
dans  le  pourpier  est  horizontale. 

DÉHISCENT,  E,adj.  ( d^.tcepan,  géante  ),  t. de 
bot. ,  se  dit  du  péricarpe  d'une  plante  qui  s'ouvre 
naturellement  i  l'époque  de  sa  maturité. 

DÉHONTÉ ,  E ,  adj.  (dé-onté),  vieux  mot  qui  te 
disait  autrefois  pour  honteux,  confus,  embar- 
rassé :  nous  lui  faisons  signifier  :  qui  est  sans  honte, 
sans  pudeur,  qui  a  perdu  toute  honte,  toute 
pudeur.  On  dit  plus  communément  éhonté,  qui 
est  vieux  aussi.  Effronté  paraît  être  encore  plus 
usité;  mais  il  ne  remplace  pas  plus  dèhonté,  qu'é- 
honté,  et  II  serait  è  ddsirer  que  les  deux  dernieri 
ne  fussent  point  bannis  du  langage. 

'DEHORS,  subst.  mas.  (  de-or  ) ,  la  partie  eitè< 
rieurc  d'une  chose.  Voy.  extébiiiib.  —  En  t.  de 
man.,  le  côté  opposé  i  celui  sur  lequel  le  cheval 
tourne.  —  Au  plur. ,  ouvrages  fortifiés  hors  de 
l'enceinte  d'une  ville.  —  Flg. ,  apparences  exté- 
rieures :  ce  sont  de  beaux  dehors,  mait  ne  voua 
y  fiez  pas. 

DEHORS,  adv.  de  lieu  (de-or)  (du  lat.  barbare  de 
foris,  qu'on  a  dit  pour  le  simple  foris,  lequel  a  la 
même  signification  de  dehors,  par-dehors,  etc)., 
ce  mot,  par  opiiosition  à  dedans,  signifie  hors  du 
lieu,  de  la  chose  dont  on  parle  :  vous  étiez  tran- 
quille dedans ,  pendant  que  je  vous  atle/idais 
dehors.  — Seul,  H  n'est  qu'adverbe  et  n'a  point  de 
régime  •'  dehort  la  ville  ne  se  dit  pas.  Précédé 
d'une  préposition,  comme  en,  au, par,  c'est 
alors  une  locution  tantôt  adverbiale,  tantôt  pré- 
positive ,  et  dans  ce  dernier  cas  il  prend  un  ré- 
gime :  roua  avez  agi  en  dehort  de  not  conven- 
tions; vont  passera  par  deltors  la  ville;  j'irai 
vous  recevoir  au  dehort  det  murs.  —  Au  fig.  : 
mettre  quelqu'un  dehors,  le  chasser ,  lui  donner 
«on  QOiigé.— Mettre  dehort  se  dit,  ent.  de  comni., 
d'un  billet  que  l'on  met  en  circulation,  que  l'on  passe 
h  d'autres  personnes.  —  T.  de  mar,  :  tout»  t>oi/«< 
dehort,  toutes  les  voiles  étant  déployées.  —Dehors 
signifie ,  partlcuUèrement  en  t.  de  mar.,  la  pleine 
mer ,  le  large  :  ce  bâtiment  va  mettre  dehort:  va 
sortir  du  port ,  de  la  rade;  la  mer  ett  grosse  de- 
hors.—Fig.  et  fam.  :  ne  pas  savoir  si  ion  est  de- 
dansou  dehors,  ètrelncertaln  de  l'état  de  ses  affai- 
res, de  sa  position  auprès  de  telle  personne ,  du 
parti,  de  l'opinion  qu'on  doit  adopter  ;  je  ne  sait 
si  je  suis  dedans  ou  dehors  avec  ce  ministre; 
il  ett  désagréable  de  n'être  »i>  dedans  ni  de- 
hors.— De  DEHORS,  en  dehobs,  au  debobs,  par 
DEBOBS,  loc.  adv.,  de  l'extérieur ,  à  l'extérieur, 
par  l'extérieur  :  ce  bruit  vient  du  dehort  ;  ou- 
vrez en  dehort  ;  il  demeure  au  dehort  ;  noui 
feront  le  tour  par  dehort.—  Être  en  dehort  de 
la  question,  se  dit  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  qui  s'écarte  du  sujet  dont  II  s'agit.  —  Por. 
ter  la  pointe  du  pied  en  dehors ,  marcher  de 
manière  qu'il  y  ait  plu»  de  distance  entre  les 
pointes  du  pied  qu'entre  les  talons. 

DÊHORTATOIRB,  adj.  dcs  deux  genre»  (d^-or- 
Jatooi-e)  (du  lat.  dehortari,  exhorter),  «e  dit, 
en  diplomatie ,  des  lettres  par  lesquelles  un  souve- 
rain engage  un  autre  souverain  à  ne  pas  faire  cer- 
taines choses. 

DÉHOUSÉ,  E,  part.  pas»,  de  ddhouter. 

DÉHOUSER,  v.  neut.  (dé-ou:e),  déboîter  ; 
mourir,  se  crever.  Vieux  et  inusiié. 

DÉICIDE  ,  subst.  mas.  (déicide)  (du  lat.  Deus, 
Dieu ,  et  cœdere,  tuer,  faire  mourir) ,  crime  de 
ceux  qui  firent  mourir  le  Sauveur  du  monde  — 
Ceux  qui  le  commirent  :  tes  Juifs  furent  des  déi- 
cides.— II  est  aussi  adj.  des  deux  genres  :  notion, 
peuple  déicide. 

dÎicole  ,  adj.  et  inhst.  de»  deux  genre»  (d^-i. 
kole)  (du  latin  Deus,  Dieu,  et  eo/cre,  adorer) , 
(jul  adore  un  seul  Dieu  ,  qui  lui  rend  un  culte. 

DÉICOON  ou  DÉILOCHUS ,  subsL  propre  mas. 
(déil<o-on,lokuce),  mylh.,  fil»  d'Hercule etde Mo- 
gare. 

DÉIDAMIE  ,  »ubsl.  propre  fém.  (de'-i'domi). 
myth.,  fille  de  Lycomède ,  roi  de  Scyros ,  de  laquelle 
Achille  eut  Pyrrhus ,  lorsqu'il  itait  caché  k  la  cour 
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de  ce  prince.— Il  y  eut  une  autre  Déidïnile,  flUe  de 
Pyrrhus.  —T. de  bot.,  plante  des  Indes,  de  U  fa- 
mille des  ciprier». 

pÉiFiCâTiOM  ,  subst.  fera.  (Jé^fikâeion)  (du 
blin  Deui,  Dieu,  et  /flr«re, faire),  action  par  la- 
quelle les  Romains  mettaient  leurs  empereurs  au 
nombre  des  dieux  de  l'empire  ;  apothéose. 

DÉIFIÉ  ,  E,  part.  pass.  de  déifier, 

DÉIFIER ,  V.  act.  (de-i/ie)  (du  lat.  Deux,  Dieu , 
et  ficri,  être  fait),  mettre  au  uombre  des  dieti-x.— 
l'i/;. ,  louer  quelqu'un  avec  excès. —  se  DÉiriEl ,  T. 
pron.,  se  faire  passer  pour  un  dieu. 

DÉiriQUE,  aJj.  des  deux  genres  (de-Vik«) ,  qui 
fait  un  dieu.— Divin.  Vieux  mot. 

DÈli.ÉON,  subst.  propre  mas.  (^dé-ilé-on),  myth., 
compagnon  d'Hercule  dans  son  expédition  contre 
les  Amazones. 

DàiKCLinAniT  ou  dèikcuré,  adj.  mas.  (d^- 
rinUlinan,  né),  se  dit,  en  gnomoniquc,  des 
eadiMUS  qui  ddctinenl  et  inclinent  ou  recliiient 
tout  li  la  fois  ;  c'est-à-dire  qui  ne  passent  ni  par 
la  ligne  du  léoith ,  ni  par  la  connnune  section 
du  méridien  avec  l'horizon  ,  ni  par  celle  du  pre- 
mier vertical  avec  l'horizon.  Ils  sont  peu  en  usage. 

DÉIONB,  subst.  propre  fém.  (,dé-ione),  mytb., 
nymphe  aimée  d'Apollon ,  qui  en  eut  Milétns. 

DÉI09IÈU ,  tubst.  propre  fém.  (dé-ioné) ,  myth. 
Voy.  ixiON. 

DËIOPÉB ,  subst.  propre  fém.  (dé-iopé),  myth., 
l'iiiic  des  plus  belles  nymphes  de  la  suite  de  Junon, 
qui  la  promit  à  Éole,  i  condition  qu'il  ferait  périr 
la  Hotte  d'énée. 

DÈIPHOBE,  subst. propre  mas.  (de-»/'o6«),  myth., 
Gis  de  Priam.  Il  épousa  Hélène  après  la  mort  de 
P.-Sri»;  mats,  après  la  prise  de  Troie,  Hélène  le 
livra  i  Ménélas ,  pour  rentrer  en  grâce  avec  lui. 

DÈIPHOBÉ,  8ul)5t.  propre  fém.  {dé-ifobé),  niylh., 
nom  d'une  sibylle.  KUe  était  fille  de  Ulaucus ,  cl 
prêtresse  de  Diane.  Ce  fut  cette  sibylle  qui  guida 
f.';ic  dans  sa  descente  aux  enfers. 

DÉIPBON,  subst.  propre  mas.  (dé-ifon)  .mylh., 
nis  (le  rriptolème  et  de  Uéganirc .  ou  ,  scion  d'au- 
tres, lils  d'Hippothoon.  Ccrès  i'aima  tellement, 
que,  pour  le  rendre  immortel ,  et  al)ri  de  le  puri- 
fier de  toute  mortalité,  elle  le  faisait  passer  dans 
les  flammes  j  mais  Uéganire ,  mère  de  ce  prince  , 
alarmée  d'un  tel  spectacle,  troubla  par  ses  cris 
les  mystères  de  cette  déesse,  qui  monta  aussitôt 
«ur  son  char  traiué  par  des  dragons ,  et  laissa  lirCi- 
lir  Délphou.  Ovide  raconte  autrement  cette  ratilc. 

Voy.  TlUPTOLklIB. 

Df.lPnïi.E,  sul)sl.  propre  fém.  (dé-ifile),  myth., 
Dlle  il' Adraste ,  roi  d'Argos.  Elle  devait  épouser  un 
eanslier,  suivant  l'oracle  d'Apollon:  et  il  se  vé- 
I  iiia  eu  ce  sens  qu'elle  épousa  Tydère ,  qui  portail 
une  peau  de  sanglier. 

DÉii'HVi.i'S,  subst.  propre  mas.  (,dé-ifiluce), 
myth..  fils  de  Sthénéliis ,  et  ami  de  Capauée,  qu'il 
suivit  au  siège  de  Thcbes. 
*l>tli'lV0SOPUISTE ,  subst.  mas.  (  d^-ipcnofo/S- 
cete)  (du  grec  âumsv,  festin  ,  et  aopif  i(v,  enseigner 
la  sagesse) ,  se  dit  de  celui  qui  moralise  au  milieu 
lies  plaisirs  ,  des  festins. 

DÈlf:(OPBOitES ,  subst.  fém.  plur.  {di-ipeno- 
(are)  (du  grec  «tioo , souper ,  festin,  et  çx/ioi,  je 
liortei .  myth.  ,  femmes  qui  apportaient  les  mets 
dans  les  fêles  qu'on  célébrait  en  Crète. 

DÉIPIVUS,  subst.  propre  mas.  (  dé-ipenuee)  (du 
croc  iiiirvov,  festin),  myth..  dieu  au(|uel  les  Achécus 
altrilmaicnt  l'institution  des  festins  sur  la  terre. 

DÉil'YRUS  ,  subst.  propre  mas.  (  di-ipiruce) , 
inylh.,  un  des  capitaines  grecs  tué  au  siège  de 
Troie  par  Ilélénus ,  fils  de  Priam. 

DÉlsiDfaioniE, -subst.  fém.  (d(;-idd<fmoni)(en 
giec  tf<(9((îai/j;svict,  formé  de  inao^i,  aor.  premier, 
ivjfinitif  de  luiti> ,  je  crains ,  et  (tai/iov,  dieu ,  divi- 
nilé,  génie),  crainle  superstitieuse  delà  divinité 
et  des  puissances  invisibles. 

DÉISME ,  subst.  mas.  (dc-iceme) ,  système  de 
crux  qui, n'admettant  aucune  révélation,  croient 
seulement  »  un  Dieu,  à  un  souverain  être. 

DÉISTE,  subst.  des  deux  genres  (dé-icete).  celui. 
celle  qui  n'.adniet  aucune  religion  révélée ,  qui  re- 
connaît un  Dieu,  mais  sans  lui  rendre  aucun 
culte  cilérieur.  Il  est  aussi  adj.  ;  des  philosophes 
aeistes. 

UÉITÉ .  subst.  fém.  (dé-ité) ,  dieu  ou  déesse  de 
Ja  .aille.  Il  ne  s'emploie  qu'eu  poésie  ;  en  prose . 
on  dit  ditiiiiit^.  ' 

♦»ilvmil.,B,  iùi.  (^dé-MriU)  (du latin Dew. 
il.cn  .«ii-ir,  homme) .  dMnet  humain.  Inusité. 
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vtik,  adv.  (déjà)  (eu  latin iatn,  qui  a  la  même 
signification ,  et  pour  lequel  on  a ,  dans  la  basse 
latinité  ,  dit  dejam) ,  dès  cette  heure ,  dès  à  pré- 
sent :  avez-vous  déjà  fait  .'—Dès  l'heure  dont  on 
parle  :  le  soleil  était  déjà  sur  l'horizon,  —  Au- 
paravant ;  je  vous  ai  déjà  vu, 
*DÉJAJ|IRE ,  subst.  propre  fém.  {déjanire), 
myth.,  lille  d'Oenée  et  femme  d'Hercule,  qui, 
pour  l'obtenir ,  combattit  contre  le  fleuve  Aché- 
loûs.  Ce  héros  emmena  sa  nouvelle  épouse ,  et 
lorsqu'il  fallut  passer  le  fleuve  Évène ,  le  centaure 
Nessus  proposa  de  la  porter  sur  l'autre  rive.  Her- 
cule y  consentit ,  et  le  centaure  allait  s'enfuir  avec 
Déjanire,  lorsqu'Hercule  s'aperçut  de  son  des- 
sein ,  et  lui  décocha  une  flèche  qui  l'arrêta  sur-le- 
champ.  N'essus ,  se  sentant  mourir ,  donna  sa  che- 
mise teinte  de  son  sang  à  Déjanire,  l'assurant 
qu'elle  rappellerait  son  mari  dès  qu'il  voudrait 
s'éloigner  d'elle  pour  s'attacher  à  d'autres  femmes. 
Celte  épouse  crédule,  ayant  appris  qu'Hercule  re- 
cherchait lole,  lui  envoya  la  chemise  du  centaure; 
mais  il  ne  l'eul  pas  plus  tôt  mise  qu'il  ressentit 
des  douleurs  rruelles  el  se  jeU  dans  le  feu  d'un 
bûcher,  malgré  Lycas  el  Philoclèle,  ses  compa- 
gnons, qui  ne  purent  l'en  empêcher.  Déjanire 
se  lua  de  désespoir. 
DÉJAUGÉ,    part.  pass.  de  déjauger. 

DÉJAVGBR  ,  Y.  neut.  (déjôjé) ,  t.  de  mar.  ,  se  dit 
d'un  bâtiment  qui ,  n'ayant  pas  assez  d'eau  pour 
rester  k  flot,  est  démergé.  Voy.  oinEBGFB,  qui 
est  plus  en  usage. 

DÈJFXTIOIV ,  subst.  fém.  (déjèkcion)  (du  latin 
drjeclio,  fait,  dans  le  même  sens ,  de  dfj'irciv, 
jeter  en  bas) ,  t.  de  médec,  évacuation  d'excré- 
ments qu'on  rend  par  le  fondement.—  I-es  excré- 
ments mêmes  ,  les  selles  d'un  malade.  II  se  dit  tou- 
jours au  pluriel.— T. d'astrol.,  déjection  oachule 
d'une  planète  ,  le  signe  opposé  i  celui  où  elle 
avait  le  plus  d'inllueuce. 

DÉJETÉ ,  E,  part.  pas»,  de  se  déjeter, 

te  DÉJETER ,  V.  pron.  {ce  déjeté)  (du  lat.  de- 
jeetus,  jeté  hors  de  sa  situation)  ;  se  dit  du  bois 
qui  se  tourmente ,  qui ,  après  avoir  été  bien 
dressé  ,  se  courbe  et  devient  gauchi.  —  On  le  dit 
par  extension,  en  anatomie,  du  corps  ou  de  quel- 
qu'une de  ses  parties ,  lorsque  quelque  courbure 
lui  fait  perdre  sa  disposition  ou  forme  naturelle. 

DÉJEUNER ,  mieux  DÉJEUNÉ ,  cette  seconde  or- 
tliograplie  empêchant  de  confondre  le  verbe  avec 
le  substantif ,  subst.  mas.  (déjeuné),  petit  re- 
pas fort  léger  qu'on  fait  le  matin  eo  attendant 
le  dîné.  —  On  appelle  déjeuné  -  dtné ,  ou  fa- 
milièrement déjeuné-dtnaloire ,  un  grand  dé- 
jeuné qui  tient  lieu  du  diné.  —  On  dit  prov.  et 
fig.  dans  le  style  fam.,  d'un  dissipateur  qui  aura 
bienlût  mangé  sa  fortune  :  i(  n'en  a  pas  pour  un 
déjeuné  ;  d'un  bien  léger,  qui  ne  peut  pas  durer 
long-temps,  d'une  conquête  facile,  d'une  forteresse 
faible,  d'une  armée  aisée  )  vaincre  :  il  n'y  en  a  pas 
pour  un  déjeuné  ;  d'une  étoffe  dont  la  couleur  se 
passe  aisément  -.c'est  un  déjeuné  de  soleil.  —On 
appelle  aussi  un  déjeuné,  un  plateau  garni  d'une 
tasse,  d'une  soucoupe  et  autres  objets  nécessaires 
pour  le  déjeuné. 

DÉJEUNER ,  V.  neul.  (déjeuné)  (de  la  particule 
privative  dé,  et  du  verbe  jeûner  ;  littéralement  , 
cesser  déjeuner.  Les  auteurs  de  la  basse  latinité 
ont  dit  dans  le  même  sens  et  par  la  même  raison 
dejeunart  ;  et  les  Anglais  disent  encore .  pour 
exprimer  ce  repas  du  malin  ,  breakfast,  rompre 
la  jeune).  On  dit  déjeuner  de  quelque  chose, 
el  déjeuner  avec  quelqu'un  :  nous  avons,  avec 
nos  amis,  déjeuné  d'un  bon  pâté  froid. 

DÉJOINDRE,  V.  act.  (déjoeindre)  (du  lat.  dfa- 
jungere,  formé  dans  la  même  acception  de  dis, 
particule  qui  marque  séparation  ,  et  dejungere, 
joindre) ,  séparer  des  choses  qui  étaient j'oiii/ej. 
Il  ne  se  dit  quedcsouvragesdemenuiserie.de 
cliarpenterie  et  de  maronnerie.  —  se  déjoindee  , 
v.  pron.,  se  séparer,  se  désunir. 

DÉJOINT,  E,  part.  pass.  de  cfeT/oindre,  et  adj., 
qui  est  séparé  après  avoir  été  joint. 
DÉJOUÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déjouer: 
DÉJOi'ER ,  V.  act.  (d<(/o«<0,  déconcerter  de  pe- 
tites prélentions,  de  petites  menées  :  i/ a  eou/u 
réussir  auprès  de  e,  tte  femme,  de  ce  ministre, 
en  se  donnant  pour  un  homme  important;  on 
l'a  déjoué  en  faisant  voir  ce  qu'il  était.  Oint  le 
style  soutenu  et  pour  des  objets  sérieux ,  Il  faut 
dire  déconcerter.  —  V.  ncnt.,  t.  de  marine ,  te 
dit  d'un  pavillon  qui  voltige  au  gré  du  vent.  — 
Mal  jouer,  n'être  pas  à  son  jeu;  jouer  plus  mal 
qii'S  rordlnairc.  Mot  nouvellement  inirortuil  dans 
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le  langage  familier,  admis  dans  U  dernière  édition 
du  Dictionnaire  de  l'Académie,  et  que  l'usage 
parait  en  effet  avoir  adopté. 

DÉJOUR ,  jubst.  mas.  (dé jour) ,  t.  de  carroa- 
•1er,  le  vide  qui  eibte  entre  les  jante»  d'une  roue 
de  voiture. 

DÉjuc,  subst.  mas.  (déjuk)  ,  temps  du  lever 
des  oiseaux.  U  se  disait  aussi  autrefois  de  celui  du 
lever  des  hommes.  Inusité. 

DÉJUcnÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  déjucher. 

DÉJUCHER,  V.  act.  et  neut.  (déjuché),  faite 
6ler  les  poules  du  lieu  où  elles  sont  juchées  on 
perchées.  —  Fig.  et  fam.,  chasser  d'un  lieu  élevé 
et  avantageux.  —  se  déjucbbb,  v.  pron. 

DEi,\ ,  adv.  (delà),  de  ce  lieu  :  delà  ou  mieus 
de  là  il  vint  à  Paris,  —  Au  fig.  et  placé  à  la  tcle 
de  la  phrase,  il  exprime  une  conséipiencc ,  une 
suite  de  ce  qu'on  a  dit  auparavant  :  fa  vanité  a 
gagné  tous  les  états  ;  delà  ce  luxe  funeste  qui,.. 

del\  ,  prép.  (delà) ,  de  l'antre  côté  de...  Delà 
la  mer  ;  delà  les  monts.  Il  est  opposé  i  d«f  o. 

OK-DELÀ,  loc.  adv.  et  prép.  :  aller  au-delà  ; 
passer  au-delà  des  monts.—  En  delà,  loc.  adv. 

par  DElA,  loc.  adv.  et  prép.  :  par  delà  les  Alpes. 
Corneille  a  dit  dans  Cinna  :  par  delà  mes  ser- 
ments; et  Voltaire,  dans  son  Commentaire,  en 
jugeant  cette  expression  très-poétique,  ajoute 
qu'il  n'en  a  trouvé  que  cet  exemple.  On  lit  cepen- 
dant dans  le i?ritannicuf  de  Racine: 
Agripptne  promet  par  delà  son  poDvoIr. 

DÉLABRÉ,  E,  part.  pass.  de  d^laJrèr  et  adj.. 
tout  en  désordre  ,  en  mauvais  état.  On  le  dit  de  la 
santé .  de  l'estomac  ,  des  affaires ,  d'une  maison, 
d'une  terre ,  de  toutes  les  choses  en  général.  —  U 
se  dit  aussi  fam.  d'un  homme  dans  le  dénAment, 
en  mauvais  équipage  :  le  pauvre  diable  eut  bien 
délabré. 

DÉi.ABREUENT  ,  subst.  mas.  (d^Iffir<man)i 
état  d'une  chose  délabrée. 

CEI. ARRER ,  v.  act.  (délabré)  (du  latin  Inusiti 
riislamberare,  dont  les  Milanais  ont  fait  aussi 
dans  le  même  sens  deslabrare  :  le  simple  ïambe- 
rare  se  trouve  dans  quelques  auteurs,  et  notam- 
ment dans  Feslus.  (Ménage.),  déchirer,  mettre  en 
lambeaux.  On  a  délabré  cette  tapisserie  à  force 
de  la  fil  ire  servir.  —  Par  extension  :  le  temps , 
le  défaut  de  soin,  un  long  tisagea  bien  délabré 
celte  machine,  ces  meubles,  cette  maison.  —  An 
fig. ,  mettre  en  désordre  ,  en  mauvais  équipage) 
ruiner  :  les  fatigues  ont  délabré ,  les  veilles  dé- 
labreront votre  armée  ;  tant  de  pertes  ont  fini 
par  délabrer  tes  affaires,  —se  DiliBBKB  ,  t. 
pron.  !  10  santé  se  délabre. 

DÉLACÉ ,  E,  part.  pass.  de  délacer. 
♦DÉLACER ,  v.  act.  (délacé) ,  ôter ,  défaire  le  la- 
cet. —  Délacer  une  femme,  ôter  le  lacet  de  son 
corset, de  son  corps  dejnpe. — se  diliceb.v.  pron. 
♦DÉLAI,  sid>st.  mas.  (délé)  (en  Ulin  dilatio) , 
remise,  retardement  :  on  lui  donna  huit  jours 
pour  tout  délai  ;  le  délai  fatal  exjrire  demain  ; 
partons  sans  délai,  sans  plus  de  délai.  — Ea  t. 
de  procédure,  assigner  quelqu'un  à  bref  délai, 

DÉLAIEMENT,  subst.  mas.  (déléman),  action 
de  délayer.  Voy.  délitehejit. 

DÉLAISSÉ ,  E,  part.  pass.  de  délaisser. 

DÉLAISSEMENT ,  subst.  mas.  (déléceman) ,  état 
d'une  personne  abandonnée  de  tout  le  monde, 
privée  de  tont  secours  ,  de  toute  assistance.  —  En 
t.  de  commerce,  acte  par  lequel  l'assuré  dénonce 
la  perte  4  rassureur,et  lui  délaisse  et  ab,indonne 
les  effets  sur  lesquels  fassurance  a  été  faite  ,  avec 
sommation  de  payer  la  somme  assurée.  —  En  L 
de  jurispr.,  abandonnement,  action  d'abandonner 
une  cliose ,  une  propriété  à  quelqu'un  :  délaisse- 
ment d'un  héritage  ;  délaissement  par  hypothé. 
que. 

DÉLAISSER ,  V.  act.  (détecé)(An  verbe  laisser, 
dont  délaisser  n'est  qu'un  composé.  Voy.  Liis- 
seb)  ,  abandonner  ;  avec  cette  différence  que  ce 
dernier  mot  se  dit  des  personnes  et  des  cliosct,  et 
que  délaisser  ne  se  dit  que  des  personnes.  —  En 
t.  de  pratique ,  quitter  une  chose  dont  on  avait  la 
possession  :  il  lui  a  délaissé  cet  héritage.  —  H 
a  été  condamné  à  lui  quitter  et  délaisser  la 
possession  de  celle  terre  ne  nous  parait  pas  être 
français,  quoique  nous  le  lisions  dans  l'Académie. 
—On  le  dit  aussi  d'une  procédure  commencée  :  dé- 
laisser une  action,  des  poursuite*.— te  délak- 
SKB,  V.  pron. 

Dti.AiTÉ  ,  E,  part.  pass.  de  délaiter. 

DÉLAiTEiiENT ,  subst.  mas.  (déléteman),  ac- 
tion de  délaiter, 

DÉHITBB,  V.  f.rt.  (délété),  presser  le  beurr» 
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ponr  en  eilratre  l«  lall.—  Amcber  la  làUé  dftau 
carpe  ou  de  tout  autre  poiMOD, 

DÉLiL ,  subit,  mat.  (délaie) ,  en  Ferie ,  ce  qu* 
l'on  nomme  courtier  en  France. 

uk[.*rd6  ,  e  ,  part.  pa».  de  âélarder.  En  t. 
(l'architecture,  marche  d'escalier  dèlardée. 

uÉi.iitDFjUEmT,  subst.  mas.  (delardeman) ,  t 
d'architecture  ,  amaigrissement  an-dcssoa»  de» 
marches  d'un  escalier  tournant ,  pour  former  l'in- 
traJos  rampant,  ou  la  coquille. 

DÉLARDER  ,  V.  acl.  (de'lardé) ,  en  t.  de  char- 
pentier, rabattre  en  chanfrein  les  arêtes  d'une 
pièce  de  bois.— En  t.  d'architecture ,  enlever  une 
partie  du  lit  d'une  pierre;  couper  oMfquement  le 
dessous  d'une  marche  d'escalier;  couper  avec  le 
m.uteau  le  lit  d'une  pierre  et  démaigrir  ce  qui  en 
doit  être  posé  en  découvrement.  —  Eu  t.  de  cui- 
sine .  flter  les  lardons  d'une  pièce  piquée.  —  Dé- 
pouiller le  cochon  de  sua  lard,  de  sa  graisse.  —  te 
nêuBDEB,  T.  pron. 

DÉLASSÉ,  E,  part.  pass.  de  délasser. 

uÉLASSEUEHT ,  subst.  mas.  (déldceman),  re- 
pos .  relâche  qu'on  prend  pour  se  délasser  de 
quelque  travail. 

DÉLASSER ,  V.  act.  (déldcé),  6ter  la  lassitude, 
—  En  parlant  de  l'esprit ,  donner  quelque  relâche  ; 
récréer.  —  se  délàsseb  ,  v.  pron.,  se  défaire  de  sa 
lassitude-  -  Prendre  quelque  relâche,  quelque 
récréation. 

♦délateur,  aubst.  mat.,  m  tém.  délatrice 
(délateur,  triée)  (en  lat.  delator),  accusateur, 
dénonciateur  :  le  règne  d'un  tyran  est  celui  des 
délatturs. 

délatiou,  subst.  fém.  (délâcion)  (en  latin 
detatio,  fait  de  delatus,  part.  pass.  de  déferre, 
accuser,  dénoncer),  dénonciation,  accusation. 

DÉLATRICE,  subsl.  fém.  'Voyez délàieub. 

DÉi.ATTÉ,  E,  part.  pass.  de  délatler. 

DÉi.ATTER,  V.  act.  (délaté),  ôter  les  lattes  ds 
dessus  un  toit.  —  se  DÈLiTTEB,  v.  pron. 
*i)ÉL\vÉ,  E,  part.  pass.  de  délaver,  et  adj., 
t.  de  joaillier  :  pierre  délavée,  dont  la  couleur  est 
faible. 

DÉLAVER,  T.  act.  (d«/ar^),  délayer  trop  une 
couleur.  Voy.  litbb.  —  (eoÉLivtB,  v.  pron., 
passer  d'une  couleur,  d'une  nuance  à  une  autre. 

DÉLAYAGE,  subst.  mas.  (déléiaje),  t.  de  bou- 
langer, action  de  délayer,  de  détremper. 

DÈLAYAKT,  E,  adj.  des  deux  genres  (déléian), 
t.  de  médec. ,  remède  qui  rend  les  humeur»  plus 
fluides.  —  Il  est  aussi  subst.  mas.  ;  un  délayant , 
un  remède  qui  délaie. 

DÉi.ivÉ,  E,  part.  pasa.  iedélayer. 

OÉLAYEMENT,  subst.  mas.  (déléieman),  action 
Ae  délayer.  —  Quelques  personnes  écrivent  de- 
laiement.  h  Académie ,  déterminée  sans  doute 
par  la  prononciation,  le  rejette  et  n'admet  que 
délayement.  (Voyez  notre  observation  sur  le 
mot  paiment,  payement  ou  paiement,  dans 
notre  Grammaire). 

DÉLAYER,  T.  act.  (déUié)  (en  lat.  diluere,  fait 
du  grec  *alvi(v,  qui  a  le  même  sens),  détremper 
avec  du  lait,  de  l'eau  ou  toute  autre  liqueur.— 
Au  Bg.,  il  s'applique  au  style:  délayer  sa  pensée, 
son  sujet,  l'étendre  plus  qu'il  ne  convient.  —  s'a 
DÉLiTBB,  v.  pron. 

DKLEATBR,  subst.  mas.  (déUalur),niot  latin 
qui  veut  dire:5!t"«  soit  effacé.  —  T.d'Imp 
marcpie  corrective  qui  signifie  àtez  celle  lettre,  ce 
mol  double,  etc.  —  Au  plur,  des  deleatur  sans  s. 

DÉLÉBILE,  adj.  des  deux  genres  (délébile),  qui 
peut  être  effacé.  -  Au  fig.  :  caractère  délébile. 

DÉLECTAnLE,  adj.  des  deux  genres  (délrktnble) 
(en  lat.  delectaHlis) ,  qui  réjouit,  qui  donne  du 
plaisir: /icu  délectable;  c'est  un  séjour  un 
me(j.  «n  vindélectable.-Snh^i.  mas.  :  fhonnéte 
doit  être  préféré  au  délectable. 

DÉI.ECTATIOU,  subst.  fém.  (délèktâcion)  (en 
lat.  deleclatio),  plaisir  qu'on  savoure,  qu'on  goiito 
avec  ri'ncxion.  Il  est  familier. 

DÉi.KCTÉ,  E,  part.  pass.  de  délecter. 

Dfa.KCTER ,  v.  act.  (délèkté)  (en  lat.  delectare, 
fait,  liuis  le  même  sens,  de  lactare.  attirer)' 
réjouir,  causer  un  sentiment  agréable.  U  ne  se 
dit  guère  qu'en  fait  de  morale.  —  se  délecteb  , 
».  pron. ,  prendre  plaisir  à  quelque  chose  i  s» 
délecter  à  l'étude,  à  peindre.  U  est  familier.  Il 
te  délecte  dans  sa  paresse. 

DÉLÉGATAIRE,  subst.  des  deux  genre»  (délé- 
guatére),  t,  de  droit ,  celui  ou  celle  â  qui  on  d^- 
(^'«««unecboie,  qui  est  porteur  d'une  dclégatiun. 
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•ùtoéCATlo» ,  subst.  fera,  (délégudeion)  (en 
Utin  delegatio)t  Commission  donnée  i  quelque 
juge,  pour  connattre  ,  pour  iugec  :  délégation 
de  pouvoir.  —  Acte  par  lequel  on  transporte  une 
soinnie  à  prendre  pour  le  paiement  d'une  dette. 

DÉLÉGATOiRE,  adj.  de»  deux  genres  (délé- 
guatoare)  (en  lat.  delegatorius);  qui  contient 
délégation;  Il  se  dit  de»  rescrits  ou  commissions 
du  pape  pour  commettre  des  juge». 

DÉi-Éci-É,  K,  subst.  (détéguié)  (en  laf.  delega- 
tus ,  député) ,  celui,  celle  qui  a  reçu  une  déléga- 
tion. 

DÉi.Éfipé,  E,  part.  pas»,  de  déléguer. 

DÉLÉGUER,  V.  act.  (déléguié)  (eu  latin  dele- 
gare,  fait,  dans  le  même  sens,  de  legare,  lequel 
vient  du  grec  Xtytn,  dire,  enjoindre),  députer, 
commettre,  envoyer  avec  pouvoir  d'agir,  de 
juger,  etc.  —  Assigner  des  fonds  pour  le  paie- 
ment d'une  dette  ;  déléguer  une  dette,  la  mettre 
à  la  charge  de  quelqu'un.— «e  delicceb,  v.  pron. 

DÉLÉi'HA,  «ubst.  propre  fém.  (déléfa),  myth., 
nom  d'ime  divinité  de»  Assyriens  et  des  Chal- 
déens. 

DÉLESSÈRIB,  subst.  fém.  (déléceri),t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  parmi  les  varecs  de  Zinnée. 

DÉLESTAGE,  subsf.  mas.  (délècetaje),  la  dé- 
charge qui  se  fait  du  lest  d  un 'vaisseau  ;  son  effet. 

DÉLESTf ,  E,  part.  pass.  de  délester. 

DÉLESTER ,  v.  act.  (délèceté).  ôter  le  lest  d'un 
vaisseau. —  i«  DELESTEE,  v.  pron. 

DÉLESTECR,  subst.  inas.  (deléceteur),  celai  qui 
est  chargé  de  faire  délester  les  vaisseaux. 

DÉLÉTÈRE,  adj.  des  deux  genre»  (délétère)  (du 
grec  inXriTrip,  nuisible,  pernicieux,  dérivé  de  *jJi«, 
nuire ,  offenser),  qui  tue,  qui  cause  la  mort  :  plan- 
tes, sxies  délétères.  Style  didactique. 

BÉLECRRÉ,  E,  part.  pass.  de  déleurrer. 

DÉLEDRRER,  v.  act.  (déleuré),  vieux  mot  qnl 
veut  dire  d'/iomper.-ic  déledrreb,  v.  pron. 
'DÉLIADE,  subst.  fém.  (d£/iad<!)(engrec  Ajjiotç), 
nom  du  navire  qui  portait  le»  déliastes.  Voy.  ce 
mot.  Ce  navire  était  regardé  comme  sacré. 
*nÉLiAlso«i,  subst.  fém.  (déliézon).  t.  de  ma- 
çonnerie, sorte  d'arrangement  de  pierre»  dan»  un 
mur. 

*DÉLIAQCE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (dé- 
liake),  qui  est  de  Délos;  qui  a  rapport  à  Délos.  — 
lin  séom.,  il  se  disait  d'un  problème  sur  la  dupli- 
cation du  cube  :  problème  déliaque. 

*DÉLIASTE,  subst.  propre  mas.  (  détiaeete  )  (  en 
grcciyiiixarcu  ,  tait  de  A;i(oç ,  Délien,  surnom  d'A- 
pollon ) ,  citoyen  d'Athènes  qu'on  choisissait  tous 
les  cinq  ans  pour  aller,  i  l'époque  des  fêtes  Dé- 
tiennes, offrir  à  Vélos  un  sacriticc  à  Apollon. 
Tout  le  temps  que  durait  ce  voyage,  le  retour  à 
Athènes,  et  la  cérémonie  elle-même,  portaient  le 
nom  de  Délies.  Pendant  ces  jours  sacrés ,  le»  lois 
défendaient  de  mettre  à  mort  aucun  condamné, 
et  c'est  pour  cela  qu'on  attendit  trente  jours  après 
lejugementdei'ocrafe  pour  lui  faire  boire  la  ciguë. 

DÉLIBAUE\TS,  suLst.  propre  mas.  plur.  (dé- 
libaman),  (du  Ut.  delibare,  goûter,  et  faire  des/i- 
balions).  myth.,  libations  qu'on  faisait  en  l'hon- 
neur des  dieux  infernaux.  Presque  inusité. 
*DÉiJBATiOjr,  subst  fém.  (délibdcion),  action 
de  gofiter.  Hor»  d'usage. 

DÉLiBÊRAira,  B,  sdU  (délibérait,  rante),  qui 
est  irrésolu,  qui  délibère  sans  cesse.  Il  est  plus 
usité  comme  substantif  masculin ,  surtout  au  pta- 
riil  :  les  délibérants,  ceux  qui  délibèrent,  qui 
ont  droit  de  délibérer  dans  une  assemblée.  — 11 
se  dit  particulièrement  des  corps,  des  asseinblées 
politi(iues  :  ««e  armée  ne  doit  jamais  être  un 
corps  délibérant. 

DÉLinÉnATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  Déhbéra- 
TIVE  (dclibératife,  tive)  (en  lat.  deliberativus) 
qui  délibère. —En  t.  de  rhét.,  genre  dclibératif, 
celui  qui .  sur  le»  choses  mi.ses  en  délibération,  a 
pour  objet  de  persuader  ou  de  dissuader.— On  dit 
aussi  subst.  ;  cet  orateur  excelle  dans  le  délibé- 
ratif.— Avoir  voix  délibérative,  avoir  droit  de  dé- 
libérer, droit  de  suffrage  dans  une  assemblée.  Il 
est  opposé  à  t'oia;  consultative. 

DÉLlBÉRATion  ,  subst.  fém.  (délibérâcion)  (en 
latin  deliberatio,  fait  de  deliberare,  délibérer), 
consultation  jiour  savoir  si  l'on  fera  ou  si  l'on  ne 
fera  pas  uncchose.— Résolution  :  délibération  du 
conseil,  etc —  Acle  qui  la  contient. 

DÉLIBÉRATIVE,   adj.  féin.  Voy.  DÉLIBÉBiTir. 

DÉLiuÉRATOiiiE ,  adj.  des  deux  genre»  (déli-  ' 
bératoare),  contenant  une  délibération  ou  son 
résultat. 
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«Dtl.iBÉRi,  lulMt.  ma».  (délibére),\.  ie  palai», 
ordounance  pour  délibérer;  ordonner  un  déli- 
béré,  ordonner  qu'il  en  sera  délibéré  lor  l'eia- 
men  des  pièces, 

DÉLIBÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  délibérer.  Voyei 
Ce  vcibe.  —  En  parlant  des  personnes ,  aisé ,  libre, 
déterminé  :  air  délibéré;  cet  homme  est  bien  dé- 
libéréiil  me  parla  d'un  Ion  délibéré.  Dans  ce 
sens  il  est  presque  toujours  pris  en  mauvais  part. 

—  De  propos  délibéré,  loc.  adv.,  à  dessein. 
DÉLiBÉnÉ.iiE.\T,  adv.  (  délibéréman) ,  d'une 

manière de/iéei<;e;  hardiment,  résolument. 

DÉLIBÉRER,  V.  ncut.  (d^/iJcre) (du  latin  deli- 
berare, fait,  dans  le  mciue  sens,  de  libra,  balance  i 
peser  comme  dans  une  balance),  examiner 
en  soi-même,  ou  avec  d'autres.— Mettre  en  dé- 
libération :  délibérer  sur  une  affaire;  j'ai 
long-temps  délibéré  si...  —  Résoudre  :  on  déli- 
béra d'aller  aux  ennemis.  —  lin  t.  de  man., 
accoutumer,  déterminer  un  cheval  à  certains  airs  i 
délibérer  un  cheval  à  cabrioler,  au  terre.à- 
terie,  au  manège  de  guerre,  etc.  —  se  viUBé- 
BBB,  v.  pron. 

DÉLICAT,  E,  adj.  (délika.  kate)  (du  lat.  delica- 
tus),  lin,  délié,  par  opposition  à  grossier  ;  main 
délicate;  tissu,  teint  délicat;  contours  délicats. 

—  Par  extension,  fragile,  frêle,  qui  passe  aisé- 
ment :  fleurs,  dentelles,  couleurs  délicates.  — 
Qui  a  demandé  un  soin ,  une  attention ,  une  légè- 
reté, une  adresse  extrême  !  travail,  ouvrage 

!  délicat;  ce  vieux  monument  est  couvert  de 
sculptures  délicates  qui  sont  encore  bien  con- 

\  tervées.—U  s'emploie  eu  parlant  des  moyens ,  dc3 
Instruments  à  l'aide  desquels  on  produit  des  ou- 
vrages délicats  :  cet  ouvrier,  cet  artiste  a  l'exe- 

I  cution,la  main  délicate;  le  ciseau, le  pinceau 
délicat.  —  Agréable  au  goût .  exquis ,  surtout  en 
parlant  d'aliments  choisis  et  recherchés  :  un  vin 
délicat;  une  chère  délicate.  —Fig.,  on  l'applique 
aux  pensées,  aux  expressions,  aux  sentiments  dans 
lesquels  II  se  trouve  quelque  chose  de  pur,  de  naïf, 
de  touchant  :  ses  louanges  sont  si  délicates  qu'el- 
les ne  sauraient  blesser  la  modestie;  il  donne 
à  ses  conseils,  à  ses  reproches ,  une  tournure, 
une  expression  délicate  dont  l'amour-pro- 
pre ne  peut  s'offenser.  —  Dans  un  sens  ana- 
logue, il  se  dit  de  la  manière  d'agir  :  noire 
conduite  a  été  fort  délicate  ;  ce  procédé  n'est 
point  délicat.  —  Léger,  subtil.  Imperceptible  :  la 
nuance,  la  différence  est  si  délicate,  qu'il  faut 
un  coup'd'œil  bien  exercé  pour  la  saisir.  — 
Difficile,  dangereux  :  affaire,  situation,  néga. 
cialion,  démarche,  opération  délicate.  —  Diffi- 
cile à  contenter  ;  il  n'est  pas  délicat  dans  le 
choix  de  ses  plaisirs,  de  ses  amis  ;  vaut  êtes 
délicat  sur  la  nourriture.  —  Délicat  et  blond,  se 
dit  prov.  et  fam..  d'un  homme  qui  fait  le  beau  et 
le  difficile.  —  Délicat ,  dans  le  sens  de  diffi- 
cile, s'emploie  aussi  subst.  :  il  fait  le  délicat.— 
Fig.,  qui  juge  finement  des  choses  de  l'art  et  de  l'es- 
prit :  goût,  esprit ,  jugement  délicat;  oreille 
délicate.  —  Sensible ,  aisé  à  blesser,  prompt  i  s'a- 
larmer, susceptible  :  être  délicat  sur  ce  qui  re- 
garde ses  amis,  ne  pas  souffrir  qu'on  dise ,  qu'on 
fisse  rien  contre  eux.  —  Scrupuleux,  réservé  en 
ce  qui  concerne  la  morale ,  les  bienséances ,  la 
probité  !  avoir  la  conscience  délicate,  une  pro- 
bité très-délicate;  un  amant  timide  et  délicat. 

—  Faible  :  tempérament  délicat,  santé  délicate. 

—  On  dit  d'une  personne  qui  s'éveille  facilement , 
au  moindre  bruit,  qu'e(/«  a  le  sommeil  déli- 
cat. 

DÉLICATE,  E ,  part.  pass.  de  délicater. 

DÉLICATEMENT,  adv.  (déUkateman),  d'an« 
manière  délicate, 

DÉLICATER,  V.  act.  (déUkaté),  traiter  avee 
trop  de  mollesse  :  il  ne  faut  pas  délicater  let 
enfants.  — se  uiuciTEB,  v.  pron.,  avoir  un 
grand  soin  de  soi:  se  choyer  d'une  manière  qui 
aille  jiisqu'è  U  délicatesse.  Il  vieillit. 

DÉLICATESSE,  subst.  fém.  (délikatèce)  (de 
l'italien  delieateata.  formé,  comme  le  latin  deU- 
eatus,  de  deliday,  délices),  qualité  d'une  chose  ou 
d'une  personne  rff'licnte  :  délicatesse  des  vian- 
des, de  la  table;  délicatesse  de  jugement,  d'es- 
prit; délicatesse  de  tempérament,  de  la  santé  j 
délicatesse  de  conscience,  etc.  —  Mollesse.  —  Au 
plur.,  le»  finesses  de  la  langue.— Les  délicates- 
ses de  la  table,  les  mets  délicats.  —  Voy.  le  mot 
DÉLiciT,  dont  les  diverses  accepliont  peuvent 
s'appliquer  i  délicatesse. 

DÉLICE ,  subst.  mas.  (délice),  chose  agréable, 
qui  donne  du  plaisir  aux  sens  on  à  l'esprit  :  c'est 
un  délice  de  boire  frais  ;  la  cotUeviplalion  **t 
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le  délice  d'un  uprit  élevé.—  Snbst.  rém.  plar.  (en 
latin  delieiœ) ,  plaisir ,  volupté  :  elle  en  fait  ses 
fins  clicres  dclices  ;  Tilus  était  ks  délices  du 
genre  hwmain. — Le  double  genre  de  ce  mot  vient 
sani  doute  de  la  bizarrerie  du  latin ,  d"où  il  est 
formé  ;  un  dit  en  effet  delicium  neutre  au  singulier, 
et  delieiœ  féinluiu  au  pluriel.  Nous  n'en  avoue- 
rons pas  moins  cjuc  cela  est  du  dernier  ridicule. 

DÉLiciEDSE,  adj.  fém.  Voy.  déliciïuï. 

vËLiciecSEMEitT,  adv.  (délicieuzeman),  avec 
délices,  d'une  manière  délicieuse. 

DÉLICIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  déucieusb 
(délicieu,  cieuze)  (en  lat.  deliciosus) ,  extrême- 
ment agréable.  —  On  l'a  employé  quelquefois  pour 
voluptueux ,  qui  aime  le  plaisir.  Il  est  peu  usité  eo 
ce  sens. 

DÉi.icOTË,  E,  part.  pass.  de  délicoter. 

«eDËi.icOTER,  V.  pron.  { cedélikoté  ) ,  se  dit 
d'un  animal  sujet  k  défaire  sou  licou.  Nous  n'au- 
rions jamais  osé  admettre  la  formation  de  ce  mot 
il  \' Académie  elle-même  ne  la  donnait.  En  effet , 
d'où  peut  venir  ce  mot  ainsi  déliguré  ?  ne  devrait- 
on  pas  dire  et  écrire  délicoler,  puisque  ce  mot  est 
formé  de  dé  privatif,  et  de  licou  ou  licol  ? 

DÉLIE ,  sulist.  propre  fém.  (déli)  (en  lat.  Délia), 
œytli.,  surnom  de  Diane,  pris  de  l'ile  de  Délos. 

DÉLIÉ ,  subst.  mas.  (délié),  trait  de  plume  qui 
unit  les  pleins  des  caractères  d'écriture  :  le  déM 
d'une  lettre;  la  lettre  O  a  deux  pleins  et  deux 
déliés. 

*DKLIÉ,  B,  part  pass.  de  délier,  et  adj.,  qui 
n'est  plus  lié.—  Grâe,  mince,  menu.  — On  dit 
fig.  :  esprit  fin  et  délié;  homme  délié,  qui  a 
beaucoup  de  finesse,  de  pénétration,  d'habileté. 

DÉLIÉES ,  subst.  fém.  plur.  (délié),  t.  de  véuc- 
(ie,  fumées  de  cerf  bien  mouluei. 

déliehnes,  adj.  fém.  plur.  (délient):  fêtes 
détiennes.  Voy.  délies. 

délieb  ,  v.  act.  (délié),  défaire  le  nœud  ou  le 
lien  qui  lie  ou  qui  arrête  quelque  chose  :  délier 
une  corde,  un  paquet,  etc.  —  Au  fig.,  dégager 
d'une  obligation  ,  d'un  serment  ;  il  m'a  délié  de 
toute  obligation  ;  la  cour  de  home  le  délia  de 
tes  vaux.  —  En  t.  de  théol.,  absoudre ,  et  dans  ce 
«ens  il  s'emploie  presque  toujours  neutraleuient  : 
les  prêtres  ont  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier.— 
le  DÉLIES',  V.  pron. 

Délies,  subst.  fém.  plur.  (déli)  (en  grec  (Jijii«, 
fait  de  Aijioj,  l'ile  de  Délos,  lieu  de  la  naissance 
d'Apollon,  ou  de  *iA<i{,  clair,  parce  qu'il  était  le 
dieu  de  la  lumière),  fêtes  athéniennes  en  l'hon- 
neur d'Apollon ,  Instituées  par  Thésée  lorsqu'a- 
près  avoir  vaincu  le  Minotaure  il  ramena  de  Crête 
les  jeunes  Athéniennes  qui  devaient  être  sacrifiées 
É  ce  monstre.  Voy.  déluste. 

DÉLiG&Tion,  subst.  fém.  (déligudcion)  (en 
lat.  deligalio),  t.  de  chir.,  application  méthodi- 
que des  appareils,  des  bandages. 

DÉLIUE,  subst.  mas.  (d^f ime),  t.  de  bot.,  sorte 
d  arbrisseau  sarmenteux. 

DÉLlMiTATlon,  subst.  fém.  (délimitâcion),  t. 
de  droit,  action,  effet  de  délimiter.  —  Opéra- 
tion qui  teud  à  rocoiinattre  la  ligue  séparative  de 
deux  héritages  contigus ,  et  qu'on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  le  bornage. 

DÈLUiiTÉ,  E,  part,  pass.  de  délimiter. 

DÉLlHiTEii,  V.  act.  (délimité),  t.  de  droit,  sé- 
parer, borner  un  terrciu  ;  fixer  sa  limite.  —  se  dk- 
UM1TER ,  V.  pron. 

DÉLUVÉATiO»,  subst.  iém.  (déliné-dcion)  (ia 
lat.  delinealio,  fait,  dans  la  même  signification , 
ùeidelincare,  dérivé  de  linea,  ligne),  description, 
r  epréseutallon  d'un  objet  par  de  simples  lignes  ou 
traits. 

DÉLINQDAST,  E,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(déleinhan,  &<in(<)(du  lat.  delinquere),  t.  de  pra- 
tique, qui  a  commis  un  délit. 

DÉLINQUÉ,   part,  pass.  de  détinquer. 

DÈLIXQUER,  V.  neut.  (déleinkié)  (du  lat.  dc- 
tinqucre,  qui  siguifie  proprement  manquer,  faillir), 
commettre  un  délit,  une  faute  ;  contrevenir  à  la 
loi.  U  n'est  guère  usité  qu'au  prétérit  et  à  l'infinitif. 

DÉLIQCESCE.\CE,  subst.  Km.(délikuêceçance) 
(du  lat.  deliquescere ,  se  fondre ,  se  litjuéfier , 
fait  de  liquidas,  liquide),  t.  de  chim.,  état  d'un 
corps  qui,  exposé  à  l'air,  en  attire  1  humidité  et 
•e  résout  en  liquide  :  tomber  en  déliquescence. 

DÉLIQUESCEIIT,  E ,  adj.  (délikuècecan,  çante), 
t.  de  chim.,  qui  attire  l'humidité  dé  l'air  et  se 
moul  en  hiiulde  :  la  polasse  est  déliquescente. 

WU.HJIIU:.-,! ,  iiii,sL.  mas.  (délikuiome),  mot 


tout  latin),  t.  de  chim. ,  qui  a  le  même  sens  que 
celui  de  déliquescence. 

DÉLIKAST,  E,  adj.  (déliran,  rante),  celai, 
celle  qui  est  en  délire.  U  ne  se  dit  guère  qu'au  fig.  : 
une  imagination  délirante. 

DÉLIRE,  subst.  mas.  (délire)  (du lat.  delirium, 
formé,  dansle  même  sens,  des  deux  mots  de  ellira, 
hors  du  sillon;  hors  de  la  ligne  tracée  parla 
raison  et  le  bon  sens),  égarement  d'esprit  causé 
par  la  maladie.  —  On  dit  fig.  :  le  délire  de  l'a- 
mour, delà  raison,  des  sens.  —  Par  extension 
et  analogie  :  délire  poétique,  eulliouslasme. 

DÉLIRÉ,  part.  pass.  de  délirer. 

DÉLIRER ,  V.  neut.  (  déliré),  être  en  délire.— t. 
de  médec.  :  le  malade  commenceà  délirer. 

DELIRIUM  ïRlîMEBiS,  s.  m.  [déUriome  tré- 
mince)  (mois  latiiis  :  délire  tremblant),  t.  de  mM., 
maladie  causée  par  l'abus  des  boissons  alcooliques. 

DÉLISSER,  V .  a .  (dilicé),  tcchn . ,  trier  le  papier  ; 
défaire  ce  qui  était  lisse.  Se  — ,  v.  pron. 

DÉIJSSEVR,  SE,  subst.  [déliceur,  se),  qui  fait 
le  triage  du  papier. 

♦DÉLIT,  subst.  mas.  ((Mi)  (en lat.  deiictum),  t.  de 
palais,  infraction  que  les  lois  ne  punissent  que 
correctionnellement.  C'est  proprement  la  violation 
d'une  loi  qui  défend  quelque  chose. —  Délit  com- 
mun, commis  par  un  ecclésiastique,  et  dont  la 
connaissance  appartenait  de  droit  au  juge  ecclé- 
siastique. —  On  appelle  délit  capital,  celui  qui 
mérite  la  peine  de  mort;  délit  grave,  celui  qui  mé- 
rite une  peine  sévère;  délit  public,  celui  dont  la 
réparation  intéresse  le  public  ;  délit  privé,  celui 
dont  la  réparation  intéresse  sculementle  plaignant; 
et  corps  du  ou  de  délit,  ce  qui  le  constate 
comme  l'objetvolé.en  matière  de  vol ,  etc.  —  Ar- 
bres de  délit,  ceux  qui  ont  été  coupés  en  fraude. 
—  En  flagrant  drttt,  sur  le  fait.  —  T.  d'archit., 
le  côté  d'une  pierre  opposé  au  lit  qu'elle  avait 
dans  la  carrière.  —  U  se  dit  de  la  pose  des  pierres 
dans  une  construction  :  poser  une  pierre  en 
délit. 

DÉLITÉ ,  B ,  part.  pass.  de  déliter. 

♦déliter,  v. act.  (délité),  t.  d'archit.,  couper 
une  tranche  d'une  pierre  misant  son  lit.  — Po- 
ser une  pierre  dans  un  bâtiment  en  un  sens  con- 
traire à  celui  qu'elle  avait  dans  la  carrière,  cfaii* 
son  lit  naturel  :  il  ne  faut  pas  déliter  les 
pierres.—  se déliteu ,  v.  pron,  •.Uyades pierres 
qui  se  délitent  d'elles-mêmes. 

délitescemce,  subst.  fém.  (déliléceçance)  (du 
lat.  delitescere,  cacher),  t.  de  médec,  reflux  subit 
de  l'humeur  morbifique  de  dehors  en  dedans ,  qui 
fait  disparaître  tout  d  un  coup  une  tumeur. 

DÉLics,  subst.  propre  mas.  (déliuce),  mylb. 
Voy.  délies. 

délivaire,  subst.  fém.  (délivére),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

♦délivrasce  ,  subst.  fém.  (délivrance),  l'action 
par  laquelle  on  délivre,  on  met  en  Uberlé ,  on  tire 
de  servitude. — Affranchissement  de  qnelpic  peine, 
mal,  danger,  etc. —  Action  par  laquelle  on  livre, 
on  remet  quelque  chose  entre  les  mains  d'un  autre. 
En  t.  de  chir.,  il  signifie,  particulièrement  dans 
les  accouchements  ,  la  sortie  de  l'arrière-faix  : 
voire  femme  a  eu  une  heureuse  délivrance, 
est  accouchée  heureusement.  —  T.  do  monnaie , 
faxre  une  délivrance,  donner  la  permission  d'ex- 
poser de  la  monnaie  en  public. 

DÉLivRASDE ,  subst.  propre  fém.  (délivrande), 
mot  qui  s'est  dit  apparemment  autrefois  pour  déli- 
vrance, du  moins  en  Normandie;  ou  qui  s'est 
formé  de  délivrance.  Il  ne  se  dit  plus  que  pour  le 
nom  d'un  lieu  qu'on  appelle  Noire-Dame  de  la 
Délivrande,  ou  simplement,  la  Délivrande.  C'est 
un  lieu  de  dévotion  où  il  y  a  une  chapelle  dédiée  k  la 
sainte  Vierge.  Il  est  situé  en  Normandie,  à  un  quart 
de  lieue  de  la  mer,  à  trois  lieues  de  Caen ,  dans  le 
diocèse  de  Bayeux  :  aller  en  pèlerinage  d  la  Dé- 
livrande, ou  à  Notre-Dame  de  la  Délivrande. 
♦délivre,  subst.  mas.  (délivre),  Tenveloppe  du 
fœtus,  l'arrière-faix  ,  ainsi  nommé  parce  que, 
lorsqu'il  est  sorti ,  la  femme  est  tout  à  fait  délivrée 
du  fardeau  de  sa  grossesse. 

DÉLIVRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dejivrer. 
♦délivrer,  v.  act.  (délivra)  (en  lat.  Hfterare, 
fait  de  liber,  libre),  mettre  en  liberté.  —  Affranchir 
de  quelque  mal  ou  danger.  —  Accoucher  :  la  sage- 
femme  qui  l'a  délivrée,..  —  Livrer,  mettre  entre 
les  mains.  Dans  cette  acception ,  délivrer  ajoute  i 
fi urei' l'idée  d'une  charge  dont  on  s'acquitte,  ou 
d'un  marché  qu'on  exécute  :  on  vous  livre  des  ef- 
fets qu'on  veut  mettre  dans  vos  mains;  on  vous 
délivre  les  effets  d'une  succession  que  vous  re- 


eueillez,  Oa  ne  dit  pas  délivrer,  mats  livrer  nn 
ouvrage  à  quelqu'un.  Cette  fausse  acception  existe 
cependant  dans  la  6'  édition  de  l'Académie,  qui 
le  plus  souvent  ne  fait  que  copier  la  S'.  — se  ai- 
liVBEB,  V.  pron.,  se  débarrasser. 

DÉLivREiiR ,  subst.  mas.  (délivreur),  celui  qui 
rend  une  chose  confiée  à  ses  soins. —  Libérateur, 
Il  est  vieux  et  n'est  bon  que  dans  le  burlesque.  — 
Qui  distribue  les  vivres  de  guerre. 

DELLE ,  subst.  propre  fém.  (  déle  ),  ville  de 
Fiance,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  deBelfort, 
dép.  du  Haut-Rhin. 

DELLis,  subst.  mas.  (déleli),  soldat  d'élite  de 
l'Albanie ,  qui  suit  volontairement  les  armées  da 
sultan. 

DELME ,  subst.  propre  fém.  (dèleme),  village  de 
France,  chef-Ueu  de  canton,  arrond.  de  Chiteau- 
Salins ,  dép.  de  la  Meurthe. 

DÉLOGÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déloger. 

déi.ocehent,  subst.  mas.  (délojeman),  chan- 
gement de  logis.  —  Départ  de  gens  de  guerre  lo- 
gés par  étape. 

DÉLOGER,  T.  neut.  (  délojé  ),  quitter  un  loge- 
ment pour  aller  loger  ailleurs.  —  U  se  dit  dans 
le  même  sens  en  parlant  des  troupes  logées  pat 
étape.— Sortir  d'un  lieu,  d'une  place  qu'on  oc- 
cupe. Décamper.  —  Fig.  et  fam.,  déloger  san$ 
trompette,  sortir  doucement  et  sans  bruit  du  lieu 
où  l'on  est  !  il  faut  d'ici  déloger  sans  trompette. 
(Molière.)  — Il  est  aussi  act.,  et  il  signifie  ôtcr  à 
quelqu'un  son  logement  :  je  ne  viens  pas  vous 
déloger.  —  Faire  quitter  un  poste  :  il  les  délogea 
bravement.  —  se  nÉLOCEO  ,  v.  pron. 

DÉLOI,  subst.  mas.  (dc/o^  ).  désobéissance  à 
une  loi.  (Boiste.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

DÉLOIR ,  v.  act.  (déloar),  retarder ,  différer. 
(Boiste.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

DÉLO.^GÉ ,  E ,  part.  pass.  de  délonger. 

DÉLOKGER ,  v.  act.  (délonjé),  t.  de  vieille  fau- 
connerie ,  ûter  la  longe  d'un  oiseau.  Hors  d'usage. 

DÉLOS ,  subst.  propre  fém.  (délace),  mytli.,  lie 
de  la  mer  Egée,  l'une  desCyclades.  Neptune, d'un 
coup  de  son  trident,  fit  sortir  cette  Ue  du  fond  de 
la  mer,  pour  assurer  à  Latone,  persécutée  par 
Junon ,  un  Ueu  où  elle  pût  mettre  au  monde  Apol- 
lon et  Diane.  Apollon,  par  reconnaissance,  la 
rendit  immobile  de  flottante  qu'elle  était.  U  y  ren- 
dait ses  oracles. 

♦délOT,  subst.  mas.  (  delà  ),  t.  de  mar.,  anneau 
de  fer  concave  qu'on  met  dans  une  boucle  de 
corde  pour  l'empêcher  d'être  coupée  par  celle 
qu'on  y  fait  passer. 

DÉLOYAL,  E,  adj.  (déloéial),  qui  n'est  pat 
loyal;  perfide ,  infidèle,  sans  foi. 

Un  ami  ditoyai  peut  trablr  ton  dessein. 

(CoRXEiLLE ,  Cinna.) 
—  Au  plur.  mas.,  déloyaux. 

DÉLOYALEMEiVT,  aâ\.(déloéialeman),  d'une 
manière  déloyale. 

DÉLOVAUTÉ,  subst.  fém.  (déloéiôté),  manque 
de  loyauté;  infidélité,  perfidie. 

DÉLOYAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  DÉLOviL. 

Di'XPHAX,  subst.  mas.  (délfakee),  t.  d'iiist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères 

DKi.rHES,  subst.  propre  fém.  (délfe),  myth., 
ville  de  la  Phocide ,  près  du  mont  Parnasse ,  et  re- 
nommée parl'oracle  d'Apollon.  Elle  passait  chez  les 
anciens  pour  le  milieu  de  la  terre.  Jupiter,  voulant 
le  prouver,  fit  voler  en  même  temps ,  de  l'orient  et 
de  l'occident ,  deux  aigles  qui  se  rencontrèrent  i 
Delphes.  Voy.  delphds. 

DEi.PincOLA,  subst.  propre  mas.  (dél/ikola), 
mytii.,  surnom  à' Apollon ,  pris  de  son  temple  de 
Delphes. 

DELi'niE» ,  snbst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  del- 
PHIEIVNE,  (délfiein,  ^cne),  habitant  de  Delphes. 

DELPiiiivAL,  e,  adj.  (dé?/inal),  de  dauphin, 
qui  concerne  les  dauphins,  la  race  des  princes 
dauphins. 

deu'HIUAPTÉre,  subst.  mas.  (délfmapetére), 
t.  d'hist.  nat..  genre  de  mammifères  de  l'ordre  de» 
cétacés.  On  dit  aussi  Delphine. 

DELPHIN.ATE,  sul)st.  mas.  (délfinate),  I.  de 
chim.,  sel  nouvellement  découvert  dans  la  staphi- 
saigre.  —  Genre  de  sels  formés  d'une  base  et  d'a- 
cide d«(pftinigtte. 

DELPHINE,  subst.  fém.  (dèlfine),  t.  de  enfin., 
espèce  d'alcali  nouvellement  découvert. 

DELPiiiMES,  subst. propre  fém.  plur.  (delfini), 
myth.,  fêtes  eu  l'honneur  d'Apollon  4  Delphes. 

DEI.PUISIQUE,  adj.  des  deux  genres  (dèlfinike) 
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t.  de  chim.,  te  dit  d'un  acide  qni  est  le  résultat  de  la 
potasse  sur  l'tiuile. 

DEM'niNiTE,  subst.  (ém.  {dêlfinile),  espèce  de 
pierre  qui  représente  la  figure  d'un  dauphin. 
*DELPH1»II]M ,  subst.  mas.  (délfiiiiome),t.ile 
bot..  la  dauphinelle,  ouïe  picJ  d'aioucic. 

DEi.pnmius,  subst.  propre  mas.  idélfini-uce), 
mjth.,  surnom  d'.^j)ol/o?i.  Diane  était  aussi  nom- 
mée Detfhinia. 

DGLFHiNORRnYNQlJB,  subst.  mas.  (dèlfmore- 
reinke),  t.  d'hist.  nat.,  nom  qu'on  a  proposé  pour 
désigner  un  sous-genre  de  dauphhis  à  bec  long. 

DELPHINVLE,  subst.  féoi.  (délfinuU),  t.  d'bist. 
uat.,  sorte  de  coquille. 

DEi.PHis ,  subst.  propre  fera,  (déifice),  myth., 
nom  d'une  pytiionisse,  d'une  prêtresse  du  templede 
Delphes.— Smnora  du  serpent  Python.— T.  d'hist. 
nat.,  nom  d'un  cétacé  que  Linnée  rapporte  au 
genre  dauphin. 

DEi.PHUS,  subst.  propre  mas.  (délfuce),  myth., 
fils  d'Apollon  et  de  Thya.  11  habitait  les  cuTirons  du 
mont  Parnasse ,  et  bâtit  la  ville  de  Delphes ,  k  la- 
quelle il  donna  son  nom. 
♦deiphysÉ,  subst.  propre  mas.  idèlfmf),  myth., 
nom  d'un  monstre  moitié  fille  et  moitié  serpent. 
*DELTA ,  subst.  mas.  (délia),  quatrième  lettre  de 
l'alphabet  grep.  qui  a  la  forme  d'un  triangle  (A). 

—  T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  pa()illon.  —  iin  t.  de 
géogr.  anc  les  Grecs  avaient  nommé  ainsi  U  par- 
lie  de  l'Egypte  comprise  entre  les  différentes  bran- 
ches du  Nil  à  son  embouchure)  parce  qu'elle  avait 
la  forme  de  leur  lettre  délia. 

DELTO'ioE,  subst.  mas.  (délto-ide)  (du  grec 
Jîirat,  quatrième  lettre  de  l'alphabet ,  faite  en  trian- 
gle A,  et  de  «!*)?.  forme,  ressemblance),  t.  d'anat., 
muscle  triangulaire  de  l'épaule,  qui  en  forme  ce 
qu'on  appelle  le  moignon.  —  Au  plur.,  t.  d'bist. 
nat.,  tribu  d'insectes  de  la  famille  des  lépidoptères. 

DELTO'iDE,  adj.  des  deux  genres  (délto-ide),  se 
dit,  en  bot.,  des  feuilles  qui  ont  à  peu  près  la  forme 
d'un  triangle  équilatéral,  ou  du  délia  des  Grecs. 

delto'i'dieh,  adj.  mas.,  au  tém.  deltoîdiesiue, 
{d(''Ho-idi-ein,  diéne),  t.  d'anat.,  qui  a  rapport  au 
deltoïde. 

♦DELTOTOH,  subst.  mas.  (d^ilo(on),  vingt-uniè- 
me constellation  septentrionale. 

DELCBRCM,  subst.  mas.  (délubrome)  (mot  lat. 
qui  veut  (lire  temple) ,  endroit  où  les  anciens  met- 
taient la  statue  d'un  dieu.  —  Fontaine  dans  la- 
quelle on  se  lavait  avant  d'entrer  dans  un  temple. 

—  Sorte  d'idole  en  bois. 

DÉLi'GE,  subst.  mas.(délu]'e)  (eu lat.  diluvium 
ou  didiuifi),  débordement  des  caui,  inondation: 
le  déluge  de  Deucalion,  d^Ogygés, — Fris  dans  un 
Bcnsabsolu,  déluge  désigne  plus  particulièrement 
le  dcSIiordement  des  eaux  q\i i,  du  temps  de iVoe,  cou- 
vrirent la  terre  et  submergèrent  tout ,  à  l'exception 
de  ceux  qui  entrèrent  dans  l'arche.— Par  analogie, 
ondit:  jlpleiilàverse,c'est  unvraidéluge. — Par 
extension ,  il  s'emploie  en  parlant  des  choses  autres 
que  l'eau,  versées  avec  une  extrême  abondance  : 
un  déluge  defeu,desang,  delarmes,de  pleurs. 

—  On  dit  aussi  fig.  :  un  déluge  de  mois,  de  pa- 
roles, d'injures,  de  plaisanteries,  de  mauvais 
livres.  —  Prov.  et  fam.  :  remonter  au  déluge, 
reprendre  les  choses  de  trop  loin ,  de  trop  haut. 

—  Passons  au  de'fuge,  c'est-à-dire  :  abrégeons, 
passons  au  fait. — Après  m.oi  le  déluge,  on  ne  s'em- 
barrasse pas  de  ce  qui  arrivera  quand  ou  n'y  sera 
plus. 

DÉl.usTEÉ ,  E ,  part.  pass.  de  délustrer. 

DÉi.DsmEn,  V.  act.  (  délucetré ),  oter  le  lustre 
d'une  étoffe.  —  se  dklustrer  ,  v.  pron. 

DÉiOTÉ,  E,  paît.  pass.  de  déluler. 

DÉi.IJTER,  V.  act.  (df?/«W),t.  dechimie,  «ter 
le  lui  ou  l'enduit  qui  servait  k  fermer  un  vase  qui 
allait  au  feu.  —se  nÉi.uTER,  v.  pron. 

DtMXcnt,  E,  part.  pass.  de  démSeher. 

nÉsiAcilER ,  V.  act.  (  démdché  ),  rejeter  ce  qui 
él.iit  mdché.(Boisle.)  Pop.  et  inus. 

DÉUACLAGE,  subst.  mas.  (démdklaje),  t.  de 
verrerie ,  action  de  démacler. 

DÈMACi.É,  part,  pass,  de  démacler, 

DÉMACLER,  V.  act.  (démdklé),  t.  de  verrerie, 
remuer ,  agiter  le  verre  dans  le  pot  avec  une  barre 
Je  fer  destinée  à  cet  usage.— «  démiclbb  ,  v.  pron. 

DËHAÇ03i>£ ,  E ,  part.  pass.  du  y.démaeonner, 

DaHAÇOnxER ,  V.  act.  (démdçoné),  détruire  un 
ouvrage  de  maçonnerie. — se  déhaconneb  ,  v. 
pron, 

DtuAGOOiB,  lubst.  fétri.  (démaguojï)  (en  grec 
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i,iPMfsr,t<ti  fomé  de  tn^M  peuplé;  et  dé  iyaf,  Je 
conduis),  ambition  de  dominer  dans  une  faction 
populaire!  soin  do  se  concilier  la  faveur  du  peuple  ; 
menées ,  moyens  employés  pour  parvenir  à  ce  but. 

—  Kxagération  dans  les  idées  politiques,  favorable» 
à  la  cause  populaire  :  swi  aveugle  démagogie 
l'entraînera  dans  des  excès  que  tourneront 
contre  la  liberté. 

DÉMAr.OGiQtie,  adj.  des  deux  genres  (déma' 
guojike),  qui  appartient  h  la  démagogie  :  con- 
duite, opinion  démagogique. 

DÉMACOGIIB,  subst.  luas,  (démaguogué)  (en 
grec  «Rjpiaytuyoî,  formé  de  AifuJS.  peuple,  et  «yojyoj, 
conducteur,  dérivé  de  aycu ,  je  mène ,  je  conduis  ) , 
chef  d'une  faction  populaire  :  haUle,  audacieux, 
furieux  demajoytte.— Ses  partisans.  — Ou  l'em- 
ploie en  parlant  d'une  personne  dont  les  opinions 
sont  exagérées  dan»  le  sens  du  parti  populaire  : 
un  jeune  démagoguci  un  orateur  démagogue. 
Dans  ce  dernier  exemple ,  U  est  employé  adj. 

DÉMAICBf ,  B,  part.  pass.  de  démaigrir. 

DÉMAIGRIR,  T.  uèut.  (démégucrir),  devenir 
moins  maigre  :  on  ne  peut  pas  dire  que  vous 
ayen  engraissé;  mais  vous  avez  démaigri.  Peu 
usité  et  fam.  —  V.  act.,t.  de  charp.  et  de  maçon, 
retrancher  quelque  chose  d'une  pièce  de  bols, 
d'une  pierre,  —se  démàiobib,  v.  pron. 

DÉutlGRissEMEivr,  subst. mas. (démégueriee- 
«ia»),action  de  d^jnrtijrtr.— Côté  d'une  pierre 
ou  d'une  pièce  do  bois  démaigri, 

DÉMAILLÉ,  E,  part,  pass,  de  démailler. 

DÉMAILLER,  V.  act.  (  démd-ié),  <5tcr  lesmail- 
les.—T.  de  mar.  :d^»iai//«r/e»  6o»in«(»,Ies  déta- 
cher du  gr.  mât.  —  >e  DÉMtiLLU ,  V.  pron. 

DÉMAILLOTÉ,  E,  part.  pass.  de  démailloter. 
_DÉMAlLLOTER,  T,  act.  (,démd-ieàté),  ôterdu 
maillot,  —  se  DiaiiLLOTEB ,  v.  pron. 
'"'DEMALt ,  adv.  (demein)  (de  demanè ,  dit  dans 
la  basse  latinité  pour  nuin^,  qui  signifie  demain), 
le  jour  d'après  celui  oui  l'on  est.  —  On  dit  subst. 
au  mas.  :  demain  est  un  jour  de  fête;  vous  avez 
tout  demain  pour  y  songer.—  Après-demain. 
Voy.  AFBÉs. —  Pris  dans  un  sens  ab.iolu,  demain 
s'emploie  pour  un  temps  rapproché  et-  on  l'op- 
pose à  aujourd'hui  :  c'est  un  homme  qui  n'a 
point  d'opinion,  ce  qu'il  approuve  aujourd'hui 
il  lecondainnera  demain;  aujourd'huic'estune 
choseetdcmainceserauneautre.—VroY.tltim., 
ou  dit  :  aujourd'hui  pour  demain  ,  qui  signifie 
d'un  moment  k  Taulre,  à  l'improvlste  :  cela  peut 
vous  arriver  aujourd'hui  pour  demain.  — Oa 
dit  aussi  prov.  t  à  demain  les  affaires,  c'est-à- 
dire,  occupons-nous  d'abord  de  plaisirs,  nous 
penserons  pms  tard  aux  affaires. 

DÉ^u\cnÉ,  E,  part.  pass.  de  démancher.  On 
appelle  pop.  :  homme  démanché,  une  personne 
qui  marche ,  qui  se  présente  mal ,  et  dont  l'allure 
elles  gestes  sont  d^r^glés.  Esprit  dimanche,  esprit 
dérangi'.  —  Subst.  masc,  t.  de  mus.,  l'art  du  dé- 
manché, le  démanché,  est  l'action  de  placer  la  main 
gauche  sur  les  instruments  à  manche,  de  manière  à 
tirer  dos  sons  pi  us  aigus.  On  dit  aussi  DÉnAKCUEMENT. 

démaucrement,  subst.  mas.  (  démanche- 
man),^cUou  de  démancher.— Ûtat  de  ce  qui  est  d^- 
«mflo/i^.— Action  de  se  déranger  la  main  sur  les 
instruments  à  manche.  Voy,  déhaucbé. 

démajicher,  t.  act.  (  démanché),  ôter  le 
manche  d'un  instrument.— V.  neut.,  t.  de  musi- 
que, dans  les  instruments  dont  la  touche  est 
adaptée  à  un  manche,  faire  quitter  à  la  main  sa 
position  naturelle,   pour  la  poitci-  vers  le  haut. 

—  se  DÉMAîCCBBa,  v.  pron. ,  se  dit  d'un  instrument 
qui  s'ûte  de  son  manche,— \u  fig,,  aller  mal  :  cette 
affaire  se  démanche.  —  Pop.  :  se  donner  beau- 
coup de  mal ,  de  tracas. 

^DEMANDE ,  subst.  fém.  (demande),  action  par 
laquelle  on  demande.  —  Question.—  Action  qu'on 
intente  en  justice.  —  On  appelle  demande,  abso- 
lument ,  la  demande  que  fait  un  tiers  pour  de- 
mander une  fille  i  ses  parents.  —  La  chose 
demandée  :  on  lui  a  accordé  sa  demande. 

—  Écrit  par  lequel  on  demande.  —  On  dit 
fam.  et  dans  un  sens  ironique  :  voilà  une  belle 
demande  !  si  je  le  crois?  belle  demande! —  On 
dit  encore  prov.  et  fam.  :  à  folle  demande,  à 
sotte  demande,  point  de  réponse.  —  Eu  math., 
proposition  évidente  par  laquelle  un  alfirme  qu'une 
chose  peut  ou  ue  peut  pas  être  faite  :  à  la  différence 
de  l'axiome ,  qui  exprime  qu'une  chose  convient 
ou  ne  convient  pas  à  une  antre. 

DEMAXDÉ,  E,  part.  pass.  de  dentaiider. 
*DEMAJiDEn,v.  act.  (demandé)  (du  lat.  bar- 
bare demandare,  employé  dans  le  même  sens  par 
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les  écrivains  dé  la  basse  latinité.  Du  Cange.), 
prier  quelqu'un  d'accorder  quelque  chose.  —  In- 
terroger ,  faire  une  question  : 

pourquoi  )«  itmtndef,  pukiiue  fou  le  laves  I 

Pourquoljele  demandeT 

(Ricui ,  Ipklsinii  en  iulide.] 

Voy.  qcbSTIoKneb.  —  s'adresser  k  la  justice  ponr 
obtenir.  —  Chercher  quelqu'un  pour  le  voir ,  pour 
lui  parler. — Désirer,  exiger,  avoir  besoin  de:  cela 
demande  de  grands  soins;  cet  habit  endematuie 
un  autre.— Demander  se  dit  k  certains  jeux  d'un 
joueur  qui ,  n'ayant  pas  par  son  propre  jeu  de 
quoi  faire  le  nombre  de  mains  exigées,  en  appelle 
un  autre  qui  est  de  moitié  avec  lui  dans  le  gain  et 
dans  la  perte. —  Fam.  :  demander  son  pain,  sa 
vie,  l'iamône.— Demander  la  bourse  ou  la  vie, 
exiger  par  violence  l'argent  qu'un  homme  a  sur  lui. 

—  Ni  demander  qu'amour  et  simplesse,  ne  cher- 
cher qu'à  vivre  en  repos  et  »  y  laisser  les  autres.  — 
Ne  demander  que  plaie  et  bosse,  n'aimer  que  le 
trouble.  —  Ne  demander  qu'à  s'amuser,  à  man- 
ger, n'avoir  d'autres  désirs  que  de,  etc.— iVe  deman^ 
der  pas  mieux ,  consentir,  être  content  :  il  veut 
me  quitter,  je  ne  demande  pas  mieux.— Deman- 
der compte,  raison,  satisfaction.Voy .  chacun  do 
ces  mois.— Ondit  prov.  et  Rg.dansle  style  fam.  :  qui 
nous  doit  noi«  demande,  en  parlant  de  ([uelqn'un 
qui  se  plaint  quand  on  a  soi-mcnie  sujet  de  se 
plaindre.  —  Demandez-moi  pourquoi?  signifia 
qu'on  ne  peut  s'expliquer  le  motif  d'une  chose  ■•  tl 
se  f&che,  demandez-moi  pourquoi  ?  —  Le  plus 
grand  nombre  d'applications  que  reçoit  le  mot  de- 
mander se  trouvent  dans  le  sens  de  désirer,  exi- 
ger avec  plus  ou  moins  d'extension, ou  au  fig. 
Demander  du  renfort,  demander  un  médecin , 
un  prêtre,  un  confesseur,  les  sacrements.  De- 
mander un  aide,  un  associé,  un  ouvrier,  un 
domestique,  annoncer  par  la  voie  des  journaux , 
ou  autrement,le  besoin  qu'on  a  d'un  associé,  d'un 
commis ,  etc.— Dans  un  sens  absolu  :  il  demande 
toujours;  demander  de  porte  en  porte.—  De- 
mander à  boire,  à  entrer,  à  parler. —  Prier  de  » 
je  vous  demande  de  m'entendre.-^se  demandeb, 
V.  pron.  :  s'interroger  soi-même. — Être  demandé. 

DEHAI^DERESSB,  SUbst.  fém.  Voy.  OEUAIf- 
DEDB. 

DEMANDEGR,  subst.  mas.,  au  fém.  demaude- 
RESSE  (demandeur,  dericé),  t.  de  jurispr.,  celui 
ou  celle  qui  demande  à  un  autre  quelque  chose  en 
justice. 

DEMANDECR,  subst.  mas.,  an  fém.  demandeusb 
(demandeur,  deuze),  celui,  cellequi  demande  sou- 
vent et  d'une  manière  importune,  cjui  fait  métier 
de  demander;  Importun  :  ou  fuitles  demandeurs, 
tes  demandeuses. 

DEMANDEUSE  ,  SUbst.  fém.  TTOJ,  DEninDECB. 

DÉMANGEAISON,  subst.  fém.  (démanjézon)  , 
sentiment  inquiet  de  la  peau ,  causé  par  une  hu- 
meur acre;  espèce  de  picottcment  ou  de  chatouil- 
lement entre  cuir  et  chair,  qui  donne  envie  de  se 
gratter.  —  Au  fig. ,  envie ,  désir  Immodéré  :  la 
démangeaison  de  parler  fait  souvent  bien  du 
mal. 

DÉMANGER,  V.  neut.  (déntanjé)  (dn  verbe  man- 
ger, par  allusion  au  sentiment  du  même  genre 
(|u'excitent  en  nous ,  par  leur  mouvement,  les  in- 
sectes ou  les  vers  qui  quelquefois  mangent,  de 
notre  viv,iut  même,  certaines  parties  de  notre 
corps.  Les  Espagnols  ont  formé  aussi  leur  mot 
comezon ,  démangeaison  ,  de  comer,  manger). 

—  Eprouver  quelque  démangeaison  k  la  peau  :  là 
tite  lui  démange.— Vig.  et  fam. .  les  pieds  lui  dé- 
mangent, il  a  une  grande  envie  de  sortir.— Zcj 
poings,  lesmains,  la  langue,  les  doigts  lui  dé- 
mangent ,  il  hriilc  de  se  battre,  de  parler,  d'écrire. 

—  On  dit  aussi  d'un  homme  qui  fait  tout  ce  qu'il 
faut  pour  se  faire  battre,  ipie  le  dos  lui  démange; 
et  prov. ,  que  l'o'n  gratte  quelqu'un  où  il  lui  dé- 
mange, pour  dire  qu'on  fait  ou  qu'on  dit  quelque 
chose  qui  lui  platt,etàqnoi  il  est  extrêmement  sen- 
sible. 

DÉMANTELÉ ,  B  ,  part.  pass.  de  démanteler. 

DÉMANTELER  ,  V.  acl.  'dt'manl(lé)  (de  la  pnrH- 
cule  extractive  dé,  et  du  subst.  manteau,  autrefois 
mante!,  les  murs  d'une  ville  lui  servant  comme  de 
manteau),  abattre  les  murailles  d'une  ville  ou 
d'une  forteresse.  —  se  déhanteler  .  v.  pron. 

DÉHANTELI.EMENT  (et  non  pas  DÉMANTÈLE- 
MENT, orthographe  de  \' Académie,  vii  ieuse  selon 
nous),  subst.  mas.  (démantèleman) .  action  de  dé- 
manteler. 

DÉHANTiBllLfi,  E.part.  pass,  de  démantilnh 
1er, 
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DÉ»iA!\  riBtiLEii,  y.act.(d«maiit'''«'^(del'Pî"'- 
ticule  extractlve  dé,  et  Uu  subsUntil  mandibuU , 
qu'on  (lit,  en  anat.,  pour  mâchoire,  d'après  le  lat. 
mandibula).  rompre  la  mâchoire.— Flg.  etfam., 
rompre  ou  déranger  ;  mettre  en  pièces,  etc.  :  on  a 
deiruintihulé  cette  pendule  en  la  transportant. 
—  Le  plus  souvent  il  s'emploie  au  passif  :  cette 
armoire  est  démantihuiée;  mes  meubles  ont  été 
démantibulés  dans  le  dévxnagement.  —  se  dé- 
BiNTiBULBB,  V.  proD.  :  ««  démantibuler  la  md- 
chaire. 

DEMAUT-SPATii ,  «ubst.  mas.  {denuineepale), 
t.  de  niinér.,  espèce  de  minéral  qui  est  une  va- 
riété de  spath. 

DÉMARCATION ,  subst.  fém.  (démarkdcion)  (du 
latin  barbare  marca ,  qui,  dans  le  moyen-âge,  a 
signifié  frontière,  limite,  et  d'où  sont  venus  les 
mots  Marche,  nom  de  province ,  marquis,  gou- 
verneur d'une  Marche,  etc.),  action  de  marquer, 
de  délimiter.— iignc  de  démarcation,  le  méridien 
dec  Aiores que  le  pape  Alexandre  VI ,  choisi  pour 
arbitre  entre  l'Espagne  et  le  Portugal,  fiia  pour 
limites  à  leurs  découvertes  et  conquêtes  respec- 
tives dans  l'Inde.  Par  ce  partage,  les  Indes  orien- 
tales furent  assignées  aux  Portugais,  et  les  Indes 
occidentales  aux  Castillans.  De  là  vient  qu'on 
appelle  ligne  de  démarcation  la  ligne  qui  sépare 
les  états,  les  provinces,  les  pays  les  uns  des  au- 
tres :  tracer  une  ligne  de  démarcation  entre 
deux  états.  —  Il  se  dit  par  extension  des  llniiles 
tracées  entre  deux  pouvoirs  politiques,  admi- 
nistratifs, ou  autres,  pour  déterminer  leurs  altri- 
butions .  de  manière  que  l'un  ne  puisse  pas  empié- 
ter sur  l'autre. 

DÈUARCHE,  sufist.  (ém.  (démarche),  pasî  la  ma- 
nière de  m/irc/'cr  : 

Je  l'ai  vu;  son  môme  air,  son  même  liabU  de  lin, 
.    80  lUmanlte,  ses  jeuj,  el  lous  ses  Iralis  cnBo. 
(lUciJE,ilAn/rt.) 

—  AU  fig. ,  manière  d'agir ,  procédé ,  couduite.  — 
En  t.  lie  manufacture  ■  défciut  dans  la  tonte  des 
draps,  lorsqu'il  s'y  trouve  des  endroits  qui  ne  sont 
pas  tondus  d'assez  près. 

DÉHAACiilK,  subst.  fém.  (démarchi),  t.d'hist. 
anc,  quartier d' une  bourgade  del'Attique,  qui  était 
gouverné  par  un  démarque. 

dèmaugè,  e,  part.  pass.  de  démarger. 

DÊHARGER,  v.  act.  {démnrjé) ,  supprimer  les 
nnrgCs.  -  T.  de  verrerie  .  déboucher  les  orilices 
d'im  tour,  que  l'on  avait  précédemment  bouchés.— 
feDÉMunGEH,  V.  pron. 

*DÉM.VRIAGE,  subst.  mas.  (démariajc),  sépara- 
tion juridique  entre  époux.  11  existe  une  grande 
différence  entre  ce  mot  cl  le  mot  divorce.  Peu  en 
usage,  mais  utile. 

DÊMARI^ ,  E ,  part,  pass.  de  démarier. 

DÉUARIER,  V.  act.  {démarié),  séparer  ]u- 
rldiqueiuenl  des  époux.  —  se  demâbibb,  v. 
pron.  U  ne  faut  pas  confondre  démaritr  avec  di- 
vorcer, 

DÉUARQLE,  subst.  mas.  (démarlie:)  (du  grec 
i/i!i.oi,  peuple,  et  apxn,  commaudemenl) ,  t.  d'hist. 
anc,  cbet  d'une  dt'mafc/iie;  gouverneur  d'un  dis- 
trict de  l'Attique. 

DifcUARQi'Ë ,  E,  part.  pass.  de  démarquer. 
"DÈMARQiiER,  V.  act.  {démarlié) ,  filer  la  mar- 
que, —  On  dit  neutralcment  d'un  cheval  dont  on 
ne  connaît  plus  l'âge  par  aucune  marque,  qu'il 
démarque,  —se  DÉMiBQCKn,  v.  pron. 

Dfe-,i  \KQi;isÉ ,  E ,  part.  pass.  de  démarqtiiser. 

DtiM.tRQUisEn,  V. act.  (démarkizé),  ôter  la  qua- 
lllé.  le  titre  dcmarquis.  Il  esliain.:  je  l'ai  démar- 
quisé.  (Regnard,  le  Joueur,)— seiiitnaQmsi:n,  v. 
pron. 

DÉMARRAGE,  subst.  mas.  (dc'ma'ioye) ,  action, 
mouvcjurnt ,  agilalion  qui  démarre  un  vaisseau, 
qui  rompt  ses  amarres. 

DÉMARRÉ ,  E,  part.  pass.  de  démarrer. 

DÉMARRER ,  V.  act.  (démdré)  (de  la  particule 
cx'.raclive  dé  et  du  verbe  amarrer,  attacher.  Voy. 
isiiuBEB.),  en  t.  de  niar. ,  détacher,  remuer  :  il 
fa  ut  démaner  le  canon,  le  navire— Fig.  et  farn.  : 
celle  armoire  est  si  lourde  qu'on  ne  saurait  la 
démarrer.  — \.  neut.,  en  t.  de  mar.,  partir  de 
l'cmlroit  de  la  mer  où  l'on  était  ancré.  —  l'ig. 
et  farn. ,  changer  de  place.  U  ne  se  dit  guère 
qu'avec  la  négative  :  U  ne  démarre  point ,  il  ne 
démarre  pas  de  cette  viaison.  —  se  déhibbeb  , 
y.  prcin. 

DfaiAgQtÉ,  E,  part.  pas?,  de  démasquer. 
DÉMASQi'KR ,  V.  ad.  (dénuicekié) ,  ûter  h  quel- 
qu'un le  nuitque  qu'il  a  sur  le  visage.— U  s'emploie 
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souvent  au  Gg. ,  faire  connaître  un  homme  tel  qu'il 
est.  —  En  t.  de  guerre,  démasquer  une  batte- 
rie, la  découvrir  tout -à- coup  en  présence  de 
l'ennemi ,  et  la  mettre  en  état  de  servir.  —  se  ni- 
MJSQCEB,  V.  pron. ,  ôter  sou  masque.  —  Fig-  et 
en  mauvaise  part ,  découvrir ,  se  faire  connaître 
tel  qu'on  est. 

DÉMASTIQCÉ,  B,  part.  pass.  àedémasliquer. 

DÉMASTIQIIER ,  V.  act.  {démacetikié),  détacher 
une  chose  qui  tenait  avec  du  mastic ,  eu  ôter  le 
mastic.  —  se  déhistiqceb  ,  v,  pron. 

dêmAtagk  ,  subst.  mas.  {démdtaje) ,  action  de 
démâter  un  vaisseau. 

DÉMÂTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  démâter. 

démAtement  ,  subst.  mas.  (jdémâteman),  t.  de 
mar.,  perte  qu'un  vaisseau  fait  de  ses  mâts. 

DÉMÂTER ,  v.  act.  (démâté) ,  abattre  ou  rompre 
le  mât  ou  les  mâts  d'un  vaisseau.  On  dit  d'im 
vaisseau  dont  la  tempête  a  rompu  les  mâts ,  qu')(  a 
démâté)  il  a  démâtédu  mât  de  misaine;  il  a  dé- 
mâté de  tous  ses  mâts.  Alors  ce  verbe  est  neutre. 

—  se  DBMÂTEB  ,  v.  pron. 
DÉMATÉRIAUSÉ,  E,  part.  pass.  de  dématéria- 
liser, 

¥DÉUATÉR!ALISER ,  v.  act.  (dématérializé) ,  t. 
de  chimie ,  séparer  des  matières  grossières  ,  ré- 
duire en  esprit. —  Spiritualiscr.  —  se  uÉtiiTÉBU- 
LisEB ,  V.  pron. 
^DEMBE ,  subst.  mas.  (danbe),  sorte  de  tambour. 

DÉME ,  subst.  mas.  (déme) ,  subdivision  d'une 
tribudans  l'ancienne  Allique.— Subst.  propre  mas., 
rivière  de  Prusse. 

DÉMÉE ,  subst.  fém.  (demi) ,  ardoise  de  onze 
pouces  sur  six. 

DÉMÊLÉ,  subst.  mas.  (démêlé),  querelle,  dis- 
pute, contestation,  brouiUeric.— On  dit  par  exten- 
sion :  Ui's  démêlés  sanglants. 

DÉMÊLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  démêler,  et  adj.,  sé- 
paré ,  distingué ,  etc. 

dêj:(>.i.e.me:«t,  subst.  mas.  (d^m^/muin),  action 
de  dé  mêler  i  ses  effets. 

*DfMÊLER,  T.  act.  (démêlé),  séparer  les  choses 
qui  sont  mêlées  :  démêler  du  fil,  les  cheocux,  etc. 

—  Figur. ,  1°  apercevoir,  reconnaître  :  démêler 
quelqu'un  dans  ta  foule;  2"  débrouiller,  éeiair- 
cir:  démêler  une  affaire,  une  intrigue;  en  ce 
sens  on  dit  prov.  i  démêler  une  fusée,  on  dit  en- 
core prov.  et  fam.  dans  ce  sens,  en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  cache  habilement  sa  pensée,  ses  opinions, 
ses  projetii  :  il  n'est  pas  aisé  à  démêler  ;  5"  dis- 
tinguer :  démêler  le  vrai  d'avec  le  faujc;  4°  con- 
tester :  Us  ont  toujours  quelque  chose  à  démêler 
ensemble. — En  t.  de  chasse ,  démêler  les  voies  de 
la  bête  signifie  distinguer  les  nouvelles  traces  d'a- 
vec les  ancleiiues.  —  se  déméleb,  v.  pron.,  se  dé- 
brouiller. —  Se  démêler  de...,  se  retirer  heureu- 
sement de... 

BÉMÊLECR  ,  subst.  mas.,  au  fém.  démêledse 
(déméleur,  leuze)  ,  qui  démêle.  —  Ouvrier  bri- 
quctier  qui  corroie. 

DÉMÊLOIR,  subst.  mas.  (démèloar),  macliiiic  à 
dévider.—  Sorte  de  peigne  à  claire-voie,  qui  sert 
à  démêler  les  cheveux. 
^DÉMEMBRÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  démembrer, 
*DÉMEKBREMEST,  subst.  mas.  (démaniremon), 
action  de  mettre  en  pièces  un  animal.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  fig.  —  Action  de  démembrer.  —  Fig., 
1°  division,  partage  d'un  état,  d'une  terre;  2°ia 
chose  ainsi  démembrée  :  celle  province  est  un 
démembrement  de  la  monarchie  espagnole. 
^DÉMEMBRER,  V.  act.  (démanbré),  arracher, 
séparer  les  membres  d'un  corps.  —  Au  figuré ,  di- 
viser ,  partager  un  état ,  une  terre ,  un  domaine,  et 
par  extension  ,  une  administration;  on  a  démem- 
bré ce  ministère ,  on  en  a  séparé  les  attributions. 

—  se  DÉjicjiBiiEB,  V.  pron.,  se  diviser. 
DÉMÉ.viGÉ,  E,  part.  pass.  de  déménager. 
DÉMÉivAGEMEKT,  subst.  mas.  (déménajeman), 

action  de  déménager;  le  transport  des  meubles 
d'un  logis  à  uu  autre  où  l'on  va  demeurer.— On  dit 
prov.,  pour  exprimer  les  pertes  qu'on  éprouve 
prescpie  toujours  en  déménageant  ;  trois  démé- 
nagements valent  un  incendie. 
'DÉMÉNAGER  ,  V.  act.  (déménajé) ,  transporter 
ses  meubles  d'une  maison  dont  on  déloge  à  une 
autre  où  l'on  va  loger.  —  On  dit  aussi  neutrale- 
meut  :  1/  déménage;  il  a  déménagé.  On  dit  d'un 
homme  dont  le  raisonnement  n'est  plus  bien  so  • 
lide  :  que  sa  tête  déménage.  —  se  déuékigeb  ,  v. 
pron. 
DÉsiR>'CE ,  subst.  Km.  (démanee)  (du  latin  de- 
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mentia,  formé ,  d.ins  le  même  sens,  de  la  particule 
privative  de,  et  de  mens,  esprit),  folie  ;  aliénation 
d'esprit.  —  Par  exagération  on  le  dit  d'une  dé- 
marche, d'une  conduite  inconsidérée  :  il  y  a  de 
la  démenée  à  s'exposer  de  la  sorte.  —  Les  an- 
ciens représentaient  la  démence  sons  la  Bgure 
d'un  vieillard  à  cheval  sur  uu  bâton  et  jouant  avec 
un  moulin  de  cartes  comme  les  enfants. 

se  DÈMEKER ,  V.  proa,  (cedémené) ,  se  dé- 
battre, s'agiter,  se  remuer  violemmenL  lisetlil  au 
propre  et  au  figuré.  —  Se  donner  beaucoup  de 
mai  pour  faire  quelque  chose. 
*DÉMÉBIÉTB,  subst.  propre  mas.  (déménéte), 
myth. ,  haliitiint  Ae  Parrhasia,  ville  d'Arcadie, 
qui  fut  changé  en  loup,  pour  avoir  mangé  la  chair 
d'une  victime  humaine  Immolée  à  Jupiter  Ly- 
cœus.  Selon  les  Grecs,  dix  ans  après  il  recouvra 
sa  première  forme  ,  et  fut  vainqueur  aux  jeux 
Olympiques.  Il  y  en  a  qui  appliquent  cette  fable  à 
Lycaon. 

DU  VEBBB  IBBÉGULIIB  DÉMEilTIR  : 
Démens,  2«  pcrs.  sing.  impér. 
Démens,  précédéde  je,  l"pers.  sing. pré».  Indic. 
Démens,  précédé  de  tu,  2«  pers.  «ing.  prés,  lu 

die. 
Dément,  S*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Démentaient,  S»  pers.  plur.  iiuparf.  Indic. 
Démentais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  iœparf. 

indic.  • 

Démentais,  précédéde  tu,  2»  pcrs.  sing.  Unparf. 

indic. 
Démentait,  5«  pers.  «Ing.  imparf.  indic. 
Démentant,  part.  prés. 
Démente,  précédé  de  que  je,  C  perf.  sing.  pré». 

subj. 
Démunie,  préctdé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5'  pcr»  sing. 

prés.  subj. 
Démentes,  V  pers.  sing.  prés.  subj. 
Démentez,  2»  pers.  plur.  impér. 
Démentez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  prés. 

indic. 

DÈMEAIT,  E,  adj.  et  subst.  (déman,  mante),  t.  de 
méJec. ,  qui  est  en  démence,  qui  a  perdu  la  raison. 
Barbarisme  de  Raymond. 

DÉMENTI ,  subst.  mas.  (démanti),  reproche  de 
mensonge:  donner  «n  démenti,  dire  à  une  per- 
sotuic  qu'elle  ne  dit  pas  vrai.  —  .^voir  le  démenti 
d'une  chose ,  avoir  l'affront  de  ne  pas  réussir — 
Par  extension,  il  se  dit  d'actions  ou  de  faits  qui  tie 
s'accordent  pas  avec  les  actions,  les  faits,  le»  dis- 
cours, qui  ont  précédé  :  l'issue  donne  un  démenti 
à  vos  assertions  ;  vous  allez  par  cela  seul  don- 
ner un  démenti  à  tout  ce  que  vous  avez  dit  et 
fait  jusqu'à  ce  moment. 

DD  VEBBE  IBBÉGULIEB  DÉMENTIR  : 

Démenti,  e,  part.  pass. 

Demenlies ,  précédé  de  i'oi« ,  2«  pers.  plur.  Im- 
parf. indic. 

Démentiez,  précédé  de  que  vous ,  2*  pcr»-  plur. 
prés.  subj. 

Démenttmes,  \"  pers-  plur.  prêt.  déf. 

Démentions,  t"  pers-  plur.  imparf.  inJie. 

Démentions,  précédéde  que  nous,  i"  per».  plur. 
prés.  subj. 
DÉMEivTiR,  V.  act.  (clémantir),  àite  i  quelqu'un 

qu'Uameiiï»  : 

Ose  me  démentir,  dis-mol  ce  qne  lu  moi. 

ICoaMEiLLE,  Crnn4.) 

—  II  s'emploie  élégamment  au  figuré  :  c'est 
une  chose  que  /'expérience  dément  lous  les 
jours. —  Démentir  sa  vaissa7ice ,  son  caractère, 
faire  des  choses  indignes  de  sa  naissance,  etc. 

—  On  dit  aussi  par  extension  :  démentir  sa  pro- 
messe ,  ne  pas  la  tenir.  —  se  dementiu  ,  v.  pron. , 
se  dédire-  — Se  relâcher:  il  sera  toujours  homme 
de  bien ,  il  ne  se  démentira  pni.— Par  extension 
il  se  dit  de  l'esprit,  du  talent ,  du  génie  ,  qui  ne  se 
soutiennent  pas  à  la  même  hauteur;  des  produc- 
tions de  l'intelligence  qui  ne  conservent  pas  par- 
tout la  même  force  :  son  ouvrage  se  dément  vers 
la  fin;  cet  auteur  ne  se  dément  jamais  ;  c'est 
toujours  la  même  supériorité.  —  Manquer  à  6a 
parole:  t'OKS  savez  ce  que  vous  avez  promis,  n  'al- 
lez pas  vous  démentir.— U  s'est  même  dit  au  fig iné 
des  bâtiments,  de  la  menuiserie,  de  la  charpente  ; 
ce  bâtiment-là  se  dément;  cette  cloison,  ces  lam- 
bris se  démentent,  se  déjoignent. 

DU  TEBBE  IBBÉGULIEB  démentir: 

Démentis,  précédé  de  je,  V  pcrs-  sing.préL  Uéi. 
Démentis,  précédé  de  t»,  2«  pers.  »iug.  prêt.  déf. 
Démentisse,  t"  per».  sing.  imparf.  subj. 
Démentissent ,  S«  per».  plur.  iinp.irr.  sul». 
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MmentUaei ,  V  pert.  sing.  imparf.  subj. 
Démentissiez ,  f  pers.  plur.  Imparf.  «ubj. 
Démentissiotts ,  t"  pers.  plur.  imparf.  subJ. 
Démentit ,  S'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Démentit ,  3«  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Démentiles,  2«  par»,  plur.  prêt.  déf. 
Démentons,  I"  pers  plur.  impér. 
Démenions,  précédé  de  nous,  {"  pers.  plur.  prés. 

Indic. 

DÉHERGÊ,   part.  pass.  de  démerger. 

DÉHERGEB,  Y.  neut.  (dém^rejé)  (du  lat.  demei- 
gere,  qui  a  la  même  signification ,  et  qui  est  formé 
de  la  prép.  de ,  et  de  m.ergere),  plonger,  enfoncer 
dans  l'eau.  T.  de  marine;  on  dit  d'un  bâtiment  qui 
ne  tire  pas  assez  d'eau  pour  être  1  flot,  qu'»/  dé- 
merge  ;  11  peut  démerger  de  tant  de  pieds ,  de  tant 
de  virures.  Nous  ne  trouvons  ce  verbe  nulle  part; 
mais  nous  l'admettons  parce  qu'il  est  fort  en  usage 
dans  les  ports  de  mer ,  et  qu'il  peint  trés-Wen 
laclion  qu'il  est  appelé  à  exprimer.  —  se  dbmsb- 
GIB,  Y.  proD. 

DÉMÉRITE,  subst.  mas.  (démérite)  (formé  de  la 
particule  privative  dé,  et  du  sabstantlf  mérite) , 
ce  qui  peut  attirer  la  perte  de  la  bienveillance,  ou 
leDlâme:  quel  démérite  ai-je  auprès  de  vous? 
oA  est  le  démérite  de  cette  action  ? 

DÉMÉRITE,  E,  part.pass.  de  démériter. 

DÉMÉRITER,  v.  neut.  (démérité)  (voyez  demi- 
bit»)  ,  faire  quelque  chose  qui  prive  de  l'affec- 
tion de  quelqu'un  ,  et,  dans  le  dogmatique,  de  la 
grâce  de  Dieu.  Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  la 
négative.  —  Démériter  auprès  de  quelqu'un, 
c'est  faire  quelque  chose  qui ,  sans  le  toucher  di- 
rectement ,  prive  cependant  de  sa  bieuveillance.— 
Démériter  de  quelqu'un,  c'est  faire  quelque  chose 
en  mal  qui  le  touche  directement,  ce  qui  fait  perdre 
sa  bienveillance. 

DÉMESURÉ,  E,  adj.  (démesure') ,  hors  de  me- 
sure; excessif,  immodéré. 

DÉUESiinÉMENT,  adv.  (démezuréman) ,  tans 
mesure,  avec  excès. 
Démet ,  5'  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  irrég. 

DKMETTIIE. 

DÉMÉTRA,  subst.  propre  fêm.  {démétra),  myth., 
luraum  que  les  Grecs  donnaient  à  Cérês. 

DÉIIÉTRIAS  ,  subst.  mas.  (démétriâce) .  t. 
d'hist.  uat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléop- 
tères. 

DÉMÉTRIES,  subst.  propre  fêm.  plur.  (démétri), 
myth. ,  fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  Gérés 
Détnétra.— Têtes  athéniennes  en  l'honneur  deDé- 
métrius  Poliorcète. 

DÉMÉTRi'LES ,  subst.  fera.  plur.  (démétrule) , 
myth.,  hynmes  que  l'on  chantait  eu  l'houncur  de 
Cérês  et  de  Proserpine. 

DU  VIBBB  IBBEGVLIKK  DÉiUETTRE  : 

Démets,  2*  pers.  sing.  Impér. 
Démets,  précédé  de  je,  J"pers.  sing.  prés,  indic. 
Démets,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Démettaient,  5°  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Démettais,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  Imparf. 

indic. 
Démettais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  Imparf. 

indic. 
Démettait,  5'  pers.  sing.  Imparf.  indic. 
Démettant,  part.  prés. 
Démette,  précédé  de  que  je,  {"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Démette,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S*  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Démettent,  précédé  dei/jou  elles,  S«  pers. plur. 

prés,  indic. 
Démettent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3'  pers. 

plur.  prés,  subj . 
Oénuttes,  2'  pars.  sing.  prés.  subj. 
Oe  mettez ,  ^  pers.  plur.  impér. 
Démettez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  pré». 

Indic. 

Démettiez ,  précédé  de  coiw,  T  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Démettiez,  précédé  de  que   vous,  2*  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Démettiotis ,  précédé  de  nous,  t"  pers.   plur. 

imparf.  Indic. 
Démettions ,  précédé  de  que  nous,  {"  pers.  plur. 

pré»,  subj. 
Démettons,  i'*  pers.  plur.  impér. 
Démettons,  précédé  de  nous,  t"  pera.  plur.  prés, 

indic. 
Démettra,  S'  pers.  sing.  fut.  Indic. 
Démettrai,  I  "  pers.  sing.  fut.  indic. 
Démettraient,  3*  pers.  plur.  pré».  coDd. 

T.   I. 
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Demeurais ,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Démettrais,  précédé  de  (u,  2"  per».  sing.  pré». 

cond. 
Démettrait,  5*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Démettras,  2'  per».  sing.  fut.  indic. 

DÉMETTRE  ,  V.  act.  (démètre)  (du  lat.  démit- 
1ère ,  abaisser ,  renvoyer  ;  formé  de  la  particule 
privative  de,  et  du  verbe  m^ittere,  envoyer  :  en- 
voyer hors) ,  déposer ,  destituer  :  on  l'a  démis  de 
son  emploi,  —  Fig,  et  en  t .  de  procédure  :  dé- 
mettre quelqu'un  de  son  appel,  le  débouter. — En 
t.  de  chir.,  disloquer  :  on  tut  a  démis  le  bras.— se 
DÉJiETTBii,  v.  pron.,  quitter  sa  charge,  se  défaire 
Je  son  office.  —  T.  de  chlr.,  se  disloquer. 

DU  VIBBE  IRBKGULIEB  DÉMETTRE  :  I 

Démettrez,  2"  pers.  plur.  fut,  Indic.  ' 

Démettriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Démettrions ,  t"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dém.eltrons,  ("  pers.  plur.  fut.  indic. 
Démettront,  5*  pers.  plur.  fut.  indic. 

DÉHEUBrÉ,  E,  part.  pas»,  àe démeubter. 

démevblemeut  ,  subst.  mas.  (démeubleman) , 
action  d'âter  et  de  détendre  les  meubles  d'un 
logis.  I 

démeiibler  ,  V.  act.  (démeublé) ,  ôter  les  meu- 
bles d'une  maison,  d'une  chambre. —  se DÉncD- 
BLKB,  Y.  pron  ,  se  dégarnir  de  meubles. 

demeurance  ,  subst.  fém.  (demeurance) ,  ha- 
bitation. Vieux  et  hors  d'usage. 

DEMEURANT,  E,  adj.  (demeuran,  rante) ,  qui 
demeure  :  A  monsieur  tel,  demeurant  dans  ta 
nie  de...  Il  n'est  adjectif  verbal  qu'au  palais  :  une 
telle  demeurante  à...  Dans  le  discours  ordinaire 
on  dit  toujours  denuurant.  —  Anciennement  on 
employait  demeurant  comme  subst.  au  mas.  -.le 
demeurant,  le  reste.  —  Au  dembubant,  loc.  adv. , 
au  reste,  au  surplus.  11  est  familier.  Uarot  dit  de 
son  valet  : 

Sentant  la  liart  de  cent  pas  à  la  ronde, 
Au  litmtMrant,  le  meilleur  flls  du  monde. 

DEMEURE,  subst.  fém.  (ctemeure),  habitation, 
domicile,  lieu  où  l'on  demeure.  Voy.  bésidbnce. 
—  Lieu  où  les  bêtes  se  retirent.  —  Le  temps  pen- 
dant lequel  on  habite  en  un  lieu.  —  État  de  con- 
»islance  :  cela  n'est  pas  ou  n'est  pas  fait  à  de- 
meure. —  Être  en  demeure,  t.  de  palais,  être  en 
retard ,  en  défaut.  —  On  dit  aussi ,  an  t.  de  palais 
et  de  procédure  :  constituer,  mettre  en  demeure, 
taire  en  sorte,  par  un  acte  judiciaire,  qu'une 
personne  ne  puisse  prétexter  cause  d'ignorance 
sur  le  terme  d'une  obligation  à  remplir.  —  Il  y 
a  péril  en  la  demeure,  le  moindre  retardement 
peut  cau»er  du  préjudice;  cette  locution  a  passé 
du  palais  dans  le  langage  familier,et  se  dit  prov. 
de  toute  affaire  pressée ,  de  toute  circonstauce 
urgente ,  où  il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre.  — 
Être  en  demeure  avec  quelqu'un,  n'être  pas 
quitte  de  bons  offices ,  de  bienfaits ,  etc.,  envers 
lui.  —  Labourer  en  demeure,  donner  le  dernier 
labour  avant  de  semer.  —  Semer  à  demeure,  ré- 
pandre la  semence  à  la  place  où  elle  doit  rester. 
♦DEMEURÉ,  E,  part.  pass.  de  demeurer. 
♦demeurek,  v.  neut.  (demeura)  (du  latin  demo- 
rari,  demeurer  ,  s'arrêter) ,  faire  sa  demeure  en 
un  lieu  :  il  a  demeuré  long-temps  en  une  telle 
rue.  Il  diffère  de  loger,  en  ce  que  demeurer  se  dit 
par  rapport  au  lieu  topographique  où  l'on  habite  ; 
et  loger,  par  rapport  à  l'édifice  où  l'on  »e  retire. 
On  demeure  à  Paris,  en  province,  à  tu  ville,  à 
ta  campagne  ;  on  loge  au  Zouvre ,  chez  soi,  en 
hôtel  gariii.  —  Tarder  ;  il  demeure  long-tCTnps  à 
venir;  sa  plaie  a  demeuré  long-temps  à  gué- 
rir. On  voit  que  dans  ces  deux  acceptions  il  prend 
avoir  pour  auxiliaire.  —  Rester  :  avec  ces  diffé- 
rences ,  1°  que  demeurer  ne  présente  que  l'Idée 
simple  et  générale  de  ne  pas  quitter  le  lieu  où  l'on 
est  ;  et  que  rester  a  de  plus  une  idée  accessoire , 
celle  de  laisser  aller  les  autres;  2°  que  rester  con- 
vient mieux  dans  les  occasion»  où  il  y  a  une  né- 
cessité Indispensable  de  ne  pas  bouger  de  l'endroit, 
et  que  demeurer  est  plus  proprement  placé  où  il 
y  a  pleine  liberté  :  une  sentinelle  reste  à  son 
poste  ;  une  dévote  demeure  long-temps  o  l'é- 
glise. Dan»  cette  acception  et  dan»  les  suivantes  11 
prend  l'auilliaire  étrejit  ne  lui  est  rien  demeuré 
de  tant  de  biens.  —  Être  permanent ,  durer,  per- 
Bi»ter,  tenir  i  la  parole  vole,  les  écrits  demeu- 
rent; cette  porte  n'est  que  provisoire,  elle  ne 
doit  pas  demeurer.  Dans  ce  sens .  on  l'emploie 
aussi  unlpersoiinellement  :  il  lui  en  est  de* 
meure  une  infirmité  qui  le  gène  beaucoup.  — 
Se  trouver ,  rester ,  être  dans  un  certain  état  : 
X>emeitrer  interdit ,    confus  ;   demeurer  d'ac- 
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eord  ;  demeurer  les  bras  croisés,  etc.  Racine  a 
dit  (Bérénice)  :  Ma  langue...  a  demeuré  glacée. 
Cest  une  faute  ;  11  fallait  est  demeurée.  —  De- 
meurer court,  demeurer  tout  court,  manquer 
de  mémoire  dans  une  harangue ,  etc. ,  au  point 
de  ne  pouvoir  plu»  continuer.  —  Demeurer  en 
arrière,  en  reste,  rester  débiteur.  —  Demeu- 
rer de  reste,  rester.  —  Demeurer  sur  la  bonne 
bouche,  rester  sur  ce  qui  plaît.  —  Demeurer  sur 
son  appétit,  se  rateuir  de  manger  quand  on  a 
encore  appétit  ;  et  fig.,  quitter  avec  regret  quelque 
chose  qui  fait  plaisir.  —  Demeurer  en  beau  che- 
min, s'arrêter  lorsque  la  chose  est  le  plus  agréable 
ou  le  plus  favorable.— Demeurer  sur  la  place,  être 
tué,  tomber  à  la  place  où  l'on  a  combattu.  —  On 
disait  autrefois  :  demeurer  pour  les  gages,  en 
parlant  de  personnes  prises  ou  tuées  dans  un 
combat  d'où  les  autre»  ont  pu  se  sauver  ;  et  fam. , 
en  parlant  d'objets ,  de  vêtements  perdus  quel- 
que part,  ou  retenu»  comme  moyen  d'obliger  leurs 
propriétaires  4  payer  une  dépense  faite  en  com- 
mun avec  d'autres.  Cette  acception  a  vieilli  et  est 
peu  usitée.  —  On  dit  en  t.  de  comm.  :  demeu- 
rer en  souffrance ,  lorsqu'un  article  de  compte 
n'est  passé  et  alloué  qu'à  la  charge  d'en  justifier. 
—  Demeurer  ducroire,  se  rendre,  moyennant 
une  double  commission ,  garant  de  la  solvabilité 
de  ceux  à  qui  l'on  a  vendu  des  marchandises  pour 
le  compte  d'autrui.  —  Demeitrons-en  là  ,  n'en 
parlons  pas  davantage.  —  En  demeurer  là,  ne 
pas  pousser  une  affaire ,  une  chose  ;  n'en  voir  pas 
la  fin.  —  v^  demeure,  sa  dit  des  plantes  qu'on  sème 
eu  pleine  terre  pour  y  rester  jusqu'à  ce  qu'on  les 
consomme,  —  J'ai  avalé  un  noyau,  il  m'est  de- 
meuré sur  le  cœur,  sur  l'estomac  ;  U  me  cause 
des  maux  de  cœur,  d'estomac.  —  On  dit  aussi  fig. 
d'une  personne  qui  conserve  du  ressentiment  ;  cet 
affront  lui  est  demeuré  sur  le  cœur. 

DEMI,  E,  adj.  sing.  (demi)  (du  lat.  dimidius, 
qui  a  la  même  signification);  ce  mot  signifie  dimi- 
nution de  moitié,  la  moitié  d'une  chose,  et  antre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  :  un  pied 
et  demi;  une  aune  et  demie;  une  heure  et  demie; 
midi  et  demi;  minuit  et  demi  :  demi-heure  après 
midi,  après  minuit.  —  Vn  demi-pied ,  un  demi- 
an,  unedemi-autie,  undemi-iain,  un  demi-bas- 
tion, un  demi-ceint ,  un  demi-cercle.  On  voit, 
par  ces  exemples,  que,  placé  devant  un  mot,  demi 
est  invariable;  ce  n'est  que  lorsqu'il  »e  trouve 
après  un  subst.  fém.  qu'on  dit  demie  et  tou- 
jours au  sing.  !  deux  heures  et  demie,  c'est-à- 
dire  :  deux  heures  et  une  demi  -  heure.  Demi 
après  un  »ub»t.  ne  prend  point  la  marque  du 
plur.  :  il  a  étudié  deux  ans  et  demi  ;  c'est 
comme  si  l'on  disait  :  it  a  étudié  deux  ans 
et  un  demi-an.  -  On  dit  prov.  et  fam.  :  en  dia- 
ble et  demi,  excessivement  :  battre  quelqu'un  en 
diable  et  demi.  —  Dans  un  langage  également 
fam.  et  prov.  :  à  trompeur,  trompeur  et  demi  ; 
à  fourbe,  fourbe  et  demi;  à  menteur,  menletir 
et  demi,  signifie  qu'on  enchérit  sur  une  mau- 
vaise qualité.  —  Demi  se  mat  encore  devant  plu- 
sieurs substantifs  qui  dénotent  quelque  qualité  i 
et  alors  il  signifie  qui  participe  à  cette  qualité  , 
comme  :  demi-dieu,  demi-déesse.  —  Demi  s'em- 
ploie comme  subst.  mas.  en  t.  d'arithin.  pour  dé- 
signer une  moitié  d'unité  :  quatre  demis  va- 
lent deux  unités;  un  tiers  et  un  demi  ;  un 
demi  me  suffira.  —  Il  s'emploie  aussi  subst.  mais 
au  fém.  en  parlant  de  l'heure  .•  la  demie  n'est 
pas  encore  sonnée;  cette  pendule  sonne  les 
heures  et  les  demies. 

DEMI,  adv.  (demi),  presque  :  demi-cuit,  demi- 
fou,  demi-mort.  On  comprend  que  demi  est  ad- 
jectif avec  les  nonissubstantife,  et  adverbeavec  les 
noms  adjectifs  ;  dans  l'un  et  l'autre  cas  il  est  inva- 
riable, c'est-à-dire  qu'il  ne  prend  ni  le  genre  ni  le 
nombre  dusubstantif  ou  de  l'adjectif  qu'il  précède. 
(Voy.  ton» le» mots  composés  qui  suivent). — A  de- 
mi, adv.,  hnparfaltemcnt,  à  moitié,  dune  manière 
incomplète  ;  il  -se  met  devant  les  participes  :  des 
mots  à  demi  articulés.— Entendre  à  demi-mot; 
entendre  ce  qu'un  homme  veul  dire ,  cpioiqu'il  ne 
s'explique  pas  entièrement.  —  Prov.  :  U  n'y  en  a 
pas  à  demi,  il  y  en  a  beaucoup. 

DEMI-AIGRETTE,  subst.  fém.  (demi-èguerète) , 
t.  d'hist.  nat.,  héron  bleuâtre  à  ventre  bUnc.— Au 
plur.,  des  demi-aigrettes. 

DEMI-AIR  ,  subst.  ma»,  (demi-ère) ,  t.  de  ma- 
nège, l'un  de»  »cpl  mouvements  du  cheval.  —  Au 
plur.,  des  demi-airs. 

DEMI-AMAZOIVE,  subst.  fém.  (demi-amazAne}, 
t.  d'hist.  nat.,  variété  du  perroquet-amasone, — 
Au  plur.,  des  demi-amazones. 
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DEiii-A»m,EiiCAUi.E ,  adj.  de»  deox  genres 
(demi-anplrkcikHe) ,  te  dit  en  bot.  des  feuilles 
dont  la  base  n'environne  pas  entièrement  la  tige. 
Voy.  iMPLiixiCiCLK.  On  dit  aussi  semi-amplexi- 
eaule.  —  Au  plur.,de8  demi-amplexicaules. 

DEMI-ANGE,  subst.  mas.  (demi-anje) ,  sorte 
d'ancienne  monnaie.— Au  plur.,  des  demi-anges. 

DEMI-APOLLON ,  snbst.  mas.  (demi-apolelon) , 
t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  de  la  famille  des 
diurnes.  —  Au  plur.,  des  demi-apollons. 

DEIMI-APOSPÉVBOTIQBE,  adj.  des  deux  genres 
et  subst.  mas.  (demi-aponévrotike) ,  t.  d'anat.  ; 
se  dit  d'une  petite  membrane  de  l'aponévrose.— 
Au  plur. ,  demi-aponévrotiques. 

DEHI-ARRÊT,  subst.  mas.  (demi-aré),  t.  de 
manège ,  action  qui  s'exécute  en  tirant  doucement 
la  bride  à  sol  sans  arrêter  tuut-à-fait  le  cheval.  — 
Au  plur.,  des  demi-arrêts. 

DEMI-AUNE,  subst.  fém.  {demi-ônc),  moitié 
d'une  aune.  —  Au  plur.,  des  denii-aunes. 

DEMi-AUTOcn ,  subst,  mas.  (,demi-ôtour) ,  t. 
d'hist.  nat.,  autour  de  moyenne  grosseur ,  maigre 
et  mauvais  chasseur. — Au  plur. ,  des  demi-au- 
ours. 

DEMI-AZTGOS ,  subst.  mas.  (demi-azigiioce),  t. 
"anat. ,  nom  d'une  veine  impaire  qui  aboutit  à 
aiygos. 

DERl-BArv ,  subst.  mas.  (demibein) ,  bain  pris 
le  manière  que  l'eau  ne  monte  pas  plus  haut  que 
e  vcnlre.  —  Au  plur.,  des  demi^bains. 

DEMI-BASTION,  subst.  mas.  (dernihacelion),  t. 
de  fortilicatlou ,  partie  d'un  bastion  comprise  en- 
tre sa  capitale  ,  une  de  ses  faces ,  un  de  ses  flancs 
et  sa  demi-gorge. —  Au  plur.,  des  demi-bastions. 

DEMI-BATTOIB  ,  subst.  mas.  (dcmi-iatoa)), in- 
strument de  jeu.  —  Au  plur.,  des  demi-balloirs. 

DEMI-BEC ,  subst.  mas.  (demibék) ,  t.  d'hist. 
nat.,  sous-g(;nre  de  poissons  établi  pai'iui  les  éso- 
tes.  —  Au  [ilur.,  des  demi-becs. 

DEMI-BOSSE ,  subst.  fém.  (demiboce) ,  t.  de 
sculpture,  bas-relief  dont  quelques  parties  sont 
saillantes  et  détachées.  —  Au  plur. ,  des  demi- 
bosses. 

DEMI-CADRATIN ,  subst.  mas.  (demikadralin), 
t.  d'imprimerie,  morceau  de  fonte  de  la  moitié 
du  cadratiti,  —  Au  plur.,  des  demi-cadratins. 

DEMI-CANON,  subst.  mas.  (dcmi/cano»),  grosse 
pièce  de  canon  hors  d'usage  ,  et  qui  lançait  des 
boulets  de  24.  —  Au  plur.,  des  demi-canoni. 

DEMI-CASE,  subst.  fém.  {demikdïe) ,  au  tric- 
trac, case  où  il  n'y  a  qu'une  dame  d'abattue  sur 
une  flèche. — Au  plur.,  des  demi-cases. 
*DEMI-CEINT,  subst.  mas.  (demicein) ,  ceinture 
de  métal  à  anneaux  que  portaient  autrefois  les  fem- 
mes pour  suspendre  des  ciseaux,  des  clefs  et  autres 
objets.  —  Au  plur.,  des  demi-ceints. 

DEHI-CEINTRIEBS,  suBst.  mas.  plur.  (demi- 
ceinti-ie'^y  nom  que  les  chainetiers  prenaient  au- 
trefois dans  leurs  statuts,  comme  faisant  des  demi- 
ceints. 

DEMi-CEBCLE,  subst.  mas.  {demicêrekle),t.  de 
géora.,  la  moitié  d'un  cercle,  l'espace  compris  en- 
tre le  diamètre  et  la  moitié  de  la  circonférence.  — 
Instrument  d'arpentage  appelé  plus  communé- 
ment grapli07nètre.—  Au  fhir.,  des  demi-cer- 
cles. 

DEMI-CERCI.E-D'OB ,  subst.  mas.  {demicérkle- 
dor) ,  t.  de  dentiste,  machine  qui  remplace  les 
dents  de  la  mâchoire  supérieure.  —  Au  plur.,  des 
demi- cercles-d'or. 

DKMi-ciiAMPlGNON ,  subst.  mas.  {demi-chan- 
pirjnion)  ,  t.  lie  bot.  ,  champignon  de  médiocre 
grosseur.  —  Au  plur.,  des  demi-champignons. 

DEMl-CHAOtni ,  subst.  mas.  (demicka-ouri) , 
petite  monnaie  qui  a  cours  à  Tédis.— Au  plur.,  des 
(/emi-chaouris. 

*DEMi-ciiKMiSE,  subst.  fém.  (demickemize) , 
carreau  dont  se  servent  les  verriers.  —  Au  plur., 
des  denii-clicmisps. 

DEHi-ciucuLAiBE,  adj.  des  deux  genres  (dcmt- 
cirliulère) .  qui  a  la  forme  d'un  demi-cercle.  — 
Au  plur.,  des  demi-eireutaires. 
^  DEMi-CLEP ,  subst.  fém.  {demiklf) ,  nœnd  que 
l'on  fait  avec  le  bout  d'un  cordage  replié  sur  lui- 
même.  —  Au  plur.,  des  demi-cteft. 

DB«i-coi,ONNK,  subst.  fém.  (demtkolone) ,  co- 
lonne qui  ne  parait  qu'à  demi  hors  du  mur,  qui 
n"estpas  en  plein  relief.—  Au  plur.,  des  demi-eo- 
toiines. 

•.."Jî";*^?''*^*"*^''*""'' '  '"bst.  Uxn.idemikon-  ! 
Homérdcton  ) ,  t.  d'archit..  demi-courbure  d'une 
vouie. -T.  d  hist.  nat.,  <(emi-séparalion de  U  cloi-  | 
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■on  d'un  nautile.  —  Au  pinr, ,  de«  âemi-eoneetmé- 

rations.  i 

DEMI-CORDE,  subst.  fém.  ( demikoidc),  moi- 
tié d'une  corde  de  bois.  —  Au  plur. ,  -des  demi- 
cordes. 

DEMI-CROCHE,  subst.  fém.  (demikroche) ,  I.  de 
mus. ,  note  qui  vaut  la  moitié  de  la  croche.  — Vi- 
pe  dont  l'inclinaison  de  tête  tient  le  milieu  entre 
les  pipes  croches  et  celles  ordinaires.  —  Au  plur., 
des  demi-croches. 

DGm-CllIsSARD  ,  subst.  mas.  (demikuipar), 
partie  des  armures  légères  qui  était  anciennement 
destinée  à  garantir  le  haut  de  la  cuisse  et  des  han- 
ches. —  Au  plur.,  des  demi-cuitsards. 

DEMI-CTLINDRIQIIE ,  adj.  des  deux  genres  (de- 
micyleindrike) ,  t.  de  bot.,  se  dit  d'une  feuille  qui, 
considérée  dans  le  sens  de  sa  longueur ,  est  arron- 
die sur  une  face  et  aplatie  sur  l'autre.  —  Au  plur., 
de  mi-cylindriques, 

DEUI-DËESSB  ,subst.  fém.  (demidé-éce),  s'est  dit 
dans  l'antiquité  des  femmes  illustres  auxquelles  on 
rendait  après  leur  mort  des  honneurs  divins.  — 
Au  plur.,  des  demi-déesses. 
♦DEMI -DEUIL,  subst.  mas.  (demideuic), t.  d'hist. 
nat.,  papillon  de  jour. — Au  plur.,  des  demi-deuils. 
— Demi-deuil  signifie  aussi  le  noir  mêlé  de  blanc 
qui  se  porte  après  le  grand  deuil,  lequel  est  rigou- 
reusement de  couleur  noire. 

DEMI-DIABLE,  suhst.  mas.  {demididble) ,  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  d'insecte  hémiptère.  —  Au  plur., 
des  demi-diables. 

DEMI-DIAMÈTRE ,  subst.  mas.  (demidiamèire), 
t.  de  géom.,  ligne  droite  tirée  du  centre  d'un  cer- 
cle ou  d'une  sphère  à  sa  circonférence.  On  l'ap- 
pelle aussi  rayon.  —  Au  plur.,  des  demi-diamè- 
tres. 

DEMI-DIEU,  subst.  mas.  (demidieu),  nom 
donné  dans  l'antiquité  fabuleuse  aux  enfants  nés 
du  commerce  des  dieux  avec  les  humains,  tels 
qv'Hercule,  les  Faunes,  etc.— En  style  poétique, 
héros ,  personnage  illustre  qui,  par  l'éclat  de  ses 
actions,  de  sou  rang  ,  etc.,  participe  en  quelque 
sorte  de  la  divinité.  —  On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens,  dem'i-déesse  au  fém.  Voy.  ce  mot.— Au  plur., 
des  demi-dieux. 

DEME,  subst.  fém.  (demie),  d<:m^ heure  :  fa 
demie  sonne;  cette  horloge  sonne  les  heures  et 
les  demies.  Il  n'a  de  pluriel  que  dans  cette  occa- 
sion. 

DÉMIELLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dc'mieller, 

DÉMIELLEB,  V.  act.  (démi-élé) ,  ùter  le  miel  de 
la  cire.  —  se  déhielleb  ,  v.  pron. 

DEMi-ENTONNOiR,  subst.  mas.(denti-anfonoa>'), 
t.  d'hist.  nat. ,  agaric  qui  a  trois  pouces  de  haut 
sur  autant  de  large.  —  Au  plui.,  des  demi-enlon- 
no'trs. 

DEMI-ÉPINEUSE,  adj.  fém.  Voy.  DEHI-ÉPINEDX. 

DEMi-ÉpiNEDX ,  adj.  mas.,  au  fém.  demi-épi- 
neuse (demi-e'pin««,  neuze),  t.  d'hist.  nat. ,  qui 
n'a  à'épinci  que  par  places  éloignées  les  unes  des 
autres.  —  Au  plur. ,  demi-épineux ,  demi-épi- 
neuses. 

DEMI-ESPADON,  subst.  mas.  [demi-ècepadon) . 
petite  épée  à  lame  plate ,  moins  longue  et  moins 
large  que  ï espadon.—  Au  plur.,  des  demi-espa- 
dons. 

DEMI-FEMME ,  subst.  fém.  (demi famé),  effé- 
miné; faible  comme  le  serait  tme  fevim.e  qui  n'au- 
rait que  la  moitié  du  faible  caractère  de  son  sexe  : 
ce  n'est  pas  un  homme,  c'est  une  demûfem^me. 
—  Au  plur.,  des  demi-femmes. 
»DEMi-FiLE ,  subst.  fém.  (demifUe),  moitié  de  la 
file  :  soldats  rangés  en  demi-file.  —  Au  plur.,  des 
demi-files. 

DEMI-FIN,  subst.  mas.  (dcmi/'ein) ,  ce  qui  est 
moitié  or  ou  moitié  argent,  et  dans  ce  sens  II  est 
aussi  adj.—  Se  dit  de  l'écriture  au  degré  qui  se  rap- 
proche le  plus  de  la  finesse  adoptée  pour  l'usage 
ordinaire.  En  ce  sens ,  il  est  pris  absolument  et 
invariable  '  le  demi-fin  ;  une  écriture  demi-ftn. — 
T.  d'hist.  nat.,  classe  d'oiseaux.  —  Au  plur. ,  des 
demi-fins. 

DEMI-FI.EURON ,  subst,  mas.  (demifleuron) ,  t. 
de  lx)t. ,  petite  fleur  monopétale  composée  d'un 
tuyau  étroit  qui  s'évase  par  le  haut  en  forme  de 
languette  découpée  à  son  extrémité.  —  Au  plur., 
des  demi-fleurons. 

DEMi-FLEURONNÉ ,  E,  adj.  (demifleuroné) ,  t. 
de  bot.,  qui  a  des  demi-fleurons.  —  Au  plur., 
demi-fleuronnés,  demi-fléuronnées. 

DEMI  -  Fi.oscui.EUSE ,  adj.  fém.  pris  aussi 
subst.  (demiflocckuleuze) ,  t.  de  bot.,  se  dit  dos 
fleurs  composées  dans  lesquelles  le  limbe  de  la  co- 
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rollo  do  chaque  flenr  partible  se  prolonge  en  lan- 
guette du  c(5té  Interne  seulement.  —  Au  plur.,  des 
demi-flosculeuses. 

DRHi-FOLLE ,  subst.  fém.  (^demifole) ,  t.  de  p«- 
che  î  filet  qui  ne  diffère  de  la  folle  qu'en  ce  qu'il  a 
moins  d'étendue ,  et  que  les  mailles  en  sont  plu» 
étroites.— Au  plur.,  des  demi-folles. 

DEMI-FORTUNK ,  subst.  fém.  (de»ii/'or(»n<) , 
voiture  bourgeoise  attelée  d'un  seul  cheval.  — 
Au  plur. ,  des  demi-fortunes. 

DEMI-FRÉRE,  subst.  mas.,  DEHI-SOEUR,  SUbst. 
fém.  (demi-frère,  ceur) ,  dans  quel<)ue5  anciennes 
coutumes ,  ces  mots  se  disaient  des  fréi-es  et  des 
sœurs  qui  ne  l'étaient  que  du  côté  de  leur  père 
ou  de  leur  mère.  C'est  ce  que  nous  appelons  con- 
sanguins, du  coté  du  père  ;  et  utéritu,  du  c^tè  de 
la  mère.  —  Au  plur.,  des  demi-frèresj  des  demi- 
sœurs. 

DEMI-FUTAIE,  subst.  tém.(demi-futè),  forêt  de 
quarante  à  soixante  ans.  —  Au  plur.,  dea  demi-fu- 
taies, 

DEMI-CLACE ,  subst.  (ém.  (denùguelace) ,  moi- 
tié d'une  glace  (liqueur  glacée).  —  Au  plur.,  des 
demi-glaces. 

DE.MI-CORGE,  sobst.  fém.  (demiguorje),  le  pro- 
long' ment  de  la  courtine  depuis  l'angle  du  flanc 
jusqu'à  la  rencontre  de  la  capitale  du  bastion. — Au 
plur,,  des  demi-gorges. 

*DEMI-HIATCS ,  subst.  mas.  (demi-)-ittuce),  son 
désagréable  produit  par  un  e  nmet  ou  deux  lettres 
qui  commandent  l'aspiration  au  milieu  d'un  vers. 

—  Au  plur.,  des  demi-hiatus. 
DEMI-HOLLANDE,  subst.  fém.  (de«iofande) , 

toile  fine  de  Picardie.  —  Sans  plur. 

DEMI-1NTÉR0SSEU.V ,  adj.  et  subst.  mas.  (de- 
micintéroceceu) ,  t.  d'anal.,  se  dit  du  muscle 
court ,  flécliisseur  du  muscle. 

DEMI-JEU ,  subst.  mas.  (demijeu) ,  son  entre  le 
fort  et  le  donx.  —  Sorte  d'orgue.  —  Au  plur.,  des 
demi-jeux. 

DEMI-LAINE ,  subst.  fém.  (demiléne) ,  fer  mé- 
plat qui  est  mis  en  bande.  —  Au  plur.,  des  demi- 
faines. 

DEMI-I.ITBON,  subst.  mas.  (demilitron),  la 
moitié  d'un  fitron.  —  Au  plur.  des  demi-fitrons, 

DEHI-LUNAIBE  .    adj.  Voy.  SEHI-LIKIIHE. 

♦DE.MI-LDNE,  subst.  fém.  (detniluMe) ,  t.  de  for 
tilication ,  ouvrage  fait  en  ti  iangle  dans  les  dehors 
d'une  place  de  guerre,  au  devant  de  la  courtine, 
et  servant  à  en  couvrir  la  contrescarpe  et  le  fossé. 
—En  t,  d'archit,,  partie  circulaire  k  l'entrée  d'un 
palais ,  à  l'extrémité  d'un  jardin ,  à  la  rencontre  de 
plusieurs  allées,  de  plusieurs  routes,  —  Au  plur., 
des  demi-lunes. 

DEMI-MASQUE-NOIR ,  subst.  mas.  (demimace- 
kenoar),t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  fauvette  voilée. 

—  Au  plur.,  des  demi-masques-noirs. 
DEMI-JIEMBRANEUX  ,  adj.  et  subst.  mas.  (demi- 

manbraneu),  t.  d'anat.,  muscle  situé  i  la  partie 
postérieure  de  la  cuisse. 

Démîmes,  {"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  Irré- 
gulier démettre. 

DEMI-MKSIRE ,  subst.  fém.  (demim^sure),  me- 
sure, démarche,  précaution  insuffisante,  parce 
qu'on  ne  l'a  pas  poussée  aussi  loin  qu'on  aurait  dû 
ou  pu  le  faire.  —  Au  plur.,  des  demi-mesures. 

DEMI-MÉTAL,  subst.  mas.  (dcmimétal),  sub- 
stance minérale  qui  a  quelques-unes  des  proprié- 
tés des  vrais  métaux.  C'est  une  dénomination  très- 
impropre  donnée  par  les  anciens  chimistes  à  cer- 
tains métaux  fragiles  ,  très-oxydables  ou  acldlfia- 
bles,  qui  n  étaient  ni  ductiles  ni  malléables,  tels  que 
l'antimoine,  le  bismuth,  l'arsenic,  etc.  — Au  plur,, 
des  demi-métaux. 

DEMI-MÉTOPE ,  subst.  fém.  (  demimélope  ),  t. 
d'archit.,  métope  tronquée,  placée  dans  les  angles 
rentrants  de  la  frise  dori(]ue.  Voy.  uétope.  — 
Au  plur..  des  demi-métopes. 

DEMi-NERVEL'.\,  adj.  et  subst.  mas.  (deminére- 
veu),  t.  d'anat.,  nom  d'un  muscle  situé  i  la  partifC 
postérieure  de  la  cuisse.— Au  plur.,  des  de7ni-ner- 
veux. 

DEHI-OBBICULAIRE ,  adj.  des  dèux  genres,  et 
subst.  mas.  (demi-orbikidére),  t.  d'anat.,  se  dit  du 
muscle  orbiculaire  des  lèvres.  —  Au  plur.,  des 
demi-oriieufoires. 

DEMI-ORDONNÉES,  subst.  fém.  plur.  (demt-or- 
doni),  t.  de  géom.,  moitié  des  ordonnées  ou  des 
appliquées.  Les  demi-ordonixées  sont  terminées 
d'un  côté  à  la  courbe,  et  de  l'autre  à  l'axe,  etc.  Ou 
les  appelle  quelquefois  .simplement  ordonnées. 

DEMI-OSSEUX  ,  adj.  et  subst.  mas.  (demiroctceu), 
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t.  d'aaat.,  nom  d'un  des  musclea  qui  mouvcnl  let 
doigt»  de  la  maia. 

DEHI-PIIE,  subst.  fém.  (demi-pé),  la  moitié  de 
la  pale.  —  Au  plur.,  des  demi-paies. 

DEHI-PALUË ,  E,  adj.  {dcmipalmi) ,  k  moilM 
palmé  :  doigt  denn^abné.  —  Au  plur.  demi-pal- 
més. 

DEMi-PAOn ,  Bubst.  ma»,  {demipan) ,  t.  dhist. 
nat. ,  sorte  de  papillon  de  l'ordre  de»  sphlni.— Au 
plur.,  des  demi-paons. 

DEMI -PARABOLE ,  subst.  fera,  (demiparabole). 
t.  de  géom.,  nom  que  quelques  géomètres  donnent 
eu  générai  à  toutes  les  courbes  définies,  et  que 
d'autres  appliquent  eicluslvement  et  avec  plus  de 
propriété  à  la  moitié  de  la  parabole  ordinaire.  — 
Au  plur.,  des  demi-faraboles. 

DEMI-PARALLÈLE,  subst.  fém.  (demiparale- 
lèle),  t.  de  fort. ,  tranchée  à  peu  près  parallèle  au 
front  de  l'attaque  et  construite  entre  la  seconde  et 
la  troisième  parallèle  ;  on  la  nomme  aussi  demi- 
place  d'armes.  —  Au  plur.,  des  demi-paralléles. 

DEMl-PASSlon ,  subst.  fém.  (demipdcion),  pas- 
sion faible,  qui  n'a  point  la  vivacité  d'une  passion 
ordinaire.  —  Au  plur.,  des  demi-passions. 

DEMI-PADME ,  subst.  fém.  (demipime),  raquette 
qui  est  plu»  légère  qu'une  raquette  ordinaire  de 
paume.  — Au  plur.,  des  demi-poKm« 

DEHI-PADSE ,  subst.  fém.  (  demipdze  ),  t.  de 
mus.,  marque  de  silence.  —  Au  plur.,  des  demi- 
pauses. 

DEMI-PÉTALOÏDE ,  adJ.  des  deux  genres  (demi- 
pétalo-ide),  t.  de  bot.  :  calice  demi-pétnloîde,  ce- 
lui dont  les  divisions  alternes  ressemblent  à  des  pé- 
tales par  leur  plus  grande  ténuité  et  leur  colora- 
tion. Voy.  pJTiLOiDï.  —  Au  plur.,  demi-péta- 
loides. 

DEHI-PIÊCE,  subst.  fém,  (demi-pièce),  pièce 
d'étoffe  coupée  en  deux.  —  Au  plur.,  des  demi- 
pièces. 

DHjn-PlQUE ,  subst.  fém.  (demipike) ,  espèce 
d'cipoQton  de  deux  mètres  de  long ,  qui  servait 
autrefois  à  l'infanterie.  —  Au  plur.,  des  domi-pi- 
qws. 

DEMi-POST,  subst.  ma»,  (demipon),  t.  de  mar., 
dans  un  vaisseau,  l'espace  qui  se  trouve  sous  le 
gaillard  d'arrière ,  dont  on  fait  un  corps-de-garde , 
et  «lue  pour  cette  raison  on  appelle  aussi  corps-de- 
garde.  —  Au  plur.,  des  demi-ponts. 
♦DEMI-PORTÉE,  subst.  fém.  (demipor/^, t.  de 
manuf.,  portée  divisée  en  deux  pour  mettre  plus 
facilement  sur  le  métier.  —  Au  plur.,  des  demi- 
portées. 

DEMI-PRÉGATO»,  snbst.  ma»,  (demiprégudtàn), 
filière  par  oii  passe  le  fU  d'or  pour  la  seconde  fois. 
Celle  par  où  il  passe  en  premier  se  nomme  pr^ga- 
(ort.  Voy.  ce  mot. — Au  plur.,  des  demi-pregatons, 
»DEM1-QIIART ,  subst.  mas.  (demikar),  moitié 
d'un  quart.  —  An  plur.,  des  demi-quarts. 

DEMl-QCECE ,  subst.  fém.  {demikieu),  sorte  de 
tonneau  qui  contient  deux  cent  quarante  à  deux 
cent  soixante  litres.  —  Queue  de  moyenne  gran- 
deur ,  dont  on  se  sert  au  jeu  de  billard.  On  la  nom- 
me aussi  cadette.-"-  Au  plur.,  des  demi-queues. 

DEMI-EEJIABD  ,  »ubst.  mas.  (  demirenar  ),  t. 
dhist.  nat.,  nom  donn*  au  sarigue.  —  Au  plur.,  des 
demi-renards. 

DEMI-REVÊTEMEIT ,  subst.  mas,  (demirméte- 
man) ,  revêtement  de  maçonnerie  que  l'on  fait 
pour  soutenir  le»  terres  du  rempart  d'une  place , 
seulement  Jusqu'au  niveau  de  la  campagne.  —  Au 
plur.,  des  demi-revitements. 
«DEMI-ROND ,  subst.  mas.  (demiron),  t.  de  tan- 
nerie; couteau  fait  en  demi-cercle  et  qui  sert  à  dé- 
crotter le»  cuirs.  —  Au  plur.,  des  demi-ronds. 

DEHi-ROBiHE ,  subst.  fém.  (demiràiine),  mon- 
naie de  Toscane  qui  vaut  environ  10  francs  73 
centime»  de  France.  —  Au  plur.,  des  demi-ro- 
sine,'. 

DEMI-RVDER,  sobst.  mas.  (dcmiHd^re) ,  pièce 
d'or  de  Hollande  qui  vaut  environ  15  franc».  — 
Au  plur.,  des  demi-iyders. 

DEMIS ,  E,  part.  pass.  de  démettre,  et  adj.  (de- 
mi, mize)  (en  lat.  demissus,  part.  pass.  de  demi(- 
feie,  démettre),  déposé  de  sa  charge,  de  sa  di- 
gnité, etc.  —  En  jurispr.,  d^mis  est  souvent  em- 
ployé pour  débouté,  dan»  le  midi  de  la  France.  — 
T.  de  chlr.,  disloqué  :  membre  démis. 

DD  VKRBS  IBRÉGULIKI  DËHETTRE  : 

IWmi's,  précédé  de  je,  \"=  pers.  sing.  prêt.  déf. 
D^is,  précédé  de  (u,  2«  pers.  sing.  prêt.  déf. 

UEUI-SATAI«T ,  E,  sub»t.  (demifODan,  vante)  ; 
celui,  celle  qui  n'a  qu'une  érudition  superficielle. 


—Au  plur.,  de»  demi-sat)afli<,dea  demi-tm>anUs. 
DEMI-SAVOIR,  subst.  ma»,  (demiçavoar),  sa- 
voir imparfait,  médiocre.  —  Au  plur.,  de»  demi- 
sufoirs,  ceux  qui  n'ont  qu'un  demi-savoir. 

DEMI  -  SCIENCE ,  subst.  fém.  ( demiciance ), 
science  superficielle.  —  Au  plur. ,  des  demi- 
seiences. 

DEMl-SBCRET ,  subst.  mas.  (demiceliré),  secret 
qui  est  presque  connu,  q\n  est  i  moitié  connu.  — 
Au  plur.,  de»  demi-seerets, 

DEMI-SETIER,  subst.  mas.  (demicetié) ,  petite 
mesure  à  liqueur,  contenant  le  quart  d'une  pinte. 
—  La  quantité  de  liqueur  contenue  dans  le  demi- 
sctler  :  je  n'ai  bu  qu'un  demi-seticr.  —  Au  plur., 
de»  demi-setiers. 

DEMI-SOLDE ,  subst.  fém.  (demiçOlede),  la  moi- 
tié de  la  solde  :  officier,  soldat  à  demi-solde,  qui 
ne  reçoit  que  la  moitié  de  sa  solde.  —  An  plur., 
des  demi-soldes, 

DEMI-SONKERIB,  subst.  fém.  (demifotieri)  t. 
d'horlogerie,  répétition  qui  ne  fait  entendre  que  les 
quarts,  —  Au  plur.,  des  demi-sonnenes. 

DEMI-SOCPIR ,  sidist.  ma»,  (demiçoupir),  t.  de 
musique ,  silence  d'une  durée  égale  à  la  croche.  — 
Au  plur.,  des  demi-soupirs. 
«DEMI-SOUVERAIN,  subst.  mas.  (demipouverein), 
pièce  d'or  d'Autriche  qui  vaut  environ  9  francs.  — 
Au  plur.,  des  demi-souverains. 

DU  VEBU  IBBBOULIBB  DÉMETTRE  : 
Démisse,  1"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Démissent,  5"  pers.  plur.  Imparf.  subj. 
Démisses,  2«  pers.  sing.  Imparf.  9«bj. 
Démissiez,  2"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
«DEMISSION,  snbst.  fém.  (d^micion),  acte  par 
lequel  on  se  démet  de  quelque  charge,  emploi,  etc.  : 
faire,  donner  sa  démission ,  etc.  —  Démission 
de  biens,  abandonnement  de  biens  en  faveur  de 
quelqu'un. 

D^ssiONNAiRE ,  subst.  et  adj.  des  deux  genre» 
(demidon</i;),  celui,  celle  qui  a  donné  sa  dé- 
mission. —  Il  a  signifié  autrefois  celui  en  faveur 
duquel  on  faisait  une  démission. 

DU  VEBBB  IBRÉGULIEB  DÉMETTRE  : 

Démissions,  {"  pers.  plur.  Imparf.  subj. 

Démit,  précédé  de  il  ou  eHe,  ï«  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Démit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pers.  sing. 

Imparf.  »ubj. 

DEMI-TALEST ,  subst.  ma».  {  demitalan  ),  qui 
n'a  qu'un  talent  Incomplet  —  T.  de  monnaie,  la 
moitié  d'un  latent.  —  Auplnr.,  des  demi-talents. 

DEMI-TEINTB,  subst.  fém.  (demiteinte),  t.  de 
peinture,  toute  (einte  qui,  dans  l'harmonie  d'un 
tableau,  sert  de  passage  d'un  ton  à  un  autre.  —Au 
plur.,  de»  demi-teintes. 
Démites,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  Irré- 

guller  DKMETTBK. 

DEMI-TESDISEDX,  adj.  et  subst.  mas.  (demiton- 
dineu),  t.  d'anat. ,  sorte  de  muscle. 

DEMI-TIGE ,  subst.  fém.  (demitije) ,  arbre  fnii- 
tier  qui  n'a  que  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur. 

—  Au  plur.,  des  demi-tiges. 

*DEMI-T0S ,  subst.  mas.  (demilon),  t.  de  mus.. 
Intervalle  é(|ulvalant  à  peu  près  à  la  moitié  du 
ton,  et  qu'on  appelle  plus  comnmnément  semi- 
ton.  —  Au  plur.,  des  demi-tons. 

DEMI-TOCR,  subst.  ma»,  (demilour),  t.  militaire: 
demi-towr  à  droite,  demi-tour  à  gauehe,  quart 
de  conversion.  —  Au  plur.,  de»  denti-lours.  j 

DÉMITRË ,  E ,  part.  pass.  de  démilrer. 

DÉMITRER',  v,  act.  (démitré),  détruire  le»  évê-  I 
ques,  leur  Oter  leur»  évèchés.  Mot  de  Voltaire. 
Hors  d'usage.  —  se  obhitbeb,  v.  pron.,  en  parlant  I 
d'un  évêqiie ,  ôter  sa  mitre.  ! 

DEMl-TRigrcTT ,  subst.  ma».  (demi(riAiè),  petit  \ 
battoir  d'une  seule  espèce,  et  dont  la  tête  n'a  que  ' 
deux  pouces  et  demi  de  large.  —  Au  plur.,  de»  | 
demi-triquels. 

DEMITTES,  subst.  fém.  plur.  (demite),  t.  de  | 
comra.,  toiles  de  coton  qui  viennent  de  Smyme.      ! 

DEHITTONS  ,  subst.  ma»,  plur.  (deTniton),  t.  de  ! 
comm.,  toile»  de  coton  moin»  larges  que  les  de-  ! 
mites.  I 

«DÉMIURGE,  snbst.  ma».  (démi-urje)(_da  grec 
ôriiuv^pyoi;,  homme  qui  travaille  pour  le  public, 
fait  de  Miuxi,  peuple,  et  tpyai,  travail ,  ouvrage) , 
souverain  mnj^trat  de  certaines  ville»  de  la  Grèce. 

—  Nom  que  les  platoniciens  ont  donné  an  créateur 
de  l'univers.  Hors  d'usage. 

DEMI-VARLOPE,  subst.  fém.  (demit)ar(ope),  t. 
de  menuiserii' ,  rabot  i  deux  poignets  avec  un  fer 


un  peu  itTondl.  —  Ao  plur. ,  des  demi-varloptt. 
DEHl-vilif ,  subst.  nus.  (demivein),  eau  passée 
sur  le  marc  du  raitin.  —Au  plur.,  de»  demi'-vUxs. 
«DEMI-VOL,  subst.  mas.  (demiiiof),  t.  de  bla»., 
se  dit  d'une  »eule  aile  d'oiseau.  —  Sans  plur. 

DEMI-TOLTE,  subst.  fém.  (demitjo(ete),  demi 
tour  que  le  cavalier  fait  faire  à  »on  cheval.  —  Au 
plur.,  des  demi-voltes. 

DÉMOCOON,  subst.  propre  ma»,  (d^moko-on), 
myth.,  un  des  fils  naturel»  de  Priam,  qui  fut  tud 
par  Uly»se.  —  Il  y  en  eut  un  autre  qui  lut  tué  par 
Hercule. 

DÉMOCRATE ,  subst.  de»  deux  genres  (démo- 
krate) ,  partisan  de  la  démocratie. 

DÉMOCRATIE ,  subst.  fém.  (de'molii-act)  (du  grec 
Aîfioî ,  peuple ,  et  xforo^ ,  force ,  puissance),  forme 
de  gouvernement  par  laquelle  le  peuple  a  l'auto- 
rité :  fe  jroîti'erneinenf  d' Athènes  était  une  -pure 
démocratie. 

DÉMOCRATIQUE,  adj.  des  deux  genres  (démo- 
kralike),  qui  appartient  à  la  démocratie. 

DÉMOCRATIQUEHEIHT,  adv.  (demoIirattAeman), 

d'une  manière  démocratique. 

DÉMOCRATISÉ,  B,  part.  pass.  de  démocratiser. 

DÉMOCRATISER ,  V.  act.  (dcmokratizé),  rendre 

de'mociafe;  jeter  dans  la  démocratie.  —  se  DÉ- 

uocuiTisEB,  V.  pron. 

DÉMODICE,  subst.  propre  f4m.  (détnodice), 
myth.,  femme  de  Créthon. 
«DÉMOGORGON ,  subst.  propre  mas.  (démoguor- 
guon),  myth.,  génie  de  la  terre.  —  S'ejt  dit  d'uu 
vieux  magicien.  Hors  d'u»age. 
«DEMOISELLE,  subst.  fém.  (demoèzéle),  terme 
devenu  commun  à  toutes  le»  filles  d'honnête  fa- 
mille ,  et  par  lequel  ou  le»  di»tiugue  de»  femuics 
mariées  :  elle  est  encore  demoiselle)  un  pen- 
sionnat de  demoiselles;  voilà  tine  demoiselta 
bien  élevée,  —  Employé   adjectivement,  il  ne 
s'entendait   autrefois   que  des  filles  nées  de  pa- 
rents nobles  :  elle  est  demoiselle  ;  elle  est  bien 
demoiselle!  ah  !  qu'une  femme  demoiselle  est 
une  étrange    affaire!  (Molière,  George  Dan- 
din.)  Ce  sens  n'existe  plus ,  et  le  mot  demoiselle 
s'applique  i  tontes  les  classes  de  la  société  ;  seu- 
lement l'usage  l'attribue  plu»  habituellement  aux 
classes  que  la  position  sociale,  l'éducation  ou  seu- 
lement l'aisance    distinguent  du  peuple.— Par  un 
sentnnent  de  convenance  assez  général ,  en  par- 
lant de  la  fille  de  quelqu'un ,  ou  à  quelqu'un  de  sa 
fille,  on  emploie  le  mot  demoiselle,  surtout  le 
peuple,  qui  attache  beaucoup  d'importance  et  met 
grand  soin  i  éviter  le  mot  fille  :  la  demoiselle  de 
monsieur  un  tel  est  malade  ;  comment  se  porte 
votre  demoiselle?  Il  a  enfin  marié  sa  demoi- 
selle. —  Par  un  scrupule  de  langage  qui  malheu- 
reusement n'existe  pas  dans  les  mœurs,   on  a 
même  dit  demoiselle  pour  :  fille  publique  :  aller 
voir  les  demoiselles.  —  On  disait  autrefois  damoU 
selle,  qui  était  un  diminutif  de  dame.  —Pièce  de 
bois  ronde,  ferrée,  etc.,  dont  les  paveurs  se  servent 
pour  enfoncer  le»  pavés ,  ainsi  nommée  (suivant 
Perrault)  de  ses  deux  anses  en  forme  de  bras.  On 
l'appelle  aussi  Aie.— Moule  pyramidal  traversé  par 
des  baguettes  pour  élargir  les  gants  et  leur  donner 
la  façon.  —  Ustensile  qu'on  met  dans  le  lit  pour 
échauffer  le»  pieds.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  din- 
sectes  névroplèrcs  à  quatre  ailes  allongées  et  qui 
ressemblait  à  de  la  gaze.  —  Poule  de  Numidie. 
DÉMOLI ,  E ,  part.  pass.  de  démolir, 
DÉMOLIR ,  V.  act.  (d«'mo/ii)  ( en  lat.  demolire 
ou  demoliri,  formé  de  la  particule  extracllve  de, 
et  de  molire,  élever  à  force  de  bras ,  bâtir),  abat- 
tre ,  détruire  quelque  ouvrage  d'architecture  ou  de 
maçonnerie.  —  Le  peuple  dit  d'un  homme  qu'il 
voudrait  terrasser ,  qu'if  va  le  démolir.  Expres- 
sion de  mauvais  goût  à  éviter.  —  On  dit  dans  un 
sens  figuré  :  démolir  ««  gouvernement,  une  mo- 
narchie, la  ruiner,  la  détruire  peu  â  peu,  en  ren- 
versant successivement  les  un»  après  le»  autres 
les  appui»  qui  la  soutiennent,  le»  diverses  partie» 
qui  en  font  la  force.— dbmolib  ,  b»seb,  DÉuinTE- 
LEB,  DBTBUiBB.  (Syn.)  On  démolit  pour  tirer  parti 
des  matériaux ,  de  l'emplacement,  etc. ;  on  lase 
par  punition;  ond^ma«te//e  par  précaution,  pour 
mettre  une  place  hors  de  défense;  on  détruit  dana 
toute»   sorte»  de  vue»  et  par  toutes  sorte»  de 
moyens.  —  se  démolib,  v.  pron. 
«DÉMOLISSEUR ,  subst.  mas.  (démoticeur),  celui 
qui  démoHt-.le  temps  est  ungrand  démolisseur. 
Ce  mot  manque  dans  T Académie. 

DÈ.M0LIT10N ,  subst.  fém.  (  démolicion  )  (m 
lat.  demolilio),  action  de  démolir.  —  An  plur., 
les  matériaux  qui  restent  de  ce  qu'on  a  démoli. 
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DÉMOS ,  anbst.  ma9.  (démon)  (du  grec  dou/uuv, 
génie,  iutelligeiicc).  diable,  esprit  malin.  Voyez 
DUBLS. — Usigniliait  autn^îois  génie ,  esprit  bon  ou 
mauvais  :  le  dénion  de  Socratc*  —  Tig.  et  fam,, 
i"  mécliant  homme ,  méchante  femme  :  cet  enfant 
est  un  petit  démon  ;  celte  femme  est  un  vrai  dé- 
mon !  2°  passion  :  possédé  du  démon  du  jeu,  de 
l'a  varice,  etc.  —  En  langage  élevé  ou  poétique  :  le 
démon  de  la  guerre,  le  démon  des  combats; 
5"  il  a  de  iesprit  comme  un  démon;  beaucoup 
desprit.  —  Faire  le  démon,  faire  du  bruit ,  de  la 
peine  ;  tourmenter. 

nÊMOnAncnisÉ ,  e,  part,  pass.de  demonnc- 
cli  îser, 

DÉMOSlARCniSEB  ,  V.  act.  (  démonarchizé  ) , 
changer,  faire  changer  le  gouvernement  monar- 
chifiuc,  en  faire  perdre  l'amour.  (^Mirabeau.)  — 
se  DÉxoiviBcnisEB ,  Y.  pron. 

DÉMOSÉTISATIOBI ,  subst.  fém.  (démonétizâ- 
cion),  acte  qui  ôte  à  un  papier,  à  une  espèce ,  la 
.';uantité  et  ia  valeur  de  monnaie  qu'ils  avaient  au- 
paravant :  que  de  familles  ruinées  par  la  démo- 
nétisation des  assignats  ! 

DÉMO\KTisÉ,E,  part.  pass.  de  démonétiser. 

DÉMONÉTISER,  V.  act.  (démonétizé),  ôter  à 
on  papier,  à  une  espèce,  sa  valeur  de  monnaie. 
Mot  nouveau  et  heureusement  adopté. —  On  dit  au 
Hg.,  qu'un  homme  est  démonétisé ,  c'est-à-dire 
qu'il  a  perdu  sa  valeur,  le  cn'dit,  la  considération 
(îorii  il  jouissait.  — se  D£M0^ÉT1SEB,  v.  pron. 
♦démoniaque ,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
idémoniake),  qui  est  possédé  du  démon.  —  Fig., 
personne  colère,  emportée,  passionnée  :  c'est  un 
véritable  démoniaque  ;  cette  femme  est-elle  dé- 
moniaque? 

OÉMOKiSJtE,  subst.  mas.  (  démoniceme  ) , 
croyance  aux  démons.  Presque  hors  d'usage. 

DÉMOBIISTE ,  subst.  des  deux  genres  (démoni- 
cete) .  qui  croit  aux  démons.  Presque  hors  d'u- 
sage. 

OÉMONOCRATIE ,  subst.  fém.  ( démonokraci) 
(du  grec  tei/ituv,  génie,  démon, et  x/joto;,  pou- 
voir), influence  des  démons.  —  Croyance  de  cer- 
taines peuplades  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 

DtMOJiOCRATlQuE ,  adj.  des  deux  genres  (d^- 
monokrntike),  qui  concerne  la  démonocratie. 

nÉMOKOGRAPHE ,  subst.  mas.  (  démonogue- 
rn/"e)  (du  grec  ilaifuuv,  démon,  et  yfap»,  j'écris), 
auteur  qui  écrit  sur  les  dém,ons,  celui  qui  fait 
l'histoire  des  démons. 

DÉHONOGRAPHIE ,  8»l)st.  fém.  {démonogue- 
rafi)  (même  étym.  que  celle  du  mot  précédent), 
science ,  traité  de  la  nature  et  de  l'influence  des 
di'moH*. 

DÉMONOGRAPniQUE ,  adj,  des  deux  genres  (dé- 
mouoguerafike),  qui  concerne  la  dé  monographie. 

démonolAtre  ,  subst.  des  deux  genres  (  démo- 
noldtre  ),  adorateur  des  démons. 

démonolAtrie  ,  subst.  fém.(demo«o/(î(ri)(du 
grec  cJaifuD»,  génie,  démon,  et  Xarfux,  culte ,  ado- 
ration), culte  du  démon. 

DÉHONOLATRIQIIE ,  adj.  des  deux  genres  (d^- 
monolatrike),  qui  coucerne  la  démonoldtrie. 

DÉMONOLOGIE ,  subst.  fém.  (démonoloji)  (du 
grec  itoci^wiv,  démon,  et  ioyoç ,  discours,  traité),  doc- 
trine des  démons;  discours  sur  les  démons. 

DKMOSiOLOGlQDE ,  adj.  des  deux  genres  (dé- 
monolojike  ) ,  qui  concerne  la  démonologie. 

DÉMONOMAISCIE ,  subst.  fém.  (démonomanci) 
(du  grec  dai/iuv,  démon,  et  p-ocnsix,  divination), 
faculté  de  prédire  l'avenir  par  les  inspirations  des 
démons. 

démokomancien ,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
DÉMONOHABICIESSIIIE  (d^monomancifin,  éne),  qui 
a  rapport  à  la  démonomancie;  celui  ou  celle  qui 
exerce  la  détnonomancie. 

DÉHONOMAivE ,  subst.  des  deux  genres  (démo- 
nomane)  (du  grec  ixt;jMi,  démon,  et  ii-mm,  folie), 
personne  qui  se  croit  possédée  du  démon.  U  est 
aussi  adj.  Quelques-uns  disent  démonomaniaque. 

DÉHOXOMAiviE ,  subst.  fém.  (dejnoiiomnni) 
(mémeétyra.  que  celle  du  mot  précédent),  maladie 
de  ceux  qui  se  croient  possédés  du  démon-,  folie; 
magie.  —  Livre  qui  traite  de  cette  maladie  :  la 
Démonomanie  de  Bodin. 

DÉMONST.  ,  abréviation  du  mot  démonstra- 
tif. 

BÉMOKSTRABILITÉ,  subst.  fém.  (démoncetra- 
bililé),  qualité  de  ce  (|ui  est  démontrable. 

DÉMONSTRATEUR ,  subst.  mas.  (démoncetra- 
teur)  (en  lat.  demonstrator),  celui  qui  démontre- 
il  te  dil,  surtout,  de  celui  qui  donne  des  leçons 


d'anatomie  sur  le  cadavre  :  démonstrateur  en 
anatomie,  en  botanique. 

DÉMONSTRATIF,  adj.  mas. ,  au  fém.  Démon- 
strative démoncetralif,  tive)  (en  lat.  demon- 
stratiousitHUi  démontre:  preuve  démonstrative; 
raison  démonstrative.  —  On  appelle,  en  rhétori- 
que, genre  démonstratif.ceXm  qni  a  pour  objet  la 
louange  ou  le  bUme. —  On  dit  aussi  subst.  au  mas.  : 
cela  est  bon  dans  le  démonstratif. — lin  gramm. , 
le  pronom  démonstratif  est  celui  qui  sert  à  indi- 
quer (|ueique  chose  :  celui-ci,  celtii-là,  etc.  —  U 
y  a  aussi  des  adjectifs  pronominaux  démonstra- 
tifs :  ce,  cet,  oette,  ces;  toujours  joints  à  un  nom, 
ils  en  rcsti-eigneut  la  signification  et  le  modifient, 
en  y  ajoutant  l'idée  d'iudication  :  ce  château,  cet 
beaux  appartements.  —  Par  extension ,  qui  est 
en  deliors ,  ce  qui  exprime  par  des  gestes ,  par  des 
protestations ,  et  autres  signes  extérieurs,  ses  sen- 
timents d'affection ,  d'intérêt ,  de  zèle ,  de  bien- 
veillance :  cet  homme  est  peu  démonstratif,  mais 
on  peut  compter  sur  lui  ;  cet  enfant  éprouve  et 
sent  comme  les  autres,  mais  il  n'eM  pas  dé- 
monstratif. —  Le  plus  souvent  on  l'emploie  en 
mauvaise  part  :  je  n'  ai  pat  grande  confiance 
dans  la  sensibilité  det  perionnet  qui  sont  ti  dé- 
nwnstratives. 

Démonstratiosi  ,  subst.  fém.  (démoncetrd- 
cion)  (en  lat.  demoiis(rn*io,  fait  du  verbe  demon- 
strare,  montrer,  démontrer) ,  preuve  évidente  et 
convaincante:  démonstration  nuithématique.  — 
Marque,  témoignage  extérieur  :  démonstration 
d'amitié.  —  Leçon  de  quelque  professeur:  faire 
une  démonstration  danatomie,  de  botanique. 

—  En  logique,  on  appelle  démonstration  affir- 
mative ,  celle  dans  laquelle  on  procède  par  une 
suite  de  propositions  affirmatives  et  évidentes  qui 
dépendent  l'une  de  l'autre ,  pour  arriver  à  la 
chose  qu'on  doit  démontrer;  démonstration 
d'apagogie,  celle  dans  laquelle  on  ne  prouve 
point  une  chose  directement ,  mais  par  rai)sur- 
dité  et    l'impossibilité  qu'il  y  aurait  de    la  nier. 

—  On  distingue  dans  l'école  des  démonstrations 
physiques  de  trois  espèces;  les  unes  que  l'on 
appelle  démonstrations  à  priori ,  les  autres  à 
posteriori,  et  les  troisièmes  à  simultaneo.  —  Dé- 
monstration à  priori,  démonstration  tirée  d'ruie 
chose  qui  existe,  qui  est  avant  la  chose  que  l'on 
veut  prouver;  c'est  la  démonstration  prise  des 
causes  de  la  chose.  —  Démonstration  à  poste- 
riori, démonstration  tirée  d'une  chose  qui  est 
postérieure  à  celle  que  l'on  veut  prouver  ;  c'est  la 
démonstration  par  les  effets.  Démonstration  à 
simultaneo,  c'est  une  démonstration  prise  de 
quelque  chose  qui  a  une  connexion  nécessaire 
avec  ce  que  l'on  veut  prouver.  Ainsi  :  je  montre 
qu'une  telle  personne  est  en  tel  endroit ,  parce 
que  je  viens  d'y  entendre  sa  voix  ;  c'est  une  eU- 
monstration  à  simultaneo.  Au  reste,  ces  termes 
latins  se  disent  souvent  dans  les  traités  théoiogl- 
que«  ou  philosophiques  et  dans  la  conversation. 

démonstrative,  adj.  fém.  Voy.  DémoiisTBiTrF. 

DÉMON STR ATI VEMENT ,  adv.  (démoncetrative- 
jnan),  d'une  manière  démonstrative,  convain- 
cante. 
*DÉ.«oin'É ,  E,  part,  pass,  de  démonter,  et  adj. 

—  T.  de  chasse  :  perdrix  démontée,  qui  a  une 
aile  cassée. 

DÉMONTER ,  V.  act.  (démonté),  ôler  la  monture 
à  un  cavalier.  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'un 
cheval  ;  ce  cheval  est  terrible,  en  un  instant  il 
a  démonté  son  homme.  —  Démonter  la  cava- 
lerie, de  la  cavalerie,  lui  faire  faire  du  service  à 
pied.  —  Par  extension ,  démonter  un  capitaine 
de  vaisseau,  c'est  lui  retirer  le  commandement 
du  vaisseau  qu'il  montait.  —  Défaire  et  désassem- 
bler  un  ouvrage  monté  :  démonter  une  horloge, 
une  voiture,  un  fusil,  une  machine  quelconque. 

—  Il  signifie  aussi ,  en  parlant  des  machines  seu- 
lement ,  en  remettre  les  rouages ,  les  ressorts ,  à 
l'état  de  repos,  de  manière  à  ce  qu'elles  ne  con- 
tinuent pas  d'aller  :  a-t-on  démonté  le  tourne- 
broche  ?  —  Il  se  dit  des  pierreries ,  des  diamants 
que  l'on  retire  du  chaton ,  de  la  garniture  qui  les 
retient  :  il  en  coûtera  cher  pour  démonter  cette 
pai'ure,  et  la  remonter  dans  un  goût  nouveau. 

—  Au  fig.,  troubler ,  mettre  en  désordre ,  décon- 
certer :  cet  enfant  -me  démonte  par  son  insou- 
ciance; je  suis  timide  et  facile  à  démonter;  cet 
homme  vous  démonte  par  son  sang-froid.  — Dé- 
vionter  «n  canon,  l'ôterde  dessus  son  affût,  ou 
le  mettre  hors  d'état  dt  servir  des  coups  de  canon: 
il  fallut  détnonter  toutes  les  pièces,  pour  les 
faire  passer  ;  l'ennemi  ne  pouvait,  tenir  long- 
temps, on  lui  avait  démonté  toutes  ses  batteries. 


—  T.  d'imprlm.,  démonter  une  presse,  en  désas- 
sembler  le»  parties.  —  Démonter  un  compos- 
teur, en  dévisser  le  talon  mobile  pour  changer 
la  justification.  —  se  démontée  .  v.  pron.  :  il  te 
démonte  le  visage  ou  il  démonte  son  visage 
comme  il  lui  plait,  il  paraît  joyeux ,  triste ,  pleui 
d'espérance  ou  de  crainte ,  selon  qu'il  convient  à 
ses  intérêts.  —  Fig,,  en  parlant  d'un  homme  qui, 
après  avoir  joui  long-temps  d  une  bonne  santé , 
devient  incommodé  et  valétudinaire ,  on  dit  que 
la  machine  commence  à  se  démonter.  Dans  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  fig.  et  fam.  —  On  dit  aussi 
fam.  :  pendant  ta  lecture,  le  pauvre  homme 
bâillait  à  se  démonter  ta  mâchoire.  —  On  l'ap- 
plique également  aux  meubles,  aux  objets  quel- 
conques disposés ,  faits  de  manière  qu'on  puisse  en 
séjjarer  à  volonté  les  différentes  parties  :  cela  se 
dénwnte. 

DÉHONTOIR,  subst.  mas.  (d^on(oar),  dans 
l'imprimerie,  petite  planche  sur  laquelle  on  ap- 
puie les  balles  pour  les  monter  ou  les  démon- 
ter. 

DÉMONTRABLE,  adj.  des  deux  genres  (démon- 
trable), (jui  peut  être  démontré. 

DÉMONTRÉ,  E  ,  part,  pass,  de  démontrer. 

DÉMONTRER,  v.  act,  (démontre')  (en  lat.  démon- 
ttrare),  prouver  d'une  manière  évidente  et  con- 
vaincante :  il  me  démontra  l'absurdité  de  mon 
projet  ;  cela  ne  m'est  point  démontré  du  tout. 
— Témoigner  par  des  marques  extérieures  :  teterit 
de  cet  enfant  démontrent  qu'il  souffre.  —  En 
anat.,  en  bot.,  en  hist.  nat.,  présenter  aux  yeux  la 
chose  dont  on  parle,  comme  les  parties  du  corps 
humain ,  etc.  —  *«  démobtbeh.v.  pron.  -.il  est 
des  vérités  qui  se  démontrent  d'elles-mêmes. 
vdémophii.e  ou  hiérophile  ,  subst.  propre 
fera,  (dcmofde,  iérofile),  myth.  On  croit  que  c'est 
un  des  noms  de  la  sibylle  de  Cumes. 
*DÉM0PH0N;  subst.  propre  mas.  (démofo-on), 
myth.,  lils  de  Thésée  et  de  Phèdre.  Après  l'expé- 
dition de  Troie,  oii  il  s'était  trouvé,  il  fut  jeté 
par  la  tempête  sur  les  côtes  de  la  Thrace,  où 
il  épousa  Pbyllis ,  fille  de  Lycurgue,  roi  de  cette 
contrée. 

démoralisation,  subst.  fém.  (démoralizd- 
cion),  action  de  démoraliser,  état  de  ce  qui  est 
démoialisé  :  on  voit  tous  les  jours  dans  la  so- 
ciété les  symptômes  d'une  démoralisation  pro- 
fonde. 

démoralisé  ,  E ,  part.  pass.  de  démoraliser. 
'DÉMORALISER,   V.  act.  (démoralize"),  rendre 
immoral.—  se  DÉMOBiLiSBB,  v.  pron. 

DÉMORALISEUR  ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  DÉMO- 
RALISEUSE  {démoralizeur,  zeuze),  qui  corrompt 
la  morale  publique. 

DÉMORDRE ,  V.  nèut.  (démordre)  (de  la  parti- 
cule extractive  dé,  et  du  verbe  mordre),  quitter 
prise  après  avoir  mordu;  lâcher  ce  qu'on  tient 
avec  les  dents.  Il  se  dit  particulièrement  des  chiens, 
des  loups,  etc.  —  Fig. ,  se  départir  de  quelque 
entreprise,  de  quelque  dessein ,  etc.  t  II  s'emploie 
surtout  avec  la  négative  :  on  a  beau  faire,  il  n'en 
démordra  pas. 

DÈHOSTHÉNiQtlE,  adj.  dès  dèux  genres  (dét 
mocéténike),  qui  a  rapport  à  Démosthéne,  un 
des  plus  célèbres  orateurs  de  la  Grèce  :  éloquence 
démosthénique  ;  éloquence  dans  le  genre,  dans  le 
goût  de  Démosthéne. 

DÉMOTE,  subst.  mas.  (démole),  t.  d'hist.  anc, 
citoyen  rccommandabie  d'un  même  bourg,  dan» 
lancienne  Atlique. 

DÉMOTIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (démntike  ) 
(rac.  <J.j/ii>; ,  peuple  ),  qui  est  propre  au  peuple,  ou 
dont  la  connaissance  est  laissée  au  vulgaire  :  lan- 
gue, éa-iture  ,  caractère  démotique.  —  SI  nous 
avons  été  surpris ,  c'est  de  rencontrer  ce  mot  dan» 
l'yicadémie  ,  dans  l'académie  qui  omet  tant  de 
significations  et  de  mots  usuels ,  et  qui  vient  nom 
dire  (pie  démotique  se  dit  seulement  «  de  l'écriture 
qui,  dans  l'ancienne  Egypte,  pouvait  être  lue  et  com- 
prise du  peuple ,  par  opposition  a  hiératique,  qui 
se  dit  de  récriture  dont  on  pense  que  les  prêtre» 
seuls  avaient  l'intelligence.  «  Si ,  comme  nous  le 
croyons  également,  ce  mol  ne  doit  s'entendre  que 
dans  ce  sens,  nous  ne  voyons  pas  trop  pourquoi 
l'Académie  l'a  inséré  dans  son  Dictionnaire  ,  du 
reste  si  restreint,  pour  ne  pas  dire  si  incomplet. 

DÉMOCLÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  démouler. 

DÉJIOULER ,  V.  act.  (démoulé) ,  t.  d'arts  méca- 
niques ,   ôter  des  moules.  —  se   démoblbb,  t. 

pron.  ^  /j    1 

DÉMODVOIR ,  V.  act,  (demoufonr)  (de  la  parU- 
cule  de  et  du  verbe  mopere,  mouvoir),  t.  de  pa- 
lais, mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt,  pour  lui  faire 
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abindonner  sa  demande.  Vieux  et  usité  Beolement 
à  rtufiaiUt.  —  M  D«»ODvoii,  T.  pron.,  se  dé«i»ter, 
renoncer  à  une  prétention. 
DÉM€  ,  B,  part.  pass.  de  DiaODVCn. 
DÊMULCENT,  E,  adj.  (démulfan,  çanU)  (du 
lat.  demtUcere,  adoucir),  t.  de  médec.,  se  dit  de 
certains  remèdes  de  nature  tooUiente.—U  est  aussi 
subst.  mas.  :  un  démulcenl. 
DÉMcmi ,  E ,  part.  pass.  de  démunir. 
DÉMUNIR ,  T.  act.  (démunir) ,  ôter  les  muni- 
lions  et  les  défenses  d'une  place.  —  se  démunie  , 
T.  pron. ,  se  dessaisir  d'une  chose  :  se  démunir 
d'argent. 
DÊHURÉ,  E,  part.  pass.  de  démurer. 
DiuilREB ,  V.  act.  (démuré) ,  ouvrir  une  port» 
ou  une  fenêtre  qui  éuit  murée  ;  ater  une  maçon- 
nerie qui  bouchait.  —  se  dmubeb,  v.  pron. 
«DEHAiM ,  subst.  propre  mas.  (denein) ,  villaga 
de  France,   arrond.  de   Valenciennes ,  dép.  du 
Nord.  C'esl  près  de  ce  lieu  que  le  maréchal  de 
'Villars  remporla,  en  niâ  ,  la  célèbre  vicloire 
qui  amena  la  paii  d'Ulrecht. 

DBNAue ,  subst.  mas.  (denein) ,  sorte  de  petite 
monnaie  qui  a  cours  en  Russie.  | 

DÉNMRE ,  adj.  des  deux  genres  (dénire)  (en 
lat.  denarius),  qui  a  rapport  au  nombre  diu; 
nombre  dénaire;  arithmétique  dénaire.  On  se 
sert  aujourd'hui  de  l'adj.  décimal. 
DkSkSTl ,  E ,  part.  pass.  de  dénantir. 
DÉniNTlR ,  T.  act.  (dénantir) ,  enlever  i  quel- 
qu'un ce  dont  11  était  nanti.  —  se  DiNÀHiia  ,  t. 
pron. ,  t.  de  jurispr. ,  abandonner  les  assurances , 
les  nantissements  qu'on  avait  reçus.— /(  ne  faut 
pas  se  dénantir,  se  dépouiller  de  ce  qu'on  a. 

DENARIUS ,  subst.  mas.  (déndH-uce)  (mot  tout 
latin),  denier;  chez  les  Romains,  pièce  d'argent 
qui  dans  l'origine  valait  dix  as  ;  dans  la  suite,  elle 
en  valut  seize  ;  environ  SI  de  nos  centimes. 
DÊNASALÉ,  E,  part.  pass.  de  dénasaler. 
nksKSMXR,  y.  act.  (dénazalé),  ôter  le  son 
nasal ,  prononcer  une  syllabe  nasale  comme  si 
elle  ne  l'était  pas.  Mot  créé  par  les  grammairiens. 
—  se  DBKisiLEB.  V.  prou. 

UÉNATES,  subst.  mas.  plur.  (dénate),  mylh.,  les 
mêmes  que  les  dieux  pénates.  (Did.  de  Trcaoux.) 
DÈAATiOJiAUSË,  E,  part.pa89.de  dénationa- 
liser. 

DÉNATlOjr.AMSER,  V.  act.  (déndcionalizé),  ôter 
le  caractère  na(ion«/.  (Blgnon.)  —  Mettre  hors  la 
loi  des  nation*.  —  se  DÉHATiOHiLisBK,  v.  prou. 
riE.VATTÉ,  E,  part.  pass.  de  dciialter. 
DÉ3i*TTER,  V.  act.  (dénoté),  délorUller  ce  qui 
était  torlillt  "^u  nntt«,  comme  des  cheveux,  etc.— 
te  DÉNiTTEii ,  >.  pron. 

DÉNATURALISÉ,  E,  part.  pass.  de  de'nalura- 
liser. 

DÉNATURALISATIO» ,  subst.  tém.  (dénaturali- 
tdcion) ,  action  de  dénaturaliser  ;  son  effet. 

DÉNATURALISER,  V.  acl.  (d^natura/ise),  pri- 
ver quelqu'un  des  droits  et  des  privilèges  de  régni- 
cole ,  le  destituer  de  ses  charges  et  de  ses  digni- 
tés, le  traiter  en  étranger.  —  Faire  perdre  aune 
chose  son  caractère  ou  ses  propriétés,  —se  ni«A- 
TUHiusBB,  v.  pron. ,  se  métamorphoser  en  une 
autre  nature.  (Voy.  DiniTUBïa,  qui  est  plus  étendu 
dans  ses  acceptions.) 

DÉNATURÉ,  E,  part.  pass.  de  dénaturer,  et  adj., 
qui  manque  d'affection  et  de  tendresse  pour  ses 
proches  parents  :  enfant,  père  dénaturé.  — Zn 
parlant  des  choses,  qui  est  contraire  aux  sentiments 
que  la  nature  inspire  :  action  barbare  et  déna- 
turée. 

DÉNATURER ,  V.  act.  (dénaturé) ,  changer  la 
nature  d'une  chose.  —  Dénaturer  des  mots,  en 
changer  l'acception.  —  Dénaturer  une  question, 
changer  l'état  d'une  question.  —  Dénaturer  un 
fait ,  présenter  les  principales  circonstances  d'un 
tait  d'une  manière  contraire  à  la  vérité.  —  Déna- 
turer son  bien  ,  en  changer  la  forme  ,  remplacer 
ses  immeubles  par  des  rentes ,  vendre  ses  propres 
pour  faire  des  acquêts  dont  on  ait  la  libre  disposi- 
tion. —  se  DBHiTUBEE  ,  v.  prou.,  gâtcr  sa  naturej 
perdre  son  caractère. 

DENCHÈ,  E ,  adj.  (danché) ,  t.  de  blason;  qui  a 
de  petites  dents. 

DENDRAGATE ,  subst.  fém.  (dandragtutte) ,  t. 
de  miner.,  agate  herborisée. 
♦DENDHITE,  subst.  fém.  (dandrite)  (du  gre«  <iiv- 
ifici,  arbre) ,  t.  dbist.  nat. ,  pierre  sur  laquelle  on 
voit  de»  ramifications  Imitant  des  buissons,  des  ar- 
brisseaux. On  dit  encore  dans  le  même  seus,  dtn- 
drophore. 
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♦DESDRiTis  ,  subst.  propre  fém.  (dantriHce) , 
myth.,  surnom  d'Hélène. 

DENDROCissOS  ,  subst.  mas.  (dandràeiceçocé), 
t.  de  bot.,  espèoe  de  lierre  qui ,  dit-on  ,  se  soutient 
sans  appui. 

DENDROIDE,  subst.  fém.  (dandio-<de)  (du grec 
itwipm .  .libre,  et  iKtos,  forme,  ressemblance),  t.  de 
bot. ,  plante  qui  croît  comme  les  arbres.  —  On  le 
dit  aussi  adj.,  et  pour  les  deux  genres,  de  ce  qui  a 
des  ramifications  semblables  à  celles  d'un  arbre. 
♦DENDROITE  ,  subst.  fém.  (  dondro-il«),  t.  dhist. 
nat.,  nom  donné  à  toute  espèce  de  fossile  ramifié. 

DEHDROLIBAKUS,  subst.  mas.  (dandrolibdnxice) 
(dugreciiviJfov,  arbre,  et  du  latin  WAanui,  Liban), 
myth.,  arbre  du  Liban.  On  en  faisait  des  courou- 
nes  pour  les  dieux;  on  croyait  qu'il  n'y  avait  point 
de  sacrifice  qui  pût  leur  être  plus  agréable  que  ce 
présent. 

DENDi^OLlTHE,  subst.  fém.  (doftdro/ite )  (du 
grec itiipot,  arbre,  et  »i«o{.  pierre), t.  dhist.  nat., 
pétrification  ou  inscrustation  d'arbres. 

DENDROLOCIE,  subst.  fém.  (dandroloji)  (du 
grec  istifoi ,  arbre  ,  et  Xcyti ,  discours) ,  desorip- 
tion  des  arbres. 

DENDROUÉTRIE,  subst.  fém.  (  dandrom^iri  ) , 
art ,  science  du  dendrométre. 

DENDROLOCIQUE,  adj.  des  deux  genres  (dan- 
drolojike) ,  qui  a  rapport  à  la  dendrologie. 

DENDROMÉTRE,  subst.  mas.  (dandrométie)  (du 
grec  âiiif.-.y.  arbre,  et  /ht/mv,  mesure).  Instrument 
pour  mesurer  la  hauteur  des  arbres  ,  et  par  lequel 
on  réduit  la  science  de  la  trigonométrie  à  une  sim- 
ple opération  mécanique.  —  Autre  instrument  qui 
sert  à  mesurer  avec  précision  la  quantité  de  bois 
que  contient  un  arbre. 

DENDROMÉTRIQUE,  adj.  des  deui  genres  (dan- 
drométrike),  qui  a  rapport  au  dendrométre. 

DENDROPUAGE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (datidro/'aje)  (du  grec  <fiv*ov,  arbre,  yayc,  je 
mauge),  t. dhist.  nat., nom  des  insectes  lignivores. 
♦DENDROPHORE ,  subst.  mas.  (dandrofore)  (du 
grec  itiifov,  arbre,  et  fspa.  je  porte,  gui  porte  un 
arbre),  myth.,  surnom  donné  à  Sylvain,  parce 
qu'on  croyait  qu'il  portait  toujours  un  jeune  ar- 
bre, et  surtout  un  cyprès.  —  Ou  appelait  aussi  den- 
drophores  ceux  qui,  dans  les  fêtes  de  quelque  dieu , 
comme  Bacchus  ou  Cybèle ,  portaieut  en  leur  hon- 
neur des  arbres  sur  leurs  épaules.  Dans  cette  der- 
nière acception  ce  mot  est  des  deux  genres.  —  T. 
d  hist.  nat.  Voy.  Dendrite. 
♦DENDROPHORIE,  subst.  propre  fém.  (dandro- 
fori)  (même  étym.  que  ceUe  du  mot  précédent.) 
myth.,  ancienne  cérémonie  dans  laquelle  on  plan- 
tait et  portait  des  arbres. 

DÉNÉANTISE,  subst.  fcm.  (dénéanlize),  état  vil, 
dune  extrême  bassesse,  qui  approche  du  n«anl. 
Mot  hiusité,  dont  s'est  servi  Marot. 

DÉNÉCATEUH,  subst.   mas.  ;  au  fém.  dénéga- 
trice (dénéguateur,  triée),  celui,  celle  qui  deiiie. 
dénégation,  subst.  tém.  (d^n<i^udcion),  ac- 
tion par  laquelle  on  dénie  quelque  chose  en  justice. 
dénégatrice,  subst.  fém.  Voy.  DÉsÉGiXEUB. 
DÉNÉRAL ,  subst.  mas.  (dénéral),  plaque  ronde 
qui  sert  de  modèle  aux  momiayeurs  pour  fabriquer 
une  espèce  de  monnaie  de  la  grandeur  et  du  poids 
qu'il  faut.  —  Au  plur.,  dénéraux. 

DENGA  ,  subst.  mas.  (deingua)  (mot  originaire- 
ment Urtare ,  qui  signifie  coin  ou  empreinte.)  Le 
denga,  kofeika  ou  copetk,  ancieime  monnaie 
d'argent  de  Russie ,  était  la  seule  qui  fût  en  usage 
11  y  a  quatre  siècles.  Dans  les  paiements  un  peu 
considérables  ,  on  comptait  les  centaines  de  co- 
pecks  par  autant  de  crans  qu'on  marquait  sur  une 
taille  qui  a  été  nommée  roublo.  C'est  de  là  que  tira 
son  nom  le  rouble,  que  l'on  n'a  commencé  à  fabri- 
quer que  dans  les  premières  années  du  dix-hui- 
tième siècle. 

DÉNI,  subst.  mas.  (déni)  (de  dénier),  refus  d'une 
chose  due  :  di  ni  de  justice.  —  T.  de  jurispr.,  on 
dit  :  déni  de  renvoi,  en  parlant  d'un  juge  qui  re- 
fuse de  renvoyer  devant  qui  de  droit  une  cause 
dont  il  ne  peut  pas  connaître  ;  et  d^nt  d'aliments, 
en  parlant  d'un  Ëls  qui  refuse  de  nourrir  son  père. 
DÉNIAISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  d^niaiier  et  adj. 
(déni-ézé).  qui  est  devenu  fin  et  rusé  :  c'est  un 
homme  bien  déniaisé.  —  Et  subst.  un  déniaisé. 
déniaisement,  subst.  mas.  (déni-èzeman),  ac- 
tion par  laquelle  ou  déniaise  quelqu'un.  Peu  usité. 
DÉNIAISER,  V.  apt.  (déni-èzé),  rendre  quelqu'un 
moins  nini*-.— L'académie  ajoute,  avec  tous  les 
autres  Du  lionnaiiM,  que  déniaiser  signifie  quel- 
quefois ironiquement:  tromper queiqu' un,  abuser 
de  sa  sitnpIiciU  ;  et  elle  donne  à  l'appui  de  ces 
i  acception  ■  les  exemples  suivants  :  il  avait  dix 
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louit  dam  sa  poehe.  Ut  /Mou*  l'ont  déniaisé;  U 
l'est  laissé  déniaiser  par  un  etcrot.  Nous  en  de- 
mandons pardon  à  V  Académie,  mais  le  verbe 
déniaiser  dans  ces  deux  phrases  ne  signifie  nulle- 
ment fiomper.  La  première  :  les  filous  l'ont 
déniaisé,  ne  veut  pa.s  dire  du  tout  l'ont  trompé, 
mais  l'ont  rendu  moins  niais,  en  le  volant.  Il  en 
est  de  même  de  la  seconde.  Ces  deux  acceptions 
sont  donc  non-seulement  familières,  comme  le  dit 
du  reste  l'Académie  ,  elles  sont  encore  impropre- 
ment rendues  par  la  signilicatlou  de  tromper: 
C'eslfarabuierdelasiniptieitéde  quelqu'un  en  le 
trompant,  qu  il  aurait  fallu  définir  dénîaisey,  dans 
cette  acception.  —  se  denuiseb  ,  v.  pron.  Fam. 

DÉBIAISEUR,  subst.  mas.;  au  tém.  DÈMAisnuSE 
(de'ni-«;cu)-,  leuae),  celui,  celle  qui  déniaise  les 
autres.  11  est  peu  usité. 

DÉNiCALES,  subst.  fém.  plur.  (dénikale) ,  céré- 
monies qui  se  faisaient,  dans  l'ancienne  Rome ,  le 
dixième  jour  de  la  mort  d'une  personne,  pour 
purifier  la  maison  du  défunt. 
DÉNICHÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dénicher. 
déniche.me.'vt,  subst.  mas.  (dénicheman) ,  ac- 
tion de  de nic/irr. 'Vieux. 

DÉNICHER ,  v.  act.  (déniché) ,  ôter  du  nid  ;  dé- 
nicher det  oiseaux.  —  Oter  de  la  niche  :  dénicher 
un  saint,  une  statue.  —  Fig.  el  fam.,  faire  sortir 
par  force  de  quelque  poste  -.on  a  enfin  dén  iché  cette 
bande  de  voleurs;  il  n'était  pas  facile  de  déni- 
cher les  ennemis  de  ce  poste.— Trouver,  décou^  rir 
après  bien  des  recherches  ;  nous  l'avons  enfin  dé- 
niché; on  saura  bien  le  dénicher.  Dans  le 
même  sens,  il  se  dit  aussi  des  choses  :  où  avez-vous 
d<mc  pu  dénicher  cela?  — Neut.,  s'évader,  s'en- 
fuir :  les  ennemis  ont  déniché  ;  il  a  déniché  cette 
nuit.— Quitter  le  nid  ;  les  moineaux  ont  déniché. 

Prov.  :  les  oiseaux  sont  dénichés ,  ce  qu'où 

cherche  n'est  plus  où  il  était  ;  cela  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  —  se  dénicbïb,  v.  pron. 
«DÉNICHEUR ,  subst.  mas.,  au  tém.  oénicueusk 
(dénicheur,  cheuze) ,  celui,  celle  qui  déniche  de 
petits  oiseaux.  11  «st  peu  usité  au  propre.  —  Fig. , 
dénicheur  de  merles,  de  fauvettes,  chevalier  d'iu- 
dustrie.  \h' Académie  refuse  un  fém.  à  ce  mot.) 
dénicheuse,  subst.  tém.  Voy.  DBsicnBUB. 
DÉNICHI  ou  DÉNix ,  subst.  propre  mas.  (déni- 
chi,  dénikce),  myth.  ind.,  l'une  des  trois  divini- 
tés japonaises  qui  président  à  la  guerre. 
DÉNIÉ,  e,  p.irt.  pass.  du  v.  dénier. 
DÉN[ER,Y.  act.  (dénié)  (en  lat.  denegare),  nier: 
dénier  un  fait,  un  crime,  un  dépôt,  une  dette.— 
Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  démentir, 
désavouer  :  Il  avait  fait  d'abord  plusieurs  aveux, 
ensuite  il  a  tout  dénié. — Refuser  ce  que  l'honnê- 
teté, l'équité  ne  veulent  pas  qu'on  refuse  :  un 
pire  ne  peut  denier  des  aliments  à  sojt  fils.  Il  est 
particulièrement  usité  en  jurisprudence. 
«DENIER,  subst.  mas.  (dénie)  (en  lat.  denarius, 
qui  signifie  proprement  de  dix;  qui  contievt  te 
nombre  de  dix,  et,  par  extension ,  denier;  p:u-cu 
que,  chez  les  Romains,  le  denier  valait  primitive- 
ment dix  as,  et  se  marquait  par  un  X),  petite 
monnaie  de  cuivre  valant  la  douzième  partie  d'un 
sou.  —  On  dil  d'un  homme  plus  fin  qu'un  autre, 
qui/ te  vendrait  à  beaux  deniers  comptants. 
Cette  expression  peut  aussi  s'entendre  daus  un  sens 
odieux  d'un  homme  qui  trahit,   livre  queiqu' uu 
pour  de  l'argent  :  ii  n'attend  qu'une  occasion 
pour  vendre  soyi  parti  à  beaux  deniers  comp- 
tants.—  Au  plur,,  somme  d'argent  :  les  deniers 
publics;  les  deniers  d'une  recette,  etc.  —  Inté- 
rêt d'une  somme  principale  :  le  denier  vingt,  le 
cinq  pour  cent  :  le  denier  vingt-einq,  le  quatre 
pour  cent: 
Cent  rr»ncs»uit«nrtrclnq,  combien  fonl-lIs?-TUiglIlTre». 

IBOILUC.) 

—  Le  denier  du  roi,  le  denier  de  l'ordonnance, 
l'intérêt  que  lï  loi  permettait  de  stipuler.  On  dit 
aujourd'  hul  :  le  taux  légal.  —  Part  qu'on  a  dans 
les  affaires  :  il  a  un  cUnier  dans  les  fermes,  la 
douzième  partie  d'un  vingtième.  Ce  seus,  comme 
les  deux  précédents,  a  vieilli.  —  Partie  ou  degré  de 
la  bonté  de  l'argent  pur,  qui  est  divisé  en  douze 
deniers.  —  Poids  de  vingt-quatre  grains.  —  En  t. 
de  jurispr. ,  on  appelle  deniers  ameublis  les  som- 
mes que  la  femme  met  en  communauté  ;  deniers 
propres ,  ceux  que  l'on  exclut  de  la  communauté , 
deniers  dotaux,  les  sommes  qui  composent  la  dot 
de  la  femme;  deniers  pupillaires,  ceux  qui  ap- 
partiennent à  des  pupilles  ou  mineurs  ;  deniers 
réalisés,  ceux  dont  on  a  fait  l'emploi  en  fonds; 
deniers  d'entrée,  ceux  qu'un  nouveau  proprié- 
taire a  payés  pour  avoir  un  héritage  ;  dsnteri  à 
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découvert,  ceux  qiie  l'on  offre  réelleiiicnt  et  dont 
ou  fait  exhibition  en  proposant  iin  paiement.;  de-  | 
niers  communs,  ceux  qui  appartiennent  à  plu-  ) 
eleurï  personnes.  —  Denier  d'argent,  monnaie  ; 
des  anciens  Romains.  Voy.  DBNiiiiLS.  —  Denier 
tterling,  monnaie  d'argent  d'Angleterre.  Voy.  ! 
ïENiiï.  —Denier  de  poids,  la  vingt -quatrième 
partie  de  l'ouce  ou  la  cent  quatre-vingt-douzième 
partie  du  marCi  —  Deniers  de  fin,  on  de  toi ,  les  ! 
parties  d'argent  qui  restent  après  son  affinage.— On  | 
dit  que  le  titre  de  l'argent  est  à  onse  deniers,  si  la  | 
pièce  contient  une  partie  d'alliage  j  qu'il  est  à  dix  si 
elle  en  contient  deux,  elc— Denier  de  monnayage,  i 
espèce  de  monnaie  de  quelque  qualité  que  ce  soit. — 
Denier  de  boite,  les  espèces  d'or  on  d'argent  qu'on 
met  dans  la  boite  des  délivrances,  pour  servir  ensuite 
de  point  de  comparaison  avec  les  espèces  fabri- 
quées. —  Denier  à  Dieu,  ce  que  l'acheteur  donne 
au  vendeur  pour  siircté  d'nn  engagement  verbal  j 
la  pièce  que  l'on  donne  pour  arrêter  un  logement, 
un  domestique.  Quelques-uns  disent  dernier  à 
Dieu;  c'est  une  faute.  La  seule  expression  autori- 
sée est  denier  à  Dieu.  Le  denier  à  Dieu  ne  s'im- 
pute point  sur  le  prix  ;  et  c'est  en  cela  qu'il  dif- 
fère des  arrhes.  —  Fort  denier,  traction  qu'on 
ne  peut  payer  effectivement  qu'avec  une  pièce 
de  monnaie  plus  forte  :  six  francs  trois  centimes 
ne  se  paient  qu'avec  six  francs  cinq  centimes  ; 
l'excédant  forme  le  fort  denier,  —  Denier  fort, 
taux  qui  accède  le  taux  ordinaire  des  intérêts.  — 
Denier  Saint-André,  droit  qui  se  percevait  en 
Languedoc,  depuis  le  passage  de  Roquemanre  jus- 
qu'au port  de  Cassande.  —  Dans  un  sens  prov.  et 
flg.  :  le  denier  de  la  veuve,  aumône,  ollrande  mi- 
nime qu'on  prend  sur  son  propre  nécessaire.  —  Le 
denier  de  Saint-Pierre ,  tribut  que  l'Angleterre 
payait  autrefois  au  pape ,  et  qid  d'abord  avait  été 
fixé  à  un  denier  par  maison.  —  Tirer  un  bon  de- 
nier, un  grand  denier  de  quelque  chose ,  c'està- 
filre,  y  gagner  beaucoup  d'argent.  —  J'y  mellruis 
bien  mon  denier,  signifie  qu'on  achetteriiit  bien 
une  chose  si  die  était  \  vendre,  ces  deux  dernièr\  s 
locutions  appartiennent  au  langage  familier,  et 
sont  peu  usitées. 

DÉniicnAST,  B ,  «dj.  {.déf^gueran,  rante),  qui 
dénigre;  qui  produit  le  dénigrement.  U  est  très- 
pea  usité. 

BÉinGRÊ,  E,  part.  pass.  de  dénigrer. 

DÉNlGREMEarr ,  subst.  mas.  (deniguereman) 
(en  lat.  denigratio),  action  de  dénigrer.  —État  de 
m<!pris  dans  lequel  tombe  celui  qui  est  dénigré. 

DÉsiGBEn,  V.  act.  (dénigueré)  (du  lat.  deni- 
grare,  fait  dans  le  même  sens  de  niger,  nigra,  ni- 
grwn,  noir),  noircir  la  réputation  do  quelqu'un.— 
Cliercher  i  rabaisser  le  prix  de  quelque  chose.  — 
se  DÉriiOBBB,  V.  pron. 

dësigheur,  subst.  mas.  I  an  fim.  déxigrecse 
{iéniguereur,  guereuze),  celui,  celle  qui  dénigre. 
I  *DEi«is  (8AIST-),  subst.  propre  mas.  (ccindeni), 
vnie  de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la 
Seine.  Son  monument  le  plus  curieux  est  l'église, 
dont  les  caveaux  servent  de  sépulture  aux  rois 
de  France. 

OÉnoUBRÉ,  E ,  part  pass.  de  dénoTnàrer. 

UÉSOMDIIEMEÏT ,  subst  Hias.  (dénonbreman) , 
compte  en  détail  :  dénombrement  des  habitants, 
du  peuple. —r.  de  féod.,  dénombrement  de  fiefs, 
la  déclaration  par  écrit  que  donnait  le  vassal  des 
héritages,  cens  et  antres  droits,  qu'il  reconnaissait 
tenir  i  foi  cl  hommage  de  son  seigneur. 

DÈBIOHBIUSB,  v.  act.  (cJ^noHi^rt/)  (en  lat.  denu- 
merare),  fahre  UD  dénombrement.  —  se  dénob- 
BBsa,  T.  pron. 

DÉJiOUiNATEtlR ,  subst.  mas.  {dénominateur) 
(du  lat  deiiom'mare,  dénommer  i  parce  que  le  dé- 
notninaleur  donne  à  la  traction  le  nam  qu'elle 
porte  :  -^  deux  dixièmes, exa.),  t.d'arithm. .  lettre  ou 
nombre  tafériemr  d'une  traction,  qui  marque  de  com- 
Wen  de  parties  rentier  ou  Funité  est  supposée  divl- 
»ée.  Dans  la  fraction  ~  sept  douzièmes ,  le  nom- 
bre 12  est  le  dénominateur,  et  U  indique  que  l'u- 
nité est  divisée  en  (2  parties  égales.  De  mémo 
dans  la  fraction  ^  ;  B  est  le  dénominateur.  Ré- 
duire deux  fractions  au  même  dénominateur. 
*DÉsosii3iATiv ,  adj.  mas.,  au  fém.  DèsoMisA- 
WVE  {dénominallfe,  tive)  (en  lat.  dcnominall- 
vus),  il  se  Oit  d'mi  terme  qui  marque  le  nom  propre 
de  quelque  chose.— Subst.  mas.  :  un  dénomiiiatif. 
DÉ.iioHi:(ATioni ,  subst.  fém.  dénominâcion)  (en 
lat.  dénominatlo),  nom  qui  est  Imposé  A  quelque 
personne  ou  chose.el  qui  en  marque  ordinairement 
là  quaUté  principale.  —  En  arithra.,  réduire  des 
fractions  à  une  métne  dénomination,  leur  don- 
ner le  même  dénom'mateur. 
ufoOlliaiATive ,  adj.  fém.  Voy.  DÉnOHiNÀTir. 
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DÉNOMMÉ ,  Il ,  part.  pass.  de  dénommer. 

DÉ.\OMUEit,  V.  act.  (dénomé)  (en  lat.  denomi- 
nare,  fait,  dans  le  même  sens ,  de  nomen,  nom),  t 
de  pratique,  nommer,  comprendre  quelque  per- 
sonne ou  quelque  chose  dans  quelque  acte  ou 
procédure.  —  se  déhobmïb  ,  v.  pron. 

DÉ.\OACÉ,  E ,  part.  pass.  de  dénoncer. 

BÉai0.iiCEB ,  v.  act.  {dénoncé)  (en  lat  denun- 
tiare),  déclarer,  publier  :  dénoncer  la  gueire.  — 
Ou  a  dit  à  peu  près  d.uis  le  même  sens  :  U  a  été 
dénoncé  au  prone  pour  excommunié.  —  Dé- 
férer eu  justice,  signaler  à  l'autorité  :  dénoncer 
un  coupable  au  magistral.  —  Ou  dit  anssi  en 
t.  de  jurispr.  :  dénoncer  une  oj)poii(ton,  une 
saisie ,  la  f.urc  couiiaitre  extrajudiciairement  a 
quelqu'iui.  —se  débomceo  ,  v.  pron, 
♦désosciatecr,  subst.  mas.,  au  fém.  DÉnoa- 
CIATIUCE  {dénoncialeur,  trice)  (en  lat.  denun- 
ciator),  celui,  celle  qui  dénonce,  qui  accuse. 
♦dêsOSCIATIOS  ,  subst.  fém.  [dénonciâcion)  (en 
lat  denuntiatio),  délation!  accusation  portée  à 
la  police  contre  un  inconnu  ;  la  dénonciation 
est  le  fait  d'un  infâme.  —  Autrefois  déclaration 
qu'une  personne  avait  encouru  l'excommunication. 

—  Déclaration  puljlique  et  solennelle  ;  dénoncia- 
tion de  gueire.  —  Dénonciation  de  nouvel  œu- 
vre, acte  que  le  propriétaire  d'une  maison ,  etc., 
fait  signifier  à  son  voisin  pour  arrêter  un  ouvrage 
commencé. 

oÉ;«oiiciATBiCE ,  subst  fém.  Voy.  nàiionciA- 

ÏECB. 

DÉNOTATIOS ,  subst  fém.  {dénotdcion)  (en  lat. 
denotalio',  désignation  d'une  chose  par  certains 
signes.  Ce  mot  est  peu  usité. 

DÉ-torÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dénoter. 

DÉ-iOTER ,  v.  act.  (dénoté]  (en  lat.  deiwtare , 
fait  de  nota,  note,  signe,  marque),  désigner, 
indiquer  i  il  m'a  été  si  bien  dénoté  que  je  te  re- 
connatlrais  partout.  —  Prouver ,  montrer ,  faire 
connaître  :  cela  dénote  un  mauvais  caractère. 

—  se  DBNOTEU  ,  v.  pron. 

DÉ.^OOABLE,  adj.  des  deux  genres  (dénoua- 
ble),  qui  peut  se  dénouer.  Vieux,  mais  utile. 

DÉïOrÉ ,  B ,  part.  pass.  de  dénouer. 

DÉ.10UEB ,  V.  act.  (dénouré),  défaire  un  nœud.— 
Racine  a  dit  (dans  Sritannicus)  au  fig.  et  par  nne 
heureuse  hanliesse  :  dénouer  un  hymen.  —  Fig., 
démêler ,  développer.  Il  se  dit  snrtont  des  pièces 
de  théâtre.  —  0  signifie  aussi .  toujours  dans  uu 
sens  lig.,  rendre  plus  souple,  plus  agile:  tej  ar- 
mes, la  danse,  le  cheval,  la  chasse,  dénoueront 
ce  jeune  homme.  —  Dénoua-  la  langue  à  quel- 
qu'un, le  faire  parler  malgré  lid.-  Dénouer  sa  lan- 
gue,  rompre  un  long  silence  t  nous  saurons  bien 
lui  dénouer  la  langue;  il  n'a  pas  dénoué  la 
langue  detoute  la  soirée.  —  se  omovea.y.  pron. 

DÈxoCuEXT  et  DÉSOCEMEST  (suivant  V Aca- 
démie, qui  cependant  ne  dit  cjuc  dénotlment;  ajou- 
tons encore  qu'elle  écrit  nÉvODEMUNT  et  DÉvofl- 
BEJIT);  nous  préférons  le  second  au  premier; 
subst.  mas.  {dénounuin),  action  de  dénouer,— 
En  t  de  littérature  et  de  poésie,  le  point  où  aboutit 
et  se  résout  une  hitrlgue  épique  ou  dramatique; 
l'événement  qui  dénoue  le  fil  do  l'action  :  heureux 
dénouement;  cette  pièce  pèche  par  te  dénoue- 
ment. —  Il  se  dit  aussi  en  partant  des  atfalres ,  des 
intrigues,  etc. 

DEltRÉE,  suljst.  fém.  (danré)  (du  latin  barbare 
denariata,  qui,  dans  le  moyen-âge,  s'est  dit  d'a- 
bord exclusivement  de  la  quantité  qu'on  pouvait 
avoir  pour  un  denier,  denarius,  et  ensuite,  par 
extension ,  de  toute  espèce  de  denrée),  tout  ce  qui 
se  vend  pour  la  nourriture  des  hommes  et  des  aiU- 
inaux.  —  Dans  le  style  badin  ,  toute  sorte  de  mar- 
chandise :  cet  homme  vend  bien  sa  denrée.  Celte 
expression  signifie  aussi,  par  extension  et  fig.:  U 
fait  bien  valoir  ce  qu'il  a,  ce  qu'il  sait— On  dit  fani. 
d'une  chose  de  haut  prix  :  c'est  une  chère  denrée. 

DESSE,  adj.  des  deux  genres  (dance)  (en  lat, 
densus),  t.  de  phys.,  épais;  compacte;  dont  les  par- 
ties sont  seiTées;  qui  occupe  peu  d'étendue  avec 
beaucoup  de  matière  :  l'eau  est  plus  dense  que 
l'air.  Dense  est  opposé  à  rare. 

DENSITÉ,  su))st.  fém.  (dancité),  qualité  de  ce 
qui  est  dense. 

•de.'ST,  subst.  fera,  (dan)  (en  lat.  dens,  gén.  tten- 
tis  ) ,  petit  os  qui  tient  il  la  michoire  de  l'ani- 
mal,  et  qui  lui  sert  à' mâcher,  à  mordre,  etc.: 
dents  molaires  ou  mdchelières,  canines,  inci- 
sives; dent  œillère;  dents  de  dessus  ou  d'en 
haut,  de  dessous  ou  d'en  bas,  de  devant,  de  der- 
rière ;  dents  Uen  rangées,  jaunes,  creuses,  gd- 
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tées,  tariées  /  l'alvéole,  la  couronne,  le  coUet,  ki 
racine  d'une  dent  ;  se  laver,  se  nettoyer,  seeu- 
rer  les  dents  ;  brosse  à  dénis  ;  les  dents  percent 
à  cet  enfant,  lui  viennent;  U  claque  des  dents; 
les  dents  lui  claquent  ;  claquenuiU,  gnncenuni 
de  dents  ;  grincer,  serrer  les  dents;  les  denti 
d'un  chien ,  d'un  brochet ,  d'une  vipère  ;  l'dgc 
d'un  elieval  se  connaît  aux  deiUs;  dents  d'élé- 
phant ;  les  dents  d'éléphant  sont  de  l'ivoire 
brute.  —  Vents  de  lait  ,  premières  dents  des 
eniants.  —  Dents  de  sayeve,  les  quatre  deruiéres 
molaires. — Fausses  dents,  dents  ar'iificielles  qu'on 
met  à  la  place  de  celles  qui  manquent  —  Fig.  et 
fam.  •  1°  arracher  une  dent  à  un  avare,  le  forcer 
à  domier  de  l'argent— 2'  Avoir,  conserver,  gar- 
der une  dent  ou  une  dent  de  lait  conti-»  qucJ- 
9«"?tn,  avoir  contre  lui  une  vieille  rancune,  une 
raucime  sucée,  pour  ainsi  dire,  avec  le  lait,  pai-  allu- 
sion aux  dents  de  lait  qui  poussent  les  premières 
de  toutes.- ï"  Montrer  les  dents  à  quelqu'un,  lui 
résister  en  face,  lui  tenir  tète.  —  i"  y  avoir  pas 
de  quoi  mettre  sous  la  dent ,  n'avoir  pas  de 
quoi  vivre.  —  8°  Parler  à  quelqu'un  des  gros- 
ses dents ,  avec  force  et  vivacité.  —  6»  Donwr 
un  coup  de  dent  à  quelqu'un,  dire  uu  mot  qui  le 
pique.  C'est  dans  le  même  sens  qu'on  dit  i  tomber 
sous  la  dent  de  qitelqu'un.  — 7°  Déchirer  à  bel- 
les dents,  médire  cruellement  d'une  personne. 
—  g"  Être  sur  les  dents ,  extrêmement  fatigué , 
harassé  :  mettre  sur  les  dents,  fatiguer  à  l'excès  : 
ce  travail  vous  met  sur  les  dents,  —  0°  Ne  pas 
desserrer  les  dents ,  ne  dire  mot.  —  Manger  de 
toutes  ses  dents,  vite  et  beaucoup.  —  .,icoir  les 
dents  longues ,  être  fort  affamé.  —  Parler  entrt 
ses  dents,  ne  piis  parler  distinctement  —Prcndn 
le  mors  aux  dcnls,  se  dit,  au  propre ,  d'un  cheval 
qui8'omportetet,au  fig.,  d'un  jeuue  homme  qui 
se  jette  dans  le  libertinage,  ou  do  celui  qui  se  porte 
avec  ardeur  à  sou  devoir.  —  Vouloir  prendre  la 
lune  avec  les  dénis,  vouloir  l'impossible.  —  Rire 
du  bout  des  dents,  par  force  on  par  complaisaïuc, 
sans  eu  avoir  envie.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
manger  du  bout  des  dents.  —  Prov.  et  flg.,  cji 
parlant  d'une  persomie  âgée  ,  imilade ,  et  qnl  n'a 
pas  long-temps  à  vivre,on  dit  qu'f//e  a  la  mort  en- 
tre le»  dents.  —  Quand  on  lui  demandt  quel- 
que chose,  on  dirait  qu'un  lui  arrache  une 
dent ,  s'applique  à  une  personne  qui  donne  avec 
beaucoup  de  petae.  —  C'était  une  ficre  dent  à 
arracher,  une  grande  difficulté  à  vaincre.  —  // 
lui  vient  du  bien  quand  il  n'a  plus  de  dents. 
c'est-à-dire  quand  11  est  vieux,  (juand  il  no  pcul 
plus  jouir.  —  Donner  des  noisettes  à  quelqu'un 
qui  n'a  plus  de  dents ,  lui  donner  quelque  chose 
dont  il  ne  peut  fahre  usage.  —  Mentir  comme  un 
arracheur  de  dents,  avec  excès.  —  N'en  pas  per- 
dre un  coup  de  dent,  manger  sans  s'interrompre , 
saiis  se  laisser  distraire;  ne  pas  s'inquiéter,  ne 
prendre  aucun  souci  d'une  chose  fâcheuse.  —  // 
n'y  en  a  pas  pour  sa  dent  creuse,  U  y  en  a  trop 
peu.—  Il  y  a  long-tenrps  qu'il  n'a  plus  mal  aux 
dents,  qu'il  est  guéri  du  mal  de  dénis,  qu'il  est 
mort  —  OEU  pour  œil,  dent  pour  dent,  exprime 
la  peine  du  talion,qui  consiste  à  traiter  le  coupalila 
comme  il  a  traité  ou  voidu  traiter  les  autres.  Tou- 
tes ces  locutions  appartiennent  au  langage  fam.  et 
prov.— On  dit  encore  fam,:  Un'en  tdtera,il  n'm 
cassera,  il  n'en  croquera  que  d'une  dent,  pour  j 
U  en  aura  très-peu,  ou  il  n'aura  rien  ;  il  n'  aura  pas 
ce  qu'il  désire,  ou  ce  qu'il  croyait  avoir.  —  Armé 
jusqu'aux  dents.  Voy.  ksai.— Savant  jusqu'aux 
dents,  se  dit  d'un  pédant  —  Malgré  lui  et  srs 
dents,  malgré  tons  ses  efforts.  —  Dent  se  dit  de 
plusieurs  choses  qui  out  des  pointes  faites  en  for- 
me de  dents  :  les  dents  d'une  scie,  d'un  râteau; 
les  dents  d'un  peigne,  d'une  herse,  d'une  ciel, 
d'iMie  roue  de  nwuiin,  etc.  Voy.  beêcuk.  —  En  t 
de  reUeur  ,  Instrument  pour  bnujir  l'or  de  dessus 
U  tranclie  des  Uvres.  —  En  t  de  serrurier ,  divi- 
sion ou  refente  qu'on  volt  sur  le  museau  ou  panne- 
ton de  U  clef. 

DEITTAIBE ,  subst.  fém.  (dantère),  t.  de  bot. 
plante  vivace  de  la  famille  des  crucltères,  et  dont  il 
y  a  plusieurs  espèces. 

DEIITAIRE,  adj.  des  deux  genres  (éU^ntére), 
qnl  a  rapport  aux  dents, 
•DESTAi-,  subst.  mas.  {dantale),  t.  d'hlst  nat, 
poisson  du  geûre  du  spare.  Voy.  deut*!.,  adj. 

DEUTAL,B,  aiij.  (daiiial«),qui  se  prononce  à  l'ai- 
de des  dents,  teUes  sont  les  lettres  d  et  f .  U  ne  sem- 
ble pas  avoir  de  plur.  mas. ,  parce  qu'il  s'emploie 
le  plus  souvent  avec  le  mot  /e(li«.— !1  est  souvent 
subst.  fém.  On  dit:  «no  dentale,  pour:  une  lettre 
dentale. 
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«OENTilLB,  subrt.  fém,  (danUUe),  t.  cTtiiaL  oat.. 
petit  ooquflbgc  fait  en  forme  de  chalumeau  et  qui 

a  la  figure  d'uue  dent.  Voj.  dkntài,,  adj. 
DETTALITHE,  subst.  fém.  {danUilite),  t.  dhkt. 

nat. ,  dental  ou  dentale  fossile  i  poisson ,  ver,  ou 

coquillage  fossile. 

DEn-DE-cmEif ,  subst.  Jém.  (dancleehiein),  t. 
de  bot.,  sorte  de  plante  qui  croît  dans  le»  lieui 
montagneux ,  et  qui  tire  son  nom  de  la  forme  de 
sa  racine.— En  t.  de  marbrier ,  cspice  do  poinçon. 
—  Au  plur.,  des  dents-de-ehien. 

Dan-DE-LlOR ,  subst.  fém.  (dandclion),  t.  do 
liot.,  iilante  nstnmée  volsalretncnt  pUsenlit.  — 

Ml  plur..  des  dmti-de4ion. 

'DEirr-DE-iotn>,  subst.  fém.  (,dand{lou.),  die- 
ville  de  fer  qui  sert  à  arrêter  la  soupente  d'une 
voiture,  ou  Je  pied  des  chevrons.  —  Barre  do  fer 
ronde  terminée  à  chaque  bout  par  nn  crochet  en 
ii<agc  dans  les  glaceries.  —  Espèce  de  feston.  — 
Instrument  pour  polir  l'Ivoire  on  l'os!  pour  lisser 
le  papier.  —  Au  plur.,  des  dents-de-loup. 

DEBT-DE-MORT,  subst.  fém.  (dôndemor), 
furalgatioa  de  dettts  de  mort,  (Raymond.)  Mot 
iaullle. 

DEST-DE-RAT ,  Subst.  fém.  (dandera) ,  petit 
ornement  que  l'on  forme  sur  les  lisières  de  cer- 
tains ouvrages,  comme  rubans,  galons,  tapisse- 
ries. —  Au  plur.,  des  denta-de-rat. 

DENTÉ,  subst.  mas.  (danté),  t.  dliist.  nat.,  oi- 
seau du  Paraguay.  —  Nom  de  différents  poissons, 
et,  en  particulier,  genre  de  poissons  étabU  pour 
placer  ie  spare  denté. 

DETTE ,  E,  adj.  {danté),  qui  a  des  dénis  :  roue 
dentée.  Voy.  DE^TBLK.  —  Se  dit,  en  bot.,  des 
feuilles  dont  les  bords  sont  garnis  de  pointes  hori- 
lontales  et  de  la  même  consistance  que  les  feuilles. 
Les  anthères  ,  le  calice  peuvent  aussi  être  denti's. 
Voy.  le  mot  cbbkelé.  —  En  t.  de  blas.,  ce  mot  se 
dit  des  dents  d'animaux  qui  sont  d'un  autre  émail 
que  le  corps.—  On  dit  souvent  dune  personne  qui 
a  de  belles ,  de  l)onnes  dents  :  elle  est  bien  déniée. 
Uais  cette  acception  n'est  pas  reçue ,  puisque  nous 
ne  la  trouvons  nulle  part.  Pourciuoi  ?  Elle  manque; 
car  il  n'existe  pas  uu  autre  mot  pour  rendre  1  idée 
qu'elle  exprime.  Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  empê- 
cherait de  l'adopter. 

DE.iiTÈE,  subst.  fém.  (danté),  coup  de  dmt  :  te 
chien  a  donne  une  dentée  au  loup  ;  ce  cheval  a 
reçu  une  dentée  du  soTiglier. 

DEKTELAinE,  subst.  fém.  (dimtelére),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  h  faniilic  des  plomba- 
fjiiiées ,  salutaire  contre  le  mal  do  dents. 

DETTELÈ,  subst.  nias,  (danteté/,  t.  d'anat.,  nom 
de  deux  muscles  dont  l'un  ,  le  petit  dentelé,  f.iit 
mouvoir  l'épaule  en  dedans;  et  l'autre,  te  grand 
dentelé,  sert  à  dilater  la  poitrine. 

DEJITKUÉ,  E,  part.  pass.  de  denteler,  et  adj., 
Iiilié ,  façonné  en  forme  de  dents.  —  En  t.  de  bot., 
découpé  en  pointes  plus  écartées  que  les  pointes 
dentées.  —  En  t.  de  blas.,  il  se  dit  des  piècea  dont 
les  cités  sont  faits  en  forme  de  dents,  ou  de  petits 
triangle».  —  Médailles  dentelées ,  médailles  grec- 
ques ou  romaines  dont  la  tranche  est  dentelée  ou 
gamlo  de  dents.  —  dkstbib  ,  dk^té.  (Syn.)  Une 
roue  est  dentée,  parce  qu'elle  a  des  pointes  ((non 
appelle  dents;  mais  elle  n'est  point  dentelée,  parce 
que  ce  mot  ne  peut  se  dire  que  des  clioses  qui 
sont  en  forme  de  dents  ,  mai*  non  de  celles  qui 
ont  réellement  des  dents. 

BenTELÊE,  subst.  fém.  (dantelé),  tulipe  rouge 
pâle  et  blanc  sale.  —  Tortue  dentelée. 

DEKTEl.En ,  v.  act.  (dantelé),  faire  des  entailles 
en  forme  de  dents.  —  se  dentbleb  ,  v.  prou. 

DEirreLET,  subst.  mas.  V.  dbkticclb. 
♦DEUTELtE,  subst.  fém.  (dantile)  (do  dent, 
parce  que  les  premières  dentelles  ont  été  décou- 
pées en  forme  de  dents),  ouvrage  à  mailles,  de  fil, 
de  sole ,  etc.,  qui  se  fait  avec  des  fuseaux.  —  La 
dentelle  d'or  ou  d'argent  se  fait  avec  des  Bis  d'or 
ou  d'argent  fins  ou  faux,  au  fuseau  et  sur  lo 
coussin.  —  Le  point  est  un  tissu ,  très-élégant . 
très-régulier,  de  111  de  lin ,  le  plus  bean  qu'il  soli 
posaiUe  de  trouver,  et  qui  se  travaille  à  l'aiguille  su  r 
des  morceaux  de  vélin  ou  do  parchemin  sur  les- 
(|nels  le  dessin  est  indiqué  par  des  Gis  ;  c'est  ce 
qu'on  appelle  point  d'Angleterre,  point  de  Fc 
nise,  jmnt  de  Bruxelles,  point  de  France,  ))oiii< 
d'Argentan,  point  d'Àlenfon.  La  dentelte  de  fil 
de  lin  se  fait  au  fuseau  sur  le  coussin.  —  La  blonde 
ou  dentelle  de  soie  blanche  se  fabrique  au  fuseau 
et  au  coussin ,  comme  la  dentelle  de  til.  —  Jj 
denteUe  de  soie  noire  se  fabrique  aussi  an  fuseau 
et  au  coussin ,  comme  la  denMte  de  fil.  —  Omo 
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fttcnt  d'imprimerie,  qui  représente  une  dentelle. 

—  T.  de  bot.,  espèce  de  champignon  d'un  beau 
blanc  d'Ivoire.  -  T.  de  relieur,  petit  dessin 
qui  orne  le  bord  des  livres  et  le  plat  de  la 
couverture.  —  Petit  ornement  présentant  des  ci- 
selures ou  des  caractères  tracés  autour  de  la  tète 
des  pipes.  —  Pointes  ou  aiguilles  qui  forment  les 
peignes  dn  domlnotler.— T.  de  metteur  en  œuvre, 
feston  taillé  en  dents  qui  forme  un  cordon  à  la 
partie  Inférieure  dune  sertissure.  —  On  emploie 
aussi  ce  mot  fig.,  pour  exprimer  la  délicatesse  et 
la  légèreté  des  découpures  qui  font  le  principal 
ornement  de  l'architecture  gothique.  —  An  plur.. 
certains  objets  de  parure  faits  de  denteUe  :  ma 
tante  m'a  laissé  toutes  set  dentelles.  —  T.  de 
Joaillier,  espèce  de  petit  brillant  dont  les  arêtes 
des  biseaux  sont  rabattues  par  une  simple  facette. 

—  T.  d'hist.  naL,  nom  spécifique  d'une  tortue. 
DESTELUER,  subst  mas.,  an  fém.  deitel- 

uiRE  (dantélié.  Itère) ,  celui  ou  celle  qui  rend 
ou  fabrique  des  dentelles.  On  dit  pins  souvent  ; 
marchand,  fabricant  de  dentelles. 

DEKTFXtmE ,  subst.  fém.  (dantelure),  ouvrage 
de  sculpture  dentelé.  —  Dans  l'usage  ordinaire  , 
chose  faite  ou  découpée  en  forme  do  dents.  —  T. 
de  lH)t.,  les  dentelures  d'une  feuille.  —  T.  d'anat., 
les  dentelures  d'un  muscle,  d'im  ligamerU. 

DENTici;i.E  on  DENTEi.ET,  snint.  mas.  (danti- 
kule,  dentelé),  t.  d'archlt.,  ornement  qui  consiste 
en  plusieurs  petites  pièces  coupées  carrément  et 
également.  —  Lo  carré  sur  lequel  on  taille  les 
denticules.  (V Académie  ne  donne  pas  do  sing.  à 
ce  mot.) 

♦DE.^'nCDlÉ,  B,  adj.  (dantikulé),  t.  de  Was.: 
écu  denticuié,  dont  la  bordure  a  des  dents  faite» 
comme  les  denticules. 

DESITIDIE,  subst.  fém.  (dantidi),  t.  do  bot., 
genre  de  plantes  herbacées,  de  la  famille  des 
labiées. 

*DE.TnER ,  subst.  mas.  (danlié),  rang  de  dents. 
Nous  ne  cumprenons  pas  pourquoi  ce  mot,  que 
nous  lisons  partout,  n'est  pas  plus  en  usage  <|ue 
l'ignoble  mot  de  râtelier,  dont  tout  le  monde  s'oîis- 
tlne  à  se  servir.  —  En  chir.,  plaque  de  métal  sur 
laqui  Ile  sont  montées  les  dénis  qui  manquent. 

nEUTiFORME,  adj.  dcs  deux  genres  (danli- 
foi-me)  (du  lat.  dens,  gén.  denlis,  dent ,  et  forma, 
forme),  se  dit,  en  bot.  et  en  hist.  nat.,  des  parties 
qui  sont  en  forme  de  dents, 

DEUTirniCE,  subst.  mas.  (dantifrice)  (en  lat. 
rf<'/!(;/'ririum,raitdedcnti.s,  gén.  derfcn.t,dent,  et 
de  fr Icare ,  frotter),  substance  propre  à  frotter  et 
4  nettoyer  les  dents,  —  Il  est  aussi  adj.  des  deux 
genres  ;  remède  dentifrice;  poudre  dentifrice. 

DE.\TILLAC,  subst.  mas.  (danti-iak),  t.  de  bol.. 
nom  iiu'on  donne  en  certains  endroits  au  sparc 
denU. 

DENTIROSTEE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (dantirocelre)  (dn  lat.  denlis,  gén.  de  dens, 
dent,  et  rostrum,  hec),  t.  d  hist. nal.,seditdeBol- 
scaux  à  b^'C  dentelé. 

DFiVTIscALmcM ,  subst.  m.Ts.  (dnnliceknlpio- 
tne),  (du  lat.  dentis,  gén.  de  dens,  dent ,  et  seal- 
pere.  gratter),,  se  dit  des  instruments  qui  senent 
i  nettoyer  et  à  déchausser  les  dents.  Voy.  oi- 
cnii;ssoiB  qui  est  du  moins  français  . 

DESTISTE,  subst.  et  adj.  m.is.  (dantieete),  chi- 
rurgien qui  s'occupe  de  ce  ijui  concerne  les  dent-s. 

DniraTio» ,  subst.  fém.  (dantieion),  sortie  na- 
turelle des  dénis. 

deati:be,  subst.  fém.  (danture),  ordre  dans  lo- 
(jucl  les  dents  sont  rangées.  —  Kn  t.  d'horloger.  le 
nombre  de  dents  que  l'on  donne  h  chaque  roue. 

DÉsilD-iTIOS ,  subst.  fém.  (dènuddcion)  (en  i.it. 
denudatio ,  fait  île  denudare,  dérivé  de  ntutus, 
nu),  t.  de  ctdr.,  état  d'un  os  mis  à  nu.  —  État  de 
nuetité. 

DÉstJDÉs ,  subst.  mas.  plur.  (dénudé),  t.  dlilst.  j 
nat.,  famille  de  crastacés.  ■  '■ 

DÉm*,  e,  part.  pass.  de  dénuer,  et  ad].,  dé-  j 
pourvu  :  dénué  de  biens,  de  secours;  et  au  i 
Rg.,  dénué  d'esprit ,  d'agréments,  etc.  —  dbdcé,  ! 
DÉPOUBVD.  (Syn.)  Dénué  diffère  do  dépourvu  :  I 
t°  en  ce  que  dénué,  qui  à  la  rigucnr  cxpri-  ! 
me  la  nudité,  marciue  un  dépouillement  ou  plu-  1 
tôt  une  privation  entière  et  absolue  ;  tandis  que  ; 
dépourvu  u' exprime ,  à  la  lettre,  qu'un  manque  ] 
ou  une  disette  phis  ou  moins  grande  iMir  le  défaut  : 
de  provisions  ,  de  moyens  ;  l'homme  dénué  de  i 
biens  est  dnns  la  misire;  l'ht>mme  dépourvu  | 
est  dans  le  besoin  ;  2°  en  ce  que  dénué  demande  I 
nécessairement  après-  lui  un  régime  ;  et  que  dé- 
pottriT  laisse  quelquefois  «on  régime  «ou»-en- 
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I   tendu ,  conune  étant  eetta  aanotioé  par  la  oaiy- 
I  texture  de  la  phrasoi  3°  en  ce  qued^u^nese 
dit  qu'au  figuré,  et  que  dépourvu  w  dit  égaleroeal 
I  an  Pguré  et  au  propre. 

I     DÉKU£iUF,.vr  et  uÉisûMEST,  suhst.  mas.  (dénO. 

'  «ion)  (en  lat.  dctiiidatio),  dépouillement,  priva- 

:  tion ,  misère.  —  .N'ous  ferons  observer  que  i' alcade- 

mie  de  ISiS,  qui  éctil dénouement  eldiinoament, 

n'écrit  que  dénûment.  Il  faudrait  tout  au  moina 

se  monlrer  conséquent  avec  soi-même. 

DÉ.niUEn ,  v.  act.  (dénué)  (en  lat.  denudari^ 
fait  do  nudus,  nn),  dégarnir,  dépouiller,  privei 
de  tmitcs  les  choses  qui  sont  regardées  comme  né- 
cessaires. —  se  DBtillEB,  V.  pron. 
DftJiCMEST,  ortliagTapbe  de  I  Aeadémie.  Voyia 

DÊKDEBENT. 

DÉOLS,  subst.  propre  mas.  (dé-oS),  botu^  de 
France,  dép.  de  l'Indre. 

DÉPAQi'ETé,  E,  part,  pas»,  do  dépaqueter. 

DÉi'AQUETEH,  T.  act  (dépaketé),  défaire  on 
paquet.  —  se  nÉpiQUSTEB,  v.  pron. 

DÉPARAGÉ ,  E,  part.  paas.  de  déparager. 

DËPARAGER,  T.  »ct.  (déparajé)  (de  la  parti- 
cule privative  dé,  et  du  latin  por,  gén.  paris,  pi- 
i  reii,  semblable),  t  dejurlspr.,  marier  une  iiilei 
une  personne  de  condition  inégale.  —  se  DXPiBi- 
OEB,  V.  pron.  (Soiste.)  Vieux  et  liors  d'usage. 

DÉPARÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déparer. 

DÉPAREILLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dépareiller.  — 
On  dit  qu'un  exemplaire  est  dépctreillé,  lorsque 
tous  les  volumes  d'un  ouvrage  ne  sont  pas  de  ia 
même  édition ,  on  qu'A  y  manque  un  ou  plusieurs 
volumes ,  on  encore  qne  la  rcliore  on  le  format 
n'est  plus  le  même. 

DÉPAREILLER ,  V.  act.  (déparhjé)  (de  la  parti- 
cide  dé,  qui  marque  éloignemont ,  séparation ,  et 
de  l'adjectif  pareii),  séparer  deux  choses  parei/i«; 
éter  le  pareil.  —  le  déj>abeii.mb,  v.  pron. 

DÉP^VRER,  V.  act.  (déparé),  Oter  ce  qui  pare  ; 
déparer  un  autel.  —  Rendre  moins  agréable  :  et 
défaut  dépare  ses  bonnes  qualités;  ce  bdtiment 
dépare  votre  propriété.  —  On  dit  au  iig.,  dans  le 
même  sens  :  de  légères  taches  ne  suffisent  pas 
pour  déparer  un  ouvrage  si  beau  ;  voilà  un 
trait  qui  ne  déparerait  pas  la  vie  d'un  grand 
homme.— On  dit  aussi  fig.,  déparer  la  marchati- 
disc;  c'est  choisir  le  dessus  d'un  panier  de  fruits 
on  d'autre»  denrées ,  prendre  ce  qu'il  y  a  de  pius 
beau.  —  se  dépabeb,  v.  pron. 

DÉPARIÉ,  E,  part.  pass.  de  déparier. 

DÉPARIER,  V.  act.  (déparié),  ôter  l'une  de»  deux 
choses  qui  font  nue  paire  ;  déparier  des  gants, 
des  souliers,  etc.  —  Séparer  l'un  do  l'autre  le 
mâle  et  la  femelle  de  quelques  animaux  :  déparier 
des  pigeons.  —  Il  se  dit  aussi  des  chevaux  de  voi- 
ture de  différent  poil,  de  différente  taille,  etc.. 
(pion  ne  trouve  pas  à  propos  d'atteler  ensemble  i 
un  même  carrosse.  —  se  dépabieb,  t.  pron. 

DÉPARLÉ,  part.  pass.  de  dépailcr. 

Df;pAai.ER ,  V.  ncuL  (déparlé),  cesser  de  par- 
ler. 11  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative  :  yue/  rude 
causeur I  il  ne  déparie  pa%.  —  savj  déparler, 
loc.  <idY. ,  sans  cesser  de  parler.  Voy.  décessis. 

DO  VEBBB  IBBÉfillUEB  DÉPAR'HB  : 
Dépars,  2«  pers.  sIng.  Impér. 
Dépars,  précédé  Ae.je,  )'«  pers.  sing.  pré»,  indic. 
Déjiars,  précédé  de  tu,  2°  pers.  sing.  prés,  indic. 
Départ,  3"  pers.  sing.  prés,  indic. 

DÉPART,  subst.  mas.  (dépar,  le  t  final  ne  so 
prononce  Jamais),  action  de  partir  ;  te  jour  du 
départ;  le  départ  du  courrier.  —  Être  sur  son 
départ,  style  fam. ,  être  près  de  porjir.  —  En  L 
de  chim.,  généralement,  opération  par  bquelle  on 
sépare  deux  substances  métallique»  qui  étilent 
unie» ,  mêlées  ensemble.  On  dit  :  faire  le  départ; 
eau  de  départ.  —  En  t.  d'orfèvrerie ,  séparation  • 
qui  se  fait  de  l'or  et  de  l'argent  par  lo  moyen  de 
l'acide  nitrique ,  ou  de  l'acide  siUfurlque. 

DÉPARTAGÉ,  E,  part.  pass.  do  départager. 

DÉPARTAGER ,  v.  acL  (départajé),  t.  de  palais  i 
6tcr  le  partage,  lever  le  partage  d'opinions  qnl 
s'était  formé  entre  des  Juge»,  des  arbitre»  on  in 
consultants,  —se  DirkWtkGm,  y.  pron. 

DU  VBBDE  IBBMCUEB  DÉPARTIR  : 
Dépariaient,  S*  pers.  plur.  Imparf.  Indic 
Départais,  précéiA  lie  Je,  4'°  pers.  sing.  impaif. 

indic. 
Dé  fartais,  précédé  de  t»,  2°  pers.  sla^  impart 

indic. 
Départait,  S"  per».  sing.  Ini{>«^  indic. 
Déparlant,  part.  |iT«e. 


Départe,  précédé  de  que  je,  f"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Départe,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S"  pers. 

«ing.  pré»,  subj, 

DÉPABTEMEUT ,  subst.  mas.  (départeman)  (du 
lat.  para»"»,  partager,  diviser),  distribulion  :  le 
département  des  quartiers,  en  parlant  des  trou- 
pes. —  Kn  parlant  des  différentes  affaires  d'état , 
on  dit  1  le  département  de  la  guerre ,  de  la 
nuirine,  etc.  —  Il  se  dit  aussi ,  surtout  dans  la 
marine ,  des  lieux  départis  et  distribués  :  le  dé- 
^rlement  de  Brest,  de  Toulon  ;  tous  les  offi- 
<ifiiers  ont  eu  l'ordre  de  se  rendre  à  leur  dé- 
partement, —  Partie  du  royaume  de  France 
administrée  par  un  préfet  :  le  département  de 
Ja  Seine ,  du  Rhône,  etc.  —  Hûtel  d'un  départe- 
ment. —  Pendant  la  révolution ,  la  constitution 
de  1791  avait  subdivisé  les  départements  en  dis- 
tricts; celle  de  1798  les  avait  distribués  immé- 
diatement en  cantons,'  celle  de  l'an  viii  les  a 
divisés  en  arrondissements ,  chacun  desquels  est 
divisé  en  cantons  et  en  communes.  Par  départe- 
ment, on  entendait  aussi,  sous  la  constitution  de 
1793:  1°  l'assemblée  administrative,  l'administra- 
tion centrale  de  chaque  section  principale  de  la 
France ,  composée  de  cantons  ;  2°  le  lieu  où  les 
membres  de  cette  administration  tenaient  leurs 
séances.  — 11  s'emploie  d'une  manière  absolue  en 
parlant  des  provinces  :  cette  maison  fait  beau- 
coup d'envois  dans  les  départements  ;  nous  vi- 
siterons Paris  (la  capitale)  et  les  départements, 

DÉPARTEMEISTAI, ,  E,  adj.  (départemantal), 
qui  a  rapport  au  département  :  administration 
départementale,  —  Au  plur.  mas.,  départemen- 
taux, 

DD  VEBBB  IBSÉGtLIEE  DÉPARTIR  : 
Départent,  précédé  de  Us  ou  elles,  i'  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Départent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  S"  per». 

plur.  prés.  subj. 
Départes,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 

oÉPAitTEUR ,  subst.  mas.  (  départeur  ),  t.  de 
chimie ,  il  se  dit  de  ceux  qui  font  l'opération  chi- 
mique appelée  départ  :  un  déparieur  d'or. 

DU  VeBBI  IBBKGDLIEB  DÉPARTIR  : 

Départez,  2=  pers.  plur.  impér. 

Départez,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  prés. 

indic. 

DÉPARTI,  E,  part.  pass.  de  départir.  —  On  a 
appelé  anciennement  commissaires  départis,  des 
intendants  de  provinces, 

DÉPARTIE,  subst.  féin.  (départi),  départ.  — 
Séparation.  —  Ce  mot  est  vieux  :  Blanche  disait 
en  pleurant  ;  Beau ,  très-doux  fils ,  que  sera- 
ce?  comment  pourra  mon  cœur  souffrir  la  dé- 
partie de  vous  et  de  moi?  (àkokvmb.  Vie  de 
saint  Louis.)  On  trouve  encore  ce  mot  dans 
cette  ancienne  chanson  : 

Cruelle  départie, 

Malbeureux  Jourt 
Que  De  8ul8-Je  sans  vie 
Ou  sans  amour  I 
DU  VEBBB  IBHÉGULIEB  DÉPARTIR  : 
Départiez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Départiez,  précédé  de  que  vous,  2=  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Départimes,  l""  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Départions ,  précédé  de  nous,  \"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Déparlions,  précédé  de  que  nous,  1"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
♦départir  ,  V.  act.  (départir)  (du  lat.  partiri, 
partager),  donner  ;  distribuer.  —  Partager  :  cela  a 
été  départi  entre  tous  les  habitants,  —  se  dé- 
PiBTiB ,  V.  prou.,  se  désister  :  il  s'est  départi  de  ' 
sa  demande.— En  pariant  des  devoirs ,  des  règles  :  ! 
s'en  écarter.  11  s'emploie  ordinairement  avec  la 
négative  :  il  ne  s'est  jamais  départi  de  son 
devoir,  | 

DU  VEBBE  IBBÉGULIEB  DÉPARTIR  .'  ' 

Départira,  3=  pers,  sing.  fut.  indic. 
Départirai,  I  "=  pers.  sing.  fut.  indic. 
Départiraient,  3"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Départirais,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prés 

cond. 
Départirais,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  prél, 

cond. 
Départirait ,  5"  pers.  sing.  prés.  cond. 
Départiras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Départirent,  S»  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Départirez,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Départiriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Départirions,  V'pers.  plur.  prés.  cond. 
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Départirons,  \"  pors.  plur.  fut.  Indic, 
Départiront,  3»  pers.  plur.  fut.  indic. 
Départis,  précédé  de  je,  \"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Départis,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Départisse,  l«  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Départ'tssenl,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Départisses,  2'=  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Départissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Départissions,  {"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Départit,  précédé  de  )/  ou  elle,  i'  pers.  sing.  prél. 

déf. 
Départit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S«  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Départites,  2»  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Départons,  l"pers.  plur.  impér. 
Départons,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  prés. 

indic. 

DÉPASSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dépasser. 
♦dépasser  ,  V.  act.  (depâcé),  retirer  un  ruban, 
un  cordon  ,  etc.,  qu'on  avait  pnss^  dans  un  œillet, 
dan»  une  ganse.  —  Passer  au-delà  :  ce  vaisseau 
dépassa  bientôt  le  nôtre;  et  au  fig.  :  dépasser  les 
bornes,  etc.  —  Fig.  et  par  extension  :  il  a  dépassé 
nos  espérances,  U  a  fait  plus  qu'on  n'attendait  de 
lui  ;  tous  avez  dépassé  nos  ordres;  cet  élève  a 
promptemenl  dépassé  set  condisciples.  —  Ex- 
céder ,  être  plus  long ,  plus  haut ,  etc.  :  ii  ne  faut 
pas  qu'une  ligne  dépasse  l'autre.— se  DÉPASSER, 
V.  pron.  :  ils  se  dépassèrent  tour-à-tour. 

dépAtissé,  e,  part.  pass.  de  dépdtisser. 

képAtisser,  y.  act.  (dépâlicé),  t.  d'impri- 
niirie  ;  mettre  en  ordre  des  caractères  tombés  en 
pâte,  pour  les  distribuer  ou  en  faire  des  paquets. 

dépavé,  e,  part.  pass.  de  dépaver. 

DÉPAVER,  V.  act.  (dépavé),  ôter  le  pavé.  Il  ne 
se  dit  point  du  pavé  qu'on  ôte,  mais  des  lieux 
d'où  on  l'ôte.— ic  dépaveb  ,  v.  pron. 

DÉPAYSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dépayser. 

DÉPAïSER,  V.  act.  (dépé-izé),  tirer  quelqu'un 
de  son  pays,  et ,  par  extension  ,  d'un  lieu  où  il  a 
du  crédit  ou  des  habitudes. —Au  (ig.,  donner  de 
fausses  idées  à  quelqu'un ,  à  dessein  de  le  tromper, 
de  l'amuser;  détourner  son  esprit  de  ce  ijui  pour- 
rait le  conduire  à  deviner  ce  qu'on  vent  tenir 
caché.  —  se  dépayser  ,  v.  pron.;  au  propre ,  sortir 
de  son  pays.  Peu  usité.  —  Au  lig.,  changer  se» 
habitudes,  ses  mimites.  — se  trouver  dépaysé, 
se  trouver  hors  de  sa  sphère. 

DÉPECÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dépecer. 

DÉPÈCEMENT,  subst.  mas.  (dépcccman),  action 
de  dépecer. 

♦DÉPECER,  V.  act.  (dépecé),  mettre  ea  pièces, 
en  morceaux.  —  se  uépeckb  ,  v.  pron. 
♦DÉPECEUR,  subst.  mas.;  au  fém.  dSpeceusb 
(dépeceur,  ceuze).  qui  sait  dépecer.— Suhst  nias. 
seulement  :  marchand  qui  achelte  les  bateaux  hors 
de  service  el  qui  les  dépèce.  (Trévoux.) 

DÉPÊCHE,  subst.  fém.  (dépêche),  lettre  sur  le» 
affaires  pubUques  :  il  a  reçu  sa  dépêche  ou  ses 
dépêches.  —  Travailler  à  dépêche  compagnon, 
travailler  vite. 

DÉPÊCHÉ ,  E ,  paru  pass.  de  dépêcher. 

DÉPÊCHER,  V.  act.  (  dépéché)  (du  lat.  barbare 
depedijcare,  comme  empêcher  a  été  fait  deimpc- 
discare,  formé  de  impedere  :  ce  mot  depediscart 
«'est  dit  pour depedire  ou  expedire.  M(::iage);cn 
parlant  des  choses ,  expédier ,  hâter ,  faire  promp- 
tement  ;  U  faut  dépécher  cet  ouvrage.  On  a  dit 
fam.  sans  article  ;  dépêcher  besogne.  —  On  l'em- 
ploie aussi  neut.  dans  le  langage  fam.  :  dépêchons, 
dépêchez.  Voy.  hIteb.  —  En  parlant  des  per- 
sonnes ,  envoyer  avec  diligence  porter  des  ordres  : 
dépécher  un  courrier.  —  Fig.  et  fam.,  dépêcher 
quelqu'un,  s'en  défaire  en  le  tuant.  —  se  dépé- 
CREB ,  V.  pron.,  se  hâter. 

DÉPEÇOIR,  subst.  mas.  (dépeeoar),  outil  qui 
sert  à  dépecer. 

DÉPÉDAIVTISÉ ,  E,  part.  pass.  de  dépédantiser. 

DÉPÉDANTISER ,  V.  act.  (  dépédantizé  ),  ôter  la 
pédanterie.  —  se  DÉPÉDiMTisEB ,  v.  pron.,  deve- 
nir plus  poli  :  cesser  d'être  pédant, 

DU    VEBBE  IBBÉGULIEB  DÉPEINDRE  : 

Dépeignaient,  3°  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Dépeignais,  précédé  de  je,  i'"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Dépeignais,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Dépeignait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Dépeignant,  part.  prés. 
Dépeigne,  précédé  de  que  je,  t"  pers.  sing.  pré». 

subj. 
Dépeigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers. 

sing.  prés.  subj. 
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Dépeignent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S"  per».  plut. 

prés,  indic. 
Dépeignent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  J* 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Dépeignes,  précédé  de  que  tu,  2"  pers.  aiog,  pré». 

subj. 
Dépeignez,  2»  pers.  plur.  Impér. 
Dépeiçfnez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Dépeigniez,  précédé   de  vous,    2'  per».  plur. 

imparf.  indic. 
Dépeigniez,  précédé  de  que  vous,  2"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Dépeignîmes,  { "  per».  plur.  prêt.  déf. 
Dépeignions,  précédé  de  que  nous,   i"  per». 

plur.  prés.  subj. 
Dépeignirent,  3=  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Dépeignis,  précédé  de  je,  ('"  pers.  sing.  prêt,  déf. 
Dépeignis,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Dépeignisse,  1"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Dépeignissent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dépeignisses,  2"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Dépeignissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dépeignissions,  i"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dépeignit,  précédé  de  U  ou  elle,  3«  pers.  slug. 

prêt.  déf. 
Dépeignit,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle,  5«  per». 

sing.  imparf.  subj. 
Dépeignîtes,  V  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Dépeignons,  i"  pers.  plur.  impér. 
Dépeignons,  précédé  de  nous,   {"  pers,  plur. 

prés,  indic. 
Dépeindra,  3"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Dépeindrai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Dépeindraient,  5'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dépeindrais,  précédé  de  je,  1'°  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Dépeindrais,  précédé  de  tu,  V  per».  »ing.  pré». 

cond. 
Dépeindrait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Dépeindras,  2"  pers.  sing.  fut.  indic. 

DÉPEIKDIIE ,  V.  act.  (dépeindre)  (en  lat.  deptn- 
gere,  fait  de  pingere,  peindre),  on  ne  le  dit  plus 
au  propre ,  dont  le  sens  était  :  représenter  avec  le 
pinceau.  —  C'est  aujourd'hui  :  décrire  et  repré- 
senter par  le  discours  :  dépeindre  le  caractère, 
les  actions  de  quelqu'un.— se  dépeindbe,  v.  pron. 

DU  VEBBB  IBBÉGULIEB  DÉPEIKDIUI  : 

Dépeindrez,  V  pers.  plur.  fut.  indic. 
Dépeindriez,  V  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dépeindrions,  \"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dépeindrons,  I"  pers.  plur.  fut.  indic, 
Dépeindront,  5*  pers.  plur.  fut.  Indic. 
Dépeins,  2"  pers.  sing.  hnpér. 
Dépeins,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  pré».  Indlo. 
Dépeins,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  prés.  inUie. 
Dépeint,  3'  per».  sing.  prés,  indic. 

DÉPEINT ,  E ,  part-  pass.  de  dépeindre. 

DÉPENAILLÉ,  B,  adj.  ( dépend-ié )  (du  vieux 
mot  penaillon,  qui  signifiait  haillon,  et  qui  avait 
été  fait  du  lat.  penicuJamentum,  lambeau ,  gue- 
nille ),  déguenillé ,  couvert  de  haillons.  Fam.  — 
Mis  négligemment ,  de  manière  que  les  différen- 
tes parties  de  l'habillement  ne  paraissent  pas  tenir 
ensemble.  —  On  dit  fig.  et  fam.,  d'une  personne 
dont  la  figure  est  flétrie ,  que  sa  figure  est  bien 
dépenaillée. 

DÉPEKAILLEMENT,  subst.  mas.  (dépend-iemon), 
style  fam.  ;  état  d'une  personne  dépenaUlée. 

DÉPEND AMMEST,  adv.  (depandamo»),  d'une 
manière  dépendante. 

♦DÉPENDANCE ,  subst.  fém.  (dc'pandance),  sujé- 
tion ,  subordination  :  les  enfants  sont  dans  la  dé» 
pendance  de  leur  père.  —  On  dit  d'une  terre 
qui  dépend  ou  relève  dune  autre,  quelle  est  de 
sa  dépendance,  et  non  pas  dans  sa  dépendance. 
—  Au  plur.,  ce  qui  fait  partie  d'un  héritage ,  d'une 
maison,  etc.— T.  de  jurispr.,appailen(2«cei  et  dé- 
pendances. —  Il  se  dit  encore  des  rapports  qui  lient 
certaines  choses ,  certains  êtres ,  et  les  reudent  né- 
cessaires les  uns  aux  autres  :  l'étroite  dépendance 
qui  unit  toutes  nos  facultés. 

DÉPENDANT,  E,  adj.  (d^pandon,  danle),  qui 
dépend.  —  Qui  relève  d'autre  chose.  —  En  mar.  : 
tomber  en  dépendant,  arriver  à  petites  voiles.— On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  :  venir  en  dépetulant, 
gouverner  en  dépendant,  porter  en  dépendant. 

DÉPENDRE,  v.  act.  (dépandre),  (en  lat.  d«pen- 
dere),  ôter  une  chose  qui  est  pendu»  ou  atU- 
chée  à  quelque  croc  ou  crampon.  —  Dépenser. 
En  ce  sens  11  est  vieux ,  et  ne  s'emploie  plus  que 
dans  cette  expression  prov.  :  je  suis  à  vous  à 
pendre  et  à  dépendre.  (Dan»  celte  seconde  accep. 
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Uon  ,  du  lai.  depeniere,  dépenser.)  —  V.  iicul. 
(en  lat.  depeiidere),  tire  dans  l>  dépendance, 
aouj  l'auLorilé  de...  —  Kelcver  :  celte  terre 
dtpend  de  telle  autre.  —  l'rovenir  •  l'effet  de- 
pctid  de  la  cause.  Dans  ce  sens  il  s'enlend  aussi 
do  ce  qui  est  laissé  à  la  volonté,  au  caprice  de 
quelqu'un  :  vous  ne  dépendez  ici  que  de  vous- 
mime  ;  ah!  si  la  chose  dépendait  de  moi  '.  — 
S'ensuivre,  dériver,  découler  :  cette  démons- 
tration dépend  d'un  tel  principe.  —  Faire  partie 
de  quelque  ctiose,  y  appartenir  :  j'ai  ci'dù  l'éta- 
blissement avec  tout  ce  qui  en  dépendait.  —  V. 
unipers.  ■  U  ne  dépend  que  de  moi  de...,  il  ne 
tient  qu'à  mui,  il  est  en  mon  pouvoir  de... 
DÉPEHbU,  E,  part.  pass.  de  dépendre. 
•nÉPEKS,  subst.  mas.  plur.  (dépan)  (en  lat. 
iilspendium,  fait  de  dispendere,  dispenser,  ou 
<le  expensum,  dépense),  t.  de  prat.,  frais,  ce 
-qu'on  a  déboursé  dans  la  poursuite  d'une  affaire, 
d'un  procès,  etc.  —  On  appelle  dépens  compen- 
sés, ceui  qui  ne  peuvent  être  répétés  de  part  ni 
d'autre;  dépens  réservés,  ceui  sur  lesquels  le 
Juge  a  remis  à  faire  droit,  soit  après  que  l'on  aura 
rempli  quelque  préalable,  soit  lorsqu'on  jugera 
le  fond.  —  Au  flg.  :  faire  la  guerre  d  ses  dépens. 
C'est  faire,  dans  l'eiercice  d'im  emploi  ou  dans 
la  poursuite  d'une  affaire,  des  avances  ou  des 
frais  auxquels  on  n'est  pas  obligé ,  et  dont  on  ne 
prévoit  pas  pouvoir  se  faire  rembourser. — Vivre 
aux  dépens  d'autrui;  vivre  aux  dépens  du  pu- 
àlic,  s'enrichir  aui  dépens  du  public.  —  Se  di- 
vertir aux  dépens  d'autrui,  c'est  s'amuser  en 
le  tournant  en  ridicule. — Faire  quelque  chose  aux 
dépens  de  son  honneur,  de  sa  conscience,  de  sa 
répulalion,  c'est  faire  une  action  qui  blesse  l'hon- 
neur, Iq  conscience,  qui  nuit  à  la  réputation. 
— Servir  quelqu'un  aux  dépens  de  son  sang,  aux 
dépens  de  sa  vie,  sacrifier  sa  vie  pour  le  service 
de  quelqu'un.  Itacine  a  dit,  dans  Iphiijénie  : 
Mol  J«  Tuulais  partir  aux  dcpcns  de  .ses  jrurst 

—  On  dit  fam.  ;  gagner  ses  dépens ,  compenser 
les  dépenses  que  l'on  occasionne  par  les  avan- 
tages que  l'on  procure.  —  lUivenir  sage  à  ses  dé- 
pens, recevoir  quelque  leçon  sévère  de  l'eipé- 
rience  cl  en  profiter. 

*OÉPESSE,  snbsl.  fém.  (dépance)  (du  lat.  e.T- 
pensum,  fait,  dans  la  même  signineation,  depcji- 
dere,  pendo,  peser,  parce  que  les  anciens  Ro- 
mains pesaient  la  monnaie  qu'ils  donnaient  ou 
recevaient  en  paiement.  Voy.  as.),  argent  qu'on 
emploie  à  quoi  que  ce  puisse  être. —  Article  d'un 
compte  qui  contient  ce  qui  a  été  déboursé  par 
celui  qui  le  rend.  —  Lieu  oii,  dans  les  maisons 
particulières,  on  serre  ordinairement  le  fruit,  la 
vaisselle  et  le  linge  qui  servent  pour  la  table. 
On  le  nomme  oflice  dans  les  grandes  niaisnns. 
—Sur  les  vaisseaux,  la  cambuse,  l'endroit  où  se 
fait  la  distribution  des  vivres  a  chaque  repas.  — 
Dépense  sourde ,  secrète  et  qui  ne  parait  point. — 
Faire  la  dépense,  être  chargé  du  détail  de  tout 
«e  qui  se  dépense  dans  une  maison.  —  Faire  de 
ta  dépense,  dépenser  beaucoup.  —  Se  mettre  en 
dépense,  faire  une  dépense  extraordinaire. —  On 
dit  fig.  et  fam.  .-  faire  une  grande  dépense  d'es- 
prit, pour  dire,  étaler  do  l'esprit  mal  à  propos. 

—  T.  d'iiydraul. ,  dépense  du  réservoir  ou  d'un 
jet,  la  quantité  d'eau  que  ce  réservoir  ou  ce  je' 
fournit  par  un  ajutage  et  en  un  temps  donné. 

DÉPE.\SÉ,  E,  part.  pass.  de  dépenser 
»l)ÉPE»iSER ,  v.  act.  (dépancé)  (en  lat.  depen- 
dere  ou  dispendere),  employer  de  l'argent  i  quel- 
que chose.  —  Il  s'emploie  souvent  au  neutre  : 
dépenser  en  habits,  en  bijoux,  etc.  —  se  dé- 
fEMSEK,  v.  pron. 

IIËPENSIER,  adj.  cl  subst.  mas.,  au  fém.  nÉ- 
l'E^SIÈRE  (dépancié,  ciére),  personne  qui  aime 
i  dépenser.—  Celui  qui  fait  la  dépense  dans  une 
maison  religieuse  ou  dans  un  vaisseau.  — On  dit 
lie  môme,  dans  les  maisons  de  filles  :  la  dépen- 
>iére,  ou  adj.  la  saur  dépensière. 

DÉPEUSIÈnE,  subj.  et  adj.  fém.  Voy.  déit.n- 
Sir.n. 

UÉPEnuiTIOS,  subst.  fém.  (dépôredicion)  (du 
lai.  deperdere,  perdre  entièrement),  perte,  dis- 
sipation :  déperdition  de  substance. 

DÉPÉIII,  E,  part.  pass.  de  dépérir. 

DÉPÉRin,  V.  neul.  (dépérire)  (en  lat.  depe- 
rire),  diminuer,  se  ruiner,  devenir  plus  faible  , 
de  moindre  valeur.  Il  prend  être  ou  ajoir  pour 
auxiliaire. — T.  dejurijpr.  :  les  preuves  déperis- 
sen'.  par  la  longueur  du  temps.  —  On  dit  fig.,  de 
créances  qui  deviennent  diOiciles  i  recouvrer  : 
ces  créances  dépérissent. 

IMtPiBl»SEMF.\T,  subst.  mas.  (.depérlccman), 
T.     I. 


étal  d'une  chose  qui  commence  1  diminuer,  i  pé- 
rir et  h  se  détériorer. 

DÉPERSI14UÉ,  E,  part.  pass.  de  dépersuader. 

DÉPERSljAUER,  V.  act.  (dépireçuiidé),  détruire 
la  persuasion  oii  l'on  est  de  quelque  chose. — Ce 
verbe  ne  se  Irouve  pas  dans  le  Dictionnaire  de 
l'Académie.  Il  esl  vieux  et  cependant  utile.  —  se 

DÉPERSUADER ,    V.    prOn. 

DÉPÊTRÉ,  E,  part.  Tpisa.  de  dépêtrer. 

DÉPÊTRER,  v.  act.  (dépêtré)  (de  la  particule 
extraclive  dé,  et  de  petra,  qui,  en  latin,  signifie 
pierre,  comme  qui  dirait  tirer  d'entre  les  pierres), 
se  dit  au  propre  des  pieds  quand  ils  sont  embar- 
rassés :  dépêtrer  un  cheval  qui  s'est  embarrassé 
dans  ses  traits. —  se  dépêtrer,  v.  pron.,  fig.  et 
fam.,  se  défaire,  se  débarrasser  :  se  dépêtrer  d'uJt 
importun  ;  se  dépêtrer  d'un  bourbier. 

DÉPEUPLÉ  ,  E ,  pat  1.  pass.  de  déjeupler. 

DÉPEtPi.EME>T,  subst.  mas.  (dépenpleman) , 
aclion  par  laquel'e  on  dépeuple. — Etal  d'un  pays 
dépeuplé. 

DÉPEUPLER ,  V.  act.  (dépeuplé),  dégarnir  un 
pays  d'habitants  ;  en  diminuer  exlrëmement  le 
nombre. — On  dil,  par  extension,  dépeupler  un 
étang,  tn  ôter  la  plus  grande  partie  du  poisson; 
dépeupler  un  pays  de  gibier,  une  garenne  de 
lapins,  etc.  —  Dépeupler  une  forêt,  retrancher 
une  partie  du  plant.  Voy.  peupler  ,  dont  dépeu- 
pler est  le  contraire. —  se  dépeupler,  v.  pron. 

DÉPIILECMATIOK,  subst.  fém.  (déflêguemâ- 
cion)  (de  la  particule  exiraclive  dé,  el  Aephlegnic. 
fait  du  grec  yj.r/ua),  t.  de  chim.,  opération  chi- 
mique par  laquelle  on  enlève  à  une  substance  sa 
partie  phlegnatique  ou  aqueuse. 

DÉPiiLEGMÉ,  E,  pari.  pass.  lie  déphtegmer,  el 
adj.,  qui  a  perdu  son  phtegme. 

DÉPifi.EOlER ,  V.  act.  (déphléguemé) ,  t.  de 
cliim.,  enlever  à  une  substance  sa  partie  p/i/e^- 
manque  ou  aqueuse. — se  dépulecuer,  y.  pron. 

DKPHI.OGISTIQITIÎ,  E,  adjectif  (déftojice- 
tiké) ,  (lia  la  particule  privative  dé ,  Qi  du  grec 
f^'.v!7T0î ,  brùlé ,  enilammé;  priL'e  ou  dégage  de 
toute  matière  inflammable),  t -rme  de  cliimif;  ■ 
air  déphlog'istiqtti  t  nom  donné,  lors  de  sa  dé- 
couverte, au  fluide  appelé  depuis  gaz  oxygène 
ou  air  vital. 

uÉPiCAfiK,  subst.  mas.  (dépikaje),  action  do 
séparer  le  grain  de  l'épi.  Voy.  dépiquer. 

n^.PlÉ,  suhsl.  mas.  (dépié),  l.  dojurispr.,  au- 
trefois le  démembrement  d'un  fief.  Vieux. 

DÊPIÉtÉ,  E,  part.  pass.  de  dépiécer. 

DÉPiÈCEMEST,  subsl.  mas.  (dépiiceman),  élal 
d'une  chose  dépiécée. 

DÉPIÉCER,  v.  act.  (dépiécê),  démembrer.  — 
se  DKPiÉOER ,  v.  pron. 

DÉPILATIK,  adj.  mas. ,  au  fém.  dépilative 
(dépilalife,  tive)  (du  lat.  pilas,  poil),  qui  fait 
tomber  le  poil.  —  11  le  prend  aussi  subst.  :  uïi 
dépiiatif. 

DÉPILATIOIV,  subst.  féœ.  (dipildcion),  action 
de  dépiter,  ou  rctTct  de  celte  action. 

DÉPILATIVE,  adj.  fém.  Voy.  dépilatif. 

DÉPILATOIRE ,  subst.  mas.  (dépilatoare),  dro- 
gue ou  pSle  qui  sert  à  dépiter. 

DÉPILÉ,  E,  pari.  pass.  de  dépiler. 

DÉPILER,  V.  act.  (dépilé)  (en  lat.  dépit  are , 
fait  de  la  particule  exiraclive  dé,  el  de  pilus, 
poil),  faire  tomber  le  poil  avec  des  dépilatoires. 
En  parlant  d'un  animal,  perdre  son  poil;  ce- 
pendant on  dit  plus  souvent  el  mieux  êpiler.  — 
se  DEPiLER,  V.  pron. 

DÉPl\r.LÉ,  E,  part.  pass.  de  dépingler. 

DÉPi.IGLER,  V.  act.  (dépcinguelé),  enlever 
les  épingles  d'un  ouvrage  lendu  par  les  bords. 
Inus.  —  se  dépingler  ,  v.  pron. 

DÉPIOLÉ,  E,  part.  pass.  de  dépiquer. 

DÉPi(,)tER,  V.  act.  (dépiliié),  ôler  la  pique,  la 
herse. —  Défaire  \e5  piqûres  d'une  élolTe. — Faire 
qu'on  ne  soit  plus  piqué.  11  est  familier. —  Faire 
marcher  les  animaux  sur  les  gerbes.  Voy.  dépî- 
CACE.  —  se  DÉPIQUER,  V.  pron.,  cesser  d'être  fâ- 
ché. (Voltaire.) 

DÉPISTÉ,  E,  part.  pass.  de  dépister,  el  adj. — 
Beaumarchais  a  dil  fig.,  dans  son  Barbier  de  Sé- 
ville  :  vous  seriez  bientôt  reconnu,  ma  foi  !  bien- 
tôt dépisté. 

DÉPISTER ,  V.  act.  (dépiceté),  l.  de  chasse,  dé- 
couvrir la  trace,  les  pistes  d'un  animal  qu'on 
chasse  :  dépister  le  gibier,  un  lièvre. — Découvrir 
ce  qu'on  veut  savoir  en  suivant  les  pistes  de  quel- 
qu'un, en  épiant  ses  démarches. —  5ei>ÉpisTER, 
v.  pron. 

DÉPIT,  subst.  mas.  (dépi)  (suivant  Caseneuve 
cl  Ménage .  du  lai,  defeclus,  qui  signifie  propre- 
ment mépris;  parce  que,  disent-ils,  ce  sentiment 
entre  toujours  pour  quelque  chose  dan?  le  dépil  •  • 


ils  ajoutent  que  dépiter  signifiait  •nciennemenl 
mépriser),  mouvemenl  niClé  de  colère  el  qui 
dure  peu. —  £«  dépit  de...,  loc.  prép. ,  maigre  : 
écrire  en  dépil  du  bon  sens,  fort  mal.  —  Faire 
des  vers  en  dépit  de  Uinerve,  faire  de  méchauh 
vers.  —  On  dil  fam.,  d'une  chose  qui  réusiit 
•ans  qu'on  en  prenne  soin ,  na'elle  croit  pur  dé- 
pit.— Faire  quelque  chose  en  dépit  du  bon  sens, 
du  sens  commun,  le  faire  très-mal. 

DÉPITÉ,  E,  part.  pass.  de  dépiter. 
DÉPITER,  V.  act.  (dépité),  causer  du  dépit   du 
chagrin  i  quelqu'un  :  celle  perte  l'a   dépité;  nt 
dépitez  pas  cet  enfant.  — se  dkpiter,  v.  pron. , 
«e  ficher,  se  mutiner;  agir  par  dépit. 

*DÉPITEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  dépiteuse 
(dépiteu,  teuze),  mutin,  méchant,  maussade,  qui 
se  dépite  aisément.  Vieux  el  même  hors  d'usage. 

DÉPLACÉ,  e,  part.  pass.  de  déplacer,  et  adj., 
6ter  de  aa  place.  —  En  parlant  des  personnes, 
mal  placé  ou  placé  dans  un  poste  qui  ne  lui  con- 
vient pas  :  cet  Iwmme  sera  déplacé  dans  uii 
pareil  emploi  ;  quittez  cette  société ,  vous  y  éles 
déplacé.  —  En  parlant  des  choses,  peu  conve- 
nable :  ûcfioii ,  conduite  déplacée  ;  les  propos  de 
ce  jeune  Iwmme  étaient  fort  déplacés. 

DÉPLACEMENT,  subst.  mas.  (déplaceman),  ac 
lion  de  déplacer  ou  de  se  déplacer, 

DÉPLACER ,  V.  act.  (déplacé),  ôler  une  choie 
de  Biplace. —  Oler  i  queh|u'un  son  emploi. — st 
DÉPLACER,  V.  pron.,  changer  de  place,  de  de- 
meure. 

DÉPLAIRE,  V.  ncut.  (déplére),ne  plaire  pas, 
être  désagréable  :  :i  m'a  déplu  â  la  première  vue 
celte  femme  n'est  pas  belle ,  mais  elle  ne  dépta'ti 
pas.  —  FSchcr,  donner  du  chagrin  :  loire  coH- 
duile  déplaît  û  tout  le  monde. — On  dil  unipers.; 
i;  lui  délitait  fort  de...;  il  me  déplaît  seulement 
que... — A'e  vous  déplaise,  ne  vous  en  déplaise,  n'en 
déplaise  à...,  locutions  familières  qu'on  emploi» 
pour  ne  pas  admettre  ce  qu'avance  une  autre 
personne,  pour  ne  pas  consentir  à  ce  qu'elle 
veut  ;  il  n'en  sera  rien,  ne  vous  déplaise;  nous 
irons  pourtant ,  ne  vous  en  déplaise.  , —  »e  d«- 
PLAiRE,  V.  pron.,  s'ennuyer,  se  chagriner,  s'al- 
Irisler.  Il  se  dit  des  hommes,  des  animaux,  el 
fig.,  des  plantes  :  ces  plantes  se  déplaisent  en 
cet  endroit ,  le  sol  ou  l'exposition  de  ce  lieu  ds 
leur  convient  pas. 

DÉPLAISANCE,  aubst.  fém.  (dépléiance) ,  ré- 
pugnance, dégoai  ;  prendre  quelqu'un  en  dé- 
plaisance.  Peu  usité. 

DÉPLAISANT,  E,  adj.  (déplézan  ,  zante) ,  qui 
déplaît ,  qui  chagrine  ;  désagréable  :  figure  dé- 
plaisante ;  il  Cit  dép4aisant  de  perdre  tout. 

DÉPLAISIR,  subsl.  mas.  (déplézir)  (ie  la  par 
ticuie  exiraclive  dé,  el  du  mol  plaisir),  chagrin, 
douleur  d'esprit,  afiliction.  —  Mécontenlement! 

DE  PLANO,  loc.  adv.  (déplâno),  I.  dejurispr., 
mots  latins  qui  signifient,  directemenl,  de  luite, 
sans  qu'il  y  ait  besoin  de  jugement. 

DÉPLA.NTÉ,  E,  part.  pass.  de  déplanter. 
♦DÉPLANTER,  V.  act.  (dq)/,m(('),  arracher  une 
chose  plantée  pour  la  planter  ailleurs.  —  se  dé- 
planter ,  V.  pron. 

dépi.a.ntilUR  ,  subsl.  mas.  (ctéptanleur),  celui 
qui  déplante    II  est  peu  usité. 

DÉPLANTOIR,  subst.  mas.  (déplantoar),  outii 
avec  lequel  on  déplante  des  racines  ou  des  plantes. 

DÉPLÂTRÉ,  E,  p«rt.  pass.  de  déplâtrer. 

DÉPLÂTRER,  v.  ici.  (déplâtré),  ôler  le f Mire. 
—  se  Dr.PLATRKR,  V.  pron. 

DÉPLAïÊ,  E,  part,  pas9.de  déplayer. 

DÉPLAYER,  V.  act.  (dépléié),  couvrir  de  plaies, 
faire  des  pfaies ,  blesser.  Vieux  el  même  inus. 

DÉPi.ÉTiF,  adj.  mas.,  au  lém.  dépi.étive 
(déptétife,  tive),  t.  de  médec,  se  dit  de  certains 
remèdes  qui  ont  la  propriété  de  diminuer  la 
quantité  des  liquides  du  corps.  —  11  esl  aussi 
subst.  mas.  :  les  déplélifs. 

DÉPI.ÉTIOV,  'subst.  fém.  (dépléclon),t.  ierni- 
dec,  action  de  la  saignée,  qui  désemplit  les  veinef. 

DÉPLÉTIVE,  adj.  fém.  Voy.  diplétie. 

DÉPLIÉ,  E,  part.  pass.  de  déplier. 

DÉPLIER,  V.  act.  (déplié),  étendre  une  chose 
qui  était  pliée  :  déplier  du  linge;  déplier  une  ser- 
viette. —  Déplier  toute  sa  marchandise ,  la  mon- 
trer, l'élaler.  —  On  l'emploie  aussi  quelquefois 
neutraiemcnt  dans  ce  sens  :  les  marchands  n'ont 
pu  déplier  de  toute  la  journée,  à  cause  de  la 
pluie.  —  se  DÉPLIER,  V.  pron. 

DÉPLISSÉ,  E,  part.  pass.  de  déplisser. 

DÉPLISSER  ,  V.  act.  (dfpUcé).  ôler  lea  plis:  dé- 
plisser une  jupe,  etc.  Il  ne  se  dil  que  des  pli» 
faits  i  l'aiguille,  et  c'est  en  quoi  il  diffère  de  dé- 
piter. —  Je  DÉPLISSER ,  ï.  pron. ,  perdre  les  fin  ; 
cet  liabil  se  déplisse. 
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dépi.oiemeiipT,  «ubst.  mas.  {déploéman),  ac- 
tion de  déployer.  —  Klat  <ie  ce  qui  est  déployé  : 
le  déploiement  d'une  étoffe  j  des  bras,  d'une  ar- 
mée; un  grand  déploiement  de  forces. 

DÉI'I.ORABLE,  adj.  de»  deui  genres  (déplara- 
ble),  qui  est  à  déplorer  :  un  élnl  déplorable.  Il  ne 
gc  dit  que  des  ci*oses ,  si  ce  n'est  dans  le  style 
soutenu ,  et  surtout  en  poésie.  Ce  n'est  alors  que 
fig.,  par  extension,  et  au  moyen  d'une  ellipse  que 
l'esprit  saisit  lacilemunt  :  c'est  une  viclime  déplo- 
rable de  la  tyrannie;  j'ai  vu  celte  déplorable  fa 
mille  : 

VoQS  Toyei  dffrant  tous  an  prince  déplorable ^ 
D'un  téneraire  otguell  exemple  memorulilo. 

i  l;ACINE,i*/:è(^ri:.) 

^Déplorable  signilic  dans  ces  phrases,  qui  doit  être 
pleuré,  dont  on  doit  déplorer  le  sort.  ï.'expres- 
sion  est  claire  autant  que  juste  et  harmonieuse. 

DÉI>i.OK/kBI.EME:«T,  adv.  (déplorableman), 
d'une  manière  tragique  et  déplorable.  —  11  ex- 
prime aussi  une  sorte  de  pitié,  accompagnée  de 
mépris  et  d'improbation  :  il  écrit,  il  chante  dé- 
plorahlement. 

*DÉPL0BATlO!il  ,  subst.  fém.  (déplorâcion) , 
pleurs,  lamentations,  regrets.  Peu  usité. 

DÉPLORÉ,  E,  part.  pass.  de  déplorer. 

DÉPLORER,  V.  act.  (déploré),  plaindre  fort; 
avoir  pitié.  Il  ne  «e  dit  que  des  choses.  —  On 
dit  fip. ,  au  palais  :  cette  affaire  est  déplorée, 
pour  dire  qu'il  n'y  a  plus  aucune  espérance  de  la 
faire  réussir.  —  se  dkploreix,  v.  pron. 

DÉPI.OVÊ,  E,  part.  pass.  de  déployer,  et  adj.  ; 
rire  à  gorye  déployée ,  rire  de  toute  sa  force. 

OÉPI.OYER,  V.  act  (déploe-ié)  ,  étendre,  dé- 
plier: déployer  ses  ailes;  marcher  enseignes  dé- 
ployées. —  Fig.,  faire  montre,  faire  parade:  dé- 
player son  éloquence.  —  Déployer  ses  charmes, 
les  étaler.  —  £n  t.  militaire  :  déployer  une  ar- 
mée, lui  faire  occuper  plus  de  terrein  devant 
l'ennemi.  —  Déployer  la  colonne,  passer  de  l'or- 
dre en  colonne  à  l'ordre  de  bataille.  —  se  dê- 
ploveu,  V.  pron. 

UÉPI.U,  part.  pass.  du  verbe  déplaire.  Ce  par- 
ticipe ne  pouvant  jamais  avoir  de  régime  direct 
est  toujours  invariable  :  la  promenade  lui  a  dé- 
plu ;  ces  demoiselles  se  sont  déplu. 

DÉPLUMÉ,  E,  pari.  pass.  de  déplumer,  et  adj.  : 
oiseii'i  déplumé,  qui  a  perdu  ses  plumes;  qui  a 
mué. 

DÉPLUMER ,  ï.  act.  (déplumé),  ôler  les  plumes. 
—  Au  fig.,  dépouiller.  —  se  déplumer,  v.  pron., 
perdre  ses  plumes;  on  dit  plumer,  pour  ôter, 
arracher  les  plumes. 

DE  PLUS,  adv.  (déplu),  encore  plus,  en  outre. 
Voy.  PLUS. 

UÉPOCHÉ,  E,  part.  pass.  de  dépocher. 

uÉPbCHER,  V.  act.  (dépoché),  ôler  de  ses  po- 
dies.  l'eu  usité.  —  l'np. ,  débourser. 

DÉPOmTK,  E,  part.pass.  de  dépointer. 

DÉPOL\TER,  V.  act.  (dépoeinlé)  :  rffpoiiitci' 
une  pièce  d'étoffe,  couper  les  poi^M  qui  soutien- 
nent les  plis  en  état,  —  se  dépointer  ,  v.  pron. 
♦dépoli,  e,  part.  pass.  de  dépolir. 

DÉPOLIR,  V.  act.  (dépolir),  ôterlepo/i  d'une 
chose,  en  ôter  l'éclat,  en  faire  perdre  l'éclat.  — 
se  DEPOLIR,  V.  pron. 

DËPOU.,  «bréviation  du  mol  déponent. 

DÉPO»EIïT,  adj.  et  subst.  mas.  (déponan)  (du 
lat.  deponens ,  participe  prés,  de  rfepoiiere,  quit- 
ter; parce  que  les  verbes  déjyonents,  en  conservant 
la  signification  du  verbe  actif,  en  ont  quitté  les 
formes  pour  prendre  celles  du  passif),  se  dit  des 
verbes  latins  qui  ont  la  terminaison  passive  et  la 
signification  active  :  un  déponent;  un  verbe  dé- 
ponent. 

DÉPOatlBLE,  adj.  des  deux  genres  (déponible), 
qui  peut  être  déposé. —  Ce  mot,  qui  se  trouve 
dans  quelques  diclionnaires,  est  inusité. 

DÈPOPlLARiSK,  E,  part.pass.  de  dépopula- 
riser. 

DÉPOPULARISER,  y.  acl.  (dépopularizé),  mol 
nouveau  qui  signifie ,  faire  perdre  l'affection  du 
peuple  :  sa  participation  aux  affaires  le  dépopula- 
rise tous  les  jours.  —  ïenÉPOPULARisfiR,  v.  pron.  ; 
on  se  dépopularise  pour  une  peccadille  comme 
pour  un  coup  d'état;  quand  on  cannait  l'art  de 
régner,  on  ne  joue  son  crédit  qu'à  bonnes  en- 
teignes.  (Napoléon.) 

DÉPOPULATIO»,  subst.  fém.  (dépopulicion) 
(en  lat.  depopulutio),  état  d'un  pays  dépeuplé  ou 
qui  se  dépeuple. 

DÉPORT,  subst.  mas.  (dépor),  droit  qu'avaient 
eertains  évéques  do  prendre  la  première  année 
du  revenu  des  éjtlises  paroissiales  qui  vaquaient 
paf  mort,  en  dédommagement  du  soin  qu'ils 
prenaient  d'y  faire  célébrer  l'offloe  divin.— Droit 
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qu'un  seigneur  féodal  ayail  de  jouir  de  la  pre- 
mière année  du  revenu  d'un  fief  après  la  mort 
du  possesseur.  —  Sans  déport,  sans  délai,  sur- 
le-champ.  C'est  un  terme  de  palais. 

DÉPORTATlOîi ,  subst.  fém.  (déportdcion)  fen 
lat.  deji(;frtalio),  sorte  de  bannissement  en  usage 
chez  les  Romains;  on  assignait  à  cluicun  un  lieu 
pour  sa  demeure,  avec  défense  d'en  sortir,  il  peine 
de  la  vie  :  la  déportation  fui  introduite  dam  les 
lois  romaines  par  Auguste.  —  Chez  nous  la  dé- 
portation consiste  à  être  transporté  et  à  demeu- 
rer i  perpétuité  dans  un  lieu  déterminé  par  le 
gouvernement,  hors  du  territoire  continental  de 
la  l'rance.  Si  le  dcporlé  rentre  sur  le  territoire 
du  royaume,  il  est,  sur  la  seule  preuve  de  son 
identité,  condamne  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité. Le  déporté  qui  n'esl  pas  rentré  sur  le  ter- 
ritoire du  royaume,  mais  qui  est  saisi  dans  des 
pays  occupés  par  les  armées  françaises,  est  re- 
conduit au  lieu  de  sa  déportation.  (Code  pénal, 
liv.  1  ,  cliap.  I ,  art.  17.) 

DÉPORTÉ,  E,  part.  pass.  de  déporter. 

DÉPORTEMEXT.  subst.  mas.  (déporteman)  (de 
l'italien  ponumenlo ,  conduite,  bonne  ou  mau- 
>*aiso\  conduite;  mœurs;  manière  de  vivre,  il  se 
prend  loujtjurs  en  mauvaise  part  et  ne  se  dit  qu'ati 
pluriel  :  les  déporlemenls  de  Julie  empoisonnèrent 
la  vie  d'Auguste. 

DÉPORTER,  v.  act.  (déporté)  (en  lat.  depor- 
tare,  fait  de  la  part,  extractive  de,  et  ilcportare, 
porter,  transporter),  bannir  dans  un  lieu  éloigné. 

Voy.  DÉPORTATmN.  se   DÉPORTER,  V.  pTOH.,  Se 

désister,  se  départir  de...  il  ne  se  déporte  point  de 
ce  qu'il  notis  a  dit;  ses  créanciers  se  sont  dépor- 
tés de  leurs  poursuites.  Dans  ce  dernier  sens,  il 
n'est  presque  usité  qu'au  palais. 

DÉPOSANT,  E,  adj.  (dépôzan  ,  zanle),  qui  dé- 
pose et  affirme  devant  le  juge.  —  Il  est  aussi 
substantif  :  tous  les  déposants  se  so)it  accordés 
sur  ce  fait.  —  Plus  n'en  sait  ledit  déposant,  for- 
mule de  palais,  qui  a  passe  dans  le  langage  prov. 
et  fam.,  pour  exprimer  qu'on  ne  peut  dire,  qu'on 
ne  sait  rien  de  plus  sur  un  fait.  Cette  locution 
nous  par.iit  être  plus  que  surannée. 

DÉPOSÉ,  E,  part.  pass.  de  déposer. 
^DÉPOSER,  v.  act.  (dépozé)  (in  lat.  deponere), 
poser  une  chose  que  l'on  portait  :  il  commença 
par  déposer  son  fardeau.  —  Fig.  et  dans  un  sens 
analogue,  se  dépouiUer  :  il  aimait  à  déposer  sa 
grandeur  en  entrant  chez  ses  amis;  avant  de 
franchir  le  seuil  de  ce  temple ,  avez-vous  déposé 
vos  haines ,  vos  ressentiments,  vos  passions?  — 
Fiestituer;  ôter  d'une  dignité,  d'un  emploi  :  on 
l'a  déposé  de  sa  cliarge.  —  Quitter  volontaire- 
ment cet  emploi,  cette  charge,  Il-s  honneurs: 
Sylla  déposa  la  dictature.  —  On  dit  fig.:  déposer 
le  masque,  le  voile,  parler,  agir  franchement,  à 
visage  découvert.  —  Confier,  remettre  :  déposer 
entre  les  mains  de...  déposer  ses  secrets,  sa  dou- 
leur, SCS  projets  dans  le  sein  d'un  ami.  —  Dépo- 
ser son  bilan,  se  déclarer  en  faillite.  —  Mettre 
en  dépôt  :  déposer  un  corps  dans  une  église,  etc. 
—  En  parlant  d'une  liqueur,  laisser  au  fond  du 
vase  qui  la  contient  des  parties  grossières  et  hé- 
térogènes :  l'eau  a  déposé  beaucoup  de  sable 
dans  les  plaines  qu'elle  a  inondées;  ce  vin  dé- 
pose une  lie  épaisse.  On  l'emploie  souvent  .sans 
régime  :  laissez-le  déposer;  mon  vin  dépose  beau- 
coup. —  Neutralement,  dire  en  témoignage  ce 
qu'on  sait  :  déposer  en  justice;  déposer  pour, 
contre,  en  faveur  de  quelqu'un;  déposer  que... 
déposer  d'un  fait.  —  Fig.  et  en  parlant  des  choses  : 
attester,  prouver,  témoigner  :  son  animosilé  dé- 
pose contre  lui  en  votre  faveur  ;  ce  fait  ne  dé- 
pose pas  en  faveur  de  sa  délicatesse.  —  Je  dé- 
poser ,  V.  pron..  se  former  en  dépôt. 

DÉPOSITAIRE,  subst.  cl  adj.  des  deux  genres 
(dépôzilère)  (en  lat.  depositarius),  celui  ou  celle 
à  qui  l'on  a  confié  un  dtyôt.  —  Celui  ou  celle 
à  qui  l'on  découvre  son  cœur  :  il  est  dépositaire 
de  tous  mes  secrets.  —  Dans  divers  ordres  reli- 
gieux, celui  ou  celle  qui  a  la  garde  de  l'argent, 
celui  qui  a  une  clef  des  archives  et  des  titres  du 
couvent. 

DÉPOSITEUR,  subst.  mas.  (dépôzileur) ,  celui 
qui  a  un  dépôt  de  marchandises. 

DÉPOSITION,  snbst.  fém.  ( d<^03icioii )  (en 
lat.  deposilio),  destitution  ;  privation  d'un  ofllce, 
d'une  dignité.  —  Ce  qu'un  témoin  dépose  en 
justice. 

♦oÉPOSITOIRE,  subst.  mas.  (dépositonre),  chez 
les  anciens,  endroit  qui  était  destiné  à  recevoir  les 
morts  avant  d'être  mis  en  terre. 

DÉPOSSÉDÉ,  E,  part.  pass.  de  déposséder. 

DÉPOSSÉDER,  V.  act.  (dé-pocédé),  ôler  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  pos.sérfir.  —  jse  déposséder,  v.  p:-ci:i. 
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DÉPOSSESSion,  subst.  tém.  i.rfi'pocASon),»». 
tion  par  laquelle  on  dépossède. 

DÉPOSTÉ,  E,  part.  pass.  de  dépotier. 

DÊPOSTER,  V.  act.  (dépoceté),  chasser  d'em 
poste  — »enÊposTER,  v.  pron. 

DÉPÔT,  subst.  mas.  (dépô)  en  lai.  deposUum), 
fail  de  deprniere,  déposer),  tout  ce  qu'on  met  en- 
tre les  mains  d»  quelqu'un  pour  qu'il  le  garde  : 
ai'oic,  retirer,  rendre,  nier  un  dépôt.  — Actioij 
de  déposer,  de  placer  une  chose  en  quelque  en- 
droit, de  la  remettre,  de  la  confier  i  quelqu'un  : 
faire  le  dépôt  d'une  somme  entre  les  mains  de 
quelqu'un  ;  il  faut  d'abord  faire  le  dépôt  à  la 
direction  dé  ia  librairie.  —  Se  dit  au  fig.  des 
secrets,  des  sciences,  etc.  :  un  secret  «tt  un 
dépôt  sacré;  la  bibliothèque  d'Alexandrie  était 
un  vasie  dépôt  de  toutes  les  connaissances  des 
miciens;  le  précieux  dépit  des  lettres  et  des 
sciences  fut  conservé  dans  les  couvents  pendant 
le  moyen-ûge.  —  Lieu  où  l'on  dépose  liabiluel- 
lemenl  certains  objets  :  n  l'entrée  du  Musée  il  y 
a  un  dépôl  de  cannes  et  de  parapluies.  —  Lieu  où 
l'on  dépose  des  marchandises  ,  di^s  objets  de  fa- 
brique, pour  les  faire  vendre,  débiter  :  celle  fa- 
brique a  plusieurs  dépôts  dans  la  ville;  j'ai  un 
dépôt  de  vin  à  Bercy  ;  un  dépôt  d'eau  de  Cologne. 
—  On  le  disait  autrefois  du  lieu  où  l'on  déposait 
du  sel,  du  tabac,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  voitures 
aux  lieux  de  leur  distribution.  —  Lieu  où  l'on 
garde  certaines  choses  auxquelles  on  peut  avoir 
besoin  de  recourir  :  le  dépôt  des  archives;  un  dé- 
pôl d'armes,  de  poudre  ;  un  dépôt  de  litres,  de 
Chartres,  de  minutes  (actes  notariés).  —  Lieu  où 
restent  les  soldats  qui  ne  peuvent  suivre  leur 
corps ,  leur  régiment,  soit  parce  qu'on  les  exerce, 
soit  par  d'autres  motifs  :  il  y  a  ici  un  dépôt  de  ca- 
valerie ;  le  dépôl  de  mon  régiment  est  û  Bourges. 
Il  se  dit  par  extension  des  soldats  mêmes  qui  sont 
au  dépôt  :  le  dépôl  a  reçu  l'ordre  de  partir.  — 
Lieu  où  l'on  tient  en  prison  :  le  dépôt  de  la  pré- 
fecture, à  Paris  ;  dépôt  de  mendicité.  —  CoSfrea 
où  sont  les  archives  d'une  communauté.  —  En  t. 
de  médec,  amas  d'humeurs  qui  se  fail  en  quelque 
partie  du  corps.  Voy.  abcès,  qui  en  ce  aem  est 
plus  usité  dans  le  langage  médical.  —  En  bota- 
nique et  en  agriculture,  extravasion  du  suc  propre 
des  plantes  dans  les  vaisseaux  lymphatiques  ou 
dans  le  tissu  cellulaire.  —  Sédiment  et  marque 
qu'on  voit  au  fond  des  urines  ou  de  certaines  li- 
queurs. —  T.  de  commerce  :  prendre  de  l'argent 
en  dépôt ,  prendre  de  l'argent  à  intérêt;  expres- 
sion impropre,  en  usage  particulièrement  sur  la 
place  de  Lyon.  —  On  appelle  dépôt  volontaire, 
relui  que  l'on  fait  librement,  el  entre  les  mains 
dételle  personne  que  l'on  juge  à  propos;  dépôt 
nécessaire  ou  forcé ,  celtri  qui  est  fail  dans  un  cas 
où  l'on  n'a  pas  le  temps  de  délibérer  ni  de  choisir 
un  dépositaire ,  comme  un  cas  d'incendie ,  de 
ruine,  de  naufrage,  etc.;  dépôt  de  justice,cehii 
qui  est  ordonné  par  justice.  —  On  appelle  man- 
dat de  dépôt,  en  matière  criminelle,  l'ordonnance 
en  vertu  de  laquelle  im  prévenu,  contre  qui  il  Xi 
été  décerné  un  mandat  d'amener,  est  retenu  dans 
une  maison  d'arrêt. 

DÉPOTÉ,  E,  part.  pass.  de  dépoter. 

♦dépoter,  v.  act.  (dépoté),  ôter  une  plant* 
d'un  pot.  —  Dépoter  du  vin,  des  liquides,  les 
changer  de  vase.  —  se  dépoter,  v.  pron. 

DÉPOUi>RÉ,  E,  part.  pass.  de  dépoudrer. 

DÉPOL'DRER ,  V.  act.  (dépoudré),  ôler  la  pon- 
dre ;  faire  tomber  la  poudre  des  cheveux  ,  d'une 
perruque,  etc.  —  se  dépocdrer,  v.  pron. 

DÉPOUILLE,  subst.  fém.  (dépoui-ie)  (en  latin 
spolium) ,  la  peau  de  certains  animaux.  Il  ne  se 
dit  guère  en  ce  sens  qu'en  parlant  des  animaux 
quisedépouillentde  temps  en  temps  de  leur  peau  ; 
la  dépouille  d'un  serpent,  d'un  ver  à  soie,  d'une 
araignée.  —  Dans  le  style  soutenu  el  poétique  , 
on  le  dit  des  bêles  féroces  :  Hercule  se  revélil  de 
la  dépouille  du  lion  de  Kémée.  —  Il  se  dit  par  ex- 
tension de  ce  qu'on  enlève  à  l'ennemi  :  il  a  rem- 
porté de  riches  et  glorieuses  dépouilles  ;  dépouilles 
0]ii}nes.  Voy.  opimes.  —  On  l'emploie  également 
en  parlant  de  toute  chose  dont  on  s'empare ,  que 
l'on  acquiert  au  préjudice ,  au  détriment  des 
autres  : 

Sa  dépouille  eil  un  bien  qu'ils  p«uT©nl  remalHir. 

(  Racine,  Wrt/fl»6/.j 
Je  t'enrlcbts  aprè*  de»  dépouilles  d'Antoine. 

(CoiNElLLB,  dirnc, . 

— Héritage  ,  succession,  en  parlant  des  emplois  , 
des  dignités  comme  des  biens  ;  quand  il  sera 
mort,  ses  héritiers  auront  là  une  belle,  une  riche 
dépouille  à  recueillir, à  se  partager. — \êtemenl», 
habits  qui  étaient  portés  habituellement  par  la 
personne  décédée  :  le  défunt  a  laissé  toute  sa 
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dépouille  li  sou  domestique;  la.ddpouUU  i'uii  re- 
"Hgieux  apparienail  à  l'abbé. — La  dépouille  mor- 
telle, ou  simpletncnl  la  dépouille,  les  dépouilles, 
le  corps  d'une  personne  morle. — On  dil  au  fig.  : 
(l  a  quille  sn  dépouille  mortelle,  il  est  inorl.  — 
La  récolle  des  fruits  do  l'année  ;  vendre  la  dé- 
pouille de  son  jardin,  de  ses  vignes. — Dans  l'arl 
du  moulage  en  plaire,  pièce  qui  sorl  racilcinent  de 
la  place  qu'elle  occupait  darrs  le  moule,  après  que 
leplâlrea  été  coulé  dedans. — Mettre  un  eauou  en 
dépouille,  retirer  du  moule  le  morceau  de  bois  qui 
a  servi  d'abord  à  le  former. 

OÉPOt'iLi.Ë,  E,  parl.pas3.de  dépouiller. 

DÉI>OVII.LE«E.VT,  subsl.  mas.  (dépou-ieman), 
privation  volontaire  ;  action ,  non  de  dépouiller 
les  autres,  mais  (le  se  dépouiller  soi-méiuc  :  vivre 
dans  un  grand  dépouillement  des  biens ^  des  plai- 
sirs, des  honneurs,  eic. — Extrait  d'un  inventaire, 
d'un  compte,  d'un  procès:  voulez-vous  m'aiderà 
faire  le  dépouillement  de  ees  pièces  ? 

DÉPOUil.LF.R ,  V.  act.  (dépou-ié)  (en  lai.  spo- 
Uare ,  fait  de  spolium ,  dépouille),  déshabiller, 
61er  les  habits  à  quelqu'un.  —  Oter  la  peau  à  un 
lièvre,  à  un  lapin,  etc. — Se  dit  de  ce  qui  enlève  la 
peau,  la  chair  même  :  on  me  jeta  de  l'eau  bouil- 
lante gui  me  dépouilla  toute  la  jambe;  l'os  est 
entièrement  dépouillé.  —  Enlever  avec  violence  : 
des  voleurs  m'ont  dépouillé  de  mes  haiiUs;  on 
l'avait  entièrement  dépouillé. — Quitter,  déposer 
ses  vêlements,  ou  une  chose  quelconque  dont  on 
est  enveloppé  :  c'est  alors  que  1  insecte  dépouille 
sa  première  forme. — Olcr  Icj  fruits  ou  les  feuil- 
les d'un  arbre  :  arbres  dépouillés  de  verdure 
(J.-B.  Rousseau.)  —  Oter  toutes  les  pièce»  du 
moule  qui  environne  une  figure. — Fig.,  1»  priver  ; 
dépouiller  un  homyne  de  ses  biens  ;  2*  quitter  : 
dépouiller  toute  humanité.  Dans  cette  acception 
il  diffère  de  se  dépouiller,  en  ce  que  l'action  de 
se  dépouiller  (/'«ne  cAoic  porte  directement  sur  le 
sujet  qui  se  dépouille;  tandis  que  l'action  de  dé- 
pouiller la  chose  porte  directement  contre  l'objet 
dont  on  veut  être  dépouillé  :  ne  croyez  pas  que 
pour  s'être  dépouillé  de  l'appareil  de  sa  nran- 
deur,  nn  en  ail  dépouille  l'orgueil  (  Ronbaud); 
.V  recueiUir  :  il  a  dépouillé  pour  mille  éeus  de 
blé,  etc. — Dépouiller  un  compte,  examiner  la  re- 
cette et  la  dépense,  en  faire  un  eitrail.— ^iidpoHï;- 
ler  le  vieil  homme,  terme  emprunté  i  l'Écrilure- 
Sainte,  renoncer  à  ses  vieilles  habitudes,  1  ses 
penchants  vicieux. — Jouer  au  roi  dépouillé,  jeu 
qui  consiste  à  déshabiller  pièce  à  pièce  celui  qu'on 
a  fait  le  roi  du  jeu.  Cette  locution  lamilière  s'em- 
ploie lig.  en  parlant  de  plusieurs  personnes  qui 
sont  autour  de  quelqu'un  pour  le  piller,  le  ruiner. 
— se  DÉPOUiLLEK,  V.  pron.,  ôter  les  babils  qu'on  a 
sur  le  corps. — Quitter,  abandonner.  —  IVov.  :  il 
ne  faut  pas  se  dépouiller  avant  de  se  coucher,  il 
ne  faut  pas  se  dessaisir  de  ses  biens  avant  sa  mort. 
DÉPOIRVOIR,  V.  acl.  (dépourvoar),  dégarnir 
une  ville  des  vivres  nécessaires.  Il  n'est  en  iHage 
qu'à  rinfinilif  cl  au  prétérit. —  se  DÊPOuavoiR,  v. 
pron.,  se  priver,  se  dégarnir  de...  :  se  dépourvoir 
de  son  ur<j>'.ni. 

DÉPOIRVU,  E,  part.  pass.  de  dépourvoir,  et 
adj.,  dégarni — Privé  :  dépourvu  de  sens,  d'esprit, 
de  raison.  —  Au  nSpoonvu,  adv.  :  j;  l'a  pris  au 
dépourvu;  «ans  qu'il  m  pourvu  des  choses  né- 
cessaires, sans  qu'il  filt préparé  à... 

DC    VERBE    IltRÉGULIER    DÉPOl'RVOIR. 

Dépourvûmes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Dépourvureut,  ï,'  pers.  plur.  pi  et.  déf. 
Dépourvus,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prél.  déf. 
Dépourvus,  précédé  du  tu,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Dépourvut,  3»  pers.  sing.  prél.  déf. 
Dépourvùt,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  s«  pers. 

smg.  imparf.  subj. 
Dépourvùtes,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

I)ÊPR*VATEIIR,  subst.  mas.,  au  fém.  DKpba- 
VATRir.K  [dépravateur,  triée),  celui  ou  celle  qui 
travaille  à  la  dépravation.— Il  esl  aussi  adj 

DEPRAVATiO.v,  subsl.  fém.  (dépravAcion)  (en 
lat.  depravaiio),  corruption  :  aveccettedilféreneo 
quu  dépravation  marque  physiquement  une  forte 
altération  de  forme,  de  caractères  sensibles 
des  proportions  naturelles  ou  régulières  de  là 
chose;  et  que  celle  altération,  telle  qu'elle  esl  dé- 
signée par  le  mol  corruption,  a  pour  objet  les 
principes,  les  éléments,  les  parties,  la  substance 
môme  de  la  chose. — l'.n  médecine,  altération  des 
humeurs. — On  dit  fig.  :  la  dépravation  du  siècle, 
des  moeurs,  du  goût. 

I>ÉPRAVF.,  E,  pari.  pass.  de  dépravé  cl  adj., 
corrompu,  vicieux. 

CKPRAVER,  V.  act.  (dépravé)  (en  lat.  depra- 
ivtce,  rail  de  fravut,  mauvais),  corrompro,  pcr- 
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vertir,  vicier  :  la  lecture  des  mauvais  livres  dé- 
prave te  goût  et  l'esprit  ;  les  mauvaises  sociétés 
dépravent  les  mœurs;  les  mauvaises  habitudes 
dépravent  le  cœur. — T.  de  niédec,  altérer,  faire 
passer  d'un  bon  â  un  mauvais  étal  :  cela  déprave 
la  digestion;  cette  manière  de  vous  nourrir  vous 
dépravera  l'esiomac. —  se  dsimiaveu,  v.  pron. 

DÉPRÉCATU-,  adj.  rnas.,  au  fém.  of.PRÉCA- 
TIVE  (déprékatife,  live)  (en  lai.  déprecativus)  ■■ 
forme  déprécative,  manière  d'administrer  quel- 
ques-uns des  sacrements  en  forme  de  prières. 

KÉPRÉc.ATiox,  subst.  fém.  (dcprékûcinn)  (en 
lai.  deprecatio,  fait  de  deprecari,  prier,  formé  de 
preces,  prières),  t.  de  rhétorique,  figure  par  la- 
quelle on  a  recours  aux  prières,  aux  instances  les 
plus  vives  pour  obtenir  quelque  chose,  pour  dé- 
tourner quelqu'un  d'une  action  qu'il  projette.  — 
Prière  pour  obtenir  le  pardon  de  quelque  faute. 

DÉPRÉCATIVE,  adj.  fém.  Voy.  déprécatif. 

DÉX'RÉciATEUR,  subst.  nias.,  au  fém.  dépré- 
CIATRICE  {déprédateur,  triée);  celui,  celle  qui 
déprécie. 

DÉPRÉoiATiox,  subst.  fém.  (dépréciàcion), 
action  de  déprécier;  état  d'une  chose  dépréciée  : 
la  dépréciation  du  papier-monnaie ,  d'une  mar- 
chandise. 

DÉPRÉCIATRICE,  Subsl.  fcm.  \oj.  I)SPR«UA>- 

TECR. 

DÉPRÉCIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déprécier. 

DÉPRÉCIER,  V.  act.  (déprécié)  (en  lat.  depre- 
tiare,  fait  de  la  particule  privative  de,  et  de  pre- 
tium,  prix,  valeur;  ôler  le  prix),  mettre  une  per- 
sonne, une  chose  au-dessous  de  son  prix  :  vous 
dépréciez  vous-même  votre  marchandise;  ce  n'est 
pas  en  dépréciant  le  mérite  des  autres  qu'on  peut 
faire  briller  le  sien. — «  nÉPRÉc.iF.B,  v.  pron. 

DÉPHÉUATEiR,  snbsl.  mas.,  au  fém.  dépré- 
datrice (déprédateur,  triée)  (en  lat.  deprœda- 
tor),  voleur,  celui,  celle  qui  pille.  —  On  dil  aussi 
adjeclivcment  :  minisire  déprédateur,  etc.  —  Au 
plur.  mas.,  l.  d'hisl.  nal.,  division  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères. 

Déprédation  ,  subst.  fém.  (déprédâcion)  (en 
lat.  deprtsdalio),  vol,  ruine,  pillage  fait  avec  dé- 
gât, par  des  sdaiiolstralcura ,  (loaJs.?liqucs,  tu- 
teurs, etc. 

Déprédatrice,  adj.  et  subst.  fém.  Voj.  dé- 

PRÊDATEL'R. 

DÉPRÉDÉ,  E,part.  pass.  de  dépréder. 

DÉPRÉDER,  V.  act.  (déprédé),  (m  lat.  deprœ- 
dari),  piller  avec  déglt. — Il  était  surtout  employé 
par  les  marins,  et  se  disait  du  pillage  d'un  vaisseau 
qui  avait  fait  naufrage  :  marchandises  déprédées. 
Vieux  et  même  inusité. 

DÉPREXDRE,  V.  act.  (déprandre),  détacher. 
Inusité. — se  déprendre,  v.  pron. 

DÉPRÉOCCKPÉ,  E,  part.  pas»,  de  dépréoccu- 
per. 

DKP«Éocei'PER,  T.  act.  (  dépréokupé  ),  ôter 
la  préoccupation.  —  ie  dépréoccuper  ,  v.  pron. 
'l'rès-peu  usité. 

DÉPRÉPLCÉ,  adj.  mas.(déprépucé),  circoncis, 
juif.  Mot  employé  par  Voltaire. 

DE  PRÉS,  loc.  adv.  (depré),  tout  proche  :  nous 
nous  verrons  de  prés.  —  Exactement,  avec  soin  : 
examinez  de  près  ce  compte,  ce  mémoire,  ce  tra- 
vail, et  vous  m 'eii  direz  votre  avis. 

DÉPRUSSÉ,  K,  part.  pass.  Af,  dépresser. 
♦DKPRESSER,  v.  act.  (déprècé),  (jter  de  la  presse. 
— Oter  aux  draps  le  lustre  qu'on  leur  avait  donné 
lorsqu'on  les  avait  mis  sou»  la  presse. — se  dépres- 
siiR,  V.  pron. 

DÉPRESSION,  subsl.  fém.  (déprécecion)  (du 
lat.  depressio,  fait  de  deprimere,  abaisser,  en- 
foncer), l'abaissement  qui  arrive  i  un  corps  qui 
est  serré  et  comprimé  par  un  autre. — Se  dit,  en 
chirurgie,  des  blessures  du  crâne  dan»  le»quelles 
l'os  fracturé  est  poussé  en  dedans  vers  les  ménin- 
ges.— Au  fig.,  abaissemenl,  humiliation. —  T.  de 
inarine,  dépression  de  l'horizon,  abaissement  de 
l'horizon  vrai,  occasioné  par  la  hauteur  de  l'œil 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

DËPRESSOIR,  subst.  mas.  (dépréçoar)  (du 
lat.  deprimere),  instrument  de  chirurgie  qui  serl 
i  abaisser  la  dure-mère  après  l'opération  du  tré- 
pan. 

DÉPRÉVEXIR  ,  V.  act.  (déprévenir),  faire  quit- 
ter une  prévention.  11  esl  inuaité. — se  dkpkkve.nir, 
V.  pron. 

iiÉPRÉVEXK ,  E,  part.  pass.  d«  d^préi'CTiir. 

DÉPRI,  subst.  mas.  (rf^pci),  l.  de  féod.,  remise 
qu'on  demandait  au  seigneur  du  fief  pour  les  lods 
et  ventes  d'une  terre  qu'on  voulait  acquérir.  N'est 
plus  en  usage. — Déclaration  de  vente  de  vin  au 
dehors,  et  soumission  à  payer  les  droits  en  gros. 

DÉPRIÉ,  E,  part.  pass.  de  dèprier. 
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DÉPRIER,  v.  act. (d^pri^),  demander  une  re- 
mise au  seigneur. — Aller  au  bureau  des  aidcifaire 
le  dépri. — Envoyer  s'excuser  auprès  des  person- 
nes qu'on  avait  invitées,  les  contremandor. — Ré- 
voquer une  prière,  une  demande  laite. — Il  est  peu 
usité  en  ce  dernier  sens.  —  se  vi.pnirM  ,  v.  pron. 
Voy.  nrlPRiERdans  sa  troisième  acception. 

DÉPRIMÉ,  E,  part,  pass.de  déprimer  et  adj., 
t.  de  bot.,  plus  ou  moins  aplati  du  sommet  Â  la 
base.  —  S'applique  en  ce  sens  aux  animaux  ef 
même  ^  l'hotiime  :  cet  oiseau  a  le  bec  déprimé;  le 
front  bal  et  déprimé  de  cet  enfant  annonet  peu 
d'intelligence. 

«DÉPRIMER ,   T.  act.  (déprimé)  (en  lat.  depri- 
mere), rabaisser,  avilir. — se  déprimer,  v.proi».: 
les  envieux  se  dépriment  les  uns  les  autres. 
DÉPRIS,  E,  part.  pass. de  déprendre. 
DÉPRIS,  subsl.  mas.  (dépri),  sentiment,  juge- 
ment qui  nous  porte  à  dépriser. 

I)ÉPRiSA\T,  E,  adj.  (déprizan,  zante)  ;  ce 
mot,  qui  n'a  pas  été  adopté  par  l'usage,  pourrait 
cependant  être  utile  dans  le  cas  où  méprisant  se- 
rait trop  fort. 

DÉPRISÉ,  E,  part.  pass.  ie dépriser. 

DÉPRISER,  v.  act.  (di-priié)  (en  lat.  depretiare), 

ôter  du  priar,  du  mérite,  de  la  valeur  d'uneehoee. 

Il  dit  moins  que  mépriser,   qui  signiâe  ne  faire 

aucun  cas.  On  dépri^  souvent  les  choses  les  plus 

estimables,  mais  on  ne  saurait  les  mépriser le 

dépriser,  v.  pron. 

DE  PROFUNDIS,  subst.  ma»,  (déprofondice), 
mots  purement  latins. C'est  le  commencement  d'un 
psaume  des  catholiques,  qui  est  une  prière  pour 
les  morts  :  dire  un  de  profundis. 

se  DÉPROMETTRE,  v.  pron.  (cedépromètre), 
désespérer  d'un  succès.  Hors  d'usage.  Cependant 
Rcgnard  a  dit ,  dans  ses  SIénechmes  : 

Vous  TOUS  èlcs  promis  ;  il  faut  tous  dépromettre. 
DÉPROPRIEMEXT,  subst.  mas.  (dépropriman), 
dans  l'ordre  de  iVlalte,  le  testament  des  chevalieri 
ou  du  grand-mallre. 

DÉPROVixciAi.isÉ_  B,  part.  pass.  de  dépro- 
vincialiser. 

DÉPROVIXCI.ILISKR  ,  V.  act.    (déproveinciali- 
ze),  ôter  le»  manières  provinciales. — se  DErr.oVlN- 
CIALISER,  Y.  pron.,  perdre  les  manières  prcvin- 
ciales. — Mot  peu  en  usage,  mais  bon  A  utiliser. 
DÉPT.,abréviation  du  mot  départeinenl. 
DÉPUCELAGE,  subst.  mas.  (dépucelaje) ,  ac- 
tion ,  effet  de  dépuceler. 
DÉPl'CEi.É,  E,  part.  pass.  de  dépuceler. 
DÉPUCELER,  V.  act.  (dépucelé),  ôter  le  pu- 
celage, la  virginité.  —  se  dépuceler,  v.  pron. 

DÉPVCELEVR ,  subsl.  mas.  ((ft'i)uce<ear),cclai 
qui  dépucelle.  Libre. 

DÉPUCELi  EMKNT,  subst.  raas.(dèpacélémttn), 
action  de  dépuceler. 

DEPUIS  (depuij  et,  .devant  une  voyelle,  de- 
puize)  (  de  depost,  fait,  dans  la  basse  latinité ,  de 
po«,  après.  Ménage,  d'après  Siihius.),  préposi- 
tion ,  l«  de  temps  :  depuis  la  création  du  monde, 
2**  de  lieu  :  depuis  le  levant  jusqu'au  couchant. 
3"  d'ordre  :  depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus 
petit. 

DEPUIS,  adv.  de  temps;  qu'est-ll  arrivé  de- 
puis?  et  non  pas,  depnii  lors,  quoique  J.-J. 
i\onssenu,  dans  ses  Confessions ,  se  soit  servi  de 
celte  dernière  expression.  —  11  signifie  aussi  : 
plus  tard,  après  :  depuis  peu,  depuis  peu  de 
temps.  —  Depuis  quand?  depuis  quel  temps? 

DEPUIS  QUE,  loc.  conj.  (depuike)  (de  depost 
quam.  Voy.  depuis),  depuis  le  temps  que...  : 
On  dit  dans  ce  sens,  avec  la  négation  ;  depuis 
que  je  ne  l'ai  vu,  pendant  tout  le  temps  où  je  ne 
l'ai  pas  vu  ;  et  sans  la  négation  ;  depuis  que  je  l'ai 
vu,  depuis  l'instant,  le  jour,  etc.,  où  je  l'ai 
vu.  Dans  le  premier  cas,  la  phrase  embrasse  un 
intervalle  plus  ou  moins  long,  un  période  entier 
de  temps;  daris  le  second,  elle  fixe  la  pensée  sur 
une  simple  époque.  Ainsi  il  y  a  une  faule  dans 
celle  phrase  do  madame  de  Sévigné  :  J'ai  trouvé 
cette  maison  embellie  de  moitié  depuis  seize  ans 
que  j'y  étais  venue,  il  fallait  que  je  n'y  étais  ve- 
nue ;  car  madame  de  Sévigné  veut  faire  entendre 
que,  pendant  les  seiïe  ans  qu'elle  n'y  est  pas  ve- 
nue, la  maison  s'est  embellie. 

DÉPURATIF,  adj.  mas. ,  au  fém.  DÉPUKATIVB 
(dépuratife ,  tive),  t.  de  médec,  qui  a  la  pro- 
priété de  dépurer  la  masse  des  humeurs. —  Il  est 
aussi  subst.  mas.  ;  un  aepuratif. 

DÉPURVTION,  subst.  fém.  {dépuràcinn) ,  ac- 
tion de  dépurer ,  effet  de  cette  action.  On  ledit 
d'un  métal,  du  sang,  d'une  liijueur. 

DÉPURATIVE,  adj.  fém.  VOJ.  pépdrati». 
OÉPUBATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (iépuro^ 
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teareX  '•  de  médec,  qui  sert  i  dépurer  :  ma- 
ladies, reméSei  déptiratoires.  —  T.  de  cbim,  : 
machine,  fontaine  diptiraloire. 

D^PIRÉ,  E,  pan.  paM.  Ae  dépurer. 

DKPtRKR,  V.  ad.  (di^puré)  (tn  \tl.  deptirare, 
fait  de  parus,  pur),  l.  de  tnédcc.  el  de  chim., 
clarifier,  rendre  plus  pur.  —  te  D£ptiRKU,Y. 
pron. 

DKPUKGATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (rft'- 
purguaioare),  qui  sert  i  dépurer.  Inus.  Yoy.  iiÊ- 

PtlRATIr. 

»DÉPUTATiOJl,  subsl.  rém.  {députâcion),  en- 
Toi  d'un  ou  de  plusieurs  députes:  on  résolut  de 
fai  envoyer  une  députation;  je  suis  ici  en  dtpii/a- 
tion. —  I^  corps,  la  réunion  des  députes  .-  viUd 
enfin  la  députation  complète;  que  ne  vous  adres- 
tex-vous  à  la  députation  de  voire  départe- 
ment/—  La  charge  même,  les  fonctions  du  A'- 
rititd  .-  il  aspire  vainement  à  la  députation  ;  je 
n'accepleiai  pas  la  députation. 

DÉPITÉ,  subst.  mas.  (député),  celui  qui  est 
ilépuie,  envoyé  par  une  nation,  un  prince,  un 
corps,  etc.,  pour  traiter  une  affaire,  remplir  une 
mission  quelconque  :  il  ne  voulut  pas  même  re- 
cevoir les  députés  qu'on  lui  envoya.  —  Se  dit 
ptrticuliéreraenl  de  celui  qui  a  été  envoyé  pour 
faire  partie  d'une  assemblée  délibérante  où  l'on 
traite,  où  l'on  s'occupe  spécialement  des  inté- 
rêts généraux ,  des  affaires  d'un  pays,  dune 
province,  d'une  nation,  d'une  confédération  : 
le  conseil  des  amphictyons  était  une  réunion  de 
députés  de  toutes  les  villes,  de  tous  les  états 
qui  composaient  la  nation  grecque;  les  députés 
du  clergé,  de  la  noblesse,  du  tiers-état  aux 
états-généraux;  les  députés  des  départements. 
On  dilaussi  simplement  :  lachambredes  députés- 
tes  députés  se  fatiguent;  ce  député  siège  à  droite'. 
—  Fam.  :  mon  député,  votre  député,  le  député 
Je  mon  arrondissement,  de  votre  ville. 
DÉPVTÉ,  E,  part.  pass.  ie  députer. 
DEPUTER,  y.  icL  (député)  (du  lat.  deputare, 
quisignine  proprement  couper,  retrancher;  fait 
de  la  particule  eitractive  de,  cl  de  putare,  couper, 
séparer;  séparer  un  ou  plusieurs  membres  d'un 
corps  pour  une  mission),  envoyer  avec  commis- 
sion de...  :  l'assemblée  députa  six  de  ses  nu:m- 
bres.  —  On  l'emploie  aussi  neuf,  el  sans  rcgiine  : 
lescitoyens  députèrent  au  commandant  pour... 

DÊRACisÉ,  E,  part.  pass.  de  déraciner. 
_  DÉnir.I.iEMEST,  subsl.  mas.  (déracinemau), 
l'action  do  déraciner  ;  on  remit  à  une  autre  épo- 
que le  déracinement  Iks  souches.  —  Élat  de  oc 
qui  est  déraciné  :  l'orage  de  cette  nuit  a  dû  être 
terrible ,  à  en  juger  par  le  déracinement  de  cet 
arbre. 

DÉRACINER,  v.  act.  (déraciné),  de  la  parli- 
cnle  eilractire  dé,  et  du  subst.  racine),  arracher 
de  lefre  un  arbre,  une  plante  avec  les  racines 
qui  les  y  attachaient.  —On  dit  par  eilensioii, 
en  t.  de  pédicure  :  déraciner  les  cors  aux 
pieds.  — En  t.  de  dent.  ;  rféraciner  une  dent. — 
En  t.  de  chirur.  :  déraciner  une  verrue.  — 
Fig.,  eilirpcr,  éler  enlièrement  :  déraciner  les 
anciennes  erreurs,  etc.  ;  déraciner  un  mal,  le 
çuérir  radicalement.  —  se  déraci:ier,  t.  pron. 

DÉRAUÉ,  E,  part.  pass.  ic  dérader. 
*I)ÉR\DF.R,  V.  neul.  (déradé),  i.  de  mar.,se 
dit  d'un  vaisseau  qui  quitte  la  rade  où  il  avait 
mouillé.  —  Tomber  sous  le  vent  d'un  port  cl 
être  emporté  en  pleine  mer  par  le  vent  et  le 
courant,  de  manièrequ'ilfaut  après  cela  plusieurs 
jours  pour  revenir.  —  Je  DÉRAnF.R,  t.  pron. 

DÉRAisom,  subsl.  fém.  (dérézon),  défaut  de 
raison,  manière  déraisonnable  de  penser  et 
d'agir  :  ce  que  vous  dites  est  le  comble  de  la  dé- 
raison. 

DÉRAisonifABLE,  adj.  des  dcui  genre»  (déré- 
ionable),  qui  n'esl  pas  raUonnable  :  cet  homme 
est  tout-d-fait  déraisonnable.  —  Il  se  dit  aussi 
des  choses,  des  fails  contraires  au  bon  sens,  A 
la  raison  .-  vos  demandes  sont  par  trop  déraison- 
nables. 

DÉRAisoi.'VABLEMESiT,  adv.  (dérézonable- 
man),  d'une  manière  déraisonnable. 

DÉRAisojiïÉ,  E,  part,  pass.de  déraisonner. 

DERAIS0«\ER,  V.  neut.  (dérèxoné),  tenir  des 
discours  dénués  de  raison  :  le  pauvre  homme 
^r;""  d  déraisonner;  te  malade  a  dérui- 
fonnt  toute  la  nuit. 

DÉRAi.i^GLÉ,  E,  part.  pass.  de  déralinqtier. 

Te'.iVa  .,„",';; '"'"'■'  <>•""«  voilc._0„  di,  aussi 
/„^  l?wj  ?  "''"'  """  '"'  """"'aises  qu'elles  vont 
toutes  dérahugucr,  perdre  leur,  ralingues    lie 

OWlAUNeBER,  T.    pron.  ^ 


DER 

DÉRA.'tGâ,  E,  part.  pass.  de  déranger,  el  adj., 
déréglé,  qui  a  une  mauvaiic  conduite.  —  Celui 
dont  les  affaires  sont  en  mauvais  état.  —  Se  dit 
des  affaires  elles-mêmes  :  il  n'est  pas  étonnant 
que  vos  affaires  soient  dérangées.  —  S'applique 
aux  facultés  de  l'esprit  :  cet  homme  a  le  cerveau 
dérangé. 

DÉRA:iGEMB!tT,  subsl.  mas.  (dèranjeman) , 
élat  des  choses  dérangées.  —  Au  propre  et  au 
Hg. ,  désordre  :  le  dérangement  de  la  conduite, 
des  affaires,  de  ta  santé,  de  l'esprit,  des  saisons, 
d'une  machine. 

DÉRA.ifiER,  T.  act.  (déranjé).  «ter  de  »oo 
rang,  de  sa  place  ;  détruire  l'ordre  où  certaines 
choses  étaient  :  déranger  des  livres,  des  meubles, 
des  papiers;  déranger  une  machine,  une  hor- 
loge. —  Dans  le  même  sens ,  il  s'applique  aux 
personnes  :  il  y  a  des  gens  qui  ne  savent  ni  en- 
trer ni  sortir  sans  déranger  tout  le  monde,  vous 
allez  déranger  ces  dames.  —  Fig.,  Iroubkr 
brouiller,  mettre  en  désordre  .-  déranger  Us 
affaires,  le  cerveau,  la  santé;  celte  perle  lui  a 
dérangé  l'esprit;  ce  sont  les  fruits  qui  vous  ont 
dérangé  l'estomac.  —  Chagriner,  déconcerter  : 
cet  événement  vous  dérange  un  peu;  voilà  une 

circonstance  q:ii  dérangera  vos  plans.  Ué- 

ranger  une  chambre ,  déplacer  ce  qui  est  dedans. 

—  *e  DÉRANGER,  V.  prou.  :  CCI  homme  sc  dé- 
rangé,  sa  conduite  n'est  plus  aussi  réglée. 

DÉRAPÉ,  E,  adj.  (dérapé),  t.  de  mar.  :  une  an- 
cre dérapée,  qui  est  au  fond  de  l'eau,  mais  qui 
n'esl  plus  accrochée  à  la  terre. 

DÉRAPER,  V.  neul.  (dérape),  t.  de  mar.,  quitter 
le  fond,  en  parlant  d'une  ancre. —  On  dil,  dans 
le  même  sens,  qu'«He  ancre  dérape,  lorsqu'elle 
quitte  prise  sur  le  fond,  soit  parce  qu'elle  chasse 
et  labourele  fond,  soit  parce  qu'on  la  lève. 

DÉRATÉ,  E,  part.  pass.  de  dérater,  et  adj.  • 
un  chien  dératé.  —  Fig.,   gai,   éveillé,    rusé. 

—  On  dit  aussi  subst.  :  c'est  un  dératé,  une 
dératée;  une  petite  dératée,  celle  qui  en  sait  plus 
qu'on  n'en  sait  d'ordinaire  à  son  Sge.  il  csl 
fam.  —  Courir  comme  un  dératé,  comme  on  sup- 
pose  que  pourrait  le  faire  une  personne  à  qui  on 
aurait  ôlé  la  rate. 

DÉRATER,  v.  ad.  (dératé),  ôler  la  rate  ;  dé- 
rater les  chiens,  pour  les  rendre  plus  agiles. 

DÉRATIOTF.S  OU  DÉRADIOTIS,  subsl.  propre 
mas.  (dératiotéce,  diotice).  mylii.,  surnom  d'A- 
pollon. 

DÉRAYURE,  subsl.  fém.  (dérèiure),  t.  de  labour 
dernière  raie  qui  sépare  les  sillons.  ' 

DERBE,  subst.  mas.  (dèrebe),  t.  d'hist.  nal. 
genre  d'insecte  de  l'ordre  des  hémiplères.  ' 

DERIIIS,  subst.  mas.  (dérebiee),  l.  d'hist.  nal. 
espèce  de  poisson  qu'on  croit  être  le  même  que 
la  sèche. 

DERCÉ,  subst.  propre  fera,  (dèrecé),  myih. 
fille  de  Vénus,   qu'on   croit  être   la  même  que 
Dercéte. 

♦DERCÈTE,  DERCÉTIS  OU  DERtÉTO,  Subsl.  pro- 
pre fém.  (dèrecète,  liée,  la),  mylh.,  divinilé  des 
Syriens,  la  même  qu'Alergatis.  On  la  représentait 
moitié  femme  et  moitié  poisson.  Elle  avait  un 
temple  magnifique  auprès  d'Ascalon. 

DERECHEF,  adv.  (derechéfe),  de  nouveau  une 
autre  fois.  Il  vieillit. 

DÉRÉGLÉ,  K,  part.  pass.  de  dérégler ,  el  adj., 
qui  n'esl  pas  dans  la  règle,  qui  est  contraire  aux 

bonnes  régies  de  la  morale  :  conduite  déréglée. 

Qui  n'esl  pas  selon  le  cours  ordinaire  de  la  nature 
ou  de  l'art  :  temps  déréglé,  montre  déréglée.  — 
S'applique  aux  facultés,  aux  sentimenls  :  esprit 
déréglé;  imagination  déréglée ,  appétit,  désirs 
déréglés. 

DÉRÈGLEMENT ,  subsl.  mas  (dérégueleman) , 
désordre,  état  des  choses  qui  ne  sont  pas  réglées 
cl  qui  doivent  l'être.  Il  se  dil  au  physique  et  .iu 
moral  .-  dérèglement  du  pouls,  d'une  montre-  dé- 
règlement des  mœurs,  de  l'esprit.  ' 

DÉRici.ÉME^T,  adv.  (dérégueleman).  sans 
règle,  d'une  manière  déréglée.  Peu  usilé. 

DÉRÉGLER,  v.  act.  (déréguélé),  troubler,  met- 
tre dans  le  désordre  ,  dans  un  état  contraire  aux 

régies  .■  son  arrivée  ici  nous  a  tous  déréglés. 

On  disait  prov.  :  il  ne  faut  qu'un  mauvais  moine 
pour  dérégler  tout  le  couvent.  Mais  dans  ce  sens  il 
esl  vieux.  —  se  oÉRtcLER  ,  v.  pron.  :  sa  montre 
se  dérégie  en  hiver. 

DÉRESTÉ,  E,  pari.  pass.  de  dérester. 

DÉUESTER  ,  V.  ad.  (déréecté) ,  laisser  en  reste 
ou  de  moins.  (Boisle.)  F,nlièreinenl  inus. 

DÉRIBA.^0»,  subst.  mas.  plur.  (dériban),  t.  de 
comin.,  toiles  bbncl;e9  de  colon,  qui  «e  fabriquent 
dans  les  Indes. 


ïl 


BtRni,  E,  pan.  pass.  "de  dérider.      .Ir.n,,    i 

DÉRIDER,  V.  ad.  (déridé),  6ter  le»  rldet— Au 
fig.,  réjouir,  rendreplus  gai,  donner  un airmoin»^ 

grave te  diihorr  ,  r.  pron.  :  son  front  ne  t» 

aende  jamais. 

DERI.XCA,  subst.  mas.  (dérelngua),  u  4e  fc*t. 
genre  de  plantes.  ,    .• 

DÉRisio.'»  ,ub«.  rém.  (dérlzion)  (en  latin  de- 
nsio,  fan  de  deridere,  se  mo.Jlier,  dérivé  do  risus  ' 
.rire),  moquerie.  —  Action  de  rire  avec  mépris  de 
quelque  chose  :  c'est  sans  doute  par  dérision  qu'on 
en  a  fait  un  général;  tes  mauvais  cœurs  peuvent 
seuls  tourner  en  dérision  les  infirmités  ou  la 
vieillesse.  —  On  l'emploie  en  pariant  de  choses 
faites  ou  dites  d'une  m.mière  si  déplacée,  si  oppo- 
sée 4  ce  qui  étail  promis  ou  attendu,  qu'on  v  peut 
voir  une  intention  de  raillerie  ou  de  mépris  •  cela 
n'est  pas  possible ,  c'est  une  dérision ,  une  amére 
dérision;  n'est-ce  pas  une  dérision  cruelle  que  de 
prêcher  l'abstinence  aux  malheureux  qui  n'ont 
pas  de  pain  ? 

DÉRISOIRE  ,  adj.  des  deux  genres  (déritoare\ 
qui  tient  de  la  dérision  .-  proposition  dérisoire    ' 
DERIVATIF,  adj.  mas.,   au  fém.   DÉRIVATIVR 
(dériialife,    tivej  (en  latin  derivatus),  l.  de  mé- 
dec, qui  sert  à  détourner  :  »,ie  saignée  dériva- 
U:^^^.  '""""'"•'  ""  ''"^"'^r; employer 
DÉRIVATIO!»,   subst.  fém.    (dér'wûcion)    (en 
latin  dérivatio)  ,   en  grammaire  ,  l'origine  qu'un 
mot  lire  d'un  autre.  —  Kii  médec. ,  détour  qu'on 
fait  prendre  au  sang  ou  à  quelque  humeur.  —  En 
hydraulique,  détour  qu'on  fait  prendre  aux  eaux 
DERiVATIVE,  adj.  fém.  Vov.  dérivatif. 
»DÉR1VE,  subsl.  fém.  (dérivé)  du  latin  dérivare 
tirer,  amener  ,  faire  venir) ,  le  sillage  que  fait  un 
vaisseau  que  les  vents  et  les  courants  délournenl 
de  la  route  qu'il  tenait.  —  Déviation  de  la  roule 
occasionée    par  l'obliquité  des  voiles  orientées  aiî 
plus  prés  du  vent.  On  dit  qu'un  bâtiment  va  en 
dérive,  quand  le  venl,  les  courants  le  délournenl 
de  sa  route;  et  dans  le  même  sens  ■•  nous  nous 
laissâmes  aller  rt  la  dérive.  —  Il  g  a  de  la  dérive, 
avoir  de  ta  dérive,  se  trouver  assez  près  d'une 
cote  ou  d'un  écudipour  n'avoir  pas  k  craindre  d'y 
être  poussé  par  la  dérive.  —  La  dérive  vaut  la 
route,  signifie  que  le  bâtiment  étant  en  panne  ou 
à  la  cipc,  éprouve  une  dérive  qui  le  pousse  dans 
la  direction  qu'il  doit  prendre.  —  Le  bateau  est 
en  dérive,  il  fiotle  abandonné  au  gré  du  vent,  du 
courant,  etc.  —  On  appelle  l'angle  de  la  dérive 
ou  simplement  ta  dérive,  l'angle  que  la  quille  dii 
bâtiiuent  fait  avec  la  direction  rédie  de  sa  route  • 
ily  a  une  dérive,  eu  fa  dérive  est  de  tant.  —  On 
appelle  encore  dérive  un  assemblage  de  planches 
que  les  constructeurs  de  vaisseaux  du  Word  ap- 
pliquent aux  fiancs  des  petits  vaisseaux ,  comme 
des  nageoires  de  poisson,  pour  empêcher  qu'il» 
ne  se  dérangent  de  leur  route. 

DÉRIVÉ,   subst.  mas.  (dérivé),   mot  qui  tire 
son  origine  d'un  autre  mol  :  aimable,  ami,  ami- 
tié, etc.,  sont  des  dérivés  d'aimer. 
DÉRIVÉ,  E,  part.  pass.  de  dériver. 
♦DÉRIVER ,  V.  ad.  (dérivé)  (en  latin  derivart) , 

ôter  la  rivure  d'une  chose  qui  a  été  rivée. Tirer 

de  l'eau  d'une  source  pour  la  conduire  par  quelque 
canal.  —  On  ledit  aussi  neutral.  pour  venir,  tirer 
son  origine  de...  :  c'e.it  de  là  que  dérivent  tout 
nos  maux;  et  en  grammaire  :  ce  mot  dérive  da 
grec,  etc.  Dans  celle  dernière  acception,  on  dil 
aussi  adivemenl  :  d'où  dérivez-vous  ce  mot-td? 
-  En  t.  de  mar.,  s'écarter  de  la  route  qu'on  doit 
lenir  en  mer  -.il  fallut  laisser  dériver  le  bâtiment- 
le  vaisseau  avait  dérivé  de  vingt  lieues.  —  S'éloi- 
gner du  bord ,  du  rivage  :  dés  que  nous  fûmes  ar- 
rivés, le  bateau  dériva.  —Suivre  le  courant,  le 

ni  de  i'eau  :  nous  laissions  dériver  le  bateau. Ij 

sc  dit  des  eaux  qui  sont  forcées  d'abandonner  leur 
cours  naturel  :  une  partie  des  eaux  du  fleuve  dérive 
dans  ce  canal  au  moyen  des  rigoles  qu'on  a  pra- 
tiquées. —  se  dériver,  v.  pron.  :  tel  mot  se 
dérive  de  tel  autre. 

DÉRiïETTE,  subsl.  fém.  (dérivéte),  t.  de  pêche, 
sorte  de  pêche  qui  se  fait  avec  des  manets  qu'on 
laisse  dériver  au  gré  des  courants. 

♦DÉRIVOIR,  subst.  mas.  (dérivoar),  t.  d'horlo- 
gerie ,  espèce  de  poinçon. 

DÉRIVOTE  ,    subst.  fém.  (dérivote),  t.   de  ri- 
Tière,  perchequi  sert  i  éloigner  un  train  delà  rwe. 
DERKACZ,  subst.  mas.  (dérckakece) ,  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  de  Pologne,  de  la  grosseur  d'une  per- 
drix. 

DERLE,  subsl.  fém.  i^dérele),  nom  d'une  variclé 
d'argile  grise,  dont  on  fabrique  une  sorte  de 
faïence  en  Aliiace. 
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DERMAGVI.I.IQIJE,  idj.  lies  dcui  genres  {(fire- 
r:,  (.' (/HoMtc;  (du  grec  0i/3,<t«,  pc»u),  se  dil  d'une 
edu  ciLrail«deccriaincs  plinlcs,  et  qui  a  la  pro- 
priâlé  d'adoucir  la  pe^iu. 

DERHATITE,  sulisl.  fém.  (dérarta(ite)  du  grec 
c;^/;.apeau),  l.demédec.,  innamnialiondela  peau. 
MCItUlTOCARrES,  subst.  mas.  plur.  (dtremaw- 
fcarpc  (du  grec  oep/iv.,  peau,  el  y-xp-rtoi^  fruil),  t. 
de  l)Ot.,  ordre  de  cliainplgnona  membraneux  cl 
remplis  de  poussière. 

D£il.UATOi>ÉB,  subst.  fera,  (tlirematodé),  t.  de 
bot-,  espèce  de  plante  de  la  Taniille  des  lichens. 

DERMATO'lDE.  adj.deadcux  genres (défematO' 
f  Je)  (du  grec  Oî/s,"»,  peau,  el  siooS,  forme,  res- 
temblance),  t.  d'anal.,  qui  a  la  consistance  de  la 
peau. 

UCRMATOPODE,  «ubsl.  mil.  (dérematopode) 
(du  grec  Ssp^ot.^  peau,  et  acJoî,  gèn.  de  rro'.>ï, 
piedj,  t.  d*hii»l.  nal.,  oiseau  dont  les  pieds  sont 
garnis  d'uneforte membrane  àl'originedesdoigls. 
DERAIE,  subst.  mas.  (déreme)  (en  grec  6îp^a\ 
1.  d'anat.,  la  peau  du  corps  humain.  Peu  usité. 

DERMESTE,  subst.  mas.  (déremécete),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insecte  de  l'ordre  des  coléoptères. 
DERUESTIXS,  subst.  mas.  plur. (d<!ceméce(ei«), 
1.  d'hisl. nat.,  tribu  d'insectes  de  l'ordre  dos  co- 
léoptères. 

*DERMOBRA!<CHE,  subst.  nias,  (diremobran- 
die)  (du  grec  o£p;Aa,  peau,  el  /1p«y;^ia,  branchies, 
ouïes),  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  mollusques,  de 
l'ordre  des  gastéropodes,  qui  ont  au-dehors  des 
branchies. 

DERM0I>I0\,  subst.  mas.  (déremodion),  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  qui  croit  sur  les  troncs  d'ar- 
bres coupés. 

UERMOuoxTE  ,  subst.  mas.  (  déremodonte) 
'du  grec  ôtpijx,  peau,  cl  ooy^i,  dent),  t.  d'hisl, 
i:.il.,  sous-classe  de  poissons  i  dents  implantées 
dans  les  m.lchoires. 

DEnHOCRAi>nE,  subst.  mas.  (diremogiierafe) 
(du  grec  S-pif.oi^  peau,  et  y^octpw,  je  décris),  ana- 
tomisle  qui  s'occupe  do  la  description  de  la  peau. 
DER.«0GRAI'II1E,  subsl.  fcm.  (déremor/uerafi) 
(du  grec  0%-f^.a, peau. clvix;-^, j'écris), t. d'an.il., 
uescriplion  de  la  poaU. 

DERMOCRAl'HlQi'E,  adj.  des  deux  genres  (rfé- 

remoguera/ikc),  qui  a  rapporta  la  .•/ei'mO!7/'uj),'jic. 

DERUOI.OGIE,  subst.  fera.  (  dcremoloji  )  (du 

grec  àtp/ix,  peau,  cl  /oyjs,  discours),  1.  d'anal., 

partie  de  la  somalologie    qui  traite  de  la  peau. 

DERHOLOniQiE,  adj.  des  deux  genres  {dère- 
molojike),  qui  a  rapport  i  la  dcrmologie. 

DER.UOLOGISTE ou  DERMOLOGUE,  subsl.  mas. 
idlrcmolojicete,  logiie) ,  auteur  d'une  dermo- 
îogie. 

«DERMOPTÈRE,  subst.  mas.  (déremopclérc)  (du 
grec  ^spfitx.^  peau,  et  -jntpov^  aile  ou  nageoire) , 
t.  d'hisl.  nat.,  famille  de  poissons  osseux  el  ab- 
dominaux, cbei  lesquels  la  dernière  nageoire  du 
dos  n'est  qu'une  sorte  de  peau,  sans  être  soulc- 
■  ue  comme  les  autres  par  des  rayons  osseux. — 
Famille  de  mammifères. 

DERMORRnv^iQiJES,  subst.  mas.  plur.((/^re- 
moreinke),  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'oiseaui  de 
l'ordre  des  nageurs. 

DERHOTOMIE,  subst.  fera,  (déremolomi)  (du 
grec  iip/ix,  peau,  elro/i/i,  section),  t.  d'anat., 
dissection  de  la  peau. 

DER.MOTOIIIIQIIE,  adj.  dcs  deux  genres  (dire- 
molomikc),  t.  d'anat.,  qui  a  rapport  à  la  denno- 
lomie. 
*DER\IER,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  DER- 
RIÈRE  {direnU,  niére)  (par  contraction  de  der- 
renier,  qu'un  disait  autrefois  dans  le  même  sens, 
et  qui  av>ilélè:aildu  latin  barbarerfere/ranari.'is, 
formé,  avec  celle  acception  ,  dans  la  basse  latini- 
té, de  rétro,  derrière,  par  derrière,  en  arrière), 
personne  ou  chose  qui  vient  après  tout;  celui, 
celle  qui  esl  après  tous  les  autres.  —  .Ve  vouloir 
jamais  avoir  le  dernier,  ne  vouloir  pas  souffrir 
d'être  louché  le  dernier,  ou  vouloir  toujours  ré- 
pliquer dans  une  dispute.  —  Qui  est  après  lous 
les  autres,  ou  après  cpioi  il  n'y  a  plus  rien  :  le 
dernier  rr.ol;  rendre  le  dernier  soupir;  faire  tiii 
dernier  effort,  ele. —  Fig.,  extrême,  soit  on  bien, 
«oit  en  mal  :  il  est  de  la  dernière  valeur;  il  fut 
traité  avec  la  dernière  indignité;  c'est  te  der- 
nier (le  plus  indigne)  des  hommes;  la  dernière 
des  créatures.  —  En  parlant  d'une  mesure  de 
temps,  d'une  période  qui  a  précédé  immédia- 
tement celle  où  l'on  se  trouve,  on  place  le  mot 
dernier  après  le  svbst.  :  l'année  dernière,  le  mois 
dernier,  la  semaine  dernière.  Placé  avant,  il  a  un 
tout  autre  sens  et  s'applique  À  une  période  an- 
térionre  que  l'on  désigne  ;  la  dernière  année  de 


son  régne  ;  le  dernier  mois  de  telle  année;  la  der- 
nière semaine  de  juillet,  —  On  dit  également  i 
il  était  dimanche  dernier,  lundi  dernier  à  Paris; 
nous  ne  l'avons  pas  vu  l'hiver  dernier.  —  Au 
dernier  mol,  sans  en  rien  rabattre.  —  iicttre  la 
dernière  main  à  une  chose,  l'achever,  la  finir  ou 
la  perfectionner.  —  Le  dernier  de  sa  race,  c'est- 
à-dire,  le  dernier,  le  seul  vivant;  ou,  au  lig. ,  le 
plus  méprisable.  —  On  dit  de  Brutus  el  di;  Cas- 
sius  que  c'étaient  les  derniers  des  Komains,  pour 
dire  qtie  c'étaient  les  derniers  qui  avaient  cora- 
ballu  pour  la  liberté  do  la  république  romaine. 
• —  Dans  les  jeux  de  paume,  partie  delà  galerie 
qui  comprend  la  première  ouverture  depuis  le 
bout  de  la  salle  :  au  dernier  ta  balle,  qui  la  perd, 
la  gagne  :  chasser  au  dernier.  —  Piov.  et  fani.; 
au  dernier  les  bons,  on  laisse  souvent  le  meilleur 
aux  derniers  venus,  aux  derniers  servis.  —  En 
dernier  lieu,  dernièrement.  —  En  dernière  ana- 
lyse, enfin,  pour  conclusion.  —  On  dit  d'un 
homme  en  qui  l'on  n'a  aucune  confiance  :  c'est 
le  dernier  homme  à  qui  je  me  confierais,  à  qui 
je  voudrais  demander  un  service. 

DER.'ïiÉnE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  dernier. 
UER.^lÈREWE.x  r,  adv.  (dérenièreman),  il  n'y  a 
pas  long-temps;  depuis  peu. 

nÉROBÉ,  E,  part.  pass.  de  dérober,  et  adj., 
volé,  etc.  —  Il  se  dit,  en  t.  de  maréchal,  du  pied 
d'un  cheval  dont  la  corne  est  usée  et  perdue.  — 
Escalier  dérobé,  escalier  de  dégagement,  par  le- 
quel on  peut  entrer  et  sortir  sans  être  vu.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  por(e  dérobée,  corridor 
dérobé.  —  Faire  une  chose  à  ses  heures  dirobets, 
dans  les  moments  pris  sur  ses  occupations  ordi- 
naires.—  Fèves  déroA^ej,  dépouillées  de  leur  pre- 
mière peau,  de  leur  rohe.  —  ri  la  dékooëf.,  loc. 
adv.,  furtivement,  en  cachette  :  ils  ne  se  voient 
qu'à  ta  dérobée. 

DÉROnE.MEiiT,  subst.  mas.  (  rf^roiemon ),  t. 
d'archil. ,  manière  de  tailler  une  pierre  sans  le 
secours  de  panneaux,  par  le  moyen  des  hauteurs 
el  profondeurs  qui  déterminent  ce  qu'il  faut  en 
ôler. 

♦DÉROBER,  T.  act.  (  dérobé)  (du  vieux  latin 
deraubare,<M  du  simple  raubare,  qui,  dans  la 
basse  latinité,  signifiait  voler,  cl  qui  dérivait  de 
r.ijlemaiid  rauben,  dont  le  sens  esl  le  môme.  Les 
Italiens  en  ont  également  emprunté  leur  mot  ro- 
bare,  voler,  dérober.),  voler,  prendre  en  caclielle, 
ce  qui  appartient  à  autrui  ;  dérober  une  bourse, 
un  manteau  ;  ce  domestique  a  dérobé  ses  maîtres. 

—  Prov.  :  est  bien  larron  qui  larron  dérobe.  — 
On  dit  fam.  d'un  homme  qui  s'est  enrichi  loya- 
lement el  avec  beaucoup  de  peines  :  s'il  a  du 
bien,  il  ne  l'a  pas  dérobé.  En  ce  sens,  on  dit , 
1"  neutralemcnt  ;  il  est  enclin  àdérober;  i<^G^.; 
dérober  à  un  auteur  une  pensée  saillante,  etc., 
se  l'approprier.  Piron  a  dit  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  des  anciens  auteurs  : 

Ils  nous  ODt  dérobé  ;  dérobons  nos  neveax. 
{ /-rt  Métromanie.) 

—  Dérober  ri  quelqu'un  la  gloire  d'une  belle  ac- 
tion, lui  ôter  la  gloire  qui  lui  est  due.  —  Sous- 
traire :  dérober  un  homme  à  la  colère,  à  la  fu- 
reur de...  —  Dérober  sa  marche,  faire  une 
marche  sans  que  l'ennemi  s'en  aperçoive. — Fig.  et 
fam.,  aller  d'un  côté,  après  avoir  fait  entendre 
qu'on  va  d'un  autre.  — Plus  fig.  encore,  cacher 
les  moyens  dont  on  se  serl  pour  arriver  i  ses  fins. 

—  En  t.  de  vénerie,  dérober  la  voix,  se  dit  d'un 
chien  qui,  ayant  la  lêle  de  la  meule,  chasse  sans 
crier.  — En  t.  de  faucon.,  (/ernier/essotiiiellcs, 
se  disait  de  l'oiseau  qui  s'en  allait  sans  itre  con- 
gédié. —  se  DÉROBER,  V.  pron.  ;  se  dérober  d'une 
compagnie,  s'en  retirer  sans  dire  mot,  sans  qu'on 
s'en  aperçoive.  —  Se  dérober  aux  coups,  à  la 
poursuite  de...  s'y  soustraire. — Se  dérober  'i  la 
vue,  disparaître.  —  Fam.,  se  dérober  un  repas, 
s'abstenir  d'un  repas  qu'on  a  coulum?  de  faire. 

—  T.  de  man.,  en  parlant  d'un  cheval  qi>i,  par 
un  mouvement  irrégulier,  s'échappe  toul-à-coup 
de  dessous  .^on  cavalier  :  ce  cheval  se  dérobe  de 
dessous  l'Iwmme.  — On  dit  fig.  de  quelqu'un  dont 
les  genoux  vacillent,  qui  a  de  la  peine  à  se  sou- 
tenir, que  tes  genoux  se  dérobent  sous  lui. 

DÉROCHÉ,  E,  part.  pass.  do  dérocher. 
*DÉROr.HER,  v.  act.  (déroché},  précipiter  d'un 
roc.  Il  se  dit  de  l'aigle  et  autres  grands  oiseaux. 

—  En  parlant  de  l'or,  en  ôter  la  rrasse. 
riÉROGATIon,  subst.  fém.  (déroguôcion)  (en 

lai.  derogatio),  acte  par  lequel  on  déroge  à  une 
loi,  à  un  contrat,  etc.  ï-a  dérogation  laisse  sub- 
sister, en  la  modifiant,  la  loi  antérieure;  l'abro- 
gation l'annule  absolaraenl  :  c'est  une  dérogation 
à  l'usage,  n  not  droits;  une  dérogation  expresse, 
tncile. 


UÊR0GA101RE,  adj.des  deux  genre*  (dérogua- 
toare  )  (  en  lai.  derogatorius  ) ,  qui  déroge,  qui 
contient  ur.e  dérogation,  qui  emporte  dérogation. 
—  Acte  dérogatoire  dans  un  teslauicnt,  clause 
dérogatoire,  celle  qui  déclare  nuls  tous  les  lesta- 
mcnls  qui  pourraient  être  faits  postérieurement 
par  le  leslalcur.  —  Il  est  aussi  subsl.  ma».:  déro- 
gatoire des  dérogatoires,  clause  qui  déroge  i  de» 
dérogations  précédentes. 
DÉROGÉ,  part.  pan.  de  déroger. 
DÉROGEASiCE,  subst.  fém.  (dérojance),  action 
par  laquelle  on  déroge  à  la  noblesse.       >       • ,  • 

DÉROCEAIVT,  E,  adj.  (dérojan,  jante),  qn!  d*- 
rnge. 

DÉROGER,  V.  neut.  (dérojé)  (en  lat.  derogare), 
faire  un  acte  ou  une  disposition  contraire  à  un 
contrat  ou  i  une  loi  précédente  qui  l'annule,  o» 
qui  l'abolit  en  partie.  —  Déroger  ri  noblesse  ou 
simplement  déroger,  faire  une  chose  qui  fait  dé- 
choir de  la  noblesse  d'après  les  lois  du  pays. — Par 
extension,  il  signifie  s'abaisser,  descendre  de  son 
rang  :  en  agissant  ainsi,  vous  avez  dérogé  à  votre 
caractère;  il  dérogeait  ri  la  majesté  du  trône.  —  -, 
Céder,   condescendre   :    il  voulut  bien  dérog*^,^ 
jusque-la.  En  ce  sens,  il  est  plus  souvent  eiDploy4,> 
dans  le  langage  ironique.       *  ,.. 

UÉROI,  subst.  ma»,  (dc'coé),  déroute,  désordre*,  i 
Vieux.  j 

DÉROIDI   ou    DÉRAIDI ,  E,    pari.    pass.   dei, 
dcroidir.  \- 

DÉROIDIR  OU  DÉRAiniR,  v.  act.  (  déroéj, 
rédir.  On  prononce  déroédir  dans  le  style  re- fj 
Icïé,  et  dérédir  dans  le  langage  ordinaire),  ôler.  a 
la  raideur  :  déroidir  du  linge.  —  se  dëroidw.,  v..,^ 
pron.  :  son  caractère  commence  à  se  déroidir.  ,>, 
DÉROHI'OIR,  subsl.  mas.  (déronpoare),  t.  da  > 
papetier,  table  pour  couper  les  chiUons  avant  de 
les  mettre  dans  les  piles  du  moulin. 

♦DÉROMPRE,  v.  act.  (déronpre),  I.  de  faucon., 
se  dit  d'un  oiseau  de  proie  qui ,  fondant   sur  un 
aulre,  le  heurlesi  rudement,  qu'il  rompt  son  vol 
et  le  fait  tomber. 
DÉROHPi;,  E,  part.  pass.  de  dérompre. 
DÉROICI,  E,  part.  pass.  de  dérougir.  „ 

DÉROl'GIR,  V.  act.  (déroujlr),  Oter  la  rougeur.  ■: 
—  Neutralemcnt,  devenir  moins  rouge  :  il  tié-    ■ 
rougit  à  l'air.  —  On  dit  aussi  au  pron.  :  il  corn, 
mence  à  se  dérougir. 
oÉROl'li.i.É ,  E,  part.  pass.  de  dérouiller. 
DÊROUILLEMEUT,  subsl.  ma»,  (dérou-iemaa), 
action  de  dérouiller. 

DÉROUILLER,  v.  act.  (d(!ro«-ié),  iterla  rouille: 
dérouiller  ses  armes,   ses  pistolets. —  Au  fig,, 
rendre  moins  grossier,  polir  :  il  a  besoin  que  ta 
société  le  dérouille  un  peu.  —  Il  esl  aussi  verbo 
pron.  dans  les  deux  sens  :  le  fer  se  dérouille  peu 
ri  peu;  l'esprit  se  dérouille  dans  le  commerce  da  ,y> 
monde.  —  Il  s'emploie  encore  en  parlant  d'une  ,i, 
chose  que  l'on    n'a  pas  faite  depuis  long-temp»  „„ 
cl  à  laquelle  on  voudrait  se  rernclire  :  U  y  a  ,^ 
long-temps  que  je  n'ai  vu  de    latin,  j'aurai)  .,, 
besoin  de  me  dérouiller  un  peu. 

DÉROt  LÉ,  E,  part.  pass.  de  dérouler. 
DÉROULEMENT,  subst.  mas.  (déroHleman},i. 
de  géom.,  production  d'une  courbe  par  l'arran- 
gement des  rayons  d'une  autre  courbe. 

DÉROULER,  V.  act.  (déroulé),  étendre  ce  qui 
était  roulé  :  dérouler  une  étoffe,  une  estompe, 
etc.  —  En  géom.,  former  une  courbe  par  le 
moyen  d'une  aulre  courbe  et  de  ses  rayons  dif- 
féremment posés.  —  T.  d'imprim.,  dérouler  une 
presse,  faire  retourner  en  arrière  le  train  de  la 
presse  à  l'aide  de  la  manivelle  etdu  rouleau.  — 
Ou  dit  au  fig.  :  Dérouler  sa  vie,  en  faire  con- 
naître toute  la  suite,  en  présenter  tous  les  dé- 
tails.— se  DÉROULER,  V. prou. 

DÉROUTE ,  subst.  fém.  (déroule)  (da  lat.  dU- 
rtipta,  fait  de  disrumpere,  rompre,  mettre  en 
pièces.  Les  Italiens  disent,  dans  le  même  sens, 
rotta,  formé  également  de  leur  verbe  rompere, 
rompre;  et  il  n'y  a  pas  deux  siècles  que,  pour 
déroute,  on  disait  en  France  roule,  qui  se  trouve 
avec  celle  acception  dans  Montaigne),  fuite  de 
troupes  qui  ont  été  défaites.  Voj.  défaite.  — 
Au  fig.,  trouble,  confusion,  eic.  ;  mettre  quel' 
qu'un  en  déroute  dans  une  dispute. 

DÉROUTÉ,  E,  part.  pass.  de  dérouter.  .«jb 

DÉROUTER,  V.  act.  (dérouté),  tirer  quelqu'un     'n 
de  sa  route,  le  faire  égarer.  —  Fig.,  i»  rompre 
les  mesures  de  quelqu'un  :  cet  événement  m'a 
tout-à-fuit  dérouté  ;  ï°  le  déconcerter  :  vous  élu,  , 
facile  à  dérouter, — se  di^roi;T£r,  t.  pron.  « 

«OERRHIATIS,  subst.  propre  fém.  (dtrertatice), 
inylh.,  surnom  de  Diane. 
DERRi ,   subsl.   mas.  (déreri),  couche  lonj. 
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heasf  qui  se  trouve  à  six  pouces  de  la  surface 
âa  sol. 

"■'  DERRIÈRE,  prép.  (diriére)  (de  derettd,  dit 
■^ans  la  btsse  latinité  pour  retrô),  mot  opposé  i 
devant,  et  qui  marque  ce  qui  est  apns  une  chose 
ou  une  personne  :  derrière  laporte. — l"ig.  et  fora.; 
porte  de  derrière,  échappatoire,  faux-fuyant  :  ii 
est  dangereux  de  traiter  avec  cet  homme,  italou- 
io'irs  uneporie  de  derrière.  —  On  dit  en  t.  (ig.: 
il  ne  faut  pas  regarder  derrière  soi,  il  ne  faut  pas 
revenir  sur  une  chose  décidée,  sur  une  eiilie- 
prise  commencée.  —  Derrière,  sans  régime,  est 
adverbe  :  il  marche  derrière.  —  Fig.  :  laisser 
quelqu'un  bien  loin  derrière,  avoir  beaucoup  d'a- 
vantage sur  lui.  —  Sens  devant  derrière,  se  dit 
d'un  objet  tourné  de  façon  que  le  derrière  se 
trouve  du  côté  où  devrait  se  trouver  le  devant  : 
voiisavez  mis  votre  bonnet  sens  devant  derrière. 
DERRIÈRE,  subsl.  mas.  (dèrière),  la  partie 
postérieure  opposée  à  celle  du  devant  :  le  derrière 
de  la  tète  ;  le  derrière  du  logis,  de  la  maison  ;  il 
est  logé  sur  le  derrière.  —  Fig.  et  pop.  :  faire 
"âge  des  pieds  de  derrière,  faire  tous  ses  efforts, 
mettre  tout  en  usage  pour  réussir.  —  Partie  de 
l'homme  qui  comprend  les  fesses  et  le  fonde- 
ment. —  Fig.  et  fam.,  montrer  le  derrière,  fuir 
dans  le  combat ,  ne  pas  se  tirer  avec  honneur  de 
ce  qu'on  a  entrepris. — Au  plur.  en  t.  de  guerre: 
^e*  derrières  de  l'ennemi,  d'une  armCe  ;  assurer 
ses  derrières  ;  tomber  sur  les  derrières. 

;^^  DERRIS,  subsl.  mas.  (dérerice) ,  t.  de  bot., 
'  genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

—  T.  d'hist.  nat.,  sorte  de  vers  à  tuyaux. 
DF.RVAI,,  subsl.  propre  mas.  (dèreval),  bourg 

de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Qiâ- 
teaubrianl  ,  dép.  de  la  Loire-Inférieure. 

DERVICHE.    Voy.    DERVIS. 

i>i:rvis  ou  DERVK.HE,  subst.  mas.  (derevi, 
vielle)  (mot  persan  qui  signifie  un  pauvre,  un 
gueux)  ,  religieux ,  moine  turc. 

DES  (de,  et  devant  une  voyelle  ou  un  h  non 
aspiré,  dèze),  contraction  de  la  préposition  de 
et  de  l'article  pluriel  les  :  la  folie  des  hommes , 
la  taniie  des  femmes.  (Voy.  notre  Grammaire.) 
'  -Il  se  met  aussi  pour  :  quelques  ,  plusieurs  :  je 
connais  des  hommes  qui ,  etc.  ;  ily  a  des  années 
qu'il  n'est  venu  à  Paris.  Voy.  de  et  article. 

DÈS ,  prép.  (même  prononciation  que  la  pré- 
cédente), depuis  :  ils  se  lièrent  dès  l'enfance.  — 
Pour  désigner  un  temps  fixe  et  prochain  dans  l'a- 
venir :  j'y  travaillerai  dès  demain,  dès  la  semaine 
prochaine.  —  Dès  que,  conj.,  aussitôt  que  ;  dès 
que  vous  serez  arrive  ;  dès  que  le  roi  fut  parti. 

—  Puisque  :  dès  que  vous  le  prenez  sur  ce  Ion  ; 
dis  que  cela  ji'est  pas  possible,  n'en  parlons 
plus. 

''^'^^^  DÉS  (rf^ïe),  particule  prépositive  qui  se  met  au 
.commencement  de  certains  mots,  et  qui  leur 
donne  souvent  le  sens  négatif  :  desaccord,  dés- 
apprendre. 

DÉSABUSÉ,  part.  pass.  de  désabuser. 

DÉSABUSEME\T,  subsl.  mas.  (dézabuzeman), 
action  de  désabuser  ou  effet  de  cette  action. 

DÉS.UIUSER,  V.  ad.  (dezabuzi)  (de  la  particule 
privalived<;,  et  du  verbe  abuser),  détromper; 
faire  connaître  à  quelqu'un  son  erreur  :  i/ o  fallu 

bien  peu    de    chose    pour    le    désabuser.  se 

DÉSABUSER,  V.  pron. 

DÉS.4CC0RD,  subst.  mas.  (dézakor),  état  d'un 
instrument  qui  n'est  pas  d'accord.  —  Désunion 
des  esprits  et  des  seniimonts. 

DESACCORDÉ,  E,  pari,  pass.de  désaccorder. 

DÉSACCORDER,  ï.  act.  (dézaliordé) ,  détruire 
l'accord  d'un  inslrument.  —  se  ntsAccoRDEir,  y. 
pron.,  t.  de  peinture:  les  couleurs,  les  teintes  se 
désaccordent. 

DÉSACCOirLÉ ,  E,  part.  pass.  de  désaccou- 
pUr. 

DÉSACCOUPLER ,  V.  act.  (dézakouplé),  déta- 
cher ce  qui  était  accoup/é. — «e  DiisACCot'Pi.ER ,  v, 
pron. 

DÉSACC01'TIJ.MA!ÏCE ,  subsl.  fém.  (dézakoutu- 
mance),  perte  de  quelque  coutume  ou  de  quel- 
que habitude.  Il  est  vieux,  et  c'est  dommage. 

DÊSACCOUTIMË ,  E ,  participe  pass.  de  désac- 
coutumer, 

DÉSACCOUTUMER,  v.  act.  (dézakoutumé),  faire 
perdre  la  coutume,  l'habitude  qu'on  avait  con- 
.^l  tractée  de  quelque  chose.  —  se  DÊsACCotTeMER , 
.,,  *;  pron.,  perdre  la  coutume,  l'iiabitude  de...  :  il 
t'est  désaccoutumé  du  jeu.  On  dit  aussi  élégam- 
ment :  se  désaccoutumer  d'une  personne  ;  quand 
on  aime  bien  les  gens,  on  ne  saurait  s'en  désac- 
toutumer. 

DBSACHAi.ASDÉ ,  E ,  part.  pass.  de  désacha- 
lander. 


DKSACHAI.AM>ER,  T  acl.  (dézachalaiulé), 
faire  perdre  à  un  marchand  ses  cjioiands,  ses  pra- 
tiques.— -se  nÉSACn\LA.NDr.ii,  v.  pron.  :  cettebou- 
tique  se  désachalande. 

DÉSACOIXTÉ  ,  E,  part.  pass.  de  dèsaeoinler. 

DÉSACOIJiTER  ,    v.    ncut.   {  dézakoeiulé  ) ,   se 

brouiller,  cesser  d'élre  l'ami  de  quelqu'un.  Inus. 

DÉSAFFAMÉ,  E,  iii.(dèzafamé),  dont  la /aim 

est  apaisée.  (Boiste.)  Inus. 

DÉSAFFECTI051 ,  subst.  fém.  (dézafèkcion),  la 
cessation  ou  l'opposé  de  Vaffeciion.  —  Ce  mot 
manque  dans  VAcailémie. 

DÉSAFFECTiOi».\K,  E ,  part.  pass.  de  désaf- 
feclionncr. 
*DÉSAi'rECllO.\5i.R,  V.  acl.  (dèiafèkcioné), 
ôler,  faire  perdre  {'affection. — se  désaffection- 
NEh,  V.  pron.  :  se  désaffeclionner  quelqu'un  , 
s'attirer  sa  désaffection.  —  Ce  mot  manque  dans 
VAcadémie. 

DÉSAFFLEURÉ,  E,  part.  pass. de rfSsa//Ie«i'cr. 
DÉSAFFi.EL'KER,  V.  acl.  (déza/leuré ),  t.  d'ar- 
chitecte, de  maçon,  etc.,  donner  à  deux  corps 
l'un  près  de  l'autre  une  saillie  différente.  Voy.  af- 
rLELT.Eu,  doni  désaflleurer  est  le  contraire.  —  se 
nÉsAFFLECREK,  V.  pron. 

DÉSAFFOURCHÉ,  E,  part.  pass.  de  désaffour - 
cher. 

DÉSAFFOCRCIiER ,  V.  act.  (l'Académie  en  fait 
un  V.  neutre)  (dézafourché),  t.  de  mar.,  lever 
l'ancre d'a//bufc/ic. — se  LÉSAFFOuRcnER,  v.  pron. 
DÉSAGE^CÉ  ,  part.  pass.  de  désagencer. 
DÉSACESiCER  ,  V.  act.  (dézajancé),  déranger  ce 
qui  est  agencé;  défaire  les  agencements. — se  uts- 
ACENCER ,  V.  pron. 

DESACRÉADLE ,  adj.  des   deux  genres  (déza- 
gueréable),  qui  déplait,  qui  n'est  pas  agréable. 
DÉSACRÉABi.E.UE^iT ,   adv.    (  dézaguérCable- 
man),  d'une  manière  désagréable. 

DÉSAGREÉ,  E,  pa:l.  pass.  de  dCsarjréer. 
DÉSAGRÉER,  V.  neul.  (désagueré-é),  n'agréer 
pas;  déplaire.  . —  .Vclivcraenl,  t.  de  niar. ,  ôler 
les  agrès  d'un  vaisseau.  —  Il  s'est  dit  aussi  d'un 
bâtiment  qui  perd  ses  agrès  dans  un  combat  ou 
par  accident.  Ce  mot  a  vieilli.  On  dit  aujourd'hui 
dégrécr. 

désacréme:st,  subst.  mas.  (dézagucrcman), 
chose  désagréable,  sujet  de  chagrin  ,  d'ennui , 
de  dégoût.  —  Selon  l'.lcarffHiie,  désagrément  se 
dit  aussi  des  défauts  de  la  personne  :  elle  est  belle, 
mais  elle  ne  laisse  pas  d'avoir  quelque  désagré- 
ment dans  le  visage  ;  celte  tache  au  visage  est  un 
grand  désagrément  ;  il  a  un  désagrément  dans 
ses  manières  qui  gûle  tout  ce  qu'il  du.  A  l'excep- 
tion du  dernier  exemple ,  nous  retrouvons  tex- 
tuelle la  copie  de  l'ancienne  édition.  Il  eût  été  â 
désirer  que  l'Académie  nous  avertit  que  cette 
seconde  acception  du  mot  désagrément  est  plus 
que  surannée.  Il  est  vrai  que  Doisic  et  Laveaux 
donnent  aussi  celte  vieille  acception  ;  mais  nous  en 
appellerons  aux  gens  de  bon  goût,  et  ils  convien- 
dront avec  nous  qu'elle  n'est  pas  admise  par  les 
écrivains  qui  soignent  leur  style. 

IIÉSAIGRI,  E,  adj.  (dézègueri),  se  d'il  de  ce  <iui 
n'a  plus  d'aigreur  :  ce  vin  est  désaigri. 

DËSAIcr.lR  ,  V.  act.  (  dézèguerir  )  ,  ôler  l'ai' 
greur. — se  désaicrir,  v.  pron. 

DÉSAIRÉ,  E,  part.  pass.  de  désairer. 
DÉSAIRER,  V.  act.  (dézèrè),  vieux  t.  de  fau- 
connerie ,  tirer  les  oiseaux  de  l'aire,  de  l'endroit 
où  on  les  nourrit.  —  se  désairer,  v.  pron.  Hors 
d'usage. 

DÉSAJUSTÉ  ,  E,  part.  pass.  dedésajuster. — 
Ce  cheval  est  tout  désajusié,  ne  fait  plus  le  ma- 
nège avec  la  même  justesse  qu'il  le  faisait.  Peu 
en  usage. 

DÉSAJCSTER,  V.  acl.  ( dèzajuccté ),  défaire, 
déranger  ce  qui  est  ajusté,  au  propre  et  auflg. 
— se  DÉsAjusTER ,  V.  pron. 

DivSAI,IG.\É  ,  E,  part.  pass.  de  désaligner. 
DÉSALIOEHEXT,  subst.  mi%.(dézalignieman), 
étal  d'une  troupe  dont  les  lignes  et  les  rangs  ne 
sont  pas  droits. —  Situation  d'une  chose  qui  n'est 
pas  alignée. — Action  de  désaligner. 

DKSAi.lGKER,  V.  act.  (dézatignié),  déranger  un 
alignement,  mettre  du  désordre  dans  les  rangs  et 
les  lignes  des  troupes  :  une  charge  de  cavalerie 
vint  désaligner  les  bataillons. — se  desaligxer,  v. 
pron.,  rompre,  perdre  son  alignement  ;  se  dé- 
ranger de  sa  ligne. 

DËSALLiÉ,  E,  part. pass. du  verbe  se  désal- 

LIER. 

se  DÉSALLIER,  v.  pron.  (cedézaliè),  (mol 
créé  par  l'auteur  de  l'Ami  des  hommes,  Mirabeau 
père),  se  marier  sans  qu'il  y  ait  convenance  de 
mœurs,  d'état,  d'opinion,  elc. — Se  mésallier  nous 
semble  valoir  mieux  ;  car   se    désallier   pourrait 


DÈS 

être  aussi  interprété  dam  te  sens  de  rompre  ton 

union. 

DÉSAI.TÊRAHT,  E,  adj.  (dèzalléran,  ronu), 
qui  désaltère  :  boisson  désaltérante. 

DÉSALTÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  désaltérer. 

DÉSALTÉRER,  V.  act.  (dézalléré),  ôler,  apaiser 
la  soif.  —  se  DESALTERER,  v.  proo.,  étancher  sa 
soif. 

DÉSAMARRÉ,  E,  part.  pass.  de  désamarrer. 

DÉSAMARRER,  v.  act.  (dtïotnac*!).  '•  de  mar., 
l'opposé  d'amarrer.  Voy.  amarrer. — se  désamar- 
rer, V.  pron. 

DÊSAKCHÉ,E,  part.  pass.  de  ddsa»c/ter. 

DÉSAXCIIER,  V.  act.  (dézaticriè),  l.  de  mus., 
se  dit  d'un  hautljois  dont  on  Ole  l'anche. — se  dés- 
ANCHER,  V.  pron. 

DÉSAKCRÉ,  E,  part.  pass.  do  dèsancrer. 

DÉSAKCRER,  V.  neal.  (dézankrè),  t.  de  mar., 
le\er  l'ancre. — se  désamcrer,  v.  pron. 

DÉSAPPAREILLÉ,  E ,  part.  pass.  de  desappa- 
reiller. 

«DÉSAPPAREILLER,  V.  acl.  (dézaparè-ii)'Voi. 
DÉPAREILLER,  qui  a  le  même  sens  et  qui  est  plus 
usité. 

DÉSAPPARIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  désapparier. 

DÉSAPPARIER,  V.  act.  (dézapariè),  séparer  un 
couple,  en  parlant  d'animaux. — se  désapparier, 
V.  pron. 

DÉSAPPÉTISSÉ ,  E,  part.  pass.  de  dèsappè- 
tisser. 

DÉSAPPÉTISSER,  V.  ocl.  (dézapéticé),  ôtcr, 
faire  perdre  l'appétit.  (Boisie.)  Inusité. 

DÉSAPPLICATIO!»,  subst.  fém.  (dézapUka- 
cion),  l'opposé  de  l'application  ;  inattention. 

DÉSAPPLIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  desappli- 
quer. 

DÉSAPPI.IQUER,  V.  act.  (dézaplikié),  éloigner, 
détacher  quelqu'un  de  l'application.  (Boiste.)  — 
se  DÉsAPPLiguER,  V.  pron.,  cesser  d'élre  appli- 
qué. 

DÉSAPPOINTÉ,  E,  part.  pass.  de  désappointer. 

DÉSAPPOI»iTEME\T,  subst.  mas.  (dézapoeinte- 
man),  manquement  de  parole.  —  Contre-temps, 
travers.  Voy.  dësappoimer  dans  sa  troisième 
acception. — Ce  mot  est  nouveau;  on  l'a  em- 
prunté i  la  langue  anglaise ,  el  l'Académie  vient 
de  le  consacrer. 

DÉSAPPOI\TEn,  v.  act.  (dézapoeinti),  ôlcrdn 
rôle  de  l'état  des  officiers,  des  soldats  entrete- 
nus. Il  est  vieux. —  F.n  t.  de  comm.,  couper  le» 
points  de  fd  ou  de  ficelle  qui  tiennent  en  élat  les 
plis  d'une  pièce  d'étoffe.  —  Fam.,  manquer  de 
parole  à  quelqu'un  ;  frustrer  ses  espérances,  etc. 
On  dit  plus  souvent  au  passif  :  être  désappoinlé, 
être  trompé  dans  ses  espérances.  —  se  désap- 
pointer ,  V.  pron.  —  Ce  mot  et  ses  dérivés  ont 
été  tirés  de  l'anglais  lo  disappoini,  etc.,  mai» 
anciennement  ilonlaigne  s'en  était  déjà  servi. 

DU  VERBE   IRHÉCOLIER   DÉSAPPRENDRE  : 

Désapprenaient,  5«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Désapprenais,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 
Désapprenais,  précédé  de  ta,  i'  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 
Désapprenait,  3' pers.  sing.  imparf.  indic. 
Désapprenant ,  part.  près. 
Désapprend,  3'  \.ers.  sing.  prés,  indic. 
Désapprendra,  3'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Désapprendrai,  l"  pers.  sing.    fui.    indic. 
Désapprendraient,  V  pers.  plur.  prés.  cond. 
Désapprendrais ,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing, 

près,  cond. 
Désapprend r(ds ,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing. 

prés.  cond. 
Désapprendrait,  3«  pers.  sinp;.  prés.  cond. 
Désapprendras,  Z'  pers.  sing.  fut.  indic. 

DÉSAPPRENDRE,  V.  act.  (dézaprandrc),  ou- 
blier ce  qu'on  avait  appris  :  cet  enfant  a  désap- 
pris tout  ce  qu'il  savait. — On  dit  aussi  au  neut.  : 
il  a  disappris. — .se  désapprendre,  v.  pron. 

DU   VERBE  ir.RÉCCLIER    DÉSAPPRENDRE   : 

Désapprendrez,  2«  pers.  plur.  fut.  ii;dic. 
Désapprendriez,  2'  pers.  plur.  pris.  cond. 
Désapprendrions,  1"  pers.  plur.  pfés.  cond. 
Désapprendrons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Désapprendront,  ^'  pers.  plur..  fut.  indic. 
Désapprends,  2"  pers.  sing.  imper. 
Désapprends,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prcs. 

indic. 
Désapprends,  précédé  de  lu,  ï- pers.  smg.  près. 

indic. 
Désapprenez,  i'  pers.  plur.  impér. 
Désapprenez,  précédé  de  vous,'i'  per».  plur.  préa, 

indic. 
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Bétapfreiiitx .  précédé  de  vous,  2'  pers.  'plur. 

iniparr.  indic. 
lUsappreniet,  précédé  do  que  fou,  S*  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Désapprenions,  précédé  de  nous,  l^^  pers.  plur. 

iuipurf.  indic. 
DÉtafprenioiis ,  précédé  de  que  nous,   l"  pers 

plur.  prés.  subj. 
Désapprenne,  précédé  de  que  je,  1"  pers,  .ling 

prés.  subj. 
Désapprenne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  ."S*  pers 

fling.  prés,  subj. 
Désapprennent,  précédé  de  1/5  ou  elles,  3*  pers. 

plur.  prés,  indic. 
DtlsapprcJinent,  préciîdé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5' 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Désapprennes,  2«  pers.  sing.  prés.  subj. 
Désapprenons,  I*"*  pers.  plur.  iinpér. 
Désapprenons ,  précédé  de  nous,  f*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Désapprîmes,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Désapprirent,  3"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Désappris,  e,  pari.  pass. 
Désappris,  précédé  de  je,   l"  pers.  ^ag.  prêt. 

de:. 
Désappris,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prél.  déf. 
Désapprisse,  1'*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Désapprissent,  3«  pers.  plur.  ijnparT.  subj. 
Désapprisses,  2*  pers.  sing.  iinparr.  subj. 
Désapprissiez,  i"  pers.  plur.  iuiparf.  subj. 
Désapprissions ,  W  pers.  plur.  iuiparf.  subj. 
Désapprit,  précédé  de  il  ou  elle,  3<"  pers.  sing. 

prél.  déf. 
Désapprit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  j  3"  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Désapprîtes,  2«  pers.  plur.  prél.  déf. 

DÉSAPPROKATEIR,  subsl.  mas.,  au  fém.  UÉS- 
APPnOBATBiCE  (  dézaprobutew,  Icice),  celui, 
celle  qui  désapprouve. —  On  dit  aussi  adj.;  ion, 
esprit  desapprobateur. 

DÉSAPPROBATION  ,  subst.  fém.  (  dézaprobtU 
cion),  action  de  désapprouver. 

DÉSAPPROBATRICE,  SUbst.  fém.  Voy.  DÉSAP- 
PROBATECR. 

DÉSAPPROPRlATios ,  subst.  fém.  (désapro- 
prtûcion),  t.  de  prat.,  action  par  laquelle  on  aban- 
donne la  propriété  d'une  chose. 

DÉSAPPROPRIÉ,  E,  part.  pass.  de  désappro- 
prier. 

DÉSAPPROPRIER,  Y.  act.  {dézaproprié),  enle- 
"ver,  ôler  la  propriété  d'une  chose.  —  se  désap- 
PROPRiER,  V.  pron.,  renoncer  à  sa  propriété,  s'en 
défaire.  L'Académie  ne  donne  que  le  v.  pron. 

DÉSAI'PROtvÉ ,  E,  pari.  pass.  rie  désapprou- 
ver. 

DESAPPROUVER,  Y.  act.  (déxaprouvé),  ne  pas 
approuver.  Il  dit  moins  qu'improui'er,  blâmer, 
condamner,  et,  à  plus  forte  raison,  que  réprou- 
ver, proscrire  :  il  a  désapprouvé  ma  conduite 
dans  cette  affaire.  —  On  le  fait  suivre  quekjtie- 
fois  de  la  conjonction  que  :  votre  père  ne  désap- 
prouvera pas  que  vous  parliez  un  peu  plus  tard. 

se  DÉSAPPROUVER,    Y.  prou. 

DÉSARBORÉ,  E,  part.  pass.  de  désarborer. 
"DÉSARBORER,  V.  act.  (dczarboré)  (de  la  parti- 
cule privative  de  et  du  verbe  arborer),  t.  de  niar., 
abattre  les  mats. 

nÉSARÇOm.vÉ,  E,  part.  pass.  de  désarçonner. 

U£SARÇO.\iiiËR,  V.  act.(</i;:arfoH(i),  mettre  hors 

des  arçons.  —  Fig.  et  fam.,  confondre  dans  une 

dispute,  mettre  hors  d'état  de  répondre. — se  nÉ.s- 

ARÇONSKR,  V.  pron. 

DÉSAHCEMTÉ,  £ ,  part.  pass.  de  désargenter, 
et  adj.  On  dit  souvent  en  plaisantant  :  c'est  mon- 
sieur désargenté,  qui  n'a  jamais  le  sou. 

DÉSARCÉSTER,  V.  act.  [dézarjanlé),  ôler  l'ar- 
gent de  dessus  une  chose  argentée.  —  Au  flg.  cl 
fam.,  désargenter  quelqu'un,  le  dégarnir  d'ar- 
gent,— se  DÉSARGENTER,  V.  prou.  :  Cet  flumbeaux 
commencent  à  se  désargenter. 

DÉSARMÉ,  E,  part.  pass.  de  désarmer,  et  adj. 
—Corneille  a  dit  très-poétiquement,  au  Og.,  dajis 
Sertorlus  : 

Et  le  front  désarmé  de  ce  regard  terrible. 
Cette  belle  cipression  a  été  depuis  souvent  imi- 
tée. —  Il  se  dit,  en  t.  de  blas.,  d'un  aigle  qui  n'a 
point  d'ongles. 

DÉSARMEME!(T,  subsl.  mas.  (  dézarmeman  ), 
action  de  désarmer  des  soldats,  des  vaisseaux.  — 
Licenciement  de  troupes. —  bans  l'escrime,  faire 
tomber  l'épée  de  l'adversaire  lorsqu'il  allonge  une 
estocade  dans  la  quarte. 

«DÉSARMER,  V.  acl.  {dézarmé),  ôler  les  armes, 
V<trmure  k  quelqu'un  :  son  écuijer  le  désarma. 
^J^i  lui  enlever  par  force  ;  on  tenta  vainement 
de  U  désarmer.  —  ObligT  à  livrer,  i  rendre  les 


armes  que  l'on  avait  en  sa  possession  :  désarmer 
Us  bourgeois  d'une  ville  ;  on  a  désarmé  la  garde 
nationale. — En  t.  de  mar.,  dégarnir  un  vaisseau 
de  l'artillerie,  de  l'équipage,  des  agrès.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  nenl.,  dé.%armer.. — Désarmer  un  ca- 
non^ en  ôler  le  bonlei. —  .\u  fig.,  ap.Tiser  la  co- 
lère, adoucir  le  ressentiment  :  son  repentir,  ses 
pleurs,  me  désarmèrent.  —  T.  de  man .  :  désar- 
mer un  cheval,  tenir  ses  lèvres  sujettes  et  hors   | 
de  dessus  les  barres. — Neutralemenl  :  poser  les   1 
»rmes ,  congédier  les  troupes,  cesser  de  faire  la   } 
guerre  :    l'Europe  a  désarmé  ;  aucune  puissance   ] 
ne  veut  désarmer  la  première.  —  Il   s'emploie 
quelquefois  fig.  dans  le  style  soutenu  et  à 'l'actif 
pour  :  priver,  d<'pouiIler  :  maintenant  que  la  mon 
les  a  désarmés  de  leur  puissance,  leurs  flatteurs 
se  taisent  ou  les  deuigrent.  —  se  désarmer  ,  v. 
pron. 

DÉSAREIHÉ,  E,  part.  pass.  de  désarrimer. 
DÉSARRI.VER,  V.  acl.  (dézarimé),  t.  de  mar., 
défaire  Varrintage  ou  l'arrangereenl  qu'on  avait 
fait  de  la  cargaison. — se  désarrimer,  v.  pron. 

DÉSARROI,  subst.  mas.  (dézaroé)  (rac.  arroi), 
renversement  de  fortune ,  désordre  dans  les  af- 
faires. 11  s'emploie  surtout  avec  en  et  dans  :  ses 
affaires  sont  en  désarroi,  dans  le  plus  grand  dés- 
arroi, 

DÉSARTicULATion,  subst.  fém.  (dézartikulâ- 
cion  ),  t.  de  diir.,  la  partie  de  l'opération  qui 
consiste  à  couper  les  liens  ligamenteux,  et  à  sé- 
l>arer  les  surfaces  articulaires. — Préparation  ana- 
toniique  qui  a  pour  but  de  séparer  les  os  du  sque- 
lelte,  et  spécialement  ceux  de  la  tête. 

DÉS\RTi(li.É,  E,  part,  passé  de  désarticuter , 
et  adj.,  t.  d'anaU,  se  dit  des  os  que  l'on  a  séparés 
les  uns  des  aulres. 

BÉSARTicui.iJt,  V.  ic\..(,dézartikulé),\..  d'anat., 
pratiquer  la  désarticulation  des  os.  —  se  désar- 
ticuler, ï.  pron. 

DÉSASSAiso.\sÉ,  E,  pari.  pass.  de  désassai- 
sonner. 

DÉSASSIISOX^E.HEXT,  subst.  mas.  (  dézaci- 
zoneman)^  action  d'ôter  ï'assaisoitnement.  {J^ois- 
te.)  Inusité. 

UÉSASSAISO^XER,  V.  act.  (déiacèzoné),  éter, 
enlever  l'assaisonnement.  — se  désassaisonner, 
Y.  pron. 

DKSASSEHBLÉ,  E,  part.  pus.  de  désastembler. 

DÉSASSEMBI.FJt,  v.  act.  (dézaçanblé),  séparer 

ce  qui  était  joint  par  wisemblage,  en  parlant  de 

pièces  de  charpente  et  de  menuiserie.  — se  dés- 

AS^EMfiLEJt,  v.  pron.,  se  déjoindre. 

DESASSiÉcÉ,  E,  part.  pass.  de  désassiéger. 
DÉSASSiÈGOiEXT,  subst.  mas.(déiacié}eman), 
levée  du  siège  d'une  place.  (Soiste.)  Inusité. 

DÉSASSIÉGER,  v.  act.  {dézacUjé),  lever  le  siège 
d'une  ville,  d'une  place.  (Boisie.)  Inusité. 

UÉSA-SSIMILATEtR,  subst.  uias.  (dézacec'tmi- 
lateur  ),  t.  de  pathol.,  qui  produit  un  eiïet  con- 
traire à  V  assimilation.  —  Organes  désassimUa- 
leurs.  Dans  ce  sens  ,  il  est  pris  adjectivement. 
Hors  d'usage. 

DÉSASSIMILATIOK,  subst.  mas.  (dézacedmilà- 
CfOH),  t-  de  pathol.,  l'opposé  ù'ammitation.  — 
Destruction  des  diverses  parties  qui  composent 
un  corps  vivant.  Peu  usité. 

DÉSASSiMii.É,  E,  part.  pass.  de  désassimiler. 
DESASSIMII.1.R,  V.  acl.  (dézncecimUé) ,  t.  de 
pathol.,  détruire  les  rapports  des  parties  qui  090- 
courent  à  la  formation  d'un  corps  vivant.  —  se 
DKSASsiMiLEH,  v-  prou.  Pcu  usilé,  mais  peut-être 
utile. 
DÉSASSOCIÉ,  E,  part.  pass.  de  désaisocier. 
UÉSASSOCIER ,   v.  aci.,  et  se  désasbociër,  v. 
pron.  (dézaçocié),  rompre  une  société. 

DÉSASSORTI ,  E ,  part.  pass.  de  désassortir,  et 
adj.,  dérangé,  déplacé. —  En  l.  de  librairie,  il  se 
dit  d'un  ouvrage  auquel  il  manque  quehiue  partie 
ou  quehiue  tome. 
*DÉSASSORTIME^T,  subst.  nas.{déiaçorUman), 
action  de  désassortir.  —  Lavcaux  écrit  désas- 
sortissement,  et  lui  fait  signifier,  comme  nous  : 
action  de  désassortir.  Il  ajoute  que,  dans  quel- 
ques Dictionnaires ,  il  s'emploie  aussi  dun.^  le 
letis  de  contraste  de  choses  mal  assorties  ;  et  il 
dit  encore  qu'ii  est  peu  usité  dans  le  premier 
sens,  et  point  du  tout  dans  le  second.  Hoiste  écrit 
désassortiment ,  et  ne  lui  donne  que  Tacccption 
condamnée  par  haveaux.  Il  cite  pour  son  auto- 
rité madame  de  Sévigné,  sans  donner  d'exemple. 
A  la  fin  de  l'article,  il  écrit  aussi  désassortiment. 
Gattel,  Trévoux  et  i'Académie  ne  donnent  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  deiu  mots.  Nous  croyons  le 
mot  utile,  puisque  nous  trouvons  partout  le  verbe 
désassortir.  Mais  désassortir  n'étant  qu'un  dérivé 
d'assortir,  noui  sommes  d'avis  qu'on  ne  doit  dire 


et  écrire  que  désassortiment  ;  pitcequeVoa  nt  d:l 
et  l'on  n'écrit  que  assortiment ,  d'oii  le  mot  sur 
lequel  nous  dissertons  est  naturellement  dérivé. 

DÉSASSORTIR,  V.  act.  (dézaçortir),  Oler  ou  dé- 
placer les  choses  assorties. — se  d^-sassortik,  v. 
pron. 

DÉSASSDRÉ,  E,  pari.  pass.  de  désassdres. 
«DËSASSt'RER,  V.  act.  (dézaçuré),  «ter  U  certi- 
tude, rendre  incertain.  (Doiste.)  Inusité se  nÉs- 

ASSURER,  V.  pron. 

DÉSASTRE,  subst.  mas.  (dézacetre)  (de  U  par- 
ticule privative  dé,  et  du  subst.  astre;  manque, 
pritiuion  d'un  astre  foiorable. ,  d'une  heureuse 
étoile  ),  accident  funeste,  malheur.  —  ElTels  qui 
en  résultent  :  c'est  un  affreux  désastre  pour  la 
famille  ;  le  débordement  de  la  Loire  a  causé  dt 
grands  désastres  celle  année. 

DÉSASTHtuSE,  adj.  fém.  Voy.  désastreux. 

DÉSASTRELSEME.XT,  adv.  (dézocctreuumuut), 
d'une  manière  désastreuse. 

DÉSASTREL'.^  adj.  mas.,  au  fém.  DÉSASTREC- 
SE  {dézacetreu,  treuze,,  fuJiesle,  malheureux  ;  il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  stjle  soutenu  : 
celte  mort  désastreuse  nous  a  plongés  dans  la 
douleur. 

DÉSATTRISTÉ,  E,  part.  pass.  de  désailrister. 
♦désattrister,  v.  act.  (dézairiccté),  dissiper 
le  chagrin  ,  la  trislessc.  —  se  désattrister  ,   y. 
pron.  (Boisie.)  Inusité. 

DÉSAtTORisÉ,  E,  part.  pass.  de  désautoriser. 

DÉSAL'TORiSER,  Y.  act.  (dézôtorisé),  lever,  ôler 
Y  autorisation.  {Boiste.) 

DÉSAVANTAGE ,  subst.  mas.  (dézavamaje)  (de 
la  particule  privative  dt",  et  d;i  subsl.  avantage), 
infériorité  en  quelque  genre  que  ce  soit,  dans  le 
combat,  la  dispute,  etc.  Il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses  ;  prendre  quelqu'un  à  son  désavan- 
tage ;  le  désavantage  du  post£ ,  des  armes ,  du 
vent. — Préjudice,  dommage.  T.ii  ce  sens,  il  se  dit 
plus  souvent  adverbialement  ;  au  désavantage 
de...  à  son  désavantage. —  Voir  quelqu'un  à  son 
désavantage;  se  montrer  à  son  désavantage^  sous 
un  jour,  sous  un  aspect  défavorable. 

DÉSAVANTAGÉ,  E,  part.  pass.  de  désavantager. 

DÉSAVANTACEB,  v.  act.  (dézaianlajé),  ôter  i 
quelqu'un  Vavantage  qu'il  devait  avoir,  lui  causer 
ou  lui  faire  quelque  dommage.  —  Retirer  Vavan- 
tage qu'on  avail  assuré  d'avance  à  quelqu'un. 

DÉSAVABITACEISE,  adj.  fém.  Voy.  DÉsAVAS- 

TACEUX. 

DÉSAVANTACECSEJIEST,  adv.  (dézavanlajeu- 
icman  ),  d'une  manière  désavantageuse  :  il  ne 
faut  pai  juger  si  désavanlageusement  des  autres. 

DÉSAVANTAGEIX ,  adj.  mas.,  au  fèin.  DÉSA- 
VANTAGEUSE (dézavantajeu,  jeuze),  qui  cause  ou 
qui  peut  causer  du  désavantage,  du  préjudice,  du 
dommage  :  toi/rt  une  opération,  une  affaire,  une 
démarche  désavantageuse  ;  vous  avez  pris  leparti 
le  plus  désavantageux. 

«DÉSAVEU  ,  subst.  mas.  (dézaveu),  l'action  ou 
l'acte  par  lequel  on  désavoue:  c'est  un  désaveu 
formel;  vous  n'obtit'ndrez  jamais  de  lui  un  dés- 
ux'eu  honteux  de  ce  qu'il  a  dit,  de  ce  qu'il  a  fait. 
— Par  extension,  l'opposé,  le  contraire  de  ce  qui 
a  précédé  :  votre  conduite  actuelle  est  un  écla- 
tant désaveu  de  vos  principes. — Rétractation  ;  U 
vient  de  faire  un  désaveu  public  de  sa  doctrine. 
— T.  de  jurispr.,  désaveu  d'un  enfant  légitime, 
acte  par  lequel  un  mari  refuse  de  reconnaître  un 
enfant  dont  sa  femme  est  accouchée.  On  dit  aussi  ; 
désaveu  de  paternité. —  Dans  Tanc.  jurispr.,  aclï 
par  lequel  on  niait  de  tenir  et  de  relever  d'un  flef, 
d'un  seigneur,  d'un  château. 

DÉSAVEIGI.É,  E,  p3Tl.  pass.is désavcugler.  ' 

DÉSAVEUGi.EMENT,  subst.  mas.  (dézaveuguê- 
leman),  état  d'une  personne  désaveuylée. 

DÉSAVEtiCI.ER,  V.  acl.  (dézaveugueté),  détrom- 
per d'une  erreur, .guérir  d'un  passion  qui  aveu- 
glait, etc. — se  DÉsAVEUCLER,  V.  pron. 

DÊSAVOCÉ,  E,  part.  pass.  de  désavouer. 

DÉSAVOUER,  V.  act.  [dézavoué),  nier  d'avoir 
dit  ou  fait  quelque  chose  :  vous  l'avez  dit,  vous 
ne  pouvez  pas  le  désavouer. — Ne  vouloir  pas  re- 
connaître une  chose  pour  sienne  :  désavouer  son 
seing ,  un  livre,  quelqu'un  pour  son  parent.-^ 
Déclarer  qu'on  n'a  point  donné  ordre  :  désavouer 
un  ambassadeur,  un  procureur,  un  agent  quel- 
conque; s'il  vous  a  tenu  de  pareils  propos,  je  Us 
désavoue. — Rétracter,  démentir  :  il  n'est  pas  rare 
de  voir  des  ministres  désavouer  les  opinions,  les 
doctrines  qu'ils  avaientprofessécs. — Blâmer,  con- 
damner, reprendre:  voild  des  passages  que  le  bon 
goût  ne  peut  manquer  de  désavouer;  une  sage 
politique,  d'accord  avec  la  morale,  désttvouerttil 
de  tels  principes.  Voy.  avocer,  dont  désatoui-r 
est  le  contraire. — se  i^ésavocer,  y.  pron. 
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DKSCELLi,  E,  part.  pass.  do  desceller. 

DESCELI'ER,  V.  act.  (.dûccli),  délacher  ce  qui 
t»\ scellé  en  plâlio. — Oler  le  sceau  d'un  acle  ou 
d'un  lilre. — se  desueller,  v.  pron. 

DESCESDASCE,  subsl.  fera,  (diçaiidance),  ex- 
traclion,  Hliation  :  commeiil  établirez-vous  voire 
descendance  ? 

DESCEM)*ST,  E,  subst.  (déçandan,  dante),  qui 
descend,  qui  lire  son  origine  d'une  personne, 
d'une  famille;  postérité  :  les  descendants  d'A- 
braham, de  Henri  IV;  Voltaire  a  dote  et  marie 
une  descendante  de  Corneille.  Il  s'emploie  le  plus 
«ouvenl  ou  plur. 

DESCE^DAIXT,  E,  adj.  (aiçdndant,  dante), 
qui  descend. —  En  t.  d'anal,  :  aorte  descendante. 

—  Kn  aslron.,  et  pour  les  lieux  où  le  pôle  mé- 
ridional est  placé  au-dessus  de  l'horizon  ,  qui  a 
rapport  à  la  partie  inférieure  ou  méridionale  de 
l'orbite  d'une  planète  quelconque  :  na'iid  des- 
cendant, le  point  où  une  planète  coupe  l'éclip- 
lîque,  en  passant  de  l'hémisplière  septentrional 
i  l'hémisphère  méridional. — Signes  descoidants, 
ceux  par  lesquels  le  soleil  paraît  descendre,  de- 
puis le  solstice  d'été  jusqu'au  solstice  d'hiver. 
— Kn  généalogie  :  ligne  descendante,  la  postérité 
•le  quelqu'un;  ligne  ascendante,  les  ancêtres. — 
En  t.  de  mar.,  la  marée  descendante,  ou  subsl. 
le  descendant.  —  Kn  t.  mWHaire, garde  descen- 
dante, celle  qu'on  relève.  En  t.  de  mus.,  gamme 
descendante,  la  suite  des  tons  de  la  gamme  en- 
tonnée de  haut  en  bas. — Harmonie  descendante, 
celle  qui  est  produite  par  une  suite  de  quintes 
en  descendant.  —  En  t.  d'arithm.  :  progression 
descendante,  celle  dont  les  nombres  vont  en  dé- 
croissant. 

DESCE9IORE ,  V.  act.  (déçandre),  transporter  en 
bas  :  descendre  du  vin  ri  la  cave;  descendre  un 
liomme  de  cheval. — nescendre  la  garde,  quand 
on  la  relève,  par  opposition  à  monter,  qui  se  dit 
lorsqu'on  vient  pour  la  poser.  —  Kig.  et  prov.: 
descendre  la  garde,  s'en  aller  tout  doucement, 
dépérir,  et  quelquefois  même  mourir  :  il  a  des- 
cendu la  garde,  il  est  mort;  il  descend  la  garde, 
■es  affaires  se  gâtent;  ou  encore,  il  se  meurt. — 
Descendre,  en  t.  de  marine,  se  dit  des  choses  et 
des  personnes  :  descendre  un  vaisseau  d'une  ri- 
vière, d'un  port,  le  faire  sortir  de  la  rivière,  ou 
eu  port;  descendre  quelqu'un  à  terre,  mettre  i 
terre  quelqu'un  de  ceux  qui  étaient  dans  le  vais- 
«eau,  soit  qu'il  y  consente  ou  qu'il  le  demande, 
«oit  que  ce  soit  malgré  lui.  —  se  desce-ndue,  v. 
pron.  :  se  descendre  au  moyen  d'une  échelle  de 
corde. — V.  ncut.  (en  lat.  descendere,  formé  de 
la  particule  négative  de,  et  du  verbe  scandere, 
monter  :  faire  le  contraire  de  monter),  avec  être 
pour  auxiliaire,  se  mouvoir  de  haut  en  bas  :  des- 
cendre d'une  montagne  dans  la  plaine,  d'un  ar- 
bre,  d'une  tour,  du  haut  d'une  maison,  de  sa 
chambre;  descendre  de  cheval,  de  voiture,  d'un 
bateau;  descendre  en  parachute,  à  la  cave,  dans 
un  puits,  aux  enfers;  et  dans  un  sens  actif  :  des- 
cendre une  montagne,  les  degrés,  l'escalier.  Il 
se  conjugue  le  plus  souvent  avec  l'auxiliaire  ^/l'e; 
vous  êtes  descendu  trop  toi;  je  n'étais  pas  des- 
cendu,que  l'escalier  s'est  écroulé.  Cependant  il 
prend  l'auxiliaire  avoir  :  1»  quand  il  exprime 
une  action  plutôt  qu'une  situation  :  i7  a  descendu 
bien  promptement;  il  a  descendu  tout  seul  et  sans 
secours;  2"  quand  il  est  employé  dans  un  sens 
actif  ;  il  a  descendu  les  degrés  quatre  à  quatre; 
nous  aurons  bientôt  descendu  la  montagne;  les 
bateaux  descendent  la  rivière.  —  On  l'emploie 
souvent  sans  régime:  oh  là!  oh!  descendez! 

Ëtimonté  sur  le  fftlte,fl  aspire  à  descendre. 

i,t;oRNEII.LE  ,  Cinna.) 

—  Débarquer:  descendre  à  terre;  nous  dcscen- 
dîmes  dans  une  île.  —  Fig.,  s'abaisser  :  descen- 
dre jusqu'à  la  prière.  —  Aller  jusqu'à  un  tel  en- 
droit :  ses  cheveux  lui  descendent  jusqu'à  la 
ceinture;  cet  habit  descend  jusqu'aux  genoux. 
— Fig.,  I»  être  issu  de...  :  il  descendait  par  sa 
mire  des  anciens  rois  du  pays;  2»  déchoir  d'un 
rang  :  je  le  vis  lorsqu'il  était  déjà  descendu  de 
sa  gloire,  de  son  ancienne  puissance.  —  En  t. 
de  mus.,  abaisser  le  ton. — En  t.  de  pal.,  aller  sur 
les  lieux  pour  en  reconnaître  la  situation,  l'état, 
pour  procéder  A  un  examen  :  Injustice  a  descendu 
chez  lui.  —  En  t.  de  guerre,  faire  une  descente, 
une  irruption  sur  une  côle  ennemie  :  les  Coths, 
les  lombards  descendirent  en  Italie. —Descendre 
da  tranchée,  se  retirer  d'une  tranchée,  après 
qu'on  y  a  été  remplacé.-— Aller  en  pente  :  la  rue, 
la  route  descend  beaucoup  en  cet  endroit;  le 
sentier  descend  jusqu'au  village.  —  Baisser  :  le 
àaronitre  descend.  —  M,.iire  pied  à  terre,  se 
loger  quelque  part  :  H  est  descendu  chez  un  de 
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mes  amis;  je  descendrai  à  l'hàtel  de  France. — 
Fig.  r  descendre  en  soi^méihe,  dans  sa  conscience, 
s'examiner,  se  consulter,  s'interroger: 

AppreoUj  à  le  connaître  el  descends  kti  lol-mème. 
^Corneille,  Cinna. 
— On  dit  par  extension  :  descendre  dans  les  dé- 
tails d'une  affaire,  d'une  question,  en  examiner 
successivement  toutes  les  particularités. — Au  flg., 
descendre  du  trône,  cesser  de  régner. — Dans  le 
langage  poét.:  descendre  au  cercueil,  au  tombeau, 
mourir.  —  Descendre  en  bas  est  un  pléonasme 
que  quel(fues  personnes  trouvent  défectueux  ; 
c'est  à  tort,  il  est  nécessaire  pour  compléter  la 
pensée ,  lorsque  le  mot  descendre  employé  seul 
ne  suffirait  pas;  on  dit  fort  bien  i  un  homme  qui 
est  au  haut  d'une  maison  :  descendez  en  bas. 

DESCESiDli,  E,  part.  pass.  de  descendre. 

DESCEKSIOSI,  subsl.  fém.  (rffccfa«cJOH)(dulat. 
descensio ,  descenle),  l.  d'aslron.,  descension 
d'une  étoile,  dislance  entre  le  point  équinoxial  cl 
le  point  de  l'équateur  qui  descend  avec  cette  étoile 
sous  l'horizon  :  si  c'est  dans  la  sphère  droite,  on  a 
la  descension  droite;  si  c'est  dans  la  sphère  obli- 
que, on  a  la  descension  oblique. 

DES(;Ei«sioiV5rEi,,adj.  mas;  au  fera.  deS(:e:«- 
sio:v\Ei,i,E  (déceçaneionil),  t.  d'aslron.:  diffé- 
rence de»ceHSio»Hti/t',  différence  entre  ladesceii- 
sion  droite  et  la  descension  oblique  d'une  même 
étoile,  d'un  même  point  des  cicux,  etc.  Le  mas- 
culin n'est  guère  usité. 

DEsr.EKSOHii'M ,  barbarisme  de  Raymond,  qui 
n'a  pas  vu  que  ce  mot  élail  le  même  que  descen- 
surn,  lequel  est  plus  que  sufTisant,  s'il  n'est  pas  de 
trop. 

UESCEUSl'M ,  eubsl.  mas.  (déceceinçome),  mol 
purement  latin,  qui  sii;ninc,  en  t.  de  parfumeur, 
distillation  qui  se  fait  par  le  moyen  du  feu  placé 
au-dessus  des  plantes  aromatiques,  au  lieu  de 
l'être ,  comme  à  l'ordinaire ,  par  dessous. — Sans 
plur. 

DEsr.E^lTE, subsl.  Km.rdiçante)  (dah\.descen- 
sio  ou  descensus,  fait,  dans  la  même  signification, 
de  descendere.  Voy.  descendre),  action  de  des- 
cendre, ou  par  laquelle  on  descend.  —  Mouve- 
ment ou  chute  d'une  chose  qui  descend.  On  le 
dit  surtout  en  physique,  de  la  chute  des  corps. 
— Penchanl  par  lequel  on  descend:  nous  trouve- 
rons par  là  une  descente;  la  descente  en  est  bien 
roide. — Irruption  des  ennemis  par  terre  ou  par 
mer  :  la  descenle  des  Vandales  en  Espagne,  des 
Anglais  en  Flandre,  des  fiormands  dans  la  Keus- 
trie.  —  Visite  d'un  lieu  où  l'on  se  Iransportc  par 
autorité  de  justice  :  lu  justice  a  fait  une  des- 
cente sur  les  deux;  on  a  de  suite  ordonné  une 
descente. — En  t.  de  guerre,  sapes,  taillades,  en- 
foncement qu'on  fait  dans  les  terres  de  la  con- 
trescarpe, au-dessous  du  chemin  couvert,  pour 
entrer  dans  le  fossé  d'une  place,  etc.  :  travailler 
à  la  descente  du  fotti.  —  En  chir.,  déplacement 
des  intestins  par  la  rupture  da  péritoine;  hernie. 
Voy.  ce  mot.  //  a  une  descente  qui  l'empêche  de 
monter  à  cheval.  —  Descente  de  matrice,  dépla- 
cement de  la  matrice,  dans  lequel  ce  viscère  est 
plus  ou  moins  abaissé  et  parait  quelquefois  en 
dehors.  —  En  t.  d'archit.,  tuyau  par  où  descen- 
dent et  tombent  les  eaux  d'un  chéncau,  d'un  ré- 
servoir :  un  tuyau  de  descente.  —  Nom  qui  se 
donnait  à  Bordeaux  aux  droits  d'entrée  perçus 
sur  les  vins  du  haut  pays.  —  Descente  de  croix, 
la  représentation  de  Noire-Seigneur  qu'on  dé- 
tache de  la  croix  :  il  a  acheté  une  belle  des- 
cente de  croix. —  A  la  descente  du  carrosse,  de 
la  voiture,  de  l'escalier,  du  vaisseau,  au  moment 
où  la  personne  au-devant  de  laquelle  on  va 
descend  de  carrosse,  etc. —  T.  de  mécan.:  ligne 
de  la  plus  courte  descente ,  ligne  par  laqu'-llc 
un  corps  qui  tombe,  en  vertu  de  sa  pesanteur  , 
arrive  d'un  point  donné  à  un  autre  point  donné, 
en  moins  de  temps  que  s'il  tombait  par  toute  au- 
tre ligne,  en  passant  par  les  mêmes  points.  C'esl 
la  courbe  appelée  cycloïde. 

DESCRIPTEUR,  subsl.  mas.  (dècekripeleur), 
celui  qui  a  écrit  une  description,  des  descrip- 
tions. 

DESCRIPTIF,  adj.  mas.,  au  fera,  descriptive 
(décekripetif,  tive),  l.  de  rhél.  et  de  belles-lettres  : 
genre  descriptif,  poème  descriptif,  celui  qui  con- 
siste principalement  à  décrire  divers  objets. 

DESCRIPTION,  subst.  fém.  (dèceliripecion)  (en 
lat.  deseriptio),  discours  par  lequel  on  décrit,  on 
dépeint  :  description  d'un  palais,  d'une  maison, 
d'un  jardin,  d'un  phénomène,  d'un  orage,  des 
effets  d'une  passion  ;  description  d'un  organe, 
d'une  plante,  d'un  animal,  d'une  machine  d'un 
appareil,  des  symptômes  d'une  maladie  ; 

S.'>/eï  riflto  et  pompeux  dam  vos  de.irriplinns. 
BulLEAU.; 


DÈS 

—  En  l.  de  logique,  définition  imptrtalle  qoi 
donne  quelque  idée  d'une  chose,  «ans  en  expll 
qucr  parfaitement  la  nature  :  ce  n'est  pas  une  dé- 
finiiion,  ce  n'est  qu'une  description. — Inventaire 
qui  comprend  le  nombre  et  la  qualité  des  meo^ 
bleg,  etc. —  Ouvrage  qui  contient  l'étal  présent 
d'une  partie  du  monde,  d'une  province,  clc.— En 
géom.,aciion  de  tracer  une  ligne,  une  surface,  eiei 

DESCRIPTIVE,  adj.  fém.  Voy.  desciviptif. 

DÉSÉCHODÉ,  E,  pari.  pass.  de  déséchouer. 

DÉsÉCHOUER,  V.  acl.  (dèiâchoué),  t.  de  mar., 
retirer  un  vaisseau  d'un  lieu  quelconque  où  il  s'é- 
tait échoué,  pour  le  remettre  i  llol.  —  Voy.  oi- 
cnoi'ER. 

se  DÉSEixfiAlCllER,  V.  pron.  (cedèzeingui- 
gnié),  s'étonner,  être  surpris. — Grossier  barba- 
risme de  Bolue,  religieuseraenl  copié  par  Roy- 
mond. 

DËSENRAl.i.AGE,  subst.  mas.  (dézanbalaje), 
ouverture  d'une  caisse,  d'un  ballot  :  je  n'èlaisfoi 
au  désemballage. 

DÉSEMRAii.'É,  E,  part,  pass   de  désemballor. 

DÉSEHBAi.i.ER,  T.  act.  (  dézanbaté  ),  défaire 
une  balle,  une  caisse;  en  tirer  ce  qui  y  est  em- 
ballé :  il  faut  déscmballcr  les  marcliandises.  — 

se  DÉSEUBALLER,    V.    prOU. 

DÉSEHISAHQUÉ,  E,  part.  pass.  de  désembar- 
quer. 

DÉSEMBAROUEMEiVT,  subst.  raai.  {dézanbarke- 
man) ,  aciion  de  désembarquer. 

DÊSEMBARQiiER,  V.  act.  (dézanbarkié) ,  tirer 
d'un  vaisseau  quelque  chose  qu'on  y  avait  embar- 
qué, avant  que  ce  vaisseau  ne  soit  parti  ou  arrivé 
à  sa  destination.  Il  se  dit  aussi  des  troupes  em- 
barquées :  il  fallut  désembarquer  les  troupes  à 
moitié  chemin. — se  DËsEsiBAitycER,  T.  pron. 

DÉSEMBARRASSÉ,  E,  part.  pass.  de  désem- 
barrasscr. 

DÉSEMBAHRASSER,  Y.  acl.  (  dézanbaracè  ), 
ôter  lembarras.  —  se  DÉSEUBARRissER,  t.  pron. 
Peu  usité. 

DÉSEHBOURBÉ,  E,  part.  pass.  de  disemtour- 
ber. 

DF.SEMBOl'RBER,  V.  act.  (dézanbourbè),  lircr 
hors  de  la  bourbe.  —  se  désemrourber,  v.  pron. 

DÉSEUOOURRÉ,  E,  part.  pass.  dedésembour- 
rer. 

DÉSEHBOVRRER,  V.  act.  (dézanbouré),  tirer, 
ôter  la  bourre  :  désembourrer  un  fauteuil.  —  se 

DÉSEMP.OURRER,   V.  proU. 

DÉsEMUAKCHÉ,  E,  part. pas).  de  désemman- 

cher. 

DÉSEMMAKCHER  ,  v.  act.  (dézanmanché),  ôter 
le  manche  de  quelque  instrument.  —  se  désem- 

MANCHER,    V.  proU. 

DÉSEMPARÉ,  E,  pari.  p»ss.  de  désemparer. 

désehpareme:«t  ,  subst.  mas.  {dèzanpare- 
man),  l'action  de  désemparer. 

DÉSEMPARER,  T.  act.  ( dézanpuri)  (de  la 
particule  privative  dé,  et  du  verbe  s'emparer; 
cesser  de  s'emparer  ;  quitter  ce  dont  on  s'était 
empare),  quitter,  abandonner  :  désemparer  la 
ville,  le  camp.  —  Il  s'emploie  le  plus  souvent 
au  neutre  :  les  ennemis  désemparèrent,  se  reti- 
rèrent ;  je  n'ai  point  désemparé  de  ta  ville.  — 
En  t.  de  mar.,  désemparer  un  vaisseau,  le  met- 
tre en  désordre,  le  démâter,  ruiner  ses  manœu- 
vres. (  De  l'espagnol  desemparer ,  laisser  sans 
protection,  sans  défense,  formé  de  la  particule 
privative  de,  et  de  amparo,  protection,  secours.) 
—  Sans  désemparer,  sans  quitter  la  place  :  il 
joue  sans  désemparer  ;  on  croit  que  l'assemblée 
décidera  sans  désemparer. — se  désejipauer  ,  v. 
pron. 

DÉSEMPESSÉ,  E,  adj.  (dézanpènené),  dégarni 
de  plumes.  Vieux. 

DÉSEMPESÉ,  E,  part.  pass.   de  desempeser. 

DÉstMPESER ,  V.  act.  (dt'soHpesi;),  mettre, 
tremper  un  linge  dans  de  l'eau  pour  en  faire 
sortir  Vcmpois.  Voy.  empeser. — se  désempeser, 
V.  pron.  :  l'air  est  si  humide  que  mon  col  s'est 
désempesé, 

DÉSEMPLI ,  E ,  part.  pass.  de  désemplir. 

DÉSEMPLIR,  V.  acl.  (dézanpiir),  vider  en 
partie,  rendre  moins  plein  :  il  faut  désemplir  ce 
coffre,  ce  tonneau.  —  On  dit  neulralemenl  :  sa 
tnai.mi  ne  désemplit  point  (  est  toujours  pleine) 
de  joueurs  ;  ses  culfres  ne  désemplissent  pas.  — 
se  DÉsEMPLut,  V.  pron.,  se  vider  ;  devenir  moin» 
plein. 

DÉSEMPI.OTOIR ,  subst.  mas.  (dizanpelotoar) 
(de  la  particule  eilractive  dé,  el  de  pelotte  :  qui 
bte  lespeloites  de  la  viande),  l.  de  vieille  faucon., 
fer  avec  lequel  on  lire  de  la  muletie  desoifcam 
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Je  proie   U   viande  ^u'ili  n«  peuvent  digérer. 

Bora  d^Mge.     -■■■■-'"■•^     ■■'■>■    "■'» 

.  UKSEMPOIKOIIIIIÊ,    B,   pari.  pass.  de  diaem- 

DÉSKKPOlsoivilEME^T,  subst.  mas.  (d^xan- 
jwéxoneman),  action  de  dtstmpoUonncr,  do  dé- 
truira l'offcl  do  poison. 

UKSEMPOisojuiER,  V.  acl.  (déianpoiiont) , 
gwantir  de  IVffet  du  pni.!OH,  détruire  son  elTol.— • 
Mol  «mplojc  par  mmliime  de  SrvigiK,  dii  lioisle, 
qui  a  ton  de  I'indi<iuer  comme  loul  -  à  -  fail 
inusité. — se  Bi  sE.'nroiiOMstii,  y.  pron. 

DÉSEMPOisso\NÉ,  E,  pari.  pass.  de  (h'sem- 
poissoniifr. 

DÉSEMPOIssÔUSeMeSt,  subsl.  mas.  (dézan- 
poéçoneman),  aciion  d'cHcr  le  poisson  d'un  élang. 

DÉSEHPOISSON^'En  ,  V.  acl.  (dcznnpoiçone) , 
ôler  le  potswii  d'un  élang.  —  se  désebpoisso.n- 
WER  ,  V.  pron. 

DKSEHPHISOUKÉ ,  part.  pass.  de  dis^mpH- 
sen?ier. 

DÉSEMPRisOBisiEMEJtT,  subsl.  inas.  ( âizau- 
prizottentau)  ,  aciion  de  metlre  hors  de  prison , 
renvoi  dt  prison. 

DÉSEMPiilsoivsiER  ,  V.  acl.  (  dL'znnprizoné ) , 
faire  sortir  de  priso»  quelqu'un  qu'on  y  avait 
fail  rnellre. —  se  desemprisonneu  ,  y.  pron. 

DÉSE.VAMOt'RÉ  ,  E ,  pari.  pass.  de  dt^senomoii- 
re',  eladj.,  guéri  de  son  mriotir.  Ce  mot,  que 
Vusage  n'a  point  adopté ,  se  trouve  dans  le 
Itépil  amoureux  de  Molière  : 

MaU  est-ce  un  coup  bien  sûr  que  Ttrtre  selsneurle 

Soit  désenarnouree ,  ou  si  c'est  ralllorle  ? 
Il   parall   tiré  de  l'espiignol   eimmorado ,    éna- 
mouré,   d'où  Uoliére  a  fait  le  dérivatif  désen- 
amouri. 

DÉSESiAMOl'RER,  V.  acl.  (ddzanamouré),  gué- 
rir de  l'amour.  —  se    dêsenamourer  ,  v.  pron. 

DÉSEJiCHAÎsÉ,  E,  pari.  pass.  do  dcsencliainer. 

DÉSE!«('.HAÎ>ER  ,  V.  acl.  (  dtzancMné  ) ,  ôler 
les  chaînes.  —  se  DÉSExcnAÎNER ,  v.  pron.,  se 
(jiibarrasser  de  ses  chaînes. 

I)KSEM.HA!«TÉ,  E,  part.  pass.  de  di'scnchanler. 

uÉSENcnANTEHENT,  subst.  mas.  {dùzanchan- 
tfTiwn)f  l'action  de  desenchanter. 

DÉSEKCBAiVTER ,  V.  act.  (dézanchanti),  rom- 
pre Venchantemenl ,  le  faire  finir.  Il  est  peu 
usité  au  propre. — Au  Hg.,  guérir  d'une  passion  : 
lauieur  du  poème  des  Jardins  a  dit  très- heureu- 
sement : 

pé.ienchanter  yoi  cfBurs  des  voluptés  du  monde. 
La  jeunesse*esl  facile  à  se  passionner,  la  société 
la  désenchante  bientôt.  —  se  DÊsEMcnANiicR  ,  v. 
pron. 

DÉSEIVCLOVAGE,  subst.  mas.  (déianklouaje), 
aciion  ou  manière  de  désenclouer. 

dése:«ci.Oijé  ,  e  ,  part.  pass.  de  désenclouer. 

DÉSENCLOUER ,  V.  acl.  (dézankloué),  tirer  un 
clou.  Désenclouer  un  cheval^  lui  tirer  du  pied 
un  clou  qui  le  faisait  boiter.  —  Désenclouer  un 
canon,  Oler  le  clou  qu'on  avait  enfoncé, dans  la 
lumière.  — se  désencloler,  v.  pron. 

DÉSENCOMBRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  désencom- 
brer. 

déseucomdrer  ,  v.  acl.  (dézankonbré) ,  dé- 
gager, ôler  les  encombres ,  les  empêchements. — 
se  DÉsENioMBREK,  V.  pron. 

DÉSENDORMl ,  E,  part.  pass.  de  desendormir, 
cl  aJj.,  i  moilié  éveillé. 

DiiSENDORMIR ,  V.  acl.  (dézandormir) ,  faire 
lever,  empêcher  de  dormir  :  promenez-vous  un 
peu  dans  la  chambre  ,  cela  vous  désendormira. 

—  se  nÉsESDORMiR,  V.  pron. 
DÉSENFii.É,  E,  pari.  pass.  de  désenfiler. 
DÉSE^FIl.EB,  V.  acl.  (dézanfilé),  faire  que  ce 

qui  était  enfilé  ne  le  soit  plus. —  se  désenfiler, 
v.  pron. 

oÉSEUFi.É,  E,  part.  pass.  de  désenfler. 

DÉSE!«FLEK  ,  V.  acl.  (dézaiiflé),  «1er  l'enflure. 

—  Neul. ,  cesser  d'être  enflé  :  son  genou  com- 
mence à  désenfler.  —  se  désenfler,  v.  pron. 

DÉSKTIFLL'RE ,  subsl.  fém.  (dcianflare) ,  ces- 
sation ,  dissipation  d'trtpure. 

DÉSE\rORESTÉ,  E,  pari,  pass.de  désenforesler. 

KÉSEIVFORESTER  ,  v.  3ct.  (  dézanforécelé-)  , 
séparer  d'une  forêt  royale  une  terre  qui  j  élail 
enclavée.  (Iloiste.)  Toul-à-tail  hors  d'usage. 

l<KSE:«r.AGÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  désengager. 

DÉSESGAGEMEST,  subsl.  mas.  (dézanguaje- 
Kia.'i),  aciion  de  désengager  ou  de  se  désengager. 

DÉSEIMGACER,  V.  act.  (dézanguaji  ) ,  t.  mili- 
taire, désenrôler.  — se  desencacer,  v.  pron., 
rompre  un  engagement. 

DÉSElïGÉ ,  E  ,  pari.  pass.  de  désenger. 

uéseuger,  v.  act.  (dezanjé),  détruire,  faire  pé- 
r]rVengeance  des  insectes. — Barbarisme  commis 

r.  1. 


par  Boisie ,  Gailel ,  Trévoux  ,  el  par  V.aumond 
4«ur  copiste.  C'est  désengenncer  qu'il  aurait  fallu 
dire,  el  qui  ne  se  dit  même  pas. 

DKSESiGRESÉ ,  E,  part.  pass.  de  désengrener. 

nttsEXGRENF.R  ,  V.  acl.  (dézanguerené  ) ,  dé- 
gager des  corps  dont  les  parties  sonl  engrenées, 
engagées  les  unes  dans  les  autres.  —  se  déskk- 
cuEitF.R  ,  V.  pron.  Peu  en  usage. 

DÉSEMVRÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  désenivrer. 

i)ÉSESilvREME\T,  subsl.  mas.  (dézaniireman), 
action  d'oler  l'ivresse. 

DÉSENIVRER  ,  V.  acl.  (  dézanivré  ) ,  ôler  Pi- 
vrcsse  :  une  heure  de  sommeil  suffit  pour  se  dés 
enivr,-r. —  Au  fig.,  désenchanter,  détruire  l'illu 
sion ,  l'enthousiasme  :  je  fondais  sur  cette  idés 
les  plus  brillantes  espérances  ;  lu  réflexion ,  o.i 
plutôt  l'expérience  me  désenivra. — Neul.,  cesser 
d'être  ivre  :  il  ne  désenivre  pas  depuis  tel  temps. 
— se  DESEM1VRF.R  ,  V.  pron. 

DÉSE'vi.AC.É,  E,  part,  pass.  de  désenlacer. 

DÉSElir.ACEMENT,  subst.mai.  {dézanlaceman), 
action  de  désenlacer. 

DESENLACER,  V.  acl.  (dézanlacé),  tirer  des 
lacets  :  désenlacer  un  oiseau. —  se  désenlacer, 
V.  pron. 

DÉSENi,Ali>i ,  E,  part.  pass.  de  désenlaidir. 

DÉSENLArniR  ,  V.  acl.  (,  dézanlèdir  ) ,  faire 
disparaître  la  laideur;  rendre  moins  laid.  — 
Neul.,  cesser  d'être  laid.  — «e  désenlaidir,  v. 
pron. 

DÉSENNUI,  subsl.  mas.  (dézannui),  aciion  de 
se  désennuyer.  Ce  mol  manque  dans  VAcadémic. 

DÉSENNUYÉ,  E,  part.  pass.  de  désennuyer. 

DÉSENNtYER  ,  V.  acl.  (dezannuié),  chasser, 
dissiper  l'ennui  :  rien  ne  pouvait  me  désennuyer. 
—  Il  s'emploie  dans  un  sens  absolu  :  la  lecture 
désennuie  d'abord ,  mais  ensuite  elle  devient  une 
fatigue.  —  se  dësennuver  ,  v.  pron.,  chasser 
l'ennui  que  l'on  a  ou  que  l'on  craint  ;  se  réjouir, 
se  divertir. 

DÉSENRAïÉ,  E,  part.  pass.  de  désenrayer. 

DÉSENRAïER,  V.  act.  { dézanré-ié  ) ,  ôler  la 
corde  ou  la  chaîne  qui  empêche  une  roue  de 
tourner.  Voy.  enraver.  —  On  dit  absolument  : 
vous  pouvez  désenrayer.  —  se  désenrayer  ,  v. 
pron. 

DÉSENRHUMÉ,  E,  pari. pass.  de rftîse^r/H/mer. 

DESEMtlIl'MER,  v.  acl.  (dt'sajiriim^)  ,  ôler, 
chasser  le  rhume. —  se  désenriiumer,  v.  pron. 

DËSENRÔLÉ,  E,  part.  paas.  de  désenrôler. 

DÉSENRÔLEUENT ,  subsl.  mas.  (dezanrôle- 
man),  action  de  désenrôler. 

DÉSENRÔLER,  V.  acl.  (dézanrôlé)  ,  ôler  un 
soldat  du  rôle,  lui  donner  son  congé. —  se  dés- 
enrôler, V.  pron.,  se  dégager. 

DÉSENROL'É  ,  E  ,  part.  pass.  de  désenrouer. 

DÉSENROt'E.lIENT,  subsl.  mas.  (dézanrouman), 
cessation  de  l'enrouement. 

DÉSENROUER,  V.  acl.  (dézanroné),  ôler  l'en- 
ro'.icment.  —  se  désenrouer,  v.  pron. 

LKSENSEICNÉ,  E ,  pari.  pass.  de  déscnseigner. 

DÉSENSEICNE.UENT  ,  iubst.  raas.  (  dézancé- 
gnieman  ) ,  aciion  de  délruirc  ce  qu'on  avait 
d'abord  enseigné. 

"DÉSENSEIGNER,  V.  acl.  (dézancigué),  faire  le 
contraire  de  ce  qu'il  faut  pour  enseigner;  ensei- 
gner le  contraire  de  ce  qu'on  avait  enseigné. 

DÉSENSEVELI ,  E ,  part.  pass.  de  dcsensevelir. 

DÉSENSEVELIR,  V.  acl.  (dézaucevelir) ,  ôler 
le  linge  qui  ensevelissait  un  mort. 

DÉSENSEVELISSEMENT,     SUbsl.  maS.  (déZOU- 

ceveticeman),  aciion  de  désensevelir. 

DÉSENSORCELÉ ,  E ,  part.  pass.  do  désensor- 
celer.   - 

DÉSENSORCELER ,  V.  acl.  (dézançorcelé) ,  dé- 
livrer, guérir  de  l'ensorcellement. — Il  se  dil  plus 
fréquemment  au  fig.  qu'au  propre  :  on  ne  peut 
le  désensorceler  de  cette  femme. —  se  désensor- 
celer ,  V.  pron, 

DÉSENSORCELLEMENT,  subsl.  mas.  (dézau- 
çorcéleman),  aciion  de  désensorceler. 

DÉSENTÊTÉ,  E,  part.  pass.  de  désentéter. 

DESENTÊTER,  V.  acl.  (dezanlété),  faire  cesser 
l'entéttment.  II  est  plus  d'usage  au  passif  el  au 
pron.  qu'à  l'aclif  :  il  est  déscntété  de  la  chasse. 
— se  désentéter  ,  v,  pron.  ;  il  ne  peut  se  désen- 
téter de  cette  opinion. 

DÉSENTORTiLLÉ ,  E,  part.  pass.  de  désen- 
tortiller. 

DÉSENTORTILLER,  V.  act.  (dézantorti-ié),  dé- 
vider ;  défaire  ce  qui  est  entortillé.  —  se  déser- 

TORTILLEK  ,   V.   pron. 

DÉSENTRAVÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  désentraver. 

DÊSEJiTRAVER,  V.  acl.  (dézantravé),  ôler  les 

entraves  à  un  cheval.  — se  desentraver  ,  v.  pron. 

DÊSLNVEMHÉ,  E,  part.  pass.  de  disenvenimer 


DÉSENVENIMER,  T.  acl.  (dézanvenimé) ,  ôtei 
(0  venin.  —  le  désenvenimer  ,  T.  pron. 

DÉSENTERGt  É ,  E ,  par  t.  pass.  de  désenvergi^er. 

DÉSENVERGUER  ,  V.  acl.  {dézamireguié) ,  L 
de  mar.,  ôler  les  voiles  des  vergues,  où  elles 
avaient  élé  enverguées.  —  se  désenvercitr  ,  v. 
pron. 

DÉsÉQUiPÉ,  E,  part.  pass.  de  dCstquiper, 

DÉSÉQI'IPER ,  V.  act.  (dézéklpi),  ôler  les  équi- 
pages d'un  vaisseau,  le  désarmer. —  »c'  dkslqiI^ 
l'ER  ,  V.  pron.  , 

DÉSERGOTÉ,  E,  pari.  pass.  de  désergoler.    ' 

*DÉSEHGOTER  ,  V.  acl.  (dézércguoté  ) ,  fendre 

l'ergot   d'un   cheval  Jusqu'au  vif ,    pour   crever 

quelques  vessies  pleines  d'eau  qui  viennent  aui 

jambes. 

»DÉSERT ,  subsl.  mas.  (dézére)  (en  lai.  deser-. 
tum ,  fail  de  deserere,  abandonner),  lieu  désert 
el  inhabité  ;  le  lendemain  nous  entrâmes  dans 
le  désert  ;  c'est  un  désert  affreux  ;  un  immense 
désert  ;  les  déserts  de  l'Afrique. — On  dil  prov.  el 
flg.  dans  le  langage  fam.  :  prêcher  dans  le  désert,, 
n'être  point  écoulé,  n'avoir  poinl  d'auditeurs.— - 
Terre  inculte  ou  mal  cultivée. —  Par  eitension  J 
par  exagération,  lieu  très -peu  habile,  lieu  oiP 
l'on  se  trouve  isolé  ;  cette  ville  est  un  vrai  dé- 
sert ;  Paris  est  un  désert  pour  moi  quand  volts' 
n'y  êtes  plus. 

DÉSERT,  E,  ad],  (dézére,  zirete  au  fém.}  (en 
l.il.  désertas,  part.  pass.  de  deserere),  dép'  uplé, 
inhabité, oO  il  n'y  a  presque  poinl  de  monde;  celieu^. 
ce  pays  est  bien  désert  ;  Philoctéte  fui  abandonné 
dans  une  île  déserte  ;  comme  la  rue  est  déserte^  ■ 
Voy.  DÉSERTÉ. —  Négligé,  mal  cultivé,  aban- 
donné. —  Dans  l'anc.  jurispr. ,  on  disait  qu'un 
a/4>e/  était  désert ,  quand  il  n'était  pas  relevé 
par  lellres  dans  les  trois  mois  par  celui  qui  l'a- , 
vait  interjelé.  '  '^ 

DÉSERTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déserter,  cl  a<y., 
abandonné  ;  les  campagnes  sont  désertées  peu-'', 
dant  la  guerre.  —  déserté  ,  désert.  (Syn.)  Dé-, 
sert  se  dil  de  ce  qui  est  habituellement  inhabité;  ' 
el  déserté,  de  ce  qui  l'est  accidentellement. 

DÉSERTER,  v.  acl.  ( dézéreté )  (en  lat.  dese- 
rere), abandonner  un  lieu  ;  la  peste  en  1720  fit 
déserter  Marseille. — On  dil  neul.  :  la  fumée  me 
fera  déserter  du  logis  ;  cet  homme  me  fera  déser- 
ter.— Il  se  dil  plus  particulièremenl  des  soldais  : 
déserter  l'armée,  le  service,  le  régiment  ou  du 
régiment  ;  ce  soldat  a  déserté. — Déserter  à  /'en-'' 
nemi,   passera   l'ennemi,  el,   par  opposiiii.n,'* 
déserter  à  l'intérieur.  —  Fig  ,  abandonner,  en* 
parlant  de   religion,  de  parti,  d'opinion  :  i{  o"* 
déserté  la  cause  du  malheur  ;  vous  tes  verrez  de-'^. 
scrter  le  parti ,  aussitôt  qu'ils  en  auront  obtenu 
ce  qu'ils  veulent.  "^ 

DÉSERTEUR  ,  subsl.  mas.  (dézéreteur)  (en  lai,  "^ 
desertor),  soldat  qui  déserte,  qui  quille  le  service" 
sans  congé.  Il  dil  moins  que  transfuge,  qui  ajoute  ' 
au  mol  déserteur  l'idée  accessoire  de  passer  au 
service  des  ennemis.  —  Au  fig.  .-  déserteur  de  la 
foi,  de  la  bonne  cause.  —  Fam.  .■  iohï  êtes  un  dé- 
serteur, vous  avez  abandonné  notre  société,  etc. 
♦DÉSERTION,  subsl.  fém.  (dézérecion)  (en  lat. 
desertio),  abaiidonnemenl  du  service  par  un  sol- 
dai qui  part  sans  congé  :  la  désertion  s'est  mise 
dans  les  rangs.  —  On  dit  figur.  :  nous  ne  vous 
pardonnerons  pas  votre  désertion,  etc.  —  Déser- 
tion d'appel,  l.  de  pral.,  abandonnement  d'appel, 
faute  de  le  relever  dans  le  lemps  prescrit. 

à  la  DÉSESPÉRADE,  loc.  adï.  (dézécepérade), 
comme  un  désespéré  :  il  se  bat  à  la  désespérade. 
Il  csl  familier  el  vieux. 

DÉSESPÉRANT,  E,  adj.  (dézêcepéran ,  rante). 
qui  jelle  dans  le  désespoir  :  cette  pensée  est  déses- 
ptrante.  —  Par  extension  ,  décourageant  ;  vous 
êii-s  désespérant  ;  cet  enfant  est  désespérant. 

DÉSESPÉRÉ,  E,  pari.  pass.  de  désespérer  el 
adj.,  qui  ne  donne  aucune  espérance  :  malade 
désespéré  ;  affaire  désespérée.  —  Qui  est  dans  la 
douleur,  dans  le  désespoir  : 

Je  m'en  retouroeral  seule  el  desespèréel 
(IIACINE,  Iphigenie.') 

—  OndilOg.,  cl  par  eiagéralion  :  je  suis  deses- 
péré  de  ce  retard  ;  vous  avez  peut-être  attendu, 
j'en  suis  désespéré.  —  in  parti  désespéré,  une 
résolntivn  désespérée ,  que  le  désespoir  inspire. 

—  Il  signifie  au.ssi  incorrigible,  qui  n'esl  pas  ca- 
pable d'apprendre  :  c'est  un  enfant ,  un  jeune 
homme  tout-à-fait  désespéré.  —  On  dil  ^(re  dés- 
espéré des  médecins ,  en  parlant  de  personnes 
que  les  médecins  désespèrcnl  de  guérir.  —  Dans 
un  sens  analogue,  mal  désespéré,  mal  incurable', 
état  désespéré,  qui  ne  laisse  plus  d'espoir,  soit  en 
parlant  d'un  malade,  soil  en  parlant  d'un  objet 
donl  la  perle  csl  inévitable.  —  Emploje  subsl., 
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n  «Ignifle,  qoi  inespéré,  qui  a  perdu  loule  espé- 
rance :  se  battre,  agir,  jouer  en  Jcsespéri:  courir, 
crier  comme  un  dcsespéré,  avec  violence,  avec 
eicés. 

OÊSESPÉRÉME.1IT  ,  adï.  (  déiècepÉréman  ) , 
comme  un  tUfiesperé,  avec  excès  :  il  est  d^sespé- 
rtUrtent  atnoureux.  L'emploi  de  cel  adverbe  e*l 
fort  borné. 

DÉSESi'ÉnER,  V.  neut.  (dézècepéré) ,  perdre 
Vespirance  :  je  disespére  de  réussir.  —  Désespé- 
rer d'un  malade,  ne  point  espérer  qu'il  guérisse. 

—  Désespérer  d'un  jeune  homme,  ne  point  espé- 
rer qu'il  se  corrige.  —  On  dit  aussi  activement  ; 
désespérer  qucl/u'un ,  lui  faire  perdre  l'espé- 
rance, le  tourmenter,  l'allliger  au  dernier  point  : 
cela  me  désespère.  —  se  désespérer,  v.  pron.,  ae 
livrer  au  désespoir. 

DÉSESfOiR,  subst.  mas.  (dézècepoar) ,  perte 
de  loule  cipérance:  le  désespoir  de  réussir  m'en 
a  détour  lié  ;  qutlquefois  le  désespoir  redouble  le 
couraijc.  —  Abattement  de  l'âme,  violent  cha- 
grin :  ce  malheur  me  plongea  dans  le  désespoir; 
le  désespoir  de  lu  famille  ne  peut  se  décrire.  — 
D^s  le  premier  sens  il  a  rapport  i  l'avenir  ;  dans 
le  second,  au  passé.  —  Ce  qui  cause  le  désespoir  : 
sa  fortune  est  le  désespoir  des  gens  de  bien.  — 
Chose  si  parfaite  qu'elle  passe  pour  inimitable  : 
l'Iliade  d'Uomére  est  le  désespoir  de  tous  les  poètes. 
— Au  fig.,  et  par  exagération  :  être  au  désespoir, 
être  bien  fâché,  avoir  bien  du  déplaisir.  —  Fig. 
et  fam.  ;  faire  une  chose  en  désespoir  de  cause , 
prendre  un  dernier  parti,  user  d'une  dernière 
ressource  ,  qu'on  ne  voulait  pas  employer. 

nÉSESTiMÉ,  E,  part.  pass.  de  désesiimer. 

DÉSESTiHiùit,  V.  acl.  {dé:,éceiimé),  cesser  à'es- 
timer.  —  se  désestimer,  v.  pron. 

UÉSÉTOl'RliI ,  E  ,  part.  pass.  de  désélourdir. 

DÉSÉTOL'RlilR  ,  V.  act.  (dézélourdir),  ôtcr  Vé- 
tourdissément.  —  se  désétoi'rdir,  v.  pron. 

oÉSÉTRl.^iER ,  V.  act.  (dézétriné) ,  faire  perdre 
l'élrier. — se  désétri.ner,  v.  pron.  (lioiste.)  Vieux 
et  inus. 

OÉSÊVRÉ,  E,  part.  pass.  de  désévrer. 

OÉSÉVRER,  V.  act.  {dézéveré),  discontinuer, 
abandonner.  Inusité.  —  Boiste  seul  l'indique, et 
cite  à  l'appui  Perceval,  sans  donner  d'exemple. 

DÉSE.v<.OMMUMÉ,  K,  part.  pass.  de  desex- 
communier. 

DÉ$E\<.0MIVUXIER,  V.  act.  ( dézékcekomu- 
nié),  remettre  quelqu'un  dans  la  communion,  ré- 
tracter l'excommunication  qu'on  avait  lancée. 
(Boiste.)  Inus. 

DÉSHABILI.É,  subst.  mas.  (dézabi-ié),  babille, 
ment  dont  les  femmes  se  servent  pour  garder  la 
chambre.  —  Vêtement  de  femme  de  la  campagne. 

—  Au  fig.  et  fam.,  vie  privée  et  domestique  :  on 
aime  à  votr  un  héros  en  déshabillé,  dans  son 
déshabillé.' —  Se  montrer,  paraître  dans  son 
déshabillé,  en  déshabillé,  tel  que  l'on  est,  sans 
art,  sans  affectation. 

DÉsiiABii.i.É,   E,  part.   pass.  de  déshabiller. 

DÊsiiAuii.i.ER,  V.  act.  (dézabi-ié),  ôler  les/m- 
bits  :  je  me  suis  fait  déshabiller  en  rentrant  ;  on 
déshabille  le  malade  et  on  le  met  au  lit.  —  Prov. 
et  fig.,  déshabiller  saint  Pierre  pour  habiller  saint 
Paul,  signilie  remédier  à  un  inconvénient  par  un 
inconvénient  pareil,  emprunter  pour  pa^er  une 
dette.  — On  dit  famiiiérenient  au  neutre  ;  il  a  été 
trois  mois  sans  désliabiller.  —  se  déshabiller, 
v.  pron.,  ôler  ses  habits.  —  Quitter  ses  orne- 
ments, en  parlant  d'un  prêtre,  d'un  évêque  q.ii 
vient  d'olBcier  ;  d'un  avocat,  d'un  magistrat  qui 
quitte  sa  robe;  d'un  acteur  qui  quitte  son  cos- 
tume. —  Quitter  Vliabit  de  ville,  pour  se  mettre 
plus  à  son  aise,  en  robe  de  chambre.  —  Prov. , 
se  déshabiller  ai'unt  de  se  coucher,  donner  son 
bien  de  son  vivant. 

uÉSHABiiÉ,  E,  part.  pass.  de  déshabiter,  et 
adj.,  qui  a  été  abandonné;  oti  l'on  a  cessé  d'ha- 
biter. 

DÉSHABITER,  V.  act.  (dézabité),  abandonner 
une  demeure  ,  cesser  de  Vliabiter.  —  Il  était 
aussi  employé  neutraleinent.  Il  est  maintenant  et 
depuis  long-temps  inusité,  et  on  doit  le  regretter, 
attendu  qu'aucun  mot  ne  le  remplace. 

DÉSBABiTi'Ê.  E,  part.   pass.  de  déshabituer. 

UIBSBABiTt'ER,  V.  acl.  (rft'ïoAilM^),  faire  perdre 
une  habitude.  —  se  dishabituer,  v.  pron.,  quit- 
ter une  habitude  qu'on  avait. 

UÉSHARMONIE,  subst.  fém.  (déiarmoni),  dé- 
fiai d'harmonie ,  discordance  :  cette  famille  est 
continuellc:iient  en  desharmonie. 

UÉSHAiiMOSiiÉ,  E,  part.  pass.  de  diis/iarmoniec 

»ESHARHO!«iER,  V.  3cl.  (dézarmonié) ,  6ter, 
troubler  l'harmonie  des  choses,  des  opinions.  — 

se  DliSBAUMO.NJKH,   V.  pron. 


DES 

DÉSHARnAcaê,  E,  part.  pass.  de  dêêharna- 

cher. 

DÉSHARKACHER,  V.  act.  (dézantaché),  ôler  le 
harnaix.  —  se  désharnaCUEK,  v.  pron. 

DÉSHÉRENCE,  gubsl.  Térn.  (dczératice)  (de  la 
particule  privative  de,  et  du  tal.  Iiœres,  héritier; 
il c faut .  manque  d'héritier),  t.  de  jurïspr.,  droit 
qu'a  l'état,  et  qu'avait  autrefois  un  seigneur  baut- 
juslicier ,  de  se  mettre  eu  possessiuu  des  biens 
d'uuo  personne  morte  sans  hérilit'rs.  —  Etat 
d'une  succession  i  laquelle  peut  s'appliquer  ce 
droit  :  Oien  tombé  ^n  dtshCrence. 

DÉSHÉRITÉ,  E,  pari.  pass.  de  déshériter. 

DÉSHÉRITER,  V.  act.  (dezéfité),  priver  de  la 
succession.  —  se  t)ésué!uteb,  v.  pron.  ;  il  s'est 
lui-même  déshérité  par  ses  fautes.' 

uÉsuËtRÉ,  E,  ad],  (dézeuré)  (rac.  heure)^  qui 
est  dérangé  dans  ses  tieures  d'occupation  :  être 
tout  dcskeuré. 

DÉSHEtitER,  T.  act.  (dézeuré) ^  déranger  les 
heures  ordinaires  des  occupations.  —  .se  dksheu- 
r.ER,  V.  pron.,  se  déranger  de  ses  heures  accou- 
tumées. 

DÉsuOKfMÊTE,  adj.  dos  deux  genres  (dézonéte), 
qui  est  contre  ta  pudeur,  la  bienséance.  —  dés- 

ilONNËTE  ,    MALUONNÊTE.     (Syil.)    DéshOHUête    eSt 

contre  la  pudeur  et  ne  se  dit  que  des  choses;  wia/- 
/iO»H^/e  est  contre  la  civiUté,  quelquefois  contre 
!a  bonne  foi  et  la  droiture,  et  se  dit  également 
des  choses  et  des  personnes. 

DÉSHO.\:iÊTEME«T,adv.(£/d2o;i^ï(;?Ha70,  d'une 
manière  déshonnéie. 

LÉSHOSfi'ÊTETÉ,  subst.  fém.  {dézoniteté)^  pa- 
role ou  action  c,ui  choque  la  pudeur. 

uÉSHOniHEt'R,  subst.  mas.  {dézoncur)^  honte; 
avilissement,  perle  de  l'honneur  ;  opprobre,  infa- 
mie :  il  a  mis  le  comble  à  son  déshonneur  ;  sa 
présence  serait  un  déshonneur  pour  votre  mai- 
son. —  Fam.  :  prier  une  femme  de  son  déshon- 
neur, la  solliciter  contre  la  chasteté.  —  Dans  un 
sens  analogue,  prier  quelqu'un  de  son  déshon- 
neur,  le  presser  de  faire  quelque  chose  qui  le 
déshonorerait.  —  On  disait  autrefois,  demander 
de  l'argent  a  un  avare,  c'est  le  prier  de  son  dés- 
honneur. 

DÉsnONORACi.E,  adj.  des  deux  genres  (dt'so/io- 
rable).  Voy.  uÉsnoNOKA.%T. 

DÉSHOXORAXT,  E,  ai\\.  (dézonoranj  rante), 
qui  déshonore,  qui  cause  du  déshonneur:  action, 
conduite  déshonoranVi  ;  affront  deshonorant. 

DÊSHOi>tORÉ,  E,  pari.  pass.  de  déshonorer. 

DÉsno:von£R,  v.  aci.  {dézonoré),  perdre  quel- 
qu'un d'honneur  et  de  réputation.  —  Déshonorer 
sa  famille  ^  faire  des  actions,  mener  une  vie  qui 
lui  font  déshonneur.  —  Déshonorer  ses  ancêtres , 
dégénérer  de  leur  vertu  ,  etc. —  Déshonorer  une 
fille  ,  une  femme ,  en  abuser. —  Il  s'emploie  par 
extension  en  parlant  des  «choses, el  signilie  flétrir, 
dégrader,  ternir  :  de  pareils  excès  déshonorent  la 
plus  belle  lictoire.  —  Déshonorer  d::s  arbres,  les 
éîôler.  —  T.  desculpt.,  déshonorer  une  statue,  la 
mutiler.  —  T.  d'archit,,  déshouorer  'ine  pierre , 
en  altérer  la  forme;  un  bâtiment ,  le  dégrader, 
fie.  —  se  uÉsiio.NOHER ,  V.  pron.,  perdre  son 
honneur  par  sa  conduite  ou  par  ses  paroles. 

DÉSHL'UAiMSÉ  ,  part.  pass.  de  déshumaniser. 

iJKSHL'MAiviSKR,  V.  aci.  (dézHinanizé),  dépouil- 
ler l'homme   de  ses  senllments  naturels.   —  5e 

DESHUMANISER,    V.    prOH. 

DÉSICNATIP,  adj.  mas.  au  fém.  DÉSICNATIVE 

[dézignialif,  tive) ,  qui  désiijne ,  qui  spécifie. 

DÉSIGNATION,  subst.  fém.  (dézigniàcion)  (en 
lat.  designatio),  dénolaiion  d'une  personne,  d'une 
chose  par  des  ii^Heî  précis  qui  la  font  connaître. 
—  Nomination  et  destination  expresse  :  d  apprit 
à  la  campagne  sa  désignation  pour  le  consulat. 

DÉStG:^ATiVE,  adj.  fém.  Voy.  dësionatij-. 
*DÉSir.;vÉ,  E,  part.  pass.  de  désigner  :  à  l'heure 
désignée  ;  consul  désigné. 

DÉSIGNER,  V.  act.  (dézignié)  (en  lat.  designare^ 
fait  dans  le  même  sens  de  signum,  signe),  dénoter 
par  des  signes,  par  des  marques  qui  font  con- 
naître. —  Etre  le  signe^  le  symbole,  l'annonce,  le 
symptôme  de  quelque  chose  :  ce  vent-là  désigne 
de  la  pluie.  —  Fixer,  marquer  :  désignez-moi  une 
heure  précise, et  je  m'y  trouverai.  —  Signaler; 
cette  petite  brochure  a  suffi  pour  le  désigner  d 
l'cttentio7i  des  partis.  —  Nommer,  destiner  :  il  dé- 
signa uti  tel  pour  son  successeur,  pour  son  héri- 
tier. —  se  DESIGNER,  V.  prou. 

DÉSiMMORTALiSÉ ,  E,  part.  pas9.  de  désim- 
mortaliser. 

DÉSIMMORTALISER,  V.  act.  (dézimemortolizé), 
priver  de  l'immortalité.  Inus. 

DÉsiNCAMÉRATiON,  subst.  fém.  (dézeitikamé- 
r<lcion)f  acte  par  lequel  on  désincamère. 


gâBES 


DÊSIKCAHËRÉ,  E,  part.  pass.  iodésincanUrer. 

DBSi:«CA.uÉRER  ,   V.  act.   (dézeinkamért)  (de 

l'italien   caméra ,  cliambre) ,  démembrer  de  li 

chambre  apostolique  les  terres  qui  en  faisaiant 

partie. 

UÉSIKCORPOBÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  tiétincor~ 
porer. 

I>ÉSi:«GORPOBER,  y.  act.  (déteinkorforé),  sé- 
parer une  chose  du  corps  auquel  elle  avait  éM 
incorporée.  —  se  DÉsmcoRPORER,  v.  pron. 

DÉsiNEWCE,  subst.  fém.  (dézinanet)  (du  lat. 
desinere,  finir,  se  terminer),  t.  de  gramoi. , 
terminaison. 

DÉsisiFATUÉ,  E,  part.  pass.  de  désinfaltier. 

uÉsiiSFATUER,  y.  acl.  (dézeinfatué),  déubuser 
une  personne  infatuée.  —  se  DÉsiNFATUBit ,  t. 
pron. 

itÉsi-iFECrÉ ,  E,  part.  pass.  de  désinfecter. 

BÉsiJiFECTER,  V.  acl.  (dézinfékté),  ôler  l'in- 
feetion.  —  se  déslnfecter,  v.  pron. 

DÉSINFECTION,  subst.  fém.  (dézeiufékcioti), ac- 
tion par  laquelle  on  ôte  l'infection  d'un  lieu. 

uésiNFLUENCÉ,  E,  part.  pass.  de  destn- 
jluencer. 

UÉSINFLIIEKCER,  V.  act.  (dézein financé) ,  faire 
perdre  l'influence.  —  se  désiufluencer,  v.  pron. 

uÉsigiQiiÉTÉ,  E,  part.  pass.  de  désinquiéter. 

DÉSISiQflÉTER,  V.  act.  (dézeinkiété) ,  ôter,  dis- 
siper l'inquiétude.  — seDÊsisyi-'iÉTER,  v.  pron.  , 
rejeier  l'inquiétude. 

DÉsiniTÉRESSÊ,  E,  part.  pass.  de  désinttret- 
ser,  el  adj.,  qui  ne  fait  rien  par  intérêt,  par  pas- 
sion :  c'est  un  homme  désintéressé  ;  sa  conduite 
est  désintéressée. 

DÉsiiVT£RE$$EME9iT ,  subst.  mas.  (dézeinté- 
récéman),  détachement  de  son  propre  intérêt  : 
parfait  désintéressement. 

DÉsi^TÉHESSÉHElST,  adv.  (dézeintéricémon), 
d'une  manière  désintéressée ,  sans  vue  d'intérôt. 
Très-peu  usi'.é. 

DÉSINTÉRESSER  ,  V.  act.  (dézéinlérécé),  met- 
tre une  personne  hors  d'intérêt,  en  lui  donnant 
ce  qu'elle  pourrait  tirer  d'une  affaire.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  style  de  palais  :;e  ne  m'occupe 
plus  de  ce  procès,  on  m'a  désintéressé. — se  dês- 
intiîsesser  ,  V.  pron. 

désiuvest:,  e,  part.  pass.  de  désinvestir. 

UËSI.MVE:>TIR,  V.  act.  ((/^îeiiii'iceli)'),  enlever, 
retirer  la  connaissance,  l'examen  d'une  chose  : 
désinvestir  la  chambre  de  l'examen  des  lois, 
(Casimir  Périer.)— se  désinvestir  ,  V.  pron. 

UÊSIWITÊ,  E,  part.  pass.  de  desinviter. 

DÉsi!«viTER,  V.  act.  (dézeinvité),  révoquer 
une  i}iiitation.  —  se  dési>;viter,  v.  pron. 

UÉSINVOLIURE,  subst.  fém.  (dèieinvokure) 
(de  l'italien  disinvoltura) ,  bonne  grâce,  viva- 
cité, air  dégagé  :  celle  femme  a  une  désinvolture 
parfaite. 

DÉSIR,  et  non  pas  »ESIR,  subst.  mas.  (déiir 
suivant  l'Académie,  et  dezir  suivant  divers  au- 
tres lexicographes  et  grammairiens.  La  même 
dilTérence  d'opinion  el  d'usage  existe  i>our  tous 
les  mots  dérivés  de  celui-ci.  Nous  pensons  que 
l'on  ne  doil  pas  prononcer  comme  un  e  muet 
l'e  des  deux  mots  désir  et  désirer,  parce  que  s 
qui  vient  après  n'est  nullement  une  lettre  eu- 
phonique, mais  bien  une  lettre  qui  fait  partie 
d'un  mol  autjuel  la  préposition  de  est  ajoutée.)  (en 
lalin  desiderium),  souhait,  mouvement  de  la  vo- 
lonté vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  —  On  dit,  en 
t.  de  prat.  :  au  désir  de  la  coutume,  de  l'ordon- 
jiance,  suivant  la  coutume,  l'ordonnance. 

DÉSIRABLE,  adj.  des  deux  genres  (dézirabU), 
souhaitable,  qui  mérite  d'être  désiré. 

DÉSIRÉ,  E,  part.  pass.  de  désirer. 

DÉSIRER,  v.acl.  ((ft;z!c^)(on  lalin  desiderare), 
souhaiter,  avoir  envie  :  désirer  des  richesses,  le 
pouvoir,  ta  santé.  —  On  dit  neut.  :  l'hommt 
passe  sa  rie  à  désirer.  —  Par  extension,  sou- 
haiter du  bien  i  quelqu'un  :  je  lui  désire  toutes 
sortes  de  prospérités. —  On  dit  :  désirer  de  faire  ou 
désirer  faire  quelque  chose.  On  met  de  lorsque 
l'accomplissement  du  désir  est  incertain,  diffi- 
cile,ou  indépendant  de  la  volonté  :  ily  alotig- 
temps  que  je  désirais  de  vous  rencontrer.  On 
supprime  la  préposition  dans  le  cas  contraire  ' 
amenez-le-moi,  je  désire  le  voir;  venez,  il  dé- 
sire vous  parler,  vous  entendre.  —  Il  y  ^  quel- 
que chose  d  désirer  dans  cet  ouvrage,  dans  celle 
personne,  il  manque  quelque  chose  i...,  etc.  — 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  cette  personne, 
cet  ouvrage  laisse  quelque  chose  li  désirer.  — se 
désirer,  v.  pron.  —  Se  faire  désirer,  ae  faire 
attendre ,  pour  rendre  plus  vif  le  désir  qu'ont 
les  autres  de  nous  voir. 


DÉS 

QiisiiiFXSE,  adj.  rém.  \oj.  vismvx. 
DÉsiniiiix,  anlj.  mu.,  mi  fém.  dêsiredsi!  (dt!- 

zireu,  reuxe),  qui  souhait«.  qui  désire  avec  ar- 
deur ;  dMrtux  de  gloire,  d'hoivietirs,  etc.  Il 
■'esl  guère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 

DÉSISTBMKIT,  aubat.  maa.  (deziceietnan),  ac- 
tion de  se  désister. 

se  DÉSISTER,  V.  pron.  (cedéziceti)  (en  latin 
âetislerc,  formé  delapréposiliond«,qai  marque 
séparation  ,  éloignemenl ,  et  de  sistere,  en  grec 
•ÏTTJ//1,  placer  :  se  placer  hors  d'une  chose,  l'a- 
bandonner), renoncer  i...  abandonner  une  en- 
treprise, une  demande,  un  appel,  etc.  Il  a'em- 
ploio  avec  la  prép.  de  :  se  désister  de  set  pour- 
tuiles.  —  On  dit  ncut.  :  désister  d'une  demande. 

DÈS  I.OBS,  adv.  (délor) ,  dès  ce  temps-l;t. 

DESMAN,  subst,  mas.  (décentau),  t.  d'iiist.  nat., 
genre  de   rat  musqué ,  particulier  à  la  l>a^onie. 

DESMODIOK,  subst.  mas.  (décemodien),  t.  de 
bot.,  variété  do  sainfoin. 

DBSMOGRAPiit:,  subst.  mas.  (décemoguerafe) 
(du  grec  itn/j-oi,  ligament,  et  7P«f  w,  je  décris), 
celui  qui  fait  la  description  anatomique  des  li- 
gaments. 

UESHOCRtpniE,  subst.  fém.  (décemoguerafi) 
(même  étym.  que  celle  du  mot  précédent),  par- 
tie de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  dcacrip- 
tion  des  ligaments. 

DESHOGRAPDiQl'E,  adj.  dcsdeuï  genres  ((/é- 
cemogueraftke),  qui  a  rapport  à  la  desmographie. 

DESMOI.OCIE  ,  subsl.  fera.  ( dèceniolojl)  (du 
grec  is7[iici,  ligament,  et  .loyîî,  discours),  t.d'a- 
nat. ,  partie  de  la  somatologie  qui  traite  des  li- 
gaments. 

DESHOi.OCiQi'E,  adj.  des  deui  genres  (dice- 
molojike),  qui  a  rapport  à  la  desmologie. 

DESHOPRLOGIE,  subst.  fém.  (décem'ofloji)  (du 
grec  os7/;iss,ligament,et;>jlo|,gcn.  çjJloyoî,  inllain- 
■naliou),t.  demédec.,innamœatiandesligamenls. 

DESMOPHLOGIQIB,  adj.  dcs  deux  genres(d^- 
eemoflojikc),  qui  a  rapport  i  la  desmophlogie. 

DES.HOTOMIE,  subsl.  fém.  (décemolomi)  (du 
grec  icr/jLOi,  ligament,  et  rtavoi,  jecoupe),  t.  d'a- 
nat.,  dissection  des  ligaments. 

DESHOTOUIQUE,  adj.  des  dcQx  genres  (dèce- 
motomike),  qui  a  rapport  à  la  desmotomie. 

DÉSOBÉI,  E,  part.  pass.  de  désobéir. 

DÉSOBÉIR,  V.  nexit.  (dézobé-ir),  ne  pas  obéir. 
Il  e»l  relatif  aux  personnes ,  comme  contrevenir 
l'est  aux  choses  :  on  désobéit  aux  magistrats , 
on  contrevient  aux  lois.  —  Ce  verbe,  quoiqive 
neutre,  s'emploie  au  passif  :  je  Jieveux  pas  être 
désobéi.  Il  s'emploie  quelquefois  dan»  un  sens 
absolu  et  ne  prend  pas  de  régime  : 
Désobéir  un  p«a  n'est  pas  an  tl  srand  mal. 

^COINEILLE,  le  Cid.) 

*DÉgOBÉlSSAllCE,  subst.  fém.  (déiobé-içance), 
défaut  d'assistance;  action  de  désobéir  :  ilper- 
iiste  dans  sa  désobéissance;  je  ne  m'attendais 
pas  d  celte  désobéissance  ;  la  désobéissance  est 
le  défaut  de  cet  enfant.  —  On  peut  l'employer 
lu  pluriel,  quand  il  exprime  un  acte  •  vos  dés- 
obéissances ont  fatigue  ta  patience  de  vos  maî- 
tres. 

DÉSOBÉISSANT,  E,  adj.  (dézobé-içan,  fonte), 
qui  désobéit  :  enfant  désobéissant.  —  On  dit 
aussi  subst.  :  c'est  un  désobéissant. 

DÉ«0B|,IGÉ,  E,  part.  pas»,  de  désobliger. 

DÉSOBLIGEAHHEIVT,  adv.  (dézoblijaman)  , 
d'une  manière  désobligeante. 

DÉSOBLIGEA !VCE,  subst.  fém.  (dézobUjance), 
disposition  à  désobliger, 

DÉsoBLiCEAiVT ,  E,  adj.  (dézohlijan,  jante), 
qui  désoblige  :  personne,  parole  désobligeante. 

DÉSOBLIGEANTE,  subst.  fém.  (dézoblijante., 
s»rte  de  voiture  très-étroite,  et  qui,  ne  pouvant 
contenir  qu'une  personne,  force  i  désobliger 
ceux  qui  voudraient  y  avoir  place. 

DÉSOBLIGER,  V.  acl.  (dézoblijé),  rendre  un 
mauvais  office,  faire  quelque  déplaisir  à...  Voy. 

OBLIGER,  dont  désobliger  est  le  contraire.  se 

DisObLiGER,  V.  pron. 

DÉSOBSTRUANT,  E,  adj.  (dézobecetruan,  ante^ 
t.  demédec.,syn.d'ap(;wn7.— Ondilaussi  subst.  1 
ce  remède  est  un  bon  désobstruant. 

DÉSOBSTRUCTir ,  adj.  mas.,au  fém.  DÉSOB- 
BTRUCTIVE  (dézobecetruktif,  tive),  t.  de  raédec.) 
le  dit  des  remèdes  qui  guérissentdea  obstructions, 
—  subst.  mas.  :  un  désobstructif. 

DËSOBSTRIICTION,  subst.  fém.  (dizobecetruk- 

cion  ) ,  t.  de  médec. ,  action  de  désobstruer. 

Eut  de  ce  qui  est  désobstrué. 

DÉSOBSTRUCTIVB,  »dj.  fém.  Voy.  DÉSOBSTimC- 

nr. 

DisOBSntOB,  E,  part.  pass.  de  désobstruer. 


DES 

DÉSOBSTRUER  ,  V.  act.  (  dézobccétrué  ) ,  dé- 
truire les  obstructions.  —  Par  extension  et  fam., 
dégager  une  rue,  un  passage.  —  se  désobstrder, 
V.  pron.  :  la  voie  publique  commence  à  se  dés- 
obstruer. 

DÉSOCCCPATIO!»,  subst.  fém.  (détokupàcion), 
état  d'une  personne  qui  n'cïl  pas  occupée.  Peu 
usité. 

DÉsocr.CPÉ,  E,  adj.  (dézokupé),  qui  n'est  pas 
occupé  :  homme  désoccupé,  esprit  desoccupé.  — 
DÉsoccupÉ ,  DÉsoEUvite.  (Sgn.)  On  esl  désoccupé 
quand  on  n'a  rien  à  faire,  mais,  à  proprement  par- 
ler, rien  de  ce  qui  occupe;  on  esl  désœuvré  \oTa- 
qu'on  ne  fait  absolument  rien  ,  même  rien  qui 
amuse,  parce  qu'on  ne  veut  rien  faire  ;  Phomme 
désoccupé  a  du  loisir  ;  l'homme  désœuvré  est 
tout  oisif.  —  se  d*soccuper  ,  v.  pron.,  se  défaire 
de  l'occupation,  se  débarrasser  de  ce  qui  occupa  t. 

DÉSOEUVRÉ  ,  E,  part.  pass.  de  désœuvrer,  et 
adj.  (delà  particule  négative  dé,  et  du  mol 
œuvre,  action,  travail;  qui  ne  fait  aucune  œuvre, 
aucun  travail),  qui  n'a  rien  à  faire,  qui  ne 
sait  iminl  s'occuper.  Voy.  désoccupé.  —  On  l'em- 
ploie quelquefois  subst.  :  les  désœuvrés  sont  le 
fléau  des  travailleurs. 

DÉSOEirv'REMENT,  subsl.  mas.  (dézeuvreman), 
état  d'une  personne  désœuvrée. 

♦désœ:itvrer ,  v.  act.  (dézeuvrô) ,  t.  de  pape- 
tier, séparer  les  feuilles  de  papier. 

DÉSOLANT,  E,  adj.  (dézolan,  lante),  qui  dé- 
sole, qui  ainige,  etc.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  cho- 
ses :  j'm  appris  une  nouvelle  désolante;  voilà  qui 
est  désolant.  —  On  dit  pourtant,  mais  dans  le 
style  fam.  :  vous  êtes  désolant t  cet  enfant  est  dé- 
solant. 

DÉSOLATEUR,  subst.  mas.  (  dt'zotoci/r  ),  qui 
désole,  qui  ravage,  qui  détruit.  —  Il  ne  se  dit  que 
des  personnes  ,  encore  est-il  peu  usilé  .-  ce  con- 
quérant fut  le  désolatcur  de  l'Asie. 

DÉSOLATION,  subst.  fém.  (dézoldcton)  (en  lai. 
désolalio),  affliction,  douleur  extrême  :  c'est  une 
désolation  générale.  —  On  l'emploie  quelquefois 
par  exagération,  pour  exprimer  vivement  une 
contrariété  ordinaire  :  je  n'ai  pas  réussi  dans  ce 
que  vous  désiriez,  vous  me  voyez  dans  la  désola- 
tion. —  Ruine  entière,  destruction  :  le  déborde- 
ment des  eaux  porte  la  désolation  dans  îios  cam- 
pagnes; cette  province  offre  aujourd'hui  le  tabîeau 
de  la  désolation.—  En  style  de  l'Écriture  ■■  l'abo- 
mination de  la  désolation.  —  On  dit  d'un  enfant 
qu'i/  fait  la  désolation  de  ses  parents. 

DÉSOLÉ,  E,  part.  pass.  de  désoler,  et  adj., 
triste,  affligé  :  veuve,  famille  désolée;  et  par  exa- 
gération :  je  suis  désolé  de  vous  faire  attendre. 

—  Ravagé,  ruiné  :  pays  désolé  par  la  peste;  cam- 
pagnes désolées  par  la  guerre. 

^DÉSOLER  ,  v.  acl.  (dézolé)  (  en  lat.  desolare), 
causer  une  grande  aflliction  :  ce  nouveau  malheur 
le  désolf;  la  conduite  de  son  fils  l'a  toujours  dé- 
solé.— 'l'ourmcnler,  inquiéter,  importuner  beau- 
coup :  ce  temps  me  désole;  les  mouches  désolaient 
le  cheval.  —  Il  s'emploie  par  exagération  ,  pour 
exprimer  une  simple  contrariété,  un  désagrément 
ordinaire  :  ce  retard  me  désole.  —  Ravager 
ruiner  :  la  grêlé  a  désolé  nos  campagnes.  —  se 
DÉSOLER,  v.  pron. 

DÉsopiLATir,  adj.  mas.,  au  fém.  désopila- 
TIVE  (dézopilatif,  tive),  t.  de  médec  ,  qui  ôle  les 
opilations,  les  obstructions  :  remède  désopilatif. 

—  Subst.  mas.  :  un  désopilatif. 
DÉSOPILATIOU  ,  subsl.  fém.  (  dézopilàcion  ), 

t.  de  médec. ,  débouchement  de  quelque  partie 
opilée. 

DÉSOPILATIVE,  adj.  fém.  Voy.  désopilatif. 

nÉsoPii.É,  E,  part.  pass.  de  désopUer. 

DÉSOPILER,  v.act.  (dézopité)  (de  la  particule 
exlraclive  de  et  du  verbe  oppilare,  boucher)  .dé- 
boucher ;  ftter     les  obstructions,  les  opilations.  ! 

—  Fig.  et  fam.  :  désopiler  la  rate  ,  réjouir,  faire  I 
rife.  —  se  désopiler,  v.  pron. 

DÉSORDONNÉ,  E,  part.  pass.  iedésordonner, 
et  adj.,  le  contraire  d'ordoniii!;  déréglé,  elc.  ; 
une  maison  désordonnée;  être  désordonné  dans 
sa  conduite;  mener  une  vie  désordonnée.  —  Dé- 
mesuré, excessif:u)iapp(!(i(  désordonné;  unepas- 
sion  désordonnée. 

DÉSORDONNÉHENT  ,  adv.  (  dézordonémon), 
d'une  manière  désordonnée  ;  avec  beaucoup  do 
desordre  et  de  licence.  —  Excessivement  :  il  aime 
le  jeu  désordonnément.  Cette  acception  est  peu 
usitée. 

DÉSORDONHER,  T.  act.  (déxorâoné),  troubler 
Vordre.  —  se  désordonner,  v.  pron.,  se  déran- 
ger, se  confondre  .  sortir  de  l'ordre. 

«DÉSORDRE,  subst.  ma»,  (désordre),  manque 
d'ordre,  Jérangement ,  confusion  :  (o  présence  a 


DES 


587 


mis  te  désordre  dans  l'assemblée;  il  y  a  un  tel 
désordre  dans  son  ouvrage,  qu'on  n'en  peut  tulvrt 
les  idées.  —  En  parlant  des  ouvrages  de  poésie: 
désordre  lyrique,  désordre  piiidarique  : 
Choi  elle  {l'ode}  un  bea«  désorUre  est  un  effet  «Je  rart, 

BOILEAU. 

—  Oéréglcmenl  de  mœurs -.  vivre ,  se  plonger 
dans  le  desordre  ;  il  a  bien  réparé  les  désordres 
de  sajeune.'ise.— Trouble,  embarras,  égarement 
d'esprit  :  désordre  des  sens,  de  l'esprit,  des  Idées; 
désordre  dans  tes  finances,  dans  les  affaires;  dés- 
ordre des  fonctions  animales;  désordre  dans  une 
famille,  dans  l'état,  dans  une  ville.  —  Pillage 
dégât  •  l'armé,;  lors  de  son  passage,  ne  commù 
point  de  désordres. 

DÉSORGANISATEUR,  subsl.  mas.,  au  fém.  DÉ8- 
ORGANISATRi('E(d<!zor(7i/am'za(c«c,  Irice),  celui 
celle  qui  désorganise. — On  dit  aussi  adj.  :  esprit, 
système  désorgatiisateur. — Ce  mol  manque  dans 
l'Académie. 

DÉSORGANISATION,  subst.  fém.  (dézorguanl- 
zâcion),  action  de  désorganiser,  ou  effel  de  celle 
action. 

DÉSORGAHISATRICE,  subst.  fém.  Voy.  DÉSOR- 
CXNISATEUR. 

DÉSORGANISÉ,  E,  part.  pass.  de  désorganiser. 

DÉSORGANISER  ,  v.  act.  (dézorguanizé  )  (  de 
la  particule  dé ,  et  du  verbe  organiser,  détruire 
les  organes,  l'orgajiisation),  troubler  l'ordre  :  la 
même  cause  qui  organise  les  corps  peut  les  désor- 
ganiser. (Laveaux.)—  Au  fig.,  c'est  un  néolo- 
gisme qui  s'emploie  dans  le  sens  de  détruire  un 
corps  politique  ;  désorganiser  une  administra- 
tion.   se  DÉSORGANISER,  Y.  prOU. 

DÉSORIENTÉ,  E,  part.  pass.  de  désorienter. 

DÉSORIENTER,  V.  pron.  (  dézorianté)  (  de  la 
particule  dé,  et  du  verbe  orienter)  ,  signifle  pro- 
prement taire  perdre  la  connaissance  du  cMé  du 
ciel  où  le  soleil  se  lève  .-  la  brume  vous  a  déso- 
rientés. —  En  général,  faire  qu'on  ne  puisse  plus 
reconnaître  son  chemin  r  notre  guide,  soit  d  des- 
sein, soit  par  ignorance ,  nous  avait  désorientés. 

—  AU  fig.,  mellre  un  homme  en  désordre,  le  dé- 
concerler  :  désorienter  quelqu'un  ;  vous  n'itet 
pas  facile  d  désorienter.  —  se  désorienter  ,  ». 
pron. 

DÉSORMAIS,  adv.  de  temps  (dézormé)  (des  trois 
mois  dès,  depuis ,  or,  pour  ore,  à  celte  heure 
présentement ,  et  mais,  fait  du  latin  magis,  plus' 
davantage  ;  d'aujourd'hui  d  un  temps  plus  long), 
depuis  ce  moment-ci,  à  l'avenir,  dorénavant..— Ce 
mot  ne  s'emploie  guère  qu'avec  le  futur  ;  désor^ 
mais  je  ne  sortirai  plus  ;  4  moins  que  l'idée  d'a- 
venir ne  soit  sufnsamment  indiquée  par  les  mots 
auxquels  il  est  joint  comme  dans  ce  passage  de 
Gilbert .- 

Et  d'aile»  et  de  fanlx  dépoalllè  désormais. 
Sur  les  mondes  detnills  le  Tempi  dort  Immobil». 
On  dit  bien  encore  :  désormais  je  suis  tout  d  vous. 
DKSORNÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  désomer. 
DÉSORNER,  v.  acl.  (dézomè),  enlerer  l'orne- 
ment de  quelque  objet. 
DÉSOSSÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  désosser. 
DÉsossEMENT,    subst.    mas.   (dézàcemtm), 
action  de  dt'sosser. 

DÉSOSSER ,  T.  act.  {déxieé),  «ter  les  os  de  quel- 
que viande  ou  les  arêtes  de  quelque  poisson. 

$e  DÉSOSSER,  V.  pron. 

DÉSOUCI,    subsl.   raas.   {déçouci),    cessation 
d^inquiétude. 
DÉsouRDi ,  E ,  part.  pass.  de  déiourdir. 
désourdir,  v.   acl.  ( drfiourdtr ),  défaire  une 
chose  qui  a  été  ourdie.  Il  esl  peu  usité. 

pÉsoxTDATiON ,  subst.  fém.  [désokciddeion), 
action  de  déioxyder,  ou  effet  de  celle  action. 
DÉsoxTDÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  désoxyder. 
désoxyder,  v.  act.  {dézokcldé) ,  dans  la  chi- 
mie moderne ,  priver  un  corps  ,  en  tout  ou  en 
partie ,  de  l'oxygène  qui  s'y  élail  fixé  dans  la 
combustion ,  elc.  Voy.  oxyder. — «  dksoxtdbb, 
T.  pron. 

DÉsoxTOÉSATiO!» ,  subst.   tini.  { déxofteijénA- 
eiony  Voy.  désoxtdàtion,  qui  est  le  même. 
DESOXYGKNÉ  ,  K,  pari.  pass.  de  désoxygéntr. 
*DÉsoxvGÉSER  ,  V.  act.  Voy.  désoxyder. 
DÉSOXTGÉNÉSB ,  subst.  fém.  (dézokcijénize), 
l.  de  médec,  maladie  qui  a  lieu  par  la  diminution 
do  Voxygéne. 

DKSPECT ,  subst.  mas.  {dècepè),  (en  lat.  dttpee- 
tut  ),  absence  de  respect ,  et  non  pas  mépris.  La 
nuance  entre  ces  deux  mois  est  facile  à  saisir.  On 
doit  donc  regretter  que  VÀcadémie  n'ait  pas  établi 
cette  nuance  en  consacrant  le  mot  despeci,  que 
rien  ne  remplace  :  les  jeunet  gens  sont  maintenant 
élevét  dans  un  deipect  de  loutet  ehotet  qvi  dé- 
génère louvml  en  véritablt  mépris. 
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DESPBCTCEVSE  ,  idj.  Tém.  Voy.  BESPECTUEUX. 

DBSPECTUEDX ,  adj.  tnas. ,  au  rém.  despec- 
TCEliSE  (dicepékiueii ,  eiiïe)  (du  lai.  despicere, 
regarder  de  haut  en  bas;,  peu  respectueux. — Mot 
nouveau  qui  dit  moins  que  méprtsanl,  et  qu'à 
fe  titre  on  pourrait  ronserver. 

♦despossatioji  ,  fiibsl.  fém.  (dèceponçdcion), 
(du  lat.  despondere,  fiancer),  promesse  solen- 
nelle de  mariage,  ou  fiançailles.  Vieux  el  hors 
d'usage. 

*DESPOTAT,  subst.  mas.  (dicepota),  état  gou- 
verné par  les  despotes  de  Servie ,  de  Valachie,  etc. 
C'est  proprement  le  nom  d'un,  petit  pays  de  la 
Grèce,  qui  répond  à  l'ancienne  Éolie  et  i  l'Acar- 
nanie. 
«DESPOTE,  subst.  mas.  (décepole)  (du  greco'ôa- 
nomi,  maître  ou  seigneur,  dérivé  de  ïsraoÇw, 
Je  domine,  j'ai  l'empire),  souverain  qui  gouverne 
arbitrairement  et  sans  autre  règle  que  sa  volonté. 
—  Titre  qu'on  donne  aux  princes  de  Servie  et 
de  Valachie.  —  Au  fig.,  il  s'emploie  en  parlant 
de  quiconque  exerce  ou  s'arroge  un  pouvoir  ab- 
solu, oppressif,  tyrannique  :  cette  femme  est  un 
despote  ;  on  fait  un  petit  despote  de  cet  enfant. 

DESPOTiciTÊ ,  subsi.  fém.  (decepolicité),  pou- 
voir despotique ,  absolu. 

DESPOTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (décepolike), 
absolu  et  arbitraire  :  gouvernement,  état  despo- 
tique. La  Bruyère  (chap.  x)  l'a  employé  subst. 
dans  le  sens  de  despotisme  :  il  n'y  a  point  de  pa- 
trie dans  le  despotique.  —  Il  implique  ordinaire- 
ment l'idée  d'oppression  et  de  tyrannie  ;  liumeur, 
caractère,  volonté  despotique. 

DESPOTiQLEME\T,  adv.  (  décepotikeman  ), 
d'une  manière  despotique . 

DESPOTISÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  despotiser. 

DESPOTiSER,  V.  neut.  {décépotiié),  agir  des- 
potiquement. 

DESPOTISME ,  subst.  mas.  (dècepoticeme),  au- 
torité absolue  ou  arbitraire ,  qui  n'a  d'autre 
règle  que  la  volonté  de  celui  qui  gouverne.  Voy. 

DESPOTE. 

DESPDMATIO!* ,  subst.  fém.  (décepumâcion), 
action  d'ôter  l'écume  qui  se  forme  à  la  surface 
d'un  liquide. 

DESPUMÉ,  E,  part.  pass.  de  despumer. 

DESPUMEn,  V.  act.  (décepumé)  (en  lat.  despii- 
marc,  formé  de  la  particule  extraclive  de,  el  de 
spuma,  écume),  t.  de  chimie ,  ôter  Vécume  ou 
toute  autre  impureté  qui  a  été  séparée  d'un  li- 
quide par  l'action  du  feu. 

DESQUAMATioiv,  subst.  fém.  (dècekouamdcion) 
(du  lat.  desquamatio,  fait ,  dans  la  même  signi- 
fication, de  la  particule  extractive  de,  eiiosqua- 
ma,  écaille),  action  d'ôter  les  écailles  d'un  pois- 
son. —  En  chir.,  séparation  des  parties  qui  se 
détachent  par  écailles. 

DESQUAMÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  desquamer. 

DESQUAHEB,  V.  act.  (décekouamé)  (Voy.  des- 
OUAMATiOM),  t.  de  médeç.,  séparer  des  parties 
qui  s'enlèvent  par  écailles.  —  se  desquamer,  v. 
pron.,  se  séparer  par  squames,  par  écailles. 

DESBOI ,  subst.  mas.  (déroè),  dégât,  ruine,  dés- 
arroi. 

DESHCNÉ  ,  E,  part.  pass.  de  desruner. 

DE.SRUKER,  V.  act.  (déruné),  renverser  une 
chose  bien  établie.  Vieux  et  inus. 

DESSAIGUÉ,  E,  part.  pass.  de  dessaigner. 

I)ESSAIG.\ER,  V.  act.  (décégnié)  :  dessaigner 
tes  cuirs,  les  mettre  tremper  dans  l'eau  pour  en 
faire  sortir  le  sang, 

DESSAISI,  E,  part.  pass.  de  dessaisir. 
'►DESSAlsisiE ,  subst.   fém.   (dècéiine),  déposi- 
tion. 

DESSAISIR  ,  V.  act.  (décèzir),  relâcher  une 
chose  qu'on  a  en  sa  possession ,  dont  on  étaiît 
saisi.  —  se  dessaisir,  v.  pron. 

DESSAISISSEMENT,  subst.  mas.  (décèziceman), 
l'action  par  laquelle  on  se  dessaisit. 

DESSAisoaii\B,  E,  part.  pass.  de  dessaison- 
ner. 

dessaisonher,  t.  act.  idécézoné),  changer 
l'ordre  de  la  culture  des  terres  ;  ne  pas  suivre 
l'ordre  accoutumé  des  saisons  ou  années  pour 
les  différentes  soles.  —  Avancer  ou  retarder,  par 
le  secours  de  l'art,  la  fleuraison  d'une  plante. 

DESSALÉ,  E,  part,  pass.de  dessaler,  et  adj., 
qui  est  moins  salé. 

DESSALER,  T.  act.  (décalé),  faire  qu'une  chose 
ne  «oit  pas  salée — se  dessaler,  v.  pron. 

DESSAxr.LÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dessangler. 

DESSANGI.ER,  V.  act.  (diçangueU),  défaire  les 
sangles,  lâcher  les  sangles. — se  dessancler,  t. 
pron.  j 


DESSECHASIT,  E,  adj.  (déciclian,  citante),  nui 
desséche. 

DESSÉCHÉ,  E,  part.  pass.  de  dessécher. 
DESSÈCIIEMEJIT,  et  non  pas, avec  l'/icaiit'mie  , 
iiESSÉCHEME.^T  ,  subst.  jnas.  (  décicheman  ) 
(en  lat.  desiccatio),  action  de  dessécher.  —  Etat 
d'une  chose  desséchée.  —  Il  se  dit  aussi  du  corps 
humain  :  il  est  tombé  dans  un  dessèchement  qui 
fait  craindre  pour  sa  vie. 

DESSÉCHER,  V.  act.  (décéché)  (du  lat.  siccare, 
fait  de  siccus,  sec),  rendre  sec  :  dessécher  des 
fleurs  pour  les  conserver  ;  le  vent  a  desséché  les 
feuilles  de  ces  arbres. — Mettre  à  sec:  dessécher 
un  étang,  un  marais. — On  dit  par  extension  :  des- 
sécher le  sang,  les  poumons,  la  poitrine,  le  cer- 
veau ;  un  corps  que  les  travaux,  les  veilles  ont 
desséché,  amaigri,  extétmé. — .Vu  fig.  .-  dessécher 
le  cœur,  l'esprit,  l'imagination,  les  rendre  froids  , 
stériles  ,  insensibles. — En  t.  ascétiques ,  lui  ôter 
le  goût  de  la  piété.  —  se  dessécher,  t.  pron. 

DESSEIN ,  subst.  mas.  (décein)  (de  l'italien  di- 
segno,  fait ,  avec  la  même  signification  ,  du  lat. 
designare,  dans  le  sens  de  résoudre ,  projeter, 
déterminer),  intention  de...,  projet,  résolution: 
bon,  mauvais  d<;ssein  ;  dessein  extraordinaire  ; 
cela  n'est  pas  fait  sans  dessein  ;  les  desseins  de 
ta  Providence.  Voy.  but  et  projet.  —  Dessein, 
plan  :  le  dessein  d'un  poème,  d'une  tragédie. — A 
dessein,  loc.  adv., avec  intention,  tout  exprès. 
—  A  mauvais  dessein,  à  mauvaise  intention. 
DESSELLÉ,  E,  part.  pass.  de  desseller. 
DESSELLER,  V.  act.  (décelé),  ôter  la  selle  de 
dessus  le  dos  d'une  bêle  de  somme. — se  dessel- 
ler, V.  pron. 

DESSERRE,  subsl.  fém.  (dècire),  action  de  des- 
serrer. 11  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  fami- 
lière :  être  dur  à  la  desserre,  avoir  de  la  peine  i 
donner  de  l'argent. 

DESSERRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  desserrer. 
DESSERRER,  V.  act.  (dècèré),  relâcher  une 
chose  trop  serrée. — Fam.  :  desserrer  un  coup  de 
pied,  un  coup  de  fouet,  un  soufflet  à  quelqu'un,  le 
lui  donner  avec  violence. — Fig.  et  fam.  •  «e  pas 
desserrer  les  dcHIs.  Voy.  dent.  —  Desserrer  les 
dents  d  quelqu'un,  lui  séparer  par  force  les  deux 
mâchoires  serrées  l'une  contre  l'autre  par  con- 
vulsion ou  autrement. — .se  desserrer,  v.  pron., 
se  relâcher,  in  parlant  d'un  nœud  qui  serre 
trop. 
«DESSERROIR,  subsl.  mas.  (décèroar),  outil  qui 
sert  à  desserrer. 

du   verbe  IRRÊGULIER  DESSERVIR  : 

Dessers,  2'  pers.  sing.  inipér. 
Dessers,  précédé  de  je.  1"  pers.  sing.  près,  indic. 
Dessers,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Dessert,  3'  pers.  sing.  indic. 

DESSERT,  subst.  mas.  (dècère),  le  fruit  et  tout 
ce  qu'on  a  coutume  de  servir  sur  la  table  avec  le 
fruit. 

'«DESSERTE,  subst.  fém.  (dècérete),  les  viandes , 
les  mets  qu'on  a  desservis,  qu'on  a  ôlés  de  rlcs- 
sus  la  table. — Service  que  fait  dans  une  église  un 
prêtre  qui  exerce  à  la  place  du  titulaire  :  la  des- 
serte d'une  cure,  d'une  succursale. 

DESSERTI ,  E ,  part.  pass.  de  dessertir. 

DESSERTIR,  v.  act.  (décéretir),  couper  la  ser- 
tissure d'un  diamant  un  peu  au-dessous  du  feuil- 
letis.  —  se  dessertir,  v.  pron. 

DO  verbe  IKRÉCDLIER  DESSERVIR  : 
Desservaient,  S'  pers.  plur.  iinparf.  indic. 
Desservais,  précédé  de;e,  l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Desservais,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Desservait,  3<  pers  sing.  imparf.  indic. 
Desservant,  part.  prés. 

DESSERVANT,  subst.  mas.  (dècèrevan),  celui 
qui  dessert  un  bénéfice  ,  qui  en  fait  les  fonctions 
au  lieu  du  titulaire;  prêtre  qui  dessert  une 
église. 

DD  VERBE  IRRÉGVLIER  DESSERVIR  : 

Desserve,  précédé  de  que  je,  1"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Desserve,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,    3'    pers. 

sing.  prés.  subj. 
Desservent,  précédé  de  ils  ou  elles,  s»  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Desservent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  S'  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Desserves,  2«  pers.  sing.  prés.  subj. 
Desservez,  i'  pers.  plur.  impér. 
Desservez,  précédé  de  vous,  î'  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Desservi,  e,  part.  pass. 
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DESSEAVHJB,  subit,  mas.  (dicirevice),  aau- 
vais  oCBce.— Action  de  celui  qui  d««seriunecho 
pelle ,   un  bénéfice  à  la  place  du  titulaire.    Peu 
en  usage. 

DB  VERBE  IR  RÉGULIER  DESSERVIR  : 

Desserviez,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  im-' 

parf.  indic.  ■■-'-.^u 

Desserviez,  précédé  de  que  vous,  2»  peri.-  plUr. 

piés.  subj. 
Desservîmes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Dessellions,    précédé  de   iiouj,    i"  pera.  plur. 

imparf.  indic. 
Desservions,  précédé  de  que  nous,  i"  pers.  phir. 

prés.  subj. 

DESSERVIR,  V.  act.  (décèrevir),  faire  le  ser- 
vice, les  fonctions  d'une  cure  ou  de  de  tout  autre 
bénéfice. — On  dit ,  dans  un  sens  absolu  ,  desser- 
vir, sans  régime,  pour  ôter. — Oter,  lever  les  plati, 
les  viandes,  etc.,  de  dessus  la  table  après  l8 
repas.  (Dans  celle  acception  ,  de  la  particule  ex- 
traclive dé,  el  de  servir  :  ôter  ce  qui  avait  été 
servi.)  —  Rendre  un  mauvais  service,  nuire  à 
quelqu'un  :  o«  tn'a  desservi  auprès  du  nouveau 
ministre. —  se  desservir,  v.  pron. 

OV    VERBt    IRRÊCULIER   DESSERVIR  : 

Desservira,  3«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Desservirai,  l"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Desserviraient,  S'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Desservirais,  précédé  de  je,  !'•  pers.  aing.  prêt. 

cond. 
Desservirais,  précédé  de  tu,  i'  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Desservirait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Desserviras,  ï'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Desservirent ,  5'  peis.  plur.  prêt.  déf. 
Desservirez,  2«  pers.  plur.  fut.  indic. 
Desserviriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Desservirions,  i"«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Desservirons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Desserviront,  ï«  pers.  plur.  fui.  indic. 
Desservis,  précédé  de;e,  I"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Desservis,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Desservisse,  ^"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Desservissent,  5«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Desservisses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Desservissiez,  2«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Desservissions,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Desservit,  précédé  de  il  ou  elle.  S'  pers.   sing. 

prêt.  déf. 
CeMeri;;(,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Desservîtes,  2»  pers.  plur.  prêt.  déf.  > 

»DESSERV1T0RERIE,  subsl.  fém.  (d^c^ruiloreH;, 
se  disait  d'un  bénéfice  attaché  au  desservant. 

DU  VERBE  IRRÉGULIER  DESSERVIR  ; 

Desservons,  l"  pers.  plur.  impér. 

/<e«se)-tOHi ,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.  pré». 

indic. 

DESSICCATEVR,  subst.  mas.  (dècikateur),  bâ- 
timent construit  pour  faire  sécher  les  draps. 

DESSICCATIK,  adj.  mas.,  au  fém.  DESSICCA- 
TtVE,  (décikalif,  tive),  qui  dessèche.  —  On  dit 
aussi  subst. ,  en  t.  de  médec. ,  un  dessiccatif. 

DESSICCATION,  subst.  fém.  (dècikdcion)  (ea 
lat.  desiccatio),  action  de  dessécher;  dessèche- 
ment. 

DKSSICCATIVE,  adj.  fém.  Voy.  dessiccatif. 

DESSILLÉ,  E,  part.  pass.  de  dessiller. 

DESSILLER  OU  DÉCILLER,  plus  Conforme  à 
l'étjmologie,  v.  act.  (dédié)  (de  la  prépo- 
silion  latine  de,  qui  marque  séparation,  éloigne- 
ment,  et  de  cilium,  en  français  cil;  séparer  les 
cils,  qui  sont  joints  lorsqu'on  a  les  yeux  fermés),  . 
ouvrir  les  paupières,  les  yeux  ;  il  était  si  endormi 
qu'il  ne  pouvait  dessiller  les  yeux ,  dessiller  le* 
paupières.  —  Fig.,  dessiller  les  yeux  de  quel- 
qu'un, le  détromper ,  le  désabuser.  —  On  l'cm-  . 
ploie  comme  v.  pron.  :  se*  paupières  se  dessillè- 
rent; ses  yeux  se  dessillèrent,  et  il  reconnut  son 
erreur. 

DESSIN,  subsl.  mas.  (décein)  (il  n'yapastrès- 
long-lemps  qu'on  écrivait,  encore  dessein ,  ortho- 
graphe qui  confondait  deux  mots  de  significations 
fort  différentes;  de  l'italien  disegHO ,  fait,  avec 
cette  acception,  du  lat.  designare,  tracer  un  plan, 
etc.,  dessiner),  plan,  projet,  élévation  et  profil 
d'un  ouvrage  qu'on  veut  faire.  —  Représentation 
d'une  ou  de  plusieurs  figures ,  d'un  paysage,  d'un 
morceau  d'architecture,  etc.  ■ —  L'anqui  enseigne 
à  faire  ces  sortes  de  représentations.  —  Il  se  dit 
aussi  de  la  simple  délinéalion  et  des  contours  des 
figures  d'un  tableau. —  En  mus.,  l'invention  etia 
dislributioii  de  chaque  partie  du  sujet. 

DESSINATEUR,  subst.  ma!.,  au  fém.  DESSINA- 
TRICE {décinaieur,  trice),  celui  qui  dessine,  qui 
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sail  dMJinei".  Ccsl ,  proprement,  celui  qui,  par 
elal,  rail  des  dcMiiis  pour  le»  élolTe»,  les  ornc- 
menl»,  les  broderies.  —  On  dit  d'un  peintre, 
qu'il  esl  dessinateur  ,  lorsqu'il  a  une  bonne  ma- 
nière de  dessiner;  lorsqu'il  esl  pur,  savant,  cor- 
rect dans  son  detsin.  —  VAcadcmie  ne  donne 
pas  ^e  téni.  i  ce  mot. 

DESSINATRICE,  Subst.  fém.  Vojf.  BBSSlNATEl'n. 

UESSi.^É,  E,  part.  pass.  de  dessiner. 
UESSIKER,  V.  act.  {dicine)<^('n  lat.  designare), 
tracer  le  premier  trait  d'une  figure.  —  Il  se  dit 
aussi  de  tout  ce  qu'on  représente  sur  le  papier 
avec  le  crayon  ou  avec  la  plume  :  dessiner  un 
paysage.  —  Dessiner  d'après  nature,  c'est  pren- 
dre les  objets  naturels  pour  module;  dessiner  de 
fantaisie,  c'eal  dessiner  d'im.igination;  dessiner 
d'après  ta  bosse,  c'est  dessiner  d'après  des  figu- 
res en  relief;  dessiner  d'après  l'antique,  c'est 
prendre  en  dessin  des  figures  de  l'antique;  dessi- 
ner aux  trois  crayons,  c'est  faire  usage,  dans  un 
même  dessin,  de  la  pierre  noire,  de  la  sanguine 
pour  les  chairs,  et  du  blanc  de  craie  pour  relever 
le  tout.  —  On  dit  au  flg.,  qu'idi  vêlement  dessine 
les  formes,  lorsqu'il  est  fait  de  manière  à  faire  res- 
sortir les  formes  du  corps.  —  En  mus.,  faire  le 
dessin  d'une  pièce,  d'un  morceau  :  ce  composi- 
teur dessine  bien  ses  ouvrages;  voild  un  cliœur 
fort  mal  dessiné.  Voy.  dp.ssis.  —  On  ledit,  i 
peu  près  dans  le  même  sens,  en  poésie  et  dans  les 
autres  genres  de  littérature.  —  se  dessiner,  y. 
pron.  :  je  vis  son  ombre  se  dessiner  sur  la  mu- 
raille, y  paraître  représentée.  —  Les  formes  de 
sa  taille  commencent  à  se  dessiner ,  se  dit  d'une 
personne  qui  grandit. 

DESSOLÉ,  E,  part.  pass.  de  dessuler. 
DESSOi.ER,  V.  act.  {déçolè)  ■  arracher  la   S(de 
du  pied  d'un  cheval.  —  T.  d'agric,  dessaison- 
ner,  changer  l'ordre  des  soles. — se  dessoler,  v. 
pron.  Voy.  sole. 

♦DESSOLKRB,  subsl.  fém.  {diçolure),  action  par 
laquelle  on  dessole  un  cheval. 

DESSOUDÉ,  E,  part.  pass.  de  dessouder. 
OESSOl'DER,  V.  acl.  (dèçoudé),  disjoindre  des 
parties  qui  étaient  soudées,  en  en  faisant  fondre 
la  soudure.  —  se  dessouder  ,  v.  pron. 

DESSOUFRAGE,  subst.  mas.  (dèçoufraje),  pro- 
cédé par  lequel  on  enlève  au  charbon  minéral  la 
surabondance  ie  soufre  qui  entre  dans  sa  compo- 
sition. 

DESSOVFRÉ,  E,  part.  pass.  ie  dessoufrer. 
«DESSOIJIRER  ,  V.  acl.  (déçoufré),   enlever  le 
jou/'re  surabondant  du  charbon  minéral. — Oter  le 
jow/'re d'une alumelte.  —  se  dëssoufrer,  v.  pron. 
DESSOÛLÉ ,  B,parl.  pass.  de  dessoûler. 
DESSOCi.ER,  V.  act.  (découle),  faire  qu'on  ne 
soit  plus  soûl.  —  Il  est  aussi  neutre  ;  cesser  d'ê- 
tre soûl.  Il  s'emploie  avec  la  négative  :  il  ne  des- 
soûle jamais.  —  Quelques-uns  écrivent  aussi  des- 
saouler, mais  ils  prononcent  dèçoulè.  —  se  des- 
soûler, v.  pron.  Voy.  soôL. 

DESSOUS,  subst.  mas.  (deçou),  la  partie  infé- 
rieure de  quelque  chose  :  le  dessous  d'une  table, 
d'une  étoffe  ;  le  dessous  est  plus  beau  que  le  des- 
sus. —  .41'oir  du  dessous,  succomber,  se  trouver 
inférieur  à  un  autre.  —  Donner  du  dessous,  taire 
succomber  quelqu'un.  —  Le  dessous  des  cartes , 
la  partie  colorée  des  cartes  qui  reste  cachée  quand 
on  donne  ou  qu'on  coupe  :  quand  on  donne  les 
cartes,  il  ne  faut  pas  en  laisser  voir  le  dessous. 
—  La  carte  ou  les  cartes  qui  restent  après  qu'on 
a  coupé.  —  Au  flg.  et  fara.,  voir  ou  savoir  Ut 
'essous  des  cartes  ,  voir  plus  clair  qu'un  autre  » 
dans  une  affaire  ,  dans  une  intrigue.  C'est  dans 
ce  sens  que  l'on  dit  :  il  y  a  dans  cette  affaire  un 
■lessous  de  cartes ,  ou  seulement  un  dessous,  c'est- 
A-dire  quelque  chose  de  caché  dont  il  faut  se 
défier.  —  En  parlant  d'un  théâtre ,  le  premier , 
le  second,  le  troisième  dessous,  les  étages  à  plan- 
chers mobiles  qui  sont  au-dessous  de  la  scène  , 
et  d'oïl  s'élèvent  ou  dans  lesquels  descendent  cer- 
taines décorations. 

DESSOUS ,  adv.  (deçou)  (en  lat.  desub ,  qu'on 
a  dit  pour  sub)  :  ils  tombent  l'un  dessus ,  l'autre 
dessous.  On  l'employait  autrefois  comme  prépo- 
sition en  toute  circonstance,  sans  difficulté  et 
«ans  distinction.  Ainsi,  dans  Alexandre,  Racine 
a  pu  dire  :  dessous  uti  mime  joug ,  pour  :  sous 
un  même  joug.  Il  n'est  plus  guère  usité  mainte- 
nant que  comme  adverbe.  Cependant  on  l'emploie 
encore  comme  préposition  dans  certaines  phra- 
ses ;  dans  celles,  par  exemple,  où  il  est  combiné 
avec  dessus  ou  précédé  de  de  :  on  a  tiré  cela  de 
destous  le  til  ;  on  a  vainement  cherché  dessus  et 
ilessout  la  table. 
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I  au-DESSOUS ,  loc.  adv.  :  la  rivière  coule  au- 
dessous.  —  Au-dessous  de,  prép.  :  au-dessous  de 
la  charpente,   etc. —  En   t.   de  mar. ,  être  au- 

;  dessous  du  vent  d'un  vaisseau ,  avoir  le  dessous 
du  vent  d'un  vaisseau ,  en  parlant  d'un  vaisseau 
sur  lequel  un  autre  a  le  venu  —  l'Ius  bas  :  le 
thermomètre  est  au-dessous  dt  ^ero;  ce  village  est 

'  au-dessous  de  Paris.  —  On  dit  au  fig. ,  de  quel- 
qu'un qui  n'est  pas  un  étal  de  remplir  sa  place  : 
il  est  au-dessous  de  son  emploi;  ou  dans  ie  cas 
contraire ,  son  emploi  est  au-dessous  de  lui. — On 

i  dit  également  d'un  ouvrage  tout-à-fail  mauvais  : 
il  est  au-dessous  de  la  critique  ,  il  ne  mérite  pas 
la  critique,  l'eiamen. —  Il  exprime  généralement 
toute  espèce  d'infériorité  :  vendre,  apprécier  une 
chose  au-dessous  de  sa  valeur,  au-dessous  du 

!  cours,  du  taux,  du  prix  ordinaire;  tous  les  hom- 

:  mes  au-dessous  de  cinquante  ans.  —  Dans  ces 
diverses  acceptions,  il  est  quelquefois  adv.  ; 
on  n'y  reçoit  les  enfants  qu'à  dix  ans  et  au-des- 
sous; cet  ouvrage  est,  selon  moi,  bien  au-dessous. 
— Par-dessous,  prép.,  sous  :  passer  par-dessous 
la  table,  par-dessous  le  pont. — l'rov.  et  fara.  : 
jouer  quelqu'un  par  dessous  jambe  ,  le  tromper 
facilement,  lui  faire  croire  ou  faire  faire  c« 
que  l'on  veut.  —  En-dessous ,  loc.  adv.  :  porter 
un  gilet  en-dessous  ;  ce  bois  est  vermoulu  en-des- 
sous. —  En  langage  fam. ,  regarder  en-dessous 
signifie  regarder  obliquement,  en  baissant  les 
jeux.  —  On  dit  aussi  tig.  ei  /am.  :  avoir  le  re- 
gard, la  mine  en-dessous;  être  en-dessous; 
c'est  un  homme  en-dessous;  en  parlant  d'une 
personne  sournoise,  qui  habituellement  ne  regarde 
point  en  face;  trompeuse,  morne,  dissimulée, 
hypocrite.  —  Id-dessous ,  autre  loc.  adv.,  sous 
cela  :  mettez  ce  paquet  In-dessous.  —  Fig.  :  il  y 
a  quelque  cliose  là-dessous ,  quelque  chose  que 
l'on  ne  comprend  pas  bien,  quelque  piège.  —  Ci- 
dessous,  loc.  adv.;  le  dessous  du  lieu  où  l'on  est  ; 
ne  s'emploie  que  dans  les  épitapliL's  ;  ci-dessous 
gît,  etc.;  et  dans  les  livres  ou  dans  les  actes, pour 
renvoyer  ie  lecteur  d  un  passage  qui  se  trouve 
après,  plus  bas  :  voyez  ci-dessous;  dans  la  note, 
dans  te  tableau  ci-dessous. 

DESSUIKTAGE,  subst,  mas.  (déc»eiR(a;'6'),  t.  de 
manuf.,  premier  dégraissage  des  laines. 
DESSUiaiTÉ,  E,  part.  pass.  de  dessuinter. 
DESSUINTER,  v.acl.  {dèçucinté),  enlever,  Oter 
le  $uiH(  de  la  laine.  —  se  dessuimter,  v.  pron., 
perdre  le  suint. 

se  DESSUJÉTiR,  V.  pron.  (cedéçujétir).  Ce 
mot  se  trouve  dans  Boiste  avec  la  signification 
de  :  se  rendre  libre,  indépendant  d'un  souverain; 
faire  en  sorte  de  n'être  plus  sujet.  Cette  expres- 
sion est  hardie ,  mais  elle  n'a  point  encore  été 
adoptée;  il  serait  peut-être  utile  qu'elle  le  fflt. 

DESSUS,  subst.  mas.  (déçu),  la  partie  supé- 
rieure :  te  dessus  de  la  main ,  de  ta  tête  ,  d'une 
table,  etc.  —  i'ig-,  supériorité,  avantage  :  avoir 
te  dessus;  avoir  ou  prendre  te  dessus  sur...  Sui- 
vant ro/iuii'»,  dans  ses  Commentaires  sur  Cor- 
neille, •'  avoir  te  dessus  ou  le  dessous  ne  se  dit 
que  dans  la  poésie  burlesque.  »  C'est  une  erreur  : 
Itacine  n'a  pas  dédaigné  celte  expression  dans 
Phèdre  : 

Votre  frère  l'emporte, et  Phèdre  a  le  dessus. 
—  La  suscription,  l'adresse  d'une  lettre,  d'un 
paquet.  —  On  dit ,  en  t.  de  mar. ,  gagner,  pren- 
dre le  dessus  du  vent  ;  être  au-dessus  du  vent,  se 
placer  ou  demeurer  entre  le  lieu  d'où  le  vent 
souille  et  le  vaisseau  sur  lequel  on  prend  ou  l'on 
conserve  ccl  avantage.  —  l'ig.:  il  est  au-dessus 
du  vent,  ses  affaires  sont  en  si  bon  état,  qu'il  n'a 
plus  rien  à  craindre.  —  .4t'oi>  te  dessus  du  vent, 
avoir  l'avantage  sur  quelqu'un. —  Se  dit  encore, 
au  fig. ,  de  l'avantage  obtenu  dans  un  combat, 
dans  une  lutte  quelconque  :  il  a  toujours  le  des- 
sus dans  nos  discussions  ;  s'il  ne  fût  survenu,  tes 
ennemis  avaient  le  dessus  ;  le  mal  était  violent , 
mais  enfin  la  nature  a  pris  le  dessus.  —  En 
mus.,  f»  la  partie  la  plus  hauleetqui  est  opposée 
à  la  basse  :  premier  dessus  ,  second  dessus,  bas- 
dessus ,  les  dessus;  i"  la  personne  qui  chante 
cette  partie  ;  c'csl  un  beau ,  un  bon  dessus.  — 
En  l.  de  luthier,  sorte  de  viole  ou  de  violon  qui 
joue  la  partie  de  musique  qu'on  nomme  dessus, 
et  qui  monte  plus  haut  que  les  autres.  —  Dessus 
déporte,  menuiserie,  etc.,  qui  décore  le  dessus 
des  chambranles  des  portesd'un  appartement.  On 
l'appelle  aussi  atlique. 

DESSUS,  adv.  (dcfii)  (en  lat.  desuper,  fait  de 
swpt'^,  surj  :  l'un  dessus  ,  l'autre  dessous  ;  il  a 
jeté  de  l'encre  dessus  ;  posez  là-dessus.  —  De 
même  que  dessous,  il  s'employait  autrefois  comme 
préposition  :  dessus  mes  volontés.  (Malherbe.) 
On  ne  peut  plus  dire  auj'  urd'bui  que  sur,  exceplè 
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pourtant  dans  certains  cas.  (Voy.  1  ce  sujet  dos 
remarques  sur  dessous,  qui  est  soumis  aux  mêmea 
lois.)  —  Par-dessus ,  prep.  ;  il  avait  deux  pi€d$ 
d'eau  par-dessus  la  tête  ;  par-dessus  te  marché, 
—  Kig.  et  fara.,  en  avoir  par-dessus  la  tête,  pur- 
dessus  les  yeux,  en  être  fatigué,  dégoûté.  — 
Prov.  :  par-dessus  les  maisons,  signifie,  d'une 
manière  exorbitante  :  faire  des  demandes,  avot 
des  prétentions ,  payer  un  objet  par-dessus  U, 
maisons.  —  On  dit  aussi  :  faire  quelque  chose, 
par  -  dessus  t'èpaute ,  ne  point  le  faire.— 
Par-dessus  tout,  principalement,  surtout  :  ce 
que  je  vous  recommande  par-dessus  tout,  c'est 
de...  —  Oulre  :  il  est  riche,  jeune,  libre,  et  par- 
dessus cela  il  esl  sage.  On  l'emploie  aussi  comme 
adverbe  :  sauter,  passer  par-dessus.  —  Par-des 
sus  de  viole,  subst.,  ancien  instrument  demusi 
que,  plus  petit  que  la  viole  et  s'accordant  une 
oclave  plus  haut.  —  Au-dessus,  prép.,  exprimant 
soit  au  propre ,  soit  au  flg. ,  la  supériorité ,  la 
prééminence,  l'excès.  (Voy.  au-dessous,  dont 
les  diverses  acceptions  s'appliquent  i  au-dessus 
dans  un  sens  opposé).  —  Etre  au-dessus  de  l'am- 
bition, des  faiblesses  humaines ,  ne  pas  j  céder, 
au-dessus  des  périls,  des  louanges ,  de  l'opinion, 
des  bienséances,  les  braver,  ne  pas  les  craindre, 
y  être  insensible  ;  au-dessus  de  t'envie,  de  ta  for- 
lune;  être  au-dessus  de  tes  affaires ,  avoir  une 
fortune  bien  établie.  Il  s'emploie  aussi  adv.  — 
En-dessus ,  loc.  adv.  ;  ces  cordons  se  nouent  eu- 
dessus.  —  Là-dessus,  loc.  adv.  :  mettez  ce  livre 
t  idcssus.  —  Par  cxl.,  sur  ce  sujet  :  i'ohs  revene* 
sans  cesse  là-dessus  ;  après  cela  :  là-dessus  ,  Il  ■' 
partit.  —  Ci-dessus,  loc.  adv.  :  comme  ci-dessiv, 
nous  t'avons  dit  ci-dessus.  ^ 

DESTi:«,  subst.  mas.  (dècetein)  (du  lat.  desti- 
natum,  fait  de  destinare ,  arrêter,  déterminer; 
ce  qui  est  irrévocablement  arrêté) ,  fatalité  ;  en. 
chalnement  de  causes  liées  entre  elles,  qui  fait 
que  les  choses  arrivent  infailliblement.  Il  ne  te 
dit  qu'en  parlant  des  païens.  Les  poètes  disent 
indilTéreraraent  le  destin  ou  les  destins, nu' il»  per- 
sonnifient presque  toujours  : 

Le  destin  se  déclare ,  ol  doos  veDonj  d'apprendre 
Ce  qu'il  a  résolu  du  beau-père  et  du  gendre. 

(Corneille,  la  Mort  de  Frmpée.) 

— Sort  de  ce  qui  arrive  en  bien  ou  en  mal  i  cha- 
cun ;  ce  à  quoi  on  est  destiné  :  tel  est  mon  des- 
tin ;  tes  destins  d'un  empire.  En  ce  sens,  on  dit 
plus  souvent  et  mieux  destinée;  i  moins  qu'on 
ne  personnifie  le  sort ,  comme  dans  :  tes  oracles 
du  Destin,  etc. — En  poésie ,  il  s'emploie  pour  vis,  ;p 
existence  :  terminer  son  destin,  ses  destins  ;  tran^ 
cher,  abréger  te  destin  de  quelqu'un.  —  destiic, 
SORT.  (Syn.)  Destin  diffère  de  sort  :  l"  en  ce  que 
le  destin  s'applique  plus  ordinairement  à  une 
suite  d'événements  enchaînés  et  nécessaires  ;  le 
sort,  à  un  événement  isolé  ou  momentané  ;  i"  en 
ce  que  le  sor(  a  quelque  chose  de  plus  petit  et  de 
plus  passager  ;  le  destin,  quelque  chose  de  plus 
grand  et  de  plus  immuable.  On  dit  :  les  coups  du 
sort,  et  les  arréis  du  destin,  —  Subsl.  propre 
mas.,  mylh.,  divinité  allégorique  qu'un  fait  naître 
du  Chaos.  On  le  représente  tenant  sous  ses  pieds 
le  globe  de  la  terre,  et  dans  ses  mains  l'urne 
dans  laquelle  est  le  sort  des  hommes.  On  croyait 
ses  arrêts  irrévocables ,  et  son  pouvoir  si  grand, 
que  tous  les  autres  dieux  lui  étaient  subordonnés. 
On  admettait  plusieurs  Destins. 

DESTINATAIRE,  subsl.  des  deux  genres  (dto- 
tinatère),  t.  de  droit ,  celui ,  celle  i  qui  s'adresse 
une  chose ,  à  qui  elle  est  destinée. — V Académie 
a  tort, ce  nous  semble  ,  de  restreindre  l'acception 
de  ce  mol  à  \'administration  des  postes,  car  ce 
mot  est  plus  souvent  employé  en  jurisprudence 
qu'ailleurs. 

DESTINAIEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  DESTI- 
NATRICE  (dècelinateur,  Irice),  qui  destine  une 
chose  à  telle  personne  ou  à  tel  but.— Ce  mot  esl 
nouveau  et  utile; 

DESTINATION  ,  subst.  fém.  (d^ceriiidcioii)  (en 
latin  destinatio),  la  disposition  que  l'on  fait  de 
quelque  chose  dans  son  esprit  :  la  destination  des 
deniers. — Emploi  projeté  de  telle  personne  ou  de 
telle  chose  pour  un  objet  ou  dans  un  but  déter- 
miné. —  Lieu  où  l'on  se  rend  pour  exercer  un 
emploi  ou  pour  remplir  une  mission  :  partir  pour 
sa  destination. — 11  y  a  une  destination  du  père  de 
famille,  lorsqu'il  est  prouvé  que  deux  fonds  »o*i 
tuellemcnl  divisés  ont  apparlonu  au  même  pro-iLT» 
priètaire ,  et  que  c'est  par  lui  que  les  choses  ont 
été  mises  dans  l'état  duquel  résulte  une  servi- 
tude au  profit  de  l'un  de  ces  londs.  la  destina- 
tion de  famille  vaut  litre  i  l'égard  des  servie 
ludes  continues  et  apparentes ,  telles  que  joui«>"' 
êgouts,  etc. 
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OBSTINATOIRE ,  a<lj.  des  deax  genre»  {déceli- 
naloare),  qui  assigne  l'emploi,  l'usage  d'une  chose  : 
tiisposUion  deslinaloire.—Suhal.  mas.,  un  destir- 
lutfcire. 

DESTINITRICE,  subat.  fém.  Voy.  destika- 
TISK. 

DESTINÉ,  E,  part. pasB.  de  destiner,  et  adj.  : 
cet  homme Élml  destiné  à...,  son  destin  Vf  por- 
lait. 

DESTIKÉE,  subst.  fém.  (dicetiné),  destin.  Il 
est  plus  usilé  en  prose  que  ce  dernier  mol.  — 
Effet  du  destin  :  ma  deslint'e  doit  s'accomplir  ; 
toumettons-nom  à  la  destinée;  nos  destinées  sont 
communes. — Dans  un  sens  moins  général ,  il  se 
4i(du<ie«li»  particulier  d'une  personne  ou  d'une 
chose. — Eu  poésie,  on  l'emploie  pour  yie,  ejis- 
lence  :  finir  sa  destinée. 

DESTIKER,  y.  acl.  (déeetiné)  (en  lat.  destinare), 
disposer  de  quelque  chose  dans  son  esprit  :  il  a 
dettint  cet  argent  aux  pauvres  ou  pour  les  pau- 
vres. —  Préparer,  réserver  :  je  sais  ce  qu'il  me 
destine. — Au  neutre ,  il  signifie  projeter,  se  dis- 
poser i  faire  quelque  chose.  —  se  destiner,  v. 
pion.  :  ce  jeune  homme  se  destine  au  barreau. 

DESTITUABLE,  adj.  des  deui  genres  (diceli- 
tuahle),  qui  peut  être  destitué  d'une  charge, 
d'uD  emploi. 

UESTiTl'É  ,  E,  part.  pass.  de  destituer,  et  adj.; 
dans  un  sens  différent  de  celui  de  son  verbe ,  il 
Bignifle  dépourvu,  dénoué,  privé  de...  :  desti- 
tué de  tout  secours  ;  destitué  de  raison ,  de  bon 
uns. 

DESTITUER,  T.  act.  (décetitué),  en  lat.  desti- 
tuere),  priver  quelqu'un  d'une  charge,  d'un  em- 
ploi.— se  DESTITUER,  V.  pron. 

DESTITUTION,  siibsl.  fém.  ((Jécelimeio»),  dé- 
position, privation  d'une  charge,  d'un  emploi,  etc. 

DESTiiiER,  subst.  mas.  (dèCiftrié)  (du  lat.  bar- 
bare dextrarius,  fait,  suivant  Vossius,  dans  le 
moyen-âge,  de  dexterilas,  adresse,  dextérité, 
et  qui  a  été  appliqué  au  cheval  de  combat, 
1  cause  de  son  adresse  et  de  sa  vivacité  dans  ses 
mouvements,  etc.  Les  Italiens  disent  aussi  et  dans 
le  m(>n»c  sons ,  deslriere),  cheval  de  main ,  de 
bataille.  Vieux  mot.  Il  était  opposé  à  palefroi, 
cheval  de  cérémonie. 

DESTRCCTEl'R,  subst.  mas.,  au  fém.  des- 
ÏRUCTRiCE  (décetrukteur,  trice  ) ,  celui ,  celle 
qui  détruit.  —  On  dit  aussi  adj.  :  génie  destruc- 
teur, philosophie  destructrice Destructive  a  le 

même  sens ,  la  même  énergie ,  et  bien  plus  do 
douceur. 

DESTRLT.TIBIMTÉ ,  subst.  fém.  (décetruktibi- 
Mé),  qualité  de  ce  qui  peut  être  détruit. 

DESTRUCTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  destructive 
(àicetruktife ,  tive),  qui  détruit,  qui  cause  la  des- 
truction.  Voy.  destrcctedr. 

destruction,  subst.  fém.  (dècetrukcion  ) , 
(en  lat.  destruclio,  tait  de  destruere,  détruire), 
ruine  totale. 

destructive  ,  subst.  fém.  Voy.  destrcctif. 

destructrice,  subst.  fém.  Voy.  desiruc- 

TBDR. 

deSTUrbation  ,  subst.  fém.  (dèceturbâcion), 
ruine ,  trouble.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

'UÉSUDATION,  subst.  fém.  (deçudâcion)  (ea 
lat.  desudatio),  t.  do  médec,  sueur  abondante  et 
excessive. 

DÉSUÉTUDE.,  subst.  fém.  (déçuétude)  (du  lat 
denieludo,  fait  de  la  particule  privative  de,  et  de 
mescere,  avoir  coutume,  être  dans  l'habitude  de); 
il  se  dit  des  lois,  règlements,  etc.,  anéantis  eii 
quelque  sorte  par  le  non-usage  :  tomber  en  désué- 
tude. 

DÉSULFURATION ,  subst.  fém.  (déçulfurdcion), 
i.  de  chim.,  action  de  désulfurer  ;  effet  de  cette 
Ktion. 

DÉSULFURÉ,  E,  part.  pass.  de  désulfurer,  et 
adj.,  t.  do  chim.,  se  dit  du  charbon  fossile  éteint 
dans  l'eau. 

DÉSULFURER,  T.  act.  (déçulfuré),  t.  de  chim., 
détruire ,  «ter  la  propriété  sulfureuse  d'une  sub- 
stance  Eteindre  le  charbon  fossile  dans  l'eau. 

—se  DÉSDLFOKBii,  V.  prou.,  perdre  la  qualité  iut- 
Ttireuse. 
♦UÉSULTEUR,  subst.  mas.  (d(!f«/te«r),  cavalier 
qui  yalope  avec  deux  chevaux  et  saute  de  l'un 
sur  j'autre.  Hors  d'usage. 

DKSUI.TUBATION,  subst.  fém.  Idéçuliuràcion) , 
an,  action  de  voltiger  d'un  cheval  sur  un  autre. 
Mors  d'usage. 

dhsultcrk,  part.  pass.  de  détultwer. 

.M.LTTi"'""'l  ^-."«"l-  [déçuUuri),  sauter, 
TOltiger  d'un  cheval  sur  un  autre.  Hors  d'usage 


BÉSliiM,  K,  part.  pass.  de  désunir  et  adj.,  t. 
de  mtn.  :  cheval  désuni ,  celui  qui ,  ayant  com- 
mencé à  galoper  en  avançant  la  jambe  droite  la 
première,  change  ensuite  de  jsmbe  et  avance  la 
gauche. 

DÉSUIVION,  subst.  fém.  (dézunion),  disjonc- 
tion ,  séparation  des  parties  qui  composent  un 
tout  :  la  désunion  des  planches,  des  ais  d'une 
cloison,  des  feuilles  d'un  parquet. —  Démembre- 
ment :  désunion  de  deux  cures,  de  deux  terres. 
— Division  ,  mésintelligence  :  prenez  garde  que 
la  désunion  ne  se  mette  dans  la  famille. 

DÉSUNIR,  V.  ael.  {dczunir),  disjoindre,  dé- 
membrer, désunir  un  ftef  d'une  terre;  désunir 
une  succursale  d'une  cure.  —  Diviser,  rompre 
l'union  et  la  bonne  intelligence. — se  désunir,  v. 
pron.,  se  séparer,  se  diviser.  —  En  parlant  des 
chevaux  ,  galoper  faux. 

DÉSUSITÉ,  E,  Edj.  (dézuzilé),  qui  n'est  plus  on 
usage  :  mot  désusilé.  (Voltaire.)  —  .Mot  aussi 
utile  qu'heureusement  formé  ;  car  inusiti  ne  sau- 
rait le  remplacer,  inusité  voulant  dire  qui  n'est  pas 
usité,  tandis  que  désusité  signifie  qui  a  été  en  usage, 
mais  qui  ne  l'est  plus  :  la  différence  est  sensible. 

DESVRES,  subst.  propre  fém.  {dèere),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  ISou- 
logne-sur-mer,  dép.  du  Pas-de-Calais. 

DÊSYMPHvsiî,  E,  part. pass.  iedésymphyter. 

UÉSïMPHYSER  ,  v.  act.  (déceinfizé)  ,  t.  de 
cliir.,  opérer  la  section  de  la  symphyse  du  pu- 
bis. 

DÉTACHÉ,  E,  part.  pass.  de  détacher  et  adj. 
— En  t.  de  fortification  ,  pièces  détachées,  sépa- 
rées du  corps  de  la  place. —  En  mus.,  tiotes  dé- 
tachées, qui  ne  sont  point  liées  ensemble. — On 
a  même  dit  subst.  au  mas.  détaché,  d'un  genre 
d'exécution  dans  lequel  on  si'pare  les  notes  les 
unes  des  autres.  Ce  mot  par.iîl  être  l'opposé  de 
coulé. — Partie  détachée,  extraite  d'une  partition. 

—  En  parlant  d'un  livre,  d'un  ouvrage  quel- 
conque :  morceau  détaché  ;  un  recueil  de  mor- 
ceaux détachés. 

DÉTACHE-CHAlSE,  subst.  mas.  (détachechéne), 
t.  d'artillerie  ,  pétard  propre  à  rompre  ou  i  dé- 
crocher une  chaîne  qui  terme  un  passage. 

UÉTACHEM£I«T,  subst.  mas.  (détachen-ati),  dé- 
gagement d'une  passion  ,  d'une  opinion ,  d'un 
intérêt  :  //  vivait  daus  un  eittier  détachement  des 
choses  du  monde. — Action  de  détacher  des  gens 
de  guerre  pour  quslque  expédition. —  iroupe  de 
soldats  détachés  d'un  corps  principal. 

DÉTACBEK,  V.  act.  (détaché)  (de  l'italien  dis- 
taccare),  séparer  d'une  chose  ce  qui  y  était  atta- 
ché ou  joint  ;  détacher  un  chien,  un  tableau,  etc.; 
détacher  une  ferme  d'un  nouveau  bail  de  terre, 
etc.  —  Oter  ce  qui  sert  i  attacher  :  détacher  une 
épingle,  une  agrafe,  un  ruban. — Par  extension  , 
séparer,  tenir  écarté  :  détacher  ses  bras  du  corps; 
le  pied  gauche  du  pied  droit.  —  Isoler ,  rendre 
distinct  :  détacher  les  notes  du  texte  par  un  filet. 

—  Fig.,  dégager  de  quelque  attachement ,  d'une 
passion ,  d'une  opinion. —  Tirer  d'un  corps  d'ar- 
mée un  certain  nombre  de  soldats  pour  quelque 
expédition.  —  Dans  un  sens  analogue  il  s'ap- 
plique à  la  marine  :  on,  détadia  de  la  flotte  deux 
bâtiments  légers  qui  prirent  les  devants.  —  On 
dit  encore,  par  extenainn,  dans  le  même  sens  : 
détacher  des  gendarmes,  des  archers,  les  envoyer 
après  quelqu'un  ,  à  sa  poursuite ,  l'arrêter. — Fig. 
et  fam.,  donner,  appliquer  avec  violence ,  avec 
force  :  il  lui  détacha  un  soufflet,  un  coup  de  pied  ; 
le  cheval  m'a  détaché  une  ruade. — En  I.  de  pein- 
ture, faire  que  les  objets  paraissent  de  relief, 
qu'ils  semblent  quitter  leur  fond  et  venir  au  spec- 
tateur :  ce  peintre  détacJie  bien  ses  figures  ;  cette 
maison,  cet  arbre  se  détachent  bien. — Oter  une 
tache  de  dessus  du  linge  ou  d'une  étoffe.  —  se 
détacher,  v.  pron. 

DÉTACHEUR  ,  subst.  mas.  (détacheur),  celui 
qui  ôte  les  taches  des  habits. — I^e  vrai  terme  est 
dégraisseur. 

♦  DÉTAIL ,  subst.  mas.  (détaie')  ;  en  parlant  des 
marchandises ,  il  ne  se  dit  qu'adverbialement  : 
vendre,  débiter  en  détail;  par  partie,  par  le 
menu  :  il  est  opposé  à  vendre  en  gros.  Voy.  dé- 
tailler.— En  parlant  d'affaires,  récit  accompa- 
gné de  toutes  les  circonstances  :  faire  le  détail 
de...,  entrer  dans  des  détails  ennuyeux.  On  voit 
par  cette  phrase  que  le  détail,  au  sing.,  est  l'ac- 
tion de  considérer,  de  prendre ,  de  mettre  la 
chose  en  petites  parties  ou  dans  les  moindres  di- 
visions ;  et  que  les  détails,  au  plur.,  sont  ces 
petites  divisions  ou  parties  elles-mêmes.  —  En 
beaux-arts,  en  littérature,  parties  qui  concourent 
à  la  composition  ,  i  la  formation  d'un  ensemble , 


d'un  tout  :  il  est  fâcheux  que  ce  peintre  ne  toign» 
pas  assez  les  détails  ;il  g  a  quelques  détails  spi- 
rituels dans  cette  pièce  ;  l'ensemble  de  ce  tableau 
est  froid,  mais  les  détails  en  sont  admirables. 
— En  détail,  adv.,  par  petites  mesures  ,  par  petite 
<iuantité;  pièce  à  pièce,  partie  par  partie  :  mar- 
chand en  gros  et  en  détail  ;  mourir  en  détail  ■ 
examiner  une  machine,  un  travail,  une  chose 
quelconque  en  détail  ;  raconter  un  fait  en  détail. 

DÊTAU,i.A!«T,  E,  subst.  (dria-ian,  iante),  mar- 
chand ou  marchande  qui  vend  en  détail. — L'.lca- 
détnie  reiuse  un  fém.  à  ce  mot.  Voy.  détail- 
leur. 

DÉTAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  détiùUer. 

DÉTAILLER,  v.  act.  (déla-ié)  (iutttrbe  tailler, 
couper,  diviser  ;  détailler,  c'est  proprement ,  sui- 
vant Xieot  et  Ménage,  mettre  en  pièces;  en  sorte 
que  ce  mot ,  ainsi  que  celui  de  détail,  ne  s'est  dit 
d  abord  que  des  marchandises  qu'on  taillait  ou 
coupait  pour  les  vendre ,  telles  que  les  toiles ,  les 
étoffes ,  etc.  ;  ce  n'est  que  par  extension  qu'on 
les  a  appliqués  ensuite  à  celles  qui  se  vendent 
au  poids,  etc.,  pourvu  que  ce  soil  par  petites 
portions),  couper  en  pièce ,  vendre  en  détait  à 
la  boucherie  :  détailler  un  bœuf,  un  mouton.— 
Ven'lre  quoi  que  ce  soit  en  détail  -.  Je  ne  veux 
plus  détailler  mes  marchandises,  ou  je  ne  veux 
plus  détailler,  désormais  je  vendrai  en  gros.  — 
Raconter  une  affaire  avec  toutes  ses  circon- 
stances :  il  serait  trop  long  de  détailler  toute! 
les  beautés  de  cet  ouvrage.  —  se  détailler,  t. 
pron.,  ne  se  dit  que  des  choses  :  cette  marchan- 
dise se  détaille  bien  difjicilement  ;  ce  fait  est  de 
ceux  qui  ne  se  détaillent  pas. 

DÉTAILLERESSE,  subst.  fém.  (  détaieréce  )  , 
nom  qu'on  donne  dans  les  marchés  aux  femmes 
qui  vendent  le  poisson  en  détail.  (Boiste.)  Inusité. 

Voy.   nÉTAILLEVR. 

♦détaii.i.eur,  subst.  mas.  (déta-ieur),  mar- 
chand qui  vend  en  détail.  Mot  vieilli,  remplacé  par 
flciaillant. — Boiste  lui  donne  pour  féminin  détail- 
leresse,  qu'il  avoue  être  inusité.  L'Académie  ne 
lui  en  donne  point. 

DÉTAILLISTE,  subst.  des  deux  genres  (déta-ie- 
icetc),  qui  aime  les  détails,  ou  qui  aime  à  en  faire, 
dans  un  livre,  dans  un  récit,  dans  une  histoire. 
— Ce  mot  devrait  se  lire  dans  VAcadémie. 

DËTALAGE,  subst.  mas.  (détalaje),  action  de 
détaler ,  de  serrer  des  marchandises  qu'on  avait 
étalées. 

DÉTALÉ ,  E,  part.  pass.  de  détaler. 
♦DÉTALER ,  V.  act.  (détalé),  ôter  l'étalage,  ser- 
rer la  marchandise  qu'on  AvAîi  étalée. — Neutrale- 
ment,  il  a  le  même  sens  que  l'actif  :  les  marchands 
ont  détalé. — Pop.,  se  retirer  de  quelque  endroit 
promptement  et  malgré  soi  :  à  sa  vue  il  détala 
bien  vite. — En  t.  de  mar.,  un  vaisseau  défait 
bien,  lorsqu'il  marche  vite,  qu'il  est  un  voilier.— 

se  DÉTALER,   V.    prOU. 

DÉTALiNGUÉ,  E,  part.  pass.  de  détalinguer. 

UÉTALIN'GUER  ,  V.  act.  (détaléinguié)  ,  t.  de 
mar.,  défaire  l'étatingure  d'un  câble,  pour  le  dé- 
passer de  l'organeau  de  l'ancre  auquel  il  était  ila- 
Irngué.  —  se  détalincoer,  v.  pron. 

DÉrvpÉ,  E,  part.  pass.  de  détaper. 
VDÉTAPER,  V.  act.  (détapé)  (de  l'espagnol  des- 
tapar,  fait,  avec  la  même  signiflcalion,  de  la  par- 
ticule privative  dé,  et  de  tapon,  bouchon)  :  déla- 
per un  canon,  le  déboucher  pour  le  tirer.  —  « 
DÉTAPER,  V.  pron. 

DÉTASSÉ,  E,  part.  pass.  de  détasser. 

DÉTASSER,  V.  act.  (détùcé),  séparer  ce  qui  était 
en  tas,  entassé.  (Boiste.)  Vieux,  mais  utile.  —  se 
dstassbr,  v.  pron.  :  cette  meule  de  foin  s'est  dé- 
tassée pendant  la  nuit. 

DÉTÈCE ,  subst.  fém.  (détéce),  t.  de  jurispr,, 
défaut  du  service  d'un  fief.  (Boiste.)  Vieux  et  hors 
d'usage. 

DU  VERBE  IRRÉGULtER  DÉTEINDRE  : 
Déteignaient,  S"  pers.  plur.  imparf.  indtc. 
Déteignais,  précédé  de;e^  I"^'  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Déteignais ,  précédé  de  tu,  2°  pers.  sing.  imparC 

indic. 
Déteignait,  S' pers.  sing,  imparf.  indic. 
Déteignant,  part.  prés. 
Déteigne,  précédé  de  que  je,  1"  pers.  «ing.  préf. 

stibj. 
Déteigne,   précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3'  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Déteignent,  précédé  de  ils  ou  elUt,  S'pers.  plur. 

prés,  indic. 
Déteignent,  précédé  de  qu'Us  onqu'eUa.  S'pen. 

plur.  prés.  subj. 
Déteignes.  «•  pers.  siag.  prés.  subj. 
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Diteignez,  a*  pen.  plar.  hnpér. 

Déteignez,  prtcédé  de  vous,  ï'  pers.  plur.  pr6s. 

indic. 
Déteigniez,  précédé  de  vous,  s<  pers.  plur.  iinparr. 

indic. 
Déteigniez,  précédé  de  que  vous,  i'  pers.  plor. 

prés.  subj. 
MIeignimes ,  1"  pers.  plur.  prél.  déf. 
Déteignions,  précédé  de  nous,    1"  pers.    plur. 

imparr.  indic. 
DMfi(/iiioi», précédé  de  quenous,  l"  per».  plur. 

prés.  subj. 
Déteignirent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Déteignis,  précédé  dejf,l'«  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Déteignis,  précédé  de  tu,  'à'  pers.  sine.  prêt.  déf. 
Déteignisse,  I"  pers.  sing.  iinparr.  subj. 
Déleiijnissent,  S'  pers.  plur.  iniparf.  subj. 
Déteignisses,  2'  pers.  sinfî;.  iniparf.  subj. 
Déteignissiez,  S'  pers.  plur.  iniparf.  subj. 
Déteignissions,  i""*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Déteignit,  précédé  de  il  ou  elle,  5*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Déteignit,    précédé  de  gu'il  ou  qu'elle,  !5"  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Déteignîtes,  S'  pers.  plur.  prél.  déf. 
Déteignons,  1"  pers.  plur.  iuipcr. 
D^(d<;Ho»«,  précédé  de  HOHS,  1"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Déteindra,  S"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Déteindrai,  Impers,  sing.  fut.  indic. 
Déteindraient,  3«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Déteindrais,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Déteindrais,  précédé  de  lu,  2'  pers.  sing.   prés. 

cond. 
Déteindrait,  5'  pers.  sing,  prés.  cond. 
Déteindras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 

DËTEIXDIIE,  T.  acl.  {déteindre^,  ôter  la  tein- 
ture, faire  perdre  la  couleur. — Il  est  aussi  neutre  : 
ces  draps  ne  déteignent  point.  —  se  déteindre  , 
T.  pron.,  perdre  son  teint;  perdre  sa  teinture. 

DU    VERDE   IRRÉGCLIER   DÉTEINDRE   ; 

Déteindrez,  2'  psrs.  plur.  fut.  indic. 
Déteindriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Déteindrions,  I"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Déteindrons,  l"pers.  plur.  fut.  indic. 
Déteindront,  5"  pers.  plur.  fui.  indic. 
Déteins,  2'  pers.  sing.  impér. 
Déteins,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Déteins,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Déteint,  précédé  de  il  ou  elle,  5'  p.sing.  prés.  iiid. 
Déteint,  e,  p.irt.  pass. 

DÉTEi,.\GE,  subsl.  mas.  Çdételaje),  action  de 
dételer. 

DÉTELÉ,  E,  pari.  pass.  de  dételer. 

DÉTELER,  ï.  acl.  (dételé),  détacher  les  che- 
Taui,  les  bœufs  qui  étaient  a(tt7és.— On  dit  aussi 
absolument  :  ce  cocher  ne  dételle  pas. — se  déte- 
ler ,  V.  pron. 

DU   VERBE   tRRÉGULIER   DÉTE31IR  : 

Détenaient,  S"  pers.  plur.  iniparf.  indic. 

Détenais,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Détenais,  précédé  de  lu,  2"  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Détenait,  précédé  de  il  ou  elle,  3«  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 

Détenant,  part.  prés. 

DÉTE^DOIR ,  subst.  mas.  (détandoar),  instru- 
ment de  tisserand  pour   tendre  ou  détendre  la 

chaîne. 

DÉTENDRE,  T.  act.  (détandre),  détacher  ce  qui 
était  tendu  :  détendre  une  tapisserie,  un  lit;  dé- 
tendre une  chambre,  un  appartement.  Dans  ce 
«en»  on  l'emploie  aussi  neul.  :  on  a  détendu  dans 
la  rue,  dans  ta  maison.  —On  le  dil  encore  neut. 
des  tentes,  des  pavillons  d'une  armée  :  on  a  déjà 
détetidu  dans  tout  le  comfi— Relâcher  ce  qui  élait 

(endii  :  détendre  un  ressort,  un   arc.  Fig.  • 

détendre  son  esprit,  se  rel.lcher  l'esprit  après  une 
grande  application.  — On  dit  prov.  dans  ce  sens  : 
U  faut  quelquefois  détendre  l'arc. — se  B£Tg:iDKE 
V.  pron.  ' 

DÉTENDD,  E,  part.  pass.  de  détendre. 

DU   VERDE    IRKÉCULIER    DÉTEItlR. 

Détenez ,  précédé  de  i;ous,  2*  pers.  plur.  prés,  in- 
dic. 

Détenez,  2'  pers.  plur.  impér. 

Déteniez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  imparf. 
indic. 

Déteniez,  précédé  de  que  vous,  î«  pers.  plur.  prés, 
subj. 

Détenions,  précédé  de  nous ,  I"  pers.  plur.  im- 
parf. iudic. 
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Détenions,  précédé  de  que  nous,  l"  pers.  plur. 

prés.  subj. 

DF.TEDIR,  T.  acl.  (détenir)  (en  lat.  dellnere), 
retenir  injustement  ce  qui  n'est  pas  à  soi, — On 
ne  s'en  sert  plus  guère  que  dans  les  temps  com- 
posés, el  dans  le  sens  d'emprisonner. — se  déte- 
nir, V.  pron.  :  bien  d'autrui  ne  se  détient  pas. 

DU    VERBE    IRRËGULIER    DÉTENIR  : 

Détenons,  1"  pers.  plur.  impér. 

Détenons,  précédé  de  nous,  l"per8.  plur.  prés. 

indic. 

DÉTESTE,  subsl.  fera,  (délante),  petit  morceau 
de  fer  sur  lequel  on  met  le  doigt  pour  tirer  un 
fusil  ou  un  pistolet.  —  Action  de  ce  ressort.  — 
Dans  l'horlogerie,  espèce  de  levier  qui  aerl  à 
détendre,  à  faire  partir  la  sonnerie.  —  Fig.  et 
pop.,  être  dur  à  la  détente,  élre  avare,  avoir  de 
la  peine  à  payer,  à  donner  de  l'argent. 

DÉTEUTÉ,  E,  part.  pass.  de  détenter. 

DÉTEHiTERjT.  acl.  (détanté),  posséder  de  fait; 
être  détenteur.  Mot  qui  n'est  guère  usité  dans  ce 
sens  qu'en  t.  de  jurispr.  —  Oler  U  tentation. 
(Boiste.)  Inus. 

iiÉTEUTEiiR ,  subsl.  mas.,  au  tém.  déten- 
trice (délanteur,  trice)  (en  lat.  detentor),  t.  de 
palais,  celui,  celle  qui  relient,  qui  possède  sans 
droit. 

DÉTENTii.LOK,  subsl.  ma»,  (détantiion),  l. 
d'horloger,  petite  détente  qui  lève  la  roue  des 
minutes. 

DÉTENTI03I,  subsl.  fém.  (détancion)  (en  latin 
detentio,  fait  de  detinere,  détenir),  t.  de  jurispr., 
possession  injuste  d'un  héritage.  —  Etal  d'une 
chose  qu'on  relient,  dont  on  a  la  possession  ac- 
tuelle, dont  on  est  saisi  par  autorité  de  juslire  ou 
autrement.  Il  renferme  presque  toujours  l'idée  de 
violence,  de  contrainte  ou  d'injustice.  —  Capti- 
vité, prison,  peine  infligée  par  la  loi  :  une  longue 
détention  sans  jugement,  sans  interrogatoire , 
sans  accusation,  est  une  liorrihle  injustice. 

DÉTEStTRICE,  subsl.  fém.  Voy.  détenteur. 

DÊTESU  ,  E  ,  part.  pass.  de  détenir,  et  adj.,  re- 
tenu injustement.  —  En  parlant  dos  personnes, 
1"  arrêté,  en  prison  ;  i°  malade  au  lit.  Dans  ce 
dernier  sens  il  est  peu  usité;  on  dit  mieux  re- 
tenu.— On  dit  subslanlivement  un  détenu,  la  dé- 
tenue, pour  :  un  prisonnier,  une  prisonnière  :  un 
détenu  pour  dettes;  1rs  détenus  se  sont  évadés. 

DÉTÉRÉ,  part.  pass.  de  délérer. 

DÉTÉRER ,  V.  act.  (détéré),  séparer  les  che- 
veui  par  petites  touffes,  elles  lier  avec  un  fil  à 
mesure  qu'on  les  sépare.  Inusité,  de  l'aveu  même 
de  Boiste,  qui  a  eu  le  tort  de  l'insérer. 

DÉTERCÉ,  E,  pari.  pass.  de  délerger. 

DÉTERGEJTT,  E,  adj.  (détérejan,  jante),  t.  de 
médec.  Voy.  détersif. — Il  est  aussi  subsl.  mas.  : 
un  détergent. 

DÉTERGER,  v.  acl.  (déiérejé)  (en  latin  deter- 
gere,  fait  de  la  particule  extraclive  de,  et  du  verbe 
tergere,  nettoyer,  essuyer),  t.  de  médec,  net- 
toyer :  délerger  une  plaie,  un  ulcère.  —  Molière 
l'a  employé  absolument  dans  JH.  de  Pourccau- 
gnac  :  c'est  pour  délerger ,  pour  délerger,  pour 
délerger. — se  détercer,  v.  pron. 

DÉTÉRIORATIO.I,  subst.  fém.  (détériorâciou), 
action  par  laquelle  une  chose  est  détériorée;  état 
d'une  chose  détériorée  :  nous  sommes  responsa- 
bles des  détériorations  qui  se  sont  faites  citez 
nous;  cette  terre  est  dans  un  déplorable  étal  de 
détérioration. 

DÉTÉRIORÉ,  E,  part.  pass.  de  détériorer. 

DÉTÉRIORER,  v.  act.  (détérioré)  (du  lat.  dete- 
rior,  plus  mauvais,  pire;  fail  de  deterere,  gâter, 
corrompre,  etc.),  dégrader,  g.llcr,  rendre  pire  : 
détériorer  des  marcliandtses ,  une  maison,  un 
objet  quelconque  ;  détériorer  sa  position.  —  se 

DÉTÉRIORER,    V.  pron. 

DÉTERM.,  abréviation  des  adjectif»  détermi- 
nant et  délerminalif. 

DÉTERMi:«AXT,  E,  adj.  (déléreminan,  naMe), 
qui  détermine  mi  qui  sert  à  déterminer 

DÉTERMiNATir,  adj.  mas.,  au  fém.  déter- 
MINATIVE  (déléreminalif,  live),  t.  de  grammaire, 
qui  détermine  la  signiHcalion  d'un  mol, — Subst. 
mas.  :  un  délerminalif .  le  mot  qui  détermine. 

*DÉTi-aiMISI*TiO!«,  subsl.  fém.  (délércminâcion) 
(en  lat.  determinatio),  résolution  qu'on  prend 
après  avoir  balancé  entre  plusieurs  partis  :  avez- 
vout  enfin  pris  une  détermination  ?  —  En  I.  de 
philosophie,  action  par  laquelle  une  chose  qui  est 
également  susciplible  de  plusieurs  qualités,  de 
plusieurs  manières  d'êlre,  est  déterminée  i  rece- 
voir l'une  plutôt  que  l'autre  :  la  détermination 
de  ta  matière  au  mouvement  ne  peut  venir  que 
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de  Dieu.  —  En  t.  Je  phys.,  disposition  on  ten- 
dance d'un  corps  vers  un  cété  plutôt  que  Ter»  un 
autre.  En  ee  sens,  on  dit  plus  souvent  âirecttO>u 
— En  grammaire,  application  d'un  mol  à  un  wne 

déterminé. 

DÉTKRMIIIATIVE,  adj.  réiD.  Voj.  DETERimi»- 
TIF. 

DÉTEimmÉ,,  E,  part.  pas»,  de  (i'j(ei*miner,  el 
adj.  Fn  parlant  des  choses,  résolu,  décidé,  thté. 
—  En  parlant  des  personnes,  i*  entiêrcmeni 
adonné  A...  :  chasseur ,  joueur ,  buveur  déter- 
miné; 2*  hanli,  intrépide  :  soldat  déterminé;ii-ne 
action  déterminée.  —  En  t.  d'alirèbre  el  <Je  géo- 
métrie :  problème  déterminé,  problème  qui  n'a 
ou  qu'une  seule  solution  ou  qu'un  certain  nma- 
bre  de  solutions;  le  problème  indéterminé  en  a 
une  inlinilè. — En  bol.,  nombre  déterminé,  aedit 
du  nombre  des  étamines,  lorsqu'il  ne  s'élève  pa» 
au-delà  de  douie. —  En  t.  de  lolerie,  on  appelait 
extrait  déterminé,  ambe  déterminé,  les  jeux  dan» 
lesquels  le  joueur  désignait  l'ordre  de  sortie  du 
numéro. 

DÉTERMINÉ,  E,  sirbst.  (délireminé),  emporté, 
hardi,  capable  de  tout  faire  :  c'est  un  vrai  Séler- 
miné. 

DÉTERMiivÊMEHiT,  adv.  (détéreminémon),  r*- 
solumeni;  absolument. —  Eipressémenl,  précli*- 
ment. — Courageusement  hardiment. 
*DÉTER1UISER  ,  V.  acl.  (détèremiité  )  (du  latin 
determinare,  formé  de  terminus,  terme,  borne  : 
meure  un  terme  à  une  délibération,  d  une  ma- 
nière d'éire,  à  une  signification;  les  renfermer 
dans  des  bornes  ou  limites  précises),  décider, 
fixir,  régler,  en  matière  de  doririne,  de  jurispru- 
dence, de  gouvernement. ~F;iire  résoudre;  faire, 
former  ou  prendre  une  résolution  :  il  voulait  rel- 
ier,  je  l'ai  déterminé  d  partir. —  En  t.  de  philo- 
sophie, donner  une  certaine  qualité,  une  certaino 
manière  d'être  fixe  et  arrêtée  :  déterminer  un 
corps  an  mouvement  ou  au  repos.  —  En  l.  de 
grammaire,  déterminer  un  mol  à  un  sens,  ou  plut 
onlinairemenl  et  mieux,  en  déterminer  le  serii, 
lui  donner  une  signification  précise. — Reconnaî- 
tre, indiquer  avec  précision  :  o;i  esl  parveini  il 
déterminer  l'heure  rt  laquelle  une  éclipse  doit 
avoir  lieu;  vous  pouvez  par  le  calcul  déterminer 
In  dislance  qu'il  y  a  de  la  terre  au  soleil.  — 
Amener,  faire  qu'une  chose  ail  lieu,  s'accont- 
plisse  :  0/1  varie  sur  les  causes  qui  ont  détermini 
la  révolution;  il  faut  peu  de  chose  pour  déter- 
miner l'explosion  ;  déterminer  le  succès  d'une 
affaire,  d'une  négociation.  —  Il  se  dil  aussi  au 
neutre,  résoudre,  former,  prendre  la  résolution 
de...  :  il  a  déterminé  de  rebâtir  sa  maison....— 
se  DÉTERMINER,  v.  pron.,  se  résoudre  à... 

DÉTERRÉ ,  E ,  subsl.  (détéré)  :  il  a  le  visagi 
d'un  déterré,  fort  pâle,  très-défait, 

DÉTERRÉ,  E,  part,  pass,  de  déterrer,  cl  adj. 

DÉTERRER,  v,  act.  (déléré),  tirer  de  terre  une 
chose  qui  y  était  enfoncée,  et  parliculièremenl 
une  personne  enterrée ,  l'exhumer  :  sur  le  bruil 
d'un  empoisonnement,  on  déterra  le  corps  pou\' 
en  faire  l'autopsie.  —  Découvrir  une  chose  ca- 
chi^e  ou  une  personne  qui  ne  voulait  pas  ê'.rc' 
connue  :  je  ne  sais  oit  il  déterre  tant  de  viéu.t: 
livres  ;  quelque  pari  qu'il  se  cache,  on  saura  ii<« 
le  déterrer.  —  se  déterher,  v.  pron. 

DÉTERREUR,  Subst.  mas.  (détèreur),  celui  qui 
exhume,  qui  déterre.  —  Ce  mol  n'a  élé  employé 
qu'au  moral  :  un  délerrcur  de  saints,  qui  dé- 
couvre le  nom  des  saints  dans  ses  recherches. 

DÉTERSIF,  adj.  mas.,  au  fom.  DÉTEnsiVB(d* 
tèrecif,  cive)  (du  lat.  detergere,  nettoyer),  I.  de 
médec,  qui  purifie,  qui  nettoie.  — On  dil  ausai 
subst.  au  mas.  ;  un  détersif. 

DÉTERSiVE,  adj.  fém.  Voy,  détersif. 

DÉTESTABLE  ,  adj.  des  doux  genres  (délice- 
table),  qui  mérite  d'être  détesté  :  crimes ,  prin- 
cipes, opinions ,  projets  détestables.  —  Par  exa- 
gération ,  très-mauvais  :  vers  détestables  ;  »•<* 
détestable. 

DÉTESTABLEMENT,  adv.  (dèlicetablfiniir,) , 
d'une  manière  déiesinble.  Il  est  do  langage  fam. 

DÉTESTATION,  subsl.  fém.  (dCféfcMcion)  (en 
lai.  deleslaiio),  action  ou  paroles  par  lesquelles 
on  témoigne  qu'on  a  une  chose  en  horreur, 
qu'on  la  déleste  :  la  délestalion  du  péché. 

DÉTE6TK ,  E,  part.  pass.  de  détester. 

DÉTESTER,  T,  act,  (détècelé)  (du  lat.  detealari, 
formé,  dans  la  même  signification,  de  de,  et  de 
lesiis  ,  témoin  :  prendre  à  témoin  des  mauvaises 
qualités  d'une  chose,  de  l'horreur  qu'elle  in- 
spire), avoir  en  horreur.  Voy,  abuorker. —  On 
dil  par  exagération  et  faïu.,  pour   ne  pas  aimer  ; 
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délester  ('hiver;  je  déleste  les  manières  de  cet 
homme  ;  il  déteste  tes  visites.  —  Détester  la  vie , 
maudire  les  misères,  les  malheurs  de  la  vie.  —  On 
l'eraploic  iipulralemcnl  dans  cette  loc.  prov.  :  tie 
{aire  que  jurer  et  détester,  blasphémer  sans  cesse. 
—  se  DÉTESTER,  V.  pron. 

DÉTÉTER,  V.  act.  (dététer),  barbarisme  de 
Boiste,  qui  lui  fait  signiTier  :  séparer  les  cheveux 
en  petites  portions.  Ce  mol  est  de  la  force  du  v. 
détércr  que  nous  avons  déjà  commenté. 

DÉTICNONIIVÉ  ,  E,  pari.  pass.  de  deiignonncr. 

DËTIGIiOKKER,  V.  acl.  (détiyniotié),  arracher 
le  tiyyioii,  la  coiffure  ;  décoiffer.  (Boisle.)  —  Ce 
mol  a  fort  bien  pu  se  dire  ;  mais  il  n'est  cerlaine- 
menl  plus  français ,  même  parmi  le  bas  peuple. 

DC  VERBE  IRRÉGULIER  DÉTElilR  : 

Détiendra,  S'  pcrs.  sing.  fut.  indic. 
Détiendrai,  i"^  pers.  sing.  fut.  indic. 
Détiendraient,  5«  pers.  plur.  cond. 
Détiendrais ,  précédé  de;e,  V  pers.  sing.  cond. 
Détiendrais,  précédé  de  lu,  i'  pers.  sing.  cond. 
Détiendrait,  ."<^  pers.  sing.  cond. 
Détiendras,  2''  pers.  sing.  fut.  indic. 
Détiendrez,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Détiendriez,  2'  pers.  plur.  cond. 
Détiendrions,  (•"'"pers.  plur.  oond. 
Détiendrons,  l"  pers.  plur.  fui.  indic. 
Détiendront,  S"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Détienne,  précédé  de  que  je,  )"  pcrs.  sing.  prés. 

subj. 
Détienne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pcrs. 

sing.  prés.  subj. 
Détiennent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S'  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Diticnnenl,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3'  pcrs. 

plur.  prés.  subj. 
Retiennes,  précédé  de  que  tu,  2*  pers.  sing.  prés. 
,   subj. 

Bélicns,  précédé  do  je,  I"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Détiens,  2«  pcrs.  sing.  impér. 
Délient,  5'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Détînmes,  l"pers.  plur.  prêt.  déf. 
Détinrent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Délins,  précédé  de  je,  l""'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Détins,  précédé  de  lu,  i'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Détinsse,  i^'  pers.  sing.  imparf.  .subj. 
Détinssent,  3^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Détinsses,  2*  pcrs.  sing.  imparf.  subj. 
Détinssiez,  2<  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Détinssions,   i'^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Détint,  précédé  de  il  ou  elle    5«  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Vi'llnt,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3"  pers.  sing. 

imparf.  subj. 
DCthitei,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DÉTIRË,  E,  part.  pass.  de  détirer. 

BÉTIBER  ,  V.  act.  (déliré) ,  étendre  une  chose 
en  la  tirant,  pour  la  rendre  unie  et  lisse  ;  délirer 
du  imgc,  des  rubans,  etc.  —  se  oétireb,  v.  pron. 

DËTISÉ,  E,  part.  pass.  àe  détiser. 

DÉTISER ,  V.  act.  (détizé) ,  ôter  les  lisons  du 
feu,  éteindre  et  couvrir  le  feu.  (Gattel.) —  Ce  mot 
nous  semble  mal  formé.  Il  est  vrai  que  l'on  dit 
attiser,  qui  ne  l'est  pas  mieux,  néltsnnuer  et  alti- 
ionner  seraient  préférables, selon  nous.  \,'Aca- 
dimie,  qui  donne  attiser  cl  détiser,  dit  elle-même 
tisonner,  et  non  pas  tiser. 

DÉFISSE,  E,  part.  pass.  de  délisser. 

DÉTISSER  ,  V.  act.  (délicéj,  défaire  un  tissu. — 
te  DKTissER,  V.  pron. 

DÉTONATION  ,  subst.  fém.  (diionAcion),  t.  de 
mus.,  action  de  détoner.  Presque  inusité.  —  Nous 
ferons  observer  que  MM.  Koi'l  et  Chapsal  écri- 
Tent,  en  ce  sens ,  déionnation,  et  plus  loin  in- 
tonation, quoique  ces  deux  mots  aient  bien  cer- 
tainement la  môme  origine. 

DÉTOSÉ,  E,  part.  pass.  de  détoner. 

DÉTONER,  V.  neul.  (détoné),  l.  de  mus.,  sortir 
du  ron;  n'être  plus  dans  le  ton. — Au  fig.,  nepas 
s'accorder  avec  le  ton  général  ;  choquer.  —  Nous 
croyons  devoir  écrire  ce  mol  par  un  seul  h,  pour 
le  distinguer  de  l'autre  verbe  détonner  qui  suil. 

DÉTOmniATioi,  subst.  fém.  (détonàcion),  l.  de 
chim.,  action  de  détonner.  —  InOammation  vio- 
lente et  subite,  accompagnée  de  bruit,  conuue 
celle  de  la  poudre,  du  canon,  etc.  Voy.  déto:4.\kk. 

nÉTO.HivÉ,  E,  part.  pass.  de  détonner. 

DÉTONKER  ,  V.  neul.  (détoné)  (  V  Académie , 
Caltel,  Laveaux,  Boisle  el  M.M.  fioél  et.  Cliapsal 
écrivent  détoner;  ce  verbe  est  cependant  formé  , 
»  n'en  p.is  douter,  de  notre  mol  français  tonnç.v. 
qui  ne  s'écrit  nulle  part  louer;  et  pui.^,  n'est-II 
p;.s  indihpensalilenicnl  nécessaire  de  le  distinguer 
du  ternie  do  miisi.ine  di'f.jncr.') ,  t.  de  chimie, 
8'enfiaîiï:-.:v  :,'.ihilc;ïient  cl  avec  bruit. 
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DÉTORDRE.  V.  act.  (détordre),  il  se  conjugue 
sur  tordre;  di'plicr  ce  qui  était  tordu,  lo  remettre 
dans  son  premier  état.  Dans  ce  sens,  il  est  aussi 
pron.;  voilà  du  fil  qui  se  détord.  —  se  Iiétordre, 
V.  pron.  :  se  détordre  le  pied,  le  bras,  s'y  faire 
du  mal  en  étendant  trop  quelque  nerf,  quelque 
muscle.  Ce  mol  a  vieilli.  On  dit  aujourd'hui  dans 
le  même  sens  et  mieux,  se  fouler. 

DÉTORDC,  E,  pari.  pass.  de  détordre. 

DÉTOROIÉ,  E,  part.  pass.  de  délorquer. 

DÉTORQl'ER,  v.  act.  (détorkié)  (du  latin  dclor- 
querc,  détourner;  fait  de  la  préposition  de,  et  de 
lorquere ,  tordre ,  tourner  ;  tourner  d'un  autre 
sens),  éluder  la  force  d'un  raisonnement ,  d'une 
autorité;  lui  donner  une  autre  explication  :  dé- 
lorquer un  passage,  un  article,  pour  soutenir 
une  opinion  erronée.  Ce  mot  renferme  une  idée 
de  violence.  — se  détop.quer  ,  v.  pron. 

DÉTORS  ,  E,  adj.  (détor,  torce) ,  qui  n'esl  plus 
lors  ou  torse,  qui  est  détordu  :  du  fil  détors  ;  de 
la  soie  délorse. 

DÉTORSE  ,  subst.  fém.  (délorce),  t.  de  chir. , 
violente  extension  d'un  muscle,  d'un  nerf,  qui  a 
lieu  par  quelque  accident.  —  On  dit  mieux  en- 
torse. Voy.  ce  mol. 

DÉTORTIl.l.É,  E,  part.  pass.  de  délorlilter. 

DÉTORTII.LER,  V.  act.  (délortiié),  défaire  une 
chose  tortillée.  — ie  bétortiller,  v.  pron. 

DÉTOUCHÉ,   part.    pass.    de  déloucher. 

DÉTOUCHER,  V.  ncul.  (délouché),  t.  de  mar., 
cesser  de  loucher,  il  se  dit  du  bâtimenl  qui,  après 
avoir  touché  et  être  demeuré  échoué  ,  commence 
à  flotter. 

DÉTOUPÉ,  E,  part.  pass.  de  détouper. 
♦déTOUPER,  v.  act.  (dctoupé),  déboucher;  ôter 
le  bouchon  d'étoupes  dont  un  vaisseau  était  bou- 
ché. —  se  uÉTOtjPER,  V.  pron. 

DÉTOUPILLOiMNÉ,  E,  part.  pass.  de  détoupil- 
lonner. 

DÉTOUPILEONKER ,  V.  act.  (déloupiioné  ) ,  t. 
dejard.,  ôter  les  toupillons,  le»  branches  inutiles 
d'un  oranger.  —  se  b*toupillon:<er,  v.  pron. 

DÉTOt'R,  subsl.  mas.  (détour),  sinuosité  :  les 
détours  d'une  rivière.  — Endroit  qui  va  en  tour- 
nant. —  Chemin  qui  éloigne  de  la  route  que  l'on 
lient  :  vous  serez  obligé  de  faire  un  grand  dé- 
tour pour  éviter  les  embarras.  —  Fig.,  adresse, 
subtilité  pour  éluder  un  péril,  pour  venir  à  bout 
de  ce  qu'on  veut  faire  ;  subterfuge,  etc.  ; 
Non  ,  non  ,  toai  CM  détours  sont  trop  Ingènletix. 
(  Racine,  fphigênie.) 

—  Parler  sans  détour,  sans  aucun  détour, 
parler  sincèrement.  —  Etre  sans  détour,  être 
franc,  loyal. 

DÉTOIRSÉ,  E,  part.  pass.  de  détourner,  et 
adj.  :  chemin  détourné,  chemin  écarté  ;  rue  dé- 
tournée, peu  fréquentée.  —  Fig.  :  louange  dé- 
tournée,  indirecte  et  délicate.  —  Prendre  des 
chemins  détournés,  se  conduire  avec  finesse.  — 
Voie  détournée,  indirecte  :  j'ai  reçu  de  ses  nou- 
velles par  une  voie  détournée.  —  .Sens  détourné, 
qui  n'est  pas  le  sens  ordinaire  ou  naturel  d'un 
mot,  d'une  phrase  :  il  ne  faut  pas  dénaturer  mes 
paroles,  leur  domter  un  sens  détourné. 

DÉTOfRUEMEST,  subsl.  mas.  (détour neman), 
action  de  détourner. 

UÉTOtlRSER,  V.  act.  (détourné),  tourner  ail- 
leurs ;  éloigner  ;  écarter  :  détourner  quelqu'un 
de  son  cliemin  ;  détourner  l'eau ,  le  cours  de 
l'eau;  détourner  la  vue.  —  Soustraire  fraudu- 
leusement :  détourner  les  effets,  les  papiers  d'une 
succession.  —  En  t.  de  vénerie,  découvrir,  par 
le  moyen  du  limier,  oii  le  cerf  est  à  sa  reposée, 
et  en  marquer  l'enceinte  pour  se  reconnaître.  — 
Fig.,  donner  à  un  mot,  à  un  passage,  etc.,  une 
autre  signification  que  celle  qui  lui  est  propre  : 
détourner  le  sens  d'une  loi.  Distraire  :  cela  me 
détourne  de  mes  affaires.  —  Dissuader  :  détour- 
ner d'un  dessein,  etc.  ;  et  non  pas, comme  l'a  dit 
Racine  (Phèdre),  détourner  un  dessein  : 
Pourquoi  détournttîs-la  mon  TanMle  dessein? 

—  On  l'emploie  quelquefois  neul.  :  quand  vous 
serez  au  bout  de  la  rue,  vous  détournerez  à 
gauche.  —  se  détourner,  v.  pron.,  prendre,  ou 
à  dessein,  ou  par  hasard  ,  un  chemin  plus  long 
que  le  chemin  ordinaire.  —  Se  tourner  d'un  autre 
côté  :  il  se  détournait  en  vain,  je  le  reconnus. 

DÉTRACTÉ,  E,  part.  pass.  de  détracter. 

DÉTRVCTER,  V.  neut.  (détraklé)  (en  latin  de- 
treclare) ,  médire ,  rabaisser  le  mérite  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose  ;  détracter  la  vertu  , 
les  honnêtes  gens.  —  On  l'emploie  absolument  : 
c'est  un  envieux,  il  est  enclin  d  détracter;  et 
même  neul.  :  la  cliarité  ne  veut  pas  que  l'on 
détracte  son  prochain.  Il  est  peu  usilé. 
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DÉTRACTEUR,  subst.  mas.  ;  au  fém.  DiTKAC- 
TRICE  (détrakteur,  Iricc)  (en  lai.  detrèclator) ,^ 
médisant  :  i7  ne  faut  pas  écouler  les  détracteurs?^^ 

—  On  dit  aussi  adj.  ;  un  esprit  détracteur.         '■" 
DÉTRACT10.\,  subst.  fera,  (déirakcion)  (en  lat. 

detrectatio) ,  action  de  déir acier,  médisance; 
!;)i  homme ,  un  esprit  porté  à  la  détracttott.  — 
Détraction  ,  uÉDihANCE.  (Syn.)  La  médisanc." 
consiste  à  dire  d'autrui  le  ma!  réel  que  l'on  en 
sait;  la  détraetion  augmente  cernai,  y  ajoute,' 
et  dénigre  même  le  bien  et  les  bonnes  quâlités.;T 

—  On  entendait  par  ce  mot,  avant  la  suppres- 
sion ilu  droit  d'aubaine  ,  la  faculté  qu'avait  le 
gouvernement  de  distraire  à  son  profit  une  par- 
tie des  successions  qu'il  permettait  aux  étrangers 
de  venir  recueillir  dans  le  royaume. 

DÉTRAmciiÉ,  E,  adj.  (déiranché),  sedil,  en 
t.  de  blason,  de  l'écu  dans  lequel  est  une  ligne 
en  bande  qui  ne  part  pas  précisément  de  l'angle 
dextre,  mais  de  quelque  partie  du  bord  supérieur 
ou  de  quelque  point  du  côté  dextre. 

DÉTBAJiGÉ,  E,  part.  pass.  de  déiranger. 

DÉTRAKGER,  V.  act.  (déiranjé),  t.  dejard., 
faire  la  chasse  aux  animaux  nuisiblesaux  plantes. 

DÉTR WSPOSÉ,  E,  part.  pass.  de  déiransposcr. 

DÉTRASSPOSER  ,  V.  acl.  (délraitcepàzé^ ,  t. 
d'imprim. ,  remettre  à  la  place  oii  elles  doivent 
être  des  pages  qui  avaient  été  mal  imposées.  — 
«e  DÉTRANSPOSER,  V.  pron. 

DÉTR.tlvSPOSlTIOSI,  subst.  fém.  (délrancepô- 
zicion),  action ,  effet  de  détransposer. 

DÉTRAPE,  subst.  fém.  (déirape),  débarras. 
(Boiste.)  Vieux  et  môme  hors  d'usage. 

DÉTRAPÉ,  E,  part.  pass.  de  détraper. 

DÉTRAPER,  V.  acl.  (dtîlrapO  ,  dégager,  déli- 
vrer de  quelque  embarras.  (Boisle.)  Vieux  el 
même  hors  d'usage. 

DÉTRAQUÉ,  part.  pass.  de  détraquer. 

DÉTRAQUER ,  V.  acl.  (détrakié)  (de  la  prépo- 
sition dé,  qui  exprime  séparation,  éloignemeiit , 
et  du  vieux  mol  trac,  lequel,  suivant  i\ico(,  a 
été  fait  par  apocope  de  trace,  vestige  ;  suivre  la 
trace  des  méclianis.  (Marol.)  Ainsi  détraquer  si- 
gnifie littéralement  lircr  du  trac  ou  de  la  trace, 
faire  perdre  ses  allures  à  une  bêle  d'amble,  etc. 
C'est  par  extension  ou  figurément  qu'on  a  don- 
né à  ce  mot  les  autres  acccpLions  dans  lesquelles 
on  le  prend)  ,  dérégler  une  machine,  une  hor- 
loge, une  montre,  etc.  —  Par  extension  el  fig., 
déranger,  troubler  les  fonctions  ,  les  facultés 
d'un  corps ,  d'un  être  organisé  :  détraquer  l'es- 
tomac, le  cerveau,  l'esprit;  sa  macïdiie  (son  or- 
ganisation) est  bien  détraquée. —  Mettre  le  dés- 
ordre :  la  retraite  de  ces  deux  acteurs  a  dé- 
traqué le  théâtre.  —  Faire  perdre  à  un  cheval 
ses  bonnes  allures  ou  les  leçons  qu'il  a  prises  au 
manège.  —  Au  fig.,  détourner  d'un  train  de  vie 
réglée. — Détraquer  un  piège,  en  t.  d'oiseleur,  en 
faire  partir  la  détente  ou  le  Iriquet. —  se  détra- 
quer^ V.  pron 

DÉTREMPE,  subsl.  fém.  (détranpe),  manière 
de  peindre  avec  des  couleurs  détrempées  dans  de 
l'eau  préparée  i  la  colle  pour  les  grands  ouvrages, 
cl  à  la  gomme  pour  les  petits  :  une  peinture  faite 
en  détrempe;  ces  murs  sont  peints  à  la  détrempe. 

—  On  donne  par  extension  le  môme  nom  aux 
oitvrages  ,  aux  tableaux  peints  avec  ces  couleurs  : 
voilà  une  belle  détrempe.  —  Fig.  el  burlesque- 
ment  :  un  mariage  en  détrempe,  un  mariage  si- 
mulé. 

DÉTREMPÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  détremper. 

DÉTRE.'HPER ,  V.  act.  (détranpe),  délayer  dans 
quelque  liqueur.  Voy.  tremper. — Oter  la  Oempe 
de  l'acier. —  se  détremper  ,  v.  pron. 

DÉTRESSE  ,  subst.  fém.  (déirèce)  (du  lat.  bar- 
bare districtia,  dit  pour  districtio,  resserrement, 
difficulté  ,  empêchement ,  etc.)  ,  allliclion  ,  peine 
d'esprit ,  angoisse  ;  situation  malheureuse  ,  criti- 
que; embarras,  danger  pressant  :  être  plongé  dan> 
la  détresse  ;  celle  famille  est  dans  une  extrême 
détresse  ;  c'est  dans  la  détresse  que  le  sentiment 
religieux  se  réveille  dans  les  cœurs  les  plus  en- 
durcis; cris  de  détresse.  —  T.  de  mar.,  signil 
de  détresse ,  signal  que  donne  un  vaisseau  pour 
indiquer  qu'd  est  dans  un  Irès-grand  danger,  et 
qu'il  a  besoin  de  secours.  —  On  le  dit  fig.,  pour 
exprimer  l'embarras  pressant  oii  se  trouve  quel- 
qu'un :  la  vente  de  sa  terre  est  un  signal  de  dé- 
tresse. 

DÉTRESSÉ,  part.  pass.  Ae  détresser. 

DÉTRESSiiR,  y.  aci.  (détricé),  défaire  des  IrcJ 
ses. — se  DÉTRESSER,  v.  pron. 

DÉTRICHACE,  subsl.  mas.  (déirichaje),  jre- 
miére  opération  avant  de  peigner  la  laine. 

OÉTRICHÉ  ,  E,  part-  pass.  de  dttncher. 
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-DfTRlCBER  ,  y.  act.  (dc'iriché),  t.  de  manuf., 
<én)<>iei  la  laino  avant  de  la  peigner.  —  «  dëtki- 
cnEu  ,  V.  proD. 

i.ÉTnicHEi.'B,  «ubsl.  mas.,  au  fém.  détri- 
r.Hf.isE  (deiricheur,  cheme),  celui  ou  celle  qui 
fait  l'opération  du  ditrichage. 

DÉTItlVEifT,  «ubsl.  nias.  (diUrman)  (en  latin 
ietrimenlum,  fait,  dans  le  mfme  sens,  de  dete- 
nre,  user  par  le  froltemcnl,  briser,  broyer,  etc.), 
ioniniage,  perte  :  c'csl  souvent  au  ditriment  de 
l'honneur  que  l'on  acquiert  des  richesses.  —  En 
t.  d'hist.  nat.,  débris,  fragments  :  cette  montagne 
est  toute  formée  de  détriments  de  végétaux,  d'a- 
nimaux, de  coquillages.  Presque  inus.  dans  ce 
sens. — En  t.  d'astrologie  ;  planète  en  détriment, 
itaa  un  signe  opposé  à  sa  maison. 

DÉTitlPl.É,  K,  part.  pas»,  de  detripler. 
liÉTniPi.iiR,  V.  acl.  (detriple),  t.  d'évolution 
Bifilaire,  de  trois  flics  en  61er  une. — se  détri- 
n.F.R,  ».  prou. 

bûTRiTAGE,  subst.  mas.  (detr'Uaje),  l'action  de 
ietritcr,  de  passer  les  olives  sous  les  meules. 
DKTRITË,  E,  part.  pass.  de  défriier. 
l'.i;(SITER,  V.   act.  {detriie):  deiriler  les  oli- 
ves, les  passer  sous  la  meule.  — se  détriter,  v. 
pron. 

IILTRITOIR,  subst.  mas.  {deiritoar),  madrier 
de  :!ioulin  à  olives. 

ufiTRiTUS,  subst.  mas.  (detrilucc)  (mol  pure- 
ment latin),  t.  d'bist.  nal.,  débris  de  quelque  ma- 
tière, de  crjstaui,  de  végétaux,  d'animauï. 

^DÉTROIT,  subst.  mas.  (detroe)  (en  lat.  distrtc- 
lum,  en  8ous-enlen«lant  mare,  mer  étroite,  res- 
serrée), bras  de  mer  resserré  des  deux  côtés  par 
les  terres,  et  qui  ne  laisse  qu'un  étroit  passage 
pour  aller  d'une  mer  à  une  autre  :  le  détroit  de 
Ciiirallar;  le  détroit  du  Sund. —  Passage  étroit  et 
dirflcile  par  les  montagnes  pour  entrer  en  quel- 
que lieu  :  le  détroit  des  Thermopyles, — Étendue 
de  juridiction.  En  ce  sens,  on  dit  mieui  district. 
Voy.  ce  mot. 

DÉinOMPÉ,  E,part.  pass.  ic  détromper. 
iiÉTROHPEB,  V.  act.  (detroupe),  désabuser,  ti- 
rer d'erreur  :  je  m'étais  toujours  fié  à  lui,  mais  on 
m'a  détrompé  sur  son  compte.  —  Racine  (Phè- 
dre) a  dit  :  détromper  son  erreur.  C'est  une  faute. 
On  dit  détromper  quelqu'un,  et  non  pas  détrom- 
per une  erreur,  parce  que  ce  n'est  pas  l'erreur 
qui  a  été  trompée.  —  On  lit  d'un  autre  côté  dans 
Duclus  (Histoire  de  la  baronne  de  l.nz)  :  détrom- 
pn-rous  qu'elle  soit...;  c'est  un  solécisme.  —  se 
nKTKOMPER,  V.  pfon.,  reconnaître  qu'on  était 
dans  l'erreur. 

DÉTROBrcATiOH,  subst.  fém.  (deironkâcion) 
(du  latin  delruncare,  composé  de  la  préposition 
de,  qui  exprime  l'idée  de  séparation,  et  de  truncus, 
tronc),  t.  de  chir. ,  séparation  du  tronc  d'avec  la 
tête  (lu  foetus,  dans  un  accouchement  ditRcile. 
iiKTRÔ.vÉ,  E,  part.  pass.  in  detràner. 
Dlirnô.iEMEST,  subst.  mas.  (déirôneman),  ac- 
tion de  détrôner. 

itÉTRÔXER,  V.  act.  (détrône),  chasser  du  trône; 
àter  la  puissance  souveraine.  —  se  détrôner,  t. 
pron. 

DÉTROUSSÉ,  E,  part.  pass.  de  détrousser  :  ren- 
dre visite  à  quelqu'un  en  robe  détroussée,  en 
grande  cérémonie. 

tiÊTROUS.SEHEKiT,  subst.  mas.  (détrouceman), 
action  de  détrousser;  effet  de  celte  action. — Vol 
avec  violence. 

DÉTROUSSÉMESIT,  adv.  (détroucéman  ),  sans 
Rêne. — .Mot  tout-à-fait  inus.,  que  nous  lisons  ce- 
pi'iidant  dans  Boi,s(e;  comme  ayant  été  employé 
par  Uontaigne  :  abuser  détroussément  de  la  sim- 
plicité, a  dit  ce  vieil  auteur. 

■'détrousser,  V.  act.  (détroucé)  (de  l'usage  oi'i 
étaient  les  anciens  de  porter  leur  argent  dans 
leur  ceinture.  Quand  on  les  volait,  on  leur  enle- 
vait celle  ceinture  ;  et  leur  robe,  qu'elle  relevait, 
demeurait  détroussée.  Les  Latins  disaient  dans  le 
même  sens  et  pour  la  même  raison  discingere), 
défaire,  détacher  ce  qui  était  troussé  :  détrousser 
S'i  robe,  son  manteau.  —  Au  fig.  et  fam.,  voler 
avec  violence  dans  la  rue,  sur  un  grand  chemin  : 
dfi roîwser  les  passants.  —  se  détrousser,  v. 
pron. 

DÉTROUSSEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  détrous- 
seuse (détrouceur,  ceuze),  Yoleur  qui  détrousse 
les  passants. 

DÉTROUSSEUSE,  subst.  fém.  (  détrouccuze  ), 
femme  de  mauvaise  vie. — Voleuse  des  rues  pen- 
dant la  nuit. 

DÉTRUIRE ,  T.  acl.  (détruire)  (en  lat.  destr^icre, 
formés  dans  le  même  sens,  de  la  particule  priva- 
tive rf",  et  de  ttruert,  bîlir,  construire),  démolir, 
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abattre,  ruiner,  renverser. — Fig.,  t»  ruiner,  faire 
disparaître;  2®  en  parlant  des  personnes,  dé- 
crédiLer  ;  on  l'a  dctrnit  dans  l'esprit  de...  —  On 
l'a  employé  quelquefois  dans  le  sens  de  perdre  : 
détruire  quelqu'un;  mais  cet  emploi  n'esl  pas  du 
beau  style,  quoiqu'on  dise  bien  dans  le  sens  de 
se  taire  mourir  :  se  détruire.  —  se  détriirb  ,  v. 
pron. 

DÉTRUIT,  E,  part.  pass.  de  détruire. 
«DETTE,  subst.  fém.  (date)  (du  lai.  dcbitum, 
ce  qui  est  dû,  fait  de  dcbere,  devoir),  ce  que  l'on 
duii  :  contracter,  faire  des  dettes;  être  accablé, 
perdu,  crible,  abymé  de  dettes;  avoir  des  dettes 
par-dissus  la  tête,  plus  qu'on  ne  peut  en  payer. 
—  .Vu  Hgnré.  ce  qu'on  est  oblisë  de  faire,  rfciioir, 
obligation,  tout  ce  qu'on  doit  ou  veut  faire  en 
retour  de  quelque  chose  ,  tout  ce  qu'on  ne  peut 
se  dispenser  de  faire  :  ta  dette,  les  dettes  de  l'a- 
mille  ,  de  la  reconnaissance  ;  j'ai  contracté  de 
grandes  dettes  envers  vous  ;  c'est  une  dette  que 
réclame  la  société;  j'ai  payé  ma  dette  comme  ci- 
loi/cn. — C'est  dans  le  même  sens  et  par  extension 
que  l'on  dit  :  payer  la  dette  de  la  nature,  payer 
sa  dette  à  la  nature,  mourir. —  Dette  active,  ce 
qu'on  nous  doit.  —  Dette  passive,  ce  que  nous 
devons. —  Dette  exigible,  dette  qui  peut  s'exiger 
actuellement. — Dette  criarde,  petite  somme  qu'on 
doit  i  une  personne  qui  tourmente  pour  être 
pay^e. — Dette  consulaire,  celle  qui  rendait  le  dé- 
biteur justiciable  des  consuls. —  Dette  de  société, 
due  par  tous  les  associés,  en  raison  de  leur  so- 
ciété.— Dette  hypotliecaire,  dette  hypothéquée  sur 
un  bien. — Dette  privilégiée,  pour  laquelle  on  a  un 
privilège  spécial.  —  Dette  ancienne,  en  matière 
d'iiypothèque,  celle  qui  précède  les  aulres. — 
Dette  usuraire,  celle  pour  laquelle  le  créancier  s'est 
rendu  coupable  d'usure. — Dette  caduque,  de  nulle 
valeur.  —  Dette  douteuse,  dont  le  recouvrement 
est  Irès-incerlain;  et  dans  un  sens  encore  plus 
défavorable  :  dette  véreuse,  dont  la  perle  est  pres- 
que certaine.  —  Avouer  une  dette  ou  la  dette, 
avouer  qu'on  doit;  et  nier  une  dette,  désavouer 
une  dette,  nier  qu'on  doive. —  Prov.  :  qui  épouse 
la  veuve  épouse  les  dettes. — On  dit  aussi  fam.  et 
prov.  :  cent  ans  de  chagrins  ne  paient  pas  un 
sou  de  dettes, — Figur.  et  fam.  :  avouer  ou  con- 
fesser la  dette,  avouer  qu'on  a  tort,  ou  convenir 
d'un  fait  qu'on  voulait  cacher. — En  t.  de  finance, 
dette  flottante,  dette  mise  en  circulalion,  et  flot- 
tante au  moyen  d'effets  publics  remboursables  à 
vue  ou  à  échéance  fixe. — Par  extension,  la  délie 
d'un  négociant  qui  flotte  parla  circulation  de  ses 
traites  et  de  ses  acceptations. 

♦DETTEUR,  subst.  mas.  (déteur),  selon  Bnisie, 
et  d'après  Rabelais  et  La  Fontaine  qu'il  cite  ,  qui 
doit  de  l'argent,  qui  a  des  créanciers.  —  S'ous 
croyons,  avec  ce  dictinnnariste,  que  ce  mol  est 
énergique  et  qu'il  exprime  beaucoup  plus  certai- 
nement que  débiteur;  mais  il  faudrait  dire  aussi 
deileuse,  au  fém.;  et  nous  avouerons  qu'aujour- 
d'hui nous  n'entendons  personne  se  servir  des 
mois  delteur  et  detteuse.  Boiste  est  allé  trop  loin, 
en  indifiuant  comme  une  coupable  omission  celle 
du  mot  detteur. 

DÉTUMESCERCE,  subst.  féin.  (détuméceçance) 
(du  lat.  detumescere  ,  fait  de  la  prép.  de  et  du 
verbe  tumescere,  s'enfler),  t.  de  médec,  résolu- 
tion d'une  tumeur,  d'un  gonflement. 

DÉTURBATRICE,  adj.  fém.  (déturbalrice)  (du 
ht.  deturbare,  troubler),  t.  d'aslron.  qui  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  celtte  loc.  :  force  deiurba- 
liicc,  force  perpeniliculaire  au  plan  d'une  planète, 
et  qui  en  trouble  le  mouvement. 

♦DEUCAi.lOJf ,  subst.  propre  mas.  (denkal'ion), 
niylh.,  roi  de  Thessalie,  fils  de  Promélhée,  et 
mari  de  Pyrrha.  De  son  temps  les  dieux  firent  pé- 
rir tous  les  hommes  par  un  déluge  universel, 
parce  qu'ils  étaient  tous  méchants.  Dcucalion  et 
Pyrrha  en  furent  préservés  i  cause  de  leur  équité. 
.\près  le  déluge,  ils  consullèrent  l'oracle  de  Thé- 
mis,  qui  leur  conseilla  de  jeter  derrière  eux  et 
par-dessus  leur  télé  les  os  de  leur  mère,  c'est-à- 
dire  des  pierres,  qui  étaient  considérées  comme 
les  os  de  la  terre,  mère  commune  des  hommes  ; 
et  ces  pierres,  en  sortant  de  leurs  mains,  ="  mô- 
tamorphosaienl,  celles  de  Uoucalion  en  In. ..unes 
et  celle  de  Pyrrha  en  femmes.  (Ovid,  liv.  t  des 
Métam.)  Il  a  existé  en  effet  un  roi  de  Thessalie, 
nommé  Deucalion,  sous  le  règne  duquel  une 
grande  inondation,  un  déluge,  couvrit  toute  la 
Grèce  centrale  vers  l'an  tfiSt)  avant  Jésus-Christ. 
Peu  de  personnes  échappèrent  à  ce  désastre,  et  n'y 
parvinrent  qu'en  se  réfugiant  sur  les  plus  hautes 
montagnes  de  Thessalie.  F.ies  traditions,  en  trans- 
mettant le  fait,  l'ont  défiguré,  et  l'imagination  des 
poêles  s'en  est  emparée  pour  composer  la  fable  que 


nous  Tenons  de  rapporter.  Il  f  eut  plusicuri  (b- 

tres  hommes  qui  portèrent  le  nom  de  iJeucalion  : 
il  y  en  eut  un,  fils  de  Minos;  un  autre,  fils  d'\- 
bas ,  etc. 

'DF.uii. ,  subst.  ma»,  (deu-ie)  (du  lat.  barbare 
doliitm,  employé  avec  la  même  acception  par 
quelques  écrivains  de  la  basse  latinité,  et  qui  eal 
fait  de  dolere,  avoir  du  chagrin,  de  la  douleur. 
Piaule  a  dilcordolium,  pour  dolor  cordis,  douleur 
du  eceur),  chagrin,  aflliclion  ,  tristesse,  longue 
douleur  :  ce  désastre  a  plongé  dans  le  deuil  une 
foule  de  familles;  le  jour  de  son  départ  fut  pour 
nous  un  jour  de  detâl.  —  On  dit  fig.  et  poéi  :  le 
deuil  de  la  nature,  la  nature  est  en  deuil,  en 
parlant  de  la  mauvaise  saison  et  de  l'astiect  triste 
qu'elle  répand  sur  la  nature. — On  dit  aussi  fig.  e4 
fam.  :  faire  son  deuil  dime  chose,  en  porter  sotr 
deuil  d'avance,  en  regarder  la  perte  comme  iné-j 
vitahie  et  s'y  résigner. — Habits  de  convention,  et' 
ordinairement  de  couleur  noire  ou  triste,  qu'on 
porte  en  signe  de  douleur  pour  la  mort  d'un  pa- 
rent, etc.  On  dit  dans  le  même  sens  ;  tendre  une 
chambre,  une  église  en  deuil. — Demi-deuil,  deuil 
en  noir  el  blanc. — Les  parents  qui  assistent  aux 
funérailles  de  quelqu'un  :  mener  le  deuil.  —  Le 
teiiqis  pendant  lequel  on  porte  le  deuil  ;  l'année 
lit-  deuil;  les  deuils  ne  sont  plus  aussi  longs;  le 
diuil  d'une  veuve  est  maintenant  d'une  année. 
— Dépense  occasionée  par  le  deuil  :  on  a  donné 
rt  la  veuve  pour  son  deuil  une  somme  de...,  — 
Le  grand  deuil  se  porte  en  France  avec  du  drap 
noir  sans  ornements,  des  manteaux  longs,  du  linge 
de  Hollande  uni,  el  du  grand  crêpe:  les  veuves 
le  portent  avec  un  bandeau  et  un  grand  voile  de 
crêpe.  Le  pclit  deuil  se  porte  avec  serge  ou  cré- 
pon, el  des  rubans  bleus  el  blancs  mêlés  avec  du 
noir.  Le  roi  et  les  cardinaux  portent  le  deuil  en 
violet.  En  Castille,  à  la  mort  des  princes,  on  se 
revêtait  de  serge  blanche  pour  porter  le  deuil.  On 
le  lit  pour  la  dernière  fois  en  l'année  14î)Jï,  à  la 
mort  du  prince  don  Juan ,  fils  unique  du  roi 
Ferdinand  et  d'Isabelle.  A  la  Chine,  on  le  porte 
avec  des  habits  blancs.  11  dure  trois  ans,  et  fait 
vaquer  toutes  les  magistratures.  En  Turquie,  on 
le  porte  en  bleu  ou  en  violet  ;  en  Egypte ,  en 
jaune  ou  en  feuille  morte;  en  gris  chez  les  Ethio- 
piens ;  en  noir  en  Europe,  mais  on  tend  en  blanc, 
du  moins  en  France,  pour  les  filles  qui  ne  sont 
pas  mariées.  Au  Pérou,  on  le  portait  couleur  de 
gris  de  souris.  Les  daines  argiennes  el  romaines 
portaient  le  deuil  en  blanc.  Les  habits  de  deuil 
élaienl  noirs  au  quatrième  siècle.  Chaque  nation 
croit  avoir  eu  de  bonnes  raisons  pour  choisir  une 
couleur  particulière  afin  de  marquer  le  deuil.  Le 
violet,  étant  une  couleur  mêlée  de  bleu  et  de 
noir,  marque  d'un  côté  la  tristesse,  et  de  l'autre 
ce  qu'on  souhaite  aux  morts,  c'est-à-dire  le  sé- 
jour du  ciel  ;  ce  que  prétendent  aussi  indiquer 
ceux  qui  portent  le  bleu.  Le  blanc  est  le  sjmbole 
de  la  pureté.  Le  jaune  ou  la  couleur  feuille  morte 
fait  comprendre  que  la  mort  est  la  fin  des  espé- 
rances humaines  et  de  la  vie,  parce  que  les  feuilles 
des  arbres  quand  elles  tombent ,  et  les  herbes 
quand  elles  sont  flétries,  deviennent  Jaunes.  Le 
gris  signifie  la  lerre  où  les  morts  retournent.  Le 
noir  est  le  vrai  signe  de  la  privation  de  la  vie, 
parce  qu'il  est  une  privation  do  la  lumière.  — 
T.  d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  chétodon. 

*DEUJix,  subst.  mas.  (déonkce),  division  de  la 
livre  romaine ,  ou  as;  onze  douzièmes,  onze  onces, 
une  livre  moins  une  oncc(Boisfe.)  —  Ce  mol,  se- 
lon nous,  ne  devrait  pas  trouver  place  dans  un 
Dictionnaire  français. 

''deutéRIE,  subst.  fém.  (deutéri)  (  du  grec 
Csurtpoi,  second),  t.  de  médec.,  rétention  dcJ 
sccondines. 

DEUTÉROf.AHOSlQUE ,  ajj.  des  deux  genres 
(deutérokanonike)  (en  grec  Ssurip'A ,  second ,  et 
/«vwi/,  canon  ;  placé  le  second  dans  le  canon),  l. 
de  Ihéol.,  se  dit  d'un  livre  de  l'Ecrilure  sainte  mi< 
plus  tard  que  les  autres  dans  le  canon. 

DEUTÉROniOME ,  subst.  Hias.  (deuléronôm, , 
(du  grec  osvrtpoi,  second  ,  et  vofioi,  loi  ;  seconde 
publication  de  la  loi,  parce  que  ce  livre  est 
comme  une  répétition  des  précédents),  nom  du 
cinquième  livre  du  Pentaleuque,  le  dernier  de 
ceux  dont  Motse  est  l'auteur. 

DEUTÉROPATHIE,  subst.  fém.  (deutéropati'' 
(du  grec  Ssortpoi,  second ,  et  îra^oî,  maladie  ; 
maladie  secondaire),  t.  de  médec,  maladie  causée 
par  une  autre ,  ou  précédée  d'une  autre. 

deutéropatriqur,  ad],  des  deux  genres 
(deutéropatike)  (même  étymologie  que  celle  do 
mot  précédent) ,  .se  dit,  en  médecine,  d'une  ma- 
ladie qui  est  produite  ou  précédée  par  une  aulra. 
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«DElTÉnOSB ,  »ub»l.  fém.  {deutéroie),  «econde 
loi  des  J  uifs. 
♦oEflTOXYDE,  fubst.  mas.  (dculokcide),  l.  de 
chim.,  deuxième  dénomination  d'un  corps  com- 
buslible  k  l'élat  li'oxyde. 

DEUTZIE ,  subst.   Mm.  (deulxi),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau du  japon. 

DEUVE ,  subst.  fém.  (deuve),  l.  de  comm., 
•orte  de  satinade. 
♦DEUX,  subst.  et  adj.  mai.  (deu)  (en  lat.  duo), 
nombre  double  de  l'unité;  midiiplkz  deux  par 
trois  ;  divisez  dix  par  deux. — Cliiflre  qui  repré- 
sente le  nombre  deux  :  effacez  ce  deux;  un  deux  de 
chiffre,  un  deux  en  chiffre;  le  numéro  deux  ;  voilà 
un  deux  bien  mal  fait. — On  dit  fam.,  de  quel- 
que chose  qui  est  évident,  incontestable  :  cela 
est  clair  comme  deux  et  deux  font  quatre. — En 
t.  de  jeux,  carte  à  jouer,  cAté  d'un  dé  à  jouer, 
qui  porte  deux  points  :  un  deux  de  pique,  un 
deux  de  cœur  ;  il  a  amené  deux  et  trois. — Au  do- 
mino ,  on  appelle  double-deux,  le  dé  sur  lequel 
le  point  de  deux  est  répété  ;  au  tricirac,  amener 
double-deux,  c'est  amener  un  doublé  de  deux  ; 
au  jeu  de  trois  des,  râfte  de  deux  se  dit,  lors- 
que chacun  des  trois  dés  est  sur  le  point  de  deux. 
—  On  dit  encore  subst.  :  te  deux  du  mois,  le 
deux  de  la  lune,  pour  :  le  deuxième  jour  du  mois, 
de  la  lune. — Le  nombre  deux,  suivant  Pythagore, 
èuit  le  plus  malhcureui,  parce  qu'il  désignait  le 
mauvais  principe,  et  par  conséquent  le  désordre, 
ta  conrusion.  C'est  d'après  cette  idée  que ,  chez 
les  Romains ,  le  second  mois  de  l'année  et  le  se- 
cond jour  du  mois  étaient  dédiés  à  Pluton.  — 
Il  est  aussi  adj.  numéral  :  deux  hommes,  deux 
femmes  ;  tous  deux,  toutes  deux  ;  tous  les  deux , 
toutes  les  deux  ;  à  deux  heures  ;  des  deux  côtés; 
partager  en  deux  parties,  ou  simplement  en 
deux.  —  On  dit  également  dans  le  sljie  fam.  : 
n'en  pas  faire  à  deux  fois,  n'en  faire  ni  un  ni 
deux,  se  décider  promptcment,  sans  hésittr.  — 
Regarder  entre  deux  yeux,  flxement. — Piquer  des 
àeux,  faire  sentir  en  même  temps  les  deux  épe- 
rons à  un  cheval,  aPm  d^accélérer  sa  marche; 
cl  fam.,  au  fig. ,  aller  très-vile,  faire  beaucoup 
de  diligence  :  cette  affaire  demande  de  la  promp- 
titude, il  faut  piquer  des  deux  si  vous  voulez 
réussir. — Etre  à  deux  de  jeu,  n'oivoir  point  d'avan- 
tage l'un  sur  l'autre.  —  Porter  ^-s  deux,  jouer 
seul  contre  deux;  et  fig.,  exercer  deux  fonctions. 
On  dit  dans  le  méiiie  sens  au  propre  et  au  figuré  : 
faire  des  deux  mains. — deux  à  DECX,loc.adv.,(ie«x 
ensemble. — à  deux  fois,  loc.  adv.  —  De  deux  en 
deux  jours,  et  non  pas  de  deux  jours  en  deux 
jours,  de  deux iours  l'un. 

DEL'X-DEMTS,  subst.  mas.  (deudan),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  hérissé  d'épines ,  à  larges  dents  à 
chaque  mllchoire. 

DEl'X-uOiGTS ,  subst.  mas.  (deudoé),  sorte  de 

eieu 

DEUXIÈME,  adj.  et  subst.  des  deux  genres  (deu- 
ïiime), second  ;  avec  cette  différence  quedeuxiime 
fait  entendre  qu'il  y  a  un  troisième  à  la  suite,  et 
que  second  n'éveille  qu'une  idée  d'ordre.  On  doit 
donc  dire  d'un  ouvrage  qui  n'a  que  deux  volumes: 
voici  le  second  volume,  et  do  celui  qui  en  a  plus 
de  deux  :  voici  le  deuxième  volume. 

DEUXIÈHEMEKT,  adv.  {deuzièmeman),  en  se- 
cond lieu. 

DEUX-POINTS ,  subst.  mas.  (deupoein),  le  dix- 
teptièrae  des  caractères  employés  dans  Timpri- 
merie,  dont  le  corps  répond  à  deux  gros-romains. 
Voy.  LETTftE.  —  Signe  do  ponctuation.  Yoy.  ce 
mot  et  poi\T. 

*DEUX-sir.ii.ES,  subst.  propre  fém.plur.  (rfc«- 
dci/e  ) ,  royaume  d'Europe  qui  comprend  le 
royaume  de  Napics  et  la  Sicile. 
DÉVALÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dévaler. 
DÊv.ti.ER,  V.  act.  el  ncut.  (dévalé)  (du  latin 
barbare  devaUare,  fait ,  dans  la  basse  latinité  et 
avec  cette  signification ,  de  vallis,  vallée ,  comme 
on  a  fait  aussi  monture,  monter,  de  mons,  nmn- 
lagne),  vieux  mol  qui  signifie  descendre  :  dtvaler 
du  vin  â  la  cave;  dévaler  de  sa  chambre,  etc. 
— Aller  d'un  endroit  haut  dans  un  endroit  bas  : 
il  dévale  la  cote.  Dans  cette  acception ,  on  dit 
aussi  neutralcment  :  il  dévalait  de  la  montagne. 

se  DtVÀLEU,  ï.  proR. 

DÉVALISÉ,  E,  part.  \t3iSi.  àe  dévaliser. — Au 
fig.  :  une  maison  dévalisée,  volée  ,  pillée. 

DÉVALISER,  V.  act.  (dévatizé),  dter  la  valise, 
les  iiardes   et   les  marchandises  à  des  passants  ; 
,    les  voler,  les  détrousser.  —  Ruiner  au  jeu.  —  se 
.  ciVAEisER,  V.  pron. 
,,      DEïAUt.É,  E,  part.  pass.  de  devancer. 

l)KVA.XCi:J«EJiT,  subst.  mas.  (devanceman), 
«clion  de  dévaluer. — Ce  mot  ne  se  lit  que  dans 


DEV 

le  Dictionnaire   de  Trévoux;   mais  il   est  utile. 

DEVAKCER,  V.  act.  (devancé),  gagner  le  de- 
vant ;  arriver  avant  un  autre. — Précéder  par  l'or- 
dre du  temps  :  l'aurore  devance  le  soleil.  —  Pré- 
céder quant  au  rang  :  dans  les  cérémonies,  votre 
corps  devance  le  mien. — Surpasser,  avoir  l'avan- 
tage :  il  a  commencé  plus  tard,  mms  i!  a  promp- 
temeru  devancé  tel  rivaux.  —  se  devamcer,  v. 
pron. 

DEVANCIER,  subst.  mas.,  au  tém.  devancière 
(devancié,  cière),  celui  ou  celle  qui  a  précédé  un 
autre  dans  quelque  charge  ou  oITice. — Au  plur., 
ancêtres,  pris  dans  un  sens  indéterminé  ;  suivons 
l'exemple  de  nos  devancieii. 

DEVANCIÈRE,  subsU  fém.  Voy.  devancier. 
^DEVANT,  subst.  mas.  (devan),  partie  anté- 
rieure ;  celle  qui ,  dans  l'ordre  des  choses ,  se 
présente  la  première;  le  côlé  opposé  à  derrière  : 
le  devant  dune  maison,  d'une  voiture,  d'un  ha- 
bit, d'une  robe,  de  la  télé  ;  un  devant  d'autel,  de 
cheminée  ;  mettre  le  devant  derrière  ;  hiilir  sur  le 
devant  de  sa  maison  ;  loger  sur  le  devant  ;  oc- 
cuper le  devant.  —  Kn  t.  de  peinture,  les  pre- 
miers plans  d'un  tableau  s'appellent  les  devants. 
— Fig.  et  fam.,  bdlir  sur  les  devants  se  dit 
d'une  femme  enceinte ,  ou  d'une  personne  qui 
prend  un  gros  ventre. —  Prendre,  garder  le  de- 
vant, les  devants,  signifie  au  propre  partir  avant 
quelqu'un,  le  dépasser  en  allant  plus  Yilc  :  quoi- 
qu'il eût  pris  le  devant,  nous  ne  tardâmes  pas  à 
le  rejoindre;  el  au  fig.,  devancer,  prévenir,  gagner 
de  vitesse  quelqu'un  dans  une  alïaire  :  Itùtcz-vous 
donc,  vous  êtes  perdu  si  vous  ne  prenez  pas 
les  devants.  Il  vaut  mieux  employer  le  singulier 
au  propre ,  cl  le  pluriel  au  figuré. 

DEVANT,  prép.  de  lieu  (devau)  (suivant  31»;- 
nage,  de  deahante,  qu'on  a  dit  dans  la  bmse 
latinité  pour  ante),  vIs-à-vis ,  en  présence  :  met- 
tez cela  devant  le  feu  ;  prêcher  devant  un  nom- 
breux auditoire. — Préposition  d'ordre  :  marcher 
devant  un  autre. — Il  signifie  quel<|uefois  du  cblé 
antérieur  :  porter  quelque  chose  devajtt  soi;  se 
promener  devant  la  maison.  —  Fam.  :  avoir  du 
temps  devant  soi,  signifie  n'être  pas  pressé  par 
le  temps  pour  faire  une  chose.  —  Il  s'emploie 
aussi  adv.  :  courir  devant.  fVoy.  avakt.)  Racine 
a  dit  (Andromaque)  :  ah  1  devant  qu'il  expire  ; 
el  (Bérénice)  r  devant  que  mourir.  On  lit  égale- 
ment dans  Boileau  (satire  iv)  :  devant  son  ma- 
riage; el  (Lutrin,  ch.  IV  )  :  éveillé  devant  lui. 
Ces  façons  de  parler  conmiençaient  à  vieillir 
même  du  temps  do  Racine  et  de  Boileau.  Aujour- 
d'hui ce  serait  une  faute,  il  faudrait  avant,  avant 
que,  avant  de. — Avant  marque  l'ordre  du  temps  ; 
devant,  l'ordre  des  places  •  ils  reviendront  avant 
notis  ;  passez  devant.  —  Racine,  dans  un  de  ses 
cantiques  spirituels,  a  employé  devant  dans  le 
sens  de  auparavant  : 

Vais  une  ombre  qui  vous  laisse 
Plos  afTamé  que  devant. 

Cet  emploi  n'est  pas  du  style  noble  ;  il  appartient 
au  langage  familier  : 

Il  ne  m'importe  guère 
Que  Gros-Jean  soit  devant  ou  Gros-Jpan  .•■oit  derrière. 

La  Fontaine  a  dit ,  dans  la  Laitière  et  le  Pot  au 
lait  : 

Quelque  accident  fait-il  q«e  je  rentre  en  moi-mf  me 
Je  suis  Gros  Jean  comme  devant. 

— PAR-DEVANT,  loc.  adv.  :  reccvoir  un  coup  par- 
devant. — AU-DEVANT,  prép.  :  aller  au-devant  de 
quelqu'un,  aller  à  sa  rencontre. — Fig.  :  aller  au- 
devant  du  mal,  le  prévenir.  —  ci-devant,  adv., 
précédemment  :  comme  nous  l'avons  dit  ci-de- 
vant.—  On  a  appelé  subst.  au  mas.  :  un  ci-de- 
vant, dans  la  révolution  française,  celui  qui  était 
noble  à  l'époque  oii  elle  a  éclaté.  —  On  a  dit 
dans  ce  sens  :  les  ci-devant  récollets  ;  un  ci- 
devant  professeur. —  Prov.  et  fig.  :  les  premiers 
vont  devant,  les  plus  diligents  ont  ordinairement 
l'avantage. —  Sens  devant  derrière,  se  dit  d'un 
objet  placé  de  façon  que  ce  qui  devrait  être  der- 
rière se  trouve  devant  :  mettre  son  bonnet,  sa 
perruque  sens  devant  derrière. — En  l.  de  mar.  : 
être  vent  devant,  se  dit  d'un  navire  qui  est  de 
bout  au  vent,  qui  reçoit  le  vent  sur  ses  vtiiles, 
en  le  prenant  de  devant. — Être  devant  Dieu,  être 
mort. 

DEVANTIER,  subst.  mas.  (  devantlé  )  (du  mol 
devant,  parce  que  le  tablier  se  met  par-devant), 
tablier.  Il  est  vieux  et  pop.  On  disait  autrefois 
devanteau,  el  les  Espagnols  disent  encore  de- 
vantal. 

DEVANTiÈitK,  subst.  fém.  (devantière) ,  sorte 
de  long  tablier  ou  de  jupe  fendue  par-derrière  , 
que  porte  une  femme  ({uand  elle  va  à  cheval  à 
la  miinière  des  hommes. 
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DEVA\TLRE ,  subst.  fém.  (  devanture  ),  de- 
vant d'un  siège  d'aisance,  d'une  mangeoire  dV 
cuiiie.  —  Devanture  de  boutique,  la  boiserie  exté- 
rieure.—  .Au  plur.,  plâtres  de  couverture  qui  se 
mcttcul  au-devaitt  des  souches  de  cheminée  , 
pour  raccorder  les  tuiles  et  les  ardoises. 

UÉVASSALISÉ,  E,  part.  pass.  de  dévassaU- 
ser. 

DÉVASSALISEB ,  V.  act.  (dévaçalixé),  rendra 
libre  un  vassal.  —  Ce  moi  se  trouve  ne  plu» 
avoir  d'emploi  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  plus  de 
vassaux,  du  moins  en  France.  —  On  a  dit  au 
pron.,  se  dévassaliser.  (Boisle.) 

DÉVASTATEUR,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
DÉVASTATRICE  (dévaeetaieur,  trice),  qui  dé- 
vaste. 

DF.VASTA'iloii,  subst.  fém.  (iévacetùdon), 
désolation ,  ruine  d'un  pays. 

DÉVASTATRICE,  subsl. et  adj.  fém.  Voj.  tt- 
vastatecr. 
DÉVASTÉ,  E,  part.  pass.  de  dévaster. 
DÉVASTER,  V.  act.  (dévaceté)  (du  latin  dévas- 
tare),  ruiner,  désoler,  saccager  un  pays. — se  dé- 
vaster, V.  pron. 

*D£VELOi>PABLE,  adj.  des  deux  genres  (dê- 
velopable),  t.  de  géom.,  susceptible  d'être  dé- 
veloppé. 

DÉVELOPPANTE,  subsl.  et  a(Jj.  tém.  (dévelo- 
pantc) ,  l.  de  géom.  qui  se  dit  d'une  courbe  qui 
résulte  du  développement  d'une  autre  courbe  ap- 
pelée développée. 

DÉVELOPPÉ,  B,  pari.  pass.  de  développer. 
DÉVELOPl'ÉE,subst.  fém.  (dévelopc),i:n  géom  , 
courbe  par  le  développement  de  laquelle  on  peul 
supposer  qu'une  autre  courbe  est  formée. 
*ijÉVEi.Oi'Pi-;JlE.\T,  subsl.  mas.  (dévelopeman), 
l'action  de  développer;  effet  de  cette  action  .-  le 
développemen!  du  corps,  de  l'esprit,  de  l'intel- 
ligence; le  développement  d'une  pièce  d'étoffe, 
d'une  tapisserie;  le  développement  d'un  bourgeon, 
d'une  maladie;  le  développement  d'un  plan, 
d'un  système,  d'une  doctrine ,  des  caractères. 

—  Il  se  dit  souvent  au  plur.  d'une  exposition 
plus  ou  moins  détaillée,  par  opposition  aux 
vues,  aux  considérations  générales  :  je  n'entre- 
rai pas   dans    de  plus  longs  développements, 

—  En  t.  de  peinture,  on  dit  :  cette  figure  pré- 
sente de  beaux  développements ,  en  parlant  d'une 
flguri;  dont  la  pose  laisse  voir  une  suite  de  parties 
qui  forment  une  ligne  étendue  el  d'un  aspect 
agréable.  —  En  géom. ,  action  par  laquelle  on 
développe  une  courbe,  et  on  lui  fait  décrire  une 
développante.  —  Dans  la  géom.  élémentaire,  fi- 
gure de  carton  nu  de  papier  dont  les  dilTérenle» 
parties  étant  pHées  el  rejointes  composent  la  sur- 
face d'un  solide.  —  Dans  l'analyse,  développcmeru 
d'une  quantité  algébrique  en  série,  la  formation 
d'une  série  qui  représente  celte  quantité.  —  Dé- 
veloppement de  dessvi ,  la  représentation  de  tou- 
tes les  faces  ,  des  profils  cl  parties  du  dessin  duo 
biMiment. 

DÉVELOPPER,  V.  act.  (dévelopé)  (du  lai.  evot- 
vere ,  dévider,  dérouler,  déplier,  précédé  dp  la 
particule  augmenlalive  de),  ôler  Venveloppt ,  dé- 
faire ime  chose  enveloppée  :  dévelojfper  une 
étoffe,  du  drap,  une  tapisserie,  un  paquet  de 
linge.  —  Faire  qu'ime  chose  prenne  de  l'accrois- 
sement, son  accroissement,  tant  au  sens  moral 
qu'au  sens  physique  :  cet  exercice  est  propre  à 
développer  le  corps;  la  chaleur  développe  les 
germes  des  plantes  ;  tout  contribue  d  développer 
l'intelligence  de  cet  enfant;  ce  général  déve- 
loppa son  corps  d'armée,  et  chargea  l'ennemi. 

—  Fig.,  1»  eclaircir,  débrouiller  une  affaire,  une 
question ,  une  difficulté  ;  2°  découvrir  aux  au- 
tres ,  expliquer  le  plan ,  le  sujet  d'un  ouvrage  : 
développer  un  système,  les  caractères  d'une 
pièce  de  théâtre,  d'un  roman.  —  Dégrossir  du 
bois  et  de  la  pierre,  afin  de  leur  donner  la  taille 
ou  la  disposition  nécessaire  pour  les  placer  ou  en 
faire  ipieUjue  ouvrage.  —  Rapporter  sur  un  plan 
les  différentes  faces  d'une  pierre  ou  les  parties 
d'une  voûte.  —  se  développer,  v.  pron. 

OD    VERBE  IRRÉCGLIER    DEVENIR   : 

Devenaient ,  3'  pers.  plur.  imiii-n.  indic. 
Devenait,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Devenait,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Devenait,  3«  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Devenant,  part.  prés. 
Devenez ,  2'  pers.  plur.  impér. 
Devenez,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Derenîc:,  précédé  de  l'oia,  2' pers.  plur.  imparf. 

iiidic. 


PevenUz,  précédé  de  que  vous,   «•  peri.  plur. 

pré»,  «ubj. 
VtKiiiom,  précédé  de  noua,  I"  per».  plur.  im- 

parf.  indic. 
ne!  t'iiio«.s .  précédé  de  ?!«  «ou*  ,  I"per9.  plur. 

prés.  »ubj. 

uiive:«ir  ,  V.  neut.  (devenir)  (du  lai.  barbare 
devenire ,  employé  dans  la  même  signincalion  par 
Cn'goirt  de  lours ,  etc.)  ;  il  «e  conjugue  sur  ve- 
nir. Commencer  i  êlre  ce  qu'on  n'était  pas  :  de- 
v«n«r  tavant,  lage,  etc.  —  Je  ne  tait  ce  que 
tout  ceci  deviendra,  ce  qui  arrivera  de  tout  ceci. 

—  Faïu.  :  une  chvtc  devtent  à  rien ,  se  réduit  à 
rien,  s'étopore,  etc. — Dans  un  sens  analogue, 
niai[;rir  :  cet  enfant  devient  à  rien  :  —  Ne  sa- 
voir que  devenir,  comment  vivre.  —  AcU,  deve- 
nir quelque  chose.  —  On  dit  pour  demander  où 
est  une  personne,  où  elle  est  allée,  où  est  une 
chose  :  qu'ett-eUe  devenue?  que  sont  devenus 
vos  serments?  combien   vous  les  avez  oubliés! 

—  En  parlant  des  projets,  des  intentions  dune 
personne  :  e*  bien  !  que  devenez-vous  aujour- 
d'hui?—  En  parlant  d'un  sentiment,  d'une  im- 
pression quelconque  :  que  devins-je  à  cette  vue, 
a  ce  discourt  ! 

DBTESTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  déienler. 

DÉVEHTBB  ,  T.  Bcl.  (devante) ,  t.  de  mar. ,  dis- 
poser les  voiles  de  manière  qu'elles  ne  reçoivent 
le  ren(  ni  dedans  ni  dessus,  mais  en  ralingues 
seulement;  en  ôlcr  en  quelque  sorte  letienf. — se 

DKTENTEB  ,  T.  prOn. 

DETESO  ,  E  ,  part.  pass.  de  devenir. 
se  DÉTERGOCSER  ,  T.  pron.  (  cedévéreguognxê  ) 
de  l'italien  svergognare  ,  rejeter  la  pudeur),  n'a- 
voir point  de  honte,  rejeter  la  pudeur.  (Scarron.) 
—Vieux  et  même  hors  d'usage. 

DÉVERGONDAGE,  subsl.  mas.  {devhxguon- 
daje),  action  de  se  dévergonder.  —  Liberlinage 
scandaleux.— On  dit  lig.  :  dévergondage  d'esprit, 
d'imagination. 

DÉTEECONDÉ,  B,  adj.  {dévcreguondé )  (delà 
particule  privât,  dé,  et  du  lat.  verecundia,  pu- 
deur, retenue  ,  réserve;  qui  manque  de  pu(:eur, 
etc.  Les  Espagnols  disent,  dans  le  même  sens, 
desverguensado) ,  qui  n'a  point  de  honte,  qui  fait 
publiquement  des  choses  indécentes  et  trop  libres. 
—  Ce  mot  est  fam.  On  dit  subst.  :  c'est  un  dé- 
vergondé ,  «lie  grande  dévergondée.  l,''Àcadémie 
a  tort,  selon  nous,  de  ne  point  ciler  d'exemple  du 
mas. 

se  uÉVEBSONDUR  ,   V.  proD.    (  cedévèreguondé] 
(du  lat.  deverecundiare ,  perdre  toute  pudeur) 
perdre  toute  honte ,  toute  pudeur  ;  mener  une  Tic 
libertine. 

DÉVEnciiK,  E,  part.  pass.  de  déverguer. 
DÉTF.RGVER ,  Y.  act.  (dévireguié),  t.  de  mar. , 
Ater  le»  vergues.  —  se  déverguër  ,  v.  pron. 

DÉVEBRA  ou  DÉVEHROX* ,  subst.  propre  rém. 
{dévérera,  rona)  (du  v.  deverro,  balayer) ,  mytii., 
déesse  du  balayage.  On  l'honorait  surtout  quand 
on  se  servait  de  balais  pour  amasser  en  tas  le  blé 
séparé  de  la  paille  ;  et  quand  ,  après  la  naissance 
d'un  enfant,  on  balayait  la  maison  pour  empê- 
cher par  là  ,  à  ce  qu'on  croyait ,  le  dieu  Sylvain 
d'y  entrer,  de  crainte  qu'il  ne  tourmentât  la  mère 
«le  l'enfant  qui  venait  de  naître. 

DÉVERROUILLÉ,  E,  part.  pass.  de  déver- 
rouiller. 

nÉVERRODiLLER,  V.  act.  (dévèrouié)  (du  vieux 
mot  français  verrouil,  qui  s'est  dit  long-temps 
pour  verrou),  ôter  le  verrou. — se  déverrouiller, 
».  pron. 

♦DEVERS ,  prép.  de  lieu    (devire)  (en  lat.  de- 
versum ,  formé  de  de,  et  de  versum,  vers),  vers. 
—  On  dit  aussi ,  par-devers  ;    retenir  des  pa- 
piers par-devers  soi  ;  tenir  le  bon  bout  par-de- 
vers soi.  On  employait  autrefois  devers  pour  si- 
gnifier du  côté  de...  : 
C'Mt  ftiDSI  devers  Caan  que  tODt  Normand  raisonna. 
(  BoiLEW ,  Êpitre  III.) 
Il  est  allé  quelque  part  devers  Lyon.  Mais  il  a 
vieilli,  et  l'on  ne  dit  guère  que  vers ,  quoique  vers 
ait  un  sens  plus  vague ,  plus  restreint,  et  ne  si- 
gnifie pas  aussi  clairement  que  devers,  du  côté 
ae...,  daus  les  environs  do,..  C'est  un  mot  à  re- 
gretter. 

DEVERS ,  subsl.  mas.  (dévire),  t.  de  charpen- 
tier ,  la  gauche  d'une  pièce  de  bois  :  il  faut  mar- 
quer te  bois  suivant  son  devers ,  suivant  sa  pente 
ou  son  gaucliissement.  Peu  en  usage. 

DEVERS,  E,  adj.  (dévire ,  vérece)i\i  lat.  de- 
verstu,  part.  pais,  de  devertere ,  tourner),  qui 
n'est  pas  d'aplomb  :  ce  mur  est  dévers.  l'eu  en 
iiaaije. 
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DÉVERSA ,  E,  part.  pass.  de  déverser  :  du  boit 
déversé ,  qui  est  gauchi. 

DÉVERSER  ,  T.  neut.  (dévirecé)  (du  lat.  ver- 
tere),  pencher,  inrliner.  —  Déverser  est  aussi 
actif  :  déversrr  une  pièce  de  bois ,  la  p(mcher , 
l'incliner.  —  Par  un  néologisme  admis  générale- 
ment, déverser  se  prend  aujourd'hui  au  Cg.  dans 
le  sens  de  jeter ,  répandre  :  déverser  le  mépris , 
le  ridicule. Oa  a  dit,  dans  un  style  barbare  :  dé- 
verser des  hommes  dans  la  société.  —  se  dé- 
verser ,  V.  pron. 
♦déversoir,  subsl.  mas.  (dévércçoar),  endroit 
oilseperd  l'eau  de  la  conduite  d'un  moulin,  quand 
il  y  en  a  trop.  —  Digues  en  maçonnerie  destinées 
à  faire  gonfler  l'eau  d'une  rivière  ,  ou  d'un  cou- 
rant quelconque,  jusqu'au-dessus  d'un  moulin, 
d'un  sas  d'écluse ,  etc. 

DD    VERBE    IRRÊCBLIER    DÉVÊTIR  : 

Dévêt ,  5'  pcrs.  sing.  prés,  indic. 
Dévêtaient ,  S"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Dévêtais,  précédé  de 7e,  l"  pers.  sing.  imparf. 

indio. 
Dévêtais ,  précédé  de  tu ,  2»  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Dévêtait,  S' pers.  sing.  imparf.  indic. 
Dévêtant,  part.  prés. 
Dévête ,  précédé  ieque  je,  i"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Dévête,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  s*  pers.  sing. 

prés,  subj . 
Dévêtent ,  précédé  de  ils  ou  elles ,  S»  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Dévêtent,  précédé  ie qu'ils  ou  qu'elles,  5*  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Dévêtes,  2' pers.  sing.  prés.  subj. 
Dévêtez,  ï'  pers.  plur. impér. 
Dévêtez ,  précédé  de  vous,   2"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Dévêtiez ,  précédé  de  vous ,  i'  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Dévêtiez,  précédé   de  que  vous.  S'  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Dévêtions,  précédé  de  noits,  i"  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Dévêtions ,  précédé  de  que  nous ,  i"  pers.  plur. 

prés.  subi. 

DÉVÊTIR,  V.  act.  (dévêtir),  «ter  les  vêtements. 
Peu  en  usage. — se  DÉvf;TiR,  v.  pron.  Oler  quel- 
ques-uns de  ses  vêtements ,  se  dépouiller  :  il  est 
dangereux  de  se  dévêtir  trop  tôt  d  la  fin  de 
l'hiver.  —  Fig.  et  en  style  de  prat. ,  se  dessaisir 
d'un  bien ,  l'abandonner  au  donataire  ou  i  l'ac- 
quéreur. 

DU   VERBE   IRRÉGCLIER    DÉVÊTIR  : 

Dévêtira,  5*  pers.  sing.  fut. indic. 
Dévêtirai ,  l"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Dévêtiraient ,  5'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dévêtirais,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Dévêtirais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Dévêtirait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Dévêtiras,  2« pers.  sing.  fut.  indic. 
D(!t'^(i>en( ,  s»  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Dévêtirez,  i'  pors.  plur.  fut.  indic. 
Dévêtiriez ,  S'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dévêtirions ,  I"  pcrs.  plur.  prés,  cond 
1  Dévêtirons ,  i'*  pers.  plur.  fut,  indic. 
Dévêtiront ,  5«  pers.  plur.  fui.  indic. 
Dévêtis,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Dévêtis ,  précédé  de  tu,  ï*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Dévêtisse ,  i"  pers.  sing.  imparf.  subj. 

DÉVÊTISSEMENT,  subst.  mil.  (déviticeman), 
t.  de  jurispr. ,  dépouillement ,  démission  :  dévê- 
tissement  de  ses  biens  en  faveur  de  ses  ttifants. 

DU    VERBE   IRRÉGULIER    DÉVÊTIR   : 

Dévêtissent ,  S'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dévêtisses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Dévêtissiez ,  2«  pcrs.  plur.  imparf.  subj. 
Dévêtissions ,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dévêtit,  précédé  de  il  ou  elle ,  S'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Dévêtit ,  précédé  de  qu'U  ou  qu'elle,  s*  péri.  sing. 

imparf.  subj. 
Dévêtues,  2'  pers.  plur.  prêt,  déf. 
Dévêtons,  l"  pers.  plur.  impér. 
Dévêtons,  précédé  de  noiu,  l"pers.  plur.  prés. 

indic. 
Dévêts,  2«  pers,  sing.  impér. 
Dévêts,  précédé  de  je,    l"   per».    sing.  pré». 

indic. 
Dévêts,    précédé  de  tu,   2*  per».   »ing.    prés. 

indic. 
Dévêtu ,  e ,  part,  pass. 

DKViATir,   adj.  ma».,   au  fêm.    dkviative 
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(dévtaUfe,  Ove)  (du  lat.  (fefiare.  l'écarter ,  t'é- 
garer) ,  t.  de  médec. ,  qui  change ,  qui  divie.  — 
lig.,  qui  se  détourne  des  bons  principes. 

DÉviATion  ,  subst.  fêm.  (déviâcion)  (du  latin 
deriare,  dévier),  en  pliys. ,  changement  de  direc- 
tion qu'éprouve  un  corps  en  mouvement,  lor»- 
qu'il  rencontre  quelque  obstacle  qui  le  détourne 
de  »a  première  roule,  —  En  astron, ,  f  vojet 
MCTVTioN  qui  a  la  même  signincalion  ;  2°  quan- 
tité dont  un  cercle  mural  ou  une  lunette  méri- 
dienne s'écarte  du  véritable  plan  du  méridien  ; 
5°  dans  l'ancienne  astron, ,  le  changement  du  dé- 
férent de  l'épicycle  par  rapport  au  plan  de  l'é- 
cliplique,  imagine  pour  expliquer  les  changement» 
de  latitude  des  planètes  inférieures.  —  En  t. 
d'anal.  :  la  dévi.ition  de  la  colonne  vertébrale. 
DÉ  VIDAGE,  subst.  mas.  (d^vida;e) ,  action  de 
dévider. 

DÉVIDÉ  ,  K,  part.  pass.  de  dévider. 
DÉVIDER,  v.  act.  (dévidé)  (de  vider,  parce  qac 
le  dévidoir  se  t'ide  de  fil  à  mesure  que  celui-ci  (e 
met  en  peloton.  Un  disait  autrefois  dêvuider, 
comme  on  écrivait  tuider,  du  lat.  barbare  de- 
vacuare ,  vacuare  de^ ,  mettre  le  fil  ou  la  soie  en 
peloton  ou  en  écheveau.  —  Se  dit  en  t.  de  man., 
d'un  cheval,  lorsqu'en  maniant  sur  ses  voiles,  tet 
épaules  vont  plus  vile  que  la  croupe,  do  sorte 
qu'au  lieu  d'aller  de  deux  pistes  il  n'en  marque 
qu'une.  —  se  dévider  .  v.  pron. 

DKVIDEUR ,  subst,  mas, ,  au  fêm.  détidedsb 
(dêvideur,  ieuze) ,  celui ,  celle  qui  dévide. 
DÉVIDEIJSE,  subst.  fêm.  Voy.  dévideur. 
♦DÉVIDOIR,  subsl,  mas,  (dévidonr),  instrument 
propre  i  dévider. — T.  d'hist,  nal.,  aorte  de  co- 
quille.—  Les  chevaliers  du  Dévidoir ,  ordre  mili- 
taire ,  ou  plutôt  compagnie  de  gens  d'armei  i 
Naples. 

DD  VERBE  IRRlSr.l'LlER  DEVENIR  : 
Deviendra,  S*  pers.  sing.  fut,  indic. 
Deviendrai,  V  pers,  sing,  fui.  indic. 
Deviendraient,  5'  pers,  plur,  prés.  cond. 
Deviendrais,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Deviendrais,  précédé  de  tu,  2«  pcrs.  sing.  pré». 

cond. 
Deviendrait,  S"  pers.  sing.  prés. cond. 
Deviendras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Deviendrez,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Deviendriez,  2«  pcrs.  plur.  près.  cond. 
Deviendrions,  I"  pcrs.  plur.  près.  cond. 
Deviendrons,  t"  pcrs.  plur.  fut.  indic. 
Deviendront,  5'  pcrs.  plur.  fui.  indic. 
Devienne,  précédé  de  j!(e;'e.  Impers,  sing.  pré». 

subj. 
Devienne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5*  pen. 

sing.  prés.  subj. 
Cei'ie;iHen(,  précédé  de  ils  ou  elles,  s»  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Deviennent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles  ,  «• 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Deviennes,  2"  pers.  sing.  prés.  subj. 
Deviens,  2*  pcrs.  sing.  impér. 
Deviens,  précédé  de  je,  1"  pcrs.  sing.  prés,  indic. 
Deviens,  précédé  de  tu,  2"  pers,  sing.  prés,  indic. 
Devient,  3'  pers.  sing.  prés,  indic. 

DÉVIER,  V.  neul.  (clévié)  (du  lat.  deiiare, 
formé,  dans  la  même  signification,  de  la  particule 
exiraclive  de,  hors,  et  do  via,  chemin,  route,»,  ae 
détourner  ou  être  détourné  de  la  route  qu'on 
avait  prise.  —  On  dit  fig,  :  il  n'a  jamais  dévié 
des  principes  de  la  justice ,  etc.  —  Il  s'emploie 
quelquefois,  mais  rarement,  comme  v.  pron.  :  « 
dévier  de  la  bonne  roule. 

OËVIGOGNÉ.  K,  aiij,  yrtevigogne),  dégauchi, 
déformé  :  boit  dévigogné.  Inusit. 

♦uBvm,  subst,  mas,,  au  fém.  deviuerem» 
(dei'ein,  vinerèce)  (du  lat.  diiini«,  divin ,  qui  a 
été  employé  par  Uariial,  etc.,  dan»  la  même  «i- 
gnification)  ,  celui  ou  celle  qui  dei  ihc  ;  qui  fait 
profession  de  découvrir  les  choses  cachée»  ,  ou , 
dans  un  sens  moins  positif,  de  prédire  les  choses 
1  venir.  Dans  celle  dernière  acception ,  on  dit 
plus  souvent  et  mieux  prophète.  I.a  diri/ialion 
en  effet,  ainsi  que  le  remarque  l'abbé  Girard  , 
regarde  le  présent  et  le  passé  ;  la  prophrtie  a 
pour  objet  l'avenir.  —  On  dit  prov,,  en  parlant 
d'une  chose  bien  connue  :  il  ne  faut  pas  aller 
au  devin  pour  en  être  instruit.  —  Fam,  .•  je  ne 
suis  pas  d/Tirt ,  sif^nifio  qu'on  ne  pouvait  pas 
soupçonner,  savoir,  comprendre  une  chose  qui 
n'est  pas  expliquée.  —  'T.  d'hist.  nal. ,  es.èce 
de  serpent  de  la  famille  des  boas,  pour  lequel  les 
nègres  de  la  côte  de  Mozambique  ont  beaucoup 
de  vénération.  On  le  nomme  aussi  roi  des  sût- 
penis. 
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.iPEVi.vA,  E,  part.  pass.  de  deviner. 

DEViHEB,  V.  acl.  {deviné),  prédire  l'ayenir.  — 
Plus  ordinairement,  ju((cr  par  conjecture  :  il  a 
devint  ma  pensée;  et  neut.  :  devinez  d'oU  je 
viens,  —  On  dit  prov. ,  d'une  chose  qui  ne  doil 
pas  nalurcllemenl  tomber  dans  la  pensée  :  je 
vous  le  donne  à  deviner  en  dix,  en  cent,  etc. 
—  Deviner  une  eniijinc ,  une  charade,  un  logo- 
griphe,  en  trouver  le  mot.  —  On  dit  prov.  et 
fam.,  d'une  chose  difficile  à  expliquer  :  c'est  une 
énigme  à  deviner;  d'une  chose  claire,  évidente  : 
U  n'y  a  rien  là  à  deviner  ;  et  de  quelqu'un  qui 
parle  ou  écrit  avec  beaucoup  d'obscurité  :  il  faut 
toujours  le  deviner.  —  Devinez  le  reste,  vous  ju- 
gez du  reste,  je  n'ai  pas  besoin  d'en  dire  da- 
Tanlage.  —  On  dit  encore  fig.  cl  prov.  :  deviner 
les  fêtes  quand  elles  sont  venues,  dire  les  choses, 
les  nouvelles  que  tout  le  monde  sait,  qui  sont  pu- 
bliques. —  se  DEVINER  ,  V.  pron. ,  êlre  devine. 

liKvnEHESSE,  subsl.  fém.  Voy.  devin. 

uëvikeur,  subst.  mas. ,  au  fém.  deviiveuse 
{devincur,  neuze),  celui  qui,  sans  être  un  dti'iH, 
devine  aisément  ce  qu'on  lui  propose  de  trouver. 
J.es  deux  mots  ne  se  disent  point  pour  devin  ni 
devineresse  :  il  fait  le  devineur.  Ceiiendant  La 
Fontaine  s'est  servi  de  devineuse  dans  le  sens  de  : 
qui  fait  métier,  profession  de  deviner  : 

Chez  la  dei'irteitse  ou  courait. 
Le  même  auteur  a  dit  également  et  dans  le  même 
sens  :  devine  : 

Moi ,  devine!  on  se  moqae. 
Mais  devine  n'est  nullement  en  usage. 

DU  VERBE   TRRÉGCLIER   DEVEilIR  : 

Détînmes,  i"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Devinrent,  3'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Devins,  précédé  de  7e,  l"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Devins,  précédé  de  (h,  2*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Devinsse,  l"  pers.  sing.  imp.irf.  subj. 
Devinssent,  s«  pers.  plur.  iniparf.  subj. 
Devinsses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Devinssiez,  2«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Devinssions,  i"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Devint,  précédé  de  il  ou  elle,  5'  pers.  sing.  prêt. 

léf. 
Devint,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pers.  sing. 

imparf.  subj. 
Devîntes,  2.'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DÉVIRÉ,  E,  part.  pass.  de  devirer. 

UÉVIRER ,  V.  neul.  (déviré),  t.  de  mar.,  dé- 
tourner un  cabestan  ou  un  guindeau  pour  don- 
ner du  mou  dans  la  tournevire. 

DËviitGIMsÉ,  E,  part.  pass.  de dévirginiser. 

DÉVIRGINISEB,  V.  acl.  (dévirjinizé),  ôlcr  la 
virginité.  (Boiste.)  —  Mot.  inus.,  mais  dont  on 
pourrait  se  servir,  car  il  est  fort  décent. 

oÉViRii.iiiER,  V.  act.  (dévirilizé) ,  châtrer. 
(Boiste.) — Mot  inusité  ;  cependant  il  ne  nous  sem- 
ble pas  inutile.  On  pourrait  dire  déviriliser  on 
parlant  des  hommes,  et  châtrer  en  parlant  des 
animaux. — se  déviriliser,  v.  pron. 

Devis,  subsl.  mas.  (devi),  état  détaillé  des  ou- 
vrages qu'il  faut  faire  pour  bSlir  une  maison,  etc., 
de  ce  qu'il  doil  en  couler.  —  Autrefois,  propos, 
discours ,  entretien  familier  :  de  joyeux  devis 
igmiaienl  ta  veillée  et  l'abrégeaient.  On  doil  re- 
greller  que  ce  mol  ail  vieilli.  Il  s'emploie  encore 
souvent  en  poésie. 

UÉVIS-VGÉ,  E,  pari.  pass.  de  dévisager. 

DÉVISAGER ,  V.  acl.  (dévizajé) ,  défigurer  le 
visage  en  égralignanl.  —  An  fig.  :  dévisager 
quelqu'un,  l'examiner  attentivement,  le  fixer  avec 
affcclalion. — L'Académie  ne  fait  pas  mention  de 
celle  acception ,  qui  à  la  vérité  est  du  style  fa- 
milier, mais  fort  en  usage.  —  se  dévisager  ,  v. 
pron. 

DEVISE,  subst.  fém.  (devize)  (du  lai.  barbare 
divisa,  employé  avec  celte  acception  dans  les 
temps  de  la  basse  latinité,  et  fait  de  dividere,  di- 
viser, pariager,  parce  que  les  devises  qui  faisaient 
partie  des  livrées  servaient  i.  séparer,  à  distinguer 
les  familles,  etc.  On  a  dil  aussi  dans  le  même  sens 
devisainentum),  figure  accompagnée  de  paroles , 
exprimant  d'une  manière  allégorique  et  courte 
quelque  pensée,  quelque  sentiment,  elc.  Celle 
figure  s'appelle  le  corps,  et  les  paroles  Vâme  do 
la  devi.%e.  —  Devise  se  dil  en  général  des  chiffres, 
des  rébus,  des  sentences  de  peu  de  mots,  et  des 
proverbes,  qui,  par  figure  ou  par  allusion  avec 
les  noms  dos  personnes  ou  des  familles,  en  fonl 
connatlrc  la  noblesse  ou  les  qualités.  I,a  devise 
en  ce  sens  est  d'un  usage  bien  plus  ancien  que  le 
blason,  et  c'est  d'elle  c(ue  les  armoiries  ont  pris 
leur  origine.  Ainsi  l'aigle  a  été  appelée  la  devise 
de  rKuipire.  Le  S.  P.  Q.  R.  était  la  devise  du 
pcup'.i'  romain  ,  qui  est  encore  ce  qu'on  appciic 
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aujourd'hui  l'écu  de  I*  ville  de  Piome.  Les  pre- 
mières devises  ont  été  de  simples  lettres  semées 
sur  les  bords  des  cottes  d'armes,  sur  les  boussures 
et  dans  les  bannières.  Ainsi  le  K  a  été  la  devise 
de  nos  rois  nommés  Charles,  depuis  Charles  V 
jusqu'à  Charles  IX.  Il  y  a  eu  aussi  des  devises 
par  rébus,  équivoques,  ou  allusions  tant  aux  noms 
qu'aux  armes.  Messieurs  de  Guise  ont  pris  des  A 
dans  des  O,  pour  signifier;  chacun  à  son  tour; 
la  maison  de  Sénecey:  in  virtute  et  honore  scnesce; 
Jlorlais  :  s'il  te  mord ,  mords-le.  Il  y  en  a  eu 
d'autres  énigmatiques ,  ou  i  demi-mol ,  comme 
celle  de  laToison  d'or  :  autre  n'aurai  ;  pour  dire 
que  Philippe-le-Bon ,  qui  institua  cet  ordre,  re- 
nonçait à  toute  aulre  femme  qu'à  Isabelle  de  Por- 
lugal,  qu'il  épousait  alors.  Les  devises  conliennent 
quelquefois  des  proverbes  entiers ,  comme  celle 
(le  César  de  Borgia  :  ont  Cœsar,  aut  nihil.  On 
met  les  devises  des  armes  dans  des  rouleaux  ou 
listons  tout  autour  des  armoiries,  ou  bien  en  ci- 
mier, et  quelquefois  aux  celés  et  «u-dessous  ;  et 
celles  des  ordres  sur  les  colliers.  Ces  sortes  de 
devises  sont  héréditaires  dans  les  familles  de  ceux 
qui  les  ont  prises.  —  La  devise  diffère  de  Vcm- 
bléme  en  ce  qu'elle  n'admet  guère  la  forme  hu- 
maine. La  devise  des  maréchaux  de  France  est  : 
fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra.  —  Diver- 
sité, c'est  ma  devise. 

DEVISÉ,  E,  part.  pass.  de  deviser. 

DEVISER,  V.  neut.  (dcvizé),  s'entretenir  farai- 
lièremenl.  Il  est  vieux,  mais  on  l'emploie  encore 
volontiers ,  surtout  en  poésie. 

DÉVISSÉ,  E,  part.  pass.  de  dévisser. 

DÉVISSER,  v.  acl.  (dévicé),  défaire ,  ôter  les 
vis  qui  servent  à  retenir,  à  fixer  une  chose  :  cet 
outil  sert  à  dévisser.  Il  faut  dévisser  la  serrttre. 

—  Retirer,  séparer  une  chose  d'une  aulre  i  la- 
quelle elle  s'adapte  i  vis  ;  dévisser  le  bouchon 
d'argent  d'un  flacon  de  cryslal.  —  se  dévisser, 
v.  pron. 

*DÉV0IE»IE«IT.  (Nous  ferons  remarquer  que 
VAcadémie,  qui  indique  presque  toujours  une 
doubleorthographei  ces  formes  de  mots,  ne  donne 
que  dévoiement  pour  celui-ci.)  Subsl.  mas.  (dé- 
voénian)  (de  la  prép.  lai.  de,  de,  hors,  el  du  subsl. 
via,  chemin,  roule ,  voie  ;  écart  de  la  direction, 
de  la  manière,  d'être  ordinaire),  en  médec,  P.ux 
ou  cours  de  vetilre.  —  F,n  archit. ,  inclinaison 
d'un  luyau  de  cheminée,  ou  de  la  descenle  d'une 
chausse  d'aisances,  etc. 

DÉVOILÉ,  E,  pari.  pass.  de  dévoiler. 

DÊvoil.EMEBiT,  subsl.  mas.  (dévoéleman),  ac- 
tion de  dévoiler.  Il  ne  se  dit  qu'au  fig.  :  le  dévoi- 
lement des  mtjstércs. 

DÉVOILER,  V.  acl.  (dévoilé),  êler  le  voile,  en 
parlant  des  personnes.  —  Olcr  le  voile  ou  toute 
autre  chose  qui  cachait  un  objet  :  dévoiler  un  ta- 
bleau, une  statue.  —  Au  fig.,  découvrir  et  meure 
eti  évidence  ce  qui  était  caché  :  dévoiler  un  se- 
cret, une  intrigue,  un  mystère.  —  ie  dévoiler, 
v.  pron. 

♦DEVOIR,  subst.  mas.  (devoir)  (du  lai.  débet  e, 
devoir),  ce  à  quoi  on  est  obligé  par  la  loi,  l'hon- 
nêlelé,  la  bienséance,  elc.  :  s'acquitter  de  son 
devoir  ;  satisfaire,  manquer  a  son  devoir  ;  rem- 
plir, oublier,  négliger,  trahir  son  devoir  ;  les  de- 
voirs de  son  état,  de  l'amitié,  de  la  bienséance; 
c'est  votre  devoir  ;  c'est  pour  moi  un  devoir  in- 
dispensable, un  devoir  sacré  ;  des  droits  et  des 
devoirs  de  l'homme;  on  fait  rarement  bien  ce 
que  l'on  fait  seulement  par  devoir;  qui  trouve 
du  plaisir  à  son  devoir ,  à  ses  devoirs,  est  heu- 
reux; les  devoirs  d'un  père  de  famille,  d'un 
cilo\ien,  d'un  sujet,  d'un  magistrat,  d'un   roi. 

—  Être  à  son  devoir,  signifie  être  à  son  poste. — 
On  dit  ;  être  dans  son  devoir ,  se  mettre  dans 
son  devoir,  pour  ;  se  tenir  dans  l'élat  oi'i 
l'on  doil  être  devant  les  personnes  à  qui  on  veul 
témoigner  du  respect. —  Rentrer  dans  le  devoir, 
dans  son  devoir,  revenir  à  l'obéissance,  à  la 
subordination  dont  on  s'était  écarté.  C'est  dans 
ce  sens  que  l'on  dil  ;  ramener  quelqu'un  au  de- 
voir, à  son  devoir,  le  retenir  dans  son  devoir; 
el  dans  un  sens  analogue  ;  ranger  quelqu'un  à 
son  devoir,  l'obliger  à  faire  ce  qu'il  doit  ;  se 
ranger  d  son  devoir,  faire  ce  qu'on  doil.  —  On 
dil  par  menace  :  je  lui  apprendrai  son  devoir , 
je  le  rangerai  à  son  devoir.  —  Rendre  des  de- 
voirs; rendre  ses  devoirs,  faire  sa  cour,  rendre 
visite  à...  —  .Se  mettre  en  devoir  de..,,  se  dispo- 
ser à  faire  quelque  chose.  —  En  l.  de  collège , 
le  thème,  la  version,  etc.,  que  le  professeur  dnnne 
à  sa  classe  :  cet  écolier  n'a  point  apporté  son 
devoir.  —  Derniers  devoirs,  honneurs  funèbres, 
cérémonies  qu'on  fait  aux  enterrements.  —  De- 
voir pascal,  la  communion  que  chaque  chrélien 
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doit  faire  tous  les  ans  à  >a  ptroiaie,  dans  M 
lemps  pascal.  —  Au  plur. ,  l.  de  comm.,  nom 
donné  dans  l'ancienne  prévêlé  de  Mantes  au» 
droits  qui  s'y  percevaient  pour  le  roi,  et  aux  oc- 
trois accordé»  à  la  ville  sur  certaines  marchan- 
dises. —  En  t.  de  féodalité,  devoirs  seigneuriaux; 
satisfaire  aux  devoirs  seigneuriaux ,  à  ce  qiù 
était  dil  par  le  vassal  à  son  seigneur.  —  devoir, 
OBLIGATION.  (%«.)  Dcvoir  àitttre  d'obUgoUon,  en 
ce  qu'il  dit  quelque  chose  de  plus  forl  pour  la 
conscience  ;  il  tient  de  la  loi  :  la  vertu  nons  en- 
gage à  nous  en  acquitter.  L'obligation  dit  quel- 
que  chose  de  plus  absolu  pour  la  pratique  ;  elle 
tient  de  l'usage  :  le  monde  ou  la  bienséanca 
exige  que  nous  la  remplissions. 

DEVOIR,  V.  acl.  (devoar)  (en  lai.  debere),  êlra 
engagé  à  payer,  à  rendre,  à  donner  quelque  chose, 
soit  en  argent,  soit  en  denrées,  elc.  :  il  doil  plut 
qu'il  n'a  vaillant;  je  dois  encore  une  forte 
somme.  —  On  l'emploie  aussi  absolument  ci 
comme  verbe  neutre  :  devoir  par  obligation  ; 
devoir  par  contrat  de  constitution.  «  mais  si  lu 
dois  et  que  tu  ne  paies  pas?...  Alors  monsieur 
voit  bien  que  c'est  comme  si  je  ne  devais  pas.  » 
(Beaumarchais.)  —  Être  obligé  à  quelque  chosa 
par  la  loi,  l'honnêteté,  la  bienséance,  elc.  :  de- 
voir du  respect,  de  la  reconnaissance.  —  Avoir 
obligation  à...,  êlre  redevable  i...,  tenir  de  : 
c'est  d  vous  que  je  dois  ce  que  je  suis  ;  Mar- 
seille doit  sa  fondation  à  une  colonie_de  Pho- 
céens; je  lui  dois  tous  nos  maux.  —  Être  dani 
l'obligation  de...  :  un  liomme  doit  tenir  sa  pa- 
role. —  Il  se  dil  aussi  :  1°  pour  marquer,  ou 
qu'il  y  a  une  espèce  de  justice,  de  raison,  qu'une 
chose  soit  :  un  bon  ouvrier  doit  être  préféré  à  un 
mauvais  ;  ou  qu'il  y  a  une  espèce  d'apparence 
qu'une  chose  est  ou  qu'elle  sera  :  1/  doil  faire  froid 
ri  votre  campagne;  il  doit  pleuvoir  aujourd'hui; 
2"  pour  marquer  qu'une  chose  arrivera  infaillible- 
ment :  nous  devons  tous  mourir;  3°  de  l'intention 
qu'on  a  de  faire  une  chose  :  je  dois  demain  aller 
à  la  cliasse;  4»  pour  marquer  simplement  le  fu- 
tur d'un  aulre  verbe  :  il  doit  arriver  (il  arrivera) 
demain.  —  Prov.  :  qui  doit  a  tort,  la  loi  est  contre 
le  débiteur.  —  (>ni  a  terme  ne  doit  rien ,  lanl  que 
le  terme  prescrit  pour  un  paiement  n'est  pas  ar- 
rivé, on  csl  comme  si  on  ne  devait  rien.  —  De- 
voir plus  qu'on  n'est  gros  ;  devoir  à  Dieu  et  au 
diable,  d  Dieu  et  au  monde  ;  devoir  au  tiers  et  au 
quart  ;  devoir  de  tous  cotés,  sont  des  locutions 
proverbiales  qui  signifient  devoir  beaucoup,  avoir 
beaucoup  de  délies.  —  On  dil  aussi  :  qui  nous 
doit  nous  demande,  ceux  qui  ont  tort  sont  sou- 
vent les  premiers  à  se  plaindre.  —  Fig.  el  fam.  : 
il  croit  toujours  qu'on  lui  en  doit  de  reste,  il  n'est 
jamais  content  de  ce  qu'on  fail  pour  lui.  —  Dût, 
.">•  pers.  sing.  imparf.  subj.  du  verbe  devoir, 
s'emploie  dans  le  sens  de  quandméme...,  devrai»; 
Racine  a  dil  : 

Dût  tout  cet  appareil  retomber  sur  ma  lëte. 
(Iphigénie,  acte  m ,  tcèDe  t(.) 

DÉVOLE,  subst.  fém.  (  dt'i;o/e  ) ,  t.  de  jeu  de 
caries ,  qui  se  dit,  lorsqu'après  avoir  fait  jouer, 
on  ne  fail  pas  une  main.  Il  csl  opposé  i  vole. 

DÉVOLER,  V.  neut.  (dévolé),  t.  de  jeu  ,  être 
en  dévole. 

♦UÉVOLU  ou  DÉVOLUT,  subst.  mit.  (dévolu), 
provision  qu'on  obtient  du  saint-siège  pour  avoir 
le  bénéfice  qu'un  aulre  possède ,  parce  qu'il  y  a 
incapacité,  incompalibililé,  défaut  de  litre,  elc.  : 
prendre,  obtenir  un  dévolu;  jeter  un  dévolu, 
faire  signifier  la  provision  obtenue. —  Fig.  :  je- 
ter son  dévolu,  avoir  des  prétenlions. 

DÉVOLU ,  E,  adj.  (dévolu  )  (  en  lat.  devolutus  ), 
qui  csl  acquis  par  droit  de  dévolution,  par  droit 
seigneurial  el  féodal. — On  dit  par  extension,  en 
t.  de  palais  :  procès  dévolu  d  tel  tribunal. 

DÉvOLUTAinr.  subst.  mas.  (dévolutére),  celu\ 
qui  avait  obtenu  un  dévolu  sur  un  bénéfice. 

DÛvoi.iTiF,  adj.  mas.,  au  fém.  nÉvoLUTiVB 
(dévolutife,  tivc)  ,  l.  de  pral.  ,  qui  fait  qu'une 
chose  est  iransporlée  d'une  personne  à  une  autre. 
—  Appel  dévolutif,  celui  qui  donne  la  connais- 
sance d'une  afl'aire  à  un  juge  supérieur. 

*DÊV0LCTI0!«,  subst.  fém.  (dévolucion),  acqui- 
sition d'un  droit  dévolu. 

DÉVOLI'TIVE,  adj.  fém.  Voy.  dévolutif. 

i)ÉV0R*ST,  E,  adj.  (dévoran,  rante)  (en  lalin 
devorans,  part.  pass.  de  devorarc,  dévorer;,  qui 
dévore  :  lion  dévorant.  — Se  dil,  en  t.  de  blason, 
des  poissons  qui  ont  la  gueule  béante,  comme 
pour  dévorer.  —  On  dit  fig.  :  estomac,  appétit 
dévorant;  flammes  dévorantes,  elc. 

DÉVORATEI'R,  subst.  raas.,  au  fém.  DÉvcr.A- 
TRICE  (dévorateur,  trice)  (en  lat.  devoralor).  ce- 
lui,  celle   qui  dévore,  Va  se  dit  quedansleslvle 
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fam.  ;    divoraleur    de  livres    ou  dévoreur    de 
livre^.  —  Adj.  :  flamme  divoratrice.  Voy.  dévo- 
reur. 
nÉvoRATRiCE,  subal.  et  adj.  fera.  Voy.  dévo- 

RATEL'H. 

DÉVORÉ,  B,  pari.  pass.  de  dévorer. 

DÉVORER,  T.acl.  {dévore)  (en  latin  derorare), 
se  ilil,  au  propre,  des  bêles  féroces  qui  déchirent 
ieur  proie  avec  Icsdenls  ;  et ,  par  extension  ,  des 
crocodiles  et  des  brochelf.  —  Fig.  ,  1"  manger 
goulûment  et  avidement.  En  ce  sens  il  eslneui..- 
cet  Iwmme  dovore;  ï">  en  parlant  de  la  faim,  tour- 
menter .'/a  faim  le  dévore;  S»  consumer  :  l'en- 
nui, te  cliagrin,  l'ambition  le  dévorent;  4° détruire: 
l€  temps,  le  feu  dévorent  tout.  —  Au  Dg.  :  dévo- 
rer un  livre,  le  lire  avec  empressement.  —  Dévo- 
rer les  livres,  lire  beaucoup  et  vite.  —  Dévorer 
une  personne  des  yeux,  les  tenir  fixcnienl  allaclios 
sur  elle.  —  Dévorer  les  diUicullés,  les  suriuonlcr 
avec  courage.  —  Dévorer  un  affront,  en  cacher 
le  ressentiment.  —  Dévorer  ses  larmes,  les  rete- 
nir.— se  DÉVORER,  V.  pron. 

DÉVOREI'R,  subst.  mas.,  aufém.  DÉVOREUSE, 
[dévoreur,  reuze),  mots  forgés  et  triviaux  qui  ne 
peuvent  servir  que  dans  la  conversation.  Voy. 

DÉVORATÏUR. 

DÉVOREUSE,  subst.  fém.  Voy.  dévorecr. 

DÉVOT,  E,  adj.  et  subst.  (dévo,  vote)  (du  latin 
dévolus,  qui  signilie  proprement  dévoué),  qui  a  de 
la  piété,  delà  dévotion.  Employé  subst.  cl  sans 
épilhèle,  il  s'entend  en  mauvaise  part. — Qui  excite 
i  la  dévotion  :  citant  dévot. 

DÉvOTEMEiïT,  adv.(rf<'i'oreman),avec(f<!t'o/ion. 

DÉVOTIEUSE,  adj.  fém.   Voy.  dévotiehx. 

DÉVOTIEUSEMEUT,  adv.  (dévocicuzcman),  dé- 
votement. Il  est  vieux. 

DÉVOTIEUX,  adj.  mas. ,  au  fém.  DÉVOTIEUSE 
(dévociat,  cieuze),  dévot.  Il  est  vieux. 

«DÉVOTION,  subst.  fém.  (dévocion)  (en  lalin  de- 
votio,  fait,  dans  les  mémos acceplions,  def/t'iot'cre, 
dévouer),  piété  envers  Dieu,  la  sainte  Vierge  et 
les  saints. — Attachement  aux  pratiques  d'une  re- 
ligion ou  d'un  culte  quelconque.  —  Pratiques  de 
dévotion,  actions  pieuses  lioiit  on  se  fait  un  devoir 
de  s'acquitter  régulièrement. — Fêle  de  dévotion, 
jeune  de  dévotion,  fêle,  jeûne.. qu'on  observe 
par  pure  dévotion ,  et  que  l'Eglire  n'a  point 
commandés.  —  Livres  de  dévotion ,  livres  (jui 
contiennent  des  prières  et  d'autres  clioses  relatives 
i  la  dévotion.  —  Tableau  de  dévotion ,  qui  con- 
tient un  sujet  de  dévotion. — Faire  ses  dévoiicns, 
communier.  —  L'offrande  est  à  dévotion,  est  à 
volonté. —  Dévouement,  disposition  à  faire  la  vo- 
lonté de  quelqu'un.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
dans  ces  phrases  adv.  :  être  â  la  dévotion  de... , 
û  ma  dévotion. 

DÉVOUÉ,  E,  pari.  pass.  de  dévouer,  et  adj.  : 
être  entièrement  dévoué  d  quelqu'un,  être  prêl  i 
suivre  ses  volontés  en  toute  chose.  —  On  dit 
quelquefois  subst.  :  c'est  un  dévoué,  pour  dire  : 
un  homme  zélé. — Éfre  dévoué  d  quelqu'un  est  une 
expression  que  l'on  n'emploie  le  plus  souvent  que 
par  politesse,  et  dans  laquelle  le  verbe  dévouer 
n'est  pas  pris  dans  sa  signincalion  rigoureuse. — 
Être,  se  dire  le  dévoué  serviteur  de  quelqu'un,  csl 
une  formule  de  politesse  qui  se  met  à  la  fin  des 
lettres  adressées  i  des  égaux  ou  même  à  des  infé- 
rieurs. On  dit  encore  simplement  :  votre  dévoué, 
votre  tout  dévoué,  votre  Iris-dévoué,  i  une  per- 
sonne avec  laquelle  on  est  familier. 

DÊV0UEHE9IT  (l'Académie,  qui  écrit  dé.soO- 
«e:it,  en  avertissant  que  quelques-uns  écrivent 
aussi  DÉNOUEMENT  ,  dit  â  l'article  dévouement 
qu'on  prononce  et  que  plusieurs  écrivent  dévoO- 
«ENT.  Il  faudrait  pourtant  bien  qu'elle  se  montclt 
conséquente  avec  elle-même.),  subst.  mas.  (  dé- 
vouman),  abandonnement  entier  aux  volontés 
d'un  autre.  On  le  dit  aussi,  par  politesse,  i  la  On 
d'une  lettre  ,  etc. 

DÉVOUER,  V.  act.  (dévoué)  (  en  lat.  devovere, 
fait  de  votum,  vœu),  dédier,  consacrer,  donner 
sans  réserve.  Il  se  dit  encore  dans  le  sens  de  sa- 
crifier. —  se  dévouer,  v.  pron.,  se  consacrer  en- 
tièrement :  c'est  en  me  dévouant  pour  venger 
l'innocence  que  je  veux  finir  ma  carrière.  (Vol- 
taire.) 

DÉVOUI.OIR ,  Y.  act.  (  dévouloar  ),  cesser  de 
routoir.  In  us. 

DÉVOYÉ,  E,  part.  pass.  de  dévoyer,  et  adj.  : 
tuyau  dévoyé  ,  celui  qui  se  détourne  de  la  ligne 
droite. — \,'Académie,  qui  se  trompe  souvent  elle- 
même,  nous  dit  que  dévoyé  s'emploie  quelquefois 
au  substantif,  et  qu'alors  il  se  dit  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  dans  la  voie  du  salut  :  ramener  les  dé- 
vojjét.  Ce  subst.  paraît  réellement  avoir  été  en 


usage,  mais  bien  certainement  il  ne  l'est  plus,  et 
c'est  ce  dont  l'jlcafft^mie aurait  da  nous  avertir. 

DÉVOVER,  V.  act,  (dévoi-ié)  (  de  la  particule 
exlractlve  dé,  et  du  subst.  t'ofc,  en  latin  via,  tU- 
lourner  de  lu  voie),  détourner  du  chemin.  Il 
vieillit.  —  Détourner  un  lij\.iu  ,  une  conduite 
d'eau  de  sa  direction.  — Incliner,  poser  hors  d'a- 
plomb un  tuyau  do  (liominée,  une  cliausse  d'ai- 
sanccsiCtc.  —  En  t.  de  médcc. ,  déranger  l'esto- 
mac. —  se  dévoter,  V.  pron. 

*DEW,  subst.  propre  mas.  ((fe«),  le  mauvais 
génie,  selon  les  Perses  et  les  Guèbres. 

OEXAMIIV'E,  subst.  fém.  (dékçamine),  t.  d'hist. 
nal.,  espèce  de  crustacé  de  l'ordre  desisopodes. 

DEXTÉRITÉ,  subst.  fém.  (dèkcelérilé)  (en  lalin 
dcxlerilas,  forme  du  grec  h^ntpci  ,  ou  oî(k5, 
droit,  qui  est  du  celé  droit;  parce  qu'on  travaille 
avec  plus  d'adresse  de  la  main  droite  que  de  la 
gauche),  adresse  des  mains;  ou  fig.,  de  l'espril. — 
Dextérité,  adresse,  iiARiLtTÉ.(i^«.)  La i/eKt'/i- 
W  a  plus  de  rapport  i  la  manière  d'exécuter  les 
choses;  Vadresse,  aux  moyens  Je  l'exécution  ;  et 
Vliabikté,  audiscernciuent  des  choses  mêmes.  La 
première  met  en  usage  ce  que  la  seconde  dicte 
suivant  le  plan  de  la  troisième. 

LEXTRE,  subst.  fém.  (dékcelre)  (en  latin  dex- 
Icra,  fait  du  grec  àsîiTepx,  main  droite),  la  main 
droite.  Il  est  vieux  et  bon  seulement  pourlestjle 
marotique. 

DEXTRE,  adj.  des  deux  genre»  (Jdte(re),  t.  de 
blason  :  le  côté  dextre,  le  ciitc  droit. 

DEXTREMESIT,  adv.  (dikcctreman),  avec  dexté- 
rité. Il  est  de  peu  d'usage  et  jamais  hors  du  style 
fam. 

DEXTRIRORD,  subsl.  mas.  (dèkcctribor  ),  t.  de 
mar.,  côté  droit  d'un  vaisseau;  on  l'appelle  plus 
communément  stribord.  Voy.  ce  mol. 
*DEXTROCHÈRE,  subst.  mas.  (dèkcclrochire) 
t.  de  blas.,  se  dit  du  bras  droit  qui  csl  peint  dans 
un  écuavcc  la  main. 

DEï  ,  subsl.  mas.  (dé) ,  prince  souverain  du 
royaume  d'Alger,  sous  la  protection  du  grand- 
seigneur.  Il  est  élu  par  la  milice,  doit êlre  Turc 
de  naissance,  et  avoir  fait  le  voyage  de  la  Mecque. 

DEYEUXIE,  subsl.  fém.  (dèieukei),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  pour  placer  quelques  es- 
pèces d'avoines. 

DEZ-A-COUDRE,  subst.  mas.  (dézakoudre),  t. 
de  bot.,  sorle  d'agaric  qui  croit  ordinairement  au 
pied  des  arbres. 

DGIRITE,  subst.  fém.  (djirite),  sorte  dé  jeu  en 
usage  dans  la  Itosnie ,  et  que  l'on  exécute  à  che- 
val avec  un  bûlon,  en  guise  de  lance  ou  javelot. 

DIA,  inlerj.  (dia),  t.  de  charretier,  pour  faire 
aller  un  cheval  à  gauche.  —  Prov.  :  n'entendre 
ni  ri  dia  ni  à  huliau,  n'entendre  point  raison. 

*UIA ,  subst.  propre  fém.  (  dia  ),  myth.,  déesse 
qu'on  croyait  êlro  la  même  qu'Hébé. 

DiAHACAlvu,  subst.  mas.  (  diabakanu  ) ,  nom 
d'an  remède  que  l'on  employait  autrefois  contre 
les  maladies  du  foie. 

DIABÈTE,  subst.  mas.  (diabète)  (du  grec 
(?ta€«iv6; ,  je  passe  à  travers) ,  verre,  etc.,  tra- 
versé d'un  siphon  recourbé  dont  la  branche  la 
plus  courte  s'ouvre  près  du  fond  du  verre,  et 
la  plus  longue  passe  à  travers  le  pied.  La  liqueur 
qu'on  y  verse  s'écoule  en  entier  dès  qu'elle  a  at- 
teint le  haut  de  la  courbure  du  siphon,  et  ne  s'é- 
coule qu'alors. 

DIABÈTES,  subst.  mas.  (diabétèce  )  (  en  grec 
iftaEijT»!?,  formé  de  lîiaêaivu ,  je  passe  i  travers), 
t.  de  raédec. ,  sécrétion  abondante  et  émission 
fréquente  et  Involontaire  d'une  urine  sucrée  et 
mieiUe.— On  nomme  dialh'lès  faux  ou  insipide, 
les  flux  abondants  d'urine  sans  existence  de  ma- 
tière sucrée. 

DIABÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (diabétike) 
celui,  celle  qui  a  le  diabètes.  —  Qui  a  rapport  au 
diabètes  :  urine  diabétique. 

*DIAB|,E,  subst.  mas.  (diable)  (en  lat.  diabolus, 
fait  du  grec  iia.Zo).oi,  délateur,  accusateur,  calom- 
niateur, dérivé  de  JcaGaJiu,  j'accuse,  je  médis, 
je  calomnie  ),  un  des  anges  rebelles  que  Dieu 
chassa  du  paradis  et  précipita  dans  les  enfers;  dé- 
mon :  avec  ces  dilTérences  1°  que  le  mot  de  dia- 
ble renferme  dans  son  idée  quelque  chose  de  laid 
et  d'horrible  que  n'a  pas  celui  de  démon;  2"  que 
celui-ci  est  plus  noble  et  de  tous  les  styles,  au 
lieu  que  l'autre  n'est  que  du  style  famdier.  —  Au 
fig.,  méchant,  déterminé.  —  Espèce  de  calèche 
coupée,  dont  l'impériale  est  assez  élevée  pour 
qu'on  puisse  y  tenir  commodément  debout.  — 
Voiture   pour   tran.iportcr   les  pièces  do    bois, 


composée  de  deux  roues  tournant  aux  extrémité» 
d'un  essieu  au  milieu  duquel  est  assemblé  un  li- 
mon. —  Jouet  d'enf.int  qu'on  fait  tourner  avec 
deux  baguettes. — niable  de  mer,  Voy.  baudroie, 
qui  est  la  même  chose.  —  Diables  cartésiens  oa 
de  Descartes ,  t.  de  phys, ,  petits  plongeons  de 
verre  qui,  renfermés  dans  un  vase  plein  d'eau, 
descendent  au  fond ,  remontent  à  la  surface  ,  cl 
font  tous  les  mouvements  qu'on  veut  leur  impri- 
mer an  moyen  d'un  globule  de  verre  qu'ils  ont 
sur  la  tête,  lequel  est  rempli  d'air  que  l'on  com- 
prime plus  ou  moins.  —  Prov.  :  faire  le  diable 
contre  quelqu'un,  faire  du  pis  qu'on  peut.  —  Dire 
le  diable  de  quelqu'un,  en  parier  fort  mal.  —  Il 
ne  faut  pus  se  donner  au  diable  pour  faire  cela, 
cela  est  facile.  —  Tirer  le  diable  par  la  queue, 
avoir  de  la  peine  i  vivre.  —  Faire  l'aumône  au, 
diable,  i  plus  riche  que  soi.  —  Avoir  le  diable  au 
corps,  être  très-nclif,  très-tourmenté.  —  Donner 
quelqu'un  au  diable,  envoyer  quelqu'un  à  tous 
les  cinq  cents  diables ,  maudire ,  rebuter  quel- 
qu'un.—  Faire  le  diable  à  quatre,  s'emporter, 
faire  du  vacarme,  par  allusion  aux  diableries  re- 
présentées anciennement  sur  le  théâtre  fran- 
çais avec  les  mystères ,  cte.  Celles  qu'on  appelait 
grandes  diableries  étaient  jouées  par  çdoiredit^ 
bles  qui  faisaient  un  vacarme  épouvantable,  pous- 
saient des  hurlements  ,  jetaient  des  feux  par  la 
bouche  ,  etc.  —  C'est  un  bon  diable ,  un  boa 
garçon;  un  méchant  diable,  un  homme  très-mé- 
cliant;  un  pauvre  diable,  un  homme  malheureux, 
p.'iuvre,  misérable. — iVe  craindre  ni  Dieu  ni  diable, 
être  un  impie,  un  libertin  endurci.  —  Cela  est 
allé  à  tous  les  diables ,  on  ne  sait  ce  que  cela 
est  devenu.  —  Il  n'est  pas  si  diable  qu'il  est 
noir,  aussi  méchant  qu'il  le  parait.  —  On  dit  en 
désapprouvant  .■  que  diable  avez-vous  fait,  avez- 
vous  dit?  A  quoi  diable  s'amuse-t-il?  etc.  —  Le 
diable  bal  sa  femme ,  il  pleut  et  le  soleil  luit, 
phrase  empruntée  des  païens,  qui  disaient  dans 
les  mêmes  circonstances  que  Jupiter  se  battait 
avec  Junon,  i°  parce  que  Junon  chez  eux  était 
souvent  prise  pour  l'air,  et  que  Jupiter  était  aussi 
le  dieu  de  l'air  et  de  la  pluie;  2»  parce  que  rien 
n'est  si  commun  dans  Homère  que  les  querelle» 
de  ces  deux  époux  célestes.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  du  stjlo  familier.  —  En  diable,  ex- 
pression adv. ,  fort ,  extrêmement  :  frapper  en 
diable.  On  dit  dans  le  même  sens  :  il  l'a  battu 
comme  le  diable;  il  ment  comme  tous  les  diables. 
— A  la  DIABLE,  loc.  adv.,  mal,  fort  mal  :  voilà  un 
livre  fait  d  la  diable.  ■■-■'>> 

DIABLEMENT,  adv.  (  didbleman  ) ,  eicesjiv**" 
ment  :  cela  est  diablement  cliaud.  Il  est  fam. 

DIABLERIE,  subst.  fém.  (  diâblcri  ),  sortilège, 
maléfice.  —  Fig.  et  fam.,  mauvais  effet  dont  on 
ignore  la  cause.  —  au  plur.,  prétendues  posses- 
sions, sorcelleries  :  les  diableries  de  Loudun,  — 
Pièces  dramatiques  représentées  anciennement 
sur  le  théâtre  français,  et  oii  les  diaiieî  jouaient 
le  principal  râle. 

DIABLESSE,  subst.  fém.  (  diabléce  );  il  se  dit 
ou  par  injure  d'une  méchante  femme  :  c'est  une 
diablesse;  ou  par  esprit  de  compassion  :  pauvre 
diablesse,  bonne  diablesse. 

DIABLEZOT  (diablezo) ,  sorle  d'exclamation, 
luivant  V  Académie  ,  du  langage  faniMier  :  t;oiu 
pensez  qu'on  doive  vous  croire,  diablezol'.  c'est- 
à-dire  :  je  ne  suis  point  assez  sol  pour  cela;  vous 
conseillez  de  faire  cela,  diablezot!  c'esl-à-dirc  : 
je  ne  suis  point  assez  sot  pour  le  faire.  On  no 
comprend  guère  que  l'Académie  ait  tenu  .i  con- 
server dans  toutes  ses  éditions  un  mot  aussi  ri- 
diculement formé,  lequel  du  reste  est  complète- 
ment inusité. 

«DIABLOTIN,  subst.  mas.  (diablolein),  petit 
diable.  —  Petite  figure  de  diable.  —  Dans  le» 
indigoteries,  petit  bassin  cieusé  dans  le  fond  du 
vaisseau  qu'on  nomme  le  reposoir  ou  le  bassinot. 
—  En  t>  de  mar. ,  la  voile  d'étai  du  perroquet 
de  fougue.  —  Au  plur.,  petites  tablette»  de  cho- 
colat couvertes  de  dragées  de  non-pareilles.  — 
T.  d'hist.  nat.,  oiseaux  de  Saint-Domiogue  et  de 
la  Guadeloupe. 

DIABOLIQUE,  adj.  des  deux  genres  (diaiioitlse), 
qui  est  du  diable,  qui  vient  du  diable.  —  Fig.  cl 
plus  ordin.iirement,  extrêmement  méchant. 

DiABOLiQUKMKiHT,  adv.  (4:abolikcman),  d'une 
manière  (/ta^o/i^Mi.'.  ,,.) 

diarotam:m,  subst.  mas.  (diabotanome)  (du 
grec  o<ï.,  avec,  et  Sotkh;,  herbe),  t.  de  phariD., 
ciuplilre  dans   lc(picl  il  entre  beaucoup  d'herbe». 

DIABROSB,  subst.  fém.  (  diabrbze  )  (  du  grec 
(f<a£/5uîiÇ,  formé  do  o"ia,  i  travers ,  et  t'pu»c>>, 
je  ronge),  t.  de  médcc,  érosion  produite  par  les 
Immeurs  icres  et  caustiques. 
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♦DlABnOTiQlE,  adj.  des  deux  genre»  (diabro- 
tikej,  l.  de  médec,  qui  cause  la  diabrose,  qui  a 
rapport  à  la  âiabrose. 

DiiCAnMl  vs,  subsl. maa.  (diakademiâce),  t.  de 
pharm.,  sorte d'cmpl;UredonHa  tflrfniiecsllabase. 

DiACALAMiiVTiiE,  subst.  mas.  (diakalumeinte), 
l,  de  pharm.,  nom  d'un  ancien  antidote  dont  le 
calament  était  la  principale  base, 

♦DIACALCITÉOS,  subst.  nias,  (diakalciléoee),  t. 
depliarm.,  emplâtre  composé  de  calcite  et  d'huile, 
pour  les  cancers. 

♦  .ilACANTHE,  subft.  mas.  (  diakante)  (du  grec 
8(5,  deux  fois,  etotza»5a,  épine) ,  l.  d'hist.  nat., 
espèce  de  poisson  de  mer  qui  a  deux  aiguillons  ou 
ipines. 

UIACARCINON  ,  sul>st.  mas.  (diakarcinon)  (du 
grec  (?ia,  de,  et  de  zapxivsSjécrevisse,  t.  de  pharm., 
antidote  i'écrevisse  contre  la  morsure  des  chiens 
enragés. 

DIAGARTHAME  ,  snbst.  mas.  (diakaflnme)  (du 
grec  (îiK  ,  et  de  r.a.b'/.pfi.oi  ,  cartliame)  ,  t.  de 
pharm. ,  élecluairc  purgaliT  dans  la  composition 
duquel  entre  la  semence  de  cartliame.. 

DîACASSis,  subst.  mas.  (diakacccice  ),  t.  de 
pliarm.,  électuaire  laxatir,  dont  la  catse  lorme  la 
base. 

DIACATHOUCOK,  subst.  mas.  (diakalolikon), 
t.  de  pharm.,  électuairc  purgatif  composé  de  sub- 
ilances  du  calholicon. 

DIAC.AL'SIE,  subsl.  fém.  (  diakôii  )  (  du  grec 
Aso-auns,  brûlure,  clialeur  brûlante),  t.  de  mé- 
dec, échaufTement,  chaleur  excessive. 

DIACAVSTIQUE,  subsl.  fém.  (diakùcctike)  (du 
grec  ifca,  à  travers,  it  ««uïtixc?,  caustique  ) ,  t. 
d'optique  et  de  géomc'.rie  ,  caustique  par  réfrac- 
tion ;  à  la  différence  dps  caustiques  par  réflexion  , 
appelés  calacausliques.  —  On  dit  aussi  adjec- 
tivement :  courbe  diacausliqiie. 

DlAC.EBiTROS,  subst.  mas.  (dinceUrtrnce),  t. 
d'astron.,  se  dit  du  diamètre  le  plus  court  de  l'or- 
bite d'une  planète. 

DIACIIAI.ASIS,  subsl.  fém.  (diakalazice)  (du 
greco"ix;/«).oti7:S,  relâchement,  ouverture,  fait  de 
Sixxf.la.a,  je  relâche,  j'ouvre),  t.  de  chir. ,  solu- 
tion de  continuité  dans  les  sutures  du  crâne;  sé- 
paration des  os  qui  le  forment. 

DIACHEIIDOKICM,  subsl.  mas.  (diakélidonio- 
me)  (du  grec  Jia,  de,  et  x=^.tSo:j,  liirondclle),  t. 
de  pharm.,  sorte  de  méJicaïuent  composé  d'/ii- 
rondelles  brûlées,  de  safran  cl  de  lavande. 

DIACHYI.OJI,  subsl.  mas.  (diachilon)  (du  grec 
Jia  ,  de,  et  j;"''=5,  suc  ) ,  t.  de  pharm.,  emplâtre 
composé  de  mucilages  ou  de  sucs  visqueux  de 
certaines  plantes. 

DIACHYSME ,  Bubsl.  mas.  (diachiceme),  I.  de 
mus.,  intervalle  d'un  demi-Ion.  Inus. 

DIACHORÊME,SUb.m.;DIACIIOKÈSE,sub.fém. 
(  diakovéme,  réze)(du  grec  SMx<>ip-r)iM,  et  Aa- 
Xupjl'jii,  évacuation  ,  sécrétion  ),  t.  de  médec, 
mots  par  lesquels  on  désigne  toute  espèce  de  ma- 
ladies d'excrétion. 

DIACHRISTA,  subsl.  mas.  (  diakricela  ),  t.  de 
pharm.,  sorte  de  médicament  détersif  qu'on  ap- 
pliquait au  voile  du  palais. 

DIACHRYSU ,  subst.  mas.  (diakrizu),  t.  de 
pharm.,  nom  d'un  ancien  cmpUtro  propre  i 
consolider  les  fractures. 

DIACHYSE,  subst.  fém.,  (diachize),  do  médec. 

Voyez  LIQUÉFACTiO.'*,   CnVLIFlCATiOX. 

piACiMiNON  OU  DiACYMiNON,  subst.  mas.  (diact- 
mtnon) ,  t.  de  pharm. ,  emplâtre  fait  ordinaire- 
ment avec  du  cumin. 

DUCO,  subst.  mas.  (diaié)  (du  grec  âtaxavoi, 
ministre,  servilourj,  chapelain  de  l'ordre  de 
Malle. 

BIACODE,  sufasl.  mas.  (diakode)  ("du  grec  iix, 
de,  et  x'MLX,  Mb  Je  pavot  ),  t.  de  pharm. ,  si- 
rop composé  do  têtes  de  pavots  blancs. 

DiACOLOCYKTnmos,  subsl.  mas.  (dlakolo- 
ceimidoce)  (du  grec  ^ta,  de,  et  yohx'jtOti,  colo- 
quinte), t.  de  pharm,,  électuairc  purj^atif  dont  la 
coloquinte  est  la  base. 

*DlACOSîMATiQiE,  adj.  des  deux  genres  (dia- 
Komatike),  nom  donné  à  un  quatrième  genre 
de  musique,  qui  résulte  de  certaines  transitions 
harmoniques  pendant  lesquelles  la  même  note, 
restant  en  apparence  sur  le  même  degré,  monte 
ou  descend  d'un  comma,  m  passant  d'un  accord 
à  l'autre. 

DIACOHAL,  E,  adj.  (tliakonal) ,  qui  appartient 
ai  ordre  ou  offlco  de  diacre.  —  Au  plur.  mas. 
ataconaux 

DIACOSIAT,  subsi.  mas.  (diakona)  (du  grec 
AtuMm,  office  ministère,  fait  de  J.t«o«tv,  ser- 
tir), le  aecond  dei  ordrct  sacrés. 


niACOKE,  subst.  mas-  (diakone),  sorlo  de 
pierre  à  aiguiser. —  T.  de  pharm.,  emplâtre  pré- 
paré avec  la  pierre  i  aiguiser, 

DiACOSiESSE,  subst.  fém.  (dlakonèce)  (du  grec 
Staxovûi,  ministre) ,  norn  qu'on  donnait  dans  la 
primitive  Kglise  à  des  veuves  et  ii  des  filles  desti- 
nées â  cerlains  ministères.  Autrefois  on  disait 
aussi  diaconisse. 

uiACOXicon,  subst.  mas.  (dlakonikon),  sacris- 
tie. Vieux. 

«DIACOJIIE,  subst.  fém.  (diakoni),  nom  de 
quelques  chapelles  cl  oratoires  qui  étaient  gou- 
vernés par  des  diacres.  C'est  aussi  le  nom  do 
quelques  autres  bénéfices. 

DIACOKIQIJE,  subst.  mas.  (diakottike),  t.  d'hist. 
ecclés.,  lieu  près  des  églises  où  l'on  serrait  les 
vases  et  les  ornements  sacrés  pour  le  service  di- 
vin. 
c/ATOivisÉ,  E,  part.  pass.  de  diaconiser. 
I>V.>.05ilSER,  V.  act.  ldiakoinz('),i3nc  diacre. 
— se  DIACONISER  ,  T.  prou.,  prendre  le  litre  de 
diacre. 

''DIACOPE  ou  DIACOPÊE,  subst.  fém.  (diakope) 
(du  grec  o-ca,  i  travers,  et  zc;ît«,  je  coupel, 
t.  de  chir.,  fracture  profonde  du  crâne,  faite  par 
un  inslrumenl  tranchant. 
^DIACOPRÉGIE  ,  subst.  fém.  (  diakopreji  )  (  du 
grec  ^ta  ,  de  ,  et  y.c-::f:oi  ,  excrément  )  ,  t.  de 
pharm.,  emplâtre  de  fiente  de  chèvre  contre  les 
glandes.  Peu  usité. 

DlACOROliOPODlUH,  subst.  mas.  (diafroroiio- 
podiome),  t.  ue  pharm.  ,  sorte  d'ancien  antidote 
dont  le  coronopus  faisait  la  base. 

DIACORUM  ,  subst.  mas.  (  diakorome  ),  t.  de 
pharm.,  sorte  de  remède  céphalique  dont  le 
calamus  aromalicus  est  la  principale  base. 

DiACOUSTiQL'E,  subsl.  fém.  (diakoucclike)  (da 
grec  Jia,  par  ,  i  travers,  et  cxauio,  j'entends), 
partie  de  l'acoustique  qui  considère  les  pro- 
priétés des  sons  réfractés ,  selon  qu'ils  passent 
d'un  fluide  plus  épais  dans  un  plus  subtil,  ou 
d'un  plus  subtil  dans  un  plus  dense. 

DiACKAXiEJiAE ,  adj.  fém.  (diakranièiie),  i. 
d'anat.,  se  dit  do  la  mâchoire  intérieure  qui 
tient  au  crâne. 

DIACRE,  subsl.  mas.  (diakre)  (du  grec  Jiazovcs, 
ministre,  scrvilcur,  fait  de  oiazsvsw,  je  sers,  le- 
quel est  composé  de  (?ik,  et  de  zsveo,  je  me 
hâte,  je  prèle  mon  ministère,  parce  que  la  fonc- 
tion du  diacre  est  de  servir  le  prélre  à  l'autel), 
ecclésiastique  promu  au  diaconat. 

DiACROCiE,  subsl.  fém.  (  diakroci  )  (  du  grec 
Si«,  et  de  xpomi,  safran),  t.  de  pharm.,  collyre 
dans  lequel  on  a  mélangé  du  safran. 

DlACTOROS,  subsl.  propre  mas.  (dîa*(oroce) 
(mol  grec  qui  veut  dire  messager),  myth.,  sur- 
nom de  Mercure. 

DIACl'RCIIMA,  subst.  mas.  (diakurkuma),  l.  do 
pharm.,  nom  ancien  des  médicaments  dans  les- 
quels entrait  le  atrcuma. 

DIACULUM,  sub-t.  mas.  (  diakulome  ) ,  t.  de 
pharm.,  drogue.  Inus. 

DIACYDOMTE,  adj.  des  deux  genres  (diacido- 
«i(c)(du  grecA*,  de,  elxiiàwto',  coing),  se  dit, 
en  médecine,  des  remèdes  où  il  entre  du  coing. 
DIACYDONIUH,  subsl.  mas.  (diacidoniome),  t. 
de  pharm.,  électuaire  purgatif  dont  le  rob  de 
coings  est  11  base.  Vov.  biacïdonite. 

DiADAl>li:«ll)Ol« ,  subsl.  mas.  (diadafenidon) 
(du grec  Jia,  de,  et  Suf-j/i,  laurier,),  t.  de  pharm., 
autrefois,  emplâtre  suppuratif  dont  les  baies  Ue 
laurier  étaient  la  principale  base. 

DiADELPiiB,  adj.  des  deux  genres  {diadélfe), 
t.  de  bot.,  etamines  diadelphes,  réunies  en  deux 
corps  par  leurs  filaments.  Voy.  nuDKLPniE. 

DiADELPHiE  ,  «ubst.  fém.  (diadùlfi)  (du  grec 
As,  deux  fols,  ou  iua,  deux,  et  a-jî/pcc,  frère), 
t.  de  bol.,  la  dix-seplième  classe  du  système  sexuel 
de  Linnée,  qui  renferme  les  plantes  dont  les  fleurs 
ont  leurs  étamines  réunies  en  deux  corps  par  leurs 
filets. 

DIADEI.PHIQCE,  adj.  des  deux  genres  (dindèl- 
flke),  se  dit ,  en  botanique,  des  fleurs  comprises 
d.ins  la  classe  appelée  diaddplne. 

*DIADÈME  ,  subst.  mas.  (  rfiarf^me  )  (en  grec 
iia.Sria.a. ,  fait  de  ^lafei,  j'entoure ,  parce  que  le 
diadème  entoure  la  tNe  ),  sorte  de  bandeau  qui 
était  la  marque  de  la  royauté  chez  les  anciens  : 
ceindre  le  diadème. — On  le  dit,  en  poésie,  pour 
royauté. 

DIADÈME,  E,  adj.  (diadème),  se  dit,  dans  le 
blason,  de  l'aigle  qui  a  un  pelit  cercle  sur  la  tète. 
—  Tète  dindtmèe,  lète  ceinte  d'un  diadème  sur 
une  médaille,  sur  une  monnaie. 

liiADÈnrE,  subst.  fém.  (diadènc),  t.  de  bol.,  e». 
pècc  de  planie  de  la  famille  des  nlgue». 


DIADE.IIE,  subst.  fém.  (diatièkci)  (du  grec 
Aaotf i5 ,  tradition,  succession),  t.  de  mMecine. 
transport  de  la  matière  morbiflque  d'une  partie 
dans  une  autre  partie. 

''DIADOCHE,  subst.  fém.  (diadoche),  t.  de  mé- 
dec. Yoy.  DiADExie. 

DIADOCBVS,  subst.  mas.  (  diadokace),  mylh., 
sorte  de  pierre  d'une  couleur  pâle  et  semblable  au 
bèrjl,  i  qui  l'on  attribuait  la  propriété  de  faire 
paraître  les  démons. 

DIADOSE,  subsl.  fém.  (diadoze)  (du  grec  iutio- 
«5,  transmission,  distribution),  t.  de  médec,  dis- 
tribution de  la  matière  nutritive  dans  le  corps; 
la  nutrition. — Rémission  on  cessation  de  la  ma- 
ladie. 

DIACLADCIVM,  subst.  mas.  (diaguelôciome),  t. 
de  pharm.,  sorte  de  collyre  pour  les  yeux,  dont  le 
suc  de  glaucium  est  la  principale  base 

DIACXOSE,  subsl.  fém.  (diaguenozc)  (du  grec 
Si(x-/yu7ii  ^  connaissance),  t.  de  médec,  connais- 
sance qui  s'acquiert  par  l'observation  des  signes 
diagnostiques.  II  est  peu  usité. 

DlAClvoSTfQCE,  subst.  mas.  etadj.  desdeux  gen- 
res (diaguenocetike)  (du  grec  o'ia.yiaMMM,  je  con- 
nais, je  juge),  t.  de  médec,  se  dit  des  signes,  des 
symptômes  qui  indiquent  la  nature  et  les  causes 
dos  maladies.  —  Subst.  fém.,  l'art  d'en  connaître 
les  symptômes. — Quelques-uns  écrivent  avec  rai- 
son ie  sui}stanlif  mas.  diagnostic. 

DlACaiosTiQUÉ,  E,  part.  pass.  de  diagrtosii- 
guer. 

DiAGniOSTlQUER,  T.  act.  (  diaguenoceliké  ),  U 
de  médec,  connaître,  étudier  la  nature,  le  siige, 
ou  le  symptôme  des  maladies. 

DIAGOUÈTRE,  subsl.  mas.  (dlaguomitre)  (  iv 
grec  Sm-iv.t ,  conduire,  et /j«t/;sv,  mesure ;, 
t.  de  phys.,  inslrumenl  qui  sert  i  mesurer  les 
plus  petites  électricités. 

*DIAC0MÉTRIE,  subst.  fém.  (diaguomètri),  an, 
science  du  diagomètre. 

DIACOMÊTRIQVE ,  adj.  des  deux  genres  {dia- 
guomètrike),  qui  concerne  le  diagomètre. 

DIAG0.\AI.,  E,  adj.  des  deux  genres  (  diaguo- 
nale  ),  qui  appartient  à  la  diagonale. — Au  plur. 
m,!?,  diagonaux. 

DIACOSALE,  subst.  fém.  (diaguonale)(Aii  grec 
oi«,  à  travers,  et  -/ovia,  angle;  ligne  qui  traverse 
une  ligure  en  passant  par  les  angles),  t.  de  ma- 
thématiques, ligne  tirée  d'un  angle  à  l'angle  op- 
posé, dans  une  figure  recliligne  et  quadrilatère , 
en  passant  par  le  centre. 

DiAGOSiAi,EME\T,adv.(dia3Uonateman),d'une 
manière  diagonale. 

DIAGONAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  biaconai.. 
DIAGRAMME,  subst.  mas.  (rfw(7ia'/'amf)(en  grec 
Siv./pafjifx{/..  formé  de  oix,  de,  et  de  ypa/jL/jM,  ligne, 
dérivé  âe-/pxfo>,ie  trace), t.  de  géom.,  figure  ou 
construction  de  lignes  servant  à  démontrer  une 
proposition.  —  En  latin,  on  dit  fréquemment  rfia- 
gramma  ;  en  français  on  se  sert  simplcmeiil  du 
mot  figure.  —  Nom  qu'on  donnait  dans  la  musi- 
que ancienne  i  ce  que  dans  la  moderne  on  appelle 
échelle,  gamme  ou  système. 

DIAGRAMMISME ,  subst.  mas.  (diaguerami- 
ceme),  jeu  de  dames  chez  les  anciens  Grecs. 

DIAGRAPHE,  subst.  mns.  (diagnerafe)  (Voy. 
DiAGRAMMB  pour  l'étym.) ,  instrument  pour  suivre 
des  contours  et  transporter  sur  le  papier  la  repré- 
sentation d'un  objet,  sans  connaissance  du  dessin 
et  de  la  perspective. 

DIAGRAPHIE,  subst.  fém.  (diaguerafi) ,  ?ri  . 
science  ,  connaissance  du  diagraplie. 

OIAGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (diague- 
ra/ike),  qui  a  rapport  au  diagruplie. 

DlAGRÈDE,  subsl.  mis.  (dinguerède)  (du  grec 
&jiy.pviio-j,  petite  larme),  t.  de  pharm.,  préparation 
de  la  scammonéeavec  du  coing  ou  du  soufre. 

DIAHERMODACTYI.E  ,  subst.  mas.  (dia-iremo- 
daklile),  t.  de  pharm.,  ancienne  prép.iraiion  dont 
les  liermodaclcs  forment  la  principale  base. 

DIAHEXAPI.E,  subst.  mus.  (dia-ékzaple),  t.  de 
médec  vélér. ,  breuvage  composé  de  six  ingré- 
dients, que  l'on  donne  aux  chevaux. 

DiAlon ,  subst.  mas.  (dia-ion)  (du  grec  oc«,  de, 
et  iov.  violette),  t.  de  pharm.,  p.nsiille  ou  trochis- 
que  dont  la  violei'e  faisait  la  base. 

DIAIRE,  adj.  des  deux  genres  {dit':-  '  (en  I.Tlin 
diarius,  lait  de  dics ,  jour),  t.  de  médec.  :  fièvre 
diaire,  qui  ne  liurequ'unjour.  On  la  nomme  plus 
communément  éphémère. 

UIAIRÉOS,  subsl.  ma.<.  (dlaierèoce)  (du  groo 
ita,ie,  et  ipii,  iiis\  '•  J'î  pharm. ,  sorie  d'an- 
cien antidote  dans  l.i  composition  duquel  tairait 
une  partie  à'iris. 
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Dlni.ACCA,  subst.  mas.  (diataka),l. dephitm., 
•orte  (l'anricn  antidote  dont  la  toque  faisait  la 
principiile  base. 

DiAr.AGOO.\,  subsl.  maa.  (dialaguo-on)  (Au 
grec  civ^  de,  et  ^/wÇ, lièvre) ,  l.  de  pharm. ,  mé- 
diramint  composé  dani  lequel  entrait  la  fiente  da 
lièvre. 

OIAI.BIRD,  aiibst.  mas.  (dialbirdc),l.  dliist. 
nal. ,  sorte  d'oiseau  que  l'on  a  placé  parmi  les 
merles. 
♦DIALECTE,  subst.  mas.  (dittlékie)  (en  grec  Jia- 
isxToî ,  formé  de  cto,  qui  cxpi iine  division ,  sépa- 
ration, et  du  Tcrbc  Xtya,  je  parle),  idiome  ;  lan- 
gage particulier  d'un  pays ,  d'une  ville ,  etc. , 
dérivé,  mais  différent,  de  la  langue  générale  de 
la  nation. 

UIAI.ËCTICIEX ,  subsl.  mas.;  au  fém.  DIA- 
l.ECTic.iEKXE  (dialiklicUiii ,  ciine),  celui,  celle 
qui  sait  ou  enseigne  la  dialectique. 
♦DIALECTIQUE,  subst.  fém.  (diaUktike)  (en 
grec  SiaXeKTixv} ,  fait  de  CixXr/uv ,  discerner  au 
mojen  de,  et  cm/r/^axi ,  discourir,  converser, 
dont  la  racine  est  /ï-/w  ,  je  parle  ;  parce  que  la 
dialectique  était  originairement  l'art  de  discerner 
le  vrai  d'avec  le  faux,  par  le  mo\cn  du  rfiaio- 
j/ae),  logique;  partie  de  la  philosophie  qui  en- 
seigne les  régies  du  raisonnement. 

DiALECTlQl'EUEiHT ,  adv.  (dialiktlkeman),  en 
dialecticien. 

DIALÉIPYUE,  subsl.  fera.  (diaU-ifire  (du  grec 
im,  qui  marque  diversion,  Jswj,  je  laisse,  et 
Ttvp ,  feu) ,  t.  de  raédec. ,  nom  que  l'on  doimc 
quelquefois  k  la  fièvre  intermillcnte. 

DiALÈi.E ,  subst.  mas.  (dialile)  (du  grec  oi« , 
qui  marque  diversion  ,  séparation,  et  aiJt>?/t.j!, 
mutuellement) ,  argument  des  sceptiques  ou  des 
pjrrhoniens  contre  les  dogmatiques. 

DIALEPSIE,  subst.  fém.  (dialépci)  (du  grec 
iiotl>i/'i« ,  séparation),  l.  de  chir.,  interstice ,  ou 
intervalle  qu'on  laisse  dans  les  tours  d'un  ban- 
dage. 

DIALI,  subsl.  mas.  (diali),  t.  de  bot.,  aorte 
d'arbre  des  Indes. 

DiALlBAlfOn ,  subst.  mas.  (diatibarton)  (du 
grec  ifiot,  de,  et  kèavci,  encens),  t.  de  pharm., 
ancien  médicament  dont  Vencens  formait  la  prin- 
cipale base. 

♦DIALIES,  subst.  fém.  plor.  (diali)  (du  grec 
Awî,  gén.  do  ZjuS,  Jupiter),  myth.,  sacrifices 
que  faisait  chez  les  anciens  Romains  un  prêtre  de 
Jupiter,  appelé  flatncn  dialis. 

DiALLS  FLAME\,  subst.  mas.  (diAlice  flamin) 
(mots  latins  qui  veulent  dire  prêtre  de  Jupiter), 
myth.  ,  ses  prérogatives  étaient  très-grandes.  Il 
avait  la  chaise  curule ,  et  il  était  ordinairement 
précédé  d'un  licteur.  C'était  toujours  dans  sa 
maison  qu'on  apportait  le  feu  pour  les  sacrifices. 
Il  ne  devait  faire  aucun  serment.  Il  ne  montait 
lamais  i  cheval ,  et  sa  manière  de  vivre  devait  re- 
présenter la  simplicité  des  premiers  temps.  Il  avait 
le  droit ,  en  cerlaincs  occnsions ,  d'ôter  les  chaî- 
nes A  ceux  qui  en  étaient  liés ,  et  d'empêcher 
qu'on  ne  battit  de  verges  ceux  qu'on  conduisait  i 
ce  supplice ,  lorsqu'il  se  trouvait  sur  leur  passage. 

Voy.  FLAMIMES. 

DIALLACE,  subst.  fém.  (dialaje'i  (en  grec  i,al- 
/ay»;,  différence),  t.  d'hist.  nat.  ^  pierre  larael- 
leuse,  ainsi  nommée  par  II.  nally,  i  cause  de 
la  différence  qu'on  observe  dans  ses  joints  na- 
turels. 

DIAI.OÈS,  subst.  mas.  (dialo-ice),l.  de  pharm., 
sorte  de  médicament  dans  la  composition  duquel 
entrait  Vnlnès. 

DIALOGALISÊ,  B,  part.  pass.  de  dialogatiser. 

DIALOGALISER ,  ¥.  acl.  (dialogualizé) ,  dialo- 
guer ,  faire  des  dialogues.  (Boiste.)  Inus. 

piAi.ociQUE,  adj.  des  deui  genres  (diahjike), 
qui  a  la  forme  du  dialogue. 

DlAi.OGiQiEMEJiT,  adv.  (dialojikeman),  selon 
«  forme  du  dialogue. 

DIALOCISÉ,  E,  part.  pass.  ie  dialogiser. 

DlALOfiiSER,  T.  acl.  (dialojize),  faire  des 
dialogues.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

^OIALORISME,  subst.  mas.  (rfiaJo;iceme1,  l'art 
du  dialogue, 

IHAI.OGISTE,  subst.  des  deux  genres  (dtalojl- 
eete) .  celui ,  celle  qui  fait  un  dialogue. 

*DlALOCCE.  subsl.  mas.  (dialoijue)  (en  grec 
•ittJo-/î«,  formé  de  oVJr/ouai,  converser,  s'cn- 
*«tenir,  lequel  a  pour  racines  ciy.,  entre,  et 
icyu,  je  parle),  cnlrelien  de  deux  on  de  plusieurs 

personne».  Il  est  familier Il  se  prend  pluspar- 

ticulicremcnt  pour  uu  entretien  par  écrit  :  Ivi 
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Dialogues  de  Lucien.  —  En  iniisi<ii:e ,  composition 
à  deux  parties  qui  se  répondent  l'une  à  l'autre.  Il 
se  dit  surtout  relativement  i  l'orgue. 

DIALOGUÉ,  E,  part.  pass.  de  dialoguer. 

♦DIALOGUER,  v.  act.  (dialoguH)  (en  grecocotij- 
yo;u«i,  conversep,  s'entretenir),  faire  parler  entre 
eux  plusieurs  personnages.  On  ne  l'emploie  qu'au 
passif  :  celle  .icine  est  bien  diatoguée ,  le  dialo- 
gue y  est  juste ,  naturel ,  etc.  —  se  dialoucek,  v. 
prnn. 

♦DlALOGUEUn ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  dialo- 
CCEUSE  (dialoguieur,  guieuze),  verbeux,  qui  dio- 
togue. 

LIALTIIÉE  ,  subst.  fém.  (diallé)  (du  grec  Sun , 
de,  cta-'.ûy.ca,  guimauve,  dérivé  do  xXOca,  je  gué- 
ris, à  cause  de  ses  vertus  en  médecine),  t.  de 
médcc,  sorte  d'onguent  composé  surtout  du  mu- 
cilage de  la  guimauve. 

♦DlAMAJiT ,  subst  mas.  (diaman)  (en  grec  «:f«- 
/<«;, diamant,  formé  de  a  privatif  et  de  J«/jaw  ,  je 
romps),  pierre  précieuse,  la  plus  pesante  et  la  plus 
diaphane  de  toutes  :  chaîne  de  diamants.  Les 
chimistes  modernes ,  en  comparant  les  effets  du 
charbon  i  ceux  du  diama)it ,  et  les  produits  que 
ci'S  deux  corps  laissent  après  la  conibuslion,  ont 
conjecturé  avec  beaucoup  do  probabilité  que  le 
diamant ,  mis  au  premier  rang  parmi  les  pierres 
précieuses ,  n'est  que  du  carbone  pur.  —  Outil  do 
vitrier  pour  couper  le  verre.  —  Diamant  rosette 
nu  rose,  diamant  taiïé  à  facettes  par-dessus  et 
plat  par-dessous.  — Diamant  brillant,  ou  sim- 
plement brillant,  qui  est  taillé  à  facettes  par- 
dessus et  par-dessous.  —  T.  de  mar.,  diamant  de 
l'ancre  ;  la  jonction  des  deux  bras  de  l'ancre  avec 
sa  vergue,  qui  fait  un  angle  au  milieu.  —  Myth. 

Voy.  KICUESSIÎ  ,  PHAÉTOS. 

■*DIAMA»TAIRE ,  subst.  mas.  (diamantère),  ou- 
vrier qui  taille  les  diamants  et  qui  en  fait  Iraflc. 

Voy.  LAPIDAIRE. 

DlAUAXTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  diamanter. 

DIAHA]«TER ,  V.  act.  (diamanté)  ,  couvrir  de 
diamants. — se  diamasteu,  v.  pron.  Il  est  inusité. 

DIAMARGARITOH  ,  subst.  mas.  (diamarguari- 
ton)  (du  grec  Jia,  de ,  et  i/.tt.pya.piTiii ,  perle),  t.  do 
pharm. ,  médicament  dont  les  perles  formaient 
la  principale  base. 

DIAM IRMATUM,  subst.  mas.  (diamnrmatome), 
t.  de  pharm.,  confection  liquide  de  cerises  aigres, 
de  sucre  et  un  aromate. 

DIA.«  \STICOSE,  subst.  fém.  (diamacetiguàie) 
(du  grec  ûiK/za^Ttysoj ,  je  foneltc  jusqu'au  sang)  , 
tnylh. ,  fête  qu'on  célébrait  à  I..icédémone  en 
l'honneur  de  Diane,  surnommée  unkia.  La  prin- 
cipale cérémonie  de  cette  fête  était  de  mettre  de 
jeunes  enfants  sur  l'autel  de  la  déesse ,  et  de  les 
battre  si  rudement  de  verges ,  que  souvent  ils  y 
perdaient  la  vie. 

DIAMÉLOX ,  sub«t.  maa.  (ditanélon)  (du  grec 
iœ,  de,  et  /iij^ow,  pomme),  t.  de  pharm.,  ancien 
médicament  dont  les  pomtnes  faisaient  la  base. 

DIAMÉTRAL,  E,  adj.  ((Iiam«;-aO  ,  qui  app,ir- 
licni  aa  diamètre  :  ligne  diamétrale. — Girault-Du- 
vivier  dit  que  le  subst.  de  cet  ai|j.,  ne  s'employam 
qu'avec  /i<;ne ,  n'a  pas  de  plur.  mas.  Si  par  ha- 
sard il  se  trouvait  accolé  à  un  subst.  plur.  nias. , 
il  ne  faudrait  pas  hésiter ,  selon  nous ,  i  dire  et  à 
écrire  diamétraux. 

DIAMÉTRAI.É ,  E ,  part.  pass.  de  diameiraler, 

DIAMÉTRALEMEIIT  ,  adv.  (diametratemaji)  : 
diamétralement  ojtposé,  directement  opposé. 

niAMÉTRALBR,  V.  neut.  (diamétrale),  corres- 
pondre diamétralement,  (toiste.)  Inus. 

DIAMÈTRE,  subst.  mas.  (diamètre)  (en  grec 
Scj.u.i-rpci,  fait  de  im,  i  travers,  et  de/jsT/ssv,  me- 
sure ;  qui  mesure  le  cercle  par  le  milieu),  ligne 
droite  qui ,  passant  par  le  centre  du  cercle  et  se 
terminant  de  chaque  côté  à  sa  circonférence,  le  di- 
vise en  deux  parties  égales. — Diamètre  d'une  sec- 
tion coniqucWgnc  droite  qui  coupe  en  deux  parties 
égales  toutes  les  ordonnées  ;  lorsqu  elle  les  coupe 
à  angles  droits ,  on  l'appelle  axe  de  la  courbe  ou 
de  la  section.  —  Diamètre  traversé  d'une  lii/per- 
bole,  ligne  droite  qui,  prolongée  de  part  et  d'au- 
tre, coupe  en  deux  parties  égales  toutes  les  lignes 
droites  déterminées  i  chacune  des  hyperboles  et 
parallèles  entre  elles.  —  Diamètre  conjugue  ,  li- 
gîie  droite  qui  roiipe  en  deux  p.iriics  lés  lignes 

tirées  parallèlement  au  diamètre  transverse. 

Diamètre  absolH,  celui  qui  dans  une  courbe  divise 
les  ordonnées  en  deux  également  :  tels  sont  ceux 
des  sections  conicpies.  —  Diamètre  d'une  sphère, 
dianièlredudemi-tercle  dont  la  révolution  a  en- 
gendré la  sphère.  On  l'appelle  aussi  axe  de  ta 
sphère.  —  Diamètre  de  gruiilè ,  ligne  droite  iiui 
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passe  par  le  centre  de  gravité.  —  Diamètre  de 
rotation ,  ligne  autour  de  laquelle  uu  suppose  que 
se  lait  la  rotation  d'un  coips.  —  'I'.  d'.istron. , 
diamètre  apparent  d'une  plunèle ,  l'angle  soua 
lequel  il  nous  parait,  cxpiunô  CD  minutes  et  en 
seconde».  Il  s'observe  et  se  termine  avec  le  mi- 
cromètre. Lediamètre  réel  «'évalueen  kilomètres, 
etc.  —  Diamètre  des  apsides ,  dans  l'ancienne  as- 
ironomie,  partie  de  la  ligne  des  apside.;  termi- 
née par  la  circonférence  de  l'épicycle. 

DiAMORUN,    subst.   mas.    (diamorome;  (do 

grec  c?i« ,  de ,  et  /iî/jcv ,  mûre) ,  sirop  de  inùres. 

DiAMOSCttU ,  subst.  mas.  (diumoceku),  I.  de 

pharm.  ,  nom  ancien  d'un  antidote  dont  le  muse 

faisait  la  base. 

DlA.ilACARDlOîl ,  subst.  ma»,  (dianakardion), 
t.  de  pharm.,  ancien  médicament  dont  l'anacardt 
faisait  la  base. 

UIANCIIORA  ,  subst.  (ém.  (diankoraj,  I.  d'hit*, 
nat.,  coquille  fossile. 

OIANDRE  ou  DIA\DRIQUE,  adJ.  des  deux  gen- 
res (diandre,  andrike) ,  t.  de  bot. ,  se  dit  del 
llcurs  ou  plantes  qui  ont  deux  étamines. 

DiASiDRiE ,  subst.  fém.  (diandrl)  (du  grec  A«, 
deux  fois ,  ou  o-^ai,  deux ,  et  avôpo'ï,  gén.  de  uvy^p 
mari  ou  mâle) ,  t.  de  bot. ,  la  seconde  classe  du 
système  sciuel  de  Linude.  Elle  renferme  les  plan- 
tes dont  les  lleurs  hermaphrodites  ont  deux  é4a- 
mines. 

DIAKDRIQUE,  adj.  des  deui  genre»  (diaii- 
drike).  Voyci  diandre. 

OIa:ve  ,  subst.  propre  fém.  (dlane)  (en  lai. 
Diana),  myth.,  déesse  de  la  chasse ,  fille  de  Jupi- 
ter et  de  Latonc  ,  et  sœur  d'Apollon.  On  l'appe- 
lait Hécate  dans  les  enfers ,  la  Lune  ou  Phœbé 
au  ciel ,  et  Diane  sur  la  terre.  Elle  avait  encore 
d'autres  noms,  suivant  les  lieux  où  on  l'honorait 
particulièrement.  On  la  regardai!  comme  la  déesjo 
de  la  chasteté.  Elle  avait  tant  de  pudeur,  qu'elle 
métamorphosa  .\ctéon  en  cerf,  pour  l'avoir  regar- 
dée lorsqu'elle  était  au  bain.  Elle  avait  i  sa  suite 
une  troupe  de  nymphes  ,  et  n'en  souffrait  point 
qui  ne  fussent  aussi  chastes  qu'elle;  car  elle  chassa 
de  sa  compagnie  Calisto ,  qui  s'était  laissé  séduire 
par  Jupiter.  On  dit  cependant  qu'elle  aima  le  ber- 
ger Endymion  ,  et  qu'elle  quittait  souvent  le  ciel 
pendant  la  nuit  pour  le  visiter.  Quoi  qu'il  en  soit, 
si  elle  n'èlait  pas  plus  sage  que  les  autres  déesse», 
elle  faisait  du  moins  semblant  de  l'être.  Elle  était 
presque  toujours  à  la  chasse,  et  n'habitait  que  les 
bois,  suivie  d'une  meule  de  chiens.  Les  •satyre», 
les  dryades ,  etc. ,  célébraient  des  têtes  en  son 
honneur.  On  la  représcnlait  quelquefois  sur  un 
char  traîné  par  des  biches ,  armée  d'un  arc  et 
d'un  carquois  rempli  de  flèche»,  et  ayant  sur  sa 
tête  un  croissant.  Cette  déesse  avait  i  Éphèse 
le  temple  le  plus  magnifique  qui  fût  dans  le 
monde.  La  biche  lui  était  consacrée.  Voy.  bécate. 
—  Subst.  fém.,  batterie  de  tambnnr  qui  se  fail 
au  point  du  jour  :  battre  la  Diane.  Dans  celte 
seconde  acception,  il  vient  de  l'espagnol  diana , 
fait  dans  la  même  signification,  de  dia ,  jour, 
dérivé  du  lat.  dies.  —  T.  de  chimie ,  arbrt  de 
Diane.  Voy.  au  mot  AitnaE. 

Dii,\ÉE,  subst.  fém.  (dianè),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  asperges;  la  reine  de» 
boi». 

DiANitJM,  subst.  propre  mas.  (rfianiome), 
myth. ,  lieu  de  Rome  consacré  à  Diane,  où  était 
sa  statue. 

DiA.>iTiii.RE,  subsl.  fém.  (dianière),  t.  de  bot.,, 
genre  de  plantes  voisines  des  carnantines. 

DiAXTiiuM  ,  subsl.  mas.  (dianlome)  (du  grec 
Aies,  gén.  du  '/.-:.if,  Jupiter,  et  ««ffs»,  llcur), 
t.  de  pharm. ,  ancien  antidote  composé  de  diver- 
ses substances  aromatiques. 

IJIA.VTRE,  subsl.  ma»,  (diantre),  mot  Irés-fa- 
milicr,  dont  on  se  sert  au  lieu  île  diable  :  au 
diantre  soit  le  '  fou .'  —  Sorte  d'exclanietion  ; 
diantre  !  que  dites-vous  là  ? 

DIA^uct'M,  subst.  mas.  (dianukome),  I.  de 
pharm. ,  rob  composé  de  suc  de  noir  verle»  et- 
de  miol  cuil. 

DIA0LIBA.1,  subit,  mas.  (dia-oHbmi) ,  I.  de- 
pharm. ,  poudre  excitante  dont  VoUtian  est  I» 
base. 

Di AOPORO.^,  subsl.  mas.  (dio-oporon)  (du  grec 
Aa,  de,  et  nufK,  fruit»  d'automne),  I.  de 
pharm. ,  sorle  de  médicament  composé  avec  dif- 
férents fruits  d'automne. 

DiAPAi.UA  ou  oiAi-ALHE,  subsl.  mas.  (dia- 
palma)  (du  grec  oia ,  de  ,  et  du  laiin  palmn  .  pal- 
mier) ,  t.  de  pharm. ,  emplâtre  dessiccatif ,  com- 
posé d'huile  commune  ,  de  graisse  de  pore  et  de 
litharge  d'or  préparée,  (lo'on  fait  cuire  dunsune 
décoction  de  feuilles  '.■•  pnbMor. 
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DlAPASis ,  subsl.  [ëm.  (dlapazice) ,  l.  de  Loi., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  campanulacées. 

DIAr-ASME,  subsl.  mas.  (diapacemej  (en  grec 
imitt'.n/j.oi,  fait  de  iia.-na.7-ya  ,  ie  répands),  poudre 
odorante  avec  laquelle  les  anciens  se  parfumaient 
le  corps. — Par  eilension ,  toute  sorte  de  parfums 
employés  au  même  usage. 

♦DlAPASOU ,  subst.  mas.  (diapazon)  (du  grec 
^t«,par,  el  Tiaiw.',  gén.  plur.  de  imi,  tout; 
qni  passe  par  tous  les  ions),  t.  de  mus.,  chez  les 
anciens  Grecs,  la  connaissance  de  l'oclave. — 
Aujourd'hui,  étendue  des  sons  qu'une  voii  ou  un 
ioslrument  peut  parcourir  depuis  le  ton  le  plus 
basjusqu'au  plus  haut.  Quand  une  voix  se  f(jr(e 
dans  le  haut  ou  dans  le  bas ,  on  dit  qu'elle  sort  de 
ion  diapason.  —  En  t.  de  facteur  d'instruments , 
tables  où  sont  marquées  les  mesures  de  ces  in- 
struments et  de  leurs  diverses  parties.  —  Instru- 
ment d'acier  composé  de  deux  branches  qui  vi- 
brent i  l'unisson,  el  servent  à  donner  le  ton  dans 
les  orchestres.  Il  a  remplacé  depuis  quarante  à 
cinquante  ans ,  dans  cet  emploi ,  le  silllet  appelé 
ton  ou  choriste.  —  Chez  les  fondeurs ,  échelle 
campanaire  pour  connaître  la  grandeur,  l'épais- 
seur et  le  poids  d'une  cloche,  etc. 

DIAPÉDÉSE,  subst.  mas.  (diapidèze)  (en  grec 
ii(K.iTriiyi<!ii ,  fait  de  Aix  ,  i  travers,  et  7r>;<?aco, 
«auler ,  saillir) ,  t.  de  médec. ,  éruption  du  sang 
par  les  pores  des  vaisseaux. 

DIAPEKSIE,  subst.  lém.  (diapanci) ,  t.  de  bot., 
petite  plante  vivaco  de  la  famille  des  polémona- 
niées. 

DIAPENTÉ  ,  subsl.  mas.  (diapanté),  dans  l'an- 
cienne musique,  c'était  l'intervalle  que  nous  ap- 
pelons quinte ,  et  qui  est  la  seconde  des  conson- 
nances.  Vieux. 

DIAPENTÉ ,  E,  part.  pass.  de  diapenter. 

DIAPE^TER ,  V.  act.  (diapanlé) ,  dans  l'an- 
cienne musique,  procéder  par  quintes.  On  dit  au- 
jourd'hui quinler.  Voy.  ce  mot. 

OIAPENZE,  subst.  fém.  (diapanze) ,  t.  de  bot., 
plante  de  Laponie. 

DIAPÉRALE,  subsl.  fém.  (diapérale),  t.  d'hisl. 
nal.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DIAPÈRE,  subst.  mas.  (diapére),  t.  d'hisl. 
nal.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DIAPEUTE  ,  barbarisme  de  Raymond.  Voyez 

DiAPHAUE,  adj.  des  deux  genres  (dia/ane)  (en 
grec  ifiapav>i5,  fait  de  Aa,  à  travers,  et  yaivw,  je 
brille  :  objet  au  travers  duquel  la  lumière  brille), 
transparent.  Il  ne  se  dil  guère  que  dans  le  sens 
propre. 

DiAPBAmÉlTÉ,  subsl.  fém.  (  diafané-ité  )  (  en 
grec  (fiayKvEiot),  transparence,  qualité  de  ce  qui 
est  diapliaiie  ou  transparent. 

DIAPHASOMÈTRE ,  subst.  mas.  (diafanomètre) 
(du  grec  Aaeavsca ,  diuphancité,  et  /j-st/kv,  me- 
sure), instrument  pour  mesurer  la  diaphanéité 
ou  transparence  de  l'air. 

DIAPHAIVOMÉTRIE,  subst.  fém.  (diafanometri), 
»rt  de  mesurer  la  diaphaniité. 

DIAPHASOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres 
{diafanomCtrike).  qui  a  rapport  à  la  diaphano- 
métrie. 

DiAPHOENix ,  subst.  mas.  (diafénikce)  (du  grec 
Jia,  de,  et  poivil,  palmier,  dalle), t.  de  pharm., 
électuaire  purgatif  dont  la  datte  fait  la  base. 

DIAPHONIE,  subsl.  fém.  (diafoni)  (en  grec 
JiKjPMvia,  formé  de  Aa ,  qui  marque  diversion, 
Béparalion,  et  de  pwv/j,  son;  séparation  ou  dif- 
férence des  sons),  t.  de  musique,  nom  donné  par 
les  anciens  Grecs  aux  intervalles  qu'ils  appelaient 
dissonnants,  parce  que  les  deux  sons  qui  les  com- 
posent font  trop  sentir  leur  dissemblance.  —  Oui 
d'.irezzo  a  donné  aussi  le  nom  de  diaphonie  au 
discant,  à  cause  des  deux  parties  qu'on  y  dis- 
tingue. 
*DiAPHOnE,  subst.  fém.  (dlafore),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

niAPHORÈSE,  subst.  fera,  (diaforéze)  (en  grec 
àixfopyinii,  fait  de  (Ji«,  à  travers,  et  de  fspa,  je 
pf)rle),  t.  de  médec,  évacuation  par  les  pores  de 
la  peau,  au  moyen  de  la  transpiration. 

UIAPHORÊTIQIIB,  adj.  des  deux  genres  (diafo- 
rilike),  il  se  dit  des  médicaments  qui  poussent  les 
humeurs  par  la  transpiration. — Subst.  mas.:  un 
dlaphorétique.  Voy.  dupuorèse. 

DiAPiioSE,  subst.  fém.  (diafàze),  l.  de  médec, 
évacuation  par  les  pores. 

DIAPHRACHATIQUE,  adj.  des  deui  genres 
(diafraguematike),  qui  appartient,  qui  a  rapport 
M  diaphragme. 

DIAPHRAGHATOCÈLE,  subst.  fém.  (diafra- 
ffuematocéle)  (du  grec  irnscayuM,  diaphragme,  el 
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x>jl>;,  tumeur),  t.  de  chir.,  descente  ou  hernie  du 
diaphragme. 

^DIAPHRAGME,  subst.  mas.  (diafragueme)  (en 
grec  oiKjjpK-//j.a,  entre-deux,  séparation,  division, 
formé  de  oca,  entre,  el  de  fpa.i'ju,  je  ferme,  j'en- 
clos), t.  d'anal.,  muscle  nerveux  qui  sépare  la  poi- 
trine d'avec  le  bas-ventre. — Cartilage  au  milieu  du 
nez,  qui  sépare  les  deux  narines. — En  optique,  an- 
neau de  métal  ou  de  carton  qu'on  place  au  loyer 
commun  de  deux  verres  de  lunettes,  ou  à  quel- 
que dislance  de  ce  foyer,  pour  intercepter  les 
rayons  trop  éloignés  de  l'axe  el  qui  pourraient 
rendre  confuses  les  images  sur  les  bords.  —  En 
bol,,  c  oison  transversale  qui  partage  une  silique, 
ou  aulre  fruit  capsulaire. 

DiAi'iiRACMiTE  ,  subst.  fém.  (diafraguemite) 
(du  grec  6ia.fpcty/j.ct.,  diaphragme),  t.  de  médec, 
inflammation  du  diaphragme, 

DIAPHTHORA,  subst.  fém.  (diafetora)  (du  grec 
Suii.fdsipu,  je  corromps),  t.  de  médec,  corruption 
des  aliments  dans  l'estomac  —  Corruption  du 
fœtus  dans  le  sein  de  sa  mère. 

DIAPHYSIS ,  subsl.  fém.  (  diafizice  )  (en  grec 

iiKfpuaii,  fait  de  Jca,  entre,  et  fuca ,  je  nais,  je 

crois),  interstice,  division,  séparation  entre  deux 

cîioses. 

*DJAPIE ,  subsl.  fera,  (diapi).  Voy.  presbytie. 

DIAPNOÏQI'E,  adj.  des  deux  genres)  ((iiapeno- 
ike)  (du  grec  <?ia7rv£u,  je  transpire,  fait  de  iix.,  à 
travers,  et  ;rv££o,  je  respire),  t.  de  médec.  :  remè- 
des diapnotques,  qui  font  transpirer.  —  Subst. 
mas.  :  un  diapnoique. 

DIAPJIOTIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (diopeno- 
like)  (du  grec  o"ia,  par,  el  to»oî,  ton),  t.  de  mus. 

Voy.  DIATONIOUE. 

DIAPRÉ,  E,  part.  pass.  de  diaprer,  et  adj. 
(du  latin  barbare  diasprum,  qui,  selon  Du  Cange, 
était  une  pièce  d'étoffe  précieuse  el  en  broderie. 
Ménage  le  dérive  de  l'ilal.  diaspro,  jaspe,  fait  du 
lat.  iasper  pour  iaspis  ou  jaspis,  qui  a  la  même 
signification),  varié  de  plusieurs  couleurs.  —  Se 
dit,  en  t.  de  blas.,  de  diverses  broderies  figurées 
sur  le  champ  de  l'écu  ou  sur  une  pièce  honora- 
ble. 

DIAPRÉE,  subst.  fém.  (diapré),  espèce  de  pru- 
ne violette. 

DIAPRER  ,  V.  act.  (diapré),  rendre  diapré.  — 
se  DIAPRER  ;  V.  pron. 

DIAPRIE,  subst.  fém.  (diapri),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

DiAPRum ,  subst.  mas.  (diapreun)  (du  grec  iia., 
de,  et  du  latin  prunum,  prune),  électuaire  dont 
les  prunes  sont  la  base. 

DIAPRURE,  subsl.  fém.  (  diaprure  ),  variété 
de  couleurs.  Vieux.  Voy.  diapré. 

DIAPSIE,  subst.  fém.  (diapeci),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  qui  croit  dans  les  Indes. 

DIAPTOSE ,  subst.  fém.  (diapetàze),  t.  de  mus.; 
dans  le  plain-chant,  intercidence  ou  petite  chute 
dans  laquelle  on  marque  la  finale  deux  fois ,  en 
séparant  la  répétition  par  une  note  plus  basse 
d'un  degré. 

DIAPYÉTIQCE,  adj.  (diapi-«ife)  (du  grec  Sta., 
et  -Kuo-j,  pus),  t.  de  médec,  se  dit  des  médica- 
ments qui  provoquent  la  suppuration.  —  Il  est 
aussi  subst.  mas.  :  un  diapyétique. 

DIAROMATICUM,  subst.  mas.  (diaromatlkoni-;, 
t.  de  pharm.,  sorte  de  médicament  composé  avec 
des  aromates. 

DIARRHÉE,  subst.  fém.  (didré)  (du grec ^««p- 
poiot,  formé  de  Aa,  à  travers,  et  de  psw,  je  coule), 
t.  de  médec,  fréquente  évacuation  par  les  selles 
de  matières  stercoreuses ,  aqueuses ,  muqueuses , 
plus  ou  moins  acres. 

UIARRHÉIQUE,  adj.  des  deux  genres  (diiiré- 
ike),  qui  lient  à  la  diarrhée,  qui  occasionne  la 
diarrhée. 

DIARRHODOHÉLI ,  subst.  mas.  (diârodoméli) 
(du  grec  Stx,  de,  pcSov,  rose,  et /iitit, miel),  t. de 
pharm.,  médicament  composé  de  suc  de  roses,  de 
poivre,  d'agaric  et  de  miel. 

DlARRHODOK,  subst.  mas.  (diii^'odoîO  du  grec 
ii«,  el  de  pcSov,  rose),  t.  de  pharm.,  nom  de  di- 
verses compositions  médicalea  où  entrent  des 
roses  rouges. 

DlARRHO'iDE,  adj.  des  deux  genres  (diâro-ide), 
qui  cause  la  diarrhée. 

DIARTHRODIAI,,  E,  adj.  (diartrodittlé),  qui 
a  rapport  i  la  diarthrose  :  articulation  diar- 
i/irodiak.— Au  plur.  mas,,  diarfhrodiaux. 

DIARTHROSE,  subst.  fém.  (  diartrôze  )  (  du 
grec  Sia,  entre,  el  a.p6pot,  membre,  jointure; 
arlicuialion  d'os  séparés  les  uns  des  autres),  t. 
d'anal.,  articulation  qui  permet  des  mouvements 
en  tous  sens. 
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DIASCORDIUH  ,  subst.  mas.  (diacekordiome) 
(du  grec  Jia,  de,  et  ixo/sJiov,  scordium),  t.  de 
pharm.,  opiat  dans  la  composition  duquel  il  en- 
tre du  scordium. 

DIASÉBESTE,  subst.  mas.  (diaçébicete),  t.  il  ! 
pharm.,  électuaire  purgatif  dont  la  base  est  tu 
fruit  du  sébestier. 

DIASÈ!IE,  subst.  mas.  (diacéne),  t.  dephirm., 
sorte  d'élecluaire  dont  le  séné  forme  la  base. 

DiASÉRiros,  subst.  mas.  (diacérikoce),  t.  du 
pharm.,  ancien  médicament  dont  la  soie  était  un 
des  ingrédients. 

DlASlf:s,  subst.  fera.  Dlur.  (diaxi)  (du  grec 
Ajof,  géL.  (le  Ziv{,  Jupiter;  et  «ni  ou  aoTi,  ca- 
lamité ,  infortune),  myih.,  fêtes  d'Athènes  en 
l'honneur  de  Jupiter -J/é/icÂiu»,  c'est-à-dire  pro- 
pice. 

DIASOSTIQIIE,  subst.  fém.  ( diazocelike )  (du 
grec  JiaTwÇo),  je  conserve),  la  partie  de  la  méde- 
cine qui  regarde  la  conservation  de  la  santé.  — 
Adj.  des  deux  genres. 

DIASPHENUONÈSE  ,  subst.  fém.  (diacefeindo- 
uéze)  (du  grec  ota.,  el  (rf  evoovyj ,  sorte  d'an- 
neau), écartement,  supplice  qui  consistait  i  altt- 
cher  un  des  pieds  ou  une  des  mains  du  patient 
à  une  branche  d'arbre  très-forte,  et  l'autre  pied 
ou  l'autre  main  à  une  seconde  branche  que  l'on 
rapprochait  par  force  de  la  première  ;  de  sorte 
que  quand  on  lâchait  ces  deux  branches ,  elles 
déchiraient  le  corps  du  supplicié, 

DIASPHYXIE,  subst.  fém.  (diacefikci)  (du  grec 
Jta,  el  fjtpu^ti,  palpilalion),  t.  de  médec,  pulsa- 
tion d'une  artère. 

*DIASP0RAMÈTRE ,  subst.  mas.  (diaeeporami- 
l;*e)(du  grec  (JtasTTopa,  dispersion,  fait  de  otv.sn^t- 
pw,  je  disperse,  et  de  p.srpov,  mesure),  inslrumcnt 
propre  à  mesurer  l'aberration  de  réfrangibiiiié 
de  la  lumière. 

DIASPORAMÉTRIQUE ,  adj.  des  deflx  genres 
(diaceporamètrike),  qui  a  rapport  au  diaspora- 
mètre. 

DIASPORE,  subst.  mas.  (diacepore)  (du  grec 
JiaT7r«t/5w,  je  disperse),  t.  d'hist.  nal.,  espèce  de 
pierre  qui,  exposée  à  la  flamme  d'une  bougie,  pé- 
tille et  se  dissipe  en  plusieurs  parties. 

DIASPRE  ,  subst.  mas.  (diacepre),  nom  vulgaire 
du  Jaspe. 
*D1ASTASE,  subst.  fém.  (diocetâze)  (en  grec 
JiTTans,  fait  dé  Su^Tnp-',  séparer),  t.  d'anat., 
espèce  de  luxation  ou  écartement  dos. — Dilata- 
tion des  muscles  dans  les  convulsions. 

DiASTÉATOBi,  subst.  mas.  (diacelé-alon)  (du 
grec  Aa,  de,  et  artaros,  gén.  de  tnty.p,  graisse), 
t,  de  pharm.,  sorte  d'onguent  composé  de  la 
graisse  de  divers  animaux. 

*DIASTÈME,  subst.  mas.  (diacelime  ),  t.  de 
mus.,  intervalle.  Hors  d'usage. 
*D1AST0I.E,  subsl.  fém.  (diacetole)  (  du  grec 
SLOLtzoX-n,  dilatation,  fait  de  e?taaT«A,J.w,  je  sépare, 
j'ouvre,  qui  a  pour  racine  Jta,  i  travers,  cl  iztD.u, 
j'envoie),  t.  d'anal.,  mouvement  naturel  el  ordi- 
naire du  cœur  lorsqu'il  se  dilate. 

DIASTOLIQI'E ,  adj.  des  deux  genres  (diaceto- 
like),  qui  a  rapport  h  la  diastole.  Peu  usité. 

DIASTREMME,  subst.  mas.  (  diacetréme  ) ,  l. 
de  chim. ,  torsion  d'un  membre,  entorse,  luxa- 
tion. 

DIASTROPHiE,  subst.  fém.  (diacetrofi)  du 
grec  JiotiT/îopij ,  perversion,  distorsion),  t.  de 
chir.,  nom  donné  à  toute  espèce  de  luxation  , 
et  à  tout  déplacement  de  muscles,  tendon,  nerf, 
etc. 

DIASTÏLE ,  subst.  mas.  (diacelUe)  (en  grec 
iiamruXoi,  formé  de  Jia,  entre,  et  de  rruios  , 
colonne),  t.  d'archit.,  édifice  dont  les  colonnes 
sont  éloignées  i'une  de  l'autre  de  trois  fois  leur 
diamètre. 

"DIASYRME,  subsl.  fém.  (diacirme),  ironie, 
raillerie  humiliante. 

DIATARTARON,  subst.  mas.  (diatartaron),  t.  de 
pharm.,  poudre  purgative  dont  la  crème  de  tartre 
était  la  base. 

DIATELi.E ,  subst.  fém.  (diatèle),  t.  de  log., 
se  dit  de  l'action  de  démontrer  une  chose  mise 
en  question  par  une  seconde  proposition. 

DIATESSARON  ,  subst.  mas.  (diatèçaron)  (du 
grec  Six,  de,  et  TSîjap»;?,  quatre),  t.  de  mus., 
intervalle  composé  de  deux  ions  majeurs  il  iruii 
demi-ton  aussi  majeur.  C'élail ,  dans  la  iuusiqi;e 
des  Grecs,  ce  que  dans  la  nOtre  on  appelle 
quarte.  —  En  t.  de  pharm. ,  sorte  de  médicament 
composé  de  quatre  ingrédients. 

DIATESSAKOSSK ,  E  ,  part.  pass.  de  dinlessa- 
ronner. 
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DlATASSAnONKEit,  T.  act.  (tlinticcçaroiii),  l. 
de  mu8.,  procéder  par  quartes.  Peu  usilè. 

DlATETTiGOi^,  subst.  nias,  (diaiétetiquon)  (du 
(trcc  oia,  de,  el  «mf,  ciRale  )  ,  l.  de  pliarin., 
ancien  mf^dicament  dans  la  composition  duquel 
U  entrait  dos  cUjatei, 

DiAiËcoLlTUE,subst.  mis.  (diaukolile),  t. 
de  ptiarm.,  ancien  médicament  dont  ia  pierre  de 
Judée  faisait  la  base.  Hors  d'usage. 

DiATaÈSE ,  subst.  rém.  (dialiie)  (du  grec  itx- 
fljTiS,  affection  ou  disposition ,  formé  de  àixTi- 
e-îui,  je  dispose,  je  constitue),  t.  de  raédec., 
atTcclion  naturelle  ou  non  naturelle  de  l'homme; 
disposition  à  être  alTecté  de  telle  ou  telle  maladie. 
*DIAT0ME ,  subst.  mas.  (dialàme),  t.  de  bot. 
«rbre  des  Indes. 

DMTOKE,  adj.  des  deui  genres  (d/a<one)  (du 
grec  Jia,  par,  et  tovoî  ,  ton) ,  t.  de  mus.,  se  dit 
de  deui  tons  qui  se  suivent.  Peu  en  usage. 

UIATOmiQlIE,  adj.  des  deux  jçenres  (diofonfe) 
I.  de  mus  ,  qui  procède  par  les  tons  naturels  de  la 
gamme  ;  chant,  genre  diatonique.  —  Diatonique 
enharmonique,  nom  donné  par  J.-J.  Rousseau  i  un 
cliant  composé  de  demi-tons  majeurs.dont  deux  de 
suite  forment  un  ton  majeur  trop  fort  d'un  inter- 
valle eJi/iarmouiçHe.  Dans  cette  espèce  de  chant, 
la  basse  fondamentale  descend  de  quarte,  et  monte 
de  tierce-majeure. 

DiATOitiQUEMENT,  adv.  (dJa(onii:eman),  dans 
le  genre  diatonique. 

DIATRAGACAKTHE,  subst.  nus.  ( diatragua- 
kante),  t.  de  pharra.,  électuaire  dont  le  principal 
ingrédient  est  la  gomme  d'adragant. 

DIATIilBE,  subst.  fém.  (diatribe)  (en  grec 
i'iKzptèr],  en  latin  diatriba,  académie ,  assemblée 
de  savants ,  dissertation  ;  formé  de  ëMTpt^^^  je 
m'exerce,  je  m'adonne  !>...),  ilissortalion  criti- 
que sur  un  ouvrage  d'esprit. — Dans  un  sens  plus 
injurieux  et  plus  usité ,  critique  amèrc  et  violente. 
DIATRIBE  ,  E,  part.  pass.  de  âintriber. 
DIATRIIIER  ,  V.  act.  (diatribe),  écrire,  lancer 
iw  diatribes.  —  se  diatiuber  ,  v.  pron. 

DIATRITOIV ,  subst.  mas.  (diatriton)  (du  grec 
itm,  de,  et  t(5ito«,  troisième),  I.  de  raédec.,  diéle 
de  trois  jours. 

DIATRIUH  ou  DIATRIoai,  Subst.  mas.  (dia- 
triome,  trion)  (du  grec  Jia,  de,  et  Tpi«5  ,  trois), 
t.  de  pharm.,  poudre  composée  avec  les  poivres 
et  les  trois  bois  de  santal. 

DIATRITAIRE,  subst.  mas.  (dialritire) ,  s'est 
dit  de  médecins  méthodistes  qui  croyaient  gué- 
rir toutes  les  maladies  en  soumettant  le  malade  à 
une  diète  de  (rois  jours. 
»mATïPOSE  ,  subst.  fém.  (diatipàze),  t.  de 
rfaétor.  Voj,  hvi'otvpose. 
♦diaui.e,  subst.  fém.  (di«/e),  les  anciens  don- 
naient ce  nom  A  une  ndte  double ,  par  opposition 
à  la  note  simple  nommée  monaide. 

DiAui.iE,  subst.  fém.  (diàli),  air  de  flûte. 
«DIAUI.OUROME ,    subst.    mas.    (diàtodrôme) , 
coureur  qui,  chez  les  anciens,  disputait  le  prix  de 
la  vitesse  en  parcourant   deux  stades  de    suite 
dans  le  cirque. 

UIAV01.1NI,  subst.  mas.  plur.  (diavotini)  (mot 
Italien  qui  veut  dire  petits  diables),  sorte  de 
bonbons  qui  viennent  de  Naples.  On  les  appelle 
lassi  diablotins, 

DIAZEUXIS,  subst.  mas.  (diazeukcice)  (du 
grec  oiotriuÇii,  séparation,  division,  formé  de  aux., 
entre ,  et  de  Çcuyvuw,  je  sépare),  dans  l'ancienne 
musique,  le  ton  qui  séparait  deux  tétracordes  dis- 
joints. —  Dans  la  nouvelle  ,  le  ton  majeur  qui  est 
la  différence  de  la  quarte  à  la  quinte. 
^DIAZOME,  subst.  mas.  (diozome),  l.  d'hist.  nat., 
animal  marin  voisin  des  alcyons. 

DIAZOSTER,  subst.  mas.  (diazocelère)  (du  grec 
J(«,  de,  et  ÇuTTïjp,  ceinture),  t.  d'anat.,  la  dou- 
lième  vertèbre  du  dos,  qui  répond  k  la  ceinture. 
niRAPTISTE  ,  subst.  mas.  (dibalicete)  du  grec 
tti,  deux  fois  ,  el  /SairriÇu  ,  je  baptise) ,  s'est  dit 
des  hérétiques  grecs  du  neuvième  siècle ,  qui 
baptisaient  deux  fois. 

DiBiDivi ,  subst.  mas.  (diiidii'i),  t.  de  bol., 
arbre  de  la  Guyane. 

DICAOÏTÊ ,  subst.  fém.  (diJradt^)  (en  lal.  di- 
eacitas) ,  mol  plus  latin  que  français  ,  el  qui  si- 
gnifle  causticité,  caractère  mordant.  (Jtolste.) 

DICAI.E,  subst.  mas.  (dikale),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DiCAi.ii,  subst.  mas.  (dikalikce),  t.  de  bol., 
grand  arbre  des  Indes. 

uir.ASTÈRE ,  subst.  mts.(dikacetére),  division 
territoriale  dans  certains  pays,  et  principalement 
en  Pologne. 
oiCASTÉRiES,  (ubst.  ttm.  plar.  (dikaeetért) 
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(en  grec   o'waiTvj/jisv  ,    fait   de  ôiy/i,  justice),    l. 
d'hist.  anc,  tribunaux  de  justice  i  Athènes. 

«ICASTÉRIQIJE ,  adj.  des  deux  genres  (dikace- 
Urike),  de  deux  castes.  (Voltaire.) 

'i)i(;Ê,  subst.  propre  fém.  (dict'),  myth.,  fille  de 
Jupiter  et  de  i'héiuis ,  déesse  qu'on  croyait  pré- 
sider aux  jugements. 

UiCÉE,  subst.  mas.  (d/c<'),  I.  d'Iiist.  nat.,  es- 
pèce de  petit  oiseau  des  Indes ,  de  la  famille  des 
lénuirostres. 

DicÉi.iES,  subst.  fém.  plur.  (dici/i)  fdu  grec 
tTct/ï/ov,  image  ,  représentation),  farces  ou  scènes 
libres  conservées  de  l'ancienne  comédie 

DI('.Ëi;iSTES,  subst.  mas.  plur.  (dicélicete), 
farceurs  qui  jouaient  les  dicélies. 

DicESTÉTO.V  ,  subst.  mas.  (diçant(ton),  t.  de 
pharm.,  sorte  de  collyre  <1cre  et  oliaud. 

»D1CÉRATE,  subst.  mas.  (dicirate),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coquilles  de  l'ordre  des  bivalves. 

DlciiRE  ,  subst.  mas.  (dicére),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes. 

«DICÊRES  ,  subst.  mas.  plur.  (dicère),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  de  mollusques  à  deux  tentacules. 

nicÊROBATE ,  subst.  mas.  (  dicérobate  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des 
raies. 

Dic.HALCO» ,  subst.  mas.  (dikalkon),  sorte  de 
poids  ancien. 

DICHAPÉTALE ,  subsl.  mas.  (dikaptlale),  t.  de 
bot.,  espèce  d'arbuste  de  la  famille  des  térébin- 
thacées. 

uiCHAS,  subst.  mas.  (dikdce),  ancienne  mesure 
d'Egypte. 

DICHASTÈRES,  subsl.  mas.  plur.  (ditacef^re), 
t.  de  chir.,  dents  incisives. 

i)i{;iiEi,ESTio> ,  subst.  mas.  (dikélécetion),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
branchiopodes. 

iiiciii.osTOHE,  subst.  mas.  (diklocetome),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  vers  marins,  voisin  des 
méduses. 

nicno.'VDRE,  subst.  fém.  (dikondre),  t.  de  bot., 
plante  vivace  voisine  des  ombeilifères. 

DiciiORDE,  subst.  mas.  (dikorde),  ancien  in- 
strument à  deux  cordes- 

DicnORÉE,  subst.  mas.  (dikoré)  (du  grec  o'is, 
deux  fois,  et  jjspïisS,  chorèe),  t.  de  litt.  anc, pied 
de  vers  latin  ou  grec  composé  de  deux  chorées. 
DICIIOTOMAIRE,  subst.  fém.  (dikolomére),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  polypier. 

DK.HOTOMAi,,  E,  adj,  (dikotomale),  t.  de  bol., 
qui  naît  de  l'angle  d'une  tige  dichotome. 

DltllOTOME  ,  adj.  des  deux  genres  (ditofome) 
(du  grec  'HyoToij.ioi,  je  coupe  en  deux  parties,  for- 
mé de  (?«;ifa,  par  moitié  ,  et  de  retivoi,  je  coupe), 
en  l.  de  bot.,  fourchu,  qui  se  bifurque,  et  se  di- 
vise toujours  en  deux  parties. — On  dit  en  astron., 
que  la  lune  est  dichotome,  quand  on  ne  voit  que 
la  moitié  de  son  disque. 

DICHOTOMIE,  subst.  fém.  (diAo»omO,*Ut  delà 
lune  quand  on  n'en  voit  que  la  moitié.  On  ditaussi 
bisseclion.  —  La  dichotomie  est  proprement  ce 
qu'on  appelle  premier  et  dernier   quartier.  Voy. 

DlCnOTOMK. 

DICHROA,  subst.  mas.  (dikroa),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau de  Chine  dont  les  feuilles  el  les  racines 
sont  employées  comme  fébrifuge. 

DICHROCKRE  ,  subst.  mis.(dikrocère),  t.  d'hist. 
nat.,  ver  marin  de  la  Sicile. 

DicnnOME ,  subst.  mas.  (  dikrome  ) ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  de  la  famille  des  rhinan- 
Ihacèes. 

DU.iinoHK:<E,  subst.  mas.  (dikroméne),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  vivace. 

DIC.KEY,  subst.  mas.  (dike),  sorte  de  cabriolet. 

di(;kso.\e,  subst.  fém.  (dikçone),  t.  de  bot., 
espèce  de  plantes  de  la  famille  des  fougères. 

VUICI.ÉSIE,  subsl.  fém.  (dikUzi),  t.  de  bot., 
sorte  de  fruil  propre  aux  plantes  nyctaginées. 

«DK'MUIE  ,  adj.  des  deux  genres  (dikliue)  (du 
grec  «îtS ,  deux  fois,  et  xXvjyi ,  lit  ) ,  t.  de  bot.  : 
piaules  ou  peurs  diclines ,  dont  les  organes 
sexuels  existent  séparément  dans  diverses  fleurs. 

DICUTÈRE  ,  subst.  fém.  (diclilêre),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  voisines  des  carmantines. 

DicomuGiA,  subst.  mas.  (dikonanjia),  t.  de 
bot.,  arbre  d'Amérique. 

DICOQCE ,  adj.  des  deux  genre»  (dikoke),  qui  a 
deux  gousses. 

DICORDE,  subst.  mas.  Voy.  diciiorde. 

DICORYPIIE,  subst.  mas.  (dikorife),  t.  de  bot., 
arbre  des  Indes. 

Dir.OTYi.E,  subst.  mas.  (dikolite),  t.  d'hist.  nat., 
nom  par  lequel  on  a  voulu  désigner  les  animaux 
du  genre  pécari. 
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Dlf.OTïLÊDOUE,  adj.  des  deux  ccnros  (di 
kolitedone  )  (  du  grec  jiî ,  deux  foi»  ,  cl  «oru- 
Jvjowv ,  cavité ,  écuelle  )  ,  »e  dit ,  en  l.  de  bot., 
des  plantes  dans  lesquelles  l'embryon  est  forme 
de  deux  cotylédons.  Voy.  ce  mot. — Ij-s  botaniste» 
disent  aussi  adjectivcmenl:;jiaM(&!dico(y/t!donil«. 
— .Subsl.  au  fein-  :  les  dicotylédones. 

*DI(:rote,  adj.  des  deux  genres  et  subst.  ma». 
(dikrote)  (du  grec  oiS  ,  deux  fois  ,  cl  /r.ozia ,  je 
frappe  ) ,  t.  de  médec. ,  se  dit  du  potils  qui ,  à 
certaines  pulsations  ,  semble  battre  deux  fois 
DICT.,  abréviation  du  mol  dictionnaire. 
DICT/EUS,  subsl.  propre  mas.  (  dikié-uce  ) , 
myth.,  surnom  de  Jupiter,  pris  de  Dicté,  mon- 
tagne de  Crète,  sur  laquelle  on  prétendait  qu'il 
avait  été  élevé. 

DiCTAiMK,  subsl.  mas.  (diA7ome)(en  grec  ci- 
XTa/*îv  ou  JixTotyuvOT,  dérlvé,  suivant  les  un»,  de 
àixrx,  montagne  de  la  Crète,  cl,  suivant  le» 
autres,  de  liictamnum,  ancienne  ville  de  celle 
Ile),  t.  de  bol.,  plante  fort  usitée  en  médecine. 

dictaheu  ,  subst.  mas.  (diktdmène),  t.  dog- 
matique emprunté  du  latin,  suggestion,  mouve- 
ment, sentiment  de  la  conscience. 

dictamk'ite  ,  subsl.  mas.  (diktamenite) ,  vin 
que  l'on  obtenait  du  dictame. 

DICTATEUR,  subst.  mas.  (diktateur)  (du  latin 
diclator,  fait,  avec  la  même  signification ,  de 
dictare,  dicter  des  lois,  ordonner.  Dictum  ou 
ediium  signifie,  dans  les  anciens  auteurs ,  la  sou- 
veraine puissance),  souverain  magistrat  de  l'an- 
cienne Rome.  —  Souverain  absolu. 

DICTATORAT,  Subst.  mas.  (diktatora)  ,  temps 
pendant  lequel  on  exerce  la  dictature,  gouver- 
nement du  dictateur. 

DICTATORIAL,  E,  adj.  (diklaloriale),  de  dic- 
lateur  ;  souverain  absolu  :  autorité  dictatoriale. 
— Au  plur.  mas.,  dictatoriaux. 

DICTATORIAUX,  adj.  plur.  mas.  Voy.  dictato- 
rial. 

DICTATURE,  subsl.  fém.  (diktature),  dignité 
de  dictateur. — Nom  qu'on  donnait  en  Allemagne, 
dans  la  ville  où  se  tenait  la  diète  de  l'Empire,  à 
l'assemblée  des  secrétaires  de  légation  ou  concel- 
listes  des  différents  princes  ou  états,  dans  laquelle 
le  secrétaire  de  légation  de  l'électeur  de  Majence 
dictait  aux  autres  les  mémoires ,  actes,  etc.,  qui 
avaient  été  portés  au  direeloire  de  l'Empire. 
DICTÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  dicter. 
DICTÉE ,  subst.  fém.  (dikté),  tout  ce  que  dicte 
le  maître  é  ses  écoliers  :  écrire  sous  la  dictée  de.., 

écrire  ce  qu'un  autre  di«e T.  d'astron.,  con- 

slellalion. 

♦dicter,  v.  act.  (diklé)  (en  latin  dictare,  fré- 
quentatif de  dicere,  dicter),  prononcer  mot  à  mM 
ce  qu'un  autre  écrit  en  même  temps.  —  Fig.. 
1°  suggérer  à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire  ;  2°  in- 
spirer, soit  en  bien,  soit  en  mal  ;  3°  prescrire  : 
dicter  des  lois.  —  Je  dicter,  t.  pron. 

DlCTli.ÉME.^ubst.  mas.  (diktiléme),  t.  de  bot., 
genre  do  planîerde  la  famille  des  conferves. 

DICTIO!» ,  subst.  fém.  {dikcion)  (en  lal.  dictio, 
fait  de  dicere,  dire),  éloculion,  partie  du  stylo 
qui  regarde  le  choix  de»  parole»  ou  des  mots,  Voj. 
Clocutioh. 

♦dictioi»!«aire  ,  subsl.  mas.  (dikcionère)  (en 
latin  dictionarium  ou  dictionarius  liber),  livre 
qui  contienl  les  mots  d'une  langue,  d'un  art,  d'une 
science,  par  ordre  alphabétique  :  il  n'y  a  que 
Dieu  gui  puisse  faire  un  dictionnaire  parfait. 
(Boiste.)  —  On  dit  d'un  homme  très-érudit  que 
c'est  un  dictionnaire  vivant. 

DICTIOUNARISTE,  subsl.  mas.  (dikcionaricete), 
auteur  de  dictionnaires.  —  Ce  mot  se  trouve 
dans  Boiste.  Il  est  ulile  et  devrait  remplacer  le 
mol  lexicographe,  seul  en  usage  ,  quoique  d'ori- 
gine et  de  forme  purement  grecques. 

DICTOm  ,  subst.  mas.  (dikion)  (du  lalin  dictum, 
chose  dite),  mot  sentencieux  qui  a  quelque  chose 
du  proverbe.  On  né  le  dit  qu'en  plaisantant  :  c'etl 
un  vieux  dicton. — Raillerie,  mot  piquant. 

DICTUM.  subst.  mas.  (diktotnc),  mot  emprunté 
du  lalin,  qui  signifie  le  dispositif  d'une  sentence, 
d'un  arrêt.  Il  ne  se  dit  qu'au  palais. 

DICTYDIE ,  subsl.  fém.  (diktidi),  t.  de  bot.,  et- 
pèce  de  plante  de  la  famille  des  champignons. 

*DiCTï!«iiiA  ,  subst.  propre  fém.  (diktinena), 
myth.,  nymphe  de  l'Ile  de  Crète,  à  laquelle  on  at- 
tribue l'invention  des  filets  de  chasseurs.  On  croit 
que  c'est  la  même  que  Britomarte. — Dictymta  est 
aussi  un  surmom  de  Diane. 

DicTYOÏDE,  adj.  (dxktio-ide),  l.  d'anal.,  réli- 
forme,  réliculaire.  Voy.  ces  mot». 

DicTYOPTÉRE,  subst.  fém.(diil[jtope(ère),  t.  de 
bol.,  genre  de  plante. 
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DitTYOTE,  subst.  fdm.  (diktiofe),  t.  de  bol., 
genre  do  plantes  de  la  famille  des  ulvcs. 

DICTÏOTÉBS ,  subsl.  fém.  plur.  (diktiotd),  t.  de 
bol.,  ordre  de  planlcs. 
*DiCTïS,  subsl.  propre  mas.  ((Hklice),  mylh., 
un  des  Centaures,  qui  fut  tué  par  Pirilhoûs. 

DIUACT.,  abréviation  du  mol  didaclique. 

«lOACTiooE,  adj.  des  deux  genres  (didaktike) 
(en  grec  (?tt5a>;Tt/o5,  fail  de  ^idaTxw,  j'enseigne, 
j'instruis),  qui  est  propre  à  instruire  :  termes  di- 
dactiques, genre  didactique. — Poème  didactique, 
qui  donne  des  préceptes,  comme  les  GÉorgiqiies 
de  Virgile. 

DIDACTIQUE,  subsl.  fém.  (didaktike),  l'art 
d'enseigner. 

DIDACTIQUE,  subsl.  mas.  (didaktike),  le 
langage  didaclique,  le  genre  didactique  :  tel 
mot  n'est  usité  que  dans  te  didactique. 

DinACTiQUEMEiVT,  adv.  (didaktikeman),  d'une 
manière  didactique,  par  la  didactique. 

DIDACTISME,  subsl.  mas.  (didakticemc),  le 
ou  la  didactique. 
*niDACTïi.E,  adj.  des  deui  genres  ((f/(îat(ife) 
(du  grec  o'iS,  deux  fois,  et  iotxTuJlisS,  doigt),  se  dil , 
en  hist.  nal.,  des  animaux  qui  ont  deux  doigts  à 
chaque  pied. 

♦didascale  ,  subfit.  mas.  (didacekale),  docteur 
chez  les  anciens ,  précepteur,  maître  qui  ensei- 
gnait. 

DiDASCAMQiTE ,  adj.  des  deux  genres  (dida- 
cekatike),  qui  concerne  la  doctrine,  la  science  du 
didascale. 

DiDEAU,  subsl.  mas.  (didô),  t.  de  pêche,  filel 
servant  i  barrer  les  rivières  pour  arrêter  le  pois- 
son. 

DIDEI.PRE,  subst.  mas.  (didélfe),  l.  d'hisl. 
nal.,  genre  de  quadrupèiies  carnassiers  de  l'Amé- 
rique. 

DiDEi.TA,  subsl.  mas.  (didélta),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corjrabifères. 

DiDÉMAiRE ,  snbsl.  mas.  (didimére),  nom  que 
les  anciens  donnaient  à  certains  jongleurs  ou 
charlatans. 

DIDEM9I0N ,  subsl.  mas.  (didémenon),  t.  d'hisl. 
nal.,  genre  d'animaux  de  la  famille  des  alcyons. 

DIDERME ,  subst.  fém.  (didéreme)  du  grec  A«, 
deux  fois,  et  ^î/5//a,  peau),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  cryptogames. 

DIDESME,  subst.  mas.  (didéme),  l.  de  bol., 
sorte  de  plante  qui  croit  en  Egypte. 

DIDK.ILE,  subst.  mas.  (didicile),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  lycopodes. 

DIDIE,  adj.  fém.  (didi),  loi  romaine  qui  fixait 
les  dépenses  des  fêles  publiques.  On  dil  plus 
souvent  loi  Didia. 

DIDIER-LA-SEAUVE  (sAisT-), subst.  propre  mas. 
(ceimiidielaçôve),  ville  de  France ,  chef-lieu  de 
canton,  arrond.  d'Yssengeaux,  dép.  de  la  Haute- 
Loire. 

DiDOn ,  subsl.  propre  fém.  (didon),  mylh.,fdle 
de  Bélus,  roi  de  Tyr.  Pour  éviter  la  fureur  de 
Pygmalion  ,  son  frère,  qui  avait  tué  Sichée,  elle 
se  sauva  en  Afrique  avec  sa  sœur  Anne,  od  elle 
bâtit  la  ville  de  Carthage.  larbas,  roi  des  Gélules, 
ayant  voulu  l'épouser  malgré  elle,  celte  princesse 
amia  mieux  se  donner  la  mort  que  de  manquer  à 
la  tendresse  qu'elle  croyait  encore  devoir  à  son 
premier  mari.  Klle  fut  depuis  révérée  à  Carthage 
comme  une  déesse.  L'épisode  de  Didon  dans.i'É- 
néide  est  un  morceau  de  pure  invention.  Énée 
vivait  plus  de  trois  cents  ans  avant  la  fondation  de 
Carthage,  de  sorte  que  Virgile  n'a  feint  la  passion 
de  Didon  pour  le  prince  Iroyen  que  pour  y  faire 
entrer  les  fameux  intérêts  qui  ont  si  long-leraps 
divisé  Rome  et  Carthage. 

DIDRACME  OU  DIDRACHME,  SUbst.  maS.  (di- 
dragueme)  (du  grec  (JiÇ,  deux  fois  ,  et  Ipayfir!, 
iria.yu.ri,  drachme),  un  demi-sicle  de  cuivre  chez 
les  Hébreux.  Monnaie  grecque  qui  valait  deux 
drachmes  ou  dragmes. 

DIDDCTIO»,  subst.  fera,  (didukcion),  t.  de  mé- 
dec..  séparation,  division. 

DIDUS,  subsl.  mas.  (diduce),  l.  d'hisl.  nal., 
espèce  d'oiseau  que  l'on  croit  être  de  la  famille  des 
échassiers. 

piDïMA,  subsl.  propre  fém.  (didima)  (du  grec 
^«•Vi,  jumelle),  myth.,  surnom  de  Diane,  parce 
qu'elle  naquit  en  mtme  temps  que  son  frère 
Apollon. 

DIDYM«DS ,  subsl.  propre  mas.  (didimé-uce), 
myth.,  surnom  d'Apollon,  sous  lequel  on  l'adorait 
comme  l'auteur  de  la  lumière  du  jour  el  de  celle 
de  la  lune,  et  comme  élanl  né  en  même  temps 
que  Diane.  Voy.  didtma. 

DUtYMALGlE,  subsl.  fém.  (didimoljl)  (dn  grec 
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Mtjfioi  ,  testie':!e  ,  et  «Xyoi ,  douleur  ) ,  l.  do 
médec,  douleur  des  testicules,  inllammalion  dans 
les  parties  inférieures. 

DiDYiUAi.GiQUE,  adj.  (didimaljike),  t.  de  mé- 
decine, qui  concerne  la  didymalgie. 

DiDYMAmDRE,  Subsl.  mas.  (didimandre),  t.  de 
bot.,  arbre  du  Pérou. 

♦didyme,  adj.  des  deux  genres  (didime)  (du 
grec  oiou/to5,  double),  t.  de  bot. ,  se  dil  de  deux 
organes  qui  ont  une  insertion  ou  une  origine 
commune.  —  Subsl.  fém. ,  t.  de  bot. ,  plante 
dont  la  racine  a  deux  lobes  ,  espèce  d'orchis.  — 
Subst.  mas.  plur.,  t.  de  médec,  testicules. 

♦didyméeS,  subst.  fém.  plur.  (didimé),  myth., 
fêtes  célébrées  i  Milet  en  l'honneur  d'Apollon  Dy- 
dimœus. 

didvméi.ée,  subsl.  fém.  {didimdé),  l.  de  bol., 
arbre  de  Madagascar. 

DiDYMKoni ,  subst.  mas.  (didimeon),  mylh. , 
quartier  de  la  ville  de  Milet,  où  Apollon  avait  un 
temple  et  un  oracle  :  c'était  aussi  le  nom  du  tem- 
ple. Voy.   DIDVM^US. 

DiDYMiom,  subst.  mas.  (didimion),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes. 

DioYHOCHLEKiE,  subst.  mas.  (didimoA'Jène]  , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  fou- 
gères. 

DIDYMODE,  subst.  mas.  (didimode),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  dans  la  famille  des  mousses. 

DIDYNAME  ,  adj.  des  deux  genres  (didiname) 
l.  de  bot.  :  etamines  didynames, au  nombre  de 
quatre  dans  la  même  lleur,  deux  grandes  el 
deux  petites.  Voy.  uidynamie, 

DIDYKAMIE,  subst.  fém.  (didinami)  (du  grec 
Sii,  deux  fois,  et  SMaL/iii,  puissance  ;  qui  a  deux 
puissances  génératrices),  t.  de  bot. ,  nom  de  la 
quatorzième  classe  du  système  sexuel  de  Linnéc  , 
composée  de  plantes  dont  les  fleurs  hermaphro- 
dites ont  quatre  élamines,  deux  grandes  et  deux 
petites. 

DIDYIVAMIQUE,  adj.  des  deux  genres  (didina- 
mike),  t.  de  bot.:  plante,  fleur  didynamique,  à 
élamines  didynames, 

DIK,  subst.  propre  fém.  (di),  ville  de  France, 
chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Drôme. 

DIÉ  (»*isT-),subst.  propre  mas.  {ceindié),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  des  Vosges. 

DIECBOI.IOIV  ,  subst.  mas.  (dièkbolion),  t.  de 
médec,  remède  que  les  anciens  croyaient  propre 
à  déterminer  l'avorlenient. 

DIÉCLTES,  subst.  mas.  plur.  (dUcite),  l.  d'hisl. 
anc,  ceux  que  le  gouvernement  d'Athènes  char- 
geait de  quelque  affaire  dans  la  province. 

DiECTOMis,  subst.  mas.  (dièkiomice),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

DiÉcui.E,  subst.  mas.  (  diûkule  ).  Rabelais  a 
employé  ce  mol  pour  :  petit  jour,  crépuscule  du 
matin.  (Boiste.) 

♦dièdre,  adj.  des  deux  genres  (dièdre)  (du  grec 
Sii,  deux  fois ,  et  topa,  siège  ou  base) ,  l.  de 
géom.:  angle  dièdre,  angle  formé  par  deux  plans 
qui  se  rencontrent,  appelé  autrement  angle  pian. 
— 1!  est  aussi  subst.  mas. — Ce  mol  est  nouveau  ; 
mais  on  écrit  plus  souvent  et  mieux  dihédre. 

DiEL,  subst.  mas.  (dièl),  glaise  mêlée  de  terre 
calcaire,  el  contenant  du  fer  sulfuré. 

DiÉLECTROX,  subst.  mas.  (dielèktron),  t.  de 
pharm.,  nom  qu'on  donnait  autrefois  i  un  tro- 
chisque  dont  le  succin  faisait  la  base. 
♦DIEPPE,  subsl.  propre  fém.  (diépe),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure.  Son  port,  sur  la  Manche,  a  une  entrée 
étroite,  et  ne  reçoit  que  des  bâtiments  de  quatre 
cents  tonneaux.  Les  bains  de  mer  y  ont  été 
très-fréquenlés. 

DIEPPOIS,  E,  adj.  cl  subst.  (dicpoa,  poaze), 
de  Dieppe. 

DIÉRÈSE,  subsl.  fém.  (diéréze)(du  grec  otnips- 
fftÇ,  division,  séparation ,  fait  de  âioiipsfji,  je  di- 
vise),  en  chirurgie,  division  des  parties  dont 
l'union  est  contre  l'ordre  naturel;  solution  de 
continuité,  —  En  grammaire  :  1°  division  d'une 
diphlhongue  en  deux  syllabes ,  comme  aulœ  en 
aula-i;  2°  signe  orthographique  composé  de  deux 
points  (••)  qui  se  placent  horizontalement  sur 
une  voyelle,  pour  marquer  qu'elle  doit  être  pro- 
noncée séparément  d'une  autre  voyelle  qui  l'ac- 
compagne. On  le  nomme  aussi  tréma. 

DIÉRÉSILE,  subst.  mas.  (diirézile),  t.  de  bot., 
fruit  hélérocarpien  qui,  à  sa  maturité,  se  sépare 
en  plusieurs  coques. 

DiÊRÉsii.lEiv ,  adj.  mas. ,  au  fém.  diërési- 
i.iEi\3iE ,  (diérézlliein,  éne),  l.  de  bot ,  se  dit  des 
fruits  simples  qui  se  divisent  en  phisieurs  coques 
lorsqu'ils  mûrissent. 

DiÉRÉTiQDB  ,  tdj.  de)  deux  genres  (dUrétike) 
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(du  grec  Suttpsu,  je  divise),  l.  demédec:  remèdet 
diérCliques,  qui  sont  propres  à  séparer,  i  diviser 
el  plus  particulièrement  ceux  qui  ont  une  vertu 
corrosive.  —  Il  est  aussi  subst.  mas.  :  un  dlé- 
rétique. 

DiERVii.i.E,  subst.  mas.  (diirevile),  t.  de  bol., 
arbrisseau  qui  ressemble  au  syringa.  C'est  le  chè- 
vre-feuille d'Arcadie  à  fleurs  jaunes.  Voy.  chèvre- 

FECULE. 

DIESBI.AT,  subst.  mas.  (diécebla),  nom  que 
l'on  donne  en  quelques  endroits  à  la  colle  de 
poisson. 

DIÈSE  ou  OIÉSIS,  subst.  mas.  (diiie,  diézice) 
(en  grec  o"i£7i5  qui  veul  dire  proprement  divi- 
sion, fail  de  Juij/ii,  je  passe  à  travers),  t.  de  mu- 
sique, sorte  de  double  croix  en  sautoir,  qui,  mise 
devant  une  note,  la  fait  hausser  d'un  demi-ton. 
— On  dit  adj.  des  deux  genres  .■  celte  note,  ce  ré 
est  diéie. 

DIÉSÉ,  E,  part.  pass.  de  diéter, 

DIÉSER,  V.  acl.  (diCzé),  t.  de  mus.,  armer  une 
clef  de  diézcs;  en  frapper  accidentellement  quel- 
que note.  —  se  diéser,  v.  pron. 

DIÉSIES,  subst.  fém.  plur.  (diézi),  myth., 
fêtes  grecques  en  l'honneur  de  Jupiter. 

OIESPITER  ou  Duovis,  subst.  propre  mas. 
(diécepiter,  dijovice)  (du  lai.  dies,  jour,  et  pater, 
père,  père  du  jour),  myth.,  surnom  de  Jupiter. 
On  le  donne  aussi  à  Pluton. 

♦diétaire,  subsl.  mas.  (diétère),  valet  ou  gar- 
çon de  chambre.  —  Officier  qui ,  dans  les  vais- 
seaux .avait  le  soin  des  chambres. 

DIBTARCHIE,   subsl.  fém.  (diétarchi),  fonc- 
tion ,    emploi  de    celui  qui  avait   le  soin  des 
vivres. 
*UIÉTARQCE,  subst.  mas.  Voy.  diétaire. 

DIÈTE,  subsl.  fém.  (diète)  (d\i  grec  o'iaiTa, 
régime  de  vie  ;  manière  de  vivre  réglée),  ré- 
gime de  vie  qui  régie  le  boire  et  le  manger.  — 
Abstinence  totale  du  manger.  — Assemblée  des 
états  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Suède.  (Du 
même  mol  grec  Jtatra,  dans  la  signification  de 
jugement,  parce  qu'on  y  décide  des  affaires  de 
l'étal  ;  ou  dans  celle  de  salle  de  festin ,  parce  que 
les  anciens  Allemands  ou  Germains,  au  rapport 
de  Tacite,  traitaient  d'affaires  publiques  au  mi- 
lieu des  festins.  (Ménage.)  Suivant  le  Ducliat, 
du  latin  barbare  dieta,  fait,  dans  cette  acception, 
de  dies,  jour,  journée.  Dieta  s'est  dil  en  effet  de 
toutes  les  journées  destinées  à  parler  d'affaires , 
à  plaider,  etc.  ;  et  les  Allemands  donnent  encore 
à  ce  que  nous  appelons  diète  le  nom  de  reichsiag, 
journée  impériale.)  —  Assemblée  qui  se  tient, 
dans  quelques  ordres  religieux ,  entre  deux  cha- 
pitres généraux. 

DIÉTÈTES,  subst.  mas.  plur.  (diélite)  (du  grec 
Sta.tTyiztxn  ,  arbitre  ,  fait  de  Stuirv.,  arbitrage),  t. 
d'hisl.  anc,  sorte  de  juges  choisis  à  Athènes  par 
les  citoyens  pour  être  arbitres  dans  chaque  tribu. 

DIÉTÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (diéti'tike\ 
t.  de  médec,  relatif  à  la  diète,  sudorifique  et 
dessiccatif. 

DIÉTÉTIQUE,  subsl.  fém.  (diététike)  (en  grec 
Jt«iT>7Ttxïj,  fait  de  CM17V.,  diète,  régime  de  viel, 
partie  de  la  médecine  qui  s'occupe  du  régime  de 
vie  qu'il  faut  prescrire  aux  malades  :  la  diététique. 

DIÉTÉTISTES,  subsl.  mas.  plur.  (diététicele\ 
nom  d'une  classe  de  médecins  qui  n'employaient 
que  la  diète  dans  la  guérison  des  maladies. 

DIÉTI5iE,  subst.  fém.  (diétine),  assemblée  par- 
ticulière des  membres  de  la  noblesse  de  chaque 
palatinal,  en  Pologne,  pour  nommer  les  nonces 
ou  députés  aux  diètes  générales. 

♦dieu,  subst.  mas.,  au  plur.  DIEUX  (.dieu)  (en 
\ai.  Deus,  dérivé  de  ZsyS,  que  les  Doriens  écrivent 
Asus,  Jupiter),  le  premier  et  souverain  Etre,  qui 
n'a  ni  commencement  ni  fin  ;  par  qui  et  daai  qui 
tous  les  êtres  existent  et  subsistent.  —  Les  ca- 
tholiques romains  appellent  communément  l'hos- 
tie consacrée,  te  bon  Dieu  :  on  lève  le  bon  Dieu  ; 
on  va  porter  le  bon  Dieu  à  un  malade.  Ils  ap- 
pellent aussi  Fête-Dieu ,  la  fête  du  Sainl-Sacre- 
menl.  —  Ils  disent  un  homme  de  Dieu,  un  homme 
tout  en  Dieu,  un  homme  abymé  en  Dieu,  pour 
dire  :  un  homme  qui  consacre  tous  les  moments 
de  sa  vie  à  l'exercice  des  pratiques  el  des  ver- 
tus religieuses.  —  Croix  de  Dieu  oadepar  Dieu, 
Voy.  CROiï.  —  Alkr,  paraître  devant  Dieu,  mou- 
rir. —  Etre  devant  Dieu  ,  être  mort.  —  On  a 
prétendu  qu'on  ne  doit  jamais  employer  par  avant 
le  nom  de  Dieu,  apparemment  pour  éviter  l'é- 
quivoque avec  le  juron  vulgaire  par  Dieu.  Ce 
scrupule  parait  minutieux,  et  ne  suffit  pas  pour 
violer  lee  règles   du  langage.  On  ne  peut  pas 
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dire  :  l'homme  a  été  créé  de  Dieu ,  il  taal  néces- 
lairement  dire  ,  par  Dieu.  Vollaire  a  dit  :  vom 
dites  que  les  livret  loni  écrits  par  Dieu  même.  — 
Abusivemenl  les  fausses  divinilés  que  les  païens 
iidoraicnl  :  Mars  est  le  dieu  de  la  guerre;  Apollon 
est  le  dieu  de  la  poésie,  etc.  —  Il  s'emploie  or- 
dinairement au  pluriel  :  Jupiter  est  le  père  des 
dieux;  les  dieux  infernaux  ;  les  dieux  mdnes. 
On  dit,  dans  ce  sens,  déesse  au  fém.  — On  dit 
fig,,  en  parlant  des  rois,  des  grands,  de  ceux  qui 
ont  beaucoup  de  pouvoir,  qu^7«  sont  les  dieux 
de  la  terre.  —  Fani.  ,  promettre  ou  jurer  ses 
grands  dieux;  promettre  ou  jurer  fortement 
—  Prov.  :  la  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu, 
d'ordinaire  le  sentiment  du  public  est  fondé  sur 
la  vérité.  — Tout  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  pour 
dire  :  on  laisse  tout  aller  à  l'abandon.  —  S'il 
platlà  Dieu,  façon  de  parler  conditionnelle,  dont 
on  se  sert  en  parlant  de  choses  ou  qu'on  soubaite, 
ou  qu'on  a  intention  de  faire  :  il  en  réchap- 
pera s'il  plaît  â  Dieu.  —  On  dit  qu'une  personne 
fuit  son  Dieu  de  quelque  chose,  de  quelqu'un, 
pour  dire  qu'elle  y  a  mis  toute  son  alTeclion  ; 
i7  fait  son  Dieu  de  son  argent. —  Faire  son  Dieu 
de  son  ventre,  être  adonné  à  la  gourmandise.  — 
Dieu .'  bon  Dieu .'  grand  Dieu  !  mon  Dieu  .'  sortes 
d'exclamations  :  mon  Dieu .'  que  va-t-il  arriver? 
Bon  Dieu'  quel  malheur.'  Dieu.'  quel  acmdeniJ — 
Dieux,  déesses,  génies,  rayth.,  objets  du  culle  reli- 
gieux des  païens.  L'impression  de  la  Oivinilé  est 
si  naturelle  aux  hommes,  et  si  profondément 
gravée  dans  leur  cœur ,  qu'ils  n'ont  perdu  la 
^oiinaiasance  du  seul  et  vrai  Dieu  qu'en  lui  en 
aubslituant  d'autres,  tels  qu'ils  se  les  forgèrent, 
ou  d'après  ce  qui  leur  élail  resté  d'idée  de  la  vé- 
rité, dont  on  retrouve  des  traces  précieuses  jus- 
qae  dans  le  chaos  de  leurs  superstitions,  ou  d'a- 
près leurs  passions.  Comme  chacun  pouvait  im- 
punément en  imaginer  i  son  gré,  leur  nombre 
était  prodigieux.  On  en  a  compté  jusqu'à  trente 
mille.  Jupiter  était  regardé  oomme  le  plus  puis- 
sant Ae  tous  ;  cependant  son  pouvoir  était  sub- 
ordonné à  celui  du  Destin.  Les  autres  dieux, 
las  de  sa  domination  ,  s'étant  révoltés,  il  les  dé- 
fit, et  les  coniraigniti  se  sauver  en  Egypte,  où, 
pour  éviter  sa  colère ,  ils  prirent  diverses  for- 
mes, comme  de  chi\ts,  de  rats,  d'éléphants,  etc., 
animaux  que  les  Egyptiens  adorèrent  depuis. 
Jupiter,  sous  la  forme  d'un  bélier,  les  pour- 
«uivitjusqu'à  ce  qu'ils  se  rendissent.  Les  païens  re- 
connaissaient plusieurs  sortes  de  dieux.,  savoir  ; 
des  célestes ,  des  terrestres ,  des  aquatiques  et 
des  infernaux.  Il  y  en  avait  douze  principaux, 
qu'ils  appelaient  grands  dieux,  et  qui  étaient 
Saturne,  Cybèle,  Gérés,  Jupiter,  Junon,  Apol- 
lon, Diane,  Baccbus,  Mercure,  Vénus,  .Nep- 
tune et  Pluton.  Les  autres,  appelés  petits  d^eux, 
étaient  Momus,  Mars,  Pallas  Thémis,  Éole, 
etc.  ;  d'autres  enfln  s'appelaient  demi  -  dieux. 
Ceux-ci  étaient  des  héros  nés  d'un  dieu  et  d  une 
mortelle  ;  ou  des  mortels  qui ,  par  leurs  belles 
actions,  avaient  mérité  après  leur  mort  d'être 
admis  parmi  les  dieux  :  tels  étaient  Hercule, 
Thésée ,  Minos  et  tant  d'autres ,  jusqu'à  des 
empereurs  romains.  11  est  bon  d'observer  que, 
quoique  les  anciens  auteurs  emploient  quelque- 
fois indifféremment  les  mots  dii  et  <iii;i  pour 
toutes  sortes  de  dieux,  cependant  dii,  dans 
ion  sens  propre,  ne  convient  qu'aux  dieux  du 
premier  ordre,  aux  grands  dieux,  et  divi, 
qu'aux  autres  dieux,  surtout  à  ceux  qui  n'é- 
taient reconnus  pour  dieux  que  par  l'apothéose. 
Parmi  les  plus  anciens  objets  du  culte  idolâtre, 
on  peut  compter  le  soleil ,  la  lune  et  le»  au- 
tres corps  célestes;  ensuite  la  terre,  l'air,  le 
feu  ot  l'eau.  On  y  ajouta  bientAt  les  vents,  le 
lonntrre  ,  les  comètes.  On  ne  s'en  tint  pas  là , 
on  adora  les  poissons ,  les  serpents,  les  oiseaux, 
et,  parmi  les  quadrupèdes,  le  bœuf,  le  chien, 
le  chat,  le  singe ,  le  bouc ,  etc.  ;  enfin  l'eilra- 
Tag?nce  alla  jusqu'à  adorer  les  arbres,  les  plan- 
tes ,  les  métaux  et  les  pierres. 

D1EU-I>0X.\É,  subst.  propre  mas.  (dteudone), 
lurnom  qu'on  donne  à  quelques  princes,  lorsqu'on 
regarde  leur  naissance  comme  miraculeuse ,  et 
comme  une  grâce  qui  vient  du  ciel, 

DIEU-LE-FIT ,  subst.  propre  mas.  (dieulefl), 
TÎUe  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Uonlélimart,  dép.  de  la  Diôme. 

DtBUTKi.KT,  subst.  mas.  (cUeuteU),  petit  dieu. 
Vieux  et  hors  d'usage. 

niEViE ,  subst.  propre  fém.  (dieuze),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Chàteau- 
Saliu,  dép.  de  la  Meurthe.  —  Source  salée  très- 
productive. 

]>lËV£jS, subst,  fém.plur.  (diive),  dépôt  argi- 
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Icui  que  l'on  trouve  dans  les  houillères  du  nord. 

DIEXODB,  subst.  mas.  (diikçode)  (du  grec 
tÎMc/*,  issue),  t.  de  médec,  nom  que  l'on  donne 
à  la  sortie  des  excrèmonls  par  l'anus. 

niFFAMAST,  E,  adj.  (difaman,  mante),  qui 
diffame.  —  Diffamant,  infamant.  {Syn.  )  Ce 
qui  est  diffamant  est  un  obstacle  i  la  gloire, 
fait  perdre  l'estime,  et  attire  le  mépris  des  hon- 
nêtes gens.  Ce  qui  est  infamant  est  une  tache 
honteuse  dans  la  vie,  fait  perdre  l'honneur,  et 
attire  l'aversion  des  gens  de  probité. 

DIFFAMATEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  difpa- 
MATliiCE,  (difamaieur,  triée),  celui,  celle  qui 
diffame,  qui  décrie,  qui  calomnie. 

UIFFAMATI05I ,  subst.  fém.  (  difamàcion  ) , 
action  par  laquelle  on  diffame;  ses  effets. 

DiFFAMATOinE,  adj.  des  deux  genres  (difa- 
matoare),  qui  diffame;  diffamant.  Il  se  dit  sur- 
tout des  écrits  :  libelle  diffamatoire. 

DIFFAMATRICE,  adj.  fém.  Voy.  DIFFAMATEUR. 

DIFFAME ,  subst.  fèm.  (difdme),  infamie  ;  op- 
probre. Vieux.  (Uarot.) 

*D1FFAUÉ ,  E ,  part.  pass.  de  diffamer,  et  adj. 
— En  t.  de  blas.,  lion  diffamé,  sans  queue. 

DIFFAMER,  V.  act.  (difamé)  (du  lat.  diffamare, 
fait  du  grec  Jiaf)ii|UtÇu ,  perdre  de  réputation , 
déshonorer,  formé  de  ôia,  de  différents  côtés,  et 
de  fi/ii,  parler),  décrier,  déshonorer,  calom- 
nier, noircir  la  réputation  de —  se  diffa- 
mer, V.  pron.,  se  décrier  ;  c'est  se  diffamer  soi- 
même   que    d'écrire  pour   diffamer   les    autres, 

uiffarr£atiON,  subst.  fém.  {difareréâcion) 
(du  lat.  diffarreatio,  formé  de  la  préposition  di, 
qui  marque  séparation,  éloignement,  et  far,  faris, 
gâteau  qu'on  offrait  dans  les  sacrifices),  chez  les 
anciens  Romains,  sacrifice  pour  rompre  le  ma- 
riage ,  dans  lequel  on  offrait  un  gâteau  de  pur 
froment;  divorce.  —  C'est  le  contraire  de  con~ 
farriation,  Voy.  ce  mot. 

DIFFÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  différer. 

DIFFÉREMMENT,  adv.  (diféraman  ),  d'une 
manière  différente. 

♦UIFFÉRE.\CE ,  subst.  fém.  (diférance)  (en  lat. 
differentia),  distinction,  diversité,  dissemblance; 
faire  ta  différence  d'une  chose,  c'est  en  faire  la 
distinction.  — En  t.  de  logique,  attribut  essen- 
tiel qui  distingue  une  espèce  d'une  autre.  —  En 
arith.  el  en  algèbre,  excès  d'une  grandeur  sur  une 
autre. — Dans  la  géom.  de  l'infini,  la  quantité  in- 
finiment petite  dont  une  grandeur  variable  aug- 
mente ou  diminue.  On  dit  plus  souvent  (fi/Ttire/i- 
lietle. — Calcul  aux  différences  finies,  la  mélnode 
de  faire  sur  les  différences  finies  des  grandeurs 
variables ,  des  opérations  analogues  à  celles  que 
le  calcul  différentiel  et  le  calcul  intégral  font  sur 
les  difft'rences  infiniment  petites. — Différence  as- 
censionnelle, la  différence  entre  l'ascension  droite 
et  Yascension  oblique  d'un  astre. 

DIFFÉRENCIÉ,  E,  part.  pass.  de  différencier. 

DIFFÉRENCIER,  V.  act.  (diférunclé),  distinguer, 
mettre  la  différence  entre ;  marquer  la  diffé- 
rence de... — En  t.  de  math.,  différencier  une  quan- 
tité, en  prendre  la  partie  infiniment  petite.  V.ica- 
demie  prétend  qu'en  math,  on  doit  écrire  (ii/Tt'reH- 
tier,  on  trouvera  donc  forcément  à  son  ordre  al- 
phabétique differentier  ;  mais  pourquoi  indiquer 
toujours  deux  orthographes  pour  un  mot  qui  a 
la  même  origine?  Différencier  et  diffirentier 
viennent  bien  certainement  de  différence  ou  do 
différent;  il  fallait  choisir;  et  voilà  ce  que  n'a 
pas  fait  VAcadémie.  Voy.  notre  Grammaire,  re- 
lativement à  la  discussion  de  cette  orthographe. 

se   DIFFÉRENCIER,    V.    prOU. 

DIFFÉRENCIOMÉTRE,  Subst.  mas.  (diférancio- 
métre),  instrument  qui  sert  à  faire  connaître  le 
tirant  d'eau  nécessaire  à  un  vaisseau. 

UIFFÉREIMCIOMÊTRIQUE,  adi.  des  deux  gen- 
res (  difcranciométrike  ),  qui  a  rapport  au  diffe- 
renciométre. 

DIFFÉRE.ND  et  DIFFÉRENT,  subst.  mas.  (difé- 
ran)  (du  lat.  differre,  dans  le  sens  de  différer  de 
sentiments, d'opinions, etc.),  débat,  contestation. 
— Il  signifie  aussi:  la  chose  contestée  :  pa^'Iai^er  un 
différend  par  la  moitié.  L'Académie  écrit  diffé- 
rend. Voy.  le  commentaire  de  notre  Grammaire 
sur  ce  mot.  —  DiFPÉRF.nD,  dispute,  querelle. 
(Syn.)  La  concurrence  des  intérêts  cause  les  dif- 
férends; la  contrariété  des  opinions  produit  des 
disputes  ;  l'aigreur  des  esprila  est  la  source  des 
querelles. 

DIFFÉRENT,  E,  adj.  (diA'i-an,  ranle),  distingué, 
divers;  qui  diffère  d'un  autre. 

DIFFÉRENTIATION ,  subsl.  fém.  (dlférancià- 
cion  ),  t.  de  géométrie  traMceadanle ,  action  de 
différentier,  (Boiste.) 
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DiFFiRBNTii,  K,  part.  pass.  de  différentier. 

DIFFÉRENTIEL,  adj.  mas.,  au  fèm.  différen- 
tielle (diféranciéle) ,  t.  de  haute  géométrie: 
quantité  différentielle,  quantité  infinimenft  petite, 
ou  moindre  que  toute  grandeur  assignable,  ainn 
nommée  parce  qu'elle  est  la  différence  de  deux 
quantités  finies  dont  l'une  surpasse  l'autre  infl> 
niment  peu.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  simplement 
et  substantivement  une  différentielle. —  Différen- 
tielle du  premier  degré  ou  rfK  premier  ordre, 
celle  d'une  quantité  finii'  ordinaire.  —  Différen- 
tielle du  second  degré,  la  partie  infiniment  pe- 
tite d'une  quantité  différentielle  du  premier  or- 
dre. On  l'appelle  aussi  quantité  différentio-diffé 
rentietle. —  Calcul  différentiel,  la  manière  de  dif- 
féreiitier  les  quantités,  c'est-à-dire  de  trouver  la 
différence  infiniment  petite  d'une  quantité  finie 
et  variable.  Celte  méthode,  que  l-eiOnitz  a  pu- 
bliée le  premier,  est  une  des  plus  belles  el  des 
plus  fécondes  de  toutes  les  matliémaliques.  — 
méthode  différentielle ,  méthode  de  faire  passer 
une  courbe  du  genre  parabolique  par  plusieurs 
points  donnés,  en  prenant  les  différences  finies, 
premières,  secondes,  troisièmes,  etc.,  des  ordon- 
nées qui  passent  par  ces  points  ;  elle  est  de  new- 
ton. —  Méthode  de  découvrir  l'inlégralc  de  cer- 
taines différentielles ,  par  la  différentlation.  La 
première  idée  en  est  de  Clairaut. —  Méthode  do 
trouver  par  la  différenliatio7i,  dans  certains  cas, 
les  valeurs  d'une  quantité  intégrale  à  une  ou  plu- 
sieurs variables.  Elle  est  de  d'Alembert. 

DIFFÉRENTIER,  v.  act.  ( diférancié ) ,  t.  de 
géométrie  transcendante  :  différentier  une  quan- 
tité, en  trouver  et  en  exprimer  la  différence  sui- 
vant les  règles  du  calcul  différentiel. —  se  diffé- 
rentier, V.  pron.  Voy.  diffêrkncier. 

DIFFÉRER ,  V.  act.  (  diféré  )  (en  lat.  differre), 
relarder,  remettre  à  un  autre  temps  :  différer  une 
affaire,  un  paiement.  On  dit  aussi  neutrajement  : 
différer  de  partir,  j te.  Voy.  tarder. —  Etre  dif- 
férent, divers.  —  Etre  d'opinion,  de  sentiment 
contraire.  —  se  différer  ,  v.  pron.,  être  dif- 
féré :  cette  affaire  peut  se  différer. 

DIFFICILE,  adj.  des  deux  genres  (dificile)  (en 
lat.  dilficilis),  pénible  ;  plein  de  dilScultés  ;  mal- 
aisé. —  Cet  homme  est  fort  difficile ,  est  malaisé 
à  contenler.  —  Temps  difficiles,  temps  de  dés- 
ordre, de  guerre ,  de  trouble,  etc. — Difficile  aveo 
le  verbe  être  régit  d  devant  les  verbes  :  il  est  diffi^ 
cite  d  contenter;  ce  mot  est  difficile  d  prononcer. 
Mais  quand  le  verbe  être  est  pris  impersonnelle- 
ment ,  il  faut  mettre  de  :  il  est  difficile  de  bien 
écrire. — On  dit  :  un  homme  difficile  à  vivre,  c'est- 
à-dire  avec  lequel  il  est  difficile  de  vivre.  —  On 
dit  substantivement  :  le  difficile  est  de  réussir. 

DIFFICILEMENT,  adv.  (  di/icileman),  aiec  dif- 
ficulté, avec  peine. 

DIFFICULTÉ,  subst.  fém.  (difikulté  et  non  pas 
difigulté)  (en  lat.  difficullas) ,  ce  qui  rend  une 
chose  difficile  ;  ce  qu'il  y  a  de  difficile  en  quelque 
chose. —  On  dit  qu'UHe  chose  ne  souffre,  ne  re- 
çoit point  de  difficulté ,  pour  dire  qu'on  ne  voit 
rien  qui  puisse  ou  qui  doive  en  empêcher  le  suc- 
cès.— Objection,  doute,  question  :  proposer,  ré- 
soudre une  difficulté.  —  Contestation ,  démêlé  i 
avoir  des  difficultés  avec  quelqu'un. — Faire  dif- 
ficulté de  quelque  chose,  y  avoir  de  la  répu- 
gnance ,  en  faire  scrupule  :  il  fait  difficulté  de 
partir. —  Sans  difficulté,  loc.  adv.rinijubitable- 
ment;  sans  doute  :  vous  serex  sans  difficuUt 
placé  le  premier,  —  Difficulté  ,  obstacle  , 
EMPÈcnEMKNT.  {&yn.)  La  difficulté  embarrasse; 
elle  se  trouve  surtout  dans  les  affaires,  et  en 
suspend  la  décision  ;  Yobstacle  arrête  ;  il  se  ren- 
contre promptemenl  sur  nos  pas  ,  cl  barre  nos 
démarches  ;  Vempéchement  résiste  :  il  seinblo 
mis  exprès  pour  s'opposer  à  l'exécution  de  nos 
volontés.  On  dit .-  lever  la  difficulté  ,  surmonter 
l'obstacle,  ôter  ou  vaincre  l'empêchement. 

DIFFICULTUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  DIFFICCL- 
TUEUX. 

DIFFICCLTIIEUSEMENT,  sdr.  (  di/lkultucuie- 
man),  avec  difficulté.  Il  est  peu  usité. 

DiFFiCLLTDEi'X  ,  adj.  mas.,  au  fém.  DIFfi- 
CDi.IlJEiSE  (difikultueu,  euze),  qui  se  rend  dif- 
ficile sur  tout;  qui  allègue  ou  fait  sur  tout  des 
difficiilté.s. 

DlFPlDATiOSf ,  subst.  fera.  (  difefidAcion  ),  t. 
d'hisl.  d'Allemagne,  nom  des  petites  guerres  que 
se  faisaient  entre  eux  les  princes  ou  seigneurs, 
lorsqu'ils  se  croyaient  ofTensés. 

DIFFLVÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dlffluer. 

DIFFLUER,  V.  neut.  (di/lué),  couler;  se 
répandre  de  tous  ciités.  —  te  DiFFlubr,  v. 
proa< 
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ttiFFLDGIE,  subst.  fém.  (di/luji),  t.  d'hist.  oat., 
genre  de  vers  intermédiaires  entre  les  infusoires 
et  les  poljfpes. 

DIFFORME,  adj.  des  àeux  genres  (diforme) 
(en  lat.  deformis,  fait  de  la  particule  privative  de, 
et  de  forma,  forme;  qui  n'a  pas  la  forme  con- 
venable. On  dit  en  grec,  dans  le  môme  sens,  Jus- 
IMopfoi ,  composé  de  la  particule  privative  lui, 
et  de  /topyij,  forme),  laid,  déflguré,  qui  choque  la 
vue,  qui  n'a  ni  la  figure  ni  les  proportions  qu  il de- 
f rait  avoir  :  visage  difforme,  bâtiment  difforme. 
DIFFORME,  E,  part.  pass.  de  difformi. 
DIFFORMER  ,  V.  act.  (diforme),  t.  de  palais  : 
Ater  la  forme  de  quelque  chose. — se  difformer, 
V.  pron. 

DIFFORMES  ou  akomides,  subst.  mas.  plur. 
(diforme),  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'orthoptères. 

DIFFORMITÉ,  subsl.  fém.  (diformild)  (en  lat. 
difforniitas  ),  défaut  dans  la  figure  ou  dans  les 
proportions. — Oiffokmité,  laideor.  {S\)n.)  Dif- 
formité eiprime  un  défaut  remarquable  dans  les 
proportions,  et  se  dit  des  choses  comme  des  per- 
sonnes. Laideur  exprime  un  défaut  dans  l'ensem- 
ble des  traits  du  visage  ;  il  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes ou  quelquefoisdes  choses  morales.  On  dit  : 
la  difformité  du  vice  et  la  laideur  du  péché. 

DIFFRACTIO»  ,  subst.  fera,  (difrakcion  )(ia 
l.tt.  defringere,  rompre,  briser),  t.  d'optique,  in- 
flexion ou  détour  que  subissent  les  rajons  de  lu- 
mière en  rasant  la  surface  d'un  corps. 

DiFFRiSGEST,  E,  aii].  (difreinjan ,  jante),  t. 
d'optique,  qui  se  détourne,  qui  se  partage,  qui 
se  sépare  :  se  dit  des  rayons  de  lumière. 

DIFFUGE,  subst.  mas.  (difuje),  chicane,  sub- 
terfuge, moyen  évasif.  Peu  usité  ;  vieilli. 

DIFFUS,  E,  adj.  (difu,  fuze)  (en  lat.  diffusas, 
part.  pass.  de  diffundere,  étendre),  étendu,  long 
dans  ses  discours;  prolixe;  avec  cette  dilTérence 
que  le  défaut  de  l'homme  diffus  consiste  à  dire 
beaucoup  plus  qu'il  ne  faudrait ,  par  des  acces- 
soires superllus  ;  et  que  celui  de  l'homme  pro- 
lixe consiste  à  dire  lort  longuement  et  par  de 
vaines  circonlocutions  ce  qu'il  aurait  fallu  dire 
en  peu  de  mots  :  le  style  de  nos  procureurs  est 
prolixe,  a  dit  lilarmontel;  celui  de  nos  avocats 
est  diffus.  Cela  doit  Cire,  quand  on  paie  la  lon- 
gueur des  écritures  et  l'abondance  des  paroles. 
—Se  dit  en  bot.  des  rameaux  qui  s'étendent  ho- 
rizontalement en  sortant  de  tous  les  côtés  de  la 
tige  ;  d'une  panicule,  dans  laquelle  les  pédoncules 
des  fleurs  sont  écartés. 

DIFFCSÉMEST,  adv.  (difuzéman),  d'une  ma- 
nière diffuse. 

DIFFUSIBLE,  adj.  des  deux  genres  (difuzible), 
t.  de  médec,  qui  s'étend  ;  épithéte  donnée  aux 
médicaments  volatils. 

DiFFUSiF,  adj.  mas.,  au  fém.  diffusive  , 
difuzif,  liue),  épars  ;  divisé. 

DIFFUSION,  subst.  fém.  (difuzion)  (en  lat.  dif- 
fusio),  action  de  ce  qui  s'épand ,  qui  s'étend ,  ou 
l'effet  de  cette  action  :  diffusion  de  lumière.  — 
Effet  de  ce  qui  est  diffus  :  diffusion  de  style. 
DIFFUSIVE,  adj.  fém.  Voy.  diffusif. 
*DIGAME  ,  voy.  BIGAME  ,  qui  cst  plus  usilé. 
"niGAMMA,  subsl.  mas.  (  diguamema  ),    t.  de 
gramm.  anc,  double  gamma. 

DIGASTRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (diguace- 
trike)  (du  grec  lii,  deux  fois,  et -/ajTïîp,  ventre), 
se  dit,  en  anatomie,  de  deux  muscles  qui  ont  deux 
portions  charnues,  ou  comme  deux  ventres  sépa- 
rés l'un  de  l'autre. 

DIGÈRE,  subst.  fém.  (dijére),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes. 

DIGÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  digérer. 
DIGÉRER  ,  T.  act.  (dijéré)  (en  lat.  digerere)  , 
faire  la  digestion  :  digérer  les  viandes  ;  et  neut.: 
je  digère  mal.  —  En  t.  de  chim.,  cuire  par  une 
chaleur  modérée. —  Au  fig.,  1»  souffrir  patiem- 
ment :  digérer  un  affront;  2°  ranger  les  choses 
dans  son  esprit,  les  mettre  par  ordre  :  digérer  les 
affaires,  ce  qu'on  a  à  dire.  —  se  digeker,  v. 
pron.  ;  un  affront  se  digère  difficilement. 

"digeste,  subsl.  mas.  (dijécele),  volume  com- 
pose de  cinquante  livres  contenant  les  réponses 
des  anciens  jurisconsultes. 

DIGESTEUR  ,  subst.  mas.  (  dijèceleur  ),  diges- 
teur  de  Papin,  ou  marmite  de  l'apin,  vase  de  mé- 
tal très-fort ,  exactement  fermé  par  un  couvercle 
retenu  avec  une  forte  vis,  qui  sert  à  faire  cuire 
les  viandes  dans  leur  jus ,  et  à  lirer  de  la  gelée 
des  os  mêmes. 

'DIGESTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  digestive  (di- 
jicetif,  tive),  qui  a  la  vertu  de  faire  digérer.  — 
Jl  eat  aussi  subsl.  mas.  .-  un  bon  digestif. 
MGBSTIOII ,  subsl,  fém.  {diiicetion)  (le  t  con- 
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serve  le  son  qui  lui  est  propre),  coction  des  vian- 
des par  la  chaleur  de  l'estomac.  —  Action  et  ma- 
nière de  digérer  les  matières  dans  les  opérations 
chimiques. —  Au  fig.  :  ce  mauvais  traitement  est 
de  dure  digestion,  difficile  à  supporter  :  cette  en- 
treprise est  de  dure  digestion,  est  difficile ,  pé- 
nible. 

digestive,  adj.  fém.  Voy.  nicEsiiF. 

DIGITAIRE ,  subst.  mas.  (dijitére).  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  dont  la  fructification  est  disposée 
en  épis. 

♦DIGITAL  ,  E  ,  adj.  (dijUate)  (en  lat.  digitalis, 
de  digitus,  doigt) ,  qui  appartient  aux  doigts.  — 
T.  de  mèdec. ,  il  se  dit  des  légères  dépressions 
qu'on  observe  à  la  face  interne  des  os  du  crâne. 

—  Au  plur.  mas.,  digitaux. 

♦DIGITALE,  subst.  fém.  (dijilale),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des   personnées. 

—  T.  d'hist.  nat.,  pointe  d'oursins  pétrifiés. 
♦digitaline  ,  subst.   fém.  (  dijitaline  ),  t.  de 

chim. ,  principe  acre  qui  existe  dans  les  feuilles 
de  la  digitale  pourprée. 

digitatiom,  subst.  fém.  (dijitôcion)  l.  d'anal., 
division  d'un  muscle  en  languettes  dlstincles , 
comme  autant  de  doigts. — T.  de  bol.,  se  dit  de 
la  découpure  des  feuilles  digilées. 

DIGITAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  digital. 
♦dicité,  e,  adj.  (  dijité  ),  l.  de  bot.,  découpé 
en  forme  de  doigt.  —  Se  dit  des  feuilles  compo- 
sées de  cinq  folioles  ou  même  plus,  qui  parlent 
du  même  point  du  péliole,  comme  dans  le  mar- 
ronnier. 

dicitelle,  subst.  fèm.  (dijitèle),  t.  de  bot., 
sorte  de  plantes  de  la  famille  des  joubarbes. 

DiGiTÉs ,  subst.  mas.  plur.  (dijité),  t.  d'hist. 
nat. ,  premier  ordre  de  la  première  classe  des 
mammifères. 

DIGITIE,  subst.  fém.  (dijiti),  t.  de  médec,  au- 
trefois ,  dessèchement  d'un  doigt. 

♦DIGITIGRADE ,  subst.  mas.  (digitiguerade)  (du 
lat.  digitus  ,  doigt ,  et  gradior,  je  marche) ,  t. 
d'hist.  nat.,  famille  d'animaux  mammifères  qui 
ne  marchent  absolument  que  sur  les  doigts  ,  tels 
que  les  chiens,  les  chais,  etc. 

DIGLTPHE ,  subst.  mas.  (  diguelife  ),  l.  d'ar- 
chit.,  console  ou  corbeau  qui  a  deux  gravures  ou 
cavités  pareilles  à  celles  du  triglijpfie. 

♦digxe,  subsl.  propre  Sém.  (dignie),  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  des  Basses-Alpes.  Elle 
possède  des  eaux  minérales  et  thermales  assez  fré- 
quentées. 

DIGUE,  adj.  des  deux  genres  (dignie)  (en  lai. 
dignus),  qui  mérite  :  digne  de  louanges ,  digne 
de  mépris. —  Il  se  prend  absolument  pour,  qui  a 
de  la  dignité  :  prendre  un  air  digne.  —  Digne 
homme,  parfait  honnête  homme.—  Digne  s'em- 
ploie en  bonne  et  en  mauvaise  part:  digne  de  foi; 
digne  de  blâme. 

DIGIVEHEKT,  adv.  (digtiieman),  selon  ce  qu'on 
mérite.  Il  ne  se  dit  que  du  bien  :  dignement 
récompensé ,  et  non  pas  dignement  puni  ;  mais 
puni  comme  il  le  méritait,  etc. 

DiGaiiFlË,  E,  part.  pass.  de  digni/ier. 
♦digsifier  ,  V.  act.  (dignifié) ,    rendre  digne 
de... 
♦dignitaire,  subsl.  mas.  (dignitére),  celui  qui 
possède  une  dignité. 

♦dignité,  subst.  fém.  (dignité)  (en  lat.  di^i'- 
tas)  ,  mérite  ,  importance  :  la  dignité  du  sujet, 
de  la  matière.  —  Noblesse,  gravité  dans  la  ma- 
nière de  parler  et  d'agir.  Voy.  dêcesce.  —  Elé- 
vation ,  distinction  éminente.  —  Charge  ,  office 
considérable.  —  Dans  les  chapitres,  dignité  qui 
donne  quelque  prééminence,  quelque  juridic- 
lion,  etc.  —  En  t.  d'aslrol.,  situation  d'une  pla- 
nète dans  le  signe  où  elle  a  le  plus  d'influence. 
DIGOIN,  subst.  propre  mas.  (digouein),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Cha- 
rolles,  dép.  de  Saon&-et-Loire. 
♦digon,  subsl.  mas.  (diguon%  en  t.  de  mar., 
i"  pièce  de  charpente  qui  remplit  dans  le  taille- 
mer  l'espace  compris  entre  la  gorgère  et  l'étrave; 
2**  nom  donné  dans  le  département  de  Brest  à  ce 
que  dans  les  autres  on  appelle  flèche  ou  aiguille. 
—  En  t.  de  pêche,  morceau  de  fer  barbelé  ou 
terminé  par  un  demi-dard,  qu'on  ajuste  au  bout 
d'une  perche,  pour  piquer  et  prendre  le  poisson. 
DIGONOS,  subsl.  mas.  (diguànoce)  (du  grec 
iii,  deux  fois,  et  ymoi,  né,  7ié  deux  fois),  mylh., 
surnom  donné  i  Bacchus. 

D1GRKSSEUR ,  subsl.  mas.  (digueréceur),  celui 
qui  fait  des  digressions. 

DIGRESSION,  subsl.  fém.  (diguerécion)  (du 
lat.  digrcssio,  fait,  dans  le  même  sens,  du  verbe 
digredi ,  s'éloigner  ,  se  détourner,  s'écarter,  le- 
quel eat  formé  de  la  prép.  di,  qui  marcuie  éloi- 
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gnemeni,  séparation,  el  de  gradi,  marcher),  ce 
qui  est,  dans  un  discours,  dans  un  écrit,  hors  du 
sujet  principal:/aire  une  digression;  cette  digres- 
sion est  déplacée.  —  Kn  astron.  ,  éloignement 
apparent  des  planètes  par  rapport  au  soleil.  Il  se 
dit  surtout  des  planètes  inférieures,  Mercure  et 
Vénus  ;  pour  les  autres,  on  dit  i  peu  prés  dans 
le  même  sens,  élongation. 

digressiveme.yt,  adv.  (diguericivement) , 
par  digression, 

DIGUE,  subsl.  fém.  {digue)  (  du  flamand  diic 
ou  dyk,  amas  de  terre  contre  les  eaux  ;  dérivé, 
suivant  Saumaise ,  du  grec  Tti^ss,  mur  ,  rem- 
part, etc.),  amas  de  terre,  de  pierres,  de  bois,  etc., 
pour  servir  de  rempart  contre  l'eau  ,  el  princi- 
palement contre  les  Ilots  de  la  mer.  —  Au  Qg.| 
obstacle. 

DIGUE,  E,  part.  pass.  de  diguer. 
♦diguer  ,  V.  act.  (  dirjué),  t.  de  man.  :  diguer 
un  clieval,  lui  donner  de  l'éperon. 

DIGUIAL,  subst.  mas.  (diguial),  sorte  de  Olel 
pour  la  pêche.  —  Au  plur.,  diguiaux. 

DIGUIAUX  ,  subsl.  mas.  plur.  Voy.  diccial. 
♦digyne,  adj.  des  deux  genres  (  dijine),  t.  de 
bot. ,  plante  ou    fîcur  digyne  ;  celle  qui  a  deux 
styles  ou  deux  stigmates.    Voy.  digynie. 

♦DIGYNIE,  subsl.  fém.  (dijini)  (du  grccoiS,  deux 
fois,  et  yuvr],  femme),  t.  de  bot.,  subdivision  de» 
classes,  des  plantes  dont  la  fleur  a  deux  parties 
femelles  et  deux  pistils. 

DIHALON,  subst.  mas.  (dialon),  l.  de  pharm., 
emplâtre  dont  le  sel  commun  et  le  nitrate  de  po- 
tasse font  la  base. 

DIIIÈDRE.    Voy.   blÉDRE. 

♦DIHÉLIE,  subsl.  fém.  (diéli)  (du  grec  Jtot,  i 
travers,  et  rihoi,  soleil),  t.  d'aslron.,  ordonnée 
de  l'ellipse  qui  passe  par  le  foyer  du  soleil.  Ce 
mol,  employé  par  Kepler,  n'est  plus  usité  aujour- 
d'hui. 

DIBÉMATON,  subsl.  mas.  (  diémalon  )  ,  t.  de 
pharm.,  ancien  nom  d'un  antidote  composé  du 
sang  de  divers  animaux. 

♦DIREXAÈDRE,  adj.  des  deux  genres  (di-ékça-i- 
dre),  qui  forme  un  prisme  hexaèdre,  à  sommeil 
trièdres  :  corps  diliexaèdre. 

DIIAMBE,  subst.  mas.  (  di-ianbe) ,  t.  de  lill. 
anc,  mesure  ou  pied  de  vers  grec  ou  latin  com- 
posé de  deux  ïambes. 

DliAMBiQUE,  adj.  des  deux  genres  (di-iam- 
bike),  qui  appartient  au  ïambe. 

♦diiPOLIES  ,  subsl.  fém.  plur.  (di-ipoli),  mylh., 
très-anciennes  fêtes  qu'on  célébrait  à  Athènes, 
en  l'honneur  de  Jupiter-PoiicKî,  c'est-à-dire, 
protecteur  de  la  ville. 

♦DIJON  ,  subst.  propre  mas.  (dijon) ,  ville  do 
France,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Côte-d'Or.  On  re- 
marque la  place  Royale,  où  se  trouve  l'ancien  pa- 
lais des  ducs  de  Bourgogne,  renfermant  le  musée 
de  peinture  et  l'observatoire.  Celte  ville  possède 
une  école  de  droit  el  plusieurs  établissements 
importants.  Elle  esl  la  patrie  d'un  grand  nom- 
bre d'hommes  célèbres ,  parmi  lesquels  Bossuet 
et  Crébillon  occupent  le  premier  rang. 

DIL.,  abréviation  employée  dans  les  formules 
pharmaceutiques  pour  diluatur  ,  qu'oii  délaie. 

DILAC.ÉRATION,  subst.  fém.  (dilacérâcion)  (en 
lat.  dilaceratio),  ;:ction  de  dilacérer. 

DILACÉRÉ,  E,  pari.  pass.  de  dilacérer. 

DILACÉRER,  V.  act.  (dilacéré)  (en  lat.  dilace- 
rare),  déchirer,  mellre  en  pièces  avec  violence. 
—  se  DILACÉRER,  V.  pron. 

DILANIATEUR  ,  adj.  mas.",  au  fém.  DII.ANIA- 
TRICE  (dilanialeur,  trice)  (du  lat.  dilaniare  ,  dé- 
chirer, mellre  en  pièces)  :  effort  dilanialeur.  ef- 
fort que  fait  la  poudre  d'une  mine  ou  d'un  four- 
neau en  s'enllammant,  pour   séparer  les  terres. 

DILANIATRICE,  adj.  fém.  Voy.  dilaniateur. 

DILAPIOATEUR, subst.  mas.,  au  fém.  DILAPI- 
DATRICE  (dilapidaleur,  Irice),  qui  dilapide,  qoi 
dépense  follemenl,  etc.— On  a  dit  aussi  adj.,  mi- 
nistre dilapidaleur. 

DILAPIDATION,  subst.  fém.  (dilapidâcion)  (on 
lat.  dilapidatio  ) ,  dépense  folle  el  désordonnée. 

niLAPlDATRiCE,  subsl.  fém.  Voy.  Binnvx- 

TEeR. 

DILAPIDE,  E,  part.  pass.  de  dilapider. 

DILAPIDER,  V.  act.  (dilapidé)  (du  lat.  dilapi- 
dare,  qui  signifie  proprement  ôlcr  les  pierres  d'un 
champ;  et,  par  extension,  dépenser  nial-à-propo», 
dilapider),  dépenser  follement  el  avec  désordre. 
. — '  5e  DiLAPinr.R  ,  v.  pron. 

DILATABILITÉ,  subsl.  fém.  (dilatabilité)  t.  de 
phys.,  propriété  de  ce  qui  est  dilalable. 

DILATABLE,  adj.  dcs  dcux  genres  (  dilataite  ), 
l.  de  phjs.,  qui  peut  être  dilaté,  étendu  .-  l'air 
esl  dilatable. 
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DILATAST ,  snbst.  mas.  (dilatan)  (m  lat.  di- 
latan»,  pari.  prés,  du  v.  iilatare,  dilater)  ,  t.  de 
chir.;  il  se  dit  de  certains  corps  que  l'on  introduit 
dans  la  cavité  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère,  et 
qu'on  y  laisse  comme  une  espèce  d'appareil. 

DILATATEUR,  subst.  mai.  (  dilalaleur  )  ,  t. 
d'anat. ,  nom  de  deux  muscles  du  nez  et  de  trois 
autres  del'urèthre. — Instrument  de  chirurgie. 

DII.ATATEUR-A1«TÉRIEIIR-I)U-I.ARYSX,  adj.  et 
Bubst.  mas.  ÇdilatateuratMrieuredulareiiikce  ),  l 
d'anat.,  se  dit  du  muscle  crico-thyroïdien. 

I)II.ATATEI'R-P0SIÉR1EUB,  adj.  et  subst.  mas. 
IdUatateurpocetirieure),  t.  d'anat.,  se  dit  du 
muscle  crico-aryténoïdien  postérieur. 

DILATATION ,  sub. fém.  (ctilatdcion)eD\at.  dila- 
£a2io,  action  de  dilater;  extension,  relâchement. 
—  En  aslron.,  augmentation  du  diamètre  des 
planètes. 

DILATATOIRE,  subst.  mas.  (dilatatoare),  in- 
strument de  chirurgie  qui  sert  à  ouvrir  et  à 
dilater  les  plaies.  (Quelques- uns  disent  dans  le 
même  sens  rfi/u(oire ,  dilateiir  et  ditalutear. 

DILATÉ,  E,  part.  pass.  de  dilater. 

DILATER,  V.  act.  (dilatii)  (en  lat.  dilalare,  tait 
de  latus,  large,  étendu),  élargir,  étendre.  —  se 
DILATER,  V.  pron. 

DILATEUR,  subst.  mas.  (dî/aleur), .instrument 
de  chirurgie.  Voy.niLATiTOïKE,  qui  est  le  même. 

DiLATiOiV ,  subst.  fém.  (dilààon),  délai  ;  re- 
tard. (Amyoï.) 

DILATOIRE,    subst.    mas.  (ditaloare).    \'oj. 

DlLATATOmt. 

DILATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (dilatoare)^ 
t.  de  palais ,  qui  tend  à  diflérer,  à  remettre,  à  re- 
larder :  exception  dilatoire. 

DILAT0IREME3IT ,  adv.  (dilatoareman),  t.  de 
prat.,  avec  les  délais  ordinaires. 

DiLATRis,  subst.  féin.  (dilatrice),  l.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  iridéus. 

DILAYÉ,  part.  pass.  de  dilayer. 

DILAïER.  V.  act.  et  neut.  (diliié)  (du  lai.  di- 
lalare, étendre,  etc.), différer,  remettre  à  un  autre 
temps  ;  di/aï/er  un  jugement  II  est  vieux,  et  mê- 
me hors  d'usage. 

DILUOl'RG,  subst.  mas.  (dilehour  ),  t.  d'hist. 
nat..  nom  d'une  espèce  de  merle  de  la  Nouvelle- 
Galles. 

DILECTION,  subst.  rém.  (dilékcion)  (en  lat. 
dUectio ,  fait  de  diligere,  aimer,  chérir),  amour, 
charité.  C'est  un  terme  consacré  en  théologie  et 
qu'ont  employé  les  anciens  ascétiques.  —  Titre 
qu'on  donne  aux  électeurs  d'Allemagne. 

DILEMME,  subst.  mat.  (diléme)  (en  grec  6t- 
Xrifi.ixa.,  formé  de  Jiï,  deux  fois,  et  de  >ia/A6avù),  je 
prends;  qui  prend  l'adversaire  des  deux  cotes), 
sorte  d'argument  qui  contient  deux  propositions 
contraires  et  contradictoires  dont  on  laisse  le 
choix  à  l'adversaire  pour  le  convaincre  également, 
soit  qu'il  prenne  l'une,  soit  qu'il  prenne  l'autre. 
On  l'appelle  quelquefois  argument  foureliu  ou 
cornu. 

DlLEi'EïRE,  subst.  fém.  (dilepére),  l.  de  bot., 
sorte  de  plantes  quo  l'on  nomme  aussi  muhlen- 
bergie. 

DiLETTAUTE,  subsl.  mas.  (dilétetante)  (mol 
italien),  amateur,  connaisseur.  On  l'applique,  de- 
puis quelque  temps ,  en  France,  aux  amateurs  de 
musique. — Au  plur.,  des  diletlanti. 

DiLETTANTi,  subst.  maa.  plur.  Voy.  dilet- 
tante. 

DILIGEUMEKT,  adv.  (dilijaman),  prompte- 
ment,  avec  diligence,  avec  soin. 
♦diligeuce  ,  subst.  fém.  (dilijance)  (en  lai.  di- 
ligentio),  activité ,  promptitude  à  taire  quelque 
chose.  Voy.  promptitude.  —  En  t.  d'affaires, 
poursuite  :  faire  ses  diligences  ;  à  la  diligence 
de  tel ,  sur  sa  demande  ou  requête. —  Soin,  re- 
cherche exacte. — Voilure  publique  pour  voyager, 
qui  va  plus  vite  que  les  autres. —  On  appelle  fig. 
et  prov.  diligence  embourbée,  une  personne  fort 
lente  k  tout  ce  qu'elle  fail. 

♦diligest,  e,  adj.  (dUijan,  jante)  (en  lai.  di- 
Ugens),  prompt  à  faire  les  choses,  eipéditif.  —  iii- 
LIGE.MT,  Exi'ÉDiTiF,  PROMPT.  (Syn.)  l.orsqu'OH  est 
diligent,  on  ne  perd  pas  de  temps,  et  l'on  est  as- 
sidu à  l'ouvrage.  Lorsqu'on  est  expiditif,  on  ne 
remet  pas  à  un  autre  temps  l'ouvrage  qui  se 
présente,  et  on  le  Dnit  tout  de  suite.  Lorsqu'on 
est  prompt,  on  travaille  avec  activité,  et  l'on 
«rance  l'ouvrage. 

diligent,  subst.  mas.  (dilijan),  t.  de  manuf., 
machine  pour  dévider  l'or  en  brins.  (Boiste.) 

diligente,  subst.  fém.  {dilijante),  t.  de  bot., 
sorte  de  tulipe  prutanière.  —  Sorte  de  voilure 
omnibus. 
diligente,  e,  parL  psss.  iediligenter. 
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DILIGENT1!B ,  V.  act  (  dilijarM  ),  faire,  agir 
avec  diligence  :  il  faut  diligenter  celle  affaire. 
— Absol.,  il  faut  diligenter;  et  plus  souvent,  se 
diligenter.  Ce  mo4  n'a  pas  encore  passé  dans  le 
beau  style.  —  se  diligenter,  v.  pron.,  se  hâter. 

DILIPÉRIE,  subst.  fem.  (dilipCri),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  des  Indes. 

DILIVAIRE ,  subst.  fera,  (dilivére),  t.  de  boU, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  acanthes. 

DILLE,  subst.  mas.  (diie) ,  fausset.  Vieux  et 
même  hors  d'usage. 

DILLÉNIACÉES,  subst.  fém.  plur.  (dileléniacC), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  voisines  des  tulipi- 
fères. 

DILLWINIE,  subst.  fém.  (dilvini),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 
DILOUÉIA  ,  subst.  mas.  (dilobeia),  t.  de  bol., 
grand  arbre  des  Indes. 

DII.OGIE,  subsl.  fém.  (dilojï)  (formé  de  Jiî  , 
deux  fois,  et  de  Xoyoi  ,  discours,  récit,  drame 
en  deux  actions  ;  ou  plutôt  deux  pièces  dans  une 
seule. 

♦dilOPHE  ,  subst.  mas.  (dilofe),  l.  d'hist.  nat., 
espèce  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvains. — Insecte 
diptère. 

Dii.tiÉ,  E,  part.  pass.  de  diluer. 
DILUER ,  v.  act.  (dilue,  t.  de  chira.,  étendre 
d'eau  une  dissolution,  ou  augmenter  d'eau   une 
dose  quelconque.  —  se  diluer,  v.  pron. 

DILUTION  ,  subst.  fém.  (dilucion),  l.  de  chim., 
action  d'étendre  l'eau  dans  nne  dissolution. 

DILUVIEN ,  adj.  mas.,  au  fém.  DILUVIENNE 
(rfi/«i)ieiH,  viine)  (du  lat.  diluviitm,  délugej  ,  qui 
a  rapport  au  déluge  :  les  eaux  diluviennes  s'Éle- 
vaient au  sommet  des  montagnes. 
DILUVIENNE,  adj.  fém.  Voy.  diluvien. 
DiLUViER,  V.  act.  (diZutiid),  ancien  mot  qui 
s'est  dit  pour  inonder. 

DiUACiiÈBE ,  subst.  mas.  (  dimachére  )  (  du 
grec  oiS,  deux  fois,  et  //a;fO/*ai,  je  combats),  gla- 
diateur qui  combattait  avec  deux  poignards  ou 
deux  épées. 

"VDIMANCHE,  subsl.  mas.  (dimanche)  (en  latin 
dominica,  sous-entendu  dies,  jour;  jour  du  Sei- 
gneur), premier  jour  de  la  semaine,  que  l'Église 
catholique  a  ordonné  de  sanctifier.  —  Dimanche 
gras,  celui  qui  précède  le  mercredi  des  Cendres. 
*diman(:hier,  subst.  mas.,  au  fém.  diman- 
CHIÈRE  (dimaricliie,  chiire),  qui  aime  i  chômer 
souvent. 

DIMAQUES ,  subst.  mas.  plur.  (dimake)  (du 
grec  !?i5 ,  deux  fois ,  et  /J-^xri>  combat),  t.  d'hisl. 
anc,  corps  de  soldats  anciens  qui  combattaient  à 
pied  cl  à  cheval. 

DIHROS,  subst.  mas.  (deinioce),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  fourrai  rouge  qu'on  rencontre  à  Cey- 
lan. 
♦DÎME,  subst.  fera,  (dijne)  ""du  lat.  décima,  sous- 
entendu  ;)a«,  dixième  partie;  fait  de  decern,  dé- 
rivé du  grec  6ixa.,  dix),  la  dixième  partie  ou 
autre  portion  quelconque  ,  des  fruits  de  la  terre, 
elc,  que  l'on  payait  à  l'Eglise  ou  aux  seigneurs. 
DÏMÉ,  E,  part.  pass.  de  dimer. 
♦DIMENSION,  subst.  fém.  (dima«cion)  (en  latin 
dimensio,  fait  de  demetiri,  mesurer),  en  géora., 
l'étendue  d'un  corps  considéré  en  tant  qu'il  est 
mesurable  ou  susceptible  de  mesure  ;  tous  les 
corps  ont  trois  dimensions,  la  longueur,  la  lar- 
geur, et  la  profondeur  ou  épaisseur. — En  algè- 
bre :  1°  les  puissances  des  racines  ou  valeurs 
des  quantités  inconnues  d'une  équation  :  dans 
une  équation  du  premier  degré ,  l'inconnue  n'a 
qu'une  dimension  :  elle  en  a  deux  dans  une  équa- 
tion du  second  degré,  etc.;  2**  les  lettres  ou  fac- 
teurs dont  une  quantité  algébrique  esl  compo- 
sée. —  Fig.  :  prendre  ses  dimensions  dans  une 
affaire,  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
réussir. 

DÎMER ,  T.  neut.  (dimé),  avoir  droit  de  lever 
la  dîme  dans  un  lieu  ;  et  act.  :  soumeUre  à  la 
dîme. 

DIMÉRÈDES ,  subsl.  mas.  plur.  (dimiride'),  t. 
d'bist,  nat.,  famille  de  poissons  dont  les  nageoi- 
res pectorales  oUrcnl  des  rayons  libres  et  isolés. 
Dl.'UÈRES,  subst.  mas.  plur.  (dimére),  t.  d'bist. 
nat.,  section  d'insectes  coléoptères. 

DiMERIE ,  subst.  fém.  (dimeri),  étendue  d'un 
territoire  sur  lequel  on  avait  le  droit  de  dimer. 
Dîmes,  \"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrè- 
gulier  DiBB. 

♦OIMÈTRE,  adj.  des  deux  genres  (dimétre) (d\i 

grec  âii,  deux  fois,  et  luerpov,  mesure),  t.  de  poé 

sio  grecque  et  latine ,  qui  est  de  deux  mesures. 

DÏHEUn,   subst.  mas.  (dimeur)  ,  fermier  qui 

prenait  et  levait  lei  dîmes. 
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DIMIDIB  ,  B,  ad),  (dlmidié),  réduit  i  moitié. 
Il  s'emploie  surtout  en  hisl.  nat. 

dImier  ,  subsl.  mas.  (  dirnié  ),  journalier  qui 
comptait  et  recueillait  la  dime. 

DI.MIN.,  abréviation  du  mol  diminutif. 

DIMINUÉ,  E,  part.  pass.  de  diminuer,  et  adj., 
t.  de  mus.,  intervalle  diminué,  lout  intervalle 
mineur  dont  on  retranche  un  demi-Ion. — JUodes 
diminues,  modes  imparfaits,  en  mus. 
♦diminuer  ,  V.  act.  (diminue)  (en  latin  dimi- 
nuere),  amoindrir,  rendre  plus  menu,  plus  petit. 
—  Neutralement ,  devenir  moindre.  —  se  dimi- 
nuer ,  V.  pron. 

DIMINUTIF,  subst.  mas.  (diminutiP/,  qni  dimi- 
nue.  11  a  en  grammaire  le  mêmi!  sens  que  l'adjec- 
tif :  herbette  esl  un  diminutif  d'herbe. — Chose  qui 
est  en  petit  ce  qu'une  autre  est  en  grand  :  ee  jar 
din  est  un  diminutif  de  celui  de... 

DIMINUTIF,  adj.  ni.as.,  au  fém.  diminutivb 
(diminutif,  tive),  qui  diminue  ou  adoucit  la  force 
du  mol  dont  il  est  dérivé  :  fillette  est  une  expres- 
sion diminutivc  de  fille. 

♦DIMINUTION ,  subst.  fém.  (diminucion)  (en  lat. 
diminulio  )  ,  amoindrissement ,  retranchement 
d'une  partie  de  quelque  chose. — Figure  de  rhéto- 
rique qui  consiste  à  dire  moins  qu'on  ne  pense. — 
En  mus.,  division  d'une  note  longue  en  plusieurs 
autres  de  même  valeur.  Ce  mot  a  vieilli  en  ce  seiufc 
Les  Italiens  disent  encore  diminuzione,  pour  ex- 
primer la  faculté  réservée  à  tout  chanteur  de  rem- 
plir un  intervalle  de  la  musique  écrite  par  touj 
les  sons  intermédiaires ,  suivant  son  goût  ou  sob 
caprice. 

DIMINUTIVE ,  adj.  fém.  Voy.  diminotif. 
DIMISSOIRE,  subst.  mas.  (dimiçoare)  (en  lat. 
dimissorius,  fait  de  dimillere,  envoyer),  letlrej 
par  lesquelles  un  évêque  diocésain  donne  pouvoir 
à  un  autre  évêque  de  conférer  les  ordres  i  celui 
qu'il  lui  envoie. 

DlMissor.iAL  ,  E,    adj.  (dimiçoriale)  ,  usilA 
en  cette  phrase  :  lettres  dimissoriales,  qui  con- 
tiennent un  dimissoire. — Au  plur.,  dimissoriaux. 
DiuissORiAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  dimisso- 

RIAL. 

DiMiTES  ,  subst.  mas.  plur.  (dimife^,  t.  de 
coinm.,  sorte  de  toiles  de  colon  qui  se  fabrique  en 
Grèce. 

DlMOCARPE,  subsl.  mas.  (dimokarpe),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

DIMORPHE  ,  subst.  mas.  (dimorfe)  du  grec  Ji5, 
double,  et  /iopfri,  forme),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

♦dinan  ,  subst.  propre  mas.  (dinan),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  des  Côlcs-d^^, 
Nord. 

DINANDERIE,  subst.  fém.  (dinandri'^,  se  dit 
de  foules  sortes  d'ustensiles  de  ciiivre  jaune.  Il 
lire  son  nom  de  Diitant,  ville  de  Belgique. 

DINANDIER,  subst.  mas.  (dinandie),  celui  qui 
fabrique  ou  vend  de  la  diiiandcrie. 
♦uiNANoois,     subsl.     mas.,    au    fém.    dinas- 
DoisE  {dinandoa,  oaze),  celui  ou  celle  qui  esl  de 
la  ville  de  Dinan. 

DINAR,  subst.  mas.  (dinar),  sorte  de  monnaie 
de  Perse. 

dIn  ATOIRE ,  adj.  des  deux  genres  (dinatoare)  : 
l'heure  dinatoire,  l'heure  de  dîner;  déjeuné 
dinaloire.  Voy,  déjeuner.  Il  n'est  usité  que  dans 
quelques  provinces  et  dans  le  style  familier. 

din-don,  subst.  mas.  (deindon)  (onomato- 
pée), son  des  cloches. 

DINDE,  subst  fém.  (deinde),  poule  d'Inde  : 
voilà  une  bonne  dinde.  N'employez  pas,  comme  le 
bas  peuple,  le  mot  diiidon  pour  dinde.  —  Fig.  et 
fam.,  on  appelle  unetemme  sans  intelligence  :  une 
grande  dinde. 

DINDON  ,  subst.  mas.  (deindoji),  coq  d  Inde. 
N'employez  pas  le  mol  dindt-  pour  dmdofi.  — 
Béte  comme  un  dindon ,  fort  bêle.  —  Oh  .  U 
dindon  <  le  stupide  homme.  —  litre  le  dindon 
de  la  chose,  être  dupe.  —  Oarder  les  dindons, 
vivre  à  la  campagne ,  n'être  bon  que  parmi  loi 
bêtes.—  Jésuite,  (r-oltaire.) 

DINDONNADE,  subst.  fém.  (ddiidonorfe),  ma- 
ladie des  dindons.  —  Sorte  de  meU  formé  de 
parties  de  dindon. 

DiNuoiiNEAD,  subst.  mat.  (  deindoni  ),  petit 
dindon. 

DINDONNIER,  subst.  mas.;  DIUDONNIÈRB, 
subst.  fém.  (deindomc',  niire),  gardeur,  gardcuse 
de  dindons.  —  L'.lcadi'mie  ajoute  qu'on  disait 
quelquefois  dlHdoHHié re  en  parlant  d'une  demoi- 
selle de  campagne.  Si  véritablement  on  l'adili 
U  esl  bien  certain  que  cela  ne  se  dit  plus. 
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DlunonniÈne ,  subst.  féœ.  Voj.  disbornier. 

DI>II>YME,  «ubsl.  propre  mas.  (de'mdime), 
tnyth.  nom  de  ptu.sieurs  monlagnes  dans  la 
Troade,  dans  la  Phrjgic  el  dans  la  Thessalie. 
C'esl  de  celle  de  Plirv^ie  que  Cjbèle  esl  sur- 
nommée Dindymine  el  Diiiili/me. 

D1HI1)YMÈ!«E.  Voy.  niSDÏME. 

DIKÈBRE ,  subsl.  rém.  (dinibre),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  Tamille  des  graminées. 

Di^É,    part.   pass.  de  dîner. 

I>i!«É  ou  DÎXKR,  subst.  mas.  (dini)  (suivant 
Ménage,  du  latin  barbare  disuare,  qu'on  a  dit  pour 
desinere,  cesser,  finir,  parce  qu'on  se  repose  et 
qu'on  cesse  de  travailler  à  l'heure  de  midi  ou  du 
dhte  ;  suivant  plusieurs  autres  étymologistea  ,  du 
grec  (fsravïiv,  qui  s'est  dit  pour  le  dini,  et  ensuite 
pour  le  soupe),  repas  qui  se  faisait  autrefois 
i  midi,  et  qui  se  fait  aujourd'hui  beaucoup  plus 
tard^ 

dÎNÉe,  subst.  féni.  (dini),  le  repas  ou  ta  dé- 
pense qu'on  fait  à  dîner  dans  les  voyages  :  il  en 
coulera  six  francs  pour  la  dînée*  —  Le  lieu  où 
l'on  dîne  en  voyageant  :  il  y  a  six  lieues  d'ici  à 
la  dîme. 

ui:«EMURE,  subst.  mas.  (dinemure),  t.  d'bist. 
nal.,  genre  de  vers  qui  présentent  pour  caractère 
un  corps  cylindrique. 

uiivEii,  V.  neui.  (diné),  prendre  le  repas  ap- 
pelé dîna. — Ce  verbe  veut  la  prép.  avec  avant  un 
nom  de  personne ,  et  la  prép.  de  avant  un  nom 
de  chose  :  j'ai  dîné  avec  mon  ami;  j'ai  dîne 
d'une  excellente  volaille.  Toulefois,  cette  règle 
n'est  pas  absolument  rigoureuse;  mais  les  meil- 
leurs auteurs  ont  adopté  la  distinction  que  nous 
proposons  avec  Ciraull-Duvivier,  qui  cite  La  Fon- 
taine : 

L'oiseau  n'est  plus  ;  tous  en  aret  dîné. 
— Prov.,  dîner  par  cœur,  ne  pas  dîner  du  tout. 

—  Qui  dort  dîne,  on  ne  mange  pas  en  dormant  ; 
celui  qui  dort  n'a  donc  pas  besoin  de  dîner.  — 
Son  assiette  dîne  pour  lui,  vieux  proverbe  peu 
en  us.ige  aujourd'hui ,  et  qui  se  disait  en  parlant 
de  quelqu'un  qui, ne  s'étant  point  rendu  i  une 
table  d'hôte  à  l'heure  du  repas ,  n'en  était  pas 
moins  obligé  de  payer  comme  s'il  y  avait  assisté. 

—  Qui  s'attend  à  l'i'cuelle  d'autrui ,  mal  dîne  , 
on  est  souvent  trompé  quand  on  compte  sur  au- 
trui. 

DÎNER ,  subst.  mas.  Voy.  dIné. 

DÎ5IETTE ,  subst.  fém.  (dinite) ,  petit  dîne.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'un  petit  repas  simulé  qui 
sert  de  jeu  aux  enfants  entre  eux  et  leur  poupée. 

DÎIVEL'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  uiltElSE  (di- 
neur,  neuie),  dont  le  repas  principal  est  le 
ditier.  —  Grand  mangeur  :  c'est  uti  beau ,  un 
bon  dîneur.  —  Parasite. 

DINGA,  subst.  fém.  (dcingua),  nom  d'une  bar- 
que particulière  des  côtes  du  Malabar. 

UINIQUB ,  adj.  des  deux  genres  (dinike)  (du 
grec  iwoi ,  vertige),  t.  de  médec,  se  disait  au- 
trefois des  remèdes  que  l'on  croyait  propres  à 
combattre  le  vertige. ^Subst.  mas. 

uimOVE ,  subst.  fém.  (dinove),  t.  d'bist.  nat., 
vermicuiaire  fossile. 

DINTIERS,   subst.  mas.   plur.  (deintié).Voy. 

DAINTIERS. 

UINTRIR ,  T.  neut.  (deintrir)  (en  lat.  dintrire), 
crier  entre  les  dents  comme  la  souris.  (Boiste.) 

DiOCÉSAïai ,  subst.  mas.,  au  fera,  diocésaine 
(diocezein,  zéne),  qui  est  du  diocèse  :  diocésain 
de  l'cvéque  de... — On  dit  adject.  :  évéquc  diocé- 
sain, l'évèque  du  diocèse  dont  on  parle  ;  statull 
diocésains. 

^DIOCÈSE,  subst.  mas.  (diocèie)  (du  grec  iiox-n- 
eiî,  administration,  juridiction,  dérivé  de  iwtxeu, 
j'administre,  je  gouveme),  étendue  de  pays  sur 
laquelle  l'évèque  exerce  une  juridiction  ecclé- 
siastique. 

Dio<  H  ,  subst.  mas.  (diok),  t.  d'bist.  uaU,  es- 
pèce d'oiseau  du  Sénégal. 

DIOCLÈS,  subst.  propre  mm.idioUèee),  mjth., 
héros  révéré  chez  les  Mégariens,  qui  célébraient 
en  son  h'onneur  des  jeux  nommés  de  son  nom 
Dioclées. 

DiocLGTlEnilE  ,  adj.  fém.  (diokléciéne),  t.  de 
chronologie,  ère  dont  le  commencement  répond 
au  2»  août  de  l'année  de  Jésus-Christ  284,  la 
première  du  règne  de  Dioclétien.  On  l'appelle 
aussi  ère  des  martyrs, 

uioconiTBS  ou  D10C.0TINITBS,  subst  mas. 
plur.  (diokonite,  tinite),  t.  d'bist.  anc,  soldat»  à 
moitié  armés. 

DIOCTOPUYME ,  subst.  fém.  (dioklo/ime),  t. 
d'bist.  nat.,  genre  do  vers  de  la  division  des  in- 
testinaux. 
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DIOC.TRIE,  subsl.  fém.  (dioktri),  t.  d'iiisl.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

DIODE,  subst.  fém.  (diode),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  rubiacées. 

niODÈi-E,  subst.  fém.  (diodèle),  t.  de  bot., 
sorte  de  mille-feuilles. 

iiiODO  ,  subst.  mas.  (diodon)  (du  grec  Su, 
deux  fois,  el  o^ovroï,  gén.  de  oooui,  dent),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  poissons  cartilagineux  qui  n'ont 
que  deux  dents. 

DiODOnicÉPHALE,  subst.  mas.  (diodoncCfaU), 
t.  d'hisl.  nat.,  monstre  né  avec  une  double  ran- 
gée d'os  dentaires. 

DioeciE,  subst.  fém.  (diéci),  (du  grec  S:i, 
deux  fois,  et  o«ta,  maison,  habitation  ;  qui  a 
deux  maisons,  t.  de  bol.,  nom  de  la  xxii"  classe 
du  système  de  Linuée,  qui  renferme  les  plantes 
dont  les  fleurs  ont  les  organes  sexuels  séparés 
sur  différents  inrlividus. 

DiOGÉ^E ,  subsl.  mas.  (diojène),  t.  d'bist.  nat,, 
espèce  de  crustacé. 

DIOÏQL'E ,  adj.  des  deux  genres  (dto-ike),  X.  de 
bot.  :  plante  dioSque,  dont  les  fleurs  mDIes  sont 
portées  sur  un  pied  ,  et  les  feuilles  femelles  sur 
un  autre.  Voy.  dioecie. 
*DI0IS ,  E ,  subsl.  {dioa,  oaze),  de  la  ville  deilie. 
*DI0MÉDA,  subst.  propre  fém.  (diomida), 
mylh.,  fille  de  Phorbas,  qu'Achille  substitua  à 
Briséis,  lorsqu'Agamemnon  lui  eut  enlevé  celle-ci. 
*DI0MÈDE,,  subst.  propre  mas.  (dioméde), 
myth.,  roi  d'Élolie,  fils  de  Tydée,  et  le  plus  vail- 
lant des  Grecs  après  Achille  et  après  Ajax.  Il  se 
distingua  beaucoup  au  siège  de  Troie ,  où  il  bles- 
sa Mars  cl  Vénus,  et  fut  un  de  ceux  qui  enle- 
vèrent le  Palladium.  Après  ta  ruine  do  Troie,  il 
eut  tant  d'horreur  des  excès  de  sa  femme  Egiale, 
que,  pour  n'en  être  pas  témoin,  il  abandonna 
l'Elolie,  dont  il  était  roi,  el  vint,  s'établir  en  Ita- 
lie. On  dit  qu'il  y  fut  tué  par  Enée,  et  que  ses 
compagnons  en  eurent  tant  de  chagrin,  qu'ils  fu- 
rent changés  en  hérons. — Il  y  eut  un  autre  Dio- 
méde qui  nourrissait  ses  chevaux  de  chair  hu- 
maine ;  Hercule  le  tua  cl  assomma  ses  chevaux. 
*DI0HÉDÉE,  subst.  fém.  (diomCd(<),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes.  —  T.  d'hisl.  nat.,  oiseau. 

DIOHÉES,  subst.  fém.  plur.  {diomé),  myth,, 
fêles  célébrées  en  Grèce  en  l'honneur  de  Jupiter- 
Dioméus. 

DIONCOSE  ,  subst.  fém.  (dionkàze),  t.  de  mé- 
dec, tuméfaction,  pléthore. 
♦DIOSÉ,  subsl.  propre  fém.  (dioné),  myth., 
nymphe,  fllle  de  l'Océan  et  de  Thélys.  Elle  fut 
au  nombre  des  concubines  de  Jupiter.  Il  eut  d'elle 
Vénus,  qui  fut  surnommée  Dionée,  du  nom  de  sa 
mère.  Jules  César  fut  aussi  surnommé  Dionœus, 
comme  descendant  de  Vénus. 

DIOSF.E,  subst.  fém.  (rfioni;),  t.  de  bot.,  plante 
remarquable  par  l'irritabilité  de  ses  feuilles. 

DiOKYSiA,  subst.  fém.  (dio7tizia),  sorte  de 
pierre  précieuse. 

*Dl0:«Y.siAi>E ,  subst.  fém.  (dioniziade),  myth., 
prêtresse  de  Bacchus, 
*DI0!«YSIAQI'E,  subst.  fém.  (dioniziake)  (en 
grec  SiûvujiK,  fait  de  ëiovwjtoi),  danse  de  Bacchus. 
Au  plur.,  fêtes  chez  les  anciens  Grecs  en  l'hon- 
neur de  Bacchus.  On  tes  appelait  aussi  bacchanales. 
DIOSYSIEH  ,  subst.  mas.  (dioniziein)  (du  grec 
Aiovjuoi ,  Bacchus),  t.  de  path.  On  donne  ce 
nom  à  tous  ceux  qui  portent  des  excroissances 
osseuses  ou  des  cornes  sur  les  parties  latérales  du 
front. 

DIONYSIODOTE,  subst.  propre  mas.  (dioni- 
ziodnte  ) ,  myth.,  surnom  d'Apollon  chez  les 
Phlyens,  peuple  de  l'Atlique. 
*diosysisqi:es,  subst.  fém.  plur.  (dioniziceke) 
(du  grec  Awvujoî ,  Bacchus),  t.  de  chir.,  tu- 
meurs, éminences  qui  sont  placées  anx  environs 
des  tempes. 

DiOKYSivs ,  et  mieux  dionysvs  ,  subst. 
propre  mas.  (dioniziuce,  zuce)  (en  grec  AwvytroS, 
formé  de  AioS,  gén.  de  Zsus,  Jupiter,  et  de  Nuia, 
ville  d'Arabie),  myth.,  nom  de  Bacchus,  appelé 
ainsi  de  la  ville  de  .Vi/sa .  où  il  avait  un  temple 
superbe,  et  où  il  avait  été  élevé. 

DIOHYSOS,  subst.  mas.  (dio»i:oce),  t.  de  phar- 
macie, ancien  nom  d'un  collyre  préparé  avec  de 
la  myrrhe  et  du  vin  de  Ghio. 

DIOPÉTES,  subst.  propre  fém.  pinr.  (diopUe), 
myth.  On  donnait  ce  nom  i  des  statues  de  Jupi- 
ter, de  Diane  et  d'autres  divinités  qu'on  croyait 
être  descendues  du  ciel. 

DIOPUANTE ,  subst.  mas.  (diofante),  se  dit  en 
math,  de  certaines  questions  du  genre  de  celles 
qui  ont  été  résolues  par  Diophante,  malhémali- 
cien  d'Alexandrie,  qui  vivait,  i  ce  qu'on  croit,  au 
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troisième  siècle.  Elles  ont  pour  objet  de  tronver 
des  nombres  commensurables  qui  satisfassent  à 
des  nombres  déterminés,  auxquels  satisferaient 
une  infinité  de  nombres  incommensurables. 

DiOPHTHVi.HE,  subst.  mas.  (rfio/c(afme)  (du 
grec  ofOaXjioç,  oeil),  t.  de  chir.,  espèce  de  ban- 
dage pour  les  maladies  des  yeux. 

DlOPl ,  subsl.  mas.  (diopi),  espace  de  Dûte  an- 
cienne qui  n'avait  que  deux  trous. 

DI0P0R0:«  ,  subst.  mas.  (  dioporon  ),  t.  dé 
pharm.,  ancien  nom  d'un  médicament  employé 
contre  l'esquinancie. 

DIOPSE ,  subst.  mas.  (diopece),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

DIOPTASE,  subst.  fem.  (diopetaze),  sorte  de 
minéral  de  couleur  verte. 

DIOPTRE,  subsl.  mas.  (diopeti-e)  (du  grec  Jta, 
à  travers ,  et  OTun/ion  ,  je  vois),  instrument  de 
chirurgie,  qui  sert  à  dilater  la  matrice  ou  l'anu^ 
afin  qu'on  puisse  examiner  les  maladies  de  ces 
parties. — Au  plur.,  t.  d'astronomie,  trous  percés 
dans  les  pinnules  de  l'alidade. 

DiOPTRiQi'B,  subst.  fém.  (diopelrike)  (du  grec 
Sta,  à  travers,  et  OTtro/zac,  je  vois),  science  de  la 
vision  qui  se  fait  par  des  rayons  rompus  ;  c'csl-â- 
dire  par  des  rayons  qui,  passant  d'un  milieu  dans 
un  aulre,  se  brisent  à  leur  passage,  et  changent 
de  direction.  On  l'appelle  aussi  anaclastique.  — 
Dans  un  sens  plus  étendu,  la  partie  de  l'optique 
qui  explique  les  eUets  de  la  réfraction  de  la  lumière. 

DiOPTRiQCE,  adj.  des  deux  genres  (diope- 
lrike), qui  a  rapport  k  la  dioptrique  ;  télescope 
dioptrique,  télescope  entièrement  par  réfraction. 

UIOPTRISME ,  subsl.  mas.  (diopeiriceme),  t.  de 
chir.,  opération  qui  consiste  dans  l'application  des 
instruments  dilatateurs. 
*DI0RAMA,  subst.  mas.  (dlorama)  (du  grec  Aa, 
i  travers,  el  op«./xa.,  vue),  sorte  de  panorama 
éclairé,comme  aux  diverses  parties  du  jour,  par 
une  lumière  mobile. 

DiORCHYTE,  subst.  fém.  (diorchlte),  pierre 
sur  laquelle  sont  figurées  deux  protubérances 
ovoïdes. 

DiORRnosE ,  subst.  fém.  (diorerôze)  (du  grec 
JiK,  el  appoi ,  sérosité),  t.  de  médec,  changement 
des  huiiieurs  en  eau. 

DIORTHOSE ,  subsl.  fém.  (diortôze)  (en  grec 
iLopSw^Li),  t.  de  chir.,  opération  qui  consiste  i 
réduire  une  fracture  ou  une  luxation. 

DIOS-BOUS ,  subst.  mas.  (diocebouce),  myth., 
fête  milésienne  où  l'on  immolait  un  boeuf  i 
Jupiter. 

DIOSCORÉES,  subsl.  rém.  plur.  (diocekori),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  de  la  division  des  mono 
cotylédones. 

DIOSCURES,  subst.  mas.  plur.  (diocekure)  (Mu 
grec  Abs,  génitif  de  Ztuî,  Jupiter,  el  >mvpo<,,  111s, 
jeune  homme),  surnom  de  Castor  el  Pollux,  fils 
de  Jupiter.  Ils  étaient  particulièrement  révérés 
sous  cette  dénomination  comme  les  divinilés  lulé- 
laires  de  la  navigation.  On  comprenait  encore 
sous  ce  nom  plusieurs  dieux  subalternes ,  enfants 
de  Jupiter. 

DIOSCURIES,  subsl.  fém.  plur.  (diocekuri), 
myth.,  fêles  grecques  en  l'honneur  de  Castor  et 
Pollux'.  Voy.  nioscuRES. 

DIOSMA,  subst.  mas.  (diocema)  (du  grec  fioS, 
en  ionique,  pour  1^15?,  divin,  et  o'Sfj.yj,  odeur),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  qui  comprend  de  très- 
jolis  arbustes  propres  A  l'Afrique. 

DIOSHARIXE,  subsl.  fém.  (diocemarine),  t.  de 
chim. ,    principe    particulier  extrait   du  diosma. 

DIOSMÉES,  subst.  fém.  plur.  (diocemé),  t.  do 
bot. ,  nouvelle  famille  de  plantes  dont  le  genre 
diosma  est  le  type. 

DIOSPOI.IS,  subst.  propre  fém.  (diocepoUce) 
(du  grec  Aïoî,  gén.  de  Zcui  ,  Jupiter,  el  TtsJrf  . 
ville),  mylh.  C'esl  le  nom  de  plusieurs  villes  en 
Egypte ,  en  Phénicii;  et  dan»  la  Lydie ,  parce  que 
Jupiter  y  était  particulièrement  révéré. 

Dio.spoi.iTBS,  subsl.  mas.  plur.  (dioeepoUle), 
famille  ou  branche  des  rois  qui  régnèrent*  Dios- 
polis  en  Egypte. 

DIOSP0I.ITIC0!*,  subst.  mas.  (dioeepolitikon) 
t.  de  pharm. ,  ancien  nom  d'un  médicament 
composé. 

DIOSPVRE,  subst.  mas.  (dlocepire),  t.  de  bot., 
arbrisseau  qui  lient  du  poirier. 

DiOSTATtMÈTRE,  subsl.  mas.  (diocelatimiire), 
instrument  qui  sert  à  établir  un  certain  rapport 
entre  la  dilatation  et  la  marche  de  nos  thermo- 
mètres. 

DiosTATlMÉTRKJOB,  adj.  des  deux  genres 
(diocelatimélrike),  qui  a  rapport  «udios(r;(im^tre. 

1)1  OTA,  snbst.  mas.  (dlota),  mesure  de  capacité 
chc7,  les  anciens  Grecs. 
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DiOTtS,  BubaU  fera,  (diotice),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  que  l'on  a  classé  dans  l'ordre  des  san- 
tolines. 

DIOTITE,  subst.  rém.  (diolite),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  Tamille  des  corjrmbirëres. 

DIOXÉi.ÉO^ ,  subst.  mas.  {diokcélèon),  t.  de 
pharm.,  sorte  de  cataplasme  dont  les  anciens 
faisaient  usage  dans  les  derniers  accès  de  goutte. 

DIOXIE,  subst.  r6m.  (diokci),  t.  de  bot.,  sorte 
de  plante. 

DIP,  subst.  mas.  (dipe),  l.  d'hisl.  nat.,  co- 
quille (lu  genre  buccin. 

DIPCAUI ,  subst.  mas.  (dipekadi),  t.  de  bol. , 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  jacinthes. 

niPÉTAi.K,  E,  adj.  (dipeialé)  (du  grec  iîi5, 
deux  fois,  et  7rfT«>ov,  pétale,  feuille),  t.  de  bot.  r 
comité  dipétalee ,  composée  de  deux  pièces  ou 
pdales. 

DIPHAQCE ,  subst.  mas.  (difake),  l.  de  bot. , 
sorte  d'arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

DIPHIE,  subst.  fém.  (difi),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  ver  marin  biparti ,  ou  le  biphore  bi- 
parti. 

DipaiSE,  subst.  fém.  (difize),l.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

DiPHRïGE,  subst.  mas.  (di/rijc)  (du  grec  Sts , 
et  fp'r/u,  je  brûle),  t.  de  pharm.,  marc  du  cui- 
vre jaune  fondu ,  qui  servait  autrefois  pour  les 
ulcères  invétérés. 

uiPHTUÉRA,  sub.  propre  fém.  (difetéra), 
mjth.  On  donnait  ce  nom  à  la  peau  de  la  chèvre 
Amalthée,  sur  laquelle  on  croyait  que  Jupiter 
avait  écrit  touics  les  destinées  humaines. 

DIPHTMÉRE,  sub.  mas.  (difetére),  vêtement 
de  peau  que  portaient  les  esclaves  grecs. 

DiPliTiiÉRiTE,  sub.  fém.  (difetcrite)  (du  grec 
Sifôeptx ,  parchemin ,  membrane),  sorte  d'angine 
couenneuse. 

uiPHTiiOKCCE,  subst.  fém.  (difelongue)  (en 
grec  itfO'iY/oi,  formé  de  Jis ,  deux  fois,  et 
fdoyyoif  son),  réunion  de  deux  sons  en  une  seule 
syllabe,  qui  se  prononcent  par  une  seule  émis- 
sion de  voix  :  Dieu,  lui,  mol. 

niPHVE,  adj.  des  deux  genres  (iff/!),  de  deux 
natures.  (Baltanche.) 

DiPHYÈaiË,  subst.  fém.  (difiine),  pétrification 
qui  figurait  réunies  les  parties  naturelles  des  deux 
sexes. 

DIPHYi.i.E,  adj.  des  deux  genres  (difite)  (du 
grec  ciÇ,  deux  fois,  et  çu/'/ov,  feuille),  t.  de  bol.  : 
calice  diphytle,  composé  de  deux  pièces  ou 
feuilles. 

DiPiiri.i.ÉiE,  subst.  fém.  (difilé-i),  t.  de  bol., 
plante  vivace  de  l'Amérique  septentrionale. 

UIPHYI.LIUE,  subst.  fém.  (difttide),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  mollusque  de  l'ordre  des  gastéro- 
podes. 

OIPHYLLUM,  subst.  mas.  (di/ilelome),  t.  debot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

DiPRYSCiox ,  subst.   mas.  (dificecion),  t.  de 

bot.,  espèce  de  plantes  du  genre  des  mousses. 

*DIPHYTE,    subst.    fém.  (difite),   t.   de  bot., 

genre   de  plantes.  —  T.  d'hist.  nat.,  moule  de 

coquille. 

DIPLACRE,  subst.  tém.  (diplakre),  t.  de  bot., 
petite  plante  de  la  famille  des  souchets. 

SIPLA.^CUaiE,  subst.  fém.  (diplankne),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

DiPi.AniTHËKE ,  subst.  fém.  (diplantére) ,  t. 
de  bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  so- 
lanéf^s. 
*DiPLA^TiDlEHSE ,  ad),  fém.  (diplantidiéne) 
(du  grec  Jiî,  deux  fois;  nJanS,  figure,  image; 
avTi,  opposé,  et  «tJos,  ressemblance;  qui  re- 
prcsente  des  images  doubles,  opposées  et  sem- 
blables) ,  t.  d'opt.  :  lunette  diplatitidiemte ,  dans 
laiiuille  on  voit  deux  images  du  même  objet, 
l'une  droile  et  l'autre  renversée.  Elle  est  de  l'in- 
vention de  M.  Jeaural,  astronome. — On  dit  aussi 
subst.  :  une  diplantidienne. 

DIPI.ARRKTVE,  subst.  fém.  (diplarine),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  iridées. 

U1P1.ASE,  subst.  fém.  (diplate),  t.  de  bol., 
plante  de  la  Guyane,  de  la  famille  des  souchets. 

DIPLAZI0:«,  subst.  mas.  (dip^a:io'0,  t.  de 
bot.,  espèce  de  plantes  du  genre  des  fougères. 

«DIPLE,  subst.  mis.  (diple)  (du  grec  ôntXooi, 
double),  signe  en  forme  d'angle  qu'on  rencontre 
dans  les  anciens  manuscrits. 

DIPi,E(^i  ItON,  subst.  mas.  (dipliktron),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

biPLÈVRE,  subst.  fém.  (Uiplèvre),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

DiPLOt.oUE,  subst.  mas.  (diplokome) ,  t.  de 
bot.,  espèce  de  plantes  du  genre  des  mousses. 

DIPLOB,    subit,  mu.  {dtplo-i)  (du  grec  intXofi, 
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fém.  de  iinXoai ,  double),  t.  d'anat. ,  substance 
spongieuse  qui  sépare  les  deux  tables  des  os  du 
crâne. 

dipi.oTde,  subst.  fém.  (diplo-ide)  (du  grec  A- 
7r)oos,  double),  robe  fourrée  qu'on  portait  autre- 
fois dans  l'Orient. 

dii>i.oïqi:e  ,  adj.  des  deux  genres  (diplo-ike) , 
l.  d'anal.,  qui  tient  de  la  nature  du  diploô. 

«DIPI.Ol.ÉPAIRES ,  subst.  mas.  plur.  (diplolé- 
pire) ,  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  de  la  tribu 
des  gallicoles. 

DiPi.oi.ËPE  ,  subst.  mas.  (diplolépe)  (du  grec 
JitJîoî,  double,  et  XsTni,  écaille) ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  hyménoptères  qui  produisent  les 
gales  des  plantes. 

DIPLOMATE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(diplomate)  :  homme,  femme,  nniiistre  diplomate, 
qui  s'occupe  de  la  diplomatie,  qui  y  est  versé.  Voy. 

DIPLOMATIE. 

DIPLOMATIE,  subst.  fém.  (diplomaci),  science 
du  gouvernement  des  états ,  des  rapports,  des  in- 
térêts de  puissance  i  puissance. 

♦DiPi.OMATiQCE,subst.  (ém.(diplomatike),  l'art 
de  reconnaître  les  diplômes  authentiques,  d'ap- 
précier la  valeur  des  manuscrits  anciens,  d'en 
fixer  l'âge  et  l'authenticité,  d'en  déchiffrer  l'écri- 
ture, etc.  —  Partie  de  la  politique  qui  traite  du 
droit  des  gens. 

DIPLOMATIQUE,  adj.  des  deux  genres  (diplo- 
malike),  qui  concerne  la  diplomatie  :  recueil  di- 
plomatique. —  Corps  diplomatique ,  le  corps 
des  ambassadeurs  et  ministres  étrangers  dans  une 
cour,  etc.  —  Mystérieux. 

DIPLOMATIQIEMEXT,  adv.  (diplomatikeman) 
d'une  manière  diplomatique. 

♦diplomatiste  ,  subst.  mas.  (diplomaticele), 
celui  qui  cultive  la  diplomatique. 

^DIPLÔME,  subst.  mas.  (diplôme)  (en  grec  Jt- 
1cXa/jL«,  fait  de  Jiiriooî,  double;  copie  double  d'un 
acte,  parce  qu'on  en  garde  l'original  ou  la  copie), 
charte;  anciens  litres.  —  Dans  certains  états,  let- 
tres-patentes du  souverain.  —  Titre  d'agrégation 
dans  une  société,  dans  une  compagnie.  —  Auto- 
risation d'exercer  une  profession. 

DIPLOPIE,  subst.  fém.  (diplopi)  (du  grec 
SiTzXcoi  ,  0^  ,  œil),  t.  de  chir. ,  disposition  des 
yeux  qui  fait  paraître  les  objets  doubles. 

liIPLOPOGOU ,  subst.  mas.  (diplopoguon) ,  l. 
de  bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  gra- 
minées. 

DIPLOI'TÈRES,  subst.  mas.  plur.  (diplopecére), 
t.  d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères. 

DIPODË,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  genres 
(dlpodc)  (du  grec  cfi5,  double  .et  muî,  ■aoSoi,  pied), 
qui  a  deux  pieds. — T.  d'hist.  nat. ,  sorte  de  rat  â 
deux  pieds ,  qu'on  nomme  aussi  gerboise.  — 
Ordre  de  poissons ,  de  reptiles. 

DIP0DI01,  subst.  mas.  {dipodlon),  t.  de  bot., 
genre  de  plante. 

DIPOGOME,  subst.  fém.  (dipoguoni),  t.  de 
bot.,  genre  de  plante  de  la  famille  des  graminées. 

DIPROSIE,  subst.  fém.  (diprozi),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  crustacés  suceurs. 

DIPSACÉES,  subst.  fém.  plur.  (dipeçaci)  (do 
grec  ifr^a,  soif;  plante  ayant  soif),  t.  de  bot.,  fa- 
mille de  plantes  dont  les  feuilles  forment,  en  se 
réunissant  â  leur  base,  une  cavité  dans  laquelle  se 
rassemble  l'eau  des  pluies  et  de  la  rosée. 

♦dipsas,  subst.  mas.,  au  fém.  DIPSADE  (dipe- 
çâce,  çadc)  (ea  grec  Ivpxi,  fait  de  oVia,  soif), 
serpent  dont  la   piqûre  causait  une  soif  ardente. 

DIPSÉIIQIE,  adj.  des  deux  genres  îdipecétike) 
(du  grec  St^u,  j'ai  soif),  t.  de  médec.  :  remède 
dipsétiqne,  qui  provoque  la  soif. —  Subst.  mas.  ; 
un  dipsi  tique. 

DIPTÈRE,  subst.  mas.  (dipetêre)  (du  grec  Ji5, 
doublement ,  et  Tircpov,  aile) ,  t.  d'archit.,  tem- 
ple,  etc.,  qui  a  deux  rangs  de  colonnes  tout  au- 
tour formant  des  espèces  de  portiques  que  les  an- 
ciens appelaient  ailes.  —  En  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  qui  n'ont  que  deux  ailes.  l)ans  ce  der- 
nier sens,  il  est  adj.  des  deux  genres. 

*DIPTÉRIGIE»,  adj.  mas.,  au  fém.  DIPTÉRI- 
CIE\>E  (ilipcîi'rijieiH,  jiénc)  (du  grec  Ji;,  deux 
fois,  et  TTTspuÇ,  aile  ou  nageoire),  t.  d'hist.  nat., 
nom  des  poissons  qui  ont  deux  nageoires  sur  le  dos. 

DlPTÊRicIESJIE,  adj.  fém.  Voy.  niPTÉmciEN, 

DIPTÉROC.ARPE,  subst.  mas.  (dipti'rokarpe) , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  éra- 
bles. 

DiPTÉRODOn,  subst.  mas.  (dipcterodnn)  (du 
grec  5i5,  deux  fois,  «rtpoï,  aile  ou  nageoire ,  et 
ooovToS,  gén.  de  oéoui,  dent),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  poissons  osseux  qui  ont  deux  nageoires  sur  le 
do8  et  deux  raogées  de  denli. 
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DiPTOTE,  adj.((fif>cfo(e),  t. de  gramm.,  l'eMdit 

des  noms  qui  n'ont  que  deux  cas. 

♦diptyques,  subst.  mas.  plur.  (dipelike)  (en 
grec  St-nruMi,  formé  de  JcS,  deux  lois,  et  ■nruavbt, 
je  plie),  t.  d'hist.  anc,  registre  chez  les  anciens, 
où  l'on  conservait  les  noms  des  magistrats ,  et , 
dans  les  anciennes  églises,  les  noms  des  vivants 
et  des  morts  pour  lesquels  on  f^^ait  des  prières. 
C'étaient  dans  l'origine  des  tablettes  composées 
de  deux  feuilles  ou  morceaux ,  dont  le  nom  fut 
ensuite  étendu  à  toute  espèce  de  tablettes ,  (piel 
que  fût  le  nombre  de  leurs  feuillets,  et  servit  i 
les  distinguer  des  rouleaux  appelés  en  l.itin  volu- 
miiia,  d'où  nous  avons  fait  volume.  —  C'est  aussi 
la  liste  des  évéques  qui  se  sont  succédé  dans  un 
diocèse. 

DIPYRE,  subst.  mas.  (dipire),  substance  blan- 
che, pierreuse,  encore  peu  connue. 

OIPYRRICHE  OU  DIPYRRIQUE,  Subst.  maS. 
(dipiriche,  rike),  t.  de  litt.  anc,  pied  de  vers  do 
quatre  brèves. 

DIR. ,  abréviation  du  mot  direct. 

DU   VKRBE    IKRÉGULICR    DIRE  : 

Dira,  S'  pers.  sing.  fut.  indic. 

Dirai,  \"  pers.  sing.  fut.  indic. 

Diraient,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 

Dirtàs ,  précédé  de  je ,  1"  pers.  sing.  prés.  cond. 

Dirais,   précédé   de    tu,    2«   pers.    sing.   pré». 

cond. 
Dirait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Diras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 

DIRCA  des  marais ,  subst.  mas.  (  dirkadi- 
mari),  t.  de  bot.,  sorte  d'arbrisseau  que  l'on 
nomme  aussi  bois  de  cuir  ou  de  plomb  des  Ca- 
nadiens.—  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  thj- 
méléi's. 

DIRCJRUS ,  subst.  propre  ma.«.  (dircé-uee), 
rayth.,  surnom  d'Amphion  ,  pris  de  Dircé,  foiï- 
taine  de  la  Bèotie.  De  là  aussi  Pindare  est  ap- 
pelée Dyrcœus  cycnus. 

DIRCÉ ,  subst.  propre  fém.  (dircé),  mytb., 
reine  de  Thèb(^s.  Lycus,  pour  l'épouser,  avait  ré- 
pudié Antiope,  dont  les  enfants  attachèrent  Dircé 
à  la  queue  d'un  taureau  furieux,  afin  de  venger 
leur  mère  de  cet  affront.  —  Il  y  eut  une  autre 
Dircé  qui ,  ayant  osé  comparer  sa  beauté  i  cclls 
de  Pallas ,  fut  changée  en   poisson. 

DIRCÉE,  subst.  fém.  (dirce),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  Tordre  des  coléoptères. 

DIRE,  v.  act.  [dire)  (en  latin  dicere),  ex- 
primer, faire  entendre  par  la  parole  :  dire  son 
avis  ;  dire  du  bien  de....  —  Réciter  :  dire  sa  le- 
çon. —  Dire  la  messe,  la  célébrer.  —  Juger  • 
je  ne  sais  que  dire  de  tout  cela.  —  En  poé- 
sie, chanter  :  je  dirai  les  exploits.  —  Ordon- 
ner :  je  vous  dis  de  faire  cela.  —  Trouver  à  dire, 
trouver  qu'il  manque  quelque  chose  ;  et ,  dan» 
une  autre  acception,  trouver  à  reprendre.  —  Il 
y  a  bien  à  dire,  il  s'en  faut  beaucoup.  —  On  dit 
que...,  c'est  le  bruit,  l'opinion  commune  que... 

—  Dire  â  quelqu'un  son  fait,  lui  parler  forte- 
ment. —  En  dire  pis  que  pendre,  en  parler  fort 
mal.  —  Cela  va  sans  dire  {quelques-uns  ajoutent  : 
comme  le  bréviaire  de  messire  Jean),  cela  est 
tout  simple  ;  il  n'est  pas  nécessaire  de  le  dire. 

—  Cela  ne  dit  rien,  ne  signifie  rien,  ou,  dans  la 
place  oti  il  est,  ne  sert  de  rien.  —  Le  cœur  me 
le  dit ,  j'en  ai  quelque  press»'ntiment.  —  Si  te 
eaur  vous  en  dit.  Voy.  coeur.  —  C'est-à-dire 
que...,  cela  signifie  que...  —  Il  dit  d'or,  il  parle 
bien  •  on  ne  peut  mieux  dire,  mieux  parler. 
Presque  tontes  ces  expressions  appartiennent  au 
style  familier se  dire,  v.  pron.,  dire  à  soi-mê- 
me :  je  me  dis  cela  tout  les  jours.  —  Prétendre 
être  :  quelqHea-ims  ae  disent  théologiens.  (Bos  - 
suet.) 

DIRE,  subst.  mas.  (dire),  t.  de  pral.,  ce  qu'une 
des  parties  a  avancé  :  mettre  son  dire  par  écrit; 
au  dire  des  anciens. —  Assertion. —  Ijt  bien  dire, 
l'éli'gance  dans  le  discours. 

♦direct  ,  E,  adj.  (dirékte)  (en  latin  directus, 
fait  de  reclus,  droit),  qui  va  tout  droit  et  sani 
détour.  —  En  musique,  intervalle  qui  fait  harmo- 
nie sur  le  soB  fomlamentat  qui  le  produit.  Il  e«t 
opposé  à  renverse.  —  Hayon  direct  se  dit ,  en 
optique,  par  opposition  à  rayon  réfléchi,  et  à 
rayon  réfracté  ou  rompu.  —  En  t.  d'astrono- 
mie :  mouvement  direct,  mouvement  d'un  astra 
d'occident  en  orient,  et  suivant  les  signes  du  zo- 
diaque. —  En  t.  de  généalogie  :  ligne  directe, 
ligne  des  descendants  ,  par  opposition  â  UgnA 
collatérale.  —  En  t.  de  droit,  seigneur  direct  , 
seigneur  immédiat  de  qui  relève  une  terre.  — 
Biirangiie  directe,  celle  dans  laquelle  l'auteur 
fait  parler  la  personne  elle-même.  -—  Contrib- 
uons ditectet.  Voy   conTaiBonon, 
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DIRECTE ,  subst.  fera,  (dirèkle),  l'étcndae  do 
fief  d'un  seigneur  direct. 

DinECTEMEMT,  adv.  (dirékieman)  (en  latin 
dircclé),  en  ligne  directe. — Au  fip.,  entièrement  : 
ils  sont  directement  opposés  dans  leurs  senti- 
ments. —  Droit  à...  :  s'adresser  directement  à 
quelqu'un. —  En  géom.,  deux  lignes  sont  direc- 
tement l'une  vis-a-vii  de  l'autre,  quand  elles 
font  partie  d'une  même  ligne  droite. — Kn  méca- 
nique, l"  un  corps  heurte  ou  donne  directement 
contre  un  autre,  quand  il  le  frappe  dans  une  ligne 
droite  perpendiculaire  au  point  de  contact  ;  2°  une 
rphére  frappe  directement  contre  une  autre 
sphère,  quand  la  ligne  de  direction  du  choc  passe 
par  les  deux  centres. 
♦directeur,  subst.  mas.,  an  fém.  directrice 
(ihrikteur,  trice),  qui  conduit,  qui  règle,  qui  pré- 
side, qui  administre  :  directeur-général  des  droits 
r^nis^  des  douanes,  etc.;  directeur  de  l'enre- 
gistrement dans  tel  département  ;  directeur  des 
postes  dans  telle  ville,  etc.  —  Directeur  de  con- 
science ou  simplement  directeur,  qui  a  soin  de  la 
conscience  de  quelqu'un.  On  le  dit  quelquefois 
pour  confesseur.  —  Dans  certains  couvents, 
on  donne  le  titre  de  directrice  à  la  maîtresse 
des  novices. —  L'un  des  cinq  membres  du  direc- 
toire exécutif.  Voy.  ce  mot. — Directeur  du  jury 
d'accusation  ;  c'était ,  dans  l'arrondissement  de 
chaque  tribunal  correctionnel,  le  président  de  ce 
môme  tribunal. 

DiRECTiF,  adj.  mas.,  au  fém.  DIRECTIVE  (di- 
rèklif,  fifc),  qui  dirige. 

*DiRECTion ,  subst.  fém.  (dirikcion)  (en  latin 
directio),  conduite  :  prendre  la  direction  d'une 
affaire.  —  Dans  les  administrations,  l'emploi  du 
directeur,  soit  général,  soit  particulier. — L'éten- 
due de  territoire  qu'embrasse  son  administration. 
—  ï^  maison  qu'il  habite,  où  sont  ses  bureaux, 
etc.  —  Kn  mécanique,  1°  généralement,  la  ligne 
droite  suivant  laquelle  un  corps  se  meut  ou  est 
censé  se  mouvoir  ;  2*»  dans  une  acception  plus 
particulière,  la  ligne  qui  passe  par  le  centre  de  la 
terre  et  par  le  centre  de  gravité  d'un  corps.  On 
dit  aussi,  et  plus  généralement,  ligne  de  direction; 
B"  angle  de  direction,  l'angle  compris  entre  les 
Ugnes  de  direction  de  deux  puissances  qui  con- 
spirent.— En  astronomie,  mouvement  direct  d'une 
planète. — Directi(m  de  l'aimant,  la  propriété  qu'il 
a  de  se  tourner  vers  le  nord. — Direction  des  créan- 
cten,  assemblée  de  créanciers  pour  régler  les 
affaires  d'une  succession  abandonnée,  etc. — Fig.  ; 
direction  d'intention ,  action  par  laquelle  on 
dirige  son  intention. — Au  plur.,  directions,  dans 
l'ancienne  astrologie,  arcs  de  l'équateur  qui  me- 
suraient la  distance  entre  le  point  du  ciel  appelé 
prometteur,  et  le  point  appelé  significateur. 

DIRECTITÉ ,  subst.  fera,  (diréktiti),  qualité  ou 
suite  d'un  droit  direct.  (Boiste.)  Inus. 

UIIIECTIVE,  adj.  fém.  Voy.  directif. 
^DIRECTOIRE,  subst.  mas.  (dirf.ktoare),  petit 
livre  qui  règle  la  manière  de  dire  l'office  et  la 
messe  pour  l'année  courante. —  En  certains  pays, 
tribunal  chargé  d'une  direction,  soit  civile,  soit 
militaire.  —  Ifirectoire  exécutif,  conseil  de  cinq 
membres  auquel  la  constitution  de  I70S  avait  dé- 
légué le  pouvoir  exécutif  suprême.  Ces  membres 
étaient  nommés  par  le  conseil  des  anciens,  sur 
une  liste  décuple  formée  par  le  conseil  des  cinq- 
cents.  Le  directoire  était  renouvelé  partiellement 
chaque  année  par  l'élection  d'un  nouveau  mem- 
bre, et  celui  qui  sortait  ne  pouvait  être  réélu  qu'a- 
près un  intervalle  de  cinq  ans.  La  constitution  de 
l'an  VIII  rempla>;a  les  cinq  directeurs  par  trois 
consuls.  Voy.  conscl. 

DIRECTORAT,  subsl.  mas.  (diriklora),  fonc- 
tions de  directeur  ;  leur  durée. 

DIRECTORIAL  ,  E ,  ad],  (diréktorial),  du  direc- 
toire.— Au  plur.  mas.,  directoriaux. 

niKECTORlAlix,  subst.  mas.  plur.  Voy.  direc- 
torial. 

DIRECTRICE,  subst.  fém.  (diréktrice).  Voy. 
DIRECTEUR.  —  En  géométrie,  ligne  le  long  de  la- 
quelle on  fait  couler  une  autre  ligne  ou  une  sur- 
face, dans  la  génération  d'une  surface  plane  ou 
d'un  solide. 

Dirent,  5"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 
lier DIRE. 

DiREPTiOM,  subsl.  fém.  (dirèpecion),  pillage; 
ddacération.  (Boiste.)  Hors  d'usage. 

DIRES ,  subsl.  propre  fém.  plur.  (dire)  (en  la- 
Hn  Dtrœ),  myth.,  fiHes  de  l'Achéron  et  de  la  Nuit. 
«.Iles  étaient  au  nombre  de  trois.  Postées  auprès 
du  trone  de  Jupiter,  elles  recevaient  ses  ordres 
pour  aller  troubler  le  repos  des  méchants,  et  exci- 
ter les  remords  dans  leurs  âmes.  On  les  nommait 
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Pi'rci  dans  le  ciel  ;  Furies  ou  numénWcs  sur  la 
terre  ;  Chiennes  du  Slyx  dans   les  enfers.  Voy. 

ECUÉSinES,  FI'RIE. 

Direz,  1'  pers.  plur.  prés.  cond.  du  verbe  irré- 
gulier DIRE. 

«DiRnEH,  subst.  mas.  (diréme),  sorte  de  me- 
sure de  l'ancienne  Egypte. 

DIRIA,  subst  fém.  (diria),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  thymélées. 

^DiRiBiTEBR,  subst.  mas.  (diriùiteur),  celui  qui, 
chez  les  anciens  Romains,  distribuait  les  suf- 
frages dans  les  assemblées  et  les  jugements. 

DIRIBITORII'M,  subst.  mas.  (diribitoriome), 
bâtiment  magnifique  à  Rome,  où  les  soldats  rece- 
vaient leur  paie. 

Diriez,  2»  pers.  plur.  près.  cond.  du  verbe  irré- 
gulier BIRE. 

DIRIGAG  ,  subst.  mas.  (diriguague),  l.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'oiseau  de  la  Nouvelle-Galles  méri- 
dionale. 

UIRIGEAIVT,  E,  adj.  (dirijan,  jante),  t.  de  mé- 
dec,  se  dit  de  certains  remèdes  qui  ont  la  pro- 
priété de  diriger  vers  tel  ou  tel  organe  l'action 
des  substances.— Il  est  aussi  subst.  mas.  plur.  :  les 
diriqeants. 

DIRIGÉ,  E.part.  pass.  de  diriger. 
DIRIGER,  v.  act.  (dirijé)  (en  latin  dirigere), 
conduire,  régler  :  diriger  une  affaire,  une  per- 
sonne, une  compagnie.  —  Tourner  de  quelque 
côté  :  diriger  ses  pas,  ses  regards  vers...  —  se 
DIRIGER,  V.  pron.,  marcher,  s'élever  vers...  :  se 
diriger  vers  un  lieu.  —  Il  signiDe  aussi  être  di- 
rige. 

DIRIMAKT,  adj.  mas  (riiciman)  (en  latin  diri- 
mens,  part.  prés,  de  dirimere,  séparer,  diviser), 
t.  de  droit  canonique ,  usité  dans  cette  seule 
phrase  :  empêchement  dirimanl,  qui  rend  un  ma- 
riage nul. 

DD    VERBE   IRRiCCLIER   DIBB  : 

Dirions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dirons,  |re  pers.  plur.  fut.  indic. 
Diront,  3«  pers.  plur.  fut.  indic. 

DIRPHYA,  subst.  propre  fém.  (dirfîa) ,  myth., 
surnom  de  .Tunon,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait 
sur  le  mont  nirphys,  dans  l'île  d'Eubée. 

DIRRADIATIOTI ,  gubst.  fém.  (diradiddojt),  ex- 
pansion de  la  lumière  qui  émane  d'un  corps. 

DIS ,  subst.  propre  mas.  (dice),  myth.,  dieu  des 
enfers.  C'est  le  même  que  Pluton.  Quelquefois 
aussi  c'était  Jupiter.  Voy.  zeds. 

DIS  (dice),  espèce  de  préposition  que  l'on  met 
au  commencement  de  certains  mots  pour  leur 
donner  asset  souvent  un  sens  négatif  :  discor- 
dance,  disyracii. 

DU    VERBE  IRRÉCCLIER  DIRE  : 

Dis,  2'  pers.  sing.  impér. 
Ci*,  précédé  de  je,  l'«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Dis,  précédé  de  tu,  S«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Dis,  précédé  de;e,  I"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Dis,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 

DISA,  subsl.  fém.  (diza),  t.  de  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

DU    VERBE   IRRÊCL'LIER    DIRE  ; 

Disaient,  S'  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Disais,    précédé    de  je,    l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Disais,    précédé    de  tu,    2»   pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Disaif,  3«  pers.  sing.  impart,  indic. 

DISAIVDRE  ,  subst.  fém.  (diiandre),  t.  de  bot., 
plante  vivace,  exotique,  à  tiges  grêles,  couchées 
sur  terre. 
Disa«i,  part.  prés,  du  verbe  irrégulier  dire. 

DiSASiT,  adj.  mas.  (dizan),  autrefois  disert, 
éloquent  ;  aujourd'hui  il  ne  se  dit  plus  que  par 
raillerie.  —  T.  de  palais,  se  prétendant,  se  di- 
sant  :  un  tel  soi-disant  héritier,  qui  se  dit 
héritier.  —  Bien  d'Stint,  éloquent,  disert. 

DISIIRODÉ ,  E ,  part.  pass.  de  disbroder. 

DISDRODER,  V.  acl.  (dicebrodi),  t.  de  teint., 
laver  la  soie  teinte.  —  se  disbroder,  v.  pron. 

DISBRODIJRE,  subst.  fém.  (dicebrodure),  t. 
de  teinturier,  eau  dans  laquelle  on  a  lavé  la  soie 
teinte. 

DISCALE ,  subst.  fém.  (dicekale)  (du  latin  cha- 
lare,  abaisser,  diminuer,  fait  du  grec  j;a/atd,  j'a- 
baisse, je  relâche),  t.  de  comm.,  déchet  dans  le 
poids  d'une  marchandise  :  la  discale  d'une  botte 
de  soie  qui  est  sichée. — Boisie  et  Gattel  font  ce 
mot  mas. 

DISCALÉ ,    part.  pass.   de    discaler. 

DISCALER,  V.  neut.  (dicekale),  éprouver  du 
déchel,  en  parlant  du  poids  des  marchandises.-  cette 
soie  a  discali  de  deux  onces.  Voy.  discals. 


DIS 

DISCAHT,  subst.  mas.  (dicekan')  (dO  Rrec  iii, 
doublement,  et  du  latin  cantus,  chant),  vieux 
terme  de  musique,  ou  plutôt  de  plain-chant,  dou- 
ble chant,  et  plus  particulièrement,  l'espèce  de 
contre-point  impromptu  que  chantaient  au  lutrin 
les  parties  supérieures,  sur  le  lenor  ou  la  basse. 
On  a  dit  aussi  dédiant. 

DISCÉDER,  V.  neut.  (dicecédé)  (en  Ul.  dis- 
cedere),  s'éloigner,  s'écarter  d'opinion.  Ce  mot  est 
plus  latin  que  français. 

DiCEPTATEl'R,  subst.  mas.  (dicecéptateur),  qui 
dispute,  plaide,  argumente. 

DlscEPTATlom,  subst.  fém.  (dicecéplâcion) 
(en  latin  disceptatio,  fait  de  disceplare,  contester, 
disputer,  débattre;  formé  dédis,  qui  signifie  sé- 
paration, division,  et  de  captare,  prendre  :  pren- 
dre un  sens  contraire),  dispute,  discussion.  Ce 
mot  est  usité  seulement  dans  le  style  didac- 
tique. 

DISCEPTER ,  V.  neut.  (dicecèpté)  (en  lat.  dis- 
ceptcre),  disputer,  débattre,  plaider.  Ce  mol  est 
plus  latin  que  français. 
DISCERNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ^cerngr. 
DISCERIVEHEKT,  subst.  mas.  (dicecéreneman), 
action  de  discerner  ;  distinction  qu'on  fait  d'une 
chose. 

DISCERNER,  V.  act.  (dicecirené)  (en  latin  dis- 
cernere,  formé  de  dis,  qui  exprime  séparation,  et 
de  cernere,  juger,  déterminer,  arrêter,  liscernere 
a  été  fait  du  grec  iiaxpivm,  qui  a  le  même  sens), 
distinguer,  faire  la  différence  d'une  chose  avec 
une  autre  :  discerner  te  bon  du  mauvais,  le  vrai 
du  faux.  —  se  discerner,  v.  pron. 

DISCESSIOK,  subst.  fém.  (dicecécion)  (en  latio 
discessio,  fait  de  discedere,  partir,  s'en  aller), 
chei  les  anciens  Romains,  manière  de  recueillir 
les  voix  des  sénateurs  ;  ils  quittaient  leurs  places 
et  se  réunissaient  auprès  de  celui  dont  ils  embras- 
saient l'avis  :  discedebant  in  partes. 

DISCHIDIE,  subst.  fém.  (dicechidi),  t.  débet., 
sorte  de  plante  parasite  dont  on  a  tait  un  genre 
dans  la  famille  des  apocynées. 

DISCIFORME,  adj.  des  deux  genres  (dicecifor- 
me),  en  forme  de  disque. 

DISCIPLE,  subsl.  mas.  (diciple)  (en  latin  diJ- 
dpulus,  fait  de  discipiiiia,  instruction,  enseigne- 
ment), celui  qui  apprend  d'un  autre  quelque 
science  ou  quelque  art  hDéral.  Voy.  élève.  — 
Discipies  de  Jésus-Christ,  ceux  qui  suivent  sa 
doctrine,  et  principalement  ceux  que  le  Sauveur 
avait  choisis  pour  prêcher  l'Evangile.  —  On  dit, 
dans  le  même  sens  :  disciples  de  scdnt  Thomas, 
de  Platon,  etc. 

DisciPLiKABLE ,  adj.  des  deux  genres  (dicipH- 
nable),  qui  esl  capable  de  discipline,  d'être  in- 
struit. 
♦DISCIPLINAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  (dicipû- 
nère),  qui  a  rapport  i  la  discipline. 
^DISCIPLINE,  subst.  fém.  (dicip/ine)  (en  latin 
disciplina),  instruction,  éducation  :  être  sous  la 
discipline  d'un  maître  sévère.  —  Règlement,  or- 
dre, conduite  :  la  discipline  ecclésiastique,  reli- 
gieuse, militaire.  —  Instrument  de  pénitence, 
consistant  en  un  fouet  de  cordelettes,  etc.  :  se 
donner  la  discipline. 

DISCIPLINÉ,  E,  part.  pass.  de  disciplinei; 
et  adj.;  il  se  dit  surtout  des  gens  de  guerre, 
dans  le  sens  de  réglé  :  soWals  bien  ou  mal  disci- 
plinés. 

DISCIPLINER,  V.  act.  (dicipliné),  régler,  te- 
nir dans  l'ordre.  Il  se  dit  principalemenl  des 
troupes.  De/i«e  a  dit,  dans  sa  traduction  des 
Géorgiques  : 

Discipliner  «n  Joug  leor  docile  courts». 
Discipliner  ne  soutire  point  la  préposition  d  ;  on 
dit  :  discipliner  une  armée,  mais  on  ne  peut  pas 
ajouter  à  la  guerre. — Donner  la  discipline  :  il  a 
élé  discipliné  en  plein  chapitre.  — se  discipliner 
V.  pron.  Les  religieux  se  disciplinent. 

♦DISCOBOLE,  subst.  mas.  (dicekobole)  (du  grec 

iJi««5,  disque,  et  j^aXia,  je  lance),  athlète    pour 

le  disque  ou  le  palet,  dans  les  jeux  de  la  Grèce. 

DISCOÉLIE,  subst.  fém.  (di«*o-(!«),  l.  d'hisl. 

nat.,  genre  d'insectes    de  l'ordre  des  hyménop- 

DISCOÏDE,  adj.  des  deux  genres  (diceko-ide) 
("du  grec  J.7x«5,  disque,  et  e.Joî,  ressemblance), 
qui  a  la  forme  d'un  disque.  Se  dit,  en  hi-t.  nat  , 
des  coquilles  dont  les  spires  tournent  autour  d  urn 
point  sur  un  même  plan,et  s'appliquent  immé- 
diatement les  unes  aux  autres. 

DISCOÏDE,  E,  adj.  (diceko-idé),  t.  de  boU, 
se  dit  des  fleurs  qui  ont  :»  forme  d'un  disque. 


DIS 

DISCOHFTE,  «ubsl.  mas.  (  dieekonle  ),  es- 
compte. Ce  dernier  seulement  se  dit  aujourd'hui. 

DISCOSTI.'VCATIOSI ,  subst.  fém.  (dicekonlinua- 
cion),  interruption. 

DiscoinTiNUÉ,  B,  part.  pasa.  de  discontinuer. 

DisconiTiKUEn,  T.  acl.  (dicekontinui),  inter- 
rompre une  chose  commencée.  II  est  aussi  neutre, 
cesser  :  la  pluie  a  discotitinui. — se  discoktinder, 
T.  pron.  :  il  y  a  des  operaiiom  chimiques  gui  ne 
peuvent  se  discontinuer. 

DiscONVESiABLE ,  adj.  des  deux  genres  (dice- 
konvenable),  inconvenant.  (Boiste.)  Inus. 

DD  VERBE  IRKÉGDLIER  DISCONVENIR  : 

Disconvenaient,  S*  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Disconvenais,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 

Dtscontienais,  précédé  de  tu,i'  pers.  sing.  impar{. 
indic. 

Disconvenait,  5'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
DISCOMTBNANCE ,    subsl.    fém.   (  diccAonw- 

nance),  disproportion,  inégalité  :  disconvenance 

d'Humeurs,  de  caractères. 

DV  VERBK  IRRÉGOLIER  DISCONVBNIB  : 

Disconvenant,  part.  prés. 

Disconvenez,  S'  pers.  plur.  impér. 

Disconvenez,  précédé   de  vous,  2»  pers.   plur. 
prés,  indic. 

Disconveniez,  précédé  de  vous,  i'  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 

Disconveniez,  précédé  de  que  vous,  2"  pers.  plur. 
prés.  subj. 

Disconvenions,  précédé  de  nous,  1"  pers.  plur. 
imparf.  indic. 

Disconvenioits ,  précédé  de  que  nous,  1"  pers. 
plur.  prés.  subj. 
DISCONVERIIR,  V.  neut.  (dicekonvenir),  ne  pas 

convenir,  ne  pas  tomber  d'accord  d'une  chose.  Il 

prend  l'auxiliaire  être  aux  temps  composés.  — se 

DISCONVENIR,  V.  pron. 

DU  VERBE  IRRÉGULIER  DISCONVENIS  : 

Disconvenons,  1"  pers.  plur.  impér. 
Disconvenons ,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Disconvenu,  e,  part.  pass. 
Disconviendra,  3'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Disconviendrai,  l"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Disconviendraient ,  3*  pers.  plur.  prés,  cond. 
Disconviendrais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing. 

prés.  cond. 
Disconviendrais ,  précédé  de  lu,  2*  pers.  sing. 

prés.  cond. 
Disconviendrait ,  z"  pers.  sing.  prés  cond. 
Disconviendras,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Disconviendrez,  i"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Disconviendriez,  2"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Disconviendrions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Disconviendrons,  I"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Disconviendront,  5'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Disconvienne,  précédé  de  que  je,  l"  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Disconvienne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S' pers. 

■ing.  prés.  subj. 
Disconviennent ,  précédé  de  ib  ou  elles.  S'  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Disconviennent ,   précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles  , 

S"  pers.  plur.  prés.  subj. 
Disconviennes,  2"  pers.  sing.  prés.  subj. 
Disconviens,  i'  pers.  sing.  impér. 
Disconviens,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Disconviens,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Disconvient ,  3*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Disconvînmes,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
tilsconvinrent ,  3'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Disconvins ,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Disconvins    précédé  do  tu,  2<  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Disconvinsse,  I"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Disconvinssent,  5'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Disconvinsses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Disconvinssiez ,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Disconvinssions,  i'"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Disconvint ,  précédé  de  if  ou  elle,  3*  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Disconvint ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  S*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Disconvîntes,  i'  pers.  sing.  prêt.  déf. 

OISCOPORE,  subst.  mas.  (dicekopore),  t.  d'hist. 
nat.,  csp(!ce  de  polypier  que  l'on  ne  trouve  que 
dans  la  Méditerranée. 

DISCOBBITE,  subst.  mis. (dicekorbile),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  do  fossile  qu'on  aTail  nommé  primi- 
tivement plonulitbe. 
T.  I. 


DIS 

DiscORD,  subst.  mas.  (dicekor),  discorde.  Il 
a  vieilli. 

OISCORD,  adj.  mas.  (diceior)  (en  lai.  discors), 
qui  n'est  point  d'accord  :  ce  violon  est  discord. 

DISCOHDAHMENT ,  adv.  (  dicekordaman  ) , 
d'une  manière  discordante ,  désagréable. — Avec 
répugnance  ;  sans  ordre ,  sans  harmonie.  Il  est 
inusité.  (Boiste.) 

DISCORDANCE,  subst.  fém.  {dicekordance), 
vice  de  ce  qui  est  discordant. 

DISCORDA.MT,  E,  adj .(  diceiordan ,  donte ) 
(en  lat.  discordons ,  part.  prés,  de  discordare  ) , 
qui  n'est  pas  d'accord  ou  qu'on  ne  peut  que  dif- 
ficilement accorder  :  voix  discordante  ;  instru- 
ment ,  ton  discordant. — ()n  dit  aussi  :  caractères 
discordants;  humeurs  discordantes. 

♦DISCORDE,  subst.  fém.  (dicekorde)  (en  lat.  dis- 
cordia),  dissension  ,  division  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes.  —  Pomme  de  discorde,  ce  qui 
est  un  sujet ,  une  cause  de  division. 

DISCORDE,  ou  ÉRIS,  subst.  propre  fém.  (di- 
eekorde,  érice),  myth.,  déesse  que  Jupiter  chassa 
du  ciel ,  parce  qu'elle  brouillait  continuellement 
les  dieux  ensemble.  Elle  fut  si  piquée  de  n'avoir 
pas  été  invitée  aux  noces  de  Tbélis  et  Pelée  avec 
les  autres  dieux  ,  qu'elle  résolut  de  se  venger,  en 
jetant  sur  la  table  une  pomme  d'or,  sur  laquelle 
elle  avait  écrit  ces  mots  ;  à  la  plus  belle.  Junon, 
Pallas  et  Vénus  se  disputèrent  celte  pomme  jus- 
qu'à ce  que  Paris,  par  l'ordre  de  Jupiter,  termina 
la  querelle  en  faveur  de  Vénus,  ce  qui  causa  une 
innnité  de  malheurs.  On  représente  la  Discorde 
coiffée  de  serpents ,  tenant  une  torche  ardente 
d'une  main ,  une  couleuvre  et  un  poignard  de 
l'autre,  ayant  le  teint  livide ,  les  yeux  égarés ,  la 
bouche  écumeuse ,  et  les  mains  ensanglantées. 

DISCORDÉ ,    part.    pass.   de    discorder. 

DISCORDER ,  y.  neut.  (dicekordé)  (en  lat.  dis- 
cordare, formé  de  la  prép.  dis,  qui  marque  divi- 
sion, différence,  et  de  chorda,  pris  du  grec  yspây], 
corde),  être  discordant.  Il  ne  se  dit  qu'en  mus. 

DU  VERBE  IRRÉGDLIER   DISCOURIR. 

Discouraient ,  3*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Discourais,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Discourais,  précédé  de  tu ,  V  pera.  sing.  imparf. 

indic. 
Discourait ,  S*  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Discourant ,  part.  prés. 
Discoure,  frécéié  de  que  je ,  1"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Discoure ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Discourent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Discourent,  précédé  de  qu'ils  on  qu'elles,  3*  pers. 

plur.  prés.  subj. 

DISCOUREUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  DISCOU- 
REUSE (  dicekoureur,  reuze  ),  celui  ou  celle  qui 
parte  beaucoup ,  qui  cause  beaucoup  ,  qui  a  du 
babil.  Quand  il  est  seul ,  il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

DISCOUREUSE,  subst.  fêm.  Voy.  discoureur. 
su  VERBE  IRRÉGULIER  DISCOURIR  : 
Discourez,  2"  pers.  plur.  impér. 
Discouriez  ,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Discouriez ,  précédé  de  que  vous,  2«  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Discourions,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Discourions,  précédé  de  que  nous,  1"  pers.  plur. 

prés.  subj. 

DISCOURIR ,  V.  neut.  (dicekourir)  (en  lat.  dis- 
airrere,  qu'on  a  dit  par  extension  dans  le  même 
sens,  et  qui,  dans  son  acception  littérale,  signilie 
courir  çd  et  là);  il  se  conjugue  sur  courir. 
Parler,  faire  quelque  discours  sur  une  matière.  Il 
prend  de  ou  sur  :  Socrate  discourut  de  ou  sur 
l'immortalité  de  l'âme. — ^iVe  A"re  que  discourir, 
ne  rien  dire  de  solide. 

DU  VERBE   IRRÉGULIBil   DISCOURIR  ' 

Discourons,  1'*  pers.  plur.  impér. 

Discourons,  précédé  de  nous,  i"  pers,  plur. 

prés,  indic. 
Discourra,  3«  pers.  aing.  fut.  indic. 
Discourrai ,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Discourraient ,  3"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Discourrais,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Discourrais ,  précédé  de  lu ,  ï*  pera.  aing.  préa. 

cond. 
Discourrait,  3' pers.  sing.  près.  cond. 
Discourras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 
DUeuurret,  t*  pera.  plur.  lUt.  indic. 
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Discourriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Discourrions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Discourrons ,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Discourront ,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Discours,  2«  pers.  sing.  impér. 
Discours ,  précédé  de  je ,  1"  pera.  sing.  prc.s. 

indic. 
Discours,    précédé  de  tu,   ï"   pers.  sing.  prés, 
indic. 

DISCOURS,  subsl.  mas.  (dicekour)  (en  lat.  dit-' 
cursus,  fait  de  discurrere),  propos,  assemblage 
de  paroles ,  pour  expliquer  ce  que  l'on  pense. — 
Ouvrage  oratoire,  harangue.  —  Production  d'es- 
prit un  peu  étendue ,  et  appuyée  de  raisonne- 
ments  et  de  preuves.  —  Il  se  prend  pour  vain 
discours  :  vous  me  promettez  beaucoup,  discoitrs  ; 
ce  n'est  que  discours. — discours,  harangue, 
bRAisoN.  (Syn.)  La /laran^ue  en  veut  proprement 
au  cœur;  elle  a  pour  but  de  persuader  et  d'é- 
mouvoir :  sa  beauté  consiste  à  être  vive,  forte  et 
touchante.  Le  discours  s'adresse  directement  i 
l'esprit  ;  il  se  propose  d'expliquer  et  d'instruire  : 
sa  beauté  est  d'être  clair,  juste  et  élégant.  L'o- 
raison travaille  i  prévenir  l'imagination  ;  son 
plan  roule  ordinairement  sur  la  louange  ou  sur 
la  critique  :  sa  beauté  consiste  i  être  noble ,  dé- 
licate et  brillante. 

Discourt ,  5«  pers.  sing.  prés,  indic.  du  v.  irrégu- 
lier DISCOURIR. 

DISCOURTOIS,  B,  adj.  (dicekourtoa ,  toaze). 
qui  manque  de  courtoisie  et  de  civilité.  Vieu^t. 
Voy.  COURTOIS,  dont  discourtois  est  le  contraire. 

DISCOURTOISIE,  subst.  (ém.  ( dicekourtoini), 
manque  de  courtoisie,  de  politesse,  d'obligeance 
et  de  civilité.  11  ne  se  dit  plus  qu'en  dôrisv)n. 

DU    VERBE    IRKÉGULIER    DISCOURIR  : 

Discouru,  e,  part.  pass. 
DiscourDme»,  1"  pers.  plur.  prêt.  dèf. 
Discoururent,  3'  pers.  plur.  prêt.  dèf. 
Discourus,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Discourus,   précédé  de  tu,    i'  pers.  sing.  prêt. 

dêf. 
Discourusse ,  l"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Discourussent,  5*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Discourusses ,  î'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Discourussiez ,  2'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Discourussions ,  i"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Discourut ,  précédé  de  il  ou  elle ,  3*  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Discourût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Discourûtes,  2*  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DISCRÉDIT,  subst.  mas.  (  dicekrildi),  diminu- 
tion ,  perte  de  crédit.  Il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses. 

DISCRÉDITE,  E,  part.  pass.  de  discréditer  cl 
adj.,  qui  est  tombé  en  discrédit.  On  dit  plus  ordi- 
nairement décréditè. 

DISCRÉDITER ,  V.  act.  (dicckrédité),  faire  tom- 
ber en  discrédit  ;  il  se  dit  des  choses ,  en  quoi  il 
dilTére  de  décréditer,  qui  se  dit  des  personnes. — 
se  DISCREDITER,  V.  pron.  :  {'évidence  même  st 
discrédite  par  les  passions, 

DISCRÉPANCE,  subst.  fém.  (dicekrépancc), 
disconvenance.  (Montaigne.)  Hors  d'usage. 

DISCRET,  subst.  mas.,  au  fém.  discrète  (dl- 
cekré,  kréte),  religieux  ou  religieuse  qui,  dans 
un  chapitre,  représente  le  corps  de  son  couvent 
et  en  est  comme  l'avocat.  Vieux  et  même  hors 
d'usage. 

discret,  CRÈTE,  adj.  (dicekrè,  kréle)(en  lat. 
discretus,  part.  pass.  de  ditçernere),  sage  et  re- 
tenu dans  ses  paroles  et  ses  actions  ;  qui  sait  se 
taire  et  parler  à  propos.  Il  se  dit  dans  le  même 
sens  des  choses ,  mais  seulement  relativement 
aux  personnes  :  en  user  d'uîie  manière  discrète  ; 
conduite  discrète.  —  Qui  sait  garder  le  secret  fi- 
dèlement. —  En  t.  de  math.  :  quantité  discrète, 
celle  dont  les  parties  ne  sont  point  continues  ou 
jointes  ensemble,  telles  que  sont  les  nombres,  etc. 

—  Proportion  discrète  ou  disjointe ,  celle  où  le 
rapport  de  deux  nombres  ou  quantités  est  le 
même  que  celui  des  deux  autres  quantités,  quoi- 
qu'il n'y  ail  pas  le  même  rapport  entre  les  quatre 
nombres.  —  En  t.  de  médcc.  :  petite  vérole  dis- 
crète, i  boulons  épara. 

DISCRÈTEMENT,  adv.  (dicctr^fcman  ),  avec 
prudence,  avec  discrétion. 

DISCRÉTION,  subst.  fêm.  (diceArt'cion)  (en  lat. 
discretio  ),  prudence,  retenue,  conduite  discrile, 

—  En  t.  de  guerre,  volonté  :  se  rendre  à  diacre- 
tion,  sans  condition  et  en  s'en  remettant  i  la  c!6. 
mence  du  vainqueur;  vivre  à  discrétion  ,  sans 
diaeipilne ,  sans  autre  règle  que  la  volonté  du  sol» 
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dal.  —  Ge  qu'on  gage  ou  ce  qu'on  joue  sans  le 
marquer  précisément,  en  le  laissant  à  la  volonté 
de  celui  qui  perdra  :  gagner,  jouer  une  discré- 
tion, —  Se  mettre  à  la  discritlon  de  quelqu'un, 
se  livrer  entièrement  à  sa  volonté. — Se  remettre 
à  la  discrétion  de  quelqu'un,  s'en  rapporter  i 
ion  jugement  pour  une  affaire. 

DlscRÉTiosMAiltE,  adj.  des  deuï  genres  (di- 
cekrécionère  ),  qui  est  à  la  discrÉlion  de  quel- 
qu'un.— Ce  mot  n'est  encore  employé  que  pour 
désigner  le  droit,  le  pouvoir  discrétionnaire ,  en 
vertu  duquel  le  président  d'un  tribunal  exige  des 
renseignements  qui  ne  sont  point  indiqués  au 
procès. 

DISGRÉTOIRE,  subst.  mas.  (dicekrétoare),  lieu 
où  se  tenaient  les  assemblées  des  discrets  ou  su- 
périeurs de  certaines  communautés. 

DISCRIHEN,  subst.  mas.  (  diccJtnméne  )(  mot 
purement  latin,  qui  signifle  division,  séparation), 
t.  de  ebir.,  bandage  pour  la  saignée  du  front , 
qui,  en  passant  le  long  de  la  suture  sagittale, 
dtVise  la  tète  en  deux  parties  égales. 

DiscDtPATioti ,  subst.  rém.  (dicekulepdcion), 
action  de  disculper  ou  de  se  disculper, 

DISCULPÉ,  E,  part.  pass.  de  (iisc«/pcr. 

DISCULPER  ,  V.  act.  (dicekulepé)  (du  lat.  dis, 
prép.  négative,  et  culpa,  faute),  justifier  d'une 
faute  inculpée.  —  ^e  disculper,  v.  pron. 

'discursif,  adj.  mas.,  au  fém.  DISCURSIVE 
(àicekurcif,  cive),  qui  lire  une  proposition  d'une 
autre  par  le  discours  :  faculté  discursive.  C'est 
un  t.  de  logique  qui  a  vieilli.  (Boiste.) 

DiscURSioni,  subst.  fém.  (dicekurcion),  course, 
écart.  (Boiste.)  Inus. 

DISCURSIVE,  adj.  fém.  Voy.  discursif. 

DiscussiF,  adj.  mas.,  au  fém.  DiscussiVE 
(dicekucif,  cive)  (du  lat.  discutere,  dissoudre,  ré- 
soudre, dissiper),  t.  de  médec;  il  se  dit  des  mé- 
dicaments qui  ouvrent  les  pores  et  qui  font  éva- 
porer, par  la  transpiratioii  insensible,  les  hu- 
meurs inutiles  du  corps. 

'DISCUSSION,  subst.  fém.  (dicekucion)  (en  lat. 
discussio ,  fait  de  discutere,  dans  le  sens  de  dis- 
cuter, examiner),  examen ,  recherche  exacte  : 
c'est  une  affaire  de  longue  discussion.  —  Dis- 
pute ,  contestation  :  ils  eurent  une  discussion  au 
jeu.  —  Faire  une  discussion  de  biens,  en  faire  la 
recherche  et  la  vente  en  justice. 

DISCUSSIVE,  adj.  fém.  Voy.  discussif. 

DISCUTÉ,  E,  part.  pass.  de  discuter. 

DISCUTER,  v.  act.  (dicelurd)  (du  latin  discu- 
tere, formé ,  dans  ses  diverses  significations ,  de 
dis,  qui  marque  séparation ,  division ,  et  de  qua- 
lere,  secouer,  ébranler),  examiner,  voir,  consi- 
dérer avec  attention.  Voy.  débattre. — En  t.  de 
pal.,  rechercher  et  faire  vendre  les  biens  d'un  dé- 
biteur,— En  t.  de  médec,  diviser,  résoudre,  dis- 
soudre, dissiper.  —  se  discuter,  v.  pron. 

DISDAR,  subst.  mas.  ( diceda;' ),  t.  de  relal., 
commandant ,  (jouvcrneur  d'an  fort  dans  l'an- 
cienne Attique. 

DISDIAPASON ,  subst.  mas.  (dicediapdton),  t. 
de  mus.,  intervalle  de  la  musique  ancienne  que 
nous  appelons  double  octave  ou  double  diapason. 

DU  VERBE  IRRÉGULIER  DIRE  : 

Cije,  précédé  de  que  je,  t"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Dite,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S«  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Disent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S»  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Cisent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles ,  s»  pers. 

plur.  prés.  subj. 

DISERT,  E,  adj.  (dizire,  tèrete)  (en  lat.  di^er- 
tus,  fait  de  disserere,  discourir ,  disserter),  qui 

parle   aisément  et    avec   quelque    élégance.  

DISERT,  ÉLOQUENT.  (  Sj/N.  )  Discrt  dit  moins 
que  éloquent.  Le  discours  disert  est  facile , 
clair,  pur,  élégant,  quelquefois  même  bril- 
fcnt  ;  mais  il  est  faible  et  sans  feu.  Le  discours 
éloquent  est  vif.  animé,  persuasif,  touchant  ■  il 
émeut,  il  élève  l'âme,  il  la  maîtrise. 

DISERTEMENT,   adv.   (dizéreteman)  (en  l,itin 
diserti),  d'une  manière  diserte. 
Dises,  s»  pers.  sing.  pré»,  subj.  du  t.  irrégulier 

DIRE. 

DISÉSÉE,  subst.   f^m.  [dizézée],  t.  do  nicd. 
»  est  i-crit  à  toit  pour  diisésée. 
DISETTE     subst.  fém.  (dizéle)  (du  lat.  desila, 

copia  detita,  cessation    d'a)ondance.  On  de  pro- 


visions, etc.),  cherté  ou  défaut  de  vivres  - 
soin  de  quelque  chose  ;  pauvreté 

DISBITEUSK,  adj.  fém.VoT.DtsETTEtix. 


Be- 


DIS 

DISETTF.UX,  ad],  mas.,  au  fém.  DiSETTErSE 
(dizéteteu,  teuse),  qui  manque  des  choses  néces- 
saires à  la  vie.  Il  est  vieux. 

DISEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  DISEUSE  (di- 
zeur,  leuie),  qui  dit;  i!  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  phrases  ;  diseur  de  bons  mots,  de  nou- 
vellet,  de  bagatelles,  de  sornettes;  diseur,  di- 
seuse de  riens;  beau  diseur,  homme  qui  affecte 
de  bien  parler. —  Prov.:  l'entente  est  au  diseur, 
il  y  a  dans  ce  qu'il  dit  quelque  chose  de  caché 
que  lui  seul  entend. — Il  ne  se  dit  sans  épilhète  ou 
régime  que  dans  celte  expression  :  diseur  ou  di- 
seuse de  bonne  aventure,  fourbes  qui  promettent 
de  dire  ce  qui  arrivera  à  une  personne. 

DISEUSE,  subst.  fém.  Voy.  DISEUR. 

DISFRACTIF,T1VE ,  adj.  {dicefraklife ,  tive) ,  t. 
de  phys.,  se  dit  de  ce  qui  peut  rompre,  intercep- 
ter l'électricité  ou  les  rayons  visuels. 

DISFRACTIO»,  subst.  fém.  (dicefrakion),  t. 
de  phys.,  interception  de  la  lumière,  des  rayons 
visuels. 

DISGRACE ,  subst.  fém.  (diceguerve),  perte , 
privation  des  bonnes  grâces  d'une  personne  puis- 
sante ;  tomber  en  disgrâce  ;  eticourir  la  disgrâce 
de...  Voy.  défaveur.  J.-B.  Rousseau  a  dit  (Épî- 
tre  aux  Muses)  :  dotit  tu  n'as  pu  prévenir  la  dis- 
grâce, pour  :  dont  tu  n'as  pu  te  défendre  d'en- 
courir la  disgrâce;  l'expression  manque  de 
netteté,  et  fait  équivoque. — Infortune,  malheur  : 
12  lui  est  arrivé  une  disgrâce.  Voy.  geace. 

DISGRACIÉ,  E,  part.  pass.  de  disgracier,  et 
a(^.,  quia  encouru  la  disgrâce;  qui  n'est  plus 
en  faveur.  —  Disgracii  de  la  nature,  ou  simple- 
ment disgracié ,  qui  a  quelque  chose  de  défigurée, 
de  difforme  en  sa  personne.  —  Subst.  :  un  dis- 
gracié, un  honune  tombé  dans  la  disgrâce. 

DISGRACIER,  V.  act.  (dicegueracié),  priver 
quelqu'un  de  ses  bonnes  grâces  ;  lui  éter  la  fa- 
veur, la  protection  qu'on  lui  accordait. —  se  dis- 
gracier ,  V.  pron.  Voy.  grâce. 

DISGRACIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  disgracieux. 

DISGRACIEUSEMEFIT,  adv.  (dicegueracieuze- 
man),  d'une  manière  disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  disgra- 
cieuse (dicegueracieu,  deuze),  qui  est  désagréa- 
ble. 

♦disgrégatio»  ,  subst.  fém.  (dicegueréguA- 
cion)  (voy.  disgrkger  ,  pour  l'étym.) ,  t.  d'opti- 
que, dispersion  des  rayons  de  lumière.  —  On  dit 
que  le  blanc  cause  la  disgrégation  de  la  vue,  la 
blesse  et  l'égaré  à  cause  des  rayons  qui  la  frap- 
pent de  tous  côtés. 

DISGRÉGË ,  E ,  part,  passé,  de  disgréger. 
«Disgréger,  v.  act.  (dicegueréjé)  (du  latin  dis- 
gregare,  diviser,  séparer,  disperser;  formé  de 
la  particule  disjonctive  dis,  et  de  grex,  troupeau), 
t.  d'optique,  disperser  les  rayons  de  lumière.  — 
se  DISGRÉGER ,  V.  pron.  Peu  en  usage. 

DU  verbe  irrégdlier  dire  : 
Disiez,  précédé  de  vous,  2»  pers.  plur.   impart. 

indic. 
Disiez,  précédé  de  que  vous,  i'  pers.  plur.  prés. 

subj. 
Disions,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Disions,  précédé  de  que  nous,  l"  pers.  plur.  prés. 

subj. 

DU  VERBE  IRRECULIER  DISJOIKDRF.  : 

Disjoignaient,  S"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Disjoignais,  précédé  de  je,   l"  pers.    sing.    im- 
parf. indic. 
Disjoignais,  précédé  de  tu,  i'  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Disjoignait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Disjoignant,  part.  pré». 
Disjoigne,  précédé  ae  que  je,  l"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Disjoigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.   S'  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Disjoignent,  précédé  de   ils   ou   elles.  S"   pers. 

plur.  prés,  indic. 
Disjoignent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  S' pers. 

plur.  prés.  subj. 
Disjoignes,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Disjoignez,  2'  pers.  plur.  impér. 
Disjoignez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Disjoigniez,  précédé  de  que  vous,  i'  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Disjoignîmes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Disjoignions,   précédé  de   nous,  l"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Disjoignions,  précédé  de  que  nous,  1"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Disjoignirent,  S"  pers.  plur.  prêt.  déf. 


DIS 

Disjoignis,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prél, 

déf. 
Disjoignis,  précédé  de  tu,   2»  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Disjoignisse,  1"  pers.  smg.  imparf.  subj. 
Disjoignissent,  S'  pers.  plur.  impart,  subj. 
Disjoignisses,  2«  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Disjoignissiez,  2'  pers.  plur.  impart,  subj. 
Disjoignissions,  1"  pers.  plur.  imparf.  subj 
Disjoignit,  précédé  de  il  ou  elle,  S'  pers.  sinj. 

prêt.  déf. 
Disjoignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3"  pet». 

sing.  imparf.  subj. 
Disjoignîtes,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Disjoignons,  i"  pers.  plur.  impér. 
Disjoignons,  précédé  de  nous,l"  pers. plur.  préi. 

indic. 
Disjoindra,  S'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Diijoindrai,  l"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Disjoindraient,  3«  pers.  pjur.  prés.  cond. 
Disjoindrais,  précédé  de  je,  l"  pers.  ling.  prés. 

cond. 
Disjoindrais,  précédé  de  tu,  i'  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Disjoindrait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Disjoindras,  i'  pers.  sing.  fut.  indic. 

DISJOINDRE,  V.  act.  (dicejoieindre)  (en  lat.  dis- 
jungere,  dérivé  du  grec  JiaÇcuyvuw)  ;  il  se  con- 
jugue sur  joindre.  Séparer  deux  choses  ;oin(««. — • 
En  t.  de  jurispr.,  séparer  plusieurs  causes,  afin 
de  les  juger  distinctement  et  chacune  à  part. —  se 
DISJOINDRE ,  V.  pron. 

DU  VERBE  IRRECULIER   DISJOINDRE  : 

Disjoindrez,  i'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Disjoindriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Disjoindrions,  l"  jiers.  plur.  prés.  cond. 
Disjoindrons,  l"  pers.  peur.  fut.  indic. 
Disjoindront,  i'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Disjoins,  2*  pers.  sing.  impér. 
Disjoins,  précédé  de  je,  l"  pers.   sing.   prés. 

indic. 
Disjoins,  précédé   de  tu,  2»   pers.   sing.   pré». 

indic. 
Disjoins,   précédé  de  il  ou  elle,  3»  pers.  sing. 

prés,  indic. 

DISJOINT,  E,  part.  pass.  de  disjoindre  et 
adj.  :  degré  disjoint,  en  musique,  passage  d'une 
note  i  une  autre  qui  ne  la  suit  pas  immédiate- 
ment dans  la  gamme.  —  Propor<»on  disjointe. 
Voy.  proportion  discrète,  au  mot  discret. 

•DISJOXCTIF ,  adj.  mas.,  au  fém.  DISJONC- 
TIVE (dicejonktife,  tive)  (en  latin  disjunelivuf), 
t.  de  gramm.  qui  ne  s'emploie  guère  qu'au  fé- 
minin :  particule  ou  coiyonclioii  disjonctive,  elle 
joint  les  membres  d'un  discours,  exprime  l'al- 
ternative entre  deux  partis  proposés  ou  la  né- 
gative de  tous  les  deux  ;  telles  sont  ou,  soit,  que, 
ni.  —  Subst.  fera.  :  la  disjonctive. 
«DISJONCTION ,  subst.  fém.  (dicejonkcion)  (en 
lat.  disjunclio,  fait  de  disjungere,  disjoindre), 
séparation  de  deux  causes. 

DISJONCTIVE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  ws- 
jonctif. 

DISLOCATION ,  subst.  fém.  (dicelokâcion),  dé- 
boîtement d'un  os.  —  En  parlant  de  troupes , 
d'une  armée ,  la  répartition  qu'on  fait  des  diffé- 
rents corps  dans  les  garnisons. 

DISLOQUÉ,  E,  part.  pass.  de  disloquer,  et 
adj.,  démis,  déboîté  ,  hors  de  place. 

DISLOQUER,  V.  act.  (dicelokié)  (de  la  prép.  lat. 
dis,  qui  marque  division,  séparation,  et  du  verbe 
locare,  placer;  dérivé  de  locus ,  place,  lieu; 
mettre  hors  de  place),  démettre ,  débotter.— 
Disloquer  une  armée,  la  diviser,  la  licencier.  — 
te  DISLOQUER,  V.  pron.,  se  démettre  :  se  dislo- 
quer un  bras,  un  pied,  etc. 

DU  VERBE   irrégulier  DIRE  t 

Disons,  I"  pers.  plur.  împér. 

Disons,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.  prés, 

indic. 

DISPARADB,  subst.  fém.  (diceparade),  action 
de  paraître  et  de  disparaître. —  Absence  subite. 

DISPARAGUE,  subst.  mas.  (diceparague),  U 
de  bot.,  genre  de  plantes. 

DU  VRRBE  IRRECULIER   DISPARAITRE  : 

Disparais,  i'  pers.  sing.  impér. 

Disparais,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  pré», 
indic. 

Disparais,  précédé  de  tu,  S«  pers.  sing.  pfê»- 
indic. 

Disparoissflienl,  3«  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Disparaissais,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  im- 
part,  indic. 

Disparaissais,  précédé  de  tu,  «•  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 
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DlsparaUtail,  S*  pers.  sing.  iinparf.  indic. 

Disparal3sant,  part.  prés. 

Bl^araisse,  précédé  de  que  je,  l"  pers.  ling. 

prés,  siibj. 
Disparaisse,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S' pers. 

sing.  prés.  subj. 
Disparaissent,  précédé  de  Us  on  elles,  3"  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Disparaissent,    précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3« 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Disparaisses,  2«  pers.  sing.  prés.  subj. 
Disparaissez,  2«  pers.  plur.  impér. 
DIsjparaissez.  précédé  de  vous,   î"  pers.  plor. 

prés,  indic. 
Disparaissiez,   précédé  de  vous,  S«  per».  plur. 

imparr.  indic. 
Disparaissiez,  précédé  de  que  vous,   2«  per». 

plur.  prés.  subj. 
Disparaissions,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plor. 

imparr.  indic. 
Disparaissions,  précédé  de  que  nous,  l"  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Disparaissons,  i"  pers.  plur.  impér. 
Disparaissons,   précédé  de  nous,  1"  per?.  plur. 

prés,  indic. 
Disparaît,  3«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Disparaîtra,  5=  pers.  sing.  fut.  indic. 
Disparaîtrai,  V"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Disparaîtraient,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Disparaîtrais,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Reparaîtrais,  précédé  do  tu,  2«  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Disparaîtrait,  S'  pert.  sing.  prés.  cond. 
DUparattras,  2»  pers.  sing.  fut.  indic. 

DISPARAITRE,  T.  neut.  {diceparUré),  cesser 
de  paraître ,  d'eiisler.  —  Se  retirer  prompte- 
ment ,  se  cacher.  —  On  le  dit  fig.,  des  choses 
qu'on  ne  trouve  pas  :  je  cherche  en  vain  mes 
gants,  ils  ont  disparu  ou  ils  sont  disparus. 

DISPARATE,  subst.  fém.  (diceparate)  (mol 
emprunté  de  l'espagnol  ),  écart,  inégalité  dans  la 
conduite  ou  dans  le  discours.  —  Dans  les  ou- 
Trages  d'esprit ,  vice  opposé  à  Vunité,  —  En  t. 
d'hist.  nat.,  c'esl  le  nom  d'une  famille  d'insectes 
lépidoptères  du  genre  des  bombyces ,  dont  la 
femelle  arrache  les  poils  de  son  ventre  pour  en 
couvrir  ses  œufs  et  les  préserver  de  la  gelée  ;  ces 
insectes  sont  ainsi  nommés  parce  que  le  mâle , 
de  couleur  grise,  est  beaucoup  plus  petit  que  la 
femelle,  qui  est  blanchâtre. 

DISPARATE,  adj.  des  deux  genres  (diceparate), 
qui  fait  une  disparate  :  ces  choses  sont  dispa- 
rates, ne  vont  point  ensemble,  n'ont  aucune 
cdnhexité. 

DISPARITÉ ,  subst.  fém.  (diceparite),  diffé- 
rence entre  deux  personnes  ou  deux  choses  que 
l'on  compare  :  il  y  a  bien  de  la  disparité. 

DisPARiTion,  subst.  fém.  (diceparicion),  ac- 
tion de  disparaître, 

DISPARTE  OU  DiSPASTE ,  subst.  fém.  (dUxpa- 
rcte,  pacete)  du  grec  Aï,  doublement,  et  a-nou», 
je  tire),  machine  à  deux  poulies. 

nu  VERBE  IKRÉGDLIER  DISPARAÎTRE  : 
Disparûmes,  ^"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Disparurent,  3"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Disparus,   précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Disparus,  précédé  de  tu,  2»  pers.   sing.   prêt. 

déf. 
Disparusse,  l"  pers.  sing.  imparf.  snbj. 
Disparussent,  S'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Disparussiez,  2»  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Disparussions,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Di«par«i,  précédé  do  il  ou  elle,  3*  pers.   sing. 

prêt.  déf. 
Dliparai,  précédé  do  qu'il  ou  qu'elle,  3»  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Disparûlci,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DISPARIITION,  subst.  fém.  (diceparucion) , 
même  signification  que  disparition  ,  mais  moins 
usité. 

OISPEMDIECSB,  adj.  fém.  Voy.  dispekdieox. 

DlSPEinDiEiiSEMENT  ,  adv,  (  dicepandieuze- 
man),  d'une  manière  dispendieuse. 

DlSPEainiEUX ,  adj.  mas.,  au  fém.  dispen- 
DIEI]SE  (dicepandieu,  dieuze),  qui  ne  se  fait  qu'a- 
vec beaucoup  do  dépense  :  cette  entreprise  est 
dispendieuse. 

DISPENSAIRE ,  subst.  mas.  (dicepancère),  t.  de 
pbarm.,  pharmacopée ,  livre  de  pharmacie  dans 
lequel  se  trouve  décrite  la  composition  des  mé- 
dicaments. —  Lieu  où  se  fait  la  dispensaiion  des 
médicaments  composés.  —  Lieu  des  consultations 
gratuites  do  U  police  de  ulubrité.  —  Société  do 
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personnes  qui  s'occupent  du  soulagement  des  mal- 
heureux. Voy.  CISPENSEE. 
«dispeusateur  ,  subst.  mas.,  au  fém.   dis- 
pensatrice {dicepançateur,  triée)  (en  Jat.  dis- 
pensator),  celui,  celle  qui  dispense. 

DISPEKSATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  DI8PEBISA- 
tive  (dicepançatifc,  tive),  qui  dispense.  (Boisle.) 
Peu  usité. 

dispessatios  ,  subst.  fém.  (dicepançâàon) 
(en  lat.  dispensatio),  distribution.  —  En  t.  de 
pharm.,  préparation,  disposition  des  drogues  qui 
doivent  servir  à  la  composition  des  médicaments 
officinaux. 

dispeusatrice  ,  subst.  fém.  Voy.  dispensa- 

TECR. 

VDISPEKSE,  subst.  fém.  (dicepance),  exemp- 
tion de  la  règle  ordinaire  :  dispense  d'âge  ;  dis- 
pense de  résider.  —  Permission  :  dispense  de 
manger  de  la  viande,  etc. 

DISPEHSÉ,  E,  part.  pass.  de  dispenser. 

dispenser  ,  T.  acl.  (dicepance)  (en  latin,  dis- 
pensare  ) ,  départir ,  distribuer  :  dispenser  des 
grâces. — Plus  communément,  t.  neut.,  exemp- 
ter de  la  règle  ordinaire  ;  exempter  de  quelque 
chose.  — On  vous  en  dispense ,  ne  le  faites  pas. — 
/.-/.  Rousseau  (Profession  de  foi  du  Vicaire  sa- 
voyard) l'a  employé  dans  le  sens  de  dédommager, 
tenir  lieu  :  vous  porterez  en  vous  un  témoignage 
qui  vous  dispetisera  de  celui  des  hommes.  Cette 
acception  n'est  point  autorisée  par  le  bon  usage. 
En  t.  de  pharm.,  peser  et  préparer  les  drogues 
qui  doivent  entrer  dans  la  composition  des  médi- 
caments officinaux  et  magistraux.  —  se  dispen- 
ser, V.  proD.,  s'exempter  soi-même  de  quel- 
que chose. 

DISPÈRE,  subst.  mas.  (dicepére),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

DISPERUATIQVE ,  adj.  des  deux  genres  ((2ic&- 
pèrematike)  (  du  grec  Aî,  doublement,  et  rnccp- 
ftx,  semence),  se  dit,  en  t.  de  bot.,  des  plantes 
qui  n'ont  que  deux  graines  ou  semences. 

DISPERUB,  adj.  des  deux  genres  (dicepèreme) 
se  dit,  en  bot.,  du  fruit  d'une  plante  disperma- 
tique.  Voy.  ce  mol. 

DISPERSÉ,  B,  part.  pass.  (do  disperser. 

DISPERSER,  T.  act.  (dicepérecé)  (du  latin  dis- 
pergere,  dérivé  du  grec  JiajTreipjiv),  répandre, 
jeter  ou  distribuer  en  divers  lieux  :  disperser  de 
l'argent;  disperser  des  soldats,  des  troupes.  — 
Mettre  en  désordre,  en  fuite. —  se  disperser,  v. 
pron. 

DISPERSION,  subst.  fém.  ( dicepérecion  )  (en 
lat.  dispersio  ),  l'action  do  disperser,  ou  par  la- 
quelle on  est  dispersé.  —  Dans  la  dioptrique, 
écartement  des  rayons  de  lumière  de  différentes 
couleurs ,  lorsqu'ils  sont  rompus  par  quelque 
corps  réfringent. 

DISPONDÉE,  subst.  mas.  (dicepondé)  (du  grec 
(îiS ,  doublement ,  et  tosv Jsws ,  spondée  ) ,  t.  de 
poésie  grecque  et  latine  :  double  spondée. 

DISPOMBILITÉ ,  subst.  fém.  (diceponibilité), 
qualité,  état  de  ce  qui  est  disponible.  Il  se  dit 
surtout  des  militaires  qui  ne  sont  point  en  acti- 
vité de  service  ,  mais  qui  peuvent  y  être  appelés 
d'un  moment  à  l'autre. 

DISPONIBLE,  adj.  des  deux  genres  ( diccpo- 
nible),  que  l'on  a  à  sa  disposition,  —  T.  de  droit, 
dont  on  peut  disposer, 

DISPOS,  adj.  mas.  (dicepd)  (en  lat.  dispositus, 
disposé ,  constitué  par  les  exercices  du  corps  )  , 
léger,  agile. — Il  n'a  point  de  féminin  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  hommes. 

DISPOSÉ,  E,  part.  pass.  de  disposer,  et  adj.:  U 
est  bien  ou  mal  disposé,  bien  ou  mal  intentionné. 

DISPOSER,  v.  acl.  (  diccpéï^  )  (en  lat.  cUspo- 
nere),  arranger,  mettre  les  choses  dans  un  cer- 
tain ordre.  —  Préparer  à...  disposer  un  malade 
à  recevoir  les  sacrements.  —  Préparer  pour... 
disposer  tout  pour  une  cérémonie.  —  On  le  dit 
aussi  neut.,  pour  faire  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose  ce  que  l'on  veut  :  disposer  de  ses  enfants. 
—  Aliéner  :  les  mineurs  ne  peuvent  (Usposer  de 
leurs  biens.  —  On  dit  on  t.  de  comm.,  disposer 
de  ion  argent,  de  ses  fonds,  les  placer  ;  disposer 
de  son  commerce  en  faveur  d'une  personne ,  le 
lui  abandonner  ;  disposer  de  ses  marchandises, 
les  vendre.  —  Prov.  :  l'homme  propose  et  Dieu 
dispose;  nous  formons  des  desseins,  mais  le  suc- 
cès dépend  de  Dieu.  —  Di£u  a  disposé  de  telle 
personne,  elle  est  morlc.  —  se  DtsposE»,  T.  pron. 
se  préparer  à... 

DISPOSITIF,  subst.  mas.  (àicepôxitif),  t.  do 
pal.,  le  prononcé  d'une  sentence,  etc.,  l'endroit 
od  le  juge  ordonne. 
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DISPOSITIF,  adj.  mas.,  au  fém.  DisposiTiVB 

(  dicepôtitif,  tive  ) ,  qui  dispose ,  qui  prépara  à 
quelque  chose  :  un  remède  dispositif. 

^DISPOSITION,  subst.  fém.  (  dicepôzieion  )  (en 
lat.  disposKio  ) ,  arrangement  :  di.tposii<on  des 
lieux,  des  troupes,  de  la  bataille,  d'un  discours, 
d'un  poème,  des  scènes  d'ui3  pièce  de  théâtre.— 
Action  par  laquelle  on  dispose  de  quelque  choie, 
ou  l'effet  qui  résulte  de  celle  action  :  disposition 
testamentaire. —  Bisposilion  de  la  loi,  ce  que  la 
loi  prescrit ,  chacun  des  points  qu'elle  règle.  — 
Pouvoir  de  disposer  :  cela  est  ou  n'est  pas 
en  ma  disposition.  —  Aptitude  :  disposition 
d  00  pour  la  danse.  —  Inclination  :  il  a 
beaucoup  de  dispositions  au  bien.  —  Senti- 
ments où  l'on  est  à  l'égard  de  quelqu'un  :  il  a 
de  très-bonnes  dispositions ,  il  est  dans  une  dis- 
posilion  tris-favorable  pour  ce  qui  vous  regarde. 
—  Etat  où  l'on  est  à  l'égard  de  quelque  chose  ; 
dessein,  résolution  :  je  l'ai  laissé  dans  la  dispo 
sition  de  sortir.  —  En  t.  de  scholastique,  on  ap- 
pelle disposition  prochaine  l'état  dans  lequel  est 
une  chose  pour  recevoir  une  qualité  ou  une  for* 
me  nouvelle  ;  di^osition  éloignée  se  dit  du 
cas  contraire.  —  Au  plur.,  préparatifs.  —  En 
parlant  des  choses,  préparation  et  acheminement 
i  quelque  chose  de  prochain  :  ce  pouls  marque 
de  la  disposition  à  la  fièvre.  —  Etre  en  bonne  ou 
mauvaise  disposition,  se  porter  bien  ou  mal. 

DISPOSITIVB,  adj.  fém.  Voy.  dispositif. 

DISPROPORTION,  subst.  fém.  (diceproporcion), 
inégalité;  manque  de  proportion  entre  des  choses 
comparées. 

DISPROPORTIONNÉ,  E,  part.  pass.  de  dispro- 
portionner, et  adj. ,  qui  manque  de  proportion, 
leurs  âges  sont  trop  disproportionnés. 

DISPROPORTIONNÉHENT,  adv.  (dicéproporcUh 
nèman),  d'une  manière  qui  n'est  pas  propor- 
tionnée. 

DISPROPORTIONNER,  T.  act.  (diceproporàon^, 
faire  que  les  choses  ne  soient  pas  proportionn<;ei. 
Ce  verbe  est  peu  usité;  il  ne  se  dit  guère  qu'au 
participe  employé  adjectivement. 

DISPUT^LE,  adj.  des  deux  genres  (diceputa- 
ble) ,  qui  peut  être  disputé  :  cette  question  est 
disputable. 

DISPI'TAILLÊ,  E,  part.  pass.  de  dispulaiUer, 

DISPDTAILLER,  V.  nout.  (diceput<S-id;,  dispu- 
ter sur  des  riens,  ou  souvent. — se  dispdtailleb  , 
v.  pron. 

DISPDTAILLERIE,  subsl.  fém.  (diceputd-ierl), 
discussion  désagréable,  longue  cl  minutieuse. 

DISPUTAILLEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  DIS- 
PDTAiLLEiiSE  (dicéputù-ieur,  ieuze),  qui  aime  à 
disputaiHer. 

DISPUTAILLECSE ,  subst.  fém.  Voy.  dispd- 
tailledr. 

DISPUTATION ,  subst.  fém.  (diceputâcion),  ar- 
gumentation de  la  tribune  ou  du  barreau.  (Doisce.) 
Ce  mot  est  vieux. 

DISPUTE,  subst.  fém.  (dicepute)  (en  lat.  dispu- 
tatio),  combat  d'esprit  par  écrit  ou  do  vive  voix 
entre  plusieurs.  —  dispote,  débat,  comtesta- 
iios,  altercation.  (Syn.)  Dispute  se  dit  or- 
dinairement d'une  conversation  entre  deux  per- 
sonnes qui  diffèrent  d'avis  sur  une  même  ma- 
tière; elle  devient  a/lerealion,  lorsqu'il  s'y  mêle 
de  l'aigreur  ;  contestation  se  dit  d'une  dispute  en- 
tre plusieurs  personnes  considérables,  sur  un  ob- 
jet important;  ou  entre  deux  particuliers ,  pour 
une  affaire  judiciaire  :  débat  est  une  contestation 
tumultueuse  entre  plusieurs  personnes.  Voj.  ur- 

FiREND. 

DISPUTÉ,  E,  pari.  pass.  de  disputer. 
*DI.SP11TER,  V.  act.  (dicepute)  (du  lat.  disputare, 
formé,  dans  le  même  sens,  de  la  particule  dis, 
qui  marque  diversité ,  et  du  verbe  pulare ,  lequel 
signifie  proprement  émonder  ,  élaguer ,  el ,  dans 
une  acception  non  moins  usitée ,  penser ,  croire . 
opiner) ,  contester  pour  emporter  ou  conserver 
quelque  chose  :  disputer  te  pas,  la  préséance.  — 
Disputer  le  terrein,  en  l.  de  guerre ,  se  baltre  de 
poste  en  poste;  défendre  l'un  après  l'autre.  —  Au 
flg. ,  se  défendre  pied  à  pied  (tans  une  con- 
testation. —  V.  neut.,  être  en  débat ,  avoir  con- 
testation :  disputer  contre  quelqu'un.  —  Agi- 
ter des  questions  dans  les  écoles.  —  Ces 
deux  maisotis  disputent  de  noldesse ,  etc.,  pa- 
raissent égales  en  noblesse.  —  ii  le  dispute  en 
érudition  d  son  frire,  ou  mieux  :  it  dispute  d'é- 
rudition avec  son  frère;  il  égale  son  frère  en  éru- 
dition, etc. —  Prov.  :  disputer  sur  la  pointe  d'une 
aiguille,  disputer  pour  des  minuties.  —  se  dispu- 
ter, v.  pron.,  prétendre  concurremment  i...  t 
iisse  dispmenl  l'honneur,  la  gloire  de...  —  Ne 
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^itea  pai  fans  régime,  pour  «e  quereller  :  ils  se 
sont  long-temps  disputes  ;  il  faut  dire  :  ils  ont 
tang-temps  ditpute.  ■ 

»DispiJTEUR,    Bubst.    mas.,    au  fém.   Disi'U- 
TEUSE  (dicepureur,  leuic),  qui  aime  i  disputer, 

OISPUTEUSE,  subst.  fém.  Voy.  disputecr. 
♦DISQUE ,  subst.  mai.  (diceke)  (en  lat.  discus, 
prie  du  grec  Juxos  ),  sonc  de  palet  que  les  an- 
tiens,  dans  leurs  jeux,  jetaient  au  loin  pour  faire 
paraître  leur  force  et  leur  adresse.  —  En  t. 
d'aalron. ,  le  corps  du  soleil ,  de  la  lune  et  des 
autres  astres,  qui  paraissent  plais  et  ronds 
comme  un  disque.  La  largeur  du  disque  se  divise 
en  douze  doigts.  —  En  optique,  grandeur  des 
verres  de  lunettes,  et  largeur  de  leur  ouverture. 
On  dit  plus  souvent  aujourd'hui  ouverture  ou 
champ.  —  En  bot.,  i">  la  partie  des  (leurs  ra- 
diées qui  en  occupe  le  centre  ;  2°  dans  une  ac- 
ception plus  étendue  ,  la  superficie  d'un  corps , 
les  bords  exceptés.  C'est  en  ce  sens  qu'on  dit  la 
Haque  d'une  ff.uille. 

DISQUISITION ,  subst.  fém.  {dicekiàcion)  (du 
latin  disquisilio,  fait,  dans  le  même  sens,  de  dis- 
qmrere  ,  formé  de  la  particule  dis ,  qui  marque 
diversité,  et  du  verbe  quœrere  ,  chercher  ;  cfter- 
c/ier  detkverses  manières)^  t.  didactique,  examen, 
recherche  de  quelque  vérité  dans  les  sciences. 
Peu  en  usage. 

D1.SRUPTIOII ,  subst.   fém.  (dicerupecion)  (en 
lat.  disruptio,   formé  de  la  part,  dis,  et  de  rum- 
pcre,  rompre),  l.  de  chir.,  rupture,  fracture,  pi- 
qûre grave. 
Uii!,e,  l"  pers.  ling.  imparf.  lubj.  du  r.  irrégulier 

AIRE. 

DISSECTEUR  ,  subst.  mas.  (  dicikteur  ) ,  celui 
qui  dissique.  On  dit  plus  ordinairement ,  dissé- 
queur. — Voy.  ce  mol.  Instrument  pour  disséquer. 

DISSECTION ,  subst.  fém.  {dicékcion)  (en  lat. 
dissectio,  formé  Ae  dissecare  ) ,  action  de  dissé- 
quer un  corps.  —  État  d'un  corps  disséqué. 
VOISSEUBI.ABLE  ,  adj.  des  deux  genres  (dice- 
çanMable),  qui  n'est  pas  semblable.  —  T.  de 
géom.  :  triangles  dissemblables ,  dont  les  angles 
ne  sont  point  respectivement  égaux. 

DISSEUBL4BLEMENT,  adv.  (  diceçanblable- 
man),  avec  dissemblance. 

DISSEIIULANCE,  subsl.  fém.  (diceçanblance), 
manque  de  ressemblance. 

DissÉMinATiont,  tubst.  rém.(dJcecémiii(lcion), 
action  de  disséminer. — T.  de  bot.,  dispersion  na- 
turelle des  graines. 

DISSÉMINÉ  ,  E,  part.  pass.  de  disséminer ,  et 
tdj.,  t.  de  bot.,  clair-semi;;  répandu  ci  et  là. 

DISSÉUIN'ER,  V.  i(A.  {dicecémin£),l^en  lat.  dis- 
teminare,  formé  de  la  particule  dis,  qui  marque 
diversité,  et  do  seminare,  semer) ,  répandre  ,  se- 
mer çà  et  là,  répandre  sur  divers  points.  Mot 
nouveau  qui  parait  avoir  été  adopté.  —  se  dis- 
séminer, V.  pron. 

DISSENSION,  subst.  fém.  (diceçancion)  (en  lat. 
dissensio,  fait,  dans  le  même  sens,  de  dissentire, 
lequel  est  formé  de  la  particule  dis ,  exprimant 
diversité,  et  de  senlire,  être  d'avis,  penser,  ju- 
ger), discorde,  querelle  occasionée  par  l'oppo- 
sition, par  la  diversité  des  sentiments  ou  des  in- 
térêts. 

Dissent,  3*  pers.  plur.  impart,  tubj.  du  verbe  ir- 
régulier DIRE. 

DISSENTIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  dissehtiedx. 

DISSENTIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  dissex- 
TUSUSE  (diceçancieu ,  cieuie)  ,  qui  engendre  les 
dissensions. 

DISSENTIMENT  ,  subst.  mai.  (dieeçanllman), 
opinion  contraire. 

DISSÉQUÉ,  E,  part.  pass.  de  disséquer. 

DISSÉQUEK,  v.  act.  (dicékié)  (en  lat.  disse- 
care, formé  de  la  particule  dis,  qui  marque  divi- 
sion, séparation,  et  de  secare,  couper),  ouvrir  le 
corps  d'un  animal  pour  en  taire  l'anatomie. — On 
le  dit,  par  extension,  des  plantes. — Fig.  et  fam., 
couper  les  viandes  proprement  et  adroitement. 
—  Plus  figur.  encore  :  disséquer  le  senti- 
ment, etc. 

DissÉQUEUR  ,  subst.  mas.  (dicékieur  ) ,  celui 
qui  dissèque  :  un  habile  disséqueur.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'avec  un  adjectif.  —  T.  d'hisl.  nat., 
famille  d'insectes  do  la  tribu  des  scarabées. 

DISSERTATKUR,  subst.  mas.  (dicérelateur)  (en 
lat.  dissertator).  celui  qui  disserte.  Il  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part  :  un  ennuyeux 
dissertateur. — Pourquoi  ne  dirait-on  pas  disser- 
talrice  au  fém? 

DISSERIATÎ5  i  £d|.  mas.,  au  fém.    disserta- 
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TIVE  {dicéretatif,  tive),  qui  est  dans  le  genre  de 
la  dUtertation. 

DISSERTATION,  subst.  fém.  (dicéretAcion)  (en 
lat.  dtsserlalio),  ouvrage  dans  lequel  on  discute 
sur  quelque  point  particulier  d'une  science  ou 
d'un  art. 

DISSERTATIVE,  adj.  fém.  Voy.  dissertatif. 

DISSERTÉ,  E,  part.  pass.  de  disserter. 

DISSERTER,  V.  neut.  (dicéreté)  (en  lat.  disser- 
lare,  fréquentatif  de  disserere,  discourir,  disser- 
tCT\  faire  une  dissertation  :  il  a  longuement 
disserté  sur....  —  se  disserter,  v.  pron.       .. 

DISSERTEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  disser- 
TEUSE  (dicireteur,  teuse)  ,  celui,  celle  qui  dis- 
serte. 

DISSERTEL'SE  ,    SUbst.    fém.    Voy.  DISSERTEUR. 

Disses,  i'  pers.  sing.  imparf.  subj.  du  Terbe  irré- 
gulier  DIRE. 

DISSIDENCE,  subst.  fém.  (dicecidance)  (en  lat. 
dissidenlia,  fait,  dans  le  même  sens,  de  disstdcre, 
ne  pas  s'accorder,  être  en  différend ,  en  débat  ; 
lilléralemenl,  être  éloigné,  séparé;  formé  de  dis, 
exprimant  division,  (éparatiou,  et  de  sedere,  être 
assis;  être  assis  l'un  loin  de  l  autre),  action  de  se 
séparer  du  plus  grand  nombre,  scission.  C'est  un 
mot  nouveau. 

DISSIDENT,  E,  Subst.  (dicécidan)  (en  lat. 
dissidetis),  s'est  dit  pour  les  Protestants  et  les 
Grecs  scbisniQtiquos,  et,  eu  Angleterre,  pour  les 
Don-conforinistes.  —  Aussi  adj.  Opinion  diffé- 
rente de  celle  du  plus  grand  nombre.  V.  DISSI- 
DENCE. 

Dissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verbe  ir- 
régulier DIRE. 

DissiuiLAiRE,  adj.  des  deux  genres  (  dici- 
mitére)  (en  lat.  dissimilaris),  qui  n'est  pas  do 
même  nature  ou  de  même  espèce. 
^DISSIUILITUDE,  subst.  fém.  (dicimilitude)  (en 
lat.  dissimifiludo),  dilTérence,  diversité.  C'est  une 
figure  de  rhétorique. 

DISSIMULATEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  dissi- 
mulatrice, (dicimulaleur,  triée),  celui ,  celle 
qui  dissimule.  Il  est  peu  usité. 

DISSIMULATION,  subst.  fém.  (  dicimii/dcioi!  ) 
(en  lat.  dissimu/a(io),  déguisement,  art,  soin  do 
cacher  ses  sentiments,  ses  desseins  :  user  de  dis- 
simulation. 

DISSIMULATRICE  ,  gubst.  fém.  Voy.  dissimu- 
lateur. 

DISSIMULÉ  ,  E,  part.  pass.  de  dissimuler,  et 
adj.;  déguisé,  fin  ;  qui  use  de  dissimulation.  — 
Il  est  aussi  subst.,  mais  seulement  au  fém.  : 
c'est  une  dissimulée. 

dissimuler  ,  V.  act.  (dicimulé)  (en  lat.  dfs- 
simulare),  formé  de  dis,  qui  marque  diversité,  et' 
de  simulare ,  feindre  ,  imiter),  cacher  ses  senti- 
ments, ses  desseins.  Voy.  feisdre.  —  Faire  sem- 
blant de  ne  pas,  remarquer  ou  ressentir  :  dissi- 
muler  une  injure,  un  affront. — se  dissimuler,  v. 
pron. — V  Académie  ne  dit  point  se  dissimuler.  Ce 
verbe,  employé  dans  une  phrase  négative  ou  inler- 
rogative,  avec  le  verbe  poiinoir,  régit  le  subjonclif 
précédé  de  ne  :  si  cette  femme  étaitjolieautrefois, 
on  nepeut  se  dissimuler  qu'elle  ne  soit  aujourd'hui 
bien  laide.  Mais  dissimuler  sans  le  pronom,  quoique 
dans  le  sens  négatif,  exige  l'indicatif  :  je  ne  dissi- 
mule pas  que  je  n'ai  pas  toujours  été  de  cet 
avis.  Au  contraire,  dans  le  sens  affirmatif ,  il  ré- 
git le  subjonctif,  ce  qui  est  Topposé  de  plusieurs 
verbes  :  il  dissimula  qu'il  eût  eu  part  à  celle  ac- 
tion. Dissimuler  porte  avec  lui  le  sens  négatif. 
Dissimuler ,  c'est  ne  pas  montrer ,  ne  pas  faire 
paraître;  de  sorte  que  quand  il  est  joint  avec 
une  négative,  le  sens  devient  affirmatif.  Ke  pou- 
voif  dissimuler,  c'est  être  obligé  de  montrer,  de 
faire,  de  dire.  Au  contraire  quand  dissimuler  est 
sans  négative  ,  c'est  alors  que  le  sens  est  vrai- 
ment négatif,  et  que  le  subjonctif  est  dans  l'ana- 
logie et  le  génie  de  la  langue.  (Laveaux.) 
Dissions ,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verbe 
irrégulier  dire. 

dissipateur,  subst.  mas.,  au  fém.  dissipa- 
trice (dicipalcuf,  trice),  celui,  celle  qui  dissipe; 
qui  est  prodigue  ;  dépensier. 

dissipation,  subst.  fém.  (dicipdcion)  (en  lat. 
dissipalio),  action  de  dissiper  ,  ou  par  laquelle 
une  chose  se  dissipe  .•  dissipation  des  biens,  des 
finances,  etc.  —  En  physique  ,  perte  ou  déper- 
dition des  petites  parties  d'un  corps,  ou  plus  pro- 
prement, écoulement  invisible  par  lequel  elles  se 
perdent  :  dissipation  des  esprits.  —  Etat  d'une 
personne  dissipée.  —  Récréation ,  distraction, 
DISSIPATRICE,  subst.  fém.  Voy.  DissiPATEoa. 
dissipé  ,  E,  part.  pass.  de  dissiper  ,  et  adj.  i 
otioii'  l'umrit  dissipé ,  ne  donner  d'atlentieu  ni  à 
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ce  qu'on  dit,  ni  i  ce  qu'on  fait. — Bomme  dissi- 
pé, trop  répandu  dans  le  monde,  et  plus  occupé 
de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  mener  une  vie  dissipée. 

dissiper  ,  V.  act.  (dicipé)  (en  lat.  dissipare, 
consumer)  :  dissiper  son  bien,  son  patrimoine, 
Voy.  gaspiller.  —  Détruire  :  dissiper  une  ar- 
mée. —  Disperser,  écarter  :  fe  soleil  dissipe  les 
nuages,  les  brouillards.  —  Chasser;  éloigner  : 
dissiper  la  crainte,  l'enîiui.  —  Détourner  l'esprit 
de  l'application;  nuire  au  recueillement,  etc.  — 
se  DISSIPER,  v.  pron. 

DISSIVALVE ,  subst.  mas.  (dicivalve),  t.  d'hist. 
nat. ,  ordre  de  mollusques  qui  ont  plusieurs  val- 
ves séparées  entre  elles. 

DISSOCIABLE,  adj.  des  deux  genras  (diceço- 
ciabte) ,  l'opposé  de  sociable.  On  dit  mieux  in- 
sociable. 

DISSOCIATION ,  subst.  fém.  (dicefocidcton),  t. 
de  médec,  séparation ,  désunion ,  écartement  des 
fibres. 

DISSOLÈNE,  subst.  mas.  (diceçoUne) ,  \.  ie 
bot. ,  petit  arbre  qui  croit  en  Chine. 

DISSOLU,  E,  adj.  (diceçolu)  (en  lat.  dissolutus), 
déshonnêle,  débauché ,  libertin. — Cet  adj.  n'est 
nullement  le  part.  pass.  du  verbe  dissoudre  :  une 
société  dissolue  et  une  société  dissoute  sont  des 
choses  bien  différentes. 

^UISSOLUBLE,  adj.  des  deux  genres  (diceçoluble) 
(en  lat.  dissolubilis),  ce  qui  peut  se  dissoudre,  se 
résoudre  en  plusieurs  parties. 

DISSOLUMENT ,  adv.  {diceçoluman)  (en  latin 
dissoluté) ,  d'une  manière  dissolue  et  licencieuse  ; 
licencieusement. 

DissoLUTiF,  adj.  mas.,  au  fém.  dissoli'TIVB 
(diceçolutif ,  tive) ,  qui  a  la  vertu  de  dissoudre, — 
Subst.  mas.  :  un  dissolulif.  On  dit  plus  ordinai- 
rement un  dissolvant.  Voy.  ce  mot. 

dissolution  ,  subst.  fém  (diceçolucion)  (en 
lat.  dissolutio) ,  séparation  des  parties  d'un  corps 
naturel  qui  se  dissout  ;  la  dissolution  des  simples, 
des  métaux.  Voy.  solution.  —  On  dit  flgur.  r 
fo  dissolution  de  l'ûme  et  du  corps ,  leur  sépara- 
tion; la  dissolution  d'un  mariage,  la  rupture  du 
lien  conjugal.  —  Débauche,  dérèglement  de 
mœurs.  —  En  t.  de  jurispr. ,  dissolution  de  com- 
munauté ,  cessation  de  la  communauté  de  biens 
qui  avait  lieu  entre  conjoints  ;  et  dissolution  de 
société,  rupture  d'une  société  qui  était  établie 
entre  plusieurs  personnes. 
DISSOLUTIVE,  adj.  fém.  Voy.  dissoluti». 

DB    VERBE    IRRÉCULIER   DISSOUDRB   : 

Dissolvaient ,  3«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Dissolvais,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Dissolvais,  précédé  de  tu,  £•  pers.  sing.  imparf- 

indic. 
Dissolvait,  3«  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Dissolvant,  part.  prés. 

♦DISSOLVANT ,  E ,  adj.  (diccçolevan ,  vante),  t. 
do  chimie  et  de  médec,  qui  est  propre  à  dissou- 
dre :  boisson  dissolvante.  —  Il  s'emploie  aussi 
substantivement  au  mas.  :  l'eau  est  un  dissolvan.. 

DU   VERBE  IRREGULIER  DISSOUDRB  : 
Dissolve ,  précédé  de  que  je ,  1"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Dissolve,  précédé  do  çu'if  ou  qu'elle,  3' pers.  plur. 

prés.  subj. 
Dissolvent ,  précédé  de  ils  ou  elles ,  S*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Dissoiuenl,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles ,  3»  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Dissolves,  2«  pers.  sing.  prés.  suy. 
Dissolvez,  2"  pers.  plur.  impér. 
Dissolvez,  précédé  de  vous,  2»  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Dissolviez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Dissolviez ,  précédé  de  que  vous ,  2*  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Ctssoii^ioiis ,  précédé  de  nous,   I"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Dissolvions,  précédé  de  que  nous,  V  pers.  plur. 

prés.  subj.        • 
Dissolvons,  l"  pers.  plur.  impér. 
Dissolvons,  précédé  de  tious,  l"  pers.  plur.  prés 

indic. 

DISSONANCE,  subst.  fém.  (Nous  suivons  pour 
ce  mot  et  pour  ceux  qui  en  sont  formés  l'ortho- 
graphe de  l'Académie,  parce  qu'elle  s'accorde 
avec  nos  principes  ;  mais  nous  ferons  remarquer 
que  {'Académie,  qui  écrit  dissoner,  dissonant  et 
dissonance,  écrit  sonne' et  sonnant,  etc.)  idiceco- 
naace)  (du  grec  Aï,  doublement,  et  du  lat.  sonore, 
sonnei  ;  ce  qui  sonne  deux  fait;  parc*  que,  dans 
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l'accord  dittonaHI ,  les  sons ,  quoique  frappés  i  la 
fois ,  na  se  marient  pas  ensemble ,  et  produisent  à 
Koule  un  double  choc  qui  l'arrccle  d'une  manière 
désagréable),  t.  de  mus.,  faux  accord  ;  ton  dUso- 
nant  :  et  en  général  tout  accord  désagréable  à  l'o- 
reille, quand  il  n'est  point  préparé,  ni  sauvé.  Telles 
sont  particulièrement  la  seconde ,  la  septième ,  la 
neuvième  et  quelquefois  la  quarte,  avec  leurs  répli- 
ques et  tripliquea.  —  Dissonance  majeure ,  I»  la 
sensible  du  ton  dans  un  accord  de  dominante; 
2<*  la  sixte  ajoutée  dans  l'accord  de  ce  nom.  Ces 
dissonances ,  qui  n'en  portent  qu'improprement 
le  nom ,  se  sauvent  en  montant.  —  DUsonance 
mineure ,  ou  proprement  dite ,  ceVe  qui  se  sauve 
toujours  en  descendant.  —  Fig.  :  dissonance  de 
ton  dans  le  style ,  mélange  disparate  du  ton  sé- 
rieux et  du  badin,  du  noble  et  du  trivial. 

dissohaut  ,  E  ,  adj.  (diceçonan ,  nante), 
qui  n'est  point  d'accord  ;  qui  n'est  point  dans  le 
ton  :  ce((e  voix  est  dissonante.  Voy.  dissonance. 

DISSOMÉ,  E,  part.  pass. de (jmoner. 

DissORER,  T.  neut.  (diçoné),  t.  de  musique  , 
être  dissonant  ;  former  dissonance.  Voy.  disso- 
nance. 

du  verbe  irréculiek  uissol'dre  : 
Ditsouàra,  s*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Dissoudrai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Dissoudraient ,  5'  peri.  plur.  prés.  cond. 
Dissoudrais,  précédé  de;'e,  1"  pers.  sing.  cond. 

prés. 
Dissoudrais,  précédé  de  tu,  8«  pers.  sing.  cond. 

prés. 
Dissoudrait ,  5*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Dissoudras,  i'  pers.  sing.  fut.  indic. 

DISSOUDRE ,  v.  act.  {diceçoudre)  (en  lat.  dis- 
tolvere).  Dissous,  dissoute.  Dissolvant.  Je  dissous, 
etc.,  nous  dissolvons,  etc.  J'ai  dissous ,  sans  par- 
fait défini.  Je  dissoudrai.  Que  je  dissolve,  etc.  Pé- 
nétrer un  corps  solide  et  en  détacher ,  en  séparer 
toutes  les  parties.  —  Fig.  :  dissoudre  un  corps  , 
une  socUté ,  les  détruire ,  les  abolir  :  dissoudre 
un  mariage,  le  déclarer  nul ,  en  rompre  le  lien. 
—  5e  DISSOUDRE,  V.  pron. 

DD    VERBE    IRRÉGtILlER    DISSOUDRE    : 

Dissoudrez,  f  pers.  plur.  fut.  indic. 
Dissoudriez ,  2«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dissoudrions,  1"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dissoudrons ,  I"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Dissoudront ,  5"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Dissous ,  i'  pers.  sing.  impér. 
Dissous,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prés. 

inillc. 
Dissous ,  précédé  do  tu ,  2«   pers.  sing.   prés. 

indic. 
Dissout,  précédé  do  il  ou  elle.  S»  pers.  sing. 

prés,  indic, 

DISSOUS,  mas.,  au  fém.  DISSOUTE,  part, 
pass.  de  dissoudre. 

DISSU4DÉ ,  E ,  part.  pass.  de  dissuader. 

DISSUADER ,  V.  act.  (diceçuaié)  (en  lat.  dix- 
tuadere,  formé  de  la  préposition  dis,  qui  marque 
diversité,  opposition,  et  desuadere,  persuader;, 
détourner  par  la  persuasion  :  persuader  le  con- 
traire,  détourner  de  quelque  dessein.  — se  dis- 
suader ,  V.  pron. 

DISSUASION,  subst.  fém.  (diceçuâzion)  (en 
lat.  dissuasio) ,  effet  des  discours  qui  dissuadent. 

DISSYLLABE,  adj.  des  deux  genres  (dicilelube) 
(du  grec  iîi5,  deux  fois,  d'où  vient  Jwmî,  dou- 
ble ,  et  mUairi ,  syllabe)  :  mot  dissyllabe,  qui  est 
de  deux  syllabes.  —  On  dit  substantivement  au 
mai.  :  un  dissyllabe. 

DISSYLLABIQUE,  adj.  des  deux  genres  (dicile- 
labike) ,  qui  est  dissyllabe.  Voy.  ce  mol. 

•distauce,  subst.  fém.  (dicetancc)  (en  latin 
di.stantia ,  fait  de  dislare ,  être  éloigné ,  lequel  est 
formé  de  la  particule  dis ,  ou  di ,  qui  marque  di- 
vision ,  séparation ,  et  du  verbe  stare  ,  être ,  se 
trouver  ,  etc.) ,  éloigncment  qu'il  y  a  d'un  lieu  A 
un  autre  ou  d'une  chose  à  un»  autre.  —  F.n 
géora.  et  en  phys. ,  le  plus  court  chemin  qu'il  y 
a  entre  deux  points,  deux  objets,  etc.  —  Au 
fig.,  différence  :  ily  a  une  grande  distance  entre 
leurs  esprits.  —  En  t.  d'aslron.,  distance  accour- 
cie ,  la  distance  d'une  planète  au  soleil  réduite  au 
plan  de  l'écliptique ,  laquelle  est  moindre  que  la 
distance  réelle.  La  différence  entre  ces  deux  dis- 
tances s'appelle  curtation  ou  réduction  de  la  dis- 
tance. —  Distance  apparente  entre  deux  astres , 
l'angle  formé  par  les  rayons  qui  vont  de  notre 
ceil  aux  deux  astres.  —  Distance  des  centres  dans 
une  éclipse,  l'angle  compris  entre  le  centre  du 
soleil  et  le  centre  de  l'astre  éclipsé.  —  Dislance 
horaire  de  ta  lune  au  soleil,  leur  différence  d'as- 
ceniioD  droite.  —  Dans   la  gnomonique,  c'est 
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l'angle  que  fait  une  ligne  horaire  avec  la  méri- 
dienne. —  Distances  moyennes,  les  deux  points 
de  l'orbite  d'une  planète  dans  lesquels  elle  se 
trouve  i  une  dislance  de  son  astre  central ,  qui 
tient  le  milieu  entre  la  plus  grande  et  la  plus 
petite. 

DISTA.XT,  E,  adj.  (dicctan,  tattle)  (en  latin 
disions,  part.  prés,  de  distare) ,  éloigné. 

DISTËGIOK  ,  subst.  mas.  (dicetéjion) ,  chei  les 
anciens ,  lieu  od  les  marchands  d'esclaves  se  pla- 
çaient pour  voir  le  spectacle. 

DISTENDRE,  V.  act.  (dicetandre)  (du  lat.  dis- 
tendere,  formé  de  la  particule  augmentative  dis, 
et  de  tendere,  tendre),  t.  de  médec,  causer  une 
tension  violente  contre  nature.  —  se  distendre  , 
V.  pron. 

DISTENDU ,  E  ,  part.  pass.  de  distendre. 

disti;:ïSIO!I,  subst.  fém.  (dicetancion)  (en  lat. 
distensio)  ;  il  ne  se  dit  qu'en  médecine  et  en  par- 
lant des  nerfs  qui  sont  tendus  :  la  distemion  des 
nerfs. 

DISTEYRE ,  subst.  fém.  (dicetére) ,  t.  d'hisi. 
nat.,  genre  de  serpents  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DISTHÈNE,  subst.  mas.  (dicetène)  (du  grec  Aï, 
doublement ,  et  jôivos ,  force ,  qui  a  deux  forces), 
t.  d'hist.  nat.,  substance  minérale  ,  ainsi  nommée 
par  M.  Ualiy ,  parce  qu'elle  s'électrise  de  deux 
manières.  C'est  le  sappare  de  Saussure  et  le  talc 
bleu  de  Sage, 

DISTILUIASE  OU  DISTICHIASIS ,  Subst.  mas. 
(dicetikiaze ,  azice  (du  grec  iti ,  deux  fois ,  el 
«rt^oi,  ordre,  rang),  t.  de  médec,  irritation  pro- 
duite sur  le  globe  de  l'œil  par  une  seconde  ran- 
gée de  cils  dirigée  en  dedans. 
«DISTICUOPORE,  subst.  mas.  (dicelikopore  ) , 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  polypier  ou  de  plante  ma- 
rine. 

'DISTIGHATIE ,  subst.  fém.  (dicetiguemacl) ,  t. 
de  bot.,  second  ordre  de  la  famille  des  synanthé- 
réea,  selon  quelques  auteurs. 

DISTILLATEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  distil- 
LATRICE  (dicetilateur,  trice)  celui ,  celle  qui  fait 
profession  de  distiller. 

DISTILLATION  ,  subst.  fem.  (dicetilâcion)  ,  ac- 
tion de  distiller,  —  Chose  distillée. 

DISTILLATOIRE ,  adj.  des  deux  genres  (diceli- 
laloare),  qui  sert  à  distiller,  propre  aux  distilla- 
tions. 

DISTILLÉ,  E,  part.  pass.  de  distiller. 

DISTILLER,  Y.  act.  (dicelHé)  (du  lat.  distillare, 
formé,  dans  la  même  signification,  de  la  particule 
di,  qui  marque  division,  et  de^fiUa,  goutte  qui 
tombe),tirer  par  l'alambic  le  suc  de  quelque  chose. 

—  Au  fig.,  répandre,  verser  :  distiller  sa  rage, 
duvenin  sur  quelqu'un. — V.  neut.,  tomber  goutte 
i  goutte.  —  se  distiller,  v.  pron. 

DISTILLERIE,  subst.  fém.  (dicetilerie) ,  lieu 
où  l'on  distille.  On  se  sert  plutôt  du  mot  .abo- 
ratoire. 

DISTINCT,  E,  adj.  ( diceteinkte )  (en  lat. 
dislinclus,  part.  pass.  de  di^/i/igueré),  différent, 
séparé  d'un  autre.  —  Clair,  net  :  son  distinct; 
vue,  voix,  idée,  notion  distincte.  —  T.  d'optique, 
base  distincte,  distance  où  il  faut  que  soit  un  plan 
au-delà  d'un  verre  convexe,  pour  que  l'image 
des  objets,  reçue  sur  ce  plan,  paraisse  distincte. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  et  beaucoup  plus  sou- 
vent, foyer. 

DISTINCTEMENT,  adv.  (diceteinkteman)  (en 
lat.  distincte) ,  clairement,  nettement ,  d'une  ma- 
nière distincte. 

DiSTiNCTiF ,  adj.  mas.,  au  fém.  distinctive 
(diceteinktif ,  tive) ,  qui  distingue  .-  caractère 
distinclif,  marque  distinctive. 

DISTINCTION,  subst.  fém.  (diceteinkcion)  (en 
lat.  distinctio) ,  division,  séparation.  Il  ne  se  dit 
guère  en  ce  sens  qu'avec  les  particules  négatives  : 
sans  distinction  de  chapitres,  de  versets. — Diffé- 
rence. —  Préférence  ,  égard  ,  singularité  avanta- 
geuse :  traiter  avec  distinction  ;  il  aime  les  dis- 
tinctions.— Mérite,  éclat  de  naissance,  illustration 
d'emploi  :  homme,  personne  de  distinction  ;  ofli- 
cier  de  dbtinction  ;  charge ,  emploi  de  distinction. 

—  Explication  des  divers  sens  qu'une  proposition 
peut  recevoir. — En  droit-canon ,  titre  contenant 
plusieurs  questions  et  plusieurs  canons. 

DISTINCTIVE,  adj.  fém.  Voy.  distinctif. 

DISTINGUÉ,  E,  part.  pass.  de  distinguer,  el 
adj.,  différent.  —  Qui  a  de  la  supériorité  sur  un 
autre  :  cri  homme  est  d'une  valeur  distùigu£e , 
d'un  mérite  distingue,  elc. 

DISTINGUER,  V.  act.  (dicetinguté)  (du  latin 
distinguere,  formé,  dans  le  même  sen?,  de  la 
particule  'fi>,  qui  marque  diversité,  et  du  verbe 
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llngere,  anciennement  tinguere,  teindre;  propre- 
ment ,  teindre  de  diverses  cotUeurs),  mettre  de 
la  distinction,  de  la  préférence  entre...  — Diseer- 
ner  par  le  sens  ou  par  l'opération  de  l'esprit  r 
distinguer  Us  sons,  les  objets,  les  odeurs;  il  faut 
savoir  distinguer  le  bien  et  le  mal.  —  Diviser , 
séparer  :  distinguer  les  divers  chefs  de  son  accu- 
sation. —  Caractériser  avec  distinction  :  la  vertu, 
le  mérite,  les  dignités  distinguent  un  homme.  On 
dit  en  ce  sens,  se  distinguer  par  ses  talents ,  par 
sa  valeur. — Distinguer  une  proposition ,  en  mar- 
quer les  divers  sens.  — se  distinguer,  v.  pron.  : 
Se  distinguer  des  autres ,  ne  pas  leur  ressembler. 
^DISTINGUO,  subst.  mas.  (diceleingud) ,  t.  de 
logique ,  emprunté  du  latin,où  il  signifie  :  je  dis- 
tingue. 

DISTIQUE,  subst.  mas.  (dicetike)  (en  giec 
ifiTTi^oî,  fail  de  Jis,  deux  fois,  et  de  'ti^oî,  vers); 
dans  la  poésie  grecque  ou  latine ,  couplet  de  deux 
vers,  l'un  hexamètre,  l'autre  pentamètre,  qui 
renferment  un  sens  complet.  —  Dans  la  poésie 
française,  deux  vers  ordinairement  de  même 
mesure. 

DISTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (dicetike),  t. 
de  bot.,  épi  distique,  dont  les  fleurs  sont  fixées 
sur  deux  rangs  opposés  ;  feuilles  distiques,  qui 
ont  la  même  disposition. 

DISTIQUÉ,  E,  adj.  (dlcetikié),  t.  de  bol., 
sur  deux  tiges. 

DISTORSION  ,  subst.  fém.  (dicetorcion)  (en  lat. 
distorsio,  fail  de  distorquere,  tordre,  tourner), 
t.  de  médec. ,  contraction  d'une  partie  du  corps 
qui  se  tourne  d'un  côté  par  la  relaxation  des  mus- 
cles. Il  se  dit  surtout  de  la  bouche. 

DISTRACTION,  subst.  fém.  (dicetrakcion)  (ett 
lat.  dlstractto ,  fail  de  distrahere) ,  inapplication 
d'une  personne  aux  choses  qui  la  doivent  occuper. 
— En  parlant  d'affaires ,  démembrement ,  sépara- 
lion  d'une  partie  d'avec  son  tout.  —  En  chirurgie 
désunion  de  deux  substances  faite  avec  difficulté. 

du    verbe    IRRÊCULIER    DISTRAIRK    : 

Distraie,  précédé  de  que  je,  l"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Distraie,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elk ,  3'  peri. 

sing.  prés.  subj. 
Distraient,  précédé  de  Us  ou  elles,  3«  pers.  pl<i/. 

prés,  indic. 
Distraient ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles ,  3*  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Distraies,  précédé  de  que  tu ,  2"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Distraira,  S'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Distrairai,  l"  pers. sing.  fut.  indic. 
Distrairaient ,  S'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Distrairais ,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Distrairais,  précédé  de    tu,  2'  pers.  sing.  prés 

cond. 
Distrairait,  3° pers.  sing.  prés.  cond. 
Distrairas ,  î'  pers.  sing.  fut.  indic. 

^DISTRAIRE,  V.  act.  (diceirire)  (du  lat.  distra- 
here ,  formé ,  dans  le  même  sens ,  de  la  particule 
dis ,  marquant  division  ,  séparation  ,  et  trahere  , 
tirer)  ;  il  se  conjugue  sur  traire.  Détourner  de 
quelque  application.  —  Détourner  d'un  dessein. 
—  En  parlant  d'affaires ,  séparer  une  partie  d'un 
tout.  —  En  t.  de  jurispr. ,  distraire  quelqu'un  de 
son  juge  naturel,  l'assigner  devant  un  autre  juge 
que  le  sien;  et  opposition  d  fin  de  distraire ,  op- 
position que  l'on  forme  dans  une  saisie  réelle  pour 
en  retirer  quelque  immeuble  qui  ne  doit  pas  y 
être  compris. — se  distraire,  v.  pron.,  se  divertir. 

DU  VERBE  IRRÉGULIER  DISTRAIRE  : 

Distrairez,  V  pers.  plur.  fut  indic. 
Distrairiez ,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Distrairions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Distrairont,  .■5'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Distrais,  2«  pers.  sing.  impér. 
Distrais,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Distrais,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indic 
Distrait,  3«  pers.  sing.  prés,  indic. 

DISTRAIT,  E,  part.  pass.  de  distraire,  el  aJj. 
(dicetré,  trite)  (en  lat.  distractus,  part,  pas.s.  de 
distrahere,  distraire),  qui  n'a  point  ou  qui  a  peu 
d'application  aux  choses  auxquelles  il  faudrait  en 
avoir.  Voy.  abstrait.  —  Subst.  mas.,  personne 
distraite ,  qui  a  des  distractions. 

DU  VERBE  IRRECULIER    DISTRAIRE: 

Distrayant,    part.  prés. 

Distrayaient,  3*  pers.  plur.  impart,  indic. 

Distrayais,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  impart 

indic. 
Distrayais,  précédé  de  lu,  2'  pers.  «ing.  iinparf. 

indic. 
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DUtroi/aU,  s*  per>.  aing.  impart,  (ndic. 

nUtrayei,  î*  pers.  plur.  impér. 

Distrayez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  pr6«. 

indic. 
Distrayiet,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  impart. 

indic. 
Disirayiez,  précédé  de  que  vous.  S*  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Distrayions,    précédé  do  nous,  l"    pers.  plur. 

impart,  indic. 
Distrayions ,  précédé  de  que  nous,  i"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Distrayons,  l"  pers.  plur.  impér. 
Distrayons,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.  prés. 

indic. 

DISTRIBUÉ,  B,  part.  pass.  de  distribuer. 

DISTRIBKER  ,  V.  acl.  (dicetribue)  (en  lal.  dis- 
tribuere,  employé  dans  les  mêmes  acceptions,  et 
qui  signifie  propremenl  partagé  par  tribus,  tormé 
de  dis,  qui  marque  division,  séparation,  et  de 
tribus,  tribu),  départir,  partager  entre  plusieurs  : 
distribuer  des  aumônes,  une  somme  d'argent, 
le  butin  aux  soldats.  —  Disposer  ;  ranger  :  dis- 
tribuer par  ordre,  avec  goût,  etc.  —  En  peint., 
disposer,  arranger  les  objets  cl  les  effets  de  lu- 
mière dans  un  tableau ,  de  manière  qu'il  en  ré- 
sulte un  grand  effet.  —  Dans  rimprimerie ,  re- 
placer dans  la  casse  les  caractères  d'une  forme 
tirée.  —  Distribuer  les  rouleaux ,  les  passer 
sur  la  table  pour  les  imprégner  d'encre. —  Dis- 
tribuer un  procès,  le  donner  i  un  des  juges 
pour  qu'il  en  tasse  le  rapport.  — se  distribder, 
V.  pron. 

DISTRIBUTEUR,  subst.  mas.,  SU  fém.  distri- 
butrice (dicetribuleur,  trice),  celui  ou  celle  qui 
distribue,  qui  partage. 

distributif,  adj.  mas.,  au  fém.  distribc- 
TIVE  {dicetributif,  tive),  qui  distribue.  —  Justice 
distributive,  qui  ordonne  des  peines  et  des  ré- 
compenses. —  T.  de  grammaire  et  de  logique. 
Sens  distributif  est  opposé  à  sens  collectif.  Dans 
cette  phrase,  saint  Pierre  était  apôtre,  apôtre  est 
pris  dans  le  sens  distributif,  c'est-à-dire  que  saint 
IMerre  était  un  des  apôtres.  11  y  a  des  proposi- 
tions qui  passent  pour  vraies  dans  lo  sens  collec- 
tif, c'est-à-dire  quand  on  parle  en  général  de 
toute  une  espèce ,  et  qui  seraient  très-fausses  si 
on  en  faisait  l'application  à  chaque  individu  de 
cette  espèce  ;  co  qui  serait  le  sens  distributif. 
Particules  distributives  ;  tantôt  est  quelque- 
fois particule  distributive  :  tantôt  il  Ut,  tantôt 
il  écrit. 

«distribctiou,  subst.  fém.  (dicetribucion}(en 
lat.  distributio),  action  de  distribuer  ou  effet  de 
cette  action;  partage  d'une  chose  entre  plusieurs. 

—  Deniers  qu'on  distribue  aux  chanoines  pour 
leur  présence  actuelle  au  service  divin.  —  Figure 
de  rliélorique,  par  laquelle  on  fait  avec  ordre  la 
division  et  l'énumération  des  qualHés  d'un  sujet. 

—  En  t.  d'imprim. ,  action  de  replacer  dans  la 
casse  les  lettres  ou  caractères  d'une  forme  qui 
a  été  imprimée.  —  En  t.  de  prat.,  ordre  de 
distribution,  rôle  qui  se  fait  des  créanciers  sur  un 
bien  adjugé  par  décret.  —  En  peinture ,  disposi- 
tion, arrangement  des  objets  et  des  lumières  dans 
un  tableau  :  ce  peintre  a  une  belle  distribution  ; 
la  distribution  de  ce  tableau  est  sage,  ingénieuse, 
pittoresque,  etc.  —  En  hydraulique,  manière  de 
partager  une  certaine  quantité  d'eau,  suivant  les 
rapports  connus ,  entre  plusieurs  fontaines,  etc. 

distributive,  adj.  fém.  Voy.  distributif. 

DISTRIBUTIVEMEST,  adv.  (dicetributiveman), 
t.  de  logique  ,  au  sens  distributif,  séparément , 
seul  à  seul.  Il  est  opposé  i  collectivement. 

DISTRIBUTRICE,  SUbsl.  fém.  VoT.  DISTBIBD- 
TECR. 

DISTRICT,  subst.  mas.  (dicetrike)  (en  lat.  dis- 
triclus,  qui  a  été  fait  de  disiringere,  serrer,  res- 
serrer, circonscrire;  étendue  circonscrite  dans 
certaines  bornes),  étendue  de  juridiction.  —  Au 
fig.  et  fam.  :  cela  n'est  pas  de  mon  district,  de 
ma  compétence  ;  il  ne  m'appartient  pas  d'en  ju- 
ger. —  Section  de  la  France  dans  la  division  qui 
en  fut  faite  par  la  constitution  de  1791  :  chaque 
département  était  partagé  en  un  certain  nombre 
de  clislrtcts,  rcniplacOs  par  les  arrondissements. 

«iSTRix,  subst.  mas.  (dicetrikce)  (da  grec  Bptl 
cheveu),  t.  de  médec,  ténuité  excessive  des  poils. 

DISTÏI.E,  adj.  des  deux  genres  (dicetile)  (du 
il?  f"'„''''»''lement,  et  cnÀci,  style),  se  dit  en 

la  plupart  des  graminées. 

„^'I'  'ïn'"  '"^'-  f*^  t^^"  ^^^-dictum),  bon 
œol,  apophlUcgme,  maxime,  sentence  :  un  dit  no- 
table;  les  dus  et  gestes  des  anciens. —fuD   ■ 
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les  dits  et  les  redits.  —  ProT.  :  avoir  son  dit  et 
son  dédit  ;  être  sujet  à  changer  d'avis ,  i  rétracter 
sa  parole,  i  se  dédire. 

DIT,  B,  part.  pass.  de  dire,  et  adj.,  prononcé, 
proféré.  —  Surnommé  :  Alexandre  dit  le  Grand. 

DU  VERBE  IRKEGUI.1ER  DIRE  : 

Dit,  précédé  de  U  ou  elle,  s*  pers.  aing.  près. 

indic. 
Dit ,  précédé  de  il  ou  elle.  S' pers.  sing.  prêt.  déf. 
Dit ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  S'  pers.  sing. 

impart,  subj. 

DITA,  subst.  mas.  (dita),  t.  de  bot.,  arbre  des 
Philippines  dont  le  suc  est  un  poison  très- 
violent. 

DITASSA,  subst.  mas.  (ditacea),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes. 

DITELET,  subst.  mas.  (ditelè),  petit  ouvrage , 
pamphlet ,  discours  d'un  auteur.  (BoJ«e.)  Vieux 
et  même  hors  d'usage. 

DU    VERBE  IRRÉGULIER  DIRE  : 

Dites,  2«  pers.  plur.  impér. 

Dites,  précédé  de  vous,   2«  pers.  plur.  prés. 

indic. 
ei(e*,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

DiTHAR ,  subsl.  mas.  (ditar),  t.  de  bot.,  arbre 
fruitier  du  Sénégal. 

DiTHÉiSHE,  subst.  mas.  (dité-iceme)  (du  grec 
o-iî,  doublement,  et  fiî««,  dieu),  système,  opinion 
de  ceux  qui  admettent  deux  dieux,  deux  princi- 
pes :  le  bon  et  lo  mauvais.  —  Manichéisme. 

DiTBÉiSTE ,  subst.  des  deux  genre»  (  diU- 
icete),  partisan  du  dithéisme, 

DiTHRACiiTcÈRE ,  subst.  mas.  (ditrachicére), 
t.  d'hist.  nal.,  genre  de  vers  intestins. 

DITHYRAMBE,  subst.  mas.  (ditiranbe)  (en 
grec  }ie<jpa.ii.toi,  formé  de  Sii,  deux  fois,  et  Bupa., 
porte,  à  cause  de  la  double  naissance  de  Bacchus 
ou  do  l'antre  à  deux  porte»  où  il  fut  nourri), 
sorte  de  poésie  en  l'honneur  du  vin  et  de  Bacchus. 
—  Ode  en  stances  libres. 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  des  deux  genres  (diii- 
ranbike),  qui  appartient  au  dithyrambe. 

DITHYRAMBUS ,  subst.  propre  mas.  (diliran- 
buce)  (voy.  dithyrambe  pour  l'élym.),  mjth. , 
surnom  de  Bacchus. 

DITO ,  adv.  (dito),  expression  italienne  el  in- 
variable qui  dans  le  commerce  signifie  susdit, 
idem. 

DiTOC*,  subst.  fém.  (ditoka),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante. 

♦DirOME,  subst.  mas.  (dltome),  t.  d'hist.  nal., 
genre  d'insecles  de  l'ordre  des  coléoplères. 

DITO»  ,  subsl.  mas.  (diton)  (du  grec  <?iî,  deux 
fois,  el  Tovoî,  ton),  t.  de  musique  ancienne,  in- 
tervalle composé  de  deux  Ions  comme  U  tierce 
majeure. 

DITOXIE,  subsl.  fém.  (ditokci)  ,  I.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

*DITRIDACTYI.E,  subsl.  mas.  (ditridaktile) ,  l. 
d'iiisl.  nal.,  tribu  d'oiseaux  échassiers. 

DITRICLYPHE ,  subsl.  mas.  (dilriguelife)  (du 
grec  As,  deux  fois,  et  Tpiyiofoi ,  Iriglyphe),  t. 
d'archil.,  espace  entre  deux  triglyphes  sur  un  en- 
trecolonnemenl  dorique. 

^  DITROCHÉE ,  subst.  mas.  (ditroché)  (du  grec 
o\î ,  deux  fois  ,  el  -rpuyaioi ,  trochée),  pied  de 
vers  grec  ou  lalin  ,  composé  de  deux  trochées. 
DIUCA  ,  subst.  mas.  (diuka),  t.  d'hist.  nal. , 
oiseau  du  Chili  que  l'on  croit  être  un  fringiUe 
DIUCA-LAGUM,  subst.  mas.  (diuka-laguome), 
t.  de  bot.,  plante  du  Chili  à  fleurs  radiées. 

DIURÈSE,  subst.  fém.  (diurèze)  (du  grec  Sioo- 
pr.ci,  j'urine),  t.  de  médec,  excrétion  abondante 
d'urine. 

DIURÉTIQUE,  adj.  de»  deux  genres  (diurétike) 
(en  grec  Swupriraoi ,  fait  de  Sioupta ,  j'urine), 
apéritif,  qui  fait  uriner  :  remède  diurétique.  — 
On  dit  aussi  subsl.  au  mas.  :  c'est  un  bon  diuré- 
tique. 

DIURIS ,  subst.  mas.  (diurice\  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

-^DIURXAIRE ,  eubsl.  mas.  (diurnère)  (du  lalin 
dlurnus,  de  jour,  d'un  jour,  fait  de  dies,  jour) 
officier  qui  écrivait  jour  par  jour  ce  que  le 
prince  faisait,  réglait  ou  ordonnait. 

DIURNAL ,  subsl.  mas.  (diurnal)  (en  lal.  diur- 
nale,  fait  de  dies,  jour),  livre  d'église  qui  con- 
tient la  partie  du  bréviaire  qui  se  récite  de  jour, 
c'est-à-dire  loul  l'office  canonial,  à  l'exception  de 
malines  et  laudes.  —  Au  plur.,  des  diurnaux. 

*DIUR1SE ,  adj.  des  deux  genres  (diurne)  (en 
lat.  diurnus),  en  aslron.,  qui  a  rapport  au  jour; 
par  opposition  à  nocturne,  qui  regarde  la  nuit. 
—  F.n  bol.,  plantes  diurnes,  qui  ne  vivent  qu'un 
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jour.  —  T,  d'aslron. ,  are  diurne,  l'arc  ou  le 
nombre  de  degrés  que  le  soleil ,  la  lune  ou  les 
étoiles  décrivent  enlre  leur  lever  et  leur  cou- 
cher. On  appelle  arc  semi-diurne  celui  qu'un 
astre  décrit  depuis  son  lever  jusqu'à  son  pas- 
sage par  le  méridien,  ou  depuis  co  passage  jus- 
qu'à son  coucher. — Cercle  diurne,  cercle  parallèle 
à  léquatcur,  dans  lequel  une  étoile  se  meut  ou 
paraît  se  mouvoir  par  son  mouvement  diurne. 
—  Uouvement  diurne  d'une  planète,  le  nombre 
de  degrés  el  de  minule»  qu'une  planète  parcourt 
dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures ,  par  son 
mouvement  propre.  —  Mouvement  diurne  de  la 
terre ,  sa  rotation  autour  de  son  axe  ,  ce  qui 
forme  le  jour  naturel.— Subsl.  mas. ,  t.  d'hist. 
nal.,  famille  d'insecles  del'ordre  des  lépidoptères. 
DIUS-FIDIUS,  subsl.  propre  mas.  (ditice-fidiu- 
ce),  mylh.,  ancien  dieu  des  Sabin»,  dont  le  culte 
passa  à  Rome.  Ce  Dius  ou  Deus  Fidtus,  el  quel- 
quefois simplement  Fidius,  élail  regardé  comme 
le  dieu  de  la  bonne  foi  ;  d'où  élail  venu  chez  le» 
anciens  l'usage  si  fréquent  de  jurer  par  celle  di- 
vinité. Celte  formule  de  serment  élail  Médius  Fi- 
dius, qu'on  doit  entendre  dans  le  même  sens  que 
Mehercules.  On  le  croyait  fils  de  Jupiter,  el  quel- 
ques-uns l'ont  confondu  avec  Hercule. 

DiVAGATiOs,  subst.  fém.  (dii'ag«<idon),acKon 
de  s'écarter  d'une  question.  —  Moyens  que  l'on 
emploie  pour  s'éloigner  d'un  objel  et  en  détourner 
l'attention  des  autres. 
DIVAGUÉ ,  part.  pas»,  de  divaguer. 
DIVAGUER,  T.  neut.  (divaguié)  (en  lat.  àiva- 
gari,  fait  de  vagus,  vagabond,  errant,  qui  cour! 
çà  el  là),  s'écarter  de  l'objet  d'une  question. 

DIVALES,  subsl.  propre  fém.  plur.  (divale), 
mylh.,  fêtes  en  l'honneur  d'Angéronne. 

DIVA»,  subst.  mas.  (divan)  (c'est  un  mot  arabe, 
diouan ,  qui  signifie  proprement  le  conseil  d'é- 
tat, et,  par  extension,  les  coussins  sur  lesquels 
se  tient  une  assemblée*,  nous  l'avons  récemment 
adopté  dans  notre  langue,  ii  peu  près  avec  la 
dernière  signification),  canapé,  sofa.  —  Chambre 
du  conseil  ou  tribunal  où  se  rend  la  justice 
dans  l'orient,  et  surtout  en  Turquie j  le  con- 
seil du  sultan,  le  ministère  ottoman.  —  Poésie 
des  Orientaux,  collection  nombreuse  de  ghaiats, 
différents  par  la  terminaison  ou  la  rime  :  le  divan 
est  parfait,  lorsque  le  poète  a  régulièrement  suivi, 
dans  les  rimes  de  ses  ghazats,  toutes  les  lettres 
de  l'alphabel.  Le  divan  é'aafiz ,  le  plus  célèbre 
des  poètes  persans  dans  ce  genre,  contient  près 
de  six  cents  ghazals  distribués  en  autant  de  di- 
visions qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'alphabet ,  et 
dans  chacune  de  ces  divisions  tous  les  vers  sont 
rigoureusement  terminés  par  la  même  lettre. 

DIVAIVI ,  subsl.  mas.  (divani),  écriture  réser- 
vée, chez  les  Turcs  el  chez  les  Arabes,  aux  per- 
sonnes d'un  rang  distingué,  surtout  pour  les  af- 
faires publiques  et  les  firmans. 

DIVARICATIO»,  subsl.  fém.  (divarikâcion)  (en 
lal.  divaricatio),  t.  d'anal,  et  de  chir. ,  action 
d'étendre,  d'écarter,  d'ouvrir,  d'élargir. 

DIVARIQIÉ  ,  E,  part.  pass.  de  divariquer,  et 
adj.  (en  lal.  divaricatus,  part.  pass.  de  diioi-i- 
care,  ouvrir,  étendre,  écarter,  élargir),  l.  do 
bol.,  dont  les  divisions  ou  les  rameaux  s'écartent 
d'une  manière  très-marquée. 

DIVARIQUER,  y.  act.  (divarikié)  (en  lal.  diva 
ricare),  l.  de  chir.,  étendre,  écarter,  ouvrir,  élar- 
gir une  plaie. —  je  divariquer  ,  t.  pron. 

*DIVE,  adj.  fém.  (dive),  vieux  mol  qui  signifie 
difiiie  .•  la  dive  bouteille.  (Rabelais.)  —  Subsl. 
propre  fém.,  déesse  subalterne  chez  lesOrienlaui. 
•divelleste  ,  adj.  fém.  (divèlelante)  (du  lat. 
divellere,  arracher),  t.  de  chim.;  il  se  dit  de  l'af- 
finité d'un  corps  qui  tend  à  en  arracher  un  autre 
à  une  combinaison  dans  laquelle  ce  dernier  était 
entré. 
DIVERGÉ,    part,    pass.'  de  diverger. 
divergence,    subsl.  fém.  (divèrejance) ,  t. 
de  géom. ,  état   de  deux  lignes  divergentes.  — 
Fig,,  contrariété  d'avis,  d'opinions. 

divergent,  E,  adj.  (divérej an ,  jante)  (du 
lat.  dïvergium,  coude  d'une  rivière,  détour;  for- 
mé de  la  particule  dis  ou  di,  marquant  diversité, 
et  vergere,  se  pencher  vers,  se  tourner  vers;  qui 
se  tourne  ou  tend  vers  un  autre  point),  t.  de 
géom.,  il  se  dit  des  lignes  qui  vont  en  s'écartani 
l'une  de  l'autre.  —  En  bot.  :  pédoncules  diver- 
gents, qui,  partant  d'un  point  commun,  s'écar- 
tent ensuite. — T.  d'arithm.,  série  ou  s«ile  diver- 
gente, dont  les  termes  vont  toujours  en  augmen- 
tant. —  Parabole  ou  hyperbole  divergente,  dont 
les  branchoe  ont  des  directions  contraires. 
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DlvÉnGEH,  T.  neut.  (divireié)  (TOf.  diveïuirt 
pour  lYijm.).  l.  degéom.  et  d'optique,  s'épar- 
pillcs,  «"écarter. —  Fig.  ,  être  d'avis ,  d'opinions 

contraires se  diverger  ,  v.  pron. 

DITEBS,  E,  adj.  {divére,  vérece)  (en  lat.  di- 
vertus,  qui  signifie  proprement  tourné  en  diffé- 
rcnls  sens;  formé  de  dis  ou  di,  qui  marque  di- 
versité ,  et  de  versus,  part.  pass.  de  vertere, 
tourner),  différent,  dissemblable  :  sentiments  di- 
vers. —  Plusieurs  :  en  divers  temps  ;  je  l'ai  en- 
tendu dire  à  diverses  personnes.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  plur.,  car  lorsqu'il  y  a  diversité,  !l 
y  a  nécessairement  plus  d'un  objet. 

DIVERSEUENT,  adv.  (divireccman),  en  diverse» 
manières. 

DiVERSir,  ad],  mas.,  au  fém.   diversive 
(divéreci/,  cive),  qui  marque,  opère  la  diversion. 
DIVERSIFI4BLE,  adj.  des  deui  genres  (divire- 
cifiable),  qui  peut  se  varier,  se  diversifier. 
DIVERSIFIÉ,  E,part.  pass.  de  diversifier. 
DIVERSIFIER ,   y.  acl.   (divèrecifié) ,  varier  , 
mettre,  apporter  de  la  diversité,  changer  en  plu- 
sieurs Taçons. — se  diversifier,  v.  pron. 

DITERSIFLORE,  adj.  des  deux  genres  (divére- 
et/lore) ,  t.  de  bot.,  se  dit  de  l'ombelle  composée 
de -fleurs  régulières  au  centre,  et  irrégulières  i 
la  circonférence. 

DiVERSiOîi,  subst.  fém.  (divirecion)  (du  lat. 
diverlerc,  tourner  d'un  autre  côté,  dans  un  autre 
sens,  détourner),  action  par  laquelle  on  détourne. 
Il  se  dit  ordinairement  avec  le  mot  ^aire  :  entrer 
dans  le  pays  ennemi  pour  faire  diversion;  on  l'a 
saigne  pour  faire  diversion  à  l'humeur;  etflg.: 
Je  désir  de  la  gloire  a  fait  dans  son  cœur  diver- 
sion d  l'amour.  —  T.  d'art  militaire,  action  de 
porter  la  guerre  dans  un  endroit  oii  l'ennemi  ne 
croit  pas  pouvoir  être  attaqué  ,  pour  l'obliger  de 
retirer  ses  forces  d'un  pays  ou  d'un  endroit  où  il 
a  agi  par  supériorité,  et  ,où  il  est  diflicile  de  lui 
résister  :  faire  une  guerre  de  diversion,  faire  di- 
version. 

DIVERSITÉ ,  subst.  fém.  (divèredie)  (en  latin 
diversitas),  différence,  variété. 
DIVERSIVE,  adj.  fém.  Voy.  diversif. 
DIVERSOIRE,  subst.  mas.  (divéreçoare),  au- 
berge. (Boisie.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

DIVERTI,  E,  part.  pass.  de  divertir,  et  adj.  : 
deniers, fondsdivenis,  ncs'cm^l.  adj.  qu'en  ce  sens. 
DIVERTICCLE ,  subst.  mas.  (diviretikule)  (du 
latin  diverlicutum,  détournement,  diversion),  t. 
de  médec,  tout  appendice  creux  et  terminé  en 
cul-de-sac,  qui  s'élève  A  la  surface  du  canal  intes- 
tinal. 

DIVERTIR,  v.  act.  (diviretir)  (du  lat.  divertere, 
détourner,  distraire  ;  formé  de  la  particule  di, 
exprimant  diversité,  et  de  vertere,  tourner  :  rour- 

ner  ailleurs),  récréer,  réjouir.  Voy.  amdser. 

En  parlant  de  deniers,  d'effets,  détourner.  —  se 
DIVERTIR,  V.  pron.,  se  réjouir,  se  récréer,  pren- 
dre du  plaisir. — Se  divertir  de  quelqu'un,  en  faire 
son  jouet,  s'en  moquer. 

DIVERTISSAJIT,  E,  adj.  (divireliçan,  çante), 
qui  réjouit,  qui  platt,  qui  divertit.  Voy.  r.:<iovi. 
*DIVERTISSEMEST,  subst.  vaas.  (  divéretice- 
man) ,  récréation ,  plaisir.  Quand  ce  mot  et  les 
précédents  ne  sont  pas  détournés  à  un  mauvais 
sens  par  quelque  autre  mot,  ils  se  disent  d'un  di- 
vertissement honnéle.  —  Dans  les  opéra ,  etc., 
danses  et  chants  qui  font  partie  de  chaque  acte  ou 
qui  le  terminent.  —  Vol  :  divertissement  de  de- 
niers, de  fonds,  des  effets  d'une  succession. 
*DIVKRTISSEI'R ,  subst.  mas.  (  divèreticeur) , 
qui  divertit,  qui  détourne  !  divertisseur  de  maux, 
a  dit  Amyot.  {Boiste.) 

DIVE8,  subst.  propre  fém.  (dive),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Pont- 
l'Evêque,  dép.  du  Calvados. 

DIVUM*,  subst.  propre  fém.  (diviana),  myth., 
pour  Diana.  Voy.  diase. 

DIVIDENDE ,  subst.  mas.  (dividande)  (en  latin 
dividendus ,  sous-entendu  numerus ,  nombre) 
en  t.  d'arilh.,  le  nombre  à  diviser.  —  En  t.  de 
compagnie  de  commerce,  le  produit  d'une  action. 
La  part  de  chaque  créancier  après  une  liquidation. 
Divin ,  E,  adj.  (dit  ein,  t;ine)  (en  lat.  divinus), 
qui  est  de  Dieu,  qui  appartient  à  Dieu.  —  Qui  pa- 
rait être  au-de«8us  des  forces  do  la  nature. — Abu- 
sivement, qui  est  excellent  dans  son  genre.  Cet 
adjectif  exprimant  une  qualité  absolue  n'est  pas 
susceptible  de  comparaison,  soit  en  plus,  soit  en 
moins ,  et  on  ne  peut  l'employer  avec  les  mots 
plut,  extrêmement,  infiniment,  moins,  aussi,  au- 
tant, si,  combien;  on  peut  être  divin,  mais  on  ne 
peut  pas  être  plus  ou  moim  divin. 
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diviuatedr,  adj.  mas.,  au  fém.  ditikatricr 

(divinateur,  triée),  qui  deviîte,  prévoit,  pressent. 
Mot  employé  par  Delille  dans  le  poème  de  l'ima- 
gination .- 

EnOn  d'est  un  Itutlnet,  ce  uni  divinateur. 
Il  pourrait  être  conservé,  du  moins  en  poésie  et 
dans  le  style  soutenu. 

DiviKATiON  ,  subst.  fém.  (divimJdon)  (en  lat. 
dii'ina(io),  l'art  de  prédire  l'avenir. — Les  moyens 
dont  on  se  sert  pour  le  prédire. —  Mylh.  Voyez 

AROSPICE,  AUGURE. 

DIVINATOIRE,  adj.  dcs  deux  genres  (ditina- 
ioai-e);  il  se  dit  de  la  science  prétendue  des  de- 
vins, et  des  moyens  qu'ils  emploient  :  baguette 
divinatoire. 

DIVINATRICE,  adj.  fém.  Voy.  DIVINATEUR. 

DIVINEMENT,  adv.  (divitieman),  par  la  vertu, 

par  la  puissance  divine Abusivement  et  fam., 

excellemment,  parfaitement. 

DIVINISÉ,  E,  part.  pass.  de  diviniser. 

DIVINISER,  V.  act.  (diviniï<!),  reconnaître  pour 
divin —  Exalter  outre  mesure.  —  se  diviniser, 
y.  pron. 

♦divinité,  subst.  fém.  (divinité)  (en  lat.  divi- 
nltas),  l'essence,  la  nature  divine. — Dieu  même  : 
adorer  la  Divinité. — Il  se  dit  des  faux  dieux  :  les 
divinités  des  eaux,  des  forêts. — Fig.  et  par  abus, 
une  belle  femme  est  une  divinité. 

DIVIPOTES ,  subst.  propre  mas.  plur.  (divi- 
pote),  myth.,  dieux  que  les  Samothraces  nom- 
maient Théédynates,  c'est-à-dire,  divinités  puis- 
santes. Il  y  en  avait  deux ,  le  ciel  et  la  terre  ,  ou 
l'âme  et  le  corps,  ou  l'humide  et  le  froid  :  peut- 
être  aussi  ces  Divlpotes  étaient-ils  les  mêmes  que 
les  dieux  Cabires. 

Divis,  subst.  mas.  (dlvi)  (en  lat.  divisus,  part, 
pass.  de  dividere,  diviser),  t.  de  droit,  opposé  à 
indivii  :  posséder  par  divis,  avoir  chacun  sa 
part. 

DIVISE,  subst.  fém.  (divlze)  (en  lat.  divisa, 
sous-entendu  fascia,  fasce  divisée),  t.  de  blason, 
fasce  qui  n'a  que  la  moitié ,  et ,  selon  d'autres , 
que  le  tiers  de  sa  largeur  ordinaire.  —  Il  se 
prend  aussi  adj.  et  seulement  au  fém. 

INDIVISE,  E,  part.  pass.  de  diviser,  et  adj.,  od 
il  y  a  de  la  division;  où  régne  la  discorde,  la  dis- 
sension. 

DivisÉMENT,  ady.  (diviiéman),  séparément, 
en  divisant,  en  adoptant  le  partage. 

DIVISER  ,  V.  act.  (divlîé)  (en  lat.  dividere),  sé- 
parer en  deux  ou  plusieurs  parties,  partager. 
— Lorsqu'on  dit  diviser  en,  les  substantifs  qui  sui- 
vent doivent  être  employés  sans  article  :  le  poème 
dramatique  se  divise  en  tragédie  et  en  comédie, 
et  non  pas  en  la  tragédie  et  la  comédie. — 
Mettre  en  discorde,  désunir. —  diviser  ,  par- 
tager. (Syn.)  Diviser  ne  marque  précisé- 
ment que  la  désunion  du  tout  pour  former 
de  simples  parties  ;  partager,  outre  cette  dés- 
union du  tout,  a  de  plus  un  certain  rapport  à 
l'union  propre  de  chaque  partie  ,  pour  en  for- 
mer do  nouveaux  touts  particuliers  :  on  di- 
vise le  tout  en  partie,  on  le  partage  en  portions. 
On  divise  un  cercle,  on  partage  un  héritage. — 

—  se  DIVISER,  y.  pron. 

♦diviseur,  subst.  mas.  (dlvizeur),  t.  d'arilhm., 
nombre  par  lequel  on  en  divise  un  plus  grand. — 
On  dit  aussi  adj .  au  mas.  :  nombre  diviseur. 

DIVISIBILITÉ,  subst.  fém.  (diviiibilité),  qualité 
de  ce  qui  peut  être  divisé. 

DIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres  (diviil*Ze), 
qui  peut  se  diriger. 

DivisiBLEMENT,  adv.  (  divtiibUman  ),  d'une 
manière  divisible,  en  divtsanf. 

DIVISIF,  adj.  et  subst.  mas.  (divixtf),  I.  didac- 
tique, qui  divise.  —  En  chir.,  nom  d'un  bandage 
dont  on  se  sert  dans  les  grandes  brûlures  de  la 
gorge,  et  dans  les  plaies  transversales  de  la  par- 
tie postérieure  du  cou,  pour  tenir  la  tête  droite. 
♦DIVISION,  subst.  fém.  (division)  (en  lat.  divi- 
lio),  partage  d'un  tout  en  ses  parties;  séparation. 

—  Fig.,  désunion  ;  discorde  ;  mésintelligence.  — 
La  quatrième  règle  d'arithmétique,  selon  laquelle 
on  divise  un  nombre  appelé  dividende  en  autant 
de  parties  qu'H  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre 
appelé  diviseur.  —  Partage  d'un  discours  en  plu- 
sieurs points  ou  parties,  d'un  poème  en  livre,  d'un 
drame  en  actes,  etc.  —  En  t.  de  pratique  :  sans 
division  ni  discussion ,  solidairement  l'un  pour 
l'autre,  et  un  seul  pour  le  tout.  —  On  appelle 
bénéfice  de  division,  une  exception  par  laquelle 
celui  de  plusieurs  fldéjusseurs  ou  cautions,  qui 
est  poursuivi  pour  toute  la  dette  ,  oppose  qu'il 
n'en  est  tenu  que  pour  sa  part  et  portion. — Divi- 
sion se  dit,  dans  une  administration ,  d'une  cer- 
taine quantité  de  bureaux  placés  sous  la  directioa 
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d'un  commis  principal  que  l'on  nomme  chef  do  di. 
vision  :  la  division  des  finances. — En  t.  de  guerre, 
partie  d'infanterie  ou  de  cavalerie. — Dans  la  ma- 
rine, partie  d'une  armée  navale  ou  d'une  de  ses 
escadres. — En  t.  d'imprimerie,  petit  tiret  que  les 
compositeurs  placent  à  la  Un  des  lignes  od  II  n'y 
a  qu'une  partie  d'un  mot,  pour  marquer  que  le 
reste  du  mol  est  à  la  ligne  suivante. — En  parlant 
de  cartes  géographiques,  couleur  qui  sépare  une 
province,  un  état,  etc.,  d'une  autre  province, 
d'un  autre  état. 

DIVISIONNAIRE,  adj.  et  subst.  des  deux  gen- 
res (divizionire),  de  division  :  général,  inspecteur 
divisionnaire.  L'Académie  ne  fait  ce  mot  qu'adj. 
mas. 

DIVORCE ,  subst.  mas.  (divorce)  (du  latin  di- 
vortium,  employé  dans  le  même  sens,  et  qui  si- 
gnifie détour,  coude  d'un  chemin,  rupture  ds 
mariage. — Dissensions  entre  le  mari  et  la  femme; 
ils  sont  dans  un  continuel  divorce. — On  dit  aussi 
dans  le  même  sens  :  il  est  en  divorce  avec  ses 
amis.  —  Fig.  :  faire  divorce  avec  les  plaisirs, 
avec  le  monde,  y  renoncer. — divorce,  répudia- 
tion. (Syn.)  Le  divorce  a  lieu  par  la  séparation  de 
deux  époux  faite  de  leur  consentement  mutuel;  la 
répudiation  est  le  renvoi  de  l'un  par  l'autre,  indé- 
pendamment de  la  volonté  et  de  l'avantage  de  la 
partie  renvoyée. 

DIVORCÉ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  DIVOR- 
CÉE (divorcé),  celui  ou  celle  qui  a  divorcé. 
DIVORCER,  V.  ncut.  (divorcé),  faire  divorce, 
DIVULGATEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  divul- 
gatrice (divulgualeur,  trice),  qui  divulgue,  qui 
publie. 

divulgation,  BUbst.  fém.  (  divulguâciqn  ) 
(en  lat.  divulgatio),  action  de  divulguer.  —  Etat 
d'une  chose  divulguée. 

DIVULGATRICE,  subit.  fém.  Voyez  divdlcà- 
teur. 

DIVULGUÉ,  E,  part.  pass.  de  div»2(;uer. 
DIVULGUER,  V.  act.  (divulguié)  (en  lat.  divul- 
gare,  dérivé  de  vulgus ,  public ,  multitude),  pu- 
blier, découvrir  à  d'autres;  dire  i  plusieurs  per- 
sonnes.—  se  DIVULGUER,  V.  pron.  :  les  nouvelles 
se  divulguent. 

DIVULSION,  subst.  fém.  (divulcion)  (en  lat. 
divulsio ,  fait  de  divellere ,  arracher ,  séparer  de 
force),  t.  de  chirurgie,  séparation  causée  par  une 
tension  violente.  Il  se  dit  des  membres,  des  B- 
bres,  etc. 

*DIX,  adj.  numéral  des  deux  genres  (quand  dix 
est  final  ou  suivi  d'un  repos,  on  prononcer  comme 
ce,  dice  :  ils  étaient  dix,  dix-sept  ;  dice,  dice-cite. 
Quand  dir  est  suivi  d'un  nom  qui  commence  par 
une  consonne  ,  on  ne  fait  pas  sentir  x  :  dix  per- 
sonnes, dix  héros  ;  prononcer  :  di  personnes,  di 
héros.  Quand  dix  est  suivi  d'un  nom  qui  com- 
mence par  une  voyelle ,  on  donne  i  x  le  son  du 
z  ;  di:c  écus,  dix  hommes;  prononcez  :  di  xécu,  di 
zome.)  (en  latin  decem,  en  grec  ôexx  ),  nombre 
pair,  composé  de  deux  fois  cinq,  et  qui  suit  im- 
médiatement le  nombre  de  neuf. — Dix  est  quel- 
quefois subst.  mas.  ;  un  dix  de  eœur;  un  dix  en 
chiffres. — Placer  son  argent  au  denier  dix,c'est-à- 
dire  dijc  pour  cent,  en  tirer  le  dixième  denier 
d'intérêt. —  Dix  s'emploie  pour  dixième  :  en  mil 
sept  cent  dix  ;  Léon  dix  ;  le  dix  de  juin ,  etc. 

DIIAIN.   Voy.  DIZAIN. 
DIZAINE.  Voy.  DIZAINE. 

♦DIX-HUIT,  adj.  numéral  des  deux  genres  (di- 
zuite),  nom  de  nombre  composé  d'une  dizaiae, 
plus  huit  unités. 

Dix-HUITAIN,  subst.  et  adj.  mas.  (diiuifein), 
t.  de  manufacture,  nom  qu'on  donnait  dans  les 
provinces  de  Provence,  de  Languedoc  et  de  Dau- 
phiné,  i  certains  draps  dont  la  chaîne  est  com- 
posée de  dix-huil  cents  fils.Ailleurs  ils  sont  connus 
sous  le  nom  de  dix-huit  cents. 

♦Dix-nuiTiÈHË ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(dizuitième) ,  nombre  ordinal  formé  de  dix  et  de 
huit. 

♦DIXIÈME,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  ((N- 
zième)  (en  lat.  decimm,  fait  de  decem,  dix),  nom- 
bre ordinal ,  correspondant  au  nombre  cardinal 
dix  :  le  dixième  jour  ;  la  dixième  fois.  —  Il  est 
aussi  subst.  mas.  et  signifie  la  dixième  partie  d'un 
tout  :  il  est  héritier  pour  un  dixième  ;  il  a  payé  un 
dixième. — En  t.  de  comm.,  on  appelait  dixième 
un  droit  attribué  à  l'amiral  sur  les  prises  faites  en 
mer. — On  donnait  aussi  le  nom  de  dixième  denier  i 
un  droit  qui  se  percevait  pour  le  roi  sur  letminM 
et  sur  les  métaux. 

DixiËMEMENT,  adr.(dizi^einan),  en  dixiim» 
lieu. 

DIXMB.  Vieux.  Voy.  bIme. 

DIXHER.  Vieux.  Voy.  DlMEH 
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DIXNERIK.  Vieui.  Voy.  dImeriï. 
DIXHEUR.  Vieui.  Voy.  dIueur. 
DIXHIER.  Vieux.  Voy    sImier. 
*Dix-i«EKF,  adj.  numéral  des  deux  genres  (di- 
teneufe),  nom  de  nombre  composé  d'une  dizaine^ 
plus  neuf  unités. 

♦Dix-REUTiÈME,  subst.  cladj.  des  deux  genres 
(gizeneiit'iirne  ) ,  nombre  ordinal  composé  de  dix 
el  de  neuf.  —  Subsl.  fém.  seulement,  intervalle 
musical  formé  de  dix-huit  degrés  conjoints  ou  de 
dîx-ncK/' sons  diatoniques.  C'est  la  double  octave 
de  la  quinte. 

*Dlx-SEPT,  adj.  numéral  des  deux  genres  (di- 
cecéte),  nom  de  nombre  composé  d'une  dnaine, 
plus  sept  unités. 
♦dix-septième,  «ubst.  et  adj.  des  deux  genres 
(  âicecétiime  ) ,  nombre  ordinal  composé  de  dix 
et  dé  sept.  — Subst.  fém.  seulement,  en  musique, 
intervalle  qui  comprend  seize  degrés  conjoints 
et  dix-sept  sons  diatoniques.  C'est  la  double 
octave  de  la  tierce,  et  la  quatrième  des  aliquotes 
produites  par  la  résonnance  du  corps  sonore. 

DiZAim,  autrefois  dixain,  subst.  mas.  (diiein), 
ouvrage  de  poésie  composé  de  dix  vers  :  cette  ode 
aA'ixdizains.  —  Chapelet  compost?  de  dix  f^vAias.  — ■ 
Un  dizain  decartes,  i  o  jeux  do  cartes  en  un  paquet. 
♦DIIAIHB,  autrefois  niXAi:vE,  subst.  fém.  (di- 
liite),  total  de  choses  ou  de  personnes  composé 
de  dix  :  une  dizaine  de  volumes. — T.  d'arithm.: 
nombre,  dizaine,  centaine. 
♦DIZAINIER,  subsl.  mas.  (di;iènU),  chef  d'une 
dizaine  ou  qui  a  dix  personnes  sous  sa  charge. 
— C'était  le  nom  de  certains  officiers  de  ville. 

DIZEAU  ,  subsl.  mas.  (dizct) ,  dix  gerbes ,  dix 
bottes  de  foin. 

D1ZE9IIER,  orthographe  de  V Académie.  Voy. 
Biï.AimER ,  qu'elle  autorise ,  du  reste ,  et  qui  est 
plus  conforme  à  l'étymologie. 
*DIZ1EB  (8AmT-),subsl.  propre  mas.  (ceindizU), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Vassy,  dép.  de  la  Haute-Marne. — Forges  et  fon- 
deries; pierre  de  taille  Irès-renommée. 

'DJÉRIT  ou  DJÉRID,  subst.  mas.  {djérite,  ride), 
exercice  militaire  en  usage  chez  les  Turcs. 

DJERME,  subst.  fém.  (djéreme),  petite  embar- 
cation pour  naviguer  sur  le  Nil. 

DJI5( ,  subst.  mas.  (,djine) ,  démon  fantastique 
chez  les  Arabes. 

DJIRAX ,  subsl.  mu.  (djirakce),  t.  de  bol.,  ar- 
bre des  Philippines. 
D-LA-RÉ  (dclAri),  l.  de  musique,  ton  de  ré. 
*D.  M.  ou  D'.-M.,  ibrévialion  des  mots  docteur- 
médecin. 

DOAGIS ,  subst.  mas.  plar.(doaji),  prêtres  com- 
mis à  la  porte  du  divan,  i  Constantinople. 

DORABVAS,  subst.  foni.  (dobareva),  ville  du 
royaume  de  Tifîri',  on  Abvssinic.  Grand  marché. 

DOSERA  (glaora),  subsl.  mas.  (doberaguela- 
!ira),  l.  de  bol.,  arbre  d'Arabie. 

*DOBLO»  ,  subsl.  mas.  (dolilon),  monnaie  d'or 
du  Mexique. 

*D0BBA0,9ubst.  mas.  (dobra),  monnaie  d'or  du 
Portugal. 

DOBULE,  subst.  fém.  (dobiile),  l.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  des  cyprins. 

♦DOCÈTE,  subst.  mas.  {docéle)  (du  grec  Soxsa, 
je  parais), l.d'hist.eccl., nom desectaireschrotiens 
flui  soutenaient  que  tout  ce  qui  esl  dit  de  Jésus- 
Christ,  ses  souffrances  et  sa  mort,  n'est  vrai  qu'en 
apparence. 

DOCILE,  adj.  des  deux  genres  (docile)  (en  lat. 
docilis,  fait  de  docere,  enseigner,  instruire),  doux 
i  manier. — Qui  esl  propre  à  être  instruit;  qui  a 
de  la  disposition  naturelle  à  être  instruit,  i  être 
gouverné. 
DOCILEHEKT,  adv.  (docileman),  avec  docilité. 
DOCILITÉ,  subsl.  fera,  (docilité),  qualité  de 
ce  qui  esl  docile  ;  propension  à  la  soumission,  i 
se  laisser  aisément  diriger. — Docilité,  douceur. 
(Syn.)  La  docilité  diffère  de  la  douceur,  en 
ce  que  la  première  tient  à  la  volonté,  el  la  seconde 
lu  caractère.  La  docilité  peut  n'être  pas  douce , 
elle  se  contente  de  se  soumettre  ;  la  douceur  esl 
toujours  docile  :  elle  est  heureuse  de  sa  soumis- 
sion. (Giàzot.) 
♦dOCIMASIE,  ou  DOCIHASTIQl'E,  subsl.  fém. 
[doclmaii,  macetike)  (en  grec  Joxi//ajia,  épreuve, 
examen;  fait  de  Joxi^uaÇw ,  j'éprouve,  j'essaie, 
j'examine),  t.  de  chimie,  l'art  d'essayer. en  petit 
les  raines,  pour  savoir  les  métaux  qu'elles  con- 
tiennent. Elle  diffère  de  la  métallurgie,  qui  s'oc- 
cupe du  travail  des  mines  en  grand. 

DOCIMASOLOGIB  ,  subst.  fém.  (docimoio/oji) 
«u  grée  Jow/ioÇw,  j'éprouve ,  j'examine ,  et  >«- 
YOf,  discours),  traité  sur  l'an  de  toucher,  dans 
les  accouchements. 


DOCIMASOLOGIQtlE,  adj.  des  deux  genre»  (do- 
cimazolojike),  qui  concerne  la  docimasotogie. 
♦DOCR,  subst.  mas.  (dote),  établissement  com- 
mercial  el   maritime   sur  la  Tamise.  —  Bassin 
pour  les  vaisseaux. 

DOCi.ÉE,  subsl.  fém.  (doklé),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  crustacé  du  genre  des  brachyures, 

OOCMB ,  subst.  mas.  (dokme  ),  ancienne  me- 
sure grecque.  On  écrirait  mieux  dochme. 

DOCTE,  adj.  des  deux  genres  .(dote)  (en  lat. 
doctus),  savant  :  un  homme  docte.  \oy.  êrudit 
et  HABILE. — Qui  contient  beaucoup  ds  doctrine  : 
docte  dissertation,  livre  docte.  —  Subsl.  mas.  : 
les  doctes  n'ont  pas  toujours  la  raison  pour  eux. 

DOCTEHENT,  adv.  (dokteman)  (en  Ut.  docte), 
d'une  manière  docte. 
«DOCTEUR,  subsl.  mas.  (dokteur)  (en  lat.  doc- 
tor,  fait  de  docere,  enseigner),  celui  qui ,  après 
avoir  étudié  quelque  science  dans  les  universi- 
tés et  fait  tous  ses  actes ,  a  pris  solennellement 
le  bonnet.  —  Fam.,  savant,  habile  homme  :  il 
est  docteur  dans  cet  art;  il  n'est  pas  grand  doc- 
teur, —  Chez  les  Juifs ,  docteur  de  la  loi  était 
un  titre  d'honneur  et  de  dignité. — Les  chrétiens 
appellent  docteurs  de  l'Eglise  ceux  des  pères  de 
l'Eglise  dont  la  doctrine  et  les  opinions  ont  été 
le  plus  généralement  suivies  el  autorisées. — Doc- 
teur se  dit  aussi  dans  l'Eglise  grecque  d'un  ofii- 
cier  particulier  chargé  d'expliquer  les  Ecritures. 
Celui  qui  explique  les  évangiles  est  appelé  doc- 
teur des  évangiles  ;  celui  qui  explique  les  épttrcs 
de  saint  Paul,  docteur  de  l'èpUre;  et  celui  qui 
explique  les  psaumes,  docteur  du  psautier.  — 
Celle  qui  fait  le  docteur  : 

Ah  !  les  femmes  docteurs  ne  sont  pas  de  mon  goût  I 

(MOLIÉIE.) 

DOCTORAL,  E,  adj.  (  doktorale  ),  qui  appar- 
tient au  docteur  :  robe  doctorale. — Nous  ne  trou- 
vons nulle  part  le  plur.  mas.  doctoraux.  On 
pourrait  fort  bien  l'employer  au  besoin. 

D0CT0RALEUE9IT,  adv.  (doktoraleman),  d'une 
manière  doctorale ,  tranchante.  Ce  mot  est  nou- 
veau. 

DOCTORAT,  subst.  mas.  (doktora),  degré,  qua- 
lité de  docteur. 

DOCTORERiE,  subst.  fém.  (  docforeri  ),  acte 
qu'on  fait  en  théologie  pour  être  reçu  docteur. 

DOCTORESSE,  subst.  fém.  (doktoresse),  l.  de 
dénigrement;  femme  qui  alTecle  de  l'érudition. 
♦DOCTRINAIRE,  subsl.  mas.  (doktrinére),  mem- 
bre de  la  doctrine  chrélienne,^prêtre  ou  laïc. — 
Partisan  ou  prdneur  de  théories  abstraites  cl 
surtout  modératrices.  —  Adj.  des  deux  genres  : 
ministre  doctrinaire. 

DOCTRiKAiREHEKT,  adT.  (doktrinireman),  en 
suivant  la  doctrine. 

♦doctrimal,  e,  adj.  (doktrinale),  se  dit  des 
avis  que  les  théologiens  donnent  en  matière  do 
doctrine. —  Au  plur.  mas.,  doctrinaux  :  les  fa- 
cultés de  théologie  ne  portent  dans  leurs  cen- 
sures que  des  jugements  doctrinaux.  (Trévoux.) 
♦dOCTRIHARISME  ,  subst.  mas.  (doklrinarice- 
me),  t.  ironique  inséré  par  Boiste ,  qui  lui  fait 
signifier  :  théorie  politique  abstraite  ,  morale , 
modératrice,  et  fondée  sur  des  idées  de  justice 
universelle.  Nous  n'osons  prendre  sur  nous  la 
responsabilité  ni  du  mot  ni  de  la  définition  que 
lui  donne  Boiste. 

♦dOCTRIke,  subst.  fém.  (doktriiie)  (en  latin, 
doctrina),  érudition,  savoir Dans  une  accep- 
tion plus  usitée,  maximes,  sentiments,  enseigne- 
ments.— Doctrine  chrétienne,  congrégation  reli- 
gieuse qui  a  pour  but  l'instruction  des  enfants. 
— Doctrine  ne  se  dit  point  au  pluriel ,  à  moins 
que  l'on  ne  parle  de  systèmes  différents  le»  uns 
des  autres.  Ainsi  l'on  dit  la  doctrine  du  concile 
de  Trente,  quoique  ce  concile  ait  établi  plusieurs 
points  de  doctrine  ;  mais  on  dit  comparer  entre 
elles  les  doctrines  des  anciens,  pour  dire  les  dif- 
férents systèmes  des  anciens. 

DOCUMENT,  subsl.  mas.  (dokuman)  (en  latin 
documentum,  fait  de  docere,  enseigner,  instrui- 
re), t.  de  pratique,  employé  d'ordinaire  au  plur.: 
les  litres  et  les  preuves  qu'on  allègue,  «t  surtout 
des  choses  anciennes.  —  Enseignement. 

DODARTIE ,  subst.  fera,  (dodarci),  i.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  personnées. 

♦dodêcacorde  ,  subst.  mas.  (  dodékakorde  ), 
système  de  mus.  qui  ajoute  quatre  nouveaux 
tons  aux  huit  qui  sont  déjà  dans  le  chant  ec- 
clésiastique. 

dOdécadactylon,  subst.  mas.  (dodékadak- 
fifoM)(du  grec  Jwosxa,  douze,  et  J'oxryJloS),  doigt, 
nom  grec  de  l'intestin  duodénum ,  qui  a  environ 
douze  doigts  de  longueur.  On  dit  plus  souvent 
duodénum. 


DODÊc.iDiE,  subsl.  rém.(dad^ilKidt),  t,  de  boL, 
grand  arbre  des  Indes. 

DODÉCAÈDRE ,  subst.  mas.,  t.  d«  gèom.  Voy. 

DODÉCAnÈDRF,. 

DODÉCAFiDE,  adj.  des  deux  genres  (dodéka- 
fide)  (du  grec  SùiStxv.,  douze,  el  du  tal.  findere, 
fendre,  diviser),  t.  de  bol.,  divisé  en  douze. 

DODÉCAGONE,  subsl.  miS.  (dodékaguone)  (du 
grec  JuJsxa, douze,  el  ywvca,  angle),  l,  de  géora-, 
polygone  régulier  qui  a  douze  côtés  égaux.  — 
En  t.  de  fortification,  place  fortifiée  de  douze  bas- 
tions. 

DODÉc.AGïNE,  adj.  des  deux  genres  (dodi'Ao- 
;i;/c),  t.  de  bot.,  fleur  ou  plante  qui  a  douze  pistils. 

DODÉCAGTNIE,  subst.  fém.  (doddlta>('ij)  (du 
grec  tuSsAK,  douze,  et  yut-ri,  ferarae),  t.  de  bol., 
dans  le  système  sexuel  de  Linnée,  ordre  ou  sec- 
lion  de  plantes  qui  ont  douze  pistils  ou  organot 
femelles. 

DODÉCAHÈDRE  ,  subst.  mas.  (  dodéka-idre  ) 
(du  grec  laScm,  douze,  el  tSpa.,  siège  ou  base), 
t.  de  gèom. ,  corps  solide  régulier  dont  la  sur- 
face est  formée  de  douze  pentagones  réguliers, 
égaux  et  semblables.  On  écrit  aussi  dodécaèdre, 

DODÉCANDRE,  adj.  des  deux  genres  (dodekan- 
âre),  t.  de  bol.,  se  dit  des  plantes  qui  ont  douze 
étamines. 

DODÉCANDRIE ,  subsl.  fém.  (dode/iandri)  (du 
grec  ^ùj(?£/.oc, douze,  el  avjjocs,  gén.  do  «vjjp,  mari, 
mile  ),  l.  de  bol.,  onzième  classe  du  syslèino 
sexuel  de  /.i?i/i('e,  qui  renferme  les  plantes  her- 
maphrodites qui  ont  de  douze  à  dix-neuf  étamines. 

DODÉCANTiiÉON,  subst.  mas.  (dodekantéon), 
t.  de  bot.,  sorte  de  plante  qui  porte  douze  fleurs 
au  bout  des  hampes, — T.  de  pharm.,  nom  d'un 
médicament  composé  de  douze  plantes. 

DODÉCAPARTI,  E,  adj.  (dodi^taporli)  (du  grec 
ôuôcxtt. ,  douze  ,  et  du  lat.  parlitus,  divisé,  par- 
tagé), t.  de  bol,,  divisé  en  douze  parties. 

DODÉCAPÉTALÉ ,  E,  adj.  ( dodikap(talé)  (du 
grec  Suâsxet,  douze,  et  Trira/ov,  pétale,  feuille  ), 
t.  de  bol.,  qui  a  douze  pétales. 

DODECAS,  subsl.  mas.  (dodékâce),  t.  de  bol., 
arbrisseau  de  Surinam. 

DODÉCATEMNORIE,  subst.  fém.  (dodeArafABï- 
nori)  (du  grec  Jwcîsza,  douze,  elTsyvu,  je  coupe), 
douzième  partie  d'un  cercle  géométrique.  —  'T. 
d'astron.,  chacun  des  douze  signes  célestes,  for- 
mant le  zodiaque. 

DODÉCHÉDRON  ,^ub8i.  mas.  (dodékedron),  t. 
de  géom.,  figure  i  douze  angles,  qui  présente 
douze  parties. 

DODÉCUPLE,  adj.  des  deux  genres  (dodékuple), 
douze  fois,  qui  contient  douze  fois. 

DODELIKÊ,  E,  part.  pass.  de  dodeliner. 

DODELINER ,  v.  acl.  (dodeliné),  remuer  dou- 
cement, bercer  pour  endormir. 
♦dodwage  ,    subsl.  mas.  (  dodinaje  ),  second 
bluieau  qui  sert  i  séparer  les  gruaux  du  son. 

DODINE,  subst.  fém.  (dodine),  sorte  de  sauce 
qu'on  fait  aux  canards  avec  divers  ingrédients. 

DODINER  ,  V.  neul.  (dodiné),  t.  d'horlogerie, 
avoir  du  mouvement  :  ce  balancier  dodiiie  bien, 
pour  dire  qu'il  a  un  bon  mouvement, — se  dodi- 
NER  ,  V.  pron.  (  suivant  Ménage  ,  du  mot  dodo  , 
dont  on  se  sert  en  berçant  un  enfant.  En  Nor- 
mandie, on  dit  encore  dodiner  un  enfant,  pour  , 
le  bercer.),  se  dorloter  ;  avoir  grand  soin  de  si 
personne. 

DODO,  subst.  mas.  (dodù)  (du  mol  dorj,  dors. 
que  les  nourrices  répétaient  en  berçant  leurs 
nourrissons),  mol  dont  on  se  serl  en  parlant  aux 
enfants  :  faire  dodo,  dormir. 
♦DODpNE,  subst.  propre  fém.  (dndone),  myth., 
ville  d'Épire,  auprès  de  laquelle  il  y  avait  une  fo- 
rêt consacrée  i  Jupiter,  el  dont  les  chênes  ren- 
daient des  oracles.  Il  y  avait  au  milieu  de  celte 
forêt  on  temple  blli  en  l'honneur  de  Jupiter  Do- 
donéen. 

♦DODONÉE  ,  subst.    fera,  (dodoné),  t.  de  bot.. 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  lérébinlhacée.* 

■DODONÉEN  ,  subsl,  propre  raas.  (dodout'eiu), 

myth.,  surnom  de  Jupiler  pris  du  culte  qu'on  lui 

rendait  à  Dodone, 

DODONIDES ,  subst.  propre  fém,  plur.  (dodo- 
iiide),  myth.,  nymphes  el  nourrices  de  Bacchus  : 
ce  sont  les  mêmes  que  les  Atlanlides. — Femmes 
qui  rendaient  les  oracles  à  Dodone. 

DODKANTAL,  E,  adj,  (dodranlole)  :  mesure 
dodrantale,  de  neuf  pouces. 

DODU,  E,  adj.  (dodu),  gras,  potelé,  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint.  II  esl  fam. 

DOrF,  subst,  raas.  (dofe),  t.  d'hisl.  moderne, 
tambour  de  basque  turc. 
i       DOriN,  subst.  mas.  (  dofein  ),  t.  d'hisl.  nal., 
1  espèce  do  poisson. — Nom  d'une  dorade. 
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DOOAH,  aubat.  mii.  (doguait),  nom  du  grand 
faucoDn'er  du  sultan. 

noGAlIl^ssE,  subst.  f(!m.  (doguarice), 
fciiiino  (lu  doge  ilc  Venise.  —  Trévoux  dit  do- 
gcsse;  il  recueille  ce  mot  de  Snhii-Éi're^ 
fïwnd  (\u't  le  r<^p('te  plusieurs  fois  dans  la 
deuxième  scène  du  quatrième  acte  de  sa  co< 
nirdie  de  .Sir  Poluik  Wnntdbe  :  le  palais 
de  la  républ'que  est  exliémemml  grand; 
le  doge  et  la  dogexse  y  sont  logis...  ; 
voilà,  irt's -sereine  dogesse .  et  très -excel- 
lentes sénalrices,  tout  ce  que  je  puis  dire 
en  public.  Après  tout,  ajoute  Trévoux,  do- 
gesse vaut  bien  stresse,  fera,  de  «l're,  qui  se 
trouve  dans  le  Dictionnaire  comique.  Il  vaut 
mieux,  selon  nous.  i*ourquoi  dirait-on  doga- 
tesse  plutôt  que  dogesse?  Pourtant  V Académie 
donne  la  préférence  à  la  première  de  ces  deux 
formes. 

nOGAT,  subst.  mas.  [dogua],  di|;nit6  de 
doge.  —  Temps  pendant  lequel  on  était  doge. 
—  i.c  dogat  de  Venise  était  à  vie.  Le  doyal  do 
Gènes  durait  deux  ans. 

DOGE ,  subst.  mas.  (dojè)  (du  lat.  dux,  gén. 
ducis,  chef,  général),  autrerois  le  chef  de  la  ré- 
publique de  Veniso  et  celui  de  la  république  de 
Gènes. 

DOGESSE,  subst.  fém.  Voy.  dooai\esse. 

DOGi.iiMGC,  lubst.  rém.  (dogueleinje),  t.  d'bist. 
nat.,  espèce  de  baleine. 

DOGH.,  abréviation  du  mot  dogme  ou  dogma- 
tique. 

liOCMitTiQUE  ,  adj.  des  deux  genres  (  dogue- 
matike),  qui  regarde  le  dogme  :  ton  dogmatique^ 
ton  d'un  homme  qui  «ITecte  de  dogmatiser,  — 
On  dit  aussi  subst.  :  le  dogmatique,  le  style  dog- 
matique.— Philosoplie  dogmatique,  celui  qui  éta- 
blit des  dogmes  dans  la  philosophie  :  les  philoso- 
phes dogmatiques  sont  opposés  aux  pliilosoplies 
sceptiques. — Médecine  dogmatique,  pratique  rai- 
sonnée  de  la  médecine.  Voy.  au  mot  docmatiste. 

DOGMATigUEMEST,  adv.  (doguemutikeman), 
d'une  manière  dogmatique.  —  Au  fig.,  d'un  ton, 
d'un  air  de  maître. 

DOGMATISÉ,  E,  part.  pasa.  de  dogmatiser. 

DOGMATISER,  V.  neut.  {doguematiié)  (du  grec 
Jû^/AariÇeiw,  fait  de  èa-^}i.aL,  dogme),  enseigner  une 
doctrine  fausse  ou  dangereuse,  principalement  en 
matière  de  religion. — Par  extension  et  fam.,  par- 
ler par  sentences  et  d'un  ton  décisif.  —  se  dog- 
MATisen,  V.  pron. 

DOGMATISEUR ,  subst.  mas,  {doguematizeur), 

celui  qui  dogmatise.  Il  se  prend  en  mauvaise  part. 

^DOGMATISME ,  subst.  mas.  (  dogucmaticeme), 

principe,  doctrine  des  dogmalistei. —  Propension 

i  suivre  les  dogmes. 

DOCMATISTE,  subst.  mas.  (doguematicete), 
qui  établit  des  dogmes,  qui  dogmali-ve. —  On  le 
dit  Burtoul  d'une  aecte  de  médecins  qui  don- 
naient beaucoup  trop  à  la  théorie  ;  par  opposi- 
tion aux  empiriques,  qui  le  bornaient  i  la  pra- 
tique. 

DOGME,  subst.  mas.  (  dogueme  )  (en  grec 
doy'/xcK ,  fait  de  iaxn,! ,  je  pense),  point  de  doc- 
trine ,  enseignement  reçu  et  servant  de  régie. 
Il  ao  dit  principalement  de  la  religion,  et  par  ex- 
tension de  la  philosophie  :  les  dogmes  de  ta  foi, 
ie<  dogmes  de  la  pitdosophie,  les  vérités  qu'elle 
enseigne.  Ce  mot  seul  et  sans  addition  s'entend 
toujours  de  la  religion. 

DOGRE,  subst.  mas.  (doguere),  t.  de  mar.,  bi- 
liment  hollandais.  Voy.DANGRecoT  ou  dogrebot. 
''^OOGIJE,  subst.  mas.  (do!/iie)  (de  l'anglais  duj. 
chien,  fait  du  saxon  docke  ou  dogge,  qui  signifie 
la  même  chose),  sorte  de  gros  cliicn  fort  et  cou- 
rageux. —  Fig.  :  être  d'une  humeur  de  dogue, 
de  fort  mauvaise  humeur. — \u  plur.,  t.  de  mar.. 
Irons  qui  sont  dans  les  plats-bords  des  deux  cOtés 
du  grand  mât,  pour  amurcr  les  coueta  de  la 
grande  voile. 

se  DOcrEBjï.  pron.  (cedoguié),  ae  heurter  la 
ttte  les  uns  contre  les  autres,  en  parlant  des  bé- 
liers el  des  moutons.  (Trévoux.) 
'DOGIIM,  subst.  mas.,  au  fém.  docuine  (do- 
guein,  gutne),  petit  du  dogue,  m.\\c  el  femelle. 
*D0IGT,  subtt.  mas.  (doi)  (en  lat.  di^iius),  ex- 
trémités des  pieds  et  des  mains  de  l'homme,  di- 
visés en  cinq  branches.  Il  se  dit  aussi  de  quel- 
ques animaux  ,  du  singe,  du  canard,  de  la  bé- 
casse, etc.  —  Petite  mesure  ou  quantité  de  la 
grandeur  d'un  ti  avers  de  doigt  :  un  dnigt  de  vin, 
etc. — Ancienne  mesure  romame,  valant  neuf  li- 
gnes du  pied  de  roi. — En  t.  d'astron.,  douzième 
partie  du  diamètre  apparent  du  soleil  ou  de  la 
june.  —  T.  d'borl.,  doigt  des  quarts,  pièce  île  la 
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ctdrature  d'une  montre  ou  d'une  pendule  à  ré- 
pétition qui  aert  i  faire  sonner  les  quarts. — Au 
lig.  et  fam.  :  montrer  au  doigt,  se  moquer  de 
quelqu'un  publiquement  et  en  signe  de  mépris. 
C'était  au  contraire  chez  les  anciens  Romains  une 
marque  d'estime. — Kecevoir  sur  les  doujlt,  rece- 
voir une  punition.  —  Etre  ensemble  comme  les 
deux  doigts  de  la  main,  vivre  dans  une  intimité 
parfaite. —  Ke  faire  œuvre  de  ses  dix  doigts,  ne 
point  travailler,  —  f uire  touclier  au  doigt,  faire 
voir  clairement. —  On  dit  :  le  doigt  de  Dieu  ,  le 
doigt  de  la  Providence ,  le  doigt  de  la  nature, 
pour  signifier  les  caractères  qui  indiquent  le  des- 
sein particulier  de  Dieu,  de  la  Providence  ,  do  la 
nature  ,  dans  certains  ouvrages  ,  dans  certains 
événements. —  Toucher  à  quelque  cliose  du  bout 
du  doigt,  en  être  bien  proche.  —  Etre  d  deux 
doigts  de  sa  ruine,  proche  de  sa  ruine.  —  Don- 
ner sur  les  doigts  à  quelqu'un,  lui  faire  souffrir 
quelque  dommage,  quelque  confusion. — Se  mor- 
dre les  doigts  de  quelque  chose,  s'en  repentir. 
—  Vous  avez  mis  le  doigt  dessus,  vous  avez  de- 
viné.— Il  sait  sa  leçon  sur  le  bout  du  doigt,  fort 
bien.  —  Etre  servi  au  doigt  el  à  l'œil ,  ponc- 
tuellement. —  Au  plur.,  t.  d  hist.  nat.,  pointes 
émoussécs  d'un  certain  genre  d'oursins. 

DOIGTÉ ,  subst.  mas.  (  doéte,  le  g  ne  se  fait 
jamais  sentir),  t.  de  mus.,  mélliode,  art  de  faire 
marcher  les  doigts  sur  un  instrument  ;  le  doigté 
du  clavecin ,  du  piano.  — L'Acailcmie  écrit  aussi 
doigter;  mais  nous  préirrons  doigté,  parce  <|u'il 
distingue  parraileiui  nt  le  subst.  du  verbe  doigter. 

DOIGTÉ,  E,  part,  passé  de  doigter. 
*uoiuTER,  V.  uci.  (duite],  exécuter  sur  le  piano 
ou  le  violon  un  morceau  do  musique  ,   en  po- 
sant ses  doigts  do  la  façon  la  plus  commode  et  la 
plus  naturelle. 

»D0IGTIEB,  subst.  mas.  (doélié),  ce  qui  sert  i 
couvrir  un  doigt  :  un  doigtier  de  linge,  de  cuir. 

DOIT,  subst.  mas.  (doéj,  la  passif,  ce  qui  est 
dû. 

DOIT-ET-AVOIB,  subst.  mas.  (doeté-avoar),  t. 
de  comm.,  le  passif  et  l'actif.  —  An  plur.,  de» 
doil-cl-ai'oir. 

DOITE,  subst.  fém.  (  doéte  ),  t.  de  tisserand  : 
ces  échevcaux  ne  sont  pas  d'une  même  doue , 
d'une  même  grosseur. 

DOITÉE  ,  subst,  fém.  (  doité),  petite  quantité 
de  01  ;  aiguillée  qui  sert  i  régler  la  grosseur  du 
fil. 

♦DOL,  subst.  mas.  (dole)  (en  lat.  dolus,  fait,  dans 
le  mémo  sens,  du  grec  ioios.  tromperie) .  fraude, 
mauvaise  foi.  —  'i'ambour  de  musique  militaire. 
*U0L,  subst.  propre  mas.  (  dole  j,  ville  de 
France ,  cheMieu  de  canton ,  arrond.  de  Saint- 
Malo,  dép.  d'Ilie-et-V'ilaine, 
♦dolabelle,  subst.  fém.  (dolabéle),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  vers  mollusques  céphalés. — Petite 
doloire,  sorte  d'instrument  aratoire. 

DOLABRE,  subst.  mas.  (dolabre),  sorte  de 
couteau  dont  on  te  servait  autrefois  dana  les  la- 
cnDcea. 

DOLABBIFORME  ,  ad],  des  deux  genres  (dota- 
briforme),  I.  de  bot.,  se  dit  des  parties  des  plan- 
tes qui  sont  en  forme  de  doloire. 

DOLCE  (dolece,  ou  i  l'italienne  doleché),  adv.; 
mot  italien  employé  en  mus.,  pour  signifier  doi/^r. 
*DOLE,  subst.  propre  fém.  (dole),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du  Jura.  Cette 
ville  ,  jadis  bien  lortifiée  ,  soutint  divers  assauts; 
les  Espagnols  la  possédèrent  pendant  long-temps, 
mais  elle  fut  reprise  par  Louis  XIV  ,  et  cessa 
d'être  la  capitale  de  la  Franche-Comté. 

DOLÉ,  E,  part.  pass.  de  doler. 

bOLÊANCE ,  subst.  fém.  (doli-ance)  (du  latin 
dolere  ,  se  plaindre  ;  dérivé  de  dolor,  douleur), 
plainte.  Il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  et  dans  le  style 
fam.  —  On  appelait  autrefois  doléances  les  de- 
mandes ou  représentations  contenues  dans  les 
cahiers  des  états  généraux  ou  provinciaux,  pour 
demander  le  redressement  de  quelque  grief,  la 
diminution  ou  la  suppression  d'un  impôt,  etc. 

DOI.EAD,  subst.  maa.  (doit),  outil  de  fer  i  l'u- 
sage des  ardoisiers. 

DOLEMHENT,  adv.  (  dolaman  ),  d'une  manière 
dolente. 

DOLEUT,  E,  adj.  (dolan,  tante)  (en  lat.  dolens, 
part.  prés,  de  dolere,  se  plaindre),  triste,  aTHigé, 
plaintif.  Il  ne  ae  dit  guère  qu'en  plaisanterie  et 
pour  se  moquer.  —  Subst.  :  fmre  te  dotent,  la 
dolente. 

se  DOLENTER,  T.  pron.  (cedolanté),  se  plain- 
dre avec  (aiUesse.  Il  est  vieux  et  familier. 

*DOLER  ,  T.  act.  (doté),   blanchir  et  unir  avec 
I  la  doloire.  —  se  dolkk,  v.  pron. 


DOLÈRB,  tubsl.  mas.  {dolire),  t.  d'biit,  nat., 
aorte  d'inaecte  de  l'ordre  des  hyménoptirci. 

Uiil.i'.l.  Mib.si.  mas.  [ilolé),  syu.  de  sulfate  do 
fer  catriné  et  de  peruÀide  de  fer. 

I>(>LI,  subst.  mas.,  ancien  mois  cbaldécn. 

DOLIAIKE.  subst.  fém.  {duliére),  t.  d'bist.  nat., 
fuinillu  de  mollusques  du  Rcnre  dolntm. 

*l>OI.Ii:,subst.iijas.,t.debot.,planlel<-0uttiinease. 

DOI.I(:ilF..Mrsou  DOLICHI'i.MT.S,  subs  propre 

mas.{<io/ic/i^m-«cc.n«ce).V.uoLicuEEM,auComp/. 

«OOLICHOUHOMH  ,    tubst.    mas.  (dolikodrtme 

du  gr.  CoKixoi,  long,  et  âp:)ixiiç,  course),  t.  d'anl., 

coureur  qui  fournissait  la  plus  longue  carrière. 

DOLICHOPE ,  subst.  mas.  (dotikope)  (du  grec 
Ssitxot,  long,  el  n!>A,  pied),  t.  d'hisi.  nat.,  genre 
d'insectes  i  deux  ailes  et  k  deux  pattes. 

*U0LICII0P0DE  ,  subst.  mas.  (dolikopode),  t. 
d'bist.  nat.  ,  tribu  d'insectea  de  l'ordre  des  dip- 
tères. 

DOLiCHiiRB  ,  subst.  fém.  (dolichure),  I.  d'bist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

DOLlci.Atsom ,  subst.  fém.  (duliklézan),  i.  do 
bot.,  sorte  de  plante  vivace  de  l'Amérique  :  mauv. 
orlbof;.  V.  D0LICHOL\sio>,  .Ti  Compl 

DOLIMAX  ,  subst.  mas.  idoliman),  babit  turc 
en  forme  de  longue  soutane,  dont  les  manches 
étroites  se  boutonnent  sur  le  poignet.  C'est  un 
mot  turc.  V.  dolman. 

DOLIOCARPE ,  subst.  mas.  (doliokarpe),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famillo  des  dillé- 
niacées. 

♦dolique,  subst.  mas.  (dolike)  (du  grec  Joii^oÇ, 
long),  longueur  de  vinct-quatre  sladea  chei  les 
anciens.  V.  i>OLicuos,  au  Compi. 

DOI.IVM,  subst.  mas.  (doliome),  mot  latin  qui 
veut  dire  tonneau  ,  mesure  de  capanlé  chez  les 
anciens  Romains.  — FumilLe  de  mnlhisqucs. 

'IIOLLAR,  subst.  mas.  (dolar),  muniiaic  de 
compte  des  Ktats-Unis  d'Amérique,  qui  se  divist 
en  100  cents,  et  vaut  au  pair  s  francs  97  cen- 
times. 

DOLMAN  ,  subst.  mas.  (doleman),  sorte  de  pa- 
rure en  forme  de  veste  que  portent  les  hussards 
en  grand  costume  ,  et  qui  se  place  sur  l'épaule 
gauche.  Doltnan  vient  du  mottLirc  doltman. 

uui.MEH,  sub.  m.  (dolemein),  monument  ou  tom- 
beau druidique,  formé  d'une  grande  pierre  posée 
horizontalement  sur  deux  pierres  perpendiculaires. 

DOLMON,  subst.  mas.  (dolemon),  aorte  de  voi- 
ture qui  s'ouvre  en  deux  par  le  haut. 
«DOLOIRE,  subst.  fém.  (doloare)(en  latin  dofa- 
bra),  outil  de  tonnelier  pour  doler  ou  unir  le 
bois.  —  Instrument  de  maçon  pour  corroyer  ta 
chaux  et  le  sable,  et  en  faire  du  mortier  propre 
à  toutes  sortes  d'enduils.  —  En  t.  de  chirurgie, 
espèce  de  bandage  un  peu  oblique.  —  En  I.  de 
blas.,  meuble  d'armoirie  sous  la  forme  d'une 
hache  sans  manche.  En  ce  sens  on  dit  aussi  iou- 
loir,  subst.  mas. 

DOLOMÈDE,  subst.  maa.  (doloméde),  t.  d'bist. 
nat. ,  genre  d'arachnidea  de  la  famille  dea  d- 
leuses. 

dolOhie,  subst.  fém,  (dofoml)(du  célèbre  na- 
turaliste Dolomieu  ,  qui ,  le  premier  ,  en  a  fait 
connaître  les  propriétés),  t.  d'hisl,  nat,,  sorte  de 
marbre  primitif,  de  couleur  blanche  et  k  grain 
fin ,  qui  ,  frotté  contre  un  corpi  dur  ,  devieDt 
phosphorique. 
*D0L09i  ,  subst.  propre  maa.  (dolon),  mytb. , 
Troyen  extrêmement  léger  à  la  course,  qui,  dans 
l'espérance  d'avoir  les  chevaux  d'Achille  pour  ré- 
compense ,  étant  allé  comme  espion  au  champ 
des  Grecs  ,  fut  pris  et  tué  par  Dioméde  et  par 
Ulysse.  —  Sorte  de  bâton  creux  i  dard.  Vieux. 

DOLOPES,  subst.  propre  mas.  plur.  (dolope), 
myth,,  peuples  de  Thessalie,  commandés  au  siège 
de  Troie  par  l'jiénii. 

DOl.osÉ,  E,  part.  pass.  de  doloser. 

DOLOSER,  V.  neut.  (doloze),  s'afniger.  Inusité. 
*DOM  ou  U05I,  subst.  mas.  (don),  titre  d'honneur 
qui  vient  du  latin  dominas  ;  précédant  ordinai- 
rement les  noms  de  baptême  ou  de  famille  dei 
seigneurs  espagnols  el  portugais  ,  et  de  certain» 
religieux,  comme  chartreux,  bénédictins,  bernar- 
dins. Dans  ce  dernier  cas,  ainsi  qu'en  portugais,  on 
écrit  dom  ;  mais  on  met  don  devant  les  noms 
espagnols;  il  faut  donc  écrire  don  Quichotte  el 
don-quicholli$me ,  et  non  dum  Quichotte, dom- 
quichottisme. 
*00MAi:iiE,  subst,  mis.  (domine)  (i<u  lat.  domti- 
nium,  dit  par  corruption  pour  doni'iiium),  pro- 
priété, bien-fonds,  héritage.  —  On  disait  absolu- 
ment; le  domaine ,  pour  signider  lo  patrimoine 
royal  :  le  domaine  de  la  couronne. — Par  analo- 
gie i  k  domaine  d'une  science,  d'un  art,  pour 
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exprimer  Mlendoe  des  objets  snr  lesqnels  «'exerce 
on  art  ou  ane  fcienee.  —  liomaine  pM'M" ,  les 
bii-ns  qui  snnt  la  propriéiii  d'une  personne.  — 
Domaine  jiulUic,  ce  qui  arpariiinl  i  Inus ,  ou  i 
l'élat.  —  On  dit  te  dornavit'  en  gf^néra! ,  quand 
on  parle  de  l'adminislraiion  qui  répil  les  biens 
de  l'éial  ou  ceux  de  la  couronne.  —  Fif;.  :  cela 
n'e^t  pas  de  mou  doiitaute,  cela  n'est  pas  de  ma 
compétence. 

DOHAKIAL,  E,  adj,  (domaniale),  qni  est  du 
domaine,  qui  appartient  au  domaine.  — Au  plur. 
mas.,  domaniaux. 

DOHtîfiAi.lSB,  E,  part.  pass.  de  domanialiter. 

DOMABilALlSEn ,  V.  act.  (domamatizé),    faire 

entrer  dans  le  diPnaine  :  on  a  domanialisé  les 

terreins  délaisses.  Ce  mot  est  nouveau. 

♦doma?iialité,  subst.  fém.  {domanialilé),  qui 

a  rapport  au  domaine. 

DOMAMACX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  domanial. 
♦dOMAkif.r  ,  sobsl.  mas.  (domanié),  employé 
dans  l'ailministraliiin  des  domaines. 

DOUnm-i.ES-i'OsnniEi!,  subst.  propre  mas. 

(domarléiwnlieu),  village  de  France,  chef-lieu  de 

canton,  arrond.  de  Doulens,  dép.  de  la  Somme. 

iiOMr.FY  ,  Bubsl.    mas.  {donbe) ,  I.     de  bot., 

V.  DOJiBEVA  au  Compl. 

♦DÔME,  subst.  mas.  (dôme)  fdu  grec  i'juoi,  mai- 
son, édifice,  conlract(^  de  So/t-r/j.^  ,  qui  vient  de 
Szifttoi  ou  ^sfioi.  je  b.^lis;  en  grec  mmlerne,  Jrjj^a 
signifie  terrasse),  voile  demi-sphérique  qu'on 
élève  au-dessus  d'un  pavillon  ,  d'un  salon  ,  d'un 
Teslibule,  d'une  église  :  le  dôme  des  Invalider. — 
En  chim.  ,  vaisseau  de  terre  que  l'on  place  dans 
certaines  distillations  par-dessus  une  cornue,  afin 
d'obliger  la  flamme  de  passer  dessus  :  Je  dôme 
d'un  fourneau. 

DOMËME,  subst.  propre  fém.  (domine),  village 
de  France,  chet-licude  canton,  arroad.  de  Gre- 
noble, dép.  de  l'Isère. 

ItUMI-.iltAV-IIOltK,  mot  anglais.  V.  DOOMS- 
DAï-lioilK,  au  Compl. 

UOMERIE  ,  subst,  fém.  (domeri),  vieux  titres 
de  queligues  abbayes  qui  étaient  des  espèces  d'hô- 
pitaux. 

DOMESTICATION,  subsl.  Kkm.(domécetikâcion), 
manière,  action  de  priver  les  animaux.  —  H  . bl- 
inde que  prennent  certains  animaux  de  vivre  au- 
1  rès  des  hommes.  Hors  d'usage. 
♦DOMESTICITÉ,  subst.  fém.  (doméceticilé),  é\i\ 
de  dometiiq  le. 
♦DOMESTIQUE,  sttbst.  mas.  et  tém.(domécetlke), 
serviteur,  servante  qui  sert  dans  un  logis.  Il  se 
dit  ordinairement  au  masculin,  même  en  parlant 
des  femmes  :  un  bon  domestique  ;  mais  on  dit 
Irès-bien  aussi  ■  une  domestique,  ma  domestique. 
—  Tous  les  domestiques  pris  collectivement  :  il  a 
un  nombreux  domestique.  —  L'intérieur  de  la 
maison,  le  ménage  :  i(  ne  veut  pas  qu'on  se  mile 
de  son  domestique. 

DOMESTIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  (domice- 
Uke)  (en  lai.  domeslicus  ,  fait  de  domus,  mai- 
son, pris  du  grec  Souci),  qui  est  de  la  maison,  qui 
appartient  à  la  maison  ;  affaires  domestit^ues  ; 
exemple  domestique.  —  Apprivoisé  ,  qu'on  lienl 
A  la  mai,i'ori;  en  parlant  de  certains  ar^imaux  :  to 
chien  est  un  animal  domestique.  —  tl  se  dit  par 
opposition  à  étranger  :  chayrin  domestique;  guer- 
res domestiques,  guerres  civiles. 

DOMESTIQUEMEKT ,  adv.  (domiceUlteman),  â 
la  manière  d'un  domestique  :  être  attaché  domes- 
tlquement  à...  F,n  ce  sens  il  est  peu  usité.  — 
Dans  son  domestique  :  vivre  domestiquement, 
•—  Para.  :  if  fil  domestiquement  avec  nous. 

DOMESTIQUÉ,  E,  part,  pass  de  domestiquer. 
♦DOMESTIQUEK  ,  V.  neut.  et  act.  (domicetikié), 
apprivoiser;  être  doux,  familier. 

DOMÊVRE-Eni-HEYS  ,  subst.  propre  fém.  (do- 
mévraiiéce),  villaRe  de  France^  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  l'oul,  dép.  de  la  Meurthe. 

DOMEïRY  ,  subst     mas.  (doméri\  t.  de  bot., 
nom  d'une  variété  de  melon  à  écorce  épaisse. 
♦domfrokt,  subst.  propre  mas.  (rionfron),  ville 
de  France,  chet-lieu  d'arrond.,  dép.  de  l'Orne. 

DOHICELLAIRE  ,  subst.  mas.  (domiciUUre), 
nom  qu'on  donne  à  quelques  officiers  allemands. 
♦noiMicii.E,  subst.  mas.  (domicile)  (en  lat.  do- 
mlciliur»,  fait  de  domus;  en  grec  ooftos,  maison), 
lieu  où  l'on  fait  sa  demeure  ordinaire  et  oïl  est 
Bxé  son  principal  établissement. — T.  de  pratique: 
faire  eltction  de  domicile,  déclarer  qu'on  de- 
meure en  tel  lieu  ,  ou  qu'on  peut  s'adresser  en 
ce  lieu-là  pour  j  faire  toutes  significations  à  celui 
qui  y  a  fai  élection  de  domicile.—  Domicile  élu, 
domicile  fictif.—  ItomicUe  politique,  lieu  oïl  Ion 
exerce  «es  droits  politiques.  —  c  domicile  ,  loc. 
adv.,  au  domiaie,  i  la  demeure  de... 
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OOICILIAIRR  ,  adj.  de»  deux  genres  (domi- 
eilière)  :  l'isite  domiciliaire),  visite  faite  dans  le 
domicile  de  quelqu'un  par  autorité  de  justice. 

DOMICILIÉ  ,  E  ,  part,  pass  de  domicilier  et 
adj.,  qui  a  un  domiiile  fixe  et  arrêté  en  un  lieu. 
htre domicilie,  avoir  une  demeure  ceruine.  —  T. 
de  pèche  ,  poissons  tomicilies,  ceux  qui  se  trou- 
vent toute  l'année  sur  les  mêmes  cotes,  tels  que 
les  soles,  tes  limandes,  etc. 

se  DOMK  II  lER,  T.  pron.  (cedomicilU'),  te  fixer 
dans  un  domicile. 

DOMicius  ,  subst.  propre  mas.  (domiciuce  ), 
myth.,  dieu  que  les  païens  invoquaient  dans  les 
mariages,  pour  que  la  nouvelle  mariée  prit  soin 
de  sa  maison. 

DOHIDUCA  et  DOUIDCCUS,  aubst.  propre  mas. 
(domiduka,  kuce),  myth.  ,  divinités  qu'on  invo- 
quait quand  on  conduisait  la  nouvelle  mariée 
dans  la  maison  de  son  mari.  C'est  pour  la  même 
raison  que  Junon  est  surnommée  Domiduca. 

D0MIFICATI05I,  subst.  fém.  (domi^JciSdoHj,  ac- 
tion de  partager,  selon  l'astrolof-ie,  le  ciel  en  ses 
douze  maisons  pour  dresser  l'horoscope  de  quel- 
qu'un. 

DOMIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  domifter. 
DOMIFIER,  V.  act.  (  domifie  ),   en   astrologie, 
partager  le  ciel  en  ses  douze  maisons,  pour  dres- 
ser l'horoscope  de  quelqu'un. 

DOMISASCE  ,  suhst.  fém.  (dominanee),  l.  de 
métaphysique,  qualité,  action  de  l'être  dominanl. 
♦DOMOAiiiT,  E,  adj.  (dominan,  nantc),  qui  do- 
mine ;  pas.!io;i,  humeur  dominante  ;  goût  domi- 
nanl. —  fief  dominant,  seigneur  dominanl ,  fief 
ou  seigneur  de  qui  relève  un  autre  fief. 
♦dOMISAUTE,  subst.  fera,  (dominante)  (du  lat. 
domiiians,  part.  prés,  de  domiuari ,  dominer), 
l.  de  musique,  la  note  qui  fait  la  quinte  au-dessus 
de  la  note  tonique  ou  londaiiieniale  ,  ainsi  nom- 
mée parce  que  c'est  la  note  la  plus  rebattue  dans 
une  modulation.  Celle  qui  fait  la  quarte  au-des- 
sus de  celte  même  touique  est  appelée  sous-domi- 
nanle. 

DOMINATEUR,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
DOMisiATRiCE  (doninateur,  irice)  (en  lat.  rfo- 
minator,  dominalrix  ,  celui  qui  domine  ,  qui  a 
autorité  et  puissance  souveraine  :  dominateur 
de  l'univers,  et  adjectivement  :  ce  peuple  domi- 
nateur. Il  ne  s'emploie  que  dans  le  style  soutenu. 
DOHiSATionr  ,  subst.  fém.  (dominùcion)  (en 
lat.  dominaiio),  puissance,  empire,  autorité  sou- 
veraine :  vivre  soi.s  la  domination  de...  —  Un 
des  premiers  ordres  de  la  hiérarchie  céleste.  Il 
ne  s'emploie  dans  ce  sens  qu'au  pluriel  :  les  do- 
minations. 
dohiuatkice,  subst.  fém.  Voy.  domihàteoii. 
D0Hi:vÉ,  E,  part.  pass.  de  dominer. 
dominer,  v  neut.  (domine)  (en  lat.  domi- 
nari,  fait  de  ifominui ,  maître,  seigneur),  com- 
mander, avoir  autorité  et  puissance  absolue  sur.,. 
dominer  sur  la  mer;  il  veut  partout  dominer.  — • 
Se  faire  apercevoir  et  sentir  par-dessus  tout  : 
la  bile  domine  dans  son  tempérament, — Au  fig.. 
Il  s'emploie  indiUéremmcnl,  ou  comme  actif  : 
dominer  les  passions;  cette  montagne  domine  la 
vUle;  ou  comme  neutre  avec  la  préposition  sur: 
dominer  sur  les  passions,  sur  la  ville,  etc. 

*D0!UI^ICAI1« ,  subst.  mas.,  au  fém.  dOMIM- 
CAIXE  (dominikein,  kène),  religieux  ou  religieuse 
de  l'ordre  de  saint  Dominique. 

DOMINICAL  ,  subst.  mas.  (  dominiknle  ) ,  t. 
d'hisl.  ceci. ,  linge  sur  lequel  lej  femmes  rece- 
vaient autrefois  l'Eucharistie. 

DOMINICAL,  E,  adj.  (dominikale)  (en  lat. 
doir.inicafit,  fait  de  dominus ,  seigneur),  qui  est 
du  seigneur  :  l'oraison  dominicale ,  le  Pater^ 
prière  que  Jésus-Christ  enseigna  à  ses  disciples. 
—  Lettre  dominicale ,  celle  qui  marque  dans  le 
calendrier  le  jour  du  Seigneur,  c'est-à-dire  le  di- 
manche. —  Subst.  fém.  :  prêcher  la  dominicale 
ou  les  dominuales,  prêcher  les  sermons  des  di- 
manches dans  une  église.  —  Au  plur.  mas.,  do- 
minicaux. 

DOHIMCALIER,  subst,  mas.  (dominikalié) , 
prédicateur.  Vieux. 

DOMINICAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  douimi- 
CAL ,  adj. 

DOMno,  subst.  mas.  (dominb)  (du  latin  do- 
minas ,  seigneur  ,  messire,  titre  qu'on  donnait 
dans  Le  moyen-âge  aux  ecclésiastiques  qui,  pour 
couvrir  la  ttinsure  et  segarantir  de  la  pluie,  etc., 
portaient  une  espèce  de  vêlement  semblable  à 
quelques  égards  au  domino  moderne),  camail 
noir  que  les  ecclésiastiques  portent  au  chœur 
pendant  l'hiver.  —  ilabit  de  bai  masqué.  — 
Espèce  de  jeu  qui  se  joue  avec  de    petites  U- 
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bielles  d'os  ou  d'ivoire,  en  forme  de  parallélipi- 
pèdes,  marquées  d'un  côté  d'un  certain  nombre 
de  points.  —  fuue  domino ,  gagner  au  jeu  de 
domino.  —  Anciennement  ,  sorte  de  papier 
marbré,  peint  de  diverses  couleurs,  etc. 

DOUI^OTERIE ,  subst.  fém.  (dominoleri), 
marchandises  de  papiers  marbrés  et  colorés.  Voy. 
DuuiNo  dans  sa  dernière  acception. 

DOUI.'VOTIER ,  subst.  mas.  (dominbtiê),  mar- 
chand de  dumtnoterie,  d'estampes. 

DCMITIE  ,  subst.  fém.  (domici),  loi  romaine 
conférant  au  peuple  l'élKCtion  des  prêtres. —  On 
dit  plus  souvent  loi  Domitia. 

DOMMAGE,  subst.  mas.  (dumaje)  (de  damna- 
gium,  lormé,  dans  la  basse  latinité,  de  damnum, 
qui  a  la  même  signification,  lienage.),  détriment, 
préjudice,  pcrtejdont  il  diffère,  sui\ant  d'Alem- 
Oerl,  en  ce  qu'il  désigne  une  privation  qui  n'est 
pas  totale.  Ainsi  l'on  dit  :  la  perte  de  la  moitii 
de  mon  revenu  me  causerait  un  dommage  con- 
sidérable ;  ce  qu'on  ne  pourrait  pas  dire  de  la 
perte  du  revenu  total.  —  Dégât  causé  par  les 
bestiaux.  —  Cest  dommage  ,  grand  dommage; 
c  est  une  chose  fâcheuse.  —  C'est  dommage 
que..,  il  est  lâcheux  que..  —  Dommages  et  in- 
térêts se  dit  ,  en  t.  de  jurispr.  ,  de  l'indemnité 
qui  est  due  à  celui  qui  a  soullert  quelque  dom- 
mage,  par  celui  qui  le  lui  a  causé  ou  qui  en  esl 
responsable;  adjuger,  se  faire  adjuger  des  dom- 
mages et  intérêts.  On  appelle  dommages  et  in- 
térêts personnels,  ceux  qui  sont  dus  pour  le  fail 
de  la  personne,  comme  pour  avoir  blessé  ou  in- 
jurié quelqu'un;  et  dommages  et  intérêts  réels  , 
ceux  que  l'on  doit  à  cause  de  fa  chose,  tels  que 
la  garantie  due  par  une  femme  comme  héritière, 
ou  pour  un  héritage  qu'elle  a  vendu  avant  son 
mariage. 

DOMMAGEABLE ,  adj.  dcs  deux  genres  (domo- 
Jable),  qui  cause,  qui  apporte  du  dommage, 

ooMMAGEABi.EME.NT,  adv.  (domajablemon), 
d'une  manière  dommageable. 

DOMMARTIN-SUR-ÏÈÏRE ,  subsl.  propre  mas. 
(donmarteinçuriévre),  ville  de  France,  chel-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Sainte-Menehould,  dép.  de 
la  Marne. 

DOMME,  subsl.  propre  fém.  (dôme),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Sarlat, 
dép.  de  la  Oordogne. 

♦UOMIUIRE,  subst.  propre  mas.  (donpére), 
bourg  de  Trance,  cliet-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Mirecourt,  dép.  des  Vosges. 

DOMPlERRE-suR-Bt-iiRE ,  subst.  propre  mas. 
(donpiéreçurbibrey,  hourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Moulins,  dép.  de  l'Allier. 

DOMPTABLE  OU  DOMTABLE,  adj.  des  deUX 
genres  (dunlabk),  qui   peut  être  dompte,  Voy. 

DOHPTER. 

DOMPTÉ,  E,  pari.  pass.  de  dompter. 

DOMPTER ,  et,  plus  conformément  à  l'étymo- 
logie,  OOMTER,  V.  act.  (doute,  cl  non  pas,  comme 
quelques-uns  allecient  de  le  dire  dans  le  style 
relevé ,  donpe-té  ;  c'est  par  la  même  raison  que 
l'on  devrait  peut-être,  comme  Trévoux  ,  écrire 
dotnter,  plutijt  que  dompter;  il  n'y  a  point  dep 
dans  domurc  ;  or  ce  mol  esl  fort  régulièrement 
formé  du  latin.  Pourquoi  ce  p,  qui  détourne  es- 
sentieilemenl  l'origine  de  ce  mot,  et  si  essentiel- 
lement, qu'on  prononce  généralemenl  donie  el 
non  donpeté  ?  )  (du  latin  dumiiare,  diminutif  de 
domare,  lequel  vient  du  grec  oa//aM  qui  signi- 
fie la  même  chose),  subjuguer,  vaincre,  réduire 
sous  son  obéissance. — En  parlant  des  animaux , 
les  assujétir,  leur  faire  perdre  leur  férocité.  — 
Figur.  :  dompter  ses  passions,  sa  colire,  ta 
haine,  etc. — se  dompter,  v.  pron. 

DOMPTEUR,  ou  DOMTEUR,  subst.  mas. (don- 
leur),  ce  qui  dompte.  Il  ne  se  dit  qu'en  vers  ou 
dans  la  prose  poétique,  el  avec  un  régime  :  ce 
fier  dompteur  de  larU  de  monstres.  Voy.  nOMP- 

lEB. 

DOMPTE-VE.'ïIN,  subst.  mas.  (dontevcnein),  t. 
de  bot. ,  plante  de  la  famille  des  apocyns. — Il  no 
prend  point  J  au  pluriel. 

"DON,  litre  d'honneur.  Voy.  bom. 

♦don  ,  subst.  mas.  (don)  (en  latin  douum,  pris 
du  grec  Jupo»,  ou  de  àuua,  dérivé  du  verhe  oi- 
Suui,  donner),  présent,  libéralité,  largesse.  Il 
se  dit,  non  de  l'action  de  'tonner,  mais  de  '.'effet 
de  celte  action.  Voy.  pbése.it.  —  Avantage , 
grâce,  faveur  :  les  dons  du  ciel,  de  la  nature.— 
En  t.  de  commerce ,  ce  que  les  marchands  eo 
gros  ont  coutume  de  déduire  sur  le  poids  net  des 
marchandises.  —  Talent  ,  aptitude  â  cerlaines 
choses  :  te  don  de  la  parole,  de  l'elùq'ience;  le 
don  di  plaire  ;  et  abusiveaioo'  :  H  a  le  don  de 
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déplaire,  dt  se  faire  hatr  de  tout  U  monde.  — 
Don  gratuit,  celui  qu'on  fait  de  bon  cœur  et  sans 
y  être  tenu.  —  Don  mutuel,  don  réciproque,  do- 
nation mutuelle  que  se  font  l'homme  et  la  femme 
de  l'usufruit  de  leur  bien,  dont  le  survivant  doit 
Jouir. — l'am,  :  avoir  le  don  des  larmes,  pleurer 
i  conimandemenl,  quand  on  veut. 

DOWACE  ,  subst.  férn  (donace),  l.  d'hisl.  nal., 
genre  de  coquilles  de  l'ordre  des  bivalves. 

DOIVACIE,  subst.  fém.  (donaci),  1.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  fa- 
mille des  eupodes. 

oOiVARU  ,  subst.  mas.  plur.  (donaria),  mjlh., 
nom  latin  sous  lequel  on  désignait  tous  les  présents 
offerts  aui  dieui,  ou  déposés  dans  leurs  temples, 
en  mémoire  d'un  bienfait,  ou  pour  obtenir  quel- 
que bienfait. 

D03IATAIRE ,  iubst.  des  deux  genres  (donati- 
re)  (en  latin  donatarius),  celui  ou  celle  à  qui  l'on 
a  fait  une  donation. — On  appelle  donataire  uni- 
versel celui  auquel  le  donateur  a  donne  tous  ses 
biens  en  Immeubles,  ou  tous  ses  meubles,  ou  les 
uns  et  les  autres  ensemble. 

DOUATERIE,  subst.  fém.  (donateri),  ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dont  Donat  était  le 
chef. 

DOJiATEtJR ,  subst.  mas.,  au  fém.  dostatrice 
(en  lai.  donator,  donatrix),  celui  ou  celle  qui  fait 
une  donation. 

*Do:«*Tip,  subst.  mas.  (donalife) ,  t.  d'anliq. 
gratification  accordée  aux  soldais  romains  lors  du 
Iriouiphe  des  empereurs,  ou  A  leur  avèneinenl. 
*.iflSATio.\ ,  subst.  fém.  (donicion)  (en  latin 
dunutio),  don  fait  par  acte  public.  —  Donation 
entre  vifs,  disposition  de  certaines  choses  dont 
le  donateur  se  dessaisit  en  faveur  de  celui  à  qui 
il  donne. 

DO^ATisME,  subst.  mas.  (donaticeme),  doc- 
trine des  donatistes. 

DOKATISTE,  subsl.  mas.  (donaticete) ,  t. 
d'hist.  ecclésiasliijue  ;  nom  donné  i  d'anciens 
hérétiques  chrétiens  d'Afrique  ,  ainsi  appelés  de 
Douât,  autour  de  leur  doctrine. 

D03IATRICE,  subsl.  fém.  Voy.  DOMATECn. 
CoSiAT  (SAISIT-), subst.  mas.  (ceindona\  bourg 
de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Va- 
lence, dép.  de  la  Urôme. 

DOXAX,  subst.  mas.  (donakce),  t.  de  bot., 
espèce  de  roseau  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
flèches. —  T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson. 

l)0.\c  ,  conj.  (don  ou  donke;  on  prononce  le 
c  quand  donc  commence  la  phrase  ou  qu'il  est 
suivi  d'une  voyelle  :  il  est  votre  père,  donc  vous 
devit  le  respecter  ;  votre  frère  est  donc  arrive? 
Mais  dans  votre  frère  est  donc  sorti,  prononcez  : 
est  don  sorti)  (suivant  Sylvius,  du  latin  lune, 
alors,  pour  lors),  particule  servant  i  marquer  la 
conclusion  d'un  raisonnement. 

DOXDAi!«E,  subsl.  fém.  (dondènc),  ancienne 
machme  dont  on  ae  servait  pour  jeter  de  grosses 

pierres Dondaine  est  aussi  un  vieux  mot  qui 

•'applique  i  des  refrains  de  chansons  triviales  ; 
il  n'a  pas  plus  de  sens  que  dondon,  qui  lui  est 
souvent  accolé  :  dondon,  dondaine. — Hondaine, 
dit  rrevoux,  vient  de  bedon  qui  a  siRnitié  au- 
trefois tambour,  d'oil  l'on  a  fait  sans  doute  don- 
don,  dondaine. 

uoiDOnr ,  subst.  fera,  (dondon)  (du  vieux  mol 
dondaine,  duquel  dondon  est  un  augmentatif,  et 
qui  signifiait  ballon  ;  qui  a  la  peau  tendue  comme 
le  cuir  d'un  ballon.  Le  Duchal.),  femme  ou  fille 
qui  a  de  l'embonpoint  et  de  la  fraîcheur.  Il  est 
fam.  —  Voj.  DonOAiNE. 

DONDOS ,  subsl.  mas.  (dondoce),  espèce  d'al- 
binos d'Afrique,  quoique  nés  d'un  père  el  d'une 
mère  nègres. 

DOIHCOJI ,  subst.  mas.  (donguon),  t.  d'hist. 
nal.,  grue  des  Philippines. 

DOKGRIS,  subst.  mas.  (dongueri),  sorte  de 
toiles  de  coton  que  l'on  fabrique  dans  les  Grandes- 
Indes. 

uoniE ,  subsl.  fém.  (doni),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  établi  pour  placer  l'aspère  glutineuse. 
DOKCEl'X,  subsl.  propre  mas.  (donjeu),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Vassï,  dép.  de  la  Haute-Marne. 
•do.ijOU,  subst.  mas  (dory on)  (^suivant  .Menai;!;, 
du  hùfi  barbare  domnionus  ,  qu'on  trouve  dans 
les  anciens  litres  avec  cette  signilicalion,  el  qui 
•  été  fait,  par  corruption,  de  dominium  ,  domi- 
nation; parce  que  le  donjon  était  un  signe  d'au- 
torité et  de  puissance,  et  qu'il  dominait  sur  tout 
le  territoire  t|ui  l'avoisinail),  partie  la  plus  forte 
et  U  plus  élevée  d'un  cblleau  ,  et  qui  est  ordi- 
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nairement  en  forme  de  tour.  —  Petit  pavHlon 
construit  sur  le  comble  d'une  maison ,  pour  y 
prendre  l'air,  etc. 

DOHJOK  (i,E)  ,  subst.  propre  mas.  (ledonjon), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  la  Palisse,  dép.  de  l'Allier. 

DO:>iJUi«NË  ,  E,  adj.  (do)ijont),  se  dit,  en  l. 
de  blas.,  des  tours  ou  eliateaui  qui  onldea  tou- 
relles. 

DOUJIAUT,  E,  adj.  (donan,  nonte),  qui  aime  i 
donner.  U  ne  se  dit  qu'avec  la  négative  :  U  n'est 
pas  donnant,  elle  n'est  pas  donnante. — Donnant 
donnant,  expression  familière  qui  s'emploie  pour 
marquer  qu'on  ne  veut  donner  une  chose  qu'en 
recevant  une  autre  chose. 

DOmAVi  (MAcniNE  DE),  subst.  fém.  (machine- 
dedonavi),  machine  hydraulique  qyi,  d'elle-même 
el  sans  moteur  apparent  ,  élève  l'eau  du  fond 
d'un  puits  à  une  grande  hauteur. 

DOKXE  ,  subsl.  fém.  (doue),  t.  de  jeu,  action 
de  distribuer    les  cartes. 

♦dojihê,  e,  pari.  pass.  de  donner.  Prov.  :  d 
cheval  donne  on  ne  regarde  point  à  la  bride  , 
il  ne  faut  pas  chercher  des  défauts  aux  choses 
qui  sont  données  gratuitement. 

♦DOMSIÉE,  subst.  fém.  (doné),  idée  :  avoir 
une  donnée  de  telle  chose.  —  En  math.,  les 
quantités  connues  dont  on  se  sert  dans  la  solu- 
tion d'un  problème  ,  pour  trouver  les  quantités 
inconnues.  —  On  dit  adj.:  1°  qua  tité  donnée  de 
grandeur,  celle  dont  la  grandeur  est  connue, 
parce  qu'on  peut  assigner  une  autre  grandeur 
qui  lui  est  égale  ;  2»  ligne  donnée  de  position, 
donl  la  posilion  est  connue  ;  3°  figure  donnée 
d'espèce,  donl  l'espèce  est  déterminée;  4»  quan- 
tités données  de  proportion  ,  entre  lesquelles  il 
règne  une  proportion  qui  est  connue ,  etc. 

UOKIMEMARIE,  subsl.  propre  fém.  (donemarl), 
ville  de  France,  clief-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Provins,  dép.  de  Sein  -el-Marne. 
♦uosiiVEK,  V.  act.  (donè)  (en  lat.  donare,  fait 
de  donum,  don),  faire  don  de...  —  Livrer, 
mettre  entre  les  mains. — Présenter,  offrir;  avec 
celte  différence  que  donner  est  plus  familier  ; 
présenter  esl  toujours  respectueux  :  offrir  est 
quelquefois  religieux  ;  nous  donnons  aux  domes- 
tiques; nous  présentons  aux  princes;  nous  offrons 
a  Dieu.  On  dit  en  ce  sens  :  donner  un  bouillon; 
cl  neul. ,  devant  les  verbes  :  donner  à  laver,  d 
boire,  etc.  —  Pajer  :  j'en  donne  cent  francs  ; 
donner  des  gages,  des  appointements.  — Causer, 
procurer  :  cela  lui  a  don?ie  la  fièvre  ,  donne  du 
chagrin,  etc.  —  Accorder  ,  octroyer  :  donner 
permission;  donner  le  clioix  ;  ei  neut.  :  donner  d, 
choisir.  —  Attribuer  ;  donner  tort  a...  A  qui 
donne-t-on  la  faute?  ou  ne  lui  donnerait  pas  cin- 
quante  ans  ;  on  donne  cet  ouvrage  a  plusieurs 
auteurs.  —  Donner  la  main  a  quelqu'un  ,  lui 
tendre  la  main  par  civilité  pour  l'aider  à  mar- 
cher. Dans  une  autre  acception  :  donner  ta  foi  de 
mariage.  —  Donner  les  mains  à  une  proposition, 
à    une    affaire  ;     y     acquiescer ,     y    consentir. 

—  Donner  des  larmes ,  des  pleurs  a  quel- 
qu'un, le  pleurer,  ou  pleurer  avec  lui. — Donner 
un  démenti,  dire  que  quoiqu'un  a  mcnli,  n'a  pas 
dit  la  vérité.  —  Donner  l'exclusion  ,  exclure  ; 
donner  l'absolution ,  absoudre;  donner  la  benè- 
dict  on,  bénir.  —  Donner  une  nouvelle,  des  nou- 
velles ,  apprendre  une  nouvelle ,  do»  nouvelles  i 
quelqu'un.  —  Donner  croyance ,  ajouter  foi.  — 
On  dit  de  même  aussi  donner  foi  â  quelque 
chose.  —  On  dit  fam.  :  donner  le  bonjour,  don- 
ner te  bonsoir,  pour  dire  ,  souhaiter  le  bonjour, 
le  bonsoir.  —  Au  jeu  de  paume  el  de  billard,  on 
dit  le  donner  beau;  pour  dire,  donner  lieu  à  ce- 
lui contre  qui  l'on  joue  de  faire  un  beau  coup. 
U  se  dit  aussi  fig.  el  fam.  de  toutes  les  occasions 
qu'on  donne  à  quelqu'un  de  faire  facilement  quel- 
que chose.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  la 
donner  belle.  La  dont^r  belle  se  dit  encore  fam. 
pour  reprocher  i  quelqu'un  qu'il  veut  abuser  de 
noire  crédulité  :  vous  nous  la  donnez  belle,  vous 
voudriez  nous  en  faire  accroire. — On  dit  :  don- 
ner carrière  d  un  cheval,  pour  dire,  le  pousser 
à  toule  bride  dans  la  carrière.  —  Donner  de 
l'air  d  une  chambre,  c'est  en  ouvrir  les  fe- 
nêtres ou  les  portes,  afin  que  l'air  y  enlre. 
lui  donner  du  jour,  c'est  l'éclairer.  —  On  dit 
fig.  ;  donner  un  coup  de  collier,  pour  dire,  faire 
un  nouvel  effort.  —  T.  de  man.  :  donner  la 
main  ou  la    bride  â  un  cheval ,  lâcher  la  bride. 

—  Donner  le  vert  à  un  cheval,  le  nourrir  avec 
l'herbe  verte  récemment  coupée. — T.  decomm..- 
donner  du  temps  d  un  débiteur,  lui  accorder  du 
délai  pour  le  paietnent.  —  Donner  crédit  û  quel- 


DON 


619 


qu'un  d'une  somme,  etc.,  la  porter  au  crédit  tur 
•on  compte.  —  "T.  de  mar.  :  donner  chasse, 
Voy.  cnA.ssE.  —  T.  de  monn.  :  donner  chaud  , 
froid,  augmenter  ou  diminuer  le  feu  autour  de 
la  coupole,  pour  accélérer  ou  retarder  la  fuaion 
du  métal.  —  T.  de  vèn.  :  donner  le  cerf  aux 
chiens,  faire  découpler  les  chiens  sur  les  voie». 

—  On  dit  neul.  ;  donner  à  courre,  détourner  et 
remettre  l'animal  que  l'on  chasse. — Fig.;  donner 
un  méchant  jour  aux  actions  de  quelqu'un,  le« 
interpréter  mal,  les  empoisonner,  etc. — Donner 
un  homme  â  une  femme,  supposer  qu'il  est  son 
amant;  c'est  une  expression  nouvelle.  — Donner 
tout  aux  apparences ,  se  régler  entièrement  •ur 
elles.  —  Prov.  :  I"  donner  du  galbanum  ou  du 
galbanon,  tromper  par  de  fausses  promesses;  i' 
ne  pas  donner  sa  part  aux  chiens  ou  aux  chats, 
avoir  des  prétentions  à  quelque  chose.  —  Fam.; 
vous  avez  donne  des  verges  pour  vous  fouetter, 
vous  avez  fourni  vous-même  des  moyens  de  vous 
faire  du  mal.  —  V.  neut.  :  cex  appartement 
donne  sur  la  rue,  a  vue  sur  la  rue.  —  Donner  d 
entendre,  faire  entendre.  —  Donner  à  penser,  d 
songer,  donner  sujet  de  penser.  —  Donner  a  de- 
viner, défier  de  deviner.  —  Donner  dans  une 
embuscade ,  y  tomber,  s'y  laisser  prendre.  — 
Donner  dans  le  panneau ,  se  laisser  tromper.  — 
En  t.  de  niar.,  I*»  donner  d  la  côte,  gouverner 
droit  sur  la  terre,  pour  entrer  dans  le  premier 
port  qui  se  présentera  ;  2°  donner  dedans,  se  dit 
d'un  vaisseau  qui  esl  entre  les  pointes  d'un  dé- 
troit uu  d'un  port  ;  il  do/tj/ededans  en  y  entrant^ 
5"  donner  dans  une  flotte,  se  jeter  au  milieu 
d'une  tlolle  de  vaisseaux  marchands,  mal  soutenus 
par  leurs  vaisseaux  de  guerre,  pour  y  mettre  le 
désordre,  etc.  —  On  disait  aulretois  en  musique, 
donner  du  cor ,  pour  ;  jouer  du  cor  ;  on  ne  ae 
sert  plus  aujourd'liui  que  du  mot  jouer,  pour 
tous  les  instruMients.  —  Prov.,  en  donner  d'une, 
en  donner  a  gfirder.,  en  faire  accroire.  —  Ne  sa- 
voir où  donner  de  la  tête,  ne  savoir  que  devenir, 

—  se  Do.NNER,  V.  pron. ,  donner  â  soi-même  ; 
se  donner  de  la  peine,  se  donner  du  bon  temps, 
se  donner  un  habit,  un  livre,  etc.  '-  Se  donner 
a  quelqu'un,  s'y  attacher  sans  réserve,  se  consa- 
crer entièretuent  i  son  service.  —  On  dit  qu'un 
peuple  se  doiate  a  un  souverain,  pow  dire  qu'il 
se  met  sous  sa  domination  :  ces  j.euples  se  dort, 
nèrent  aux  tiomains.  —  Se  donner  le  temps  de 
faire  quelque  chose,  prendre  le  temps  nécessaire 
pour  le  faire.  —  Se  donner  carrière  ,  parler  ,  agir 
avec  chaleur,  sans  reienue. — On  dit  que  deux  per- 
sonnes te  donnent  la  main,  pour  dire  qu'elles 
mettent  leur  main  l'une  dans  l'autre.  —  Fig.  • 
se  donner  la  main,  c'est  être  d'intelligence,  agir 
de  concert.  —  Se  donner  des  airs,  affecter  de 
paraître  noble,  riche,  etc.  —  Se  donner  garde , 
se  donner  garde  de  quelqu'un,  s'en  défier.  —  5* 
donner  de  garde  de  faire  quelque  chose,  s'en  abs- 
tenir soigneusement.  —  Fam.  :  s'en  donner  d 
cœur  joie,  prendre  d'un  plaisir  tout  ce  qu'on 
peut. 

uOii\El'R  ,  subst.  mas.,  au  fém.  DOJIKEUSB, 
(doneur,  neuze),  celui  ou  celle  qui  donne  :  don- 
neur,  donneuse  d'avis;  donneur  de  galbanum, 
d'eau  bénite  de  cour  ;  il  n'est  pas  donneur ,  elle 
n'est  pas  donne  ise.  Il  est  fam.  —  En  t.  de  let- 
tres de  change,  on  appelle  donneur  d'ordre,  ce- 
lui qui  passe  son  ordre  a*i  dos  d'une  lettre  de 
change. 

uo.ti;«EliSE,  subst.  fém.  Voy.  oon:«eor. 

DON.tOLA ,  subsl.  fém.  (donolaj  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  belette  ,  furet. 

DO.i  QiicHOTTE ,  subsl.  propre  mas.  (donki- 
chote),  héros  de  roman  de  Cervantes. — Défenseur, 
protecleur,  chevalier  des  dames  ,  etc.  ;  qui  rompt 
des  lances  pour  soutenir  une  erreur  ,  une  vérilô  î 
afec  un  bon  ccèur ,  un  esprit  juste ,  une  âme  ar- 
dente ,  on  se  fait  le  don  Quichotte  du  genre  hu- 
main (Boiste.)  Voy.  dom. 

DOJf-Ql'iCHOTTiSHE ,  subst.  mas.  (donkicho- 
liceme) ,  manie  d'un  don  Quichotte.  Voy.  ce  mot 

et  DOM. 

DOWT ,  espèce  de  pronom  indéclinable  qui  se 
met  irès-fréqueminent  â  la  place  des  pronoms  re- 
lai'is  de  qui ,  duquel ,  de  laquelle ,  desquels ,  des- 
quelles ,  de  quoi ,  etc.  Voy.  notre  Urumtnaire.  — 
Il  y  a  ,  dans  le  Pt(il  Carême  de  ilasùllon  (i'  di- 
manche de  carême  ,  2'  partie  ,  page  72,  édition  de 
Paris,  1778),  une  faute  très-grave  dans  l'emploi 
de  ce  pronom  •  «  Vengez  l'honneur  de  la  religion, 
»  vous  ,  mes  frères ,  dont  les  illustres  ancêtres  en 
»  onl  été  les  premiers  dépositaires ,  el  dont  par 
»  conséquent  vous  devez  être  les  premiers  défen- 
»  seurs.  »  Le  premier  dont  se  rapporte  i  l'ou», 
mes  frères,  et  le  second  i  la  religion. — En  poé«i" 
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on  lui  fait  lignifier  quclqnefoii  par  qui,  par  le- 
quel : 

Quel  poQTolr  a  briié  rëternelle  barrière 
Dont  le  ciel  sijpara  l'onfcr  et  ta  lumière? 

(Voltaire,  Semiramis.) 

DONTE,  lubsl.  tém.(dontc),  le  corps  du  lliéorbe, 
du  luth ,  rail  d'èclisscs  taillées  en  côtes  de  melon  , 
et  collées  sur  le  tasseau. 

DOKZELLE ,  subst.  fera,  (donzile),  t.  de  mépris 
qui  se  dit ,  au  lieu  de  demoiselle,  d'une  TilIe  d'un 
état  médiocre  ,  dont  les  mœurs  sont  suspectes.  — 
En  t.  d'hist.  nat.,  c'est  le  nom  d'un  poisson  de 
mer  qui ,  pour  la  forme  du  corps ,  diffère  peu  du 
congre. 

DONZENAC ,  subst.  propre  mas.  (donzenak) , 
Tille  de  France ,  ciief-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
BriTCS ,  dép.  de  la  Gorrère. 

DONZY  ,  subst.  propre  mai.  (donzi) ,  ville  de 
France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Cosne , 
dép.  de  la  Nièvre. 

UOODIE ,  subst.  fém.  (doodi) ,  t.  de  bot.,plantc 
de  la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  fou- 
gères. 

'DOPPIAjSubst.fém.  (dopepia),monra!ed'ord'Ita- 
lie  dont  la  valeur  varie  selon  les  villes  où  elle  a  cours. 
En  ilal.  :  doppia  sign.  do«A/e.  V.  ooi'BLEBOMimE, 

DOR.,  abréviation  du  mol  dorique  ou  dorien, 

DORADE,  subst.  fém.  {dorade),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  de  mer  qui  a  les  écailles  de  couleur  rf'or. 
—  Constellation  de  l'hémisphère  austral,  appelée 
autrement  Xiphias ,  et  située  au  pôle  austral  de 
l'écliptique  ,  au-dessus  du  Navire  ,  entre  le  Che- 
valet (lu  Peintre,  le  Rélicule  rhomboïde  et  le 
grand  Nuage.  C'est  une  des  douze  constellations 
décrites  par  J.  Bayer,  laquelle,  suivant  La  Caille, 
contient  vingt-neuf  étoiles. 

DORAGE,  subst.  fém.  (doraje),  t.  de  chapelier, 
'  manière  de  faire  paraître  un  chapeau  plus  fm  par 
le  dehors.  —  En  t.  de  pâtissier ,  couche  légère  de 
jaune  d'ceuf  sur  la  croôte  de  la  p.1ti5scrie. 

DORADILLE  ,   lubst.   fém.  (doradiie).  \o^. 

CitiRAC. 

DORAS,  subst.  mas.  (dorice),  l.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  de  la  famille  des  hoploplioros. 

DORAT  (le),  subst.  propre  mas.  (ledora),  ville 
de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Bellac, 
dép.  de  la  Hàute-Vicnne. 

DORCAS,  subst.  msa. (dorkâce) ,  t.  d'hist.  nat., 
quadrupède  mammilère  du  genre  des  antilopes. 

DOHCATOUE,  subsl.  mas.  (dorkalome),  t. 
d'hist.  nat. ,  genre  d'insectes  ptiniores  de  l'ordre 
dos  coléoptères. 

DORCHE,  subst.  mas.  (dorche),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  qu'on  trouve  dans  les  mers  du 
Kord. 

*  DORDOGKE ,  Bubst.  propre  fém.  (dordognie) , 
dép.  de  la  France,  qui  tire  son  nom  de  la  rivière 
qui  le  traverse. 

*DORB,  subst.  mas.  {doré),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  lézard. — Sorte  de  poisson. — T.  de  bot., 
espèce  d'agaric  des  environs  de  Paris. 

*DORÉ,  E,  part.  pass.  de  dorer ,  et  adj.,  bor- 
dure dorée,  pûte  dorée,  vermeil  dore,  etc.  — 
Jaune,  tirant  sur  le  jaune  :  ptltissene  dorée. — II 
se  dit  aussi  du  rôti,  cl  signifie  qui  a  une  belle 
couleur.  —  En  t.  de  vèn. ,  on  appelle  fumées  do- 
rées, des  fumées  de  cerf  qui  sont  jaunes. — Prov.  : 
bonne  renommée  vaut  mieux  que  eeinture  dorée, 
U  bonne  répulalion  vaul  mieui  que  les  honneurs 
et  les  richesses.  Allusion  à  une  ordonnance  du 
roi  de  France  Louis  Vlll ,  qui  défendait  aui 
courlisannes  de  porter  des  robes  à  queue,  à  collets 
renversés,  avec  c«inl«re  dorée.  Ce  réglemenl 
ayant  été  mal  observé,  les  honnêtes  femmes  s'en 
consolèrent  par  le  témoignage  de  leur  conscience, 
et  par  la  sentence  qui  vient  d'être  rapportée.  — 
Fig.  :  avoir  la  langue  dorée,  tenir  des  discours 
séduisants. 

DORÉAS,  subst.  mas.  (doré-dce),  t.  de  comm., 
sortede  mousseline  des  Indes. 

DOR-ÉMUi.É,  subst.  mas.  (dorémuU),  t.  de 
comm.,  mousseline  à  fleurs  des  Indes  orientales. 

DORÊKAVAniT,  adï.  (dorénavan)  (c'est  la  con- 
Iraclion  de  dores  en  avant),  désormais,  à  l'ave- 
nir, dans  la  suile  :  je  me  sais  résolu  de  fairt  do- 
rénavant... 

DORÈSE,  subst.  fém.  (doréne),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  Jaune  du  Japon. 

♦dorer,  v.  act.  (doré)  (en  latin  barbare 
aeaurare,  pour  aurore,  dont  la  racine  est 
aurum,  or),  enduire  d'or  moulu  ou  couvrir 
de  feuiUos  d'or.  _  Fig.  et  poél.  :  le  soleil 
dore  la  cimt  des  montagnes,  il  les  éclaire  de  ses 
rayons  :  tes  moissons  commencent  à  se  dorer ,  i 
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jaunir.  —  ProT.  ;  dorer  la  pilule ,  adoucir  par 
de  belles  paroles  l'amertume  d'un  refus,  d'un 
ordre,  d'une  proposition  désagréable. — scdoreb, 
V.  pron.  ;  les  moissons  se  dorent. 

DOREUR,  subsl.  mas.,  au  fém.  DOREUSE, 
(doreur,  reuze),  celui  ou  celle  qui  dore. 

DOREUSE,  subsl.  fém.  Voy.  doreur. 
*DORIDE,  subsl.  propre  fém.  (doride),  mylh., 
contrée  de  la  Grèce,  ainsi  appelée  de  Dorus,  fils 
de  Neptune  et  d'Alope  ;  on  dil  aussi  de  Hellen  et 
de  la  nymphe  Oplii.  Les  Dorions  étaient  grands 
parleurs,  peu  sincères  et  peu  modestes;  d'où 
sont  venus  bien  des  proverbes  faits  à  leur  sujet. 
Les  poètes  désignent  quelquefois  tous  les  Grecs 
par  ceui  de  la  Uoride,  comme  quand  Virgile  dil: 
Dorica  castra. 

DORiDES,  subst.  propre  fém.  plur.  (doride), 
mylh.,  les  mêmes  que  les  Néréides,  filles  de  Nérée 
et  de  Doris. 

DORIE,  subst.  fém.  (dori) ,  >•  de  bot. ,  sorte  de 
plante  médicinale. 

DORIDIE, subsl.  mas.  (dori-di) ,  t.  de  bol.,  ei- 
pèce  de  cenlaurée  de  Perse. 

*IM)RIEI«,  ailj.  mas.  (doricin)  (en  grec  Supioi , 
formé  de  i.\6)f.i5,  Doride)  :  le  mode  dorien,  un  des 
modes  de  la  musique  des  anciens.  —  Le  dialecte 
dorien,  un  des  dialectes  de  la  langue  grecque.  — 
Subst.  mas.  :  le  dorien,  en  parlant  du  dialecte. 

DORIME,  subsl.  fém.  (dorine),  l.  de  bol.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  saiifragées. 

DOBiPE,  subst.  fera,  (doripe),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  crustacés. 
♦doriqie,  adj.  des  deui  genres  (dorike)  (en 
grec  iupiroi,  fait  de  At.joiî,  Doride),  l'ordre  do- 
rique, le  second  des  cinq  ordres  d'architecture. — 
La  Bruyère  (chap.  6)  a  dit  aussi  subst,  au  mas.  : 
un  dorique  régne  dans  tous  ses  dehors. 
*DORis,  subst.  fém.  (dorice),  t.  d'hist.  nal. , 
genre  de  mollusques,  —  iwyth.,  fille  de  l'Océan 
et  de  Téthys.  Elle  épousa  son  frère  Nérée,  donl 
elle  eut  cinquante  nymphes  appelées  les  Néréides. 
Le  nom  de  Doris ,  comme  une  dos  divinités  de  la 
mer,  est  quelquefois  mis  par  les  poêles  pour  la 
mer  même.  Virgile  a  dil  :  Doris  amara. 

DORLOTÉ,  E,  part.  pass.  de  dorloter. 

DORLOTER,  v.  acl.  (dorloté)  (du  vieux  mol 
français  dorelot ,  mignon,  qu'on  lit  dans  RaAe/aiJ, 
el  par  lequel  les  Pollevins  désignent  encore  au- 
jourd'hui un  enfant  gâté),  traiter  délicatement  et 
avec  ct)mplaisance.  Il  est  fam.  — se  dorloter,  y. 
pron. ,  se  délicaler  ;  chercher  ses  aises. 

DU    VERDE    IRRÉGDLIER    DORMIR    : 

Dormaient,  S'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Dormais,  précédé  de;e,  i"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Dormais,  précédé  de  tu,  i'  pers.  sing.  impart. 

indic. 
Dormait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic, 

DORMAWS,  subsl.  propre  mas.  (dorman),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Eper- 
nay,  dép.  de  la  Marne,  Il  se  fait  dans  celle  ville 
de  grands  chargements  de  bois  et  de  charbon , 
pour  l'approvisionnement  de  Paris. 
Dormant,  part.  prés,  du  v.  irrég.  dormir. 
*D0RMA1«T ,  subst.  mas.  (dorman) ,  en  général , 
tout  ouvrage  de  menuiserie  et  de  serrurerie  qui 
n'est  point  mobile.  —  Frise  ou  châssis  de  bois  at- 
taché dans  la  feuillure,  au  haut  d'une  porte  carrée 
ou  cintrée  ,  et  qui  sert  de  battement  aux  ventaux. 

—  Panneau  de  fer  formé  d'enroulements,  rin- 
ceaux ,  etc. ,  qu'on  place  au-dessus  d'une  porte 
pour  donner  du  jour.  —  Dans  les  verreries  ,  on 
appelle  dormants,  les  barreaux  de  fer  établis  à 
demeure  dans  les  fourneaux  pour  supporter  lo 
charbon. 

♦DORMANT,  E,  adj.  (dorman.  mante);  11  ne  se 
dil  point  au  propre  d'un  homme  qui  dort.  —  Au 
fig.  :  eau  donnante ,  qui  ne  coule  point.  —  Verre 
dormant,  châssis  dormant,  qui  ne  s'ouvre  point. 

—  Pêne  donnant,  qui  ne  peut  s'ouvrir  ni  se  fer- 
mer qu'avec  la  clef.  —  Pont  dormant  ,  qui  ne  se 
lévepoinl,  par  opposition  au  pont-leiis. — On  le 
dit  aussi,  en  t.  de  marine,  des  cordages  qui  sont 
fixes.  —  T.  de  pêche,  lignes  dormantes ,  celles 
qu'on  laisse  tendues  au  bord  de  l'eau,  et  qu'on  va 
visiter  de  temps  en  temps  pour  voir  si  le  poisson 
y  a  mordu.  Il  y  a  aussi  des  filets  dormants, 

DU    VERBB    IRRÉGULIER    DORMIR    : 

Dorme,  précédé  de  que  je,  l"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Dorme ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pers.  sing. 

prés,  subj. 
Dorment ,  précédé  de  ils  ou  elles ,  8*  pers.  plur. 

près,  indic. 
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Dorment,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  i'  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Dormes ,  précédé  de  que  tu,  2'  peri.  sing.  préi. 

subj. 

DORMEUR  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  DORMEUSE 
(dormeur,  meuzc),  celui  ou  celle  qui  aime  à 
dormir ,  qui  dort  beaucoup. 
♦dormeuse,  subst.  fém.  Voy.  dormeur. — Sorte 
de  voiture  de  voyage,  etc. ,  dans  laquelle  on  peut 
mettre  un  lit  el  se  coucher. 

DU    VERRE    IRRÉGULIER    DORMIR   • 

Dormez,  S'  pers.  plur.  impér. 

Dormez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  prél 

indic. 
Dormiez,  précédé  de  vous,  4"  pers.  plur  imparf. 

indic. 
Dormiez,  précédé  ie  que  vous,  ï' pers.  plur.  prél. 

lubj. 

DORMII.I.IOUSE,  lubsl.  fém.  (dormiliouze), 
nom  vulgaire  de  la  torpille,  à  cause  de  l'engour- 
disseraenl  qu'occasionenl     ses  atteintes. 

DORMiLO:ii,  subsl.  mas.  (dormi/on) ,  t.  d'hist. 
nat.,  singe  du  Mexique, 

DU   VERBE    IRREGCLIER   DORMIR    : 

Dormîmes,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Dormions,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.  impart. 

indic. 
Dormions,  précédé  de  {ue  nous,  l"  pers   plur. 

prés.  subj. 

♦DORMIR,  subst.  mas.  (dormir),  lo  sommeil  : 
perdre  le  dormir.  —  Sans  plur. 

DORMIR,  V.  neut.  (dormir)  (en  lai.  dormire), 
reposer,  être  dans  te  sommeil.  —  On  le  dil  fig. 
de  l'eau  qui  n'a  point  de  cours ,  ou  dont  le  mou- 
vement esl  imperceptible.  — Les  poêle-  le  disent 
aussi  au  fig.  des  vents,  etc.  —  Fam.  :  dormir  la 
grasse  matinée,  prolonger  le  sommeil  bien  avant 
dans  le  jour.  —  Dormir  comme  une  souche, 
comme  un  sabot,  dormir  d'un  sommeil  profond. 
— Dormir  à  bâtons  rompus,  dormir  d'un  som- 
meil interrompu,  mal  dormir.  —  Dormir  en 
lièvre,  dormir  les  yeux  ouverts.  —  Dormir  tout 
debout,  être  accablé  par  le  sommeil.  —  Dormir 
d'un  bon  somme,  d'un  sommeil  tranquille.  — 
Dormir  un  bon  somme,  dormir  long-temps  de 
suile.  Dans  cette  dernière  phrase ,  il  est  aclif.— 
Prov.  :  qui  dort  dîne,  quand  on  dort,  on  ne 
songe  pas  à  manger.  —  On  dil  d'un  homme  actif, 
qu'i;  ne  dort ,  qu'i/  7ie  s'endort  pas.  —  Il  ne  faut 
pas  réveiller  le  chat  qui  dort,  il  ne  faut  pas  re- 
parler d'une  méchante  affaire  lorsqu'elle  semble 
assoupie.  —  On  appelle  contes  à  dormir  debout , 
des  récits  puérils  el  ennuyeux.  —  Les  enfants  di- 
sent que  leur  toupie,  que  leur  sabot  dort,  lorsque 
la  toupie ,  le  saboi  tourne  d'un  mouvement  si 
vile,  qu'il  esl  imperceptible.  —  Prov.  :  il  n'y  a 
point  de  pire  eau  que  celle  qui  dort,  il  n'y  a  point 
de  gens  plus  dangereux  que  ceux  qui  cachent 
leurs  mauvais  desseins  sous  de  fausses  apparences 
de  douceur.  —  En  parlant  d'un  homme  à  qui 
quelque  bonne  fortune  arrive  quand  il  y  pense  le 
moins  :  les  biens  lui  viennent  en  dormant. — Fig. 
el  fam.  ;  laisser  dormir  un  ouvrage,  le  garder 
pendant  quelque  temps,  afin  de  l'examiner  plus 
à  loisir.  —  Latsser  dormir  une  affaire ,  ne  pas  la 
poursuivre.  —  Laisser  dormir  noblesse,  se  disait, 
en  certaines  provinces,  d'un  gentilhomme  qui 
voulait  embrasser  le  commerce,  et  qui ,  pour  ne 
pas  perdre  sa  noblesse,  déclarait  qu'il  ne  com- 
mercerait que  pendant  quelque  temps. 

DU    VERBE    IRRÉGULIEK    DORMIR    ; 

Dormira,  .T  pers.  sing.  fut.  indic. 
Dormirai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Dormiraient,  3»  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dormirais,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prél. 

cond. 
Dormirais,  précédé  de  tu,  4»  pers.  ling.  prél. 

cond. 
Dormirait ,  S'  pers.  sing.  prél.  cond. 
Dormiras,  2' pers.  sing.  fui.  indic. 
Dormirent,  3"  pers.  plur.  prél.  déf. 
Dormirez,  2'  pers.  plur,  fui.  indic. 
Dormiriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Dormirions ,  l^'pers.  plur.  prés.  cond. 
Dormirons,  1"  pers.  plur.  fui.  indic. 
Dormiront,  3'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Dormis,  précédé  de  je,  I"  pers.  sing.  prêt,  dct 
Dormis ,  précédé  de  tu,  2'  pers,  sing.  prél.  dèt 
Dormisse,  l"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Dormissent,  5'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dormisses,  2'    pers.  sing.  imparf.  subj. 
Dormissiez,  2'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Dormissions ,  i"  pers,  plur.  imparf,  subj. 
Dormit   précédé  de  il  ou  elle,  3'  pers,  sing.  prAU 

déf. 


DOR 


DOS 


DOU 
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ùormii,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  2*  per».  ilng. 

iniparr.  subj. 
normiies ,  i' pera.  plur.  prêt.  déf. 

DOBMiTiF,  subsl.  mas.  (dormilif) ,  remède 
qui  assoupit,  qui  Tait  dormir.  On  dit  mieux  so- 
forifcre. 

DORMiTiF,  adj.  mas.,  au  fera,  dormitite 
idormitif,  live),  qui  assoupit,  qui  fait  dormir  : 
remède  dormitif. 

DORHITIVE,  adj.  fém.  Voy.  dobmitif. 

DU    VeKBE    IltlMiGeLIEK    DORMIR    : 

Dormons,  t"  pers.  plur.  iuipér. 

Dormons,  précédé  do  nous,  t"  pers.  plur.  prés. 

indic. 

BORNES,  subst.  propre  fém.  (dorne),  bourg  de 
France,  clief-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Nevers, 
<iép.  de  la  Nièvre. 

IIOROIR,  subsl.  mas.  (doroare),  sorte  de  petite 
brosse  avec  laquelle  on  met  la  dorure  sur  la  pâtis- 
serie. 

«DOR0!l,  subst.  mas.  (doron),  ancienne  me- 
sure grecque. 

DUiiomc,  subst.  mas.,  dorohice,  subst. 
fém.  (âoronik,  nice) ,  t.  do  bot.,  plante  Yivace 
des  AJpes. 

DU    VERBE    IRRÉGULIER    DORMIR    ; 

Dors ,  ï'  pers.  sing.  impér. 

Dors,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 

Dors,  précédé  de  tu,  2»  pers.  sing.  prés,  indic. 

DORSAI.,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  DORSAUX 
(dorçal ,  ço)  (du  lat.  dorsualis  ,  fait  de  dorsum, 
dos),  t.  d'anat.,  qui  appartient  au  dos  :  les  mus- 
cles dorsaux. —  On  dit  subst.  le  grand  dorsal. 

DORSAUX,  adj.  plur.  mas.  Voy.  dorsal. 

DORSCH,  subst.  mas.  (dorclte),  t.  d'Iiist.  nat. , 
espèce  de  poisson  du  genre  des  gades. 

♦  DORSIERASCHES,  subsl.  mas.  plur. (ilorcibran- 
che),  t.  d'Iiist.  nat. ,  ordre  que  l'on  a  établi  parmi 
les  vers  marins. 

♦  UORSIFKRE,  adj.  des  deux  genres  (dorci/ï>'e), 
t.  de  bot.,  se  dit  des  feuilles  qui  portent  sur  le  dos 
leur  fruclilieatton. 

OORSO-ACROHIEX,  subst.  et  adj.  mas.  (dorço- 
akromiein),  t  d'anat.,  portion  postérieure  du  tra- 
pèze chez  le  cheval. 

DORSO-COSTAL,  Subst.  et  adj.  m3s.(dorçôkoce- 
lal),  t.  d'anat.,  musclx  petit  dentelé,  postérieur 
et  supérieur. 

DORSO-SCAPULAIRE,  subst.  et  adj.  mas.  (do- 
reçbcecapuUre),  t.  d'anat.,  nom  du  muscle  rhom- 
boïde. 

DOnso-sus-ACROMiEai ,  subst.  et  adj.  mas. 
l^dorçùçuçakromiein) ,  t.  d'anat.,  nom  du  muscle 
trapèze. 

DORSO-TRACBÉLIEN,  subsl.  et  adj.  mas.(dor- 
çblracheliein),  t.  d'anat.,  nom  du  muscle  splénius 
du  cou. 

*uonSTÈSE  ou  DORSTÉiviE,  subit.  fém.  (dor- 
seUne,  léni),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  herba- 
cées de  la  famille  des  orties. 

DORSUAIRE,  subst.  fém.  (rforfwérc),  t.  d'hisl. 
nat.,  poisson  de  la  division  des  abdominaux. 

DORTHÊsiE,  subst.  fém.  {donezi),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  de»  coléoptères. 

DORTMASi\A,  subsl.  lém.  (doHemana),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  à  feuilles  biloculaires. 

UORfUin,  subst.  mas.  (dorloa,-;,  lieu  d'un  cou- 
vent ou  d'une  communauté  od  sont  les  cellules  et 
od  l'on  couche.  —  Dortoir  se  dit  aussi,  dans  les 
ma'sons  d'éducation  et  les  pensions,  d'une  grande 
talle  od  il  y  a  plusieurs  liis. 

DORURE,  subst.  fém.  {dorure),  or  fort  mince 
appliqué  sur  la  superficie  de  quelque  ouvrage  pour 
le  dorer.  —  Art  d'employer  l'or  en  feuille»  et  l'or 
moulu.  —  Matières  d'or  ou  d'argenl,  propres  à 
âlre  emplONées  dans  les  étoffes  riches  ou  dans  la 
broderie.  —  Marchand  de  dorures,  celui  qui  fait 
commerce  de  ces  matières.  —  On  dit  aussi ,  la 
dorure  (la  couleur  jaune)  d'une  pâtisserie. 
*D0RU8 ,  subst.  propre  mas.  {doruce),  myth., 
nom  d'un  (Ils  de  Neptune. 

DORVAI.I.IE,  subst.  fera,  (dorvaleli),  t.  de 
bot.,  genre  de  piaules  qui  dirfdre  peu  de  celui 
des  fuchsies. 

DOnVAKTRE,  subst.  mas.  (doriante),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  ligneuses  de  la  famille  des 
liliacée». 

UORÏCLUS,  subst.  propre  mas.  (dorikluce) , 
myth.,  fils  naturel  de  Priam,  lue  par  Ajai  au  siège 
de  Troie.  Il  y  en  a  eu  un  autre,  fil»  de  Phinée,  roi 
de  Thrace. 

♦  DOR  VUS.  subst.  propre  mas.  (dorildce), 
mylli.,  un  de  ceux  qui  osèrent  attaquer  Persèe 
dan»  la  cour  de  Cèphèe.  Il  fut  tué  avec  le»  au- 
tres, de  la  main  de  Persée.  Ua  dei  Ceutaurei  se 
DOiDinait  Dorulas. 


DORYI.E,  subsl.  mas.  (dorile),  t.  d'hist.  nat., 
genre  irinseclc»  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

^DORITHORE,  subst.  mas.  (dorifore),  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  d'insectes  de  l'ordre  de»  coléoptères. 

*I)OS,  subst.  mas.  ((/ô  ,  et  devant  une  voyelle 
dore)  (du  lat.  barbare  dossum,  qu'on  a  dit ,  dans 
la  basse  lalinilé,  pour  dorsum,  dos),  la  partie  de 
derrière  du  corps  de  l'homme,  laquelle  prend  de- 
puis le  cou  jusqu'aux  reins.  —  On  appelle,  par 
analogie,  te  dos  du  pied,  le  dos  de  la  main,  le 
côté  extérieur  de  la  main  ou  du  pied,  ou  une  par- 
tie opposée  à  la  paume  de  la  main  et  à  la  plante 
du  pied.  —  Dos  du  nez,  le  sommet  du  nez  qui 
règne  le  long  de  celle  partie.  —  Ce  mot  se  dit 
aussi  :  1®  des  animaux  :  dos  d'un  cheval ,  etc.  ; 
2°  de  certaines  choses  inanimées  :  te  dos  d'un 
livre,  etc.;  te  dos  d'un  papier  écrit,  son  revers.  — 
On  appelle  le  dos  d'un  couteau,  la  partie  opposée 
au  tranchant;  te  dos  d'une  chaise,  d'un  fauteuil, 
d'un  banc,  la  partie  d'une  chaise,  d'un  fauteuil, 
d'un  banc,  sur  laquelle  on  «'appuie  le  rfo.s  lorsqu'on 
y  est  assis. — Le  dos  d'un  halnt,  ta  partie  qui  cou- 
vre et  dessine  le  dos.  —  Dans  les  manufactures 
de  lainerie,  la  partie  de  l'élolTe  opposée  aux  li- 
sières ,  lorsque  la  pièce  est  pliée  en  deux  dans  la 
longueur.  —  Monter  un  clieval  à  dos,  le  monter 
■ans  selle.  —  Tourner  te  dos,  s'enfuir.  Au  fi- 
guré, quitter  :  la  fortune  lui  a  tourne  le 
dos,  A  peu  près  dans  le  même  sens  :  tourner  le 
dos  li  quelqu'un,  l'abandonner;  et  encore,  s'en 
aller  pour  ne  pas  lui  parler.  —  Fig.  :  s'attirer 
quelqu'un  à  dos,  l'avoir  à  dos,  se  te  mettre  à  dos, 
l'avoir  pour  ennemi  ;  avoir  quelqu'un  sur  son 
dos,  l'avoir  à  sa  charge,  en  être  chargé;  le  por- 
ter sur  son  dos,  en  être  fatigué;  mettre  tout  sur 
le  dos  de  quelqu'un,  se  décharger  sur  lui  de  tout 
le  faix  ;  faire  le  gros  dos ,  faire  l'important ,  le 
capable  (par  allusion  au  chat,  qui,  ù  la  vue  d'un 
animal  qu'il  craint  ou  n'aime  point,  héri.sse  son 
poil ,  el  dresse  le  dos  en  forme  d'arc.  On  disait 
autrefois  faire  du  gros  Ois ,  d'où  est  venu  Ho- 
minagrobis,  voy.  ce  mot)  ;  se  laisser  manger  la 
laine  sur  te  dos ,  souffrir  des  injures  sans  y  ré- 
pondre. —  Avoir  le  dos  au  feu,  le  ventre  a  table, 
bien  boire  ,  bien  manger  devant  un  bon  feu  ; 
enfin  avoir  et  prendre  toutes  ses  aises.  —  Le  dos 
lui  démange  ,  il  fait  loul  ptmr  qu'on  vienne  lui 
chercher  querelle  et  le  battre.  —  N'avoir  pas 
une  chemise  à  mettre  sur  son  dos ,  èlre  ex- 
trêmement pauvre.  —  En  avoir  plein  te  dos,  être 
las  d'une  affaire,   ne   pas  vouloir   s'en  occuper. 

—  On  dit  qn'un  liomme  a  bon  dos,  poursignilicr 
qu'il  est  assez  riche  et  assez  fort  pour  su()porter 
les  charges  ou  la  gène  qu'on  lui  impise.  —  A 
nos,loc.  adv,;  avoir  un  hommeàdos,  l'avoir  pour 
ennemi,  pour  adversaire. — dos  à  nos,  loc.  adv.  : 
mettre  des  gens  dos  à  dos,  c'est,  dans  un  accom- 
modement que  l'on  fait  entre  eux,  les  renvoyer 
chacun  de  leur  cOle,  sans  donner  avantage  nia 
l'un  ni  i  l'autre. 

♦dos-d'à.me  ,  subsl.  mas.  (dodâne),  corps  qui  a 
deux  surfaces  inclinées  l'une  ver»  l'autre  et  qui 
aboutissent  en  angle;  un»'  chose  est  en  dos- 
d'ûnc,  quand  elle  est  en  talus  des  deux  crtlés.  — 
Ouverture  en  forme  de  demi-cercle  que  l'on  fait 
à  quehpies  vaisseaux  pour  couvrir  le  passage  de 
la  manivelle.  —  Kn  t.  de  jard.  :  relever  ta  terre 
en  dos-d'ùne,  etc.,  en  sorte  qu'elle  penche  des 
deux  côté»  pour  facililer  l'écoulement  des  eaux. 

—  Au  plur.,  des  dos-d'âne. 

DOSE,  subst.  fém.  (dôze)  (en  grec  JcfftÇ,  fait 
de  JtJwMt,  donner),  mesure  ou  quantité  des  dro- 
gues qui   doivent  entrer  dans    un    médicament. 

—  Il  se  dit  par  extension  du  sucre,  du  poivre, 
etc.  —  On  le  dit  aussi  de  chaque  prise  :  parta- 
ger un  bot,  un  remède  en  plusieurs  doses.  —  On 
dit  fig.,  dans  le  style  médiocre  :  dose  d'amour,  de 
jalousie,  etc. 

DOSÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  doser. 
DOSER,  V.  act.  ((iost'),  t.  de  pharmacien  et  de 
médecine,  melire  la  dose  prescrite.  — se  doser, 
T.  pron. 

DOsm,  subst.  mas.  (dozeln),  t.  d'hist.  nat., 
coquille  «lu  genre  venus. 

*DOsiTnÉESs,  subst.  mas.  plur.  (doziteeitt) , 
ancienne  secte  de  Juifs  parmi  les  Samaritains. 

.^DOSSE ,  subsl.  fém.  (dôce),  grosse  planche 
dont  on  se  sert  pour  soutenir  des  terres  el  autres 
ouvrages,  lorsqu'on  travaille  aux  mines.  —  I.a 
première  et  la  dernière  planche  d'un  arbre  qu'on 
refend,  laquelle  est  scièc  d'un  célè,  et  où  l'é- 
corce  paraît  presque  toujours  de  l'autre, 

♦DOSSERKT,  subst.  mas,  (doccri;),  t.  d'archil., 
petit  pilastre  saillant  qui  sert  à  soutenir  des 
voûtes ,  des  portes  ou  dea  fenêtres. 

*  DOSSIER,  subst.  mas.  (d4dt'),  la  partie  de  la 


cliaise  contre  laquelle  on  s'appuie  le  doj lorsqu'on 
est  assis.  —  La  partie  de  la  hotte  qui  pose  sur 
le  ilos  de  celui  qui  la  porte.  —  U?n.«  un  lit,  la 
pièce  de  bois  qui  joint  les  deux  colonnes  et  sur 
laquelle  appuie  le  chevet;  ou  encore  la  pièce  d'é- 
tolfe  qui  couvre  le  derrière  du  lit.  —  Le  fond 
d'une  voiture  contre  lequel  on  s'appuie  le  doi. 
—  Kn  t.  de  pral.,  plusieurs  papiers  sur  le  premier 
desquels  l'avoué  met  le  nom  des  parties,  —  Uos~ 
sier  se  dit  aussi,  en  t.  d'administration,  de  tou- 
tes les  pièce»  d'une  affaire  réunies  dans  une 
feuille  de  papier  sur  laquelle  l'indication  de  l'af- 
faire est  marquée. 

DOSSiERE,  subst.  fém.  (dôcière),  morceau  de 
cuir  large  et  épais  qu'on  met  sur  la  selle  du  cheval 
de  limon,  et  dans  lequel  entrent  les  limons  pour 
les  tenir  en  état. 

DOT,  subst.  fém.  (dote)  (en  lat.  dos,  gén,  doHs, 
fait  du  grec  oui,  dérivé  de  Siôa/n,  donner),  bien 
qu'une  femme  apporte  en  mariage.  —  En  t,  de 
jurisprudence,  on  appelle  aussi  dot  ce  que  le 
mari  donne  i  sa  femme  en  se  mariant. — On  ledit 
encore  de  ce  que  les  pères,  mères  el  autres  as- 
cendants donnenl  Â  leurs  enfant»,  soit  mâles, 
soit  femelles,  en  les  mariant. — Ce  qu'on  donnait 
à  un  monastère  lorsqu'une  OUe  se  faisait  reli- 
gieuse. —  Il  n'a  peint  de  plur. 

DOTAL,  E,  adj.,  au  plur.  mas.  DOTAUX  (do- 
tale, 16),  qui  appartient  à  la  dol  ;  fonds  dotal, 
deniers  dotaux. —  Régime  dotal,  autre  que  celui 
de  la  communauté. 

^DOTATios ,  subsl.  fém.  (dotdcion),  action  de 
doter.  —  Biens  d'un  apanage,  d'un  majorai,  — 
Action  d'assurer  des  revenus  i  une  église,  à  une 
communauté  ,  â  un  établissemenl,  —  Les  biens 
mêmes  donnés  en  dot  à  un  établissement, 

DOTAUX,  adj,  mas,  plur.  Voyez  dotal. 

DOTÉ,  E,  part.  pas»,  de  doler. 

DOTER ,  V.  act.  (  doit'),  donner  en  mariage  i 
une  fille  ce  dont  elle  peut  avoir  besoin,  suivant 
sa  condition  ou  la  fortune  de  ses  parents  :  son 
père  l'a  dotée  de  cent  mille  francs.\oy.  oox. — 
Par  exten».,  établir  un  certain  revenu  à  quelque 
bénéfice  ou  communauté. — On  dit  fig.  :  ta  nature 
l'avait  trop  bien  doté  (trop  avantageusement  par- 
tagé) pour  que...  —  Doter  une  religieuse,  payer 
une  certaine  somme  à  la  maison  od  elle  faisait 
profession. — se  doter  ,  v.  pron. 

UOTO,  subsl.  propre  fém.  (doto),  myth.,  nym- 
phe de  la  mer,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

D'OÙ ,  adv.  (  dou  ),  de  quel  lieu,  de  quel  en- 
droit. Voy.  oO. 
♦DOUAI ,  subst.  propre  mas,  (  doui  ),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du  Nord,  Cette 
ville  possède  une  fonderie  de  canon»  et  un  arse- 
nal. File  est  entourée  de  vieilles  murailles  flan- 
quées de  tours. 
«DOUAIRE,  subst.  mas.  (douère)(en  lat.  barbare 
dotarium  ,  formé  dans  ce  sens  de  dos,  gén.  do- 
its, dot),  portion  de»  biens  du  mari,  fixée  par  11 
coutume  ou  par  le  contrat  de  mariage,  pour  en 
jouir,  en  cas  que  la  femme  sur\ive  â  son  mari, 
ou  en  propriété  ou  en  usufruit  ,  suivant  la  dis- 
position de  la  coutume. — Douaire  coutumier,  ce- 
lui qui  est  établi  el  ordonné  par  la  coutume. — 
tiùuaire  prefix,  celui  que  cliacun  assij;ne  i  sa  vo- 
lonté :  le  douaire  est  propre  aux  enfants. 

DOUAIRIER  ,  subst.  mas.  (douérié),  celui  qui 
renonce  i  la  succession  de  son  père ,  et  qui  se 
tient  au  douaire  de  sa  mère. 

DOUAIRIÈRE  ,  subst.  fém.  (  douèrière  ;  e'eU 
par  abus  que  quelques  -  un»  veulent  qu'on  pro- 
nonce dounrière,  quand  ils  font  tous  dire  doui- 
re),  veuve  qui  jouit  du  douaire. — Vieille  femme 
noble  et  riche.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes 
d'un  rang  élevé, — II  est  aussi  adj,  ;  reine,  prin- 
cesse douairière. 

«DOUAKE,  subsl,  fém.  (douane)  (de  l'ilalien  do- 
gana  ,  qui  a  la  même  signification  ,  ou,  suivant 
Du  Cange  ,  du  bas-bretnn  dnen ,  porter,  parce 
que  toutes  les  marchandises  se  portent  i  U 
douane  pour  y  paver  les  droits),  lieu  où  l'on  est 
obligé  de  porter  les  marchandises  pour  acquitter 
le»  droit»  auxquels  elles  sont  assujétie»  :  aller  à 
ta  douane. — Les  droits  qu'on  y  acquitte  ;  paget 
ta  douane.  —  Son  adininislralion.  —  Ligne  de 
douane,  les  bureaux  de  douane  établis  sur  la  nroD- 
tière  d'un  pays. 

DOI  AME,  E,  part,  pass,  de  douaner. 

DOUANIER ,  V,  acl,  (douane),  melire  le  plomb 
de  la  douane  i  des  marchandises. — se  douaner, 
T.  pron.  Peu  nsilé. 

DOIUKIER,  subsl.  mas.  (douante),  fermier  ou 
commis  de  la  douane,  qui  visite  les  marchandi- 
ses et  reçoit  ce  qu'elle»  doivent  payer,  —  Garda 
chargé  de  surveiller  les  contrebandiers. 


622 


DOU 


DODAB ,  subsl.  masc.  {douare),  village  arabe 
composé  de  tentes  alignées  tantôt  circulairement, 
tantôt  on  lignes  droites. 

DODBI.A,  snbst.  mas.  (doubla),  monnaie  d'ar- 
gent d'Alfjcr  et  de  Tunis,  qui  vaut  environ,  en 
monnaie  de  France,  deux  francs  quatro-vinjït- 
seize  centimes. 

DOUBLAGE,  subsl.  mas.  (âoublajeX  t.  de  mar., 
second  bordage  ou  revêtenvcnt  de  planches  qu'on 
met  i  des  vaisseaux  destinés  à  des  voyages  de 
long  cours. — En  matière  de  flefs,  double  des  re- 
devances que  les  vassaux  étaient  tenus  «Je  payer 
i  leur  seigneur  en  certaines  occasions.  —  Dans 
l'imprimerie,  vice  d'impression  qui  a  lieu  lorsque 
la  presse  fait  marquer  doublement  les  lignes  ou 
les  mots.  —  En  t.  de  manufacture ,  action  de 
Joindre  deux  Bis ,  pour  en  faire  un  lil  composé. 
DOl'BLE,  subsl.  mas.  (double),  une  fois  autant: 
payer  le  double ,  condamner  au  double.  —  An- 
cienne monnaie  qui  valait  deux  deniers  :  cela  ne 
vaut  pas  un  double;  je  n'en  donnerais  pas  un 
double. — Copie  d'un  écrit. — On  appelle  doubles, 
doublures ,  les  acteurs  et  les  actrices  qui  rem- 
placent dans  les  rôles  ceux  qui  les  ont  créés  :  cet 
acteur  n'est  qu'un  double  ;  la  pièce  a  été  joute 
par  tes  doubles.  —  Au  domino,  on  appelle  dou- 
ble un  dé  sur  lequel  un  même  point  est  répété 
deux  fois. — Double  de  compte,  un  des  originaux 
de  compte  que  le  comptable  garde  entre  ses 
mains.  —  Mettre  une  chose  en  double,  la  replier 
sur  elle-même. —  Jouer  a  quitte  ou  à  double,  à 
quitte  ou  double  .  hasarder  tout  pour  se  tirer 
d'une  afTaire. — On  dit  au  trictrac  :  gagner  par- 
tie double ,  lorsqu'on  prend  douze  points  de  suile. 
DOUBLE,  subsl.  fém.  (  double  ),  la  panse  des 
animaux  qui  ruminent. — Monnaie  d'argent  de  Tu- 
nis, qui  a  cours  pour  vingt-quatre  aspres  (douze 
«otis  tournois ,  ou  cinquante-neuf  centimes  sept 
vingt-septièmes). 

♦double,  adj.  des  deux  genres (  rfouA/e )(  du 
lat.  duplex,  formé  du  grec  Sua,  deux ,  et  it'j-sxu , 
je  plie,  d'od  le  verbe  duplico,  je  double),  ce  qui 
vaut,  ce  qui  pèse,  ce  qui  contient  deux  fois  au- 
tant, il  est  opposé  i  timple. — 11  se  dit  de  deux 
choses    semblables  qui  sont  en  même   endroit  : 

double  châssis,  doubk  porte,  double  semelle. 

Double  s'est  dit  de  toute  monnaie  qui  vaut  deux 
fois  plus  qu'une  autre  de  la  même  fabrique  :  dou- 
ble ducat,  double  pistule. — On  le  dit  aussi  des  cho- 
ses plus  fortes  ,  de  plus  grande  venu  que  les  au- 
tres de  la  même  espèce  :  double  bidet,  encre 
double,  double  bière;  et  dans  le  style  fami- 
lier, double  coquin,  double  fri)>on.  —  Kig. 
et  en  parlant  des  personnes,  traître,  dissimulé  : 
COMr  double,  esprit  double.  —  En  t.  de  liturg., 
feie  double,  celle  dont  le  rit  est  plus  solennel 
qu'à  l'ordinaire.  Il  y  a  encore  des  fêles  que 
l'on  qualifie  de  doubles  majeures,  de  doubles 
mineures,  et  de  semi  -  doubles.  —  Une  dou- 
ble fête ,  jour  où  deux  fêles  se  renconirenl.  — 

En  poésie,  la  double  montagne,  le  Parnasse. 

Vne  serrure  n  double  tour,  celle  oi>  il  fauJ  tour- 
ner deux  fois  la  clef. — Mot  à  douole  entente,  qui 
a  deux  sens  dilTérenls.  —  Acte  double,  dont  on 
fait  deux  originaux  ensemble.  On  met  à  la  fin 
de  pareils  actes  :  /ait  double  entre  nous. — Dou- 
ble droit,  ce  qui  est  exige  en  matière  d'enregis- 
trement, à  titre  de  punition  d'un  relard  apporté 
dans  la  présentation  des  contrats  i  la  formalité, 
ou  d'une  déclaration  insiifTisante ,  omission,  etc. 
Le  double  droit  se  compose,  comme  le  mot  l'in- 
dique, du  droit  exigible  double.  —  Double  écrit. 
Aux  termes  de  l'article  isaa  du  Gode  civil ,  les 
«des  sous  seing  privé  qui  contiennent  des  con- 
ventions synallagmatiques  ne  sont  valables  qu'au- 
tant qu'ils  ont  été  faits  en  autant  de  doubles  ou 
originaux  qu'il  y  a  de  parties  ayant  un  intérêt 
distinct.  —  En  t.  d'arilhm.,  raison  double,  celle 
dans  laquelle  rantécédenl  est  double  du  consé- 
quent, par  opposition  i  la  raison  sous-double , 
où  c'est  le  conséquent  qui  est  double  de  l'anté- 
cédent.— T.  de  comm.  et  de  banque  ;  on  nom- 
me tenue  de  livres  a  partie  ou  en  partie  double, 
celle  manière  qui  consiste  à  faire  connaître  d'un 
seul  coup-d'œil  la  position  respective  du  débiteur 
et  du  créancier.  —  T.  de  géoin.  :  point  double. 
le  point  où  se  coupent  les  deux  branches  d'une 
courbe.  Ce  point  n'existe  que  dans  les  lignes  du 
troisième  ordre  et  au-dessus.—T.  de  bot..-  fleurs 
aoublcs.  celles  dont  les  éiainines  se  sonl  conver- 
ties en  pétales ,  et  par-li  sont  devenues  stériles. 
—l>ouble  se  dit  encore  des  Meurs  qui  ont  plus  de 
feuilles  qo  elles  n'en  ont  naiurelhmenl  ;  qui  par 
I  irt  et  la  culture,  ont  aciuis  un  plus  grand  nom- 
bre de  feuUlesque  la  nature  ne  leur  en  a  donné  • 
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un  œillet  double,  une  rose  double,  une  anémone 
double,  un  souci  double.  —  T.  de  mus.:  inter- 
valles doubles  ou  redoublés,  tou-s  ceux  qui  ex- 
cèdent l'étendue  de  l'octave  double;  ou,  suivant 
quelques  auteurs ,  ceux  qui  sont  composes  de 
deux  intervalles  égaux  ,  comme  la  fausse  quinte, 
qui  comprend  deux  tierces  mineures.  —  Double 
se  dit  des  croches,  des  mesures  ;  double  croche, 
double  mesure.  La  double  croche  vaut  la  seiziè- 
me partie  de  la  noie  ronde  ;  c'est  une  note  dont 
la  queue  a  un  double  crochet,  et  qu'on  nomme 
à  cause  de  cela  double  croche  ;  elle  vaut  la  moi- 
tié d'une  croche.  La  mesure  double  est  celle  qui 
se  bal  i  deux  temps  égaux. — Au  domino  :  dou- 
ble-six ,  double-as,  double-blanc.  Voy.  double, 
subsl.  mas. 

DOUBLE,  adï.  (double),  voir  double,  voir  deux 
choses  de  même  espèce  où  il  n'y  en  a  qu'une. 
— Payer  doitble,  payer  deux  fois  un  même  objet. 

—  Au  ooL'Bi.E,  loc.  adv.,  une  fois  autant. 
♦DOUBLÉ,  E,  part.  pass.  de  doubler,  a  adj.,  t 

d'arilhm.  et  d'algèbre  :  raison  doublée ,  le  rap- 
port qui  est  entre  deux  carrés. 
♦DOUBLÉ ,  subsl.  mas.  (doublé).  Au  jeu  de  bil- 
lard, on  dit  voilà  un  beau  double  ;  ce  qui  signi- 
Oe  ,  voilà  une  bille  qui  est  belle  à  doubler,  ou 
voilà    une  bille  qui  a  été    doublée   adroitement. 

—  Quelques-uns  écrivent  doublet,  mais  on  pro- 
nonce do/(/;/(',  dit  l'^cûrf('mie. 

oouiiLEAU,  adj.  mas.  (doubleau),  t.  d'archit.  : 

arc-doubleuu,  voûte  qui  joint  un  pilier  à  un  autre. 

DOUBLEAUX,  subsl.  mas.  plur.  (doubla)  t.  de 

charpentier,    solives  pour   faire  des  planchers; 

solives  qui  portent  le  chevêtre. 

DOUiiLE-BÉCA.ssiiVE,  iubst.  fém.  (doublebè- 
kacine),  t.  d'hist.  nat.,  bécassine  qui  a  les  sour- 
cils ,  le  dessus  de  la  tête  el  du  corps  noir,  avec 

une  bande  violacée  sur  le  milieu  de  la   tête.  

Au  plur.,  des  doubles-bécassines. 

DOUBLE-BULBE,  subst.  mas.  (doublebulbe),  t. 
de  bol. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  iri- 
dées. — Au  plur.,  des  doubles-bulbes. 

DOUBLE-CANOn  ,  subsl.  iiias.  (doublekanon), 
gros  caractère  d'imprimerie. — Au  plur.,  des  dou- 
bles-canons. 

DOUBLE-CEitTiCADE ,  subst.  mas.  (doubleçan- 
tikade),  ancienne  mesure  de  capacité. — Au  plur., 
des  doubles-centicades. 

DOUULE-CE\TIGRAMME,  subsl.  mas.  (double- 
çanliyuerame),  mesure  de  pesanteur,  la  cinquan- 
tième partie  du  gramme.  —  Au  plur.,  des  dou- 
bles-centigrammes, 

DOUBi.k-cilAI.OUPE,  subsl.  fém.  (doublecha- 
loupe),  t.  de  mar.,  gr.iude  chaloupe  pontée. 
♦double-clowie,  subsl.  fém.  (doublekloche), 
t.  de  bol.,  sorte  de  primevère.  —  Au  plur.,  des 
doubler-cloches. 

DOUBLE-LROtHE,  subst.  fém.  (doublekroche) , 
t.  de  musique,  note  qui  vaut  la  moitié  de  la  cro- 
che ou  le  quart  de  la  noire. — Au  plur.,  des  dou- 
bles-croches. 

DOUBi.e-DÉ(.AGKAMME,  subst.  mas.  (double- 
dékayuerame),  mesure  de  pesanteur  égale  à  vingt 
grammes. — Au  plur..  des  dnubles-decagrammes. 
DOuiiLE-DÉ(  ALllBE,  subst.  mas.  (doublede- 
kalitre),  mesure  de  c/ipanté  égale  à  vingt  titres 
nu  vingt-une  pintcs.  — Au  plur.,  des  doubles-dé- 
calitres. 

DOUBLE-DÉriGRAHME,  Bubsl.  mas.  (doubledé- 
ciguerame),  mesure  de  pesanteur  qui  est  la  cin- 
quième partie  du  gramme. — Au  plur.,  des  deu- 
bles-décigrammes . 

DOUBLE-i)f.r.iLiTRE,  subsl.  mas.  (doubledéci- 
litre),  mesure  de  capacité  qui  est  cinq  fois  plus 
petite  que  le  litre.  —  Au  plur.,  des  doubles-deci 
litres. 

DOUBLE-DÉCI.MÈTRE,  subst.  m;is.(doubledéci- 
mètre),  mesure  de  longueur  qui  est  la  cinquième 
partie  du  mètre.  —  Au  plur.,  des  doubles-déci- 
mètres. 
♦double-dejit,  subst.  mas.  (doubledan),  I.  de 
bot.,  espèce  de  plante  du  genre  des  mousses.  — 
Au  plur.,  t.  d'hist.  nat.,  famille  des  mammifères 
rongeurs  qui  sont  remarquables  par  le  double- 
ment de  leurs  dents  incisives  supérieures. —  Au 
plur.,  des  doubles-dents. 

DOUBLE-EIHPLOI ,  subst.  mas.  (doublanploè), 
se  dit,  en  fait  de  comptes,  d'une  partie  employée 
deux  fois. — Au  plur.,  des  doubles-emplois. 

DODBLE-FEUILLE,  subsl.  fém.  (double  feu-ie), 
t.  de  bol.,  plante  vivace  qui  croit  dans  les  ter- 
reins  humides Au  plur.,  des  doubles-feuilles. 

DOlui.E-FLEiR,  subst.  fém.  (doublefleur),  es- 
pèce de  poirier  el  de  poire. — Au  plur.,  des  dou- 
bles-fleurs. 
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DOCBLE-G,  OU  Gahma,  subst.  DUS.  (doubUjè, 
gamema),  t.  d'hist.  nat.,  nom  d'un  papillon  de 
jour.  —  Au  plur.,  des  doubles-gamma. 

DOUiiLE-f.RAMMK,  subst.  mas.  (doublegnera 
me),  mesure  de  pesanteur  égale  à  deux  gram* 
mes.  —  Au  plur.,  des  doubles-grammes. 

DOUBLE-HECTOGRAMME,     SUbst.   maS.   (dou- 

blèktoguerame),  mesure  de  pesanteur  égale  à 
deux  cents  jrammes.  —  Au  plur.,  des  doubles- 
hectogrammes. 

DOUBLE-HECTOLITRE,  subsl.  mas.  (doublik- 
tolitre),  mesure  de  capacité  égale  à  deux  cents 
litres  ou  deux  cent  dix  pintes.  —  Au  plur.,  des 
doubles-hectolitres. 

DOUBLE-HENRI ,  subst.  mas.  (  doublanrl  \ 
monnaie  d'or  qui  avait  cours  en  France  sous 
Jlenri  III.  —  Au  plur.,  des  doubles-henris. 

DOUBLE-KILOGRAMME,  subst.  mas.  (doublc- 
kiloguerame),  mesure  de  capacité  égale  à  deux 
mille  grammes Au  plur.,  des  doubles-kilo- 
grammes, 

DOUBLE-KILOLITRE ,  Bubst.  mas.  (doubleki- 
lolitre),  mesure  de  capacité  égale  à  deux  mille 
litres.  —  Au  plur.,  des  doubles-kilolitres. 

♦DOUBLE-LAIUGIE  ,subst.  fém.  (doublelangue), 
t.  de  bot.,  plante  dont  les  feuilles  portent  chacune 
une  seconde  leuille.  —  Au  plur.,  des  doubles- 
langues. 

DOUBt^-LiEN ,  subst.  mas.  (doubleliein),  t.  de 
jurispr.,  double  relation  que  la  nature  a  mise  en- 
tre ceux  qui  sonl  tout  à  la  fois  parents  du  côté 
du  père  et  de  la  mère,  ou  entre  leurs  descen-  . 
dants,  tels  qrie  les  frères  germains  et  leurs  en- 
fants. —  Au  plur.,  des  doubles-liens. 

DOUBLE-LITRE,  subst.  mas.  (  doublelUre  ), 
mesure  de  capacité  égale  à  deux  litres  ou  deux 
pintes  et  un  dixième.  —  Au  plur.,  des  doubles- 
litres. 

DOUBLE-LOUIS,  Subsl.  mas.  (  doubletoiU), 
monnaie  d'or  de  quarante-huit  francs. — Au  plur., 
des  doubles-louis. 

DOUBLE-HA(  REUSE.  Subst.  fém.  (doui/cnia- 
kreuze],  I.  d'hist.  nal. ,  esp.  de  macreuse  plus 
grosse  que  les  autres.  —  Au  plur.  de»  doublet- 
macreuses. 

DOUBLE-MARI  HLUR,  subsl.  mas.  (doubletnar' 
cheur),  l  d'hist.  nat.,  genre  île  reptiles  de  la  fa- 
mille des  ophidiens.  —  Au  plur.,  des  doubles- 
marcheurs. 

DOUBLEHCKT,  adv.  (doubleman) ,  au  double  , 
pour  deux  raisons  ou  en  deux   manières. 

♦DOUBi.KMEST,  subst.  mas.  (doubleman),  l'ac- 
tion de  doubler.  C'est  un  terme  de  pratique.— 
On  s'en  sert  aussi  dans  l'art  militaire,  où  il  si- 
gnifie augmentation  des  rangs  ou  des  liles  d'un 
bataillon. 

DOi'iii.E-MKTRE.  subsl.  mas.  (doublemétre) , 
mesure  de  longueur  égale  à  deux  mètres.  —  Au 
plur.,  des  doubles-niétres. 

DOUBLE  -  Hii.LiGRiniiE,  subst.  mas.  (dou- 
blemitelig'terame ),  mesure  de  pesaiiteur  qui  est 
la  cini)  ceotièiite  partie  du  gramme. —  Au  plur., 
dch  doublcs-viilligrummes. 

DOUBLE-MOUCHE,  subst.  lém.(doubtemouche), 
t.  d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre  des 
saliiiones.  —  Au  plur.,  des  douoles-mouches. 

DOUBI.E-MVRIAGKAMHE,  subst.  nMS.  (doublt- 

miriuguerume  ),  mesure  de  pesanteur  égale  i 
vingt  mille  grammes.  —  Au  plur.,  des  doubles- 
myriagrammes. 

DOUBLK-OCTAVE,  subst.  fém.  (doubloktave), 
t.  de  musique,  intervalle  composé  de  deux  octa- 
ves. C'est  une  quinzième,  la  troisième  des  har- 
moniques du  corps  sonore,  et  le  disdiapason  des 
Grecs. — Au  plur.,  des  doubles-octaves. 

♦DOUBLE-QUARTE,  subst.  fém.  (doublékarte),   '■ 
t.  de  médec.,  fièvre   intermitlente,  —  Au  plur., 

des  doubles-quartes. 

♦double-quotidiensb,  subsl.  fém.  (double- 
kotidiène  ),    t.   de   médec,  fièvre  intermiltenla 
dont  les  accès  sont  fréquents.  —  Au  plur.,  des  ^ 
doubles-quotidiennes.  9' 

doubles  ,  V.  act.  (doublé)  (en  lat.  duplicare 
qui  a  la  mêmesignificalion),  mettre  double;  mettre 
une  fois  autant. — Aiettre  une  doublure,  une  étoffe 
contre  l'envers  d'une  autre. — T.  de  mar.,  donner 
un  doublage  à  un  vaisseau. — On  double  un  autre 
bâtiment,  lorsqu'on  le  dépasse  en  vitesse. — Dou- 
bler les  garceties,  c'est  en  augmenter  les  tours  el 
le  nombre ,  sur  le  tourne-viie  et  le  câble  d'un 
grand  bâtiment,  lorsque  l'eflort  du  cabestan  est 
considérable.  —  Douoler  un  cap,  le  passer, 
aller  au-delà.  —  Au  »hcâire ,  jouer  un  rôle 
au  défaut  de  celui  qui  en  était  chargé  le  pre- 
mier :  doubler  un  rôle,  un  acteur.  —  Doubler  le 


pas,  «lier  plus  vile. — En  t.  d'arl  mililaire  :  dou-  [ 
bter  les  files,  dnuMer  le  nombre  dos  sftiilais  de 
chaque  file  ,  en  (aisianl  enlrcr  rhaque  ftic  de  la 
droite  dans  celle  qui  esl  iiiiinédiolenienl  à  sa 
gauche,  ou  chaque  file  de  la  ^aiiolie  dans  celle 
qui  la  précède  tinrnédialeinent  A  droite.  JHinOler 
les  rauijs,  laire  entrer  les  soldats  du  second  rang 
dans  le  premier  rang,  ceui  du  quatrième  dans  le 
troisième,  et  ainsi  de  suite.  —  Do/iùlei  une  Julie, 
la  faire  touctier  contre  un  des  bonis  du  billard 
et  la  taire  revenir  prè-*  du  bord  opposé. —  T.  de 
manège,  donhler  les  reins,  se  dit  d'un  cheval  qui 
saute  plusieurs  fois  de  suite  en  voOtanl  son  dos 
pour  renveiser  son  cavalier.  —  Doubler  ou  doM- 
bler  large,  tourner  son  cheval  vers  la  moitié  du 
manège,  et  le  conduire  droit  à  l'autre  muraille 
sans  changer  de  main. — Donhler  t'troit,  tourner 
son  cheval  en  lui  faisant  décrire  un  carré  à  un  coin 
du  manège  ou  aux  quatre  coins.  Dans  ces  deux 
phrases,  doubler  est  einpioyé  comme  verbe  neu- 
tre.— On  dit  aussi  ncutralemcnt  au  jeu  de  paume  : 
la  balle  a  double,  a  touché  deux  fois  la  terre. 
—  ae  oofBLKit,  V.  pron. 

O0l'ltl.e-liAIE,  suhst.  fèm.  (doubleré),  t. 
d'hist.  nat.,  lézard  â  points  noirs  sur  le  dos  entre 
deux  raies  jaujies. — .\u  plur.,  des  doubles-raies, 

DOlIlLEntAll-DE-HOl  R'^OGUE  ,     Subsl.     mas. 

(doublerodel'ourptoy nie}, ancienne  monnaie  d'ar- 
gent fabriquée  en  Flandre. 

DOliitERIE,  subst.  fém.  <io«*/eH),  nom  que 
Ton  donne  dans  certains  endroits  au  linge  ouvré. 

DOUBI.E-ROMAIXF,  subsl.  fém.  (doublero- 
méiie)  (en  italien  dofpia  roviana),  monnaie  d'or 
de  Rome  ,  qui  a  cours  pour  trois  écus  treize 
baïoques,  seize  francs  vingt-deux  centimes. — Au 
plur.,  des  doubles-romuines. 

UOliBi.e.s-iiELREs,  subsl.  fém.  plur.  (double- 
teurej,  ancienne  monnaie  d'or. 

DOVui.E-siG^ATtRE,  Subsl.  tém.  (doubleci- 
gniature),  .signature  faite  en  double. 

DOUbi.e-sti;re  ,  subst.  mas.  (  doublecelére  ), 
mesure  pour  le  bois,  égale  à  deux  stires  ou  é  la 
voie. — Au  plur.,  des  doubles-stères. 

^Ol'iii.ET,  subsl  mas.  (double),  deux  mor- 
ceaux de  crystal  mis  l'un  sur  l'antre  avec  une 
feuille  coloriée  entre  deux,  pour  imiler  les  éme- 
raudes,  les  rubis,  elc.  —  En  l.  de  jeu  de  billard, 
on  n'écrit  pas  doublet,  mais  double.  Voy.  ce  der- 
nier mot. — Nous  relèverons  iciunesingulariléde 
YAcadeiitie  à  l'endroil  de  la  prononciation  de 
double  ,  qu'elle  autori^^e  à  écrire  aussi  doublet. 
Quelques  uns,  dit-elle,  écrivent  doublet,  mais  ou 
prononce  toujours  double. 

DdUiiLE-TAtiiE,  subsl.  fém.  (donbletache),  I. 
d'hist.  nal.,  espèce  de  poisson  du  genre  des  la- 
bres, nommé  aussi  le  labre  bimacule, — Au  plur., 
des  doubles-taches. 

'I>0UBLE-T1ER(  E,  subsl.  fém.  (  doubletiércs  ), 
I.  de  inédec,  lièvre  inlermiUenle. — Au  plur.,  des 
doubles-tierces. 

DOi'Bi.ETTE,  subsl.  fém.  (doubléte  ),  un  des 
jeux  de  l'orgue  qui  sonne  l'octave  au-dessus  du 
preslanl.  —  .Monnaie  d'or  de  Sardaigne  ,  qui  a 
cours  pour  «inq  livres,  neuf  francs  cinquaule-buil 
centimes. 
^DOIBLEIR,  subst.  mas.,  au  fém.  dovbi.ecse 
(doubleur,  bleuie),  l.  de  nianuf.,  doubleur  de 
laine,  doubleuse  de  soie,  celui ,  celle  qui  double 
la  laine,  la  soie  sur  le  rouet.  —  T.  de  physique  , 
tu  mas.  seulement  ;  doubleur  d'électricité ,  ma- 
chine inventée parfit'od,  pour  recueillir  et  enlever 
1  la  partie  aqueuse  suspendue  dans  l'aluiosphère 
l'électricité  qu'elle  contient. 

*D01BLEISE,    subsl.    fém.    Voy.  DOUBLEUR. 

oouBi.is,  subsl.  mas.  (doubli),  rang  de  tuiles 
qui  s'accrochent  au-dessus  de  la  chanlalte. 

DOIJB1.0IR,  subst.  mas.  (doubloar),  machine 
donl  «e  servent  les  passementiers  pour  soutenir 
les  rochels  à  dévider  la  soie. 

♦OOIBLOK,  subst.  mas.  C  dmiAion  ),  monnaie 
d'or  d'iîspagne,  où  elle  esl  appelée  doblou  de  oro, 
pistole  d'or;  elle  a  cours  pour  quatre-vingts 
réaiix,  équivalant  à  vingt  francs  Irenle-sepl 
cent'mes,  monnaie  de  France. — Monnaie  d"or 
de  Gfnes,  qui  a  cours  pour  vingt-trois  livres  douze 
tous  de  Gènes,  dix  neuf  francs  trente-quatre  cen- 
times quaranle-six  quatre-vingt-unièmes. — En  t. 
d'imprim.,  faute  qui  consiste  à  composer  deux 
fois  de  suite  un  ou  plusieurs  mois. 

DOliBI.OT ,  subst.  mas.  (  doubla  ),  01  de  laine 
double  dont  on  se  sert  pour  les  lisières  de  droguel. 

♦uouBl.tRE.  subst.  léin.  (  doublure  ),  loul  ce 
qui  serl  i  doubler  une  étoffe  ou  quelque  autre 
Chose. — Panneaux  de  bois  blanc  places  dans  l'in- 
térieur des  voilures  ,  pour  porter  la  matelassure 
et  la  garniture  d'èlotfe Dans  lei  fabriquet  d'ar- 
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mes,  on  appelle  doublure  un  défaut  qui  vient 
d'une  soudure  manquée. — Doublure,  se  dit  aussi, 
en  t.  d'or.èvrene,  d'un  défaul  qui  provirnl  de  ta 
fonte,  et  de  métaux  mal  forges,  —  Do^iblnre  se 
du  encore  de  l'or  ou  de  l'aigcnt  qui  levèt  inle- 
rieuremeiii  des  tahaiiéres  d'ec^nlle,  de  vernis  ou 
autres  dont  le  dessus  n'est  pas  du  niènie  inél:il. 

—  l'rov.  :  fin  contre  fin  n\st  pus  bon  a  /aire 
doublure,  on  ne  réussit  pas  Â  tromper  aussi  un 
que  soi. 

♦liOl'BS  ,  subsl.  propre  mas.  (dou),  dép.  de  la 
France  qui  lire  son  nom  de  la  rivière  qui  le  tra- 
verse. Les  Latins  la  nouimaient  Dubis,  dérivé  de 
dubius,  douteux  ,  à  cause  de  la  lenteur  de  son 
cours;  ce  qui  a  fait  dire  à  César  dans  ses  Com- 
meutaires,  en  parlant  de  cette  rivière  :  dubius 
utram    in      pa'tem  fluat, 

DOt'c  ou  DOC,  subst.  mas.  (  douk,  dok),  t. 
d'hisl.  nat.,  espèce  de  singe  du  genre  des  guenons. 

DOur.Als,  subsl.  mas.  (douceiHj,    l.    de  jard. 

Voy.   DOL'CIN. 

DOIK.E,  auj.  fém,  Voy.  doux. 

UOUCE-A.'HKRE,  subst.  lém.  (dnuçamére),  t. 
de  bot.,  plante  du  genre  roorelle. — Au  plur.,  des 
douces-aniéres, 

UOL'CËÀIRE,  adj.  des  deux  genres  (doHfdire), 
qui  esl  un  peu  doux,  qui  a  une  douceur  fade  el 
insipide. 

uoutEMEST,  adv.  (douceman),  d'une  manière 
douce  ;  reprendre  quelqu'un  doucement,  —  Sans 
bruit  ou  avec  peu  de  bruit  ;  marcher  doucement, 
—Délicatement,  mollemenl ,  sourdement,  sans 
éclat  :  cette  affaire  veut  être  traitée  doucement, 
— .Médiocremcnl  bien  :  je  me  porte  doucement, 
— Fam.  :  aller  doucement  en  besogne,  agir  sage- 
ment el  sans  rien  précipiter;  ou,  dans  une  autre 
acception,  travailler  lâchement,  mollement. 

DOUCEM EST,  sorte  d'inlerj.  (douceman)  -.  vous 
parlez  bien  haut;  doucement  ! 

doiu;erette,  subst.  fém.  (  douccréte  ),  ceWe 
qui  contrefait  la  douce,  la  Dlle  sage  cl  modérée.  Il 
est  fam. 

DOUCERECSE,  subsl.  fém.  Voy.  noucïREOx. 

DOUCERtlx,  adj.  ma».,  au  fém.  doicereI'SE 
(doucereu,  reuze),  doux  sans  être  agréable.  Il  se 
dit  au  propre  des  choses  :  vin  doucereux,  liqueur 
doucereuse;  el  au  figuré,  des  personnes  :  homme 
doucereux ,  air  doucereux ,  mine  doucereuse.  — > 
En  parlant  d'un  amour  fado  :  vers  doucereux , 
lettre  doucereuse ,  elc.  —  On  dit  aussi  subst.  : 
c'est  un  doucereux;  il  fait  le  doucereux  auprès 
des  femmes. 

DOUCET,  subsl.  et  adj.  mas.,  au  fém.  dou- 
cette (doucèle);  il  a  à  peu  près  le  même  sens 
que  doucereux,  el  ne  se  dit  que  des  personnes  r 
faire  le  doucet;  mine  doucette. 

DOUCETTE,  adj.  fém.  Voy.  dodcet. 

doucette,  subst.  fém.  (doucèle),  sorte  de  pe- 
tite herbe  qu'on  mange  en  salade.   Voy.  macue. 

—  Mauvaise  soude  produite  en  Languedoc  par 
l'incinération  de  la  plante  du  même  nom.  —  T. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  chien  marin. —  Mélasse  ou 
sirop  de  sucre.  —  On  dil  aussi,  dans  ces  deux 
derniers  sens ,  roussette. 

doi)cetteme:«t,  adv.  (doucéleman),  t.  pop., 
loul  doucement  :  aller,  se  porter  douccttemeiH , 
assez  bien. 

DOtCEUR,  subst.  fera,  (douceur)  (en  lai.  dut- 
cedo),  saveur  douce. — Qualité  de  ce  qui  est  doux, 
au  propre  el  au  figuré. — Égalité  d'humeur  qui  fait 
qu'on  est  disposé  à  se  prêter  aux  volontés  des 
autres,  el  i  les  traiter  d'une  manière  douce  el 
éloignée  de  toute  sévérité. —  On  dit  :  la  douceur 
des  traits,  la  douceur  des  yeux,  la  douceur  de  la 
physionomie,  pour  indiquer  des  traits,  des  jeux, 
une  physionomie  qui  annoncent  delà  douceur  :  tes 
yeux  noirs  ont  plus  de  force  d'expression  et  plus 
de  vivacité;  mais  il  y  a  plus  de  douceur  dans  les 
yeux  bleus,  (BulTon.) — Certain  procédé  doux  et 
modéré.  —  Plaisir,  coiniuodités,  aise.  —  Petite 
friandise  ou  autre  chose  qui  satisfait,  qui  réjouit. 
— Petit  prolit  qu'on  donne  à  qiielqu'un  pour  re- 
connaître la  peine  qu'il  a  prise. — Au  plur.,  on  dit 
que  des  domestiques  ont  beaucoup  de  douceurs 
dajis  une  maison  ,  pour  dire ,  qu'ils  ont  beaucoup 
de  profits ,  de  gratificationa. —  Paroles  galan- 
tes, cajoleries  amoureuses  :  dire  des  douceurs^ 
conter  des  douceurs,  —  En  douceuk  ,  loc.  adv.  • 
prendre  tes  choses  en  douceur,  le  mieux  du 
monde. 

UOUCnE,  subst.  fém.  (douche)  (suivant  mé- 
nage, celle  éiymuiogie  dérive  de  l'italien  doc- 
ciu,  employé  dans  la  même  signification  ;  et  du 
latin  ducere,  conduire,  parce  que  l'eau  est  con- 
duite au  moyen  d'un  tuyau  sur  la  partie  malade^, 
épancbemeot  d'eau  cbaude  ou  Iiroide  et  minérale 
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qu'on  fait  tomber  de  haut  s'jr  une  partie  malade 
pour  la  soulager,  pour  la  guérir  .  donner,  rece- 
voir, prendre  la  duuclie,  el  plus  iouvcnl.  Ut  doit- 
ches, 

DOUillÊ,  B,  part.  pass.  de  douchei". 

i>oi;i  iiivR,  v.  aci.(do/ic/i<j,  donner  la  douche. 
—  se  «oi'i'.UKii ,  v.  pron. 

DOUCI,  E,  part.  pass.  de  do/<cir. 

noi'ci,  sulisi.  iiiiis.  {ilouri') .  opération  par  Ift* 
quelle  on  prépare  les  ;',laces  h  rerevotr  le  puH. 

*DOCCI^,  subsl.  mas.  do/.tcin  ,  eau  douce  mê- 
lée d'eau  de  inir. —  1.  dejaid..  aorte  de  pommier. 

DOt'CI\E,  subst.  lém.  .doucmeu  t.  d'archil., 
moulure  ondoyante,  moitié  convexe  et  moitié  con- 
cave.— Espèce  de  rabot  de  menuisier,  pour  pous- 
ser des  moulures. 

UOU»  IR,  v.  art.(rfOHCir),  t.  de  manuf.  de  gla- 
ces, donner  le  poli  4  une  glace  :  doucir  «  ta 
roue,  doucir  au  moellon. — se  noixm,  v.  pron. 

UOUUEVILI.E,  suhst.  propre  leiu.  doudeiile), 
bourg  de  France  ,  chef-lieu  de  canton  ,  arroiid. 
d'Yvctol,  dép.  de  la  Seine  In. cricure. 

DOli|>0\  ou  DOCDOU,  subst.  mas.  (doudon, 
dou),  monnaie  de  cuivre  de  Surate. 

DOUÉ,  subst.    propre    mas.  (doué),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Saumur, 
dép.  de  Maine-et-Loire. 
•doi'é,  e,  part.  pass.  de  douer,  el  adj.,  orné, 
pourvu  ;  •'  est  doué  de  mille  belles  qualités. 

doleli.e,  subsl.  fém.  (doiiêle.  (du  lat.  barbare 
dogella,  diminutif  de  doja,  lequel  se  trouve  dans 
les  auteurs  de  la  basse  latinité  avec  la  significa- 
tion de  douve,  iieuaye.  Suivant  Tri'toiij,  du  la- 
tin doliiim,  tonneau),  l.  d'archil.,  se  dil  :  1°  de 
la  coupe  des  pierres  propres  à  faire  des  voûtes; 
ï»  de  la  courbure  d'une  voûte. — Planche  mince 
qu  on  fend  dans  les  forêts  pour  faire  les  futaille». 
En  ce  sens,  on  dit  plus  souvent  et  mieux  douie. 

DOtJER,  v.  acl.  (doué)  (du  lat.  dotare,  de  dos, 
dolis,  dol  ou  avantage),  en  t.  de  palais,  donner, 
assigner  un  douaire.  Peu  usité  dans  ce  sens.  — 
Avantager,  favoriser,  orner,  pourvoir  :  Dieu  l'a 
doué  d'une  grande  patience;  la  nature  vous  a 
doué  de  divers  talents. 

DOi'EF,  subst.  mas.  (doufe),  le  tambour  de  bas- 
que cher  les  Arabes. 

DOl'CLAS,  subst.  propre  mas.  (  douguclâce  ), 
bourg  et  petite  ville  d'Ecosse.  —  C'est  aussi  une 
ville  de  l'Ile  de  Mann.  Le  golfe  de  Douglas  forme 
une  partie  de  la  inei  d'Irlande. 

DOUILLAGE,  subsl.  mas.  (doJi-ia;e),  mauvaise 
fabrication  d'étolTe,  parce  que  les  trames  ne  sont 
pas  de  la  inèinc  qualité. 

DOIILLART,  subsl.  mas.  (  dou-iar  ),  mesure 
pour  le  charbon  dans  quelques  anciennes  pro- 
vinces. 

uoi'lil.E,  subsl.  fém.  (dou-ie),  fer  qui  esl  au 
talon  de  la  pique. — .Manche  creux  d'une  baïon- 
nette, etc.  —  Fer  creux  au  fond  de  la  baguette, 
dans  lequel  on  met  le  tire-bourre.  —  Trou  d'un 
outil  de  fer  de  jardinier,  dans  lequel  on  mel  un 
manche  de  bois. — Dans  les  instruments  de  géo- 
métrie pratique  destinés  i  opérer  sur  le  terrein, 
boites  adaptées  au  genou,  dans  lesquelles  on  tarit 
entrer  des  bâtons  terrés  et  pointus  qui  soutien- 
nent l'instrument. 

i)Oi'ii.i.ET,  adj.  mas.,  au  fém.  DOUII.lettb 
(dou-ii,  léte),  délicat ,  qui  ne  peut  souffrir  la 
moindre  incommodité — En  parlant  des  choses , 
doux  et  mollet,  tendre  el  délicat  :  oreiller  bien 
douillet  ;  il  a  lapeau  douillette.  —  En  l.  de  peint., 
tendre,  moelleux.  —  Il  s'emploie  aussi  subsl.  : 
faire  le  douillet ,  la  douillette. 

DOlli.l.ËTTE,  adj.  lém.  Voy.  dobillf.t. 

douillette,  subsl.  fém.  (doii-iéte),  espèce 
de  robe  recouverte  de  soie  el  ouatée. 

DOUlLLETTEMIi.>T,  adv.  (do«-ie(ema)i),  d'une 
manière  douillette  ;  sur  quelque  chose  de  douillet. 

DOUii.LECSE,  adj.  fèm.  Voy.  douilleiix. 

DUUii.LEU;i,  adj.  mas.,  au  fém.  uouilleusb 
(dou-ieu,  ieuze\  l.  de  nianulacture,  qui  n'est  pas 
carré  ou  d'une  égale  largeur,  en  parlant  des 
élolTes  de  laine. 

DOuii.LOi,  subit,  mas.  (dou-ion),  on  donne 
ce  nom ,  dans  la  Saintonge  et  'e  Poitou ,  i  des 
laines  de  qualité  iulérieure. 

DOULAS  ,  subsl  propre  mas. 'do.'i/dc<),  villtge 
de  Franco  en  Bretagne. 

Doui.EBSAis,  subsl.  mas.  (doulébci),  t.  de 
comin.,  mousseline  des  Indes. 

*oo(JLE\s ,  subsl.  propre  mas.  (  doulan  ) , 
ville  de  France ,  chef-lieu  d'arrond.  ,  dép.  de  la 
Somme.  Cette  ville  est  remarquable  par  sa  cita- 
delle. 

DOULEUR,  subsl.  fém.  (douleur)  (en  Ut.  dolor), 
sensation  pénible,   mal  qu'éprouve    le  corps  ou 
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l'esprit  :  douleur  de  tête,  d'estomac.  —  Peine, 
ïffliclion  du  cœur  ou  de  l'âme  :  (/  est  pénétré, 
accable  de  douleur  —  dooieur,  cuacris,  tris- 
tesse,   AFFLICTION,     DÉSOLATION.    (Sytl.)  Duulcur 

se  (lil  égalenu'nl  dos  sonaalions  désagréables  du 
corps,  r^ldes  peines  de  l'espril  ou  du  cœur  Tris- 
tesse diffère  de  chagrin,  en  ce  que  le  chagrin 
peul  êire  intérieur,  el  que  la  Ij-i.ïlcsse  se  laisse 
toir  au  dehors. — L'idce  iïtiffliclion  ajoule  à  celle 
de  tristesse  ;  celle  de  douleur  à  celle  d'aUUclion; 
celle  de  désolation  i  celle  de  douleur.  —  Mjlh., 
les  anciens  en  avaienl  fait  une  divinité. 

DOtXEVEXT-i.E  ciiAteau,  subsl.  propre  mas. 
(doulevaiilechâlô),  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Vassj,  dép.  de  la  Haute- 
Marne. 

DUUM  ,  «ubst.  mas.  (douli),  espèce  de  voiture 
en  usage  dans  les  Indes. 

se  DOlJl.oiR,  ï.  pron.  (cedouloar),  se  plaindre, 
èlre  triste,  s'allliger.  Vieui  et  même  hors  d'usage. 

DOLi.oiJREliSE,  adj.  fém.  Voy.  dollocrelx. 

DOL'LOliREU$EHE.\T,  adv.  (douloureuieman), 
avec  douleur. 

DOVi.Ol'REUX,  adj.  mas.,  au  fera.  doulOD- 
REUSE  (doulonreu,  reuze),  qui  cause  de  la  dou- 
leur :  mal  douloureux,  plainte  douloureuse.  — 
Au  flg.,  qui  cause  une  grande  peine  :  c'est  une 
perte  douloureuse.  —  Qui  marque  de  la  douleur  ; 
cris  douloureux.  —  Il  se  dit  des  parties  du  corps 
qu'on  ne  peut  toucher  sans  y  causer  de  la  dou/eur.- 
Jl  a  le  pied  douloureux. 

DOUHE,  subst.  mas.  (doume),  t.  de  bol., 
genre  do  plantes  dioïques  de  la  famille  des  pal- 
miers. 

UOL'RA ,  subst.  mas.  (doura),  l.  de  bot.,  jorta 
de  miUel  de  l'Inde. 

•DOURDAIV,  subst.  propre  mas.  (do«redan),ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Ram- 
bouillet, dép.  de  Seine-et-Oise.  On  remarque  son 
ïleui  chaieau-fort  et  ion  église.  Dourdan  est  la 
patrie  du  La  Bruyère. 

DOURDÉ ,  E,  part.  pass.  de  dourder. 

DOURUER,  V.  act.  (dourdé),  donner  des  coups. 
(Boiste.)  Vieux  et  hors  d'usage. 
♦dOURI.bss,    subsl.    propre   mas.    (dourlan), 
ville  forle  de  France,  la  même  que  Doutent.  V. 
ce  dernier  mol. 

DOLRGSiE,  subsl.  propre  mas.  (dourgnie), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Castres,  dép.  du  Tarn. 

*DOURO,  siibst.  propre  itias.  [rlourô].,  ilcuve 
d'Espajîne.  —  Monnaie  d'arj^ont  dos  Canaiios,  va- 
lant 5  fr.  t3  cent.  File  a  cours  aussi  en  AlRi'ric. 

DOL'ROU,  subsl.  mas.  (dourou),  t.  de  bot.,  fruit 
de  Madagascar. 

DOUT.,  abréviation  du  mot  douteux. 

DOUTAIVCE ,  subsl.  fera.  (  doulance  ),  incerti- 
tude, doute,  accompagnement  de  crainte.  Vieux 
et  même  hors  d'usage. 
♦doute  ,  subsl.  mas.  (  doute)  (en  lai.  dubium), 
Incertitude  ,  irrésolution  :  avec  celle  différence 
que  le  do«re  vient  de  l'insuffisanco  des  preuves, 
ou  de  l'égalité  de  vraisemblance  entre  les  preuves 
pour  el  contre  ;  Vincertilude  ,  du  défaut  do  lu- 
mières nécessaires  pour  se  décider  ;  el  Virréso- 
lulion ,  du  défaut  des  motifs  d'intérêt  ou  de  l'é- 
galité des  motifs  opposés. — Crainte  ;  le  doute  où 
je  suis  qu'il  ne  lui  arrive  quelque  chose ,  etc.  — 
Scrupule  ;  cette  décision  me  laisse  encore  quelque 
doute.  —  Figure  de  rhétorique  qu'on  appelle  or- 
dinairement duMlulion. — Sans  DOUTE,  toc.  adv., 
assurément,  selon  toutes  les  apparences. 

DOUTER,  V.  neuf.  (  dowit!)  (en  lat.  dubilare), 
être  dans  le  doute;  être  incertain,  irrésolu.  Lors- 
que le  verbe  douter  est  suivi  de  que,  il  régit  tou- 
jours le  subjonctif,  que  la  phrase  soil  négative  ou 
non  ;  mais  lorsque  la  phrase  est  négative,  il  faut 
mettre  ne  devant  le  second  verbe  t  je  doute  qu'il 
vienne;  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  vienne. — Xe  douter 
de  rien  ,  se  croire  capable  de  tout,  être  hardi  i 
tout  entreprendre. — se  bouter,  v.  pron.,  soupçon- 
ner, pressentir,  prévoir.  Il  régit  que  avec  le  sub- 
jonctil,  si  la  phrase  est  négalive  ou  intcrroga- 
live  ,  et  l'indicatif  si  elle  est  affirmative  •■  je  ne  me 
doutais  pas  qu'il  vînt  ;  pouvais-je  me  douter  qu'il 
tint  si  loi?  je  me  doutais  qu'il  uiojii/ail.  Uans  le 
sens  dubitatif  ou  interrogatif ,  on  ne  met  pas  ne 
avec  le  second  verbe,  comme  avec  douter. 

Dot'TEVR,    subst.  féui.;  au   fém.  douteuse 
(  iouleur,    leuze  ),   qui  est    dans    l'habitude    de 
douicf. 
r-ouTEUSE,  subsl.  et  adj.  fém.  Voy.  douteur 

et BOUTEUX. 

BOUTKUSEHCNT,  adv.  (  doulcuîeman  ),  d'une 
mauièrc  douteuse. 
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DOUTEUX,  adj.  mai.,  au  fém.  douteuse  (don- 

teux,  teuze),  incertain  ,  dont  il  y  a  lieu  de  dou- 
ter. —  Ambigu  :  réponse  douteuse.  —  Jour  dou- 
teux, faible. — En  parlant  des  persoimes,  sur  qui 
l'on  ne  peut  compter. — On  dil  qu'une  pièce  d'or 
ou  d'argent  est  douteuse  ,  hirsqu'il  y  a  lieu  de 
soup^-onner  qu'elle  est  fausse,  soil  du  côté  du  mé- 
tal, soit  du  côté  de  la  labrique. — En  t.  de  gram- 
maire, qui  n'est  pas  d'un  genre  déterminé  ,  ou 
dont  la  prononciation,  la  quantité,  le  genre,  etc., 
est  incertain  —  Douteux  se  prend  quelquefois 
aubstanliveraent  :  Cardons-nous  de  mêler  le  dou- 
teux au  certain ,  el  le  chimérique  avec  le  vrai. 
DOUTis,  subsl.  mas.  (douti),  t.  de  comm., 
sorte  de  toile  de  colon. 

DOUTY,  subsl.  mas.  (douli),  principal  magis- 
trat d'une  ville  ou  d'une  province  en  Afrique. 

DOUVAix,  subst.  mas.  (douvein),  pièce  de  bois 
propre  à  faire  des  douves  de  tonneau. 

*DOUVE,  subst.  fém  (doHi't)  (du  latin  barbare 
doga,  voy  douklle),  petit  ais  dolè  qui  aide  à 
faire  le  corps  de  la  futaille ,  el  qui  prend  depuis 
le  haut  jusqu'en  bas. — Le  fossé  d'un  château. — 
Mur  d'un  bassin  contre  lequel  l'eau  bat. — Herbe 
qui  croît  dans  les  prés  et  qui  fait  périr  les  mou- 
!  Ions  qui  en  mangent. — T.  d'hisl.  nal.,  ver  intes- 
tinal et  aplati,  qu'on  appelle  aussi  fasciole.  Il  se 
trouve  dans  le  foie  des  poissons ,  et  dans  les 
poumons  des  oiseaux  et  des  mammifères. 

•douve,  e,  adj.  {douve),  t.  d'hisl.  nal.,  se  dil 
des  animaux  qui  ont  le  foie  altéré ,  corrompu. 
DOuvELLE,  subsl.  fém.  (douvèle),  petite  douve. 
Peu  usité. 

DOuviLLE,  subst.  fém.  (douvile) ,  t.  de  jard., 
variété  de  poires  d'automne. 

^DOUVRES,  subst.  propre  fém.  (doiaere),  vil- 
le maritime  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  KenI, 
la  plus  voisine  dt^  la  France. 

"bowsiou  DOW'SIE,  subst.  propre  fém.  (doune), 
ville  ou  plutôt  capitale  d'un  comté  d'Irlande. 

"DOUX,  adj.  mas.,  au  fém.  DOUCE  (dou,  douce) 
(en  lai,  dulcis),  qui  fait  une  impression  agréable 
au  goilt  :  le  sucre ,  le  lait ,  le  miel  sont  doux  ; 
orange  douce,  amande  douce,  etc.  Il  est  opposé 
à  aigre,  amer  ,  piquant  ,  âpre  ou  salé.  —  Mets 
trop  doux,  pas  assez  épicé  ou  trop  sucré. — On 
appelle  eaux  douces,  les  eaux  des  rivières,  des 
fontaines  etdes  lacs,  par  opposition  aux  eaux  delà 
racr,qui  sont  salées.  —  Qui  flatte  agréablement 
l'oreille  :  voix  douce ,  doux  murmure.  —  Qui  a 
une  odeur  suave  :  douce  haleine,  doux  parfum. 

—  Qui  n'a  rien  de  rude  au  toucher  :  peau  douce. 

—  Tranquille  :  doux  sommeil,  doux  repos;  me- 
ner une  vie  douce.  —  Au  fig.  :  l"  en  parlant 
de  l'humeur  et  de  l'esprit,  traitable  ,  humain, 
affable,  clément  :  il  est  opposé  à  rude,  farouche, 
sévère,  violent;  ï°  agréable  à  l'esprit  et  au  cœur: 
il  est  doux  de  vivre  avec  ses  amis  ;  3°  galant, 
amoureux  :  billet  doux;  faire  les  doux  yeux  (ou 
mieux  les  yeux  doux  )  à  une  femme,  lui  témoi- 
gner de  l'amour,  lui  rendre  des  soins.  —  Douv 
se  dit  des  signes  qui  indiquent  la  douceur  de 
l'âme ,  du  caractère  .-  un  regard  doux  et  affec- 
tueux ;  une  physionomie  douce.  —  On  appelle 
métaux  doux,  ceux  dont  les  parties  sont  bien 
liées  et  qui  se  plienl  aisément  sans  se  casser. — 
Uine  douce,  aisée  à  fondre. —  il  se  dit  aussi  des 
choses  qui  sont  moins  pénibles,  moins  désagréables, 
moins  piquantes,  moins  offensantes,  moins  dou- 
loureuses qu'elles  ne  le  sont  ordinairement  ;  un 
travail  bien  doux  ;  il  ne  faut  jamais  hasarder  la 
plaisanterie ,  même  la  plus  douce  et  la  plus  per- 
mise, qu'avec  des  gens  poUs  ou  qui  onl  de  l'es- 
prit. —  On  le  dit  également  en  peinture,  de  l'ef- 
fet d'un  tableau,  quand  des  passages  insensibles 
conduisent  des  clairs  aux  bruns,  quand  toutes  les 
couleurs  sont  araies,  el  qu'on  ne  passe  de  l'une 
i  l'autre  que  par  des  nuances.  —  On  dil 
qu'un  peintre  a  un  pinceau  doux,  lorsque 
sa  touche  est  fine ,  moelleuse  et  délicate.  — 
On  appelle  taille-douce,  une  gravure  faite 
sur  des  planches  de  cuivre  avec  le  burin  ou  avec 
de  î'eau-forie. — On  donne  aussi  le  nom  tie  taille- 
douce  aux  estampes  tirées  sur  ces  soi  tes  de  plan- 
ches. —  Chemin  doux,  aisé,  où  l'on  n'a  point  de 
peine  à  marcher. — Pente  douce,  escalier  doux,  que 
l'on  descend  et  que  l'on  monte  aisément.  —  liH 
djux,  celui  qui  n'a  point  cuvé  ou  qui  a  conservé 
sa  douceur.  —  En  l.  de  médec. ,  on  dit  d'une 
piirgalion  qui  fait  évacuer  sans  fatigue  le  malade  , 
sans  l'affaiblir  ,  sans  lui  causer  de  tranchées  , 
qu'elle  est  douce;  d'un  remède  qui  n'agit  pas  assez 
efficacement,^  qu'if  est  trop  doux;  et  de  la  chaleur 
considérée  comme  symptiune  de  la  fièvre,  qu'elie 

i  ett  douce,  lorsqu'elle  est  lUoUcrée,  sons  sccberesse 
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de  la  peau. —  Médecin  d'eau  douée  ,  qui  donne  de 
trop  faibles  remèdes  j  marin  d'eau  douce  ,  mau- 
vais marin  ,  qui  ne  connail  pas  la  mer.  —  En  C 
de  mus.,  doux  est  opposé  i  fort.  — .4ir  doux, 
climat  doux  ,  vent  doux  ,  pluie  douce,  qui  sont 
tempérés,  ni  trop  chauds  ni  trop  froids,  etc.  On 
dil  même  absolument  :  il  fait  doux.  —  Cheval 
doux,  qui  ne  fatigue  point  le  cavalier  ou  qui  n'est 
point  fringant  ni  ombrageux.  —  Voiture  douce, 
qui  ne  secoue  pas.  —  Siyle  doux,  qui  n'a  lien  de 
rude ,  qui  esi  aisé  et  coulant.  —  En  grammaire 
grecque,  esprit  doux,  signe  qui  se  place  au-dessus 
d'iine  lettre  pour  indiquer  qu'elle  n'est  pas  as- 
pirée. — A  la  DOUCE  ,  loc.  adv.,  tout  doucement , 
assez  bien. 

*DOU.\,  subsl.  mas.  (dou).,  l'opposé  de  ce  qui 
est  dur  ou  fort,  surtout  au  palais,  i  la  bouche  .- 
donnez  du  doux  ;  je  ne  bois  que  du  doux ,  des  li- 
queurs douces. 

DOUX,  adv.  (dou,  et  devant  une  voyelle  douxej, 
doucement.  —  filer  doux,  être  humble  et  sou- 
mis devant  un  plus  fort  que  soi.  —  Avaler  cela 
doux  comme  lait,  ne  témoigner  aucun  ressenti- 
ment d'une  offense.  —  Tout  doux.'  ne  vous  em- 
portez pas, 

♦oouzAl.ll,  subsl.  mas.  (douzein),  petite  pièce  de 
monnaie  de  cuivre  qui  valait  douze  deniers.  Il  j 
avait  le  demi-douzain,  qui  en  valait  six.  Les  pre- 
miers douzains  furent  fabriqués  en  IS41,  sous  le 
régne  de  François  l",  —  Autrefois,  slance  de 
douze  vers. 

DOUZAI.VE ,  subsl.  fera,  (douzine),  nombre  de 
douze  :  une  douzaine  de  volumes;  vendre  des 
serviettes  à  la  douzaine,  par  douzaine,  etc.  — 
Au  flg.  el  fam  .-  à  la  douzaine,  de  peu  de  valeur, 
de  peu  de  considération  :  U7i  poète  a  ta  douzaine, 
très-commun,  très-ordinaire.  —  //  n'y  en  a  pas 
treize  d  ta  douzaine,  il  ne  s'en  trouve  pas  com- 
munément. 

*DOUZE,  nom  de  nombre  indéclinable  (douze) 
(  en  grrc  Suà'-yv. ,  formé  de  Sitco,deax,  etde  ^ococ, 
dix,  comme  duodecim  de  duo  el  de  decem),  nom- 
bre diXiplus  deux. — lise  met  quelquefois  pour 
douzième  :  le  douze  du  mois  ;  Louis  <k)uze.  Dans 
le  premier  exemple,  douze  esl  subst.  mas.  —  Li- 
vre in-douze  ou  un  in-douze,  livre  dont  chaque 
feuille  forme  douze  feuillets  ou  vingt-quatre  pages. 

DOUZE-HUIT,  subsl.  mas.  (douzuite),  l.  de 
mus.,  mesure  composée  de  quatre  temps,  de  trois 
croches  chacun ,  ce  qui  fait  douze  croches  pour 
la  totalité  de  la  mesure. 

DOUZE-QUATRE  ,  subst.  mas.  (douteltatre),  t. 
de  mus. ,  mesure  composée  de  douze  noires  for- 
mant quatre  temps  de  trois  noires  chacun. 

DOUZE-SEIZE,  subst.  mis.  (douzecèze),t.  de 
mus.,  mesure  à  quatre  temps,  composés  chacun 
de  trois  doubles  croches;  douze  en  totalité. 

'douzième,  adj.  et  subst.  des  deux  genres  (dou- 
zième) (en  lat.  duodecimus  ,  fait  de  duodecim , 
douze),  nombre  ordinal  qui  répond  au  nombre 
cardinal  douze  ;  il  est  te  douzième;  elle  est  la 
douzième. —  Subsl.  mas.  :  être  pour  un  douzième 
dans  une  entreprise.  —  Subsl.  fera.,  t.  de  mus.: 
intervalle  de  onze  degrés  diatoniques  conjoints. 

douzièmement,  adv.  (  douzièmeman ),  pour 
la  douzième  fois. — En  douzième  lieu. 

DOUZIL, subsl.  mas.  (douzî^J, robinet,  fausset. 
Vieux. 

DOUZY,  subsl.  propre  mas.  (douzi),  pelite  ville 
de  France,  dép.  des  Ardennes. 

DOXASTIQUE,  adj.  des  deux  genres (do/tfoce- 
tike),  t.  de  didact.,  se  dil  en  philosophie  d'une 
raison  basée  sur  l'opinion,  ou  tirée  de  l'opinion 
qu'on  a  d'une  science. 

DOXOLOGIE,  subst.  fém.  (dotfoio;'i)  (en  grec 
Jof«,  gloire ,  el  >oys5 ,  discours  j  parce  qu'on  y 
rend  gloire  aux  trois  personnes  de  la  sainte  Tri- 
nité), le  Gloria  in  excetsis  et  le  Gloria  Patri. — Le 
dernier  verset  d'une  hymne  d'église. 

♦doyen  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  DOYENNE  , 
(doéiein,  doèiène)  (par  corruption  du  lat.  dccanus, 
officier  romain  qui  commandait  à  dix  soldats, 
formé  de  toa,  dix.  En  France,  on  a  dit  autrefois 
décan,  ensuite  dt'aii,  el  enfin  doyen)  ,  au  mas., 
le  plus  ancien  en  réception  dans  un  corps,  dans 
une  compagnie.  —  Fam.,  le  plus  ancien  selon 
l'âge.  —  On  appelle  doyen  d'âge ,  celui  qui  esl 
le  plus  âgé  de  sa  compagnie,  cl  doyen  d'ancien- 
neté, celui  qui  esl  le  plus  ancien  en  réception — 
On  appelait  doyen  rural,  un  curé  de  campagne 
qui  avait  droil  d'inspection  cl  de  visite  dans  un 
certain  district  de  diocèse,  nommé  doyeime  rural, 
—  Titre  de  dignité  dans  plusieurs  chapitres  et 
dans  les  facultés  des  universités. — Doyen  du  sacré 
coOiije,  le  premier  des  cardinaux. — ^Au  (ém,,  li- 
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Ire  de  dignité  dans  plusieurs  chapitres  et  abbayes 
do  fliies. — Fam.,  la  pius  ancienne  selon  l'âge,  ou 
celle  qui  a  rempli  des  fonctions  pendant  le  plus 
loDg  temps. 

D0YE.1KÊ,  subst.  mas.  (doêiéne),  dignité  de 
(foyeii  dans  un  chapitre. — La  maison  où  il  loge. — 
Etendue  des  lieux  où  un  doyen  rural  a  quelque 
sorte  d'inspeclion. — Sorte  de  poire. 

DOYENNETÉ,  subst.  fera,  (doiiéiieté),  q\iùl\lé 
d'un  doyen.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de 
Hge. 

D'.,  abréviation  du  mot  docteur. 

DRABE,  subst.  fém.  (drabe),  t.  do  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. 
*DRACÈ!«E,  subst.  fém.  (dracine)  (en  grec  Spa.- 
xx.ivcf),  femelle  du  dragon. 

PROCHE,  sub.sl.  fém.  (drache),  nom  que  les 
pêcheurs  de  Terre-Neuve  donnent  i  l'huile  de 
morue  non  rectifiée. 

♦DRACHME  et  DRAGME ,  subst.  fém.  (drakme, 
àragueme)  (en  grec  âpxyfj.Yi),  la  huitième  partie 
de  l'once,  qu'on  appelle  autrement  gros — iMon- 
naie  d'argent  chez  les  Grecs,  qui  pesait  la  hui- 
tième partie  d'une  once,  et  valait  à  peu  près  un 
denier  d'argent  des  Romains. — Les  Juifs  avaient 
aussi  une  monnaie  du  même  nom. 

DRACINE,  subst.  fém.  (dracine),  t.  de  chim., 
principe  particulier  que  l'on  a  découvert  dans  le 
Sia$-dragon. 

DRACO,  subst.  propre  mas.  (drako),  mj'th., 
nom  de  l'un  des  chiens  d'Actéon. 
♦dracocépbale  ,  subst.  fém.  (drakociS^ale),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  herbacées  qui  a  des  rap- 
ports avec  les  méléses. 

DRACOÈKE,  subst.  fera,  (drako-éne),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  hermaphrodites,  de  la  famille 
des  asparagoides. 

DRACOS ,  subst.  propre  mas.  (drakon),  législa- 
teur d'Athènes  qui  punissait  de  mort  tous  les  dé- 
lits, même  l'oisiveté. 

«DRACONAIRE,  subst.  œas.  (drakonère),  t. 
d'anliq.,  soldat  qui  portail  une  enseigne  taillée 
en  forme  de  dragon. 

'DBACOJilTE,  subst.  fém.  (drakonite),  t.  d'hist. 
nat. ,  substance  qu'on  disait  se  trouver  dans  la 
lêle  des  serpents.  — Madrépore  pélriDé. 

DRACOSiTiQUE,  adj.  des  deux  genres.  Voyez 

DKiCONTIOUE. 

"draconie,  subst.  fém.(draJto«fc;,  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  oucls. 

DRACOSITIDE,  adj.  des  deux  sentes  (drakon- 
tide),  t.  d'anat.,  se  dit  de  certaines  veines  qui  par- 
tent immédiatement  du  cœur. 

♦DRACOJfTlQUE  ,  mieux  DliACOSITlQlIB  ,  ai^j. 
des  deux  genres  (drakontike ,  koniiike),  t.  d'as- 
tron.,  espace  de  temps  que  la  lune,  partant  de 
son  nœud  ascendant  appelé  capul  dracoiiis,  tète 
du  dragon,  emploie  à  revenir  au  même  point  ; 
la  révolution  de  la  lune  par  rapport  i  son  nœud 
ascendant. 

•dracophylle,  subst.  mas.  (drakofile) ,  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  établi  dans  la  famille  des 
aeparagiuces. 

♦DRAiOiii  IXE,  subst.  mas.  (drakonkule).  Voy. 

BKACON.NF.AU. 

DRAGAGE,  subst.  mas.  [draguagé),  action  de 
draguer. 

dragante,  subst.  mas.  (draguante),  t.  de 
bot.,  sorte  d'astragale  épineux  qui  produit  la 
gomme  adraganle. 

DRAGE ,  subst.  fém.  (draje) ,  t.  de  brasseur ,  îa 
farine  ou  le  grain  braisiné  «près  qu'il  a  été 
brassé. 

*l»AGÉE,  subst.  fém.  {draje)  (iu  grec  t/»«- 
YWa,  friandise  qu'on  mange  au  dessert,  dérivé  de 
iT/jayov ,  deuxième  aoriste  de  rpuyu,  je  mangeî 
amende,  pistache,  aveline,  petits  fruits  couverts 
de  sucre  durci  :  ioîle  de  dragées.  —  Menu  plomb 
pour  tirer  aux  oiseaux  :  écarter  la  dragée,  se 
dit  d'un  fusil  qui  ne  porte  pas  son  plomb  bien 
serré,  bien  ensemble  ;  et  Dg.  et  fam. ,  d'une  per- 
sonne qui  laisse  échapper  de  petites  parties  de 
salive  en  parlant.  —  Mélange  do  grain  qu'on 
donne  aux  chevaux.  —  T.  d'hist.  nat. .-  dragées 
de  Tivoli ,  concrétions  pierreuses  qui  se  forment 
dans  un  lac  voisin  de  Tivoli. 

DRAÙEOIR,  subst.  mas.  (drajoar),  petite  boite 
dans  laquelle  les  dames  mettaient  des  dragées. 
Hors  d'usage  en  ce  sens.  —  Nom  que  les  horlo- 
gers ,  etc. ,  donnent  à  un  Olet  formé  à  l'extérieur 

d'un  cercle Tourner  quelque  chose  en  dra- 

geoir,  donner  i  quelque  chos»  une  forme  sem- 
blable i  celle  d'un    filet.  On  dit  aussi  qu'an* 
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pièce  s'ajuste  dans  une  autre  à  drageoir,  lors- 
qu'elles tiennent  ensemble  par  le  moyen  d'un 
drageoir, 

DRAGEOIRE,  subst.  fém.  (drajoare),  rainure 
qui  tient  le  verre  d'une  montre,  te  couvercle  d'un 
barillet,  etc. 

DRAGEOK  ,  subst.  mas.  (drajon)  (suivant  Jlfi;- 
nage ,  du  latin  tradux ,  gén.  traducis,  qui  signifie 
la  mémo  chose) ,  petite  branche  qui  sort  du  pied 
d'un  arbre,  etc.,  et  qui  peut  prendre  racine 
quand  on  la  transplante  :  drageon  de  ligne. 

DRAGEOKiiiER,  v.  ncul.  (drajone) ,  se  dit  des 
arbres  qui  poussent  des  bourgeons  ou  de  petites 
branches  par  le  pied. 

URAGHE,VOy.    DUACHME. 

CRAGOMAIV  ,  que  VÀcadewie  donne  pour 
DKOCUA.N ,  est  un  barbarisme. 
*DRAGORi,  subst.  mas.(dcaj«on)  (en  lat.  draco), 
espèce  de  monstre  à  qui  la  fable  donne  des  grif- 
fes, des  ailes,  et  une  queue  de  serpent.  —  Petit 
lézard  des  Indes.  —  Fig. ,  personne  maligne, 
d'humeur  fâcheuse  et  acariâtre  :  celle  femme  est 
un  vrai  dragon.  —  Enfant  mutin  et  méchant  : 
c'est  un  petit  dragon. —  Tache  qui  vient  dans  la 
prunelle  des  hommes  et  des  chevaux.  —  Con- 
stellation de  l'hémisphère  boréal,  composée,  selon 
l'tokmee,  de  trente-une  étoiles,  de  trente-deux 
selon  Tycho-Brahe,  cl  de  quarante-neuf  selon  le 
Catalogue  britannique.  —  On  a  quelquefois  donné 
le  même  nom  i  la  constellation  du  serpent. — Les 
astronomes  appellent  la  tête  et  la  queue  du  dra- 
gon, les  deux  points  opposés  où  l'ècliplique  est 
coupée  par  l'orbite  de  la  lune. — Au  Og.  :  le  dra- 
gon infernal,  le  démon.  —  Fam.  :  dragon  de 
vertu,  femme  d'une  vertu  sévère  et  même  farou- 
che. —  Dragon  d'eau,  gros  tourbillon  d'eau  com- 
posé de  vapeurs  épaisses;  il  se  forme  en  longue 
colonne  qui  d'un  côté  touche  les  nues  et  de  l'au- 
tre la  mer,  et  dont  la  surlace  parait  bouillonner 
tout  autour.  Voy.  trombe.  —  Sang  de  dragon, 
liqueur  qui  sort  en  larmes  d'un  arbre  des  Indes, 
et  qui  se  durcit  au  feu  ou  au  soleil.  —  Dragon 
volant,  ancienne  pièce  de  canon  qui  portait  qua- 
rante livres.de  balles.  Elle  n'est  plus  en  usage. — 
Au  plur. ,  dragons,  sorte  de  troupes  qui  combat- 
tent tantôt  à   pied,   tantôt  à   cheval. 

'DRAGOmniADE,  subst.  fém.  (draguonade) ,  ex- 
pédition faite  par  des  dragons. — 11  se  dit  surtout 
des  expéditions  qui  se  firent,  sous  Louis  XIV , 
contre  les  calvinistes  des  Cévennes,  appelés  ca- 
misards. 

♦DRAGOSSE,  subst.  fém.  (draguone),  ornement 
en  or  ou  en  soie  qui  se  met  i  la  poignée  d'un 
sabre  ou  d'une  épée.  —  Batterie  de  tambour 
particulière  aux  dragons.  —  T.  d'hist.  nat.,  rep- 
tile de  l'ordre  des  sauriens. 

DRAGONNE,  E,  adj.  (draguone),  t.  de  blason, 
qui  est  représenté  avec  une  queue  do  dragon. 

'KRAtiOXNEAC,  subst.  mas.  [driiguonô],  hist. 
nat.,  genre  de  vers. — Nomvulg.  dclaCypn'e  plissi'e. 

se  UHAGONNER,  Y.  pron.  (ced, aguone) ,  se 
créer  des  chagrins,  se  faire  des  tourments,  {se- 
vigne.)  Hors  d'usage. 

«DRAGONNIER ,  subst.  mas.  (draguonie),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  exotiques. 

DRAGUAGE,  subst.  mas.  (draguaje),  action  de 
draguer. 

♦DRAGUE,  subst.  fém.  (drague)  (de  l'anglais 
drag ,  traîner),  instrument  en  forme  de  pelle  re- 
courbée, qui  sert  à  tirer  des  sables  des  rivières 
et  Â  curer  des  puits.  —  En  t.  do  pêche ,  tout 
filet  Â  manche  que  l'on  traîne.  —  En  peinture, 
oulU  composé  d'un  ou  de  deux  poils  de  chèvre, 
liés  au  bout  d'un  manche  comme  un  pinceau.  — 
Outil  de  vitrier  ou  pinceau  qui  lui  sert  à  mar- 
quer les  verres.  — Orge  cuite  qui  demeure  dans 
le  brassin ,  après  qu'on  en  a  tiré  la  bière.  — 
T.  de  mar.,  gros  cordage  dont  on  se  sert  sur  les 
vaisseaux  pour  arrêter  le  recul   des  canons. 

DRAGUÉ  ,  E,  part.  pass.  de  draguer. 
♦draguer  ,  V.  neul.  (draguie),  pêcher  quelque 
chose  dans  la  mer.  —  Nettoyer  une  rivière  ou  un 
puits  avec  la  drague.  —  se  draguer  ,  v.  pron. 

URAGUETTE  ,  subsl.  fém.  (draguiéle),  t.  do 
pèche,  espèce  de  drague  ou  de  chausse  simple 
que  l'on  traîne  sur  le  fond  de  l'eau,  au  mojen 
d'un  petit  bateau. 

*DRAGi;EtR,  subst.  et  adj,  mas.  (draguicur), 
bâtiment  normand  pour  la  pêche  de  la  morue, 
du  hareng  :  bateau  dragueur. 

♦ORAGtiGNAN,  subst.  propre  mas.  (dragui- 
gnian) ,  ville  de  France,  chef  lieu  du  dép.  du 
Var. 

DRAH.LE,  subst.  fém.  (dra-lc) ,  I.  de  mar., 
cordage  passant  au-dessus  des  capelages  des 
mais  ,  et  tendu  dans  la  direction  des  étais. 


DRAINE,  subsl,  fém.  (drène),  t.  d'bisl.  nat., 
oiseau  du  genre  des  merles. 

DRAINETTE,  subst.  fém.  (drinite) ,  t.  de  pè- 
che, fllctdont  on  se  sert  à  la  dérive,  pour  pren- 
dre plusieurs  sortes  de  poissons  ronds.  C'est  un 
•manet. 

DRAMATIQUE,  ad],  des  deux  genres  (drama- 
tike)  (en  grec  ipapaTcoi,  fait  de o/;a/ïa,  action, 
fable,  représentation),  se  dit  des  ouvrages 
faits  pour  le  théâtre ,  et  qui  représentent  une 
action  tragique  ou  comique  :  poème  dramatique, 
pièce  dramatique. — On  le  dit  aussi  subst.  au  mas., 
pour  le  genre  dramatique  :  i'  a  réussi  dans  le 
dramatiqiie. 

DRAMATIQUEMENT,   adv,   (  dramatikeman  ) ,     ^. 
d'une  manière  dramatique.  '■■' 

URAHATisTE,  subst.  des  deux  genres  (dra-     ' 
malicele  ) ,   celui   qui    compose   des   pièces   do 
théâtre. 

DRAMATURGE,  subst.  des  deux  genres  (  dra- 
malar;e),  auteur  de  drames. — C'est  un  mot  nou- 
veau, qui  ne  se  dit  que  dans  le  second  sens  de  dra- 
me, et  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

DRAMATURGIE,  subst.  fém.  {dramaturji), 
histoire  du  théâtre,  catalogue  raisonné  de  piè- 
ces dramatiques. 

I>R.\HATIRCIQUE,  adj.  des  deux  genres  (dra- 
maturjike) ,  qui  tient,  qui  a  rapport  à  la  dram» 
turgie. 

DRAME,  subst.  mas.  (drame)  (du  grec  Spx/tx, 
fable,  action,  pièce  de  théâtre,  dérivé  de  ôpa.u, 
j'agis),  action  composée  pour  le  théâtre,  et  re- 
présentant un  fait ,  soit  comique  ,  soit  tragique. 
—  Dans  une  acception  moderne  et  moins  éten- 
due, espèce  particulière  de  pièces  de  théâtre,  qui 
n'est  ni  tragédie,  ni  comédie,  ni  tragi-comédie. 
On  l'a  aussi  appelée  tragédie  bourgeoise.  — On 
appelle  drame  lyrique  un  opéra. 

DRANCÈS,  subst.  propre  mas.  (  drancècc  ) , 
myth.,  un  des  grands  de  la  cour  du  roi  Latinus, 
hardi  discoureur,  mais  très-lâche  quand  il  fal- 
lait payer  de  sa  personne.  Il  était  ennemi  parti- 
culier do  Turnus. 

DRANET,  subst.  mas.  (drané),  t,  de  pêche,  pe- 
tite seine. 

♦DRAP,  subst.  mas.  (dra,  le  p  ne  se  fait  ja- 
mais sentir)  (suivant  iienagc,  c'est  un  ancien  mol 
gaulois  dont  on  a  fait,  dans  la  basse  latinité, 
drappus  ou  drappum,  qui  se  trouve  employé  avec 
le  même  sens  dans  les  Capitulaires  de  Charles- 
le-Chauve ,  etc.  Les  Anglais  disent  également 
drap,  et  les  Espagnols  trapo ,  mots  dérivés  de  la 
même  source) ,  espèce  d'étoffe  de  laine.  On  dit 
aussi  drap  d'or,  de  soie,  etc.  ;  mais  quand  drap 
est  mis  seul,  il  s'entend  toujours  d'un  drap  de 
laine.  —  Grande  pièce  de  toile  qu'on  met 
dans  le  lit  pour  y  coucher  :  pai>e  de  draps; 
draps  blancs  de  lessive.  —  Drap  de  pied,  pièce 
de  drap,  de  velours ,  etc. ,  qu'on  étend  sur  le 
prie-dieu  des  personnes  du  premier  rang,  et  qui 
leur  sert  de  marche-pied. —  Drap  mortuaire, 
pièce  de  drap  ou  de  velours  noir,  etc.,  dont  on 
couvre  la  bière  ou  le  cénotaphe  au  service  des 
morts. — Drap  de  curCe,  t.  de  vèn.,  toile  sur  laquelle 
on  étend  les  parties  du  cerf  dont  on  permet  aux 
chiens  de  faire  la  curée. — T.  d'hist.  nat.,  drap  d'or, 
sorte  de  coquillage  univalve,  â  compartiment 
doré,  du  genre  cône.  —  Prov.  et  figur.  :  tailler 
en  plein  drap,  avoir  toutes  les  facilités  pour  tra- 
vailler, pour  traiter.  —  Se  mettre  entre  deux 
draps ,  se  coucher ,  se  mettre  au  lit.  —  Prov.  : 
mettre  quelqu'un  en  beaux  draps  blancs,  en  parler 
désavantageusement ,  ou  le  jeter  dans  quelque 
mauvaise  affaire.  —  la  lisière  est  pire  que  le 
drap,  les  habitants  des  frontières  sont  pires  que 
ceux  du  dedans  d'un  pays.  —  Au  bout  de  l'aune 
faut  le  drap ,  il  n'y  a  rien  dont  on  ne  trouve  la 
fin.  —  Vouloir  avoir  le  drap  et  l'argent,  ne  pas 
vouloir  payer  ce  qu'on  a  acheté. 

URAPADE,  subst.  fém.  (drapade) ,  espèce  de 
«orge. 

DRAPAIT,  subst.  mas.  (drapan),  t.  de  pape- 
tier ,  planche  sur  laquelle  on  étend  les  feuilles  de 
papier.  —  Drapant  de  la  chaudière,  planche  pla- 
cée au  bord  de  la  chaudière,  et  sur  laquelle  on 
glisse  la  forme  remplie  de  pâte. 

DRAPANTS,  adj.  mas.  plur.  (drapan),  I.  de 
comm.,  épithète  par  laquelle  on  distingue  les  fa- 
bricants do  draps,  des  marchands  qui  les  ven- 
dent. On  nomme  les  premiers  drapiers  drapanU 
cl  les  autres  marchands  drapiers. 

DRAPÉ,  E,  part.  pass.  de  draper,  et  »dj.,  fou- 
Tcrt  de  drap  ;  carrosse  arape.  —  Qui  imite  le 
drap  :  bas  drapes.  — Kn  hot..  velu,  épais,  d'un 
tissu  serré.—  Fig.,  censuré,  raillé  fortement. 
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''DUWEUi,  subst.  inas.  (drapô)  (en  latin  bar- 
bare drapcllum,  dimin.  do  drapum,  drap),  vieux 
uiorccou  de  linge  ou  d'étoile. — Ce  qui  sert  à  em- 
tniillott^i'  un  enfant.  Il  se  dit  comniun(!;mcnl  au 
pluriel.  —  Enseigne  d'infanterie.  —  Au  plur. , 
drapeaux,  batterie  de  tambours  qui  a  lieu  lorsqu'un 
régiment ,  etc.,  reçoit  «es  drapeaux ,  ses  guidons 
ou  ëes  étendards.  —  Fig.  :  u  ranger  sous  les 
dra/ieaux  de  quelqu'un,  prendre,  embrasser  «on 
parti. 

DBAPELET,  tobst.  mas.  (drapele),  petit  dra- 
peau. 

DBAPELIÈRE,  sobst.  Tém.  (drapeliére),  femme 
qui  ramasse  les  haillons,  les  chiffons. 

liBAPER,  T.  act.  CdrapÉ),  couvrir  de  drap  noir 

ou  de  quelque  autre  étoffe  sombre,  les  voitures,  etc., 
en  siune  de  deuil  :  draper  un  carrosse;  et  ncii- 
tral.  !  les  princes  drapent.  —  En  peint.,  habiller 
une  figure,  représenter  les  habillements.  — 
Mettre  de  petits  morceaux  de  drap  aux  saute- 
reaux  d'un  clavecin ,  d'une  épinette.  —  Fig. , 
railler  fortement  :  on  l'a  bien  drapé,  il  est  fam. 
—  se  DRAPER,  T.  pron. 

♦draperie,  subst.  fera,  (draperi),  manufac- 
ture de  draps  ;  profession  de  celui  qui  fait  des 
drapi.  —  Traflc  et  commerce  de  draps.  —  Di- 
verses sortes  do  draps.  —  Se  disait  autrefois  du 

corps  des  drapiers  de  Paris En  peint,  et  en 

sculpl. ,  représentation  des  habillements.  On  ne 
le  dit  guère  au  sing.  dans  cette  dernière  accep- 
tion, ni  au  plur.  dans  les  autres. 

DRAPET ,  subst.  mas.  (drapé) ,  l.  de  bot. 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  thjmélées. 

*DRAPÈTE ,  subst.  mas.  (drapéle) ,  nom  qu'on 
donne  en  certains  endroits  è  un  esclave  fugitif. 

♦drapier,  subst.  mas.,  au  fém.  drapière, 
(drapié,  piére),  fabricant  ou  marchand  de  draps. 

Voy.  DRAPANTS. 

DRAPIÈRE,  subst.  fém.  (drapière),  grosse 
épingle  courte  dont  les  marchands ,  et  particu- 
lièrement les  drapiers,  se  servent  pour  fermer 
leurs  ballots.  Voy.  drapier. 

DBASSB ,  subst.  mas.  (drare),  t.  d'hisl.  nat. , 
genre  d'insectes  de  la  famille  des  araignées,  tribu 
des  tapissières. 

DRASTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (dracelike) 
(en  grec  âp«nv.iii,  fait  de  ipxa,  j'agis,  j'opère) , 
t.  de  médec. .-  remède  drasirique, dont  l'action  est 
prompte  et  vive.  —  Subst.  mas.  :  un  drastique. 
DRACLÉE,  subst.  fém.  (drôle),  pot-de-vin,  me- 
nue réserve  d'un  bail,  surcroît  d'un  marché. 
"  ORAWBACK,  subst.  mas.  (drôbak),  mot  tiré  de 
l'anglais,  et  qui  signifie  prime  de  sortie  pour  les 
marchandises. 

*DRAVE ,  subst.  fém.  (drave),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  crucifères. 
DBAYÉ ,  E ,  part.  pass.  de  drayer. 
DBAYER,  V.  act.  (drè-ié),  t.  de  corroyeur, 
travailler  avec  la  drayoire.  —  se  drater,  y. 
pron. 

DRAYOIRE,  subst.  fém.  (drè-ioare),  instrument 
de  corroyeur,  avec  lequel  on  enlève  la  peau. 

DRAïURE ,  subst.  fém.  (dré-iurc),  morceau  de 
cuir  tanné  qui  a  été  enlevé  de  la  peau  du  coté  de 
la  chair. 

DRÉCOE ,  subst.  fém.  (drèche),  marc  de  l'orge 
moulue,  qui  a  servi  à  faire  de  la  bière. 

DRÈGE  ou  DREIGE ,  subsl.  fém.  (drèje),  pêche 
considérable  qu'on   fait  dans  l'Océan,  avec  un 
grand  tramail   traîné  d'un  côté   par  un   bateau 
nommé  nef.  et  de  l'autre  par  un  ajustement  que 
la  marée  porte  au  loin.  On  donne  le  même  nom 
au  filet  lui-même.  —  Manche  qui  est  tenue  ou- 
verte par  un  châssis  de  bois  ou  de  fer,  et  dont  le 
bas   est  chargé   de  fer  ou  de  plomb.  —  Peigne 
pour  séparer  la  graine  de  lin  de  sa  tige. 
DRÉGÉ,  E,  part.  part.  pass.  de  dréger. 
DRÉGER,  V.  act.  (dréjiS),  action  de  séparer  U 
grame  do  lin  de  sa  lige.  —  se  dhéger  ,  v.  pron. 
DRÉGEUR ,  subjl.  mas.  (dréjeur),  sorte  de  ba- 
teau pour  la  pêche  à  la  drège. 

DRELIS,  subst.  mas.  (drelein)  (onomatopée) 
mot  mventé  pour  imiter  le  son  d'une  sonnette. 

DRESSER  et  DREHSITER  ,  v.  ncut.  (drttlici;  , 
eue)  (en  lat.  dransare) ,  vieux  mot  que  Boisle 
nous  donne  comme  signifiant  :  crier  à  la  ma- 
nière des  cygnes. 

DRÉPAME,  subst.  fera,  (drépani),  t.  de  bot. 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  chicoracées      ' 
DRÉPANis    subst.  fém.  (dr^paHiee),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'hirondelle  de  mer  dont  les  S 
snnt  petits  cl  faibles.  ^ 

«DRESDE    subst. 'propre  fém.   (drècede)    ville 
et  capitale  du  royanme  de  Saxe.^  G^st  une  dés 


mu 

cités  les  plus  importantes  cl  les  plus  éclairées  de 
l'Europe.  On  y  compte  un  grand  nombre  de  mo- 
numents remarquables  et  d'établissements  du  pre- 
mier ordre. 

DRESSE,  subst.  fém.  (drice),  morceau  de  cuir 
qu'on  met  entre  les  deux  semelles,  pour  redresser 
le  soulier  quand  il  tourne. 

DRESSÉ,  E,  part.  pass.  do  dresser,  et  adj.;  en 
bot.,  on  appelle  feuille  dressée,  celle  qui  s'élève 
verticalement. 

DRESSÉES ,  subst.  fém.  plur.  (dricé),  pierres 
qui  servent  d'itre.  (Boiste.) 

♦dresser,  y.  act.  (drècé)  (de  l'italien  drizzare, 
fait  du  latin  directus,  pour  rectiis,  droit),  lever, 
tenir  droit  .•  dresser  la  tête. — Faire  tenir  droit  : 
dresser  un  mût,  des  quilles.  —  Ériger,  élever  : 

dresser  des  statues,  des  trophées,  des  autels. 

Aplanir  :  dresser  une  terraste ,  une  allée ,  un 
parterre.  —  Faire,  composer,  mettre  par  écrit  .- 
dresser  le  plan  d'un  ouvrage,  la  minute  d'un  acte, 
un  procès-verbal, — Instruire,  former,  façonner  : 
dresser  un  écolier,  un  cheval,  un  ciden. — Dres- 
ser un  lit,  le   monter.  —  Dresser  une  table,  la 

tendre. —  Dresser  un  échafaud,  le  construire. 

En  t.  de  relieur  :  dresser  un  livre,  le  battre  uni- 
ment. —  Dresser  un  potage,  mettre  du  bouillon 
chaud  sur  le  pain,  pour  le  faire  tremper  et  mi- 
tonner.— Dresser  un  pâté,  en  faire  les  bords. 

Dresser  le  pavé,  frapper  sur  les  pierres  pour 
les  égaler,  et  faire  que  tout  le  pavé  soit  propre 
et  bien  uni. — Dresser  une  pierre,  en  équarrir  les 
parements.  —  Dresser  une  batterie  de  canons,  la 
mettre  en  état. — Dresser  son  intention,  la  diriger. 

—  Fig.  :  dresser  ses  batteries,  prendre  ses  me- 
sures pour  réussir  dans  quelque  projet.  —  Au 
propre  et  au  fig.  :  dresser  des  embûches,  un 
piège,  tendre  un  piège.  Avec  piège,  tendre  est 
plus  usité.  —  V.  neut. ,  il  est  usité  seulement 
dans  cette  phrase  :  les  cheveux  lui  dressèrent  sur 
la  tête,  d'horreur  de  ce  qu'il  entendait. — On  dit 
encore,  en  t.  de  vèn.,  qu'un  animal  dresse  par  les 
fuites,  lorsqu'après  plusieurs  ruses  et  détours,  il 
fuit  cl  perce  droit  devant  lui.  —  se  dresse»,  v. 
pron. 

♦dresseur  ,  subst.  mas.  (drèceur),  qui  dresse, 
qui  arrange,  qui  prépare;  en  ce  sens,  on  dirait 
bien  au  fém.  dresseuse.— Tu^tu  de  fer  creux  à 
l'usage  des  cardeurs,  et  qui  sert  à  redresser  les 
cardes. —  Charbonnier  qui  dispose  les  bûches  du 
four  à  charbon.  —  Ouvrier  paveur  qui  enfonce 
les  pavés  avec  la  demoiselle. 

dressoir  ,  subst.  mas.  (drèçoar),  espèce  de 
buffet  dressé  pour  le  service  d'une  table,  sur  le- 
quel on  met  le  vin,  les  verres,  etc.  —  Outil  A 
l'usage  des  ouvriers  qui  mettent  les  glaces  au  tain. 
— Sorte  de  banc  qui  sert  aux  treillageurs  à  drewer 
les  échalas.  —  Dans  la  gravure  en  pierres  fines, 
plaque  de  fer  polie  et  dressée  avec  un  autre  mor- 
ceau du  même  métal ,  sur  laquelle  on  adoucit  et 
l'on  dresse  les  cailloux  en  les  frottant  avec  de 
l'éraeril. 

♦dreux  ,  subst.  propre  mas.  (dreu),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  d'Eure-et-Loir. 

—  C'est  prés  de  cette  ville  qu'eut  lieu,  en  1S62, 
la  bataille  où  fut  défait  le  prince  de  Condé,  chef 
des  protestants.  —  Patrie  du  poète  Rotrou. 

DREVER,  subst.  mas.  (drevé),  monnaie  de 
cuivre  de  Prusse  qui  représente  environ  cinq 
centimes  de  France. 

DREïEli,  subst.  mas.  (drèié),  monnaie  de 
Prusse  qui  vaut  environ  dix-huit  centimes  de 
France. 

DREYLiKG ,  subsl.  mas.  (drélin),  monnaie  de 
Hambourg. 

DRIFF,  subsl.  fém.  (drife),  préparation  alchi- 
mique à  laquelle  on  attribuait  des  vertus  mer- 
veilleuses. 

♦drill  ,  subst.  mas.  (drile),  instrument  pour 
semer. 

♦DRILLE ,  subst.  mas.  (dri-ie)  (suivant  le  Glos- 
saire germanique  de  Wachter,  de  l'allemand 
trill,  serviteur,  esclave),  autrefois  soldat.  —  On 
dit  fam.  :  c'est  un  bon  drille,  un  bon  com- 
pagnon ;  un  pauvre  drille,  un  soldat  qui  a  vieilli 
dans  le  service,  ou  un  vieux  libertin.— -T.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coliSojitères,  iiiicui  Drile. 

DRILLE,  subst.  fém.  (dri-ie),  cniffon  de  toile 
qui  sert  i  faire  du  papier.  On  l'emploie  le  plus 
souvent  au  plur.  —  Chez  les  horlogers  ,  ou- 
til qui  porte  un  foret  pour  percer  certai- 
nes pièces  pesantes.  Le  sculpteur  s'en  sert 
également  pour  percer  le  marbre,  après  y  avoir 
ajouté  un  trépan. 
DRILLE,   part.  pass.  tle  drUler. 
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DRILLER ,  ï.  neut.  (drilé),  courir  vite,  aller 
vite  et  légèrement,  s'enfuir.  (Boiste.)  Vieux  et 
même  hors  d'usage. 

DRILLEDSE.    Voy.  DRILLEDX. 

DRiLLEtx,  adj.  mas.,  au  fém.  DRILLEt'SB 
(dri-eu,  euze),  mal  vêtu ,  couvert  de  haillons,  de 
lambeaux.  Vieux. 

DtULLiER,  subst.  mas.  (driié),  celui  qui  ra- 
masse les  drilles,  les  vieux  chiCfons,  et  qui  en 
fait  commerce.  Vieux. 

DRIMAQIE,  subst.  propre  mas.  (drimake), 
myth.,  brigand  qui,  à  la  lêle  d'une  troupe  d'es- 
claves fugitifs,  ravageait  l'Ile  de  Chio.  Les  habi- 
tants do  cette  Ile  ayant  mis  sa  tête  i  prix,  il  per- 
suada à  un  jeune  homme  do  sa  suite  de  le  tuer 
et  d'aller  recevoir  la  somme  promise.  Ceux  dé 
Chio  firent  de  ce  Drimaque  une  divinité  qu'ils 
avaient  en  grande  vénération. 

DRI.MIE,  subsl.  fém.  (drimi),  t.  de  bot.,  geni<e 
de  plantes  de  la  famille  des  liliacées. 

DRIHIS,  subst.  ma?,  (drimice),  t.  de  bot.,  genre 
de  planle  de  la  famille  des  tulipifères. 

DRISSE ,  subst.  fém.  (drice),  t.  de  mar.,  cor- 
dage qui  sert  à  hisser,  à  élever  ou  i  amener  la 
vergue  le  long  du  mal. 

DROGif  AN ,  subst.  mas.  (drogueman)  (en  grec 
moderne  J^a/ovynavos,  emprunté  du  turc  lerdjru- 
men,  ou  de  l'arabe  tardjouman,  formés  l'un  et 
l'autre  du  chaldéen  targam,  expliquer,  inter- 
préter), interprète  ou  truchement  que  les  am- 
bassadeurs des  nations  chrétiennes  qui  rési- 
dent à  la  Porle-Otlomano  entretiennent  près 
d'eux. 

*DROGUB,  subst.  fém.  (drogue)  (suivant  Ué- 
nage,  de  l'anglo-saxon  druggs,  qui  signifie  la 
même  chose,  mais  que  les  Anglais  Jonhson  et 
Bailey  avouent  franchement  n'être  qu'une  cor- 
ruption du  français  drogue),  marchandises  d'épi- 
cerie qui  servent  à  purger,  comme  le  scné,  la 
rhubarbe,  la  casse,  la  manne,  etc.  —  Celles  qui 
servent  à  la  teinture,  etc. — Fig.  et  fam.,  choses 
mauvaises  en  leur  espèce  :  ce  marchand  ne  vend 
que  de  la  drogue.  —  Hareng  de  drogue  ou  de 
droguerie,  petits  harengs  regardés  comme  mar- 
chandise de  rebut. — Prov.  ;  faire  valoir  la  drogue, 
l'ouvrage,  l'affaire ,  la  marchandise.  — Jeu  de  la 
drogue,  jeu  aux  cartes  dans  lequel  le  perdant  se 
met  sur  le  nez  un  morceau  de  bois  fendu,  qu'on 
nomme  aussi  drogue,  et  qu'il  garde  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  gagné. 
DROGUE ,  E,  part.  pass.  de  droguer. 
♦droguer  ,  v.  act.  (  droguié  ),  médicamenter. 
Il  se  prend  en  mauvaise  part,  pour  donner 
trop  de  remèdes.  Falsifier,  altérer  :  droguer  du 
vin,  etc.  —  se  DnOGiiEn.  v.  pion. 

DROGUERIE ,  subst.  fém.  (drogueri),  t.  géné- 
rique qui  signifie  toutes  sortes  de  drogues.  —  Le 
commerce  des  drogues. 

DROCUET ,  subst.  mas.  (drogiiiè),  sorte  d'étoffe 
()e  laine  dont  la  trame  est  ordinairement  de  fil. — 
Etoffe  de  soie  fabriquée  à  la  petite-tire  :  droguet 
satiné,  brillante ,  etc. — On  nomme  droguets  d'or 
et  d'argent  des  tissus  courants  dont  la  dorure 
est  liée  par  la  découpure  ou  par  la  corde. 

DROGUETIER ,  subst.  mas.  (droguetiè),  fabri- 
cant de  droguet. 
*DROGUEUR,  subst.  mas.  (droguieur),  marchand 
de  drogues,  pharmacien.  Il  est  vieux. 

DROGUIER,  subst.  mas.  (droguié),  botte  por- 
tative contenant  diverses  drogues,  onguents,  etc. 
—  Buffet  de  chimiste ,  divisé  en  plusieurs  ti- 
roirs, pour  recevoir  différentes  droguet  ou  curio- 
sités d'histoire  naturelle. 

DROGI'ISTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(droguicete),  celui ,  celle  qui  vend  des  drogues. 
♦droit,  subst.  mas.  (droè)  (en  lat.  directum, 
employé  pour  rectum,  et  qui  est  fait  du  verbe 
dirigere ,  diriger ,  conduire) ,  ce  qui  est  juste  : 
cela  est  contre  tout  droit  et  toute  raison,  contre  le 
bon  droit. — Justice  :  faire  droit  à  chacun. — Loi 
écrite  ou  non  écrite  :  cela  est  de  droit  divin,  de 
droit  humain,  de  droit  positif,  etc.  —  Jurispru- 
dence :  savoir,  enseigner  le  droit;  docteur  en 
droit,  etc. — Étudier  le  droit,  l'apprendre  en  son 
particulier.  —  Étudier  en  droit,  fréquenter  les 
écoles  oïl  l'on  enseigne  le  droit. — Autorité,  pou- 
voir :  droit  de  vie  et  de  mort;  U  a  droit  ou  il  est 
en  droit  de...  —  Prétention  fondée  :  avoir  droit 
sur...;  faire  valoir  ses  droits. — Prérogative,  pri- 
vilège :  droit  d'aînesse ,  de  bourgeoisie ,  etc.  — 
Imposition  :  droit  sur  la  viande,  etc.,  payer  ou 
frauder  les  droits.  —  Droits  d'enregistrement, 
somme  que  l'on  doit  payer  au  gouvernement  pour 
l'cnrexistrement  de  certains  actes.— Z)roi(s  d'aiit. 
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honoraires  d'un  homme  qui  a  donné  l'avis  d'une 
«ITairc  avantageuse.  —  Salaire  qu'on  taîo  pour 
certaines  vacations  :  droit  de  signature,  de  con- 
tràk,  etc. — Droit  naturel,  celui  que  la  nature  et 
la  raison  ont  enseigné  aui  hommes.  —  Droit  des 
gens,  le  droit  naturel  appliqué  aux  peuples ,  aui 
nations,  aui  étals  ou  à  leurs  chefs,  dans  les  re- 
lations qu'ils  ont  ensemble  et  les  intérêts  qu'ils 
ont  à  ménager  entre  eux.  —  Droit  de  la  guerre, 
lois  qu'on  doit  observer  en  faisant  la  guerre.  — 
Droit  public,  celui  qui  est  établi  pour  l'utilité  com- 
mune des  peuples  considérés  comme  corps  politi- 
que.—Droit  privé,  celui  qui  a  pour  objet  l'utilité 
de  chaque  personne  considérée  en  particulier,  et 
Indépendamment  des  autres  hommes.  —  Le  droit 
canon  est  le  corps ,  le  code,  la  législation  même 
des  canons;  le  droit  canonique  est  le  sujet  traité, 
la  matière  éclaircie,  la  chose  établie  par  les  ca- 
nons. Le  droit  canon  est  ce  qui  règle,  ordonne; 
le  droil  canonique  est  ce  qui  est  réglé,  ordonné. 
Le  premier  est  ce  qui  nous  impose  le  devoir;  le 
iecond,  le  devoir  qui  nous  est  imposé.  Vous  dé- 
cidez par  le  droit  canon  une  question  du  droil 
canonique.  Ce  qui  est  canonique  a  rapport  à  la 
loi,  elle  canon  est  la  loi  elle-même.  On  dira  le 
droit  canon,  lorsqu'il  s'agira  de  la  chose,  du  droit, 
de  l'autorité,  de  la  science  en  général;  on  dira 
le  droit  canonique,  lorsqu'il  s'agira  de  particula- 
rités, de  détails,  de  recherches,  de  discussions, 
de  considérations  relatives  à  ce  droit. — Droil  de 
copie,  droit  de  propriété  qu'un  libraire  a  acquis 
sur  un  ouvrage  littéraire  manuscrit  ou  imprimé. 
— On  dit  en  t.  de  mon.,  qu'une  pièce  a  le  droit 
de  poids,  lorsqu'elle  est  du  poids  prescrit  par  les 
ordonnances. — Prov.  :  c'est  le  droit  du  jeu,  c'est 
l'ordre,  l'usage.  —  Ne  dites  pas  :  être  à  droit  de 
jeu,  pour  d  deux  de  jeu —  T.  de  vénerie,  pren- 
dre ou  tenir  le  droit,  se  dit  d'un  chien  qui  re- 
prend bien  la  voie.  —  A  bon  droit,  adv.,  avec 
raison,  avec  justice.  —  A  tort  et  à  droit,  sans  exa- 
miner si  une  chose  est  juste  ou  injuste. 
»DR0IT,  E,  adj.  (dro^,  droite)  (en  lat.  direc- 
tus,  pour  reclus),  qui  ne  penche,  qur  n'incline  ni 
d'un  côté  ni  d'un  autre.— Qui  est  opposé  à  gau- 
che :  iras  droit .  main  droite.   En  ce   sens    on 
dit  subst.  au  fém.  :  prendre  sur  ta  droite ,  etc. 
Voy,  DROITE. — Qui  n'est  pas  couché,  qui  est  de- 
bout :  se  tenir  droit  sur  ses  pieds.  Dans  cette  ac- 
ception ,  l'usage  de  cet  adjectif  est  borné  à  un 
très-petit  nombre  de  phrases.  Il  vaut  mieux,  pour 
prévenir  toute  équivoque,   se  servir  du  mol  de- 
bout. —  En  bot.,  qui  s'élève  dans  une  direction 
perpendiculaire  à  l'horizon,    ou  qui  est  allongé 
sans  aucune  courbure. — En  géom.  :  angle  droit, 
celui  qui  est  établi  par  deux  lignes  perpendiculai- 
res l'une  i  l'autre.  On  dit  aussi  cône  droit,  sinus 
droil.  Voy.  côhe  et  smos.  —  Au  flg.,   |o  juste 
équitable,  sincère;  homme  droit  et  incorruptible'; 
cœur  droit;  âme  droite;  intention  droite,  elc! 
ï»  Judicieux  :  avoir  l'esprit  droit,  le  sens  droit, 
penser  juste  sur  chaque  chose. 

DROIT,  adv.  (droé),  directement:  aller  droil 
au  but.  tirer,  viser  droit  :  il  lui  donna  droit  dans 
l'œil.  —  Fig.  :  aller  droit  d  ses  fins;  aller  droit 
en  besogne;  il  ne  va  pas  droit,  il  n'agit  pas  avec 
droiture.— Fig.  et  fam.  :  je  vous  ferai  marcher 
droit,  charrier  droit,  je  vous  ferai  bien  faire  vo- 
tre devoir. 

DROITE,  subst.  !éni.  (droèle),  main  droite.— 
Donner  la  droite  d  quelqu'un ,  le  mettre  à  sa 
droite  pour  lui  faire  honneur.  —  A  droite,  adv., 
à  main  droite,  au  côté  droil. 

DR0ITEME5IT  ,  adv.  C  droiteman  ),  équitable- 
ment. — Judicieusement. 

DROITIER,  adj.  mas.,  au  fém.  droitière 
{droétit,  tiére),  qui  se  sert  ordinairement  de  la 
main  droite, 

DROITIÈRE,  subst.  fém.  Voy.  nnoiTiïR. 
''DROITURE,  subst.  fém.  (droélure),  équité,  jus- 
tice, rectitude.  Voj.  ce  dernier  mot.—  eh  droi- 
TUKE,  loc.  adv.,  directement. 
«DROITCRIER ,  tRE,    adj.  (  droèturié ,  ire), 
[uste,  équitable,  qui  aime  l'équilé. 

♦drolatique  ,   adj.  des  deux  genres  (drôla- 
Hke),  badin,  risible,  plaisant,  divertissant. 

DRÔLE,  subst.  mas.,  au  fém.  drôlesse  (dré/e, 
lice)  (suivant  Ca «eneHue,  du  danois  Irote  ou 
drôle,  qui  signifie  démon,  et  proprement  un  dé- 
mon familier,  un  esprit  follet),  gaillard,  plaisant  : 
c'cit  un  drôle  de  corps,  un  homme  fort  plaisant. 
— En  parlant  des  enfants,  petit  drôle,  petit  vau- 
rien.— En  parlant  des  hommes  faits,  l°  homme 
lin  et  rusé,  dont  il  faut  se  défler  :  c'est  un  drôle; 
3°  insolent,  maraud  ou  homme  de  néant  :  vous 
Hi'^  vr>  drôle. 


DRO 

DRÔLE,  adj.,  des  deux  genres  (drê/e),  gaillard, 
plaisant  :  il  est  fort  drôle;  conte,  histoire  fort 
drôle;  voilà  qui  est  drôle .'  Il  est  fam. 

drôlemesit,  adv.  (dràleman),  plaisamment. 
«DRÔLERIE,  subst.  fém.  (drôleri)  chose  drôle; 
trait  de  bouffonnerie,  etc.  Il  est  fam. 

DRÔLESSE,  subst.  fém.  (drôlice),  femme  mé- 
prisable ou  de  mauvaise  vie.   Ce  mot  est  (un. 

Voy.  DRèLS. 

«DROMADAIRE ,  subst.  mas.  (  dromadire  )  (  en 
lat.  barbare  dromaderias  ou  dromadarius,  fait  du 
grec  ipa/jLct!,  coureur),  espèce  de  chameau  i  une 
seule  bosse,  qui  est  très-léger  i  la  course. 

DROMAS  et  DROHIDS,  subst.  propre  mas. 
(dromâce,  miuce),  mytb.,  nom  de  deux  chiens 
d'Actéon. 

«DRÔME,  «ubsl.  propre  fém.  (drôme),  dép.  de 
France  qui  tire  son  nom  de  la  rivière  qui  le  tra- 
verse. 

«DRÔME,  subst.  fém.  (drome),  t.  de  pêche,  cor- 
dage qui  sert  à  tenir  la  bouée  arrêtée  sur  les  D- 
lets  des  pêcheurs.  —  En  t.  de  mar.,  assemblage 
de  plusieurs  mâts ,  vergues ,  etc.,  liés  ensemble, 
que  l'on  tient  à  flot,  pour  les  conserver  dans 
l'eau  de  mer. 

DROMIE,  subst.  fém.  (dromi),  (du  grec  Spo- 
lioi,  course) ,  t.  d'hisl.  nat. ,  genre  do  crustacé 
remarquable  par  sa  grande  vitesse. 

DROMOS,  subst.  mas.  (dromon),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  cancre.  —  Sorte  de  barque  courte  et 
légère  pour  courir  les  mers. 
*  DRoaiGO,  subst.  mas.  (dronguo),  I.  d'hisl.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux. 

dronte  ,  subst.  mas.  (dronte) ,  t.  d'hist.  nat. , 
oiseau  de  l'ordre  des  gallinacés,  très-commun  au- 
trefois aux  Iles  de  France  et  de  Bourbon ,  et  qu'on 
n'y  trouve  plus  à  présent. 
♦dromtheim,  subst.  propre  mas.  (drontein) , 
ville  de  Norwège. 

DBOPAX ,  jubst.  mai.  (dropdkce)  (en  grec  ipa- 
roxf ,  fait  du  verbe  ipcna ,  j'enlève),  sorte  d'em- 
plâlre  fait  avec  de  la  poix  et  de  l'huile ,  pour  ar- 
racher le  poil. 

DROPÉE,  subst.  fém.  (dropi),  t.  de  bol.,  sono 
de  plante  des  Indes. 

DROSÉRACÉES ,  subst.  fém.  plur.  (droiéracé), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes. 

DROSÉRE ,  subst.  fém.  (droiire) ,  t.  de  bot. 
genre  de  plantes  de  l'hémisphère  austral.  ' 

DROSOMÉTRE ,  Bubst.  mas.  (drozométre)  (du 
grec  Spozoi ,  rosée,  et  ij.it pnv,  mesure),  in- 
strument en  forme  de  balance  qui  sert  à  mesurer 
la  rosée. 

DRosoMÉTRiB,  subsl,  fém,  {ârotomori),  m, 
Icience  du  drosométre. 

DROSOHÉTRiQUE,  adj.  dcs  deux  genres  {dro- 
lométrike),  qui  appartient ,  qui  a  rapport  au  dro- 
somêtre. 

♦DROSSART ,  subst.  mas.  (drofdr) ,  chef  de  la 
justice  en  Hollande  et  à  Liège. 

♦DROSSE,  subst.  fém.  (droce),  t.  de  mar.,  cor- 
des ou  palans  qui  servent  à  approcher  ou  à  recu- 
ler une  pièce  de  canon  do  son  sabord. 
DROSSÉ  ,  E,  part.  pass.  de  drosser. 
DROSSER ,  v.  act.  et  neut.  (drocé) ,  t.  de  mar. , 
se  dit  d'un  vaisseau  qui  est  entraîné  dans  une 
direction  contraire  à  sa  route.  Peu  en  usage. 

DROST,  subst.  mas.  (drocele),  magistrat  hollan- 
dais. ^'oy.  nnossART,  au  Compl. 

DROUË,  subsl.  propre  ruas,  (droui),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Vendôme 
dép.  de  Loir-el-Cher.  ' 

•dkodille,  subst.  fém.  (drou-ie),  présent, 
pol-de-vin.  —  Dans  certains  endroits,  bagatelle, 
mauvais  chiffon.  Vieux. 

DRODiLLET,  subst.  mas.  (drou-ié),  l.  de  pêche, 
petit  filet  monté  sur  des  perches ,  qu'on  présente 
à  l'opposition  du  cours  de  la  marée,  pour  prendre 
de  petits  poissons,  et  parliculièrement  le  haren- 
guet ,  fort  différent  du  hareng. 

DROViHE,  subst.  fém.  (drouine),  espèce  de 
havresac  que  les  chaudronniers  de  campagne  poB- 
tent  sur  le  dos,  et  dans  lequel  ils  mettent  tous 
leurs  oulils. 

DROl^iHECR,  subst.  mas.  (drou(nc«r) ,  chau- 
dronnier qui  porte  ta  drouine. 

DROUSSAGE,  subsl.  mas.  (drouçaje),  t.  de 
manuf. ,  action  d'huiler  et  de  carder  la  laine. 

DROUSSE,  subst.  fém.  (drouce) ,  c'est  la  carde 
qui  commence  l'action  du  cardage. 
DROUssÉ ,  E ,  part.  pass.  de  drousser. 
DROLSSER,  V.  act.  (droucé),  t.  de  manuf. ,  car- 
der la  laine  en  long  avec  les  droussettes.  —  se 

DROUSSER  ,   V.  prOD. 

CHOUSSETTE,   subsl.  fém.   (droucile),  t.  do 


l)R"t 


G-27 


manuf.  de  laine,  grandes  cardea  à  longues  dcnis 
qui  servent  à  briser  lalaine  et  à  lui  donner  la  pre- 
mière façon 

UROussEDR,  subsl.  ma»,  (droucei/r) ,  celui  qnl 
donne  le  lustre  au  drap,  —  Ouvrier  qui  carde  les 
laines. 

DROWSKI,  «ubsl.  mas.  (droucekl),  aorte  de 
voiture  découverte.  Voy.  DBOcnsKi,  au  Compl. 

DRD,  E,  adj.  (dru)  (par  métathèse,  du  mol 
dur) ,  fort,  vigoureux ,  en  parlant  des  petits  oi- 
seaux, parce  que  les  oiseaux  deviennent  plus  durs, 
à  mesure  qu'ils  croissent.  —  Vif,  gai ,  en  parlan' 
des  enfants.  En  ce  sens  on  le  dit  par  extension 
des  hommes  :  vous  êtes  bien  dru  aujourd'hui.  — 
En  parlant  des  blés ,  des  bois ,  etc.,  épais ,  touffu  : 
ces  btes  sont  fort  drus  ;  l'herbe  est  trés-drue  dans 
cette  prairie.  On  dit  par  extension  :  pluie  drue 
et  menue,  {ménage,  dans  cette  dernière  acception, 
dérive  dru  du  lat.  densus,  épais,  en  y  insérant 
un  r,  drensus.) 

DRU ,  adv.  (dru) ,  en  grande  quantité  el  fort 
près  à  prés  :  ces  blés  sont  semés  bien  dru  ;  la 
pluie,  les  balles  tombaient  dru  et  menu;  el 
prov.  :  dru  comme  mouches. 

DRUGE,  subst.  fém.  (druje),  t.  de  bot.,  pousse 
surabondante  de  pois. 

DRCGEON  ,  subst.  mas.  (drujon),  bout  de  la 
druge. 

«DRUIDE,  subst.  mas.  {druide)  (du  grec  Spui, 
en  celtique  derw.  chêne,  arbre  sacré  dans  la  na- 
tion), nom  des  anciens  prêtres  gaulois.  —  Fig. 
et  fam.  :  vieux  druide  ,  homme  fort  âgé,  expé- 
rimenté et  rompu  dans  les  affaires. 

«DRUIDESSE ,  subst.  fém.  {druidice) ,  nom  des 
femmes  de  druides ,  qui  partageaient  la  considé- 
ration qu'on  avait  pour  leurs  maris,  el  s'ingéraient 
comme  eux  dans  toutes  les  affaires  publiques. 
Elles  passaient  surtout  pour  de  grandes  devine- 
resses. 

«DRUIDIQUE,  adj.  des  deux  genres  (druldike) , 
qui  appartient  aux  druides. 

DRUIDISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  druidlser. 

DRUIDISER,  V.  neul.  (druidizé),  parler  en 
druide,  en  homme  rempli  d'expérience.  Vieux.    - 

DRuiDiSHE,  subsl.  mas.  (draidiceme),  système, 
doctrine  des  druides. 

DRULINGE»,  subst.  propre  mas.  (druleinjéne), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Saverne,  dép.  du  Bas-Rhin. 

DRUPACÉ,  B,  adj.  (drupaM),  t.  de  bol.,  le 
dit  des  fruits  dont  le  noyau  est  couvert  d'une 
pulpe. 

DRUPE  ou  DBOUPB,  subsl.  mas.  (drupe, 
âroupe)  (eu  lat.  dmpa,  fait  du  grec  lptntnr,i, 
olive,  fruil  t  noyau  qui  commence  k  mûrir,  dé- 
rivé de  ipxii,  arbre,  et  ntmtiv ,  cuire,  mûrir; 
fruit  qui  mûrit  sur  l'arbre),  péricarpe  charnu 
ou  coriace  renfermant  un  seul  noyau.  La  pêche, 
la  prune,  la  cerise  sont  des  exemples  du  drupe 
mou. 

DRVFÉOLE,subst.  mas.  (drupéole),  t.  de  bot. , 
petit  drupe  qui  ne  dépasse  pas  le  volume  d'un 
pois. 

«DRUSE,  subst.  propre  des  deux  genres  (drute), 
nom  de  peuple. 

*DRi;sE ,  subst.  fém.  (drtiie),  t.  de  bot. ,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  ombellifères. 

DRUSlOn,  subst.  mas.  (druiiOK),  spectre,  être 
fantastique.  (Boiste.)  Hors  d'usage. 

DRYADE,  subst.  fém.  (driade),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rosacées. 

«DRïADE,  subsl.  propre  fém.  (driade)  (du  grec 
ipui,  chêne,  arbre),  myth.,  nom  de  nymphes 
des  bois,  qui  pouvaient  errer  en  liberté,  et  dont 
l'eiistence  n'était  point  attachée  à  celle  do  l'arbre 
mis  sous  leur  protection.  Elles  se  tenaient  nuit 
et  jour  dans  les  forêts. 

DRYADÊES,  subst.  fém.  plur.  (drladé)  de 
dry  as ,  une  de  ces  plantes  qui  tire  son  origine 
de  <î/5u<i,  chêne,  parce  que  ses  feuilles  onl quelque 
ressemblance  avec  celles  du  chêne),  t.  de  bot., 
divis.    de  plantes  de  la  famille  des  rosacées. 

DRYANDRE,  subsl.  fém.  (drjandre) ,  t.  de  bol., 
sorte  d'arbre  du  Japon. 

DRYAJtTiDÈs,  subsl.  propre  mas.  (drianti- 
dice),  myth.,  Lycurgue,  roi  de  Thrace,  Oli  de 
Drijas. 

«DRYAS,  subst.  propre  fém.  (dridce),  myth., 
fllle  de  Faune,  qu'on  révérait  comme  la  déesse  de 
la  pudeur  el  de  la  modestie.  Il  n'était  pas  permis 
aux  hommes  de  se  trouver  aux  sacrifices  qu'on 
lui  offrait. — Subst.  propre  ijias.,  un  des  princes 
qui  donnèrent  du  secours  i  Eléocle.  Il  fut  tué  par 
Diane. 
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♦uRYi»,  «ubst.  mas.  (rfriein),  t.  d'iiisl.  nal.,  ej- 
pèce  do  vipère. 

DRVINE ,  subsl.  fém.  (dri-ine),  l.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  hynu'noplèrcs,  et  p.  Je  couleuvres. 
*DR\LLE,  8ubsl.  mas.  (ilriie),  t.  de  bol.,  chêne 
reroelle. 

DRTMÉJ4,  subst.  fém.  (driméja),  t.  de  bol., 
espèce  de  plantes  du  genre  des  cyporacces. 

DRYMis,  subsl.  fém.  (drimtce),  t.  do  bol., 
sorte  de  plante  à  écorcc  aromatique. 

DRYHO,  subsl.  propre  fém.  (drimo),  mjlh., 
n;mplie,  fille  de  Nérée  et  de  Uoris. 

DRYMVHRUisÉES,  subst.  fém.  plur.  (driml- 
rizÉ)  (du  grec  o'pi'î ,  chêne,  /«ufM,  parfum,  et 
pi^a.,  racine),  t.  de  bot.,  famille  de  plantes  aro- 
matiques. 

DRYOBALAKOPS,  subst.mas.  (driobalariopece), 
t.  de  bot.,  sorte  d'arbre  de  Ceylan  qui  produit  la 
véritable  écorce  de  cannelle. 
♦DKYOPE,  subst.  propre  fém.  (driope),  myth., 
nimpho  d'Arcadie,  aimée  de  Mercure.  Tenant 
un  jour  ion  TJs  dans  ses  bras,  elle  arracha  une 
tige  de  lotos  pour  l'amuser.  Bacchus,  i  qui  cette 
plante  élail  consacrée,  en  fut  si  irrité,  qu'il  la 
métamorphosa  en  arbre  :  elle  n'eut  que  le  lemps 
d'appeler  sa  sœur  pour  prendre  l'enfant,  qui  au- 
rait été  enfermé  avec  elle  dans  l'écorce.  —  Les 
Dryopcs  étaient  un  peuple  au  voisinage  du  mont 
Parnasse. 

BRïOPiES,  subst.  fém.  plur.  (driopi),  mylh., 
fêtes  qu'on  célébrait  dans  l'Argolide  cl  dans  la 
Doride,  en  l'honneur  de  Dryops,  fils  d'Apollon. 

♦DRÏOPS,  subst.  mas.  (driopece),  t.  d'hist.  nal., 
genre  d'insectes  coléoptères. — Jlyth.,  fils  d'Apol- 
lon, père  et  chef  des  Doriens  qui  allèrent  s'établir 
dans  le  Péloponése. 

DRÏOPTÉRIDE,  subsl.  fém.  (drtopelMde)  (du 
grec  ipvi,  chêne,  et  nripii,  fougère,  dérivé 
de  TTTtfov,  aile},  t.  de  bot.,  sorte  de  fougère 
qui  a  une  vertu  corrosive. 

DRYPÈTE,  subst.  mas.  (drtpéte),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  voisines  des  nerpruns. 

DRYPIS,  subst.  fém.  (dripice),  t.  de  bot., 
plante  bisannuelle  que  l'on  nomme  vulgairemenl 
herbe  aux  ânes. 

DRYPTE,  subst.  fém.  (dripele),  t.  d'hist.  nal., 
genre  d'insectes  coléoptères. 

DRYS ,  subst.  mas.  (  drice  )  (en  grec  iput) , 
I.  de  bol.,  nom  grec  du  chêne,  qui  a  été  appli- 
qué à  d'autres  végétaux. 

DU,  contraction  de  la  préposition  de  et  de  l'ar- 
ticle sing.  mas.  le.  Voy.  notre   Grammaire  et  le 

mot  ARTICLE. 

DÛ,  subsl.  mas.  (du),  ce  qui  est  dû  :  je  ne  de- 
mande que  mon  dû.  —  Ce  à  quoi  on  est  obligé  ; 
devoir  :  c'est  le  dû  de  ma  charge;  pour  le  dû  de 
ma  conscience. 

dC,  due,  part.  pass.  de  devoir,  et  adj. 
*Dli*i,lSME,  subsl.  mas.  {dualiceme)  (du  latin 
iualis,  de  deui,  fait  du  grec  iua.i,  nombre  deux;, 
opinion  de  ceux  qui  ailmettcnt  deux  principes 
indépendants,  l'un  du  bien,  l'autre  du  mal. —  En 
général,  tout  système  qui  traite  de  deux  ordres 
de  choses  opposées. 

DUALISTE,  subst.  cl  adj.  des  deux  genres  (d«- 
alicete),  partisan  du  dualisme. 
♦dualité,  subst.  fém.  (dualili) ,  qualité  de  ce 
qui  est  double  ou  réunissant  deux  choses  dis- 
tinctes. 

DUAi»,  subst.  mas.  (duan),  poème  des  anciens 
bardes,  dont  la  narration  était  interrompue  par 
un  grand  nombre  d'épisodes  ou  d'apostrophes. 

DUB ,  subsl.  mas.  (dube),  t.  d'hist.  nal.,  espèce 
de  lézard  d'Afrique. 

DUBITATEUR,  subst.  mas.  (dubilateur),  qui 
doute. 

DUBITATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  dubitative 
(dubiialif,  live),  qui  sert  à  exprimer  le  doute  : 
proposition  dubitative. 

dubitatiou,  subsl.  fém.  (daWMdo/O  (en  lat. 
dubitalio,  fait  de  dubitare ,  douter),  figure  de 
rhétorique,  par  laquelle  l'orateur  feint  de  douter 
de  ce  qu'il  veut  prouver,  afin  de  prévenir  les  ob- 
jections qu'on  pourrait  lui  faire. 

dubitative,   adj.  fém.  (  dubilalive ),  t.  de 
gramm.  :  conjonction    dubitative,    qui    marque 
suspension  et  doute  dans  le  discours;  comme  :  si, 
quoiqu'il  en  »oir, etc. 
^  uuBiTATiVEMEBiT,  adv.  (dubilativeman),  avec 

»dubhji,  subst.  propre  mas.  (dublein),  ville 
capitale  do  l'Irlande,  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom. 

DUBOisin,  subsl.  fém.  (duboéii),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbri8se«u  exotique  que  l'on  a  classé  parmi 
les  aolanéu. 


DUF 

*Dltc,  subit,  mas.,  au  fém.  ducbesse  (duk, 
duchéce)  (du  lat.  dux,  gén.  ducis,  chef),  nom  de 
dignité.  —  T.  d'hist.  nal.,  oiseau  rapace  de  la  fa- 
mille des  nyclérien!. 

DUCAL,  E,  adj.  (d«*aie), qui  appartient  i 
un  duc:  couronne  ducale;  manteau  ducal. —  Au 
plur.  mas.,  ducaux. 

DUCALES,  subsl.  fém.  plur.  (dukale),  leltres- 
palentes  du  sénat  de  Venise. 

■»DUCAT,  subst.  mas.  (duka)  (l'origine  des  du- 
cats vient  de  Longinus,  gouverneur  d'Italie,  qui 
se  révolta  contre  l'empereur  Justin-le-Jeune ,  et 
se  fil  duc  de  Ravenne.  Il  fit  frapper  en  son  nom 
et  à  son  empreinte  des  monnaies  d'or  Irès-pur  et 
à  vingt-quatre  carats ,  qui  furent  nommés  du- 
cats), sorte  de  monnaie  d'or  ou  d'argent  dont  la 
valeur  est  différente,  suivant  les  différents  pays. 
— Adj.  mas.  :  or  ducat,  or  au  litre  des  ducats. 

DUCATELLE,  subsl.  fém.  (dukaléle),  monnaie 
d'Alexandrie,  qui  vaut  dix  médines. 
♦ducatOM,  subsl.  mas.  (dukaton)  àemi-ducal,. 
espèce  de  monnaie  d'argent. 

DUCAUX  ,  adj.  mas.  plur.  Voy.  duoal. 

duc-de-tbol,  subst.  mas.  (dukdetol),  t.  de 
bol.,  sorte  de  tulipe  printanière. 

DUC-DU ,  subsl.  mas.  (dukdu),  t.  do  bot.,  jac- 
quier des  Indes. 

♦DUCÉKAIRE,  subst.  mas.  (ducinére),  chef  d'une 
compagnie  de  deux  cents  hommes. — Un  des  deux 
cents  juges  des  petites  affaires ,  à  Komc. 

DUCEY  ,  subst.  propre  mas.  (  ducé  ),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Avranches, 
dép.  de  la  Manche. 

DUCHAL,  subsl.  mas.  (dukal),  sorte  de  li- 
queur que  l'on  prépare  en  Perse. 

DUCHÉ ,  subst.  mas.  (duché),  toute  l'étendue 
des  terres  d'un  duc,  auxquelles  le  titre  est  atta- 
ché. 

*DUCHÉ-PAIRIE ,  subst.  fém.  {ducMpM) ,  ti- 
tre de  duc  et  poic.  —  Au  plur.,  des  duchts-pai- 
rics, 

DUCHEsgiÉE ,  subst.  fém.  (ducMné),  t.  de  bol., 
sorte  de  plante  vivace. 

♦DUCHESSE,  subst.  fém.  (duchèce),  femme  de 
duc  ou  dame  qui  possède  un  duchc.  —  Espèce  de 
grand  fauteuil,  dont  le  siège  est  assez  profond  pour 
qu'une  personne  puisse  être  assise  commodénienl 
dessus,  les  jambes  étendues. — Sorte  de  nœud  de 
ruban.  —  Lettres  à  la  duchesse,  écriture  dont  les 
pleins  tiennent  la  place  des  déliés,  et  les  déliés  la 
place  des  pleins. 

DUCHis-BAScni,  subst.  mas.  (duc/iiiacfii),  t. 
de  relal. ,  anc.  ofiicicr  d'artillerie  chez  les  Turcs. 

V.  DLSIJI-BACIII. 

DUCLAiR ,  subst.  propre  mas.  (dufilère),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton.,  arrond.  de 
Rouen ,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

duclitax,  subst.  mas.  (duklitan),  t.  de  bot., 
sorte  de  lierre  qui  croit  aux  Philippines. 

DUCQUET ,  subst.  mas.  (duké) ,  t.  d'hist.  nal., 
nom  vulgaire  du  hibou  moyen. 

♦DUCROJRE,subsl.  mas.(duAroarc),t.decomm., 
garantie  que  le  commissionnaire  en  marchandises 
donne  à  son  commettant,  pour  assurer  la  rentrée 
de  sa  vente  à  terme. 

DUCTILE,  adj.  des  deux  genres  (duktile)  (en 
lat.  ductitis,  fait  de  ducere ,  conduire),  se  dit 
des  métaux  qui  peuvent  s'étendre  sous  le  mar- 
teau. 

DUCTILIMÈTRE,  subst.  mas.  (duktilimétre) , 
marteau  pour  évaluer  la  ductilité  des  méiaux. 

DUCTILITÉ,  subst.  fém.  (duktilité),  propriété 
qu'ont  les  méiaux  de  s'étendre  en  tous  sens  sous 
les  coups  de  marteau.  Voy.  ductile. 

DUÈGSIE,  subsl.  fém.  (duégnie)  (de  l'espagnol 
dueùa,  employé  dans  la  même  acception,  et  qui 
signifie  proprement  dame),  fille  ou  femme  âgée, 
chargée  de  veiller  sur  la  conduite  d'une  jeune  per- 
sonne; gouvernante.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisan- 
tant, et  le  plus  souvent  par  dénigrement.  —  En- 
tremetteuse qui  ménage  des  rendez-vous,  des  lêle- 
à-lête  entre  deux  amants. 
*DUEL,  subst.  mas.  (duel)  (en  lat.  duellum,  qui 
signifiait  guerre  entre  deux  princes,  fait  de  duo, 
deux.  Il  s'est  dit  pour  bcllum) ,  combat  singulier, 
combat  de  deux  personnes  à  l'épée,  au  pistolet, 
etc. — En  t.  de  grammaire  grecque  ou  hébraïque, 
temps  des  verbes  qui  ne  se  dil  que  de  deux  choses 
seulement.  (Du  lat.  dualis,  fait,  avec  la  même  ac- 
ception, de  duo,  deux.) 

DUELLISTE,  subsl.  des  deux  genres  (duéiicefe), 
celui  qui  se  plaît  i  se  battre  en  duel. 

DUFOURÉE,  subsl.  fém.  (dufouré) ,  t.  de  bot., 
genre  du  lichen  exotique. 

DUFRE,  subsl.  mas.  (dufre),  t.  d'hist,  nat.,  torts 
de  coquillage  particulier  i  l'Afrique. 


DUN 

'oueoi«C ,  subst.  mas.(ifu9uon),  l.  d'hist.  nat., 
espèce  de  ct'tacé. 
♦DUIRE ,  V.  neut.  (duire)  (du  lat.  decel,  il  sied, 
il  convient),  vieux  mot;  convenir,  plaire.  Il  «e 
dil  encore  fam.  i  la  troisième  personne  du  singu- 
lier du  présent  de  l'indicatif  :  ctla  vous  duU-il? 
Cela  ne  vous  duil  pas. 

DUISANT,  E,  adj.  (duizan,  zante),  convenable. 
(Boiste.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

DUIT,  E,  part.  pass.  de  duire. 

DUlT ,  subst.  mas.  (dui),  t.  de  pêche,  pêcherie 
de  pierre  à  l'embouchure  delà  Loire. Ce  sont  del 
chaussées  faites  de  pieux  et  de  cailloux  sur  une 
même  direction  ,  tout  au  travers  de  la  rivière. 

DUiTE,  subsl.  fém.  (duite),  jet  de  la  trame  de 
chaque  coup  de  navette,  lorsqu'il  sert  à  faire  le 
corps  de  l'éloffe. — T.  de  rubanier,  la  portion  de 
la  chaîne  qui  lève  ou  baisse  à  chaque  mouvement 
do  marche. 

DUlTÊ,  E,  part.  pass.  de  d«i(e»'. 

DUITER,  V.  ad.  (duité),  agir  pour  un  pro- 
jet, convenir.  (Boiste.)  Vieux  el  hors  d'usage. 

DUKIGI-BACHI ,  subst.  mas.  (dukijibachi) ,  t. 
de  relal.,  second  officier  d'artillerie  chci  les 
Turcs. 

DULCAMARA,  subst.  fém.  (dutkamara) ,  t.  ds 

bol.    Voy.  DOCCl-AMÈRE. 

DULCAHARIKE,  subst.  fém.  (dulkamarine) ,  I. 
de  chim.,  substance  brune  nouvellemenl  décou- 
verte dans  la  douce-amère. 

DULCIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (dulciftre) 
(du  lat.  dulcis,  doux,  et  fera,  je  porte),  qui 
porte,  qui  produit  la  douceur. 

DULCIFICATIF,  adj.  mas. ,  au  fém.  DULCiri- 
CATIVE  (dulcifikatif,  tive),  qui  adoucit.  Il  est 
inusité. 

DULCIFICATION,  subsl.  fém.  {dulcifik&cion) , 
opération  de  chimie  par  laquelle  on  dulcifie.  Voy. 

DULCIFIER. 

DULCIFICATIVE,  adj.  fém.  Voy.  DULcmcATir. 

DULCIFIÊ,  E,  part.  pass.  de  dulcifier. 

DULCIFIER,  v.  act.  (dulcifie)  (du  lat.  dulcis. 
doux,  Hfacere,  faire;  rendre  doux),  t.  de  chi- 
mie, tempérer  la  violence  des  acides,  etc.,  adou- 
cir.—se  D«LciriER,  v.  pron.,  perdre  son  aigreur, 
s'adoucir. 

DULCiHER,  subsl.  mas.  (dulcimire),  sorte  de 
guitare. 

DULCINÉE,  subst.  fém.  (dulcine),  héroïne  d'un 
amour  ridicule,  par  allusion  à  la  dame  des  pensées 
de  don  Quichotte   —  Fam.  et  iron.,  maîtresse. 

♦dulcisiste  ,  subsl.  mas.  (dulcinicete),  nom  de 
sectaires  chrétiensqui  mettaient  tout  en  commun. 

DULCORÉ,  E,  adj.  Voy.  édclcoré. Seul  usité. 

DULicnio,  subsl.  mas.  (dulikion),  t.  de  bot., 
plante  pleurante,  le  souchet. 

DUI.ICHIUM,  subst.  propre  mas.  (dulikiome), 
mylh. ,  Ile  dépendante  d'Ithaque,  d'oii  Ulysse  est 
surnommé  Dulichius. 

DULiCHius,  subst.  propre  mas.  (dulikiuce), 
myth. ,  surnom  d'Ulysse. 

DULIE,  subst.  fém.  (d«;i)  (du  grec  iouXeat,  ser- 
vitude, service,  dérivé  de  feAoS,  serviteur):  culte 
de  dulie ,  celui  qu'on  rend  aux  anges  elaux  saints 
que  l'on  honore  comme  les  serviteurs  de  Dieu. 

uùhe:«t,  adv.  (duman),  selon  la  raison,  les 
formes  :  il  a  ité  dûment  averti ,  terme  de  pratique 
el  de  conversation. 

*DUMÉRILIE,  subsl.  fera,  (dumérili),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  composées. 

DUMÉTEUSE,    VOy.   EOMËTEUX. 

duméteu.v,  adj.  mas.,  ou  fém.  dumêtecSB 
(dumcleu,  teuze)  (du  lat.  dumetum,  buisson), 
rempli  de  halliers ,  embarrassé  de  buissons. 
(Boiste.)  Inus. 

dumontie,  subst.  fém.  (dumoncii,  t.  de  bot., 
sorte  de  yarec. 

DUNALIE,  subsl.  fém.  (dunali),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  solanées. 

♦DUSALMA ,  subsl.  fém.'  (dunalma) ,  fête  chez 
les  Turcs  qui  dure  sept  jours  el  sept  nuits,  que 
l'on  passe  à  se  réjouir. 

DUSAR,  subst.  mas.  (dunar),  t.  d'hist.  nal., 
espèce  de  coquille. 

♦DUKE,  subst.  fém.  (dune)  (du  flamand  dune, 
dérivé  du  vieux  gaulois  ou  celtique  dun,  lieu  élevé); 
on  appelle  ainsi  les  collines  sablonneuses  qui  s'é- 
tendent le  long  des  bords  de  la  mer  :  les  dunes  dt 
Calais 

DUNETTE,  subst.  fém.  (dunile),  t.  de  mar., 
l'étage  le  plus  élevé  de  la  poupe  ou  de  l'arriére 
du  vaisseau,  oii  est  le  poste  du  maître  et  du  pilota 
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oCilKERQUE,  subst.  propre  rém.  (donkiireke), 
Tille  rorle  de  France,  ehef-Iicu  d'arrond. ,  dép. 
du  Nord.  Elle  possède  de  belles  casernes,  des  ma- 
gasins pour  la  marine,  et  des  fonderies. Son  port 
reçoil  un  nombreconsidérablede  navires. — Brùl6o 
par  les  Anglais  en  1388,  celte  ville  a  soutenu  plu- 
fleurs  sièges  mémorables.  Duiikergue  est  la  patrie 
de  Jean  Barl,  et  de  plusieurs  autres  hommes  cé- 
lèbres, 

DDBIKERQI'OIS ,  h,  ad].  clsubsl.(donkièrekoa, 
koaze),  celui,  celle  qui  est  de  Dunkérque. 

DCS-IiE-PAiXETEAC,  subsl.  propre  mas.  {don- 
lepalelô),  très-ancien  bourg  de  France ,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  de  Guérel,  dép.  de  la  Creuse. 

DCN-LE-ROI ,  subst.  propre  mas.  (donleroé), 
ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de 
Saint-Amand ,  dép.  du  Cher. 

UDH-suR-MECSE,  subsl.  propre  mas.  (donfîii^ 
meuze),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond. de  Monimédy,  dép.  de  la  Meuse.  —  Fabri- 
que considérable  d'allumettes. 

DDO ,  subst.  mas.  (du-o)  (de  iuo ,  qui,  en  grec 
et  en  lat.  signifie  deux),  morceau  de  musique  fait 
pour  être  chanté  par  deux  voii  ou  exécuté  par 
deux  instruments. —  Il  ne  doit  pas  prendre  s  au 
plur.,  parce  que  c'est  un  mol  tout  latin  :  deux 
duo,  trois  duo. 

DUOBOLE,  subst.  fém.  (duobole),  double  oWe. 
— Monnaie  d'Egypte  qui  vaut  environ  huit  centi- 
mes de  France. 

VDUODÉciMitl.,  E,  adj.  (duôdMmal),  t.  d'a- 
rith, ,  qui  procède  par  douze  :  calcul  duodicimal. 

—  Au  plur.  mas.,  duodécimaux. 
DCODÉKAi, ,  E ,  adj.  (duodénale) ,  qui  a  rap- 
port au  duodénum.  —  Au  plur.  mas.,   duodé- 
naux. 

DCODÉNiTE,  subst.  fém.  (duodénile),  t.  de  mé- 
dec,  indammation  du  duodénum. 

DUODËKliu,  subst.  mas.  (daod^nome)  (en  lat. 
duodénum,  fait  de  duo,  deux,  et  déni,  dix),  le 
premier  des  intestins  grêles,  dont  la  longueur  est 
d'environ  douze  travers  de  doigt. 

DUODI ,  subst.  mas.  (duodi),  second  jour  de  la 
décade  dans  le  calendrier  républicain  français. 

DUODRAHE,  subst.  mas.  (duodrame),  sorte 
de  pièce  dramatique  oii  il  ne  parait  que  deux  in- 
terlocuteurs. 

UCO-STERBIAL,  E,  adj.  (duocetirctial) ,  t.  d'a- 
nat. ,  se  dit  de  la  seconde  pièce  osseuse  du  ster' 
num.  Il  est  aussi  subst.  mas.  —  Au  plur.  mas.  : 
duo-sternaux. 

•DUPE,  subst.  tém.  (dupe),  celui  ou  celle  qu'on 
trompe  ou  qui  est  facile  à  duper,  à  tromper. — 
Sorte  de  jeu  de  lansquenet,  où  celui  qui  tient  la 
main  se  donne  la  première  carte ,  et  celui  qui  a 
coupé  est  obligé  de  prendre  la  seconde.  On  ap- 
pelle dupe  celui  qui  a  la  main,  parce  que  la  main 
ne  change  point,  et  qu'on  s'imagine  faussement 
qu'il  y  a  du  désavantage  à  l'avoir. 

DCI'É,  B,  part.  pass.  de  duper. 

DUPER ,  V.  act.  (dupé)  (en  lat.  decipere) , 
tromper  par  ruse.  —  se  dcper,  v.  pron. 

DUPERIE,  subst.  fém.  (duperi),  tromperie,  fi- 
louterie. 

DUPECR,  subst.  mas.,  au  fém.  dcpecse  (du- 
pçur ,  peuze) ,  qui  dupe,  qui  trompe. 

DCPEUSE,  subst.  fera.  Voy.  ddpedr. 
♦DUPLICATA,  subst.  mas.  (dupUkala)  (du  latin 
dupticatus,  doublé),  seconde  expédition  d'un 
brevet,  d'une  dépêche,  d'une  chose  en  général. 
— Il  ne  prend  point  s  au  pluriel  :  on  lui  a  envoyé 
plusieurs  duplicata.  Nous  ferons  observer  que 
VAcadémie,  qui  écrit  des  duos  ,  écrit  des  dupli- 
cata au  plur.  ;  et  voici  les  exemples  qu'elle 
donne  :  de  beaux  duos  ;  —  on  lui  a  envoyé  les 
duplicata  de  plusieurs  dépêches.  (  B'  édition  de 
Firmin  Didot  frères.  183S.) 

DUPLir.ATiF,  adj.  mas. ,  au  fém.  dcplicative 
(duplikatif,  tive),  qui  douAii;,qui  opère  la  du- 
plication. 

DUPLICATION!,  subst.  fém.  (duplikicion)  (en 
lat.  duplicatio) ,  t.  d'arithmétique ,  etc.  L'action 
Je  doubler  une  quantité,  ou  sa  multiplication  par 
le  nombre  deux. — En  géométrie ,  la  duplication 
da  cube,  problème  qui  consiste  i  trouver  un  cube 
double  d'un  autre.  C'est  un  problème  fameux  que 
les  géoniètres  connaissent  depuis  deux  mille  ans. 

—  En  musique,  sorte  de  périélise,  qui  se  fait 
en  doublant  la  pénultième  note  du  mot  qui  ter- 
mine l'intonation,  lorsque  cette  pénultième  note 
estd'un  dtgré  au-dessous  de  la  dernière. 

DUPLICATIVE,  aJj.  fém.  Voy.  duplicatif. 

DUPLICATURE,  subst.  fém.  (duplikalure) ,  en 
anat.,  le  dit  des  par  lies  qui  se  replient  sur  elles- 
mêmes,  oude  l'endroit  où  elles  loai  doubles. 
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DDPLICIDEKTATA  ,  subst.  maS.  pluf.  (dupliCi- 
deinlata) ,  t.  d'hist.  nal. .  famille  de  mammifères 
rongeurs  la  même  que  celle  des  doubics-denis. 

DUPLICITÉ,  subsl.  fém.  (duplicité), se  dit  des 
choses  qui  sont  doubles  et  qui  devraient  être  uni- 
ques 1  ce  verre  cause  duplicité  d'objets.  —  Plus 
communément ,  mauvaise  foi  :  duplicité  de  cœur. 

DUPLIPEKXES ,  subst.  mas.  plur.  (dupUpéne), 
t.  d'hist.  nat.,  famille  d'inscclcs  de  l'ordre  des  hy- 
ménoplères. 

^DUPLIQUE,  subst.  fém.  (duplike);  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  plur.  et  en  t.  de  pratique,  où  il 
signifie ,  réponse  contre  les  répliques  d'un  de- 
mandeur. 

DUPLIQUÉ,    part.   pass.   de  dupliquer. 

DUPLIQUER  ,  V.  neut.  (dupUklé) ,  t.  de  palais, 
fournir  des  dupliques, 
■♦DUPOBIDIUM,  subst.  mas.  (dupondi-ome),  mon- 
naie antique  du   poids  de  deux  livres  ,  chez  les 
Romains. 

DUQUEL,  DE  LAQUELLE, pron.  relat.,  dont,  de 
qtd.  Voy.  lequel  ,  laquelle  ,  et  dont. 

♦DUR,  E,  adj.  (dure)  (en  lat.  durus),  en  parlant 
de  choses,  ferme,  solide,  difficile  à  pénétrer,  i 
entamer  :  dur  comme  marbre,  comme  fer.  — 
Quelquefois  il  est  simplement  opposé  à  tendre  , 
mou  :  pain  dur ,  chaise  dure ,  etc.  —  En  parlant 
des  personnes  ou  de  ce  qui  y  a  rapport,  fâcheux, 
rude ,  inhumain ,  insensible  ;  c'est  un  homme  dur, 
il  a  l'àme  dure.  —  Rude,  austère  :  mener  une  vie 
dure;  cet  homme  me  rend  la  vie  dure. — Difficile  : 
dur  d  émouvoir  ;  marchandise  dure  à  vendre. — 
Style  dur,  qui  n'est  pas  aisé,  qui  n'est  pas  coulant. 
— Tableau  dur ,  dans  lequel  les  lumières  et  les 
ombres  sont  trop  fortes,  trop  voisines  les  unes  des 
autres. — Dessin  dur,  où  les  parties  du  contour  ou 
de  l'intérieur  sont  trop  prononcées. — Temps  dur, 
temps  froid  ;  et  encore  celui  où  tout  est  cher,  où 
l'on  souffre  par  le  défaut  des  commodités  de  la 
vie.  —  Cheval  dur,  qui  n'est  point  sensible  au 
fouet  et  aux  éperons.  —  Fin  dur,  âpre.  —  Avoir 
la  tête  dure,  ne  comprendre  qu'avec  peine.  — 
Avoir  l'oreille  dure,  ou  être  dur  d'oreille ,  n'en- 
tendre pas  bien  clair,  êlre  un  peu  sourd. — Prov.: 
homme  dur  à  la  desserre,  à  la  détente,  de  qui 
l'on  ne  saurait  tirer  d'argent.  —  Au  propre  , 
on  dit  qu'un  pistolet  est  dur  d  la  détente, 
lorsqu'on  a  de  la  peine  à  faire  lâcher  la  délenle. 
Dur ,  adv.  :  il  entend  dur  ,  il  est  un  peu  sourd. 
— Fam.  :  il  croit  dur  comme  fer  ce  qu'on  lui 
dit ,  il  est  fort  crédule.  —  VAcadémie  dit  que 
dur  s'emploie  subst.  au  mas.,  et  elle  s'appuie 
de  cet  exemple  :  le  dur  est  le  contraire  du 
moelleux.  Nous  ne  refusons  pas  l'emploi  de  ce 
subst.;  mais  nous  avertirons  qu'il  est  encore  fort 
peu  en  usage.  Après  cela ,  nous  ne  voyons  pas 
pourquoi  l'on  ne  dirait  pas  le  dur,  comme  on  dit 
le  moelleux. 

DURABLE ,  adj.  des  deux  genres  (durable),  qui 
doit  durer  long-temps.  Il  se  dit  au  physique  et  au 
moral  :  ouvrage,  édifice  durable;  paix,  bonheur, 
félicité  durable.  Dans  ce  dernier  emploi ,  il  dif- 
fère de  constant ,  en  ce  qu'une  chose  durable  ne 
cesse  point;  elle  est  ferme  par  sa  solidité  :  ce  qui 
est  constant  ne  change  pas;  il  est  ferme  par  sa 
résolution. 

DURABLEMENT,  adv.  (durabUmon),  d'une  ma- 
nière durable. 

DURACimE,  subst.  fém.  (duraclne),  t.  de  jard., 
espèce  de  pêche. 

♦DURAKDAL ,  subst.  fém.  (durandal) ,  épée  do 
Roland-le-Furieux. 

DURASiT,  préposition  (duran)  ;  elle  marqne  la 
durée  :  durant  le  jour  ;  sa  vie  durant.  —  Durant 
exprime  un  temps  de  durtie,  qui  s'adapte  dans 
toute  son  étendue  à  la  chose  à  la({uelte  on  le 
joint;  pendant  ne  s'entend  que  d'un  temps  d'é- 
poque ,  qu'on  n'unit  pas  dans  toute  son  étendue, 
mais  seulement  dans  quelqu'une  de  ses  parties  : 
les  ennemis  se  sont  cantonnés  durant  la  campa- 
gne; la  fourmi  fait,  pendant  l'été ,  les  provisioiu 
dont  elle  aura  besoin  durant  l'hiver. 

DURASiTE,  subst.  fém.  (durante),  I.  do  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  verbénacées. 

*i)LRAS,  subsl.  mas.  (durice),  bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Marmande  ,  dép. 
de  Lol-el-Garonne. 

DL'RAS-uiiLLO,  subst.  mai.  (diira{:uni<e/9),  t. 
de  bot  ,  nom  d'une  persicaire  du  Pérou,  apéritive 
cl  diurétique. 

DURBAN,  subst.  propre  mas.  (durban) ,  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Nu- 
bonne.,  dép.  de  l'Aude. 

DUR-HEC,  subst.  mas.  (durbék),  t.  d'hist.  nat., 
nom  qu'on  a  donné  i  une  espèce  de  bouvreuil 
du  Canada. 
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DURCI,  E,  part.  pass.  de  durcir. 

DURCIS,  V.  acu  (durcir),  faire  devenir  dur; 
rendre  plus  ferme  :  l'air  durcit  le  corail. — Il  est 
aussi  neut.  et  pron.,  devenir  dur  ;  le  chêne 
durcit  ou  se  durcit  dans  l'eau. 

DURCISSEMENT,  subst.  mas.  (durciceman), 
état  de  ce  qui  est  durci. — Ce  mot  parait  nouveau 
et  serait  utile  on  plusieurs  occasions. 

DURDO,  subsl.  mas.  (durdo),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  poisson  du  genre  des  sciénes. 

DURE,  subsl.  fera,  (dure),  terre  qui  est  dure  ; 
coucher  sur  la  dure. 

DURÉ,  part,  passé  inv.  du  v.  durer. 

DURÉE ,  subst.  fém.  (duré),  espace  de  temps 
que  dure  une  chose.  —  durée  ,  temps.  (Syn.) 
Durée  se  rapporte  aux  choses ,  et  temps  aux  per- 
sonnes :  on  dit  la  durée  d'une  action,  et  le  temps 
qu'on  met  à  la  faire.  Durée  a  rapport  au  com- 
mencement et  à  la  fln  de  quelque  chose,  et  dési- 
gne l'espace  écoulé  entre  ce  commencement  et 
celle  fin  ;  au  lieu  que  temps  désigne  seulement 
quelque  partie  de  cet  espace  d'une  manière 
vague 

DCRELIOI ,  subst.  mas.  (durelein),  t.  de  bot., 
nom  vulgaire  du  chêne  rouge  à  larges  feuilles. 

DUREMENT,  adv.  (durcman),  d'une  manière 
dure  :  être  couché  durement. — Fig.,  avec  dureté, 
rudesse  :  traiter  quelqu'un  durement. 

DURE-MÈRE,  subsl.  fém.  (duremére),  mem- 
brane qui  enveloppe  le  cerveau  ;  ainsi  nommée, 
1°  à  cause  de  son  épaisseur  et  de  sa  dureté; 
2°  parce  qu'on  la  regarde  comme  une  des  prin- 
cipales membranes  du  corps. — ^Au  plur.,  des  du- 
res-méres. 
*DURER ,  V.  neut.  (duré)  (en  latin  durare), 
continuer  d'être  :  durer  long-temps  ;  leur  amitié 
ne  durera  pas.  —  Fam.  et  prov.  :  faire  vie  qui 
dure,  feu  qui  dure;  ménager  son  argent ,  son 
bois. 
*DURET,  adj.  mas.,  au  fém.  DVRETTB  (duré, 
réte),  un  peu  dur  ;  ferme  :  ce  mouton  est  duret  ; 
cette  poularde  est  durette. 

DURETÉ,  subst.  fém.  (d«re(é),enlalind«ri(ia, 
ou  durilies),  qualité  de  ce  qui  est  dur  ;  fermeté, 
etc. — Tumeur  durcie  .-  elle  a  une  dureté  au  sein. 
— Au  flg.,  rudesse,  insensibilité,  inhumanité  :  du- 
reté de  cœur  ;  traiter  avec  dureté.  —  Dureté  de 
ventre,  difficulté  d'aller  â  la  garde-robe,  consti- 
pation. —  Dureté  d'oreille,  difficulté  d'entendre  ; 
surdité.  —  Dureté  de  style ,  manière  d'écrire  qui 
n'a  ni  facilité,  ni  agrément. —  Dureté  de  pinceau, 
manière  de  peindre  sèche  et  sans  grâce.  —  Au 
plur.,  duretés,  discours  durs,  offensants  :  dire 
des  duretés  à  quelqu'un. 

DURETTE,  adj.  fém.  Voy.  duret. 
«DURILLON ,  subst.  mas.  (duri-ion),  espèce  de 
petit  calus  ou  de  dureté  :  avoir  un  durillon  d  la 
main. 

durillONNEr  ,  V.  neut.  (duri-ioné),  devenir 
dur,  ferme.  —  se  durillonner  ,  v.  pron. 

DURiON,  subsl.  mas.  (durion),  t.  de  bot..arbre 
des  Indes. 

duriOne,  subst.  fém.  (durione),  1.  de  bot., 
fruit  du  durion. 

DURIO-RIBÉTHINUS ,  subst.  mas.  (durioribéti- 
nuce),  t.  de  bot.,  arbre  des  Indes  de  la  famille 
des  butlnériacées. 

DURissus ,  subst.  mas.  (duriccçuce),  t.  d'hisl. 
nat.,  nom  du  crotale,  espèce  de  serpent  i  son- 
nettes d'Amérique. 

DURiuscULE,  adj.  des  deux  genres  (duriuce- 
kule),  un  peu  dur. 

DUROÎA ,  subst.  fém.  (diiro-io),  t.  de  bot., 
arbre  à  rameaux  velus  de  Cayenne. 

DURTAL ,  subst.  propre  mas.  (durlal),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Baugé, 
dép.  de  Maine-el-Loire. 

DURVILLA-UTILIS ,  subst.  fém.  (durvUela-utt 
lice),  i.  de  bot.,  sorte  de  fucus  du  Chili. 

DUSIENS ,  subsl.  mas.  plur.  (duzicin),  I.  de 
mylh.,  nomque  donnaient  les  anciens  Gaulois  ans 
démons  appelés  communément  incubes. 

DUSIL  ou  DUSI ,  subst.  mas.  (duzile,  li),  polilo 
cheville  qui  sert  à  boucher  le  trou  tait  i  un  ton- 
neau. On  «lit  aussi  Douzil. 
«ddsodyle  ,  subst.  mas.  [dazodile] ,  combustibi* 
bitumineux  et  fossile. 

'dute  ,  subst.  fém.  (du(e) ,  ancienne  monnaie 
des  Pays-Bas,  d'à  peu  prés  un  centime  de  France. 

dutgks  ,  subsl.  mas.  (du/e;^ne),  monnaie  de 
billon  de  Danzick. 

DUTBOA,  subst.  mas.  (du(roa),  t.  de  bot., 
sorle  de  piaule  d'.Amèrique. 

duumvir,  subst.  mas.  (du-omeciV)  (motlalin 
formé  de  duo,  deux,  et  de  vir.  homme),  titra 
donné  par  les  anciens  Romains  i  différenla  magii- 
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trais  qui ,  dans  leur  origine ,   n'étaient  qu'an 
nombre  de  deux. 

DCDMVIRAL,  E,  adj.  (du-omevlral),  qni  a  rap- 
port aux  duumviri.  —  Au  plur.  mas.,  dttumvi- 
raux. 

DD0MVIR*T,  subit,  mas.  (du-omevird)  (en  lat. 
duumviratat),  la  magistrature,  la  charge,  la  di- 
(;nité  de  duumvir. 

DL'VAlTà-uEPEsrDEWS ,  subst.  mas.  (duvanade- 
peindeirtce),  t.  de  bot.,  arbuste  du  Cliiti,  de  la 
famille  des  .siiondraci'es, 

DDVET,  subit,  mas.  (duvi)  (suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  lufetum,  fait  de  Uifa,  herbe  ve- 
lue qui  croit  dans  les  marais,  et  dont  les  anciens 
garnissaient  leurs  matelas,  etc.),  la  menue  plume 
des  oiseaux.  —  En  style  figuré  ou  poétique,  ou 
familier,  le  premier  poil  qui  croit  au  menton  et 
aux  joues  des  jeunes  gens. — Espèce  de  coton  qui 
vient  sur  certains  fruits. 

ÇCVETÉ,  E,  adj.  (duveté),  garni  de  duvet. 

Duveteuse,  adj.  fera.  Voy.  duveteux. 

DUVETEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  duveteuse 
(duveteu,  teuie),  qui  a  beaucoup  de  duvet;  il  se  dit 
des  oiseaux  qui  ont  beaucoup  de  plumes  molles  et 
délicates,  c'est-à-dire  de  duvet  proche  de  la  chair. 
*DVABC.HIE ,  Bubst.  fém.  (diarchi)  (du  grec  Suo, 
deux,  et  a-px^,  pouvoir),  gouvernement  de  deux 
rois  sur  le  même  trône. 

DYARCHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (diarchi- 
ke),  qui  a  rapport  i  la  dyarchie. 

DYABQCES,  subst.  mas.  plur.  (diarke),  t. 
d'hist.  anc,  rois  assis  l'un  et  l'autre  sur  le  même 
trône. 

DYARSHOÏQUE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (diaro-iie),  «ujet  i  la  diarrhée.  (Boiste.) — 
Diarrhotque  serait  plus  conforme  i  l'élymologie. 

DYASTropiiik:,e.  m.  (diaceirofi),  t.  dechir., 
luxation  d'un  muscle.  Mieui  Diasirophie.  V.  cemot. 

DTASTRME,  subst.  nias,  {diacireme),  t  do 
rh(5t.,  ironie  maligne  et  di^daigneuse.  V.  DiiSTBgiI. 

DYMAKTIS,  subst.  propre  fém.  (dimanlice), 
myth.,  Hécube,  fille  de  Dymas ,  selon  Homère, 
et  femme  de  Priam. 

■'DYBAS,  subst.  mas.  (ditnàce),  myth.,  père 
d'Asius  et  d'Hécube,  et  roi  de  Thrace. 

DYHON,  subst.  propre  mas.  (dimon),  myth., 
l'un  des  quatre  dieux  lares.  Voy.  anachis. 

DYN AMÈNE,  lubst.  mas.  (dinaméne),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  polypiers  établi  aux  dépens  des  ser- 
tulaires. 

dynaUIËtre,  subst.  mas.  (dinamètre),  in- 
strument pour  mesurer  l'amplification  du  té- 
lescope. 

DYNAMÊTRIE,  subst.  fém.  (dinamêlfi),  art, 
science,  connaissance  du  dynamétre. 

DYNAHÉTRiQUE,  adj.  des  deui  genres  (dina- 

milrike),  qui  tient ,  qui  est  relatif  au  dynamétre. 

*DYI«A.HIE ,  subst.  fém.  (dinami)  (du  grec  S\na- 

f>i!,  force,  puissance),  unité  qui  sert  à  mesurer 

l'effet  utile  d'une  puissance,  d'une  machine. 

DYNAMIQUE,  subst.  fém.  (dinamife)  (du  grec 
fuïse/iiî,  force,  puissance,  dérivé  de  (Jbva//at,  je 
peux),  science  des  forces  et  des  puissances  qui 
meuvent  les  corps.  —  Il  s'emploie  aussi  comme 
adj.  des  deux  genres  :  puissance  dynamique. 

DYNAHOGÉIV'ÉSIE,  subst.  fém.  (dinamojénézi), 
i.  de  médec,  traitement  de  la  faiblesse  de  la  con- 
stitution. 

DYNAMOMÈTRE,  subst.  mas.  (ditiamomêtre), 
(du  grec  iJuva/iiS,  force ,  puissance ,  et  /urptiv, 
mesure),  instrument  de  physique  inventé  par 
Régnier ,  i  la  demande  de  Buffon ,  pour  con- 
naître et  comparer  la  force  musculaire  des  mem- 
bres de  l'homme,  celle  des  animaux,  etc. 

DYNAHOHÉTRIE,  Eubst.  fém.  (dinamométri), 
t.  de  phys.,  science,  connaissance  du  d!/namomi<«, 

DYSAMOMÉTRIQUE,  adj.  des  dcux  genres  (di- 
Kamométrike) ,  qui  a  rapport  au  dynamomètre. 

DYWASTB ,  subsl.  mas.  (dlnacete)  (en  grec  Su- 
ta.(tTifi),  t.  d'hist.  anc,  petit  souverain  dont  les 
états  étaient  peu  considérables,  ou  qui  n'y  exer- 
çait qu'une  autorité  précaire. 

DYNASTIE ,  subst.  fém.  (dinacc(i)  (du  grec  Su- 
■»ot.stta,  puissance,  autorité,  empire,  dérivé  de 
ouvo/utt,  j'ai  l'autorité,  la  puissance),  suite  de  rois 
ou  de  princes  d'une  môme  race,  qui  ont  régné 
dans  un  pays. 

«DYNASTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (dinacttike), 
qui  tient  de  la  dynastie. 

DYSANAGOCCE,  adj.  des  deux  genres  (di%ana- 
guogue)  (du  grec  iumvtiyuyct,  difficile  i  rejeter, 
i  «xpMtorer  ;  formé  do  Juî,  difficilement,  et  de 
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ttsxya,  je  porte  en  haut),  t.  de  médec,  se  dit  do 
la  matière  épaisse  et  visqueuse  logée  dans  les 
bronches,  le  poumon,  d'où  elle  ne  sort  qu'avec 
beaucoup  de  peine. 

DYSARÉs  ou  UYASAR,  subst.  propre  mas. 
(dizaréce,  diazar),  myth.,  dieu  des  Arabes.  On 
croit  que  c'est  le  même  que  Bacchua  ou  que  le 
Soleil. 

DYSARTHRITE,  subst.  fém.  (dizartrite),  t.  de 
médec,  goutte  irréguliére. 

DYSARTUROSE,  subst.  fém.  (dizartrôze)  (ia 
grec  lui,  et  apSpcv,  articulation),  t.  de  chir., 
mauvaise  conformation  d'une  articulation. 

DYSCATABROSE,  subst.  fém.  (dicekatabrbxe),  t. 
de  médec,  difficulté  de  la  déglutition, 

DYSCBIBIE ,  subst.  fém.  (dicekiri),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

DYSCBOLIE,  subst.  fém.  (dicekoli)  (du  grec  lui, 
et  x'^1 1 1)110),  I.  de  médec,  dépravation  de  la 
bile. 

DYSCHROÎe,  snbst.  fém.  (dicekroé),  t.  de  mé- 
dec, altération  de  la  couleur  de  la  peau. 

DYSCHYLIE,  subst.  fém.  (dicechili)  (du  grec 
lui,  et;i:ute,  chyle),  t.  de  médec,  dépravation 
du  chyle. 

DYSCHYMIE,  subst.  fém.  (dicechimi)  (du  grec 
lui,  et  x"/"!',  suc,  humeur),  t.  do  medec,  al- 
tération des  humeurs. 

DYSciNÉsiE,  subst.  fém.  (dicecinizi)  (du  grec 
Juratvrjïia,  formé  de  Sui,  dirflcilemeni,  et  de  xivccv, 
mouvoir),  t,  de  médec,  difficulté  d«  se  mou- 
voir. 

DYSCOLE,  adj.  des  deux  genres  (dicekole) 
(en  grec  lunoioi,  formé  de  Sui,  et  xoiov,  nour- 
riture); il  se  dit  i»  d'une  personne  de  mau- 
vaise humeur,  avec  qui  il  est  difficile  de  vivre  : 
votre  enfant  dyscole  gâte  tout.  (Rousseau,  dans 
Émiie);  2°  au  fig.,  de  celui  qui  s'écarte  de  l'opi- 
nion reçue. —  sm.  {jenre  do  coltîoptères. 

DYSCRASIE ,  subst.  fém.  (dicekrazi)  (du  grec 
lui,  etzpaiiS,  constitution),  t.  de  médec,  alté- 
ration des  humeurs ,  mauvais  tempérament. 

DYSDACBYE,  subst.  fém.  (dicedakri)  (du  grec 
iui,  difficilement,  et  iooipuu,  je  pleure),  t.  de  mé- 
dec, altération  des  larmes. 

DYSDÈBE,  subst.  fém.  (dieedire),  t.  d'hist. 
nat.,  arachnide  pulmonaire  de  la  famille  des  ta- 
pissières. 

DYSECCBiSE,  subst.  fém.  (dliékrize),  t.  de  mé- 
dec, excrétion  difficile. 

DYSÉcÉE,  DYSÉciE,  subst.  fém.  (dizécé ,  d) 
(du  grec  Sui,  difficilement,  et  taouu,  j'entends), 
t.  de  médec,  dureté  ou  faiblesse  de  l'ouïe. 

DYSÉPUtOTlQUE,  adj.  des  deux  genres  (dizé- 
pulolike)  (du  grec  iuncvouixiTOi ,  difficile  i  cica- 
triser), t.  de  chir.,  se  dit  des  plaies  qui  se  cica- 
trisent difficilement. 

*  DYSESTHÉSIE,  subsl.  fém.  (dizécétézi)  (du 
grec  (fus,  et  aroSijus,  sentiment,  dérivé  de 
aiiBmajuu,  sentir),  t.  de  médec,  affaiblissement 
ou  privation  totale  du  sentiment. 

DYSGALIE ,  subst.  fém.  (dice3«a/i)du  grec  Sui, 
et  ya.Xa,  lait),  t.  de  médec,  dépravation  du  lait. 

DYSGÉNÉSIE,  subst.  fém.  ((/ice;e!n(;ï!)  (du  grec 
êui ,  et  yevf ffis,  génération),  t.  de  médec,  fonc- 
tions pénibles  des  organes  génitaux. 

DYSGEUSIE,  subst.  fém.  (dicejeuzi)  (du  grec 
Ivi,  et  ftuuii,  goût),  t.  de  médec,  dépravation 
du  goût. 

DYSHÉMORRHÉE,  subsl.  fém.  (dizémoré)  (du 
grec  Sui,  difficilement,  /07V,  mois,  et  pta,  je 
coule),  I.  de  médec,  menstruation  difficile;  sup- 
pression des  règles. 

DYSHÉMORRHÉiotJE.adj.des  deux  genres  (di- 
ïdmorrfiie),!.  de  médec,  qui  appartient ,  qui  est 
relatif  à  la  dyshimorrhée. 

DYSLOCHIE,  subst.  fém.  (dicelochi),  diminu- 
tion, suppression  des  lochies. 

DYSODE,  subst.    mas.    (dlzode),    I.    de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 
DYSODIE ,   subst.  fém.  (dizodi)  (du  grec  o"u5 , 
et  oÇu ,  je  sens),  I.  de  médec,  émanations  féti- 
des de  certaines  parties  du  corps. 

DYSODOTTIASE,  subst.  fém.  (dizodontiaze), 
t.  de  chir.,  dentition  difficile. 

DYSOPSIE  ,  subst.  fém.  (diiopcci)  (du  grec  iuf, 
et  of,  œil),  t.  de  médeo.,  difficulté  de  voir,  fai- 
blesse de  la  vue. 

DYSOREXIE,    subst.   fém.    (dizorékcl),  t.    de 
médec,  perte,  diminution  de  l'appétit,  dégoût. 
DYSOSUiK,  subst.  fém.   (dizocemi)  (du  grée 
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iui ,  et  ij/i>),  odeur),  t.  de  médec,  difTicnUé,  affai- 
blissement de  l'odorat. 

UYSOSTOSE,   subst.   fém.  (dixocetixe),  t.  de 
chir.,  maladie  ou  mauvaise  conformation  des  os. 
*DYSPATHIE,  subst.  fém.   (dicepali)  (du  grec 
6ui ,  et  7caâs<,soulTrance),  antipathie.  (BoiKe.) 

DYSPEPSIE,  subst.  fém.  (dicepépeci)  (en  grec 
iuaiit'jiix,  fait  de  Jus,  difficilement,  et  Ttntra, 
je  cuis,  je  digère),  t.  de  médec,  digestion  labo- 
rieuse. 

DYSPEBHATIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (dice- 
péremalike),  t.  didactique  ;  impuissant. 

DYSPERMATISHE  ,  Bubst.  mas.  (  diccpère- 
maticeme)  (du  grec  fus,  difficilement ,  et  cTtcp- 
/ux,  semence),  t.  de  médec,  émission  lente  , 
difficile  ou  nulle  de  la  liqueur  séminale.  Mot 
nouveau. 

DYSPEBHIE ,  subst.  fém.  (dicepiremi) ,  même 
étym.  que  celle  du  mot  précéd.),  t.  de  médec, 
altération  du  sperme. 

DYSPnAGiE,  subst.  fém.  (dicefaji)  (du  grec 
ivif  difficilement,  et  fayu,  je  mange),  t.  de  mé. 
dec,  difficulté  d'avaler,  inOammation  de  l'œso. 
phage. 

DYSPHANIE,  snbst.  fém.  (dicefanl),  t.  de  bot., 
genre  de  chénopod(''eB  de  la  Nouv. -Hollande. 

DYSPHONIE,  subst.  fém.  (dice/bni)  (du  grec 
iui,  ctj3uv>;,  voix),  t.  de  médec,  difficulté  de 
parler,  altération,  affaiblissement  de  la  voix. 

UYSPnOBlE,  subst.  fém.  (  dicefori)  (du  grec 
iuufoptx  ,  anxiété) ,  t,  de  médec,  état  de  souf- 
france. 

DYSPIONIE,  subst.  fém.  (dicepioni)  (du  grec 
iui,  et  Trisv,  graisse),  t.  de  médecine,  déprava- 
tion de  la  graisse. 

DYSPNÉE  ,  subst.  fém.  (  dicepené  )  (en  grec 
iuajr'Oia. ,  fait  de  iui  ,  difficilement ,  et  nv<u,  je 
respire),  t.  de  médec,  respiration  pénible,  diffi- 
culté de  respirer. 

DYSPNÉiQUE ,  adj.  des  deux  genres  (dieepe- 
néike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport,  qui  appartient 
A  la  dyspnée. 

DYSSENTERIE  ,  subsl.  fém.  (  diçanleri)  (en 
grec  iuncvTcpix,  formé  de  iui,  difficilement,  et  do 
snepcy ,  entrailles,  intestins),  dévoiement  avec 
douleur  d'entrailles;  espèce  de  flux  de  sang  :  Il  est 
mort  d'une  dyssenterie. 

DYSSENTÉitiQUE,  adj.  des  deux  genres  (diçan- 
térike),  qui  appartient  à  la  dyssenterie  :  flux  dyt- 
sentérique. 

DYSsiALlE,  subst.  fém.  (diceciali)  (du  grec  iui , 
et  iTia^ov  ,  salive),  I.  de  médec,,  altération  de  la 
salive. 

DYSSYNUSIE,  subst.  fém.  (dicednuzi)  (du  grec 
iui,  et  (Tuvowia,  coït),  t.  de  médec,  inaptitude 
à  exercer  l'acte  vénérien. 

DYSTHÉLASiE,  subst.  fém.  (dicctélazi)  (du 
grec  Jus,  difficilement,  et  SjjJaÇu,  j'allaite),  t. 
de  médec,  inaptitude  de  la  femme  i  allaiter. 

DYSTHÉsiE,  subst.  fém.  (dicettxi),  (du  greo 
iuaScuu».,  mauvaise  disposition),  t.  de  médec, 
mauvaise  humeur,  impatience  dans  les  maladies. 

DYSTHYMIE,  subst.  fém.  (  dicc(imi)  (du  greo 
iu^Bufiia. ,  découragement),  t.  de  médec. ,  abat- 
tement, morosité. 

DYSTOCHIE  ou  DVSTOKIB,  subst.  fém.  (dite- 
tochi,  ki)  (en  grec  ifuïtoxia),  t.  de  médec,  accou- 
chement laborieux. 

DYSTOCOLOGIB  ,  subst.  fém.  (dicctokoloji)  (du 
grec  iuzTOxM,  accouchement  difficile,  et  Xoyoi , 
discours) ,  t.  de  médec,  traité,  discours  sur  les 
accouchements  laborieux. 

DYSTOCOLOCiQUE,  adj.  (dicetokolojike),  t.  de 
médec,  qui  a  rapport  à  la  dystocologie. 

DYSTIKCHIASE ,  subst.  fém.  (dicetékiaze)  (du 
grec  iui,  et  am^oi,  rangée),  t.  de  médec, dis- 
position vicieuse  ou  irréguliére  des  paupières. 

DYSTONiE,  subst.  fém.  (dice(oni)  (du  grec  iu(, 
et  Tovos ,  ton),  t.  de  médec,  altération  du  Ion 
d'un  tissu,  de  quelque  partie  du  corps. 

D YSURIE,  subst.  fém.  (dlxuri)  (en  grec  iuaoupa, 
fait  de  iui,  difficilement,  eloupta,  j'urine),  I.  de 
médec,  difficulté  d'uriner. 

DYTIQUE,  subst.  mas.  (ditike)  (en  grec  iu^ixai, 
dérivé  de  iuva,  je  plonge),  t.  d'hist.  nat.,  insecte 
de  l'ordre  des  coléoptères  ,  qui  vit  dans  l'eau. 

DZOBARA,  subsl.  propre  fém.  (deioara),  myth., 
Vénus,  chez  les  Arabes. 

DZOnL,  subsl.  propre  mas.  (deïo/«),myth.,  dleo 
des  Arabes   que  l'ou  croit  Ctre  le  «éme  qu 
Saturne. 


*E,  suLct.  mas.,  la  cinquiômo  lettre  de  l'alpha- 
bcl,  et  la  BecoDde  des  vojelles.  —  Nous  n'avons 
proprement  que  trois  sortes  d'e;  ce  qui  les  dis- 
tingue ,  c'est  la  manière  de  les  prononcer  en  un 
temps  plus  ou  moius  court ,  ou  en  ouvrant  plus 
ou  moins  la  bouche.  Ces  trois  sortes  d'e  sont  Ve 
euvcrt,  l'e  fermé,  et  l'e  muet.  On  les  trouve  tous 
trois  dans  le  mol  fermeté  ;  le  premier  est  ouvert, 
le  second  est  muet,  et  le  troisième  est  fermé.  Ces 
trois  sortes  d'e  sont  encore  susceptibles  de  plus 
ou  do  moins.  L'e  ouvert  est  de  trois  sortes;  sa- 
voir :  l'e  ouvert  commun,  l'e  plus  ouvert ,  et  l'e 
très-ouvert.  L'e  ouvert  commun  est  celui  que 
nous  prononçons  dans  les  premières  sjllabes  de 
fére  ,  mère,  frère ,  et  dans  il  mène ,  ainsi  que 
dauis  tous  les  mots  où  l'e  est  suivi  d'une  consonne 
avec  laquelle  il  forme  la  mémo  syllabe;  i  moins 
que  cotte  syllabe  ne  soit  s  ou  z  qui  marquent  le 
pluriel,  ou  ni  de  la  troisième  personne  du  plu- 
riel des  verbes.  E,  suivi  de  n,  se  prononce  souvent 
comme  a,  par  eiemple  dans  orient,  enseigner.  Il 
a  aussi  quelquefois  le  son  de  cin,  comme  dans 
pharmacien,  historien.  Lorsqu'un  mot  finit  par  un 
e  muet,  si  la  syllabe  précédente  finit  par  un  e,  cet  e 
est  ouvert  commun,  et  sert  de  point  d'appui  à  la 
voix  pour  rendre  le  dernier  e  :je  mine,  aimè-je? 
demandè-je  ?  L'e  est  plus  ouvert  en  plusieurs 
mots,  comme  dans  la  première  syllabe  de  fermeté, 
oA   11   est   ouvert   bref;  il  est  ouvert  long  dans 


greffe,  L'e  est  très-ouvert  dans  aecdi ,  tuccès  , 
être,  tempête,  il  est,  lans  cMse,  arrêt,  forêt. 
L'e  fermé  est  celui  que  l'on  prononce  en  ou- 
vrant moins  la  bouche  qu'on  ne  l'ouvre  lorsqu'on 
prononce  un  e  ouvert  commun;  tel  est  l'e  de  la 
dernière  syllabe  de  fermeté  ,  bonté,  etc.  L'e  des 
infinitifs  en  er  est  fermé  tant  que  le  r  ne  se  pro- 
nonce point;  mais  si  l'on  vient  à  faire  sentir  le  r, 
ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que  lo  mot  qui  suit 
commence  par  une  voyelle,  alors  l'e  fermé  devient 
ouvert  commun.  L'e  muet  est  ainsi  appelé  rela- 
tivement aux  autres  c.  Il  n'a  pas,  comme  ceux-ci, 
un  son  fort,  distinct,  et  marqué  ;  par  exemple, 
dans  mener,  demander,  on  fait  sentir  le  m  et  le  d 
comme  si  l'on  écrivait  mner .  dmander.  Cet  e 
presque  muet  se  trouve  quelquefois  après  une 
voyelle  et  devant  une  consonne,  et  alors  U  no 
fait  qu'allonger  un  peu  la  voyelle  :  j'avouerai,  je 
prierais,  prononcez  j'oi'ourai ,  je  prirais;  il  faut 
toujours  conserver  l'e  dans  l'écriture,  car  il  sert 
le  plus  souvent  i  marquer  la  racine  et  l'étymo- 
logie.  Ainsi  l'on  doit  écrire  et  Ton  écrit  le  plue  ha- 
bituellement :  remerciement,  dénouement,  dé- 
vouement. Mais  dans  ta  poésie,  la  prosodie  exige 
qu'on  retranche  l'e.  L'.4cad<.'7nie  se  borne  â  don- 
ner une  double  orthographe,  sans  parler  do  cette 
distinction.  L'e  muet  d«s  monosyllabes  me,  te,  se, 
le,  de,  est  un  peu  plus  m«rqiié.  Dans  le  chant,  il 
se  prononce  de  même  i  la  fit  de^i  mots.  We  eât 


muet  long  dans  les  dernières  syllabes  des  Irot- 
Bièmes  personnes  du  pluriel  des  verbes,  (luoique 
cet  e  soit  suivi  de  ni.  Voy.  le  mot  accent.  L'ac- 
cent circonflexe,  par  la  fonction  que  l'usage  lui  a 
assignée  dans  notre  langue,  n'indique  propre- 
ment, lorsqu'on  le  trouve  placé  sur  un  e  ainsi 
que  sur  toute  autre  voyelle,  que  la  suppreseioa 
d'un  f  dans  la  syllabe  :  (^<e.  qui  s'écrivait  an- 
ciennement (es(e;  être,  qui  s'écrivait  estre,  etc. 
Lo  tréma,  mis  sur  un  e,  indique  que  l'e  se  pro- 
nonce séparément  de  la  voyelle  qui  précède.  Voy. 
TRÉMA.  —  E  désigne  la  cinquième  lettre  domi- 
nicale ,  et  signifie  S  en  typographie.  —  E  ,  sur 
les  monnaies,  marquait  celles  qui  avaient  été  fa- 
briquées i  Tours. — Sur  les  louches  d'un  clavier 
d'orgue,  e  désigne  E ,  mi,  la. — E,  sur  la  boussole 
et  en  géographie,  marque  le  vent  d'orient,  qu'on 
nomme  Est.  —  B  se  met  pour  émiiience  , 
excellence ,  selon  le  litre  et  le  rang  :  V.  E., 
votre  Éminencc  ;  S  E.,  son  Excellence.  —  Ou 
trouve,  dans  certains  diclioiinaires ,  que  la  lettre 
e ,  chez  les  anciens ,  sigoifiitt  £50 ,  suivant  ce 
vers  : 

E  qaoqao  ducentos  et  quinquaginta  teceblt. 

E  ou  EX,  prépositions  tirées  du  latm.  Elles 
marquent,  au  commencement  de  certains  mots, 
une  idée  de  séparation,  d'infraction  ou  de  priva, 
lion  :  ébranler,  excéder,  exempter,  etc. 

ÉA,  lubal.  propre  fém.  {é-a),  mylh.,  njmphe 


EAU 


EAl 


r^mkv 


qui  implora  le  gecoors  des  dieux  pour  éviler  les 
poursuites  du  Oeuve  Pbasis.  Ils  la  changèrent  en 
Ue. 

ÉA ,  et  mieux  x\  ,  subst.  propre  fém.  (é-a), 
nom  de  la  capitale  de  la  Colchido  ,  et  celui  de 
l'Ile  de  Circé,  vers  le  détroit  de  Sicile.  Cette 
(le  se  trouve  aussi  sous  le  nom  dVEira  ou  A:ree, 
d'oïl  Circé  est  surnommée  elle-même  JSœa.yo^. 

CIUCÉ. 

ÉACÉES,  subst.  Cém.  plur.  (  t-acé) ,  mjtb,, 
t^les  solennelles  que  les  anciens  célébraient  à 
Egine  en  l'honneur  d'Eaque,  qui  en  avait  été  roi. 

ÉA(IIS,  subsl.  mas.,  latin,  myth.  Voy.  eaqce. 
*ÉALÉ,  subst.  mas.  {é-alé),  mjth.,  sorte  de  qua- 
drupède d'Kthiopie  que  l'on  croit  être  un  rbino- 
téros  à  deux  cornes. 

ÉAMEKS,  subst.  propre  mas.  plur.  (jé-amieln), 
nytb.,  ancien  nom  des  Saliens. 

ÉANIES,  subsl.  fém.  plur.  (,i-âni),  myth.,  fêtes 

3ue  l'on  célébrait  en  Pbénicie ,  en  l'honneur  de 
anus. 

ÉANliS,  subst.  propre  mas.  {i-ànuce),  myth.,  le 
même  que  Jaims,  Les  anciens  mettaient  souvent 
E  pour  (. 

ÉAQUE,  subst,  propre  mas.  (É-ake),  myth.,  flis 
de  Jupiter  et  d'Egine.  Il  était  roi  de  l'ilo  d'.OEtio- 
pie,  appelée  aussi  Œnone  ,  qu'il  nomma  Egine , 
du  nom  de  sa  mère.  La  peste  ayant  dépeuplé  ses 
états ,  il  obtint  de  son  père  que  les  fourmis  fus- 
'  sent  changées  en  hommes  ,  et  les  appela  Myrmi- 
dons.  Il  régna  avec  tant  de  justice  que  Plulon 
l'associa  i  Minos  et  à  Rhadamantbe  pour  juger  les 
Ames  dans  les  enfers. 

*ÉASTER,  subsl.  propre  fém.  (é-acetére),  mytb., 
déesse  des  anciens  Saxons ,  que  l'on  croit  être  la 
même  qu'Âstarté. 

ÉASTÉRIES,  suhalAém.  (é-acelM),  myth.,  fêles 
en  l'honneur  d'Easler ,  chez  les  anciens  Saxons. 

*EAD ,  subsl.  fém.  (ô)  (du  latin  aqua,  dont  on 
1  fait  d'abord  aiguë,  mot  usité  encore  dans  le 
midi  de  la  France ,  et,  par  des  changements  suc- 
cessifs ,  eau),  substance  liquide,  visible,  transpa- 
rente, qui  se  durcit  par  le  froid ,  et  s'évaporise 
par  la  chaleur  j  qui  a  la  propriété  de  mouiller 
tout  ce  qu'elle  touche ,  et  qui ,  lorsqu'elle  est 
pure,  est  sans  couleur,  sans  odeur  et  sans  sa- 
Teuf.  On  l'a  pendant  longtemps  regardée  comme 
un  corps  simple  et  un  élément.  Les  expériences 
de  Lai'oisier  ont  prouvé  qu'elle  élail  composée 
d'oxygène  et  d'hydrogène ,  dans  la  proportion 
de  quatre-vingt-neuf  à  onze  :  eau  de  source, 
de  fontaine,  de  puiis,  etc.  :  j'ai  devaut  ma  mai- 
ton  une  belle  pièce  d'eau;  cet  homme  entend 
bien  la  conduite  des  eaux  ;  faire  jouer  les  eaux; 
les  grandes  eaux  de  Versailles  joueront  di- 
manche; la  crue  des  eaux;  la  baisse  des  eaux  ; 
l'eau  de  la  mer.  —  .4  /leur  d'eau ,  à  la  su- 
perficie de  l'eau.  —  Foie  d'eau,  le  passage  par 
od  elle  entre;  deux  seaux  d'eau.  —  Pluie:  U 
est  tombé  bien  de  l'eau  ;  le  temps  est  à  l'eau.  — 
Mer,  rivière,  lac,  étang  :  au  bord  de  l'eau,  pas- 
ter  l'eau,  aller  par  eau.  —  Eau  se  dit  vulgaire- 
ment, surtout  au  pluriel,  de  certaines  humeurs 
ou  sérosités  qui  se  forment,  qui  se  trouvent  dans 
le  corps  de  l'homme  ou  de  l'animal  :  les  eaux 
gui  tombent,  gui  distillent  du  cerveau  ;  celte  mé- 
decine lui  a  fait  rendre  des  eaux  ;  quand  on  l'a 
saigné,  on  n'en  a  tiré  que  de  l'eau.  —  Il  se  dil 
aussi  parliculièrement  de  l'urine,  mais  en  lan- 
gage fam.  et  pop.  :  faire  de  Ceau;  lâcher  de 
l'eau  ;  retenir  son  eau  ;  laisser  aller  son  eau.  — 
Sueur  :  il  a  tant  couru,  qu'il  est  tout  en  eau;  l'eau 
lui  dégouttait  du  visage.  —  Liqueur  arlilicielle, 
obtenue,  exlraile  de  quelque  substance  par  ex- 
pression, distillation  ou  décoction,  ou  compo- 
•ée  de  différents  sucs  :  eau  de  rose;  eau  de  sen- 
teur; eau  de  plantain,  dt  chicorée,  d'orge;  eau 
de  Cologne,  de  mélisse  ou  des  carmes,  de 
Luce;  eau  cordiale;  eau  vulnéraire.  — On  le 
dit  encore  de  certains  produits,  de  cerlaines  pré- 
parations chimiques  :  eau  de  chaux;  eau  mercu- 
rielle;  eau  de  départ. — En  t.  de  médec. ,  on  appeHe 
eaux  minérales,  des  eaux  qui,  ayant  circulé  dans 
le  sein  de  la  terre,  s'y  sont  chargées  et  impré- 
gnées de  substances  hétérogènes  qui  leur  ont 
donné  des  vertus  médicinales.  On  appelle  f  oux 
minérales  gazeuzei  ou  acidulés,  celles  qui  con- 
tiennent de  l'acide  carbonique  ;  eaux  minérales 
lahnet,  celles  qui  contiennent  diverses  substan- 
ces salines;  eaux  minérales  ferrugineuses ,  celles 
qui  contiennent  des  sels  ferrugineux  ;  eaux  mi- 
''erales  sulfureuses ,  celles  qui  contiennent  de 
I  hydrogène  sulfuré,  ou  du  sulfure  hydrogéné, 
et  diverses  substances  salines.  On  distingue  les 
«oux  mi»iralot  naturelles,  des  eaux  minérales  ar- 


tificielles quel'on  compose pardes opérations  chi- 
miques :  aller  aux  eaux,  aller  dans  les  endroits  où 
il  y  a  des  eaux  minérales  naturelles,  dans  le  dessein 
d'y  prendre  des  bains ,  ou  de  boire  de  ces  eaux. 
—  Prendre  let  eaux ,  boire  pendant  un  certain 
temps  des  ea^ix  minérales  naturelles  ou  artifi- 
cielles, pour  se  guérir  de  quelque  maladie ,  ou 
par  simple  mesure  de  précaution.  —  En  hydrau- 
lique on  appelle  eaux  naturelles,  celles  qui,  sor- 
tant d'elles-mêmes  de  la  terre ,  se  rendent  dans 
un  réservoir  et  font  jouer  continuellement  les 
fontaines;  eaux  artificielles  ou  machinales,  celles 
qui  sont  élevées  dans  un  réservoir  par  le  moyen 
de  machines  hydrauliques;  eaux  jaillissantes, 
celles  qui  s'élèvent  en  l'air  au  milieu  des  bassins, 
et  y  forment  des  jets,  des  gerbes  et  des  bouillons 
d'eau;  eaux  plates,  celles  qui,  plus  tranquilles, 
fournissent  des  canaux,  des  viviers,  des  étangs  et 
des  pièces  d'eau,  sans  aucun  jet  ;  eaux  cou- 
rantes ,  celles  qui  sont  produilcs  par  une  petite 
rivière ,  un  ruisseau,  et  forment  des  pièces  d'eau 
ou  des  canaux  ;  eaux  vives  et  roulantes,  celles 
qui  coulent  rapidement  d'une  source  abondante , 
et  que  leur  extrême  fraîcheur  rend  peu  propres 
à  la  boisson  ;  eaux  folles,  les  pleurs  de  terre  qui 
produisent  peu  d'eau,  et  sont  regardes  comme 
de  fausses  sources  qui  tarissent  dans  les  moindres 
chaleurs.  —  Eau  se  dit  aussi  du  lustre,  du  brillant 
qu'ont  les  perles,  les  diamants  et  quelques  autres 
pierreries  :  ces  perles  sont  d'une  belle  eau;  ces 
diamants  sont  de  la  première  eau.  —  On  dit 
aussi  donner  eau  à  un  drap,  à  un  chapeau,  pour 
dire  :  lui  donner  du  lustre.  — On  appelle  couleur 
d'eau,  une  certaine  couleur  bleuAtre  qu'on  donne 
au  fer  poli  :  il  faut  mettre  ces  pistolets,  ces  épe- 
rons en  couleur  d'eau,  —  Vert  d'eau,  couleur 
vert-clair. —  Rompre  l'eau  à  un  cheval,  signiCe 
interrompre  un  cheval  quand  il  boit ,  l'obliger  i 
boire  à  dilTérentes  reprises ,  surtout  quand  il  a 
chaud.  —  On  dit  d'un  homme  si  malheureux  ou 
si  malhabile  que  le  moindre  accident  serait  ca- 
pable de  le  perdre  :  il  se  noieriit  dans  un  verre 
d'eau.  —  1/  ne  vaut  pas  l'eau  qu'il  ioi(,  s'ap- 
plique prov.  i  un  homme  qui  ne  vaut  guère,  et 
principalement  à  un  valet  qui  manque  d'intelli- 
gence et  d'activité.  —  Eau  douce ,  eau  des  ri- 
vières, des  étangs,  etc. ,  à  la  diffcrenee  de  l'eau 
de  la  mer  qui  est  salée  ;  poisson  d'eau  douce.  — 
On  appelle  fara.,  marin  d'eau  douce,  un  homme 
qui  a  navigué  seulement  sur  les  rivières ,  ou  qui 
a  peu  navigué  sur  mer.  C'est  une  expression  iro- 
nique. —  Médecin  d'eau  douce ,  se  disait  fig. 
d'un  médecin  qui  donnait  peu  de  remèdes.  Il  se 
dit  aujourd'hui  dans  un  sens  ironique  d'un  mé- 
decin qui  ne  donne  que  des  remèdes  faibles  et 
inefBcaces.  —  Eau  ferrée,  eau  dans  laquelle 
on  a  éteint  un  fer  rouge,  ou  dans  laquelle  on 
a  mis  en  dissolution  des  matières  ferrugineu- 
ses. —  Eau  panée,  eau  dans  laquelle  on  fait 
tremper  du  pain  grillé  pour  en  ôter  la  crudité , 
et  pour  la  rendre  plus  nourrissante.  —  Eau 
battue,  que  l'on  a  versée  plusieurs  fois  d'un 
vase  dans  un  autre.  —  Eau  de  savon ,  eau 
d'alun,  eau  de  chaux,  eau  dans  laquelle  on  a  fait 
dissoudre  du  savon,  de  l'alun,  de  la  chaux. —  Eau 
d'empois,  passer  du  linge  à  l'eau  d'empois,  eau 
dans  laquelle  on  a  mis  de  l'empois.  Voy.  eupois. 

—  Eau  baptismale,  eau  dont  on  se  sert  en  don- 
nant le  baptême.  —  Eau  disliUée ,  qui  a  passé  par 
la  distillation ,  la  plus  pure.  —  Eau  bénite,  celle 
que  le  prêtre  bénit  avec  les  cérémonies  prescrites 
par  l'Eglise.  On  nomme  aussi  eau  bénite  la  céré- 
monie qui  se  fait  le  dimanche  avant  la  messe  pour 
bénir  l'eau.  —  Figur.  et  fam.:  eau  bénite  de  cour, 
vaine  protestation  de  service  et  d'amitié  ;  pro- 
messes qu'on  n'a  pas  l'inteniion  de  remplir.  On 
dit  dans  un  sens  analogue:  c'est  un  donneur  d'eau 
bénite,  c'est-à-dire,  un  faiseur  de  promesses  sans 
effet.  —  Eau  lustrale,  eau  avec  laquelle  les  prê- 
tres des  anciens  lavaient  ou  aspergeaient  ceux 
qui  entraient  dans  les  temples,  etc.,  après  y  avoir 
éteint  un  charbon  ardent  tiré  du  foyer  des  sacri- 
fices. —  Eau  blanche,  l"  eau  pour  les  chevaux  , 
dans  laquelle  on  a  mis  du  son  ;  2°  dans  la 
bonneterie,  etc. ,  bain  léger  de  savon.  —  Eau- 
forte  ,  1»  liqueur  acide  qui  ronge  et  dissout  les 
mélaux ,  excepté  l'or  :  c'est  l'acide  nitreux  des 
chimistes  modernes  ;  S"  estampe  qui  est  le 
produit  du  dessin  que  l'arlisle  a  tracé  sur  le  ver- 
nis, et  qu'il  a  fait  creuser  par  Veau- forte  :  les 
eaux-fortes  de  Boissieu  sont  pleines  d'esprit.  — 
Eau  régale ,  mélange  de  l'acide  nitrique  et  de 
l'acide  muriatiquc;  elle  est  le  dissolvant  de  l'or. 

—  Eau  sure,  l"  eau  commune  aigrie  par  la  fer- 
mentation du  son,  dont  se  servent  les  teinturiers; 
'l"  mélange  d'alun  et  de  larlro  qui  sert  à  éprou- 


j  ter  lea  étoffes  par  le  débonilli. — 'Bau-de-tie,  li- 
queur spiriiuense  et  inflammable  qui  se  tire,  par 
la  distillation,  des  vins  et  des  autres  liqueurs  fer- 
mentécs.  —  Eau  de  ta  reine  de  Hongrie,  csprif- 
de-vin  distillé,  chargé  de  l'esprit  ou  de  l'odeur  du 
romarin. —  Eau  sans  partdle ,  produit  dé  la 
distillation  do  la  hergamolte,  d\i  citron ,  du  Cé- 
drat, du  romarin.  —  En  t.  de  cliimie,  eau  aigrie, 
qui  contient  de  l'air.  —  Eau  bénite,  qui  s'obtièhl 
par  la  dissolution  de  six  grains  de  tartre  jtiblé 
dans  deux  verres  d'eau.  —  Eau  céleste,  celle  qui 
tient  en  dissolution  un  sel  double  de  pénnyde  de 
cuivre  et  d'ammoniaque,  ou  de  l'ammoniaque  et 
du  peroxyde  de  cuivre.  —  Eau  d'arquebusade , 
pour  les  plaies.  —  Eau  de  Bellosie,  mélange  d'eau 
et  de  safran,  d'eau-de-vie  et  d'acide  muriatiquc, 
en  usage  autrefois,  ainsi  que  l'eau  de  crâne  hu- 
main, celle  qui  avait  été  distillée  sur  le  crâne  hu- 
main ;et  l'eau  de  foie  et  de  poumon  de  cerf,  celle 
qui  avait  été  disiillée  sur  le  foie  et  le  poumon 
d'un  cerf.  —  Eau  de  Luce,  mélange  d'huile  d'am- 
moniaque liquide.  —  Eau  de  mille  fleurs,  eau 
qu'on  retirait,  par  la  distillation,  de  l'urine  ou  des 
excréments  des  vaches  dans  la  saison  od  les  di- 
verses plantes  dont  elles  se  nourrissent  sont  en 
fleurs.  —  Eau  mère,  dissolution  saline  qui  reste 
sur  les  crystaui,  après  leur  fabrication.  —  Eau 
oxygénée,  eau  qui  a  absorbé  six  cent  seize  fois 
son  volume  d'oxygène  ,  c'est-à-dire,  le  double  de 
la  qualité  qui  lui  est  propre.  —  Eau  phngédé- 
nique,  médicament  que  l'on  obtient  e,n  versant 
un  gros  de  sublimé  corrosif  dans  une  pinte  d'eau 
de  chaux. —  Eau  de  Mettenberg,  eau  inventée  par 
M.  de  IVIettenberg,  propre  à  guérir  les  suites  des 
maladies  cutanées.  —  Eau  graduée,  t.  de  saline, 
eau  qui  a  coulé  sur  des  fagots  d'épines,  et  que 
l'on  conduit  ensuite  à  la  saline  pour  y  être  tra- 
vaillée.—  Les  marins  appellent  eaux /erm^es, 
les  eaux  prises  par  la  glace  ;  et  eaux  ouvertes, 
celles  qui  sont  libres.  Ils  appellent  eau  plate  et 
courtoise,  l'étal  de  la  mer  quand  elle  est  calme; 
et  eau  maigre  ,  quand  il  y  a  peu  de  profondeur. 

—  On  dit  :  ily  a  de  l'eau,  il  n'y  a  pas  d'eau, 
quand  on  peut  ou  qu'on  ne  peut  pas  faire  passer 
un  bâtiment  sur  une  barre,  sur  un  banc,  ou  le 
faire  entrer  dans  un  port.  —  Mettre  à  l'eau,  c'est 
lancer  du  chantier,  pour  les  faire  flotter,  un  hl- 
timenl ,  un  mât,  etc.  —  On  entend  par  les  eaux 
d'un  bâtiment,  celles  qui  laissent  après  lui ,  dans 
sa  route,  une  trace  d'environ  sa  longueur.  Ainsi 
un  bâtiment  est  dit  être  dans  les  eaux  d'un  autre 
bâtiment,  lorsqu'il  marche  derrière  lui,  en  le  re- 
levant dans  la  direction  de  sa  route.  —  Les  eaux 
mortes  sont  les  petites  marées  qui  arrivent  dani 
les  quadratures  de  la  lune  ;  les  eaux  vives  sont 
les  grandes  marées  des  syzygies. — Faire  de  l'eau, 
en  t.  de  marine,  faire  provision  d'eau  douce.  — 
Faire  eau,  se  dit  d'un  vaisseau  dans  lequel  l'eau 
s'introduit.  —  On  dit  encore  en  t.  de  marine , 
eau  étale,  mer  étale,  le  court  moment  où  l'eau 
n'a  aucun  mouvement,  ni  pour  monter  ni  pour 
descendre,  à  la  fin  de  chaque  marée,  soit  après 
le  flot ,  soit  après  le  jusant.  —  On  appelle  coup 
de  canon  à  l'eau,  celui  qui  perce  le  vaisseau  dans 
la  partie  submergée.  —  Etre  en  grande  eau,  c'est 
être  en  pleine  mer,  après  avoir  dépassé  les 
écueils  ;  et  avoir  de  l'eau  à  courir,  signifie  être 
assez  éloigné  des  côtes,  ou  des  rochers  en  bas- 
fondg,  pour  pouvoir  courir  vent  arrière  sans 
risque,  dans  un  coup  de  vent.  —  Ce  fruit  ne 
sent  que  l'eau,  ne  sent  rien,  est  insipide.  —  Les 
eaux  sont  basses,  il  y  a  peu  d'eau  dans  la  rivière. 
— Fig.  et  fam.,  il  y  a  peu  d'argent  dans  la  bourse, 
peu  de  vin  dans  le  tonneau,  dans  la  bouteille.  — 
Fig.  :  battre  l'eau,  perdre  sa  peine.  On  dit  dans 
le  même  sens:  donner  un  coup  d'èpée  dans  l'eau. 

—  Cette  affaire  est  à  vau-l'eau,  est  manquée. 
Dans  le  même  sens ,  fig.  et  fam.  :  tomber  dans 
l'eau,  manquer,  n'avoir  pas  lieu:  cette  affaire  en 
tombée  dans  l'eau  ;  que  devient  votre  partie  de 
campagne?  Elle  est  tombée  dans  l'eau.  —  On  dit 
encore  fam.,  dans  un  sens  analogue,  s'en  aller  en 
eau  de  boudin,  en  parlant  d'une  affaire  qui  ne 
réussit  pas,  ou  de  projets  et  d'affaires  dont  le  ré- 
sultat est  nul  ou  presque  nul.  —  Prov.  :  -"  nager 
en  grande  euu ,  en  pleine  eau ,  être  dans  l'abon- 
dance ;  ï°  faire  venir  l'eau  au  moulin  ,  faire 
venir  du  profit  i  la  maison  ;  3">  pécher  en  eau 
trouble,  faire  son  profil  pendant  le  trouble,  la 
division  ,  etc.  ;  4»  il  est  comme  le  poisson  dont 
l'eau,  il  ne  lui  manque  rien;  5»  il  a  mis  de 
l'eau  dans  son  vin,  il  a  modéré  son  emporte- 
ment, ses  prétentions;  6°  tenir  quelqu'un  le 
bec  dans  l'eau,  le  tenir  en  suspens  sans  lui  don- 
ner de  réponse  positive  ;  l'amuser.  —  On  dit  de 
deux  personnes  qui  ont  une   grande   averaioo 
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tant  ponr  l'autre,  que  c'e»l  le  feu  et  l'eau. — On 
tu  qu'un  poisson  ett  de  f>onne  eau,  puur  dire 
qu'il  ne  »cnl  point  la  bourbe.  —  Fondre  en  eau, 
verser  des  larmei  en  abondance.  —  Jeûner  au 
pain  et  à  l'eau,  ne  prendre  pour  nourriture 
que  du  pain  et  de  Veau.  —  On  dit  d'un  homme 
qui  ne  boit  que  de  Yeau  ou  qui  boit  beau- 
coup i'eau  dans  son  vin  ,  que  c'est  un  buve.u  r 
d'eau, — Il  ne  trouverait  pas  de  l'eau  d  la  riv'iére, 
te  dit  prov.  et  fig.  en  parlant  d'une  personne  mal- 
habile qui  ne  trouve  pas  les  choses  les  plus  faci- 
le» à  trouver.  —  Faire  venir  l'eau  à  la  bouche, 
mettre  en  goût  de  manger  quelque  chose  ou  de 
faire  quelque  chose. — Suer  sang  et  eau,  faire  de 
grands  efTorts  pour  venir  é  bout  de  quelque  chose. 
— Hevenir  sur  l'eau,  rétablir  ses  afTaires;  remon- 
ter en  crédit,  en  considération.  —  Laisser  courir 
l'eau  ,  laisser  un  libre  cours  aui  afTaires,  à  une 
tlTaire  ,  dans  l'espoir  qu'il  en  résultera  i  la  fin 
qu'>l([ue  circonstance  favorable  ;  et,  dans  un  sens 
analogue,  laisser  couler  l'eau  ,  laisser  aller  les 
choses  comme  elles  vont,  et  ne  point  s'en  mettre 
en  peine.  —  Kager  entre  deux  eaux,  se  ménager 
entre  deux  partis  contraires. —  En  t.  de  natation, 
pleine-eau,  une  pleine-enu,  en  parlant  de  la  rivière 
par  opposition  à  l'eau  d'un  bassin,  d'un  établisse- 
ment où  l'on  apprend  à  nager ,  oïl  l'on  s'exerce 
sans  danger  à  la  natation  :  faire  une  pleine-eau , 
dm  pleine-eau,  prendre  l'exercice  de  la  natation 
en  pleine  rivière.  —  Se  jeter  dans  l'eau ,  se 
jeter  d  l'eau ,  quand  on  veut  se  baigner  ou  sau- 
ver quelqu'un  ,  etc.  On  le  dit  aussi  pour,  mettre 
fin  à  ses  jours  en  se  noyant  volontairement  :  il 
s'est  jeté  d  l'eau  de  disespoir  ;  s'aller  jeter  dans 
l'eau  la  tête  la  première.  (Molière.)  —  Porter 
de  Veau  à  la  rivière  ou  d  ta  mer,  donner  à  des 
gens  qui  sont  dans  l'abondance.  —  Faire  de  l'eau 
claire,  de  l'eau  toute  claire,  se  donner  beaucoup 
de  peine  sans  effet,  sans  succès. — Se  mettre  dans 
Veau  de  peur  de  la  pluie,  s'exposer  A  de  grands 
inconvénients  pour  en  éviter  de  petits.  Le  peuple 
dit  prov.de  quelqu'un  qui  s'eipose  à  un  inconvé- 
nient par  les  moyens  mêmes  qu'il  prend  pour  l'é- 
viter :  il  est  rusé  comme  Gribouille,  qui  se  fourre 
dans  l'eau  de  peur  de  se  mouiller.  —  On  dit  d'un 
marché,  d'un  travail  oïl  il  y  a  très-peu  de  chose  à 
gagner,  qu'iZ  n'y  a  pas  de  l'eau  à  boire. — 1/  n'y  a 
pire  eau  que  l'eau  qui  dort,  les  personnes  d'ufi  ca- 
ractère sombre  et  taciturne  sont  plus  dangereuses 
que  les  personnes  gaies  et  qui  disent  franchement 
ce  qu'elles  pensent  ;  ou ,  il  ne  faut  pas  toujours 
■'en  rapporter  à  des  dehors  calmes  et  tranquilles. 
— On  dit  flg.  et  fam.,  d'un  homme  simple  en  ap- 
parence,mais  adroit  en  réalité,  on  dirait  qu'il  ne 
sait  pas  troubler  l'eau.  —  //  jouerait  les  pieds 
dans  l'eau  se  dit  prov.  et  par  exagération  do  quel- 
qu'un qui  a  la  passion  du  jeu.  —  Pour  exprimer 
qu'on  finit  par  succomber  à  un  péril  auquel  on 
•'expose  trop  souvent,  ou  qu'en  retombant  trop 
souvent  dans  la  même  faute  ,  on  finit  par  s'en 
trouver  mal,  on  dit  prov.  et  flg.  :  tant  va  la  cru- 
che à  l'eau,  qu'enfin  elle  se  brise,  qu'à  la  fin  elle 
se  casse.  Ce  proverbe  est  modifié  d'une  manière 
plaisante  par  Beaumarchais  ,  dans  son  Mariage 
de  Figaro  :  tant  va  la  cruche  d  l'eau,  qu'enfin 
elle  s'emplit.  —  il  passera  bien  de  l'eau  sous  le 
pont,  ou  sous  les  ponts,  entre  ci  et  là,  d'ici  là  ou 
d'ici  d  ce  temps-là,  se  dit  prov.  en  parlant  d'une 
chose  qu'on  croit  ne  devoir  pas  arriver  de  long- 
temps ,  si  jamais  elle  arrive.  On  applique  cette 
locution  à  des  événements  passés,  depuis  lesquels 
3  y  a  eu  bien  des  changements  .-  il  a  bien  passé 
de  l'eau  sous  les  ponts  depuis  ce  temps-là.  —  On 
dit  d©  deux  personnes  qui  se  ressemblent  beau- 
coup elles  se  ressemblent  comme  diu.t  gouttes 
d'eau,  —  F.n  t.  d'hist.  anc,  interdire  le  feu  et 
l'eau  signifiait  exiler,  proscrire  ;  et  demander  le 
feu  et  l'eau,  demander  l'hospitalité,  ou  le  passage 
sur  un  territoire.  —  T.  de  mylh.  Les  païens 
av.iient  fait  une  divinité  de  cet  élément.  Les  Per- 
ses lui  offraient  des  sacrifices  avec  de  grandes  cé- 
rémonies. 

BAIT-BI.ANCIIE.  subsl.  ti'iu.  (àbtanche),  xai- 
lflnj»e  d'eau  et  d'extrait  de  Saturne  (V.  .satch^f),  — 
Kou  méli'cdcson.  —  Au  f\«v.,is:se(iux-blanches. 

E*D-DE-'riE',  subsl.  fém.  (ôdevi),  liqueur  spi- 
rilueuse  extraite  du  vin,  du  cidre,  du  grain,  etc. 
— -Vu  plur.,  des  eaux-de-vie. 

i!«u-D'ORCE,  subst.  fém.  (bdorje),  t.  de  mé- 
dec.,  sorte  de  boisson  rafraîchissante  employée 
ïvec  succès  contre  les  maladies  aiguës.  —  Au 
plur.,  des  eaux-d'orge. 

E*u-roRTE,  subst.  fém.  (ôforte),  Voy.  eau. 
—Au  plur.  des  eaux-fortes. 

E/tU-CRASSE,  subst.  fém.  (ôguerdce),  eau  dont 
1»  sel  est  imbibé. — Au  plur.,  des  eaux-grasses. 
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EAO  LUSTRALE,  subst.  fém.  (ôlucelraie),  t.  de 
mjlh.  C'est  ainsi  que  les  païens  appelaient  Veau 
dans  laquelle  ils  avaient  éleint  un  tison  ardent , 
tiré  du  bilcher  d'un  sacrifice.  Ils  lui  attribuaient 
de  grandes  vertus.  —  Au  plur.,  des  eaux-lustra- 
les. 

EAV-PLDTIALB  ,  subil.  fém.  (ipluvlole),  eau 
de  pluie. — Au  plur.,  des  eaux-pluviales, 

EAV-RÉGALE  ,  subst.  fém.  (  ôréguale  ),  t.  de 
chimie,  acide  nitrique  et  acide  muriatique  mélan- 
gés. —  Au  plur.,  des  eaux-régates. 

EAU-SECONDE,  subst.  fém.  (ùcelionde),  eau- 
forte  étendue  d'un  tiers  i'eau. — .Au  plur.,  des 
eaux-secondes. 

EAU  VULKÉRAIRE  BLAKCHE  ,  SUbst.  fém.  (ô- 
ruhu'rère  blanche  ),  t.  de  pharm.,  alcoholat  ob- 
tenu en  faisant  infuser  une  double  dose  d'alcohol 
sur  la  même  quantité  de  plantes  que  celle  qui  sert 
i  préparer  Veau  vulnéraire  rouge,  et  distillant  en- 
suite. 

EAU  VULNÉRAIRE  ROUGE  ,  SUbst.  fém.  (  ôvul- 
nirére  rouje),  t.  do  pharm.,  alcoholat  aromatique 
obtenu  par  la  distillation  de  Veau-de-vie  avec  des 
fleurs  de  lavande  ,  du  basilic  ,  des  sommités  de 
sauge,  d'absinthe,  di;  marjolaine,  de  serpolet,  elc  , 
et  que  l'on  colore  en  rouge  avec  l'orcanetle  ou  la 
cochenille. 

EAU  VUI.IVÉRAIRE  SPIRITUEUSE,  subst.  fém. 
(  ôvulnérére  cepir:iueuze  ),  t.  de  pharm.,  alcohol 
Irès-étendu  d'cmi,  et  chargé  de  plusieurs  huiles  es- 
sentielles ,  qu'on  obtient  en  distillant  du  vin  blanc 
avec  beaucoup  de  plantes  aromatiques. 

EAU.\-ACIUULES,  subst.  fém.  plur.  (ôzacidule), 
t.  de  pharm.,  se  dit  des  eaux  qui  sont  chargées 
d'acide  carbonique. 

EAU.\-AU.X-JA>IDES ,  subsl.  fém.  plur.  (  6zo- 
janbe),  t.  de  médec.  vétér. ,  sérosités  qui  décou- 
lent des  paturons  et  des  jambes  du  cheval. 

EAUX  DE  L'AumiOS,  subst.  fém.  plur.  (  ôdela- 
menioce),  t.  de  médec.  ,  sérosité ,  liquide  qui  est 
eihalé  par  Yamnios,  et  qui  environne  le  fœtus 
pendant  toute  la  durée  de  fa  gestation  ■  cette 
femme  accouchera  bientôt ,  les  eaux  ont  percé. 

EAUX-ET-FORÊTS,  subst.  fém.  plur.  (ôzéforé), 
juridiction  qui  connaissait  de  la  chasse,  de  la  pê- 
che, des  bois  et  des  rivières  ,  tant  au  civil  qu'au 
criminel.  Elle  a  été  remplacée  par  une  adminis- 
tration qui  a  spécialement  pour  objet  la  conser- 
vation des  forêts. 

*EAUZE ,  subst.  fém.  (ôze  ),  ville  de  France , 
chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Condom,  dép.  du 
Gers. 

ÉBAGE,  subst.  mas.  (ébaje),  nom  que  les  Gau- 
lois de  certains  cantons  donnaient!  leur^  '-uides. 

ÉBAHI ,  E ,  part.  pass.  de  ébahir  qui  ie  disait 
autrefois ,  surpris  ,  étonné  ,  slupéfait  :  je  restai 
tout  ébahi.  Boiteau  cite,  en  en  blâmant  l'image, 
ce  vers  de  Saint-Àmand : 

Les  poissons  ébahis  les  regardent  passer. 

s'Ébahir,  v.  pron.(ct'/'a-if)(suivant  quelques- 
uns,  de  l'hébreu  schebasch ,  être  étonné),  s'élon- 
ner. — Il  appartient  au  langage  fam.,  mais  il  vieil- 
lit ,  et  c'est  dommage  ,  car  il  est  ejpressif ,  et  dit 
plus  que  s'étonner. 

ÉBAHISSEMENT,  subst.  mas.  (  Cba-iceman  ), 
admiration  subite.  Fam. 

lÎBANOl,  subst.  mas.  (ébanoé),  joie,  plaisir. 
Vieux  et  même  entièrement  hors  d'usage. 

.s'ÉBABloyER,  V.  pron.  (cébanoé-ié),  s'égayer. 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

ÉOARBÉ,  E,  part.  pass.  de  ébarber. 

ÉB.ARBER,  V.  act.  (ébarbé)  (de  la  particule  ex- 
tractive  ^,  et  du  lat.  barba,  barbe),  raser,  couper  la 
barbe. — Oler  les  parties  excédantes  et  superflues 
d'une  chose  :  ébnrber  du  papier,  des  plumes,  des 
pièces  de  monnaie  ,  etc.  —  Dans  la  gravure  en 
taille-douce,  enlever,  avec  le  venire  du  burin  ou 
avec  Vèbarbùir,  la  petite  lèvre  ou  barbe  qui  reste 
au  bord  de  la  taille,  afln  que  le  trait  paraisse  net. 
— Ébarber  les  tables,  en  t.  de  plombier  lamineur, 
en  ôter  le  sable  avec  des  brosses  ,  avant  de  les 
mettre  sur  le  laminoir. — T.  d'imprimerie,  ébarber 
la  lettre,  enlever  le  talus  do  la  lettre,  lorsqu'il  est 
trop  relevé.  — .s'éuaiider,  v.  pron. 

ÉBARnOIR  ,  subsl.  mas.  (ébarboar),  outil  qui 
sert  à  ébarber. 

KBARIM;rii,  mbsl.  tém.(ébarbure),  t.  d'impri- 
merie, pelil  fragment  de  fonte  enlevé  en  ébar- 
bant  la  lettre. 

ÊBARUDiR  ,  subst.  mas.  (  ébardoar),  outil  de 
menuisier,  qui  diffère  du  grattoir  en  co  qu'il  a 
quatre  côtés  au  lieu  de  trois. 

ÉBABOUI,  E,  adj.  (^ébaroui),  t.  demar.,  des- 
séché. Il  .se  dit  d'un  vaisseau  dont  le  bordagc  est 
desséché  par  le  sole  il  eu  pir  le  vt m. 
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ERAROUIR,  T.  neut.  (ébarouir),  t.  de  mir.,  ef- 
fet de  la  sécheresse,  de  l'action  du  soleil  qui  fait 
ouvrir  les  bois  des  bordages  des  navires. 

ÉBAR0U1SSAGE,  «ubst.  ma»,  (ébarouiçage),  t. 
de  mar.,  action  qui  déjoint  les  douves  (Jes  fu- 
tailles, etc.,  et  les  empêche  de  conserver  aucun  li- 
quide. 

ÉBAT,  subst.  mas.  (éba),  plaisir,  passe-temps, 
divertissement.  Il  ne  te  dit  plus  que  dans  le  style 
familier  et  au  pluriel  :  prendre  ses  ébats. — T.  de 
chasse  :  mener  ses  chiens  d  l'ébat,  .es  promener. 

ÉBATTEHEKT,  subst.  mas.  (ébateman),  le  mê- 
me qu'<;AaI.  Il  est  vieux.  — T.  de  charretier,  jeu 
d'une  voiture  dans  son  balancement. 

s'Ébattre,  y.  pron.  (  cébattre)  (suivant  Pé- 
rion,  du  grec  anotTo.J.v.v ,  je  vis  dans  la  mollesse, 
suivant  Caseneuve ,  du  grec  ctiSarcuct» ,  aller, 
marcher,  se  promener  j  suivant  ménage  ,  du  lat. 
spatiari,  se  promener),  prendre  ses  ébats  ;  «e  r* 
jouir,  se  divertir.  Il  est  vieux. 

ÉBAUBi,  E,  adj.  (èbôbi),  étonné,  surpris: i/oi/t 
voilà  bien  ébaubi.  Il  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
familier  et  plaisant  : 

Je  luis  tout  ébaubie,  et  je  tombe  dea  nnes. 
(MOLIÈIE,  Tartuje.) 
^ÉBAUCHE  ,  subst.  fém.  (  ebbche  ),  ouvrage  de 
peinture  ou  de  sculpture  grossièrement  com- 
mencé. Ce  mot  dit  plus  qn'esquisse ,  qui  n'es» 
qu'un  modèle  incorrect  de  l'ouvrage ,  le  premier 
trait  au  crayon  sur  le  papier,  le  modèle  en  terre 
cuite,  etc. ;  au  lieu  que  l'<iaHC/ie  est  l'ouvrage 
lui-même  commencé  cl  non  fini. — On  le  dit  aussi 
au  figuré  des  ouvrages  d'esprit. 

ÉBAUCHÉ,  E,  part.  pass.  de  ébaucher. 

ÉBAUCHER ,  V.  act.  (ebôché)  (quelques  élymo- 
logistes,  suivant  lesquels  ébaucher  s'est  prononcé 
autrefois  éboscher,  le  dérivent  de  l'ancien  mot 
base,  bois,  et  de  la  particule  extractive  é;  ôter  le 
plus  gros  du  icis),  commencer  grossièrement  un 
morceau  de  peinture  ou  de  sculpture;  cl  flg.,  un 
ouvrage  d'esprit  :  ébaucher  une  statue,  un  ta- 
bleau ;  ébaucher  un  poème,  une  tragédie. —  Il  se 
dit  également  dans  quelques  métiers  pour  dégrot- 
»ir.  —  Passer  le  cbanvre  par  Vébauchoir.  —  s'i- 
BAncHER,  V.  pron. 

ÉBAUCHOIR  ,  subst.  raas.  (ébôchoar),  outil  de 
sculpteur  pour  ébaucher.  —  Séran  ou  grand  peJ- 
gne ,  à  dents  droites  et  grosses ,  propre  à  ébau- 
cher le  chanvre.  —  Aulre  outil  de  charron ,  de 
charpentier,  elc. 

ÉBAUDI,  E,  part.  pass.  de  ébaudir. 

ÉBAUUIR ,  v.  act.  (  ébbàir  ),  récréer  :  ébaudir 
ses  esprits.  Il  est  vieux  et  ne  s'emploie  qu'en  plai- 
santant. —  s'ÉDAOBiR,  T.  pron. 

ÉBAUDissEMEKT,  subst.  mas.  (  ebôdiceman  ), 
réjouissance,  démonstration  de  joie. 
*EBBE  ,  subst.  mas.  (èbe),  t.  de  ra«r.  emprunté 
de  l'anglais,  reflux  de  la  mer. 

ÉnÉMACÉES,  subsl.  fém.  plur.  (ébénnvé)  (du 
grec.tSsvoS  cbène) ,  t.  de  bot.,  famille  de  plantes 
i  laquelle  appartient  Vébénier. 

ÉBÈNE,  subst.  fém.  (ebéiic)  (en  grec  eêî»o«,  en 
lat.  ctoiKS  ébèno),  bois  de  l't'/u'Hiec,  bois  exotique 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces  :  la  noire  ,  la 
rouge  et  la  verte.  L'arbre  qui  donne  la  première 
est  très-granJ,  très-gros,  et  croit  à  Madagascar. 
Celui  qui  donne  Vébène  verte  est  très-petit  el  très- 
touffu  ;  il  croit  aux  Antilles.  \,'ébène  rouije  est  le 
bois  de  la  grenadille  de  marquellerie. — ï'ig.  :  des 
cheveux  d'ébène ,  des  cheveux  très-noirs.  On  dit 
aussi,  dans  le  style  poétique  :  l'ébéne  de  ses  che- 
veux, 

ÉBÉniÉ,  part.  pass.  &'èbéner. 

ÉBÉltER  ,  V.  act.  (ébéné),  donner  à  du  bois  U 
couleur  de  Vébène,  —  s'édê.nek,  v.  pron.  l'eu 
usité. 

ÉBÉHIER ,  subst.  mas.  (ébéniè'),  t.  de  bot.,  ar- 
bre donl  le  bois  se  nomme  ébéne. 

ÉBÉSISTE,  subst.  mas.  {ébénicete),  ouvrier  qui 
travaille  en  éhine,  en  marquellerie. 

ÊBÉ:«1.STERIE  ,  subst.  mas.  (  èbénlceterl  ),  l« 
métier  de  Vébéuist^.  l'ouvrage  qu'il  fait. 

ÉuÉtvo.XYLE  ,  subsl.  mas.  (  ébénokcile),  I.  ih- 
bot.,  grand  arbre  de  la  Cochinchine. 

ÉBERLUÉ,  E,  adj.  (éberlué),  ébahi,  étonné. 
ll.Trs  d'usage. 

K8ER''IER  ,  v.  act.  (ébèrené)  ■  V.icadémie  n  > 
dit  qu'ÉnREJiER.(Voy.  ce  mol.)  t.brcner  est  aus*i 
mal  dil  i\\i'éberner.  On  devrait ,  d'après  l'élymc- 
logte ,  écrire  ébraner. 

ÉBERNEUR,  adj.  et  subst. mas.,  au  fém.  éBër- 
NEirSE,  se  dit  d'une  personne  qui  ebrine  ou  qui 
ébcrne  un  enfant. 

ÉBERTAUDÉ,  R,  part.  pass.  de  «'6er(flu<Jer. 

80 


6sa 


CBO 


KBERTAL'UER,  V.  «Cl.  ((!ién:t&(h\,  ;.<ic  nuinu- 
facture  ,  londrc  un  drap  ou  une  rù'.inc  en  pre- 
iiiièrc  coupe.  Peu  en  usage. 

ÉiilviiiMËi^T,  subst.  uiae.  {Chélmnan),  action, 
eCfcî  4'chetir. 

ÉiiÉTI,  K,  part.  poss.  de  ihétir. 

KiiÊTlB,  V.  ad.  {lihUllr),  rendre  bêle,  slupide  ; 
obrulir. — s'êbètir,  t.  pron. 

KiiÉTUDE  ,  subst.  fém.  (  ébduâe  ),  sottise  , 
élourderie.  Vieux  uiot  aujourd'hui  inusité. 

ÉBIKÉ,  E,  part,  pass.  ùf.Cbiber. 

ÊBiBER,  V.  act.  (ibilii!),  boire.  Hors  d'usage. 
*ÉiiiO.\iTE  ,   subst.   mas.   (t'bionile) ,  t.  d'iiiet. 
ecclés.,  nom  de  sectaires  clirétiens  des  premiers 
siècles  de  l'Eglise  qui  niaient  la  divinité  de  Jésus- 
Christ. 

ËBISELË,  E,  part.  pass.  de  ébisehr. 

ÉDiSEi.Hn  ,  V.  act.  {éb'iielé),li\TC  l'entrée  d'un 
Irou  en  ciilonnoir.  — ^'éoisei.ek  ,  v.  pron. 

ÉDUit,  subst.  mas.  (ibli),  nom  que  les  ina- 
hométans  donnera  au  diable. 

ÉBLOUI,  E,parl.  \itss.  ic éblouir.  ÉlreMoui 
de  quelque  chose,  sJgnifie  quelquefois  être  ridicu- 
lement fier,  ort;uciIlcui  ;  il  est  t^bloui  de  su  for- 
tune, de  ^cs  ouvrages  ,  de  son  mérite. 

ÉBLOUIR,  V.  act.  (éblouir)  (de  l'italien  ab- 
bagliure,  fait  dans  la  même  signification  de  /«- 
cetta ,  foruié  du  lat.  luce ,  ablat.  àt  lux,  lumière. 
Mnaye.),  enipêclier  l'usage  de  la  vue  par  une 
lumière  trop  vive  ;  le  soleil,  la  grande  blan- 
clicur  ébloiàl  la  vue  ou  les  yeux;  et  figur.  :  c'est 
une  beauté  qui  éblouit.  —  Plus  figur.,  1°  sur- 
prendre l'esprit  par  quelque  chose  de  brillant , 
de  spécieux  ;  on  se  laisse  souvent  éblouir  par  l'é- 
clat du  style  ;  2°  tenter,  stUuire  :  les  grandeurs 
Vont  ébloui  ;  vos  promesses  ue  m'ont  pas  ébloui. 

—  i'ÉBLOi.iR ,  V.  prou.  ;  les  beaux-esprits  s'é- 
blouissent. 

ÉBLOUISSA^IT  ,  E,  oJj.  (éblouiçan  ,  çaute). 
Il  ale.smênies  significalious  qu'é^^uir  au  propre 
et  au  figuré  :  la  neige  est  éblouissante  ;  cette 
femme  est  d'une  beauté  éblouissante;  son  teiut 
est  éblouissant  ;  les  coideurs  éblouissantes  de  et 
tableau  iniisent  â  l'effet. 

ÉBLOUISSEHEXT,  subst.  mas.  (  éblouice- 
man),  dilficuUé  de  voir  causée  par  une  trop 
grande  lumière ,  par  un  éclat  trop  vif  :  il  est  im- 
possible de  regarder  le  ioleil  sans  éblouissement. 

—  Altération  de  la  faculté  de  voir  occasionée 
par  une  cause  interne  :  cette  affection  est  sou- 
vent accompagnée  de  vertiges  et  d'éblouisse- 
ments;  il  m'a  pris  tout-à-conp  un  éblouissement, 
ttje  me  relire  d'ici.  (Molière,  l'Avare.) 

ÉBORGNÉ,  E,  part.  pass.  de  éborgner. 
'^EBORGaiER ,  V.  act.  {éborgnié),  crever  un 
œil;  rendre  borgne. —  Par  exagération,  faire 
grand  mal  à  l'œil. —  On  dit  figur.  :  cet  arbre,  ce 
mur  éborgne  cette  chambre,  lui  ôte  une  partie 
de  sa  vue,  de  son  jour.  —  s'édorgner,  v.  pron. 

ÉBori'É.E  ,  part.  pass.  de  eboter. 

♦ÉBOrTER.v.act.  (ébolé),  t.  de  jardinier,  ôter 

toutes  les  petites  branches  d'un  arbre,  lorsqu'il 

est  en  danger  de  périr,  et  n'y  laisser  que  les  plus 

grosses  taillées  fort  court.  —  «'édotter,v.  pron. 

ÉBOVILLI ,  E,  part.  pass.  de  ébouillir. 

ÉBOUILLIR ,  V.  neut.  (ébouieir),  diminuer  à 
force  de  bouillir.  Il  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif  et 
au  participe  :  ne  laissez  point  tant  ébouillir  lepot. 

—  i'ÉcouiLEm  ,  V.  pron. 

ÉBOCLÉ ,  E,  part.  pass.  de  ébouler. 

ÉOOBLEMEJIT,  subst.  mas.  (  ébouleman  ), 
rimle  de  ce  qui  éboule;  état  de  la  chose  écroulée  : 
l'éboulement  des  terres,  d'un  bastion,  d'une  mu- 
raille. 

ÉiiOULER,  T.  neut.  (éboulé)  (du  latin  bolus, 
rn  grec  èuhi ,  motte  de  terre),  tomber  en  s'af- 
faissani,  surtout  en  parlant  des  terres. — Tomber 
en  ruine;  dans  ce  sens  on  dit  mieux  s'écrouler. — 
s'ÉROCLER,  V.  pron. 

ÊBOULis,  subst,  mas,  (ébouli),  amas  de 
choses  éboiUées.  On  dit  :  un  éboulis  de  sable,  de 
terre,  etc. 

ÉBOlQtiEUSE ,  subst.  fém,  (éboukieuze),  t.  de 
manuf.,  ouvrière  qui ,  avec  des  pincettes ,  enlève 
les  nœuds  et  les  pailles  des  étoffes,  au  sortir  du 
métier, 

ÉBOiinGBONKÉ ,  E,  part.  pass.  de  ébomgeon- 
ner. 

Énoi'RGEOainiEME^T,  subst.  nias.  (  ébour- 
toneman)  ,  action  i'ébourgeonner,  retranche- 
«ncnt  de  bourgeons  «uiwrlkis  des  arbres  frui- 
tiers, pour  les  conserver  et  leur  faire  porter  de 
plus  beaux  fruils  :  j'ai  un  jardiiàer  qui  entend 
bleu  l'iitottrgeotmemeut. 
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ÉB0l.'nGB0!iii\E8,  v.  act,  Çébmirjoné),  6tcr 
les  bourgeons  ou  les  nouveaux  jets  sopcrilus  :  i^ 
est  temps  d'ébourgeonncr  la  vigne.  —  à'ÉiioL'R- 
CEOMNEK  ,  v,  pron. 

ÉBOUHGEONKEUR  ,  subst,  mas.  (  éi«ur)o- 
neur),  nom  donné  à  certains  oiseaux  qui  ïnan- 
gent  les  boutons  el  bourgeons  des  arbres  près  de 
s'épanouir, 

ÉUOl'nCKO.I.'VOIR ,  subst,  mas.  (  éboitrjo- 
uoar),  outil  pour  ébour geonner . 

ÉBOLitli'KE,  E,  adj,  (ébourife)  :  être 
ébouriffé,  avoir  les  clieve.ux  ,  la  coilfuic  en  dés- 
ordre :  je  suis  tout  ébouriffé;  elle  était  ébouriffée 
et  les  vêtements  en  désordre. — On  le  dit  aussi  des 
cheveux  ,  de  la  coilfure  même  :  arrangez  vos 
clieveux ,  ils  sont  ébouriffés;  votre  coilJure  est 
tout  ébouriffée.  —  On  l'applique  fig.  à  une  per- 
sonne qui  laisse  voir  du  trouble,  de  l'agitation  : 
qu'avei-vous  donc?  vous  voilà  tout  ébouriffé;  je 
viens  de  le  rencontrer,  il  avait  l'air  tout  ébouriffé. 
Dans  ces  divers  sons,  il  est  du  langage  familier, 

ÉUOUBKI^,  E,  part,  pass.  de  ébourrer. 

ËBOURRait,  V.  act,  (ébourê),  t.  de  cor- 
royeur  :  oler  la  bourre. — En  t,  de  chapelier,  oter 
le  jarre  qui  était   resté  dans  l'étoffe, 

EBOUSI\i:,  E ,  part,  pass,  ô'ebousiner. 

EBOtSlIVER,  V,  act,  (e'iouïiHc)»  oter  le  bou- 
sin  d'une  pierre ,  c'est-i-dire  la  croûte  tendre  qui 

lient  autant  Je  la  terre  que  de  la  pierre i'Eiiou- 

siMER,  V,  ppon, 

'l'ÉBR.vi&Out ,  subst.  mas.  {èbrézoar),  espèce 
de  pelle  de  fer  dont  on  se  sert  pour  tirer  lii/iraùe 
des  fourneaux, 

ÉBR.\:«CIIÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ébrancher. 

ÉBRAXCIIE.ME.VT,  subsl,  mas,  (ébrancheman), 
aciion  li'ébrancher.  —  Ellel  de  celte  action. 

£iiR4.\cilER,  V.  acl.  (ébranchéj,  dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches ,  en  les  coupant  ou  en 
les  rompant,  —  j'ÉDRANCnER  ,  v.  pion, 

EBRAKCUOIR,  subst.  mas.  (ébranclwar),  outil 
qui  sert  à  ébrancher. 

ÉBRA.VLÉ,  E,  part.  pass.  de  ^rottier. 

ÉBRA.\i.£.UE\"r ,  subsl.  mas.  (ébranleman),  se- 
cousse :  l'ibranlenient  du  cerveau.  — On  dit  au 
Cg,  :  l'ébranlement  de  la  fortune,  du  crédit,  d'un 
trône,  d'un  empire. 

ÉBRANLER ,  V.  acl.  (ébranlé),  donner  des  se- 
cousses :  les  vents  ont  ébranlé  cette  maison;  ses 
malheurs  lui  ont  ébranlé  le  cerveau.  Dansée  sens 
il  s'applique  lig.  à  la  fortune ,  au  pouvoir ,  aux 
empires  :  l'empire  romain  fut  ébranlé  jusque 
dans  ses  fondements;  son  crédit  est  si  bien  établi, 
queriennepeut  l'ébranler.  —  Encore  au  lig,,  en 
parlant  des  personnes,  frapper,  toucher,  émou- 
voir, rendre  moins  ferme,  moins  assuré  :  celte 
raison  parut  l'ébranler;  mes  prières ,  mes  mena- 
ces ne  l'ébranlèrent  point;  rien  jte  pourra-t-il 
ébranler  votre  résolution  ?  c'est  un  homme  dont 
les  malheurs  n'ont  pu  ébranler  la  constance. 
—  .$'ÉRRANLER ,  V.  pron.  branler,  chanceler  ; 
les  voûtes  du  temple  s'ébranlèrent.  —  Iji  t.  de 
guerre ,  commencer  à  se  mouvoir  cl  à  agir ,  ou 
se  mettre  en  mouvement  pour  prendre  la  fuite  : 
la  cavalerie  s'ébranla,  et  la  victoire  fut  bientôt 
décidée;  l'aile  droite  s'ébranla  ta  première  et 
commença  la  déroute. 

ÉBRASÉ ,  E,  pari.  pass.  de  ébraser. 

ÉBRASEHEIMT ,  Subst.  mas.  { ébrâzevmu  ),  t. 
d'archit.,  élargissement  des  côtés  ou  jambages 
d'une  voûte  ou  d'une  porte. 

ÉURASER ,  V.  act.  (ébrûzé),  élargir  «n  dedans 
la  baie  d'une  porte,  d'une  croisée. — l'ÉJiaASEB, 
V.  pron. 

ÉURÉCHÉ,  E,  part. pass.  de  èbrécher. 

ÉBRÉCIIER,  V.  act.  (ébréchè),  faire  unepelile 
brèche  :  èbrécher  un  couteau,  un  rasoir,  un  pot 
de  terre,  etc.  ;  èbrécher  une  dent. —  6'ébrécuer  , 
V.  pron. 

ÉBREXÉ,  E,  part.  pass.  de  èbrener. 

ËBREXER,  V.  acl,  (èbrené)  (rac,  bran),  oler 
les  matières  fécales  d'un  enfant.  Il  est  bas.  — 
s'ëbrener,  V,  pron.  Voy.  ébernlr. 

EBREtlL  ,  subsl.  mas.  (ébreu-ie),  ville  de  Fran- 
ce ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Gannal, 
dép.  de  l'Allier. 

ÉBRIÉTÉ  ,  subst.  fém.  (èbriété)  (du  lat,  ebrie- 
tas,  ivresse),  t.  de  médec,  terme  par  lequel  on 
désigne  une  ivresse  autre  que  celle  occasionée 
par  les  liqueurs  spiritucuocs.  —  Ce  mot  manque 
dans  VAcadémie. 

ÉiiUiLLADE,  subst.  tém.(èbriiade),  t.  de  ma- 
nège ,  secousse  qu'on  donne  avec  la  bride  à  un 
cheval,  pour  le  retenir  ou  le  faire  tourner. 

KUROUBAGR,  subst,  mas,  (èbroudaje),  action 
de  passer  le  fil  de  fer  dans  l.i  filière. 
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ÉitROiiDKiK ,  suhf t.  mas.  (ébroudeur), ouvrier 
chargé  de  Yebroudage. 

ÉiiROtDl ,  atlj.  mas.  (ébroudi),  se  dit  du  fil 
de  fer  réduit,  par  la  filière,  au  dernier  degré  de 
-finesse. 

ÉaBOUOlN,  «ubsl.  mas.  (ibroudàt),  fil  de  fer 
qui  a  déjà  subi  Yébroudagc,  qui  a  été  amiiwi. 

ÉBROUÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  ébrouer. 

ÉBiiOUEMEST,  subst.  mas.  C^icoHmaii);  '■  >** 
raan.,  ronflement  d'un  cheval  qui  a  peur.  —  T. 
d'art  vétérinaire.  Il  se  dit  de  l'étemument  de  cer- 
tains animaux  domestiques. 

ÉBROUER  ,  V.  act.  (ébroui),  t.  de  teinturier  ; 
laver  et  passer  dans  l'eau  une  pièce  d'étoffe  oa 
de  toiie.  —  j'ËnuoirER ,  v.  pron.;  il  se  dit,  en  t. 
de  manège,  d'un  cheval  qui ,  à  la  vue  des  objets 
qui  l'effraient ,  ou  lorsqu'on  veut  le  retenir,  fait 
frémir  ses  naseaux  avec  une  sorte  de  bruit  et  de 
ronfleraenl  :  les  chevaux  vifs  s'ébrouent  facile- 
ment. —  En  t.  d'art  vétérinaire,  on  le  dil  de» 
animaux  domestiques  lorsqu'ils  font  une  espèce 
d'élernnmenl ,  comme  pour  dégager  leurs  na 
seaux  de  ce  qui  y  cause  de  la  gêne  ou  de  nrri- 
ution. 

ÉBRUITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ébruiter. 

ÉBRUITER ,  V.  act.  (ébruité)  (rac.  brull),  di- 
vulguer, rendre  public  :  il  estplus  sage  de  ne  pus 
ébruiter  celle  affaire.  —  ^'ébruiter,  t.  pron.,  se 
divulguer,  devenir  public  :  prénom  garde  que  l'a- 
venture ne  s'ébruite,  ne  vienne  à  s'ébruiter. 

ÉBUARD,  subst.  mas.  (èbuar),  coin  de  bois  fort 
dur  qui  sert  à  fendre  des  bûches,  etc. 

ÉBUUES,  subst.  fém.  plur.  (èbude),  terres  in- 
cultes. 

ÉBULLITION,  subsl.  fém.  (ebuRcion)(enUiœ 
eia//i(io,  fait  de  ebullire  ,  bouillonner),  mouve- 
ment d'un  liquide  qui  bout  sur  le  feu  :  de  l'etu 
en  ébuUUion.  —  En  t.  de  chimie,  dégagement  de 
bulles  d'air  qui  a  lieu  quand  on  mélange  certaines 
substances.  On  dit  plus  ordinairement  en  ce  sens 
effervescence.  Voy.  ce  mot.  —  En  t.  de  médec, 
éruplion  passagère  qui  survient  i  la  peau  :  il  a 
une  ébullition  par  tout  le  corps. 

Éiiui.l.iR  ,  V.  neut,  (ébulelir)  (en  latin  ebul- 
lire), bouillonner. 

ÉBURIVE ,  subsl.  fém.  (èburne),  t.  d'hisU  n»t., 
genre  de  coquilles. 

ÉBUR.'«É,  E,  aitj.  (éburné),  t.  de  chimie,  ce  qui 
prend  la  consistance  de  l'ivoire. 

ÉBURJiiriCATiOJi,  subst. fém.  (éburnifikàcion) 
(du  lat,  ebur,  f.tn.eboris,  ivoire,  et  du  i.facere, 
faire),  t.  de  médec,  transformation  éburnée  que 
subissent  les  cartilages. 

ÉBURMFIÉ,  E,  ii\.  (èburnifiè),  l.  de  ojédcc, 
qui  est  Iransformé  en  ivoire. 

Éc.ACHÉ,  E,  part.  pass.  de  écaciier  :  un  net 
ècaché,  un  nez  camus  et  aplati. 

ÉCACHEMEIVT,  subsl.  mas,  (èkacheman),  frois- 
sure,  contusion,  brisure  d'un  corps  dur, 

♦ÉC.ACHER,  V.  act,  (ékaclié)  (de  l'espagnoi  es- 
carchar,  qui  ,  suivant  Covarruvias,  signifie  pro- 
prement fouler  la  terrej,  aplatir,  froisser,  écraser, 
briser  en  pressant  :  écachcr  une  noix,  un  lima- 
çon, m  marchant  dessus. —  En  t.  de  tireur  d'or, 
aplatir  le  trait  entre  deux  cylindres  d'aeier.  — 
s'ecacher  ,  V,  pron,  .-  il  s'est  ècadié  le  doigt. 
Fam, 
♦Ér.ACHECR  ,  subst,  mas.  (  èkaeheur  ),  einrrie» 
qui  écache  l'or. 

ÉCAFÉ,  E,  part,  pass.  ie  ècafer. 

Éc.AFER ,  V,  acl,  (ékafé),  \.  de  vannier,  parta- 
ger l'osier  pour  ourdir. 

ÉCAfiAE,  subst.   fera,  (èkagnie),  portion  d'un 
échcveau  que  l'on  a  divisé. 
♦Ét.AiLLACE,  subst,  mas.  (èkd-iaje),  t.  de  sali- 
nes, opération  qui  consiste  à  détacher  les  écaille* 
qui  sont  adhérentes  i  la  poêle. 

*ÉCAil.LE ,  subst.  fém.  (ékû-ie)  (de  l'allemand 
schale,  donl  les  Usdiens  ont  tait  scaglia,  les  An- 
glais scnU,  et  que  nous  avons  nous-mêmes  long- 
temps àc^aschalle,  puis  escaille,  et  enOnicaitte), 
petites  pièces  luisantes,  glissantes  et  dures,  qi* 
couvrcnl  la  peau  des  poissons  et  de  certains  rep- 
tiles, —  Coquille  ou  coque  dure  qui  courre  le» 
poissons  appelés  testacés.  —  Enveloppe  dure  e« 
calcaire  qui  couvre  et  protège  les  corps  des  mol- 
lusques bivalves.  On  le  dit  plus  particulièrement 
des  huîtres:  l'écaillé  d'une  huître;  une  huître  a 
l'écaillé.  —  On  appelle  aussi  écaille,  fenveloppo 
dure  qui  couvre  le  dos  de  la  lortue  ;  et  on  dit  abso- 
lument écaille,  quand  on  parle  des  objets  pré- 
cieux que  l'on  fabrique  avec  ceUe  enveloppe  :  ta- 
batière d'écaillé;  lunettes  moiaées  en  (caille;  c  est 
04-  1.1  corne  el  »io:i  pas  de  l'èca:!ie.~-l\  se  dit  par 
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*na!ogie  (le  tout  co  qui  su  dùtache  des  corps  en 
pet!ie9  parties  minces  et  légères:  ta  peaa  se  Le- 
vait par  écaiUe*.  —  Fig.  et  lam.,  les  écaUles  lui 
sont  tomixltê  de»  yeux,  ses  yeux  sonldfssillés. — 
En  bol.,  production  mince,  aplatie,  souvent  sè- 
che, cori»ce,  quelquefois  colorée,  qui  couvre  ou 
envelopt'o  certaines  parties  de»  végétaux.  —  En 
arcliil.,  éclal  de  marbre  ou  do  pierre. — Pièce  do 
cocher  délitée  dont  on  se  sert  pour  broyer  les 
couleurs.— Petite  partie  qui  se  détache  d'un  ta- 
bleau :  c&  tajileau  tombe  par  icailles,  en  (cailles. 

"ÉCAILi.K,  E,  part.  pasa.  de  écailler,  et  adj.,  à 
qui  on  a  oté  les  écailles  :  une  carpe  écaillée.  — 
Ûaos  le  sens  contraire ,  qui  eut  couvert  d'écail- 
lés :  animaux  écaillés. 

'ûcui.LEMEXT,  subsl.  mas.  (ékâ-ieman),écaillt 
de  cuivre  que  vendent  les  chaudronniers. 

Kt^AlLLEK,  subst.  mas.,  au  fera.  ÉCAILLÈBE 
itKû-ié,  iéte),  celui ,  celle  qui  vend  et  qui  ouvre 
des  huîtres.  11  ne  s'emploie  guère  ordinairement 
qu'au  féminin. 

*ÉCAii.L£li,  V.  acL  (ékàr-ié),  ôler  les  écailles. — 
Écailler  le  plomb,  en  t.  de  plombier,  le  mettre 
en  état  de  recevoir  la  soudure. — ^'écailler,  v. 
pron.,  tomber  par  écailles  :  ce  tableau  s'écaille. 

ACAILLÈRE,  subst.  fém.  Voy.  écailleh. 

ÉCAïu.EVse,  adj.  fém.  Voy.  êcailleux. 
*ÉCAILLEDX,  adj.  mas.,  au  fém.  ÉCAILi.F.liSE 
(ékd-leii,  ieuze),  qui  se  lève  par  écailles  :  ar- 
doise écaiUeuse. — Composé  d'écailtes,  semblable 
à  des  écailles  :  la  racine  du  lu  est  écaiUeuse; 
ime  peau  dure  et  écaiUeuse. 
♦ÉCAILLO»,  subsl.  mas.  (Md-ion),  t.  de  manège, 
croc  ou  crochet  d'un  cheval. 

ÉCAii.i.URES ,  subsl.  fém.  plnr.  (  (kA-iure  ), 
t.  de  plombier,  pellicules  de  plomb  qu'on  enlève 
avec  le  grattoir  ou  avec  le  ciseau. 

*ÉCAi.E,  subst.  fém.  (ékale)  (voy.  écaille 
dont  l'étymologie  çst  la  m«me),  coque,  couver- 
ture d'un  œuf.— Ecorcc  des  noix,  des  pois ,  des 
fèves,  etc.  —  Dans  les  manufactures  de  blondes, 
portion  de  soie,  la  cinquième  partie  d'un  tiers, 
dans  laquelle  sont  comprises  plusieurs  centaines 

contenues  avec  une  gomme  légère  el  blanche. 

En  t.  de  marine,  port  de  mer  où  l'on  entre  par 
OR^sion. 
♦ÉCAi.É,  E,  pari.  pass.  de  écater. 

ÉGALER  ,  V.  act.  (ckalé),  Oter  Vécale s'éca- 

lER,  v.  pron. 
*£CALOT,  subsl.  mas.  (ékalo),  espèce  de  noix. 

KCANG ,  subst.  mas.  (é*on),morceau  de  bois 
doDl  on  se  sert  pour  icanguer  le  lin ,  le  chan- 
vre, etc. 

Kr.AXCUÉ ,  E ,  part.  pass.  de  écanguer. 

ÉCANfiVER ,  V.  acl.  (ékanguié),  faire  tomber  la 
paille  du  lin  avec  Vécang.—s'ÈckttavZR,  v.  pron. 

ÉGANGl'EVR  ,  subsl.  mas.  (ékanguieur),  celui 
qui  écangue. 

ÉCARBODILLÉ,  E,  part.  pass.  de  écarbouil- 
ler. 

ÉCARBOUILLER,  V.  act.  (ékarbou4é),  expres- 
sion pop.,  écraser «'écarboliller,  v.  pron. 

♦ÉCARLATE,  subsl.  fém.  (ékarlaie)  (de  scarleta 
ou  scarlctum,  employé  dans  la  basse  latinité  avec 
la  même  signification,  d'où  les  Italiens  ont  fait 
scarlatw.  H  les  Anglais,  scarlet),  couleur  rouge 
fort  vive  dont  la  base  est  la  cochenille  ou  le 
kermès. —  On  l'emploie  quelquefois  comme  adj. 
des  deux  genres  :,  drap  écarlale  ;  une  étoffe,  une 
robe  écarlate.—Y.\.oSe  teinte  de  couleur.— Pro- 
verbialement :  amoir  les  yeux  bordés  d'écarlaie, 
exlrémemenl  rouges. 

ÉCARLATH,  subst.  mas.  (ékarlatein),  espèce 
de  cidre  du  Cotentin,  en  Normandie. 

♦iCA«LATil\E,  adj.  fém,  Çékarlatine),  fièvre 
ecarlatlne,  qui  rend  la  peau  très-rouge.  On  dit 
vulgairement  scarlatine. 

ËCARQUiLLÉ ,  E,  part.  pass.  de  écarquiller. 

E(. ARQUiLLEMEUT,  subst.  mas.  (ékarkiieman) 
1  action  d  écarquiller.  Il  est  familier. 

ÉCARQI)1LI.ER,  y.  act.  (ékarkiié)  (du  lai  et- 
rnrrrare,  formé  de  la  particule  ex,  qui  dans  la 
composition  signifie  souvent  augmentation  el  de 
varicare,  ouvrir  les  jambes,  etc.  Ménage.)  '  écar- 
ti  r  trop  les  jambes ,  ouvrir  trop  les  yeux'.  Il  est 
familier.  —  «'ÉcARfloaLER,  v.  pron. 

ËOABRIII.  Voy.  ËQUARRIR. 
BCARHISSACE.  Voy.  ÉQUARRISSAOE. 
^ARBISSEUB.    Voy.  ÊQUARRISSEDR. 
liCARRISSOIR.   Voy    KQUARRISSOIR. 
(CARRISSEMBJTT.  Voy.  ÉgUARRlSSEKENT. 

•ÉCART,  Mibft.  mis.  (ikar;  l«  <  ne  ■«  prononce 


pas)  (suivant  Ménage,  du  latin  e.t  /  n/.'j,  par  le 
changement  ordinaire  du  p  en  c;  expurtere  se  , 
sortir  de  sa  part ,  c'est-à-dire  du  lieu  on  l'on  est, 
s'écarter),  action  de  s'écarter  :  pour  éviter  le 
coup ,  il  fit  un  écart.  —  En  t.  d'art  vétéri- 
naire ,  en  parlant  d'un  cheval  qui  s'est  estro- 
pié en  faisant  un  écart,  ce  cltei^al  a  pris  un 
écart ,  s'est  donné  un  écart.  —  En  t.  de  danse, 
faire  un  écart ,  porter  le  pied  à  cOlé.  —  Figur.  : 
faire  un  écart  dans  le  discours,  s'ocaiter  mal-à- 
propos  de  son  sujet. — Cet  hormnc  est  sujet  à  faire 
des  écarts ,  il  n'a  pas  une  conduite  Lien  réglée.— 

—  On  dit  aus#i  fig. ,  les  écarts  de  l'imagination; 
les  écarts  de  la  jeunesse.  —  Cartes  que  l'on  met 
de  côté  à  certains  jeux  :  mollirez  votre  écart. 
Voy.  ÉCARTER.  —  Dans  la  construction  dos  vais- 
seaux ,  jonction  de  deux  pièces  de  bois  au  bout 
l'une  de  l'autre.  —  En  t.  de  paveur,  fragments 
de  grès  propres  à  revêtir  les  fournils ,  le  dessous 
des  auges,  etc.  —  En  t.  de  blason ,  chaque  quar- 
tier d'un  écu  divisé  en  quatre.  — à  l'écart  ,  loc. 
adv.,  à  part,  en  particulier  :  tirer  à  l'écart. — En 
un  lieu  détourné ,  écarté  :  mener  d  l'écart.  — 
iHeirre  à  l'écart,  réserver  :  mettez  cette  somme  d 
l'écart  pour  les  besoins  imprévus.  —  Mettre  d 
l'écart,  signifie  aussi  faire  abstraction  ,  ne  pas 
s'occuper  de...  .-  mettons  cette  considération  à 
l'écart,  mettons  d  l'écart  nos  intérêts.  —  On  dit 
encore  fig.  :  mettre  quelqu'un  à  l'écart,  ne  pas 
le  faire  participer  à  quelque  avantage  :  il  n'est  plus 
en  faveur,  on  l'a  tnis  à  l'écart  ;  malgré  la  foule 
dénominations  qu'on  a  faites,  j'ai  encore  été  mis 
à  l'écart  cette  année. 

ÉCARTAiii.E,  adj.  des  deux  genres  (ékartable), 
l.  de  faucon.  ;  il  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  la 
coutume  de  monter  en  essor  quand  le  chaud  les 
presse. 

ÉCARTÉ ,  stibsl.  mas.  (ékarté) ,  jeu  de  cartes , 
à  deux  personnes,  où  chaque  joueur  peut  deman- 
der à  écarter  tout  ou  partie  des  cartes  qui  ne  lui 
conviennent  pas  :  nous  avons  joué  d  l'écarté; 
une  table  d'écarté. 

ÉCARTÉ,  E,  part.  pass.  de  écarter ,  et  adj.,  dé- 
tourné :  chemin  écarté ,  roule  écartée,  —  T.  de 
bol.,  rameaux  écartés ,  séparés  el  éloignés  l'un 
de  l'autre  à  angles  droits. 
♦ÉCARTEI.É,  E,  part.  pass.  de  éeartcler,  el  adj. 

—  En  t.  do  blason ,  divisé  en  quatre  parties 
égales. 

ÉCAKTELER  ,  T.  act.  (ékortélé),  lirer  à  quatre 
chevaux  ,  supplice  en  usage  autrefois  pour  les  cri- 
minels de  lèse-majesté.  Chez  les  anciens  on  n'y 
employait  pas  toujours  des  chevaux;  on  altacbait 
le  criminel  aux  branches  de  deux  arbres  qu'on 
tenait  courbées  et  rapprochées  avec  force, et  qui, 
rendues  toul-à-coup  à  leur  direction  naturelle, 
déchiraient  en  se  relevant  les  membres  du  mal 
heureux.  Alexandre  fit  souffrir  ce  supplice  à  Bes- 
sus,  meurtrier  de  Darius  ;  et  Tullius  Hoslilius  à 
son  allié  Suffethis,  qui  l'avait  trahi  pendant  une 
bataille.  —  Au  neut.,  t.  de  blason,  partager  l'écu 
en  quatre  :  il  écartclle  d'argent  et  de  sable.  — 
s'lcarteler  ,  V.  pron. 

ÉCARTELLEMEliiT  (VAcadémié  écrit  écartè- 
I.EME1IT),  subsl.  mas.  (ékartéleman),  action  d'é- 
cartéler. 

ÉCARTEi.URE,  subst.  fém.  (ékartelure)  ,  t.  de 
blason  ,  division  de  l'écu  écartelé. 

ÉCARTEMEWT ,  subst.  mas.  (ékarleman) ,  ac- 
tion d'écarter.  —  Etat  de  ce  qui  est  écarté.  (Tré- 
voux.) —  T.  de  monnaie,  écartement  de  boulons, 
c'est  lorsque  le  bouton  de  mêlai,  dans  l'essai  i  la 
coupelle ,  n'ayant  pas  eu  assez  de  chaleur ,  s'^- 
carte  el  se  fend. 

ÉCARTER,  V.  act.  (ékarté),  éloigner,  disperser  : 
écarter  tes  ennemis,  la  foule;  le  vent  a  écarté 
les  nuages.  Voy.  éloicmf.r. — Détourner  :  écarter 
du  droit  chemin.  —  On  l'emploie  aussi  flg.  : 
écarter  les  mauvaises  pensées,  les  soupçons; 
écarter  ses  ennemis,  ses  rivaux.  —  Eparpil- 
ler :  ce  fusU  écarte  son  plomb.  —  A  certains 
jeux  de  cartes,  quitter,  mettre  i  pari  celles 
dont  on  ne  veut  point  se  servir ,  el  en  prendre 
d'autres.  —  s'écarter,  v.  pron.,  s'éloigner  :  s'é- 
carter de  la  foule;  enfants,  ne  vous  écartez  pas. 
— Se  détourner  :  s'écarter  de  la  question  ,  du 
sujet  ;  s'écarter  du  respect ,  des  convenances,  de 
son  devoir. 

écartillemeut,  que  l'.lcad^mic  nous  donne 

pour  ÉCARQU1LLEMENT,  et  ÉCARTILLER  poUr  ÉCAR- 

CUiLLER,  sont,  selon  nous,  deux  lourds  barba- 
rismes. 

ÉCARVÉ,  E,  part.  pass.  ieécarver. 

ÉCABVER ,  V.  act.  (ékarvé),  t.  de  raar. ,  ajuster 
deux  mita  bout  à  bout  pour  n'en  faire  qu'un. 


ECASTOft  el  HECASTOB,  subsl.  mas.  (ékace- 
tor ,  mékacetor) ,  t.  de  myth. ,  formules  de  ser- 
ment par  lesquels  on  jurait  par  Castor,  dans  le 
même  sens  qu'on  disait  Mehercule ,  quand  on 
jurail  par  Uerculé.  C'est  aussi  dans  ce  sens,  selon 
les  plus  savants  grammairiens,  qu'il  faut  entendre 
Edepol ,  qu'il  faut  écrire  ainsi,  et  non  par  un  M, 
quand  on  jurail  par  Pollux;  car  ils  prétendent 
qu'E  est  pour  me,  que  de  n'a  été  ajouté  que  pour 
adoucir  la  prononciation,  et  que  c'est  mal  enten- 
dre Edepol,  de  dire  que  c'était  un  serment  par  le 
temple  de  Pollux.  Vossius,  Meursius,  etc.  (Voyex 

MEBF.11CU1-E.) 

♦ÉcASTAPHYi.i.E ,  subst.  mas.  (ékacelaftte)  , 
t.  de  bol. ,  genre  de  plantes  établi  parmi  les 
dalberges. 
ÉCATi,  E,  part.  pass.  de  écatir. 
É'  ATiR,  V.  act.  (ékatir),  t.  de  manuf.,  pressîr 
un  drap  légèrement  et  sans  carton.  Voy.  catib  , 
qui  est  plus  usité. 

ÉCATISSAGE,  subst.  mas.  Voy.  catissage. 

ËCATOIR,  subst.  mas.  (ékatoar),  t.  de  fourbit- 

seur,  sorte  de  ciselel  qui  sert  à  resserrer  I'un3 

contre  l'autre  plusieurs  pièces  d'une  garde  d'épèe. 

ÉCAVEÇADE ,  subsl.  fém.  (ékaveçade),  t.  de 

manège,  secousse  donnée  à  la  tête  du  cheval. 

ECBASE,  subst.  fém.  (êkbdze'j  (du  grec  ««, 
hors,  el  /3aivu,  je  marche) ,  flg.  de  rhét.  Digres- 
sion. 

iSfiBOlÉ,  subst.  fém  (ékbolé),  dans  les  ancien- 
nes musiques  grecques ,  altération  du  genre  en- 
harmonique. 

ECBOUQUE,  adj.  des  deux  genres  (ékboliquc' 
(du  grec  5x/3a)i4).  je  jelte  dehors),  t.  deniédec.; 
se  dit  des  remèdes  qui  précipitent  l'accouche- 
ment. —  Il  esl  aussi  subsl.  mas.  plur.  :  des  ecbo- 
liquéS. 

ECBYRSOHE ,  subsl.  mas.  (èkbirfome)  (du 
grec  iyS,\jpziafi.oi ,  proéminence ,  protubérance) , 
l.  de  chir., saillie  de  l'articulation  d'un  os,  ou  de 
tout  corps  qui  perce  el  soulève  la  peau. 

ECCANTHis,  subsl.  mas.  (éiiantjfre),  t.  de  chir., 
excroissance  qui  se  forme  au  coin  de  l'œil. 

ECCATHARTIQUE ,  adj.  des  deux  genres  {éka- 
tarlike)  (du  grec  ex ,  hors ,  et  xcctfatpw,  je  purge), 
l.  de  médec.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  ont  la  vertu 
do  purger  et  de  désobstruer  le  canal  intestinal. 

ECCE-IIOMO,  subst.  mas.  (^Ire^-omO)  (mots  la- 
tins qui  signifient  :  t;oid  l'homme),  tableau 
qui  représente  Jésus-Christ  devant  Pilate. — On 
dit  fam.  d'un  homme  pâle  et  fort  maigre,  c'est  un 
ecce-homo. 

ECCERE,  subst.  mas.  (ikcéré)  (mot  latin  cor- 
ro;npn,  pour  ex  Cerere,  par  Cèrès),  I.  de  myth., 
formule  de  serment  par  Cérés. 

E>  ciiYMOSE ,  subst.  fém.  (ékimoxe)  (du  grec 
ci'y,."j,  je  verse,  je  répands  au-dehors  ;  ou  de 
ty.y_vij.oot ,  dérivé  de  sr ,  hors,  et  ;tu,uc« ,  suc  ,  hu- 
meur :  effusion  d'humeur) ,  t.  de  chirurgie,  ex- 
travasalion  de  sang  dans  le  lissu  de  nos  organes. 
due  ordinairement  à  une  cause  violente.  —On  le 
dit  surtout  de  l'eitravasation  qui  a  lien  dans  le 
lissu  cellulaire  sous-cutané  et  qui  paratt  A  la 
peau  :  les  ecchymoses  sont  ordinairement  le  ré- 
sultat d'une  contusion, 

ECCi.. ,   abréviation  du  mot  ecelésiaste. 
ECCi.ÉsiARQDB,  atibsl.  mas.  (ékléziarke) ,  et- 
pèce  de  margiiillier.  Inusité.  Vieux  el  même  bon 
d'usage. 

*ECCi.ÉsiASTB ,  subst.  mas.  (iklézlaeete)  (du 
grec  txxir!7ia<STr,i,  pré<lieateur,  dérivé  de  nxXt)- 
ei«Ç£iy  ,  haranguer,  prêcher,  qui  vient  de  ex- 
xxXeùi,  j'assemble  ;  parce  que  ,  dit  M,  Morin,  Sa- 
lomon  ,  auteur  de  l'Ecctewasle,  a  pour  but  de 
rassembler  autour  de  lui  tous  ceux  qui  veulent 
prendre  soin  de  leur  salut,  comme  un  prédica- 
teur assemble  son  auditoire),  l'un  dos  livre» 
sapientiaux  de  l'Ancien  Testament. 
♦ECCI.ÉSIA8TIQDE,  siibst.  mas.  (êklétiacetike  ) 
(en  grée  exxXyinMuroaif,  tiil  do  sxxi>iatx,  église)  , 
nom  d'un  livre  de  rÉcriture-.Sainle,  aulre  que 
celui  de  VBccléstasie.  —  Celui  qui  s'est  engagé 
à  servir  Dieu  dans  son  Église.  —  Adj.  des  deux 
genres,  qui  regarde  Vliglise,  qui  appartient  a 
VÉglise. 

ECCi.ÉsiASTTQDBlfEirr,  adv.  (èklétiaeettke- 
man),  d'une  manière  ecclé.iiastique  :  U  vU  ecclé- 
siastiqttement. 
«ECCLÉsiB,  aabst.  fém.  (éklétl)  (du  grec  ooot- 
Xsai ,  j'assemble) ,  assemblée  générale  de  ceruini 
sectaires  grecs. 

ecclésieh,  subst.  mas.  (ékUiiein) ,  mtaikn 
de  la  secte  nommée  ecclésie. 

ECCLi. ,  abréviation  du  mot  tcdétiastique. 
'eccOpéb,  subsl.  fera.  (ikofé){»o  grec  tKxomi, 
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enlaille,  dérivé  de  y.o-aza,  je  coupe,  je  taille),  l. 
d'tnat. ,  fracture  d'un  os  plat. 

ECCOPEUS ,  subst.  tnas.  (,ékopeuce)  t.  de  chir. 
espèce  de  scalpel  dont  le  couteau  lenticulaire  est 
une  variété. 

ECCOPBOTIQUE ,  a(!j.  desdeui  genres  ^ékopro- 
like)  C<iu  grec  ex ,  hors ,  et  xoTrpcs,  excrément), 
l.  de  médee.;  il  se  dit  de  purgatifs  doux.  On  l'em- 
ploie aussi  comme  subst.  au  mas.  :  un  eccopro- 
lique. 

ECCORTHATIQDE ,  adj.  des  deux  genres  (ékor- 
intike)  (du  grec  ex,  dehors ,  et  xopOuoi ,  j'amasse, 
j'entasse  ;  qui  expulse  tes  humeurs  amassées  dans 
le  corps),  t.  de  pharmacie,  qui  se  dit  des  remèdes 
contre  les  obstructions,  ou  de  ceux  qui,  appli- 
qués sur  la  peau ,  en  ouvrent  les  pores. 

ECCRINOLOGIE,  subsl.  fém.  (èkrimloji)  (en 
grec  txKfnvM,  je  sépare,  et  Xoyd,  discours),  par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  des  sécrétions. 

ECCKINOLOGIQI'E,  adj.  des  deux  genres  (ékii7w- 
lojike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  à  Veccrinologic. 
ECnÉHiQl'E,  adj.  des  deux  genres  (ékdemikc) 
fdc  la  prép.  ix,  hors,  de,  et  de  liM-^i,  peuple), 
L  de  médec,  se  dit  d'une  maladie  qui  alîecte  cer- 
tains pays. 

*ECDIQDE,  siibst.  mas.  (êkdike) ,  magistral, 
sjndicgrec. 

ECOORE ,  subst.  fém.  (èkdore)  (en  grec  exSôpa, 
fait  de  la  prép.  ex,  de  ,  et  de  (ft/sw ,  j'écorche), 
t.  de  médec.  qui  désigne  en  général  une  excoria- 
lion, 

ECDTSIES ,  subst.  fém.  plur.  (ikdizi) ,  t.  de 
myth.,  (êtes  qu'on  célébrait  à  Phesles ,  ville  de 
Crète,  en  l'honneur  de  Latone,  parce  qu'elle  avait 
changé  une  jeune  Bile  en  garçon.  (Du  grec  exiusiv, 
déshabiller,  parce  que  cette  fille  avait  quitté  les 
habits  de  son  sexe  pour  prendre  ceux  de  l'autre.) 
ÊCERVELÉ,  E,  adj.  et  subst.  (l'cérevelé) ,  qui 
est  sans  jugement,  sans  prudence;  étourdi,  qui 
manque  de  cervelle  .•  tête  écervclie.  —  Subslan- 
livement  :  c'est  un  jeune  (cerveli ,  une  petite 
êcervelie. 

♦ÉCHAFAtD ,  subst.  mas.  (êchafô)  (de  l'alle- 
mand schauhttus ,  formé,  avec  la  même  significa- 
tion, de  tchauen,  regarder,  et  de  haus,  maison. 
Dans  l'allemand  moderne  on  dit  schaffot.  Les  Ita- 
liens disent  catafalco,  fait  du  grec  xara  et  du 
lat.  palus,  dans  la  signification  de  pieu.),  planches 
ioulenues  par  des  tréteaux  ou  par  des  pièces  de 
bols  Qchées  dans  un  mur ,  à  l'usage  des  ouvriers 
pour  travailler  aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  attein- 
dre autrement  :  ces  ichafauds  ne  sont  pas  soli- 
des ;  le  mallteureux  s'est  blessé  en  tombant  d'un 
échafaud.  —  Ouvrage  de  charpente  élevé  pour 
y  placer  des  spectateurs,  afin  do  voir  commodé- 
ment quelque  cérémonie ,  quelque  spectacle. 

Kspèce  de  théâtre  en  charpente  ,  dressé  pour 
l'exposition  publique  des  malfaiteurs ,  ou  pour 
l'exécution  à  mort  des  criminels  :  on  le  porta  sur 
i'échal'aud  plutôt  qu'il  n'y  monta. — Eut.  de  mari- 
niers, on  appelle  échafaud  une  petite  échelle  dou- 
ble disposée  sur  chaque  partie  d'un  train  ,  et  sur 
laquelle  montent  les  compagnons  de  rivière  pour 
éviter  d'élre  mouillés  au  passage  des  pertuis. 

ÉCHiFAVDAGE,  subsl.  mas.  (écha/Sdaje),  con- 
struction des  échafauds  nécessaires  pour  travailler 
à  un  bâtiment  :  cet  échafaudage  est  mal  dressé. 
—  On  l'emploie  flg.,  en  parlant  de  grands  prépa- 
ratifs pour  des  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine  : 
toilà  un  grand  échafaudage  pour  rien.  —  oin  le 
dit  aussi  dans  un  sens  fig.,  de  raisonnements  inu- 
tiles, -de  maximes,  de  sentiments  exagérés ,  pro- 
digués sans  mesure ,  et  appliqués  mal  i  propos  : 
à  quoi  sert  tout  cet  échafaudage  ?  il  a  suffi  de 
rappeler  les  faits  pour  faire  tomber  cet  échafau- 
dage. 
ÉCHAFADDÊ ,  E ,  part.  pass.  de  échafauder. 
«ÉCHAFADDER ,  v.  act.  {V.^cadémie  n'en  fait 
qu'un  V.  neul.  ;  nous  pensons  qu'il  est  plutôt 
act.,  mais  qu'il  peut  s'employer  quelquefois  dans 
un  sens  absolu.)(^cAa/'i5dé),  t.  de  bâtiment,  dresser 
des  échafauds  pour  bâlir.  —  j'ÉcnAFAODF.R  ,  v. 
pron.  —  Au  fig.,  faire  de  grands  préparatifs  pour 
peu  de  chose. 

♦ÉCHAI.AS,  subst:  mas.  (échalà)  (du  lal.  barbare 
tcalaceus ,  dérivé ,  avec  la  même  acception  ,  de 
»c<i/o,  échelle) ,  perche  mince  qui  sert  à  soutenir 
les  ceps  de  vigne.  —  On  se  sert  aussi  d'éclialas 

pour  soutenir  de  petits  arbres ,  des  arbustes. 

On  dit  proverbialement ,  d'un  homme  qui  affecte 
'le  se  tenir  droit ,  qu'il  se  tient  droit  comme  un 
tciiatas.-^  F.g.  cl  fam.,  on  appelle  une  personne 
maigre  et  sèche  :  un  échalas. 

é«;bai.assé,  e,  part.  pass.  de  échalasser. 
E<,nAi,ASSEME»iT,  subst.  mas.  (échalâceman), 
action  aécUalasser. 
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ECHALASSER,  T.  acl.  (éclialùcé ) ,  garnir  une 
vigne  i'échalas. — «'ecualasser,  v.  pron. 
*ÉCHALIER,  subsl.  mas.  {éclialij),  en  plusieurs 
provinces,  c'est  la  même  chose  que  haie.  Clô- 
ture d'un  champ  faite  avec  des  branches  d'ar- 
bre, pour  en  fermer  l'enlrée  aux  bestiaux. 

ÉCHALOTE,  subst.  fém.  {échalote)  (du  lalln 
ascalonia,  qui  so  trouve  dans  l'Une  avec  la  mémo 
signification,  ot  qui,  suivant  plusieurs,  a  été  fait 
(i'Ascalon ,  ville  du  pays  des  Philistins  ,  enire  la 
Judée  et  la  mer  ratcrieure ,  autour  de  laquelle 
croissait  en  abondance  celle  sorte  d'ognon), 
planle  potagère  à  Heur  liliacée,  dont  la  racine 
est  un  assemblage  de  petites  bulbes  qui  ont  l'o- 
deur et  la  saveur  de  l'ail.  —  En  1.  d'organiste, 
petite  lame  de  laiton  mobile  et  tremblante  qui 
sert  de  languette  aux  tuyaux  d'anche. 

é(:hami>£AII  ,  subsl  mas.  (échanpô  ),  bout  de 
ligne  auquel  on  attache  l'hameçon  pour  pêcher  la 
morue. 

ÉCBAMPÉ,  B,  ou  ËCIIAHPI,  E,  part.  pass.  de 
échamper  et  do  échampir. 

£cHAMPER  OU  ÉcnAMPiR,  V.  act.  (échanpé  , 
pir)  (de  la  particule  exlraclive  é,  ol  du  mot  champ; 
tirer  du  champ),  l.  de  peinture,  conlourner  uao 
figure,  ua  ornement,  un  feuillage  en  séparant 
le  contour  d'avec  le  fond.  —  L'Académie  ne  no- 
menclalure  qu't'c/iamjjir,  cl  encore  elle  renvoie 
à  réchampir.  —  «'êoiamper  ou  i'ÉCHAJiPiu ,  v. 
pron. 

ÉCHAIVCRÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  échancrer  cl 
adj.,  se  dit,  en  bot.,  d'une  feuille  dont  le  somrael 
a  une  entaille  profonde  et  élargie.  —  On  dit  aus- 
si, en  anat.,  os  échancré. 

BCHAIVCRER ,  V.  act.  (écliankré)  (du  latin  can- 
cer, chancre  ou  cancer,  parce  que  les  cancers 
rongent  la  chair  en  forme  d'arc.  .Ménage),  tailler, 
évidcr,  couper  en  dedans  en  forme  d'arc  ou  do 
croissant.  Il  se  dit  des  étoffes,  de  la  toile,  du  cuir, 
du  bois ,  etc.  —  T.  de  draperie  :  échancrer  les 
faux  plis,  les  effacer. — i'ÉcuA.icRER,  v.  pron. 

ÉCHANCRl'RB,  subst.  fém.  (échankrure),  cou- 
pure faite  en  dedans ,  en  forme  de  demi-cercle  : 
cette  manche  n'a  pas  assez  d'échancrure;  les  bas- 
sins dont  se  servent  les  barbiers  ont  une  échan- 
crure  qu'on  appelle  aussi  gorge.  — En  l.  de  bot. 
et  d'anal.,  enlaille  naturelle  qui  ressemble  à  une 
échancrure  ;  l'échancrure  d'un  os;  ces  feuilles 
ont  une  échancrure  à  leur  sommet. 

ÉCHANDOLE  ,  suhst.  fém.  (  échandole  )  (  de 
l'ancien  mol  latin  scandula) ,  espèce  de  petil  ais 
qui  sert  à  couvrir  les  toits. 
*BCHAXGE,  subsl.  mas.  (échanje),  change  d'une 
chose  pour  une  autre;  troc  :  avec  celle  différence 
qu'échange  so  dit  des  choses  considérables ,  et 
troc,  de  celles  de  moindre  valeur  :  j'ai  fait  l'é- 
change d'une  maison  contre  celte  campagne;  c'est 
un  échange  avantageux;  vous  ne  perdrez  pas  à 
cet  échange.  —  On  appelle  commerce  d'échange 
ou  par  échange,  celui  où  l'on  fait  seulement 
échange  de  marchandises  sans  employer  la  mon- 
naie :  il  ne  se  fait  dans  ce  pays  qu'un  commerce 
d'échange.  —  En  t.  de  guerre ,  remise  des  pri- 
sonniers faits  de  part  et  d'autre  :  les  Carthagi- 
nois envoyèrent  Régulas  à  Rome  pour  proposer 
l'échange  des  prisonniers.  —  En  langage  diplo- 
matique, remise,  communication,  envoi  récipro- 
que de  pièces,  de  notes,  de  documents  officiels  : 
échange  des  pouvoirs  entre  les  plénipotentiaires; 
échange  des  ratifications  d'un  traité  de  paix  ;  il  y 
a  un  échange  fréquent  de  courriers  entre  les  deux 
cabinets. — Il  s'applique  fig.,  et  dans  un  sens  ana- 
!ogue,aux  rapports  de  société  :  un  échange  de  bons 
ofiices,  de  services,  de  civilités,  de  compliments. 
On  dit  aussi  échange  d'injures ,  d'invectives,  de 
mauvais  procédés.  —En  échange  ,  adv.  et  prép., 
à  la  place  de...,  en  remplacement  :  que  me  don- 
nerez-vousen  échange? Ésatt  céda  son  droit  d'aî- 
nesse en  échange  d'un  plat  de  lentilles.  —  Dans 
le  corps  d'une  phrase,  en  échange  signifie  d'autre 
part,  d'un  autre  coté  :  elle  n'est  pas  jolie,  mais 
en  échange  elle  est  bonne  et  spirituelle. 
ÉCHAniGÉ,  E,  pari.  pass.  de  échanger. 
ÉCHANGEABLE  ,  adj.  des  deux  genres  (échan- 
jable),  qui  peut  être  échangé.  Inusité. 

■*ÉCHANGER  ,  V.  acl.  (échanjé)  ,  faire  un 
échange,  changer  une  chose  pour  une  autre.  Il  est 
du  style  noble;  troquer  est  du  style  familier;  cl 
permuter,  du  style  de  palais  :  échanger  les  pri- 
sonniers ;  échanger  une  propriété  contre  une  uu.- 
tiv.  —  Il  s'emploie  particulièrement  en  langage 
diplomatique  :  on  échange  plusieurs  notes  diplo- 
matiques pour  gagner  du  temps;  les  ratifications 
du  traité  furent  échangées  peu  dejo-.irs  après. — 
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On  dit  fig.,  dans  un  sens  analogue  :  échanger' 
quelques  politesses;  échanger  des  injures,  det' 
coups  de  poing;  et  en  t.  miliiaires,  échanger  quel-  ■ 
qiies  coups  de  canon,  de  fusil;  il  fallut  échangea' 
un  coup  de  pistolet,  après  quoi  on  arrangea  l'af~ 

faire Enl.de  drapier,  placer  au  milieu  difl 

carton  les  plis  du  drap  qui  étaient  sur  la  trtnclu*,'" 
afin  do  les  effacer  à  une  seconde  presse.  —  Layer 
le  linge  à  l'eau  simple.  Par  corrnp.  du  mot  esiaitJ  - 
ger. — «'ÉCHANGER,  V.  pron.  '■ 

ÉCHAiVGiSTE,  subst.  des  deux  genre»  (A*ot- 
jiccte),  l.  de  palais,  celui  qui  a  fait  un  échange. 
ÉCHANSO.v ,  sabst.  mas.  (éehançon)  (du  latiw 
scantioiie,  ablatif  de  scantio,  qui  a  été  dit  dans  la 
basse  latinité  pour  ;i/i!cc/ua,  échanson),  officier 
dont  la  fonction  est  de  servir  A  boire  à  la  table 
d'un  roi,  d'un  prince.  —  Par  plaisanterie,  on  le 
dit  de  toute  personne  qui  verse  à  boire. 

ÉCHAiïSoivuERiE,  subst.  fém.  (échançoneri), 
lieu  où  est  la  boisson  des  princes,  etc.  —  Corps 
des  officiers  qui  leur  servent  à  boire. 

ÉciiA^TtosiOLE,  subsl.  fém.  (  échantigniole  ) , 
t.  de  clarron,  morceaux  de  bois  disposés  pour  re- 
cevoir l'essieu  en  dessous,  et  qui  servent  à  l'assu- 
jèlir.  — T.  de  charpentier,  pièces  qui  soutiennent 
des  tasseaux. 
*ÉCilA5iTlLL0N,  subsl.  raas.  (échanti-ion)  (sui- 
vant Ménage,  du  latin  barbare  cantillo,  diminutif 
de  canthus,  qui  signifie  proprement  le  coin  de 
l'œil,  et  dont  nous  avons  fait  également  chanteau 
de  pain ,  etc.  ),  petit  morceau  de  quelque  chose 
que  ce  soit,  qui  sert  de  montre  pour  faire  con- 
nailrc  la  pièce.  Il  se  dit  surtout  des  étolTes  : 
l'éclianlillon  d'un  drap;  un  échantillon  de 
vin,  de  blé;  prenez  ce  ruban  pour  échantillon  ; 
j'ai  apporté  une  bouteille  comme  échantillon.  — 
Au  figuré,  ouvrage,  morceau,  passage  qui  fait 
juger  d'un  auteur  ;  et  fam.,  discours  ,  action 
qui  fait  connaître  le  caractère  d'une  personne. — 
On  dit  prov.  et  flg.  :  juger  de  la  pièce  par  l'i~ 
chaniillon ,  juger  de  quelqu'un  ou  do  quelque 
chose  par  le  peu  qu'on  en  sait  ou  qu'on  en  a  vu. 
— On  dit  aussi  flg.  et  fam..-  donner  un  échantillon 
de  son  savoir-faire,  montrer  ce  qu'on  peut ,  ce 
qu'on  sait  faire. — En  t.  de  mar.,on  l'emploie  pour 
designer  la  force,  la  dimension  des  pièces  de  boi» 
qui  servent  aux  constructions  navales  :  ces  deux 
pièces  sont  de  même  échantillon  ;  cette  pièce  dt 
bois  est  d'un  grand  échantillon,  d'un  petit  échan- 
tillon. On  dit  de  même  qu'«n  bâtiment  est  d'm 
grand  échantillon,  d'un  faible  échantillon,  pour 
dire  que  la  charpenle  de  sa  muraille,  de  son  bord, 
a  beaucoup,  a  peu  d'épaisseur.  —  Bois  d'échan- 
'.iUoa,  bois  que  les  marchands  vendent  à  une  lon- 
gueur et  épaisseur  déterminées.  —  T.  de  paveur, 
pavé  d'échaniillon ,  celui  dont  l'équarrissage 
tombe  sensiblement  au-dessous   de  sept  pouces. 

—  Modèle  dos  poids  et  mesures ,  déterminé  par 
les  règlements  et  conservé  dans  un  lieu  public. 

—  En  t.  d'horlogerie,  outil  pour  égaliser  les  roues 
de  rencontre. — Calibre  pour  les  cloches. — Formtv 
des  moulures  d'un  canon.  —  Conlre-partio  de  la 
taille  de  bois  sur  laquelle  les  détaillants  font  des 
incisions  pour  marquer  la  quantité  d'objets  qu'il» 
vendent  à  crédit.  —  En  t.  de  birabeloliers,  on 
appelle  mettre  des  échantillons,  séparer  en  plu- 
sieurs sortes  la  grenaille  de  plomb. 

ÉciiANTiLLOi«siÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  èc  antit- 
lonner. 

*ÉCHAiVTlLLO:viVER,  T.  act.  (échanli-ioné),  con- 
fronter un  poids  ou  une  mesure  avec  sa  matrice 
originale.  —  Couper  des  ^c/ian/i//oni  d'une  pièce 

d'étoffe. S'ÉCHANTILLONNER  ,    V.  prOH. 

ÉciiAivvRÉ,  E,  part.  pass.  de  échanvrer, 

ÉCHANVRER,  Y.  act.  {échanvré),  échanvrer  la 
filasse ,  en  ôter  les  plus  grosses  chencvotles.  Ea 
Normandie  on  dit  écousser.  —  s'echanvrer,  y. 
pron. 

ÉCIIANVROIR  ,  subst.  mas.  (  échanvroar  ),  in- 
strument qui  seit  à  échanvrer. 
*ÉcnAPPADE,  subst.  fém.  (échapade),  t.  de  gra- 
vure en  bois,  accident  qui  arrive  lorsque  l'outil 
échappe ,  et  va  tracer  un  sillon  sur  une  partie 
déjà  gravée. 

ÉCHAPPATOIRE ,  subsl.  fém.  (  échapatoare  ), 
défaite,  subterfuge;  moyen  adroit  pour  se  lire» 
d'embarras.  Il  est  familier. 

♦échappe,  subsl.  fém.  (échape),  t.  de  faucon- 
nerie, action  de  mettre  en  liberté  des  oiseaux  pour 
Uchcr  sur  eux  des  oiseaux  de  proie.  —  Au  plur., 
t.  de  passementerie ,  pièces  du  métier  à  faire  le» 
galons. 

échappé,  «ubst.  m»,  (échapé),  t.  de  manège, 
cheval  engendré  d'un  étalon  et  d''one  ea\f\c  it- 


dirtérenle  Tact  .  un  échappé  de  barbe.  —  Fig.  : 
uii  échappé  de  Juif,  homme  qu'on  soupçonne  fitro 
ae  race  juive.  —  Fig.  et  fam.  :  un  l'cnappê  des 
Pelites-itaitoiit,  un  fou.  —  Vn  échappe  de  pri- 
son, un  bomme  qui  sort  ou  qui  parait  sortir  de 
prison  tant  il  est  mal  vêtu  ,  en  désordre.  —  Un 
dit,  dans  un  sens  analogue  :  un  tchappd  des  ga- 
lérc>,  en  parlant  d'un  homme  qui  en  elTcl  s'est 
évadé  du  b*gne,  ou  qui ,  par  aa  conduite,  mirllo 
les  galères. 

*KCHiU>PÉ  ,  E,  part.  pass.  de  échapper  et  adj. 
On  dit  fig.  et  fam.,  d'un  jeune  homme  inconsi- 
dérû  et  emporté ,  que  c'est  ait  citeval  échappé, 
qu'il  fait  te  clicval  échappé, 
«ÉCHAPPÉE,  subst.  fém.  (échapé),  action  impru- 
dente d'un  jeune  homme  qui  s'écarto  de  son  dc- 
-  ïolr.  —  On  dit  fam.  .-  faire  quelque  chose  d  Cé- 
chappée,  par  intervalles  et  comme  à  la  dérobée. 
—  En  archit. ,  1»  espace  suflisant  |iour  le  tour- 
nant des  voitures  dans  un  carrefour ,  dans  un 
passage,  etc.  ;  2°  hauteur  suffisante  du  berceau 
qui  couvre  une  descente  de  cave ,  au-dessus  des 
marches;  S"  entre  deux  rampes  d'escalier,  la  dis- 
tance de  l'une  sur  l'autre.  —  Échappée  de  vue, 
vue  resserrée  entre  des  montagnes,  des  bois,  des 
maisons.  —  Échappée  de  tiiiniére,  en  t.  de  pein- 
ture ,  lumière  qu'on  suppose  passer  entre  deux 
corps  très-proches  l'un  de  l'autre  pour  aller  éclai- 
rer quelque  partie  du  tableau. 
'  ÉcUAPPeUEKT ,  subst.  mas.  (  échapeman  ),  I. 
d'horlogerie,  mécanique  par  laquelle  le  régulateur 
reçoit  le  mouvement  de  la  dernière  roue,  et  réagit 
ensuite  sur  elle,  afin  de  modérer  et  de  régler  le 
mouvement  d'une  horloge,  d'une  pendule,  etc.  ; 
échappement  d  repos,  CcliappemeiU  à  recul. — 'f, 
d'archit.  Voy.  ÉciiAPPiiE. 

ÉCHAPPER  ,  V.  act.  (échapé)  (du  grec  ïitayi), 
en  latin  «capfia  ,  barque  ,  esquif  ;  proprement, 
te  sauver  dans  un  esquif,  lorsque  le  vaisseau  coule 
à  fond.  Les  Italiens  disent  scappare,  et  les  Espa- 
gjiols  £*cnpa^),  éviter  .-  échapper  au  danger.  — 
l'rov.  :  l'échapper  belle,  évite/  heureusement  un 
grand  péril. — Échapper  de...  s'esquiver,  qui  a 
la  même  ôtjmologic  ,  s'évader ,  se  tirer  ,  se 
sauver  de...  :  échapper  d'un  danger,  d'un  nau- 
frage. H  prend  l'auiiliairo  atoir  .-  il  a  écliappé  des 
mains  des  soldais.  Boilewi  a  dit  (satire  V)? 

Leori  Doms  sont  échappés  au  naufrage  des  temps, 
il  fallait  ont  échappé.  Dans  ccllo  acception  et 
dans  les  suivantes,  il  est  neutre. — Échappera... 
n'être  pas  aperçu  :  il  y  a  des  insectes  si  pelils 
qu'ils  échappent  d  la  vue ,  aux  yeux  ;  voire 
observaiion  m'avait  d'abord  échappé.  Dans  ce 
sens  il  prend  toujours  l'auxiliairo  avoir..—  N'être 
pas  saisi  ;  se  soustraire  :  échapper  â  la  fu- 
•eur,  ù  la  poursuite  des  ennemis;  et  fig.  :  il 
ne  put  échapperait  dilemme  pressant  de  son  ad- 
versaire. —  il  se  dit  encore  1»  d'une  chose  faile 
par  inadvertance,  d'un  mot  dit  par  mégarde,  par 
imprudence,  par  indiscrétion,  et  il  prend  toujours 
l'auxiliaire  être  ;  d  peine  cette  parole  me  fut-elle 
échappée  que...  il  est  impossible  qu'une  pareille 
bévue  vous  soit  échappée;  son  secret  lui  échappa. 
Dans  un  sens  analogue,  laisser  échapper  un  mot, 
un  secret,  une  bévue,  des  fautes,ele.  Dans  ce  sens, 
on  l'emploie  souvent  comme  verbe  impersonnel  ■ 
i.'  lui  est  échappé  des  fautes,  des  négligences  ;  il 
m'est  écliappé,  il  lui  est  écliappé,  il  lai  échappe  sou- 
vent de  dire,  défaire  des  choses  inconvenantes;  2» 
d'une  chose  non  faile  par  oubli,  et  il  prend  l'auxi- 
Baire  avoir  :  ce  que  je  voulais  vous  dire  m'a 
échappé;  j'ai  oublié  ce  que  je  voulais  vous  dire; 
ce  passage  a  été  échappé  par  votre  ami ,  il  l'a 
omis  ;  rien  n'échappe  d  la  prévoyance  ,  aux  lu- 
mières de  cet  homme,  il  prévoit  tout. — Il  se  dit  au 
Bg.,  des  choses  dont  on  est  frustré ,  ou  que  l'on 
ne  salirait  conserver,  fixer,  qui  se  perdent,  s'é- 
vanouissent, se  dissipent  :  ne  laissez  pas  échapper 
cette  bonne  occasion;  cet  emploi,  cet  héritage  sur 
lequel  il  comptait  lui  échappe  encore;  le  temps,  la 

vie  nous  échappe On  dit  de  quelqu'un   qui 

commence  à  perdre  patience,  qui  a  témoigné  de 
Timpatience,  qui  s'emporte  ou  s'est  emporté  après 
«'être  long-temps  contenu  :  lapatlence  lui  échappe 
M  a  écliappé.  —  Échapper  de  la  mémoire  s'ap^ 
pKque  aux  choses  dont  on  perd  le  souvenir,  que 
l'on  oublie  :  cela  m'avait  ou  m'était  échappé  de 
la  mémoire. — On  dit  laisser  échapper  ce  que  l'on 
tient;  échapper  de  la  main,  des  mains,  en  parlant 
ôes  choses  qu'on  laisse  aller  ou  tomber  involon- 
uirement  .-  ta  canne  lui  échappa  des  mains,  lui  a 
édiappé,  lui  est  échappée  des  mains.  —  Laisser 
échofper  un  cri ,  un  soupir  ,  une  plainte ,  une  | 
larme,  un  reproche,  ne  pas  retenir  un  cri,  etc.; 
et  dans  un  sens  analogue,  un  cri,  un  soupir,  etc.,  | 


Etii 

lui  écha;'pa,  lui  est  échappé,  vint  d  lui  échapper. 
Ces  locutions  s'emploient  surtout  quand  les  ar- 
lious  dont  il  s'agit  sont  involontaires  et  qu'on  a 
fait  quelque  effort  pour  s'en  abstenir.  —  La  dis- 
tinction des  auxiliaires  qu'on  emploie  dans  la 
conjugaison  du  verbe  échapi  e-  est  très-impor- 
tante; le  sens  de  la  phrase  eu  dépend  :  le  cerf  a 
échappé  aux  chiens  ,  signilic  que  les  chiens  ne 
l'ont  point  atteint  ou  aperçu;  la  cerf  est  échappé 
aux  chiens,  veut  dire  que  les  cliiens  l'avaient 
aperçu  et  presque  atteint ,  mais  qu'il  s'est  tiré  du 
péril  par  un  moyen  quelconque.  Si  l'on  veut  ex- 
primer qu'on  a  tout  entendu,  qu'on  n'a  rien  per- 
du d'un  discours,  d'une  conversation  ,  on  doit 
dire;  il  ne  m'a  paséchappé  un  seul  mot,  une  seule 
parole;  pour  signiOer  au  contraire  qu'on  n'a  rien 
dit,  qu'on  n'a  pas  dit  une  parole,  un  mot,  il  faut 
l'auxiliaire  être  :  Une  m'est  pas  échappé  une 
seule  parole,  un  seul  mot.  Fénelon  ,  d'ailleurs  si 
pur  cl  si  correct,  n'a  pas  évité  la  faute,  quand  il 
a  employé  dans  ce  dernier  sens  l'auxiliaire  avoir: 
il  ne  m'a  pas  échappé  une  seule  parole.  (  Télé- 
maque,  liv.  III.) — T.  de  manège  :  faire  oalaisser 
échapper  un  cheval  de  la  main,  le  pousser  à  toute 
bride. — j'écbapper  ,  v.  pron.,  s'évader,  s'enfuir, 
s'esquiver,  avec  la  préposition  de  :  s'échapper  de 
prison,  des  mains  de  quelqu'un  ;  le  lion  s'est  échap- 
pé de  la  ménagerie  ;  cet  oiseau  s'échappera  au 
premier  moment.  —  Au  fig.,  s'oublier,  s'empor- 
ter, s'écarter  :  c'est  un  homme  emporté.  Il  s'é- 
chappe à  tout  moment;  il  s'est  échappé  jusqu'à 
l'injurier  en  public.  — On  le  dit,  par  extension, 
d'une  chose  qui  d'elle-même  sort  d'un  lieu,  d'uii 
endroit,  d'une  autre  chose  oïl  elle  était  resserrée, 
contenue,  enfermée  :  tous  les  maux  s'échappèrent 
à  la  fois  de  la  boîte  de  Pandore;  des  larmes  s'é- 
chappèrent de  tous  les  yeux;  voici  la  fente  par  oit 
l'eau  s'échappe.  —  Il  s'emploie  quelquefois  lig., 
au  sens  moral,  pour  :  se  dissiper,  s'évanouir  -.je 

vis  par-là  s'échapper  ma  dernière  espérance.  

T.  do  jardinier,  pousser  des  branches  qui  ne 
frucliflcnt  pas.  Boiste ,  dans  celle  acception, 
le  fait  actif;  Laveaux  et  l'Académie  n'en  parlent 
point. 

Éc.HARBOT,  subst.  mas.  (écharbô),  t.  de  bot., 
plante  nommée  aussi  châtaigne  d'eau. 

'ÉCHARDF.,  subst.  fém.  (écharde)  (du  latin  bar- 
bare ejîcarrfa,  fait,  dans  le  même  sens,  de  cardus, 
pour  carduus,  chardon,  plante  armée  de  piquants 
fort  pointus),  piquant  de  chardon,  épine  ou  petit 
éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair  :  fi  lui  entra 
une  écharde  sous  l'ongle. 
ÉCHARDO\'NÉ,  part.  pass.  de  échardonner. 
ÉCUARDO^MER,  V.  act.  (échardonè  ),  Oler, 
couper,  arracher  les  chardons  d'un  champ  ,  d'un 
Jardin,  etc.  —  En  t.  de  tondeur  de  drap,  neltojcr 
les  chardons, — *'éciiardoxser  ,  v.  pron. 

ÉcnARDO\:voiR  ,  subst.  rasa,  (échardonoar), 
petit  crochet  tranchant  qui  sert  à  échardonner. 
ÉCHARIVÉ,  E,  part.  pass.  de  écharner. 
ÛCHAR7VER,  V.  act.  (écharué),  t.  de  tanneur 
el  de  mégissier  ,    6ter   d'un  cuir  la  chair  qui  y 
reste. — s'éciiarxeh  ,  v.  pron. 

Éf.llARivoiR,  subst.  mas.  (écliarnoar),  instru- 
ment avec  lequel  on  écharne, 

ÉCIIABKURE,  subsl.  Sém.  (écharnure) ,  restes 
de  chair  ôtés  d'un  cuir  pour  le  préparer. — Façon 
qu'on  donne  en  écharnani. 

*ÉcnARPB,  subsl.  fém.  (écharpe)  (de  l'italien 
ciarpa  qui  signifie  la  mêjne  chose ,  et  qui,  suivant 
quelques-uns,  a  été  fait  du  latin  carpere  dans  le 
sens  do  couper,  séparer,  divùser),  large  bande 
d'étoffe  qu'on  porlail  autrefois  de  la  droite  i  la 
gauche  en  forme  de  baudrier,  el  qu'on  a  portée 
ensuite  en  forme  de  ceinturon.  Parmi  les  gens 
de  guerre,  la  couleur  de  Vécharpe  marquait  la 
nation  ou  le  parti  :  de  là  l'expression  proverbiale 
changer  d'écharpe,  de  parti.  —  Écharpe  munici- 
pale, large  bande  d'étoffe  blanche,  rouge  el  bleue, 
que  les  officiers  municipaux,  pendant  la  révolu- 
tion française,  portaient  lorsqu'ils  étaient  en 
fondions;  aujourd'hui  celle  écharpe  esl  bleue, 
blanche  el  rou^e ;  une  écharpe  tricolore;  l'e- 
charpe  aux  trois  couleurs.  —  Sorte  de  Têtement 
ou  d'ornement  que  portent  les  femmes.  Ce  n'est 
quelquefois  qu'un  simple  nœud  de  rubans  aitachô 
sur  le  haut  du  bras  :  au  dernier  bal  les  dames 
commissaires  portaient  une  écharpe  blanche  et 
rouge.  —  Ornement  distinctif  que  porte  au  bras 
un  officier  faisant  les  fonctions  d'alde-de-canip. — 
Ornement  de  la  garde  d'une  épée. — On  disait  au- 
trefois, en  t.  de  chevalerie,  portée  une  écharpe  aux 
couleurs  de  sa  dame.— Espèce  de  bande  dont  on  se 
sert  pour  soutenir  un  bras  blessé  .  avoir  le  bras 
en   écharpe —  On     dit  fig.  et  prov.j  dan»  ce 
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sens  ;  le  lit  est  Véciiarpe  àe  la  jambe,  pour  ex- 
primer qu'une  personne  dont  la  jambe  esl  malade 
doit  se  tenir  au  lit.— 'Dans  la  menuiserie,  pièce 
placée  diagonalementdans  un  bâlis. — Morceau  de 
bois  aux  quatre  coins  d'un  châssis  de  tableau,  etc. 
— En  t.  de  marine,  pièce  de  bois  contournée  i|Ui 
part  du  dessus  des  bossoirs  tribord  et  bas-bord  , 
el  va  se  terminer  par  une  courbe  derrière  la  tête 
de  la  figure.  —  Pièce  de  bois  ayant  une  poulie  i 
son  exlrémilé,  que  l'on  pose  en  saillie  pour  enle- 
ver do  médiocres  fardeaux.  —  Espèce  do  lien  ou 
de  ceinture  qu'on  voit  aux  balustres  des  Tolulei 
du  chapiteau  ionique  antique.  —  Cordage  attaché 
à  l'œil  de  la  louve  pour  conduire  une  pierre  qu'on 
monte  avec  la  grue,  etc.,  et  empêcher  qu'elle 
ne  frotte  le  long  des  murs,  etc.  —  Tout  cordage 
lié  i  la  têle  d'une  chèvre  ou  d'un  engin,  et  arrêté 
à  un  pieu,  etc.,  pour  les  tenir  en  place. — Dan» 
la  conslruclion  des  pouls  de  bateaux,  deux  cor- 
dages passés  en  croix  d'un  bateau  i  l'autre,  pour 
les  affermir. — Dans  une  poulie,  la  pièce  fixe  de 
bois  ou  de  fer  qui  reçoit  le  boulon  ou  goujon.  On 
dit  plus  ordinairement  chape.  —  Écharpet,  tran- 
chées failes  dans  les  terres  en  forme  de  crois- 
sant, pour  ramasser  les  eaux  dispersées  dans 
une  montagne  cl  les  recueillir  dans  une  pierrée. 
— Coup  d'épée  en  écharpe,  qui  va  en  Iravers.  — 
Canon  qui  tire  en  écharpe,  de  biais.  —  Prov., 
avoir  l'esprit  en  écharpe,  avoir  l'espril  embrouil- 
lé, de  Iravers;  ou  troublé,  altéré;  ou  simplemenj 
distrait. 

ËCHARPÉ,  E,  part.  pass.  de  icharper^ 
«Éca^iRPER ,  v.  act.  (écharpe),  donner  i.  un  en- 
nemi un  coup  d'épée  de  travers.  —  Tailler  en 
pièces  :  ce  régiment  a  été  écharpe.  —  En  t.  de 
guerre,  attaquer  un  ouvrage  de  revers  et  obli- 
quomenl. — En  t.  de  maçon,  etc.,  lier  un  fardeau 
avec  un  moyen  cordage  pour  y  allacher  une 
écharpe  Stsec  sa  poulie. — s'êciiarpeb,  y.  pron. 

ÉCUARPILLÊ,  E,   part.  pass.  de  écharpilter. 

ÉCIIARPILI.ER ,  V.  acl.  (écharpiié),  piller,  vo- 
ler.  5'ÉCHAHPILLER,    V.  prOn. 

ÉCHARPILI.ERIE,  subsl.  fera.  (  (charplieri  ), 
brigandage.  C'est  un  vieux  mot. 

*ÉCHARS,  adj.  mas.,  au  fém.  ÉCBaRSE  (échare, 
charce)  (du  lat.  cjj)arc«s, formé  do  la  particule 
augmentalive  ex,  el  de  parcus,  avare,  mesquin), 
aulrefois  chiche,  trop  économe.  — 'T.  de  mon- 
naie. Voy.  ÉcuARSETÉ.  —  Au  plur.  mas.,  t.  do 
mar.:ten(s  échars,  faibles,  el  qui  passent  subite- 
ment d'un  rumb  é  l'aulre. 

ÉCHARSE,  adj.  fera.  Voy.  échars. 

ÉCHARSÉMENT  ,  adv.  (écharcéman),  chiche- 
ment, d'une  manière  chiche.  Inusité. 

ÉCHARSETÉ,  subsl.  fém.  (écharceté),  défaul 
d'une  pièce  do  monnaie  qui  n'est  pas  du  titre 
ordonné.  On  dil  d'une  telle  pièce  :  elle  est  écharse 
ou  en  écharseté. 

ÉCHARSETÉ,  E,  pari.  pass.  de  écharseter  et  adj. 

ÉCHARSETER ,  v.  acl.  (écharcété),  fabriquer 
des  monnaies  au-dessous  du  cours. 

ÉCHASSB,  subst.  fém.  (échdce)  (du  latin  bar- 
bare scalacia,  augmentatif  de  scala,  échelle,  Mé- 
nage.), t.  d'archil.,  règle  de  bois  un  peu  large  dont 
se  servent  les  appareilleurs  pour  y  marquer  les 

lignes  de  hauteur,  de  retombée  el  d'épaisseur 

Sorte  d'oiseau  qui  habile  les  rivages  maritimes , 
et  dont  les  jambes  sont  fort  longues. — Au  plur.. 
échasses ,  deux  longs  bllons  à  chacun  desquels 
esl  une  espèce  d'élrier  ou  un  fourchon  dans  le- 
quel on  met  les  pieds,  cl  dont  on  se  sert  quel- 
quefois pour  marcher.  —  Au  fig.  :  être  toujours 
monté  sur  des  échnsses,  avoir  sans  cesse  I  esprit 
guindé;  alîeclor  un  slyle  pompeux  et  élevé  ;  al. 
feeler  de  grands  airs. — En  t.  de  maçon,  pièces  de 
bois  dressées  debout ,  auxquelles  sont  attachées 
horizontalement  les  traverses  qui  portent  le  faux 
plancher. 

ÉCBASSÉ,  E,  adj.  (^cftdc»;),  monté  «ur  des 
échasses. 

ÉCHASSIER,  subsl.  mas.  (échdcié),  t.  d'Iiist. 
nat.,  ordre  d'oiseaux  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
sont  montés  Irès-haut  sur  jambes,  et  comme  sur 
des  échasses.  Ils  vivent  ordinairement  sur  le  bord 
des  eaux  ,  ce  qui  les  a  fait  appeler  aussi  oitcaux 
de  rivage. 

ÉCHAl'BOl'i.É ,  E ,  adj.  (échéboulé),  qui  a  det 
echauboulures. 

ÉcnAUROUi.URE,  subsl.  fém.  (échôboulure}(iu 
lai.  barbare  cxcalbullatura.tail  de  (;a/eo,jai  chaud, 
el  de  bulla,  bulle,  bourgeon,  Ménage),  petite  bulle, 
bourgeon  ou  élevurc  sur  la  peau. 
«BCUAUnAGE,  subsl.  mas.  (  ^c/i*A»/e),  action 
de  blanchir  les  murs  avec  du  lait  de  chaux. 


h. 
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*iC.a\VUÉ,  (ubsl.  ma».  (CcMdé),  espèce  de  pâ- 
tiMeric  failede  paie fc/iaudt'e. — Petil  siège  pliant. 

^ÊCiiAUDÉ,  B,  part.  pas9.  de  Cdiaudcr,  et  adj.; 
çroy.  :  chai   ichaudÉ  craint  l'eau  froide.  Voy. 

«BAT. 

ÉCHACDER,  T.  aci.  (ichôde),  lacr  avec  de 
l'caM  chaude  :  Miandcr  un  pot  de  terre,  avant  de 
s'en  servir.  —  Tremper  dan»  l'eau  Louillanlc  : 
ichander  de  la  volaille,  un  cochon  de  tail. — Je- 
ter de  l'eau  chaude  sur...,  ichauder  de  la  pAle. 
—  Il  86  dit  aussi  de  i'aclion  prodnili'  par  un  li- 
quide très-chaud,  bouillant,  sur  mi'  partie  du 
corps  :  il  m'est  tombe  sur  la  jambe  une  cafetière 
d'eau  bouillante  qui  me  l'a  tout  èchandCe. — s'É- 
CHAUDEH,  r.  pron.,  s'endommager  qm  Ique  partie 
du  corps  par  l'action  d'un  liquide  iirâlant  :  en 
voulant  retirer  la  marmite  du  feu,  die  s'est  echati- 
*  dée;  prenez  garde  de  vous  ichauder,  cette  huile 
est  bouillante.  —  Au  fig.  et  fam.,  être  attrapé, 
recevoir  du  dommage  dans  une  affaire  :  il  craint 
de  s'y  Cchauier;  U  s'y  est  Cchaudé  ou  il  y  a  dti 
(chmtdé, 

ÊCH*UDiS,!ubst.  mas.  {échàdi),  t.  de  mar., 
grosse  boucle  de  fer  triangulaire  dans  laquelle  on 
passe  la  liûre  du  beaupré  dans  un  vaisseau. 

ÉCHADDILI.OS ,  subst.  mas.  {(chodiion),  se  dit 
d'un  lopin  que  l'on  présente  au  feu  pour  le  sou- 
der par  les  deux  bouts  lorsqu'il  est  chaud. 

*i.(M^Vï>Olt^ ,  subst.  mas.  (ùchàdoar),  lieu  où 
l'on  échaude.    —  Vases,  ustensiles  qui  servent  à 
cchauder. 
^ÉcaADDOlRE,  subst.  Mm,  {echtdoare),  tuerie. 

Voy.  ABATTOIR. 

ÉCHAl'FFiiSON ,  subst.  fera,  {(chbfèzon),  mal 
causé  par  une  chaleur  excessive,  et  qui  se  mani- 
feste par  une  ébullition. 

ÉCII.VUFFA1VT,  E,  adj.  {(chtifan,  funte),  qui 
échauffe  ,  qui  augmente  la  chaleur. 

ÉCHAUFFÉ,  subst.  mas.  (dcliôfè)  :  sentir  l'é- 
chauffé, exhaler  une  odeur  causée  par  une  cha- 
leur excessive  et  concentrée. 

ÉCHAUFFÉ,  E,  part.  pass.  de  échauffer,  cl 
adj.  ;  bois  échauffe,  qui  commence  i  sa  gâter  et 
i  pourrir. 

ÉCHAUFFÉE,  subst.  fém.  (échôfé),  première 
opération  des  sauniers  pour  chauffer  le  fourneau. 

Ét.HACFFEMEM,  subst.  mas.  {(chôfemcai), 
l'action  d'échauffer;  ou  mieux,  l'effet  de  cette  sœ- 
lion. 

KCHAUFFRR,  T.  acl.  (échôfé) ,  rendre  chaud; 
donner  de  la  chaleur  :  il  faut  beaucoup  de  feu 
pour  échauffer  celte  chambre.  — Causer  un  excès 
de  chaleur  animale  :  le  travail,  les  veilles  vous 
ont  échauffé  la  poitrine  ;  ce  rérjime  lui  échauffe 
te  sang.  — Fig.,  animer,  exciter,  enllajnmer  :  on 
a  bien  de  la  peine  à  vous  échauffer;  ce  discours 
échauffa  toutes  les  têtes;  à  lui  seul  il  échauffa  une 
soirée,  une  conversation. — Impatienter,  mettre  en 
colère  :  «n  rien  l'éckouffe ,  lui  échauffe  l'esprit , 
Ummg;  vos  discours  m'éehauffent  la  bile. — On 
dit  en  ce  sens  fig.  et  fam.  :  échauffer  les  oreilles 
à  quelqu'un,  l'impatienter,  l'irriter  par  quelques 
paroles  :  de  grâce  ,  ne  m'échauffe:^  pas  les  oreil- 
i««.— En  t.  de  manuf.,  percer,  rider  une  étoffe  , 
«a  la  foulant  ou  trop  longtemps  ou  trop  for- 
tement. —  s'échauffer  ,  V.  proD.  —  On  dit  fig. 
cl  fam.  :  s'échauffer  en  son  harnais ,  pariar  de 
quelque  chose  avec  beaucoup  de  vchémence  et 
d'émotion  ;  s'agiter,  se  démener,  se  donner  beau- 
coup de  mouvement. — En  t.  de  cliiisse  ,  s'échauf 
fer  sur  la  voie,  en  parlant  des  chiens  qui  suivent 
la  voie  avec  trop  d'ardeur.  —  Le  feu  s'échauffe, 
commence  à  s'échauffer ,  on  commence  à  jouer 
aTCc  chaleur,  et  plus  gros  jeu.  —  On  le  dit  aussi 
d'une  querelle,  d'une  dispute ,  d'une  conversa- 
lion,  de  la  guerre  quand  elle  s'anime  de  plus  en 
plus ,  qu'elle  est  trés-animée  :  la  discussion  s'é- 
eiMuffait  déjà  quand  je  suis  entré. 

BCHACBFouaÉE  ,  subsl.  fém.  (  éehôfuuré  )  , 
entreprise  téméraire  et  malheureuse.  —  Rencon- 
toe  imprévue  à  la  guerre.  Dans  ces  deux  accep- 
liops,  il  est  familier. 

KCHAUFFURE ,  subst.  fém.  (échôfurc),  petite 
rougeur  OU  élevure  qui  vient  sur  la  peau  dans 
«ne  éehauffaison. 

KcnAUGUKTTE ,  subst.  fém.  {cchôguiéte)  (du 
Utin  barbare  eic/iari^atfa  ou  scargayla,  employé 
dans  le  même  sens  par  les  écrivains  de  la  basse 
Utmité,  et  dérivé  de  l'allemand  scharwachle,  pa- 
trouille, lequel  est  formé  de  schar,  pluriel  scha- 
rtn,  troupe,  multitude,  d'où  les  Italiens  ont  fait 
KMera;  et  de  wachle,  guet,  sentinelle),  guérite 
pUcee  au  haut  d'une  place  forte  pour  découvrit 
ce  qiH  se  passe  aux  environs. 
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ÉciiAiii.É,  E,  part.  pass.  de  échaulcr. 
LCnAUi.En ,   v.  acl.  (cchùté).  Voy.  cnAiLEn, 
qui  seul  se  dit. 

ÉCHAUX,  subsl.  mas.  plur.  (écho),  rigoles  ou 
fossés  destinés  à  recevoir  les  eaux  après  qu'elles 
ont  abreuvé  une  prairie. 

ÉCHÉARLE,  adj.  (les  deux  genres  (échè-able), 
t.  de  comm.,  qui  doit  échoir,  en  parlant  d'une 
lettre  de  change,  d'un  billet  à  ordre. — Ce  mot 
manque  dans  l'Académie. 

ÉCHÉANCE ,  subst.  fém.  (éché-ance),  le  lerme 
où  échet  le  paiement  d'une  chose  due. 

ÉcnÊASDlE,  subst.  fém.  (éché-andi),   t.    de 
bot.,  sorte  de  plante  vivace. 
Échéant,  part.  pré»,  du  verbe  irrég.  ËcnoiR. 

ÉCHEC,  subst.  mas.  (échèke ;  le  plur.  échecs 
se  prononce  cUié)  (de  l'ilalii-n  icncc/ii ,  formé 
dans  la  même  signiflcation  du  persan  schah,  qui 
signifie  souverain  mailrc,  empereur  :  schah-mal 
(l'empereur  est  mortJ,échec  et  mat  ;  shah-mat, 
roi  "aincu  (échec  et  mat),  jeu  dont  on  attribue 
l'invention  à  Pyrrhus,  roi  d'I'.pire  qui  fit  la 
guerre  aux  Romains  ;  il  se  joue  par  deux  per- 
sonnes, sur  un  damier,  avec  huit  pièces  et  huit 
pions  de  chaque  côté  -.jouer  aux  échecs.  —  Les 
pièces  avec  lesquelles  on  joue  à  ce  jeu,  collective- 
ment prises:  échecs  d'ivoire,  d'ébene ,  etc. — 
Coup  de  ce  jeu  dans  lequel  on  attaque  le  roi , 
de  sorte  qu'il  est  obligé  de  se  retirer  ou  de  se 
couvrir:  donner  échec;  mettre  U-  roi  en  échec; 
échec  mi  roi.  à  la  dame. — Échec  et  mat ,  se  dit, 
quand  le  roi  ne  peut  ni  se  retirer  ni  se  couvrir. 
Figur.  et  fam.  :  être  échec  et  mat,  être  perdu 
sans  ressource. — Au  fig.,  perte  considérable  que 
font  des  troupes  :  les  ennemis  reçurent  un  grand 
échec. — Il  se  dit ,  par  extension ,  des  particuliers  : 
c'est  un  grand  échec  à  sa  fortune,  a  son  iion- 
neur,  à  sa  réputation,  à  son  crédit;  voilà  un 
auteur  que  les  échecs  n'ont  point  découragé.  — 
Fig.;  tenir  eu  échec,  empêcher  d'agir,  tenir  en 
crainte,  s'emploie  en  parlant  des  particuliers,  des 
troupes,  d'une  armée,  d'une  place.  —  On  dit 
prov.  :  au  jeu  d'échecs,  les  fous  senties  plus 
proches  du  roi. 

♦ÉCHÉCHIRIE,  subst.  propre  fém.  (échéchiri), 
myth.,  déesse  des  trêves  ou  suspensions  d'armes, 
représentée  avec  une  couronne  d'olivier. 

^ÉCHÉDORE ,  subst.  propre  mas.  (échédore)  , 
myth.  ,  nom  d'un  lleuve  sur  le  bord  duquel 
Hercule  fut  poursuivi  par  Cygnus. 

ÉCHÉE,  subst.  fém.  (éché),  quantité  de  fil  dé- 
vidé sur  le  dévidoir,  ordinairement  de  trois  cents 
tours  du  dévidoir. 
LÉCHÉES ,  subst.  mas.  plur.  (éché),  vase»  d'ai- 
rain que  l'on  dispersait  autrefois  dans  les  Ihéllres 
pour  rendre  les  salles  plus  sonores. 

*ÉCHELAGB ,  subst.  mas.  (échelaje) ,  droit  qu'a 
un  propriétaire  de  poser  une  échelle  sur  la  mai- 
son ou  sur  le  terrein  de  son  voisin,  pour  faire  des 
réparations  ou  reconstructions. 

ÉCHELÉ ,  E ,  part.  pass.  de  écheler. 
♦ÉCHELER,  V.  neut.  (échelé),  appliquer  Véchclle; 
monter  par  degré. — Peu  en  usage. 

♦ÉCHEbETTE,  subst.  fém.  (éclicUte),  sorte  de 
petite  échelle  iju'on  attache  au  bât  d'une  bête  de 
somme;  ridelle  de  devant  d'une  charrette. 

ÉCHELIER,  subst.  mas.  (échelle),  pièce  de  bois 
traversée  par  des  chevilles  pour  monter  au  haut 
des  grues,  des  engins,  etc. 

«ÉCHELLE,  subst.  fém.  (échile)  (en  latin  sca- 
la) ,  instrument  de  bois  portatif  dont  on  se  sert 
pour  monter  et  pour  descendre.  11  est  composé 
de  deux  longues  branches  traversées  d'espace  en 
espace  par  des  bAtons  qu'on  nomme  échelons  : 
grande,  petite  éclielle,  échelle  double,  échelle  bri- 
sée ;  monter  avec  une  échelle,  à  une  échelle,  à 
téchelle  ;  tenir  l'échelle,  le  pied  de  l'échelle,  de 
peur  qu'elle  no  tombe  ;  l'échelle  rompit.  —  U 
s'applique,  en  termes  de  navire,  à  tout  degré,  à 
tout  escalier  fixe  ou  volant  :  échelle  d'entrepont, 
échelle  de  dunette,  etc.  ;  échelle  de  poupe,  ou  de 
corde,  échelle  dont  les  deux  montants  sont  de 
corde,  dont  les  échelons  sont  faits  de  rouleaux  de 
bois,  cl  que  l'on  lient  toujours  pendue  à  l'arriére 
des  bâtiments. — Échelle  de  corde,  sorte  à'ichelle 
qui  est  formée  de  cordes,  et  qui  s'attache  avec  un 
crochet  de  fer  à  l'endroit  où  l'on  veut  monter. — 
En  géométrie,  ligne  divisée  el  subdivisée  en  plu- 
sieurs parties  égales,  qu'on  prend  pour  servir  do 
commune  mesure  aux  parties  d'un  plan  ou  d'un 
solide.  On  l'appelle  proprement  échelle  des  par- 
ties égales  :  le  plan  de  cet  édifice  est  sur  une 
échelle  d'une  ligne  par  toise. — On  dit  par  exten- 
sion :  ce  plan,  cette  carte  est  sur  une  grande,  une 
petite,   tine  moyenne    échelle,   l'étendue,  la  dis- 
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tance  y  sont  représentées  par  une  grai^dCj  une 
moyenne,  une  petite  proportion;  cl  (Ig.,  dam  le 
même  sens  :  faire  quelque  chose,  opérer,  travail- 
ler sur  une  grande  échelle,  en  embrassant  un 
nombre  d'objets,  en  appliquant  une  action  à  dea 
choses  imporljnles,  considérables,  i  de  grande* 
masses.  —  En  peinture,  ligne  droite  divisée  en 
parties  égales  el  pror«->rlionnclles.  —  Dans  les 
caries  géographiques  et  dans  les  plans,  ligne  di 
visée  en  plusieurs  espaces  pour  mesurer  les  dis- 
Unees  :  échelle  de  dix  lieues,  de  dix  mlHes  ; 
échelle  de  dix  métrés,  de  dix  toises;  mesurer  sur 
l'échelle,  d'après  l'échelle. — En  musique  la  même 
chose  que  gamme.  Les  Ilalrens  disent  aussi  scala 
dans  le  même  sens. — Place  de  commerce  sur  les 
côlc»  dans  tous  les  ports  et  les  rades  du  Levant  • 
ainsi  appelée  do  ce  que  dans  tous  les  ports  et  le» 
rades  du  Levant  il  n'e.visle,  au  heu  de  quais,  que 
des  échelles  ou  des  marches  en  bois,  qui  s'avan- 
cent dans  la  mer  pour  l'abord  des  navires  ,  etc. 
On  dit  d'un  bâtiment  qui  relâche  dans  quelque 
port  du  Levant,  faire  échelle,  el  plus  ordinaire- 
ment, faire  escale.  —  Échelle  arithmétique,  pro- 
portion géométrique  i>ar  laquelle  se  règle  la  va- 
leur relaUve  des  chillres  simples,  ou  l'accroisse- 
ment graduel  de  la  valeur  qu'ils  tirent  du  rang 
qu'ils  occupent  entre  eux.  L'échelle  de  notre  sys- 
tème arithmétique  est  la  progression  décuple. 

Échelle  de  proportion,  tableau  graphique  ou  nu- 
mérique, indiquant  par  des  divisions  linéaires 
ou  par  des  nombres  les  variations,  successives  de 
hausse  et  de  baisse  éprouvées  par  des  valeur» 
commerciale»  :  réduire  à  l'échelle  de  proportions 
une  somme  prêtée  en  assignats  pour  apprécier 
sa  valeur  en  espèces  métalliques.  —  Échelle  d'un 
thermomètre,  d'un  baromètre,  série  des  division» 
oudegrésqu'on  trace  sur  ces  instruments  poiirme- 
surer  les  dilatations  ou  les  mouvements  éprouvés 
par  les  liquides  qu'ils  contiennent.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue,  l'échelle  d'un  aréomètre. — Échilte 
de  logarithmes,  échelle  anglaise,échelle  de  Gunter. 
échelle  proportionnelle,  sorte  d'échelle  imaginée 
en  Angleterre  par  Gunter,  vers  1G2S,  sur  laquelle 
on  trouve  les  logarithmes  des  sinus  cl  des  tan- 
gentes, avec  plusieurs  autres  lignes.  On  s'en  sert 
pour  faire  des  multiplications,  et  résoudre  des 
triangles,  en  plaçant  sur  trois  lignes  les  loga- 
rithmes des  nombres,  ceux  des  sinus  et  ceux  de» 
tangentes.  —  Échelle  de  fro>U,  ligne  droite  pa- 
rallèle à  la  ligne  horizontale,  et  divisée  en  par- 
lies  égales  qui  représentent  des  mèlres,  des  dé- 
cimètres, etc. —  Échelle  fuyante,  ligne  droite 
verticale  dans  un  dessin  de  perspective,  et  divi- 
sée en  parties  inégales  qui  représentent  des  mé- 
trés, etc.  —  Échelle  des  marées.  Voy.  flux  et 
REFLUX. — Échelle  campanaire,  chez  les  fondeur», 
échetic  graduée  qui  leur  sert  à  déterminer  les  di- 
mensions des  cloches,  relativement  au  son  qu'il» 
veulent  leur  donner.  Ils  l'appellent  aussi  diapa- 
son ou  brochette.  —  Échelle  de  meunier,  sorte 
d'escalier  droit. — Prov.  :  après  cela  il  faut  tirer 
l'échelle,  on  ne  peut  voir  de  plus  belle  chose; 
après  lui  il  faut  tirer  l'échelle;  U  a  tiré  l'échelle 
après  lui  ;  il  a  tiré  l'échelle,  se  dit  d'un  homme 
qui  a  si  bien  fait  en  quelque  chose  qu'on  ne  peiK 
croire  que  personne  fasse  mieux. — Faire  lacourte 
échelle,  se  dit  de  personnes  qui  montent  les  une» 
sur  les  autres  pour  aider  quelqu'un  à  escalader 
un  mur,  à  atteindre  un  point  élevé;  et  fam.  au 
fig.,  faciliter  à  quelqu'un  les  moyens  d'arriver  au 
but  qu'il  se  propose.  —  On  dit  dans  l'acception 
précédente  et  fam.  :  escalader  un  mur  à  la  courte 
échelle.  —  On  dit  fig.  :  l'échelle  sociale,  pour 
exprimer  la  hiérarchie  sociale,  la  division,  l'e»- 
semble  des  degrés,  des  rangs,  des  classes  de  la 
sociclé  :  être  au  dernier  degré  de  l'échelle  so- 
ciale. On  dit  aussi  dans  un  sens  analogue  :  l'é- 
chelle des  êtres. —  Échelles,  subst.  ma»,  plur.,  t. 
de  physiol.,  les  deux  rampes  ou  contours  du  li- 
maçon de  l'oreille. 

ÉCHELON ,  subsl.  mas.  (échelon),  degré  d'é- 
chelle.— Au  fig.,  moyen  pour  s'élever,  s'avancer  : 
acceptez  celte  charge,  c'est  un  échelon  pour 
monter  à  une  autre  plus  importante  ;  arriver  par 
échelon,  d'échelon  en  échelon,  à  un  grade,  â  un 
emploi,  c'est-à-dire  en  passant  successivement 
par  tous  les  grades,  par  tous  les  emplois  qui  sont 
au-dessous. — Descendre  d'un  éclielon,  descendre 
un  échelon^  descendre  d'un  rang ,  d'un  grade 
quelconque  au  rang,  au  grade  immédiatement  in- 
férieur. —  En  t.  d'art  militaire  :  disposer  des 
troupes  par  échelons,  les  ranger  en  échelons,  le» 
disposer  sur  divers  plans,  de  façon  que  les  unef 
puissent  soutenir  el  remplacer  successivemenl  le» 
autres.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  marcher 
en  échelons. 
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BCBEiOiïSÉ,  E,  part.  pass.  de  échelonner. 

B(.HBi.(i.\i«EK,  T.  acl.  {Cchelone),  t.  d'un  mi- 
litaire ;  ronger  en  HJutous,  cchclnnner  un  corps 
d'infanterk . — «'écmelosner  ,  v.  pron. 

ÉcnÉMOif ,  subst.  propre  mas.  (  écliCmon  ) , 
ïnylîi.,  liis  lie  Friani  el  d'Hécubc,  qui  fut  lue  par 
DJOTnède  sous  les  mots  de  Troie. 

ÉCHEIHAL  OU  tCBEXtT,  suList.  mis.  (échcnal, 
jiè\  gouttière  de  bois  pour  recevoir  l'eau  des 
toits.  (RoUie.) — Nous  pensons  HM'ichcnal  est  un 
mot  inul'riement  forgé  ,  puisqu'on  dit  chenal. 

ËCBËNE,  subsl.  nias,  (ecitèiv:),  t.  d'hist.  «nt., 
genre  de  poissons  de  la  division  lies  lUoraciques. 

KCHÉNÉis  OU  KCHÉ\Éiui',,  subsi.  mas.  (t'C.'id- 
titicc,  ide),  t.  d'hisl.  nal.,  genre  de  poissons  iJc 
•te  division  des  osseux. 

£CIIEI«||.IACE,  subst.  mas.  (eàieni-iajt),  l'ac- 
tion d'ôler  les  chenilles  d'un  arbre. 

£CIIE.\H.LÉ,  E,  part.  pass.  de  ichcniller. 

É(.HE!iiiLi.ER ,  V.  act.  (écheni-U)  (rac.  ehe- 
niUes),  ôlor  les  chcmtks  des  arbres;  détruira 
leurs  nids,  etc. — a'échf.mlleu  ,  v.  pron. 

ÊCiiEi\ll.i.EliR ,  subst.  mas.  (écheni-icur),  t. 
d*bist.  nat.,  genre  d'oiseaux  de  Tordre  des  sil- 
vains. — Ouvrier  (jui  échciiille. 

ÉCHEivii.i.oin  ,  subsl.  mas.  (Ccheiii-ioar^  ou- 
til dont  on  se  sert  pour  écheniîler. 
♦ÉCHEXO  ,  subst.  mas.  (t'cheiiù),  l.  de  fonderie, 
bassin  de  terre  très-s6cbe  où  tombe  le  métal  pour 
couler  de  là  dans  le  moule,  (fsoislc.) — Ce  mol 
nous  semble  élre  le  mCioe  ^xl't'chl•tull,  ou  philôt 
que  chenal;  la  terminaison  o  étanl  peu  usuelle 
dans  notre  langue. 

Éf'.HEOm  ,  V.  neul.  (ichonr^',  pour  rcTîOin , 
est  un  burbariwte  ancien,  que  VArudémis  pa- 
raîtrait vouloir  maintenir,  puisqu'elle  le  nomen- 
clature. Nous  ferons  remarquer  qu'elle  n'éeril  que 
choir,  <l  nullcmcnl  cheoir,  qui  s'écrivait  ainri 
.'lulrefois.  Voy.  ècuoir, 

DU  VF.nnE   IRRËCDUER  ÉcnOIR   : 

tcherra^  S«  pers.  stng.  fut.  indic. 
Ècherrai,  i"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Écherraient,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Écherrais,   précédé  de  ;',  i"  pers.    sing.  prés. 

cond. 
Écherrais,  précédé   de  lu.   'i'  pers.   plur.  près. 

cond. 
tcherruit,  3«  pers.  sing.  prés,  con^l. 
Écherras,  2<  pers.  sing.  fut,  indic. 
Ccherrez,  B»  per«.  plur.  fui.  indic. 
iCcfterries,  2"  pers.  plur.  prés.  cond. 
£cherrioiis,  i"  pers.  plur.  prés.  cond. 
ioberrons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Écherront,  3"  .pers.  plur.  fut.  indic. 

tCHÉTROSis ,  subsl.  mas.  (ekélroàce)  (en 
^r«c  cycTfonii,  bryone  ou  vigne  blancbejl,  1.  de 
bot.,  la  bryone. 
♦ÉCHET,  subst.  ma»,  {(ché),  division  de  plu- 
sieurs écheveaux  de  laine  formés  par  le  dévi- 
dage. 

ÉCHETTE,  subsl.  fém.  (t'chileX  succestion , 
iiéritage.  Vieux  el  même  hors  d'usage. 
«ÉCHEVEAU.  subsl.  mas.  (t'c/iei/d)  (suivant  J/d- 
itage,  de  capillus,  cheveu.  Un  l'chcveciu,  ajoute 
oel  ctymologiste,  «st  un  peloton  (cheivli!),  lil, 
soie  ,  laine  ,  plies  en  plusieurs  tours  ,  afin  qu'ils 
ne  se  mêlent  point  :  icheveon  de  fil  blanc.  — 
On  dit  fig.  d'une  affaire  embrouillée  :  c'est  un 
(cheieuu  difficile  d  dénuHcr,  à  dévider. 
■"Éf.HWEI.É,  E,  part.  pass.  de  écheveler,  el  ad]., 
qui  a  les  cheveux  épars  el  en  désordre.  Il  se  dit 
plus  communément  d'une  femme  que  d'un  hoiu- 
tiie  :  elL  était  echevclcc. 

ÉCBEVELEK,  V.  act.  (icbo/eit'),  déranger  l'é- 
conomie des  ciceveiix.  —  sïcnEVEi.KR  ,  v.  pron. 
•ÏCIIUVETTC ,  subsl.  fém.  ((chcvéle),  petit  eche- 
\eau  de  fil  ou  de  colon,  l'eu  en  usafje. 

•»É(;ilEVi\  ,  subsl.  mas.  (ichcvein)  (selon  tit(- 
niufr,  Ain  Jtt.  barbare  «calxinus,  teatritieus  ou 
icaliinius,  qu'on  trouve  souvent  dans  les  Capihi- 
laiics  de  nos  rois,  el  dans  les  lois  des  Lombards. 
avec  la  signiGcalion  de  juge),  nom  qu'on  donnait 
aux  oITiciers  municipaux  i  Paris,  i  Lyon,  el  dans 
quelques  autres  villes  de  France. 

«ÊCHEVISACC,  subsl.  mas.  (échevinaje),  charge 
i'ichevin. — &e  dit  de  l'exercice  el  de  la  durée  de 
celle  fonclioa  :  durant  i'ilcluivinage;  sous  l'eche- 
Vitiage  d'un  tel. 
♦ÉCHIDI»*,  subst. |>roprefém.(^diidiia)(du  grec 
cjfifvtt,  vipère,) ,  myth.,  monstre  né  de  Chrjsaor 
<l  de  Callirhoë.  La  moilié  supérieure  de  son 
corps  offrait  la'foruic  d'une  belle  femme,  cl  l'au- 
tre celle  d'un  affreux  serpent.  Quoique  les  dieux 
la  liDucnt  eufermée  li.m»  un   aniie  de^jà|iic, 
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elle  pul  d(*  Typhon  Orcus,  Ck-rvon,  le  Splnnx, 
le  chien  Ccrljflre,  lliydre  de  Lcrne,  la  Chimère, 
le  lion  de  Néinéc—  C'otail  aussi  dans  la  Fable  le 
ûom  d'une  princesse  hyperborécnne  ,  diffornic 
comme  le  prorédenle,  el  que  pour  cela  quelques 
auteurs  croient  être  la  même.  Klle  enleva  d'abord 
les  cavale»  d'Jtercule  et  eut  ensuite  de  !ui  trois 
entants  :  Apathyrse,  Gélon  et  Scilhe;  ce  denaiw 
donna  son  nom  â  la  Scylliie. 

^ûCHiUfWÉ,  subst.  nxas.  (ichidné),  l.  d'hisl.  nal. 
Genre  deserjicnts.  — licurf  do  poissous  n'uni  à  ce- 
lui dos  murènes.  —  V,  ÉCUiDNt:,  pins  las. 

^CHIDIVITE,  subst.  fém.  (Cchidnite)  fdu  prec 
e^t^voe.,  vipère),  t.  déminer.,  pierre  précieuse  qui 
«fil  taciietée  comme  une  vipère. 

KCBIF,  adj.  mas.,  au  Tém.  ÉCIIIVE  ^  ^chif , 
diive),  t.  de  vèn.,  se  dit  des  oiseaux  de  proie  \o- 
races  et  gourmands. 

Érii!Fi--RE,  subst.  mas.  (t'c/ii/Ve),  t.  d'arrtïH., 
mur  sur  lequel  portent  les  marches  el  la  rampe 
d'un  escalier. 

K(JilGlkaLE,  subsl.  rém.  (échigmole),  fiiseiiu 
dont  lo9  boulonniera  et  les  ouvriers  en  ganses  se 
servent  pour  mêler  ensemble  les  différents  brins 
lie  «oie  ou  de  fil. 

ÉCJiiLLX)»,  subst.  H»as.  (échi-i(m),  t.  de  ma- 
•rine  du  Levant,  nuée  noire  avec  une  longue 
queue  qui  s'allonge  jusqu'A  la  mer  et  en  atlire 
l'eau  comme  une  pompe.  Voy.  thombe. 

ÉcniMis,  subst.  mas.  (échimice)j  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'animaui  de  l'ordre  des  rongeurs. 

IXHIMOSE,  subsl.  fém.  Voy.  EcciiYaiosE.  Td 
est  le  renvoi  de  i'Acadt'mie,  Pourquoi  VAcadémie^ 
qui  ne  veut  pas  reconnaître  le  bienfait  de  Tt-iy- 
mologie,  semblet-clle  préférer  t'cc/it/moie,  qui  es! 
tout  étymologique,  à  échimose,  qui  a  une  forme 
toute  franij-aise?  Pourquoi  ?  parce  que  VAcadénùe 
ne  veut  pas  se  rendre  compte  à  elle-même  ;  parce 
qu'elle  refuse  de  rendre  facile,  à  l'égard  de 
notre  langue,  ce  qui  c'a  qu'une  apparence  ridi- 
cule de  ditncullé. 

ÊCHiK,  subsl.  mas.  {^chein),  médeciu  du 
sérail. 

Éc.ui.\ACÉE,  subsl.  fém.  (tîc/ii/iaciî),  l.  de  bol., 
j  sorte  de  plante. 

I  KCU1\AUES,  subsl.  propre  fera,  plur,  (.i^china' 
j  dc}^  niyUi.,  nunphcs  qui  furent  métamorphosées 
I  en  iU'3,  pour  n'avoir  pas  appelé  le  ileuve  Aché- 
I  lotis  A  un  sacrince  auquel  elles  avaient  invité 
j  tous  les  dicui  des  bois  et  des  neuves. —  T.  de 
j  gèog.  anc.,  Hes  de  la  mer  Ionienne,  situées  à  l'en- 
!  Irée  du  golfe  de  Corinthc,  vis-à-vis  de  l'embou- 
clmrcde  l'Achéiofis  eldu  promontoire  Araxe.  Ces 
îles  sont  au  nombre  de  neuf. 

Ét:niWALOPEX ,  subsl.  propre  mas.  (échinalo- 
pékce)  (du  grec  ^ys-'o^,  hérisson,  et  av.&jTrv;?, re- 
nard), myth.,  nom  d'une  région  d'Arcadie  dont  un 
berger  fit  cesser  la  slériUlé,  par  le  sacrifice  qu'il 
y  fil  d'un  hérisson  et  d'un  renard. 

ÉCHIDXE,  subsl.  mas.  (échidetié)  (du  grec  eyi- 
vcÇ,  hérisson),  t.  d'iiist.  nat.,  espèce  de  founni- 
ller  de  la  famille  des  édentés. 

K<:RlKAaiTHE,  subst.mas.  (échinante),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  d'oursins. 

"ËijKifVi-:,  subst.  fém.  (échine)  (de  l'itatien 
écïiieua,  fait,  dans  le  même  sens,  du  lat.  spiua , 
épine  du  dos,  par  le  chanfirment  ordinaire  du  p 
en  c/j.  iMéiiaye.),  épine  du  dos  .-  se  rompre  l'é- 
chiue  ;  avoir  une  douleur  le  long  de  l'échiné.  — 
Vo\>. ,  on  &\\.  longue  échine ,  maigre  échine ,  en 
iparlanl  d'une  personne  fort  maigre.  ^-  Kn  ar- 
chitecture, ornement  de  figure  ovale  (du  grec 
f;i;tycï,  hérisson  ,  châlaignc  ;  parce  qu'il  ressem- 
ble à  des  châlaignea  ouvertes).  On  l'appelle 
aussi  Ole. 

É<:uii\Ë,  E,  pari.  pass.  de  éckiner,  cl  adj., 
(du  grec  eyvjoi ,  hérisson)  ;  xcmence,  lige  échi- 
née, recouverte   de   pointes  dures  et  piquantes. 

É(:ni.>ÉE,  subsl.  fém.  (échiné),  partie  du  dos 
d'un  cochon. 

Ér.HiKÉEN  ,  subst.  mas.  (t'c/iJH(?-ei»)  (du  grec 
£;^ii'g5,  hérisson),  t.  d'hisl.  nat.,  nom  d'animaux  qui 
ont  des  piquants  sur  le  dos,  à  peu  près  comme 
les  héri.ssons. 

É(HIXER  (et  non  pas,  comme  dil  le  bas 
peuple,  ÉcniGSER),  v.  acl.  (échiné),  rompre  l'é- 
chhic. — Fig.  et  fam.,  tuer,  assommer  dans  une 
mêlée. — Au  fig.  el  fam.  :  échiner  de  cottps,  battre 
oulrageuscmenl.  —  j'ÉcnixEii,  v.  pron.  —  Fig.  et 
fam.  ,  s'excéder  de  fatigue,  se  donner  beaucoup 
de  peine  :  je  tftê  suis  échiné;  vous  étis  bien  bon 
de  tous  échiner  pour  si  peu  de  chose. 

ÉClM.MMnE ,  subst.  fém.  (écUiniére) ,  l.  de 
boU  ,  t^'fii^  ^<^  plantes  de  la  ramille  des  gromi- 
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ECBIitiDE ,  «ubst.  mas.  (Miinide) ,  ».  dliirt. 
ii.it. ,  nom  d'une  section  d'animaux  sam  tef- 
lébres. 

É^BiNtTC ,  fubsl.  fém.  féckinite)  («n  latin 
cc/iim«,pris  du  grec  tyt-Ki,  héiiason),  t.  d'iial. 
nal.,  oursin  de  mer  pétrifié. 

Éciii\o<Mi.oÉ,  «ubst.  n»a«.  (^hiiieiloé),  t. 
de  bot. ,  genre  de  plantes  établi  tua  dépens  ti«« 
panicfl. 

ÉLHisocnonrTE ,  subat.  mas.  (eehinokatiU), 
t.  d'hisl.  nal. ,  genre  d'oursin»  de  l'ordre  dM 
ananchites. 

Ér.HiiïOf.OOl'E ,  subsl.  mas.  (ediiiiokoke),!^ 
d'hisl.  nat.,  genre  de  vers  inleslinaui. 

ÉtHilKOtYAUlE,  subst.  m»s.  («ciùnociam*),  t. 
d'hisl.  nat. ,  genre  d'oursins  que  l'on  ooosnw 
an^si  flbulaires. 

Éc.niivfMVAC.TYi.E,  subst.  mt».  (.ichinodaliUle), 
t.  d'hisl.  nal.,  oursin  fossile. 

écninODERUE,  subst.  mas.,  et  adj.  des  deux 

genres  (ekinoitôreme)  (du  grec  £X''''«'>  héri»»".  "' 

ôip/j.«,  peau  ;    qui  a   une  peau  de  hiràton),  t. 

:  d'hisl.  nal.,  famille  de  zoophyles  revêlui  d'une 

;  peau  dure  et  coriace  parsemée  d'épines.  On  iM 

nomme  aussi  radiaires. 

ÉCHinoïoE  ,  subsl.  fém.  (ekino-ide)  (du  grec 
'Xiioi,  hérisson,  et  iioo?,  rtBseiiiblance),t.debol., 
sorte  de  planle  de  la  Cochinchine. 

É(.nii«oi.É!«E ,  subst.  fém.  (ekinoline),  t.  de 
bol. ,  genre  de  plantes  établi  aux  dépens  d«» 
panics. 

Éi  Hïrvm.YMîE ,  subsl.  «nas.  U-kinolUre;  t. 
<le  bol.,  sorte  de  planle  à  une  seule  élamine  ;  le 
scirpe. 

ÉCIIINOME,  subst.  mas.  (ekinome),  t.  d'hisl. 
nat.,  espèce  d'oursins  qui  onl  l'anus  situé  eo 
dessous  dt'  la  bouche. 

i':(:HiKOMÈTiie ,  subst.  mas.  (ekinométre),  t. 
d'hisl.  nal.,  hérisson  marin. 

ÉCimOMYIi:s,  subsl.  fém.  plur.  (tkinotni) 
(du  grec  cyrjoi ,  hérisson  ,  el  f-uic,  mouche),  t. 
d'hisl.  nal. ,  sorte  de  mouches  qui  onl  le  corpi 
garni  de  poils  très-roides,  el  que  par  celle  rai- 
son on  appelle  aussi  mouches  Mrissomies. 

É<  HI^o^ÉE  ,  subsl.  fém.  {ékinwâ),  t.  d'hisu 
nat.,  genre  d'oursins. 

ÉCTtmoPE,  subsl.  fém.  (diinope),  1.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  îamlUe  des  ciDurocé- 
phales.Voy.  kchinots. 

»É<  BINOPBES  ,  subsl.  fém.  plur.  (ekinopi),  <. 
de  bot.,  tribu  de  plantes  de  la  famille  des  cina- 
rocéphales. 
♦ÉCHixopnORE ,  subst.  Tém.  (l'kiuoforc)  (4» 
grec  E^ivc?,  hérisson  ,  et  (j-epu,  je  porte),  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  orabcllifèree ,  qui 
porte  des  fruits  hérisses,  contenant  deux  «cnieB- 
ces  oblongues. 

£( ji»oi>HiH\i.MiE,  subsl.  fém.  (ékinofiitaimî) 
(du  grec  e/ivc'i,  hérisson  ,  cl  cpSa.)/iO!.,  œil),  t. 
de  médec. ,  inllammation  aux  parties  de  la  pa»u 
piére  qui  sont  garnies  de  poils,  et  dansia^ualle 
ces  poils  sont  hérissés. 

Éc.ni\oi"iiTnAi.MiQiE,  adj.  d»  dei»x  «cnr«t 
((kinofetalmike),  t.  de  médec.,  i\m  a  raipporl  i 
l'c'c/iiMo;>h(/iaimîe. 

ÉcoixOPOu»,  subsl.  mas.,  t.  de  bot.  A'oy. 
ichinopus,  qui  semble  être  le  même. 

JÉCHISOPOGO!» ,  subsl.  mas.  (ikiaepoffUOJi% 
t.  de  bQl.,.agrostide  ovale. 

Écimoi'onÉ,  subst.  mas.  (ekimpori),  t. 
d'hisl.  nal.,  genre  de  polypiers  du  Nord,  établi 
parmi  les  lamelliféres. 

Éciii>oi>s,  subsl.  mas.  (Ckinopece),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  synanlhérécs ,  de  la  famille  dei 
cinarocépliales. 

É(,iit>OPSi;ES,  subsl.  fém.  plur.  (ekincpcc^), 
t.  de  bol.,  Irihu  de  plantes  synanthérécsqoe l'on 
nomme  aussi  cchinopècs. 

i;<  HIIVOPSIDÉES  ,  subsl.  fém.  plur.  (rtitiope- 
cide),  t.  de  bol.,  première  section  dans  la  elosse 
des  plantes  svnanlhérées. 

Éi.HIXOPI'S,  subst.  mas.  (C*iHopr(Cc;  (du  %tm 
eX'i'iS,  hérisson,  el  tzouf.piei),  t.  de  bot.,  pianio 
ïivace appelée e'cAinof», èchinope,charion  ielti- 
nope.  ^^ 

ÉCHisronnHïHQi'E,  si*st.  roas.  (('Wnor(**r),. 
t.  d'hisl.  nat.,  genre  de  vers  intestins  *  trompa «t 
i  aiguillon. 

ÊciiioriiiLO.^  ,  subst.  mas.  (rtiocfti/o«).t.  d« 
bol.,  plante  de  Barbarie  de  la  faoïillc  des  borra- 
ginées. 

ÉciflOÏDE ,  subsl.  mas.  (  écMo-ide  )  (  ou  grec 
eyi<:,  vipère,  et  tti'.<.  forme ,  ressemblance  ), 
genre  de  plantes  doi:t  les  sçmences  onl  quelque 
ressemblance  avec  la  îèie  tî'ane  TJjière. 
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»ÉCBI0!«,  »ubsl. propre  mas. (échlon),  mjlh.,  roi 
de  Thèbes.  Ses  deui  filles  se  laissèrenl  immoler 
pour  apaiser  les  dieux,  qui  aflligcaient  la  conlrée 
d'une  sécheresse  horrible.  Il  sortit  de  leurs  cen- 
dres deui  jeunes  hommes  couronnés,  qui  célé- 
braient la  mort  généreuse  de  ces  princesses.  Il  y 
eut  un  autre  Echion  ,  père  de  Penlhée  ,  qui  fut 
un  de  ceux  qui  naquirent  des  dents  du  dragon,  et 
qui  aidèrent  Cadnius  i  bâtir  Thèbes  ;  et  c'est  de 
son  nom  que  les  Thébains  ont  été  appelés  Itchio- 
nides.  Il  y  en  a  eu  encore  un  autre  qui  était  le 
béraut  des  Argonautes.  D'autres  disent  qu'il  leur 
«ervit  d'espion  ,  paico  qu'il  était  fin  et  rusé.  Un 
()es  géants  qui  escaladèrent  le  ciel  se  nommait 
Echion  ;  il  fut  pétrifié  par  Minerve.  —  Parmi  les 
princes  qui  allèrent  i.  la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon,.  le  premier  qui  perça  le  monstre  s'appelait 
lussi  Echion.  Enfin  l'histoire  Tait  mention  de  trois 
Echion  :  un  athlète  qui  remporta  souvent  le  prix 
de  la  course,  un  peintre  célèbre  par  l'expression 
àe  tes  tableaux  ,  et  un  musicien  qui  vivait  sous 
Domiticn. 

éCllIONlDÈg  ,  ou  ÉcniOJiluS  ,  subst.  propre 
mas.  {ékionidéce,  itiuce),  rayth.,  Penthèe,  fils 
d'Échion.  On  appelait  Écliioitiiies  les  habitants  de 
la  ville  de  Thèbes.  'Voy.  Éciiios. 
*ÉcniQOETÉ,  E,  ad].  (icMketé),  rangé  en  ma- 
nière i'ichiqider. 

♦ÉCHIQUIER,  subst.  mas.  (échikié),  tablette  car- 
rée sur  laquelle  on  joue  aux  échecs,  et  qui  est  di- 
visée en  plusieurs  cases  ou  carrés  de  deux  cou- 
leurs.— Platiler  des  arbres  eu  écftiquier,  les  plan- 
ter de  manière  que  leur  disposition  olTre  plu- 
sieurs carrés  rangés  comme  ceux  d'un  icliiquier. 
— En  t.  de  mar.  milil.,  il  se  dit  d'un  certain  ordre 
de  marche  des  armées  navales  :  se  meure,  se  for- 
mer en  Échiquier  ;  courir,  marcher  en  échiquier. 
— En  t.  de  pêche,  filet  carré  soutenu  par  deux  de- 
mi-cerceaux qui  se  croisent  au  milieu,  auquel  est 
attachée  une  perche  ,  et  dont  on  se  sert  A  Paris 
pour  pécher  de  petits  poissons. — En  t.  de  blason, 
écu  divisé  en  plusieurs  carrés.  —  Sorte  de  filet 
carré.  —  En  Normandie,  tribunal  où  l'on  jugeait 
les  ïlTaires  en  dernier  ressort,  ainsi  nommé,  sui- 
vant l'abbé  Le  Bœuf,  de  ce  que  sur  la  table  car- 
rée qui  était  dans  la  salle  dece tribunal,  on  se  ser- 
vait, pour  calculer,  de  jetons  de  deux  couleurs, 
dont  les  uns  marquaient  les  livres  et  les  autres  les 
sous.  —  En  Angleterre,  la  cour  de  l'échiquier, 
juridiction  od  l'on  règle  toutes  les  afi'aires  de  fi- 
nances. 

£ciiis,  subst.  mas.  (^chi<:e)(du  grec  sj;i5,  ser- 
pent), t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  serpent  venimeux 
qu'on  trouve  dans  les  Indes. 
»ÉCHITE,  subst.  fém.  ({chile)  (du  grec  tx'',  vi- 
père, serpent),  t.  de  bot.,  genre  de  plantei. 
ÊCBIVE,  adj.  fém.  Voy.  échif. 
ECBMAGORis,  subst.  propre  mas.  (ékmaguo- 
rice),  rayth.,  fils  d'Hercule ,  qui  fui  exposé  aux 
bêles  sauvages  avec  sa  mère  Phillone ,  par  ordre 
d'Alcimédon  son  aïeul  ,   irrité  du  mariage  clan- 
destin de  sa  fille  avec  Hercule.  Celui-ci  les  déli- 
vra l'un  et  l'autre. 

ECUHITOTARCHIE,  subsl.  fém.  (èkmalolarcM) 
(du  grec  s^/'a ,  génitif  £;<//aTi;,  soutien ,  appui , 
et  xpxi ,  commandement  ),  gouvernement  de 
l'cchmalolarque  parmi  les  anciens  Juifs. 

ECDMATOTARCHIQUE  ,  adj.  des  deux  genres 
{èkmatotarchike  ),  qui  a  rapport  à  Vechmatolar- 
chie. 

EcnMATOTAEQCE,  subst.  mas.  (êkrnatolarke), 
chef  des  Juifs  pendant  leur  captivité  i  Babylone. 
ECHMÉE,  subst.  !ém.  (èkmé),  t.  de  bot.,  plante 
du  Pérou,  de  la  famille  des  asparagoïdes. 

ECHSIOBAS ,  subsl.  propre  mas.  (  iknobâce  ), 
myth.,  l'un  des  chiens  d'Acléon. 

ÉCHO ,  subsl.  mas.  {èko)  (en  grec  >;>;o5,  son), 
rénéchissement  et  répétition  du  son  frappé  contre 
quelque  corps  qui  le  renvoie  distinctement  ; 
ce  qui  produit  cette  répétition  ;  le  lieu  oA  elle  se 
fait  :  ily  a  de  l'écho  ici;  entendre  un  écho;  les 
échos  redoubles  ;  les  échos  d'alentour;  l'é£ho  de 
l'Observatoire  de  Paris.  —  Écho  simple,  qui  ne 
répète  la  voix  qu'une  fois.  —  Écho  multiple ,  qui 
répète  le  même  son  plusieurs  fois  différenies.  — 
Écho  sijUabique,  qui  fait  entendre  plusieurs  sjjl- 
labes.  —  Écho  tonique ,  qui  ne  se  fait  entendre 
nue  lorsque  le  son  est  parvenu  i  un  cerlain  de- 
gré de  ton  musical.  —  Écho  tautologique.  Voy. 
T\UT0L0GiQUE — Au  flg.,  il  so  dit  d'une  personne 
qui  répèle  ce  qu'une  autre  a  dit  :  se  faire  Ve- 
cho  des  sottises  d'autrui  ;  un  courtisan  n'csl  que 
l'icho  du  prince.  On  appelle  vers  en  écho  une 
«•rie  de  vers  dont  la  dernière  syllabe  ou  les 
deux  ou  trois  dernières  étant  répétées ,  fonl  un 
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mol  qui ,  ajouté  aux  paroles  précédentes ,  en 
achève  le  sens  ou  leur  sert  de  réponse.  —  En 
musique,  pièce  dans  laquelle  on  répèle  un  Irait  en 
le  radoucissant;  comme  sur  l'orgue,  lorsque  le  po- 
sitif répèle  après  le  grand  jeu.  —  Fig.  et  en  l.  de 
peinture  ,  répétilion  de  la  lumière  :  écho  lumi- 
neux.— Au  fém.,  myth.,  nom  propre  d'une  nym- 
phe de  la  fable ,  fille  de  l'Air  et  de  la  Terre.  Celte 
nymphe  habitait  les  bords  du  fleuve  Céphise.  Ju- 
non  la  condamna  à  ne  répéter  que  la  dernière 
parole  de  ceux  qui  l'interrogeaient,  parce  qu'elle 
avait  parlé  imprudemment,  et  qu'elle  l'avait 
amusée  par  des  discours  agréables  pendant  que 
Jupiler  était  avec  ses  nymphes,  afin  qu'elle  n'allât 
point  le  troubler.  Ayant  voulu  se  faire  aimer  de 
Narcisse,  et  s'en  voyant  méprisée,  elle  se  relira 
dans  les  grottes,  dans  les  montagnes  et  dans  les 
forêts,  où  elle  sécha  do  douleur,  et  tut  métamor- 
phosée en  rocher. 

ÉCHOIR  ,  V.  neul.  (échoar)  (du  lai.  excidere, 
tomber,  comme  choir  vient  de  cadere  ),  échu , 
échéant. Il  échoit  ou  iléchel.J'échus.Je  suis,  j'étais 
échu,  etc. — On  dit  fam.:  si  le  cas  y  échet,  y  échoit; 
le  cas  échéant,  si  l'occasion  s'en  présente.  —  Il 
se  dit  du  terme  ,  du  temps  préfix  auquel  on  doit 
faire  certaines  choses  :  le  premier  terme  échoit  à 
la  Saint-ilartin.  —  Cette  lettre  de  change  est 
échue,  et  non  pas  a  échu.  —  Il  se  construit  quel- 
quefois avec  les  adverbes  bien  et  mal,  et  signifie 
rencontrer  fortuitement  :  nous  ne  pouvions  plus 
mal  échoir  ;  vous  ne  pouviez  que  bien  échoir.  Ce 
sens  a  vieilli. 

Éclioit,  3'  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  irré- 
gulier Écuoin. 

ÉciiOMES  ,  subsl.  mas.  plur.  (  échome),  t.  de 
marine,  chevilles  de  bois  ou  de  fer  qui  servent  à 
tenir  la  rame  d'un  matelot  qui  vogue. 

ÉciiOMÈTRE ,  subst.  mas.  {ékomèlre)  (du  grec 
>îj;5; ,  son  ,  et  fii^pyi ,  mesure),  t.  de  mathémati- 
ques,  d'acoustique  et  de  musique  ;  règle  sur  la- 
quelle sont  plusieurs  lignes  divisées  pour  mesurer 
la  durée  des  sons,  et  trouver  leurs  intervalles 
et  leurs  rapports. 

*É(H0MISTHIE,  subsl.  fém.  (ékométri)  (du  grec 
■nxsi ,  son  ,  et  ficrpov ,  mesure),  art  de  faire  des 
instruments  et  surtout  des  voAles  qui  rendent  des 
échos. 

ÉCHOMÊTRIQVE,  adj.  des  deux  genres  {ékomé- 
trike  ),  qui  est  relatif,  qui  appartient  à  Yéchome- 
trie. 

ÉCHOPPAGE  ,  subsl.  mas.  (  échopaje),  action 
d'enlever  avec  l'échoppe  les  filaments  des  lettres 
d'une  page  elérèotypce. 

ÉCHOPPE,  subst.  fém.  (échope)  (de  l'allemand 
schopf,  cabane ,  lieu  couvert ,  portique ,  galerie, 
etc.,  d'où  les  Anglais  ont  fait  également  shop , 
boutique.  Le  Duchat.),  petite  boutique  ordinaire- 
ment en  appcnlis  et  adossée  contre  une  muraille. 
—  Pointe  ou  aiguille  dont  on  se  sert  pour  graver 
dans  plusieurs  métiers. 

ÉCHOPPÉ  ,  E,  part.  pass.  de  échopper. 

ÉCHOPPER ,  Y.  acl.  (  échopé  ),  graver  avec 
l'i'choppe. — «'ÉCHOPPER ,  V.  pron. 

ÉCHOVAGE,  subst.  mas.  (échouaje),  endroit  où 
l'on  peut  faire  échouer  un  vaisseau  avec  le  moins 
de  danger. 

ÉCHOUÉ,  E,  pari.  pass.  lieéchouer. 

ÉCHOUEME!«T  (  Nous  ferons  remarquer  que 
Y  Académie  ne  permet  pas  d'écrire  échoùment , 
comme  elle  tolère  qu'on  écrive  dénoùment  et 
dévouement.  ),  subst.  mas.  (  échouman  ),  action 
i'échouer,  ou  de  faire  échouer  un  bâtiment.  — 
Choc  d'un  vaisseau  contre  un  banc  de  sable  ou  un 
bas- fond. 

ÉcnouEB ,  v.  neul.  (échoué)  (suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  inusité  scopulare,  fait  de  scopu- 
lus,  lequel  dérive  du  grec  jxotîs^oS  ,  écueil,  ro- 
cher caché  sous  l'eau ,  etc.;,  donner  contre  un 
rocher  ou  sur  le  sable  dans  un  endroit  de  la  mer 
où  il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  flotter  :  notre  vais- 
seau échoua  ou  nous  échouAmes  sur  cet  écueil. — 
On  dil  aussi  à  l'actif  et  au  pronominal  :  le  pilole 
nous  échoua ,  échoua  le  vaisseau  ;  il  aijna  mieux 
s'échouer  que  de...  On  s'échoue  avec  dessein,  on 
échoue  contre  son  gré. —  Il  se  dil,  par  extension, 
des  baleines  :  nous  trouvâmes  une  baleine  qui 
avait  échoué  contre  la  côte,  ou  sur  la  côte. —  Au 
fig.,  ne  pas  réussir  dans  ce  qu'on  avait  entrepris: 
il  a  beau  se  donner  de  ta  peine ,  il  échoue  par- 
tout ;  ce  professeur  si  éloquent  a  échoué  à  la  tri- 
bune. —  Il  se  dit  également  en  parlant  des  affai- 
res :  tous  mes  projets  ont  échoué  ;  l'affaire  échoua 
devant  cet  échec  inattendu. — Ce  verbe  prend  or- 
dinairement l'auiiliairn  avoir;  on  l'emploie  quel- 
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quefois  avec  être,  lorsque ,  en  ptrlint  d«s  Tais- 
seaux,  des  baleines,  on  exprime  l'étal,  U  maniera 
d'être,  plutôt  que  le  fait,  l'action  même  :  les  habi- 
tants de  ces  côtes  vivent  et  fonl  commerce  de- 
débris  ,  des  dépouilles  des  vaisseaux  qui  sont 
échoués;  nous  reconnûmes  que  celte  baleine  tlait 
échouée  depuis  peu  de  temps.  —  j'écbodkk,  t. 
pron. 

ECHTRE,  subsl.  fém.  {ikire),  t.  de  bot., 
plante  herbacée,    épineuse,  de  la  Cochincbioa. 

DU    VERBE    IRRËG(IUE&   ÉCHOIR  : 

Échu,  e,  part.  pass. 

Échûmes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Échurent,  5'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Échus,  précédé  de  ;',  l"  pers.  sing.  prêt.  déf. 

Échus,  précédé  de  tu,  2*  per».  sing.    prêt.  déf. 

Échusse,  I"  pers.  sing.  imparf.  «ubj. 

Échussent,  S'  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Échusses ,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 

Êchussiei,  i'  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Échussions,  1"  pers.  plur.  imparf.  subj. 

Échut,  précédé  de  il  ou  elle,  3'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Échût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5«  pers.  ling. 

imparf.  subj. 

ÉCHUTE,   subst.  fém.  (échute),    t.   de    féod., 
succession  d'un  main-morlablé  qui  échéait  tu  sei- 
gneur. Vieux. 
Échùtes,  i'  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 

gulicr  ËcnoïK. 

ÉCIDIE,  subst.  fém.  (écidi),  t.  de  bol.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  champignons. 

ÉciMABi.E,  adj.  des  deux  genres  (écimable), 
que  l'on  peut  écimer. . 

ÉciMÉ,  E,  part.  pass.  de  écimer  et  adj.  ;  en 
l.  de  blason,  chevron  écimé ,  dont  la  pointe  est 
coupée. 

ÉCIMER ,  V.  acl.  (écimé),  couper  la  tête  ou  la 
cime  d'un  arbre.  —  On  dil  plus  communément 
éieter.  Voy.  ce  mot. — .s'écimer  ,  v.  pron. 

ÉCLABOUSSÉ,  E,  part.  pass.  de  éclabousser. 

ÉCLABOUSSEHENT ,  subst.  mas.  (eklabouct- 
man),  action  d'éclabousser. 

ÉCLABOUSSER ,  V.  act.  (éklaboucé)  (du  mot 
éclat  dans  le  sens  de  chose  qui  éclate,  qui  se  dé- 
tache, et  de  boue),  faire  rejaillir  de  l'eau  ou  plui 
communément  de  la  boue  sur... —  Fig.,  re- 
garder avec  hauleur ,  avec  mépria.  —  i'ta.k- 
BoussrR,  V.  pron. 

Éci.ABOUSSURE,  subst.  fém.  (éklabouçare) , 
boue  que  l'on  fait  jaillir. 

ÉCLAFFÉ,  E,  pari.  pass.  de  éclaffer. 

ÉCLAPFER,  V.  acl.  (écktafé),  fendre,  éclater. 
(Boiste.)  — Vieux  et  même  hors  d'usage. 
♦ÉCLAIR ,  subst.  mas.  {éklére)  (du  lai.  clarus, 
clair),  éclat  Je  limiière  subit  et  de  peu  de  durée. 
Il  se  dit  surtout  de  celui  qui  précède  le  tonnerre  : 
les  éclairs  sillonnent  la  nue;  l'éclair  précède  la 
foudre.  —  U  se  dit  dans  un  sens  plus  général 
de  toute  apparition  subite  de  lumière  qui  ne  dure 
qu'un  instant.  Les  météores  appelés  éclairs  de 
chaleur  sont  des  phénomènes  dont  la  cause  est 
ignorée.  —  En  chimie ,  lumière  étincelanle  qui 
parait  à  la  surface  du  bouton  d'or  ou  d'argent  qui 
resle  sur  la  coupelle.  —  Au  flg.  :  passer  comme 
un  éclair,  passer  vite,  ne  durer  guère. — Prompt, 
rapide  comme  im  éclair,  comme  l'éclair,  très- 
prompt  ,  très-rapide.  —  On  dit  aussi  fig. ,  dans 
le  même  sens  et  par  extension  :  mon  bonheur 
ne  fut  qu'un  éclair;  il  y  a  dans  cet  ouvrage  des 
éclairs  de  génie. — Fig.  et  poétiquement  :  l'éclair 
de  ses  yeux. 

♦ÉCLAIRAGE,  subsl.  mas.  (ekUraje),  action 
i'éclairer  habituellement  une  ville,  une  salle  de 
spectacle. — Son  effet  même. 

ÉCLAIRCI ,  E ,  part.  pass.  de  écla'trcir  et  adj. 
Voltaire  a  dit  au  figuré,  dans  Adélaïde  du  Guet- 
clin  : 

ÉcoQtei-moi  ;  voyez  d'un  œil  mltax  èclairci. 
On  n'('c(ai;'ci(  un  œil  qu'au  physique  ;  au  moral 
on  Véclaire. — V.icadémie  cite  cet  exemple  au 
part.  :  il  y  eut  un  peu  d'éclairci;  le  ciel  s'éclair- 
cit  pendant  quelques  moments.  Èclairci  pourrait 
donc  s'employer  subsl.  au  mas.  j  nous  ne  le  pen- 
sons pas.  On  ne  peut  pas  plus  dire,  selon  nous  : 
if  y  eut  un  peu  d'éclairci ,  qu'on  ne  pourrait 
dire  :  il  y  eut  un  peu  de  beau.  Il  faut  dire  :  if  y 
eut  un  peu  de  beau  temps,  el  :  il  y  eut  un  peu 
de  temps  clair. 

ÊCLAIRCIE,  subst.  fém.  (éklirecl),  t.  de  ma- 
rine ,  endroit  clair  qui  parait  au  ciel  dans  les 
temps  de  brume.  —  Espace  découvert  dans  un 
bois.  Dans  ce  sens,  on  dil  plus  communément 
clairière. 


*ÔCtAIRCIKi  V.  «Cl.  (t'klér(cir),  reoiJre  clair 
ou  plus  clair  :  k  venl  ediiircira  le  temps  ;  cet 
orage  a  iclqirci  l'Itorizon  .■  t'dnircir  la  lut.  M 
voif,  le  teint  i  écUiircir  de  la  iiiLnelle ,  des  ar- 
mes, les  rcniire  luisanU;»,  plus  brillâmes.  — 
Au  ûg.  »,  6ç/«^^cïr  Sun  frant,  ion  iifiu'je,  pa- 
rarire,()lui '^»i,  plus  riaai ,  moins  imiuiet. — 
En  parlant  des  choses  liijuiiies,  rendre  uioijia. 
épais. —  Kn  t.  de.  leiuluricr ,  rendre  la  couleur 
d'uue  elofïe  .moins  foncée.  —  Oiiniuuer  le  nom. 
l're  :  le  canon  iclairciisait  les  r«;i;y  s  ;  eclaircir 
une  foret.  —  Kâm.  :  i(  a  bien  éclairai  son  bien,  il 
en  a  mangé  une  bonne  partie.  —  Fig.  ,  rendre 
plus  clair ,  plus  înlelligible  :  il  y  a  des  passages 
gu'on  n'a  pas  edaircis  ;  le  temps  èclairctra  bien 
des  choses;  cela  demande  à  être  Cclairci;  il  faut 
que  vo'.is  m'edaircissiei  voire  conduite.  —  Eclair- 
cir quelqu'un ,  l'inslruire  d'une  chose  dont  il 
doutait.  —  tdaircir  un  doute,  une  dij]icuUe,  les 
mettre  dans  leur  jour,  les  rendre  faciles  à  ré- 
soudre ,  quciquefois  le»  faire  disparaître.  — 
Édaircirles  bas,  les  repasser  très-légèrement  au 
chardon.  —  5'kclaircir,  v.  pron.  —  On  dit 
au  fig.,  surtout  en  parlant  des  événements  po- 
litiques ;  l'horizon  s'cclaircU ,  commence  à  s'é- 
claircir,  semble  s'eclaircir ,  l'avenir  est  ou  sem- 
ble moins  menaçant,  moins  inquiétant. 

ÉCLAIRCISSEMEIVT,  subst.  mas.  (eklircice- 
man),  explication  d'une  chose  obscure.  —  En 
matière  de  querelle ,  eiplicalion  qu'on  demande 
à  une  personne.  —  faire  une  vente  de  bois  par 
éclaircissement ,  en  abattant  une  partie  des  ba- 
liveaux d'un  taillis. 

ÉCLAiRCissEt'R  ,   subsl.   mas.   (ektircicéùr) , 
dans  la  fabrication  des  épingles,  ouvrier  qui  dé- 
crasse et  éclaircit  le  fil  de  laiton.         '      '  ''  '  '  ' 
^ÉCLAIRE,  subst.  fém.  (Mère),  t.  do  bol.,  sorte 
de  plante  de  la  famille  des  cbèlidoines. 

ÉCLAIRÉ,  E,  part.  pass.  de  éclairer  et  adj. , 
qui  a  un  grand  jour  :  escalier  bien  éclairé.  — Qui 
a  beaucoup  de  lumières  :  salle  bien  éclairée.  — 
Au  flg.,  en  parlant  des  personnes,  qui  a  de  gran- 
des lumières,  de  grandes  connaissances.  En  ce 
sens,  éclairé  diffère  de  clairvoyant,  en  ce  que  le 
premier  est  le  fruit  de  l'élude  ;  et  le  second,  de 
l'esprit  :  c'est  un  homme,  un  esprit,  un  juge 
tris-édairé  ;  vous  avez  un  publia  éclairé.  On  dit 
dans  ce  sens  :  une  maison,  une  sagesse,  une  ami- 
tié éclairée  ;  un  jugement  éclairé  ;  une  critique 
éclairée.  —  maison,  jardin  trop  éclairé,  oii  l'on 
est  esposé  h  la  vue  de  toul  le  monde.  —  Être 
logé,  nourri,  éclairé,  avoir  le  logement,  la  nour- 
riture ,  la  chandelle. 

éclaihe.Ue:«t,  eubst.  mas.  (ékléreman) ,  ac- 
tion d'éclairer ,  propriété  de  répandre  la  clarté. 
♦éclairer,   V.  act.  (ékléré) ,    illuminer,  ré- 
pandre de  la   clarté  sur...  :  le  soleil  éclaire  la 
terre  ;  et  neytralemenl  :  la  lune  n'éclairait  plus. 

—  Au  flg.,  1»  donner  de  la  clarté  à  l'esprit, 
faire  voir  clair  en  quelque  chose  :  l'expérience 
nous  éclaire;  cette  découverte  aurait  dû  vous 
éclairer;  4°  instruire  de  ce  que  l'on  ignore,  dé- 
tromper :  je  ne  suis  plus  sa  dupe,  on  m'a  éclairé 
sur  son  compte  ;  lui  seul  peut  nous  éclairer  là- 
dessus;  S'  épier,  observer,  veiller  sur...  :  il  faut 
éclairer  les  démarches  de  cet  homme;  j'éclairerai 
votre  conduite  ;  nous  sommes  dans  un  monde  qui 
nous  éclaire ,  qui  éclaire  toutes  nos  actions.  — 
En  I.  de  peinture ,  distribuer  les  jours  d'un  ta- 
bleau. —  Apporter  de  la  lumière  à  quelqu'un  pour 
lui  faire  voir  clair  .-  éclairer  uiit  personne  qui 
descend  un  escalier;  éclairez-moi  ;  dites  que  l'on 
vienne  nous  éclairer.  On  dit  neutralemenl  dans 
ce  sens  :  éclairez  ;  allez  éclairer;  vous  éclairez 
mal. On  disait  autrefois  dans  le  même  sens:  éclai- 
rer à  quelqu'un.  En  Provence  on  dit  faire  lu- 
mière à...  C'est  un  barbarisme  grossier.  V. 

unipers.,  faire  de?  éclairs  :  il  éclaire  depuis  une 
demi-heure.  —  Etincelcr,  briller  .•  les  yeux  des 
chats  éclairent  pendant  la  nuit.  Quelques-uns  le 
disent  improprement  du  feu,  des  flambeaux,  etc.  : 

ce  feu  éclaire  bien  ;  dites  brille  ou  flambe. On 

dit  activement,  encore  plus  mal  :  éclairez  ce  feu  ■ 
il  faut  dire  :  allumez ,  faites  brûler  ou  flamber. 

—  S'ÉCLAIRER,  V.  pron. ,  acquérir  des  connais- 
sances ,  s'instruire  :  s'éclairer  par  la  lecture  des 
bon.s  livres  ;  les  esprits  commencent  d  s'éclairer. 

Éclairette,  subsl.  fera,  (ékléréte) ,  t.  dé 
bol. ,  nom  vulgaire  de  la  renoncule  ficaire. 

ÉCLA!REI!R,  subst.  mas.  (éktércur),  t.  de 
guerre,  celui  qui  va  i  la  découverte.  —  T.  de 
mar.,  bâtiment  de  guerre  faisant  partie  d'une 
escadre  ou  d'une  armée,  que  l'amiral  détache  pour 
éclairer  Si  marche. 

ÉtXAMÉ,  adj.  mas  (éklamé)  (du  grec  £x//ao- 
T.    I. 
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/nxi,  je  suis  rompu  ;  formé  de  tx  et  de  xX«.u,  je 
romps,  je  casse)  ;  il  se  dit  d'un  serin  qui  a  l'aile 
rompue  ou  la  patte  catst's. 

ÉCLAHPSIE,  subst.  fém.  (éklanpeci)  (du  grec 
«xiicu^iS,  éclair,  lueur  passagère,  formé  de  ly'ja.ji- 
iru,  je  reluis,  je  brille,  dérivé  de  'j.u.jntu,  je  luis), 
l.  de  mèJec,  espèce  de  maladie  appelée  vulgaire- 
ment ciiHVulsion  des  enfants.  —  Autre  lualadie 
cnuvulsive ,  aiguë  cl  chrooiquo ,  avec  per.l?  4s 
sentiment  dans  l'accès. 

ÉCLAKCHE,  subst.  fém.  (éklanche  )  (  selon 
ilénage,  ia  lai.  barbare  anca  qui  signifie  la  han- 
che, et  au  lieu  duquel  on  a  dit  d'abord  lança,  et 
ensuite  ejc/oKcn),  t.  de  boucherie  et  de  cuisine, 
épaule  de  moulon  quand  elle  est  séparée  du  corps 
de  l'animal. 

éCLAiiciié ,  B,  part.  pas»,  do  éclancher. 

ÉCLAHCHER ,  V.  act.  (éklanché),  l.  de  manuf., 
filer, effacer  les  faux  plis  d'une  étoffe,  d'un  drap. 
{Boisle.)  —  Cet  auteur  renvoie  du  reste  à  icrati- 
cher,  qui  semble  avoir  été  confondu  avec  éclan- 
cher. 

ÉCLABICHEDR,  subst.  mas.  (éklancheur),  l'ou- 
vrier qui  dans  les  manufactures  est  chargé  d'é- 
dancher. 

'ÉCLAT,  subsl.  mas.  (ékla)  (suivant  Ménage, 
du  lai.  edatum,  supin  du  verbe  ecferre  qui  a  été 
dit  pour  efferre,  transporter  de,  ôler;  Yéclat  n'est 
en  effet  qu'une  partie  ôtée  de  son  tout),  partie 
d'un  morceau  de  bois  qui  est  rompu  en  long  : 
on  a  fendu  cette  bûche  par  éclats  ;  un  éclat  de  bois, 
de  laiice. — On  le  dil  aussi  des  pierres,  des  bom- 
bes ,  des  grenades  :  il  fut  blessé  mortellement 
d'an  éclat  d'obus.  —  Lueur  brillante  :  l'éclat  du 
soleil,  des  pierreries,  des  couleurs,  des  yeux,  etc.; 
celte  femme  a  beaucoup  d'éclat;  le  coloris  de  ce 
tableau  ade  l'éclat. — Onditdansunsensanalogue, 
l'éclat  du  style,  des  pensées,  d'un  discours.  — Au 
fig.,  gloire,  splendeur,  magnificence  (du  mêmemot 
cc/alimi, fait  de  efferre  dans  la  signification  d'exal- 
ler)  :  cette  victoire  répandit  un  grand  éclat  sur 
sa  famille  ;  il  aime  à  vivre  sans  éclat  ;  le  sage  ne 
se  laisse  point  éblouir  par  l'éclat  des  richesses  et 
des  grandeurs. — Bruit  :  un  éclat  de  tonnerre;  un 
grand  édat  de  voix;  éclat  de  rire,  bruit  qu'on 
fait  en  riant  :  rire  aux  éclats. —  Rumeur,  scan- 
dale ;  faire  un  éclat;  craindre  l'éclat;  c'est  faire 
de  l'éclat  mal  d  propos.  —  Eh  venir  à  un  éclat, 
prendre  une  mesure  violente,  un  parti  extrême. 

ÊCLATAUT,  E,  adj.  (  éklalan,  tante),  quia 
de  Yéclat,  au  propre  et  au  figuré  ;  lumière,  blan- 
cheur éclatante  ;  pierreries ,  couleurs  éclatantes- 
des  services  éclatants;  Un  témoignage  éclatant- 
un  éclatant  désaveu;  gloire,  vertu,  action  écla- 
tante. —  ('.datant  de  gloire,  qui  s'est  acquis  une 

grande  gloire Qui  fait  un  bruil  perçanl  :  son 

éclatant  ;  voix  éclatante.  ' 

Éci.ATASTE,  subsl.  fém.  (éklatante),  t.  d'or- 
fèv.,  composition  blanche  dont  l'éclat  approche 
de  celui  du  diamant,  mais  qui  lui  est  inférieur  en 
solidité. — T.  d'artificier,  espèce  de  fusée  chargée 
d'une  composition  qui  lui  donne  plus  d'éclat  que 
le  charbon. 
♦ÉCLATÉ,  E,  pari.  pass.  de  éclater. 

ÉCLATEMEKiT,  subst.  mas.  (éklalcman),  action 
de  faire  éclater  une  branche  trop  vigoureuse. 
♦éclater,  v.  neul.  (éklaté),  se  rompre  par 
éclats.  Voj.  ÉCLAT.  On  dit  aussi  au  pronominal, 
s'éclater.  —  Faire  un  grand  bruil  :  le  tonnerre 
vient  d'éclater. — Fig.  et  fam.  :  éclater,  ou  moins 
bien,  s'éclater  de  rire. —  Au  fig.,  1»  s'emporter, 
faire  du  bruit  el  de  Yéclat  :  éclater  en  inju- 
res, en  reproches,  etc.  ;  2°  venir  i  la  connais- 
sance de  toul  le  monde  :  leur  inimitié  a  enfin 
éclaté;  s»  faire  paraître  son  ressentiment  :  j'étais 
au  moment  d'éclater,  miii^...  Il  se  dil  générale- 
ment au  flg.,  de  tout  ce  qui  se  manifeste  soudain 
après  avoir  été  quelque  temps  caché  :  la  con- 
spiration était  prèle  à  éclater.  —  Avoir  de  1'^- 
dat ,  briller ,  au  propre  el  au  figuré  :  sa  beau- 
té éclate  aux  yeux  de  tous;  le  génie  éclate  dans 
tous  ses  ouvrages.  — j'éclateb,  t.  pron. 

ÉCLKcnE,  subsl.  mas.  (ékléche),  t.  de  jurispr. 
féod.,  démembrement  d'un  fief.  On  disait  aussi 
encléchement. 

ÉCLECTIQUE,  adj.  des  deux  fmres  (èklèktike) 
(du  grec  sxXr/a,  je  choisis)  :  philosophes  éclecti- 
ques, ceux  qui ,  «ans  adopter  de  système  parti- 
culier, choisissaient  les  opinions  les  plus  vrai- 
semblables. On  dit  aussi  :  laphilosophic  édectique, 
et  subst.  :  un  éclectique,  les  éclectiques. 
♦éclectisme,  subsl.  mu.  (éklékttceme),\iL 
philosophie  des  éclectiques.  i 

ÊCLEGIJB,  subsl.  mas.  (èkligueme)  (du  grec  I 
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«<J«i-//x«,  élecluaire),  l.  demédec,  •orlede  mé- 
dicament do  consIsUnee  opaisso  que  l'on  nomme 
aussi  looeh. 

ÉCLl ,  subsl.  ma».  (  ekli  ),  languelle  de  boii 
éclaté.       '    ■    ■  '■ 

ÉCLiÉ,  E,  adj.  (ékllé),  t.  de  mar.;  il  se  dit 
d'une  vergue  ou  d'un  mal  qui,  «ans  être  rompu, 
a  éprouvé  l'elTet  d'une  flexion  extraordinaire. 

écLlMÉTRE ,  subsl.  mas.  (éklimitre)  (du  grec 
r/xJliKw,  je  penche,  el  ^«t/sov,  mesure),  l.  nou- 
veau de  géom.,  espèce  de  graphomèlre  propre  ,^  ^ 
mesurer  l'incliiiaison  d'un  lerrein.  ,.j^' 

ÉCLlMÉTRrE,  subsl.   fém.   (éklimélri),  «l^j 
science,  connaissance  de  VécUmétre.  ,.,j. 

écliméthiqde,  adj.  des  deux  genres (é!Wini*r . 
trike),  qui  a  rapport  à  Yéelimétre  ou  à  YécUmèlrie. 

ÉtxiPSE ,  subsl.  fém.  (éklipece)  (du  grec  tx- 
icepii,  défaut,  privation;  dérivé  de  isvju,  je  man- 
que; défaut  ou  pHtalion  de  lumière),  disparition 
d'un  astre  en  tout  ou  en  partie,  soil  qu'un  autre 
astre  nous  en  dérobe  la  vue,  comme  dans  les  éciip- 
ses  du  soleil  ou  des  étoiles;  soit  qu'il  cesse  réelle- 
ment d'être  éclairé,  comme  dans  les  éclipses  de 
lune  ou  dans  celles  des  satellites  de  Jupiter  :  les 
païens  regardaient  les  éclipses  comme  des  pré- 
sages funestes.— (dipse  de  lune  totale,  celle  oti 
la  lune  entière  est  obscurcie.— Éc/ipse  partielle, 
celle  oïl  une  partie  du  disque  de  la  lune  con- 
serve sa  lumière.— lîdtpîe  centrale  de  lune,  celle 
qui  arrive  quand  l'opposition  a  lieu  dans  le  point 
même  du  nœud,  de  manière  que  la  lune  traverse, 
par  le  centre  même,  le  c«ne  d'omBre.  —  Éclipse 
de  soleil  totale,  celle  où  le  soleil  parait  entière^ 
menl  couvert  par  la  lune.  —  Éclipse  annulaire) 
celle  où  la  lune  parait  tout  entière  sur  le  soleil, 
en  laissant  autour  un  anneau  ou  une  couronne 
lumineuse. — f.dipse  centrale  de  soleil,  celle  où  la 
lune  n'ayant  aucune  lalilude  au  moment  de  la  con- 
jonction apparente,  son  centre  paraît  sur  le  centre 
même  du  8oleil<-Au  fig.  el  fam.,  en  parlant  de» 
personnes,  disparition  :il  a  fait  ttne  longue  éclipse. 

Fig.,  en  parlant  des  choses ,  obscurcissement 

passager  :  sa  raison  est  sujette  d  des  éclipses;  il  y 
a  <lonc  chez  vous  éclipse  totale  de  raison  et  de  bon 
sens. 

ÉCLIPSÉ,  E ,  part.  pass.  de  éclipser. 

ÉCLIPSEMENT ,  subsl.  mis.  (  ékUpéceman  ), 
étal  de  ce  qui  est  éclipsé. 

ÉCLIPSER,  Y.  acl.  (  éklipece)  ("Voy.  églipm 
pour  l'élym.),  empêcher  de  paraître  :  la  lune 
éclipse  le  soleil.— Tig.,  effacer  :  Corneille  èclipta 
tous  tes  poètes  tragiques  de  son  temps.  —  s'é- 
clipser ,  V.  pron.,  souffrir  Yédtpse.  —  Fig.  et 
fam.,  t»  s'absenter  :  il  s'éclipsa  toul  d'un  coup; 
ï°  disparaître  :  j'avais  mis  Id  des  livres,  ils  M 
sont  éclipsés. 

ÉCLIPTE,  «ubst.  rém.  {éklipele),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  exotiques  do  la  famille'  des  co- 
rymbifères. 

ÉCLiPTiQDE,  subst.  fém.  (éklipetike)  (du  grec 
exXnpii,  éclipse,  parce  que  les  éclipses  n'arrivent 
que  lorsque  la  lune  est  dans  ce  cercle,  ou  s'en 
trouve  irès-rapprochee),  ligne  ou  cercle  qui  par- 
tage le  zodiaque  dans  toute  sa  longueur  en  deux 
parties  égales,  que  le  soleil  ne  quitte  jamais,  el 
que  le  centre  do  col  astre  parait  décrire  chaque 
année  par  son  mouvement  apparent. 

ÉCLIPTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (éklipetike), 
qui  a  rapport  aux  éclipses  :  conjonction  éclipti- 
que. —  On  dil  que  toutes  les  nouvelles  el  pleines 
lunes  ne  tonl  pas  édipliques ,  pour  dire  qu'il 
n'arrive  pas  d'éclipsés  à  toutes  les  nouvelles  el 
pleines  lunes.  —  On  appelle  termes  icliptiques, 
l'espace.d'environ  quinze  degrés,  à  compier  de» 
nœuds  de  la  lune,  dans  lequel ,  quand  la  lune  se 
trouve  en  conjonction  ou  en  opposition  avec  le 
soleil,  il  peut  y  avoir  une  éclipse  de  soleil  ou  de 
lune,  quoiqu'elle  ne  soil  pas  précisément  dans  le» 
nœuds. — On  appelle  doigts  édipliques,  les  douze 
parties  égales  dans  lesquelles  on  dfvise  les  corp» 
éclipsés,  pour  déterminer  la  grandeur  dos  éclip- 
ses. 

♦éci.ise,  subsl.  fém.  (éklize),  abaissement,  iJ- 
tération  dans  le  genre  enharmonique. 

♦iCLiSSB,  subsl.  fém.  [iklice),  rond  d'osier  ou 
de  jonc  pour  faire  égouiler  le  fromage. — En  t.  de 
vannier,  osier  fendu  el  plané  pour  bander  le  moulo 
du  panier.  —  Planchette  pour  tenir  en  état  un 
bras,  une  jambe  cassée.  —  Cdtés  du  corps  d'un 
luth,  d'un  violon,  et  autres  instruments  sembl»- 
bles. —  Il  se  dil  aussi  du  bois  de  fente  qui  sert  i 
faire  des  seaux,  des  minois,  des  tambour». 
Éci.issé,  B,  pari.  pas»,  de  éctisser. 
•ÉCUSSEB,T.  act.  (ct/irt),n:cltrc  des  éclisscs 


642 


ECL 


le  long  d'un  membre  rompu. — Aulrcfois,  Taire  re- 
jaillir de  la  boue  ou  de  l'eau  contre  quelqu'un. 
On  ne  dit  plus  qu'éclabousser. 

ÉCLOGCE,  gnbst.  fera.  Voy.  éclogue.  Nous 
ne  comprenons  pas  les  motifs  qui  ont  pu  porter 
{'Académie  à  nomenclaturer  éclogue,  qui  ne  s'est 
Jamais  dit  en  français  pour  égtogite. 

ÊCI.OPE,  subsl.  fC'm  (éklope),  t.  de  bol.,  plante 
du  Cap  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  alha- 
nases. 

♦ÉCLOPPÉ ,  E ,  part.  pass.  du  verbe  éclop- 
per,  et  adj.,  qui  a  quelque  incommodité  for- 
çant à  marcher  avec  peine  :  il  est  tout  écloppé  ; 
cheval  écloppé. — Par  extension,  qui  a  quelque  in- 
Drmité  qui  le  réduit  en  langueur.  Il  est  familier, 
dans  les  deux  acceptions. 

ÉCLOPPER,  v.  act.  (éktopé)  (du  vieux  mot 
clopper,  boiter),  causer  une  infirmité  ;  blesser. 
—L'Académie  a  tort  de  condamner  l'usage  de  ce 
verbe.  —  **éclopï'ER  ,  v.  pron. 

DU    VERCE    IftRÉGL'LIER    ÉCI.ORE    • 

Èclofa,  3«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Êclorai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Écloraieiit,  5'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Éclorais,    précédé   de  ;",    1"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Éclorais,  précédé  de   tu,  2«  pers.  sing.    prés. 

cond. 
Èclorait,  5'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Écloras,  i'  pers.  sing.  fut.  indic. 

ÉCLORE,  V.  neut.  (éklore)  (du  lat.  exctuâere, 
mettre  dehors)  :  éclos,  éclose  ;  il  éclat ,  ils  éclo- 
Ji'.'K  ;  il  est  éclos  ;  il  éclora  ;  qu'il  éclose.  Il  prend 
l'auxiliaire  être.  Sortir  hors  de  la  coque,  en  par- 
lant des  animaux  qui  naissent  d'un  œuf  :  ta  cha- 
leur fait  éclore  les  vers  d  soie;  les  petits  sont 
éclos. — Par  extension  ,  commencer  à  s'épanouir, 
en  parlant  des  fleurs  :  le  soleil  fait  éclore  les 
fleurs  ;  ce  boulon  vient  d'éclore  ;  ces  fleurs  sont 
(closes  celte  nuit.  —  Commencer  à  paraître ,  en 
parlant  du  jour.  —  Au  fig.,  commencer  à  se  ma- 
nifester, en  parlant  des  pensées  ,  des  desseins  qui 
ont  été  cachés  quelque  temps  .-  la  révolution  a 
fait  éclore  une  foule  de  talents  ;  ce  siècle  vit  éclore 
de  grands  génies.  —  En  I-.  de  meunier ,  retenir 
l'eau  qui  fait  tourner  la  meule.  Vieux  et  inus. 

DO    VEKBE    IRRËGULIEK    ËCI.ORE    : 

Éclorez,  i'  pers.  plur.  fut.  indic. 

Édorifz,  précédé  de  l'ouî,  2' pers.    plur.    prés. 

cond. 
Èctonons,  1"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Èclorons,  I"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Êctoront,  3'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Éclos,  e,  part.  pass. 

Ëc/oj,  précédé  de;",  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Éclos,  précédé  de  lu,  2*  pers.  sing.  prés,  indic. 
ÉCLOsio.v ,  subst.  fém.  (éklôzion) ,  action  à'é- 
elore.  Peu  usité. 

r.clùt,  5"  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  irré- 
gulier ECLORE. 
^ÉCLUSE ,  subst.  fém.  (ékluze)  (suivant  les  uns, 
du  lat.  excludere ,  exclure,  empêcher  l'eau  de 
s'ècnuler;  suivant  les.  autres,  du  teutonique 
tchtuse,  dont  les  Hollandais  ont  fait  dans  le  même 
sens  sluys ,  les  Flamands  sluis,  et  les  Anglais 
Jluice)  ;  en  général ,  tout  ouvrage  de  maçonnerie 
et  de  charpenlerie  destiné  à  soutenir  et  à  élever 
les  eaux.  — Plus  particulièrement,  espèce  de 
canal  enfermé  entre  deux  portes ,  l'une  supA- 
rieure  appelée  porte  de  tête,  l'autre  inférieure 
nommée poHe  de  mouille,  servant,  dans  les  na- 
vigations artincielles  ,  à  conserver  l'eau  ,  etc.  

La  porte  qui  se  hausse  et  se  baisse.  —  En  t.  de 
pêche ,  parc  dont  les  cloisons ,  au  lieu  d'être  for- 
mées par  des  filets  ou  des  clayonnages,  sont 
construites  en  pierre. 

Éci.usÉ ,  subst.  mas.  (ékluzé) ,  petit  train  de 
bois  qui  est  construit  de  manière  à  pouvoir  pas- 
ser les  écluses. 

*Éci.lisÉE,  subst.  fera,  (ékluzé),  la  quantité 
d'eau  qui  coule  depuis  qu'on  a  Idobé  Vichne, 
jusqu'à  ce  qu'on  l'ail  refermée.  —  Le  terme  du 
temps  qu'on  emploie  à  remplir  d'eau  le  sac  d'une 
Écluse,  pour  faire  passer  les  bateaux. 

ÉCLl'SiER,  subst.  mas.  (ékluzit!) ,  celui  qui 
gouverne  Vécluse.  et  qui  a  soin  de  la  m.inxuvre 
quand  il  passe  des  bateaux  qui  montent  el  qui 
descendent  un  canal. 

ÉCMsiEU,   adj.   mas.;    au   fém.   Éri.isiÈRE 
{ékluzté    zitre) ,  propre  à  une  écluse;  qui  tient  à 
une  (cluse. 
âcOBAt» ,  subst.   mas.  (ékoban) ,   t.  de  mar. 

VOy.'iCDBlER. 

«COBDME ,  subsl.  mai.  (Ckobuaje) ,  opération 
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d'agriculture  qui  consiste  i  couper  et  nettoyer , 
avec  un  instrument  appelé  écobue,  les  terreins 
couverts  de  broussailles,  pour  les  brûler  ensuite. 

Êr.OBl'E,  subst.  fém.  (ckobu),  instrument  d'a- 
griculture, qui  est  une  espèce  de  pioche  recour- 
bée en  forme  de  houe. 

ÉCOBUÉ,  E,  part.  pass.  de  écobuer. 
*ÉC0ui'ER  ,  V.  acl.  (ékobué),  t.  d'agric. ,  enle- 
ver avec  Vécobue  la  superficie  d'un  terrein  chargé 
de  plantes. 

ÉcOCUELAGE,  subst.  mas.  (ékochelaje) ,  réu- 
nion de  l'avoine  que  l'on  ramasse  par  tas  pour  en 
former  des  gerbes. 

ÉcOCHEi.é ,  E ,  part.  pass.  de  icochcler. 

ÉCOCHELER ,  V.  act.  (ékochelé) ,  ramasser 
l'avoine  par  tas  cl  en  former  des  gerbes. 

ÉCOFRAI ,  subst.  mas.  (ékofré),  grosse  table 
chez  les  artisans  pour  tailler  et  préparer  leur  be- 
sogne. On  dit  aussi  écofroi ,  suivant  VAcadémi:. 
*ÉC0iJiS03i ,  subst.  mas.  (ékoeinçon) ,  pierre 
qui  fait  \'cncognure  de  l'embrasure  d'une  porte, 
d'une  fenêtre.  —  Petit  bureau  triangulaire  qui  se 
place  dans  les  angles  ou  coins  d'un  appartemeni. 

—  L'Académie  écrit  aussi  écoinçon  ,  sans  adopter 
ni  expliquer  l'une  ou  l'autre  orthographe  ;  seule- 
ment, dans  l'exemple  qu'elle  cite,  elle  écrit 
écoinçon, 

*ÉC014Atre,  «ubst.  mas.  (ékoldtre),  ecclésias- 
tique préposé  dans  certaines  églises  cathédrales 
pour  enseigner  la  théologie. 

écoi.Atrie,  subsl.  fém.  (ékotâirt),  charge, 
emploi  d'écolâtre, 

êcolAtrique,  adj.  des  deux  genres  (ékolâ- 
trike),   qui   concerne  VécolAtrie. 

*ÉC0LE ,  subst.  fém.  (ékole)  (schola ,  fait  du 
grec  "xc^ri ,  loisir ,  repos ,  parce  qu'on  n'étudie 
bien  qu'au  sein  du  repos  et  de  la  tranquillité), 
lieu  oïl  l'on  enseigne  les  belles-lettres  el  les 
sciences.  On  ne  le  dit  guère  que  des  petites  éco- 
les,  ou  de  celles  oii ,  après  avoir  terminé  sa  pre- 
mière éducation  ,  on  va  faire  les  études  néces- 
saires é  une  profession ,  i  un  art,â  une  science 
quelconque,  comme  l'école  de  théologie,  de  droit, 
de  médecine  ;  l'tcole  Kormale  ,  Polytechnique , 
ililiiaire  ;  l'école  de  peinture,  de  sculpture  ;  l'é- 
cole d'artillerie,  etc.  .'pour  les  autres  on  dit  col- 
lège ,  lycée ,  université.  —  Il  se  prend  en  quel- 
ques phrases  pour  philosophie  ou  théologie  : 
saint  Thomas  d'Aquin  est  l'ange  de  l'école  ;  ter- 
mes de  l'école  ;  cela  sent  l'école,  la  scholasiique, 
le  pédantisme.  —  Secte  de  philosophes ,  de  théo- 
logiens :  l'école  d'Aristote,  etc.  —  En  t.  de  pein- 
ture, différentes  manières  des  peintres  fameux  ; 
l'école  de  Raphaël,  du  Titien.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  l'école  de  Home,  de  Florence;  l'école 
française,  flamande,  etc.  On  l'applique  égale- 
ment dans  ce  sens  i  la  littérature  et  même  i  ses 
différentes  branches  :  Vécole  de  Port-Royal ,  l'é- 
cole de  Voltaire  ;  cet  historien  est  de  l'école  de 
Tacite.  —  Vaisseau  pour  l'inslruction  des  jeunes 
marins. — Au  jeu  de  triclrac ,  faute  qui  consiste  à 
oublier  de  marquer  les  points  que  l'on  gagne, 
ou  à  en  marquer  de  trop  :  faire  une  école.  — 
On  dit  figurémenl  qu'une  personne  a  fait  une 
école ,  pour  dire  qu'elle  a  fait  une  faute  gros- 
sière ,  qu'elle  a  commis  une  étourderie  dans  sa 
conduite,  dans  quelque  affaire.  —  Fam.,  être 
à  bonne  école ,  avec  des  gens  trèsH^apables  de 
nous  instruire.  Piron  a  dit  dans  un  sens  analogue  ; 
En  quelle  école  es-tu.' 
■—  ICn  la  votre ,  mon  oncle. 

(Métromanie.) 

—  T.  de  manège ,  cheval  d'école ,  cheval  de  ma- 
nège. On  dit  dans  ce  sens  :  ce  cheval  a  de  l'école. 

—  Prov. ,  1»  dire  le  secretde  l'école,  révéler  les 
secrets  d'un  parti ,  d'une  cabale ,  d'une  coteriej 
2°  faire  l'école  buissonniére .  Voy.  ce  dernier  mol. 
L'école  du  malheur ,  l'école  de  l'cxpériefice ,  les 
le<;onsque  l'on  puise  dans  le  malheur,  dans  l'expé- 
rience. — Écoles  centrales ,  établissements  publics 
substitués  aux  anciens  collèges  pour  le  second 
degré  d'insiruclion.  L'enseignement ,  confié  i  dix 
professeurs,  y  élail  divisé  en  trois  sections.  Il  y 
avait ,  pendant  la  révolution  française ,  une  école 
centrale  par  chaque  déparlement.  Ces  élablisse- 
ments  n'existent  plus;  on  les  a  remplacés  par  les 
lycées,  qui  plus  lard  ont  repris  puis  laissé  le 
nom  de  collèges.  —  École  ISormale ,  école  ou 
des  citoyens  déjà  instruits  dans  les  sciences  utiles 
doivent  se  former  A  l'art  de  l'enseignemenl.  Les 
élèves  de  la  première  école  Normale  établie  à 
Paris  devaient ,  après  la  durée  du  cours ,  se  re- 
tirer dans  leur  district  respectif  et  y  ouvrir, 
dans  trois  chefs-lieux  de  canton  désignés  par  l'ad- 
ministration ,   des  écoks  Normales  particulières 
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pour  l'instruclion  de  ceux  qui  voudraient  te  vouer 
i  l'enseignement  public.  Cet  établissement,  orée 
par  décret  du  3  brumaire  an  III  (50  octobre  JT94). 
fut  supprimé  le  7  fiorcal  de  la  même  année  (26 
avril  I79.ij.  Il  a  été  rétabli  depuis  sous  une  nou- 
velle forme.  Une  seule  école  normale  existe  i 
Paris  pour  toute  la  France.  On  a  créé  en  outre, 
depuis  Itïso,  dans  plusieurs  départements,  des 
écoles  normales  primaires  destinées  à  former  des 
instituteurs  primaires  et  à  les  initier  aux  diverses 
méthodes  d'enseignement.  —  £co/t;  Polytechni- 
que ,  école  destinée  à  former  des  élèves  pour  l'ar- 
tillerie, le  génie  militaire  et  les  autres  branches 
de  haut  service  public.  Nul  no  peut  êlre  admis 
aux  écoles  spéciiUement  affectées  à  ces  diverses 
branches,  qu'il  n'ait  passé  par  l'école  Polytechni- 
que.— Écoles  primaires,  écoles  publiques  ou  parti- 
culières établies  pour  recevoir  le  premier  degré 
d'Instruction.  On  y  enseigne  à  lire,  à  écrire,àcal- 
culer.  —  École  d'enseignement  mutuel ,  école  où 
l'on  suit  une  méthode  ingénieuse ,  d'après  laquelle 
les  élèves  réunis ,  même  en  très-grand  nombre , 
sous  un  seul  maître,  s'instruisent  réciproquement, 
mutuellement ,  au  moyen  de  moniteurs  choisis 
parmi  eux.  Cette  méthode  s'applique  à  la  lecture, 
à  l'écriture,  au  calcul,  à  la  musique,  etc.  Dès 
son  apparition  en  I8i«,  on  lui  avaitdonnéle  nom 
de  méthode  de  Lancastre  ou  laucastrienne,  parce 
qu'elle  avait  été  introduite  par  les  docteurs  Bell 
el  Lancastre  en  Angleterre ,  d'où  ses  admirables 
résultats  la  firent  bientôt  répandre  partout.  Mais 
on  a  reconnu  depuis  que  la  première  idée  en  est 
duo  à  un  ï'rançais  nommé  Paulet,  qui  en  av.ii( 
déjà  fait  l'applicalion  en  France  pour  Louis  XVï. 
Le  défaut  d'encouragement  et  les  agitations  poli- 
tiques l'avaient  arrêtée  dès  sa  naissance.  — 
Écoles  de  service  public  :  écoles  relatives  aux 
différentes  professions  imiquement  consacrées  au 
service  public ,  el  qui  exigent  des  connaissances 
particulières  dans  les  sciences  et  les  arts.  Ces  éco- 
les sont  au  nombre  de  neuf  :  école  Polytechnique: 
d'Arlillerie  ;  des  Ingénieursmilitaircs;  des  Ponts- 
el  -  Chaussées;  des  Mines;  des  Géographes; 
des  Ingénieurs  de  vaisseau  ;  de  Navigation  ; 
de  Marine.  —  Écoles  spéciales ,  écoles  destinées 
à  perfectionner  et  i  compléter  l'enseignement 
piiblic,  dont  elles  sont  le  troisième  et  dernier 
degré.  —  École  de  natation,  établissement  pu- 
blic placé  suF  les  rivières  pour  apprendre  à 
nager. 

♦ÉCOLIER ,  subst.  mas. ,  au  fém.  êcolièRB 
(ékolié.  Hère) ,  celui  ou  celle  qui  va  dans  quelque 
école,  ou  qui  apprend  quelque  chose  sous  un 
maître  ou  une  maltresse.  Voy.  élève.  —  Ce  n'est 
encore  qu'un  écolier,  il  est  peu  habile  dans  sa 
profession.  —  faire  une  faute  d'écolier,  une 
faute  qui  marque  beaucoup  d'incapacité. — Prov.  : 
prendre  le  chemin  des  écoliers,  ou  de  l'école. 
Voy.  CHEMIN.  —  Tour  d'écolier,  malice  d'écolier, 
espièglerie  du  genre  de  celles  que  font  les  éco- 
liers. 

ÉCOLIÈRE,  subst.  fém.  Voy.  écolier. 

écoi.i.ETÊ,  E,  part.  pass.  de  écolleter,  etadj., 
t.  d'orfèvre,  écbancré,  arrondi  et  étréci. 

ÉCOLLETER,  V.  act.  (  ("Ao/eM  ),  l.  d'orfèvre, 
élargir  au  marteau  sur  la  bigorne  une  pièce  d'or- 
fèvrerie. —  s'écolleter  ,  v.  pron. 

ÉxOMMOï  ,  subsl.  propre  mas.  (  ékomoa  ), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  du 
Mans,  dép.  de  la  Sarthe. 

ÉCOMDDIRE,  V.  act.  (ékonduire),  conduire  de- 
hors ,  éloigner  avec  ménagement  quelqu'un  de 
chez  soi,  d'une  maison,  d'une  société  ;  il  s'est  in- 
troduit fartiivmenl;  nous  sommes  fort  embarras- 
sés pour  l'éconduire  ;  ce  ministre  éconduit  les 
visiteurs  le  plus  poliment  du  monde. — Par  exten- 
sion ,  refuser;  se  défaire  adroitement  de  quel- 
qu'un qui  nous  importune  par  quelque  demande. 

ÉCONDFISEUH,  subst.  mas.  (ékonduizeur),  qui 
éconduit.  (.S,iint-Simon.) 

lîcosiDL'iT,  E,  part.  pass.  de  éronduirt. 

ficOMOMAT  ,  subst.  mas.  (  ékonoma  ),  char^îe 
i'économe  :  l'économat  d'un  collège,  d'un  hos- 
pice.— Anciennement,  administration  des  revenus 
d'un  bénéfice  pendant  la  vacance. — Bureau  établi 
pour  l'administration  des  bénéfices  vacants  à  la 
nomination  du  roi. 

Éco^ciiE ,  adj .  des  deux  genres  (  ékonome  ), 
ménager,  ménagère  :  il  est  fort  économe.  —  On 
dit  de  quelqu'un  qui  parle  peu  ,  qui  ne  prodigue 
pas  les  éloges  ••  il  est  économe  de  paroles  ,  de 
louanges. 

ÉCONOME ,  subst.  des  deux  genres  (ékonor,e), 
celui  ou  celle  qui  a  soin  de  la  conduite  d'une  fa- 
mille.— Celui  que  le  roi  nommait  pour  avoir  soin 
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du  temporel  de  quelque  bénéfice  pendant  la  va- 
cance.— Dans  un  sens  analogue,  on  disait  écono- 
me séquestre,  celui  entre  les  mains  duquel  on  met- 
tait des  biens  en  séquestre.  —  Celui  qui  dans  les 
collèges  est  chargé  du  matériel.  —  T.  d'bist.  nal., 
rongeur  du  genre  des  campagnols. 

E<;OKiOMii':,  subst.  rém.  Wkouomi)  (en  grec  ci- 
TOvo/iia,  formé  de  oi«5,  maison,  et  vo/noS ,  loi , 
règle;,  Tordre ,  la  règle  qu'on  apporte  dans  la 
conduite  et  la  dépense  d'une-  maison  :  avoir  de 
téconomie,  user  d'économie ,  vivre  avec  économie, 
— On  l'emploie  quelquefois  au  pluriel,  et  alors  on 
l'applique  à  la  chose  même  mise  en  réserve  ;  il  faut 
placer  vos  petites  économies  ;  je  fais  peu  d'éco- 
nomies. —  Au  fig.,  harmonie  dans  les  difFé- 
rcnlei  parties  d'un  tout  :  l'économie  de  l'univers; 
l'économie  du  corps  humain,  d'un  discours,  d'utie 
pièce  de  tliéûtre,  etc.;  économie  d'un  tableau,  son 
ordonnance. —  On  appelle  économie  domestique, 
l'ensemble  des  usages  domestiques  :  cela  est  très- 
souvent  employé  dans  l'économie  domestique; 
économie  rurale,  l'art  d'administrer  les  biens  de 
la  campagne  ;  économie  rustique,  l'art  de  connaî- 
tre tous  les  objets  utiles  et  lucralirs  de  la  campa- 
gne, de  se  les  procurer,  de  les  conserver,  et  d'en 
tirer  le  plus  grand  avantage  possible. — Par  exten- 
sion ;  économie  politique ,  économie  sociale ,  éco- 
nomie publique  ou  économie  générale,  la  science 
qui  a  pour  objet  de  considérer  les  lois  de  l'orga- 
nisation des  sociétés  humaines,  et  de  chercher  les 
moyens  qui  peuvent  rendre  ces  sociétés  heureu- 
ses et  puissantes  :  un  homme  versé  dans  l'écono- 
mie politique. — Économie  animale,  l'ensemble  des 
parties  qui  conslituent  les  animaux,  l'homme,  etc. 
— Économie  végétale,  l'organisation  des  végétaux. 
♦ÉCOXOMIQIE*  adj.  des  deux  genres  (  éAoïio- 
mike),  qui  regarde  \'économie. — Boisle  fait  aussi  de 
ce  mot  un  subsl.  fém.  auquel  il  donne  le  sens 
de  :  partie  de  la  philosophie  morale  relative  au 
gouvernement  d'une  famille,  d'un  état....  Nous 
ne  croyons  pas  cet  emploi  d'un  grand  usage. 

ÊconouiQUEMENT,  adv.  (  ékonomikeman  ), 
avec  économie. 

ÉCONOMISÉ,  E,  part.  pass.  de  économiser. 

ÉcoaiOHlSER,  y.  act.  (rtonomiz<<),  gouverner, 
administrer  avec  économie.  —  Epargner,  ména- 
ger.— i'ÉcoNOjiisER,  v.  pron. 

•ÉCONOMISTE,  subst.  des  deux  genres  (ékono- 
nùcete),  mol  nouveau  par  lequel  on  a  désigné 
une  classe  d'écrivains  qui  s'occupaient  spéciale- 
ment de  l'économie,  de  l'ordre  k  mettre  dans  l'ad- 
ministration, et  des  autres  moyens  de  soulager  le 
peuple. 

ÉcOPE,  lubst.  rém.  (  ekope  ),  espèce  do  pelle 
creuse  et  à  rebords ,  dont  on  se  sert  pour  vider 
Teau des  bateaux. — L'Académie  écrit  aussi  escope, 

Écoi'ERt^HE ,  subst.  fém.  (  ékopireche  ),  ma- 
chine pour  élever  les  fardeaux. 
*écor<:e,  subst.  fém.  (ékorce)  (du  lat.  cortex, 
corticis,  fait  de  corium,  cuir,  et  légère,  couvrir; 
parce  que  Yécorce  couvre  le  bois,  etc.,  comme  le 
cuir  couvre  les  annnaui),  partie  végétale  qui  en- 
veloppe les  racines,  les  liges,  les  branches,  etc., 
de  toutes  les  plantes ,  soit  herbacées,  soit  ligneu- 
ses. —  Peau  de  certains  fruits  :  écorce  d'orange, 
de  citron,  de  grenade,  etc. —  Au  fig.,  la  superfi- 
cie des  choses  :  ne  vous  arrêtez  point  à  l'écorce, 
pénétrez  plus  avant;  c'est  une  écorce  grossière 
qui  cache  une  belle  âme. —  Prov.  :  il  ne' faut  pas 
mettre  le  doigt  entre  l'arbre  et  l'écorce,  il  n'est 
pas  prudent  de  s'ingérer  dans  les  démêlés  entre 
proches,  comme  mari  et  femme,  frère  et  sœur. — 
Écorce  d'arbre,  ètofle  des  Indes  fabriquée  avec 
une  écorce  d'arbre  qui  peut  se  filer. 

ËCOBCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  écorcer. 
♦ÉC0RCEME.1IT  ,   subsl.  mas.  (ékorceman),  ac- 
tion i'écorcer,  ou  d'ôter  Vécorce  d'un  arbre. 

ÉCORCER,  V.  act.  (  ékorcé  ),  6ler  Vécorce  du 
bois — j'kcorcer,  t.  pron.  .-  le  saule  s'écorce  fa- 
cilement. 

ÉCORCBÊ,  E,  part.  pass.  de  écorcher,  et  adj. 

Se  dit  ,   en   t.  de  blason ,  des  animaux  qui,  dans 

l'écu  ,  sont  de  gueules  ou  de  couleur  rouge. On 

appelle  écorché ,  en  termes  de  peinture  et  de 
sculpture,  une  figure  sans  peau  dont  on  voit  les 
muscles;  en  ce  sens  il  se  prend  substantivement 
au  mas.  :  dessiner  d'après  l'écorché. 

à  ÉcOR(HE-( m.,  \oc.  itly.  (a-ékorcheku),  en 
glissant,  en  se  traînant  sur  le  derrière. — Figur. 
par  force,  de  ms'.i7aise  grâce.  11  est  bas. 

ÊCORCHÉE,  subst.  fém.  (ékorchi),  t.  d'hisl. 
nat.,  coquillage  marin. 

«ÉCORCHER,  v.  act.  (  ékorche  )  (au  latin  bar- 
bare scorticare  ou  excorticare,  fait  de  scortium , 
cuir,  peau  ),  dépouiller  un  animal  de  sa  peau.  — 
Etnport«r,  dicbirer  une  partie  de  la  peau  d'un 


animal  ou  de  l'écorce  d'un  arbre.  —  On  dit  par 
extension,  d'une  boisson  âpre,  qu'e/Ze  écorche  le 
palais  ,  la  gorge  ;  d'une  voix  aigre  ,  d'un  parler 
rude  et  barbare,  etc.,  qui/*  écorcheni  les  oreilles. 
— En  t.  de  fondeur,  diminuer  la  grosseur  d'une 
figure  de  terre  ou  de  cire  qui  doit  servir  de  noyau 
au  moule  dans  lequel  elle  doit  ensuite  être  coulée 
en  métal — Figur.,  l"  exiger  plus  qu'il  ne  faut, 
faire  payer  trop  cher  ;  M"  mal  parler  une  tangue  : 
il  écorche  le  français. — Prov.,  I»  :  il  ressemble 
aux  anguilles  de  Mtluu,  il  crie  avant  qu'on  ne 
l'écorché ,  il  se  plaint  d'un  mal  qui  n'est  pas  en- 
core arrivé.  Voy.  anguille.  Dans  un  sens  analo- 
gue ,  on  dit  fam.,  'en  parlant  de  quelqu'un  qui 
se  plaint  beaucoup  pour  peu  de  chose  :  il  crie 
comme  si  on  l'écorchail  ;  2°  écorcher  une  an- 
guille par  la  queue,  commencer  une  chose  par  le 
plus  difficile;  S"  écorcher  le  renard,  vomir.  Il 
est  bas  et  populaire;  4°  il  faut  tondre  les  bre- 
bis et  non  pas  les  écorcher,  il  ne  faut  pas  accabler 
le  peuple  d'impâts  ;  6"  autant  vaut,  autant  fait 
celui  qui  tient  que  celui  qui  écorche ,  le  complice 
d'un  crime  est  aussi  coupable  que  l'auteur  même 
du  crime;  6°  jamais  beau  parler  ti'écorche  la 
langue,  il  est  toujours  bon  de  parler  honnête- 
ment. C'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit  fam.  et  fig. 
À  une  personne  qui  appelle  quelqu'un  par  son 
nom  tout  court  :  ne  craignez-vous  pas  que  le 
mot  de  monsieur  vous  écorche  la  bouche  ? —  s'i- 
CORCHEK  ,  ï.  pron.,  s'enlever  un  peu  la  peau.  — ■' 
Au  fig.,  dire  du  mal  de  soi. 

ÉCORi  HERIE ,  subst.  fém.  (ékorcheri),  lieu  oii 
l'on  écorche  les  bêles.  —  Fig.  et  fam.,  hôtellerie 
oïl  l'on  fait  payer  plus  cher  qu'il  ne  faut. 
*ÊC0RCHEI'R,  subsl.  mas.  {ékorcheur),  celui  qui 
écorche  les  bêtes  niorles. — '1'.  d'hist.  nal..  espèce 
de  pie-grièche  qui  attaque  les  petits  oiseaux  pour 
en  dévorer  seulement  la  cervelle. — Fig.  et  fam., 
celui  qui  fait  payer  trop  cher.  Dans  ce  dernier 
sens,  on  dirait  bien  écorcheuse  au  fém. 

ÉCORCHI'RE,  subst.  fém.  (ékorchure),  petit  en- 
droit de  peau  écorchée.  — En  t.  de  manufacture , 
endroit  d'un  fil  d'organsin  oïl  il  manque  un  brin. 

ÉCORCIER,  subst.  mas.  (ékorcié),  bâtiment  ou 
magasin  de  tanneur  od  l'on  resserre  les  écorces. 

ÉCORE,  subst.  fém.  (ékore),  t.  de  mar.,  escar- 
pement d'une  côte.  Voy.  AccORB,  qui  s'emploie 
plus  «ouvent. — Bord,  extrémité  d'un  banc  de  sa- 
ble  T.  do  mar. ,  se  dit  de  pièces  do  bois  qui 

servent  d'élai  à  un  vaisseau  qui  est  sur  le  chan- 
tier. 

ÉcoRÉ ,  E,  part.  pass.  do  écorer. 

KcoREB,  V.  act.  [ékoré),  t.  de  mar.,  mettre  un 
bâtiment  droit  sur  sa  quille ,  au  moyen  d'ëcores. 

ÉCORKÉ ,  E,  part.  pass.  de  écorner. 
*ÉC0R!>ER,  T.  act.  (  ékorné  ),  rompre  la  corne 
à...  :  écorner  un  taureau.  —  Prov.  et  par  exagé- 
ration :  il  fait  un  vent  û  écorner  les  bœufs,  il  fait 
un  vent  violent. — Il  se  dit  plus  souvent  des  cho- 
ses qui  ont  des  angles  :  écorner  une  table,  des  dés, 
etc. — Fig.  et  fam.,  diminuer  :  écorner  les  privi- 
lèges, l'autorité,  etc. —  Écorner  quelqu'un,  le 
lourner  en  ridicule.  —  Vetiir  écorner  un  dîner, 
s'y  présenter  comme  parasite.  —  .v'élorner,  v. 
pron.  :  celle  tache  s'est  écornée  en  tombant. 

ÉCORSiEUR,  subst.  mas.;  au  fém.  ÉCOR^EVSE 
(ékorneur,  neuze),  qui  aime  â  écorner,  i  ridicu- 
liser  les   autres.  —  Parasite. 

ÉcOR!<iiFi.É ,  £ ,  part.  pass.  de  écornifler. 

écor:«ifi,er,  y.  act.  (  ekorniflé  ),  chercher  à 
manger  aux  dépens  d'autrui  ;  chercher  de  fran- 
ches lippées.  Il  est  familier,  ainsi  que  tous  les 
mots  qui  en  dérivent. — s'êcornifler,  v.pron. 

ÉCORNIFLGRIE ,  Subst.  fém.  (ékornifleri),  ac- 
tion i'écoruifler  :  il  ne  vit  que  d'écornifleries. 

ÉCOR.MFLECR,  Subsl.  mas.,  au  fém.  ÉCORSI- 
FLEi;SE  (ékomifleur,  fleuze),  celui,  celle  qui  mange 
chez  autrui  sans  en  être  prié.  —  Parasite. 

ÉcORJliFLEl'SE  ,   subst.  fém.  Voy.  écorsi- 

FLEUR. 

ÉCORNURE ,  subsl.  fém.  {ékornure),  éclat  em- 
porté de  l'angle  d'une  pierre,  etc. 

Écos ,  subsl.  propre  mas.  (ékoce),  village  de 
France,  chel-lieu  de  canton,  arrond.  des  An- 
delys,  dép.  de  l'Eure. 

«ÉCOSSAIS,  E,  subst.  et  adj.  (écocè,  cèze).  ce- 
lui, celle  qui  est  do  V Ecotse.  —  Se  dit  des  ctofi'es  i 
carreaux  de  diffi-rentes  couleurs.  Taffetan  écossais. 
♦KiossE,  subst.  proore  fém.   (ékoce),  contrée 
de  la  Grande-Urelagne. 

ECOSSE,  E,  pari,  psss.deocosser. 

KCOSSER,  V.  act.  (ékocé),  tirer  de  la  cosse  : 
écosscr  des  pois,  des  fèves. — s'écosser,  ï.  pron. 

ÉCOSSEUR ,  subsl.  mas. ,  au  fém.  ècossei'SE 
(ékoceur,  ceuze) ,  celui,  celle  qui  écosse. 


ÉCOSSEDSE,  subst.  fém.  Voy.  £cos»iir. 
*ÉC0T,  subst.  mas.  (<!Aô)  (de  l'anglo-saxon  scot, 
tribut,  contribution,  conservé  dans  la  langue  an- 
glaise avec  la  signification  i'écol),  ce  que  chacun 
paie  par  tête.  —  Dépense  qu'on  fait  à  l'auberge, 
au  cabaret  :  i'écol  est  de  dix  francs  ;  je  paierai 
son  écot.  —  Les  personnes  qui  mangent  ensem- 
ble dans  un  cabaret  :  il  y  a  trois  écots  dans  le 
jardin.  —  En  t.  de  jardinier,  tronçon  d'arbre 
avec  des  bouts  de  branches  qui  ont  été  mal  cou- 
pées. —  Au  fig.  et  fam.  ;  payer  son  écot,  con- 
tribuer au  succès,  à  l'agrément,  etc.;  faire  aa 
tâche,  etc.:  il  a  bien  payé  son  écot.  —  Prov.  et 
fig. ,  quand  une  personne  se  mêle  de  parler  A  des 
gens  qui  ne  lui  adressent  point  la  parole,  on  lui 
dit  :  parlez  d  voire  écot. 

JËcÔTACE,  subst.  mas.  (ékôtaje),  action  d'ôler 
les  côtes  des  feuilles  de  tabac.  —  Fil  de  fer  qui  ■ 
été  travaillé  dans  la  aeconde  macbine  de  tréfi- 
lerie. 

ÊCOTARD,  subst.  mas.  (ékolar),  t.  de  marine, 
grosse  pièce  de  bois  pour  porter  et  conserver  les 
haubans. 
*ÉCÔTÉ,  B,  part.  pass.  de  écàler,  et  adj., 
t.  de  blason,  tronc  écôtè,  celui  dont  les  menues 
branches  ont  été  coupées. 

ÉCÔTER,  V.  act.  (ékôté'),  ôter  les  côtes  des 
feuilles  de  tabac.  —  i  écôter  ,  t.  pron. 

ÉcÔTEUR,  subst.  mas.  (éAd(eur),  ouvrier  chargé 
de  faire  Vécôtage. 

ÉCOUAII.LES,  subst.  fém.  plur.  (ékouâ-ie),  se 
dit,  en  quelques  endroits,  de  la  laine  que  l'on 
coupe  sous  les  cuisses  des  moutons. 

ÉCOUAIVE,  subsl.  fém.  (ékouane),  t.  de  mon- 
naie, sorle  do  lime  ou  plutôt  de  râpe  au  moyen 
de  laquelle  les  ajusteurs,  etc.,  réduisent  les'es- 
péces  d'or  et  d'argent  au  poids  réglé  par  les  or- 
donnances. —  Outil  dont  se  servent  différents 
ouvriers  pour  limer ,  dégrossir  ou  râper  leurs  ou- 
vrages. 

ÉCOIIAVÉ,  E,  part.  pass.  de  écouaner. 

ÉCOUAXER,  V.  oct.  (ékouané),  réduire  les  es- 
pèces d'or  et  d'argent  au  poids  ordonné.  —  Dans 
plusieurs  arts,  hmer,  dégrossir,  râper  divers  ou- 
vrages de  bois,  d'ivoire,  d'étain,  etc. — i'ecouà- 
NER,  V.  pron. 

BCOUAHETTE,  subsl.  fém.  (ékouanèle),  plaque 
do  fer  â  grosses  dents  qui  sert  i  travailler  les 
morceaux  de  corne  destinés  i  faire  des  peignes. 

ÉcOUcnÉ,  subst.  propre  mas.  (ékouché),  yills 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Argen- 
tan, dép.  de  l'Orne. 

ÉCOI'É,  E,  part.  pass.  de  ècouer, 

ÉCOLES,  subsl.  propre  mas.  {ékouein),  bourg 
de  F'rance,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  dePon- 
toise,  dép.  de  Seine-et-Oise. — On  y  remarque 
un  château  magnifique,  construit  sous  Fran- 
çois 1" ,  et  qui  a  été  destiné  sous  le  règne  do 
Napoléon  à  l'établissement  fondé  pour  l'éducation 
des  filles  des  membres  de  la  I.cgion-d'honneur. 
Cet  f^liiblissemont  a  i<té  transfc'ri'  il  Sainl-Denis,  mais 
une  succursale  est  restée  à  Ecouon. 

ÉCOUER,  y.  act.  (ékoué),  couper  la  queue  i 
quelque  animal. —  i'ECOUEU  ,  y.  pron.  Peu  usité. 

Éi^otET,  subsl.  mas. (ékoué),  t.  de  mar.,  grosse 
corde  qui  sert  à  amurer  la  grande  voile  et  la  voile 
de  misaine. 

ÉCOUFFLE, subst.  fém.  (ékoufle),  t.  d'hisl. 
nal.,  espèce  de  milan.  —  A  Rouen  ,  cerf-volant. 

ÉCOULÉ,  E,  part.  pass.  de  écouler. 

ÉC0lJi,EME9iT,  subst.  mas.  (ékouleman) ,  flux, 
mouvement  de  ce  qui  s'écoule  -.l'écoulement  des 
eaux ,  des  humeurs.  —  Il  se  dit  au  fig.  de  l'ex- 
portation, de  la  yenle,  du  débit  des  marchandises, 
des  produits  de  l'agriculture  et  des  fabriques  :  c« 
pays  est  pauvre  au  milieu  des  richesses  de  son 
sol,  faute  de  débouchés  pour  l'écoulement  de  sel 
produits. — ^T.  de  médec,  gonorrhée.  —  En  hy- 
draulique, quantité  do  fluide  qui  passe  en  un 
certain  temps  par  l'orifice  d'un  vase,  par  un 
pertuis  d'écluse,  etc.  —  T.  de  physique  :  écou- 
lements électriques,  la  matière  électrique,  tant 
effluente  qu'afllucnle,  actuellement  en  mouve- 
ment. Elle  forme  deux  couianls  en  sens  contraire, 
qu'on  appelle  courants  électriques. 

Écot'LER,  y.  act.,  cl  j'ÉcouLER,  V.  pron. 
(ékoulé),  couler  d'un  lieu  dans  un  autre.  —  Au 
fig.,  se  passer  insensiblement  :  le  temps  s'é- 
coule, et  aussi  ;  l'argent,  la  foule,  la  presse 
s'écoute;  cela  s'est  écoulé  de  sa  mémoire;  faire 
écouler  l'eau  ;  laisser  écouler  la  foule.  —  Lt 
temps  est  écoulé,  le  temps  prclii  est  expiré. — 
On  l'applique  par  extension  aux  marchandises, 
aux  produits  :  les  cliemius  de  fer  nous  aideront 
puissamment  d  écouler ,  d  faire  écouler  nos  mar- 
chandises,  nos  froductioni ,  not  produits. 
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ËCODPE  on  ÊCOCPÊE,  lubsl.  fém.  (éhoupe,  pi), 
l.  de  mar. ,  sorte  de  balai  pour  nellojer  un  vais- 
seau. 

ÉcOVRGÉE ,  subsl.  fera,  {(kourjé) ,  sorte  de 
rouet.  Mieux,  escnurgêe. 

ÉcOCRGEON ,  subsl.  mas.  (ékourjon) ,  espèce 
d*orge  qu'on  appelle  aussi  orge  carrée,  parce 
qu'elle  a  comme  quatre  angles  ;  orge  (Vautomue , 
parce  qu'on  la  sème  en  cette  saison  ;  orge  de. 
prime ,  parce  que  c'est  le  pretaler  grain  qu'on 
moissonne. 

ÉCOIBTÉ,  B  ,  part.  pass.  de  ecourler. 

ÉCOURTKR,  V.  act.  (t'koiirti) ,  rogner,  couper 
trop  court.  —  Couper  la  queue  et  les  oreilles  à 
un  chien  ,  à  un  cheval.  —  Retrancher,  resserrer 
trop,  en  parlant  des  développements  dans  des 
ouvrages  d'esprit.  —  Pop.  :  cet  homme  est 
écoiwté,  on  lui  a  coupé  les  cheveux  fort  courts. 

—  j'écouhter  ,  y.  pron. 

ÉCOUSSAGE,  subst.  mas.  (ikouçaje),  nom 
qu'on  donne  à  une  tache  noire  qui  paraît  sur  la 
faïence. 

♦FX0UT4ST,  E,  adj.  (ékoutan ,  tante),  qui 
écoule.  Il  ne  s'emploie  qu'en  plaisantant.  On  disait 
autrefois  d'im  avocat  sans  cause,  que  c'était  un 
ai'ocat  écoulant. — £coufan(, subst.  mas.,  s'est  dit 
pour  auditeur. 

♦ÉCOUTE,  subst.  rém.  (ekoule),  lieu  d'oti  l'on 
peut  voir  et  écouter.  Il  n'est  plus  usité  qu'au  plur.  : 
être  aux  écoutes  ;  et  tara.,  être  attentif  i  ce  qui 
se  passe  dans  une  affaire. — T.  de  raar. ,  cordage 
à  deux  branches  propre  à  tenir  les  voiles  tendues. 

—  Adjectivement,  on  appelait,  dans  les  monastè- 
res dfe  lllles ,  sœur  écoule ,  la  religieuse  qui  ac- 
compagnait au  parloir  une  autre  religieuse  ou  une 
pensionnaire. 

ÉCOUTÉ,  E,  part.  pass.  de  écouler  et  adj. ,  t. 
de  manège  ;  pas  écouté,  pas  raccourci  d'un  cheval 
qui  est  balancé  entre  les  talons,  qui  les  écoule, 
■ans  se  jeter  ni  sur  l'un  ni  sur  l'autre. 

ÉCOUTER,  V.  act.  (ékotité)  (de  l'italien  nscol- 
tare,  fait  dans  le  même  sens  du  latin  nuscultare, 
fréquentatif  de  atir/ice, écouter,  entendre) ,  prêter 
l'oreille  pour  ouïr.  Il  dit  plus  qa'enteiidre ,  qui 
BigniHo  simplement  être  frappé  des  sons;  au  lieu 
qu'écouter,  c'est  prêter  l'oreille  pour  \e.s  entendre. 

—  Écoute,  écoutez,  locution  très-usitée  et  qui 
revient  fréquemment  dans  la  conversation  pour 
aotliciter,  provoquer,  réveiller  ou  soutenir  l'at- 
tention des  personnes  i  qui  l'on  parle.  —  Donner 
quelque  croyance  ou  quelque  consentement  à..: 
n'écoutez  pas  ce  qu'il  vous  dit  ;  écouler  une  pro- 
position. —  Suivre  :  écouter  la  raison ,  la  pas- 
sion, son  ressentiment,  etc. — Donner  audience  : 
parlez,  je  vous  écoute;  on  les  renvoya  sans  vou- 
loir les  écouter.  Dans  un  sens  analogue,  écouter 
les  raisons,  la  défense  de  quelqu'un;  écouler  ses 
vœux,  ses  prières;  le  ciel  écoula  nos  vceux. — 
Fig.  et  fam.  .•  n'écouter  que  d'une  oreille,  prêter 
peu  d'attention  à  ce  qu'on  nous  dit,  écouter  \é- 
géremenl  :  quand  je  vous  parle  raison,  vous  ne 
m'écoutez  que  d'une  oreille.  —  N'écouter  que  soi- 
même,  suivre  ses  propres  inspirations  ;  dans  tout 
ceci  n'écoutez  que  vous-même. — T.  de  manège, 
écouter  son  clieval ,  être  attentif  Â  ne  point  le 
déranger  de  ses  airs  de  manège,  quand  il  manie 
bien.  —  s'écouter  ,  v.  pron.  —  Fam.,  s'écou- 
ter parler,  parler  lentement  et  avec  affectation. 
— .  On  dit  qu'un  homme  s'écoute  trop,  qu'i/ 
écoute  trop  son  mal,  pour  dire  qu'il  a  trop  d'at- 
tention i  ce  qui  se  passe  en  lui  par  rapport  Â  sa 
santé. 

ÉCODTE-S'IL-PI.ECT,  Subst.  mas.  (éktiule- 
^le-pleu) ,  moulin  qui  nova  que  par  des  écluses. 
— Prov, ,  homme  faible  qui  se  laisse  arrêter  par 
les  moindres  obstacles,  qui  s'attend  à  des  choses 
qui  n'arrivent  que  rarement. —  Au  plur.,  des 
écoule-s'U-pleut. 

ÉCOUTEUR,  subst.  mas. ,  autém.  bcoctecse 
(ékouleur,  teuze),  celui,  celle  qui  écow/e.  Il  n'est 
bon  que  dans  le  style  comique  ou  satirique. 

ÉCOUTEUSE,  subst.  fém.  Voj.  ÉcorrrcR. 

ÉCOUTEUX,  adj.  mas.  (ékouteu),  t.  de  man., 
se  dit  d'un  cheval  distrait  par  les  objets  qui  le 
frappent,  ou  qui  est  retenu,  qui  ne  part  pas  de 
la  main  franchement ,  etc. 

ÉcoUTii.i.E,  subst.  fém.  (ékoutiie)  (suivant  Le 
Duc/tat,  du  lat.  scuiella,  pris  comme  diminutif  de 
scutum ,  targe,  bouclier  ;  parce  que  le  couvercle 
de  cette  ouverture  est  fait  en  forme  de  targe) , 
I.  de  mar. ,  ouverture  du  tillac  par  l.iquellc  on 
descend  dans  le  fond. 

BCOUTiLLOJi,  sunst.  mas.  (rtou/iion),    t.   de 

mar.,  ouverture  carrée  qui  est  dans  les  écoutilles. 

«ÉCODVE  ou  Écoi-VETTE,  subst.  fém.  (ékouve, 

k  uvete)   (du  lat.   scopa    ou  plutôt  scopai,  au 
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pluriel ,  balai  ;  dont  on  a  fait  d'abord  écorne ,  et 
ensuite  son  diminutif  écom^ette) ,  espèce  de  balai 
dont  se  servent  les  ouvriers  ;  vergetle.  Il  est 
vieux. 

ÉCOUVILLOM,  snbst.  mas.  (ékouviion),  mor- 
ceau de  toile  qu'on  lie  au  haut  d'une  perche  pour 
nettoyer  un  four  ou  un  canon. 

Écouvii.LOJiJiÉ,  E,part.  pass.  de  écouvil- 
lonner ,  et  adj.,  nettoyé  avec  Yécouvillon. 

Écouvii.LOUiNEn,  V.  act.  {ékouviioné) ,  net- 
loyer  avec  r<!coMt'iHon.  —  i'écouvillokner  ,  v. 
pron. 

ECPHRACTIQUE ,  adj.  djcs  deux  genres  {ik- 
fraktike)  (du  grec  cxfpx'j^m ,  je  débouche) ,  t.  de 
médec. ,  désobstruant ,  apéritif. 

ECPHRASTE,  subst.  mas.  (ékfracete)  (du  grec 
ezfijjaÇu,  je  raconte,  fait  de  la  prép.  ex,  de,  et  du 
verbe  yf«ïoJ,  je  dis,  je  parle),  celui  qui  traduisait 
une  langue  dans  une  autre.  Hors  d'usage. 

ECPiiYAS,  subst.  mas.  (ékftùce)  (du  grec  «puas, 
rejeton),  t.  de  médec,  chose  attachée  i  une  au- 
tre dont  elle  est  née. 

ECPiiYSE  ,  subsl.  fera.  (  èkfise  )  (du  grcf, 
szfjKoi; ,  excroissance,  pousse,  rejeton),  t.  de 
médecine ,  se  dit  d'un  appendice  quelconque  du 
corps. 

ECPUTSÈSE,  subst.  fém.  [èkfizèze)  (du  grée 
cxpucin; ,  action  de  soufiler  ) ,  t.  de  médec. , 
expulsion  prompte  et  bruyante  de  l'air  hors  des 
poumons. 

*£CP1ESME,  subst.  fém.  (ékpiiceme)  (en  grec 
t/TTiSî/za,  fait  de  cxttuÇm,  je  presse,  je  compri- 
me), t.  de  chir.,  fracture  du  crâne  dans  la- 
quelle des  esquilles  enfoncées  compriment  et 
blessent  le  cerveau. 

ECPLÉRÔME,  subst.  mas.  (ikplérôme)  (du  grec 
txnXrjpcifj-x ,  complément  ,  supplément),  t.  de 
chir.,  coussinet,  remplissage  dont  on  se  sert  pour 
rendre  plus  uniforme  l'application  des  bandages, 
et  faire  disparaître  toute  inégalité. 

ECPi.EXis,  subst.  mas.  (ékplékcice)  (du  grec 
t/.TzXrXii ,  stupeur ,  effroi),  t.  de  médec,  délire 
causé  par  une  terreur  subite,  ou  par  une  grande 
surprise. 

ECPTÔME,  subst.  mas.  (ékpetôme)  (en  grec  ix- 
7rrw//«,  chute,  renversement),  t.  de  chir.,  dépla- 
cement des  os  luxés  ou  des  fragments  d'une  frac- 
ture. 

ECPïÈME,  subst.  mas.  (èkpiéme)  (du  grec  ex- 
jn/îj/ia,  fait  de  ituoi»,  pus),  t.  de  chir.,  abcès,  sup- 
puration. 

ECPYÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (ékpiétike), 
t.  de  chir.,  qui  facilite  la  suppuration. 

*ÉC.RAIGSE,  subst.  fém.  (ékrégnie),  veillée  de 
village.  —  Chaumière  oïl  elle  se  tenait.  Il  est  au- 
jourd'hui hors  d'usage. 

*ÉCRAK,  subst.  mas.  (ékran)  (suivant  Ménage, 
du  lat.  craies,  claie,  que  cet  étymologiste  fait 
passer  à  cet  effet  par  une  longue  suite  d'altéra- 
tions graduelles),  meuble  dont  on  se  sert  pour  se 
garantir  de  la  trop  grande  ardeur  ou  de  la  lu- 
mière du  feu. —  En  t.  de  verrier,  cercle  de  bois 
couvert  d'une  toile  dont  les  verriers  s'entourent 
la  tête  pour  garantir  leurs  yeux  du  feu. — Ecrajis  pa- 
noramas, écrans  inventés  en  isaoparun  M.Gau- 
cheret,  lesquels,  par  un  mécanisme  fort  simple, 
donnent  une  succession  de  scènes  variées. 

ÉCRASciiÉ,  E,  part.  pass.  de  écrancher. 

écra:«cher,  V.  act.  (ékranché)  :  écrancher  les 
plis  d'un  drap,  les  effacer.  —  «'écrancher  ,  v. 
pron. 

ÉCRASÉ,  E,  part.  pass.  de  écraser,  et  adj., 
trop  aplati ,  trop  bas ,  trop  court  :  il  a  le  nez 
écrasé,  la  taille  écrasée;  le  comble  est  trop  écrasé. 

—  Fig.,  et  par  exagération,  écrasé  de  maux,  de 
travail,  de  fatigue, 

ÉCRASEMEiVT,  subsl.  mas.  {ékràzeman),  action 
d'écraser;  état  de  ce  qui  est  écrasé.  Ce  mot  man- 
que dans  {'Académie. 

♦ÉCRASER,  V.  act.  (ékrâzé),  aplatir  cl  briser  par 
le  poids  de  quelque  effort  :  écraser  un  insecte; 
s'écraser  le  doigt,  la  main,  en  fermant  une  porte; 
la  roue  lui  écrasa  la  léte. — On  dit  par  exagéra- 
tion :  le  travail  m'écra.K;  je  suis  écrasé  de  visi- 
tes, de  demandes ,  quand  on  a  trop  de  travail , 
quand  on  reçoit  trop  de  visites,  de  demandes. — 
Ecraser  le  peuple  d'impôts,  le  surcharger  d'impôls. 

—  Dans  les  manufactures  de  soie,  trop  frapper 
une  étoffe. — Fig.,  ruiner,  détruire  :  la  puissance 
romaine  écrasa  toutes  les  autres.  — On  dit  dans 
la  colère  :  je  l'écraserai  comme  un  ver  .'  —  Plus 
6g.,  vaincre,  surpasser,  en  parlant  de  concur- 
rents, de  rivaux,  etc.  :  on  eût  dit  qu'il  allait 
écraser  tous  ses  confrères  dès  son  entrée  au  bar- 
reau,—  Dans  un  sens  analogue,  avoir  un  grand 
avantage    sur   quelqu'un   dans    une  discussion, 
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éclipser,  affaiblir  .-  ne  luttez  pas  contre  lui.  U 
vous  écraserait;  il  l'écrasa  dés  le  premier  mot; 
celle  salle  esl  trop  brillanle,  elle  écrase  les  toi- 
lettes. —  On  dit  aussi  :  ce  manteau  m'écrase, 
est  trop  lourd.  —  s'écraser,  v.  pron. 

É(  REi.ET,  subst.  mas.  (ékrelé) ,  espèce  de  Ui-  • 
tage  suisse. 

ÉCRÉHACE,  snbst.  mas.  (É*rér7iaje),  action  d'é- 
crémer. 

ÉCRÉMÉ,  E,  part.  pass.  de  éccémer. 

ÉCRÉMER,  V.  act.  (ékrémé),  lever  la  crème  de 
dessus  le  lait.  —  Dans  les  verreries ,  enlever  le 
dessus  du  verre  contenu  dans  un  pot,  pour  re- 
tirer les  ordures  qui  pourraient  y  être  tombées. 
— Au  fig.  et  farn.  :  écrémer  une  affaire,  une  bi- 
bliothèque ,  etc.,  en  tirer  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur  s'écrémer,  v.  pron. 

ÉCRÉHm.ARPE,  subst.  mas.  (ékrémokarpe),  l. 
de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  bi- 
gnoniacées. 

♦ÉCRÉMOIRE,  subsl.  fém.  (ékrémoare),  mor- 
ceau de  corne  ou  de  fer-blanc  dont  les  artificiers 
se  servent  pour  rassembler  les  matières  broyées. 

ÉCRÉNAGE ,  subst.  mas.  (ékrénaje),  action  i'é- 
créner. 

ÉCRÉsÉ,  E,  part.  pass.  de  écréner. 

ÉCRÉ!«ER,  v.  act.  (ékréné),  t.  défendeur  de 
caractères  :  écréner  une  lettre,  évider  le  dessous 
d'une  partie  de  l'œil  de  la  lettre.  —  s'écréner, 
y.  pron.  Voy.  créner. 

ÉCRÉ:«0IR,  subst.  mas.  (ékrénoar),  petit  in- 
strument avec  lequel  on  écrène. 

ÉCRÊTÉ,  E,  part.  pass.  dé  tcréter. 
♦ÉCRÊTER ,  v.  act.  (ékrété),  t.  de  guerre,  enle- 
ver la  créle,  le  sommet  d'une  muraille,  elc.  — 
s'écrêter  ,  V.  pron. 

■^ÉCREVISSE ,  subst.  fém.  (ékrevice)  (en  lat.  ca- 
rabus,  pris  du  grec  xapaëoî,  crabe,  sorte  d'écre- 
visse  de  raer),espcce  de  crustacé  fort  connu,  qui 
vit  dans  l'eau  :  écrevisse  d'eau  douce;  écrevisse 
de  mer. — Le  quatrième  des  douze  signes  du  zo- 
diaque, qu'on  appelle  autrement  le  cancer  :  le 
soleil  entre  dans  le  signe  de  l'écrevisse  vers  la 
fin  de  juin.  —  Prov.,  1»  être  rouge  comme  une 
écrevisse ,  avoir  le  visage  haut  en  couleur  ; 
2»  éplucher  des  éerevisses,  s'arrêter  à  des  mi- 
nuties ;  3»  marcher  comme  les  éerevisses,  avancer 
si  peu  qu'on  semble  reculer  ;  et  dans  le  même 
sens  :  aller  à  reculons  comme  les  éerevisses,  en 
parlant  d'un  homme  dont  les  affaires  reculent  au 
lieu  d'avancer.— On  appelle  buisson  d'écrevisses, 
un  plat  d'écrevisses  arrangées  en  forme  de  buis- 
son. —  Yeux  d'écrevisses  ,  petite»  concrétions 
blanches  et  pierreuses  qu'on  trouve  sous  le  cor- 
selet des  éerevisses,  et  dont  on  fait  quelquefois 
usage  en  médecine  :  poudre  d'yeux  d'écrevisses. 

ÉCRHEXIS,  subst.  mas.  (^fci-é/ccice)  (en  grec  «x- 
p)jf  tî,  fait  de  la  prép.  ex,  et  de  prrsau,  je  romps), 
t.  de  chir.,  rupture  de  l'ulérus. 

ECRHYTBME,  adj.  des  deux  genres  (ékrileme) 
(du  grec  ex,  hors,  et  de  pud/ios,  rhythme,  mesure), 
t.  de  médec,  irrégulier. 

S'ÉCRIER,  y.  pron.  {cékrl-ié),  faire  un  grand 
cri,  une  exclamalion  :  «'«"crier  d'admiration,  de 
douleur;  on  l'emploie  aussi  sans  régime  :  d  la 
vue  d'un  homme  armé,  il  s'écria;  hélas,  s'é- 
criait-elle au  fort  de  sa  doii/eiir.— écrier,  v.  act., 
signifie  nettoyer  le  fil  de  fer  avec  du  grès. 

ÉCHiEl'R,  subst.  mas.,  au  fém.  ÉCHIECSB 
(  ékrieur,  euze  ) ,  celui ,  celle  qui  écrie  le  CI  de 
fer.  ^      ,  . 

ÊCRILI.E,  subsl.  fém.  {ékrl-ie),  sorte  de  claie 
pour  empêcher  le  poisson  de  sortir  d'un  étang. 

ÉcniM ,  subsl.  mas.  (lArciii),  petit  coffret  qui 
sert  à  mettre  des  pierreries,  des  parures  précieu- 
ses.  Il  se  dit  des  joyaux  mêmes  qu'il  contient  : 

un  bel  écrin,  un  riche  écrin;  il  lui  a  donné  un 
écrin  d'une  valeur  considérable. 

BU   VERBE  IRRÊGOtlER  ÉCRIRB  I 

Écrira,  .'5"  pers.  sing.  fut.  indic 
Écrirai.  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Écriraient,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Écrirais,  précédé  de/,  l"pers.  sing.  prés.  cond. 
Écrirais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Écrirail,  5'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Écriras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 
♦ÉCRIRE,  V.  act.  et  plus  souvent  neul.  (ékrire) 
(en  lat.  scrihere)  :  écrit,  écrivant,  j'écris,  elc, 
nous  écrivons;  j'écrivis;  j'écrirai,  etc.;  former  des 
caractères  avec  la  plume  :  écrire  son  nom;  il  écrit 
bien,  il  écrit  mal.  —  Au  palais,  mettre  par^cri< 
ses  raisons  :  cet  avocat  a  écrit  dans  celle  affaire. 
—  Composer  quelque  ouvrage  d'esprit  :  écrire  en 
prose,  en  vers;  et,  par  extension,  écrire  u;i  mor- 
ceau de  musique,  u»  air.  —  Écrire  bien  ou  mal. 
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avec  ou  sani  (légance,  en  parlant  du  atyle. 
Itaciiie  dwait  :  je  ne  petise  pas  mieux  que  Co- 
ras  et  Pradon,  mais  j'i'cris  mieux  qu'eux.  — 
Fam.  :  écrire  des  volumes,  écrire  beaucoup, 
écrire  trop  :  on  a  écrit  des  volumes  sur  cette  ques- 
tion. —  Kig.  et  fam.:  écrire  de  bonne  encre,  de  la 
bonne  encre  à  quelqu'un,  lui  adresser  par  lelLre 
de  viff  reproches,  ou  lui  prescrire  des  ordres 
séYéres.  —  On  l'emploie  aussi  dans  un  sens 
figuré  en  parlant  d'une  proposition  qu'on  avance , 
d'une  doctrine  qu'on  enseigne  ;  Rousseau  a 
écrit  qu'on  pouvait  revenir  à  la  vertu,  mais  ja- 
mais à  l'ignorance.  —  Orthographier  :  comment 
écrivez-vous  ce  mot  ?  —  Faire  une  lettre ,  man- 
der par  lettre  :  écrire  à  un  ami;  je  lui  ai  écrit 
que...  —  S'engager  par  écrit  :  il  ne  sulfit  pas  de 
donner  des  paroles,  il  faut  écrire.  —  Écrire  une 
partie  en  banque,  écrire  sur  les  registres  de  la 
Banque  le  nom  de  celui  i  qui  il  a  été  cédé  quel- 
que somme.  —  En  t.  de  comm.  :  écrire  sur  le 
journal,  sur  te  grand-livre  ;  porter  sur  ces  regis- 
tres, en  recette  ou  en  dépense,  les  dilTérenies 
parties  de  débit  et  de  crédit  qui  se  font  journel- 
lement dans  le  négoce,  et  qu'on  a  écrites  aupara- 
vant sur  le  brouillon. — Il  est  écrit  que  je  perdrai 
toujours,  il  est  décidé  que,  etc.  —  Son  crime  est 
écrit  sur  son  front,  est  marqué  sur  son  visage, 
etc.,  etc.  —  La  destinée  des  hommes  est  écrite 
au  ciel,  j  est  arrêtée,  résolue,  déterminée. 
—  On  dit  proverbialement  :  ce  qui  est  écrit  est 
écrit ,  pour  dire  qu'on  ne  veut  ou  ne  peut  rien 
changer  i  ce  qui  est  écrit,  i  ce  qu'on  a  résolu.  — 
On  disait  autrefois  fig.,  dans  le  langage  familier.-  à 
mal  exploiter  bien  écrire,  en  parlant  d'un  homme 
qui ,  ayant  manqué  à  quelque  formalité ,  écrit 
ensuite  la  chose,  non  pas  comme  il  l'a  faite,  mais 
comme  11  devait  la  faire. — s'écrire,  y.  pron.,  cor- 
respondre :  ils  s'écrivent  entre  eux. — S'orthogra- 
phier :  tel  mot  s'écrit  de  telle  manière. — Se  faire 
écrire  à  une  porte,  faire  mettre  «on  nom  sur  la 
liste  d'un  portier ,  pour  faire  savoir  qu'on  est 
venu  voir  le  maître  ou  la  maîtresse  d'une  maison . 

DU    VERBE   IRRÉCULIEK   ÉCRIRE    : 

Écrirez,  2«  pers.  plur.  fut.  indic. 
Écririez,  î'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Écririons,  l"  pers.  plur.  pré»,  cond. 
Écrirons,  i"pers.  plur.  tut.  indic. 
Écriront,  &•  pers.  plur.  fut.  indic. 
Écris,  S'  pers.  «ing.  impér. 
Écris,  précédé  de;',  i"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Écris,  précédé  de  tu,  2<  pers.  sing.  prés,  indic. 

ÊCRisÉc,  subst.  fém.  (ékrizé),  t.  de  lapidaire, 
poudre  de  diamant  ordinairement  noire  dont  on 
■e  sert  pour  user  les  bords  des  autres  diamants 
et  pour  adoucir  les  inégalités  de  leurs  facettes. 

ÉCRIT,  subst.  mas.  (ékri),  ce  qui  est  écrit  sur 
le  papier  :  quel  est  cet  écrit? — Acte,  témoignage 
qu'on  donne  par  ta  signature  :  plaider  contre 
son  écrit.  —  On  appelle  papier  écrit  celui  qui  est 
couvert  d'écriture.  — Au  plur.,  livres,  traités, 
«oit  manuscrits ,  soit  imprimés  :  les  écrits  de  cet 
auteur... — Par  écrit,  loc.  adv.,  mettre,  ou  fam., 
coucher  par  écrit,  écrire.  —  On  appelle  instruc- 
tion par  écrit,  l'instruction  d'un  procès  faite  par 
écrit;  preuve  par  écrit,  celle  qui  résulte  d'un 
écrit;  remontrances  par  écrit,  des  remontrances 
raisonnables  ;  et  procès  par  écrit,  un  procès  qui  se 
Juge  sur  rapport  cl  qui  ne  se  plaide  point. 

ÉCRIT,  E,  part.  pass.  de  écrire. 
Écril,  précédé  de  il  ou  elle.  S'  pers.  sing.  prés. 

indic.  du  verbe  irrégulier  écrire. 

ÉCRITEAU ,  subst.  mas.  (ekriio),  morceau  de 
papier,  etc.,  «ur  lequel  on  écril  ou  l'on  peint 
quelque  chose  en  grosses  lettres,  pour  donner  un 
•vis  au  public.  —  Affiche  qui  annonce  quelque  lo- 
cation  En  t.  de  tondeur  de  draps ,  défaut  dans 

la  tonte  d'un  drap. 

*ÉCRITOiRE,  subst.  fém.  (ékriloare),  petit  us- 
tensile, etc.,  qui  contient  ce  qui  est  nécessaire 
pour  écrire,  de  l'encre  ,  un  canif,  des  plumes, 
etc.  —  Vase  qui  contient  l'encre;  encrier. 
'ÉCRITURE,  subst.  (im.(ekriture)  (en  lat.  scrip- 

tura),  caractères  écrits  :  on  a  effacé  l'écriture. 

Manière  de  former  les  lettres  :  on  a  reconnu  son 
écriture. —  L'art  A'écrire. — Écriture  perpendicu- 
laire, celle  dont  se  servent ,  mais  avec  des  modifl- 
cations  différentes,  les  Chinois,  les  Japonais 
et  les  Alcxicain.^.  Ces  derniers  écrivent  de  bas  en 
haut;  les  Chinois  tracent  leurs  lignes  en  partant 
de  l'angle  droit  supérieur  de  la  page,  et  les  termi- 
nent à  l'angle  gauche  inférieur  ;  les  Japonais,  au 
contraire,  les  dirigent  en  sens  inverse  de  gauche  à 
dioite. — Écriture  horizontale,  celle  dans  laquelle 
les  lignes  sont  tracées  horiionlalenient  ou  de 
droite igaucbe,  comoiq  dans  l'hébreu,  le  «ama- 
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ritain,  le  turc,  l'arabe,  le  tartare,  le  chaldécn,  etc.; 
ou  de  gauche  à  droite,  comme  le  pratiquent  toutei 
les  nations  de   l'Lurope  ;  ou  successivement  de 
droite  à  gauche     et  de  gauche  à  droite ,  comme 
dans  le  Boustrophédon,  etc.  Voy.  ce  mot. — Écri- 
ture orbicutaire ,    celle  qui   s'adaptait   aux    vases 
de  forme  ronde,  aux  boucliers,  aux  monnaies;  on 
doute  qu'elle  ait  jamais  appartenu  A  aucun  peuple. 
— Écriture  onciale,  sorte  d'écriture  capitale,  dans 
laquelle  les  caractère»  «ont  presque  ronds  ;  elle 
est  antérieure  au  septième  siècle,  et  a  duré  jus- 
qu'au onzième.  L'écriture  demi-onciale  est  une 
écriture  ancienne  qui  ne  remonte  guère  qu'au 
neuvième  siècle.  —  Écriture  à  l'usage  des  aveu- 
gles; on  se  sert  d'une  plume  de  fer  dont  le  bec 
n'est  pas  fendu  ,   on  écrit  sans  encre  et    en  ap- 
puyant sur  un  papier  fort,  de  façon  que  le  carac- 
tère soit  en  relief,  séparé  et  un  peu  gros.  —  Au 
pal.,  écrits  (\\i' on  produit  pour  défendre  sa  cause. 
— La  parole  de  Dieu  contenue  dans  le  Nouveau  et 
l'Ancien  Testament.  —  On  dit  Og.  et  fam.  :  ac- 
cordez ou  conciliez  les  Écritures,  accordez-vous 
avec  vous-même,  expliquez  et  conciliez  ces  con- 
tradictions.— En  t.  dejurispr.,  on  appelle  écriture 
publique  ou  authentique,  celle  qui,  étant  reçue  par 
une  ou  plusieurs  personnes  publiques ,  fait  foi  par 
elle-même  jusqu'à   inscription  de  faux  :  tels  sont 
les  jugements,  les  actes  passés  par-devant  notaires, 
etc.  :  faux  en  écriture  publique,  faux  en  écriture 
privée.  —  On    nomme   aussi  écritures  certaines 
procédures  faites  pour  l'instruction  d'une  cause. 
—  Les  commerçants    appellent    écritures,   tout 
ce  qu'ils  écrivent  concernant  leur  commerce  ,  et 
particulièrement  la  manière  de  tenir   les    livres 
relativement    aux  monnaies  qui  ont  cours   dans 
un  pays  :  tenir  les  écritures.  On  dit  plus  ordinai- 
rement tenir  les  livres.  —  Commis  aux  écritures 
se  dit  ou  plutôt  «e  disait,  dans  les  administrations, 
d'an    expéditionnaire ,   d'un  commis  employé  i 
écrire ,  à  copier.  —  Écriture  de  banque,  les  bil- 
lets  que   se  donnent  réciproquement    ceux   qui 
ont  des  comples  en  banque,  pour  faire  des  trans- 
ferts de  ce  qui  leur  est  dû,  etc.  —  On  appelait  i 
Lyon  le  temps  des  écritures  les  quinze  derniers 
jours  des  paiements ,    pendant  lesquels   les    né- 
gociants  se    rendaient  au  Change,  à  la  Bourse, 
pour  les  virements  de   parties. 

ÉCRITURE,  E,  part.  pass.  de  écriturer. 

ÉCRITL'RER ,  T.  act.  (ékrituré) ,  faire  des  écri- 
tures, lever  des  copies.  Ce  mot  ne  se  trouve  que 
dans  Boiste,  qui  l'indique  même  comme  inusité. 

ÉCRITVRIER,  subst.  mas.  (ékriturié),  celui  qui 
fait  des  écritures.  (Boiste.)  Inusité. 
Écrivaient,  3«  pers.  plur.  imparf.  indic.  du  verbe 

irrégulier  ëcrire. 

ÉCRIVAII.LÉ,  E,  part.  pass.  de  éerivaiUer. 

Éi.RiVAiLLER,  V.  act.  (ékrivà-ié) ,  écrire  beau- 
coup et  mal. 

ÉCRIVAILI.ERIE,  subst.  fém.  (ékrivd-ieri),  m3- 
nie  d'éorivailler,  de  publier  beaucoup  et  de  mau- 
vais ouvrages.  (Montaigiie.) 

ÉCRIVAILLECR,  subst.  mas.,  au  fera.  ËCRI- 
VAI!.I.ElISE(t/trifd-ie«r,  leuze),  mauvais  ^cr/uain; 
écrivassier. — Ce  sont  des  t«rmes  de  mépris  usités 
«eulement  dans  le  style  comique  ,  critique  ou  «a- 
tirique,  et  dans  le  langage  familier. 

ÉCRIVAII.I.EIISE ,  subst.  fém.  Voy.  écrivail- 

LKUR. 

*ÉCRiVAm,  subst.  mas.  (ékrivvln),  celui  qui 
écrit  pour  le  public.  Quand  on  l'emploie  dans  ce 
sens,  on  y  joint  ordinairement  le  mot  public  : 
une  échoppe  d'écrivain  public;  il  s'est  fait  écri- 
vain public.  —  Celui  dont  la  profession,  dont 
l'occupation  habituelle  est  d'écrire  ou  de  montrer 

à  écrire.   —  Alallre   i  écrire  ;  écrivain  juré 

Celui  qui  écrit  bien  ou  mal ,  en  parlant  du  style  : 
un  mauvais,  un  rrtéchant  écrivain;  un  habile  écri- 
vain. —  Auteur  qui  a  fait  imprimer  quelque  ou- 
vrage, avec  cette  différence  qu'écrivain  ne  se  dil 
que  du  style,  et  qu'auteur  a  plus  de  rapport  au 
fond  de  l'ouvrage  qu'à  la  forme.  On  le  dit  des 
femmes  :  madame  de  Staél  est  un  de  nos  plus 
grands  écrivains.  (Roisle.)  —  Celui  qui,  sur  un 
vaisseau  ou  sur  une  g. 1ère,  tient  registre  de  ce 
qui  s'y  consomme;  et,dans  le  même  sens,  le  commis 
embarqué  sur  les  grands  bâtiments  de  commerce 
pour  y  remplir  les  fonctions  analogues. 

DU  VERSE  IRRIIGULIER  ÉCRIRE    i 

Écrivais,  précédé  de;',  l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Écrirais ,  précédé  de  tu,  ï«  pers.  «ing.  imparf. 

indic. 
Écrivait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Écrivant,  part.  pré». 
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ÉCRiVAUT,  E,  adj.  (écrtvan,  vante),  qui  ^cril: 
la  main  écrivante.  (Voltaire.) 

ÉCRIVASSIER,  subsl.  ma».,  au  fém.  ÉCRI- 
VA»siÉRE(t'irii;aci^,  ciére),  t.  demépri».  Voy. 

ÉCKIVkILI.EUR. 

ÉCRIVE  ,  subst.  mas.  (  ékrive  ),  t.  de  manut., 
arbre  d'écrou  de  la  presse  anglaise,  dan»  le»  manu- 
facture» de  draps. 

nu    VEKBE  IRRÉGULIER  ÉCRIRE  : 

Écrive,  précédé  de  que}',  !»•  pers.  «ing,  préi. 

»ubj. 
Écrite,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  peri.  «ing. 

prés.  «ubj. 
Écrivent,  précédé  do  qu'ils  ou  qu'elles,  5«  per». 

plur.  prés.  subj. 
Écrives,  S'  pers.  sing.  près.  subj. 

"ÉCRIVEBR,  subst.  mas.,  au  fém.  écriveiisb 
(ékriveur,  veuze),  qui  écrit  beaucoup.  On  l'a  dit 
pour  copisle  et  pour  maître  à  écrire. — Ce  mot  est 
fam.  ;  cependant  il  l'est  moins  qu'écrivailleur  et 
qu'écrivassier. 

DU  VERBE  IRRÉGUUER  ÉCRIRE  : 
Écrivez,  i'  pers.  plur.  impér. 
Ecrivez  ,   précédé  de  vous ,  ï«  per».  plur.  pré». 

indic. 
Écriviez,  précédé  de  t;o«j,  ï«  per».  plur.  imparf. 

indic. 
Écriviez,  précédé  de  que  vous,  2"  pers.  plur.  prés. 

subj. 

Écrivimes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

Écrivions,  précédé  de  nous,  t"  pers. plur.  imparf. 

indic. 
Écrivions ,  précédé  de  que  nous ,  1"  per«.  plur. 

prés.  subj. 
Écrivirent,  S»  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Écrivis,  précédé  de  j',  l"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Écrit ij,  précédé  de  tu,  2«  per».  sing.  prêt,  dét 
Écrivisse,  l"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Écrivissent,  S"  pers.  plur.  impart,  subj. 
Écrivisses,  ï'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Écrivissiez,  i'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Écrivissions,  1"  pers.  plur.  impart,  subj. 
Écrivit,  précédé  de  il  ou  elle,  5'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Écrivit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3«  p«r«.  ling. 

imparf.  subj. 
Écrivîtes,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Écrivons,  l"  pers.  plur.  impér. 
Écrivons,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.   pré». 
indic. 

ÉCROTACE,  subst.  mas.  (ékrotaje),  enlève- 
ment de  la  superficie  de  la  terre  des  ouvroirs  de 
salines. 
ÉCROTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  écroter. 
ÉCROTER ,  V.  act.  (ékroté),  enlever  la  première 
terre  d'un  ouvroir  de  saline».— î'écroter,  v. 
pron. 

*ÉCROU,  subst.  maa.  (  ékrou  )  (de  l'allemand 
schraube,  vis;  fait  de  schrauben,  tordre,  tourner. 
Les  Anglais  disent  screw.  Le  Duchat.),  pièce  de 
bois,  de  fer,  ou  de  toute  autre  matière  solide, 
percée  en  spirale  ,  dans  laquelle  entre  une  vis  en 
tournant  :  l'ecrou  d'un  pressoir  ;  la  vis  s'est 
cassée  dans  t'écrou.  —  Acte  d'emprisonnement 
d'une  personne,  écrit  sur  le  registre  de  la  geôle. 
(Dans  cette  dernière  acception,  du  lat.  scriptura, 
écriture.) 

♦ÉCHOUE,  subst.  fém.  (^Arou);  autrefois,  dam 
la  maison  du  roi,  le  rôle  de  la  dépense  de 
bouche.  L'Académie  n'emploie  ce  mot  qu'au 
plur. 
ÊCROCÉ,  E,  part.  pass.  de  écroiter, 
ÉCROi'ELi.E,  subst.  fém.  Voy.  acrouellk. 
ÉCROUEi.i.ES,  subst.  fém.  plur.  (ekrou-éle), 
sorte  de  maladie  que  le  peuple  appelle  humeurs 
froides,  et  que  les  médecins  désignent  plus  ordinai- 
rement sous  le  nom  de  scrophules.  C'est  une  ma  - 
ladie  chronique  dans  laquelle  lesystème lymphati- 
que e^t  particulièrement  aireclé;  elle  se  manifeste 
par  la  dégénérescence  tuberculeuse  des  glandes  su- 
perficielles, et  spécialement  des  glande»  du  cou  : 
une  erreur  superstitieuse  et  populaire  attribuait 
aux  rois  de  France  la  faculté  de  guérir  les 
écrouettes  en  tes  touchant. 

ÉCROl'ELi.KlSE ,  adj.  fém.  Voy.  écrouelleux. 
é<:roiei.leiix,  adj.  ma».,  au  fém.  É(  roiei.- 
LEUSK   (ékrou-éleu,   leiize),    qui    appartient  aux 
écrouelles. — Qui  est  malade  des  écrouelles. 

ÉCHOUER,   V.  act.   (ekroué),  inscrire  le  nom 
d'un  prisonnier  sur  le  registre  des  emprisonne- 
ment». Voy.  écroc.  —  J'BCROUE»,  V.  pron. 
É(  ROUES,  subst.  fém.  plur.  Voy.  Mcroue. 
ÉCROUi,  E,  part.  pas»,  de  écrouir,  et  adj. :mon- 
naie  ecrouie,  durcie. 
iCROlllR,  Y.  act.  (ikrouir),  baUr«  un  métal  4 
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froid  pour  le  rendre  plus  dense,  plus  élastique. — 
('ÉCROUiR  ,  V.  pron. 

ÉCKOliisSEHEST,  subsl.  maa.  ((krou-iceman), 
action  d'écrotiir. — Effet  de  cette  action. 

Ér.ROCI.É ,  F. ,  part.  pass.  de  écrouler. 
ÉtBOUi.EME^T,    eubst.   mas.  (ekroulcman) , 
action  de  s'écrouler. 

s'ÉCBOiiLER,  V.  pron.  (ct'kroiUé)  (voy.  crou- 
ler pour  l'étjm.),  s'ébouler,  tomber  en  s'af- 
faissant  ;  celte  maison  va  s'Ccrouler  ;  le  mur 
s'écroula  pendant  la  nml.  —  Fig.  :  l'empire  ro- 
main s'écroula  sous  les  coups  des  barbares.  Et 
plus  flg.  encore  :  le  crédit ,  le  pouvoir  de  cet 
orgueilleux  favori  s'est  enfin  écroulé  sous  tant 
d'attaques  réitérées. — On  l'emploie  aussi  quelque- 
Tois  sans  pronom ,  c'est-i-dire  activement  :  l'o- 
ra(je  a  fait  écrouler  l'aile  du  bâtiment, 

ÉCROÎ'TÉ,  E,  part.  pass.  de  écrouler. 

'ÉCBOÛTER,  V.  act.  (ékrouté) ,  ôter  la  croûte 
qui  est  autour  du  pain.  —  s'éckoûter  ,  v.  pron. 

*ÉCRIJ,  E,  adj  .(rtru),  qui  est  cru;  il  se  ditdes  soies, 
des  fils  et  des  toiles  qui  n'ont  point  été  décrusés 
(  voy.  ce  mot),  c'est-à-dire  passés  à  l'eau  bouil- 
'anle,  lavés,  blanchi.s. — Fer  écru,  celui  qui,  a^ant 
été  mal  corroyé  eu  brûlé,  est  mêlé  de  crasse  ; 
telles  sont  souvent  les  extrémités  des  barres. 

ÉCRliES,  subst.  fém.  piur.  (ckru)  :  écrues  du 
bois,  bois  nouvellement  crûs  sur  des  terres  la- 
bourables. 

ÉCRYSis  on  ÉCRYSIE,  subst.  fém.  (ékrizlce,  zie) 
(du  grec  «pty^iÇ,  écoulement,  fait  de  ex^sw ,  je 
couIe,\  t.  de  médec.,  écoulement  de  la  liqueur  fé- 
condante qui  n'a  pu  se  former  en  fœtus. 

ECSARCOHE,  subst.  mas.  (ékcarkome)  (en 
grec  exuapxùifj.K,  fait  de  sx ,  dehors  ,  et  de  axp- 
»s,  gén.  de  trapf),  t.  de  médec,  excroissance 
charnue. 

■fECTASE,  subst.  fém.  (éktâie)  (du  grec  cxrv.cii, 
extension),  t.  de  cliir.,  allongement,  dilatation 
de  la  peau.  Ce  mol  n'est  nullement  synonyme 
A'exlasc. 

ECTHÉLYNSis ,  subsl.  fém.  (iktéleincice)  (du 
grec  exSijJuvicî,  mollesse),  t.  de  chir.,  flaccidité 
de  la  chair  et  do  la  peau.  —  Relâchement  d'un 
bandage. 

»ECTHÊSE,  subst.  fera.  (éktéze)(du  grec  cxSt- 
ïiî,  eiposit*jn,  publication),  profession  de  foi 
d'Héracllus  en  faveur  du  monolhélismc 

*ECTBÉsiE3r ,  subst.  nias,  {ékléiiein),  sectateur 
d'Héraclius,i[ui  professait  le  monothélisme 

ECTHLIMME,  subsl.  mas.  (étie/ime)  (du  grec 
txSXtfjUiV.,  contusion),  t.  de  chir.,  ulcération  su- 
perBcielle  de  la  peau  produite  par  une  forte  com- 
pression. 

♦ECTHi.ipSE,  subst.  fém.  [iktelipece)  (en  grec 
fieô>i^[?,  fait  de  s/ÔM^u,  je  romps,  je  brise),  éli- 
sion  d'un  m  final  dans  les  vers  latins. 

ECTHYME,  subst.  fém.  (éklinie)  (du  grec  cy.Ou- 
/xK,  éruption ,  fait  de  cxSuu,  j'apparais) ,  t.  de 
chir.,  exanthème  léger  qui  apparaît  subitement 
et  qui  dure  peu. 

ECTHYHOSE ,  subst.  fém.  (éktimoze)  (du  grec 
tx6u/xoi,  dérivé  de  ex,  qui  marque  excès,  et  de 
Oujj.oi,  ardeur),  t.  de  chir.,  agilalion  cl  raréfac- 
tion du  sang. 

ECTiLi.OTiQUE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (ékiitelotike)  (du  grec  cxtMu,  j'arrache), 
t.  de  médec,  se  dil  de  certains  remèdes  propres 
i  dépouiller  quelques  parties  du  corps  des  poils 
lupernus  qui  les  couvrent. 

ECTOHE  ,  subst.  fém.  iéktome)  (du  grec  exn/XYt 
coupure),  t.  de  chir.,  excision,  ablation,  ampu- 
tation. 

ECTOPIE ,  subst.  fém.  (iktopi)  (du  grec  ixre- 
niÇej,  je  déplace,  j'éloigpe),  t.  de  chir.,  nom 
qu'on  donne  aux  luxations  en  général. 

ECTOI'ISIE,  subsl.  fém.  UiUopizt)  (mémeélym. 
que  celle  du  mot  précéd.),  t.  de  chir.,  situation 
anormale  et  permanente  d'un  viscère ,  de  vais- 
leaui. 

ECTOP«)(.YSTE .  subst.  fém.  (èktopocicete)  (du 
grec  (CTOTTOS,  déplacé ,  et  zvirriï ,  vessie),  l.  de 
chir. ,  déplacement  de  la  vessie. 

ECTOPOCYSTiQi^E,  adj.  des  deux  genres  (6k- 
topocicellke),  t.  de  chir.,  se  dit  des  affections 
produites  par  le  dérangement  de  la  vessie. 

♦Et.ropor.oiSE ,  subsl.  fém.  {èklopoguone) ,  t. 
de  bot. ,  tribu  do  plantes  de  la  famille  des 
mousses. 

ECTRiMME,    subsl.  fém.  (éktrimc)      (du  grec 

txrpifi/i-t ,    action   d'elfacor ,    d'essuyer'i ,   t.    do 

chir.,  nlcéralinn   de  la  peau  dans  les  parties  du 

corps  en  contact  avec  le  lii. 

•KCTRODACTYME,    «ubsi.  fém.  (éktrodaklili), 

(,  d«  cnir. ,  absence  d'un  ou  de  plusieurs  doigt». 


ECTROPION  ,  subst.  mas.  (iktropion)  (en  grec 
txTponiov,  fait  de  tz,  en  dehors,  et  de  rpeTta.,  je 
tourne) ,  t.  de  médec. ,  éraillemenl ,  renverse- 
ment de  la  paupière. 

ECTROSIE,  subsl.  fém.  (éktrozi),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  do  la  famille  des  graminées. 

ECTROTIQDE,  adj.  des  deux  genres  (éktrotike) 
(du  grec  inusité  sxrpotu,  d'où  l'on  a  fait  £xtit^&jîkw, 
je  fais  avorterj,  t.  de  médec,  se  dit  des  médica- 
ments qui  causent  l'avorlement.  —  Il  est  aussi 
subst.  mas. 

ECTYLOTlQtE,  adj.  des  deux  genres  (éktito- 
tike)  (du  grec  n,  particule  qui  marque  retran- 
chement ,  et  de  Tuioî,  calus  ,  durillon),  t.  de 
médec,  propre  i  consumer  les  durillons. 

ECTYPE,  subsl.  mas.  (êktipe)  (en  grec  cxnmv, 
formé  de  sx,  de ,  en  dehors ,  et  de  ti^ttoS  ,  type , 
image  :  image  en  relief,  frappée  en  bosse),  t. 
d'antiquités ,  copie ,  empreinte  d'une  médaille  , 
d'un  cachet,  d'une  inscription,  elc. 
*£CIJ,  subsl.  mas.  (éku)  (en  lai.  ic«(«m,fait  du 
grec  mruni ,  cuir ,  parce  que  anciennement  les 
boucliers  étaient  de  cuir),  espèce  de  bouclier  que 
les  cavaliers  portaient  autrefois.  —  Figure  de  ce 
bouclier  sur  lequel  se  peignent  les  armoiries.  — 
Pièce  de  monnaie  ponant  la  figure  d'un  écu  d'ar- 
moiries :  petit  écu;  écu  de  six  livres.  Quand  on 
ne  spéciRe  pas  la  valeur,  on  entend  ce  mot  d'un 
écu  de  Iri'is  livres  :  mille  écus ,  dix  mille  écus, 
trois  mille  livres,  trente  mille  livres.  Il  y  a  en- 
core en  France,  et  dans  les  diverses  contrée»  de 
l'Europe,  un  grand  nombre  de  monnaies  sous 
celte  même  dénomination  ;  mais  avec  des  valeurs 
différentes,  suivant  les  temps  et  les  pa)s.  — 
Vécu  d'argent  s'est  appelé  autrefois  t'c»  blunc  par 
opposiiion  avec  l'écu  d'or,  qui  a  eu  diverses  va- 
leurs suivant  les  temps.  —  Vn  quart  d'écu , 
ancienne  monnaie  d'argent  qui  valait  d'aboi d 
quinze  ou  seize  sous ,  et  qui  plus  lard  en  a 
valu  souvent  davantage.  —  l/écu  quart  valait 
soixante-quatre  sous. — Prov,  :  c'e^I  /*;  père  aux 
écus,  il  a  beaucoup  d'argent.  —  Avoir  des  écus 
A  remuer  à  la  pelle,  être  fort  riche.  —  K'avoir 
pas  un  écu  vaillant ,  être  fort  pauvre.  —  On  dit 
prov.  et  flg. ,  en  plaisantant  :  voici  le  reste  de 
notre  écu  ou  de  nos  écus ,  en  parlant  d'une  per- 
sonne qui  arrive  dans  une  société  sans  être  at- 
tendue. —  Mettre  écu  sur  ecu ,  thésauriser.  — 
Vieux  amis ,  vieux  écus ,  les  vieux  amis  et  les 
vieux  écus  sont  les  meilleurs.  —  T.  d'aslron., 
écu  de  Sobieski,  constellation  placée  par  Hévé- 
lius  dans  l'hémisphère  austral ,  assez  proche  de 
l'équateur,  entre  Antinoiïs,  le  sagiiuire  et  le 
serpentaire.  Il  a  sept  étoiles  principales. 

^ÉCUAGE  ,  subst.  mas.  (éku-aje) ,  t.  d'anc  ju- 
rispr.  féod. ,  droit  qu'on  payait  pour  s'exempter 
du  service,  ou  pour  se  faire  remplacer  dans  le 
service. — T.  de  blas. ,  droit  de  porter  Vécu. 

ÉCOAKTEliB ,  subsl.  mas.  (éku-anteur) ,  creux 

que   présente  le  dehors  d'une  roue  de  voiture. 

ÉCCiiiER ,  subst.  mas.  (ékubié),  t.  de  marine, 

trou  rond  au  côté  de  l'avant  d'un  vaisseau,  par 

lequel  on  fait  passer  le  câble. 

ÉtXEii, ,  subst.  nias,  (ikeuie)  (en  lat.  scopu- 
lus,  en  grec  cxoTz£/.oij,  rocher  dans  la  mer  :  cet 
habile  pilote  dirigea  le  vaisseau  fi  travers  les  écueils 
dont  celle  mer  est  semée.  —  Au  fig.,  chose  dan- 
gereuse pour  la  vertu,  l'honneur,  la  fortune,  etc.  : 
les  écueils  de  la  cour ,  du  monde,  d'une  grande 
ville. 
*Éci'ELi,E,  subsl.  fém.  (ékuéle)  (en  lai.  scu- 
tella) ,  pièce  de  vaisselle  qui  sert  à  mettre  du 
bouillon,  du  potage,  elc.  —  En  mécanique,  pla- 
que de  fer  un  peu  creuse  sur  laquelle  pose  cl 
tourne  un  cylindre  du  cabestan.  —  En  géomé- 
trie ,  solide  formé  par  une  partie  de  couronne 
circulaire  qui  tourne  autour  d'un  diamètre.  — 
Laver  les  écuvlUs,  laver  toute  sorte  de  vaisselle, 
assiettes,  plats,  etc.  :  une  laveuse  d'écuelles.  — 
Prov.  :  i"  rogner  l'écuelle  à  quelqu'un,  lui  re- 
trancher de  sa  subsistance  ;  2"  il  a  bien  plu  dans 
son  écuelle  ,  il  a  beaucoup  gagné  ou  reçu  ;  5° 
mettre  tout  par  écuelles,  traiter  splendidement  : 
quand  il  reçoit  ses  amis,  il  met  loul  par  plats  et 
par  écuelles;  4*>  propre  comme  une  écuelle  à  chats, 
extrêmement  malpropre;  û"  qui  s'attend  à  l'é- 
cuelle d' autrui,  souvent  mal  diite,  lorsque  l'on 
compte  sur  les  antres,  on  est  souvent  trompé 
dans  ses  espérances  ;  C*"  ils  se  raccommoderont  à 
l'écuelle,  comme  les  gueux,  ils  se  réconcilieront 
en  buvant  ensemble;  1°  on  dil  d'une  maison  en 
désordre ,  où  tout  manque  pour  la  cuisine ,  où 
il  n'y  a  rien  à  manger  :  il  n'y  a  dans  cette  mai- 
son tii  pot  au  feu  in  écuelles  lavées  ;  8"  prendre 
l'écuelle  aux  dents,  manger  avec  un  grand  ap- 
pétit ,  d'une  grande  avidité  ;  ne  rien  laisser  dan» 


l'écuelle.  —  Archers  de  l'écuelle,  chargé»  autrefoi» 
de  prendre  les  mendiants  et  de  le»  mener  i  l'hâ' 
piul.  —  Écuelle-d'eau ,  t.  de  bot.,  plante  vivacc, 
aquatique  et  ombellifére. 

ÉCUEI.LÉE,   »ubst.  fém.  (ékuélé) ,  plein  une 
écuelle, 
ÉcuissÉ ,  E,  part.  pass.  de  écuisser, 
ÉCUISSEK ,  V.  act.   (ékuicé) ,  faire  éclater  un 
arbre  en  ra>>atlant.  —  «'éciisser  ,  v.  pron. 

ÉCL'LA ,  biil  st.  mas.  (ékula) ,  t.  d'hist.  nat.  , 
espèce  de  poisson  que  l'on  trouve  dans  la  mer 
Rouge. 

ÉCULÉ,  E,  part.  pass.  de  éculer, 
ÉCVLER,  V.  act.  (ckulé)  (rac  cul),  plier  en 
dedans  les  quartiers  de  derrière  du  soulier  : 
éculer  des  souliers  ;  et  non  pas ,  comme  on  dil 
en  plusieurs  endroits,  aculer,  —  En  t.  de  cirier  : 
éculer  de  la  cire ,  c'est  la  façonner  en  pain.  — 
5'ÉcuLER,  v.  pron. 

ÉCULON  ,  subsl.  mas.  (ékulon) ,  espèce  de 
vase  de  cuivre  ou  de  fer-blanc  qui,  dans  le  blan- 
chissage des  cires,  sert  à  remplir  les  planches  i 
pains. 

ÉCUHANT,  E,  adj.  (ékuman ,  mante),  qui 
écume.  11  s'emploie  élégamment  en  poésie  : 
l'onde  écumante, 

»É(;i;me  ,  subst.  fém.  (ékume)  (en  lat.  spuma, 
par  le  changement  ordinaire  du  p  en  c),  excré- 
menl  ou  espèce  de  mousse  blanchâtre  qui  se 
forme  et  qui  surnage  sur  l'ean  ou  sur  quelque 
autre  liquide  agité,  échauffé  ou  en  fermentation  : 
écume  de  la  mer,  du  lait,  de  la  bière,  du  pot  au 
feu,  —  Bave  de  quelques  animaux,  lorsqu'ils  sont 
échauffés  ou  en  colère.  —  On  le  dit  par  exten- 
sion d'un  homme  emporté  :  quand  il  est  en  colère, 
l'écume  lui  sort  par  la  bouche.  —  Sueur  qui  s'a- 
masse sur  le  corps  du  cheval. — Dans  le  langage  fi- 
guré, on  emploie  ce  mol  en  parlant  de  gens  vils 
et  méprisables  :  c'est  l'écume  de  la  société,  de 
l'espèce  humaine,  de  la  capitale. — Ècume-de-mer, 
t.  d'hist.  nat. ,  substance  magnésienne  qui  se 
taille  au  couteau  comme  la  pierre  de  lard,  et  qui 
ne  se  dissout  ni  ne  se  pétrit  dans  l'eau.  On  l'a 
désignée  aussi  sous  le  nom  de  talc  terreux  blanc 
Celte  terre  diffère  des  autres  variétés  du  talc,  on 
ce  que  son  tissu  est  plus  tenace  et  plus  spon- 
gieux. Elle  est  très-blanche,  fine,et  onctueuse  au 
toucher.  Les  Turcs  en  font  des  pipes  à  fumer 
connues  sous  le  nom  d'écume-de-mer.  Après  avoir 
été  sculplée  et  cuite  dans  l'huile,  elle  acquiert 
une  couleur  jaunâtre.  Les  pipes  d'écume-de-mer 
sont  un  objet  de  luxe  chez  les  Orientaux  et  chex 
les  peuples  du  Nord,  surloul  quand,  par  un  long 
usage,  elles  ont  acquis  une  belle  couleur  de 
café,  ce  qui  leur  donne  un  très-grand  prix  aux 
yeux  des  amateurs,  qui  ont  soin  de  les  frotter 
de  cire  de  temps  en  temps  pour  leur  faire  pren- 
dre celle  teinte.  Quand  \' écume-de-mer  est  de  la 
plus  parfaite  qualité,  on  voit  le  feu  â  travers  la 
pipe.  Cette  substance  se  trouve  en  divers  endroit» 
de  l'Anatoliu.  11  ne  faut  pas  confondre  Véctnne- 
de-mcr  avec  l'argile  de  Constanlinople,  dont  on 
fait  en  Turquie  des  pipes  communes  qui  sont 
d'une  couleur  rougeâtre.  —  On  appelle  aussi 
écume-de-mer  un  produit  de  la  composition  de» 
varecs,  et  un  alcyon.  — Écume-de-terre,  sab- 
slance  calcaire.  —  Écume priiitaniére,  celle  qui 
se  forme  sur  les  piaules. 

ÉCUME ,  E,  part.  pass.  de  écumer, 
Ét.UMER,  v.  act.  (ékumé)  (en  lat.  spumare), 
ôter  l'écume  de  ce  qui  bout  sur  le  feu  ;  n'oubliez 
pas  d'écumer  le  pot  avec  soin. — Prov.  :  écumer  le 
pot,  retrancher  ce  qui  est  inutile  ou  incommode. 
Fig.,  écumer  les  mers,  les  côtes,  exercer  la  pirate- 
rie.— Fig.  et  fam.,  l"  écumer  les  marmites,  se 
dil  d'un  parasite,  d'un  écornifleur;  2°  écumer 
les  nouvelles,  en  chercher  partout  çà  et  là.  — 
T.  de  faucon.,  écumer  sa  proie,  se  dit  d'im 
oiseau  qui  passe  sur  sa  proie  sans  s'arrêter,  ou 
qui  court  sur  le  gibier  que  lancent  les  chiens. — 
Au  neul.  il  signifie  jeter  de  l'écume  :  la  mer 
écume;  mon  cheval  commençait  à  écumer.  —  il 
écume  comme  un  verrai,  est  une  locution  basse 
et  prov.,  qu'on  emploie  en  parlant  d'un  homme 
qui  écume  de  colère. — s'écumer,  v.  pron. 

ÉCUMERESSE,  subsl.  fém.  (ékumeréce),  pla 
line  de  cuivre  jaune,  ji^'rcée  de  trous,  qui  sert  à 
lever  les  écumes  des  matières  qu'on  clarifie  dan» 
les  raffineries,. 

écumettÉ,  subst.  fém.  («iA-Km^lc), petite  écu- 
moire  dont  on  se  sert  dans  les  fabriques  de  pipej 
à  fumer. 

Éci'MElIR ,  subst.  mas.  (ékumeur)  ;  il  ne  se  dil 
qu'au  fig.,  dans  ces  i^hrases  :  écumeur  de  mer, 
pirate;  écumeur  de  marmite,  parasite;  écoiiii- 
fleiir  ;  écumeur  de  nouvelles.  V.  éccseb. 


ECU 

—Êcumeur  littéraire,  celui  qui  s'empare  des  écrlli 
d'autrui. — Si  l'on  avait  besoin  du  fera,  de  ce 
substantir,  il  ne  faudrait  pas  hesilei  à  se  servir 
du  mot  écumeuse, 

É<:uMi:Usi:,  adj.  fém.  Voy.  écumecx. 

ÉCUMKiiX  ,  adj.  map,,au  fém.  ÉCUMEtSE  (Ckii- 
meii,  meuze)y  plein  d'écume;  ou  qui  jello  de 
['écume. 

ÉCUMOIRE,  subsl.  fém.  (ékumoare),  ustensile 
de  cuisine  percé  de  plusieurs  trous,  qui  sert  à 
écumer  le  pol,  etc. 

ÉCURAGE,  subst.  mas.  (ékuraje)^  action  d'écu- 
rer. 

ÉCUBÉ,  E,  part.  pass.  de  éairer, 

ÉCUREAi:,  sub'jl.  mas.  (ékurà),  dans  les  manu- 
factures de  draps,  celui  qui  écure  les  chardons. 
-RÉCURER,  V.  act.  {ekuré)  (pour  l'étymologie, 
Toyez  cuRF.R  dont  ce  mot  a  été  formé),  nettoyer 
la  vaisselle,  la  batterie  de  cuisine. — Nettoyer  un 
puils.  En  ce  sens  on  dit  plus  souvent  et  mieux 
curer. —  Dans  les  manufactures  dedraps,  écitrer 
les  chardons ,  en  ôler  avec  la  curette  la  bourre 
dont  ils  se  sont  remplis  en  parant  les  draps.  — 
f 'ÉcuRER,  V.  pron.  :  s'ecwter  les  dents,  les  oreilles, 
les  ongles. 

Éci]RETTE,  subsl.  fém.  (é*Ai(ré(e),grattoir  à  l'u- 
sage des  luthiers  pour  unir  les  chalumeaux  et  les 
bourdons. 

ÉCUREUIL,  subst.  mas.  (ékureuie)  (en  grec 
ffxwupo?,  formé  de  tixia,  ombre,  et  ovpa^  (|ueue, 
qui  se  met  à  l'ombre  de  sa  queue,  parce  que  Vé~ 
cureùit  la  relève  et  s'en  couvre  comme  d'un  pa- 
nache), joli  petit  animal  fort  vif,  de  ta  classe  des 
mammifères  rongeurs,  remarquable  par  sa  pro- 
preté, son  adresse  et  la  finesse  de  son  poil. — On 
dit;  il  est  vif  comme  un  écureuil,  ou  fig.:  c'est  un 
écureuil,  en  parlant  d'un  jeune  homme  vif,  sé- 
millant, qui  ne  tient  pas  en  place. 

ÉCUREUR  ,  subst.  mas.  ;  au  fém.  ÉCUREUSE 
(ékureur,  reuze),  celui  ou  celle  qui  écure. 

ÉCUREUSE,  subsl.  fém.  Voy.  ixureir. 

ÉCURIE,  subst.  fém.  (Ckuri)  (du  latin  barbare 
scuria,  qui,  dans  la  loi  salique,  etc.,  signifie  quel- 
quefois une  étaùle,  et  plus  souvent  une  grange 
à  mettre  du  foin,  de  la  paille,  etc.),  lieu  destiné 
à  loger  des  chevaux. — Train,  équipage,  qui  com- 
prend écuyers,  pages,  carrosses,  chevaux,  etc., 
d'un  souverain  ,  d'un  prince  :  les  pages  de  lit 
grande,  delà  pclUc  écurie. — Prov.  et  fig.:  fer- 
mer Vecurie  quand  les  chevaux  sont  dehors, 
prendre  des  précautions  quand  le  mal  est  ar- 
rivé.— On  dit  aussi,  en  parlant  d'une  chose  qui  né- 
cessite des  frais  d'entretien  sans  tHre  d'aucune  uti- 
lité, que  c'est  un  cheval  à  iccuric. — En  t.  de  mar., 
on  donne  le  nom  de  bûliments-écuries ,  ou  écu- 
ries flottantes,  k  ceux  qui  sont  destinés  à  trans- 
porter de  la  cavalerie,  etc. 

ÉCURY-SUR-COOi,E,  subst.  propre  mas.  {Chn- 
ri-çurko-ole),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  doChàlons,  dép.  de  la  Marne. 

■*ÉCUSSo:\i,  subst.  mas.  (ékuçon)  (\oy.  écu  pour 
l'élymolngic),  écu  sur  lequel  on  met  les  armoiries 
d'une  personne  ou  d'une  famille. — Dans  les  mon- 
naies, le  revers  d'une  pièce  oii  l'efli/^ie  est  em- 
preinte.—  Chez  plusieurs  insectes,  petite  pièce 
cornée,  ordinairement  triangulaire,  placée  sur  la 
poitrine,  entre  les  ailes. — En  t.  de  serrurier,  pla- 
tine de  métal  qui  sert  à  orner  les  heurtoirs  des 
portes  et  l'entrée  d'une  serrure. — En  t.  de  jardi- 
nage, morceau  d'écorce  garni  d'un  œil  ou  boulon, 
enlevé  de  dessus  un  arbre,  que  l'on  insère  entre 
le  bois  et  l'écorced'un  arbre  après  y  avoir  fait  une 
entaille. Voy.  greffe,  E>iTE. — En  médec,  espèce 
de  sachet  piqué,  taillé  en  i^cusson^  dans  lequel  on 
renferme  des  poudres  cordiales  et  stomachiques 
pour  appliquer  sur  la  région  de  l'estomac. 

ÉcussoiVKAUi.E,  adj.  des  deux  genres  («î^k- 
çonable)^  qui  peut  être  écussonué. 

ÉcussossÊ,  E,  part.  pass.  de  écusso7vicr, 

ÉCUSSONNER,  v.  Qci.  { ehiçonC  ),  t.  de  jardi- 
nier, enter  eu  ecusson  :  tous  les  arbres  que  ce 
jardinier  a  ecussonnés  sont  bienvenus. — s'Acvs- 
.son:ier  ,  v.  pron. 

Écusso.\!^Oin,  subst.  mas.  (ékuçonoar)^  sorto 
de  couteau  pour  greffer  en  l'cusson. 

ECU VAGE  ,  subst.  mas.  (ékui'aje)j  fonction  d'e- 
cwji^r.  Vieux. 

*ÉCUYER,  subst.  mas  (ékui-ïé)  (en\ai,tcutarius, 
fait  de  sculum,  écu),  autrefois,  gentilhomme  qui 
accompajrnait  un  chevalier,  portait  son  t'en,  etc. 
—Titre  que  portaient  les  simples  gentilshommes 
ft  les  anoblis. — Titre  que  portaient  aussi  an- 
ciennement les  jeunes  gens  de  la  plus  haute  qualité 
Jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  été  armés  chevaliers.  — 
Celui  qui  a  l'intendance  de  l'écurie  d'un  prince, 
d'uD  seigneur. —  Celui  qui  enseignée  monter  ï 


ÉDI 

cherad,  qui  dresse  les  chevaux  (  en  lat.  equarius, 
fait  de  equus,  cheval). — Celui  qui  dortne  la  main  à 
une  dame. — Cet  homme  est  un  bon  écuyer,  monte 
bien  un  cheval. — flcuyer  de  main,  par  opposition  à 
écuyer  caialcadour ,ce\u\  qui donna'ïl  la  main  au 
roi  pour  l'aider  k  monter  en  voiture. — Écuyer  tran- 
chant, officier  qui  coupe  les  viandes  à  la  table 
d'un  prince. — Écuyer  de  bouche,  fcuyer  de  cui- 
sine, mallre-cuisinier  d'un  prince  ou  d'un  grand 
seigneur. — Écuyer,  en  t.  de  jardinier,  perche  ou 
piquet  mis  à  un  arbre  pour  le  conduire. — Eaux 
bourgeon  qui  croît  »u  pied  d'un  cep  de  vigne  j 
quelquefois  il  réussit ,  et  répare  le  ravage  de  la 
gelée. — Perche  de  bois  arrondie  qu'on  pose  sur 
des  crampons  de  fer  le  long  des  murs  des  esca- 
liers, parallèlement  à  la  pente  des  limons,  pour 
servir  d'appui  â  ceux  qui  montent  ou  descendent. 
*ÉCUYÈRE  ,  suhst.  fem.  (ekui-ière) ,  d'ecuycr. 
— On  appelle  bottes  à  Vécuyère  des  bottes  dont 
on  se  sert  pour  monter  à  cheval,  surtout  dans  les 
exercices  du  manège  et  dans  la  cavalerie  ;  la  tige, 
plus  haute  par-devant  que  le  genou,  est  forte- 
ment échancrée  sous  le  jarret. 

ÉCZÈME,  subst.  mas.  {èkzème)  (du  grec  exÇecj, 
je  brûle),  t.  de  médec.,  pustule  brûlante. 

ECZÊSE,  subst.  fém.  [ékzèze)  (même  étym. 
que  celle  du  mot.  précéd.),  t.  demédec,  effer- 
vescence. 

ÉDACLTÉ,  subsl.  fém.  (édacité)  (du  lat  edax, 
rongeur),  se  dit  du  temps  qui  ronge  et  consume 
tout.  Plus  latin  que  français,  mais  énergique. 

ÉDALOPAT,  subst.  mas.  (édalopa),  t.  de  bot., 
sorte  de  ronce  en  Russie. 
*Eï)DA,  subst.  fém.  (édeda),  livre  qui  renferme 
les  dogmes  et  la  religion  des  anciens  Scandina- 
ves :  Vv.dda  est  un  véritable  livre  de  poésie  plutôt 
qu'une  histoire. 

ÉDÈClliA,  subst.  fém.  (édéchia),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  à  petites  fleurs  qui  croit  en 
Amérique. 

EDEi.SPATH,  subsl.  mas.  (édélcepate),  t.  d'hist. 
nat.,  variété  do  feldspath  qui  a  la  transparence 
de  la  gomme. 

^ÉDE-K ,  subst.  mas.  (édènc)  (du  mot  hébreu 
aden,  qui  signifie  délices)^  dans  l'Ecrilure-Sainte, 
le  paradis  terrestre. 

ÉDE.^TÉ,  E,  part.  pass.  de  édenter,  et  adj., 
qui  n'a  plus  de  dents:  vieille  édeutee. 

éde:\ter,  v.  act.  (édanté),  ôlcr  les  dents  à 
un  animal.  En  ce  sens,  il  est  peu  usité. — Briser, 
user  les  dents  d'une  scie,  d'un  peigne,  etc.  — 
i'ÉDENTER,  V.  pron. 

Éi)L\TK,  subst.  mas.  (édantê) ,  t.  d'hisl. 
nat.,  famille  d'animaux  mammifères,  ainsi  nom- 
més de  l'absence  totale  des  dents  incisives  et  la- 
U'aires  :  on  n'en  trouve  aucune  espèce  en  Eu- 
rope ;  ils  habitent  l'Afrique,  l'Amérique  et  la 
Nouvelle-îlollande. 

coKi'OL,  ou  mieux  ;Edepol  (œdc  Pollucis , 
par  le  temple  de  PoIIux),  sorte  d'adv.  (édepvle)^ 
mvth.,  mot  tout  lalin;  c'est  le  jurement  par 
Pvllux. 

édère,  subsl.  fém.  (édère),  t  de  bot., 
genre  de  plantes, 

édésie,  subst.  fém.(t*rfézi),  myth.,  déesse  qui 
présidait  aux  repas,  chez  les  anciens  Romains. 

EOESSEM.'Hl,  subst.  mas.  (édécecéuotne),  t.  de 
pharin.,  sorte  de  collyre  composé  de  gomme 
adraganle,  de  gomme  arabique  ,  et  de  diverses 
autres  substances. 

ÉuicTAL,  E,  adj.  (édihtale)  (du  Ut,  edictum, 
édit),  qui  appartient  aux  edits,  aux  ordonnances. 
— Au  plur.  mas  ,  édictaux. 

ÉDICTAUX,  adj.  mas.  pUir.  Voy.  ÉmcTAL. 

ÉwlKlAHiT,  E,  adj.  (edifian,  fiante),  qui  porte 
à  la  vertu,  à  ta  prière,  par  l'exemple  et  par  les 
discours  :  conduite  édifiante,  discours- édifiant. 

ÉOEFICATEUR  ,  subst.  mas.  (édifikateur),  celui 
qui  construit  un  édifice.  Peu  en  usage. 

ÉDIFICATIOIV  ,  subst.  fém.  (édifikdcinn)  (en  lat. 
œdtficatio)^  acùon  de  bAlir.  Il  ne  se  dit  guère  que 
des  temples  :  l'édification  du  temple  de  Jérusa- 
lem. En  pariant  de  tout  autre  édifice,  on  dit 
construction.  —  Eig.,  sentiments  de  piété  et  de 
vertu  que  l'on  inspire  par  l'exemple  ou  par  le 
discours  :  l'édification  du  prochain. 

ÉiïinCE,  subst.  mas.  (édifice)  (en  Ui.  adifî- 
ciHm),  bAlinienl  public,  temple,  palais,  etc. — lise 
dit  figurément  de  certaines  choses  formées  par 
l'assembUge.  le  concours ,  la  combinaison  do 
plusieurs  autres  :  édifice  social  ;  l'édifice  de  sa 
fortune  ne  tint  pas  contre  le  premier  échec.  Un 
poète  a  dit  par  extension,  en  parlant  de  la  coif- 
fure d'une  femme-: 

BAUrdeses  chflveax  Telègant  édifice. 

KDlFlK ,  E ,  part.  p;tss.  de  édifier,  ei  adj.,  billi. 


ÉDO 


647 


— Fig.,  lonché  j  U  fut  trit-édifié  du  termon;  l'ac- 
cueil est  tris-touchant,  j'en  luis  édifié.  —  Mal 
c'di^('>  scandalisé. 

«Éi3li''iKn,  V.  act.  (édifié)  (en  Ut.  ccdifieare, 
formé,  dans  le  même  sens,  de  œdes,  maison,  bSU- 
menl,  elde  lacère,  fairej,  bSlir. — I  ig.,  I"!!  «e  dil 
par  opposition  à  détruire  :  il  détruit  au  lieu  d'é- 
difier ;  2°  porter  à  la  piété  et  à  la  vertu ,  par 
ses  discours  ou  son  exemple  j  3**  satisraire  par 
ses  procédés ,  etc. — s'euivirr  ,  v.  pron. — Au  flg., 
se  donner  mutuellcmenl  l'exemple  :  s'édifier  par 
de  bonnes  œuvres. 

Vëdii.e,  subst.  mas.  (édile)  (en  lat.  ccdilis,  fait 
Ac-cedes,  maison),  magistral  romain  qui  avait  in- 
spection sur  les  éiHfices  publics,  sur  les  jeui,  etc. 
Il  y  avait  des  édiles  curules,  et  des  édiles  plé- 
béiens, 

«ÉDli.rTÉ,  subst.  fém.  (édilité)  (en  lat.  œdi/i- 
tas),  magistrature  de  Védile,  le  temps  de  «on 
eierciee. 

^EDIMBOURG,  subst.  propre  mas.  (édeinbour), 
ville  capitale  de  l'Kcosse,  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom. Elle  possède  plusieurs  monuments  remarqua- 
bles.parmi  lesquels  on  distingue  le  palais  d'Holy- 
rood,  qui  a  servi  de  retraite  à  Charles  X  et  àsa  fa- 
mille, après  la  révolution  française  de  1850.  Ce 
palais  est  curieux  par  son  architecture  à  la  fois 
grecque  et  gothique,  et  p?r  les  souvenirs  histori- 
ques qui  s*y  rattachent.  F^dimbourg  a  des  écoles 
de  droit,  de  médecine,  de  botanique,  et  une  cé- 
lèbre université  ;  c'est  bien  plus  une  ville  de 
sciences,  d'arts  et  de  luxe,  que  de  commerce  cl 
d'industrie. 

ÉDIT.,  abréviation  du  mol  édition. 
*IiDlT,  subst.  mas.  (édi)  (en  lat.  edlclum  ,  fait 
de  edicere,  ordonner  ou  défendre  avec  autorité  lé- 
gitime), ordonnance,  constitution  ;  éilit  du  prince; 
les  édils  des  empereurs. — 11  s'appliquait  plus  par- 
ticulièrement ,  dans  l'ancien  régime,  à  celles  des 
ordonnances  de  nos  rois  qui  ne  statuaient  que  sur 
un  seul  point  ou  sur  une  seule  malière-'Cwregisf^er, 
renouveler  nu  édit  ;  la  révocation  de  l'édtt  de 
riantes. — On  appelait  chambre  de  l'édit,  dans  les 
anciens  parlements,  une  chambre  instituée  par 
l'cdit  (le  Nantes  pour  connaître  des  aflaires  des 
prolestants, et  qui  était  composée  de  prolestantsel 
de  catholiques  dans  une  égale  proportion. 

ÉDIT4I.,  K,  adj.  (idiiale),  qui  a  rapport  i  un 
édit  :  proclamation  éditale,  conseil  éditai.  —  Au 
plur.  mas,,  éditaux. 

ÉDITAlix,  adj.  mas.  plur.  Voy.  édit\l. 

ÉDITÉ,  E,  part.  pass.  de  éditer. 

ÉDITER,  v.  ncut.  (édité),  proclamer,  publier 
une  ordonnance.  Vieux  dans  ce  sens  ;  c'est  fdic- 
ter  qu'il  .aurait  fallu  dire.  —  Il  esl  aussi  act.,  et 
signifie  publier  un  ouvrage  comme  éditeur.  Dans 
cette  acception,  il  est  fort  usité  ;  mais  l'/tcadfwiie 
n'en  veut  dans  aucune  acception  ,  i  ce  qu'il  pa- 
rait ,  car  ce  mot  manque  chez  elle.  —  s'éditer  , 
V.  pron. 

♦ÉDITEUR,  subst.  mas.  réditeur)(en  lat. «<*!«"■), 
celui  qui  prend  .'ioin  de  revoir  el  de  faire  impri- 
mer l'ouvrage  d'autrui. — Libraire  qui  fait  impri- 
mer et  vend  un  livre.  On  dil  :  une  femme  édi- 
teur.— 11  esl  aussi  ailj.  mas.:  un  libraire  éditeur. — 
Éditeur  responsable,  celui  sous  la  rcsponsabililé 
duquel  parait  un  journal ,  une  feuille  périodique. 

EDITH ,  subst.  propre  fém.  (édite),  mylh.  iiid., 
nom  que  les  anciens  rabbins  donnent  à  la  femme 
de  Lotb. 

*ÉDITI0S,  subst.  fém.  (édicion)  (en  lat.  editio, 
failde  edere,  publier,  divulguer,  donner  au  public), 
publication  d'un  livre  :  première,  deuxième  édi- 
tion ;  bonne,  mauvaise,  nouvelle  édition  ;  j'ai  un 
Homère,  édition  de  Hua. — On  le  dil  aussi,  ITo- 
hitivemont  aux  imprimeurs  :  ce  Cicéron  est  de 
l'édition  des  Elzévirs  ;  2»  relativement  aux  édi- 
teurs :  Saint-Augustin  de  l'édition  des  Bénédic- 
tins. —  f.dilion  princeps,  iremiére  édition  qui 
a  paru  des  anciens  auteurs,  depuis  l'invcn- 
lion  de  l'imprimerie.— .Krfi/ioilî  incunables,  celles 
qui  ont  paru  dans  le  quinzième  siècle  rdans  le 
lemps  oïl  l'imprimerie  élait  encore  à  son  berceau, 
(du  lat.  incunabulum). —  f.dition  compacte,  dont 
les  caractères  sont  fort  resserrés. 

i':dO!V  ,  subst.  propre  fem.  (edon),  mylh.,  mon- 
tagne do  Thrace  oii  l'on  célébrait  lei  orgies  el 
les  bacchanales. 

ÉDOSÉ,  subst.'mas., mylh.  Voy.  x.rtar{. 
*i;i)OXIDES  ,  subsl.  Déni.  plur.  (édnnide),  mjth. 
I.cs   b.icchanles  étaient  ainsi  surnommées   d'K- 
don,  montagne  de  Thrace,  où  elles  célébraienl  les 
orgies. 

ÉDOMUS ,  subst.  propre  mas.  (  édoniuce  ), 
mylh.,  surnom  de  Bacchiis.  Voy.  kdonitifs. 

KDOUARDE,  subst.  fém.  (i'do«ardc),l.  de  bol. 
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genre  de  plintes  de  la  Tamille  dea  léguminensea. 

iDKtuon,  aubst.  mas.  (idredon),  duvet  trèa- 
fln,  très-doui ,  très-léger,  que  fournit  Veider  ou 
l'oie  du  Nord.  Voyez  eider.  C'est  improprement 
qu'on  dit  aiyledon.  On  dit  ;  un  couvre-pieds  d'é' 
dredon,  ou  absolument  :  un  édredon. 

ÉDIICA,  ÉUl'IIA,  ÉDIII.ICA  OU  ÉDUSA,  subst. 
propre  fém.  (éduka,  lia,  lika,  za),  m;  th.,  divinité 
qui  présidait  é  ce  qu'on  donnait  à  manger  aux  en- 
fanta ,  comme  l'olina  ou  Polica ,  à  ce  qu'on  leur 
donnait  à  boire. 

"'ÉDUCATEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  ÉDDCA- 
TMCE  (édukaleur,  triée),  qui  donne  Vedueation, 
{Mirabeau.) 

ÉDUCATION,  aubst.  fém.  (édukâcion)  (en  latin 
educalio),  soin  qu'on  prend  de  l'instruction  des 
enfants  pour  les  exercices  de  l'esprit  et  du  coriis, 
et  surtout  pour  les  mœurs  :  une  bonne  éducation 
rectifie  les  dispositions  vicieuses.  —  liaison  d'é- 
ducation ,  maison  oii  l'on  reçoit  des  enfants,  soit 
ctimme  pensionnaires,  soit  comme  externes,  afin 
de  les  élever,  de  les  instruire.  —  Depuis  peu  on 
dit  :  faire  wne  éducation  ,  élever  un  enfant.  — 
Signifie  quelquefois  la  connaissance  et  la  pratique 
des  usages  de  la  société ,  relalivement  aux  ma- 
nières ,  aux  égards ,  i  la  politesse  :  n'avoir  nulle 
éducation ,  être  incivil,  grossier.  —  On  dit  aussi, 
en  t.  d'économie  domestique  ,  en  parlant  du  soin 
qu'on  prend  pour  élever  certains  animaux  ,  de 
l'art  de  les  multiplier,  et  d'en  tirer  le  plus  grand 
avantage  qu'il  est  possible  :  l'éducation  des  trou- 
peaux, des  abeilles,  des  vers  à  soie;  et  dans  un 
aen*  analogue,  en  parlant  des  végétaux  :  l'éduca- 
tion de  cette  plante  est  diflicile. 

ÉDUCATRICE,   SUbst,  fém.  VOJ.  ÉDUCATF.DR. 

ÉOULCORATION ,  subst.  fém.  (  edulKorâcion  ), 
action  i'édulcorer. 

ÉOVI.CORÉ ,  E ,  part.  pass.  de  édulcorer. 

ÉDULCORER,  V.  act.  (édulkoré)  (en  lat.  edul- 
corare ,  rendre  doux ,  adoucir  ;  fait  de  dulcis  , 
doux),  t.  de  chimie,  verser  de  l'eau  sur  des  sub- 
stances en  poudre,  afin  d'en  enlever  les  parties 
aalinea  qu'elles  pourraient  contenir. —  En  phar- 
macie, rendre  un  remède  plus  doux,  moins  amer, 
etc.,  en  y  mêlant  du  sucre ,  du  miel ,  du  sirop , 
etc.  —  f 'ÉDtJLcoKER  ,  ï.  pron. 

ÉDUQUÉ,  E,  part.  pass.  àeéduquer. 

ÉDCQl'ER,  V.  act.  (  édukié),  instruire  les  en- 
fanta; faire  leur  éducation.  —  s'édcsuek  ,  v. 
pron.  Ce  terme  est  populaire. 

ÉÉTA,  ÉÉTKS,  subst.  propre  mas.  (é-éta,  é-étè- 
ce),  myth.,  fils  du  Soleilet  de  Persa.  Il  était  roi 
de  la  Colchide,  et  père  de  Médée.Voy.  médée. 

ÉËTiON  ,  aubst.  propre  ma«.  (é-écion),  mylh., 
père  d'Andromaque,  et  roi  de  Thèbes,  ville  de  Ci- 
licie. 

ÉPACni.É,  E,  part.  pass.  ieétauftler. 

ÉFAUFILER,  v.  act.  (  éfofile),  tirer  la  soie  du 
bout  d'un  ruban ,  d'une  étoffe,  etc.  —  s'ètkkvi- 
i-ER ,  V.  pron. 

EFEKDi,  que  noua  donne  V  Académie  pour 
EFFEIVUI ,  est  un  barbarisme. 

EFFAÇABLE,  adj.  des  deux  genres  (ifaçable), 
qui  peut  être  effacé.  Il  est  peu  usité. 

EFFACÉ,  E,  part.  pass.  de  effacer. 
*EFFACEMEniT,  subst.  mas.  (éfacemaH),  action 
i' effacer  ;  résultat  de  cette  action. 

*EFFACER,  V.  act.  {éfacé)  (en  lai.  barbare  ex- 
faciare,  fait  de  la  particule  privative  ex,  et  de 
fades  pour  forma.-  ôter  la  forme)^  rayer;  ôter 
les  marques  de  ce  qui  était  écrit,  peint  ou  rayé. 
—On  dit  fig.  :  effacer  les  idées,  le  souvenir  ;  ef- 
facer ses  pécliés  par  ses  larmes ,  etc.  — 
Terme  de  chapellerie  ,  effacer  le  poil ,  mêler 
chaque  espèce  de  poil  de  manière  à  ne  pas  la  re- 
connaître.—  Effacer  la  gloire  de  ses  ancêtres, 
etc.,  les  surpasser  en  vertu ,  en  mérite,  etc.  — 
Elle  effaça  toutes  les  dames  de  l'assemblée,  elle 
parut  plus  belle  que  toutes,  etc.  —  En  t.  de  ma- 
nège, d'escrime,  de  danse  ,  effacer  le  corps,  une 
épaule,  les  tenir  dans  une  position  qui  donne  le 
moins  de  prise,  le  plus  de  grâce.  On  dit  aussi  , 
dans  ce  dernier  sens  :  il  a  les  épaules  bien  effa- 
cées.— «'effacer  ,  v.  pron. — Dans  le  langage  fi- 
guré ,  se  retirer,  se  mettre  i  l'écart,  à  l'ombre, 
disparaître  pour  faire  place  i  quelqu'un  qu'on 
veut  taire  briller  :  ii  s'effaçait  pour  faire  briller 
ton  ami. 

EFFAÇURE ,  aubst.  fém.  (éfaçure),  ce  qui  est 
tffacé,  soit  par  accident,  soit  à  dessein. 
EFFAKÉ,  E,  pan.  pass.  de  eflaner. 
EFFANER ,  v.  act.  (  éfané),  ôter  les  feuilles  ou 
la  fane  ;  c'est  le  même  qu'effeuiller.  Il  ne  se  dit 
que  des  blés.— s'effaner,  v.  pron. 

BPFARÉ,  E,  part.  pass.  de  effarer,  et  adj.,  tout 
éperdu,  tout  troublé,  tout  hora  de  loi  :  visage  ef- 
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faré,  air  effaré.  —  Il  ae  dit  en  t.  de  blaaon,  d'un 
cheval  levé  aur  ses  pieds. 

EFFARER,  V.  act.  (éfaré)(en  latin  efferare , 
donner  un  air  farouche,  égaré  ;  fait  de  fera,  bête 
farouche),  troubler  quelqu'un,  le  mettre  hors  de 
lui-même.  —  s'effarer,  v.  pron.;  il  est  sujet  d 
s'effarer;  pourquoi  vous  effarer  de  si  peu  de 
chose  ? 

EFFAROUCHÉ,  E,  part.  pass.  de  effaroucher,  et 
adj.,  t.  de  blason  ;  chat  effarouché,  droit  sur  les 
pattes  de  derrière. 

EFFAROUCHER,  V.  act.  (  éfarouché  )  (du  latin 
barbare  e3r/i;''ociare,  fait  de  ex,  augmentatif,  et 
de  ferox ,  ferocis,  rendre  farouche),  épouvanter, 
effrayer  :  effaroucher  les  pigeons,  le  gibier.  — 
Fig..  dégoûter,  donner  de  l'éloignement. — Prov.: 
effaroucher  les  pigeons,  éloigner  d'une  maison 
ceux  qui  y  apportaient  du  profit. — s'effaroucher, 
V.  pron.,  s'effrayer  :  le  mérite  est  prompt  à  s'ef- 
faroucher. 

EKFARVETTE,  subst.  fém.  (èfarvite),  t.  d'hist. 
nat.,  fauvette  des  roseaux. 

EFFATA,  subst.  mas.  plur.  (éfefata)  (mot  latin 
qui  veut  dire  prononcées,  sous-entendu  verba , 
paroles),  t.  d'antiq.,  dernières  prières  que  fai- 
saient les  augures  chez  les  anciens  Romains. 

EFFAUTAGE ,  subst.  mas.  (  é/àtaje  j,  merrain 
de  rebut. 

EFFECTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  effective  (é- 
féktif,  (île),  en  parlant  des  choses,  qui  est  réel- 
lement et  de  fait  :  armée  de  trente  mille  Iwmmes 
effectifs. — T.  de  comm.:  paiement  effectif,  en  de- 
niers comptants.. — On  dit  fam.,  en  parlant  d'un 
homme  qui  fait  ce  qu'il  dit,  qui  ne  promet  rien 
qu'il  ne  tienne  :  c'est  un  homme  effectif;  sa  pa- 
role est  effective. —  Subst.  mas.,  le  nombre  vrai 
des  soldats  dans  une  armée,  dans  une  troupe , 
etc. 

effectiom,  subst.  fém.  (éfékcion),  t.  de  ma- 
thém.,  construction  de  problèmes  ou  équations. 
Il  est  peu  usité. 

EFFECTIVE,  adj.  fém.  Voy.  effeciff. 

EFFECTlVEME.^iT,  adv.  (éféktiveman  ),  réelle- 
ment, en  effet  ;avec  cette  différence,  selon  Rou- 
baud,-  qu'effectivement  se  dit  proprement  par  op- 
position à  la  feinte;  il  marque  la  réalité  physi- 
que, l'existence  effective,  au  lieu  que  en  effet  est 
plus  particulièrement  opposé  i  l'apparence  :  il  in- 
dique le  fond  des  choses,  leur  état  interne  et  ca- 
ché. Ainsi  l'on  dit  :  l'hypocrite,  vertueux  en  ap- 
parence, est  vicieux  en  effet ,  ou  dans  le  fond  ; 
cela  est  effectivement  arrivé  comme  je  vous  l'ai 
dit. 

EFFECTRICE ,  adj.  fém.  (ifiklrice) ,  t.  didac- 
tique, qui  produit  un  effet  :  cause  effectrice. 

EFFECTUÉ,  E,  part.  pass.  de  effectuer. 

EFFECTUER,  V.  act.  (iféktuéj,  mettre  d  effet, 
i  exécution.  Voy.  rëai.iser.  —  s'effectijer  ,  v. 
pron.,  se  réaliser  :  le  paiement  en  question  s'est 
effectué. 

EFFÉLURES ,  subst.  fém.  plur.  (  ifélure  ),  ro- 
gnures de  peau  blanche  qu'on  emploie  pour  faire 
de  la  colle. 

EFFÉUINATION,  subst.  fém.  (éféminâcion) , 
manières ,  afféterie  de  femmes  :  il  se  dit  parti- 
culièrement des  individus  mâles  dont  les  facultés 
génératrices  sont  faibles  ou  épuisées  par  des 
excès. 

EFFÉuimÉ,  E,  part.  pass.  de  efféminer,  et  adj., 
mou,  voluptueux,  amolli  par  les  délices  :  un  liom- 
me  efféminé. — Vne  voix  efféminée,  trop  déliée. — 
On  dit  aussi  subst.  :  c'est  un  efféminé,  une  effé- 
minée. 

EFFÉHiivÉMENT,  adv.  {éféminéman) ,  d'une 
manière  efféminée.  Il  est  inusité. 

EFFÉHisiER,  V.  act.  (Éféminé)  (du  lat.  femina, 
femme) ,  amollir;  rendre  faible,  comme  1  est  or- 
dinairement une  femme. — «'efféminer,  v.  pron. 

EFFEKDI ,  subst.  mas.  (éfefeindi)  (mol  tare  qui 
signifie  maître),  homme  de  loi  chez  les  Tui'CS.  — 
Reis  effendi,  le  chef  des  hommes  de  loi ,  ce  qui  ré- 
pond i  chancelier.  C'est  aussi  le  titre  <(nc  porte  le 
ministre  des  affaires  étrnnfîères  en  Turfjnie, 

EFFÉREST,  E,  adj.  (ifeféran,  rante)  (en  lat. 
efferens,  du  v.  efferre,  transporter),  t.  d'anal., 
qui  porte,  qui  transporte,  en  parlant  des  vaisseaux 
absorbants  qui  sortent  des  ganglions  lymphati- 
ques, et  par  lesquels  le  sang  est  transporté  dans 
les  veines  :  les  vaisseaux  efférents.  —  Il  est  aussi 
subsianlif  :  les  efférents. 

EFFERVESCEîiCE,  subst.  fém.  (èféfirevhc- 
çance)  (en  lat.  effervescentia.taU  de  efferverc.àé- 
Ti^é  de  fervere,  bouillir,  bouillonner),  mouve- 
ment, bouillonnement  qui  s'excite  dans  une  li- 
queur par  l'action  d'un  acide,  de  la  chaleur.  Il 
diffère  de  VébuUUion,  en  ce  que  celle-ci  est  causée 
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par  la  simple  action  de  la  chaleur ,  et  de  la  fer- 
mentation produite  par  une  cause  intérieure,  sans 
le  concours  d'aucune  substance  étrangère  :  l'eau 
qui  bout  est  en  ébullition ;  la  bière,  le  vin  qui 
cuve  est  en  fermentation  j  le  fer  en  se  dissolvant 
dam  l'eau-forie  fait  effervescence. — Fig., ardeur, 
impétuosité  :  l'effervescence  des  passions. 

EFFERVESCENT,  E,  adj.  (  éféférevéceçan, 
çante),  t.  de  chim.,  qui  est  en  effervescence  :  li- 
queurs effervescentes. — Au  fig.:  esprit  effervescent. 
♦EFFET,  subsl.  mas.  (éfé)  (en  lat.  effectus,  fait 
Aeefficere,  lequel  vient  de  facere,  faire),  tout  ce 
qui  est  produit  par  quelque  cause. — Exécution  : 
mettre  à  effet ,  en  venir  à  l'effet.  —  Chose  ef- 
fective. —  En  peinture ,  etc. ,  apparence  qui  ré- 
sulte d'un  ouvrage  :  ce  tableau  est  d'un  bel  effet  ; 
cette  lumière  est  d'un  effet  trop  dur.  Employé  sans 
épithète,  il  se  prend  toujours  en  bonne,  part  :  ce 
tableau  fait  de  l'effet. —  En  musique,  on  appelle 
choses  d'effet  toutes  celles  où  la  sensation  pro 
duile  parait  supérieure  aux  moyens  employés  pour 
l'exciter. —  Se  dit  dans  le  même  sens  des  représen- 
tations dramatii{ues  :  celte  seine  produit  beau- 
coup d'effet.  On  dit  aussi ,  mais  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part  :  tableau,  pièce,  scène,  etc., 
à  effet. — Se  dit  collectivement  des  hardes  ou  meu- 
bles d'une  personne.  —  Billet  ;  celte  lettre  de 
change  n'est  pas  un  bon  effet.  —  On  appelle 
effets  royaux  des  rentes  créées  par  le  roi ,  et  des 
billets  ou  papiers  qui  ont  été  introduits  en  diffé- 
rents tetnps  dans  le  commerce.  C'est  ce  qu'on 
appelle  aussi  effets  publics. — Effets  civils,  droits, 
avantages  accordés  par  les  lois  civiles,  comme  de 
lester,  etc.  —  Eh  effet,  effectivement,  d'une 
manière  véritable  et  réelle.  Voy.  effectivement. 

—  Pour  cet  effet  signifie  pour  l'exécution  de  quoi, 
cl  peul  s'employer  fort  bien  dans  toutes  aortes  de 
styles.  —  A  cet  effet  signifie  la  même  chose ,  mais 
il  est  un  peu  moins  usité.  —  A  quel  effet  ?  â 
quelle  intention?  pourquoi?  —  A  l'effet  de..., 
pour  l'exécution  de... ,  pour  l'accomplissement 
de...  Il  n'est  que  du  style  de  pratique. 

EFFEUILLAISOU,  subsl.  fém.  (éfeuièzon) ,  t. 
de  bol.,  moment  oii  les  arbres ,  les  plantes  se 
dépouillent  de  leurs  feuilles.  Ce  mol  ne  doit 
point  être  pris  dans  le  sens  de  l'action  d'effeuiller 
une  fieur. 

EFFEUILLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  effeuiller. 
*EFFEUILLEMESIT,    subsl.   mas.  (èfeuiéman) , 
action  d'ôter  les  feuilles. 

EFFEUILLER,  v.  act.  (ifeuié),  dépouiller  de 
feuilles  :  effeuiller  une  branche  d'arbre,  des 
roses. —  s'effeuiller,  v.  pron. 

EFFICACE,  subst.  fém.  (éflkace)  (en  lat.  effi- 
cacia),  la  force,  la  vertu  infaillible  de  quelque 
chose.  Peu  usité.  Voy.  efficacité. 

EFFICACE,  adj.  des  deux  genres  (éfikace)  (en 
lat.  efficax) ,  qui  produit  son  effet  ;  remède  ,  dis- 
cours efficace. — T.  de  Ihéol.  :  la  grâce  efficace 
celle  qui  a  toujours  son  effet. 

EFFICACEMENT,  adv.  (èfikaceman)  (en  lat. 
efficaciter) ,  d'une  manière  efficace. 

EFFICACITÉ ,  subsl.  tèm.  (éfikac'Uè)  (en  lat. 
efficacitas) ,  vertu  de  quelque  chose. 

EFFICIENT,  E,  a.<!i.{èfefician,  ciante)  (en  lal. 
efficiens,  pari.  prés,  de  efficere,  faire,  produire), 
t.  de  l'école  qui  n'est  guère  usité  que  dans  cetto 
seule  phrase  :  la  cause  etficievte ,  celle  qui  pro- 
duii  un  effet.  Cependant  on  dit  aussi  en  médec. , 
cause  efficiente,  en  parlant  de  celle  qui  déter- 
mine l'apparition  d'une  maladie. 

EFFIGIAL,  E,  (élijial) ,  qui  appartient  i  Vef- 
figie.  —  Au  plur.  mas. ,  effigiaux. 

EFFiciAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  effigial. 

EFFIGIE,  subst.  fém.  (éfiji)  (en  \il.  effigies) , 
représentation   d'une  personne ,  image  ,  figure. 

—  Dans  les  monnaies ,  le  côté  de  la  pièce  où  est 
gravée  en  relief  l'image  du  prince  régnant. — Exé- 
cuter un  criminel  en  effigie,  mettre  sur  l'échafaud 
aon  portrait,  un  tableau,  un  mannequin  ,  par  le- 
quel il  est  représenté  souffrant  le  supplice  auquel 
il  a  été  condamné.  —  J.-J.  Rousseau,  dans  sa 
Lettre  d  lU.  de  Beaumont ,  a  appelé  ciirétiens  en 
effigie,  ceux  qui  ne  le  sont  qu'en  apparence; 
mais  nous  n'approuvons  pas  cette  expression.  — 

EFFIGIE,   image,    FIGURE,   PORTRAIT.  (Sl/«.)  i'C/P" 

9ie  tient  la  place  de  la  chose  même  ;  l'image 
en  représeilte  simplement  l'idée  ;  la  figure  en 
montre  l'attitude  et  le  dessin  ;  le  portrait  est 
uniquement  pour  la  ressemblance.  On  exécute 
en  effigie  les  criminels  fugitifs  ;  on  peint  les  ima- 
ges de  nos  mystères;  on  fait  des  figures  éques- 
tres des  souverains;  on  grave  le»  porIratM  dea 
hommes  illustres. 

EFFIGIER.  Y.  act.  [èfijié)  exéculer  en  effigie. 
(Botsie.)  Presque  hors  d'usage. 
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EFFILÉ  ,  »ub»l.  mai.  (</!W) ,  p«tile  frjnge  qui 
6P  coud  à  une  élolle.  —  Linge  bordé  de  celle 
frange ,  qu'on  porte  dans  le  deuil  :  il  est  en 
etiilf. 

*Krrii.t,  B,  part.  pass.  de  elfiler  et  adj., 
menu  ,  étroit ,  délié  comme  un  fil.  —  Avoir  ta 
taille  effilée ,  l'avoir  trop  menue.  —  .-troir  le  vi- 
sage elfilé ,  l'avoir  étroit  et  long.  —  Linge  efflU, 
garni  A'effilé.  —  Etoffe,  toile  effilée,  que  l'on  a 
défaite  par  fll».  —  Cheval  effile ,  d'une  encolure 
fine  et  déliée. 

EFFILER,  V.  act.  (éfilé),  défaire  Un  lissa  fit â 
fit  :  elfiler  une  toile.  —  En  t.  de  perruquier , 
couper  les  cheveux  en  pointe.  —  «effiler  ,  v. 
pron. ,  «'en  aller  par  fils ,  ou  en  pointe. 

EFFILOCHÉ,  E,  part.  pass.  de  effilocher. 

EFFILOCHER ,  T.  act.  (éfiloché) ,  t.  de  drape- 
rie ,  détruire  la  toile  et  le  tissu  des  chiffons ,  et 
les  réduire  aux  élémenta  du  fit.  —  Effilocher  le 
coton  ,  ne  pas  le  couper  uniment.  —  j'effilo- 
CHEK ,  V.  pron. — V  Académie  ne  donne  qa'effilo- 
quer;  on  dit  les  deux  dans  les  fabriques. 

EFFII.OCBECR ,  subst.  mas.  (éfilocheur) ,  cy- 
lindre armé  de  lames  de  fer  qui  sert  pour  effilo- 
cher. —  Ouvrier  qui  effiloche.  Dans  ce  sens,  on 
dit  aussi  au  fém.  elfitoclieuse. 

EFFILOQIIÉ,  E,  part.  pass.  de  effiloqtter. 

EFFILOQUER ,  V.  act.  (êfllokié) ,  effiler  une 
étoffe  de  soie  pour  en  taire  de  la  ouate.  — j'ef- 
FII.0QCER ,  T.  pron. 

EFFiLOQUES,  subst.  fém.  phir.  (éfitoke) ,  t. 
de  passementerie  ,  soies  folles  ou  non-torses  , 
trop  légères  pour  soutenir  le  moindre  effort ,  et 
mises  au  rebut  pour  fake  des  ouates.  —  Petits 
bouts  supcrOus  qui  se  trouvent  aux  lisières  dune 
étoffe. 

EFFiLOQUEl'B ,  subst.  mas,  au  fém.  effilO- 
QCEVSE  (éfilokieur,  kleuze) ,  celui,  celle  qui  effi- 
hoqne, 

EFFILOQDECSE ,     Subst.      fém.     Voj.  EFFILO- 

ecEo». 

EFFILORES,  subst.  fém.  plur.  (èfilure).  Sis  Ole» 
d'un  tissu  ,  d'une  toile ,  d'une  étoffe. 

EFFIOLÉ,  E,  part.  pass.  de  effioler. 

EFFIOLER ,  V.  act.  (éfiolé),  6ter  la  fiole  ou  la 
feuille  des  blés. —  s'sffioler  ,  v.  pron. —  Effaner 
est  plus  usité. 
*EFFLASQl]É,  E,  part.  pass.  de  efflanquer  et 
adj.  :  cheval  efflanqué,  maigre,  qui  a  les  flancs 
creux  et  abattus. —  Dans  le  style  plaisant,  on 
peut  le  dire  des  hommes,  au  propre;  et  dans  le 
Btjle  critique,  des  ouvrages  d'esprit,  au  fig.  :  vers 
efflanqui's,  style  efflanqué,  maigres  ,  sans  force  , 
sans  nerf. — 1".  d'borl.  ;  pignon  efflanqué,  celui 
dont  les  ailes  sont  trop  minces ,  surtout  vers  le 
bout. 

«"EFFLAUQDER,  t.  act.  (éflankié),  rendre  maigre 
jusqu'à  avoir  les  flancs  creux  et  abattus,  particu- 
lièrement en  parlant  des  chevaux.  —  i'efflak- 
QCF-R ,  V.  pron. 

EFFi.ECRAGE,  subsl.  mas.  (ifleuraje),  action 
A'effieurer  les  peaux  de  mouton,  de  bouc,  etc. 

f.ffi,EI'R£,  e,  part.  pass.  de  effleurer  et  adj.: 
gants  effleurés,  dont  on  a  ôté  la  fleur,  c'est-à-dire 
la  surface  déliée  et  luisante.  Au  flg.  :  sujet  d 
peine  effleuré.  Voy.  effleurer. 

effleurer  ,  V.  act.  {(fleuré) ,  proprement , 
6ter  les  fleurs  d'une  plante.  En  ce  sens  il  n'est  plus 
usité.  —  Ne  faire  qu'enlever  la  superficie  :  le 
coup  lui  a  à  peine  effieuré  la  peau  ;  ce  labou- 
reur ne  fait  qu'effleurer  la  terre. — En  t.  de  tan- 
neur, détacher  du  côté  de  la  peau,  où  était  le  poil, 
toutes  les  parties  saillantes  de  sa  surface.  —  Au 
Bg.,  toucher  légèrement  :  il  n'a  fait  qu'effleurer 
la  question,  etc. — T.  de  fleuriste,  ôter  les  fleurs  : 
effleurer  une  rose,  une  anémone. — Effleurer  à  la 
main,  en  t.  de  gantier,  amincir  la  peau  dans  les 
endroits  oii  elle  a  trop  d'épaisseur.  —  j'effled- 
RF.R,  V.  pron.  :  s'effleurer  ta  jambe. 

EFFt.F.l'RI ,  E,  part.  pass.  At  effleurir. 

EFFLEURIR  ,  V.  neut.  (éfleurir)  (du  lai.  efflo- 
rescerc,  fleurir,  fait  de  la  particule  eitractive  ex, 
et  de  flos,  floris,  fleur  ;  pousser  des  fleurs  du  de- 
dans au  dehors),  t.  de  chim.,  tomber  en  efflores- 
cence,  en  poussière. — «'efflecrir  ,  v.  pron. 

BFFLEI'ROIR,  subst.  mas.  (éfleuroar),  t.  de 
parcheminier ,  peau  d'agneau  qui  sert  i  ôter  le 
blanc. 

EFFLECRDRE,  subst.  fém.  (éfUwure) ,  tache 
gur  une  peau  effieurée. 

EFFLORESCENCE ,  subst.  fém.  (iflortceçonce), 
'.  Je  chimie,  état  d'un  corps  qui,  exposé  à  l'air, 
!iv^  couvre  de  poussière  semblable  à  de  la  moisis- 
■  !rr,  eh  cédant  une  partie  de  son  eau  de  cry- 

T.  I. 
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sUllisalion  1  l'atmosphère.— En  médec,  sorte  de 
pustules  ou  d'éruptions  à  la  peau. 

EFFLORESCE5IT,  E,  adj.  (éftoriceçan,  çante), 
t.  de  chimie,  qui  tombe  en  efflorescence . 

EFFLOTTÉ ,  E ,  part.  part,  de  cfflotter. 

EFFi.OTTER,  v.  act.  {tflolé),  t.  de  marine,  sé- 
parer un  ou  plusieurs  vaisseaux  d'une  fiotte  :  un 
coup  de  vent  efflùtta  notre  vaisseau.  —  j'efflot- 
TER ,  V.  pron. 

EFFLIIEIUCE ,  subst.  fém.  (iftuance)  (du  latin 
effluentia,  fait  do  effluere,  couler  de,  formé  de  la 
parlicule  eilractive  é  ou  ex,  et  de  /Iwere,  couler;, 
t.  de  physique  ;  effluescences  physiques,  rayons  de 
matière  électrique  qui  sortent  d'un  corps  élec- 
trisé. 

EFFLlEUT,  E,  adj.  (éfluan,  anle),  t.  de  phy- 
sique ;  matière  effluente.  Voy.  au  mot  matière. 
♦EFFLUVE,  subst.  mas.  (éfluve),  t.  de  chim., 
émanation,  évaporation  des  capsules,  effusion.  — 
Endroit  par  lequel  se  fait  l'effusion. 

EFFLDVIUM.  Voy.  EFFLDVE ,  qui  est  le  même 
mol  francisé. 

EFFLU.I ,  subst.  mas.  (éflu),  du  lat.  effluere, 
couler  de)  t.  de  chir. ,  expulsion  d'un  fœtus  au 
moment  d'une  maladie  de   sa    mère.  Voy.   ef- 

FLUXION. 

EFFLUïlOU,  subst.  fém.  (éflukcion)  (du  latin 
effluere,  couler  de...,  tomber  en  coulant),  t.  de 
médec,  écoulement  d'un  fœtus  imparfait  dans  les 
premiers  jours  qui  suivent  la  conception. 

EFFODIE^VTIA,  subst.  mas.  plur.  (éfefodi-ein- 
cia)  (mot  tout  latin),  t.  d'hist.  nat.,  ordre  de 
mammifères  qui  renferme  les  édenlés  ordinaires. 

EFFONDRÉ,  E,  part.  pass.  de  effondrer,  et 
adj.,  se  dit,  en  t.  de  manufacture,  des  draps  et 
autres  étoffes  de  laine  qui  ont  été  extraordinairo- 
menl  tirés  à  la  rame,  etc. 

EFFONDREMENT,  Bubsl.  mas.  (ifondrémun), 
action  de  remuer ,  de  fouiller  la  lerre  à  une  cer- 
taine profondeur.- — 11  ne  se  dit  pas  dans  les  autres 
sens  d'effondrer. 

EFFO.^DRER,  V.  act.  (éfondré),  fouiller,  re- 
muer la  terre  à  la  profondeur  de  plusieurs  pieds  ; 
en  quelque  sorte  jusqu'au  fond.  —  Enfoncer, 
rompre ,  briser  :  effondrer  un  coffre,  une  ar- 
moire.— Effondrer  une  couverture,  faire  venir  la 
laine  de  dessous  dessus.  —  En  parlant  de  la  vo- 
laille, la  vider  ;  effondrer  un  chapon,  des  poulets, 
— s'effondrer  ,  V.  pron. ,  se  dit  des  cavités  qui 
«'éboulent. 

EFFONDRii.LES ,  subst.  fém.  plur.  (èfondriie), 
parties  grossières  qui  restent  au  fond  d'un  vase 
dans  lequel  on  a  fait  cuire  ou  infuser  quelque 
chose  :  ce  bouilloii  est  plein  d'effondrilles. 

EFFORCÉMENT,  adv.  (éforcéman),  avec  effort. 
(Baille.)  Bon  et  utile. 

«'EFFORCER ,  v.  pron.  (céforcé),  employer 
toute  sa  force  à  faire  quelque  chose.  Il  régit  la 
prép.  d  .•  il  s'est  efforcé  à  courir;  ne  VOUS  effor- 
cez pas  d  parler. — Au  Bg.,  tâcher  de...,  employer 
toute  son  industrie  pour  parvenir  à  une  fin.  Il 
régit  la  prép.  de  .-  s'efforcer  de  gagner  les  bonnes 
grâces  de  quelqu'un. 

effOtîmIKR,  v.  nput.  (èformié),  sourdre,  sor- 
tir de  terre.  (BoislC.)  Mot  aussi  mal  formé  que 
peu  en  usage. 

EFFORT,  subst.  mas.  (èfor;  le  f  ne  se  pro- 
nonce pas),  en  mécanique,  la  force  avec  laquelle 
un  corps  en  mouvement  tend  à  produire  un  effet, 
soit  qu'il  le  produise  réellement,  soit  que  quel- 
que obstacle  empêche  que  cet  effet  n'ait  lieu, 
— .Vclion  faite  en  s'efforçant.  11  se  dit  du  corps 
et  de  l'esprit:  vains,  faibles  efforts;  faire  tous 
ses  efforts.  —  Ouvrage  qui  est  l'effet  des  efforts. 
Il  se  dit  surtout  de  l'esprit  et  des  talents  :  cet 
ouvrage  est  un  effort  d'esprit,  un  effort  de  l'art. 
— Ce  qu'on  ne  fait  qu'avec  beaucoup  de  peine  et 
en  «'incommodant  :  il  a  fait  un  effort  pour  ma- 
rier sa  fille. —  l'rop  forte  extension  des  muscles, 
incommodité  qui  en  résulte  :  avoir,  se  donner  un 
effort. 

EFFRACTio.il ,  Bubst.  fém.  (éfrakcion)  (du  lat. 
effractura,  fait  .dans  le  même  sens,  de  effringere, 
briser,  rompre),  t.  de  prat.,  fracture  que  fait  un 
voleur  pour  dérober  :  vol  avec  effraction. 

EFFRAIE ,  subst.  fém.  (éfré).  Slot  nomenclatu- 
re par  VAcadémic,  qui  renvoie  à  fhesaie. 

EFFRAYANT,  E,  adj.  {éfré-ian,  iante),  qui 
effraie. — f.ffray\st,  épodvantaiile,  effuota- 
BLE,  TERRiivLK.  (Si/n.)  Effrayant  dit  moins  qu'd- 
pottvantahte ,  et  celui-ci  est  moins  fort  qu'ef- 
froyable.  Ces  trois  mots  se  prennent  toujours  en 
mauvaise  part.  Terrible  peut  se  prendre  en  bonne 
part,  et  supposer  une  crainte  mêlée  de  respect. 
_Cn  cri  effrayant^  un  bruit  épouvantable,  un 
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monstre  effroyable,  un  Dieu  terrible. — Effrayant 
et  épouvantable  supposent  un  objet  présent  qui 
inspire  de  la  crainte  ;  effroyable  suppose  un  ob- 
jet qui  inspire  de  l'horreur ,  «oit  par  la  crainte, 
soit  par  un  autre  motif;  terrible  peut  s'appliquer 
à  un  objet  qui  n'est  pas  présent.  La  pierre  est  une 
maladie  terrible  ;  les  douleurs  qu'elle  cause  sont  ef- 
froyables ;  l'opération  est  épouvantable  à  voir  ; 
les  seuls  préparatifs  en  «ont  effrayants. 

♦fj-'frayé,  e,  part.  pa«s.  de  effrayer,  et  adj, 
— En  t.  de  blason,  la  même  chose  qu'effari. 

effrayer  ,  v.  act.  (  èfré-ié  ),  donner  de  h 
frayeur. — t'iFFKATEl ,  v.  pron.,  prendre  d«  la 
frayeur. 

♦EFFRÉNÉ  ,  B,  adj.  (ifréné),  qui  est  sans  frein, 
sans  retenue.  Il  ne  «e  dit  qu'au  figuré,  non  des 
personnes  elles-mêmes  ,  mais  des  choses  qui  ont 
rapport  aux  personne»  :  luxe  effréné;  langue, 
licence,  ambition,  passion  effrénée. 

EFFRÈNEMENT,  «ubst.  ma],  (éfrèneman),  ab- 
sence de  tout  frein.  —  Dévergondage,  déchaîne- 
ment des  passions.  Peu  usité. 

EFFRÉNÉHENT,  adv.  (ifrénéman),  sans  rete- 
nue, d'une  manière  effrontée.  Peu  usité. 

EFFRITÉ ,  E ,  part.  pass.  de  effriter. 

EFFRITER ,  T.  act.  (éfrité),  t.  de  Jardinage  , 
user,  épuiser  une  terre. — s'effriter  ,  v.  pron.; 
une  terre  s'effrite,  si  l'on  n'y  met  pas  d'en- 
grais. 

EFFROI,  «ubst.  mas.  (éfroi),  frayeur,  épou- 
vante, crainte  mêlée  d'horreur. 

♦EFFRONTÉ  ,  B,  adj.  (éfronté)  (en  latin  effrons, 
qui  est  fait  de  la  particule  privative  i  ou  ex,  et 
de  frons,  front;  qui  n'a  pas  de  front,  dont  le 
front  ne  rougit  jamais),  celui,  celle  qui  a  de 
Yeffronterie  ;  impudent ,  impudente  :  effronté 
comme  un  page.  Voy.  imnjdent.  Boileau  a 
dit  (satire  10)  :  sur  un  lit  effronté ,  en  appli- 
quant au  lit  ce  qui  convenait  à  la  personne 
qui  y  était  couchée.  C'est  une  heureuse  har- 
diesse.— Il  est  aussi  employé  substantivement  ; 
c'est  un  effronté,  une  effrontée.  —  effroî^tS, 
AUDACIEUX,  HARDI.  (Sy«.)  Le  premier  dit  plus 
que  le  second,  et  se  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part  ;  le  second  dit  plus  que  le  troisième, 
et  se  prend  presque  toujours  en  bonne  part. 
L'homme  effronté  est  sans  pudeur  ;  l'homme  au- 
dacieux, sans  respect  et  sans  réflexion  ;  l'homme 
hardi,  sans  crainte. 

EFFRONTÉMENT,  adv.  (ifrontémati),  impu- 
demment, d'une  manière  effrontée. 

EFF&ONTERiE ,  8ul)st.  fém,  (éfronteri),  impu- 
dence. Voy.  HARDIESSE. 

EFFROCER,  V.  act.  (ifroué),  t.  d'oiseleur,  pi- 
per les  oiseaux.  (Boiste.)  Voy.  frouer. 

EFFROYABLE,  adj.  des  deux  genres  (Ifroé-ia- 
ble),  épouvantable;  qui  donne  de  l'effroi.  —  Par 
exagération,  extrême,  étonnant,  prodigieux  ,  ex- 
trêmement difforme. 

EFFROYABLEMENT,  adv.  (ifroé-iableman  ) , 
d'une  manière  excessive  et  prodigieuse. 

EFFBUITÈ.  E.  part.  pass.  d'effruiter. 

EFFRUITER,  T.  act.  (éfru-ité),  t.  de  jardinier, 
dépouiller  de  ses  fruits  un  arbre ,  un  jardin  ,  un 
verger,  etc.  — Empêcher  la  (ructiflcation. — »'ef- 
FRUITER,  v.  pron. 

EFFUMÉ ,  B,  part.  pass.  de  effumer. 

EFFUMER,  \\  acl.  (éfumé)  (rac.  fumée),  l.  de 
peinture,  rendre,  dans  un  tableau,  certains  objets 
moins  sensibles  ;  les  affaiblir  pour  qu'ils  appellent 
moins  la  vue  j  rendre  vaporeux. — SErtUBE»,  v. 
pron. — Peu  usité. 

EFFUS,  E,  adj.  (ifu ,  fuie),  t,  de  bot.,  ré- 
pandu ,  versé  :  la sive  effuse  dune  plante. 

EFFUSION  ,  subst.  fém.  ^ifuiion)  ^en  latin  ef- 
fusio,  fait  de  effnndere,  verser,  répandre,  épan- 
cher ;  formé  de.  la  particule  eitractive  i  ou  ex, 
et  de  fundere  ,'  verser) ,  èpanchemenl  d'un  li- 
quide :  sans  effusion  de  sang.  —  Au  fig.,  effusion 
de  cœur  ,  vive  et  sincère  démonstration  de  con- 
fiance et  d'amitié.Voy.  ÉPAMcnEMesT.— En  t.  d'as- 
tronomie, la  partie  du  signe  du  verseau  qui,  dans 
les  globes  et  les  planisphères  célestes ,  o«l  ren- 
fermée par  l'eau  qui  sort  du  signe  du  verseau. 

ÊFOURCEAii ,  subst.  mas.  (Cfourçà),  machine 
composée  d'un  essieu,  de  deux  roues  et  d'un  ti- 
mon ,  pour  transporter  de»  fardeaux  très-pe- 
sants. 

EG ,  subst.  mas.  Voy,  «g, 
ÉGARRK  ,  subst.  fém.  Voy.  «gagrc. 
ÉGAGROPILE,  subst.  fém.  Voy.  £gagrofilk, 

♦ÉGAL,  E,  adj.;au  plur.  mas.  ÉCAUX  \egttal, 
éyu6)  (en  latin  cvqualLi),  pareil ,  semblable. — L" 
même,  sjit  eu  naiurcj  loit  en  quantité,  soit  i-n 
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qualité.  Égal  ne  peut  pat  loujonrs  ttre  substitué 
à  pareil  et  à  semblable  •  témoin  ce  vers  de  Boissy, 
dans  l'Homme  du  jour  : 

Si  qaelqa'TiD  l'aTlMil  de  m'en  faire  on  é§nt, 
en  parlant  d'un  compliment. — En  parlant  des  cho- 
ses, indifférent  :  tout  lui  est  (gai. — Figur.,qiii  est 
toujours  le  même  :  esprit,  caractère (gat. — Uni, 
qui  n'est  point  raboteux  :  allée  bien  (gale.  — 
Uniforme  ;  marcher  d'un  pas  (gai.  —  En  bo- 
tanique, qui  est  de  la  même  liauteur  :  stigmates 
égaux  entre  eux,  égaux  aux  étamines;  pétales 
égaux,  etc.  —  Égal  est  aussi  employé  substan- 
tivement signifiant  qui  est  de  même  rang,  de 
même  condition  :  mon  égal,  mes  égaux  en  puis- 
sance; traiter  d'égal  d  égal.  —  à  J'ictL  de, 
adv. ,  autant  que,  aussi  bien  que  :  il  le  respec- 
tait n  l'égal  de  son  pire.  Cette  expression  n'est 
guère  en  usage  qu'en  poésie. 

ÉGAi.ADE  ,  subst.  fém.  (égualade),  variété  de 
ebàtaigne.  ^ 

iSM.É,  E,  pari.  pass.  de  égaler,  et  adj.  ,  t. 
de  fauconnerie,  inoucheté  :  oiseau  égalé.  —  En 
utron.,  anomalie  égalée,  quelquefois  l'anomalie 
corrigée  par  une  partie  des  équations. 

éGAi.EMEKT  ,  subst.  mas.  (éguakman).  Voy. 
tGU.is.\TiaN,  qui  a  le  même  sens,  et  qui,  selon 
Dons,  vaut  mieux ,  parce  qu'on  ne  peut  le  con- 
fondre avec  l'adv.  suivant. 

Agalemeut,  adv.  (égualeman),  d'une  ma- 
oière  égale.  —  Autant,  pareillement. 

6GAI.ER  ,  V.  act.  (égualé) ,  rendre  égal  :  la 
mort  égale  tous  les  hommes, — Rendre  uni  : 
il  faut  égaler  cette  allée.  —  Etre  égal  à...  : 
cet  auteur  a  égalé  les  anciens.  —  Égaler  quel- 
qu'un   a  un  autre,  prétendre  qu'il  lui  est  égal. 

—  On  dit ,  en  t.  d'iiorlogeric ,  égaler  la  fu- 
sée au  ressort,  pour  dire,  faire  tirer  le  ressort 
avec  la  même  force  depuis  le  sommet  de  la  fu- 
sée jusqu'à  la  base.  —  i'ÉGALEK,  v.  pron. 

ÉGALEUR ,  subst.  mas.  (égualeur),  nom  de  fac- 
tieux qui ,  sous  le  régne  de  Charles  l",  en  An- 
gleterre, voulaient  égaler  toutes  les  conditions  de 
la  Grande-lir'Uugne.  C'est  ce  qu'en  France  on 
a ,  pendant  les  orages  de  la  révolution ,  appelé 
niveleurs. 

ÉGALISATION,  subst.  fém.  (égualizûcion),  t. 
de  pratique,  action  i'égaliser  les  lots. 

ÉGALISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  égaliser. 

ÉGALISER  ,  V.  act.  (éguaiixé);  il  a  i  peu  près 
le  même  sens  qa'égakr,  mais  il  ne  se  dit  que  des 
choses,  et  seulement  en  t.  de  pratique  :  égaliser 
le  partage  des  lots,  dans    une   succession  ,  etc. 

—  }.  J.  Rousseau  a  dit  (Essai  sur  l'origine  des 
langues),  àina  un  autre  style  que  celui  du  palais  : 
aux  accents  qui  s'effacent,  aux  quantités  qui  s'é- 
galisent (qui  deviennent  égales),  on  supplée  par 
des  combinaisons  grammaticales.  —  s'égaliser, 
v.  pron. 

ÉGALISURES,  subst.  fém.  plur.  (égualizure), 
se  dit,  dans  la  fabrication  de  la  poudre  à  canon, 
de  la  poudre  séparée  des  pelotons  qu'elle  for- 
mail,  soit  dans  le  grenoir,  soit  dans  le  séchoir. 
«ÉGALITÉ,  subst.  fém.  (égualité)  (enlat.  œquali- 
tas),  conformité,  rapport  entre  des  choses  égales. 
— Droits  égaux. — Égalité  de  droits,  celle  qui  con- 
siste en  ce  que  la  loi  soit  la  même  pour  tous,  qu'elle 
proté{(e  ou  qu'elle  punisse.  —  Uniformité  :  éga- 
Oté  d'esprit,  d'humeur,  de  style.  —  En  algèbre , 
la  même  chose  qu'égitaiion ,  qui  est  plus  usité. 

—  Raison  d'égalité,  raison  ou  rapport  de  deux 
quantités  égaies. — Proportion  d'égalité  ordonnée, 
celle  dans  laquelle  deux  termes  d'un  rang  ou 
d'une  suite  sont  proportionnels  à  autant  d'autres 
termes  d'un  autre  rang  ou  d'une  autre  suite, 
chacun  A  son  correspondant,  et  dans  le  mê:ne 
ordre. — Proportion  d'égalité  troublée,  celle  dans 
laquelle  deux  termes  d'un  rang  sont  proportion- 
nels i  autant  de  termes  d'un  autre  rang,  d'un 
ordre  renversé  et  interrompu.  —  Cercle  d'éga- 
lité ou  équant ,  cercle  dont  on  faisait  un  grand 
usage  dans  l'astronomie  ptolématque,  pour  ex- 
pliquer l'excentricité  des  planètes,  et  la  réduire 
plus  aisément  au  calcul. 

ÉGALVRES ,  subst.  fém.  plur.  (égualure).,  t. 
de  vieille  fauconnerie ,  mouchetures  blanches  sur 
'e  dos  d'un  oiseau. 
*ÉGARu ,  subst.  mas.  (éguar  ;  le  d  ne  se  pro- 
nonce jamais ,  même  devant  une  voyelle)  (sui- 
vant Wachier,iu  verbe  teutonique  warten,  con- 
sidérer ,  estimer  ;  avoir  de  la  déférence  ,  des 
égards  pour...),  considération,  respect,  défé- 
rence. Dans  cette  acception,  il  ne  s'emploie  qu'au 
pluriel  :  avoir  des  égards  poyr  quelqu'un; 
homme  rempli  d'égards,  etc.  —  Egards     ttàsk- 
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ÉEilBNTS  ,  AtTKNTION  ,  CUtONSPÉCTIO».  (  Sytt.  ) 
Les  égards  sont  l'olTet  de  la  justice  ;  les  ména^ 
gements,  de  l'intérêt  ;  les  attentions,  de  la  recon- 
naissance ou  de  l'affection  ;  la  circonspection , 
de  la  prudence  et  même  de  la  défiance.  —  A 
Malte,  nom  d'un  tribunal  qui  jugeait  par  com- 
mission les  procès  entre  chevaliers.  —  On  ap- 
pelait autrefois  égards,  par  corruption  de  maîtres 
et  gardes  drapiers,  des  jurés  choisis  dans  cha- 
que métier  pour  avoir  inspection  sur  ceux  qui 
exerçaient  celte  profession  ;  aujourd'hui  l'on  dit 
gardes. — à  /'égard,  façon  de  parler  qui  tient  lieu  de 
prép.,  et  qui  signifie  pour  ce  qui  regarde  ou  con- 
cerne :  d  l'égard  de  ce  que  vous  disiez,  des  pro- 
positions que  vous  faites,  etc.  ;  à  mon  égard,  je 
suis  coHle«I  (on  dit  mieux  po«»'  moi). — Par  com- 
paraison, par  proportion  :  la  lune  est  plus  petite 
d  l'égard  du  soleil. — ù  cel  égard,  Ioc.  adv.;  sous 
ce  rapport  ;  sur  ce  point.  On  dit  aussi ,  d  tous 
égards.  —  Eu  égard  à...  prép.,  ayant  égard  à... 

ÉGARDÉ,  E,  adj.  {éguardé):  pièce  d'étoffe 
égardée,  marquée  comme  ayant  été  visitée  par 
les  égards.  Voy.  égard. 

ÉGARÉ,  E,  part.  pass.  de  égarer. 

ÉGARE.'MEST,  subst.  mas.  (éguareman),  écart 
de  son  chemin.  11  est  peu  usité  au  propre,  quoi- 
que Racine  ait  dit  (Iphigénie)  : 

Arca«  t'eel  vd  trompe  par  notre  égarement. 
—  Au  fig. ,  il  se  dit  de  l'esprit  et  des  mœurs  : 
tes  égarements  des  pliilosophes.  —  Égarement 
d'esprit,  démence.  —  Égarement  de  cœur, 
amour  déraisonnable.  —  Désordres  :  il  est  re- 
venu des  égarements  de  sa  jeunesse. 

ÉGARER ,  V.  act.  (éguaré)  (du  latin  exvarare, 
formé  de  la  prépos.  ex,  de ,  hors,  et  de  i;arare , 
courber,  courber-  hors  de  la  droite  ligne),  four- 
voyer ,  détourner  du  droit  chemin  :  ?io(re  guide 
nous  égara.  —  Figur. ,  jeter  dans  l'erreur  :  la 
prospérité,  l'ambition,  la  passion  nous  égare.  — 
Égarer  la  bouche  d'un  cheval,  la  gâter  en  le  me- 
nant mal.  —  La  maladie  lui  a  égaré  l'esprit ,  le 
lui  a  troublé.  —  J'ai  égaré  mes  gants ,  mes  ci- 
seaux, je  ne  sais  où  je  les  ai  mis.  —  «'égarer,  v. 
pron. —  Au  fig.  :  i"  errer  en  matière  de  foi  ou  de 
morale  ;  2»  s'éloigner  de  son  sujet. 

égarrOTÉ,  e,  part.  pass.  de  égarroter. 

ÉGARROTER,  V.  acl.  (éguâroté),  t.  de  manège, 
blesser  au  garrot  :  ce  pavé  a  égarrolé  votre  che- 
val.  S'ËGARROTER  ,   Y.  prOn. 

ÉGAUDi ,  E ,  part.  pass.  de  égaudir. 
*ÉGAIDIR ,  V.  aet.  (éguôdir)  (en  lat.  gaudere), 
réjouir,  divertir.  Vieux  et  peu  usité. — s-'égaudir, 
V.   pron. — On   trouve  plus  souvent  gaudir  et  se 
gaudir  dans  les  anciens  auteurs. 

ÉGAUX,  adj.  et  subst.  mas.  plur.  Voy.  égal. 

ÉGAÏÉ ,  E ,  part.  pass.  de  égayer. 

ÉGAYER,  v.  act.  (éguié-ié),  rendre  g(ù,  réjouir. 
— Fig.:  égayer  un  ouvrage,  son  style,  le  rendre 
plus  agréable,  plus  libre,  plus  fleuri. — En  t.  de 
jardinier,  égayer  un  arbre,  ôter  les  branches  qui 
l'étoufTcnt. — Égayer  du  linge,  un  cheval,  rincer 
du  linge,  faire  baigner  un  cheval.  Voy.  aigcayeh, 
dont  l'orthographe  est  plus  conforme  à  l'étymo- 
logie.  —  j'ÉGAVER,  v.  pron.;  on  dit  qu'un  hom- 
me, qu'un  auteur  s'égaie,  lorsqu'il  sort  un  peu 
du  ton  de  la  conversation  ou  de  son  sujet  pour 
dire  des  choses  gaies.  —  S'égayer  aux  dépens, 
sur  le  compte  de  quelqu'un,  le  plaisanter.  —  T. 
de  natation,  se  jeter  i  l'eau  la  tète  la  première; 
s'aiguayer  vaudrait  mieux  dans  ce  sens. 

■EGÉE,  subst.  propre  mas.  (éjé) ,  myth.,  roi 
d'Athènes  qui  donna  son  nom  à  la  partie  de  la  M^ 
diterranée  que  les  anciens  appelaient  mer  Egée, 

Voy.  £GÉE. 

ÉGÈLE ,  subst.  fém.  (éjèle),  t.  de  bot.,  le  sor- 
bier des  oiseaux. 

ÉGÉOH  ,  subst.  mas.  (  éjé-on  ),  t.  d'Iiiit.  nat., 
genre  de  crustacé  de  l'ordre  des  décapodes. 

*ÉGÉOSE,  subst.  fém.  (éjé-one),  t.  d'bist.  nat., 
genre  de  coquilles. 

ÉGÉRAX,  aubai.  rms.  Jéjéran),  t.  d'bist.  nat., 
minéral  qui  se  trouve  à  Kger  en  Bohême,  d'oti  lui 
est  venu  son  nom.  C'est  une  variété  de  l'idocrase. 
*ÉGÉRIE,  subst.  fém.  (éjéri),  t.  d'bist.  nat., 
genre  de  crustacé.  —  Nom  propre  d'une  divinité 
de  la  fable  que  les  femmes  romaines  invoquaient 
pour  obtenir  d'heureux  accouchements. 

ÉGÉRITE,  subst.  (ém.  (  éjérite  ),  pierre  pré- 
cieuse. 

ÉGERSis,  subst.  fém.  (éjèrecice)  (du  grec  r/j/>- 
ïi5,  réveil),  t.  d'antiq.,  hymne  que  l'on  chantait 
au  réveil  des  nouvelles  mariées,  en  Grèce. 

EGGARÉE ,  subst.  propre  fém.  (ègueguaré), 
myth.,  nom  d'un  temple  chez  les  Guèbrcs. 
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ÊGHO,  subit,  propre  fém.  (éguo),  dieu  dei 
nègres  qui  habitent  les  bosds  du  vieux  Kalladar. 

ÉeiALITE,  subst.  mas.  (éjialite),  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille 
des  plombaginées. 
^ÉGIDE,  subst.  fém.  (éjide)  (du  grccar/is,  peau 
de  chèvre ,  dérivé  de  aif ,  chèvre;  parce  que  Vé- 
gide  était  couverte  de  la  peau  do  la  chèvre  Amal- 
tliée),  nom  donné  au  bouclier  ou  à  la  cuirasse  de 
Palias. — Il  s'emploie  élégamment  au  figuré  pour 
défense  :  être  Cègide  de  quelqu'un. — Nom  d'iue 
tribu  de  Sparte. 
*ÉeiOES,  subst.  propre  mas.  plur.  (éjide),  nom 
patronymique  des  descendants  d'Egée ,  père  de 
Thésée,  roi  d'Athènes. — Ceux  qui  faisaient  partie 
de  la  tribu  Ë^idc^  à  Sparte. 

ÉeiÈg,  subst.  propre  mas.  (ijièce),  myth., 
monstre  horrible  né  de  la.  Terre  et  tué  par  Mi- 
nerve. 

ÉGILE,  subst.  propre  mas.  (éjile),  lieu  de  la  Ltr 
conie  où  Cérès  avait  im  temple  remarquable. 

ÉGIlOPS,  subst.  mas.  Voy.  £Gilops. 
*ÉGWE,   subst.   propre    fém.  (éjine),  ville  de 
Grèce.  Il  y  a  eu  aussi  une  Ile  de  l'Archipel    qui 
porte  ce  nom. 
'«'ÉGiiiËTE,  subst.  propre  mas.  «finale),  habi- 
tant de  l'ile  d'Ë^ine. 

ÉGINÉTIE,  subst.  fém.  (ijinéd),  t.  de  bot. 

Voy.   «GINETIE. 

Éi;LAniUÉ,  E,  part.  pass.  de  églander. 

KËLANDER,  V.  act.  [vguelandé) ,  extirper  les 
glandes  sous-linguales  d'un  cheval  morveux. 

*églabitier,  subst.  mas.  (  eguelantié  ),  t.  de 
bot.,  sorte  de  rosier  sauvage. 

ÉGLANTIBIE,  subst.  fém.  (  éguelantine  ),  t.  de 
bot.,  la  fleur  de  l'églantier.  —  Prix  des  jeux  flo- 
raux, à  Toulouse. — Pierredure  comme  le  marbre, 
et  sonore. 

''ÉGLEFI.1I ,  subst.  mas.  (  èguelefein  ),  t.  d'hiit. 
nat.,  poisson  de  mer.  Voy.  aigrefim. 
*ÉGLISE,  subst.  fém.  (éguelize),  (du  grec  tx- 
xX^l'ua.,  congrégation,  réunion,  assemblée,  formé 
de  ExxaisM,  j'appelle,  j'assemble),  l'assemblée  des 
fidèles  gouvernés  par  de  légitimes  pasteurs.  — 
Les  difTérentes  partiel  de  l'Eglise,  en  les  distin- 
guant par  les  noms  des  lieux  :  l'Église  d'Orient, 
d'Occident  ;  l'Église  latine ,  grecque ,  etc.  —  On 
donne  aussi  le  nom  d'Ëgr/ije  à  une  assemblée  de 
chrétiens  qui  ne  reconnaissent  pas  le  pape  pour 
chef  :  l'Église  luthérienne,  l'Église  réformée,  l'É- 
glise anglicane,  les  Églises  protestantes.  —  Lieu 
où  s'assemblent  les  fidèles  pour  prier  et  assister 
aux  offices  divins. — Etat  du  clergé  :  c'est  un  hom- 
me d'église. — On  nomme  rats  d'église,  ceux  qui 
y  sont  employés. — Un  pilier  d'église  est  un  dévot 
qui  est  toujours  dans  les  églises.  —  Prov.  :  être 
gueux  comme  un  rat  d'église,  fort  pauvre. — Cour 
d'église,  juridiction  de  l'évêque.  —  Les  Pires  de 
l'Église,  les  premiers  docteurs  de  l'Égliie,  ceux 
qui  ont  écrit  sur  l'histoire  sacrée. — Les  États  d< 
l'Église,  pays  de  l'Italie  dont  le  pape  est  le  chef 
temporel. 

*ÉGLOGCB,  subst.  fém.  (égudogue)  (en  grec  «x- 
J.oyn  ,  choix  ,  pièce  choisie  dont  l'usage  a,  che» 
nous  comme  chei  Ici  Latins ,  restreint  la  signi- 
fication aux  poésies  pastorales),  poème  qui  pré- 
sente un  sujet  ehainpêlre  ou  auquel  on  en  doune 
le  caractère  :  les  églogues  de  TMocrite  et  de  Vir- 
gile. 
^ÉGOBOLE,  subst.  mas.,  mieux  jeaoaOLB 
(éguobole)  (du  grec  ar/o< ,  génitif  de  ouf, chèvre, 
et  de  fioXn,  coup;,  sacrifice  d'une  chèvre  que  les 
Grecs  faisaient  en  l'honneur  de  Cérès. 

ÉGOGÉ,  B,  part.  pass.  deégoger. 

ÉGOGER ,  V.  act.  (éguojé),  t.  de  Unneur,  Ôter 
les  extrémités  superflues  du  veau,  du  côté  de  la 
chair,  comme  les  oreilles  et  le  bout  de  la  queue. 
—  s'kgoger,  v.  pron.  * 

ÉG0HI\E,  subst.  fém.  (éguo-ine),  scie  i  main. 

ÉGOÏsÉ,  E,  part.  pass.  de  égoiser. 

ÉGOÏSER,  V.  neut.  (  éguo-izé),  parler  trop  de 
soi.  Mot  utile.  Voy.  ÊooisuE. 

ÉGOÏSME ,  subst.  mas.  (éguo-iceme)  (du  latto 
ego  pris  du  grec  r/w,  je  ou  moi),  amour-propre 
qui  consiste  à  tout  rapporter  à  soi.  Ce  mol  est  de 
la  création  -des  solitaires  de  Port-Royal.  —  Pyr- 
rhonisme  butré.— 11  prend  quelquefois  le  pluriel, 
comme  dans  cet  exemple  :  une  révolution,  ses  cau- 
ses et  ses  suites  ne  sont  qu'un  long  combat  d'e- 
golsmes.  (Boiste.) 

ÉGOÏSTE ,  subst.  des  deux  genre»  (^g«o-ic«(e), 
celui  qui  a  le  vice  de  l'égotsme.  —  Philosophe 
pyrrhonien.— Ondil  aussi  adj. .-wn homme «goïsfe, 
une  femme  égoïste. 
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ifiOLOClB,  «ubst.  fém.  (egmlo)i)  (  du  grec 
««1,  >e  ou  mol ,  el  liryii,  discours  ) ,  phrase  dictée 
pïr  l'égoîsme  ;  défaut  de  celui  qui  s'occnpe  trop 
de  lui-même. 

^OLOCiQtE  ,  adj.  des  deux  genres  (iguolo- 
pke) ,  qui  concerne  Vigologie ,  qui  a  rapport  à 
l'égologie. 

ÊGOPanGE,  «dj.  des  deux  gentes;  V07.  jseo- 

PBAGE. 

ÉDOPHOSIE  ,  mieux  «BOPHORIK  ,  subsl. 
fém.  ( eguofoni)  (du  grec aif, génitif  «ijwî,  cb*- 
Tre,  et  de  yuvri,  son,  iroix),  voix  de  ehèrre,  Toix 
chevrotante.  —  Phénomène  que  perçoit  l'oreille 
daiw  l'auscultation  de  la  poitrine  ,  lorsqu'il  y  a 
un  épancheraent  de  liquide  dans  celle  cavité. 

ÉGOPHOKIQUE,  mieux  «GOPIIOWQDE,  adj. 
des  deux  genres  {éguofonike),  qui  a  rapport  i 
Végopho^iU  :  son  égophonique. 

ÉCOPOGO»,  subst.  mas.  Vojr.  «COPOGO!». 
BCORGB,  B,  pari.  pass.  de  égorger. 
iCORGEOlR,  subst.  mis.(eguorjoar),  t.  de  ma- 
rine, carguo  particulière  aux  hunières.  On  lui 
donne  aussi  quelquefois  le  nom  i'étrangloir  el 
celai  à'étouffoir ,  parce  qu'elle  sert  à  élonffer  la 
voile  qu'on  veut  serrer  par  un  grand  vent. 

ÉGORGER,  v.  act.  (éguorji) ,  couper  la  gorge.— 
Maaracrer,  tuer  de  quelque  manière  que  ce  soil: 
Us  habitants  égorgèrent  touli;  la  garnison. — Au 
Bg.,  ruiner  la  réputation,  la  fortune  de  quelqu'un, 
lui  porter  un  préjudice  considi-rable,  le  diliaraer. 

Rançonner.  —  T.    de   corroyeur ,  écharner 

jusqu'au  vif.  —  T.  de  marine ,  égorger  un  hu- 
nier,  le  plier  sur  lui-même  dans  le  sens  de  sa 
hauteur.  Voy.  égorceoir.  —  «'égorger,  v.  pron. 
ÉGORGEVR,  subst.  mas.  (éguorjeur),  celui  qui 
égorge.  —  Assassins  qui  égorgent  les  passants 
sur  les  routes,  et,  par  analogie,  juges  atroces  qui 
abusaient  des  circonstances  pour  condamner  des 
Innocents. — Ce  mot  manque  dans  l'Académte. 
ÉGOSILLÉ,  E,  part.  pass.  de  égosiller. 
ÉGOSILLER  ,  T.  act.  (  éguôzi-ié  ),  égorger. 
Vieux  et  inusité.  — s'ïcosiller,  v.  pron.,parler 
el  crier  si  haut  qu'on  se  fasse  mal  au  170- 
sier  ;  il  s'est  égosillé  à  force  de  crier. — Il  se  dit 
aussi  d'un  oiseau  qui  chante  beaucoup  et  fort 
bADt  :  ce  rossigtwl  s'égosille. 

ÉGOTISHE,  subst.  mas.  (  éguoticeme  ) ,  habi- 
tude vicieuse  de  parler  de  soi.  {Port-Royal  ) 

ÉGOTISTE,  adj.  employé  aussi  subst.  el  des 
deux  genres  (  éguoticete  ) ,  personne  qui  a  l'ha- 
bitude vicieuse  de  toujours  parler  d'elle.  (Part- 
Royal.)  Peu  usité. 

ÉGOi}E!(,  subst.  mas.  (éguoan),  t.  d''bist  ntt., 
coquille  du  genre  des  volutes. 

ÉGOCGEOin  ,  subsl.  mas.  (éguoujoai).  lise 
dit,  dans  reiploilalion  de  la  calamine,  desonilroils 
par  lesquels  les  eaux  se  perdent. 

ÉGOVT,  subsl.  mas.  (^ffuou)  (suivant  JIMnaje, 
du  lai.  barbare  exgultum ,  formé ,  dans  le  môme 
sens ,  de  gutta ,  goulte.  Les  Allemands  disent 
gotsse,  el  les  Flamands  goot,  dans  la  mémo  signi- 
fication. ),  chute,  écoulement  des  eaux.  —  Canal 
destiné  à  recevoir  el  i  emporter  les  eaux  «aies  el 
les  ordures  :  ces  eaux  el  immondices s'éeov/eni  jiar 
<irt  égout,  et  croupissent  dans  un  cloaque,  fig., 
l«  plaie,  ulcère,  cautère;  s»  ville  corrompue,  par- 
tie d'une  ville  oi  se  retirent  les  gens  do  mau- 
raise  vie  :  les  capitales  sont  les  égonts  des  tniplr  oj. 
—Ardoises  qui  débordent  d'un  loil.  —  (  her  les 
tondeurs ,  tuyaux  de  cire  qu'on  attache  h  la  fi- 
gure, el  qui, étant  renfermés  dans  le  m  lulc  de 
potée  et  fondus  en  même  temps  que  les  cires  de 
la  figure  ,  laissent  dans  le  moule  des  cansus  iiar 
lesquels  ces  cires  s'écoulent.  —  Chez  Icj  mi"  oi- 
tiers ,  table  de  bois  sur  laquelle  on  met  la  gllce 
vingt-quatre  heures  après  qu'elle  a  été  étam^e, 
pour  en  faire  égoutter  le  vif-argent.  —  En  t  do 
raffinerie  de  ancre,  une  ean  leinla  de  la  couLiur 
du  sirop,  mais  où  il  y  en  a  beaucoup  moins  que 
de  sucre.  —  Planche  qu'on  pose  à  l'extrémilé 
d'une  pile  de  bois,  qu'elle  désallleure  d'une  par- 
lie  de  sa  largeur  ainsi  que  par  les  bouts ,  pour 
faire  écouler  l'eau  qui  tombe  dessus. 
ÉGOUTTB,  E,  part.  pass.  de  égoutter. 
ÉGOUTTER,  V.  neut.  (éguouté),  faire  égoutter, 
faire  l'couler  l'eau;  la  faire  tomber  goutte  d  goiilte: 
faire  ou  laisser  égoutter  du  lait  cailW,  du  fromage; 
mettre  égoutter  de  la  morue ,  etc.  —  V.  act.  : 
tgoutttr  des  terres,  y  faire  des  saignées  pour  les 
dessécher.  —  Égoutter  une  glace,  en  faire  écou- 
ler le  vif-argent  qu'on  y  a  mis  de  trop. — 
Egoutter  la  chandelle,  la  mettre  sur  l'établi  pour 
la  faire  «écher. — Egoutter  les  chapeaux  ,  \et 
dresser  pendant  qu'ils  sontcbands. — s'tcovm*. 
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T.  pron.  :   ce  fromage  s'égouttera  peu  d  peu. 
''ÉCOCTTOfR ,    subst.  mas.   (éguoutoar) ,    ai», 
treillis,  ustensile  pour  taire  {goutter. 

ÉGOGTTl'RE,  subst.  fém.  (éguouture),  le»  der- 
nières gouttes  qui  tombent  d'une  chose  qu'on 
fait  égoutter. —  La  Harpe  (Correspondance  avec 
le  Grand-Duc)  a  dit  figurément,  en  parlant  d'un 
recueil  de  ver»  de  Dorât  :  c'est  l'égoutture  de  son 
portefeuille. 

ÉGRAFFIGIHER  ,  V.  act.  (  égueraftgnii  )  ,  pop. 
et  vieux,  pour  égratigner.  Voy.  ce  mot. 

ÊGKAINÉ  ,  E  ,  el  non  pas  ÉGREKÉ,  part.  pas», 
do  égrainer. 
^ÉGRAlHEn,  et  non  pas  ÉGRENER,  ».  ad.  (igue- 
riné),  faire  sortir  le  grain  de  l'épi,  la  graine  des 
plantes,  etc.  —  s'ÉGiuiNEa  ,  v.  pron.:  ce  bU  s'é- 
graine. 

ÉGr;vikoiRE,  subst.  fém.  (èguerinoare),  cage 
pour  accoutumer  un  oiseau  sauvage  à  la  gr(Une. 
ÉCliAPPÉ,  E,  part.  pass.  de  égrapper. 
ÉCHAPPER,  V.  act.  (éguerapé),  ôler  la  grappe 
du  raisin,  et  mieux,  détacher  le  raisin  de  la  grappe. 
— Égrapper  le  minerai  ,  en  séparer  le»  grappes, 
le  sable  qui  s'y  attache.  — i'ÊGRjiPPER,  v.  pron.: 
ce  raisin  s'égrappe  facilement. 

ÉGRAPPOIB,  subst.  mas.  (dguerapoar),  instru- 
ment pnar  égrapper  \e  raisin.  — T.  d'ouvriers  en 
fer,  lavoir  où  l'on  sépare  la  mine  de  fer  des 
grappes  ou  des  petites  pierres  de  sable  avec  les- 
quelles elle  est  quelquefois  mêlée. 

ÉGRATIGUÉ,  E,  part.  pass.  de  égratigner etadj. 
— T.  de  peinture  :  manière  ègratignée ,  espèce  de 
peinture  k  fresque  el  monochrome  ,  appelée  par 
les  Italiens  sgraffiio.  Elle  consiste  à  appliquer  , 
sur  un  tond  noir  de  stuc ,  un  enduit  blanc  qu'on 
enlève  ensuite  par  hacliures  pour  découvrir  le 
noir  el  former  les  ombres.  — Gravure  égratignée, 
faite  d'une  manière  si  timide  que  le  cuivre  est 
plutôt  égralignC  que  coupé. 
*ÉeRATiGliER,  V.  act.  (égueralignié)  (du  lalin 
barbare  J'îf/^flîi'iû^e,  employé  dans  la  même  signi- 
lication  par  les  auteurs  do  la  basse  latinité,  el 
fait,  suivant  Ménage,  du  mot  non  moins  barbare 
gratare,  gratter,  dont  il  est  un  fréquentatif,  el 
que  cet  étymologiste  dérive,  au  moyen  de  ses 
transformation»  ordinaires  ,  de  radere ,  racler  , 
ratisser),  faire  une  légère  décliirure  à  la  peau 
avec  des  griffes ,  des  ongles,  une  épingle,  etc.  : 
les  Chats  égratignent. — Prov.  :  égratiyne  qui  ne 
peut  mordre,  un  méchant  trouve  toujours  le 
moyen  de  vous  faire  éprouver  sa  malice. — Don- 
ner une  certaine  façon  à  quelques  étoffes  de  soie 
avec  la  poinle  d'un  ter  :  égratigner  du  velours. 
—  Il  se  dit  encore,  en  peinture,  d'une  manière 
de  i>eindre  à  fresque.  Voy.  éc&XTicsi. —  s'i- 
Gii\Tï(.KEii,  V.  pron. 

''ÉGRATICSEtiR  ,  subsl.  mas.,  KGRATIGaiEDSE, 
subsl.  fém.  (  égucraiignieur,  gnieuxe),  celui  ou 
celle  qui  égratigne. 

ÉCRATICSECSE ,   »ubst.    tém.  Voyez  ^rati- 

CSEUR. 

ÉGRATIGMOIR,  subsl.  ma»,  (égucrattgnioàr), 
ter  à  découper  dans  les  passementerie». 

ÉGRATICSURE,  subsl.  fém.  (égueratigniure), 
légère  blessure  qui  se  fait  en  égratigiumt.— 
Marque  que  laisse  cette  blessure  :  qui  vous  a  fait 
celle  i'gratignure  ?  —  Fig.  :  ne  pouvoir  souffrir 
UHe  égralignure,  être  pou  endurant. 

ÉGRAU,  subst.  mas.  (éyuerô),  filet  employé 
dans  l'espèce  de  pêche  que  l'on  nomme  jagude. 
Voy.  ce  mol. 

ÉGRAVILLOHXÉ,  B,  part.  pas»,  àa  égravilion- 
ner. 

ÉGRAViLL05i:iiER ,  T.  acl.  (égueravi-loné)  (de 
la  particule  citractive  e,  et  de  gravillon ,  dimi- 
nuât de  gravier;  ôler  les  petits  graviers  ),  t.  de 
jardinage ,  lever  des  arbres  en  motte  el  en  re- 
trancher une  partie  de  la  terre,  afin  que  le»  ra- 
cines puissent  profiter  dos  sels  de  la  terre  nou- 
velle.     «'ÉGRWILLOSMER  ,  V.  proU. 

ÉGRAVOiR,  subsl.  mas.  ((!0iiei-avoar),  outil  de 
paumier  pour  percer. 

KGREGII ,  subst.  mas.  plur.  (égueréji-i)  fmot 
tout  lalin).  On  ap|>elail  ainsi  ceux  qui,  i  Rome, 
obtenaient,  en  vertu  de  leurs  service»  militaire», 
le  gouvernement  d'une  province. 

KCREGOKES,  sobst.  mas.  p\uT.  (egueréguore), 
angf'S  qui,  suivant  le  livre  apocryphe  d'Hénach, 
épris  de  l'amour  des  femme»,  s'assemblèrent  (ur 
le  mont  Hernion,  du  temps  du  patriarche  Sared, 
et  s'engagèrent,  par  des  anathèmes,  ii  ne  »«  f^ 
parer  jamais  qu'ils  n'eusseut  pri»  le»  fille»  de» 
homme»  pour  femme». 


EHA 


651 


fiGRÈBiE ,  subit,  fém.  (  éguerine  ),  ferrement 
pour  empêcher  l'écart  de»  pièces  assemblée». 

ÉGRENER,  v.  act.  (orthographe  de  VAcadimie), 
Voy.  ecRÀiMER. 

ÉGRILLARD,  B,  adj.  (igutri-iar,  tarde),  vif, 
éveillé,  gaillard  :  esprit  égrillard;  il  est  d'une 
humeur  bien  égrillarde.  —  On  l'emploie  ausii 
subslanlivement  :  c'est  un  égrillard.  Il  est  fam. 
ÉGRILLOIR,  aubst.  mas.  (  égueri-ioar  ),  grilU 
pour  empêcher  que  le  poisson  ne  sorte  d'un 
étang. 

ÉGRIN,  eubsl.  mas.  (éguerein),  »e  dit  de  cer- 
tains arbres  provenus  de  pommes  à  cidre,  et  qui 
ont  été  fumés  et  cultivés  dans  les  pépinière». 

*ÉGRIsaGE,  subst.  ma».  (  éguerixaje  ),  acUoo 
d'égriser. 

ÉGRISÉ,  e,  part. pas»,  de  égriser. 
ÉGRISÉE,  subsl.  fém.  (éguerizé),  poudre  As 
diamant  pour  user  les  bords  des  autres  diamant». 
ÉGKISER,  V.  acl.  (éguerizé),  ûter   les  partie» 
brutes  d'un  diamant.  —  j'égriser,  v.  pron. 

ÉGRISOIR,  aubst.  mas.  (éguerizoar),  botte  qui 
sert  à  recevoir  la  poudre  de»  diamant»  qu'on 
égrise. 

ÉGR0TANT,  E,  adj.  (èguerotan,  tante)  (du  lat. 
œgrotare,  être  malade),  d'une  santé  débile,  d'une 
constitution  malade. 

ÉGRCCÉ,  E,  part.  pass.  deégruyer. 
EGRIJGEOIR,  subst.  mas.  (éyuerujoar),  sorte 
de  polit  vase ,  ordinairemeiit  de  bois ,  dao» 
lequel  on  (gruge,  on  brise  le  sol  avec  un  pilou  : 
mettez  ce  sel  dans  l'égrugeoir.  —  Banc  i  deux 
pieds,  de  peigneur  de  chanvre,  garni,  à  une  de  se» 
extrémités,  de  dents  en  forme  de  râteau,  el  dont 
l'autre  bout,  qui  pose  par  terre ,  est  chargé  de 
pierres;  en  peignant  le  chanvre  femelle  avec  les 
dents  dont  ce  banc  est  armé,  on  en  détache  le 
chenevis  el  ses  enveloppes. 

ÉGRliCER,  V.  acl.  (éguerujé)  (suivant  Ménage, 
du  lat.  borbare  exgrumicare,  fait  de  grumus  , 
masee,  grumeau; /'aire  passer  le  sel  de  l'état  de 
grumeau  ou  de  masse  â  celui  de  poudre),  caner, 
briser,  mettre  en  poudre  :  égruger  du  sel,  du 
chanvre. — j'écrcger,  v.  pron. 

ÉCRUCECRE,  subsl.  fém.  (éguerujure),  par- 
lies  menues  d'un  corps  dur,  séparées  par  le  frot- 
tement. 

ÉGDEtl.É,  E,  part.  pass.  de  égueuler.  On  nu 
l'emploie  pas  comme  subst.,  quoi  qu'en  dise  Vâ- 
cadtmie. 

eGtiEDLEHE!«lr,  mbst.  ma»,  (éguieulemân),  il- 
lèralion  à  la  bouche,  à  la  gueule  des  pièces  d'ar- 
tillerie. —  Cassure  de  l'ouverture  d'un  vase  ou 
d'un  pot  de  terre. 

éCDCi'i.ER  ,  T.  act.  (éguteulé),  altérer  la  bou- 
che, la  gueule  d'une  pièce  d'artillerie.  — Casser 
le  haut  du  goulot  d'un  vase  de  terre  ou  de 
verre.  —  s'égcei;lkr,  v.  pron.  —  S'ègoaller; 
crier  i  lue-lêle.  Il  est  plu»  du  style  plaisant  et 
comique  ;  el  s'égosiller,  dn  style  simple  et  do  di»- 
cours  ordinaire. 

ÉGVILLE ,  subst.  fém.  (égui-ie),  1.  d'bisl.  nal. 
sorte  de  poisson.  —  Nom  d'une  espèce  d'agaric. 
ÉGCIME,  subst.  fém.  (  tgutnc  ),  nom  qu'où  ;i 
donné  à  un  petit  dromadaire  d'Égjpte,  qui  est 
propre  à  la  course  comme  aux  grands  voyage». 
ÉGïi.oPE,  subsl.  fém.  (  <y((ope  ),  t.  de  bol. 
plante  graminée  qui  croit  dans  ceruin»  eodroi; 
du  midi  de  la  France. 

»ÉGYPTE,  subsl.  propre  fém.  (ijlpete),  grande 
contrée  d'Afrique. 
*ÉGYPTIAC,  subst.  ma»,  (éjipeciak),  onguent  dé- 
tersif. 

*ÉGYPTIEH,  adj.  mas.,  an  fém.  égtptieiwb, 
(i'jipectein ,  ciéne),  d'Egypte  ;  les  monumenls 
égijpliens  avaient  plus  de  soUdtié  que  d'élégance. 
—  Il  est  aussi  substantif  propre  :  tes  Égypltem, 
une  Égyptienne.  —  Sorte  de  vagabonds  appelés 
aussi  Eohémiejis.  Voy.  ce  mol. 

KGïPTiEnUE,  adj.  el  subsl.  fém  (éjipeciine) 
Voy.  EovPTiEN.— Sorte  d'étoffe  mtléo  de  poil,  de 
fieurel  de  laine. 

EHl  interjection  de  surpriso  ou  d'admiration 
(é)  .eh!  qui  aurait  pucroire  que.... — Éh!  hi.'ia- 
terj. —  F.h!  exprime  l'admiration,  la  aurprise^  ht 
sert  à  appeler  et  ne  se  dit  qu'i  des  personne» 
très-inférieures.  Ué  convient  mieux  que  eh  lor»- 
qu'on  veut  avertir  de  prendre  garde  à  quelque 
chose,  comme  hé  !  qu'aUet-vous  faire  ?  Ht  sem- 
ble dire  quelque  chose  de  plus  fort  que  eh. 

ÊIIAIHOTE,  subsl.  fém.  (é-amote),  noraqneToD 
donne,  dan»  l'Ue  d'O-TaftI ,  i  une  maiion  o-  a. 
ttu  hiMc) -4c -ville. 


652 


EUE 


énMC.BÉ,  E,  adj.  (é-ancM).  Voy.  DÉH*»cni. 
— T.  de  vétérinaire  ;  cheval  éhanché;  cheval  dont 
lit  hanche  a  soufTert  un  si  grand  effort  ,  que  l'os 
qui  la  forme  est  descendu  plus  bas  que  celui  de 
l'autre  c4té.  On  dit  plus  souvent  déhanche. 

ÉHERBÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  éherber. 

ÉHERBER,  V.  act.  (é-érebé),  t.  dejardinier.Voj 
SARCLER  ,  qui  est  plus  en  usage. 

ÉHONTÉ,  E,  adj. et  subst.  (e-onti),  qui  a  perdu 
toute  pudeur;  déshonoré ,  couvert  de  honle.  Ce 
mot,  qui  dit  plus  qu'effronté,  est  vieux ,  et  c'est 
dommage.  Voj.  déhomé. 

ÉaovpÉ,  E,  part.  pass.  de  é/iouper. 
*ÉHOi-'PER,  v.  act.  (  6-oupé  ),  oouper  la  cime 
des  arbres.  Voy.  houppe. 
^EICÈTE ,  subst.  mas.  (écéte),  nom  de  moines 
hérétiques  qui  adoraient  Dieu  en  dansant. 
^EIDER,  subst.  mas.  (Mire  ),  canard  à  duvet, 

Voy.    ÉDREDON. 

EILAT,  subst.  mas.  (ila),  t.  de  relation,  nom 
de  tribus  errantes  qui  composent  la  plus  grande 
partie  des  armées  persanes.  Elles  mènent  une  vie 
semblable  à  celle  des  Arabes  du  désert.  —  On 
trouve  aussi  dans  quelques  Dictionnaires  :  €ilot, 
et  même  ilote. 

EIR*  ou  EYRA,  subst.  mas.  (ira),  t.  d'hist.  nat., 
mammirérc  carnassier  du  genre  des  chats.  — 
Myth.,  subst.  propre  fém.,  déesse  de  la  santé; 
c'est  la  patronne  des  médecins. 

EiRÉmoPHORE,  subsl.  propre  mas.  (èrénofore), 
myth.,  qui  apporte  la  paii  ;  surnom  de  Minerve. 

EiRUAPHiOTE,  subst.  propre  mas.  (érafiote), 
myth.,  surnom  donné  à  Bacchus ,  comiiie  cousu 
dans  la  cuisse  de  son  père. 

♦eisITIîBIES, subsl.  fém.  plur.  (èzilérï),  fêles 
athéniennes  que  l'on  célébrait  ordinairement 
lorsque  les  magistrats  entraient  en  charge. 

ElSPNOÏOUli.adj.des  deux  genres  (écepnoïke), 
I.  de  médec,  se  dit  de  l'absorption  cutanée. 

tJACDLATEVR,  adj.  mas.  (ejakulateur)  (en  lat. 
ejaculator),  t.  de  médec.  et  d'anat. ,  nom  de 
deux  muscles  qui  servent  i  VijactUation  de  la 
lemence. — 11  est  aussi  substantif  mai.  :  l'éjacula- 
leur. 

ÉJACOI.ATIOH,  subst^  fém.  (ijakulâcion)  (ea 
lat.  ejaculalio,  fait  de  ejaculare ,  lancer  au  loin  , 
ivec  force)  ,  t.  de  physique  ^  émission  avec  une 
certaine  force  de  diverses  sécrétions  du  corps , 
telles  que  le  lait ,  la  salive  et  particulièrement  la 
(emence.  —  Venin  que  lancent  certaines  che- 
nilles.— Liqueur  que  lance  le  crapeau  gonflé  par 
la  colère.  —  Détonnation  des  insectes  fulminants 
ou  bombardiers,  qui  écartent  leurs  ennemis  en 
leur  lançant,  avec  bruit  une  vapeur  acre  et  péné- 
trante. —  Emission  du  pollen  des  plantes.  — 
Fig.  et  en  t.  de  mysticité,  prière  fervente  et 
i{ui  part  du  cœur. 

ÉJACCLATOIRE,  adj.  des  deux  genres  «/'aitu- 
loxoare) ,  qui  darde  ,  qui  lance.  — T.  d'anatomie  ; 
se  dit  de  deux  petits  conduits  qui  sortent  des 
vésicules  séminales. 

ÉJAUBÉ ,  E ,  part.  pass.  de  éjamber. 

É^MMBER,  T.  act.  (éjanbé)  -.  ijamber  le  tabac, 
séparer  de  chaque  teuUle  la  grosse  céte  qui  la 
traverse.  — ^'éjàuber,  v.  pron. 

ÉJARRÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ijarrer. 

ÉJARRER,  V.  act.  (ijAré) ,  t.  de  chapelier, 
ùter  les  poils  jarreux  des  peaux,  avant  d'en  pren- 
dre le  bon  poil  pour  le  feutrage.  —  ^êjàrrek  , 
V.  pron. 

ÉJECTiOsr.  subsl.  fém.  (éjékcion),  t.  de  médec; 
c'est  la  même  chose  que  déjection. 

ÉLABORATION ,  subst.  fém.  (élabordcion)  (en 
lat.  elaboratio),  t.  de  physique  et  de  médec,  ac- 
tion par  laquelle  une  chose  est  achevée,  perfec- 
tionnée :  l'élaboration  du  chyle. 

ÉLABORÉ,  E,  part.  pass.  de  élaborer. 

ÉLABORER,  V.  a.ci.(élaboré)(i}iUi.elaborare, 
travailler  avec  soin)  ;  il  se  dit  des  opérations  de  la 
nature  ;  préparer  graduellement ,  perfectionner 
les  sucs.  —  s'klaborer,  v.  pron.,  t.  de  médec; 
il  se  dit  du  travail ,  des  changements  successifs 
que  subit  le  sang  avant  d'arriver  1  son  état  de 
perfection  :  le  sang  s'élabore. 

ÉLABODRB  ,  E ,  part.  pass.  de  élabourer  qui 
ne  se  dit  plus,  li  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
badin  :  ouvrage  anislement  élabouré ,  artiste- 
«MBt  travaillé.  (Boiste.) — Voy.  élaboré  ,  qui  est 
seul  en  usage  aujourd'hui, 

ÉL^AGNOïnES ,  subst.  fém.  plur.  (eléague- 
no-ide)  (du  grec  «Aaia  ,  olivier,  et  ecJoS  ,  forme, 
apparence),  t.  de  bot. ,fam.  d'arbustes  renfermant 
leschalefsde  Bohème.  Un  écTi{a,ass\iléagnoidet. 
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ÉLfAGNuS,  subst.  mas.  (éli-aguenuce)  (du 
greccÀKca,  olivier),  t.  de  bot.;  les  anciens  don- 
naient ce  nom  à  une  espèce  d'olivier  ,  qu'on  croit 
être  le  chalet  de  Bohême. — On  écrit  aussi  étéa- 
gnus. 

ÉL^OCARPUS,  subst.  mas.  (élé-ocarpuce)  (du 
grec  tXxix,  olivier,  et  dexa^Trov,  fruit),  t.  de 
bot. ,  arbre  de  l'Inde ,  dont  les  frnils  ressemblent 
i  ceux  de  l'olivier.  On  écrit  aussi  éléocarpus. 

tLMOLÈs,  adj.  mas.  plur,  (élé-oléce)  (du  grec 
«Aatcv,  huile),  t.  de  médec,  certains  médicaments 
qui  ont  l'huile  pour  excipient. 

ÉLAGABALE,  subst,  propre  mas,  (élaguabale), 
divinité  qu'on  adorait  dans  la  Haute-Syrie,  et 
qu'on  croit  être  le  soleil. 

EL AGAGE ,  subst.  mas.  (élaguaje) ,  t.  de  jar- 
dinier ,  action  d'élaguer  les  arbres, 

ÉLAGUÉ,  E,  part,  pass,  de  élaguer. 

ÉLAGUER ,  V.  act.  (élaguié)  (suivant  Ménage , 
du  lat,  collticare  j  on  interlucare ,  ou  subtucare, 
qui  ont  la  même  signiflcalion  ,  pour  lesquels  on 
peut  avoir  dit  elucare  dont  on  aura  fait  ensuite 
le  français  élaguer) ,  oouper  les  branches  inutiles 
des  arbres.  Il  diffère'  d'émonder ,  en  ce  qu'on 
élague  en  retrancliutit ,  et  qu'on  emonde  en  net- 
toyant. La  première  opération  a  un  objet  d'uti- 
lité, elle  été  les  branches  superflues  et  nuisibles  ; 
la  seconde  a  surtout  un  objet  d'agrément ,  elle 
6te  ce  qui  gâte  l'arbre  et  le  déGgure.  —  Il  se 
dit  Cgur.  des  ouvrages  d'esprit  :  il  faut  élaguer 
cet  article;  cet  exorde  a  besoin  d'être  élagué. 

—  ^ÉLAGUER ,  V,  pron, 

ÉLAGUEUR,  subst.  mas.  (t^Ia^uieur),  celui  qui 
élague. 

"ÉLAHIOUS ,  subst.  mas.  (éla-i-oune),  t.  de  re- 
lat.,  nom  qu'on  donne ,  en  Turquie ,  à  certains 
philosophes  musulmans. 

ELAÏOMKTRE,  subst.  mas.  (éla-i-omitre)  (Au 
grec  eiawv, huile,  cl  de  jj^irpov,  mesure),  in- 
strument propre  i  faire  connaître  la  pesanteur 
spécifique  des  huiles. 

ÉlaIométrique,  adj.  des  deux  genres  (éla-i-o- 
mitrike) ,  qui  appartient  à  l'élalotnitre, 
*ÉLAif»E,  subst.  fém.  (éla-i-ne),  principe  extrait 
de  graisses  animales.  On  dit  aussi  oléine. 

ÉLAÏS ,  subsl.  mas.  (éla-ice) ,  nom  grec  de  l'o- 
livier.—  T,  de  bot.,  espèce  de  palmier  de  Gui- 
née, 

ËLAISÉ,  E,  part,  pass.  d'étaiser. 

ÉLAISER,  verbe  actif  (élét,er).  t.  de  monn., 
frapper,  battre,  avec  le  Batoir,  les  flaus  des  pièces 
sur  l'enclume. 

ÉLAMRICATION ,  subsl.  fém.  (élanbikâcion) , 
t.  de  médec. ,  analyse  d'eaux  minérales,  pour  en 
connaître  les  propriétés. 

*ÉLAHITES ,  subst.  propre  mas.  plur.  (élamite), 
descendants  d'Elam ,  fils  de  Sem ,  roi  de  Perse , 
qui  conquirent  l'Assyrie. 

ÉLAHPE,  subst.  mas.  (élanpe),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  d'insectes  de  la  famille  des  hyménoptères. 
^ÉLABI,  subst.  mas.  (élan),  t.  d'hist,  nat.,  animal 
des  pays  septentrionaux,  assez  semblable  au  cerf. — 
Mouvement  subit  fait  avec  effort  :  il  fit  un  grand 
élan;  les  élans  du  cerf,  etc. — Fig.,  mouvement  vif, 
affectueux  ou  douloureux  de  l'âme.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel  :  élans  d'imagination,  de 
dévotion,  de  douleur. 

ÉLAKCÉ,  E,  part.  pass.  de  élancer,  et  adj.; 
en  t.  de  blason,  cerf  élancé,  cerf  courant. — 
Cheval  élancé ,  long  et  qui  a  peu  de  ventre.  — 
Bomme  élancé,  dont  la  taille  est    trop  afliléc. 

—  Arbre  élancé ,  très-haut  et  mince.  —  Em- 
ployé substantivement,  au  mas.,  t.  de  mar.,  couple 
dévoyé  de  l'avant. 

*ÉLA1VCEMEST,  subst.  mas.  (É/oHceman) ,  im- 
pression d'une  douleur  subite  ou  violente  sur 
quelque  parlie  du  corps ,  provenant  d'une  cause 
interne  :  il  a  senti  des  élancemenls.  —  En  t.  de 
dévotion ,  mouvement  affectueux  et  subit  :  les 
élancements  de  l'Ame  vers  Dieu. 

ÉLANCER,  V.  ncut.  (élancé)  (de  la  particule 
augmentative  é,  et  du  verbe  lancer  qui  s'est  dit 
d'abord  d'une  /ance  qu'on  jetle,  et  a  ensuite  été 
étendu  à  divers  autres  objets)  ,  faire  éprouver 
des  élancements  :  le  doigt  m'élance;  j'y  sens 
des  élancements ,  une  douleur  vive  et  aigué 
avec  agitation.  —  Il  s'employait  autrefois  ac- 
tivement :  la  crainte ,  le  désir  et  l'espérance  nous 
élancent  vers  l'avenir.  (Montaigne.)-— s'élascer, 
V.  pron., se  lancer;  se  jeter  en  avant  avec  im- 
pétuosité. —  Fig.  et  en  t.  de  mar, ,  prendre  le 
large. 

ÉLAISCEUR,   subsl.  mas.  (élanceur) ,  t.  d'hist. 
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Dit. ,  oiseau  d'Afrique  nommé  aossi  càl-de-iau/. 

ÉLANGUEUR ,  subst,  mas.  (élangiùeur) ,  initru> 
ment  auquel  on  attache  par  la  tête  lei  morues 
que  l'on  vient  de  pêcher. 

ÉLANS ,  subsl.  mas,  plur.  (élan) ,  I.  de  mar. , 
écarts  que  fait  un  vaisseau  dans  sa  roule ,  taotêt  î 
droite,  tantét  à  gauche  :  les  élans  sont  sur  tri- 
bord. 

ÉLAPBE,  subst.  mas,  (élafe),  (du  grec  tiaptx 
cerf) ,  nom  francisé  du  cerf.  Inusité, 

ÉLAPHBBOLIA,  subst.  propre  fém,  (élafébo- 
lia),  (du  grec  £.laf  «,  cerf,  et  6«JiM,je  lance  des 
traits,  je  chasse) ,  surnom  donné  i  Diane  comme 
chasseresse  et  tueuse  de  cerfs. 
*ÉLAPHÉBOLiES,  subst.  fém.  plur.  (élaféboti), 
fêtes  que  l'on  célébrait  i  Athènes  en  l'honneur 
de  Diane  ,  dans  lesquelles  on  lui  offrait  des  gâ- 
teaux faits  en  forme  de  cerf. 
«ÉLAPBÉBOLION ,  subst.  mas,  (élaféboUon) , 
neuvième  mois  des  Athéniens,  ainsi  nommé  des 
élaphébolies  qui  se  célébraient  pendant  son  cours. 

ÉLAPHIËE ,  subst.  propre  fém,  (élafié) ,  sur- 
nom de  Diane,  qui  lui  fut  donné  par  les  Eléens. 

ÉLAPHOBOSCUH,  subsl.  mas,  (élafobocekome). 
(du  grec  «iayos,  cerf,  et  Serau,  je  broute),  t.  de 
bot.,  plante  des  anciens,  que  l'on  croit  être  le  pa- 
nais sauvage. 

ÉLAPHRE,  subsl.  mas.  (élafre)  (du  grec  cXotfpoi, 
agile),  t.  d'hist.  nat. ,  genre  d'insectes  très-agilet 
et  carnassiers,  de  la  famille  des  coléoptères. 

ÉLAPHRIE,  subst.  fém.  (  f!ia/'ri  ) ,  t.  do  bol,, 
genre  de  plantes  de  l'octandrie  monogynie. 

ÉLAPIIRIENS,  subsl.  mas.  (élafriein),  t.  d'hist. 
nat.,  insectes  de  la  famille  des  carabiques, 

ÉLAPS  ,  subst.  mas.  (élapece),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  serpents  établi  aiu  dépens  des  vipères. 

ÉLARGI,  E,  part.  pass.  de  élargir, 

ÉLARGIR,  v.  act.  (élarjir),  rendre  plus  large  : 
élargir  une  manche,  des  souliers;  élargir  une 
allée,  un  parc,  un  fossé.  — Fig..-  ils  ont  élargi 
la  sphère  de  leurs  connaissances.  —  Faire  sortir 
quelqu'un  de  prison.  — Élargir  ses  quartiers,  en 
t.  de  guerre  ,  les  étendre  davantage.  —  En  t.  d« 
gravure  ,  élargir  les  tailles ,  non  pas  rendre  le> 
tailles  plus  larges ,  mais  rendre  plus  larges  le» 
espaces  qui  les  séparent.  —  Il  est  aussi  v, 
neul.  et  v.  pron.,  et  il  signifie,  devenir  plus 
large  :  le  visage  lui  élargit ,  lui  est  élargi;  le 
chemin  s'élargit  en  cet  endroit.  —  Fig.,  on 
dit  que  quelqu'un  s'élargit,  pour  dire  qu'il  prend 
plus  de  terrein  ,  d'espace  ;  qu'il  agrandit  sa 
terre,  son  parc  ■  il  s'est  élargi  du  côté  de  la 
route. —  En  t,  de  manège  :  faire  élargir  un  che- 
val, lui  faire  embrasser  dans  un  rond,  etc. ,  un 
plus  grand  terrein  que  celui  qu'il  occupait.  —  Eu 
t.  de  marine  ,  un  vaisseau  s'é/arjir, c'est-à-dire 
qu'il  prend  le  large  et  fait  route. 

ÉLARGISSEMENT  ,  subst.  mas.  (  élarjiceman  ), 
l'action  de  rendre  plus  large  et  plus  étendu.  — 
Sortie  de  prison  par  ordre  de  justice. 

ÉLARGISSURE,  subsl.  tém.  (  élarjiçure),  lar- 
geur qu'on  ajoute  i  un  babil,  à  un  meuble. 

ÉLASMOTHÊRIUM  ,  subsl.  mas.  (  élacemolé- 
riome),  t.  d'hist.  nat.,  animal  de  l'ancien  monde, 
extrêmement  grand  et  gros ,  dont  les  mâchoires 
ont  été  trouvées  dans  l'état  fossile  en  Sibérie, 

'ÉLASTICITÉ,  subst.  fém.  (élaceticité)  (  du  grec 
eijxiTni,  qui  pousse,  dérivé  de  «Aayvw,  je  pousse, 
je  presse  ,  j'agite  ) ,  propriété  ou  puissance  des 
corps  naturels,  au  moyen  de  laquelle  ils  se  réta- 
blissent d'eux-mêmes  dans  la  figure  et  l'étendue 
que  quelque  cause  extérieure  leur  avail  fait 
perdre  :  élasticité  de  l'acier,  de  l'air.  —  On  dit 
dans  le  môme  sens  ,  force  élastique.  —  T.  de 
bot.,  désunion  subite  des  parties  de  certains 
fruits. 

'ÉLASTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (élacetike), 
qui  a  de  Vélasticilé,  qui  fait  ressort  :  corps,  fluide, 
force ,  venu  élastique.  —  On  dit  aussi  subsl. 
au  mas.  :  des  élastiques.  —  T.  de  géom,  : 
courbe  élastique,  courbe  que  forme  une  lame  de 
ressort  Osée  horizontalement  par  une  de  se» 
extrémités  à  un  plan  vertical,  et  chargée  i  l'autre 
extrémité  d'un  poids  qui ,  par  sa  pesanteur ,  l'o- 
blige de  se  courber, 

ËLATCHE ,  subsl.  fém.  (ilaleche),  I,  de  comm., 
étoffe  des  Indes  de  soie  et  coton, 

ÉLATÉ ,  subsl.  mas.  (  élaté  ) ,  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  beau  palmier  des  Indes.  —  Graine  qui 
enveloppe  les  fleurs  femelles  du  dattier, 

ÉLATÉRIDE,  subst,  mas.  (élaléride) ,  I,  J'hjsl. 
nat. ,  genre  d'insecie  coléoptère  ,  appelé  aussi 
serricorne.  Voy.  ce  dernier  mot. 
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♦iLATKlUE ,  subsl.  rém.  (  (lah'ri  ) ,  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  cucurbilacées. 

ÉLATERIIIUOU  ÉIATËKE,  tubst.  mas.  (elald- 
riome  )  (  du  grec  t^oLTr.piyj  ,  fait  de  j^.kuvùj  ,  je 
pousse  Je  chasse),  t.  de  pharm.,  suc  purgatif  qui 
«e  lirait  de  concombres  sauvages.  Voy.  co.scom- 
BRi.  Ce  remède  n'est  plus  en  usage. 

ÉLATKROMÉTRE  ,  subst.  mas.  {élat(romitre), 
du  grec  «Aa-nj/s,  qui  pousse,  et  j«£T,oov,  mesure),  l. 
dephys.,  instrument  propre  à  mesurer  le  degré  de 
condensation  de  l'air  dans  la  machine  pneumatique. 

ÉLAXÉROMÉTRIE,  subst.  fém.  (Hlalirometri), 
science,  connaissance  de  Vclatéromélre. 

KLATÊKOHÉTRiQUE  ,  adj.  des  deux  genrci 
(élaUruin^trike)j  qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
Vélatéroinêlre. 

♦ÉLATISE,  subst.  rém.  ((latine)  (du  grec  eJktiviî), 
l.  de  bol.,  plante  aquatique  de  la  famille  des  ca- 
rjophjllées. 

lËLATITE,  «ubsl.  fém.  (élalite),  sapin  pétrifié; 
hématite. 

ÉLATOSTÈHE ,  subsl.  mas.  (  elatocetime  )  , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  qui  parait  se  rapprocher 
des  dorslénes. 

ÉI.AVÉ  ,   E,    adj.  (étai'e),l.  de  vénerie  -.  poil 

élavé  ,  poil  mollasse  cl  de  couleur  blafarde  ,  qui 

marque    ordinairement    la    faiblesse  d'un  chien. 

*EI.BE,   subst.    propre    mas.  (ilebe),   fleuve 

d'Allemagne. — lie  voisine  de  la  Corse. 

ELBEtF,  subst.  mas.  {èlebeuf),  t.  decomm., 
drap  fabriqué  i  Elbcuf. 

♦Ei.BEt'F,  subsl.  propre  mas.  (èlebeufe),  ville 
de  France,  département  fie  la  Seinc-lnférieure. 

ELCAJA,  subsl.  mas.  {ilchaja),  t.  de  bol.,  grand 
arbre  de  l'Arabie  heureuse  ,  qui  parait  appartenir 
1  la  famille  des  balsamiers. 

EL-<.HOT  ,  «ubsl.  mas.  (élechô  ),  le  premier 
homme,  selon  les  marabouts,  prêtres  mahométans. 

ELCOSE  ,  subst.  fém.  (ilecôze),  l.  de  chir.,  ul- 
cération, ulcère.  Peu  usité. 

ELCOZTOTOLT  ,  subst.  mas.  (ilecozetotoleie\ 
t,  d'hisl.  nat.,  espèce  de  merle  du  .Mexique  et  du 
Brésil. 

ÉLÉAGIXÉES,  aubst.  fém.  plur.  (t;/^-ii;inO>  fa- 
mllle  déplantes  apétales. Yoy.  ÈLfAGïioïbes. 

Éi.ÉAC\i;s  ou   ÉLÉAG!«E ,    Bubst.  mas.  Voy. 

AL£AGNL'S. 

♦ÉJ.ÉAT1QUES  ,  «ubsl.  mas.  plur.  (  éléatike  ) , 
eecle  de  philosophes  qui  niaient  le  témoignage 
des  sens. 

«ÉLECTEUR  ,  subst.  mas. ,  électric.e  ,  subsl. 
lém.  (tUhteur,  trice)  (en  lat.  ekctor),  qui  clit.  — 
Celui,  celle  qui  a  le  droit  de  concourir  à  une  c'iec- 
tion.  —  Étecieur  se  disait  plus  particulièrement 
des  princes  et  prélats  d'Allemagne  qui  avaient  le 
droit  d'clire  l'empereur  :  l'itecleur  de  Cologne, 
de  Saxe,  de  havière,  etc.  La  femme  d'un  élec- 
teur de  l'Empire  s'appelle  l'decMce. 

ÉLECTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  élective  (elék- 
tlf,  tive),  qui  se  fait  par  élection  :  royaume  élec- 
tif, celui  où  le  roi  se  fait  par  élection.  —  En  t. 
de  chim.:  affinité  élective,  Voy.  au  mol  affinité. 
♦ÉLEcriosi,  subst.  fém.  (elèkcion)  (on  lat.  elec- 
tio,  fait  de  eligere,  élire,  choisir  ),  action  d'élire; 
choix  d'une  personne  pour  remplir  une  place  , 
une  fonction.  — Élections  se  dit  parliculièreinent 
en  France  du  choix  d'un  député  :  présider  les 
élections,  influencer  les  élections  ;  bureau  des 
élections.  Voy.  cuoix.  —  En  t.  d'arith.  et  d'al- 
gèbre ,  différentes  manières,  dans  tes  nombres  et 
les  combinaisons  ,  de  prendre  quelques  nombres 
ou  quantités  données,  sans  avoir  égard  à  leur 
plao.  — Sorte  de  tribunal  pour  juger  les  dilTé- 
reqds  concernant  les  tailles  ,  les  aides  et  gabelles. 
—Etendue  de  son  ressort. — T.  de  chir.,  le  temps, 
le  lieu  choisis  pour  faire  une  opération. — On  ap- 
pelle vases  d'élection ,  les  prédestinés  ;  et ,  par 
excellence,  saint  Panl.  —  Faire  élection  de  do- 
micile. Voy.  noMiciLE. 

ÉLECTIVE,  adj.  fém.  Voy.  électif. 

«LECTIVITÉ,  subst.  tém.  (eUktivité),  qualité 
de  la  personne  élective. 

ÉLECTORAIiiLITÉ,  subst.  fém.  (éliklorabitité), 
qualité  de  celui  qui  est  propre  i  devenir  électeur; 
différentd'tft9ifr//il((,capacité  pour  être  élu.{Boiii«) 

ÉLECTORAL,  E,  adj.  (éléktoral),  qui  appar- 
tient à  Yélecteur,  aux  élecicurs  :  le  collège  élec- 
toral, son  altesse  électorale.  —  Prince  électoral, 
Bis  aîné  de  Vélecteur. — Au  plur.  mas.  électoraux; 
collèges  électoraux. 

ÉLECTORAT ,  tubst.  mas.  (éliktorat),  dignité 
qualité  i'clecleur. — Pays  soumis  h  un  électeur. 

ÉLECTORAl'X,  subst.  mas.  plur.  V.  électoral. 

ÉLECTRA,  subst.  propre  fém.  (élêktra),  l. 
d'astron.,  l'une  des  sept  étoiles  des  Pléiades,  si- 
tuée sur  le  Taureau. 


♦ÉI.I'.CTRE,  subst.  fém.  (éléktre),  t.  d'hisl.  nat.. 
genre  de  poIjiJier  établi  aux  dépens  des  llustres. 
— Or  blanc  des  Gaules.  —  Subst.  propre  fém., 
myth.,  fille  d'.\gamcmnon  et  do  dylemnestre. 
Elle  persuada  i  son  frère  Oresle  de  venger  la 
mort  de  leur  père,  qu'F.gisthe  avait  assassiné  de 
concert  avec  Clyteranestre. 

ÉLECTRICE ,  subst.  fém.  Voy.  électeur.  — 
Femme  d'un  électeur. 

ÉLECTRiciSHE ,  subst.  mai.  (éléklriciceme) , 
système  de  l'électricité. 

♦ÉLECTRICITÉ,  Subst.  fém.  (éléktricilé)  (du 
grec  yjUxrpov,  ambro  jaune;  parce  que  cette 
substance  étant  frotlée  attire  les  corps  légers) , 
propriété  des  corps  de  s'attirer  ou  de  se  repous- 
ser par  le  frottement.  —  Dans  un  sens  plus  mo- 
derne el  plus  étendu ,  puissance  et  action  d'un 
fluide  particulier,  dont  l'accumulation  se  manifeste 
par  des  étincelles ,  fait  éprouver  au  système  ner- 
veux des  sensalions  plus  ou  moins  fortes ,  et  pro- 
duit des  elTets  analogues  &  ceux  de  la  foudre  ,  ou 
même  identiques  avec  eux  —  Electricité  médi- 
cale, ap\iVic3iXion  de  l'électricité  à  la  médecine. — 
Electricité  positive  et  négative;  suiv-int  Frajiklin^ 
qui  le  premier  a  introduit  ces  dénominations  en 
physique,  l'électricité  négative  est,  dans  les  corps, 
la  raréfaction  du  fluide  électrique  qu'ils  contien- 
nent naturellement;  et  l'électricité  positive,  la 
condensation  de  ce  même  fluide  dans  un  corps 
ou  à  ses  surfaces.  Selon  d'autres  physiciens,  ces 
deux  sortes  d'électricité  sont  de  nature  entière- 
ment différente;  ils  appellent  posi/ii'e,  l'électricité 
du  verre,  composée,  disent-ils,  de  parties  aci- 
des ;  el  négative,  celle  de  la  résine,  formée  do 
parties  alcalines. 

*Éi.ECTRi(jl!E ,  adj.  des  deux  genres  (élék- 
trike) ,  qui  reçoit  et  communique  l'électricité  ou 
qui  y  a  rapport  :  corps,  vertu,  fluide,  mouvement 
électrigue.---On  appelle  tcniiou  électrique,  la  force 
répulsive  avec  laquelle  les  molécules  liu  fluide  vi- 
tré ou  résineux,  répandu  sur  la  surface  d'un 
corps,  tendent  h  s'écarter  les  unes  des  autres.  — 
Pistolet  électrique,  instrument  inventé  par  Yolta^ 
avec  lequel  on  fait  des  expériences  relatives  à  la 
faculté  qu'a  le  fluide  électrique  d'allumer  diffé- 
rents corps. —  Fig.  :  la  liberté  est  électrique. 

ÉLECTRISABI.E^  adj.  des  deux  genres  (éléktri- 
zable),  qui  peut  être  électrisê  :  les  corps  sont 
plus  ou  moins  élcctrlsables. 

ÉLECTUISATION ,  subst.  tira,  (eliktrizâcion), 
action  ou  manière  d'électiiser. 

Éi.ECTRiSK ,  E,  part.  pass.  de  éleclriser. 
Él.ECTRISER  ,  V.  act.  (éléktrizé)  ,  communi- 
quer la  faculté  électrique,  ou,  pour  mieux  dire, 
la  développer.  —  Figur. ,  el  par  néologisme , 
enthousiasmer  :  ce  discours  électrisa  tous  les  es- 
prits. —  .ç'électriseu  ,    V.    pron. 

«ÉI.ECTROCHI.HISME,  subsl.  mas.  (éléktrochi- 
miceme),  t.  de  [jhysique ,  théorie  de  l'afiinité  el 
des  phénomènes  chimiques  des  corps  par  les  loia 
de  la  polarité  électrique. 

ÉLECTROGËNE ,  subst.  mas.  (éléktrojène)  (du 
grec  riXexrpov,  ambre  jaune,  et  de  yfivîTt; ,  nais- 
sance), t.  de  physique,  selon  quelques-uns,  cause 
inconnue  des  phénomènes  électriques. 

ÉLECTROGRAPUE ,  subst.  mas.  (ilèktrogue- 
ra/i;)  (du  grec  >iA«Tf>ov,  ambre  jaune,  succin  ,  el 
•/pKjîîd,  j'écris,  je  décris),  celui  qui  décrit  les 
phénomènes  de  l'électricité. 

ÉLECTROGRAI'HIK,    subst.  fém.  (éléklrogue- 

raft),  description  des  phénomènes  de  l'électricité. 

ÉLECTROGRAPRIQUE ,    adj.   des  deux  genres 

(éUkIrogueraftke),  qui  a  rapport,  qui  appartient  à 

l'électrographie  :  description  électrographique. 

ÉLECTROLOCIE,  subst.  fém.  (éléktroloji)  (du 
grec  ijXixTpov ,  ambre  jaune ,  el  i^'/os ,  discours , 
traité),  Ihéorie  sur  l'^ieclricil^ ,  traité  sur  1'^- 
Uctricité. 

ÉLECTROLOGIQDE,  adj.  des  deux  genres  (élik- 
trolojike) ,  qui  a  rapport  i  l'éleclrologie  :  traité 
électrologique. 

ÉLECTRO-MAGKÉTISHE,  subst.  mas.  {éléktro- 
magniéticeme),  t.  de  physique,  classe  de  phéno- 
mènes dans  lesquels  le  fluide  électrique  et  le  fluide 
magnétique  jouent  tous  deux  un  rôle. 

ÉLECTHOIUÈTRE,  subst.  mas.  (éliklrcmétre) 
(du  grec  «^«xt^w,  ambre  jaune,  succin,  et  uîTpcv, 
mesure),  instrument  de  physique  pour  mesurer 
le  degré  d'électricité  d'un  corps. 

ÉLECTROMÉTRIQVE ,  adj.  des  deux  genres 
{éHktrométrike).  qui  a  rapport,  qui  appartient  à 
l'électrométre. 

ÊLECTRO-HicnOMÈTRE,  lubst.  mas.  (éliktro- 
mikromitre)  (du  grcojij/T/M»,  ambre  jaune,  d'où 
électricité ,  uupoi,  petil ,  et  nirpon,  mesure),  t. 
de  physique,  instrument  qui  sert  à  distinguer  les 


plus    petites  quantités  appréciables    i'életlrlcUé 
galvanique.  Inventé  par  Veau  de  Launay. 

ËLECTRO-Hu.ROHÉTKigvE ,  adj.  des  deux 
genres  (élèktromikrométrike),  qui  concerne  Vé- 
léctro-micrométre. 

ÉLECTRO-MOTEUR,  subst.  mai.  (éléklromoleur) 
'du  grec  riUxTpov,  ambre  jaune,  et  du  lat.  movere, 
mouvoir  ,  agiter  ;  moteur  de  l'électricité),  t.  de 
physique,  appareil  danslequel  l'électricité  sedève- 
loppe  par  le  simple  contact  des  substances  qui  la 
composent.  — Ètectromoteur  métallique,  appareil 
dans  lequel  l'électricité  se  développe  par  le  con- 
tact de  deux  métaux  hétérogènes,  tel  que  la 
pile  électrique  ou  la  pile  de  Volta.  —  ÊÛcIro- 
moteur  résineux ,  où  les  corps  en  contact  sont 
une  substance  résineuse  d'une  part,  et  de  l'autre 
une  substance  minérale,  végétale  ou  animale  quel- 
conque. Ce  mol  manque  dans  l'Académie. 

ÉLECTRON ,  subst.  mas.  (éléktrone)  (en  grec 
y)Uxrpoj) ,  matière  électrique;  soleil.  Vieux  et 
inusité. 

ÉLECTROPHORE,  «ubst.  mas.  (éléktrofore)  (du 
grec  riXcxrpov,  ambre  jaune,  d'où  électricité  ,  el 
jjcpw,  je  porte),  l.  de  physique,  instrument 
chargé  de  la  matière  électrique.  Le  premier 
appareil  qui  ait  porté  ce  nom  a  été  imaginé  par 
Voila. 

ÉLECTROPCSCTECR,  subst.  mas.  (éléktroponk- 
leur)  (du  grec  vi'xrpov,  ambre  jaune,  el  du  lat. 
pungere,  percer,  piquer) ,  médecin  qui  éltctro- 
puncturc. 

ÉLECTROPl'UCTL'RE ,  subst.  fém.  (éliktroponk- 
ture) ,  opération  qui  consiste  à  introduire  une 
aiguille  dans  les  chairs,  puis  à  l'électri.ier  légére> 
ment,  pour  faire  pénétrer  l'électricité  dani  la 
partie  malade. 

ÉLECTROPUKCTl'RÉ,  E,  part.  pas9.  de  élec- 
tropnncturer. 

Éi.KCTROi'fSCTiiRER,  V.  acl.  (éléktroportk- 
turé),  faire  l'opération  de  Vélectropuncture. 

ÉLECTROSCOPE ,  lubsl.  mas.  (éléktrocekope) 
(du  grec  fiUxrpov,  ambre  jaune,  el  «oirew,  j'ob- 
serve), t.  de  physique,  instrument  propre  à  me- 
surer la  quantité  d'électricité  qui  régne  dans  l'al- 
mosphère.  On  l'adapte  au  paratonnerre. 

ÉLEt.TROSCOPiQDE,  adj.  des  deux  genres 
(éléktrocekopike),  qui  a  rappo.rt  à  l'électroscope. 
ÉI.ECTROTÏP1E,  sf.  (du  (;rcc  ^)ii«f«.  el  li-o;. 
type)  [élektrotipi),  reproduction  des  vignettes  el  dos 
caractères  d'imprimerie  ii  l'aide  de  la  pile  électrique. 
"ÉLECTBIJM,  sm.  (élektrome)  (nom  latin  do 
l'ambre  jaune,  pris  du  grec  -rjXtxTpo-.),  sorte  de  mé- 
lan(;e  artiiiciel  d'or  et  d'orijont. 

ÉLCCTDAIRE,  subsl.  m33..(élèktuire)  (en  lat. 
e/ecïHar'>/m,fait  de  e/eclu.f,  part.  pass.  de  eligere, 
choisir,  lequel  est  dérivé  du  grec  j/r/tiv,  qui  a  la 
même  signiflcation),  l.  de  pharra.,  espèce  d'opial 
composé  de  plusieurs  ingrédients  d'élite.  —  Au 
plur. ,  substances  en  poudre. 

♦ÉLÉDONE,  subst.  mas.  (élédone),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères, 
famille  des  taxicornes. 

'ÉLÉEN,  subst.  propre  mas.  (élé-ein),  surnom  de 
Jupiter  qu'on  lui  a  donné  parce  qu'il  avait  un 
temple  à  Élis ,  où  sa  statue  était  d'or  massif. 

'ÉLÉEK,  subsl.  propre  mas.  (élé-ein),  nom  d'un 
ancien  peuple  du  Péloponèse. 

Éi.ÉGAUHEKT,  adv.  (éléguaman)  (en  lat.  ele- 
ganler),  avec  élégance. 

Éi.ÉGAKCE ,  subst.  fém.  (éléguance)  (en  lat. 
elegantia,  fait  de  eligere,  choisir),  choix, politesse 
du  langage.  —  Goût  fln  et  délicat  qui  se  fait  sentir 
dans  les  arts,  dans  la  parure  r  salon  préparé  avec 
élégance  ;  cet  iiomme  se  met  avec  élégance.  — 
Agrément  dans  les  formes  .-  élégance  de  la  taille. 
—  En  math. ,  simplicité ,  facilité  :  l'élégance 
d'une  opération. 

ÉLÉGAKT,  E,  adj.  (éléguan,  guante)  (en  lat. 
elegans),  choisi,  poli,  en  parlant  du  langage  :  dis- 
cours élégant  ;  simplicité  ilégante. — Il  se  dit  par 
extension  de»  ouvrages  de  l'art  :  contours  été- 
gants  ;  édifice  élégant,  parure  élégante.  —  T.  da 
malh.  :  solution  élégante,  solution  simple  et  fa- 
cile. —  On  dit  aussi  substantivement,  d'une  per- 
sonne recherchée  dans  sa  parure  :  c'est  un  élé- 
gant, une  élégante. 

ÉLÉGiAQLE,  adj.  des  deux  genres  (éléjiake^, 
qui  appartient  i  l'élégie  :  auteur  élégiaque  ; 
poésies  élégiaques.  Il  se  dit  principalement  dej 
vers  el  des  auteurs  grecs  et  latins.  —  On  l'a  em- 
ployé quelquefois  subst.  dans  le  genre  satirique  ; 
ainsi  l'on  a  dit  un  élégiaque.  pour  :  un  poète  élé- 
giaque. 

«ÉLÉGIE ,  subst.  fém.  (éléji)  (en  grec  lÀr/tiu  on 
tir/tioy,  fait  de  cXc/oi,  compltinte),  sorte  de  poè- 
me dont  lei  si^eK  sont  ordinairement  iristci, 
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pliintiri ,  et  relalifa  aux  sentimenU  tendrez  ou  à 
la  douleur.  —  T.  de  bot.,  espèce  de  jonc. 

ÉLËGIOGRIPHE,  subst.  mas.  (  éUjioguerafe) 
(du  gr»c  «ir/f«y,  élégie,  el  ypayu ,  j'écris),  au- 
teur d'élégiet. 

ÉLÉGIOGRAPHIE ,  subst.  fém.  (  eUjioguera/i), 
composition  i'i'lit/tes.  Peu  usité. 

ÉLËGIOGRAPHIQVE,  adj.  des  deui  genres  (èlé- 
jioguerafike),  qui  concerne  l'éligiographie  :  com- 
position éUgiographique. 

ÉLËGI ,  E ,  part.  pass.  de  elégir. 

ÉLÉGIB,  Y.  act.  (éUjir),  t.  de  menuiserie,  pous- 
ter  des  moulures  ou  autres  ornements  saillants, 
et  former  les  champs  dans  le  même  morceau  en 
diminuant  son  épaisseur. 

él.ÉLÉEN,  adj.  propre  mas.  (élélé-ei)i),  myth., 
surnom  donné  i  Bacchus,  comme  i  celui  qui  excite 
au  combat,  et  tiré  des  cris  avec  lesquels  on  célébrait 
«on  culte. — Épithète  donnée  au  soleil,  qui,  selon 
le  «ystèrae  de  Ptolémée ,  était  regardé  comme 
tournant  autour  de  la  terre. 

ÉLÉLÉIDES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (  6Ulé- 
ide),  mjth.,  surnom  dos  bacchantes,  prêtresses 
de  Bacchus  ÉUleen. 

«ÉI.£1IF,9IT,  subst.  mas.  (^éléman)  (en  latin  ele- 
mentum),  corps  simple  qui  entre  dans  la  compo- 
sition des  milles  ;  principe  :  les  anciens  physi- 
cien$  ne  comptaient  qxe  quatr-e  tlemenis  :  l'eau, 
le  feu,  la  terre  et  l'air.  — Au  fig.,  la  chose  à  la- 
quelle on  se  plaît  le  plus  :  quand  il  est  à  Paris , 
il  est  dans  son  Ck'mcnl ;  quand  il  n'y  est  pas,  il 
at  hors  de  son  élétuetit  ;  la  chasse  est  son  eU- 
metit.  —  Au  pliir.,  princi[)os  d'un  art  ou  d'une 
•cieace:  les  éléments  de  la  ijéomdrie  ;  votre  frire 
n'a  pas  les  premiers  éléments  de  l'architecture , 
n'a  aucune  connaissance  de  cet  art.  — En  chimie, 
les  parties  les  plus  simples  dont  les  corps  sont 
composés. — Dans  la  géométrie  transcendante,  les 
parties  infiniment  petites  ou  difrérenlielles  d'une 
ligne  droite ,  d'une  courbe ,  d'une  surface ,  d'un 
«olide.  — En  astron.,  le»  articles  principaux  de  la 
théorie  d'une  planète  ;  les  principaux  résultats  des 
observations  astronomiques  ;  et  généralement , 
tous  les  nombres  essentiels  employés  à  la  con- 
struction des  tables  du  mouvement  des  planètes. 

ÉLÊUE.MTAIRE,  adj.  des  deux  genres  (Héman- 
tère),  qui  appartient  à  Véhlment,  qui  le  constitue  : 
corps  eUmehtaire.  —  II  se  dit,  en  parlant  d'une 
science  ou  d'un  art,  de  la  partie  de  cette  science, 
de  cet  art,  qui  en  renferme  les  éléments  -.  géomé- 
trie élémentaire,  etc.  ;  ouvrage  élémentaire,  qui 
contient  les  éléments  d'une  science,  d'un  art.  — 
Classa  élémentaire,  dans  laquelle  on  n'apprend 
que  les  éléments,  les  premiers  principes. 

ÉLÉMENTATIF,  a4j  ■  mas.,  au  fém.  ti.ÉMETk- 
TATIVE  (  élémantatif,  tive  ),  qui  doime  des  élé- 
ments. (Boiste.)  Ce  mot  n'est  pas  uâité. 

ÉLÊME3ITAT1VE,  adj.  fém.  Voy.  elémbstatif. 

ÉLÉMi,  subst.  mas.  (éUmi),  résine  d'Amérique. 

ÊLÉMIFÈKE,  adj.  des  deux  genres  (élémlfire), 
t.  de  bot. ,  se  dit  de  plantes  dont  la  plupart  sont 
résineuses. 

ÉLÉNI.1E,  subst.  fém.  (élémme),  t.  de  chim., 
principe  crystallin  que  l'on  trouve  dans  la  résine 
<9)pelée  élémi. 

♦ÉLEStTIQlTE»  adj.  des  deux  genres  {éleinhe- 
llKe)(du  grec  eJv/muun,  qui  réfute,  dérivé  H'eisy- 
Xiii,  convaincre),  qui  tombe  dans  la  controverse 
en  matière  de  théologie  scholastique. 

'ÉL^NOPHURIES ,  subst.  fém.  plur.  (élénofori) 
(du  grec  sXsvai,  dérivé  de  EXciiri,  Hélène,  vases  de 
jonc  et  d'osier  servant  aux  fêtes  d'Hélène  ,  et  de 
fcptj,  je  porto),  t.  d'hist.  anc,  fûtes  qu'on  célé- 
brait à  Sparte  en  l'honneur  d'Hélène,  dans  lesquel- 
les on  portait  les  objets  sacrés  dans  des  vases  de 
jonc  et  d'osier. 

ÉLÉocÉnOTE,  subst.  mas.  (élé-océrote)(ia  grec 
tXmtott,  huile,  et  de  xyipurci,  enduit  do  cire),  t.  de 
médec.,  sorte  do  médicament  dont  l'huile  et  la 
cire  font  ta  base. 

BE.KOCHARIS ,  subst.  mas.  (élé-okarice),  t.  de 
bot.,  genre  de  seirpe  qui  diffère  des  autres  scirpc» 
par  son  mode  de  fructification. 

ÉLÊOuoiv  ,  subst.  mas.  (  élé-odon  ),  t.  d'hist. 
nat.,  sèche  qui  n'a  qu'une  rangéo  de  ventouses 
«ous  les  tentacules. 

£l6olitb  on  ÉuÉOLiTRE ,  subst.  mas.  {éUo- 
««)  (du  grec  tiann ,  huile,  et  Xéoi,  pierre),  t. 
d'hist.  anc,  espèce  de  pierre  dans  le  genre  du 
mica.  Voy.  ce  mot. 

6l«oméli  ,  subst.  ma».  (  eU-oméll  )  (  du  grec 
«to.ov,  hmle,  et  /«;,,  miel),  baume  huileux, 
épais,  doux,  évacuant,  produit  par  un  arbre  d'A- 
rabie. 

ÉLBOPHACE  ,  «dl.  dos  deux  genres  (élé-ofaje) 
(du  grec  ./aut,  olive,  et  de  f«.yu,  je  mange). 
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mangeur  d'olives  :  ks  Provetiçaux  tant  éUopha- 
ges. — Il  est  aussi  substantif  :  un  eléopliage, 

'£lÉOTh£sion  ,  subst.  mas.  (  élc-otéiion  ),  t. 
d'hist.  anc,  chambre ,  dans  les  bains  ,  où  les 
athlètes  se  frottaient  avec  une  mixtion  d'huile  et 
de  cire. 

ÉLÉOSACCHARIIH  ,  subst.  mas.  (élé-oçakaro- 
me)  (du  grec  tiaio»,  huile,  et  du  lat.  saccharum, 
sucre),  t.  de  chimie  ,  huile  essentielle  incorpo- 
rée avec  du  sucre. 
*ÉLÉOSi'ONDES,subst.  mas.  plue,  Çélé-oceponde), 
t.  d'hist.  ancienne ,  sacrifices  anciens  od  l'an  ne 
faisait  que  des  libations  d'huile. 

ÉLBOTRis  ou  ÉLÉOTRE,  subst.  mas.  {éléo-tri- 
ce,  élé-otre),  t.  d'iiist.  nat.,  genre  de  poisson  que 
l'on  a  réuni  aux  gobies. 

*Ér.BPHAST ,  subst.  mas.  (  éléfan  )  (en  lat.  ele- 
phas  ou  elepliantus,  en  grec  e).tfv.i),  le  plus  grand 
des  quadrupèdes ,  qui  a  une  trompe,  et  dont  les 
dents  i^incipales,  détachées  de  la  gueule  de  l'ani- 
mal, sont  appelées  ivoire.  — Sorte  de  papier.  — 
Ordre  militaire  danois. — Éléphant  de  mer,  genre 
d'amphibie  qu'on  appelle  aussi  morse  ou  vache 
marine. 

ÉLÉPH A.\TI ASIQL'E ,  adj.  des  deux  genres  (iU^ 
fantiazike),  qui  est  affecté  i'éléphantiasis. 

ÉLÉPHAKTlASis  ,  subst.  téra.  (éléfantiazice), 
t.  de  médec,  lèpre  qui  rend  la  peau  ridée  comme 
celle  de  Véléphant,  On  dit  aussi  éléphantiase. 

ÉLÉPHAXTIUE,  subst.  propre  fém.  (  éléfan- 
tide  ),  capitale  fabuleuse  du  peuple  des  élépliauts. 
(La  Fontaine.) 

*ÉLÉPHA»TIll,  B,  adj.  (éléfantein,  fine);  chez 
les  Romains,  les  livres  éléphantins  contenaient 
les  arrêts,  les  édils  du  sénat,  les  actes  des  ma- 
gistrats de  Rome.  On  les  appelait  éléphantins, 
parce  qu'ils  étaient  faits  de  tablettes  d'ivoire. 

*ÉLÉPHAI«T1JIE,  subst.  fém.  (élefantine),  sorte 
de  flûte  inventée  par  les  Phéniciens,  au  rapport 
d'Athénée.  Elle  était  ainsi  nommée  vraisemblable- 
ment parce  qu'elle  était  d'ivoire. 

ÉLÉPHABiTiQUE ,  adj.  des  deux  genres  (éléfan- 
tike),  qui  a  rapport  à  l'éléphant. —  T.  de  médec, 
infecté  de  lèpre,  mais  dans  ce  cas  c'est  plutôt  élé- 
phantiasique  qu'il  faut  employer.  Voy.  ce  mot. 

ËLÉPHAKTOCHAPUIE,  siibsl.  fém.  (éléfanto- 
guerafi)  (du  grec  cXifoii,  éléphant,  et  ypapu,  j'é- 
cris), description  de  l'éléphant;  ouvrage  sur  les 
éléphants. 

ÉLÉPHAUTOGRAPHIQDB ,  adj.  des  deux  gen- 
res (  éléfantogitera/ike),  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient à  l'éléphantographie. 

ÉLÉPHAXTOPE,  subst.  mas.  (éléfantope),  t.  do 
bot.,  plante  flosculeuse  d'Amérique. 

'O'ÉLÉPUAKTOPHAGË,  adj.  des  deux  genres  (élé- 
fantofaje)  (du  grec  î^-tj-aï,  éléphant,  et  }ia-/<u,je 
mange),  qui  se  nourrit  de  la  chair  d'éléphant.  — 
Il  est  aussi  substantif  mas.  :  un  éléphantophage. 

ÉLÉPHANTI'SIE,  subst.  fém.  {élcfantuiij,  V. 
de  bot.,  grand  palmier  du  Pérou. 

ÊLËPHAS,  subst.  mas.  (éléfdce),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  de  la  famille  des  labiées,  dont  la 
lèvre  supérieure  a  quelque  ressemblance  avec  la 
trompe  d'un  élépliant. 

JÉLETTABi ,  subst.  mas.  (élétetari),  t.  de  bot., 
amome  du  Malabar. 

^ÉLEUSiHB,  adj.  propre  fém.  (éleuzine),  myth., 
surnom  de  Gérés,  pris  des  mystères  d'Eleusis, 
*Éi,Elisii\iES ,  subst.  propre  fém.   plur.  (éleu- 
zirii),  myth. ,  fêtes  célébrées  chez  les  Athéniens 
en  l'honneur  de  Gérés  Éleusine. 

*ÉLEl!Sis,  subst.  propre  fém.  {éleuiice),  ville 
de  l'Attique,  célèbre  par  le  temple  et  les  mys- 
tères de  Gérés. 

*ÉLELTHÉRATB,  subsl.  mas.  (éleutérate),  t. 
d'hist.  nat.,  ordre  d'insectes  qui  comprend  tous 
les  coléoptères. 

ÉLEl!THf:RE,  subst.  propre  fém.  (éleulhére), 
U  d'hist.  anc,  lieu  de  la  sépulture  de  la  plu- 
paît  des  soldats  d'Adraste,  qui  avaient  péri  dans 
[■■eipédition  contre  Thèbcs.  —  Nom  d'une  viUe 
ancienne. 

KLEUTnÉRiE,  subst.  fém.  (éleutéri)  (en  grec 
tXajôtpia: ,  liberté) ,  nom  de  la  Liberté,  chez  les 
Grecs. — 'T.  de  bot.,  sorte  de  mousse. 

^ÉLEUTBÉRlEJi,  adj.  propre  mas.  (éleutéridn) 
(du  grec  chuSspioi ,  libérateur),  myth.,  surnom 
de  Bacchus  honoré  à  Éleuthére. — C'est  aussi  le 
surnom  donné  â  Jupiter  en  mémoire  de  la  victoire 
remportée  sur  Mardonius ,  général  des  Perses, 
victoire  qui  assura  la  liberté  de  la  Grèce. 

*ÉLEiJTHF.BiES ,  subst.  propre  fera.  plur.  (éleu- 
téri) (du  grec  tXtuBtpiiii,  libérateur,  dérivé  de 
tXs'jQtpQiy  libre),  chez  les  anciens  Grecs,  fêtes  de 
la  Liberté  célébrées  en  l'honneur  de  Jupiter  sur- 
nommé E.^iu6c.sii;«,  ou  Libérateur,  i  cause  de  la 


victoire   remportée    à    Platée    sur    les    Perses. 

ÉLEi'THKROGYME,  adj.  des  deux  genres  (éka- 
térojine)  (du  grec  iXiuOepoi,  libre,  et  ■/l'vij,  femme, 
femelle),  se  dit  en  bot.  des  fleurs  dont  l'ovaire 
est  libre,  et  n'adhère  point  au  calice. 

ÉLEUTHÉROilAivE,  adj.  etsubst.  des  deux  goa- 
res  (éleutéromane)  (du  grec  iXsuSepio:,  liberté, 
et  /iKvta.,  folie),  qui  aime  passionnément  la  li- 
berté. (Diderot.) 

ÉLECTHÉROHAHIE ,  subst.  fém.  (éleuléroma- 
ni),  manie,  enthousiasme  pour  la  liberté.  (Boiste.) 
^ÉLECTBÉROPODES,  subst.  m.  pi.  (  életttéro- 
podc)  (du  grec  cXtuScpoi,  libre,  et  7rî<?o?  ,  gén. 
de  tzoui,  pied),  t.  d'hist.  nat.,  famille  de  poissons 
osseux  qui  ont  la  paire  de  nageoires  inférieures 
libre. 

Éi.EUTBÉROPOHES>  subst.  m.  pi.  (éleutéropp- 
me)  (du  grec  iXsudspoi,  libre,  et  7rw;u.«,  couvercle, 
bouchon) ,  t.  d'hist.  nat.,  ordre  de  poissons  car- 
tilagineux dont  les  branchies,  couvertes  d'un 
opercule ,  n'offrent  pas  de  membranes  bran- 
chiales. 

ÉLEUTHO,  subst.  propre  fém.  (éleut6),mjtt\., 
déesse  des  accouchements.  On  croit  que  c'est  la 
même  que  Lucine. 

ÉLÉVATEIR,  subst.  mas.  (élévateur  ),  t.  d'a- 
nat.,  un  des  muscles  de  la  lèvre  supérieure,  des 
paupières ,  etc. — Il  s'emploie  aussi  adj.  au  mas.  : 
les  muscles  élévateurs. 

l'ÊLÉVATio.^ ,  subsl.  fém.  (élévàcion),  l'action 
d'élever;  exhaussement  :  donner  de  l'élévation  d 
un  mur,  à  un.plancher,  à  une  maison. — On  dit  : 
éléval'mn  du  terrein  ,  ou  simplement  élévation , 
pour  dire,  un  terrein  élevé,  une  éminence  :  il 
monta  sur  une  élévation. —  Situation  d'un  objet 
élevé  au-dessus  des  autres  :  la  hauteur  est  pro- 
prement la  mesure  comparative  de  l'élévation. — 
Au  Qg.,  1°  constitution  en  dignité  ;  2°  grandeur 
de  courage  j  noblesse  de  sentiments  j  3"  noblesse 
et  sublimité  du  style;  A"  mouvement  vif  et  affec- 
tueux de  l'àme  vers  Dieu.  — On  dit  chez  les  ca- 
tholiques :  l'élévation  de  l'hostie,  ou  simplement 
l'élévation,  pour  signifier  le  moment  oïl  le  prêtre 
éiéve  l'hostie,  à  la  messe  :  on  était  à  l'élévation; 
après  ^élévation:  l'élévation  du  calice. —  En  hy- 
draulique, lauleur  à  laquelle  montent  les  eaux 
jaillissantes.  —  En  musique,  1°  le  mouvement 
que  l'on  fait  en  élevant  la  main  sur  le  tempe 
faible,  pour  frapper  ensuite  sur  le  temps  fort. 
On  dit  aussi  le  levé,  un  levé;  S"  mouvement  par 
lequel ,  en  chantant ,  la  voix  se  porte  à  l'aigu  ; 
3°  motet  chanté  i  la  messe  pendant  l'élévation — 
T.  d'astron.,  élévation  du  pâle,  la  hauteur  du  pôle 
sur  l'horizon ,  laquelle  se  mesure  par  l'arc  du 
méridien  compris  entre  l'horizon  et  le  pôle.  — 
Élévation  ou  hauteur  d'une  étoile,  etc.,  arc  de 
cercle  vertical  compris  entre  l'horizon  et  cette 
étoile. —  T.  d'arithm.  et  d'algèbre,  élévation  des 
puissances.  Voy.  élever. — T.  de  médec,  éléva- 
tion du  pouls,  battement  du  pouls  plus  fort  qu'à 
l'ordinaire. — T.  de  phya.  :  élévation  de  tempéra- 
ture, chaleur  plus  considérable. — En  t.  de  des- 
sinateur, représentation  d'une  face  de  bîtiment; 
il  se  dit  par  opposition  i  plan. 

ÉLEVAIOIRE,  subst.  mas:  (élévatoare),  t.  de 
chir.,  instrument  pour  relever  les  os  enfoncés. 
*ÉLÈVE,  subst.  des  deux  genres  (élève),  le  dis- 
ciple d'un  maître,  et  plus  parUculiérement  d'un 
peintre  ou  d'un  sculpteur.  —  Elève  ,  disciple, 
ïcoLiER.  (Syn.)  Élève  diffère  de  disciple  et  i'i- 
colier,  en  ce  qu'un  élève  est  celui  qui  prend  des 
leçons  de  la  bouche  du  maître  ;  le  disciple  est 
celui  qui  en  prend  des  leçons  en  lisant  se»  ou- 
vrages ,  ou  qui  s'attache  i  ses  sentiments  ;  «"co- 
imr  ne  se  dit,  l"  lorsqu'il  est  seul,  que  des  enfants 
qui  étudient  dans  les  maisons  d'enseignement; 
i."  avec  un  autre  mot  qui  désigne  l'art  ou  le  maî- 
tre ,  que  de  ceux  qui  étudient  sous  un  maître  uo 
art  qui  n'est  pas  mis  au  nombre  des  art»  libéraux, 
comme  la  danse,  l'escrime,  etc.  :  un  maître 
d'armes  a  des  écoliers;  Descartes  et  Kewtonont 
eu  des  disciples  ;  le  Carrache  a  fait  d'habiles 
élèves.  Élève  est  du  style  noble;  disciple  l'est 
moins,  surtout  en  poésie;  écolier  ne  l'est  jamais. 
'jCixvÉ ,  B,  part.  pass.  de  élever  et  adj . — Avoir 
le  pouls  élevé,  plus  vif,  plus  fréquent  qu'à  l'ordi- 
naire.—  Teinpéralure  plus  élevée,  plus  chaude. 
'Él.EVEK,  V.  act.  (élevé)  (en  lat.  elevare),  haus- 
ser ,  mettre , -porter,  rendre ,  faire  monter  plus 
haut  :  élever  un  mur;  élever  Us  eaux. — Élever  la 
foi*,  parler  plus  haut.— Fig.  :  élever  la  voix  en 
faveur  de  l'innocence  opprimée;  élever  son  style; 
élever  son  coeur,  son  âme  à  Dieu;  la  reUgtontUve 
l'homme; éUver quelqu'un  aux  charges,  aux  digni- 
tés. —  Elever  quelqu'un  jusqu'aux  nues,  juyqu  au 
ciel,  lui  donner  des  louanges  excessives. —  Cou- 
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«Iruire,  bilir,  ériger,  dresser  :  élever  un  temple, 
àes  aHteU,  une  statue,  un  ichafaud.  —  Fig.  : 
élever  autel  contre  autel ,  opposer  une  nou- 
velle reHiiou  à  celle  qui  est  déjà  établie  ;  et  en- 
core, opposer  une  nouvelle  puissance  à  une  puis- 
unce  déjà  établie.— Nourrir  :  élever  un  enfant; 
et  par  extension  :  élever  de»  animaux ,  des 
plmiles.  —  Instruire  ;  donner  de  l'éducation.  — 
T.  d'arilhnj.,  élever  un  nombre,  une  quantité  au 
carrt\  au  cube,  à  la  quatrième  puissance ,  etc.; 
on  prendre  le  carré  ,  le  cube ,  etc. — Élever  à  la 
piMssance  Hï,  i|3,  etc.,  prendre  la  racine  carrée, 
Il  racine  cubique,  etc.  —  «élever,  v.  pron.,  se 
hausser,  se  porter  de  bas  en  liaut  :  des  cris  s'é- 
Uvent;  le  itnips  s'élève. — Fig.,  1">  monter  en  di- 
gnité :  s'élever  par  son  talent;  2°  s'enorgueillir. 
— Il  est  aussi  t.  unip.  :  il  s'est  élevé  une  tempête, 
uti  orage;  il  s'éleva  un  bruit  dans  l'assemblée,  etc. 
— T.  de  mar.:  s'élever  dans  le  vent,  c'est,  en  ser- 
rant le  vent  bien  au  plus  près ,  s'approcher  de 
•on  origine. — S'élever  au  vent  d'une  terre,  d'un 
cap,  etc. .louvoyer  les  voiles  bien  orientées,  en 
tenant  le  plus  près,  mais  en  conservant  assez  de 
Tent  dans  les  voiles  pour  courir  de  l'avant  sans 
trop  dériver. 

ÉLEVDRE,  subst.  (ém.  (élevure),  sorte  de  pus- 
tule qui  vient  sur  la  peau.  Synonyme  d'exantKi- 
me.  Voy.  ce  mot. 

EL-uocw*,  subst.  mas.  (èlouva),  t.  de  re- 
lit., mot  arabe  qui  veut  dire  ouragan. — Sorte  de 
peste  commune  dans  les  Indes  orientales. 

ÉLlCHRïSE ,  subst.  fém.  (elikrize),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  corymbifères. 

ÉLlCHRïSOS,  subst.  inat.(élikrizon)(i\i  grec 
liai,  marais,  et  y,?'^^ai.  or),  t.  de  bot.,  plante 
à  .fleurs  jaunes,  qui  croit  dans  les  marais. 

*ÉLICTR0ÏDE,  adj.  des  deux  genres  (é'HJilro-i- 
ie),  t.  d'anal.,  se  dit  généralement  d'une  mem- 
brane des  testicules.  Voj.  élviboïde,  seule  con- 
forme à  l'élymologie. 

*ÉIIDE,  subst.  propre  fém.  {èlide\  province 
du  Péloponèse  dont  ï.lis  était  la  capitale,  fa- 
meuse par  les  jeui  olympiens  qu'on  y  célébrait  en 
l'honneur  de  Jupiter  Olympien. — T.  d'iiist.  nat., 
genre  d'insectes  hyménoptères.  —  T.  de  bot., 
sorte  de  plante  du  genre  smilai. 
ÉUDÉ,  E,  part.  pass.  de  éllder. 
lÉLlDER ,  v.  act.  (elidé)  (en  lat.  elidere),  faire 
VMte  elision,  c'est-à-dire,  retrancher,  supprimer 
une  voyelle  finale,  qui  en  heurterait  une  autre  , 
dans  récriture  ou  la  prononciation.  O^oy.  notre 
Grammaire. — j'fiUDER,  v.  pron.,  subir  Vélision  : 
cette  lettre,  ce  mot  s'cinie. 

BLIDIEJIS ,  subst.  propre  mas.  plur.  (élidieln), 
t.  d'hist.  anc,  nom  qu'on  donnait  aux  anciens 
peuples  du  Péloponèse. 

ÉUCIBII.IT6,  subst.  fém.  (èlijibilUè),  capacité 
d'être  élu.  Voy.  4lirï. 

ÉI.IGIBLE,  adj.  des  deux  genres  (étijible),  qui 
peut  être  élu  ;  qui  a  les  qualités  requises  pour  être 
élu  à  quelques  fonctions,  comme  celles  de  mem- 
bre de  la  chambre  des  députés,  etc. — Il  s'emploie 
aussi  subst.  :  les  éligibles. 

ÉLIMÉ,  E,  part.  pass.  de  <!'i>»er. 
*ÉLIUEB ,  V.  act.  (  élimé  ) ,  user  par  le  frotte- 
ment :  élimer  une  étoffe,  de  lu  toile. — s'éluiek  , 
V.  pron.,  s'ttser  à  force  d'être  porté  ;  cet  habit 
s'est  élimé. — VAcadémie  ne  donne  point,  à  l'ûc- 
tif,  l'emploi  de  ce  verbe. 

-''ÉLlUtNlTiOsi ,  subst.  fém.  (  (liminâcion  ) 
(du  latin  e,  préposition  qui  marque  exclusion, 
et  limen,  seuil),  action  d'éliminer.  —  Effet 
de  celte  action.  —  Opération  algébrique  par  la- 
qnelleun  nombre  déterminé  d'équations  qui  con- 
riennent  un  nombre  également  déterminé  d'in- 
connues ,  étant  donné  ,  on  trouve  une  équation 
qui  ne  cohlient  plus  qu'une  seule  inconnue,  dont 
la  valeur  fait  cv  :. naître  ensuite  celle  de  toutes  les 
autres. 

ÉLiuixÉ ,  i: ,  part.  pass.  de  éliminer. 
«ÉIJlMll«iia,v.  act.  {éliminé)  (du  latin  elimi- 
nare,  formé,  dans  le  même  «eus,  de  la  parti- 
cule extraclive  t: ,  ei  de  Limen ,  seuil  do  la  porte  ; 
mettre  hors  de  la  porte;,  chasser,  expulser,  met- 
tre dehors.  11  est  peu  usité  ,  et  seulement  dans  le 
style  familier. — Kn  algèbre,  faire  évanuuir  une 
quantité  ,  la  faire  disparaître  d'une  équation ,  etc. 

Voy.    ÉLIMINATION. S'ÉLIUINER  ,   V.   proU. 

«CMXCliE,  ïiuhsl.  fém.  (éleinguej,  t.  de  marine, 
corde  avec  un  nœud  coulant  qui  sert  à  entourer 
les  fardeaux  pour  les  mettre  sur  un  vaisseau  ou  les 
ta  tirer.  —  Fronde  sans  bourse. 

♦ÉLINGLÉ,  E,  part.  pass.  iVélinyuir. 
ÉLlxcii^B  ,  V.  aci.  (  cléinyuii;),  t.  de  mar.,  em- 
barquer ou  débarquer   des  fardeaux     au  moyen 
i'uuv  èlingue. — ('elikouef.,  v.  prou.(£où(e.) 


EU 

DD  VEKBE   IRKÉGIILIEK  ÉLIRE  : 

Élira ,  S*  pers.  sing.  fut.  indic. 

Kiirni,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 

Jî/iraieii(,  5'  pers.  plur.  prés.  cond. 

Élirais,  précédé  de;",  1"  pers.  sing.  prés.  cond. 

Elirais ,  précédé  de  lii ,  ï»  pers.  sing.  prés.  cond. 

Éliras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 

*ÉI,IRE,  v.act.  (élire)  (du  latin e/ijere,  fait,  avec 
la  même  signification ,  do  la  particule  extraclive 
e  ou  «je,  de,  et  de  légère,  cueillir,  choisir), 
choisir ,  prendre  par  choix,  par  préférence.  — 
Faire  une  élection.  —  En  t.  de  pratique ,  élire 
do7nicile,  c'est  assigner  un  lieu  commun  et  connu, 
où  tous  les  actes  de  justice  puissent  être  signifiés. 
—  j'ÉLiRE,  V.  pron. 

DD  VERBE   IKRÉCnLIER   ËLIKE  : 

Élirez ,  ï"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Éliriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Élirions ,  ^"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Élirons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Éliront,  3'  pers.  plur.  fui.  indic. 
EUS. ,  abréviation  du  mol  élision. 

DU   VERBE  IRRÏCULIER  ÉLIRE  : 

ÉiiJ,  2' pers.  sing.  impér. 

Élis,  précédé  de ;■' ,  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 

Élis ,  précédé  de  I"  ,  S'  pers.  sing.  prés,  indic. 

Élisaient,  3'  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Élisais,  précédé  dej',   1"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Élisais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Élisait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Élisant ,  piirt.  prés. 

Élise ,  précédé  de  quej'  ,  t"  pers.  sing.  prés.subj. 
Élise ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  3"  pers.  sing. 

prés.  subj. 
£/iseHl ,  précédé  de  ils  ou  elles ,  5*  pers.  plur. 

prés. indic. 
Élisent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  B"  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Élises,  2' pers.  sing.  prés.subj. 
Élisez,  2'  pers.  plur.  impér. 
Élisez  ,  précédé  de  vous ,  2'  pers.  plur.  prés,  indic. 
Élisiez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Élisiez,  précédé  de  que  vous,  2»  pers.  plur.  prés. 

subj. 

ÉLisio.^,  subst.  fém.  (élizion)  (en  lat.  e.'iiio,  tait 
de  elidere ,  élider),  suppression  d'une  voyelle  dans 
un  mot  quand  elle  se  rencontre  avec  une  autre 
voyelle.  En  français ,  Vélision  se  marque  par  une 
apostrophe.  Dans  les  vers  latins,  Vélision  se  fait  non 
seulement  sur  les  voyelles  et  les  diphthongues,  mais 
encore  sur  la  lettre  m.  Nous  ne  comptons  que 
trois  lettres  qui,  se  trouvant  à  la  fin  d'un  mot, 
se  suppriment  devant  un  autre  mot  commençant 
par  une  voyelle  ou  un  h  non  aspiré.  Ces  trois  let- 
tres sont  a,  e,  i. — Va  ne  a'ilide  que  dans  l'article 
et  le  pronom  la.  Ainsi  on  dit  je  l'aime ,  je  l'es- 
time, je  l'imite  et  je  l'observe,  et  non  pas ,  je 
la  aime ,  je  laestime,  je  la  imite.  Je  la  observe, 
etc.  Vélision  se  marque  par  un  signe  qu'on  nom- 
me apostrophe,  et  qu'on  m  t  au-dessus  de  la  li- 
gne ,  après  la  lettre  qui  précède  celle  qu'on  élide, 
et  avant  la  voyelle  qui  conmiencele  mot  suivant. 
— Il  n'y  a  qtJc  Ve  muet  cl  final  qui  puisse  s'élider. 
Ce!  e  muet  et  final  s'élide  toujours,  dans  la  pro- 
nonciation, quand  le  mot  suivant  commence  par 
une  voyelle  ;  mais  il  ne  s'élide  dans  l'écrilure  que 
lorsqu'il  termine  un  monosyllabe  :  il  s'élide  en- 
core dans  entre,  quand  il  coiiunence  un  verbe  ré- 
cipro(iue  ,  comme  s'entr'aimer,  s'entr'aider,  s'en- 
tr'ouvrir,  etc.  I.'e  muet  qui  termine  le  fémi- 
nin grande,  s'élide  devant  les  mois  mère,  messe, 
chambre,  salle,  chère,  peur,  pitié,  chose,  el 
même  il  ne  s'y  prononce  point ,  quoique  ces  mois 
commencent  par  une  consonne;  yraud'mère , 
grand'messe ,  grand'chambre,  grand'salle  ;  faire 
graïui'frièré;  avoir  grand'pilié;  nepas  diregrand'- 
chose.  11  faut  remarquer  cependant  qu'il  n'y  a 
que  grand'mère  pour  lequel  la  règle  soit  générale  ; 
les  autres  ne  souffrent  pas  cette  ilision  dans  bien 
des  occasions,  et  en  particulier  quand  ils  sont 
précédés  de  quelque  prépositif,  comme  une  grande 
chambre ,  la  plus  grande  chère,  une  très-grande 
peur,  la  plus  grande  piiié,  une  grande  chose, 
etc. — Vi  ne  s'tfiife  jamais  que  dans  la  conjonc- 
tion si;  encore  faut-il  que  le  mol  suivant  com- 
mence par  un  autre  i ,  et  même  il  ne  s'élide  que 
devant  le  pronom  il  ou  ils:  s'il  arrive,  s'il  est 
content,  s'ils  approchent.  (Lavcaux.) 

DU  VERBE   IRRÉGCLIKR  ÉLIRE  : 

Élisions,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Élisions,  précédé  de  que  nous,  l"  pers.  plur. 

prés.  fubg. 
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Élisons,   l"  pers.  plur.  Impér. 
Élit,  S'  pers.  sing.  prés. indic. 

♦ÉLITE,  subst.   fém.  (élite),  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  en  chaque  genre.  Voy.  caoïx. 
ÉLITE,  E,  part.  pas».  iVéliUr. 
ÊLITCR,  V.  act.  (tflilé),  choisir,  prendre  le  meil- 
leur dan*  une  ra.irchandise.  11  est  pop. 

ÉLIXATION,  subst.  fém.  (èliktdeion)  (du  ItU 
elixare,  faire  bouillir),  t.  de  médec.,  action  d« 
faire  bouillir  un  remède  dans  une  liquour  conve- 
nable, et  à  petit  feu.  C'est  la  même  chote  que  d^ 
coclion. 

♦ÉLixiR,  subst.  mas.  (élikcir)  (de  l'arabe  aa- 
lakshir ,  essence ,  extrait  artUiciel  d'une  sub- 
stance), liqueur  spirilueuse ,  extraite  des  partiel 
d'une  ou  de  plusieurs  substances  ;  leur  essence  : 
élixir  de  longue  vie.  —  Au  fig.  ,  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  im  discours,  dans  un  ouvrage,  i'am. 
et  peu  usité  ;  on  dit  mieux  quintessence. 
ÉLUE,  B,  part.  pass.  de  élizer. 
vÉLiZER  ,  V.  act.  (  élizé  ),  t.  de  manufacture  ; 
éliser  une  pièce  de  drap,  la  tirer  par  ses  lisières , 
dans  le  sens  de  la  largeur,  pour  mieux  l'étendre. 
On  dit  plus  ordinairement  liser.  (Boisle.) — Nouj 
ne  comprenons  rien  à  la  formation  de  ce  mot. 
Pourquoi  élizer,  el  non  pas  éliser?  Il  est  bien 
certain  que  ce  verbe  est  formé  du  mol  lisière. 
Mais  ce  terme  est  si  peu  important ,  qu'il  eit 
presque  inutile  de  s'y  arrêter. 

ELiLAifTE,  subst. mas.  (<<fii:a-i(e),  nom  d'an- 
ciens philosophes  dont  les  opinions  et  les  prin- 
cipes se  rapprochaient  beaucoup  du  judaïsme. 
*ELRYSMO.MÉTttE,  suhsl.  mas.  {i[ikifemomè- 
tre)  (  du  ;;rec  ifM> .  j'attire,  et  .attfav ,  mesure) .  l. 
de  phys.,  machine  pour  mesurer  la  force  d'attrao- 
tion,  de  mutation,  des  secousses  de  tremblements 
de  terre. 

ELKVSMO.MÉTRIQDE,  adj,  des  deux  g.  {ile- 
kicemométrike)  du  grec  iJjju,  j'attire,  el  de  /ii«- 
T/50» ,  mesure  ),  qui  a  rapport  à  l'elkismomètre; 
degré  elkismométrique. 

♦ELLAGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (  <i/t7a;iA«), 
t.  de  cliira.  ,  se  dit  d'un  acide  obtenu  d'im  mé- 
lange de  noix  de  galle. 

♦ELLAJiOlilCES,  subst.  mas.  plur.  (ilelanodice), 
l.  d'hist.  anc. ,  nom  des  dix  juges  dans  les  com- 
bats olympiques. 

ELLE  ,  pron.  pers.  fém.  delà  s*  personne  (ile) 
(du  lai.  illa,  sing.;  illœ,  plur.) — Elle,  sujet  du  ver- 
be ,  se  dit  également  des  choses  et  des  personnes. 
On  dil  également  bien  d'une  maison  et  d'une  fem- 
me :  elle  est  agréable  ;  mais  après  les  prépositions, 
elle  ne  se  dit  pas  également  des  personnes  el  de» 
choses.  On  ne  dirait  pas,  en  parlant  d'un  homme 
à  qui  la  philosophie  plairait  extrêmement,  U 
s'attache  fort  à  elle,  il  est  charmé  d'elle.  U  faut 
dire,  il  s'y  attache  fort,  il  en  est  charmé.  On 
ne  dirait  pas  non  plus,  en  parlant  d'une  victoire  : 
j'ai  faitun  discours  sur  elle;  on  dirait  bien  ce- 
pendant :  une  action  de  cette  importance  traîne 
de  grands  m'antages  après  elle.  Quoiqu'il  n'y  ait 
proprement  que  l'usage  qui  puisse  instruireà  fond 
là-dessus,  et  qu'il  soit  diCHcile  de  rendre  raison 
pourquoi  l'un  se  dit  plutôt  que  l'autre,  on  peut 
cependant  marquer  quelques  occasions  od  elle  se 
dit  fort  bien  des  choses ,  à  la  suite  d'une  prépo- 
sition. Par  exemple  :  )">  quand  la  chose  est  per 
sonnlQée  :  si  la  vertu  paraissait  d  nos  yeux  avec 
toutes  ses  grâces,  nous  serions  tous  charmés  d'elle; 
S°  quand  lemoteUe  est  entrelacé  dans  la  période, 
et  ne  la  finit  point.  Ainsi  l'on  pourrait  dire,  en 
parlant  de  la  philosophie  :  de  toutes  les  sciences, 
c'est  la  plus  utile;  c'est  d  elle  qu'ils  doivent  leurs 
plus  belles  connaiuances  ;  3°  elle  peut  se  dire 
des  choses  à  la  tin  d'une  phrase,  quand  l'idée  gé- 
nérale de  la  phrase  se  rapporte  aux  personne»  : 
il  ne  faut  pas  s'étonner,  dit  La  Rochefoucauld, 
en  parlant  dj!  l'ainour-propre ,  s'il  se  joint  quel- 
quefois à  la  pins  rude  austérité,  et  s'il  entre  si 
liardiment  en  société  avec  elle. — Elle  e»l  tantél 
le  féminin  de  il,  el  tantét  le  féminin  de  lui.  Uans 
le  premier  cas,  elle  est  toujoiu-s  le  sujet  du  verbe, 
le  précède  toujours ,  excepté  dans  les  interroga- 
tions ,  et  ue  peut  en  être  séparé  que  par  un  au- 
tre pronom  personnel  ou  une  particule  négative. 
— Elle,  sujet  d'une  proposition ,  se  dil  égalemenl 
des  personnes  et  des  choses. —  Elle,  féminin  de 
lui ,  ne  se  dil  pas  toujours  des  choses  :  on  ne  dit 
pas  d'une  science  ou  d'une  profession ,  il  l'esl 
adonné  à  elle,  il  faut  dire,  il  s'y  est  adonné  ;  ni 
d'une  jument,  je  ne  me  titis  pas  encore  urvi 
d'elle,  mais  je  ue  m'en  suis  pas  encore  servi.— 
Avec  les  prep.  de  et  d,les  pron.  elle,  lui,  eux, 
ne  se  disent  pas  indilTèremment  de»  chose»  et  des 
personnes.  Cependant,  lorsqu'ils  lont  précédé» 
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dm  préposiliom  avec  ou  après,  ils  peuvenl  »e 
diri-  de  choses  même  inanimées  :  cette  rivière, 
dans  les  débordements ,  entraîne  avec  elle  tout 
ce  qu'elle  rencontre;  elle  ne  laisse  rien  après 
tllc. — 11  y  a  des  phrases  fort  en  usage  en  par- 
tanl  des  personnes,  donlon  neseserl  pas  en  par- 
l4nl  d'une  mullilude.  Quoiqu'on  dise  d'une  fem- 
me ,  je  m'approchai  d'elle,  il  faut  dire  d'une  ar- 
mée ,  je  m'en  approchai. — Quand  le  pronom  la 
est  le  régime  direct  d'un  verbe ,  et  qu'après  ce 
Terbe  il  y  a  un  nom  qui  concourt  avec  le  pronom 
i  former  ce  régime  direct ,  on  le  repète  après  le 
Terbe ,  par  le  moyen  d'elle  :  le  lion  la  dévora , 
elle  et  ses  enfants.  De  même  au  pluriel  :  on  les 
condamna ,  elles  et  leurs  complices.  —  Lorsque 
le  pronom  elle  est  le  sujet  d'une  proposition  et 
qu'on  veut  le  joindre  à  un  nom  qui  concourt  avec 
lui  à  former  ce  sujet ,  on  laisse  le  verbe  après  le 
pronom,  parce  qu'il  ne  peut  en  être  séparé  ;  mais 
«près  le  verbe  on  répèle  elle,  pour  le  joindre  au 
nom  qui  concourt  avec  ce  pronom  à  former  le  su- 
jet ;  elle  mourut,  elle  et  les  siens.  —  Le  pro- 
nom cife,  comme  plusieurs  autres  pronoms,  s'em- 
ploie aussi  pour  rappeler  des  phrases  entières  : 
qui  a  commis  ce  crime?  elle.  C'est-à-dire,  elle 
a  commis  ce  crime. 

ELLÉBORE,  suhsl.  mas.  (  élelébore  )  (en  grec 
lUeSofxH),  t.  de  bot.,  plante  médicinale,  purgatif 
trèa-énergique.  C'est  une  plante  vivace,  rangée 
par  Tournefort  dans  la  classe  des  rosacées,  et 
par  d'autres  botanistes  dans  la  famille  des  lilia- 
eées.  Sa  racine  a  un  goût  acre  et  nauséabond.  Les 
anciens  la  croyaient  propre  à  guérir  la  folie: 
avoir  besoin  d'ellébore,  être  rarement  dans  son 
bon  sens. — Ellébore  blanc,  elUbore  noir,  à  fleurs 
vertes,  plante  vivace,  à  Heur  rosacée,  d'une  odeur 
forte,  dont  on  compte  plusieurs  espèces . — Ellébore 
noir  et  puant ,  bon  contre  l'apoplexie ,  la  galle,  le 
fircin. 
♦ELLÉBORme,  subst.  Um.  (èleU<borine).  t.  de 
bot.,  plante  vivace  de  la  famille  des  orchidées ,  à 
fleur  anomale.  On  en  compte  plusieurs  espèces. 

ELLÉBORISÉ,  E,  adj.  {  èlcUboriné  ),  t.  de 
pharm.,  mêlé  A'ellébore  ,  préparé  avec  de  l'ellè- 
bore. — On  trouve  aussi  dans  Boiste,  elleborlsè;  ce 
dernier  nous  semble  mieux  formé. 

BLLÉBORISHE ,  subst.  mas.  (  éleléboriccme  ), 
I.  de  médec,  traitement  par  le  moyen  de  Vellé- 
bore. 

BLLIP.,  abréviation  de»  mots  ellipse  ou  ellip- 
tique. 

ELLIPSE ,  Bubsl.  fém.  (èlelipcce)  (du  grec  ei- 
Xttfii  ,  défaut,  manque  ;  dérivé  de  J.tiTtu,  je  man- 
que), en  grammaire,  retranchement  d'un  ou  de 
plusieurs  mots  qui  seraient  nécessaires  pour  ren- 
dre la  construction  pleine:  /a  Saint-Pierre,  pour, 
la  fêle  de  saint  Pierre  : 

Je  t'almaU  iDoonstant,  qa'aurais-je  Jait  fidèle  ? 
(Racine  ,  Andromaqu^.) 

pourrai  tu  avais  été  fidèle,  etc. — L'ellipse  ne  sau- 
rait être  permise ,  si  l'esprit  ne  peut  suppléer 
tout  naturellement  les  mots  sous-enlendus;  l'el- 
BpiB  de  ces  vers  de  Voltaire  est  vicieuse  : 
J'eusse  été  près  du  Gange  esclave  des  faux  dteax  , 
Ghrètienne  dans  Paris,  musulmaDe  en  ces  Ueui , 
parcs  que  le  verbe  sous-entendu  est  je  suis,  et 
non  pas  j'eusse  été. — En  géométrie  ,  courbe  ap- 
pelée vulgairement  ovale,  qu'on  forme  en  cou- 
pant obliquement  un  cône  droit  par  un  plan  qui 
le  traverse  entièrement.  On  la  nomme  ellipse 
apollonietine  ou  d'Apollonius  (du  même  mot  grec 
tXXcifii  ,  manque,  défaut ,  parce  que  dans  cette 
courbe  le  carré  de  l'ordonnée  est  moindre  que  le 
rectangle  du  paramètre  par  l'abscisse). — Ellipses 
à  l'infini  ou  de  tous  les  genres ,  sorte  d'ellipses 
désignées  par  des  équations  plus  générales  que 
celle  de  Vellipse  apollonienne  ,  et  que  quelques- 
uns  appellent  elliploïdes.  —  T.  d'astron.,  ellipse 
de  Cassini  ou  cassinienne.  Voy.  cassisoïoe.  — 
T.  d'horlogerie ,  plaque  de  laiton  adaptée  à  la 
roue  d'une  pendule  d'équation. 

ELLIPSOCRAPHE,  subst.  mis.  (  èlelipeçogue- 
rafe)  (du  grec  tÀ^ziini,  défaut,  manque,  dérivé  de 
ietTCûi,  je  manque,  et  de  ypayoj,  je  décris),  in- 
atrumenl  qui  sert  i  tracer  des  ellipses  ;  celui  qui 
■e  sert  de  cet  instrument. 

EI.LIPSOGRAPHIE ,  subst.  fém.  (èlelipeçoguc- 
raH)  (même  élymologie  qu'au  mot  précédent), 
t.  de  géom.,  art,  science  et  manière  de  tracer  les 
ellipses  ;  ouvrage,  traité  sur  cet  art. 

ELLiPSOGRAPiiiQi'E ,  adj.   des  deux    genres 
(tlellpeçogueralike)  t.  de  géom.,  qui  a  rapporta 
l'elllpsographie  :  instrument  ellipsograplàgue. 
BLUPSoTde,  subst.  mas.  {ilelipeço-ide)  (du 
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grec  i)Jeifi(,  ellipse,  et  'lioi,  forme,  ressemblan- 
ce), t.  de  géom.,  solide  de  révolution  que  forme 
Vellipse  en  tournant  autour  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ses  axes. 

EI.LIPSOMTIIE,  subst.  fém.  (itelipeçolite)  (du 
grec  eXXsiipii,  défaut,  manque,  et  J.1S0S,  pierre),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  coquille  du  genre  des  pla- 
nulithes. 

ELLIPSOLOGIE,  subst.  fém.  (èlelipcçoloji)  (du 
grec  eXintiii,  défaut,  manque  ,  et  io-/oî,  discours, 
traite),  t.  de  géom.,  traité  sur  la  manière  de  tra- 
cer des  ellipses. 

ELLIPSOLOCIQIIE,  adj.  des  deux  genres  (éie- 
lipeçolojike),  t.  de  géom.,  qui  a  rapport  i  Vcllipso- 
logie  :  dissertation  ellipsologique. 

ELLiPTiciTÉ,  subst.  fém.  (èlelipeticilè),  nom 
donné  par  quelques  géomètres  à  la  fraction  qui 
exprime  le  rapport  de  la'différence  des  axes  d'une 
ellipse,  au  grand  ou  au  petit  axe  de  cette  ellipse. 

ELLIPTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (èlelipctikeX 
qui  tient  de  Vellipse,  qui  en  fait  un  fréquent 
usage  :  manière  elliptique  de  parler,  figure  el- 
liptique. — T.  de  géom.  :  espace  elliptique,  l'aire 
renfermée  par  la  circonférence  de  Vellipse, — Co- 
notde  ou  sphéroïde  elliptique  ,  solide  qui  est  le 
même  que  Vellipsolde.  Voy.  ce  mot. —  En  as- 
tron.,  qui  a  la  figure  de  Vellipse. 

ELLll>TiQlJEMEl«T,[adv.  (èlelipelikeman),  t.  de 
gram.,  d'une  manière  elliptique,  en  faisant  une 
ellipse  de  mots. 

ELLiPTOÏDE ,  subst.  mas.  (èlelipeto-ide),  t.  de 
géom.,  espèce  d'ellipse  d'équation  générale.  Voy. 

ELLIPSOÏDE. 

EI.LISIE,  subst.  fém.  (élelizi),  t.  de  bot.,  plante 
borraginée  de  Virginie. 

ELLOPS ,  subst.  mas.  (  èlelopece  ),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  poisson  qui  ressemble  i  l'eiturgeon. 
On  écrit  aussi  élops. 

ELLOTIES,  subst.  fém.  p\\iT.  (èleloci),  mylh., 
fêtes  qu'on  célébrait  dans  l'iie  de  Candie,  en  l'hon- 
neur d'Europe. 

ELLOCL,  subst.  mas.  (éIe2o»/e),  mois  des  Hé- 
breux, qui  correspond  à  notre  mois  de  septembre. 
El. HE  (FEn  SAtNT-),  subst.  mas.  (èleme),  t.  de 
marine,  feux  électriques  qui  voltigent  sur  la  sur- 
face des  eaux  ,  et  qui  s'attachent  quelquefois  aux 
mâts  des  vaisseaux.  Ils  paraissent  ordinairement 
après  la  tempête.  Voy.  castor  et  polltjx. — An- 
cien casque.  Voy.  heaume. 

ELHIS,  subst.  mas.  (èlemice),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
ÉLOCHÉ,  E,  part.  pass.  de  ^/oc/icr. 
*ÉLOf.HER,  V.  acl.  (eloché),  ébranler  une  chose 
qui  tient  par  le  bas.  Vieux  et  presque  hors  d'usage. 
ÉLOCUTION,  subst.  fém.  ( ^/otucion)  (en  latin 
elocutio,  fait  de  eloqui ,  parler,  dire ,  s'énoncer), 
langage,  manière  dont  on  s'exprime ,  style ,  dic- 
tion :  avec  cette  différence  que  le  style  a  plus  de 
rapport  à  l'auteur ,  la  rficîion  à  l'ouvrage,  et  l't'- 
loculion  à  l'art  oratoire.  —  Partie  de  la  rhétori- 
que qui  a  pour  objet  le  choix  et  l'arrangement 
des  mots. 

ÉLODE,  subst.  mas.  (Clode)  (du  grec  tXoi,  ma- 
rais), t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  coléoptères 
qui  se  tiennent  autour  des  mares  d'eau ,  etc. 

ÉLOUÈS,  ou  KiJniUi  ÉLODE,  subsl.  fém.  (éto- 
dice)  (du  grec  £/o4,  marais),  t.  de  médec,  fièvre 
continue ,  putride,  et  qui  cause  des  sueurs  con- 
tinuelles ;  c'est  ce  qu'on  appelle  la  suette. 

ËLODÉE,  subst.  fera,  (elodé)  (du  grec  tXoi,  ma- 
rais), t.  de  bot.,  plante  aquatique. 

ÉLOGE,  subst.  mas.  (éloje)  (en  lat.  elogium, 
fait  du  grec  evXoytiv,  louer,  dire  du  bien  ;  formé 
de  eu,  bien,  et  de  Xsyeiv,  parler),  louange  qu'on 
donne  à  quelqu'un  ou  à  quelque  action. — Pané- 
gyrique; on  donne  ce  nom  aux  éloges  qu'on  pro- 
nonce dans  les  académies  et  les  sociétés  littérai- 
res à  l'honneur  des  membres  qu'elles  ont  perdus  : 
éloge  oratoire,  éloge  historique,  éloge  funèbre. 

Éi.ociÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  élogier. 
"Éi.oniEB,  V.  net.  [élojiê),  faire  Viloge.  Inus. 

ÉLOciKnx,  subsl.  masc,  au  fém.  éi.ogiedse 
[élojieu,  euse),  rempli  de  louanges. 

ÉLOGISTE,  subst.  des  deux  genres  (flojicete), 
auteur  ou  plutôt  faiseur  d'éloges.  (Lebeau.)  — 
Ironiquement  :  un  élogiste  s'efforce  de  ressusciter 
les  morts;  mais  à  l'examen  on  reconnaît  qu'ils 
sont  bien  morts.  (Boiste.) 

ËLOÏDE  ,  suhst.  fém.  (  elo-ide  ),  mylh.,  nom 
do  nymphes  consacrées  aux  jeux  et  fêtes  de  Bac- 
chus. 

ÉLOnm ,  subst.  mas.  (elo-ime),  un  des  noms 
hébreux  de  la  Divinité.  {Boiste.) 
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ÉL0IG9IÉ,  E,  part.  pass.  de  éloigner,  et  adj. 
Marmontel  a  dit  dans  sa  tragédie  d'Aristoniine  : 

De  TOi  grandes  vertus  éloignés  que  nous  sommes. 
Cette  construction,  reçue  avec  l'adjectif,  est  in- 
usitée avec  le  participe  ;  on  dit  r  ma//i«i<reua:  que 
je  suis,  aveugle  que  j'étais,  mais  non  pas  :  étonné 
que  je  suis,  étonné  que  j'étais.  Il  faut  dire  :  étonné 
comme  je  le  suit,  etc. 

ÉLOlcniEHERT,  subst.  mas.  (éloègnieman)(d<i 
lat.  longus,  long),  action  par  laquelle  on  éloigne 
une  personne ,  ou  l'on  ^éloigne  soi-même  ■  son 
eloignement  des  affaires  est  une  perte  pour  le 
pays. — L'effet  de  cette  action. — Antipathie,  aver- 
sion :  ressentir  de  l'éloignement  pour  quelqu'un . 
— Négligence ,  oubli  :  l'éloignement  de  Dieu ,  de 
ses  devoirs. — Absence  :  votre  eloignement  afflige 
tous  vos  amis.  —  Distance ,  soit  de  lieu,  soit  de 
temps  :  l'éloignement  des  lieux  affaiblit  tes  ob- 
jets, cl  l'éloignement  des  temps  affaiblit  les  sou- 
venirs.— Lointain,  le  dernier  plan  d'un  tableau  : 
OH  découvre  dans  l'éloignement  les  points  d'un 
édilice. 

»ÉL0IGIIEB,  T.  act.  (éloègnié)  (rac.  loin), 
écarter  une  personne,  une  chose  d'une  autre.  Il 
est  plus  fort  qu'écarter  :  on  doit  éloigner  de  sot 
les  traîtres,  et  en  écarter  les  flatteurs.  —  Retar- 
der :  éloigner  un  accommodement.  —  Aliéner  = 
éloigner  les  cœurs,  les  esprits. — ^'éloigse»,  t. 
pron.,  s'absenter,  se  retirer  loin  d'un  lieu.  — 
S'éloigner  de  quelque  chose ,  y  avoir  de  la  ré- 
pugnance :  il  s'éloigne  fort  de  la  proposition 
qu'on  lui  fait. — S'éloigneriÎB  son  devoir,  y  man- 
quer. — Il  est  bien  t'ioitpii  tir,  vous  payer,  il  n'en 
a  pasij'iiitfnlion  ou  le  pouvoir. — Il  est  bien  éloi- 
gné_  lie  6nù  compte ,  il  se  trompe  foM  dans  ses 
prétenirons. 

ÉLOISE,  subst.  fém.  (éloèze),  éclair,  (âfonlai- 
gne.)  Vieux  et  inusité. 

ÉL&KAH,  subsl.  mas.  (élona),nom  que  les  Ara- 
bes donnent  à  certaines  Iles  de  palmiers  des  dé- 
serts de  la  Lib;e. 

ÉLOXGATIO!»  ,  subst.  fém.  (  élonguàdon)  (do 
lat.  elongare,  allonger,  étendre),  t.  d'astron.,  an- 
gle compris  entre  le  lieu  du  soleil  vu  de  la  terre 
et  le  lieu  d'une  planète  aussi  vu  de  la  terre.  — 
Dans  l'ancienne  astronomie,  i»  situation  d'une 
planète  sur  le  côté  de  son  épicycle;  2°  différenca 
entre  les  mouvements  de  deux  planètes  ;  dans  ce 
dernier  sens ,  on  disait  aussi  supération.  —  En 
chirurgie.,  luxation  imparfaite,  dans  laquelle  lea 
ligaments  d'une  arliculation  sont  distendus  et  le 
membre  allongé,  sans  que  le  déboîtement  soit 
parfait. — Extension  pratiquée  pour  opérer  la  ré- 
duction des  fractures  et  des  luxations. 

ÉLOMGÉ ,  E,  part.  pass.  de  élonger. 
^ÉLOKGER ,  V.  act.  (elonjé),  t.  de  mar.,  se  met- 
tre de  long  en  long  i  ï6té  de  quelque  chose.  

«'ÊLOMGER  ,  T.  pron. 

♦ÉLOiV'Gis,  subst.  mas.  (élonji),  t.  de  mar. , 
barres  en  chêne ,  au  nombre  de  deux ,  placées 
de  chaque  côté  sur  les  jottereaux  des  bas  mâts, 
et  sur  les  noix  des  mâts  de  hune. 

ÉLOPE,  subst.  mas.  (élope),  l.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  osseux  et  abdominaiu,  qui 
n'ont  qu'une  seule  nageoire  dorsale. 

ÉLOPHILE,  subsl.  mas.  (élofile)  (du  grec  tX.^i 
marais,  et  de  ftXca,  j'aime),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

ÉLOimORE,  subst.  mas.  (élofore)  (du  grec 
cAci, marais,  et  ftpo/Mci,  je  stiis  porté),  t.  d'hist. 
nat.,  insecte  du  genre  coléoplère. 

ÉLOPS ,  subst.  mas.  (élopece) ,  t.  d'hist.  nat. , 
espèce  de  poisson. 

élOQUEMHEBIT  ,  ady.  (èlokaman)  (en  latin 
eloguenter) ,  avec  éloquence  :  parler ,  écrire , 
s'exprimer  éloquemment. 

♦ÉLOQUENCE,  subst.  fém.  (élokance)  (en  lat. 
eloquentia,  fait  de  eloqui,  dire,  parler,  s'énon- 
cer) ,  l'art  de  bien  dire,  de  toucher,  de  convain- 
cre et  de  persuader  :  l'éloquence  de  la  chaire,  de 
la  tribune,  du  barreau;  brillante,  noble,  faible, 
vive,  haute,  mâle,  sage  éloquence  ;  éloquence  en- 
traînante, victorieuse,  irrésistible ,  foudroyante. 
Fig. ,  l'éloquence  des  yeux,  du  cœur,  du  sen- 
timent, du  geste;  les  larmes  sont  l'éloquence 
d'une  femme. 

*ÉLOQBEST,  E,  adj.  lélokan ,  kante)  (en  lat, 
eloqueus),  qui  a  de  Véloquence  :  orateur,  dis- 
cours éloquent.  —  Fig.,  qui  produit  l'effet  d'un 
discours  éloquent  :  geste,  silence  éloquent;  lar- 
mes éloquentes.  Voy.  disert. 

ÉI.OSSITE,  «ubsl.fém.  (élocecite),  t.  de  miner., 
pierre  qui ,  dit-on ,  guérit  le»  maux  de  tête,  quand 
on  la  porte  sur  soi. 
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Éi.OTKnoHËTnE,  lubst.  mas.  (doiérométre) , 
ba-barisinc  qui  ne  se  trouve  que  dans  Raymond. 
Voy.  ÉLiiÉr.oKtinE. 

ÉLOTKROHÉTniQl'E ,  adj.  des  deux  genres, 
barbarUrae  de  Raymond.  Voy.  élatéroiiétkkjue! 
ÉLOTE,  subst.  mas.  (elote),  t.  dhist.  anc,  mol 
formé  de  Hélos ,  ville  de  Messénie ,  dont  les  ha- 
bilanls  furent  réduits  en  servitude  par  les  Lacé- 
«lémoniens  ,  qui ,  par  extension  ,  donnaient  ce 
nom  à  tous  leurs  esclaves. — On  dit  plus  souvent 
ilote. 

KLOTOTOLT,  subst.  ma»,  (ilolotolete),  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  d'oiseau  du  Mexique. 

ELPHIDE,  subst.  fém.  (élefide),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  coquilles  établi  aux  dépens  des  nau- 
tiles. 

•ÉLC,  subst.  mas.  (élu)  (du  lai.  electus,  part, 
pass.  de  eligere.  élire,  choisir),  prédestiné  à  la 
gloire  éternelle.  —  Officier    du    tribunal    qu'on 
appelait  élection.  La  femme  d'un  Clu  se  nommait 
élue. 
♦élu,  e,  part.  pass.  de  (lire,  et  adj.,  choisi. 
♦iHJCiDATlon,  subst.  fém.  (elucidùcion)  (en 
lat.  elucidalio,  fait  de  elucidare,  éclaircir,   ex- 
pliquer, lequel  est  formé  de  lux,  lucis,  lumière, 
clarté),  t.  didactique,  éclaircissement,  explica- 
tion. 11  est  peu  usité. 
ÉLUCIDÉ,  E,  part.  pass.  de  élucider. 
ÉLUCIDER,  V.  act.  (élucidé)  (du  lat.  lux,  gén. 
titcU,  lumière),  t.  didactique,  éclaircir;  rendre 
brillant ,  rendre  manifeste,  lucide.— s'ÉLucinER 
V.  pron.  Peu  en  usage.  ' 

ÉLDCCBRATErR ,  subst.  mas.  (duhibrateur) 
qui  s'occupe  A'ilucubrations.  (Boislc.)  ' 

ÉLCCUBRATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  ÉllTl'BRA- 
TIVE  (elukubratif,  live),  t.  didactique,  qui  fait 
des  elucubralions  -.  génie  élucubralif. 

ÉH)CCBRAT10.\  ,  subst.  fém.  (élukubrâcion) 
(en  lat.  clucubratio  ou  plutôt  lucubratio)  t. 
didactique ,  ouvrage  composé  à  la  lumière  dé  la 
lampe,  c'est-à-dire  à  force  de  veilles  et  de  travail. 
—  H  «e  dit  aussi  de  ces  veilles  cl  de  ce  travail 
même, 
ÉmcUBRATlVE,  adj.  fém.  Voy.  élcccbratif. 
ÉLUDÉ ,  E ,  part.  pass.  de  éluder. 
ÉLUDER ,  ï.  act.  (éludé)  (en  lat.  eludere),  ren- 
dre vain,  sans  effet  ;  éviter  avec  adresse  :  éluder 
une  qtiestion,  une  promesse,  une  ptmilion,  une 
/oi.  Voy.  FUIR. — i'ÉLCDER,  V.  pron. 
•*ÊLl  DORIQUE,  adj.  des  deux  genres  (^/«do- 
rike)  ,'du  grec  e>.«iov,  huile,  et  oâup,  eau)  :  pein- 
ture éludorique.  nouvelle  manière  de  peindre  en 
miniature,  dans  laquelle  on  n'emploie  que  l'huile 
et  l'eau.  On  l'exécute  sur  du  taffetas ,  qu'on  fixe 
ensuite  sur  la  face  intérieure  d'un  verre  con- 
vexe. Ce  procédé  a  été  découvert  par  un  pein- 
tre moderne  français,  nomme  Vincent  de  Uont- 
PetU. 

ÉLUE,  subst.  fém.  Voy.  élc,  subst.  masc. 

DB    VERBE    IRRÉGBLIER    ÉLIRE    ; 

Élûmes,  l"pers.  plur.  prêt.  déf. 
Élurent,  S' pers.  plur.  prêt.  déf. 
Élus,  précédé  de  j\  t"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Elus,  précédé  de  tu.  S'  pers.  sing.  prêt.  déf. 

ÉLUSATES,  subst.  mas.  plur.  (éluzaie),  anciens 
peuples  qui  habitaient  une  partie  de  l'Aquitaine. 

DIJ    VERBE    IRRÉGCLIER    ÉLIRE  : 

Élusse,  l"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Élussent,  s'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Élusses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Élussiez,  î'pers.  plur.  imparf.  subj. 
Élussions,  I"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Élut,  précédé  de  il  ou  elle,  s*  pers.  sing.  préi. 

Élût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3«  pers.  sing 

imparf.  subj. 
Élûtes,  s»  pers.  plur.  prêt.  déf. 

ÊLUTHÉRIA,  subst.  fém.  (élutéria),  t.  de  bot. 
arbre  d'Amérique  appelé  aussi  bois  de  musc  e't 
bois  de  crocodile. 

ÉLUTRIATIOJI ,  subst.  fém.  (élutriâcion)  (du 
lat.  elutriare,  transvaser),  action  de  transvaser. 
On  dit  plutôt  décantation.  Voy.  ce  mot. 

ÉLïME ,  subst.   mas.  (élimc)  (du  grec  tXua  , 

j  enveloppe),  t.  de  bot.,  plante  de  la  famille  des 

graminées. 

♦ÉLYOUURE ,  subst.  mas.  (éli-onure),  t.  de  bot., 

plante  d'Amérique,  de  la  famille  des  graminées.  ' 

ELYSÉE ,  subst.  mas.  (élizé)  (du  grec  Aujiî , 
délivrance),  selon  la  myth. ,  séjour  des  héros  et 

des  hommes  vertueux,  après  leur  mort. l'ig., 

lieu  de   délices  :  cette  maison  de  plaisance  est 
un  véritable  (tysée. 
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ELYSÉE ,  É  ^YSiEl ,  et  mieux  lii.jsEEJi ,  adj. 
mas.  sans  fém.  (élizé,  cliziein.  élizéein),  del'Ê- 
lysée ,  qui  en  est  digne  :  Champs-Elysées  sé- 
jour heureux  des  morts  chez  les  païens.  — 
C'est ,  i  Paris ,  un  lieu  de  promenade  très-fré- 
quenté. 

ÉLYTRAIRB ,  «ubst.  fém.  (élUrire)  (du  grec 
€)vTpai> ,  gaine  ,  enveloppe),  t.  de  bot. ,  plante 
vivace  de  la  famille  des  acanthes. 

ÉLYTRE,  «ubst.  mas.  (Nous  ne  comprenons 
pas  que  l'Académie  donne  deux  genres  à  un  mê- 
me mot ,  et  à  un  mot  surtout  qui  n'est  pas  ab- 
solument naturalisé  dans  notre  langue;  mais 
quelques-uns,  dit-elle,  font  élytre  du  !ém.)  (éli- 
tre)  (en  grec  «Jut/wv,  gaino,  enveloppe,  étui),  t. 
d'hist.  nat.,  aile  supérieure,  ou  plutôt  étui  dur 
et  coriace  qui,  dans  certains  insectes ,  recouvre 
les  ailes  proprement  dites. — Au  plur.,  t.  de  bot. 
organes  particuliers  de  certaines  plantes.  ' 

ÉLYTRICIE,  subst.  fém.  (élitriji)  (du  grec  eXu- 
rpm,  gaine,   enveloppe),    l.   de  bol.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées. 
Éi.YTRiTE,  subst.  fém.  (élitrite).    Voy.  élv- 

TROÏTE. 

ÉLïTROCKLE,  subst.  fém.  (élitrocèle)  (en  grec 
cXorpm,  gaine,  en  lat.  vagina,  el  «,;,,  tumeur, 
hernie),  t.  de  chir.,  hernie  du  vagin. 

ÉLYTROÏDE,  adj.  des  deux  genres  (élitro-ide) 
(du  grec  iXurpcv,  gafne,  enveloppe,  en  latin  va- 
gina, et  de  îiJsS,  forme,  ressemblance,  parce 
qu'elle  ressemble  à  une  gaine),  se  dit  eiî  anal, 
d'une  membrane  des  testicules  appelée  autre- 
ment tunique  vaginale. 

ÉiriROÏTE,  subst.  fém.  (élitro-ite)  (du  grec 
fi.urpm,  gaine,  enveloppe,  en  lat.  vagina),  t.  de 
médec,  inflammation  du  vagin,  qu'on  nomme 
aussi  élytrite. 

ÉLYTROPHORE,  subst.  fém.  («îfi(ro/bce)  (du 
grec  cXurpcv ,  gaine,  enveloppe  ,  et  de  ftpa,  je 
porte),  t.  de  bot.,  plante  grarainée  de  l'Inde. 

ÉLVTROPTÔSE ,  subst.  fém.  (éliiropelôze)  (du 
gnc  eXurpav,  gaine,  enveloppe,  en  lat.  vagina, 
et  de  nrumi ,  chute) ,  t.  de  chir.,  chute ,  ren- 
versement du  vagin. 

ÉLYTRORRHACIB,  subsl.  fém.(«!«(ro)-era;i)  (du 
grec  EiuTpov,  gaine,  enveloppe,  en  lat.  vagina, 
et  de  pK/ot>,  je  déchire),  t.  de  médec.,  nom  que 
quelques  médecins  donnent  i  l'Itémorrhagie  va- 
ginale. 

ÉLYTRORRHAGIQUE,  adj.  des  deux  genres(^/i- 
trorerajike)  (da  grec  tXuTpon,  gaine,  enveloppe,  et 
px/om,  je  déchire),  t.  de  médec,  qui  a  rap- 
port à  Vélytrorrhagie. 

♦ELZÉviR,  subst.  mas.  (élzévir),  livre  imprimé 
par  les  éditeurs  qu'on  appelle  Elzévirs. 

ELZÉVIRIE5I,  adj.  mas.,  au  fém.  elzéVI- 
RiE>'i«E  (èlzéviriein  ,  riéne),  des  elzévirs,  com- 
posé par  les  b.hévirs.-caractére,  format  elzévirien; 
édition,  typograplùe  elzévirienne. 

KUACIATIOM,  subst.  fém.  (émaciûcion)  (du  la- 
tin macics,  maigreur),  t.  de  médec,  amaigrisse- 
ment, maigreur.  Peu  usité. 

ËMACiÉ ,  E  ,  adj.  (émacié),  t.  de  médec,  dé- 
formé par  la  maigreur.  (Boiste.)  Peu  usité. 

*ÉMA(;URIES ,  subst.  fém.  plur.  (  émaku- 
ri),  fêtes  que  l'on  célébrait  en  Grèce,  et  dans 
lesquelles  les  jeunes  garçons  se  fouettaient  jus- 
qu'au sang  sur  le  tombeau  de  Pilops,  Gis  de 
Tantale,  roi  de  Phrygie. 

ÉMAIL,  subst.  mas.  (éma-ie)  (de  l'italien 
smullo,  dérivé,  suivant  Ménage,  du  lat.  maliha, 
espèce  de  ciment),  composition  faite  de  verre 
calciné,  de  sel,  de  métaux ,  etc.,  qu'on  applique 
sur  l'or ,  etc.  —  Ouvrage  émaillé.  —  Au  plur. 
émaux  (émô)  :  les  émaux  de  Xevers  sont  renom- 
més  On  appelle  émail  usé,  celui  qui  a  été  usé 

pour  le  rendre  égal  et  poli.  Il  est  opposé  à  émail 
en  relief.  —  Nom  qu'on  donne  i  l'azur  de  Hol- 
lande. —  Bois  d'émail,  fendu  du  centre  à  la  cir- 
conférence. (Boiste.)  —  Fig. ,  grande  diversité 
de  fleurs  et  de  couleurs  :  l'émail  d'un  parterre , 
d'une  prairie.  Émail,  en  ce  sens,  n'a  point  de  plu- 
riel ;  c'est  une  faute  qui  a  été  justement  repro- 
chée i  Saint-Lambert ,  d'avoir  dit  (poème  des 
Saisons)  : 

Cet  émaux,  c«f  détails  que  le  printemps  rarle. 
—  L'émail  des  dents,  leur  superficie  luisante.  — 
Cette  porcelaine  est  d'un  bel  émail,  les  couleurs 
en  sont  vives  et  brillantes.  —  En  1.  de  blason  , 
couleur  des  métaux. 

ÉHAiLLÉ,  E,  part.  pass.  de  émailler. 
ÉiMAiLLER,  v.  act.  (éma-U) ,  couvrir,  orner 
d'émail.  —  Au  fig.,  embellir ,    orner  de  (leurs, 
couvrir  de  différentes  couleurs.  —  «'émailleu  , 
V.  proD. 
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.i,f;^.     î"'  '"'"'■  '""■>  "  '■""'■  «M^iL- 

LEUSE  (é,na  leur,  ieuze),  ouvrier  qui  ira  vaille  en 
ématl.—Ln  t.  d'horl.,  faiseur  de  «A^rans 
EMAILLEUSE,  subst.  fém.  Voy.  «haillior 
EMAILLURE,  «ubsl.  fém.  (éma-iure)  art  d'<. 
mailler.—  Ouvrage  d'émailteur.—Ka  t.  de  vieille 
fauconnerie,  Uches  rousses  sur  les  penne,  d'ur 
oiseau  de  proie.  c^"">:»  «  ui. 

*ÉMA!.ATio.l,  subst.  fém.  (émaniicion)  (en  lai 
emanat.o),  Mion  d'émaner. -U  se  prend  au,  i 
quelquefois  pour  la  chose  qui  émane  flesodZr 
sont  des  émanations  des  corp,  odorants  -É^ 
physique ,  acte  par  lequel  les  substances  volaliUs 
abandonnent  en  s'évaporanl  les  corps  auxquêl 
elles  appartiennent,  ou  du  moins  auxquels  elle 
sont  adhérentes.  -  Émanation  élecM,!^  Z 
pression  qu'on  ressent  sur  la  main  ou  sur  le  vi' 
sage,  lorsqu'on  les  approche  d'un  corps  acluelta- 
e"fn'ûèn1r""''  ^""  '""'  ''^'''"   ""   ''   '»^"*^« 

ÉMAUCHE,  subst.  fém.  (émanche),  t.  de  bla- 
son meuble  de  l'écu  formé  de  longues  pointes 
de  deux  émaux  différents,  pénètianl  d'un  émai 
dans  I  autre.  C  est,  dit-on,  une  manche  antique 
représentant  une  dépouille  enlevée  à  l'ennemi     ' 

EMA^irnÉ,  E,  adj.  (émanché) ,  t.  de  blason 
qui  se  dit  d  un  écu  couvert  d'énmnche  de  métal 

^tfq^lTaur^"'''^^'''""'^^'"*-^-- 
*KMASCiPATio.v,  subst.  fém.  (émaneipAcion) 
(en  laim  emancipaiio),  action  d'émarfcipe". 
émancipation  d'un  mineur.  —  Acte  oar  lea,,.!  „» 
est  ^,„.„cip<..  _  Effet  de  cette  aclior      '        " 

EHAJiciPE,  E,  part.  pass.  de  émanciper. 

EMANCIPER,  V.  act.  (émancipé)  (en  atln 
emaneipare,  fait  de  la  particule  eilraclive  e  e^ 
demancipium,  sujétion),  tirer  de  sujétion,  rendre 
indépendant,  mettre  un  fils  ou  une  fille  hors  de 
la  puissance  paternelle,  ou  un  mineur  en  eut  de 
jomr  de  ses  revenus,  -^'émanciper  ,  y.  pron  - 
Prendre  trop  de  liberté,  trop  de  licence. 

ÉMABiÉ,  E,  part.  pass.  de  émaner' 

fnrl"/.?^?'  '•  "'"'■  («""""«Ken  latin  emonare, 
formé  de  la  particule  é,  de,  hors,  oldemanare 
couler,  sortir),  sortir  d'une  certaine  source' 
venir,  procéder,  découler;  avec  cette  différent 
qu'émaner  désigne  proprement  la  source,  eZ 
découler  indique  spécialement  un  canal  'par  oS 
elle  passe  :  ,/  découle  du  sang  par  une  blissu,T- 
les  odeurs  émanent  des  corps.— Vis.  .  ,„,,,,  i' 
lice  émane  de  Dieu.-s'É^i,^^^ ,  v    pron 

ui'^^f^^'    '"'"'■  ï"'   ^^'"""i-or)  (mot  lom 
latm);  chez  les  anciens  Romains,  soldat  qui  s'élail 

déserteur  "■""  """  P"™""»"'  "«"  «on 
ÉMARGÉ,  E,  part.  pass.  de  émarger. 
EMARCEMEST,  subst.  mas.  (émarjeman).  te- 
Uond  émarger,  de  porter  i  la  marne. —  Ce 
qui  est  porté  en  marge  d'un  mémoire,  d'un 
compte,  ete. 

ÉMARGER,  V.  act.  (émarjé),  porter  i  la  marge  ■ 
émarger  un  livre,  une  gravure.  —  Porter  quel- 
que chose  en  marge  d'un  compte,  d'un  mémoire 
etc. — s'émarger  ,  V.  pron. 

♦ÉMARGISÉ,  E,  adj.  (émarjiné),  t.  d'hiit.  nat., 
a  arêtes  abattues. 

ÉMARCISULE,  subst.  fém.  (émarjinule) ,  t. 
d'hist.  nat. ,  genre  de  coqnifles  en  forme  do 
bouclier  conique. 

ÉMARI9IÉ,  E,  part.  pass.  de  (•mon'ne)-. 

ÉMARL'«ER  ,  V.  act.  (émariné),  t.  de  pécheur 
Ce  mot  se  trouve  dans  Boiste,  sans  définition. 

ÉMASCULATIOM,  subst.  fém.  (émacekulùcion), 
action  d'émasculer,  castration.  (Boiste.)  Inusité. 

ÉMASCUI.É ,  E ,  part.  pass.  de  émasculer. 

ÉMASCULER,  V.  act.  (émacekulé) ,  ôler  à  un 
mdle  les  parties  de  la  génération.  (Boiste.  . 
Inusité. 

♦ÉMATiiiE,  subst.  propre  fém.  (émati),  an- 
cienne ville  et  province  de  la  Macédoine. 

ÉHATHiE^is,  subst.  ma?,  plur.  (émntiein),  an. 
ciens  habitants  d'Émathie,  en  Macédoine. 

ÉMATBIDES ,  subst.  propre  fém.  plur.  (émt- 
tide),  les  neuf  filles  de  Piérus ,  roi  d'ÉmalJiie. 

ÉUAYÉ,  E,  part.  pass.  de  émayer. 

ÉMAYER,  V.  act.  (éma-ié),  admirer,  voir  avec 
surprise.  (Boiste.)  Vieux  cl  inusité. 

ÉMAYOï.É,  E,  part.  pass.  de  émayoler. 

ÉHAYOLKR,  V.  act.  (ema-iols),  donner  un  mai, 
un  bouquet  de  fêle.  (Froissard.)  Vieux  et  inusité. 

ÉMAt.\,  subsl.  mas.  plur.  Voy.  émail. 

EHBAOILLÉ,  E,  adj  (anbabiié) ,  qui  a  une 
mauvaise  langue,  grand  babillard.  (Boiste  )  Pop. 
et  inuiiité. 
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*EHBABODlHtf,  B,    pwl.  pass.  de  embaboul- 

ner- 

EMBUBOmiiER,  V.  act.  (anbabouiné),  engager 
quelqu'un  par  des  paroles  llatleuses  i  faire  quel- 
que chose. — t'EMBADOuiNER ,  V.  proD.  fl  cst  fam. 
et  peu  en  usage. 

OMBACIE,  subsl.  mas.  {anbdkle),  amoncelle- 
ment do  glanons  retenus  au  moment  de  la  débâcle 
par  les  piles  d'un  pont ,  ou  autrement. 

EMBAB11R9I0SË,  E,  part.  pass.  de  embabur- 
noser. 

EHBADIIRKIOSER ,  Y.  acl.  {anbaburnbii) , 
embarrasser  ,  gêner.  —  s'embabiusoser  ,  v. 
pron.  (Doisle.)  Entièrement  hors  d'usage. 

EMbAii.lOMKÉ,  e,  part.  pass.  àeembàiUonner. 

EHbAii.i,o:«i«er,  v.  act.  {anbA-ioné),  mettre 
un  bâillon.  Il  est  peu  usité;  on  dit  mieux  bâil- 
lonner.— 5'EMBAiLLonNER,  V.  pron. 

EMBALLAGE,  subst.  mas.  (anbalajc),  action 
i'emballcr  ;  ce  qui  sert  i  emballer. — Toile  d'em- 
ballage, toile  grossière  qui  sert  i  emballer. 

EMBALLÉ,  K,  part.  pass.  de  emballer. 
♦EMBALLER,  V.  act.  (anbalé),  empaqueter, 
mettre  dans  une  balle  :  emballer  des  marchan- 
dises. —  Fig.  et  fam.  :  emballer  quelqu'un,  le 
conduire  et  le  faire  monter  en  voilure.  —  s'tM- 
BALIER      V.  pron. 

EMBALLEUR  ,  subst.  mas.,au  fém.  ÉHBAL- 
liEUSE  (anbaleur,  leuze),  qui  emballe  des  mar- 
chandises, des  bardes,  etc.  :  allez  cherehef  wi  em- 
balleur.— Fig.,  hâbleur;  qui  en  fait  accroire  :  ne 
croijes  pas  ce  qu'il  dit,  c'est  un  emballeur.  JI  est 
populaire  et  peu  en  usage  aujourd'hui  au  fig. 

EJiBALOi'ZAT,  subst.  mas.  (anbalouza),  nom 
qu'on  a  donné  à  un  raisin  noir  qui  croit  dans  le 
HMor. 

e.muAher  ,  T.  act.  (  anbàmé  ),  embaumer. 
fBoiste.)  Vieux  et  hors  d'usage.  Voy.  embaumer. 

EMBAKOÉ,  E,  adj.  (anbandé),  enveloppé  de 
bandes  :  un  enfant  embandê  dans  un  maillot. — 
Mol  employé  par  J.-J.  Iiousseau  dans  son  Emile, 
et  que  l'usage  ne  paraît  pas  avoir  adopté. 

EMisAiMiviR,  V.  act.  (anbanir),  proclamer  un 
ban.  (Boisle.)  Vieux. 

EHBANQL'É,  B  ,  part.  pass.  de  embanquer,  et 
»dj.,  t.  de  marine,  se  dii  d'un  navire  entré  sur 
un  grand  banc,  et  parliculièrcment  sur  celui  de 
Terre-Neuve,  pour  la  pêche  de  la  morue. 

EMiiAivQL'ER,  v.  acl.  (anbankié),  t.  de  manuf., 
passer  les  canons  d'organsin  pour  ourdir. 

EMBARBÉ,   E,    adj.  (anbarbi),  qui  a  de  la 

barbe.  Fam.  et  peu  en  usage. 

«EMBARCADÈRE,    subsl.  mas.    (aiibarkadére), 

lieu  propre  à  s'embarquer.  C'est  le  mot  espagnol 

embarcadero,  que  la  langue  française  a  adopté. 

EMBARCATiOJi,  subsl.  fém.  {anbarkâcion)  (de 
l'espagnol  embarcacion),  nom  générique  de  toute 
espèce  de  bâtiment  de  mer. — Il  se  dit  surtout  des 
petits  navires  à  un  ou  deux  m.1ts,  et  qui  n'ont  pas 
plusde  soixante  à  quatr«-vingls  pieds  de  longueur. 
'embardée,  subsl.  fém.  (anbarde),  t.  demar., 
effet  d'un  fort  courant  sur  un  bilimenl  à  l'ancre. 

j'KMBARDER,  T.  pron.  (çanbardé),  t.  de  mar., 
forcer  un  bâtiment ,  par  la  manœuvre  du  gouver- 
nail ,  à  se  jeter  à  bas-bord  ou  à  tribord. 

EMBARGO,  «ubst.  mas.  (anbarguô)  (embargo, 
en  espagnol,  signifie  proprement  séquestre,  et 
vienl  do  embargar,  séquestrer  par  autorilé  de 
justice,  etc.),  t.  de  mar.  emprunté  de  l'espagnol, 
défense  aux  vaisseaux  do  sorlir  des  ports. 

EMBARILLAGE,  subst.  mas.  (anbari-laje),  ac- 
tion de  mettre  en  baril. 

EMBARILLÉ,  E,  part.  pass.  de  embariller. 

EMBARILLER,  V.  act.  (anbari-ié),  mettre  en 
baril. — Sedit  parliculièrenient  de  la  poudre  et  du 
poisson  salé  qu'on  met  dans  des  barils. — s'emba- 
r.!LLER,  V.  pron.  Peu  en  usage. 

EMBARQl'É,  E,  part.  pass.  de  embarquer. 

EMBARQCEMESiT ,  subst.  mas.  (anbarkeman), 
•clion  A'embarquer  quelque  chose  ou  de  s'em- 
barquer soi-même.  —  Frais  pour  embarquer  ou 
pour  s'embarquer. — Au  fig.,  fam.,  engagement  : 
dans  quel  embarquement  m'entraînez  -  vous  ? 
Dans  ce  dernier  cas  cependant,  il  est  moins  en 
usage  que  le  verbe. 

EMBARQUER ,  V.  acl.  (anbarkié),  mettre  dans 
une  barque ,  dans  un  navire  :  embarquer  des 
vivres,  des  soldats,  etc.— On  dit  :  embarquer  en 
grenier,  pour  dire  :  embarquer  sans  emballer  : 
on  embarque  en  grenier  le  sel,  le  blé,  le 
tiscuil.  etc.  —  Fig.  et  fam.,  engager.  —  s'em- 
«AKQDER  ,  T.  pron.  ,  entrer  dans  un  vais- 
«e;.u  pour  quelque  voyage.  —  Fig.,  s'engager, 
S"  lier  :  le  me  suis  embarqué  dans  cette  enlre- 
(/rnc— Fji;.  et  fam.  :  s'embarquer  sans  biscuit. 
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s'engager  dans  une  entreprise  fans  avoir  ce  qu'il 
faut  pour  réussir. 

EMBARRAS ,  subst.  mas.  (anbarâ)  (suivant 
Ménage,  de  barre,  étal  d'un  homme  qui  est 
comme  enfermé  dans  des  barres  ou  barriè- 
res), obstacle  qu'on  trouve  dans  son  chemin , 
dans  son  passage.  —  Fig.,  1»  confusion  de  plu- 
sieurs choses  dilficiles  à  débrouiller  ;  'i"  peine 
que  donne  la  multitude  des  atTaires;  3'  irrésolu- 
tion, perplexité.  —  En  t.  de  médec.,  commence- 
ment d'obstruction  :  embarras  gastrique,  sto- 
macal, intestinal. — embarras,  timidité.  (Syn.) 
h'embarras  est  l'incertilude  de  ce  qu'on  doit 
dire  ou  faire  ;  la  timidité  est  la  crainte  de  dire 
ou  de  faire  quelque  chose  de  mal.  La  timidité  ne 
se  montre  pas  toujours  au  dehors  ;  Vembarras 
est  toujours  exlérieur.  ha  timiditt'  lient  au  ca- 
ractère ;  ['embarras,  aux  circonstances.  On  peut 
être  timide,SAns  être  embarrassé,  et  embarrassé 
sans  être  timide. 

EMB.ARRASSA!IT,  E,  ii'}.  (anbaraçan,  çante), 
qui  cause  de  Vembarras,  de  la  gêne,  de  l'irrésO' 
lution,  etc. 

EMBARRASSÉ ,  E ,  part.  pas3.  de  embarrasser. 
EMBARRASSER  ,  V.  acl.  (anbaracé),  causer  de 
Vembarras ,  au  propre  et  au  figuré.  Voy.  tu- 
BARRAS.  —  .('embarrasser,  V.  pTon.,  s'obstruer  : 
les  rues  étroites  s'embarrassent  facilement. — 
S'emplir  :  sa  poitrine  s'embarrasse.  —  Fig.  : 
pourquoi  vous  embarrasser  de  tant  d'affaires  ? 

E.UUAKRJb:,  E.part.  pass  d'embarrer. 

«EMBARRER,  V.  act.  (anbâré),  metlre  dans  des 
barres;  prendre  avec  des  barres ,  des  tenailles , 
etc. — Placer  un  levier  dans  la  moruisc  du  treuil 
d'une  machine.  —  $'embarrer  ,  v.  pron.  , 
se  dit  d'un  cheval  qui  ,  après  avoir  passé 
une  jambe  au-dolà  de  la  barre  qui  limile  la  place 
qu'il  occupe  dans  l'écurie,  ne  peut  plus  s'en  dé- 
gager. 

■EMBARRURE,  subst.  fém.  (embàrure),  t.  de 
chir.,  espèce  de  traclure  du  crâne,  dans  laquelle 
une  esquille  passe  sous  l'os  sain  et  comprime  la 
dure-mère.  —  En  t.  de  maréchal-ferrant ,  acci- 
dent qui  survient  i  un  cheval  pour  s'être  em- 
barré. 

EMBASE,  subst.  fém.  (anbâze)  (en  grec  j/uSajiS, 
formé  de  ,3aii5,  base),  t.  d'horlogerie,  assielle 
sur  l'arbre  de  la  grande  roue.  —  Partie  renfiée 
d'un  couteau  qui  porte  sur  le  manche  ou  sur  la 
virole.  —  En  t.  de  menuisier,  etc.,  base,  assiette, 
siège.  —  En  t.  de  serrurier,  ressaut  qui  se  trouve 
i  quelques  enclumes. 

EMBASEMEXT,  subsl.  ma»,  (anbdzeman)  (da 
l'italien  imbasamento ,  fait  du  grec  t/xSaitS,  dé- 
rivé de  /3aji5,  base  ) ,  t.  d'arcbit.,  base  continue 
en  manière  de  large  retraite ,  au  pied  d'un  édi- 
fice. 

E.VBASm.\PTE,subsl.  et  ad],  des  deux  genres 
(enbazibale)  (du  grec  t^ÊKaiî ,  baignoire  ,  formé 
de  £v,  dans,  et  ^nru,  je  plonge),  baigneur.  —  T. 
d'anliq.,  introducteur.  (Boisle.)  Inusité. 

EMBASIEN ,  subst.  et  adj.  propre  mas.  (anba- 
zieln),  mylh.,  surnom  que  les  Grecs  donnaient  à 
Apollon. 

EMBASSURE ,  subsl.  fém.  (  anbdçure  ),  parois 
d'un  four  i  glaces. 

EMBASTILLÉ,  B,  part.  pass.  de  embastiller. 

"VEMBASTILLEHEXT ,  subsl.  mas.   (anbaceti-te- 

man),  emprisonnement  i  la  Bastille.  (I-inguet.) 

EMBASTILLER,  V.  act.  (anbaceti-ié),  mettre  i 
la  Bastille.  (Voltaire  et  Linguet.) — Entourer  de 
fortifications. 

EHBATAILLOKKÉ,  B,  part.  pass.  de  embatail- 
lonner. 

EMBATAILLOKNER,  V.  acl.  (anbata-ioné),  in- 
corporer dans  un  bataillon.  Inusité. 

EMBÂTACE  ,  subst.  mas.  (  anbdtaje  ) ,  action 
d'arranger  un  but  sur  le  dos  d'un  animal. 

EMBÀTÉ,  E,  part.  pass.  ieembâlê- 

embAter  ,  Y.  act.  (  anbùté  ) .  _.«ttre  le  bât  i 
un  mulet  ,  etc.  —  Au  fig. ,  charger  quelqu'un 
d'une  chose  incommode  :  vous  nous  avez  embd- 
tés  d'un  homme  insupportable.  Il  est  familier. 

EMBATERIE,  subst.  fém.  (anbateri),  t.  d'hist. 
anc,  marche  Spartiate  en  allant  à  la  charge. 
(Boiste.)  On  trouve  aussi  ce  mot  écrit  par  deux  (, 
et  c'est  même  son  orthographe  naturelle. 
*embati:riE!<'Ve,  subst.  fém.  (anbatériéne),  t. 
d'hist.  anc. ,  [lûte  Spartiate  sur  laquelle  s'exécu- 
tait probableiaint  la  marche  appelée  embaterie. 

embAtosîiP.,  e,  part.  pa.ss.  de  embâlonner,  et 
adj.  (anbâioné),  t.  d'archil.,  cannelé. 

«embAto^ker  ,  V.  acl.  (anbatoné),  armer  de 
bâtons. — j'emkàtohnbr,  v.  pron. 

EMBATTAGE,    subsl.   mas.   (  VAcadémie  écrit 
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EMBATAGB)   (aubolaje) ,  application  de  bandes 
de  fer  sur  une  roue. 

EMBATTÉS,  Subsl.  mas.  plur.  (anbali),  venlf 
réglés  qui  souffient  sur  la  Méditerranée  aprèi  la 
canicule. 

EMRATTOIR ,  subst.  mas.  (  anbatoar  ),  petite 
tranchée  pleine  d'eau  dans  laquelle  on  met  le» 
roues  pour  les  embattre. 

EMBATTRE,v. act.  (L'.icadémie écrit  embatBB; 
nous  ne  voyons  pas  ce  qui  a  pu  la  décider  i  dé- 
tourner ainsi  l'anaiogie  orthographique  de  ce 
mot,  qui  est  bien  certainement  formé  de  battre.) 
(anbatre),  couvrir  une  roue  de  bandes  de  fer.  Il 
n'est  guère  usilé  qu'à  l'infinitif. 

BMBATTU,  E,  p.irt.  pass.  de  emialtce. 

e.ubaucdage,  subsl.  mas.  (anbbchaje),  action 
d'embaucher. — Repas  qu'un  compagnon  paie  à  ses 
camarades  lorsqu'il  est  admis  à  travailler  chez  un 
mattre. 

EMBAUCHÉ,  B,  part.  pass.  de  embaucher. 

EMBAUCHER,  V.  acl.  (utibàché)  (  suivant  Tré- 
voux, du  vieux  mol  français  boge  ou  bauge,  de- 
meure, boutique;  mettre  en  boutique.  Suivant 
Chorier,  de  l'ancien  allemand  ambachtein ,  tra- 
vailler, fait  i'ambachl,  travail),  conduire  un  com- 
pagnon à  un  mattre  pour  qu'il  travaille  dans  le 
mêm«  étal;  il  se  dit  aussi  du  mattre  qui  reçoit  cet 
ouvrier. — Enrôler  un  homme  par  adresse. — Fig., 
engager  quelqu'un  dans  un  complot,  dans  une  ré- 
volte, etc.  Il  est  familier.  —  i'EMBAocHïR,  ». 
pron. 

EMBAUCHEUR  ,  subst.  mas.,  au  fém.  EHBAU- 
CHEUSE  (anbocheur,  cheuze),  celui,  celle  qui  em- 
bauclie  ou  qui  enrôle.  U  est  familier. 

EMBAUCHEUSE,  subst.  fém.  Voy.  embaccheu». 

EMBAUCHOIR,  subsl.  mas.  (aniôcAour),  moule 
de  boues ,  qui  sert  à  maintenir  la  botte  dans 
les  proportions  voulues.  Voy.  emboucuoir. 

EMBAUCHUBE,  subst.  fém.  (anbôchure),  four- 
niture générale  de  tous  les  ustensiles  nécesiairea 
dans  une  saline. 

EMBAUMÉ,  B,  part.  pass.  de  embaumer, 

EMBAUMEME9IT,  subsl.  mi3.  ( anbômeman) , 
composition  balsamique  qui  sert  à  conserver  iea 
cadavres.  —  L'aclion  de  les  embaumer. 

EMBAUMER  ,  V.  act.  (  anbômé  )  ,  remplir  un 
corps  mort  de  baumes,  d'aromates,  etc.,  pour  on 
empêcher  la  corruption. — Parfumer;  remplir  de 
bonne  odeur  :  fin  gui  embaume  la  bouche,  qui  a 
une  odeur,  un  fumet  exquis. 

EMBAUMEUR,  subst.  mas.  ( anWmeur ) ,  celui 
qui  embaume  les  corps  morts. 

EHBECQVÉ,  E,  part.  pass.  de  embecquer, 

EMBECQUER,  V.  acl.  (atibékiéj,  t.  de  pêche,  at- 
tacher l'appât  à  la  pointe  d'un  haim.  —  Embec- 
quer des  petits  oiseaux,  leur  donner  la  becquée. 
(Buffon.) 

EMBÉGl'inÉ,  E,  part.  pass.  de  embéguiner. 

EMBÉGUi>'ER,  V.  act.  (anbéguiné),  mettre  un 
béguin.  Il  n'est  pas  usité  en  ce  sens.  —  Envelop- 
per la  lêle  d'un  linge  en  forme  de  béguin.  Il  est 
da  style  plaisant.  —  Fig.  et  fam.,  mettre  quelque 
chose  dans  l'esprit  de  quelqu'un  ,  l'entêter.  H  se 
prend  en  mauvaise  part,  et  se  dit  surtout  au  pas- 
sif et  au  réfléchi.  —  s'EMBÉGCiNER,  V.  pron.,  se 
mettre  en  tête  :  s'embéguiner  d'une  opinion , 
d'une  femme. 

KMBÉLi,  subst.  mas.  (anbéli),  t.  de  bot.,  arbre 
de  l'Ile  de  Ceylan. 

EMBELLE,  subst.  fém.  (  eniéte  ),  t.  de  mar., 
partie  du  milieu  du  vaisseau  pris  dans  le  sens  de 
sa  longueur. 

EMBELLI,  E,  part.  pass.  de  embellir. 

EMBELLIE,  subst.  fém.  (anbéli),  t.  de  mar., 
beau  temps  après  un  mauvais. 

E.MBELLIR ,  V.  act.  (  anbélir  ) ,  rendre  plus 
beau,  parer,  orner  :  les  monuments  embellissent 
une  ville. — En  mauvaise  part,  embellir  un  conU, 
embellir  une  histoire,  l'orner  aux  dépens  de  la  vé- 
rité.— EMBELLIR,  V.  ucut.,  et  s'embellir,  V.  prou., 
devenir  plus  beau.  Au  neutre,  il  sedit  plus  pro- 
prement des  personnes,  et  au  pron.,  des  choses  : 
celle  fille  embellit  de  jour  en  jour;  les  campagnes 
s'embellissaient  des  premiers  rayons  du  soleil. 
— Fam.:  ne  faire  que  croître  et  embellir,  faire  des 
progrès,  augmenter  en  bien.  On  le  dit  aussi,  par 
plaisanterie,  d'une  chose  qui  va  de  mal  en  pis. 

embei.lissaut,  e,  adj.  (o^^éiifan,  çante), 
qui  embellit. 

E.MBEI.LISSEMEST,  subst.  mas.  dnbéticeman), 
action  i'embeltir.  —  Ornement  <!  li  embellit. 

»EMBELi.issEUR,  subsl.  mas.,  au  fém.  bmbel- 
IJSSEL'SE  (ambiliceur.  ceux),  qui  s  la  miaie 
d'embellir  i  grands  frais.  Fam.  al  peu  usité. 
(Boisle.) 
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ussEiATim,  T.  act.  (anbenate),  t.  de  salines, 
lier  des  pains  de  «el  avec  de»  osiers.  Peu  usilé. 

EHBF.RIZE,  «ubsl.  Wm.  (anb(nze),i.  d'hisl. 
nal.,  gfnre  d'oiseniii  dejiassnse,  de  l'ordre  des 
passereaux.  C'est  aussi  le  nom  du  l/ruant 
EMBEBi-ucoci'É,  E,  p.  pass  d'emberhteoquer 
l'EMBERijjcOQCEK.v.  pron.  (çanbèrelukokii), 
expression  populaire  ,  se  coiffer  d'une  opinion  , 
juger  aiissi  mal  d'une  chose  que  si  l'on  avait  la 
iiertue.—^e  mol  nous  paraît  bien  risqué,  quoique 
nous  le  lisions  dans  l'Académie. 

EHHESAS  ne  s'écrit  pas  pour  AMBESAS. 
EMBESOGNÉ,  E,  part,  pass.  d'embesogner,  et 
adj.   i^anbezoïjiiic),  (Ccu|jé  à  quelque  tesogne ; 
afbtré.  style  familier  et  plaisant. 

EMBESOCXER,  T.  act.  (anbezognié),  donner  de 
la  besogne,  de  l'ouvrage.  Vioui  el  inusité. — s'eu- 
BESOCNER  ,  V.  pron.  ,  entreprendre  beaucoup 
d'ouvrage,  (iloulaigne.)  Vieux  et  inusité. 

EMBEY,  subst.  mas.  (anbi),  t.  de  bot.,  sorte 
d'arbrisseau  rampant  qui  croît  au  Brésil. 
'embichetage,  subsl.  mas.  ( anbicheiaje),  t. 
d'horl.,  mesure  pour  déterminer  la  grandeur  de  la 
platine  du  dessus  d'une  montre.  (Boiste.) 

EMBISTAGE,  subst.  raas.  (anbicetaje),  l.  d'hor- 
loger, situation  respective  des  deux  platines  d'une 
montre.  (Koisle.) 

EMBLAVÉ,  E,  part.  pass.  de  emblaver. 
EMBLAVER,  T.  act.  (anblavi),  semer  une  terre 
en  blé.  —  î'iMBLAVER,  V.  pron. 

EHBLAVtJRE  ,  subsl.  fém.  (  anblavure  ),  terre 
ensemencée  de  blé, 

EMBLÉE  ou  plutôt  d'EMBLÉE,  loc.  adr.  Coii- 
blé)  (de  emhler,  dérober),  tout  d'un  coup  ;  d'a- 
bord el  comme  d'assaut;  au  prop.  el  au  fig.  :  pren- 
dre une  ville  d'emblée;  emporter  une  affaire 
d'emblée. 

EMBLÉMATIQUE,  adj.  des  deux  genres  (  an- 
blemalike  ) ,  qui  lient  de  Vemblt'me  :  figure  em- 
blématique. 

EMBLÉMATIQITEMEKT ,  adv.  (anbUmatlke- 
man),  d'une  manière  emblématique. 
^EMBLÈME,  subsl.  mas.  (anbléme)  (du  grec  t//- 
Dyifia,  ornement  ajouté  i  quelque  ouvrage,  dé- 
rivé de  t/iÊaJJ.riv  ,  jeter  dessus  ,  ajouter  ;  image 
ou  ornement  surajouté  ,  qui  renferme  tin  sens 
moral),  figure  symbolique,  ordinairement  accom- 
pagnée de  paroles  sentencieuses  ;  allégorie  ,  en 
général  :  emblème  ingénieux;  composer,  expli- 
quer un  emblème. EMBLÈME,    DEVISE.   (Sî/Ii.)  

Les  paroles  de  l'emblème  ont  toutes  seules  un 
sens  plein  et  achevé,  et  même  tout  le  sens  el 
toute  la  signification  qu'elles  peuvent  avoir  avec 
la  figure;  au  lieu  que  les  paroles  de  la  devise  ne 
s'enlcndenl  bien  que  quand  elles  sont  jointes  i 
la  figure. — La  devise  est  un  symbole  déterminé  à 
une  personne  ,  ou  qui  exprime  quelque  chose 
qui  la  concerne  en  particulier;  au  lieu  que  l'cm- 
bléme  est  un  symbole  plus  général.  —  IJembléme 
suppose  souvent  une  comparaison  entre  des  objets 
de  même  nature  ;  la  dci'ise  porte  sur  une  mé- 
taphore ,  et  souffre  que  les  objets  comparés 
soienl  de  nature  différente. 

EHBLER ,  T.  act.  (anblé) ,  ravir  ,  6ter ,  enle- 
ver avec  violence.  Vieux  el  inusité V.  neut. , 

l.  de  vénerie,  se  dit  lorsque,  dans  les  allures 
il'une  bête  ,  les  pieds  de  derrière  surpassent  ceux 
de  devant  de  quatre  doigts.  —  Éviter  de  payer 
les  droits.  (Boiste.)  Vieux. 

EHBLIER,  V.  neul.  (anblié),  t.  de  mar.,  oc- 
cuper beaucoup  de  place.  (Boiale.)  Hors  d'usage. 
EHBLOQIÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  embtoquer. 
EMBLOQUER  ,  y.  act.  (anblokié) ,  aplatir  dans 
le  bloc,  entre  deux  plaques,  un  morceau  de  corne 
chaude.  —  Fig.,  comprendre,  renfermer;  ran- 
ger une  chose  avec  d'autres ,  en  faire  un  bloc. 
— s'embloquer,  V.  pron.(Bois(e.)  Fort  peu  usité. 
EMBLi:Re,   jubst.   fém.  (anblure),  l.  d'agr. , 
action  d'emiloi'er.  (Boiste.) 

EHBOBiHER  ,  el  non  pas  embobli<«er  , 
comme  écrit  i  lort  Boiste;  v.  acl.  (anbobiné), 
séduire ,  tromper ,  amadouer.  Pop.  et  peu  usité. 
EMB0D1KCRE,  subsl.  fém.  (anbodimtre) ,  t. 
de  raar. ,  bouts  de  corde  autour  de  l'organeau 
pour  empêcher  que  le  câble  ne  le  gâte  contre  lé 
fer. 

EMBOIRE,  T.  act.  (anboare)  (du  lat.  imbibere, 
fait  de  la  prép.  in, dans,  dedans ,  et  bibere,  boire), 
imbiber,  enduire  d'huile  ou  de  cire  fondue  un 
moule  de  plâtre  avant  d'y  couler  la  matière  dont 
on  doit  former  les  figures  ;  il  faut  emboire  le 
moule  de  dre.  —  En  t.  de  manuf. ,  on  dit  qne 
les  toiles  nouvellement  imprimées  font  emboire 
les  couleurs. — «'emboire,  t.  pron. ,  t.  de  pein- 
ture, s'imbiber. 
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EHBOISÉ  ,  E  ,  pari.  pass.  de  emboiicr. 
EMBOISER  ,  v.  acl.  (anboézé:  (de  l'ital.  im*oj- 
care ,  dresser  des  embûches ,  formé  lui-même  du 
latin  barbare  i;i ,  dans,  et  dr-  bnscus ,  bois, 
comme  si  l'on  disait ,  faire  entrer  par  adresse 
dans  un  bols  ),  engager  quelqu'un  par  de  pe- 
tites llatleries,  par  des  cajoleries,  etc.,  i  faire  ce 
qu'on  souhaite  de  lui.  Ce  mol  el  le  suivant  sont 
pop.  et  peu  usités. 

EMBOISELR  ,  subst.  mas.,  EKBOISECSE,  subsl. 
fém.  (anboizcur,  zeuze),  celui,  celle  qui  emboise. 
l'eu  en  usage. 
•EMBOÎTÉ,  E,  part.  pass.  de  emboîter. 
EMBOÎTEMEJiT,    subst.    mas.  (anboéteman) , 

position  d'un  os  qui  s'enchâsse  dans  un  autre. 

Il  se  dil  par  extension  des  assemblages  de  me- 
nuiserie, etc. 

EMBOÎTER,  V.  act.  (anboélé),  enchâsser  une 
chose  dans  une  autre  comme  dans  une  boîte  : 
emboîter  des  tuyaux,  des  châssis.  —  Fig. ,  em- 
boîter le  pas,  t.  milit. ,  marcher  serrés  les  uns 
derrière  les  autres  en  avançant  le  même  pied. 
—  5'emcoIter  ,  v.  pron. 

'EHBOiTCmE,  subst.  fém.  (anboiture),  l'en- 
droit on  les  os  s'emboîtent.  —  Insertion  d'une 
chose  dans  une  autre. 

*EMBOLE,  subsl.  mas.    (anbole),  l.  de  bot., 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  champignons. 

EHBOLIKE ,  subst.  fém.  (anboline) ,  t.  de  bol., 

sorte  de  planle  des  anciens  qui   parait  être  une 

espèce  d'elléborine. 

EMBOLISME,  subsl.  mas.  (anboliceme)  (du 
grec  cfi^Miifjai ,  intercalation) ,  fait  de  £/zÊ«,iiîi», 
insérer ,  ajouter,  mettre  en  deux),  l.  d'astron., 
addition  que  faisaient  les  Grecs ,  tous  les  deux  ou 
trois  ans ,  d'un  treizième  mois  â  l'année  lunaire, 
|)our  la  faire  cadrer  à  peu  près  avec  l'année  so- 
laire. 

EMBOLISMIQL'E ,  adj.  des  deux  genres  (o»i*o- 
licemike)  :  mois  cmbolismique,  le  treizième  mois 
intercalé  ou  ajouté.  Voy.  ehbolishe. 
*EMBO!ïPOIl«T ,  subsl.  mas.  (ayibonpoeiti)  (des 
trois  mots  en  ,  bon  ,  point,  en  bon  état ,  en 
bonne  santé),  étal  d'une  personne  en  bonne 
santé  et  un  peu  grasse  :  il  a  beaucoup  perdu  de 
son  embonpoint.  —  Il  se  dit  aussi ,  mais  mnins 
souvent,  des  animaux. 

EMBORDURACE ,  subst.  mas.  (anborduraje) , 

action  A'embordurer  un  tableau.  Inusité. 

EHBORDl'RÉ,  E,  part.  pass.  de  embordurer. 

EMBORDIIRER ,   V.   act.  (anborduré),  mettre 

une  bordure  à  un  tableau,  à  une  estampe,  etc. 

i'EMOORDURER,    V.   prOU.   Pcu   USllé. 

EMROSSAGE,  Subst.  mas.  (anbo(aje),  t.  de 
mar.,  position  d'un  vaisseau  mouillé  qui  présente 
le  travers. 

EHBOSSÉ ,  E ,  part.  pass.  de  embosser. 

EMBOSSER ,  V.  acl.  (anbocé),  t.  de  mar. , 
aniancr  un  navire  de  l'avant  et  de  l'arriére  pour  le 
fixer  contre  le  vent  ou  le  courant  ;  faire  présenter  le 
travers  à  un  vaisseau  dans  un  uiauillauc  puur  battre 
un  fort  ou  répondre  h  d'autres  vaisseaux  qui  seraient 
au  larfîc.  —  s'embossku,  v.  pron. 

EHBOSSURE,  subst.  fém.  (anboçure),  t.  de 
mar.,  nœud  que  l'on  fait  sur  une  manœuvre  et 
iiiiquel  on  ajoute  un  amarrage.  —  foire  <et  em- 
bosiUreSy  se  préparer  à  embosser. 

EMBOTHRion ,  subst.  œas.  (aii^olrion),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plante. 

EMBOTTELER  ,  V.  acl.  (aubotelé) ,  mettre  en 
bottes.  (Boiste.)  On  dit  plutôt  bolleler. 

*eMBOt*ciiÉ ,  E ,  part.  pass.  de  emboucher. — Un 
homme  est  mal  embouché ,  une  femme  est  mal 
embouchée,  pour  dire  qu'ils  parlent  imperlinem- 
ment,  qu'ils  disent  ou  des  injures  ou  des  paroles 
indécentes.  —  On  dit  que  des  trains  de  bols,  des 
bateaux  sont  embouchés  dans  un  permis ,  dans 
les  arclies  d'un  pont ,  pour  dire  qu'ils  y  sont  en- 
gagés   et   commencent  â   y  passer. 

EMBOijr.HEME!«T,  subst.  mas  (anbouchemcai), 
action  d'emboucher.  (Trévoux.) 

EMBOUCHER .  T.  acl.  (anbouché) ,  donner  i 
un  cheval  la  bride  el  le  mors  qui  conviennent  à 
sst  bouche.  —  Mettre  à  sa  bouche  un  instrument 
à  vent  ;  embouclier  une  flûte,  une  trompette,  un 
cor.  —  Au  fig. ,  instruire  quelqu'un  de  ce  qu'il 
doit  faire  ou  dire:  il  l'a  bien  embouche;  on  l'amal 
embouche.  Il  est  fam.  —  i'emboucuer  ,  v.  pron.; 
en  parlant  d'une  rivière,  se  jeter  dans  ta  mer 
ou  dans  une  aulre  rivière  :  la  Uarne  s'embou- 
che dans  la  Seine. 

Ruuoucuoin  ,  subsl.    mas.  (a^iiouchcar) ,  m- 
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slromeni  de  bois  dont  on  se  sert  pour  élargir  le* 
bottes.  —  Bout  d'un  instrument  i  vent  qui  ff 
adapte  i  volonté,  lorsqu'on  veut  s'en  servir.---On 
dit  aussi  ci;iAa,;c;ioir;  du  moins  VAcad.'mi,-  donne 
les  deux .  F.mbouchoir  nous  semblerait  prérérablr 
k  cause  de  son  analogie  avec  le  mot  bouche  ou 
boucher,  dont  embouclioir  parait  être  formé. 

EHBOtiCHt^BE,  subsl.  Tém.  (ayibouchurc),  par- 
tie du  mors  qui  se  place  dans  la  bouche  du  cbe- 
val.  —  La  partie  de  l'instrument  â  vent  qu'on 
embouche.  —  Manière  d'emboucher  certains  in- 
struments .•  ce  joueur  de  flûte  a  l'embouchure 
excellente.  —  Ouverture  d'un  canon  ,  etc.  — 
L'endroit  où  une  rivière  se  jette  dans  la  mer  ou 
dans  une  aulre  rivière.  —  Sorte  de  fraude  dans 
la  vente  des  grains,  qui  consiste  *  couvrir  un 
grain  médiocre  par  du  grain  de  meilleure  qua- 
lité. 

EMBOIICLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  emboucler  et 
adj.  ,  t.  de  blas.  ;  se  dil  des  pièces  garnies  d'une 
boucle,  comme  les  colliers  des  lévriers. 

EHBOIJCLER ,  V.  act.  (anbouklé),  attacher  née 
une  boucle — î'embodcler  ,  v.  pron. 

EHBOCDIIVURE,  subsl.  fém.  (anboudmun) , 
t.  de  mar. ,  sorte  de  garniture  en  bouts  de  contes 
très-serrés  que  l'on  fait  à  la  cigale  ou  organeau 
d'une  ancre. 

EHBOiÉ,  E,  part.  pass.  de  embouer. 
EMBOi'ER,  T.  act.  (anboué),  t.  pop.,  couvrir, 
salir  de  ioae.— «'emeoceh  ,  v.  pron.  Peu   usilé 
mais  utile.  ' 

EMBOUFFETÉ,  E,  pari.  pass.  de  embouffeter. 
EMBOtFFETER  ,    V.    acl.   (auboufclé' ,   t.  de 
marine ,  assembler  des  planches  â  rainure»  et  à 
languettes  pour  en  faire  des  cloisons,  etc. 
EMBOiQiiÉ,  E,  part.  pass.  de  «n*oM?Mer. 
e.mboi:qi'eme*T,  subsl.  mas.  (dnboukeman) 
action  d'embouquer.  ' 

embol-qcer,  v.  act.  (anboukié),  t.  de  marine, 

entrer  dans  un  détroit,  dans  un  canal.  «'«m- 

bouqcer ,  V.  pron, 

embourbé,  b,  pan.  pas»,  de  embourber.— 
Prov.  :  jurer  comme  un  charretier  embourbé, 
jurer  avec  emportement. 

EMBOURBER,  v.  act.  (anbourbé),  mettre,  je- 
ter dans  la  bourbe  :  ce  cocher  nous  a  embour- 
bés. —  Fig.  et  fam. ,  engager  quelqu'un  dan» 
une  mauvaise  affaire.  —  j'ehbourber  ,  v.  pron. 
—  En  t.  de  médec.,  se  ch.uger  d'humeurs 
épaisses  ou  corrompues  :  dans  les  épilepàeê,  le 
cerveau  s'embourbe. 

FMDODRDIGUE,  siibst.  fém.  [anbourdigue],  t.  de 
pèche;  sedildesgoulelsqui  séparent  les  bourdiguœ. 
EMBOl'RRÉ,  E,  part.  pas»,  de  emAotirrer. 
EMBOURRF.R,  T.  act.  (anbourf) ,  garnir  de 
bourre.  On  dit  mieux  rembourrer  :  embourrer  une 
selle,  une  chaise.,  etc.  —  En  t.  de  potier  de 
terre,  réparer  ou  cacher  les  défauts  d'une  pièce 
avec  un  mélange  de  terre  et  de  chaux. 

EHBOl'RRL'RE ,  subsl.  fém.  (anbourure^,   ac- 
tion d'embourrer. — Grosse  toile  qui  enveloppe  la 
laine  ou  le  crin  donl  les  meubles  sont  garnis. 
EMnovRSÉ,  E,  part.  pass.  de  embourser. 
EsiBOiRSEMEJïT,  subst.  mas.  (anbourceman), 
action  d'embnurser.  (Trévoux.)  Inusité. 

EMBOl'RSER ,  V.  acl.  (aubourcé),  mettre  dan» 
la  bourse. —  s'euuol'rser,  y.  pron. 

«EMBOUTÉ,  E,  adj.  (anbouté),  t.  de  bla».  :  il 
se  dil  des  pièces  qui  ont  un  cercle  ou  une  virole 
d'argent  â  leur  extrémité  ou  bout. 
EMBOUTI ,  E ,  pari.  pass.  de  emboutir. 
«EMBOUTIR,  V.  acl.  (anboutir),  l.  d'orfèvre, 
creuser  avec  la  bouterolle  ;  dunner  du  relief  i 
une  broderie,  en  en  garnissant  le  dessous. — En 
t.  de  serrurier,  battre  la  tôle  à  froid  sur  de  petites 
enclumes  qu'on  nomme  las.  —  s'embodiik,  t. 
pron. 

EMBOCTISSEITR,  subst.  mas.  (  anbouticeur  }, 
ouvrier  qui  emboutit. 

EMBOUTISSOIR,  subst.  mas.  (anboutiçoar'), 
morceau  d'acier  carré,  dans  lequel  sonl  diverses 
cavités  propres  à  former  des  tête»  de  clous  de  dif- 
férentes grosseurs,  etc. 

EMBRAivciiÉ ,  E,  part.  pass.  de  embrancher. 
«EMBRA!iicnEMEi«T ,  »ubst.  mas.  (anbranche- 
man),  en  lerme  de  charp.,  pièce  de  bois  posée 
de  niveau  dans  l'enrajure  d'une  croupe  ou  d'un 
pavillon,  i  l'aplomb  de»  empanons.  —  En  L  de 
plombier,  jonction  de  plusieurs  tuyaux  par  dei 
nœuds  de  soudure.  —  Réunion  de  plusieurs  che- 
mins qui  se  croisent. 
'SMnRAiCHKR      V.  act.   (anbranché  ) ,   t.  de 
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dur. ,  poier  une  pièce  de  bois  iltm  l'enrajure 
d'un  groupe.  — T.  de  plomb.,  joindre  de»  lujaui 
par  de»  nœud»  de  »oudure  ou  de»  écrous. —  s'e.u- 

BRARCHER  ,    V.    prOH. 

EMBRAQVÉ ,  B ,  part.  pas»,  de  embraquer. 

EHBRAQVER,  T.  act.  (  aribrakU)  (du  grec  tv, 
dan»,  el  ySpa^^wv,  bra»  ,  en  lat.  brachium),  t.  de 
niar.,  tirer  à  force  de  bras  une  corde  dans  un 
vaisseau. — s'embraquer,  v.  pron. 

EHBRISÉ,  E,  part.  pass.  de  embraser. 
^EMBRASEMENT,  subst.  mas.  {  anbrùzeman), 
feu  violent  el  général  qui  pénètre  dans  toutes  les 
parties  d'une  grande  masse  ou  d'un  amas  de  clio- 
ses,  el  produit  une  conflagration  ou  combustion  to- 
tale. Voy.  INCENDIE. — Embrasement  (jinéral;  une 
légère  ilinccUe  peut  causer  un  grand  embrase- 
ment.— Fig.,  feu  ardent  produit  par  les  passions  : 
si  vous  pouviez  voir  quel  embrasement  ces  huit 
jours  de  langueur  ont  allumi  dans  mon  âme, 
vous  gémiriez  vous-même  des  maux  que  vous  me 
causez.  (i.-J.  Rousseau.)  —  Trouble,  sédilion  , 
désordre  dans  un  étal  :  les  discordes  civiles 
avaient  causé  un  grand  embrasement  dans  ces 
provinces. 

«EMBRASER ,  Y.  acl.  (aubrâzi!)  (du  grec  t/j-SpK- 
Çnv  ,  dérivé  de  /S/saÇu,  je  suis  chaud),  allumer  , 
mettre  en  feu.  —  On  dit  fig.  :  l'amour  de  Dieu 
embrase  tous  les  cœurs;  la  guerre  a  embrasé  toute 
l'Asie. — T.  d'archil.,  élargir  intérieurement  l'ou- 
terture  d'une  perte  ou  d'une  croisée,  en  cou- 
pant obliquement  les  jambages. — j'embrasek,  v. 
pron.,  prendre  feu. 

EHBRA&SAUE,  subst.  fém.  (anbraçade),  l'ac- 
tion de  celui  (\m\  embrasse, — Embrassade  se  dit 
proprement  des  embrassernents  qui  se  font  en  si- 
gne d'amitié,  el  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
fam.;  embrassemeiit  est  de  tous  les  styles. 

EMBRASSAIVT,  E  ,  adj.  (anbraçan,  çanle),  qui 
embrasse. — T.  de  bot.;  il  se  dit  des  feuilles  et  des 
stipules  qui  enveloppent  par  leur  base  la  tige  ou 
les  rameaux.  C'est  le  même  que  amplexicaule. 

♦embrassé  ,  E ,  part.  pass.  de  embrasser  et 
adj.;  se  dit,  en  l.  de  blas.,  d'un  écu  partagé  en 
trois  triangles,  dont  deux  de  métal  en  embras- 
sent un  de  couleur  ;  ou  deux  de  couleur ,  un  de 
métal. 

E.UBRASSEMEHT,  subst.  mas.  { anbraceman  ). 
Voy.  EMBRASSADE. —  Embr ossemcnts ,  au  pluriel, 
conjonction  de  l'homme  cl  de  la  femme  :  embras- 
ements légitimes  ou  illégitimes. 

■EMBRASSER,  V.  act.  (  anbracé  )  (  du  grec  ev, 
dans,  el  fip«xtcv,  bras,  en  lat.  brachium),  serrer, 
étreindre  avec  les  deux  bras  :  le  roi  l'embrassa 
fraternellement. — Fig.,  1»  environner;  ceindre  ; 
Focéan  embrasse  la  terre;  ï"  contenir,  renfermer.- 
l'esprit  humain  ne  peut  embrasser  toutes  les  con- 
naissances; S'entreprendre,  se  charger  de...  :  il 
embrasse  trop  d'affaires;  et  prov.  :  qui  trop  em- 
brasse mal  étreint ,  qui  entreprend  trop  de 
choses  i  la  fois  ne  réussit  i  rien.  —  Prendre, 
préférer,  se  déclarer  pour...  :  embrasser  la  cause 
de,  la  défense  de...:  il  a  embrassé  la  profession 
des  armes  ;  il  a  embrassé  ce  parti,  etc.  —  En  t. 
de  manège,  on  dit  qu'un  cavalier  embrasse  bien 
un  cheval,  pour  dire  qu'il  le  serre  bien  avec  les 
cuisses,  pour  être  plus  ferme. —  5'embrasser,  y. 
pron.,  se  presser  dans  les  bras  l'un  de  l'au- 
tre ;  se  tenir  confondus ,  unis. 

EMBRASSEUR  ,  Subst.  mas.,  EMBBASSECSE  , 
subst.  fém.  (anbraceur,  cchsc),  qui  aime  à  em- 
brasser.  Fam.  el  peu  usité. 

EMBRASSEUR,  subst.  mas  (anbraceur),  mor- 
ceau de  fer  qui  embrasse  des  tourillons. 

♦ëMBRAssure  ,  subst.  fém.  (anAra()u>'e),  cein- 
ture de  fer  plat  qu'on  met  aux  tuyaux  de  chenii- 
Dée,  pour  empêcher  qu'ils  ne  se  fendent,  etc. 
EMBRASURE,  subst.  fém.  (anbrâfure),  ouver- 
ture par  oïl  l'on  tire  le  canon.  —  Elargissement 
qui  se  fait  intérieurement  aux  jambages  d'une 
porte  ou  d'une  croisée,  par  une  bgne  oblique  i 
la  face  du  mur  :  cette  fenêtre  n'a  pas  assez 
d'embrasure.  —  Partie  du  fourneau  par  où  passe 
le  col  de  la  cornue. 

EMBRÉLAGE,  subst.  ma»,  (anbrélaje),  action, 
manière  de  lier  el  de  fixer  un  chargement  sur  une 

voiture. 
EHBRÉLÊ,  part.  pass.  de  embréler. 
EMBRËLER,  V.  »ct.  (anbrélé),  lier  et  fixer  un 

'hargement  sur  une  voiture.  —  i'ebbréler,  y. 

pron. 

EMBRESÉ,  E,  part.  pass.  de  embrener. 
EMBRÈSKMEiT,  subst.  mas.  (anbréneman) , 

action  d'embrener. 

EMBREKER,  T.  act.  (anbrèné),  salir  de  bran, 

de  madère  fécale.  Bas j'emdrener,  t.  pron. 
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—  Fig.,  s'engager  dans    une  mauvaise  ou  hon- 
teuse alTaire.  A  éviter. 

EMBRESCHË,  E,  part.  pass.  de  embrescher. 

EMBRESCHER,  V.  act.  (anbréché),  mettre  de» 
fers  aux  pied»  et  aux  mains.  (Boiste.)  Vieux  el 
inusité.  —  j'embrescher  ,  v.  pron. 

EHBRBVÉ,  E ,  pari.  pass.  de  embréver. 
*EMBRÉVEME«iT,   subst.   mas.  (anbréveman), 
t  de  charp.,  enlaillure  pour  faire  entrer  une  pièce 
de  bois  dans  une  autre. 

EMBRÉVER ,  V.  act.  (ambrévé) ,  t.  de  charp., 
faire  entrer  une  pièce  de  bois  dans  une  autre.  — 

l'EMBRÉVER,   V.  prOn. 

EHBRicOvivÉ,  E,  part.  pass.  de  embriconner. 

EMKRicoai.\ER,  V.  act.  (anbrikoné),  tromper, 
séduire.  (Boiste.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

EMBROCATio.'V,  subst.  fém.  (anbrokâcion)  (du 
grec  cfiipsya  ,  j'arrose ,  j'humecte) ,  t.  de  raé- 
dec.  arrosement,  fomentation  sur  une  partie  ma- 
lade ,  avec  une  éponge  ,  des  étoupes  ,  etc. 

EUBROCiiÉ,  E,  part.  pass.  de  emiroc/iei'. 

EMBROCHER,  T.  act.  (anbroché) ,  mettre  en 
broche  ou  à  la  broche  :  embrocher  un  gigot.  — 
On  dit  bassement  :  embrocher  quelqu'un,  lui  pas- 
ser l'épée  au  travers  du  corps.  —  s'embrocher  , 
T.  pron. 

EMBROSiCBiER ,  V.  act.  (anbronchié) ,  offen- 
ser. (Boiste.)  Vieux  el  lout-à-fait  inusité. 

EMBKOLII.LÊ,  E,  pari.  pass.  de  embrouiller, 
et  adj.;  t.  de  mar.  :  temps  embrouillé ,  sombre, 
brumeux  ,  chargé  de  vapeurs,  etc. 

EHBROUILLEMEKT,  subst.  ma»,  (anbrouie- 
man),  embarras,  contusion  :  embrouillement  d'af- 
faires, d'esprit. 
*EMBROl'ii.l.ER,  V.  act.  (anbrou-ié),  mettre  de 
la  confusion,  de  l'embarras,  de  l'obscurité  :  em- 
brouiller une  affaire,  une  question.  —  s'em- 
brouiller, V.  pron. ,  s'embarrasser;  avoir  de  la 
peine  à  se  démêler  d'une  chose.  —  Fig.,  perdre 
le  fil  de  ses  pensées  :  ses  idées  s'embrouillent;  il 
s'est  embrouillé  au  milieu  de  son  discours. 

EMBROI'ILLEUR,  subsl.  mas. ,  au  fém.  EU- 
BROUILLEUSE  (anbrou-ieur  ,  ieuze) ,  qui  em- 
brouille. 

EMBRl'iNÉ,  E,  part.  pass.  de  eminàner,  et 
adj.,  gSté,  brûlé  par  la  bruine. 

EMBRL'iiVER,  ï.  acl.  (anbruiné),  giter,  brûler 
par  la  bruine.  (Boiste.) 

EUBRUIR,  V.  act.  et  neut.  (anbruir),  se  mettre 
en  colère,  menacer  des  yeux.  (Boilte.)  Vieux  el 
inusité. 

EMBRUMÉ ,  E ,  adj.,  (anbrumé),  (du  lat.  bru- 
mu,  brouillard),  chargé  de  brumes,  de  brouillard. 
♦embruik,  subst.  mas.  (anbreun),  t.  de  marine, 
petite  aspersion  que  les  lames,  en  se  brisant  les 
unes  contre  les  autres,  font  tomber  à  bord  comme 
une  bruine ,  ou  une  pluie  fine. — Subst.  propre 
mas.,  ville  de  France ,  chef-lieu  d'arrond.  el  de 
canton ,  dép.  des  Hautes-Alpes. 

EMBRUNCHÉ,  E,  pari.  pass.  de  emiranc/iei-. 

EMERUJicnKR  ,  V.  act.  (anbronché),  embran- 
cher des  chevrons ,  des  solives ,  etc.,  les  engager, 
les  attacher  les  uns  sur  les  autres.  —  On  l'a  dit 
aussi  pour ,  couvrir  de  tuiles ,  et ,  par  extension, 
pour  couvrir  de  quoi  que  ce  soit.  Delà,  par  méta- 
phore, on  a  dû  embrutiché ,  puis  embranché, 
pour,  chagrin  ,  fâché.  Hors  d'usage. 

EMBRUSii  ,  E ,  part    pass.  de  embrunir. 

EMBRUME ,  V.  acl.  (anbrunir),  l.  de  peinture, 
rendre  brun.  —  s'embrusir  ,  v.  pron. 

EMBRCiVOis  ,  E,  adj.  (anbrunoa,  noaze),  qui 
concerne  Embrun ,  qui  est  d'Embrun  :  coutume 
embrunoise. —  11  est  aussi  substantif;  originaire 
d'En.'brun  :  les  Embrunois;  une  Embrunoise. 

EMBRYOCTOSIE ,  subst.  fém.  (  anbri-oktoni  ) 
(du  grec  s/xèpuov,  embryon  ,  fœtus ,  el  xtcvos  , 
meurtre),  t.  de  chir. ,  opération  réprouvée  aujour- 
d'hui ,  qui  consistait  à  faire  périr  le  fœtus  dans  le 
sein  de  la  mère,  pour  faciliter  l'accouchement. 

EMBRYOCTOMIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (an- 
bri-oktonike),  qui  concerne  Vembryoctonie  :  opé- 
ration embryoctonique. 

EHBRVOGÉME,  Subsl.  fém.  (anbri-ojéni)  (du 
grec  c/j.ipuov,  fœtus,  formé  de  tv,  dans,  èpuu, 
je  crois,  et  de ^îvjjiS, naissance),  l.  de  médec., 
naissance  de  Vembryon. 

EMBRTOGRAPHE,  subst.  ma»,  (anbri-oguerafe) 
(du  grec  £fj.èpucv,  fœtus  ,  et  ypafu  ,  je  décris  ), 
anatomiste  qui  décrit  le  foetus  dans  la  matrice. 

EMBRYOGRAPHIB,  subst.  fém.  (  anbri-ogue- 
rafi)  (même  étymologie  que  celle  du  mot  précé- 
dent), description  de  Vembryon  dan»  la  matrice. 

EHBRYOGRAPHIQUE ,  adj.  des  deux  genr>«8 
(anbri-oguerapke), qui  a  rapport  i  Vembryogra- 
phie  :  description  embryographique. 
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EMBRYOLOGIE ,  subst.  fém.  (anbri-oloji  )  (an 
grec  tfttpuov,  embryon,  fœtus,  et  Aoyoï,  dis- 
cours), partie  de  l'anatomie  qui  traite  de  Vem- 
bryon ou  fœtus. 

EMBRYOLOGIQUE,  ad],  des  deux  genres  (on- 
bri-olojlke),  qui  a  rapport  à  Vembryotogie. 
*EMBRYOMA.\E,    subst.  de»  dcux   genres  (on 
bri-omane)  (du  grec  t/iipuoM,  embryon,  el/»aw«, 
folie),  partisan  de  Vembryoctonie. 

EUUKYOMAiviE,  subsl.  fcm.  (anbri-omani)  (ia 
grec  cfuipuo-j,  embryon,  el  /utvut,  folie),  système 
des  embryomanes. 

EMBRYUK  ,  subst.  ma».  (  anbri-on  )  (  du  grec 
efx&puov,  fœtu»  ,  formé  de  tv,  dan» ,  et  Bpuoj,  je 
crois ,  je  pullule),  fœtus  qui  est  dans  le  ventre 
de  la  mère.  —  Embryon  se  dit  également 
des  plantes  etdes  fruits,  lorsqu'ils  ne  paraissent 
encore  que  d'une  manière  confuse  dan»  les  bou- 
lons des  arbres  ou  dans  les  germes  des  semen- 
ces; fœtus  ne  s'emploie  chez  nous  qu'en  par- 
lant des  animaux  ,  quoique  les  Latins ,  de  qui 
nous  l'avons  pri» ,  s'en  servissent  aussi  pour  le 
règne  végétal.  —  Embryon  se  dil  ironiquement 
et  par  mépris  d'un  homme  très-petit  :  c'M  un 
avorton ,  un  embryon. 

EMBRYOSiiQUE  ,  adj.  des  deux  genre»  (anbri- 
onike.),  qui  a  rapport  à  Vembryon  :  cordon  em- 
bryonique. 

EMBKYOTBLASTE,  subst.  ttasicmbri-otelaceie) 
(du  grec  c/jiôpuoi/,  embryon  ,  fœtus ,  et  Sixu,  je 
brise,  je  romps),  t.  de  chir.,  instrument  qui,  dans 
les  accouchements  laborieux ,  sert  à  rompre  Us 
os  du  fa'.tus  mort,  pour  faciliter  son  extraction. 

EUBRYOTOCiB,  subst.  fém.  (auùri-otoci)  (du 
grec  £//6/3i/Gv,  embryon  ,  fœtus ,  cl  roxxa ,  je  suis 
sur  le  point  d'accoucher),  t.  de  chir. ,  état  d'un 
enfant  du  sexe  féminin  venu  au  monde  avec  un 
fœtus  dans  la  matrice. 

EMBRYOTOME,  subsl.  mas.  (anbri-otôme)  (du 
grec  cfiipucn,  embryon  ,  fœtus ,  et  npiri ,  inci- 
sion), instrument  de  chirurgie  propre  i  dépecer 
un  fœtus  mort  dans  la  matrice. 

EHBHïOTOMiE,  subst.  fém.  (anbri-otomi)  (da 
grec  e/iSpuo'J,  embryon ,  fœtus ,  et  n/i-y] ,  inci- 
sion ),  t.  d'anal. ,  dissection  d'un  embryon.  — 
Opération  par  laquelle  on  le  coupe  quand  il  est 
mort  dans  la  matrice. 

EMBRYOTOMiQUE,  adj.  des  deux  genre»  (an- 
bri-otomike),  qui  a  rapport  à  Vembryolomie  ;  opé- 
ration embryolomique. 

E.MBRYUI.CE ,  subst.  mas.  (  anbrl-ulece  )  (du 
grec  e/j.Spuov,  embryon,  fœtus,  el  thiu,  je  tire), 
t.  de  chir. ,  crochet  de  fer  dont  on  se  servait  pour 
extraire  l'enfant  de  l'utérus. 

EMBRYULCIE ,  subst.  fém.  (anbri-uleci)  (même 
étymol.  que  celle  du  mol  précédent),  t.  de  chir., 
extraction  forcée  de  l'enfant ,  au  moyen  de  Vem- 
bryulce.  Voy.  césarienne. 

EHBU,  E,  part.  pass.  de  s'emboire,  et  adj. 
On  dil  en  peinture  qu'un  tableau  est  embu,  lors- 
que les  couleurs  à  l'huile,  avec  lesquelles  il  esi 
peint,  deviennent  mates  et  perdent  leur  luisant, 
au  point  qu'on  ne  discerne  pas  bien  les  objets. 

EMBUBÉ,  E,  part.  pass.  de  embuber. 

EMBUBER ,  v.  act.  (  anbubé  ),  infuser,  péné- 
trer, faire  couler.  Vieux  et  inusité.  On  dit  main- 
tenant imbiber. 

EMBÛCHE,  subst.  fém.  (  anbàche  )  tVoy.  em- 
buscade pour  l'étymologie),  entreprise  secrète 
pour  surprendre  quelqu'un;  piège  qu'on  lui  tend- 
Il  s'emploie  ordinaircmcnl  au  plur.  :  dresser  el 
non  pas  tendre  des  embûches.  On  dit  dresser  des 
embàches  et  tendre  un  piège. 

«b.\ibOcheme:«t  ,  subsl.  mas.  (anbucheman\ 
piège  tendu  dans  un  bois.  —  Fig.,  trahison  téné- 
breuse. (Boiste.)  Inus. 

♦s'embCciier,  v.  pron.  (çanbuché)  (en  lat.  iin- 
boscare,  fait  de  in,  dan» ,  et  boscus,  bois) ,  t.  de 
vénerie  :  le  cerf  s'embùcha ,  rentra  dans  le  bois. 

embuffi.er  ,  V.  acl.  (anbuflé),  tromper,  abu- 
ser. (Boiste.)  Vieux. 

s'EMBUREl.lcooUERjV.  pron.  (çanburelikokié), 
s'embarrasser,  se  brouiller.  (Boiste.)  Vieui  el 
inusité. — Ce  serait  au  moins  s'emburlieoguer , 
qu'il  faudrait  écrire. 

EMBUSCADE,  subsl.  fém.  (anbucekade)  (du 
lat.  barbare  imboscata,  formé  de  in ,  dans,  el  de 
boscus,  bois,  forêt,  parce  que  le»  embuscades  se 
placent  ordinairement  dan»  les  boit;  les  Espagnol» 
disent  dans  le  même  sens  emboscada),  embûche 
dressée  dans  un  bois  ou  dan»  quelque  lieu  cou 
verl  pour  surprendre  l'ennemi  :  dresser,  décou 
vrir,  éviter  une  embuscade;  tomber,  donner  dani 
une  embuscade. — L'endroit  où  l'on  se  cache  ;  {(rf, 
se  mettre,  se  tenir  en  embuscade. 
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EUiilSQUÉ,  E,  part.  pasi.  de  embusquer. 
EMBUSQUER ,  V.  act.  (  anbucckii  ),  ineltre  en 
tmbuscade  :  embusquer  une  troupe.  —  s'embus- 
quer ,  V.  pron. 

EMBUT,  lubit.  mas.  (anbu),  entonnoir.  (Boisle.) 
Inusité. 

«ÉHE.\0AT|0II ,  aubat.  fém.  (imanddcion),  ac- 
tion û'émender,  de  corriger.  (Boisie.)  Vieux. 

ÉHEUDJÉ,  B,  part.  pass.  de  emender. 

ÊME!<DER ,  ï.  act.  ((mande)  (en  latin  emen- 
dare,  (orme  de  la  particule  eitractive  e  ou  ex,  et 
manda,  faute,  défaut;  oter  ks  fautes),  t.  de  pa- 
laia,  corriger,  réformer.  Peu  en  usage. 

ÉMEXTITION ,  subst.  fém.  (émanticion),  men- 
aongc,  feinte.  (Boisle.)  Vieux. 

♦ÉMÉRAI. ,  subsl.  mas.  (emirale),  l.  de  chim., 
éllier  chargé  par  ea  distillation  de  principes  aro- 
matiques de  différentes  substances. 
♦ÉMERAUDE  ,  subst.  fém.  (imerôde)  (en  lat. 
fvxaragdus,  tiré  du  grec  tj/tapayicf,),  t.  d'hist.  nat., 
pierre  précieuse  de  couleur  verte.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  un  genre  d'oiseaux-mouches  d'un 
vert  d'améthyste. 

«ÉUERAUDiiiiE,  subst.  fém.  (i!merôdine),l.  d'hist. 
nal.,  sorte  de  minéral  d'une  belle  couleur  verte. 

ÉMERAUDITE,  subst.  fém.  (émcrôdile),  t.  d'hist. 
nat.,  variété  qu'on  nommait  auparavant  smarag- 
dlte,  à  cause  de  sa  couleur. 

ÉMÈRE ,  subst.  fém.  (émire),  t.  de  bot.,  aorte 
de  plante. 

♦ÉMERGEXT,  adj.  mas.  (Cmèrejan)  (en  lat.  emer- 
gens,  part.  prés,  de  emergcre,  sortir  d'où  l'on  était 
plongé,  formé  de  la  particule  eilraclive  e,  et  de 
niergere,  plonger ,  submerger),  t.  de  phyg.  ;  ks 
rayons  émergents,  les  rayons  de  lumière  qui  sor- 
tent d'un  milieu  après  l'avoir  traversé.  —  En 
chron.,  on  émergent,  époque  depuis  laquelle  on 
commence  à  compter  le  temps. 

ÉMERI ,  subst.  mas.  (  emeri  )  (  en  lai.  smyris, 
fait  du  grec  o/iupiî  ),  t.  d'hist.  nat.,  pierre  ou 
plutôt  mine  de  fer  dure,  réfraclaire  et  grisâtre, 
dont  se  servent  les  lapidaires,  etc. 
*ÉMÉRiLLOBt ,  subst.  mas.  (eméri-ion)  (  de  l'ita- 
lien smeriglione,  fait,  dans  le  même  sens,  de  l'al- 
lemand schmer ,  qui  signifie  U  même  chose), 
t.  d'hist.  nal.,  sorte  d'oiseau  de  proie.  — 
Instrument  de  cordier,  etc. — Sorte  de  canon.  — 
En  t.  de  pêche,  petit  crochet  de  fer  qui  est  dis- 
posé sur  son  manche  de  manière  qu'il  peut  y 
tourner  facilement.  Nous  ne  savons  pourquoi 
VAcademie  écrit  emerillon,  le  t.  de  pèche  ,  et 
tmerillon ,  le  nom  de  l'oiseau.  JN'ous  ne  lisons 
partout  qxx'émeritlon. 

ÉMÉRILLOXItÉ,  E,  part.  pass.  de  emerillon- 
ner,  et  adj. ,  gai  ,  vif  comme  un  emerillon;  je 
vous  trouve  bien  emeritlonné  aujourd'hui  ; 
eUe  a  l'oeil  émerillonne.  —  Fam. ,  et  peu  en 
usage. 

ÉUÉRILLOTV.VER ,  v.  act.  (^m^ri-ion^),  rendre 
gai,  éveillé. — s'émérillonner  ,  v.  pron.  Vieux  et 
hors  d'usage. 

*ÉMÉRITE,  adj.  des  deux  genres  (émMle)  (en 
lût.  emeritus,  part.  pass.  de  emereri,  mériter,  for- 
mé de  la  particule  augmenlativee  ouex,  etdeme- 
reri.  L'emeritus  niiks  des  Latins  se  disait  d'un 
homme  de  guerrequi  avait  blanchi  sous  le  harnais): 
professeur  emùrite,  celui  qui,  après  avoir  professé 
pendant  un  certain  temps,  jouit  d'une  pension. 
i\  n'est  guère  usité  qu'en  ce  sens ,  et  c'est  sans 
doute  pour  cela  que  VAcademie  n'en  indique  pas 
le  genre. 

ÉMËRSI0:« ,  subst.  fém.  (emérecion)  (du  latin 
emersus,  part.  pass.  du  v.  emergere,  sortir  d'un 
lieu  où  l'on  était  plongé),  t.  d'astron.,  action  de 
reparaître.  Il  se  dit  :  t"  d'une  étoile,  d'une  pla- 
nète, du  soleil  après  une  éclipse  ;  2"  d'une  étoile, 
d'une  planète  que  le  soleil  cacliait ,  parce  qu'il 
en  était  proche ,  et  qui  sort,  pour  ainsi  dire ,  des 
rayons  de  cet  astre.  IJans  cette  dernière  acception 
on  dit  aussi  lever  heliaque. — Il  se  dit  aussi,  en 
phjs.,  de  l'élévation  de  quelque  solide  au-dessus 
de  la  surface  d'un  fluide  plus  pesant  que  lui , 
dans  lequel  il  a  été  jeté   ou  plongé  avec  force. 

ÉMÉRUS  ,  subst.  mas.  (imeruce),  t.  de  bot., 
arbrisseau  du  midi  de  l'F.urope,  séné  bâtard,  ba- 
guenaudier  dea  jardins,  espèce  de  coronille  pur- 
gative. 

ÉMERVEii.LABLE,  adj.  des  deux  genres  (émi- 
reyéiable  ) ,  admirable.  (Malherbe.)  Ce  mot  est 
aajourd'hui  inusité. 

ÉMERVEILLÉ,  E,  part.  pass.  de  émerveiller. 

ÉMERVEiLLEHEiVT  ,  subst.  mas.  (ùmérevéie- 
man),  état  de  celui  qui  cal  (merveille.  [Voltaire.) 
Inusité,  mais  utile. 
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ÉMERVEILLER,  V.  acl.  (  (mercveu  ),  donner 
de  l'admiration,  étonner.  Il  est  fam.  et  s'emploie 
plus  souvent  au  passif  et  au  pronominal  :  je 
suis  tout  (merveille  de  ce  que  je  viens  de  voir. — 

S'ÉMEKVEILLRU,    V.    prOU. 

f.met.  S'  pcrs.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  Irré- 

gulicr   ÉMETTRE. 

ÉUETiciTÉ ,  subst.  fém.  (émaicité),  t.  de  mé- 
dec. ,  vertu ,  propriété ,  emploi  do  Vémetique. 
—  Violente  purgation  par  haut  et  par  bas.  (Tré- 
voux.) 

ÉMÉTIKE  ,  subst.  fém.  (emétiue) ,  t.  de  chim., 
substance  purgative  extraite  de  l'ipëcacuanha. 

♦emétiQUE,  subst.  mas.  (dmt'liie)  (du  grec  t/j-e- 
rixoi,  vomitif,  qui  fait  vomir,  formé  de  €f/.£a,  je 
vomis),  tarlrile  de  potasse  et  d'antimoine,  qui,  ad- 
ministré comme  remède,  provoque  le  vomisse- 
ment :  prendre  de  l'émétiquc. — Il  s'emploie  aussi 
adjectivement,  avec  les  deux  genres  :  poudre, 
vin ,  tartre  émétique. 

ÉHÉTISË,  E,  part.  pass.  de  (metiser  et  adj., 
mêlé  i'émclique  :  tisane  émetisee. — Il  est  aussi 
subst.  mas.  :  un  imétisé. 

ÉHÉTISER,  V.  act.  (emétize),  purger  avec  1'^- 
metique,  mêler  d'émétique  :  émetiser  une  tisane. 
— s'ÉMÉTisER,  V.  pron. 

ÉUËTO  -  CATHARTIQUE ,  Subst.  mas.  et  adj. 
des  deux  genres  (émetokatartike)  (du  grec  cficnxoi, 
et  /.a.Oor.pTtxûi,  purgatif,  fait  de  /.ocÔKipu,  je  purge; 
purgatif  qui  excite  le  vomissement),  t.  de  médec, 
remède  qui  purge  par  haut  et  par  bas. 

ÉMÉTOLOCIE,  subsl.  fém.  (émétoloji)  (ia 
grec  efierixii,  vomitif,  et  icyai,  discours,  traité), 
partie  de  la  médecine  qui  traite  des  (métiques  ou 
vomitifs. 

ÉMËTOLOGIQVE,  adj.  des  deux  genres  (émé- 
tolojike),  qui  a  rapport  à  Vémétologie  ;  discours 
émetologique. 

DU   VERBE   IRKEGCLIER    EMETTRE  : 

t)mets ,  2'  pers.  sing.  impér. 
Emets,  précédé  de  j',  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Émets,  précédé  de  tu,  2"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Émettaient,  5«  pers.  ptur.  imparf.  indic. 
Émettais,  précédé  de  /,   l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Émettais,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Émettait,  S*  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Émettant,  part.  prés. 
Émette ,  précédé  de  que  j',  1"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Émette,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5'  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Émettent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Émettent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5'  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Émettes,  2'  pers.  sing.  prés,  sttbj. 
Émettez,  2'  pers.  plur.  impér. 
Émettez,  précédé  de   vous,  2«  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Émettiez,  précédé  de  vous,  i'  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Émettiez ,   précédé  de  que  vous ,  S'  pcrs.  plur. 

prés.  subj. 
Émettions,  précédé  de  nous,  V  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Émettions,  précédé  de  que  tious,  l"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Émettons,  l"  pcrs.  plur.  impér. 
Émettons,  précédé  de  nous,  1"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Émettra,  S"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Émettrai,  l"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Émettraient,  S'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Émettrais,  précédé   de  j',  i"  pers.  aing.  prés. 

cond. 
Émettrais,  précédé  de  tu,  S'  pers.  aing.  prés. 

cond. 
Émettrait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Émettras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 

ÉMETTRE,  v.  acl.  (  émetre  )  (  du  lat.  emittere. 
fait,  dans  le  même  sens,  de  la  préposition  e,Ae, 
hors,  et  de  mJi/erc, envoyer;  envoyer  au  dehors), 
produire  au  dehors,  exprimer  :  émettre  un  avis, 
une  opinion,  un  désir,  un  vœu. — Mettre  en  cir- 
culation ;  émettre  du  papier-monnaie.  —  T.  de 
pal.:  émettre  un  appel,  l'interjeter. — i'émettre, 
V.  pron. 

DU    VERDE    IRRÉGULIER   ÉMETTRE  : 

Émettrez,  2"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Émettriez.  2«  pcrs.  plur.  prés.  cond. 
Émettrions ,  1"  pcrs.  plur.  prés.  cond. 
Émettrons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Émettront,  3' pers.  plur.  fut.  indic. 
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ÉMr.c  OU  ÉMÉ,  subst.  mas.  (émeu,  emé),  l. 
d'hist.  nat.,  sorte  d'oiseau  du  genre  de  l'autni- 
che,  afipelé  plus  communément  casoar. 

DU    VERBE   IKRÏGULIER    ÉMOUVOIR  I 

Émeus,  i'  pers.  sing.  impér. 
Émeus,  précédé  de  ;',  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Émeus,  précédé  de  tu,  2'  pers.  aing.  prés,  indic. 
Émeut,  5'  pers.  sing.  prés,  indic. 

ÉMEUT,  subst.  mas.  (émeu),  t.  de  vieille  fau- 
connerie, excréments  de  l'oiseau. 

ÉMEUTE ,  subst.  fém.  (émeute)  (du  lat.  motut, 
mouvement;  movita  se  trouve,  avec  la  même  si- 
gnification, dans  Grégoire  de  Tours),  mouvement 
populaire  momentané;  tumulte  séditieux,  mais  pas- 
sager, d'une  multitude  de  peuple,  causé  seulement 
par  quelque  léger  mécontentement  :  causer,  apai' 
ser  une  étneute. 

ÉUEUTER,  V.  neut.  (émeute),  éternuer.  (RaAe- 
lais.  )  Vieux.  —  V.  act. ,  exciter  à  la  sédition. 
(Boiste.) — s'eueuter,  v.  pron.  —  On  dit  plutôt 
ameuter. 

ÉMEUTIER,  subst.  mas.,  au  fém.  éueutièrb 
(  émeutié ,  tière  ) ,  agent  à'émeute ,  de  aédition. 
Nouveau. 

émeuti  ,  E  ,  part.  pass.  de  imeulir, 
vémeutir,  y.  neut.  (  émeutir  )   (  suivant  ilé- 
nage,  de  l'italien  smaltire,  digérer),  t.  de  vieill» 
fauconn.,  Qentcr.  —  Dans  l'ordre  de  Malle  ,  re- 
quérir une  dignité. 

É.«EiTiTiO"i,  subst.  fém.  (émeuticion),  t.  de 
vieille  fauconn.  ,  action  de  l'oiseau  lorsqu'il 
fiente.  —  Dans  l'ordre  de  Malte  ,  action  de  re- 
quérir une  dignité. 

DU    VERBE    IRRÉGULIER    ÉMOUVOIR    : 

Émeuve,  précédé  de  que  j',  l"  pera.  sing.  préa. 

subj. 
Émeuve,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3°  pers.  alag. 

prés.  subj. 
Émeuvent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Émeuvent,  précédé  de  qu'Ut  ou  qu'elles.  S*  pera. 

plur.  prés.  subj. 
Émeuves,  S'  pcrs.  sing.  prés.  subj. 

ÉMIAULE,  subst.  fém.  (émiôle),  t.  d'hist.  n»l., 
espèce  de  mouette  cendrée. 

£.«!£ ,  E ,  part.  pass.  de  émier, 

K.VI1ER ,  V.  act.  (émié)  (rac.  mie) ,  réduire  k 
l'état  de  mit;,  ou  en  petites  partiel,  un  corps  quel- 
conque, en  le  frottant  entre  les  doigts. — «'évier  , 
V.  pron. 

ÉMIETTÊ,  E,  part.  pass.  deémieder, 

émiettemekit,  subst.  mas.  (émiéteman),  ac- 
tion d'émietter;  état  de  ce  qui  est  émietté. 

EUIETTER,  V.  act.  (émièté)  (du  lat.  mica, 
miette),  réduire  en  miette  :  émietter  du  pain,  de 
la  cassonade,  etc.  —  j'émietier,  v.  pron.,  se 
réduire  facilement  en  miettes. 

ÉMiGRANT,  E,  adj.  (émigueran,  ranfe ),celni, 
celle  qui  émigré. — Il  est  aussi  subélantif  :  ks  (mi- 
grants.— L'Académie  ne  donne  de  fém.  i  ce  mot 
que  comme  adj.  Nous  pensons  qu'elle  a  tort ,  et 
que  l'on  dit  aussi  bien  une  émlgrante  qu'un  imi- 
grant. 

ÉMICRATIOX,  subst.  fém.  (^mii/uerddon),  ac- 
tion d'émigrer ,  son  effet. — Employé  collective- 
ment, tous  les  émigrés  :  l'(migration  a  fait  au- 
tant de  mal  aux  émigrés  qu'd  la  patrie. — Passage 
régulier  et  annuel  des  oiseaux  d'une  région  dans 
une  autre. — s'émigrer  ,  v.  pron. 

ÉMIGRÉ ,  subst.  mas.,  émigrée,  subst.  féoi. 
(  émigueré  )  ,  celui ,  celle  qui  a  abandonné  son 
pays  pour  aller  se  réfugier,  »'établir  dans  un  au- 
tre.— Il  s'est  dit  particulièrement  des  Français  qui 
sont  sortis  de  France  à  l'époque  de  la  révolution 
de  1780,  et  qui  n'y  sont  pas  rentrés  dans  le  délai 
prescrit  :  être  porté  sur  la  liste  des  émigrés. 

ÉMIGRÉ  ,  E,  part.  pass.  de  (migrer. 

É.MIGRER  ,  V.  neut.  (  émigueré  )  (en  latin  ml- 
grare),  quitter  son  pays  pour  aller  se  réfugier, 
s'établir  dans  un  autre.  —  s'émicrer,  t.  pron. 

ÉMIGRETTE,  subst.  fém.  (émigiterite),  petite 
poulie  qui  s'élance  et  revient  en  roulant  sur  la 
ficelle  qui  la  tient.  C'est  un  jeu  d'enfant,  appelé 
aussi  (migrant  et  émigré,  fort  en  vogue  pendant 
Vémigration  française,  d'où  lui  est  venu  ce  nom. 

ÉM[Li(j:«  (sai:«t-)  ,  subsl.  propre  mas.  (cein- 
témilion),  bourg  de  France,  dép.  de  U  Gironde, 
renommé  pour  ses  vins 

Émîmes,  l"  pers.  plur.  prêt.  dél.  du  verbe  irré- 
gulier ÉMETTRE. 

ÉHi\cÉ,  E,  part,  pasa.de  émincer.  —  Subat. 
mas.  Voy.  ésihcéi. 

ÉMINCÉE ,  subst.  fém.  ((meincé),  viandes  cou- 
pées par  tranches  fort  minces  .•  une  (mincée  de 
mouton.  (lioi$(e.)— Quelques  peraonncs  diteni  un 
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tmineé,  en  faisant  ce  mol  mas.  j  V Académie  ne  lui 
donne  même  que  ce  genre ,  que  nous  devons 
adopter. 

ÊHIKICER ,  T.  act.  (  (meinci  ),  couper  de  la 
Tiande  en  tranches  Tort  minces.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pari,  passé  :  du  mouton  émincé. — 
s'émincer  ,  V.  pron. 

-l'ÉMiniE ,  subst.  tém.  (émine),  mesure  de  blé 
en  usage  autrerois  dans  quelques  parties  de  la 
France. 

ÉMillEMMEirr ,  adv.  (éminaman) ,  par  eicel- 
lence,  au  plus  haut  point  :  le  vrai  philosophe  ^ 
l'homme  par  excellence,  est  éminemment  reli- 
gieux. 

♦ÊMlîiESCB,  inbst.  fém.  (tminance)  (en  latin 
eminentia),  petite  hauteur. — Titre  qu'on  donne 
aux  cardinaux  et  au  grand-niailre  de  Malte. — En 
anal.,  élévation  de  quelque  partie  et  particuliè- 
rement des  os. 

£]1I3IEXT,  E,  adj.  (émlnan,  nante)  (en  latin 
eminensj,'baui ,  élevé  :  «h  lieu  (minent ,  un  poste 
tminent. —  Fig. ,  excellent;  qui  surpasse  tous 
les  autres  :  homme,  mérUe,  savoir  émincnt;  vertu 
éminente;  péril,  danger  éminent ,  prochain. 
Kminent  se  dit  alors  pour  imminent.  —  éminent  , 
numiENT.  (Syn.)  Eminent  donne  l'idée  d'un  mal , 
d'un  péril  qu'on  peut  regarder  comme  très-grand, 
mais  dont  on  a  le  temps  d'examiner  la  grandeur  ; 
et  imminent  donne  l'idée  d'un  mal ,  d'un  péril 
qu'on  peut  regarder  comme  présent,  el  où  souvent 
le  hasard  nous  engage.  L'un  s'envisage  seulement 
avec  crainte ,  tandis  que  l'autre  s'envisage  avec 
effroi. 

«ÉMiNEnTissiME ,  adj.  des  deux  genres  (émi- 
naïuicime)  (en  lai.  emincntissimus ,  superlatif 
de  eminens) ,  titre  qu'on  donne  particulièrement 
aux  cardinaux. 

♦ÉMIR,  subst.  mas.  (émir)  (mol  arabe  qui  répond 
i  celui  de  prince,  et  qui  a  été  fait  de  amara,  ori- 
ginairement hébreu ,  qui  dans  les  deux  langues 
fignifiedire,  commander),  lilre  de  dignité  qu'on 
donne  aux  descendanls  de  la  race  de  Mahomet, 
aux  visirs  et  aux  bâchas  ,  aux  chefs  des  Bédouins 
qui  errent  dans  les  déserls  de  l'Arabie,  etc. 
Quelques-uns  disent  également  amii- ,  et  préten- 
dent que  c'est  de  ce  mot  qu'a  été  formé  celui 
d'amiral  —  Emiralem ,  et  mieux  émir-al-em , 
gonfalonnier ,  général  turc,  ou  garde  de  tous  les 
étendards  ;  il  marche  devant  le  grand-seigneur 
quand  celui-ci  va  à  la  guerre.  —  Emir-al-omara, 
titre  que  prirent  sous  les  califes  des  espèces  de 
maires  du  palais ,  qui ,  s'arrogeant  toute  la  puis- 
lance  du  trône ,  ne  laissèrent  i  leurs  maîtres  que 
de  vaines  prérogatives  et  une  représentation  sans 
autorité.  (Emir-al-omara  signifie  en  arabe  com- 
mandant des  commandants.)  —  Emir-hadji, 
bey  chargé  d'escorter  la  caravane  qui  part  tous 
les  ans  du  Caire ,  pour  se  rendre  i  la  Mecque. 
C'est  la  seconde  dignité  de  la  république  égyp- 
tienne, dont  le  chef  se  nomme  cheik  ou  schaikh- 
elbalad,  proprement  le  vieux  du  pays,  (lie  l'a- 
ïabe  émir  ou  amir ,  prince,  el  had-ji,  pèlerin  ; 
OU  plutôt  emir-el-hhaaj ,  prince  du  pèlerinage.) 

DD  VBRBE  IRRÉGULIER   ÉMETTRE    : 

Émirent ,  5«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Émis ,  e ,  part.  pass. 

Émis,  précédé  de  j',  l"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Émis ,  précédé  de  tu,  5«  pers.  sing.  prêt.  déf. 
«ÉMISSAIRE,  subst.  mas.  (émicére)  (en  lat. , 
emissoriMS,  fail  demiitere,  envoyer),  celui  qu'on 
envoie  secrètemenl  pour  sonder  les  sentiments , 
les  desseins  d'aulrni,  etc.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part  :  envoyer  des  émissaires,  découvrir 
des  émissaires.  —  émissaire  ,  espion.  (Syn.) 
L'émissaire  est  chargé  d'une  commission  ,  mais 
non  avouée  ;  il  est  sans  pouvoir  ;  son  métier  est 
de  répandre  des  bruits ,  de  fausses  alarmes ,  de 
«uggérer ,  de  soulever.  C'est  par  des  émUsaires 
qu'on  taie,  qu'on  sonde  la  disposition  des  esprits. 
Vespion  est  celui  dont  l'action  est  d'épier.  Il  y 
a  des  espions  dans  les  camps,  dans  les  arcenaui , 
dans  les  cours ,  dans  les  cabinets.  L't'mJssoi/'e  doit 
avoir  le  talent  de  l'à-propos  ;  il  se  montre,  et 
parle.  L'espion  n'a  besoin  que  de  voir  ;  il  se  ca- 
che ,  et  se  tait.  Celui  qui  veut  fomenter  ae  sert 
d'émissaires;  celui  qui  veut  savoir  se  sert  d'es- 
pions. —  Se  dit  en  anal,  d'un  can»l  ou  réservoir 
qui  évacue  une  humeur  quelconque.  —  Adjecti- 
vement :  bouc  émissaire.  Voy.uOLC. 

ne  VKRBK  IRRÊCULIER  ÉMETTRE    ! 

Émisse ,  l"  pers.  sing.  imparf.  subi. 
Émisseni,  s-  pers.  plur.  imparf.  subi. 
Emisses ,  ï-  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Bmlssi«î,  ï«  pers.  pli«-.  impart,  subj. 

BuissiF,  «dj.  ma».,  au  fém.  émissive,  (emi- 
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cife,  cive),  qui  envoie  :  poai'oir  émissif.  —  En 
phys.,  on  dit  faculté  émissive,  pour  désigner  celle 
qu'ont  certains  corps  d'e^meKre  du  calorique,  de 
la  lumière. 

ÉHISSIO.H ,  subsl.  fém.  (émicion)  (en  lat. 
emissio ,  fail  de  emiltere,  émettre),  action  d'i!- 
mettre  :  émission  de  papier-monnaie.  —  Action 
de  pousser  quelque  chose  au-dehors  :  émission 
de  l'urine,  de  la  semence. — En  physique  ,  action 
par  laquelle  un  corps  fait  sortir  hors  de  lui  des 
corpuscules  :  l'odeur  est  l'émissioJi  des  corpuscu- 
les émanés  de.'  corps.  —  fmtssion  des  vœux  , 
prononciation  solennelle  des  vœux. 
Émissions,  1"  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verbe 

irrégulier  émettre. 

ÉHISSOLE,  «ubst.  mas.  (é'mifok) ,  t.  d'hisl. 
nat. ,  espèce  de  poissons  du  genre  des  squales. 

DO  VERBE   IRRÉCILIER    ÉMETTRE    : 

Émit ,  précédé  de  il  ou  elle,  3"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Émît ,  précédé  d«  qu'il  ou  qu'elle ,  »•  per«.  ling. 

imparf.  subj. 

ÉMITE,  subst.  mas.  (émite) ,  t.  d'hist.  nat., 
pierre  tendre  et  blanche  ,  que  l'on  croit  être  un 
albâtre  gypseux. 

Émîtes ,  S'  pers.  plur.  prêt.    déf.  du  verbe  ir- 
régulier ÉMETTRE. 

ÉMITHÉES,  subst.  fém.  plur.  (entité),  t.  d'anti- 
quilê  ,  femmes  illustres  auxquelles  on  rendait  les 
honneurs  divins  après  leur  mort. 

EMMAGlsiiVAGE,  subst.  mas.(anmaguazinaje) 
action  d'emmagasiner,  temps  que  les  marchandi- 
ses restent  en  magasin. 

EHUACASi\É,  E,  part.  pass.  de  emmagasiner. 

EMHAGASI>ER,  V.  acl.  (anmaguaziné) ,  met- 
tre en  magasin.  —  s'emmagasiner  ,  v.  pron. 

EMMAIGRI  ,  E ,  pari.  pass.  de  emmaigrir. 

EH.MAIGRIR  ,  V.  acl.  et  ncut.  (  anméguerir  ). 
Voy.  AMAIGRIR  ,  qui  paraît  être  seul  usité. 

EUMAILLOTTÉ ,  E,  part.  pass.  de  emmaillot- 
ter. 

EMHAiLLOTTEHE\T,  subst.  mas.  (onmd-iole- 
man),  action,  manière  à'emmaiUotter. 

EUMAILLOTTER  ,  V.  act.  (anmd-ioM) ,  mettre 
un  enfant  dans  sou  maillot.  —  s'ebmaillotter  , 
V.  pron. 

EM.MALADni ,  V.  neul.  (anmoladir) ,  devenir 
malade.  (Bois'.e.)  Vieux. 

EMMALLÉ,  E,  part.  pass.  de  emmaller. 

EMMALLEB  ,  v.  act.  (anmaW),  enfermer  dais 
une  malle  :  emmaller  des  hordes. — s'ehmaller  , 
v.  pron.  ;  ces  effets  ne  peuvent  s'emmaller, 
(Boiste.)  Peu  usité. 

*EMMAJiCHÊ,  E,  part.  pass.  de  emmancher,  et 
adj.,  se  dit,  en  t.  de  blas. ,  des  haches,  des  mar- 
teaux, etc.,  qui  ont  un  manche  d'un  émail  par- 
ticulier. 

♦EHMAKCHEMETT,  subst.  mas.  (anmancke- 
man) ,  action  d'emmane/i«r. — T.  de  dessin,  join- 
ture des  membres  au  tronc  d'une  figure.  Il  se  dit 
aussi  de  la  jonction  des  différentes  parties  d'un 
membre. 
♦emmancher,  v.  act.  (anmanché),  mettre  nn 
manche  à  quelque  instrument  :  emmancher  un 
couteau,  une  cognée,  etc.  —  Fig.  el  fam.  : 
affaire  mal  emmanchée,  prise  de  mauvais  biais. 
—  Cela  ne  s'emmanche  pas  ainsi ,  ne  s'ajuste 
pas  de  la  sorte  ;  ne  s'emmanche  pas  comme 
vous  le  pensez,  n'est  pas  aussi  aisé  que  vous  le 
croyez.  —  s'emmancher  ,  v.  pron. 

EHMA9ICHES,  subst.  fém.  plur.  (anmanché), 
t.  de  blason. 

EMMAKCHECR,  subst.  mas.,  au  fém.  ehhax- 
CHEUSE  (anmancheur ,  cheuze)  ,  celui ,  celle  qui 
emmanche  un  inslrument. 

EMMAKCHURa ,  subsl.  fém.  (anmanchure),  t. 
de  tailleur  et  de  couturière;  1°  ouverture  d'un 
habit,  d'un  corps,  d'une  robe,  d'une  chemise, 
ménagée  de  chaque  côté  pour  recevoir  les  man- 
ches ;  2«  la  partie  échancrée  du  haut  du  der- 
rière d'une  robe  ou  d'un  kabil ,  é  laquelle  l'épau- 
lelte  doit  être  attachée. 

EMMA.NSiEQlii.NÉ,  E,  part.pass.de  emmonne- 
quiner. 

E.MMANNEQUIltIER,v.act.(anmanekin^),inet. 
tre  dans  un  'mannequin  :  emmannfquiner  des 
arbustes.  — sEMMAKitEQUiHER  ,  v.  pron.  :  ces  ay- 
bres  sont  ir(^p  g/os  pour  s'e mmannetiuiner. 

EMMARSÊ,  B,  part.  pass.  de  emmanner. 

EMHAniKER,  V.  act.  (anmané) ,  remplir  de 
maîtne.  Inusité. 

EMHAKTELÉ ,  E ,  part.  pass.  de  emmanteler 
el  adj.  ,  enveloppé  d'un  manteau.  (Boiste.)  Inu- 
sité en  ce  sens. — T.  d'hist.  nat.,  corneille  emman- 
tetée,  celle  qui  est  de  plumage  gris  cendré  sur  les 
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ailes ,  et  noir  sous  le  ventre ,  ce  qui  lui  forme 
une  espèce  de  manteau. 

EMMAiiTEi.ER ,  V.  act.  (anmonteU) ,  enve- 
lopper d'un  manteau.  Inusité.  —  Entourer  d'un 
mur. — s'emmantëlir,  v.  pron. 

EHH.4-\i'Ei. ,  subsl.  propre  mas.  (émemanuél) 
(mot  hébreu  qui  signiGe  Dieu  avec  nous),  nom  do 
Messie. 
♦emmarchehe^t  ,  subst.  mas.  (anmarche- 
man),  t.  de  charpentier,  entaille  faite  pour  adap- 
ter les  marches  d'un  escalier.  —  Largeur  de» 
marches  dans  leur  étendue. 

ehmarer  ,  V.  neut.  (anmaré) ,  tomber ,  en- 
foncer dans  un  marais.  (Boiste.)  Inusité. 

emmarivé  ,  E  ,  part.  pass.  de  emmariner  , 
et  adj.,  accoutumé  à  la  mer. 

emmari\f.r,  V.  act.  (anmarlné) ,  garnir  un 
vaisseau  de  son  équipage.  Inusité.  Voy.  amariner. 

S'EMMVRINER  ,    V.    prOn. 

EMHARQiiisÉ,  E,  part.  pas»,  de  s'emmar- 
quiser. 

s'EMMARQVlSER  ,  V.  pron.  (  fotimarfcize  ) , 
prendre  le  nom  de  marquis;  faire  le  marquis.  Il 
est  familier. 

EMMfei.lï.E,  part. pass  d'smmflcr,  et  ail].(nn- 
mité),  brouillé,  conlu»,  eu  parlant  d'écheveaui  de 
fil,  de  soie.  etc. 

e.«h£i.er,  V.  acl.  (  anmélé  ),  brouiller  :  em- 
mêler des  cheveux,  des  filets,  un  écheveau  de  fil, 
de  soie  ,  etc.    —    s'emmêler  ,    v.  pron. 

EMHÉLIE ,  subst.  fém.  (anméti)  (en  grec  t/i- 
^E>£ia),  t.  d'anliq.,  danse  tragique  grecque. 

EM.UÉ.VAGÉ,  E,  part.  pass.  de  emménager. 

EM.HË:vACEME5iT,  subst.  ma»,  (amnénajeman), 
action  i'emménager  ou  de  s'emménager.  —  T. 
de  mar. ,  disposition  des  chambres ,  soutes ,  ma- 
gasins, etc.,  dans  un  bâtiment  :  ce  navire  a  des 
emménagements  très-commodes. 

EMMÉKAGER,  V.  act.  el  neut.  (  anménajé  ), 
transporter  cl  établir  des  meubles  ou  ses  meuble» 
dans  un  nouveau  logis. — s'emménager,  v.  pron.> 
ranger  ses  meubles  dans  une  maison  oà  on 
les  a  transportés  en  déménageant.  —  Se  pour- 
voir de  meubles  de  ménage  :  il  s'emménage 
peu d peu. 

EMMÉJIAGOGL'E,  subst.  mas.  (artménaguogue) 
(du  grec  c^utai^ya,  menstrues,  fait  de  ixnv,  mois , 
et  ayiK,  je  fais  sortir),  t.  de  médec,  médicament» 
qui  provoquent  le»  régies. — Il  esl  aussi  adj.  des 
deux  genres  ;  des  remèdes  emménagogues. 

EMMÉKAGOLOGIE,  subst.  tcm.  (anménaguoUi- 
Ji)  (du  grec  «/i/i£»a,  menstrues,  ay«,  je  conduit, 
e( Xoyoi,  traité),  t.  de  médec,  dissertation  sur  le< 
menstrues  et  les  médicamenfsemm^najojKes. 

EMMÉVAGOLOGIQCE ,  adj.  de»  deux  genres 
(anménaguolojike),  qui  a  rapport  à  Vemménago- 
logie  :  dissertation  emmétiagotogique. 

EM.HE\É,  E,  part.  pass.  de  emmener. 

EMME^iER,  V.  act.  (anmené),  mener  du  lieu  oii 
l'on  est  en  quelque  autre  :  emmener  quelqu'un 
avec  soi,  —  s'emmener  ,  v.  pron. 

EMME\OTTÉ,  E,  part.  pass.  de  emmenotter. 

EMME^OTTER,  V.  acl.  (anmétwté),  mettre  des 
menottes,  des  fers  aux  mains.  — «s'emmenottbr, 
V.  pron. 

EMMERDÉ,  E,  part.  pass.  de  emmerder. 

EMMERDER  ,  V.  act.  (  anméredé) ,  enduire  de 
merde.  Bas  el  pop. — s'emmerder,  v.  pron. 

EMMÉSOSTOME,  adj.  des  deux  genres  (anm^zo- 
cetome)  (du  grec  e/tfjiSdoi,  qui  est  au  milieu,  et 
cn/jM,  bouche),  se  dit  en  hisl.  nat.,  des  oursins 
dont  la  bouche  est  au  milieu  du  corps 

EMHÉTRÉ,  B,  part.  pass.  de  emmétrer. 

emmétrer  ,  T.  act.  (anmitré) ,  placer  des  maté- 
riaux de  façon  à  pouvoir  faire  un  mesurage  niétrique> 

EMHEi'Bi.Ë,  B,  pari.  pass.  de  emmeubler. 
♦emmeDbll»  ,    V.  acl.  (anmeuhlé)  ,  vendre  , 
louer  des  meubles.  (Boiste.)  Iniuité. 

EMMEl'LÉ,  E,  part.  pass.  de  emmeuler. 

EMMEii.ER  ,  v.  act.  (  anmeulé  ) ,  mettre  en 
meule  les  grains,  les  foins,  etc.  —  j'emmeuler, 
V.  pron. 

EMHi,  prép.  (imemi)  (du  lat.  in  medio,  au 
milieu  de...),  dans  :  emmi  les  champs.  (Boisle.) 
Vieux  et  n'a  point  été  remplacé. 

EMMIELLÉ,  E,  part.  pass.  de  emmieUer  et 
adj. — Au  tig.,  paroles  emmielUes ,  parole»  flat- 
teuses, d'une  douceur  affectée,  etc. 

EMMIELLER  ,  V.  act.  (  anmiélé  ) ,  enduire  do 
miel.  —  Mettre  du  miel  dan»  une  liqueur.  — En 
t. de  mar.,  remplir  tout  le  vide  qui  e»t  le  long 
des  lourons,  des  cordes,  dont  l'étai  est  composé. 
— s'emmieller  ,  V.  pron. 

♦emmiellvre,  subst.  fém.  (anmiélure),  t.  de 
médec.  véiér.,  caUipIasme  pour  le»  enflure»  ,  le» 
foulure»  des  chevaux. 
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UI.VIT01IFI.Ê,  E,  part.  pass.  de  emmitouper. 

EBMiTOUFLER,  y.  acl.  (atwiilouflé),  envelop- 
per lie  fourrures,  elc,  pour  tenir  chaudement.  Il 
etl  Iimilier  :  dés  que  j'aurai  la  tite  moins  emmi- 
louflile  ,  je  reverrai  ce  procès  avec  altention. 
(Voltaire.) — ProT.  :  jamais  chat  emmitouflé  n'a 
pris  souris,  pour  réussir  dans  les  alTaires,  il  faut 
écarter  tout  ce  qui  empêche  d'agir. — s'iamtov- 

FLgR,  V.    fTOD. 

EMMITRÉ,  E,  part.  pass.  de  emmitrer, 

EMMITREB  ,  V.  act.  (  amnitré  )  ,  mettre  une 
mitre  à...  :  emmitrer  un  évéque.y'itai.  et  inusité, 
si  ce  n'est  dans  le  stjle  burlesque. 

EMHORTAISÉ,  E,  part.  pass.  de  emmorlaiser. 

EMMOKTAISER,  V.  act.  {anmortéze),  faire  en- 
trer dans  une  mortaise  une  pièce  de  bois  ou  de 

fer. i'KllMORTAISER  ,  ï.  proH. 

EMMOTTÉ,  E,  adj.  (anmoté);  il  se  dit  des  ar- 
bres dont  la  racine  est  entourée  d'une  motte  de 
terre  qui  I^  conserve  dans  le  transport. 

EMMURÉ,  K,  part.  pass.  de  emmurer. 

EMMURER,  V.  act.  (  anmuré  ) ,  environné  de 
murs  ;  renfermer  dans  une  prison.  —  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  d'un  supplice  ancien  qui  con- 
sistait i  renfermer  un  homme  dans  un  mur  et  à 
l'y  laisser  périr,  —  ^'emmurer,  v.  pron. 
*EMMt;sELÉ,  E,  part.pass.de  eminuseler. 

EMMUSELEH  ,  y.  act.  (aumuzcli!) ,  mellre  une 
muselière  :  emmuseler  un  chien,  un  cheval  ;  em- 
museler  un  veau,  pour  l'empêcher  de  teter.  — 
s'emsiuselfr  ,  V.  pron. 

EHMUSQUÉ,  E,  part.  pass.  de  emmusquer. 

EMHUSQL'ER,  V.  act.  {anmucekU),  parfumer  de 
musc.  —  5'ESiMrsQL'ER  ,  V.  pfon. 

ÉHOELLÉ,  E,  part.  pass.  de  emoeller. 

ÉMOELLER  ,  V.  acl.  {émoÉlé),  ôler  la  moelle 
d'un  os. —  5'ÊMOELLER ,  V.  proo.  Peu  usité. 

ÉMOI,  subst.  mas.  (émoi)  (du  verbe  émouvoir, 
d'où  est  venu  aussi  émotion) ,  souci ,  inquiétude, 
agitation  :  toute  la  ville  est  en  émoi.  Il  vieillit  et 
n'est  pas  remplacé  eiaclement.  —  Plancher  sur 
le  soiumier  d'un  pressoir. — T.  d'hist.  nat.,  genre 
de  poisson. 
«ÉMOL,  subst.  propre  ma».  (('mo/e),m)th.,  l'un 
les  génies  qu'on  invoquait  dans  un  moment  de 
détresse. 

É.M0LLIE.1T,  E,  adj.  (émolian,  liante)  (en  lat. 
emollicns ,  part.  prés,  de  emollire,  amollir),  t.  de 
médec,  qui  amollit,  qui  adoucit  :  remèdes  émoi.' 
lients,  herbe  émolliente. — Il  se  prend  aussi  subst. 
au  mas.  :  il  faut  employer  les  émollients. 

ÉMOLIiHEKT,  subst.  mas.  (imolumun)  (du  lat. 
emolumentuin ,  qui,  formé  du  verbe  emolere  ou 
molere ,  moudre,  signifie  proprement  le  proGt 
qu'un  meunier  tire  de  son  moulin,  et,  par  ei- 
tension,  toute  aulre  espèce  de  profil),  gain,  pro- 
fil. —  Au  plur.,  émoluments ,  profils,  avantagea 
casuels,  qui  proviennent  d'une  charge  par  oppo- 
sition aux  revenus /Sxes. — Souvent  aussi  ilsignifle 
simplement  gages  ,  appointements  :  tirer ,  rece- 
voir de  grands,  de  bons  émoluments  d'une  place, 
d'une  charge. 

É.HOl.l'ME.^T\lRE,  adj.  des  deux  genres  (émo- 
lumantére) ,  qui  concerne  les  émoluments  d'une 
succession,  qui  consiste  en  émoluments  :  portion 
émoluinentaire. 

ÉMOLIME5ITÉ,  E,  part.  pas»,  de  émolumenter. 

ÉM0I.CME5ITER,  v.  neut.  (  ^mofumoHM ) ,  ga- 
gner. 

ÉMOJiCTOiRE  ,  subst.  ma».  (  émonkloare)  (do 
lat.  emunctorium  ,  fait  de  emungere,  qui  signifie 
propreii.jnt  moucher,  et,  par  extension^  tirer  de- 
hors, faire  "orlir),  t.  de  médec,  conduit,  or- 
gane destiné  ^  pousser  dehors  les  matiért'S  su- 
perflues.— tmoncloire  artificiel,  caulère. 

ÉMOXD\GK,  subst.  mas.  (émondaje),  action  i'è- 
1  onder  le»  arbres,  de  trier  des  noix,  de  nettoyer 
Je»  graine»,  elc. 

ÉMOUDE,  subst.  fém.  (t'moR'fe),t.  d'anc.  fau- 
con-, fiente  d'oiseau  de  proie. — Au  plur. ,f'moHdes, 
branches  superflues  qu'on  a  retranchées  de»  arbres. 

ÉMOi^DÉ,  E,  part.  pass.  de  émonder. 

tMOUDsa,  v.  act.  (émoudé)  (du  lat.  emundare, 
nettoyer),  ôler  les  branches  superflues  d'un  arbre. 
— Ncitojer  des  graines,  Irier  des  noix,  elc. — s'É- 
«'i.NOER,  V.  pron.  Voy.  élaguer. 

ËMOKOEUR,  siibat.  ma».,  au  fera.  ÉHOn>BGSB 
(émondenr,  deiixe)  ,  qui  èmonde  les  arbres  ;  qui 
nettoie  les  graines,  qui  trio  des  noix. 

ÉMORr.Ei.É,  E,  part.  pass.  de  émorccler. 

ËHOR<Ki.F.R,  V.  act.  (émorcdé) ,  réduire  en 
morceaux.  Peu  usité.  On  dit  plutôt  morceler. 

ÊUORri[.É,  E,  part.  pas»,  de  émor/iler. 

ÉMORFii-ER,  V.  acl.  [émorplé],  ôler  le  mor- 
fll. —  t'ilior.FiLER  ,  V.  pron. 


ÉHOSSE,  «ubsl.  fém.  (émoce)  ,  t.  de  bol.,  ar- 
brisseau de  la  Guyane. 

ÉHOTion  ,  subst.  fém.  (émotion)  (en  lat.  emo- 
tio,  fait  de  emovere,  émouvoir),  agitation,  mou- 
vement ou  dans  le  corps  ou  dans  l'âme  :  émotion 
vive,  forte,  légère,  douce,  tendre,  passagère;  cau- 
ser, exciter,  sentir,  éprouver  une  émotion,  de  l'é- 
motion ;  parler  de  quelqu'un  avec  émotion  ;  l'am- 
bition et  l'amour  vivent  d'émotions. — Commen- 
cement de  sédition  :  il  y  a  de  l'émotion  dans  le 
peuple. 

ÉMOTIOSNÉ,  B,  part.  pas»,  de  émotionner. 

É.iiOTiO\i>ER,  V.  act.  (<!mocio«t';,donner,  cau- 
ser des  émotions.  —  i'ÉMOTioxNER,  v.  pron. 

É,MOTTÉ  ,  E,  pari.  pass.  de  èmotter. 
♦ehotter,  v.  acl.  (émoté),  rompre  le»  moUet 
d'un  champ.  —  .j'êmotter,  v.  pron. 

ÉMOTTOiR,  subst.  mas.  (émotoar),  instrument 
pour  briser  les  mottes  de  terre. 

♦ÉMOU,  subst.  mas.  (émou),  t.  d'hist.  nat.,  sorte 
d'oiseau. 

ÉHOiXHÉ,  E,  part.  pass.  ieémoucher. 
♦ÉMOtCHER,  V.  icl.(émouche),  chasser  les  mou- 
ches.— i'KMoncnER,  v.  pron.  :  le  clieval  s'èmouclie 
avec  sa  queue. 
»ÉMOtt.HET,  subst.  mas.  (émoiiché),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  de  proie  semblable  1  l'épervier,  mais 
plus  pelil.  —  Donner  l'émouchel  à  une  peau , 
c'est  la  jeter  dans  une  eau  courante ,  après  en 
avoir  6té  les  cornes ,   le»  oreilles  et  la  queue. 

ÉMOi'cHETTE ,  subsl.  fém.  (émouchile),  sorte 
de  caparaçon  fait  do  Ircillis  ou  de  réseau  ,  et 
garni  de  pelile»  corde»  llollanle»  appelées  volet- 
tes, pour  garantir  des  mouches  les  chevaux,  le» 
ânes,  elc. 

EMOi'CBEUR,  subst.  mas.,  an  fém.  bmod- 
CHEL'SE  (émoucheur,  cheuze),  qui  chasse  les 
mouches. 

ÉiHOl'CIlOiR,  subsl.  mas.  (émoitchoar),  queue 
do  cheval  dont  on  se  sert  pour  chasser  le»  mou- 
ches. 

DO  VERDE  IRRÊaULlER   ÉMOVDBB  : 

Èmoud,  3"  per».  sing.  prés,  indic. 
tmoudra,  3«  pors.  sing.  fut.  indic. 
Èmoudrai,  i*"*  pers.  sing.  fut.  indie. 
Émoudraient,  3«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Émoudrais ,  précédé  de  j' ,  1"  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Émoudrais ,  précédé  de  ra ,  ï«  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Êmoudrait,  i'  per».  sing.  prés.  cond. 
Émoudras,  2*  per».  sing.  fut.  indic. 

É.\I01'DRE ,  V.  act.  (émoudrc)  (du  latin  barbare 
exmolere,  dont  le  simple  est  molere,  fait  de  mola, 
meule),  passer  sur  la  meule,  aiguiser  :  émoudre 
deicoutec'ux,  des  ciseaux. 

CD   VERBE  IRRÉGCLIER  ÉMOl'DKE   : 

Êmoudrez,  ï«  pers.  plur.  fut.  indic. 
Émoudricz,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Émoudrions,  1"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Êmoudrons,  l"  per».  plur.  fut.  indic. 
Émoudront,  3"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Émouds,  2'  pers.  iinpér. 

Émouds,  précédé  de  j',  l"  per».  sing.  prés,  indic. 
Émouds,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  pré»,  indic. 
Émoulaient,  5'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Émoulais,  précédé  de  ;',  1"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Émoulais,  précédé  de  lu,  ï«  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Émoulait,  S'  per».  sing.  imparf.  indic. 
Émoutant,  part.  prés. 
Émoule,  précédé  de  que  j',  t"  per».  sing.  pré». 

subj. 
Émoule,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3"  pers.  sing. 

prés,  sulij. 
Émoutent,  précédé  de  ifî  ou  elles,  5"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Émouleut,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles.  S'  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Émoules,  2"  pers.  sing.  pré»,  subj. 

ÉMOl'i.ECR,  subst.  mas.  (émouleur),  celui  dont 
le  métier  est  d'émoudre,  d'aiguiser  les  couteaux, 
ciseaux,  elc. — Si  l'on  avait  besoin  d'employer  ce 
mol  au  fém.,  il  ne  faudrait  pas  hésiter  i  dire 
émouteuse. 

DO   VERBE    IRRÉGULIER    ÉMOUDRE  : 

Émouli'Z,  2*  pers.  plur.  iinpér. 

Émoutez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Émo'iliez,  précédé  de  l'ous.  S'  per».  plur.  imparf. 

mdic. 
Émouliez,  précédé  de  que  vous,  i,'  pers  plcr.  pré». 

subj. 


Émoulions,  précédé  de  nom,  1"  per».  plur.  pré». 

indic. 
Émoutions,  précédé  de  que  nous,  I"  peri.  plur. 

prés.  subj. 
Émoulons,  l"  pers.  plur.  impér. 
Émoulons,  précédé  de  ho»*,  J"  per».  plur.  préf. 

indic. 

ÉMOULU,  E,  part.  pass.  de  émoudre,  et  ad]., 
aiguisé.  —  Combattre  à  fer  émoulu,  tout  de  bon 
et  à  outrance ,  au  propre  et  au  fig.  —  Il  est 
frais  émoulu  sur  cette  matière ,  il  l'a  étudiée  de- 
puis peu.  Fam. 

DU  VERBE   IRRÉGULIER  ÉMOUDRE  : 

Émoulûmes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Émoulurent,  3'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Émoulus,  précédé  de  ;',  1"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Émoulus,  précédé  de  tu,  2»  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Êmoutusse,  l"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Émoulussent,  3'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Èmoulusses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Émoulussiez,  2»  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Émoulussions,  1'^  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Émoulut,  précédé  de  i/  ou  elle,  S' pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Émoulût,  précédé  de  qu'il  on  qu'elle,  3*  pers  sing. 

imparf.  subj. 
Émoulûtes,  2'  per».  plur.  prêt.  déf. 

ÉHOussÉ,  E,  part.  pass.  de  émousser. 

ÉMOUSSER,  y.  acl.  (  èmoucé  ),  ôler  la  pointe 
d'une  chose  aigué,  la  rendre  mousse  ou  obtuse  : 
émousser  la  pointe  d'une  épée  ,  d'un  poignard, 
elc. —  Au  lig.,  hébcler,  oler  la  vivacité  de  l'es- 
prit :  l'habitude  émousse  le  plaisir  et  la  douleur, 
— Oter  la  mousse  des  arbres.  —  s'ëmousser  ,  t. 
pron. 

ÉHOUSSOIR ,  subst.  mas.  (émouçoar),  instru- 
ment de  jardinier  pour  nettoyer  les  branche» 
d'espaliers,  du  cAté  où  elles  touchent  au  mur. 

É.UOUSTILLÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  émoustiller. 

ÉMOlSTiLLER ,  V.  act.  (émouceti-ié),  exciter 
il  la  gaieté,  mellre  de  bonne  humeur.  Il  est  vieui 
et  familier. — s'émoustiller,  v.  pron.,  se  diver- 
tir, se  donner  du  plaisir. 

DU  verbe  irrégulier  émouvoir  : 
Émouvaient,  5*'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Émouvais,  précédé  de  j',  l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Émouvais,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  impuf. 

indic. 
Émouvait,  S*  pers.  sing.  imparf.  indic 
Émouvant,  part.  prés. 
Émouvez,  2«  pers.  plur.  impér. 
Émouvez,  précédé  de  vous,  S'  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Émouviez ,  précédé  de  tioui ,  a*  per».  plur.  im- 
parf. indic. 
Émouviez,  précédé  de  que  vous,  2»  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Émouvions,  précédé  de  nous,  1"  per».  plur.  im- 
parf. indic. 
Émouvions,  précédé  de  que  nous,  1"  per».  plur. 

prés.  subj. 
«ÉMOUVOIR ,  V.  act.  (émouivar)  (en  lat.  emo- 
vere, fait  de  motus,  mouvemenl),  mellre  en  mou- 
vement :  cas  pilules  émeuvent  la  bile.  —  Le  win 
blanc  émeut,  donne  de  l'émotion. — Exciter,  agiter 
les  flots  de  la  mer.  En  ce  sens,  on  dit  unipersonnel- 
lement  -.  il  s'émut  une  grande  tempête. — Au  moral, 
1°  exciter  les  passions  ;  quiconque  assemble  lu 
peuple  l'émeut;  2°  toucher  (voyei  ce  mot):  les 
larmes ,  les  prières ,  rien  n'a  pu  l'émoiailÀr.  — 
5'ÉMOUvoiR,  V.  pron. 

DU   VERBE    IRRÉGULIER  ÉMOUVOIR    : 

Émouvons,  I"  pers.  plur.  impér. 

Émouvons,  précédé  de  nous,  i"  per».  plur.  prés. 

indic. 

ÉMOVER,  y.  act.  (émoè-ié),  remuer,  secouer, 
émouvoir.  (Boisfe.;  Vieux  et  inusité. 

EMPACASSA  ou  PACA.SSA,  subst.  ma»,  (anpa- 
Cttça),  l.  d'hist.  nat.,  animal  du  Congo  qui  paratr 
êlrc  un  buffle  ou  un  bubale. 

EMPAILLAGE ,  subst.  mas.  (flnpd-ia;'e),  actioD 
d'empailler. 

EMPAILLÉ ,  E,  part.  pas»,  de  empailler, 

EMPAiLLF:MC3iT,  subst.  ma».(aiipd-i£ma>i),  ao- 
tion  d'enipai^^r  le»  animaux.  On  dit  au»si  razi- 
dermie. 

EMPAILLER,  y.  >ct.  (anpà-lè),  garnir  de  paille 
une  chaise.  —  Envelopper  de  paille  :  tes  jardi- 
niers empaillent  les  figuiers,  les  pieds  d'artichauts, 
etc.,  pour  les  préserver  de  la  gelée. — Remplir  de 
paille.  —  Empailler  des  animaux,  le»  remplir  da 
matière»  propres  i  les  conserver, — s'ekpaillui. 
V.  pron. 
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î>AiLI,BlJSElanpil-ieur— îc«i«),    celui,  celle  qui 

empaille. 

fcMP/Hi.i^DSE  ,  subsl.  fera.  Voy.  esipaillkur. 
KMPAi.AKGÉ,  «ubsu  mas.  (^anpalanjé),  l.  d'iiist. 
nat.,  anijnal  d'Afrique  oui  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  buflle. 

EMPALK,  E,  pari.  pass.  de  empaler. 
♦EMPAi.EMEUT,  subsl.  mas.  (anpaleman),  l'ac- 
lion    à'emfater  ;  sorle   de   supplice  horrible  en 
usage  chcï  les  Turcs.  Voy.  empaler. 

RMPAl.Eit ,  V.  act.  (anpalé),  ficher  un  pal  aigu 
dan=  le  fondement,  et  le  faire  sortir  par  la  gorge 
ou  les  épaules. — «'empaler,  v.  pron. 

*'EMl'ALTOQl'ER ,  V.  pron.  (çanpaletokU),  se 
»êtir,  s'envelopper.  (Rabelais.)  Vieux  et  inusité. 
♦empa\,  subst.  mas.  (anpan),  sorle  de  mesure 
qui  comprend  depuis  l'extrémité  du  pouce 
Juqu'à  celle  du  petit  doigt  dans  leur  plus  grande 
distance. —  En  t.  de  brodeur,  l'étendue  des  deux 
bras. 

EMPANACHÉ,  E,  part.  pass.  de  empanacher. 
EMPANACHER,  V.   act.  (  anpanacké  ),  garnir 
i'un  panache. — i'empanaciier,  y.  pron. 

EMPAIV'DA,  subst.  propre  (èm.Çanpanda),  myth., 
déesse  protectrice  des  bourgs  et  villages,  chez  les 
anciens  Romains. 

EHPAM«É,  E,  part.  pass.  de  empoHner. 
EIIPAN9IER,  V.  act.  (anpanené),  t.  de  marine, 
mettre  un  vaisseau  en  panne,  disposer  tellement 
les  voiles  qu'il  n'avance  pas.  —  s'empanner  ,  v. 
pron. 
»KMPAKOJi,  subsl.  mas.  (anpanon),  t.  de  char- 
pentier, chevron  de  croupe  qui  s'assemble  à  l'a- 
rêtier et  qui  pose  sur  les  plates-formes. 

EMPAQUETÉ,  E,  part.  pass.  de  empaqueter. 
EMPAQUETER ,  V.  acl.  (anpakeli),  mettre  en 
paquet  :  empaqueter  des  habits,  du  linge,  des  li- 
vres, etc. — Envelopper.  11  se  dit  surtout  comme 
verbe  personnel  rélléchi ,  et  comme  passif  :  il 
s'empaqueta  dans  son  manteau;  elle  était  empa- 
quette dans  ses  coiffes.  —  Serrer,  presser  :  nous 
étions  six  empaquetés  dans  un  carrosse. — s'em- 
PAODETER,  V.  pron. 

EMPARAGEMEST,  subst.  mas.  (anparajeman'), 
mariage  convenable.  {Boiste.)  Vieux  et  inusité. 
EMPARÉ,  E,  pari.  pass.  de  s'emparer. 
j^MPARER,  V.  pron.  (  çanpare  )  (de  l'espa- 
gnol amparar,  mettre  en  séquestre  ) ,  se  saisir 
d'une  chose,  s'en  rendre  le  maître  ;  occuper,  en- 
vahir :  les  ennemis  se  sont  empares  de  la  ville  par 
surprise  ;  s'emparer  d'une  maison,  d'un  héritage. 
— Au  fig.,  asservir,  dominer  :  les  passions  s'em- 
parent du  cœur. 

EHPARLIER,  subst.  mas.  (  anparlii  ),  avocat 
plaidant.  (Boiste.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

EMPASME,  subsl.  mas.  (anpaceme)  (du  grec 
«u7r«77w,  je  saupoudre) ,  t.  de  médec.,  poudre 
parfumée  qu'on  répand  sur  le  corps  pour  absor- 
ber la  matière  de  la  transpiration. 

EHPASTEi.É,  E,  part.  pass.  de  empasteler. 
EMPASTELER,  V.  act.  (anpaceteli),  l.  de  tein- 
turier, donner  le  bleu  aux  étoffes  par  le  moyen 
du  pastel.  —  «'empasteler,  v.  pron. 
empAté,  e,  pari.  pass.  de  empdîer. 
^EMPATEMENT,  subst.  mas.  (anpâteman),  ac- 
tion i'empâter,  état  de  ce  qui  est  pâteux  ou  em- 
fûté  :  l'empâtement  de  la  langue. — En  t.  de  mé- 
dec., gonflement  du  tissu  cellulaire  :  l'empâte- 
ment du  foie ,  des  glandes.  Voy.  empattement. 
*empAter  ,  V.  act.  (aiipâtd)  (rac,  pdte),  rem- 
plir de  pdte  ou  de  quelque  autre  chose  qui  fait 
l'effet  de  la  pdte  :  la  glaise  empâte  les  mains. — 
Rendre  pâteux  :  cela  empâte  la  langue,  la  bou- 
che.—  Empdier  la  volaille,  lui  donner  de  la  pâte 
pour  l'engraisser. — Empâter  un  tableau  de  cou- 
leurs, en  t.  de  peinture,  coucher  les  couleurs  avec 
l'abondance  et  la  consislance  nécessaires. —  Em- 
pdier, en  ce  sens,  se  prend  aussi  en  mauvaise 
part,   pour  dire ,  trop   charger  de  couleurs  :  ce 
peintre  a  trop  empalé  ce  tableau.  On  dit  aussi, 
cette  figure,  cette  main  est  empâtée  ;  ces  contours 
sont  empâtés,  pour  dire   qu'ils  sont  lourds,  et 
qu'ils  manquent  de  netteté  et  de  finesse.  —  On 
dit ,  en  t.  de  grav.,  que  les  chairs  sont  bien  em- 
pâtées, lorsque  le  travail  des  tailles  et  des  points 
rend  lemoelleux  des  chairs. — «'empâter,  v.  pron. 
EHPATROTiitiER  ,  v.  act.  (anpatroné),  donner 
un  polcon.  (Boiste.)  Inusité. 

■empatteme!«t  (l'Académie  écrit  i  tort  em- 
palement), subst.  mas.  (anpâteman),  action  d'em- 
palter. — En  archil.,  épaisseur  de  maçonnerie  qui 
sert  de  fondement  h  un  mur. — Pièces  de  bois  qui 
forment  la  base  d'une  grue. 

HIPATTÉ,  E,  part.  pass.  de  empatter. 
empatteb,  t.  act.  (anpati)  (r«c.   po<l«),  t.  de 
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charron,  faire  les  poKes  des  raies  d'une  roue.  — 
En  t.  de  mar.,  on  empatte  des  torons  d'un  cordage 
décommis  pour  faire  une  épissure. — On  empatte 
des  pièces  de  bois,  en  réunissant  leurs  citrémitéi 
l'une  sur  l'autre.  —  «'empatter,  v.  pron. 

*EMPATTunB,  subst.  fém.  (anpature),  t.  de  char- 
pentier. Jonction  de  deux  pièces  de  bois  au  bout 
l'une  de  l'autre  par  des  entailles  en  adent  et  à 
mi-bois. 

EMPAIMÉ,  E,  part.  pass.  de  empaumer. 
E.VIPAUMER,  V.  act.  (anpômé)  (du  latin  palma, 
paume,  creux  de  la  main ,  tiré  du  grec  Tpilx/i-n, 
qui  a  la  même  signification),  recevoir  une  balle 
ou  un  éleuf  dans  le  milieu  de  lapaume  de  la  main, 
de  la  raquette  ou  du  battoir,  cl  la  pousser  forte- 
ment.— Fig.  et  fam.,  1°  se  rendre  maître  de  l'es- 
prit d'une  personne  ;  i°  bien  prendre,  bien  ma- 
nier une  affaire  ;  s°  s'emparer  de  la  parole. — T. 
de  vén.,  empaumer  la  voie,  prendre  la  voie.  — 
s'empacmer,  v.  pron. 

EMPAUHURE ,  subsl.  fém.  (  anpômiire  ),  la 
partie  du  gant  qui  couvre  toute  la  paume  de  la 
main.  —  En  vénerie,  le  haut  de  la  tête  du  cerf, 
lorsque  la  base  dos  andouillers  imite  lapaMine  de 
la  main.On  l'appelle  aussi  quelquefois  por(e-cAan- 
delier. 

EMPEAU  ,  subst.  mas.  (anpô),  t.  de  jard.,  ente 
en  écorce. 

EHPÊcnÉ,  E,  part,  pass.de  empêcher,  eladj.; 
fam.,  embarrassé,  occupé  .-  voilA  un  homme  bien 
empêché  de  rendre  ses  comptes;  il  a  les  mains 
empêchées. — Prov.:  être  empêché  de  sa  personne, 
de  sa  contenance,  être  dans  un  grand  embarras 
d'esprit,  ou,  simplement,  ne  savoir  comment  se 
tenir. 

♦EMPÊCHEMENT,  subst.  mas.  ( anpêcheman), 
tout  ce  qui  empêche  qu'une  chose  ne  s'exécute  ; 
obstacle  :  mettre  un  empêchement  d  l'exécution 
d'un  projet,  y  apporter  de  l'empêchement  ;  il  y  a 
un  empêchement  à  ce  mariage;  Mer,  vaincre, 
lever  un  empêchement.  Voy.  onsTAci.E. 

EMPÊCHER ,  v.  ïct.  (anpêche)  (en  lalin  impe- 
di;'e,  enlacer,  embarrasser  dans  les  filets,  formé 
du  grec  e^.-KoSt%£vj,  dont  la  racine  est  7tc3ci,  gén. 
de  noui,  pied;  embarrasser  les  pieds),  mettre, 
apporter  obstacle  à....-  il  faut  souffrir  ce  qu'on 
ne  peut  empêcher.  Suivi  d'un  verbe,  il  régit  la 
préposition  de  avec  l'infinitif  :  il  m'a  empêché  de 
partir  ;  ou  bien  la  conjonction  que  avec  le  sub- 
jonctif. Dans  ce  dernier  cas,  s'il  y  a  une  négation 
après  empêcher,  on  n'en  met  point  après  le  que  : 
je  n'empêche  pas  que  vous  sortiez;  et  s'il  n'y  en 
a  point,  on  ajoute  après  le  que  la  négative  ne  : 
j'empêcherai  bien  que  vous  ne  sortiez. — «'empê- 
cher, v.  pron.,  8'abstenir  :  je  ne  puis  m'empê- 
cher  de  rire. 

EMPEIGNE ,  subst.  fém.  (anpégnie),  le  dessus 
et  les  côtés  du  soulier. 

EMPEi.LEMENT  ,  subst.  mas.  (  anpèleman  ), 
pelle  ou  bonde  pour  retenir  ou  faire  sortir  l'eau 
d'un  étang,  d'un  lac,  d'un  canal ,  etc. 

EMPEi.OTÉ,  E,  adj.  (anpeloté),  t.  de  faucon- 
nerie :  oiseau  empelotê,  qui  ne  peut  digérer  ce 
qu'il  a  avalé. 

s'EMPELOTER,  v.  pron.  (çanpelotê),  t.  de  fau- 
connerie ,  se  dit  de  l'oiseau  dont  la  nourriture  se 
met  en  peloton. 

EMPÉNAGE,  subst.  fém.  (anpénaje),  état  d'une 
serrure  montée  sur  trois  pênes. 

EMPÉ\É,  E,  part.  pass.  de  empêner. 
EMPÉ.NER,  V.  act.  (anpênê),  monter  une  ser- 
rure sur  trois  pênes.  Peu  en  usage. 

EMPENNAGE,  subst.  mas.  (anpénenaje),  action, 
manière  de  garnir  de  plumes  une  flèche.  Voy.  em- 
penner. 

EMPENNÉ ,  E ,  part.  pass.  de  empenner  et  adj. , 
garni  de  plumes  :  flèclie  empennée. — Se  dit  dans 
le  blason  d'un  dard,  d'un  trait,  etc.,  qui  a  ses 
ailerons  ou  pennes  d'un  émail  particulier. — T.  de 
bol. ,  feuille  empennée ,  feuille  ailée. 

EMPENNELAGE,  subsl.  mas.  (anpènelaje),  t. 
de  marine  ,  assemblage  de  deux  ancres  amarrées 
l'ime  à  l'autre,  et  à  une  certaine  distance  l'une 
de  l'autre,  de  manière  qu'elles  soient  toutes  deux 
dans  la  direction  du  câble. 

EMPENNEi.É ,  E ,  part.  pass.  de  empenneler. 
EMPENNEi.ER,  V.  act.  (anpènelé),  t.  de  mar., 
mouiller  une  ancre   à   la   suite  d'une  aulrc.  — 
j'empenneler,  v.  pron. 

EMPENNELi.E  ,  subsl.  fém.  (anpinenite),  t.  de 
mar. ,  petite  ancre  qui  tient  i  la  grosse  pour  la 
rendre  plus  ferme. 

EMPENNER,  v.  act.  (anpénené)  (du  lat.  penna, 
plume,  ou,  comme  on  disait  autrefois,  penne), 
garnir  une  flèche  de  plumes.  — s'empksner,  t. 
pron. 
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EHPENOIR ,  lubst.  mas.  (anpenoar),  ciaean  de 
menuisier,  recourbé  par  les  deux  extrémités,  qui 
s  ont  également  tranchantes ,  mais  sur  divers  sens. 
^EMPEREUR ,  subst.  mas.  (anpereur)  (en  latin 
imperator,  fait  de  imperare,  commander  ),  chef 
souverain  d'un  empire. — Chef  de  rois. — Chez  les 
Romains,  litre  donné  i  leurs  généraux  après  une 
victoire. — L'empereur,  absolument,  désignait  au- 
trefois celui  d'Allemagne  ;  aujourd'hui ,  quand  on 
parle  de  l'empcreHc,  en  France,  c'est  de  Napoléon. 
— T.  d'hist.nat. ,  nom  donné  au  roitelet,  et  à 
plusieurs  espèces  d'animaux. 

EHPÉRIÈRE,  subsl.  fém.  (aiipériére),  impéra- 
trice. Vieux  et  hors  d'usage.  —  Espèce  de  rime 
couronnée  i  triple  consoniunce.  Il  se  prend  mê- 
me quelquefois  adj.  au  fém    (Boi«(e.) 

EMPERLER  ,  ï.  acl.  (anpirelé),  orner  de  per- 
les.  (Boiste.)  Hors  d'usage. 

EMPESAGE ,  subst.  mas.  (anpezaje)  (du  latin 
in,  dans,  et  pissa,  poix),  action  i' empeser;  ma- 
nière d'empeser  le  linge. 

EMPESÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  empe««r.  et  adj. — 
Fig. ,  qui  a  un  air  trop  composé ,  qui  a  quelque 
chose  d'affecté  :  homme  empesé,  femme  empetéc 
style  empesé,  manières  empesées. 

EMPESER ,  V.  act.  (anpezé)  (du  lalin  in ,  dans, 
et  pijsa ,  poix),  mettre  de  l'empoij  dans  le  linge 
pour  le  rendre  ferme. — T.  de  mar.,  empeser  une 
voile ,  la  mouiller,  parce  qu'elle  est  trop  claire. 
—  s'empeser  ,  V.  pron. 

EMPESECR,  subsl.  mas.,  empesecse,  subst. 
fém.  (anpeieur,  zeuze)  (même  étym.  que  celle  du 
mot  précédent),  celui  ou  celle  qui  empèse. 

EHPESEUSE,  subsl.  fém.  Voy.  empeseiir. 

EMPESTÉ,  E,  part.  pass.  de  empester. 

EMPESTER  ,  V.  act.  (anpiceté)  (du  latin  pe«- 
tis ,  pesle,  fléau),  infecter  de  peste  :  un  vaisseau 
tenu  du  Levant  empesta  la  ville.  —  Répandre , 
communiquer  une  odeur  féiide  et  désagréable  : 
celle  odeur  va  nous  empester.  —  Employé  neu- 
Iralement  :  son  haleine,  ce  cadavre  empeste.-— 
Fig.  ;  ils  empestèrent  tout  te  monde  de  leur  hé- 
résie ,  etc.  — s'empester  ,  v.  pron. 

EMPÊTRÉ,  E,  part.  pass.  de  empêtrer. 

EMPÊTRER,  V.  acl.  (anpêtré)  (du  grec  t»,  dam, 
el  mrpoi,  en  lat.  peira,  pierre  :  embarrasser 
dans  les  pierres),  lier  la  jambe  d'un  cheval  on 
d'une  autre  bête  qu'on  met  en  p.1ture.  —  Fig. , 
embarrasser,  engager  :  vous  nous  avez  empêtrés 
d'un  homme  fort  incommode.  —  s'empêtrer  ,  t. 
pron. ,  s'embarrasser  les  pieds  dans  les  traits,  etc. , 
en  parlant  d'un  cheval.  —  Il  se  dit  au  figuré  de 
toute  sorte  d'embarras  el  d'engagements  :  je  me 
suis  empêtré  dans  une  mauvaise  affaire. 

EMPETRUM  ,  subst.  mas.  (anp(trome),  t.  de 
bot.  ,  sorte  d'arbusle  ou  de  petit  arbrissean  qui 
s'étend  beaucoup  plus  qu'il  ne  s'élève,  dont  les 
feuilles  ressembleiit  k  celles  de  la  bruyère  com- 
mune, et  qui  porte  des  baies  ou  noires  ou  blan- 
ches, selon  les  espèces. 

♦emphase,  subst.  fém.  (an/'dje)  (en  grec  t/x- 
fasiî,  dérivé  de  j/iyaivtj ,  je  fais  briller,  formé 
de  pacvM ,  je  montre  ),  manière  pompeuse  de 
s'exprimer  el  de  prononcer.  Il  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part  :  parler  avec  emphase. 

♦emphase  ,  E  ,  adj.  (anfâzê),  enflé  :  styleem- 
phasé.(i.-i.  Rousseau.)  Peu  usilé. 

EMPHATIQUE,  adj.  des  deux  genre»  (anfatike), 
qui  a  de  Vcmphase  :  ton ,  prononciation ,  dis- 
cours emphatique.  Voy.  ampoule. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  (onfatikeman),  avci 
emphase. 

EMPHATISTE ,  subsl.  mas.  (anfaticete) ,  qui 
parle,  qui  écrit  avec  emphase  :  Brêbeuf  était  em- 
phaliste.  (Racine.)  Inusité. 

EMPHRACTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
fraktike)  (en  grec  t^uLçjpoxTixoî ,  qui  obstrue,  fart 
de  cnfparru,  j'obstrue,  je  bouche),  t.  de  médec, 
qui  bouche  les  pores  ;  visqueux  :  application  em- 
phractique. — Il  est  aussi  substantif  :  les  emphrac- 
tiques.—S^n.  de  emplastique.  Voy.  ce  mol, 

EMPHRAGME,  subst.  mas.  (anfragueme)  (Ju 
grec  ruepaTTw,  j'obstrue,  je  bouche),  t.  de  chir., 
obstacle  que  le  fœtus  apporte  lui-même  à  sa  sortie. 

EHPHRAXIB,  subst.  fém.  (anfrakci)  (en  grec 
«//jjpafiS,  fait  de  efifpxrru,  j'obstrue,  je  bou- 
che ),  t.  de  médec. ,  obstruction  d'un  canal  par 
une  matière  quelconque. 

EMPHYSÉMATEUSE,  adj.  fém.  Voy.  empht- 

SÉMATEUX. 

EMPHYSÉMATEUX,  adj.  mas.  ,  au  fém.  em- 
physémateuse (  anfizémateu,  teuze  ),  t.  de 
médec. ,  qui  est  de  la  nature  de  l'emphysème. 

emphysème,  subst.  mas.  (an^zéme)ien  grée 
tuonTriiv,  friil '>  c».  dans,   el   p'jiaoj ,  je  souf- 
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f  d  ,  l.  ileraéiicc. ,  inaULiu  qui  fail  entier  le  corps. 

—  Tumour  formée  d'air;  boursoufflure. 
EUPHYTÉOSE,  subst.    fcm.    (anfilé-6ze)  (du 

grec  j/iifUT£uaiî,  ente,  greffe,  formé  de  t»,  dans  , 
et  de  fUTtju,  je  plante,  j'ente  ;  [larcc  que  Vcm- 
phyieoM  n'avait  lieu  dans  l'origine  que  pour  les 
terres  i  défricher),  t.  de  droit,  contrat  par  lequel 
on  cède  la  jouissance  d'un  lerrein  ,  etc. ,  pendant 
un  temps  ou  i  perpétuité ,  i  la  charge  d'une  rede- 
vance annuelle. 

ËHrilVTËOTE ,  subst.  des  deux  genres  (anfi- 
iii-cte),  celui  ou  celle  qui  jouit  d'un  fonds  par 
bail  emphytéotique. 

E.'BPiiïTÉOTiQl'E ,  adj.  des  dcux  genres  (on- 
fité-olike),  qui  appartient  à  Yemphytéose  :  con- 
trat,  bail,  redevance  emphytéotique. 

EMPIDE ,  subst.  mas.  (anpide),  t.  d'hist. 
nat.  ,  tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

EIIPIÉGÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  cmpiéger. 

EMPIÉGER ,  V.  act.  (  anpiéji  ),  prendre  au 
pié(/e.  Inusité. — Beaumarchais  s'est  servi  figuré- 
ment  de  celle  expression. 

EHPlïcUE  ,  subst.  mas.  Voy .  EUPYÈMe. 

EMPIÉ.XEB ,  V.  act.  (  anpiéné  ),  obliger  quel- 
qu'un à  marcher.  (Boiste.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

EMPIERRÉ,  E,  part.  pass.  de  empierrer. 
♦EMPiERREMEJiT ,  subst.  mas.  (  anpiéreman), 
en    t.  de  ponts-et-chaussées,  lit  de  pierre»  ou 
pavé  bilard  sous  l'aire  de  gravier,  pour  affermir 
les  chemins. 

EMPIERRER,  T.  act.  (anpiéré)  (rac.  pierre), 
garnir  une  route  de  pierres  pour  la  conserver. — 
SEÏ1P1KRHER,  V.  pron. 

EMPiÊr*5iT,  E,  adj.  (anpiétan,  tante),  t.  de 
bLts.  ;  il  se  dit  d'un  oiseau  qui  tient  sa  proie  avec 
«es  pieds. 

EUPIÉTÉ,  K,  part.  pass.  de  empiéter,  et  adj.  ; 
t.  de  vénerie,  qui  a\c9  pieds  bons  et  beaux. 

EMPIÉTEMENT,  subsl.  mas.  (  anpiÉlema»),iLC- 
lion  d'i.';Hpk'(er;  son  effet. 

EMPIÉTER,  V.  act.  (aiipiété)  (de  la  prép.  in, 
dans ,  el  du  subsl.  pied  :  mettre  les  pieds  dans), 
usurper,  prendre  quelque  chose  sur  autrui  :  em- 
piéter quelques  toises  sur  le  champ  de  son  voi- 
sin. On  le  dit  plus  souvent  dans  le  sons  neutre  : 
empiéter  sur  les  droils,c\.c. — T.  de  fauconnerie  , 
se  dit  d'un  oiseau  de  proie,  elplus  pariiculière- 
mont  de  l'autour  qui  emporte  sa  proie  avec  ses 
pieds. 

EMPiFfRÉ,  E,  part.  pass.  de  empiffrer. 

EMPIFFRER ,  V.  acl.  (aupifré)  (du  vieux  mol 
piffre,  qui  signifie  gourmand),  faire  manger  ex- 
cessivement. —  Rendre  gras  et  replet.  Il  est  fa- 
milier et  bas. — i'EMPiFFRER,  V.  pron.,  se  gorger. 

EHPIFFRERIE,  subst.  fém.  (anpifreri),  action 
à'empiffrer  ou  de  s'empiffrer;  effet  de  cette  ac- 
Hon.  (Boiste.)  Inusité. 

EMPICÉ,  E,  part.  pass.  deempiger. 

EHPIGER,  V.  act.  (anpijé),  enduire  do  poix. 
(Boiste.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

EMPIGO,  subst.  mas.  (anpiguo),  nom  qu'on 
donne  au  Brésil  i  la  maladie  plus  connue  sous  le 
nom  d'eléphanliasis.  Voy.  ce  mot. 

EMPILE  ou  PILE,  subst.  fém.  (anpile),  t.  de 
pèche,  ligne  (léliée,  double,  ganiie  «l'im  hameçon. 

EMPiliij  E,  part.  pass.  de  empiler. 

EMPILEMENT ,  subst.  mas.  (  anpileman  ),  t. 
d'artillerie,  l'action  ou  la  manière  d'empiler  les 
boulets,  et,  en  général,  action  ou  manière  d'em- 
piler. 
»EMPii.ER ,  T.  act.  (  anpilé  ),  mettre  en  pile  : 
empiler  du  bois,  des  livres,  des  boulets,  etc.  — 
s'empiler,  V.  pron. 

EHPILEl'R,  subsl.  mas.,  E.VPILECSE,  subst. 
fera,  (anpileur ,  Icuze) ,  celui,  celle  qui  empile , 
dont  la  fonction  est  d'empiler  des  marchandises 
ou  autres  objets. 

EMPILEL'SE,  subsl.  fém.   Voy.   ESPILECR. 

«EMPIRA5ICE,  subst.  fém.  (anpirance)  (du  verbe 
empirer),  en  t.  de  mon.,  altération  dans  la  mon- 
naie. —  En  t.  de  marchand.,  déchet,  diminution 
de  valeur  dans  les  marchandises. 

"^ EMPIRE,  subst.  mas.  (anpire)  (en  latin  impe- 
rium),  commandement,  puissance  autorité  :  avoir, 
prendre  de  l'empire  sur...;  traiter  quelqu'un  avec 
empire,  avec  hauteur.  Voy.  ascesdant. — Domi- 
nation, monarchie  :  l'empire  des  .Assyriens,  etc. 

—  Étendue  des  états  d'un  empereur  :  l'empire 
d'orient,  l'empire  d'occident,  l'empire  romain; 
étendre  les  bornes  d'un  empire. —  Le  temps  que 
dure  un  règne  :  sous  l'empire  d'Auguste.  —  Les 
peuples  soumis  à  sa  domination  :  toul  l'empire 
pimra  Germanicus.  —  Absolument  el  sans  ré- 
gime, il  s'entenJail  de  {'empire  d'Allemagne  :  les 
tiec'eurs,  les  cercles  de  l'Empire.  —  On  appelle 
f.  Il- Empire,  les    derniers  temps  de  Vempire  ro- 
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main,  t;ui  se  prennent  ordinaircini-n!  depuis  Va- 
lérien  .-  auteur  du  Kns-E7npire,  médaille  du  Bas- 
Empire.  —  Poét.  :  l'humide  empire,  la  mer. — 
Kani.  :  pas  pour  un  empire,  pour  rien  au  monde. 

—  Empire  ,  Rf  ose.  (Syn.)  Empire  a  une  grâce 
particulière,  lorsqu'on  parle  des  peuples  ou  des 
nations;  règne  convient  mieux  â  l'égard  des  prin- 
ces. Ainsi  l'on  dit  l'empire  de»  Ass; riens,  l'em- 
pire des  Turcs,  le  régne  des  Cés.irs. — L'époque 
glorieuse  de  l'empire  des  Grecs  est  le  régne  d'A- 
lexandre.— Le  mot  empire  s'adaple  au  gouverne- 
menl  domestique  des  particuliers  aussi  bien  qu'au 
gouvernement  public  des  souverains.  On  dit  d'un 
père,  qu'il  a  un  empire  absolu  sur  ses  enfants  ; 
d'un  luallre,  qu'il  exerce  un  empire  cruel  sur 
ses  valets;  d'un  tyran,  que  la  flatterie  triomphe 
et  que  la  vertu  gémit  sous  son  empire.  Le  mot 
de  régne  ne  s'applique  qu'au  gouvernement  pu- 
blic ou  général,  et  non  au  particulier.  On  ne  dil 
pas  qu'une  femme  est  malheureuse  sous  le  ré- 
gne, mais  bien  sous  Vempire  d'un  jaloux.  Il  en- 
traîne même,  dans  le  figuré,  celte  idée  de  pou- 
voir souverain  et  général.  C'est  par  celle  raison 
qu'on  dil  le  régne  et  non  l'empire  de  la  vertu  el 
du  vice;  car  alors  on  ne  suppose  ni  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  un  simple  pouvoir  particulier,  mais 
un  pouvoir  général  sur  tout  le  monde  et  en  toute 
occasion.  —  Ce  ne  sont  ni  les  longs  régnes  ni  leurs 
fréquents  changements  qui  causent  la  chute  des 
empires,  c'est  l'abus  de  l'aulorité.  —  Empire, 
ROYAUME.  (Syn.)  Le  mot  d'empire  fail  naître  l'idée 
d'un  état  vaste,  et  composé  de  plusieurs  peuples; 
celui  de-royaume  marque  un  élal  plus  borné,  et 
fait  senfir  l'unité  de  la  nalion  dont  il  est  formé. 

—  L'état  romain  fut  un  royaume  tant  qu'il  ne 
fui  formé  que  d'un  seul  peuple,  soit  originaire, 
soit  incorporé;  le  nom  d'empire  ne  lui  convint  et 
ne  lui  fut  donné  que  lorsqu'il  eut  soumis  d'au- 
tres peuples  étrangers  qui,  en  devenant  membres 
de  cet  état,  ne  cessèrent  pas  pour  cela  d'être  des 
nations  différentes,  el  sur  lesquelles  les  Romains 
n'établirent  qu'une  domination  de  commande- 
ment et  non  d'administration.  (Laveaux.) 

EMPIRÉ,  E,  part.  pass.  de  empirer. 

EMPIRÉE,  subsl.  mas.  Voy.  empïrée. 

EMPIREME.\T,  Subst.  mas.  (anpireman),  action 
d'empirer.  (Montaigne.)  Mot  nécessaire. 

EMPIRER,  V.  neut.  (anpire),  devenir  pire,  en 
plus  mauvais  état  :  les  affaires  empirent;  la  ma- 
ladie empire. — Act.,  faire  devenir,  rendre  en  plus 
mauvais  étal  :  n'empirez  pas  volontairement  vos 
maux.  (J.-J.  Rousseau.)  Ce  verbe  prend  l'auxil. 
élre  el  l'auxil.  avoir.  On  dit  qu'«H  mal  a  empiré, 
pour  marquer  l'action  qui  a  opéré  un  change- 
ment; el  l'on  dit  le  mal  est  empiré  ,  pour  mar- 
quer l'élal,  le  degré  où  il  se  trouve  après  avoir 
empiri*. — s'empirer,  v.  pron. 

♦E.MPIKIQUE ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(anpirike)  (du  grec  t.a^iîijsizos,  savant  par  expé- 
rience, fail  de  nrîi/sx ,  expérience  ,  essai) ,  se  dit 
d'un  médecin  qui  ne  s'allache  qu'à  l'expérience, 
et  ne  suit  pas  la  méthode  ordinaire. — On  le  dit 
souvent  et  subsl.  pour  charlatan. 

♦EMPIRISME,  subst.  mas.  (anpiriceme),  méde- 
cine pratique  qui  consiste  à  donner  des  remèdes 
sans  principe  et  sans  raisonnement,  uniquement 
d'après  l'exjit'rfcHce.  — Charlatanisme. 

EMPis ,  subst.  mas.  (anpi),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
d'insectes  diptères. 

EMPLACÉ,  E,  part.  pass.  de  emplacer. 

EMPi.ACEME.\T  ,  subsl.  mas.  (  anpluceman  ), 
lieu,  place  où  l'on  peut  faire  un  bitiment,  un  jar- 
din, etc.:  i't>i/à  un  bel  emplacement  pour  une  ma- 
nufacture.— Il  se  dit  partlculièreinenl  de  la  con- 
duite el  de  la  décharge  du  sel  dans  les  greniers, 
magasins  et  lieux  de  dépôt.  —  Il  se  dit  aussi,  en 
parlant  des  sels,  de  la  manière  dont  les  masses 
sont  disposées  dans  les  greniers. 
♦EMPi,A(.ER ,  V.  act.  (anplacé),  mettre  enp^acc. 

—  Emplacer  du  sel,  le  mettre  dans  les  greniers. 
"EMPi.AtiE,  subsl.  mas.  (oiip/aje),  action  d'em- 

plir.  (BoiUe.)  Inus. 

EMi'LAiGNÉ,  E,  part.  pass.  d'emplaigner. 

EMPLAIGiNER,  V.  aei.'^^anplrgnié).  I.  de  drape- 
rie, gainir  les  draps  avec  les  chardons.  On  dil  aussi 
laintr,  el  quebiuefois,  èplaigner.  aplaiynaiuer. 

EHPLAIGIVEIJR ,  tubsl.  mas.  (  anplégnieur  ), 
dans  les  manuf.  de  draps,  celui  qui  cmplaigne , 
qui  garnit  les  draps  avec  la  croix  de  chardons. 
On  dit  plus  communément  et  mieux  laineur  et 
quelquefois  éplaigneur,  aplaigneur. 

♦EMPLA.iiTiJRE,  subsl.  fém.  (anplanture),  trou 
qui  sort  de  carlingue  aux  mils  des  bateaux. 

EMPI.A6T1QUE.  adj.  des  deux  genres  (anplace- 
like)  (du  grec  t/mMartxoi,  qui  obstrue,  fait  de 
Êun*»7aa,  J'obstrue,  je  bouche),  t.  de  pharm., 


qui  colle  aux  parties  comme  un  nnptàtre.  V07. 

EWPURACTIOIE. 

EMPLASTRATlon,  .subst.  fém.  (,  anptocetri- 
cion),  t.  de  médec.,  action  de  couvrir  une  plaie 
d'un  emplâtre. — Ente  en  écusson.  {Trévoux.) 

EMPLÂTRE ,  subst.  mas.  (  anpldtre  )  (du  groo 
tfx-nj.ai'jrpov,  fait  de  e^u7rJa^?w,  J'enduis  par-des- 
sus ,  parce  qu'on  étend  l'empMlre  sur  la  peau  ou 
le  linge  qu'on  applique  sur  la  partie  malade),  on- 
guent étendu  sur  du  linge,  etc.,  qu'on  applique 
sur  quelque  partie  malade  :  mettre,  àter,  lever 
un  emplâtre. — Au  fîg.  el  fam.,  personne  qui  n'est 
bonne  à  rien,  soit  pour  cause  d'infirmité,  soit  par 
faiblesse  d'esprit  ;  c'est  un  véritable  emplâtre,  — 
Mauvais  moyen  pour  plâtrer  une  affaire,  etc.  : 
cet  expédient  est  un  mauvais  emplâtre,  qui  te  fera 
rien  d  l'affaire. 

EMPLÂTRE,  E,  part.  pass.  de  emplâirer. 

EHPI.ÀTRER ,  V.  act.  (anptâtré),  t.  de  doreur 

sur  cuir,  étendre  le  vernis  sur  les  peaux s'ix- 

PLÂTRER,  V.  pron. 

EMPLÂTRIER ,  subst.  mas.  (  anplâtrié  ),  I.  de 
pharm.,  lieu  où  l'on  met  les  emp/dircj. 

EMPLETTE,  subst.  fém.  (anpléte)  (du  lat.  im- 
pleta,  fait  du  verbe  implcre,  emplir,  parce  que 
les  marchands  emplissent  leurs  magasins  de  mar- 
chandises. .WoriH.),  achat  qu'on  fait  de  quelque 
chose  :  avec  ces  différences,  1°  qu'emplette  em- 
porte avec  lui  une  idée  particulière  de  la  chose 
aehelée,  el  qu'achat  tient  plus  de  l'action  d'ache- 
ter; 2°  qu'achat  paraît  être  seul  propre  aux  ob- 
jets considérables,  tels  que  des  terres,  des  fonds, 
des  maisons,  au  lieu  qu'emplette  ne  s'applique 
qu'aux  objcls  de  moindre  conséquence ,  ou  aux 
choses  d'usage  et  de  service  ordinaire,  telles  que 
des  habits,  des  bijoux,  etc. 

EMPLÈVRE,  subst.  mas.  (  anplivre  ),  t.  de 
bot.,  bel  arbrisseau  du  Cap. 

EMPLI ,  E,  part.  pass.  de  emplir. 

EMPLIR,  V.  act.  (anplir)  (du  lat.  implcre,  dé- 
rivé du  grec  t/miioa,  dont  la  racine  est  micsi, 
plein),  rendre  plein  ;  emplir  une  bouteille. —  Au 
flg..  Voltaire  a  dil  dans  ilérope  : 

L'horreur  et  la  Tengeance  emplissent  toas  les  cceors. 
— EUPLiR,  REMPLIR.  (Si/n.)  Remplir  exprime  pro- 
prement l'action  d'ajouter  ce  qui  manque  pour  que 
la  chose  soit  tout-à-fail  pleine;  et  emplir,  l'action 
continue  par  laquelle  vous  comblez  entièrement 
la  capacité  d'une  chose. — Remplir ,  c'est  achever 
d'emplir  :  vous  emplissez  tout  de  suite  une  bou- 
teille de  vin  ;  un  étang  se  remplit  par  des  crues 
snccessives  d'eau.  —  Remplir  est  du  style  noble , 
mais  emplir  ne  l'est  pas.  —  i'empiir,  t.  pron., 
devenir  plein. 

EMPI.OCIES,  subst.  fém.  plur.  (anploci)  (du 
grec  E/iT^MM,  je  tresse),  t.  d'hist.  anc,  fêles  i 
Athènes  où  les  femmes  paraissaient  avec  les  che- 
veux tressés. 

*EHPliOl,  subst.  mas.  (anploé),  usage  qu'on  fait 
d'une  chose  :  /■(lire  H»  ion,  im  sage,  un  mauvais  em- 
ploi de  son  temps,  de  ses  revenus,  de  ses  talenn. 
— Fonction  d'une  personne  qu'on  emploie  :  l'evi- 
ploi  de  celte  personne  est  de  surveiller. — Charge, 
office  :  emploi  politique,  civil,  militaire;  donner, 
avoir ,  dcmaiider ,  obtenir,  accepter,  refuser  i;:i 
emploi  ou  de  l'emploi  ;  aspirer  aux  emplois.  — 
Emploi,  dans  un  comple,  signifie  l'application  que 
l'on  fail  d'une  partie  dans  la  recette  ou  la  dépense. 
— Emploi  de  deniers  se  dit  de  l'application  des 
deniers  de  quelqu'un,  soit  pour  paver  une  deltc, 
soit  pour  acquérir  un  héritage,  ou  autre  immeu 
ble. — Emploi  de  ta  dot,  se  dit  du  placement  que 
fait  un  mari  de  la  dot  qu'il  a  reçue  de  sa  femme  en 
deniers,  afin  d'en  assurer  la  répétition. — On  ap- 
pelle double  emploi,  dans  un  compte,  un  même 
article  qui  est  porté  deux  fois ,  soil  en  recette , 
dépense  ou  reprise  ;  faux  emploi,  ce  qui  est  ma; 
employé ,  ce  qui  arrive  lorsqu'un  article  de  dé- 
pense est  porté  dans  la  recelte,  ou  un  article  de 
recelte  dans  la  dépense. — On  dit  au  théâtre,  qu'«n 
acteur  a  l'emploi  des  rois ,  des  valets,  etc.,  pour 
dire  qu'il  joue  les  rôles  de  rois,  de  valets,  etc.; 
chef  d'emploi,  celui  qui  a  crée  un  rôle. 

EMPi.OYAiii.E ,  adj.  diis  deux  genres  {anplot- 
iable),  susceptible  d'être  employé.  (Boiste.)  Inus. 

EMPLOYÉ,  subsl.  mas.  (anploé-ié),  celui  qui  a 
un  emploi,  commis  de  bureau.  Voy.  commis.  On 
le  disait  surtout  de  ceux  qui  avaient  un  emploi 
dans  les  ferme».  —  Au  fém.,  on  devrait  écrire 
employée,  quoique  nous  ne  trouvions  ce  mot 
dans  aucun  Dieiionnnire. 

EMPLOYÉ ,  B,  part.  pass.  de  employer. 

EMPLOYER,  T.  act.  {anploéié)  (du  lat.  imp/f- 
care,  impliquer,  fait  du  grec  «yu^^ertiv,  qui  au 
passif  signifie  s'appliquer,  s'adonner  i  quelquo 
chose,  s'en  occuper  avec  iom.JIorin.);enp»rîii:i. 
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des  chotea ,  mettre  en  usage  ,  se  servir  de»..  : 
employer  tous  les  inoyens  pour  réussir;  em- 
ployé' son  temps,  sou  argent ,  ses  moyens  d  mal 
faire.  —  En  parlant  des  personnes,  donner  une 
occupation,  un  emploi  ;  cet  homme  emploie  plus 
de  cetH  ouvriers. — T.  de  comptabilité  :  employer 
une  somme  en  recelte,  s'en  charger  en  recette; 
employer  une  somme  en  dipense,  la  porter  dans 
la  d(!>pcnse  du  compte  ;  employer  en  reprise,  re- 
prendre et  retirer  une  somme  dont  on  s'est  d'a- 
bord chargé  en  recette,  mais  que  l'on  reprend  en- 
suite, parce  que  réellement  on  ne  l'a  pas  touchée. 
— On  dit  encore:  employer  quelqu'un  sur  l'ctat, 
pour  dire,  le  niellre  sur  l'état  de  dépense,  sur 
Velatdeceuxqui  doivent  être  payés. — à'employf.k, 
V.  pron.,  s'occuper,  s'amuser  à  quelque  chose  ; 
s'employer  à  l'étude.  Peu  usité. — Agir  pour...  : 
s'employer  pour  ses  amis,  pour  le  succès  d'une 
démarche. 

«EMrLL'HÉ,  E,  part.  pass.  de  emplumer. 

EMPi,L'.WER  ,  V.  act.  {anplumé),  garnir  dep/«- 
mts  :  emplumer  un  clavecin.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  ce  sens. —  s'f.mpluher,  v.  pron.,  flg.,  r^ 
parer  ses  pertes,  s'enrichir  dans  une  alTaire.  — 
Rétablir  sa  santé,  engraisser.  Pop. 

i:.Mi'Miiii ,  subsl.  féni.  [anplure),  se  dit  des 
feuilles  de  vélin  ou  de  parchemin  entre  lesquelles 
te  batteur  d'or  empile  les  Teuilles  mélalliqucs  qji'il 
*a  batire,  afin  d'amortir  le  choc  des  coups  de  mar- 
teau. ■-  Au  piur.,  feuillets  de  vélin  ou  de  parcbc. 
Clin  dan»  lesciufls  il  n'y  a  plus  d'or  ou  d'argent. 

F..Mi'5iEl'MATOSE,  subsl.  fém.  (anpeneuma- 
tize)  (du  grec  sv,  dans,  et  irveu,  je  souffle) ,  t. 
de  médec,  a^nonymcd'emphyzème.  Voy.  ce  mot. 

'EMI'OCÈSE,  et  mieux  EMPOËSE.  subsl.  fém. 
[anpoccze,  ampo-èze),  nom  donné  aux  coussinets 
qui  reçoivent  les  louiillons  d'une  roue  de  mou- 
lin, etc.  Un  écrit  aussi  empoise. 

EMPOCHÉ,  E,  part.  pass.  de  empocher. 

E.MPOr.HEn,  V.  act.  (anpoché),  mettre  en 
poche.  —  «'EsifociiER,  V.  pron. 

'EMPOIGNÉ,  E,  oarl.  pass.  de  empoigner. 

EHPOiCHEMEniT,  subsl.  mas.  (anpognieman), 
action  i'empoigner.  Ce  mol  manque  i  tort  dans 
les  Dictionnaires. 

EMPOIGNEB,  V.  act.  (anpognié),  prendre  et 
«errer  avec  le  poing  :  empoigner  quelqu'un  par 
le  bras,  par  les  cheveux. —  Se  saisir  de...,  arrê- 
ter.— «'empoigner  ,  V.  pron.  Pop. 

EHPOINTÉ,  E,  part.  pass.  de einpoi'ifi;;'. 

CMroi^TER ,  V.  act.  (anpoeintC),  t.  de  rna- 
nuf.,  faire  quelques  points  d'aiguille  pour  fixer  U 
forme  dans  lai|uclle  une  étoffe  doit  être  pliée. 
On  dit  aussi  appointer  el  pointer.  —  Aiguiser  en 
pointe;  façonner  une  épingle  ea pointe.  —  s'zu- 
Poi.NTEix ,  V.  pron. 

empointei;r  ,  subsl.  mas.  (anpoeinteur),  l.  de 
nianuf.  el  de  fabrique,  celui  qui  fixe  les  plis 
d'une  étoffe;  celui  qui  aiguise  la  poi»(e  des  épin- 
gles. 

EMPOlSTliRE,  subst.  fém.  (anpoeinlure),  t.  de 
mar.,  extrémité  de  la  bande  de  ris  vers  la  pointe 
de  la  vergue. 

empois,  subst.  mas.  (anpoa)  (suivant  Tré- 
voux ,  de  ampes,  qui,  en  bas-breton  celliqire ,  a 
la  même  signification),  sorte  de  colle  faite  avec 
de  l'amjdon ,  el  dont  on  se  sert  pour  rendre  le 
linge  plus  ferme  el  plus  clair  :  mettre  du  linge  à 
l'empois  ;  empois  bleu,  empois  blanc. 

EMPOISE,  subst.  fém.  (anpnaie),  nom  que 
l'on  donne  aux  coussinets  sur  lesquels  viennent 
s'appuyer  les  tourillons  des  axes  tournants. 

EMPOISONNÉ,  E,  pan.  pass.  de  empoisonner. 

EMPOISOSHEMEJIT,  subsl.  mas.  (anpoézone- 
man),  l'action  d'empoisonner  ;  effets  de  celte  ac- 
tion. 

EMPOISONNER,  V.  act.  (OHpo^ïOHî!),  donner 
lin  piiison  pour  faire  mourir  :  on  l'a  empoisonné. 
—  Infecter  de  poison  :  empoisonner  des  fruits. 
des  fontaines,  tes  puits,  etc.  —  En  parlant  des 
choses,  faire  mourir  par  une  qualité  vénéneuse  : 
il  y  a  des  champignons  qui  empoisonnent. — Par 
extension,  infecter  par  de  mauvaises  odeurs,  et 
quelquefois  jusqu'à  la  mort  :  en  remuant  la  terre, 
U  en  sortit  une  vapeur  qui  empoisonna  les  tra- 
vailhurs.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  neu- 
tralcment  et  absolument  :  l'haleine  de  cet  hom- 
ne  empoisonne.  — Vig.,  i»  corrompre  l'esprit  el 
les  moeurs  :  cette  doctrine  empoisonna  tout  l'em- 
pire;  s»  jeter  dcramertume  sur  lavie,  elc.;causer 
des  chagrins,  des  regrets  durables  •  cette  action 
empoisonna  le  reste  de  ses  jotirs  ;  3»  donner  un 
lOBT  malin  à  un  discours,  à  quelque  action  • 
celle  mauvaise  langue  empoisonne  tout  ce  qu'on 
dit — .t  EMPiisiisNER,  V.  pron. 

*1«P0I80.\.\EIB  ,  «ubsl.  ma».,   tu  fém.  em- 
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PoisONSiEiiSE  (anpoéxoneur,  neuU),  celui ,  celle 
qui  empoijoiîMe. — Par  exagération ,  mauvais  cui- 
sinier, mauvaise  cuisinière  : 

Jamais  empoisonneur  ne  iut  mlem  son  métier. 

(UOILEAU.) 

—  Au  flg.,  celui  qui  débile  des  maximes  perni- 
cieuses :  c'est  U7i  empoisonneur  public. 
EMPOISONNEUSE,  subst.  fém.  Voy.  s«poisos- 

NECR. 

EHPOissÉ,  E,  part.  pass.  de  empoisser. 

EMPOISSER ,  V.  act.  (  anpoècé  )  { du  grec  ev  , 
dans,  el  Trmaow,  je  poisse),  enduire  àepoix.  — 
.t'kmpoisser  ,  V.  pron.  Voy.  poisser. 

EMPOISSONNÉ ,  E,  part.  pass.  de  empoisson- 
ner. 

EMPOISSONNEMEKT,  subsl.  mas.  (anpoéçone- 
man),  l'action  Rempoissonner. 

E.HPOissoniNER,  V.  act.  (  anpoéçoné) ,  peu- 
pler, garnir  de  poissons  :  empoissonner  un 
étang,  des  fosses,  un  canal.  —  «'empoissonner, 
v.pron. 

EMPOLÉts,  subsl.  propre  mas.  (anpolé-uce) , 
mylh,,  surnom  de  Mercure,  comme  protectem- 
des  marchands  et  des  cabareliers. 

EMPORE,  subst.  mas.  (  anpore  );  il  se  disait, 
dans  l'ancienne  physiologie,  d'un  réservoir  que 
l'on  supposait  recevoir  les  esprits  animaux  filtrés 
par  la  pulpe  médullaire  de  la  substance  cendrée 
du  cerveau. 

EMPORÉTIOCE,  adj.  des  deux  genres  (anporé- 
like),  t.  de  pharm.,  se  dit  du  papier  gris  qui  sert 
à  filtrer  les  liqueurs. 

EMPORTÉ,  E,  part.  pass.  de  emporter,  et  adj., 
violent,  colère  :  c'est  un  homme  emporté.  —  On 
dit  aussi  subst.  :  c'est  un  emporte,  une  empor- 
tée. 

EMPORTEMENT,  subsl.  mas.  (anporteman), 
mouvement  déréglé,  violent,  oousé  par  quelque 
passion  -.emportement  de  colère,  d'amour ,  de 
joie,  etc.;  employé  absolument  et  sans  régime,  il 
ne  signifie  que  la  colère  :  être  sujet  â  l'emporte- 
ment. (J.-J.  Rousseau.)  Voy.  colère. 

EMPORTE-PIÈCE,  Subst.  mas.  (anportepièce), 
instrument  propre  à  découper.  C'est  un  fer  gravé 
en  creux  et  Iranchimt ,  qu'on  frappe  avec  un 
marteau  sur  une  étoffe  ,  etc.  —  Au  fig, ,  homme 
satirique,  Irès-mordant. — Au  plur.  :  des  empor- 
te-pièce. 

EMPORTER ,  V.  act.  (anporté),  enlever ,  liter 
d'un  lieu,  porter  dehors  :  emporter  des  meubles, 
un  malade,  un  blessé.  —  Entraîner,  arracher  :  le 
vent  a  emporté  celte  toiture.  —  Faire  mourir  en 
peu  de  temps  :  cette  maladie  l'a  emporté  en  quel- 
ques jours.  —  Oter  :  ce  remède  emporte  la 
fièvre,  guérit  de  la  fièvre.  —  Le  jus  de  citron  em- 
porte les  taches  d'encre,  les  fait  disparaître 

Fig.,  en  parlant  des  passions,  jeter  dans  quelque 
excès  blâmable  ;  la  colère  l'emporte  ;  l'ambition 
vous  emporte.  —  Gagner,  obtenir  :  emporter  la 
victoire,  l'avantage.  —  Avoir  le  dessus,  exceller; 
en  ce  sens,  il  se  joint  toujours  au  pronom  le,  el 
veut  après  lui  la  préposition  sur  :  Virgile  el  Ho- 
race l'emportent  sur  tous  les  poètes  latins. — Em- 
porter la  balance,  prévaloir:  son  avis  l'emporta. — 
Entraîner  par  une  suite  nécessaire  :  ce  crime  em- 
porte la  mort;  souvent  la  forme  emporte  le  fond. 
— Emporter  une  place,  s'en  rendre  maître  en  peu 
do  temps;  el  fig.  :  emporter  une  affaire,  la  faire 
réussir  proniplement  et  malgré  tous  les  obsta- 
cles. —  On  dit  d'une  raillerie  atroce,  qu'elle  em- 
porte la  pièce;  et  de  promesses  et  menaces  fri- 
voles :  autayit  eu  emporte  le  vent.  —  emporter 
le  prix,  remporter  le  prix.  (Syn.)  Emporter  le 
prix ,  obtenir  un  avantage ,  une  récompense  ;  le 
remporter,  obtenir  ces  mêmes  avantages  par  le 
concours.  On  emporte  le  prix  par  le  simple  suc- 
cès ;  on  le  remporte  par  le  triomphe  obtenu  sur 
des  concurrents.  — s'emporter,  v.  pron.,  se  fâ- 
cher violemment.  On  dit  aussi  :  se  laisser  em- 
porter à  la  colère,  à  la  vengeance. — 11  se  dit  en- 
core d'un  cheval  qui  ne  connaît  plus  le  frein.  — 
En  t.  de  jard.,  pousser  beaucoup  par  le  haut  el 
presque  pas  par  le  bas  :  ces  arbres ,  ces  plantes 
s'emportent. 

EMPOTÉ,  E,  pari.  pass.  de  empoter. 
«EMPOTER  ,  V.  act.  (  anpoté  ) ,  mettre  dans  un 
pot  :  empoter  des  fleurs.  —  s'empoter,  v.  pron. 

EMPOCII.I.E,  subsl.  fém.  (anpOK-ie),  t.  de  pal., 
les  fruits,  la  récolle,  la  moisson  encore  sur  pied, 
par  opposition  à  dépouille,  qui  est  la  récolte  en- 
levée. 

EMPOCLETTE  (  anpoulète),  subst.  fera.,  t.  de 
mar.  Voyez  ampoulktie,  qui  est  la  bonne  ortho- 
graphe. 

EUPOL'PÈ,  R,  part.  paas.  de  empouper. 
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EHPODPER  ,  V.  act.  (  anpoupé },  l.  de  nuir., 
prendre  lèvent,  un  vaisseau  en  poupe. —  s'%a- 
PocpKR ,  V.  pron.  Peu  usité. 

E.MPOURPRÉ ,  E,  part.  pass.  de  empourprer. 

EMPOURPRER,  V.  act.  (anpourprè),  colorer  d« 
rouge  ou  de  pourpre.  Style  poétique.  —  «'em- 
pourprer, V.  pron.  Il  vieillit. 

l'EMPOUSE  ou  EMPUSE,  subst.  fém.  (anpouie, 
anpuze  )  (  du  grec  c/mcu^a  ) ,  rayth.  ,  spectre 
horrible  et  mullitormc  qu'Hécate  faisait  voir  aux 
condamnés.  On  ne  pouvait  le  conjurer  qu'en  lui 
disant  des  injures. 

EMPOUTRERIE,  subst.  fém.  (anpou(reri),  poit- 
Ires  du  plancher  d'un  clocher  ,  d'une  tour  ,  etc. 
Vieux. 

DU  VERBE  lRKËGt;L1£R   EMPREIUDRE   : 

Empreignaient,  S'  pers.  plur.  impsrf.  indie. 
Empreignais,  précédé  de;',  l'''pers,sing.  impart. 

indic. 
Empreignais,  précédé  defu,  2' pers.  sing.  impirt. 

indic. 
Empreignait,  S'  pers.  sing.  impart,  indic. 
Empreignant,  pari.  prés. 
Empreigne,  précédé  de  quej',l"  pers.  «ing.  prés. 

subj. 
Empreigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3'  pers, 

sing.  prés.  subj. 
Empreignent ,  précédé  de  2*  ou  elles  ,  S*  peri . 

plur.  prés,  indic. 
Empreignent  j  précédé   de  qu'ils  ou  qu'etleê.  S* 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Empreignes,  S'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Empreignez,  2«  pers.  plur.  imper. 
Empreignez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Empreigniez  ,  précédé  de  vota ,  2"  pers.   plur. 

impart,  indic. 
Empreigniez,  précédé  de  ^ue  vous,  2' pers.  plur. 

prés.  subj. 
Empreignîmes,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Empreignions  ,  précédé  de  no«»,  1"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Empreignions ,  précédé  de  que  notis ,  1"  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Empreignirent,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Empreignis ,  précédé  dej',  I"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Empreignis  ,   précédé  de  lu,  2'  pers.  ling.  pré». 

déf. 
Empreignisse,  i"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Empreignissent,  5'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Empreignisses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Empreignissiez,  2«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Empreignissions,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Empreignit,  précédé  de  il  ou  elle,  3«  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Empreignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3«  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
I  Empreignîtes,  2"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
EmpreignonSj  l"pers.  plur.  impér. 
Empreignons,  précédé  de  nous  ,  1"   pers.  sing. 

prés,  indic. 
Empreindra,  3"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Empreindrai,  i^'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Empreindraient,  3«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Empreindrais,  précédé  de  j',  l"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Empreindrais,  précédé  de  lu,  2'  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Empreindrait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Empreindras,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

EMPREINDRE,  V.  act.  (anpreindre)  (du  lat.  ir* 
primcre,  fait,  dans  le  même  sens,  de  la  prép.  in, 
dans,  ou  sur,  et  de  premere,  presser),  imprimer, 
au  propre  et  au  fig.  :  empreindre  une  figure,  des 
caractères. — Empreindre  et  imprimer  ne  sauraient 
s'employer  l'un  pour  l'autre.  On  imprime  diffé- 
renles  choses ,  de  différentes  manières;  mais  le» 
figures  ou  les  formes  seules  sont  empreintes  avec 
des  sceaux  ,  des  cachets ,  des  marteaux  ,  des  es- 
tampilles, etc.  ,  ou  par  les  corps  mêmes ,  figurés 
de  manière  qu'on  y  reconnaît  ces  corps  :  en  mar- 
chant, vous  imprimez  un  mouvement  à  l'air;  vos 
pas  restent  empreints  sur  la  terre.  Un  ouvrage 
est  imprimé  el  non  empreint,  car  un  ouvrage  n'a 
pas  une  figure;  les  caractères  d'imprimerie  res- 
tent empreints  sur  le  papier.  —  La  physionomie 
est  Yempreinte  du  caractère,  mais  celte  empreinte 
est  sans  cesse  altérée  par  des  impressions  nou- 
velles el  protondes.  —  Empreindre  n'est  guère 
usité  qu'au  participe  passé  emprcin*  ;  aussi  sem- 
ble-l-il  particulièrement  désigner  l'efTet  produi) 
par  l'action  d'imprimer.  (Laveaux.) — «"EMPaEin- 
DRE,  V.  pron. 

DD  VERRE   IHRÉCDLIKR  EMPREISURE  : 

Empreindra.  2'  pers- plur.  fut.  indic. 
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Empreindriti,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Empreindrions,  l"  pcrs.  plur.  prés.  rond. 
Empreindrons,  l"  pcra.  plur.  fui.  indic. 
Empreindront,  5"  pers.  plur.  fut.  inJic. 
Empreint,  précédé  liej',  I"  pers.  sing.  prés,  in- 
dic. 
Empreins  ,   précédé  de  tu,  2<  pers.  sing.  préi. 

indic. 

EMPREINT,  E,  pari.  pass.  de  empreindre,  et , 
sdj.,  imprimé  :  il  a  le  vice  empreint  sur  la  figure; 
une  législation  empreinte  de  barbarie. 

«empreihte,  subsl.  fém.  (anpreinle)  (du  lat. 
imprimere,  imprimer,  empreindre ,  dont  les  Ita- 
liens et  les  Espagnols  ont  fait  également  impren- 
ta^.  impression,  marque,  figure  de  ce  qui  est  em- 
preint.  —  On  dit  élégamment  au  Gguré,  porter 
l'empreinte  de...  —  Au  plur.  ,  empreintes,  t. 
d'hisl.  nat.,  pierres  qui  portent  l'empreinte  dis- 
tincte de  végétaux  ou  d'animaux ,  soit  en  tout , 
«oit  en  partie. 

EMPRESSE  ,  E,  adj.  (anpr^ci),  zélé,  ardent  : 
des  vœux  empresses.  —  Subsl.,  qui  agit  avec 
ardeur  ,  qui    veut  tout   faire  ;  faire  l'empressé, 

EMPRESSEMENT  ,  subsL  mas.  (  anpréceman  ), 
hâte  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose.  —  Soins 
empresses,  bons  offices ,  etc. 

S'EMPRESSER ,  V.  prou,  (çanprécé),  avoir  de 
l'empressement.  —  Agir  avec  ardeur,  avec  dili- 
gence ,  avec  affection. —  On  dit  :  s'empresser  à, 
et  s'empresser  de...  On  s'empresse  de  faire  une 
chose  qui  n'a  pas  un  but  marqué  hors  de  la  pcr- 
ionne  qui  agit  :  je  m'empresse  de  marcher.  On 
s'empresse  à  faire  une  chose  qui  a  im  but  marqué 
hors  de  la  personne  qui  agit  :  je  m'empresse  à 
vous  répondre. 

EMPRIHERIE,  subsl.  fém.  (aHprimeri),  grande 
cuve  dans  laquelle  les  tanneurs  mettent  des  cuirs 
en  coudrement. 

EHPRis,  E,  adj.  (anprl),  entrepris,  saisi,  em- 
barrassé, accablé,  surpris.  (Boiste.)  'Vieui  et  in- 
usité. 
«EMPRISES ,  subst.  fém.  plur.  (anpriie),  t. 
d'iiist.,  sorle  dejoûles,  decombals,  decavalcades, 
etc.  Hors  d'usage. 

EMPRISOXIË ,  E,  part.  pass.  de  emprisonner. 

EMPRis05f.\EME5lT ,  subsl.  mas.  (anprizone- 
man),  action  par  laquelle  quelqu'un  est  mis  en 
prison,  ou  l'effet  de.cetteaelion. 

EMPRISOKMER,  v.  act.  (anprizoïié),  mettre  en 
prison. — s'ewprisokser,  v.  pron. 

EMPROSTHOTOnos ,  subsl.  mas.  (anprocero- 
tonôce)  (du  grec  c/tvpcM-n ,  en  avant ,  et  tovoî, 
tension),  t.  de  médec. ,  contraclion  spasmodique 
dans  laquelle  le  corps  est  courbé  en  avant. 

♦EMPRiiKT,  subsl.  mas.  (oMpreiin), action  d'em- 
prunter :  faire ,  trouver  un  emprunt  ;  aller  d 
l'emprunt ,  aux  emprunts.  —  Chose  qu'on  em- 
prunte :  vivre  d'emprunts. — Fig.  et  fam.  :  beau- 
té d'emprunt,  qui  n'est  point  naturelle  ;  vertus 
d'emprunt,  qui  ne  sont  qu'apparentes. 

EMPRUNTÉ,  E,  part.  pass.  de cmpfunler  et  adj.: 
avoir  un  car  emprunté,  qui  n'est  pas  naturel.  — 
Nom  emprunté,  déguisé,  faux. 

♦EMPRUiVTER,  v.  act.  (anpreunté)  (du  latin 
barbare  emprestare  ,  ou  imprestare  ,  employé 
avec  la  même  signiOcation  dans  les  temps  de  la 
basse  latinité;  ,  demander  et  recevoir  quelque 
chose  en  prêt  pour  le  rendre  dans  la  suite  :  em- 
prunter de  l'argent  d  quelqu'un.  —  Fig.  ,  em- 
prunter le  nom  de  quelqu'un,  mettre  quelque  af- 
feire  ,  quelque  livre  ,  etc. ,  sous  son  nom.  — 
Emprunter  la  main,  le  bras  d'un  autre ,  se  ser- 
vir de  lui  pour  écrire,  pour  taire  quelque  chose. 
—  Tirer  d'ailleurs  .-  la  lune  emprunte  sa  lumière 
du  soleil;  les  magistrats  empruntent  toute  leur 
autoriu  de  la  justice.  Dans  ce  sens,  c'est-à-dire, 
avec  un  régime  indirect  de  chose,  emprunter  veut 
toujours  après  lui  la  préposition  de  ;  avec  un  ré- 
gime mdirect  de  personne,  c'est  d  ou  de  indiffé- 
remment— j'emprunter,  v.  pron. 

EMPRUNTEUR,   subst.   mas. ,   EMPRUNTEUSE, 

subsl.  !ém.(anpreunteur,  leuze),  celui,  celle  qui 
est  dans  l'habitude  i'emprunter.  —  Celui  celle 
qui  emprunte. 

EMPRUNTEUSE,  «ubsl.  fém.  Vovez  emprun- 
teur. 

'EMPSALMISTES,  sub.  mas.  pi.  (anpcçalemlcele) 
fdu  grec  faV'î,  psaume),  médecins  qui  pré- 
tendaient guérir  avec  des  paroles  mystérieuses. 
— Quelques-uns  écrivent  i  tort  emsalmite. 

EMPSTCHOSE  ,  subst.  (\Sm.  (anpecikôze)  (du 
grec  «u^jfoej,  animer,  vivifler,  formé  lui-même  de 
i")m,  âme),  t.  didactique,  action  d'animer,  ou 
onion  de  l'âme  avec  le  corps. 

«EMPTION,  subst.  fém.  (anpecion),  achat. 
(toitie.)  Vieux  et  inusité. 
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EMPTOÏQUE ,   adj.  des  deux  genres  (anpeto- 

ike)  (du  grec  s/jltztuu,  je  crach*^),  t.  de  raédcc,  se 
dit  de  ceux  qui  crachent  le  sang.  V.  nÉ.uorTTSiE. 
EMPUANTI,  E,  part,  pass.  de  empuantir. 
hHPUANTIK,  v.  acl.  [anpuaiilir}  (du  grec  £», 
dans,  TiitOtiv ,  corrompre,  infecter),  remplir  de 
puanteur,  infecter.  — iKMruAnTi»  ,  v.  pron., 
commencer  à  sentir  mauvais. 

EHPUA\T1SSEMKNT,  subst.  mas.  {aiipuaulice- 
man),  action  A'aiiintaniir  ;  étal  d'une  chose  qui 
s'empuantit. 

EHI'USE,  subsl.  fera.  Voyez  empocse. 
'EMPUSE,  subsl.  fém.  {anpuze),  t.  d'hisl.  uat,, 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères. 

EMPUSSfcK,  V.  acl.  {anipucé),  faire  venir  à 
suppuration.  Itius. 

♦KMPïÈJlE,  subst.  mas.  (aupiéme)  (en  grec  sjj.- 
Tzur^ijv.,  de  Tri^ov,  pus),  t.  de  niédoc,  amas  de  pus. 
EMPÏOCÈLE,  subst.  fém.  (anpiocéle)  (du  grec 
«y,  dans,  ttuov,  pus,  et  )o)>>i,  tumeur,  hernie), 
t.  de  chir. ,  tumeur,  abcès  dans  le  scrotum  ou 
dans  les  testicules;  espèce  de  fausse  hernie. 

EMPYOHPHALE,  subst.  mas.  (anpionfale)  (du 
grec  rj,  dans,  tiuo-j,  pus,  et  afjfXMi,  nombril) , 
t.  de  chir.  ,  espèce  de  hernie  ombilicale  qui 
contient  du  pus.  —  Abcès  quelconque  ayant  son 
siège  dans  l'ombilic. 

♦empyrée,  adj.  et  subst.  mas.  (anpiré)  (du 
grec  £v,  dans,  et  Trup,  feu,  pour  marquer  l'éclat 
et  la  splendeur  du  ciel)  ;  l'empyrée  ou  le  ciel  em- 
pyrée, le  ciel  le  plus  élevé,  le  plus  pur,  où  l'on 
établit  le  séjour  des  bienheureux.  Style  poétique. 
*empïbeumatique,  adj.  des  deux  genres  (an- 
pireumalike),  qui  sent  Vempyreume:  huile  empy- 
reumatique. 

empyreume,  subst.  mas.  (anpireume)  (en  grec 
eiJ.TTijpsu/j.«,  qui  signifie,  dansHésychius,  étincelles 
ou  charbsns  du  foyer,  propres  à  rallumer  le  feu, 
dérivé  d'f/»::vpow,  je  brûle ,  j'enflamme,  dont  la 
racine  est  TVJp,  feu),  t.  de  chimie,  goût  et  odeur 
désagréable  que  contractent  les  substances  hui- 
leuses ,  exposées  à  l'action  d'un  feu  violent  ou 
trop  long-temps  continué. 

emracée  ,  subsl.  fém.  (anracé),  t.  de  bot. , 
sorte  de  plante  qui  croît  en  Afrique. 

^emrakhor  ,  subst.  mas.  {anrakor) ,  grand- 
écuyer  en  Turquie. 

*EMS,  subs.  pr.  mas.  (eimecé),  fleuve.  —  Bains 
d',  sources  Iherm.  dans  le  duché  deNassan,  en  Alleni. 
ÉMU,  E,  part.  pass.  de  émouvoir. 
ÉMULATEUR  ,  subsl.  mas.  ,  ÊMVLATRICB , 
subsl.  fém.  (émulateur,  trice)  (en  latin  œmula- 
tor),  qui  est  touché  d'émulation  :  Thésée  fut  Cé- 
mulaleur  d'Hercule.  —  Imitateur,  envieux,  con- 
current ,  rival  ;  l'émulateur  veut  s'élever  aux 
ài'pens  de  son  rival.  V.lcadémie  ne  lui  donne 
pas  de  fém. — Il  est  du  style  soutenu.  Voy.  émule. 
*É.«UI.ATION  ,  subst.  fém.  {émulAcion)  (en  lalin 
œmulatio),  espèce  de  jalousie  qui  pousse  à  égaler 
ou  à  surpasser  quelqu'un  dans  quelque  chose  de 
louable.  —  émulatiom,  rivalité.  (Syn.)  L'ému- 
lation est  une  vertu  ;  la  rivalité  en  est  l'excès 
qui  dégénère  en  vice  ;  la  première  désigne  la 
concurrence ,  la  seconde  le  conflit  ;  l'une  ex- 
cite, l'autre  irrite. 

ÉMUi.ATRitE,  subst.  fém.  Voyez  ÉMULATEUR. 
éMUl.E,  subst.  des  deux  genres  (émule) 
(en  lalin  asmulus ,  fait  du  verbe  œmulare  ou 
œmulari) ,  concurrent,  rival,  antagoniste.  — 
ÉMULE,  ÉMULATEUR.  (Sr/fi.)  Émulc  diffère  d'é- 
mulateur, en  ce  qu'on  est  émule  de  ses  pairs 
ou  de  ses  compagnons  ,  et  qu'on  est  émulateur 
de  quelque  personnage  distingué;  l'émule  a  des 
émules;  l'émulateur  a  des  modèles.  —  Il  se  dit 
aussi  de  deux  hommes  qui  sont  regardés  comme 
étant  d'un  mérite  égal  dans  un  art. 

ÉMULER,  V.  act.  (émulé)  (même  étymologie 
que  celle  du  mot  précédent),  imiter  par  émula- 
tion. (Boiste.)  Mot  que  l'usage  n'a  pas  encore 
absolument  accrédité. 

ÉMULCENT,  E,  adj.  (émuljan,  /awre)  (du  lalin 
emulgens,  part.  prés,  do  emulgere,  tirer,  traire  le 
lait  de  la  mamelle ,  formé  de  la  particule  extrac- 
tivee,  et  de  mulgere ,  traire),  t.  d'anal.,  qui 
porte  le  sang  dans  les  reins ,  ou  des  reins  au 
cœur  :  artère,  veine  émulgenle. 

ÉMULSIF,  adj.  mas.,  au  fém.  éMCLSIVb 
(émulcif,  cive)  (en  lalin  emulsivus,  fait  deemiif- 
gere,  tirer,  traire; ,  t.  de  pharm.  et  de  médec.  ; 
il  se  dit  des  semences  qui  fournissent  de  l'huile 
par  expression. 

KMULSion ,  subsl.  fém.  (èmulc^on^  (en  lalin 
emulsio,  lait  de  emulgere,  tirer  du  lait),  t.  de 
pliarm.  et  de  médec.,  remède  liquide,  ordinaire- 
ment agréable,  qui  imite  le  lait  par  la  couleur  e' 
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sa  consistance,  et  qu'on  prépare  avec  le  mucilage 
des  semence»  laiteuses  et  oléagineuses  appelées 
émulsives. 

ÉMUi.siONNÉ,  E,  pari.  pas»,  de  èmulsionner. 

ÉMULSiONNER,  V.  act.  (émulcioné) ,  t.  de 
pharm.  et  de  médec. ,  préparer  une  potion  avec 
uoe  émulsion.  —  j'émulsios.\er,  v.  pron. 

ÉMULSIVE,  adj.  fém.  Voyez  ÉMULSif. 

DU  VF.RDF.  IRRÉCULIEH    ÉMOUVOIR  : 

Émûmes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Émurent,  K'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Émus,  précédé  de;',  1"  pers.  sing.  prêt,  déf 
Émus ,  précédé  de  lu,  ï'  pers.   sing.  prêt.   déf. 
Émusse,  l"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Émussent,  S'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Émusses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Émussiez,  2"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Émussions,  1"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Émut,  précédé  de  il  ou  elle,  3'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Émût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pers.  «ing 

imparf.  subj. 
Émûtes ,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

ÉMYDE,  subsl.  fém.  (émide)  (en  grec  i/ivf), 
t.  d'hist.  nat.,  tortue  d'eau  douce,  à  pattes  pal- 
mées membraneuses,  et  dont  les  doigts  sont  ar- 
més d'ongles  crochus. 

ÉMYDO-SAURIEN,  subst.  mas.  (émidoçôriein), 
l.  d'hist.  nat. ,  nom  d'un  ordre  nouvellement 
établi  pour  placer  les  crocodiles. 

fEN,  prép.  (an)  (en  grec  £v ,  en  lalin  in)  ;  en 
marque,  1°  le  rapport  au  lieu,  au  temps  :  il  est 
en  France  ;  en  hiver.  Racine  a  dit  (Iphigénie)  : 
j'écrivis  en  Àrgos ;  c'est  une  faute;  il  fallait  :  j'é- 
crivis d  Argos,  parce  qu'Argos  est  un  nom  de 
ville  et  non  de  pays.  Partout  ailleurs  il  a  mis  :  dans 
Argos,  comme  on  dit  -.  dans  Paris  ;  on  ne  dirait 
pas  en  Paris.  J.-J.  Rousseau  a  fait  une  faute 
d'un  autre  genre  cl  encore  plus  grave  ,  lorsqu'il 
a  dit  (Lettre  à  M.  de  Beauniont)  :  si  dans  le  se- 
cret de  mon  cœur,  ils  en  ont  pénétré  que  je  car- 
chais  au  public.  Cette  phrase  n'est  pas  correcte  ; 
l'auteur  a  voulu  et  dû  dire  :  si  parmi  les  secrets 
de  mon  cœur,  ils  en  ont  pénétré,  etc.  ;  2'»  l'état, 
la  disposition  :  il  est  en  vie,  en  colère  ;  S"  la  ma- 
nière ou  l'état  ;  tantôt  il  se  résout  par  avec,  l»n- 
Idl  par  comme  :  ce  livre  est  relié  en  veau  ;  il  vit 
en  bon  chrétien;  A'  le  motif,  la  fin  :  en  faveur 
de  ce  mariage;  donner  une  chose  en  garde; 
S"  l'occupation:  ilcst  en  affaire,  en  oraison,  etc. — 
En  signifie  aussi  selon  :  parlez  en  conscience; 
pour  :  armer  en  course;  par  :  mettre  en  pièces  ; 
à  :  j'ai  confiance  en  vous,  etc.  —  En  se  prend 
dans  une  acception  moins  déterminée  que  dans, 
—  Les  deux  prépositions  en  et  dans  ont  rapport 
au  lieu  ou  au  temps  :  en  France,  en  un  an ,  en 
un  jour;  dans  la  ville,  dans  la  maison ,  dans  dix 
ans,  dans  la  semaine.  Dans  emporte  une  idée 
accessoire,  ou  de  singularité,  ou  de  détermination 
individuelle,  et  voilà  pourquoi  dans  est  toujours 
suivi  de  l'article  devant  les  noms  appellatlfs;  au 
lieu  que  en  emporte  un  sens  qui  n'est  point  res- 
treint à  une  idée  singulière.  C'est  ainsi  qu'on  dit 
d'un  domestique ,  il  est  en  maison,  c'est-à-dire 
dans  une  maison  quelconque  ;  au  lieu  que,  si  Fon 
disait  qa'il  est  dans  la  maison,  on  désignerait  une 
maison  individuelle  déterminée  par  les  circon- 
stances: il  est  en  France,  en  quelque  lieu  de  la 
France  ;  il  est  en  ville,  il  est  hors  de  la  maison  ; 
mais  on  ne  sait  pas  en  quel  endroit  particulier  de 
la  ville  il  est  allé.  On  dit,  il  est  en  prison ,  ce  qui 
ne  désigne  aucune  prison  quelconque  ;  mais  on 
dit,  il  est  dans  la  prison  de  la  Force ,  ce  qui  in- 
dique une  idée  plus  précise  ;  il  est  dans  les  ca- 
chots ajoute  une  idée  plus  particulière  à  l'idée 
d'être  en  prison.  —  En,  joint  aux  gérondif»,  mar- 
que ou  le  temps  ou  la  ntunière  :  if  l'a  tainé  enpar- 
tant  ;  il  parle  en  tremblant.  —  En  sert  aussi  1 
former  plusieurs  mots  qui  signifient  mettre  dans, 
garnir  de  :  emprisonner,  enharnacher,  enivrer, 
eic.,  etc. 

ES ,  pronom  relatif,  équivaut  i  la  préposition 
de  suivie  d'un  nom  ou  d'un  pronom  :;'cn  m'en*, 
je  viens  de  ce  lieu  ;  j'ai  vu  cette  maison  ,  le»  Jar- 
dins en  sont  beaux,  les  jardins  d'elle  sont  beaux. 
— J'en  sors  ,  je  sors  du  lieu  dont  on  vient  dépar- 
ier. Avez-vous  de  l'argent  ?  j'en  ai;  j'ai  de  l'ar- 
gent.— En  vouloir  à  quelqu'un,  lui  vouloir  du 
mal. — A  qui  en  voulez-vous  ?  à  qui  voulez-vous 
parler  ?  — A  qui  en  avez-vous  ?  contre  qui  avex- 
vous  de  l'humeur  ?  —  S'en  aller,  quitter  le  liea 
oii  l'on  e.sl  :  il  s'en  va;  allons-nous-en.  —  Lors- 
que, dans  la  construction  analytique  de  la  phrase, 
la  préposition  de,  renfermée  dans  la  valeur  de  en, 
vient  après  un  nom  ,  on  doit  employer  en  toutes 
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le»  fol»  qu'il  eil  question  d'êlres  inaniniét  :  par- 
eoitret  celle  font ,  vous  en  connaîtrez  tous  les 
détours.  En  parlant  d'une  poraonne  ou  d'une 
chose  personnifiée ,  il  faut  se  servir  de  l'article 
possessif  son,  sa,  ses:  Dieu  est  incompréhensi- 
ble, il  faut  adorer  sel  décrets,  et  non  pas  :  il  faut 
en  adorer  les  décrets;  la  patrie  est  notre  mère 
commune ,  respectons  et  suivons  ses  lois,  au  lieu 
de  :  respectons  et  suivons-en  les  lois. — Si  la  pré- 
position de ,  dans  l'ordre  anal;tique  ,  vient  après 
un  verbe ,  en  se  dit  indifléremment  des  person- 
nes et  des  choses  :  parlons-en ,  parlons  de  cet 
homme,  de  cette  femme,  de  ce  jardin,  de  celte 
maison ,  etc.  —  En  s'emploie  aussi  dans  quelques 
phrases  elliptiques,  telles  que  les  suivantes  :  il 
s'en  faut  beaucoup  ;  il  ne  sait  oU  il  en  est  ;  il  en 
tient  ;  il  en  veut  découdre  ;  il  en  est  venu  à  ce 
point  ;  il  en  est  logé  Ici.  —  Il  se  met  quelquefois 
par  redondance  dans  certaines  phrases  autorisées 
par  l'usage ,  comme  r  il  en  est  de  cela  comme  de 
la  plupart  des  clioses  du  monde;  ils  en  vinrent 
mix  mains,  aux  prises,  aux  injures,  etc. 

ÉNAGOmiES! ,  adj.  propre  mas.  (énaguoniein) 
i,du  grec  c»,  dans,  et  uyav,  combat),  myth.,  sur- 
nom de  Mercure,  comme  protecteur  des  athlètes. 

ÉNALLAGE ,  subst.  fém.  (  énalelaje  )  (  du  grec 
cvaJJay)) ,  changement,  fait  de  tvKÛa.rra,  je 
change),  t.  de  gramm.  lat. ,  figure  qui  consiste, 
dit-on  ,  i  changer  les  modes ,  les  temps  ;  mais 
elle  n'est  point  fondée.et  elle  s'explique  par  l'el- 
lipse. 

ESTAHËnER ,  V.  act.  (ttnnoméré),  rendre  amer. 
Vieux  et  inus. 

ÉNAMOURÉ,  E,  part.  pass.  d'énamourer,  et 
adj.  iannamotiré),  pris  d'amour.  Il  est  vieux. 

E9IAH0CRER ,  V.  «ct.  (  annamouré  ),  rendre 
amoureux.  —  s'e.nabourkr,  v.  pron.,  devenir 
amoureux. 

É\Ani(:iiÉ,  E,  part.  pass.  ieénancher. 

ÉiKAXCilER,  V.  act.  (annanclié),  t.  d'épinglier, 
lormer  la  place  de  la  branche  de  l'épingle  avant 
celle  de  la  tête. 

ÉSAKTÈSE  ,  subst.  fera,  (énantéie)  (du  grec 
tvKvTiov,  vis-à-vis  de),  t.  d'anal.,  rencontre  des 
vaisseaux  ascendants  et  descendants. 
»É1«ASITI0SE,  subst.  fém.  (énantioxe)  (même 
éljmologie  que  celle  du  mot  précédent),  t.  di- 
dactique, opposition,  contradiction  ;  nom  que  les 
pythagoriciens  donnaient  à  chacune  des  opposi- 
tions qu'ils  regardaient  comme  la  source  de  toutes 
choses. 

2:3IARI!RÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  enarbrer. 

E^AP.uRER ,  V.  act.  (  annarbré  ),  t.  d'horl. , 
faire  tenir  une  roue  sur  son  arbre,  sur  sa  tige. 

ÉJIARGÉE ,  subst.  fém.  (énarjé),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  que  l'on  appelle  aussi  caUixéne. 

ÉJARRATIOS  ,  subst.  fém.  (énareracion),  lon- 
gue narraliott. 

Ë^ARRÉ,  E,  part  pass.  de  ^narrer. 

É9IARRER ,  V.  act.  (  énareré),  narrer  longue- 
ment ,  lentement. — i'énarrer  ,  v.  pron. 

KJiARRHÉ,  E,  part.  pass.  de  énarrUer. 

É^ARRiiEMEîiT,  subst.  mas.  (annareman), 
dction  de  donner  des  arrhes. 

ESARRHER ,  V.  act.  (anniré),  donner  des  ar- 
rhes. On  dit  plus  souvent  et  mieux  arrher. 

ÉSARTHROCARPE  ,  subsî.  fém.  (  énarlro- 
karpe),  t.  de  bot.  ,  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  crucifères,  qui  croit  sur  le  Liban  et 
qui  se  rapproche  du  radiy. 

É\AnTHROSE ,  subst.  fém.  (  énartrôze  )  (  du 
grec  «y,  dans,  elapSpov,  jointure,  articulation), 
t.  d'anat.  ,  cavité  d'un  os  dans  laquelle  est  reçue 
la  tète  d'un  autre  os. 

É^'ASÉ  ,  E  ,   part.  pass.  de  énaser. 

ÉniASER,  V.  act.  (  énàié  ),  couper  le  nez. 
— Prov.  :  pour  moucher  im  enfant,  il  ne  faut  pas 
linascr.  (Boiste.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

ÉMAliTES ,  subst.  mas.  plur.  (énôle)  (du  grec 
;a'JT>;S,  matelot),  t.  d'hist.  anc. ,  magistrats  de  la 
ville  de  Milel ,  qui  jugeaient  certaines  causes  im- 
portantes ,  sur  un  vaisseau  éloigné  de  la  côte. 

en  BELLE,  loc.  adv.  (ânbéle),  t.  de  marine  :  on 
ri:me  en  belle-;  on  tire  le  canon  en  belle;  lors- 
qu'une pièce  de  canon  est  bien  au  milieu  du  sabord, 
eilc  se  trouve  en  belle. — Tirer  en  belle,  c'est  ajuster 
les  coups  de  canon  en  plein  bois  de  son  ennemi, 
vers  le  milieu  de  la  longueur  du  bâtiment. —  On 
dit  aussi  qu'ime  ancre  appelle  en  belle,  lorsque 
le  bJtimenl  est  bien  dans  sa  direction  sur  la 
longueur  du  cable. 

ENBOBT,  subst.  mas.  (aiiAoM),  partie  inférieure 
d'un  instrument  chirurgical. — Tuyau  de  cuivre  ou 
de  fer  qui  forme  le  bout  d'une  canne. 

ESCABAnEMEXT,  subsl.  mas.  {ankabaneman). 
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t.  de  mar.  ,  partie  du  vaisseau  qui  se  rétrécit  vers 
le  plat-bord. 

EmcÀiii.iiRE.  sul.st.  fém.  (  ankàblure  ),  t.  de 
mar. ,  mesure  d'une  longueur  de  cûble  ou  de 
cent  vingt  brasses. 

EKCADRÉ,  E,  part.  pass.  de  encadrer. 

EKCAUREMEIVT,  subst.  mas.  (ankâdreman), 
action  d'encadrer,  ou  effet  de  cette  action.  — T. 
milit. ,  sergent  et  caporal  qui  forment  la  gauche 
d'un  bataillon. 

ENCADRER ,  T.  act.  (  ankâdré),  mettre  dans 
un  cadre. — T.  milit.  ,  encadrer  un  peloton  ,  y 
attacher  les  officiers  et  sous-olBciers  nécessaires 
pour  les  manoeuvres. —  î'encadrer,   v.  pron. 

E>iCAGÉ,  E,  part.  pass.  de  encatjer. 

ENGAGER  ,  T.   act.    (ankajé),  mettre  en  cage. 

— Fig.  et  fam. ,  mettre  en  prison «'engager,  y. 

pron. 

ENCAISSE ,  E ,  part.  pass.  de  encaisser.  On 
dit  qu'une  rivière  est  encaissée,  lorsque  ses  bords 
sont  fort  escarpés. 

ENCAISSEMENT ,  subst.  mas.  (ankiiceman), 
action  d'encaisser  ;  effoi  de  cette  action.  —  Faire 
un  chemin  par  encaissement ,  y  faire  des  tran- 
chées qu'on  emplit  de  cailloux. — Faire  un  jardin 
par  encaissement ,  y  planter  des  arbres  dans  des 
trous  oii  l'on  a  mis  de  la  bonne  terre.  —  T.  de 
constr.,  ouvrage  en  charpente  dans  lequel  on 
coule  à  fond  perdu  de  la  maçonnerie  pour  faire 
une  crèche  :  faire  un  pont  par  encaisscjncnl. — 
T.  de  commerce,  action  de  recevoir  de  l'argent 
et  de  le  mettre  encaisse. 

ENCAissER,v.  act.  (ankiicé),  mettre  en  caisse, 
ou  dans  des  caisses. — En  t.  de  commerce ,  rece- 
voir de  l'argent,  le  serrer  dans  sa  caisse. — «'en- 
caisser ,    V.  pron. 

ENCAi.YPTE,  subst.  rém.  (ankalipete),  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  cryptogames  de  la  fa- 
mille des  mousses. 

*ENCAM ,  subst.  mas.  (ankan)  (corruption  de 
in^uanl,  fait  du  latin  in  quantum,  pour  com- 
bien), cri  public  qui  se  fait  par  un  huissier  pour 
vendre  i  l'enchère  des  meubles  ou  autres  effets 
mobiliers. 

ENCANAILLE,  B,  part.  pass.  de  encanailler. 

ENCANAILLER,  V.  act.  (ankani-ié) ,  mêler 
avec  de  la  canaille.  —  «'encanailler,  y.  pron., 
ban  1er,  fréquenter  de  la  canaille. 

ENCANTHIS,  subst.  mas.  (ankamice)  (en  grec 
tyxKvffiî,  formé  de  r/,  pour  tv,  dans,  etxavflos, 
l'angle  de  l'œil),  t.  de  médec. ,  tumeur  de  la  ca- 
roncule lacrymale  située  au  grand  coin  de  l'œil. 

ENCANTRÉ,  E,  part.  pass.  de  encantrer. 

ENCANTRER,  V.  act.  (ankanlré),  t.  de  manuf. , 
ranger  les'bohines  dans  la  contre. 

ENCAPÉ,  E,  part.  pass.  de  encaper  et  adj.;  t. 
de  mar.  ,qui  a  donné  entre  deux  caps. 

ENCAPELÉ ,  E ,  part.  pass.  de  encapeler  et 
adj.,  arrêté,  attaché. 

ENCAPELER,  V.  act.  (ankapelé) ,  t.  de  mar., 
se  dit  d'un  navire  qu'on  arrête,  qui  est  arrêté. — 
«'encapeler,  v.  pron. 

ENCAPER,  V.  act.  (a«A;op^),  t.  de  mar.,  en- 
trer dans  un  cap. 

ENCAPUCHONNÉ,  E,  part.  pass.  de  encapu- 
chonner. 

ENCAPUCHONNER ,  V.  act.  (ankapuchoué) , 
couvrir  d'un  capuchon.  —  «'encapucuo.nner,  v. 
pron.,  se  couvrir  la  tête  d'un  capuchon  ou  de 
quelque  chose  qui  en  approche.  Style  plaisant.  — 
Il  se  dit,  en  t.  de  manège,  d'un  cheval  qui  baisse 
la  tête  et  s'arme. 

ENCAQUÉ ,  E ,  part.  pass.  de  encaquer. 

ENCAQUER,  Y.  act.  (ankakié),  mettre  dans  une 
caque  :  encaquer  du  hareng,  —  Fig.  et  fam. , 
presser  des  gens,  les  entasser  les  uns  sur  les  au- 
tres dans  une  voiture,  etc.  —  «'encaquer,  v. 
pron. 

ENCAQUEVR,  subst.  mas.,  au  fém.  ENCA- 
QUEUSE  (ankakieur,  kieuze),  celui,  celle  qui 
met  des  harengs  en  caque. 

ENCARTÉ,  E,  OU  ENCARTONNÉ,  B,  part, 
pass.  de  encarter  ou  de  encartonner. 

ENCARTER  0U*ENCART0NNER  ,  V.  act.  (an- 
karté,  toné) ,  t.  d'imprimerie;  il  se  dit  d'une 
portion  de  feuille  qui  se  place  dans  un  cahier, 
telle  que  les  huit  pages  d'une  feuille  in-douze, 
qui  se  placent,  i  la  pliure,  entre  les  huit  pre- 
mières et  les  huit  dernières  pages  de  la  feuillu.  11 
se  dit  aussi  des  feuilles  de  format  in-folio,  qui 
s'encartonnenl  ou  qu'on  encartonneies  unes  dans 
les  autres  ,  selon  l'ordre  des  signatures.  —  «'en- 
carter et  «'encartonner,  v.  pron. 

ENCASSl'RE,  subsl.  fém.  (ankâçure'; ,  t.  de 
charrons ,    entaille  faite  au  lissoir  de  derrière  et 
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à  la  sellette  de  devant,  pour  y  placer  les  essieui 
des  roues. 

ENCASTÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  encaster. 

ENCASTEi.É,  E,  part.  pass.  de  encasteler. 

«ENCASTELER ,  v.  pron.  (çankacételé) ,  u 
de  médec.  vétér.,  se  dit  des  chevaux  dont  le  ta- 
lon devient  trop  étroit  et  la  fourchette  trop  serrée 

ENCASTELURE  ,  subst.  fém.  {ankacetélurc: , 
t.  de  médec.  vétér.,  resserrement,  douleur  dans 
le  pied  de  devant  d'un  cheval  qui  s'encaslelte. 

ENCASTER,  v.  acl.  (ankaceté),  t.  de  faïencier, 
disposer  les  pièces  i  enfourner. — «'encaster,  v. 
pron. 

ENCASTEl'R,  subst.  mas.  (ankaceteur) ,  ou- 
vrier qui  encaste. 

ENCASTiLLAGE,  Subst.  mas.  (ankaceli-iajc' .. 
t.  de  mar.,  élévation  de  l'arrière  et  de  l'avan;, 
et  tout  ce  qui  est  construit  dans  un  vaisseau ,  de- 
puis la  lisse  de  vibord   jusqu'au  haut. 

ENCASTILLÉ,  E,  part.  pass.  deencastitler. 

ENCASTiLi.EHENT,  subst.  mas.  (ankace- 
ti-ieman),  action  d'encastiller,  ou  effet  de  cette 
action. 

ENCASTii.LER,  Y.  act.  (ankaceti-ié)  (du  lat. 
castellum),  enchâsser  ou  mettre  quelque  choss 
dans  un  endroit  ;  l'y  enfermer  comme  dans  un 
château.  — «'encastillkr,  v.  pron. 

ENCASTRÉ,  E,  part.  pass.  de  encastrer,  et 
adj.,  médaille  enco«(rtc, médaille  formée  par  deux 
moitiés  de  médailles  communes  qu'on  joint  en- 
semble, et  qui  en  forment  une  rare,  mais  fausse. 

ENCASTREMENT,  subst.  mas.  (ankacetrcntan'i, 
action  ou  effet  i'encaslrer.  —  T.  de  chir. . 
mouvement  de  préhension  qu'opère  le  lilhotri- 
teur. 

ENCASTRER,  v.  act.  (ankacetré)  (en  lat.  in- 
caslrare) ,  enchâsser  ;  joindre  une  chose  i  une 
autre  par  le  moyen  d'une  entaille.  On  encastre 
une  pierre  dans  une  autre,  un  crampon  dans  à(  iii 
pierres  pour  les  joindre,  etc.  —  T.  de  mar.,  re;!- 
fermer  entre  deux  pièces  de  bois  le  bout  de  ia 
verge  de  l'ancre. — F.ncastrer  la  faïence,  la 
|)nr(;e/alne,etc.V. encaster. — T.  de  chir.,  enfer- 
mer entre  les  pinces  du  lithotriteur  la  pierre  ou 
les  fragments  de  pierre,  lorsqu'on  introduit  cet 
instrument  dans  la  vessie.  —  «'encastrer  ,  v. 
pron. 

ENCATALEPSIE,  subst.  fém.,  synonyme  à'a- 
poplexie  ou  de  catalepsie.  Voy.  ces  mots. 

ENCAUME ,  subsl.  mas.  (ankôme)  (  en  grec 
«■/xau//«,  fait  de  iv,  et  de  y.mu,  je  brille),  t.  de 
médec,  pustule  causée  par  une  brûlure  ;  la  mar- 
que que  laisse  une  brûlure.  —  Ulcère  de  la  cor- 
née. (Boiste.) 

^ENCAUSTIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (ankd- 
celike)  (du  grec  tyxv.07rixci ,  marqué  avec  le  feu, 
fait  de  r/xat&j,  je  brûle)  :  peinture  encaustique  ou 
0  l'encaustique ,  genre  de  peinture  connu  des 
anciens ,  qui  se  faisait  avec  des  cires  coloriées  et 
liquéfiées  au  feu.  Le  secret  de  cette  espèce  de 
peinture,  déjà  imitée  avec  succès  par  le  comte 
de  Caylus,  a  été  pleinement  retrouvé,  dit-on, 
par  un  jésuite  espagnol  nommé  Requcno.  —  Il 
est  aussi  substantif  féminin  :  l'encaustique  a  été 
inventée  par  les  anciens.  —  Préparation  faite 
avec  de  la  cire  et  de  l'essence  de  térébenthine, 
que  l'on  étend  sur  les  carreaux  ou  sur  le  bois,  el 
que  l'on  frotte  ensuite  pour  leur  donner  le  bril- 
lant. 

ENCAVÉ,  E,  part.  pass.  de  encafer. 

ENCAVEMENT ,  Subsl.  mas.  (ankaveman) ,  ac- 
tion A'encaver. 

ENCAVER ,  V.  act.  (ankavé) ,  mettre  en  cai'c  .- 
encaver  des  vins. — «'encaver,  y.  pron. 

ENCAVEUR ,  subst.  mas.  (ankaveur),  celui  qui 
encave. 

ENCAVLRE ,  Subst.  fém.  (ankavure),  t.  de 
médec. ,  ophthalmic  causée  par  un  ulcère  profond 
de  la  cornée. 

DU   VERBE  IRRÊGIILIER   ENCEINDRE   : 

Enccignaient ,  3'pcrs.  plur.  imparf.  indic. 
Enceignais,  précédé  de;',  l"  pcrs.  sing.  imparf. 

indic. 
Enceignais ,  précédé  de  tu,  2»  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Enceignait,  s*  pcr.«.  sing.  imparf,  indic. 
Enceignant ,  part.  près. 
Enceigne,  précédé  de  que  j",  !"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Enceigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3"  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Enceignent ,  précédé  de  ils  ou  elles.  S' pers.  piur. 

prés,  indic. 
Enceignent,  précédé  de  qu'ils  OU  qu'elles,  5«  pers. 

plur.  préi.  subj. 
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Tnceigncs ,  2"  peri.  sing.  pré»,  subj. 

euceigiiez  ,  2'  per«.  plur.  impér. 

Enceigiwz,  précédé  de  vous,  2«  pcrs.  plur.  pré». 

indic. 
Enceiçniez,  précédé  de  lowj,  2'  pcrs.  plur.  im- 

parf.  indic. 
Ënceiijmei ,  précédé  de  que  vous,  2"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Euccigiiimes,  I"  pers.  plur.  prél.  déf. 
Enceiymotis ,   précédé  de  nous,  1"  pers.  plur. 

iinparf.  indic. 
Euceignions,  pTécéié  de  que  nous,  1"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Enceignirenl,  3»  per».  plur.  prêt.  déf. 
Enceigtiis ,   précédé  de  ;' ,  i"  per».  siog.  prél. 

déf. 
E7iceignU,  précédé  de   lu,  2»  per».  aing.  prêt. 

déf. 
Enceignisae ,  !'•  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Etweignissent ,  S*  per».  plur.  imparf.  subj. 
Enceigtiisses ,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Enceignissiei ,  î*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Enceignissions  j  i^'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Enceignil ,  précédé  de  il  ou  elle,  3'  pcrs.  sing. 

préï.    déf. 
Enceignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5*  per». 

sing.  imparf.  subj. 
Enceignites ,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Enceignons ,  l"  per».  plur.  impér. 
Enceignons,  précédé  de   nom,  l"  per»,   plur. 

prés,  indic. 
Enceindra ,  3«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Encciudrai  ,  1""'  per».  sing.  fut.  indic. 
Enceindraienl ,  3*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enceindrais ,  précédé  de  j',  l"perB.  sing.  prés. 

cond. 
Enceindras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 

E^CEINDRE ,  V.  act.  (anceindre)  (en  lai.  incin- 
gère,  formé  de  la  prép.  in,  dan»,  et  de  cingere, 
ceindre,  entourer),  environner,  entourer  :  en- 
ceindre  une  ville  de  murailles,  un  fossé  de  palis- 

tades s'E:iceiKDnE,  t.  pron. — ocf.indrk  ,  eh- 

CLORE,  EMTOCKER ,  EKViROMSER.  (St/u.)  Enceindre 
une  chose,  c'est  l'entourer  dans  sa  circonférence, 
de  manière  qu'elle  ne  soit  ouverte  nulle  part.  Ce 
mol  peu  usité  ne  se  dit  que  d'une  étendue  assez 
considérable.  Enclore  une  chose,  c'est  l'enfer- 
mer comme  dans  un  rempart,  former  tout  au- 
tour une  clôture,  de  manière  qu'elle  soit  fermée, 
garantie.  Une  ville  est  enceinte  de  nmraiilcs,  une 
forêt  enceinte  de  fossés  ;  un  verger  est  enclos  de 
murs.  Il  semble  que  ce  qui  eH/oH/'e  touche  de  plu» 
près  à  la  chose  qu'il  entoure ,  qu'il  forme  tout 
autour  une  chaîne  plus  serrée,  qu'il  a  de»  rap- 
ports plus  étroit»  avec  elle  ;  tandis  que  ce  qui 
environne  peut  être  plus  ou  moin»  éloigné  ,  plus 
vague,  moin»  continu,  plus  détaché,  lin  anneau 
entoure  le  doigt  ;  un  bracelet  entoure  le  bra»  ; 
une  bordure  entoure  un  tableau  ;  de»  fossés  en- 
tourent un  château.  Le»  cicux  entourent  la  terre; 
des  satellites  environnent  une  planète;  des  eaux 
environnent  un  pays. 

DC   Vi:»BE   IHKÉGULIER   E.\C£I^URE  : 

Enceindrez ,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Enceindriez,  2«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enceindrions ,  I"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enceindrons ,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Enceindront ,  5'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Enceins ,  2' pers.  sing.  impér. 
EnceiHj,  précédé  de;',  t"  pers.  sing.  prés,  in- 
dic. 
Enceins ,  précédé  de  lu,  2«  pers.  sing.  pré»,  in- 
dic. 
Enceint,  précédé  de  il  ou  elle,  S«  pcrs.  sing.  prés, 
indic. 

EJiCEiaiT ,  E,  part.  pas»,  de  enceindre ,  et 
adj.  ,  environné.  —  Femme  enceinte,  grosse 
d'enfant  (du  lat.  incincla,  dans  le  »en»  de  non 
cincta,  qui  ne  porte  point  de  ceinture,  pour  ne 
pas  être  gênée  dans  ses  habits  ;  les  Espagnols , 
par  une  espèce  d'antiphrase,  disent  d'une  femme 
grosse  qu'elle  est  en  cinta,  en  ceinture). 

EMCEINTE ,  subst.  fém.  (anceinte)  (du  latin 
incinctus,  part.  pass.  de  incingere,  enceindre), 
circuit,  tour,  clôture  :  l'enceinte  d'une  ville, 
d'une  place  forte,  d'un  théâtre.  —  En  t.  de 
vénerie,  cercle  marqué  par  des  rameaux  brisé» 
pour  détourner  le  cerf  et  savoir  précisément  le 
iieu  où  il  s'est  retiré.  —  En  t.  de  pêche  ,  espèce 
Ue  parc  que  forment  sur-le-champ  an  milieu  de 
*  la  mer  des  matelot»  montés  sur  dilTérenls  ba- 
teaux, en  entourant  le»  poisson»  de  passage 
qui  voyagent  par  troupes. 

E.NtEi.VTijiiÉ,  E, part.  pas$.S'ence!ntuyei; 
ENCEl\'n,HEn,v.  .ict.{rtiii;cin<t<re),c'Sro-s<r 
uoe  femme.  Viciu  et  hors  d'usage. 


'     «FUCEIADE,  subst.  mas.  (anceludc' ,  t.  d'hist. 
nal.,  insecte  de  la  famille  des  carnassiers. 

e:«céi.iai,gie  .  subst.  fém.fnHcriifl/ji),  dugrcc 
fvidans,  yot^ia,  inlrsiin,  et  «)-/cÇ»doulcur),  t.  de 
médec. ,  douleur  qui  se  fait  sentir  dans  les  in- 
testins. 

E!«(:Éi,iAi,cini-E,  adj.  des  deux  genres  (an- 
célialejike),  t.  de  médcc.  ,  qui  a  rapport  à  Yan- 
céliaigie. 

E\CÉUE,  subst.  fém.  (ancéli) ,  t.  de  bot., 
plante  du  Pérou,  composée,  de  la  famille  de» 
corymbifères. 

KBicÉi.iTE,  »ub»t.  fém.  (ancélite)  (du  grec  tv, 
d.iQS,  voiita,  intestin),  t.  de  médec,  inflarnitiation 
de»  inleslins.  Synonyme  d'eH/<?r(ïc.  Voyez  ce  mol. 

♦ENCÉ5IIES,  subst.  fém.  plur.  (ancéni)  (en  latin 
encœnia,  fait  du  grec  xami,  nouveau),  t.  d'hist. 
anc,  fête  qu'on  célébrait  à  la  dédicace  de  chaque 
temple,  à  la  reconstruction  d'une  maison,  enfin, 
au  rapport  de  Suidas,  quand  on  commençait  quel- 
que entreprise.  —  Fête  solennelle  que  les  Juifs 
célébraient  le  2tf  de  leur  neuvième  mois,  en  mé- 
moire de  la  purification  du  temple  par  Judas  Mac- 
chabée. 

*E»iCE5iS,  subst.  mas.  (ançan)  (en  lat.  incensum, 
fait  de  incendere,  brûler  ,  parce  qu'on  brûle  Yen- 
cens),  espèce  de  résine  ou  de  gomme  aromatique 
odorilérante.  —  Au  fig.,  louange,  llatterie  :  don- 
ner de  l'encens,  aimer  l'encens. 

EXCEKSÉ,  E,  part.  pass.  de  encenser. 

EUCESSEMEXT ,  subsl.  mas.  (  ançanceman  ), 
l'action  d'encenser.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
propre. 

♦EXCESISER ,  V.  act.  (  ançancé),  faire  briller  de 
ïenccns,  adorer,  en  parlant  de  laDivinité.^ — Au 
fig.,  louer,  flatter. — «'encenser,  v.  pron. 

E.vtiEiïSElin,  subst.  mas.  (ançanceur),  louan- 
geur. Il  ne  se  dit  qu'au  figuré,  dan»  le  style  plai- 
sant et  critique  :  c'est  un  fade  encenseur.  On 
appelle  thuriféraire  celui  qui  encense  à  l'église. 

EUCEmsiER,  subst.  mas.  (ançancié),  t.  de  bot., 
romarin  olScinal  qui  répand ,  lorsqu'on  le  brtUe, 
une  odeur  d'encens. 

EiCCEKSOiR,  subsl.  maa.  {ançançoar),  sorte  de 
cassolette  suspendue  à  de  petites  chaîne»  ,  dont 
on  se  sert  pour  encenser. — Fig.,  tenir  l'encensoir, 
avoir  beaucoup  de  dignité  et  de  puis»ance. — Mettre 
lamain  d  l'encensoir,  entreprendre  »ur  l'autorité 
de  l'Egliae.  — Donner  des  coups  d'encensoir,  des 
louanges  outrées.  — T.  d'astron.,  constellation  de 
l'hémisphère  austral ,   qu'on  appelle  aussi  autel. 

EBit-ÉPÉ,  E,  part.  pass.  de  encéper. 

ENCÉPER,  V.  act.  (nncépé),  mettre  en  ceps  : 
encéper  la  vigne.  —  Fig.,  encéper,  embarrasser, 
mettre  mal  à  l'aise. — «'encéper,  v.  pron.  ,  fig.  , 
s'embarrasser,  s'engager  à  travers  des  obstacle». 
(Boiste.)  Hors  d'usage. 

EKCÉPHAi.E ,  subst.  mas.  (ancéfale)  (en  grec 
c/xsfccXûi,  formé  de €y,  dans,  et  de  y.sfa'/y},  tête),  t. 
d'anal.,  masse  pulpeuse  qui  comprend  le  cerveau 
proprement  dit  et  le  cervelet. — Il  est  aussi  adj.  de» 
deux  genre»  :  vers  encéphales ,  qui  s'engendrent 
dans  la  tête. 

EivcÉPHAi.GlE ,  subst.  fém.  (  ancéfalejl)  (du 
grec  «y/e^a>.o5,  formé  de  ty  pour  sv,  dans,  de  nsfx- 
Xri,  tête,  et  de  «J/oS,  douleur),  l.de  médec,  dou- 
leur dans  le  cerveau. 

EKCËPHALCIQUE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
cefalejike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  à  Vencé- 
phalgie. 

ENCÉPHALIQUE,  adj.  de»  deux  genres  (ancé- 
falike),  t.  de  médec,  qui  est  dan»  la  tête  :  or- 
gane encéphalique. 

ENCÉPHALITE  ,  »ubsl.  fém.  (ancifalite)  (du 
grec  r/xspa/cs,  cerveau),  t.  de  médec,  inllamma- 
lion  du  cerveau. 

ESCÉPHALITHE,  aubsl.  fém.  (ancéfalite)  (du 
grec  r/y.îfxhi,  cerveau,  et  hOd,  pierre),  t.  d'hist. 
nal.,  pierre  figurée  qui  imite  le  cerveau  humain. 

EMiÉPHALOCÈLE,  subst.  fém.  (ancéfalocèlc) 
(du  grec  f/xifa).ci,  cerveau,  et  xyjXr},  tumeur,  her- 
nie), t.  de  médec,  hernie  du  cerveau  et  du  cervelet. 
*EW,ÉPHALOÏDE,  subst.  ma».  (  ancéfalo-ide) 
(  du  grec  sv,  en  ,  dan» ,  xzfxXvi,  tôle  ,  et  €c(?o5, 
forme  ;  en  forme  de  tête),  t.  d'hial.  nal.,  attroïte 
ou  coralloïde  en  champignon  ondulé. 

EIVCÉPHALOTO.MIE  ,  subst.  fém.  (ancéfatotà- 
mi  )  (du  grec  r/xsfv.Xoi  ,  cerveau  ,  et  du  verbe 
Tîuveiv  ,  couper  ,  disséquer) ,  t.  d'anal.  ,  dissec- 
tion anatomique  do  Vencéphide  ou  cerveau. 

ESCKPiiALOTOMiyuE  ,  adj.  des  deux  genres 
(ancéfalotomike)  t.  d'anal.,  qui  a  rapport  i  l'eii- 
e^p/io/oloniie. 

E3ICÉZA  ,  subst.  ftm.  (  ancéza  ),  t.  do  pêche, 
pêche  qui  se  fait  en  Catalogne,  de  jour  ou  de  nuit, 
avec  le  fitora  ou  le  fichoir. 
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l.^Ln\i\i.,  E,  part.  pas»,  de  enchaîner. 
EMU u.\E.«EXT,  subst.  mas.  (  anchéneman), 
liaison,  connexion  qui  se  trouve  entre  les  chose», 
l'eu  usité  au  propre. — Fig.,  on  dit .-  un  enchaî- 
nement de  crimes,  de  victoires;  suivre,  prévoir 
l'cncliaincment  des  événements. 

eivchaIiher,  v.  act.  (anchéné),  lier,  attacher, 
rolenir  avec  des  chaînes  :  enchaîner  un  chien, 
un  furieu.t ,  un  prisonnier,  des  forçats,  des  es- 
claves.— Au  fig.,  joindre,  lier,  attacher  ;  enchaî- 
ner un  amant,  les  cœurs,  par  sa  beauté,  par  ses 
bienfaits. — Par  analogie,  lier  les  unes  aux  autres 
de»  idée.'*,  de»  propositions,  de»  phra»e»,  etc.  — 
j'eschaIner,  v.  pron. 

EXCHAÎsiiRE,  »ubsl.  fém.  (anchénure),  en- 
chaînement. Il  ne  se  dit  que  des  œuvre»  de  l'aru 
EJrCHALAGE,  subst.  maa.  (  anchalaje  ),  t.  de 
»aline,  action  d'empiler  le  boi». 

ESCHALÉ  ,  E,  part.  pass.  de  enchaler. 
E\CHALER  ,  V.  act.  (  auchalé  ),   t.  de  aaline, 
empiler  du  boi». — s'ENCn*LER,  v.  pron. 

ENCHALEUR,  subst.  mas.  (  anchaleur  ),  t.  de 
»aline,  ouvrier  qui  empile,  qui  enchale  le  bois. 
EBicHAiïTÉ,  E,  part.  pass.  de  eKcAo«/er,  et  adj.; 
flg.,  en  parlant  des  personne»  ,  charmé  ,  ravi. 
C'est  un  mot  très  i  la  mode  :  je  suis  enchanté 
de  vous  voir,  enchanté  de  cet  ouvrage,  etc.  — 
En  parlant  des  choses,  beau,  surprenant  :  lieux, 
jardins  enchantés.  Dans  cet  emploi,  enchanté  a 
le  sens  actif  d'enchantant,  qui  enchante,  qui  ra\  il. 
— Le  peuple  dit  .■  pain  enchanté ,  pour  :  pain  d 
chanter. 

ESICRAUTELÉ,  E,  part.  pass.  de  enchantclcr. 

EXCHA5ITEI.EH,ï.  act.  (uJidiaHIcfe),  mettre  en 

chantier  :  enchantclcr  du  vin,  le  mettre  sur  des 

chantiers. — Enchantcler  du  bois,  le  ranger  dans 

le  chantier. — .s'enchanteler  ,  v.  pron. 

E^T.HAHITEMEJIT,  subst.  mas.  (anchanteman), 
l'effet  de  prétendu»  charmes,  de  paroles  ou  de  fi- 
gure» magique». Voy.cHARME. — Au  flg.,  1»  chose 
merveilleu»e  el  surprenante  ;  2°  charme,  plaisir, 
ravissement. 

EUCHAJITER,  V.  act.  (anchanté)  (en  latin  in- 
cantare,  qu'on  a  dit  pour  cantare,  qui  se  trouve 
dan»  Virgile,  avec  la  signification  de  cliarmer, 
enchanter  ;  chanter,  réciter  des  vers  magiques. 
Les  Italiens  disent  de  même  tncantare,  et  les  Es- 
pagnols encantar),  charmer,  ensorceler  par  de» 
paroles,  par  des  ligure»,  ou  par  des  opération» 
magiques. — Au  flg.,  1"  surprendre,  séduire,  tron:- 
per;  2°  charmer,  ravir,  avec  cette  dilTércnce 
<ivYenchanter  exprime  proprement  l'effet  que  pro- 
duit sur  nous  un  plaisir  vif  et  qui  émeut  l'ima- 
gination ;  charmer,  l'effet  d'un  plaisir  doux  et 
qui  pénètre  jusqu'à  l'âme;  ravir,  l'effet  d'un  plai- 
sir enivrant  qui  suspend  le  cours  de  no»  idée»  et 
absorbe  toutes  nos  facultés.  {Guizot.) — «'enchan- 
ter, v.  pron. 

ENCHANTERESSE  ,  SUbst.  fém.  Voy.  ENCUAN- 
TECR. 

EKCHANTEUR,  subsl.  mas.,  ENCHANTERESSE, 
subst.  fém.  (anchanteur,  teréce),  celui,  celle  qui 
enchante  par  des  paroles  magiques  ;  au  fig.,  qui 
trompe. par  son  beau  langage,  qui, plaît  extrême- 
ment.— On  dit  aussi  adj.:  stylo  enchanteur,  voùc 
enchanteresse. 

ENCHANTERIE,  subst.  fém.  (anchanleri'},  effet 
provenant  d'une  science  magique.  (Boi«ît:.)Vieux. 
On  dit  enchantement.  Voy.  ce  mot. 

ENCHAPELÉ ,  E,  part.  pass.  de  enchapeler. 
ENCHAPEI.ER,  v.  act.  (anchapclé),  mettre  un 
chapeau  de  Heurs  sur  sa  tête.  (Boi«(c.)    Inusité. 
ENCHAPÉ,  E,  part.  pass.  de  enchaper. 
ENCHAPER,  V.  act.  (anchapé)  (du  mol  chape, 
pris,  dan»  »a  signification    générale ,    de  tout  ce 
qui  »ert  à  couvrir  quelque  cho»e.  Voy.  chape.): 
enchaper  un  baril,  enfermer  un  baril  de  poudre 
à  canon  dans  une  seconde  futaille.  —  s'encha- 
PER,  V.  pron. 

ENCBAPERONNÉ,  E,  part.  pa»s.  de  enchape- 
ronner. 

ENCHAPERONNER,  V.  act.  (anchaperone),eoa- 
vrir  la  tête  d'un  chaperon.  — «"encuaperonnëk, 
T.  pron. 

ENCUARAXIE  ,  9ub»t.  Rm.  (ancharakct)  (du 
grec  rv,  dans,  el  x'^p^^^^,  je  sillonne),  t.  de  mé* 
dec,  scarification. 

ENCHARGER,  V.  act.  (ancharjé),  recomman- 
der fortement.  (Boiste.)  Vieux  el  hora  d'usage. 
ENCHARNÉ,  E,  part.  pas»,  de  eridiorner. 
ENCHARNER,  v.  act.  (anchamé),  t.  de  laje- 
lier,  mettre  de»  charnières  :  encharner  une  botte. 
— s'ENcnAR\ER,  V.  pron. 

ENCUARTRÉ  ,  E,  part.  paa».  de  encharuer. 
EXCHARTRER,  v.  act.  (  anchwrtré  ) ,  cnipri- 
sonner.  Vieux. 


6T0 


ENC 


E-\cnÂgsfi,  E,  part.  pass.  de  enchâsser. 
*B»chA8SER,  t.  ad.  (anchâce)  (du  grec  iv, 
dans,  et  «t/'ot,  en  lat.  capsa,  caisse,  bolle,  châsse), 
mettre  une  chose  dflHi  «ne  châsse,  dans  un  châs- 
sis, dans  un  chaton ,  etc.  :  enchâsser  des  perles 
doits  de  l'or.  —  Fig. ,  faire  entrer  dans  un  dis- 
cours ,    dans    un  ouvrage  de   littérature  ou  de 
science  :  enchâsser  un  trait  d'hùtoire,  une  anec- 
dote dans  un  discours.  —  j'enchIsser,  y.  pron. 
'^ekchAsscre,  subst.  rém.  (anchâçure),  action, 
oianière  i'enchâsser  ;  ses   effets.  —  Ce  qui  en- 
châsse:  on  travaille  dl'enchâssure.  de  votre  dia- 
mant ;  une  enchâssure  solide. 
EncHATOxmÉ ,  E,  part.  pass.  de  enchalonner. 
EUCHtTOSiVEMEST  ,  subsU  mas.  (  anchatone- 
man),  action  d'enchatonner. 

EBfCHATOivSER  ,  V.  act.  (anchatoné),  mettre 
une  pierre,  un  diamant  dans  un  chaton.  —  s'em- 
CHATOSMKR,  V.  proH.  :  cclte  picrrc  s'enchatonne 
bien. 

ESCH^ussÉ ,  E,  part.  pass.  de  enchausser  et 
adj.,  t.  de  blason;  il  se  dit  de  l'écu,  lorsqu'il  est 
taillé  depuis  le  milieu  de  l'un  de  ses  eûtes ,  en  ti- 
rant vers  la  pointe  du  côté  opposé. 

EUCHâUSSER  ,  T.  act.  (  anchoci  )  ,  t.  de  jard., 
couvrir  les  légumes  de  paille  ou  de  fumier  pour 
les  faire  blanchir  ou  les  préserver  de  la  gelée. — 
t'ESCHAossER,  V.  pron. 

EKCBAIISSUHÉ,  E,  OU  EXCHAUSSEXÉ,  E,  paTU 
pass.  de  enchaussumer  ou  enchaussemer. 

EXCHAVSSDMER  OU  EUCHAUSSEMER ,  T.  act. 
(anchôçumé,  ancliôcemf),  mettre  dans  la  chaux, 
répandre  de  la  chaux  sur  quelque  chose.  (Boiste.) 
Inusité. 

EMCHACSSUHOIR  OU  e:«CHAUSSEMOIR,  subst. 
mas.  (anchôçumoar,  anchôcemoar),  t.  de  métier, 
cuve  pour  enchaussumer.  (Boisle.)  Inusité. 

EJN'CBACX,  subst.  mas.  (anchô) ,  t.  de  métier, 
Tase  plein  do  chaux  détrempée  ;  la  chaux  dé- 
trempée. ^ 

E^CUÉLYDE,  suJbst.  fém.  (anchélide)  (du  grec 
€y^y_s)u'i ,  anguille  ) ,  t.  d'hist.  nat. ,  genre  de  vers 
intusoires  des  eaui  stagnantes  et  corrompues , 
qui  ressemblent  en  quelque  sorte  à  de  petites  an- 
guilles. 

EXCHÉI.YOPE,  subst.  mas.  (anchéli-ope),   t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons. 
^EKCHESIOT  ,  subst.  mas.  (anchenô) ,  rigole  en 
bois.  Peu  connu. 

«exchëre  ,  subst.  fera.  (  anchére  )  (  des  mots 
cher,  enchérir  ) ,  offre  que  l'on  fait  au-dessus  de 
quelqu'un  pour  une  chose  qui  se  vend  au  plus 
offrant  ou  que  l'on  baille  à  ferme  :  melire  en- 
chère ou  à  l'enchère.  —  Folle  enchère,  offre  qui 
excède  la  valeur  de  la  chose  vendue  ou  qu'on  ne 
peut  pas  pajer.  —  Peine  que  doit  porter  celui 
qui  a  fait  celte  offre  sans  pouvoir  y  satisfaire.  — 
Prov.  :  payer  la  folle  enchère  de  quelque  chose, 
porter  la  peine  de  sa  témérité,  de  son  impru- 
dence. —  On  appelle  enchère  au  rabais  ,  celle 
qui  se  fait  dans  les  adjudications  au  rabais,  c'est- 
i-dire  que  l'un  ayant  offert  de  faire  une  chose 
pour  un  certain  prix,  un  autre  enchérisseur  offre 
de  la  faire  pour  un  moindre  prix. 
E>CHÉRI,  E,  part.  pass.  de  enchérir. 
E.\CHÉRIR  ,  V.  act.  (  anchérir  ) ,  faire  une  of- 
fre au-dessus  de  quelqu'un  ;  offrir  de  payer 
pJus  cher  :  enchérir  une  maison  ,  etc.,  sur  ,  au- 
dessus  de,  par-dessus  quelqu'un.  —  Rendre  une 
marchandise  plus  chère  :  cette  maison  a  enchéri 
toutes  ses  marchandises.  —  Neutralement,  deve- 
nir plus  cher  ;  augmenter  de  prix  :  cette  étoffe  a 
beaucoup  enchéri.  —  Fig. ,  surpasser  ,  faire  ou 
dire  plus  qu'un  autre  :  il  enchérit  sur  l'avarice 
de  son  frère ,  il  est  encore  plus  avare  que  son 
frère.  —  Enchérir  sur  une  idée ,  la  pousser  plus 
loin;  un  mol  enchérit  sur  un  autre,  il  ajoute  à 
l'idée  que  l'autre  exprime. 

EI«CHÉRISSEME!«T,  subst.  mas.  (  anchérice- 
man),  haussement  de  prix. 

ENCHÉRISSEUR  ,  subst.  mas.,  au  fém.  ESCHi- 
KISSEIISE  (anchériceur,  ccuze),  celui,  celle  qui 
met  une  enchère. — l,' Académie  ne  donne  pas  le 
fém.  de  ce  mot. 

E^CHETALEMEKIT,  snbst.  mas.  (  anchevale- 
"Km  ) ,  t.  de  charpentier  ,  certaine  manière  d'é- 
tajer  une  maison  pour  y  faire  des  reprises  en 
sous-œuvre. 

ESCHEVACCHiTiE,  subst.  fém.  (anchev6chure), 
jonction  par  feuillure  ou  recouvrement  :  enche- 
vauchure  d'une  dalle  sur  une  autre.  ■ 

ENCBEVÉTRé,  E,  part.  pass.  de  enchevêtrer. 

EJfCHEVÊTRER  ,  V.  act.  (  anchevétré  ),  mettre 

xm  chevetre.  —  s'enchevêtrer,  v.    pron.,   en 

parlant  d'un  cheval ,  se  prendre  le  pied  de  der- 

nére  dans  la  longe  du  licou.  —  Au  (îg. ,   ,'em- 


barrasscr  en  quelque  affaire  ,  s'embrouiller  dans 
ses  idées,  dans  ses  raisonnements. 

♦EKcnEVÊTRtRE  ,  subst.  fém.  (anchevélrure), 
assemblage  de  solives  cl  d'un  chcvôlre  qui  laisse 
un  vide  carré  contre  un  mur.  —  Mal  qu'un  che- 
val se  fait  à  un  pied  en  ^enchevêtrant. 
EnrcniFRENÉ,  E ,  part.  pass.  de  enchifrener. 
♦El«cniFRÈ!VEMB«T ,  subst.  mas.  (  anchifrène- 
man  ) ,  embarras  dans  le  cerveau,  causé  par  un 
rhume. 

ENCHIFREXEB  ,  V.  act.  (  anchifrené)  (du  Ijt. 
barbare  incamifrenare ,  fait  du  lat.  charnus ,  en 
grec  x","^'i  '^^  "i^  freniim,  lesquels  signifient  tous 
deux  frein  ;  embarrasser  le  nez  comme  dans  un 
frein.  Ménage.);  causer  un  enchifrènement ,  un 
rhume  de  cerveau.  —  .s'emchifrener,  v.  pron. 

EKCHIRIDIOIV,  subst.  mas.  (  ankiridion)  (en 
grec  v/xstpi3iov,  formé  de  £■/,  dans,  et  ;f£tp,  main, 
livre  qu'on  peut  porter  à  la  main) ,  petit  livre 
portatif,  contenant  des  préceptes  et  des  remarques 
précieuses;  manuel.  Ce  mot  manque  dans  l'.lca- 
demie. 

*E1ICH0RIAL  ,  E  ,  adj.  (  ankorial  )  (du  grec  vj, 
dans,  et  ;^(jptov, contrée), démocratique,  populaire: 
écriture  enchoriale,  en  opposition  avec,  l'écriture 
hiératique  ou  sacrée,  chez  les  ancieus  Égyptiens. 
(Boisle.)  Hors  d'usage. 

EKCHYI.ÈIVE  ,  subst.  mas.  (  anchilène  ) ,  t.  de 
bot.,  sorte  d'arbuste  de  la  Nouvelle-Hollande,  de 
la  famille  des  arroches. 

ENCHYHE  ,  subst.  mas.  (  anklme  )  (  du  grec 
e'/X'"y  i^  répands  )  ,  t.  de  chir. ,  action  de  rem- 
plir; réplétion.  Peu  usité. 

EBICHYMOSE   subst.  fém.  (ankimôze)  (en  grec 
cy;^u//.wTi5,  fait  de  eyxîu  ou  tyyuixm,  je  répands), 
effusion  soudaine  du  sang  dans  les  vaisseaux  cu- 
tanés, comme  il  arrive  dans  la  joie,  la  colère,  etc. 
es<;hyte  ,  subst.  mas.  (  anchite),  nom  qu'on 
donnait  anciennement  à  une  sorte  de  gâteau. 
EXCIRË,  E,  part,  pass.  de  encirer. 
EïCiRER  ,  V.  act.  (anciré)  ,  t.  de  métier,  en- 
duire, imbiber  de  cire  :  encirer  une  toile. — a'EW- 
CIRF.R ,  V.  pron. — Mot  fort  peu  usité;  cependant 
encirer  dit  bien  plus  que  le  v.  simple  cirer. 

EXCISE,  subst.  fém.  (ancize) ,  t.  de  jurispr.  , 
meurtre  d'une  femme  enceinte  ou  de  l'enfant 
dont  elle  est  grosse. 

EJiCLABKrs,  subst.  ma8.{on/£/a6ruce)l.  d'an- 
liq.,  autel  ou  table  sur  laquelle  on  mettait  les  vic- 
times pour  en  examiner  les  entrailles,  et  en  tirer 
les  augures. 

E3ICLASSÉ,  E,  part.  pass.  de  enclasser. 
EitCLASSEMEgiT ,    Subst.  mas.  (anklâceman), 
classification ,  action  de  classer.  (Boiste.)  Inusité. 
On  dit  clnssemenl. 

EWCLASSER ,  V.  act.  (anklâcé) ,  ranger  par 
classes.  (Boiste.)  Inusité.  On  dit  classer. 

EKCLAVE,  subst.  fém.  (anklave),  chose  qui  est 
enfermée  ou  enclavée  dans  une  autre.  —  Limite 
d'un  territoire  ou  d'une  juridiction.  —  Enclaves, 
enfoncements  ménagés  dans  les  faces  des  bajoyers 
d'une  écluse,  pour  y  loger  de  grandes  portes, 
lorsqu'on  est  obligé  de  les  ouvrir  pour  le  passage 
des  bâtiments. 

l'EivcLAYÉ,  E  ,  part.  pas»,  de  enclaver  et  adj.; 
se  dit ,  en  t.  de  blason  ,  d'un  écu  parti ,  dont 
l'une  des  partitions  entre  dans  l'autre  en  forme 
carrée,  comme  des  panneaux  de  menuiserie. 

♦ESCLAVEMESIT,  subst.  mas.  (anklaveman),  ac- 
tion d'enclaver;  effet  de  cette  action. 

•ENCLAVER ,  V.  act.  (anklavé)  (du  latin  In , 
dans ,  et  claudere,  fermer) ,  enfermer ,  enclore 
une  chose  dans  une  autre  :  enclaver  une  terre 
dans  une  autre.  —  En  architecture,  il  se  dit  de 
l'action  d'encastrer  les  bouts  des  solives  d'un 
plancher  dans  les  entailles  d'une  poutre.  —  II 
signifie  aussi,  arrêter  une  pièce  de  bois  avec  des 
clefs  ou  boulons  de  fer.  —  Enclaver  une  pierre , 
c'est  la  mettre  en  liaison  après  coup  avec  d'au- 
tres, quoique  de  différentes  hauteurs,  comme  cela 
se  pratique  dans  les  raccordements.  —  Enclaver, 
en  t.  de  marine  ,  c'est  faire  entrer  le  can  ou  le 
bout  d'un  bordage  dans  sa  rablure.  —  s'encl.\- 
VER,  V.  pron. 

EKCi.AVURE,  subst.  fém.  (anklavure),  clôture. 
Vieux  et  peu  usité. 

EXCLESTRE ,  subst.  fém.  (anklècetre) ,  t.  da 
mar. ,  pièce  de  bois  qui  fait  partie  de  la  con- 
struction d'une  tartane. 

EUCi.iai ,  adj.  mas.,  au  fém.  e^vclinb  (a«- 
klein,  kline)  (du  latin  inclinatus,  part.  pass.  de  in- 
clinare,  dérivé  du  grec  tyx^ivsi»,  pencher,  incli- 
nerj,  porté  de  son  naturel  à...  Il  ne  se  dit  que 
des  choses  morales,  et  plutôt  du  mal  que  du  bien  : 
enclin  à  la  paresse,  à  l'ivrognerie. — Le  féminin 
est  peu  usité. 
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»eïCi.ioi;etage  ,  subst.  mas.  (ankliketaje),  t. 
d'horloger,  l'action  d'un  rochet,  d'un  cliquet  et 
de  son  ressorl,qui  agissent  ensemble. 

ENCLIQUETE»,  V.  act.  et  neut.  (anklikelé) ,  t. 
dhorl.  11  se  dit  de  la  manière  dont  un  clique! 
s'engage  dans  les  dents  d'un  rochet.  —  s'kscu- 
QUEiE»,  V.  pron. 

*E»CLITIQIJE ,  subst.  fém.  (anklilike)  (en  grec 
£-/x/iTt«5,  fait  de  î/x>t»îu,  je  m'appuie,  formé  de 
£•/,  sur,  et  de  x/ivsm,  j'incline),  t.  de  grammaire, 
petit  mot  qui  s'appuie  si  bien  sur  le  mot  précé- 
dent, qu'il  ne  semble  faire  qu'im  avec  lui  ;  c'est 
ainsi  qu'en  grec  on  ajoute  un  v  appelé  eupho- 
nique à  la  fin  des  mots  devant  une  voyelle  pour 
éviter  l'hiatus;  on  dit,  par  exemple,  iiïivoirii'êS, 
pour  £111  siTwsS;  et  en  français,  iii;»dro-(-i;  pour 
viendra-il. 

Eïci.oiTRÉ,  E,  part.  pass.  ie  encloîlrer. 

E51CLOÎTRER,  T.  act.  (ankloélré),  mettre  dans 
un  cloître.  —  s'encloItrer  ,  v.  pron. — Ce  mot 
manque  dans  V  Académie. 

BU   VERBE  IKKÉOULIER  EUCI.ORE  : 

Enclora,  Z'  pers.  sing.  fut.  indie. 
Enclorai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Encloraient,  3"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enclorais,  précédé  de;',  i"  pers.   sing.  prés. 

cond. 
Enclorais,    précédé   de    tu,  2'  pers.   sing.  prés. 

cond. 
Enclorait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Encloras,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 

*EJICI.0RE,  V.  icUanklore)  (en  lat.  inclaudere), 
clore  de  murailles ,  de  haies ,  de  fossés ,  etc.  — 
Enfermer,  enclaver  dans...  :  enclore  les  faubourgs 
datis  lu  ville. — s'usclore  ,  v.  pron.  —  Quelque» 
dictionnaristes  écrivent  enclorre  par  deux  r. 

DU  VERUE  IRRÊGCLIER  EJICLORE  : 

Enclorez,  ï'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Encloriez,  £•  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enclorions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enclorons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Encloront,  ■%•  pers.  plur.  fut.  indic. 

EXCI.OS,  subst.  mas.  (anklà),  enceinte  de  mura, 
de  haies ,  de  maisons ,  etc.  ;  espace  qu'elle  ren- 
ferme. —  En  t.  d'épinglier,  demi-cercle  de  bois 
qui  environne  la  place  des  ouvriers,  afin  que 
chacun  puisse  reconnaître  son  ouvrage. 

nu  VERBE  IRRiCULIER  EJICI.ORE  : 

Enclos,  précédé  de;',  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 
Enclos ,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indic. 

ENCLOS,  E,  part.  pass.  àe  enclore  et  adj.,  clos, 
etc.  —  Se  dit,  en  t.  de  blason,  d'une  pièce  ou 
meuble  de  l'écu  qui  se  trouve  au  centre  d'une 
autre  pièce  évidée,  ou  d'un  animal  tourné  en 
cercle. 

ENCLO-SAURlEit ,  subst.  mas.  (ankloçôriein), 
t.  d'hist.  nat.  ,  classe  de  grands  reptiles  fossile». 

SB.NCLOTIR,  V.  pron.  (çanklotir),  t.  de  chasse, 
se  terrer.  (Boiste.) 

EXCLÔTl'RE,  subst.  fém.  (anklôture),  t.  de 
brodeur,  ce  qui  se  met  autour  de  la  broderie. 

EXCLOi'É  ,  E ,  part.  pass.  de  enclouer. 
♦ebiclOUEr,  v.  act.  (anklou-é),  piquer  un  che- 
val avec  un  clou  en  le  terrant.  —  Enfoncer  avec 
force  un  clou  dans  la  lumière  d'un  canon ,  afin 
qu'on  ne  puisse  s'en  servir.  —  s'englober  ,  v. 
pron.  :  un  cheval  s'est  encloué,  lorsqu'un  clou  , 
ou  quelqueautre  chose  de  semblable.lui  est  entré 
dans  le  pied. 

E^tCLOlXRE,  subst.  fém.  (oKAiow-Krc), blessure, 
incommodité  d'un  cheval  encloué  :  ce  cheval  boite 
d'une  enelouure.  —  Fig.  et  fam.,  empêchement, 
obstacle,  difficulté  -.j'ai  trouvé  l'enclouure  de  cetts 
affaire. 

ENCLUME  ,  subst.  fém.  (ankliime)  (suivant  Mé- 
nage, de  inciirfiHe,  ablal.  de  incudo,  dit  dans  la  basse 
latinité  pour  incus ,  nom  latin  de  l'enclume ,  et 
dont  les  Italiens  ont  fait  aussi  ancudine,  dans  la 
même  signification),  masse  de  fer  sur  laquelle  on 
bat  le  fer,  l'argent  et  les  autres  métaux.  —  En 
anat.,  petit  os  en  forme  d'enclume  dans  l'oreille 
intérieure,  qui  reçoit  les  coups  et  les  impression» 
d'un  autre  os  appelé  marteau.  —  Chez  les  pau- 
miers-raquetiers ,  billot  rond ,  sur  lequel  est  de- 
bout une  broche  de  fer,  et  i  côté  une  courte  lame 
de  métal.  —  Chez  les  passementiers,  espèce  de 
tas  ou  de  bigorne,  crénelée  de  sillons  plus  ou 
moins  grands  et  profonds  ,  pour  contenir  et  fa- 
çonner les  ferrels  ou  afférons  des  lacets. — Fig.  et 
fam.:  remettre  un  ouvrage  sur  l'enclume,  lui  don- 
ner une  autre  forme.— Prov.:  être  entre  le  mar- 
teau et  l'enclume,  avoir  4  souffrir  de»  deux  côtés; 
être  fort  embarrassé  à  se  déterminer  entre  dtxxx 
parti»  également  fâcheux,  etc. 
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BtiCLCHBAD  OU  ERCLCMOT  (double  orlhngra- 
phe  de  l'Académie;  la  première  csl  U  bonne), 
subsl.  mas.  (nnklumà),  potile  enclume  à  main. 

ETK.I.L'METTE,  sul)Sl.  tém.  (  atMuinile),  oulil 
de  boisselier  pour  river  les  clous.  —  Petite  en- 
clume de  fer  montée  sur  une  bûche  qui  lui  sert  de 
billot. 

^ENCOCHE,  subst.  rém.  (ankoche),  établi  de  sa- 
botier pour  finir  Icsabol. —  T.  de  serrurier,  en- 
taille ou  cocke  sur  le  pêne  ou  sur  la  gâchette  de 
certaines  serrures,  pour  y  former  un  arrCt. — T. 
de  mar.;  pour  faire  connaître  la  plus  grande  hau- 
teur i  laquelle  puisse  s'éleïcr  une  vergue  qui 
porto  une  voile,  on  dit  :  elle  est  encoche. 

ESiCOCHÉ,  E,  part.  pass.  de  cncocher. 

E^'COCHEUEJIT  ,  subst.  mas.  (  ankocheman  ), 
l'action  i'encocher. 

ENCOcnER,  V.  act.  (ankochd),  mettre  la  corde 
d'un  axe  dans  la  coche  d'une  flèche. — Faire  des 
coches  sur  un  morceau  de  bois,  soit  pour  des  re- 
pères ,  soit  pour  marquer  des  fournitures  de 
pain,  etc. — j'encocher  ,  v.  pron. 

E^'COCiil'RE,  subst.  fém.  (ankochnre),  t.  de 
mar.,  coche  ou  entaille  au  bout  de  chaque  vergue 
où  l'on  amarre  les  bouts  des  voiles. 

ESic.OFFnÉ,  E,  part.  pass.  de  encoffrer. 

EXCOFrBEn,  V.  act.  (ankofre),  mettre,  serrer 
dons  un  coffre.  —  Fig.,  mettre  en  prison.  Stjle 
plaisant  et  burlesque. — s'encoffrer  ,  v.  prun. 

E5C0GXER,  T.  act.  Voy.  encoqier. 

EKCOIGMIRE  et  ESCOGJIURE  (  double  ortho- 
graphe de  r^<;ad^mie,qui  avertit  que  les  dcuise 
prononcent  ankogniure),  subst.  fém.,  (ankogniu- 
rc),  coin,  angle  rentrant  formé  par  la  rencontre 
de  deux  murailles  :  pierre  d'encoignure,  —  Meu- 
ble qu'on'  place  dans  un  coi«. 

EKCOLLAGE,  subst.  ims.  (ankolaje) ,  action 
i'encoller, — Couche  de  cotle  qu'on  passe  avant  de 
peindre  ,  d'apprêter  ou  de  dorer.  —  Encollage 
blanc,  blanc  infusé  dans  de  la  colle  de  parchemin, 
qu'on  étend  dans  de  l'eau,  et  avec  quoi  l'on  passe 
une  couche  très-chaude. 

ENCOLLÉ,  E,  part.  pass.  de  encoller. 
♦ejicOller,  v.  act.  (ankolé),  étendre  une  ou 
plusieurs  couches  de  colle  sur  le  bois,  la  toile,  etc., 
qu'on  veut  peindre,  apprêter  ou  dorer.  —  «'en- 
colle n,  V.  pron. 

E^COl.Lt'RE,  subst.  fém.  (ankolure)y  soudure, 
réunion.  (Boiste.) — Mot  peu  usité  et  presque  con- 
damnable, à  cause  de  son  analogie  avec  encolure. 

EXCOI.PISHE ,  subst.  mas.  (ankolepiceme)  (du 
grèB  Ev,  dans,  et  m/ttoS,  sein),  t.  de  médcc,  in- 
jection dans  le  vagin. 

*E!«C0HJRE  ,  subsl.  fém.  (ankolure)  (  du  mot 
français  coi,  dérivé  dulat.  coUum),  partie  du  che- 
val depuis  la  tête  jusqu'aux  épaules  et  au  poitrail. 
—  AU  flg.  et  fam.,  en  parlant  des  hommes,  mine, 
air.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part  : 
il  a  l'encolure  d'un  sot.  —  En  t.  de  tailleur  ,  ce 
qui  termine  un  habit  du  côté  du  cou.  —  F.n  t. 
de  serrurier ,  réunion  de  plusieurs  pièces  de  fer 
soudées  les  unes  aux  autres. 

EXCOHBOMATE,  subst.  mas.  (ankonbomate) 
(du  grec  s»,  dans,  cl  xo/iêoi,  nœud),  t.  d'anliq., 
sorte  d'habit  à  l'usage  des  jeunes  filles. — Selon 
quelques-uns  ,   manteau  des  esclaves  seulement. 

E^COHBRAIVCE,  subst.  fém.  (ankonhrance),  t. 
de  mar.:  marchandises,  effets  d'cncombrance , 
marchandises,  etc.,  qui,  ayant  beaucoup  de  vo- 
lume et  peu  de  poids,  sont  par  leur  forme  d'un 
difficile  arrimage.  Mot  peu  usité,  mais  utile. 

ENCOMBRE,  subst.  mas.  (ankonbre)  (Voy.  en- 
COHBOV..  pour  l'élyra.),  empêchement,  embarras, 
rencontre  Lâcheuse,  accident.  Il  est  vieux  et  n'est 
guère  usité  qu'avec  sans  :  nous  sommes  arrii'és 
sans  encombre. 
*EHCOMi  HÉ,  E    part.  pass.  de  cncomArer. 

ENCOMBREMENT,  subst.  mas.  (anAoTiAreman), 
action  A'encombrer  ;  effet  do  celte  action. 

E^COMBRI^R  ,.ï.  act.  iankonbré)  (du  lat.  bar- 
pare  incombrare,  tait  de  comhri,  abattis  de  bois), 
embarrasser  une  rue  ou  aulre  lieu  de  décombres, 
do  gravois,  de  pierres,  etc. — Causer  de  l'cHCom- 
brement. —  s'emcombrer,  v.  pron. 

EXCOHBRIEH-,  subst.  mas.  (ankonbrii),  perte, 
malheur.  (Boiste.)  Vieux  et  inusité. 

EWCOMÉuiEKlNÉ,  B,  part.  ptss.  de  encomi- 
dicnner. 

ENCOiaÊDiEMNER,  V.  »ct.  (ankomediéné),  en- 
rôler parmi  des  conmdiens.  (Scarron.)  Burlesque 
el  même  hors  d'usage. — s'escomëdie.xner  ,  v. 
pion.,  prendre  l'état  de  comédien,  fréquenter 
dea  com(!diens. 

EXcdxiASTB,  sabst.  mas.  rankômiacele  )  (ia 
grec  jy/tu/iusii,  éloge  ),  panégyriste.  Vieux  el 
inusité. 
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E:\iCO]iu£!iicÉ,  E,  part.  pass.  de  encommen- 
cer. 

E.YC0MME9ICER  ,  V.  act.  (  ankomanci  ),  t.  de 
pratique,  coramencir,  entamer.  {Linguet.  )  — 
s'e.vcouhencek,  v.  pron. 

♦ENCOXTRE,  ribst.  fém.  (anfcoiilre),  aventure. 
Il  est  vieux  el  inusité  aujourd'hui. — A  /'encontre, 
prép.  qui  signifie  contre.  Cette  expression  a 
vieilli ,  même  au  palais.  —  On  dril  encore  au  fig. 
cl  familièrement,  aller  à  l'encontre  de  quel- 
que chose,  s'y  opposer,  y  être  contraire  ;  per- 
sujine  ne  va  li  l'f.icontre,  ne  s'y  oppose. 

ENt^o.'TVEllAKGK,  E,  part.  pass.  de  eftCOHve- 
itaucer, 

E\CO;«VEliiAMiCER,  T.  act.  (  ankonvenancé  ), 
promellre,  être  d'accord.  (Boiste.)  Vieux  et  hors 
d'usage. 

EXCOI'É,  subsl.  mas.  (ankope)(A\i  grec«v,  dans, 
et  xoiiT,,  coupure),  t.  de  chir.  ,  entaille  faite  par 
un    instrument   tranchant  ;   ampulalion. 

EHiCOQl'É,  E,  part.  pass.  de  encoquer. 

ESC.OQIER,  V.  act.  (ankokU),  t.  de  marine, 
faire  rouler  un  anneau  de  fer  on  la  boucle  d'un 
cordage  le  long  de  la  vergue  pour  l'y  attacher; 
c'est  la  même  chose  que  capeler.  —  f 'emcoquer, 
V.  pron. 

ejk'.OQCbe,  subst.  fém.  (ankokure),  t.  de  mar., 
action  (l'cncoquer;  son  effet. — Endroit  de  la  ver- 
gue où  l'on  encoque. 

ENCORBELLEMENT,  subst.  mas.  {ankorbéle- 
man),  t.  d'archit. ,  saillie  portant  à  faux  au-delà 
du  nu  d'un  mur,  soutenue  par  des  corbeaux. 
Voy.  ce  mot. 

ENCORE  ou  ENCOR ,  ce  dernier  seulement  en 
poésie,  adv.  de  temps  (  ankore)  (de  l'italien  an- 
core ,  fail  de  anche  ara ,  aussi ,  à  présent ,  en 
lat.  etiamnitm.  Ménage.  );  il  s'emploie  pour  le 
passé,  pour  le  présent  et  pour  l'avenir  :  il  vit  en- 
core; il  vivait  encore  il  y  a  dix  ans;  c'est  un 
homme  à  vivre  encore  trente  ans. — De  nouveau  : 
donnez-moi  encore  à  boire.  —  I>e  plus  :  il  faut 
encore  ajouter  à  cela.  —  I)u  moins  :  encore  s'il 
voulait  avouer  sa  faute. — Il  se  met  après  mois, 
par  opposition  à  non  seulement  :  non  seulement 
il  médit,  mais  encore  il  calotnnie. — Encore  que, 
conj.,  bien  que,  quoique. — encore,  aussi.  (Syn.) 
Encore  a  plus  de  rapport  au  nombre  el  à  la 
quantité  :  quand  il  n'y  en  a  t>as  assez,  il  en  faut 
encore.  Aussi  tient  davantage  de  la  similitude 
et  de  la  comparaison  :  lorsque  le  corps  est  ma- 
lade, l'esprit  l'est  aussi. 

ENCOBNAIL ,  subst.  mas.  (ankorna-ie  ),  t.  de 
mar.,  trou  ou  mortaise  au  haut  d'un  mM,  gar- 
nie d'une  poulie  ou  d'une  demi-poulie,  pour 
faire  courir  la  vergue  le  long  du  mai. — Au  plur., 
des  encornails. 

i'ESCORNAiLLER ,  T.  pron.  (  çankomd-ié), 
épouser  une  femme  peu  chaste.  Burlesque  et  de 
bas  comique. 

ENCORNÉ,  E,  part.  pass.  A'encomer,  et  adj. 
(ankoriic).  ipii  a  des  cornes.  11  est  familier.  — 
t.  de  médec,  javart  encorne,  qui  vient  souj  la 
corne  d'un  cheval. 

ENCORNER,  V.  act.  (an*o™^),donner  des  cor- 
ne». Encorner  un  arc,  le  garnir  de  corne  aux 
deux  bouts.  —  «'encorner,  v.  pron. 

ENCORNÉTER ,  T.  acl.  (  ankornété  ),  mettre 
dans  un  corHcI  de  papier.  (Trévoux.) — s'encor- 
KÉTER  ,  V.  pron. ,  mettre  »me  cornette  de  femme. 

ENCOr.NÉTÉ,  E,  part.  pass.  d'encorneïer. 

ENCOl'ARDiR,  T.  act.  (ankouardir),  rendre 
lâche.  (  Utontaigne.  )  —  j'encocardir  ,  v.  pron. 

ENCOUBERT,  subsl.  mas.  (ankoubére),  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  tatou  à  cuirasse  r.iyée. 

•ENCOCLOIR ,  subsl.  mas.  (  ankouloar  ),  t.  de 
manuf. ,  le  côté  de  l'étoffe  le  plus  près  du  travail, 
lors  du  passage  de  la  navette. 

ENCOULPK ,  E ,  part.  pass.  de  encmilper. 

ENCOCLPER ,  V.  acl.  (  ankoulepi  )  (  du  latin 
in ,  dans ,  et  culpa ,  faute),  accuser,  rendre  ou 
déclarer  coupable.  Vieux  el  hors  d'usage.  On 
dit  maintenant  inculper.   Voy.  ce  mot. 

ENCOURAGÉ,  E,  part.  pass.  ie  encourager. 

ENCOURAGEANT,  E,  adj.  (ankourajan ,  jante), 
qui  encourage. 

ENCOURAGEMENT,  subst.  mas.  (  ankouraje- 
man  ),  ce  qui  encourage.  —  Eloge,  récompense 
qu'on  donne  pour  encourager. 

ENCOi'RACER ,  ï.  acl.  (  ankourajé  ),  donner 
du  courage;  exciter,  animer  ;  encourager  des 
soldats. — Fig.;  encourager  tes  arts;  l'impunité 
encourage  te  crime. — «'encocragf.r  ,  v.    pron. 

ENCOVHEMENT,  subst.  mas.  (  ankourcman), 
chagrin ,  peine  qu'on  encourt  par  sa  faute. 
[Boiste.)  Inusité. 
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Encouraient ,  S'  pcrs.  plur.  imparf.  indic. 
Ericoirroi»,  précédé  de  j' ,  l"  pcrs.  sing.  impart 

indic. 
Encourais ,  précédé  de  tu ,    V  pers.  sing.    un. 

p«rf.  indic. 
Encourmt,  3'  pers.  «ing.  imparf.  indic. 
Sncourant ,  part.  prés. 
Encoure,  précédé  de  que  j' ,  t"  pers.  »ing.  pre». 

subj. 
Encoure,   précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,   3«    pen. 

sing.  prés.  subj. 
Kiicoureiit,    précédé   de   iU  axi  elles,    5' pen. 

plur.  prés,  indic. 
Encourent,    précédé   de   qu'ils   ou   qu'elles,  8« 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Encoures,  V  pers.  sing.  prés.  subj. 
Encourez ,  8»  pers.  plur.  impér. 
Encourez,  précédé  de  vous,  2-  pers.  plur.  préi. 

indic. 
EiicoKriex ,  précédé  de  vous ,  2«  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
EiicoMrieï,  précédé  de  que  vous,  f  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Encourions,  précédé  de   nous,  i"  pers.  plnr. 

imparf.  indic. 
Encourioiis.   précédé  de    que  nous,    1"   pers. 

plur.  prés.  subj. 

ENCOURIR ,  V.  act.  (ankourir)  (en  lat.  incHr- 
rere,  formé  de  in,  dans ,  et  de  currere,  courir); 
il  se  conjugue  sur  coiirtr.  Attirer  sur  soi ,  méri- 
ter ■  tomber  en  r  encourir  l'excommunication , 
la  haine  de...  le  déshonneur,  une  amende.  — 
s'encocuir,  v.  pron. 

un  VERBE  IRRÉGDLIER  ENCOURIR  : 

Encourons  ,Ji"  pers.  plur.  impér. 

Encourons,    précédé   de  nous,  t"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Encourra ,  5'  pers.  sing.  fut  indic. 
Encourrai,  é"  pcrs.  sing.  fut.  indic. 
Encourraient,  3»  pcrs.  plur.  prés.  cond. 
Encourrais ,  précédé  de;',  1"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Encourrait,  précédé  de  to,  2'  pers.  sing.  pré». 

cond. 
Encourrait,  5'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Encourras ,  i'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Encourrez,  2"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Encourriez,    2«  pers.  plur.   prés.  cond. 
Encourrions ,  I"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Encourrons,  1"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Encourront ,  S«  pers.  plur.  fut.  indic. 
Encours,  S'    pers.  sing.  impér. 
Encours,  précédé  de   ;' ,  1"  pers.   sing.  prés. 

indic. 
Encours,   précédé  de  tu,   2«   pers.  sing.  prés. 

indic. 
Encourt ,  S'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Encouru ,  e,  part.  pass. 
Encourûmes ,  1"  pers.  plur.  prêt.  dé(. 
Encoururent ,  5«  pers.  plur.  prêt.  dét. 
Encourus,  précédé  de;',  i"  pers.  sing.   prêt. 

déf. 
Encourus,  précédé  de  tu,    2'  pers.   sing.    préU 

déf. 
Encourusse,  t"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Encourussent,  S'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Encourusses,  2«  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Encourussiez,  2'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Encourussions,  i"  pers.  plur.  impart,  subj. 
Encourut,  précédé  de  il  ou  elle,  3»   pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Encourfil,  précédé  ia  qu'il  ou  qu'elle,  5»  per». 

sing.  imparf.  subj. 
Encourûtes ,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 

ENCOURTiNÉ ,  E,  pari.  pass.  de  eiicourtiner. 

ENCOURTiNER,  v.  act.  (  fl;i/iOKr/»it!  ),  fermer 
de  rideaux,  de  cour(i;i«s.  —  Fig.,  environner. 
{Trévoux.)  Vieux. 

ENCOUTURÉ  ,  E,  adj.  (oiikotauri),  I.  de  mar.  : 
bordagcs  encouturés,  bordages  qui  passent  l'uo 
sur  l'autre  au  lieu  de  se  joindre  carrément, 

ENCRASSÉ ,  B,  part.  pass.  de  encrasser. 

ENCRASSER ,  Y.  act.  (ankraci),  rendre  cras- 
seux. —  s'encrasser,  v.  pron.,  se  remplir  de 
crasse. — Fig.  et  fam.,  i"  se  mésallier;  S"  se  rouil- 
ler, en  parlant  de  l'esprit.  Il  est  bas. 

fENCRATiTES. subst.  mas. pi.  (anfcraJi(e)  (da 
grec  tyxpoiT-ni,  conlinenl),  t.  d'hisl.  ecclésiasti- 
que, sectaires  chrétiens  du  deuxième  siècle,qui  ob- 
servaient une  abstinence  outrée. 
*ENCRE ,  subst.  Pém.  (ankre)  (du  latin  barbare 
incauilum,  employé  avec  cette  signification  par 
les  écrivains  de  la  basse  latinité,  pour  lequel  on 
a  dit  i7icaustrum,  d'où  les  Italiens  oui  fait,  daus 


672 


ENC 


END 


END 


le  même  sens,  inchiostro,  et  les  Français  encre), 
liqueur  noire  qui  sert  pour  écrire. — Encre  d'im- 
primerie, mélange  de  noir  de  fumée  cl  d'huile  de 
noii  réduile  par  la  cuisson  à  la  consistance  de 
Ternis. — Table  d  encre,  espèce  de  petite  table  de 
bois  qui  se  place  auprès  de  la  presse,  et  sur  la- 
quelle on  prend  Vencre  d'imprimerie  avec  le  rou- 
leau. —  Encre  rouge,  mélange  de  cinabre  et  de 
yernis,  auquel  on  ajoute  un  peu  de  carmin  pour 
en  augmenter  l'éclat. — Encre  de  la  Chine,  com- 
position sèche  et  noire  qui  vient  de  la  Chine,  et 
dont  on  se  sert  pour  dessiner.  —  Encres  sympa- 
thiques, liqueurs  avec  lesquelles  on  trace  des  ca- 
ractères qui  ne  sont  point  visibles  d'eui-mêmes, 
mais  qui  le  deviennent  par  le  feu  ou  par  d'autres 
moyens  secrets.  —  Fig.  et  fam.  ;  écrire  de  bonne 
encre  à  quelqu'un,  lui  écrire  en  termes  mena- 
çants.— Fig.  ;  c'est  la  bouteille  d  l'encre,  ce  n'est 
pas  une  affaire  claire. 

EIVCRÉ ,  E,  part.  pass.  de  encrer. 

EXCRÉxÉE,  subst.  fera,  (ankrérie),  élal  du  fer 
(0U9  le  marteau  lorsqu'il  y  esl  porté  pour  la  se- 
conde fois,  au  sortir  de  raffinerie. 

Eitr.BÉinÉ,  E,  part.  pass.  de  encréner. 

ENCRÉ.VER,  V.  act.  (ankrenè),  faire  des  entail- 
les   ou  créneaux.  Yieui. 

j'EMCRÊPER,  V.  pron.  (çankrépi),  prendre  un 
erôpe.  (Rngnard.)  Peu  en  usage, 

ENCRER  ,  V.  act.  (anAvO,  imprégner  i'encre; 
en  t.  d'impr.,  toucher  la  forme  avec  des  rouleaux 
enduits  (i'encre.  —  Faire  avec  le  tampon  entrer 
de  l'encre  dans  les  tailles  d'une  planche  gravée. 
— j'escrer,  v.  pron. 

E.'^CRlKR  ,  subst.  mas.  (ankriô) ,  petit  vase 
dans  lequel  l'on  met  de  l'eticre.  — T.  d'imprim. 
Vo) .  table  d  encre,  au  mot  eniw.e.  — En  t.  de  bot., 
on  appelle  encrier  farineur,  encrier  sec,  encrier 
d  fleurs,  trois  familles  de  champignons. 

ENCRiivE,  subst.  mas.  (ankrine),  t.  d'hist.  nat., 
polypier  libre ,  i  rayons. 

EîtCBiMTE,  subst.  fém.  (ankrinile),  t.  d'hist. 
nat.,  zoophyte,  encrine  fossile. 

EKCROISÉ,  E,  part.  pass.  de  encroiser. 

EUCROISEMEST  OU  EJiCUOISlRE,  subst.  mas. 
(mikroézeman,  ankrot'xure),  action,  effet  d'encroi- 
ter. 

EiirttOiSER ,  T.  aci.  (ankroezé),  dans  les  fa- 
briques d'étoffes  de  soie,  etc.,  encroiser  les  fils , 
leur  donner  sur  l'ourdissoir  l'ordre  suivant  le- 
quel ils  doivent  être  passés  dans  les  lisses  et  dans 
le  peigne.  — i'ExcKoisER,  v.  pron. 

EXcnoissÉ,  E,  part.  pass.  de  encroisser. 

ENCiiOlssER,  T.  act.  (ankroécé),  disposer  en 
croix.  —  s'escboisser,  v.  pron.  Vieux. 

EXCROIX ,  subst.  mas.  (ankroé),  chevilles  dis- 
posées sur  l'ourdissoir  potireHcrotsci'Iesflls.'Voy. 

INCROISER. 

EUCROIÉ,  E,  adj.  (ankroué)  (du  lat.  barbare 
Incrucalus,  fait  de  crux,  crucis,  croix;  parce  que 
des  branches ,  embarrassées  l'une  dans  l'autre, 
forment  des  croix.  Ménage.);  il  se  dit  d'un  arbre 
tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  l'abat,  et  qui  s'est 
embarrassé  dans  ses  branches. 

eucroCté  ,  E,  part.  pass.  de  encroûter  ,  et 
adj.,  couvert  d'une  croule  :  soleil  encroûte.  (Buf- 
tOD.)— Encroûte  de  préjugés,  qui  a  beaucoup  de 
préjugés.  Fam. 

*E5ICR0Cter,  v.  act.  (ankrouté)  (en  lat.  incru- 
tlare.  incruster,  revêtir;  fait  de  crusla,  croûte), 
t.  d'archit.,  enduire  un  mur  avec  un  mortier  de 
chaux  et  de  ciment,  ou  de  chaux  et  de  sable,  ou 
de  plJtre,  ou  de  stuc. — Fig.,  il  se  dit  de  l'esprit, 
du  cœur.  —  s'ENCROiiER  ,  v.  pron.,  se  couvrir 
d'une  croule. 

EivxilRASSÉ,  E,  part. .pass.  de  encuirasser. 
ESCiiRASSER ,  V.  act.  (ankuiraci),  mettre  une 
mirasse  à  quelqu'un. — «'encuirasser,  v.  pron.;  il 
«e  dit  de  la  peau,  du  linge,  des  élolfes,  des  métaux, 
qui  se  couvrent  d'une  crasse  épaisse,  comme  d'une 
cuirasse. 

euci'isiker,  t.  act.  (  ankuiziné):  encuisiner 
quelqu'un,  le  mettre  en  rapport  avec  la  cuisine  et 
les  cuisiniers.  —  «'esccisiner,    se  mêler  à   des 
domestiques.  (Saisie.)  Burlesque. 
EUCliLASSÉ,  E,  part.  pass.  de  enculasser. 
EutcuLASSER ,  v.  acl.  (ankulacé),  t.  d'arque- 
busier, mettre  la  culasse  au  canon  d'une  arme  à 
feu.  —  j'esculasser,  v.  pron. 
♦escdvage,  subst.  mas.  {ankuvaje),  composé 
de  trois  cuirs  et  de  six  bandes  quelehongroyeur 
met  ensemble  dans  une  cuve  pour  y  être  préparés. 
EsctïK,  E,  part.  pass.  de  encuvcr. 
KurijvEMEST,  subst.  mas.  {ankuveman),  l'ac- 
tion i'encuver. 

ESCCVER .  T.  act.  (  ankuvé  \  mettre  dans  la 
cuve. — j'EuccvER  ,  V.  pron. 


EîlCïCL.,  abréviation  du  mot  encyclopédie. 

EXCYCLIE,  subst.  fém.  (ancikli)  (du  grec  tv, 
dans,  et  xjx>cï,  cercle),  nom  donné  par  les  phy- 
siciens aux  cercles  concentriques  qui  se  forment 
sur  la  surface  de  l'eau  lorsqu'on  y  laisse  tomber 
une  pierre,  etc. 

EJicYCi.iQl'E,  adj.  des  deux  genres  (anciWite) 
(du  grec  syxi/x).ioi ,  circulaire,  formé  de  ty  pour 
£v,  dans,  et  de  xuzj.cs,  cercle),  en  t.  d'église,  lettre 
encyclique,  écrite  pour  donner  le  même  ordre  ou 
le  même  avis  à  plusieurs  personnes  et  dans  plu- 
sieurs lieux.  C'est  ce  que  nous  nommons  circu- 
laire. On  dit  aussi  une  encyclique,  au  subst.  fém. 

ESCÏCLOPÉDIE,  subst.  fém.  (anciklnpedi)  (du 
grec  eyxux^.cTraiOcta,  formé  de  ty  pour  ev,  en, 
dans,  xux>,35,  cercle,  et  Tcxi^stK,  science,  instruc- 
tion), ci'rc/e  ou  enchaînement  de  toutes  les  scien- 
ces.— Savoir  universel.  —  Titre  d'un  grand  ou- 
vrage rédigé  en  France  par  une  société  de  savants 
et  de  gens  de  lettres,  pour  être  le  dépôt  de  tou- 
tes les  connaissances  humaines.  D'autres  ouvra- 
ges portent  aussi  le  même  titre,  tels  que  l'Ency- 
clopédie anglaise  de  Chamhers ,  l'Encyclopédie 
latine  d'.llslédius,  etc. — On  dit  rig.,d'un  homme 
qui  réunit  beaucoup  de  genres  d'instruction,  que 
c'est  une  encyclopédie  viiante. 

ERCïCLOPÉDiQUE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
ciklopédike) ,  qui  comprend  toutes  les  sciences  : 
Diction/iaire  encyclopédique.  —  Qui  a  rapport  i 
l'Enci/c/op^dic. 

ENCYCLOPÉDISIE  ,  subst.  mas.  (  anciklopé- 
dicete),  nom  donné  aux  auteurs  de  l'Encyclopé- 
die. 

EUCYPROTYPE ,  adj.  des  deux  genres  (anci- 
prolipe)  (du  grec  xujrfios,  cuivre,  et  ru-noi,  type, 
empreinte),  dessiné,  gravé  sur  le  cuivre.  Peu 
usité. 

E9ICYRTE ,  subst.  mas.  (  ancirte  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptè- 
res. 

EXDAfiJi,  subst.  mas.  (andacein),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  champi- 
gnons. 

ENDAl'BAGE ,  subst.  mas.  (andôbaje),  manière 
de  mettre  en  daube  une  volaille,  une  pièce  de 
viande,  etc.  —  Ingrédients,  assaisonnements  qui 
servent  à  former  une  bonne  daube.  Presque  in- 
usité. 

E9IDÊCAG09IE ,  subst.  des  deux  genres  et  adj. 
mas.  Voy.  hendécagone  ,  orthographe  étymolo- 
gique. 

ENDÉCASYLLABE,  adj.  et  Subst.  Voy.  HENDÉ- 
CASYLLABE. 

EiVDÉHATiE,  subst.  fém.  (andémati),  t.  d'hist. 
anc,  sorte  d'air  de  danse  en  usage  i  Argos. 

■»ESDÉMESÉ,  B,  adj.  (  andémené  ),  lascif. 
(Scarron.)  Inusité. 

EXDÉMIQUE,  adj.  des  deux  genres  (andémike) 
(du  grec  évolues ,  formé  de  ev,  dans,  et  de  o>7//o5 , 
peuple),  particulier  i  un  peuple,  à  une  nation  : 
la  lèpre  était  endémique  en  Judée. 

E\DE\TE,  subst.  fém.  (andante),  t.  de  char- 
pentier, liaison  de  deux  pièces  de  bois  qui,  de  di- 
slance en  distance,  entrent  l'une  dans  l'autre. 

£\Dk\TEIIEXT,  subst.  mas.  (andatileman), 
action  d'endenter;  effet  de  cette  action.  —  T.  de 
mar.,  sorte  d'engrenage  entre  deux  pièces  de 
bois. 

«EXDEXTÉ,  E,  part.  pass.  ieendenter,  et  adj., 
se  dit,  en  t.  de  blason,  d'un  pal,  d'une  bande  et 
autres  pièces  composées  de  triangles  et  alternées 
de  divers  émaux.  En  ce  sens  on  dit  aussi  enden- 
tahé. 

♦endeiïter,  t.  act.  (andanté),  mettre  des  dents 
à  la  roue  d'un  moulin  ou  à  une  autre  machine. 
—  «'endenter,  v.  pron. 

E!«DEXTL'RE,  subst.  fém.  (andanlurc),  dans 
les  chartes-parties,  sections  qui  n'étaient  point 
faites  en  ligne  droite ,  mais  en  zig-zag,pour 
former  des  dents  de  scie.  Voy.  charte-partie. 

E:iiDETTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  endetter. 

ENDETTER ,  V.  act.  (andété),  charger  de  det- 
tes; engager  dans  des  dettes.  —  s'endetter  ,  v. 
pron.,  faire  des  dettes. 

ENDÉVÉ,  E,  adj.,  mutin,  chagrin,  emporté.— 
Subst.:  c'est  un  eiidévé.une  endêvee.velte  ex- 
pression  est  popul.iire- 

e:vdëver,  v.  neut.  (andévé) (suivant  bu  Cange, 
du  lat.  barbare  indeviare,  fait  de  deviare,  s'éga- 
rer, sortir  du  droit  dii'ipiil  ;  suiv.  M .  tJiClU:lcl[ovi- 
gines),  de  dcftr,  geini.,  être  fou,  a\oii-j»raud  dé- 
pit de  quelque  chose,  enrager.  Il  esl  populaire. — 
Faire  endévcr,  faire  enrager. 

ESDIABLÊ,  E,  adj.  (  andiàbU  ) ,  furieux, 
enrage  ,    fort    méchant ,  comme  qui   dirait  pos- 


sédé du  diable  :  esprit  endiablé.  —  Il  est  au;si 
subst.  :  c'est  un  endiablé,  une  endiabliie.  Il  est 
familier. 

e:«diabler  ,  V.  neut.  (^andiàbU),  se  donner  au 
diable.  —  faire  endiabler  quelqu'un,  le  tour- 
menter excessivement. 

EltuiANURK ,    subst.  mas.  (andiandre),  t.  i 
bot.,  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  la 
famille  des  lauriers. 

ENDICTÉ,  E,  part.  pass.  Aeeiidieter. 

ENDICTER ,  v.  act.  (andikte),  dénoncer  quel- 
qu'un. V'  ;ux  et  inusité. 

ENUICl'AGE  ou  *E%DIGI'EHEKT  (andiguaje, 
andigueman),  action  ù'endiguer.  Vieux  et  inu- 
sité. 

ENDIGUÉ,  E,  part.  pass.  de  endiguer. 
*£[ÏDIGIER,  V.  act.  (aHdijuiil),  construire  en 
digue.  Vieux  et  inusité. 

ENDiJiA\CHÊ,  E,  part.  pass.  de  endimart- 
cher. 

ENDIMANCHER,  V.  act.  (addimanc/i*!),  mettre 
i  quelqu'un  ses  habits  du  dimanche  :  elle  a  en- 
dimanche  sa  fille.  —  i'ENDiMANcBER,  V.  pron., 
mettre  ses  beaux  habits,  ses  habits  du  dimanche. 
Il  est  familier. 

♦esdiomètke,  subst.  mas.  (andiomètre),  t. 
de  phys.,  machine  pour  connaître  la  pureté  de 
l'air.  On  ditmieuxeudiom^tre. 

ENDIVE,  subst.  fém.  (awdiiie),  t.  de  bot.,  sorte 
de  chicorée. 

ENDOBRANCnE ,  adj.  desdcuxgenrcs  et  subst. 
mas.  (andobranche)  (du  grec  «vosv,  en  dedans,  et 
/3^a/;^«,  branchies ,  organes  respiratoires),  t. 
d'hist.  nat. ,  famille  de  vers  dont  les  organes  res- 
piratoires ne  sont  pas  apparents  au  dehors. 

ENDOCARPE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
mas.  (andokarpe)  (du  grec  xKp-jtm ,  fruit) ,  t. 
d'hist.  nat.,  milieu  du  péricarpe  des  fruits,  pulpe 
du  raisin.  —  T.  de  bol.,  génie  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  algues. 

ENDOCTRINÉ,  E,  part.  pass.  de  endoctriner. 

ENDOCTRINER,  ï.  act.  (andoktriné)  (du latin 
dûctrina,  doctrine,  savoir,  instruction),  in- 
struire ;  il  ne  s'emploie  qu'en  plaisantant.  —  Au 
fig.,  faire  la  leçon  à  quelqu'un  sur  ce  qu'il  doit 
faire  ou  dire.  —  Initier  à  quelque  chose. —  i'ïN- 

DOCTRINER  ,  V.  prOU. 

ENDOESTBÉsiE,  subst.  fém.  (a«do-«coWïi)(du 
grec  evoo-j,  en  dedans,  et  «isôxvo/jiKt,  je  sens),  t, 
de  philos.,  sentiment  interne.  Hors  d'usage. 

ENDOGÈNE,  ajj.des  deux  genres  [anàojéne)  (du 
grec  evs'ov,  dedans,  et  yjwaw,  j'engendre),  t.  de 
bot.,  se  dit  d'une  plante  à  vaisseaux  excentriques, 
épars  ;  le  contraire  à'exogène  :  plante  endogène. 
—  Il  esl  aussi  substantif  mas.  :  les  endogènes. 

ENDOI.DRER,  V.  act.  (andoloré.)  Un  auteur 
moderne  a  dit  :  endolorer  un  livre  d'accidents  ; 
le  rendre  triste  à  force  d'y  peindre  des  accidents 
douloureux.  Néologisme  précieux. 

ENDOLORI,  E,  adj.  (andolori),  qui  ressent  de 
la  douleur;  à  la  différence  de  douloureux,  qui  si 
gnifie  proprement  ce  qui  cause  de  la  douleur. 
C'est  un  mol  de  J.-J.  Rousseau. 

ENDOMMAGÉ,  E,  part,  past,  de  endommager. 

ENDOMMAGE.MENT ,  subsl.  mas.  {andomaje- 
mim),  état  de  ce  qit  esl  endommagé.  Ce  mol 
manque  dans  l'Académie. 

ENDO.'iiMAGER  ,  ï.  act.  (andomajé),  apporter, 
causer  du  dommages. ..-.endommager  un  ouvrage, 
un  tableau.  —  Il  ne  se  dil  que  des  choses.— s'en- 
dommager ,  V.  pron. ,  se  détériorer. 

ENDOMYQL'E,  adj.  des  deux  genres  et  subsl. 
mas.  (andomike)  (du  grec  evoV/,  au  dedans ,  et 
/^Luxoi ,  lieu  intérieur) ,  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'm- 
sectes  coléoptères. 

ENDOPHRAGME  ,  subst.  mas.  (andofragucmej 
(du  grec  tvoov,  dans,  au  dedans,  el  ç>fjf/;ta, 
engorgement),  t.  de  bol.,  engorgement  trans- 
parent qu'on  remarque  dans  certaines  plantes. 

DU    VERBE   IRRÉOCLIER   ENDORMIR    : 

Endormaient,  3«  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Endormais,  précédé  de;',  1"  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 

Endormais ,  précédé  de  tu ,  2'  pers.  sing.  imparf. 
indic. 

Endormait,  Z'  pers.  sing.  imparf.  indic. 

Endormant ,  part.  prés. 

ENDORMANT,   E,  adj.  (andorman  ,  manie  , 

qui  endort  :  ouvrage  endormant  ■•   conversation 

endormante.  Cet  adj.  manque  dans  l'Académis. 

DU   VERBE  IRRÉGULIER  ENDORMIR  : 

Endorme,  précédé  de  que  j',  i"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Endorme,  précédé  ie  qu'il  o\t  qu'eUe ,  5«  pers. 

sing.  prés.  subj. 
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endorment .  précédé  de  ils  ou  elles,  S'  per«.  plur. 

prés,  indic. 
endormeiil,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  S' pers. 

plur.  prés.  «ubj. 
Endormes ,  2«  pers.  sing.  prés.  subj. 

*£\DORMEUB,  subst.  mas.,  au  fctn.  E5D0R- 
UECSE  (aiidormeur,  meuze),  qui  endort  ;  et  au 
flg.,  (lalteur,  enjôleur  :  n'écoulez  pas  cet  hom- 
me, c'est  un  endormeur. — VAcademie  ne  donne 
pas  le  fém.  de  ce  mol. 

DU  VERBE  IRKÉGULIER  EIVnORMIR  : 

Endormez,  i'  pers.  plur.  impér. 
Endnrmez,  précédé  de  tous,  2'  pers.  plur.  prés, 
indic. 

«£XD0RHI,  E,  part.  pass.  de  endormir,  etadj., 
engourdi:  avoir  la  jambe  endormie. — Sans  éner- 
gie, lent  :  homme,  esprit  endormi. 

*E>'D0RHIE,  subst.  fém.  (andormi),  t.  de  bot., 
aorte  de  plante.  —  On  a  donné  ce  nom  i  la  slra- 
moine,  vuljç.  pomme  épineuse. 

Dl'  VERBE  IRRÉGl'LIER    E.tDORMIR  : 

Endormiez,  précédé  de  vous,  i'  pers.  plur.  im- 

parf.  indic. 
Endormiez ,  précédé  de  que  vous.  S*  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Endormîmes,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Endormions,  précédé  de  tious,  l"  pers.  plur.  im- 
part, indic. 
Endormions,  précédé  de  que  nous,  l"  pers.  plur. 
prés.  subj.  * 

E9ID0RHIR,  V.  act.  (andormlr),  il  se  conjugue 
sur  dormir,  faire  dormir  :  endormir  un  enfant. — 
Fig.,  amuser,  afin  de  tromper  :  ne  vous  laissez 
pas  endormir  par  ces  belles  promesses. — Engour- 
dir :  endormir  la  douleur.  —  Il  est  neut.  aussi, 
et  signifie  ennuyer,  fatiguer  jusqu'à  provoquer  le 
sommeil  :  cet  ouDrage  endort.  —  s'esdorm  r,  v. 
pron.,  commencer  à  dormi)"  :  je  ne  me  suis  endor- 
mi que  très-tard. — Fig.,  i»  négliger  une  affaire, 
ses  intérêts  j  ï»  s'endormir  dans  l'oisiveté,  dans 
Us  voluptés,  y  croupir. — Prov..-  s'endormir  sur  le 
rôti,  négliger  ce  qui  demande  un  soin  assidu. 

DU   VERBE  IRIIÉGILIER   EM>ORHIR   : 

Endormira,  5«pers.  sing.  fui.  indic. 
Endormirai ,  l"pers.  sing.  fut.  indic. 
Endormiraient,  S'  pers.  plur,.  pré?,  cond. 
Endormirais  ,  précédé  de;",  1"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Endormirais ,  précédé  de  tu ,  2"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Endormirait,  5'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Endormiras,  i'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Endormirent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Endormirez,  2"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Endormiriez,  2«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Endormirions,  1"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Endormirons,  l"  pers.  plur.  fut  indic. 
Endormiront,  5'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Endormis,  précédé  de;',   l"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
End!^rmis ,  précédé  de  tu  ,  î'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Endormisse,  i"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Endormissent,  S'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Endormisses,  S*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Endormissiez,  s»  pers.  plur'  imparf.  subj. 
Endormissions,  1"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Endormit ,  précédé  de  il  ou  elle  ,    3'  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Endormît ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Endormîtes,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Endormons,  I"  pers.  plur.  impér. 
Endormons,  précédé  de  nous,  1"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Endors,  2«  pers.  sing.  impér. 
Endors,  précédé  de;',  i"  pers.  sing  prés,  indic. 
Endors,  précédé  do  tu,  2'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Endort,  S"  pers.  sing.  prés,  indic. 
^E\DOS  ,  subst.  mas.   (andô.)  Voy.  endosse- 
Mr.sT,  qui  se  dit  plus  souvent. 

ESDOSSE,  subst.  fém.  (andùce),  le  faix  et  toute 
la  peine  de  quelque  chose,  qu'on  porte  en  quelque 
façon  sur  le  dos  :  vous  en  aurez  l'endosse.  Fam. 
et  peu  en  usage. 

EKDOSSÉ,  E,  part.  pass.  de  crirfo.wcr. 
»E]ÏDOSSEME\T  et  ESIDOS  ,  subjl.  inas.  (a»i- 
dôceman ,  dô) ,  action  de  mettre  sur  le  dos, 
•ur  son  doj.  Hors  d'usage  dans  celte  première 
acception.  —  T.  de  commerce  ,  cession  ,  trans- 
port qu'on  écrit  au  dos  d'un  billet,  d'une  let- 
tre de  change,  pour  qu'elle  soit  payée  à  celui  k 
qui  on  en  a  passé  l'ordre  :  celte  lettre  de  change 
o  plusieurs  endossements. 
'KNDOSSER,  V.  act.  (anddc^),  mettre  sur  le  dos-. 

T.  l. 


endosser  le  harnais .  la  cuirasse.  —  Fig.  et  fam., 
charger  de...  on  l'a  endossédecela. — Endosserun 
billet ,  etc.;  mettre  au  dos  d'un  billet,  etc.,  sa 
signature,  l'ordre  de  payer  i  un  autre,  etc.  — 
s'endosser,  V.  pron. 

E\DessEL'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  e:mdOS- 
SEl'SE  (andôceur,  ceuze),  celui,  celle  qui  a  en- 
dosse une  lettre  de  change  ou  un  billet. — L'Àca- 
deviic  ne  donne  pas  de  fém.  Â  ce  mot. 

EM>OSTÔ.tlE  ,  subst.  mas.  (andocetàme)  (du 
grec  r.'0'5»,dans,  en  dedans,  uTofict,  bouche),  t.  de 
bot. ,  ouverture  intérieure  de  l'ovule  végétal. 

Voy.   EXOSTOME. 

E.^■DOl'AIRER,  T.  act.  (andouére).  assurer  un 
douaire.  (Boiste.)  Vieux. 

E\coi'Zi5lER,v.  act.  (andouziné),  t.  de  métier, 
tourner  en  rond  et  assembler  par  douzaines  les 
cordes  à  boyau. — Barbarisme  de  Boiste;  il  faudrait 
au  moins  écrire  endouzainer. 

E.M)OïEii ,  V.  act.  (andoe-U) ,  montrer  au 
doigt.  (Bo(S(f.)  Vieux  ;  m.il  formé  et  inutile. 

E^DRACII ,  subst.  uias.  (andrake),  t.  de  bot., 
grand  et  gros  arbre  de  ^ladagascar. 

EXDRMQUE,  Subst.  mas.  (andriake),  myth. , 
monstre  imaginaire,  qui,  disait-on,  dévorait  les 
filles  vierges. 

*E\BR01T,  subst.  mas.  (androé)  (suivant  JVicol, 
du  latin  !Ji  directum  ,  et  suivant  Ménage,  de  in 
directe),  lieu,  place,  partie,  cùlê,  etc.  :  endroit 
propre  à  bàtlr  ;  blesse  en  plusieurs  endroits. — 
l'alrie,  lieu  natal.  Provincial  et  ridicule.  Voy. 
LIEU.  —  Le  beau  côté  d'une  étoffe  :  voilà  l'en- 
dreit  de  ce  drap.  Il  est  opposé  i  l'eni'crs.  —  Par 
extension ,  passage  d'un  ouvrage  :  le  plus  bel  en- 
droit d'une  tragédie.  —  Fig.:  prendre  quelqu'un 
par  son  endroit  sensible  ,  le  prendre  par  ce  qui 
l'intéresse  le  plus.  —  C'est  le  plus  bel  endroit  de 
sa  vie,  c'est  la  plus  belle  partie,  la  plus  belle  cir- 
con.slance  de  sa  vie.  —  E)i  mon,  en  ton,  etc.,  en- 
droit, loc.  adv. ,  envers  moi,  envers  toi,  etc. 
Vieux.  —  T.  de  prat.  :  chacun  endroit  soi ,  cha- 
cun pour  soi ,  pour  ce  qui  le  concerne.  j 

e>.OROhe  ,  subst.  mas.  (andràme),  (du  grec 
nàp'jfjiii),  t.  d'hist.  anc,  vêlement  des  anciens, 
i  trés-Iongs  poils  hérissés,  pour  le  bain. 

E.VDl'iRE,  v.  act.  (anduirc)  (en  latin  Inducere 
ou  induire,  dérivé  du  grec  e-j^jeiv,  revôlir,  cou- 
vrir), couvrir  d'un  enduit  :  enduire  un  vaisseau 
de  goudron,  une  muraille  de  plâtre. —  Neutrale- 
ment,  t.  de  vieille  faucon.,  digère/  bien  la  chair  : 
cet  oiseau  enduit  bien.  —  s'endccrf:,  v.  pron. 

E^uuisso^' ,  subst.  fém.  (  anduiçon  ),  action 
i'enduire;  état  de  ce  qui  e.st  enduit.  (Boiste.)  Hors 
d'usage  et  mal  formé. 

E\DliiT,  subsl.  mas.  (andui),  couche  de  chaux, 
de  plâtre,  etc.  —  Substance  molle  propre  à  Cire 
étendue  sur  la  surface  d'un  corps.  —  F.n  t.  de 
médec,  couche  de  matière  sécrétée  qui  revêt  la 
surface  de  quelques  organes,  dans  certaines  ma- 
ladies. 

F.SDKIT,  E,  part.  pass.  de  enduire. 
ESDUR*BiT,  E,  adj.  (anduran,  rante),  patient, 
qui  souffre  aisément  les  injures:  il  n'est  pas  d'hu- 
meur endurante. —  esdurant  ,  patient.  (Si/n.) 
L'homme  endurant  snulTre  avec  constance  des 
duretés,  des  injures,  des  persécutions,  par  pru- 
dence, par  faiblesse,  par  lâcheté.  L'homme  palienl 
soulfre  avec  modération,  avec  calme;  c'est  vertu. 
On  peut  être  endurant  sans  être  patient.  So- 
crate,  outragé  par  sa  femme,  resle  calme;  il  est 
patient;  le  marquis,  dans  le  Joueur,  e?i  un  homme 
endurant. — L'homme  endurant  soulTre  et  enrage; 
l'homme  palienl  soulTre  et  reste  calme. — L'hom- 
me délicat  et  irascible  n'est  pas  endurant;  l'hom- 
me sensible  et  vif  n'est  pas  patient. 

ENDURCI,  E ,  part.  pass.  de  endurcir. — On  dit 
souvent  subst.  en  matière  de  religion  ,  de  ceux 
qui  refusent  de  se  convertir  :  c'est  un  endurci, 
une  endurcie. 

ESiil'RriR,  V.  act.  (  andurcir  ),  rendre  dur  : 
l'air  endurcit  certaines  pierres. — Rendre  fort  :  le 
travail  endurcit  le  corps.  —  F'ig.,  i°  accoutumer 
i  ce  qui  est  dur  et  pénible;  2°  rendre  dur,  im- 
pitoyable. —  s'esdorcir,  v.  pron.,  devenir  dur  : 
le  corail  s'endurcit  d  l'air. — Fig.,  1»  s'accoutumer 
à  quehiue  chose  de  pénible  :  s'eiidarcir  ri  la  peine; 
2°  se  faire  un  cœur  dur  et  insensible  :  s'endurcir 
dans  le  vice,  dans  le  crime. 

EXDI'RCISSEMEBIT ,  subst.  mas.  (  andurcice- 
man),  étal  de  ce  qui  devient  dur. — Dureté  de  cœur, 
opini.Mrelé. 
EMDiRÉ,  E,  part.  pass.  de  endurer. 
EIHDL'RER,  v.  acl.  {anduré)  (du  latin  durare, 
qu'on  trouve  dans  les  meilleurs  auteurs  employé 
avec  cette  ?igniflc>tioD,  et  dont  ceux  d«  la  basse 


latinité  ont  fait  Indurare),  souffrir ,  supporter 
avec  patience  :  endurer  la  faim,  la  sotf. — Fer- 
mcltre  :  il  ne  peut  endurer  que  cela  soit  ainsi. 
— s'endirer,  t.  pron.  :  de  telles  choses  ne  s'en- 
durent pas. 

É!«ÉAS,  subst.  mas.  (ené-âce),  t.  d'hist.  n»l., 
petit  animal  qui  tient  beaucoup  du  sarigue. 

É:«ÉII>E,  subst.  fém.  (ene-ide),  tilre  du  poème 
épique  de  Virgile,  dont  le  héros  est  Enee. 

É:vF.LÉuu  et  mieux  oe:\éi.éI'M,  subst.  mas. 
(enele-ome)  (du  grec  oi/sî,  vin,  et  o>eov,  huile),  t. 
de  pharm.,  mélange  de  vin  et  d'huile  rosat. 

ÉRÉORÈME,  subsl.  nias,  {enc-orime)  (du  grec 
£vxtup7}/j.x,  fait  de  ev,  dans,  el  de  anupsiv,  élever 
en  haut,  suspendre),  t.  de  médec,  substance  lé- 
gère qui  nage  au  milieu  de  l'urine. 
^ÉiïERGlE,  subst.  fém.  (enéreji)  (en  grec  ivtp- 
yta,  rail  de  fy,  dans,  et  de  'pyo'j,  ouvrage,  travail, 
action),  force  de  cœur  ou  d'Ame,  vertu  :  énergie 
de  l'âme. — En  t.  de  médec,  on  dil  Venergie  d'un 
remède;  énergie  musculaire. — Il  se  dil  ordinaire- 
ment du  style  et  de  la  parole.  Dans  cet  emploi, 
énergie  dit  encore  plus  que  force,  et  s'applique 
principalement  aux  discours  qui  peignent  el  au  ca- 
ractère du  style  :  cet  orateur  joint  la  force  du 
raisonnement  (i  l'énergie  des  expressions. 
*r.SERGiQl'B,  adj.  des  deux  genres  (t'nirejike), 
qui  a  de  \'ener.;iie  :  rendre  énergique;  expression, 
discours  énergique. 

I HERGiQiJEUESiT,  adv.  (énirejikeman),  d'une 
rcanière  énergique. 

ÉSEBCIQUÈS,  subst.  mas.  plur.  (  enérejike  ), 
t.  d'hist.  ecclés.,  hérétiques  du  seizième  siècle. 
É1IERKI.SÉ,  E,  part.  pass.  i!e  energiser, 
É>ERGISER,  v.  act.  {enercjize},  rendre  éner- 
gique. (Dniste.)  —  Ce  mot,  tout  inusité  qu'il  est , 
rend  bien  ce  qu'il  exprime;  on  pourrait  l'adopter, 
ainsi  que  s'Cnergiser,  v.  pron.,  qui  voudrait 
dire  ,  s'exciter  é  l'énergie. 

É.\ERGIIMÊI>E ,  subst.  des  deux  genres  (énére- 
gumene)  (en  grec  £vspycufj.svci,  fait  de  fjspytu, 
je  iravaillc  au-dedans  avec  force,  dont  les  racines 
sont  £v,  dans,  et  cpycy,  travail,  aclion),  celui  ou 
celle  qui  est  possédé  du  démon.  —  Enthousiaste 
jusqu'à  la  folie,  el  même  jusqu'à  la  fureur. 
*K.\ERVATIO.^  ,  subsl.  fém.  [enérevâcion^  (  en 
latin  enervalio,  fail  de  enervare,  énerver),  l.  de 
médec,  débilitation,  abattement  des  forces. 

ÉsiERVE,  adj.  des  deux  genres  (énéreve),  t.  do 
bot.  :  feuilles  énerves,  sur  la   surface  desquelles 
on  n'aperçoit  aucune  nervure,  comme  la  tulipe. 
*É5IEHVË,  E,  part.  pass.  de  énerver. 

ÉJiERVEMExr,  subst.  mas.  (enèreveman),  ac- 
tion, élat  de  celui  qui  s'énerve. 

"ÉXERVER,  V.  act.  (énèreve)  (en  lat.  enervare, 
fait  de  la  particule  extractivo  e ,  et  do  nervus, 
nerf  ;  ôter  le  ner/'),  affaiblir  beaucoup. — Il  s'em- 
ploie également  au  propre  el  au  figuré  :  les  ex- 
cès énervent  le  corps;  énerver  l'Orne,  le  couragi . 
— s'énerver,  v.  pron.,  s'amollir,  perdre  de  s 
énergie. 

Éxf.ïÉ,  E,  part.  pass.  Aeeneyer. 
ÉmEVER ,  V.  act.  (enè-ii),  l.  de  métier,  ôter  l>- 
nœuds  du  bois.  (Boiste.)  Inusité. 

E^FAGOTER,  T.  acl.  (  anfaguoté  ),  enrôler, 
meure  au  rang  de...  (Boiste.) — Mot  mal  forgé,  et 
qui  ne  signifie  pas  ce  que  le  mot  fagot,  dont  il 
est  évidemment  formé ,  devrait  lui  faire  signifier. 
Il  est,  du  reste,  entièrement  inusité. 
E:vFAiTÊ,E,  part.  pass.  Aeenfaiter. 
ESFAÎTE.Ali ,  subsl.  mas.  (anfctô),  tuile  creuse 
qui  se  met  sur  le  faite  d'une  maison. 

ESFAÎIEMEXT,  subst.  mas.  (anfeieman),  cou- 
verture de  plomb  qu'on  met  sur  le  comble  d'une 
maison. 

EXFAÎTER ,  T.  act.  (anfétè),  couvrir  le  faite 
d'une  maison  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb,  etc. — 
s'ESFAiTER,  V.  pron. 
*£iïFAKCE,.8ubst.  lém.  (anfance)  (en  lat.  infan- 
lia  ),  âge  de  l'homme  depuis  la  naissance  jus- 
qu'à douïe  ans  ou  environ. — Au  fig. ,  le  com- 
mencement de  quelque  chose  :  les  arts  étaient 
encore  dans  leur  enfance.  —  Puérilité  :  (rainer 
une  éternelle  enfance. — £ire,  tomber  en  enfance, 
avoir  perdu  l'usage  de  la  raison  par  maladie  ou 
par  cilrême  vieillesse. 

EXFASÇOJi ,  subsl.  mas.  (anfançon),  petit  en- 
fant. (J.-B.  Rousseau.) 

♦exfakt,  subst.  des  deux  genres  (an fan)  (du 
lat.  in  fans,  formé  de  la  parlicule  privative  in,  et  de 
fari ,  parler  ;  qui  ne  parle  point  encore),  qui  esi 
dans  Venfance. — Fils  ou  fille  par  relation  au  père 
ou  à  la  mère.  On  appelle  enfant  U'gilime,  celui 
qui  est  provenu  d'un  mariage  légitime;  enfant 
naturel,  celui  qui  cal  né  hors  mariage  ;  enfant 
adoptif,  celui  qui  est  considéré  comme  Venfanl. 
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de  quelqu'un ,  quoiqu'il  ne  le  eoit  pas  réellement, 
au  mojen  de  l'adoption  qce  le  pire  .-.doplifa  faite 
de  lui  ;  on  dit  aussi  dans  ce  sens,  enfant  d'adop- 
tion.— En/ant  mineur,  qui  n'a  pas  encore  atteint 
l'âue  de  majorité  ;  enfant  emaricipi',  mi^  par  un 
acte  de  l'autorité  liors  de  la  puissance  de  pire  et 
mère.  —  Enfants  trouvés ,  enfants  qu'on  trouve 
exposés ,  et  dont  le  père  et  la  mère  ne  se  font 
pas  connailre.  —  En  t.  de  religion  chrétienne  , 
on  dit  que  tous  les  chrétiens  sont  enfants  de 
Dieu,  que  tous  les  fidèles  sont  enfants  de 
l'Eglise.  Les  enfants  de  lumière ,  ceux  qui 
sont  éclairés  des  lumières  de  l'Evangile;  tes 
enfants   de  ténèbres^  les   païens,  les  idolâtres. 

—  Les  anciens  disaient  aussi ,  et  les  poètes 
disent  encore  aiyourd'liui ,  enfants  de  lidlone , 
enfants  de  Mars,  enfants  d'Apollon,  pour  si- 
gniOer  des  personnes  consacrées  au  métier  de  la 
guerre  ou  aux  beaux-arts.  —  Enfant  de  chœur, 
jeune  garçon  qui  chante  au  chœur  dans  les  égli- 
ses.— Fig. ,  natif  de...  :  enfant  de  Paris  ;  enfants 
de  la  vieille  Angleterre. — Personne  faible  de  ca- 
ractère :  (fest  un  enfant. — Enfant  de  la  balle , 
enfant  d'un  maître  de  jeu  de  paume,  et  fig. ,  en- 
fant qui  exerce  la  profession  de  son  père ,  et 
ijui ,  par  cette  raison,  est  censé  y  Être  plus  ha- 
bile qu'un  autre. — Enfant  de  troupe,  fils  de  mi- 
litaire élevé  dans  les  casernes. —  On  appelait  au- 
trefois enfants  perdus,  les  soldats  détachés  qui  com- 
mençaient l'attaque  un  jour  decoml>at  :  coimnan- 
der  les  enfants  perdus.  —  On  appelait  enfants 
d'honneur,  des  jeunes  gens  de  qualité,  qui  élaient 
nourris  auprès  du  prince  pendant  son  bas  Age. — 
Enfants  de  langues,  jeunes  Français  qui  appre- 
naient les  langues  asiatiques  pour  servir  ensuite 
de  drogmans  aux  consuls  et  aux  négociants.  On 
les  appelle  aujourd'huijeuiief  de  langue. — Enfant 
se  dit  fam.  en  manière  de  louange  ou  en  signe  dq 
bienveillance.  En  ce  sens,  il  est  masculin  et  fém. 
— On  dit  qu'un  homme  est  un  bon  enfant ,  pour 
dire  qu'il  a  un  bon  caractère ,  qu'il  est  doux ,  so- 
ciable, accommodant  ;  d'une  jeune  fille,  que  c'est 
une  belle  enfant,  une  jolie  enfant. —  Il  est,  elle 
est  bon  enfant!  il,  elle  croit  tout  ce  qu'on  veut. 

—  Il  est  bien  l'enfant  de  sa  mère,  il  lui  ressem- 
ble ,  il  en  a  les  manières,  les  habitudes. — Trai- 
ter quelqu'un  en  enfant  de  bonne  maison  est  une 
locution  surannée,  qui  a  clTcclivemcnl  signilié, 
le  chjlier  sévèrement,  ne  point  l'épargner  ;  mais 
qui  ne  se  dit  plus.  —  Faire  l'enfant,  badiner,  se 
conduire  comme  un  enfant. —  Jeu  d'enfant,  af- 
faire peu  importante ,  peu  grave.  —  Etre  inno- 
cent comme  l'enfant  qui  vient  de  naître,  être  l'in- 
nocence même. — Il  n'y  a  plus  d'enfants,  se  dit 
A'enfants  qui  parlent  de  choses  qu'ils  devraient 
ignorer. 

EniFANTÉ,  E,  part.  pass.  de  enfanter. 

KXfAlSTtAO ,  subst.  mas.  (anfanto),  petit  en- 
fant, (ilarot.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

EHPANTELET  ,  subsl.  mas.  (anfanlelè),  petit 
enfant.  (C.  de  SurviUe.)  Vieux. 

EUFABITEMEKT ,  subst.  mas.  (anfanteman  ), 
action  i'enfanier. — On  dit  fig.  d'un  auteur  qui 
compose  avec  beaucoup  de  peine,  que,  lorsqu'il 
travaille ,  il  est  dans  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment. 

ENFAUTEB,  T.  acl.  (anfantè),  accoucher,  met- 
tre un  enfant  au  monde.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  certaines  occasions  graves  et  sérieuses, 
oii  il  est  comme  consacré  :  la  Vierge  enfantera 
un  fils  qui  sera  nommé  Jésus.  —  Il  s'emploie 
quelquefois  sans  régime  :  enfanter  sans  douleur. 
—\\  se  dit  fig.  des  productions  de  l'esprit  :  il  en- 
fante tous  les  six  mois  un  gros  volume. — j'en- 
FANTtiR,  v.  pron. 

ENFANTILLAGE,  subst.  mas.  (  anfanli-iaje  ), 
manières  enfantines,  bagatelle. 

E.XFANTILLER ,  V.  neut.  (anfanti-ié),  jouer 
comme  unenfatit.  (Boisle.)  Vieux  et  hors  d'usage. 

EUFASTis,  E,  adj.  (anfantein,  tine),  qui  tient 
de  Venfant  :  voix  enfantine. 

ENFARIBIË ,  E,  pari.  pass.  de  enfariner. 

ESFARIIVER,  V.  act.  (anfariné),  poudrer  de 
fivine. — On  dit  Dg.  au  passif  qu'un  homme  est 
tn  fariné  de  quelque  science,  qu'il  en  est  légère- 
ment imbu;  qu'i/  est  enfarinéd'une  opinion,  d'une 
mauvaise  doctrine,  pour  dire  qu'il  en  est  infatué, 
prévenu.  îîans  ce  dernier  sens  on  dit  aussi  absolu- 
ment et  sans  régime  :  cet  homme  est  enfariné,  at- 
taché à  des  erreurs  condamnées.  — Prov.  ■•  il  est 
venu  nous  dire  cela  la  gueule  enfarinée,  iticonsi- 
d''r.^inent  et  avec  une  sotte  confiance.  Populaire. 

— «  «NFARINER,   T.  pron. 

EJIFËER.  V.  acl.  (anfé-é\  eDCbanter.  (Boiste.) 
•'eux  cl  hors  d'usage. 
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""liNFER ,  subsl.  mas.  (  ontére  )  (en  lat.  infer- 
nusj  sous-entendu  locus,  ou  inferna,  orum,  lous- 
entendu  loca,  fait  de  inferior,  plus  bas,  lieu 
bas),  lieu  oii  les  danmès  sont  punis.  —  Au  fig., 
les  démons. — Encore  au  fig. ,  i"  bruit,  vacarme 
effroyable  ;  2»  lieu  où  l'on  se  déplaît.  —  TiioH 
d'enfer,    un  méchant  homme  qui  excite  au  mal. 

—  Feu  d'enfer,  très-grand  feu.  — Jeu  d'enfer, 
très-gros  jeu.  —  Train  d'enfer,  fort  vite.  — 
En  chimie,  vase   propre  à  calciner  le  mercure. 

—  En  t.  d'impnmerie,  casselin  destiné  à  re- 
cevoir les  mauvaises  lettres  que  le  compositeur 
rencontre  en  composant.  Vieux  ;  on  l'appelle  au- 
jourd'hui cassetin  du  diable. — Au  plur.,  enfers , 
lieu  où  les  païens  croyaient  que  tes  âmes  allaient 
après  leur  mort.  On  dit  que  les  Cafres  admettent 
treize  CH/t'cs  et  vingt-sept  paradis,  où  chacun 
trouve  la  place  qu'il  a  méritée,  suivant  ses  bonnes 
ou  ses  mauvaises  actions. 

EUFEiiHÉ,  subst.  mas.  (anféremé)  :  sentir  l'en- 
fermé, sentir  mauvais,  pour  n'avoir  pas  été  à 
l'air  depuis  long-temps.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  ;  sentir  le  renfermé. 

ENFERMÉ  ,  IL,  part.  pass.  de  enfermer. 

GM'EKMi^R ,  V.  acl.  (anféremé  ;  (  de  la  pré- 
position en,  dans,  et  du  verbe  fermer,  fermer 
dans),  mettre  une  personne  dans  un  lieu  d'où 
elle  ne  puisse  sortir  :  enfermer  une  armée  en- 
tre deux  montagnes, — Serrer  une  chose  dans  un 
lieu  qui  ferme  :  enfermer  des  habits  dans  une 
armoire. — Enviroimer,  clore  de  toute  part  :  en- 
fermer  un  parc  de  murs. — Contenir,  compren- 
dre :  ce  livre  enferme  de  grandes  vérités. — C'est 
un  homme  à  enfermer,  à  mellre  dans  un  h.lpilal 
de  fous,  dans  un  lieu  de  correction. — Prov.  :  en- 
fermer le  loup  dans  la  bergerie,  laisser  quelqu'un 
dans  un  endroit  où  sa  présence  peut  causer  du 
mal.  —  j'enfeumer,  v.  pron.  :  s'enfermer  dans 
sa  chambre;  s'enfermer  dmts  une  place,  y  de- 
meurer pour  la  défendre  pendant  un  siège  ;  s'en- 
fermer dans  un  cloître,   se  faire  religieux. 

E\fi:rré,  E,  part.  pass.  de  enferrer. 
*E.\FERiiER ,  V.  acl.  (anféré),  percer  avec  un 
fer  ou  aulre  chose. —  s'enteiirer  ,  v.  pron. ,  se 
jeter  soi-même  sur  une  arme,  sur  l'épée  de  son 
ennemi. — Au  fig.  et  lam. ,  se  nuire  à  soi-même 
par  SCS  paroles  ou  par  sa  conduite;  se  contre- 
dire ,  se  couper  dans  ses  réponses. 

^ESFERRiiRE ,  subst.  fém.  (  anfirure  ),  se 
dit  en  parlant  des  ouvriers  qui  ont  perdu 
beaucoup  de  temps  à  creuser  un  rociicr  d'ar- 
doise qui  n'a  fourni  que  des  feuilletis ,  ce  qui 
s'exprime  par  faire  une  enferrure. 

E^FEU ,  subst.  mas.  (anfen),  lieu  destiné  à  la 
sépulture  d'une  famille.  {Boiste.)  Vieux  et  hors 
d'usage. 

EXFEVILLÉ,  E,  part.  pass.  de  s'enfeuiller. 
*«'ENFEUILLEK,  v.    pron.  (fon/isui^),  se  Cou- 
vrir de  feuilles. 

EJiFiCELÉ  ,  E,  part.  pass.  de  enflceler. 

E.vncELER,  V.  act.  (anficelé),  ficeler;  serrer 
le  bas  d'un  chapeau  avec  une  ficelle. — s'enfice- 
LEK,  V.  pron. 

£.\FIELI,É,  E,  part.  pass.  de  enfieller. 
♦e.\fieller,  v.   act.    (  anftélé  ),    teindre  de 
fiel  ;  remplir  de  fiel.  (Boiste.)  Inusité. 

EM'IELLIR ,  V.  neut.  (anfiilir),  devenir  amer 
comme  du  fiel.  (Boisle.)  Vieux  et  inusité. 

EXFIÉRI ,  E,  part.  pass.  de  enfiérir. 

EAFIÉRIR ,  V.  neut.  (anfiérir),  devenir  fier. 
(Boiste.)  Vieux,  mal  formé  et  hors  d'usage. 

EKFIÉVRÉ ,  E ,  adj.,  et  part.  pass.  de  enfiévrer; 
vieux  mol  qui  signifiait ,  au  propre,  malade  de 
1»  fièvre. 

ENFIÉVRER ,  V.  act.  (  anfiévré  ),  donner,  ré- 
pandre la  fièvre  :  ces  eaux  corrompues  ont  en- 
fiévré tout  le  pays.  —  Beaumarchais ,  dans  son 
Barbier  de  Séville,  a  essayé  de  le  rajeunir  au 
figuré  :  il  m'a  presque  enfiévré  de  sa  passion. — 
s'enfiévrer  ,  V.  pron. 

ENFILADE  ,  subst.  fém.  (  anfilade  ),  longue 
suite  de  chambres,  etc.,  dont  les  portes  sont 
disposées  de  manière  que  leur  milieu  se  trouve 
sur  une  même  ligne  droite  :  il  y  a  une  belle  en- 
filade d'appartements. — On  dit  fig.  et  familière- 
ment :  une  longue  enfilade  de  discours,  de  rai- 
sonncments  ennuyeux ,  etc. — En  t.  de  mar.,  on 
appelle  enfilade,  des  coups  de  canon  tirés  dans  le 
sens  de  la  longueur  du  bâtiment  :  c'est  propre- 
ment l'action  A'enfiler  avec  des  boulets. — Au  tric- 
trac, obslarle  qu'on  trouve  à  faire  passer  les  da- 
mes ,  ce  qui  fait  souvent  perdre  la  partie. 

E!»FILÉ,  E,  part.  pass.  de  enfiler. 

ENFILER ,  v.  act.  (anfilé),  passer  de  la  soie , 
du  fd  ou  autre  chose  par  le  trou  d'une  aiguille, 
d'une  perle,  etc. — Fig. ,  l*>  entrer  dans  une  rue 
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ou  dans  un  chemin  ;  S»  pisser  une  épèe  au 
travers  du  corps  de  quelqu'un.  Famili'T.  — Ai^ 
trictrac  :  en/i/ec  son  adversaire,  conserver  son 
plein ,  en  faisant  passer  les  dames  surnuméraires 
dans  le  jeu  de  son  adversaire.  —  Fig.  et  fam  : 
enfiler  des  perles,  perdre  son  temps  à  des  niaise- 
ries.—  Enfiler  le  degré,  s'échapper  vile  par  un 
escalier.  —  Enfiler  un  discours,  s'engager  dans 
un  long  discours. —  Enfiler  la  venelle ,  s'enfuir. 
11  est  pop. — Le  canon  enfile  la  tranchée,  le  vent 
enfile  la  rue,  la  bat,  y  souffle  en  ligne  droile. — 
En  t.  de  mar.,  on  dit  que  le  caiesfa/i  enfile  le 
cible  en  virant,  lorsque  le  c'ible  tourne  en  rond 
autour  du  cabestan  ;  enfiler,  en  t.  de  mar.  ,  si- 
gnifie aussi,  tirer  des  coups  de  canon  sur  un  b,1- 
tinient  ennemi  dans  le  sens  de  sa  longueur. — En 
t.  d'épingliers,  c'est  passer  la  lêle  de  l'épingle 
à  l'endroit  où  elle  doit  être  sertie  ou  rivée. — «'en- 
filer, V.  pron.,  se  jeter  soi-même  sur  l'épée 
de  son  ennemi.  —  Au  irictrac,  metlre  son  jeu 
dans  un  tel  désordre  qu'on  ne  peut  éviter  de 
perdre  plusieurs  trous.  Voy.  enfilade.  On  dit 
plus  ordinairement  au  passif,  être  enfilé. 

ESFILEUR,  subsl.  mas.  (  anfileur  ),  che!  les 
épinghers ,  ouvrier  employé  il  passer  les  léles 
dans  les  branches,  et  à  les  préparer  à  être  pres- 
sées entre  les  deux  têloirs. 

ENFIN,  adv.  (  anfein  )  (  en  lat.  in  fine),  à  la 
fin ,  finalement,  avec  celte  différence  qu'en/în  si- 
gnifie proprement,  en  finissant,  pour  finir,  pour 
conclusion ,  en  un  mot  ;  d  la  fin  signifie,  aprèa 
tout  cela,  au  bout  du  compte,  en  dernière  ana- 
lyse, pour  résullat  des  choses  ;  finalement  signi- 
fie ,  pour  dernière  conclusion,  doQniiivcmcnt. 
(houbaud.) — Après  tout. 

ENFISSVRE ,  subsl.  fém.  (anfiçure),  t.  de  mar., 
traverse  de  corde. 

ENFLAMMÉ  ,  E,  part.  pas»,  de  enflammer. 

ENFLAMMER,  v.  act.  (anfiimé  )  (  en  lat.  i«- 
flammarc,  fait  de  in,  dans,  cl  de  fiamma,  fiam- 
me  ),  allumer,  mettre  en  feu,  en  flamme;  em- 
braser. Il  se  dit  surtout  au  passif  et  au  récipro- 
que.— Fig.,  échauffer,  donner  de  l'ardeur,  don- 
ner de  l'amour  :  enflammer  le  courage,—  j'en- 
FLAM51ER ,  V.  pron. 

ENFLE-uciEiiF,  subst.  nias.  (  anfle-beufe  ),  t. 
d'hist.  nat. ,  carabe  doré.  Ainsi  nommé,  parce 
qu'il  fait  enfler  les  bestiaux  qui  en  ont  avalé  quel- 
ques-uns par  hasard. 

ENFLÉcilCRE,  subsl.  fém.  (anfléchure),  t.  de 
mar.,  se  dit  de  cordes  qui  traversent  les  haubans 
en  forme  d'échelons  pour  monter  aux  hunes. 

ENFLEMENT,  subst.  mas.  (anfleman),  action 
d'enfler;  son  effet. 
*ENFLÉ ,  E,  part.  pass.  de  enfler. 

ENFLER,  V.  act.  (anflé)  (en  lat.  inflare ,  fait 
de  in,  dans,  cl  de  flare,  souffler),  remplir  de  vent, 
de  manière  â  faire  excéder  la  grosseur  on  la  me- 
sure ordinaire  :  enfler  un  ballon  ;  le  vent  enfle 
les  voiles.  —  Fig.,  augmenter  :  enfler  le  cou- 
rage.— Enorgueillir  ;  la  prospérité  l'a  extrême- 
ment enflé.  —  Enfler  son  style,  écrire  d'ua 
style  ampoulé.  —  Enfler  la  dépense,  y  ajouter 
pour  la  faire  monter  plus  haut. —  V.  neut.  ,  ou 
i'ENFLER  ,  V.  pron. ,  augmenter  de  grosseur,  de 
volume  :  les  jambefhù  enflent;  la  riviire  enfle 
ou  s'enfle. 

ENFLURE ,  subst.  fém.  (anflure),  tumeur,  ex- 
tension ,  grosseur,  bouffissure  qui  survient  ei- 
traordinairemenl  en  quelque  partie  du  corps.— 
En  t.  de  vénerie,  première  poussée  d'un  che- 
vreuil qui  a  mis  bas.  —  Fig.  :  l'enflure  du  style, 
le  vice  d'un  slyle  ampoulé. —  L'enflure  du  coeur, 
la  vanité,  l'orgueil. 

ENFOLIB,  E,  part.  pass.  de  enfotier. 

EVFOMER,  V.  act.  (anfolié),  t.  de  monnayeur, 
faire  détacher  les  feuilles  de  métal  du  creuset. — 
s'enfolier,  v.  pron. 

♦enfonçage,  subsl.  mas.  (anfonçaje),  t.  de 
tonnelicr,'action  de  mettre  un  fond  i  un  tonneau; 
son  elTet. 

ENFONCÉ,  E,  part.  pass.  de  enfoncer,  et  adj.: 
avoir  les  yeux  enfoncés  dans  la  tête,  avoir  le* 
yeux  creux.  —  On  dit  fig.,  d'uri  homme  épsis  et 
stupide,  qu'il  a  l'esprit  enfoncé  dans  la  matière. 

ENFONCEMENT ,  Subst.  mas.  (  anfciiceman  ), 
l'action  d'enfoncer.  —  Ce  qui  va  en  enfonçant. 
— Ce  qui  paratl  de  plus  reculé  dans  un  lieu  en- 
foncé. 
♦enfoncer, ,v.  acl.  (an/bnc<l)  (du  latin  barbare 
infundicarc,  fait  de  in ,  dans ,  et  fundus,  fond. 
Ménage.),  pousser  vers  le  fond  :  enfoncer  un  vase 
dans  l'eau,  enfoncer  son  chapeau. — Faire  péné- 
trer bien  avant:  enfoncer  un  clou,  ur.  pie  t ,  un 
poignard  dans  le  cœur. — Rompre,  brisc-r  :  enfun 
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eer  une  porie,  un  éuiuillon,  les  rangs,  les  percer, 
Ifi  rompre,  les  renverser. — Faire  plus  creux.  ~- 
T.  de  faucon.,  enfoncer  la  perdrix,  se  dit  de 
l'oiseau  qui  fond  sur  sj  pririp,  en  la  poussanljus- 
qu'à  la  remise.  —  Aoulralcmenl,  aller  au  fond  : 
le  vaisseau  enfonça  et  disparut. — «'km-oscer,  v. 
pron.,  pêjiélrcr,  aller  plus  avanl  en  enfonçant. 
ElïFO!y(,EiiR,  subal.  mas.  (  anfonceiir  ),  mot 
usiic  seulement  dans  celte  phrase  prov.  .-  enfon- 
ceur  de  portes  ouvertes  ,  lionune  qui  se  vante  d'a- 
ïoLr  fait  une  chose  très-facile  comme  si  elle  eût 
été  dilBcile. 

■*Ei«FOivçoiR ,  suhst.  mas.  (  anfonçoar  ),  t.  de 
mr'gisserie,  espèce  de  pilon  qui  sert  à  fouler  les 
p<:aux. 

ESirosçuRE ,  subsl.  fém.  (anfonçure),  toutes 
les  pièces  du  fond  d'une  fulaille. — Assemblage  des 
ais  que  l'on  met  au  fond  d'un  lit  pour  soutenir  la 
paillasse,  etc.  On  dit  aussi  .-  enfonçure  d'une  ar- 
moire, d'une  commode,  d'un  coffre,  etc. — T.  de 
mèdec,  affaissement  du  crâne  produit  par  ua 
coup  violent. 

EIVFOIVDRE ,  T.  act.  (anfoudre),  briser,  rora- 
pn-.  (Boisle.)  Vieux. — «'enfo?(dre,  v.  pron. 
Eiïi'ORCl,  E,  part.  pass.  de  enforcir. 
EsroRClR,  V.  act.  et  neut.  (anforcir),  rendre 
ou  devenir  plus  fort  :  ce  cheval  enforcit  tous  les 
jours.  —  Enforcir,  renforcer,  verbes  actifs, 
signifient ,  l'un  et  l'autre ,  rendre  plus  fort, 
ou  do^-enir  plus  fort  :  la  bonne  nourriture  a  eu- 
forci  ce  cheval;  ce  vin  enfnrcira  à  la  gelie;  on 
a  renforce  l'armée.  Quelques  personnes ,  pen- 
sant apparemment  que  l'on  dit  enforccr,  renfor- 
cir,  ont  forgé  les  participes  enforcé,  ren forci. 
Mais  ces  participes  cl  infinitifs  sont  autant  de  bar- 
barismes. On  ne  connaît  mi'enforcir  et  renfor- 
cer, dont  les  participes  passés  sont  enforci  et  ren- 
force. Ainsi  ceui  qui  disent,  cet  enfant  est  reu- 
forci,  au  lieu  de  cet  enfant  est  renforce,  ces  bas 

sont  enforces  ou  renforcis,  s'eipriment  mal.  

J'ENFOnciB,  V.  pron. 

EKFOnESTÉ,  B,  part.  pass.  de  enforesler. 
*EXrORESTER,  T.  act.  (anforécete),  planter  un 
Icrrein  en  bois,  en  forets.  fRoiste.)  Vieux. 
EXKORMiî,  E,  part.  pass.  de  enfermer. 
■*E.\FORMER,  V.  act.  (anforme),  moitié  un  bas, 
on  chapeau  «n  forme. —  En  t.  d'orfèvrerie  :  en- 
fermer le  marli,  border  un  plat  d'une  moulure 
inl/rieure. — î'enformer,  v.  pron. 
ESFOUi,  E,  part.  pass.  de  enfouir. 
E.\FOVIH,  V.  act.  (anfouir)  (en  latin  infodire, 
dit  par  raélaplasine  pour  infodere,  enfouir,  fait  de 
in,  dans,  et  de  fodere,  creuser,),  cacher  en  terre  : 
enfouir  un  trésor.— Enfouir  du  fumier,  des  plan- 
tes, etc.,  les  couvrir  de  terre. — Fig.,  il  se  dit  des 
avantages  du  corps  ou  de  l'esprit  dont  on  ne  fait 
pas  usage,  qu'on  cache  :  pourquoi  enfouir  au  fond 

d'une  province  tant  de  talents  et  de  beauté? 

s'enfodir,  v.  pron.  :  l'avare  s'enfouit  lui-même 
avec  mn  trésor. 

EnrouissEMENT,  subst.  mas.  (anfouiceman) 
action  A'enfouir. 

EUFOUissELR,  subst.  mas.,  au  fém.  E:vrOUis- 
SEl'SE  (anfouiceur,  ceuse),  celui,  celle  qui  en- 
fouit. 

ENFOURCHÉ,  E,  part.  pass.  de  enfourcher. 
^-ESiroiincnEMENT  ,   subst.  mas.  (  anfourche- 

man),  en  t.  do  jardinier,  sorte  de  grelTe.  En 

archit.,  première  retombée  des  angles,  des  voûtes 
d'arêtes ,  dont  les  voussoirs  sont  à  branches. 
♦EîfPOl-RCItER  ,    V.  act.  (  anfourche  )  (du  mot 
fourche,  donl  les  jambes  du  cavalier  prennent  la 


forme),  monter  à  cheval  jambe  deçà,  jambe  delà  : 
cette  femme  enfourche  un  cheval  comme  un  ca- 
valier. Il  est  familier.—  «'enfourcher,  v.  pron. 

ESFOBHCHiE,  adj.  fera,  (anfourchi),  t.  de  vé- 
nerie. On  dit  d'un  cerf  qn'i/  a  la  Me  enfourchie 
pour  signifier  que  l'eitrémité  de  son  bois  est 
terminée  en  fourclte. 

*E]«FOURf  HURE,  subst.  fém.  (anfourckure),  en 
t.  de  vén.,  têto  d'un  cerf  dont  l'eitrémité'  du 
bois  se  termine  en  /ourdie.— En  t.  de  man.,  par- 
lie  du  corps  entre  les  cuisses. 

ESFOURÉ,  E,  part.  pass.  de  enfourer. 

EWOi'BER,  Y.  act.  (anfouré),  t.  de  métier,  en- 
velopper. Voy.  ESrOtlRBER. 

esfOlrsé,  E,  part.  pass.  de  enfourner. 
♦E,irFOiJR.\ÉE,  subst.  fém.  {anfourné),  I.  de  bou- 
langer, action  de  mettre  le  pain  au  four.  On  dit 
plus  sauvent  et  plus  simplement  fournée. 

ENPOVRSIEHE.MT,  Subst.  mas.  (anfourneman), 
I.  de  verrerie,  suite  des  opérations  depuis  la  pre- 
mière fonte  ou  depuis  l'inslanl  auquel  on  com- 
menct  à  mettre  de  la  matière  dans  les  creusets. 
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jusqu'à  ce  que  le  verre  soit  entièrement  aCiné,  et 
prêt  à  être  travaillé. 

EXFOL'R^ER,  v.  act.  (anfourné),  mettre  dans 
le  four. — Fig.  et  fara.j  il  a  bien  ou  mal  enfour- 
ne, bien  ou  mal  commencé.  Dans  cette  expres- 
sion, il  est  neutre.  —  En  t.  de  verrerie,  mettre 
dans  les  creusets  la  matière  destinée  à  former  du 
verre. — s'enfourner,  v.  pron. 
*E?«rociR\EUR,  subsl.  mas.,  au  fém.  eivfOUR- 
SEl'SE  {anfoicrneur,  ncuze),  ouvrier  qui  en- 
fourne, soit  dans  les  boulangeries,  soit  dans  les 
verreries. 

EKFOLRRÉ,  E,  part.  pass.  de  enfourrer. 
^  E.^FOURRER,  v.  act.  (anfouré),  t.   de  batteur 

d'or,  renfermer  le  vélin  dans  son  enveloppe 

s'e.wourrer,  v.  pron. 
EiïFRAïÉ,  E,  part.  pass.  de  enfrayer. 
E\FRAïER,  V.  act.  (anfrè-ié),  en  t.  de  cardeur, 

mettre   en   train    des   cardes    neuves.  «'en- 

FRAVER,  V.  pron. 

E\FR,\TURE,  subst.  fém.  {anfrè-iure),  t.  de 
cardeur,  première  livre  de  laine,  préparée  sur  des 
cardes  neuves,  qui  s'est  frayé  un  passage  entre 
les  dents. 

nu   VERBE   IRRÉCULIER    ESF-REINDRE    : 

Enfreignaient,  Z'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Enfreignais,  précédé   de  ;',  1"  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 
Enfreignais  ,  précédé  de  tu  ,  i'  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 
Enfreignait,  3«  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Enfreignant,  part.  prés. 
Enfreigne,  précédé  de  quej'.  1"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Enfreigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3«  pers. 

sing.  prés.  subj. 
Enfreignent,  précédé  de  lis  ou  elles,  3«  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Enfreignent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  S'pcrs. 

plur.  prés,  subj. 
Enfreignes,  2'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Enfreignez,  2«  pers.  plur.  impér. 
Enfreignez,  précédé  de  vous,  2»  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Enfreigniez,  précédé  de  vous,  2"  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Enfreigniez,  précédé  de  que  vous,  2"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Enfreignîmes,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Enfreignions ,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur. 

imparf.  indi^ 
Enfreignions,  précédé  de  que  nous,  1"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Enfreignirent,  3'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Enfreignis  ,   précédé  do  ;',  l"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Enfreignis ,  précédé  de  tu ,  v  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Enfreignisse.  V  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Enfreignissent,  3«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Enfreignisses,  2"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Enfreignissiez,  <i'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Enfreignissions,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Enfreignit,  précédé  de  il  ou  elle,  3«  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Enfreignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3'  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Enfreignîtes,  i'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Enfreignons,  1"  pers.  plur.  impér 
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Enfr,uns,  pHcédé  do  tu,  2«  pers.  sing.  prés,  indfè 
Enfreint .  procédé  de  il  ou  elle ,  S"  pers.  sinir' 

prés,  inilic. 
Enfreint,  e,  part.  pass. 
E.TFROQtÊ,  E,  pari.  pass.  do  enfroquer. 
EXFROQUER,  V.  act.  (anfrokié),  revêtir  d'un 
froc;  faire  moine.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisanUnl 
et  par  mépris.  — s'enfrouuer,  v.  pron. 
ESFDI,  E,  part.  pass.  de  s'enfuir. 
s'ESFl'IR,  V.  pron.  (çanfuir),  prendre  \i  fuUe, 
s  en  aller.— Fig., s'écouler,  en  parlant  d'une  li- 
queur, du  temps,  etc. 

EiFPMÉ,  subsl.  m.is.  (anfume),  t.  d'hist.  nal 
nom  d'un  chétodon.  "* 

*E5iFi'MÉ,  E,  part.  pass.  de  enfumer. 
E\FUMER  ,  V.  act.  (anfumé) ,  remplir  de  f::- 
méc,  noircir  par  la  fumée.  —  Enfumer  des  re- 
nards, des  blaireaux,  introduire  du  feu  dans  leurs 
terriers  pour  que  la  fumée  les  oblige  à  en  sortir. 
— s'enfumer,  v.  pron. 

E\F(;TAir.i.É,  E,  part.  pass.  de  enfutailler. 
EVFUTAILI.ER,  V.  act.  (anfutû-ié)  mettre  une 
marchandise  dans  une  fulaille. — s'enfuiailler, 
V.  pron. 

E.\GACÉ,  subst.  mas.  (anguajé),  nom  que  l'on 
donnait,  aux  Antilles,  à  ceux  qui  s'engageaient 
avec  les  habitants,  pour  les  servir  pendant  trois 
ans.  On  les  appelait  plus  communément  trente- 
six  mois. — Celui  qui  est  ou  qui  s'est  engagé. 
*ESG\CÉ,  E,  part.  pass.  de  engager. 
EVGAHEABiT,  E,  adj.  {  anguajan ,  jante),  at- 
trayant, qui  natte,  qui  attire,  qui  engaiie  insen- 
siblement :  manières  engageantes. — Subst.  fém.. 
nœud  de  rubans  sur  le  sein.  — Espèce  de  man- 
clieltcs  que  portaient  les  femmes  autrefois. 
''E.vCAf.EMEVT,  subsl.  mas.  (anguajeman\  ac- 
tion d'engager,  ou  l'efTct  de  celte  action.— Pro- 
messe, obligation,  lien,  attachement  par  lequel  on 
s'engage. — Enrôlement  d'un  soldat. — Argent  qu'il 
reçoit  en  s'enrélanl.— Combat  de  peu  de  durée. 
— Pendant  la  révolution  française,  la  Convention 
voulut  substituer  le  mot  d'engagement  à  celui  de 
domeniciié. — En  t.  dejurispr.,  acte  par  lequel  on 


Enfreignons,  précédé  de  nous,    l"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Enfreindra,  S'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Enfreindrai,  I"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Enfreindraient ,  3<  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enfreindrais,  précédé  de;',  1"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Enfreindrais,  précédé  de  tu,  2»  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Enfreindrait,  Z'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Enfreindras,  i'  pers.  sing.  fut.  indic. 

E\FREiSiDRE,  V.  act.  (anfreitidre)  (du lai.  in- 
fringere,  qui  signifie  proprf.-nent  rompre,  brtser  ; 
suivant  Ménage,  de  infrindere,  qui  signitie  égale- 
ment rompre),  violer,  transgresser,  contrevenir 
à...  :  enfreindre  la  loi. — s'esfrei.-sdre,  v.  pron. 

du   verbe   IRRÉCULIER   ElfFRElKDRE   : 

Enfreindrez,  2»  pers.  plur.  fut.  indic. 
Enfreindrez,  2»  pers.  plur.  près.  cond. 
Enfreindrions,  t"  pers.  plur.  près.  cond. 
Enfreindrons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Enfreindront,  3'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Enfreins,  2«  pers.  sing.  iinper. 
Enfreins,  précédé  de  ;',  l"  pers.  slog.  prés,  in- 
dic. 


cède  à  quelqu'un  lajouissance  d'un  bien  pour  un 
temps. 

*E\G4GER,  V.  act.  (anguajé),  meure  en  gage  : 
engager  des  effets,  des  marchandises.  —  Donner 
pour  assurance  :  engager  une  maison  à  ses  créan- 
ciers. —  Fig. .-  engager  sa  foi,  sa  parole,  etc. 
—  Obliger  ou  inviter,  excitera...  On  emploie  à 
lorsque  la  plirase  indique  un  point ,  un  but,  hors 
du  sujet  qui  agit,  et  auquel  tend  ce  sujet  :  je  vous 
engage  à  l'aller  voir.  Mais  lorsqu'il  n'y  a  point 
de  but  indiiiué,  on  doit  employer  de  :  je  vous  en- 
gage de  vous  taire,  de  prendre  patience.  —  En- 
rôler un  soldat.  —  T.  d'escrime,  engager  le  fer. 
croiser  son  fer,  d'un  ou  d'aulre  côté,  avec  celui 
de  l'ennemi,  dont  on  tâche  toujours  de  s'assurer, 
en  opposant  le  fort  au  faible  de  l'épée.  —  «'en- 
gager, V.  pron.,  s'obliger  pour  quelqu'un  ou  .t 
quelque  chose. — S'embarrasser  dans...  — S'en- 
rôler, —  Commencer  une  attaque  :  la  hataUle 
s'engagea.  —  S'engager  dans  un  bois,  dans  un 
défilé,  y  entrer  trop  avant. 

EVGACiSTE  ,  subst.  des  deux  genres  (angiia- 
jicete),  t.  de  jurisp.,  celui  qui  tient  quelque  do- 
maine, quelque  droit  par  engagement. 

EXG,\ix\isT,  B,  adj.  (anguénan,  nante),  t.  de 
bot.  :  feuille  engainante,  dont  la  base  forme  un 
tube  cylindrique  qui  engaîne  la  tige,  comme  dans 
les  graminées. 
E»GAi.\F, ,  E,  part.  pass.  de  engainer. 
E.VGAJiVER,  V.  act.  (anguéné),  mettre  dans  une 
gaine.  —  En  t.  de  bot.,  se  dit  des  feuilles  qui  em- 
brassent les  tiges  par  leur  base.— «'E.SGAf,iER  ,  v. 
pron. 

E.\GAi.i.ACE,  subst.  mas.  (anguaiaje),  teinture 
ou  préparation  avec  la  noix  de  galle. 
e:«gai.i,é,  e,  part.  pass.  de  ^ngaller. 
E\GAI,i.EK,  V.  act.  (angualé),  ieindre  ou  pré- 
parer une  étoffe  avec  la  noix  de  galle. — s'enchi.- 
LER,  Y.  pron. 
EVGAVivÉ,  E,  part.  pass.  lie  enganner. 
E,\GAni!«ER,    V.  act.  (anguanené) ,    séduire, 
tromper — s'esganner  ,  v.  pron.  (Boiste.)\ieut 
et  inusité, 

E.MG ANTÊ ,  8 ,  part.  pass.  de  enganlcr. 
EUGANTER,  v.  act.  (anguanté) ,  t.  de  marine, 
joindre,  atteindre,  saisir,  attraper  ;  enganter  un 
navire.  —  Au  fig.,  tromper.  —  i'ïnoanter,  v. 
pron.  :  s'enganter  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose,  s'en  engouer. 

E\GARDÉ,  E,  part.  pass.  de  engarder. 
E.VGARUER,   V.  acl.    (anguardé),   empficber , 
prohiber. — jt'enca&der,  v.  pron.  iBouw.)  Viem 
et  inusité. 
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t.vGAKRE,  subst.  fém.  (aiijiidrc),  l.  de  ptche, 
Bici  de  vingt-huit  brasses  de  largeur,  leslé  par  un 
de  ses  ciUes  avec  des  bagues  de  plomb,  que  deux 
bateaux  (ont  avancer  en  le  tenant  exactement 
tendu. 

EXGARROTTÉ,  E,  adj.  (auguâroté),  t.  de  man., 
blessé  au  garrot  :  cheval  engarrolU. 

E.VG4STRIL0QCE,  subst.  mas.  {anguacelri- 
loke).  Vojez  vEMEtiLOguE ,  qui  a  la  même  si- 
gniflcation. 

EXG.vSTRlMASiTE ,  subst.  mas.  {anguacciri- 
mante)  (du  grec  ev,  dans,  yainy:/!,  ventre,  et 
yiiavTSS,  devin),  t.  d'hist.  anc,  devin  qui  pro- 
nonçait des  oracles  en  tirant  de  son  ventre  cer- 
taines paroles  prophétiques. 

e:<gastrihisme,  subst.  mas.  (anguacelri- 
miceme)  (du  grec  iv,  dans ,  ya^trip ,  ventre ,  et 
fiuSoi,  parole),  action  de  VengastrÙoque  ou  ven- 
triloque. Voyez  ce  dernier  mot.  —  Science  des 
engasirimythes. 

E.\GASTR|UYTHE,  subst.  des  deux  genres  (an- 
guacclrimile)  (même  étjm.  qu'au  mol  précéd.), 
myth.  ,  prêtre  et  prêtresse  d'Apollon  qui  ren- 
daient des  oracles  sans  remuer  les  lèvres. 
EiK  vvÉ ,  E ,  part.  pass.  de  engaver. 
»E!SGAVER,v.  act.  (angtiavé),  se  dit  des  pigeons, 
lorsqu'ils  vomissent,  dans  l'œsophage  de  leurs  pe- 
tits, leurs  aliments  d'abord  réduits  en  chyle,  mais 
seulement  amollis,  quand  les  pigeonneaux  sont 
plus  forts. — Gorger  do  nourriture. — j'engaver  , 
T.  pron. 

e:\GEAICE,  subst.  fém.  (anjance)  (du  lai,  in- 
gignere,  engendrer) ,  race,  en  parlant  des  vo- 
lailles :  itoiUes  d'une  belle  engeance,  de  la  grande 
engeance.  —  En  parlant  des  hommes,  il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part  et  par  injure  :  maudite  en- 
geance. 

E.VGEAKCÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  engeancer. 
exgeaivcer  ,  V.  act.  (anjance),  embarrasser 
de  quelqu'un  :  qui  vous  a  engeance  de  cet  hom- 
me-lâ  ?  —  s'engeànceh  ,  v.  pron. 

EHeEIGNER,  v.  act.  (anjêgnié)  (du  latin  in- 
genium,  adresse,  habileté),  tromper.  —  s'engei- 
ONEB  ,  v.  pron.,  s'abuser  soi-même.  (La  Fon- 
taine.) Vieux. 

E\r.Ei.lRE ,  subst.  fém.  (anjelure)  (du  lat. 
barbare  ingelatura,  fait  de  in,  dans,  et  gclare, 
geler) ,  enflure  causée  par  un  froid  excessif  et 
accompagnée  d'inflammation. 
EKIGESICÉ,  E,  part.  pass.  de  engencer. 
EXGEJiCEHEllT ,  subst.  mas.  (anjanceman),  t. 
de  peint. ,  disposition  originale  ou  savante  des 
draperies  et  ajustements  ;  son  effet.  On  dit  aussi 
agencement. 

E.'VGEIVCER,  V.  act.  (anjancé),  1.  de  peint.,  dis- 
poser les  accessoires  ayen  art  on  originalité.  On 
dit  aussi  agencer. — j'engencer,  v.  pron. 
EUGEUDRË,  E,  part.  pass.  de  engendrer. 
EHGEKDRER,  V.  act.  (anjandré)  (en  lat.  ingi- 
'gnere),  produire  son  semblable  par  voie  do  géné- 
ration, en  parlant  des  animaux  miSles  surtout.  — 
lin  parlant  des  hommes ,  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  dogmatique  :  ^  pi're  a  engendre  le  fils  de 
toute  éternité.  —  Fig.,  être  cause,  produire  :  l'a- 
narchie engendre  le  despotisme.  —  En  géom. , 
engendrer  se  dit  d'un  point,  d'une  ligne,  d'une 
surface  qui,  par  son  mouvement,  produit  une  li- 
gne, une  surface,  uu  solide.  On  dit  aussi  qu'une 
courbe  est  engendrée  par  le  développement  d'une 
autre,  etc. — Destouches  a  dit ,  dans  le  Glorieux  -. 

Qui  voudrait  m'engendrer  d'un  sot  complimenteur, 
pour,  qui  voudrait  me  donner  pour  gendre  un  sot 
complimenteur.  Celle  expression,  employée  pré- 
cédemment par  Molière,  dans  l'Étourdi  et  dans  le 
Malade  imaginaire,  ne  paraît  pas  avoir  été  ad- 
mise par  l'usage,  même  dans  le  style  familier.  — 

—  ProT.  :  n'engendrer  pas  la  mélancolie,  êlro 
d'un  naturel  gai  et  jovial.  —  s'engendrer,  v. 
pron.,  être  produit. 

e:«gexs,  subst.  mas.  plur.  (anjan),  équipages 
de  chasse.  Vieux, et  inusité. 

eïgé,  e,  part.  pass.  de  enger. 

ENGBÔLEii,  Y.  act.  Voy.  ENJÔLER,  auquel  ÏÂ- 
cadémie  renvoie. 

ENGEÔLECB,  subst.  mas.,  au  fém.  esgeô- 
i.EUSE.  Voy.  enjôleur,  auquel  l'Acadimie  ren- 
voie. 

ESCER,  T.  act.  (anjé),  charger,  embarrasser  : 
îui  nous  a  engés  de  ce  sot?  Vieux,  et  VAcadé- 
mie  aurait  dû  ajouter  avec  nous  .hors  d'usage. 

E.^iCERBÉ ,  E,  part.  pass.  de  engerber. 

E^GKRBER,  v.acl.  (anjirebé),  mettreen  gerte. 

—  Par  extension,   entasser  des  choses  les  unes 

«ur  les  autres  :  engerher  des  tonneaux.  i'kh- 

GtRBER,  V.  pron. 

*ENGBIB!I,  subst.  propre  mu.  {anguiein),  yU- 
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lage  de  France,  déparlement  de  Seine-et-Oise, 
chef-lieu  de  canton  et  arrondissement  de  Pon- 
toise. 

"ENGIBATES,  subst.  mas.  plur.  (anjibate);  t. 
d'hist.  anc. ,  petites  figures  qu'on  mettait  dans 
l'eau  pour  tirer  des  présages  de  leurs  mouve- 
ments. 

*BSGISI,  subst.  mas.  (anjein)  (en  lai.  ingcnium), 
esprit,  industrie,  invention.  En  ce  sens  il  est  vieux 
et  même  hors  d'usage.  —  En  t.  de  mécanique  , 
1°  machine  composée,  dans  laciuelle  il  entre  plu- 
sieurs autres  simples,  et  qui  sert  à  enlever,  à  lan- 
cer, à  soutenir  un  poids ,  etc.  Dans  celle  accep- 
tion il  est  peu  usité,  et  l'bn  dit  plus  ordinairement 
machine;  2»  machine  simple,  telle  que  levier,  etc. 
—  Planche  garnie  de  clous  pour  dresser  le  fil  de 
fer.  —  Pièges ,  lilels,  etc.,  pour  la  chasse  et  la 
pêche. 

E9iGiNER,  y.  act.  (anjiné),  tromper,  surpren- 
dre, créer,  produire.  Vieux  et  inusité.  On  a 
même  dit  aussi  engigner  ;  mais  engeigncr,  que 
nous  avons  déji  nomenclature  plus  haut,  s'est 
conservé  seul,  et  c'est  La  Fontaine  qui  nous 
l'a  transmis. 

EXCiiiiGXiER,  subst.  mas.  (anjeingnié),  qui  fait 
des  engi?ts.  Vieux. 

ENGISO.UE,  subst.  mas.  (anjiceçome)  (du  grec 
r/yiÇw,  je  m'approche),  t.  de  médec;  c'est  la 
même  chose  qa'embarrure.  Voyez  ce  mot. 

EKGLAHTB,  B,adj.   (anguelante),   t.  do  bla- 
son :  chêne  englanté,  qui  porte  un  gland  d'un 
autre  émail  que  l'arbre. 
*ESGLESTRB,  subsl.  mas.  (anguelécetre),  t.  de 
pèche,  partie  du  filet  appelé  tartane. 

EliiGLOiiÉ,  E,  part.  pass.  de  englober. 

ENGLOBER,  V.  acl.  (anguelobe)  (du  latin  in, 
dans,  et  globus,  globe  ;  réunir  comme  dans  un 
globe,  ou  en  forme  de  globe) ,  réunir  plusieurs 
choses  pour  en  former  un  tout. — Renfermer  une 
chose  dans  une  autre.  —  Comprendre  dans.  — 
s'enclober  ,  V.  pron. 

E.UGLOVTI ,  E,  part.  pass.  de  engloutir. 

EXGLOl'TiR ,  V.  act.  (angucloutir)  (en  lat.  iii- 
glutire,  fait  de  in,  dans,  et  de  glutire,  avaler),  ava- 
ler gloutonnement  :  il  engloutit  les  morceaux  sans 
les  mâcher.  —  Au  fig.,  absorber  :  la  mer  englou- 
tit le  navire.  —  Consumer,  dissiper  :  engloutir 
des  richesses.  —  «'engloutir,  v.  pron. 
*EXGLUÉ,  E,  part.  pass.  de  engluer. 

ENGLUEMENT,  subsl.  mas.  (angueluman),  com- 
position destinée  à  être  appliquée  sur  la  plaie  d'un 
arbre.  • 

ENGLUER,  Y.  act.  (anguelué),  frotter,  enduire 
de  glu. — i'ENCLUER,  Y.  pron.,  se  prendre  i  la  glu. 

ENGLYPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (angueli- 
fike)  (du  grec  ey,  dans,  et  yiufr},  gravure),  qui  a 
rapport  i  la  gravure.  Inusité.  (Boiste.) 

«ENGONASB ,  subst.  fém.  (anguonaze),  t.  d'as- 
tron. ,  constellation  composée  de  quarante-huit 
étoiles. 

^ENGONATE,  subst. mas.  (anguonate),l. d'anl., 
cadran  tracé  sur  des  surperficies  angulaires. — 
Sorte  d'horloge  portative  des  anciens. 

E.NGONCÉ,  E,  part.  pass.  de  engoncer. 

ENGONCEUENT,  subst.  mas.  (anguonceman), 
état  d'une  personne  engoncée. 

ENGONCER,  Y.  act.  (anguoncé)  du  lat.  abscon- 
sus,  qu'on  trouve  employé  pour  absconditus  , 
part.  pass.  de  abscondere,  cacher,  dont  nos  vieux 
écrivains  français  ont  fait  esconsé,  et  ensuite  en- 
goncé. Huet.),  rendre  la  taille  contraire,  gênée. 
Vieux  mot  qui  ne  se  dit  plus  que  pour  signifier 
le  mauvais  effet  d'un  habit,  d'une  robe  qui,  mon- 
tant trop  haut,  cache  le  cou  et  embarrasse  les 
mouvements  :  elle  est  engoncée  dans  sa  robe; 
cet  habit  vous  engonce. — s'engoncer  ,  y.  pron. 

ENGORDO ,  subst.  mas.  (anguordo),  t.  de  bot., 
plante  du  Brésil,  de  la  famille  des  graminées. 

ENGORGÉ,  E,  part.  pass.  de  engorger,  et  adj.; 
en  t.  de  manuf.:  drap  engorgé,  que  le  foulon  n'a 
pas  bien  dégraissé. 

♦engorgement,  subst.  mas.  (  anguorjeman  ) 
(de  gorge,  considérée  comme  canal  de  la  respi- 
ration), embarras  dans  un  tuyau,  dans  un  canal. 
—  En  médec,  obstacle  à  l'écoulement  du  sang, 
des  humeurs,  et  en  bol.,  obstacle  à  l'écoulement 
de  la  sève.  —  Fig.  :  engorgement  des  finances, 
embarras  dans  leur  administration. 

♦engorger,  v.  act.  (anguorjé),  boucher  le  pas- 
sage d'un  fluide.  —  Garnir  un  coffre  de  toile.  — 
s'E.NCoiiGER,  Y.  pron.,  se  remplir,  se  boucher. 

ENGOUÉ,  E,  part.  pass.  de  engouer. 

♦engouement,  subst.  mas.  (anguouman),  état 

de  celui  qui  est  engoué.  —  Fig.,  entêtement.  — 

Passion  aveugle  ,  enthousiasme  qu'on  a  pour  une 

chose  el  plus  souvent  pour  une  personne  :  son 
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engouement  pour  cet  /lomme  est  inconcevaile. 
—  En  t.  de  chir.,  on  dit  qu'uuehernie  est  étran- 
glée par  engouement .  par  obstruction. 

's'engouer,  v.  pron.,  s'embarrasser  le  gosier  : 
s'engouer  à  force  de  crier,  de  manger.  —  Fig.. 
avoir  de  i'engouement  pour  quelqu'un  ,  quelque 
chose  :  les  amants  s'engouent  l'un  de  l'autre. — 
Seditabsolumcnt  :  celui  qui  s'engoue  satis  examen 
se  dégoûte  par  réflexion. 

ENGOUFFRÉ  ,  e,  part.  pass.  de  engouffrer. 

s'engouffrer,  v.  pron.  (çanguoufré),  il  so 
dit  des  tourbillons  de  vent  qui  entrent  avec  vio- 
lence en  quelque  endroit,  comme  dans  un  gouf- 
fre; el  des  rivières  qui  se  perdent  en  quel- 
que ouverture  de  la  terre  :  le  vetit  s'engouf- 
fre dans  cette  cheminée;  le  Rhône  s'engouffre  et 
reparaît.  —  Fig.,  se  perdre,  s'absorber  :  que  d« 
fortunes  se  sont  engouffrées  dans  cette  entre- 
prise'. 

ENGOUJURE,  subst.  fém.  (anguoujure),  t.  de 
mar.,  rainure  pratiquée  en  travers  sous  les  cais- 
ses des  m)ls  de  hune  cl  de  perroquet  des  grands 
bitiments,  pour  recevoir  le  braguet. 

ENGOCLÊ ,  E,  part.  pass.  de  engouler,  et  adj., 
se  dit,  dans  le  blason ,  des  bandes ,  croix  ,  sau- 
toirs, etc.,  dont  les  extrémités  entrent  dans  la 
gueule  d'un  lion,  d'un  dragon,  etc. 

ENGOULER  ,  Y.  act.  (anguoulé)  (du  lat.  gula, 
gueule),  ravir  tout  d'un  coup  avec  \3  gueule.  Cette 
e.xpression  est  populaire. — s'engotler,  y.  pron. 

ENGOULEVENT,  subst.  mas.  (  anguoulevan  ), 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux,  et  de 
la  famille  des  planirostres.  Ils  ne  volent  que  le 
soir,  ne  font  point  de  nid,  mais  pondent  et  cou- 
vent leurs  œufs  sur  la  terre  nue.  On  les  a  long- 
temps nommés  crapauds  volants,  et  on  les  nom- 
me encore  tette  -  chèvres,  parce  qu'on  croit  à  ton 
qu'ils  tettenl  les  chèvres  pendant  la  nuit. 
'ENGOURDI ,  E,  part.  pass.  de  engourdir. 

ENGOURDIR,  Y.  act.  (  anguourdtr  )  (  du  latin 
barbare  gurdits,  qui,  chez  les  auteurs  de  la  basse 
latinité,  signifie  stupide,  lent,  etc.,  d'où  vient  le 
vieux  mot  gourd),  rendre  comme  perclus,  sans 
mouvement,  sans  sentiment  :  le  froid  cngourd.i 
les  mains;  la  paresse  engourdit  l'esprit. —  s'ex- 
GOL'RDiu,  v.  pron.,  perdre  le  mouvement. 

ENGOURDISSEMENT ,  subst.  luas.  Çanguourdi- 
ceman),  élat  de  ce  qui  est  engourdi. 

ENGRAINER,   Y.  act.   Voy.  ENGRENER. 

ENGRAIS,  subst.  mas.  (angueré),  pâturage  oii 
l'on  met  le  bétail  afin  qu'il  s'engraisse. — Ce  qu'on 
donne  aux  volailles  pour  les  engraisser. — Fumier 
dont  on  amende  les  terres. — Engrais  salins,  qui 
contiennent  des  sels. — Engrais  végétaux,  qui  pro- 
viennent des  végétaux. — Engrais  animaux,  tels 
que  les  chairs ,  le  sang ,  les  os ,  les  cornes ,  le» 
urines,  les  excréments,  les  poils,  les  laines, etc. : 
la  colombine  est  le  plus  actif  des  engrais  ani- 
maux. 

ENGRAISSÉ,  E,  part.  piS3.  de  engraisser. — Il 
se  dit  élégamment  au  figuré,  surtout  en  poésie  ; 
champs  engraissés  de  funérailles. 

ENGRAISSEMENT  ,  subst.  mas.  (  angueréce- 
man),  t.  d'agric,  l'action  d'engraisser  ;  ce  qbi 
peut  rendre  un  fonds  plus  gras  et  plus  fertile.  — 
T.  de  charp.:  jciiirfre  d«  bois  par  engraissement, 
l'assembler  à  force,  en  sorte  que  les  tenons  no 
laissent  aucun  vide  dans  les  mortaises. 

♦ENGRAISSER  ,  Y.  act.  (anguerécé),  en  parlant 
des  animaux,  fairedevenir  gras.  — En  parlant  des 
terres,  les  rendre  fertiles. — Oindre  de  graisse.  En 
ce  sens,  on  dit  mieux  graisser. — Salir  avec  de  la 
graisse.  —  Neulralement ,  devenir  gras  :  mon 
cheval  engraisse  à  vue  d'œil. — s'engraisser,  v. 
pron.,  devenir  gras,  crasseux.  —  S'épaissir  el 
contracter  une  certaine  graisse,  en  parlant  du 
vin,  des  liqueurs. — Fig.,  s'enrichir  :  s'engraisser 
de  vols,  de  rapines;  s'engraisser  de  la  substance 
du  peuple,  devenir  riche  à  ses  dépens. 

ENGRANGÉ,  E,  part.  pass.  de  engranger. 

ENGRANGEMENT  ,  subst.  mas.  (  angiieranje- 
man),  action  d'engranger;  état  de  cette  action. 

ENGRANGER,  v.  act.  (angueranjé),  mettre  en 
grange  :  engranger  des  gerbes. —  s'enorakcb», 
Y.  pron. 

ENGRAULIS,  subst.  mas.  (  anguerùlice  ),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  d'anchois,  genre  des  clupée». 

ENGRAVÉ,  E,  part.  pass.  de  engrater. 

ENCRA VEHENT,  subst.  mas.  (anguerotiemaii), 
étal  d'un  bateau  engravé. 

ENCRA  VER,  Y.  act.  (  angueravé),  engager  un 
bateau  sur  le  gravier,  sur  le  sable  ou  sur  les  pier- 
res.— s'engraver,  v.  pron. 

ENGRËI.Ê,  E,  part.  pass.  de  engréler,  et  i-lj. 
(suivant  le  P.  Ilénestrier,  du  lal.  gracH'i^,  mince, 
délié;  parce  que,  dil-il,  les  e<'grilures  ivnt  min- 
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ce»  et  dtUicaiet  comme  des  pointes  de  tresses), 
t.  de  blason,  qui  eit  dentelé  tout  autour. 

E.liCnÉi.ER,  V.  act,  {anguerili),  faire  une  en- 
grelure. — s'ei»CRêi.er  ,  r.  pron. 

Ë.tGRti.URB,  subsl.  fém.  {anguerHure),  petit 
point  tiès-étroit  que  l'on  met  à  une  dentelle.  — 
T.  di;  blason,  petite  bande  engréUe. 

£9lGRE.'Vr\CE,  subst.  mas.  (anguerennje),  dispo- 
•ilion  de  plusieurs  roues  qui  engrincm  ies  unes 
dans  les  autres. — En  t.  de  marine  et  dans  l'arri- 
mage, disposition  de  futailles,  suivant  laquelle  on 
ménage  la  hauteur  et  l'espace  de  la  cale. 
E5iCRE\É,  E,  part.  pass.  de  engrener. 
E\GRè!«EME.VT (On  devrait,  selon  nous,  écrire 
eiUGRAl^EllE.MT;  mais  comme  Y Acadimie  écrit 
engrener,  nous  sommes  forcés  de  nous  conformer 
i  celte  dernière  orthographe>qui  n'est  nullement 
étymologique),  subsl.  mas.  (anguerineman),  ic~ 
lion  d'engrener  les  aniniaui,  ou  de  mettre  le 
blé  dans  la  trémie  du  moulin.  Voy.  engrener. 
^EXGRE.^ER  (orthographe  de  VAcademie.  Oa 
devrait,  selon  nous,  écrire  escrai.'ïer;,  v.  aci. 
(anguerené)  (du  lat.  granum,  groin,  graine), 
commencer  i  mettre  son  blé,  son  grain  dans 
la  trémie  du  moulin  ;  engrener  la  trémie.  — 
Engrener  des  chevaux,  les  nourrir  de  bon  Jrain, 
pour  les  rétablir.  —  En  t.  de  doreur,  jifr- 
1er  une  seconde  fois ,  et  après  l'avoir  jauni , 
l'ouvrage  destiné  à  être  doré,  de  manière  que  la 
surface  ne  conserve  aucune  inégalité.  —  T.  de 
mar.,  engrener  la  pompe,  faire  jouer  la  pompe 
pour  vider  l'eau. — Engrener  les  fulaillcs,  les  ar- 
rimer selon  l'engrenage. — Neutraleracnl,  au  pro- 
pre, il  a  le  même  sens,  et  il  est  plus  usité  que 
l'actif.  —  Il  se  dit  en  mécanique  d'une  roue  dont 
les  dents  entrent  dans  celles  d'une  autre  roue  , 
de  manière  que  l'une  fasse  tourner  l'aulrc. — Fig. 
et  fam.  :  engrener  bien  ou  mal,  bien  ou  mal  com- 
mencer dans  une  affaire. — i'excrener,  v.  pron., 
entrer  l'une  dans  l'autre ,  en  parlant  des  dents 
d'une  roue. 

EltGRENURE  (orthographe  de  y.lcadémie.  On 
devrait,  selon  nous,  écrire  esgrai.xlke),  subst. 
fém.  (anguerenure),  position  respective  <!e  deur 
roues,  dont  l'une  engrène  dans  l'autre.  —  En  t. 
d'anat.,  articulation  dans  laquelle  les  dentelures 
des  os  sont  reçues  dans  autant  de  cavités. 

exgri,  subst.  mas.  (  angueri  ),  t.  d'bis!.  nal., 
espèce  de  tigre  de  la  Basse-Ethiopie. 

♦EiKGROis,  subst.  mas.  (  angueroi  ),  t.  de  car- 
rier, petit  coin. 

engrossé  ,  E,  part.  pass.  de  engrosser. 
E^CROSSER,  ï.  act.  (anguerôcé),  rendre  une 
femme  enceinte  ou  j/rosse.  Style  fam.,  comique 
ou  satirique.  —  ^'engrosser,  v.  pron.  Voy.  ek- 
crossir. 

eugrossecr  ,  subst.  mas.  (anguerùceur),  ce- 
lui qui  engrosse.  Bas  et  pop. 
exgrossi  ,  B ,  part.  pass.  de  engrossir. 
■KGROSSIR,  V.  act.  (angueràcir),  rendre  gros. 
— Neut.,  devenir  gros  — s'e.ngrossir,  v.  pron. 
No  confondez  pas  engrosser  avec  engrossir. 

en'CRi;hei.é  ,  E,  part.  pass.  de  s'engrumeler, 
et  adj. 

«"EXCRiMELER ,  v.  pron.  {  çanguerumeli  ) , 
se  mettre  en  grumeaux. 

*£l«CfE5iii.i,É,  E,  part.  pass.  de  enguenitler,  et 
adj.,  couvert  de  guenilles,  do  haillons.  Il  est  du 
style  plaisant  et  moqueur. 

EifGl'EMLLER,  v.  act.  (angtieni-ié) ,  couvrir 
de  guenilles. — s'enguemller,  v.  pron. 

ESGCERRi.'^T,  subst.  mas.  {anguiéreran),  t.  de 
jurispr.  féodale,  soldat  équipé  et  soldé  par  un 
vassal. 

ESiGCicHÉ,  E,  adj.  (anguiche),  t.  deblas.,  se 
dit  des  cors  et  des  trompettes  dont  l'embou- 
ciiure  est  d'un  autre  émail  que  le  corps  de  l'in- 
strument. 

^ENCCir.HCRE,  subst.  fém.  (angidchure),  t.  de 
chasse,  entrée  de  la  trompe  ou  du  cor  de  chasse. 
ESCYSCOPE,  subst.  mas.  (anjicekope)  (du  grec 
rf/ui,  près,  et  na-ntu,  je  regarde,  je  considère; 
qui  sert  à  regarder  de  près),  t.  d'optique,  espèce 
de  microscope. 

EUHACBÉ,  E,  part.  pass.  de  enhaeher. 
ENHACHER ,  Y.  act.  (au-aché),  se  dit  des  ter- 
reins  dont  les  extrémités  rentrent  les  unes   dans 
les    autres.  —  s'ExnACHER ,  v.    pron.    (fioisle.) 
Vieux  et  inusité. 
ENnAiLLonnÉ ,  e,  part.  pass.  de  enhaillonner. 
ENIIAILLOMVER ,  T.  act.  {an-à-ionC),  couvrir 
de   loquet,  de  haillons.  —  j'enhmllosser  ,    v. 
pron.  (hoisle.)  Vieux. 

EKHALE,  subsl.  fém.  (annale),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  hydrocbaridées,  qui  croit  dans  la 
mer  des  Indea. 


EKBARDI,  E,  part.  pass.  de  enhardir. 
ExnARDlR,  v.  act,  (an-ardir),  donner  plus  de 
hardiesse.  —  i'E»BARmR,  v.  pron. 

*EiinARMONiQl'E,  adj.  des  deux  genres (mmoi-- 
monike)  (en  grec  tvtx.pij.cnr.ai,  formé  de  «v,  dans, 
et  Kpijiovta,  liaison,  jointure,  parce  que  cette  mo- 
dulation ne  parcourt  que  de  petits  intervalles  ), 
dans  la  musique  des  anciens  Grecs  ,  genre  qui 
procédait  par  deux  quarts  de  ton  et  une  tierce  ma- 
jeure.— Nous  avons  aussi  un  genre  enharmonique, 
qui  diffère  entièrement  de  celui  des  Grecs. 
ENUARKACHÉ,  E,  part.  pass.  de  eyiharnacher. 
E.\IIARMACHEME!VT,  subst.  mas.  (an-arnache- 
man),  l'action  de  enharnacher.  —  Harnais. 

EXHARNACilER,  v.  acI.  (aii-arHocAé),  mettre 
le  harnais  i  un  cheval. —  Fig.  et  en  plaisantant, 
vélir,  habiller ,  surtout  d'une  manière  bizarre  et 
extraordinaire.  — i'enharnacher,  v.  pron. 

ESHAYEl'R  ,  subst.  mas.  (  an-éicur) ,  ouvrier 
qui  arrange  les  briques  en  haie  pour  les  faire 
sécher. 

ENHAZÊ ,  E ,  adj .  (an-ate),  embarrassé  d'af- 
faires. {Boiste.)  Vieux  et  inusité. 
ESHERBE,  E,  part.  pass.  de  enherber. 
♦ebtherber,  v.  ad.  (annirebè),  mettre  un  ter- 
rein  en  herbe.  —  Autrefois,  empoisonner ,  parce 
que  les  poisons  se  tiraient  alors  principalotnent 
de  certaines  herbes. — i'esherber  ,  v.  pron. 

ESII0RTEME\T,  subst.  mas.  (annorteman)  (du 
lat.  hortari),  exhortation.  Vieux  et  inusité. 

EXHORTER,  V.  act.  (annorU)  (du  lat.  hortari), 
exhorter.  (Marot.)  Inusité. 

*E5iUl'CHÉ,  adj.  mas.  (anuché),  t.  de  mar., 
se  dit  d'un  vaisseau  que  la  mer  agitée  enlève  sur 
sa  lame. 

EJI-HUI,  adv.  (an-nui),  en  ce  jour,  aujourd'Aiii. 
Vieux  et  inusité. 
Etnuii.É,  E,  part.  pass.  de  enhuiler. 
EKUVILER  ,  T.  act.  (annuilé),  oindre  d'huile, 
en  parlant  de  l'extrême-onction.  Vieux  et   inu- 
sité. 

ESHYDRE,  subst.  fém.  (annidre)  (du  grectw, 
dan»,  et  vSap,  eau),  t.  d'hist.  nat.,  petite  géode 
do  Calcédoine  ,  qui  renferme  une  goutte  d'eau 
dans  sa  cavité. — Genre  de  serpents  qui  vivent  dans 
l'eau. 

ÉxiEMS ,  subst.  mas.  plur.  (  éniein  ) ,  ancien 
peuple    do    la   Grèce.  Les  Eniens  se   rendirent 
au  siège  de  Troie. 
♦ÉiiiiG.WATiQi'E,  adj.  des  deux  genres  (inigue- 
malike),  qui  lient  de  Venigme. 

ÊKIG>IATIQL'E.UENT,  adv.  (eniguematikeman), 
d'une  manière  inigmatique. 

É:ilGUATISÉ,  E,  part.  pass.  de  enigmatiser. 
ÉMIGHATISER,  V.  act.  (éniguematizé),  rendre 
enigmatique.  —  Neutralement,  parler  énigmati- 
quement.  Ce  mot  est  nouveau. 

É.\'IGME,  subst.  fera.  (inigueme){en  grec  aiviy- 
//a,  fait  de  aivoî,  apologue,  proverbe),  description 
ou  définition  d'une  chose  d'après  les  qualités  qui 
lui  sont  propres,  mais  en  termes  métaphoriques, 
ambigus,  obscurs,  qui  la  désuisenl  et  la  rendent 
difficile  à  deviner.  —  Fig.,  discours  obscur  et  dont 
on  ne  pénètre  pas  bien  le  sens  ;  et,  en  sfnéral ,  tout 
ce  qui  est  inexplicable  :  saconduiteesluneinigme 
pour  moi.  — Anciennement,  ce  mot  était  mascu- 
lin, et  La  Molle  a  dit  [Ode.  sur  l'Emulation)  : 
Et  col  énigme  est  pénétré. 
E»IVBAST ,  E,   adj.   (annivran,  vrante),  qui 
enivre  ;  liqueur  enivrante. — Il  est  plus  usité  au  fig. 
qu'au  propre  :  louanges  enivrantes. 
EMVRÉ,  E,  part.  pass.  de  enivrer, 
ESIIVREME^T,  subst.  mas.  (annivreman),  état 
d'une  personne  ivre. — Il  se  dit  surtout  au  fig.  : 
l'enivrement  de  l'amour  et  des  passions. 

ENIVRER,  V.  act.  (aniiiiirÉ)  (en  latin  inebriare), 
rendre  ii^re. — Au  Dg.,  aveugler,  étourdir,  éblouir. 
—  l'ENiVRER,  V.  pron.,  devenir  ivre. —  S'enivrer 
de  son  vin  ,  boire  tout  seul  avec  excès  ;  et   Bg. 
et  fam.,  avoir  trop  bonne  opinion  de  soi.  —  Se 
remplir  de  :    il  s'enivre   d'un  torrent  de  délices. 
ÉxiXE,  adj.   des   deux  genres    (enikce)   (en 
lat.  enixus,  part,  passé  de  enilor,  je  m'clTorce) , 
qui  s'est  efforcé;  fait  avec  effort,  fortement  pro- 
noncé, énergique. 
EnrJABLÉ,  E,  part.  pass.  de  enjabter. 
EKJABLER,  V.  act.  (atij'abte),  mettre  les  fonds 
des  tonneaux  dans  les  jables  ou  rainures  faites 
aux  douves  pour  les  arrêter.  —  «'kniabler,  t. 
pron. 
ENJALÉ,  E,  part.  pas.  de  e>\jaler. 
E.UJAI.ER,  v.  act.  (anjali),  t.  de  mar.  :  enjaler 
une  ancre,  j  mettre  le  jas, — s'^njaler,  y.  pron. 
BIIJAI.OIISÉ,  B,  part.  pass.  de  enjatouscr. 


E.VJALOtSËR,  T.  act.  (anjalouzé),  rendre ja- 
loux,  donner  de  U  Jalonne.  — .s'ekjaloosrk, 
Y.  pron.  , 

eujambé  ,  E ,  part.  pass.  de  enjamber. — Hom- 
me haut  enjambe ,  qui  a  les  jambes  eilrèmemenl 
longues. 

EKJAUBÉE,  lubsl.  fém.  (anjanbé),  le  pas, 
l'espace  qu'on  enjambe.  —  L'action  d'enjamber. 

E.VJAUBEHEKT ,  subst.  mas.  (anjanbeman). 
sens  qui  commence  dans  un  vers  et  qui  Unit  dam 
une  partie  du  vers  suivant. 

E3(JA.«BER,  Y.  act.  et  neut.  (an^awi^),  fairo 
un  grand  pas  ;  avancer  beaucoup  une  jambe  : 
enjamber  le  (ou  par  dessus  le)  ruisseau.  —  .Mar- 
cher i  grands  pas  :  voyez  comme  il  enjambe.  — 
Avancer  sur...  :  cette  poutre  enjambe  sur  le  mur 
du  voisin.— Ce  vers  enjambe  sur  le  suivant;  lo 
sens  du  premier  n'est  achevé  qu'au  commence- 
ment ou  au  milieu  du  second.  —  L'surper ,  em- 
piolcr  :  il  a  enjambe  sur  l'héritage  du  voisin;  il 
a  enjambe  ce  morceau  sur  nous. 

E.VARRETÉ,  E,  adj.  {anjâreli),  qui  a  le»  pieds 
liés  :  cheval  enjarreti. 

E.\JAVEi.É ,  E,  part.  pass.  de  enjaveler, 

e:<j.\veleb,  v.  act.  (anjavele),  mettre  en 
javelle.— s's.xix\-ï.t&A ,  v.  pron. 

e^jev,  subst.  mas.  (anjeu),  ce  qu'on  met  au 
jeu,  en  commençant  i  jouer.  —  Au  fig.,  retirer 
son  enjeu,  abandonner  une  entreprise. — Le  plur, 
prend  un  x  :  des  enjeux. 

DU  verbe  IRRÉGI'LIER  EIIJOIXDRE  : 

Enjoignaient,  S«  pcrs.  plur.  iraparf.  indic. 
Enjoignais,  précédé  de;',  l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Enjoignais,  précédé  de  tu.  S'  pers.  sing.  impa;f. 

indic. 
Enjoignait ,  5«  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Enjoignant ,  part.  prés. 
Enjoigne,  précédé  de  qtiej',  l'«peri.  aing.  pré». 

aubj. 
Enjoigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5"  pers. 

aing.  prés.  subj. 
Enjoignent,  précédé  de  ils  ou  elles,    Z'  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Enjoignent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5»  per». 

plur.  prés.  subj. 
Enjoignes,  2«  pers.  sing.  préa.  aubj. 
Enjoignez,  2'  pers.  plur.  impér. 
Enjoignez,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  préa. 

indic. 
Enjoigniez,  précédé  de  vous,  2»  pera.  plur.  im- 
parf. indic. 
Enjoigniez ,  précédé  de  que  vous ,  8«  pera.  plur. 

prés.  subj. 
Enjoignîmes ,  l"  pers.  plur.  prél.  dét. 
Enjoignions ,  précédé  de  nous,   t"  pcrs.  plur. 

imparf.  indic. 
Enjoignions,  précédé  de  que  nous,  l'f  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Enjoignirent,  5"  pers.  plur.  prél.  déf. 
Enjoignis ,  précédé  de  ;',  l"  per».  aing.  prél. 

déf. 
Enjoignis,   précédé  de  tu,   i'  pcrs.  sing.  prél. 

déf. 
Enjoignisse,  l"pers.  sing.  imparf.  subj. 
Enjoignissent ,  5'  pers.  plur.  impart,  subj. 
Enjoignisses,  2«  pers.  sing.  iiuparf.  subj. 
Enjoignissiez ,  2' pers.  plur.  imparf.  subj. 
Enjoignissions,  1"  pers.  plur.  imparf.  »ubj. 
Enjoignit,  précédé  de  i7  ou  elle,  3'  pera.  aing. 

prêt.  déf. 
Enjoignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3«  per». 

sing.  imparf.  aubj. 
Enjoignîtes ,  2'  pcrs.  plur.  prél.  déf. 
Enjoignons ,  1"  pers.  plur.  impér. 
Enjoignons,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.  préai 

indic. 
Enjoindra,  S"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Enjoindrai ,  l""*  pers.  sing.  fut.  indic. 
Enjoindraient ,  5«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enjoindrais ,  précédé  dcj",  f'pcrs.  sing.  pré». 

cond. 
Enjoindrais ,  précédé  de  tu,  i'  pera.  aing.  pré*. 

cond. 
Enjoindrait ,  S'  pers.  sing.  préa.  cond. 
Enjoindras ,  2"  pers.  sing.  fut.  indic. 

E!iJOi:<DRE,  Y.  act.  (anjocindre)  (en  lat.  In- 
jungere),  ordonner,  commander  expresaiment. 
—  s'enjoindre,  y.  pron. 

DD  VERBE  IRRËGCLIER   EUJOI.YURE  : 

Enjoindrez ,  2'  pera.  plur.  fui.  indic. 
Enjoindriez ,  2«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enjoindrions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enjoindrons.  1"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Enjoindrotu ,  5«  pera.  plur.  fut.  indic. 
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Enjoins,  ï"  pers.  sing.  impCr. 

enjoins,  précédé  de/,  1"  pers.  sing.  prés,  in- 

dic. 
enjoins,  précédé  do  «M,  2'  pers.  sing.  prés,  in- 

dic- 
enjoini,  précédé  de  il  ou  elle,  3»  pers.  sing.  prés. 

indic. 
enjoint,  e  ,  part.  pass. 

EJIJOISTÊ,  E,  adj.  (anjoeiuie) ,  l.  de  faucon 
nerie  :  un  oiseau  court  cnjoinli,  qui  a  les  jambes 
courtes. 

EiiJÔl.É,  E,parl.  pass.  lie  enjôler. 

EKIJÔLER,  V.  act.  (aiijùli)  (de  filalien  gal/tia, 
cage,  dont  le  diminutif  (jabhiola  a  formé  le  mol 
français  geôle  ,  prison ,  el  le  mot  italien  imjab- 
Inaye,  raelire  en  ca^e  ;  on  devrail  donc  éiTire  , 
comme  autrefois,  engeôler),  cajoler,  surprendre , 
attirer,  engager  par  des  paroles  flatteuses  :  en- 
jôler une  femme,  une  fille.   11  est  familier. 

ESlJÔi.EiR,  çubsl.  mas.,  au  fém.  ejijôi.kii8B, 
{anjôleur,  leiize) ,  celui  ou  celle  qui  eiijole. 

E9IJÔLEUSE,  subst.  fém.  Voy.  esjûlei!r. 

BnuOMVÉ,  E,  pari.  pas»,  de  enjoliver. 

ESJOi.iVKHE.rr ,  subît,  mas.  (anjoliveman) , 
ornement  qui  rend  une  chose  plus  jolie;  tout  ce 
qui  sert  i  enjoliver. 

EXJOi.ivER,  V.  act.  {anjolivé),  rendre  joli; 
rendre  plua  joli;  orner  de  jolies  pelite»  choses. 
Il  ne  se  dit  point  des  personnes.  —  s'ENjouvBa, 
T.  pron. 

E.\JOi.IVEl'B,  snbst.  mas.,  au  fém.  E9IJ0M- 
VLViiE  (anjoliveur,  veuze) ,  qui  pare  ,  qui  enjo- 
iae,  qui  aime  à  enjoliver  :  c'cit  un  enjoliveur 
sans  goût.  Fam.  —  On  appelle  aussi  enjoliveur 
l'ouvrier  qui  travaille  à  des  enjolivures ,  el  celui 
qui  en  fait^ommcrce. 

ESJOLivunE ,  subst.  fém.  (anjolivure),  enjo- 
livement qu'on  fait  à  des  choses  de  peu  de  valeur. 

ESJOL'É,  E,  adj.  (anjoue)  (du  mot  joie), 
gai,  badin  :  homme  enjoué;  slijle  enjouô;  maniè- 
res enjouées.  —  C'est  par  l'humeur  qu'on  est  gai; 
par  le  caractère  d'esprit  qu'on  est  enjoué;  par  les 
façons  d'agir  qu'on  est  tliverlissant.  —  Enjoué 
est  aussi  le  participe  du  verbe  enjouer,  qui  se  di- 
sait autrefois  pour  réjouir,  rendre  gai.  Boileau  a 
mCmc  dit,  en  parlant  de  La  Fonlaine  :  il  eiijoue  j 
sa  narration  et  occupe  aijrCahlemcnl  le  lecteur.  \ 

E\'JOlJEME!ïT ,  subst.  mas.  {anjouman) ,  gaieté  , 
douce  ,  badinage léger.  S 

f 'EMJUVE\CEB,  v.  pron.  (çanjuvanci),  faire  le  1 
Jeune  homme.  (Boiste.)  Yieux  cl  toul-i-fail  hors 
d'usage. 

E3IKYSTÊ,  B,  adj.  (ankiccK)  (du  grectv,  dans, 
et  x'jTTtS,  sac,  vessie),  t.  de  médcc.,  enfermé  dans  î 
une  pellicule,  dans  une  membrane,  en  forme  de 
poche ,  qu'on  appelle  kyste  :  tumeur  enkystée  ; 
abcis  enkyste. 

E\L4CÉ,  E,  pari.  pass.  de  enlacer. 

EXi.ACEMEXT  ,  Subst.  mas.  {anlaceman) ,  ac- 
tion i'enlacer,  ou  l'ellcl  de  cette  action. 

EIMLACER ,  V.  act.  (anlacc),  passer  des  lacets, 
des  cordons,  etc.,  les  uns  dans  les  autres  r  eiUa- 
cer  des  rubans.  —  Passer  dans  un  même  lacet  : 
enlacer  des  papiers.  —  Se  dit,  par  extension,  de 
certaines  autres  choses  louRues  et  llcxibics  :  en- 
lacer des  branches  d'arbre  les  unes  dans  les  au- 
tres; elles  enlaçaient  leurs  bras  en  dansant.  — 
Bji  l.  de  charpentier,  percer  avec  un  laceret  les 
tenons  cl  les  joues  des  mortaises  d'un  assemblage 
de  charpenle,  pour  les  cheviller  en  place. — s'es- 
lACER ,  T.  pron. 

EilLAÇUBE,  subst.  fém.  (anlaçure),  l.  de  char- 
pentier, action  d'enlacer. 

EXI.MOI,  E,  part.  pass.  de  enlaidir. 

EaiLAlDlR ,  V.  act.  (anlèdir),  rendre  laid  :  la 
petite  Vi!role  l'a  enlaidi. —  Neutralemont,  devenir 
laid  ou  plus  laid  :  elle  enlaidit  tous  les  jours. — 
J'ENLAIDIR,  V.  pron. 

EKLAIDISSEMEST ,  subst.  mas.  (anlèdice- 
man),  action  d'enlaidir  ou  le  résultat  do  celle 
action. 

Elfi.ANCOi'RÉ,  E,  adj.  ( anlanguouri) ,  lan- 
goureux, languissant.  (Boiste.)  Vieux. 

e:vi,arme,  subst.  mas.  (anlarme),  petites  bran- 
ches de  troène  que  le  pécheur  met  le  long  d'un 
vervcux.  —  Grandes  mailles  que  l'on  ajoute  à  un 
fliet  pour  prendre  plus  aisément  les  oiseaux. 

e:vi.armé,  e,  pari.  pass.  de  enlarmer. 

Bmi.ARMER,  v.  act.  (  anlarme)  .-  enlarmer  un 
filet,  faire  de  grandes  mailles  aux  cûlé»  d'un  Olet 
avec  de  la  Ocelle.  Peu  usité. 
Jeslevé,  b,  part.  pass.  de  enlever. 

e.iii.èvememt,  subst.  mas.  (anliveman),  action 
d  enlever,  d'emporter  quelque  chose  d'un  lieu  : 
tnlivemenl  d'un  corps  ,  d'un  cadavre  ,  d'un  re- 
»»««.— Rapl;  action  par  laquelle  une  personne 
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est  enlevée  malgré  elle,  ou  par  laquelle  ime  chose 
est  enlevée  malgré  celui  auquel  elle  appartient  : 
l'enlèvement  de  Proserpine. 

*E.\i.EVER,  V.  act.  (anlevé),  lever  en  haut.  — 
Emmener  par  force  :  enlever  une  filh:  ;  on  l'a 
enlevée  de  sa  maison, — On  dit  par  extension  que 
la  mort  a  enlevé  un  jeune  homme  à  la  peur  de 
son  dge,  etc. — F.nlever  un  corps,  porter  un  corps 
mort  i  l'église,  à  la  sépulture  ou  ailleurs  :  les  prê- 
tres ont  enlevé  le  corps  ;  la  justice  a  enlevé  le 
corps.  —  Eidever  des  marchandises,  se  hâter  de 
'es  acheter.  —  En  t.  de  guerre  ,  !"  se  rendre 
maître  d'une  place  en  peu  de  jours  ;  2»  forcer 
dans  leur  poste  un  (juartier,  un  régiment.  — R.i- 
vir,  transporter  d'admiralion.^Olcr  de  ni.inière 
qu'il  ne  reste  aucun  vestige  :  enlever  des  taches. 
— Emporter,  retirer  quelque  chose  d'un  endroit: 
enlever  des  matériaux;  enlevez  cela  de  dessus  la 
table.  —  Lever  en  haut  avec  rapidité,  avec  vio- 
lence :  Mil  coup  de  vent  a  enlevé  te  toit  delà  mai- 
son. —  Séparer,  détacher  une  chose  de  celle  sur 
laquelle  elle  est  adhérente  :  enlever  ta  croûte 
d'un  pûté,  l'écorce  d'un  arbre.  —  En  l.  d'épc- 
ronnier,  ilsigniOe  séparer  sur  l'enclume,  à  coups 
de  marteau,  la  branche  d'im  mors,  li'un  barreau 
de  fer. — En  l.  de  serrurier  et  de  taillandier,  sé- 
parer d'une  barre  de  fer  le  morceau  dont  on  veut 
faire  quelque  ouvrage  :  enlever  une  clef. — En  t. 
de  chaudronnier,  enlever  un  chaudron ,  en  faire 
le  fond  avec  un  marteau  rond.  —  Enlever  une 
pièce  de  cuivre,  en  faire  disparaître  les  bosses, 
—  T.  de  vèn.  ,  enlever  la  meule  ,  entraîner  les 
chiens  par  le  plus  court  chemin  au  lieu  où  un 
chasseur  a  vu  le  cerf.  —  «'enlever,  v.  pron.,  se 
détacher  :  la  peau  s'enlève.  —  Se  mettre  en  co- 
lère, s'emporter  :  comme  il  s'enlève  ! — S'élever: 
le  ballon  s'enleva  dam  les  airs. 

Esii.lEVlRE,  et  plus  communément  Éi.EVVRE, 
subst.  fém.  (anlevure),  petite  tumeur  qui  enlève 
la  peau.  —  Relief  en  sculpture.  —  En  t.  de  ser- 
rurier, pièce  forgée,  lorsqu'elle  est  séparée  de  la 
barre  dont  on  l'a  tirée. 

EX'i.iÉ,  E,  part.  pass.  de  enlier, 

E.VMER ,  v.  act.  (aniié) ,  l.  de  maçon,  joindre 
et  engager  des  pierres  ensemble  en  élevant  des 
murs. — «'f.nlier  ,  v.  pron, 

'EM.ICÎVÉ,  E,  part.  pass.  de  enligner. 

KiM.lG.%EUE\T,  subst.  mas.  (anlignietnan),  l. 
decliarpenlier,  étal  de  ce  qui  est  enligni;  action 
d'enligner. 

E^LICXES,  V.  act.  (anlignié),  t.  de  charpen- 
tier, niveler ,  réduire  i  une  même  ligne  la  sur- 
face d'un  corps  ou  de  plusieurs  corps  conligus. — 
*'esi.igner,  v.  pron. 

E.TiLiSSEROSAÉ,  E,  part.  pass.  de  enlisseron- 
tier. 

EXLlSSERO.v.'VER ,  V.  act.  (anliceroné),  l.  de 
manuf.,  tendre  les  lisses  sur  les  lisserons. — s'en- 
iissEROSNER,  v.  pron. 

E>i,u.\li.\Ë,  E,  part.  pass.  de  enluminer. 

ENI.I'MIKER ,  v.  acl.  (<i»i/iimi«(i)  (en  latin  il- 
luminare,  fait  de  lumen  ,  lumière)  ,  colorier  une 
estampe,  y  mettre  les  couleurs  convenables.  — 
Rendre  le  teint  rouge  et  enflammé.  —  Eig.  : 
enluminer  son  style,  y  répandre  des  ornemeni» 

qui  ont  de  l'éclat,  mais  qui  sont  peu  naturels 

«'enluminer  ,  v.  pron. —  Par  extension,  se  faire 
rougir  le  visage  à  force  de  b(«re.  —  .Se  mettre 
du  rouge. 

*e:vi.iimixei'R  ,  subsl.  mas.,  eslumimei  se  , 
subst.  fém.  (anlumincur,  neuie),  qui  enlumine. 

B>il.U!m.\EUSE,  subst.  fém.  Voy.  eslomisecr. 
*EJii.iMiJliRE,  subsl.  fera,  (anluminure),  l'art 
d! enluminer.  — Ouvrage  de  ['enlumineur.  — Es- 
tampe enluminée.  —  Fig.  el  fam.,  s'emploie  en 
parlant  du  style  ,  et  se  dit  des  ornements  qui  ont 
de  l'éclat,  maisqui  sont  ïeclierchés  :  il  a  répandu 
dans  ce  poème  du  orillunt,  de  l'enluminure. 
*EBHIA,  subst.  propre  fém.  (énena),  ancienne 
ville  de  Sicile. 

^EiVJlASSER  ,  v.  act.  {annacé),  mettre  dans  la 
nasse.  Vieux. 

EUNÉACAiVTHES  ,  subsl.  mas.  plur.  (  ine- 
né-akante)  (du  grec  swsa,  neuf,  alaxKJÛa,  épine), 
t.  d'hist.  nal.,  espèce  de  labres  qui  ont  neuf  pi- 
quants. 

E\\ËA,  subst.  propre  fém.  (énené-a),  myth., 
Cérès ,  ainsi  nommée  de  la  ville  d'Enna  en 
Sicile,  où  plie  avait  un  temple  magnifique. — C'est 
aussi  i;n  surnom  de  Proserpine,  qui  fut  enlevée  des 
champs  d'Enna. 

EM«KAC.O\TAÈDRB,  adj.  des  deux  genres  (elle- 
né-aknntaédre)  (  du  grec  evvsvriKcvro: ,  qualre- 
vingt-dii ,  el  cipx,  base),  se  dit  des  crystaux  qui 
ont  quatre-vingt-dix  faces. 
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ESNÊACHORDE,  subsl.  m.is.  (  enené-akorde  ), 
(du  grec  «w^a,  neuf,  et  x^P'^"^/  corde),  nom  d'un 
instrument  de  musique  à  neuf  corde*. 

EMVBADACTYr.E  ,  subst.  mas.  {inené-adakiUe'i 
(du  grec  eyvsa,  neuf,  et  oaxTUÀo?,  doigt),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  de  poisson. 
*E>JiBADE ,  subst.  fém.  (ènené-ade)  (du  grec 
evvsa,  neuf),  nombre  de  neuf  choses. 
^ENNÉADÉCATÉRIDB,  subst.  [im.Çènené-adèka- 
tèride  )  (  du  grec  iwca,  neuf,  osxa,  dix  ,  el  zroi, 
année  ),  t.  de  chronologie  ,  cycle  lunaire ,  formé 
par  une  révolution  de  dix-neuf  années  solaires, 
au  bout  desquelles  le  soleil  et  la  lune  reviennent  à 
peu  prés  dans  la  même  position.  Il  a  élé  inventé 
par  Melon  ,  astronome  d'Athènes. 

E3l\É\(iO\E  ,  subst.  mas.  (énené-aguone)  (du 
grec  £vv;«,  neuf,  el  yuvic,  angle),  t.  de  géom., 
figure  de  neuf  angles  el  de  neuf  côtés. — Il  est  aussi 
adj.  des  deux  genres  :  figure  enniagone. — En  t. 
de  fortification,  place  (|ui  a  neuf  bastions. 

EXJiÉAiVDRiE  ,  subst.  fém.  (ènené-andrl)  (du 
grec  àvv^a,  neuf,  et  avJpûî,  gcn.  de  av^jp,  mari), 
t.  de  bot.,  la  neuvième  classe  du  style  sexuel  de 
linnée,  renfermant  les  plantes  dont  les  fleurs  her- 
maphrodites ont  neuf  ètamines  ou  parlies  mâles. 

EKifEAPÉTALE,  adj.  des  dcux  genres  (ènenè-a- 
pètale)  (  du  grec  ewca,  neuf,  et  7rsTa/cv ,  pélale, 
feuille),  t.  de  bot.,  qui  inmt pétales. 

EI«1«ÉAI>HYI,L0I«  ,  subsl.  mas.  (ênené-aplelon) 
(du  grecfvvsa,  neuf,  et  fu).).ov,  feuille),  t.  de  bot., 
plante  des  anciens  qui  avait  neuf  feuilles. 

E5I5IÊAPOGO»,  subst.  mas.(énen^-npo(;«on)(du 
grec  evvsa,  neuf ,  el  ■nayuy,  barbe  ) ,  t.  do  bot., 
genre  de  plantes. 

EiiSiÉEniJtE,  adj.  fém.,  myth.  Voy.  EsrrtA. 

E.\JIEI, ,  subsl.  mas.  (  inenèl  ),  t.  de  bol.,  ar- 
brisseau d'Afrique. 
*£SiïElui,  E,  subsl.  (ènemi),  celui,  celle  qui  hait 
quelqu'un  ,  qui  lui  veut  du  mal.  — Le  parti  con- 
traire qui  fait  la  guerre.  En  ce  sens,  on  dit  :  l'en- 
nemi, ou  au  plur.:  les  ennemis.  —  Prover- 
bialement :  c'est  autant  de  p:is  sur  l'ennemi, 
c'est  obtenir  une  chose,  quelque  peu  considérable 
qu'elle  soit,  de  quelqu'un  qui  est  dans  la  dispo- 
sition de  ne  rien  accorder.  —  Ennemi  se  dit  pour 
marquer  toute  sorte  d'aversion ,  d'éloigneinenl 
pour  des  choses  bonnes  ou  mauvaises  :  ennemi 
des  cérémonies,  des  procès,  du  bon  sens,  delà 
riùjon. — Il  se  dit  des  animaux  et  même  des  cho- 
ses inanimées':  le  chat  est  l'ennemi  de  la  souris  ;  la 
débauche  est  l'ennemie  de  la  santé. — On  dit  adjec- 
tivement :  la  fortune  ennemie  ;  les  destins,  les 
venls  ennemis. — En  style  de  la  chaire  :  l'ennemi  du 
genre  humain,  ou  .ibsolument,  l'enneyni,  le  diable, 
io  démon. — En  peinture,  couleurs  ennemies,  qui 
s'accordent  mal,  qui  ne  peuvent  subsister  ensem- 
ble sans  offenser  la  vue,  etc.  — esnejii,  adveb- 
SAiriE  ,  ASTAGONisTE.  (Si/H.)  Les  emicmis  cher- 
chent à  se  nuire  :  ordinairement  ils  se  haïssent . 
et  le  cœur  est  de  la  partie.  Les  adversaires  font 
valoir  leurs  prétentions  l'un  contre  l'autre  :  ils 
se  poursuivent  souvent  avec  animosité,  mais  l'in- 
térêt a  plus  de  part  à  leur  conduite  que  le  cœur. 
Les  antagonistes  embrassent  des  partis  opposés  j 
lis  se  traitent  souvent  avec  aigreur,  mais  leur  éloi- 
gncment  ne  vient  que  de  leur  difTérente  façon  de 
penser. 

EXSEZAT,  subsl.  propre  mas.  (  èneia  ),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement 
de  Riora,  dép.  du  Puy-de-Dôme. 

ESJlOiii.i,  E,  part.  pass.  de  ennoblir. 

EKiiooLin,  V.  act.  (  an-noblir  ),  donner  de  la 
noblesse ,  de  la  dignité ,  de  la  considération  ,  du 
lustre.  Il  s'applique  aux  personnes  et  aux  choses  : 
les  sciences,  les  beaux-arts,  cnnoMissent  une  lan- 
gue ;  ces  sentiments  vans  ennoblissent  à  met 
yeux.  Voy.  asoblir j'ennoblir,  v.  pron. 

E!«!«osiG.Ells,  subst.  propre  m»s.(énenocijè-u- 
ce)(dugrec  £viio5i5,.foriné  de  fvsSu,  j'ébranle,  el 
de  yaca,  terre,  c'est-à-dire  qui  fait  trembler  la 
terre),  myth.,  surnom  de  Neptune. — On  a  dit  aussi 
ennosigéen,  adjectivement. 

E.\?ii'l,  subst.  mas.  (aii-mii)  (du  grec  £»voi« , 
qui  signifie  une  forte  application -de  l'esprit  à  quel- 
que chose,  ou  bien  de  avia,  chagrin,  tristesse,  en 
doublant  la  lettre  v),  lassitude,  langueur  d'esprit 
causée  par  une  chose  qui  dépiail  par  elle-même, 
ou  par  sa  durée,  ou  par  la  disposition  dans  la- 
quelle on  se  trouve  :  on  ne  saurait  entendre  cette 
lecture  sans  ennui.  —  Dégoût  de  quelque  chose. 
—  Abaltement  d'esprit  qui  fait  qu'on  est  las  de 
tout  :  l'emmi  est  quelquefois  plus  difficile  à  sup- 
porter que  la  douleur.  —  Au  plur.,  chagrin,  in- 
quiélude. 
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«%!i:«ClTEB,  T.  pron.  (çannuilé) ,  l'alUrder. 
Vieui  el  presque  hors  d'usage.  On  dit  plutôt 
t'anuiter. 

E\MÏAST,  E,  adj.  (aHrii«-iaji,  te),  qui  cause 
de  l'eHKMi ,  du  déplaisir. — enndyant,  ennuyeux. 
(Si/n.)  Le  premier  indique  l'action  ,  l'autre  mar- 
que l'état ,  l'habitude.  Vn  homme  ennuyeux  est 
celui  qui  est  dans  l'habitude  â'eiiniiyer;  un  hom- 
me ennuyant  ennuie  actuellement,  dans  le  mo- 
ment où  il  se  trouve  près  de  nous,  par  ses  ma- 
nières ou  par  ses  discours. 

EI1!«U¥É,  E,  part.  pass.  de  ennuyer. 
♦essuyer,  y.  act.  (annui-U),  causer  de  l'ennui, 
du  déplaisir. — Il  s'emploie  qu^lquolois  imperson- 
nellement :  il  m'emuiie  d'être  si  long-temps  loin 
de  vous.  —  S'ENNUYER  ,  V.  pron.,  se  chagriner, 
«voir  du  déplaisir.  —  S'etmuyer  à  attendre,  c'est 
$'ennuyer  en  attendant  ;  s'ennuyer  d'attendre , 
c'est  être  las  d'attendre. 

E\M'ïEi;sE,  adj.  fém.  Voy.  ennuyeux. 

E^KUïEUSEME.iiT,  adv.  (  nnnui-icuzeman  ), 
avec  ennui,  d'une  manière  ennuyeuse. 

EKKi'YEli.x  ,  adj.  mas.,  au  fém.  eSSPiiïeiise 
lan-nui-ieu,  ieuze),  qui  ennuie  :  c'est  une  chose 
bien  ennuyeuse  que  d'attendre. — Il  est  quelquefois 
tubstantii  :  chanson  sur  les  ennuyeux.  Voy.  en- 

MUYANT. 

*ÉsocïCi,IQliE,  adj.  des  deux  genres  (enocikli- 
ke)  (du  grec  tvoî ,  année,  et  xmXoi,  cercle),  se  dit 
d'une  fête  ou  d'une  cérémonie  qui  a  lieu  à  la  fm 
d'une  époque  chronologique. 

ÉSODÉ,  E,  ou  ÉvoiÉ,  E,  adj.  (énodé),  t.  de 
bot.,  qui  n'a  point  de  nœud. 

É.'VODilJS  ,  subst.  propre  mas.  (énodi-uce)  (du 
grec  iv,  sur,  et  oSoi,  chemin  ;  c'est-à-dire  qui  est 
sur  le  chemin),  mjth.,  surnom  de  Mercure,  pris 
de  l'usage  où  l'on  était  de  dresser  des  pierres  car- 
rées ,  surmontées  d'une  tète  de  Mercure  ,  sur 
lesquelles  on  trouvait  l'indication  des  chemins  et 
des  rues. 

Ér<OlSELÉ,  E,  part.  pass.  de  énoiteler. 
énoiseleu,  y.  act.   (gnoèzelé),  l.  de  fauc. , 
instruire  l'oiseau,  l'accoutumer  au  gibier.— i'É- 
NOisELER.  Y.  pron. 

ÉKOHPHALE ,  subst.  fém.  (enonfale)  (du  grec 
cv,  dans,  et  o/aLjiaJoS,  nombril),  t.  de  médec,  du- 
reté, inflammalion  au  nombril. 

Éxoii(  B,  E,  part.  pass.  de  énoncer. 
ÉsoïCÉ,  subst.  mas.  {énoncé),  chose  avancée, 
énoncée  :  un  simple  énoncé ,  une  chose  avancée 
sans  explications  ;  un  faux  énoncé ,  une  chose 
•vancée  contre  la  vérité. — Le  contenu  d'un  acte, 
d'un  jugement. 

É\osCEii,  Y.  act.  (énoncé)  (du  latin  enuntiare, 
fait  de  la  particule  eitractive  e,  de,  hors,  et  de 
mintiare  ou  nunciare),  annoncer,  tirer  hors  de 
son  esprit  ce  qu'on  pense';,  exprimer  ce  qu'on 
a  dans  la  pensée. — i'ÉsONCEis,  y.  pron.,  s'expri- 
mer :  il  s'énonce  bien ,  il  s'énonce  mal.  — 
ÏNONCER,  EXPRIMER.  (Syn.)  Ènonccr  demande 
plutdt  les  qualités  de  l'élcution  :  son  mérite 
est  dans  la  diction  ou  le  langage  choisi  ;  expri- 
mer demande  les  qualités  de  l'éloquence  :  son 
principal  mérite  consiste  dans  le  parfait  rapport 
des  termes  avec  les  idées,  avec  la  chose  ;  l'homme 
disert  s'énonce,  l'homme  è\ot\ucnl  s'exprime. 
*É:«OBiClATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  ÉSOJICI.VTIVE 
(énonciatife ,  tive),  qui  énonce,  qui  fait  mention 
de  la  chose. 

É\0S(;iATl0s  ,  subst.  fém.  ( enonciMon)  (en 
lat.  eiimtliatio),  tout  ce  qui  est  dit  et  énoncé  dans 
un  act'».  — Expression,  manière-  de  s'énoncer. — 
En  lo^fue,  proposition  qui  nie  ou  qui  affirme. 
ÉNUtr.lATiVE,  adj.  fém.  Voy.  énonciatif. 
fooPLlE,  subst.  ti;m.(énopli)(du  grecEv,  dans, 
et  07r)c  .  armure),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères. 

ÊJfOi'LOSE,  subst.  mas.  (éiiopWïe)(du  grec  ivo- 
~i&5,  armé),  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  de 
la  division  des  Ihoraiiques. 

F.îiOPTE,  subst.  mas.  (énopele)  (du  grec  s-jott- 
rcuxt ,  j'inspecte  ),  t.  d'iiist.  anc,  inspecteur  qui 
veillait,  dans  les  repas,  à  ce  que  chacun  bût 
également. 

ÉSOPTROMASCIE,  subst.  Sém.  (énopctromanci) 
(du  grec  E-JOTirpov  ,  miroir,  et  /^avrsia ,  divina- 
lionj,  divinalion  par  le  moyen  d'un  miroir. 

ÉiiOPTROMANCiEN,  adj.  et  subst.  mas.,  au 
fém.  ÉSOPTROMASICIEIVSE  (énopelromanciein , 
ciine),  qui  concerne  Yenoptromancie. — Celui  ou 
celle  qui  exerce  Yenoptromancie. 

ÉKORCHITE ,  subst.  fént.  yénorchite)  (du  grec 
tv ,  dans  ,  et  opy^ti ,  testicule  >,  t.  d'bist.  nat., 
pierre  figurée  de  forme  ronde,  qui  en  renferme 
une  autre  dont  la  figure  approche  de  celle  des 
testicules. 
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EivonGlJEiLLl,  E,  part.  pass.  de  enorgueUUr. 

EMORGUEILLIR  ,  Y.  acl.  (annorguH-ir),  ren- 
dre orgueilleux. — s'enorgueillir,  y.  pron.,  de- 
venir orgueilleux. 

♦ÉWORME,  adj.  des  deux  genres  (énorme)  (en 
lat.  enormis ,  fait  de  la  préposition  e,  hors,  et 
de  norma.  règle  ;  hors  de  toute  régie),  démesuré, 
excessif  en  grandeur  ou  en  grosseur  :  une  gran- 
deur énorme. — Fig.,  il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part  :  un  crime,  une  ingratitude,  une  lai- 
deur énorme.  Boiloau  (satire  x)  a  dit,  en  parlant 
de  deux  médecins  dont  il  critique  la  méthode  : 

Et  fuyant  do  Fagon  tes  maximes  énormes. 
Énorme  est  pris  ici  en  bonne  part,  et  c'est  une 
faute. 

É^'ORHÉ.MEJiT,  adv.  (énorméman),  d'une  ma- 
nière énorme. 

É.\ORMissiiUE ,  adj.  des  deux  genrei  («fnormi- 
cirne),  très-t'norme.  Presque  inusité. 

*É!«ORMiTÉ  ,  subst.  fém.  (énormité),  excès  de 
grandeur,  de  grosseur  :  énormité  de  la  taille.  — 
Au  flg.,  on  parlailt  de  crimes,  de  fautes,  il  signifie 
gravité,  atrocité. 

Ê^uS!>É ,  E,  adj.  (énocé),  embarrassé  par  un 
os  dans  la  gorge.  (Boisle.)  Inusité. 

ÉKOSTOSE ,  subst.  fém.  (énocetôze)  (du  grec 
ev,  dans,  et  o^tjo/,  os),  t.  de  médec,  tumeur  qui 
se  forme  dans  le  canal  médullaire. 

Ë^'OVÉ ,  E ,  part.  pass.  de  (nouer. 

ÉSOUER,  Y.  acl.  (éitoue),  t.  de  manuf.,  éplu- 
cher un  drap,  en  ôter  les  nœuds.  —  s'énouer  ,  v. 
pron. 

ÉltOliROU  ,  subst.  mas.  (énourou),  t.  de  bot. , 
arbrisseau  laiteux  et  sarmenteux  de  la  Guyane. 

EKQL'AUBUPÉUÉ,  E,  part.  pass.  de  enquadru- 
péder. 

e.\qi;auri'Péder  ,  v.  act.  (ankouadrupédé), 
mettre  au  rang  des  quadrupèdes,  métamorphoser 
en  bête.  (Scarron.)  Inusité. 

DU  VEUBE  IRRÉGCLIER  S'ENQUÉRIR  : 

Enquéraient,  3"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Enquérais,  précédé  de  je  m' ,  l"  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 
Enquérais,  précédé  de  tu  t',  2'  pers.  sing.  impart. 

indic. 
Enquérait,  3"  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Enquérant,  part.  prés. 

ENQUiîRAJiT,  B  ,  adj.  (ankiéran ,  rante) ,  qui 
s'enquiert  avec  trop  de  curiosité.  Inusité. 

DU  VERBE  IRUECOLIER  S'ENQUÉRIR  : 
Enquirez,  'i'  pers.  plur.  impér. 
Enquérez ,  précédé  de  vous  vous ,  V  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Enquériez,  précédé  de  fOHS  vous,  i'  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Enquériez ,   précédé  de  que  vous  vous  ,  2"  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Enquérions,  précédé  de  nous  nous,  I"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Enquérions,  précédé  de  que  nous  nous,  i"  pers. 

plur.  prés.  subj. 

S'ENQUÉRIR ,  V.  pron.  (çankiérir)  (en  Ut.  Oi- 
quirere ,  fait  de  la  préposition  in,  dans,  et  quœrere, 
chercher),  s'informer,  taire  recherche  :  s'enquérir 
d'une  personne,  d'un  fait.  —  S'enquérir  dit  plus 
que  s'informer;  c'est  scruter,  touiller  en  dedans, 
dans  le  fond;  celui  qui  questionne  s'enquiert  ;  ce- 
lui qui  demande  s'informe. 

DU   VERDE  IRRÉGCLIER  S'ENQUÉRIR  : 

Enquérons,  i"  pers.  plur.  impér. 

Enquérons,  précédé  de  nous  nous,  1"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Enquerra,  3»  pers.  sing.  fut.  indic. 
Enquerrai,  1"  pers.  sing.  tut.  indic. 
Enquerraicnl,  3"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enquerrais,  précédé  de;e  m",  1"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Enquerrais,  précédé  de  tu  t'.  S'  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Enqucrrait,  3«  pers.  sing.  prés.  cond. 
Enquerras,  2'  pers.  sing.  tut.  indic. 

*EXQUEUP.B,  V.  act.  (ankière),  vieux  mot  qui 
s'est  dit  pour  s'enquérir,  examiner,  et  qui  n'est 
plus  usité  comme  verbe. — En  t.  de  blas.,  ce  mot 
est  subst.  raas.  On  appelle  armes  en  enquerre, 
des  armes  qui  no  sont  pas  selon  .les  règles. 

ou    VERBE    IRRiXL'LIEK   S'ENQUÉRIR. 

Enquerrez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic, 
Enquerriez,  2*  pers.  pliir.  prés.  cond. 
Knquerrions,  i'«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enquerrons,  !'•  pers.  plur.  fut.  indic. 
Enquerroni,  î'  pers.  plur.  fut.  indic. 
'enquête  ,  subst.  fém.  (ankiète)  (en  lat.  inqui- 
litio,  fait  de  inquirere,  rechercher,  s'enquérir). 
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recherche  par  ordre  de  justice.  On  dit  engtiéte  en 
matière  civile,  in/i^irmafion  en  matière  criminelle: 
les  informations  ont  été  converties  en  enquête,  on 
a  civilisé  un  procès  criminel. — Les  chambrei  des 
enquêtes,  celles  où  dans  les  parlements  on  jugeait 
les  appellations  des  sentences  rendues  sur  un  pro- 
cès par  écrit. — Enquête  se  dit  aussi  de  certaines 
rechercher  en  rnaiière  de  commerce,  d'industrie, 
de  haute  adminisiration,  faites  par  ordre  de  l'au- 
lorilé  :  ordonner  une  enquCte  sur  les  fers ,  sur 
les  douanes  ;  nommer  une  commission  d'enquête. 

s'enquêter,  y.  pron.  (çankiêté)  (du  lat.  in- 
quirere), s'enquérir.  —  Se  soucier.  En  ce  sens  U 
ne  s'emploie  qu'avec  la  négative  :  il  ne  s'enquétt 
de  rien,  ou  simplomcnt  il  ne  s'enquête.  Il  parait 
que  c'est  une  corruption  de  s'inquiéter. 
♦enquêteur,  suhsi.  et  adj.  mas.  (YAcadêmie 
a  tort  de  ne  taire  de  ce  mot  qu'un  adj.  mas.)  (on- 
kiêteur),  officier  qui  a  le  pouvoir  de  taire  des  en- 
quêtes. 

DU  VERRE  IRRÉeULIER  S'ENQUÉRIR   : 
Enquiire,  précédé  de  que  je  m',  l"  pers.  ling. 

prés.  subj. 
Enquiére,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  s',  3"  peri. 

sing.  prés.  subj. 
Enquiérent ,  précédé  de  ils  ou  elles  s",  3«  per». 

plur.  prés,  indic. 
Enquiérent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles  s",  *', 

pers.  plur.  prés,  subj.' 
Enquiéres,  2"  pers.  sing.  prés,  «ubj, 
Enquiers,  2"  pers.  sing.  impér. 
Enquiers ,  précédé-de;c  ?«',  1'^'  pers.  «ing.  préi 

indic. 
Enquiers ,  précédé  de  tu  t' ,  z'  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Enquiert,  S'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Enquîmes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Enquircnt,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Enquis ,  précédé  de  je  m' ,  If •  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Enquis,  précédé  de  tu  t' ,  2"  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Enqv.isse ,  l"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Enquissent,  S'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
ti,nquisses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
bnqiiissiez,  2«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Enquissions,  i'^  pers.  plur.  impart,  suly. 
Enquil ,  précédé  de  il  ou  elle  s',  i'  perj,  sing. 

prêt.  déf. 
Enquil ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'eUe  s'.  S»  per». 

sing.  impart,  subj. 
Enquiles,  ï"  pers.  plur.  prêt.  déf. 

ENRACINÉ,  E,  part.  pass.  de  e?!raciKer. 

enraciner,  v.  act.,  ou  s'enraciner,  t. 
pron.  fanracin^) ,  prendre  racine.  —  Son  plui 
grand  usage  est  au  figuré  :  il  ne  faut  pas  laisser 
enraciner  les  abus. 
♦enragé,  b,  part.pass.d'e»i)<jgwr,cladj.(aii - 
rajé),c^mn\iirage.  —  Fam.,  une  douleur  enra- 
gée, un  mal  enragé,  une  douleur  extrême ,  un 
mal  violent.  On  dit  dans  le  même  sens  :  Kne  faim 
enragée,  une  passion  enragée.  —  Prov.  et  flg.  : 
manger  de  la  vaclie  enragée ,  faire  un  métier 
dur  et  pénible,  où  l'on  pllit  beaucoup.  —  Subst.: 
c'esl  un  enragé ,  c'est  un  homme  fougueux  el 
impétueux. 

ENRAGEANT,  £,  adj.  (anru;an,  jante),  qui  tait 
enrager,  qui  cause  un  violent  chagrin,  etc.  Il  est 
familier. 

♦ENRAGER,  V.  ncut.  (anrajé),  être  saisi  de  rage. 
Il  est  peu  usité  au  propre.  —  Fig-,  avoir  :  !*•  un 
violent  dépit  :  il  enrage  de  ne  pouvoir  se  venger; 
f  une  grande  douleur  :  j'enrage  du  mal  de 
dents;  5°  un  besoin  vif  et  pressant  :  enrager  de 
faim  ,  ou,  activement  cl  tam.,  enrager  ta  faim. 
—  Avec  le  verbe  faire,  il  devient  actif  :  sa  femme 
le  fait  enrager.  —  Au  passif ,  il  régit  la  préposi- 
tion contre  :  il  est  enragé  contre  lui,  dan»  une 
grande  colère,  etc. —  Prov.:  il  n'cnrmje  pas  pour 
mentir,  il  a  une  grande  inclination  à  mentir.  — 
prendre  patience  en  enrageant,  contre  son  gré. 

ENRAGERIE,  subst.  fém.  (anrajeri),  tout  ce 
que  la  colère  inspire.  Inusité. 

♦enraiement  ,  subst.  mas.  (anrêman),  action 
d'enrayer. 

ENRAYÉ,  E,  part.  pass.  de  enrayer. 

ENRAYER,  Y.  act.  (anrê-ié) ,  mettre  les  rais 
dans  les  mortaises  d'une  roue.  —  Arrêter  nne 
roue  par  les  rnis  ,  afin  qu'elle  ne  fasse  que  glis- 
ser. —  En  agriculture,  tracer  le  premier  sillon  , 
la  première  mie.  —  Fam.  et  fig.,  cesser  de  faire 
nne  chose  :  vous  faites  trop  de  dépense  je  vous 
conseille  d'enrayer. — s'enrayer,  y.  pron. 

ENRAYOïR,  subst.  mas.  (anriiottr),  lourchelte 
d'une  arbalète.  —  Machine  propre  i  serrer  les 
roues  d'une  \oilure  i  une  descente  de  ro'ite. 
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BNRAYCRE,  «ubsl.  fém.  (  atiriiure  ) ,  ce  qui 
sert  i  enrayer.  —  La  première  raie  que  fait  la 
charrue  lorsqu'on  laboure.  —  En  t.  de  charpen- 
tier, assemblage  de  diCtérenles  pièces  de  bois  de 
niveau  qui  porte  le  comble  d'une  croupe,  d'un 
pavillon ,  d'un  dôme,  etc. 

ESIBÉGIHE9ITÉ,  B,  part.  pass.  de  enrégimen- 
ter. 

ENRÉGIUENTER ,  Y.  act.  (  onrijimatUé  ),  in- 
corporer dans  un  régimenl. — De  plusieurs  com- 
pagnies former  un  régiment. — s'enrégimenter  , 
T.  pron. 

ENREGISTRABLE,  adj.  des  deux  genres  (anre- 
jicelrabU),  qui  peut  ou  qui  doit  être  enregistré. 
ENREGISTRÉ,  E,  part.  pass.  de  enregistrer. 
ENREGISTREMENT  ,  subst.  mas.  (anrejicetre- 
man),  l'action  A' enregistrer. — Transcription  d'un 
acte  dans  un  registre,  soit  en  entier,  soit  par  ex- 
trait, pour  en  conserver  la  teneur  et  en  consta- 
ter l'authenticité.  —  Enregistrement,  se  dit  aussi 
de  l'impôt  mis  sur  certains  actes  que  la  loi  sou- 
met à  Venregistrement  par  extrait  seulement. 

ENREGISTRER  et  non  pas  ENREGiTBER,  V. 
«et.  (  anrejicetré  ),  mettre  quelque  chose  sur  un 
registre,  pour  donner  à  cette  chose  de  l'authen- 
ticité ,  et  pour  en  certifier  la  date.  —  s'enregis- 
trer, V.  pron.  Voy.  registre. 

ENREGISTREI'B,  subst.  mas.  (  anrejicetreur), 
qui  enregistre.;  qui  lient  les  registres  de  Venre- 
gistrement. On  dirait  bien  enregistreuse  au  fém. 
ENRÊNÉ,  E,  part.  pass.  de  enrCner. 
ENRÊNER,  T.  acl.  (anréni);  H  se  dit  de  l'ac- 
tion d'arrêter  et  de  nouer  les  rênes  des  chevaux 
de  carrosse  ou  autre  voiture.  —  s'enrêxïr,  y. 
pron. 

ENRÊNOIRE,  subst.  fém.  (  anrinoare  ),  bois 
pour  attacher  les  rênes  des  chevaux. 
ENRHUMÉ,  E,  part.  pass.  de  enrhumer. 
ENRHrMER,  v.  acl.  (  anrumi  )  (du  grec  ev, 
dans,  et  pt-jua,  fluxion,  formé  du  y.  pîw,  je  coule), 
causer  un  rhume.  — s'enrhumer,  y.  pron.,  ga- 
gner un  rhume. 

ENRHUMURE,  subst.  fém.  { anrumure  ),  état 
de  celui  qui  est  cnWiKm^,  commencement  d'un 
rhume.  (Boisle.)  Inusité. 

ENRHUNÉ,  E ,  part.   pass.  de  enrhuner. 
EKRHUNER,  V.  act.  (anruné),  placer  les  têtes 
d'épingles  au  bout  du  fil  de  laiton. — s'enrhuner, 
T.  pron. 

ENRHYTHHE,  adj.  des  deux  genres  (anriteme) 
(du  grec  tv,  dans,  et  pudiiof,  cadence,  mesure), 
t.  de  médec,  régulier,  en  parlant  du  pouls. 

ENRICHI ,  K  ,  part.  pass.  de  enrichir. — Se  dit 
f ubslantivemenl ,  au  propre,  en  parlant  des  per- 
sonnes :  cet  homme  a  toute  la  morgue  d'un  nou- 
vel enrichi. 

ENRICHIR ,  y.  act.  (  anrichir  ),  rendre  riche  ; 
donner  du  bien  et  des  richesses ,  orner  par  quel- 
que chose  de  riche,  de  précieux. —  Fig. ,  1°  or- 
ner :  la  mémoire  s'enrichit  par  la  lecture;  2° 
enrichir  une  langue,  la  rendre  plus  abondante 
par  de  nouveaux  mots  ou  par  de  nouvelles 
phrases.  — s'enrichir  ,  y.  pron. ,  devenir  riche. 

ENRICHISSEMENT ,    subst.  mas.  (  onrichice- 
man),  action  de  rendre  riche,   plus  riche.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'au  fig.  :  un  sage  emploi  de  mots 
étrangers   peut   contribuer    à    l'enrichissement 
d'une    langue.  —  Ornement   qui    enrichit,  qui 
«joute  à  l'éclat ,  au  mérite  :   les  peintures  sont 
un  enrichissement  nécessaire  dans  un  palais. 
ENRIMÉ,  E,  part.  pass.  de  enrimer. 
ENRIHER,  y.  act.  (  anrimé),  pousser  le  poin- 
çon au-dessus  de  l'enclume. — s'enrimer,  y.  pron. 
ENROCHEMENT  ,   subst.  mas.  (anrocheman), 
manière  de  faire  des  fondations  en  roche  sur  un 
sol  mobile. — État  de  ces  fondations.  —  Jetée  en 
pierres   en  avant  des  piles   et   de»   culées  d'un 
pont. 
ENRÔLÉ ,  part.  pass.  de  enrôler. 
ENRÔLEMENT,    subst.  mas.   (  anràlernan  ), 
l'action  à'enrôler  ou  de  s'enrôler. — Acte  où  l'en- 
rôlement  est  écrit. 

ENRÔLER  ,  y.  acl.  (anrôlé),  mettre,  écrire  sur 
le  rôic.  Il  se  dit  plus  particulièrement  des  sol- 
dats ,  des  matelots.  —  s'enrôler  ,  v.  pron. ,  se 
(aire  soldat. — Se  dit  par  extension  et  familière- 
ment en  parlant  de  toute  espèce  d'affiliation  : 
l'enrôler  dans  une  compagnie,  dans  une  con- 
frérie. 

ENRÔi.EiB ,  subst.  mas.  (anrôleiir),  nom  des 
gens  chargés  autrefois  d'eiirôier  les  jeunes  gens 
pour  le  service  militaire. — On  les  appelait  aussi 
recruteurs. 

enrohaucé,  e,  part.  pass.  de  eiiromoncer. 
ENROMINCEB  ,    y.  act.   (  anromatice  ),  tra- 
duire en  langue  romane.  Vieiu. 
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ENRONCÉ,E,  adj.  ((inronc^),  plein  de  ronces, 
et  Dg.,  de  soucis.  Vieux. 

EiVROVÉ ,  E,  part.  pass.  de  enrouer. 
ENROUEMENT ,  subst.  mas.  (anrouman  )  (  en 
lat.  raucitas,  fait   do  raucus,  rauque,    enroué), 
état  de  celui  qui  est  enroué. 

ENROUER ,  y.  act.  (en  lat.  raucire.  On  dit 
raucari  pour,  être  enroué  )  (  anroué  )  ,  rendre 
la  voix  rauque  et  moins  nette  :  le  brouillard  l'a 
enroué. — s'enroi;er,  y.  pron. 

ENROUILLÉ  ,  E,  part.  pass.  de  enrouiller. 
ENROUII.LEMENT,  subst.  mas.  (anrou-ieman), 
état  d'une  chose  enroaillée. 

ENROUILLER,  T.  act.  (  anrou-ié  ),  rendre 
rouillé. — On  dit  Dg.  :  i'oisii'eW  enrouille  l'esprit. 
— s'ENRoniLLER,  y.  pron. ,  amasser  de  la  rouille. 
ENROULÉ,  E,  part.  pass.  de  enrouler. 
^ENROULEMENT,  subst.  mas.  (  anrouleman  ), 
action  d'enrouler,  de  s'enrouler. — Le  résultat  de 
celle  action  .-  l'enroulement  des  feuilles  dans  le 
bourgeon.  —  T.  d'archit.  et  de  jardinage,  nui 
est  tourné  en  spirale  :  l'enroulement  d'un  chapi- 
teau, d'une  plate-bande  de  gazon. 

ENROi'LER ,  y.  act.  (  atiroulé  ),  rouler  une 
chose  autour  d'une  autre ,  ou  sur  elle-même.  — 
s'enrouler,  y.  pron.  | 

*s'ENRUBANER  ,  v.  pron.  (çamubané),  se  cou-  | 
yrir  de  ruions. — Mot  créé  par  Beaumarchais  dans  [ 
un  do  ses  mémoires  contre  Goezmann.  11  ne  peut  | 
appartenir  qu'au  style  familier.  On  l'a  dit  aussi  ! 
acl.  pour,  garnir  de  rubans.  I 

ENRUE ,  subst.  fém.  (anru),  t.  d'agriculture  , 
sillon  fort  large ,  composé  de  plusieurs  raies  de 
terre  relevées  par  la  charrue  :  labourer  en  enrue. 
ENSABLÉ,  E,  part.  pass.  de  ensabler. 
'ENSABLEMENT,  subst.  mas.  (  ançableman  ), 
amas  de  sable  formé  ou  par  le  vent  ou  par  un 
courant  d'eau. 

ENSABLER  ,  y.  act.  (  ançablé  ),  faire  échouer 
iur  le  sable.  —  En  t.  de  pêi;he,  tendre  sur  un 
fond  de  table  des  Qlets,  au  pied  desquels  on  ne  met 
point  de  lest.  — s'ensabler,  y.  pron.,  s'échouer 
sur  le  sable.  i 

ENSABOTË ,  E ,  part.  pass.  de  ensaboter.  | 

ENSABOTEMENTî,  subst.  mas.  (ançaboteman), 
t.  d'artillerie ,  action  d'ensaioler,  de  fixer  un 
projectile  dans   un  sabot. 

"ENSABOTER,  y.  act.  (ançoboté),  t.  d'artillerie, 
fixer  un  projectile  dans  un  saiol  de  bois,  au 
moyen  de  bandelettes  de  fer-blanc.  —  «'ensabo- 
ter, y.  pron.  i 
ENSACHÉ,  E,  part.  pass.  de  ensacher. 
ENSACHEMENT,  Subst.  mas.  (  ançacheman  ), 
action  d'ensacher,  de  mettre  dans  des  sacs. 

ENSACHER,  y.  act.  (  ançaché  ),  mettre  dans 
un  sac. — s'ensacher  ,  y.  pron. 

ENSACHEun,  subst.  mas.  (  ançacheur),  celui 
qui  ensache. 

ENSADE,  suhst.  mas.  (ançade),  t.  de  bol.,fl- 
guier  des  Indes  dont  l'écorce  et  les  feuilles  ser- 
vent i  fabriquer  des  étoiles. 
ENSAFRANÉ,  E ,  part.  pass.  de  ensafraner.        j 
ENSAFRANER ,  y.  act.   (  ançafrané  ),   teindre 
en  safran. — s^ensafraner,  v.  pron. 
ENSAisiNÉ,  E,  pari.  pass.  de  ensaisiner.  j 

*£NSAISINEMENT ,  Subst.  mas.  (ancézineman),  ! 
t.  de  prat.,  l'action  d'cnsaisiner. — Mise  en  pos-  , 
session.  | 

ENSAISINER ,  y.  «ct.  (ancéziné) ,  t.  de  prat.,  , 
mettre  en  possession.  —  s'ensaisiner,  y.  pron.  j 

Voy.  SAISINE.  j 

^ENSANGLANTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  ensanglan-  \ 
1er. 

ENSANGLANTER,  Y.  act.  (ançanguelanté) , 
remplir  de  sang ,  souiller  de  sang.  —  Fig. ,  ce  j 
tyran  a  etisanglanté  son  règne,  a  été  cruel ,  a 
fait  mourir  beaucoup  de  monde.  —  I'  ne  faut 
pas  ensanglanter  la  scène ,  il  ne  faut  représenter 
aucun  meurtre  sur  le  théâtre. — s'ensanglanter, 
y.  pron. 

♦enseigne,  subst.  fera,  (encignie  (en  lat.  in- 
signe, fait  de  signum  ,  signe ,  marque),  marque, 
indice  servant  à  faire  reconnaître  quelque  chose. 
— Tableau  que  l'on  attache  à  la  porte  d'un  mar- 
chand ,  d'un  aubergiste.  —  Signe  militaire  :  les 
enseignes  romaines.  —  On  le  disait  autrefois  des 
drapeaux  de  l'infanterie ,  et  on  le  dit  encore  dans 
ces  phrases  :  tambour  battant  et  enseignes  dé- 
ployées ;  combattre ,  marcher  sous  les  enseignes 
de... — S'est  dit  autrefois,  dans  l'ancienne infjnte- 
rie  française,  de  la  charge  de  celui  qui  portait  le 
drapcs'j  :  avoir  une  enseigne. — Dans  les  manufac- 
tures de  «oie ,  etc.,  mesure  convenue  d'une  por- 
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tion  de  chaîne.  Ce  terme,  substituée  celui  d'aune, 
indique  une  étendue  ditîérenle,  et  quelquefois 
arbitraire. — Prov.  :  à  telles  enseignes  que...,  cela 
est  si  vrai  que..;  à  boimes  enseignes,  avec  con- 
naissance et  sur  de  bonnes  preuves  ,  de  bonnet 
raisons,  etc.  —  Être  logés  à  la  même  enseigne, 
être  dans  la  même  situation,  avoir  le  même  sort , 
etc. 

ENSEIGNE,  subst.  mas.  (ancègnie),  officier  qui 
a  une  enseigne ,  qui  porte  le  drapeau  :  enseigne 
de  marine,  de  gendarmerie,  etc. — En  t.  de  mar., 
on  appelle  enseigne  de  vaisseau,  un  officier  d'un 
grade  inférieurau  lieutenant;  et  enseigne  de  poupe, 
le  pavillon  qui  se  met  sur  la  poupe. 

ENSEIGNÉ,  E,  part.  pass.  de  enseigner. 
*£NSEiGNE.ME.iiT,  subst.  mas.  (ancèjnieman) , 
précepte,  instruction. — Action  ouartd'enseijner. 
Voy.  le  mot  école. — Les  titres  et  enseignements, 
en  t.  de  prat.,  les  pièces  qui  servent  à  établir  un 
droit,  une  possession,  etc. 

ENSEIGNER ,  y.  act.  (ancéynié)  (suivant  Sau- 
maise,  du  lat.  insinuare ,  insinuer,  suggérer; 
suivant  plusieurs  autres,  deinsignare,  fait  dans  la 
basse  latinité  de  signum,  signe,  comme  qui  dirait 
pcr  signa  docere),  instruire,  donner  i  quelqu'un 
des  lumières  et  des  connaissances  qu'il  n'avait 
pas.  —  Faire  connaître  :  enseignez-moi  telle  rue. 
— s'enseigner,  v.  pron. 

ENSEIGNEUR ,  subst.   mas.   (ancègnieur),  qui 

enseigne.  Ce  mot  est  peu  usité,  mais  il  est  utile. 

E\SEL,    «ubst.  et   adj.   mas.  (ancèl)  (du  lat. 

ensis,  épée),  t.  de  chir.  :  cautère  ensel,  qui  a  la 

pointe  laite  comme  celle  d'une  épée. 

E\SELLÉ,  E,  adj.  et  part.  pass.  du  verbe  en- 
seller ,  qui  n'est  guère  usité  (ancélé),l.  de  nian., 
cheval  ensellé ,  qui  a  le  dos  enfoncé  comme  dans 
le  siège  d'une  selle.  —  En  t.  de  mar.,  l'aisseau 
ensellé ,  dont  le  milieu  est  bas  et  les  deux  extré- 
mités relevées. 

ENSELLER,  y.  act.  (ancèlê) ,  mettre  la  selle  i 
un  cheval.  (Boiste.)  Vieux. 

ENSEMBLE,  adv.  (ançanble)  (du  lat.  barbaro 
insimul  pour  simul,  qui  a  la  même  signification), 
l'un  avec  l'autre ,  les  uns  avec  les  autres.  Simul- 
tanément, en  même  temps  :  les  deux  adversaires 
tirèrent  ensemble. 
^ENSEMBLE,  subst.  mas.  (ançanble),  ce  qui  ré- 
sulte de  l'union  des  parties  différentes  qui  com- 
posent un  tout,  —  L'ensemble  de  l'univers  est 
cette  chaîne  presque  ejitièrement  cachée  à  no» 
yeux,  de  laquelle  résulte  l'existence  harmonieuse 
de  tout  ce  dont  nos  sens  jouissent.  —  L'ensemble 
d'un  tableaif  est  l'union  de  toutes  les  parties  de 
l'art  d'imiter  les  objets.  —  L'ensemble  d'une  fi- 
gure est  l'union  de  toutes  les  parties  du  corps  et 
leur  correspondance.  —  En  t.  de  dessin  :  celfe 
figure,  cette  tête  n'est  pas  d'ensemble ,  les  diffé- 
rentes parties  n'y  sont  pas  dans  leurs  justes  pro- 
portions. —  T.  de  mus.  :  il  y  a  de  l'ensemble . 
lorsque  les  concertants  sont  si  parfaitement  d'ac- 
cord, soit  pour  l'intonation,  soit  pour  la  mesure  , 
qu'ils  semblent  être  tous  animés  d'un  même  es- 
prit, et  que  l'exécution  rend  fidèlement  à  l'oreille 
tout  ce  que  l'œil  voit  sur  la  partition.  —  T.  de 
mau.  :  melfre  un  cheval  ensemble,  c'est  l'obliger 
à  rassembler  les  parties  de  son  corps  et  «es  for- 
ces ,  en  les  distribuant  également  sur  ses  quatre 
jambes. 

ENSE.MENCÉ,  E,  part.  pass.  de  ensemencer. 
ENSEMENCEMENT,  subst.  mas.  (ancemance- 
man),  l'action  d'ensemencer ,  ou  le  résultat  de 
cette  action. 

ENSEMENCER,  T.  «Ct.  (ancemancé) ,  jeter  de 
la  semence  dans  une  terre.  —  s'ensemencer  ,  y. 
pron. 

ENSÉPULTURÊ,  E,  part.  pass.  de  ens^pu/lurer. 
ENSÉPCLTURER ,  y.  act.  (ancépulturê) ,  ense- 
velir. (Bojsfe.)  Vieux. 
!      ENSERRÉ,  E,  part.  pass.  de  enserrer. 

ENSERRER,  y.  act.  (ancèré)  (de  la  prépo- 
sition en,  dans ,  et  de  serrer  :  serrer  dans.  Les 
Espagnols  disent  dans  le  même  sens  encerrar), 
enfermer.  Ce  mot,  déjà  vieilli  du  temps  de 
J.-B.  Rousseau,  a  été  employé  dans  une  de  ses 
I  odes  sacrée» .-  (oui  ce  que  leur  globe  enserre.  On 
1  ne  se  le  permettrait  pas  aujourd'hui,  surtout  dan.î 
le  style  noble.  —  Mettre  dans  une  serre  :  enser- 
rer les  orangers —  s'enserrer,  y.  pron. 

ENSETÉ  ,  subst.  mas.  (anceté),  t.  de  bot.,  va- 
riété du  bananier  qu'on  cultive  dans  l'Abyssinie. 
*ENSEUILI.EMENT,  subst.  mas.  (anceu-iemon), 
t.  d'archit.,  appui  d'une  croisée  ayant  vue  sur  un 
voisin,  et  qu'on  nomme  vue  de  coutume. 
ENSEVELI,  E,  part.  pass.  de  ensei'eli'r. 
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BWSEVELin,  V.  ici-iancevelir)  (de  la  prép.  la-  i 
line  in,   en,  «l   du    verbe   sepelire,   ensnvelir),  | 
envelopper  dan»  un  drap  uu  autre  èlolTe  un  corpa  | 
pour  le  meure  en  lerre. — Kig.  ;  s'ensevein  sout 
les  --  i>'i'S  d'une  place,  s'y  faire  luer  en  ta  défen- 
dant Jusqu'à  IVïtrémilé.  —  Il  s'tsi  en-wieti  dons 
lu  sdUiaile,  Il  9' est  enlièri'nn  ni  renié  du  inonde. 
— Il  est  enacfelt  duit\  /<-  chaiiriu  .  Il  a  un  chagrin 
mnriel.  —  il  s«I  enxeieli  iluiis  une  profonde  rê- 
verie, lî  rêve  profonuénicui. — tire  enstteti  dans 
l'oubli,  être  entlènineni  oublié.  —  Klre  enseveli 
dans  le  sommeil,  do  uiir  profondémenl.  —  j'en- 
SEVELih,  V.  pron. 

e>!>kvui.I!>si:me\t,  subst.  mas.  (ancevetice- 
man),  l'aelion  li' ensevelir. 

E\SEVELissb(<R,  subst.  mas.,  au  fém.  E.USE- 
VELlssEtSE  (uHcei'eiiteu)',  ceuie),  celui,  celle 
qui  ensevelit. 

EDi&iKOBME,  adj.  desdeui  genres  (anciforme) 
(en  lat.  ensi/ormis,  fait  de  ensis,  épée,  et  de  for- 
ma, forme),  t.  de  bot.,  en  forme  de  lame  d'épée. — 
T.  i'iual.,  apophyses  ensi formes,  petites  ailes  du 
sphénoïde. — Cartilage  ensi forme ,  cartilage  li- 
pboide,  etc. 

E\si.'MAGE  ,  subst.  mas.  {ancimaje) ,  raction 
i*eusimer.  —  ElTel  de  cette  action. 

EXiilHË,  E,  part.  pass.  de  eiisimer. 

EKSiMER,  V,  act.  {unctme)^  t.  de  manuf. ,  en- 
duire une  étolTe  d'huile  ou  de  sain-doux,  aliadela 
tondre  plus  tacileiiient. 

E^siïiUEiM,  subst.  propre  mas.  (anclzéme) , 
ville  de  Krance,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Colinar,  dip.  du  Haut-Kliin. 

E^sisTEK^Ai. ,  E,  adj.  (  ancicetirenal  ),  t. 
d'anat.,  se  du  de  l'apophjse  ensifonne  du  ster- 
num. — Au  plur.,  ensislernaiix. 

E.tsOHCEi.É,  E,  pai  t.  pass.  de  ensorceler. 

E!VSUR(  Ei.EH,  V.  act.  [ainorcele /,  causer,  par 
de  prétendus  sortilèges  ou  nialélices,  queli|ue  ma- 
ladie, quelque  trouble  eilraordinaire  de  corps  ou 
d'espi  il  :  Urbain  Grandier  fut  accuse  d'avoir  en- 
sorcelé les  religieuses  de  Loudun. — Kig.  et  fam., 
inspirer  i  quelqu'un  un  amour  qui  va  jusqu'à  la 
folie  :  celle  femme  l'a  ensorcelé. — s't.'tsoucELKK, 
V.  pron. 

E\SUK(,EI.EIIR  ,  subst.  mas.,   ESiSORCELKlISE, 

tubsl.  léui.  (onçorceleur,  teuze  ;,  celui,  celle  qui 
enwrcelie.  Vo).  kn&uiicei.eh,  dans  ses  deux  ac- 
ceptions. 

EXSURCELEUSE,  SUbst.  fém.  Voj.  ENSORCE- 
LE l)K. 

Ei*sOB(  ELi.EME^iT  ,  subsl.  mas.  ^ançorcite- 
muiij,  charme  ou  malélice  jeté  sur  quelqu'un. 
— Il  se  dit  au  Ug.  dans  le  luéine  sens  qu'ensorce- 
ler. 
«E'VSODAILI.E,  subst.  fém.  (aiiçou-d-ie),  t.  de 
rivière,  petite  corde  qui  sert  à  retenir  le  bout  de 
la  crosse  du  gouvrriiail  d'un  bateau  foncet. 

E^sOVinÉ,  E,  part.  pass.  de  ensoufrer. 

K^sOL'KRtR,  V,  act.  {ançoufre),  enduire  de 
soufre,,  ou  imprégner  de  la  vapeur  de  soufre. 
On  dit  plus  ordinairement  soufrer,— i'%moMfAi&, 
s.  pron. 

EXSOUFnoiR,  subsl.  mas.  (ançoufroar),  lieu 
où  l'on  expose  à  la  vapeur  du  soufre  les  soies  et 
les  étoffes  de  laine.  — Hanier  au  milieu  duquel 
briile  le  soufre. 

E.XSOUPI.E,   E!ilStIBLE  OU  EXSIIPLB,  Subst.  fém. 

(am-ouplej  (on  trouve  dans  les  gloses  anciennes 
les  mots  insubulum,  neutre,  et  iiisuOula,  féminin, 
employés  avec  la  même  signiUcationj,  rouleau 
autour  duquel  on  roule  ce  qui  doit  servir  de 
chaîne  a  une  étoffe. 

E>soiii>LEAU,  subst.  mas.  (ançouplô),  petite 
ensouple. 

E>soiiRDi,  E,  part  pass.  de  emourdlr. 

EXSODRblR,  V.  acl.  \  un^ourdir)^  rendre  sourd, 
.— A-'ENsothDiR,  v.  pron.  Vieux  et  inusité. 

EKSOYÉ,  part,  pass,  de  ensoijer. 

EX!>OYEUE.XT,  subst.  mas.  ^aiiçodman),  action 
il'ensoyer.  Presque  inusité. 

E^sotEii,  V.  act.  ianiiié-ii),  t.  de  cordonnier, 
attacher  la  soie  de  cochon  au  bout  du  Ql  qu'on 
emploie  pour  la  semelle  du  soulier. 

EiviiLBLE,  subst.  fera,  (ançuble).  Voy.  eusoo- 

P1.E. 

EX.SIJIFÉ,  E,  part.  pass.  de  ensuifer. 

Exsuii-'EK,  ï.  act.  (  ançitifé  ),  frotier,  enduire 
de  suil. — s'tssciFER,  V.  pron. 

ENSUITE,  prép.  (ançuiie),  après  :  ensuite  de 
cela.  —  Ensuite  s'emploie  aussi  sans  de,  et  alors 
U  est  adverbe  :  nous  irons  ensuite  à  Amiens. 

ehiscivaxt  ,  e,  adj.  (ançtàvan,  vante),  I.  de 

T.    I. 
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pratique,  suivant,  qui  suil  :  le  dlmaiKhe  ensui- 
vant. Presque  hors  d'usage. 

«"ENSUIVRE,  V.  pron.  ((ançuivre),  suivre  im- 
médiatement. — Venir  de...,  dériver.  Fontenelle 
a  dit  '  Uist.  des  Oracles)  :  voyons  ce  gui  s'en  ensui- 
vit. C'est  un  solécisme,  à  cause  de  la  répétition 
vicieuse  de  la  préposllion  en,  qui  signifie  deux  fois 
la  même  chose.  Il  fallait  :  voyous  ce  qui  s'ensui- 
vit, ce  qui  suivit  de  li.  D'Otiirt  a  dit  de  même, 
dans  sa  Prosodie  :  de  la  U  s'ensHit;  il  faut  :  de  là 
il  sait. 

E.\SUPLE,  subst.  fém.  (ançuple).  Voj.  ensou- 
ple. 

E>TABi.É,  E,  part.  pass.  de  entabler. 
EKTABi.EME.^T,  suDst.  mas.  lanlableman)  (iu 
lai.  tubulalum.  assemblage  de  planches,  plancher, 
dont  on  lait  inlahulutum),  partie  d'un  ordre  d'ar- 
chitecture qui  comprend  l'architrave,  la  frise  et 
la  corniche  prises  ensemble.  —  Saillie  qui  est  au 
haut  des  murs  d'un  blliment,  et  qui  en  soutient 
la  couverture. 

ESiTABLER  ,  V.  neul.,  OU  J'ESTABLER,  V. 
pron.  (antablé),  t.  de  man.  :  ce  clieval  s'entablc, 
sa  croupe  va  avant  ses  épaules,  lorsqu'il  manie 
sur  les  voltes. 

EKITACAGE,  subst,  mas.  (  antakaje  },  dans  les 
fabriquesde velours,  assemblage  ingénieux  de  ba- 
guettes adaptées  i  l'ensouple  de  devant  du  mé- 
tier, et  sertant  à  maintenir  l'éloffe,  sans  altérer 
sa  beauté  par  aucune  pression  ni  aucun  frotte- 
ment sur  le  poil. 

ENTACHÉ ,  E,  part.  pass.  de  entacher, 
EJiTAi  IIER,  V.  act.    (anlscM)  (de  la  préposi- 
tion en,  dans,  et  du  verbe  tacher,  souiller;  tacher 
en  dedans),    infecter,  gâter.  Il  est    vieux    et   ne 
s'emploie  plus  qu'au  participe  :  entache  de  lèpre; 
et  flg.  et  fam.  :  entaché  d'avarice, — .t'entacuer, 
V.  pron. 
*E.\TAii,i.E,  subst.  fém.  (entd-ie),  coche  faite 
dan»  une  pièce  de  bois,  etc. — Kn  chir.,  espèce  de 
fracture  do  crâne. — Coupure  dans  les   chairs. — 
Instrument  qui  sert  aux  graveurs  en  bois,  i  ser- 
rer et  contenir  les  petits  ouvrages  qu'ils  ne  pour- 
raient aisément  tenir  entre  les  doigis. — Les  me- 
nuisiers ont  aussi  un  outil  de  ce  nom. 
ENTAILLÉ ,  E,  part.  pass.  de  entailler. 
ENTAILLER,  V.  act.  (antd-ié)  (du  latin  inta- 
liare,  taiPer),  faire    une  entaille  dans  une  pièce 
de  bois,  pour  j  emboîter  une  auire  pièce. — s'e.n- 
TAiLLER,  V.  pron. 

ENTAli.LOiR  ,  subst.  mas.  (  antâ-ioar  ),  sorte 
d'outil  à  l'usage  des  facteurs  d'orgues  et  des  me- 
nuisiers. 

EXTAII.I.URE, subst.  fém.  (an(d-ture),  entaille: 
faire  une  entatllure.  Entaille  est  plus  usité. 
EKTALinir.lJÉ,  E,  part.  pass.  de  eiiia/i/i^uer. 
EKTAI.INGUER,  V.  act.  (  antaleingilie  ),  l,  de 
mar,,  passer  le  bout  d'un  râble,  d'un  grelin,  etc. 
dans  l'organeau  ou  la  cigale  d'une  ancre  déjà  gar- 
nie de  son  emboudinure.  Les  marins  disent  ^ta- 
linguer. — «'entalingucr  ,  v.  pron. 

E^TAI.INGURE,  subst.  fém.  ( antalelngure),  t. 

de  mar.,  nœud  que  l'on  fait  au  bout  d'un  câble, 

après  l'avoir  passé  dans   l'organeau  d'une  ancre. 

E.\TAME,  subst.  fém.  (  aHiame  ).Voy.  enta- 

UURE,  qui  se  dit  également. 

EKTAMÉ,  E,  part.  pass.  de  entamer. 
♦entamer,  v.  act.  (antame)  (du  grec  ijrt/i>i€vj, 
tailler,  couper,  fait  de  sv,  dans,  et  de  «uvît», 
couperj,  faire  une  petite  déchirure,  une  petite 
incision  :  entamer  la  peau,  ta  chair.  —  Oier 
une  petite  partie  d'une  chose  entière  ;  en- 
tamer un  pain,  un  p<Hé,  une  pièce  de  drap,  un 
sacd'argenl. — Fig.,  commencer .-  eniamerunema- 
tiére,  un  discours,  etc. — Se  laisser  entamer,  souf- 
frir quedaulresentreprennent  sur  nos  droits;  se 
laisser  fléchir  pour  faire  quelque  chose  contre  son 
dessein,  etc. — Entamer  la  réputation  deqiulqu'un, 
son  crédit ,  y  porter  quelque  atteinte. — Kn  l.  de 
guerre,  entamer  un  corps  de  troupe,  commencer 
à  le  rompre.  —  T.  de  man.,  entamer  le  chemin, 
commencer  à  galoper.  En  ce  sens,  on  dit  neutra- 
Icmenl,  entamer  du  pied  droit,  du  pied  gauche. 
— «'ent\mer,  v.  pron 

ENTAMURE,  subsl.  fém.  (anlamure),  petile  in- 
cision, petite  déchirure.  —  Le  premier  morceau 
qu'on  a  coutié  du  pain. — La  partie e/ilarnee. — On 
dit  aussi  entame. 

ENTAQl'Ë,  E,  part,  pa.ss.  de  enlaquer. 
E'ïTtQl  KR  V.  art.  lanlakii'),  l.  de  manuf.,  lier 
cl  joindie  des  pièces  de  velours  ensemble,  de  ma- 
nière à  ne  point  laisser  d'intervalle  entre  elles, 
et  i  no  pas  touclicr  l'étoile.  —  t'ENTAqcKK,  t. 
pron. 
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E.MASbÉ,  E,  part.  pass.  de  entasser,  et  adj., 
mis  en  tiu.  —  Contraint  dans  sa  taille;  qui  a  II 
tête  enfoncée  dans  les  épaules  '  homme  etttass4. 

ENTAiiSEMKNT,  subst.  mas.  (  antdceman  ), 
amas  de  plusieurs  choses  entassées  les  unes  sur  les 
autres. 

E'«T\SSER,  T.  act.  (antdcé)  (du  grec  !vt«tji(», 
ranger,  mettre  en  ordre,  d'^rivé  de  raïieiv,  d'oiî 
l'on  a  fait  tas  et  (ajjter/, mettre  en  tas  :  meure  dIu- 
sieur»  chose»  les  unes  sur  le»  aulres. — Fig.,  ac- 
cumuler. Voy.  AMASSER.  — s'emtasser,  V.  pron. 

ENTASSEIIR,  subsl.  maS.,  au  lém.  ENTASSEtSE 

(antdceur,  ceuze),  celui  ou  celle  qui  enta-fse. 

E\TE,  subsl.  fém.  (ante_  (en  latin  insitio,  fait 
de  inserere,  insérer,  enter,  grelTerj,  grelle,  scion 
d'arbre,  lorsqu'il  est  grelTé  sui  un  autre. — Arbre 
greffé,  ou  ente. —  Sorte  de  pilastre. — .Manche  de 
pinceau. — Pièce  de  bois  d'un  moulin. — Au  plur., 
peaux  d'oiseaux  remplies  de  mousse  ou  d'étou- 
pes,  pour  attirer  dans  le  piège  des  oiseaux  de  la 
même  espèce. 

ENTÉ,  E,  part.  pass.  de  enter,  et  adj.,  se  dit, 
en  t.  de  blason,  des  parties  ou  pièces  de  l'écu  qui 
entrent  les  unes  dans  les  autres  sous  des  formes 
rondes. — Ente  en  pointe,  se  dit  d'une  entaille  qui 
se  fait  i  la  pointe  de  l'écu,  par  deux  émaux  ar- 
rondis. 

ENTÉES,  subsl.  fém.  plur.  (antè),  en  t.  de  vé- 
nerie, fumées  qui  tiennent  ensemble,  et  qu'on  no 
peut  séparer  sans  les  rompre. 

ENTÉI.ÉC.HIE,  subst.  fém.  (anulichl)  (du  grec 

*v,  dans,  Te/û5,  perfection,  et  e^jw,  j'ai), perfection 

d'une  chose  ,  sa  forme  essentielle.  Hors  d'usage. 

♦entei.le,  subsl.  fém,  ^anule),  t.  d'hisi.  nat., 

guenon  du  Malabar. 

ENTEMENT ,  subst.  mas.  (  anieman  ),  action 
d'eiiler  les  arbres  ou  les  vignes. 
*ENTENUEHENT,  subst.  mas.  (antandeman),  fa- 
culté de  l'âme  par  laquelle  elle  entend,  eUe  con- 
çoit.— Jugement,  bon  esprit. 

ENTENUEUR ,  subst.  mas.  (  antandeur  ),  qui 
entend  et  conçoit  bien. — Prov.  :  à  bon  entendeur 
demi-mot  ;  un  homme  intelligent  comprend  avec 
peu  de  paroles. — A  bon  entendeur  salut!  que  eelui 
qui  entend  ce  qu'on  dit  en  fasse  son  profit. 

♦entendre,  v.  act.  (.antandre)  (du  lat.  inten- 
dere,  formé,  dans  la  même  signification,  de  II 
prép.  in,  vers,  et  de  iendere,  tendre  ;  tourner,  di- 
riger son  ouïe,  son  esprit  vers  une  chose  ;  dé- 
rivé du  grec  txrscvtiv,  qui  signifie  également 
tendre  ou  tourner  vers),  recevoir  l'impression 
des  sons ,  ouïr;  avec  cette  dilTerencc  que  ce  der- 
nier mot  marque  une  sensation  plus  confuse. 
Voy.  écouter.  —  Entendre  dur,  être  un  peu 
sourd. — Entendre  clair,  entendre  distinctement. 
—  Prov.  :  il  n'entend  pas  de  cette  oreille-là,  se 
dit  d'un  homme  qui  ne  veul  pas  écouter  une 
proposition.  —  Comprendre ,  concevoir,  dont 
il  dilTère,  en  ce  qa'enlcndre  s'applique  propre- 
ment aux  circonstances  du  discours,  au  ton 
dont  on  parle,  au  tour  de  la  phrase,  i  la  délica- 
tesse des  expressions;  que  comprendre  parait 
mieux  convenir  en  fail  de  principes  ,  de  leçons  , 
de  connaissances  spéculatives  ;  et  que  conci-'voir 
s'emploie  avec  plus  de  grâce  pour  les  formes , 
les  arrangements ,  les  plans ,  les  projets ,  enfin 
pour  tout  ce  qui  dépend  de  l'imagination  ;  on 
entend  les  langues;  on  comprend  Us  sciences , 
et  l'on  conçoit  ce  qui  a  rapport  aux  arts. —  Klre 
habile  en  quelque  chose;  savoir  :  entendre  la 
géométrie,  les  langues.  — Entendre  la  messe, 
y  assister. —  Entendre  à  demi-mot,  comprendre 
aisément.  —  Entendre  finesse,  malice  à  quelque 
chose,  y  donner  un  sens  fin  el  malin.  —  yen- 
tendre  ni  rime,  ni  raison ,  refuser  par  humeuc 
une  chose  raisonnable.  — T.  de  commerce,  e«- 
tendre  le  numéro,  avoir  connaissance  du  prix 
d'une  marchandise  indiqué  par  une  marque, 
par  un  numéro  que  le  raaicl.and  y  met,  el  dont 
il  connaît  seul  la  signification  ,  et  fig. ,  être  au 
fait  d  une  chose,  malgré  le»  précaulions  qu'on 
prend  pour  vous  en  dérober  ia  connais.«ance  — 
On  dit  absolument  el  lam.  :  il  l'entend,  il  sail 
bien  ce  qu'il  fait,  il  est  habile.  —  1/  ne  l'entend 
pas,  il  ne  sait  ce  qu'il  fait. — Chacun  fait  comme 
il  l'entend,  comme  il  le  juge  i  propos. — >eulra- 
leiiienl  ,  prétendr»,  vouloir  :  j'entends  que  voui 
te  faisiez. — i^onsentir  ;  entendre  à  un  mariage, 
à  une  affaire. — lionner  a  entendre,  dire  quelquo 
chose  pour  taire  croire. —  Faire  entendre  raison 
à  quelqu'un,  lui  faire  comprendre  que  ce  qu'on 
dit ,  que  ce  qu'on  lui  propose ,  que  ce  qu'on  de- 
mande de  lui  est  raisonnable.  —  On  dit  d'un 
homme  à  qui  plusieurs  personnes  parlent  h  la 
fois,  quil  ne  lait  auquel  entendre. —l'ESJb^iDixe, 
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T.  pron.,  être  d  intelligence  avw!  quelqu'un.— Je 
m'enlends  bien,  je  sais  bien  en  que  je  veux  dire. 

S't'Ule'i'ife,  r'est  ou  se  conipremlre  les  uns  les 

luir*'.'' ,  ou  écDUitr  c**  une  chacun  dit,  ou  être 
d'inlcllifcncc  el  île  concerl  pour  lairc  quelque 
chose. — S't'uleinlrn  a  une  cluse,  b  savoir  bten 
faire,  savoir  la  faire  avec  adresse  :  U  s'eiiltiitl  \ 
bten  n  mener  une  inlriijne  ;  tons  n'y  enlentlez 
rien — S'entendre  en  miixique.  en  tableaux,  s'y  | 
i>ien  connaître. —  iue  chose  s'entend  aisément , 
elle  ne  s'entend  pnhit ,  elle  est  aisée  à  compren- 
dre, ou  on  n;  peut  la  con'prendre. — Cela  s'en- 
tend, cela  s'entend  bien,  cela  se  suppose  ainsi , 
cela  doit  être  ainsi ,  il  faut  bien  que  cela  aoit 
ainsi. 
♦e^tehidu,  e,  part.  pas»,  de  entendre,  et  adj., 
ouï. — Conçu. — Inielligent,  habile.  Voy.  adkoit. 
-—En  parlant  des  choses,  bien  ordonné,  assorti  ; 
édifice,  tableau,  discours  bien  on  mal  entendu, 
dont  le  dessin  est  bon  ou  mauvais.  —  En- 
tendu, e,  est  aussi  substantif:  il  fuit  l'entendu, 
le  capable;  elle  fait  l'entendue,  la  capable. — Fam., 
malentendu  est  employé  substaniiveint-nt,  pour 
désigner  un  sujet  de  division,  de  contestation  , 
de  querelle,  qui  n'existe  que  parce  qu'on  s'est 
vml  entendit  :  ils  se  sont  brouilles  par  un  mal- 
entendu.— Bien  entendu  i/iie^  espace  de  conionc- 
lion  qui  signifie,  à  condition  que. — Bien  entendu, 
sans  gue,  est  adv. ,  et  signifie  lans  doute,  assu- 
rément . 

♦khtekite,  Bubst.  fém.  (amante  ),  interpréta- 
tion qu'on  donne  i  un  mol  qui  a  plus  d'un  sens  : 
mots  à  double  entente,  à  deux  ententes. — Prov., 
l'entente  est  au  diseur,  celui  qui  parle  entend  bien 
ce  qu'il  veut  dire,  ou  bien  ses  paroles  ont  un 
sens  caché  que  lui  seul  entend.  —  Dans  les  arts 
de  goût  et  d'agrément,  intelligence  dans  la  distri- 
bution. 

EDITER  ,  T.  act.  (  anté  )  (Au  lat.  inserere,  se- 
rere,  d'oii  les  Espagnols  ont  fait,  dans  le  même 
«ens ,  enxerir),  grelfer.  —  Joindre  et  assembler 
deux  pièces  de  bois. — En  t.  de  fauconnerie,  re- 
joindre une  penne  gardée  à  celle  qui  est  froissée, 
rompue,  halbrenée. —  Fig.  :  cette  maison ,  cette 
fuinille  est  entée  sur  une  autre;  elle  est  entrée 
dans  une  autre,  elle  en  a  prit  le  nom  et  lei 
armes. — s'enter  ,  v.  pron. 

EiiTÉRAi>È!«E,  «ubst.  fém.  (antCradine)  Cdu 
grec  cvrepov,  intestin ,  et  aJ»;»,  glande^,  t.  d'anat., 
nom  des  glandes  intestinales. 

EiVTÉRADÉi«oCRAPiliE,  subst.  fém.  (antéra- 
dénoguerafi)  (lia  grec  svTspov,  intestin,  aJ))», 
glande,  et  ypayw,  je  décris),  t.  d'anat.,  des- 
cription des  glandes  intestinales. 

EXTÉRADÉNor.RAPHiQtE,  adj.  des  deux  gen- 
res (antéradenoguera/ike),  t.  d'anat.,  qui  a  rap- 
port à  Venteradénoijrapliie. 

EltTÉRAUÉ^OLOGiE,  subst.  fém.  (antgradé- 
Bofoji)  (du  grec  jvTtoov,  intestin  ,  acijv,  glande, 
et  Jo-/«5>  discours  ),  t.  d'anat.,  discours,  traité 
lur  les  glandes  intestinales. 

ENTÉRADÉKOi.OGlQi'E,  adj.  des  deux  genres 
(anteradenolnjike),  t.  d'anat. ,  qui  a  rapport  à 
l'euteradenotogie. 

ESITÊRAI.r.iE,  subst.  fém.  (antfralji)  (du  grec 
«vTcpov,  intestin ,  et  txi-/oi,  douleur),  t.  de  mé- 
dec. ,  douleur  intestinale. 

e:«téhai,gi(.)L'e,  adj.  des  deux  genres  (ante- 
raljike),  t.  de  mcdec.,quia  rapport  à  \'eiMral(fle. 
E!«TÉRA\RIEMPHRA.\IS,  subst.  mas.  (anté- 
ranjianfrakcice){A\i  grec  îvrîpOT,  intestin  ,  ay/a, 
j'étrangle,  et  î//^p«ttw  ,  j'obstrue),  t.  de  mé- 
dec. ,  obstruction  des  intestins  par  étranpleinent. 
E^TÈRE,  subst.  mas.  (aniére)  fdu  grec  evre- 
pov,  iniestin),  l.  de  niédec. ,  peau  interne,  mem- 
brane nitiquense, 

E\TÉRÊi  ÉsiE,  subal.  fém.  (  antérelni  )  (  du 
grec  £vT!/3îv,  intestin,  et  eiiri^tt,  entortillement  1, 
t.  de  inéilec. ,  douleur  occasionée  par  l'invagi- 
nalion  ou  t'élranglemeni  des  intestins. 

e^têreti(;hïte  ,  subst.  mas.  (  antéranchite  ) 
(du  grec  «yre/a^v,  intestin ,  et  f/;çi>ûi,  j'infuse  ),  t. 
de  médec,  sorte  d'inslrumeni  employé  pour 
faire  des  Injections  dans  les  intestins. 

EKTÉniBiAi. .  E,  adj.  (  anterinal  ),  qui  euté- 
ri'ne,  qui  permet  d'eiilMMer.  —  Au  plur.  mas., 
enti'rinaux.  • 

ENTER  i\É,  E,  part.  past.  de  eiiMriHec. 
E:»TKni\EMEivT,  subst.  mas.  (anti'rineman) , 
action  ^'entériner,  v^rincation,  homologation.  — 
Oisposiiion  d'un  jugement  qui  donne  un  plein  et 
entier  etTci  A  un  acte  qui  ne  pouvait  valoir  aulre- 
ment  :  ordonner  l'entérinement,  la  pleine  et  en- 
tière exécution. 
MrrtRillu,  T.  «et.  (antérlnâ)  f  «nivanl  M^- 
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nage ,  du  latin  barbare  inferinare ,  employé  par 
les  écrivains  de  la  basse  latinité  dans  le  sens  de  (n- 
tegrare,  lequel  \\er\\  Ac  intetjer ,  twK'wr  \  donner  à 
une  vlwse  son  entier  effet',  t.  de  palais,  ratilier 
juridifiueincnl  un  acie  É|ui  ne  pourrait  vat-iir  sans 
celte  lonnalite.  —  Admettre  une  requête  et  en 
adjuger  l(!8  conclusions  :  entériner  une  grâce. — 
*'EMKKi>Eit  ,  V.  pron. 

EXTÉHiQl'E,  adj.  des  deux  genres  (anf^rilie) 
(du  grec  <»t!/50»,  intestin),  t.  de  médec,  qui  ap- 
partient aux  intestins. 

E\TÉRlTEet  ESTf.RlTis, subst.  fém.  (antirite, 
tice'iiixi  grec  i^ripcv,  intestin),  t.  de  médec,  in- 
flammation des  intestins. 

EIVTÉROCÈI.E ,  subst.  fém.  (  antérocile  )  '  du 
grec  CVTJ/35V,  intestin,  etxi?)»),  hernie,  tumeur), 
t.  de  cliir.,  descente  des  intestins  ;  liernie  intesti- 
nale ,  coinpiève  ,  lorsque  l'iiiteslin  tombe  jusque 
dans  le  scrotum  ;  incomplète,  lorsqu'il  ne  descend 
que  jusqu'à  l'aine.  Celle-ci  s'appelle  aussi  bubo- 
nocéle. 

ESTÉRO-CTSTOCftLE,  subst.  fém.  (anfécocicc- 
tocéle)  (du  grec  evrtp'iv,  intestin,  xuîtiS,  vessie, 
et  xri)r„  tumeur),  t.  de  chir.,  hernie  de  la  vessie 
compliquée  A'enierocéle, 

ESiTÉRO-ÉlMri.Ot.Èi.E,  subst.  fém.  (a««fo-<'pi- 
plocéle)  'du  arec  tvrsoov,  intestin,  «7rt7r/Gov,  l'é- 
piploon  ,  et  n-n'Àri,  luinetir;,  l.  de  chir.,  hernie 
dans  laquelle  rinieslin  et  l'épiploon  sont  tombés 
ensemble  dans  l'aine  ou  dans  le  scrotum. 

EIVTÉRO-ÉPIIM.OMPIIAI.E,  subsl.  fém.  (antiro- 
epiplonfale  )  (  du  grec  tvrtp'jv,  in  esiin,  «titt^mv, 
l'épiploon,  et  o^uvayoS  ,  le  nombril),  t.  de  chir., 
hernie  dans  laquelle  les  intestins  et  l'épiploon 
forment  une  tumeur  au  nombril. 

E\TÉRor.ASTWO(.Ki.E,  subst.  fcm.  (antérogua- 
cetrocêle  )  (  du  grec  tvrspov,  intestin  ,  yaiTrvip, 
ventre,  eixriiri,  tumeur),  t.  de  chir.,  hernie 
ventrale. 

ESTÉRor.RAPilE,  subst.  mas.  (anterogiierafe) 
(du  grec  oTtpc-j,  intestin  ,  et  ypafoi ,  je  décris), 
t.  de  chir. ,  auteur  qui  décrit  les  fonctions  et 
l'usage  des  intestins. 

EXTÉROGBAPHIE,  «iibst.  fém.  (anUrogucrafi), 
(même  éljm.  que  celle  du  mot  précéd.),  t.  d'a- 
nat., description  des  inteslini. 

ESTÉROKHAPHIQIJE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
léroyuerapke),  t.  de  médec,  qui  concerne  l'en- 
terographie. 

EJiTÉRO-HyDROr.Èi.E  ,  lubst.  fém.  (antéro-i- 
drocéle)  (Au  grec  evTipov,  intestin,  uiap,  eau,  et 
>rn)r,,  tumeur),  t.  de  chir.,  hernie  ombilicale 
causée  par  la  sortie  de  l'intestin  ,  et  par  un  amas 
de  sérosités. 

EivTÉRO-isr.niOC.Èi.E, subst.  fém.  (anUro-ice- 
kiocéle)  (Am  grec  svTtpcv,  intestin,  eT;Kc5v,  os  de 
la  hanche  ,  et  yn'jyi,  tumeur),  t.  de  chir.,  her- 
nie isrhialique  qui  est  formée  par  l'intestin. 

E\TF.R0I.ITI1IAS!E,  subsl.  fém.  (antiroliti-azi) 
(Au  grec  evrtp^v.  iniestin,  et  ^ifftowtî,  maladie  de 
la  pierre),  t.  de  médec,  formation  de  pierres  ou 
de  calculs  dans  le  tube  intestinal. 

ENTÊROI.OCIE,  subn.  fém.  (  antéroloji)  (Au 
grec  jvTtpov, inteslin,el  }v/^,  discours),  l. d'anat., 
traité  sur  l'usage  et  les  (onctions  des  intestins. 

E^iTÉROi.or.lQL'E  ,  adj.  des  deux  genres  (an- 
ler(do)ike),  l.  de  chir.,  qui  a  rapport  à  Vente- 
rologie. 

E\TF.RO-MÉRor.Èi,E  ,  subsl.  fém.  (antiromé- 
rpcile){i\i  grec  îvt:/5«,  intestin  ,  nrip'ji,  cuisse, 
et  )0)in,  tumeur),  t.  de  chir.,  hernie  crurale  ou 
descente  de  l'intestin  dans  ta  cuisse. 

EliTÉROMÉSEXTI'.KIOl'E,  adj.  des  deux  genres 
(antéromeznnterike)  {Au  grec  ivrspsv,  intestin, 
el  fie-jivrtpov  ,  mésentère ,  formé  lui-même  do 
fit'j'A,  qui  est  au  milieu,  et  de  tvripov,  iniestin),  t. 
de  médec. ,  qui  a  rapport  aux  intestins  et  au  mé- 
sentère. 

EVTÉROMPIIAI.R ,  subst.  fèm.  (  anteronfale  ) 
(du  grec  «vTf  sov,  intestin,  ex  ouooi'joi ,  nombril), 
i.  de  chir.,  hernie  ombilicale;  tumeur  au  nombril, 
causée  par  la  sortie  de  l'intestin  seul. 

E^TËROIIYASIE.  subst.  fcm.  (aH(Cromi-aji1  (du 
grec  E'.'Ttp'jv  ,  intestin ,  et  /xutK,  mouche  ) ,  t.  de 
médec. ,  maladie  produite  et  entretenue  par  des 
insectes. 

EXTiiROPÉRiSTOi.E,  «ubst.  mM.  (antiropéri- 
celole)  (du  grec  e-jrtpov ,  intestin,  et  itjpiTTO/ij. 
eonslriclion,  formé  de  inpi,  autour,  et  de  crMai, 
je  resjfrre),  t.  de  médec,  eonslriclion  ou  occlu- 
sion des  intestins. 

E.\TÉR0Piii,OGlE,  subst.  fém.  'ttnteroPoji)(Au 
grec  fvrep^v,  iniestin  ,  et  vX^yMt,  j'enflamme),  t. 
de  médec,  inflammation  des  Intestins. 

E^TÉROPHtOClQFE ,   adj.    des    deux    genre» 


ENT 

(antéroflo)ike),  t.  de  médec,  qui  i  rapport  i  l'cn- 
Urophlogie. 

EATÉROPVRIE,  stihsl.  fém.  (  anteropiri)(Au 
grec  iVTîo&v,  intestin,  el  rryp,  feu),  t.  de  médec, 
nom  donné  aii\  lièvres  mescntériiiues. 

E\TKn0P»RI<jlE,  adj.  des  deux  genre»  (an- 
Uropinke  ),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  i  l'en- 
tCroptirie, 

E:«TÉR.()RRHAPniE.  .S.  Um.  (antérnrafi  )  (do 
grec  «vrîpcv,  intestin,  el  paj;>:,  couture,  dérivé  de 
(Sarrroj,  je  couds),  t.  de  chir.,  suture  de  l'intestin. 

EIVTÉROIIAPHIQI'E ,  adj.  des  dius  genres  (aii- 
terorufike)  t.  de  chir.,  qui  a  rapport  i  l'entéro- 
raphle, 

e:«TÉRORRHAGIE.  subst.  fém.  (antéroraji)  (du 
grec  tïTîpo/,  intestin  ,  prr/-juit.i ,  je  romps ,  ou 
pi-Aj,  je  coulel,  t.  de  médec,  écoulement  de  sang 
qui  a  lieu  par  les  intestins. 

E>TÉRORRn  VGiQiiE,  adj.  des  deux  genres  (on- 
terorajike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  à  Venti- 
rorrliaijie. 

e\t^:rorrhée,  subsl.  fém.  Voy.  f.ntérobrba- 
GIE,  qui  a  la  mémeélyni.  el  la  mèmesigniriration. 

E!VTÉRORRiiÉlQl'E,    adj.    dcs    deui  genre». 

Voy.   E-^TÉKOKRHAGlgeE. 

ENTËRO-SARC.ocÊi.E,  subst.  fèm.  (anti'roçar- 
kocele  )  (  du  grec  £vt!/jov  ,  iniestin,  sapf,  gén. 
lOLproi,  chair,  el  xri'jri,  tumeur),  t.  de  chir.,  es- 
pèce de  hernie  intestinale,  avec  excroissance  de 
chair. 

E^TÉRO-sr.BÉor.ÈLE,  subst.  fém.  (anteroceké- 
ocêle)  (du  grec  «vrepQv,  inteslin,  o^ytcv,  le  scro- 
tum, et  ^.nir,,  tumeur  ),  t.  de  chir.,  espèce  de  her- 
nie dans  laquelle  les  intestins  descendent  dans  le 
■croluin. 

ENTÉROTOME,  subst.  mis.  (anterolàme)  (du 
grec  «vTîpov,  iniestin  ,  et  Tcfi^u,  je  coupe ,  l.  de 
chir. ,  instrument  avec  lequel  on  ouvre  le  canal 
intestinal. 

EXTÉROTOMHî,  subst.  fém.  (anierotomi)  (mê- 
me étym.  que  celle  du  mot  précéd.),  t.  de  chir., 
incision  à  l'inleslin  pour  en  tirer  des  corps  étran- 
gers. 

EJITF.ROTOMIQCE,  adj.  des  deux  genres  (an- 
tirotomike) ,  t.  de  chir.,  qui  a  rapport  i  Venti- 
rotomie. 

EKTERRAnE.  lubst.  ma»,  (antéraje),  t.  de  fon- 
deur ,  massif  de  terre  dont  on  remplit  la  fosse 
autour  du  moule,  pour  le  rendre  plus  solide  ,  et 
l'appuyer  de  tous  côtés. 

E^iTERRÉ,  E,  part.  pas»,  de  enterrer  el  adj.  i 
mai.<:oii  enterrée,  jardin  enterre,  donl  la  situation 
esl  Irtqi  basse. 

E>iTERREME:\T,  subfl.  mas.  (antireman),  ac- 
tion de  mettre  un  corps  mort  en  terre.  —Con- 
voi funèbre;  funérailles. 

ENTERRER,  v.  act.  (  anléré  ),  enfouir;  mettre 
dans  la  terre,  —  Mettre  en  terre  une  personne 
morte;  inhumer.  Voy.  ce  dernier  mol. — Cet  hom- 
me-li  nous  enterrera  tou^ ,  vivra  plus  long- 
temps que  nous. — Fig.,  tenir  caché  :  enterrer  ses 
talents. — Pi  ov.:  enterrer  lasynayogite  avec  hon- 
neur, terminer  une  alTaire ,  sortir  d'un  engage- 
ment, d'une  liaison  avec  biensé.ince  et  d'une  ma- 
nière irréprochable.  —  On  dit  d'un  homme  qui  a 
été  accablé  par  la  chute  d'un  bAtimeni,  qu'i/  a  été 
enterre  sous  les  ruines.  —  j'esterkf.r,  v.  pron.: 
s'enterrer  dans  une  proiince,  se  retirer  dans  une 
province  éloignée  de  la  capitale. — S'enterrer  tout 
l'if,  se  retirer  de  tout  commerce  du  monde. — On 
dit  fig.,  d'un  gouverneur  de  place ,  qu'i/  te«f  se 
faire  enterrer  sons  les  ruines  de  sa  place,  mourir 
plutôt  que  de  la  rendre.  —  T.  de  man. ,  se  dit 
d'un  cheval  qui,  en  cherchant  un  point  d'appui  sur 
la  main  du  cavalier,  baisse  la  tète  el  s'abandonne 
sur  ses  épaules. 

ENTÊTÉ,  E,  part. pas»,  de  entêter,  et  adj.,  qui 
a  de  l'entêtement.  —  On  dit  ans.si  substantive- 
ment :  c'est  un  entête,  une  entêtée.  Voy.  tétd. 

entêtement,  subst.  mas.  (an(«er?iijn),  at- 
tachement obstiné  d'une  personne  i  ses  opi- 
nions, h  ses  goûts,  i  ses  projets,  etc. 

entêter  ,  v.  act.  (antête'i.  faire  mal  à  la  tête , 
envoyer  à  la  tête  des  vapeurs  f.lcheuses  el  in- 
commodes :  le  charbon  entête. — Fig.  :  les  louan- 
ges entêtent,  donnent  de  la  vanité,  de  l'orgueil. 
—  l'réoccuper  ,  prévenir  en  faveur  d'une  per- 
sonne, ou  (l'une  opinion.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part  :  qui  ions  a  entête  de  cet  homme, 
de  ce  sijMême  ?  —  En  t.  d'épinglier ,  mettre  la 
(('le  aux  épingles.  —  «"entêter,  v.  pron.,  s'opi- 
niilirer.  —  Se  mettre  fortement  une  chose  dan» 
la  tête. 

entêteir  ,  subst.  mas.  (amêteur),  chei  le» 
épingliers ,  celui  qui  Mt  oharg*  de  former  la  t6U 
des  épinglet. 
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ESITËTOIR,  tubii.  mu.  (atuétoar) ,  machina 
propre  A  aisiirer    les    létes   d'épinKlea    sur  le» 

E^TllÉA  ,  siibsl.  propre  fera.  (antti~a)^  nijlh., 
flurnoiri  iIp  C\  bèle  c ousidi^réc  cotmne  di^esse  des 
enihnu.4ia.sni<'S.  Entheiis  et  £f//h<^aru-v,  c'enl-à-dire, 
pletn  df  la  dn-iititt',  iuspi n' ,  se  dig.itl  de  loul  lieu 
011  se  reridaienl  les  oracles,  cl  de  tuul  liorume  lui 
prédi.^ail  ra\enir. 

FAnii.ASe  ou  E\Tni.ASls,  siibst.  fera,  (aitle- 
tOie,  laiice)  (en  grec  îvO/owS,  cnniuaion,  fait  de 
$JaM,  je  brise),  t.  de  chir.,  dépression  du  crâne 
avec  contusion  et  brisure  de  l'os. 

ENTHOUSIASME,  subst.  mas.  (atitoiiziaceme) 
(en  grec  fv6ovîia7//o5,fail  de  tvôovi,  contraction 
de  iv6«^<,  divin  ,  qui  a  Dieu  en  9'ii ,  formé  de  £v, 
dans,  eldeyjcî.  Dieu),  émotion  ejlraordinaire  de 
l'Ame,  qu'on  suppose  être  l'etTet  d'une  inspira- 
tion ;  sorte  de  fureur  prophétique  ou  poétique 
qui  transporte  l'esprit,  qui  enllaintne  et  élève  l'i- 
maginalioii,  etc.;  transport  hors  de  soi-même.  — 
Démonstration  d'une  vive  allégresse  :  U  fut  reçu 
avec enl^ousia.mte. — Admiration  outrée,  gotlt  ex- 
cessif pour  une  personne,  ou  pour  une  chose  : 
ton  entliousia-sme  pour  cet  auteur  Vaveugle  ;  c'est 
un  hovtme  à  enthousiasme, 

ENTHOUSIASMÉ,  E,  part.  pau.  de  enthou- 
tittsmer. 

EVTHOL'SiA.SHER ,  T.  acl.  {antouziacetné) , 
charmer,  ravir  d'admiration^ —  1*1  NxnotJsusMBR, 
V.  pron. ,  s'engouer  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  Il  se  prend  ordinairement  m  mauvaise 
part  .  il  s'entkousiastne  de  peu  de  chose, 

•ENTHOUSIASTE,  subst.  et  adj.  des  doux  genres 
(antûuiiacete),  visionnaire,  fanatique. — Dans  un 
sens  mnms  odieux  et  fort  usité  aujourd'hui,  celui 
qui  sVM(/to«*iavme,  qui  s'affecte  vivement  de...  ; 
peuple  enthousiaste  de  sa  liberté,  etc. 

EMTHYHtiME,  subst.  mas.  (a)i(iin^«ie)  (du  grec 
tt>Su/i>i/i.a,  pensée,  formé  de  «»,  dans,  et  de  Ûu/j,oi, 
esprit  ;  argument  parfait  dans  l'esprit ,  quoique 
imparfuit  dans  l'expression ^^  argument  qui  n'a 
que  deux  propositions,  l'antécédent  el  le  consé- 
quent :  je  pense,  donc  j'existe, 

ENTHYRSÉ,  E,  part.  pass.  de  enthyrser. 

K.VTHYRSER  ,  V.  act.  {anlirci),  orner  comme 
d'un  th])r\e,  entourer  de  lierre.  (BoiMe.)  Inusité. 

ENTICHÉ,  K.  pan.  pass.  de  enticher  et  adj.  Au 
flg.  et  fam. ,  1»  entaclié  :  entiche  d'avarice;  ï» 
opiniâtrémenl  attaché  4...  :  entiche  d'une  opi- 
nion. 

ENTICHER,  T.  act.  (antiché)  (corruption  de  cii- 
tacher) ,  faire  adopter  une  opinion. — Commen- 
cer à  gâter.  Il  s'emploie  surtout  au  participe  :  ces 
fruits  sont  un  peu  entiches,  un  peu  gâtés.  —  *'e»- 
ncHER,  V.  pron.,  prendre  un  goût  exagéré. 

•ENTK.HITE,  subsl.  mas.  (.anliehtte) ,  t.  d'hisl. 
ceci.,  sectateur  ou  partisan  de  Simon  le  magicien, 
dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise. 
•e.ntier,  adj.  mas.,  au  fém.  entière  Coufi^, 
Uire)  ,'en  latin  inieijer),  qui  a  toutes  ses  parties, 
ou  que  l'on  considère  dans  toute  son  étendue  ; 
complet  :  avec  cette  différence  qu'une  cliose  est 
entière  lorsqu  elle  n'est  ni  mutilée  ni  partagée, 
el  qu'elle  esl  conipUie  lor8(iu'ii  ne  lui  manque 
rien  ;  souvent  on  occupe  une  maisnn  entière, 
sans  avoir  un  appartement  complet.  On  le  dit  élé- 
gamment dans  les  choses  morales  :  eniiit,  con- 
fiance en  Dieu,  —  Obstiné ,  opiniâtre  :  c'fc«(  un 
esprit  fort  entier.  —  Cheval  entier ,  cheval  qui 
n'est  pas  hongre.  —  T.  d'arilhm.  :  nombre  en- 
(fc.'i-,  celui  qui  conlient  un  certain  nombre  de  fois, 
•l  sans  fraclion,  la  quantité  prise  pour  unité  prin- 
cipale. On  dil  aussi  subslanlivemenl  ;  un  entier, 
—  T.  de  bol.  ;  feuille  entière ,  celle  qui  n'a  sur 
ses  boids  ni  angle  ni  sii  us.  On  la  nomme  trés- 
entiire  ,  quand  les  bords  en  sont  parfaitement 
unis,  sans  crénelure  et  sans  dents. 

ENTIER,  subsl.  mas.  (antie)  :  la  chose  est  en 
ion  entier  ;  remettre  les  choses  en  leur  entier. 
Voy.  ENTIER  ,  adj. 

en  ENTICR,  adï.,  entièrement  :  avec  cette 
dirrérenre  t]u'sntierement  modifie  le  verbe,  et  se 
rapporte  directement  à  l'aciion;  tandis  que  en  en- 
tier modihe  la  chose  ,  et  s'applique  immédiate- 
ment à  l'objet  de  l'action  .-  quand  vous  avez  fait 
entièrement  une  chose,  la  chose  esl  faite  en  en- 
tier.— J'ai  tu  entièrement  cet  ouvrage,  ma  lecture 
esl  aclie\ée  ;  le  l'ai  lu  en  entier.  J'ai  lu  l'ouvrage 
tout  entier.  (Himhuud,) 

ENTiERCEMKNT  ,  subst.  mas.  (onlMrcemnn) , 
t.  de  j  irispr.,  action  de  saisir  une  chose  mobi- 
lière el  de  la  mettre  en  mains  tierces.  Peu  en 
uia««. 

UTiftHE ,  adj.  fém.  Vox.  mtiïii. 


I       ENTIÉBEHENT ,    adv.    {aniiéreman),   lout-1- 
fail,  en  entier.  Voy.  cij  entier. 

•ENTITÉ,  subsl.  fém.  t'anme)  (en  latin  entitas, 
fait  de  eus,  être),  l.  ditlaciique,  ce  qui  constitue 
l'être  ou  l'essence  d'une  chose. 

ENTOURAI,,  subsl.  um.  (anto-i-al)  (du  grec 
tvT-A,  en  dedans,  el  uoiiOï?^,  rh)Oide),  t.  d'anat., 
nom  ({u'on  a  donné  â  un  os  qui  se  trouve  entre 
le  corps  el  la  queue  de  l'animal. 

ENTOILAGE^  subsl.  mas.  (antoelaje),  action 
d'entoiler,  ou  le  résultat  de  celte  action.  — Den- 
telle sans  picot,  et  que  par  conséquent  on  peut 
coudre  par  chacun  de  ses  cOtés  :  l'entoilage  sert 
de  monture  d  la  belle  dentelle. 

ENTOILÉ,  E,  part.  pass.  de  entoiler. 
'.  ENTOILER,  v.  act.  (anioeU),  coudre  un  ajus- 
tement de  dentelle,  ou  de  quelque  autre  tissu  dé- 
licat ,  sur  de  la  toile,  sur  de  la  dentelle  moins 
One  :  entoiler  une  cravate ,  des  manchettes.  — 
Entoiler  une  estampe,  etc.,  la  coller  sur  une  toile. 
—  Entoiler  un  drap ,  le  mettre  sous  toilette,  — 
i'EXToiLER,  y.  pron. 

ENTOIR ,  subst.  mai.  (an(oar),  t.  d«  jardinier, 
couteau  pour  enter. 

ENTOISAGE ,  subst.  mas.  (antoizaje),  action  , 
manière  li'entoiser.  —  Effel  de  celte  action. 

ENTOisÉ ,  E ,  part.  pass.  de  entoiser. 

ENTOISER  ,  ï.  act.  (auloézé),  mettre  certaines 
choses  en  un  tas  de  forme  carrée,  afin  qu'on  puisse 
les  toiser. — .«'entoiser  ,  v.  pron. 

ENTOM. ,  abréviation  du  mol  entomologie. 

ENTOMOUE,  subst.  mas.  (antomode),  t.  d'hist. 
nat. ,  genre  de  mollusques. 

ENTOMOriGE,  adj.  des  deux  genres  (anlomo- 
fuje)  (du  grec  «vto^uov,  insecte  ,  et  de  pt>/xO£uw, 
j'exile,  ou  du  latin  fugo,  je  chasse;,  t.  de  ptiarm., 
remèdes  qui  chassent  les  vers. — U  esl  aussi  subst. 
mas.    plur.  ;  des  entomofuges. 

ENTOMOCRAPHE ,  subsl.  mas.  (antomoguera- 
fe)  (du  grec  svtOiUsv,  insecte,  et  dey/M^w,  je  dé- 
cris), naturaliste  qui  s'occupe  do  la  description 
des  insectes. 

ENTOMOT.RAPHIE,  subst.  fém.  (antomognera- 
fl)  (même  étyni.  que  celle  du  mol  précédent), 
description  des  insectes. 

ENTO.UOCR\i>ui(jl'E ,  adj.  des  deux  genres 
(amomoguera/ike),  qui  a  rapport  à  Venlomogra- 
phle, 
•ENTOMOI.ITHE,  subsl.  mas.  (anlomolite)  (du 
grec  tvTCfiav.  insecte,  el  hôoi,  pierre),  l.  d'hisl, 
nat.,  pierre  schisteuse,  ou  divisée  par  lames,  dans 
laquelle  on  reiuarque  les  empreintes  de  divers 
insectes. 

ENTOMOLOGIE ,  subst.  fém.  (antomolojt)  (du 
grec  evTo.uov,  insecte,  et  Ji^yoî,  discours;,  partie 
de  rhistoire  naturelle  qui  traite  des  insectes. 

ENTOMOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genrcs(a»(o- 
mo/o;i*e),  qui  a  rapport  â  l'entomiitogie. 

ENTO.WOLOGISTE,  subst.  maa,  (untomolojice- 
ïe),  homme  savant  dans  Ventomologie,  qui  a  écrit 
sur  les  insectes,  qui  en  fait  des  collections,  etc. 

ENTOMON  ,  subst.  mas.  (  antomon  ),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  générique  donné  â  une  division  de  crus- 
tacés. 

ENTOMOPHAGE,  subst.  mas.  (antomafaje)  (du 
grecevTGaov,  insecte,  cl  ^ay^j,  je  mange),  t.  d'hist. 
nat.,  mangeur  d'insectes,  qui  se  notirrild'insectes. 

ENTOMOPHORE,  adj.  des  deux  genres  (anlomo- 
fore  )  (  du  grec  ivto/x-sv,  insi»cle,  el  ^spt,i,  je  por- 
te), se  dit  des  substances  qui  contiennent  des  in- 
secles,  telles  que  l'ambre,  le  succin. 

ENTOMOSTOME,  subst.  mas.  (aniomocclome), 
t.  d'hist.  nal.,  coipjillage  fossile. 

ENTOMOSTRAt  ES,  subsl.  mas.  plur.  (wilomo- 
cetracé)  (du  grec  tvroijLOi,  coupé,  et  07rpa.xov,  co- 
quille, écaille),  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  crustacés, 
couverts  d'une  enveloppe  cornée  ou  membraneu- 
se, divisée  en  plusieurs  pièces. 

ENTOHOTii.i.ES,  subsl.   mas.   plur.  (oiiromo- 

!  liie)  (du  grec  fvTO/^cv,  insecte,  et  ni/îcv,  mordre, 

'  piquer,  blesser),  t.  d'hist.  nal.,  famille  d'insectes 

!  hyménoptères  qui  déposent  leurs  leufs  dans   les 

larves  des  autres  insectes,  et  qu'on  appelle  aussi 

insectirotles,  rongeurs  d'insectes. 

ENTOMOZOAIRES,  subsl.  mas.  plur.  (antomo- 
zo-ére)  {du  grec  rvro/iov  ,  insecte ,  el  iw^v,  ani- 
mal), l.  d'hisl.  nat.,  série  d'animaux  qui  répond 
aux  classev  des  insecies,  des  vers  iniesiinaiix. 
I  ENTOMOZOoi.OGiE,  subsi.  fém.  (aiil»mn:o-o- 
loji)  du  grec  jvtojuiov,  insecte,  Çûj^w  ,  animal,  et 
Xrr/ci  ,  discours;,  t.  d'hist.  nat.,  parlie  qui  traite 
des  entiiniozoaires. 

ENTOMOZooi.OGiQCE,  adj.  des  deux  genres 
(  rtninmozn-oliijike  ),  l.  d'hist.  nat.,  qui  concerne 
l'entomuzoologie. 

ENTOIINÉ ,  B ,  part.  pau.  de  entonner. 


ENTONNEMENT,  subut.  mas.  (ttMonemtm),  l'ac- 
tion d'entonner  une  liqueur. 

ENTONNER,  v.  acl.  iantoné).  verser  une  liqueur 
dans  un  tonneau. — Kani.  et  pop.,  boire  beaucoup. 
—  Mettre  en  ton;  chanter  le  commencement,  lej 
premiers  mots  d'un  psaume,d'une  hymne,  eic. — 
Dans  une  acception  plus  générale,  former  avec  jus- 
tesse les  .sons  et  les  intervalles  marqués  dans  une 
partie  de  chant  ou  d'accompagnement. — s'r.^rtm- 
NER,  V.  pron.,  se  dil  du  vent  qui  s'engoutfre  dan! 
un  lieu  éiroil. 

ENTONNERIB  ,  Subsl.  fém.  (  anioneri  ),  l.  d( 
brasserie,  lieu  oii  sont  rangés  les  tonneaux  dan., 
lesquels  on  met  la  bière  â  mesure  qu'elle  se  fait. 
•ENTONNOIR,  subsl.  mas.  (aiiionoar),  instru- 
ment avec  lequel  on  entonne  une  liqneur.  —  Eri 
bot.,  fleur  en  entonnoir,  qui  a  la  ligure  d'un  eii- 
tonnoir.  Voy.  isfusoibuliforme  ,  qui  a  la  même 
signification.  —  En  anatomie,  I**  conduit  du  cer- 
veau; i°  en  chirurgie,  instrument  pour  conduire 
le  cautère  actuel  sur  l'os  unguis,  dans  l'opération 
de  la  fistule  lacrymale. — En  t.  d'arlillerie,  ce  qui 
sert  i  couler  la  poudre  dans  la  lumière  des  pièces. 
— Trou  que  les  mines  font  en  sautant. 

ENTOPOGON  ,  subst.  mas.  (antopoguon) ,  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 
♦entorse,  subst.  fém.  (antorce)  (du  lat.  intor- 
quere,  tordre),  extension  subite  el  violente  des 
tendons  et  des  ligaments  d'une  articulation,  sans 
déplacement  sensible  des  parties  osseuses  ;  entorss 
au  pied,  au  poignet. — On  lui  a  donné  une  entorse, 
se  dil  en  parlant  d'un  homme  en  place,  en  faveur, 
donl  on  a  diminué  l'autorité  ou  le  crédit.  —  Au 
flg.  el  fam.  ;  donner  une  entorse  à  un  passage,  le 
détourner  de  son  vrai  sens ,  pour  lui  en  donner 
un  autre.  —  Donner  une  entorse  à  la  veritd, 
mentir. 
♦entORTILlage  ,  subsl.  mas.  (  antorli  iaje  ), 
qualité  d'un  discours  dans  lequel  on  entremêle  i 
dessein  plusieurs  idées  sous  des  rapports  équi- 
voques ou  ditriciles  à  saisir,  afin  de  n'être  pas  com- 
pris.— Ce  mot  manque  dans  {'Académie, 

ENTORTILLÉ,  E,  part,  pass.de  entortiller: 
phrase  entortitUe ,  perioiie  entortillée,  donl  les 
idées,  les  mots,  les  parties  sont  tellement  roélél 
ensemble  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  en  démêler  le 
sens  ;  sijjle  entortille,  qui  mantpie  de  clarté. 

ENTORTILLEME^T,  subst.  mas.  (  anlorti-ie- 
man  ),  action  lyenioriiUer  ;  état  qui  résulte  de 
cette  action  ;  tour  que  fait  une  chose  qui  en  en- 
tortille une  autre. — Fig.,  embarras  dans  le  style. 

ENTORTILLER,  v.  acl.  (antorii-ie),  envelopper 
tout  autour  en  tortillint. — fig.,  exprimer  quel- 
que chose  d'une  manière  obscure  :  entortiller 
son  style. — Fam.  :  entortiller  quelqu'un,  l'amener 
à  nos  fins  malgré  lui.  —  5'entohtiller  ,  v. 
pron.,  s'attaclier  à...,  en  faisant  plusieurs  tours  : 
ta  ligne  et  le  lierre  s'entortillent  autour  des  or- 
mes. 

ENTOl'R  ,  subst.  mas.  (amour),  environs,  cir- 
cuit. Il  n'est  guère  u.sité  qu'au  plur  :  s'assurer 
des  entours  d'une  place. — H  se  dil  dan.s  une  au- 
tre acception,  des  parents,  des  amis,  des  domes- 
tiques de  quelqu'un  :  on  est  souvent  trompé  par 
ses  entours. 

a  l'ENTOlR  ,  expression  adv.  (alantour),  aux 
environs.  Voy.  alentour. 

ENTOURAGE,  subst.  mas.  (  antoiiraje  ),  orne- 
ments qui  entourent.  —  Il  se  dil  fig.  el  fam.  des 
entours  de  quelqu'un  :  cet  homme  a  un  mauvais 
entourage, 

ENTOURÉ,  E,  part.  pass.  de  entourer. — On  dil 
flgurènienl  qu'un  homme  est  bien  entouré ,  mal 
entoure ,  pour  dire  que  les  personnes  avec  les- 
quelles il  vit  habituellement  mérilent  ou  ne  méri- 
tent pas  sa  confiance. 

ENTOURER,  V.  acl.  (antourt),  environner,  cein- 
dre, se  tenir  ou  se  mcllre  loul  aitour  :  entourer 
une  ville  de  murailles.  —  f.ntnurer  une  personne 
de  soins,  lui  prodiguer  des  soins.— S'empresser, 
se  réunir  autour  de  quoiqu'un  pour  le  circonve- 
nir ou  le  capter  :  /«.»  héritiers  entourent  sont  eut 
les  moribonds.  —  j'entoirkr.  v.  pron.,  former 
ses  entours  :  s'entourer  d'hommes  probe». 

ENTOtRNÉ,  E,  pan.  pass.  de  entimrner. 
♦entoubner  ,  V.  act.  lanioumé),  environner, 
mellrc  autour.  — j'entoirser,  ».  pron.  (BoiKe.) 
Vieux. 

ENTOURNURE,  subsl.  fém.(<in(o«»-mire),  échan- 
crure  d'une  manche  dans  la  parlie  qui  louche  £ 
l'épaule. 

ENTOiRTlNÉ,  E,  pari.  pass.  de en(o«r(iiier. 

ENTOIRTINER,  V.  act.  (ii/i/oui-mic),  garnir  d'un 
pavillon.  On  dil  mieux  encourttner,  ou  plutôt  le 
premier  esl  un  barbarisme. 

'ENTOZOAIRK,    lubst.  mal.  (antoxo-ire)  (du 
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grec  ivTeï,  Intérieurement,  et  Çww  ou  Çau, 
je  via),  t.  d'hisl.  nat.,  sous-classe  qui  reiiferrae 
ur  '  partie  des  vers  IniesUnaui;. 

j'E\TR'Ai;<:OI.ER,  V.  pron.  (çantrakolë),  s'em- 
brasser. (Amyot.)  Vieui  et  liors  d'usage. 

j'E.iiTR'ACi;ORi)ER  ,  V.  pron.  (  çaiitrakordé  ), 
l'accorder  ensemble,  être  d'intelligence. 

î'E.'VTR'ACCUSEH,  V.  pron.  (çaiitrakuzê),  s'ac- 
cuser réciproquement. 

•"ESTR'ACTES  ,  et  non  pas  eutr'acte  ,  subst. 
mas.  {amrakte),  espace,  intervalle  entre  les  actes 
d'une  pièce  de  théâtre.  —  Ce  qui  se  joue  ou  se 
chante  entre  les  actes.  Dans  ce  sens  on  dit  plus 
ordinairement  intermide. 

<'E.\TR'ADHIRER,  V. pToa.(çantradmiré),s'ad- 
mirer  mutuellement. 

Ei«TRAGE  ,  subst.  mas.  (antraje),  t.  de  vieille 
jurispr.,  droit  que  l'on  payait  dans  une  prise  de 
possession  d'un  flef. 

{  Ei\TR'AiDER,  V.  pron.(fan(réd^),  s'aider  mu- 
tuellement. 

EXTRAIGIES ,  subst.  propre  fém.  ( antrégiie), 
village  de  France ,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'Ëspalion,  dép.  de  l'Aveyron. — Chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Grenoble,  dép.  de  l'Isère. 

EUTRAILI.ES,  subst.  fém.  plur.  (anirâ-ie)  (du 
latin  barbare  interalia,  employé  dans  la  même  si- 
gnification par  les  auteurs  de  la  basse  latinité,  et 
fait  du  grec  evrspov,  intestin),  boyaux  et  autres 
parties  intérieures  du  corps  ;  intestins. — Au  fig., 
affection,  tendresse  ,  compassion  ;  les  entrailles 
paternelles  ;  avoir  des  entrailles  de  pire,  de  mère 
pour  ses  enfants;  les  entrailles  de  la  miséricorde 
de  Dieu.  —  Etre  arme  contre  ses  propres  entrail- 
les, contre  ses  enfants.  —  Cet  acteur  a  des  en- 
trailles^ il  rend  son  rôle  avec  chaleur,  avec  vérité. 
— Les  entrailles  de  la  terre  ,  l'intérieur,  les  lieux 
les  plus  profonds. 

«'ENTR'AIMER ,  V.  pron.  (  çantrémi  ),  s'aimer 
l'un  l'autre. 

ENTRAÎKABLE,  adj.  des  deux  genres  (antréna- 
ble),  qui  peut  être  entraîne. 

E\TRAJi\ASiT,  E,  adj.  (anlrênan,  nante),  qui 
entraîne.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  :  un  style  en- 
traînant, une  éloquence  entraînante. 

E\TRAÎ.VÉ ,  E,  part.  pass.  de  entraîner. 

EBITRAIXEIMEUT  ,  subst.  mas.  lantrCneman), 
action  d'entraîner,  état  de  ce  qui  est  entraîné.  Il 
ne  se  dit  qu'au  figuré  et  signifie  attrait,  charme 
de  ce  qui  entraîne  ;  l'entraînement  du  sujet,  de 
l'habitude,  de  l'exemple. — C'est  un  mot  nouveau 
qui  n'a  point  proprement  d'équivalent  dans  la 
langue.  Il  diffère  d'attrait  en  ce  que  celui-ci  ex- 
prime ce  qui  porte  vers  un  objetj  et  entraîne- 
ment, ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  le  quitter. 
♦E;>iTRAi\ER,  v.  act.  {antrêné)^  traîner  avec  soi. 
— Au  figuré,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  nous  porte  à 
quelque  chose  avec  force  et  malgré  nous  :  cet 
orateur  enlruini  tnus  les  esprits. — Entraîner  avec 
toi,  avoir  pour  suite,  pour  conséquence;  causer, 
produire  ;  ta  guerre  entraîne  avec  elle  bien  des 
maux  — 5'entraîner,  v.  pron. 

ENTRAIT,  subst.  mas.  (antre),  maîtresse  pièce 
d'une  ferme  de  cintre,  etc.,  dans  lac^uelle  s'as- 
semblent les  arbalétriers  et  le  pomçon. 

EXTRAST,  E,  adj.  (antran,  te),  insinuant,  en- 
gageant :  le  caractère  de  cet  homme  a  je  ne  sais 
quoi  d'entrant. — Entrant,  s'emploie  aussi  comme 
substantif,  mais  seulement  au  mas.,  dans  cette 
locution  :  les  entrants  et  les  sortants. 

EîïTRAPETÉ,  E,  adj.  (anlrapelé),  en  architec- 
ture, un  pignon  entrapelé,  est  un  bout  de  mur 
à  la  tête  d'un  comble  dont  le  profil  a  quatre  ou 
cinq  pans. 

i'ESiTR'APPELER,  v.  pron.  (çantrapelé),  s'ap- 
peler l'un  l'autre. 

EitlTRAVAlLLÉ,  E,  adj.  (ttntravd-ié),  t.  de  bla- 
son ;  se  dit  d'un  oiseau  qui,  ayant  le  vol  éployé, 
a  un  bâton  passé  entre  les  ailes  et  les  pieds. 

ESTRAVÉ,  E,  part.  pass.  de  entraver. 

EJITUAVER,  V.  act.  {antrave),  mettre  des  en- 
traves aux  pieds  des  chevaux. — En  faucon.,  ac- 
commoder les  jets  de  l'oiseau,  de  sorte  qu'il  ne 
puisse  Oler  son  chaperon.  —  Au  Cg.  :  entraver 
une  affaire,  embarrasser  sa  marche. — s'e.straver, 
V.  pron. 

«'ESITR'ATERTIR,  v.  pron.  (çantravéretir),s'a- 
vertir  mutuellement  :  ils  firent  des  feux  sur  les 
hauteurs  pour  s' entr' avertir. 

E5iTR'AVERTissEME\T,  subst.  mas.  (antravè- 
reticeman),  avis  nmlucl. 

ENTRAVES,  subst.  létn.  plur.  (antrave)  (su\- 
yanl  ménage,  des  Jeux  mots  latins  in,  en,  dans,  et 
trabes,  qui  signifie  propremeni  poutre,  et  qui  est 
pris  ici  pour  bàlon;  bdton  mit  dans,  ou  plutôt 
enlre  les  jamùes),  liens  qu'on  met  aux  pieds  dea 
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chevaux  pour  empêcher   quMls  ne  s'enruleat.  — 

Au  fig.,  obstacle,  empêchement.  En  ce  sens  on  le 
dil  aussi  au  singulier  :  ce  jeune  homme  aurait 
besoin  d'une  entrave, 

E!>iTR  woii,  subst.  mas.  (antravon),  anneau  de 
cuir  qu'on  met  au  paturon  d'un  cheval,  pour  le- 
ver son  pied  ou  pour  ral}atlre. 

Ei^TRE,  préposition  (antre)  (en  lat.  inter),  au 
milieu,  ou  à  pou  près  au  milieu  de  l'espace  qui 
sépare  des  personnes  ou  tJes  chosesj  parmi  ;  U  est 
entre  Paris  et  Amieyis;  nous  nous  trouvions  entre 
des  montagnes  et  le  fleuve;  je  me  mis  entre  eux; 
U  a  été  trouvé  entre  les  morts  ;  regarder  quel- 
qu'un entre  deux  yeux,  fixement, — Mettre  quel- 
qu'un entre  quatre  murailles,  le  mettre  en  pri- 
son.— Piaqer  entre  deux  eaux,  nxger  au-dessous 
de  la  surlace  de  l'eau  ;  el  hg.  et  fam.  ,  se 
ménager  avec  adresse  entre  deux  opinions  qu'on 
crainl  de  blesser.  —  Entre  ci  et  la,  désigne 
un  intervalle  entre  deux  époques.  —  Dans, 
en  ;  je  le  remettrai  entre  vos  mains.  —  Il 
se  dit  du  temps  :  entre  onze  heures  et  midi; 
entre  deux  soleils. — Le  gris  est  entre  le  blanc  et 
le  noir^  tient  de  ces  deux  couleurs.. — Entre  chien 
et  loup,  dans  celte  partie  du  soir  qui  tient  du 
jour  el  de  la  nuit. — Celle  préposition  entre  dans 
la  composition  des  noms  el  iîes  verbes.  La  voyelle 
€  s'élide  à  la  fin  de  ce  mot,  lorsqu'il  entre  dans 
la  cocnp  isilion  des  verbes,  el  qu'il  est  suivi  d'une 
voyelle:  s'entf'accorder^  s' entr' accuser,  s'entr'a- 
ver/ir,  s'entr'oavrir.  On  en  a  formé  aussi  une 
multitude  de  mots  dont  la  plupart  ne  sont  pas 
généralement  usités.  —  Entre  autres,  expression 
adverbiale  et  elliptique,  qui  marque  unr  désigna- 
tion particulière  d'une  personne  ou  d'une  chose, 
parmi  d'auires  personnes  ou  d'autres  choses  .-  j'y 
ai  vu  plusieurs  personnes,  et  entre  autres  le  ma- 
jor de  son  régiment.  On  pouvait  autrefois  écrire 
entr'autres. 

Ei^TRK,  E,  part.  pass.  de  entrer. 

EirTRE-BÂiLLÉ,  E,  part,  pass.de  enîre-bâilîer, 
el  adj.;  il  se  dil  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  qui 
n'est  pas  entièrement  fermée. 

Ei\TRE~BAiiii.EME\T,  subst.  mas.  {entrebûAc- 
man),  légère  ouverture  d'une  fenêtre. 

E!VTRe-bAili.er,  v.  Ac\..{antrebà'ié)y  entr'ou- 
vrir  légèrement. — ^'entre-uailler  ,  v.  pron. 

s'esitre-baiser  ,  v.  pron.  (  çantrebèzé  ),  se 
baiser  l'un  l'autre. 

E.\TREIUM>ES  OU  ESTREUATTES,  SUbst.  fém. 

plur.  (  anlreba)tde,  bâte  );  en  U  de  manuf.,  de- 
mi-claire-voie,  ou  bande  travaillée  avec  une  tra- 
me de  couleurditfcrentc.  à  chacun  des boul>i  d'une 
pièce. 

ENTRERAS,  subst.  mas.  (antrebâ),  distance  iné- 
gale de  la  chaîne  d'une  étolTe. 

ESITRE-BÀT,  subst.  mas.  (antrebâ),  partie  qui 
se  trouve  entre  les  paniers,  ou  les  paquets,  sur 
le  bât  d'une  bêle  de  somme, 

5'E\TRE-BATTRE .  V.  pron,  (çantrebatre),,  se 
battre  l'un  l'autre,  les  uns  les  auLres,  se  combat- 
tre, 

s'EîVTRE-CHAMAiLLER,  V.  proH.  (çantrccha- 
md-ié),  sequerellersans  s'enlcndre. 

E^iTRECHAT,  subst.  mas.  ( a/ilfcr/ia)  (de  l'ita- 
tien  enirecciato  y  entrelacé,  sous-entendu  sallo, 
saut  entrelacé,  croisé;,  t.  de  danse,  saut  léger  et 
brillant,  pendant  lequel  les  deux  pieiJs  du  danseur 
se  croiseni  rapidement,  pour  retomber  à  la  pre- 
mière position. — Au  plur.,  des  entrechats. 

s'entre-<:her(;her  ,  v.  pron.  (çantrechère- 
ché),  se  chercher  les  uns  les  autres. 

s'EtïTRE-CHOQUER  ,  V,  pron.  (çanlrechokiô)^ 
se  choquer  l'un  l'autre. — Fig.,  se  contredire  avec 
aigreur. 

E!«TRE-COLO!ïlVES  ,  et  non  pas  '  E^TRE-CO- 
LO^liE,   ou  E[VTRE-r.OLO\^EME\T,  SUbst.  maS. 

(antrekolone,  man  ),  espace  e?itre  deux  colonnes  : 
c'est  U7i  entre-colonnes  trop  serré. 

s'E!VTRE-C0M.Mi]\iQUER,  V.  pron.  (çautreko- 
munikié),  se  communiquer  réciproquement. 

«'EXTRE-conTiAiTRE ,  V.  pron.  {çantrekonè- 
tre}j  se  connaître  mutuellement. 

e:>itre-<  ÔTES,  el  non  pas  e:<tre-cÔte,  subst. 
mas.  iantrekote),  morceau  de  ^-iande  coupé  entre 
deux  côtes  .-  un  bon  entre-cotes* — Au  plur.,  des 
entre-côtes. 

*E\TRE-cOUPE  ,  subst,  fém.  (  antrekoupe  ),  t. 
d'archit.,  la  coupe  en  pan  coupé  des  encoignures 
de  deux  b;5timents  opposés,  dans  un  carrefour , 
pour  faciliter  le  tournant  des  voitures, — Entre- 
coupe de  voûte f  intervalle  vide  entre  deux  voiltes 
sphériques,  qui  sont  l'une  aar  l'autre. — Au  plur., 
des  entre-coupes 

RNTRECOUPâ,  E,  part.  pass.  de  entrecouper. 
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BlfTRECOOPER ,  V.  act.  (antrekoupé),  couper 
en  divers  endroits,  interrompre  :  différents  ca- 
naux entre-coupinl  le  jardin.  —  On  dit  fig.  :  un 
discours  entre-co  :pe  de  citations,  de  parenthè- 
ses.— s'emtre-cocper  ,  v.  pron.,  se  dil  des  che- 
vaux et  autres  animaux  qui  se  blessent  en  se  frot- 
tant un  pied  l'un  contre  l'autre  quand  ils  inarclient. 
On  dil  plus  ordinairement  se  couper. 

*E\TRE-c,Ol'RS,  subst.  mas-  (antrekour),  droit 
réciproque  levé  sur  des  terres  qui  sont  voisin  s, 

e.\tre-(;roiseme\t,  subst.  mas.  (antrekroi- 
xeman),  étal  d'une  chose  entre-croisée. 

9'e;«tre-(:roiseii,  v.  pron.  (çantrekroeze),  se 
croiser  l'un  l'autre. 

«'eiitre-dÉ(.hirer,  y.  pron.  (çanttedéchirè), 
se  déclarer  mutuellement. 

s'E>TRE-oÉKAiRE,  v.  proD.  (çantredôfére),  le 
défaire  l'un  l'autre. 

»'E.\TRE-uÉTRUiRE,  v.pron.  (çantreditruirc), 
se  détruire  l'un  l'autre. 

E!MTRE-UEIJ\  ,  subst.  mas.  (antredeu),  ce  qui 
est  entre  deux  choses. — Entre-deux  de  morue,  la 
partie  entre  la  lête  et  la  queue.  —  Entre-deux 
A'un  drap,  endroit  où  il  n'a  pas  été  tondu  d'asseï 
près. —  Au  plur.,  des  entre-deux. 

i'EUTRE-UEVOiR,  v.  pron.  (çantredevoar),  se 
devoir  l'un  à  l'autre.  (Montaigne.) 

i'Ei\TRE-i)ÉV0RER,v.  pron.  (çontredévoré).  Se 
dévorer  muiuellement. 

i'ESTRE-DiBE,  v.  pron.  (çantredire),  se  dire 
l'un  à  l'autre. 

s'E.VTRE-uO'VUER,  v.  pron.  (çanlredoné),  se 
donner  tnuluelleiiien'.. 

*E^TRÉE  ,  siibst.  fém.  (antre),  lieu  par  où  l'on 
entre  :  l'entrée  de  lu  ville  ,  de  la  maison  ,  et, 
par  extension,  l'entrée  d'un  soulier,  d'un  eliapeau, 
d'une  serrure,  etc. — L'action  d'entrer  :  à  son  en- 
trée dans  la  ville,  etc.  — Kn  astron.,  le  moment 
auquel  le  soleil  ou  la  lune  commence  à  parcourir 
un  des  signes  du  zodiaque  :  l'entrée  du  soleil,  de 
la  lune  dans  te  bélier,  etc.  On  dit  aussi,  lors  des 
éclipses ,  l'entrée  de  la  tune  dans  l'ombre .  dans 
la  pénombre,  etc.  —  Réreptton  solennelle  qu'on 
fait  dans  les  villes  aux  ambassadeurs  ,  etc.  — 
Séance;  avoir  entrée  auxétats. — Commencement: 
à  l'entrée  de  l'hiver.  —  Mets  qui  se  servent  au 
commencement  du  repas  avec  la  grosse  vi-anJe. — 
En  musique,  1°  symphonie  par  laquelledébute  un 
ballet;  2°  partie  ou  division  d'un  ballet  qui  ré- 
pontl  aux  actes  el  que  quefois  aux  scènes  d'une 
pièce  dramaLique;  7,"  le  moment  oti  chaque  pariie 
coneerlanle  commence  à  se  faire  entendre.  — 
Avoir  ses  entrées  n  un  théâtre,  pouvoir  y  entrer 
sans  payer. —  llroil  qu'on  paie  pour  les  marchan- 
dises qui  entrent  dans  une  ville.  —  Bois  d'entrée, 
en  t.  de  marchands  de  bois,  celui  qui  est  entre 
vert  et  sec.  —  Fig,,  donner  entrée  â...  être  occa- 
sion ou  cause  de...  —  D'entrée,  adv.,  première- 
ment, d'abord. — D  entrée  de  jeu,  d'abord,  dès  le 
commencement  du  jeu. 

«'E\TR'E.UUARRASSER,  V.  pron.  (  çantrati- 
barucéj,  s'embarrasser  l'un  l'autie. 

«'E.^TR'EMKRASSER ,  v.  pron.  (çantranbrocè), 
s'embrasser  l'un  l'autre. 

j'E\TK'EMi>Ê(.HER  ,  V.  pron.  (çautranpéché), 
s'empéclter  l'un  l'autre. 

s'EXTR'EVTESDRE  ,  v. pron.  (faK/runtondrc;, 
s'entendre  mutuellement. 

«'ESiTRE-KÀCHER,  ï.  prou.  (çantrefûcht) ,  se 
fâcher  mutuellement. 

ESTREfAITE  ,  subst.  fém.  (antrefite)  :  dans 
ou  sur  ces  entrefaites,  pendant  ce  temps-li. 
Il  ne  s'umploie  guère  qu'au  plur. ,  cependant  on 
dil  quelquefois  :  dans  t'entrefaite;  sur  cette  entre- 
faite. 

♦extre-fesso»  ,  subst.  mas.  {  antreféçon  ),  I. 
de  médec.  vétér.,  blessure  qu'un  cheval  trop  gras 
se  fait  entre  les  fesses. 

s'E!«TREKOUETTER ,  V.  pron.  (çantre-fouité), 
se  fouetter  l'un  l'autre. 

s'EiVTRB-KRAPi'ER,  V.  pron.  (çaiitréfrapé),  se 
frapper  l'un  l'autre 

ESTREGEMT,  subst.  mas.  (  antrejan  )  (  du  lat. 
inter  génies,  parmi  le  rnonde),  expression  fam., 
qui  signifie  la  manière  adroite  de  se  conduire 
dans  le  monde  ;  avoir  de  l'entregent,  savoir  son 
monde. 

«'EXTR'ÉGORCER,  v.pron.  (çantreguorjé),  >'«- 
aoraer  l'un  l'autre. 

s  e:vtre-gro:«i>er,  v.  pron.  (çantreguerondé), 
se  gronder  l'un  l'autre. 

■  s'extre-h  vi'r  ,  v.  pron.  (çantre-a-ir),  se  haïr 
muiuellement. 

f  e^tre-ueurteb.  f.  pron.  (çantre-eurté),  se 
heurter  l'un  contre  l'autre. 


ENT 
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685 


EXTRB-illVERHAGE,  lubat.  ma9.  (antrivére- 
nuje),  labour  qui  se  donne  en  hiver  après  les  dé- 
gels. 

ENTRE-BIVERHÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  entre-hi- 
verntr. 

E.iTRE-HlVERtER ,  ï.  acl.  {miirivirene),  don- 
ner un  labour  en  hiver. 

G.XTRUttcÉ.  E,  part.  pus.  de  entrelacer. 

ESTKKI.ACEMEIIT,  subsi.  mas.  {wilrtlaceman), 
mélange  de  plusieurs  choses  mises  et  entrelactles 
les  unes  dans  les  autres. 

*EI«TRE1.*<.ER  ,  V.  act  (anlrelacé),  mettre  l'un 
dans  Taulre.  —  «'entrelacer,  v.  pron. 
*E.\TREL*r.s  ,  subst.  mas.  plur.  (uiitrtlA)  cor- 
dons ou  ûleis  joints  ou  mêlés  ensemble  pour  faire 
quelques  nœuds  ou  clôtures. — En  archit.,  orne- 
nn'nts  de  fleurons  liés  et  croisés  les  uns  avec  les 
autres.  —  En  serrurerie,  rouleaux  <*t  joncs  cou- 
dés qui  forment  divers  compartiments. 

EXTRELARiiÉ.  E,  part.  pass.  de  entrelarder. 

E!«THEI.ARDEME\T,  subst.  mas.  (anlrelarde- 
man) ,  action  ,  manière  d'entrelarder;  état  d'une 
viande  entrelardée. 

ENTREI.lRIiER,  V.  act.  (entrelardé),  faire  en- 
trer du  lard  dans  une  pièce  de  chair.  —  Une 
viande  entrelardée,  mêlée  de  gras  et  dé  maigre. — 
Fam.  :  entrelarder  un  ouvrage  de  partages  grecs 
et   latins,  y   insérer  des  passages  grecs  et  latins. 

-^a'E^TRRLARDEK  ,    V.    pPOn. 

♦estre-i,IG!«eS,  et  non  pas  ElïTRE-LIC^E  , 
«ubsl.  mas.  (Boiste  a  tort  de  faire  ce  mol  du  fém. 
Il  est  vrai  que  les  imprimeurs  lui  donnent  aussi 
ce  genre.  Rien  ne  peut  motiver  ici  le  fém.,  car 
il  n'est  nullement  question  du  mut  liime,  mais 
bien  de  ce  qui  est  entre  deux  lignes.)  (anlre- 
lignle),  espace  entre  deux  lignes.  —  Ce  qui  est 
écrit  dans  cet  espace. — En  t.  d'imprimerie,  lame 
de  fonte  égale  dims  son  épaisseur,  <jui  s'emploie 
pour  jeter  du  blanc  ettire  tf.s  lignes  d'un  caractère 
qui  est  sur  son  corps  naturel  ;  il  y  a  des  enlre- 
ligties  brisés  ;  d'autres  ,  dits  de  longueur.  On 
dit  plus  souvent  interligne  dans  cette  dernière 
acception. 

EKTRE-LIRE  ,  V.  act.  f  antrelire  )  ,  lire  l'un 
«près  l'autre,  fire  imparfaitement  (Beaumar- 
chais.) Ce  mot  n'a  point  eu  de  succès. 

J'E\TRE-L01IER,  ï.  pron.  (çantreloué)  ,  se 
louer  l'un  l'autre. 

EKTRE-Llii ,    part.    pass.    de   entre-luire. 

EKTRE-LVIRE,  V.  neut.  (  antrelnire) ,  luire  k 
demi  .-  on  voyait  la  lune  entre-luire  à  travers  le 
feuillage. 

«'EKTRE-HAKCER,  V.  pron.  (çaMremanjé),  se 
manger  l'un  l'autre. 

ENTREMf.i.É,  E,  part.  pass.  de  entremêler. 

EKTREMf.l.ER,  V.  act.  (anlreméU'),  mêler  par- 
mi. —  .s'entremêler,  V.  pron.,  s'entremettre. 
Il  est  familier. 

s'EVTRE-MESi'RER,  V.  pron.  (çantremezuré), 
se  mesurer  umtuellement. 

Entremet,  3*  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  ir- 
régulier s'entremettre. 
♦entremets,  subst.  mas.  (antremé)  (des  mots 
entre  et  mets),  ce  qui  se  sert  sur  la  table  entre  les 
services,  et  partictilièrement  après  lerAli  et  avant 
le  fruit. 

DD  VERBE  IRRtoULIER  .v'EMTREMETTRE  : 
Entremets- toi,  2"  pers.  sing.miper. 
Entremets,  précédé  de  je  m',  i"  pers.  sing,  prés. 

indic. 
Entremets ,  précédé  de  tu  t'.  S'  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Entremettaient,  S'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Entremettais,  précédé  de;em',  1"  pers.  sing. 

imparf.  indic. 
Emremettais  ,    précédé  de   tu   t',  Ï"«per9, 

imparf.  indic. 
KnIremeUait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
f.ntremettanl,  part.  prés. 
Entremette  ,    précédé  de   qtte  je  m' ,  l" 

siu^.  prés,  slibj. 
Kniremelie ,    précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  »',  »• 

pers.  sing.  près,  indic. 
l'.rlrenieltent,  précédé  de  ils  ou  elles  î",  S'  pers. 

plur.  piés.  indic. 
Rnlrrmeiieiit ,  précédé  de  qu'ils   ou  qu'elles  s', 

S'  pers    plur.  prés.  subj. 
Enln  m.  lies,  précédé  de  que  tu  t',  S«  pers.  sing, 

prés,  sulij. 

»E>TniiMKTTEI  R,  subst.  mas.,  au  fém.  eivtre. 
METTtl^sE  [uniriinéieiir.  te  le  ,  ce.u-  par  I  Ë/i- 
iremi.\e  ei  le  moyen  duquel  on  faii  une  chose. 

E!«TRK«ET1EIJ.SE,   subsi.    lein.   V(iy.    E.NTRg 

HETTKUii.  —  Celle  qui  se  luèle  u'un  couuoerce 
illivile. 


DU  VRRBI  IRRtGULIER  EVITREMETTRB  : 

Entremettez-«ous,  2'  pers  plur.  impér. 
Entremettez,  précode  de  vous  vous,  '2*  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Entremettiez,  précédé  de  vous  voua,  ï*  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Entremettiez,  précédé  de  que  vous  vous,  f  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Entremettions  .  précédé  de  nous  nous,  ir«  pers. 

plur.  imparf.  indic. 
Entremettions,  précédé defue  nousnous,  f'pers. 

plur.  prés.  subj. 
Entremettons- nous,  1"per».  plur.  impér. 
Entremettons ,  précédé  de  nous  nous,  t"  pers. 

plur.  prés,  indic. 
Entremettra ,  3"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Entremettrai ,  1'"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Entremettraient ,  3*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Entremettrais,  précédé  de  je  m',    f*  pers.  sing. 


smg. 


peri. 


prus.  cond. 
Entremettrais, 

prés.  cond. 
Entremettrait , 
Entremettras  , 


précédé  de  tu  t' ,  i'  pers.  sing. 


3°  pers.  sing,  prés.  cond. 
2'  pers.  sing.  lut.  indic. 
«'ENTREMETTRE,  V.    pron.  (foiilrem^fre) ,  se 
mêler,    s'employer    pour  faire    réussir    quelque 
chose. — S'employer  pour  l'inlèrét  d'autrui  :  s'en- 
tremettre pour  obtenir  une  grâce  ,  un.   atfaire. 

DU    VEROe  IRHÉGULIER    «'ENTREMETTRE    : 

Entremettrez ,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Entremettriez ,  2'  pers.  plur.  près.  cond. 
Entremr.ttrtons ,    f^  pers.  plur.  prés.  cond. 
Entremettrons ,  f  pers.  plur.  l'ut,  indic. 
Entremettront ,  3'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Entremîmes ,  i"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Entremirent ,  .3'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Entremis,  e,  part.  pass. 
Entremis,    précédé  de  je  m',    1"  peri.    sing. 

prêt.  déf. 
Ent -émis ,  précédé  de  lu  t',  i'  pen.  sing.  prél. 

dcf. 

ENTREMISE,  subst.  fém.  (atttremiie) ,  action 
d'une  personne  qui  s'eîttremet. — entremise  ,  mé- 
diation. (Syn.)  L'entremi.se  est  l'action  d'une 
personne  qui  s'emploie  à  traiter  une  alTaire  en- 
tre deux  personnes  éloignées  l'une  de  l'autre;  la 
médiation  est  l'action  de  celle  qui  s'emploie  à  con- 
cilier des  intérêts  opposés.  —  En  t.  de  mar.  , 
toute  pièce  de  bois  qui  se  met  entre  les  autres 
pour  fortifier  la  charpente. 

DU  VERBE  IRRÉUL'LIER   «'ENTREMETTRE  : 

E^ntremisse  ,  i"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Entremisses ,  2'  pers.  smg.  imparf.  subj. 
Entremissent ,  s<  pers.  plur.  imparf.  subj. 
EntremiSiiez  ,  2'  pers.  plur    impart,  subj. 
Entremissions,  i'*  pers.  plur.  impart,  subj. 
Entremit ,  précédé  de  d  ou  elle  «' ,  3*  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
Entremit ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle  s',  3"  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Entremiles ,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

ENTRE-MODILLOVS,  subst.  mas.  (antremodl- 
ion),  t.  d'archit. ,  espace  qui  est  entre  deux  mo- 
dulons.— Au  plur.,  des  enire-modillons. 

s'ENTRE-MOt^VER,  V  pron.  (çantremokU),  te 
moquer  l'un  de  l'autre. 

«'ENTRE-MOHDRE,  ï.  pron.  (çantremordre) , 
se  mordre  l'un  l'autre. 

ENTRE-NERFS,  subst.  mas.  plur.  (antrenirt), 
t.  de  relieur,  espace  que  l'on  voit  sur  le  dos  des 
livres ,  entre   les   licellea  qui  le  cousent.  —  Au  i 
plur.,  des  entre-nerfs. 

ENTRE- NOCUDS,  et  non  pas  entre-noeud,  j 
subst.  mas.  (anlreneu),  l.  de    bol.,  espace  enire  i 
deux  nœuds  d'une  lige. — Au  plur. ,  des  entre- 
nœuds. 

«'ENTRE-NVIRE,  V.  pron.  {çmtrenulre),  te 
nuire  l'un  à  l'autre. 

j'ENTRE-PAHiinNNER  ,  V.  pron.  (çanlrepar- 
doné),  se  pardonner  réciproquement. 

«'ENTRE-i>ARi,ER  ,  V.  proo.  ((aiUreparlé),  te 
parler  l'un  après  l'autre. 

'e'VTREI'AS,  subst.  mas.  (antrepi),  t.  de  m«n., 
allure  ou  amble  rompu  qui  ne  tient  ni  du  pas, 
ni  du  trot. 

«'entre-percer,  V.  pron.  (çantrepérecé),  se 
percer  mutuellement. 

('ENTre-perséi  uter  ,  ï.  pron.  (çanirepire- 
cikutt),  se  persicittei-  l'un  l'auire. 

EïTRK-nii.i.srRE.  subst.  mas.  i  anirepiiacdre) 
espace  pr;iiiqué  eiilrt-  drus  pilastres. 

ENTRE-i>oi\Tii,i.É.  E.  adj.  anirepoentilé) , 
t.  de  graveur ,  se  dit  des  tailles  vd  il  y  a  du  uoin- 
tilU.  '^ 


IENTRE-POHTS  ,  subst.  mas.  (antrepon),  t,  de 
mar..  Pétage  compris  entre  les  deux  ponts  d'un 
vaisseau.   —  \u  plur.,  des  entre-pouls. 

I       ENTREPOSÉ,  E,  part.  pass.  lie  entreposer. 

:  ENTREPOSER  ,  ï.  acl.(antrepoie)  en  lat.  iii- 
terpunere,  formé  de  la  prép.  inter,  entre,  parmi, 
et  du  y.ponere,  placer,  mettre,  poser;,  mettre  de- 
marchandises  dans  un  enirepfn,  dans  un  lieu  où 
ellfs  soni  gardéfs. — -ç'entheposer  ,  v.  pron. 

ENTREPOneur,  subst  mas.  iaiitrepnzeur , . 
commis  à  la  garde  div  mdrrliandises  enirepos,  ts. 

— Commis  qui  venil  le  tabac  aux  débitants Au 

fém.,    il  faudrait  dire  entreposeuse,  quoique  ce 
mot  ne  se  lise  nulle  part. 

1     'entrepôt,  subst.  mas.  (antrepd),  lieo  de  ré- 

I  serve  où  l'on  fait  magasin  de  quelques  marchan- 
dises,  pour  les  venir  reprendre  au  besoin. — On 
afipelle  villes  d'riilrepot  celles  dans  lesquelles  ar- 
rivent des  marchiindises  pour  y  Aire  décliargets, 
mais  non  pas  vendues  ,  et  d'où  elles  passent  au 
heu  de  leur  destination,  en  les  chargeant  sur  d'au- 
tres voilures,  soit  par  lerré ,  soit  par  eau  ;  com- 
missionnaires d'entrepôt ,  des  facteurs  qui  rési- 
dent dans  les  villes  d'einrepùt ,  où  ils  ont  soin  de 
retirer  les  marchandises  qui  arrivent  pour  leurs 
commettants,  et  de  les  leur  faire  tenir  ;  magasin 
d'entrepôt.  —  Entrepôt  se  dit  aussi  des  magasins 
ou  sont  déposées  les  marchandises  qui  se  vendent 
pour  le  compte  du  gouvernement  :  entrepôt  de 
tabac, — Il  se  dit  encore  des  magasins  publics,  où 
sont  déposées  les  marchandises  sujettes  i  des 
droits,  jusqu'à  ce  que  ces  droits  aienl  été  acquit- 
lés  :  Veiitrepot  des  vins,  des  eaux-de-vie. 

î'kntrë-poijsser,  v.  pToa.  (çantrepOucé) , 
se  pousser  mutuellement. 

entreprenant  ,  E,  adj.  (antreprenan ,  non 
tes  hardi,  téméraire;  qui  entreprend  sur  le  droit 
d^utrui. 

DO    VERBE    IRSEGULIER    ENTREPRENDRE   : 

Entreprenaient ,  3"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Entreprenais,  précédé  de/,   1"  pers.  sing.  lia. 

parf.  indic. 
Entnprenais ,  précédé  de  tu ,  ï»  pers.  sing.  im- 

pari.  indic. 
Entreprenait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Entreprenant,  pari.  prés. 
Entreprend,  3'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Entreprendra,  i'  pers.  smg.  fut.  indic. 
Entreprendrai ,  i"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Entreprendraient ,  !,'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Entreprendrais,  précedéde/,  I"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Entreprendrait,    précédé  de  tu,   2'  pers.  sing. 

prés.  cond. 
Entreprendrait ,  3'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Entreprendras ,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

ENTREPRENDRE.  V  acl  I aiilrrprandre),  pren- 
dre la  résolution  de  faire  quelque  action,  quelque 
ouvrage.  — S'engager  i  quelque  chose,  i  certai- 
nes conditions;  faire  un  marche  à  foriait,  —  En- 
trqirendre  quelq  l'un ,  le  pousser,  le  railler  ou  le 
poursuivre,  l'attaquer.  — Entreprendre  sur..., 
usurper  :  entrepreiutre  sur  l'a/iioriti  des  siipe- 
rie.iis;  ou  allenter  à...,  il  entreprit  sur  la  libe'lé 
de  lu  repulitique.  —  «'entreprexurc,  v.  pron.. 
se  provoquer  de  paroles. 

DU   VERBE    IHHlt(M!LlER    ENTREPRENDRE   : 

Entreprendrez,   ï'  pers.  plur.  lut.  iiidir. 
Entreprendriez ,  2'  pers.  plur.  prés.  coud. 
Entreprendrions,   f' pers.  plur.  prés,  rond 
Entreprendrons ,  i"  pers,  plur.  lut.  indic. 
Entreprendront ,  3«  pers.  plur.  fut.  indic. 
Entreprends ,  2'  pers.  impér. 
Entreprends ,  précédé  de;',  I"  pers.  sing.  prCv. 

indic. 
Entreprends ,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés, 
indic. 

'ENTREPRENEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  ETTRK- 
PRENEITSE  {anttepreiieur,  neuie),  celui,  celle  <(Ui 
se  charge  ,  qui  entreprend  de  faire  quelque  bâ 
ttinent  ou  quelque  espèce  d'ouvrage  que  ce  soit. 

DU    VERBE    IRREUULIKR     ENTREPRENDRE': 

Entreprenez ,  2'"  pers.  plur.  iiupér. 
Entreprenez,  précédé  de  vaut,  2*  pers.  plur.  pr-  s. 

indic. 
Entrepreniez,  pri-eédé  de  vont ,  f   pers.    plur 

impart,  indic 
Entrepreniez  ,  précédé  de  que  voua ,  »•  pers.  plur 

prés.  sub|. 
Entreprenions ,  précédé  de  .loua,  !'•  p«rs.  plur. 

imparf.  indic, 
EH('^.p/-<iii>n« ,  précédé   de  que  nota,  f  [wri. 

plur.  prés.  subj. 
Eiiir,.preune ,  précédé  de  que  j' ^  1"  pars,  siiig. 

prés,  subj . 
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tntreprenne,  préeédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  5»  pers. 

ling.  prés.  «ubj. 
Ènirepreniieiil ,  précédé  de  i7«  ou  elles.  S*  per«. 

plur.  prés,   indic. 
Entrepreuiieiii ,    précédé    de  çii'iiv  ou  qu'elles , 

3'  pers.  plur.  prés.  RubJ. 
Enlrepieimes  ,  ï'  prrs.  sing.  prés.  subj. 
EMrepreuons,  1"  pirs.  plur.  inipér. 
EntrtpreiiO)is,  précédé    de  nous,  1"  pcr».   plur. 

prés,  indic. 
entreprîmes ,  l"  pers.  plur.  prél.  déf. 
Entreprirent ,  S'  pers.  plur.  prél.  déf. 
Entreprit,  précédé  de  ;',  I"  pers.   «ing.  prél. 

dér. 
Entrepris ,  précédé  de  (u ,  S*  pen.  iing.   prél. 

dér. 

EMTREPRIS  ,  E,  part.  pass.  de  entreprendre, 
et  «dj.,  embarrassé  :  j'ai  la  tête  entreprise.  — 
Perclus  :  il  est  entrepris  d'un  brus.  —  Fig.  et 
fam.  ,  gauche,  maladroit. 

♦eutreprise,  subst.  fém.  (  antreprize) ,  ac- 
tion d'entreprendre;  ce  qu'on  a  entrepris  de  faire  : 
belle  et  glorieuse  cnln  prise.  —  enikipri.-.ï, 
DESSEIN.  (  Syn,  )  Entreprise  dit  quelque  chose 
de  plus  imporlanl,  qui  demande  plus  de  ta- 
lents et  de  soins  que  le  simple  dessein  ou  pro- 
jet. Entreprise,  d'ailleurs,  parait  supposer  quel- 
que chose  de  commencé  ;  et  dessein ,  quel(|ue 
chose  de  conçu.  On  achève  une  entreprise  ^  on 
eiécute  un  dessein.  —  Action  injuste  ;  c'est  une 
entreprise  contre  le  droit  des  yens. —  Entreprise 
se  dit  aussi  de  certains  établissi'ments  d'ulilité 
publique  :  l'entreprise  des  messageries. 

DU    VERBE    IRKECCLIKK    ENTREPREItiDRE  : 

Entreprisse,  I"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Etitreprissent ,  3'  pers.  plur.  impart,  subj. 
Entreprisses ,  2*  pers.  sing.  inlpar^  subj.     , 
Entreprissiez,  S*"  pers.  plur.  iniparf.  subj. 
Entrepris.sions,  f"  per».  plur.  iuiparf.  subj. 
Entreprit,  précédé  de  il  ou  elle,  i'  pers.   sing. 

prêt.  déf. 
Entreprit ,  précédé  de  qu'il  ou    qu'elle,  i'  pers. 

iing.  impart,  subj. 
Entreprîtes ,  ï'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

f'ETITRE-QUEKEl.l.ER.  V.  pron.  {faiitrekerélé), 
te  quereller  l'un  i'iuUe  :  ils  ne  font  que  s'entre- 
quereller. 
♦EJtTRER,  V.  neut.  (  aniré  )(  du  lat.  intrare, 
formé  dtintra,  dedans,  et  ii'C,  aller;,  passer  du 
dehors  au  dedans.  Il  prend  l'auxiliaire  «ire  :  ;c 
suis  entre,  et  non  pas,  j'ai  entre.  Cependant  il 
peut  arriver  deux  cas  :  ou  l'on  veui  signiller  que 
la  personne  dont  il  est  qeestinn  a  fail  l'action  de 
passer  de  dehors  en  dedans,  et  pour  exprimer 
celte  action  on  doit  dire:  il  a  entre;  ou  l'on 
veut  exprimer  l'état  de  celte  même  personne 
après  qu'elle  a  fail  l'action  d'entrer,  et  pour  mar- 
quer cel  éial  on  dit  :  it  est  entré. —  Ce  chapeau 
n'entre  pas  bien  dans  la  lete ,  la  tête  n'y  entre 
pas  bien.  —  Entrer  en  religion ,  prendre  l'habit 
de  religieux. — Entrer  en  condition,  au  service  de 
quelqu'un ,  devenir  domestique.  —  Entrer  en 
charge,  prendre  une  charge.  —  Entrer  en  exer- 
cice, commencer  son  année  d'exercice. — Entrer 
en  scène,  faire  son  entrée  sur  ta  ?cène ,  venir 
jouer  son  rôle. — Entrer  ti  table,  commencer  à  s'y 
mettre.  Cependanl  celle  locution  est  impropre  ; 
on  ne  peut  pas  entrer  à  table;  on  ne  peut  qu'en- 
trer dans  le  lieu  od  est  la  table.  11  en  est  de  mê- 
me de  la  locution  :  entrer  à  l'autel,  que  ''Aca- 
démie nous  donne  en  parliml  du  prêlre  qui  vient 
officier;  mais  on  dirait  bien  d'un  prédicateur 
qu'il  entre  en  chaire.  —  Entrer  dans  le  monde, 
commencer  A  y  paraître,  etc. —  On  ne  peut  lui 
faire  entrer  cela  dans  la  teie,  on  ne  peut  le 
lui  persuader,  le  lui  faire  comprendre  ;  cela 
n'est  jamais  entre  dans  la  tête,  dans  l  esprit , 
dans  l'imagination  d'un  homme  sensé. —  Entrer 
dans  une  affaire,  prendre  part  dans  une  alTaire, 
loit  pour  la  conduire,  soit  pour  en  tirer  du  pro- 
fit.—  Entrer  dans  les  affaires,  être  intéressé 
dans  les  afTaires  de  finance.  —  Entrer  dans  le 
fond  d'une  affaire,  l'examiner  à  fond.  —  Entrer 
■.'ans  tes  détails  d'une  affaire ,  s'engager  dans 
"examen  ou  le  récit  des  détails  d'une  affaire.  — 
"ilrer  dans  le  sens  d'un  auteur,  pénétrer  le 
sens  d'un  auteur.  —  Entrer  dans  les  sentimenhi , 
dans  tes  idies  de  quelqu'un  ,  les  considérer  sous 
les  rapports  des  circon.'ilances ,  des  luolifs,  des 
causes  divL-rses  qui  les  onl  fait  nall.e,  el  les  ap- 
prouver, les  tolérer,  ou  les  excuser  par  ces  con- 
•ideralions.— Kiiirer  dans  une  I amitié,  con.men- 
cer  1  faire  partie  d'une  autre  famille  (|ue  la 
iicnnc  :  en  épousant  votre  fitU  .j'entre  dans  lo- 
in famUlt~istuiL ,  T.  unlperi.  :  U  entre  (il  y 
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a)  plus  d'ambition  que  d'attachement  au  devoir 
dans... 

«'EKTRE-RECARliER,  v.  pron.  (fanlrere9«i2i'- 
dé),  se  regarder  muliiellement. 

E!«TRE-KÈniVE,  subat.  mas.  (  antrerignle  ), 
interrègne.  Voy.  ce  mot. 

«'E^TRE-RbCRETTliR,  Y.  proH.  (  çantrere- 
guerété},  se  regretter  l'un  l'autre. 

«'Ei\TRk-RÉi'0\URE,  ï.  pron.  (fanlreré'pon- 
dre),  se  répondre  l'un  â  l'autre  :  ces  deux  chœurs 
s'entre-repondent. 

E.\TRE-SAU(iRi>s,  subst.  roas.  plur.  (antrcça- 
bor),  t.  de  mar. ,  b  vrdage  entre  les  ouvertures 
des  sabords  d'un  vaisseau 

i'ENTRE-.SAi.UER,  ï.  pron.  (  çantreçalui),  se 
saluer  réciproquement. 

s'EKTRE-SECOURiR ,  T.  pron.  (  çantrecekou- 
rir),  se  secourir  mutuellement. 

E.^TRE-soi., subst.  nias.(an(refoie)i'deenlre  et 
de  sol,  plancher),  étage  ménagé  entre  deux  plan- 
chers un  peu  éloignés ,  dont  l'espace  est  par- 
tagé par  un  autre  plancher  :  entre-sol  bien 
éclaire. — Au  plur. ,  des  entre-sol,  de»  espaces 
entre  le  sol  et  le  premier  étage. 

EKTRE-SOtRCIi.s,  subst.  mas.  (  antrf^fourci), 
espace  qui  se  trouve  entre  les  sourcils.  —  Au 
plur.,  des  enire-sonrcits. 

ENTBe-si'iTE,  subst.  fém.  (anrrefHile),  dispo- 
sition de  ce  qui  suit ,  de  ce  qui  va  i  la  suite. 

«'E!«TRE-SI'IVRE,  V.  pron.  ((■anlrefH'i"'eJ,  al- 
ler de  suite,  l'un  après  l'autre  :  les  jours  el  les 
nuits  s'i-ntre-suivent. 

E\TRt-T*ii.i.E,  subst.  fém.  (  antretâ-ie)  ;  en 
t.  de  danse,  pas  qui  se  fait  en  jetant  un  pied  à 
la  place  de  l'autre.  —  K.n  t.  de  graveur,  1°  dans 
la  gravure  en  bois,  taille  plus  nourrie  en  certains 
endroits  que  dans  le  rcsle  de  sa  longueur  ;  '•<>  dans 
la  gravuie  au  burin  ,  taille  fine  passée  entre  deuji 
tailles  plus  nourries. — ^ous  ferons  observer  que 
y.Academie  écrit  entretaille  sans  Irait  de  sépara- 
tion ,  el  s'enire-tailler  avec  un  trait  de  sépara- 
tion. 

EIWTRE-TAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  s'entre- 
tailler. 

«'E>TRE-TAILI,ER  ,  ï.  pron.  f  çanlretA-ié) ;  il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un  cheval  qui  se  heurte 
les  jambes  l'une  contre  l'autre  en  marchant,  el 
qui  s'eiilre-coupe. 

ENTRE-TAII.LURE,  subst.  fém.  (antretà-iure), 
blessure  que  se  (ail  un  cheval  qui  s'entre-taille. — 
!.'  icademie  écrit  entretaillure,  sans  trait  de  sé- 
paration.   Voy.    ENTRE-TAILLE. 

e:V)RE-tkmi'S,  subsl.  mas.  (  antrelan  ■),  in- 
tervalle de  temps  qui  s'écoule  entre  deux  actions. 

DU   VERiE    IRRtGCLIER    EIVTRETE^IR  : 

Entretenaient,  3'  pers.  plur.  impart,  indic. 
Entretenais,  précédé  de  >',  t"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Entretenais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  iing.  impart. 

indic. 
Entretenait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Entretenant,  part.  prés. 

*E\TRETÈi«E.ME'«T,  subst.  mai.  (  anlrcténe- 
man),  aclion  d'entretenir.  —  L'entretien  même, 
la  siibsisiance.  —  Ce  qu'on  donne  i  une  per- 
sonne pour  ,sa  nourriture,  son  habilleiuenl ,  son 
loyer,  son  luxe,  elc. — Entrelénemail  se  dit  aussi 
de  l'entreprise  du  pavage  des  rues  el  des  gran- 
,  des  roules. 

I  EHiTRETEHElR,  subsl.  mas.  (antreteneur),  ce- 
I  lui  qui  entretient  quelqu'un.  —  H  se  dit  parlicuHè- 
I  rement  de  celui  qui  fournil  aux  dépenses  d'une 
femme  avec  laquelle  il  n'est  pas  marié. — Si  l'on 
avait  besoin  de  s'en  servir  i  l'occasion  d'une 
femme ,  il  ne  laudrail  pas  hésiter  i  dire  entrete- 
neuse.  Ces  deux  mois  manquent  dans  \'Academie. 

DU    VERBE    IRRKOUl  1ER    EUTRETEXtR  : 

Entretenez,    ï'  pers.  plur.  impér. 

Entretenez,  précédé  de  vous,  ï«  per».  plur.  p»éi. 

indic. 
Entreteniez,  précédé  de  vous,  i'  péri.  plur.  hn- 

pan.  indic. 
Entreteniez,  précédé  de  que  vous,  ï«  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Entretenions,  précédé  de  nous,  l"  pers.  plur.  Im- 
parf. indic. 
Entretenions,  précédé  àe  que  nous,  l"pers.  plur. 
près.  subj. 
*Ei\iTRETE:«lR  ,  V.  acl.  (  antretenir  ),  lenir  en- 
semble :  celte   pièce   de  bois  entretient    toute  la 
cliarpente.  —  7*t'nir  en  bon  état  :  entretenir  un 
bâtiment,  les  ponts,  elc. — l'aire  subsister,  rendre 
durable  .-  entretenir  ta  paix,  l'union,  elc. — Four- 
nir les  choses  ne*^etiinTf  s  :  entretenir  une  armée, 
une  garnison,  une  femme. —  Parler  i  quelqu'un  ; 
coRYéraer  arw  lui.— Amuier  quelqu'un  pour  le 
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détourner  de  quelque  dessein. — ysNTRiTiiiiii,  r. 
pron.,  parler,  converser  :  il  s'entretient  avec  mon 
ami.  —  Se  conserver  ;  ces  arbres  s'entretiennent 
toujours  verts. — Se  fournir  :  il  S  entretient  d'ha^ 
bits,  de  linge,  elc. 

DU    VERBE    IRRliCULIER    EIVTRKTESIIR  : 

Entretenons,  t"  pers.  plur.  inipér. 
Entretenons,   précédé  de  nou<  ,    1"  pers.  plur. 
prés.  indic._ 

EKTRETEltiC,  E,  part.  pass.  de  entretenir  cl 
adj.  :  on  nomme  femme  entretenue,  celle  qu'un 
homme  qui  n'est  point  marié  avec  elle  noi:rril. 
héberge  el  entretient. — Entretenu  se  dit,  en  l.  de 
blason ,  de  plusieurs  clefs,  etc.,  liées  ensemble 
par  leurs  anneaux. 

*E.\TREriEni,  subst.  mas.  (an(re(iein),  dépense 
que  l'on  lait  pour  maintenir  une  chose  en  état. — 
(^e  qu'il  faut  pour  les  besoins  d'une  personne, 
d'une  famille,  d'une  armée,  etc. — Conversakion. 
Voy.  ce  mot.  —  Entretiens  spirituels,  conversa- 
lions  pieuses,  discours  de  piété  ou  exhortations, 
inilruclions,  elc. 

DU    VERRE   IRRZGULIER    ENTRETEHIR  : 

Entretiendra,  5'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Entretiendr^ii,  i"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Entretiendraient,  3«  pers.  plur.  prés,  cond. 
Eiitretiendruis,  précédé  de  j',  l"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Entretiendrais ,    précédé  de  tu.  S*  peri.   ling. 

prés.  cond. 
Entretiendrait,  5'  pers.  sing.  près.  cond. 
Entretieiidrus,  2»  pers.  sing.  fut.  indic. 
Entretiendrez,  i'  pers.  plur    fut.  indic. 
Entretiendriez,  2*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Entretiendrions^  l""  pers.  plur.  prés.  cond. 
Entretiendrons ,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Entretiendront,  3'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Entretienne ,  piécédé  de  que  j',  i"  pen.  ling. 

prés.  subj. 
Entretienne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pen. 

ling.  prés.  subj. 
Entretiennent ,  précédé  de  ils  ou  elles.   S*  pert. 

plur.  prés,  indic. 
Entretiennent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'eUts ,  S" 

pers.  plur.  prés.  subj. 
Enirelieniies,  i'  pers.  sing.  préi.  subj. 
Entretinns,  2»  pers.  sing.  impér. 
Entretiens,  précédé  de  ;",  1"  pers.  iing.  prii. 

indic. 
Entretiens,  précédé  de   tu,  2*  pers.  iing.  préi. 

indic. 
Entretient,  3*  pen.  sing.  prés.  indic« 
Entretînmes,  l"  pers.  plur.  prél.  déf. 
Entretinrent ,  3«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Entretins,    précédé  de;',  1"  pers.  iing.    prél. 

déf. 
Entretint,    précédé  de  tu.    S'  pen.  aing.  prêt. 

déf. 
Entretinsse,  l"  pers.  ling.  imparf.  subj. 
Entretin.'isent ,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Entretinsses ,  2*  pers.  sing.  iniparf.  subj. 
Entretinssiez ,  2'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Entretinssions,  i^*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Entretint ,  précédé  de  il  ou  elle ,  3*  pen.  iing. 

prêt.  déf. 
Entretint,  précédé  de   qu'il  ou  qu'elle,  l"  pen. 

sing.  imparf.  subj. 
Entretinrent ,  S'  pers.  plur.  prél.  déf. 

E!\TRE-TOil.E  ,  subst.  fém.  (antreloile),  ré- 
seau ou  dentelle  qu'on  met  en/re  deux  bandes  de 
toile  ,  pour  servir  d'ornement.  —  Au  plur.,  dei 
entre-tnite. 

E.\TRE-TOiSE,  subsl.  fém.  (antretoèie),  pièce 
de  bois  qu'on  met  entre  d'autres  pour  les  soule- 
nir.  —  Entre-toise  d'une  croisée ,  assemblage  en 
forme  de  sautoir. —  Au  piur.,  des  entre-toises. 

«"ESTHE-tlER,  ï.  pron.,  se  tuer  l'un  l'autre. 

EiVTREVAtX,  subst.  propre  mas.  (en(reié),  pe- 
tite ville  forte  de  France .  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Castellane  ,  dép.  des  Bassei-Alpes. 
Elle  est  défendue  par  une  ciladelle. 

>'E1ITRE-VË<  IIER  ,  ï.  pron.  (  çantretéché  }, 
s'embarrasser  l'un  l'autre.  (Boitte.)  Vieux  el  mê- 
me hors  d'usage. 

DD    VERBE   IRRÉGDLIER   ENTREVOIS  : 

Entreverra,  3'  pers.  smg.  fut.  indic. 

Entreverrai.,  f  pers.  siu}:.  fut.  indic. 

Entreverraient,  3*  pers.  plur.  prés.  cond. 

Entreverrais,  précédé  de  ;",  l"  pen.  sing.  prés, 
cond. 

Entreverrais,  précédé  de  tu,  i'  pen.  iing.  prés, 
cond. 

Entreverrait,  3«  pers.  sing.  prés.  cond. 

Entreverras,  2»  pers.  smg.  fui.  indic. 
i  Entreverrez,  ï*  pen.  plur.  tut.  inoic. 
I  Entreverriez,  a*  pen.  plur.  prés.  cond. 
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gntreverrions,  !'•  peri.  plur.  préj.  cond. 
tnireverron»,  1"  pcrs.  plur.  fut.  indic. 
f.nireierroul,  ^*  per».  plur   fui.  indic. 
Enirevhnex,  !'•  pers.  plur.  prél.  déf. 
Entreviretit,  ."i*  [ters.  plur.  prél.  def. 
Entrevis^  précédé  de)',  I"  pcrs.  sing.  prél.  déf. 
ErUrevix,  précédé  de  ï«,  li*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
»'E.\TRE-¥lsiTKB,   T.  prou.  {fauireiizUé),  Se 
visiter  niutuelleiuent. 

t>D    VERBF.    IKKËCt'LIER    ENTREVOIR  ; 

Entrevisse^  1^*  pers.  sing.  iniparf.  subj. 
Entrevissent,  s*  pers.  plur.  luiparf.  subj. 
Entrevisses,  2'  pirs.  sing.  iniparf.  subj. 
Entrerissi'Z.  2'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Entrevtstiont,l^'  pers.  sing.  iniparf.  subj. 
Entrevu,  précédé  de  il  ou  elle,  i'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Entrevit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  peri.  sing. 

imparf.  aubj. 
Entrevîtes,  <t'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Entrevoie,  précédé  de  quej',  l"  pers.  sing.  prés, 

subj. 
Entrevoie,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S*  pers. 

ling.  prél.  subj. 
Entrevoient,  précédé  do  ils  ou  elles,  5'  pers.  sing. 

prés,  indic. 
Entrevoient,  précédé  ie  qu'Ut  an  qu'elles.  S'  pcrs, 

plur.  prés.  subj. 
Entrevoies,  V  pers.  sing.  prés.  subj. 

ENTREVOIR,  V.  act.  (antrevoarj,  voir  impar- 
faiiciiiPiil  ou  en  passant  :  il  ne  voit  qu'-mparfai- 
tement.  il  ne  lait  qu'entrevoir  — En  i.  de  .ênt-rte, 
avoir  des  indices  du  cerf  par  le  pied. —  «'estub- 
voR,  V.  pron.,  avoir  une  entrevue,  —  Se  voir  en 
passant. — Se  rendre  visite.  11  est  peu  usité. 

ni)  J'ERBE    IRRiCl'LIER   EKTREVOIR   : 

Entrevoit ,    précédé  de  ;',  l"^'  pers.  ling.  préf. 

indic. 
Entrevois,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés,  indic. 
Entrevoit,  .%•  pers.  sing.  prés,  indic. 

ESTRB-V'Oi;x,subsi.  nias,  (anirevou),  intervalle 
qui  est  e/i/re  deui  solives  dansun  plancber,  e;i/re 
les  poteaui  d'une  cloison. — Au  plur.,  des  enire- 
voux. 

DD   TERBE   IRR^GULIER    EUTREVOIS  : 

Entrevoyaient,  S'  pers.  piur.  imparf.  indic. 
Entrevoyait,  précédé  de  j',  l"pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Entrevoyait,  précédé  d«  tu,  «•  pers.  ling,  impart, 

indic. 
Entrevoyait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Entrevoyant,  pari.  prés. 
Entrevoyei,  2*  pers.  plur.  impér. 
Entrevoyez  ,  précédé   de   vous  ,  2»  pers.   plur, 

prés,  indic. 
Bnli-ei'oyiei,  précédé  de  vous,  S'  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Entrevoyiez,  précédé  de  que  vaut,  î«  pcrs.  plur. 

prés.  subj. 
Entrevoyions ,  précédé  de  nout,  l"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Entrevoyions ,    précédé  de  que  nous,  1"  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Entrevoyons,  1"  pers.  plur.  impér. 
Entrevoyons ,  précédé  de   nous,  I"  peri.    plur. 

prés,  indic. 
Entrevu,  e,  part.  pass. 

eutrevie,  subsl.  fém.  (aii(reiiM),  l'action  de 
je  voir  avec  quelqu'un  en  certain  lieu,  ordinaire- 
ment pou'  afîaires. 

>'E%TRiMMOl.RR«  T.  pron.  (çantrimolé) , 
s'immiUer  niuiupllement. 

e.\TRix£E,  subsl.  fcm.  (antriné),  i.  de  bot., 
torle  de  plante  d'Amérique 

ERTRIP4II.I.É,  E,  adj.  (antripa-ié) ,  le  dit 
d'une  personne  qui  a  un  groi  venlre.  (iloliire.) 
Bas. 

,»'E«iTR'OBi,iGER,  y.  pron.  {çantroblije) ,  t'o- 
bUyer  réciproquement. 

E^ITROCHITE     ou      E^HTROQIIE  ,      Subst.     fém. 

(antrochite,  Iroke),  t.  d'hisl.  nat.,  petits  corps  fos- 
siles. 

E^TR'Ol'ï.  E  ,  part.  pass.  de  entr'oulr. 

BSTR'OI  'fR,  V.  act.  (antrou-ir),  ouïr  iraparfai- 
(eraenl,  un  peu. — «'entr'ouTr  ,  v.  pron. 

ESiR'oivtRT,  E,  part.  pass.  de  (iK^-'oui'i-ic, 
et  adj., qui  est  un  peu  ouvert. — En  t.  de  iiiédec. 
réti-r.,  cheval  entr'ouveri ,  qui  a  fait  un  ellorl 
Tioleiil. 

EiHTR'OKVERTi'RE ,  subsl.  fém.  {ontrouvire- 
ture),  t.  de  médec.  vétér.,  maladie  du  cheval,  qui 
résulte  d'u..  violent  écart. 

ENTR'oiVRiR,  V.  act.  (a>i(ro«i;rir),  ouvrir  un 

peu.  —  t'EKTK'oCVRIR,   V.  prou. 

«'estr'user,  r.  pron.  içantruzi),  ifuser  mu- 
luaUement. 


«E5iTUaE,  gubit.  fim.  {anturt),  endroit  od  Fon 
place  une  ente.  —  Dam  la  bonneterie ,  assem- 
blage d'un  ni  qui  s'est  cassé,  et  qu'on  double  sur 
plusieurs  aiguille.-*  pour  le  iiiieui  assurer.  —  Au 
plur.,  petites  [lières  de  bois  qui  en  Iraversenl  une 
grosse,  pour  foniier  des  éctieloiis  des  deux  co- 
tés ,  comme  dans  les  roues  des  «arriéres. 

ESTTI'OSE  ,  subsl.  fém.  {antipbze)  (du  grec 
cv,  dans  ,  et  ruTzoi ,  empreinte;,  t.  d'anal.,  cavité 
de  l'omoplate. 

*Éi\t<  I.ÉATIOH  ,  subsl.  fém.  (fnuklt-Acion)  {Au 
latin  enueleare,  extraire  le  noyau),  action  d'ôter 
le  noyau.  —  Cliir.,  action  d'eiiucléer. 

ÉKL't.i.ÉÉ ,  B ,  part.  pass.  de  enucli'er. 
*ÉNi;c.i,ÉER.   V.   act.   (c/mA/c'-^Wen   lat.  en»- 
cleare),  I,   de  ehir. ,  mettre  à  nu  uu  us  dans  une 
opération. 

ÉMILA-CAHPANA ,  OU  ÉNCI.E ,  SUbst.  fém. 
(  enulakanpana,  énule) ,  plante  qu'on  appelle 
aussi  année. 

ÉMUMÉRATEl'R,  subsl.  mai.,  au  fém.  tJtv- 
MÉRATRKE  {enumérateur,  trice), celui,  celle  qui 
fait  une  étiumération. 

"ÉNl'MÉRATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  éki'Héra- 
TIVE  lenumeratif,  live),  qui  enuviére. 

*é[VL'MëRATION  ,  subst.  fém.  (  vintnu'rdeion) 
(en  lat.  enumertitio),  dénombrement  de  plusieurs 
choses. — Kigure  de  rhétorique. 

ÉKI  MF.RATIVE,  adj.  fpni.  "Voy.   enuhïratif. 

ÉM'MI'.BÉ,  E,  part,  pa.ss.  de  enumerer, 

É:«i;heber  ,  v.  act.  iiuumeré)  (en  lat.  enume- 
rare},  dénombrer.  —  s'e.'hl'mf.rer,  v,  pron. 

ÉmCBÉSIE.  subst.  fém.  (enur(zi)  (du  grec 
«vyp«*v,  perdre  son  urine,  fait  de  oupov,  urine) , 
t.  de  médec,  inconiinence  d'urine. 

GKVAHI ,  E,  pan.  pass.  de  envahir. 

ERVAHIR,  V.  act.  (anva-ir)  (en  lat.  invadere, 
forme  dt  la  prép.  in,  dans,  el  vadere,  aller),  usur- 
per, prendre  par  force  par  violence,  par  fraude, 
injustement. — .9'envahir  ,  v.  pron, 

EHVAiii.ssEME.'^T ,  subst.  luas.  (anva-iceman), 
action  A'envahir. 

ENVAHISSEUR,  lubst.  mas.,  au  l'ém.  Ei-^vahis- 
SEl'SE  (anva-iceur,  ceuze),  qui  envahit. — L'Aca- 
diimie  ne  donne  pas  de  fém.  à  ce  mot. 

EUVALÉ,  E,  part.  pass.  de  «nfajcr. 

EniVALEUENT,  subst.  mas.  (.anvalemanj,  ac- 
tion i'envaler, 

EKVAi.ER,  r.  acl.  (anvali),  t.  de  pèche,  tenir 
un  verveui  ouvert. 

EXVASEME3IT,  subst.  mas.  (anvâzeman),  amas 
de  va-re  sur  une  côte. 

E.'ïvÉLiOTÉ ,  E,  pari.  pass.  de  envelioler. 

ENVÉI.IOTER,  ï.  acl.  (anvrlioti!),  meure  en 
vdiotes,  en  petits  tas.  —  «'f.nvelioter,  v.  pron. 

ENVELOPPE,  lubst.  lém.  {anvelojte),  loul  ce 
qui  sert  i  envelopper  el  à  couvrir  quelque  cliose. 

—  Au  fig.  :  parler  sans  enveloppe,  sans  détours, 
en  termes  propres  et  souvent  grossiers.  — Appa- 
rence ,  forme  extérieure  :  souvent  une  enve- 
loppe épattse  nous  cache  un  esprit  /In.  —  Faire 
une  eni'elfrjrpe ,  une  chemise  à  leilre.  On  se  sert 
li'envetnppes  pour  les  lettres,  toutes  les  fois  qu'on 
écrit  A  quelque  haut  personnage  ou  à  des  fonc- 
tionnaires publics.  —  Ecrire  sous  l'enveloppe  de 
quelqu'un,  mettre  sous  son  adresse  les  lettres  qui 
sont  pour  un  autre  Quehiues-uns  disent  dans  le 
même  sens,  écrire  sous  le  pli;  d'autres,  écrire  sont 
le  couvert.  Ce  dernier  vaut  mieux.  —  En  t.  de 
fortification  ,  ouvrage  qui  en  défend  un  autre.  — 
T.  de  bol.,  CHt'e/oppecWf/i/aire,  substance  succu- 
lente, d'un  vert  foncé,  placée  dans  les  [liantes  im- 
médiaiement  sous  l'épiderme.  —  Enveloppe  flo~ 
rèalc.  Voy.  collerette,  qui  est  la  même  chose. 

—  Envelojtpe  séminale.  Voy.  au  mol  tunique. 
ENVELOPPÉ,  E,  pari,  pass  de  envelopper  :  se 

trouver  enve/irpjie  dans  de  mauvaises  affaires,  s'y 
trouver  engage  ,  embarrassé,  —  Discours  enve- 
loppe, discours  dans  lequel ,  par  circonspection  , 
on  donne  plus  !i  entendre  qu'on  ne  dit. — Haison- 
nentent  enveloppé,  obscur,  embarrassé. — On  dit 
dans  le  même  sens ,  d'un  homme  dont  les  idées 
siml  confuses  et  les  expression»  obscures ,  que 
c'est  un  esprit  enveloppe,  qii'i/  a  l'esprit  enve- 
loppé ;  el  d'un  homme  grossier,  qu'î/  a  l'esprit 
envettrjypé  dnns  la  matière. 

ENVELOPPÉE,  subst.  fém.  (ani'«top<!).  ou- 
Trage  pratiqué  (loiir  rétrécir  un  fossé. 

•enveloppement,  subst.  mas.  («Hii/opcman), 
l'action  d'envelopper. — Ce  mot  manque  dans  VA- 
cadt  mie. 

envelopper  ,  t.  acl.  (anvelopé)  (du  lat.  in- 
volvere,  qui  a  la  même  .«ignincaiion,  et  donl  on  a 
fait  dans  la  basse  latinité  le  mot  barbare  involpare. 
Huet.),  couvrir  d'une  aiveliitipe,  mettre  dans  une 
enveloppe.  —  Au  llg.  :  1°  cacher,  déguiier  .  en- 


velopper la  vérité  sous  dei  /lerionj  ;  »•  eompren- 

dre  :  envelopper  quelqu'un  dans  une  accusatinn. 

—  T.  de  guerre,  entourer,  investir,  environner. 

—  «'knvelhpper  ,  V.  pron. 

ENVENIMÉ,  E,  part.  pass.  de  e«i>enfmer.  el 
adj.  ;  il  est  surioui  usité  au  flguré  ;  discours  en- 
venime, style  envenime,  tatujue  envenimée. 

ENVENIMER,  V.  acL  'ujiifiiim^  i ,  infecter  dé 
venin.  —  Hni^enimer  une  plai>-,  la  rendre  plus  dif- 
ficile à  guérir.  —  Kip.  :  envenwier  les  discours, 
les  rendre  d'une  manière  odieuse.  —  Envenimer 
l'esprit  de  quelqu'un,  l'aigrir,  l'irriter.  —  «'ïiivï- 
NiMKR  ,  V.  pron. 

ENVEBKÉ,  E,  part.  pass.  ie  enverger. 
♦enver(;er,  v.  act.  ^anvirejé)  du  lat.  virga, 
verge,  baguette;,  t.  de  v,innier,  aarnir,  enlacer  de 
verye» ,  de  petites  branches  d'osier.  —  En  i.  de 
manufaciure,  croiser  sur  les  doigts  les  fils  d'une 
chaîne ,  pour  les  disposer  ensuite  sur  les  chevilles 
de  l'ourdissoir. — .s'enveroer,  ï.  pron. 

ENVEBGEtRE,  subst.  fém.  (anvirej-ure),  ac- 
tion tl'enverger.  —  T.  de  manuf.,  croiiure  alter- 
native des  flis  d'une  chaîne. 
*£\VERfilÉ,  E,  part.  pass.  de  em'erjuer. 

E^VEBfiLEB,  v.  acl.  {ani érequié),  t.  de  mar, , 
attacher  les  vergues  aux  voiles, — «'esverouer,  ï. 
pron. 

ENVERGURE ,  subst.  fém,  (anvérequre) ,  l.  de 
marine,  manière  d'enverguer  les  voiles.  —  Il  si- 
gnifie aussi  la  largeur  des  voiles.  C'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  qu'un  navire  a  beaucoup  d'enver 
gare ,  a  peu  d'envergure.  —  Toute  l'étendue 
des  ailes  d'un  oiseau  qui  v.ole.  —  T.  d'hisl.  nat., 
sorte  d'oiseau  de  mer, 

ENVERMEU,  subst.  propre mas.  (anviremeu), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrondisse- 
ment de  Dieppe ,  déparlement  de  la  Seine-inté- 
rieure, 

ou  VERRE    IRRÉGDLIER  ENVOYBll  : 

Enverra ,  3«  pers.  sing.  fut.  indic. 
Enterrai,  1^*  pers.  sing.  fui.  indic. 
Enterraient,  .V  pers.  plur   prés.  cond. 
Ennerrai.?,   précédé  de  j',  I"  pers.  sing.  préf. 

cond. 
Enferrats,    précédé  de  tu,   î»  peri.  iing.  prél. 

cond. 
Enverrait,  5*  peri.  sing.  prél.  cond. 
Evverras,  V  pers.  3Îng.  fut.  indic. 
Enferre;,  2»  pers,  plur.  fui.  indic. 
Ent'erricî,  ï'  per».  plur.  prés.  c<md. 
Enverrions,  \"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Enferrons,  f  pers.  plur.  lui.  indic. 
Enverront,  5*  pers.  plur.  fut.  indic. 

ENVER.s,  subst. mas.  (anvéreHàuUl.  inversas, 
tourné,  retourné  ,  sous-entendu  pannus),  cOté  le 
moins  beau  d'une  étotTe,  qui  est  opposé  i  Vendroit. 
— Le  coté  de  la  coulure  dans  les  ouvrBKCs  de 
toile,  etc, — Tissu  sans  envers,  également  travaillé 
de  part  el  d'autre. 

ENVERS,  préposition  (anrére)(en  lat.  inierjiM, 
dit  anciennement  pour  lersH»),  i  l'égard  de..  : 
il  est  charitable  envers  les  paui'res. 

à /'ENVERS,  loc.  adv,  (a<uni  ère)  dans  un  sens 
contraire  i  celui  qu'il  faut  :  mettre  ses  bas  à  l'en- 
vers.— Fig.  :  aiioir  l'esprit ,  la  tête  n  l'envers,  ne 
savoir  ni  ce  qu'on  dit  ni  ce  qu'on  fait, 

ENVEBSAIN,  subst.  mas.  (anvérecein),  étoffe  de 
laine  que  l'on  nomme  aussi  cordillat. 

ENVERSÉ,  E,  part,  pass,  de  enierser, 

ENVERSËR  ,  V.  acl.  (anvirecé),  façonner  uno 
éloffe  en  la  tirant. 

ENVEBSi,  E,  pari.  pass.  de  enterjir. 

ENVEBSIR,  V.  act.  (antéredr),  carder  une  étoffe 
avec  des  chardons. 

a  /'ENVI ,  loc.  ad»,  (alanvi),  avec  émulation  , 
jalousie. 

ENVIABLE,  adj  des  deux  gcnre8(nniia*/e),  di- 
gne d'. mie;  digne  d'être  enri«!.  (B.  Constant.) 

♦envie,  subst,  fém.  (ami)  (en  lat.  imirfio),  dé- 
plaisir qu'on  a  du  bien  d'aulrui.  Il  dilTére  de  ja- 
:  lonsie,  en  ce  qu'on  est  jaloux  de  ce  qu'on  pns- 
i  séde,  et  eni'ienJ de  ce  que  posséilent  les  autres: 
un  amant  est  jaloux  de  sa  maitrjsse,  un  prmce  de 
I  son  autorité;  un  homme  qui  n'a  point  de  fortune 
est  envieux  de  la  prospérité  d'autrui. — Oesir,  vo- 
lonté :  j'ai  envie  ou  grande  envie  d«  toua  voir. — 
T,  de  médec,  désir  iiniiiuderé  de  prendre  des 
aliments  d'une  espèce  particulière  ,  qui  ne  sunl 
pas  d'usât*e  ou  de  saison,  prèlérubleiiieul  A  d'au- 
tres, ou  d'employer  comme  uliitients  des  matirres 
nuisibles  pur  elles-mêmes,  ou  par  la  di-nposition 
des  personnes  qui  veulent  en  u.^er  ;  les  femmes 
grutses  sont  sujettes  à  avoir  des  envies.  —  Envie 
de  femme  grosse ,  désir  subit  et  violent ,  ordinai- 
rement désordonné  ,  qui  prend  souvent  aux  fem- 
mea  enoeintei.  —  Besoin  :  avoir  t»*i*  de  iotn. 
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de  manger.  —  Disposition  i...  :  avoir  envie 
de  dormir,  de  vom  r,  —  l'aclie  ou  auire  chose 
oontr«  nature  qui  p^rad  sur  le  corps  des  en- 
fants nouveiiux  -nés ,  el  que  l'on  aUribue  au 
pouvoir  de  l'iuiaginalion  chez  lei»  femiues  eo- 
ceinles,  d'iuipnuier  our  le  corps  leij  enianU  ren- 
fermes dan»  leur  «em  les  ligures  des  objets  qui 
ies  *>ni  fra[>pee»  parlicuhèreiuenl ,  par  suite  des 
fanijlHies  qu'elles  ont  eu  pour  certaines  choses, 
sans  ptMivoir  les  satisfaire ,  ce  qui  a  iait  donner 
prupreineni  le  n-iii  û'euri*-  i  ces  déleriuosilés. — 
î'elii:*  tileiH  ,  9uiiven\  doiiloureui.  qui  s'enlèvent 
de  la  peau  autour  des  un^^les.  (Dans  celte  accep- 
tion, du  latin  '■edii'ia ,  pour  reduvia,  qui  signifie 
la  même  ciiose.>— Myih.,  divinité  allégorique,  ex- 
trëiiieiiienl  hideuse  ,  qu'on  représente  avec  des 
yeux  égarés  et  enioncéi, un  teint  livide,  et  le  visage 
plein  de  rides,  coiffée  de  couleuvres,  portant  trois 
vipères  d'une  main,  unehyilre  â  sept  léies  de  l'au- 
tre, et  un  serptuil  qui  lui  ronge  le  sein. 

e:^vié.  ë.  pan.  pass.  dee^iW^r, etadj.,  recher- 
ché :  poste,  emploi  tnviè, 

ËiWiElij.i,  £,  part,  pasa.de  envieUUr,  etadj., 
quia  vittlU  :  erreurs  tuvieUlitu. 

E^viËiij.iR,  V.  act.  {anvtèie-ir}^  faire  paraître 
vieux.  —  Devenir  vieux  ;  vieillir.  Fresque  hors 
d'usage. 

ENViËn,  v.act.frtnri^)  fenlat.  invidere ),porieT 
enviti  être  envieux  du  bonheur  d'au  irui. — Désirer. 

—  E?ïviER  ,  AVOiK  ENVIE.  (AyH.j  ^ou9  e/icio/js  aux 
autres  ce  qu'ils  possèdent,  nous  voudrions  le  leur 
ravir,  nous  avons  enne  pour  nous  de  ce  qui  n'est 
pas  en  notre  possession  ,  nous  voudrions  l'avoir. 
Le  oreinier  est  un  niouvemenl  de  jalousie  ou  de 
vanité;  le  second,  un  mouvement  de  cupidité  ou 
de  volupté.  —  5*ti.«viER,  V.  pron. 

E>i\li^stk,  suust.  et  adj.  féin.  Voy.  envibdx. 

E^>ilL.tJ\  ,  <ub9t  et  adj.  mas.,  au  rém.  E^- 
Vitu^E  anvieu,  vteute),  celui,  celle  qui  porte 
envif-  à  quelqu'un. — Subst. .  un  titvieux,  une  en- 
vie ^-se.  —  ENVIEUX,  JALOUX.  (Syn.)  Envieux  dit 
plu?  que /'iiouj;  le  premlei  marque  une  disposi- 
tion habituelle  et  de  caracière;  l'autre  peut  dé- 
ligner  un  sentiment  passager.  Le  premier  désigne 
aussi  un  sentiment  actuel  plus  Tor  que  le  second. 
On  peut  être  quelquelois  jaiouXt  saus  être  nalu- 
reilemenl  envieux. 

euvil-^sse,  subst.  fém.  (anvilace),  t.  de  bot., 
torte  d'ebëne  de  Madagascar. 
^EKVIKË,  E,  adj.  ianviue)j  se  dit  de  la  bouctie, 
d'un  vase  qui  a  contrarié  l'odeur  du  vm. 

EiiViiiO!\,  adv.  et  prép  (  anviran  )  (du  latin 
in  gi/rHm,  employé  avec  cette  acception  dans  la 
baj"ïe  latinité,  ei  qui  signilie  proprement  autour)^ 
à  peu  près,  un  (xii  phia  ou  un  peu  mom».  Il  .se 
construit  souvent  avec  la  prép.  de  :  son  année 
ttaii  d'tHVtrnn  trente  viille  hommes,  -r  II  ne  faut 
pas  dire:  la  perle  a  ete  d'environ  cinq  ou  six  cents 
hommes,  ce  serait  dire  deux  fois  la  même  chose. 
Cinq  ou  six  cents  hommes  font  un  nombre  in- 
certain qui  ne  soulTre  pa?  qu'on  y  ajoute  environ, 
qui  marque  également  un  nombre  incertain.  Pour 
^exprimer  correctement,  il  faut  dire  :  la  perle  a 
éie  dt  Cinq  on  six  cents  homynes,  sans  ajouter  en- 
viron; ou  bien  :  la  perte  a  ete  d'environ  six  cents 
hommes,  ou  encore  :  d'environ  ct»^  â  six  cents 
hommes.  Voy.  environs. 

ENViROKHAUT  ,  E,adj.  (  anvironan ,  nante)^ 
qui  environne  :  les  lieux  environnants;  le  terrein 
envi-'onnant. — Cet  adj.  manque  dans  l'^caff^rnie. 

E!VViRO!V%ê,  E,  part.  pa^s.  de  environner. 

EiiVlHONi^BR,  V.  act.  (auvirone)  (du  mol  en- 
viron), entourer. — Enfermer. — Etre  autourde... 

—  s*E>iviKuNNÊH,  V.  pron. 

EiviRUNS,  subst.  mas,  plur.  {  onfiron),  lieux 
circonvoisins  :   l*ari.\  et  ses  environs. 

e.\vis,  adv.  (unvi)^  à  regret,  à  contre-cœur. 

EWISACÉ,  E,  part.  pass.  de  envisager. 

EwiitAGEMËfliT  ,  subst.  mas.  {anvitajeman)y 
action  d'envisager. 

ENVISAGER,  V,  act.  (anviza}^.)y  regarder  une 
personne  au  visage. — Au  fig.,  considérer  en  es- 
prit. —  s'ENvisAt;ER,  V.  pron. 
^ti^voi,  subst.  mas.  (anvoé),  action  par  laquelle 
on  envoie. — Choses  envoyées. —  Anciennement, 
dans  certains  ouvrages  de  poésie ,  comme  les 
chants  royaux  et  les  ballades,  Venvoi  était  un 
couplet  qui  terminait  la  ballade,  et  qui  servait  à 
ad^Hs^er  l■ou^rageA  relui  pour  qui  il  avait  été  fait. 

E*vou,É.  t,  part,  piiss.  lii^  s'etivoUer. 

t'KKVoii.ER.  V.  \niin.  [çanvoete),  t.  de  serru- 
rerie, se  courber,  en  parlant  du  1er  à  la  iremoe. 

B^vvuisnÉ.  K.  ad^.  ^unviiezme).  qui  a  des  voi- 
sins: il  est  fort  bien  envoistnt.  il  est  familier. 
ENVOLÉ,  E,  part.  pass.  de  s'envoier. 


«'ENVOLER,  V.  pron.  (çanvolé)  (en  lat.  invo- 
lare  ,  s'enfuir  en  viU-tnt.  —  Au  fig.,  passer  rapi- 
dement:^*: tempSj  l'occasion  s'envole. — 11  ne  faut 
pas  d  re  comme  VAcadi'inie:  tes  oiseaux  s'en  sont 
envoles,  mais  ,  les  oiseaux  se  sont  envoles. 

EWoCté,  e,  («rt.  pass.  de  envoûter. 
*&\\0VTEME?n  j  subst.  mas    (  anvouieman  )j 
action  \i'envoUler. 

EWOÛTtR,  V.  acl,  (anvoHté)  (suivant  le  Du- 
chat,  du  laU  barbare  invultare,  fait  de  viltus,  le 
visage,  qu'on  appelait  autreiois  vo^dl  ;  soil  parce 
que  les  sorciers  charment  par  leur  seul  aspect , 
soit  parce  que  l'image  de  cire  dont  il  s'agil  de- 
vait èlre  faite  à  la  ressemblance  de  la  personne 
dont  on  voulait  la  morlj,  prétendre  faire  mourir 
quelqu'un  par  le  moyen  d'une  image  de  cire,  inu- 
sité aujourd'hui. 

ENVOYÉ  ,  E  ,  subst.  mas.  et  fém.  (  anvoé-iÉ)^ 
personne  envoyée  de  la  part  de  quelque  autre.  — 
Ministre  dépulé  pour  les  alTaires  d'un  état;  c'est 
un  grade  inférieur  k  celui  d'ambassadeur. 

ËiiVUVÉ,  E,  part.  pass.  de  <;/»"oi/e/'. 
^ENVUVEH,  V.  act.  (  anvoé-ié )  (du  lat.  inviare» 
fait  en  ce  sens  de  la  préposition  in,  en,  el  l'u  subst. 
via,  chemin^  mitlere  in  vianij,  lutur ,  j'enverrai; 
conditionnel  ,  yenverrais.  Dépécher  quelqu'un 
à...  ou  vers.  .  —  Faire  qu'une  chose  soit  portée 
en  quelque  lieu. — Il  se  dit  au  tig.  des  choses  :  le 
vin  envoie  des  fumées  a  ia  léie.  —  «'envoyer  ,  v. 
pron. 

^E.YVOYEUR  ,  subst.  mas.  (  anvoé-ieur  ),  t.  de 
comm.,  qui  fait  Venvoi,  un  envoi. 

^Ë^UVALILS,  subst.  propre  mas.  (éni-ali-uce), 
myth.,  surnom  de  Mars,  comme  tils  ou  frère  d'É- 
n)0. 

*É.^YO  ,  subst.  propre  fém.  (éni-o),  myth.,  une 
des  divinités  de  la  guerre,  qu'on  confond  ordi- 
nairement avec  Bellone.  Quelques-uns  la  font  mè- 
re, d'autres  tille,  el  la  plupart  nourrice  de  Mars. 

E.liZOOTlc,  subst.  fém.  (anso-oft)  (du  grec  £v, 
dans,  el  Çtuov,  animal),  se  dit  des  maladies  qui 
attaquent  en  même  temps  les  animaux  d'une 
contrée. 

EKïOOTiQUE,  adj.  des  deux  genres  (anzo-ori- 
kel,  maladie  enzoolique  y  qui  est  ordinaire  aux 
animaux  d'un  pays. 

ÉOL.  Abréviation  des  mots  éolien,  éolique. 
*ÉOLE,  siihsl.  propre  mas.  (é'Ole),  myth.,  dieu 
des  vents,  et  fils  de  Jupiter.  Il  reçut  très-bien 
Ulysse,  qui  passait  par  ses  étals  ;  et  pour  marque 
de  sa  bienveillance,  il  lui  fit  présent  de  plusieurs 
peaux,  dans  lesquelles  les  vents  étaient  eufemiés. 
Les  compagnons  d'Ulysse,  ne  potivanL  maîtriser 
leur  curiosité,  ouvrirent  ces  pcflUX..  d'oij  les  vents 
s'échîppèrenl,  firent  un  désordre  épou.aniabif, , 
et  causèrent  une  tempête  si  furieuse,  qu'Ulysse 
perdit  tous  ses  vaisseaux,  et  se  sauva  seul  sur  une 
planche.  Eole  avait  un  si  grand  empire  sur  les 
V'^nts,  que  sa  seule  volonté  les  retenait. 
*ÉOLiDE,  subst.  fém.  {é-otide),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  mollusques,  delà  famille  des  dermobran- 
ches. 

*ÉOi-iE,  subst.  propre  fera,  (é-oli)^  myth-,  royau- 
me des  vents,  composé  de  sepl  petites  îles  si- 
tuées entre  la  Sicile  et  l'Italie. 
♦ÉOLiEii ,  adj.  mas.,  au  fém.  éOUE^se,  ou  éO- 
IJQUE,  adj.  des  deux  genres  (e-oHeiït^  liène,  like) 
nom  de  l'un  des  cinq  dialectes  de  la  langue  grec- 
que, qui,  de  la  Béotie,  où  il  fui  d'aborj  usilé, 
passa  en  Eole.  C'est  dans  ce  dialecte  que  Saptio 
el  Atcee  ont  écriu — Mode  éolien,  dans  l'ancienne 
musique  des  Grecs,  mode  dont  la  corde  fonda- 
mentale était  immédiatement  au-dessous  du  mode 
phrygien. — Uarpe  eolienne.^O).  bahpe. 

ÉOLiPYLE,  subst.  mas.  (ê-otipUe)  (dugrecAto- 
>o«,  Eole,  dieu  des  vents,  el  de  Tru^ïj,  porle,  pas- 
sage; parce  que  Descaries  et  d'autres  philosophes 
ont  cherche  à  expliquer  par  Vdolipyle  la  cause  et 
la  nature  des  ventsj,  vase  de  métal  creux,  en  for- 
me de  boule  ou  de  poire,  garni  d'un  bec  ou  tuyau 
recourbé  qui  n'a  qu'une  ouverture  étroite.  Ce 
vase  étant  en  partie  rempli  d'eau,  el  mis  sur  un 
feu  de  charbons  bien  allumés  ,  produit  par  sou 
bec  un  souille  très-vi(jlent. —  Les  fumistes  appel- 
lenl  éolipifte,  une  machine  qu'ils  emploient  pour 
former  un  courant  d'air  et  chasser  la  fumée. 

ÉOi.iQUE  ,  adj.  des  deux  genres.  Voy,  éolien. 

ÉO!*E,  subst.  mas.  {e-one)  (du  grec  aiwv,  du- 
rée j,  t.  de  bol.,  arbre  à  gui,  dont  fut  construit  le 
vaisse;iu  des  Argonautes.  On  dil  jussi  Bon. 

éORiES,  subsl.  fera.  plur.  {é-ori),  myth.,  fêles 
en  l'honneur  d'Erigone,  fille  d'Icare. 

ÊOs,  subsl.  propre  mas.  (ri-oce),  myth.,  géant, 
fils  de  Typhon.  On  donne  aussi  ce  nom  à  l'Au- 
rore. 


^ÉoVs,  0ubst.  propre  mas.  (ê^o-uce)  (an  grao 
)7û)f ,  l'aurorej,  myth.,  l'un  des  quatre  cberaux 
du  Soleil.  —  Les  poètes  donnent  aussi  ce  nom 
à  Luciier, 

Éi*4LiUE!i,  adj.  mas.  (epakriein),  mytb.,  qui  ré 
side  sur  les  hauteurs. 

éP/U:ri!>,  subst.  fém.  (  épakrice  ),  t.  de  bol, 
plantes  de  la  famille  des  bicornes. 

'ÉPACTE,  subst.  fém.  {epukle)  (du  grec  e-rrcu 
T05,    surajouté,    intercalé,    fait   du   vrrbe   cjtt. 
ya>,  j'ajoute,  j'introduis,  dont  la  racine  esl  a/cuj 
je  mène;,  nombre  de  jours  qu'on  ajoute  â  l'année 
lunaire,  pour  l'égaler  â  l'année  solaire,  et  qui  serl^ 
k  connaître  l'âge  de  la  lune. — Lpacies,  en  astroo., 
se  dit  des   nombres  de  jours,  d'heures,  de  mi- 
nutes et  de  secondes  dont  les  astronomes  font  des 
tables,  et  qui  servent  a  préparer  les  calculs  den 
éclipses. 

*Él»At;TBE."i,  adj.  mas.  (épakté-ein),  myth.,  qui 
préside  au  rivage;  surnom  que  les  Samiens  don- 
naient à  Neptune,  qui  avait  un  temple  sur  le  ri- 
vage de  l'fle  de  Samos. 

ÉPAGfliEUL,  E,  subsl,  ( épagjiieut ,  gtiieule  )^ 
aorte  de  chien  de  chasse  dont  ta  race  vient  d'Êi- 
pague, 

^éPAGOGE,  subst.  mas.  (épaguoje)  (du  grec 
«wa/û*,  jecouvrej,  le  preimce. 

ÉPtGOGLE,  subsl.  fém.  {epayuogue)  (même 
étym.  que  celle  du  mol  préoed,,,  t.  de  chir.,  reu- 
nion naturelle  des  chairs,  dee  plaies. 

ÉPAGOMENES,  subsL.  et  adj.  mas.  plur.  (épa- 
ynomènc;  (en  grec  e-a/tjjiuvos,  surajouté,  fait  de 
eTTOc/o,  j'ajoute»  j'introduis^,  t.  (Je  chronoiogie, 
jours  au  nombre  de  cinq,  que  les  Egyptiens  et  les 
Chaldéens  ,  qui  partageaient  l'année  en  douze 
mois  égimx,  de  trente  jours  cliaciin,  ajoutaient  au 
nombre  de  trois  cent  soixante,  pour  compléter  les 
trois  cent  soixante-cinq  jours  que  le  soleil  em- 
ploie à  parcourir  son  orbite.  Les  jours  epagvmt-' 
nés  rép«>ndaient  aux  jours  cumpiemeniairet  4e 
l'année  républicaine  des  Français. 

ÉPAli.l.É,  E,  part.  pass.  de  epailîer. 

ÉPAfi.i.EJHEKT,  subst.  mas.  (épù-4€man)y  ac- 
tion, effet  û'epailler. 

ÉPAiLLER,  V.  act.  (épà-iê),  enlever  les  saletés 
de  l'or  avec  l'échoppe. — *'épailler,  v.  pron. 

ÉPAIS,  subst.  mas.  (épe),  épaisseur  :  cette  pou 
tre  a  un  pied  d'épais. — Adv.  :  il  ne  faut  pas  se- 
mer si  épais. 

♦ÉPAIS,  adj.  mas.,  au  fém.  ÉPAISSE  (épé,  péce) 
(en  lat.  spissus).,  qui  a  de  Vepai.sseur. — Fig.,  gros- 
sier, lourd,  pesant,  qui  a  de  la  pein'-  à  cotnpren- 
dre. — En  parlant  des  liquides,  qui  prend  une  con- 
sistance moins  riatre  pl  plus  renne.— Il  se  dil  d'un 
Odlds  de  certaines  choses  qui  sont  près  à  près  ; 
dois  épais,  hles  trop  épais,  etc. 

ÉP\iss£tR,  subsl.  fém.  (épéceur),  profondeur 
d'un  corps  solide. — Uet\s\\.é  ■  épaisseur  deii  brouil 
lards,  des  ténèbres, — L'épaisseur  d'un  bois,  d'une 
forêt.,  l'endroit  oij  les  arbres  sont  le  plus  près  à 
près. 

ÉPAISSI,  E,  part.  pass.  de  épaissir. 

ÉPAISSIR,  v.  acl.  {epécir),  rendre  êpaU  :  le 
sucre  épaissit  le  sirop.  —  Neul.  :  le  bouillon 
épaissit.  —  5'épaissik,  v.  pron.,  devenir  épOi*  î 
l'esprit  s'épaissit  'i  ne  rien  faire. 

ÉPAis.siS!»EME.YT,  subst.  mas.  (épeciceman)^ 
condensation  :  épaississement  des  nues,  d'une  li- 
gueur.— Etal  de  ce  qui  est  épaissi- — On  dit  aussi 
Vépaississement  de  la  langue,  pour  signifier  l'em- 
barras de  la  langue  d'un  homme  qui  parle  diffi- 
cilement. 

ÉPA1.É,  E,  part.  pass.  de  épater,  el  adj. 

ÉPALEMEKT,  subst.  mas.  (fpa/tma/i; ,  t.  d'an- 
cienne  coutume,  action  d'e/u/oH7jer  les  mesures. 

ÉPALER,  v.acl.  (epalé).,  étalonner  les  mesures. 
(Boiste.)  Vieux  el  hors  d'usage. 

ÉPALIUS,  subsl.  propre  mas.  (êpali-uce), 
myth,,  roi  d'une  conlrée  de  la  Grèce,  qui,  ayant 
été  détrôné,  fut  rétabli  par  Hercule. 

ÉPAMi'RÉ,  E,  part.  pass.  de  t'paï/iprer. 

ËPAMPREMË!%T,  subsi.  mas.  {épanpreman], 
action  d'epamprer  la  vigne. 

ÉPAMPRER,  v.  act.  (épanpré),  débarrasser 
une  vigne  de  ses  pampres  inutiles. — ^'epampr^b, 
V.  pron. 

ÉP\iKADiPLOSE,  subst.  fém.  (épanadipldze) 
(du  grec  (Jtîr/oos,  double),  figure  de  diction.  .4«a- 
diplo^e  el  epunadiplose  signilieiit  l'un  el  l'autre 
répétition  du  même  mot  ;  mais  dans  Vanadiplose 
le  mot  qui  finit  une  proposition  est  réi>êté  pour 
commencer  la  proposition  suivante;  au  lieu  que 
dans  Vepanadiplose.  le  m^me  mot  qui  comtiienco 
une  proposition  est  répété  pour  Uuir  le  seaslolî,!. 
Cette  figure  se  rencontre  souvent  dans  laiangue 
latine. 
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iPANcaÉ,  K,  paru  pus.  de  épanclur. 

Ki*Aii('.B£ME.'«T ,  subst.  mas.  (tlpaucheman)^ 
ftction  de  t,' épancher ,  eifu^ion  :  avec  celle  diflé- 
renco  que  Veffusion  est  plut  vive,  plus  abondanle, 
plus  coDtinue  que  Vepanchement.  Har  une  meur- 
trùuure,  il  le  fait  un  épanchtment  de  sang  ;  il  y 
aura  effusion  de  sang  par  une  large  plaie.  Epanche- 
mettl,  au  propre,  se  dïl  parliculiérement  de  la 
bile.  —  Au  Gg.  :  epanchtruenl  de  cirur,  de  joie. 

^AflicuUR,  V.  act.  {épanché)  (du  tat.  barbare 
ejcpansarct  fait  de  expansumy  supin  de  expandere, 
verser,  répandre.  Uenaye.),  verser  doucement. 

—  Au  fig.,  épancher  son  axur,  l'ouvrir  avec  con- 
Mance  i  un  ami.  —  «'epancqbr,  v.  pron. 

KPAMCROIR,  subst.  mas.  (epanchoar) ,  trou, 
îMue  par  où  a'&pancUe  l'eau  d'un  canal. 

ÉPAKDRE,  V.  acl.  (épandre)  (en  tal.  epandere^ 
jeier  çA  el  là),  éparpiller.  —  «'épandrb,  v.  pron., 
se  répandre ,  s'élendre  :  les  eaux  s'épandirent 
par  la  campagne. — fioileau  a  dit  au  fig.  (épi- 
tre  IV)  :  un  bruit  s'épand,  pour  se  répand.  Ëd  ce 
•eofl  il  a  vieilli. 

ÉPANDU,  E,  part.  pass.  de  épandre. 

BPAMHELÉ,  E,  part.  pass.  de  épanneler. 
^^KPASKELKR,  V.  act,  (épaneU)  :  épanncUr  un 
bloc,  le  couper  i  pans. — f'EPAN!<ELKR ,  v.  pron. 

iTAHODK,  siibsl.  mas.  (épanode)  (Formé  du 
grec  eirt,  sur,  ava,  en  reinonlant,  et  oSoi, 
roule),  retour,  renouvellement.  (Boiste.)  Hors 
d'usage. 

KPAivORTHOSE,  subst.  fém.  (épanoriôze)  (en 
grec  erravopôwfftî ,  fait  du  verbe  iTtccvopôoùi ,  je 
corrige,  je  redresse,  dont  les  racines  sont  ctti,  sur, 
«ya,  prép.  rédupiicalive,  ci  opOoi,  droit),  figure 
de  rbélorique  par  laquelle,  en  (eignani  de  rétrac- 
ter ce  qu'on  a  dit,  comme  trop  Taible,  on  ajoule 
quelque  chose  de  plus  Tort  :  je  crois  ;  que  dis-je? 
je  suis  certain,  etc. 

BPAivoui,  E  ,  part.  pass.  deépanouirj  et  adj. 
*BPAifOi;iR,  Y.  acl.  (épanouir)  (du  lai.  expan- 
éere,  étendre,  déplier.  Huet.),  il  est  usité  seule- 
ment dans  cette  phrase  proverbiale  :  épanouir  la 
r€Ue,  réjouir. — «'cpANOLia,  v.  pron.,  s'élargir,  se 
déplier,  s'étendre  el  s'ouvrir ,  en  parlant  des 
Oeurs.  —  Fig.  -.son  visage^  son  front  s'épanouit, 
se  déride,  devient  serein. 

ÉPAMOi'iSHEME^T,  subst.  mas.  (epanouice- 
man),  l'action  de  s'épanouir  .-  l'épanouissement 
de*  fteurs. — Fig.,  épanouissement  de  ta  rate,  du 
oeeur. 

ÉPAPHÉRÈSB,  subst.  fém.  (épaféréze)  (du  grec 
ttr«f«tpew,  j'enlève;,  t.  de  cbir.,  saignée  répétée. 

ÉPAPHROUiTE,  subst.  el  adj.  des  deux  genres 
(épafrodite),  aimé  de  Vénus. 

ÉPAPHL'S,  subst.  propre  mas.  (t'pafuce)^  mylh., 
tts  de  Jupiter  el  d'Io.  Il  eut  dans  son  enfance  une 
querelle  avec  Phaéton,  qui  causa  la  perte  de  ce 
dernier.  On  croit  qu'il   bâtit  ta  ville  de  Memphis. 

lltPAàCET,  subst.  mas.  {éparcè),  espèce  de  foin, 
(faroineel d'orge. — L'Académie  renvoie Â  espar- 
OCTTK  ,  subsl.  fém.  Il  esl  assez  singulier  de  voir 
un  même  mol  signifiant  la  même  chose ,  avoir 
une  orthographe  différente  el  un  genre  différent. 
Il  est  vrai  que  c'est  la  terminaison  du  mot  qui~ 
impose  celle  dilTérence.  Pourquoi  ne  l'impose-t- 
elle  pas  toujours?  Que  de  difficulté^  seraient 
apluliet  /  Combien  notre  langue  deviendrait  fa- 
cile î 

x'ÉPARER,  T.  pron.  (céparé) ,  t.  de  man.;  il  se 
4it  d'un  cheval  lorsqu'il  détache  des  ruades  et 
DOue  raiguilletle. 

ÉPARCnrAniT,  e,  adj.  (épargnian,  ante) ,  qui 
use  A'epargne. 

vÉPARGnE ,  subst.  fém.  (épargnie),  économie 
dans  le  ménage. — Autrefois  le  trésor  public: 
trésorier  de  l'épargne. — Aujourd'hui,  caisse  d'é- 
paryne,  caisse  municipale  établie  dans  les  prin- 
cipales villes  de  France  pour  y  recueillir  les  épar- 
gnes des  ouvriers,  etc.;  après  un  certain  temps  , 
ils  peuvent  les  retirer  avec  les  intérêts.  —  Fig. , 
ménagement  que  l'on  fait  du  temps,  etc.  —  T.  de 
grav.  :  on  appelle  taille  d'épargne,  une  manière 
d*graver  ou  d'entailler  le  bois,  les  pierres,  les 
métaux  ,  par  laquelle  on  taille  et  on  enlève  le 
fond  de  la  matière  ,  ne  laissant  en  épargne  ou  en 
relief  que  les  parties  qu'on  veut  faire  paraître  à 
(a  vue,  on  qui  doivent  marquer  ou  imprimer  : 
les  gravures  en  bois  sont  taillées  ou  gravées  en 
^argne. 

KPAR0<<I8  ,  E,  part.  pass.  de  épargner. 

*KVARG!«ER,  v.  acl.  (épargnié)  (in  latin  par- 

cere ,  dont  on  a  fait  dans  le  jiirgon  barbare  de  la 

bftise  latinité,  d'abord  exparcere,  ei  ensuite  ex- 

pareinare),  user  d'économie  :  épargner  son  bien. 

—  Au  fig.,  avoir  quelque  ménage  meut,  quelque 

T.    ï. 


égard  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose.  — 
Il  se  dit  aussi  des  provisions  et  de  toutes  les 
choses  que  l'on  n'emploie  pas  en  aussi  grande 
quantité  qu'on  aurait  pu  le  faire  :  épargner  le  vin, 
la  chandelle^  le  beurre.  —  On  n'a  pas  épargné 
le  sel,  le  poivre  dans  un  ragoût,  on  y  a  mis  trop 
de  sel  ou  de  poivre  ;  on  n'a  pas  épargné  te  vin, 
les  liqueurs  dans  uti  repos,  on  en  a  donné  aux 
convives  autant  qu'ils  ont  pu  en  désirer.  —  On 
dit  qu'un  homme  n'épargne  personne,  pour  dire 
qu'il  médit  de  tout  le  monde,  qu'il  fait  de  la  peine 
à  qui  il  peut.  —  Fig.,  épargner  sa  peine,  ses 
pas,  s'exempter  d'agir,  de  prendre  de  la  peine. — 
Ne  m'épargnez  pas,  employez-moi  librernenl.— 
Epargnez-moi  (ne  mo  donnez  pas)  le  chagrin,  la 
douleur,  la  honte  de...  —  j'épakgner,  v.  pron., 
se  ménager  trop,  s'employer  trop  mollement. — 
Se  priver  des  choses  nécessaires  :  c'est  un  avare 
qui  s'épargne  tout.  —  Il  signifie  aussi  ne  pas  se 
gêner,  ne  pas  se  donner  de  peine.  On  l'emploie 
également  avec  la  négation  :  c'est  un  homme  qui 
ne  s'épargne  pas  pour  ses  amis.  —  S'épargner 
du  chagrin,  l'éviter,  le  prévenir  par  sa  pré- 
voyance. 

ÉPARME ,  subst.  mas.  (éparme)  (du  grec  £7rti 
sur,  et  atpw,  j'élève),  t.  de  chir. ,  élévation ,  tu- 
meur qui  se  forme  près  de  l'oreille. 

ÉPARPILLÉ,  E,  part.  pass.  de ^parpi/Zer. 

ÉPARTiLLEKiEiVT,  subst.  màs.  (éparpHeman), 
l'action  d'éparpiller. 

ÉPARPILLER,  v.  act.  (éparpi-ié)  (en  italien 
sparpagliare .  fait  du  lat.  spargere) ,  répandre  çà 
el  là.  —  En  peinture,  disperser. — Par  analogie, 
éparpiller  de  l'argent,  en  dépenser  beaucoup  en 
choses  frivoles.  —  ^'éparpiller,  y.  proQ.,  se  dis- 
perser :  cet  feuilles  s'éparpillent. 

ÉPARS,  subst.  mas.  (épar) ,  pièce  de  bois  qui 
entre  dans  les  brancards  et  les  ridelles  des  char- 
riots.  —  En  t.  de  mar.,  bâton  qui  soutient  le  pa- 
villon. 

ÉPARS,  E,  adj.  {épar ,  parce)  (en  lat.  sparsus, 
part.  pass.  de  spargere),  dispersé  —  Placé  çà  et 
là, 'Sans  aucun  ordre. — Avoir  tes  cheveux  épars, 
en  désordre.  —  T.  de  mar.  ,  éclairs  épars,  qui 
ne  sillonnent  pas. 

*ÉPART,  subsl.  mas.  (épar) ,  espèce  de  jonc  qui 
sert  aux  Marseillais  pour  faire  des  paniers  et  des 
cabas. 

ÉPARViER,  subst.  mas.  (éparvié),  t.  de  bot.  , 
sorte  d'arbre  de  la  Guyane. 

ÉPARVi:^  ou  ÉPERvm  (  l'Académie  donne  les 
deux),  subst.  mas.  (éparvein)^  l.  de  médec.  vélér., 
sorte  de  maladie  du  cheval. 

ÉPATÉ,  E,  parf.  pass.  de  épater,  et  adj. 
(épaté),  usité  seulement  avec  nez  et  verre: 
UH  nez  épaté,  gros,  large  et  court;  un  verre 
épaté,  qui  a  le  pied  cassé.  —  T.  de  mar. ,  hau- 
bans épatés ,  écartés  du  pied  du  mAt  par  en  bas  , 
de  sorte  qu'ils  font  avec  le  mât  un  angle  plus  ou- 
vert qu'à  l'ordinaire. 

ÉPATER ,  v.  act.  (épaté)  (tac.  patte),  se  dit 
d'un  verre  dont  on  casse  le  pied.  —  «'épater, 
v.  pron.,  se  casser  le  pied  ou  la  patte,  tomber. 
Fam. 

épatteme:ïT,  subst.  mas.  (épaternan).  t.  de 
mar.,  l®  l'angle  que  font  les  haubans  avec  leurs 
mâts  et  entre  eux;  S<>  la  distance  des  haubans  aux 
mâts  par  en  bas. 

ÉPAUFRURE,  subst.  fém.  (épôfrure),  éclat  du 
bord  du  parement  d'une  pierre. 

ÉPAULARD,  subsl.  mas.  (  épàlar  ),  t.  d'hisl. 
nat.,  grand  poisson  de  mer  de  la  forme  du  dau- 
phin, mais  beaucoup  plus  gros. 

^ÉPAULE,  subst.  fém.  (ép6îe)(dM  latin  «paWa, 
fait  de  spatula,  omoplate.  Les  Italiens  disent  en- 
core aujourd'hui  spalla),  partie  du  corps  de  l'hom- 
me, qui  est  double,  au  haut  du  tronc  ou  au  dos, 
et  qui  se  joint  au  bras. — On  le  dit  aussi  de  quel- 
ques animaux  :  épaule  de  mouton,  de  veau;  le 
sanglier  fut  blessé  d  t'épaule. — Epaule  d'un  bas- 
tion, le  flahc  d'un  bastion. — En  t.  de  mar.,  par- 
tie du  vaisseau  depuis  la  quille  jusqu'aux  haubans 
de  misaine.  On  dit  qu'un  vaisseau  a  de  l'épaule, 
quand  il  esl  renllé  dans  cette  partie. — Epaule  de 
mouton,  la  plus  grande  cognée  donl  se  servent 
les  charpentiers.  —  Mettre  quelqu'un  dehors  par 
tes  épaules^  le  chasser  honteusement. — Regarder 
quelqu'un  par-dessus  l'épaule,  avec  mépris.  — 
Cela  me  fait  hausser  tes  épaules^  cela  me  choque, 
ne  m'inspire  que  du  mépris. — Je  porte  cet  homme 
sur  mes  épaules,  il  me  déplaît,  il  m'est  i  charge. 
— Fig.  :  il  n'a  pas  tes  épaules  assez  fortes  pour 
cet  emploi,cetteenlreprise^i\n'»  pas  assez  de  ca- 
pacité, assez  de  biens  pour...,  etc. — Prêter  l'épaule 
à  qut:lqu'un,  lui  aider,  la  soutenir.  —  Donner  un 
coup  d'épaule  d  quelqu'un^  l'aider  à  faire  quelque 


cliose. — Pousser  le  temps  d  ou  avec  l'épaule,  ga- 
gner du  temps  comme  on  peut. — Faire  une  choêe 
par-dessus  l'épaule,  ne  la  point  faire.  Toutet  cm 
phrases  sont  du  style  familier,  i  l'exceplion  de  la 
dernière  qui  esl  basse  et  populaire. — La  Bruyère 
8  dit  très-énergiquement  (  chapil.  vin  )  :  vous 
voyez  des  gens  qui  entrent  sans  saluer  q  te  légé- 
reinent,  qui  marchent  des  épaules,  c'csl-à-dir« 
les  épaules  hautes,  en  affectant  un  air  d'impor- 
tance. 

ÉPAULÉ,  B,  part.  pasf.  de  épauler  et  adj.; 
cheval  épaulé. — On  dit,  en  l.  de  jard.,  qu'un  ar- 
bre est  épaulé  ,  lorsqu'une  ou  plusieurs  de  ses 
branches  ont  été  cassées  par  te  venl,  ou  coupées 
mal  à  propos. — Fig.  et  fam.  :  prendre  en  mariage 
une  béte  épaulée,  une  fVIe  qui  s'est  déshonorée. 

*ÉPAIILÉE,  subst.  fera,  (épùlé),  effort  qu'on  fait 
de  l'épaule  pour  pousser  quelque  chose.  —  Ea 
archil.,  interruption  d'un  ouvrage  de  maçonne- 
rie, qui  n'est  pas  fait  de  suite,  ni  de  niveau,  mail 
à  diverses  reprises.  — -  Au  fig.  :  faire  une  chosê 
par  épaulées,  à  diverses  reprises  ,  négligemment. 
— Quartier  d'épaule  de  mouton. 

épaulemekt^  subst.  mas.  (  épôleman  ),  t.  d« 
fortification,  espèce  de  rempart  fait  de  fascines,  d« 
terre,  etc.,  pour  couvrir  une  balterie  de  canons 
ou  des  troupes. — En  archil.,  mur  qui  sert  i  sou- 
tenir une  chaussée  ou  un  chemin  escarpé.  —  En 
menuiserie,  partie  pleine  entre  deux  mortaises, 
ou  depuis  la  mortaise  jusqu'à  ^extrémité  du  bal- 
lant.— En  t.  de  charpentier,  diminution  faite  à  la 
longueur  d'un  tenon  pour  couvrir  une  mortaise. 
— Dans  l'Imprimerie,  collet  carré  qui  enveloppe 
la  noix  de  U  vis  sotu  le  sommier  auquel  il  est 
cloué. 

^épauler,  v.  act.  (^ô/^),  rompre  ou  disloquer 
l'épaule,  en  parlant  des  bêles  à  quatre  pieds. — 
Fig.  et  fam.,  assister,  aider,  appuyer,  —  Epauler 
des  troupes,  les  mettre  à  couvert  du  canon  par 
un  épaulement. — s'épal'ler,  v.  pron.  :  son  che- 
val s'épaula  en  tombant. — Fig.,  s'entr'aider. 

^EPAULETlER,  subst.  mas.  (épôletié),  t.  de  dé- 
nigrement employé  quelquefois  pour  désigner  un 
mauvais  officier,  qui  est  tout  fier  de  porter  des 
épaulettes.  Peu  usité.  Epautctier  signifierait  pltt- 
lôt  fabricant  d'épaulctles. 
*ÉPAULETTE,  subst.  fém.  (épôléte),  petite  bande 
de  toile  sur  Vepaule  de  la  chemise. — Couture  sur 
Vépaule  d'un  habit. — Galon  de  laine,  de  soie,  d'or 
ou  d'argent  appliqué  sur  Vépaule  d'un  militaire. 
—  En  t.  de  mar.,  entaille  faile  sur  le  côté  d'une 
pièce  de  charpente,  dans  laquelle  entre  une  antre 
pièce  entaillée  elle-même  sur  son  plat. 

¥ÉPAUL1ÈRE,  subsl.  fém.  (épôliére),li  partie 
de  l'armure  d'un  cavalier  qui  couvre  et  défend 
l'épaule. 

ÉPAULlES,  subsl.  fém.  plur.  (épôli),  l.  d'hist. 
anc.  ;  c'est  ainsi  que  les  Grecs  appelaient  le  len- 
demain des  noces.  Ce  jour-là,  les  parents  el  les 
conviés  faisaient  des  présents  aux  nouveaux  ma- 
riés. On  nommait  aussi  épaulies  les  présents , 
et  surtout  les  meubles  que  ta  mariée  recevait  de 
son  beau-père.  Ces  présents  étaient  portés  publi- 
quement cl  en  cérémonie.  Un  jeune  homme, 
vêtu  de  blanc  el  tenant  à  la  main  un  llambeau  t^ 
lumé,  ouvrait  la  marche. 

ÉPAURE,  subst.  fém.  (épàre),  solive  qui  sert 
à  faire  la  levée  d'un  baieau  foncet.  On  dit  aussi 
épavre. 

ÉPAUTIÉ,  E,  part.  pass.  de  épautier. 
*ÉPAl]TiER,  V.  act.  (épàtié),  Ôler  les  menues  or- 
dures des  draps.  (Boiste.)  Peu  usité  el  mal  formé. 
*ÉPAVE,  adj.  des  deux  genres  (épave)  (du  latin 
expavefacta,  effrayé),  il  se  dil  i°  des  choses  éga- 
rées et  dont  on  ne  connaît  point  le  propriétaire, 
surtoul  en  parlant  des  chevaux,  vaches  et  autres 
bestiaux;  2**  par  extension,  des  productions  que 
la  mer  lire  de  son  sein  el  qu'ell»*  jette  naturelle- 
ment sur  ses  bords,  tdles  que  l'ambre,  le  corail,  etc. 
— On  dit  substanlivemrnt  au  fém.  plur.:  les  épa- 
ves  appartenaient  au  seigneur  sur  ta  terre  du- 
quel  elles  se  trouvaient.  —  ftroit  d'épaves,  droit 
qu'avait  le  seigneur  de  s'approprier  les  épaves. 

ÉPAViTÉ,  subst.  fém.  (épavité),  droit  sur  let 
épaves. 

ÉPAVRE,  subst.  fém.  (épavre).  Voy.  épaure. 

Éi*EAiTRE,  subsl.  mas. (cprtfr/; (en  lui. spelta), 
espèce  de  froment  commun  en  F.gypie,  en  (jrèce 
el  en  Sicile.  Quelques-uns  l'appellent  froment 
locar.  Voy.  froment. — On  donne  aussi  ce  nom  i 
une  es{>èce  de  seigle  blanc. 

ÉPÉCHB,  E,  part.  pass.  de  éptcher, 

ÉPÊr.HER,  V.  art.  (epéciU),  t.  de  salinee,  pui- 
ser le  reste  de  U  muire. 
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tfpâcBisTB,  «ubat.  mas.  (ipécl.iute),  Kcptl- 
i{ue.  (Uoiile.)  Inusité  en  ce  sens.  —  Ouvrier  qui 
rptche. 

«É1>ËE,  subst.  fém.  (6pé)  (du  grec  ona^q,  qui 
signifie  proprement  spatule ,  et  d'od  les  Latins 
ont  dit  rpatha,  épee  longue  et  large,  telle  que 
celle  des  anciens  Gaulois.  Les  llaliens  en  ont  fait 
également  spada^  et  les  Espagnols  espada,  usités 
respectivement  dans  ces  deux  langues  ),  sorte 
d'arme  offensive. — La  profession  mililaiie  :  guit- 
ter  la  robe  pour  l'tpie. — Chez  les  cordiers,  oulil 
de  buis  en  forme  de  couteau. — Partie  du  cheva- 
let i  tirer  les  soies.  —  Ueltre  l'êpi'e  à  la  main  , 
mettre  la  main  à  l'fpi'e.  La  première  ejpression 
marque  qu'on  lire  l'épie  loul-à-fait  hors  du  four- 
reau ;  et  la  seconde  signifie  qu'on  se  met  seule- 
ment en  devoir  de  tirer  l't'pt'c,  ou  qu'on  ne  la  doit 
tirer  qu'à  demi.  —  Fig.;  emporter  qriet^ie  chose 
d  ta  pointe  de  t'épie,  après  de  grands  efforts.  — 
D(rmn-r  un  coup  d'ipée  dans  Veau,  faire  une  dé- 
marche inutile. — Presser,  poursuivre  un  homme 
Vepie  dans  tes  reins,  le  presser  fort  de  conclure, 
d'achever  une  affaire. — It  n'a  que  la  cape  et  l'i- 
pée,  il  n'a  point  de  bien  ;  el,  si  I  on  parle  d'un  ou- 
vrage, il  n'a  rien  de  solide.  —  Prov.  :  à  vaillant 
homme  courte  êpée,  la  valeur  supplée  aux  armes. 
—  Se  feâre  blanc  de  son  tpée,  se  vanter  d'avoir 
beaucoup  de  crédit ,  de  pouvoir,  quoiqo'en  effet 
on  en  ait  fort  peu.  —  L'epée  use  le  fourreau,  ta 
vivacité  et  l'activité  de  l'esprit  d'une  personne 
nuisent  à  sa  santé. — On  dit  d'un  homme  qui  sait 
bien  se  servir  de  son  éptle,  que  c'est  une  bonne 
épée, 

ÉPÉE-DE-MEK,  subst.  fém.  (épédemire),  t. 
d'hist.  nat.,  dauphin,  espèce  de  requin. 

ÉPEICUE,  suhst.  fera,  (i-pèclte),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  grimpeur  de  la  raniille  des  cunéirosires, 
dont  le  plumage  est  tacheté  de  noir  et  de  blanc, 
avec  l'occiput  écarlale. 

Éi'EiG^É  ,  E,  adj.  (  ('péyni*!  ),  se  dit  d'une 
douve  de  tonneau  rompue  dans  le  jable. 

ÉPEIRE,  subst.  fém.  (  ipire  ),  t.  d'hist.  nal. , 
genre  d'arachnides  pulmonaires  de  la  famille  des 
aranéides. 

ÉPELÉ,  E,  part.  pass.  de  tpeler. 

KPELEK,  V.  act.  (ipelé){tTi  lat.  appellare, 
appeler),  nommer,  appeler  les  lettres  et  les  as- 
sembler pour  en  former  des  syllabes  et  des 
mots. — ^ÉPELER,  V.  pron. 

ÉPELUtTiON ,  subst.  fém.  (  epélelâdon),  tc- 
tion  ,  art  à'ëpeler, 

épeuthèse,  subft.  fém.  {(pantèze)  (  en  grec 
enivôeaii,  formé  de  STzt,  par-dessus,  et  de  fvrt- 
6ijjjn,  insérer,  dont  la  racine  est  ndr/fii ,  placer, 
mettre),  t.  de  litt.  lat.,  insertion  d'une  lettre  au 
milieu  d'un  mot,  comme  retligio  pour  reUiji^, 
C'est  une  liberté  que  la  langue  latine  dooiin  i  ses 
poètes ,  soil  pour  allonger  une  yojelle,  soit  pour 
donner  une  syllabe  de  plus  à  un  mot.  La  langue 
française  n'admet  point  l'épentlièse. 

ÉPENTBÉTiQiJE,  adj.  des  deux  genres  (dpon- 
l^like),  qui  a  rapport  â  Vepenlhése. 

ÉPÉOLE,  subst.  mas.  (cpe-ole),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  la  famille  des  mellifères, 
tribu  des  apiaires. 

ÉPtBDD,  K,  adj.  (épéredu),  troublé  par  la 
crainte,  ou  par  quelque  autre  passion. 

ÊPERDUMENT  (l'Acadimle ,  n'écrivant  pas 
iperdùment,  déroge  ici  i  ses  principes.),  adv 
(épéreduman),  violemment,  passionnément. 

•ÉPERLA.1I  ,  subst.  ma,».  (  epirelan  ),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  osseux,  abdominal,  de  la  famille 
des  demioptéres. 
*ÉPCRS*ï,  subst.  propre  mas.  {ipireni),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de  la  Marne. 
Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  de 
vins. 

♦ÉPEROU,  subst.  mas.  (  éperon  )  (de  l'italien 
sprone,  formé  de  l'allemand  sporn,  dont  les  An- 
glais ont  fait  également  spur),  pièce  de  fer  com- 
posée de  deux  branches  qui  embrassent  le  talon 
du  cavalier,  et  d'une  pointe,  rose  ou  molette,  faite 
en  forme  d'étoile  pour  piquer  le  cheval. —  Rides 
au  coin  de  l'œil.  —  Ergot  de  certains  animaux, 
des  coqs.— La  proue  el  la  pointe  des  vaisseaux  et 
de»  galères ,  qui  fait  une  grande  saillie  et  avance 
en  mer. — Sorte  de  fortification  en  angle  saillant. 
— En  bjdraul.,  massif  en  forme  d'arc-bontant , 
que  l'on  construit  au  devant  des  piles  d'un  pont, 
pour  les  préserver  du  choc  des  glaces.  — En  ar- 
cbit.  ,  solide  de  maçonnerie  qui  sert  à  soutenir 
les  murs  d'une  terrasse  contre  la  poussée  des  ter- 
res.—  En  bol.,  espèce  de  prolongement  posté- 
rieur de  Il  biM  d'un  ealice  ou  d'an»  corolle  q»'on 
«hserw  d«»  Isa  Oours  da  plusieurs  plwt«. — Fig. 
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et  t«tu.:  ctt  homme  n'a  ni  bouche  ni  éperon  y 
il  est  slupiile  ;  il  n'a  ni  sentiments  ,  ni  courage. — 
1/  a  beAoin  de  l'éperon  ,il  Taut  l'eiciler,  le  presser. 
— U  a  plus  besoin  de  bride  que  d'éperon,  il  a 
plus  besoin  d'être  retenu  que  d'être  excité. 

ÉPEno:%Né,  subst.  mas.  (  éperoiié),  t.  d'hist. 
nat. ,  sorte  de  poisson  de  la  mer  des  Indes. 

ÉPEKOSIVÉ  ,  E,  part.  pass.  de  éperonner,  el 
adj. ,  qui  a  des  éperons  :  un  coq  éptronné  ,  une 
fleur  cpci-onnée;  il  a  les  yeux  éperounés. 

*ÉI'EU0.\\ER,  V.  act.  {eperoné)j  piquer  de  IV- 
peron. ^i'tPERONNER,  v.  pron. 

ÉPEROXMER,  subst.  HiAs.  {éperouié),  artisan 
qui  fait  et  qui  vend  des  éperons,  des  mors  et 
des  étriera. — T.  d'iiist.  nat.,  oiseau  de  la  Cliine 
qui  a  pour  ergots  une  sorte  tïtperons. 

ÉPÉRL  y  subst.  mas.  {epcru)^  t.  de  bol. ,  arbre 
à  fleur  légumineuse. 

«ÉPERVIER  ,  subst.  mas.  (  épèrevié  )  (  du  latin 
barbare  sparvarUts ,  dérivé,  dans  la  même  signi- 
ticalion  ,  de  l'allemand  sparver,  et  dont  les  Ita- 
liens ont  fait  également  sparvicre)^  t.  d'hist.  nal., 
sorte  d'oiseau  de  proie.  —  lilet  de  pêcheur,  en 
forme  de  cloche,  dont  les  bords  sont  plombé»; 
il  y  a  une  ligne  ou  corde  à  la  pointe  ducOiie. — 
Bandage  pour  les  plaies  du  nez.  —  Prov.  ;  ma- 
riage d'épervier,  celui  où  la  femme  vaut  mieux 
que  le  mari.  —  D'une  buse  on  ne  saurait  faire  un 
épenier,  d'un  sol  un  habile  homme.— Myth.;cel 
oiseau  est  consacré  à  Apollon. 

BPERViÈRB,  subst.  fém.  (  épèreviére  )y  l,  de 
bot. ,  pUnte  de  la  famille  des  chicoracées. 

ÉPERVlK,  subst.  mas.  Voy.  épauvin. 

ÈPért ,  B,  part.  pass.  de  épeter. 
*ÉPÉTER ,  V.  act.  {épété)^  empiéter  sur  le  ler- 
rein  d'autrui.  {Boiste.)  Vieui  el  hors  d'usage. 

ÊPÉTIL,  siibst.  mas.  (^p^ri  ),  t.  de  bol.,  sorte 
de  plante  de  Cayenne. 

ÉPÉtS  ,  subst.  propre  mas.  {épé-uce) ,  mytli., 
fîls  d'Endymion  ,  habile  ouvrier  pour  les  machi- 
nes de  guerre.  11  Inventa  le  bélier  el  le  bouclier, 
et  fit  le  cheva!  de  Troie. 

^ÉPI14,  subst.  mas.  (<^/a),  ancienne  mesure  de 
farine  qui  équivalait  à  29  pintes. 
^ÉPUÈHE,  subst.  mas.  (éfibe)  (en  grec  efr^o^), 
mot  tout  grec  qui  SH^ni&ail  enfant  pubère.  En- 
tièrement inusité. 
^ÉPHÉBiESy  subst.  fém.  plur.  (efébé-i)  (du 
grec  cf>7^i,  enfant  pubère),  t.  d'hist.  anc,  fêtes 
qui  se  célébraient  en  Grèce  au  momenl  où  les 
enfants  atteignaient  Tâge  de  puberté 

ÉPHÉBÉOiV  ,  subst.  mas.  (^Af^^-o«)  (du  grec 
ejîïjêoî,  enfant  pubère),  t.  d'hist.  anc,  académie 
oii  les  jeunes  gens  faisaient  leura  exercices,  chez 
les  Grecs. 
•ÉPEECTITE,  adj.  des  deux  genres  (éfêktite), 
se  dit  de  ce  qui  devient  plus  obsctu:  après  une 
longue  étude.  Hors  d'usage. 

ÉPHÉDRA,  subst.  fém.  (  éfédra  ),  t.  de  bol.  , 
plante  des  anciens. 

ÉPnÉDR\!<iE,  subsl.  fém.  (^/%drane)  (du  grec 
£7rt,  sur,  el  eâpoc,  siège.')On  a  quelquefois  employé 
ce  mot  pour  désigner  les  fesses. 
^ÉPHÈDRE,  subst.  mas.  (éfèdre)  (du  grec  cft- 
<fpoS,  qui  est  tenu  en  réserve^\  chez  les  anciens, 
athlète  sans  antagoniste,  et  qui  était  réservé  pour 
combattre  le  dernier. — T.  de  bol. ,  sorte  d'ar- 
brisseau. 

^ÉPHÉDRISME  ,  subst.  mas.  (  éfédriceme)(en 
grec  tftSpi'jfxrA  ),  sorte  de  jeu  grec  ou  l'un  des 
athlètes  se  battait  contre  le  dernier  vainqueur. 

ÉPHELCE,  subst.  fém.  {éfélce){à\x  grec  c ttc  , 
sur,  et  <J(xo{,  ulcère),  l.  de  chir. ,  croûte  qui 
recouvre  un  ulcère. 

ÊPHÉIJDE,  subst.  fém.  {é fétide)  (en  grec  «p>î- 
Xii  ,  gén.  efr})iâo<i,  formé  de  ïtii,  par,  el  rjXtoif 
soleil,  t.  de  médec,  tache  do  la  peau  [»-odutte  par 
l'ardenr  du  soleil. 

^ÉPHÉlirÈRE,  adj.  des  deux  genres  (  efémère) 
(en  grec  £fV]y.ipGi,  ou  £fy]fj.sptoij  formé  de  «tt»  , 
dans,  et  ■/jfj.ipv.,  jour),  i\n\  ne  dure  qu'un  jour  : 
fièvre  éphémère;  insecte  éphémère*  Dans  cette 
dernière  acception ,  it  est  aussi  employé  sub- 
stantivement. —  Il  est  fort  usité  au  figuré  :  ou- 
vrages ,  productions  éphémères. 

ÉPHÉMÉRiDES,  subst.  fém.  \AnT.  {éféméride) 
(du  grec  «^>7^«pi«,  journal ,  formé  detTct,  d^ns, 
et  y;/jiep<x,  jour  ),  tables  agronomiques  par  le»- 
quelles  on  détermine  fK)ur  chaque  jour  le  Heu  de 
chaque  planète  dans  le  zodiaque,  et  les  circon- 
stances des  mouvemenU  célestes.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  des  livre»  qui  conli«nnent  Ici  év^ 
neineais  de  chaqu«  jour. 
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^ÉPHËiuËRiES,  subst.  fém.  plur.  (é/etneti  , 
les  préires  juifs  étaient  dîslribiJ*!  en  dasies  ooo>- 
mées  éphéméries. 

ÉPHÊMÉRIRE,  subst.  fém.{éfémtrine),  l.  d« 
bot. ,  plante  éphémère  de  Virginie. 

ÉPHÉHÉRO^  ,  subsl.  mas.  (  ifetninm  ),  ».  *• 
bot. ,  sorte  de  plante  vénéneuse. 

ÉpnÊMÉROPYKE,  subsl.  fera.  {  éféméropir») 
du  grec  epri/icpioî,  éphéioére,  el  itvp,  te»),  *•  d» 
médec. ,  lièvre  quotidienne. 

♦ÉPHKSE,  subst.  propre  fém.  (  tflK),  wfti-, 
ville  d'ionie,  renommée  par  le  fameux  Minpl* 
de  Diane. 
♦ÉPBÉSIE»,  subst.  et  adj.  m»».,  au  fem. 
ÉPinJsiKSIUE  {éfeziein,  liine),  qui  est  à!Èphite, 
qui  j  a  rapport.  —  T.  d'hist.  anc. ,  on  appelait 
lettres  éphisiennes ,  des  lettres  magiques  écrite» 
sur  la  coujonne,  la  ceinture  et  les  pieds  de  la 
statue  de  Uiane,  k  f.pliése.  On  leur  »Vtrd)uait  un* 
vertu  :  quiconque  les  prononçait  obtouiit  au»i- 
tôt  tout  ce  qu'il  désirait. 

ÉPHÉsiES,  subsl.  fém.  plur.  {ifeà),  mjth., 
fêtes  célébrées  à  Hphése,  en  l'honneur  de  Diane. 
*ÉPI1ESTIE»S,  subst.  mas.  plur.  (éfécetiein) 
(du  grec  iiti, 8ur,et  îotic,  foyer),  mjth.,  dieux 
domestiques  ,  les  mêmes  que  le»  Latins  no'nt- 
maienl  Lares  cl  Pénates. 

ÉP1IESTRIE  ,  subsl.  fém.  (  (ficeiri  )  (  en  gre» 
fçjECT^is,  du  V.  tvwjut,  se  revêtir),  t.  d'hist.  anc, 
sorte  d'iiabil  en  usage  chez  les  Grec».  C'était 
proprement  une  saie  ,  mi  strrtoul  de  soldat. — 
Subst.  Ihn.  (iliir.,  foips  qu'on  célébrait  à  Thébe» 
en  l'honneur  tic  Tirésiaa. 
♦ÉPHÈTK ,  subst.  mas.  {éfite)  (  du  grée  «j>t- 
Ti)«),  t.  d'hist.  anc,  nom  de  certains  magistral» 
d'Athènes,  institués  pour  connaître  des  ineurlrf  » 
commis  par  accident. 

£pHÉTiuG,  subst.  fém.  (éfétide),  t.  de  médec, 
maladie  dans  laquelle  la  peau  est  couverte  de  ta- 
ches rouges. 

ÉPHi ,  subsl.  mas.  (efi)  ,  «orte  de  rnfsur»  a* 
grain  chez  les  Hébreux. 

ÊPHI4I.TE,  subsl.  mas.  (éfl-aUe)  (dog»ec  tn«, 
sur,  el  «yiouttty  sauter) ,  cauchemar  ,  sorte  d^ojh- 
pression  nocturne,  qui  fait  croire  à  ceux  qui  eu 
sont  attaqués  que  quelqu'un  est  coucbé  sur  leur 
poitrine,  ou  qu'un  poids  énorme  pèse  sur  eux. 
♦ÉPHi\LTEetOTl'S,  subsl. propres  mas.  .éflal- 
te,otuce),  mylh.,  enfants  de  Neptune  et  d'iphimé- 
die.  C'étaient  des  géants  qui  chaque  année  croiï- 
saient  de  plusieurs  coudées,  el  grossissaient  i  pro- 
portion. Ils  n'avaient  encore  que  quinze  an» 
lorsqu'ils  voulurent  escalader  le  cieL  Ces  deux 
frères  se  luèrenl  l'nn  l'autre ,  par  l'adresse  de 
Diane,  qui  les  brouilla  ensemble. — On  nommai! 
aussi  éphialles,  des  esprits  malfaisants. 

ÉPHiiiROSE  ,  t.  de  médec.  Voy.  «ïhtdiios». 

ÉPUIPPIE  ,  subst.  fém.  {éfipepi),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  de»  diptères. 

ÉPHIPPIO!»  ,  subst.  ma»,  (éfipepion)  (dugr«e 
cfinnwn,  selle),  t.  d'anal.,  nom  donné  i  1»  »«ll« 
turctque  de  l'os  sphénoïde. 

ÉPHIPPIDM  ,  subst.  mas.  (éfipepiome)  (mém« 
èlym.  qu'au  motprécéd.);  t.  d'hist.  nat  ,  coqnill»»» 
marin  appelé  selle  polonaise  ou  peliUTe  d'ojium. 
•ÉPHOD,  subst.  mas.  (érodt)  (mot  hébreu  dérivé 
de  aphad,  revêtir,  habiller),  on  des  vêtement»  »»- 
cerdotaux  en  usage  chez  les,  Juifs.  Espèce  d'é- 
tôle. 

♦ÉpnODE  ,  subsl.  mas.  (éfode)  (du  grec  lywfcî, 
avenue),  l.  de  médec,  passage  qui  sert  i  taior- 
tie  des  excréments. 

ÉPHORE,  subsl.  mas.  (éfore)  (do  grec  sfopof  , 
surveillant,  inspecteur,  formé  de  «>,  sur,  et  de 
tpxu,  je  vois,  je  regarde),  t.  d'hist.  anc,  juge  d« 
Sparte,  établi  pour  servir  de  frein  i  l'autorité 
royale.  VAcad<:mie  ne  donne  pas  de  sing.  i  *» 
mot. 
♦ÉpnrDATiE,  Jiibst.  fém.  (éfidati\  éponge  flu- 
viale. 

ÉPHYIMtMBES    OO  iPHÏB«ll«E8  ,  MibM.   fém. 

plur.  (éfidriade,  dride)  (  en  grec  jï<ifp««î  ,  gcn. 
sfuipiotici  ,  fait  de  «Ti;  sur,  et  i^&p.  eau),  myth., 
nymphe»  des  eaux.  On  te»  appelait  aussi  hit~ 
driades. 

l'ÉPflVDROSE  ,  nabst.  fém.  (éfidrote)  (  du  grec 
efuiptoi ,  abondance  d'eau! ,  t.  de  médec.,  sueur 
très-abondante  suivie  d'épui»*ment. 

ÉPHTRA  ,  subsl.  propre  fém.  (  (fira  ),  mjth., 
nymphe  dont  le»  poètes  donnent  souvent  le  nom 
à  la  ville  de  Corinthe,  od  elle  avait  demeuré.—  Il 
y  en  a  qui  rapportent  ce  surnom  da  Cori»lbe  i 
Éphyi  09.  fils  d'Epiméthée  et  de  Mjrmei. 

ÉPHYHE  ,  subst.  fém.  (  éfire  ),  U  d'hiM.  u>., 
genre  de  loophyte»  établi  «a»  dépeM  de»  B>^ 
Vise». 
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*tvi,  subjt.  mis.  (épi)  (du  tat.  spica) ,  la  tète  du 
(uyau  du  blé,  du  seigle,  de  l'orge,  de  ravoine,  qui 
contient  le  grain.  — En  bol.,  disposition  de  fleurs 
dans  laquelle,  étant  loules  scssilesi  ou  presque  ses- 
ffiles,  elles  sont  éparsea  sur  un  aïo  ou  fiiet  coni- 
muo.  Dans  IVpî  simple ,  les  fleurs  sont  solitaires 
sur  toute  l'étendue  de  l'axe  ;  dans  le  composé  , 
l'axe  porte  de  petits  épis  particuliers ,  qu'on 
nomme  épUlels,  —  Mèche  ilc  ciieveux  ou  de 
poils  qui  s'élève  contre  le  sens  naturel.  — Retour 
de  poil  qui  se  forme  au  front  d'un  cheval. — Dans 
l'hydraul.,  !•  en  général ,  toute  digue  destinée  A 
conserver  les  berges  d'une  rivière  ;  2**  dans  une 
«ceeption  plus  particulière  ,  bout  de  digue  qui 
raodino  le  cours  d'une  rivière,  de  sorte  qu'elle  se 
rétablisse  comme  d'clle-niêine  ,  en  détruisant  les 
attérissements  ,  etc.  ;  5**  espèce  de  digue  con- 
struiio  de  coffres  de  charpente  remplis  de  pierres, 
ou  faite  d'un  tissu  do  fascinage  piqueté  ,  terré  et 
garni  de  graviers. — En  t.  d'archit.,  1°  assemblage 
de  chevrons  autour  du  poinçon  d'une  couverture 
conique  ou  pyramidale;  2°  le  bout  du  poinçon  qui 
passe  au-dessus  du  faite  d'un  comble,  et  sur  lequel 
on  attache  les  aniorlissemenls;  5"  briques  posées 
diagonalement  sur  le  cOté  ,  en  façon  de  point  de 
Hongrie;  4°  pointes  et  crochets  de  fer  qu'on  met 
SUT  des  balustrades,  etc.,  pour  servir  de  défense. 
—  Kn  t,  de  chir,  ,  espèce  de  bandage.  —  En  l. 
d'aslron.,  épi  de  la  Vierge  ,  étoile  de  la  première 
grandeur  dans  la  constellation  de  ia  Vierge.  — T. 
de  mar.,  épi  du  vent,  le  point  d'où  il  souffle. 

ÉPlAlRfi  ,  subst.  fém.  (epiére),  l,  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  Iubii5es. 

*tPlAi,  ^  E,  adj.  (VAcademie  écrU.  l'piale  sans 
indiquer  le  genre.  Nous  ne  comprenons  pas  cette 
terminaison  féminine  dans  le  cas  oà  l'on  aurait 
besoin  de  se  servir  de  cet  adJ.  en  parlant  d'un 
frisson;  par  exemple,  dirait-on  :  un  frisson 
épiale?  INous  pensons  qu'il  faudrait  dire  :  un 
frisson  épiai.)  {épiale)  (du  grec  >)7ria>.o«,  fait  de 
vfTztoij  doux,  et  «/sa,  chaleurj,  t.  de  médec., 
qui  a  une  douce  chaleur. — Fièvre  épiale,  fièvre 
continue  avec  une  chaleur  par  tout  le  corps,  et 
des  frissons  vagues  et  irréguliers. 

ÉPIAM,  subst.  mas.  (épian),  t.  de  médec,  ma- 
ladie commune  en  Amérique  ,  et  qu'on  ne  croit 
pas  différente  du  mal  vénérien.  On  l'appelle  vul- 
gairement pian. 
'^ÉPIAL'Llfi  ,  subst.  fém.  (épi-ôli)y  chanson  des 
meuniers  chez  les  anciens  Grecs. 

ÉPIBAOB  ,  subst.  mas.  {épibade)  (du  grec  «ttc- 
fiatvûj,  je  marche  sur),  sorte  de  bâlimentdetrans- 
port  dont  on  se  senalt  dans  l'antiquité. 

ÉPlBATéRlON,  subst.  mas.  (epiàalérion)j  mot 
purement  grec.,  espèce  de  composition  poétique 
en  usage  chez  les  Grecs,  Lorsqu'une  personne 
distinguée  revenait  chez  elle  après  une  longue  ab- 
sence, elle  assemblait  ses  concitoyens  un  certain 
jour ,  leur  faisait  un  discours,  ou  récitait  une 
pièce  de  vers  dans  laquelle  elle  rendait  grâce  aux 
îlietix  de  son  heureux  retour,  et  qui  se  terminait 
par  un  compliment  à  ses  compalriotcs.  C'est 
celte  composition  que  l'on  appelait  tpibatérion. 

ÉPIBATÉRIVS,  subst.  propre  n\:i9.  {épibatéri- 
uce).  mvLîi.,  surnom  d'Apollon  ,  à  qui  Diomède 
avait  élevé  un  temple,  àTrézène,  sur  le  mont  £pi- 
batéréns  .  parce  que  ce  dieu  l'avait  préservé  de  la 
tempête  qui  fit  périr  une  partie  des  Grecs  â  leur 
retour  de  Troie. 

♦bpibati^  ,    subst.    mas.  (  épibate  )  (  du  grec 
«TTtCouvu ,  je  m'embarque),   t.  d'hist.  anc,  pas- 
sager, soldat  d'une  flotte  dans  l'ancienne  Grèce. 
ÉPiBi.ÈMB,  subst.  fém.  (épibléwe),  t.  de  bol., 
[Aante  exotique  de  la  famille  des  orchidées. 

iPlBOMIB  ,  subst.  fém.   (épibomi)  ,  t.  d'antiq. 
grecque,  cantique  qui  se  chantait  devant  l'aulel. 
ÉPIBUiX'S  ,    subst.  mas.  (  épibuluce),  t.  d'hist. 
■at.,  aorte  de  poisson  du  genre  dos  labres. 
iftPlCAÎSÉ,  E,  part.  pass.  de  épicafser. 
ËPiCAÏSBR.v.  act.  (épika-izé),  statuer,  prendre 
eo  considération. 

éPICARPR,  subst.  mas.  Voy.  prricarpe. 
ÉPlCARPiEn  ,  adj.  propre  mas.  (épikarpiein)  , 
royth.,  surnom  donné  i  Jupiter,  adoré  dans  l'Ile 
d'Eubée. 

ÉPICA9TB  ,  subst.  propre  fém.  (épikacete)^ 
mjXh.  ,  mère  de  Trophonius.  Voy.  Trophonius. 
C'est  aussi  le  nom  que  quelques-uns  donnent  à 
la  femme  de  LaVus.  Voy.  jocaste. 

iPiCAUMB,  subst.  mas.  (épikôme)  (en  grec  e-ni- 
RttujKa,  brûlure  A  la  surface,  fait  de  m,  sur.  et 
de  JCKiu,  je  brâle),  t.  de  chir.,  ulcère  qui  se  forme 
k  la  cornée  transparente,  ria-A-ris  la  pupille,  et 
qui  eM  aemUaMe  i  celui  qui  résulterait  de  l'ac- 
ttort  du  TtHi. 
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*ÉPICE,  subst.  fém.  C^ptce)  du  lUin  specir s  j 
qui,  surtout  au  pluriel,  a  désigné  toute  espèce  de 
marchandises  de  droguiste) ,  drogue  aromatique, 
chaude  et  piquante ,  dont  on  se  sert  pour  assai- 
sonner les  viandes.  —  l*ain  d'cpice^  pain  fait  de 
farine,  de  miel  et  li'épices.  —  Au  plur.  aulrelois, 
confitures.  On  en  faisait  aux  juges  des  présents 
qui  furent  ensuite  convertis  en  argent,  et  de  là 
le  nom  d*dpices  donné  aux  droits  alloués  aux  juges 
dans  les  procès  par  écrit. 

♦ÉPirÉ,  E,  part.  pass.  de  épicer,  et  adj.  j  sau- 
ces trop  épicées. 

ÉPK.ÉA  OU  ÉPiciA,  snbst.mas.  (ipicé-a),  t.  de 
bot.,  nom  du  sapin  le  plus  commun  en  Europe. 
ÉPicÉi>io:v  ,  ÉPICÈDE,  subst.  mas.,  ou  ÉPi- 
CÉulE ,  subst.  fém.  (épicédion,  cède,  cédi)  (du 
grec «71»,  sur,  ei  xvjâoi,  funéraillrs),  t.  d'antiquité 
grecque;  oraison  funèbre  qui  se  prononçait  aux 
pieds  du  défunt. 

ÉPicÉDiQUE,  adj.  des  deux  genres (^pic^difte), 
se  dit  de  l'oraison  lunèbre  prononcée  en  l'hon- 
neur d'une  personne  illustre. 
«ÉPicÈNE,  adj.  des  deux  genres  (épicène)  (du 
grec  tTTt,  en  ,  et  xoctvoi ,  comtnun  ;  qui  est  com- 
mun avec  un  antre)^  t.  de  grammaire  qui  se  dit 
des  mots  communs  aux  deux  sexes.  Les  mots  en- 
fant,  parent,  corbeau,  renard,  soni  épicénes . 

ÉPICER,  V.  act.  (épicé),  assaisonner  avec  dos 
épices. — j'ÉpiGER,  V.  pron. 

ÉPicÉRASTiQUÊ  ,  adj.  des  deux  genres  (épia*- 
racetike)  (du  grec  sttixj^wxttixoS  ,  propre  à  tem- 
p'jrer  les  humeurs),  t.  de  médec,  se  dit  des  mé- 
dicamonls  qui  sont  propres  à  adoucir  l'acrimonie 
des  humeurs. 
^ÉPICERIE,  subst.  fém.  (épiceri),  nom  collec- 
tif qui  comprend  non  seulement  les  épices  pro- 
prement dites ,  mais  encore  le  sucre,  le  café,  le 
miel,  les  drogues  ,  etc. 
*épi(:ha.\tides,  subst.  mas.  plur.  (^i/ra/i- 
tide),  les  coins  de  l'œil.  (Boiste.)  Mot  peu  com- 
mun. 

ÉPICBARIS ,  subst.  mas.  (épikarice)  (du  grec 
tTxix'x-p'-i ,  gracieux,  joli),  t.  d'hist.  nat. ,  genre 
d'Insectes  de  Tordre  des  hyménoptères. 

ÉPK'.hêrème,  subst.  mas.  {épikérême)  (du 
grec  «7r(;t^;tp>7/Aot ,  preuve,  argument,  raisonne- 
ment pour  prouver,  de  »7t»x"/^'^>  j'a*  bous  la 
main,  dérivé  de  stc,  dans,  et  de  x-^Py  main),  on 
t.  de  logique,  sorte  de  syllogisme  où  chacune  des 
prémisses  est  accompagnée  de  sa  preuve. 

ÉPICHOLE,  adj.  des  deux  genres  (épihole)  (en 
grec  e7rc;(^o>.oS),  t.  de  médec,  bilieux. 

ÉPK  HORDE,  subst.  mas.  (epikorde)  (en  grec 
snixop^i^)i  t.  d'anat.,  nom  que  les  Grecs  donnent 
au  mésentère. 

ÉPic.nORioiv ,  subst.  mas.  (épikorion),  t.  d'a- 
nat. ,  nom  qu'on  donnait  autrefois  à  l'épiderme. 
—  Selon  quelques  auleurs,membrane  caduque  de 
l'œuf. 

ÉPltiHORlQVE,  adj.  des  deux  genres  (épikorike) 
(du  grec  e~tx^>pfA,  qui  est  du  pays,  indigène), 
t.  de  médec,  syn.  d'endémique. 

ÉPICIER,  subst,  et  adj.  mas.,  au  fém.  ÉPI- 
CIÈRE  (épicié ,  cière),  celui,  celle  qui  vend  des 
épiceries  :  marchand  épicier. 

ÉPICIÊRE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  épicikr. 
ÉPICLIOIES  et  ÉPICREKES,  subst.  fém.  plur. 
(épiktidi,  krêue)  j  myth.,   fèles  en  l'honneur  de 
Gérés. 

ÉPICOELE  ou  ÉpicÈLE,  subsl.  fém.  (épicèle), 
t.  de  médi'c,  selon  quelques  auteurs,  la  paupière 
supérieure. 

ÉPicôi.iQliE,  adj.  des  deux  genres  (épikolike)^ 
t.  d'anat..  se  dit  des  parties  qui  avoisinent  lo 
côlon  ;  région  épicolique. 

ÉPICOMBE,  subst.  mas.  (épikonbe)  (du  grec 
CTti  et  Ko/x^ij  bourse),  t  d'hist.  anc,  petits  pa- 
quets remplis  de  pièces  de  monnaie,  qu'un  séna- 
teur jetait  au  peuple,  lorsque  Tcmpereur  de  Con- 
stanlinople  sortait  de  l'église.  Il  y  avait  ordinaire- 
ment dix  mille  de  ces  paquets,  dont  chacun 
renferniail  au  moins  trois  pièces  d'or  et  trois 
pièces  d'argent. 

ÉPicOM>YLE,  subst.  mas.  (épikondUe)^  t.  d'a- 
nat., apophyse  de  l'extrémité  cubitale  do  l'humé- 
rus, au-dessus  du  condyle. 

ÉPicomnVLO-cuBiTAi. ,  subst.  mas.  (épikon- 
dilo-kubitai),  t.  d'anat. ,  muscle  étendu  entre  {e 
condyle  de  l'humérus  et  le  cubitus.  —  Au  plur.  , 
cpicondyto-cubilaux. 

ÉPirONDYLO-RADiAi.,  subst.  mas.  (épikondi- 
loradial),  t.  d'anat. ,  muscle  qui  s'étend  entre  le 
condyle  de  l'humérus  et  le  radius.  —  Au  plur.  , 
épicondylo-radiaus* 

iPlCRASB,  subst.   mas.    (épikrâne'^  (du   grec 
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«ti.  sur,  et  xpa.'ui.',  crân«),  ce  qui  eiivironoe  l« 
crâne. 

ÉPir.R*!iiE!»,  adj.  m«». ,  au  f*m.  iPlCB*- 
NIEHXE     (_  tpikrûmein ,  niine),  t.    d'inat. ,  qui 

esl  situé  sur  le  crâne. 

ÉPICR4SF. ,  subsl.  Mm.  (épikràu)  (en  gr«« 
«Trtxpafftî,  dérivé  de  f7rtxïjeav»y/zt,  tempérer,  mo- 
dérer), t.  de  médec,  manière  d'opérer  une  cure 
par  degrés,  et  avec  des  remèdes  tempérants,  adou- 
cissants. 

ÉPicRiSE,  subst.  fém.  (^ejiikrne)  (en  grec 
«TrtxpiîtS,  jugement,  fait  de  ctti,  sur,  et  de  Aptvta^ 
je  juge),  I.  de  médec,  jugement  qi]e  l'on  peut 
porter  sur  les  causes  et   la  marche  des  malidies. 

ËPICURIli^,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  £PI- 
CUFn=::v^E  (épiknricin^  riéue),  dans  le  sens  litté- 
ral, sectateur  lïÙpUure.  —  Par  eitension,  volup- 
lueui;  homme  qui  oe  pense  qu'à  son  plaisir. — 
Adj.  :  morale  i'picurienne. 

I^.PICCRISME.  subst.  mas.  (ipituriceme),  doo- 
Irine,  morale  d'Upicure. — Vie  voluptueuse,  et». 
Quelques-uns  disent  lipicurtUsme. 

ÉPicuRiiis ,  subst.  propre  ma»,  (épikuriuee) 
(du  grec  cnixoupoi ,  auxiliaire),  mjth. ,  aurnom 
d'Apollon. 

ÉPICÏCLE,  subst.  mas.  (épicikie)  (du  grec  eiri, 
sur ,  et  )wx.iti4,  cercle  ;  cercle  pluci  sur  un  autre 
cercle),  petit  cercle  i.iiaginé  par  d'anciens  astro- 
nom''s,  pour  expliquer  les  stations  et  les  rétroga- 
dations  des  planètes,  et  qui  a  so*n  centre  dan»  un 
point  de  la  circonférence  d'un  plus  grand  cercle. 

ÉPICYCLO'fDE,  subst.  fera. (<'pidWo-irfe)'du  grée 
ejTi,  sur,  xuxXci,  cercle,  et  £iiîo»,  forme  ;  ispéce  de 
cercle  qui  se  meut  sur  un  autre),  t.  de  géométrie, 
ligne  courbe  engendrée  par  la  révolution  d'un 
point  de  la  circonférence  d'un  cercle,  lequel  B« 
meut  en  tournant  sur  la  partie  convexe  ou  con- 
cave d'un  autre  cercle. 

ÉPICVÈME,  subst.  mas.  (épicUme)  (du  grec 
S-KIXU1J/J.K,  superfétalion),  t.  de  médec. ,  concep- 
tion d'un  double  fœtus. 
*ÉPID/UinE,  subst.  propre  fém.  (  éplMre  ), 
myth.,  ville  du  Pélnponèse,  renommée  par  le  tem- 
ple J'Ésculape  et  par  les  cruautés  du  géant  Péri- 
phéte. 

KPID4L'RIEK  ,  adj.  propre  mas.  (épidôrieln), 
myth.,  surnom  d'F.'culape  adoré  à  r.piilatire. 

*ÉPII>aiKlliS,  subst.  fém.  plur.  (t'piddri},  fêle» 
athéniennes  en  l'honneur  du  dieu  û'Epidaure. 

ÉPI  -  D'KAU ,  subst.  mas.  (  ^piiid  ),  I.  de  bot., 
plante  aquatique. — Au  plur.,  des  ^pis-d'eau. 

ÉPI-DK-in.Ê,  subsl.  mas.  UpidebU'),  I.  de  bol., 
nom  d'un  bois  très-dur  qui  croit  en  Chine.  -.-Au 
plur.,  des  i^pis~de~bU. 

ÉpruÉrcTiQUE,  adj.  des  deux  genres  (^piif^- 
iktike)  (du  grec  ent^styrtro^ .  qui  sert  à  démon- 
trer), démonstratif.  (Boiste.)  Hors  d'usage. 

ÉPIDÉI.IES,  subst.  fém.  plur.  (epidt'li),  mytli., 
fêtes  que  l'on  célébr.iit  à  Lacédémone  en  l'hon- 
neur d'Apollon  f.pidelius. 

ÉPIDÉl.Il'S,  subst.  propre  mas.  (épid(li-uce), 
mvth.,  surnom'd'Apollon,  pris  d'un  temple  qu'il 
avait  i  Êpidelie,  ville  de  la  I.aconie. 

ÉPIDÉHIK,  subst.  fém.  (epidcmi)  (du  grec  erti- 
âyjfita  ou  sTziCYjfito'i,  fait  de  «tti,  dans,  parmi,  et 
de  ôri/ici,  piuple),  t.  de  médec,  toutes  sortes  de 
maladies  contagieuses  et  populaires. — f  ig..  mau- 
vaises mœurs,  mauvaises  cboseg.  —  Au  plur., 
myth.,  fêles  particulières  qu'on  célébrait  lors- 
qu'un parent  ou  im  ami  revenait  d'un  long  voyage. 
C'était  aussi  une  fête  publique  en  l'honneur  d'A- 
pollon   à  Uélos  et  i  Milet,  et  de  Junonè  Argos. 

ÉPIDÉMIQl'E ,  adj.  des  deux  genres  (épldémi- 
ke),  qui  tient  île  X'epidtUiiie. 

ËPIVÊMIIJM  ,  subst.  mas.  (épidiminme^,  t.  de 
bot.,  plante  qui  crott  sur  les  hautes  igontagnes 
d'Italie. 

ÉPIDEIDBÉES  ,  subsl.  fém.  plur.  (l'piilaudrc} 
(du  grec  m,  sut,  et  J«n>«v ,  arbre),  t.  de  bot., 
section  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

ÉPIDERHE ,  subst.  mas.  (t'pUUri-me)  Cen  grec 
tTiwcp/j.ii,  fait  de  jtti,  sur,  et  Jtf.ua,  peau),  la  pre- 
mière peau  de  l'homme  et  de  l'animal,  et  la  plus 
mince.  —  Peau  mince  dis  cwiuilles.  —  V.n  bol., 
peau  mince  qui  sert  U'envelo(>pe  générale  et  ex- 
térieure aux  dilTérenles  parties  des  plantes. 

ÉPiDERUigL'E,  adj.  des  deux  genres  (fpiif<r«- 
mike),  qui  a  rapport  i  Vcpiilerme. 

ÉPIDKSE,  iubst.  fém.  (epidiie)  (en  grec  mttf 
aiS,  formé  de  itiJ'u,  j'arrête),  l.  de  chir.,  action, 
manière  d'arrêter  le  sang  qui  coule  d'une  pfaia. 
ÉProESUE,  subst.  mas.  {(pidicame)  (mêma 
é|ym.  que  celle  du  mot  préoédeol),  l.  i«  chir.. 
bandage  pour  une  plaie. 
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EPIDIOVME,  «ubsl.  mas.  ((pididime)  (du  grec 
im,  sur,  cl  Siivjioi,  Icslicule),  t.  d'anal. ,  émi- 
nraco  qui  s'élève  autour  de  chaque  lesticule,  ou 
pelil  corps  rond  couché  sur  le  dos  de  chaque 
lesticule. 

ÉPioiDYHiTE,  subsl.  fém.  ((pididitmte)  (même 
*ljm.  que  celle  du  mot  précédent),  t.  de  médec. 
inllammation  de  Y&pididyme.  ' 

ÉPiDORCHis,  subst.  mas.  (épidorchiee),  t.  de 
•wl.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 
ÊPIDOSE,  subsl.  fém.  (Cpidos«)  (en  grec  tmcV 
fts,  formé  de  cxtMu/it,  je  croîs),  l.  de  médec, 
accroissement. 

'ÉPiDOTAS  et  ÉPIDOTÈS,   «ubst.  propre  mas 
(épidolAce,  lice),  myth.,  génie  révéré  par  les  La- 
cédémoniens — Il  y  avait  aussi  les  dieai  Épido(es 
dont  on  ne  sait  que  le  nom.  Les  Arcadiens  sur- 
nommaient Jupiter,  Épidole. 
*ÉPID0TE,  subsl.  mas.  (Cpidote)  (du  grec  twi- 
*s»iî  ,   accroissement ,   dérivé   de.  JTruf.ifwui     je 
crois),  t.  d'hisl.  nat.,  espèce  de  pierre  qui  offre 
dans  la  molécule  de  ses  crystaui,  un  des  côtés  de 
la    base    plus  étendu    que  l'autre.  —  Au    plur 
mylh.,  dieux  qui  présidaient  à  la  croissance  des' 
enfants. 
♦ÉPiDBOME,  subst.  fém.  (épidrôme)  (du  grec 
«iri,  et  <fp£/xw,je  cours),  l.  de  médec,  afllucnce 
des  humeurs  vers  une  parlie  quelconque  du  corps 
EPIE,  subst.  fém.    (épi),  personne   qui    (pie. 
(J.-J.  Rousseau.  Du   moins  Boisle  signe  ce  mol 
•u  nom  de  cet  auteur  ;  mais  il  esl  entièrement 
musilé.) 

ÉPi-DU-VE!«T ,  subst.  mas.  (ipiduvan),  l.  de 
»ol.,  sorte  de  graminé». 
ÉPIÉ ,    E ,  part.  pass.  de  épier,  et  adj. ,  t.  de 

bol.,  dont  les  (leurs  sont  disposées  en  épi. T.  de 

chasse,  chien   épié,  qui  a  au  milieu  du  front  de 
longs  poils  dont  les  pointes  se  rencontrent. 

KPiESTKnE,  subst.  mas.  (épiamére),  t.  de  mé- 
dec. et  d'anal.,  membrane  gastro-pulmonaire. 

■»«PIER,  V.  act.  (épié)  (suivant  Wachtcr,  du 
verbe  teutonique  sphœhen ,  voir;  dérivé,  dit-il 
du  mol  scythe  spu,  œil,  et  dont  les  Allemands  mo- 
dernes ont  fait ,  dans  le  même  sens  d'i'pier  .çna- 
ken  ou  spaehen,  les  Anglais  (o  spy,  les  Flamands 
spicn  et  spieden,  les  Italiens  spiare,  et  les  Espa- 
gnols espiar),  observer  quelqu'un,  ses  actions.— 
En  parlant  des  choses  ,   être  attenti.'  à  saisir    à 

profller  de Épier  l'occasion,  le  temps,  le  mo- 

mcni,  etc.— l'ÉPiER,  v.  pron.,  s'observer  les  uns 
les  autres  :  ils  s'épient  continuellement. 
ÉPIEIIAÉ,  E,  part.  pass.  de  épierrer 
EPiEKREME-lT,  subsl.  mas.  (épiireman),ia\on 
a  épierrer. 

ÉPIERRER.  V.  act.  (épiiré).  nettoyer  la  terre 
de  pierres,  de  gravois.  —  j'épif.rrer  ,  v.  pron. 

ÉPIÉS,  subst.  propre  fém.  (épi-éce),  myth.  di- 
vmilé  égyptienne.  On  croit  que  c'est  la  même 
qu'Osiris. 

ÉPIEU,  subst.  mas.  (épieu)  (en  allemand  spiess) 
arme  en  forme  de  hallebarde,  pour  la  chasse  du 
sanglier. 

ÉPIGAMIE,  subsl.  fém.  (^pisuamiXen  grec  tm- 
yccfiix,  droit  de  se  marier),  faculté  de  contracter 
des  mariages  entre  des  citoyens  de  deux  villes 
grecques ,  «primée  dans  leurs  traités  d'alliance 

ÉPIGASTRALGIE  ,  subst.  fém.  (épiguacetrali) 
(en  grec.Ttc,  sur,  yacrT>,p,  ventre,  et  o^iyoi,  dou- 
leur), t.  de  médec,  douleur,  inHammation  de  l'é- 
pigaslre. 

ÉPiGASTRALGiQiE,  adj.  des  deui  genres  (évi- 
guacetraljike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  à  IV- 
pigastralgie. 

ÉPIGASTRE,  subsl.  mas.  (épiguacetre)  (en  grec 
wyscTT/Jcîy,  formé  de  tm,  sur,  et  ya7Ty}p,  ven- 
•re),  t.  d'anal.,  partie  supérieure  du  bas-venlre 

BPIGASTRIQUK,  adj.  des  deui  genres  (épK/Ko- 
cetrike),  qui  appartient  à  i'épigastre. 

EPIGASTROCÈLE,  subst.  fém.  (épiguacetrocé- 
le)  (du  grec  cm,  sur,  y«f!-n,p,  ventre,  el  jo,;.>,,  tu- 
meur), t.  de  chir.,  hernie  de  l'épigaslre. 
»EPicÉE,  subst.  fém.  (épijé),  t.  de  bol.,  genre 
Uc  plantes  de  la  famille  des  rhodoracées 

EPiGEHÉsiE,  subsl.  fém.  (épijénéti)  (du  grec 
IT!;  '"J',^^  ■''""'*'  "''«sance,  dérivé  de  yr.vouai, 
naître)  doctrine  contraire  à  celle  de  l'évolution 
«  du  d,,veloppement;  elle  tend  à  établir  que  les 
mXûl'f' °'f'  '"  '"'"""^  P"  "»«  agrégation  de 
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ÉPiCLOTTE.  subsl.  fem.  (éplguelote)  (  en  grec 
tw/ioiTTiS,  fait  de  em,  sur,  et  ^'yiwTTis,  la  glotle), 
t.  d'anal.,  petit  cartilage  en  forme  de  feuille  de 
lierre,  qui  recouvre  la  glotte,  cl  qu'on  nomme 
autrement  la  luette. 

»Épici,OTTiQiiE,  adj.  des  deux  genres  (^pioue- 
lolike),  t.  d'anal;,  qui  lient  à  l'épiglulle. 

ÉPIGI.OTTIS ,  subst.  mas.  (épiguclotice),  t.  de 
bot.,  espèce  d'astragale  dont  les  gousses  ressem- 
blent i  Yépiglotte. 

ÉPIGLOTTITE,  subsl.  fém.  (épiguelolite),  l.  de 
médec,  inllamraaiion  de  Yépiglotte. 

ÉPIGLOUTE,  subsl.  fém.  (épigueloule)  (du  grec 
cm,  sur,  et  •/Xcur.f,  fesse),  t.  d'anal.,  se  dit  de 
la  région  supérieure  des  fesses. 

ÉPIGOKATE,  subsl.  fém.  (épiguonale)  (en  grec 
cm,  sur,  ysvu,  genou),  t.  d'anal.,  rotule  du  ge- 
nou. 

*ÉPIG0JIE,  subst.  raas.(^pi(7«one),  t.  de  pharm. 
sorte  d'emplâtre.— Au  plur.,  myth.,  c'est  le  noiii 
que  les  Grecs  donnaient  aux  capitaines  qui  firent 
le  second  siège  de  Tlièbes.  Us  étaient  fils  des 
capitaines  qui  firent  la  première  guerre.  Voyez 
Adraste. 

ÉPicoi«Éio:«  ou  ÉPiGOitiuM,  subst.  mas.  (^pi- 
guoné-ion,  niome),  instrument  de  musique  à  qua- 
rante cordes,  chiz  les  anciens. 

ÉPiGRAMMATiQiE,  adj.  des  deux  genres  (^pi- 
gueramalike),  qui  tient  de  Yépigramme. 

ÉPIGRAUHATISÉ,  E,  part.  pass.  de  épigram- 
maliser. 

♦ÊPIGRAMHATISER,  V.  neul.  (épigueramatixé), 
faire  des  épigrammes. 

ÉPiCRAM.MATiSTE,  subst.  mas.  (^pijueroma- 
ticele),  qui  fait  des  épigrammes. 

*ÉPIGRAMME,  subst.  fém.  (épiguerame)(en  grec 
CTttypauafx.,  qui  signifie  lilléralcmenl,  inscription, 
formé  de  stti,  sur  ,  el  ypxa/xK  ,  lettre ,  dérivé  de 
ypxfa ,  j'écris  ;  les  épigrammes  des  Grecs  n'é- 
taient guère  en  effet  que  des  ipscriplions  pour  les 
tombeaux,  les  statues,  etc.),  pclile  pièce  de  vrrs 
donl  le  mérite  esl  dans  la  dernière  pensée,  qu'on 
appelle  h  pointe,  el  qui  doit  être  vive,  nette  et 
juste. 

♦ÉPIGRAPHE,  subst.  fém.  (épiguerafe)  (en  grec 
cmypxfi!,  fait  Je  cm,  sur,  et  ypot-fci,  j'écris),  in- 
scription qu'  n  met  sur  un  édifice  public Sen- 
tence ou  devise  placée  en  tête  d'un  ouvrage  d'es- 
prit. 

ÉPIGYIHE,  adj.  des  deux  genres  (  fpyinc )  (du 
grec  cm,  sur,  et  yu^r,,  femme),  t.  de  bot.  qui  se 
dit,  dans  la  méthode  nalurelle  de  Jussicu,  des  éla- 
mines  et  des  corolles  portées  par  le  pistil,  c'est- 
à-dire  insérées  sur  le  sommet  de  l'ovaire'  ou  de 
l'organe  femelle. 

ÉPIGYMIE,  subst.  fém.  (<;pi;iHi)  (même  étym. 
que  celle  du  mot  précédent),  t.  de  bol.,  disposi- 
tion des  étamines  sur  le  pistil. 

ÉPiLAarcE,  subst.  fera,  (épilance),  sorte  d'é- 
pilepsie  chez  les  oiseaux. 

ÉPILATOIRE,  adj. des  deux  genres (lîpitooare), 
qui  sert  à  épiler. 

EPii.EPSiE,  subst.  fém.  (épilipeci)  (en  grec 
cm>.yrl'M,  formé  de  im,  sur,  el  de  m/mî^ju,  je 
saisis),  t.  de  médec,  mal  caduc  ,  appelé  vulgai- 
rement le  haut  mal, 

ÉPii.EPTiQLE,  adj.  et  subst.  des  deux  genres 
(épilépetlkc),  qui  tient  de  Yépilepsie,  qui  est  atta- 
qué de  Yépilepsie. 

ÉPILÉ,  E,  pari.  pass.  ie  épiler. 
»ÉPH.ER,  V.  act.  (épiU)  (du  lat.  pilus,  poil), 
arracher  le  poil,  ou  le  faire  tomber.— i'épiler 
V.  pron. 

ÉPILLET ,  subst.  mas.  (épl-ii),  t.  de  bol.,  i?pi 
partiel  de  l'Cpi  composé.  Voy.  épi. 

ÉPII.OBE,  subsl.  mas.  (épilobe)  (du  greciTre, 
sur,  el  /0&55,  lobe,  silique),  t.  de  bol.,  plante  vi- 
vace  i  fieurs  rosacées,  portée  sur  un  ovaire 
allongé ,  et  conforme  en  quelque  sorle  i  une  Ji7i- 
qne.  On  l'appelle  aussi  herbe  de  Saint-Antoine , 
el  improprement peiji  laurier-rose. 

ÉPii,OBiE»i.\  ES,  subst.  f.  pi.  (épilobiine),  t.  de 
bot. ,  famille  de  plantes  qui  ont  de  la  ressem- 
blance avec  Yépilobe.  Voy.  ce  mot. 

ÉPii.OGACE,  subst.  mas.  (épiloguaje) ,  action 
d'épiloguer  ;  discours  d'épilogueur.  (Mirabeau.) 

♦ÉPILOGUE,  subst.  mas.  (épilogue)  (du  grec 
cmtoyoi,  conclusion,  formé  de  cm,  sur,  après,  et 
de  ycr/oi,  discours),  la  conclusion  de  quelque  livre 
ou  de  quelque  ouvrage  entier. 

ÉPILOGI'É  ,  E ,  pari.  pass.  de  épiloguer. 

ÉPILOGUE*  ,  V.  act.  et  neut.  (épiloguié)  (du 
frce  cndoyof,  épilogue,  parce  qu'en  épiloguant 
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u  conduite  de  quelqu'un,  on  récapitule  toute»  m» 
actions,  comme  dans  l'épilogue  on  récapitule  les 
principales  matières  dont  on  a  parlé),  trouver  à 
redire,  censurer  :  il  épilogue  sur  tout;  épiloguer 
les  actions  d'autrui.  Il  esl  familier. — «'jriLOfiseii, 
V.  pron.,  8«  censurer. 

ÉPILOCUEIR,  subst.  mas.,  au  fém.  épiLO- 
GUEUSE  {épiloguicur,  guieuze) ,  celui ,  celle  qn» 
épilogue,  qui  aime  1  épiloguer.— L'Académie  le- 
fuse  un  fém.  i  ce  mol. 
*ÉPILUBE,  subsl.  fém.  (tpilure),  saillie  lomb««. 
ÉPIMAKE,  subst.  des  deux  genres  (épimaat) 
(du  grec  £Ti//a»>7î,  furieux  ,  fou),  insensé  qui  de- 
vient furieux.  Hors  d'usage. 

ÉPiMASiiE,  subsl.  fera,  «pimani),  folie  fu- 
rieuse. Inus. 

♦ÉPiMAQUE,  subsl.  mas.  (^pimoie),  t,  d'bW. 
nat. ,  oiseau  des  Indes. 

ÉPIMÈDE  ,  subst.  fém.  (épimide) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  berbérldécs. 

♦ÉPIMÉLÈTES,  subst.  mas.  plur.  (épiméléte) 
(du  grec  J7ri//£/.>jTvjS ,  celui  qui  prend  soin  ,  cura- 
teur), myth.,  miuisires  de  Cerès  qui  aidaieni 
dans  ses  fonctions  le  roi  des  sacrifices. 

ÉPIMÉLIE3I ,  adj.  propre  mas.  (épiméliein)  (ia 
grec  cmfiti-n(,  soigneux),  myth.,  surnom  de  Mer- 
cure protecteur  des  troupeaux. 

ÉPIHÉLIES  OU»ÉPIMÉLIDES,  subst.  féni. 
plur.  (épiméli,  lide) ,  nymphe»  qui  avaient  sois 
des  troupeaux. 

ÉPIHÉNIDE,  subst.  propre  mas.  (épiménide), 
raylh. ,  philosophe  de  Crète.  On  dit  qu'étant  en- 
tré dans  une  caverne  ,  il  y  dormit  vingl-sepl  an» 
(Plularque  en  met  cinquante,  el  Diogéoe  Laêrw 
cinquante-sept),  el  qu'au  sortir  do  là  il  ne  con.' 
naissait  plus  personne.  Quelques  poète»  ieconfos- 
dcnt  avec  Endymion ,  et  en  disent  de»  chose» 
merveilleuses. 

ÉPIMÉRÉDI ,  subst.  mas.  (épimérCdi) ,  t.  é« 
bot.,  plante  de»  Indes. 

ÉPIHÉTHÉE,  subst.  propre  mas.  (épimété) , 
myth.,  fils  de  Japet,  et  frère  de  Prométhée.  Ce- 
lui-ci avait  formé  les  hommes  prudents  el  ingé- 
nieux ,  et  Epiméthée  les  imprudents  el  les  stu- 
pides.  Il  épousa  Pandore,  statue  que  Minerve 
anima,  el  à  qui  tous  les  dieux  donnèrent  quelque 
belle  qualité  pour  la  rendre  parfaite  :  il  eut  de  ce 
mariage  Pyrrha  ,  qui  épousa  Deucalion ,  fils  de 
Prométhée. 

EPiMÉTRis,  subst.  propre  fém.  (épimitUe), 
myth.,  Pyrrha,  fille  d'Épim<;ift^e. 

ÉPiMÉTRiQUE,  adj.  des  deux  genre»  (épimt- 
Irike) ,  se  dit  de  toute  poésie  qui  ne  se  chante 
pas ,  qui  ne  consiste  que  dans  une  certaine  quan- 
tité de  syllabes,  dans  le  nombre  et  la  diiTérence 
des  pièces,  par  opposition  à  la  poésie  lyrique  qui 
se  chante. 

ÉPiUAC,  subsl.  propre  mas.  (épinak),  village 
de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  d'Aa- 
lun  ,  dép.  de  Saéne-et-Loire. 

*ÉPISAL ,  subst.  propre  mas.  (épinal),  ville  de 
France ,  chef-lieu  du  dép.  des  Vosges.  Il  n'existe 
plus  rien  aujourd'hui  de  ses  fortiflcations.qui  fu- 
rent autrefois  importantes. 

ÉPI^ARD,  subsl.  mas.  (épinar),  herbage  qu'on 
mange  cuit ,  dont  la  semence  est  renfermée  dans 
une  capsule  épineuse,  d'où  la  plante  a  pris  son 
nom.  Dans  l'usage  ordinaire,  il  se  dit  au  plur.  : 
des  épinards ,  el  non  pas  un  éptnard. — Frange 
à  graine  d'épinards,  dont  les  grains  sont  en 
forme  de  graine  d'épinards. 

ÉPIUCETÉ,  E,  part.  pass.  de  épinceter. 
ÉPISCETER,  V.  act.  (épeinceté),  t.  de  faucon- 
nerie :  épinceter  le  bec  et  les  serres  de  l'oiseau , 
lui  faire  le  bec  et  les  serres. 
ÉPincETEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  ËPINCB- 
.   TEUSE  (épeinceteur,  teuze),  t.  de  manuf.,  celui 
j   ou  celle  qui  enlève  avec  Yépincette  les   nœuds  «1 
pailles  que  présente  la  surface  des  étoffes. 

ÉPimtETTE,  subsl.  fera,  (épeincéte),  petite 
pince  eraployée  dans  les  manufactures  de  dr&ps. 
ÉPiNçoiR ,  subst.  mas.  (épeinçoar),  gros  mar- 
teau fendu  en  angle  par  les  deux  bouts,  qui  sert 
à  débiter  le  pavé  au  sortir  de  la  carrière  ,  el  à  le 
tailler  pour  être  mis  en  place. 
»ÉPISE,  subst.  fém.  (épine)  (en  lat.  spina),  ar- 
brisseau dont  les  pointes  ont  des  piquants.  —  l<e 
piquant  même  de  cet  arbrisseau  ,  et  d'autre»  ar- 
bres ou  arbustes  :  il  lui  est  entré  une  épine  dans 
le  pied.  —  Fig.,  embarras,  obstacle,  difficulté.  — 
Épine  du  dos,  la  suite  des  vertèbre»  qui  régne  le 
long  du  dos.  —  Au  Og.  et  fam.,  1"  être  sur  Us 
épines,  être  embarrassé,  n'être  pa»  à  »on  aise; 
a<>  fagot  d'épines,    homme   bourru  el    diOicUi; 
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s*  te  tirer  une  épine  du  pied,  lo  débarraiier  d'un 
Mnri,  d'une  «ffaire  désagréable.  —  ProY.  :  il 
n'y  a  point  de  roses  sans  épines,  W  n'y  a  point 
de  plaisir  funs  quelque  mél.inge  de  chagrin,  d'en- 
nui, —  Au  plur.,  t.  de  chimie,  le  cuivre  hérissé 
de  poinles,  qui  reste  après  le  ressuage  et  la  li- 
quation. 

iPIHtPHtl.I,  subsl.  fém.  {fpinefile),  t.  d'hist. 
Hat.,  genre  de  poissons  réuni  aui  holocentres. 

«iPiHETTE,  subsl.  fém.  (epinéte),  sorte  d'in- 
strument de  musique;  c'est  une  espèce  de  demi- 
darecin ,  à  une  seule  corde  par  chaque  touche, 
dont  le  plan  représente  une  harpe  couchée  en 
travers  devant  le  joueur.  —  T.  de  bot.,  espèce 
de  sapin  d'où  découle  le  baume  du  Canada.  — 
Piche  d  l't'piiiette ,  pèche  dans  laquelle  on  em- 
ploie des  hairus  Taits  avec  des  t'pint'S  d'arbres, 

ÉPItEliSE,  adj.  fera.  Voj.  Érmp.ux. 

■PINEliX  ,  adj.  mas.,  au  fém.  ÉI'IUEUSE  (épi- 
«u,  neuze)  (en  lai.  spinosus),  qui  a  des  épines. 
— Fig.,  1»  en  parlant  des  choses,  plein  de  difficul- 
tés ,  d'embarras  .-  question  ,  négociation ,  affaire 
épineuse  ;  2<»  en  parlant  des  personnes  ,  qui  fait 
des  difficultés  sur  tout  :  homme,  esprit  épineux. 
♦iPIRE-viSETTE,  subst.  fém.  (épine-vinète),  t. 
de  bot.,  arbrisseau  épineux  dont  le  fruit  est  rouge 
et  aigre.  —  Ce  fruit.  —  ConGtnre  qu'on  en  fait. 
—  Au  plur.,  des  épines-vinettes. 

éPlKGARD,  subst.  mas.  (fpein^uare),  sorte  de 
pièce  de  canon.  Voy.  espingard. 
«irixci.E,  subsl.  fém.  (épeinguele)  (du  lat.  spj- 
nicuta,  diminutif  de  spin»/a,  diminutif  lui-même 
de  ipina,  épine,  peut-être  parce  qu'anciennement 
on  se  servait  d'épines  au  lieu  d'épingles),  petit  brin 
de  SI  de  laiton  ou  de  fer  fort  délié ,  avec  tète  et 
pointe.  —  fpingle  de  diamant ,  surmontée  d'un 
diamant,  —  Au  plur.,  ce  qu'on  donne  à  une  ser- 
rante pour  les  services  qu'elle  a  rendus  ;  ce  qu'on 
donne  à  une  femme  quand  on  fait  quelque  traité 
avec  le  mari  ;  j'ai  donné  six  livres  pour  les  épin- 
gles de  la  servante  et  trois  louis  pour  les  épin- 
gles de  madame.  —  En  t.  de  plombier  ,  gouttes 
de  soudure  qui  outre-percent  dans  le  dedans  des 
tuyaux  qu'ils  soudent  — Fig.  et  fam.,  l"  tirer  son 
tpingle  du  jeu,  se  retirer  d'une  mauvaise  affaire  ; 
S"  être  tiré  d  quatre  épingles,  trop  ajusté,  trop 
afTecté  ;  3»  tuer  à  coups  d'tpingle  ,  faire  souf- 
frir par  des  douleurs  ou  par  des  mortiQcations 
réitérées. 

♦ÉPI!fGI.É,  E,  part.  pasi.  de  épiiigler. 
*ÉPl!iCi.ER,   V.    ad.  (épeinguele),   passer  de» 
épingles. — j'épingler  ,  v.  pron. 

ÉPISGi.BTTE,  subsl.  fém.  (épcinguelète),  dani 
rarlillerie,  sorte  de  petite  aiguille  de  fer  pour 
percer  les  gargousses  avant  de  le»  amorcer,  lors- 
qu'elles sont  introduites  dans  la  pièce. — En  t.  de 
manuf. ,  aiguille  i  grosse  tête  qui  sert  à  nettoyer 
les  étoffes  i  mesure  qu'on  les  fabrique. 

ÉPIXGI.IER,  subst.  mas.,  épi.\Gli£RE,  subst. 
fém.  (épeinguelii ,  litre),  celui  ou  celle  qui  vend 
des  épingles.  —  Dans  le  rouet  i  fllcr,  partie  â  la- 
quelle sont  attachés  de  petits  crochels  de  fer  ou 
de  laiton,  dans  l'un  desquels  on  fait  passer  le  (il. 

ÉPIMCMÈRE,  subst.  fém.  Voy.  épinglier. 

ÉPi:«IÈRE,  adj.  fém.  (^pifiidre),  qui  appartient 
à  Yépine  du  doi  :  ta  moelle  épinière. 

£PIKIERS,    subst.    mas.   plur.   (<<pinid),    bois 
fourré  à'épines,  oïl  les  bètes  noires  se  retirent. 
«ÉPinoCHE,  subst.  lém.  (épinoche),  café  delà 
meilleure  qualité T.  d'hist.  nat.,  nom  spécifi- 
que d'un  poisson. 

ÉPINOCIIÉ,  B,  part.  pass.  de  épinocher. 

ÊPinocHEMEKT,  subsl.  mas.  (^piMOc/icman), 
action  d'épinoclier. 

ÉPiaiocHER ,  T.  act.  (épinoche),  manger  len- 
tement et  sans  faim.  Très-peu  en  usage. 
*£piKOHiQtE,  adj.  des  dcui  genres  (^piJtomUe) 
(du  grec  tm,  et  vo/ios,  règle),  contre,  au-dessus 
de  toute  règle. 

ËpiNOMis,  subsl.  mas.  (épinomice),  l'un  des 
ouvrages  de  Platon. 

ÉPINOTIOK,  subsl.  mas.  (^pinoclon),  l'omo- 
plate, lausité. 

ÉPIKIÏCIIOES,  subst.  fém.  p\aT.  (épiniktide) 
(en  grec  «tcvuxtioNiç,  formé  de  t-rti,  dans,  et  de 
»uf,  gén.  vuxOoi,  nuit),  t.  de  médec,  tumeurs  ou 
pustules  livides  qui  s'élèvent  la  nuit  sur  la  peau. 

"ËPIODIE,  subsl.  fém.  (^pi-odi),  chanson  que  Ici 
anciens  Grecs  chantaient  avant  lea  funérailles. 

ÉPIODOX,  subst.  mas.  (^i-odon),  1.  d'hist  nat., 
espèce  de  mammifères,  famille  des  cétacés. 

ÉPIOi'VE,  subsl.  propre  fém.  (épione),  mjlh.. 
Femme  d'Fjculape. — C'est  aussi  un  surnom  de 
Diane. 

ÉPIPACTIS,  subat.  mas.  (éplpaktice),  t.  de  bol., 
{anre    de    plantes    de  la    famille  de*  orchidéea. 


iPIPlI.LADIl'M,  subsl.  mai.  (épipaleladionie), 
t.  d'hist.  nat.,  tribunal  établi  i  Athènes  pour 
connaître  des  meurtres  volontaires. 

ÉPIPARO.\ï»l!E  ,  subsl.  mas.  (épiparokcice- 
me),  paroxysme  qui  revient  plus  fréquemment 
qu'à  l'ordinaire. 

Cpipétale,  adj.  des  deux  genres  (épipélale), 
t.  de  bot.,  se  dit  des  étamines  qui  sont  attachées 
sur  les  pétales. 

♦ÉPIPÉTALIE,  subst.  fém.  (épipétali),  t.  de  bot., 
deuxième  classe  de  piaules  dicotylédones. 

♦ÉPIPBA^E,  adj.  des  deux  genres  (épifane)  (en 
grec  e-jTif OLV>]i,  formé  de  tTrt,  sur,  au-dessus,  elde 
y«tvw,  je  parais,  je  brille),  surnom  donné  à  quel- 
ques princes  de  l'antiquité,  et  qui  signifie  illustre. 
^ÉPiPHAHilE,  subst.  fém.  f^pi/a»»)  (en  grec  lat- 
fuvM,  formé  de  sni,  sur,  au-dessus,  et  de  ^octvo), 
je  parais,  je  brille),  fêle  de  la  Manifestation  de 
Jésus-Christ  aux  Gentils,  et  particulièrement  de 
l'Adoration  des  Rois. —  Au  plur.,  mylh.,  sacrifi- 
ces et  fêles  que  l'on  célébrait  autrefois  en  mé- 
moire de  l'apparition  des  dieux  sur  la  terre. 

ÉPIPHÉ»OHÈ.\e,  adj.  des  deux  genres  (épifé- 
noméne)  (en  grec  cttl^ atyo/ji«vo$,  qui  paraît  après, 
fait  de  e^rt,  après,  et  de  yatvo/xat,  paraître),  t.  de 
médec,  se  dit  des  symptômes  accidenlels  qui  ne 
paraissent  qu'après  que  la  maladie  est  déclarée. 

ÉPIPIII.OGISME  ,  subst.  mas.  (épifloiiceme)  , 
t.  de  médec,  chaleur  brûlante. 

ÉPIPHLOSE,  subst.  fém.  (^pi/T()ze),  nom  qu'on 
donne  quelquefois  à  l'épiderme  des  arbres. 

ÉPIPHLOGOSE,  subst.  fém.  (épifloguàxe),  t. 
de  médec,  deuxième  degré  de  la  phlogose,  selon 
Lobstein. 

ÊPIPIIÔnÈME ,  subst.  mas.  (épifônime)  (en 
grec  s-nifuvvjtjLOi,  fait  de  eTrtfwvfo),  je  m'écrie 
sur...,  formé  de  t-nt,  sur,  et  de  p&iveûi ,  je  parle), 
t.  de  rhétorique,  exclamation,  réflexion  vive 
ou  profonde,  sentence  par  laquelle  on  termine  un 
récit  intéressant.  Inusité. 
*ÉP1PH0RE,  subst.  mas.  (épifore)  (du  grec 
tircpo/sa,  violence .  impétuosité ,  fait  de  «Trifepw, 
je  lance  avec  force),  t.  de  médec. ,  écoulement 
continuel  de  larmes  avec  rougeur  et  picotement. 
^ÉPIPHRAGUE,  subst.  mas.  (épifragueme), 
t.  de  bol.,  membrane  mince  des  péristomes  de 
certainea  espèces  de  mousses. 

ÉPIPUYi.LAï«TUS ,  subst.  mas.  (épifilelantuce), 
t.  de  bot.,  espèce  de  plante  dont  les  fleurs  nais- 
sent dans  les  crénelures  des  feuilles. 

"«ÉPIPHYi.i.E,  subsl.  fém.  (épifile),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  desvarccbsde 
LJnn^e. 

ÉP1PHYI,I.0SPERMES,  subst.  fém.  plur.  (épi- 

filelocepéreme)  (du  grec  tiii,  sur,  çjuJl/cv,  feuille, 

aTzep/j.oi ,  sperme),  t.  de  bot.,  famille  de  fougères. 

EPIPHYLI.UH,  subst.  mas.  (épi/ilelome),  t.  de 

bol.,  espèce  de  caclier. 

ÊPIPHYSAIRE,  adj.  (épifitére),  t.  d'anat.,  qui 
a  le  caractère  de  Vépiphyse. 

♦ÉPIPHYSE,  subsl.  fém.  (épifize),  t.  d'anal., 
émincnce  cartilagineuse  unie  au  corps  d'un  os. 

♦ÉPIPHYTES ,  subst.  fém.  plur.  (épifite),  t.  de 
bot.,  nom  donné  aux  plantes  qui  croissent  sur 
d'autres  planles,  sur  d'autres  végétaux. 

ÉPIPIGME ,  subsl.  mas.  (épipigueme)  (du  grec 
STztTrriy^ix. ,  assemblage),  t.  de  chir.,  sorte  d'in- 
strument employé  autrefois  pour  réduire  les  luxa- 
tions de  l'humérus. 

ÉPIPLÉROSE,  subsl.  fém.  (épiplérôze)  (en  grec 
«7rt7r^»j/3M7(«,  fait  de  «Trt,  sur,  et  de  nXfjpci,  plein), 
t.  de  médec,   réplélion  excessive  des  artères. 

ÉPIPI.OCÈLE,  subst.  fém.  (épiplocéle)  (en  grec 
«TriTrAoxïjA»; ,  formé  de  iTrtTrAoov,  épiploon,  et  de 
Kr}XTfiy  tumeur),  t.  de  chir.,  sorte  de  hernie  cau- 
sée par  la  chuie  de  l'épiploon  dans  l'aine  ou  dans 
le  scrotum. 

ÉPlPLO-EltTÉROCÈLE,  subst.  fém.  (épiplo-on- 
térocéle)  (du  grec  tizin'J-oov,  épiploon ,  cvtc/sov, 
intestin,  et  x>]A>7,  tumeur) ,  t.  de  chir.,  hernie 
de    l'intestin  et  de  l'épiploon. 

êpiploIque,  adj.  des  deux  genres  (épiplo-ike), 
qui  appartient  i  i'épiploon. 

ÉPIPLO-SCHÉOCÉLE,  8ub»t.  fém.  (épiplo-cekié- 
océle  )  (  du  grec  entn/oov,  épiploon,  ov^sov,  le 
scrotum  ,  et  x>7À>ï,  tumeur) ,  l.  de  chir.,  espèce 
de  hernie,  accompagnée  de  la  chute  de  r^pipjoo» 
dans  le  scrotum. 

ÉPiPLO-isr.HiOCÈi.E ,  subsl.  fcin.  (épiplo-ice 
ki-ocèle)  (du  grec  t^TirrAoov,  épiploon ,  tT^jiov,  is- 
chion ,  et  x»)/>j,  tumeur),  t.  de  chir.,  hernie  for- 
mée par  l'épiploon,  i  travers  l'échancrure  ischia- 
lique. 

F.I>IPi.OÏTE,  subst.  fém.  (ipiplo-ite)  (du  grec 
cTiTrioov,  épiploon),  t.  de  médec,  inflammalion 
de  l'épiploon- 


tPiPi.oiliROCÈLE ,  subst.  fém.  (iptploméro- 
cile)  (du  grec  »7tiTrJoo»,  épiploon  ,  /i-ipot,  cuine, 
et  xrtXrt,  tumeur),  t.  de  chir.,  hernie  crurale,  ou 
sortie  d'une  partie  de  Yépiploon  par  l'arcade  cru- 
rale. 

ÉPIPLOMPHALE,  subst.  fém.  (épiplonfale)  (da 
grec  STttitXoov,  épiploon,  et  o/ifOLioi,  nombril),  t. 
de  chir.,  hernie  de  l'ombilic ,  causée  par  la  chiilo 
de  l'épiploon. 

éPiPi.OMPBRASK ,  subit,  fém.  (<ptp/on/ViJM, 
(du  grec  tntnXaav,  l'épiploon,  et  de  tfifpotvabi, 
j'obstrue),  t.  de  médec,  endurcissement  de  V^p^ 
ploon. 

ÉPIPLOOII,  subst.  mas.  (épiplo-on)  (en  grec  «ïi- 
TtiosM,  formé  de  im,  sur,  et  nXcu,  je  llolle),  I. 
d'anat.,  membrane  graisseuse,  fine  et  tranip»- 
renle,  qui  couvre  une  partie  des  inteitini ,  na 
lesquels  elle  flotte  par-devant. 

ÉPiPLOON-cÔuQliE,  subst.  mas.  (épiplo-onko- 
like),  t.  d'anal.,  repli  du  péritoine  qui  est  placé 
derrière  le  grand  épiploon. 

ÉPlPLOOn  -  CASTRO  -  COLIQUE  ,  lublt.  mas. 
(épiplo-onguacetrôkolike),  t.  d'anal.,  ample  repli 
noLlani  sur  les  circonvolutions  de  l'intestin. 

ËPIPI.OO^-GASTRO-HÉPATIQCE,    SUbst.  mas. 

(épiplo-onguacetrù-épatike),  t.  d'anal.,   repli  du 
péritoine  qui  s'étend  vers  la  scissure  du  foie. 

ÉPIPL00I«-GASTR0-SPLÉ3IIQVE,  aubst.  mai. 
(épiplo-onguacetrô-cepléuike),  t.  d'anal.,  repli  for- 
mé par  le  péritoine, qui,  dans  la  scissure  de  la 
raie ,  le  porte  sur  la  tumeur  de  l'estomac 

ÉPIPI.O-SARCOMPHAI.E,  subst.  fém.  (épiplofar- 
kcinfale),  t.  d'anat. ,,lumeur  au  nombril  formé* 
de  l'^pipfooii,  et  compliquée  d'une  excroissance 
de  chair. 

ÉPIPOGE,  subst.  fém.  (épipoje),  i.  de  bol., 
sorte  de  plante  qui  croît  dans  la  Sibérie. 

ÉPIPOLASE,  subsl.  fém.  (épipoldze)  (en  gre« 
mnToXvjjii),  l.  de  médec,  fluctuation  des  liqui.lei. 
^ÉPIPOHPEUTIQDES  ,  subst.  fém.  plur.  (^J- 
ponpeulike)  (du  grec  mf:tafntsua,  je  marche  en 
triomphe),  t.  d'antiq.  grecque,  chansons  qui  se 
chantaient  dans  certaines  cérémonies  odl'on  vou- 
lait déployer  de  la  magniflcence. 

ÉPIPOXE ,  sii^'st.  fém.  (^pipone),  l.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  qui  comprend  les  guêpei 
cartonnières. 

ÉPiPOiiTiEilKE,  adj.  propre  fém.  (épiponliine) 
(du  grec  em,  sur,  elde  ttovtoî.  mer),  mvlh.,  sur- 
nom de  Vénus ,  comme  étant  née  de  la  mer. 

ÉPIPÔROME ,  subsl.  mas.  (épipbrome)  (du  grée 
tTziTzapoa,  j'endurcis),  l.  d'anat. ,  concrétion  qui 
se  forme  quelquefois  dans  les  articulations. 

ÉPIPTÊRÉ,  E,  adj.  (épipetéré),  t.  de  bot.,  ter- 
miné par  une  aile,  c'est-à-dire  qui  a  une  lame 
mince  et  membraneuse. 

ÉPIPYRGIbE  ,  subst.  et  adj.  propre  fém.  (épi- 
pirjide) ,  mylh.,  qui  préside  aux  leurs,  surnom  de 
Minerve. 

ÉPIQUE,  adj.  des  deux  genres  (épike)  (en  grec 
t7t«5î,  fait  de  jm5,  parole,  vers,  lequel  est  dé- 
rivé de  «7i«,  je  dis,  je  parle);  il  se  dit  d'un  genre 
de  poème  où  l'auteur  raconte  quelque  action  hé- 
roïque, qu'il  embellit  de  fictions,  d'épisodes,  d'é- 
vénements merveilleux;  le  poème  épique  racont;; 
le  dramatique  représente.  —  Dans  un  sens  plus 
général,  on  appelle  épiques  les  poèmes  où  l'au- 
teur parle  lui-même,  à  la  difl'érence  de  ceux  où 
il  fait  parler  les  autres,  et  qu'on  nomme  drama- 
tiques. On  dit  aussi  :  un  poète  épique. 

ÉPIQUIE,  subsl.  fém.  (épiki),  interprétation, 
distinction  de  la  volonté  d'un  supérieur.  Hors 
d'usage. 

*ÉPIRE,  subst.  propre  fém.  (épire),  myth.,  royau- 
me sur  les  confins  de  la  Grèce,  proche  le  golfe 
Adriatique.  On  l'appelait  autrefois  Molossie ,  en- 
suite Chaonie  ,  nom  pris  de  celui  de  Chaon, 
frère  d'Hélénus. 

ÉPIRKUTIUS,  subsl.  propremas.  (épirnuci-uce), 
mylh.,surnomqueles  Cretois  donnaient IJupiler. 

ÉPIRRHÉE,  subsl.  fém.  (épireré)  (du  grec  iTtip- 
psu,  je  coule  sui'),  t.  de  médec,  transport  dei 
humeurs  vers  un  point  de  l'économie  animale. 

ÉPIRRHÉIQUE,  adj.  des  deux  genres f^(rer<- 
ike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  1  Vépirrhée. 
♦  ÉPIStAPiilES,  subsl.  propre  fém.  plur.  (^pi- 
ce)ia/i),mjth.,  fêles  qui  se  célébraient  à  Rhodes. 
*ÉPiscÉ:«iiiM  ,  subst.  mas.  \  épieéniome  )  (  en 
grec  tnirxrivtov ,  fait  de  «îri,  sar,  et  T^yv:,  par- 
lie  supérieure  du  lhéâlre),deuxième  et  troisième 
ordres  d'architecture  dan»  les  ihéâlres  anciens. 

ÉPISCHRSE,  subst.  fém.  (  epieeklize  )  (du  grès 
tTriT^tu,  j'arrête),  l.  de  médec,  suppresion  'les 
év.tcualions  naturelles. 

ÊPiscHiOK,  subsl.  mas.  ((îpIceWolij.t.  «le  f"*' 
dec,  nom  que  les  Grec»  donnaient  au  pubis. 
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«inaciaE,  subst.  propre  réni.  (épicecire,, 
mjlh.,  rêt«  célébrée  en  l'honneur  de  Cérès  et  de 
Proserpine. 

»ÉPiS(;orAi.,  E,  adj.  (épicekopnl)  (en  lalin  cpis- 
copalU,  fait  de  cpKcopns^  évêquc),  qui  appartient 
A  Pévêque.— Au  plur.  mas.,  l'piscopaitx. 

ÉPIsroPAT,  subst.  mas.  (ipicekopa)  (en  latin 
epUcopatus^,  dignité  d'évétiue,  ou  temps  pendant 
lequel  une  personne  est  revêtue  de  cette  dignité. 

éPIgCOPAGX,  adj.  nis.i.  plur.  Voy.  êpiscopal. 
—  Nom  qu'on  donne  en  Angleterre  à  ceux  qui 
tiennent  pour  Yi'piscopnl.  En  ce  sens  il  est  subst. 
mas.  plur. 
♦KPISCOPES,  subst.  mas.  plur.  (('picckope),  in- 
«pecteurs,  gardiens  des  villes  alliées  d'Athènes. 

ÉPISCOPISER,  V.  neul.  (l'picckopizc),  aspirer 
à  l'épUcopat. — Prendre  de»  airs  et  des  njanières 
i'évêque.  Peu  en  usage. 

ÉPisr.OPOS,  subsi.  propre  fém.  (t-picckopôce), 
mjrth.,  surnom  sous  lequel  Diane  avait  un  temple. 

ÉPisCïRE,  sub.  mas.  (epicmre),  jeu  de  longue 
paume,  chez  les  anciens  Grecs. 
*ÉPISÉ.M\SIE,  subst.  réra.  (epiidmazl)  (du  grec 
emm;/ia7n)c, indication,  démonstration),  t.  de  nié- 
dec.,  premier  degré  oi  l'on  remarque  l'attaque 
d'une  maladie. 

£pisi\E,  subst.  fera.  (f!;«ïiHej,  l.  (J'hisl.  nal., 
genre  d'arachnides. 

ÉPISIOCÈLE,  subst.  fém.  (épiii'Ocêie],  (du 
grec  «TTSiTtov  ,  le  pubis,  et  ii»i>i ,  tumeur  >,  t.  de 
Chir.,  hernie  quise  forme  dans  iesgrandes  lèvres. 

ÉPISiOï,  subst.  mas.  (ifpiiiou),  en  grec  cttsi- 
<ruiv),  t.  d'anat.,  nom  par  lequel  quelques  anato- 
raistes  ont  désigné  le  pubis. 

ÉPisiORKHAUiE,  subst.  fém.  (l'pùiocajO  (du 
jrec  «MtTwï  ,  pubis,  ei  pjw,  je  coMlej,  t.  de 
médet.,  écoulement  de  sang  par  les  grandes 
livres. 

ÊPisionRnAGiQUE,  aJj.do.deus  genres  (dpi- 
ziorajike)  ,  l.  de  mcdcc. ,  qui  a  rapport  à  i'epi- 
tiorrhagie, 
«Êi-ISODE,  subst.  mas.  [épizode)  (en  grec  snn- 
«Ao»,  formé  do  jtti,  par-dessus,  et  eiroiTioî,  qui 
arrive,  qui  survient,  dérivé  de  siî,  dans,  et  ote, 
chemin,  d'oil  vient  tijs^oî,  entrée),  histoire  inci- 
dente, action  accessoire  jointe  vraisemblablement 
ou  nécessairement  à  l'action  principale  d'uu  poè- 
me épique  ,  d'une  pièce  de  théâtre  ou  d'un  ro- 
man.—  Les  l'pisoiies  élaienl,  dan.s  les  premières 
représentations  scéniques,  des  récili!  qu' Itpiyéiie 
de  Sycione  entremêla  aui  chœurs,  et  dans  les- 
quels il  n'était  question  ni  de  Bacchus,  ni  du  su- 
jet principal  de  la  pièce. 

ÉPISODIÉ,  E,  part.  pass.  de  épiwdier. 

£pisODiER,  V.  act.  (cpisorfid),  éiendre,  embel- 
lir par  des  fpisodes. — s'erisoDiEH  ,  v.  pron. 

ÉPisODiQtiE,  adj.  des  deui  g<>nre3  ((^izodike), 
qui  appartient  à  Yc'phnde,  qui  sert  d't'pisode  .• 
morceau  l'pisodique  ;  scène  ,  action  ,  personnage 
épisndtgue. — Pohmnel  avait  intitulé  sa  comédie  du 
Cercle,  comédie  Cpisodique,  c'est-.'i-dire  comédie 
i  épisode*.  Éplsndique  n'est  pas  usité  en  ce  sens. 

ÉPISPASVE,  subst.  mas.  (f picepacemeXen grec 
firiTjTOi^oî,  fait  de  tni^Jimu,  j'attire), t.  de  raé- 
dec.,  action  d'attirer  les  humeurs  en  dehors. 

ÉPtsPASTiQLE,  subst.  mas.  et  adj.  desdeui  gen- 
res (épicepacetike)  (en  grec  eTzuj-aciriy.aS,  faii  de 
«TTiTTraw,  j'altire,fait  desTi,  au-dessus,  et  de  77raw, 
je  lire),  t.  de  pharm.,  médicament  qui,  étant  ap- 
pliqué sur  une  partie  du  corps  ,  y  attire  forte- 
ment les  humeurs  en  dehors. — Au  plur.,  t.  d'hist. 
nst.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
«ÉPISPERHE ,  subst.  maa.  (Cpiccpéreme),  t.  de 

bot.  Voy.    P£RISPEI;ME. 

éPISPHÉRIE,  subst.  fém,  (ùpiceferi)  (du  grec 
îJti,  sur,  et  cfUipa.,  sphère),  l.  d'anat.,  circonvo- 
lutions ou  sinuosités  de  la  substance  extérieure 
du  cerveau. 

ÉPissÉ,  E,  part.  pass.  àeipisscr. 

ÉPISSER,  v.  act.  (  cpicê  ),  t.  de  raar.  et  de 
corderie,  entrelacer  un«  corde  avec  une  autre, 

en  mêlant  ensemble  leurs  Sis  ou    torons s'i- 

HS6SR,  T.  pron. 

ÉPissiÈRE,  s^b8t.  fém.  (epiciére) ,  sorte  de 
filets  pour  garantir  les  chevaui  des  mouches  qui 
pourraient  les  piquer. 
♦ÉpissoiR,  subst.  mas.  ((piçoar) ,  instrument 
qui  serti  ipisser.—Y,n  t.  de  pêche,  cneviUe  de  fer 
avec  laquelle  les  emballeuses  de  poissons  écar- 
tent les  osiers  pour  y  passer  des  ficelles.  | 

ÉPISSURE,  subst.  fém.  {(piçure) ,  t.  de  mar., 
«ilrelacement  de  deux  bouts  de  corde  au  milieu 
o  un  nœud. 

«£P|STAHI!IIS,  subst.  fém.  (^(oii.-iomini),  t.  de 
«ol.,cinqm4me  classe  do  plantes  diooiylédonées 
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â  pétales  épigincs,  de  la  mélbode  naturelle  de 
Jussieu. 

ÉPISTAPHïUX  ,  adj.  mas.  (t^picetafileiii),l.de 
clWr.,  se  dit  des  muscles  de  la  luette. 

ÉPiSTASE,  subst.  fém.  (epicetâze)  (en  grec 
«TTiTTaiiÇ,  fait  de  «tti,  sur,  et  nz-c/j.t,  placer,  i>o- 
ser),  t.  de  niédec.,  substance  qui  nage  à  la  sur- 
face de  l'urine. 

♦ÉWSTATE,  subst.  mas.  (epicetale),  préfet, 
gouverneur. 

ËPiSTATÈRE  et  épistatébieh  ,  adj.  propre 
mas.  (épicetatère,  teriein),  myth.,  surnom  de  Ju- 
piter, comme  présidant  à  la  terre. 

ÉPISTAXIS ,  subst.  fém.  (i'picelakcice)  (du 
grec  ETTtTTaÇw,  je  distille),  l.  de  médec,  saigne- 
ment de  nei. 

r.PiSTÉ ,  E ,  part.  pass.  de  Cpister. 

ÉPiSTÉMOiïABQLE,  subst.  mas.  (épicetimo- 
imrke)  (du  grec  f7rtffr>7/Awv,  savant,  et  «p/vj,  au- 
torité, commandement),  dans  l'Eglise  grecque, 
celui  qui  était  cliargé  de  veiller  sur  la  doctrine. 
*ÉPISTER,  v.  art.  (èpiceter),  réduire  en  pâte. 
(Boiile.)  Hors  d'usage. 

ÉPiSTERSAi, ,  E,  «dj.  fdpiceféceHal), t.  d'anal., 
se  dit  de  la  première  paire  ou  pièce  antérieure 
du  sternum. 

ÉPISTIEI,  adj.  propre  mas.  (épiceliein),  myth., 
surnom  de  Jupiter,  comme  présidant  aux  foyers. 
•  ÉPiSTOr.RAPHE  ,  subst.  mas.  [l'piceloguerafe), 
porte-feuille. 

♦  iiPiSTOi.AiRE ,  adj.  des  deux  genres  {épiceto- 
1ère)  (en  lai.  epistolaris,  fait  de  cyislota^  en  grec 
«TTtffTi//;,  épîlre,  lettre),  qui  concerne  les  épîtrcs^ 
les  ietlres  :  style  épisiolaire,  genre  Cpistolairc. 
— Au  plur.  mas.,  auteurs  dont  les  lettres  ont  été 
recueillies.  Dans  ce  sens,  il  est  aussi  substantif, 
mais  peu  usité. 

ÉPISTOi.ETTE ,  siibsl.  fém.  (ipiceloléle),  petite 
lettre.  Ce  mol  est  vieux. 

*ÉPISTOI.IEn  ,  subst.  mas.  (èpiretolié),  pupitre 
dans  les  églises  sur  lequel  on  chante  YépHre. 

ËPISTOLOGRAPHE,  subst.  des  deui  genres 
((picetologuerafe)(iyi%Tecnzi.''Toi-ri,  épitre,  lettre, 
et  ypa.rf',>,  j'écris),  auteur  Sèp^lres.  Hors  d'usage. 

ÉPiSTOi.OcnAPHiE ,  subst.  fém.  (èpicetolo- 
guerafi)  (même  étym.  que  celle  du  mot  précéd.), 
chez  les  anciens  ,  recueil  i'èpltres,  science  de  la 
composition  des  épîtres. 

KPISTOI.OGRAPIIIQVE,  adj.  des  deux  genres 
(èpicelologuerafike),  qui  concerne  Yépistologra- 
phie, 

ÉPISTOMICM ,  subst.  mas.  (  èpicelomi-ome  ) 
(en  lat.  cpistoitiium,  pris  du  grec  £;r£7To//i3», 
bpuchon,  formé  de  ent,  sur,  et  de  ^rcfj-x,  bouche), 
t.  d'hydraulique,  instrument  par  l'application 
duquel  l'orifice  d'un  vaisseau  peut  être  fermé  et 
rouvert  ensuite  i  volonté,  tel  qu'un  piston  de 
pompe,  etc. 

♦  ÉPISTROPHE,  subst.  fém.  (épicetrofe)  (du 
grec  tTziirpofYi ,  conversion  ,  circuit ,  dérivé 
de  (TT/s«ï'Sj,  je  retourne),  en  grammaire,  figure 
de  diction  ,  qu'on  nomme  aussi  complexion  et 
répétition.  —  En  anal.,  la  seconde  vertèbre  du 
cou,  laquelle  est  très-mobile. 

ÉPisTROPnico-occ.iPiTAL,  adj.  (épicetrofikh- 
okcipilal),  t.  d'anat.,  se  dit  du  muscle  grand  droit 
postérieur  de  la  tête. 

ÉPISTROPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (épi- 
cctroftkc),  t.  d'anal.,  se  dit  du  muscle  grand  obli- 
que de  la  tête. 

KPiSTBOPims,  subst.  propre  mas.  (épicetro- 
face),  myth.,  roi  de  lu  Phocide.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 
♦ÉPISTÏI.B,  subst.  fém.  (épicelile),  t.  d'archit., 
synonyme  d'arcliilrave.  Voy.  ce  mot. 

ÊPISYSIASICHE,  subst.  fém.  (épicinanche)  (en 
grec  e-:zf7v.'nyyri),  t.  de  roédec,  spasme  du  pha- 
rynx. 

ÊPISTNANemE,  subst.  fém.  (épicinartjine)  , 
t.  de  médec.  Même  étym.  et  même  signiftealion 
qiïépisyyianche.  Voy.  ce  mot. 

ÉPI&¥!«THÉTIQIJB ,  iiibst.  mas.  et  adj.  des 
deux  genres  (('piceiHIt^/iAe),  t.  de  médec,  nom 
d'une  secte  de  médecins. 

ÊPISYNTHÉTISME  ,  subst.  mas.  (  épiceinléli- 
ceme),  doctrine  des  épisynthéliqiics. 

ÉPIT,  subst.  mas.  Çépite),  manche  d'une  pelle  i 
feu. 

*BP1TAPHE,  subst.  fém.  (épitafe)  (en  greciTri- 
Taç^uv,  fait  de  «îrt,  sur,  et  T«f>c5,  tombeau),  in- 
scription que  l'on  met  ou  qui  est  faite  sur  un  tom- 
beau.— Chez  les  anciens,  vers  que  l'on  chantait 
à  l'honneur  des  morts  le  jour  de  leurs  funé- 
railles ,  et  que  l'on  répétait  tous  les  ans  à  la 
même  époque. 
^ÉPITASE,  subst.  fém.  ^épU'Hc^'  (du  grec  ent- 
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raîiî,  jwcroissement,  développement,  fait  de  »ts- 
Tuvu,  j'étends,  je  développe)  ,  partie  du  poème 
dramatique  qui  vient  après  l'exposition,  et  00 
l'action  se  développe. 

ÉPITE ,  subst.  fém.  (épile),  t.  de  marine ,  pe- 
tite cheville  de  bois  que  l'on  met  dans  le  bou« 
d'une  autre  pour  la  grossir. 

ÉPITII.,  abréviation  du  mot  ÉPirnÈTg. 
«ÉPiTiiAi.AHE ,  subst.  mas.  (épiialame)  (en 
grec  «7i(Ca>a/jLwv,  fait  de  cirt,  sur,  et  ^a>,«/A05,  lit 
nuptial;,  petit  poème  ou  l'on  célèbre  le  mariage 
de  quelqu'un  ,  chant  nuptial  inventé  chez  les 
Grecs  par  Slcsichorc,  et  renouvelé  chez  les  La- 
tins par  Catulle. 

ÉPITIIKLIUM  ,  subst.  mas.  (éplléU-ome),  l. d'a- 
nat., coucite  mince  d'épidcrrae  qui  recouvre  les 
parties  dépourvues  de  derme. 
♦ÉPiTHÈME ,   subst.    mas.  (épitime)  (du  grée 
TiOYiii.t ,  mettre),  t.  de  pharm.,  topique. 

'ÉPITHKTE ,  subst.  f:-in.  (èpitète)  (du  grec  tm- 
fleroî,  ajouté,  fait  de  c-iTiô-np-i,  ajouter,  dont 
les  racines  sont  ctti  ,  sur,  dessus ,  et  nô/ifu , 
mettre),  adjectif  qui  désigne  quelque  qualité  du 
nom  substantif  auquel  il  est  joint.  Il  'liffére  de 
l'adjectif  proprement  dit,  1°  en  ce  que  Yéfiitliète 
appartient  proprement  à  la  poésie  et  i  l'éloquence, 
qui  souffrent,  qui  exigent  même  une  certaine 
abondance  de  paroles  ;  au  lieu  que  Yadjectif  ap- 
partient à  la  grammaire  et  à  la  logique,  qui  veu- 
lent qu'on  dise  tout  ce  qu'il  faut,  et  qu'on  ne 
dise  que  ce  qu  il  faut;  2»  en  ce  que  l'idée  de 
Yadjeclifesl  nécessaire,  et  sert  à  déterminer  et 
compléter  le  .^ens  de  la  proposition,  tandis  que 
l'idée  de  Yépilliète  n'est  souvent  qu'utile,  et  sert 
seulement  à  l'énergie  et  i  l'agrément  du  dis. 
cours.  La  suppression  de  Yadjectif  rend  la 
phrase  incomplète,  ou  plutôt  y  substitue  une  au- 
tre proposition  ;  celle  de  Yipilhèle  ,  en  laissant  la 
proposition  entière,  la  dépare  seulement  et  l'af- 
faiblit, (houbaud.) 

ÉPITHTMBIE,  subst.  propre  fém.  (épileinl/i), 
mylh.,  surnom  de  Vénus. 

ÉPiTHïME,  subst.  mas.  (^pi(ime),t.debol., 
la  cuscute. 

*ÉPITIÉ,  subst.  mas.  (épitié),  t.  de  mar.,  pelil 
retranchement  de  planches  dans  un  endroit  du 
vaisseau,  pour  mettre  les  boulets. 

ÉPiTOGE  ,  subst.  fém.  (^pi(oje)  (du  grec  m , 
sur,  et  du  lat.  toga,  loge),  espèce  de  chaperon  ou 
de  capuce  que  les  présidents  à  mortier  portaient 
sur  l'épaule  dans  les  grandes  cérémonies.  — Au- 
trefois ,  manteau  que  les  Romains  mettaient  sur 
la  toge. 

ÉPITOIR ,  subst.  mas.  (ipitoar),  t.  de  marine, 
instrument  qui  sert  i  faire  entrer  une  épile  dans 
une  cheville  de  bois. 

*EPIT0ME ,  subst.  mas.  (épilome)  (en  grec 
zntTou.yi,  formé  de  e:vi,  dans,  et  tcuvw,  je  coupe), 
abrégé  d'un  livre,  et  particulièrement  d'une  his- 
toire.— On  dit  et  l'on  écrit  sussiépitomé,  en  fran- 
cisant ce  mot,  qui  est  tout  lalin. 

ËPITOMÉ ,  E,  part.  pass.  de  épitomer. 
ÉPITOIMER,  V.  act.  (.épiiomé),  réduire  un  livre 
en 'abrégé.  Il  est  vieux   et  même  hors  d'usage. 
ÉPITRAGE,  subst.  mas.   (épitraje),   t.  d'hist 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 
ÉPiTRAGiE^viiE,  adj.  propre  fém.  (épitrajiène), 
mylh.,  surnom  de  Vénus. 
♦épItre,  subsi.  fém.  (épitre)  (en  lat.  eputola. 
pris  du  grec  «ttittcAv;,  dérivé  de  (ttïAAw,  j'envoie), 
lettre,  missive.  On  le  dit:  1»  des  lettres  des  an- 
ciens ;  S"  de  celles  qui  sont  en  vers  :  les  épilres 
d'Horace,  de  Boileau,  de  Rousseau,  etc.  —  Par- 
tie de  la  messe  qui  précède  l'évangile. —  l.e  côtd 
de  l'épUre,  le   côté   droit  de   l'autel.  —  l'pUre 
dédicatoire.   Voy.   dédicatoire.  —  Prov.  :  être 
familier  comme  les  épilres  de  Cicéron,  eilrème- 
ment  familier,  par  allusion  aux  lettres  de  Cicéron 
appelées    improprement   épîtres   familières,  de 
leur  titre ,  epistolce  ad  familiares, 
*£PITRITE,   subst.   fém.   (épitrile),  t.  de  Ittt. 
anc.,  pied  de  vers  grec  ou  latin  de  trois  longue* 
et  d'une  brève. 

ÊPITROCHASME,  subst.  mas.  (épitrokaceme) 
(du  grec  eiriTpo;çaî;xo«,  course  rapide ,  formé  de 
tîTi,  qui  marque  augmentation,  et  de  rpox^^^  ,  |c 
cours),  figure  de  rhétorique,  qui  consiste  à  faire 
de  suite  plusieurs  questions  précipitées,  afin  d'é- 
mouvoir ceux  i  qui  l'on  parle. 

ÉPITBOCDI.ËB  ,  subst.  fém.  (épitroklé  )  (du 
grec  «TTf ,  et  rpoyçiMa,  poulie),  t.  de  médec.  , 
apophyse  de  l'humérus. — Sorte  de  protubérance. 
ÉPITROCHI.O-HÉTACARPJEl»,  adj.  et  subsl 
mas.  (épitroklôméiakarptein),  t.  d'anat. ,  muscle 
qui  tient  i  l'apophyse  et  au  mélacarp*. 

ÉPITROCHLO-PALMAIRB,  Subst.  m«S.  (éfUrO- 
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ktàpalmhe  ),  l  d'anal. ,  muscle  pnlmaire  qui 
tient  au  carpe  et  i  l'apophjsc  de  l'humérus. 

ÉPITROI  HLO-PHAI.ANGmiESI-COllMllN  ,   adj. 

et  subit,  mas.  {ifUroklofalan-jiniciiikomun  ),  t. 
d';inat. ,  muscle  qui  s'étend  de  l'apoplijse  à  la  8& 
conde  phalnmje  des  quatre  doigts. 

ÉPiTROCHi.o-RADiAL,  adj.  et  subst.  mas. 
iipUroklôradial  ),  t.  d'anat. ,  muscle  qui  s'étefid 
de  l'humérus  au  radius.  —  Au  plur.,  ipiliochlo- 
radiaux. 

ÉPITROPE  ,  subst.  mas.  (  ipitrope  )  (  du  grec 
cKtrpcTzoiy  tuteur,  curateur),  chez  les  chrétiens 
grecs  ,  juge,  arbitre  qui  termine  leurs  disputes , 
pour  ne  pas  plaider  devant  les  magistrats  turcs. 

ÉPITROPE,  subst.  fém.  (l'pltrope  )  (  en  grec 
€-jtiTpo7irn,  concession  ,  dérivé  de  eKirpsnai,  j'ac- 
corde, je  permets),  consentement.  —  Figure  de 
rhétori<iue  ,  par  laquelle  on  accorde  ce  (fif'on 
pourrait  nier,  aPui  d'obtenir  ce  qu'on  demande. 

ÉPIimOPIEW,  adj.  propre  mas.  (ipilropiein) 
(<hi  grec  tttt-rpiTKi,  tuteur,  curateur), mylh. ,  sur- 
nom sous  lequel  les  Doriens  avaient  élevé  à  Apol- 
lon un  Icmiilo  ,  où  ils  s'assemblaient  pour  déli- 
bérer sur  les  alTaires  publiques. 

ÉPITÏRIJM,  subët.  mas.  (  épUirijme  )^  olives 
confites  dan»  l'Iiuile  el  le  vinaigre  Avec  dn  îe- 
nouil. 

*ÉPlzOAIRES ,  subst.  mas.  plur.  (l'pizà-ire),  t. 
d'bist.  nat.  ^  nom  de  division  des  animaux  sans 
vertèbres. 

ÉPUOOTIE,  subst.  rém.  (épiio-oli')  (du  grec 
C7rc,.8ur,  et  ^'uov,  animal  ),  maladie  contagieuse 
qui  attaque  les  bestiaux. 

ËPizooTiQiiE ,  adj.  des  deiu  genres  (épiz6-o- 
Uke),  qui  tient  de  l'epiioolie. 

ÉPi.AiGKii,  E,  part.  pass.  de  éplaigner. 

ÉPLAibitER,  v.  act.  (épUgnié),  t.  de  manuf., 
garnir  le  drap  et  y  Taire  venir  le  poil  avec  des 
chardons.  V.  EMi'LAUiXtu. 

ÉPLAIGKEIIR,  subst.  mas.  (  ipUgnieur  ),  ou- 
vrier qui  cplalgitc. 

ÉPLORÉ,  E,  adj.  (  éploré  ),  tout  en  pleurs.  Il 
se  dit  surtout  des  fexnmes. 

ÊP1.0VÉ ,  E ,  adj.  {éploé-ii),  t.  de  blas.  :  aigle 
éployée,  dont  ies  ailes  sont  étendues. 

♦ÉPLUCHACE,  subst.  mas.  (  (pluchaje  ),  t.  de 
manuT. ,  opération  par  laquelle  on  enlève  les  or- 
dures des  étoffes. 

ÉPLUCHÉ ,  E,  part.  pass.  de  éplucher. 
«ÉPLVCIIEMEXT,  subst.  mas.  (eplucheman),  ac- 
tion tlTéplucher. 

♦ÉPLUCHER ,  V.  act.  (épluche),  ôtcr  ce  qu'il  y 
a  de  mauvais,  de  gâté  dans  les  herbes,  les 
grains,  etc.  —  Fig. ,  examiner,  rechercher  cu- 
rieusement cl  malignement.  —  s'ÉPuicnEn  ,  v. 
pron.  (de  l'espagnol  espiujor,  qui  signifie,  au 
propre,  épouiller  ou  épucer,  et  figurémenl, 
éplucher,  fait  du  lat.  barbare  expulicare,  forgé 
de  la  part,  eitracl.  ex,  et  depulex,  pulicis,  puce), 
ôter  sa  vermine  :  les  gueux  s'épluchent  au  so- 
leil. —  Cet  oiseau  s'épluche,  nettoie  ses  plumes 
avec  son  bec. 

ÉPi.ur.HEi'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  ÉPLt- 
CHEUSE(  éplucheur,  cheuze  ),  celui,  celle  qui 
épluche. 

ÉPLLCHEVSE,   Subsl.   l6ra.   Voy.   ÉPLCCHEUn. 

♦ÉPLticIIOiR ,  subst.  mas.  (  épluchoar  ),  t.  de 
vannier,  petit  couteau  pour  éplucher  la  besogne. 

ÉPLi'cilCRE ,  subst.  fém.  (épluchure  ),  ordu- 
res ou  choses  inutiles  étées  de  quelque  chose. 

ÉPOCHivioii ,  subst.  mas.  (  époknion  ),  l.  de 
bol.  ,  genre  de  plante. 

♦ÉPODE ,  subst.  fém.  (épode)  (  du  grec  em,^^  , 
fait  de  tTTt,  au-dessus,  après,  el  w^V,  chant  ), 
t.  de  poésie;  c'est  la  lïoisiéme  partie  d'un  chant 
ilivisé  en  strophe,  antisirophe  et  épode.  —  Les 
épodes  d'Horace,  le  dernier  Hvre  de  «es  poésies 
lyriques. 

ÉroisçojinÉ ,  E,  part.  pass.  dé  époinçormer. 

Épai.NÇOInniER ,  T.  act.  (  tpoeinçoné  )  sti- 
muler, eiciier.  aiguilldnner.  Hors  dns.-ise. 

ÉPOi:<ir.T,  E,  part.  pass.  de  épeindre. 

t.PO\yvMir.  ,  T.  act.  (  époelndre  ) ,  piqoer, 
blesser.  Vieux  et  inusité. 
»ÉPOiyrÉ ,  E,  part.  p«ss.  de  épMnier,  el  adj. , 
1.  de  manège  :  cheval  époinlé,  qui  a  la  hanche 
démise.  —  'F.  de  chasse,  chien  tpainté,  qni  a  les 
os  de  la  cm'sse  rompus. 

ÉPOirrKR  ,  T.  act.  (épeeMé),  «1er  h  poime 
i  quelque  instrument.  —  s'ÉpoïKJr»,  y.  pron. 
s'émoHsser,  perdre  sa  pointe. 

ÉPOL^ITILLÉ,  E,  part.  pass.  de  épointiller. 

ÉPOiHTiLf.ER  ,  y.  sel.  (époeinti-it),  t.  de  ma- 
nuf.,  6ier  avec  des  pinces  les  ordures-  qui  se 
*ont  introduises  dans  un  dïrap.—  *'ipoi!rTn.LER  , 
».  pron. 


f.POIVTlRE  ,  fubsl.  fém.  (  l'poeiiilare  ),  ma! 
qui  arrive  aux  animaux  quand  fos  de  la  hanche 
a  reçu  quelque  effort. 

ÉPOIS,  subst.  mas.  plur.  (époa),  t.  de  vèn.  , 
cors  que  l'on  voit  au  sommet  de  la  lête  du  cerf  ; 
il  y  a  des  ('potj  de  coronure,  de  palmure,  de  tro- 
chure  el  d'enfourchure. 
♦ÉPOLLICATE,  subst.  mas.  plur.  (  épolelikale), 
t.  d'hist.  nat. ,  famille  d'oiseaux  voisins  des  cail- 
les et  des  perdrix. 

*ÉPOIII»E  ou  ËPOms,  subst.  fém.  (épômide) 
(en  grec  «Trcoy-cî,  de  eTrt ,  sur,  et  wucî,  épaule), 
t.  d'anat. ,  partie  supérieure  de  l'épaule  qui  va 
jusqu'iiu  cou. — Autrefois  chaperon,  scapulaire. 

ÉPOMPHALE,  subst,  mas.  (éponfale)  (du  grec 
«7rt ,  swr,  el  c,y-fa>o5,  norabrrl:,  t.  de  pharm. , 
empIîUre  propre  à  être  appliqué  au  nombril. 
♦ÉPOSGE,  subst.  ïém.  (Cponie){ei\  lat.  spongia, 
fait  du  grec  TjT':yyt«,  en  attiffue  (TTroyyoS  ),  sub- 
stance marine  aride  et  poreuse,  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  el  laver  certaines  choses.  Elle  est 
produite  par  un  polype.  — En  t.  de  vénerie,  ta- 
lon de  cerf. — Tumeur  située  à  la  léle  du  coude 
du  cheval. — Extrémité  de  chaque  branche  d'un 
fer  de  cheval. — En  t.  de  plombier,  planche  por- 
tative pour  diminuer  la  largeur  des  tables  que 
l'on  coule. —  Passer  l'éponge  sur  un  écrit ,  sur 
un  tableau ,  l'effacer. — Fig.,  !°  passer  l'éponge 
sur  une  action,  l'oublier,  n'en  parler  plus  j 
2°  presser  l'éponge ,  obliger  i  restitution  ceux 
qui  ont  pris  les  deniers  d'autrui. —  Boire  comme 
une  éponge,  boire  beaucoup. 

ÉPOMGÉ,  E,  part.  pass.  de  éponger. 
♦ÉPOKGEK,  V.    act.   (éponjé),  neiloyer  ,  élan- 
cher  avec  Véponge..^s'teoyGEt^,  v.  pron. 

ÉPOMGIER,  subst.  et  adj.  mas.  (éponjié),  chargé 
d'épongés  :  camarade  épongier.  (I^  Fontaine.) 

ÉPOmiDE,  subst.  fém.  (éponide),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  coquille  qui  se  trouve  sur  les  varecs, 

ÉPO.'VTES,  subst.  fém.  plur.  d'ponte),  t.  de  mi- 
ner.; on  donne  ce  nom  à  des  sâlbandes  ou  lisières 
d'un  filon. 

ÉPOSTILLÉ,  E,  part.  pass.  de  ('pcwfiHt')'. 
ÉPOUTILLER,  V.  act.  (tponti-ié),  t.  de  marine, 
garnir  un  bâtiment  d'épontilles. — 5'épontiller  , 
v.  pron. 

ÉPOSTILLES  ,  subst.  fém.  plur.  (éponli-ie),  I. 
de  marine  ,  pièces  de  bois  qui  soutiennent  les 
pnnts,  etc. 

*ÉPOJiïME,  subst.  et  adj.  mas.  (éponime)  (er\ 
grec  iT:<M;tjp.oÇ,  fait  de  £7T(,  sur,  et  ovuya,  nom), 
l.  d'hist.  »nc.,  chez  les  Athéniens ,  titre  du  pre- 
i>:ier  des  archontes ,  par  le  nom  duquel  l'année 
i'tait  désignée. 

ÉPOPÉE,  subst.  fém.  (épopé)  (en  grec  simtoiia, 
formé  de  stzo^,  parole,  vers,  dont  la  racine  est  fTTQ), 
je  dis,  je  raconte,  et  Trotew,  je  fais),  t.  de  poésie, 
genre  ,  caractère  du  poème  épique. — Récit  en 
vers  d'un  fait  long  et  mémorable. 
♦ÉPOPSIDE  ,  subst.  mas.  (épopecide),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  silvains. 

*ÉPOPTE,  subst.  mas.  (épopete)  (du  grec  «ttott- 
TïîS ,  inspecteur,  surveillant),  t.  d'hist.  anc,  as- 
pirant préparé  par  des  épreuves  à  Être  initié  aux 
mystères. 

♦ÉPOPTIQUES,  subst.  mas.  plur.  (l'popcli/ie)  (du 
grec  ffTTOTTTixoç,  formé  de  stzotxt^j^ki,  j'examine), 
t.  d'antiquité,  mystères  révélés  seulement  aux  ini- 
tiés. 

♦ÉPOQUE ,  subsl.  fém.  (époke)  (du  grec  nox^, 
action  d'arrêter,  de  retenir,  fait  de  nri/a,  j'ar- 
rête et  je  m'arrête  ,  parce  que ,  dit  Beauzée ,  les 
époques  sont  comme  des  lieux  de  repos  où  l'on 
s'arrête  pour  considérer  de  \i  ce  qni  suit  et  ce 
qui  a  précédé),  point  fixe  dans  l'histoire,  d'oii  l'on 
commence  à  compter  les  années.  —  Fam.  :  faire 
époque,  être  remarquable,  notable,  en  parlant 
d'un  fait,  d'un  événement.  —  Brouiller  les  épo- 
qaes,  confondre  les  dates.  —  T.  d'asiron.  :  épo- 
que ou  racine  des  moyens  momementu  d'une 
planète ,  le  lie»  nwryen  *e  cette  jilsnèle,  déter- 
miné pour  quelque  in.stanl  martfué.  —  Époque  on 
ère  chrétienne.  Voj.  ère. — f.poque  de  la  correc- 
tion grégorienne,  temps  auquel  le  calendrier  fut 
réformé  par  ordre  du  pape  Grégoire  xiii.  Celte 
époque,  qui  date  de  l'année  IMi,  adonné  lien  4 
la  distinction  de  vieux  et  de  nouveau  style.  Voy. 
ces  mots. — flpoque  de  Mahomet,  temps  de  la  fuite 
de  Mahomet  de  la  Mecque  S  Médine.  Elle  tombe 
k  Tannée  «ïl  de  l'ère  chrétienne.  On  Pappelle 
aussi  ère  de  l'Héffire,  ère  ou  époque  des  Turcs. — 
Époque  des  Olympiades ,  ère  des  olympiades  ,  ère 
grecque,  temps  de  l'institution  des  jeux  olympi- 
ques, l'an  Xt>38  d«  la  périotle  )iilienne ,  776  ans 
avant  Jéms-Chrisl.  C'est  de  cette  epo^têe  que  les 
Grecs  cutimicnçaient  à  compter  leurs  année». — 


f.poque  dioclélienne  ,  ère  des  martyrs  ,  ère  des 
l)ersécutions ,  commencement  du  règne  de  Dk>- 
clétien ,  le  I»  septembre  de  l'année  *9ai  d«  la 
période  julienne,  283  ans  après  Jésus-Christ.  I.e« 
premiers  chrétiens  commençaient  à  compter  leurs 
époques  de  celle  année,  dont  les  Maures  se  servent 
encore  aujourd'hui, — Époque  Julienne,  temps  de 
la  correction  du  calendrier  romain  sous  Jolet- 
César,  l'an  1868  de  la  pèri<.do  julienne,  46  **» 
avant  U  naissance  de  Jésus-Christ. 

ÉPOSTRAtiSME ,  subst.  nMs.  (époeetroeiceme) 
(en  grec  noiTpxri^uoi),  '}eu  4n  ricochet,  cheï  l« 
anciens  Grecs. 

♦ÉPOTIUES  ,  subsl.  téta.  plur.  (épotiele),  t.  Os 
mar.,  poutres  fixées  à  la  proue  des  vaisseaux,  Mt 
les  cétés  de  l'éperon. 

ÉPOtDRÉ,  E,  part.  pass.  de  époudrer. 

ÉPOUDRER ,  V.  act.  (époudré),  6ler  ta  poudre 
ou  la  poussière  de  dessus  quelque  êbciSe.  —  s't- 
pouDRER,  V.  pron. 

ÉPOUFfÉ,   E,  part.  pass.  de  ^poH/ftr,  él  j^. 
L'Académie    prétend  que   ee  mot   Sfi  AU  d'une 
personne  qui  s'empresse  pour  «n  sujet  peu  inn-  ■ 
portant,  lions  n'hésitons  pas  i  dire  qu'il  es»  i»- 
usité. 

s'ÉPOL'FFER,  T.  pfon.  (eépoufé),  s'enftiir  se- 
crètement, se  dérober,  disparaître.  Hors  d'QMfft. 

ÉPOVILLÉ,  E,  p«l.  pa«9.  de  épouHler. 

ÉPOUILLER,  V.  act.  !>VH-Ié),  me:-  det  peux, 
—  s'ÉPOft'fLi.EK  ,  V.  pron. 

ÉPOUI.ARDAGE,  subst.  mss.  (  époulorddf^,  t. 
de  fabrique  de  tabac,  séparation  des  feuilles. 

ÉPOULLE,  subst.  fém.  (  àpoule),  l.  de  manu/., 
fil  de  la  trame  d'une  étoffe  dévidée  sur  un  pclit 
tuyau  de  roseau  nommé  époulUn. 

ÉPOULLEUR,  subsl.  mas.  (époutcur),  ouvrier 
qui  a  soin  de  charger  les  épouUes. 

ÉPOULLix  ou  ÉPOLET,  subsl.  mas.  (épatileiit,. 
polé),  petit  roseau  sur  lequel  on  dévide  û  trame. 

ÉPOt.HOSÉ,  E,  part.  pass.  de  époumoner. 

ÉPOUMONER,  V.  act.  (époumoné),  fatiguer  te» 
poumons.  —  ^'époumoner  ,  v.  pron. 
♦ÉPOUSAILLES,  subst.  fém.  plur.  (epouzd-ie,  (en 
lat.  sponsulia),  la  célébration  du  marilge. 

ÉPOUSE,  subsl.  fém.  (époiae)  (en  lat.  spoma), 
celle  qui  a  épousé  un  homme.  'Voy.  Époix. 

ÉPOUSÉ,  E,  part.  pass.  de  épouser. 

ÉPOUSÉE  ,  subst.  fém.  (  épouzé  ),  celle  qu'un' 
homme  vient  d'e!;io«ser  ou  va  épouser.  Vieux. 
♦ÉPOUSER,  V.  act.  (épouié)  (en  lat.  sponsare, 
qui  signifiait  proprement  fiancer),  prendre  pour 
femme  ou  pour  mari. — Au  fig.,  prendre  les  inîé- 
rôls  ou  le  paru  de  quelqu'un  ;  s'attacher  par  choi:r 
el  particulièrement  à... — a'epouser,  v.  pron.,  se 
prendre  réciproquement  en  mariage. 

ÉPOUSEUR ,  subst.  mas.  (épouzeur),  celui  qui 
est  connu  pour  avoir  envie  de  se  marier.  \\  esl  fa- 
milier. 

♦ÉPOUSSETAGE ,  subsl.  mas.  (époucetàje'j,  »e- 
lion  d'épousscter, 

ÉPOUSSETÉ,  E^  part.  pass.  de  épousseter. 
*ÉPOUSSETER,  v.  act.  (épouceté)  (suivant  .1.'^-  ' 
nage,  du  lat.  expiUsare,  fait  dé  la  prép.  ex,  de, 
hors,  el  de  pulsare ,  battre, chasser  ;  chasser  lat 
poussière  hors  en  battant),  secouer  \â  poussière ^ 
roier  avec  quelque  inslrument.  —  j'Spocsseïeu, 
V.  pron. 

♦ÉPOUSSETOIB,  subsl.  mas.  (^poKCfWor),  pe- 
tit pinceau  de  poil  ou  de  plumes  fort  doux  qui 
sert  à  ôter  la  poussière  ou  le  duvet. — Ce  mot 
manque  dans  VÀcadémîe. 

ÉPOUSSETTE ,  subst.  fém.  (époucite).  brosse , 
vergettc  qui  sert  à  nettoyer  les  habits.  Ce  mor  » 
vieilli.  On  dit  vergette. 

ÉPOUTI  ,  subst.  mas.  ( épouti  ),  t.  de  maHirf., 
petite  ordure  dans  les  ouvrages  do  laine  et  ?nr- 
tout  dans  les  draps. 

ÉPOUTIÉ,  E,  part.  pass.  Je  l'pautter. 

ÉPOUTIER,  v.'acl.  (époutié),  ôler  le»  épcu^. 
les  menues  ordtn*es  des  drap». 

ÉPOUTI  EUS8,  subsl.  fém.  ((?po«»*-e»i«),oav»iéi« 
qui  nettoie  les  draps. 

ÉPOUVAUTUBLE ,  ad),  de»  deux  genTW  (épou- 
vantable), qui  cause  de  Vepojirantf. — Par  exj^r^ 
ration,  étonnant,  incroyable,  étrange,  exeessif. 

ÉPOUVANTABI.EME?IT  ,    adv.    (  ('pOlrt'ai./aWf- 

man  ),  ifune  mai>ière  époutanlable  ;  «xces»lte- 
ment. 

♦ÉPOUïAUTMt,  BahM.  m*».  (  épmva:.la-it  :, 
haillon  qu'on  met  au  bout  d'un  bâton  daaff  le» 
champs  ,  etc.,  pour  épouvétiUer  le»  oiseaoï.  — 
Prer.,  époufamlaU  de  cheneviire,  perseaiw  laMe 
à  faire  pe«r.  —  Chose  ifut  fait  pertr^  uns  poovoir 
faire  de  m.-'l.  — Km  plur.,  des  épowoniaii*. 
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ÉPOUViKTE,  subst.  rém.  (épouvante),  terreur 
causée  par  quelque  accident  imprévu.  On  disait 
auLrerois  &pouvantement. 

t,pov\ nJirt ,  E,  part.  pass.  de  épouvanter,  et 
a4i.)  alarmé. 

■POliVAiiTEMEilT ,  aubst.  mas.  (  épouvanie- 
man),  action  d'ipouvaiiler. — Effet  ou  résultat  de 
cette  action.  Vieux  ,  mais  énergique. 

ÉPOliv*!«TER,  Y.  act.  (épouvanté)  (au  lat.  bar- 
^  bare  expaventare  ,  pour  éjpavefacere  ,  d'où  les 
Italiens  ont  Tait,  dans  la  même  signiOcalion,  spa- 
ventare ,  et  les  Espagnols  espentar  ),  causer  de 
Vépouvante.  — J'£?ouvA!<TE^ ,  v.  pron.,  prendre 
Vépouvante. 

ÉPOUX,  subst.  mas.,  au  fém.  épouse  (époii, 
pouie)  (en  latin  sponsus),  celui  qui  a  épousé  une 
femme.  Ce  mot  et  celui  A'épouse  ne  se  disant 
guère  que  de  gens  nouvellement  mariés  ou  dans 
Je  style  relevé.  Voy.  mari. — Les  époux,  le  mari  et 
Il  femme. 

CD  VERBE   IRBÉGUUER    ÉPREINDRE    : 

6preignaient,  3<  pers.  plur.  imparf.  indic. 
tpreignais,  précédé  de  tu.  S*  pers  sing.  imparf. 

indic. 
tpreignais,  précédé  de;',  I"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Épreigncùt,  3'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
ifrdgnanl,  part.  prés. 
Épreigne,  précédé  de  que  j',  l"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
tpreigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  3*  pers. 

sing.  prés.  subj. 
tpreignent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S' pers.  sing. 

prés,  indic. 
Épreignenl,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3*  pers. 

plur.  prés.  subj. 
^reignes,  2*  pers.  sing.  prés. subj. 
^reignez,  2"  pers.  plur.  impér. 
Épreignez,  précédé  de  lous,  î'  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Épreignicz,  précédé  de  vous.  S'  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Èpreiguiez,  précédé  de  que  vous,  2^  pers.  plur. 

prés.  subj. 
tpreignimes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
àpreignioiis  ,  précédé  de  nous  ,    l"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
âpreignions,  précédé  de  que  nous,  l"  pera.  plur. 

prés.  subj. 
^reigniretu,  3"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Épreignis,  précédé  de  j',  I"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Èpreignis,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Bpreignissc,  l"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Épreigiiissenl,  5'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Êpreignisses,  i'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Épreignissiez,  2*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Épreignissions,  i"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Rpreig'iit ,  précédé  de  il  ou  elle ,  3«  pers.  sing. 

prêt.  déf. 
■  $preignU,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  S'  pers. 

ling.  imparf.  subj. 
tpreignhes,  v  pers.  plur.  prêt.  déf. 
■  Èpreignons,  l"  pers.   plur.  impér. 
Èpreignom  précédé  de  nous,  1"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
iprelndra,  3<  pers.  sing.  fut.  indic. 
tpreindrai,  f*  pers.  sing.  fut.  indic. 
îpreindraient ,  3«  pers.  sing.  prés.  cond. 
£preindrais,  précédé  de  ;',  l"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
^reindroii ,  précédé  de  tu,  i'  pers.  sing.  prés. 

cond. 
tpreindraient,  3'  pers.  sing.  prés.  cond. 
^reindras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 

iPREiNDRK,  V.  act.  (eprelndre)  (en  latin  expri- 
mere,  fait,  dans  le  même  sens,  de  la  particule  ei- 
Iraclive  ex,  et  de  premere ,  presser),  faire  sortir 
quelque  suc  ou  jus  en  pressant.  —  t'ÉPREixoRE , 
T.  pron. 

Di;  TERRE   IRR^GULIER  ÉPREINDRE  : 

tprelndrez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 
ipreindriei,  2«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Èpreindrions,  i^*  pers.  plur.  prés.  cond. 
tpreindrons,  l^*  pers.  plur.  fut.  indic. 
âpreindront,  3'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Éprtins,  2*  pers.  sing.  impér. 
tpreins,  précédé  de  ;",  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 
larcins,  précédé  de  lu,  2'  pers.  sing.  prés,  indic. 
^«fiK,  précédé  de  il  ou  elle,  3"  pers.  sing.  prés. 

indic. 
^relnl,  e,  part.  pasa. 
«^beihtb,  subst.  fém.    («fprdnte),  douleur 
intestinale  souvent    trés-vive,    et  qui  donne  de 
fauiseê  envies  d'aller  à  la  selle. — En  l.  de  chaase, 
QeiHe  de  loutre,  etc 
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l'ËPRENUIlE,  V.  pron.  (céprandre)  (du  mol 
prendre),  se  laisser  surprendre  par  une  passion. 
Il  n'est  d'usage  qu'au  participe  et  aux  temps  com- 
posés :  t{  est  épris  ou  if  s'est  épris  pour  cette 
femme. 

♦ÉPRKi'VE ,  subst.  fém.  (épreuve)  (eu  lat. proAa 
ou  probalio ,  essai,  fait  de  probare ,  essayer, 
éprouver;,  essai,  expérience.  Voy.  ces  deux 
mois.  —  Cette  cuirasse  est  à  l'épreuve  du  mous- 
quel,  le  mousquet  ne  la  perce  point.  —  /(  est  d 
l'épreuve  de  l'argent,  de  tout,  l'argent,  rien  ne 
saurait  le  corrompre.  —  Anciennement,  manière 
de  juger  et  de  décider  de  la  vérité  ou  de  la  faus- 
seté d'une  accusation  en  matière  criminelle  : 
épreuve  de  l'eau,  du  feu,  etc.  —  Dans  l'iiuprime- 
rie ,  première  impression  d'une  feuille  qui  n'a 
point  été  corrigée.  On  distingue  les  épreuves 
par  première ,  seconde  et  troisième  ;  celle-ci  se 
nomme  la  lierce  —  En  parlant  d'une  estampe, 
chaque  copie  que  l'on  tire  d'une  planche  gravée. 
ÉPRIS,  E,part.pass.  de  s'éprendre,  et  adj., 
passionné  pour....  Hacine  a  dit  : 

Td  sala  d€  quel  courroux  mon  cceur  alon  épris. 
{Andromaque.) 

On  dit  épris  d'amour,  mais  non  pas  de  courroux. 
ÉPROUVÉ,  E,  part.  pass.  de  éprouver,  et  adj. 
ÉPROUVER,  v.  act.  (éprouvé)  (en  lat.  pro- 
bare), essayer  :  éprouver  une  arme  à  feu ,  un 
canon. —  Expérimenter  ;  faire  l'expérience  de..., 
connaître  par  expérience  ;  il  a  éprouvé  l'une  et 
l'autre  fortune. — Voltaire  a  dit,  dans  la  Mort  de 
César  : 

PalSM  ce  flU  éprouver  pour  ton  pèr« 
L'amitli  qu  en  mourant  te  conservait  sa  mère  ! 
L'emploi  d'éprouver  pour  sentir,  quoique  devenu 
assez  commun,  est  fort  vicieux  :  on  éprouve  l'a- 
milié  de  quelqu'un  en  la  mettant  à  Yépreuve;  on 
ne  l'^roui;»  pas  pour  quelqu'un.  — «'éprouver  , 
T.  pron. 

♦ÉPROUVETTE ,  subst.  fém.  (éprouvéte),  sonde 
de  chirurgien.  —  Machine  pour  éprouver  la  pou- 
dre.— Cuiller  de  fer  dans  laquelle  on  fond  l'élain 
pour  en  connaître  la  qualité. —  Petite  chaîne  avec 
laquelle  les  commis  aux  aides  connaissaient  la 
hauteur  d'une  liqueur. —  Dans  la  machine  pneu- 
matique, deux  petits  récipients  réunis  par  un 
robinet ,  et  au  moyen  deaquela  on  éprouve  si  la 
machine  est  en  bon  état. 

EPS ,  subst.  mas.  (épece),  abeille. 

^EPSil.OK ,  subst.  mas.  (épecilone),  cinquième 
lettre  de  l'alphabet  grec. 

*EPSOM,  subst.  mas.  (épeçome),  l.  de  pharm.: 
sel  d'epsom,  combinaison  de  l'acide  vitriolique 
avec  la  magnésie. 

EPTACORDE,  mieux  HEPTACORDE,  adj.  de< 
deux  genres  (épetakorde)  (du  grec  tTrmxopia'S , 
fait  de  iTrra ,  sept,  et  jfopJ'j,  corde),  se  dit  de  ce 
qui  se  chante  ou  se  joue  sur  un  instrument  à 
sept  cordes.  Voy.  hïptacobde. 

EPTAGONE.  Voy.  HEPTACOKS. 

(Voy.  par  hepta  les  moti  qui  ne  se  trouvent 
pas  ici.) 

ÉPUCÉ ,  E ,  part.  pass.  de  épucer. 

épuceheut,  subst.  mas.  (épuceman),  action 
d'épucer. 

ÉPUCER,  T.  act.  (épucé),  Oler,  chasser  les 
puces. —  s'ÉPUCER ,  T.  pron. 

ÉPUCHE ,  subst.  fém.  (épuche),  sorte  de  pelle 
employée  pour  extraire  la  tourbe. 

ÉPUCHETTE,  subst.  fém.  (épuchite),  petite 
pelle  qui  a  la  même  destination  que  l'épuche. 
Voy.  ce  mot. 

ÉPUISABLE,  adj.  des  deux  genres  (  épuixa- 
ble),  qui  peul  être  épuisé.  Il  est  peu  usité. 

ÉPUISÉ,  E,  part.  pass.  de  épuiser. 
*ÊPUISEHE]«T,  subst.  mas.    (épuizeman),  état 
de  ce  qui   est  épuisé  :    le    travail  et  les  veilles 
l'ont  jeté  dans  un  grand  épuisement;  l'épuise- 
ment des  finances,  etc. 

ÉPUISER,  V.  act.  (épuizé)  (de  la  particule ex- 
tractivei,  et  du  verbe puiter  ;  fait  de  puits,  civ 
lat.  puteus  :  lirer  hors  du  puils  toute  l'eau  qu'il 
contenait),  tarir,  mettre  i  sec  :  épuiser  un  puils, 
une  citerne.  —  Fig.  :  épuiser  le  trésor  public;  les 
débauches  onl  épuisé  ses  forces. — Ne  rien  oublier  : 
if  a  épuisé  la  matière.  —  Épuiser  la  bourse 
de  ses  amis,  leur  emprunter  jusqu'à  les  incom- 
moder. —  Épuiser  un  pays  d'hommes  et  d'ar- 
gent ,  en  tirer  trop  d'hommes  et  trop  d'argent. 
—  «'ÊPDisER,  V.  pron. 

♦ÉPUISETTE,  subst.  fém.  (épuizéte),  petits 
rets  ou  Blets  pour  prendre  les  aerins  dans  une 
volière. 

ÉPUISE-TOLIITTE,  subit.  fém.  (épuizcvolanle), 
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moulin   i    renl  dont  on  ae  sert   pour   épulstr 
l'eau. 
''ÉPULARE,  subst.  mas.  (épulare) ,  se  dit  d'OB 
sacrifice  que  faisaient  les  épulous   dans   un  Joi» 
solennel,  chex  les  anciens  Romains.  Voy.  tpo-    , 

LO.'IS.  Itî^ 

ÉPULIE,  subst.  fém.  (epuU,  (en  grec  «ib.iuK^'* 
et  ot/.Joy,  gencive),  l.  de  chir.,  excroissance  V 
chair  aux  gencives  des  dents  molaires.  h'AcadiS'^ 
mie  dit  aussi  epulide.  m 

'ÉPULONS  ,  subst.  mas.  plur.  (épulon)  (en  lat.'P 
epulones,  fait  de  epulum ,  repas  public  dans  le»-" 
sacriGces solennels),  myth.,  prêtres  qui  présidaient 
à  Boine  aux  festins  des  dieux  ;  qui  veillaient  au  bon 
ordre  des  sacriOces.  —  Convives.  Fam.  el  badin. 

ÉPUi.OTiQUE,  adj.  des  deux  genres  (^pufoiiik*) 
(en  greccirou>OTixo$  ,  fait  de  eiTou>io&i,  je  cicatrise, 
dont  les  racines  sont,  sitt,  sur,  cVcAri,  cicatrice), 
t.  de  pharm.,  qui  se  dit  des  médicaments  propre* 
ii  cicatriser  les  plaies.  —  Il  est  aussi  subst.  mu. 

ÉPUKDA,  subst.  propre  fém.  (éponda),  myth., 
déesse  qui  avait  soin  des  choses  exposées  A  l'air. 

ÉPURATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  épdrativb 
(épuralif,  lire),  qui  épure.  (Jouy.) 

ÉPURATiOH ,  subst.  fém.  (  épurdcion  ) ,  ae- 
tion  d'épurer. — Mot  qui  a  été  employé  flguré- 
ment  pour  signiOer  la  destitution  prononcée  par 
une  autorité  supérieure  contre  quelques  mem- 
bres d'une  administration  subordonnée,  ou  le 
renvoi  fait  par  une  société  de  ceux  de  ses  mem- 
bres dont  elle  ne  jugeait  pas  les  principes  con- 
formes aux  siens. 

ÉPURATIVE,  adj.  fém.  Voy.  épuratif. 

ÉPt'RATOlRE,  adj.  des  deux  genres  (épura~ 
toare),  qui  épure,  qui  clarifie. 

ÉPURE,  subst.  fém.  [épure),  t.  d'archit. ,  >• 
dessin  d'une  pièce  de  trait  tracé  sur  un  plancher, 
etc.,  de  la  grandeur  dont  elle  doit  être  exécutée, 
el  sur  lequel  l'appareilteur  prend  les  mesures  né- 
cessaires pour  la  coupe  des  pierres,  etc. 

ÉPURÉ ,  E ,  part.  pass.  de  épurer  :  des  senti- 
ments épurés,  nobles  et  détachés  de  tout  intérêt. 

ÉPUREHEKT,  subsl.  mas.  (épureman),  action 
de  rendre  plus  pur. 

ÉPURER,  V.  act.  (épuré),  rendre  pur  ou  phu 
pur.  11  est  plus  usité  au  figuré  qu'au  propre.  — 
Épurer  la  langue,  la  rendre  plus  pure  el  plus  po- 
lie. —  Épurer  le  goût ,  le  rendre  plus  sur ,  plu* 
délicat.  —  Épurer  un  auteur ,  relrancher  de  sel 
ouvrages  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'obscène  et  de 
trop  libre.  —  Épurer  le  théâtre,  en  bannir  les 
pièces  licencieuses.  —  Épurer  un  corps,  une  so- 
ciété, en  destituer  ou  renvoyer  quelques  mem- 
bres. Voy.  EPCKATiON.  Dans  celle  dernière  ac- 
ception ,  c'est  un  mol  nouveau.  —  j'epcrer  ,  v. 
pron.,  devenir  plus  pur.  —  Fig. ,  se  perfection- 
ner. 

ÉPURCE,  aubst.  fém.  (épurjé)  (de  la  faculté 
qu'elle  a  de  purger  :  ab  expurgandi  facultale.  Ce 
sont  les  paroles  de  5a«mai.«e) ,  t.  Je  bol.,  plante 
intligéne  el  bisannuelle,  du  genre  des  lithyiuales, 
dont  la  racine  est  purgative  et  émélique. 

ÉPURGEUE.HT,  subsl.  mas.  (épurjeman) ,  pré- 
texte. 

ÊQUAUT,  subst.  mas.  (ékouan)  (du  lat.  œquant, 
part.  prés,  de  œquare,  égaler) ,  dans  l'ancienne 
astronomie,  cercle  placé  de  manière  que  le  mou- 
vement d'une  planète  soit  uniforme  autour  du 
centre  de  ce  cercle. 

ÊQUARRÉ,  subsl.  mas.  (ékaré  ),  carré  tracé 
dans  le  cercle  d'un  tronc  d'arbre.  {Boiste.) 

ÉQUARRIÉ,  E,  part.  pass.  de  équarrier. 

ÉtjUARiiiER,  V.  act.  (  ckarié  )  :  équarrier  le 
parchemin,  en  cnuper  les  bords  sur  la  règle. 
(eois(e.)  Peu  en  usage. 

ÉQUARRI ,  E,  part.  pass.  de  éçuarrir. 
VÉQUARRIR,  V.  act.  (  Mûrir),  tailler  i  angle» 
droits,  tels  que  sont  ceux  d'uncorr*. —  j'éqcar- 
RiR,  V.  pron. 

ÉQUARRissAGE ,  subst.  mas.  (  ékariçaje  % 
état  de  ce  qui  esl  équarri.  —  La  peine  et  la  dé- 
pense d'équarrir. 

ÉQUARRissEMENT,  gttbst.  mta.(ékariceman\ 
action  d'équarrir. 

EQUARRissEUR,  «ubst.  mas. ,  et  au  fém., 
ÉQi'ARRissEUSE  (ékariceur, ceuie),  celui,  celle 
qui  fait  profession  de  tuer,  d'écorcher,de  dépe- 
cer les  chevaux. 

ÉQUARRissEUSE,  subst.   fém.    Voy.    êqoar- 

niSSGL'R. 

^ÉQUARRissoiR  ,  subsi.  mas.  (  ctarifoar  ),  en 
t.  de  bijoutier,  espèce  d'aiguille  oo  fil  rond  d'a- 
cier, propre  i  nettoyer  le  dedans  des  charnière» 
des  tabatières.— En  t.  de  cirier,  instrument  de 
buis  pour  former  les  angles  d'un  llambean.— ÏB 
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I.  de  doreur  en  feuilles,  foret  aigu  par  les  deux 
bouts,  qui  sert  à  conlir.uer  un  trou  sans  l'élar- 
gir.— En  t.  d'éperonnier,  poinçon  1  pans ,  pour 
aplatir  une  pièce.  —  En  t.  de  vannier,  instru- 
ment formé  do  deux  crochets  tranchants,  entre 
lesquels  on  tire  le  brin  d'osier  qu'on  veut 
l'quanir. 

«ÉQUATEOK ,  subst.  mas.  (  (kouateur)  (  en  lat. 
œgualor,  fait  de  œquare,  égaler,  rendre  égal  ), 
un  des  grands  cercles  de  la  sphère,  autour  du- 
quel se  fait  le  mouvement  diurne,  qui  est  égale- 
ment distant  des  deux  pôles,  et  qui ,  en  consé' 
qucnce,  partage  le  globe  en  deux  parties  égales, 
l'une  méridionale,  l'autre  septentrionale.  Les 
planètes  qui  tournent  sur  leur  axe,  comme  la 
terre ,  ont  de  même  qu'elle  leur  équaleur  cl 
leurs  pôles.  —  Hauteur  de  t't'guateui',  are  d'un 
cercle  vertical  ,  compris  entre  Viqualeur  el  l'ho- 
rizon d'un  lieu.  Cette  hauteur,  toujours  égale  à 
la  distance  du  pôle  au  zénith  ,  est  le  complément 
de  la  hauteur  du  pôle  ou  de  la  laliludc. — Temps 
de  V Equateur  Q\x  temps  du  premier  i}wliUe,  ceïu'i 
qui  se  compte  i  raison  de  quinze  degrés  par 
heure. 

*ÉQll*TlOJI ,  subst.  fém.  (  ékouâcion  ),  en  l. 
d'algèbre,  double  expression  d'une  même  quantité 
présentée  sous  deux  dénominations  ou  formes  dif- 
férentes.— Équation  simple  ou  du  premier  degrf, 
celle  dans  laquelle  l'inconnue  ne  monte  qu'à  la  pre- 
mière puissance. — Équation  carrée  ou  du  second 
degré,  celle  oïl  l'inconnue  est  élevée  i  la  se- 
conde puissance. — Équation  cubique  ou  du  troi- 
sième degré,  celle  où  l'inconnue  est  élevée  à  la 
troisième  puissance. — En  général ,  une  équation 
est  d'autant  de  degrés  qu'il  y  a  d'unités  dans 
l'exposant  de  la  plus  haute  puissance  A  laquelle 
l'inconnue  est  élevée.  —  Membres  d'une  équa- 
tion ,  les  deux  quantités  séparées  par  le  signe  =: 
ou  -(-. —  Termes  d'une  équation,  les  différentes 
quantités  ou  parties  dont  chaque  membre  de  i'é- 
qualion  est  composé,  et  qui  sont  jointes  entre 
elles  par  les  signes  ||  el  — . — nacine  d'une  équa- 
tion, la  valeur  de  la  quantité  inconnue  de  Véqua- 
tlon.  —  T.  d'astron.  :  équation  du  temps,  diffé- 
rence entre  le  temps  vrai  ou  apparent,  el  le 
temps  moyen  ou  uniforme,  c'est-à-dire  la  ré- 
duction du  temps  inégal  indiqué  par  le  soleil, 
i  un  temps  égal  marqué  par  une  pendule  bien 
réglée. — Équation  de  l'horloge,  différence  entre 
l'heure  du  temps  moyen  marquée  par  une  hor- 
loge bien  réglée,  et  l'heure  du  temps  vrai  indi- 
quée par  un  cadran  solaire  bien  exact.  —  Équa- 
tion de  l'orbite,  équation  du  centre  ou  proslaphé- 
rise,  différence  entre  le  mouvement  inégal  d'une 
planète  dans  son  orbite,  el  le  mouvement  moyen, 
égal  et  uniforme  qu'on  lui  suppose  pour  calculer 
son  lieu  vrai. — Équations  des  hauteurs  correspon- 
dantes. Voy.  au  mol  halteur. —  Équation  sécu- 
laire, celle  qui  augmente  continuellement  avec  le 
temps;  et,  proprement,  la  quantité  dont  une  pla- 
nète, au  bout  de  quelques  siècles,  est  plus  ou 
moins  avancée  qu'elle  ne  le  serait ,  si  ses  révo- 
lutions avaient  été  toujours  de  la  même  durée. — 
Équation  lunaire  ou  procmptose,  équation  solaire 
ou  mélemptose;  le  changement  d'un  jour  qui  se 
fait  dans  l'épacte,  pour  accorder  avec  le  ciel  les 
nouvelles  lunes  et  les  années.  —  Équation  pliysi- 
que  et  équation  optique,  dans  l'ancienne  astrono- 
mie, deux  parties  de  l'égalité  d'une  planète,  dont 
l'une,  considérée  au  centre  de  l'excentrique, 
avait  lieu  par  rapport  au  centre  de  Véquant,  et 
l'autre  par  rapport  au  mouvement  vrai. 

ÉQUATORUi, ,  subsl.  mas.  (ékouatorial),  in- 
strument d'astronomie  destiné,  entre  autres  usa- 
ges ,  à  mesurer  l'ascension  droite  et  la  déclinaison, 
par  le  moyen  de  deux  cercles  qui  représentent 
Véquateur  el  le  cercle  de  déclinaison. 

ÉQUATORiAi, ,  ¥.,  ta],  (ékouatorial),  de  l't'- 
quateur.  —  Au  plur.  mas.,  équatoriaux.  —  Ce 
mot  manque  dans  V Académie;  et  ccpendanl  elle 
dit  au  mot  bétel  :  les  contrées  équatoriales  de 
l'Asie. 

ÉQDERRAr.E,  subst.  mas.  (ékiéraje),  t.  de  mar., 
angle  que  forment  entre  elles  deux  faces  planes 
d'une  pièce  de  bois. 

vÉQCF.aBK,  subst.  fém.  (ékiére)  (du  lat.  quadra, 
sous-entendu  norma,  règle  carrée,  dont  on  a 
fait  exquadra,  el  ensuite  notre  mot  équcrre  ), 
instrument  qui  sert  à  tracer,  à  mesurer  les  an- 
fçle»  droits ,  à  équarrir,  etc. —  T.  d'astron. ,  con- 
«■lellation  méridionale  introduite  par  La  Caille 
sous  le  nom  latin  do  norma,  el  qui  est  jointe 
avec  kl  règle  cl  le  triangle  austral ,  en  forme  de 
niveau.  —  tjjuerre  d'arpenteur,  cercle  de  cuivre 
«lYUé  en  quatre  parties  égales  par  deux  lignes  qui 
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9e  coupent  i  angles  droits  au  centre.  Aux  quatre 
oxtrémilés  de  ces  lignes  sont  quatre  pinnules  éle- 
vées el  fendues  perpendiculairement,  avec  des 
trous  au-dessous  de  chaque  fente. — T.  de  raen.  : 
fausse  équcrre,  espèce  d'équerre  ou  plutôt  d'an- 
gle dont  un  des  côtés  est  mobile  au  sommet ,  en 
sorte  qu'on  peut  lui  donner  In  degré  d'ouverture 
que  l'on  veul.  —  T.  d'hydraul.  ,  équerres ,  au 
plur. ,  coudes  qu'on  fait  à  une  conduite.— Gros- 
ses plates-bandes  de  fer  dont  on  garnit  les  angles 
des  réservoirs  de  plomb  élevés  en  l'air,  pour  sou- 
lenir  la  poussée  et  l'écartemcnt  des  cotés. — Myth., 

voy.    Ml.NERVE  ,  URAMIE,  APOLl.O.V. 

ÉQUEHnË,  E,  part.  pass.  da  équerrer. 
KOUERRER,  V.  acl.  (ékièré),  I.  de  mar. ,  don- 
ner à  une  pièce  de  bois  la  forme  qui  lui  convient. 
— s'ÉycKRriER,  v.  pron. 

^ÉQUESTRE,  adj.  de.»  deux  genres  (  ékuècctre) 
(en  hl.equesiris,  taU  lia  cquus,  cheval),  de  che- 
valier :  l'ordre  équestre,  l'ordre  des  chev.ilicrs 
romains.  —  l,a  noblesse  du  second  rang  en  Polo- 
gne. —  Statue  ou  figure  équestre,  représentant 
une  personne  à  cheval. 

EQUESTRIES ,  suhst.  fém.  plur.  (  ékuicetri  ), 
t.  d'hist.  anc,  les  quatorze  degrés  destinés  au 
théâtre  pour  placer  l'ordre  des  chevaliers. 

ÉQDl-AXfii.E,  adj.  des  deux  genres  (ékui-an- 
(jucle)  (en  lat.  crquiangulus,  fait  de  œquus,  égal , 
cl  angulus,  angle),  t.  de  géom.,  qui  se  dit  I»  des 
figures  dont  les  angles  sont  égaux  :  triangle 
équi-angle  ;  ï»plus  souvent  et  plus  proprement, 
d'une  ligure  qui  a  ses  aiig/cç  égaux  à  ceux  d'une 
autre  :  ces  triangles  sont  équi-anrjtes  entre  eux. 
ÉQm-AXE,  adj.  des  deux  genres  (  ékui-akcc), 
l.  de  géom. ,  dont  les  axes  sont  égaux. 

ÉQLi-c.RlJRAi. ,  E,  adj.  (ékuikrural)  (en  latin 
œquicrurius,  fait  de  œquus,  égal,  el  crus, 
génitif  cruris,  jambe,  côté),  l.  de  géom. ,  qui  a 
deux  cotés  égaux  :  triangle  équi-crural.  On  dit 
plus  souvent  et  mieux  :  triangle  isocèle;  et  si  les 

trois  côtés  sont  égaux  :  triangle  équi-latéral. 

Au  plur.  mas.,  équi-cruraux. 

ÉOl'i-DlFFÉRE!MT,  E,  adj.  (éktiidiféran ,  ranie) 
du  lat.  (lY/Hd,  également,  et  differens,  différent), 
t.  d'arilh.,  Irois  qnanlilés  sont  conlinuement 
équidilférentes,  lorsqu'il  y  a  la  même  différence 
entre  la  première  el  la  seconde,  qu'entre  la  se- 
conde et  la  troisième.  —  Quatre  quanlitcs  sonl 
discrètement  ('?ui-(/i/;'e>«H(es,  lorsque  la  différence 
de  la  première  à  la  seconde  est  la  môme  que  celle 
de  la  troisième  à  ja  quatrième. 

ÉQCI-DISTAUT,  E,  adj.  (  éknidicetan ,  tante) 
(en  lat.  œqui-distans,  fait  de  œqité,  également,, 
el  dLstans,  distant ,  éloigné  )  :  des  lignes  équi- 
distantes,  également  éloignées  les  unes  des 
autres. 

ÊQUIERS,  subsl.  mas.  plur.  (  ékié  ),  espèce 
d'anneaux  do  fer  dans  lesquels  passent  les  som- 
miers, aux  deux  bouts  de  la  scie  des  scieurs  de 
long. 

ÉOUlCsro.v ,  subst.  fém.  (ékigtiion),  bande  de 
fer  plat  qui  se  met  sous  les  essieux  de  bois  pour 
les  consolider. 

ÉQUI-LATÉRAL,  E,  ad},  (ékuilttléral)  (en  lat. 
œqui-lateralis,  formé  de  œquus,  égal ,  et  Aelatus , 
côté),  t.  de  géom.,  qui  a  tous  ses  côtés  égaux.— ^ 
Au  plur.  mas.,  équilatéraux. 

ÉQUI-LATÉRAVX,  adj.  plur.  mas.    Voy.  équi- 

LATÊRAL, 

ÉQUi-LATÈRE,  adj.  des  deux  genres  (  ékuila- 
tère),  t.  de  géom.,  qui  a  les  côtés  égaux  :  trian- 
gle polygone  équi-latére.  On  dit  plus  souvent 
équi-latéral. — Hyperbole  équi-latére,  celle  dans 
laquelle  les  axes  conjugués  sont  égaux. 

ÉQun.HOQUET,  subst.  mas.  (ékilebokié),  chez 
les  charpentiers  et  les  menuisiers,  petit  instru- 
ment de  bois  qui  sert  à  vérifier  le  calibre  des 
mortaises. 

♦ÉQUILIBRE,  subst.  mas.  (  ékilibre  )  (  en  lalin 
œquilibrium,  fait  de  œquus,  égal,  et  de  libra,  ba- 
lance), étal  de  choses  qui ,  étanl  pesées,  sont 
d'un  poids  si  égal  qu'elles  n'emportent  la  balance 
d'aucun  côté.  Voy.  éql'Ipondéramcf..  —  En  mé- 
canique, égalité  exacte  entre  deux  corps  qui 
agissent  l'un  contre  l'autre. — On  dit  fig.  :  mettre, 
tenir  dans  l'équilibre,  dans  l'cgalilé.— faire  équi- 
libre, rendre  les  choses  égales. 

ÉQUILIBRÉ,  E,  part.  pass.  de  équilibrer. 

ÉQUILIBRER ,  T.  acl.  (  ékiUbri  ),  mettre  en 
équilibre.  —  ^ÉguiuBRER,  T.  pron. 
♦ÉQUII.LE,  subsl.  fém.  (éki-ie),  croûte  blanche 
au  fond  de  la  cuve  d>ins  les  salines.  — Oulil  tran- 
chant pour  rompre  cette  croûte. 


EQUILI.ETTE,  subst.  fém.  (éki-iéle),  t.  de  niar., 
pièce  de  bois  qui  soutient  une  girouette. 

ÉQUILLEUR  ,  subsl.  mas.  (éki-ieur) ,  celui  qui 
est  chargé  de  rompre  la  croule  au  fond  des  cuves 
dans  les  salines. 

EQui-MUi.iii«LE,idj.  des  deux  genres  (^A«|. 
multiple  )  (du  lat.  œqué,  également,  et  muUipli- 
care,  multiplier),  se  dit  en  arilhra.  et  en  géom.. 
1°  des  grandeurs  multipliées  également,  c'esl-à^ 
dire  par  des  quantités  ou  des  multiplicateurs 
égaux;  2°  des  nombres  qui  contiennent  leurs  sous- 
multiples  autant  de  fois  l'un  que  l'autre. 

*ÉQUIIV,  E,  adj.  (ékuin,  kuine)  (en  lat.  eçH». 
nus),  de  cheval  :  pied-équin.  V.  ce  mol. 
*ÉQU1I«0XB  ,  subsl.  mas.  (ékinokce)  (en  lai. 
œquinoctium,  fait  de  œqué,  également ,  et  nox, 
gén.  noclis ,  nuit)  ,  on  appelle  ainsi ,  I»  les  deux 
temps  de  l'année  oii,  le  soleil  passant  par  l'équa- 
tcur  ou  par  un  des  points  équinoxiaux,  la  durée 
de  la  nuit  est  égale  à  colle  du  jour  ;  ce  qui  arrive 
chez  nous  le  21  marsel  vers  le  23  septembre;  2" 
les  points  où  l'écliptique  coupe  l'équaleur  :  pas- 
sage de  l'équinoxe  au  méridien  ;  distance  de  l'i- 
quinoxc  nu  soleil.  Dans  celte  dernière  acceplion, 
on  dit  plus  souvent  el  mieux  poi«/  équinoxial. 

ÉQUiDiO.flAL,  subsl.  mas.  (ékinokcial)  (en  lat. 
œquinoxialis,  sous-entendu  cerculus),  l.  d'astro- 
nomie, la  mêmechoseque  l'équaleur,  parce  que 
c'est  hors  du  passage  du  soleil  par  l'équaleur 
qu'arrivent  les  équinoxes. — Selon  quelques-uns, 
le  grand  cercle  immobile  de  la  sphère ,  sous  le- 
quel l'équaleur  de  la  terre  se  meut  dans  son  mou- 
vement journalier.  —  Au  plur.,  e(7HiHoxiaH.r. 

ÉQUi:vo.\iAi.,  E,  ti(\i.(ékinokciale)(en\ai.a;qui- 
noxialis  )  ,  qui  apparlicnl  à  Véqmnoxe. —  Ligne 
équinoxiale.  Voy.  le  subst.  éouinoxcal  dans  ses 
deux  acceptions.  —  /'oi/i(,s  équinoxiaux,  les  deur 
points  de  la  sphère,  dans  lesquels  l'équaleur  et  l'é- 
cliptique se  coupent  l'un  l'autre. — Cadran  équi- 
noxial, celui  dont  le  plan  est  parallèle  à  l'équa- 
leur. —  Orient,  occident  équinoxial,  le  point  où 
l'horizon  d'un  lieu  est  coupé  par  l'équaleur,  vers 
l'orient  ou  vers  l'occident.  Ce  sont  les  vrais 
points  d'orient  cl  d'occident;  ils  forment  le  levant 
et  le  couchant,  au  temps  des  équinoxes. — Waii- 
tes  équinoxiales ,  suivant  Linnée ,  celles  dont  les 
lleurs  s'ouvrent  à  une  heure  déterminée,  et  se 
ferment  également  i  une  époque  fixe.  —  France 
équinoxiale,  pays  appartenant  à  la  France,  et  qui 
se  trouve  sous  ['équinoxial,  ou  fort  prés  de  ca 
grand  cercle,  comme  l'Ile  de  Caycnne,  la  Guiane, 
etc. —  Au  plur.,  équinoxiaux.' 
ÉQUiJiO.ïiAUX  ,  subst.  et  adj.  mas.  pluC^'V^f? 

ÉQUIPAGE,  subst.  mas.  (ékipaje)  (suivant  .V<?| 
nage,  de  l'allemand  scliff,  navire),  train,  suite,  eiii 
Équipage  de  guerre,  de  chasse,  etc.  Les  équipages' 
de  l'armée. — Voiture  el  chevaux  de  luxe  :  il  a  un 
équipage.  —  l'rov.,  l'équipage  de  Jean  de  Paris, 
un  équipage  magnifique;  un  équipage  de  Bohême, 
tout  délabré.  —  En  l.  de  mar.,  les  soldats  el  les 
matelots  d'un  vaisseau.  —  En  l.  d'optique,  as- 
semblage des  oculaires  qu'on  applique  à  une  lu- 
nellc  ou  à  un  télescope. — Dans  les  fabriques  de 
soie,  assemblage  indépendant  de  la  charpente  d'un 
métier,  mais  nécessaire  à  son  jeu,  cl  comprenant 
les  lisses,  cordes,  etc. ,  qui  y  sonl  employées.  En 
ce  sens,  on  dit  aussi  harnais..— T.  d'hjdraulique, 
équipage  d'une  pompe,  les  corps,  les  pistons,  lea 
fourches ,  les  tringles  et  les  moïses  qui  les  atla- 
chent  à  des  châssis  à  coulisses.  —  Prov.:  être  en 
bon  ou  en  mauvai»  équipage,  bien  ou  mal  vêtu. 
—  Cet  homme  est  en  mauvais ,  ou  an  triste ,  ou 
en  pauvre  équipage,  sa  santé,  ses  affaires  sonl  en 
mauvais  état. 

ÉQUIPE,  subst.  fém.  (ékipe),  nombre  de  ba- 
teaux appartenant  à  un  même  voiturier.  (Trévoux.) 
On  le  dit  surtout,  de  ces  sortes  de  flottilles  com- 
posées de  s.ipinières  qui,  par  l'Allier,  la  Loire  et 
le  canal  de  Briare,  transportent  de  l'Auvergne  1 
Paris,  du  vin,  de  la  houille,  etc.  — Chef  d'équipe, 
ouvrier  vidangeur. 

ÉQUIPÉ ,  E,  part.  pass.  de  équiper  el  adj.,  «e 
dit,  en  t.  de  blason,  d'un  homme  à  cheval,  afnié 
de  toutes  pièces ,  qui  est  souvent  un  meuble  de 
l'écu. 

ÉQUIPÉE ,  subst.  fém.  (ékipe),  action  ,  entre- 
prise ,  démarche  indiscrète,  téméraire  ,  et  qui 
réussit  mal  :  ions  ares  fait  là  une  belle  équipée. 

ÉQUIPFJMEST,  subsl.  mas.  (t'Aipema«),  action 
d'équiper  une  Hotte,  un  vaisseau,  un  soldat,  etc. 

EQUIPER ,  V.  act.  (ékipé),  pourvoir  quelqu'un 
des  choses  qui  lui  sonl  nécessaires  :  équiper  un 
cavalier.  —  Il  se_dit  aussi  d'une  fiotle,  d'un  vais- 
seau, etc.  —  s'équiper,  v.  pron.,  se  pourvoir  des 
choses  nécessaires.  —  l'am.,  l'accoutrer, 
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ËQl'll'ET ,  subst.  mas.  (équipé),  t.  de  mar., 
petit  comparliment  de  planches  dans  un  vaisseau, 
pour  y  conserver  de  petits  objets  qui  pourraient 
toml>er  au  roulis. 

ÉQUIPETTR,  subit,  fém.  (ékipite),  petite  ta- 
ble. 

ÉQUIPEUR-HONTEUR.  subst.  mis.(ékipeurmon- 
teur),  t.  d'armurier,  ouvrier  qui  monte  un  fu- 
sil. 

ÉQUIPOLLÉ  ,  E  ,  part.  pass.  de  équlpoUer,  et 
adj.;  se  dit,  en  termes  de  blason,  de  neuf  carrés 
mis  en  forme  d'échiquier. 

ÉQDiPOi.i.EivcE,  subst.  fém.  (ekuipolelance)  (du 
lat.  œqiiipoUeiitia,  formé  de  œquus ,  égal ,  cl  poi- 
lenlia,  puissance,  force,  capacité),  égalité  de  va- 
leur. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  logique  :  iqmpol- 
lence  des  propositions. 

ÉQUiPOLi.EST.E,  adj.  (ékuipolelan,  lanle)  (en 
lat.  aquipollens) ,  qui  vaut  autant  que...:  celle 
raison  est  équipollenle  à  la  votre. — On  dit  aussi 
subst.,  je  lui  ai  donné  l'équipollenl.  —  À  l'équi- 
potlenl,   loc.  adv.,  à  proportion.  Peu  en  usage. 

ÉQUIPOLI.ER,  v.  aet.  et  neut.  (ekuipolelé)  (du 
lat.  cequipotlere,  formé  de  œqué  ,  également ,  et 
pollere,  pouvoir),  être  de  pareil  prix;  valoir  au- 
tant. Ces  termes  sont  surtout  d'usage  en  style  de 
pratique  et  de  commerce. 
♦ÉQUlpoiVDÉRAJiCE ,  subst.  fém.  (  dkuipondé- 
rance)  (en  lat.  œquipondium,  fait  de  œqué,  égale- 
ment, et  ponderare,  peser),  t.  de  physique,  éga- 
lité de  pesanteur ,  et  plus  exactement ,  égalité  de 
tendance  de  deux  ou  plusieurs  corps  vers  un 
centre  coaimim.  Il  diftèrc  A'équilibre  ,  en  ce 
sens  que  celui-ci  résulte  d'une  égalité  de  forces 
qui  agissent  en  sens  contraires,  et  que  l'équipon- 
déraiice  vient  de  l'égalité,  de  la  gravitation  des 
corps  comparés. 

*ÉQiiiPOBiDÉRAnT,  E,  adj.  {ékuipondéran,  te), 
qui  est  du  même  poids. 

ÉQViRiiVE,  subst.  mas.  (ékuirine),  myth.,  ju- 
rement par  Quirinus. 

♦ÉQUISÉTACÊES,  subst.  fém.  plur  (ékuicétacé), 
(du  lalin  equus,  cheval,  et  seta,  soie),  t.  de  bol., 
famille  de  plantes  que  l'on  nomme  aussi  pelta- 
cées. 

ÉQUrSONKANCE,  mieux  ÉQUISOXANCE,  subst. 
fém.  (ékuiçonance)  (du  lat.  (r^ué ,  également,  et 
sonare,  sonner),  t.  de  musique,  consonnances  de 
l'octave  et  do  la  double  octave;  consonnances  qui 
font  antiphonie. 

ÉQUITABLE,  adj.  des  deux  genres  (  ékitable  ), 
en  parlant  des  choses ,  conforme  à  X'équilé  i  ju- 
gement équitable;  en  parlant  des  personnes ,  qui 
a  de  Viquité  :  homme,  juge  équitable. 

ÉQUiTARLEHEiVT  ,  adv.  (ékilabkman)  ,  avec 
équité. 

»ÉQMTATI0» ,  subst.  fém.  (ékuitâcion)  (en  lat. 
equitatio,  fait  de  cquus,  cheval),  l'art  de  monter  à 
cheval. 

ÉQUITÉ,  subst.  fém.  (ékité)  (du  lalin  œquitas, 
fait  de  œquus,  plain  ,  uni ,  égal,  équitable,  lequel 
yienl  de  œquor,  eau,  à  cause  du  niveau  dont  l'eau 
est  le  modèle),  justice,  droiture.  Voy.  justice. — 
Justice  exercée,  non  pas  selon  la  rigueur  de  la 
loi,  mais  avec  un  adoucissement  convenable. 

EQUi-TRiUMPHALES ,  subst.  mas.  plur.  (ékui- 
trionfùléce)  (mots  purement  latins);  c'est  ainsi 
qu'on  appelait,  chez  les  anciens  Romains,  quatre 
chevaux  blanes  que  l'on  attelait  de  front  au  char 
du  triomphateur,  lorsqu'il  faisait  son  entrée  dans 
la  ville  de  Rome. 

ÉQiiiVALEMME:<iT,  adv.  {ékivalaman) ,  d'une 
manière  équivalente. 

ÉQUIVALENCE,  subst.  fém.  {ékivolancé),  va- 
leur égale,  égalité  de  prix. 

♦ÉQCiVALEST ,  E,  adj.  (ékivalan ,  lante),  qui 

équivaut.  —  On  dit  aussi  subst.  :  offrir  un  équi- 

j  voient,   des  équivalents  ;  c'est  l'équivalent  de... 

'      ÉQUIVALOIR,   V.   neut.   (ékivaloar)  (du   lat. 

œquivalere,  formé  de  (Eî«é,égalemenl,  et  valere, 

valoir),  être  de  même  prix ,  de  même  valeur,  ou 

i  à  peu  près.  Il  est  peu  usité  i  l'infinitif,  et  il  se 

conjugue  comme  valoir. 

ÉQUIVALU ,  E,  part.  pass.  de  équivaloir. 
t  rt'?^'.""'''*^'  *^J'  '^«S'ieux  genres  (ékuivalve) 
,,»/„.!      ".";  ■';  ""^uillages  équivalves,  dont  les 
valves  sont  égales. 

♦ÉQUIVOQUE,  subst.  fém.  (ékivoke)  (en  latin 

-Mo  ,îi.  „?,'''  r\'  "Pi-^S'i™  *  double  sens. 
—  Mot  du  ou  entendu  au  lieu  d'un  autre  —  Ce 
moj^^lai'J'iilrefois  des  deux  genres 

-.      .      -        genres  (dfoVo/re), 


EQUIVOQUE,  adj.  des  deux 


qui  a  un  double  sens  :  discours,  expression  équi- 
voque. —  Qui  peut  s'interpréter,  s'expliquer  de 
deux  manières  :  action ,  démarche ,  réputation 
équivoque. 

ÉQUIVOQUE,  E,  part.  pass.  de  équivoquer. 

ÉQUIVOQUER,  V.  neut.  (ékivokié)  (en  lalin 
œquivocare) ,  user  d'équivoque;  parler  à  double 
sens.  —  s'ÉguivoQUF.R,  v.  pron.,  dire  un  mot  pour 
un  autre.  Il  est  familier. 

ÉQUORÉE,  subst.  fém.  (ékoré),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'animaux  non  vertébrés  établi  dans  la  fa- 
mille des  méduses. 

ÉRABLE,  subsl.  mas.  (érable),  grand  et  bel 
arbre  des  forêls  d'Europe  à  fleur  rosacée.  On  en 
tire,  sous  la  forme  d'une  liqueur  limpide,  un  suc 
dont  le  résidu  prend  le  nom  de  sucre  d'érable,  et 
a  lis  mêmes  qualités  que  le  sucre  de  canne.  Les 
feuilles  fournissent,  en  petits  grumeaux  blancs,  un 
suc  exlravasé,  connu  sous  le  nom  de  manne  d'é- 
rable. On  appelle  broussin  d'érable  une  excrois- 
sance ligneuse  qui  se  forme  sur  le  bois  de  cet 
arbre. 

ÉRACLISSE,  subst.  fém.  (éraklice),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  est  le  môme  que  l'andrachné. 

ÉRAUiCATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  éradicative 
(éradikaiif,  live),  t.  de  mélec.  :  remède  éradicatif, 
qui  emporte  la  maladie  et  toutes  ses  causes. 

ÉRAUICATIO» ,  subst.  fém.  (éradikàcion)  (en 
lalin  eradicatio,  fait  de  eradicare ,  leqtiel  est 
formé  de  la  particule  eitraclive  e,  et  de  cadix, 
radicis,  racine  ;  arracher  les  racines),  action  d'ar- 
racher une  chose  par  la  racine. 

ÉRADICATIVE  ,  adj.  fém.  Voy.  éradicatif. 

ÉRAFLÉ,  E,  part.  pass.  de  érdfter. 

SBAFLEHEXT ,  subst.  mas.  (érùfleman),  dé  • 
chiremcnt  que  produit  un  boulet  brisé,  dans 
l'âme  du  canon. 
*ÉRAFLER,  V.  act.  (érûfl^),  déchirer  légèrement 
la  peau  avec  quelque  chose  d'aigu. —  «'érafler  , 
V.  pron. 

ERAFLURE ,  subst.  fém.  (éràflure) ,  légère 
écorchure  de  la  peau. 

ÉRAGROSTE,  subst.  mas.  (éraguerocete),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  pa- 
turins. 

ÉRAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  érailler,  et  adj.  : 
avoir  l'œil  éraillé,  avoir  des  filets  rouges  dans 
l'œil. 

ÉRAILLEMEWT,  subst.  mas.  (érà-ieman),  ren- 
versement de  la  paupière  inférieure. 

ERAILLER ,  Y.  act.  (érû-ié)  (en  lat.  eradere), 
tirer  une  étoffe  avec  effort,  en  sorte  que  les  fils  se 
relâchent.  —  s'érailler  ,  v.  pron. 

ÉRAILLURE,  subst.  fém.  (érâ-iure),  ce  qui  est 
éraillé;  marque  qui  reste  Â  une  étoffe  de  soie  ou  i 
une  toile  quand  elle  est  éraillée. 

ÉRANE  ,  subst.  fém.  (érane)  (du  grec  epoa/oi, 
festin  par  écol,  collecte),  nom  qu'on  donnait  en 
Grèce  à  une  société  patriotique  de  plaisir  et  de 
secours. 

ÉRANIQUE,  adj.  des  deux  genres  (éranike),  qui 
concerne  la  société  des  éranistes  en  Grèce. 

ÉRAlviSTE ,  subst.  mas.  (érayiicete)  (en  grec 
£/3KnTT>î5),  membre  d'une  société  éranique;  affi- 
lié d'une  érane  en  Grèce.  Voyez  érane. 

ÉRANTHB,  subsl.  mas.  (érante),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  établi  pour  placer  l'ellébore 
d'hiver. 

ÊRANTHÈHE,  subsl.  mas.  (érantéme),  t.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  très-voisines  des  carman- 
tines. 

ÉRAPHIOTÈS ,  subst.  propre  mas.  (érafiotéce) 
(en  grec  s/sajJWTvjî,  querelleur),  myth.,  surnom 
de  Bacchus. 

ÊRASTOMES,  subst.  mas.  plur.  (éracetome) 
(du  grec  spuu,  j'aime),  nom  que  donnaient  les 
anciens  à  des  poésies  d'amour. 

ÉRATÉ,  subst.  propre  fém.  (ératé),  myth., 
nymphe,  fille  de  l'Océan  et  do  Téthys. 

ÉRATÉ,  E,  part.  pass.  de  érater,  et  adj.,  fin, 
rusé. — Il  est  aussi  subst.  :  c'est  un  ératé. 

ÉRATER ,  v.  act.  (ératé),  ôter  la  rate.  — j'f.ra- 
TER,  V.  pron.,  s'essouftier. 
*ÉRATO  ,  subsl.  propre  fém.  (  érato  )  (du  grec 
eparo'!,  aimable,  dérivé  de  spaw,  j'aime),  myth.. 
Hase  qui  présidait  aux  chansons  d'amour.  On  la 
représente  sous  la  figure  d'une  jeune  fille  en- 
jouée, couronnée  de  myrte  et  de  roses,  tenant 
d'une  main  une  lyre ,  un  archet  de  l'autre  ;  à 
côté  d'elle  est  un  petit  Cupidon  ailé,  avec  son  are 
et  son  carquois. 

ERBADE,  subst.  mas.  (irebade),  violon  arabe  à 
uns  seule  corde. 


ERBIN ,  subst.  mas.  (irebein),  t.  de  bot,,  genre 

de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

ERBUE  ,  subst.  fém.  (érebu),  terre  argileuse 
ajoutée  au  minerai  pour  en  faciliter  la  fusion. 

ERCiWTE ,  subst.  fém.  (érecinite),  t.  d'hist. 
nal.,  sorte  de  minéral. 

ERCius,  subst.  propre  mas.  (érecius),  mjth., 
surnom  de  Jupiter.  On  l'invoquait  sous  ce  nom 
ou  sous  celui  de  Penelralis,  dans  l'intérieur  des 
maisons,  afin  qu'il  en  écartât  les  voleurs. 
*ÈRE,  subst.  fém.  (ère)  (suivant  Savary,  de  l'a- 
rabe arkha,  époque  ;  selon  d'autres,  du  mot  arabe 
arach  ou  erach,  qui  signifie  on  a  fixé  le  temps  ; 
selon  d'autres  enfin,  des  leires  A,  E,  R,  A,  qui 
sont  les  initiales  de  l'époque  des  Espagnols ,  ab 
exordio  regni  Augusti),  t.  de  chronologie,  point 
fixe  d'oil  l'on  commence  â  compter  les  années. — 
Ère,  en  astronomie,  est  la  même  chose  qu'^po- 
que  en  chronologie. — Ère  grecque  ou  des  olym- 
piades. Voy.  époque  des  olympiades,  au  mot  épo- 
OHE. — Ère  de  la  fondation  de  Rome,  époque  d'où 
les  Romains  comptaient  autrefois  les  années.  Elle 
commence  dans  la  59GI"  année  de  la  période  ju- 
lienne, 783  ans  avant  la  naissance  de  J.-C. — Ère 
de  ISabonassar  otites  Babyloniens.  Voy.  au  mol 
nabonassar. — Ère  actietine,  qui  tire  son  nom  de 
la  bataille  i'Actium ,  et  dont  se  sont  servis  Pto- 
lémée,  Joséplie ,  Eusébe  et  Censoriut. — Ère  cliré- 
tienne,  ère  de  la  naissance  de  Jésus-Christ,  celle 
de  laquelle  les  chrétiens  comptent  les  années; 
elle  commence  dans  la  47I4«  année  de  la  période 
julienne,  l'année  même  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ. —  Ère  des  martyrs,  de  persécution,  dio- 
clélienne.  Voy.  époque  dioclétienne,  au  mot  épo- 
que.—  Ère  ibérienne,  suivie  dans  les  conciles  et 
sur  les  vieux  monuments  de  l'Espagne,  en  latin 
Ibéria Ère  des  Turcs,  de  l'négire,  Voy.  épo- 
que de  Maiiomet,  au  mol  époque. —  Ère  républi- 
caine,  celle  (jui  commençait  au  22  septembre 
1792,  jour  de  la  fondation  de  la  république  fran- 
çaise. 

*ÉRÈBE,  subst.  propre  lais.  (érèbe)  (en  greo 
E/ssêoî),  myth.,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit.  Il  fut 
métamorphosé  en  flauve  et  précipité  dans  le  fond 
des  enfers,  pour  avoir  secouru  les  Titans.  — 
Êrébese  prend  souvent  pour  les  enfers  mêmes,  ou 
pour  un  endroit  particulier  des  enfers. 

ÉRÉBENniiS,  subsl.  propre  fém.  (érébénenice) 
(du  grec  jpEêsvvos ,  ténébreux),  myth.,  surnom 
donné  à  la  Nuit,  comme  épouse  d'Èribe. 

ÉRËBilVTHiniUS,  subst.  propre  mas.  (érébctn- 
linuce)  (du  grec  spsiadaoi,  pois  chiche),  myth., 
surnom  de  Bacchus,  comme  inventeur  non-seu- 
lement de  la  vigne,  mais  encore  des  pois  et  au- 
tres légumes. 

♦ÉREC.TEUR ,  subst.  et  adj.  mas.  (érékieur)  (en 
lat.  erector),  t.  d'anal.,  qui  élève  :  muscles  érec^ 
leurs,  ceux  qui  servent  à  élever  certaines  parties, 
ÉRECHTHÉE ,  subst.  propre  mas.  (  érèkté  ), 
myth.,  roi  d'Athènes,  et  père  de  Cécrops,  de  Pan- 
dorus,  de  Métion  et  de  Butés.  Il  fui  mis  au  nom- 
bre des  dieux  avec  ses  quatre  filles  Procris , 
Creuse,  Chthonie  et  Orilhyie,  parce  qu'elles  se 
dévouèrent  étant  vierges  pour  le  salut  de  la  pa- 
trie. —  Il  y  cul  un  autre  Èrechthée,  père  d'une 
autre  Orilhyie,  qui  fut  élevée  par  Borée. 

ÉRECHTHÉOBi,  Subst.  propre  mas.  (érékté-on), 
myth.,  temple  de  Neptune,  dans  l'Achaïe. 

ÉRECHTHIS  ,  subst.  propre  fém.  (  éréktice  ), 
myth..  Procris,  fille  à'Èrechthée. 

ÉRECRTHIDES,  subst.  propre  mas.  plur.  (érék- 
tide),  myth.,  les  Athéniens,  ainsi  appelés  du  nom 
d' Èrechthée,  un  de  leurs  rois. 

ÉRECTILE,  adj.  des  deux  genres  (érèktile)  t.  de 
médec,  se  dit  des  fibres  et  des  nerfs  qui  ont  un 
mouvement  d'érection, 

ÉRECTILITÉ,  subst.  fém.  (érèktilité),  t.  de  mé- 
dec, propriété  particulière  du  tissu  érectile. 

ÉRECTioai,  subst.  fém.  (érèkcion)  (en  lat.  crée- 
tio,  fait  de  erigere,  élever),  institution ,  établis- 
sement.— Action  d'ériger,  d'élever  ;  érection  d'un 
monument,  d'une  statue.  —  Il  se  dit  de  l'action 
par  laquelle  l'homme  couché  se  lève  pour  mettre 
son  corps  debout.  —  Il  se  dit  aussi,  en  mé- 
decine, de  l'action  par  laquelle  certaines  par- 
ties molleo  du  corps  se  gonOent  et  se  redres- 
sent. 

ÉRECTOMETRE ,  suDst.  mas.  (érèktomêtre), 
sorte  de  machine  contre  les  pollutions  nocturnes, 
et  dont  l'emploi  n'a  pas  été  adopté. 
ÉBEIXTÉ,  E,  pari.  pass.  de  éreinter. 
ÉREISTER,  V.  act.  (éreinté),  rompre  les  reins, 
ou  seulement  les  fouler.  —  Fatiguer  excessive- 
ment. Fam. — î'KREisTER  ,  Y.  pron. 

ÉRÈME,  subst.  mas.  (éréme)  t.  de  bot.,  sort 
de  fruit  qui  répond  à  \si  graine  nue  de  Linné». 
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BnéHlTlQCE,  adj.  des  deux  genres  (érêmili- 

ie)  (du  grec  »(5i;/iiT»iî,  ermite,  fait  de  ipviftoi,  dé- 
•ert)^  qui  tienl  do  l'ermite,  du  solitaire  :  la  vie 
irÉtmtique.  h'Acadimie ,  qui  permet  à  tort  d'é- 
crire ennile  et  hermite,  ermitage  et  hermitage, 
devrait  aussi  tolérer  qu'on  écrivît  erilmitique  et 
hérèmiligue  ;  mais  UÉrèinitique  serait  un  laarba- 
risme ,  comme  hermite  et  hermitage. 

£ilËiuoiiiciE,  subsl.  fém.  (éremodici)  (en  grec 
tpY]ij.o^w.io'j,  fait  de  sprjfjioi,  désert,  el  de  êuti,  jus- 
tice), péremption  d'instance ,  condamnation  par 
défaut. 

ËRÉHOXTg,  subst.  mas.  plur.  (érémon),  mor- 
ceaux de  bois  qui  embrassent  le  timon  d'une  voi- 
ture. Hors  d'usage. 

ÉKÉMOPUILE,  subst.  mas.  (érémofile)  (du  grec 
ipyj/Mx,  solitude,  isolement,  et  yt^s,  ami  )  ,t. 
d'hisl.  nat.,  poisson  des  rivières  d'Amérique ,  qui 
ressemble  i  l'anguille. 

ÉnÉuoi'HYLLE ,  subst.  mas.  (erémoflle)  (du 
grec  epi/ioi,  désert,  isolé,  et  yu^o»,  feuille),  t.  de 
Dot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  verbéna- 
cécs. 
♦ÉRÉsicHTHO»  ou  ÉRISICHTHO^,  subst.  pro- 
pre mas.  (orCziklon,  ériziklon),  inyth.,  l'un  des 
principaux  habitants  de  la  Thessalie,  fils  de  Driops, 
et  aïeul  maternel  d'Ulysse.  Gérés,  pour  le  ptinir 
d'avoir  abattu  une  forêt  qui  lui  était  consacrée, 
lui  envoya  une  faim  si  horrible,  qu'il  consuma 
tout  son  bien  sans  pouvoir  la  satisfaire.  Réduit  à 
la  dernière  misère,  il  vendit  sa  propre  fllle,  nom- 
mée Métra.  Mais  Neptune,  qui  avait  aimé  celte  fille, 
lui  ayant  accordé  le  pouvoir  de  se  métamorphoser 
en  ce  qu'elle  voudrait ,  elle  échappa  à  son  maître 
sous  la  forme  d'un  pêcheur.  Son  père  la  vendit 
successivement  à  plusieurs  madrés.  Elle  n'était  pas 
plus  tôt  livrée  à  ceux  qui  l'avaient  achetée,  qu'elle 
se  dérobait  i  eux  en  se  changeant,  i  chaque  vente, 
en  génisse,  en  biche,  en  oiseau  ou  autrement. 
Malgré  celte  ressource  pour  avoir  de  l'argent, 
elle  ne  put  jamais  rassasier  son  père,  qui  mou- 
rut cndn  misérablement  en  se  dévorant  lui-même. 

ÉRÉSIE,  subst.  fém.  (érézi),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  comprenant  le  coquemollier. 

ÊRÉsiPÈi.E  pour  ÉRYSIPÈLE  n'est  pas  fran- 
çais. (L'Académie,  invoquant  l'étymologie,  dit 
elle-même  qu'on  disait  autrefois  Érijsipéle.) 

♦ÉRÉTHISME  subst.  mas.  (éréticeme)  (du  grec 
!psOi7/i^i  ou  ep!Si7ii.a  ,  fait  de  spsôtÇM,  j'irrite), 
t.  de  médec,  irritation  el  tension  violente  des 
fibres. 

ÉRÉTiiYMiB,  subst.  fém.  ((!cé(i>ni),mjtli.,  fête 
qu'on  célébrait  en  l'honneur  d'Apollon  Érethifmieii. 

ÉRÊTUVMIE3I,  adj.  propre  mas. (éri/imi«n), 
myth.,  surnom  sous  lequel  les  Rhodiens  invo- 
quaient Apollon. 

ÉRKliJiF.TES,  subsl.  mas.  plur.  (éreunite  ),  t. 
d'hist.  nat.,  tribu  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échas- 
■iers. 

ERGANE  ,  subst.  propre  tém.(éreguaiie  )  (  du 
grec  £p-/av)] ,  ouvrière  ),  myth.,  surnom  de  Mi- 
nerve, lorsqu'on  lui  attribue  l'invention  de  pres- 
que tous  les  arts. 
*ERGASTISES ,  subsl.  fém.  plur.  (  éreguacetine  ) 
(en  grec  tpyairwat),  myth.,  jeunes  filles  qui  fu- 
rent choisies  pour  broder  le  voile  de  Minerve. 

ERGATIES,  subst.  fém.  plur.  (éreguaci)  (du  grec 
jr/on,  ouvrage),  myth,,  fêtes  qu'on  célébrait  à 
Sparte  en  l'honneur  d'Hercule  et  en  mémoire  de 
fies  travaux. 

ERGiHus,  subst.  propre  mas.  (érejinuce),  myth., 
roi  d'Orchomène.  Il  fut  en  guerre  avec  Hercule, 
qoi  le  vainquit,  le  tua ,  et  pilla  ses  étals.  —  Un 
autre  Erginus,  Ois  d'Hercule,  fut  uti  des  Argo- 
nautes. 

ERGO,  subst.  mis.{iregu6)  (en lat. ergo), donc . 
— Conclusion  d'un  argument.  Ce  terme  latin  est 
pris  souvent  pour  l'argument  même  :  if  nous  im- 
portune par  se*  ergo.  Il  ne  prend  pas  la  marque 
du  \)\UT\el.—Ergo-glu;  on  employait  autrefois  ces 
mois  dans  le  style  plaisant  pour  se  moquer  des 
grands  raisonnements  qui  ne  concluent  rien.  Il 
parait,  parles  exemples  que  cite  iUnage,  qu'an- 
ciennement on  disait  ergo-glue.  Suivant  d'autres 
ce  sont  les  premiers  mots  de  cette  conclusion  ri- 
dicule :  ergo  glu  capiuntur  aves  ;  donc  les  oi- 
seaux sont  pris  avec  de  la  glu. 
♦ergot,  subst.  mas.  (éreguô)  (du  latin  erigo, 
je  dresse,  ou,  suivant  Ménage,  dearliculus,  arti- 
culation ,  dont  il  prétend  qu'ergot  n'est  qu'une 
corruption),  corne  molle  ou  tumeur  sans  poil  que 
portent  entre  les  jambes,  elc. ,  les  chevaux  et 
quelques  aulres  animaux  à  pieds  fourchus. — Épe- 
ron ou  protubérance  plm  ou  moins  longue,  plut 
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ou  moins  pointue  placée  à  peu  préa  au  milieu  du 
pied  de  certains  oiseaux,  du  côté  interne. — En  t. 
de  jardinier,  l'extrémité  d'une  branche  morte. — 
Maladie  qui  attaque  les  végétaux  de  la  famille  des 
graminées,  et  surtout  le  seigle,  dont  les  épis  pré- 
sentent alors  des  espèces  de  cornes  semblables 
aux  ergots  du  coq. — Fig.  et  fara.  :  être  ou  monter 
sur  ses  ergots,  parler  avec  colère  et  d'un  ton  lier 
et  élevé. 

ERGOTÉ,  E,  adj.  (éreguoté),  qui  a  des  ergots, 
qui  a  la  maladie  ergot,  m  parlant  des  graminées  : 
le  seigle  ergote  est  dangereux.  — T.  de  chasse  , 
chien  ergote,  qui  a  un  angle  de  surcroît  en  de- 
dans et  au  dessus  du  pied. 

ERGOTER  ,  V.  neut.  (éreguoté),  pointiller,  dis- 
puter et  argumenter  sur  tout  et  sans  cesse. — En 
t.  do  jardinier,  couper  un  ergot,  l'extrémité  d'une 
branche  morte. 

ERGOTERIE,  subst.  fém.  (êreguoteri) ,  chi- 
cane sur  des  bagatelles. 

ERGOTEL'R,  subst.  mas.,  au  fém.  ERGOTECSE 
(éreguoleur  ,  teuze),  pointilleux ,  qui  dispute  et 
conteste  sans  cesse. 

ERGOTEUSE,  Subst.  fém.  Voy.  ergoteux. 
«ergotisme  ,  subst.  mas.  (ireguoticeme).\oy. 

ERGOTERIE. 

ERGYKE,  subsl.  mas.  (èrejine),  t.  à'hisl.  nîl., 
espèce  do  crustacé  dont  l'œil  est  à  peine  visible. 
ÉRIACHKÉ  ,  subât.  mas.  (éri-akné),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  graminées. 

ÉRIANTHE ,  subst.  mas.  (eri-ante),  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

ÉRlANTnos,  subst.  mas.  (ëri-antoce) ,  t.  de 
bot.,  nom  spécifique  d'un  arbre  du  genre  des  fro- 
magers. 

♦ÉRIBÉE,  subst.  propre   fém.  (éribé),  myth., 
surnom  de  Junon. 

ÉRIULE,  subst.  fém.  (érible),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  do  la  famille  des  arroches. 
♦ÉRICACÉES,  subst.  fém.  plur.  (crikacé)  (du  lat. 
erice,  gén.  criées,  bruyère),  t.  de  bot.,  dans  la 
méthode  naturelle  ,  famille  de  plantes  ou  plutôt 
d'arbrisseaux  à  très-petites  feuilles,  opposées,  ou 
souvent  disposées  en  verticilles.  C'est  à  celle  fa- 
mille qu'appartiennent  les  bruyères,  dont  elle  a 
pris  son  nom. 

ÉRICHTÉE ,  subsl.  propre  mas.  (érikté),  myth. 
C'était  un  chasseur  que  Minerve  prit  soin  d'élever, 
el  nt  proclamer  roi  des  Athéniens.  On  dit  qu'il 
savait  tirer  de  l'arc  avec  tant  d'adresse,  qu'Alcon, 
son  fils,  étant  entouré  d'un  dragon  ,  il  perça  le 
monstre  d'un  coup  de  flèche  sans  blesser  son  fils. 
ÉRiCHTnoiv,  subst.  propre  fém.  ((rikton), 
myth.,  fameuse  magicienne  de  Thessalie. 

ÉRicilTnON, subsl.  propre  mas.  (irikton)  (de 
EriclUlionius,  roi  d'Athènes,  déifié  comme  inven- 
teur des  chars),  t.  d'astron.,  un  des  noms  delà 
constellation  du  Cocher. 

ERICUTHONIUS,  sub.  m.  (ériktoniucc),  myth., 
fils  de  Vulcain  et  de  Minerve,  ou  de  la  l'en  e.  Il 
fut  roi  d'Athènes.  On  conte  de  lui  qu'il  avait  les 
jambes  si  mal  faites  qu'il  n'osait  paraître  en  pu- 
blic, et  que  ce  fui  pour  cacl)er  cette  dllformité 
qu'il  inventa  les  chars.  Voy.  aclaure.— II  y  eut 
un  autre  ÉricMhoniui,  flis  de  Dardanus,  roi  de 
Troie,  auquel  il  succéda. 

ÉRiciRE,  subst.   fém.  (éricibe),    t.   de  bot., 

genre  de  plantes  de  la  famille  des  convolvulacées! 

♦ÉRiciiXÊES,  subst.  fém.  plur.  (ériciné),  t.  de 

bot.,  famille  de  plantes  à  laquelle  on  a  réuni  les 

rhodoracées  el  les  épacridées. 

ÉRICOÏDES,  subsl.  fém.  plur.  (Mko-ide),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes  qui  onl  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  bruyères. 

ÉRicosTOME,  subsl.  mas.  (érikocelome),  t. 
d'hist.  nat.,  coquillage  fossile. 
♦ÉRIDAN ,  subsl.  propre  mas.  (iridan),  t.  d'as- 
tron., constellation  méridionale,  composée,  dans 
le  catalogue  britannique,  de  soixante-neuf  étoiles. 
— Mylli.,  Éridun  clait  le  nom  de  Vhaeton  qui,  par 
sa  chute ,  le  communiqua  au  fleuve  d'Italie ,  ap- 
pelé ensuite  le  Pô.  Voy.  phaétom. 

ERIDB,  subsl.  fém.  (trlde),  l.  de  bol.,  sorte  de 
plante  potagère. 

ÉRIGÉ,  E,  part.  pass.  de  ériger. 
ÉRiGÉJiiE,  subst.  fém.  (érijeni),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  ombellifères. 

ÉRIGER ,  V.  acl.  (érije)  (en  latin  erigere),  éle 
ver,  consacrer  .  ériger  une  statue,  un  autel,  elc. 
— Affecter  quelque  titre  4...  :  ériger  une  commis- 
sion en  titre  d'oIJice,  etc.  --  «'ériger  ,  v.  pron., 
s'attribuer  une  qualité,  un  droit  qu'on  n'a  pas  ou 
qui  ne  convient  pas.  Il  s'emploie  avec  la  préposi- 
tion en  :  s'<riger  en  «enteur  puàlie,  en  bel  esprit, 
etc. 
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ISRIGEBOI» ,  iub.st.  mas.  (érijeren),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifèrcs. 
ERiGiiiEou  ÉHIJIE,  sub.st.  tém.(erignie,érine), 
(du  grec  aipu,  je  lève),  instrument  dé  chirurgie 
qui  sert  A  élever  les  parties  qu'on  veut  disièquer. 
*ÉRiGomE,  subst.proprefém.(('ri(yi(OHe),  t.  d'as- 
tron., constellation  de  la  Vierge.— Myth., Ollcd'l- 
carius.  Elle  se  pendit  à  un  arbre  lorsqu'elle  sut  la 
mort  do  son  père,  que  Méra,  chienne  d'icarius,  lui 
apprit,  en  allant  aboyer  continuellemenlsur  le  tom- 
beau de  son  maître.  Elle  fut  aimée  de  Bacchus,  qui 
pour  la  séduire,  se  transforma  en  grappe  de  raisin! 
Les  poètes  ont  feint  (iu'elle  fut  changée  en  cette 
constellation  qu'on  appplleia  Vierge. — Ilycut  une 
autre  Érigone,  fille  d'Egistlie  el  de  Clyteiniiestre. 
ÉRIMATATI,  subst.  inas.  (erimalali),  t.  de  bol., 
plante  de  l'inde  dont  la  lige  est  herbacée  el  sar- 
menteuse. 

ÉRiNACE ,  subst.  masc.  (érinace),  l.  de  bol. 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  champignons! 
«ÉRIJIACÉE,  subst.  fém.  (  érinace),   t.  de  bol., 
arbrisseau  épineux  de  la  famille  des  légumineu- 
ses. 
ÉRISE,  subst.  fém.  Voy.  éricne. 
ÉRIGÉE,  subst.  propre  fém.  (eriné),  mjlh.,  lieu 
de  l'Attique  par  où  l'iuton  descendit  aux  enfers 
après  avoir  enlevé  Proserpine. 
♦ÉRilVNYS,  subst.  propre  fém.  (érinenice),  myth.; 
surnom  de  Cérès,  pris  de  la  fureur  oii  elle  entra 
de  se  voir  outragée  par  Neptune.  Voy.  euméside. 
ÉRIOCAUI.ON ,  subst.  mas.  (M-okôlon),  t.  do 
bot.,  plante  de  l'Amérique  septentrionale. 

ÉRio<;ÉPnAl,E,  subst.  mas.  (éri-océfale),  1.  do 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbi- 
fèrcs. 

ÉRIOCHILE,  subst.  fém.  (éri-ochile),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

ÉRIOCHI.OA,  subsl.  fém.  (M-okto-a),  t.  de  bot., 
nom  de  deux  plantes  d'Amérique. 

ÉRiOci.niE,  subst.  fém.  (éri-okllne),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  synanthérées  de  la  famille  des 
corynibilères. 

ÉRi ODE,  subst.  mas.  (érl-ode),  t.  d'hist.  nat., 
nouveau  genre  de  singes. 

ÉRIODOK,  subsl.  mas.  (^M-odon),  l.  d'hist.  nat., 

genre  d'arachnides  de  la  famille  des  aranéides. 

♦ÉRIOGCME ,   subst.   fém.  (  éri-oguone  ),  t.  de 

bot.,  plante  vivace  de   l'ennéandrie  monogynie. 

ËRIOMTHE,  subst.  fém.  (eri-oliie),  plante  du 

Pérou,  dont  le  fruit  est  une  noix  osseuse  el  velue. 

ERIOPHOBIIH,  subst.  mas.  (ért-ororome),  l.  dà 

bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  liliacées. 

ÉRIOPII.A ,  subst.  mas.  (éri-opila),  t.  de  bot., 

arbre  de  Surinam. 

ÉRIOPTÈRE,  subsl.  iBi3.(éri-opelére),l.d'hiil. 
nat.,  genre  d'insectes  de  la  famille  des  némocè- 
res. 

ÉRIOSE,  subst.  mas.  (éri-ize),  l.  d'hisl.  nat., 
sorte  de  poisson. 

ÊRIOSPERME,  subst.  mas.  (éri-ocepéreme),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  ornitho- 
gales. 

ÉRiosTÈME,  subst.  fém.  (  éri-oceléme  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

ÉRIOSTYLE,  subst.  fém.  (éri-ocelile),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes. 

ÉRiOTRix,  subst.  mas.  (éri-otrikce),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  qui  se  rapprochent  de  l'huber- 
lie. 

ÉRIOX,  subsl.  mas.  (éri-okce),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  poisson  du  genre  des  salmones. 

ÉRIPHIE  ,  subst.  fém.  (erifi),  l.  d'hist.  nat,, 
genre  des  crustacés  de  l'ordre  des  décapodes. 
♦ÉRIPHYLE,  subst.  propre  fém.  (Éri/ite),  myth. 
femme  d'Amphiaraùs. 

ÉRIS,  subst.  propre  fém.  (érlce),  mjtb.,  déesse 
de  la  Discorde.  Voy.  oiscorde. 

ÉRISTALE,  subst.  mas.  (ericelale),  I.  d'hist 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

ÉRISTALIDE ,  subst.  fém.  (  éricelalide  ),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  pierre  précieuse. 

ÉRISTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (^ricefifte)  (du 
grec  £/siaT>;5,  qui  dispute),  de  controverse  :  écrit 
érisllque. 

ÉRITHAI.E,  suosl.  mas.  (éritale),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubaciées. 

ÉRITHRÉE,  subst.  fera,  (éritre),  l.  de  bot.,  es- 
pèce de  centaurée. 

ÉRil'ivius,  subst.   mas.  (éri-unl-uce  ),  mytii., 
c'est-à-dire,  lucratif;  surnom  de  Mercure. 
*BRH  ou  ÉRYX,  subsl.  mas.  (érikee,,  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  serpent  cendré. 

♦ermaii.ly,  subsl.  mas.  (éremaie-i  ),  chez  les 
Suisses,  celui  qui  travaille  en  chef  à  la  fabrique 
des  fromages  de  Gruyère  et  de  Berne. 
EKMiN,  subsl.  mas.  (éremein),  au  Levinl, 
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droit  do  douane  pour  l'entrée  et  la  sortie  des 
marcliandiscs. 

ERHINETTE ,  subst.  féna.  (éreminéle)  outil  de 
charpentier  en  forme  de  hache  recourbée. 

EniiiTAGE,  et  non  pas  herhitage,  subst. 
mas.  (iremitaje),  habitation  d'un  ermite. —  Fig., 
lieu  écarté  et  solitaire;  maison  écartée  et  cham- 
pêtre. Voyez  ERMITE  pour  l'étymologie. 

♦KRMITE,  et  non  pas  iiermite,  subst.  mas. 
(cmiiile)  ("du  grec  ep>i/jLOi,  désert),  solitaire  qui 
s'est  retiré  dans  un  désert  pour  y  servir  Dieu. 
—  yivre  en  ermite,  fort  retiré  du  monde. 

ER1VÊE ,  subst.  propre  fém.  (érené),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Mayenne, 
dép.  de  la  Mayenne. 

ERXEUTE  ou  ERNOTE ,  «ubst.  fém.  (  ireneule, 
èrenote),  t.  de  bot.,  sorte  de  plante  ombellifère. 

ERJIODÉE,  subst.  fém.  (érenodé),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacées. 

ÉnociilES,  subst.  fém.  plur.  (érochi),  mvth., 
foies  que  l'on  célébrait  chez  les  anciens  Grecs. 

ÉRODÉ,  E,  adj.  {erode)  (en  latin  erosus,  par^. 
pass.  de  erodere),  t.  de  bot.,  dont  le  bord  est  lé- 
gèrement et  très-inégalement  denté. 

ÉRODEIVURO.^,  subst.  mas.  (érodaiidrou)  ("du 
grec  epui,  amour,  et  Siy/Spo-j„  arbre),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  protéacées. 

ÉRODIE,  subst.  fém.  {érodi)  (du  latin  erodere, 
ronger,  parce  que  les  insectes  du  genre  érodiene 
te  nourrissent  que  de  débris  de  végétaux  et  d'ani- 
maux), t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  coléoptè- 
res, de  la  famille  des  lucifuges,  qui  ont  les  pattes 
de  devant  renflées. 

ÉRODIER,  subst.  mas.  (érodié),  t.  de  bot.  , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  géraniées. 

ÉRODOIVE,  subst.  fém.  (érodone),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  coquilles. 

ÉROLIE  ,  subst.  fém.  (  eroU  )  ,  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  échassiers. 

ÉKOMANTIE,  subst.  fém.  (eromaiici),  sorte  de 
divination  p.ar  le  moyen  de  l'air.  Voy.  aéroman- 
CEE  ,  qui  est  plus  usité. 

♦ÊROPE,  subst.  propre  fém.  (  (rope  ),  myth., 
femme  d'Alrée.  Ayant  succombé  aux  sollicitations 
de  Thyeste,  elle  en  eut  deux  enfants,  qu'Alrée 
fil  manger  dans  un  festin  à  Thyeste  mémo,  Voy. 

ATRÉE. 

ÉROS ,  subst.  mas.  (éràce)  (  en  grec  EptjS, 
l'Amour),  mylh.  Les  Grecs  appelaient  ainsi  Cupi- 
don.  Voy.  cupmo.-». 

ÉROSlO.li,  subst.  fém.  (érozion)  (en  latin  erosio, 
fait  de  erodere ,  ronger  )  ,  t.  de  médec,  action 
d'une  liqueur  acide  qui  ronge  quelque  substance. 

ÉROSTRATE  ,  subst.  propre  mas.  (Crocetrale), 
myth.,  célèbre  fanatique  qui,  pour  se  faire  un 
grand  nom,  s'avisa  de  mettre  le  feu  au  temple  de 
Diane  à  Ephèse. 

ÉROTE,  subst.  fém.  (erote),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  qui  croissent  aux  Antilles. 
*ÉR0TIDES ,  OU  ÉROTIES,  Subst.  fém.  plur. 
érollde ,  éroci  )  (en  grec  sowrtJca  ,  formé  de 
Epui,  l'Amour),  myth.,  fêtes  en  l'honneur  de 
Cupidon. 

»ÉROTiQ0E,  adj.  des  deux  genres  (érotike)  (en 
grec  tpuTimi  ,  fait  de  epai  ,  amour)  ,  qui  porte  à 
l'amour  ou  qui  en  procède  :  délire  erotique,  vers 
erotiques. 

ÉROTIUM  ,  subst.  mas.  (drociome)  (en  grec 
tpuTiov  ) ,  myth. ,  nom  d'une  petite  image  qui 
leprésentait  Cupidon. 

ÉROTOIUAIVE  ,  subst.  des  deux  genres  (  erolo- 
mane  ) ,  celui  qui  est  attaqué  d'une  aliénation 
mentale  causée  par  l'amour. 

ÉR0T0MA51IE  ,  subst.  fém.  (  érotomani  )  (  du 
grec  spuToi,  gén.  de  spai,  amour,  et  //.«via,  pas- 
sion, délire,  fureur),  t.  de  médec,  délire  amou- 
reux ou  plutôt  erotique,  qui  dit  bien  plus. 

ÉROTïLE,  subst.  mas.  (erotile),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des  her- 
bivores ou  phytophages,  qui  ont  les  antennes  en 
massue  allongée  et  aplatie. 

ÉROTïLÈSES ,  subst.  mas.  plur.  (érotilène),  t. 
d'hist.  nat. ,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptères clavipalpes. 

ERPÉTOLOGIE  ,  subst.  fém.  (  irepaoloji  )  (du 
grec  spmrov  ,  reptile ,  et  h-/oi  ,  discours,  trai- 
té), t.  d'hist.  nat.,  science,  histoire,  traité  sur  les 
reptiles. 

ERPÉTOI.OGIQUE,  adj.  des  doux  genres  (èreper 
tolojike),  qui  a  rapport  à  VerpÉtologie. 

EHPKTOLOGISTE,  subst.  mas.  (irepétolojicete), 
naturaliste  qui  s'adonne  particulièrement  à  l'élude 
(les  rephles. 

ERPÉiO»,  subst.  mas.  (<!reprto)i.),  t.  d'hist.  nat. 
genre  de  reptile  de  la  famUlc  dce  serpenta. 
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ERRAMMEIVT,adv.  (èreraman),  tout-à-coup.  In- 
usité. 
ERRANUOKliiÊ,  E,  part.  pass.  de  errandonner. 
ERRANDOmivEB ,  V.  act.  (èrerandoné),  courir, 
marcher  sans  ordre.  (Boisle.)  Hors  d'usage. 

ERRANT  ,  E  ,  adj.  (ireran,  rante)  (en  latin  er- 
rans,  part.  prés,  de  errare,  errer),  vagabond,  qui 
erre  de  côté  et  d'autre. — On  appelle  juiAei-faH», 
un  personnage  quel'onsupposeavoirété  condamné 
à  errer  jusqu'à  la  fin  du  monde.  —  Celui  qui,  en 
matière  de  foi,  est  dans  l'erreur  :  nos  frères  er- 
rants. —  Errant  n'est  plus  usité  comme  subst. 
mas.  C'est  donc  i  tort  que  Y  Académie  en  fait 
mention. 

ERRATA,  subst.  mas.  (érerata)  (mot  emprunté 
du  latin),  liste,  indication  des  fautes  échappées 
dans  l'impression  d'un  ouvrage,  et  de  la  manière 
dont  elles  doivent  être  corrigées.  On  dit  er- 
rata en  parlant  d'une  liste  qui  contient  toutes 
les  fautes  ;  et  erratum,  s'il  n'y  a  qu'une  faute  1 
relever. — Au  plur.,  des  errata. 
^ERRATIQUE,  adj.  des  deux  genres (êreratike) 
(en  lat.  erraticus ,  fait  de  errare,  errer),  t.  de 
médec,  irrègulier,  déréglé  :  fièvre  erratique. 

ERRATUM ,  subst.  mas.  (èrerûtome)  (mot  tout 
latin).  Voy.  ERRATA. 
*ERRE,  subst.  fém.  (ire)  (suivant  Ménage  et 
Le  Ducliat,  du  latin  barbare  ilura,  manière  d'al- 
ler ,  forgé  de  ire,  aller  ),  train  ,  allure.  —  Aller 
grande  erre,  belle  erre;  aller  vite.  —  Fig.,  faire 
trop  grande  dépense. — Au  plur.,  erres,  traces  ou 
voies  du  cerf.  —  Au  fig. ,  1°  suivre  les  erres  de 
quelqu'un  ,  tenir  la  même  conduite  que  lui  ;  2» 
en  parlant  d'alTaires  ,  reprendre  les  premières 
erres  ,  les  dernières  erres,  recommencer  à  tra- 
vailler sur  une  affaire,  la  reprendre  où  on  l'avait 
laissée.  On  dit  aussi  et  plus   souvent  errements. 

ERRÉ,  E,  part.  pass.  de  errer. 

ERREMEIVTÊ,  E,  part.  pass.  de  errementer. 

ERREME\TER,  y.  act.  (èremenlè),  former 
en  justice  une  demande  contre  quelqu'un.  Inus. 
«ERREME9ITS  ,  subst.  mas.  plur.  (  èreman) ,  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  fig.,  et  en  parlant  d'affai- 
res, dans  la  dernière  acception  d'erres  :  repren- 
dre les  derniers  errements  d'une  affaire.  Voyez 
ERRE,  dont  il  a  aussi  la  signification. 
SERRER,  V.  neut.  (éreré)  (en  lat.  errare),  aller 
çà  et  là  i  l'aventure.  —  Se  tromper ,  avoir  une 
fausse  opinion.— ERRER,  vaguer.  Errer,  c'est  aller 
devant  soi,  à  l'aventure,  sans  suivre  aucune  route 
déterminée,  sans  s'arrêter  nulle  part,  sans  but, 
sans  dessein,  sans  raison,  sans  retenue  :  avec  de 
l'inconstance,  on  erre  ;  avec  de  la  légèreté ,  on 
vague;  l'esprit  erre  d'objet  en  objet,  l'imagina- 
tion vague  au  loin  de  rêveries  en  chimères. 
TERREUR,  subst.  fém.  (érereur)  (en  latin  error), 
fausse  opinion.  —  Au  plur.  ,  dérèglement  dans 
les  mœurs  :  les  folles  erreurs  de  la  jeunesse.  — 
Faute,  méprise  :  erreur  de  calcul. — En  astrono- 
mie, différence  entre  le  calcul  et  l'observation. 
— Erreur  d'un  quart  de  cercle,  la  quantité  qu'il 
faut  ajouter  aux  hauteurs  qu'il  indique. — Erreur 
d'une  lunette  méridienne,  la  quantité  dont  elle 
s'éloigne,  en  différents  points,  du  véritable  mé- 
ridien. —  Les  erreurs  d'Vlysse  ,  pour  dire  ses 
longs  voyages,  remplis  de  traverses, 

ERRIII9I ,  subst.  mas.  (érerein)  (du  grec  £v 
dans,  et  de  pis,  gén.  pooi,  nez,  narine),  t.  de 
médec,  remède  qu'on  introduit  dans  les  narines. 

ERRHIN,  K ,  adi.  (èrerein,  rine),  qui  s'intro- 
duit par  les  narines  :  remède  errhin. 

ERRONÉ,  E,  adj.  (èreroné)  (en  lat.  erroneus, 
fait  de  error,  erreur),  faux,  qui  contient  des  er- 
reurs :  sentiment  erroné;  opinion  erronée. 

ERROXÉMEIVT,  adv.  (èreronéman),  d'une  ma- 
nière erronée. 

ERRHIPSIE,  subst.  fém.  (éreripeci)  (en  grec 
eppvpii),  t.  de  médec,  prostration,  abattement. 
Peu  en  usage. 

ERS,  subst.  mas.  {ère),  t.  de  bot.,  sorte  de 
plante  de  la  famille  des  légumineuses ,  appelée 
vulgairement  vesce  noire. 

*ERSE,  subst.  fém.  (érece),  t.  de  mar.,  corde 
qui  entoure  le  moufle  dé  la  pouhe  et  qui  sert  à 
l'amarrer. 
*ERSE,  adj.  des  deux  genres  (èrece),  qui  appar- 
tient aux  anciens  Scandinaves  :  la  langue  erse. 

ERSioai,  subst.  mas.  (èrecion),  t.  de  mar.,  an- 
neau d'un  aviron. 

ERSTEiiv  ,  subst.  propre  mas.  (èrecetein),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Sche- 
lestalt,  dép.  du  Bas-Khin. 

ÉRUBESCEivcE ,  subsi.  fém.  (èrubèceçance) 
(du  lat.  eruhescere,  rougir),  action  de  rougir  de 
honte;  rougeur  de  honte.  Il  est  peu  usité. 
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ÉRtiCA ,  subst.  fém.  (èruka),  t.  de  bot.,  planW 
des  anciens,  qu'on  croit  être  notre  roquette. 

ÉRU(.AGE,     subst.     mas.  (éruka-je),    t.    de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  crucifères. 
^ÉRUCAIRE,  subst.  mis.  (érukiére),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  faniillc  des  crucifère». 

ÉRUCI ,  E ,  part.  pass.  de  érucir. 

ÉRUCIR,  Y.   act.  (èrucir),  se  dit  du  cerf  quand 
i'.  suce  une  branche.  Peu  en  usage. 
*ÉRUCOÏDE,   subst.    fém.    (éruko-ide),   t.   do 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  descrucifères. 

ÉRUCTATION ,  subsl.  fém.  (éruklâcion)  (en 
lat,  eructatio,  fait  de  eructare,  roter;  formé  de  la 
particule  extractive  e  ou  ex,  et  de  ructus,  rut)  t. 
de  médecine,  éruption  des  venlosités  de  l'esto- 
mac par  la  bouche. 

ÉRUCTÉ,  E,  part.  pass.  de  éructer. 

ÉRUCTER,  v.  act.  (érukté)  (en  lat.  eructare), 
rendre  des  vents  par  en  haut.  —  Au  fig.,  vomir 
des  injures.  11  est  vieux. 

ÉRUUIT,  E,  adj.  et  subst.  (érudi)  (en  lat.  eru- 
di/HS,  part.  pass.  de  crudire ,  instruire),  qui  a 
beaucoup  d'érudition;  docte,  savant;  avec  cette 
différence ,  1»  qu'une  bonne  mémoire  et  do  la 
patience  dans  l'étude  suffisent  pour  former  ua 
érudit  ;  ajoutez-y  de  l'intelligence  et  de  la  ré- 
flexion, vous  aurez  un  homme  docte;  appliquez 
celui-ci  à  des  matières  de  spéculation  et  de  science 
et  donnez-lui  de  la  pénétration ,  vous  en  ferez 
un  savant  ;  ^^  que  ces  trois  termes  se  disent  des 
personnes ,  mais  qu'il  n'y  a  que  docte  et  savant 
qui  se  disent  des  ouvrages;  un  livre  qui  contient 
beaucoup  de  faits ,  de  citations ,  etc.,  n'est  pas 
érudit,  il  est  rempli  d'érudition. —  Érudit  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part  :  ce  n'est  qu'un 
érudit. 

♦ÉRUDITION,  subst.  fém.  (érudicioti)  (en  lat. 
eruditio,  fait  de  erudire,  instruire,  lequel  est  formé 
de  la  particule  extractive  e  et  de  rudis,  ignorant, 
sans  culture;  tirer  de  l'ignorance,  elc),  grande 
étendue  de  savoir,  connaissance  fort  étendue 
dans  toute  sorte  de  littérature.  —  Remarque,  re- 
cherche savante,  curieuse. 

ÉRUGINEUSE,  adj.  fém.  Voy.  érccimeux. 

ERUGINEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  ÉRUGINEUSE 
(èrujineu,  neuie)  (en  lat.  œruginosus,  fait  do 
œrugo;  rouille),  qui  tient  de  la  rouille  de  cuivre 
ou  qui  lui  ressemble. 

ÉRUPTIF,  TIVE,  adj.  (érupetif,  lii'e),t.  de  mé- 
dec, qui  est  accompagné  d'éruption  :  maladie, 
fièvre  éruplive ,   avec  éruption   sur  la  peau. 

ÉRUPTION,  subsl.  fém.  (érupecion)  (en  lat. 
eruptio,  fait  de  erumpere,  sortir  dehors);  en  mé- 
decine, évacuation  subite  cl  abondante,  ou  sortie 
des  pustules,  boutons,  etc.  —  L'éruption  des 
dents,  chez  les  enfants,  le  moment  où  les  dents 
sortent  de  l'alvéole.  —  En  parlant  des  volcans, 
sortie  prompte  et  avec  effort, 

ÉRUPTiVE,  adj.  fém.  Voy.  ÊROPTir. 

ERVUM,  subst.  mas.  (èrevome),  t.  de  bol.,  plante 
des  anciens. 

ERVV,  subst.  propre  mas.  (érevi),  ville  de  France 
chef-lieu  de  canton  ,  arrond.  de  Troyes ,  dép.  de 
l'Aube. 

ÊRYCINE,  subst.  propre  fera,  (éricine),  myth., 
surnom  de  Vénus,  pris  du  temple  bjli  en  son 
honneur  sur  le  mont  Éry.t  en  Sicile. 

ÉRYMANTDE ,  subst.  propre  fém.  (érimante), 
myth.,  montagne  et  forêt  célèbre  d'Arcadio  ,  où 
Hercule  terrassa  et  porta  sur  ses  épaules  un  san- 
glier qui  ravageait  la  campagne. 
»ÉRïMANTHlDE,  subst.  fém.  (érimantide),  t. 
d'astron.,  consleUalion  de  l'Ourse. 

ÉRYMANTHis,  subst.  propre  !ém.(érimantice), 
myth.  Les  poètes  donnent  quelquefois  à  l'Arca- 
die  ce  nom  pris   de   la  montagne  d' Èrymanllic. 

ÉRYMON  ,  subsl.  mas.  (érimon),  t.  de  bol., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  arroches. 

ÉRYNGE,  subst.  mas.  (éreinje),  t.  de  bol.,  sorte 
de  plante  employée  en  médecine. 

ÉRYON,  subsl.  mas.  (éri-on),  t.  d'hist.  nal. 
sorte  de  crustacé, 

ÉRYSIBE  ,  subst.  fém.  (èrizibe),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  parasites  de  la  division  des  cryp- 
togames. 

*ÉRYSICIITH0N,  subst.  propre  mas.  (iriiikton), 
mytli.,  fils  deCécrops,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  Erisichthon  le  Thessalien. 

ÉRYSIMOÏDE,  subst.  fém.  (ériiimo-ide),  I.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. 

ÉRYSIPÉLATEUSE,  adj.  fém.  Voy.  ÉRTSIPÉLA- 
TEUX. 

ÉRYSIPÉI.ATEUX,  adj.  mas.,  au  fera.  ERYSI- 
PÉLATEUSE  (jériUpélateu ,  teuic),  qui  tient  da 
l'èrysipèU, 


ESC 

«ÉBYSIPÈLE,  subst.  mas.  (ériilpète)  (en  grec 
«pu«7rc/aç,  fait  do  «puw,  j'attire,  et  7r«)a5,  auprès, 
parce  que  Veryiipile  s'étend  souvent  de  proche  en 
proche  sur  les  parties  voisines;,  t.  de  médec, 
maladie  de  la  peau  avec  indammation. — Plusieurs 
personnes  ,  et  même  {'Académie  ,  écrivent  et 
prononcent  erésiptle;  mais  c'est  à  tort. 

ÉRYTHIE,  subst.  propre  fém.  (ériti),  mjlh. 
Ile  ou  région  célèbre  dans  les  poètes,  qui 
en  font  le  royaume  de  Gerjon  qu'Hercule  tua ,  et 
dont  il  emmena  les  troupcaui.  On  ne  peut  dé- 
terminer quel  était  ce  pajs.  La  plus  commune 
opinion  est  qu'il  faisait  partie  de  l'Espagne. 

ÉRYTHORHri;E,  subst.  fém.  (értiorizc),  t.  do 
bot.  sorte  de  plante  de  la  famille  des  bruvèrcs. 

♦ÉRYTHRAS  OU  ÉRYTHRUCE,  suhst.  propre  mas. 
(Critrâce,  truce),  myth.,  fils  de  Perséç  et  d'Andro- 
mède, qui  donna  son  nom  à  la  mer  Krithréeune, 
sur  les  côtes  de  laquelle  il  régna. 

♦  ERYTHRÉE,  subst.  propre  fém.  (irilré), 
myth.,  ville  d'Ionie,  oii  naquit  la  fameuse  sibylle 
de  ce  nom.  C'était  aussi  le  nom  d'un  des  chevaui 
du  .Soleil. — T.  de  bol.,  espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  genlianées. 

ÉRYTHRÉMATIQUE  ,  adj.  des  deux  genres 
(éritrémulike),  t.  de  médec,  qui  concerne  Viri- 
thrôme. 

ÉRYTURÈHE ,  subst.  mas.  (dritréme)  (du  grec 
cpuOpoi,  rouge),  t.  de  médec,  rougeur  infloiuma- 
toire. 

ÉRYTIIRIDE,  subst.  fém.  (éritride),  t.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  légumineuses. 

ÉRYTliRIE,  subst.  fém.  (Éri(ri),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'arachnides  de  la  famille  des  trachéennes. 

♦  ÉRTTHRI.^I,  subst.  mas.  (irUrein) ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  qui  sont  voisins  des  du- 
pés. 

£rythr1!«e  ,  subst.  fém.  (irUrine),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

♦  ÉRYTHRODANE,  subst.  fém.  (ériirodaiic),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  garan- 
ces, 

ERYTHRO'iDE,  subst.  fém.  (irilro-kle)  (du 
grec  spuOpot,  rouge,  et  siioi,  forme,  apparence), 
t.  d'anat. ,  la  première  membrane  qui  enve- 
loppe les  testicules. 

ÉRYTHROSE,  subst.  fém.  (iritrone),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  liliacécs. 

ÉRYTIIROPTÈRE  ,  subst.  mas.  {Critropetire) 
(  du  grec  spuOpoi,  rouge,  et  tnipav,  nageoire  ), 
t.  d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  silure. 

ÉRYTDROPUS,  subst.  mas.  (  eritropiice),  t. 
d'hiat.  nat. ,  espèce  de  poisson  du  genre  des  pi- 
mclodes. 

ÉRYTROSPERME,  subst.  toaa.  (ériirocepii'eme), 
l.  de  bot.,  genre  de  plantes. 

ÉRYTHROXYLOBi,  subst.  mas.  (  (nhokcilon  ) 
(  du  grec  cpuSpoi,  rouge,  el  Çl^Jov,  bois  ),  t.  de 
bot. ,  genre  d'arbres  el  d'arbrisseaux  exotiques 
de  la  famille  des  USrpruns ,  dont  le  bois  est  de 
couleur  rouge. 

ÉRYX,  subst.  mas.  (  Mkce  ),  t.  d'hist.  nat. , 
genre  de  reptiles  de  la  famille  des  serpents.  — 
Myth.,  subst.  propre  mas.  :  fils  de  Butés  et  de 
Vénus.  Fier  de  sa  force  prodigieuse,  il  luttait 
contre  tous  les  passants,  et  les  tuait;  mais  il  fut 
tué  par  Hercule,  et  enterré  dans  le  temple  qu'il 
avait  dédié  à  Vénus  sa  mère,  sur  une  montagne 
de  Sicile,  appelée  Erji  de  son  nom. 
♦Es,  prép.  (ice),  mot  contracté  pour,  dans  les: 
maître  es  arts;  bachelier,  licencie,  docteur  es  let- 
tres, es  sciences,  etc.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  phrases. 
£i,  2'  pers.  «ing.  prés,  indic.  du  v.  auiil.   et  ir- 

rég.  ÊTKE. 

ÊSAPHE,  subst.  mas.  (ézafe)  (du  grec  a.fn, 
le  loucher),!,  de  chir.,  exploration  de  l'utérus,  au 
moyen  dif  doigt  introduit  dans  le  vagin. 

KSAQKE,  subst.  propre  mas.  (Czake),  myth., 
fils  de  Priam  et  d'Aljxoloé.  Ce  prince  aima  tcl- 
lament  la  nymphe  Hcspérie,  qu'il  quitta  Troie 
pour  la  suivre.  Hcspérie,  ayant  été  mordue  d'un 
serpent ,  mourut  de  sa  blessure.  Ésaque  se  pré- 
cipita d.nns  la  mer  de  désespoir;  mais  Télhys  le 
métamorphosa  en  plongeon.  Voy.   arisiék   ou 

EURYDICE. 

ESCA ,  subst.  mas.  (iceka),  mélange  de  bolets 
avec  lequel  on  fabrique  l'amadou. 

ESCABEAU  ,  subst.  mas.  (  icekabô  )  (  en  latin 
icabeltiim),  siège  do  bois  assez  haut,  élevé  sur 
quatre  pieds ,  sans  bras  ni  dossier. 

■BCABficHË ,  E,  part.  pass.  de  escabédier. 

ucABÉcHEa,  Y.  act.  {içekab(ché\  préparer 
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les  8ardine.3 ,  les  mariner.  {Boiste.)  Peu  connu. 

ESCABEI.I.E,  subst.  (ém.  {écekabUe),  escabeau. 
— Proï.  :  remuer  les  escabeUes,  déménager,  chan- 
ger de  domicile.  —  Fig. ,  style  plaisant  :  on  lui  a 
bien  diraniji  les  escabeUes ,  on  a  rompu  toutes 
ses  mesures  ,  on  a  mis  du  désordre  dans  ses  af- 
faires. Vieux  proverbe  presque  hors  d'usage. 

ESCABEi.i.ON  ,  subst.  mas.  (  icekubélon  )  (  dii 
latin  scabellum ,  marche-pied  ),  t.  d'archit. ,  es- 
pèce de  piédestal ,  sur  lequel  on  plaçait  autrefois 
des  bustes  et  autres  objets  de  ce  genre. 

ESCACHE ,  subst.  fera.  (  écekache  ),  mors  de 
cheval.  Il  dilTère  du  canon  ,  en  ce  que  celui-ci  est 
rond ,  el  Vescache  ovale. 

ESCADRE,  iahsi.  lèm.  (écekâdre)  (du  lat.  çua- 
dra,  portion  d'un  chose  divisée  en  quatre  quar- 
tiers, dont  on  a  fait  exquadra.  Les  Espagnols 
disent  aussi  esquadra ,  dans  le  même  sens.  Mé- 
nage.), plusieurs  vaisseaux  réunis  sous  un  seul 
commandant. — On  donne  aussi  ce  nom  à  chacune 
des  trois  divisions  d'une  armée  de  mer,  l'avant- 
gardc,  le  corps  de  bataille,  l'arriérc-garde. 

ESCADRILLE,  subsl.  fém.  (  écekadri-ie  ),  t.  de 
mar. ,  petite  escadre. 
♦eScadros  ,  subsl.  mas.  (icekadron)  (de  l'ilal. 
squadrone,  fait ,  dans  la  même  acception,  du  latin 
squadro,  qu'on  a  dit  pour  qnadro,  comme  squa- 
dra  pour  quadra,  escadre  ;  et  Vescadron  a  été 
appelé  quadrus ,  carré,  à  cause  de  sa  forme.  Mi- 
nage.), troupe  de  cavalerie  composée  ordinaire- 
ment de  quatre  compagnies. 

ESCADRONNÊ,  E,  part.  pass.  de  escadronner. 

escadrOnxer,  v.  n<i\i\.  (ècekadroné),  ranger 
en  escadron. — s'escadron.ner  ,  v.  pron. 
♦escafe  ,  subsl.  fém.  {èceku(e),  coup  de  pied. 
Inusité. 

ESCAFÉ,  E,  part.  pass.  de  escafer. 
♦BS<;ArER ,  v.  act.  (écekafé),  donner  un  coup  de 
pied. — s'escafer  ,  v.  pron.  (lioisle.)  Inusité. 

ESCAIT ,  subst  mas.  (ècekié),  sorte  de  mesure 
en  usage  dans  la  Guyenne. 

ESCAJOt.LE,  subst.  fém.  (ècekajole),  t.  de  bol., 
plante  du  Levant ,  de  la  famille  des  gramiuées. 
♦ESCALADE,  subsl.    fém.  (  écekalade  ),  action 
A^escalader. 

ESCALADÉ ,  E,  part.  pass.  de  escalader. 

ESCALADER,  V.  act.  (écekalade) {ia\A\.  scala, 
échelle),  monter  avec  des  échelles  sur  les  mu- 
railles d'une  ville  qu'on  assiège.— Par  extension, 
monter  dans  une  maison ,  en  franchissant  un 
mur.  —  .s'escalader  ,  v.  pron. 

ESCALADO.M  ,  subst.  mas.  (  écekaladon  ),  petit 
moulin  qui  sert  à  dévider  la  soie. 
♦ESCALE,  subst.  fém.  (  éukale)  (du  lat.  scala, 
échelle),  t.  de  mar.  ;  faire  escale  dans  un  port, 
ï  mouiller,  y  relâcher. 

ESCALEMBERG ,  subsl.  mas.  (écékalanbére), 
colon  de  Smyrne. 

ESCALETTE,  subsl.  fém.  (  icekaléte  ),  t.  de 
manuf.  de  soie  ,  parallélipipède  de  bois  bien 
équarri ,  qui  sert  pour  la  lecture  du  dessin.  — 
T.  derubanier,  espèce  de  peigne  de  bois. 
♦ESCALIER  ,  subsl.  mas.  (  écekalié  )  (  du  latin 
scala ,  employé  souvent  dans  cette  acception  ,  et 
fait  de  scaiidere,  monter.  On  a  dit  dans  la  basse 
lalinité  scalarium ,  d'où  paraît  venir  immédiate- 
ment notre  mot  escalier),  suite  de  degrés, 
la  partie  du  bâtiment  qui  sert  à  monter  el  Â  des- 
cendre. Voy.  DEGRÉ.  —  T.  d'Iiist.  nat.,  espèce  de 
coquillage. 

♦ESCALIM ,  subst.  mas.  (  ècekalein  ),  nwnnaie 
des  Pays-Bas,  de  Suisse,  etc.,  dont  la  valeur  va- 
rie suivant  les  lieux. 

ESCALON ,  subst.  mas.  (  écekalon  ),  t.  de  bol., 
plante  d'Amérique  ,  de  la  famille  des  bicornes. 
♦ESCALOPE,  subsl.  fém.  (écekalope),  sorte  d'as- 
saisonnement. 

ESCAHETTE  ,  subst.  fém.  (écekamite),  toile  de 
colon  que  l'on  tire  du  Levant. 

ESCAMOTAGE,  subst.  mas.  (écekamotaje),  art, 
action  d'escamoter. 

ESCAMOTE,  subst.  fera.  (  écekamole  ),  petite 
balle  de  liège  que  les  joueurs  de  gobelets  esca- 
motent. 

ESCAMOTÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  escamoter. 

ESCAMOTER,  V.  aci.  (écekajnoté),îaira  dispa- 
ratlre  quelque  chose  par  un  tour  de  main  ,  sans 
qu'on  s'en  aperçoive,  comme  font  les  joueurs  de 
gobelets. —  Par  extension  ,  dérober  subtilement. 
Il  est  fam. —  En  t.  de  brodeur,  tirer  les  extré- 
mités des  fils  d'or  ou  de  soie  du  côté  do  l'envers 
de  l'étolTc. — s'escamoter  ,  v.  pron. 

ESCAMOTEL'R ,  subst.  mas. ,  au  fém.  escamo- 
teuse (icekamoteur,  teuze),  celui,  celle  qui  es- 
camote. —  Fam. ,  filou  qui  dérobe  jublUemçnt , 
qui  trofflp«  au  jeu. 
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ESCAMOTECSB ,  subsl.    fém.    Voy.   sscxiio- 

lEDR. 

ESCAHPATive,  subsl.  fém.  (  icekanpative  ], 
échappée.  (Molière.)  Inusité. 

ESCAMPÉ  ,  E,  part.  pass.  de  escamper. 

ESCAMPER ,  V.  neul.  (écekanpé  )  (  de  l'italien 
scampare.  qui  a  le  même  sens),  se  retirer,  s'en- 
fuir en  grande  bâte. — i'escàhpkr  ,  t.  pron.  Peu 
usité. 

ESCAMPETTE,  subst.  fém.  (  icekanpéle  );il 
n'a  d'usage  que  dans  cette  phrase  populaire  :  il  a 
pris  de  la  poudre  d'cscampetle,  il  s'est  enfui. 

ESCA.VDOLE ,  subst.  fém.  (  écekandole  ),  t. 
de  mar.,  la  chambre  de  l'argousin,  dans  une  galère. 

ESCAP,  subsl.  mas.  (icekape),  t.  de  fauconne- 
rie :  donner  Fescap,  accoulumer  l'oiseau  qu'on 
a  dressé  à  connaître  le  gibier  auquel  on  le  destine. 
On  dit  aussi  :  faire  escap  à  l'oiseau. 

ESCAPADE ,  subst,  fém.  (êcekapade)  (de  l'ilol. 
scappata,  fait  de  scappare,  échapper),  action  d'un 
cheval  qui  s'emporte  malgré  l'écuyer.  —  Fig.  et 
fam.,  échappée. 

ESCAPE,  subst.  fém.  (icekape)  (  du  grec  «a- 
TTOS,  tige,  rameau),  t.  d'archit. ,  tût  d'une  colonne 
ou  la  partie  la  plus  proche  de  la  base. 

ESCAPE ,  E,  part.  pass.  de  escaper. 

ESCAPER,  V.  act.  (écekapé),  t.  de  fauconnerie, 
mettre  durant  quelques  instants  le  gibier  en  li- 
berté pour  lâcher  dessus  l'oiseau  de  proie. 

ESCARBELLE,  subst.  fém.  (icekurbèle  ),  dans 
le  commerce,  dent  d'éléphant  du  poids  de  vingt 
livres  et  au-dessous.  On  dit  aussi  escarballe. 

ESCARBILLARD,  E,  adj.  (icekarbi-iar,  tarde), 
éveillé,  de  bonne  humeur.  Hors  d'usage. 
♦escarbilles,  subst.  fera.  plur.  (écekarbi-ie), 
résidu  de  la  braise  éteinte. 

ESCARBIT,  subst.  mas. ,  escarbite,  subst. 
fém.  (écekarbi,  bite),  l.  de  mar.,  petit  vase  de 
bois  poui  tenir  de  l'éloupe  mouillée,  et  tremper 
les  ferrements  du  calfateur  lorsqu'il   travaille. 

ESCARBOT,  subst.  mas.  (écekarbà)  (en  latin 
scarabœus,  pris  du  grec  ma.pù&,i,  scarabée),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  solidicornes  ou  stéréocères ,  qu'on 
rencontre  ordinairement  dans  les  matières  les  plus 
dégoûtantes.— Ce  fut  une  des  divinités  égyptiennes. 

ESCARBOTE,  subst.  fém.  (écekarbote) :  racées- 
carbote,  race  des  escarbots. 
♦escarboucle,  subsl.  fém.  (écekarboucle)  (en 
latin  carbwicuius),  espèce  de  rubis  d'un  rouga 
foncé. 

escarbouillé,  e,  pari.  pass.  de  escarbouil- 
1er, 

ESCARBOI'ILLER ,  Y.  act.  (  écekarbou-ié)  ex- 
pression populaire  qui  signifie  écraser. 

escarcelle,  subst.  fém.  (ècekarcile)  (de  l'i- 
talien scarcella,  bourse,  fail  de  scarso,  avare)- 
grande  bourse  à  l'antique.  Il  n'est  d'usage  qu'eu 
plaisanterie  :  il  a  rempli  son  escarcelle;  il  vient 
de  jouer,  il  a  vidé  son  escarcelle. 
♦escargot,  subst.  mas.  (  icekarguô  )  (  en  grec 
xcx^.oi,  en  lat.  cochlea),  t.  d'hist.  n.it.,  espèce  de 
limaçon  à  coquille. — On  dit  d'un  homme  mal  fait, 
qu'il  est  fait  comme  un  escargot. 

ESCARIOLE,  OU  SCARIOLE,  subsl.  fém.  (êce- 
kariole),  t.  de  bot.,  plante  potagère,  espèce  de 
chicorée. 

GSCARLINGDE,  subst.  fém.  (  icekarleingue  ), 
contre-<iuille.  Voy.  carlingue. 

ESCARMOUCHE,  subsl.  fém.  (icekarmouche) 
(de  l'ital.  scarmuccia),  combat  de  quelques  sol- 
dais de  divers  partis. 

ESCARMOUCHE,  E,  part.  pass.  ie  escarmoii- 
cher. 

ESCARHOUCUER ,  T.  neut.  (écekarmouchi)  (de 
l'italien  scaramucciare,  fail,  dans  le  même  sens, 
de  l'allemand  schwarmen,  courir  çâ  el  là,  escar- 
moucher),  combattre  par  escarmouche. — Il  se  dit 
fig.  des  disputes  de  l'école  :  ces  dfux  docteurs  cs- 
carniouchêrent  ou  s'escarmouchirent  long-tcmp^. 
Le  neutre  vaut  mieux  que  le  pronominal. — .v'es- 
CARMoucHER,  v.  pron. 

ESCARMOLCiiici'R,  subsl.  mas.  (écekarmou- 
eheur),  qui  va  â  Vescarmouche. 

ESCARYE ,  subst.  fém.  (  icekarne  ),  sorte  <te 
bourse  en  cuir. 

ESCARPÉ,  E,  part,  pas3.de  escarner. 

ESCARIVER,  Y.  act.  (icekarné\  parer  du  cuir, 
amincir  du  cuir. — *'escarîier  ,  v.  pron. 

ESCAROi.E,  subsl.  fém.  (écekarole),  plante  po- 
tagère qui  se  mange  en  salade.  La  même  que  es- 
cariole. 

ESCAROTIQUE,  barbarisme  que  nous  lisoM 
dans  Ï.Uadilmie.  \oj,  sscuAHOTiaos- 


•;02 

ESCARPE,  subst.  fém.  (écekarpe)  (de  l'italien 
tcarpa,  escarpej,  en  l.  de  fortificalion,  la  penle 
du  fossé  qui  est  au  pied  du  rempart.  —  En  t.  de 
maçon,  instrument  pour  faire  le  talus  d'un  rem- 
part ou  d'un  mur. — La  ligne  qui  termine  le  fossé 
du  côté  de  la  campagne  se  nomme  contre-escarpe. 

ESCARPÉ,  E,  part,  pass.  de  escarper  et  adj., 
qui  a  une  penle  fort  raide. 
»ESCARPEMEST,  subsl.  mas.  (ècekarpeman),  t. 
de  fortification,  penle  raide  :  faire  l'escarpement 
d'un  fosse. 

ESCAitPEB,  V.  acl.  (écekarpe)  (suivant  ilénage, 
du  lai.  carpere,  dans  le  sens  de  scindere,  couper, 
dont  on  a  fait  successivement  et  par  corruption, 
carpare  et  excarpare,  qui  a  fourni  aux  Italiens  le 
mot  scarpa,  escarpe.  Ils  disent  layliure  a  scarpa, 
pour  escarper),  couper  droit  de  liant  en  bas. 
— Monter  à  pied. — 6'escarper  ,  v.  pron. 
*ESCARPliv,  subst.  mas.  (icekarpein)  (de  l'italien 
scarpliw,  qui  signifie  la  même  chose,  fait,  suivant 
Ménage,  du  lat.  carpi,  espèce  de  soulier  décou- 
pé, ainsi  nommé  de  carpere,  dans  le  sens  de 
scindere,  couper,  diviser),  sorte  de  soulier  à  sim- 
ple semelle. — Au  plur.,  espèce  de  torture  par  la- 
quelle l'on  serrait  les  pieds. 

ESCARPiltE,  subst.  fém.  (  ècekarpine  ),  pièce 
d'artillerie  qui  ressemble  à  une  arquebuse  à  croc, 
et  dont  on  s'eslservi  particulièrement  sur  les  galè- 
res. 

ESCARPiitÉ,  E,  part.  pass.  de  escarpiner. 

ESCARPiKER,  V.  neut.  {icekarpini),  courir  lé- 
gèrement. 

ESCARPOLETTE,  subst.  fém.  (écekarpoléte)  (de 
l'italien  ciarpolelta,  diminutif  de  ciarpn,  écharpe, 
parce  qu'autrefois  c'était  avec  une  écharpe  qu'on 
formait  l'escarpolette.  Ménage.),  espèce  de  siège 
suspendu  par  des  cordes,  sur  lequel  on  est  poussé 
et  repoussé  en  l'air. — Prov.  :  auoif  une  tête  à  l'es- 
carpolette, être  fort  étourdi. 

ESCARRE ,  barbarisme  de  l'Académie.  Voy. 

ESCUARE. 

ESCASSE,  subst.  fém.  (écekâce),  t.  de  mar., 
pièce  de  bois  sur  la  contre-quille  d'une  galère. 

ESCAUDE,  subsl.  fém.  (écekùde),  sorte  de  pe- 
tite barque. 

ESCAVE,  subSt.  fém.  (ècekave),  sorte  de  filet 
pour  la  pêche. 

ESCAVEÇADE,  subst.  fém.  (ècekaveçade),  l. 
de  manège,  secousse  du  caveçon,  lorsqu'on 
veut  presser  le  cheval  d'obéir. 

ESCHAMÉ,  E ,  part.  pass.  de  eschamer. 

ESfJiA.MER,  V.  act.  (ècechamé),  éteindre  une 
chandelle  ou  un  cierge  en  soufflant.  (Boiste.) 
Toul-à-fail  inusité. 

ESCHARXI ,  E ,  part.  pass.  de  escharnir. 

ES(;iiARi«iR,  V.  acl.  (écecharnir)  (de  l'italien 
schernire,  railler) ,  médire ,  offenser,  railler,  in- 
sulter. Inusité. 

♦ESCHARE ,  et  non  pas  escarb  ,  et  moins  en- 
core ESCIIARRE,  double  barbarisme  de  l'Acadé- 
mie, subsl.  fém.  (écekare)  (du  grec  e^yxpx,  em- 
ployé dans  le  même  sens,  et  qui  signifie  propre- 
ment foyer,  dire),  t.  de  chir.,  croiUe  noire  qui  se 
forme  sur  la  peau,  la  chair,  les  plaies  et  les  ulcè- 
res ,  par  l'applicalion  de  quelque  caustique  ou 
par  quelque  humeur  acre.  —  Fig.,  ouverture  qui 
se  fait  dans  un  corps  avec  violence  et  fracas.  — 
T.  de  bot.,  sorte  de  plante  marine. 

ESCHARiFiCATiOiv,  subst.  fém.  (  écekariftkà- 
cion)  (du  grec  e^x'^p'^t  croûte,  esciiare),  t.  de 
chir.,  formation,  apparition  des  eschares. 

ESCUAROTiQUE,  adj.  Cl  subst.  des  deux  genres 
(écekarolike),l.  de  méclec,  se  dit  des  substances 
qui,  appliquées  sur  une  partie  vivante,  l'irritent 
violemment,  la  désorganisent  et  la  font  tomber  en 
eschare. 

ESCHEViiVAGE,  subst.  mas.  (  èchevinaje ') , 
mauvais  lieu,  maison  de  prostitution. 

KSCHILEON,   subst.    mas.  (échilelon).  Voy. 

ECUIUON. 

♦esciesit,  subst.  mas.  (icecian)  fdu  lat.  sciente, 
iblalif  de  sciens,  part.  pass.  de  scire,  savoir.  On 
a  dit  dans  la  basse  latinité  sito  sciente,  à  son  es- 
cicnt,  de  sa  connaissance),  connaissance  de  ce 
qu'on  a  fait.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  à  :  faire  une 
chose  à  son  escient,  sciemment. — A  bon  escient, 
adv.,  tout  de  bon,  sans  feinte.  Ce  terme  vieillit. 
ESCLAIRE,  subst.  mas.  (éeeklêre),  t.  de  faucon., 
oiseau  d'une  belle  forme. 
♦ESCi.AME,  subst.  mas.  (éceklame),  t.  de  fau- 
con., oiseau  très-bien  fait. 

ESCLASDUE,  subst.  mas.  (icektandre)  (du  grec 
i/KïiJ(5aio»  ou  t7iixvixXyi6pm,  scandale),  malheur, 
aceidenl  qui  lait  de  l'éclat  et  est  accompagné  de 
quelque  honte — Boiste  fait  un  solécisme  en  don- 
nant à  ce  mol  le  genre  fte>. 
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ESClATACE,  subst.  mas.  (èceklavaje),  établis- 
sement d'un  droit  fondé  sur  la  force,  et  qui  rend 
un  homme  tellement  asservi  à  la  merci  d'un  au- 
tre que  celui-ci  est  le  maîlre,  absolu  de  sa  vie,  de 
ses  biens  et  de  sa  liberté. — État,  condition  de  ce- 
lui ou  de  celle  qui  est  esclave. — Fig.,  toute  espèce 
de  gêne  qui  captive  l'âme,  met  des  entraves  sur 
l'esprit. — T.  de  metteur  en  œuvre  ,  demi-cercle 
de  pierreries  qui  couvre  la  gorge. 
*ESCi.AVE,  subsl.  et  adj.  des  deux  genres  (èce- 
klâve)  (du  lat.  barbare  selavus,  d'oi'i  les  Italiens 
ont  fait  aussi  schiavo,  dans  le  même  sens,  et  qui 
a  été  formé  de  l'allemand  slaef  ou  slave,  (au- 
jourd'hui sklàve,  lequel,  suivant  Vossius,  a  pris 
également  la  même  signincation  du  nom  des  Escla- 
vons,  en  lat.  Slavi.  Ménage.),  celui  ou  celle  qui 
a  perdu  ou  engagé  sa  liberté  :  un  jeune  esclave, 
une  petite  esclave. —  Au  flg.,  attaché  à  un  emploi 
qui  ne  laisse  pas  de  liberté  :  on  est  esclave  dans 
cette  maison.  —  Fig.:  il  faut  être  esclave  de  sa 
parole,  exécuter  fidèlement  ce  qu'on  a  promis.  — 
Il  est  esclave  de  la  faveur,  de  ses  passions,  de 
ses  intérêts,  il  fait  tout  pour  la  faveur,  pour  sa- 
tisfaire ses  passions,  etc. 

ESCLAVE,  E,  part.  pass.  de  esclaver. 

ESCLAVER,  V.  act.  (èceklàvÉ),  rendre  esclave. 
{Montaigne.) 

*ESCLAïOiiiiE,  subst.  propre  fém.  (èceklavoni), 
l'un  des  treize  états  de  la  monarchie  autrichienne, 
et  qui  fait  partie  du  royaume  de  Hongrie. 

ESCLiPOT,  subsl.  mas.  (éceklipô),  t.  de  pêche, 
caisse  dans  laquelle  on  laisse  tomber  la  morue 
tranchée  et  habillée. 

*ESCOBAKD,  subst.  mas.  (  écekobar  )  homme 
rusé,  faux,  à  réticences  mentales.  Pop.  Voy.  kb- 

COBARnER. 

ESCOliARDÉ,  E,  part.  pass.  de  escobarder. 

ESCOBARDBR,  V.  neut.  {  écekobardé)  (Au\é- 
^u\iQ  Escohar  ),  user  de  réticences,  de  restrictions 
mentales,  de  mots  à  double  entente,  etc. — Mot  nou- 
veau qui  parait  avoir  élé  adopté,  du  moins  dans 
le  style  fam.  et  satirique. 

ESCOBARDERIE ,  subst.  fém.  (êcekobarderi), 
subterfuge,  échappaloire,  qui  consiste  principa- 
lement dans  ces  direciions  d'intentions,  si  plai- 
samment reprochées  au  jésuite  Escobar  par 
Pascal,  dans  ses  Provinciales.  Style  familier  et 
critique. 

KSCoitÉDI,  subst.  fém.  (éeekobedi),  t.  de  bot., 
plante  du  Pérou  de  la  famille  des  scrofulaires. 

ESCOCHÉ,  E,  part.  pass.  de  escoclier. 

ESCOCHER,  V.  act.  (  écekoche  ),  t.  de  boulan- 
ger :  escoclier  la  pâte,  la  battre  du  plat  de  la 
main. 

ESCOFFIOS ,  subsl.  mas.  (écekofion  )  (de  l'ita- 
lien culpone),  ancienne  coiffure  de  tête  pour  les 
femmes.  Hors  d'usage. 

ESCOGRIFFE  ,  subst.  mas.  (icekoguerife)  (des 
mots  français  escroc,  et  grilfe),  qui  prend  hardi- 
ment sans  demander. — .\u  fig.,  homme  de  grande 
taille  et  mal  bâti  dont  on  veut  se  moquer. 

ESCOME ,  subst.  mas.  (  ècckôme),  t.  de  mar., 
espèce  de  grosse  cheville  de  bois. 
^ESCOMPTE,  subsl.  mas.  (ccckonte),  t.  de  com- 
merce, la  remise  que  fait  le  créancier,  ou  la  perte 
à  laquelle  il  se  soumet  en  faveur  du  paiement  an- 
ticipé d'une  somme,  avant  son  échéance. 

ESCOMPTÉ,  E,  part.  pass.  de  escompter. 
^ESCOMPTER  ,  V.  acl.  (  èccHonte  ),  faire  Ves- 
compte.  Autrefois  on  disait  escompter.  —  s'es- 
compter, V.  pron. 

ESCOMPTEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  escomp- 
TZVSE  (écekonteur,  teuze),  celui,  celle  qui  fait 
l'escompte. 

ESCOPE,  subst.  fém.  (ècekope),  pelle  de  bois 
que  l'on  nomme  aussi  écope. 

ESCOPERCHE,  subsl.fém.  (ècekopéreche),  t.  de 
mécanique.  Voy.  ÉcorERCflE. 

ESCOPETTE,  subst.  fém.  (êcekopéle),  armé  à 
feu ,  carabine  que  l'on  portait  ordinairement  en 
bandoulière.  Vieux. 

ESCOPETTERIE ,  subst.  fém.  (ècekopètri),  sal- 
ve, décharge  de  plusieurs  escopettes.  Vieux. 
*ESCORTABLE,  adj.  des  deux  genres  (icekorta- 
hle),  t.  de  faucon.,  se  dit  d'un  oiseau  qui  esi  sujet 
à  s'écarter,  Â  s'éloigner. 

ESCORTE ,  subst.  fém.  (  icekorte  ),  troupe  qui 
accompagne  un  officier,  un  convoi,  pour  les  met- 
tre à  couvert  de  l'insulte  des  ennemis.  —  Action 
d'une  troupe  d'amis  qui  accompagnent  quelqu'un 
pour  sa  sûreté.  —  Servir  d'escorte,  en  tenir  lieu. 
—  Faire  escorte,  accompagner.  —  Marcher  sous 
l'escorte  de....,  être  escorte. 

ESCORTÉ,  E,  part,  pass.  de  escorter. 


ESCORTER,  v.  act.  {écekoné),  Xsinetcorte; 
accompagner  quelqu'un  pour  le  guider,  protéger 
et  conduire. — s'escorter  ,  v.  pron. 
♦escot,  subst  mas.  (écckù),  t.  de  mar.,  angle 
le  plus  bas  de  la  voile  latine,  qui  est  triangulaire. 
—  En  t.  d'ardoisiers,  petits  morceaux  d'ardoises 
qui  restent  attachés  à  un  banc. 

ESCOUADE  ,  subsl.  fém.  (  ècekouade  ),  certain 
nombre  de  gens  de  pied  détachés  d'une  compa- 
gnie, et  commandés  par  un  chef  subalterne. 

ESCOl'PE,  subsl.  fém.  (écekoupe),  t.  de  eiiau- 
fourniers,  pelle  de  fer  propre  aux  l'ours  à  chaux. 

ESCOUPBLÉ,  E,  part.  pass.  de  eseoupeler. 

ESCOUPELER,  v.  act.  (  ecekoupclé  ),  couper 
l'extrémité  des  branches  d'un  arbre. — s'escoupe- 
LER,  T.  pron.  Peu  en  usage. 

ESCOURGÉE,  subst.  fém.  (écekourje),  fouet  fait 
de  plusieurs  courroies  de  cuir. 
*ESCOliRGEOBl,  subst.  mas.  (icekourjon),  espèce 
de  grain  ;  sorte  d'orge  hâtive  qu'on  fait  ordinai- 
rement manger  en  vert  aux  chevaux. 

ESCODSSE ,  subsl.  fém.  {ècekouce)  (du  lat.  ex- 
cussa,  fait  de  excussus,  part.  pass.  de  excutere,  se- 
couer, agiter  ),  pas  en  arrière  pour  s'élancer  : 
prendre  son  escousse.  Hors  d'usage. 

ESCRAVESTÉ,  E,  part.  pass.  de  escraventer. 

ESCRAVESTER,  v.  acl.  {ècekravantÉ),  étouffer, 
écraser. — s'esckaventer,  v.  pron.  {Scarron.) 

ESCRIME,  subst.  fém.  (ècekrime)  (de  l'italien 
sclierma),  art  de  faire  des  armes  :  maître  d'escri- 
me, salle  d'escrime. — Fig.  et  fam.  :  être  hors  d'es- 
crime, ne  savoir  où  l'on  est,  ne  pouvoir  plus  te 
défendre. 

ESCRIMÉ,  E,  part.  pass.  de  escrimer. 
♦ESCRIMER,  V.  neut.  (ècekrime)  (de  l'italien 
schermire,  fait,  ainsi  que  scherma,  escrime,  de 
l'allemand  schirmen ,  se  battre ,  cscarmoucher , 
etc.),  faire  des  armes  ;  s'exercer,  se  battre  avec 
des  fleurets.  —  Fig.  et  fam.,  disputer,  débattre, 
contester.  On  dit  mieux  s'escrimer.  —  s'escri- 
MER,  V.  pron. — Fig.  :  s'escrimer  d'un  art,  d'une 
science ,  savoir  s'en  servir. 

ESCRIMEUR ,  subst.  mas.  (icekrimeur),  qui  en- 
tend l'art  de  l'escrime. 

ESCROC  ,  subst.  mas.  (icekrô)  (  de  l'italien 
scrocco) ,  fripon,  fourbe  qui  vole  quelque  chose 
par  impudence,  par  artifice,  etc. 

ESCROQUÉ,  E,  part.  pass.  de  escroquer. 

ESCROQUER,  V.  act.  (écekrokie)  (de  l'italien 
scroccare,  fait,  dans  la  même  signification,  du  la- 
tin barbare  exeroccare ,  comme  si  l'on  disait, 
crocco,  sive  hamo  extraliere,  tirer  avec  un  croc 
ou  un  hameçon,  ménage.),  voler  par  fourberie, 
par  ruse.  —  s'escroquer,  v.  pron. 

ESCROQUERIE,  subst.  fém.  {ècekrokeri),  ac- 
tion d'escroquer. 

ESCROQUEUR,  subst.  mas. ,  au  fém.  escrO- 
QUEUSE  (êcekrokieur,  kieuze),  celui,  celle  qui  es- 
croque.  Il  est  toujours  suivi  d'un  régime  :  c'est 
un  escroqueur  d'argent.  Fam. 

ESCROQUEUSE,  subsl.  fém.  Voyez  escroijueur. 

ESCUDARUE,  subst.  fém.  (icekudarde),  t.  de 
bot.  Voyez  savatelle. 

ESCUDE ,  subst.  fém.  (écekude),  t.  de  bol. , 
ancien  nom  du  cotylet. 

ESCUI.A^'US,  subst.  propre  mas.  (ècekulânuce), 
myth.,  dieu  des  pièces  de  monnaie  de  cuivre. 
♦  esculapk,  subst.  propre  mas.  (écekulape), 
myth.,  dieu  de  la  médecine,  fils  d'Apollon  et  de 
Coronis.  Apollon,  après  avoir  tué  Goronis  et  Is- 
chys  qu'elle  aimait,  lira  Esculape  des  flancs  de 
celle  nymplie  ,  et  le  donna  à  élever  au  centaure 
Chiron  ,  qui  lui  enseigna  la  médecine  et  lui 
donna  une  connaissance  parfaite  des  simples. 
Jupiter  le  foudroya ,  pour  avoir  rendu  la  vie  à 
Hippolyle,  fils  de  Thésée.  Esculape  était  adoré  à 
Épidaure  sous  la  forme  d'un  serpent.  On  le  re- 
présente avec  une  couleuvre  à  sa  main  ou  autour 
de  son  bras,  et  un  coq  auprès  de  lui.  Voyez  apoe- 
LON.  —  En  astronomie,  nom  de  la  constellation 
d'Ophiucus  ou  du  Serpentaire. 

ESCCLAPIES,  subsl.  fém.  plur.  (ècekulapi), 
myth.,  tètes  en  l'honneur  à'Esculape. 

ESCULE,  subst.  mas.  (écekule)  (en  lat.  ïcscrt- 
lus),  t.  de  bot.,  espèce  de  chêne  des  anciens. 

ESCUPI,  E,  part.  pass.  de  escupir. 

ESCUPIR  ,  V.  neut.  (écekiipir),  saliver,  cracher 
au  nez.  (Boiste.)  Inusité. 
+ESCURIAL,  subst.  propre  mas.   (ècekunal^, 
t.  de  relal. ,  nom  d'un   palais  du  roi  d'Espagne. 

ESCUROLLES ,  subst.  propre  fém.  (ècekurole), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Gannal,  dép.  de  l'Allier. 
*ESDBAS,  subst.  propre  mas.  (écedrâce) ,  deux 
livres  canoniques  de  l'Anàett  TetlameiU. 
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'esèpe  ,  ïubsl.  propre  mas.  (ézlpe),  mylh. , 
HIs  (le  Bucolion,  et  pclit-flls  de  Laoméilon. 

tSES,  subst.  propre  fém.  plur.  {éze),  mylli., 
dieux  des  Thyrrhéniens ,  qui  présidaient  aux 
déesses  destinées. 

EiiCAi.ivÉ,  E,  part.  pass.  de  esgaliver. 

ESGAi.iTER ,  V.  act.  (écegualive),  t.  de  teintu- 
rier, tordre  souvent  et  légèrement  ia  soie  teinte. 

—  j'esgaliveh,  y.  pron.  (Boiste.)  Peu  connu. 
ESCARUÉ ,  E,  part.  pass.  de  esgarder. 
ESCAROER ,  V.  act.  (iceguardt<),  juger,  avoir 

égard.  —  «'esgarder,  v.  pron.  Vieux. 

ESCI'ILLÉ,  E,  part.  pass.  de  esguiller. 

ESfiUiLLER,  V.  3cl.  (écegiii-lé) ,  enfiler  une 
aiguille.  —  «'escoiller,  v.  pron.  Vieux. 

ESIIERBOIR,  subst.  mai.  (ézireboar),  sorte  de 
grande  tenaille.  Inusité. 

E-si-Hi ,  subst.  mas.  (écitni),  t.  de  musique 
par  lequel  on  désigne  le  mode  ou  le  ton  de  mi. 

ESMILIÉ,  E,  pari.  pass.  de  esmilicr. 

ESMILIER ,  V.  act.  (icemilie) ,  équarrir  les 
moellons  et  piquer  leurs  parements.  —  s'esmi- 
UER,  ï.  pron.  Peu  en  usage. 

ESUDUtS  ou  ESMOVIV'I ,  subst.  propre  mas. 
(êcemimuce,  mouiti),  myth. ,  un  des  dieux  Ga- 
bircs. 

»ÉS0CE ,  subst.  mas.  (ésoce),  t.  d'hist.  nat. , 
genre  de  poissons  abdominaux. 

ÉsociiE ,  subst.  mas.  (éznche)  (du  grec  siS, 
dans,  et  «/«î,  tumeur,  t.  de  médec,  tumeur, 
éminence,  tubercule  qui  vienten  dedansde  l'anus. 

ÉSOS,  subst.  propre  mas.  (ézon),  myth.,  père 
de  Jason,  fils  de  Grêlée  et  frère  de  Pélias,  roi  de 
Tliessalie,  étant  parvenu  à  une  extrême  vieillesse, 
fut  rajeuni  par  Miit-e,  i  la  prière  de  son  mari. 

ÉSOI'IQUE,   adj.  des  deux   genres  (ézopike), 

qui  est  à'Ésope,  le  fabuliste  grec. 

♦ESPACE,  subsl.  mas.  (écepâce)  (en  latin  spa- 

(iwm),  étendue   de  lieu,  depuis  un  point  jusqu'à 

un  autre. — 11  se  dit  aussi  de  l'étendue  du  temps. 

—  En  géométrie,  aire  d'une  âgure  renfermée  par 
des  lignes  droites  ou  courbes  qui  terminent  cette 
figure  :  espace  parabolique,  elliptique,  cissoldal, 
elc.  —  En  mécanique,  ligne  droite  ou  courbe  que 
l'on  conçoit  décrite  par  un  point  mobile  dans  son 
mouvement.  Dans  toutes  ces  acceptions ,  on  di- 
sait autrefois  au  féminin,  une  espace.  —  Prov.  : 
se  promener  dans  les  espaces  ijnaginaires ,  se 
former  des  visions.  —  Au  plur.,  dans  l'imprime- 
rie, petites  parties  en  fonte,  de  même  corps  que 
le  caractère  auquel  elles  appartiennent,  mais  moins 
hautes;  il  y  en  a  de  quatre  ou  cinq  degrés  diffé- 
rents ;  elles  servent  à  espacer  les  mots  et  i  justi- 
fier les  lignes.  —  Espaces  de  Limoges,  morceaux 
de  papier  humide  que  les  ouvriers  négligents  in- 
troduisent dans  les  lignes  qui  ne  sont  pas  assez 
serrées.  Dans  ces  deux  dernières  acceptions , 
espace  est  du  fém.;  c'est  bizarre;  mais  V  Acadé- 
mie veut  que  cela  soit  ainsi. 

ESPACE ,  E,  part.  pass.  de  espacer. 

ESPACEMENT,  subst.  mas.  (êcepûceman) ,  la 
distance  qu'il  y  a  entre  des  choses  espacées. 

ESPACER ,  v.  act.  (ecepâce),  ranger  les  choses 
do  telle  manière  qu'il  y  a  entre  elles  l'espace 
nécessaire.  —  Dans  l'imprimerie ,  séparer  plus 
ou  moins  les  mots,  les  lettres,  dans  la  composi- 
tion, au  moyen  des  espaces. — s'espacer,  v.  pron. 
♦ESPADE ,  subst.  fém.  (écepade)  (de  l'italien 
tpada ,  épéo ,  ou  spadone ,  qui  en  est  un  aug- 
menlalif;,  t.  de  cordier,  espèce  de  sabre  de  bois 
à  deux  tranchants  pour  affiner  le  chanvre. 

ESPADË ,  E ,  part.  pass.  de  espader. 

ESPADER,  V.  act.  (icepade),  affiner  le  chanvre 
avec  Vespade.  —  «'espaber,  v.  pron. 

ESPADEi'R,  subst.  mas.  {ecepadeur),  ouvrier 
qui  affine  le  chanvre  avec  Vespade. 
"ESPADON,  et  non,  comme  dit  le  peuple,  espa- 
!)iio\,  subst.  mas.  (icepadon)  (de  l'italien  spa- 
done,  fait  de  spada,  épée),  grande  et  large  CpCe  i 
deux  mains.  —  T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson 
rarlilagineux ,  du  genre  des  squales ,  remarqua- 
ble par  un  museau  plat  denté  sur  les  cAtés ,  en 
forme  de  scie. 

ESPADdNNÉ,  E,  part.  pass.  de  espadonner. 

ESPADO!ilNER ,  V.  neut.  (éccpadorte) ,  se  ser- 
vir de  l'espadon.  —  s'espadonner,  v.  pron. 

ESPABOT ,  subst.  mas.  (écepado),  perche  avec 
un  crochet  dont  on  se  sert  pour  atteindre  le 
poisson  dans  les  écluses. 
♦ESPAGNE,  subst.  propre  fém.  (icepagnie), 
grand  royaume  de  l'Europe. 
♦espagnol,  e,  adj.  et  subst.  (ècepagnlole) , 
(yEtpagne  —  Subst.  mas.,  sorte  de  papier. 
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♦  !:SP,lCS07,ETrE,  Sdbst.  fém.  (icepagniolètc) , 
espèce  de  raline  fine.  —  Sorte  de  ferrure  ser- 
vant à  fermer  les  fenêtres. 

ESPAGNOMSË  ,  B,  part.  pass.  de  espagnollser. 
ESPAGNOi.iSER ,  V.  acl.  (écepagniollzé),  Tun- 
àte  espagnol.  —  Neut.  :  parler  espagnol.  —  i'ES- 
PAONOLiSER,  V.  proH.  (Montaigne.) 
*ESPAI,E,  subst.  tém.  (écepale) ,  espace  entre 
le  premier  rang  des  rameurs  et  la  poupe  dans  une 
galère. 

ESPACEMENT,  subst.  mas.  (icepaleman),  jau- 
geage.  Il  se  dit  aussi,  en  parlant  des  mesures  ron- 
des pour  les  grains  ,  de  la  comparaison  d'une 
mesure  neuve  avec  la  mesure  originale. 

ESPACET ,  subst.  mas.  (écepalé)  ,  partie  du 
chien  d'une  platine  de  fusil. 
♦espalier  ,  subst.  mas.  (icepalié)  (de  l'italien 
spalliere,  pour  spalliera^  qui ,  dans  les  deux  ac- 
ceptions, signifie  la  même  chose  ;  fait,  dit  le  Vo- 
cabulaire de  la  Crusca,  de  spalla,  épaule,  par 
allusion  à  une  boiserie,  un  mur,  etc.,  contre 
lesquels  on  appuie  les  épaules),  arbres  qui  sont 
attachés  à  la  muraille  en  forme  d'évantail  ouvert. 
—  Le  premier  rameur  d'un  banc  dans  une  ga- 
lère. 

ESPACION  ,  subst.  propre  mas.  (icepalion) , 
ville  de  France  ,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de 
l'Aveiron. 

ESPALME,  subsl.  mas.  (icepaleme) ,  sorte  de 
vernis,  mastic  qui  s'étend  sur  la  pierre  ou  sur  le 
bois. 
ESPALMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  espalmer. 
ESPAI.HER,  V.  act.  (ècepaleme),  t.  de  mar.  : 
espalmer  un  vaisseau,  l'enduire  de  suif  depuis  la 
quille  jusqu'à  la  ligne  de  l'eau.  —  «'espalmer,  v. 
pron. 

ESPACMEliR  ,  subst.  mas.  (icepalemeur) ,  ce- 
lui qui  étend  de  l'espalme  sur  le  bois  ou  sur  la 
pierre. 

ESPAI.OBCO,  subst.  mas.  (^cepa/o«/(o) ,  t. 
d'hist.  nat.,  animal  de  Siam. 

ESPARCETTE,  subst.  fém.  (éceparcÉte) ,  t.  de 
bot. ,  nom  qu'on  donne  au  sainfoin  dans  quelques 
contrées.  Voy.  éparcet. 
ESPARÊ ,  E,  part.  pass.  de  esparer. 
ESPARER ,  V.  act.  (ecepare) ,  frotter  les  peaux 
avec  du  jonc. 

*ESP.\RGOUTE ,  OU  ESPARCOULE,  SUbst.  fém. 
(éceparguoule ,  guoule) ,  t.  de  bot. ,  sorte  de 
plante  de  la  famille  des  muguets. 
♦espart,  subst.  mas.  (écepar),  solive  pour  la 
construction  des  bateaux  ;  c'est  le  même  mot 
Hu'espaure. — L'/icadiimie  ne  donne  pas  ce  dernier, 
et  écrit  espars,  dont  elle  fait  un  subst.  plur.  mas. 
espatard  ,  subst.  mas.  (ecepalar),  t.  de  ser- 
rurier, cylindre  tranchant  sous  lequel  on  passe 
les  barres  de  ter  pour  les  couper  dans  le  sens  de 
leur  longueur. 

ESPATiCE,  subst.  fém.  (icepatule),  t.  de  bot., 
plante  purgative. 

ESPAliRE,  subst.  fera,  (ecepbre),  solive  qui 
sert  dans  la  construction  des  bateaux. 
♦espèce,  subst.  fém.  (icepéce)  (en  lat.  specics), 
t.  de  logique,  idée  commune  qui  est  sous  une  au- 
tre plus  universelle ,  qu'on  appelle  genre.  Ves- 
pice  contient  plusieurs  individus.  —  A  mesure 
que  nous  acquérons  des  connaissances ,  nous 
sommes  obligés  de  les  distribuer  en  différentes 
classes;  les  classes  les  moins  générales  compren- 
nent les  individus,  et  on  les  nomme  espaces  par 
rapport  aux  classes  plus  générales  qu'on  nomme 
genres.  Les  classes ,  qui  sont  des  genres  par  rap- 
port à  celles  qui  leur  sont  subordonnées ,  devien- 
nent elles  mêmes  des  espèces  par  rapport  à  d'au- 
tres classes  plus  générales  qu'elles ,  et  c'est  ainsi 
qu'on  arrive  de  classe  en  classe  à  un  genre  qui 
les  comprend  toutes.  —  Sorte.  Il  se  dit  des  cho- 
ses :  poires,  pommes  d'une  belle  espèce;  et  des 
personnes ,  mais  seulement  dans  le  style  crHrque 
ou  moqueur  :  qu'elle  espèce  d'hmnme  nous  avez- 
vous  amené  W  c'est  une  pauvre  espèce  d'homme, 
ou  absolument,  c'est  une  pauvre  espèce;  espèce 
autrefois  était  l'honnête  synonyme  de  bêle.  — 
En  t.  dejurispr.,  cas  particulier  sur  lequel  il  faut 
opiner.  —  Dans  cette  assemblée ,  il  y  avait  des 
gens  de  toute  espèce ,  de  tout  état ,  de  toute  con- 
dition. —  Des  marchandises  de  toute  espèce ,  de 
toutes  les  espèces ,  do  toutes  sortes ,  de  toutes  les 
sortes.  —  llvinl  une  esjtèce  de  valet  de  chambre, 
une  espèce  de  demoiselle  suivante,  un  homme 
qui  avait  l'apparence  d'un  valet  de  chambre,  une 
fllle  qui  paraissait  être  une  demoiselle  suivante. 
—  On  dit  ironiquement  et  familièrement  :  c'est 
un  homme  d'une  espèce  singulière.  —  C'est  un 
tage  d'une  nouveUe  espèce,  un  phiiosophe  d'es- 
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pëce  nouvelle,  un  homme  qui  a  des  idées  ou  qui 
affecte  des  opinions  bizarres  ou  cxtruordinaires. 

—  T.  d'arilhm.  :  grandeurs  de  différente  espèce, 
grandeurs  de  différente  nature ,  comme  des  mè- 
tres et  des  heures.  Quelques-uns  appellent,  mai» 
moins  exactement ,  grandeurs  de  différente  es 
pèce ,  celles  qui,  quoique  do  la  même  nature, 
ont  simplement  des  dénominations  différentes, 
comme  des  toises  et  des  pieds ,  des  heures  et  des 
minutes,  etc.  —  T.  de  géom.  :  triangle  donné 
d'espèce ,  triangle  dont  chaque  angle  est  donné. 

—  Courbe  donnée  d'espèce ,  l"  dans  un  sens  plus 
étendu ,  courbe  dont  la  nature  est  connue  ; 
2°  dans  une  acception  plus  particulière ,  courbe 
dont  on  connaît  la  nature  et  le  rapport  qu'ont  en- 
tre eux  les  différents  paramètres.  —  Au  plur. , 
espèces,  diverses  pièces  de  monnaie  :  tant  en 
billets  et  tant  en  espèces. —  Dans  les  phrases  où 
il  est  mis  par  opposition  à  argent,  il  signifie  den- 
rées :  si  je  ne  le  paie  en  argent,  je  le  paierai  en 
espèces,  comme  blés,  vins,  etc.  —  Dans  la 
philosophie  scholastique ,  les  images  ou nprésen- 
tations  des  objets  sensibles.  —  Dans  l'eucharis- 
tie ,  les  apparences  du  pain  et  du  vin  après  la 
transsubstantiation.  -^  En  pharmacie,  poudre 
composée. 

ESPËI.ÉTIE,  subst.  fém.  (ècepéleci),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  corymbifères. 

ESPÉLETTE,  subst.  propre  fém.  (ècepélète) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Baïonne ,  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

ESPENS ,  subst.  mas.  plur.  (ècepan) ,  ce  sont 
les  dix  pièces  dont  le  filet  nommé  sardinal  est 
composé.  (Boiste.) 

ESPÉRABLE,  adj.  des  deux  genres  (écepéra- 
ble) ,  qu'on  peut  espérer.  (Montaigne.)  Ce  mot 
est  utile. 

♦espérance,  subsl.  !ém.(èceperance)  (de  l'ita- 
lien sperania,  fail,  dans  le  même  sens,  du  latin 
sperare,  espérer),  attente  d'un  bien  qu'on  désire 
et  qu'on  croit  qui  arrivera.  Voy.  espoir.  Il  ne 
se  prend  qu'en  bonne  part ,  quoiqu'on  lise  dans 
Racine  : 

Grâce  au  ciel,  mon  malheor  passe  mon  espérance; 
c'est-à-dire  mon  attente.  —  La  personne  ou  la 
chose  de  laquelle  on  espère  :  il  est  l'espérance 
de  toute  la  famille.  —  L'une  des  trois  vertus 
théologales.  —  Les  païens  avaient  fait  une  divi- 
nité de  l'espérance;  elle  avait  deux  temples  i 
Rome. 
♦espère  ,  subsl.  fém.  (ècepère) ,  t.  de  pêche , 
tendre  d  l'espère,  tendre  des  filets  sur  des  pi- 
quels  enfoncés  dans  la  vase  auprès  du  rivage, 
dans  l'espérance  de  prendre  du  poisson. — On  dit  à 
peu  prés  dans  le  même  sens ,  en  t.  de  chasse , 
aller  à  l'espère,  etc.  Peu  usité. 

ESPÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  espérer. 

espérer,  v.  act.  (écepéré)  (en  lai.  sperare), 
avoir  espoir ,  être  dans  l'attente  d'un  bien  à  ve- 
nir :  cspt'rer  une  succession ,  une  meilleure  for- 
tune. On  dit  aussi  neutralement ,  espérer  en  Dieu, 
j'espère  en  votre  justice;  j'espère  de  votre  bonté 
que...  —  s'espérer,  v.  pron. 

ESPHi.ASE ,  subsl.  fém.  (èceflAze),  t.  de  chir., 
fracture  du  crâne. 

E.SPIÈGI,E,  adj.  el  subst.  des  deux  genres  (éce 
pièguele)  (de  l'allemand  Vlespicgel ,  nom  propre 
d'un  personnage  saxon,  célèbre,  vers  l-ieo,  par  des 
tours  et  des  malices,  et  dont  la  vie,  composée  en 
allemand,  traduite  et  imprimée  en  fram.ais,  fait 
partie  de  la  Bibliothèque  bleue.  Vlespiegtl  ou 
eulespiegel  ou  culcnspiegel ,  signifie  lillèralement 
vnroir  de  hibou  ou  de  chouette ,  i'eule ,  hibou , 
chouette,  çtspiegcl,  miroir),  jeune  homme, 
jeune  fllle  qui  a  de  la  vivacilc  et  qui  fait  de  peliles 
malices.  Il  est  familier. 

ESPIÈGLERIE,  subsl.  fém.  (ècepièguelerl) . 
malice,  action  i'espiégle.  Il  est  familier. 

ESPISIGARD, subst.  mas.  (ècepeinguar) ,  petite 
pièce  d'artillerie,  qui  ne  porte  pas  au-delà  d'une 
livre  de  balle. 

ESPIXGOLE,  subst.  fém.  (ècepeinguole) ,  t.  de 
mar.,  espèce  de  fusil  fort  court  cl  dont  le  canon 
est  évasé.  On  le  charge  de  sept  à  huit  balles. 

ESPINGUÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  espinguer. 

ESPiNGi'ER ,  V.  neut.  écepeinguié) ,  sauter  . 
danser,  s'agiter.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 
♦espion  ,  subsl.  mas. ,  espionne,  subsl.  fém. 
(^ccpio)i, pioiie),  celui,  celle  qui  épie,  qui  ob- 
serve la  conduite  de  quelqu'un.  —  En  t.  de  pê- 
che, filet  des  Catalans  pour  la  pêche  des  sardi- 
nes. Il  diffère  peu  du  sardinal  des  Praven;aux. 

espionnage,  subst.  mas.  (  ècepionaje  ),  ac- 
tion d'espionner  ;  métier  iîetpion  :  l'esfionnayt 
est  un  milUir  infâme. 
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ESPlOtJTE,  9ub!l.   fém.  Voy.  espion. 

ESPIONNÉ,  E,  pari.  pass.  de  espiomter. 

ESPIONNER ,  V.  acl.  et  ncut.  (  éccpioné  )  (  de 
rallcinand  spœhen,  qui  a  la  même  significalion, 
et  d'ini  ont  M  faits  également  l'anglais  lospij,  l'i- 
lalicn  spiare,  cl  l'espagnol  espiar  ),  observer, 
ipier  ;  servir  i'espion. —  s'espionner  v.  pron. 

ESPIOTE,  subst.  fém.  (iccpiote) ,  t.  de  bot. , 
e!pi''ce  d'orge. 

ESPI.AB(*DE,  siibst.  fém.  (  êceplauade  )  (  ia 
lai.  planwi,  uni ,  aplani  ),  lieu  aplani  cl  débar- 
rassé de  tout  ce  qui  pouvait  l'encombrer. — En  l. 
de  fauconnerie,  la  route  que  tient  l'oiseau ,  lors- 
qu'il plane  en  l'air. 

ESPi.AiïDiAS ,  subsl.  mas.  (  iceplandian  ),  t. 
li'hisl.  nal.,  espèce  de  coquille  du  genre  des 
cônes. 

ESPOIR,  subst.  mas.  (  icepoar  ),  espérance, 
avec  celle  différence,  suivant  l'abbé  Hoiiliand, 
qu'en  général  l'espoii'  s'applique  à  de  grands  ob- 
jets ,  à  ceux  dont  la  privation  serait  pour  nou» 
un  malbeur,  tandis  que  Vespérance  s'abaisse  jus- 
qu'aux plus  petits  ,  et  en  quelque  sorte  aux  plus 
indilTércnts.  Espoir  n'a  point  de  pluriel. —  En  l. 
de  raar. ,  on  appelle  espoir  une  petite  pièce  d'ar- 
tillerie que  l'on  monte  sur  le  pont  d'un  vaisseau, 
et  qui  sert  particulièrement  i  favoriser  une  des- 
cente. 

ESPOWTOU,  subst.  mas.  (éceponlon),  demi-pi- 
que des  officiers  d'infanterie  d'autrefois. 

ESPOUi.ETTE,  subsl.  fém.  (écepoiUéte),  t.  d'ar- 
lillerie,  entonnoir,  canal  pour  mettre  le  feu. 

ESPRiBiGAi.E ,  subst.  fém.  (  écepreiiigiuile  ), 
ancienne  fronde  en  usage  dans  les  armées. 
^ESPRIT,  subst.  mas.  (  écepri  )  (en  lai.  spiri- 
Itts),  l'âme  de  l'homme  :  rendre  l'esprit ,  mou- 
rir.—  Ame  d'une  personne  morte,  revenant.  — 
Le  souille,  le  vent  de  la  respiration  étant  regardé 
comme  le  principe  do  la  vie  animale,  on  a  nom- 
mé par  analogie  esprit  le  principe  de  la  pensée 
cl  de  l'intelligence  C'est  dans  ce  sens  que  l'on 
dit  :  l'esprit  est  prompt ,  la  chair  est  faible.  — 
Imaginant  ensuite  que  cet  esprit  peut  exister  sé- 
paré du  corps ,  on  a  nommé  esprit  tout  être  in- 
corporel doué,  ou  supposé  doué  de  pensée  cl 
d'intelligence  :  Dieu  est  uti  pur  esprit  ;  les  anges 
sont  des  esprits  ;  les  démons  sont  des  esprits  ma- 
lins.— On  appelle  esprit  follet,  un  démon  familier 
qu'on  suppose  causer  du  désordre  dans  les  niai- 
jons  ;  et  esprit  familier,  un  bon  ou  mauvais  gé- 
nie qui  s'attache  à  un  homme  pour  lui  faire  du 
bien  ou  du  m«I  :  Sacrale  prétendait  avoir  un 
esprit  familier. — Les  facultés  de  l'Sme  raisonna- 
ble :  cultiver  son  esprit.  Voltaire  (Ilenriade),  en 
supposant  la  parole  adressée  à  Henri  l\  seul ,  a 
dit  en  ce  sens  au  pluriel  : 

Mais  tl  la  vérité  n'cclair»  toi  esprits; 
t'est  une  faute;  il  fallait  votre  esprit  au  sing. 
Celte  faute  est  encore  plus  sensible,  si  par  esprit 
on  entend  âme.  —  Faciillé  de  saisir  avec  promp- 
titude l'ensemble  et  les  différents  rapports  des 
objets  avoir  beaucoup  d'esprit.  —  Qualité  de 
l'âme.  C'est  un  de  ces  termes  vagues  auxquels 
ceux  qui  le  prononcenl  allachenl  presque  tou- 
jours des  sens  différents.  Il  exprime  autre  chose 
que  jugement,  génie,  goût,  talent,  pénétration, 
étendue,  grâce,  finesse,  e\  il  doit  tenir  de  tous 
ces  mérites.  On  pourrait  le  définir  raison  ingé- 
nieuse. C'est  un  de  ces  mots  qui  ont  toujours  be- 
soin d'un  autre  mot  qui  le  détermine  ;  et  quand 
on  dit  qu'wH  homme  a  de  l'esprit,  on  ne  sait  trop 
que  comprendre  par  celle  expression ,  si  l'on 
n'ajoute  pas  de  quelle  sorte  A'espril  on  entend 
parler  :  l'esprit  sublime  de  Corneille  n'est  ni 
l'esprit  exact  de  Doileau ,  ni  l'esprit  naïf  de  La 
Fontaine  ;  et  l'esprit  de  La  Bruyère,  qui  est  l'art 
dépeindre  singulièrement ,  n'est  point  celui  de 
ilalebranche,  qui  est  de  l'imagination  et  de  la 
profondeur.  (Voltaire.)  L'e*pri(,  dans  l'acceplion 
ordinaire  de  ce  mot,  tient  beaucoup  de  bel  es- 
prit,  et  cependant  ne  signifie  pas  précisément 
la  même  chose;  car. jamais  ce  terme  d'homme 
d'esprit  ne  peut  être  pris  en  mauvaise  parl^  et 
bel  esprit  est  quelquefois  prononcé  ironique- 
nicnt.  Cette  différence  vient  de  ce  que  homme 
d'esprit  no  signifie  pas  esprit  supérieur,  talent 
marquv,  cl  que  bel  esprit  le  signifie.  I.e  mot 
homme  d'esprit  n'a  point  de  prétention  ,  el  bel 
esprit  n'annonce  que  cela.  C'est  un  art  qui  de- 
mande de  la  culture  ,  une  espèce  de  profession, 
qui  par  là  expose  à  l'envie  et  au  ridicule  :  nous 
entendons  par  esprit  cultivé,  un  esprit  qui  joint 
l'élégance  aux  connaissances.  (Condillac.) —  On 
appelle  esprit  national  les  opinions,  les  disposi- 
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lions  générales  qui  dominent  chez  une  nation  ; 
esprit  public,  l'opinion  générale  que  manifeste 
une  nation  sur  les  objets  qui  intéressent  son 
bonheur  cl  sa  gloire — L'esprit  du  temps  signifie 
ou  lt«  motifs  elles  inlentiona  qui  dirigeaient  les 
affaires  publiques  dans  le  temps  dont  on  parle, 
ou  les  opinions  qui  y  régnaient,  ou  le  genre  de 
bel  esprit  qui  j  éiait  accueilli  el  goûté  générale- 
ment :  alors  on  aimait  beaucoup  les  jeux  de 
mots,  c'i'tait  l'esprit  du  temps  ;  tel  était  l'esprit 
du  régne  de  Charlemagne. — Dans  le  langage  des 
arts ,  Vesprit  est  le  talent  d'indiquer  savamment 
ce  qu'on  n'exprime  pas  ;  ce  mot  en  conséquence 
et  celui  de  l'adjectif  ipiW/Hf/ qui  s'y  rapporte, 
sont  particulièrement  affectés  à  des  croquis,  à 
des  esquisses  légères. — Vertu  ,  puissance  surna- 
turelle :  l'eiprtt  de  Dieu ,  l'esprit  de  prophétie. — 
Motif  ou  manière  d'agir  ;  esprit  de  charité,  de 
paix  ou  de  vengeance,  de  faction,  etc. — Humeur, 
caraclère  :  esprit  doux ,  turbulent,  elc. — Il  se  dit 
par  rapport  aux  talents,  de  la  personne  même  : 
c'est  un  bon  esprit ,  un  des  meilleurs  esprits  de 
ce  siècle ,  etc.  —  S'emparer  de  l'esprit  de  quel- 
qu'un ,  inspirer  i  quelqu'un  une  confiance  telle, 
qu'il  ne  suit  plus  auciuie  impulsion  que  celle  que 
veut  lui  donner  celui  qui  s'esl  emparé  de  lui. 
On  s'empare  aussi  de  l'esprit  de  quelqu'un,  par 
la  crainte,  par  l'espérance,  en  fialtant  ses  pas- 
sions. —  Être  bien  dans  l'esprit  de  quelqu'un. 
Nous  sommes  bien  dans  Vesprit  de  ceux  qui  ont 
une  bonne  opinion  de  nous ,  et  qui  sont  disposés 
à  nous  obliger,  i  nous  servir. — On  dit  :  un  bon 
esprit ,  un  mauvais  espril.  Voy.  ame. —  Le  sens 
d'un  auteur  ou  le  caraclère  de  son  génie,  de  son 
slvle. — Esprit  est  aussi  un  terme  fort  usité  dans 
la  grammaire  grecque;  c'est  un  signe  qui  marque 
l'aspiration  :  esprit  doux,  esprit  rude. —  En  chi- 
mie, fluide  très-subtil,  vapeur  volatile.  —  En  t. 
de  ptumassier,  plumes  que  porte  sur  le  dos  une 
espèce  de  héron  ou  plutôt  d'aigrette  d'Amérique. — 
L'esprit  saint ,  Vesprit  de  Dieu  comniun  aux  trois 
personnes  delà  sainte  Trinité. — Le Sainl-l'.sprit, 
la  troisième  personne  de  la  sainte  Trinité.  — 
L'ordre  du  Saint-Esprit ,  ordre  de  chevalerie 
institué  par  Henri  III. — Esprits  célestes  ,  bienheu- 
reux ,  anges  ,  âmes  qui  sont  en  paradis. —  Esprit 
de  ténèbres,  immonde,  etc.,  mauvais  ange,  dé- 
mon.— Au  plur. ,  substances  d'où  procèdent  les 
mouvements  du  corps  :  les  esprits  animaux.  — 
On  a  aussi  appelé  esprit  le  produit  de  la  distilla- 
tion d'nne  ou  de  plusieurs  substances  végétales 
avec  l'aleohol  :  esprit  de  citron,  esprit  de  la- 
vande.— Espril  acide  se  disait  autrefois  des  acides 
volatils,  el  qnelquefois  des  acides  affaiblis  ;  esprit 
alcalin,  du  gaz  ammoniaque;  esprit  ardent,  de 
l'aleohol;  esprit  de  Mindérérus ,  de  l'acétate 
d'ammoniaque  ;  esprit  de  nitre,  de  l'acide  nilri- 
que  étendu  d'eau  ;  esprit  nitrique  dulcifié,  de  l'a- 
cide nitrique  alcoholisè  ;  c>pri(  de  nitre  fumant , 
de  l'oxyde  nitreux,  ou  de  l'acide  nitrique  mêlé 
d'acide  nitreux  ;  esprit  de  sel,  de  l'acide  muriati- 
que;cspr*(  de  sel  dulcifié,  d'un  mélange  d'acide 
niurialique  et  d'alcohol  ;  esprit  de  soufre,  de  l'a- 
cide sulfureux  préparé  en  brillant  du  soufre  en 
poudre  sous  une  cloche  de  verre  ;  esprit  de  Vé- 
nus ,  du  produit  de  la  distillation  du  verdet  ou  de 
l'acélatc  de  cuivre  ;  esprit  de  vinaigre  se  dit  du 
vinaigre  radical  ou  acide  acétique  ;  esprit  de  ti- 
(rio;  se  disait  anciennement  de  l'acide  sulfurique 
étendu  d'eau  ;  esprit  recteur,  du  liquide  odorant 
qu'on  obtient  de  la  distillation  des  végétaux  aro- 
matiques, que  l'on  appelle  aujourd'hui  arôme,  et 
qui  paraît  n'être  autre  chose  que  l'huile  essen- 
tielle dissoute  dans  l'eau  distillée;  esprit  volatil, 
du  carbonate  d'ammoniaque,  liquide  ou  dissous 
dans  l'eau ,  qui  se  retire  de  la  distillation  d'une 
substance  animale. — Esprit  de  vin,  liqueur  inflam- 
mable, légère,  volatile,  très-fiuide,  d'une  odeur 
et  d'une  saveur  ferles ,  etc.,  qui  s'extrait  du  vin 
par  la  distillation.  Voy.  alcohoi..  —  Esprit  de 
plantes,  eaux  simples  distillées  des  plantes  odo- 
rantes. 

ESPRIT  (saint),  subst.  propre  mas.  (ceintèce 
pri),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canlon ,  ar 
rond,  de  Dax ,  dép.  des  Landes. 

ESPRITÉ,  E,  part.  pass.  de  espriter,  cl  adj., 
qui  a  ou  qui  contient  de  Vesprit.  {Boiste.)  In- 
usité. 

ESPRITER ,  v.  act.  (éceprili),  donner  de  r«*- 
pril.— î'espriter,  v.  pron.  (Boiste.)  Inusité. 

ESPRIT-KORT ,  subst.  mas.  (  èceprifor  ),  celui 
qui  traite  de  chimère  les  articles  de  foi;  athée, 
matérialiste. 

ESPROT,  subst.  mas.  (  iccprb  ),  t.  dliist.  nat., 
nom  de  plusieurs  poissons  du  genre  des  dupés. 

USQUAIN  ,  subsl.  mas.  {écekiein\  t.  de   niar., 


se  dit  des  planclies  qui  bordent  l'accastilligo  d'un 
bâtiment. 

ESQBESiis,  aubsl.  fém.  (icekeni  ),  U  de  mar., 
petite  caisse  dans  laquelle  les  calfals  renfernienl 
leurs  outils. 

ESQUIAVISE,  subst.  fém.  (ècekiavirte)  (de  l'ita- 
lien schiavo,  esclave),  babil  de  paysan  ou  d'es- 
clave. 

ESQUICHÉ,  E,  part.  pass.  de  cs^iiic/ier.  • 

ESQUICHER,  V.  ncul.  (écekiché),  t.  de  je»,  es- 
quiver le  coup.  —  Fam.,  éviter  de  dire  son  avis 
dans  une  querelle.  —  s'esqcicher,  v.  pron.  Pres- 
que inusité. 

♦esquif,  subst.  mas.  (ècekife)  (du  grec  sm^t, , 
petit  bateau,  dérivé  de  sxv.Trzu,  je  creuse),  pctil 
canot  qui  sert  à  divers  usages  dans  la  navigation. 

esquille,  subsl.  fém.  (èceki-ie)  (du  latin  bar- 
bare squidilla,  diminutif  de  squidia  ou  schidia, 
dérivé  du  grec  nxiSiov  ,  petit  éclat  de  bois,  dimi- 
nutif de  <!xiàn,  éclat  de  bois,  copeau),  l.  de  cbir., 
partie  d'un  os  cassé  et  rompu. 

ESQUIMAU,  subst.  mas.  ècekiman),  t.  de  mar. , 
quartier-mailrc, 

ESQUIMAUX,  subst.  mas.  plur.  (éeekimôl, 
peuples  du  nord  de  l'Amérjque. 

ESQUiNANCiE  et  non  èsquilancie  ,  tubst. 
fém.  (ècekinanci)  (par  corruption  pour  sijnan- 
chie ,  fait  du  grec  myKyxri,  dérivé  de  a/xw,  je 
serre ,  je  suffoque),  t.  de  médec,  inflammation 
violente  du  gosier  :  une  esquinancie  suffocante. 

ESQUISE,  subst.  fém.  (ècekine),  t.  de  manège, 
reins  :  cheval  faible  d'esquine. — Sorte  lie  plante. 

ESQUIPOT  ,  subst.  mas.  (ècekipô  ),  espèce  de 
lire-lire  ou  de  petit  tronc  qui  était  dans  la  bou- 
tique des  barbiers ,  et  où  l'on  mettait  l'argent  de 
ceux  qui  s'étaient  fait  raser. 

♦ESQUISSE ,  subst.  fém.  (  ècekice  )  (  en  italien 
schizzo),  premier  coup  de  crayon  d'un  ouvr,irge 
de  peinture,  premier  modèle  que  fait  un  sculpteur, 
en  terre,  en  cire,  etc.  Voy.  ébauche. 

ESQUISSÉ,  E,  part.  pass.  de  esquisser. 

ESQUISSER,  V.  act.  (ècekicé)  (de  l'italien  schiz- 
:are),  faire  une  esquisse. — s'esquisser,  v.  pron. 

ESQUIVE,  subsl.  mas.  (ècekive),  t.  de  raffinerie 
de  sucre  ;  il  80  dit  de  la  terre  dont  on  couvre  les 
pains. 

ESQUIVÉ,  E,  part.  pass.  de  esquiver. 

ESQUIVER  ,  V.  act.  (  èeekivé  ),  éviter  adroite- 
ment un  coup,  elc.  Il  s'emploie  quelquefois  au 
neul.  —  On  dit  par  extension  :  esçuiuer  un  im- 
poriun,  une  position  fdcheuse;  esquiver  la  diffi- 
culté ,  etc. — s'esquiver,  v.  pron.  (du  mol  esquif, 
fait  de  grec  izaj;>),  petit  bateau,  s'échapper  comme 
dans  un  esquif),  se  tirer  subitement  d'un  endroit 
où  l'on  ne  veut  pas  rester.  —  S'enfuir  à  la  dé- 
robée. 

«ESSAI,  subsl.  mas.  (êcè)  (de  l'italien  assagio), 
épreuve  qu'on  fait  de  quelque  chose.  Voyez 
EPREUVE  et  expérience. — Opération  par  laquelle 
on  s'assure  de  la  pureté  d'un  métal. — Petite  por- 
tion de  quelque  chose  qui  sert  à  juger  du  reste.— 
Premières  productions  d'esprit  sur  une  matière. 
— Co«p  d'essai,  premier  essai  que  l'on  fait  en 
quelque  chose. 

ESSAIE,  subst.  fém.  (ècè),  t.  de  bot.,  sorte  da 
racine  des  Indes  employée  dans  la  teinture. 

ESSAIM,  subst.  mas.  (ècein)  (en  lat.  examen), 
volée  de  jeunes  mouches  à  miel ,  qui  se  sépa- 
rent des  vieilles  pour  aller  ailleurs. —  Fig.,  mul- 
titude de  choses  semblables  :  un  essaim  de  bar- 
bares, etc. 

ESSAIMÉ,  E,  part.  pass.  de  essaimer. 

ESSAI.UER,  V.  neul.  (icèmé),  se  dit  des  ruchet 
d'où  il  sort  un  essaim. 

ESSALÉ,  E,  part.  pass.  decssoier. 

ESSALER ,  V.  act.  (èceçalé),  t.  de  salines,  en- 
duire la  poêle  de  rouire  gluante,  avant  de  la  met- 
Ire  entièrement  au  feu. — s'essaler,  v.  pron. 

ESSANDOLES,  subst.  fém.  plur.  (èceçandolc), 
petites  planches  qui  servent  à  couvrir  le?  mai- 
sons. 

ESSANGE,  subst.  fém.  (içanje),  action  d'esson- 
ger  le  linge. 

ESSAXGÉ,  E,  pari.  pass.  de  essanger. 

ESSAXGER,  V.  acl.  {éçanjé)  (du  latin  barbara 
exsaniare ,  formé  de  la  particule  extraclive  ex, 
et  de  sanies,  sanie,  pus,  ordure,  ôter  les  ordures, 
ilénagc.  Selon  d'aulres,  de  la  même  particule 
è.  cl  du  mol  sang,  ôter  du  sang),  laver  du  linge 
sale  avant  de  le  lessiver — Suivant  d'autres,  frap. 
pcr  le  linge  avec  le  battoir.  —  Le  peuple  dit  par 
corruption  Cc/imijer.— s'KSSA^OER,  T.  pron. 
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ESSASDÉ,  E,  part.  pau.  de  tstatder. 
♦essardeb  ,  ï.  act.  (tçardt),  sécher,  nettoyer 
lui  endroit  humide. —  j'essardee,  ï.  pron. 
ESSAHT,  subst.  mas.  (içar),  terre  défrichée. 
KBS4RTACB ,  subst.    mas.   (içartaje),  action 
Â'esaartcr,  eUet  de  celle  action  —  Manière  d'e«- 
sarur. — 1,'Àcadémie  dit  essartemeni,  qui  semble 
élre  plus  régulièrement  formé. 

ESSAKlii,  E,  part.  pass.  de  essarter. 
ESSARTEMEmT,  subsl.  mas.  Yo;.  issautace. 
ESSARTER,  V.  act.  (içarU)  (du  lalin  barbare 
exartare  ou  essartare,  qui  a  la  même  signilica- 
lion  ),  défricher  un  bois ,  un  pré ,  un  chemin  ,  en 
arrachant  les  bois  ,  les  épines.  —  «'kssaeteb,  v. 
pron. 

ESSARTS  (les-),  subsl.  propre  mas.  plur.  (li- 
xéçar)^  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Bourbon,  dép.  de  la  Vendée. 

ESSAUCDE,  subsl.  fém.  (iféjKf),  t- de  pèche, 
filcl  qui  a  dans  son  milieu  une  grande  bourse  avec 
des  ailes  aux  deux  côtés. 

ESSAYÉ,  E,  part.  pass.  de  essayer. 
ESSAVER,  V.  act.  (  èci-Uj  (de  l'italien  assag- 
^re,  dont  la  signification  esl  la  même ,  et  qui, 
suivant  Ménage,  a  été  tait  du  lalin  sapor,  saveur, 
goât,  au  moyen  de  nombreuses  transformations), 
éprouver  une  chose  ;  en  faire  l'easoi.  —  Essayer 
d'une  personne,  d'une  chose,  en  faire  l'épreuve , 
pour  voir  si  l'on  pourra  s'en  accommoder. — Il  a 
ie  sens  et  les  régimes  de  tâcher  :  j'ai  essayé  de 
Us  persuader  ;  essayer  A  marcher.  De  vaut  mieux, 
quand  essayer  a  toul-à-fait  le  sens  de  tdcher  ;  à 
«al  préférable,  quand  il  se  rapproche  de  son  sens 
propre,  el  qu'il  signifie  faire  des  essais.  —  5'es- 
SAT£R,v.  pron.,  s'éprouver. 

ESSAreRic ,  subst.  tim.  (tei-ieri).  Heu  parti- 
culier dans  les  mounaies  oïl  l'on  fait  l'esiai. 

ESSAYEUR,  subsl.  mas.  (éci-ieur),  officier  de  la 
monnaie  qui  voit  à  quel  titre  est  l'argent  ou  l'or. 
^ESSE  ,  ou  mieux  S,  subst.  fém.  (éce)^  cheville 
de  fer  tortue,  en  forme  de  S,  qu'on  met  au  bout 
de  l'essieu.  —  Morceau  de  même  forme  dont  on 
se  sert  pour  accrocher  les  pierres  qu'on  veut  éle- 
ver. —  Crochet  au  bout  du  fléau  d'une  balance. 
ESSEAV  ,  subsl.  mas.  (  é(à  ),  petite  hache  re- 
courbée Voy.  AISSEAU. — Voy.  aisseais. 

ESSÉDAIRE  ,  subsl.  inas.  (  écédére  )  (  du 
latin  essedarius,  conducteur  de  charriot,  fait  de  es- 
seda  ou  essedum,  mot  d'origine  gauloise,  qui  si- 
gnifiait un  charriol  de  guerre ,  etc.),  gladiateur 
qui  coinhallait  toujours  sur  des  cbarriots. 

ESSÉDL'M  ,  subst.  mas.  (écédotne)^  char  sur 
lequel  combattaient  les  essédaires,  chez  les  an- 
ciens Romains. 

«ESSEI.IER ,  subst.  mas.  (  icecelié  ),  pièce  de 
charpente  d'un  comble  qui  supporte  l'entrait  et 
l'ensemble  dans  la  jambe  de  fore». — Pièce  du  faux 
fond  d'une  cuve. 

♦ESSEUrcE,  subst.  fém.  (ieeçance)  'en  lalin  m- 
sentia,  fait  de  esse,  èlre),  ce  qui  constitue  la  na- 
ture d'une  chose. — En  chimie,  huile  aromatique 
qu'on  obtient  par  la  distillalion  des  plantes.  — En 
l.  d'eaux  -et-forèls,  nature,  espèce  des  arbres  qui 
composent  une  forêt  :  un  bois  d'essence  de  chêne, 
—  Essence  d'Orient,  matière  avec  laquelle  on  en- 
duit l'inléricur  des  bulles  de  verre  qui  servent  à 
faire  les  fausses  perles.  C'est  la  matière  argentée 
dont  est  revêtu  le  corps  du  poisson  nommé  able 
ou  ablette. 

ESSEKCÉ,  K,  adj.  (  éccfanc^ ),  parfumé  d'ea- 
ience. 
ESSEKCIÉ,  E,  part.  pass.  de  essencier. 
ESSEKCIER,  v.  act.  (éceçancié),  parfumer  d'e»- 
■tence.  — s'essencier,  v.  pron.  Peu  en  usage. 

ESSEIICIFIÉ,  E,  adj.  (éceçancifié),  t.  de  philo- 
sophie hermétique  ;  qui  tient  de  la  nature  d'une 
chose. 

*RSséNlBN,subst.  mas.  (éeecéniein),  nom  de 
philosophes  juifs. 

ESSE.ITIEI. ,  subst.  mas.  (éçanciel)  .-  Vessen- 
ilel  d'une  affaire,  ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus 
important. 

^ESSENTIEL,  adj.  mas.,  au  fém.  esse:<tieli.e 
(((anciile) ,  qui  est  de  l'essence,  qui  appartient 
à  l'essence.  —  Absolument  nécessaire. —  Impor- 
tant, considérable.  —  Un  homme  essentiel  est  un 
homme  d'un  commerce  sûr,  un  ami  solide  et  sur 
qui  l'on  peut  compter. — Essentiel,  en  médecine 
te  dit  des  maladies  qui  altèrent  les  fonctions  par 
elles-mêmes  ,  sans  dépendre  d'aucune  autre  af- 
fection. En  chimie  ,  il  se  dit  des  sels  qu'on 
extrait  des  sucs,  des  décoctions  ou  des  infusions 
des  végélaux,  par  flUraLion,  évaporaiion  cl  crys- 
tallisation  ,  des  huiles  aromatiques  obtenues  par 
distillation  :  sel  essentiel,  hnilc  essentielle.  —  En 
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musique,  on  appelle  cordes  essentielles  du  ton,  la 
finale,  la  raédiante  el  la  dominante. 

essemtiki.le,  adj.  fém.  Voy.  essentiel. 

ESSEUTiEi.LEMESiT ,  adv.  (éçanciéteman),  par 
sa  propre  essence.  —  En  matière  importante  :  il 
m'a  obligé  essentiellement. — Solidement  :  il  aime 
essentiellement  ses  amis. 

ESSÉ,  E,  pari.  pass.  de  esser. 

ESSER,  V.  act.  (écecé),  t.  d'épinglier,  choisir  la 
grosseur  du  Ul  qu'on  veut  employer,  parle  moyen 
d'une  mesure  par  laquelle  on  le  fait  entrer.  — 
a'ESSER,  V.  pron. 

ESSÉRA,  subst.  mas.  (éceeéra),  1.  de  médecine, 
éruption  de  puslules  avec  démangeaison. 

ESSETTR  ,  subst,   fém.  {icite)  (en  lat.  ascia). 

Voy.  AISSETTK. 

E.sSElii.É  ,  E,  part.  pass.  Ac s'esseuler,  el  adj., 
•olilaire ,  abaniloimé. 

a'fissKii.ER ,  V.  pron.  (  ciceulé  ) ,  se  tenir 
seul,  à  l'écart. 

^ESSIEU  ,  subst.  raas.  (icieu')  (en  latin  axis), 
morceau  de  bois  ou  de  fer  arrondi  par  les  deux 
bouts  qu'on  fait  passer  au  travers  du  moyeu  des 
roues. — Autrefois  la  même  chose  en  mécanique 
qu'axe  ,  qui  esl  aujourd'hui  seul  usité.  En  ce 
sens,  les  anciens  disaient  cacheté.  —  Descartes , 
dans  sa  Géométrie^  a  également  donné  le  nom 
d'essieu  à  l'axe  des  courbes. — Essieu  dans  le  tour. 
Voyez  axe  dans  le  tour  ou  le  tambour,  au  mot 
AXE.  Voy.  aussi  aissied. 

ESSIMÉ,  B,  part.  pass.  de  essimer. 
ESSIMER,  v.  act.  (écimé)f^ia  lil'm  eximere, 
ôter,  retrancher),  l.  de  faucon.,  amaigrir  un  oi- 
seau pour  qu'il  vole  mieux. — j'essimer,  v.  pron. 
*ESSU!VG,  subst.  propre  mas.  (iceleingue),  vil- 
lage d'Autriche,  théitre  d'une  bataille  célèbre  qui 
fut  livrée  en  1809. 

ESSOcmE,  subsl.  Km.  {içognie},  droit  double 
du  cens  annuel. 

ESSO!VMER,  subsl.  mas.  (éçonié)  (du  grec  Çm- 
v>7 ,  bande ,  ceinture  ;  c'était  autrefois  une  cein- 
ture ou  enceinte  oïl  les  chevaux  des  chevaliers 
étaient  placés,  en  allendant  qu'ils  en  eussent  be- 
soin pour  le  tournoi),  t.  de  blason,  double  orle 
qui  couvre  l'écu  dans  le  sens  de  la  bordure. 
*ESSOR  ,  subsl.  mas.  (éçor)  (du  lalin  barbare 
exaurum  ou  essoritm,  fait ,  dans  le  même  sens, 
de  aura,  air,  vent.  Mcot.),  vol  qu'un  oiseau  de 
proie  prend  en  montant  fort  haut  et  s'abandon- 
nant  au  vent. Voy.  vol. — Au  fig..  1»  prendre  l'es- 
sor, se  tirer  de  la  sujétion  oO  l'on  était ,  se  re- 
meUre  en  liberté  ;  2"*  dotmer  l'essor  à  son  esprit , 
i  sa  plume,  parler,  écrire  avec  élévation  ,  avec 
liberté  ;  3°  donner  l'eisor  à  ses  passions,  leur  lâ- 
cher la  bride,  ne  point  les  combattre. 

ESSORAST,  E,  adj.  (  içoran ,  rante)  ,  t.  de 
blason  ;  oiseau  essorant,  qui  n'ouvre  l'aile  qu'à 
demi  pour  prendre  le  vent,  et  qui  regarde  le 
soleil. 

*£SSORÉ,  E,  pari.  pass.  de  essorer,  et  adj.;  se 
dit,  en  l.  de  blason,  de  la  couverture  d'une  mai- 
son ou  d'une  tour,  quand  elle  est  d'un  autre  émail 
que  celui  du  corps  du  bâtiment. 

ESSORER,  V.  «cl.  (éçoré),  exposer  i  l'air 
pour  séclier.  —  Prendre  l'eisor.  —  s'essorer,  t. 
pron. 
*ESSORII.I,É,  E,  pari.  pass.  de  essorillcr. 
'ESSORII.I.ER,  V.  act.  (é(oceri-ié)  (du  latin 
barbare  exauriculare,  forgé,  dans  le  même  sens, 
de  la  particule  exlractive  €,T ,  et  de  atiricula, 
oreille  ) ,  couper  les  oreilles.  —  Fig.  el  fain., 
couper  les  cheveux  fort  courts.  —  s'essoriller  , 
V.  pron. 

BSSORILLES,  subst.  mas.  plur.  (i(ori-te),  t. 
d'hist.  nat.,  famille  de  mammifères  de  l'ordre  des 
rongeurs. 

ESSOUcnÉ,  E,  part.  pass.  de  essoucher. 
ESSOt'CDER,  V.  act.  (içouehé)  -.  essoucher  un 
champ,  en  arracher  lei  souches.  —  s'essoucder, 
V.  pron. 
ESSOurrLÉ,  e,  part.  pass.  de  essouffler. 
ESSOtlFri.EMEiHT  ,  subst.  mas.  (içoufleman), 
t.  de  médec,  état  laborieux  de  la  respiration. 

ESSOUFFLER,  V.  act.  {içouflé),  mettre  presque 
hors  d'haleine  ;  ôter  le  souffle.  —  j'essouffler, 
V.  pron. 

ESSOUR,  subsl.  mas.  {tceçour),  source.  Inus. 
ESSOURISSÉ,  E,  part.  pass.  de  essourisser. 
ESSOL'RISSER ,  T.  acl.  {éçoîtricé) ,  t.  deinan.; 
essourisser  un  cheval,  lui  couper  dans  les    na- 
seaux le  cartilage  nommé  sourtt. — s'essourisser, 
V,  pron.  ! 

ESSOYBS,  subsl.  propre  fém.  (éçoé),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  do  Bar- 
tur-Scino,  dép.  de  l'Aube.  I 
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ESSUCQCE,  E,  part-,  past.  de  tttucquer. 

ESSUCQI'ER,  V.  act.  iiçukié)  (du  lai.  eisuceare, 
ôler,  extraire  le  suc},  tirer  le  moût  d'une  cuve.— 
s'EssucQOEt ,  V.  pron. 

E8SUI ,  subst.  mat.  (ifui),  lien  où  l'on  ilcad 
pour  faire  sécher. 

ESSUIE-HAINS,  Cl  non  pas  ESSCIE-MAIH,  tubtt. 
mas.  («fuimsiii),  linge  i  essuyer  les  mains. — Au 
plur.,  des  essnie-mains. 

ESSL'IE-PIERRE,  subsl.  mas.  (éçuipUre),  mor- 
ceau de  linge  pour  essuyer  la  pierre  d'un  tuail. 

Au  plur.,  des  essuie-pierres. 

ESSUYÉ,  E,  pari.  pass.  de  essuyer. 
«ESSUYER,  V.  acl.  (i(ui-ié)  (de  l'italien  setugart, 
pour  lequel  on  dit  plus  communément  ascingart, 
sécher,  dessécher;  dérivé,  suivant  Ferrari,  du  la- 
tin adsiccare  ou  assicare,  qui  a  la  même  signifi- 
cation),  ôter  l'eau,  \i  sueur,  etc.,  en  froltaal 
avec  un  linge ,  elc.  —  Au  Dg. ,  essuyer  tes 
larmes  de  quelqu'un ,  le  consoler.  —  Essuyer 
ses  larmes,  se  consoler  soi-même.  — ;  Sécher,  en 
parlant  du  soleil  el  du  vent.  —  Èlre  exposé 
à.,:  essuyer  le  feu,  le  canon,  lamousquelerie.  — 
Souffrir  .  endurer  :  essuyer  un  affront ,  des  re- 
proches; essuyer  une  tempête,  elc.  —  s'essuyer, 
V.  pron.  :  s'essuyer  les  i^eui,  les  mains,  le  vi- 
sage. 

EST,  subsl.  mas.  (icele)  (suivant  n'achler ,  de 
l'allemand  est  ou  oslen  ,  qui  signifie  la  même 
chose),  l'un  des  quatre  points  cardinaux  du 
monde;  l'orient,  le  levant.  —  Vent  qui  vient  de 
ce  côlé-là  :  il  s'éleva  un  vent  d'est. — Es(-nord-«.s(, 
la  plage  située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare 
l'est  du  nord  ;  elle  décline  de  vingt-deux  degrés 
trente  minutes  de  l'est  au  nord.  —  Venl  qui 
souille  de  celle  pjage.  —  £sl-quart-nord-es(, 
plage  située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  l'es» 
de  l'esl-nord-est  ;  elle  décline  de  onie  degrés 
quinze  minutes  de  l'est  au  nord.  —  Vent  qui 
souffle  de  celle  plage.  — Esl-quarl-sud-esf,  plage 
situiïe  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  l'est  de 
Vest-sni-est  ;  elle  décline  de  onze  degrés  quinze 
minutes  de  Vest  au  sud.  —  Venl  qui  louffle  de 
celte  plage.  —  £s(-sud-esl,  plage  liluée  au  milieu 
de  l'espace  qui  tépare  l'est  du  sud  ;  elle  décline 
de  vingt-deux  degrés  trente  minutes  de  l'^sl  au 
sud.  —  Vent  qui  souffle  de  celte  plage. 
Esl,  3*  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  irrégulier 

ÊTRE. 

♦estabi.ie»,  tubst.  fém.  plur.  (icelabli),  an- 
ciennes troupes  qui  gardaient  les  places  et  Ici 
châteaux.  Hors  d'usage. 

ESTAf.ADE,  subsl.  fém.  (icetakade  )(tni\inl 
Wachter  ,  de  l'allemand  stakele,  formé  avec  la 
même  signification  de  stecken ,  bâlon  ,  pieu,  el 
d'où  les  Italiens  ont  fait  dans  le  même  sens,  stae- 
cala  ou  jiacco(o),  l.  de  mar.,  grosses  et  longue: 
pièces  de  bois  garnies  de  fer  et  attachées  avec  des 
chaînes  dont  on  ferme  l'entrée  d'un  port.  —  Es- 
pèce de  digue  pour  détourner  le  court  d'une  ri- 
vière. 

ESTACHES,  subst.  fém.  plur.  (écetache),  t.  do 
charpentier,  poteaux  placés  lur  un  pont. 

ESTAUOU,  subsl.  mas.  (icetudou),  scie  i  deux 
lames  qui  sert  i  laiilcr  les  dents  des  peignes. 

'ESTAFE,  subsl.  (ém.(icetafe),  droit  des  gardes 
d'une  maison  de  jeu. 

•ESTAFETTE ,  subsl.  fém.  (  écctaféte)  (de  l'ita- 
lien s!atfetla,h\l  de  slaffa,  élrier),  courrier  qui 
ne  porlelos  dépêches  que  d'une  posle  i  l'autre. 
»ESTAFIER,  subst.  mas.  iéceta/ié)  (de  l'italien 
afn//iere;,  sorte  de  valet  do  pied.— En  Italie,  c'est 
un  domestique  qui  porto  la  livrée  el  qui  marche 
en  manteau,  â  la  dilTèrence  des  laquais  ,  qui  n'en 
ont  point. 
«ESTAFlI.AiiE  ,  subst.  fém.  (  icetafilnde  )  (  sui- 
vant Du  Canye,  du  latin  extra  filata,  à  cause, 
dit-il ,  de  la  ressemblance  qu'a  une  estafilade  i  un 
CI  hors  de  sa  trame),  coupure  faite  avec  un  in- 
slrumenl  tranchant. 

EST,AFI1,\DÉ,  EJ  pari.  pass.  At  eslafiladcr. 

ESTAFii.ADER  ,  V.  acl.  (  içetafiladé  ),  faire, 
donner  une  estafilade.  —  «'estafilaber  ,  T. 
pron. 

*ESTA1MS  ,  ou  ESTAIMES,  subsl.  mas.  plur. 
(icctein),  t.  de  mar.,  pièces  qui  forment  la  ron- 
deur de  l'arrière  d'un  vaisseau. 

ESTAns,  subsl.  propre  mas.  (ieelcln),  village 
de  France,  chef -lieu  de  canton,  arrond.  d'Kspa 
lion,  dép.  do  l'Aveyron. 

F.STALiERS-piERRiF.RS,  tubst.  mas.  p\ar.(ice- 
lalié-pUrlé),  nom  que  les  lapidairei  porlaienl  au- 
trefois. 
*ESTA>IE,  sumi.  fém.  (<c«(ome),  laine  tricotée 
h  l'aiguille. 
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ESTIMET,  (ubst.  mai.  (écetainé),  pctile  éloltc 
<le  laine. — On  dit  aussi  ettamc;  alors  il  esl  fém. 
«ESTAMINET,  tubsl.  mas.  {écetamini) ,  assem- 
blée de  buveurs  el  de  fumeurs.  —  Lieu  où  elle 
se  tienl ,  tabagie. 
«ESTAMPE,  subsl.  fém.  (icc(anpe)  (de  l'ilalien 
A'impa,  fait,  suivant  les  uns,  du  latin  typus,  mo- 
dèle ,  forme  ,  et  selon  d'autres  ,  de  l'allemand 
stamii^eit,  fouler,  presser),  image  qu'on  imprime 
sur  du  papier  ,  sur  du  vélin  ,  etc.  ,  avec  une 
planche  de  cuivre  ou  de  bois  gravée. —  Estampe 
se  dit  des  gravures  détachées  ou  de  celles  dont 
on  fuit  un  recueil  ;  et  planche  ,  de  celles  qu'on 
joint  aux  livies.  —  Estampe  ou  épreuve  avant  la 
tettfe.  Voy.  lettre. 

ESTAIUI>Ë,  E,  part.  pass.  de  estamper. 
«ESTAMPER  ,  V.  act.  (  écetaiipe  )  (  de  l'italien 
stampai-e),  fuire  une  empreinte  de  quelque  ma- 
tière dure  et  gravée  sur  une  autre  plus  molle. 
—  En  t.  de  chapelier  ,  passer  à  plat  sur  le  bord 
d'un  chapeau  l'outil  appelé  la  pièce. —  Estamper 
un  nèfjre.  le  marquer  avec  un  fer  chaud  pour  re- 
connaître à  qui  il  appartient.  — T.  de  maréclial- 
ferrant.  Voy.  ëtamper.  —  s'estaïwper,  v.  pron. 

ESTAIUPKUn,  subsl.  mas.  (écelanpcur),  t.  de 
ralTmerie  de  sucre,  sorte  de  pilon  de  bois  pour 
estamper  les  formes  à  vergeoises. 

♦ESTAMPfLLE,  subsl.  fém.  (écetanpi-:e) ,  mar- 
que qui  se  met  au  lieu  de  la  signature,  ou  avec  la 
signature  monte,  sur  des  brevets  ,  des  lettres ,  des 
livres,  etc. 

ESTAMPILLÉ,  E,  part.  pass.  de  estampiller. 

ESTAMPILLER  ,  v.  act.  (écelaiipi-ii) ,  marquer 
avec  uni.'  estampille.  — «'estampiller,  v.  pron. 
*ESTAHP0IR,  subst.  mas.  (écetanpoar),  t.  de 
luthier,  outil  dont  les  facteurs  d'orgues  se  ser- 
vent pour  ployer  les  laines  de  cuivre  dont  les 
anches  sont  faites. 

ESTAIV,  subst.  mas.  (écetaii)  (du  latin  stans, 
part.  prés,  de  stare,  être  debout),  se  dit,  en  t. 
d'eaux-et-forêts,  des  bois  qui  sont  debout  et  sur 
pied  :  arljre  en  estait. 

ESTA.\c  ,  adj.  mas.  (ècctan),  t.  de  marine,  se 
dit  d'un  bâtiment  bien  clos  ,  sans  voie  d'eau,  en 
bon  état. 

ESTANCE,  subst.  fém.  (écetance),  t.  de  mar., 
piliers  posés  le  long  des  Iiiloires  pour  soutenir  les 
barotins  ou  petits  barots. 

ESTAIVGIIES,  subsl.  fém.  plur.  (icetangue).   V. 

ÉTANGUES. 

ESTAQUET,  subst.  mas.  (écelakié),l.  de  péclie, 
attache  d'un  filet. 

ESTASE  ,  subst.  fera,  (icctdie),  l.  de  manuf. , 
se  dit  de  deux  pièces  de  bois  qui  fixent  les  quatre 
pieds  d'un  métier  d'étoffes  de  soie. 

«ESTATECR ,  subst.  mas.  (écelateur) ,  celui  qui 
faii  cession  de  ses  biens  en  justice  à  ses  créan- 
ciers. 

ESTAViLLOn    subst.  mas.  (icetavi-ion),  i.  de 
gantier.  Voj.  éiavillon. 
*ES7ELAiRE,  adj.  des  deux  genres  (icelelére), 
t.  </e  ven.  :  cerf  csicluire,  apprivoisé. 

ESTEMÉNAIRE,  subst.  Km.  (éceteméiiere)  ,  t. 
de  mar.,  se  dit  de  deux  pièces  de  bois  ajustées  au 
bout  des  madriers. 
♦ESTER,  v.  neul.  (éctté)  (du  lalin  stare),  com- 
paraître en  justice  ou  devant  le  juge  :  ester  à 
droit,  ester  en  jugement, 

ESTÈRE,  subst.  fém.  (éceWre),lil  des  Orien- 
taux en  nattes  de  paille. 

ESTEitLET,  subst.  mas.  (  écetèrelè),  t.  d'hisl. 
nal.,  oiseau  aquatique  d'Afrique. 

ESTERi.m,  subsl.  mas.  {écelérelein) ,  t.  d'or- 
fi^vie,  poids  de  vingt-huit  grains  et  demi.  C'est 
la  vingtième  partie  de  l'once,  et  la  cent-soixan- 
tième du  marc. 

ESTERXAY,  subst.  propre  mas.  (iceiérené),  vil- 
lage de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'É- 
pernay,  dép.  de  !a  Marne. 

ESTÊROTE  ou  ESTOIRE ,  subst.  mas.  (  éceli'.- 
rote,  toare  ) ,  t.  de  pèche  ,  espèce  de  Iramail  qui 
sert ,  sur  la  Gironde ,  à  prendre  des  soles  ,  des 
turbots,  etc. 

ESTERP.E,  subst.  Tém.  (écetére),  se  dit.en  Amé- 
rique, d'un  pclil  port  qui  peut  servir  d'abri  à  de 
petits  bâtiments. 

ESTELBLE^  subst.  fém.  Voy.  etelle. 
«F.STiiKR,  subst.  mas.  (  èceUre),  livre  eano- 
i.ique  contenant  l'histoire  A'Esther. 

«F.STHÉTIOIE,  subst.  fém.  (icetitikey  (du  fjec 
«ii^»!»!?,  sentiment,  dérivé  du  verbe  Ki7tevo/jae, 
sentir  ;  proprement,  la  science  du  sentiment  ) , 
connaissance,  sentiment  des  beautés  d'un  ouvrage 
i  esprit  ;  philosophie  des  bcaui-arts.  —  Il  se  dit 
«iMi  «dj.  de  ce  qui  sert  ji  faire  sentir  le»  beautés 
d  un  ouvrage. 
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ESTHiOHÈNE,  adj.   des   deux    genres  (ècelio- 
mène)  (en  grec  <5Ôto/*«voî  ,  Je  «ofi^tw  ,  je  mange), 
t.  de  médec.  :  ulcère  esthiomène,  qui  ronge,  qui 
'  rorrode. 

{      ESTHLI,  E,  part.  pass.  de  esthuir. 
\      ESTliriR  ,  V.  act,  (écetuir)j  ôter,  cïiasser,  évi- 
ter, (hoi.ste.)  Mol  toul-à-fait  hors  d'usage. 

ESTiBOT  ,  subsl.  mas.  (ècelibô) ,  billol  de  boi.s 
sur  lequel  on  fait  avec  la  lime  une  poinle  au  fil 
de  fer  qui  doit  passer  par  un  nouveau  Irou  de  la 
filière. 

ESTïCEDX,  subst.  mas.  (èceticeit),  sorte  de  ma- 
-chine  à  l'usage  des  tireurs  d'or. 

ESTIKES,  subst.  propre  fém.  plur.  (êcelk) , 
mjth.,  anciens  sacrifices  à  Vesla. 

ESTiER ,  subsl.  mas.  {ècetie) ,  conduit  de 
communication  des  lacs,  des  marais,  aux  rivières 
ou  à  la  mer. 

ESTILLE,  subsl.  fém.  {ècetiie),  métier  de 
haute-lice. 

E&TiH<\Bi.E,  adj.  des  deux  genres  {ècetima- 
ble)y  qui  mérUe  d'ôlre  estimé. 

ESTIMATEUR ,  subsl.  mas.  (ècclimateur)  (en 
lai.  œstiinalor),  qui  donne  un  juste  prix  aux 
choses.  Pourquoi  ne  dirail-on  pas  estimatrice, 
au  fém.  ? 

ESTIMATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  estimative 
(ècelimutif ,  lire),  se  dit  des  procès- verbaux  et 
devis  des  experts  nommés  pour  estimer  des  ré- 
parations d'ouvrages,  etc. 
^ESTiMATiONi,  subst.  fém.  (ècetimâciou)  (en 
lai,  œsiimatio) ,  jugement  qu'on  fait  du  prix  et 
de  la  valeur  d'une  chose. 

ESTIMATIVE,  adj.  fém.  Voy.  estimatif.  — 
On  le  dit  aussi  subsl.  au  fém.  pour  .-  faculté  de 
rame  à  juger. 

ESTIME,  subst.  fém.  (èeetime),  état  qu'on  fait 
d'une  personne  ou  d'une  chose.  Il  n'a  point  de 
pluriel.  —  En  t.  de  mar. ,  calcul  que  fait  un  pi- 
lote du  chemin  d'un  vaisseau  ,  etc. 

ESTIMÉ,  E,  part.  pass.  de  estimer. 
■^ESTIMER,  V.  act.  (ècelimé)  (du  lat.  œstimare , 
formé  Aecvs,  argent  monnayé,  et  du  grec  T*//aw, 
j'esUme,  je  prise  j  priser  comme  de  l'arrjent  ou 
au  poids  de  l'argent;  ou  bien  tout  simplement 
du  grec  «xnuaw  ,  qui  signifie  aussi  j'estime),  pri- 
ser quelque  chose,  en  déterminer  ta  valeur.  Voy. 
APPRECIER.  —  Faire  cas  de...  —  Croire,  penser, 
présumer.  Il  régit  toujours  un  adjectif  ;  on  es- 
lime  cette  place  imprenable.  Dans  celle  accep- 
tion, il  esl  souvent  neutre  ;  j'esiime  que  cela  est; 
je  n'estime  pas  que  cela  se  puisse,  etc.  —  «'es- 
timer, v.  pron. 

ESTiSSvc ,  subst.  propre  mas.  {écetiçak) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Troyes,  dép.  de  ï'Aube. 

ESTisSEUSES,  subsl.  fém.  plur.  (èceticeuze) , 
t.  de  manuf.,  triangles  qui  retiennent  les  roquets 
et  les  canons  dans  les  cantres. 

ESTIVAL  ,  E,  adj.  (ècetivale)  (en  lat.  œslivalis, 
fait  de  œstas ,  été) ,  t.  de  bot.,  qui  naît  ou  qui 
produit  dans  l'été  :  fleurs  estivales.  —  Maladies 
estivales,  qui  régnent  en  été. 

ESTIVATIO^,  subst.  fém,  (ècetivâcio7i) ,,  t.  de 
bol. ,  état  de  la  corolle  avant  son  développement. 
'ESTIVE,  subst.  fém,  (êceiiie),  t.  de  mar.  : 
donner  une  estive  à  des  haubans  neufs,  etc., 
les  roidir  et  les  brider  ensuite  avec  des  palans 
pour  les  roidir  encore  à  mesure  qu'ils  s'allongent, 
—  Charge  en  estive  y  se  dit  des  cargaisons 
composées  d'effets  susceptibles  d'élre  pressés  avec 
des  crics ,  etc, 

ESTivÉ  ,  E,  pari.  pass.  de  estiver, 
■i*KSTiVER  ,  v.  act.  (ècetivÉ) ,  t.  de  mar,,  presser 
les  effets  d'un  arrimage  avec  des  machines  d'une 
grande  force,  comme  crics,  cabestans,  etc.  — 
s'lstiver,  v.  pron. 
^ESTOC  ,  subst.  mas.  (ècetoke)  (de  Tallemand 
stock,  tronc,  souche),  autrefois,  épée  longue  et 
élroite  qui  ne  servait  qu'à  percer.  —  La  pointe 
d'une  épée  :  frapper  d'estoc  et  de  taille ,  de  la 
pointe  et  du  tranchant.  On  le  dit  fig. ,  dans  le 
style  plaisani  ou  critique.  —  Ligne  d'exlraclion  ; 
il  est  de  bon  estoc  ;  les  biens  qui  viennent  de  son 
estoc.  —  Fam.  :  dites-vous  cela  de  votre  estoc? 
de  vous-même  ;  cela  ne  vient  pas  de  son  estoc, 
ne  vient  pas  de  lui.  —  En  t.  de  joueur  de  gibe- 
cière ,  faire  l'estoc  ,  faire  passer  dessous  la  carie 
de  dessus  ,  sans  qu'on  s'en  aperçoive.  —  Brin 
d'estoc,  long  bâton  ferré.  —  Coupe  de  bois  à 
blanc  estoc,  dans  laquelle  ou  abat  tout  le  bois 
d'une  forêt,  sans  en  réserver  aucun. 

♦estocade,  suhsi.  îém.  (êcetokade) ,  autrefois 
sorte  d'épée. — Aujourd'hui  botte  ou  grand  coup 
d'épée  allongé.  —  Fig.  et  fam.,  emprunt  que  veut 
fairt;  un  escroc. 
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ESTOCAiiÉ,  part.  pass.  ieestocader. 

ESTOCADER ,  V.  neut.  (icetokadd),  porter  dca 
estocades.  —  Fig.  et  fam. ,  se  presser  l'un  l'au- 
tre par  de  vives  raisons.  —  j'ESTOCAntR,  v.  pron. 
♦estocage  ,  subst.  mas.  {icetokaje) ,  anckn 
droit  seigneurial 
«estomac  ,  subst.  raas.  (écetoma)  (en  grec  oic- 
/xxyoi,  en  lat.  stomachus),  le  viscère  qui  dans 
l'animal  reçoit  les  aliments  et  sert  à  leur  cuisson 
età  leur  digestion. — La  partie  extérieure  du  corps 
qui  répond  à  Vcstomuc. — Avoir  lai  estomac  d'au- 
truciie,  manger  beaucoup  et  souvent. 

S'ESTOMAQUER,  v.  pron.  (cécctomakU)  (rac. 
estomac),  s'offenser,  se  scandaliser  de  quelque» 
procédés.  Fam. 

ESTOMI ,  E,  part.  pass.  de  eslomir. 

ESTOMIR  ,  V.  act.  (écetomir) ,  troubler,  éton- 
ner.—  j'estomir,  v.  pron.  Inusité. 

ESTOMPE,  subsl.  fém.  (écctonpe),  t.  de  dessin, 
morceau  de  peau  de  chamois  roulé,  fort  serré  ov 
lié  avec  du  fil,  et  taillé  en  poinle  énioussce  ver» 
l'exlrémilé.  On  s'en  sert  pour  fondre  et  unir  en- 
semble les  coups  de  crayon  qui  forment  les  om- 
bres ou  les  demi-teintes. 

ESTOMPÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  estomper. 

ESTOMPi^R ,  V.  act.  (écetonpe) ,  frotter  avec 
Veslompe.  —  s'estomper  ,  v.  pron. 

ESTOJViÈaE  ,  subst.  fém.  (  iceloniére  ),  t.  de 
pèche,  sorte  de  tramail. 

ESTOQi'iAi;,  subst.  mas.  (écetokio),  t.  de  mé- 
can.  Voy.  étoqciau. 

ESTOR ,  subst.  mas.  (écetor),  choc  ,  mêlée, 
confusion.  Hors  d'usage. 

ESTORÉE,  subst.  tcm.  (icetori),  flotte,  armie 
navale.  Inusité. 

ESTOU  ,  subst.  mas.  (écetoii) ,  table  i  claire- 
Toie  dont  les  bouchers  se  servent  pour  habiller  ks 
veaux  et  les  moulons. —  On  dit  aussi  l'i'jii. 

ESTOtFFADE,  subsl.  tém.  (icetoiifude).  Nous 
n'insérons  ce  mot ,  qui  est  toul-à-fait  hors  d'u- 
sage, que  parce  que  nous  le  trouvons  dans  \'Àca- 
demie  comme  t.  de  cuisine.  Tout  le  monde  dit 
aujourd'hui  Ltou[fadit. 

ESTOUR,  subst.  mas.  (Ccelour),  escarmouche. 

ESTRAC,  adj.  nias,  (icctrak),  t.  deman.  :  cAc- 
val  estrac,  mince  ,  elfilé. 

ESTRAIJE,  subst.  fé;n.  (éce(i'a(fe)(derespagnol 
estrado,  fait  dans  le  même  sens  du  lat.  stralian, 
couverture ,  tapis  ;  à  cause  du  tapis  étendu  en 
Espagne  sur  l'estrade ,  qui  esl  le  lieu  où  les  da- 
mes reçoivent),  lieu  élevé  dans  une  chambre  cl 
où  l'on  met  un  lit.  — Autrefois  chemin.  On  dit 
encore  l/altre  l'estrade ,  battre  la  campagne  ave« 
de  la  cavalerie.  (Ue  l'iulien  strada,  fait,  avec  la 
même  sipniflcalion,  du  latin  strata,  aotu-entendu 
via,  chemin   pavé.) 

♦ESTRADiOTS,  subst.  mas.  plur.  (ècetradiù'j , 
nom  d'une  espèce  de  troupes  légère»  dont  on  se 
servait  autrefois  en  France. 

ESTRAGALE ,  «ubst.  tém.  (icelraguale),oalû  dt 
tourneur. 

ESTRAG09I ,  subsl.  mas.  (écetraguon)  (en  lalin 
dracunculus.  dans  Pline),  plante  potagère,  vivace, 
originaire  de  Sibérie,  à  llcur  cnmposéc,  lloscu- 
leuse,  qu'on  mange  dans  les  salades ,  cl  avec  la- 
quelle on  prépare  un  vinaigre  antiscorbulique. 

ESTHAL^,  «ubst.  mas.  {écetrein) ,  trame  de  &I 
de  soie. 

ESTRAUAÇON,  subst.  mas.  (ècetramaçon)  (de 
l'italien  siramazzone,  fait,  avec  la  même  accep- 
tion, du  lat.  barbare  Irammasaxus,  qui,  dans  les 
écrivains  de  la  basse  latinité,  signifie  une  épée), 
autrefois,  sorte  d'épée.— 11  ne  se  dil  plus  aujour 
d'hui  que  dans  cette  locution  familière  :  coup 
deslramaçon ,  du  tranchant  de  l'épée. 

ESTRAMAÇOXSÉ  ,  1'. ,  part.  pass.  de  ôstrama 
canner. 

ESTRAMAÇOWER ,  ï.  acl.  Cl  ncul.  {icetra- 
maçont) ,  do'nner  des  coups  d'esiramaçon.  Il  e«l 
peu  usité.  —  s'estramaçonner,  v.  pron. 

ESTRA.\GEL,  subst.  mas.  (icetranjèl),  nom  di-s 
caractères  primitifs  de  la  langue  syriaque,  qui 
n'en  sont  aujourd'hui  que  les  lettres  majusculcf . 
♦estrapade  ,  subst.  fèm.  (écetrapade)  (de  l'i- 
talien slrappata,  fait  dans  le  même  sens  de  l'ai 
lemand  straf ,  peine,  châtiment,  supplice) ,  sorie 
de  supplice  qui  consistait  à  élever  un  homme  au 
haut  d'une  longue  pièce  de  bois  ,  et  à  le  laifflcr 
tomber  ensuite  tout  prés  de  terre.  —  Arbre  ou 
potence  élevée  pour  donner  Yestr apode.  —  l-ieu, 
place  destinée  à  ce  genre  de  supplice.  —  En  1.  de 
manège,  défense  du  cheval  qui,  refusant  d'obéir  , 
lève  le  devant  et  en  même  temps  détache  de»  rua- 
des avec  furie.  —  Fig.  et  fam.  :  donner  l'estra- 
pade à  son  esprit ,  le  fatiguer  i  ijuciquo  chose  de 
fort  difficile. 
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KSIUAPADÊ,  E,  part.  pasi.  de  esirafader. 

SSTRAPADEn,  V.  acl.  (éceirapadc') ,  donner 
f  estrapade.  Ilor»  d'nsage.  —  j'estrapadek  ,  v. 
pron. 

ESTVAPASftK,  K,  part.  pass.  de  estrapasser. 

ESTRAPASSER,  V.  act.  (écetrapàctl),  excéder  un 
chetal  i  force  d'exercice  de  manège.  Quand  on  le 
faligue  par  un  trop  long  voyage,  on  dit  surmener. 
—  i'i.sTBÂPASsE»,  V.  pron. 

ESTRAPÉ,  E,  part.  pass.  de  estraper. 

ESTRAPER,  T.  act.  (êcetrapi*)  :  estraper  le 
chaume,  scier  ce  qui  en  reste  après  la  moisson. 

Voy.    ÉTRAPKR. 

KSTRAQDEi.i.E,  lubsl.  Tém.  (icetrakièle),  sorte 
de  pelle  dont  on  se  sert  dans  les  verreries. 

ESTBASSE  OU  STRASSE,  subst.  féin.  (,6cetrace, 
cetrace) ,  bourre  de  soie  que  l'on  appelle  aussi 
cardasse. 

ESTRELAGE,  subst.  mas.  (écetrelaje)  ^  ancien 
droit  que  les  seigneurs  prélevaient  sur  les  sels  qui 
passaient  sur  leurs  terres. 

ESTRIQVE,  subst.  mas.  (éceirike),  dans  les  ver- 
reries, outil  dont  rétendeur  se  sert  pour  déve- 
lopper les  manchons ,  lorsqu'ils  ont  été  ramollis 
par  l'action  du  feu. 

ESTRIQUÉ  ,  E,  part.  pass.  de  estriquer. 

ESTRIQUER  ,  V.  act.  (t'ccIrikU),  boucher  les 
fentes  des  formes  à  sucre.  —  .^'estriquer  ,  v. 
prcn. 

ESTRiQcetiR ,  subst.  mas.  (^cfiWAIeur),  cro- 
chet de  bois  pour  estriquer. 

ESTRIQUEt'X,  subst.  mas.  (écetrikieu),  instru- 
ment propre  à  ôter  les  bavures  des  pipes  au  sor- 
tir du  moule. 

ESTROFFE,  subsl.  fém.  (écetrofe),  t.  de  mar., 
corde  en  forme  d'anneau  qu'on  place  au  haut  de 
la  queue  des  chevaux  pour  les  faire  marcher  les 
ans  i  la  suite  des  autres. 

ESTROPE.  subst.  fém.  (écetrope),  t.  de  marine, 
anneau  ou  lien  en  cordage  qui  sert  à  ceindre  les 
poulies,  les  caviilots,  les  cosses. — C'esKiussile 
nom  des  crsions  d'avirons. 

ESTROPÉ,  E,  part.  pass.  de  estroper. 

ESTBOPER,  V.  acl.  (icciropé),  t.  de  marine, 
entourer  le  corps  d'une  poulie,  d'une  cosse,  d'un 
cavillot,  avec  le  bout  d'un  cordage,  pour  en  faire 
des  conduits  de  manœuvres.  —  5'estroper  ,  v. 
pron. 

ESTROPIAT,  subst.  mas.  (écetropia).  gueux  de 
profession,  qui  est  estropié  ou  qui  feint  de  l'être. 

ESTROPIÉ,  E,  adj.  et  subsl.  (icetropie),  per- 
sonne privée  de  l'usage  d'un  membre. 

ESTROPIÉ,  B,  pari.  pass.  de  estropier. 

ESTROPIER  ,  v.  act.  (  icetropie  )  (  de  l'italien 
stroppiare ,  lait,  dans  la  même  signifiealioji ,  du 
grec  ffr/sïf  «cv,  tourner,  tordre  ;  comme  on  ferait 
pour  6ler  l'usage  d'un  membre),  mutiler,  ôter 
quelque  membre. — Blesser  considérablement.  — 
Au  flg.  :  estropier  une  figure,  n'y  pas  observer 
les  proportions. — Estropier  un  passa.je,  une  pen- 
sée, en  retrancher  quelque  chose  qui  en  altère  le 
tcns. — /'estropier,  v.  pron.,  se  blesser. 

EST-sin-EST,  subst.  mas. (iceteçudécete). yoj . 
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«ESTURGEON,  subst.  mas.  (éceturjon)  (en  latin 
Slurio  ),  t.  d'hist.  nal.,  genre  de  poisson  de  mer 
cartilagineux,  de  l'ordre  des  éleuthéropomes  ,  qui 
remonte   dans    les   rivières  comme  les  saumons. 

-«ÉSULE,  subsl.  té:n.  (ézule),  t.  de  bol.,  plante 
qui  purfc  de  la  bile  et  de  la  pituite. 

ÉSYHmÈTE,  subst.  propre  Sém.  ( ^zimcnite  ), 
my'.h.,  divinité  particulière,  adorée  à  Patraa  en 
Acbaïe. 

ET  (^^  et  non  pas  é;  le  I  ne  se  prononce  ja- 
mais) (en  latin  et),  conjonction  qui  lie  les  parties 
du  discours,  comme  les  noms,  les  pronoms,  les  ver- 
bes el  les  adverbes  :  Pierre  et  Jean  ;  le  feu  et 
l'eau;  vous  el  moi;  aimer  et  estimer;  sagement  et 
fortement.  Voy.  la  Grammaire.  —  El  cœtera,  ou 
etc.;  mots  latins  qi:e  i'on  prononce  iteceUra  ;  ils 
signifient  :  et  les  autres  personnes  ;  et  les  autres 
choses.  Ils  0'emploient  comme  subst.  mas.  : 
mettre  deux  ou  trois  etc.  de  suite. 

"ÊTA,  subsl.  mas.  (éta)  (en  grec  .;),  septième 
lettre  de  l'alphabet  grec. 

ÉTABLAGE  ,  subsl.  mas.  (etalilaje),  ce  qu'on 
paie  pour  la  place  d'un  bœuf  dans  une  etaùle, 
d'un  cheval  dans  une  écurie,  etc. — Ancien  droit 
seigneurial  payé  pour  la  pcnnission  d'exposer  en 
vente  doa  marchandises.  Il  se  disait  même  pour 
étalage. 

vfiTABLE,  subst.  fém.  (étttble)  (en  latin  stabu- 
lum),  lieu  od  l'on  met  des  boeufs,  des  vaches,  des 
brebis  et  autres  bestiaux. 

Atablb,  b,  part.  pass.  de  t'tabler. 
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ÉTABLBR,  V.  act.  {itablè),  mcllro  daos  uito 
étai>le.  Peu  en  usage. — ^'êtablet.,  v.  pron. 

ÉTABLCRIES,  subst.  fém.  plur.  (établen)^  di- 
verses étaùles  en  un  m^me  corps  de  logis. 

ÉTABLI,  subst.  mas.  (établi)y  table  où  certains 
artisans  travaillent,  et  sur  laquelle  ils  élahlmeul 
leurs  ouvrages,  ou  s'établissent  eux-uiômes,  com- 
me Vetabll  des  tailleurs,  etc. 

ÉTABM,  E,  part.  pass.  de  établir, 
^ÉTABLIR  ,  V.  acX.  (établir  )  (en  Ui.  stabitire. 
Tait  de  stabilis,  stable),  rendre  stable,  fixe. — Don- 
ner un  établissement  ;  metlrn  dans  un  état,  dans 
un  emploi  avantageux.  —  fltahlir  une  fille,  la 
marier. — Fonder,  donner  commencement  à  quoi- 
que chose  :  établir  une  manufacture,  une  colo- 
nie. —  Régler  :  on  a  établi  ou  il  est  établi  que... 
—  Nommer,  constituer  .-  il  a  été  établi  juge  de 
cette  affaire. — Établir  un  fait,  ^'exposer. — Établir 
son  droit  sur...,  le  prouver.  —  Établir  une  ma- 
chine, la  confectionner. — ;*'ÉTABun,  v.  pron.,  se 
faire  un  établissement. — Être  reçu  :  ce  mot  aura 
de  la  peine  à  s'établir. 

-^'ÉTABi.lsSEMEi'VT  ,  subst.  mas.  (établiceman),, 
action  d'établir  :  l'établissement  de  sa  fortune, 
d'un  hôpital  f  d'un  fait,  etc. — Hosle,  étqt  avanta- 
geux.— Imposition  de  quelque  droit.  —État,  con- 
dition ,  institution  :  l'élaùlissement  de  la  monar- 
chie. —  Établissement  du  port  ou  des  marées, 
ou  simplement  établissement ,  l'heure  ou  arrive 
la  pleine  mer  dans  un  port,  le  jour  de  la  nou- 
velle ou  de  la  pleine  lune. — Au  plur.,  t.  de  met., 
marques  qui  servent  aux  menuisiers  à  distinguer 
une  pièce  d'avec  une  autre. —  I.^s  Établissements 
de  saint  Louis,  le  code  des  lois  données  par  ce 
prince. 

ÉTAOOU,  subst.  mas.  (  étadou  ),  outil  pour 
tailleries  peignes.  Voy.  estadou. 

ÉTAGE,  subst.  mas.  (  étaje  )  C  en  grec  crsyvj , 
dérivé  de  orr/cj,  je  couvre  ),  l'espace  entre  deux 
planchers  dans  un  bâtiment.  On  écrivait  et  l'on 
prononçait  autrefois  estage. —  On  appelle  ordi- 
nairement premier  étage,  celui  qui  est  au-des- 
sus du  rez-de-chaussée  et  de  l'enlresol  ;  second 
étage,  celui  qui  est  au-dessus  du  premier,  et 
ainsi  de  suite  :  il  a  loué  le  premier  étage;  il  oc- 
cupe le  second  étage. —  Fig. ,  degré  d'élévation  , 
êlat,  condition ,  etc.  :  gens  de  haut,  de  bas  étage. 
— Il  y  a  des  esprits  de  divers  étages.  —  Prov.  : 
fou,  sot  â  triple  étage,  au  dernier  point. 
ÉTAGE,  E,  part.  pass.  de  étager, 
ÉTAGER ,  v.  act.  (  étajé  )j  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  étager  les  cheveux,  les  couper  par 
étages. — 5'êtackr,  v.  pron. 

ÉTAGÈRE,  subst.  fém.  (  étajère  ),  place  gra- 
duée sur  laquelle  on  range  les  briques  ou  tuiles. 
— Meuble  de  luxe  à  tablettes  rangées  par  étages. 
—Ce  mot  manque  dans  l'Académie. 

ÉTAGNE,  subst.  fém.  (  étagnie  ),  femelle  du 
bouquetin. 

ÉTAGLE,  subst.  fém.  (étague),  t.  de  mar.,  ac- 
tion de  hisser  les  vergues  de  hune  au  haut  des 
mâts.  On  dit  souvent  itague. 

ÉTAI,  subst.  mas.  ((*/^)  (du  lai.  barbare  5ïara, 
qui,  dans  la  basse  latinité,  a  signiHé  la  même 
chose  ,  el  qui  est  dérivé  de  l'allemand  staf ,  pieu. 
Caseneuve.),  t.  de  mar.,  gros  cordage  dormant , 
qui  va  de  la  tète  des  mâts  se  fixer  sur  l'avant, 
pour  les  soutenir  contre  les  secousses  du  lan- 
gage, et  conlrc-balancer  l'efTorl  des  haubans, 
qui  leur  servent  d'étais  sur  l'arrière. — Pièce  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  appuyer  une  muraille , 
etc.  Dans  cette  acception  et  dans  celles  qui  sui- 
vent, y  Académie  zyd^iàW.  précédemment,  ainsi 
que  Trévoux,  etc.,  étaie,  subst.  fém.  Ce  n*esl 
que  dans  l'édition  imprimée  chez  Sniits,  en  l'an  vu, 
qu'elle  a  mis  étai.—\u  Rg.,  appui.  —  En  t.  de 
bias.,  chevron  qui  n'a  que  la  moitié  de  la  largeur 
ordinaire,  et  qui  sert  à  soutenir  quelque  chose. 
ÉTAIE,  subst.  fém.  (été).  Voy.  étai. 
ÉTAIEMEUT  ,  subst.  mas.  (  étéinan  ),  action 
A'étatjer. — Effet  de  cette  action.  —  Plancher  qui 
soutient  les  voûtes  en  plafond. — VAcadémie  écrit 
à  lort  étayement. 

Étaient,   »•  pers.   plur.  iraparf.  indlc.  du   verbe 
irrég.  ktrf.. 

ËTAIM ,  subst.  mas.  (étân),  partie  la  pKis  fine 
de  la  laine  cardée. 

*ÉTAi!ï,  subst-  mas.  (^Tein)  (en  lat.  ttminum), 
sorte  de  métal  blanc  :  étain  grii ,  étain  de  glace, 
nom  qu'on  a  lonp-temps  donné  au  bismuth.  — 
Subst.  propre  mns.,  ville  de  France ,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Verdun  ,  dép.  <ie  la  Meuse. 
'ÉTAIRIOW ,  subst.  mas.  (étêrion),  t.  de  bot. , 
fruit  composé  de  plusieurs  caraares  disposées  au- 
tour de  l'axe  supposé  du  fruit  des  renoncu- 
lei  ,  des  joubarbe»,  etc. 
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ÉTAiKio.i3rAiaE;i,  subst.  mas.  plur.  {etirto- 
nère),  t.  de  bot.,  fruits  composés,  qui  provien- 
nent d'ovaires  portant  un  style. 

DU    VF.ItBE    IRaÊGCLlKR    ÊTRE: 

Étais,  précédé  de;',    1"   pers.    sing.    imparf. 

indic. 
Étais ,  précédé    de    (.( ,  '-'  pers.    sing.    imparf. 

indic. 
Était ,  :•  pers.  sing.  imparf.  indic. 

étal,  subst.  mas.  (étal\  table  sur  laquelle  le 
boucher  débite  sa  viande. — .\u  plur.,  étanx. 

Étalage  ,  subst.  mas.  (étataje),  exposition  de 
marchandises  à  vendre. — Droit  qu'on  paie  pour 
étaler.  —  Fig.  et  fam.,  ajustement,  parure  de 
femmes.  —  Faire  étalat^e  de  son  esprit,  de  tes 
talents, e[c.  ,  en  faire  parade  avec  afTectation. 

ÉTALAGISTE,  subsl.  et  adj.  des  deux  genre* 
(étalajicele),  marchand  ,  marchande  qui  étale. 

ÉTALE ,  adj.  des  deux  genres  (  étrile  ),  t.  de 
mar.  ;  la  mer  est  étale,  lorsqu'elle  ne  monte  ni 
ne  baisse. 

ÉTALÉ,  E,  part.  pass.  de  étaler. 
♦ÉTALER ,  V.  act.  (étalé)  (du  lat.  barbafe  ttal- 
lare,  fait  dans  la  même  signification  de  l'allemand 
stellen  ,  arranger,  disposer  ),  exposer  en  vente 
des  marchandises. — Fig.,  montrer  avec  ostenta- 
tion :  étaler  ses  charmes ,  son  esprit. —  Étaler  la 
marée,  t.  de  mar.,  mouiller  pendant  la  marée 
contraire.  —  s'étaler  ,  v.  pron.  En  t.  pop., 
tomber  tout  de  son  haut. 

ÉTALEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  étalbiise 
(étaleur,  leuie),  petit  marchand  qui  étale  sa  mar. 
chandise  dans  les  rues ,  sur  les  ponts,  etc. — Peu 
usité  ;  on  dit  plus  souvent  étalagiste. 

ÉTAI.EUSE,  subst.  fém.  VOJ.    ÊTALTO». 

*étalier  ,  subst.  el  adj.  mas  (étalié),  boucher 
qui  a  un  étal  el  qui  vend  de  la  viande. — En  t.  de 
pèche,  l"  assemblage  de  pieux  et  de  perches  dis- 
posés au  bord  de  la  nier  pour  tendre  des  lUels  de 
guideaux  ;  2^  filet  tendu  circulairement  sur  des 
perches.  Ce  dernier  s'appelle  aussi  étatière. 

ÉTALIÈRE,    subsl.    féin.    Voyei  étaliek. 

ÉTALINGDÉ,  E,   part.  pass.  Ae  étalinguer. 

ÉTALII^GUER ,  V.  acl.  (étalei/iguié),  t.  de  mar.  : 
étalinguer  les  câbles,  les  amarrer  i  l'organeau  de 
l'ancre.  V.  EifTALiNOUF.R,  v.  pron. 

•ÉTALO!*,  subsl.  mas.  (étalon),  cheval  entier, 
choisi  el  destiné  à  saillir  les  juments  dont 
on  veut  faire  race. —  Modèle  de  poids. —  Mesure 
sur  laquelle  on  régie  les  autres  mesures. —  T.  de 
pèche ,  nom  qu'on  donne  en  quelques  endroits 
aux  câblières. 

ÉTALOJi^iAGE,    Subsl.  mas.  Voy.  ÉTALOjniE- 

MEST. 

ÉTALOlVJiÊ,  E,  part.  pass.  de   élalor.iier. 

*ÉTAL09IIIEHEKT0UÉTAL0KIIAGE,  SUbsl.  maS. 

(étaloneman  ,  étalonaje),  action  d'clalonner. 

ÉTALONKER ,  V.  act.  (étaloné),  imprimer  cer- 
taine marque  .sur  un  poids  ou  sur  une  mesure , 
pour  certifier  que  celte  mesure  ou  ce  poids  a  été 
Vérifié  ou  rectifié  sur  r^Ia/o«. — j'tTiLOSiJE»  ,  v. 
pron. 

ÉTALOJUIErR,  subst.  mas.  (étaloneur),  offi- 
cier commis  pour  étalonner  les  poids  cl  me- 
sures. 

liTAitlAGE,  subsl.  mas.  (t(oma;{),  action  d'i'- 
tamer. 

ÉTAMBORD  (X'Académie  dit  ÉTAMCOT;  nous 
préférons  le  premier  comme  plus  conforme  au 
génie  de  la  langue),  subsl.  mas.  (  étanbor  ),  t. 
de  mar.,  pièce  de  bois  qui  soutient  le  gouvernail. 
'ÉTAMBRAI,  subsl.  mas.  (rtuiiArO,  t.  de mir., 
pièce  de  bois  qui  arrête  et  affermit  le  mât. 

ÉTAMÉ ,  E ,  part.   pass.   de  Clamer. 

ÉTAMER,  V.  acl.  (  étamé  ),  enduire  d'élain 
fondu  les  vaisseaux  de  cuivre,  certains  ouvra- 
ges de  fer,  etc. —  Élamcr  une  glace,  y  mettre  le 
(ai)i. —  j'iiTAMER,  V.  pron. 

ÉTAMECR,  subsl.  mas.,  au  fém.  ÉTAMEDM 
(élameur,  meuie),  celui ,  celle  qui  étame. 

ET AMECSE,  subsl.  fém.  Voy.  ètameur. 
«ÉTAMI!«E  .  subst.  fém.  (étamine)  (en  lat.  sta- 
men,  fait  du  grec  ir-myej»,  chaîne  de  tisserand  ou 
fils  tendus  sur  un  métier  pour  faire  de  la  toile), 
sorte  d'étoffe  de  laine.—  Morceau  d'élolTe  claire 
pour  passer  et  fillrer  les  liqueurs. —  Bluleau  fait 
de  crin  ,  de  soie,  etc.,  pour  passer  les  parties  le* 
plus  déliées  de  la  farine  ,  etc. — Fig.  el  fam.  :  cet 
homme  a  passé  par  l'étamine,  on  l'a  examiné  sur 
sa  doctrine,  sur  ses  mfpurs  ;  ou,  il  a  passé  par  le 
grand  remède.— Ce/  ouvrage  a  ptsssé  par  l'éta- 
mine ,  a  été  examiné  en  détail  et  i  la  rigueur. — 
Au  plur.,  en  bol.,  filaments  terminés  par  un 
boulon  ,  le  plus  souvent  de  couleur  jaune,  qu'on 
nninmo  anlhèrc,  et  qu'on  obaerve   dans  la  plu- 
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part    des    neiifs.    Les  etamtncs    »nnl   regardées 
eomme  l'organe  sejuel  niâle  des  \«6élauj. 

FTAiOïSÉ  .  E,  adj,  't'tamitté')^  t.  de  bol.,  à  <?/a- 
mi:KS  :  fleurs  etamint'es. 

ÉTAMISEISE,  ailj.rém.(<IomiHeuie,\  V.  de  bol., 
qui  s'offre  que  des  eiarnines. 

éTAMiniER  ,  subsl.  mas.  (etaminU),    celui  qui 
fabrique  ou  qui  vend  des  famines. 
•ÉTAMOIR  ,  «ubsl.  mas.  (C(amoar),  dans  la  nie- 
'^uiserie,    petite    palette  de  bois   garnie  de   fer- 
blanc  en  dessus. 

,*ÉTAMPE,  subst.  fém.  (etanpe),  dans  la  serru- 
rerie, morceau  d'acier  dans  lequel  on  creuse 
'des  moulures  ,  cl  qui,  formant  connue  un  ca- 
chet, sert  à  les  i[nprirncr  sur  le  fer  rougi  au  feu. 
—Morceau  de  tef  carré,  forlemenl  acéré  par  un 
Jioul ,  pour  percer  pu  i^f-rmper  les  fers  des  clie- 

TlUI. 

ÉTAMI'É,  E,  pari.  pass.  de  t'Iampcr. 

ÉTASiPER,  T.  acl.  (e^iunpt'},  percer  un  fer  de 
cheïal  :  étamper  maigre,  faire  des  trous  prés  du 
bord;  étamper  gras,  percer  le  fer  un  peu  plus 
en  dedans. — s'Étiul-ER  ,  v.  pron. 

*ÊT4MI'tS  ,  subst.  propre  fém.  (iHanpe),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  Seine- 
et-Oise. 

ÉTAMPEIX ,  subst.  mas.  (  étanpeu  ),  poinçon 
pour  faire  une  pipe. 

ÉTAMPOin,  subst.  mas.  {<tanpoar),i.  de  lulh. 

IfOJ.    USTAMPOIR. 

«ÉTAMPUBE,  subst.  féra.(<!lanpiire),  en  t.  do 
maréchal-ferranl,  les  trous  percés  dans  un  fer  de 
cheval. 

ÉTAMURE  ,  subst.  fém.  (  élamure  )  ,  l'étain 
dont  se  sert  le  chaudronnier  pour  etamcr  ses  ou- 
vrages. 

ÉTAItcnÉ  ,  E,  part.  pass.  de  ilancher. 
ÉTASCHiiMEST ,  subst.  mas.    (  ttancheman ), 
l'action  A'i'tancher. 

ÉTA9SCUEB,  v.  act.  (ilauché)  (du  lilin  barbare 
stancare ,  employé  dans  celle  acception  par  les 
écrivains  de  la  basse  latinité,  et  qui  vient  par  cor- 
ruption de  slagnare,  pris  dans  le  sens  d'aJEfermir, 
consolider.  Ménage.),  arrêter  l'écoulement  d'une 
chose  liquide  qui  s'enfuit  par  quelque  ouverture  ; 
eiancher  le  satig  ;  etancher  ses  larmes,  cesser  de 
pleurer  ;  Ctaiicher  les  larmes  d'-une  personne  af- 
fligie,  la  consoler. — ttancher  la  soif,  l'ap.iiscr. 
Fig.  :  eiancher  la  soif  des  richesses,  des  hon- 
neurs, la  satisfaire.— i'ÉTAsciiER,  v.  pron. 

KTAïlCHOIR,  subst.  mas.  (élanchoar),  couteau 
dont  on  se  sert  pour  garnir  d'étoupcs  les  fentes 
d'une  futaille. 

ÉTAilçOI»,  subst.  m.u.  (élançon),  pièce  de  bols 
mise  au  pied  d'une  muraille  pour  la  soutenir.  — 
En  t.  de  paumier,  la  tringle  plate  de  bois  de  til- 
leul dont  est  garni  le  manche  de  la  raquette. 
ÉTASÇOKHÉ,  E,  part.  pass.  de  i!(anfo;iner. 
ÉTA5IÇOJIJIER,  V.  act.  (etançone),  soutenir  avec 
des  élançons. — s'éiasçosmer  ,  v.  pron. 

ÉTAIFICIE,  subst.  fém.  (étan/iche),  t.  de  car- 
riers, hauteurs  de  plusieurs  lits  de  pierres  qui 
font  masse  ensemble. 

*ÉTASG,  subst.  mas.  (élan;  le  g  ne  se  prononce 
iamais)  (en  lat.  stagnum  ,  fait  de  slare,  s'arrêter, 
parce  que  l'eau  d'un  étang  s'y  lient  en  repos), 
espèce  de  lac  arliflciel  creusé  ou  disposé  pour 
y  nourrir  du  poisson.  —  Chez  les  serruriers, 
réservoir  d'eau  creusé  en  terre ,  oii  ceux  qui  fa- 
briquent les  enclumes  trempent  ces  masses  de  fer, 
lorsqu'elles  sont  forgées. 

ËTAKCl'ES,  subst.  f.  p\.(élangue),  espèce  de 
grandes  lenaillcii  dont  on  se  sert  dans  les  mon- 
naies.—  Tenailles  de  forgeron. 
*KTASIT,  subst.  mas.  (élan),  bois  vivant  et  sur 
pied. 

f.taiit,  part.  prés,  du  verbe  irrégulier  être. 
••ÉTAPE,  subst.  fém.  (étape)  (du  lu.  barbare  sta- 
pnla,  employé  dans  le  moyen-âge  avec  la  même 
iHgnincalion,  et  dérivé  de  l'allemand  «apctoi,  ou 
mieux  «Mpd»,  mettre  en  un  tas,  en  un  monceau), 
lieu  dans  une  ville  où  l'on^déchargc  les  marchan- 
dises qu'on  y  apporte  de  dehors. — Ce  qu'on  dis- 
tribue aux  troupes  pour  leur  subsistance,  quand 
elles  sont  en  route. —  Lieu  où  se  fait  celte  dis- 
tribution.—  Brûler  l'étape,  ne  pas  s'arrêter  dans 
un  lieu  i'étape  et  pousser  plus  loin. —  Il  se  dit, 
par  extension ,  des  voyageurs  qui  ne  s'arrêtent 
point  aux  lieux  où  l'on  a  coulume  de  s'arrêter. 

ÉTAPIER,  subst.  ma».  ( élapié),  celui  qui  est 
chargé  de  fournir  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens 
d*  guerre. 

•ÉTAPLES,  subst.  propre  fém.  (étaple),yi\\t  et 
port  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Montreail,  dép.  du  Pas-de-Calais. 


ÉTA 

ËTAPLIAl',  fubsl.  mas.  (t'/ap^io), chcv.tict  dont 
se  servent  les  ouvriers  dans  les  carrières  d'ar- 
doisea. 

ÉTABQUE,  adj.  des  deux  genres  (étarke,,  l.  de 
marine ,  qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  nom  d'une 
voile  et  signifie  haut ,  toul-à-fait  hissé  ;  hunier 
étarque,  hissé  tout  en  haut,  et  dont  les  ralingues 
sont  tendues. 

ÉTARQUë,  E,  part.  pass.  de  éiarquer. 

ÉTAUgUER,  v.  act.  (étarkié),  t.  de  marine,  his- 
ser une  voile  le  plus  qu'il  est  possible,  bien  ten- 
dre ses  ralingues  de  côté. — «'ÉTARQtER,  v.  pron. 

ÉTARQËRE,  subsl.  fém.  (étarkiure)f  t.  de  ma- 
rine, hauteur  d'une  voile. 

*ÉTAT,  subst.  mas.  (éta;  le  1  final  ne  se  pro- 
nonce que  devant  une  voyelle,  et  seulement  dans 
le  discours  soutenu)  (du  latin  status,  dérivé,  dans 
la  même  signification,  de  slare,  être  placé,  posé, 
établi  ),  disposition  dans  laquelle  se  trouve  une 
personne,  une  chose ,  une  aHaire.  Voyei  situa- 
tion.— Liste,  registre  :  état  des  pensions,  etc. — 
Mémoire,  inventaire  :  état  de  mise,  de  dépense , 
de  renie. — Train,  dépense  :  leiiir  un  grand  état. 
— Condition  :  état  de  mariage,  vivre  selon  ton 
état.  Voy.  coNDiTioN. — Profession  :  un  père  sage 
doit  toujours  faire  embrasser  un  état  à  son  fils. 

—  On  appelle  iiat  des  enfants,  le  rang  qu'ils 
tiennent  dans  ta  famille  et  dans  la  société,  selon 
leur  qualité  de  naturels  ou  de  légitimes  :  ou  lui 
demande  des  preuves  de  son  état  ;  on  lui  disptite 
son  état.  —  htat  d'une  femme,  la  situation  d'une 
femme  en  puissance  de  mari.  —  Question  d'état , 
contestation  dans  laquelle  on  révoque  en  doute 
la  niialion  de  quelqu'un  ou  son  état  et  ses  capa- 
cités personnelles.  —  On  nomme  aussi  question 
d'état,  une  matière  qui  a  rapport  au  gouverne- 
ment. —  État  civil.  Voy.  civil.  —  Gouverne- 
ment ;  état  démocratique  OU  populaire  ;  état  mo- 
narchique,  etc.  Dans  ce  sens,  quand  état  est 
accompagné  des  pronoms  possessifs ,  il  faut 
le  mettre  au  plur.  .•  ce  prince  sortit  de  ses 
états  et  non  pas  de  son  état,  ce  qui  aurait  une 
stgnincation  toute  différente. —  Le  tiers-état,  au- 
trefois la  partie  de  la  nation  fran^~aise  qui  n'était 
comprise  ni  dans  le  clergé ,  ni  dans  la  noblesse. 

—  Coup  d'état,  parti  vigoureux  et  quelquefois  vio- 
lent qu'un  souverain  est  obligé  (le  prendre  contre 
ceux  qui  lro;iblcnt  l'état. —  Action  qui  décide  de 
quelque  chose  d'important  pour  le  bien  de  l'état. 
Par  extension ,  tout  ce  qui  est  important  et  dé- 
cisif dans  une  affaire  quelconque. — .iffaire  d'état, 
alTaire  importante  ou  i  laquelle  on  donne  de 
l'importance.  — Mettre  les  choses  en  étal,  au 
point  oïl  elles  doivent  être. —  Tenir  une  chose  en 
état,  la  tenir  prête  ou  la  tenir  ferme,  afin  qu'elle 
ne  branle  pas.  —  Vous  pouvez  faire  état  que  je 
vous  enverrai  cet  argent,  vous  pouvea  compter 
que,  etc.  —  Faire  état  de ,  estimer,  faire  cas  ;  je 
fais  beaucoup  d'état  de  monsieur  votre  frire.  — 
Faire  état  que ,  présumer,  penser  :  je  fait  état 
qu'il  y  a  plus  de  cent  mille  Ornes  à  Lyon,  etc.  — 
Au  plur.,  assemblée  de  différents  ordres  qui  com- 
posent une  nation,  une  province,  etc.,  dans  les 
pays  où  celte  distinction  d'ordre  est  admise  :  »'la(j- 
généraux,  états  particuliers  ou  provinciaux,  l'as- 
semblée des  députés  d'une  province  :  tenir  tes 
était ,  convoquer  les  états. — Etat-major  ;  on  ap- 
pelle ainsi,  dans  les  armées ,  un  certain  nombre 
d'officiers,  d'ingénieurs,  etc.,  chargés  de  dillé- 
rcn(3  services  relatifs  à  la  totalité  de  l'armée  : 
chef  de  l'état-major. — État-major,  dans  une  place 
de  guerre ,  officiers  attachés  d'une  manière  fixe 
au  commandement,  au  service  et  à  l'entretien  de 
la  place.  —  En  t.  de  mar.,  on  appelle  état  d'ar- 
mement, une  liste  envoyée  au  gouvernement,  de 
tous  les  vaisseaux,  officiers  majors  et  autres,  qui 
sont  destinés  pour  armer.  —  C'est  aussi  un  im- 
primé qui  indique  le  nombre ,  la  qualité  et  la 
proportion  des  agrès,  apparaux  ou  munitions  que 
l'on  a  dessein  d'employer  aux  vaisseaux  qu'on 
veut  armer. 

ÉTAT-MAJOR  ,  sobst.  m»».  («a-ma;or).— Au 
plur.,  des  états-majors.  Voy.  état. 

ÉTATS-HUIS,  subst.  propre  mas.  plur.(^(as«ni), 
république  de  l'Amérique  septentrionale  divisée 
en  vingt-quatre  états. 
♦ÊTAU ,  subst.  mas.  (étô),  machine  dont  les 
serruriers  et  autres  ouvriers  se  servent  pour  tenir 
fermes  et  serrées  les  pièces  qu'ils  travaillent. — 
Était  d  main,  dont  on  se  sert  en  le  tenant  à  la 
main. — Au  plur.,  étaux. 

ÉTAVX,  subsl.  mas.  plur.  Voy.  étal  ,  tTiu. 

CTAVILLOH,  subst.  mas.  (<f(at'i-ion),  '•  de  gan- 
tier, morceau  de  cuir  disposé  pour  en  former  un 
gant. 
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ETATS,  E,  paru  pass.  de  éiai/er.  .    .«t^,,»., 

ÉTATEUEivT  (orthographe  de  riciuKa(À}t 
mieux  ÉTAIEMENT.  Voy.  ce  mot.  ,,b 

*ÉTAYEB,  V.  act. (éli-ié),  appuyer  tyec  àeaélan: 
élayer  une  muraille.  —  On  dit  aussi  Bg.  :  (loyer 
la  fortune  chancelante  de  son  ami.^'*TATSR,  v. 
pron. ,  s'appuyer. 

ETC.,  abréviation  des  mots  et  cœtera.  . 

ET  CETERA,  subst.  mas.  (iUeétéra).  Voy.  ït. 
'ÉTÉ ,  subst.  mas.  (été)  (en  latin  œstas),  la  sai- 
son de  l'année  la  plus  chaude  et  la  plus  belle.  Elle 
commence  au  solstice  de  juin  et  finit  à  l'équinoxe 
de  septembre  :  bel  été ,  été  chaud  ;  les  beaux 
jours  d'été,  les  chaleurs  de  l'été.  On  comprend 
communément  sous  le  nom  d'été  la  plus  belle 
moitié  de  l'année  :  dans  le  cœur  de  l'été.  —  F.8 
myth. ,  divinité  allégorique  :  c'est  la  même  que 
Cèrès.  On  lui  donne  pour  attributs  une  ccin<) 
d'abondance  et  une  couronne  d'épis. 
Été,  part.  pass.  du  verbe  irrégulier  être. 

DU    VERSE   IRKÉGCLIER   ÉTEimDRB  : 

Éteignaient,  s*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Éteignais,  précédé  de  j',  l"  pers.  sing.  impcrf. 

indic. 
Éteignait,  précédé  de  lu ,  a*  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Éteignait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
.Éteignant,  pari.  près. 

ÉTEIGNARIE,  subsl.  fém.  (étègniari),  femme 
qui ,  dans  une  saline ,  est  chargée  d'éteindf  e  la 
braise.  (Boisle.)  Hors  d'usage. 

DU   VERRE  IRRÉCULIEK  ÉTEINDRE  : 

Éteigne,  précédé  de  que  j',  1"  pers.  sing.  prés. 

subji 
Éteigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3*  pers.  (ing. 

prés.  subj. 
Éteignent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S"  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Éteignent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles.  S"  per». 

plur.  prés.  subj. 
Éteignes,  a«  pers.  sing.  prés.  subj. 
Éteignez,  2*  pers.  plur.  impér. 
Éteignez ,  précédé  de  vous,  ï«  pers.  plur.  pré», 

indic. 
Eteigniez,  précédé  de  vous,  2*  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Éteigniez,  précédé  de  que  vous,  s*  pers.  plur. 

prés.  subj. 
tteignimes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Éteignions,  précédé  de  noii»,  t"  pers.  plur.   im- 
parf. indic. 
Éteignions,  précédé  de  que  nous,  !'•  peri.  plnr. 

prés.  subj. 
Éteignirent,  5»  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Éteignis ,  précédé  de;',  i"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Éteignis,  précédé  de  tu,  i'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Éteignisse,  i'"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Éteignissent,  s*  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Éteignisses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Éteignissiez,  ï'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Éteignissions,  i"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Éteignit,  précédé  de  il  ou  elle.  S'  pers.  sing.  prêt. 

dèf. 
Éteignit ,  précédé   de  qu'il  ou  qu'elle ,  S'  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
tteignites,  2'  pers.  plur.  prêt.  dèf. 
♦ÉTEIGSOIR,  subsl.  mas.  (^I^ynioar),  instru- 
ment creux  en  forme  d'entonnoir,  avfjc  lequel  OD 
éteint  une  chandelle,  un  cierge,  etc. 

DU   VERBE   IRRÉOII-IER  ÉTEUIDRE  : 

Éteignons,  l'«  pers.  plur.  impér. 

Éteignons,  précédé  de  nous,  i"  perl.  plur.  prés. 

indic. 
Éteindra,  S'  pers.  «ing.  fut.  indic. 
Éteindrai,  \"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Éteindraient,  S"  pers.  plur.  près.  cond. 
Éteindrais,  précédé  de  j',  l"  pers.  «ing.  prés. 

cond. 
Éteindrais ,  précédé  de  tu ,  2'  pers.  «ing.  prêt. 

cond. 
Éteindrait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Éteindras,  2*  pers.  «ing.  fut.  indic. 
«ÉTEINDRE ,  V.  act.  (  éteindre  )  (en  lat.  exty.- 
guere.),  faire  mourir,  étouffer  le  feu.— Faire  ces- 
ser l'aclion  de  la  lumière.— Au  (ig.  :  t»  «fTaiblir, 
amortir  :  éteindre  les  couleurs,  les  lumières  d'un 
tableau;  2°  faire  cesser  :  éteindre  la  guerre  ou 
le  feu  de  la  guerre;  s»  étancher  la  soif;  *'  f»r« 
perdre  le  souvenir;  S'  abolir;  6»  anéantir  :  «ton- 
dre une  race;  cette  race  est  prés  de  s'éteindre,  de 
flnir. — Voltaire  a  dit  : 

ÉteigxtM  dMS  mon  lanj  voir»  tnbomanll*. 


On  ne  peut ,  en  aucun  sens 


éteindre  rinhtima- 


nUé;  on  n'éteint  que  ce  qui  offre  des  rapperts 


ÉTÉ 

avec  le  feu,  l'éclat,  la  lumière,  etc. — Éleitidre  tes 
epinglet ,  le»  larer  apréf  l'clartsge  ^  dinViin  ba- 
ijuel  d'eau  fraîche.  —  Éteindre  une  petuien,  une 
dette,  une  renie,  la  racheter,  la  faire  flnir. — a'i- 
TKiNDKE,  V.  pron.,  cesaer  de  brûler  :RAfr;  mou- 
rir lentement.  ''  "     ^ 

no  VERBl  miDÉCULrèl»  étBINDR'B  : 
Éteindrez,  i'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Éteindriez,  î*  pers.  plur.  prés.  cond. 
ttein4riom.  l"  pers.  plur.  prés,  coiii? 
Éteindrons,  l"  pcr«.  plur.  ftil  indiC:'" 
Éleindroiil,  S'  pers.  plur.  fut.  indie. 
Éteins,  2«  pers.  sing.  impér. 
Éteins,  précédé  de;',  «"pers.  »ing.  prés,  indic. 
Éteins,  précédé  de  tu,  ï*  per».  sing.  prés,  indic. 
Éteint,  précédé  de  il  ou  elle,  s*  pers.  sing.  prés. 

indic. 
*ÉTEi*T,  s,  part.  pass.  de  éteindre,  et  adj.  : 
avoir  tes  yeux  éteints,  sans  feu  et  sans  Tivacilé. — 
Il  a  ta  voix  éteinte.  Il  a  la  Toii  faible;  on  a  peine 
i  l'entendre  parler. 
ÉTÉLES,  subst.  fém.  plur.  (étéle),  copeaux. 
ÉTEi.o.t,  subst.  mas.  (ételon),  dessin  d'un  pan 
de  bois,  d'une  forme  decomble,  etc.,  tracé  sur  un 
mur  ou  sur  une  aire,  de  la  grandeur  dont  l'ouTrage 
doit  être  eiéculé.   Vételon  est   en   charpentcrie 
ce  que  Vépure  est  en  architecture. 
ÊTEMPÉ,  E ,  part.  pass.  de  élemper. 
ÊTEMPER ,    T.  act.  (éianpé),  t.  d'horl.,   faire 
prendre  i  une  pièce  la  flgure  d'une  autre. — t't- 
TKMPEn,  V.  pron. 

ÉTESDACE,  subst.  mas.  (étandaje),  corde»  (cn- 
dues  ou  perches  sur  lesquelles  on  fait  aécher  des 
feuilles  imprimées,  des  laines,  des  étoffes,  etc. — 
En  I.  de  verrerie,  action  i'élendre  les  manchons. 
*ÉTEHDARD ,  subst.  ma»,  (éiandar;  le  d  ne  se 
fait  jamais  sentir)  (du  latin  barbare  slantardus  ou 
standardus,  que  Hénage,  d'après  Vossius,  dérive 
de  l'allemand  standen,  qui  a  la  même  signiflcalion 
que  le  latin  Uare,  être  flie,  immobile,  parce  que 
Vétendard,  qu'on  écrivait  autrefois  standarl,  cuil 
une  enseigne  placée  à  demeure),  enseigne  de  ca- 
Talcrie.— Pavillon  sur  les  galères.— Il  se  dit  fig. 
de  toutes  sortes  d'enseignes  de  guerre,  soit  pour 
la  cavalerie,  soit  pour  l'inranlcrie.— En  l.dc  bot., 
pétale  supérieur  de»  fleurs  papilionacécs.  —  .\u 
fig.,  1°  suivre  tes  étendards  de  q.irlqa'un  ,  em- 
brasser son  parliiS^arAore)-  l'étendard  de  la  dévo- 
tion, en  faire  profession  ou  parads  ;  5°  lever  l'e- 
lendard,  se  taire  chef  de  faction.—  Lever  fetendard 
de  ta  révolte,  s'insurger, 

*ÉTESDELLE,  subst.  tém.  (étaudéle).  On  donne 
ce  nom  i  une  partie  ou  division  d'un  bloc  d'ar- 
doi»«. 

éte:<DERIE  ,  subst.  fém.  (élandcri),  dans  le» 
verrerie»  ,  sorle  de  hangar  ou  de  halle  où  l'on 
étend  les  verresdanslcs  fours  à  vitres,  après  avoir 
été  soufflés  en  manchons. 

ÉTENDEVR,  subst.  ma»,  (etandeur),  dans  les 
verreries,  ouvrier  qui  aplatit  ou  étend  les  man- 
chons. 

ÉTEi^DOiR,  subst.  mas.  (étandoar),  instru- 
ment dont  on  se  sert  dans  une  imprimerie  pour 
étendre  sur  des  cordes  ou  sur  des  perches  le  pa- 
pier qui  sort  des  presses.  —  Assemblage  de  ces 
perches.  —  Lieu  où  elles  sont  placées. Per- 
che scellée  dans  le  mur  cl  ejposce  i  l'air,  sur  la- 
quelle les  blanchisseuse»  étendent  le  linge  pour  le 
faire  sécher. 
'^ÉTEiVDRE,  ï.  aci.  (ttandre)  (en  lat.  éxtendtre, 
fait  du  grec  exrtivjiv  ),  déployer  :  étendre  du 
linge,  un  lapis;  étendre  les  bras;  oiseau  qui  étend 
set  ailes.  —  Allonger  :  étendre  du  beurre,  de  la 
cire,  du  drap,  du  parchemin. — Augmenter,  agran- 
dir :  étendre  son  empire ,  son  parc,  son  jardin. 
— •  Dans  les  verrerie»,  aplatir  des  manchons.  — 
Étendre  des  troupes,  leur  donner  plus  de  front , 
leur  faire  occuper  plus  de  terrein.  —  Étendre  te 
parchemin,  lig.  et  fam.,  faire  de  longues  écritu- 
res dans  une  affaire,  pour  en  augmenter  les  frais. 

Etendre  un  homme  sur  le  carreau,  le  tuer,  le 
renverser  mort.  —  j'étf.ndrr.  v.  pron.,  tcnir'un 
certain  espace  :  ses  possessions  s'étendent  jus- 
qu'ici. — On  dit  Og.  !  son  pouvoir   s'étend  fort 

loin;  sa  réputation  s'étend  par  toute  l'Europe 

S'agrandir  .-  if  s'est  étendu  de  ce  cdlé-lii.  Du- 
rer :  ta  vie  de  l'homme  ne  s'étend  guère  au-delA 
de  cent  ans.  —  S'étendre  sur  un  sujet,  en  parler 
fort  au  long. 
*ÉTESID|I,  E,  part.  pas»,  de  étendre,  et  adj,,  qal 
«t  déployé. — Couché  de  son  long. — Qui  a  de  Vt- 
lendue;  spacieux. 

♦ÉTESDIE,  subst.  fém.  (étandu),  longueur  :  l'é- 
tenduf.  d'un  territoire. — Long  espace  de  temps 


i'ileniue  des  âges,  des  siècles. — Il  se  dit  fig.  du      dant  uu 


ETE 

I  pouvoir,  de  l'autorité,  de  l'esprit,  de  la  voii,  du 
sens  d'une  proposition,  etc.  Ce  mol  n'a  point  d» 
pluriel. 

ÉTEUTE,  subst.  tém.  ^étante),  1.  de  pêche,  lllet 
tendu  i  la  basse  mer,  sur  des  piquet»  enfoncés 
dans  la  vase.  —  Élente  à  la  petite  cûblitre,  sorte 
de  pèche. 

ÉTÉOCI.E,  subst.  propre  mas.  (été-okle),  myth., 
roi  do  Thèbefi,  frère  de  Polynice,  naquit  de  l'in- 
ceste d'OEdipe  et  de  Jocaste.  Il  partagea  le 
royaume  de  Thèbes  avec  son  frère  Polynice,  après 
la  mort  d'OI^ipe,  qui  ordonna  qu'ils  régneraient 
tour  à  tour.  Éléoclc  étant  sur  lelrOne,  n'en  voulut 
pas  descendre;  el  Polynice  lui  fil  celle  guerre  qu'on 
appela  l'entreprise  des  sept  chefs,  ou  des  sept 
braves  devant  Thèbes.  Ces  deux  frères  se  haïs- 
«aienl  si  fort,  qu'ils  se  baltaienl  dans  le  ventre  de 
leur  mère.  Ils  se  tuèrent  l'un  l'autre  en  même 
temps  dans  un  combat  singulier. — Il  y  eut  un  au- 
tre Elèocle,  roi  de  Béolie ,  qui  le  premier  établit 
un  culle  public  en  l'honneur  des  Grâces. —C'élail 
aussi  le  nom  d'un  des  chefs  des  Argiens,  au  siège 
de  Thèbes. 

ÉTÉOCLÉES,  subst.  propre  fém.  plur.  («^-oW^), 
roytb.,  surnom  de»  Grâces,  qu'on  disait  filles  d'È- 
téocle,  roi  d'Orchomène,  parce  qu'au  rapport  de 
Pausania»  il  fut  le  premier  qui  leur  éleva  un  tem- 
ple, et  qui  régla  la  cérémonie  de  leur  culte.  Elles 
venaient,  dit-on,  quelquefois  se  baigner  dant  la 
fontaine  d'Acidalie,  à  Orchomène. 

ÉTÉOCRÈTES,  subst.  propre  mas.  plur.  (été- 
okréte),  myth.,  premier  nom  de»  Crélnii;. 

ÉTERNEL,  subst.  mas.  (étérenél).  Dieu,  l'êlre 
souverain,  qui  n'a  pas  en  de  commencement  el 
qui  n'aura  point  de  fin  :  adorons  l'Éternel. 

ÉTERSEï,,  adj.  mas.,  au  fém.  éteRi\ei,i,e  (é- 
tèrenite)  (en  lat.  œlcrnus,  formé  par  conlraction 
de  œviternus,  qui  a  pour  racine  œvum,  âge,  éter- 
nité), qui  n'a  jamais  eu  de  commencement  el  qui 
n'aura  point  de  lin.  En  ce  sens,  il  ne  peut  se  dire 
que  de  Dieu. — (^ui  a  eu  un  commencement  el 
n'aura  point  de  fin  :  la  gloire  éternelle. — Abusi- 
Yemenl,  qui  doit  durer  si  long-temps  qu'on  n'en 
sait  pas  la  fin  :  procès  éternel,  des  haines  éter- 
nelles.— Prov.,  parleur,  harangueur  éternel,  qui 
parle,  qui  harangue  long-temps,  cl  qui  ennuie. 
On  dit  aussi  el  plus  souvent  :  parleuse  éternelle. 

éteritelle,  adj.  fém.Voy.  éternel.— Subst. 
fém.,  t.  de  bot.,  plante  dont  les  lleurs  se  con- 
servent long-temps. — Espèce  d'étoffe  légère. 

ÉTERJIEI.LEUEMT,  adv.  {étèrenéleman){m  lat. 
œlernum),  sans  commencement  ni  fin. — Sans  fin, 
quoiqu'il  y  ait  eu  un  commencement.  —  Conti- 
nuellement, sans  cesse. — Long-temps. 

ÉTERKiSK,  K,  part.  pass.  de  éterniser. 

Aterhiser,  t.  ad.  (étèrenizé)  (en  latin  œfer- 
nate),  rendre  éternel. — Il   se  dit  abusivement  et 
par  exagéralion  ,   el  seulement  dans  le  sens  de  .- 
faire  durer  long-temps  :  éterniser  son  nom,   sa 
mémoire,  etc. — s'ÉTEnNisER,  t.  pron. 
*ÉTER!iiTÉ,  subst.  fém.  (élérenité)  (en  lat.  œter- 
nitas),  durée  qui  n'a   ni  commencement  ni  fin  : 
l'éternité  de  Dieu. — Durée  qui  a  un  commence- 
ment et  qui  n'a  point  de  fin  :  éternité  de  bonheur 
ou  de  tourments. — Un  fort  long  temps  :  ce  bdlt- 
ment  durera  une  éternité. — De  toute  éternité,  de 
1   temps  immémorial.    —  Myth.,    divinité  que  les 
j  anciens  adoraient  el  qu'ils  se  rcprésenlaienl  sous 
l'image  du  Temps.  Voy.  satirse. 

ÉTERHiiE ,  subst.  fém.  (étérenu),  t.  de  bot., 
sorle  de  plante  de  la  famille  des  graminées. 

6te»i«vé  ,  E,  part.  pass.  de  élernuer. 

ÉTER^ll'ER,  V.  neul.  (étèrenué)  (en  lat.  sler- 
nuere,  fait  du  grec  Trrapo/iotc,  ou  Trznpmij.M  ), 
faire  un  éternument. 

ËTERimiECR ,  subsl.  mas.,  au  fém.  éter- 
NGEUSE  (élirenu-eur,  nu-euzc),  celui,  celle  qui 
éternue  souvent. 

ÉTERailJECSE,  subst.  fém.  Voj.  «■rïRmjEiJR. 
♦éterhi:me\t  ,  subsl.  mas.  (étirenuman)  (en 
lat.  sternumcntum  ),  mouvement  convulsif  des 
muscles  qui  servent  i  l'expiration,  causé  par 
quelque  picotement  qui  se  fait  au  fond  des  nari- 
nes. 

ÉTERSii.i.nil,  subst.  mas.  (él'ireci-ion),  pièces 
de  bois   que    l'on    ntuniiie    plus    régulii^rement 
étrésillon.  Voyez  ce  dernier  mol. 
Êtes,  f  perg.  plur.  pré»,  indic.  du  verbe  irrègnlier 

tTRE. 

ÉTÉSiE^s,  subsl.  et  .idj.  mas.  plur.  (étéziein) 
(en  grec  e-:yjTixt,  fait  de  ctïtcicS,  annuel ,  dérivé 
do  CTC5,  année)  :  vents  étésiens,  vents  qui  souf- 
flent régulièrcraenl  dans  cerlaines  saisons  cl  pcn- 
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certain  IciDpç  .".ir  la  Méililerranée. 


ÊTÉTÉ,  E,  part.  pas».  detWlcr,  ci  adj.;  n  dW, 
en  t.  de  blai.,  d'un  animal  dont  la  tête  a  été  ar. 
rachée  de  force,  el  dont  le  cou  est  raboteux. 

ÈTÊTEHEliT,  aubil.  m»».  (  étéleman  ),  action 
i'ététer. 

ÉTÉTER  ,  V.  acl.  (  éteté  ),  couper,  UUler  la 
Ute  d'un  arbre,  etc. — Ététer  un  clou,  lui  ôter  la 
léte. — l'ïTÉTER,  V.  pron. 

ÉTÉTEIR  ,  subsl.  mas.  (éléteur),  celui  qui 
coupe  la  télé  des  morue»  que  l'on  vient  de  pê- 
cher. 

ÉTEIT,  subst.  mas.  (éteu;  on  ne  prononce/' 
final  qu'en  poésie,  devant  une  voyelle)  (suivant 
Ménage,  du  lat.  stupeus,  qui  est  fait  d'éloiipe),  pe- 
tile  balle  pour  jouer  1  la  longue  paume. — ProT-  : 
renvoyer  t'éteuf,  repousser  avec  vigueur  une  In 
jure — Courir  après  son  étr.uf,  travailler  i  re- 
couvrer un  bien,  un  avantage  qu'on  a  laissé  échap- 
per. Presque  hors  d'usage. 

ÉTEl'i.E,  subst.  fera.  {éteuU)  {taiai.  stipula), 
la  partie  de  la  paille  qui  reste  sur  le  champ  aprèt 
qu'on  a  coupé  le  blé;  chaume.  VAcadémie  dit 
aussi  esteuble. 

ÉTHALIDÈS,  subel.  propre  mas.  (étalidéce), 
myth.,  fils  de  Mercure.  On  dit  qu'il  obtint  de 
son  père  la  liberté  de  demander  tout  ce  qu'il  vou- 
drait, excepté  l'immortalité.  Il  demanda  le  pou- 
voir de  se  souvenir  de  tout  ce  qu'il  aurait  fait, 
lorsque  son  âme  passerait  dans  d'aulres  corpi. 
Diogènc  Laijrce,  liv.iv,  rapporte  que  Pythagore, 
pour  prouver  la  mélempsychose ,  disait  que  lui- 
même  avait  élé  cet  EthaUdès. 

ÉTBALIOK,  subsl.  propre  mas.  (étalion),  myth ., 
matelot  lyrrhénien,  qui  fut  changé  en  dauphin. 
*ÉTHER,  subst.  ms3.  (élhèr)  (en  lat.  œlher,  fait 
du  grec  atô»;/?,  formé  de  aiâco,  je  brille,  j'en- 
flamme), matière  subtile  qui  est  au-dessus  de 
l'atmosphère ,  et  qu'on  suppose  remplir  tout 
l'espace  dans  lequel  les  astres  font  leur  cours. — 
En  clilmie,  liqueur  très-spiritueuse,  très-volatile, 
qu'on  extrait  de  l'alcohol  ou  espril-de-vin  ,  par 
l'intermède  de  l'acide  sutfurique  ou  de  l'acide  ni- 
trique. C'est  de  toutes  les  liqueurs  connues  la 
plus  ténue  et  la  plus  inflammable.  On  la  nomme 
aussi  liqueur  éihérée.  —  tther  minéral  fossile, 
le  naphte  le  plus  pur. 

ÉTHÉRÉ,  E,  adj.  (étéri),  qui  eat  de  la  matière 
subtile  qu'on  nomme  éther  :  la  voûte  éthérée  , 
en  poésie,  le  ciel.  —  Espace  éthéré,  l'espace  im- 
mense du  ciel  où  les  astres  font  leur  révolution. 
— Matière  éthérée,  le  milieu  où  il»  nagent. — Li- 
gueur éthérée.  Voy.  ëtber. 
«ÉTHÉRIE ,  subst.  fém.  (étéri),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  coquille»  qui  »ant  très-voisine»  de»  ca- 
mes. 

<TBÉRIFICATIOIV ,  subsl.  fém.  (</<!rj/îil[dcion), 
t.  de  chim.,  réduction,  conversion  de  certains 
spiritueux  en  éther. 

ÉTHÉRiFiÉ,  E,  adj.  (èléHtU),  coRTeni  en 
éther. 

ÊTHÉRIFIER  ,  V.  acl.  (étérifté),  t.  de  chim., 
convertir  en  éther. — ^'éthérifibr,  t.  pron. 

ÉTDiOKOHE,  subsl.  propre  fém.  (étionome), 
myth.,  une  des  filles  de  Priam. 
*éthiopie:<,  adj .  et  subsl.  mas.,  au  fém.  éthio- 
pienne (éli-opiein,  piène) ,  qui  est  i'Élhio- 
pie.  —  En  t.  d'hist.  nat.,  on  nomme  éthiopiennt 
une  coquille  univalve  du  genre  rocher. 
*ÉTHI0PIQUE,  adj.  de»  deux  genre»  (élicpike), 
U  de  chronologie  :  année  éthiopique,  année 
solaire,  composée  de  douze  mois,  de  trente  jour» 
et  de  cinq  jours  i  la  fin. 

'ÉTHIOPS,  «ubst.  mas.  (èli-opece)  (du  grec 
KtOoi,  je  brûle,  et  of,  aspect,  apparence,  à  cause 
de  sa  couleur  noirâlre  el  brûlée  ) ,  nom  donné 
dans  l'ancienne  chimie  à  un  mélange  de  mercure 
et  de  soufre  ,  soit  par  la  trituration,  soit  par  le 
feu.  Les  chimistes  modernes  ont  remplacé  ce  mol 
par  celui  d'or^'de  :  éthiops  martial,  oxyde  noir  ; 
éthiops  minéral,  oxyde  de  mercure  sulfuré  noir  ; 
élhiops  perse,  oxyde  mercuriel  noiritre. 

ÉTHIOSTICUES  ,  subsl.  ma»,  plur.  (éti-occ- 
tiche),  vers  grecs  qui  indiquaient  le  quantième  du 
mois. 

ÉTHiQi'E ,  subsl.  fém.  (élike)  (en  gfec  r,Suoi, 
moral,  fait  de  r,S^i,  mœurs),  l,  didactique,  science 
de  la  morale  :  les  éthiques  d'Aristote ,  lei  ou- 
vrages moraux, 

«ETHLÉTËRES,  subsl.  et  adj.  mas.  plur.  (ite- 
It'liri'l,  myth.,  nom  donné  i  Castor  el  1  Pollux. 
JSTBHOÏDAL,  E,  adj.  (  ètemo-idal),  qui  ap- 
partient i  l'os  ethmoide.  —  Au  plur.  mu.,  eth- 
moldaux. 
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KTnaloiDE ,  aubst.  mai.  el  adj.  des  deux  gen- 
res (étemo-ide)  Cdu  grec  riB/j-oi,  couloire,crible,  el 
ttSoij  forme ,  ressemblance ,  parce  qu'il  est  percé 
do  petits  trous  comme  un  crible),  t.  d'anat.,  un 
des  liuit  os  du  crâne,  situé  à  la  racine  du  nez. 

*ETH»ARCHIE,  subst.  fcni.  (itcnarchi),  com- 
mandement d'une  province.  Voy.  ethnarque. 

ETHKARCHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (éle- 
narchike),  qui  concernait  l'elhtiarcliie  ou  l'elh- 
ttarqiic. 

ETHNARQITE ,  subst.  mas.  (étenarke)  (en  grec 
tSi/Dcpxii,  formé  de  cOvoi,  nation,  peuple,  et  de 
Kpxrt,  pouvoir,  puissance),  t.  d'hist.  anc.,  com- 
mandant d'une  province. 

ETHNIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (ètenike) 
(«n  grec  ftfvwos,  fait  de  tQvoi,  nation,  peuiile), 
nom  que  donnent  les  auteurs  ecclésiastiques  aux 
gentils  ou  idolâtres. —  En  t.  de  grammaire,  mol 
ethnique,  celui  qui  désigne  l'habitant  d'un  pays  , 
d'une  ville  :  français,  Parisiens ,  sont  des  mots 
ethniques. 

ETHmOGRAPHE,  subst.  des  deux  genres  (éle- 
noguerafe)  (du  grec  fOvos,  nation,  et  ypccfatj 
je  décris),  qui  décrit  les  mœurs  d'une  nation. 

'ETHNOGRAPHIE,  subst.  fém.  (èlenogueraft) 
(même  étjm.  que  celle  du  mot  précéd.),  l'art  de 
décrire  les  mœurs  d'une  nation. 

ETHUOGRAPHlOf  E ,  adj.  des  deux  genres  (ite- 
noguerafike)^  qui  appartient  à  l'ethnographie, 
qui  y  est  relatif. 

»BTa5iOLOG«E,  subst.  fém.  (ètenoloji)  (du grec 
cOn-.i,  nation,  el  V/î«,  discours),  discours, 
traité  sur  la  connaissance  et  les  mœurs  des 
peuples. 
♦ethî^OLOGIQCE,  adj.  des  deux  genres  {iteno- 
lojike),  qui  a  rapport  à  Vethnoîogie. 

ETHXOLO.GISTE  ,  subsl.  des  doux  genres.  Voy. 
STH:«OGt\APHB,  qui  a  la  mônic  signification. 

ETUsornROSiES ,  subst.  mas.  phir.  (^(cno- 
frone'jy  sectaires  chrétiens  qui  prétendaient  con- 
cilier le  christianisme  avec  la  pratique  des  céré- 
monies du  paganisme. 

ÉTHOCRATE ,  subsl.  mas.  (élokraSe)  (du  grec 
yjôoif  mœurs,  et  xparc? ,  pouvoir),  celui  qui  croit 
au  gouvernement  imaginaire  fondé  sur  la  mo- 
rale seule,  partisan  de  l'^t/ioerfific. 

ÉTHOCRATIE,  subst.  fém.  .itokraci)  (même 
étjni.  que  celle  du  mol  précéd. 1,  gouvernement 
imaginaire  fondé  sur  la  morale  seule. 

ÉTHOCRATIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (eto- 
kratike^,  qui  a  rapport  i  Vilhocratie. 

ÉTHOCRATIQCEMEST,  adv.  (l'tckralikeman), 
d'une  manière  éthocratique,  selon  Veihocratie. 

ÉTHOnÉB,  subst.  propre  fém.  (rtodt!),  myth., 
fllle  d'Amphion  el  de  Niobé  ;  elle  fui  une  de  cel- 
les que  Diane  tua  i  coups  de  flèches.  Voy. 
nioBÊ. 

ÉTHOLOGIE,  subsl.  fém.  (Holoji)  (du  grec 
«iSoî ,  mœurs ,  et  iir/ci ,  discours) ,  discours  ou 
traité  sur  les  mœurs. 

ÉTHOLOGIQVE,  adj.  des  deux  genres  (itolo- 
jike),  qui  a  rapport  à  Yilhologie. 

ÉTHOX,  subst.  propre  mas., et  mieux  jETHO^ 
(éton)  (du  grec  acôw,  j'enflamme),  c'est-à-dire  ar- 
dent; surnom  donné  à  Erésichthon,  à  cause  de 
son  insatiable  avidité  pour  le  manger.  Voyez 
ÊRËsicurnoN. — C'était  aussi  le  nom  qu'on  donnait 
aux  chevaux  ;  le  Soleil,  Pluion,  Pallas  et  Hector 
en  avaient  chacun  un  que  les  poètes  nom- 
maient ainsi. 

ÉTBOPÉE  ,  subst.  fém.  (itope)  (en  grec  tjdo- 
715 Ka  ,  formé  de  Ï7Ô05,  mœurs,  et  tzouu,  je  fais, 
j'écris),  peinture  des  mœurs  el  des  passions.  C'est 
une  figure  de  rhétorique. 

ÉTHRA  ,  subst.  propre  fém,.  (étra) ,  myth., 
fllle  de  Pitthée.  Ayant  épousé  Egée,  roi  d'Athè- 
nes ,  qui  était  logé  c/iez  son  père ,  elle  devint 
grosse  de  Thésée  ;  et  Egée,  dans  la  nécessité  de 
s'en  retourner  sans  elle,  lui  laissa  une  èpée  cl  des 
souliers,  que  l'enfant  qu'elle  mettrait  au  monde 
devait  lui  apporter  lorsqu'il  serait  grand,  afin  de 
le  reconnaître.  Thésée  dans  la  suite  alla  voir  son 
père ,  qui  le  reçut  el  le  nomma  son  héritier. 
Castor  et  Pollux,  faisant  une  irruption  dans  l'At- 
tique,  y  firent  prisonnière  F.lhra  ,  qu'ils  emme- 
nèrent à  Lacédémnne,  d'où  Paris,  lorsqu'il  enleva 
Hélène,  la  fil  passer  à  Troie.  Élhra  ne  recouvra 
M  liberté  qu'à  la  prise  de  celte  ville,  où  elle  fut 
fort  à  propos  reconnue  par  ses  deux  petit-fils  Aca- 
mas  et  Déraophoon  ,  lorsque  les  Grecs  voulaient 
Tarréler  comme  une  princesse  de  la  famille  de 
friam. — Il  y  eut  une  autre  Éthra,  nommée  aussi 
Bthéne ,  fille  de  l'Océan  cl  de  Téthys,  femme 
4'AUas,  mère  d'Hyas  et  de  sept  filles.  Hyas  ayant 
été  dévoré  par  un  lion  ,  ses  sœurs  en  moûru- 
root  de  douleur;  mais  Jupiter  les  raéUmorphosa 
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en  étoiles^  qu'on  nomme  pluvieuses  :  ce  soûl  les 
Hyades  chez  les  Grecs,  el  les  Sucules  chez  les 
Latins. 

ÉTiiULiE,  subsl.  fém.  {Étuli),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

ÉmuSE,  subsl.  fém.  {Ctuze),  l,  de  bol.,  genre 
déplantes  vénéneuses  de  la  famille  des  orabelli- 
fères. 
^ÉTIAGE,  subst.   mâs.  {éliaje),   le  plus  grand 
abaissement  des  eaux  d'une  rivière. 

ÉTlBEAU,  subsl.  mas.  (élibô)^  petit  carré  de 
bois  sur  lequel  on  fait  la  pointe  du  fîl  d'épingle 
propre  à  passer  dans  les  irous  de  la  filière. 

^ÊTiKN.'ME  (sAir^T-),  sub.sl.  propre  mas.  (ceinte- 
tiène)^  ville  de  France,  chef-lieu  il'arrond. ,  dép. 
de  la  Loire.  Celte  ville  possède  des  mines  impor- 
tantes de  fer,  des  manufactures  d'armes  en  tous 
genres  ,  el  des  fabriques  considérables  de  rubans 
de  soie.  On  remarque  le  chemin  de  fer  qui  con- 
duit à  la  Loire.  —  Bourg  de  France,  chef-Heu  de 
canton,  arrond.  de  Forcalquier,  dép.  des  Ëasses- 
AJpes. 

ETIENNE  (saint-)  de  baigORRY.  subsl.  propre 
mas.  ccwtetiÊntdebeguori)^  ville  de  France, 
chef-lieu  de  caoïon  ,  arrond.  de  Mauléon,  dép. 
des  Basses-Pyrénées. 

ÉTIUiVKE  (SAINT-;  DE  I.UUDàRÈS,  subsl  propre 
mas.  (ceiittéliénedelagdarèce)i  ville  de  France, 
chef-  lieu  de  canton  ,  arrond.  de  l'Argealièrc, 
dép.  de  l'Ardéche. 

ÉTIEKKE  (SAINT-)  DE  UOniTi.UC,  subst.  propre 
m39.  {ccinldtiè/iedfmoniuk),  bourg  de  France, 
clief-lleu  de  canton,  arrond.  de  Saveaay.dép. 
(le  la  Loire-Inférieure. 

ÉTIEKNE  (saint-)  de  âAIKT-GEOlRS  ,  SUbsl. 

propre  mas.  (ceintClièucdcceiujoar)^  bourg  de 
rrauce,  chef-lieu  de  canton,  arrond-  de  Sainl- 
Marcelin,  dép.  de  l'Isère. 

ÉTiEKNE(sAinT')  E.\  DÊvoiXY,  subst.  propre 
mas.  (ceintétidnandévolui)  ^  bourg  de  France, 
chef-lieu  de  canlon ,  arrond.  de  Gap,  dép.  des 
Hautes-Alpes. 

ÉTIER,  subst.  mas.  (étié)  ^  fossé  ou  canal  qui 
se  dégorge  dans  la   mer.   —  Canal  qui  conduit 
l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  salants. 
Etiez,  2*  pcrs,  plur.  iraparf.  indic.  du  verbe  ir- 
régulier tTRE. 

ÉTINCELAKT,  E,  adj.  {étciiicelan,  loîite),  qui 
étincelle,  brillant,  éclatant,  plein  de  feu,  pétillant. 

ÉTinCELÉ,  E,  adj.  (éteincele) j  l.  de  blason: 
écu  (?ti7iceh\  semé  d'élincelles. 

ÉTIIMCELEK,  v.  neul.  (iteincclé)  (ou  latin  sein- 
Hilare ,  fait,  dans  la  même  signification,  de  sein- 
dere,  fendre;  parce  que  les  étincelles  s'échap- 
pent des  corps  divisés  par  le  feu,  etc.);  briller, 
jeter  des  éclats  de  lumière. 

ÉTIKCELETTE,  subst.  fém.  (éteincelite)  j  pe- 
tite étincelle. 

ÉTINCELLE,  subst.  fém.  (itei.'icèle)  (en  lai. 
scintilla),  petite  bluelle  qui  sort  du  feu  ou  des 
corps  durs  qui  se  choquent. —  Il  se  dit  au  figuré 
en  parlant  des  lumières  de  l'esprit  :  il  n'a  pas 
une  étincelle  de  bon  sens,  de  raison,  etc.  —  T. 
de  physique  :  étincelles  électriques,  traits  de  feu 
brillants  qu'on  aperçoit  et  qui  éclatent  entre  un 
corps  fortement  élcctrisé,  el  un  autre  corps  non 
électrique  qu'on  en  approche  de  fort  près. 

ÉTtMCELLEMENT,  subsl.  mas.  (éieincèlcman), 
éclat  de  ce  qui  étincelle. 

ÉTIOLÉ,  E,  adj.  (étiole)  (du  latin  stylus , 
pointe  aiguë  et  menue.  Lunier.);  on  dit  d'une 
plante,  d'une  branche,  qu'elle  esl  iliok'e,  quand 
elle  s'élève  à  une  hauteur  extraordinaire  ,  sans 
prendre  de  couleur  ni  de  grosseur. 
*ÉTiOLEME^T,  subst.  mas.  (etioleman),  t.  de 
botanique,  maladie  des  plantes  étiolées  ;  altération 
qu'elles  éprouvenl  par  la  privation  de  la  lumière 
nécessaire  à  leur  végélation.  C'est  une  espèce 
d'atrophie  dans  les  végétaux. 

^ÉTIOLER ,  V.  act.  (edolé),  faire  éprouver  à 
une  plante  raltération  de  Vetiolement.  —  s'ltio- 
LER ,  V.  pron.,  s'altérer,  en  parlant  des  plan- 
tes qui  végètent  dans  l'obscurité.  Voyez    étiolé 

et   KTIOLEMENT. 

ÉTIOLOCIE,  subst.  fém.  (étioloji)  (du  grec 
Ktrix,  cause,  el  /0-/5Î,  discours),  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  causes  des  maladies.  — 
bans  un  sens  plus  général ,  science  ou  art  de  re- 
monter à  la  source  des  choses. — Discours,  traité 
sur  les  causes  d'un  etTel  quelconque,  physique  ou 
moral.  On  écrit  aussi  œliologie. 

ÉTiOLOGiQ(j£,  adj.  des  deux  genres  (étiolo- 
jike),  qui  a  rapport  à  Veiiologie. 
iUio7is ,  I"  pers.  plur.    imparf.  indic.  du  verbe 

irrégulier  être. 

ÉTiQirE,  adj.  des  deux  g/»nrcs  (  étike  )    '  du 
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grec  cxTucsi,  habituel,  qui  esl  dans  l'hahiludc  du 
corps),  atteint  de  la  fièvre  itigue.  —  Maigre ,  dé- 
charné. —  Fièvre  étique ,  lente ,  qui  dessèche 
el  amaigrit  le  corps. — Subst.  :  c'est  un  itritabie 
nique. 

ÉTIQUETÉ,  E,  part.  pass.  de  étiqueter. 
^ÉTIQUETER,  v.  acl.  (Mketé),  mettre  une  «i- 
ç^/eire.— s'ïTiQUETEn  ,  v.  pron. 

♦ÉTIQUETTE,  subsl.  fém.  («iiid/c) (corruption 
des  mots  lalinses/Wc  quœstio,  el,  par  abréviation, 
est  hic  q:iœst.  inler  K.  et  K.,  que ,  dans  le  temps 
où  les  procédures  s'écrivaient  en  latin  ,  on  met- 
tait sur  les  sacs  des  procès),  petit  écriteau  qu  on 
attache  sur  un  sac  de  procès ,  à  des  sacs  d'argent, 
à  des  liasses  de  papiers,  à  des  paquets  de  bar- 
des, etc. — Cérémonial  des  cours,  qui  règle  les 
devoirs  extérieurs  des  rangs ,  des  places ,  des 
dignités,  etc.;  cérémonial. — Différentes  formu- 
les employées  dans  les  lettres,  etc.,  selon  les  per- 
sonnes à  qui  elles  sont  adressées.  (Suivant  fiour- 
delut  el  Huet,  du  grec  "rr/oi^  ordre ,  rang.  )  — 
En  t.  de  pèche,  couteau  emmanché  de  bois  et  i 
lame  barbelée ,  qui  sert  à  détacher  les  coquilla- 
ges des  rochers  el  à  ramasser  des  vers  marina 
pour  en  faire  des  appâts.  —  Prov.  .-  Juger,  con- 
damner sur  l'étiquette  du  sac,  juger,  condamner 
régèrement,  sans  un  mûr  examen. 

ÉTIRAGE,  subst.  mas.  (  etiraje  ),  action  d't'- 
tirer.  lilTets  de  cette  action. 

*£TIEE ,  suhsl.  fera.  (  étire  ),    masse  de   fer 
plate  et  carrée  que  les  corroyeurs  licnnenl  à  la 
main  pour  épreindre  l'eau  du  cuir. 
ÉTIRÉ  ,  E,  part.  pass.  de  étirer. 
ÉTIRER ,  V.  act.   (étire),  dans  plusieurs   mé- 
tiers, étendre,  allonger. — î'étirer  ,   v.  pron. 

ÉTisiiî,  subsl.  fém.  (etizi).  (Voy.  étique  pour 
ï'ètym.),  phthisie,  maladie  qui  consume  et  dessèche 
toute  l'habitude  du  corps. 

*ETXA  ,  subsl.  propre  mas.  (  ètena  ),  myth., 
montagne  dans  la  Sicile,  fameuse  par  son  volcan, 
el  par  les  Cyclopes  qui  l'habitaient.  Les  poètes 
ont  feinl  que  les  forges  de  Vulcain  étaient  dans 
celle  montagne,  cl  que  les  Cyclopes  y  travail- 
laient continuellement  aux  foudres  de  Jupiter. 
— Subst.  propre  fera.,  Etna  était  le  nom  d'une 
fille  de  Cœlus  el  de  la  Terre  .-  elle  fut  une  des 
femmes  de  Jupiter  et  mère  des  dieux  Paliques. 
ETXÉEH,  adj.  propre  m3s.  (êlene-ein),  mylh., 
surnom  de  Jupiter  el  de  Vulcain ,  auxquels  on 
avait  élevé  un  lemplc  sur  le  mont  Etna. 

ETSiET,  subst.  mas.  (ilené  );  dans  les  fonde- 
ries de  laiton,  pince  à  rompre  le  cuivre. 

*ÉTOC ,  subsl.  mas.  (etoke)  (de  l'allemand  slok, 
tronc,  souche),  l.  de  bol.  el  d'agric,  souche 
morte  :  certains  bolets  ne  viennent  que  sur  des 
etocs. 

ÉTOCAGE,  subsl.  mas.  (eiokaje  ),  t.  de  niar., 
espèce  de  cordage  placé  f^ur  les  étoqueresses. 

♦ÉTOFFE,  subst.  fém.  {etofe)  (dulat.  barbare 
sluffn,  dérivé  do  l'allemand  slo/f,  matière,  par 
opposition  à  forme),  drsp  tissu  de  fil,  de  coton, 
de  laine,  de  soie,  servant  à  faire  des  habits  ou 
à  garnir  des  meubles.  —  Matière  de  quelques 
autres  ouvrages  de  manufactures  :  il  n'y  a  pas 
assez  d'étoffe  à  ce  chapeau.  —  Morceau  d'acier 
commun  dont  les  serruriers,  etc.,  forment  les 
parties  non  tranchantes  de  leurs  ouvrages  ;  les 
parties  tranchantes  sont  faites  d'un  meilleur  acier. 
— Mélange  d'étain  et  de  plomb ,  dont  les  facteurs 
d'orgues  font  des  tuyaux, — Fig.  et  fam..  I»  dis- 
positions heureuses ,  qualités,  talents  :  ily  a  de 
l'étoffe  dans  ce  jeune  homme  ;  2°  condition  : 
c'est  un  homme  de  basse  étoffe. —  T.  d'imprime- 
rie, au  plur.,  frais  que  l'iniprinieur  prend  sur  le 
prix  d'impression  d'un  ouvrage.— Les  objets  de 
consommation  nécessaires  à  l'impression ,  leh 
que  les  blanchcts,  les  lympans,  les  rouleaux, 
l'huile,  etc. 

ÉTOFFÉ,  E,  part.  pass.  de  étoffer,  et  adj., 
fani.  :  un  homme  étoffe,  bien  vêtu  ,  bien  meublé, 
à  son  aise.  —  L'n  discours  bien  étoffe ,  rempli  de 
toute  la  matière  nécessaire  el  convenable. 

ÉTOFFER,  V.  acl.  (étofe)  (du  lat.  barbare »fM^ 
fare,  garnir,  équiper,  pourvoir),  garnir  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  soit  pour  la  cominotlilé, 
soit  pour  rarement, — Mettre  de  la  matière  dans 
la  quantité  el  la  qualité  qu'il  faut  :  l'ouvrier  a 
mal  étoffé  ce  chapeau ,  cette  cuirasse. — ^'êtoffbr  . 
V.  pron. 
*ÉTOIi,E,  subst.  fém.  (etoéle)  (  en  tel.  Stella  j, 
astre,  corps  lumineux  qui  brille  »a  ciel' pendant 
la  nuit.  Il  se  dit  plus  proprement  des  étoiles  qui, 
comme  le  soleil ,  ont  une  lumière  propre  cl  in- 
hérente ,  el  qui  sont  appelées  /!x« ,  par  opposi- 
tion aux  étoiles  errantes  ou  planètes.  —  Etoile 
du  berger,  VéloiU   qui  parait  la  première  <prè« 


leooucherda  wîeilj  c'est  souvent  la  planète  de 
■Vénus. — Étoile  du  malin  ou  du  jour,  Phosphore, 
nom  de  Vénus  ,  lorsqu'elle  brille  le  malin.  — 
Êiftilc  du  soif,  Vcsper  ou  Hesper,  nom  de  Vénus, 
lorsqu'elle  brille  le  soir.  —  Etoile  polaire ,  t^toilc 
située  d  l'citrémilé  de  la  queue  de  la  petite  Ourse, 
et  qui  est  la  plus  voisine  du  pOle  boréal. — tJoilcs 
de  Médicis,  nom  donné  par  GaliUc  aux  satel- 
lites de  Jupiter. — Étoile  de  liourbon  ,  nom  donné 
par  quelques  astronomes  aux  satellites  de  Jupi- 
ter, et  par  d'autres ,  à  de  prétendus  satellites 
qu'on  disait  avoir  été  observés  autourdu  soleil. — - 
Étoiles  (le  Louis-le-Oraud  ^  nom  que  Doimniqne 
Cassitii  avait  voulu  donner  aux  satellites  de  Sa- 
turne.— Étoiles  errantes,  les  planètes. —  Étoiles 
flamboyantes ,  certaines  comètes ,  à  cause  de 
leur  chevelure  lumineuse.  —  Étoiles  tombantes  , 
étoiles  qui  filent,  matières  ou  exhalaisons  en- 
flammées qui  de  loin  ,  et  au  moment  oii  elles 
s'allument,  ressemblent  ,-1  îles  étoiles.  —  Au  fig. , 
grande  lumière:  lumière  brillante.  — Figure  en 
forme  d*einile. —  Décoration  :  Vetoile  de  la  Lé- 
tjion-d'Uonnetir. — Inlluence  des  étoiles,  fortune 
bonne  on  mauvaise  ;  destinée  :  être  né  sous  une 
heureuse,  une  mauvaise  t'toile.  —  Dans  l'impri- 
merie, ce  qu'on  nomme  astérisque.  On  s'en  sert 
pour  remplacer  les  lettres  d'un  mol  qu'on  ne 
veut  pas  écrire  en  entier  :  Monsieur  "',  ou 
îHonsieur  trois  étoiles,  se  dit  d'un  pcrfcnnagc 
qu'on  ne  veut  ou  ne  peut  pas  dcsii^iier  par  son 
propre  nom.  —  Marque  blanche  sur  le  front  d'un 
cheval. —  Fente  qui  se  fait  au  verre  et  surtout  aux 
bouteilles. — Une  des  pièces  du  moulin  à  mouliner 
les  soies, — T.  de  bol.,  étoile-plante,  jasmin  rouge, 
plante  grimpante  qui  croît  L  Cayeiine  et  qui  est 
une  espèce  de  liseron. — Étoile  jaune. \oy.  oi,:«i- 
TnoCALE. — T.  d'hisl.,  nat.,  étoiles  de  mer  ou  fl.ç- 
Jc>if5 ,  genre  de  zoophytes,  de  la  famille  des 
écliinodermcs ,  dont  le  corps  est  ordinairement 
partagé  en  plusieurs  rayons  qui  partent  co:;i;ue 
d'un  centre  auquel  est  une  ouverture  conjmune 
pour  l'entrée  et  la  sortie  des  aliments.  —  l'rov.  : 
loger,  coucher  à  la  belle  étoile ,  coucher  dehors. 
— faire  voir  des  étoiles  en  plein  midi,  faire 
qu'on  n'y  voie  goutte. 

ÉTOii.É ,  subst.  mas.  (étoile),  t.  de  cbir.,  es- 
pèce de  bandage. 

'ÉTOILE,  E,  part.  pass.  de  étuUer,  et  adj.  (eto£- 
té).  semé  d'eïoî'c.i —  En  t.  de  bot.,  disposé  ou  di- 
visé en  forme  d'etoUe.  —  Une  bouteille  éloiléc, 
fêlée  co  forme  d'étoile. 

KTOU.ÉE,  subsl.  fém.  (étoèlé),  t.  de  bot.,  tu- 
lipe d'un  beau  violet  et  d'un  beau  blanc. 

ÉTOII.ER,  V.  acl.  (étoélé),  fêler  en  étoile: 
étoiler  un  veire.  —  î'ÉTOiLiiii,  v.  pron. — T.  de 
monnaie  :  les  flans  et  tes  carreaux  s'éloiUxit, 
s'ouvrent  par  les  carnes. 
•ÉTOI.K,  subst.  fém.  (étole)  (du  lat.  itola,  qni 
signifie  proprement  une  robe  traînante  à  l'ujage 
des  dames  romaines,  et  ilont  les  deux  sexes  se 
servaient  en  fjrèce  ;  dérivé  du  greo  jto/»)  ,  fait 
de  m'titvj,  équiper,  orner,  couvrir),  longue 
bande  d'étoffe  d'une  certaine  largeur  par  le  bas, 
que  le  prêtre  met  sur  le  cou  et  croise  sur  l'es- 
tomac. Le  diacre  la  porte  en  sautoir,  sur  le  côté. 
♦ÉTOI.IE,  subst.  propre  fera.  (  étoli  ),  myth., 
province  dç  la  Grèce  qui  reçut  son  nom  i'Étn- 
/as,  nis  d'Endjmion.  Diomèdc  y  régna,  d'où  il 
est  appelé  par  Ovide  Mvlius  héros. 

ÉTOMEHHE,  adj.  propre  fém.  (étoliéne),  mylh., 
«urnom  donné  à  Diane,  qui  avait  un  temple  i 
Naupacte ,  ville  i'iitolie. 

ÉTOI.US,  subst.  propre  mas.  ' étnlnce),m^lh., 
fils  de  Diane  et  d'Endymion.  Il  s'établit  dânscettè 
partie  de  la  Grèce  qu'on  appela  depuis  Élolie. 

ÉTO.TIIVAUMESIT,  adv.  (('(OHumayiJ,  d'une  ma- 
nière étonnante.  II  est  familier. 

ÉTOSIVAKT,  E,  adj.  (étonan,  nanle  ),  qui 
étonne,  qui  surprend. 

»ÉTO!«.i(É,  E,  part.  pasF.  de  étonner,  et  adj. 
On  lit  dans  la  Sémiramis  de  Voltaire  : 

La  m'un.étnnnée  à  ce  danger  fuDula 

pour,  (i  la  vue  de  ce  danger  funeste.  Cette  el- 
lipse a  paru  à  un  critique  être  trop  hasardée. 

ÉTOSiUicMEUT,  subst.  mas.  ((•/oHemati),  Sur- 
prise causée  par  quelque  chose  d'inattendu. 

ÉTOXNEMF.NT,     Sf  nPf.lSE  ,     COMSTEIiHATIOU.  (Sljn.) 

i'étonnemenl  est  plus  dans  le  sens,  et  vient  de 
choses  blâmables  ou  peu  approuvées  ;  la  surprise 
est  plus  dans  l'esprit,  et  vient  de  choses  extraor- 
dinaires ;  la  consternation  est  plus  dans  le  coiur 

«l  rient  de  choses  allligcanles.  Voy.  étox:<i'.r. 

Admiration. —  T.  de  médec.,  commotion,  se^ 
coune  :  étonnemeni  de  cerveau,  etc. — T.  de  nié- 
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dec.  vétér.  ■  étonnemeni  de  labot,  ébranlement 
du  pied  du  cheval  par  un  choc  violent. 
♦ÉTOSii\En,  V.  îe\.{étoné)  (du  latin  oifonare, 
employé  dans  la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  frapper  de  la  foudre,  surprendre  par 
quelque  chose  d'inopiné. —  Kbranler,  faire  trem- 
bler par  quelque  grande  ,  quelque  violente  com- 
motion. —  Étonner  un  diamant,  y  faire  une  fê- 
lure.— .ç'ÊTONNF.R,  T.  pron. 

ËTOQI'EREAD.\  .  subst.  mas.  plur.  (étokerb), 
chevilles  de  fer  qui  servent  à  arrêter  certaines 
pièces  de  serrurerie. 

ÉTOQUUC,  subst.  mas.  (éloltli),  dons  l'horlo- 
gerie, petite  cheville  de  fer  qu'on  met  à  la  cir- 
conférence d'une  roue  pour  l'empêcher  de  tour- 
ner au-delà  d'un  certain  point.  —  Anneau  d'une 
petite  cheville  de  fer  qni  lient  le  ressort  d'une 
serrure.  —  F^n  général ,  loule  pièce  d'une  ma- 
chine en  fer,  destinée  à  en  arrêter  ou  i  en  con- 
tenir d'autres. 

ÉTOU,  subst.  mas.  (étott),  Voy.  estou. 
ÉTOL'FFADE,  subst.  fém.  (e!(o«/ni/e;,  t.  decui- 
sîne,  manière  d'accommoder  des  viandes,  en  les 
faisant  cuire  dans  un  vas<;  bien  clos  :  veau,  mou- 
ton à  l'etouffade.  —  L'Académie  renvoie  à  tort 
à  eslouffade. qui  n'est  plus  usité. 

ÉTOUFFAUT,  E,  »dj.  (étoufan,  faute),  qui  fait 
qu'on  étouffe,  qu'on  respire  mal  :  ckaleur  étouf- 
fante. 

ÉTOUFFÉ,  E,  part.  pass.  de  étouffer. 
ÉTOUFFEME^T,  Subst.  mas.  (etoufeman),  sorte 
de  sutTocalion  ,  difTiculté  de  respirer  :  d'oii    vient 
cet  étouffement  ? 

♦ÉTOtFFicR,  V.  act.  ( étoufé)  (du  grec  t^jçî.v, 
allumer,  d'où  l'on  a  fait  -'jfri,  l'aclion  d'allumer, 
et,  par  l'addition  d'un  s  ,  le  latin  stufa,  étuve  , 
d'où  vient  le  français  étouffer,  parce  qu'on  étouf- 
ferait dans  une  étuve,  si  l'on  y  demeurait  trop 
long-temps;  on  écrivait  autrefois  estouffcr),  suf- 
foquer, élcr  la  respiration,  faire  mourir  en  suf- 
foijuant. —  Fig.,  i»  supprimer,  cacher,  domp- 
ter :  étouffer  une  affaire,  une  querelle,  empêcher 
qu'elles  n'éclatent  ;  ï"  détruire  ,  dissiper  ,  faire 
cesser  :  étouffer  une  révolte,  une  erreur. — iNcu- 
Iralement,  avoir  la  respiration  empêchée. — Fam., 
étouffer  de  rire,  rire  avec  excès.  — «'étouffeii, 
V.  pron. 

ÉTOIFFEUB ,  «ubsl.  mat.  (élottfeur),  nom  que 
l'on  donne  quelquefois  au  boa. 
•cÉTOl'FFOIB,  subst.  mas.  (étoufoar),  e.«pèce  de 
cloche    ou  do  boite  de  métal  pour   étouffer  des 
charbons. 

♦ÉTOlii'ADB,  subst.  fém.  (étoupade),  t.  de  mé- 

dec,  sorte  de  plumasseau   fait  avec  des  éloupcs. 

ÉTOLI'ACE,  subst.   mas.    (étoupaje) ,  chez  les 

chapeliers,   le  reste  de  l'éloffe  dont  on  fait  les 

capades  d'un  chapeau. 

ÉTOi'PE,  subst.  fera,  (étoupe)  (en  lat.  stupa, 
fait  de  irux^r,  ou  a-ru-K-xi),  la  partie  la  plus  gros- 
sière ,  le  rebut  de  la  fdassc  ,  du  chanvre  ou  du 
lin.  —  Fig.  et  fam.  :  mettre  le  feu  aux  étoupes, 
échauffer,  exciter  à  la  vengeance,  à  la  révolte. 
BTOIPÊ,  E,  part.  pass.  de  étouper. 
»ÉTOL-I>EIl ,  V.  act.  (  élotipé  )  (  en  lat.  stupare), 
boucher  avec  des  étoupes.  ^Cliez  les  clia|  eliers, 
Jprtifier  les  endroits  faibles  d'un  chapeau.  — 
5'etouper  ,  V.  pron. 

ÉTOlPEItlE,  subst.  fém.  (étouperi),  toile  d'i,'- 
toupe. 

ÉTOUPiÈnES,  subst.  fém.  plur.  (étouptérey, 
femmes  qui  mettent  en  étoupes  les  vieux  cor- 
dages pour  calfater  les  vaisseaux. 

F.TOlPIi.l.E,  subst.  fém.  (t'(OHpMc),  t.  d'arti- 
Hcicr,  méchc  de  coton  filé  et  roulé  dans  la  pou- 
dre. —  L'.icadémie  dit  aussi  éloupillon. 
liTOlPII.i.É,  E,  part.  pass.  de  étoupltler. 
ÉTOtPii.i.ER,  V.  «cl.  (éloupi-ié),  garnir  les  ar- 
tinccs  A'ttoupilles. —  s'étoi;pille«,  v.  pron. 
ÉTOL'i'ii.i.oSi ,  subsl.  mas.  Voy.  étoipille. 
ÉTOt:i>i\.  subsl.  mas.  (("/oiipci»;: ,  t.  de  mar., 
peloton  de  lil  de  carret  pour  bourrer   la  poudre 
quand  on  charge  un  canon. 

ÉTOi'RUEAi .  subsl.  mas.  (étourdà\  jeune  cha- 
pon. 

'  ÉTOURDERIF. ,  subsl.  fém.  (etourderi),  action 
â'élourdi,  ou  habitude  de  faire  de»  actions  d'e- 
tourdi. 

ÉTOURDI,  E,  subst.  et  adj.  (étourdi)  (de  l'italien 
stordito,  dérivé,  suivant  Ménaije  du  lat.  stolidus, 
sol,  impertinent ,  etc.,  et ,  suivant  Wachter,  du 
celtique  besiuiiz,  frappé),  qui  agit  avec  impru- 
dence, avec  trop  de  précipitation. 

ÉT01IRDI.\IENT,    adv.,  et    (i  /'ÉTOURDIE,    loc. 

adv.,  (étourdiman) .  d'une  manière  étourdie. 

ÉTOI'RDIR,  V,  act  (étourdir)  (de  l'ilalii^n  stor- 
dire),  caaser  dans  le  cerveau  quelque  ébranJe- 
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ment  qui  trouble,  qui  suspend  en  quelque  sorte  !a 

fonction  des  sens  :  il  lui  donna  sur  la  tête  un  coup 
de  bdton  qui  l'étourdit. — Rompre  la  tête  à  force 
lie  bruit  et  de  eriaillerie  :  étourdir  les  oreilles. — 
F'ig.  :  causer  de  l'étonneraent,  de  l'embarras.  — 
Étourdir  la  (jrosse  faim,  l'apaiser.  —  Étour- 
dir la  douleur ,  l'endormir  ,  la  calmer.  On  dit, 
dans  le  même  sens,  étourdir  l'affliction, — Étour- 
dir la  viande,  la  cuire  à  demi  ;  cette  viande  n'eil 
qu'étourdie. — .v'ÉTofiium,  v.  pron.,  se  préoccu- 
per, s'entêter  :  il  s'étourdit  de  vaines  raisons,  di 
ses  chimères. — S'itourdir  sur...,  se  distraire  de 
quelque  chose,  s'empêcher  d'y  penser. 

KTOunniSE,  subst.  fém.  (élourdize),  vieux  mol 
qui  signifiait  .v(»pe«r.  Inusité. 

*ÉTOuni)issA.\T,  E,  adj.  (étourdiçan,  çante), 
qui  étourdit. 
♦ÉTOURDis.SKMEUT  ,  subst.  mas.  (  itourdice- 
man),  effet  de  J'action  qui  étourdit. — Fig.,  trou- 
ble que  cause  un  mall'.eur ,  une  méchante  nou- 
velle. 

ÉTOURIVEAU,  subst.  mas.  (étournd)  (en  latin 
sturnus),  t.  d'iiist.  nat.,  oiseau  noirâtre,  marqué 
de  petiles  taches  gri.ses,  de  l'ordre  dos  passereaux, 
et  de  la  famille  des  conirostres.  Le  bec  de  Vétour- 
neau,  presque  aussi  long  que  sa  tête,  est  jaune 
dans  le  ruaie.  —  Fig.  et  fam.,  jeune  homme  qui 
veut  faire  le  capable. — Cheval  d'un  poil  gris  jau- 
nâtre. 

ÉTOUTEAU,  subsl.  mas.  fétoutd;,  cheville  atta- 
chée à  la  roue  d'une  pendule,   pour  la  sonnerie. 

ÉTRAN(;e  ,  adj.  des  deux  genres  (Ct.cnje)  (du 
\i\.  cxtraneus,  qui  signifie  proprement  étranger). 
qui  n'est  pas  dans  l'ordre  et  l'us.n,f;e  commun.— 
Quand  nous  di:^ons  d'un  iwniiue.  cm' il  est  étrange, 
nous  entendons  que  son  action  n'a  rien  de  com- 
mun avec  celle  que  nous  croyons  qu'un  homme 
sensé  doit  faire  en  pareil  cas.  De  l.i  vient  que  ce 
qui  nous  semble  étrange  dans  un  temps  cesse 
quelquefois  de  nous  le  paraître  quand  nous  som- 
mes mieux  instruits. —  Vue  affaire  étrange c%\.  celle 
qui  nous  olfre  un  concours  de  circonslances  at>- 
quel  nous  ne  nous  attentlions  pas,  moins  parce 
qu'elles  sont  rares  ,  (pie  parce  qu'elles  ont  une 
apparence  de  conlradiclion;  car  si  ces  circonstan- 
ces étaient  rares,  l'affaire,  au  lieu  i'Htt  étrange, 
serait  étonnante,  surprenante,  singulière,  etc. 

lJTRA\CEJIi:\T,  adv.  (étranjeman),  d'une  ma- 
nière étrange. 

♦ÉTnA\(;ÊR  ,  subst.  mas.;  ÉTHASCKRE,  subst. 
fém.  (étraiijé,  jire)  (en  lat.  cxlraneus),  qui  est 
d'un  autre  pays  que  celui  de  son  actuelle  rési- 
dence.— Qui  n'est  pas  du  pays. — Qui  n'est  pas 
do  la  famille ,  de  la  compagnie  ,  de  la  commu- 
nauté.—  Être  étranger  dans  son  pays,  ne  point 
en  connaître  les  habitudes  ,  ou  ignorer  ce  qui  s'y 
fait  et  ce  qui  s'y  passe,  Voy.  ÉTiUNCEr. ,  adj. 

ÉTRAXGER  ,  adj.  mas.,  au  léni.  ÉTRAivcËnR 
(étranjé,  jére),  qui  est  d'une  autre  nation  :  cli- 
mat, pajjsetranger;  coututnes,  lois,  plantes  étran- 
gères. —  Qui  n'a  aucun  (apport  à...  :  ce  fait,  ce 
raisonnement  est  étranger  à  la  cause;  ces  inté- 
rêts lui  sont  étrangers. — Qui  ne  participe  point 
i...,  qui  n'entre  poiiil  dans...  ;  il  est  étra)tger  â 
toutes  les  intrigues,  etc. — ICn  médec.  et  en  eliir., 
corps  étranger ,  celui  qui  se  trouve  dans  le  corps 
de  l'animal  contre  sa  nature. 

ÉTRANGER,  V.  acl.  (étranfè),  t.  de  chasse, 
chasser,  éloigner  d'un  lieu,  désaccoutumer  d'j 
vimir  :  étranger  le  gibier  d'un  pays. — Il  s'c.«t  dit 
fam.  des  personnes  :  étranger  les  importuns.  — 
— .t'ÉTn.vNCEii,  V.  pron.  Presque  inusité. 

ÉTHA^G!iTÉ,  subst.  fém.  (étranjeté),  caractère 
de  ce  qui  est  étrange;  mot  qui,  suivant  la  llarj'e, 
est  nécessaire,  et  que  l'exemple  des  plus  grands 
écrivains  devrait ,  dit-il ,  avoir  consacré.  On 
l'emploie  aujourd'hui  sans  diflïculté. 

ËTRA\CI.E-(IIIE\  ,  subst.  inas.  (élrnnguele- 
chiein),  t.  de  bot. ,  nom  vulgaire  do  deux  plantes. 

ÉTRA\GI.É,  E,  part.  pass.  de  étrangler,  et  adj. 
— Fig.,  1°  discours  étranglé,  qui  n'est  pas  asuz 
étendu;  2°  habit,  corridor  étranglé,  trop  étroit. 

ÉTRA\r.i,EnE\T,  subst.  mas.  léfanguclemany 
(en  lat.  siraiiyulalus,  ou  strangulaiio,;  action  d'i- 
iranylcr. — Fn  médec,  resserrement  excessif.  — 
En  bot.,  parties  étroites  plus  ou  moins  allongées, 
qui,  dans  certains  légumes,  réunissent  des  articula- 
lions. — F^n  hydraul., endroit  d'une  conduite  où,  i- 
raison  du  frollement  ou  de  quelque  autre  obstacle^ 
l'eau  ne  passe  qu'avec  peine.—  ?m  entomologie, 
filet  délié  qui  unit  les  parties  de  certains  insectes, 
tels  que  l'araignée,  la  guêpe,  elc. 
♦ETRASCi.ER,  ï.  aci.  (étranguelé)(en  lat.  Jirojj- 
gulare,  fait  du  grec  JT,ca-/ya/îco).  faire  perdre  ta 
respiration  et  la  vie,  en  pressant  le  gosier  ou  ca 
le  bouchant.  —  .'lu  lîg.,  ne  pas  donner  rétcnilne 
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aiceaMire  1  une  chambre,  k  un  raisonnement,  etc. 

—  Étrangler  une  a/faire,  la  juger  à  la  liàle.  — 
Faui.  ;  qtie  ce  morceau  m'étrangle  si  je  mens! 
■orte  d'imprécation  dont  l'origine  remonte  aux 
temps  où,  pour  tirer  la  preuve  d'une  accusation, 
on  eiorcisait  le  pain ,  l'eau ,  etc. ,  présentés  à 
l'accusé.  On  crojail  qu'un  coupable  ne  pouvait 
pas  avaler  un  morceau  de  pain  eiorcisé. — Étran- 
gler de  soif,  avoir  grand  soir. — i'ëtramgler,  v. 
pron. 

ÉTBAXGLIBE  ,  subst.  fém.  (ttranguelure),  tu 
t.  de  manuf.,  défaut  qui  provient  des  faux  plis 
durant  le  Coulage  des  draps. 

ÉTRAKGriI.I.OK  ,  subsl.  mas.  (élrangui-ion), 
l.  de  médec.  vélér.,  maladie  des  chevaux  ;  es- 
p^e  d'esquinancie.  —  Sorte  de  poiré  fort  âpre. 

ÉTRAi'E ,  subst.  fera,  (ttrape),  petite  faucille 
pour  couper  le  chaume.  On  la  nomme  aussi  es- 
trapoire. 

ÉTRAPË,  E,  part.  pass.  de  élraper. 

ÉTBAPER,  V.  act.  (etrapé),  couper  le  chaume 
avec  une  etrape.  On  dit  aussi  eslraper. — i'ëtra- 
FEB,  V.  pron. 

ÉTRAQtE,  subsl.  fém.  (etrake),  t.  de  mar.,  la 
largeur  du.bordage. 

ÉTRAgtÉ,  E,  part.  pass.  de  itraquer. 

ÉTRAQl'kR,  V.  act.  {etrakié),  en  t.  de  vénerie, 
luivre  un  animal  à  la  trace  sur  la  neige  jusqu'à 
son  glle — 5'ÉTRA(jUER,  V.  pron. 

ÉTRASSE,  subst.  fém.  (Clrace).  Voy.  esthasse. 

ÉTRAÏE,  subst.  fém.  (étrave),  t.  de  mar.,  pièce 
ie  bois  qui  forme  la  proue  d'un  vaisseau. 

♦ÊTRE,  subst.  mas.  (être),  ce  qui  est  ou  existe  : 
l'Être  souverain;  les  autres  ttres  n'existent  que 
par  Itii.  —  L'existence  :  c'est  Dieu  qui  nous  a 
donné  l'être. — Vn  être  de  raison,  ce  qui  n'existe 
que  dans  l'imagination. —  Au  plur.  r  les  êtres,  et 
non  pas  les  aitrcs,  d'une  maison,  pour  :  les  de- 
grés ,  corridors  ,  chambres  ,  etc.  :  savoir,  con- 
naître les  êtres.  —  Anciennement,  t.  forestier 
dont  on  se  servait  dans  celte  locution  ;  à 
blanc  être,  pour  ;  à  blanc  estoc. 

*ÉTHE,  V.  substantir(^«re)(enlat.  essfou  slare), 
exister ,  subsister  :  avec  celle  différence  qu't'ire 
■convient  à  toute  sorte  de  Sîtjets  ,  substances  ou 
modes,  et  à  toutes  les  manières  d'être,  soit  réel- 
les, soit  idéales,  soit  qualincatives;  qu'c:i'iii(e;'  ne 
se  dit  que  des  substances,  et  seulement  pour  en 
marquer  l'être  réel;  et  que  subsister  s'applique 
également  aux  substances  et  aux  modes,  mais  avec 
un  rapport  i  la  durée  de  leur  être,  que  n'expri- 
ment pas  les  deux  premiers  mots.  —  On  dit  des 
qualités,  des  formes,  des  actions,  de  l'arrange- 
ment, du  mouvement,  et  de  tous  les  divers  rap 
ports,  qu'ils  sont.  On  dit  de  la  malière,  de  l'es- 
prit, des  corps,  et  de  tous  les  êtres  réels,  qu'ils 
existent.  On  dit  des  états,  des  ouvrages,  des  af- 
faires, des  lois,  et  de  tous  les  établissements  qui 
«e  sont  ni  déiruils,  ni  changes,  qu'Us  subsistent. 

—  L'usage  le  plus  ordinaire  de  ce  verbe  est  d'at- 
tribuer quelque  chose  à  un  sujet  par  des  adjectifs 
ou  par  des  adverbes  auxquels  il  se  joint  :  il  est  sa- 
ge, grand,  vertueux;  il  est  debout,  couché  ;  il  est 
bien,  mieux,  plus  mal,  etc.  —  Appartenir  :  celle 
maison  est  à  moi.  —  On  dit,  cela  est,  cela  n'es' 
pas,  pour  dire  cela  est  vrai,  cela  n'est  pas  vrai;  et 
cela  sera,  cela  ne  sera  pas,  pour  dire,  cela  arrive- 
ra, cela  n'arrivera  pas.'— Unipersonnellement  ;  il 
es:  nuit,  il  est  jour,  il  est  onze  heures;  il  est  à 
croire,  il  est  à  présumer,  on  peut  croire,  on  peut 
présumer.  —  Il  n'est  pas  en  moi  de  faire  telle 
chose,  il  n'est  pas  en  mon  pouvoir,  il  n'est  pas  dans 
mon  caraclère. — Dans  le  style  soutenu,  il  est,  il  y 
a  :  il  est  des  hommes  qui  soutiennent  que...  Il  sert 
quelquefois,  avec  la  préposition  en,  à  comparer,  à 
marquer  la  similitude,  la  conformité  des  choses  : 
il  en  est  des  peintres  comme  des  poètes,  ils  ont 
la  liberté  de  feindre. — On  dit  qu'on  est  pour  un 
tiers  dans  une  affaire,  pour  dire  qu'on  y  est  inté- 
ressé pour  un  tiers.  —  En  être  pour  son  argent, 
avoir  dépensé  son  argent  sans  aucun  avantage. — 
fous  n'y  êtes  pas,  vous  ne  comprenez  pas  ce  que 
]e  vous  dis,  vous  ne  saisissez  pas  le  vrai  point  de 
l'affaire,  le  vrai  sens  de  la  chose  ;  et ,  dans  un 
sens  contraire,  vous  y  êtes.  —  Vn  homme  ne  sait 
où  il  en  est,  lorsqu'il  est  tellement  troublé,  qu'il 
ne  sait  plus  que  dire,  ni  que  faire.  —  Etre  sert  à 
conjuguer.flesverhes  passifs  dans  tous  les  temps, 
être  aimé,  il  est  aimé;  2»  les  temps  des  verbes 
pronominaux  et  quelques  verbes  actifs  pris  abso- 
lument, je  me  suis  blessé;  3»  les  temps  composés 
des  verbes  neutres  dont  le  participe  est  déclina- 
ble :  il  est  tombé  en  démence;  elle  est  arrivée  en 
bonne  santé.  —  .Suivant  quelques  grammai- 
neni  lexicographes,  cl  l'Académie  elle-même, 
les  prétérits  du  y.  être  s'emploient  souvent     du 
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moins  dans  le  style  familier,  pour  ceux  ti'allcr  : 
j'ai  été,  je  fus  chez  vous.  11  serait  beaucoup  plus 
régulier  de  ne  jamais  confondre  ainsi  deux  verbes, 
dont  l'un  de  sa  nature  signifie  mouvement,  et 
l'autre  repos,  puisqu'il  ne  renferme  proprement 
en  lui  que  l'idée  d'existence.  —  Précédé  de  ce, 
!e  verbe  être  se  met  au  plur.,  lorsqu'il  est  suivi 
d'une  troisième  personne  du  plur.  :  ce  sont  Us 
Romains  ,  ce  sont  eux.  Mais  on  dirait  avec  le 
verbe  être  au  singulier  :  c'est  le  travail  et  l'appli- 
cation; c'est  nous,  c'est  vous;  aucun  de  ces  mots 
ne  formant  une  troisième  personne  du  pluriel.^ 
Le  verbe  être,  précédé  de  ce,  peut  être  suivi  de 
deux  troisièmes  personnes,  dont  une  au  singulier, 
et  l'autre  au  pluriel  :  le  verbe  se  met  au  sin- 
gulier, si  la  troisième  personne  du  singulier  est 
énoncée  en  premier;  c'est  la  gloire  et  les  riches- 
ses qu'il  désire;  il  se  met  au  pluriel,  si  la  troisiè- 
me personne  de  ce  nombre  est  énoncée  avant  la 
troisième  personne  du  singulier  :  ce  sont  les  ri- 
chesses et  la  fortune  qu'il  désire.  —  Le  temps  du 
verbe  être,  précédé  de  ce,  est  déterminé  par  le 
temps  du  verbe  suivant;  ainsi  il  faut  dire  :  ce  sera 
nous  qui  répondrons,-el  non  pas,  c'est  nous  qui 
répondrons;  ce  fut  Cicéron  qui  sauva  la  républi- 
que, et  non  pas,  c'est  Cicéron  qui  sauva  la  repu- 
blique.— Lorsque  le  verbe  être,  précédé  de  ce,  est 
suivi  d'une  préposition  ,  comme  dans  c'est  de 
vous,  c'était  d  nous,  ce  sera  pour  mes  enfants, 
on  fait  usage  de  la  conjonction  que  :  c'est  à  vous 
que  je  tn'adresse,  c'était  de  Jious  que  vous  par- 
liez; ce  sera  pour  mes  enfants  que  je  travaillerai. 
Si  au  lieu  de  cette  conjonction,  l'on  employait  à 
qui  dans  la  première,  dont  ou  de  qui  dans  la  se- 
conde, et  pour  qui  dans  la  troisième,  on  violerait 
les  règles  (Je  la  grammaire,  en  ce  qu'on  donne- 
rait deux  régimes  indirects  «ux  verbes  je  m'a- 
dresse, vous  parliez,  je  travaillerai,  tandis  qu'ils 
n'en  doivent  avoir  qu'un.  On  dit  de  même:  c'est 
ici  que,  c'est  l'i  que,  et  non  pas,  c'est  ici  oit.  c'est 
là  oit.  —  Après  le  verbe  être,  précédé  de  ce,  on 
met  d  et  de  devant  l'innnitif  :  c'est  à  moi  à  , 
c'est  d  vous  à,  c'est  à  lui  à,  éveille  une  idée  de 
tour;  c'est  d  moi  de,  c'est  ri  vous  de,  c'est  ri  lui 
de,  exprime  une  idée  de  droit  ou  de  devoir.  Ainsi 
l'on  dira  :  c'esl  à  moi  déjouer,  c'est  à-dire,  c'est 
mon  tour  de  jouer;  c'est  ri  moi  de  commander, 
c'est-à-dire,  c'est  mon  droit,  c'est  mon  devoir  de 
commander.  Le  même  verbe  a  une  multitude 
d'autres  emplois ,  presque  tous  exclusivement 
propres  à  la  langue  française. 

ÉTRÉci,  E ,  part.  pass.  de  êtrécir. 

ÉTRÊCIR ,  V.  act.  (étrécir),  rendre  plus  étroit. 
— s'ÉTRiiciR,  V.  pron.,  devenir  plus  étroit.  —  Se 
dit,  en  t.  de  manège,  d'un  cheval  qui  perd  de  son 
terrein  ,  et  qui  s'approche  trop  du  centre  de  la 
voile. 

ÉTRÉCISSEME.VT ,  subst.  mas.  (  étréciceman  ) 
action  d'étrécir. 

ÉTRÉcisstjRE,  subsl.  fém.  (étréciçure),  état 
de  ce  qui  est  eiréci. 

DU    VERBE   IRRÉGl'LIER   ÉTREIIVDRE   : 

Etreignaient,  5«  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Étreignais,  précédé  dej',  f*  pcrs.  sing.  imparf. 

indic. 
Étreignais ,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Étreignait,  5*  pers.  smg.  injparf.  indic. 
Étreiguant,  pan.  prés. 
Étreiyne,  précédé  de  quej',  l"  pcrs.  sing.  prés. 

subj. 
Étrcigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S'  pers.  sing. 

prés.  subj. 
ttreignent,  précédé  de  ils  ou  elles,  3=  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Ètreignent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5»  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Etreignes,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Etreigncz,  2«  pers.  plur.  împér. 
Êlrcignei,  précédé  de  vous,  i'  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Étreiyniez,  précédé  de  vou^,  2*  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Ktreigniez ,  précédé  de  que  vous,  2«  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Êtrcignîmes,  l"  pers.  plur.  prél.  déf. 
Étreignions,  précédé  de  nous,  I"  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
itreiguions,  précédé  Je  que  nous,  l''  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Ètreignirent,  7i*  pers.  plur.  prêt.  dèf. 
Etreignis,  précédé  dej',  J""*  pers.  plur.  prêt.  dèf. 
Êtreignis,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Étreignisse,  I"^*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Étreignissent,  3»  pers.  plur.  imparf.  subj. 
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Étreignisses,  2'  pcrs.  sing.  imparf.  subj. 
Étreignissiez,  2'  pers.  )>lur.  imparf.  sub). 
Étrcignissions,  l^e  pers.  pîur.  imparf.  subj. 
Étreignit ,  précédé  de  il  ou  elle,  i'  pers.  linf. 

prél.  déf. 
lUreignit ,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle ,  ï*  per», 

sing.  imparf.  subj. 
Étreignltes,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
*ÉTBEtC.\OIRS ,  subst.  mas.  plur.  (étrêgnloar), 
t.  de  menuisier,  deux  morceaux  de  bois  percés  de 
plusieurs  trous  et  joints  avec  des  chevilles. 

DU   TERDk:   IKRKG13LIER   ÉTREl^DRE    : 

h'.treignons ,  i'^  pers.  plur.  impér. 

f.treignons,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  pré». 

indic. 
Ètreindra,  S*  pcrs.  sing.  fui.  indic. 
Ètreindrai,  i'*  pers.  sing.  fut.  indic. 
ttreindraient.  S' pers.  plur.  prés.  cond. 
Étreindrais ,  précédé  de  j',  l"pers.  sing.  prés. 

cond. 
Étreindrais  ,  précédé  de  tu ,  ï«  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Ètreindrait,  T,*  pers.  sing.  prés.  cond. 
Étreïndras,  2*  pers.  sing.  fut.  indic. 

ÉTRF.1M)RE,  V.  act.  (étreindre)  (en  lat.  strin- 
gere),  serrer  fortement  en  haut.  —  On  dit  fijf.  : 
étreindre  les  nteitds  de  l'amitié,  embrasser,  pres- 
ser entre  ses  bras.  —  Prov.  ;  qui  trop  embrasse 
mal  etreint ,  celui  qui  entreprend  trop  d'affaires 
à  la  fois  ne  réussit  pas.  — s'étheisdrb,  v.  pron. 

DU   VERDE   mnÉGUl.IER   ÉTREI>DRl^  : 

Étreindrez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Étreindriez,  2'  pcrs.  plur.  prés.  cond. 
Étreindrions,  f*  pers.  plur.  prés.  cond. 
Etreindrons,  f*  pcrs.  plur.  fui.  indic. 
Étreindront,  Z"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Elreins,  2'  pers.  plur,  impér. 
Elreins ,  précédé  dej',  1"  pcrs.  sing.  prés,  in- 
dic. 
Étreins,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés,  in- 
dic. 
ÉtreinI,  précédé  de  il  ou  elle,  5'  pcrs.  sing.  prés. 

indic. 
Étreiiit,  e,  part.  pass. 

♦ÉTREISTE,  subst.  lém.  (étreinte),  serrement; 
action  (l'étreindrc,  de  pr(!S3er  entre  ses  bras. 

ÉTRESIXE,  subst.  fém.  (éiréne)  (du  latin  strc- 
na,  fait,  dans  la  même  signiPication,  de  Strenua, 
déesse  de  la  force  ;  parce  que  les  branches  cou- 
pées dans  un  bois  consacré  à  celle  déesse  ajanl 
été  présentées  le  premier  jour  de  l'an  à  Talius, 
roi  des  Sabins,  qui  partagea  le  trône  de  Rom» 
avec  son  fondateur,  ce  prince  les  re^;ul  comme 
un  heureux  augure;  et,  en  autorisant  celle  cou- 
tume pour  l'avenir,  il  voulut  que  le  nom  des 
présents  qu'on  se  ferait  en  rappel.H  l'origine) , 
présent  qu'on  se  fait  au  commencement  de  chaque 
année.  Cependant  en  ce  sens ,  il  ne  s'emploie 
qu'au  plur.  :  donner ,  recevoir  des  étrennes.  — 
La  première  chose  que  vend  un  marchand  quand 
sa  boutique  est  ouverte.  —  Fig.,  le  premier 
usage  qu'on  fait  d'une  chose. 

étbesm;,  e,  part.  pass.  de  étrenner. 
ÉTRE^^'ER,  v.  act.  (ctréné),  donner  des  étrert- 
nés.  —  ,\cheter  le  premier  à  un  marchand.  — 
Fie.  ,  avoir  ,'e  premier  usage  il'une  chose.  — 
isëulralemcnt,  il  se  dit  du  premier  argent  que 
reçoit  un  marchand  de  sa  marchandise,  dans  1* 
journée,  elc.  —  «'étres^er,  ï.  pron. 

ÉTRÉPAG^Y,  subst.  propre  nias,  (étrépagni), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
des  Andelys,  dép.  de  l'Eure. 

ÉTRÉPÊ,  E,  part.  pass.  de  élréper. 
ÉTRÉPER,  ï.acl.  (étrépë),  extirper. — s'tttii- 
PER,  Y.  pron.  (Boiste.)  Vieux  et  même  hors  d'u- 
sage. 

ÊTRES,  subsl.  mas.  plur.  (être),  les  différentes 
parties  d'une  localil  .  Voy.  être,  subst. 

«ÉTRKSIi.i.O.M  ,  subsl.  mas.  (  étrézi-ion  ),  pièce 

de  bois  qui  sert  d'appui  ou  d'arc-boulanl  pour 

soutenir  de»  mur» ,  des  galeries  de  mines. 

ÉTRÉSILLO>'NÉ,E,p3rt.  pass.de  e/rt.<i//onn«r. 

ËTRÉsii.i,o.'«:tER,  V.  act.  (étrézi-ione'',  lueiue 

des  elrcsillons.  —  l'ÉtRÉsiLLONNEU,  v.  pron. 

ÉTRESSE,  subst.  fém.  (étrèce),  t.  de  carlier , 
union  de  deux  feuilles  de  papier  collées  ensem- 
ble. ,^    ,, 

»ÉTRVER ,  subst.  mas.  (êtrii)  (du  latin  barbare 
streparium.li'A  du  mot  non  moins  barbare  slre- 
pat,  employé  parles  écrivains  de  la  basse  latinité 
dans  le  sens  d'il/iec.  .K.'Hr.je.) ,  espèce  d'anneau 
de  fer  ou  d'autre  métal ,  qui  pend  d'un  côté  et 
de  l'autre  par  une  courroie  à  la  selle  d  un  che- 
val, et  qui  sert  à  appuyer  les  pieds  du  cavalier. 
—  En  chir..  bandage  pour  la  saignée  du  pied.  — 
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ttrier,  fer  qui  unit,  fortiB*  lei  pièces  de  bois. 
—  Avoir  le  pied  à  l'itrier,  au  propre,  êlre  prêl 
1  partir  ;  au  fig.,  Atre  dans  le  ctiemin  de  la  for- 
tune. —  Fig.  et  fain.  ,  ••  tire  ferme  sur  les 
tlriers ,  n'tlre  pas  aisé  1  ébranler  dans  ses  réso- 
lutions; 2«  faire  perdre  les  étriers  à  quelqu'un, 
le  déconcerter,  le  mettre  en  désordre.  —  Courir 
à/ranc  élrier,  courir  la  poste  i  cheval. — Le  pied 
de  Vitrier,  dans  un  cheval,  le  pied  gauche  du  de- 
vant, le  pied  du  montoir.  —  Vin  de  l'etrier,  vin 
quon  apporte  aux  voyageurs  au  moment  de  leur 
départ. —  Bas  d  eiriers ,  bas  qui  n'ont  point  de 
pied, 
♦ÉTRIÈRE  ,  snbsl.  rém.  (étri-ére),  petite  bande 
qui  «ert  i  attacher  les  etriera  à  la  selle. 

ÉTRICUÉ,  E,    adj.     (t'triyuit!),    t.    de   vèn.  : 
chien  itrigué,  qui  a  peu  de  corps,  et  qui  est  haut 
sur  ses  jambes. 
*KTRii,LE,  eubst.  fera,  (itri-ie)  (du  laU  strigil 
ou  «trigilis ,  instrument  avec  lequel  les  anciens 
■e  raclaient   le  corps  dans  le  bain ,  fait  du  grec 
arXiyytf,  qui  a  la  même  signincatiun;,  instrument 
de  fer  avec  lequel  on  ôte  la  crasse  attachée  i  la 
peau  et  au  poil  des  chevaux.  —  Cabaret  oii  l'on 
fait  payer  trop  cher.  Vieux  et  pop. 
ÉTRILLÉ,  £,  part.  pass.  de  étriller. 
ÉTRILLER,  v.  act.  (étri-ie  )  (en  lat.  ttrigilare 
ou  strigillare),  frotter  un  cheval  avec  ïetrilie.  — 
Fig.    et  fam. ,  battre ,  rosser  ,   taire  pajer  trop 
cher.  —  j'ËTKiLLEK,  V.  pron. 

ÉTRIPÉ,  E,  part.  pass.  de  élriper. 
»ÉTRiPEH,  V.  act.  (etripé),  ôler  les  tripes  k  un 
animal.  — Les  cordiers  disent  qu'un  cordage  s'e- 
Uipe,  lorsqu'il  s'en  échappe  des  Glaments  de  tous 
les  côtés.  —  a'ÉTRirER,  v.  pron. 
"ÉTRIQUÉ,  K,  part.  pass.  de  êtriquer. 
♦ÉTRigUER,  V.  act.  (étrikii) ,  rapetisser,  rétré- 
cir. Il  n'est  guère  usité  qu'au  participe  pris  adjec- 
Uvement  .-  un  habit   étriqué  ,  qui  n'a  pas  assez 
d'ampleur.  —  Vn  ouvrage  de  littérature  étriqué, 
qui  n'est  pas  assez  développé.  Il  est  familier.  — 
"T.  de  pèche ,  passer  les  doigts  entre  les  harengs 
qui  :sont  aux  ainettes,  pour  les  empêcher  de  se 
toucher.  —  j'étriquer,  v.  pron. 

ÉTRiSTÉ,  E,  adj.  {étriceté),  t.  de  vèn. ,  se  dit 
d'un  chien  qui  a  les  jarrets  bien  formés. 

*ÊTRiVE,  subst.  fém.  détrive),  t.  de  marine.  On 
dit  qu'une  manœuvre  vient  en  étrive ,  lorsqu'au 
lieu  d'être  tendue  en  direction,  elle  forme  un 
ingle  par  la  rencontre  d'un  objet  qui  la  dé- 
tourne. 

ÉTRIVÉ,  E,  part.  pass.  de  étriver. 
♦ÉTRIVER,  y.  act.  {élrivé),  lutter. — yÉTRIviR, 
T.  pron.  (Amyot.)  Hors  d'usage. 
♦ÉTRlïlÈRE ,  subst.  fém.  (étriviire),  courroie 
qui  sert  i  porter  les  étriers.  —  Donner  les  étri- 
viéres  à  quelqu'un,  le  frapper  avec  des  étriviéret 
ou  tout  autre  fouet.  —  Fig.  et  fam.,  le  maltrai- 
ter extrêmement  et  d'une  manière  déshonorante, 
ÉTROIT,  E,  adj.  {élroi,  troéte)  (en  lat.  striclus, 
fait  de  stringere  ,  serrer ,  élreindre) ,  qui  a  peu 
de  largeur.  —  Au  fig. ,  qui  est  fort  borné  :  génie 
étroit,  esprit  étroit;  et  prov.:  front  étroit,  crâne 
étroit.  — En  morale,  il  se  dit  par  opposition  i  re- 
lûclié,  et  signifie  rigoureux,  sévère  :  étroite  ob- 
servance ;  conscience  étroite.  Dans  cette  accep- 
tion, étroit  est  synonyme  de  strict,  avec  cette  <Jif- 
térence  HM'étroit  désigne  plutôt  ce  que  la  chose 
est  en  soi,  et  strict,  la  manière  dont  on  la  prend: 
une  obligation  est  étroite  (rigoureuse)  en  elle- 
même  ;  et  on  prend  une  obligation  dans  le  sens 
strict  ou  dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre. — On 
dit  qu'un  homme  a  la  conscience  étroite,  pour  si- 
gnifier qu'il  a  des  principes  sévères  ou  des  sen- 
timents scrupuleux. —  Cheval  étroit  de  boyau, 
qui  a  peu  de  liane.  —  Conduire  un  cheval  étroit, 
lui  donner  peu  de  terreiu  ,  empêcher  qu'il  ne 
marche  large,  le  rapprocher  du  centre  de  la 
Tolte. — A  i'ÉTRoiT,  loc.  adv.,  dans  un  espace é/roil: 
logé  à  VetroU.  —  Fig.  :  être  d  l'étroit,  réduit  d 
l'étroit;  vivre  à  l'étroit,  être  pauvre. 

ETROITEMENT,  adv.  (étroéleman),  i  Vétroit  : 
logé  étroitement.  —  Extrêmement  :  étroitement 
uni.  —  A  la  rigueur  :  s'attacher  étroitement  d  la 
régie. — Expressément  :  on  lui  a  étroitement  dé- 
fendu, enjoint  étroitement  de... 
«ÉTROITESSE,  subst.  fém.  (étroitéce),  qualité 
4'une  chose  qui  est  étroite. 

ÉTBON,  subst.  mas.  (dtron;  (du  laiin  barbare 
ttrunctus) ,  matière  fécale  qui  a  quelque  consis- 
tance. Il  ie  dit  de  celle  de  l'homme  et  de  quel- 
ques animaux.  Par  politesse,  on  évite  de  i«  servir 
de  ce  mot  dans  la  conversation. 
ÉTRoiiçonmÉ,  E,  part.  pass.  de  étronçonner. 
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ÉTROKÇOIIIIER  ,  V.  act.  (étronçoné):  étron- 
çonner un  arbre,  en  couper  toutes  les  branches 
et  ne  lui  conserver  que  le  tronc.  —  j'étrosçom- 
«ER,  V.  pron. 

ÉTROi'E,  subst.  fém.  (étrope),  t.  de  marine, 
la  corde  qui  soutient  et  suspend  un  moufie  de 
poulie,  etc.  Voy.  estrope. 

ÉTROLSSE,  subst.  fém.  (étrouce),  t.  de  vieille 
Jurisprudence,  ae  disait  d'une  adjudication  faite 
en  justice. 

ÉTROLSSE,  E,  part.  pass.  de  étrousser. 

ÉTROUSSER,  V.  act.  [étroucé),  t.  de  vieille  ju- 
risprudence, adjuger  en  justice.  —  «'étrousser, 
V.  pron.  Hors  d'usage. 

ÉTRLI'tÉ,  E,  adj.  (étrufe),  t.  de  chasse  :  chien 
étruffé,  devenu  boiteux  par  quelque  défaut  de  la 
cuisse.  (Boisle.) 

ÉTRLFFdRE,  subst.  fém.  (étrufure),  état  ou 
mal  d'un  chien  étruffé.  (Boisle.) 
♦ÉTRUSQUE ,  subst.  propre  des  deux  genres 
(étruceke)  (en  lat.  Elruscusj,  nom  d'anciens  habi- 
tants de  l'Etrurie,  dont  il  reste  beaucoup  de  mo- 
numents ,  qu'on  appelle  du  même  nom  étrusque 
au  sing.  mas. 

ÉTUAILLES  ,  subst.  fém.  p\ar.  (étud-ie) ,  t.  de 
salines,  se  dit  des  magasins  où  l'on  dépose  le  sel 
en  grains. 

♦ÉTUDE,  subst.  fém.  (étude)  (en  \ai. studium , 
fait  du  grec  e-:iouSri,  attention  ,  soin  particulier) , 
travail ,  application  d'esprit  pour  apprendre  les 
sciences,  les  lettres,  les  arts.  —  Connaissances 
acquises  par  l'application  de  l'esprit  :  il  a  de  l'é- 
tude. —  Il  se  dit  par  extension  de  toute  autre 
chose  que  des  sciences  :  la  bonne  chère  est  toute 
son  étude.  —  Lieu  où  les  gens  de  pratique  met- 
tent leurs  papiers  et  font  leurs  écritures  :  étude 
de  notaire,  d'avoué.  —  Dessins  particuliers  d'un 
peintre  ;  essais  qu'il  fait  eu  exerçant  son  art,  — 
Ce  jeune  homme  a  fuit  ses  études  ,  a  étudié  en 
grammaire,  en  rhétorique  et  en  philosophie  :  il  a 
fait  de  bonnes  études;  il  a  étudié  avec  succès. — 
faire  son  étude  de  quelque  chose,  mettre  son  étu- 
de à  quelque  chose,  s'y  appliquer ,  y  porter  une 
grande  attention ,  chercher  tous  les  moyens  d'y 
parvenir. 

ÉTUDIANT,  subst.  mas.  (^(udinn),  celui  qui 
étudie  :  étudiant  en  médecine;  Uy  a  bien  des  étu- 
diants dans  celte  université.  —  Ceux  qui  n'en 
sont  qu'à  leurs  humanités  dans  les  collèges  se 
nomment  écoliers. — Si  l'on  avait  besoin  de  se  ser- 
vir de  cette  expression  au  fém.,  il  ne  faudrait  pas 
hésiter  i  dire  et  à  écrire  étudiante. 

ÉTUDIÉ,  E,  part.  pass.  de  étudier  et  adj. ,  fait 
avec  soin.  —  Feint,  affecté  ;  une  joie  étudiée. 

ÉTUDIER,  V,  act.  (^(udid)(en  lat.  studere , 
fait  de  studium) ,  apprendre  :  étudier  les  mathé- 
matiques, l'histoire  romaine.  —  Tâcher  d'enten- 
dre un  auteur ,  une  alTaire.  —  S'efforcer  d'ap- 
prendre par  cœur.  —  Méditer,  préparer,  compo- 
ser ;  il  étudie  ce  qu'il  doit  dire.  —  Fig.,  obser- 
ver le  génie,  les  inclinations  d'une  personne  : 
j'ai  fort  étudié  cet  homme.  —  Neutraleracnt , 
s'appliquer  à  quelque  science  pour  l'apprendre. 

Voy.    APPRENDRE.  i'ÉTUDlER  ,    V.    prOH. ,  S'at- 

tacher,  s'appliquer  :  if  s'étudie  d  plaire.  —  S'é- 
tudier soi-même  ,  tâcher  d'apprendre  i  se  con- 
naître. 

ÉTUUIOLE,  subst.  fém.  (étudiole),  ancienne- 
ment, petit  meuble  i  plusieurs  tiroirs,  qui  se 
place  sur  une  table,  pour  y  serrer  des  papiers 
d'étude.  Entièrement  hors  d'usage. 
♦ÉTUI,  subst.  mas.  (l'tut)  (suivant  Robert  Etien- 
ne, Xicol  et  le  P.  Labbe,  du  latin  Iheca,  qui  si- 
gnifie la  même  chose  ;  suivant  Ménage  ,  de  l'ita- 
lien stuccio,  dit  pour  astuccio,  dont  la  significa- 
tion est  également  la  même),  tout  ce  qui  esl  fait 
pour  conserver  une  chose.  —  Petit  meuble  de 
poche  à  mettre  des  aiguilles. — Étui  de  mathéma- 
tiques, qui  en  conliint  les  divers  instruments. — 
— T.  d'hist.  nat.,  enveloppe  dure  qui  recouvre  et 
protège  les  ailes  dans   certains  insectes,  Voy. 

ÊLVTRE. 

ÊTILIE,  subst.  fém.  (étuli),  t.  de  bot. ,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  composées. 

ÉTUVE  ,  subst.  fém.  (  eiutie  )  (en  latin  barbare 
stuffa  ),  lieu  qu'on  échauffe  pour  faire  suer.  On 
le  dit  plus  souvent  au  plur.  :  aller  aux  étuves. 
—  \,'étuve  pour  prendre  des  bains  est  siche  ou 
humide.  L'étuve  humide  se  nomme  aussi  ^oin 
de  vapeur.  —  Sorte  d'armoires  propres  aux 
garde-robes  ,  aux  offices,  etc.,  pour  faire  sécher 
le  linge  ou  pour  y  prendre  des  bains,  etc.  — 
Éluve  ,  en  confiserie  ,  est  un  ustensile  en  forme 
de  petit  cabinet  où  il  y  a,  par  étage,  diverses  ta- 
blettes de  fild'irchal,   pour  soutenir  ce  qu'on  y 
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veut  faire  sécher.  —  Étuve,  en  t.  de  raffinerie 
de  sucre ,  est  une  pièce  de  fonte  de  trois  pieds 
de  long  sur  deux  de  large ,  que  l'on  chauffe,  et 
qui  est  destinée  à  communiquer  de  la  chaleur 
dans  les  lieux  où  elle  est  nécessaire.  Êluve  se  dit 
encore^  dans  les  raffineries,  de  l'endroit  où  Ton 
met  étuver  le  sucre  en  pains,  —  Les  chapeliers 
font  sécher  leurs  chapeaux  dans  des  étuves,  i 
deux  reprises  différentes;  la  première  fois,  apréa 
qu'ils  ont  été  dressés  et  mis  en  forme  au  sortir 
de  la  foulerie;  la  seconde,  après  qu'ils  ont  été  Ih 
rés  de  la  teinture.  —  Les  horlogers  te  ser- 
vent d'étuves  pour  connaître  rinduence  des  dif- 
férents degrés  de  chaleur  indiqués  par  le  ther- 
momètre sur  les  horloges.  —  On  appelle  ^(ui;e 
économique ,  une  éluve  propre  au  dessèchement 
des  grains.  —  Etuves  naturelles,  cavernes  qui 
se  trouvent  dans  des  laves  ou  tufs  volcaniquei 
près  des  volcans  éteints ,  et  d'où  il  sort,  par  les 
fissures  de  la  pierre,  des  vapeurs  chaudes  et  hu- 
mides, ordinairement  accompagnées  de  divers 
gaz  ,  et  surtout  de  gaz  hydrogène  sulfuré.  Ces 
étuves  offrent  des  bains  de  vapeur  qu'on  regarde 
comme  très-salutaires  dans  les  affections  rhu- 
matismales ,  et  dans  toutes  les  maladies  dont  le 
traitement  exige  une  forte  transpiration.  —  On 
dit  par  exagération  qu'une  chambre  esl  une 
étuve  pour  dire  qu'elle  est  bien  chaude  en  hiver, 
— T.  de  mar.;  on  distingue  deux  étuves  dans  les 
ports,  l'étuve  de  corderie,  formée  de  fourneaux  et 
chaudières  où  se  goudronnent  les  fils  de  caret, 
et  l'étuve  à  bordage,  qui  est  beaucoup  plus 
considérable. 

ÉTUVÉ,  E,  part,  pass.  de  étuver. 
♦ÉTUVÉE,  subst.  fém,  {étuvé),  certaine  maniért 
de  cuire,  d'assaisonner  les  viandes,  du  poisson  : 
mettre  du  veau,  une  carpe  à  l'étuvée;  faire  une 
étuvée  de... 

ÉTUVEHENT,  subst.  mas.  (^luveman),  action 
d'étuver. 
♦ÉTUVER,  y.  act,   (étuvé),  laver  et  nettoyer 
quelque   plaie   ou  blessure  en  appuyant  douce- 
ment, —  l'ÊTUVER,  T,  pron, 

ÉTUVISTE  ,  subst.  des  deux  genres  (étuvicele), 
celui  qui  tient  des  étuves.  Fort  peu  usité  aujour- 
d'hui. On  dit  baigneur. 

ÉTYH.,  abréviation  du  mot  étymologie. 

ÉTYUOLOGiE,  subst,  fém.  (étimoloji)  (en  grée 
tTU/jiokr/M,  fait  de  cTu/iot,  vrai,  véritable,  et 
ioyoî,mot,  dérivé  de  ic-/u,  je  dis),  origine  d'ua 
mol  ;  la  source  dont  il  est  dérivé  ;  explication  de 
son  véritable  sens,  par  ie  sens  particulier  de 
chacun  des  mois  élémentaires  dontll  est  compost. 
—  Le  mot  dont  vient  un  autre  mot  s'appelle  pri- 
mitif;  celui  qui  vient  du  primili/' s'appelle  de>"i«<. 
On  donne  quelquefois,  mais  i  tort,  au  primitif 
même  le  notn  i'élymologie.  Ainsi  l'on  dit  que  le 
mot  latin  pater  est  I'élymologie  du  mol  françaii 
père. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genrei  {ttir 
molojike),  qui  a  rapport  i  I'élymologie. 

ÉTYUOLOGISÉ,  E,  part.  pass.  de  étymolo- 
giser. 

ÉTYUOLOGISER ,  V.  act,  Çélimolojiié),  donner 
une  étymologie.  —  j'éttuolooiskr  ,    v.    pron, 

ÉTVHOLOGISTE ,  subst.  des  deux  genres  (^li- 
molojicele) ,  celui  qui  recherche  ou  qui  connaît 
l'origine  des  mots. 
♦eu  ,  subst.  propre  mas.  (eu),  ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  arrond,  de  Dieppe,  dép,  de 
la  Seine-Inférieure. 

EU,  EUE,  part.  pass.  du  verbe  otoir  («);  il  ne 
s'emploie  que  dans  les  temps  composés  de  son 
verbe  :  j'ai  eu;  la  fièvre  qu'il  avait  eue. 

EUBAGES  ,  subst.  mas.  plur.  (eubaje) ,  prêtres 
gaulois  ou  druides  qui  s'appliquaient  i  la  divina- 
tion par  la  physique  et  par  l'astronomie, 
♦edbée  ,  subst,  propre  fém,  (eubé).  Bile  d'A»- 
tèrion  et  nourrice  de  Junon. — Eubée  est  aussiune 
lie  séparée  de  la  Béotie  par  le  détroit  d'Euripe. 
Ce  n'est  pas  de  cette  lie  qu'il  faut  entendre  dans 
les  poètes  :  carmen  Euboleum ,  l'oracle  i'Eubée, 
rupes  Eubotca,  l'antre  i'Eubée;  slbylla  Euboica, 
la  sibylle  i'Eubée ,  mais  de  Cumes,  ville  d'Italie, 
bâtie  et  habitée  par  une  colonie  des  habitants  dt! 
l'Ile  i'Eubée ,  aujourd'hui  le  Négrepont, 
♦euboîque,  subst.  mas,  (eitbo-ike),  anciCDOe 
monnaie  grecque. 

EUBULE,  subst.  propre  fém.  (euiule),  mylh., 
une  des  filles  de  Danaùs, 

EtBULEUS,  subst.  propre  mas.  (eubulé-U€4) 
(du  grec  tiAouXtui,  donneur  de  bons  conseil*), 
mylh.,  un  des  dieux  Dioscures. 

EUBUI.IB,  subst,  propre  fém.  (eubuli)  (du  grec 
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«uCoL'Ata,  sagesse,  bon  conseil)  myth. ,  déesse  du 
bon  confci>iI. 

EVBULLS,  subst.  propre  mas.  (eubtiluce), 
mjlh.,  aïeul  de  BriloinarLe. 

Elic*i.ïPTES ,  subsl.  mas.  plur.  (eukalipete) 
(du  grec  tu,  bien,  et  xa).jTtTci,  je  couvre),  plantes 
myrloïiles,     à  calice  avec  opercule. 

ElGÉi.iOBi ,  subst.  nias,  (euci-lion)  (du  grec 
<ux»^ia  ,  repos ,  iiuniobilité)  ,  t.  de  bot. ,  genre 
de  piaules  de  la  famille  des  alcjons. 

EUC.KRE,  «ubsl.  fera,  (eiicire)  (du  grec  eu,  bien, 
el  xî^ai,  corne  ou  antenne),  t.  d'hisl.  nat.,  es- 
pèce d'abeille  dont  les  antennes  très-longues  ne 
sont  pas  brisées. 

♦  eucharistie,  subal.  fém.  (eukariceli)  (du 
grec  ciixapiTTfx. ,  action  de  grâce,  formé  de  eu , 
bien,  et  j;«pii,  grâce,  parce  que  ce  sacrement 
est  l'action  de  grâce  la  plus  agréabi*  à  Dieu  qu'un 
chrétien  puisse  lui  rendre),  le  sacrement  du  corps 
el  du  sang  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  sous 
lei  espèces  du  pain  et  du  vin. 

EUciiARiSTiQiiE ,  adj.  des  deux  genres  (eiika- 
rieelike),  qui  appartient  au  sacrement  de  Veu- 
charisiie  :  les  espèces  encharisliques. 

EUtiHTES,  subst.  mas.  plur.  (eukite)  (du  grec 
tuxi,  prière),  sectaires  qui  faisaient  consister 
toute  la  religion  dans  la  prière  seule. 

Eticiii.ORi\E,  subsl.  fém.  (eukiorine)  (du  grec 
tvjcXupoi ,  formé  de  tu,  bien,  et  yiupoi,  verdi- 
tre),t.  de  chim.,  nom  donné  au  gaz;  protoijde 
de  chlore. 

EUCiiRÉE ,  subsl.  fém.  {eukré),  t.  d'hlsL  nat., 
genre  d'insectes  voisin  de  celui  des  slilbes. 

El'C.HROÉ,  subsl.  fém.  (eukro-é)  (du  grec 
luxpooi,  formé  de  tu,  bien,  el  xpcux.,  couleur), 
t.  de  nicdcc,  teinture  animée  de  la  peau  qui  au- 
nonce  une  bonne  santé. 

El'ciiYLE ,  subst.  fém.  (etichile)  (du  grec 
tuxjy.oi,  succulenl) ,  t.  de  bot.,  plante  eiolique 
àt  la  décandric  monogynie. 

EUCHYLIE,  subsl.  fera,  (etichili)  (du  grec 
tuxuXix,  bon  goût,  cicellcnce  des  sucs),  t.  de 
OMÙec.,  bonne  nature  dea»  fluides  d'un  corps  \i- 

EUCHYHIE ,  subsl.  fém.  (euchimi)  (du  grec 
€uxu/j.ux  >  abondance ,  eicellence  des  sucs),  t.  de 
médec,  bonne  nature  des  liquides  du  corps  hu- 
main. 

*£UCLASfi,  subst.  fém.  ieuklâze),  U  d'hisl.  nat-, 
pierre  que  son  éclat  el  sa  couleur  ont  fait  placer 
paruti  les  gemmes. 

EUCi.ÉE,  subsl.  fera.  (eukU),  t.  do  bol.,  ar- 
brisseau toujours  vert  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance.—  T.  de  myth.,  subst.  propre  (du  grec 
«ux>£ij5 ,  glorieux),  surnom  de  Diane  honorée  i 
Tbëbes. 

EVCLLOIE ,  subst.  fém.  (euktidi) ,  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  myagres. 
♦eucologe,  subst.  mas.  {eukoloje)  (du  grec 
«t;joj,  prière,  et  ioyo5,  discours),  livre  de  prières 
dans  lequel  se  trouvent  l'oDice  du  dimanche  et 
celui  des  fêtes  chômées. 

EUCOME ,  subst.  fém.  (eukome)  (du  grçc  eu- 
MjJ-oi,  qui  a  de  beaux  cheveux),  t.  de  bot.,  genre 
de  plante  que  l'on  nomme  aussi  basile,  espèce  de 
rritillaire. 

EDCRASiE,  subst.  fém.  (eukrasi)  (en  grée  tu- 
z/»affia, formé  de  eu,  bien,  et  xpccuti ,  tempéra- 
ment) ,  t.  de  médec,  bon  tempérament. 

EVCRATE,  subst.  propre  fém.  (eiikrale)  (du 
grec  euxpuToi,  bien  réglé),  myth.,  une  des  Né- 
réides. 

EUCRiVTÉE,  subst.  fém.  (eukraté),  l.  d'hist. 
ml. ,  genre  de  polypiers  établi  aux  dépens  des 
cellulaires. 

EUCRiPHliE ,  subat.  fém.  (eukrifi),  t.  do  bot., 
grand  arbre  du  Chili,  appc'lé  aussi  di^HU  d«  cliili, 
dont  le  bois  est  rouge  et  presque  incorruplibla. 

EUUÉMOKIES,  subst.  fém.  plur.  (eudémoiii) 
(du  grec  ii^Jai/jovia,  bonheur),  myth.,  fêtes  cé- 
lébrées dans  l'ancienne  Rome  en  l'honneur  de  la 
déesse  félicite.  Voy.  ce  dernier  mol. 

EUDESMiE,  subst.  fém.  (etidécemi),  t.  de  bot„ 
arbrisseau  exotique  de  la  famille   des   rayrtoïdes. 

EUDUPDIEUSTIE  ,  subst.  fém.  (  euUiapeueu- 
€eti)  (du  grec  tu,  bien  ,  ouc,  par,  et  nitu,  je  re»- 
pire),  t.  de  médec,  respiration  facile. 

EVDiOMÉTRE,  subst.  mas.  (eudiométrel  (du 
grec  tuStoi,  serein,  fait  de  tuim,  temps  serein,  et 
t^po',  mesure),  instrument  de  physique  propre 
*  mesurer  la  salubrité  de  l'air,  ou  plutôt  à  éva- 
luer la  quantité  de  gaz  oxygène  qui  y  existe.  Il  a 
**  lUTenlé  par  l'abbé  Fontana. 

SUDIOMÉIBIB,  «ubjt.  fém.  (tudiomiM)  (même 
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élym.  que  celle  du  mol  précédent),  t.  de  physique, 
ait  d'analyser  l'air  atmosphérique,  et  surtout  de 
reconnaître  combien  un  lieu  quelconque  contient 
de   parties  d'air  vital  ou  de  gaz  oxygène. 

Elil>iO.«ËTRIQ(lE  ,  adj.  des  deux  genres  (eu- 
diomCtrike)  ,  qui  concerne  Veuiliomilre  ou  l'eu- 
diometrie, 
♦eidiste,   subsl.   mas.    (euàtceU),  ancienne 
congrégation  de  prêtres  séculiers. 

EUDORE,  subst.  fera,  (eudore)  (du  grec  tuêoipoi, 
qui  fait  de  beaux  présents,  fertile),  t.  d'hist.  nat., 
genre  établi  dans  la  famille  des  méduses. — .Myth., 
subsl.  propre  fera.,  l'une  des  Hyades.— C'éuil 
aussi  le  nom  d'uEie  nymphe. 
♦f.udORUS  ,  subsl.  propre  mas.  (eudoruce) , 
myth. ,  fils  de  Mercure,  qui  accompagna  Achille 
au  siège  de  Troie. 

EUDROME ,  subsl.  mas.  (eudrome),  myth., 
air  que  les  Argiens  jouaient  sur  le  hautbois  en 
l'honneur  de  Jupiter. 

EL'DROML'S ,  subst.  propre  mas.  (eudromuce) 
(du  grec  cuôpo/xai ,  bon  coureur),  myth.,  l'uu  des 
chiens  d'Acléon. 

EUDïPTE,  subsl.  mas.  (eridieple),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  générique  des  gorfous ,  oiseaux  aqua- 
tiques. 

EUÉUIE,  subst.  fém.  (eii-imi)  (du  grec  eu,  bien 
et  ai/j^,  sang),  t.  de  mfidec,  bonne  nature  de 
•ang. 

El'ÉAÉTHi$.UE ,  subsl.  mas.  (eu-iréticeme)  (du 
grec  £0,  bien,  et  de  tptSu,  j'irrite,  je  provoque), 
t.  de  médec,  irritation  normale  des  muscles. 

EL'E\IE,  subst.  fém.  (euékci)  (du  grec  eu,  bien, 
et  iKii,  habitude  du  corps),  I.  de  médec. ,  bonne 
disposition  du  corps. 

EUFRAISE,  subsl.  fém.  {Académie.)  Voy.  Eu- 
PiiRAiSK,  seule  orthographe  possible. 

EUGÉxu  ,  subsl.  fém.  (eujénia) ,  t.  de  bol., 
genre  de  plantes. 

«eugéiiiIoIde,  subst.  fém.  (eujéno-ide),  t.  de 
bol.,  arbre  de  Ceylan. 

EUGÉniE,  subst.  propre  fém.  (eujéri),  mylh., 
déesse  à  laquelle  les  dames  romaines  sacrifiaient 
pour  être  préservées  d'accidents  pendant  leur 
grossesse. 

Ei'Gi.ossE,  subst.  fém.  (eugueloce),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyméno- 
ptères. 

EticRAPire ,  subst.  mas.  (euguerafe)  (du  grec 
tu,  bien  ,  el  ypxfu,  je  décris),  sorte  de  chambre 
obscure  qui  a  la  propriété  de  représenter  les  ob- 
jets dans  leur  position  naturelle^  et  avec  la  plus 
grande  netteté. 

EUHVAS  ou  ÉviAS,  subst.  fém.  (eu-i-âce,  tviûce), 
raylh.,  bacchante.  Voy.  évan. 

EUHYis,  subst.  propre  mas.  {eu-i-nce)  (dd  grec 
tu,  bon,  el  uios,  fils),  myth.,  surnom  de  Bacchus. 
♦euillette  ,  subst.  fém.   (eu-iétej,  t.  de  bot., 
orthographe  vicieuse.  Voy.  ceillette. 

ECLABES ,  subst.  mas.  plur.  (eulube),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  générique  des  oiseaux  que  l'on  a  nom- 
més maiuates. 

EL'LiMÈaiE,  subst.  fém.  (eulimine),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  crustacés. — C'est  aussi  le  nom  d'un 
genre  de  méduses. 

EULOGE ,  subst.  mas.  (euloje)  (du  grec  euXo^m, 
louange  )j  ce  mol  voulait  dire  chez  les  Grecs , 
prière,  bénédiction  ,  épitaphe,  testamsnt. 

EUI.OGIES,  subst.  fém.  plur.  (euloji)  (du  grec 
ey^o'/eûj,  je  bénis,  forméde  ey,  bien,  el  de  ieyuy 
je  dis),  t.  de  liturgie,  mets,  viandes  qu'on  en- 
voyait pour  être  bénites;  espèce  de  pain  bénit 
dansl'Eglise  grecque.  Quand  les  chrétiens  grecs 
ont  coupé  un  morceau  de  pain  pour  le  consacrer, 
ils  taillent  le  reste  en  pelits  morceaux,  qu'ils  dis- 
tribuent i  ceux  qui  n'ont  pas  encore  communié, 
et  qu'ils  envoient  i  ceux  qui  sont  absents.  Ces 
morceaux  sont  ce  qu'ils  appellent  eulogics.  Pen- 
dant plusieurs  siècles, l'Eglise  latine  a  eu  quel- 
que chose  de  semblable  aux  eulogles ,  et  c'est  de 
là  qu'est  venu  l'usage  du  pain  bénit.  — L'emploi 
de  ce  terme  passa  aux  présents  qu'on  faisait  à 
quelqu'un  sans  aucune  bénédiction ,  et  qui  con- 
sistaient en  mets  ou  en  vins.  —  L'eucharistie 
a  aussi  porté  quelquefois  le  nom  i'eulogie. 

EUi.OPHE,  subst.  mas.  (eulofe),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

ecma'i'ce,  subst.  mas.  (  euma-ice  ),  aorle  de 
baume. 

*EUMÈDE,  subsl.  propre  mas.  (euméde),  roylh., 
fils     de  Dolon. 

ECIMÉDOn,  subst.  mas.  (  eumédon  ),  t.  d'hi.°t.. 
nat.,  uom  d'une  espèce  de  papillon. 
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EtilKE,  subst.  propre  mas.  (  mme  ),  m^th., 
intendant  des  troupeaux  d'Ulysse,  qu'il  reçut,  Siins 
le  reconnaître,  à  son  retour  dans  l'Ile d'Ilhaque, 
et  à  qui  il  facilita  les  moyens  de  se  venger  des 
poursuivants  de  Pénélope. 

EIMIÉLUS ,  subst.  propre  mas.  (  mmeluee  ), 
fils  d'Adiuéte,  roi  de  'Ihessalie,  et  d'Alcesle.  — 
C'était  aussi  le  nom  d'un  'l'roycn  de  la  suilo 
d'Énée. 

EL'MÈKE,  sobst.  fém.  («Km^ne),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 

El'HÉMDE  ,  subsl.  propre  fém.  (  eumê- 
nide  )  (  en  grec  eufit-H^sf,  fait  par  antiphrase 
de  tufitvYii,  doux  ,  bienfaisant ,  formé  de  £j  , 
bien,  el  de  ptvoi,  esprit),  myth.,  furies,  filles 
d'Enfer ,  selon  d'autres ,  de  l'Achéron  et  de 
la  Nuit.  Elles  étaient  trois,  savoir  :  Aleclon, 
Mégère  et  Tîsiphone  ;  elles  châtiaient  dans  le 
Tanare ,  et  nagellaient  avec  des  serpents  el 
des  flambeaux  ardents  ceux  qui  avaient  mal  vécu. 
On  les  représente  coilTées  de  couleuvres  ,  tenant 
des  serpents  cl  des  nambeaui  dans  leurs  mains. 
EI'UÉIVIDIES  ,  subst.  fém.  plur.  (  eumcMdi  ), 
myth.,  fêtes  annuelles  i  Athènes,  en  l'honneur 
des  Eumënides. 

Eûmes,  i"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe    irré- 
gulier AVOIK. 

^EL'MOLPE,  subst.  propre  mas.  (  eumo^pe), 
myth.,  nis  de  Neptune  el  de  Chioné.  11  fui  prê- 
tre de  Cérès  ,  et  c'est  de  son  nom  que  ceux  qui 
présidaient  à  ses  mystères  se  nommaient  Ëiir 
molpides. 
♦eumolpides,  subst.  propre  mas.  pi.  (eumoter 
pide) ,  mylh.,  prêtres  de  Cérés  qui  avaient, 
dans  Athènes,  le  pouvoir  d'initier  aux  mystères 
de  cette  déesse,  et  d'en  exclure.  Cette  cicomnm- 
nication  se  faisait  avec  des  imprécations  exécra- 
bles; elle  ne  cessait  que  quand  ils  le  jugeaient  iP 
propos.  Ils  tiraient  leur  nom  d'Euniofpe,  roi  deS' 
Thraces,  dont  le  fils  fut  tué  dans  un  combat  où 
il  secourait  les  Eleusiens  contre  les  Athéniens. 

El'HORPlIE,  subst.  mas.  (eumorfe)  (  du  grée 
tup-oppoi,  bien  fait),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères. 
♦EumiCE,  subst.  propre  fém.  (  eiinice  ),  mylh., 
une  des  nymphes  qui  enlevèrenl  Hylas. 
♦eusicée,  subsL  fém.  (eunic*),  U  d'hist.  nat., 
genre  de  néréides.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
genre  de  polypiers. 

EUiiOTSL'S,  subst.  propre  mas.  (eunoitçvce). 
myth.,  divinité  particulièrement  révérée  à  'l'ana- 
gra,  dans  la  Béotie.  L'entrée  de  son  temple  était 
sévèrement  interdite  aux  femmes. 
♦Ebivi-CHISHE,  subst.  mas.  {eunuchiceme)  (du 
grec  euiiou-/_it;u,  je  mutile  ),  t.  de  chir.,  castra- 
tion, 

♦echuque,  subsl.  mas.  (eunukel  (du  grec  tu- 
voi.;fo!,  gardien  de  lit,  fait  de  tuvij,  lit,  eideexoi- 
jc  garde),  nom  donné  à  un  homme  auquel  on  a 
été  la  faculté  d'engendrer,  et  dont  on  se  sert  en 
Orient  pour  garder  les  femmes. — T.  d'hist.  eccl., 
secte  d'hérétiques  du  troisième  siècle,  qui  se  mu- 
tilaient eux-mêmes. 

Eii0UPHAi.l's,  subst.  ma.  (  eu-onfaluce  ),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  coquilles  fossiles  uni- 
valves. 

EUOMIE,  subsl.  mas.  (eti-oceme)  (du  grec  tuoi- 
yuiot,  bonne  odeur  ),  t.  de  bot. ,  arbrisseau  exo- 
tique. 

EUPARE,  subsl.  fém.  (  eupare  ),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  primulacées. 

ELPATHIE,  subst.  fém.  (cupa/i)  (du  grec  eu, 
bien,  et  îraSos,  soulTrance),  t.  de  médec,  dou- 
ceur, résignation  dans  les  souffrances. 

EUPATOIRE ,  subst.  fém.  (eupatoare)  (du  grec 
EUTittTO/atov,  formé  de  tun^rop,  bon  père  ,  sur- 
nom do  Mithridate,  roi  de  Pont,  à  qui  l'on  at- 
tribue la  découverte  de  cette  plante  :  eu'ua.rop  a 
pour  racines  tu,  bien  ,  el  ■msTip,  P^fe),  t.  de 
bol.,  plante  vivace,  à  fleur  flosculause,  el  dont  la 
racine  est  un  fort  purgatif. 

EUPATORIÉGS,  subst.  fôm.  plun.  (eupatorit), 
t.  de  bot.,  tribu  de  plantes  établi  dans  la  famille 
des  synanthérées. 

EUPEPSIE,  subst.  fém.  (  eupèpeei  >(  en  grec 
tuTTEjtia,  (orme  de  eu,  bien,  etdeTrETrroi,  je  cuis, 
je  digère),  t.  de  médec,  bonne  digestion. 

EVPÉTALE ,  subst.  fém.  (eupiiate),  pierre  pré- 
cieuse que  l'on  a  présumée  être  une  opale. — T. 
de  bol.,  nom  d'un  laurier  nain  i  grandes  feuil- 
les. 

EIJPÉTALON,  subsl.  mu.  (eupeialon)  (du  grec 
EUTtTxioS,  qui  a  de  belles  feuilles  ),  t.  de  bot., 
plante  des  anciens,  que  l'on  croit  être  une 
daphné. 
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ECPHÉE,  subst.    fém.  {eufi),   l.    d'hisl.    nal., 
genre  d'inspcles  de  la  famille  de»  oniscotdes. 

ECI'HÉItlÉ,  iiibsl.  propre  fém.  (  eufimi  )  (  du 
grec  tufnfi-M,  bonne  renommée),  m)Ui.,  nour- 
rice drs  Muses. 
»Ei;pilÉsiiE,  subst.  fém.  (eufémi)  (du  grec  eu, 
bien,  ei  î.>i^<,  je  parle),  prière  d«8  Lacédémo- 
niena ,  qui  consistait  i  demander  aux  dieux  :  ut 
putchra  bonis  adderent. 

EUPHÉMISME  ,  subst.  mas.  (eufémiceme)  (du 
grec  tuf/i/jiT/ioi,  discours  de  bon  augure,  fait 
de  tu,  bien,  heureusement,  et  de  fnp-',  je  d's),  '• 
de  rhétorique,  figure  ou  trope  qui  consiste  i 
déguiser  à  l'imagination  des  idées  qui  sont  ou  peu 
honnêtes  ou  désagréables,  ou  tristes  ou  dures, 
et  à  ne  point  se  servir  en  conséquence  des  ex- 
pressions propres  ,  qui  exciteraient  directement 
ces  idées. — C'est  par  euphémisme  qu'on  dit  à  un 
pauvre  :  Difu  vous  assiste  ■'  Dieu  vous  bénisse  ■' 
au  lieu  de  lui  dire,  je  n'ai  rien  d  vous  donner  ; 
i  quel(iu'un  que  l'on  Teul  renvoyer  :  voilà  qui 
est  bien  ,  je  vous  remercie;  au  lieu  de  lui  dire  : 
allez-vous-en. 

EL'PHÉMUS,  subst.  propre  mis.  (eu fémuce), 
roylh.,  fils  de  Neptune,  qui,  après  iamort.de  Ti- 
phjs  ,  fui  le  pilote  des  Argonautes. 

tl'Piii.ociE,  subst.  fém.  (euftoji),  t.  de  médec., 
inflammation  bénigne  dans  quelque  partie  du 
corps. 

ElPHi.OGlOl'E,  adj.  des  deux  genres  'tafloji- 
kc),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  à  VeuplUogie. 
VEI'PHO.^E,  subst.  fém.  (  eufone)  (du  grec  eu, 
bien,  et  fM-r,,  voix),    t.    d'hisl.  nat.,  nom  d'un 
oiseau  du  genre  des  laiigaras. 

EVPno:iliE,  subst.  fém.  (eufoni)  (du grec  su, 
bien  ,  et  povvj ,  voix  ),  «on  agréable  d'une  seule 
voix  ou  d'un  seul  instrument.  — En  t.  de  gram- 
maire ,  prononciation  facile.  C'est  par  euphonie 
qu'on  dit  mon  amie,  et  mémo  m'amie,  au  lieu  de 
ma  amie,  dont  la  prononciation  serait  dure  et  dif- 
Bcile. 

El'PHOMQl'E,  adj.  des  deux  genres  (eufonike), 
appartenant  à  V euphonie  ;  favorable  à  l'euphonie  , 
surtout  dans  celte  seconde  acception  :  articula- 
tions euphoniques.  —  Lettres  euphoniques,  celles 
qui  ne  sont  ajoutées  au  commencement  ou  à  la 
fin  d'un  mot  que  pour  en  adoucir  la  prononcia- 
tion en  évitant  un  hiatus.  Les  lettres  euphoni- 
ques sont  t,  s,  t;  si  l'on  pour  si  on;  apporte-s-en 
pour  apporte-en  ;  viendra-t-il  pour  viendra-il. 
*El'PIIORUE  ou  EtPHOnBiEIl,  subst.  mas.  (eu- 
forbe,  forbié  )  (du  grec  euyôpëia,  bonne  nourri- 
ture), t.  de  bot.,  genre  de  plantes  à  ficur  campa- 
niformc,  dont  les  espèces  sont  trés-multipliées. 
EUPHORUE  ,  subst.  propre  mas.  (  euforhe  ), 
royth.,  Troyen,  fils  de  Panthous,  tué  par  Méué- 
las  au  siège  de  Troie.  Pythagore,  pour  prouver  la 
métempsychose,  assurait  avoir  été  cet  Euphorbe. 
♦  EIPHORBIACÉES  ,  subst.  fém.  plur.  (euforbia- 
Cé),  t.  de  bot.,  nom  générique  de  la  famille  des 
euphorbes. 

El'PHORBiOJi ,  subst.  mas.  {euforbion),  sorte 
de  plante  des  anciens. 
¥EtPiiORiE,  subst.  fém.  (eufori)  (en  grec  «upo- 
ptx,  qui  signifie,  dans  Gallien,  facilité  à  suppor- 
ter une  maladie,  de  eu,  bien  ou  facilement,  et  de 
ftpu,  je  porte),  t.  de  médec.  ,  soulagement 
éprouvé  par  évacuation. 

El  PHOTIDE ,  subst.  fém.  (eufotide),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  roche  formée  de  diallage. 

El'PiiRADÈs ,  subst.  propre  nias.  (  cufrndèce) 
(du  grec  tufpxna,  je  réjouis),  myth.,  génie  qui 
présidait  â  la  joie  et  aux  plaisirs  des  festins. 

Ei'PHRVisE ,  subst.  fém.  (eufrize) ,  t.  de  bol., 
plante  du  genre  des  rhinanloïdcs. 

EUPHROME ,  subst.  propre  fém.  (  eufrone)  (du 
grec  euy/5ov>7,  qui  porte  conseil),  myth.,  nom  que 
les  {'irecs  donnent  i  la  Nuit.  C'est  la  même  qu'E«- 
hnlie. 

*ElPnROSYHE,  subst.  propre  fém.  (eufrozine) 
(du  grec  tuf po^uvrj,  prudence,  gaieté),  myth., 
l'une  de»  trois  Grâces.  —  T.  de  bol.,  sorte  de 
plante. 

EiPiiïRUS,  subst.  propre  mas.  {eufiruce), 
myth.,  un  des  fils  de  Niobé. 

Ei'Pi.ASiE,  subst.  fém.  (euplazi),  t.  de  médec, 
matière  animale  essentiellement  organisable. 

EUPI.OÉE ,  subst.  propre  fém.  {euplo-é)  (  du 
grecîUTJoia,  heureuse  navigation),  myth.,  sur- 
nom de  Vénus  que  l'on  invoquait  pour  avoir  une 
heureuse  navigation. 

BliPNÉE,  subst.  fém.  (cKpen^)  (du  grec  eu,  bien, 
et  itveu,  je  respire  ),  t.  de  médec.,  facilité  de  res- 
pirer. 
♦eopodb,  subst.  fém.  {eupode)(,iM  grec  eu- 
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mui,  génilif  tu-xohi ,  qui  a  de  beaux  pieds;,  t. 
d'hist.  nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
léoptèrc-i 

EUPOMATIB,  «nbst.  f*m.  (nipomacl),  l.  de 
bot. ,  arbre  exotique  de  la  famille  des  hiloïper- 
mes. 

EURCnon,  subst.  mas.  (eurkon),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d'érinace. 
♦EURE,  subst.  propre  fém.  (eure),  département 
de  France  qui  tire  son  nom  de  la  riiriére  qui  le 
traverse. 

Eurent ,  5"  pers.  piur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier AVOIR. 

ECRE-ET-LOiR,  subst.  propre  mas.  (eurdoar), 
dép.  de  France,  qui  lire  son  nom  des  deux  riviè- 
res qui  le  traversent. 

EUBIA ,  subst.  fém.  (euria),  t.  de  bot.,  arbris- 
seau du  Japon. 

El  BIAI.B ,  subst.  fém.  (euriale),  l.  d'hist.  nal., 
genre  d'astéries. 

♦eiripe,  subsl.  mas.  (euripe),  canal  d'embellis- 
sement.— Bras  de  mer. 

ei'RITE,  subst.  fém.  (eurite),  t.  d'hist.  nat,  le 
feldspath  granulaire,  espèce  de  roche. 
♦EUROPE,  subst.  propre  fém.  (europe)  (en  lat. 
Europa,  en  grec  Eupci-ifn) ,  l'une  des  quatre  par- 
ties du  monde. —  Myth.,  fille  d'Agénor,  roi  de 
Phénicie ,  et  soeur  de  Cadmus.  Celte  princesse 
était  si  belle,  qu'on  disait  qu'une  des  compagnes 
de  Junon  avait  dérobé  un  petit  pot  de  lard  sur  la 
toilette  de  cette  déesse  pour  le  donner  i  Europe. 
Elle  fut  fort  aimée  de  Jupiter,  qui  prit  la  figure 
d'un  taureau  pour  l'enlever,  passa  la  mer,  la  te- 
nant sur  son  dos ,  et  l'emporta  dans  celte  partie 
du  monde  i  laquelle  elle  donna  son  nom. 

EIR0PÉE5I,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  EU- 
ROPÉEKK'E  (europé-ein,  éne),  qui  est  de  VEit- 
rope. 
EUROPBEUSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  eoro- 

PÉEN. 

EUROPOMB,  subsl.  mas.  (europome),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  donné  à  un  papillon  de  jour  qui  n'ha- 
bite que  les  lieux  solitaires  de  France. 

EUROPUS  ,  subst.  propre  mas.  (  europuce  ), 
myth.,  un  des  descendants  d'Hercule,  qui  fut 
l'aïeul  de  Lycurgue. 

♦eurotas,  subst.  propre  mas.  (e!irofdce),myth., 
fleuve  de  la  Laconie,  sur  le  bord  duquel  Jupiter, 
sous  la  figure  d'un  cygne,  trompa  Léda,  el  où 
ApoUon  regretta  la  perte  de  Daphné. 

EUROTE,  subsl.  fém.  (eurote),  l.  de  bot.,  genre 
de  plantes. 

EtEOTiA,  subst.  fém.  (  eurocia  ),  l.  de  bot., 
l'axyris  de  Liunée. 

EUROTiE,  subst.  fém.  (euroci),  sorte  de  pierre 
précieuse. 

EL'RUS ,  subst.  propre  mas.  (  euruce  ),  myth., 

vent  d'est,  presque  toujours  froid  et  violent. 

♦EURYALE,  subsl.  propre  mas.  (e«riate)(du 

grec  ijputxXoi ,  dont  l'aire  est  large),  myth.,  l'un 

des  princes  grecs  qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

Il  j  eut  un  Troyen  de  ce  nom  qui  suivit  Enée 

après  la  ruine  de  Troie,  et  fut  célèbre  par  sa  ten- 
dre amitié  pour  Nisus. 

EURïAi.É ,  subsl.  propre  fém.  (eurialé),  myth., 
fille  de  Minos  et  mère  d'Orion  ;  elle  fut  aimée 
de  Neptune.  Il  y  eul  une  autre  Euryalé,  reine  des 
Amazones  ;  une  autre,  fille  de  Prœtus,  cl  une  au- 
tre, qui  était  une  des  Gorgones. 

EURïBATE, subsl.  propre  fém.  (  euribale  )  (  du 
grec  tupuSauu,  je  marche  i  grands  pas),  myth., 
héraut  à  qui  .\gamemnon  donna  la  commission 
d'aller  enlever  Briséis  i  Achille. 

*EURYBIE,  subst.  propre,  fém.  (.euribi)  (du  grec 
eupuCiaî,  très-puissant),  myth.,  nymphe  qui  fut 
mère  de  Lucifer  el  des  étoiles. 

EURYCIIORE,  subst.  mas.  (eurikore),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  coléoptères. 
♦elryci.ée,  subsl.  propre  fém.  (  euriklé  ), 
myth.,  fille  de  l'Ile  d'Ithaque,  que  Laèrle  acheta 
pour  vingt  bœufs ,  el  pour  laquelle  il  n'eut  pas 
moins  d'attention  que  pour  sa  femme.  Ce  fut  elle 
qui  nourrit  Ulysse,  qui  la  reconnut  bientôt  à  son 
retour  de  Troie. 

EURYCi.ÉE$  ,  subst. propre  fém.  plur. (eiiHA/t'), 
myth.,  anciennes  fêles  que  l'on  célébrait  à  Spaite. 
EURYCLÉiDES,  subst.  mas.  plur.,  myth.  Voy. 
EuavcLrs. 

EURvr.i.î:s ,  subsl.  propre  mas.  (  euriklèce  ), 
myth.,  célèbre  devin  d'Athènes.  On  croyait  qu'il 
portait  dans  son  ventre  le  génie  qui  l'inspirail,  ce 
qui  le  fil  surnommer  Engastrimythe.  Il  eut  des 
disciples  qui  furent  appelés ,  de  son  nom,  Eury- 
cléides. 
♦euryoahas,  subst.  propre  mas.  (,euridamà- 
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ce),  mylh.,  surnom  d'Hector.  —  C'était  aussi  )• 
nom  d'un  autre  Troyen. 
♦EURïDKE,  subst.  propre  réra.(e«ridi<:e;,myth., 
femme  d'Orphée.  En  fyyant  les  poursuites  d'Ari»- 
lée,  elle  fut  piquée  par  un  serpent,  de  la  morsure 
duquel  elle  mourut  le  jour  même  de  ses  noeei. 
Orphée,  inconsolable  de  cette  mort,  l'alla  cher- 
cher jusque  dans  les  enfers,  et  loucha  ,  par  les 
charmes  de  sa  voix  el  de  sa  lyre,  les  diviniiés  in- 
fernales. PUilon  el  Proserpine  la  lui  rendirent,  à 
condition  qu'il  ne  regarderait  point  derrière  lui 
jusqu'à  ce  qu'il  mi  sorti  des  enfers.  Eurydiee  bs 
suivait;  mais  Orphée  ne  pouvant  s'empêcher  do 
regarder  si  elle  venait ,  elle  disparut  aussitôt ,  et 
lui  lut  ravie  pour  toujours. — Il  y  eut  une  autre 
Eurydice,  mère  de  Uanaé. — La  femme  de  Nestor 
se  nommait  aussi  Eurydice. 

EtlRYDlcÉA,  subsl.  fém.  (c«ridic^-n),  t.  de  bol., 
division  de  plantes  de  l'ordre  des  monadelphe». 

♦EUBYGASÉE,  subst.  propre  fém.  (euriyuane), 
myth.,  femme  de  Laïus,  selon  quelques-uns. 
♦euryi.oque  ,  subsl.  propre  mas.  (eiiri/o*e) 
(du  grec  iupu).a-/oi,  bavard,  verbeux), milh.,  co«- 
pagnon  d'Ulysse.  Il  fut  le  seul  qui  ne  but  poio» 
de  la  liqueur  que  Circé  fit  prendre  aux  autraa 
pour  les  changer  en  bêles. 
♦euryméuok,  subst.  propre  mas.  (eitrlmédon) 
(du  grec  tupupuicuv,  qui  régne  au  loin),  mylh. , 
père  de  Péribée. — Un  des  filsde  Minos  se  nom- 
mait aussi  Eurymédon. — Celait  encore  le  nom 
d'un  des  fils  de  Faunus. 

EURYMiubS,  subsl.  propre  mas.  (eurimidéee'), 
mjth.,  Télime,  fils  d'Eurymus. 

♦ELRÏXOME,  subsl.  propre  fém.  (eurinome) , 
mylh.,  fille  de  l'Océan  et  de  Téthys,  mire  des 
Grâces.  Il  y  eut  une  fille  d'Apollon  qui  se  nom- 
mait ainsi ,  et  qui  fut  mère  d'Adrasle  el  d'Erl- 
phile.  —La  mère  de  Leucothoé  se  nomiuait  ausfi 
Eurynome.—C'élail  encore  une  divinité  infernale 
qui  mangeait  les  morls  jusqu'aux  os,  et  qu'on 
représentait  noire  el  assise  sur  le  cadavre  d'un 
vautour,  cl  nionlrant  toujours  les  dénis. 

EtRYXOMIES,  subsl.    lém.   plur.   (eurinomi), 
myth. ,  fêtes  grecques  en  l'honneur  d'Eurynome. 
EURYPHll.E,    subst.    propre   fém.    (eurifile), 
mylh.,  fameuse  sibyUe  de  l'Ile  de  Samos. 

EURYPODE,  subst.  mas.  (euripode)  (du  gre« 
tupui,  large,  el  mus,  génil.  ttod'oS  ,  pied),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  crustacé. 

EURYPYi.E,,  subst.  propre  mas.  (euripUe) , 
myth.,  fils  d'Évémon.  Dans  le  partage  du  bu- 
tin qu'on  ni  à  Troie,  il  avait  eu  une  caisse  qui 
renfermait  une  slalue  de  Bacchus,  fabriquée  par 
Vulcain,  et  donnée  par  Jupiter  «ux  Troyen». 
Euryp)  le  n'eut  pas  plus  lit  regardé  dedans,  qu'il 
en  perdit  l'esprit.  Comme  la  raison  lui  revenait 
de  temps  en  temps,  il  saisit  un  de  ses  b  ns  mi>. 
menls  pour  consulter  l'oracle  de  Delphes  tou- 
chant sa  maladie.  Il  lui  fut  répondu  que  lorsqu'il 
trouverait  un  pays  oii  les  hommes  sacrifieraient 
avec  des  cérémonies  étrangère»,  il  y  dédiât  »< 
statue  et  s'y  arrêtât.  Il  arriva  peu  de  lemps  après 
au  port  d'Aroé ,  el  s'y  trouva  dans  le  moment 
qu'on  allait  sacrifier  un  jeune  garçon  et  une  jeuno 
fille  i  Diane  Triclaria.  S'élanl  arrêté  dans  ce 
lieu,  el  les  habitants  se  souvenant  que  l'oracla 
leur  avail  prédit  autrefois  qu'ils  seraient  délivré» 
de  la  nécessité  d'un  si  barbare  sacrifice  lorsqu'il» 
verraient  arriver  un  roi  inconnu  avec  une  caisso 
où  serait  la  statue  d'un  dieu,  il»  dédièrent  cello 
slalue,  qu'on  appela  Esymnèle.  Eurypyle  fut 
guéri  de  sa  maladie,  et  le  peuple  fut  délivré  d'uno 
si  cruelle  cérémonie,  qui  lui  avail  été  imposée  par 
le  même  oracle  pour  expier  le  crime  de  Ména- 
liptje  el  de  Cométho,  qui  avaient  profané  le  tem- 
ple de  Diane  par  leurs  amours  criminels.— |l  I 
eul  un  autre  Euryple ,  fils  de  Téléphc,  qui  aiini 
beaucoup  Cassandre,  fille  de  Priaui  ;  el  un  auire, 
fils  d'Hercule,  qui  était  Irès-habile  dan»  l'art  de» 
augures.  —  Eurypyle  a  encore  élé  le  nom  dUB 
Trilon. 

EURYSAtE,  subsl.  propre  mas.  (ciirliace) . 
myth.,  fils  d'Ajai.à  qui  les  Athénienadéceruèreut 
des  honneurs  divins. 

EURYSPERMIM,  subst.  mas.  (euricepiremomej, 
t.  de  bol.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  pro- 

tées. 

♦ei'RYSTHÉe,  subst.  propre  mas.  (euriceli), 
myth.,  roi  de  Mycénes,  et  fils  d'Amphitryon  et 
d'Alcmène.  Junon  le  fit  naître  avant  Hercule,  afin 
qu'en  qualité  d'alné  il  eût  quelque  autorité  sur 
lui  :  elle  le  suscita  pour  faire  entreprendre  I 
Hercule  douze  travaux  ,  dans  lesquels  elle  espé- 
rait voir  périr  celui  à  qui  Jupiter  avait  promis  de 
hautes  destinées.  Mais  Hercule  sortit  heureuse- 
ment do  tous  ces  travaux;  el  Eurysthie,     coo- 
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traint  de  >e  contenter  du  royaume  d'Argos,  cessa 

de  persécuter  Hercule. 

^EURYTE,  subst.  propre  mas.  {euryte\  mytli., 
roi.d'OEchalie,  père  d'Iole.  Ayant  promis  sa  fille 
1  celui  qui  remporterait  sur  lui  la  victoire  à  la 
lutte,  Hercule  se  présenta,  et  le  vainquit  ;  mais 
Kuryte  ne  voulut  pas  la  lui  donner  .-  alors  Her- 
cule le  tua  d'un  coup  de  massue,  et  enleva  sa 
conquête.  Voyez  atalamte,  bippomèhe  ,  achê- 
Loiis,  HIPP0DAM1E,  etc.  —  Il  y  eut  un  centaure  de 
ce  nom  qui,  voulant  enlever  Hippodamie,  fut  lue 
par  Thésée.  Un  frère  des  Titans  se  nommait 
aussi  Euryte. — Il  y  eut  encore  un  autre  Eiiryte, 
fils  de  Xcrcure ,  qui  se  signala  dans  l'expédition 
des  Argonautes. 

♦EURYTHMIE,  subst.  fém.  (euriletni)  (ea  grec 
tvpuôixiv.,  fait  de  eu,  bien,  et  pvSfxoij  ordre ,  ca- 
dence, justesse,  accord),  bel  ordre,  belle  propor- 
tion d'un  ouvrage  d'architecture,  de  sculpture,  de 
peinture.  Inusité. 

♦EURYTIOI» ,  subst.  propre  mas.  (euricion) , 
myth.,  un  des  Argonautes. — Virgile  fait  mention 
de  deui  autres  Eurytio/is  :  l'un ,  fils  de  Lycaon; 
et  l'autre  ,  habile  orfèvre.  —  Il  y  eut  encore  un 
berger  de  ce  nom ,  qu'Hercule  tua. 

El'RYTis,  sub«t.  propre  fém.  (eurilice),  myth., 
lole,  fille  i'Euryte. 

DD    VERBE   IRRÉCnLIER  AVOIR  : 

Eu»,  précédé  de;',  l"pers.  sing.  prêt.  déf. 
Eus,  précédé  de  lu,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 

EUSÉBIE,  subst.  propre  fém.  {euzt'hi)  (du  grec 
«ujtÊia,  piété),  myth. ,  nom  que  les  Grecs  don- 
Dljent  i  la  déesse  de  la  piété.  Voyez  piété. 
<EO$ÉBiEni,  subst.  mas.  (euzetnein),  t.  d'hist. 
eccléa. ,  nom  qu'on  donna  dans  le  quatrième 
tiècle  i  une  faction  d'ariens,  à  cause  de  la  fa- 
Teur  et  de  la  proleetion  qu'Eusébe,  patriarche 
de  Constanlinople,  obtint  pour  eui  de  l'empe- 
reur Constance. 

EPSÉHIE,  aubst.  fém.  (euzemi)  (du  ijreo  ttjni. 
/ubc;  clarté  érvidente),  t.  de  mftlec.,  concourï'de 
boni  signes  ou  symptômes  dans  une  maladie. 

EVSEKDJIS ,  subst.  mas,  plur.  (eaçandeji) , 
t.  de  relat.,  membres  du  conseil  impérial  du 
grand-seigneur. 

DU   VERBE   IRRÉCULIER    IVOIR   : 

Cuite,  1"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Eussent,  3*  pers.  plur.  imparf.  subj, 
tusses,  i'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Bussiez,  2'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Eussions,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj. 

VEIISTACHE ,  subst.  mas.  (eucelaclie) ,  couteau 
k  un  seul  clou,  rt  i  manche  de  bois. 

EVSTYLE ,  subst.  mas.  {eucelile)  (du  grec  eu , 
bien,  et  anioi,  colonne),  t.  d'archit.,  édifice  oii 
les  colonnes  sont  bien  placées,  dans  une  propor- 
tion convenable. 

su  VERBE  IRRÉCULIER  AVOIR  : 

But,  précédé  de  il  ou  elle.  S'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Eût,  pré'édé  de  qu'il  ou  qu'elle,  S'  pers.  sing. 

imparf.  subj. 

EtTASSE ,  subst.  fém.  {eutace),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes. 

EIITA\IE  ,  subst.  fém.  (  eutakci  )  (  du  grec 
«uTKfca,  bon  ordre),  t.  de  médec. ,  constitution 
bien  ordonnée  ,  où  toutes  les  parties  sont  entre 
elles  dans  une  harmonie  convenable.  —  T.  de 
bot.,  genre  de  plantes  voisin  de  celui  nommé 
deiwinie. 

*El)TERPE  ,  subst.  propre  fém.  (eutérepe)  (du 
grec  tuTcp'tni,  agréable ,  amusant) ,  myth. ,  l'une 
des  neuf  Muses.  Elle  inventa  la  flâle  ,  et  c'est 
elle  qui  présidait  à  la  musique.  On  la  représente 
ordinairement  sous  la  ligure  d'une  jeune  fille 
couronnée  de  fieuri ,  tenant  des  papiers  de  mu- 
tique,  une  flûte ,  des  hautbois,  et  d'autres  instru- 
ments de  musique  auprès  d'elle. 
Eûtes  ,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  t.  irrégulier 

AVOIR. 

*  EUTHANASIE,  subsl.  fém.  (eiitanazi)  (en  grec 
RiSavajca,  formé  de  tu,  et  de  fiavarot,  mort),  t. 
de  médec,  mort  paisible,  sans  agonie. 

BL'THÉniiE,  subst.  fém.  (eulini)  (du  grec  eu- 
6>iv£ia,  abondance),  myth.,  nom  sous  lequel  les 
Grecs  avaient  personnifié  l'abondance. 

EUTUÊsiE ,  subst.  fém.  (  euini  )  (  du  grec  tu, 
bien,  et  eri7,i,  situation),  t.  de  médec,  constitution 
vigoureuse  du  corps. 

ECTHYME  ,  subst.  mas.  (eu(ime)  (du  grec  cu- 
Svfkoi,  plein  de  courage),  myth.,  fameux  athlète. 

Voy.  LIBAN. 

«EITTHYMiE,  subst.  fém.  (ei/fimi)  (en  grec  tu- 
tujiM,  formé  de  tu,  bien,  et  de  Su/ioî,  caractère), 
repos  de  Tàine,  tranquillité  d'esprit. 


EVTHYXES ,  subsl.  nul.  plur.  (  eutine  )  (  do 
grec  tuSuvoî  ,  vérificateur  de  comptes  )  ,  magi- 
strats athéniens  qui  révisaient  les  comptes  de  la 
république. 

EUTOiviE  ,  subst.  fera.  (  eutoni  )  (  en  grec  eu- 
ToviK,  formé  de  tu,  bien  ,  et  de  to»5î,  ton),  t.  de 
médec,  intégrité  du  ton,  de  la  force  des  organes. 

ElJTYCHÉE\s,  subst.  mas.  (euliché-ein)  (d'Ew- 
tychés),  sectaires  chrétiens  qui  refusaient  d'ad- 
mettre deux  natures  en  Jésus-Christ. 

*EiiTRAPÉi.iE,  subst.  fém.  (eulrapéli)  (du  grec 
eu,  bien,  et  rpc-na,  je  tourne),  en  parlant  des  an- 
ciens, manière  de  plaisanter,  agréable  finesse.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  le  style  noble. 

EUTROPHiE,  subsl.  fém.  (eutrofi)  (en  grec  c<j- 
tpcfia.,  formé  de  eu,  bien,  et  de  rpefu,  je  nourris), 
I.  de  médec,  nourriture  bonne  et  abondante. 

EUX,  plur.  mas.  du  pron.  pers.  lui  (eu).  Il  ne 
s'emploie  pas  comme  singulier ,  en  régime  indi- 
rect, sans  le  secours  d'une  préposition  exprimée; 
on  y  supplée  par  le  pronom  leur,  qui  se  dit  au 
mas.  et  au  fém.  Il  se  met  toujours  après  le  verbe , 
et  souvent  il  est  précédé  d'une  préposition.  S'il 
n'en  est  pas  précédé ,  il  est  le  sujet  d'une  propo- 
sition; alors  il  ne  se  met  jamais  seul,  et  est  suivi 
ou  d'un  subslantif,  ou  de  l'adjectif  marnes; 
ils  souffrent  beaucoup,  El'X  et  leurs  enfants, 
c'est-à-dire,  eux  et  leurs  enfants  souffrent  beau- 
coup; ils  le  disent  ivx-mémes.  —  Après  un  sub- 
stantif suivi  de  la  préposition  de ,  on  n'emploie 
pas  eux;  au  lieu  de  ce  pronom,  on  met  l'adjeclif 
possessif  leur  avant  le  subslantif.  On  ne  dit  pas 
c'est  te  livre  d'Eux;  mais,  c'est  leur  livre.  Cepen- 
dant on  dit  :  j'ai  besoin  d'eux  ;  j'ai  soin  d'eux  ; 
parce  qu'ai'oir  besoin,  avoir  soin  sont  deux  ver- 
bes, et  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  sens  possessif. 

—  On  s'en  sert  aussi  pour  rappeler  au  mas.  l'idée 
du  pronom  les  mis  en  régime  direct ,  et  lier  ce 
pronom  avec  une  proposition  incidente  :  vous 
les  blâmez,  eux  qui  n'ont  suivi  que  vos  conseils. 

—  Eux  rappelle  encore  ce  même  pronom  au 
masculin,  lorsque  ce  pronom  partage  la  fonction 
de  régime  avec  un  ou  plusieurs  substantifs  placés 
après  le  verbe,  et  sert  i  le  lier  avec  ces  substan- 
tifs :  je  les  ai  vus,  eux  et  leurs  enfants  .-je  les  ai 

vus,  EUX,  leurs  femmes  et  leurs  enfants Eux 

sert  aussi,  dans  un  cas  semblable,  à  rappeler  l'idée 
du  pronom  leur,  employé  comme  régime  indi- 
rect :  je  leur  ai  parle ,  à  eux  et  à  leurs  adhé- 
rents. —  On  peut  dire,  je  veux  leur  parler,  ou 
je  veux  parler  à  eux;  mais  avec  la  même  diffé- 
rence  de   sens    que   nous  donnons  au  mot  lai. 

Voy.    LUI,    LEUR. 

EtJZOODYKAMiE  ,  subst.  fém.  (  euzo-odinami) 
(du  grec  eu  ,  bien  ,  Çwok  ,  animal  ,  et  iu-j«/j.if  , 
force),  t.  de  médec,  étal  de  santé  parfaite. 

EVZOODYKAMIQOE,  adj.  des  deux  genres  (eu- 
zo-odinamike),  t.de  médec,  qui  a  rapport  i  Veu- 
zoodynamie. 

ÉVACCAMT,  E  ,  adj.  (evaku-an.  ante),  qui  éva- 
cue.— Subst.  mas.  :  les  évacuants  l'ont  soulage. 

ÉVACL'ATIP  ,  adj.  mas.,  au  fém.  ëvacuative, 
{evaku-atif,  tive)  :  remède  évacuatif,  qui  évacue. 
*ÉVACUATiO.«l ,  subsl.  fém.  (t!i;a*u-ddon)  (en 
lat.  evacualio  )  ,  action  i'evaeuer  les  humeurs  : 
faire  une  graiide  évacuation.  —  Les  matières 
évacuées. — Action  d'évacuer  une  place  assiégée, 
en  conséquence  d'un  traité,  d'une  capilulaliou. 

ÊVACI'ATIVE,  adj.  fém.  Voy.  évacuatif. 

ËVACL'É,  E,  part.  pass.  de  évacuer. 

ÉVACUER,  v.  acl.  (évaku-é)  (en  lat. efocuare), 
vider,  faire  sortir.  Il  se  dit  en  médec.  :  évacuer 
les  mauvaises  humeurs,  la  bile. — En  t.  de  guerre, 
évacuer  une  place,  une  province,  un  pays,  en 
sortir.  —  «'EVACUER,  V.  pron. 

ÉVACUITÉ  ,  subst.  fém.  (evaku-ité),  t.  de  mé- 
dec, vide  que  forme  la  sortie  du  sang  des  ar- 
tères. 

ÉVADÉ,  E,  part.  pass.  de  s'évader. 

«'ÉVADER,  V.  pron.  (cévadé)  (en  lat.  evadere, 
formé  de  la  prêp.  é.  hors,  et  vadere  ,  aller;  aller 
hors),  s'enfuir,  s'échapper. — «'evadek  ,  j'écrap- 
PER ,  s'enfuir.  (Syn.)  Évader  se  fait  en  secret; 
s'éc/iopper  suppose  qu'on  a  déjà  été  pris,  ou  qu'on 
est  prés  de  l'être;  et  s'enfuir  ne  renferme  aucune 
de  ces  conditions  :  on  s'évade  d'une  prison;  on 
s'échappe  des  mains  de  quelqu'un  ;  on  s'enfuit 
après  une  bataille  perdue. 
*ÊVAD!«É,  subst.  propre  fém.  (évadené),  myth., 
fille  de  Mars,  ou  ,  selon  d'autres  ,  d'Iphis  et  de 
Thêbé;  elle  fut  insensible  aux  poursuites  d'Apol- 
lon, et  épousa  Capanée  Celui-ci  ayant  été  tué  d'un 
coup  de  tonnerre  au  siège  de  Thêbes,  Evadné  se 
jeta  sur  le  bûcher  de  ton  mari. 

Év,eSTHÊTE,  subst.  mas.  (évéeelite),  t.  d'hist. 
oat.,  genre  d'intectea  d»  l'ordre  def  coléoptères. 
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ÉVACATIOS,  subst.  fém.  (évaguMon)  (en  lat. 
evaguatio,  fait  de  vagus,  vague,  errant,  vaga- 
bond), L  de  dévotion,  suite  de  distractionf  :  eva- 
galion  d'esprit. 

ÉVACORE  ,  subsl.  propre  mas.  (  évaguore  ) , 
mylh.,  un  des  fils  de  Priam.  —  C'éuit  tuni  le 
nom  d'une  nymphe. 

ÉVALTOJisÉ,  E,  part.  pass.  de  a'évaltonner. 

i'ÉVAi.TOSHER,  T.  pron.  (cévalioné),  prendrt 
des  airs  trop  libres.  (Boiste.)  Hors  d'usage. 

ÉVAI.UATIO!»,  subst.  fém.  (évalu-âcion)  (da 
lat.  valor,  valeur,  prix),  appréciation ,  estimatioi 
du  prix  de  quelque  chose. 

ÉVALUÉ,  E,  part.  pass.  de  évaluer. 

ÉVALUER,  V.  act.  (évalu-é),  apprécier,  estimer 
une  chose  suivant  sa  valeur. —  s'évalue»,  v. 
pron. 

ÉVALVE,  adj.  des  deux  genres  (^tiaZte),  sans 
valve;  il  se  dit,  en  bot.,  du  péricarpe  qui  ne 
s'ouvre  pas  :  la  noix  est  un  péricarpe  évalve. 
Ce  mot  est  l'opposé  de  déhiscent,  et  le  synonyme 
d'indéhiscent. 
*ÉVAli,  sorte  d'interjection  (évan),  myth.,  cri 
des  bacchantes. 

♦évaudre  ,  subst.  fém.  (évandre),  t.  de  bot . 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  souchets.  — 
Subst.  propre  mas.,  mylh.,  petit-fils  de  Pallas, 
roi  d'Arcadie.  Il  quilta  son  pays  avec  sa  mère 
Nicostrate,  et  vint  en  Italie,  où  il  se  fit  un  pelil 
état  dans  l'endroit  où  Rome  fut  bille.  Il  fit  al- 
liance avec  Enée. 
4<ÉVAï«cÉLiAiRE,  lubsl.  mas.  (évanjétiire),  li- 
vre d'évangiles. 

♦ÉVAMGÉLiQUE,  adj.  des  deux  genres  (évanje- 
like),  qui  est  de  l'Evangile,  selon  VEvangile.—lA 
Suisse  se  divise  en  cantons  catholiques  el  can- 
tons évangéliques ,  et  l'on  entend  par  ces  der- 
niers ceux  où  l'on  ne  professe  que  la  religion  r^ 
formée.  ' 

évangéliquemeut,  adv.  (évanjelikeman) , 
d'une  manière  evangelique.  J 

ÉVANGÉLISÉ,  E,  part.  pass.  de  évangetiser. 
ÉVANCÉLISEB,  V.  act.  (évanjéliu),  annoncer,        ' 
prêcher  VEvangile  :  évangéliser  les  pauvres.  Il 
s'emploie  aussi  neutralement.  —  t'ÉVANCÉLiSEn, 
V.  pron. 

«ÉVAKGÉLISIIE,  subst.  mas.  (évanjéliceme), 
morale  révélée  ;  morale  evangelique.  —  Système 
religieux;  morale  et  politique  contenues  dans  l'K. 
vangile. 
«ÉVAKGÉLISTE,  subst.  mas.  (évanjélicete),  I'ud 
des  quatre  écrivains  sacrés  qui  ont  écrit  l'Evan- 
gile. —  Au  palais ,  anciennement ,  conseiller  qui 
tenait  l'inventaire  d'un  procès  pendant  que  le 
rapporteur  lisait  les  pièces. — Dans  une  compagnie 
littéraire,  le  témoin,  l'inspecteur  d'un  scrutin. 

*ÉVAHGILE,  subst.  mas.  (évanjile)  (en  laU 
evangelium,  pris  du  grec  euayyehov,  bonne  nou- 
velle, formé  de  eu,  bien,  et  uy/eiiot,  j'annonce), 
la  loi  de  Jésus-Christ  cl  la  doctrine  qu'il  a  en- 
seignée. —  Parties  des  évangiles  qu'on  dit  à  la 
messe.  Dans  cette  seconde  acception  ,  Trévoux 
lui  donne  le  genre  fém.  :  la  première  évangile 
est  dite.  L'Académie  le  fait  toujours  masculin. 
Nous  nous  rangeons  loul-à-fait  de  son  cOté  à  cet 
égard.  Boileau  (Sat.  Il)  l'a  fait  du  féminin,  même 
dans  la  première  acception  ;  el  il  parait  qu'autre- 
foisce  motétaitdesdeux  genres,  ainsi  que  plusieurs 
autres.  On  ne  l'emploie  plus  qu'au  mas.  —  Com- 
mencement du  premier  chapitre  de  saint  Jean 
qu'un  prêtre  récite  en  meltant  un  pan  de  son 
étole  sur  la  tête  de  la  personne  à  l'intention  de 
qui  il  récite.  —  Fig.  et  prov.  :  ce  qu'il  dit  n'est 
pas  mot  d'évangile,  il  ne  faut  pas  croire  tout  ce 
qu'il  dit. 

ÉVAKilALE,  subst.  mas.  (evaniale),  t.  d'hisL 
nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des  hyménop- 
tères. 

ÉVANIE ,  subst.  fém.  (èvani),  t.  d'hist.  nat.  , 
genre  d'insectes. 

ÉVAniOUl,  E,  part.  pass.  de  s'évanouir. 
i'ÉVASOUIR,  V.  pron.  (c<ît)anou-ir)  (en  latin 
evanescere),  tomber  en  faiblesse.  —  Disparaître. 
—  T.  d'algèbre  :  faire  évanouir  une  quantité,  la 
faire  disparaître. 

ÉVAKOUISSEMEJIT,  Bubst.  mas.  (évanou-ice- 
man),  défaillance;  perte  de  connaissance  avec 
cessation  du  mouvement  et  du  sentiment.  — 
En  algèbre,  le  but  et  la  fin  d'un  calcul  par  lequel 
on  fait  disparaître  une  inconnue  d'une  équation  . 
d'une  fraction,  d'un  radical ,  etc. 

ÉVANTES,  subst.  propre  fém.  plur.  (évanle), 
nom  des  bacchantes,  pris  d'Évan. 

ETAITILLC,  E,  part.  pais.  de  tvantiller. 
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iT*IITIU.EK ,  T.  «Cl.  (évanli-U),  »ieiii  t.  de 
palaii  :  ivanliller  un  contrat ,  «poser  en  détail 
la  valeur  d'un  hérilage.  —  Il  s'est  dit  aussi  de  ce 
qui  relevait  de  chaque  seigneur,  pour  en  payer  le» 
droits  au  prorata.  —  j'évahtiller,  v.  pron. 

KVAPORAULE,  adj.  des  deux  genres  {evafo- 
rable),  qui  est  susceptible  de  s'évaporer. 

ÉVAPOB*TiF,  adj.  mas.,  au  fém.  évapoha- 
TIVE    (évaporatif,  tive),  qui  fait  ivaporer. 

ÉVAPORATION,  subst.  fém.  (évaporàcion)  (en 
latin  evaporatio)  ,  exhalation  de  vapeurs  ;  action 
par  laquelle  quelque  chose  s'évapore.  —  Au  flg., 
légèreté  d'esprit. 
ÉVAPORATiVE,  adj.  fém.  Voyez  évaporatif. 
ÉVAPORÉ,  E,  part.  pass.  de  s'évaporer,  et 
adj.  —  Fig.,  qui  est  trop  dissipé  :  esprit  évaporé, 
tête  évaporée,  jeune  homme  évaporé.  —  On  dit 
aussi  subst.  :  c'est  un  évaporé,  une  évaporée. 

ÉVAPORER,  T.  act.  (évaporé)  (en  latin  eva- 
porare ,  fait  de  la  particule  extractive  e  ou  ex, 
et  de  vapor.  vapeur),  faire  sortir  les  vapeurs,  ré- 
«oudre  en  vapeur.  —  Évaporer  son  chagrin,  sa 
bile,  les  soulager  par  des  plaintes,  par  des  dis- 
cours, etc. — s'évaporer,  v.  pron.,  se  résoudre  en 
vapeur. —  Fig.  :  1°  se  dissiper  :  ce  jeune  homme 
commence  d  s'évaporer  ;  2°  il  s'évapore  (il  s'é- 
gare) en  vaines  idées,  en  chimères ,  elc. 

ÉVARNÉ  ,  subst.  propre  fém.  (évarné),  mylh., 
one  des  néréides. 

ÉVASÉ,  E,  part.  pass.  de  évaser.  Xez  évasé, 
dont  les  narines  sont  trop  ouvertes. 

ÉVASEHEKT,  subst.  mas.  (évazeman),  état  de 
ce  qui  est  évasé.  —  En  bot.,  ouverture  plus  ou 
moins  grande  de  la  corolle. 

ÉVASER,  V.  act.  (évâzé)  (du  latin  vasum,  vase, 
vaisseau,  parce  que  son  ouverture  va  en  s'élargis- 
•ant),  élargir  ;  rendre  une  ouverture  plus  large. 
Il  ne  se  dit  que  de  certaines  choses  :  évaser  un 
tuyau.  —  Évaser  un  arbre,  lui  donner  plus  de 
circonférence.  —  î'évaser,  v.  pron.,  prendre  de 
la  circonférence  :  ces  arbres  s'évasent  trop, 

ÉVASiF.adj.  mas.,  au  fém.  ÉVASIVE  (évâzif, 
lire),  qui  sert  i  éluder  :  réponse  évasive. 
«ÉVASiont ,  subst.  fém.  (évàzion)  (du  lalio  eva- 
dere,  s'évader),  fuite  secrète. 
ÉVASIVE,  adj.  fém.  Voyez  kïasif. 
ÉVASURE,   subst.    fém.  (évâzure),  ouverture 
d'un  vase,  d'un  tuyau  :  cette  coupe  a  trop  d'é- 
vasure. 

ÉVATÉRIR ,  subst.  fém.  (évatéri),  t.  de  bot. , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  ébénacées. 

ÉVAl'X ,  subst.  propre  mas.  (évù) ,  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Aubusson, 
dép.  de  la  Creuse. 

ÉVAX ,  subst.  mas.  (évakce),  l.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères. 

*ÉVE,  subst.  fém.  (éve),  t.  de  bot.,  arbrisseau 
de  la  Guyane.  —  Subst.  propre  fém.,  nom  de  la 
première  femme. 

ÉVÊCHÉ  ,  subst.  mas.  (évéché),  certaine  éten- 
due de  pays  qui  dépend  de  la  juridiction  d'un 
évéque.  —  Dignité  èpiscopale.  —  Maison  de  Vé- 
téque.  Voyei  évéque.  —  Êvéchés  alternatifs, 
ceux  que  l'on  confère  alternativement  i  un  catho- 
lique et  à  un  prolestant. — Èvéchés  sécularisés, 
ceux  qui  ne  sont  pas  en  titre  de  bénéDces,  et 
qui  sont  possédés  par  des  laïques. 
♦ÈVÊCHESSE,  subst.  fém.  (évédiéce),  femme 
qui  avait  des  fonctions  d'évéque  dans  la  primilive 
Église.  Hors  d'usage. 

ÉVECTIOU,  subst.  fém.  (évikcion)  (en  lalin 
evectio,  fait  de  evcftere,  élever ,  parce  que  cette 
équation  élève  le  calcul  à  une  plus  grande  exacti- 
tude que  l'ancienne  équation  de  cmq  degrés, 
connue  dès  le  temps  d'Hipparque),  t.  d'astron., 
seconde  inégalité  de  la  lune  produite  par  l'attrac- 
tion du  soleil  ,  et  dont  la  quantité  est  d'un  de- 
gré vingt  minutes  trente-trois  secondes.  C'est 
ce  que  Ptolémèe  appelait  balancement  de  l'épi- 
cycle,  et  Tycho-Brahé,  changement  de  l'excentri- 
cité, etc.  —  Au  plur.,  on  appelait  éveclions,  sous 
les  empereurs  romains,  une  permission  écrite, 
d'après  laquelle  on  poutait  courir  la  poste  sans 
bourse  délier. 

ÉVEIL,  subst.  mas.  (évi-ie),  avis  qu'on  donne 
1  quelqu'un  d'une  chose  qui  l'intéresse,  et  i  la- 
quelle il  ne  pensait  pas  :  donner  l'éveil. 
♦ÉVEILLÉ ,  E ,  part.  pass.  de  éveiller,  et  adj. , 
gai,  vif  :  U  a  l'esprit  éveillé ,  les  yeux  éveillés. 
— Prov.  :  éveillé  comme  une  potée  de  souris,  fort 
gai  et  fort  remuant.  —  Ardent,  attentif  .•  il  est 
fort  éveillé  sur  ses  intérêts. — Femme  fort  éveillée, 
coquette  et  égrillarde.  —  On  dit  lubsl.  :  <fest  un 
éveillé,  une  petite  éveillée. 
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ÉVEILLER,  T.  act.  tévi-té).  faire  cesser,  inter- 
rompre le  sommeil.  Il  dilTère  de  réveiller^  en  ce 
qu'il  se  dit  proprement  d'une  heure  réglée,  et 
suppose  une  cessation  de  sommeil  douce ,  ordi- 
naire, naturelle  ;  au  lieu  que  réveiller  se  dit  plus 
particulièrement  par  rapport  i  un  temps  extra- 
ordinaire, et  emporte  quelque  chose  d'irrégulier 
et  de  subit  :  il  ne  s'est  éveillé  que  fort  tard;  un 
grandbruitm'a  réveillé  en  sursaut. — Prov.:  éveil- 
ler le  chat  qui  dort,  réveiller  une  chose  assoupie. 
— Au  fig.,  rendre  plus  vif,  plus  agissant  ;  stimuler, 
provoquer.  —  «'éveiller,  v.  pron.  (en  lat. 
evigitare),  cesser  de  dormir.  —  éveiller, 
RÉVEILLER.  (Syn.)  S'éveiller  exprime  l'action  sim- 
ple de  tirer  du  sommeil  et  d'amener  à  l'état  de 
veille.  Réveiller  exprime  la  réitération  ou  le  re- 
doublement d'action  ,  de  force ,  de  résistance,  et 
suppose  que  la  personne  ou  s'est  endormie ,  ou 
dormait  profondément.  — On  s'éveille  naturelle- 
ment ou  de  soi-même  pour  la  première  fois;  si 
l'on  s'endort  de  nouveau ,  à  la  seconde  fois  on  se 
réveille. — On  éveille  d'un  sommeil  léger  ;  on  ré- 
veille d'un  sommeil  profond. — On  s'éveille  tard  ; 
on  se  réveille  en  sursaut. — Au  figuré,  on  éveille 
l'attention  d'un  homme  simplement  distrait;  on 
réveille  celle  d'un  homme  absorbé  dans  une  rê- 
verie ou  dans  une  mélancolie  profonde. — Le  ty- 
ran que  le  remords  n'éveille  pas  sera  réveillé  par 
U  terreur. 

ÉVEILI.URE,  subst.  fém.  (évé-iure),  se  dit  des 
petits  trous  ou  pores  des  meules  qui  les  rendent 
plus  mordantes, 

EVÉHÉRION,  subit,  propre  mas.  (évémérion), 
mjth.,  demi-dieu  honoré  par  les  Sicyoniens. 

ÉVÉMOU,  subst.  propre  mas.  (évémon),  mylh., 
père  d'Eurypyle.  Voy.  eorvpyle. 

ÉvÈ!«E!iiE>T,  et  non  pas  ÉvÉ!«E.MESiT,  ortho- 
graphe vicieuse  de  VAcadémie;  subst.  mas.  (évêne- 
man)  (en  hl.eventus,  fait  de  erenire,  advenir,  arri- 
ver), issue,  succès d'unechose. — événement,  acci- 
dent, aventure.  (Syn .)  Événement  se  dii  en  géné- 
ral de  tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde,  soit  au 
public,  soit  au  particulier  ;  accident,  de  ce  qui  ar- 
rive de  fâcheux,  ou  à  un  seul  ou  à  plusieurs  ;  et 
aventure,  uniquement  de  ce  qui  arrive  aux  per- 
sonnes, en  marquant  quelque  chose  qui  tient  plus 
du  bonheur  que  du  malheur  :  les  révolutions  d'é- 
tat sont  des  événements;  les  chutes  d'édifices 
sont  des  accidents;  les  bonnes  fortunes  des  jeu- 
nes gens  sont  des  aventures.  vGirard.) 
♦ÉVE.tT,  subst.  mas.  (évan)  (de  la  particule  ex- 
tractive ^,  et  du  mot  vent  ;  action  ou  moyen  de 
faire  sortir  le  vent,  l'air),  mauvais  goût  d'un  ali- 
ment, d'une  liqueur  qui  commence  à  s'altérer  :  ce 
jambon ,  ce  vin  sent  l'évent.  —  Action  de  l'air 
agité  :  mettre  à  l'évent. —  Ouverture  d'une  arme 
à  feu.  —  Trou  pour  donner  passage  à  l'air. — 
Dans  l'artillerie,  dilTérence  du  diamètre  de  la  pièce 
et  du  diamètre  du  boulet. — Tuyau  que  les  fon- 
deurs pratiquent  autour  des  moules,  pour  laisser 
sortir  l'air  à  mesure  que  le  tuyau  se  remplit.  — 
Dans  l'aunage  des  étoffes  de  laine ,  ce  qui  est 
donné  par  les  auneurs  au-delà  de  la  juste  mesure. 
— Fig.  et  fam.  :  télé  à  l'évent,  homme  étourdi  et 
léger. — Au  plur.,  il  se  dit  de  l'ouverture  qui  com- 
munique aux  cavités  des  ouïes  dans  la  plupart  des 
poissons  cartilagineux. 
♦évektail,  subst.  mas.  (évanla-te),  ce  qui  sert 
i  éventer  ;  on  le  dit  surtout  d'un  papier  ou  d'un 
taffetas  étendu  sur  de  petits  biltons  plats  qui  se 
replient  les  uns  sur  les  autres. — En  t.  de  menui- 
sier, etc.,  l"  croisée  dont  la  partie  supérieure 
se  termine  en  demi-cercle  ou  en  demi-ovale; 
2°  la  partie  verticale  qui  termine  le  haut  d'un 
berceau  de  feuillage. — Tailler  un  arbre  en  éven- 
tail ,  lui  en  donner  la  forme. — Au  plur.,  des  éven- 
tails. 

ÉVEJfTAiLLiSTE,  subst.  des  deux  genres  (évan- 
ta-ie-icete),  celui,  celle  qui  fait  ou  rend  des  éven- 
tails. 

ÉVESTAiRE,  et  non  pas  inveutaiRE,  comme 
dit  le  peuple,  subst.  mas.  (  évantére  ),  sorte  de 
plateau  d'osier  sur  lequel  les  vendeuses  de  fruits 
et  d'herbages  étalent  leur  marchandise. 

ÉVEUTE,  subst.  fém.  (évante),  caisse  de  mar- 
chand chandelier  divisée  en  cases,  pour  y  met- 
tre les  chandelles. 

ÊVESTÉ,  E,  part.  pass.  de  éventer,  et  adj.,  lé- 
ger, évaporé  :  celle  fille  est  bien  éventée On 

dit  aussi  subst.,  c'est  un  éventé.   Peu  en  usage. 
ÉVEXTEHENT,  subst.  mu.(evanteman),  action 
d'éventer. 

♦ÉVE.TITER,  T.  acl.  (évanté),  donner  du  vent  en 
agitant  l'air. — Exposer  au  vent,  i  l'air. — Donner 
de  l'air.  —  Éventer  le  grain .  le  remuer  avec  la 
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pelle,  pour  lui  donner  de  l'air  et  empêcher  qu'il  ne 
s'échaulTc. — En  t,  de  vénerie  i  1"  éventer  la  voie, 
se  dit  des  chien»  qui ,  après  un  long  défaut ,  ont 
le  vent  du  cerf  qui  est  sur  le  ventre  dans  une 
enceinte  ;  2»  éventer  le  piige ,  faire  en  sorte  de 
lui  6ter  l'odcur.-^Dans  la  construction  des  blti- 
ments,  tirer  avec  du  cordage  une  pierre,  etc., 
que  l'on  monte,  pour  qu'elle  ne  touche  point  au 
mur,  etc. — Fig,,  éventer  tm  dessein,  un  secret,  et 
prov.,  éventer  la  mine,  découvrir  une  aHaire  se- 
crète et  la  faire  échouer.  — En  t.  de  mar.,  éven- 
ter les  voiles,  mettre  le  vent  dans  les  voiles  pour 
faire  route.  —  s'éventer,  v.  pron.,  se  gltcr,  se 
corrompre,  s'altérer  par  le  moyen  de  l'air. — Se 
donner  du  vent  à  soi-même. 

ÉVEUTECR,  subst.  mas.,  au  fém.  éveutevSE 
(évanteur,  teuze),  celui,  celle  qui  évente. 

éveutecse,  subst.  fém.  Voy.  éventeor. 

s'ÉVEUTiLi.ER,  v.  pron.  (cévanti-ié),  t.  de  vieille 
îauconnerie  :  l'oiseau  s'éventUle ,  te  secoue  en 
se  soutenant  en  l'air. 

ÉVEiVTiVE,  adj.  fém.  (évantive),  éventuelle; 
probabilité  évenlive. 

ÉVEXTOIR,  subst.  mas.  (évamoar),  sorte  d'é- 
ventail dont  les  cuisiniers  se  servent  pour  allu- 
mer les  charbons.  —  Ouverture  de  la  voie,  faite 
sur  l'ouvrier  qui  travaille  aux  mines  de  charbon 
minéral. 

ÉVESiTRÊ,  E,  part.  pass.  de  éventrer. 
♦évestrer,  v.  act.  (évantré),  tirer  les  entrail- 
les du  ventre. — Fendre  le  ventre.  —  «'éventrer 
V.  pron.,  flg.  et  pop.,  faire  les  derniers  efforts. 

ÊVEXTUALITÉ,  subst.  fém.  (évantu-alité),  qua- 
lité de  ce  qui  est  éventuel. 

ÉVENTUEL,  adj.  mas.,  au  fém.  éveutuellu 
(évantu-éle)  (en  lalin  eventus,  événement),  qui  est 
fondé  sur  un  événement  qui  peut  arriver  ou  peut 
ne  pas  arriver  :  traité  éventuel ,  successio)i  éven- 
tuelle. —  On  dit  quelquefois  subst.  au  mas.  :  l'é- 
ventuel, ce  qui  est  éventuel. 

évestcelle,  adj.  fém.  Voy.  éventuel. 
éventuellement  ,  adv.  (  évantu-éleman  ), 
d'une  manière  éventuelle, 

ÉVEUTiRB,  subst.  fém.  (évanture),  fente  ou 
crevasse  qui  s'est  faite  dans  un  canon  de  fusil. 

♦ÉVÉNCS,  subst.  propre  mas.  (événuce),  myth., 
roi  d'Etolie,  fils  de  Mars  et  de  Stérope.  II  eut  tant 
de  douleur  de  n'avoir  pu  se  venger  de  l'outrage 
fait  â  sa  fille,  qu'il  se  précipita  dans  un  fleuve 
auquel  il  donna  son  nom. 

♦ÊVÉQIE,  subst.  mas.  (évike)  (en  latin  episco- 
pus,  fait  du  grec  emnoizot ,  surveillant,  inspec- 
teur, formé  de  ini,  sur,  et  de  noneoi,  je  regarde, 
je  considère),  prélat  du  premier  ordre  dans  l'E. 
glise,  chargé  de  la  conduite  d'un  diocèse.  —  Évé- 
que in  partibiis  (sous-entendez  infidelium  ),  celui 
qui  a  un  évéché  donl  le  territoire  est  au  pouvoir 
des  infidèles. —  Prov.  :  devenir  d'évéque  meunier 
(par  corruption  d'évéque  aumànier),  passer  d'un 
état  honorable  i  un  autre  très-inférieur. —  (In 
chien  regarde  bien  un  évéque,  on  ne  doit  pat 
s'offenser  des  regards  d'un  inférieur. 

ÉVERDUMË,  E,  part.  pass.  de  éverdumer. 
♦ÉVEROVMER,  V.  act.  (évéredumé),  l.  de  con- 
fiseur, éter  le  duvet  aux  amandes  et  leur  donner 
une   couleur   verte.  — s'éverduver,   v.  pron. 
(Boisie.)  Inusité. 

*ÉVERGÉTE,  subst.  propre  et  adj.  mas.  (évire- 
jéte)(dugrec  tutpycTrii,  bienfaiteur  ou  bienfaisant, 
formé  de  tu,  bien,  et  de  tp-/«v,  action),  t.  d'hisl. 
anc,  surnom  .donné  à  quelques  princes  ou  rois 
de  Syrie  et  d'Egypte,  successeurs  d'Alexandre. 

ÉVERNIE,  subst.    ttm.  ( évèreni),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  lichens. 
ÉVERRÉ,  E,  part.  pass.  de  ^l'^rrer. 
ÉVERRER  ,  V.  act.  (  évéré  ),  «ter  de  dessous  la 
langue  d'un  chien  un  nerf  nommé  ver. — s'tvER- 
RER,  T.  pron.  Presque  hors  d'usage. 

♦ÉVERSIP,  adj.  mas.,  au  fém.  É VERSITE  (  A'<. 
récif,  cive),  qui  renverse.  (Rœderer.) 

ÉVERSION,  subst.  fém.  (évérecion)  (en  lalin 
eversio,  fait  decicrfere,  vertere  é,  renverser  sens 
dessus  dessous),  ruine,  renversement  d'un  étal , 
d'une  ville. 
ÉVERSivE,  adj.  fém.  Voy.  iVERsir. 
ÉVERTICULE,  subst.  mas.  (éviretikule).  Instru- 
ment dont  on  se  sert  en  chirurgie  pour  retirer 
de  la  vessie  les  fragments  de  calcul ,  après  Top^ 
ration  de  la  taille. 
ÉVERTi'É,  E,  part.  pass.  de  s'<TtitTCi«. 
S'EVERTUER,  T.  pron.  (cévéretué)  (du  lai.  »f^- 
tiis,  force,  puissance),  s'efforcer  de  faire  qnelqua 
chose  de  louable,  de  fort,  de  violent. 
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àTEt'X,  adj.  mas.  (iveu),  \.  d'agricuilure  :  ler- 
rein  éreux ,  celui  qui  relient  l'eau  el  qui  devient 
comme  de  la  boue  quand  il  est  pénétré. 

ÉVICTION,  subsl.  f rm. (  ivikcion  )  (en  lat,  etic- 
(io),  t.  de  jurispr.,  action  i' évincer  ;  privation 
qu'un  possesseur  souffre  de  la  cl\ose  dont  il  était 
en  possession,  à  litre  de  vente,  dor>alion,  legs,  suc- 
cession ou  autrement.  Il  n'y  a  A^éviclion  propre- 
ment dite  que  celle  qui  est  faite  par  autorité  de 
justice;  toute  autre  dépossossion  n'est  qu'un  trou- 
ble de  fait,  el  non  une  véritable  t'ric(ioH./c  ven- 
deur est  garant  de  l'iviciion  que  l'acquéreur  peut 
souffrir. 

ÉviDÉ,  E,  part.  pass.  de  ivider,  et  adj. —  Diap 
(vide,  qui,  après  avoir  été  foulé  à  sec,  s'est  échauffé 
dans  la  pile,  ce  qui  le  rend  lâche  et  de  mauvaise 
qualité, 

ÉviDEMMEiïT,  adT.(<!i'irfaman)(en  lat.  eviden- 
ter),  d'une  manière  évidente. 
*ÉviDESCE,  subst.  fém.  {évidance)  (en  lat.  cvi- 
dentia),  qualité  de  ce  qui  est  évident. — Mettre  une 
clwse  en  évidence ,  la  faire  connaître  clairement. 
— Être  en  évidence,  paraître,  se  montrer. 

ÉVIDEIVT,  E  ,  adj.  (évidan.  dante)  (en  lat.  evi- 
dens),  clair,  visible,  manifeste. 

ÊviDER,  V.  act.  {évide),  en  t.  de  blanchisseur, 
faire  sortir  l'empois  du  linge  en  le  frottant.  — 
En  t.  de  tailleur,  échancrcr. — En  l.  de  fourbis- 
seur,  de  serrurier,  de  tourneur,  etc.,  faire  une 
certaine  cannelure  ou  un  vide  à  un  ouvrage  pour 
le  rendre  ou  plus  léger  ou  plus  agréable. —  s'Évi- 
DER,  V.  pron. 
*ÉviDEiR,  subst.  ma%.  (^  évideur  ),  t.  de  chir., 
sorte  d'Instrument  propre  à  ôter  des  humeurs  el 
des  sérosités  amassées  dans  certaines  piïrtje&  lUi 
corps.  11  y  a  aussi  Vevideur  (/o«/)fc, —foret  des- 
tiné par  sa  forme  à  évlder  les  raiculs  vésicaui. 
*ÉVI1)0IR,  subsl,  nias,  {i-vidoar),  outil  dont  les 
fadeurs  d'instruments  i  vent  se  servent  pour 
travailler  leurs  inslrumejils  en  dedans. 

ÉviuiRE,  subst.  fém.  {évidure),  synonyme 
^'éciiancrure, 
*ÉviER,  subst.  mas.  (évié)  (du  lat.  aquarium, 
conduit,  égout;  on  a  dit  anciennement  eve  pour 
eau,  en  latin  aqua),  conduit  par  lequel  s'écoulent  les 
eaux  d'une  cuisine.  Le  peuple  dit ,  à  tort  et  par 
corruption,  levier. 

ÉviGiLATlOBi ,  subsl.  fém.  (évijilâcion),  ré- 
veil. Vieux  el  hors  d'usage. 

Évii.ASSE,  subsl.  mas.  (évilace),  bois  d'ébène 
de  Madagascar. 

ÉVINCÉ,  E,  part.  pass.  de  évincer. 

ÉviACER,  V.  acl.  (eveince)  en  lat.  evincere,  fait 
de  la  préposition  e  ou  ex,  de,  hors,  et  de  vincere, 
vaincre;  vaincre  en  mettant  dehors),  t.  de  palais, 
déposséder,  dépouiller  juridiquement  quelqu'un 
de  ce  qu'il  possédait  :  il  a  cté  évincé  de  cette  terre 
far  arrêt. — i'évi.ncbr,  v.  pron. 

ÉviRiLATiOi»,  subst.  fém.  (évirildcion),  perle 
de  la  virilité. 

ÉviRiLÉ,  E,  adj.  (évirilé),  t.  de  blas.,  se  dit  des 
animaux  qui  n'ont  point  de  marque  de  sexe. 

ÉviTABLE  ,  adj.  des  deux  genres  (.évitable), 
ce  qu'on  peut  éviter.  Peu  usité. 

ÉviTAGE,  subst.  mas.  {évitaje).  Voy.  évitée, 
qui  est  le  même  mol. 

ÉVITÉ,  E,  part.  pass.  de  éviter,  et  adj.,  t.  de 
musique  :  cadence  évitée.  Voy.  éviter. 

ÉVITÉE,  subsl.  fém.  (évité),  t.  de  mar.,  espace 
que  peut  parcourir  un  vaisseau  en  tournant  sur 
SCS  amarres,  pour  éviter  le  bout  au  vent  ou  à  la 
marée.  Voy.  évite». 

ÉVITER,  V.  act.  (évité)  (en  lal.  evilare,  qui  est 
formé  par  contraction  des  trois  mois  c,  via,  sla- 
re,  être  ou  se  placer  hors  le  chemin  ),  esquiver, 
fuir  quelque  chose  de  nuisible  ou  de  désagréable. 
— Dans  le  style  barbare  du  palais,  on  disait  éviter 
aux  frais,  aux  procédures,  elc.  Voyez  fuir.  — 
Quelques  écrivains,  même  distingués,  l'ont  em- 
ployé dans  le  sens  d'épargner  :  le  lapin  évite  par 
Id  à  ses  petits  les  inconvénients  du  bas  (Jje.(Buf- 
fon.)  Socrate  n'eût  pas  mieux  fait,  en  s'écliap- 
panl  de  sa  prUon,  d'éviter  à  ses  juges  le  crime 
de  sa  mort.  (Marmontel.)  Cette  acception,  mal- 
gré cen  exemples ,  n'est  ni  autorisée  par  ]'Aca- 
démie,  ni  conforn.e  i  la  véritable  signification 
à'éviier,  fuir,  s'éloigner  le...  Éviter  d  quelqu'un 
l'ennui...  ce  serait  fuir,  s'éloigner  de  à  quelqu'un 
l  ennui...  ce  qui  est  tout  à-fait  barbare.— On  dit, 
en  l.  de  marine ,  te  vaisseau  évite  au  vent,  pré- 
fente  l'avant  au  point  d'où  le  vent  souffle.—//  l'é- 
»«e  a  marée,  H  le  présente  au  cour:inl  des  Ilots. 
—  Changer  de  position,  en  tournant  par  l'im- 
pulwon  de  l'eau  ou  du  Tent  sur  ses  amarres,  qui 


servent  alors  de  point  Axe  vers  la  proue.  — 
T.  de  musique,  éviter  une  cadence,  dans  une 
note  de  cadence,  passer  brusquement  à  un  ac- 
cord différent  de  celui  qu'elle  annonvail  ;  ou  ajou- 
ter une  dissonance  i  cet  accord  final ,  pour  lui 
faire  perdre  son  caractère  de  repos ,  el  tromper 
l'attente  de  l'oreille.  —  s'éviter,  v.  pron.,  se 
l'uir  l'un  l'autre. 

ÉviTERSE,  subsl.  propre  ims.  (  évitérene  ), 
myth.  ;  les  anciens  adoraient  sous  ce  nom  un 
dieu  ou  un  génie  de  la  puissance  duquel  ils  se 
fnrmaient  une  tr^-grande  idée,  el  qu'ils  parais- 
saient mcllre  au-dessus  de  celle  de  Jupiter.  Ils  le 
distinguaient  bien  certainement  desaulres  dieux, 
qu'ils  appelaient  néanmoins  quelquefois  Eviterni 
el  yEvinlegri ,  pour  marquer  leur  immorhililé. 

ÉVITERSIITÉ,  subsl.  fém.  (évitèremté),  éier- 
nilé.  Hors  d'usage. 

ÉvocABLE,  adj.  des  deux  gcnna  ( évokable  ), 
qui  peul  s'évoquer. 

*ÉV0GATI0.\  ,  subsl.  fém.  (^foidcioii)  (en  latin 
evocatio),  action  d'évoquer;  opération  religieuse 
du  paganisme  qu'on  pratiquait  au  sujet  des  mâ- 
nes des  morts. — Ce  mot  désigne  aussi  la  formule 
qu'on  employait  pour  inviter  les  dieux  lulélaires 
des  pays  oii  l'on  portait  la  guerre,  à  daigner  les 
abandonner,  el  à  venir  s'établir  chez  les  vain- 
queurs, qui  leur  promettaient,  en  reconnaissance, 
des  temples  nouveaux ,  des  autels  et  des  sacrifi- 
ces.— 11  se  dit  aussi  des  opérations  des  préten- 
dus magiciens  qui  se  vantent  de  tirer,  par  leurs 
enciaDtemenls ,  les  âmes ,  les  spectres ,  les  fan- 
tômes, de  leurs  demfjj"es  sombres  ;  l'Cvoc-aiitm 
des  âmes,  l'évocation  des  esprits,  l'évocation 
des  démons,  desombres. — T.  de  jurispr.,  action 
par  laquelle  on  Ole  la  connaissance  d'une  contes- 
lalion  aux  juges  qui  devaient  la  juger,  selon  l'or- 
ilre  connnun ,  et  on  donne  à  d'autres  juges  le 
pouvoir  d'en  décider. 

ÉVOCATOIRE,  adj.  des  deux  genres  (évo&a/oare) 
(en  lal.  evocatorius),  qui  a  la  vertu  d'évoquer  ; 
qui  sert  de  fondement  à  i'évocalion  :  cédule  évo- 
catoire. 

*ÉV0DiE,  subsl.  fém.  (  évodi  ),  t.  d'hisl.  nat., 
genre  d'insectes. 

*ÉvoiiÉ,  sorte  d'interjection  (ivo-é),  myth., 
cri  des   bacchantes  ;  courage  ! 

Évoi.L'É,    part.  pass.   de  évoluer. 
*Évoi.lER,  V.  ncut.   (évolué),  faire  des  ^t>o- 
lutions.  Peu  en  usage. 

♦ÉvOLUTiosi ,  subsU  fém.  (évolucion)  (en  latin 
evolutio,  fait  de  evolvere,  développer),  dévelop- 
pement des  corps  organiques  lors  de  leur  forma- 
tion. Cette  doctrine  est  opposée  à  Vépiyénésie. — 
Mouvement  que  font  des  troupes  pour  prendre 
une  nouvelle  disposition  :  évolutions  militaires. 

Évoix'TiOtuJiAiRE,  subst.  et  adj.  des  deux 
genres  (évolucionére),  qui  fait  faire  des  évolu- 
tions. (I)umouriez.)  Peu  en  usage. 

Évoi.vti.E ,  subsl.  fém.  (évolevule),i.  de  bol., 
genre  de  plantes  à  plusieurs  styles  el  à  stigmates 
simples. 

ÉvoxVincïUE,  subst.  fém.  (  évonimo-ide  ),  t. 
de  bot.,  arbrisseau  sarmenteux  du  Canada. 

ÉVOAVMIES  ,  Eubsl.  propre  fém.  plur.  (  évo- 
nimi  ),  myth.,  fêles  athéniennes  en  Phonneur 
d'Evonynnis ,  fils  de  Cœlus  et  de  la  Terre. 

ÉvoaiYMUS,  subsl.  propre  mas.  (évonimuce), 
myth.,  fils  de  Cœlus  et  de  la  Terre. 

ÉVOQL'É,  E,  part.  pass.  de  évoquer. 

ÉVOQIER  ,  V.  acl.  (  évûkié  )  (en  Ul.tvocare, 
formé  dans  la  môme  acception  de  la  préposition 
e  ou  ex,  de,  hors,  et  de  vocare,  appeler),  appeler, 
faire  venir  à  soi,  en  parlant  des  âmes,  des  es- 
prits.— T.  dcjurisp.,  tirer  une  cause  d'un  tribunal 
pour  la  porter  à  un  autre. — s'évoquer,  v.  pron. 

ÉVOSME,  subsl.  (ém.  (  évoceme  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  très-voisine  des  gentianelles. 

ÉVRAJI ,  subst.  propre  mas.  (  évran  ),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Di- 
nan ,  dép.  des  Côies-du-Nord. 

ÉVRKtY,  subsl.  propre  mas.  (  évreci  ),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton ,  arrond.  de  Caen, 
dép.  du  Calvados. 

*ËVREL'X ,  subst.  propre  mas.  (évreu),  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  de  l'Eure. 

ÉVROM ,  subst.  propre  mas.  (évron),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  l.aval, 
dép.  de  la  Mayenne. 

Évi'LSiF ,  adj.  mas.,  au  fém.  évclSive  (évule- 
cïf,  cive),  t.  de  chir.,  se  dit  des  moyens  el  des 
instruments  propres  i  pratiquer  Vévulsion. 

Évtl.sio.x,  subst.  fém.  (évulccion)  ( en  lat.  evul- 
sio,  tail  lie  evellere,  arracher),  t.  de  chir.,  action 
d'arracher.  Ce  mol  manque  dans  l'.itai/cmte. 


EX  (éhcc),  préposition  latine  qui ,  avec  le  root 
français  qui  la  suit,  marque  ce  qu'une  personne 
a  été ,  le  poste  qu'elle  a  occupé  :  ex-député, 
ex-ministre,  ex-laquais,  ex-lecteur,  elc.  Voy.  s. 

EIACERBA\TES,  subst.  lém.  f\uT .  (èguetacé- 
rebante),  l.  de  médec.,  se  dit  de  certaines  dèvrea 
aiguës,  accompagnées  d'irritation. 

E.\ACERBATIO!V,  subst.  fém.  (igugiacèrebà- 
cion),  t.  de  médec.  En  parlant  des  fièvres  conti- 
nues, toute  augmentation  des  symptômes  qui  ne 
commencenl  pas  par  le  frisson. 

EXAGOm ,  subsl.  mas.  (éguezakon),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  purgative  du  genre  des  centau- 
rées. 

EXACT,  E,  adj.  (  êguezakte  )  (en  lal.  exactus , 
employé  dans  ce  sens  par  Tite-Live  ),  qui 
a  de  l'exactitude.  Il  se  dit  des  personnes,  el 
des  choses  qui  ont  rapport  aux  personnes  :  c'est 
un  homme  fort  exact  ;  confite  exact  ;  exacte 
perquisition ,  elc. — On  entend  par  sciences  exac- 
tes, les  mathématiques. 

E.\ACTEME5iT,  adv.  (  èguezakteman  ),  d'une 
manière  exacte. 

EXACTEtR,  subst.  mas.  (^gucxa/rtcur)  (en  lat. 
exactor,  fait  de  exigera,  exiger),  celui  qui  est 
commis  pour  exiger  des  droits  ,  el  qui  les  exige 
au  delà  de  ce  qui  esl  dû  :  exacteur  dur  ,  impi- 
toyable. —  Chez  les  anciens  Romains,  ï«  do- 
mestique chargé  de  poursuivre  le  remboursement 
des  dettes  de  son  maître  ;  2°  celui  qui  avait  l'œil 
sur  les  onvriers  ;  5"  olBcier  de  l'empereur,  qui 
hâlait  le  recouvrement  lie  certain!  droits  ;  -i»  au- 
tre oITîcier  qui  suivait  les  patients  au  supplice,  et 
qui  veillait  à  leur  exécution. 

EXACTiov,  subst.  fém.  (égueiakcion)  (en  lat. 
exactio),  action  par  laquelle  on  exige  plus  qu'il 
n'est  dû ,  ou  actian  li'exiger  par  des  voies  in- 
justes :  c'est  une  pure  exaction. 

EXACTITUDE ,  subsl.  fém.  (éguezakiitude) , 
soin  que  l'on  apporte  pour  faire  exuclcment, 
ponctuellement,  les  choses.  Voy.  correction. 

EXAÈURE.  Voy.  HEXAÈDRE,  seulo  orlhographs 
conforme  à  l'élym. 

EXACÉRATEUR  ,  subst.  mas.,  au  fém.  exagé- 
RATRicE  (êguezajérateur ,  trice) ,  celui,  celle 
qui  exagère.  Peu  usité  au  fém. 

EXAGÉRATIF,  adj.  mas. ,  au  fém.  EXAGÉRA- 
TIVK  (iguezajéralif ,  tive) ,  qui  tient  de  Yexa- 
gération. 
♦exagératiOU  ,  subsl.  fém.  (éguezajérâcion) 
(en  lat.  exageratio),  action  d'exagérer;  discours, 
chose  ,  qui  exagère;ies  effets  ;  hyperboie. 

EXAGÉRATIVE,  adj.  fém.  Voy.  exagératif. 

exagératrice  ,  subst.  fém.  Voy.  exaobba- 

TEL'R. 

♦exagéré,  E ,  et  adj.,  subst.  des  deux  genres 
(éguezajéré)  ,cv\a\,  celle  qui  exagère  ;  enthou- 
siaste :  vous  êtes  un  exagéré  :  un  homme  exagéré. 

EXAGÉRÉ,  E,  pari.  pass.  de  exagérer,  et 
adj.,  où  il  y  a  de  Vexagération. 

EXAGÉRER,  V.  act.  (éguezujéré)  (en  lat.  exag- 
gerare,  qui  signifie  proprement  élever  des  terres , 
des  chaussées  ,  el  accumuler,  entasser;  de  agger, 
levée,  chaussée,  digue,  amas,  monceau),  am- 
plifier, grossir  les  récils,  les  louanges  ou  les  sa- 
tires.—  i'ESAGÉRER,   V.  pron. 

EXAGOniE.   Voy.  HEXAGONE. 

EXAi.ME,  subsl.  fém.  (éguezalme),  t.  d'anat,, 
déplacement  des  vertèbres. 

♦EXAl.TATiOiV  ,  subst.  fém.  (ègueznllAcion)  (en 
lat.  exaltalio,  fait  de  exaltare,  hausser,  exalter), 
élévation  du  pape  au  pontificat.  —  On  dit  aussi 
Vexaltation  (l'élévation)  de  la  Croix.  —  En  al- 
gèbre, élévation  d'une  quantité  à  une  de  ses  puis- 
sances. On  ne  dit  plus  aujourd'hui  qu'élévation. 
—  En  chimie  ,  exaltation  des  sels ,  des  métaux , 
elc,  opération  par  laquelle  on  les  purifie  le  plus 
qu'il  est  possible.  —  En  astrologie ,  le  signe  oà 
une  planète  a  le  plus  de  vertu  :  le  bélier  est  l'exal- 
tation du  soleil  ;  la  balance  est  sa  déjection.  — 
On  dit  depuis  quelque  temps  au  fig.  :  l'exalta- 
tion (l'exagération)  du  style.  —  Exaltation  de 
tété ,  extrême  chaleur  d'imagination,  etc. 

EXALTÉ,  E,  part.pass.de  exalter  et  adj. — Fig, 
style,  sentiments  exaltés,  exagérés;  tête,  ima- 
gination exaltée,  ardente,  elc.  —  On  dit  subst.: 
c'est  un  exalté. 

EX'.i.TER,  V.  act.  (éguezalté)  (en  lal.  exattare, 
fait  de  altus ,  haut,  élevé,  relevé),  élever  par  le 
discours,  louer,  vanter.  —  En  chimie,  augmen- 
ter la  vertu  d'un  minéral.  — j'kxalter,  t. 
pron. 

EXAI.CMISECSE ,  subst.  fém.  (iguézaJumt- 
neuze  ),  sorte  do  pierre  précieuse  qui  vient  d'O- 
rient. 


EXA 

«nAHRi.OSiE,  9ub9l.  rém.  (êgueianbloà) ,  !• 
de  chir. ,  avortement.  Hors  d'usage. 
'«e:iame\  ,  subsl.  mas.  (igiieiameiii)  (en  ht. 
exumen)^  redierche  exacte,  discussion  soigneuse. 
—  Questions ,  inlerrouations  faites  i  quelqu'un 
pour  ju^^er  de  sa  capacité  :  passer  des  exameus, 

EXit.ili\ATi!tJn,  subst.  mas.,  au  fém.  EXAMi- 
RATRICE  (égiiezaminateur  ,  Irice)  (en  lat.  exa- 
minalor),  celui,  celle  qui  examine  ou  qui  est 
choisi  pour  examiner ,  pour  interroger.  UAcadti- 
mie  ne  donne  pas  le  Tém.  de  ce  mot. 

EXAMi.tATiOJl ,  suiisl.  rém.  ^élJuezaruindcion), 
iction  li'examiner.  Presque  inusité. 

EXA.MmATRK.E,  subst.   fém.  Voy.  EXAum*- 

TECR. 

EXAMi\É,  E,  part.  pass.  de  examiner. 

EXAMINER  ,  V.  act.  (éguezambié)  (en  lat.  exa- 
minare)  ,  rechercher  exactement  ;  discuter  avec 
soin  ;  peser  mi^remenl.  —  Interroger  pour  con- 
naître la  capacité  de  quelqu'un  ou  pour  décou- 
vrir quelque  chose. —  s'f.x\miser,  ï.  pron. 

EXA^ilE,  subst.  fém.  (éguezaui),  t.  de  chir., 
renversement  ou  chute  du  rectum. 

EXAUTIIËMATEVSE ,  adj.  fém.  Voy.  EXASTH*- 
K.ITEUX. 

EXAIVTHÉUATEVX  ,  adj.  mas.,  au  fém.  EXAlt' 
THÉMATEISE  (cgMi;iaH/i!ma(e«,  leuze) ,  qui  est 
de  la  nature  de  l'exaiii/t^me.  On  dit  aussi  exan- 
thèmaiiqiie, 

EXAWTHÊMATOi.oeiE,  subst.  fém.  (éguezOTt- 
tématcloji)  (du  grec  iXi.vOrtp.a. ,  exanthème  ,  et 
Xcrfoi,  discours),  t.  de  œédec.,  discours,  traité 
fur  les  exaniliémet. 

EXAKTHÉMATOi.ociQi'E ,  adj.  des  déni  gen- 
res {Éguczanwmatolojike) ,  t.  de  médec. ,  qni  a 
rapport  à  Yexanthertiatologie. 

EXA^tTRÈME,  subst.  mas.  (^^uezanfAne)  (du 
grec  e^ai/9ïî//a,  efllorescence  ;  fait  de  cÇavdcu,  je 
fleuris ,  je  m'épanouis ,  dont  la  racine  est  a»So«  , 
fleur),  en  médec,  toute  sorte  d'éruption  à  la  peau, 
■ —  En  chimie,  matière  poudreuse  qui  s'élève  ila 
Surface  de  certains  corps. 

EXASTLATIO.\ ,  subsl.  fém.  (  igiiezantlâciott  ) 
(du  grec  xvrJ.nv ,  puiser) ,  t.  de  physique,  l'action 
de  faire  sortir  l'air  ou  l'eau  de  quelque  endroit  par 
le  moyen  de  la  pompe. 

EXAXI'HROPIE,  subst.  fém.  (éguezantropi) , 
•jnonyme  de  misanthropie.  Hors  d'usage. 

EXAKTHROPIQIE,  adj.  des  deux  genres  (égue- 
zarttropike) ,  sjnonyme  de  misantliropique. 

EXARAGHE  ,  subst.  mas.  {éguczaragueme),  l. 
de  chir.,  fracture  avec  arrachement. 

EXARCHAT,  subst.  mas.  (iguezarka) ,  partie  de 
l'ilalte  où  commandait  Vexargite. 

exar^-hiAtre,  subst.  mas.  (égiiezarkitUre), 
litre  emphatique  qu'on  donnait  autrefois  au  pre- 
mier des  chefs  de  médecins. 

EXAR.UE ,  subst.  mas.  (éguezarme)^  (en  grec- 
t(a.p/;itx.,  formé  de  t|at/sw ,  j'élèvej,  t.  de  chir., 
tumeur  saillante. 

♦exarque,  subsl.  mas.  (èguezarke)  (du  grec 
tiapxaf ,  chef,  commandant,  formé  de  £f ,  et 
deapx^ï.  empire,  commandement),  celui  quicom- 
mandail  en  Italie  pour  les  empereurs  de  Con- 
«tantinople. — Dans  l'Eglise  grecque  ,  dignité  ec- 
clésiastique au-dessous  de  celle  de  patriarche. 

EXARRUÈKE,  subst.  fém.  (éguezaréne,  t.  de 
liot.,  genre  do  plantes  à  étamines  saillantes  hors 
du  tube. 

EXARTÉRITE,  subsl.  fém.  (éguézarUriie),  l. 
de  médec.,  inllammation  de  la  tunique  cellu- 
laire des  artères. 

EXARTiiRiiME,  subst.  mas.  (  épuezartrime  ), 
l.  de  chir.,  séparation  do  deux  os  articulés  par  ar- 
ticulation mobile. 

EXASI'KRATIOK  ,  subst.  fém.  (  iguezacepérâ- 
tion)(en  lat.  exaxperatin),  état  de  ce  qui  est  exas- 
ifiri  :  t'exa^&ration  des  esprits. 

EXASPÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  exaspérer. 

EXASI-KRKR,  V.  act.  (iguezacepert)  (en  latin 
txafperare,  fait  de  oîper,  Jpre ,  rude  ),  aigrir. 
Irriter,  provoquer.  Mol  tiré  de  l'anglais,  qwi  l'a- 
vait emprunté  du  latin. — ^bxàsféker  ,  v.proD' 

EXAUCÉ.  E,  part.  pass.  de  exaucer. 

EXAUCKMciiT  ,  subsl.  mis.  (iguesteeman),  ac- 
tion d'exaucer Ce  mot  manque  dans  l'Aca- 

iémie. 

EXAUCER,  T.  act.  (iguetàct)(en  IM,  exauiire, 
tail  de  aml:re,  écouter  ),  écouter  tevorablement 
etaeoorder  ce  que  l'on  demande. — ■  s'exaocek  , 
».  pron. 

*E£«(iCTORATionr,  snbst.  fém.  (égueziklorâ- 
Cion);  oliei  les  Romains,  congé  militaire  qui  ce- 
pendant ne  dégageait  pas  lo  s.ldat  jusqu'i  ce 
qu'il  fût  devenu  vétéran. 


EXC 

EXAUDll'S ,  subtt.  propre  mas.  (egtiezàdiuce), 
raylh.,  Homère  en  parle  comme  d'un  illustre  hé- 
ros ,  sur  le  compte  duquel  néanmoins  on  no  sait 
rien. 

*EXAL'GURATlOBi,  subst.  fém.  (égueiôgurâcion), 
céréiuonic  qui  se  pratiquait  chez  les  Romains , 
sur  le  lieu  où  une  divinité  était  révérée. 

*£XC.ECARiE,  subsl.  fém.  (  ékaka-rl  ),  l.  de 
bot.,  genre  d'agalloches. 

*£XCALCf.at:ox,  subst.  fém.  (ékcckalcé-dcion), 
action  de  déchausser. 

EXCALÉKACTIF  ,  TIVE,  adj.  (  ikcekalcfaktif , 
live),  qui  échaulTe,  qui  brûle. 

*Ë.XCAR.\ATI0>1,  subsl.  fém.  (ékcekarnàcion), 
t.  de  chir.,  méthode  parliculièrc  d'isoler  les  vais- 
seaux, après  les  avoir  injectés. 

E.\CAR\É,  E,  part,  pass.de  excanier. 
♦E.xcAR.\Eti ,  V.  act.  (ékcekarné),  ôter  i  un  pei- 
gne le  bois  des  dents. 

EXCAVATiOM  ,  subst.  fém.  (ékcekavdcion)  (du 
lat.  excavalus  ,  fait  de  excavare ,  creuser,  dont 
la  racine  est  cavus,  creux),  aclion  de  creuser. — 
Creux  qui  se  fait  dans  quelque  terrein. 

EXCAVÉ ,  E ,  part.  pass.  de  excaver. 

EXCAVER,  V.  act.  (ékcekavé)y  creuser  profon- 
dément.— «'excaver,  V.  pron. 

EXCÉDAIT,  E,  adj.  (ékcedan,  dame)  (en  latin 
excedens,  part.  prés,  de  excedere)^  ce  qui  reste 
après  qu'on  a  levé  une  moindre  quantité  d'une 
plus  grande. — On  dit  aussi  subst.au  mas.:  i'ex- 
cédant  d'une  somme. 

EXcÉDATion,  subst:  fém.  (ékcedàcion),  action 
d'eicedei". 

EXCÉDÉ  ,  E,  part.  pass.  de  excéder. 

EXCÉDER,  V.  act.  et  neut.  (ékcédé)  (en  latin 
excedere,  formé  de  la  préposition  ex,  de,  hors,  et 
de  cedere,  s'en  aller,  sortir),  outre-passer,  aller 
au-delà  de... :ejrct'derft;5  bornes,  son  pouioirt  etc. 
— Fam.,  1">  traiter  avec  excès,  soit  en  bien,  soit 
surtout  en  mal  :  excéder  de  bonne  chère ,  de 
coups;  S°  fatiguer,  importuner,  etc.  -.vous  m'ex- 
cédez par  vos  railleries.  —  «'excéder,  v.  pron., 
faire  quelque  chose  jusqu'i  Vexcis, — Se  latiguer, 
s'exténuer. 

EXCELLÉ ,    part.    pass.   de    exceller. 

EXCEi.LEHMEiiiT,  adv.  (ékcélaman)  (en  latin 
excellenter),  d'une  manière  excelUnle, 
♦EXCEL1.ESICE,  subst.  fém.  (èkcèlance)  (en  lat. 
excellentia,  fait  de  exceliere,  exceller),  degré  de 
perfection  au-dessus  des  autres. — Prix  d'excel- 
lence, celui  qui  est  au-dessus  de  tous  les  autres. 
— Titre  d'honneur  qu'on  donnait  aux  ministres, 
aux  ambas.sadeur8,  et  i  quelques  autres  personnes 
titrées  :  j'ai  écrit  à  votre  excellence. — Par  excel- 
lence, loc.  adv,,  excellemment  :  cela  est  beau  par 
excellence. — De  manière  que  ce  qui  paraît  com- 
mun à  plusieurs  soit  comme  le  nom  propre,  le 
propre  caractère  d'un  seul  :  le  sage  par  excel- 
lence. 

EXCELLEi»T,  E,  adj.  (ikcèlott,  lante)  (en  lat. 
excellens),  qui  excelle,  qui  a  une  qualité  supé- 
rieure. 

EXCEi.LKtfTissiHE,  adj.  des  deux  genres  (èk- 
cèlaiilicecime)  (en  lat.  excetteittissimus ,  super- 
latif de  excellens),  iTès-excellenl. —  Titre  de  di- 
gnitaires :  excellentissimes  seigneurs.  Il  est  fam. 

EXCELLER,  V.  neut.  (èkcèté)  (en  lat.  excellere), 
surpasser  par  quelque  qualité,  par  quelque  de- 
gré de  perfection  qui  distingue  des  autres.  Ex- 
celler, couime  on  le  voit,  suppose  une  comparai- 
son, et  met  au-dessus  de  tout  ce  qitl  est  de  la 
même  espèce  :  il  exclut  les  pareils  et  s'applique 
i  toute  sono  d'objets,  à  la  dilTérencc  d'éire  excel- 
lent, qui  place  simplemenl  dans  le  plus  haut  de- 
gré sans  faire  do  comparaison  ,  qui  soulfre  des 
égaux,  et  ne  convient  bien  qu'aux  choses  de  goût  : 
Le  Titien  a  exceiU  dans  le  coloris;  Michel-Ange 
dans  te  dessin^  et  les  Carraoket  ont  eit'  d'excel- 
lents peintres, 

EXCELSA,  subst.  mas.  plur.  (ikcilça)  (mot  lat. 
qui  veut  dire,  les  lieux  élevés),  hauts  lieux 
où  les  Israélites  allaient  saerifler  aux  idoles. 
♦excestricité,  subst.'  fém.  (èkçantricllé)  rdu 
latin  ex  ,  hors ,  et  ceninim  ,  cenlrel,  t.  do  géo- 
métrie, distance  entre  les  centres  de.s  cercles  qui 
ne  sont  pas  concentriques. — Dans  l'ancienne  as- 
tronomie ,  dislance  entre  le  centre  de  l'orbite 
d'une  planète  et  la  terre  autour  de  laquelle  elle 
tourne.  —  Dans  l'astronomie  moderne,  distance 
entre  le  centre  de  l'ocbile  elliptique  d'une  planète 
et  le  ce)i(«;  du  soleil,  c'cst-ii-dire  la  distance  du 
centre  de  l'ellipse  i  son  foyer.  On  l'appelle  aussi 
excenincilé  simple;  et  l'on  nomme  excenlricilè 
double,  la  distance  qu'il  y  a  entre  les  deux  foyers 
I  de  l'ellipse. 
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*  excentrique  ,  adj.  des  deux  genres  (Ckçan- 
trike),  se  dit  en  géom.,  de  plusieurs  cercles  qui 
ont  un  centre  différent,  quoique  engagés  l'un  dans 
l'autre. 

EXCEPTÉ,  prép.  (ikcèpetè),  hormis,  k  la  ré- 
serve. 

excepté,  e,  part.  pass.  de  excepter. 

EXCEPTER,  V.  act.  (ikcèpetè)  (en  latin  exct- 
père,  fait  de  la  prép.  ex,  et  de  capere,  prendre  : 
prendre,  mettre  hors  ou  dehors,  exclure)  né 
point  comprendre  dans  un  nombre,  dans  une  rè- 
gle, dans  un  choix. — j'excepteh,  v.  pron. 
♦EXCEPTION,  subst.  fém.  (èkcèpecion),  action 
par  laquelle  on  excepte. — En  t.  de  palais,  mo.v"en 
qu'on  apporte  pour  se  défendre  d'une  demande, 
pour  n'y  pas  répondre. —  à  l'exceptio:»  de... 
loc.  prép.,  excepté,  hormis. 

EXCEPTiotiSEL  ,  adj.  mas.,  au  fém.  Excep- 
TI0.\.\E4.LE  {  ékcépecionèle  ),  à'exception,  qui 
renferme  une  exception  :  loi,  eiause  exceplion- 
ncite. 

EXCEPTIO.^XELLE,  adj.  fém.  Voy.  exception- 
nel. 

EXCÈS,  subsl.  mas.  (èkci)  (en  latin  excessus, 
fait  de  excedere,  excéder),  ce  qu'une  quantité  a 
de  plus  qu'une  autre. — //  y  a  excès  de  popula- 
tion dans  un  pays,  quand  il  renferme  un  nombre 
d'habitants  plus  considérable  que  celui  qu'il  de- 
vrait naturellement  contenir. — //  y  a  excès  dans 
le  travail,  lorsqu'on  travadle  plus  qu'on  ne  devrait 
travailler,  selon  les  régies  de  la  modération  el  de 
la  prudence. — Ce  qui  passe  les  bornes  :  excès 
de  bonne  chère,  d'austérité;  louer,  bldmer 
avec  excès.  —  Employé  absolument  et  saut  ré- 
gime, il  signifie  plus  particulièrement,  dérègle- 
ment, débauche En  t.  de  pratique,  outrage, 

violence.  —  à  l'txcts,  jusqu'à  i'ExcÉs,  adv.,  au- 
delà  des  bornes  de  la  raison. 

EXCESSIF,  adj.  mas.,  au  fém.  excessive  (ik- 
cècif,  cive),  qui  va  à  l'excès;  où  il  y  a  de  Vexcès. 

E.XCESSIVE,  adj.  fém.  Voy.  excessif. 

excessivehehit,  ad»,  (ékcèdveman),  d'une 
manière  excessive. 

ExciDEi'iL,  subst.  propre  mas.  (  èkcideu-ie  ), 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Térigueux,  dép.  de  la  Dordogne. 

EXCIPÉ,  E,  part.  pass.  de  exciper. 

EXCiPEH,  v.  neut.  {èkcipé)  (en  lit.  excipere\ 
t.  de  palais,  fournir  des  exceptions.  —  Employer 
une  pièce  pour  sa  défense.— j'exciper,  v.  pron. 

EXCIPIEST,  subst.  et  adj.  mas.  (èkcipian)  (en 
latin  excipiens,  part.  prés,  de  excipere,  recevoir), 
t.  de  médec.  el  de  pharm.,  ce  qui  reçoit  les  au- 
tres ingrédients,  et  leur  donne  une  forme  con- 
venable :  tels  sont  les  électuaires,  les  conserves, 
les  confections,  etc. 

EXCISE  ,  subsl.  fera,  (.èkcize),  impôt  levé  en 
Angleterre  sur  la  bière,  le  cidre,  l'huile,  etc.  C'est 
la  même  chose  qu'accise.  Voy.  ce  mot. 

ExcisiOK,  subst.  fém.  {èkcizion)  (en  lat.  ex- 
cisio,  fait  de  excidere,  couper,  tailler),  l.  de  chir., 
échancrure,  entaille.  Il  s'applique  surtout  à  l'opé- 
ration de  la  circoncision. 
♦EXCITABILITÉ,  subsl.  fém.  {ikcitabiliti).  Voy. 

INCITABILITÉ. 

EX(  ITAST,  E,  adj.  (èkcitan,  tante),  t.  de  mé- 
dec., tonique  et  stimulant. — Au  subst.  mas.,  un 
excitant  est  un  médicament  stimulant. 

♦excitateur  ,  subst.  mas.,  au  fém.  excita- 
trice (èkcitateur,  trice  (en  lat.  exeilator),  celui, 
celle  qui  dans  une  communauté  réveille  les  autres. 
Inusité  en  ce  sens.  —  En  physique,  1»  verge  de 
métal  terminée  par  une  boule,  qui  sert  à  exciter 
ou  à  tirer  les  étincelles  électriques;  ï"  instrument 
imaginé  par  Homée,  pour  excilei  sans  aucun  ris- 
que les  étincelles  que  l'on  lire  d'un  corps  électKsé 
par  les  nuages  dans  un  temps  orageux. 

EXGITATIF ,  adj.  mas.,  au  fém.  -EXriTATiVB 
(ikcitatif,  tive),  qui  excUe. — ^On  dit  subst.:  un  ex- 
citalif. 

EXCITATIOJI ,  subst.  fém.  ^ikcUàclon),  action 
de  ce  qui  excite.  Il  est  peu  usité. 

EXCITATIVE,  adj.  fém.  Voy.  KXCITATt». 

excitatoire,  »dj.  des  deux  genres  (èkcita^ 
toare),  l.  de  chancellerie  apostolique,  qui  excite 
i  faire  quelque  chose:  Icttresexcilatoires. 

excitatrice,  subst.   fém.  Voy.  excitatbur. 

EXCITÉ  ,  E ,  part.  pass.  de  «Jtciier. 

excitemest,  subsl.  mas.  (.ikciteman),  U  d» 
médec,  rétablissement  de  l'énergie  et  de  l'action 
du  cerveau,  inlerrompues  par  le  sommeil  ou  par 
quelque  cause  débilitante. 

EXCITER,  v.  act.  iékciU)  (en  latin  excUareX^ 
provoquer  :  cela  excite  la  soif,  l'appeiu;  excite  à 
poire.  —  Emouvoir  :  ex<xter  la  pitié.  — Animer, 
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encourager  :  avec  celte  dilTerence  ,  qu'exciter  , 
c'est  inspirer  le  désir  ou  réveiller  ia  passion;  ani- 
mer, c'est  pousser  i  l'action  déjà  commencée  et 
tâcher  d'en  empêcher  le  ralentissement  ;  ettcou- 
rager,  c'est  dissiper  la  crainte  ou  la  timidité  par 
l'espérance  d'un  succès  facile,  et  faire  prévaloir 
le  motif  de  la  gloire  ou  de  l'intérêt  sur  les  appa- 
rences du  danger,  etc.  (Girard.)  —  Causer,  faire 
naître  :  exciter  une  sédition,  une  jalousie,  etc. — 
j'kxciter,  V.  pron. 

EXCL. ,  abréviation  des  mots  exclamatif  ou 
exclamation. 

EXCLAMATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  exci.ama- 
TIVE  (èkceklamatif,  tive),  t.  de  grammaire,  pro- 
pre i  l'exclamation  :  point  exclamatif;  phrase 
exclamative.  Ce  mot  manque  dans  VAcadémie. 
♦exclamation,  subst.  fém.  (ékceklamûcion) 
fen  lat.  exclamatio,  fait  de  exclamare,  crier,  s'é- 
crier), cri  que  l'on  fait  par  admiration,  par  joie, 
par  indignation. — On  appelle  point  d'exclamation 
un  signe  figuré  ainsi  (!),  qui  se  met  après  une 
exclamation,  comme  dans  ces  phrases  :  htlas  ! 
I!  Dieu  .'  C'est  la  même  chose  que  le  point  admi- 
ra ti/'. 

EXfXAMATiVE,  adj.  fém.  Voy.  exclamatif. 

EXCLAMATIVEME.^T,  adv.  (  èkceklamative- 
man),  d'une  manière  exclamative. 

EXCLU,  E  (  l'Acadûmie  ajoute  qu'on  disait 
aussi  autrefois  exclls  ,  e.  Pourquoi  tolérer  pour 
exclure  ce  qu'elle  ne  tolère  pas  pour  conclure  ? 
Elle  ne  donne  pas,  en  effet ,  deux  formes  au 
part,  de  ce  dernier  verbe,  comme  elle  en  indique 
deux  pour  exclure.  Ce  sont  toutes  ces  inconsé- 
quences qui  font  de  notre  langue  une  langue  ex- 
trêmeuient  diflicile  et  presque  ridicule.),  part, 
pass.  de  exclure. 

DU    VERBE   IKRÉGULIER    EXCLURE  : 

Excluaient,  s*  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Excluais,  précédé  de  ;',  1"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Excluais,  précédé  de  tu,  ï«  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Excluait,  5'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Excluant,  part.  prés. 
Exclue,  précédé  de  que  j',  l"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Exclue,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3«  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Excluent,    précédé  de  ils  ou  elles,  5«  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Excluent,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5*  peri. 

plur.  prés.  subj. 
Exclues,  S'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Excluez,  î«  pers.  plur.  irapér. 
Excluez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Excluiez,  précédé  de  vous,  S'  pers.  plur.  imparf. 

indic. 
Excluiez,  précédé  de  que  vous,  2'  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Excluions,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Excluions,  précédé  de  que  nous,  l"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Exclûmes,  l"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Excluons,  1"  pers.  plur.  impér. 
Excluons,  précédé  de  nous,  i"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Exclura,  S'  pers.  sing.  fut.  indic. 
Exclurai,  l"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Excluraient,  s«  pers.  plur.  prés.  cond. 
Exclurais ,  précédé  de  ;',  1"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Exclurais,  précédé  de  tu,  ï«  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Exclurait,  S'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Excluras,  î'  pers.  sing.  fut.  indic. 

EXCLUKE,  V.  act.  iékceklure)  (en  lat.  exclu- 
acre,  fait  de  ex,  hors,  dehors,  et  claudere ,  fer- 
mer, fermer  dehors),  il  se  conjugue  sur  conclure  : 
exclu,  e,  ou  exclus,  excluse,  excluant,  j'exclus, 
etc.  Empêcher  quelqu'un  d'être  admis.  —  Chas- 
ser, expulser Empêcher  d'obtenir  :  ses  enne- 
mis voulaient  l'exclure  de  cette  place.  — s'kx- 
CLUBE,  V.  pron. 

BH   VERBE   IRRËCDLIER  EXCLURE  : 

Exclurent,  s»  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Exclurez,  i-  pers.  plur.  fut.  indic. 
Excluriez,  s-  pers.  plur.  près.  cond. 
Exclurions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Exclurons,  i"  pers.  plur.  fut.  iuJic. 
Excluront,  S'  pers.  plur.  fut.  iudic. 
fcclus,  s.  pers.  sing.  impér. 
^us,  précédé  de;',  ir.  pers.  sing.  prés,  indic. 
*«*",  précédé  de  tu.  S'  pers.  sing.  prés,  indic. 
Exclus,  précédé  de >',  »«  pj,,.  ^^^^  p^^,   j^f 
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Exclus,  précédé  de  tu,  S«  pers.  sing.  prêt.  déf. 

'^EXCLUSIF,  adj.  mas.,  au  fèm.  exclusive 
(ikcekluzif,  zife),  qui  exclut  ou  peut  exclure. — 
On  appelle  droit  exclusif,  privilège  exclusif,  un 
droit ,  un  privilège  que  possède  une  personne , 
une  société,  à  lexclusion  de  toute  autre. 

♦exclusion,  subst.  fém.  (ékcekluzion),  décla- 
ration, acte  par  lequel  on  exclut. — T.  d'arithm., 
mithode  d'exclusion ,  manière  de  résoudre  les 
problèmes  en  nombres,  en  rejetant  d'abord  et  en 
excluant  certains  nombres,  comme  n'étant  pas 
propres  i  la  solution  delà  question. — A  l'exclu- 
siOM  de,  loc.  prépositive  :  d  l'exclusion  d'un  tel, 
un  tel  étant  exclu. 
EXCLUSIVE,  adj.  fém.  Voy.  exclusif. 
EXCLUSIVEMENT ,  adv.  (  èkcekluziveman  ),  i 
l'exception;  en  excluant,  ou  ne  comptant  pas. — 
l/epuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre 
exclusivement;  c'est-à-dire,  en  n'y  comprenant 
pas  le  mois  d'octobre,  mais  s'arrêlant  au  dernier 
septembre  inclusivement.  —  Depuis  un  jusqu'à 
douze  exclusivement,  sans  y  comprendre  le  dou- 
zième. 

EXCLCSIVETÉ,  subst.  fém.  (ékcekluzivete),  état 
de  l'exclusif. 

SD   VERBE   IRREGULIER   EXCLURE  : 

Exclusse,  I"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Exclussent,  y  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Exclusses,  2'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Exclussiez,  ï'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Exclussions,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Exclut,  précédé  de  il  ou  elle,  5«  pers.  sing.  prés. 

indic. 
Exclut,  précédé  de  il  ou  elle,  s*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Exclût,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pers.  sing. 

imparf.  subj. 
Exclûtes,  précédé  de  vous,  i'  pers.   plur.  prêt. 

déf. 

EXCOGITATION,  subst.  fém.  (èkcekojitàcion) 
(en  lat.  excogitatio),  mot  plus  latin  que  fran- 
çais ,  et  qui  ,  du  reste,  est  peu  usité.  Il  signifie, 
comme  en  latin  ,  pensée ,  réllexion. 
♦excommunication,  subst.  rèm.  (  èkcekomu- 
nikâcion)  (en  lat.  ejrcornmunicalio),  censure  ec- 
clésiastique par  laquelle  on  excommunie. — h'ex- 
communication  majeure  retranche  de  toute  com- 
munion avec  les  fid»'*le3  ;  l'excommunication  mi- 
neure interdit  seulement  l'usage  des  sacrements. 

excommunié,  e,  subst.  (ékcekomunie),  celui, 
celle  contre  qui  on  a  lancé  une  censure  ecclésiasti- 
que.— Prov.  :  avoir  un  visage  d'excommunié ,  un 
méchant  visage ,  un  visage  pâle ,  défait. 

EXCOMMUNIÉ,  E,  part.  pass.  de  excom- 
munier. 

excommunier,  V.  ici.  (ikcekomunlé)  (en lat. 
excommunicare ,  fait  de  la  préposition  ex,  hors, 
et  de  communicatio,  communication  ,  commu- 
nion ;  mettre  hors  de  la  communion),  séparer  de 
la  communion  des  fidèles  et  de  la  participation 
des  biens  spirituels  de  l'Eglise. — s'excouhcnier  , 
V.  pron. 

EXCORIATEUR,  subst.  Cl  adj.  mas.  (èkcekoria- 
teur),  qui  excorie  :  remède  excoriateur. 

EXCORIATION,  subst.  fém.  (ikcekori-ûcion) 
(en  lat.  excoriatio),  t.  de  chir.,  écorcbure;  plaie 
légère. 

EXCORIÉ,  E,  part.  pass.  de  excorier. 

EXCORIER,  V.  act.  (ékcekorié)  (en  lat.  exco- 
riare ,  fait  de  la  particule  extractive  ex,  et  de  co- 
rium ,  cuir,  peau  ;  enlever  la  peau),  écorcher. — 
«'excorier  ,  V.  pron. ,  se  dépouiller  de  son  épi- 
derme,  en  parlant  de  la  peau, 

EXCORTICATION,  subst.  fém.  (  èkcekortikâ- 
cion),  t.  de  pharm.,  l'action  de  dépouiller  quel- 
que chose  de  sa  peau  ,  do  son  écorce. 

EXCRÉATION,  subst.  fém.  (  ikcekréâcion  ),  t. 
de  médec.,  crachement ,  action  de  cracher. 

EXCRÉMENT,  subst.  mas.  (ékcekréman  )  (  en 
lat.  excrementum ,  fait  de  excernere,  qui  vient 
du  grec  txxpivuv,  purger,  nettoyer,  séparer  ),  ce 
terme  est  employé  dans  un  sens  plus  ou  moins 
étendu.  Il  signifie  en  général  toute  matière ,  soit 
fluide,  soit  solide,  qui  est  évacuée  du  corps  des 
animaux  ,  parce  qu'elle  est  surabondante ,  inu- 
tile ou  nuisible. — En  t.  de  phys-,  les  ongles,  les 
cheveux  et  la  corne  des  animaux.  —  Au  fig.  et 
par  mépris,  on  appelle  excrément  de  la  nature, 
du  genre  humain,  une  personne  vile  et  mépri- 
sable. 

EXCRÉHENTATION ,  Subst.  fém.  (èkcekrémati- 
tilcion),  t.  de  médec,  action  d'évacuer  les  matières 
excrémentielles.  Peu  en  usage. 

EXCRÉMENTEUSE,  adj.  fém.  Voy.  excréhen- 

TEUX. 


EXG 

ExcnÉMENTEux,  adj.  mas.,  au  fém.  excbê- 
MEXTEUSE  (  ikcekrtmanteu ,  leuie),  l.  de  mé- 
dec, qui  tient  de  l'excrément. 
♦EXCRÉMENTIEL,  adj.  mas.,  au  fém.  excré- 
mentielle (êkcekrémanciéle),  se  dit  des  fluides 
animaux  qui  doivent  être  absorbés  en  partie,  et 
en  partie  rejetésau  dehors. — L'Académie  dit  en- 
core excrémeniitlel,  excrémtntilielle  ;  c'est  trop 
des  deux  mots. 

♦E.xcRÉTEtR,  adj.  mas.,  au  fèm.  excrétrice 
(ékcekréteur,  trice),  t.  de  médec,  qui  pousse  au 
dehors.  \J Académie  ne  donne  pas  le  fém. 

♦eX(  RÉTION ,  subst.  fém.  (tkcekrécion)  (en  lat. 
excretio),  action  par  laquelle  la  nature  pousse  au 
dehors  les  humeurs  nuisibles. 

EXCRÉTOIRE,  adj.  dus  deux  genres  (  ikce- 
krétoare),i.  d'anat.,  qui  sert  à  filtrer  et  i  pous- 
ser les  liqueurs  en  dehors. 

EXCROISSANCE,  subsl.  fèm.  (  èkcekroéçance  ) 
en  lat.  excrescentia ,  fait  de  la  prèp.  ex ,  hors  , 
dehors,  et  de  crescere,  croître),  t.  de  chir.,  super- 
fluité  de  chair  qui  s'engendre  en  quelque  partie 
du  corps  de  l'animal. — Il  se  dit  en  bol.  des  plan- 
tes et  des  arbres. — En  conchyliologie ,  partie  qui 
excède    la    superficie    d'une  coquille. 

EXCRU,  E,adj.  (èkcekru)  :  arbre  excru  ,  qui  a 
pris  croissance  hors  de  la  forêt  ou  du  bois. Pres- 
que inusité. 

EXCRUCIÉ,  E,  part. pass.  de  excrucier. 

EXCRUCIER,  Y.  act.  (ékcekrucié)  (en  lat.  ex- 
cruciare),  tourmenter  cruellement ,  aOliger  vi- 
vement. —  «'excrucier  ,  V.  pron.  Hors  d'usage. 

EXCUBITEUR,  subst.  mas.  (ékcekubiteur)  (du 
lat.  éxcubilor,  fait  dans  le  même  sens  de  ex- 
cubare,  coucher  dehors,  veiller  ),  garde  du  pa- 
lais des  anciens  empereurs  romains. 

EXCULCATEUR  ,  subsl.  mas.  (ikcekulekateur), 
chez  les  Romains,  soldat  armé  à  la  légère,  qui 
lançait  des  traits  et  se  servait  de  la  fronde. 

EXCUBIES,  subst.  fém.  plur.  (ikcekubi),  chez 
les  anciens,  division  de  la  nuit  en  quatre  par- 
ties. 

EXCURSION  ,  subst.  fém.  (ikcekurcion)  (en  lat. 
excursio ,  fait,  avec  la  même  signification , 
àeexcurrere,  courir  hors),  course,  irruption 
sur  le  pays  ennemi.  —  T.  d'astron.  :  cercles 
d'excursion ,  cercles  parallèles  à  l'écHplique 
et  placés  à  une  telle  distance  de  ce  grand  cercle, 
qu'ils  renferment  ou  terminent  l'espace  des  plus 
grandes  latitudes.  Les  points  où  une  planète  c»t 
dans  sa  plus  grande  excursion  se  nomment  li- 
mites. 

EXCUSABLE,  adj.  des  deux  genres  (ikceku- 
zable)  (en  lat.  excusabilis),  qui  peut  être  excusé; 
qui  est  digne  d'excuse  :  il  est  bien  excusable  d'a- 
voir fait  cela. 

EXCUSABLEMENT,  adv.  (  ikcekuzableman  ), 
d'une  manière  excusable.  (Montaigne.)  Peu  en 
usage. 

♦exccsateur,  subst.  mas.,  au  fém.  EXCrSA- 
TRICE  (èkcekuzateur,  trice),  qui  excuse.  Peu 
usité,  mais  utile. 

EXCUSATION,  subst.  fém.  (ikcekuzdcion)  (en 
lat.  excusatio),  t.  de  palais ,  raison  qu'on  allè- 
gue pour  n'être  plus  chargé  d'une  tutelle  ou 
d'une  autre  charge. — Motif  de  démission. — Ex- 
cuse est  aujourd'hui  préférable  et  préféré. 
♦excuse  ,  subst.  fém.  (ékcekuze),  raison  qu'on 
allègue  pour  excuser  quelqu'un  ou  pour  s'excu- 
ser soi-même  de  ce  qu'on  a  dit  ou  fait.  —  Pré- 
texte spécieux  pour  ne  pas  faire  une  chose. — T. 
de  civilité  dont  on  se  sert  pour  réclamer  l'indul- 
gence, etc.  :  je  vous  en  fais  excuse.  En  ce  sens, 
jn  fait  excuse  d'une  faute  apparente,  et  0)i  de- 
mande pardon  d'une  faute  réelle.  —  h'Acadcryiie 
de  1798  disait  :  ;e  vous  «H  demande  excuse.  Celte 
expression  a  été  justement  condamnée  par  tous  les 
grammairiens.  Demander  excuse  est  un  vrai  ga- 
limatias qui  choque  également  et  l'oreille  et  la 
raison.  On  dit  :  je  vous  demande  pardon ,  parce 
que  celui  i  qui  on  le  demande  peut  l'accorder  ; 
mais  on  ne  peut  pas  dire  -.je  vou-s  demande  ex- 
cuse, parce  que  l'excuse  ne  peut  être  accordée 
par  celui  à  qui  on  la  demande. 

EXCUSÉ ,  E,  part.  pass.  de  excuser. 

excuser,  V.  act.  (ékcekuii)  (en  lat.  excusare, 
formé  delà  particule  extractive  ei,  hors,  et  de 
causa,  cause;  mettre  hors  de  cause  ),  justifier 
quelqu'un  auprès  d'un  autre  de  quelque  fau'c. 
— .admettre  les  excuses  de... — Pardonner,  tolé- 
rer. —  Excusez-moi,  t.  de  civilité,  qu'on  em- 
ploie quand  on  contredit  quelqu'un,  ou  lor»- 
qu'on  veut  se  dispenser  de  faire  une  chose.  — 
i'exccser,  V.  pron.,  se  justifier  de  quelque  faute. 

S'excuser  de  faire  une  chose,  cherchera  s'eo 

dispenser. 
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BICVSEUR ,  lubst.  mas.,  au  fém.  BXCVSBGSB 
(^èkcekuitur,  zetae  ),  celui,  celle  qui  excine, 
Fam. 

EXCCSEUSB,  aubst.  rém.  Yo;.  kxcusedr. 

BXCGSSiOH ,  subit,  rém.  (ikcekucecion)  (en 
lat.  excusiio,  fait  de  excutere,  secuuer,  agiter),  t. 
de  médec.,  secousse,  ébranlement. 

EXEAT,  subsi.  mus.  <igueie-ale)(exeat  veut 
dire  en  lat.,  qu'il  sorte,  de  exire,  aller  dehors, 
lortir),  mol  latin  reçu  en  Francis  pour  signilier 
pouvoir  de  sortir  :  son  O'éque  lui  a  donne  un 
exetu.  —  L'Académie  cite  cet  exemple  :  donner 
à  quelqu'un  son  exeat,  et  elle  l'explique  par,  le 
congédier.  Il  y  a,  selon  nous,  une  grande  diffé- 
rence eiure  donner  congé  et  donner  un  exeat. 
Exeat  n'a  jamais  signifié  que  permission  accor- 
dée on  vertu  d'un  pouvoir  supérieur,  tandis  que 
congé  n'exprime  qu'une  simple  permission  de 
sortir  ou  de  se  retirer.  Nous  conclurons  donc  en 
disant  que  donner  a  quelqu'un  son  exeat,  ne  peut 
lignifler  que  lui  accorder  la  permission  de  sortir. 
— Au  plur.,  des  exeat. 

EXÉCESTVS,  subst.  propre  mas.  (iguezécéce- 
luce) ,  mjth. ,  tyran  des  Phocéens.  Il  prétendait 
connaître  l'avenir  par  le  son  que  rendaient  en 
heurtant  l'un  contre  l'autre  deux  anneaux  en- 
chantés qu'il  portait  avec  lui. 

E\£cBABLE,  adj.  des  deux  genres  (éguné- 
krable)  (en  lat.  exsecrabilis) ,  horrible,  détesta- 
ble ,  abominable.  Voy.  ce  dernier  mot.  —  Par 
exagération,  extrêmement  mauvais  -,  ce  roman  est 
exécrable. 

EUÉCRABLEUENT,  adv.  (iguetekrableman) , 
d'une  manière  exécrable. 

EXÊCRATio»,  lubst.  rém.  (éguetékrûcion)  (en 
lat.  exsecratiOf  formé  de  la  particule  exlractive 
ex,  et  de  lacer,  sacra,  sacrum,  sacré;  action 
d'bter  ce  qu'il  y  a  de  sacré) ,  horreur  qu'on  a 
pour  ce  qui  est  exécrable.  —  •  Imprécation  par 
laquelle  les  choses  saintes  sont  profanées.  — 
Serment  horrible  par  lequel  on  appelle  sur  soi 
ou  sur  les  autres  les  vengeances  du  ciel  :  il  fit 
mille  serments,  mille  exécrations.  —  En  t.  de 
Itaéol.  morale  et  de  droit-canon ,  action,  accident 
par  lequel  une  chose  consacrée  perd  sa  consé- 
cration, comme  la  chute  des  murs  d'une  église  ; 
parce  que  c'est  sur  les  murs  que  se  fait  la  consé- 
cration. 

EXÉCRATOIRE ,  adj.  des  deux  genres  (igueii- 
kratoare),  t.  de  théologie  morale ,  qui  appartient 
à  Yexécration  :  la  chute  des  murs  d'une  église 
est  exécraloire;  celle  du  luit  ne  l'est  pus.  —  Ser- 
ment execraloire,  par  lequel  les  choses  saintes 
sont  profanées ,  ou  qui  contient  une  exécration. 

Voy.    EXÉCRATION. 

EXÉCRÉ ,  E,  part.  pass.  de  exécrer. 

EXÉCRER,  T.  act.  (êguezékré)  (en  lat.  exse- 
crari),  avoir  en  exécration.  Il  est  vieux. — s'exé- 
CKH,  V.  pron. 

EXÉCUTABLE,  adj.  des  deux  genres  (iguezé- 
kutable),  qui  peut  être  exécuté. 

EXÉCUTAIT,  E,  subst.  (éguezékutan,  tante),  t. 
de  musique,  celui  ou  celle  qui  exécute  de  la  ma- 
nque. L'Académie  ne  donne  pas  de  fém.  i  ce  mot. 

Voy.  EXÉCHTER. 

EXÉCUTÉ,  E,  part.  pass.  de  exécuter, 
EXÉCUTER,  V.  act.  (èguezékuté)  (du  lat.  exse- 
qui,  qui  signifie  littéralement  suivre  jusqu'à  la  On, 
de  ex  augmentatif,  et  de  sequi,  suivre),  mettre  à 
exécution ,  à  efTet  :  accomplir ,  réaliser.  —  En 
parlant  d'une  pièce  de  musique,  bien  ou  mal 
jouer  ou  chanter.  On  le  dit  dans  le  même  sens 
d'une  comédie,  d'un  opéra. — En  t.  de  pratique, 
exécuter  quelqu'un  ou  exécuter  ses  meubles,  les 
saisir.  —  Faire  mourir  par  autorité  de  justice. — 
{'exécuter,  V.  pron.  :  s'exécuter  soi-même  ou 
absolument  s'exécuter;  vendre  de  son  bien  pour 
payer  ses  dettes. — Se  déterminer  volontairement 
i  faire  contre  ses  propres  intérêts  ce  que  l'équité, 
l'honneur  et  la  prudence  demandent.  —  Prévenir 
les  décisions,  en  les  exécutant  soi-mémo  et  sans 
attendre  d'y  être  forcé. 

EXÉCUTEUR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  EXÉCD- 
IRICE  (éguezi'kuteur,  trice)  (en  lat.  exscculor), 
celui,  celle  qui  exécute.— On  appcMii  exécuteur , 
exécutrice  testamentaire,  celui,  celle  qu'un  testa- 
teur a  chargée  de  Vexécution  de  son  testament  : 
elle  est  son  i-jécutrice  tcsiMnenuiire.  —  L'exé- 
cuteur des  hautes-œuvres,  des  arrêts  criminels, 
relui  qu'on  appelle  vulgairement  le  bourreau. 

♦KXECUTir ,  adj.  mas.,  au  fém.  EXECUTIVE 
(igueiékutif,  tive),  qui  appartient  *  Vexécntion. 
Il  se  dit  du  pouvoir  de  taire  exécuter  les  lois  : 
pouvoir  exécutif. 

t.  I. 
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«BXÉCDTiOll ,  subat.   fém.   (Iguezékuclon)  (en 
lal.  exsecutio,  tait  de  exsequi),  action  i'exécuter  : 
exécution  d'une  entreprise,  d'un  dessein  :  exécu- 
tion d'un  ballet ,    d'un  opéra  ;  faire  une  saisie- 
exécution  de  meubles;  Vexécution  d'un  criminel. 
—  En  musique,  l"  action  d'exécuter  une  pièce  ; 
4»  facilité  de  lire  et  d'exécuter  une  partie  instru- 
mentale i  la  première  vue,  et  en  entrant  dans  les 
idées  et  l'esprit  du  compositeur.  —  (Jn  dit  d'un 
peintre,  d'un  graveur,  itc,  que  son  exécution  est 
facile,  agréable,  etc.,  pour  direque  ses  ouvrages 
sont  exécutes  facilement ,  agréablement ,  etc.  — 
Exécution  militaire,  peine  de  mort  qu'on    fait 
subir  à  un  soldat.  —  Peine  qu'on  lait  souflfrir  aux 
bourgs  et  aux  villages  qui  n'ont  pas  payé  les  con- 
tributions demandées  par  une  armée.  —  Homme 
d'exécution,  capable  d'exécuter  hardiment  quel- 
que chose.  —  Mettre  à  exécution,  exécuter. 
EXECUTIVE,  adj.  fém.  Voy.  exëcctif. 
♦EXÉCUTOIRE,  adj.  des  deux  genres  (éguezé- 
kutoarc),  t.  de  pratique,  qui  donne  pouvoir  de 
procéder  à  une  ex^culio/i  judiciaire. — On  dit  aussi 
substantivement  au  mas.  :  obtenir  un  exécutoire, 
le  pouvoir  de  contraindre  au  paiement  des  frais 
et  dépenses,  selon  les  formes  judiciaires. 
EXÉCUTRICE,  subst.  fém.  Voy.  exécuteur. 
EXÈDRE,  subst.  mas.    (éguezèdre)    (en    grec 
s^sipx,  lieu  oii  l'on  s'assied  ,  de  t(,  et  de  tàpoc, 
siège;;  chez  les  anciens,  lieu  où  s'assemblaient  les 
gens  de  lettres.  —  bans  Cicéron ,  cabinet  d'étude 
où  il  y  avait  un  petit  lit  pour  se  reposer.  —  Vi- 
truve  emploie  ce  même  mot  dans  plusieurs  autres 
signiûcations. 
♦kxégèse  ,   subtl.  fém.  (iguezéjéze)  (en  grec 
<f>r/>?»<î,  fait  de  «{rj/jo/xac,  j'expose),  eiplicalinn  , 
exposition  claire  de  quelque  chose  qui  paraissait 
difficile.  —  Discours  entier  fait  pour  expliquer 
quelque  chose;  commentaire.  —  Explication  ou 
exposition    de  quelques  mots   par  d'autres  qui 
ont  le  même    sens,    quoiqu'ils    n'aient   pas  le 
même  son.  Ainsi,  plusieurs  interprètes  de  la  Bi- 
ble croient  que  dans  les  passages  de  l'Ecriture  où 
l'on  trouve  les  mots  abba  pater,  dont  le  premier 
est  syriaque  et  le  second  latin  ou  grec,  ce  dernier 
n'est  ajouté  que  par  exégèse,  et  pour  faire  en- 
tendre ce  que  signifie   le   premier.  —  Exégèse 
numérique  ou  linéaire ,  dans  l'ancienne  algèbre 
l'extraction  numérique  ou  linéaire  des  racines  des 
équations,  c'est-é-dirc  la  solution  numérique  de 
ces  équations  ou  leur  construction  géométrique. 

EXÉGÈTES ,  subst.  mas.  plur.  (éguezéjéte)  (en 
grec  tï>i-/i7T)7î,  fait  de  tf>iytti/jo«,  j'explique),  dans 
l'ancienne  Athènes,  1°  jurisconsultes  que  les  juges 
consultaient  dans  les  causes  capitales  ;  2°  inter- 
prètes en  matière  de  religion  ;  S"  ceux  qui  fai- 
saient voir  ce  qu'il  y  avait  de  remarquable  dans 
le  pays ,  et  qui  en  donnaient  l'explication.  Les 
principales  villes  de  la  Grèce  avaient  de  ces  exé- 
gétes  que  l'on  peut  comparer  aux  ciceroni  de 
Rome. 

EXÉGÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (iguezéje- 
like)  (en  grec  £Ç>r/>iTi«5) ,  qui  sert  à  expliquer. 
Voy.  exégèse. — Théologie  exégétique ,  consacrée 
i  l'explication  de  l'Ecrilure-Sainte. — Subst.  fém., 
t.  d'algèbre ,  manière  de  trouver  en  nombre  ou 
en  ligne  les  racines  d'une  équation.  Voy.  exégèse 
numérique  ou  linéaire,  au  mot  kxégése. 

EXELCOSE,  subst.  fém.  (ékcèlkùze),  t.  de  chi- 
rurgie, eiulcéralion.  Peu  usité. 

EXEi.CYSME ,  subst.  mas.  (éguecilciceme),  t. 
de  chir.,  enfoncement  des  os.  Peu  usité. 

EXEMPLAIRE,  subsl.  mas.  (égueianplère)  (en 
latin  exemplar  ou  exemplure),  copie  imprimée  de 
quelque  ouvrage.  —  Il  se  dit  aussi  des  gravures 

et  des  médailles     qui  ont  un  type  commun.  

.Autrefois,  modèle,  original. 

EXEMPLAIRE,  adj.  dcs  deux  genres  (iguezan- 
plère)  (en  latin  exemptaris) ,  qui  donne  l'exem- 
ple  ;  qui  peut  servir  d'exemple. 

EXEMPLAIREMENT ,  adv.  (èguczonplércman), 
d'une  manière  exemplaire. 

«EXEMPLE,  subsl.  mas.  (iguczanple)  (en  lat, 
exemplum,  fait,  dans  la  même  signification, deexf- 
mere,  choisir,  lequel  est  formé  de  ex  et  de  emere, 
acheter,  prendre;  prendre  parmi),  action  ver- 
tueuse ou  vicieuse  qu'on  doit  suivre  ou  fuir  ;  mo- 
dèle, etc.  —  Chose  pareille  i  celle  dont  il  s'agit 
et  qui  sert  à  l'autoriser,  à  la  confirmer  .  alléguer, 
citer  un  exemple.  — Par  exk]>pi.e,  Ioc.  adv.  qui 
sert  a  conOrnier  ce  qu'on  a  dit ,  a  faire  une  com- 
paraison.— On  supprime  quelquefois  par,  et  on 
dit  simplement  exemple.  —  A  l'exemple  de,  Ioc. 
prépositive,  en  se  conformant  oCeatrmpte  donné 
par.... 
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EXEMPLE ,  subst.  fera,  (iguczanple),  patron, 
modèle  sur  lequel  l'écolier  qui  apprend  i  écrire 
forme  ses  caractères. —  Lignes,  caiactèrei  que 
I  écolier  forme  sur  ce  modèle  :  l'exemple  qu'il  a 
copiée  est  mal  écrite.— L'Académie  fait  exemple 
des  deux  genres  dans  ces  deux  acceptions;  ainsi 
elle  dit  :  un  bel  exempte  d'écriture,  et  «Hf>er»:m- 
ple  gravée.  Pourtant  la  plupart  des  graniiiisirions 
font  maintenant  ce  mot  du  niasc,  dans  et»  deux  sens. 
EXEMPI  ,  subsl.  mas.  (iyiuzan) ,  sorte  d'offl- 
cier  ainsi  nommé,  parce  qu'A  raison  de  son  grade, 
il  était  exempt  ou  dispensé  de  faire  le  service  des 
simples  soldats  :  exempt  des  gardes  du  corps; 
exempt  de  maréchaussée.  —  Simple  oflicicr  do 
police  :  on  envoya  un  exempt  pour  l'arrêter.  — 
Au  plur. ,  ceux  des  gens  d'église  qui  ne  sont  pas 
soumis  à  la  juridiction  de  l'ordinaire. 

EXEMPT,  E,  adj.  (éguezan,  zanle)  (en  lal. 
exemptus,  part.  pass.  de  eximere,  exempter),  qui 
n'est  point  sujet  à... 
EXEMPTÉ,  E,  part.  pass.  de  exempter. 
EXEMPTER,  V.  act.  (èguezanté)  (en  lat.  exi- 
mere, employé  dans  la  même  acception,  et  qui 
signifie  littéralement  tirer  dehors ,  fait  de  la  pie- 
position  ex,  hors,  dehors,  et  de  emere,  acheter, 
prendre),  rendre  exempt:  exempter  de  servir  ; 
nul  n'est  exempt  delà  mort.  —  i'exesipter,  v. 
pron.,  se  dispenser  :  je  ne  puis  m'exempler  de 
rendre  cette  visite. 
♦exemption,  subst.  rém.  (égaeiaKpedon)  (en 
lat.  exemptio),  droit,  grâce,  privilège  qui  exemple. 
Voy.  immunité. 

EXENTÊRITE ,  subst.  fém.  (  èguezantérilc  ) 
(du  grec  jf,  dehors,  et  evTcpov,  intestin),  t.  de 
médec. ,  inflammation  externe  du  péritoine  des 
intestins. 

EXEQDATUR,  subst.  mas.  (éguezékouatur)  (mol 
purement  latin),  ordonnance  qu'un  juge  met  au 
bas  d'un  jugement  émané  d'un  autre  tribunal.  — 
Ordre  ou  permission  d'exécuter.  —  Autorisation 
de  résidence  donnée  à  un  étranger,  qui  le  met  i 
même  d'exercer  des  fonctions  diplooutiques.  — 
Au  plur.,  des  excquatur. 

EXERCÉ,  E,  part.  pass.  de  exercer. 
♦EXERt  ER,  V.  act.  (éguezirecè)  (en  latin  exer- 
cere,  fait  du  grec  ili/j/saj.  Je  travaille,  dont  la 
racine  est  ï/syîv,  action,  ouvrage),  dresser,  lor- 
mer,  instruire  ■•  exercer  de»  soldats,  des  acteurs, 
etc.  —  Pratiquer  :  exercer  un  art ,  la  méde- 
cine, etc.  —  Exercer  son  corps,  ses  jambes, 
faire  de  l'exercice.  —  Exercer  son  esprit ,  son 
éloquence,  son  industrie  à...,  les  employer  à... 
—  Exercer  sa  mémoire  ,  apprendre  souvent  par 
cœur.  —  Exercer  son  droit,  en  user.  —  Exercer 
une  charge,  en  faire  les  fonctions.  —  Exercer  Iz 
patience  de  quelqu'un,  la  mettre  à  l'épreuve.  — 
Dieu  exerce  les  bons,  leur  envoie  des  aOIictions 
pour  leur  donner  occasion  de  mériter. —  j'exer- 
CER  ,  v.  pron.,  s'appliquer  i  quelque  exercice  , 
s'en  occuper. 

♦EXERCICE,  subst.  mai.  (éguezirecice)  (en 
lat.  exercitamentum  ou  exercitatio) ,  action  par 
laquelle  on  s'exerce.  —  Pratique.  —  Fonctions 
d'un  emploi.  —  Travail  pour  exercer  le  corps  : 
l'exercice  est  bon  pour  la  santé.  —  Fig.,  peine, 
fatigue,  embarras  :  if  m'a  donné  bien  de  Vexer, 
cice. —  faire  l'exercice,  en  t.  de  guerre,  s'exer- 
cer aux  évolutions  militaires.  —  On  entend  par 
exercice,  dans  l'art  de  la  guerre,  tout  ce  que  l'on 
fait  pratiquer  aux  soldats  pour  les  rendre  plus 
propres  au  service  militaire.  —  L'exercice  con- 
siste non-seulement  dans  le  maniement  des  ar- 
mes et  les  évolutions,  mais  encore  dans  toutes 
les  autres  choses  qui  peuvent  endurcir  le  soldat, 
le  rendre  plus  fort  et  p.us  en  étal  de  supporter 
les  fatigues  de  la  guerre. — On  appelle  exercice  û 
feu  celui  qui  consiste  à  accoutumer  les  troupes  â 
tirer  ensemble  ou  séparément,  par  sections,  pe- 
lotons, etc. — Exercice  de  la  manœuvre  signifie  , 
en  termes  de  marine,  la  démonstration  et  le 
mouvement  de  tout  ce  qu'il  faut  faire  pour 
appareiller  un  vaisseau,  mettre  en  panne,  virer, 
arriver,  mouiller,  etc.  —  Au  plur.,  les  diverses 
choses  qu'on  ipprenu  dans  les  académies,  com- 
me l'escrime,  la  aanse,  l'art  de  monter  6  che- 
val, etc.  :  il  a  fait  ses  exercices.  —  Espèces  de 
thèses  sur  les  belles-lettres  dans  les  collèges  : 
exercices  lilléraires,  —  Exercices  spirituels, 
pratiques  do  dévotion.  —  Perce|)tion  de  l'im- 
pM  et  emploi  des  deniers  publics  :  exercice 
de  la.'îB  à  ll)S7.  —  Visite  de»  inspecteurs  des 
douanes  pour  assurer  le  paiement  de  l'impôt  :  la 
suppression  de  l'exercice  a  souvent  été  deman- 
dée. 

EXERCITAXT,  subst.  mas.  (éguezirecitan),  ce- 
lui qui  suit  l'exercice  dans  une  retraite  spirituelle. 
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♦eXKBClTATiOB,  «ubst.  fém.  (éguezèreciiûcion), 
disiertalion.  Presque  inusité. 
EXERCITÉ,  E,  pari.  pass.  de  exerciler. 
EIERCITEB,  ï.   act.  (iguezérecité),  exercer , 
faire  marclier  une  armée.  Vieux  et  même  hors 
d'usage. 

EXÉRÈSE,  subst.  fera,  (èguezéréze)  (en  grec 
iXatpsaii,  fait  do  jfaipsw,  j'emporte ,  j'arrache , 
dont  le»  racines  sont  sfide,  et  ai/jsûj,je  prends), 
l.  de  chir. ,  opération  par  laquelle  on  retranche 
du  corps  humain  ce  qui  est  étranger,  nuisible,  etc. 
EXERGUE,  subst.  mas.  {éguezéregue)  (du  grec 
<{,hor3,  et  ep-/«ï,œ.uvre;  ouvrage  horsd'aiwre), 
petit  espace  pratiqué  au  bas  du  type  d'une  mé- 
daille ,  pour  mettre  une  inscription ,  une  date , 
une  devise. 

EXERRHOSE ,  subsl.  fém.  (èguezireroie),  t.  de 
médec,  écoulement  qui  se  fait  par  une  transpi- 
ration insensible. 

EXERT,  E,  acij.  (éguezire,  zèrete) ÇenHl.  exer- 
tus,  part,  pas3.de  cjcrere,  tirer  dehors,  montrer, 
fait  de  la  prép.  ex,  hors,  dehors,  et  de  serere,se- 
mer,  faire  naître),  t.  de  bol.,  qui  est  saillant  en 
dehors,  qui  s'élève  au-dessus  des  parties  envi- 
ronnantes :  aiamincs  exerles,  qui  s'élèvent  au- 
dessus  de  la  corolle. 

EXESTO,  subst.  mua.  (èguezécetô),  formule  qui 
Teul  dire  hors  d'ici,  et  que  l'on  cmplojait  autre- 
fois dans  les  sacrifices. 

BXFIT,  subst.  mas.  (ikcefi) ,  chei  les  anciens , 

nom  d'un  sel  qui  servait  à  purifier  les  victimes. 

EXFOi.UTiF,  adj.  mas.,    au   fém.  exf'Olia- 

TlVE  (ilicefoliatif ,  (ioe),   t.  de  chir.,  propre  à 

faire  exfolier  les  os  cariés. 

EXFOLlilTiOi\ ,  subst.  fém.  (  ikcefoliàcion  ), 
l.  de  chir.,  ce  qui  arrive  à  l'os  quand  il  vient  à 
if  exfolier. — En  bot.,  séparation  par  feuillets  d'une 
partie  morte,  desséchée,  d'avec  celle  qui  est  vive. 
EXFOLIÉ,  Et  part.  pass.  de  exfolier. 
«'EXFOLIER,  V.  pron.  (çékcc folie)  (en  lat.  ex, 
par,  et /'o/ium, feuille,  fait  du  grec  fuUm),    il  se 
dit  des  os ,  des  tendons,  des  cartilages,  de  toutes 
les  parties  d'un  corps  quelconque,  lorsqu'il  s'en 
élève  de  petites  parcelles  par  feuilles  et  par  éclats. 
EXFUMÉ ,  E,  part.  pass.  de  exfumer. 
EXFUMER,  V.  acl.  (ékcefiimé),  t.  de  peinture, 
éteindre  une  partie  de  quelque  ouvrage  qui  pa- 
rait trop  ardente. 

EXGISTRITE ,  subst.  fém.  (ékceguacetrite)  (du 
grec  £Î,  et  -/aa-njp,  l'estomac),  t.  de  médec.,  in- 
Uammalion  eilcrne  de  l'eslomac. 

EXUALAISON  ,  subst.  fém.  (éguezalèzon)  (en 
lat.  exhalatio,  fait  de  ei/ia/ai'e,eihaler),  fumée  ou 
Tapeur  qui  sort  d'une  substance  et  qui  se  répand 
dans  l'air.  —  exhalaison,  vapeur.  (Syn.)  Ou 
doit  donner  proprement  le  nom  de  vapeur  aux 
fumées  humides  qui  s'élèvent  de  l'eau  et  des  au- 
tres corps  liquides  ;  et  celui  à'exhalaison  aux 
lUmées  sèches  qui  s'exhalent  des  corps  solides , 
tels  que  la  terre,  le  feu,  les  minéraux,  les 
(oufres,  les  sels. 

EXUALANT ,  subst.  et  adj.  mas.  (  éguezalan  ), 
t.  d'anat.,  vaisseaux  très-déliés  qui  servent  i 
re:cfia{a(ion. 

EXHALATlOn,  subst.  fém.  (éguezalâcion),  t. 
de  chimie,  action  d'exhaler,  opération  pour  faire 
élever  et  dissiper  les  parties  volatiles  des  sub- 
stances. —  T.  de  médec,  fonction  par  laquelle 
certains  fluides  sont  répandus,  sous  forme  do 
vapeurs ,  à  la  surface  des  membranes  et  dans 
l'intérieur  des  tissus  organiques. 

EXHALATIVITÉ,  subst.  fém.  {èguezalalivilé), 
t.  de  chim.  et  de  médec,  vertu ,  propriété  ex- 
halante. 

EXHALATOIRE ,  subst.  fém.  (  iguezalatoare  ), 
t.  de  salines ,  machine  pour  faciliter   l'évapora- 
tion  de  quelques  parties  de  l'eau  douce. 
EXUAl.É ,  E ,  part.  pass.  de  exhaler. 
EXHALER ,  v.  act.  {égueiolé)  (en   lat.   exha- 
tare,  fait  do  la  prép.  ex,  de,  hors,  et  de  halare, 
rendre  une  odeur,  une  vapeur,  exhaler),  pous- 
ser hors  de  soi  et  en  l'air,  en  parlant  des  vapeurs, 
des  odeurs,  des  esprits.  —  Fig.  :  exhaler  sa  co- 
lère, sa  douleur,  la  manifester  extérieurement. — 
«'exhale»  ,  ï.  pron. 
EXHAUSSÉ,  E,  part.pass.de  exhausser. 
ElHAUSSEME9iT,  subsl.  mas.  (égueioceman), 
«.  d'archil.,   hauteur,  élévation   d'un  plancher, 
d'une  voûte. 

EXHAUSSER,  v.  act.  (^5f«es(5cé),  élever  plushaul 
un  bâtiment,  un  plancher,  etc. — «'exhacsêer,  v. 
pron. 

EknAUSTiON  ,  subsl.  fém.  (èguezùcetion)  (du 
li'.,  exhaustio,  épuisement ,  parce  qu'on  épuise 
diins  cette  recherche  toutes  les  grandeurs  assi- 
linables),  t.de  math.  :  méthode  d'exliaustion,  ma- 
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nière  de  prouver  l'égalité  de  deux  grandeurs  ,  en 
faisant  voir  que  leur  différence  est  plus  petite 
qu'aucune  quantité  assignable. 
*EXHÉRÉi)ATioii ,  subst.  fém.  (éynezCrCdâcion) 
(en  latin  e.ihœiedatio),  acte  .par  lequel  on  déshé- 
rite un  liei'itier  naturel. — Etat  de  celui  qui  est 
exhen'dé. 
EXBÉRÉDÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  exhilrCder. 
ExnÉRÉUER,  V.  act.  (èguezCrCde)  (en  lat.  ex- 
hœredare,  fait,  dans  le  même  sens,  de  la  parti- 
cule privative  ex ,  et  de  hœrcditas,  héritage,  suc- 
cession ;  priver  de  l'héritage  ),  déshériler  ;  avec 
celle  différence  que  déshériter,  c'est ,  par  sa  vo- 
lonté pure,  priver  de  sa  succession  l'héritier  naturel 
ou  légal,  quel  qu'il  soit  j  et  que  exheréder,  c'est 
priver  les  enfants,  pour  des  causes  légales,  de  leur 

légitime  même s'exhéréder  ,  v.  pron. 

EXHIBÉ,  E ,  part.  pass.  de  exhiber. 
EXHIBER  ,  V.  act.  iéguezibe)  (du  lat.  exhibere, 
formé,  avec  la  même  signification  ,  de  la  prép.  ex, 
pour  extra ,  hors ,  dehors,  et  haberc,  avoir),  t. 
de  palais,  représenter  en  justice  ;  montrer  :  ex- 
hiber un  contrat,  des  titres.  —  s'exoibeii,  v. 
pron. 
♦exhibitiou  ,  subst.  fém.  (igueziblcion  )  (  en 
lat.  exhibilio,  fait  deexhibere,  exhiber),  représen- 
lalion  de  quelque  pièce. 

ExniLARANT  ,  B,  adj.  (éguezilaran ,  rante),  t. 
de  médec,  se  dit  des  remèdes  qui  portent  i  la 
gaieté. 

EXIIORTATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  exhorta- 
TlVE  (  éguezortatif ,  tive  ),  qui  conlicnl  une  ex- 
hortation. 
*EXiiORTATIOSi,  subsl.  fém.  (égnezortùcion) 
(  en  lat.  exhortatie  ),  discours  par  lequel  on  ex- 
horte.— On  appelle  aussi  exhortation ,  un  dis- 
cours chrétien  et  pieux  qu'on  fail  en  sljie  fami- 
lier, pour  exciter  à  la  dévotion. 

EXHORTATIVE,  adj.  fém.  Voy.  exboriatif. 
EXHORTÉ ,  E,  part.  pass.  de  exhorter. 
EXHORTER,  V.  acl.  (éguczorte)  (en  lat.  ex- 
hoflari,  formé  de  l'augmenlalif  ex,  etdefiormri, 
exhorter),  lâcher  de  porter  i  quelque  chose  ;  exci- 
ter :  exhorter  à  la  paix  ,  à  bien  faire. — On  dit , 
dans  le  même  sens ,  qu'un  prêtre  a  exhorté  quel- 
qu'undla  mort. — 5'ixnohTER,  v.  pron. 

EXHUMATION,  subst.  fém.     (igueziimâcion'), 
action  par  laquelle  on  exhume  un  corps  en  vertu 
d'une  ordonnanco  do  justice. 
EXHUMÉ,  E,  part.  pass.  de  exhumer. 
EXHUMER ,  v.   acl.  (  éguezumé  )  (de  la  part, 
lat.  exiractive  ex,  elhumus,  lerre  ;  ôter  de  terre), 
déterrer  un  corps  avec  ordre  de  la  police. — Il  se 
dit  fig.  de  choses  qui  sont  restées  long-temps  en- 
fouies ,  et  qu'on  vient  de  reproduire  :  exhumer 
de  vieux  papiers. — s'exhumer  ,  v.  pron. 
*£XHUTÉsisME,  subst.  mis.  (igueziiUiiiceme), 
figure  de  rhél.  par  laquelle  on   tait   une   chose 
plus  petite  qu'elle  n'esl. 

EXIIYDRIA ,  subsl.  mas.  (  iguezidria  ),  vent 
violent  sortant  d'un  nuage,  avec  une  pluie  abon- 
dante. 

EXIGÉ,  E,  part.  pass.  de  exiger. 
EXIGEANT,  E,  adj.  (  éguezijan,  jante),  qui 
csl  dans  l'habitude  d'exiger  trop  de  devoirs,  d'at- 
tenlions.  —  Il  est  aussi  subsl.  :  c'est  un  exigeant. 
EXIGENCE ,  sub.sl.  fém.  (  èguezijance  )  :  selon 
l'exigence  du  cas,  selon  que  la  chose  l'exige; 
selon  qu'elle  le  mérite  ou  le  demande. 

EXIGER ,  V.  act.  (  tguezijé  )  (du  lat.  exigere, 
employé  par  les  Latins  avec  celte  acception,  et 
qui  signifie  littéralement  conduire  ou  pousser 
dehors ,  formé  de  la  prép.  ex,  hors ,  dehors ,  et 
de  agere,  conduire.  Les  Grecs  ont  également  le 
verbe  î|a-/w,  qui  a  d'abord,  comme  l'exigo  des 
Latins ,  signifié  je  chasse  dehors ,  et  ensuite  je 
force,  je  contrains  à,  j'exige),  demander  quel- 
que chose  de  quelqu'un  ;  l'obliger  à  faire  quelque 
chose  :  exiger  des  attentions,  des  égards,  etc. — 
Obliger  à  payer  ;  exiger  des  contributions. —  En 
parlant  des  choses,  obliger,  astreindre  à  certains 
devoirs  :  votre  honneur,  votre  état  exigent  cela 
de  vous. — s'exiger  ,  v.  pron. 

EXIGIBILITÉ ,  subst.  fém.  (  èguezIUbilite  ), 
qualité  de  ce  qui  est  exigible. 

EXIGIBLE,  adj.  des  deux  genres  (i3«(;ii;iW«), 
qu'on  peut  exiger  :  dette  exigible. 

EXIGU,  Ë,  adj.  (èguezigu)  (en  lat.  exiguus), 
petit ,  modique  :  un  repas  exigu ,  une  somme 
exiguë.  Il  est  tam.  —  exigu,  petit.  (Syn.)  Exigu 
renferme  dan  s  sa  signification  l'idée  d'insuffisance  ; 
et  c'est  en  quoi  il  dilTére  proprement  depeli(,  qui 
exprime  l'état  réel  de  pelilesso,  sans  désisncr  l'in- 
sulfisance,  excepté  lorsqu'il  y  a  comparaison  :  un 
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enfiint  est  pe<il,  il  n'est  pas  exigu,  4  moins  qu'en 
parlant  de  ses  proportions,  on  ne  veuille  direqu"» 
a  la  poitrine,   la  capacité  trop  exiguë  :  avec  une 
petite  forlune  ,  on  peut  vivre;  si  elle  est  exiguë, 
elle  ne  suffira  pas.  (lloubaud.) 
♦exiguë  ,   subst.  fera,  (èguezigu),    t.  de  cou- 
tume, bail  à  cheptel.  Vieux  el  même  hors  d'usage. 
KXIGUÉ,  E,  pari.  pass.  deexiguer. 
♦exiguer,  v.  act.  (égueziguié),  taire  le  partage 
des  besliaux  mis  à  cheptel.  Hors  d'usage. 

EXIGUÏTÉ,  subst.  fém.  (éguezigu-ité),  modi- 
cité, petitesse. 

EXIL ,  subsl.  mas.  (èguezile)  (en  lat.  exilium, 
tait  de  exul,  exilé),  éloignemenl  d'un  lieu  par 
ordre  du  gouvernement.  Voy.  casmssemeni.  — 
Lieu  où  cet  ordre  oblige  i  se  retirer.— Fig.,  lieu 
moins  agréable  que  celui  où  l'on  est  accoulijmé 
de  demeurer. 

EXILE  ,  adj.  des  deux  genres  (iguezUe)  (en  lat. 
exilis),  menu,  maigre.  Vieux. 

EXILÉ,  E,  subsl.  (èguezile)  (en  lat.  exul,  fail 
de  la  prép.  ex  pour  exli-d,  hors,  et  de  solum. 
sol,  territoire;  envoyé  hors  du  territoire),  qui 
est  en  exil. —  Au  fig.,  éloigné,  absent. 

EXILÉ,  E,  part.  pass.  de  exiler  et  adj.,  en- 
voyé en  exil. 

EXILER ,  V.  act.  (éguezilé),  en  lai.  exsutare), 
envoyer  en  exii;  reléguer.— s'exiler,  v.  pron., 
s'éloigner,  s'absenter,  se  retirer. 

EXILITÉ,  subsl.  fém.  (èguezilité)  (en  lat.  exi- 
litas,  fait  de  exilis,  grêle  ,  menu  ,  lequel  dérive 
de  ilia,  intestins ,  à  cause  de  leur  forme) ,  peti- 
tesse, faiblesse. 

EXILLOS,  subst.  mas.  (éguezi-ion),  pièce  mo- 
bile d'un  moulin. 

EXIMË,  E,  part.  pass.  de  eximer. 
♦eximer,  v.  acl.  (èguezimé)  (en  lai.  eximerc), 
ôlerdc,  délivrer,  défendre.— s'eximer,  v.  pron. 
Vieux  el  presque  hors  d'usage, 

EXiiSA.iiiTiON ,  subst.  fém.  (éguezinanicion;, 
faiblesse,  épuisement. 

EXISTANT,  E,  adj.  (iguezicetan,  «an<c) (en la'. 
existens,  part.  prés,  de  existere,  exister),  qui 
existe. 

EXISTÉE,  subsl.  (èm.{egueziceli],  t.  de  bot., 
«uémonc  à  peluche. 

EXISTENCE,  subsl.  fém.  [iguezicetance)  (en 
lat.  exisleii/ia),  être  actuel,  élat  de  ce  qui  existe  ■■ 
L'existence  de  Dieu.  Il  se  dit  surloul  de  la  vie  : 
être  fatigue  de  l'existence. — Il  ne  faut  pas  le  cçn- 
fondre  avec  subsistance.  L'existence  se  donne 
par  la  naissance;  la  suisisiance,  par  les  aliments 

EXISTENTIALITÉ,  Bubst.  fém.  (égueztcelan- 
cialiié),  qualité  de  ce  qui  exisl«,  élat  de  ce  qui 
est  existant.  (Kanl.) 

EXISTER ,  V.  ncul.  (igueziceie)  (en  lat.  exM- 
tere),  être  aclucllemenl ,  avoir  l'être.  Voy.  ethe. 
—Cettedelte  n'existe  plus,  est  éteinte.— Il  esl  aussi 
unipersonnel  :  il  existe  peu  d'hommes  coKscien- 
cieHX.— exister,  subsister.  (Syn.)  Exister  n  esl 
d'usage  que  pour  exprimer  l'événement  de  la  sim- 
ple existence  ;  el  l'on  emploie  celui  de  subsister 
pour  désigner  un  événement  de  durée  qui  ré- 
pond à  celte  exislence,  ou  à  cette  modifica 
lion.—  Exister  ne  se  dit  que  des  substances,  cl 
seulement  pour  en  marquer  l'êlre  réel;  subsister 
s'applique  aux  substances  el  aux  modes,  mais 
toujours  avec  un  rapport  à  la  durée  de  leur  êlre. 
—On  dit  de  la  matière,  de  l'esprit,  des  corps, 
qu'ifa  existent;  on  dit  des  états,  des  ouvrages, 
des  affaires,  des  lois,  et  de  tous  les  établisse- 
ments qui  ne  sont  ni  détruits  ni  changés ,  qu  lU 
subsistent.  ,,        .    ..„ 

EXiSTiMATEUR,  subst.  mas.  (iguezicetima- 
teur),  qui  esfîme.- On  dit  mieux  estimateur,  qui 
même  esl  seul  usité. 

EXITÉRIES,  subst.  fém.  (èguezitéri)  (ia  grec 
tfiTwflwî,  qui  concerne  le  départ),  mvlli.  Les 
Grecs  appelaient  ainsi  les  prières  et  les  sacrifices 
qu'on  faisait  avant  quelque  entreprise  militaire, 
ou  avant  un  voyage. 

EXITIAL,  E,  adj.  (èguezicial)  (du  lat.  exilmm, 
mort),  funeste,  mortel.  —  Au  plur.  mas.,  exi- 
tiaux.  Presque  hors  d'usage. 

EXITURE,   subst.    fém.  (ègueziture),  sainic 
fcnle,   porte.-T.  de  raédoc,  excrément.  Hors 

"excacanthe,  subst.  fém.  (eguezo-akanle)  t. 
de  bot.,  planle  bisannuelle  qui  se  rapproche  dis 
échinophores.  j..  s ,  ■ 

EXOCARDITE,  Subst.  fém.  (^3«"f'';'>"')j^^^ 

grec  4,  dehors,  el  y.«po\o.,  cœur)  t.  de  médec 
cl  de  chir.,    innaromalion  eîlerne  du  cœur. 

EXOCARi-E,  subst.  ii:as.  (éguezoMrpe),  t.  rie 
bot.,  arbre  toujours  vert 
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E.vOcciPITAl.,  adj.  ma»,  {iijtieiokçipital),  l. 
d'anal.,  «edU  de  l'oa  occipUaJ  laléral. — Auplur., 
exoccipilaux. 

♦  BXOCET,  subsl.  mas.  (iguezôci),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  osseux,  abdominaux  el  holo- 
branches;  on  les  nomme  aussi  poi«OHs  volaïUf. 

EXOCHE,  subsl.  fém.  {égueioche)  (du  grec 
«f,  dehors,  cl  oyxoi,  tumeur),  l.  do  cliir.,  tuber- 
cule qui  se  forme  hors  de  l'anus. 

EXOcnsiATE,  subsl.  mas.  (l'gueioknate'),  t. 
d'I'.ist.  nat.,  ordre  de  crustacés  établi  parmi  les 
décapodes. 

EXOCYSTE ,  snbst.  fém.  Çègmiocicele),  t.  de 
chir.,  renversement  de  la  vessie. 

♦e.\ODE,  subsl.  mas.  (igueiode)  (du  grec  «fso'oS, 
sortie,  formé  de  el,  dehors,  et  de  o<îb5,  cîiemin  ; 
écart  de  chemin),  nom  du  second  livre  de  l'An- 
cien Testament,  contenant  l'iiisloire  de  la  sortie 
des  Israélites  hors  d'Egypte.  —  Cheî  les  anciens 
Grecs,  une  des  quatre  parties  do  la  tragédie,  cl 
celle  qui  renfermait  le  dénouement  et  la  cata- 
strophe. L'exode  ne  commençait  qu'après  que  le 
chœur  avait  cessé  de  chanter,  pour  ne  plus  re- 
prendre. —  Chez  les  Romains,  espèce  de  farce 
qu'on  jouait  après  la  tragédie. 
*EX0ESOPBAGITE  ,  subst.  fém.  (éguezézofajile), 
l.  de  médec,  inflammation  de  la  tunique  anté- 
rieure de  l'œsophage. 
*E\OlsiE,  subsl.  fém.  (èguezoène),  ccrtiOcatou 
autre  acte  qui  prouve  que  celui  qui  devrait  pa- 
raître en  justice  est  dans  l'impossibilité  de  le 
faire.  Hors  d'usage. 

EXOIKÉ,  E,  part.  pass.  de  exoiner. 

E.tOlivER,  V.  act.  (iguezoèiié),  excuser  ou 
proposer  l'excuse  de  quelqu'un  qui  ne  parait  pas 
en  personne  en  justice.  {Boisle.)  Entiércraenl 
inusité. 

EXOIKEUR ,  subst.  mas.  (iguezoineur),  celui 
qui  porte  ou  qui  propose  l'excuse  de  quelqu'un 
qui  ne  paraît  pas  en  personne  à  un  appel  en  jus- 
tice. Inusité. 

EXOMKTRE,  subst.  fém.  (èguezométre),  t.  de 
chIr.,  renversement,  chute  de  la  matrice. 

EXOMIDE,  subst.  Um.  (èguezomide)  en  grec 
ila/j-ii,  formé  de  £f,  dehors,  el  de  ay.oi,  épaule), 
t.  d'hist.  anc,  sorte  de  robe  des  Grecs  et  des 
Romains ,  à  une  seule  manche.  Elle  laissait  l'é- 
paule droite  découverte,  et  fut  dans  la  suite 
abandonnée  aux  comédiens  et  aux  esclaves. 

EXOMOLOGÉSE ,  subst.  fém.  (èguezomolojèze) 
(en  grec  çio/jio).oyyi^ii ,  fait  de  if  ,  en  deliors  ,  et 
de  ofxo).o-//)ai<i ,  confession),  t.  d'hist.  ceci.,  con- 
fession publique.  Hors  d'usage. 

EXOMPHALE ,  subst.  fém.  (éguezonfale)  (du 
grect?,  dehors,  et  o//fa^.oî,  nombril  ),  t.  de  chir., 
nom  générique  des  hernies  du  nombril. 

EXOXF.IROSE,  subst.  fém.  {ègueznne-iroze)  (du 
grec  ïf ,  dehors ,  et  de  o-mpoi ,  songe),  t.  de  mé- 
dec, pollution  nocturne. 

EXOPHLÊBiTE,  subsl.  fém.  (èguezofUbite),  t. 
de  médee.,  inllammation  de  la  tunique  cellulaire 
des  veines. 

EXOPHTnALMiE,  subst.  fém.  (éguezofelalmi) 
(du  grec  «f,  dehors,  et  oyflaJ^oî ,  œil),  t.  de 
chir.,  sortie  de  l'œil  hors  de  son  orbite. 

EXORARLE,  adj.  des  deux  genres  {iguezora- 
hle)  (en  lat.  exorabilis,  fait  de  exorare,  prier  in- 
stamment, formé  deex,  augmentatif,  et  de  orare, 
prier),  qui  peut  être  lléchi. 

EX0Rbitahme:«t,  adv.  (  éguezorbilaman  ), 
avec  excès  ;  d'une  manière  exorbitante. 

EXORBITANT,  E,  adj.  (èguezorhilau,  tante) 
(en  lat.  exorbitans,  part.  prés,  de  exoréirai'e,  sor- 
tir de  la  voie,  des  bornes,  etc.,  fait  de  ex,  hors, 
el  de  otbis,  cercle),  excessif. 

EXORDiTiSME ,  Subst.  mas.  (éguezorbiticeme), 
t.  de  médec,  syn.  de  exophthalmie. 

EXORCISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  exorciser. 

EXORCLSER ,  V.  act.  (èguezorcizé),  user  d'exor- 
cisme* pour  chasser  le  diable  du  corps  d'un  pos- 
sédé. On  exorcisait  autrefois  tout  ce  qui  servait 
aux  épreuves  judiciaires,  comme  l'eau  froide, 
l'eau  bouillante,  le  fer,  le  pain,  etc. — Fig.  et  fam., 
presser  fortement;  exhorter. —  ^'exorciser,  v. 
pron. 

EXORCISME ,  subst,  mas.  (èguexorciceme)  (en 
lat.  exorcismus,  fait  du  grec  tçopxcÇw,  je  con- 
jure, dérivé  de  opxo'ï,  jurement,  serment),  pa- 
roles et  cérémonies  pour  clias.«er  le  démon. 

*EXORl'.I§TE ,  subst.  mas.  (iguezorcicete),  celui 
(iui  exorcise,  qui  fait  les  exorcisme».  —  Le  troi- 
sième des  ordres  mineurs. 

•XOHDB,   subsl.  mas,  (èguezorde)  (du  latin 
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exordium,  fait,  dans  le  même  sens ,  àeexordiri, 
commencer,  et  proprement  commencer  i  ourdir, 
à  faire  un  tissu),  la  première  partie  d'un  discours 
oratoire.  —  Par  extension,  commencement  d'un 
discours ,  d'une  entreprise. 

EXORRIIIZES ,  subst.  mas.  plur.  (éguezoriie) 
(du  grec  £? ,  en  dehors ,  cl  piÇa ,  racine),  t.  do 
bot.,  nom  qu'on  a  donné  aux  végétaux  dont  les 
racines  sont  développées  dans  la  graine. 

EXOSMOSB,  subst.  lém.  (iguezocemôze)  (dn 
grec  tlanfi.x,  ce  qu'on  expulse),  t.  de  médec  et 
de  phys.,  action  physico-organique  ou  vitale,  en 
vertu  de  laquelle  les  petits  organes  creux  se  vi- 
dent d'un  liquide  qu'ils  contiennent.  —  Courant 
d'expulsion  qui  s'établit,  lorsque  deux  liquides  do 
densité  ou  de  nature  chimique  différente  sont 
séparés  par  une  cloison  membraneuse,  au  travers 
de  cette  cloison. —  Mouvement  de  l'eau  opposé  à 
Yendosmose  dans  la  spondyle. 

EXOSPORE  ,  subst.  mas.  {égueiocepore),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  classe  des  épiphyles. 

E.\OSTÈME ,  subst.  mas.  {èguezoceléme),  t. 
.de  bol.,  genre  de  plantes  établi  pour  classer  cer- 
taines espèces  de  quinquina. 

EXOSTOME,  subsl.  fém.  (égnezocelbme)  (du 
grec  e?,  en  dehors,  et  JTO/xa,  bouche),  t.  de  bot., 
ouverture  extérieure  de  l'ovule  végétale. 

EXOSTOSE,  subst.  fém.  (éguezocetôze)  (en  grec 
£|2jTw5i5,  fait  de  £?,  hors,  et  de  ojtsov,  os),  t.  de 
chirurgie ,  tumeur  osseuse  et  contre  nature  sur 
la  surface  de  l'os.  —  En  bot.,  excroissance,  tu- 
meur ou  loupe  sur  le  tronc  et  les  branches  des 
arbres. 

s'EXOSTOSER,  V.  pron.  (cèguczocetôze),  t. 
de  chir.,  se  former  en  exostose. 

EXOTÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (igue- 
zoterike  )  (du  grec  c^uripci,  extérieur),  vul- 
gaire ,  public  et  commun  à  tout  le  monde. 
Il  se  dit  proprement  de  la  doctrine  el  des 
ouvrages  des  anciens  philosophes,  qui  étaient  i  la 
portée  de  toutes  les  classes  de  lecteurs  ou  d'audi- 
teurs. 

♦exotique,  adj.  des  àean  genres  (éguezolike) 
(en  grec  «furixo! ,  étrange,  fait  de  jfu ,  dehors), 
étranger,  qui  n'est  pas  du  pays  :  plante  exotique, 
terme  exotique. 

EXPASSlBii.iTÉ ,  subst.  fém.  (èkcepancibilité) 
'en  lat.  expansum,  supin  de  expandere,  étendre), 
t.  de  phys.,  propriété  en  vertu  de  laquelle  cer- 
tains lluides,  tels  que  le  feu,  l'air,  etc.,  tendent 
sans  cesse  à  occuper  un  plus  grand  espace. 

EXPA\'SiBi.E ,  adj.  des  doux  genres  (èkce- 
panciOle),  t.  didactique,  qui  est  capable  d'expon- 
siou. 

EXPAHSiF,  adj.  mas.,  au  fém.  EXPAÎISIVE  (èk- 
cepancif,  cive),  t.  de  chimie,  qui  a  la  force  de 
s'étendre  ou  de  faire  étendre  un  autre  corps. — 
Au  fig.,  âme  expansive,  qui  aime  à  épancher  ses 
sentiments. 

EXPANSIOM,  subst.  fém.  (ékcepancion)  (en  lat. 
expansio,  fait  de  expandere.  étendre),  action  ou 
état  d'un  corps  qui  se  dilate. — En  t.  d'anal.,  pro- 
longement de  quelque  partie. 

EXPANSIVE,  adj.  fém.  Voy.  expaxsif. 

EXPATRIATION ,  subst.  fém.  (  èkcepatriâcion), 
vieux  mot  qui  signifiait  absence,  éloignement  do 
son  pays  par  bannissement,  par  emprisonnement, 
ou  pour  le  bien  public. 

Exi'ATRiÉ,  E,  part.  pass.  de  expatrier. 

EXPATRIER,  V.  act.  (ékcepatrie)(ôn  grec  tf, 
dehors,  et  TrarptÇ,  en  lat.  patria,  patrie),  obliger 
quelqu'un  à  quitter  sa  patrie. — j'expatribr,  v. 
pron.,  quitter  sa  paO'ie  pour  aller  s'établir  ailleurs. 

EXPECTAJfT,  E,  subst.  (êkcepèktan,  tan:e) 
(en  lat.  o.rpcciniw,  part.  prés,  do  expectore ,  at- 
lendre,  fait  de  la  particule  augnientative  c.r ,  et 
de  spectare ,  regarder  ;  regarder  souvent),  qui  a 
droit  d'attendre ,  d'espérer ,  qui  a  une  exptcM- 
tive  ;  qui  attend  pour  agir.  L'Acadt-mie  ne  donne 
ce  mot  que  comme  .idj. — On  dit  adjectivement  : 
médecine  expectante,  par  opposition  â  médecine 
agissante. 

EXPECTATIF,  adj.  mas. ,  au  fém.  expecta- 
tive (  ikcepéktaiif,  lire  ),  qui  donne  droit  d'at- 
tendre, d'espérer  :  grâce  expectative, 

*EXPECTATIO?i  ,  subst.  fém.  (  ékcepéktAcion  ) 
(en  lat.  expeciatio  ),  attente  de  quelque  grand 
événement.  Hors  d'usage. 

EXPECTATIVE,  adj.  fém.  Voy.  expectatif. 
—  Subst.,  espérance,  attente  fondée  sur  quel- 
que promesse  ,  etc.  —  Espèce  de  droit  de  sur- 
vivance que  l'on  donne  en  certains  pays.  —  Au- 
trefois, bref  du  pape  qui  assurait  à  quelqu'un  la 
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nomination  i  un  bénéfice  quand  il  viendrait  a  va 
quer.— Acte  qui  se  soutenait  par  un  étudiant  en 
théologie  lorsqu'un  licencié  prenait  le  bonnet  d: 
docteur. 

EXPECTORAUT,  E,  adj.  (ékcepikloran.  rante). 
qui   provoque  l'cxpccloralion.  —  Subst.  mas. 
un  expectorant. 

EXPECTORATio»  ,  subsl.  fém.  (  ékcepéktorâ- 
cion),  action  d'expectorer. 

EXPECTORÉ ,  E,  part.  pass.  de  exp«clo;'cr. 

EXPECTORER  ,  V.  act.  f  ékcepèkiori  )  (  de  I» 
prép.  lat.  eitractive  ex.,  et  de  pectus,  poitrine- 
Ce  mot  expectorare,  formé  des  mêmes  élémcnu, 
signifie  bannir  de  son  esprit ,  chasser  de  son 
cœur,  ôter  de  sa  mémoire,  oublier),  chasser  par  kj 
crachats  les  mauvaises  humeurs  attachées  aux 
bronches  et  aux  vésicules  du  poumon.— On  dit 
aussi  absolument  :  cela  t'ait  expectorer.  —  *'ex- 
pectoheb  ,  V.  pron. 
♦expédié,  e,  part.  pass.  de  expédier. 
♦expédient,  subst.  mas.(cJ:cfp^rfia)i)(enlal. 
expediens ,  part.  prés,  de  expedire ,  éter  d'em- 
barras, dégager),  moyen  de  terminer  une  affaire, 
etc.  :  irourei-moi  quelque  expédient.  Voy.  res- 
source.—En  t.  de  palais  :  cet  arrêt  a  été  rendu 
par  expédient,  les  avocats  se  sont  conciliés  sans 
plaider. 

expédient,  adj.  mas.  (èkcepédian  )  (de  l'uni 
personnel  expedit ,  il  est  utile ,  il  est  i  propos), 
ce  qu'il  convient  de  faire  :  il  est  expédient  de  sor- 
tir. 

EXPÉDIER,  v.  act.  (ékcepédié)  (en  lat.  expe- 
dire, débarrasser,  dégager,  délivrer,  et  fig.  ache- 
ver, finir,  expédier,  fail  de  ex,  dehors,  el  de  pe$, 
pedis,  pied;  meure  les  pieds  dehors;  débarrasser 
les  pieds;  rompre  les  entraves  qui  les  rete- 
naient), en  parlant  des  choses ,  les  terminer  avec 
promptitude  :  expédier  une  affaire;  envoyer, 
faire  partir  des  marchandises  :  expédier  des 
ordres,  un  ballot.  —  Paire  la  copie  d'un  acte 
quelconque,  la  délivrance  d'un  diplôme ,  d'un 
brevet  :  on  ne  nous  a  pas  encore  expédié 
notre  commission.  —  Expédier  quelqu'un  .  fi- 
nir promptement  son  affaire.  —  s'expédier,  v. 
pron. 

EXPÉDITEUR ,  subsl.  mas.  (  ikcepéditeur  ),  L 
de  commerce,  celui  à  qui  les  négociants  d'une 
même  ville  font  remettre  des  marchandises,  pour 
les  expédier  suivant  les  ordre»  qui  lui  sont  don- 
nés. 

EXPÉDITIF,  adj.  mai.,  au  fém.  expeditjvk 
(ékcepéditif,  live),  qui  expédie,  qui  fait  vite,  qui 
dépêche.  Voy.  diligent. 

♦e.xi'édition  ,  subst.  fém.  (  èkcepédidon),  ac- 
tion par  laquelle  on  expédie  :  prompte  expédi- 
tion. — Entreprise  de  guerre.  —  Copie  d'un  acte 
de  justice.  —  Diligence  et  hardiesse  :  homme 
d'expédition.  —  Au  plur.,  dépêches  :  le  courrier 
attend  ses  expéditions. 

EXPÉDITIONNAIRE,  subst.  et  adj.  des  deux 
genres  (étccp^rficiniiire), celui  qui  fait  expédier 
des  marchandises,  etc.;il  s'est  dit  particuHère- 
menlde  certains  offlciers  qui  étaient  chargés  de 
poursuivre  ou  de  faire  expédier  des  letlres  et  des 
actes  en  cour  de  Rome. — Dans  les  bureaux  d'ad- 
ministration, commis  chargé  de  faire  des  copies 
officielles,  des  expéditions.  —  Il  est  plus  souvent 
adjectif  :  un  banquier  expéditionnaire.  Voy.  ex- 
PÊDiTEi».  —  Chargé  d'une  expédition  :  armée 
expéditionnaire. 

EXPÉDITIVE,  subst.  fém.  (èkcepéditive),  genre 
de  signes  abréviateurs  de  l'écriture  ordinaire. 

EXPEi.i.É ,  E,  part.  pass.  de  expelter. 

EXPELi.ER ,  v.  act.  (  ékcepéleté  )  (du  lat.  ex- 
pellere,  qui  a  le  même  sens),  chasser, repousser, 
mettre  dehors.  Vieux. 

EXPÉRIENCE,  subst. fera,  (ikcepériance)  (en  la- 
tin cxperieiilia,  fait  de  experiri,  éprouver,  expé- 
rimenter), action  d'expt'rimenter;  épreuve  qu'on 
fait  dcquelque  chose,  essai  ;  avec  celle  différence 
([ue  l'experitHce  est  pour  la  vérité  des  choses, 
l'eMoi,  pour  leur  usage,  l'i^ireme,  pour  leurs 
(|ualités.  On  fait  des  expt'rieHce*  pour  savoir,  de» 
ejsais  pour  choisir,  des  épreuves  pour  cohhoi'- 
ire.  —  Connaissance  des  choses  acipiise  par  un 
long  usage.  —  Ëxperffiicej ,  au  plur.  ,  ne  se  dit 
que  de  celle»  de  physique  ■  cours  d'expériences. 
Ailleurs  on  dit  toujours  expérience  au  singulier, 
surtout  dan»  le  sens  moral. — T.  de  physique:  expé- 
rience de  lA'yde.  nom  donné  par  Xollet  à  une  ex- 
périence d'électricité  laite  pour  la  première  fois 
i  Leyde,  et  dans  laquelle,  au  moyen  de  la  bou- 
teille ou  du  carreau  électrique,  on  reçoit  une 
violente   et  subite  commotion    dans   le»   deux 
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bran,  et  louvenl  dan>  la  poilrine,  dans  les  en- 
traillc»,  eic. 

EXI>£rii<ekt,  subst.  mas.  (ékcepefimati)  (en 
latin  expcimeutum)^  t.  de  médec,  essai  que  l'on 
fait  sur  le  corps  de  rhomine  ou  des  animaux  pour 
connaître  TelTet  d'un  remède.  Mol  inusité. 

EXI>ÊIIIME\TA1,,  E,  adj.  {ekcept;ritnaiiial)(iiu 
latin  experimenlum  ,  eipérience),  qui  s'acquiert 
par  l'expérience. — (".et  adj.  ne  semble  pas  avuir  de 
piur.  mas.;  du  moins  nous  n'en  trouvons  aucun 
exemple. 

E.VPÊRIMEKTATEI'R  ,  subst.  mas.  (ékccpéri- 
niamateir  ),  celui  qui  fait  lin  expfriences  dans 
les  sciences.  Mot  nouveau. 

EllPÉRIME.\TATiO.\  ,  subsl.  Km.  (  ékccpérl- 
mant&cion  ) ,  action  d'expérimenter.  Mot  nou- 
veau. 

EXPÉRIMENTÉ,  E,  part.  pass.  de  expérimen- 
ter, et  adj. ,  connu  ,  éprouvé  par  Vexpérience  : 
remède  expt'rimeittc'. — Qui  a  de  l'eipt'rienee,  in- 
ilriiit  par  l'eipericiice. 

EXPÉRiHE^TElt ,  Y.  act.  (  ékcepérimar.té  )  (  en 
lat.ejperifi,  dérivé,  selon  Vossiui,  à\x  %Tec  ■Ktipa.u 
ou  7rfi/!aÇ^«ai,  dont  la  racine  est  mtpoi,  épreuve, 
tentative ,  expérience  ;,  éprouver ,  faire  l'expi- 
rîence  de...  :  expérimenter  la  vertu  d'un  simple^ 
d'un  remède. — S'eulraletuent,  faire  l'expt'rie/ice  ; 
j'ai  cent  (ois  expérimenté  que...  —  a'txpiiRiaEti- 
7ER,  V.  pron. 

EXPERT,  subst.  mas.  (ikcepire),  personne  choi- 
sie pour  examiner  ccrtainei  choses,  les  priser  et 
en  faire  son  rapport. 

EXPERT,  E,  adj.  (ékcepère,  pérele\en  latin  ex- 
pertiis ,  part.  pass.  de  expcriri,  éprouver),  fort 
versé  dans  quelque  art  qui  s'apprend  par  l'exp^- 
ricïicc.  Yoj.  EXPERT,  subsl.  mas. 

EXPERTISE ,  subst.  fém.  (  èkcepèretlze  ),  visite 
et  opération  des  experts  :  faire  une  expertise.  Il 
se  dit  aussi  du  procès-verbal,  du  rapport  des  ex- 
perts. 
EXPERTISÉ,  E,  part.  pass.  ie expertiser. 
EXPERTISER ,  V.  act.  (  ikccpérelizé  ),  t.  de 
droit ,  faire  une  expertise.  —  «'expertiser  ,  v. 
pron. 

EXTERTISME,  subst.  mas.  (  èkcepèreticeme), 
visite  et  rapport  d'experts. 
VEXPiATEtiR  ,  subst.  mas.  (  èkcepialeur),  qui 
expie. —  Mvth.,  surnom  donné  Â  Jupiter,  et,  par 
extension ,  à  tous  les  dieux  en  général ,  comme 
étant  censés  expier  les  crimes  des  tiommes. 
♦kxpiatioji,  subst.  fém.  (ikcepiûcion)  (en  lalin 
expiuMo  ),  action  par  lat|uelle  on  expie. —  Céré- 
monies religieuses  u.iitées  chez  les  Romains ,  soit 
pour  détourner  les  malheurs  dont  on  croyait  la 
ville  menacée,  soit  pour  puriner  les  villes  ou  des 
lieux  sacrés  qui  avaient  été  profan(« ,  soit  pour 
rendre  méritants  les  soldats  avant  ou  après  une 
bataille  :  sacrifice  d'expiation. 

expiatoire,  adj.  des  deux  genres  (ikcepià- 
toare)  (en  lalin  expialorius),  qui  seri  à  expier. — 
Chapelle  expiatoire,  consacrée  i  l'expiation  ;  telle 
est  celle  de  la  rue  d'Anjou-Sainl-Hoiioré.  4  Paris. 
EXPIÉ,  E,  part.  pass.  de  expier. 
♦  expier,  ï.  act.  (ékcepie)  {en  lalin  expiare), 
réparer,  par  quelque  peine  que  l'on  souffre,  une 
faule,  un  crime  qu'on  a  commis.  —  «'expier,  v. 
pron. 

expilateur  ,  subsl.  mas.  (ékcepilaleur),  con- 
cussionnaire. Hors  d'usage. 

EXPU.ATIOS,  subst.  fém.  (ôkcepilâcion)  (en  la- 
lin expUatio ,  pillage,  pillerie ,  fait  de  expi//fire, 
piller,  voler,  dépouiller,  formé  de  la  particule  pri- 
vative ex,  et  de  pilum,  javelot;  lilléraleinent,  dé- 
pouiller un  soldat  de  ses  armes),  t.  de  jurispru- 
dence, action  de  celui  qui  soustrait  les  biens  d'une 
niccession  vacante. 

expirast,  e,  adj.  (èkcepiran,  rante),  qui  ex- 
pire, qui  est  pré:;  d'expirer. 

EXPiRATEl'R  ,  adj.  mas.  (  ékceplrateur  ) ,  t. 
d'anal. ,  se  dit  de  certains  muscles  qui  contri- 
buent i  resserrer  les  parois  de  la  poitrine  pour 
chasser  l'air  renfermé  dans  les  poumons,  ou  pro- 
duire rexpjrafioil.  —  Il  est  aussi  subst.  mas. 
EXPtRATio.Tl ,  subst.  fém.  (  éAccpiriicioH  )  (en 
lalin  fxpirafio ,  fail  de  expirare,  expirer  )  , 
échéance  d'un  lermc  ;  Tin  d'un  temps  marqué. 
—  Fin  t.  de  phys.,  action  par  laquelle  on 
rend  l'air  qu'on  a  tiré  au-<lcdans  :  /'a.tpira(io)i  et 
l'expiration  sont  utcessaires  a  la  vie.  —  En  t.  do 
euiniie,  évaporalion  el  séparation  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  subtil  dans  un  corps. 

EXPIRÉ,  E,  pan.  pass.  de  expirer. 
EXPIRER,  V.  ncnt.  (ékecpiré)  (en  lat.  cxpîrore. 
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rendre  le  dernier  soupir,  rendre  l'âme,  formé  de 
ex,  dehors,  et  de  spirare,  souiller;  souffler  Vàme 
dehors),  finir,  être  i  la  fin,  au  bout  du  terme. — 
Mourir,  rendre  l'tme.  Kociiie  a  dit  à  tort  dans 
Phèdre ,  ce  héros  expire ,  parce  que  c'est  ayant, 
el  non  pas  étant  expiré,  qu'il  fallait,  et  qu'aya»( 
ne  se  supprime  jamais.  Le  verbe  expirer,  soit  au 
propre,  soil  au  figuré  ,  exprime  deux  choses  bien 
dilférenles  :  avec  avoir,  une  action  ;  avec  ^(re, 
un  état  qui  résuite  de  celte  action.  On  dit  qu'un 
homme  a  expiré  à  deux  heures ,  pour  dire  qu'à 
cille  heure-là  il  a  fait  l'action  de  rendre  le  der- 
nier soupir  ;  mais  lorsqu'un  homme  est  expiré,  il 
résulte  de  cette  action  un  étal  bien  différent  de 
celui  oii  il  était  avant  celte  action,  et  c'est  pour 
exprimer  cet  étal  qu'on  doit  joindre  l'auxiliaire 
être  au  participe  du  verbe  expirer.  —  V.  act., 
rendre  l'air  qu'on  avait  aspiré  :  expirer  l'air. 

explahaire  ,  subst.  mas.  (  ékceplanère) ,  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  polypiers  lamellifères  établi 
aux  dépens  des  madrépores. 

EXPI.ÉT.,  abréviation  du  mol  explétif. 

EXPLÉTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  expi.étive  (èk- 
ceplétif,  lice)  (en  lai.  explctivus,  fail  de  explerc, 
remplir  ;  qui  remplit  In  phrase  sans  rien  ajouter 
au  sens),  t.  de  grammaire.  Il  se  dil  des  mots  qui 
entrent  dans  une  phrase  sans  être  nécessaires  au 
sens  :  prenez-moi  cet  enfant  ;  je  vous  le  traiterai 
bien;  moi  et  vous  sont  des  mots  explétifs  dans 
ces  deux  phrases. 

expi.étive,  adj.  fém.  Voy.  EXPLÉTIF. 

explicable,  adj.  des  deux  genres  (éAcepfi- 
kable)  (en  lat.  explicahilis),  qui  peut  être  expli- 
qué. Il  s'emploie  surtout  avec  la  négative  :  cet 
endroit  n'est  pas  explicable. 

KXPLiCATEl'R ,  Subst.  mas.  (  ékceplikateur  ), 
celui  qui  est  chargé  d'expliquer  une  chose  :  i'ex- 
plicateur  du  Cabinet  de  figures  de  cire. 
♦explicatif,  adj.  mas.,  au  fém.  explicative 
(ikceplikalif ,  tive),  qui  explique  le  sens  d'une 
chose. 

explicatiou  ,  lubst.  fém.  (ikcepttkadon)  (en 
lat.  explicatio,  fail  de  explicare,  expliquer),  dis- 
cours par  lequel  on  explique  ce  qui  est  obscur. 
— Interprétation  d'un  auteur.  —  Eclaircissement. 

—  Renseignement.  —  .4t'oir  une  exjlication  avec 
quelqu'un,  le  faire  expliquer  sur  quelque  chose 
dont  on  pourrait  être  offensé  :  j'ai  eu  une  expli- 
cation avec  lui.  On  peut  entendre  aussi  s'expli- 
quer soi-même  avec  quelqu'un. 

explicative,  adj.  fém.  Voy.  explicatif. 

explicite,  adj.  des  deux  genres (étcep/ici(e) 
(en  lai.  explicilus,  fait  de  explicare,  expliquer), 
clair,  formel,  distinct ,  développé.  C'est  le  con- 
traire d'implicite ,  qui  signifie  ce  qui  n'est  pas 
di.stinctemenl  exprimé  ;  volonté  explicite,  volon- 
té bien  expresse  et  bien  marquée.  —  Foi  expli- 
cite, ac<ïuiescement  marqu''  aux  vérités  que  l'E- 
glise propose;  au  lieu  que  la  foi  implicite  est  un 
acquiescement  vague,  indéterminé,  pour  tout  ce 
qui  peut  faire  l'objet  de  notre  croyance. 

EXPLlciTEMEiiiT,  adv.  { èkcepliciteman  ) ,  en 
termes  clairs  el  formels. 

EXPLIQIÉ,  E,  part.  pais,  de  expliquer. 

EXPLIQUER,  V.  act.  (ékcepliUié)  (du  latin  ex- 
plicare, qui  signifie  propremenl  déplier,  éten- 
dre, développer,  fail  de  la  particule  privative  ex, 
et  de  plicare,  en  grec  7T>ex£tv,  lier,  joindre,  en- 
lacer), interpréter,  éclaircir  ,  développtr  ,  faire 
comprendre.  —  Expliquer  un  passarie  de  \fir- 
gile,  le  traduire  en  une  autre  langue;  el  aussi , 
en  donner  l'inlerprélaiion  ,  l'éclaircissement.  — 
s'expliquer  ,  v.  pron.,  dire,  s'énoncer,  décou- 
vrir sa  pensée.  —  Se  manifester. 

EXPLOIT  ,  subst.  mas.  (  èkceploé  )  (  du  lalin 
explicare,  employé  par  t'oi!(.'re-;Waxime,  par;» ar- 
tial,  etc.,  dans  le  sens  de  facere,  faire),  action 
de  guerre  mémorable.  —  Acte  que  fail  un  huis- 
sier pour  assigner,  saisir,  etc. 

EXPLOITABLE,  adj. des  deux  genres  (èkceploi- 
lable),  qui  peut  être  saisi  el  vendu  par  juslioe  : 
biens,  meubles,  exploilahlLS.  —  Qui  est  en  élat 
d'ôire  façonné  et  débile  :  ci-  bois  est  exploitable. 

—  On  appelle  bois  exploitables ,  ceux  qui  sont 
en  étal  d'être  exploités,  c'est-à-dire  coupés. 

EXPiOiTtH'T ,  adj.  mas.  (  èkceploélan),  qui 
fail  les  exploits  :  huissier  exploitant. 

EXPLOITATIOM,  subsl.  fém.  (èkceploêtâcion), 
action  d'e.Tploiter  des  terres,  des  bois,  des  biens. 

EXPLOITÉ,  E,  part.  pass.  de  exploiter. 
«EXPLOITER,  V.  act.  (èkceploété)  (du  lat.  bar- 
bare expUtare),  faire   valoir,  cultiver  :  exploiter 
une  terre ,    ime  ferme. — Exploiter  des  bois,  les 
abaltre,  façonner  et  débiter  dans  la  forêt. — Ex- 
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ploiter  la  curiosité,  spéculer  sur  la  curiosité.  — 
V.  neut.,  donner  des  exploits ,  des  assignalioni. 
— s'exploiter,  v.  pron, 

♦exploiteur,  subst.  mas.  (ékceploéteur),  ce- 
lui qui  exploite. 
♦expi.orateir,  subsl.  mas.  (ékceploratmr), 
(en  lat.  explorator ,  fail  de  explorare,  examiner, 
visiter),  celui  qui  va  à  la  découverte  d'un  pays. — 
Celui  qui  cherche  à  découvrir  le  secret  des  court 
étrangéies. 

EXPLORATION,  subst.  fém.  (ikceploràcion) 
(en  lat.  exploralio),  t.  de  chir.,  action  de  fonder 
une  plaie,  un  ulcère. 

EXPi.oRATiVEHEKT  ,  adv.  (  ikceplofative- 
man);  en  explorant. 
EXPLORÉ ,  E,  part.  pass.  de  explorer. 
EXPLORER,  V.  act.  (ékceploré)  (en  lat.  explo- 
rare )  ,  parcourir  avec  soin  ,  visiter  ,  examiner. 
C'est  un  vieux  mot  qui  a  été  rajeuni. — «'explo- 
rer, V.  pron. 

EXPLOSIF,  adj.  mas.,  au  fém.  EXPLOSIVE 
(èkceplàzif,  îiie),  t.  de  phys.,  qui  fait  explosion, 
qui    chasse  en   poussant. 

EXPLOSION,  subsl.  fém.  (èkceplôzion)  (en  lat, 
explosio,  fail  de  explodere,  chasser  en  poussant), 
t.  de  phys.,  action  d'une  chose  qui  en  chasse  une 
autre  de  la  place  qu'elle  occupait.  —  Bruit,  éclat, 
mouvement  de  la  poudre  à  canon,  au  moment 
où  elle  s'enllamme.  Dans  celle  dernière  accep- 
tion, il  est  d'un  grand  usage  au  figuré. 

EXPOi.lATiO.i,  subsl.  fém,  (èkcepoliâcion) ,  t. 
de  jardinier,  séparation  de  la  partie  morte  d'une 
partie  vive. 
EXPOi.iÉ,  E,  part.  pass.  de  expolier. 
EXPOi.iER,  V.  act.  (èkcepolié),  couper  lei  par- 
ties molles  d'un  végétal.  — s'expolier,  y.  pron. 
EXPONEitTiEL,  adj.  et  subst.  mas, ,  au  fém. 
EXPO.XENTiEi.LE  {èkceponanciile)  (en  lat.  expo- 
Hej(S),  t.  d'algèbre,  qui  a  un  exposant;  qui  est 
élevé  à  une  puissance  marquée  par  un  exposant.- 
quantité  exponentielle.  —  Dan»  la  géométrie 
transcendante,  on  entend  propremenl  par  quan- 
tité exponentielle  une  quantité  élevée  à  une  puit- 
sance  dont  l'exposant  est  indéterminé  et  inva- 
riable. Si  cet  exposant  est  simple,  on  a  unequan- 
tité  exponentielle  du  premier  degré;  si  l'exposant 
est  lui-même  une  exponentielle  du  premier  de- 
gré, la  quantité  est  une  exponentielle  du  second 
degré,  etc.  —  Calcul  exponentiel,  calcul  de» 
quantités  exponentielles,  de  leurs  différentielles, 
etc. —  f.quation  exponentielle,  dans  laquelle  il 
entre  des  quantités  exponentielles.  —  Courbe 
exponentielle,  qui  est  exprimée  par  une  équation 
exponentielle.  Ce  mot  manque  dans  r,4cademi«. 
EXPORTATEUR,  subst.  mas.  (ékceportaleur) , 
celui  qui  exporte.  Ce  mol  manque  dans  l'.^cad^- 
mie. 

EXPORTATION  ,  sobst.  fém.  (  èkceporltcion  ) 
(en  lat.  exportatio,  fait  de  exportare,  exporter), 
transport  de  marchandises  hors  d'un  étal ,  etc. 
EXPORTÉ,  E,  part.  pass.  de  exporter. 
EXPORTER,  V.  act,  (èkceporté)  (en  lat,  expor- 
tare, porter  dehors),  transporter  des  marchan- 
dises hors  d'un  élat,  —  s'exporter  ,  v.  pron. 

♦exposant,  e,  subst.  (ékeepôzan ,  zante)  (en 
lat.  exponens  ,  part.  prés,  de  exponere  ,  expo- 
ser), t.  de  pratique  ,  celui  ,  celle  qui  expose  un 
fail  ou  SOS  prétentions  dans  une  requête.  —  T. 
de  math.  ,  nombre  qui  exprime  le  rapport  de 
deux  autres  ou  le  degré  d'une  puissance  :  trois 
est  l'exposant  du  rapport  de  douze  à  quatre  ; 
deux  est  l'exposant  du  carré;  trois  est  celui  du 
cube.  —  Exposant  du  rang,  le  nombre  qui  ex- 
prime le  quantième  d'un  terme  dans  une  suite 
quelconque. 

EXPOSÉ ,  subst.  mas.  (  èkcepôzé  )  ,  récit  de 
plusieurs  faits  ou  circonstances.  —  Compte- 
rendu:  l'exposé  d'une  doctrine;  ce  qui  est  ex- 
pose dans  une  requête. 

EXPOSÉ,  E,  part.  pass.  de  exposer, 
♦EXPOSER,  v.  acl. (èkcepôzé)  (en  latin  expone- 
re, fail  de  la  prcp.  ex,  pour  extra,  dehors,  et  po- 
nere,  placer),  mettre  en  vue  :  exposer  en  vente. — 
Débiter,  répandre  de  la  fausse  monnaie. — Placer, 
tourner  d'un  certain  côté  :  exposer  au  nord,  au 
midi,  etc. — Expliquer;  faire  connaître,  déclarer.- 
exposer  sa  commission. — Mettre  en  péril  :  expo- 
ser sa  vie. — .Mettre  sous  la  main  ,  sous  les  j  eux  ; 
exposer  une  relique. — Exposer  un  enfant;  c'était, 
chez  les  anciens,  le  mettre  dans  un  lieu  sauvage 
et  écarté, pour  s'en  défaire;  actuellement ,  c'est  le 
mettre  dans  un  chemin,  dans  une  rue,  à  la  porte 
d'un  hApital,  etc.,  pour  se  décharger  du  soin  de 
le  nourrir.  —  s'exposer,  v.  pron.,  se  hasarder. 
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*F.xposiTiOSi,  lubst.  lém.  (  èkcepôzlcion :  ;an 
latin  exposilio,  fsil  do  expoiicre,  exposer),  mon- 
tre qu'on  rail  d'une  cliose.  —  Kiplication,  décla- 
ration, interprétation.  —  Abandonni-iuenl  d'un 
enfant.  Voy.  exposer.  —  En  l.  d'église,  exponi- 
tion  du  saint-sacrement,  action  de  le  mettre  en 
évidence  âous  un  dais. — Ce  dais  lui-même. — Si- 
tuation d'un  lieu  relativement  au  soleil,  à  la  pluie, 
etc. — En  peinture,  l'uianiiredont  un  tableau  est 
placé  ;  ce  tableau  est  dans  une  exjjosition  avan- 
tageuse ,  défavorable,  etc.  ;  2°  action  d'exposer 
ies  ouvrages  au  jugement  du  public  :  l'exposition 
des  tableaux  au  Louvre;  il  y  a  eu  exposition  cette 
annie.  —  Narration  ,  récit ,  détail ,  d'une  chose 
qui  s'est  passée  :  exposition  d'un  fait. — En  l.  de 
litiér.,  action  d'exposer  le  sujet  que  l'on  traite  , 
de  préparer  sur  ce  sujet  ;  l'exposition  d'un 
poème. 

EXPRÈS,  lubst.  mas.  (èkcepré),  homme  en- 
voyé i  dessein,  avec  une  intention  expresse,  pour 
porter  des  lettres,  des  ordres ,  des  avis,  *îtc. 

EXPRÈS  ,  adj.  mas.,  au  fém.  EXPRESS!',  (èkce- 
pré,  prèce  )  (  en  latin  expressus ,  dans  le  sens  de 
manifeste,  clair,  évident ,  fait  de  exprimere,  ex- 
primer ,  énoncer) ,  précis,  formel,  qui  ne  laisse 
lieu  i  aucun  doute. 

EXPRÈS,  ady.  (ékceprê),  h  dessein. 
EXPRKSS  (m.  angl.jadj.  Train express,coor<A 
spécial  et  au  service  de  la  poste  sur  les  cbem.  «le  fer. 
ElPRESSEMEi^T,  adv.  yékccpréceman)  (en  lat. 
expressim),  d'une  manière  expresse, 

EXPRESSIF,  adj.  mas.,  au  fém.  expressive 
(ékceprécif,  cive),  énergique,  qui  exprime  bien  ce 
qu'on  veut  dire. 

EXPRESSI0.1 ,  subst.  fém.  (ékceprécion  )  (  en 
lat.  expressio,  fait  de  exprimere,  exprimer),  ac- 
tion  par   laquelle  on  exprime  le  suc,    le  jus  de 
quelque  chose.  ~-  Manière  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  ce  qu'on  veut  dire.  Vojr.  siot.  —  En  l. 
de  peinture  et  de  sculpture,  représentation  vive 
et  naturelle  des  passions.  —  En  musique,  teinte 
vive ,   animée  et   énergique  qui  accompagne  les 
idées  et  les  sentiments  qu'elle  représente.  Il  y  a 
une  expression  de  composition ,  et  une  i'exécii- 
tion.  C'est  de  leur  réunion  que  résulte  l'effet  mu- 
lical  le  plus  puissant  et  le  plus  agréable. 
EXPRESSIVE,  adj.  fera.  Voy.  expressif. 
EXPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres  {ikcepri- 
mablc),  qui  se  peut  exprimer,  dire,  déclarer. 
EXPRIMÉ,  E,  part.  pasi.  de  exprimer. 
EXPRIMER,  V.  act.  (ékceprime)  (en  lat.  e.rpri- 
mere,  formé  de  la  particule  extraclive  ex  ,   et  de 
premere,  presser),  tirer  le  suc  d'une  chose  en  la 
pressant. — Enoncer,  représenter  par  le  discours 

ce  que  l'on  a  dans  l'esprit.  Voy.  ejioscer En 

t.  de  peinture  ,  etc.  ,  représenter  ses  passions 
d'une  manière  vive  et  naturelle.  — sexpi\imer,  y. 
pron. 

«EXPROBATion,  «ubst.  fém.  (  êkceprobdcion), 
action  de  reprocher,  effet  de  celle  action. 

EX  PROFESSO,  loc.  adv.  (éhceprofice(à)  (moL5 
lout   latins),    avec   soin,  en    homme  instruit: 
f{  en  parle  ex  professa  ;  il  a  traité  cette  matière 
ex  professo. 
♦expropriation  ,  subst.  fém.  (  ékcepropri-û- 
cion),  action  d'exproprier. 
EXPROPRIÉ,  E,  part.  pass.  de  exproprier. 
EXPROPRIER,  v.  act.  {ékceproprie)  (  du  lal. 
ex,  de,  hors,  «[.proprietas,  propriété,  droit  sur 
une  chose  qui  nous   appartient  en  propre  j,  dé- 
pouiller   quelqu'un   de   sa  propritté.   Mot   créé, 

dans  le  cours  de  la  révolution ,  par  Thourel.  

^'exproprier,  V.  pron. 
EXPULSÉ,  E,  part.  pass.  de  expulser. 
EXPii.SER,  v.  act.  (èkcepulcé)  (  en  lat.  expul- 
sare,  pousser,  chasser  au  dehors),  chasser,  dé- 
posséder :  on  l'a  expulse  de  sa  maison,  de  son 
emploi,  etc.  Il  ne  se  dit,  hors  du  palais,  que  dans 
le  style  familier. — En  t.  de  médec.,  faire  évacuer. 
— s'expulser,  v.  pron. 

EXPiii.siF  ,  adj.  mas.,  ati  fém.  expiilsive 
(ikcepulcif,  cive),  t.  de  médec.,  se  dit  d'un  re- 
mède qui  expulse  les  humeurs. 

EXPUi.siOJi ,  subsi.  fera,  (ikcepulcion)  (en  lat. 
expuhio,  fait  de  expulsare),  action  i'expuUer.  de 
chasser. 
EXPUi.siVR,  adj.  fém.  Voy.  expitlsif. 
EXPtl.TRICE,  adj.  fém.  (  ékcepultrice  ),  t.  de 
médec.,  se  dit  de  tout  ce  qui  a  la  vertu  de  faire 
expulser. 

BXPUUCTUS,  subst.  mas.    (ikceponkluce) ,  se 

disait  d'un  soldat  romain  cassé  ou  réformé. 

♦expurcatios,  «ubst.  fém.  (  ikcepurguâcion  ) 

(en  Ut.  expurgatio,  fait  de  expurgare,  nettoyer), 

l.  d'astroQ.  Dans  le»  éclipses  de  lune  ,  la  sortie 
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de  roiiibre  (le  la  terre.  On  dit  plus  loUTent  et 
mieux,  nncrswn. 

liXPLRGATOiRE  ,  adj.  des  deux  genres  (ikce- 
purgaloare  )  (  du  lat.  expurgare ,  corriger,  ren- 
dre correct)  :  index  expurgatoire ,  catalogue  de 
livres  défendus  à  Rome  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été 
corrigés. 

EXPURGÉ,  E,  part.  pasi.  de  expurger  :  un  li- 
vre expurgt  est  un  livre  dont  on  a  enlevé  toutes 
les  saillies  licencieuses. 

EXPURGER,  V.  act.  (ékcepurié) ,  purger ,  fttcr 
les  ordures ,  les  saillies  trop  licencieuses  d'up  li- 
vre :  on  ne  saurait  trop  expurger  les  mauvais  li- 
vres. —  s'expcrger,  v.  pron. 

EXQUIMA,  subst.  mas.  (ikcekima),  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  singe. 

EXQUIS,  E,  adj.  (ékceki,  kize)  (du  lalin  exqui- 
situs,  part,  pass  de  exquirere,  rechercher  ,  exa- 
miner, choisir,  formé  de  ex,  particule  augmen- 
tative,  et  de  quœrere  ,  chercher  ;  chercher  avec 
soin,  etc.),  recherché,  choisi  avec  soin,  cxcellenl; 
parfait  en  son  espèce. 

EXQUISEME^IT,  adv.  (ékcckiieman),  d'une  ma- 
nière exquise,  d'un  effet  exquis. 

EXSA\GUi!<,  E,  adj.  {ékceçanguein,  guine),X. 
de  niéilec,  qui  est  privé  de  sang. 

EXSERT,  E,  iAi.iékzer,  te)  (du  latin  exserlus), 
t.  de  bot.,  découvert. 

ExsiccATios  ,  subsl.  fém.  (èkedkekâclon)  (du 
latin  fivicciilio,  fait  d'exsiccare,  formé  de  la  par- 
ticule augmentalive  ex  ,  et  de  siccare  ,  sécher  , 
dont  la  racine  est  siccus,  sec),  t.  de  chimie,  des- 
sèchement; action  de  dessécher. 

EXSPUITION,  subst.  fera,  (èkcepui-cion)  (ia 
lat.  exspuere,  cracher),  t.  de  médec,  action  de 
cracher. 

EXSTIPUI.É,  E,adj.  (ikcetipulé) ,  t.  de  bot., 
se  dit  d'une  plante  qui  n'a  point  de  stipule. 

EXSTROPHIE  ,  subst.  fém.  (èkcetrofi)  (du  grec 
exiTpsfu,  je  tourne),  t.  de  médec. ,  citroversion 
des  organes  creux. 

Exsuccion  ,  subst.  fera.  (  ikceçukcion  )  (  du 
]3l\n  exsugere ,  sucer,  attirer  en  suçant,  formé  de 
la  particule  extraclive  ex,  et  de  sugere,  sucer),  l. 
de  médec,  action  de  sucer. 

EXSUDATION,  subst.  fém.  (ékçuddcion),  t.  de 
médec,  action  de  suer.  Voy.  exsuder. 

EXSUDER,  V.  neut.  (ékçudé)  (du  lat.  exsudare, 
transpirer ,  suer  ,  formé  de  la  particule  eitrac- 
tive  ex,  et  de  ««dure,  suer),  t.  de  médec,  sortir 
en  forme  de  sueur  :  le  iong  exsude  quelquefois 
par  les  pores. — s'EXSuntR,  v.  pron. 

EXTAUT,  E,  adj.  V  ékcetan,  tante  )  (  du  latin 
stans,  part.  prés,  do  slare,  être),  t.  de  palais,  qui 
esl  en  nalure. 

EXTASE,  subst.  fém.  (étccMxe)  (du  grec  txTTtt- 
fftS,  élonnement,  renversement  d'esprit,  dérivé  de 
sÇiTTii/it,  renverser,  frapper  d'étonnement),  ra- 
vissement d'espril,  suspension  des  sens  causée 
par  la  contemplation  d'un  objet  surnaturel,  etc. 
—  Sorte  de  maladie  semblable  à  la  catalepsie.  — 
Fig.,  admiration. 

EXTASIÉ  ,  K,  adj.  (ékcetHùé) ,  qui  est  en 
extase. 

S'EXTASIER  ,  v.  pron.  {cèkceiâzié) ,  être  ravi 
d'adrairalion,  être  en  extase. 

EXTATIQUE,  adj.  dcsdeux  genres  (ikcetatike), 
qui  tient  de  Vextase. 

*EXTEMPORA.\É,  E,  adj.  (èkcccianporané) ,  t. 
de  médec,  se  dit  des  médicaments  que  l'on  or- 
donne et  compose  sur-le-champ. 
♦extesdeur,  subsl.  et  adj.  mas.  (ékcetandeur), 
qui  cherche  à  étendre,  qui  a  la  faculté  d'i'Iendre. 
par  EXTESS. ,  abréviation  de  la  locution  par 
extension.  Voy.  extensioîi. 

EXTENSEUR,  subsl.  et  adj.  raaj.  (ékcelanceur), 
t.  d'anal.  ,  muscles  qui  servent  à  étendre  :  les 
extenseurs  de  la  jambe  ;  les  muscles  extenseurs 
du  bras. 

EXTENSEUR-COMMUN-DES-DOIGTS  ,  subst.  et 
adj.  mas.  (èkcctanceurkomuudidoè),  t.  d'anal., 
se  dit  d'un  muscle  placé  à  la  partie  postérieure 
de  l'avant-bras. 

EXTENSEUR  -  PROPRE  -  DU  -  PETIT  -  DOIGT  , 
subsl.  et  adj.  mas.  (ékcetauceurpropredupetidoé), 
t.  d'anal. ,  se  dit  du  muscle  qui  étend  le  petit 
doigt. 

EXTENSEUR  COURT-DI'-POUCE,  adj.  «t  gubst, 
mas.  iikcetanceurkourdupouce) ,  t.  d'anat. ,  se 
dit  du  muscle  qui  étend  le  pouce. 

EXTENSEUR-I.O\G-DU-POUCE,  suhsi.  et  adj. 
mas.  iékcetauceurlondupouce) ,  t.  d'anal.,  se  dit 
du  muscle  qui  étend  la  dernière  phalange  du  poHC« 
sur  la  premiers. 
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EXTENSEUR-PROPRE-DB-L'IRDBI,  lubll.  et 

adj.  mas.  (êkcetanceurpropredeleindikce),  t.  d'a- 
nal., se  dit  du  muscle  qui  étend  les  trois  phalan- 
ges du  doigt  indicateur. 

EXTENSEUR-  PROPRE -DU -GROS  -ORTEIL, 
subst.  et  adj.  mas.  (ikcetaïiccurprojireduyucrt- 
lortéte),  t.  d'anal.,  se  dit  du  muscle  qui  étend  la 
dernière  phalange  de  i'orteit  sur  la  première. 

EXTENSEUR-COM.«UN-DES-ORTeiI.S,  adj.  et 
subst.  mas.  (ékcetunceurkomundézortéie),  t.  d'a- 
nal., se  dit  d'un  muscle  placé  1  la  partie  posté- 
rieure de  la  jambe. 

EXTENSEUR-COURT-COMMUN-DES-ORTEILS, 
adj.  et   gubst.  mas.,    t.    d'anal.,  muscle.   Voy. 

PÉDIEUX. 

EXTENSEIIR-DE-L'AVANT-BH*S  ,  adj.  et  tullSt. 
mas.    (ékcelanceurdelavanbra) ,  t.  d'anat.  Voy. 

TRICEPS. 

EXTENSIBILITÉ,  subst.  fém.  (ikcetancibiliU), 
qualité  d'une  chose  qui  peut  s'étendre. 

EXTENSIBLE,  adj.  des  deux  genres  (ikcetan- 
cible),  t.  do  physique,  qui  peut  être  étendu,  qui 
est  capable  d'exft'nsion. 

EXTENSiF  ,  adj.  mas.,  au  fera,  extensivk 
(ékcetancif,  cive),  qui  exprime  i'exiension,  qui 
étend,  ou  fait  effort  pour  étendre. 
*EATE>SI0N,  subsl.  fém.  (ikcelancion)  (en  lat. 
extensio,  fait  de  extenilere,  étendre),  en  t.  do 
physique  ,  étendue.  —  Action  de  ce  qui  s'étend  : 
extension  du  bras.  —  Augmentation  :  extenfion 
d'autorité.  —  Explicalion  dans  un  sens  plua 
étendu  :  extension  d'une  loi,  d'une  clause,  etc.  : 
ce  mot,  outre  sa  signification  naturelle,  en  a 
encore,  par  extension ,  telle  autre.  —  En  t.  de 
chir.,  extension  se  dit  de  l'opération  par  la- 
quelle on  tire  un  membre  luxé  pour  le  rétablir 
en  son  lieu.  —  Extension  de  nerf,  relâchement 
qui  arrive  à  un  nerf. 
bxtensive  ,  adj.  fém.  Voy.  ixtïnsif. 
«EXTÉNUATION ,  subst.  fém.  (ikceténu-àclon) 
(en  lal.  cx(en;iario,  fait  de  extenuare,  diminuer), 
diminution  de  forces ,  d'embonpoint ,  affaiblisse- 
ment.— On  dit  aussi  en  t.  de  palais, /'exlf'nuiuion 
d'un  crime,  adoucissement  dans  l'exposition  d'un 
crime,  d'un  fait,  etc.  En  ce  sens  on  ne  dit  plut 
qu'al/^nHOiion.  —  T.  de  rhétorique.  Voy.  li- 
tote. 

EXTÉNUÉ,  E,  part.  pass.  de  exténuer,  et  adj., 
abattu,  languissant,  etc.  :  un  visage  exténué. 

EXTÉNUER,  V.  act.  (rtccl^n«-«!)(du  lat.  exte- 
nuare, fait  dans  le  même  sens  de  tenuit,  mince, 
menu,  etc.),  affaiblir  la  vigueur,  diminuer  les 
forces,  amaigrir.  —  Au  palais ,  affaiblir  une  ac- 
cu.<alion ,  un  crime,  etc. — j'extésuek,  v.  pron. 
EXTÉRIEUR,  subst.  mas.  (ékcetérieur)  (en  lat. 
exterior,  sous-entendu  pars,  fades,  etc.,  fait  de 
extra,  au  dehors),  ce  qui  parait  au  dehors.  — 
Mine,  apparence.  — Le  lieu  qui  esl  au-dchors: 
on  entendit  du  bruit  d  l'extérieur,  hors  de  d 
maison.  —  Pays  étrangers  :  nouvelles  de  Fexti- 
rieur.— EXTÉRIEUR,  dehors ,  .vpparesce.  {Syn.) 
1,'extérieur  est  ce  qui  se  voit  :  il  fait  partie  do 
la  chose ,  mais  la  plus  éloignée  du  centre.  Le 
dehors  esl  ce  qui  environne;  il  n'est  pas  propre- 
ment de  la  chose,  mai»  il  en  approche  beaucoup. 
L'apparence  est  l'effet  que  la  vue  de  la  chose 
produit ,  ou  l'idée  qu'on  s'en  forme  par  cette  vue, 
EXTÉRIEUR,  E,  adj.  (ekcetérieure),  qui  c.'C 
au  dehors;  qui  a  lieu,  qui  se  passe  au-dehors  : 
les  parties  extérieures  du  corps;  interdire  le 
culte  extérieur;  l'homme  extérieur,  le  corps  et 
les  sens.— Qui  a  rapport  aux  pays  étrangers  fa 
politique  extérieure. 

EXTÉRIEUREMENT,  ady.  (èkcetérieureman) , 
à  Vexterieur. 

EXTÉRIORITÉ,  subst.  fém.  (èkcetériorilé) ,  l. 
dogmatique,  état,  qualité  de  ce  qui  est  extérieur, 
superficie,  partie  supérieure.  Hors  d'usage. 

EXTERMINATEUR,  subsi.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
EXTERMINATRICE  {ikceiéreminateur .  triée)  (en 
lal.  exterminator) ,  qui  détruit  et  extermine  : 
auge  exterminateur,  guerre  exterminatrice.  — 
h'.icadémie  ne  donne  point  le  fém.  de  ce  mot. 

EXTEBMINATIF  ,  adj.  mas.,  au  fém.  EXTER- 
UiNATiVE  (ikcetéreminatif,  tive),  qui  extermine. 
EXTERMINATION,  subst.  fém.  (ikcetéreminâ- 
cion)  (en  lat.  ej(erminiifio),  destruction  entière. 
—  Guerre  d'extermination,  qui  a  pour  but  II 
destruction  de  l'un  des  deux  partis. 

EXTERIHINATIVE,  adj.  fém.  Voy.  EXTERMl- 
XATII-. 

EXTERMINATRICE,  adj.  fém.  Voy.  «XTERULN.'.- 
TEUR. 

EXTERMINÉ,  B.  part.  paji.  de  exttrmintf. 
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«EXTERMlitER,  V.  ïct.  {èkcelèfeminê)  (en  latin 
txterminare,  bannir,  chasser,  eiiler,  formé  de  la 
prép.  ex,  de,  hors,  et  de  terminus,  terme,  borne, 
limite,  chasier  hors  des  limites,  etc.),  faire  périr, 
détruire  entièrement.  —  On  dit  au  flg. ,  exter- 
miner les  vices,  l'Iiérisie. — Voltaire  a  employé  le 
mot  exterminer  dans  une  acception  qui  n'est  plus 
ccile  qu'on  lui  donne  aujourd'hui ,  quoique  plus 
conforme  à  son  étymologie,  dans  celle  de  /mn- 
mr ,  etc.  : 
Extermines,  prand  Dlea  ;  do  la  terre  où  nom  sommei, 
Qaltonque  «tec  plalilr  répand  le  un;  des  homme». 

— S'EKTËRMtrtER,  V.   prOD. 

EXTERH*T,  subst.  mas.  (èkcetèrena),  pension 
qui  ne  se  compose  que  d'élèves  externes. 

»EXTERHiE,  subst.  etadj.  des  deux  genres  (étcc- 
tirene)  (en  lat.  externus),  qus  est  du  dehors,  ex- 
térieur. Il  s'emploie  souvent  dans  la  médecine  et  la 
chirurgie  :  maladie  externe  ;  la  face  externe  de 
f omoplate. — T.  de  géom.,  angles  externes,  an- 
gles de  toute  figure  recliligne,  qui  n'entrent 
point  dans  sa  formation  profire,  mais  qui  sont 
formés  par  ses  côtés  prolongés  au  dehors.  Ils  sont 
opposés  aux  angles  internes. —  Subst.,  ceux  qui , 
dans  les  collèges,  les  institutions  et  les  acadé- 
mies, n'y  sont  pas  en  pension  ,  mais  qui  y  vien- 
nent apprendre  leurs  exercices  ou  y  étudier. 

EXTintcTiF,  adj.  mas. ,  au  fém.  extikctivb 
(ikceteinklif,  tive),  qui  éteint. 

EXTimcTiOJi ,  subst.  fém.  (ikceteinkcion)  (en 
lat.  extinctio,  fait  de  extinguere,  éteindre),  l'ac- 
tion d'éteindre.  —  Extinction  du  verre,  action  de 
le  tirer  i  l'eau.  —  Eilinclion  d'un  crime,  sa  ré- 
mission, son  absolution. — EjcliHcIioii  d'une  rejite, 
son  amortissement,  son  remboursement.  —  Ex- 
tinction de  voix,  impossibilité  de  produire  des 
«ons  articulés.  —  Extinction  se  dit  de  tout  ce 
qu'on  détruit,  de  ce  qu'on  abolit  :  l'extinction 
des  abus. — L'extinotion  d'un  crime,  sa  prescrip- 
tion. —  T.  de  jurispr.  On  dit  l'extinction 
des  bougies,  des  feux,  en  parlant  d'une  adjudica- 
tion oii  l'on  peut  enchérir  jusqu'à  ce  qu'une 
bougie,  allumée  é  cet  effet,  soit  éteinte.  —  On 
appelle  extinction  d'une  charge  foncière,  réelle  ou 
hypothécaire ,  l'amortissement  de  ces  sortes  do 
charges.  —  Extinction  de  douaire,  se  dit  du 
décès  de  la  femme  et  des  enfants  qui  avaient 
droit  de  jouir  du  douaire.  —  L'extinction  d'une 
famille,  se  dit  d'une  famille  dont  il  ne  reste  plus 
aucun  membre.  On  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens ,  l'extinction  d'une  ligne  directe  ou  collaté- 
rale. —  h'extinclion  de  7wm,  se  dit  lorsqu'il  ne 
se  trouve  plus  personne  dans  une  famille  qui 
porte  son  nom. — Extinction  de  chaleur  naturelle, 
perte  de  la  chaleur  naturelle. 

EXTINCTITB,  adJ.  fém.  Voy.  extiuctif. 
*EXT|RP«TEIIR,  subst.  mas.  (ékcetirpateur)(ea 
lat.  eifirpalor  ),   celui  qui  extirpe  :  extirpateur 
des  hérésies,  des  vices. 

EXTiRPATlOi»,  subst.  fém.  (èkcetirpûcion)  (en 
lat.  extirpatio),  au  propre  et  au  figuré ,  l'action 
d'extirper. 

EXTIRPÉ,  E,  part.  pass.  de  extirper. 

EXTIRPER,  v.  acl.  (ékcetirpé)  (en  lat.  extir- 
pare,  fait  de  la  particule  eitractive  ex,  et  de  stirps, 
tronc,  souche,  racine),  arracher  jusqu'à  la  racine 
des  mauvaises  herbes.— En  médec,  arracher  en- 
tièrement une  loupe,  un  cancer. — Au  flg.,  détruire 
entièrement  :  extirper  tes  vices,  etc. — 4'extik- 

PER  ,  V.  pron.  —  EXTIRPER  ,   DÉRACINER.  (Sj«.) 

Extirper  indique  toujours  l'action  d'enlever  avec 
force  le  corps  de  la  place  i  laquelle  il  tenait 
fortement;  au  li«u  que  déraciner  sert  ordinai- 
rement à  désigner  l'action  seule  de  détacher 
les  racines  ou  les  liens  qui  retiennent  le  corps, 
quoique  le  corps  même  reste  i  la  même  place. 
—Un  ouragan  déracine  les  arbres  et  ne  les  ex- 
tirpe pas;  ces  arbres  restent  i  leur  place,  mais 
avec  leurs  racines  détachées  ou  rompues.  —  On 
déracine  un  cor  au  pied  en  cernant  le  calus  tout 
autour,  pour  l'extirper  ensuite.  —  Une  dent  est 
déracinée  sans  être  extirpée;  un  polype  n'est  ex- 
tirpé qu'autant  qu'il  est   enlevé  avec  toutes  ses 

racines L'action  d'eilirper  demande  toujours 

une  force  et  un  effort  que  n'exige  pas  toujours 
l'action  de  déraciner;  car  il  n'y  a  souvent,  pour 
déraciner,  qu'à  détacher  des  racines  faibles  et  su- 
perficielles ;  au  lieu  que ,  pour  extirper,  il  faut 
enlever  le  corps  entier,  et  arracher  une  souche 
plu»  ou  moins  forte  et  capable  de  résistance. 

EXTISPicB,  subst.  mas.  (  ékcelicepice )  (du 
l«t.  extupex,  picis,  fait,  dans  le  mêiiie  sens 
de  exta,  entrailles ,  et  de  inspicere,  considérer), 
myth.,  on  nommait  ainsi  ceux  de  la  religion 
païenne  qui,  dans  les  Kacrificcs,  prétendaient  con- 
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naître  la  volonté  des  dieux  par  l'inspection  des 
entrailles. 

EXTispicilïE ,  subst.  fém.  (ékceticepicine  )  (  en 
lat.  extispicina),  l'an  de  deviner  par  l'inspection 
des  entrailles  des  animaux. 

EXTiSPiscillM,  subst.  mas.  (ékceticepiceciome), 
instrument  des   extispiccs  pour  fouiller  dans  les 
entrailles  des  victimes. 
EXTOLLÉ,  s,  part.  pass.  de  extoller. 
EXTOLLER,  v.  act.  (ékcétolelé)  (du  lat.  extol- 
lere,  élever), exhausser,  inottre  en  haut. — «ex- 
TOLEER,  V.  pron.  (Marot.)  Hors  d'usage. 
EXTORQUÉ,  E,  part.  pass.  de  extorquer. 
EXTORQUER,  V.  act.  (èkcetorkié)  (en  latin  ex- 
torquere,  qui    signifie  proprement  arracher   en 
tordant,  fait  de  la  particule  exlractive  ex ,  et  de 
torquere,  tordre),  arracher  de  force,  obtenir  par 
Violence,  par  menaces,  etc.  —  «'extorquer     v. 
pron. 

EXTORSION,  subst.  fém.  (éAcerorcioH)  (en  lal. 
extorsio,  fait  do  extorquere,  extorquer),  action 
de  celui  qui  extorque. 

EXTRA,  subst.  mas.  (é/;ce(ro)  (du  lat.  extrd 
qui  veut  dire  au-delà)  :  faire  de  l'extra,  plus 
qu'il  n'est  ordinaire  de  faire.  — Au  plur.,  des  extra. 
EXTR*c,  adj.  mas.  (ékcetrak),  t.  de  manège  ; 
cheval  extrac.  Voy.  estrac,  qiii  est  plus  usité. 
EXTRAtT.,  abréviation  des  mots  exlractifs  ou 
extraction. 

EXTUACTIK,  subst.  mas.  (ékcetraktif),  t.  de 
chimie,  substance  qui  entre  dans  la  composition 
des  végétaux,  et  qu'on  nomme  aussi  extrait. 
*EXTRACTiF,  adj.  mas.,  au  fém.  extractive 
(ékcetraktif,  tive),  qui  marque  extraction. 

EXTRACTlOJi,  subst.  fém.  (ékcclrakcion)  (du 
lat.  extraliere,  tirer  de...),  en  chimie,  action  par 

lafiuclle  on  tire  les  principes  des  corps  mixtes 

En  chir.,  action  de  tirer,  d'extraire  la  pierre  do 
la  vessie. — En  arith.  et  en  algèbre,  opération  par 
laquelle  on  lire  les  racines  des  nombres  ou  des 
quantités  algébriques.  —  Origine  d'où  quelqu'un 
tire  sa  naissance. 
EXTRACTIVE,  adj.  fém.  Voy.  extractef. 
EXTRACTO-RÉsi.\Eijx,  adj.  inas.,  au  fém.  EX- 
TRAcro-RÉSiXECSE  {ékcetraktorézineu, tieuze), 
qui  tient  de   la    résine  et  de  ï'exlractif. 
EXTRADÉ,  E,  part.  pass.  de  extrader. 
EXTRADER  ,  v.  act.  (  ikcétradé  ),  reraellre  un 
prisonnier ,   un  criminel ,  à   son  gouvernement 
naturel. — î'extrader,  v.  pron. 

EXTRADITION  ,  subst.  fém.  (  èkcetradicia»  ) 
(du  latin  extra,  hors,  et  de  traditio,  fait  de  tra- 
dere,  livrer,  remettre;  action  de  livrer  un  crimi- 
nel hors  du  territoire  sur  lequel  il  s'était  réfu- 
gié), remise  que  fait  un  gouvernement  étranger 
d'un  criminel,  d'un  prisonnier,  etc.,  sur  la  ré- 
clamation du  gouvernement  auquel  celui-ci  ap- 
partient naturellement. 

EXTRADOS,  subst.  mas.  (ékcctradè)  (du  latin 
extra,  dehors),  t.  d'archit.,  le  côté  extérieur  d'une 
voûte,  opposé  à  la  douelle. 

EXTRADOSSÉ,   E,  adj.  (  èkcétradocé)  :  voûte 
extradossée,  celle  dont  le  dehors  n'est  pas  brut. 
EXTRAFOLIAIRE,  adj.  des  deux  genres  (ékce- 
trafoliére  ),  t.  de  bot., sous  la  feuille. 

DU   VERRE   IRRÉGULIEH    EXTRAIRE  : 

Extraie,  précédé  de  que  j',  l"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Extraie,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  3'  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Extraient,  précédé  de  ils  ou  elles,  3»  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Extraient,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  5'  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Extraies,  précédé  de  que  tu,  î'  pers.  plur.  prés. 

subj. 
Extraira,  S' pers.  sing.  fut.  indic. 
Extrairai,  1"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Extrairaient,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Extrairais,  précédé  de  j',  l"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Extrairais,  précédé  de  tu,   2»  pers.  sing.   près. 

cond. 
Extrairait,  S"  pers.  sing.  prés.  cond. 
Extrairas,  2'  pers.  sing.  fut.  indic. 

EXTRAIRE,  V.  act.  (ékcetrére)  (en  latin  exlra- 
here,  fait  de  la  prép.  ex.  de,  hors,  et  de  trahere, 
tirer),  tirer  quelque  chose  d'un  corps  mixte  par 
le  moyen  de  la  chimie. — Tirer  la  pierre  de  la  ves- 
sie— Tirer  d'un  livre,  d'un  acte,  ce  dont  on  a 
besoin.  —  Tirer  de  prison  pour  reconduire  dans 
une  autre. — Extraire  un  livre,  un  procès,  en  faire 
l'abrégé,  le  sommaire. — Extraire  la  racine  car- 
rée, cubique  d'un  nombre,  le  divLier  de    façon 
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que  l'on   ail  pour  quotient  la  racine  carrée  ou 
cubique. — s'extraire,  v.  pron. 

00  VERr.E  IRRÊGDLIF.R  EXTRAIRE  ; 
Extrairez,  2»  pers.  plur.  fut.  indic. 
Extrairiez,  «'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Extrairions,  i"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Extrairons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Extrairont,  5"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Extrais,  précédé  de;',   1"  pers.  sing.  prés,  in- 
dic. 
Extrais,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prés,  in- 
dic. 
Extrais,  V  pers.  sing.  impér. 
♦extrait  ,  subst.  mas.  (ékcetré)  (en  latin  ex- 
tractum,  fait  de  extrahere,  extraire),  partie  d'une 
substance  qui  en  a  été  (ir^e  par  une  dissolution  chi- 
mique.— Ce  qu'on  extrait  d'un  livre,  d'un  regis- 
tre, d'un  acte  :  extrait  baptistaire,  mortuaire  ; 
extrait  d'un  procès;  faire  un  extrait,  des  extraits. 
— Extrait  légalisé,  dont  la  vérité  est  attestée  par 
une  personne  supérieure  à  celle   qui  a  délivré 
l'exlratl.— T.  de  belles-lettres,   exposition  abré 
gée,  epitome  d'un  plus  grand  ouvrage  :  un  ex- 
trait est  plus  court  qu'un  abrégé.  —  Ancienne- 
ment,   en  t.   de    loterie,  la  somme  qu'on  avait 
mise   sur   un   numéro    isolé,  qui  sortait   do  la 
roue    de    fortune  :  gagner    un    extrait.    Il  se 
dit    aussi    au    loto   d'un    simple    numéro   ga- 
gnant.— En  t.  de  commerce,  on  appelle  extrait 
le   grand-livre  ou    livre  de  raison ,    parce  que 
toutes  les  affaires  doivent  y  être  portées  par  ex- 
trait. 
extrait,  e,  part.  pass.  de  extraire. 
EXTRA-JUDICIAIRE,  adj.  des  deux  genres  (it- 
cetrajudiciére)  (du  lat.  extrd,  hors,  et  Judicium, 
jugement),  qui  n'est  pas  dans  la  forme  ordinaire 
des  jugements. 

EXTRA-JUDICIAIREMENT ,  adv.  (ikcétrajudi- 
ciéreman),  hors  de  la  forme  ordinaire  des  Juge- 
ments. 

EXTRA  -  HUROS,  adv.  (èkcétramurôce),  mot» 
latins  qui  signifient  hors  les  murs  d'une  ville. 
*EXTRAORDiïAiRE,  adj.  des  deux  genres  (ék- 
cetra-ordinére)  (en  latin  extraordinarius,  formé 
de  exlrd,  hors,  et  de  ordo,  ordinis,  ordre,  etc.), 
qui  n'est  pas  selon  l'usage,  la  pratique  ordinaire  : 
habit,  langage  extraordinaire.  —  Qui  a  quelque 
chose  de  plus  que  l'ordinaire  :  un  ambassadeur 

extraordinaire  ;  un   courrier  extraordinaire.  

Singulier,  qui  n'est  pas  commun  :  un  mérite  ex- 
traordinaire; une  bonté  extraordinaire.  —  Ridi- 
cule ,  choquant,  extravagant  :  c'est  un  homme 
bien  extraordinaire;  une  coiffure  extraordinaire. 
— Subst.,  au  mas.,  ce  qui  ne  se  fait  pas  ordi- 
nairement. Il  a  le  même  sens  qu'extra.  — 
Ce  qui  Ta  outre  la  dépense  ordinaire.  —  Nou- 
velle que  la  Gazeue  publie  hors  du  jour  or- 
dinaire. —  L'extraordinaire  des  guerres,  fonds 
pour  payer  la  dépense  extraordinaire  de  la  guerre. 
— En  t.  de  drapiers,  extraordinaires-fins,  couver- 
tures de  huit  barres  ;  extraordinaires-marchands, 
couvertures  de  six  barres  et  demie. — Extraordi- 
naire se  dit,  en  finances,  des  dépenses  différentes 
des  dépenses  ordinaires.  Les  déiienses  ordinaires 
d'un  établissement  sont  celles  qui  servent  i  l'en- 
tretien ordinaire,  comme  nourriture  ,  vêtement, 
entrelien  des  bâtiments;  les  dépenses  extraordi- 
naires sont  celles  que  l'on  fait  pour  des  augmen- 
tations, des  constructions,  etc.  On  appelle  fonds 
extraordinaires  les  fonds  destinés  à  payer  ces 
sortes  de  dépenses. 

EXTRAORDii«AiRE.WEXT,  adv.  (  ikcetra-ordi- 
nèreman),  d'une  façon  extraordinaire. — Bizarre- 
ment, ridiculement.  —  Extrêmement. —  En  t.  de 
pal.,  procéder  extraordinairement  contre  quel- 
qu'un ,  procéder  criminellement. 

EXTRAPASSÉ,  E,  adj.  (ékcetrapâcé)  (du  latin 
extrd,  hors,  et  du  mot  français  passer),  t.  de 
peinture,  hors  des  bornes  indiquées  par  la  na- 
ture. On  dit  aussi,  dans  le  môme  sens,  strapassé, 
♦extra  -  SÉCULAIRE,  adj.  (  ékcetracékulère  ), 
qui  a  vécu  plus  d'un  siècle.  Fort  peu  en  usage. 

EXTRAVAGAMMEST,  adv.  (ékcetravaguaman), 
d'une  manière  extravagante. 

E.XTRAyACAi«CE ,  subst.  fém.  (  ékcclrava- 
guance),  biiarrerie,  folie. — Action  extravagante; 
discours  extravagant. 

EXTRAVAGANT,  E,  subst.  et  a^j.  (ékcetrava- 
gnan,  guante),  fou,  bizarre.  11  se  dit  des  person- 
nes et  des  choses  :  c'est  un  homme  extravagant, 
c'est  itn  extravagant ,  une  extravagante  ;  dis- 
cours, habit  extravagant.  Voy.  fou, 
«EXTRAVAGANTE ,  subst.  fcm.  (  ikcctrava- 
guante  ) ,  constitution  des  papes  itjoutée  au 
corps  du  droit-canon.  —  On  a  appelé  en  Ut.  es- 
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Iravagan'tt  (èkcelravaguanlice)  des  ordonnan- 
ces impériale»  qui  ne  sont  pas  contenues  dans 
le  corps  du  droit  civil. 

EXTR*VACATiON,  subst.  tém.  (ékcelravagud- 
cion),  éruption.  Hors  d'usage. 

BXTRAVAGué,   part.  pass.  de  extravaguer. 

EXTRAVAGUER ,  T.  neul.  (ikcetravaguié)  (du 
lat.  eirrd.hors ,  au  dehors,  et  vagare  ou  vagari, 
être  errant,  vagabond),  penser  et  dire  des  chose» 
qui  n'ont  ni  sens,  ni  raison. 

EXTHAVASATIOK  ,  subst.  fém.  (ikcetravazâ- 
cion)  (en  lat.  extrà.hors,  et  vas,  gén.i'«*ii,  vais- 
seau),!, de  médco.,  mouvement  par  lequel  le  sang 
sort  des  vaisseaux.  —  En  t.  de  bol.,  épanehe- 
ment  de  la  sève  ou  du  suc  propre  hors  de  leurs 
vaisseaux  respectifs.  On  dit  aussi  extravaiioii,  du 
moins  l'/icad<<mi«  donne  les  deux. 

EXTRAVASÉ,  E,  part.  pass.  de  extravaser,  et 
adj.,  qui  est  hors  des  vaisseaux. 

«"EXTRAVASER  ,  v.  pron.  (ctkcetravAzé),  t.  de 
médec.  ;  il  se  dit  du  sang  et  des  humeurs  qui  sor- 
tent hors  de  leurs  vaisseaux  ordinaires. 

EXTRAVASIOIV  ,  subsl.  fém.  (ékceiravâziou). 
Voy.  EXTRAVASATiow ,  lequel  cependant  est  moins 
usité. 

EXTRAVERSiOsr,  subst.  fém.  (èkcetravérecion) 
(du  lat.  exlrrt,  dehors,  et  fcî'lere,  tourner),  t.  de 
chim.,  action  de  rendre  manifeste  ce  qu'il  y  a 
dans  les  mixtes  de  salin,  d'alcali  ou  d'acide.  C'est 
le  contraire  de  conceiilration. 

EXTRAXILI.A1RE,  adj.  dcs  deux  genres  (ékce- 
trakecilelire)  (du  lat.  exirà  cl  axilla,  aisselle),  l. 
de  bot.,  qui  ne  naît  pas  dans  l'aisselle  des  feuilles. 

DU  VERBE  IRRÉCULIER  ET  DÉFECTIF  EXTRAIRE  : 

Extrayant,  part.  prés. 

Extrayaient,  3'  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Extrayais,  précédé  de;',  1"  pers.   sing.  imparf. 

indic. 
Extrayais,  précédé  de  tu,  ï'pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Extrayait,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Extrayez,  2°  pers.  plur.  impér. 
Extrayez,  précédé  de  roui,  i'  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Eitj-aj/ieî,  précéilé  de  tioiis,  2«pers.  plur.  Imparf. 

indic. 
extrayiez,  précédé  do  que  vous  ,  i'  pers.   plur. 

prés.  subj. 
Extrayions ,  précédé  de  nous,   l"  pers.  plur. 

imparf.  indic. 
Extrayions,  précédé  de  que  nous,  I"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Extrayons,  1"  pers.  plur.  impér. 
Extrayons,  précédé  de  tious,  t"  pers.  plur. prés. 

indic. 

EXTRÊME,  subst.  mas.  (èkcetrime),  l'opposé; 
le  contraire  :  le  froid  et  le  chaud  sont  les  deux 
extrêmes.  —  Porter,  pousser  tout  à  l'extrême , 
ne  savoir  être  modéré  en  rien.—  En  math.,  on 
appelle  les  extrêmes  d'utie  proportion  le  premier 
et  le  dernier  terme. 

EXTRÊME,  adj.  des  deux  ieniet  (ikcetrime) 
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(du  lat.  exlremiu,  employé  dans  la  mémo  accep- 
tion ,  et  qui  signiOe  proprement  le  dernier ,  fait 
de  extrci,\\ors,  au  dehors,  en  dehors  ;  par  rapport 
aux  choses  de  la  même  nature,  qui  est  en  quel- 
que sorte  hors  de  la  ligne) ,  qui  est  au  dernier 
point,  en  parlant  des  choses  :  froid,  chaleur  ex- 
trême. —  Excessif,  en  parlant  des  personnes  :  il 
est  extrême  en  tout. 

EXTRÊMEUE\T ,  adv.  (èkcetrémeman),  gran- 
dement, beaucoup,  au  dernier  point. 

EXTRÊUK-OSCTIOJI ,  subst.  fém.  (ékcetrê- 
monkcion)  (en  lai.  exlrema  unctio),  l'un  des  sept 
sacrements  de  l'Eglise,  la  dernière  onction  qui 
s'administre  aux  mourants. 

EXTRÊMOIVCTIO.'VKÉ,  E,  adj.  (ékcetrèmonk- 
cioni'},  qui  a  re<^  le  sacrement  de  Vestrêmc- 
onction.  Presque  inusité. 

in  EXTRKMis,  locution  adv.  (inikcetrimice) 
(mots  tout  latins  qui  signiflcnl,  les  choses  der- 
nières) :  disposition  in  extremis,  faite  i  l'article 
de  la  mort. 

EXTRÉMISÉ ,  E,  part.  pass.  de  exlrêmiser. 

EXTRÉMISER,  V.  act.  {ékcetremizé),  adminis- 
trer l'exir^me-onclioii.  —  s'extrémiseb,  v.  pron. 
Entièrement  inusité. 
♦EXTRÉMITÉ,  subst.  fém.  {ékcetrimité){en\H. 
extremitas ,  fait  de  extremus,  extrême),  le  bout 
d'une  chose.  —  Le  dernier  moment  :  attendre  d 
l'extrémité.  — Les  derniers  moments  delà  vie  : 
il  est  à  l'extrémité.—  Le  plus  triste  (Stat  oii  l'on 
puisse  Cire  réduit.  —  Fig.  :  celle  place  est  à 
l'extrémité;  elle  ne  peut  tenir  plus  de  vingt-qua- 
tre heures.  —  Excès  :  il  passe  sans  cesse  d'une 
extrémité  d  l'autre.  —  Excès  de  violence,  d'em- 
portement :  se  porter  aux  dernières  extrémités. 
—  Au  plur.,  les  mains  et  les  pieds.  —  Dans  un 
cheval ,  la  porjon  inférieure  des  quatre  jambes. 

E.XTRISSÈQUE ,  adj.  des  deux  genres  (ékcc- 
trcincéke)  (en  lat.  cxtrinsecus,  fait  de  extra,  au 
dehors),  qui  vient  du  dehors.  —  La  valeur  ex- 
trinsèque d'une  monnaie,  celle  que  U  loi ,  le 
souverain  lui  donne. 

♦extroversiOîï,  subsl.  fém.  (èkcetrovirecion) 
(en  lat.  extroversio,  fait  de  extra,  4Pho''s>  cl 
vertere,  tourner),  t.  de  médec,  repverscmenl 
en  dehors  d'un  organe. 

EXTUMBSCEXCE,  subsl.  fém.  (èkcetumêce- 
çancc)  (du  lat.  exlumescere  ,  s'ender,  se  fonder), 
t.  de  médec,  commencement  d'enflure. 
♦exubérasce,  subst.  tém.  (èguezubérance) 
(en  lat.  exubcrans,  surabondant,  fait  de  ex  qui 
est  ici  particule  augmentalive,  ot  de  uberlas, 
abondance ,  fécondité) ,  surabondance  ,  abon- 
dance inutile  :  exubérance  de  style,  de  végétation. 

EXUBÉRANT,  E,  adj.  {éguezubéran,  rante),  re- 
dondant ,  superflu. 

EXUBÈRE,  adj.  des  deux  genres  (èguezubêre), 
(du  lat.  exuher, qai  a  le  même  sens,  formé  de  la 
prép.  ex,  hors ,  de ,  et  de  uber  ,  mamelle  ;  hors 
de  la  mamelle),  t.  de  médec.  :  enfant  exubère , 
qu'on  a  sevré. 

ExuixÉRATiF ,  adj.  mas. ,  au  fém.  exdlcé- 
RATIVE  (éguezulcératif,  tive) ,  t.  de  médec,  qui 
forme  des  ulcères. 
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EXULCÉRATiOH,  subst.  tém.(igueiutcêrMon), 
l.  de  médec,  commencement  i'ulcire. 

EXUI.CÉRATIVE,  adj.  fém.  Voy.  EXDLCiltATir. 

EXliLCÉRË,  E,  part.  pass.  de  exulcérer. 

EXULCÉRER,  V.  act.  (  éguezulcerè  )  (  eix  lat. 
exulcerare,  fait  du  grec  «Çe/xw,  dérivé  de  cixcf, 
en  lat.  ulcus,  ulcère),  causer  des  ulcires,  — 
j'ExuLcÉRER,  v.  pron. 

EXULTATion ,  subst.  fém.  (.iguezultàcion)  (es 
lat.  cxuUatio),  grande  joie.  Il  est  vieux. 

EXDi.TÉ,    part.  pass.  de   exulter. 

EXULTER,  V.  neut.  (èguezulté)  (en  lat.  exul- 
tare),  tressaillir  de  joie.  Il  est  vieux  et  tout  latin, 
— s'exulter  ,  V.  pron. 

EXUSTiOR  ,  subst.  fém.  (iguozucetion)  (en  lat. 
exustio),  action  de  brûler  entièrement  ;  état  de 
ce  qui  a  été  consumé  par  le  feu.  Mot  plus  latin 
que  français. 

EXUTOIRE,  subst.  mas.  (èguczutoare)  (du  lat. 
exuere,  en  grec  eniveLv,  dépouiller),  t.  de  mé- 
dec, ulcère  artificiel. 
*EX-VOTO,  subst.  mas.  (èkcevôtô)  (du  lat.  vo- 
tum,  vœu),  expression  empruntée  du  latin  ,  qui 
se  dit  des  offrandes  promises  par  un  vœu.  —  Au 
plur.,  des  ex-voto.  Tableaux  qui  représentent 
ces  offrandes.  Ces  sortes  de  tableaux  ,  dont  les 
anciens  ornaient  aussi  leurs  temples,  portaienl  le 
nom  d'ex-voto,  parce  que  la  plupart  étaient  accom- 
pagnés d'une  inscription  qui  finissait  par  ces  deux 
mots  :  ejcuolo,  pour  marquer  que  le  donateur  ren- 
dait public  un  bienfait  reçu  de  la  bonté  de  Dieu , 
dû  par  la  protection  spéciale  d'un  saint.  L'usage 
des  ex-t'olo  est  très-ancien  dans  l'Eglise  catho- 
lique. 

EYGCRANDE,  subst.  propre  fém.  (igurande), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'Usscl ,  dép.  de  la  Corréïe. 

EYGCYÈRES,  subst.  propre  mas.  (éguière), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
d'Arles,  dép.  des  Bouches-du-Rhdne. 

EYI.AIS,  subst.  propre  fém.  (élè) ,  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'arachnides  de  la  famille  des  holètres. 

♦eyi.au  ,  subst.  propre  mas.  (èlô),  ville  des 
États  prussiens,  célèbre  par  la  grande  bataille  li- 
vrée le  ï  février  1807. 

EYMET ,  subsl.  propre  mas.  (émè),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Berge- 
rac ,  dép.  de  la  Dordognc. 

etmoi;tiebs  ,  subst.  propre  mas.  (émoutiè) , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canlon  ,  arrond.  de 
Limoges,  dép.  de  la  Haute-Vienne. 

EYRA ,  subst.  mas.  (,éra},  1.  d'hist.  nat.,  cha: 
du  Paraguay. 

EYSTATE,  subst.  mas.  (écetate) ,  t.  de  bot. , 
grand  arbre  des  Indes. 

ÉZOTÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (èzotérike). 
caché,  obscur.  Peu  en  usage. 

*ézO(JR- VÉDAH,  subst.  mas.  (êxourvidame), 
commentaire  du  Véda. 

EZTÉRI ,  subst.  mas.  (ézetéri) ,  t.  d'bist.  nat., 
pierre  de  la  Nouvelle-Espagne.  Espèce  de  jaspe 
Tert  avec  des  points  de  couleur  de  sang. 


*f ,  lubjl.  mas.  Cprononccz  fCj  selon  l'appelU 
tion  moderne,  et  non  pas  comme  autrefois  éfe, 
qui  ne  rend  point  le  «on  simple  et  naturel  de 
cette  consonne),  sixième  lettre  de  l'alphabet  fran- 
çais et  la  quatrième  des  consonnes.  —  Les  trois 
lettres/',  V  el  ph ,  «ont  au  fond  la  même  lettre, 
c'est-i-dire  qu'elles  se  prononcent  par  une  si- 
tuation d'organes  qui  est  i  peu  près  la  même  :  v 
n'est  que  le  f  prononcé  faiblement ,  fe  est  le  te 
prononcé  plus  fortement ,  el  ph  n'est  que  le  f, 
qui  se  prononçait  avec  a.spiration.  —  F  conserve 
presque  ordinairement  le  son  qui  lui  est  propre, 
au  commencement,  au  milieu  el  à  la  Tin  de« 
mots.  Il  )■  a  seulement  quelques  mots  exceptés  de 
celle  règle,  dans  lesquels  on  ne  fait  pas  entendre 
le  f  final  :  tels  sent  clef,  que  l'on  prononce  d<!  ; 
deu/',  que  l'on  prononce  i!leu ,  au  singulier  et 
au  pluriel  ;  cerf,  que  l'on  prononce  cér  :  cerf-vo- 
lant ,  courre  le  cerf,  un  cerf  dix  cors ,  un  cerf 
aux  bois.  F  se  fait  sentir  dans  serf,  esclave. 
—  F  ne  se  prononce  pas  dans  chef-d'auvrc, 
nerf-de-bœuf,  bœuf  sale,  œuf  frais,  œuf 
dur,  bœuf  gras ,  ni  dans  les  pluriels  nerfs ,  bœufs, 
œufs-  Dans  nerf-de-bœuf,  on  ne  prononce  que  le 
fàa  second  mol.  —  Lorsque  l'adjectif  neuf  cA 
suivi  d'un  substantif  qui  commence  par  une  voyel- 
le el  dont  il  détermine  le  sens,  le  f  se  prononce 
comme  un  l'y  neuf  ans,  neuf  enfanta,  ncufhom- 
met,  dite»  neu-van ,  neu-ian-fan ,  luu-vome  Si 


neuf  n'est  suivi  d'aucun  autre  mot ,  ou  si  le  mol 
suivant ,  quoique  commençant  par  une  voyelle 
ou  un  h  muet ,  n'est  pas  un  substantif  déter- 
miné par  l'adjectif  neuf,  on  prononce  naturelle- 
ment neu/e  :  nous  partîmes  neuf;  nous  étions 
neuf  en  tout  ;  sur  trente  passagers ,  neuf  étaient 
Anglais,  el  neuf  Italiens. — Lorsque  dans  un  mot, 
f  est  redoublé  ,  on  n'en  fait  sentir  qu'un  :  effroi , 
dites  éfroé. — Chez  les  Romains ,  celle  lettre  dé- 
signait le  nombre  40;  elle  était  aussi  le  carac- 
tère dont  les  maîtres  faisaient  marquer  leurs  es- 
claves/"«gii/i/'.î. — Chez  nous,  c'était ,  avant  qu'on 
eût  aboli  lesupplicede  \amarque,  unelellrc  de  né- 
trissure  appliquée  sur  l'épaule  d'un  condamné, 
signifiant /'orcf's,  et  ordinairement  précédée  d'un 
T  :  T.  F.,  travaux  forces. —  Dans  le  calendrier 
ecclésiastique,  sixième  lettre  dominicale. —  C'est 
encore  la  lettre  numérale  G. — F  ut,  fa,  en  musi- 
que, désigne  la  troisième  clef,  celle  de  fa. — Les 
marchands,  banquiers,  etc.,  se  servent  de  cette 
letlre  pour  abréger  les  renvois  qu'ils  font  aui 
difîèrenies  pages,  ou,  conmie  ils  disent,  au 
folio  de  leurs  livres  ou  registres  :  F»  S'  veut  dire 
folio  2  ou  seconde  page.-  -Celle  lettre  est  encore 
un  signe  d'abréviation  ,  qui  sert  i  désigner  plu- 
sieurs mots  trop  connus  pour  quon  ait  besoin  de 
les  écrire  en  entier,  tels  que:  franc,  monnaie; 
fecit ,  mot  latin  signifiant  a  fait,  que  les  peintres 
ajoutent  é  leur  nom,  au  bas  de  leur  tableau;  le 


prénom  François,  etc.  —  Jurer  par  b  et  par  f, 
signifie  employer,  laisser  échapper,  dans  son  lan- 
gage, ces  locutions  grossières  appelées  jurons, 
habituelles  chez  le  peuple,  familières  aux  mili- 
taires ,  trop  communes  d.ins  les  autres  classes  de 
la  société,  et  que  réprouvent  le  bon  goùl  et  le 
bon  ton.  Dans  ce  sens,  on  prononce  comme  au- 
trefois éfe,  et  le  mot  est  masculin  :  dans  la  co- 
lère, dans  la  douleur,  il  lui  ichappa  un  f  bien 
prononce.  Gresset  a  dit  plaisamment  de  son  Ver- 
Vert  : 

Los  b,  les/,  TOUireaient  sur  «on  bec. 
— Plusieurs  mots  français,  qui  sont  tirés  des  lan- 
gues étrangères,  ont  un  /"à  la  fin.  Fort  souvent, 
dans  ces  mots ,  f  se  met  i  la  place  du  v  qui  se 
trouvait  dans  la  dernière  syllabede  ces  mots  étran- 
gers ;  cheiifde  cetiivo  ;  neuf,  de  novus,  novem; 
nef,denavis ;  nominatif,  genitif,Ae  nominativus, 
genitivus;  ctef.ie  claiis ,  etc. — La  lettre  double 
ph  a  en  français  le  son  de  /■  naturel.  Voy.  i  la 
liltrc  P  ce  qui  concerne  le  ph.—  F  était  la  mar- 
que des  pièces  de  monnaie  frappées  à  Angers. 

FA ,  subît,  mas.  {  fd  ),  nom  de  la  qualrièmc 
note  de  notre  gamme  nalurclle,  el  de  la  plus 
basse  des  trois  clefs  de  la  musique. 

FAAi.,  subst.  mas.  (/a-ai),  recueil  d'observa- 
tions astrologiques  que  les  chrèliene  de  Saint- 
Jean  consultent  d:n!  les  occasioni  importantes 
de  la  vie. 
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FAAM,  subst.  mas.  (fa-ame),  I.  de  bot.,  genre 
de  planlps  de  la  famille  des  orchidées. 

FAnxKKi.i.E,  subsl.  fi'm.  (fabajéle),  l. de  bot., 
plante  vivace,  originaire  de  Syrie.  On  en  compte 
plusieurs  espèces.  Voy.  fabago. 

FAïunO,  subsl.  mas.  (  falmgub  ),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  dont  les  feuilles  sont  disposées 
dcuj  à  deui.  — l/Àcadémie  donne  une  même  si- 
gnincation  à  fabago  et  à  fabagdle. 

FABAI.AIRE,  subst.  ma».  (  (abaUre  )  (  du  latin 
faba ,  fève  ),  t.  d'antiq.,  chez  les  anciens,  vase 
dans  lequel  on  faisait  cuirî  des  fèves. 

FAISARIES,  subst.  fëm.  plur.  (fabari)  (du  lat. 
/abarius,  « ,  tun ,  de  fève ,  fait  de  fnba,  fève) , 
mytli,,  sacrifices  qui  se  faisaient  à  Rome,  sur  le 
mont  Célien,  avec  de  la  farine  ,  des  fèves  et  du 
■lard,  en  l'honneur  de  la  déesse  Carna^  femme  de 
Janus.  Les  calendes  de  juin  ,  temps  pendant  le- 
quel ils  se  célébraient,  étaient  par  cette  raison 
appelées  faburiœ  catendœ. 

FABKi.,  subst.  mas.  (fabéle),  Tomia ,  conte. 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

FAiiER,  subsl.  mas.  (fabéré),  t.  d'bist.  nat. , 
poisson  de  mer  des  anciens  que  l'on  nomme  aussi 
forgeron,  qui  est  la  traduction  du  mot  lat.  faber. 
FAiilAiVE,  subst.  fém.  (fabiane),  t.  de  bot., 
arbrisseau  du  Chili  qui  répand  une  odeur  rési- 
neuse. 

FABiEiv,  subst.  propre  mas.  (/'aiiein),  mylh.  et 
t.  d'tiist.  ancienne,  l'un  des  trois  collèges  composés, 
Â  Rome ,  des  luperces  ou  prêtres  de  Pan.  Les 
deux  autres  étaient  celui  des  quiiniliens  et  celui 
des  juliens.  —  Guerriers  qui  s'attachèrent  à  la 
personne  de  Romulus.  —  Nom  donné  quelque- 
fois aux  membres  de  la  famille  Fabia,  et  princi- 
palement aux  trois  cent  six  guerriers  qui ,  vers 
l'an  477  avant  J.-C,  battirent  les  Véiens  en  plu- 
sieurs rencontres ,  et  périrent  accablés  par  le 
nombre  dans  le  combat  de  C.réméra. 
*FABHJS,  subst.  propre  raas.  (fabi-uce),  myth., 
(an  des  fils  d'Hercule. 
♦FABI.Ë,  subst.  létn.  (fAble)  (en  lat.  fabula,  fait 
iefari,  parler),  chose  feinte  pour  instruire  et 
pour  divertir;  instruction  déguisée  sous  l'allégo- 
rie d'une  action  :  fable  eu  vers  ,  en  firnse;  fables 
d'Ésope,  de  Phèdre,  de  La  fouiame;  le  Chêne  et 
le  Roxeau,  fable:  tirer  la  mnralUe  d'une  fable  — 
On  dit  dans  ce  sent, d'une  manière  absolue, /a 
fable,  soit  en  citant  une  fable  particulière,  soit  en 
parlant  de  l'auteur  lui-même  ou  du  livre  qui 
contient  les  fables  :  la  fable  a  wujnurs  dit  que 
la  raison  du  plus  fort  était  ta  meilleure  ;  le  lion 
de  la  fable;  l'iine  de  ta  fable;  ouvrer,  la  fable . 

consultez  ta  fable,  et  vous  y  verrez  que,  etc. 

Narration  fabuleuse,  conte  ;  chose  conlrouvée 
fausse  :  cette  histoire  est  mêlée  de  fables  ;  cela 
n'est  pas  possible  ,  c'est  une  fable;  mais  n'est-ce 
point  une  fable  que  vous  nous  coulez  ?  la  chose 
est-elle  vraie."  Voy.  conte.  —  Sujet,  argument 
d'un  poème  épique  ou  dramatique  :  le  style  de 
ce  poème,  de  cette  pièce  est  faible ,  mais  la  fable 
en  est  bonne,  bien  disposée,  bien  conduite,  et  in- 
téressante. Dans  ce  sens  fable  se  dit  d'une  chose 
Traie,  réelle,  ayant  existé,  comme  d'une  narra- 
lion  fabuleuse.  —  Pris  dans  un  sens  collectif  il 
signifie  toutes  les  fables  de  l'antiquité  païenne, 
l'histoire  fabuleuse  des  dieux  ,  qu'on  api>elle  au- 
trement mythologie  :  les  divinités  de  la  fatile  ■  il 
est  savant  dans  la  fable,  on  ne  peut  bien  écrire  ni 
bien  sentir  toutes  les  beautés  de  nos  bons  écri- 
vains,  de  nos  poètes,  si  l'on  ne  connaît  pas  la 
fable.  —  Etre  la  fable  de...  l'objet  du  mépris, 
de  la  critique.  On  dit  aussi  .urvir  de  fable  à...  — 
Myth.,  divinité  allégorique,  fille  du  Sommeil  et 
de  la  Nuit.  On  dit  qu'elle  épousa  le  Mensonge, 
«qu'elle  s'occupait  continuellement  i  contrefaire 
l'HiBloire.  On  la  représente  avec  un  masque  sur 
le  visage,  et  magnifiquement  habillée. 
FABI.É,  E,  part.  pass.  de  fabler. 
FABI.F.R,  V.  neut.  (fâblè),  écrire,  faire  des 
contes,  des  fables.  (Boiste.)  Vieux  et  hors  d'usage. 
FABI.IAI',  subst.  mas.  (fdbli-6)  (du  hl.  fabula, 
fable),  sortes  d'anciens  contes  en  vers. 
»FARI,IER,  subsl.  mas.  (fâbli-è),  fabuliste.  Une 
te  dit  qu'en  parlant  de  La  Fontaine,  i  qui 
M°"  de  ta  Sablière  l'appliquait  pour  exprimer  la 
facilité  naturelle  avec  laquelle  il  produisait  des 
fables,  voulant  dire  que  La  Fontaine  portait  des 
fables  comme  un  poirier  porte  des  poires. 

FABRÉCUE,  subst.  fém.  (/"a^fi(7He),t.  debot. , 
iorte  de  plante  dont  les  feuille.i  sont  semblables  à 
Belles  du  serpolet. 

FABRICANT,  E,  subsl.  (fabrikan,  kanle),  qui 
fabrique  ou  qui  fait  fabriquer  .•  un  fabricant  de 
loleriet,  de  bas,  de  chapeaux;  un  fabricant  de 
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poterie».  Il  le  Ait  particulièrement  d'un  fabricant 
d'étoffes  ;  et  de  celui  qui  lient  une  filature  de 
laine  ,  de  coton.  —  V Académie  remarque  que 
quelques  personnes  écrivent  fabriquant,  sans  se 
prononcer  pour  l'une  ou  pour  l'autre  orthogra- 
phe, d'oii  il  suit  qu'on  pourrait  écrire  des  deux 
manières.  C'est  une  erreur;  fabricant, suit^K.,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  fabriqttant.fATl.  pré- 
sent du  verbe  fabriquer,  et  l'usage,  d'accord  avec 
la  raison  et  l'étvmologie,  les  a  distingués  par 
l'orthographe.  C'était  à  VAcadèmie  à  consacrer 
cette  amélioration;  elle  ne  l'a  pas  fait. 

FABRICATEIIR,  subsl.  mas.  (fabrikateur),  celui 
qui  fabrique;  il  ne  se  dit  au  propre  que  des 
faux-monnayeurs  et  des  faussaires.  —  On  dit 
fig.  :  fabricateur  de  mensonges,  de  calomnies,  de 
fau.t  dogmes,  etc. — Si  l'on  avait  besoin  de  se  ser- 
vir de  ce  mol  au  fém.,  il  ne  faudrait  pas  hésiter 
à  dire  fabricatrice. 

FABRICAT10.1,  subsl.  fém.  (fabrikùcion)  ,  ac- 
tion ou  peine  de  fabriquer;  le  résultat  de  cette 
action  ;  l'art  de  fabriquer  :  la  fabrication  des 
étoffes,  des  chapeaux  ,  de  la  porcelaine  ;  la  fa- 
brication des  monnaies  d'or,  d'argent,  de  billon; 
les  frais  de  fabrication  sont  considérables.  —  D 
s'emploie  aussi  fig.,  mais  en  mauvaise  part. 

FAORICIE,  subst.  fém.  (fabrici),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  myrtoïdes. 

FABRICIEIM  ,  subst.  mas.  ifabriciein),  celui  qui 
est  choisi  pour  avoir  soin  du  temporel  d'une  pa- 
roisse. Voy.  FABRIQUE.  On  dit  aussi  fabricier,ei 
plus  ordinairement  marguillier.  —  Au  plur.,  chez 
les  anciens  ,  classe  d'ouvriers  qui  travaillaient  aux 
armes  dans  les  arcenaux. 

FABRiciER,  subst.  mas.  (fabricié).  Voy.  fa- 

BniCIEN. 

♦FABRIQUE,  subsl.  fém.  (fabrike)  (en  lat.  fa- 
brica ,  fait  de  faber,  nom  générique  de  tous  les 
ouvriers  qui   emploient   le    marteau;  lequel  est 
dérivé  du  verbe  facere,  faire),  façon  de  certains 
ouvrages   et   de  certaines   manufactures  ;  /"a/'r!- 
cation  :  la  fabrique  des  monnaies,  des  draps,  des 
chapeaux,  etc.;  cette  étoffe  est  de  bonne  fabrique; 
la  fabrique  en  est  bonne.  —  Louis  de  fabrique , 
pièce  d'or  altérée  pour  le  titre  et  le  poids,  mais 
ijui  contient  encore   une  cerlaine  quantité  d'or 
fin.  —  Celte  locution  de  fabrique  s'applique  aussi 
à  des  marchandises  de  basse  ou  de  médiocre  qua- 
lité ;  des  montres,    des   couteaux,   des   bas  de 
fabrique.  —  On  dit  fig.  et  fam. ,  d'un  conte,  d'un 
mensonge ,  d'un  récit    invraisemblable,  fait  par 
quelqu'un  ;  cela  est  de  sa  fabrique.  On  dit  aussi 
ce  mot   est  de  votre  fabrique ,  c'est-à-dire  créé  , 
employé  pour  la  première  fois  par  vous.  —  On 
dit  fig.   et  fam.  ;  ces  deux  hommes  sont   de   la 
même  fabrique,  ne  valent   pas   mieux  l'un   que 
l'autre.  —  Construction  d'un  édifice  ;  mais  dans 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  que  d'une  église. — Re- 
venu affecté  à  l'entretien  d'une  église  paroissiale, 
et  généralement  tout   ce    qui  appartient  à  celle 
église,  fonds,  revenu,  mobilier,  argenterie,  or- 
nements, etc.  ;  quêter  pour  la  fabrique;  la  fabri- 
que de  St-Roch  est  très-riche. — Il  s'entend  aussi 
du  corps,  de  l'assemblée  de  ceux  qui  sont  char- 
gés  d'administrer    la    fabrique  :  l.i    fabrique    a 
décide   que...;    adressez-vous  à  la  fabrique. — 
Lieu  où  se  fabrique  la  monnaie;  et  généralement 
le  lieu,  la  ville  où  l'on  fabrique  quoi  que  ce  soit  : 
cette   étoffe  est  de  la  fabrique  de  Lyon,  ;  je  tire 
mes  draps  de  ta  fabrique  d'Elbeuf.  —  Établisse- 
ment où  l'on  fabrique  :  une   fabrique  de   cha- 
peaux; cette  fabrique  est  très-belle;  il  a  vendu  sa 
fabrique.  —  On  appelle  prix  de  fabrique,  le  prix 
que  coule  une  marchandise  quand  on  l'acheltedans 
l'établissement  même  où  on   la  fabrique.  On  dit 
dans  le  même  sens:  j'achette  toujours  en  fabrique. 
—  En  peinture,    tous   les  b.1timents  ,  toutes  les 
constructions  dont  un  tableau  offre  la  représen- 
tation. —  En  archit.,  bâtiment  dont  la  principale 
décoration  consiste  dans  l'arrangement  et  l'appa- 
reil des  divers  matériaux    dont  il  est  composé  ; 
construction  qui  orne  un  parc,  un  jardin  ,  pont, 
tour,  ruines,  chaumières,  etc.  ;  les  bâtiments  de 
la  ferme  présentent  de  belles  fabriques;  fabrique 
rustique,  fabrique  élégante,  pittoresque. — fahki- 
QUF, ,  MAr^uFACTUnE.  (Syn.)  Fabrique  présentespé- 
cialemenl  l'idr-e  de  l'industrie,  de  l'art ,  du  travail 
môme  de  la  fabrication  ;  manufacture  a  spécia- 
lement rapport  au  genre  d'établissement  ou  d'en- 
treprise, aux  ouvrages  mêmes  et  à  leur  commerce. 
L'ouvrier  dit    fabrique  ,  là  où   le    marchand  dit 
manufacture.  Nous  dirons  plutôt  collectivement , 
U  fabrique  ies  soies,    et   dislribulivement  ,    les 
manufactures  des  soies.  On  remarque  la  bonté  de 
la  fabrique ,  on  parle  du  commerce  des  manu- 
factures. —  la  fabrique  roule  plutôt  sur  des  ob- 


jets plus  communs  et  d'un  usage  plus  ordinaire  ; 
la  manufacture ,  sur  des  objets  plus  relevés  et 
d'une  grande  recherche.  Des  fabriques  de  bas  ;  des 
manu  factures  de  glaces.  La  fabrique  est  une  ma- 
nufacture en  petit;  la  manufacture  est  une  fabri- 
que en  grand. 

FABRIQUÉ,  E,  part.  pass.  de  fabriquer. — Em- 
ployé adj. ,  il  signifie  faux  ,  controuvé  :  c'est 
une  histoire  fabriquée  ;  un  texte,  un  mol  fabri- 
qué ;  un  billet,  un  testament  fabriqué. 

FABRIQUER,  V.  acl.  (fabrikié)  (en  lat.  fabr'icare 
on  fabricari) ,  travailler  à  certains  ouvrages  de 
main,  suivant  les  procédés  d'un  art  mécanique  : 
fabriquer  delà  monnaie,  des  draps,  des  ètoffes.- 
Dans  un  sens  absolu ,  sans  régime  :  faire  fabri 
quer  ;  on  fabrique  beaucoup  dans  cette  ville  ;  on 
n'a  jamais  tant  fabriqué. —  Il  signifie  aussi  faire 
fabriquer  :  celte  maison,  cette  ville  fabrique  telle 
chose;  mou  frère  fabrique  de  la  porcelaine.  — 
Au  fig.,  il  se  prend  en  mauvaise  part  :  fabriquer 
un  testament ,  une  donation  ,  un  mensonge,  une 
calomnie,  etc.  —  se  fabriqoeh,  v.  pron. 

FABROIVIE,  subst.  fém.  (fabroni),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

FABUi.ATEiR,  subst.  mas.  (fabulateur)  (en  lat. 
fabulator),  conteur,  faiseur  de  fables.  On  dit 
ordinairement  fabuliste. 

FABULEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fabdleux. 
FABULEUSEMENT,  adv.  (  fabuleuzeman  )  (en 
latin  fabulosè  ),  d'une  manière  fabuleuse, 

FABULEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  FABUI.EUSB 
(fabuteu ,  kuze)  (en  \ii.  fabulosus) ,  feint,  con- 
trouvé, inventé  :  récit  fabuleux;  détails  fabu- 
leux. —  I]  s'emploie  quelquefois  au  subst.  mas. 
par  exagération  ;  alors  il  signifie  invraisemblable, 
incroyable  ■•  cela  tient  du  fabuleux  ;  il  y  a 
quelque  chose  de  fabuleux  dans  votre  récit. — On 
appelle  temps  fabuleux  ou  héroïques,  la  période 
où  les  païens  ont  feint  que  régnaient  les  dieux  el 
les  héros. 

FABULisi'S  ,  subst.  propre  mas.  (fabuUnuee), 
myth.,  dieu  qu'on  invoquait  quand  les  enfants 
commençaient  à  parler. 

FAnui.lsÉ,  E,  part.  pass.  de  fabuliser. 
FABULISER,  V.  act.  (fabuUzè),  ajouter  des  fï- 
bles  à  une  histoire.  (Roiste.)  Vieux  et  inusité. 

FABULISTE  ,  subst.  mas.  (fabulicete)  (du  lat. 
fabulator,  fait  de  fabula,  fable),  auteur  qui  a  écrit 
des  fables. 

FAÇADE,  subsl.  fcm.  (façade),  face  d'un  bâti- 
ment. —  Se  dit  absolument  el  sans  distinction 
d'un  des  côtés  d'un  bâtiment,  d'un  édifice,  lors- 
qu'il se  présente  au  spectateur,  ou  lorsqu'il  dé- 
core une  place,  une  rue,  etc.  :  la  façade  du  côté 
de  la  rivière,  de  la  rue ,  de  la  ville,  de  la  cam- 
pagne ;  la  façade  de  ce  coté  est  moins  belle  que 
celle  du  nord.  —  On  le  dit  particulièrement  du 
côlè  où  se  trouve  la  principale  entrée  :  ta  façade 
d'une  église,  d'un  palais,  du  Louvre, 
♦FACE,  subsl.  fém.  (face)  (en  lat.  fades),  vi- 
sage. Il  ne  se  dit  guère  au  sérieux  qu'en  parlant 
de  Dieu  :  devant  la  face  du  Seigneur  ;  Dieu  dé- 
tourne sa  face  du  pécheur  ;  ou  bien,  en  t.  d'anal, 
et  de  médec.  :  les  muscles  delà  face,  les  altê- 
ralions  de  ta  face.  —  Autrement,  il  est  presque 
toujours  familier  :  une  grosse,  une  bonne  face  ; 
une  face  large ,  réjouie ,  rebondie.  —  Face 
de  carême,  visage  blême  et  allongé.  —  Pop.  : 
couvrir  la  face  à  quelqu'un,  lui  donner  un 
soufflet. — (in  dit  encore  fam.  :  avoir  une  face 
de  réprouvé,  avoir  quelque  chose  d'effrayant, 
de  sinistre  dans  la  physionomie,  par  opposition 
avec  avoir  une  face  de  prédestiné,  qui  veut  dire 
avoir  un  visage  plein ,  vermeil  et  serein.  — 
Pour  exprimer  que  la  présence  d'un  homme  sert 
bien  i  ses  affaires,  on  dit  prov.  :  face  d'homme 
porte  vertu.  — Superficie  des  choses  -.la  face 
de  la  terre,  de  la  mer.  —  En  t.  de  l'Ecriture 
sainte:  la  face  des  eaux,  la  face  des  abymes. — 
Devant  ou  côté  d'un  édifice  :  sa  maison  a 
neuf  croLtèes  àe  face.  —  En  t.  d'archit.,  les  fa- 
ces de  l'architrave,  les  bandes  dont  elle  se 
compose.  —  En  géométrie ,  un  des  pl.ins  qui 
composent  la  superficie  d'un  corps  ou  d'un  solide. 
—  En  t.  d'anal.,  une  des  parties  qui  compo.sent 
la  superficie  d'un  organe  :  la  face  supérieure  de 
l'estomac  ;  la  face  anlériettre  de  la  vessie. — Par- 
tie d'un  baslion  entre  le  Oanc  el  la  pointe.  — 
Fig.,  l'état ,  la  situation  des  affaires  :  sa  présence 
a  changé  la  face  des  choses  ;  A  son  avènement 
au  trbne,  les  affaires  changèrent  de  face,  prirent 
une  autre  face.  —  Au  jeu  de  la  basselte,  l>  pre- 
mière carte  que  découvre  celui  qui  tient  la  ban- 
que. —  Dans  une  pièce  de  monnaie,  le  côté  oii 
est  la  tète  du  souverain.  —  Dans  une  médaille, 
le  côté  où  est  la  tête  ou  le  nom  de  celui  pour 
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qui  elle  a  été  frappée.  — Morceau  de  cuir,  etc., 
attaché  vers  le  milieu  d'un  ceinturon  d'épée,  et 
«uquel  sont  flxés  des  pendants.  —  Face  sert  en- 
core à  eiprimer   les  clieveui    qui  couvrent   les 

tempes  :  vous   avez  les  faces  dt'ganiies.  T. 

de  bot.,  face  interne,  dans  une  fleur,  les  parties 
qui  regardent  son  centre  ou  son  axe;  dans  une 
feudle ,  la  face  inlerne  répond  à  son  aisselle  ■  la 
face  e.t terne     est  le   côté  opposé  ou  extérieur. 
T.  de  musique,  faces  d'un  accord,  les  dilTérenls 
aspects  que  cet  accord  présente    dans   le  fonda- 
mental et  dans  ses  renversenicnls.  L'accord  par- 
fait a  trois /ucc*,  et  les  accords  dissonants  peu- 
vent en  avoir  quatre.— T.  d'horlogerie ,  face  de 
pignon,  plans  ou  côtés  qui  terminent  l'épaisseur 
d  un  pignon.  —  T.  de  menuiserie ,  faces  plates 
parties    de  la  montre  d'un    bulfel  d'orgues  qui 
sont  entre  les  tourelles,  cl  qui  n'ont  pas,  comme 
ces  dernières,  de  saillie  sur  le  massif.  —  Kn  l    de 
forlificalion,  on  appelle  faces,  les  deux  cotés  de 
1  ouvrage  les  plus  avancés  vers  la  campagne     ou 
e  dehors  de  la  place.  Les  faces  d'un  bastion  sont 
es  deux  eûtes  qui  forment  un  angle  saillant  sur 
la  campagne  .•  l'attaque  du  bastion  se  fait  par  les 
faces.   On  dit  aussi   les  faces  de  la  demi-lune 
des  contre-gardes,  des  tenaillons,   etc.  —  Faire 
face  d  un  endroit,  être  tourné  vers  un  endroit. 
—Faire  volte-face,  tourner  visage,  faire  tête.— 
ï  ig.  •■  cette  affaire  a  plusieurs  faces,  peut  être  con- 
sidérée de  plusieurs  manières.  —  On  dit  qu'un 
homme  a  deux  faces,  a  plusieurs  faces,  pour  ex- 
primer qu'il    est  faux,   que  sa  parole  n'est  pas 
sure,    qu'avec  lui   on   ne  sait  sur  quoi  compter. 
—De  face,  loc.  adv.,  signifie  du  côté  où  l'on  voit 
toute  la  face,  tout  le  devant.    On   l'emploie  sur- 
tout en  termes   d'art  =  cet  édifice   est  imposant 
lorsqu'on  te  voit  de  face.  —  En  t.  militaire    dix 
hommes  de  face.  On  dit   plus  ordinairement  de 
front.  —  On  dit,  en  t.  de  pcinluie,  qu'une  ^,?«;-e 
est  peinte  de  face,  pour  dire  que  la  face  y  est  re- 
présentée entière.  —  En  face,  loc.  adv.,  par  de- 
vant :  voir,  regarder  quelqu'un  ou  quelque  clwse 
en  /ace.— F  ig.,  regarder  quelqu'un  en  /-«ce,  c'est 
le  regarder  au  visage,  Oxement,  avec  fermeté  •  si 
]  avais  agi  ainsi,  je  n'oserais  plus  vous  regarder 
en  face.  —  En  face  signifie  quelquefois  simple- 
ment ,  en  présence  :  il  me  l'a  soutenu  en  face  — 
Il   veut   dire  encore  vis-à-vis  :   nous   avions  le 
aoleil  en  face;  sa  maison  est  en  face  de  la  mien- 
ne. —  Au  Hg. ,  regarder  la  mort   en   face     ne 
pomt  s'effrayer  à  la  pensée  d'un  péril  imminent 
d  une  mort  prochaine.  —  En  face  de  l'église,  de- 
vant les  ministres  des  autels ,  suivant  les  formes 
ordinaires  de  l'église  :  se  marier  eu  face  de  l'e- 
glise.—  A  la  face  de,  en  présence  de,  à  la  face 
au  ciel;  a  la  face  de  la  justice;  et  lig.,  d  la  face 
de  l  univers,  de  toute  la  terre.— Face  d  face  adv 
I  un  devant  l'autre.  —  De  prime  face,  vieille  loc! 
adv.,  qui  signifiait  :  d'abord.  On  dit  maintenant 
de  prime  abord. 

FACE ,  E  part.  pasB.  de  facer,  et  adj.  :  homme 
bien  ou  mal  face,  qui  a  une  bonne  ou  une 
mauvaise  physionomie. 

FACELIÎÏA,  FA<  ELIS,0UFASCELI1ÏA  et  FASCE- 
US,  adj.  fém.  lat.  (facclina.  cilice),  myth.,sur- 
nomsde  Diane  ;  les  deux  premiers  sont  formés  du 
mot /^a.r  parce  qu'on  la  représente  quelquefois  avec 
un  nauibeau  à  la  main  ,  d'où  elle  est  encore  sur- 
nommée Lucifera  et  Phosphore;  les  deux  der 

ÎÎIfTi  ''".""",  iï"'"'  1""="  qu'Oreste  avant 
tué  Thoas  dans  la  Chersonèse  Taurique,  caclia  la 
statue  de  la  déesse  dans  un  faisceau  de  menues 
branches  d'arbres  pour  l'emporter  avec  lui 

rACER  ,  T.  act.  (face) ,  à  la  basseite  ,  amener 
pour  face  une  carte  qui  est  la  même  que  celle 
«ur  laquelle  le  joueur  a  mis  son  argent. 

FACÉTIE,  subst.  fém.  (faccci)  (en  lat.  facetiœ 
arum),  plaisanterie,  boullonnerie. 

FACÉTIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  facétieux 

FACÉTiEiiSEMEiVT,  adv.  (  facCcieuzeman ) , 
9  âne  manière  facétieuse. 

^//^'■^^"^'''•^'  "''J-  """•'  '"  fé">-  FACÉTIEUSE 
(facuceu,  cteuze)  (en  latin  facetns.  fait  defari, 
parler,  ou  de  facere,  faire),  plaisant,  bouffon.  - 
mie   1"" '."'''*".*"•  ^*«"'-)  f-acctieux  dit  plus 

î^aisSuT.;7  *'"''*"  "'"''  P"'  ■•"'""'«"'"' 
smleZ/n  ost  Aac«,«x  ;  sa  plaisanterie  est  non 
seulement  agréable  ,  mais  encore  vive     eniouée 

e«  "ar^ble'^^r r'""",  ""«^  -"o"  -eTaroîé 
«1.1.     ,  ^"'  *"■«  plaisante  ;  elle  neut  être 

TZl ZT"- rr"''-e.-ù  plaida"  p|a, 
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pïr  nn  mélange  heureux  de  folie  et  de  sagesse  ; 
en  un  mot,  par  la  plus  prande gaieté  comique,  il 
excite  le  rire  et  la  joie.  (I.area«.r,)— On  l'emploie 
aussi  subsl.,  mais  au  mas.  seulement  :  le  facé- 
tieux fait  quelquefois  rire  aux  éclats  ;  les  facé- 
tieux n'amusent  pas  toujours. 

FACETTE,  subsl.  fém.  (facile),  une  des  petites 
faces  ou  superficies  d'un  corps  taillé  à  plusieurs 
anples:  diamant   taillé  â  facettes. —  T.  d'anat. 
pciile  superficie     de   quelque   partie    d'un  os! 
FACETTÉ,  E,  part.  pass.  de  facetter. 
FACETTER,  V.  acl.  ( /acé(«(' ) ,  t.  de  diaman- 
taire; tailler  une  pierre  à  facettes.  —  se  facet- 
lEit,  V.  pron. 
FÂCHÉ,  E,  part.  pass.  de  fâcher. 
fAcher  ,   v.  act.  (  fâché  )  (  suivant     Henri 
Etienne,  Caseneuve ,  Ménage,  etc.  ,  du  latin  fas- 
cis,  dans  le  sens  de  charge ,  fardeau ,  que  Vir- 
gile a  donné  à  ce  mot),  donner  du  chagrin ,  du 
déplaisir,  mettre  en  colère  ;  c'est  un  homme  qu'il 
ne  faut  point  fâcher  ;  c'est  un  événement  qui  me 
fâche  beaucoup  ;  je  suis  facile  de  ce  qui  vous  ar- 
rive. —  Par  ironie,  dans  le  langage  fam.,  on  dit: 
l'Oiis  n'eiespas  encore  prêt,  j'en  sms  fâché,  nous 

partirons  sans  vous On  dit  encore  fam.:  snil 

dit  sans  vous  fâcher,  pour  excuser  ou  adoucir 
quelque  chose  de  peu  obligeant  et  de  peu  flat- 
teur. —  se  FÂCHER  ,  V.  pron.  ,  prendre  du  cha- 
grin ,  se  mettre  en  colère  :  vous  allez  vous  fâ- 
cher; ne  nous  fâchons  donc  point;  tu  te  fâches 
donc  tu  as  fort.  —  On  dit  aussi  à  l'unipersonncl' 
Urne  fâche,  il  lui  fâche,  etc.,  pour  :  je  suis,  il  est 
chagrin  ,  etc.  :  elle  s'irrite  contre  la  rapidité  du 
temps  ;  il  lui  fâche  de  vieillir. 

FACHERIE,  subst.  fém.  fâcheri),  tristesse, 
déplaisir,  douleur.  Expression  familière  qui 
vieillit.  Voy.  bouderie. 
FACHEUSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  fîchedx. 
fAcheiw  ,  subst.  mas.  ,  au  fera.  fAchecse 
(fâcheu,  cheuze),  importun,  qui  ennuie,  qui  fa- 
tigue, qui  chagrine  :  le  monde  est  rempli  de  fâ- 
cheux; la  comédie  des  Fâcheux  de  Molière;  je  fus 
hier  absorbé  par  un  fâcheux  dont  je  ne  pus  ja- 
mais me  débarrasser.  Le  subsl.  fém.  est  peu 
usilé.  Voy.  iktortiis. 

fAcueux  ,  adj.  mas.,  fAchecse,  subst.  fém. 
(fâcheu.  cheuze),  qui  donne  du  déplaisir;  pénible, 
difficile  :  Clique  j'apprends  là  est  fâcheux;  voilà 
une  aventure  bien  fâcheuse;  qudle  fâcheuse  nou- 
velle ■'  il  u  sur  les  bras  une  fâcheuse  affaire.  — 
On  dit  subst.,  dans  le  même  sens  :  le  fâcheux  de 
l'affaire,  le  fâcheux  de  tout  cela  est  que...,  et 
unipers.:  il  est  fâcheux  que  ou  de..:  il  est  fâcheux 
de  ne  pouvoir  compter   sur   lui  ;  il  est  fâcheux 

que  vous  n'agez  pas  été  averti  à  temps. Par 

eitensiou,  relativement  au  caractère,  S  l'humeur, 
il  signifie  bizarre  ,  peu  Iraiuble  :  c'est  un  esprit 
fâcheux;  que  vous  êtes  fâcheux',  c'est  un  fâcheux 
personnage  ;  cet  homme,  si  aimable  dans  le 
monde,  est  maussade  et  fâcheux  dans  son  inté- 
rieur. 

FACIAL  ,  E,  adj.  (facial) ,  de  la  face;  qui  ap- 
partient à  la  face  :  angle  facial.  —  T.  d'anat. . 
nerf  facial.  — Au  plur.  mas.  ,  faciaux.         '' 

FAClAtï,  adj.  plur.  mas.  Voy.  facial. 

paciesdaire,  subst.  mas.  ( faciandére),  celui 
qui,    dans    certaine   communautés    religieuses 
était  chargé  des  commissions  de  la  maison. 

FACIESDE,  subst.  fém.  (faciande),  cabale,  in- 
trigue, réunion  de  personnes  qui  intriguent  en- 
semble :  U  est  de  la  faciende  d'un  tel;  ils  sont 
tous  deux  de  même  faciende.  Expression  fami- 
lière, vieille  et  aujourd'hui  inusitée. 

*FACIES,  subsl.  mas.  (/•(iciycc)  (mot  latin  fV-an- 
cisé),  air,  caractère,  physionomie.— T.  demédec, 
employé  abusivement  pour  désigner  l'aspect  de 
la  face,  dans  un  état  de  maladie. 

FACILE,  adj.  des  deux  genres  (facile)  (en  latin 
facilis,  fait  de  facere.  taire),  aisé,  qui  ne  donne 
point  de  peine,  en  parlant  des  choses  :  cela  est 
facile;  c'est  une  opération,  un  travail,  un  ou- 
vrage ,  une  affaire  facile  ;  U  est  facile  de  vous 
contenter;  tout  cela  est  plus  facile  â  dire  qu'à 
faire.  Voy.  aisé.- Cet  homme  a  le  travail  facile, 
il  travaille  vite  et  bien.  —  Le  ministre  e.»  de  fa- 
cile accès,  d'un  accès  facile,  on  l'aborde  aisé- 
ment, il  accueille  bien.  —  Qui  fait  tout  aisément: 
esprit,  génie  facile.  —  Naturel  et  aisé  :  style  fa- 
cile ;  Boileau  avait  appris  à  Racine  â  faire  diffi- 
cilement des  vers  faciles.  —  En  parlant  des  per- 
sonnes, condescendant  :  c'est  un  esprit  doux  et 
facile;  avoir  des  mœurs  faciles;  c'est  un  homme 
faciie  à  vivre.  — Vn  homme  facile  est  en  général 
un  esprit  qui  se  rend  aisément  i  la  raison ,  aux 


remonlrancei  ;  un  cœur  qui  se  laisse  flichir  aux 
prières.  — En  parlant  d'une  femme,  facile  est 
une  injure  :  ime  femme  facile  est  une  feramequi 
ne  se  défend  pas  conire  les  attaques  des  hom- 
mes. —  On  dit  quelquefois  subsl.  au  mas.danj 
le  langage  fam.,  le  facile  :  aimer,  préférer  le 
facile. 

FACii,F,MEBiT  ,  ad7.  (  facUeman  ),  aisément, 
avec  facilité. 

FACILITÉ,  subst.  fém.  (  facililé)  (  en  latin  fa- 
etlilas)  ,  manière  dont  on  fait  ou  l'on  dit  quel- 
que chose;  absence  d'obstacle  :  j'ai  la  facilité  de 
le  voir  â  toute  lieure;  vous  y  parviendrez  avec 
facilité;  on  lui  parle  avec  facililé.  —  Qualité  de 
ce  qui   est  aisé  à    faire  ,   i    employer  :  la  facilité 

d'une   méthode,  d'un  moyen  ,  d'un  expédient.  

Disposition    nalurelle  ou  acquise   qui  permet  de 
faire   quelque  chose  sans  peine  et   sans  effort  ; 
écrire,  apprendre,  parler  ,  se  mouvoir  avec  faci- 
lité; la  danse  et   l'escrime  donnent  de  la  grâce 
et  de  la  facilité  aux  mouvements.  —  Manière  fa- 
cile dont  une  chose  est  ou  semble  faile  :  la  faci- 
lité du  style,  de  la  parole.  —  Employé  absolu- 
ment ,    aptilude  A  concevoir  ,  à  produire  ,  à  tra- 
vailler facilement  :  je  manque  de  facililé;  défiex- 
vons  de  votre  facilité;  c'est  une  facilité  malheu- 
reuse. El  par  analogie,  facilité  d'esprit,  de  con- 
ception ,  de  pinceau  ,  d'éloculion  ,  elc.  —  En  t. 
de  peinture,  promptitude  avec  laquelle  un  pein- 
tre travaille,  et  d'aulres  fois,  fécondité  de  son  gé- 
nie, légèreté  de  sa  touche  et  de  son  dessin.  — On 
dit  qu'ujie  chose  est  faile  avec  facililé,  quand  elle 
produit  tout    l'effet    qu'elle  doit  produire,   sans 
avoir  un  fini  trop  recherché  qui  rendrait  l'ouvrage 
froiil  et  languissant  :  facilité  de  composition,  fa- 
cilité d'exécution.  —  On  dit  avec  la   préposition 
de  :  ta  facilité  d'entendre,  d'apprendre,  de  s'in- 
struire, parce  qu'il  s'agit  d'actions  qui  s'opèrent 
dans  le  sujet   même    Mais    il   faut   employer    la 
préposition  â,  lorsqu'il  s'agit  d'actions  qui  ont  un 
but  hors  du  sujet  ;  il  a   une   grande    facilité  d 
parler,  à  s'exprimer  ,  à  se  faire  comprendre  ,  à 
enseigner.  —   Indulgence    excessive,    faiblesse  : 
votre  facilité  est  cause  de  sa  mauvaise  conduite. 
—  Il  signifie  quelquefois  simplement  condescen- 
dance, complaisance  :  i(  est  d'une  grande  faci- 
lité en  affaires;  il  y  comeutit  avec    une  facilité 
dont  je  fus  surpris.  —  Facililé  de  mœurs,  dispo- 
sition nalufelle  à  vivre,  i  s'accommoder  avec  loBl 
le  monde.  —  Facilités,  au  plur. ,  se  dit  parlicu- 
liéremenl,  en  l.  de  commerce  ,  des  coramodilés  , 
des   délais  accordés    à   un   débiteur  ,  à  un  ache- 
teur :  on  aura  des  facilités  pour  le  paiemeni. 
FACILITÉ,  E,  pari.  pass.  de  faciliter. 
FACILITER,  V.  act.  (facilité),  rendre  facile  et 
aisé.  —  .le  faciliter,  ï.  pron. 
*rAÇONI,  subsl.  fém.  (façon)  (en  latin   faclio  , 
fait  de  facere,  faire  ) ,  manière  dont   une    chose 
est  faile.  —  Travail  de  l'artisan  qui  a    fait  quel- 
que ouvrage. —  Façon  d'habit ,  etc.  ,  la    formo 
d'un  babil ,  etc.  —   Labour  qu'on    donne  à    la 
terre.  — Manière  de  faire,  de  penser,  de  parler, 
etc.  —  On  dit  :  un  ouvrage  en   façon  d'ébène, 
de  marquetlerie  en  façon  de  tabatière,  pour  faire 
entendre  qu'on    a   donné  A  un    ouvrage    ou    la 
forme  qu'on    donne  à  cet  ouvrage  quand  on  le 
fait  d'ébène,  ou  celle  qu'on  remarque  à  tout  ou- 
vrage de  marquplleiie  en    général  ,    ou  enfin  la 
forme  d'une   labalière.  —  Manière  de  travailler 
particulière  à  un  artiste  :  cet  ouvrage  est  fait  à 
la  façon  de  tel  arti.ite.  —  On  dit  :  ce  trait-là  est 
de  votre  façon,  c'est-à-dire,  parait  être  de  vous, 
tant  il  ressemble   à  ceux  que  vous    faites   quel- 
quefois ;  voila  des  vers  de  votre  façon,  que  vous 
avez  composés    delà  manière  qui  vous  est  parti- 
culière. —  En  t.  de  grammaire,  on  appelle  façon 
de  parler,  un  tour  de  phrase,  une  manière  de  s'ex- 
primer :  cette  façon  de  parler  n'est  pas  d'un  bon 
usage. — On  dit  aussi  :  c'est  une  façon  de  parler, 
pour  signifier  que  ce  que  l'on  dit  ne  doi!  pas  êirs 
pris  à  la  lellre,  à  la  rigueur.  —  Air,  raine,  main- 
tien :  ai'oéi'  bonne  ou  mauvaise  façon.  —  On  le 
dit  aussi  par  extension  et  dans  un  sens  analogue 
de  l'apparence  des  choses  :  ce  rôti  a  bonne  fa- 
çon. —  Manière  d'agir  embarrassante  par  trop 
de   cérémonie  :  faire  des  façons.  —  Difficultés 
que  fait  une  personne  de  se  déterminer  à  quel- 
que chose  :  faui-il  tant  de  façons  pour  faire  ce 
qu'on  vous  demande?  —  Au  sing.:  recevoir  quel- 
qu'un sans  façon  ,  Je  recevoir  sans  cérémonie  , 
d'une    manière   simple   el   familière  ;  et,  dans  le 
même  sens,  agir  sans  façon,  traiter  sans  façon. 
—  Soin   excessif.   — Afféterie,    minauderie.    En 
ce    sens    il    ne    s'emploie    qu'au     plur.  —   En 
style    familier,     critique     et    moqueur,     sorte, 
espèce   :    c'est  une    façon   de   bel  esprit,    elc. 
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—  En  t.  pop.:  l'en  donner  de  ta  bonne  façon  , 
te  livrer  i  des  excès  quelconques;  et  fara.  :  en 
donner  de  la  bonne  façon  a  quelqu'un  ,  le  mal- 
traiter, le  châtier  comme  il  Taut.  —  On  dit  aussi 
fam.  t  des  gens  d'une  certaine  façon ,  en 
parlant  des  gens  d'un  certain  rang  ,  d'un  cer- 
tain état.  —  Prov.  :  n'avoir  ni  mine  ni  fa- 
çon t  c'est  n'avoir  ni  grâce ,  ni  apparence.  — 
En  t.  de  mar.,  les  façons  d'un  bûliment ,  la 
forme  rélrécie  d'une  partie  de  sa  carène  i  l'a- 
vant et  i  l'arrière.  —  On  appelait  autrefois  fa- 
Ç071  de  compte,  la  somme  que  le  roi  allouait  à  un 
comptable  pour  les  frais  de  la  reddition  d'un 
compte;  et  en  t.  de  pratique,  façon  d'un  arrêt,  le 
travail  d'un  greCBer  pour  dresser  un  arrêt.  —  de 
FA^:OK  que  ,  loc.  conj. ,  de  sorte  que  ,  si  bien 
que,  en  telle  sorte  que... 

F*cOsi)E  ,  subst.  fém.  (fakonde)  (en  latin  fa- 
cundia,  fait  de  fari,  parler),  éloquence,  grâce  du 
discours. — Facilite  i  parler  d'abondance.  Vieux 
mot  qui  aujourd'hui  se  prend  le  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part,  et  veut  dire  loquacité  , 
trop  grande  abondance  de  paroles. 
♦façokhé,  e,  part.  pass.  de  façonner  et  adj.  : 
étoffe  façonnée,  étoffe  à  dessins  ,  qui  a  des  fi- 
gures ,  des  ornements.  Ela  ce  sens ,  façonne 
est  l'opposé  d'uni. 
»FAÇoni>ER,  V.  act.  (façoni),  donner  la  façon 
à  une  chose.  —  Orner,  embellir.  —  Donner  un 
laboura...  — Fig.,  i"  former,  polir  ;  1°  accou- 
tumer à...  —  ÎNeutralement  ,  faire  des  façons. 
11  est  familier  et  presque  inusité  dans  ce  sens.  — 
se  faç()n:si;r,  v.  pron. 

FAÇO.x.xERiË,  subst.  fém.  (  façoneri  ),  ma- 
nière de  façonner  les  étoffes. 

FAÇo.v^iiiR,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  fa- 
ÇONNIKRE  {(açonié ,  niére),  qui  l'ait  des /uforu , 
des  cérémonies. — Dans  certaines  maiiufaelures, 
on  appelle  façonniers  les  ouvriers  qui  travaillent 
aux  élolTes  façonnées. 

FA^oniNi£A£,adj.  et  subst.  fém.  Voj.  façox- 

MIER. 

FAC-SIMILE,  subst.  mas.  ( /^aAdiiii/^  ),  imita- 
tion parfaite  d'une  écriture,  d'une  gravure,  etc. 
Ce  mot  est  purement  latin. — Au  plur.,  des  fac- 
similé. 

FACTEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  factricb 
(fakteur,  trice)  (en  lat.  factor,  fait  de  fucere, 
faire),  celui,  celle  qui,  dans  le  commerce,  est 
chargé  de  quelque  négoce  pour  le  compte  d'un 
autre.  h'Academie  refuse  un  féminin  à  ce  mot. 

—  Celui  qui  dans  les  marchés  publics ,  dans 
les  halles ,  préside  à  la  criée,  i  la  vente  des  den- 
rées et  des  marchandises,  les  délivre  et  en  dresse 
un  état  à  mesure  de  la  vente.  —  Celui  qui  tient 
les  r.îgistres,  délivre  les  ballots,  et  reçoit  les  droits 
de  voilure  ,  s'ils  n'ont  |>as  été  payés  au  lieu  du 
décharg«ment. — Celui  qui  porte  en  ville  aux  par- 
ticuliers des  lettres  qui  leur  viennent  par  la  poste. 
— Faiseur  j  en  ce  sens ,  il  ne  se  dit  que  de  celui  qui 
confectionne  certains  instruments  :  facteur  d'or- 
gues, de  clavecins. — Kn  algèbre  et  en  arithméti- 
que ,  chacune  des  qualités  qui  servent  i  former  un 
produit  :  en  divisant  le  produit  par  l'un  des 
fadeurs ,  on  a  pour  quotient  le  produit  de  tous 
les  autres. 

»FAtTicK,  adj.  des  deux  genres  (faktice)  (en 
lat.  factitius),  fait  par  art,  qui  n'est  point  natu- 
rel ;  une  pierre  factice;  de  l'eau  vnnérale  factice. 
— Au  fig.,  faux,  trompeur,  qui  n'est  pas  sincère  : 
douleur,  joie  factice  ;  besoins  factices. — Mot  fac- 
tice,  terme  factice ,  mot  ou  terme  qui  n'est  pas 
reçu  dans  une  langue ,  mais  que  l'on  fait  aelon 
;  les  règles  de  l'analogie. 

FACTIEUSE,  adj.  fem.  Voy.   factielx. 

FACTIEUX ,  adj.  mas.,  au  fém.  FACTIEUSE 
(  fakcleu ,  cieuie  )  (  en  hit.  factiosut  ),  séditieux  ; 
qui  aime  i  exciter  des  troubles.  —  Il  est  aussi 
substantif  :  les  factieitx, 
*KACTI0«I ,  subst.  fém.  (fakcion)  (en  lat.  factio, 
formé  de  facere,  faire  ),  guet  que  fait  un  soldat 
en  sentinelle. — lise  dit  par  extension,  dans  le 
atème  sens ,  de  toute  personne  qui  se  tient  dans 
un  endroit  pour  guetter  ou  attendre  quelqu'un 
ou  quelque  chose  :  }e  me  mettrai  en  faction  d 
sa  porte  ,  il  faudra  bien  qu'il  m'entende.  —  Ca- 
bale dans  un  état ,  dans  une  ville,  etc.,  parti: 
avec  celle  différence  que  le  terme  deparlj  par 
lui-même  n'a  rien  d'odieux  ,  et  que  celui  de  fac- 
tion l'est  toujours.  — A  Rome,  les  différentes 
•ortes  de  combattants  aux  jeux  du  cirque;  il  y  en 
«ait quatre  :ia/'ac(ion  ferle,  la  bleue,  la  rouge 
01  la  blanche. 

FACTio:t:<AiRE,  subst.  m»»,  (fakdonire)  (en 
lat.  ^octionarii  ),  sentinelle,  vedelte  ,  soldat  en 
factUm.—  On  le  difiil  autrefoi»  adj.  d'un  aoldat 


obligé  i  faire  faction  :  c'est  un  simple  soldat  fac- 
tionnaire.—  On  appelait  aussi  premier  capitaine 
factionnaire  ou  premier  factionnaire  d'un  régi- 
ment, le  capitaine  d'infanterie  qui  devait  passer 
à  la  place  de  capitaine  des  grenadiers,  quand 
elle  venait  à  vacjuer.  11  est  vieux  et  maintenant 
inusité  comme  adj.  —  A  Rome,  on  appelait  lac^ 
tioimaires  ceux  qui  composaient  les  factions  dans 
les  jeux  du  cirque. 

FACTORAGB ,  Bubst.  mas.  (  faktoraje  ),  ap- 
poinlcraenl  des  /'acleui'i-commissionnaires. 
«FACTORERIE,  subst.  fém.  (  faktoreri  ),  Meii , 
bureau  où  sonl  les  facteurs  ou  commis  des  com- 
pagnies de  commerce  en  pays  étranger. — Il  se  dit 
particulièrement  des  établissements  formés  dans 
les  Indes  orientales  par  les  Européens.  La  fac- 
torerie dit  uioins  que  comptoir  et  est  plus  consi- 
dérable que  la  loge.  Voy.  ces  deux  mots. — L'Aca- 
démie écrit  aussi  factorie;  nous  ne  l'avons  vu 
nulle  autre  part. 

FACTOTOlï  ,  subst.  mas.  (  faktàton  ),  celui  qui 
se  mêle  de  tout  dans  une  maison.  U  ne  se  dit 
guère  que  par  dénigrement  ;  il  est  au  moins  fa- 
milier.— Plusieurs  écrivent,  conformément  à  l'é- 
tyinologie  latine,  factotum  {faktotome),  h'Àoa- 
demie,  en  rapportant  l'une  et  l'autre  orthographe, 
parait  donner  la  préférence  à  cette  dernière,  qui 
est  en  elTct  la  plus  usitée. 

FACTRICE,  subst.  fém.  Voy.  factkor. 

FAiTUM ,  subst.  mas.  (fakiome),  mémoire  d'a- 
vocat ou  d'un  particulier  qui  instruit  un  procès. 
C'est  un  t.  de  palais  qui  vieillil.  —  U  se  dit  par 
extension  et  en  mauvaise  part  de  tout  écrit  pu- 
blié soil  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre ,  et 
dans  lequel  il  y  a  de  la  passion.  —  Au  plur.,  des 
factam. 
«FACTURE,  subst.  fém.  (/'aftJure)  (en  lat. /ac- 
tura ,  dérivé  de  facere,  faire  j,  mémoire  sur  le- 
quel un  marchand  marque  le  nom  des  marchan- 
dises ,  le  prix ,  etc.  —  Vendre  sur  le  pied  de  la 
facture,  vendre  au  prix  coûtant.  Voy.  compte. — 
Dans  les  arts  ,  la  façon  dont  une  chose  est  faite  : 
la  facture  de  ce  morceau  de  musique  est  bonne. 
— l.a  facture  d'un  vers ,  la  manière  dont  il  est  fait 
eu  égard  à  la  mesure,  à  la  rime,  au  nombre,  au 
rapport  et  à  l'enchaînement  des  mots ,  enfin  à 
sa  structure  matérielle.  En  ce  sens  ,  facture  a , 
en  poésie,  la  même  signification  que  le  mot  faire  en 
peinture.  —  On  appelle  couplet  de  facture,  un 
couplet  d'une  composition  difficile ,  par  la  rareté, 
la  richesse  et  le  redoublement  des  rimes.  —  En 
t.  d'organistes,  facture  signifie  qualité,  largeur, 
grosseur  des  tuyaux.  On  dit  :  les  jeux  de  la  grosse 
facture ,  de  lu  petite  facture ,  selon  que  les  tuyaux 
sont  larges  ou  étroits. 

FAt^TURÉ ,  E,  part.  pass.  de  facturer. 
«FACTURER,  v.  act.  (fakturC),  fabriquer,  faire 
des  factures.  Ce  mol ,  qui  est  inusité,  a  été  em- 
ployé par  Buffon, 

FACUI.E  ,  subst.  fém.  (fakule)  (en  lat.  facula, 
dimin.  de  fax,  gén.  facis,  llambeau),  t. d'astron., 
tache  lumineuse  dans  le  soleil. 

FACULTATIF ,  adj.  mas.,  au  fém.  faculta- 
tive (  fakutetatif,  tive  ),  qui  donne  la  faculté  : 
bref  facultatif.— On  dit  d'une  disposition,  d'une 
loi,  qu'elle  n'est  que  facultative,  pour  dire 
qu'elle  n'impose  pas  une  obligation  rigoureuse; 
mais  que  l'exécution  en  est  restée  Â  la  volonté  do 
ceux  qu'elle  concerne  :  disposition  facultative, 
article  facultatif. 

FACULTATIVE,  adj.  fém.  Voy.  facbltatif. 
^FACULTÉ, subst.  fém. (/"afaieté!)  (en  lat.  facul- 
tas  ) ,  puissance,  vertu  naturelle,  physique  et 
morale ,  qui  rend  un  être  capable  d'agir  de  cer- 
taine manière,  de  produire  certains  effets  :  la  fa- 
culte  de  voir  et  de  sentir;  les  facultés  morales, 
physiques  et  intellectuelles  ;  les  facultés  de  l'âme. 
Voy.  POUVOIR. — Talent  :  la  faculté  de  bien  par- 
ler.— Le  droit  de  faire  :  il  n'a  pas  la  faculté  lie... 
— Le  corps  ou  l'assemblée  des  docteurs ,  des 
maîtres  qui  professent  ou  enseignent  certaines 
sciences  dans  les  universités  :  la  faculté  de 
droit  ;  la  faculté  des  scietices  ;  la  faculté  de  mé- 
decine, etc. — Lorsqu'on  dit  la  faculté,  sans  rien 
ajouter,  on  entend  par  ce  mot,  la  faculté  de  mé- 
decine.— Au  plur.,  les  biens ,  les  ressources  et  les 
moyens  de  chaque  particulier  :  vivre  selon  ses 
facultés. 

FADAISE,  lubtt.  rém.  (  fadéxe  )  (du  lat.  bar- 
bare fatuacia,  fait  de  fatuus,  fade  ),  niaiserie, 
ineptie ,  bagatelle.  Chose  inutile  et  frivole  :  U  ne 
dit  que  des  fadaises. 

FADASSE,  adj.  des  deux  genres  (fadace),  qui  a 
quelque  choio  de  fade.  Il  eil  inusité. 


FADE ,  adj.  des  deux  genre»  (fade)  (du  lat.  fa- 
tuus, employé  par  les  Latins  dans  la  même  ac- 
ception ,  et  qui  signifie  proprement  un  homme 
sot,  impertinent,  qui  parle  i  tort  et  à  travers; 
de  fari,  parler  ),  insipide,  qui  n'a  point  de  goût 
ou  qui  a  peu  de  goût.  Ce  mot  dit  moins  qu'i(«i- 
pide.  Ce  qui  est  fade  ne  pique  point  le  goût  ;  ce 
qui  est  insipide  ne  le  touche  point  du  tout  :  cette 
soupe  est  fade  ;  ce  mets  est  d'une  douceur  fade, — • 
Au  fig.  :  se  .sentir  le  cœur  fade,  avoir,  éprouver 
du  dégoût. — Qui  n'a  rien  de  piquant  :  des  éloges 
fades ,  une  lecture  fade. 

FADKUR,  subst.  fém.  (  fadeur  ),  qualité  de  ce 
qui  est  fade,  au  propre  et  au  figuré.  —  Louange 
fade  :  dire  des  fadeurs. — On  l'applique  aussi  aux 
personnes  dont  l'air,  les  manières,  les  discours 
sont  fades  :  cet  homme  est  d'une  fadeur  insup- 
portable. 

*FAU.«,  FAT*,  FATIDIC*,  subst.  fém.  propre 
plur.  (fade,  futé,  tidicé),  myth.,  noms  tout  la- 
tins que  les  anciens  Romains  donnaient  aux  de- 
vineresses  en  général. 

FAGA.'< ,  subst.  mas.  (  façuan  ),  1.  d'hist.  nat., 
coquille  du  Sénégal ,  de  la  division  des  bivalves. 

FAGARA ,  subst.  mas.  (faguura),  t.  de  bot.^ 
fagarier  du  Japon. 

FAGARiER,  subst.  miSi  (foguarii),  t.  de  bot., 
arbrisseau  exotique. 

FAGOiME,  subst.  fém.  (faguoni),  t.  de  bol., 
plante  de  la  lam.  des  rutacées. 

FAGOPYRUU  ,  subst.  mas.  (  faguoplrome  ),  t. 
de  bol.,  espèce  de  sarrasin. 

FAGOT,  subst.  mas.  (faguà)  (du  Ul.fascis, 
faisceau  ;  et  selon  Caseneuve,  de  fagus  ,  hêtre  : 
parce  que ,  dit-il ,  les  premiers  fayots  ont  été 
faits  de  bois  de  hêtre),  assemblage  ou  faisceau  de 
menu  bois  propre  à  allumer  le  feu.  —  En  t.  de 
plumassier,  paquet  de  plumes  d'autruche ,  telles 
qu'elles  arrivent  de  l'étranger. — Pop.,  paquet  de 
harde.s,  de  linge,  d'herbes,  etc.  —  Fig,  et  fam., 
fadaise ,  sornelte. — En  t.  de  mar.,  il  se  dit  d'une 
barque  démontée  pour  la  porter  sur  un  vaisseau  : 
barque  en  fagot.  —  Prov.  :  sentir  le  fagot,  être 
hérétique,  mécréant,  etc.  On  dit  aussi  par  ex- 
tension et  dans  un  sens  analogue  :  cet  écrit ,  ces 
vers  sentent  le  fagot. — On  appelle,  dans  le  lan- 
gage pop.,  l'âme  du  faqnt,  le  dedans  du /"u^ot,  qui 
est  composédu  plus  petit  bois. — Fig.  cl  fam.  :  châ- 
trer un  fagot ,  en  ôter  quelques  bâtons.  — On  dit 
aussi  fam.  :  prendre  un  air  de  fagot,  se  chauffer 
en  passant  à  la  flamme  d'un  fagot.  —  On  dit  en- 
core prov.  et  fig.  :  être  fait,  être  habillé  comme 
un  fagot,  être  habillé  mal ,  sans  soin  ,  sans  goût. 
— On  dit  d'un  homme  chagrin  ,  de  mauvaise  hu- 
meur, lorsqu'on  ne  sait  par  où  le  prendre,  que 
c'est  un  fagot  d'épines;  et  qu'iZ  y  a  fagots  et  fa- 
gots, pour  dire  qu'il  y  a  de  la  différence  entre 
les  personnes  de  même  état,  entre  les  choses  do 
même  sorte. — Conter  des  fagots ,  faire  des  con- 
tes en  l'air.  (D'un  marchand  de  fagots,  qui  criait 
sa  marchandise  en  même  temps  qu'un  vendeur 
de  journaux  criait  la  sienne.  Ce  concours,  relevé 
par  un  plaisant,  rendit  les  deux  mots  en  quel- 
que aorte  synonymes,  et  fit  appeler  conteur  de 
fagots  celui  qui  débite  une  nouvelle  apocry- 
phe ,  etc.) 
«FAGOTACE,  subst.  rail,  (faguotaje),  le  travail 
d'un  faiseur  de  fagots. 

FACOTAiLLE,  subst.  fém.  (faguotô-ie  ),  gar- 
niture de  chaussée  d'un  étang ,  laquelle  se  fait 
avec  des  fagots. 

FAGOTÉ  ,  E,  part.  pass.  de  fagoter  :  comme  le 
voUd  fagoté  .'  mal  fait,  mal  vêtu. 

«FAGOTER ,  V.  act.  (faguoté),  mettre  en  fagots. 
—  Fig.  et  fam.,  mettre  en  mauvais  ordre  ;  mal 
arranger  :  peiiJ-oii  fagoter  ainsi  un  enfant?  — 
se  FAGOTER ,  T.  pron.  :  cette  femme  semble 
prendre  â  tâche  de  se  fagoter. 

FAGOTEtR  ,  subsl.  mas.  (  faguoteur  ),  faiseur 
de  fagots.  Peu  usité.  —  Fig.,  celui  qui  fait  mal 
quelque  chose. 

FAGOTiEB,  subsl.  mas.  (faguotlê),  diseur  de 
sornettes. 

«FAGOTm,  subsL  mas.  (faguotein),  singe  ha- 
billé.— Valet  d'opérateur.  —  Fig.,  mauvais  plai- 
sant. 

♦FACOTiJiES,subs.  fém.  pl.( /ajuofine  ),  t.  de 
manuf.;  on  donne  ce  nom  à  des  parties  de  soie 
qui,  n'étant  pas  destinées  pour  des  filages  suivis, 
sont  trés-inégales. 
«FAGOUE,  subst.  fém.  (faguou),  glandule  qui 
est  au  haut  de  la  poitrine  des  animaux,  et  que 
dans  les  veaux  on  appelle  ris  de  veau. 

FAGBÉE,  subst.  fém.  (  faguert  ),  t.  de  bol., 
aorte  d'aibriawau  de  CeyUn, 
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FAGUEJIAS,  subsl.  mas.  (  faguenâ  )  ,  odeur 
f»de  el  corrompue,  sortant  d'un  corps  malpro- 
pre :  cela  senl  le  faguenas.  Fam.,  vieui,  el  mô- 
me hors  d'usage. 

PlGUTALiii,  subst.  etadj,  propre  mas.  el  lat. 
Cfagulàlice)  (du  lai.  fagui,  liêlre),  myth.,  sur- 
nom de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait 
à  Rome  dans  un  lieu  nommé  Fagutal.  C'était  un 
petit  bois  sacré  planté  de  hêtres. 

FAIBLAGE,  subsl.  nras.  (féblaje),  l.  de  monn., 
permission  donnée  par  le  roi  aux  directeurs  des 
monnaies  de  pouvoir  tenir  le  marc  de  ses  es- 
pèces d'une  certaine  quantité  de  grains  plus 
faible  que  le  poids  :  le  faiblage  ilail  de  quinze 
grains  plus  faible  que  le  poids. — Il  se  dit  géné- 
ralement d'une  diminution  de  valeur  ou  de  quan- 
tité d'un  état  plus  faible  dans  les  choses  manu- 
facturées :  il  y  a  ici  du  faiblage ,  ce  côté  d'é- 
toffe est  moins  fort. 

FAIBLE,  subsl.  mas.  (fébte),  dans  le  style  sou- 
tenu, toute  personne  faible,  qui  manque  de 
puissance,  de  ressources  :  prolCger  le  faible 
contre  le  puissant;  être  le  soutien  des  faibles. — 
Dans  le  langage  ordinaire ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
faible,  de  défectueux  dans  une  chose  :  le  faible 
d'une  machine ,  voilà  le  faible  de  la  chose. — Le 
principal  défaut  d'une  personne,  sa  passion  do- 
minante :  le  jeu  est  son  faible.  Dans  celle  der- 
nière acception,  il  y  a  entre  faible  el  faiblesse 
la  même  ditTércncc  qu'entre  la  cause  et  l'effet. 
Un  faible  est  un  penchanl  qui  peut  être  indiffé- 
rent; au  lieu  qu'une  faiblesse  est  une  faute  tou- 
jours répréhensible. — Avoir  un  faible  pour  quel- 
qu'un. Voy.  FAIBLESSE.  —  On  dit  aussi  prov.  : 
du  fort  au  faible,  le  fort  portant  le  faible,  c'est- 
à-dire  loules  choses  étant  compensées ,  ce  qui 
manque  i  l'une  étant  suppléé  par  l'autre  :  il  suf- 
fira de  quatre  chevaux  pour  porter  cela  du  fort 
au  faible;  il  a  de  bonnes  et  de  mauvaises  quali- 
tés, 7uais,  le  fort  portant  le  faible,  c'est  un  as- 
sez galant  homme.  —  T.  d'escrime,  le  faible  de 
l'épie  ,  le  tiers  du  tranchant,  qui  fait  l'cxlrémité 
de  la  lame. 
♦FAIBLE ,  adj.  des  deux  genres {/iSAie)  (du  latin 
flebilis,  déplorable,  que  les  auteurs  du  moyen-âge 
ont  emploi  é  dans  la  signification  de  faible),  qui 
manque  de  force.  Il  se  dit  des  personnes  el  des 
choses  qui  ont  trait  à  la  personne  ;  être  faible  ; 
avoir  la  vue,  les  jambes,  les  reins  faibles. —  On 
le  dit,  par  extension,  des  choses  inanimées  :  pou- 
tre trop  faible,  remède  faible. — II  s'applique  l»à 
la  grosseur  :  cette  corde  est  faible,  elle  rompra 
au  premier  effort;  2°  à  la  pesanteur  •  c'est  un  fai- 
ble poids  pour  vous  ;  et  par  extension  on  dit  : 
une  monnaie  faible,  qui  n'a  pas  le  poids  ou  le 
litre  requis  ;  5°  au  nombre  :  on  envoya  un  faible 
detacliement. — Il  est  quelquefois  accompagné  des 
prépositions  de  el  en ,  suivies  du  substantif  qui 
caraclérise  le  genre  de  faiblesse  :  faible  de  reins, 
d'esprit,  de  caractère  ;  armée  faible  en  infante- 
rie, en  cavalerie. —  On  dit  :  le  côte  faible  d'une 
chose,  ce  qu'elle  a  de  défectueux  ;  le  côte  faible 
d'une  personne,  sa  passion  dominante,  son  défaut 
habituel.  Voyei  faible,  subsl.  —  Par  rapport  à 
rsme,  homme  faible,  qui  manque  de  fermeté. 
Voy.  FRAGILE.  —  Esprit  faible,  qui  reçoit  facile- 
ment toutes  sortes  d'impressions  ;  courage  faible 

timide;  mémoire  faible,  qui  oublie  aisément.  

Dans  le  moral  :  faible  raison ,  faible  espérance, 
faible  secours. — On  dit  d'une  femme  qu'elle  est 
faible,  qu'elle  a  été  faible,  lorsqu'elle  s'est  lais- 
sée aller  à  la  séduction.  —  L'esprit  est  prompt  et 
la  chair  est  faible,  expression  figurée  de  l'Iîcri- 
lure  sainte,  qui  veut  dire  que  l'homme  présume 
trop  de  ses  propres  forces  lorsqu'il  espère  pou- 
voir résister  i  ses  passions.  —  On  le  dit  encore 
d'un  poste  ,  d'une  place  de  guerre  peu  fortifiée. 
— Aa  figuré  el  familièrement,  avoir  tes  reins  fai- 
bles, c'est  n'avoir  pas  assez  de  bien,  de  crédit,  de 
talent  pour  réussir  dans  ce  qu'on  a  entrepris.  — 
Être  dans  un  âge  faible,  se  dit  de  l'enfance,  des 
premiers  temps  de  l'adolescence.  —  Fig.,  il  ex- 
prime l'absence  de  puissance,  de  ressources  :  un 
Étal  faible  et  pauvre.  —  Il  signifie  aussi  le  man- 
que de  talent,  de  génie  :  orateur  faible,  écrivain 
faible  el  froid.— Vn  ouvrage  peut  être  faible  par 
les  pensées  el  par  le  style  :  par  les  pensées, 
quand  elles  sont  trop  communes,  ou  lorsque, 
étanljuslcs,  elles  ne  sonl  pas  assez,  approfondies; 
par  le  style,  quand  il  est  dépourvu  d'images,  de 
louis,  de  figures  qui  réveillent  l'attention. —Le» 
vers  faibles  ne  sonl  pas  ceux  qui  pèchent  conlie 
les  régies,  mais  contre  le  génie  :  dans  leur  mé- 
canisme, ils  sont  sans  variole,  sans  choix  de  ter- 
mes, sans  heureuses  inversions,  et,  dans  leur  poé- 
eie,  ils  conservent  trop^U  simplicité  de  la  prose. 
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— Se  ilit,  C!i  bot.,  d'une  lige  qui  ploie  r.icilemenl, 
du  pédoncule  qui  se  courbe  sous  le  poids  de  la 
fleur  lorsqu'elle  esl  formée. 

FAiRi<£MEiVT,  adv.  ifèbleman),  avec  faibles- 
se,, d'une  manière  faible  :  ce  remède  agit  faible- 
ment. 

FAIBLESSE,  subsl.  fém.  (fèblèce),  manque  de 
force,  de  vifiueur,  d'énergie;  s'applique  au  moral 
et  au  physique. —  Défaillance,  évanouissement  : 
tomber  en  faiblesse;  avoir  de  fréquentes  faibles- 
ses. —  Manque  de  puissance,  de  ressources  :  ce 
ministre  est  trop  faible  pour  résister  à  tant  d'in- 
trigues.—  Par  rapport  à  l'âme  :  faiblesse  d'es- 
prit, de  jugement,  de  mémoire  ;  la  faiblesse  d'un 
raisonnement ,  elc.  —  Il  s'applique  aux  produc- 
tions des  arts  et  de  l'esprit  :  la  faiblesse  de  son 
deriiier  ouvrage  est  remarquable  ;  ces  tableaux 
sont  d'une  grande  faiblesse.  —  Avoir  de  la  fai- 
blesse ou  du  faible  pour  quelqu'un,  avoir  un  grand 
penchanl  pour  lui,  une  grande  disposition  à  ex- 
cuser ses  défauts. — Elle  a  eu  une  faiblesse,  des 
faiblesses,  se  dil  d'une  femme  qui  n'a  pas  résisté 
à  la  séduction.  Voy.  le  mot  faible,  dont  faiblesse 
reçoit  toutes  les  acceptions. 

FAlBi.ET,  adj.  mas.,  au  fém.  FAIBLETTE  (/é- 
blè,  bléte)j  un  peu  faible.  (Montaigne.)  Hors  d'u- 
sage. 

FAIBI.ETTE,  adj.  fém,  Voy.  faiblet. 

FAIBLI,  E,  pari.  pass.  de  faiblir. 

FAIBLIR  ,  V.  neut.  (féblir)^  perdre  de  sa  force, 
de  son  courage,  de  son  ardeur  :  les  ennemis  fai- 
blissaient ;  son  talent  commence  à  faiblir;  ce  vin 
faiblit. 

FAIDE,  subsl,  fém.  {fède\  t.  de  l'hist.  des  Ger- 
mains el  des  Francs.  Droit  qu'avaienl  les  parents 
ou  les  amis  d'une  personne  tuée  de  venger  sa 
mort  à  force  ouverte  sur  la  personne  du  meur- 
trier. La  faide  était  la  même  chose  que  ce  que 
nous  appelons  défi. — Dans  les  anciennes  lois  des 
Saxons,  des  Lombards, el  dans  les  GapUuIaires  de 
Charlemagne,  de  Charles-le-Chauve  et  de  Car- 
lo man  ,  le  mol  faide  if  aida)  est  pris  communé- 
ment pour  guerre  en  général.  Le  roi  avait  sa 
faide,,  appelée  faida  regia,  de  même  que  les  par- 
ticuliers avaient  leur  faide  ou  guerre  privée.  Por- 
ter la  faide,  ou  jure*  la  faide,  c'était  déclarer  la 
guerre  ;  déposer  la  faide ,  ou  la  pacifier,  c'était 
fajrelapaix.  Hors  d'usage. 

FAiDS,  subsl.  mas.  plur.  (fè)^  seconde  classe 
des  anciens  druides. 

^FAÏESiCE,  subsl,  fém.  (  fa-iance  )  (  de  l'italien 
Faenza,  ville  de  la  Romagne,  oii  celle  poterie  fui 
inventée),  sorte  de  poterie  de  terre  vernissée. 

FAÏEivcÉ ,  E,  adj.  (fa-iancé)j  qui  imite  la 
faïence. 

FAÏfENCERiE,  subsl.  fém.  (fa-ianccri)  lieu  oii 
se  fabrique  la  faïence. — Marchandise  de  faïence. 

FAÏENCIER ,  subsl.  mas,,  faïencière  ,  subsl. 
fém.  (fa-ianciê ,  fa-iancière)^  ouvrier  en  faïence, 
— Marchand,  marchande  qui  vend  de  la  faïence. 

FAÏEnFCIÈRE,    SUbst.    fém.  Voy.  FAÏENCIER. 

FAiLlNE^  subst.  fém.  (féline),  espèce  de  serge 
que  l'on  fabrique  dans  la  Bourgogne. 

FAiLLAl^iCE,  subsl.  fém.  (faAance),  faiblesse, 
lâcheté  de  cœur,  oubli  du  devoir. ^Ce  mol  ne  se 
trouve  que  dans  Boiste  ^  qui  cite  pour  autorité 
M.  de  Chateaubriand. 

^FAILLE ,  subst.  fém.  (faAe),  t.  de  pêche,  sorte 
de  filet  dont  on  se  sert  en  Provence,  au  milieu  du- 
quel on  place  un  morceau  de  bois  de  la  forme 
d'un  hareng. — Portion  de  la  grande  aissaugue, 
qui  forme  les  cinq  dernières  brasses  de  ce  filet. 
On  l'appelle  aussi  majour. — Etoffe  de  soie  à  gros 
grain,  ainsi  nommée  d'une  sorte  d'écharpe  que  les 
femmes  faisaient  avec  celle  étoffe,  et  qu'elles  ap- 
pelaient faille. — En  l.  de  minéralogie,  dérange- 
ment d'un  filon  de  mine,  occasioné  par  l'affais- 
sement de  la  montagne  qui  le  contient,  en  sorte 
que  la  partie  du  filon  qui  n'a  pas  été  dérangée  se 
trouve  interrompue  et  masquée  par  une  roche , 
une  terre  stérile,  etc. 

Faille,  3«  pers.  sing.  prés.  subj.  du  verbe  irrégu- 
lier FALLOIR. 

♦failli,  E,  subst.  ( /a-ie-i),  marchand  qui  a 
fait  faillite. 

FAILLI,  E,  part.  pass.  ûe  faillir  et  adj.  :  à  jour 
failli,  à  >our  fini. — C'est  une  affaire  faillie^  c'est 
une  affaire  manquée. — Jouer  à  coup  failli,  jouer 
de  manière  qu'aussitôt  qu'un  des  joueurs  a  man- 
qué, un  autre  prend  sa  place.  —  En  t.  de  bla- 
son, chevrons  faillis,  rompus  dans  leurs  mon- 
tants. 

FAiLLiBiLiTÉ,  Bubst.  fém.  (fa-ie-ibilité)^  pos- 
sibilité de  faillir. 

FAILLIBLE,  adj.  des  deux  genres  (/a-ie-iMe;, 
qui  esl  sujet  à  l'erreur,  qui  peut  se  tromper. 
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Faillîmes,  F'  pers,  plur,  prél.  déf,  du  vorbe  cf- 

régulier  faillik. 

FAILLIR,  V.  neut.  (fa-ie-ir)  (du  latin  barbare 
fallire,  qui  se  trouve  dans  la  loi  salique,  et  qui  a 
été  fait  de  l'allemand  falUerem,  dont  la  signiûca- 
tion  est  la  même.  (Ménage.)  Suivant  Uuet.  fail- 
lir el  falloir  ont  été  faits  du  latin  fallere,  trom- 
per); failli;  faillant.  Je  faux,  tu  faux,  il  faut,  n« 
sont  guère  usités.  Je  faillis  ;  j'ai  failli.  Il  est  cn^ 
core  inusité  au  fulur  :  je  faudrai.  Plusrear» 
de  ces  temps  sont  peu  en  usage,  ou  plutôt  c« 
verbe  n'est  employé  qu'à  l'mfinitif  faillir,  et  aa 
préiéril,  soit  défini,  soit  indéfini,  je  faillis,  j'ai 
failli.  Faire  quelque  chose  contre  son  devoir. 
— Se  tromper. — Finir,  manquer. — Faire  faillite. 
—  Etre  sur  le  point  d'arriver:!/  a  failli  d'arriver 
un  grand  malheur,  je  faillis  don  de  tomber. — 
On  dit  fam.  :  le  cœur  me  faut,  pour  exprimer  la 
faiblesse,  l'épuisement,  le  besoin  de  manger.  — 
Prov.  el  fig.  :  au  bout  de  l'aune  faut  le  drap, 
tout  a  sa  fin  ;  il  ne  faut  pas  nous  étonner  que  les 
choses  finissent  par  nous  manquer,  quand  nous 
en  avons  usé  autant  que  possible. — A  jour  fail- 
lant, à  jour  failli,  quand  le  jour  esl  près  de  man- 
quer.— Jouer  à  coup  faillant,  à  coup  failli,  pren- 
dre la  place  de  celui  qui  manque. — Ces  expres- 
sions ont  vieilli  et  sonl  peu  usitées. — On  dil  en- 
core fam.  :  faillir  à  tomber  el  faillir  de  tomber. 
Il  a  failli  d,  si  le  verbe  qui  suit  exprime  une  ac- 
tion qui  s'opère  hors  du  sujet  et  qui  indique  un 
but  auquel  tend  ce  sujet,  ou  qu'il  atteint  sans  Ve 
vouloir  :  il  a  failli  à  me  tuer  ;  il  a  failli  à  me 
ruiner.  Il  a  failli  de,  lorsque  l'aclion  exprimée 
par  le  verbe  suivant  s'opère  dans  le  sujet  môme, 
et  n'indique  pas  un  but  auquel  tend  ce  suj<-t,  oti 
qu'il  atteint  :  il  a  failli  de  se  contredire  ;  U  a  failli 
de  tomber  ;  le  vaisseau  a  failli  d'être  submergé. 
— On  ne  peut  jamais  dire  faillir  sans  préposi- 
tion ,  lorsque  le  sens  indique  un  but.  On  ne  dil 
pas  il  a  failli  me  tuer,  mais  il  a  failli  à  me  tuer; 
j'ai  failli  mourir,  au  lieu  de;'ai  failli  de  mourir; 
j'ai  faifli  tomber,  au  lieu  de  j'ai  failli  de  tom- 
ber. Mais  entre  ces  deux  expressions  il  y  a  une 
nuance  qui  exige  que  l'on  préfère  tantôt  l'une, 
tantôt  l'autre.  Si  un  homme  a  eu  une  maladie 
grave  qui  l'ait  mis  pendant  quelque  temps  entre 
la  vie  et  la  mort,  on  dira  bien  il  a  failli  de  mou- 
rir ;  de  exprime  sans  doute  l'inceriitude,  les  chan- 
ces. Mais  si  un  homme  se  trouve  mal  subite- 
ment, au  point  que  la  mort  paraisse  certaine,  iné- 
vitable, on  dira  il  a  failli  mourir. — On  dira  j'ai 
failli  de  tomber,  lorsque  j'ai  eu  le  temps  de  faire 
des  efforts  pour  éviter  la  chute  ;  et  j'ai  failli 
tomber,  lorsque  la  cause  subite  de  la  chute  n'a 
été  balancée  par  aucun  effort.  On  dil,  ;'ai /"ai/ii 
devons  écrire,  parce  que  la  phrase  suppose  dé- 
libération ,  chance,  possibilité  d'écrire  ou  de  ne 
pas  écrire;  mais  on  ne  dit  pas:  j'ai  failli  vous 
écrire. 

DU   VERBE  IRRÉGULIER  FAILLIR  : 

Faillirent,  3*  pers.  plur.  prél.  déf. 
FailliSj  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prêt,  déf. 
Faillis,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Faillit,  3'  pers.  sing.  prêt.  déf. 

FAILLITE,  subsl.  fém.  (fa-ie-ite),  banqueroute 
non  frauduleuse.  Un  négociant  a  fait  faillite,,  \or^ 
que,  par  le  déranppment  de  ses  affaires,  il  man- 
que de  payer  aux  échéances,  se  déclare  hors  d'é- 
tat de  payer,  et  demande  du  temps.  Voy.  ban- 
queroute. 

Faillîtes,  2«  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier FAILLIR. 

FAILLOISE,  subst. fém.  (/"a-ie-Oûze),  t.  de  mar., 
lieu  oii  le  soleil  se  couche. 

*FAIM,  subst.  fém.  (fein)  (en  lat.  famés),  désir 
et  besoin  de  manger,  appétit;  avec  cette  diffé- 
rence que  la  faim  a  plus  de  rapport  au  besoin , 
el  l'appétit,  au  goût.  La  première  esl  plus  pres- 
sante, mais  tout  mets  l'apaise  et  aucun  ne  l'ex- 
cile;  le  second  attend  plus  patiemment,  mais  il 
esl  plus  délicat,  tout  mets  ne  le  satisfait  pas,  et 
il  esl  souvent  excité  par  les  ragoiHs.  (Girard.)  Au 
propre,  faim  s'emploie  sans  régime;  on  ne  dil 
pas  avoir  faim  de  pain,  etc. — Au  fig.,  avidité,  dé- 
sir ardent.  Il  prend  un  régime  :  la  faim  de  la  jus- 
tice, la  faim  insatiable  des  richesses,  etc.  Dans 
ce  sens,  on  dit  mieux  et  plus  ordinairement  la 
soif.  — Faim  canine,  maladie  dans  laquelle  on  a 
toujours /"«^rn,  ainsi  nommée  parce  que  ceux  qui 
en  sont  atteints  rejettent  souvent  les  aliments 
comme  les  chiens.  Il  se  dit  aussi  fam.  d'une  très- 
grande  faim.— Crier  à  la  faim,  mourir  de  faim, 
avoir  extrêmement  faim,  ou  manquer  des  chose» 
nécessaires  à  la  vie. — On  dit  substantivement  et 
par  dénigrement,  en  parlant  d'un  homme  qui  n'a 
pas  de  quoi  vivre  :  c'est  ufi  meurl-db  faim.  — 
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ProT.  :  la  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois,  la 
nécessité  contrainl  i  s'everlucr,  i  faire  beaucoup 
de  choses,  même  contre  son  inclinalion  ,  pour 
avoir  de  quoi  vivre.  —  Mylli.,  subsl.  propre  fém-i 
les  païens  en  avaient  fait  une  divinité.  Elle  avait 
un«  statue  dans  le  temple  de  Minerve,  i  Lacé- 
démone. 

rAilu-CAi.i.E,  subsl.  fera,  (felnkale)  (du  latin 
(âmes  caballa,  faim  de  cheval),  t.  demédec.  vét., 
maladie  des  chevaui  qui  les  rend  extrêmement 
Yoraces  ;  boulimie. 

FAIM-VAI.I.E  ,  subsl.  fém.  (feiiwale),  t.  de  mé- 
dec.  vél.,  maladie  des  chevaui  qui  les  fait  tomber 
dans  un  élal  d'épUepsiedont  ils  ne  peuvent  sortir 
qu'après  avoir  mangé. 

FAi!«E,  subsl.  fém.  (f^ne)  (en  lai.  fagina.  fait 
de  fagwi,  liélre,  lequel  est  dérivé  du  grec  friyoi, 
en  dorique  payas,  formé  de  foc/u,  je  mange; 
parce  que  la  faille  est  bonne  à  manger),  le  fruit 
du  hôtre. 

FArsÉAiMT,  E,  subsl.  (finé-an,  ante)  (do  faire 
et  de  iieaut,  en  lai.  iiiMlmn,  rien  ;  qui  fait  néant, 
qui  ne  fait  rien  ),  paresseux  ,  qui  ne  veut  rien 
faire  Ce  mol  est  aussi  adgeclif. — On  appelle  mis 
fainéants ,  dans  l'hisl.  de  France,  des  rois  de  la 
première  race  qui  avaient  abandonné  l'exercice 
du  pouvoir  aux  maires  du  palais. 

FAi.xÉASiTÉ,    part.   pass.  de     fainéanter. 
FAIKKA^TER,  v.  neul.  (féné-aïué),  faire  le  fai- 
néant; ne  rien  faire,  par  paresse.  Il  est  fam. 

FAi:vÉA!«Ti$E,  subsl.  fém.  (/ÏHiJ-aHîije),  pares- 
se. Celui-ci  est  plus  noble,  l'autre  n'est  que  du 
style  familier. 

FAIRE,  subsl.  mas.  (fére),  t.  de  peinture,  exé- 
cution mécanique  d'un  tableau  ;  manière  plus  ou 
moins  hardie,  facile,  gracieuse,  heurtée,    etc., 
dont  la  main  y  dirige  le  pinceau  :  un  beau  faire, 
un  [aire  peu  agréable.  Ce  mol  se  rapporte  pro- 
prement à  la  pratique  de  la  peinture,   et  au  mé- 
canisme de  la  brosse  et  de  la  main. 
♦faire,  V.  acl.  (  fére  )  (  en  latin  facere)  :  fait, 
faite,  pari,  passé.;  faisant,  part.   prés.  ;  je  fais  , 
tu  fais,  il  fuit,  nous  faisons,  vous  faites,  ils  font; 
Je  faisais;  je  fis;  j'ai  fait;  je  ferai;  que  je  fasse. 
Ce  verbe  est  celui  de  la  langue  qui,  joint  à  d'au- 
ires  mots,  a  le  plus  d'acceptions   différentes;  il 
s'applique  aux  travaux  de  l'inleliigence,  aux  pro- 
ductions de  l'esprit,  aux  objets, purement  moraux, 
comme  à  toute  œuvre  matérielle  de  l'art,  de  l'in- 
dustrie humaine,    ou    de  l'instinct  des  animaux. 
Voici  les  principales  acceptions;  on  trouvera  les 
autres  en  cherchant  les  mois  auxquels  faire  s'as- 
socie :  agir,lravailler,venir  à  bout.— Oéer,  former, 
produire,  engendrer  :  Dieu  a  fait  le  ciel  et  la  terre; 
la  nature  est  admirable  dans  tout  ce  qu'elle  fait; 
cette  femme  a  fait  de  beaux  enfants.  —  Dans  le 
mènie  sens,  on  dit  prov.  :  qui  a  fait  l'une  a  fait 
l'autre,  en  parlant  de  deux  personnes  ,   de  deux 
choses  qui  se  ressemblent  entièrement. — Fam.  et 
fig.,  faire  un  enfant  a  une  femme,  la  rendre  en- 
ceinte. — Fig.  :  cet  enfant  fait  ses  dents,  les  dents 
lui  viennent.  —  Fabriquer,  composer  :  faire  du 
pain,  du  vin,  du  sucre;  faire  du  feu;  faire  des 
bus,  de  la  tapisserie,  des  habits,  de  la  toile,  du 
drap;  faire  de  la  prose,  des  vers;  faire  un  traité; 
faire  un  tableau,  un  poème,  une  tragédie,  une  co- 
médie.— Construire  ;  faire  un  bâtiment,  un  pont, 
une  machine. —  Prov.  et  fam.  :  petit  à  petit  l'oi- 
seau fait  son  nid. — Inventer  :  faire  des  histoires; 
histoire,  conte  fait  â  plaisir.-.'  Exécuter  :  faites 
ce  que  je  vous  dis;  il  n'en  fit  rien. — Opérer,  ef- 
fectuer ,   accomplir  :  le  ciel  fit  un  miracle;  faire 
une  opération,  une  blessure;  faire  un  mouvement; 
faire  une  affaire,  ses  affaires. — On  dit  :  il  a  tien 
fait  ses  affaires  ;  il  a  fait  fortune  ;  il  a  fait  sa 
fortune,  pour  :  il  a  réussi,  il  s'est  enrichi  :  faire 
des  vœux,  faire  l'aumône;  faire  quartier  ;  faire 
grâce;  faire  des  amitiés,  des  civilités ,  des  creu- 
ses, des  façons. — Susciter,  exciter,  causer  :  faire 
,      lits  difficultés;  faire  du  mal,  du  chagrin;  faire 
plaisir. — Avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  :  cet 
événement  fait  époque  dans  l'histoire,  dans  no- 
tre famille;  la  machine  fit   une  explosion  terri- 
ble.— Raconter  :  faire  une  Itistoire.  —  Amasser  , 
assembler,  mettre  ensemble  :  faire  de  l'argent, 
des  provisions  ;  et  dans  le  mémo  sens,  en  t.  de 
niar.  :  faire  les  vivres  ;  faire  du  bois  ;  faire  de 
l'eau;  faire  aiguade.   Dans   un    sens  analogue, 
prov.    et  fam.,  mais  en  mauvaise  part  :  faire  sa 
main. — Consiitucr  :  faire  la  maison  d'un  prince^ 
faire  une   dot  à  sa  fille.  —  Disposer ,  arranger, 
mettre  dans  un  état  convenable  ;  faire  une  cham- 
bre, un  lit,  la  couverture,  les  habits,  les  souliers; 
faire  le  crin  aux  chevaux;  faire  un  jardin,  les 
vignet,  etc. — Etre  :  il  fait  bon  ici;  il  fait  chaud. 
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froid;  il  fait  sombre,  etc. — Observer,  mettre  en 
pratique,  célébrer  :  faire   soti  devoir;  faire  les 
rois.  —  Par  eitension,  dans  un  sens  analogue  : 
faire  un  cours  de  philosophie,  de  droit,  son  droit, 
sa  philosophie.  —  Donner.  —  Entreprendre.  — 
Faire  faire,  commander,  donner  ordre  que  l'on 
fasse.  U  exprime  une  idée    analogue  devant   la 
plupart  des   inlînilifs  auxquels  il  est  joint  :  faire 
bâtir  une  maison  ;  faire  dresser  une  carte;  faire 
porter  sa  malle,  etc. — Il  ajoute  atiic!  une  idée  de 
contrainte  :  faire   trembler  ;  *e  faire   craindre, 
obéir,  respecter. — Avoir  à  faire,  avoir  à  démêler, 
avoir  besoin,  etc. — Fara.,  ne  faire  œuvre  de  ses 
dix  doifjis,  demeurer  oisif.  —  C'est  un  homme  à 
tout  faire,  capable  de  faire  tout  le  mal  possible; 
on  le  dit  aussi  d'un  domestique  intelligent,  adroit 
et  laborieux,  qui  sait  faire  toutes  sortes  d'ouvra- 
ges, qui  est  propre  à  toutes  espèces  de  service. — 
Je  ne  puis  que  faire  à  cela,  je  ne  puis  rien  à  cela. 
— Je  n'ij  saurais  que  faire,  je  ne  puis  y  apporter 
de  remède.  —  Il  a  bien  fait  ses  ortjes  dajis  cette 
affaire,  il  y  a  lait   un  grand  profit.  —  Faites-en 
des  choux,  des  raves;  faites-en  comme  des  choux 
de  votre  jardin,  faites-en  ce  qu'il  vous  plaira. — 
Faire  le  bec  a  quelqu'un,  lui  faire  la  leço7t,  l'in- 
struire de  ce  qu'il  doit  dire  et  répondre,  etc.  Un 
grand  nombre  de  verbes  peuvent  s'expliquer  par 
le  verbe  faire,  suivi  d'un  nom  substantif. — Don- 
ner, faire  un  don. — Offrir,  faire  offre. — Mentir, 
faire  un  mensonge. — Caresser,  faire  des  caresses. 
— Défendre,  faire  défense. — Se  promener,  faire 
une  promenade. — Vendanger,  faire  vendange. — 
Moissonner,  faire  la  moisson.  —  Aller  et  venir, 
faire  des  alUes  et  des  venues,  etc. — Faire  quel- 
que chose   pour   quelqu'un  ,   lui   accorder  ou  lui 
faire  obtenir  quelque    chose  :  il  fait  tout,  il  ne 
fuit  rien  pour  ses  amis. — Tenter,  essayer  :  il  a 
fait  ce  qu'il  a  pu;  il  a  tout  fait  pour  me  nuire. — 
Faire  sentinelle;  faire  le  guet,  veiller  ;  et  dans  le 
môme  sens,  en  t.  de  mar.,  faire  le  quart;  faire 
sott  quart. — il  exprime  une  idée  de  mouvement, 
et  s'emploie  en  parlant  de  choses  qui  marquent 
espace,  étendue  :  faire  des  pas ,  des  courses;  il 
a  fait  dix  lieues;  faire  route;  faire  un  détour,  un 
long  circuit.  —  En  t.  de  mar.,   ce  bâtiment  fait 
tant  de  nœuds  à  l'heure. — Faire  le  nord;  faire  le 
sud,  naviguer  vers,  etc. — Fig.  ;  faire  du  chemin; 
faire  son  chemin;  faire  beaucoup  de  chemin  en 
peu  de  tetnps,  parvenir,  avancer,  s'enrichir  prorafv- 
temenl.  Dans  un  sens  analogue,  faire  des  progris, 
en  parlant  d'études,  et,  par  extension,  le  mal,  la 
maladie  fait  des  progrés,  empire.  —  Faire  aller 
quelqu'un ,    expression   populaire  ,  l'amuser  ,    le 
tromper,  lui  faire  faire  des  démarches  qu'on  sait 
ne  devoir  rien  produn-e.  —  Ne  faire  que...,  ne 
travailler,  n'être  occupé  qu'à  une  certaine  chose, 
forcément  ou  volontairement  :  il  ne  fait  qu'obéir; 
je  veux  me  faire  craindre  et  ne  fais  qu'irriter. 
—  El  avec  ndée  de  continuité  :  il  ne  fait   que 
jouer,    travailler ,    dormir ,    pleurer ,    etc.    La 
même    locution  sert  à  exprimer   une  action  in- 
stantanée  immédiatement    suivie  de  son   résul- 
tat :  je  n'ai  fait  que  le  toucher,  et  il  est  tombé; 
il  n'a   fait  que  paraître   et    disparaître.  —  Pie 
faire  que   de....,    exprime  une  action   faite  im- 
médiatement   avant    le   moment    où    l'on    parle 
ou  dont  on  parle  :  je  ne  fais  que  de  rentrer;  il 
ne  fcUsait  que  de  se  lever  quand  je  suis  entré. — 
En  t.   de  peinture,  peindre  :  faire  l'histoire,   le 
portrait,  les  animaux,  le  paysage. — Faire  signi- 
fie aussi  habituer,  accoutumer,  façonnera:  nous 
sommes  faits  d  ses  manières;  mon  corps  est  fait 
àla  fatigue. — Représenter,  figurer,  reproduire; en 
t.  de  théâtre,  jouer,  dans  une  pièce,  un  rôle  quel- 
conque :  faire  les  grands  rôles;  faire  tes  amou- 
reux, les  ingénues,  les  niais  ;  dans  hTxlannictis , 
Talma  faisait  Néron,  et  mademoiselle  Raucourt 
faisait  Agrippine. — Fig.,  et  par  extension  :  faire 
le  maître,  le  valet;  faire  un  personnage,  un  triste 
personnage,  et  dans  un  sens  analogue  .-  faire  une 
pauvre  figure, — Se  donner  certains  airs  ,  certai- 
nes manières,  afrcctcr,  étaler  des  vertus ,  des  ta- 
lents, des  qualités,  des  sentimens,  même  des  dé- 
fauts que  l'on  n'a  pas  :  faire  le  capable,  l'habile 
hommCj  le  dévot,  le  généreux,  le  mauvais  sujet. 
—  Se  montrer  :  faire  l'impertinent,  le  dégoûté , 
le  difficile;  faire  le  fanfaron,  le  méchant,  etc. — 

Faire    les   fondions  de ,   remplacer    :    faire 

diacre,  sous-diacre.  —  Donner  à  une  personne, 
à  une  chose,  une  qualité  quelconque,  la  mettre 
dans  un  certain  état  :  ne  pouvant  la  faire  belle, 
tu  l'as  faite  riche;  dest  vous  qui  m'avez  fait  ce 
que  je  suis;  faire  son  fils  avocat;  sa  mère  l'a 
faite  couturière;  on  vient  de  le  faire  duc  et  ma- 
réchal de  France. — Par  extension  -.faire  de  bons 
officiers;  ce  professeur  fait  d'excellents  élèves  ; 
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le  monde  fera  ce  jeune  homme.— Pto^.  et  flg.  - 
l'habit  ne  fait  pas  le  moine,  signifie  :  U  nefiul 
pas  juger  les   gens  sur  l'apparence.  —  La  belle 
plume  fait  le  bel  oiseau,  la  parure  relève  la  bonne 
mine. — Maison  faite  et  femme  à  faire,seui  dire 
qu'il  faut  n'acheter  une  maison   que  toute  bâtie, 
et  ne  prendre  une  femme  que  toute  jeune,  dont 
on  peut  former  le  caractère  et  les  habitudes.  — 
Faire  se  dit  encore  de  deux  ou  plusieurs  choseï 
qui  par  leur  réunion ,  par    leur  assemblage  ser- 
vent à    former,    à   composer,    à   constituer    un 
tout  :    cinq    et  quatre  font    neuf  ;  François  |«» 
n'avait  pas  les  qualités  qui  font  le  grand  hom~ 
me. — Il  exprime  également  l'essence  d'une  chose, 
ce  en  quoi  elle  consiste  :  la  clarté  fait  le   prin- 
cipal mérite  de  ses  ouvrages;  cet  enfant  fait  toute 
la  joie  de  sa  mère;  la  culture  des  fleurs  fait  l'u- 
nique occupation  de  sa  vie. — Prov.  et  fig.  :  faire 
la  pluie  et  le  beau  temps,  disposer  de  tout,  régler 
tout  par  son  crédit  et  son  intluence. — On  dit  d'un 
homme   qui  reste   inditTérent  à  une   chose  :  cela 
ne   lui  fait  ni  chaud  ni  froid, — Cela  ne  fait  ni 
chaud  ni  froid,  signifie  est  inutile,  ne  sert  ni  ne 
nuit  à  une  alfaire.  —  Construit  avec  un  infinitif, 
faire   indique  aussi  la  cause   prochaine  ou  éloi- 
gnée de  quelque  chose,  ce  qui  donne  lieu,  oc- 
casion à  une  chose,  à  une  action  :  ce  remède  fait 
suer;  il  n'xj  a  que  l'opium  qui  me  fasse  dormir; 
cette  tragédie  a  fait  courir  tout  Paris, — On  dit 
en  style  d'atfichcs  et  de  publications  :  faire  à  sa- 
voir au  lieu  de  faire  savoir. — Faire  se  dit  quel- 
quefois pour  importer,  concerner,  être  de  quel- 
que considération  :  que  vous  fait  cela  ?  le  temps 
ne  fait  rien  à  l'affaire;  que  me  fait,  à  moi,  que 
Rome  souffre  ou  non?  —  Fflire, construit  avec  la 
préposition  de,  signifie,  i»  changer,   transformer 
en...  :  faire  d'un  théâtre  une  salle  de  bal,  d'un 
jeune  homme  un   mauvais  sujet,  d'un   élève  un 
pédant.  —  Prov.  et  fig.,  faire  d'une  mouche  im 
é/^p/iaH(,  exagérer  ;    on  ne  saurait  faire  d'une 
buse  un  epervier ,  on  ne  peut  faire  d'un  sol  un 
habile  homme;  faire  de  cent  sous  quatre  livres,  et 
de  quatre  livres  rien,  dissiper  son  bien  en  mau- 
vais marchés;  S**  employer  quelqu'un  ou  quelque 
chose ,  en  disposer ,  en    tirer  parti  de   façon  ou 
d'autre  :  que  voulez-vous  que  je  fasse  de  cet  hom^ 
me-là?  qu'as-tu  fait  de  mon  fils?  qu'en  veux-tu 
faire f  de  ce  sang,  bêle  féroce  ?  il  ne  sait  que  faire 
de  sa  personne,  de  sa  contenance. — Fig.  et  fam.  : 
faire  ce  qu'on  veut  d'une  personne ,  la  trouver 
docile ,  la  plier  à  ses  propres  idées,  â  ses  vues,  i 
ses  désirs.  —  N'avoir  que  faire  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose  ,   n'en  avoir  aucun  besoin  ;  et 
dans  un  sens  de  mépris,  de  dédain,  de  désappro- 
bation :  je  n'ai  que  faire  de  lui  et  de  ses  visites; 
je  n'ai  que  faire  de  vos  dons  ;  je  n'ai  que  faire 
de  vos  discours. — Faire  remplace  quelquefois  un 
verbe  précédent  et  il  en  reproduit  l'idée  :  il  fau- 
drait  vous  conduire  mieux  que  vous  n'avez  fait 
jusqu'à  présent  ;  je  lui  ai  parlé  comme  j'aurais 
fait  à  tout  autre. —  Faire,  neutre,  exprime  encore 
l'effet,  rinlluence  d'une  chose  :  l'argent  fait  beau- 
coup dans  cette  affaire;  ce  tableau  ne  fait  pas  bien 
ici,  il  ferait  mieux  ailleurs. —  On  dit  prov.:  comme 
il  te  fait,  fais-lui,  rends-lui  la  pareille. — Avoir  fort 
à  faire,  avoir  de  la  peine  à... — C'està  faire  à  lui, 
c'est  à  /ui^-eài'ow.ç,  se  dit  de  l'aptitude,  de  la  capa- 
cité spéciale  pour  la  chose  dont  on  parle. — C'est  à 
faire  à  perdre  deux  cents  francs;  c'est  à  faire  à 
être  mouillé,  tout  ce  qu'on  risque  c'est  de...,  etc.: 
il  a  fait  à  moi,  il  a  fait  avec  moi,  en  parlant  de 
quelqu'un    avec  qui  on    ne   veut   plus  avoir   de 
commerce;  locutions  bizarres,  complètement  per- 
dues, et  que  nous  enregistrons  parce  qu'elles  se 
trouvent  dans  V  Académie, qui  avoue  mêmequ'elles 
ont  vieilli. — On  emploie  encore  le  mot /'airt;  dans 
le  sens  de  dire,  publier:  on  l'a  fait  mori^  on  a  dit 
dans  le  public  qu'il  était  mort  ;  on  le  fait  riche  ; 
on  fait  monter  la  perle  des  ennemis  à  dix  vtilU 
hommes,  on  dit,  on  publie  que  la  perle  des  eo- 
nemis  a  été  de  dix  mille  hommes  ;  on  le  fait  plus 
malade  qu'il  n'est.  — Faire  de  l'eau,  uriner. — 
Faire  du  sang,  rendre  du  sang  parlesselles,ou  en 
urinant.  — Faire  du  sable ,  avec  les  urines. —  On 
dit  qu'un  malade  fait  sous  lui,  lorsqu'il  laisse  al- 
ler   involontairement  ses  excréments.  —  T,  de 
comm.,  faire  prix  d'une  marchandise,  convenir 
entre  le  vendeur  et  l'acheteur  de  la  somme  pour 
laquelle  le  premier  la  livrera  A  l'autre.  —  Fmre 
trop  cher  une  marchandise,  en  demander  d'abord 
un  prix  trop  haut  :  combien  vous  a-t-on  fait  cette 
étoffe?  —  Faire  pour  un  autre,  vendre  pour  lui, 
être  son  commissionnaire. — Faire  bon  pour  quel- 
qu'un, être  sa  caution,  promettre  de  payer  pour 
lui.  —  Faire  bon  signifie  aussi    tenir   compte  â 
quelqu'un  d'une  somoie  i  l'acquit  d'un  autre.-" 
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faire  des  huiles,  des  beurres,  des  eaux-de-yie,  U- 
brjquer  de  ces  sortes  de  marchandises,  ou  bien  en 
nrheltr  par  soi-Mi«mc  ou  par  ses  commissionnai- 
res et  ses  correspondants.— faire  fond  sur  quel- 
qu'un, sur  la  bourse  de  quelqu'un  ,  compter  sur 
«a  bourse,  s'il  arrive  qu'on  en  ait  besoin.— faire 
ses  affaires ,  faire  une  bonne  maison  ,  s'enriclur 
dans  le  commerce.  —  faire  queue,  demeurer  re- 
liqualaire,  et  ne  pas  faire  l'entier  paiement  de  la 
«omme  qu'on  devait  acquitter.— En  l.  de  gramm., 
/■aire  se  dit  des  variations  qu'éprouvent  les  noms 
par  les  déclinaisons,  et  les  verbes  par  les  conju- 
gaisons :  bon  fait  bonne  au  féminin  ;  cheval  fait 
au  pluriel  chevaux  ;  aimer  fait  au  futur  j'aime- 
rai.—V.n  l.  de  jeui  de  cartes,  c'est  mêler  les  car- 
tes et  les  distribuer  aus  Joueurs  :  c'est  d  vous  à 

faire.  faire  s'emploie  souvent  en  général,  et 

dans  le  sens  d'agir  :  faire  bien ,  faire  mal;  il  a 
fait  de  son  mieux;  il  n'en  fait  jamais  qu'à  sa  teie. 
—Faire  des  siennes,  veut  dire  fam.  faire  des  fo- 
lies, des  fredaines,  des  tours,  etc.  —  On  dit  sub- 
stantivement qu'wii  homme  a  du  savoir-faire,  pour 
dire  qu'il  a  de  l'Iiabilelé,  de  l'adresse,  de  l'indus- 
irie.  —  se  faire,  v.  pron.  —  Se  Aaire  ;«slice , 
se  procurer  soi-même  la  réparation  des  inju- 
res des  torts  que  l'on  a  essuyés.  —  Se  faire 
une  idée  :  quelle  idée  vous  faites  -  vous  de  cet 
homme-là  ?  vous  ne  vous  faites  pas  d'idée  de  la 
beauté  de  ce  spectacle;  il  est  si  exlroordinaire- 
ment  beau,  que  vous  ne  sauriez  vous  en  faire 
une  idée  juste. — Embrasser  une  profession  :  il 
j'e.«(  fait  médecin,  architecte.— Uewemr,  eipres- 
«ion  familière  :  cet  homme  se  fait  vieux;  un  en- 
fant se  fait  grand.— Vto\.  et  fig.  :  le  bon  oiseau 
se  fait  de  lui-même ,  un  bon  naturel  se  porte  au 
bien  de  lui-même,  sans  le  secours  de  l'éducation. 

On  dit  prov.,  en  parlant  de  choses  .]U'oi 

peut  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps 
t'est  }ias  fait  en  un  jour.  —  Se  faire  de  fête, 
vieille  expression,  qui  signifie  s'entre-nieltre  dans 
une  affaire  sans  y  être  appelé.— Se  faire  fort,  se 
croire  en  état  de...,  répondre  de...— On  ditqu'u« 
homme  se  fait  plus  vieux  qu'il  n'est,  pour  signi- 
Qer,  qu'il  se  dit  plus  vieui  qu'il  ne  l'est  en  effet. 
S'accoutumer  ;  je  ne  puis  me  faire  d  ses  ma- 
nières.— Se  bonifier,  se  perfectionner  :  tioire  vin 
te  fera;  le  fromage  se  fera  d  la  cave.  —  Se  faire, 
te  dit  unipersonnellemenl ,  el  signifie  être,  arri- 
ver :  il  se  fait  bien  des  choses  qu'on  ne  sait  pas; 
il  se  peut  faire  que  votre  frère  soit  en  route.  — 
On  dit  aussi  :  il  se  fait  lard ,  il  se  fait  nuit. 

DD   VERBE   IRRÉGULIER   FAIRE  : 

faij,  î'  pers.  sing.  impér. 

faij.  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  prés,  indic. 

fais,  précédé  de  lu,  î'  pers.  sing.  prés,  indic. 

FAISABLE,  adj.  des  deui  genres  (fezable),  qu'il 
est  possible  ou  permis  de  faire  :  cela  est  (ara- 
ble. 

DO   VERBE  IRRÉODUER   FAIRE  : 

Taisaient,  5*  pers.  plur.  imparf.  indic. 

Taisais ,  précédé  de  je,    i"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Faisais,  précédé  de  ta,  î*  pers.  sing.  imparf.  in- 
dic. 
Faisaif,  S'  pers.  sing.  imparf.  indic. 
»F,\ISAS  ,  subsl.  mas.  (fèzan)  (en  grec  paTiavo?, 
en  lat.  phasianHS,  fait  de  *aii5  ,  Phase,  llcuve  de 
la  Colchide,  parce  que  le  premier /aisan  fut,  dit-on, 
apporté  en  Europe  des  bords  du  Phase),  t.  d'hist. 
nat.,    genre  d'oiseaui  de   la  famille  des  alcctri- 
des  ,    remarquables  par  leur  queue  étagée  ou  à 
pennes  inégales  en  longueur,  et  par  les  caroncu- 
les   qui    bordent    leurs  jeui.   C'est   à  ce  genre 
qu'appartiennent  le  coq  et  la  poule. — Dans  une 
acception  moms  étendue  et  plus  usitée,  espèce  de 
coq  sauvage  qui  se  lient  dans  les  bois. — On  appelle 
poule  faisane  la  femelle  du  faisan.  On  la  nomme 
aussi  faisande  et  simplement  faisane. 
»FAiSA!icES,  subst.  fèm.  plur.  (fézance),  t.  de 
jurisprudence,  tout  ce  qu'un  fermier  s'oblige  par 
son  bail  de  faire  ou  de  fournir. 
FAISAKDE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  faisan. 
FAISAI«DÉ,  E,   part.  pass.  de   faisander  :  du 
gibier  faisande,  qui  a  acquis  un  cerUin  fumet. 

faisa:vdeau  ,  subst.  mas.  (  fèzandà  ),  jeune 
faisaji. 

FAISANDER,  T.  act.  (fétandè)  :  laisser  faisan- 
ier  de  la  viande,  la  garder  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
on  certain  lîoùt  de  venaison,  à  peu  près  sembla- 
ble i  celui  du  faisan.  —  se  faisander,  t. 
pron.,  aciiuérir  du  fumet ,  i  force  d'avoir  été 
uiorlifié. 

FAISANDERIE,  subst.  fém.  (fezotldcrl),  lieu  oA 
l'on  élève  lea  faisaru. 
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FAiSASDiER,  subsl.  mas.  (féiandiè),  celui  qui 
nourrit  ou  élève  des  faisans. 

FAISAUE,  subst.  fém.  (fézane),  la  femelle  d'un 
faisan.  On  dit  mieux  adj.  une  poule  faisane. 
Voy 


FAISAN. 

Faisant,  part.  prés,  du  v.  irrég.  faire. 
♦FAISCEAU,  subst.  mas.  (féceço)  (en  lat.  fascis), 
amas  de  certaines  choses  liées  ensemble  :  un  fais- 
ceau de  flèches.  —  En  l.  d'anat.,  faisceau  de 
muscles,  de  nerfs.  —  Par  extension  ,  assemblage 
de  fusils  réunis  et  dressés  les  uns  contre  les  au- 
tres en  forme  de  pyramide  :  wieHre  les  armes  , 
les  fusils  en  faisceau.-  En  opt.,  cône  de  rayons 
lumineux  qui  partent  d'un  même  point,  et  que 
l'on  isole  par  la  pensée  de  tous  les  autres  rayons 
pour  les  soumettre  â  des  considérations  particu- 
lières.   En  bot.,  réunicm  de  feuilles,  de  fleurs, 

etc.,  rapprocliées  suivant  leur  longueur.  —  Au 
plur.,  chez  les  anciens  Romains,  verges  liées  en- 
semble avec  une  haclie  au  milieu,  S)mboie 
de  la  puissance  des  niagislrats.  —  Au  fig.,  les 
faisceaux  consulaires,  s'entend  de  la  dignité 
même  du  consul  i  prendre,  déposer  les  fais- 
ceaux. 

FAiSELEl'X,  subst.  mas.  (fèzeleu),  ouvrier  qui 
enlève  les  décombres  dans  les  ardoisières. 
♦faiseur,  subst.  mas.,  faiseuse,  subst.  fém. 
(fèzeur,  zeuze),  celui,  celle  qir  fait  quelciue  chose. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  artisans  dont  la  pro- 
fession n'a  pas  un  nom  spécial:  faiseur  de  malles, 
de  bas  au  métier  ;  cela  est  du  bon  faiseur,  de  la 
bonne  faiseuse.  —  Il  s'applique  aussi  aux  ouvra- 
ges d'esprit,  mais  en  mauvaise  part  et  avec  une 
idée  de  mépris  :  un  faiseur  de  livres,  de  vers,  de 
vaudevilles,  de  mélodrames. — On  dit  également  un 
faiseur  de  phrases,  en  parlant  d'un  homme  dont 
le  langage,  le  style  grave  ou  pompeux  est  dé- 
pourvu d'idées C'est  un  fn'Jeur  d'almunachs , 

se  dit  de  quelqu'un  qui  aime  à  pronostiquer.  — 
Prov. ,  les  grands  diseurs  ne  sont  pas  les  fai- 
seurs, ceux  qui  se  vantent  ou  qui  proraetlent  le 
plus  sont  ceux  qui  tiennent  le  moins.  —  Ce  mol 
s'emploie  quelquefois  par  dénigrement  en  par- 
lant de  celui  qui  dit  ou  fait  souvent  certaines 
choses  :  «H  grand  faiseur  ,  un  ennuyeux  faiseur 
de  protestations,  de  contes,  de  systèmes.  —  Il  se 
dit  encore  de  celui  qui  travaille  habituellement 
pour  un  autre,  ou  qui  fait  le  travail  d'un  autre  : 
nous  avons  notre  faiseur ,  nos  faiseurs;  le  mi- 
nistre a  tin  habile   faiseur. 

FAISEUSE,  subst.  fém.  Voy.  faiseur. 

DU  verre  IRRÉCULIER  FAIRE. 

fnisici,  ï'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Faisions,  l"  pers.  plur.  imparf.  indic. 
faixoiiJ,  I"  pers.  plur.  impér. 
faisons,  précédé  de  ko«s,  l"  pers.  plur.  prés, 
indic. 

FAissE,  subsl.  fém.  (fèce),  cordon  de  plusieurs 
brins  d'osier  qui  sert  à  donner  plus  de  force  aux 
ouvrages  pleins  et  i  jour. 

FAissÉ,  E,  part.  pass.  de  faisser. 
FAISSEI.I.E,    subsl.  fém.  (/'éc^/e),  vase  pour 
faire  des  fromages. 

FAISSER,  V.  act.  (fèce),  t.  de  vannier,  garnir 
de  fuisses.  Presque  inusité. 

FAISSERIE ,  subst.  fém.  (fêcerl) ,  ouvrage  de 
vannier  à  claire-voie.  Presque  inusité. 

FAissiER,  subsl.  mas.  (fècié),  vannier  qui  fait 
des  ouvrages  à  claire-voie.  Hors  d'usage, 
faif,  5'  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  irrégu- 
tier  FAIRE. 

FAIT,  subst.  mas.  (fé)  (en  lat.  factum) ,  chose 
qu'on  fait  ou  qu'on  a  faite  ;  action.  —  On  dit 
prov.:  la  bonne  volonté  est  réputée  pour  le  fait. 
—  Tarn.  ,  les  faits  et  gestes  d'une  personne,  en 
parlant  des  actions  ,  des  détails  de  sa  vie  privée. 

Il  II  a  un  peu  de  malice  dans  son  fait ,  se  dit 

d'une  personne  qui  raille  finement,  mais  av«c 
bonhomie,  sans  intention  apparente  ;  el  par  op- 
position ,  il  il  a  peu  de  malice  dans  son  fait,  se 
dil  d'une  personne  simple ,  ingénue.  —  Chose 
qui  s'est  passée,  événement.  —  les  hauts  faits, 
de  beaux  faits  d'armes,  des  exploils  militaires.— 
Chose,  cas ,  espèce  dont  il  s'agit.  —  Chose  dont 
on  a  reconnu,  vérifié,  constaté  l'existence,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral  ;  s'emploie 
surtout,  en  ce  sens,  en  parlant  de  systèmes,  de 
théories,  d'hypothèses  :  faits  physiologiques,  phy- 
siques :  l'étude  des  faits  ;  cette  théorie  tom- 
be devant  Us  faits.  —  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un  ,  prendre  sa  défense  ,  son  parti. 

—  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait ,  le  surprendre 
tandis  qu'il  fait  quelque  chose  qu'il  veut  cacher. 

—  Heure,  poser  en  fait,  avancer  une  proposition 
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qu'on  soutient  être  vériuble.  —  Je  tuit  tir  du 
mon  fait ,  de  ce  que  j'ai  avancé'.  —  Cette  mai- 
son serait  bien  mon  fait,  me  conviendrait  bien. 
—  Cire  â  quelqu'un  son  fait,  lui  répondre  ver- 
tement ,  lui  dire  ses  vériiés.  Sloliére  fait  dire  i 
U.  de  Pourceauynac  :Il  me  donna  un  soufflet,  mais 
je  lui  dis  bien  son  fait.— Donner  d  quelqu'un  son 
fait,  se  venger  de  lui.  —  Cela  vaut  fait,  vcii> 
pouvcï  y  compter.  —  Etre  an  fait  de...  savoir  r 
dont  il  s'agit.  La  Bruyère  (chap.  i")  a  dil  dai. 
le  même  sens,  ^Ire  dans  le  fait. —  Au  fait,  met- 
tre au  fait ,  se  mettre  au  fait  d'une  chose,  signi- 
fie aussi  être  inslruit ,  instruire  quelqu'un  ,  sin- 
slruire  dans  une  chose  :  celte  fille  est  au  fait  du 
ménage;  mettez-moi  au  fait;  il  s'est  mispromp- 
tement  au  fait.  —  On  dit  :  c'est  un  fait,  cela  est 
de  fait,  il  est  de  fait  que,  pour  marquer  qu'une 
chose  est  constante  et  avérée.  —  Onditqu'KHe 
clwse  est  du  fait  de  quelqu'un,  pour  dire  qu'il  en 
est  l'auleur  ;  cela  est  de  mon  fait  ;  cela  esl  de 
votre  fait.  —  C'esl  un  fait  à  part,  c'est  un  au- 
tre fait,  c'esl  autre  chose.  —  Fam. ,  le  fait  est 


que...,  la  vérité  est  que...  — On  dit  aussi  fam.: 
pour  la  rareté  du  fait,  pour  la  beauté  du 
fuit ,  i  cause  de  la  singularité  de  la  chose.  — 
Entendre  bien  son  fait,  se  dil  tara,  de  quel- 
qu'un qui  est  habile  dans  sa  profession  ou  qui 
parle  d'une  chose  avec  facilité.— On  dit  :  au  fait  '. 
pour  dire  ne  vous  écartez  pas  du  fait,  ou  venez- 
en  au  fait ,  ou  revenez  au  fuit  dont  vous  vous 
êtes  écarté.  —  ^u  fait  et  au  prendre  ,  phrase  ad- 
verbiale ,  au  moment  de  l'exécution  =  il  donne 
de  grandes  espérances,  mais  au  fait  et  au  pren- 
dre, il  n'est  bon  d  rien.—  T.  de  jurispr.,  de  fait 
est  opposé  à  de  droit  :  être  en  possession  de  fait, 
c'est  avoir  la  simple  détention  de  quelque  chose; 
(tre  en  possession  de  droit,  c'esl  éi/e  en  posses- 
sion en  venu  de  son  droit.  —  On  appelle  faits  et 
articles,  des  faits  posés  par  écrit,  el  dont  une 
partie  Sf  soumet  de  faiie  preuve,  ousur  iesquds 
elle  entend  faire  interroger  sa  partie  adverse, 
pour  se  procurer,  par  ce  moyen,  quelque  éclair- 
cissi^ment  sur  les  faits  dont  il  s'agit  ;  fait  articule, 
celui  qu'une  des  parties  pose  spécialement  soil 
en  plaidant,  soil  dans  les  écritures  ;  fait  d'une 
cause,  d'un  procès,  exposition  de  l'espèce  et  dei 
circonstances  qui  donnent  lieu  i  la  contestation. 
—  f  ail  el  cause,  le  droit,  linlérêt  de  quelqu'un. 

Fait  de  charge  ,   malversation    ou    omission 

frauduleuse  commise  par  un  officier  public  danf 
l'exercice  de  ses  fonctions.    —  Fait  controuvi, 
fait  supposé  à  dessein  par  celui  qui  en  veut  tirer 
avantage. — Fait  inadmissible,  celui  dont  la  preuve 
ne  peul  être  ni  ordonnée,  ni  reçue,  soil  parce  que 
le  fait  n'est  pas  perlinenl ,  n'a  point  de  rapport 
à  l'objet  de  la  contestation,  ou  parce  qu'il  est  de 
telle  nature  que  la  preuve  n'en  est  plus  reccva- 
ble. —  Faits  justificatifs ,  faits  qui  peuvent  ser- 
vir à  prouver  l'innocence  d'un  accusé.  —  FaU 
m'gatif,  celui  qui  consiste  dans  la  dénégation  d'un 
autre  fait.  —  f  ail  vague,  qui  ne  spécifie  aucune 
circonstance  précise.  —  l'oie  de  fait,  entreprise 
qu'un  particulier  fait,  de  son  autorité  privée,  sur 
autrui ,  soit  pour   se  metire  en  possession  ,  soit 
pour  abattre  des  arbres,  exploiter  des  grains;  ou 
lorsque,  prétendant  se  faire  justice  lui-même.  Il 
commet  quelques  excès  en  la  personne  d'aulrui. 
—  faif  des  marchands  ou  droil  de  toile,  droit 
qui  se  percevait  sur  les  bateaux  de  la  Loire,  pour 
l'entretien  des  chaussées.— Oe  fait,  loc.  adv.,  en 
effet,  certainement.— EH  fait,  loc.  adv.,  en  mal  ère 
lie...— Tout-a-fait ,  loc.  a'Jv. ,  entièrement.- .lu 
fait,  loc.  adv.,  en  définitive,  tout  bien  considéré.— 
Dans  le  fait ,  par  le  fait,  loc.  adv.,  réellement,  et- 
feclivement,  au  fond:  on  envie  mon  sort, quoique 
dans  le  fait  je  suis  très-malheureux  ;  ;'ai  gugné 
mon  procès,  mais  dans  le  faUje  me  trouve  ruine.— 
Si  fait,  loc.  adv.,  s'emploie  dans  le  langage  fam. 
pour  appuyer  sur  l'alfirmalion  d'une  chose  con- 
teslée  :  vous  n'êtes  doue  pas  allé  oU  je  vous  avaU 
dit  ?  Si  fait,  j'y  suis  allé. 
»FAIT,  part.  pass.  de  faire,  et  adj.,  achevé,  exé- 
cuté :  VOUS   trouverez  là   des  habits  tout  faits; 
dessin  fait  à  la  plume  ;  cela  n'est  pas  fait  par 
la  main  des  hommes.— Fig.  :  c'esl  un  grand  pas 
de  fait ,  la  chose  est  bien  avancée.— Prov.  :  aus- 
sitôt dil,  aussitàt  fait,  exprime  une  grande  prorap- 
litude  dans  l'exécution  d'une  chose.  — Ce/ataiit 
fait,  tenez  cela  pour  fuit,  exprime  la  cerlitudo 
qu'une  chose  se  fera,  qu'on  peut  la  regarder 
comme  faite.  —  Esl-ce  fait?  se  dit  communé- 
menl  pour  demander  si  une  besogne,  une  affaire 
est  achevée,  consommée.  On  dit  dans  le  même 
sens     c'esl  fait,  c'est  une  affaire  fane,  surtout 
en  parlant  d'une  chose  sur  laquelle  on  veut  faire 
entendre  qu'U  n'y  a  plm  i  revenir.  —  C'est  fait 
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de  mot,  de  lui,  de  nous,  etc.,  je  suis  perdu,  il 
«si  perdu,  etc.  ;  el  feu  est  rail,  ea  parlant  d'une 
personne  qui  vient  de  mourir,  ou  d'une  alTaire 
qui  vient   d'être   conclue,    terminée.  —  On    dit 
fam.  et  par  dépit ,  cela  esi  fait  pour  mei ,  setn- 
ble  fait  pour  moi ,  n'est  fait  que  pour  mol;  c'est 
mi  fait  exprès,  c'est  comme  un  fait  exprés,  en 
parlant  de  choses,  de  malheurs,  de  désagréments 
inattendus,  eitraordinaires,  qui  semblent  ne  pas 
arriver  aux  autres.  —  Prov.  :  ce  qui  est  fait  est 
fait,  il  ne  faut  plus  revenir  sur  un  malheur,  sur 
une  faute  qu'on  ne  peut  réparer.  —  Ce  qui  est 
fait  n'est  plus  à  faire,  il  ne  hnl  pas  remi'Ure , 
retarder,  diirércr  ce  qu'on  peut  faire  do  suite.  — 
Fait  pour...   propre  i,  capable  de,  cet  homme 
n'est  pas  fait   pour   son   emploi.  —  Comme    le 
voilà  fait  '.  se  dit  en  parlant  d'une  personne  plus 
mal  vêtue,  plus  négligée  qu'à  son  ordinaire  ,  ou 
dont  l'air  el  les  traits  sont  fortement  altérés.  On 
dit  (ig.  et  fam.  dans  le  premier  de  ces  deui  sens  : 
il  est  fait  comme  un  voleur.  —  Homme  fait,  qui 
est  dans  un  ,1ge  mûr.  —  Bien  fait,  fait  fi  plaisir, 
fait  d  peindre;  beau,  de  belle  taille,  de  bonne 
mine.  —  On  dit  dans  le  même  sens  :  il  est  bien 
fait  de  sa  personne.  —  Hrov.  et  par  ironie  :  cela 
lui  retid  la  jambe  bien  faite ,  se  dit  en  parlant 
d'mie  cimse  dont  quelqu'un  tire  vanité,  et  qui  ne 
hit  est  d'aucun  avantage.  —  Mal  fait,  mal  bâti. — 
>*t'Oir  la  lete  mal  faite ,  l'esprit,  le  caractère  mal 

faU ,  être  bizarre,  déraisonnable,  susceptible. 

Phrase  faite ,  phrase  qui  pour  l'usage  a  une  si- 
gnilication  tellement  déterminée ,  qu'on  ne  peut 
jamais  lui  en  donner  une  autre.  Dans  un  sens 
inalogue,  ce  mol  eu  fait,  n'est  pas  fait,  ce  mot 
est  ou  n'est  pas  autorisé  par  l'usage.  —  On  dit 
d'un  fromage  qu'il  est  fuit ,  qu'il  n'est  pas  fait . 
pour  exprimer  qu'il  est  temps,  qu'il  n'est  pas 
temps  de  le  manger.  On  dit  également  dans  un 
sens  analogue .-  cette  viande  est  un  peu  faite,  pour 
dire  qu'elle  est  avancée,  qu'elle  est  prés  de 
«e  g.1ier.  —  T.  de  miT.,. temps  ou  vent  fait, 
temps  ou  vent  qui  est  beau,  et  qui  promet  de 
durer. 

»faItage,  subst.  mas.  (fétaje)  (en  lat.  fasti- 
Sftnrn),  le  toit  et  la  couverture  d'un  logis. — Pièce 
de  bois  qui  forme  le  haut  de  la  charpente  d'un  bâ- 
timent, etc.  —  Table  de  plomb  creuse  qu'on  met 
au  haut  d'un  toit. 

FAiTARD,  subsl.  mas.  (/é/«r),  lâche,  parcs- 
leui. 

FAiTARDiSE ,  subst.  fém.  (fétardize),  paresse, 
lâcheté.  Vieux. 

*FAiTE,  subst.  maa. (fêle)  (en  lat.  fastigium),  le 
comble  d'un  édifice.  Voj.  comble.  —  Le  sommet 
des  arbres.  Voy.  sommet.  —  Au  fig.,  le  plus  haut 
degré  ;  le  comble  :  le  faite  des  honneurs  ,  de  la 
gloire,  etc. — En  t.  de  manuf.,  dos  d'un  drap  plié 
en  deux. 

FAiTERlE»,  subst.  fém.  plur.  (féteri),  moulei 
de  diverses  sortes  à  l'usage  des  carreleurs. 

DO    VERBE    IRRÉCIILIEK   F.AIRE    : 

Faite»,  î«  pers.  plur.  impér. 
Faites ,  précédé  de  vous,  2«  pers.  plur.  pré»,  in- 
dic. 

FAIT-EXPRÈS ,  subst.  mas.  (fetékcepré),  chose 
faite  à  dessein,  à  mauvaise  intention  :  c'e*t  un 
fait  exprès.  Il  est  familier.  Sans  plur. 

♦FAÎTIKRE,  subst.  fém.  (fetiére\  espèce  de  toile 

eoitrbe  dont  on  couvre  \e  faite  d'un  toit. Perche 

au  haut  d'une  tente  qui  s'étend  d'un  bout  à  l'au- 
tre pour  soutenir  la  toile.  —  T.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  coquillage.  —  Il  se  dit  adj.,  et  avec  les 
deux  genres ,  des  objets  placés  au  faite  des  com- 
bles :  tuiles  faîtières ,  lucarnes  faîtières. 

♦faix,  subst.  mas.  (Ai,  et  devant  une  vo'jelle 
fèze),  charge,  fardeau.  Voy.  charge.— Fig.,  le  faix 
des  affaires ,  du  gouvernement,  et  généralctnonl 
de  tout  ce  qui  dans  le  sens  moral  donne  une  idée 
de  pesanteur,  de  charge.  —  Kn  t.  darchit.  :  ce 
bâtiment  a  pris  son  faix,  il  s'est  affaissé,  depuis 

sa  construction,    autant  qu'il    le    devait.  r. 

de  mar.,  faix  de  pont,  planches  épai.sses  et 
étroites,  posées  sur  les  baux  d'un  pont  dans  la 
longueur  d'un  vaisseau,  depuis  l'avant  jusqu'à 
l'arrière  de  chaque  côté,  à  peu  près  au  tiers  de 
•a  largeur. 

♦fakir  ou  FAQuiR ,  subst.  mas.  (fakir)  (de 
l'arabe  faqir  .  pauvre,  misérable; ,  espèce  de  re- 
ligieux mahométan  qui  court  le  pays  el  vil  d'au- 
iDénes. 

FAI.ACEB,  subst.  propre  mas.  (falacère),  mylh., 
dieu  des  arbres  fruitiers.  Il  avait  à  Rome  un  prê- 
tre particulier  ,  nommé  au.ssi  Falacer. 
Vai^isb,  subst.  fém.  (,faUie)  (du  grec  foiat , 
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rocher  apparent  qui  s'élève  au-dessus  de  la  mer, 
d'où  les  Allemands  ont  fait  également  fels,  qui  a 
la  même  signiflcation),  terre  ou  rocher  escarpé  le 
long  de  la  mer.  —  Sub.st.  propre  mas. ,  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,dep.  du  Calvados. 
FALAI&É,  E,  part.  pass.  de  falaiser. 
FAI.AISER,  V.  neut.  (falèiè),{,.(it:vaiT.:  la 
mer  falaise  quand  elle  se  brise  contre  une  fa- 
laise. Peu  en  usage. 

FALAQiE,  subsl.  fém.  (falake),  sorte  de 
fouet.  Hors  d'usage. 

FAI.ARiguE ,  subst.  fém.  (falarike)  (en  lat.  fa- 
larieaj,  sorte  d'arme  des  anciens  ,  espèce  de  dard 
cnllammo  qu'on  lirait  avec  l'arc  ou  javelot  en- 
duit de  filasse  poissée  qu'on  lançait  contre  les 
tours  de  bois  (en  lai.  falœ),  pour  y  mettre  le  feu. 
— On  désignait  aussi  sous  ce  nom  une  poutre  fer- 
rée à  plusieurs  pointes  el  chargée  de  matières 
inllamuiables,  qu'on  jetait  avec  la  balisle  ou  la 
catapulte.  Hors  d'usage. 

FAl.BAi.A,  subst.  mas.  (falbala)  (de  l'allemand 
faldplat,  qui  signifie  proprement  une  feuille  plis- 
sée  ou  pliee.)(Le  Duchal,  d'après  Utbnitz.)  Sui- 
vant le  Oicticnnaire  de  Trévoux,  c'est  un  terme 
de  pur  caprice,  de  la  création  de  M.  de  Langlt'e, 
maréchal  des  camps  el  armées  du  roi.  Le  grand 
Vocabulaire  français  l'ailribue  à  un  prince  qui , 
sur  ce  qu'on  lui  dit  de  la  merveilleuse  prompli- 
lude  des  marchands  du  Palais  à  fournir  aux  ache- 
teurs tout   ce  que   ceux-ci  désiraient ,    la  chose 
n'eili-elle  jamais  existé,  demanda,  en   inventant 
sur-le-champ  un  mol  auquel   il   n'attacha  aucun 
sens,  des  falbalas  â  une  marchande,  laquelle  lui 
présenta  aussitôt   des  pretinlaillos  el  garnitures 
de  robe  de  femme,  qu'elle  assura   être   précisé- 
ment ce  qu'on  appelait  des  falbalas.  Peut-être , 
dit  Boiste,  et  celle  opinion  nous  parait  la   plus 
naturelle,  ce  mol  vienl-il  du  lat.  flabella,  plur.  de 
flabellum ,  éventails ,  queues  de  paon  ,  festons , 
dentelures),  banded'élollc  large  et  plissée  que  les 
femmes  mènent  au  bas  de  leurs  robes  et  à  d'au- 
tres pièces  de  leur  ajustement. 
♦falcaue,  subsl.  fém.  (falkade),  t.  de  manège, 
espèce  de  courbette. 
*FALCAIRE,    subst.   mas.  (faiktire),  t.  d'hist. 
anc,  soldat    armé   d'une  épée  courte ,  en  foi:me 
de  faulx. 

FAi.cARiA,  subst.  fém.  (falkana),  t.  de  bot.  , 
sorte  de  plante. 

FAi.tATE  ,  subsl.  fera.  (  falkale  )  ,  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  grimpante. 

FAI.iIDIE  ,  subsl.  fém.  (falcidi)  (du  lat.  falci- 
dia,  nom  de  la  loi  qui  fut,  du  temps  d'Auguste, 
portée  sur  cet  objet  par  le  tribun  Falcidius  ) ,  t. 
de  jurispr.  romaine,  portion  que  l'héritier  insti- 
tué pouvait,  dans  le  droit  écrit,  retenir  sur  des 
le«s  laits  par  le  testateur  ,  lorsqu'il  ne  lui  restait 
pas  un  quart  de  la  succession  en  payant  les  legs. 
— On  l'employait  aussi  adj.,  et  on  disait  .•  quarte 
falcidic  ou  faicidienne. 

FAI.CIFKR  et  FAi,(:i«ER,   subst.   et  adj.  mas. 
(falcifère,  jère  )  (  du  latin  faU  ,  faulj  ,  el  ferre 
ou  gerere ,  porter),  mvtli.,  surnom  de  Saturne. 
♦FAi-riFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (falcifère), 
armé,  porteur  d'une  faulx. 

FAi.ciFOR.HE  ,  adj.  des  deux  genres  (  falcl- 
forme)  (du  lat.  falcis,  gén.  de  faix,  faulx,  et  for- 
ma, forme  ;  ,  t.  d'anal. ,  qui  a  la  forme  d'une 
faulx. 

♦i-Ai.cmEi.LE,  subst.  fém.  (falcinète),  t.  d'hist. 
nai. ,  division  d'oiseaux  de  la  famille  des  longi- 
rostres. 

♦fai.cirostre  ,  subst.  mas.  (falcirocetre),  t. 
dTiisl.  nat.,  famille  de  l'ordre  des  oiseaux  échas- 
siers. 

FAi.r.onEi.i.E,  snbsl.  fém.  (faikonèle),  t.  d'hisl. 
nat.,  oiseaux  de  l'ordre  des  silvains. 

FAi.cti.ATA,  subst.  fém.  (faikulata),  t.  d'hist. 
nat.,  ordre  de  mammifères. 

FAI.ÉRE,  subsl.  fém.  (falére),  indigestion  par- 
ticulière aux  bêtes  à  laine. 

FAi.inoiRDE,  subst.  fera,  (falibourde),  men- 
tene,  fable.  Vieux  el  même  hors  d'usage. 

FAi.lfiOTTERiE  ,  subsl.  fém.  { faliguoteri  ), 
niaiserie.  Hors  d'usage. 

FAI.KIE,  subsl.  fém.  (fatki),  t.  de  bol.,  sorte 
de  plante. 

FAi.i.A(.E,  subst.  fém.  (falelace)  (du  latin  fal- 
lere,  qui  n'a  pas  le  même  sens,  mais  qui  est  lui- 
même  tiré  du  grec  nfciXXtiy,  tromper;  ,  trompe- 
rie, fraude.  Vieux. 

FALLACIEUSE,  adj.  fera.  Voj.  rALL»ciEDX. 

FALLACieuiiEiiEiiT ,  adv.  (folelacieioeman), 
d'une  manière  fallacieuse. 
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fAiiActiîcx,  adj.  mas.,  au  f{m.  PiLiAcrensE 
[falelaaeu,  cieuze),  trompeur,  frauduleux.  Il  est 
vieux  ,  mais  plein  d'énerBic  ,  et  s'emploie  bien 
dans  le  style  élevé  et  poélique.  Corneille  cl  Bot- 
luel  s'en  sont  trés-heureusemenl  servis ,  le  pre- 
mier dans  Rodogune ,  le  second  dans  V Histoire 
wmerielle  (2'  discours).  Il  dit  plus  que  tnm- 
peur,  qui  signifie  en  général  ce  qui  trompe  ou 
induit  en  erreur  ,  de  quelque  manière  que  ce 
soit;  au  lieu  que  par  fallacieux  on  entend  ce 
qui  est  fait  pour  tromper ,  pour  abuser  et  jeter 
aans  l'erreur  par  un  dessein  formé  de  tromper, 
avec  l'artifice  et  l'appareil  imposant  le  plus  pro- 
pre à  abuser. 

Fallait ,  3*  pers.  sing.   imparf.  indic.    du  verbe 
impers,  falloir. 

FALLOIR,  V.  impers,  (faloar)  :  il  faut,  il  fal- 
lait,  il  fallut,  il  a  fallu,  il. faudra,  qu'il  faille. 
L'infinitif  n'est  guère  usité.  Ktre  de  nécessité,  de 
devoir,  d'obligation,  de  bien.séance.  En  ce  sens, 
il  n'est  en  usage  qu'à  l'indicatif  :  il  faut ,  il  est 
besoin  ,  il  esl  nécessaire  .-  c'est  un  faire  le  faut. 
c'est  une  nécessité  absolue.  —  Fam.:  un  homme 
comme  il  faut ,  une  personne  comme  il  faut ,  se 
dit  d'un  homme,  d'une  personne  d'un  rang  distin- 
gué  Si  faut-il.  encore  faut-il  que...,  signifie  : 

il  est  nécessaire,  malgré  loul,  que...  La  première 
de  ces  locutions  a  vieilli.  — /;  faut  voir,  expres- 
sion familière  pour,  il  est  curieux,  intéressant  de 
voir.  Elle  se  rejette  en  forme  d'interrogation  à  la 
fin  d'une  phrase  ,  el  se  prend  tantôt  en  bonne, 
lanldl  en  mauvaise  part  .■  cela   est  fait ,  il  faut 
voir  i  on  les  battit ,    ils  se  sauvaient ,  il  fallait 
voir  !  —  Il    faudra  voir  ,  c'est  ce   qu'il  faudra 
voir,  se  dit  dans  un  sens  de  menace  ou  en  par- 
lant d'empêchements  qu'on  saura  bien  mettre  é 
l'exécution  d'une  chose  que  quelqu'un  projette  : 
il  se  vante  de  ne  pas  me  craindre,  il  faudra  voir] 
il  me  menace  d'un  procès ,  c'est  ce  qu'il  faudra 
voir: — Falloir  exprime  encore  l'idée  de  manquer- 
dans  cette  acception  ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la 
particule  en,  et  le  pronom  de  la  troisième  per- 
sonne :  il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  ait  achevé;  et 
non  pas  avec  une  négation,  comme  dans  Tetema- 
que.  liv.  III .-  il  s'en  faut  bien  qu'il  ne  le  fasse,  ce 
qui  esl    un  solécisme.  —  //  s'en  est  peu   fallu 
qu'il  ne  soit  tombé.  Dans  cette  dernière   phrase 
la  particule  négative  ne  est  nécessaire,  parce  que 
il  s'en  est  peu  fallu,  sons  une  forme  affirmative 
renferme   implicilemenl   une  négation  ,  et  équi- 
vaut à  il  ne  s'en  est  pas  fallu  de  beaucoup.  —  U 
s'en    faut  exprime    dans   toute  sa  conjugaison 
une  absence  ,   une  privation  donl  le  sens  négatif 
se  porle  sur  la  proposition  subordonnée.  Quand 
ce  mol  n'est  accompagné  ni  d'une   négation,  ni 
de  quelque  mol  qui  ait  un  sens  négatif,  tels  que 
peu,  guère,  presque.  /■ie«,  etc.,  la  proposition  «ub- 
ordimnée  ne  prend  pas  la  négative  ne  :  U  s'en 
faut    de  beaucoup  que  la  somme  g  soit;  il  s'en 
faut  de  beaucoup  que  l'un  ait  autant  de  mérite 
que  l'autre.  Mais  lorsque  U  s'en  faut  esl  précédé 
de  la  négation  ,   ou  accompagné  des  mots  peu, 
guère,  etc.,  qui  ont  un  sens  négatif,  ou  bien  en- 
core si  la  phrase  marque  interrogation  ou  doute, 
la  proposition  subordonnée  prend  la  négative  ne  : 
il  ne  s'en  faut  pas  de  beaucoup  que  la  somme  n'u 
soit;  il  s'en  faut  peu  que  l'un  n'ait  autant  de  mé- 
rite que  l'autre;  il   ne  s'en  fallut  pas  de  keau- 
coup  qu'il   n'en  vînt  d  bout.  —  Tant  s'en    faut 
que...,  locution  adv.,  bien  loin  que..  .-  tant  s'en 
faut  qu'il  y  consente,  qu'au  contraire  il  fera  tout 
pour  l'empêcher.  —  On  dit  fam.,  et  le  plus  sou- 
vent  par  forme  de   plaisanterie  :  tant  s'en  faut 
qu'au   contraire,  pour  dire  simplement  ou  con- 
traire :  cette  femme  est-elle  jolie?  tant  s'en  faut 
qu'au  contraire. 

FALLOi>E,  subst.  tém.(fatelope),  t.  de  bol., 
arbrisseau  de  la  Chine.  —  Trompes  de  Fallope, 
t.  d'anal.,  conduits  de'la  matrice.  Voy.  trompe. 
FAI.LORDÉ,  É,  part.  pass.  de  faltorder. 
FAi.i.ORiiER  ,  V.  act.  (falordé),  tromper,  du- 
per. Boiste  le  déclare  vieux,  el  Haymond  inusité. 
Tous  deux  ont  raison,  el  ils  t'auraient  plus  encore 
s'ils  avaienl  laissé  de  celé  un  mol  qu'eux  seuls 
adoptent,  et  qui  n'est  ni  admis  ni  admissible  dans 
le  langage. 

Fallut,  s-  pers.  sing.  prêt.  déf.  du  verbe  im- 
pers. F.VLLOIR. 
♦  FALOT,  subst.  mas.  (falti)  (du  grec  yxJo?,  bril- 
lant, dérivé  de  yaw,  je  brille) ,  espèce  de  grande 
lanlerne.  —  On  donne  aussi  ch  nom,  mais  pluj 
ordinairement  celui  de  pot-ii-feu,  à  un  grand 
vase  rempli  de  suif,  de  pois-résine  et  d'autres  ma- 
tières combustibles,  destiné  i  éclairer  les  abord* 
d'un  lieu  de  fête,  les  cours  d'une  grande  UMi- 
son,  etc. 
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r*l.OT  ,  E  ,  adj.  (  falô.  Cote  )  (  de  fol  ou  fou, 
,.  donl  falot  est  diminulif),  impertinent ,  ridicule, 
—  plaisiint,  drôle  :  conte  falot ,  aventure  falote^  — 
-^a-:- Il  s'est  dit  subslantivenienl  des  personnes  ;  c'est 
~~  un  plaisant  falot.  Kam. — UAcadeiniCy  qui  enre- 
\Z  gistre  ce  mot,  aurait  dCt  nous  dire  qu'il  est  lout- 

â-fail  hors  d'usage. 
9ii«'  -    F*i.OTiiilEivT  ,  adv.  (  faloteman  ),  d'une  ma- 
nière falote.  {Académie.')  Hors  d'usage. 
I  ï».    FAI,OTIKB  ,  subst.    mas.  (  falotie  ),  celui  qui 
-fclQ  porte  les  falots,  qui  les  prépare,  qui  les  dispose 
bl^  i9A\\  places  oi'i  ils  doivent  être. 

^i-'AI.OtROfc,  subst.  féru.  (  falourde  )  (  suivant 
Atcot,  de  faijc  cl  lourd,  l'aix  pesant,  parce  que  la 
falourde  est  plus  fournie  de  bois,  et  plus  lourde 
\k  porter  que  le  fagot  ordinaire)  ,  gros    fagot  de 
■"'  quatre  ou  cint]  bûches  de  bois  flotté    et  liées  en- 
semble. 
_^j^''' *PAl,(iliE  ,  subst.  !ém.(falke),  t.  de  manège, 
j      '^mouvement    vif  et   réitéré    des    hanches  et  des 
-^    jambes  de  derrière  du  cheval,  qui  plient  fort  bas 
1    j  lorsqu'on  l'arrête;    ce  sont  propremonl  trois  ou 
quatre  petites  courbettes  pressées  avant  l'arrêt. — 
Au  plur.,  t.  de  marine,  petits  panneaux  en  cou- 
*""  Ihse  pour  élever  les   bords  d'un  baiimenl. 
"""■      FAi.QtÉ,  E,  adj.  (falkii)  fen  lat.  falcatus) ,  t. 
de  bot.,  courbé  au  bord  comme  une  fanlx. 
FAi.QCER,  V.  neut.  (falkié),  t.  de  man.:   faire 
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temps  sur   les  hanches  en    formant   un  arrêt  ou 
demi-arrêt. 
^j.,^, ,     FAl.siFiABi.E,  adj.  des  deui  genres  (falcifia- 
•idu  *'''-''  '"s<^<'P'''''B  d'être  falsifii!.  (Boiste,  qui  cite 

Vontaigne  pour  autorité.) 
f»«'v.   ''^'■siFiASiT,  E,  adj.  {falcifian,  te),  l.  de  dia- 
'^      lectique,  qui  falsifie.  (Boiste.) 

FALSIFICATEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  FALSI- 
FICATRICE (falcirikateur,  triée)  ,  celui,  celle  qui 
falsifie.  —  L'Académie  ne  donne  pas  de  fém.  à 
ce  mot. 

♦falsification  ,  subst.  fém.  (  falcifikAcion  ) 
(  en  lat.  fahificatio  ) ,  action  de  falsifier.  —  La 
chose  falsifiée. 

FALSIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  falsifier. 

FALSIFIER,  V.  acl.  (  falcifiâ  )  (en  lai.  falsum, 

faux  ,  et  facere,  faire) ,  contrefaire  l'écriture,  le 

cachet,  etc.,  de  quelqu'im,  avec  dessein  de  Irom- 

o»;^  per.  —  Altérer  des  drogues  ,  du    vin  ,  une  sub- 

^Iq   Itance  quelconque,  par  un  mauvais  mélange.  — 

Falsifier  de  la  monnaie,  l'altérer  quant  à  sa  va- 

,j.5j  .leur  intrinsèque. — se  falsifier,  v.  pron. 

lîtcsi      FAI.TRASc.r,  subst.  mas.  (faltrank)  (de  l'alle- 

it»iit.n>»^i  fall,  cliute,  et  tranck,  boisson)  ,  t.  de  mé- 

l9Ti,  dec,    infusion  de   plusieurs  plantes  aromatiques 

des  Alpes  suisses, 
(tit      FAI.U»  ,  siibsl.  mas.  (  faleun  ),  t.  d'hist.  nal., 
"!.<  coquilles    brisées  qu'on  trouve  en    masse   à  une 
certaine  profondeur  de  terre  ,  et  qui  s'emploient 
en  engrais  comme  la  marne. 

FAi.liKÉ,  E,  pari.  pass.  de  faluner. 
PALDiVER,  V.  act.  (  faluné  ),  t.   d'agric. ,  ré- 
pandre du  falttn  sur  une  terre. — se  falumer  ,  t. 
pron. 

FALimiÊRE ,  subst.  fém.  (faluniire) ,  endroit 
creusé  pour  extraire  le  falitn. 

FALl'SETÉ  ,  subst.  fém.  (  faluzeté  ),  fausseté, 
fourberie.  (Boiwe.)  Hors  d'usage. 

FAM.  ,  abréviation  des  mots  familier  et  fami- 
lièrement. 

FAME  (nous  ne  savons  pourquoi  V  Académie 
écrit  fAme),  subst.  fém.  (famé)  (du  latin  fama, 
qui  a  la  même  signiflcation),  renommée,  réputa- 
tion. Vieux  t.  de  pal.,  qu'on  trouve  dans  (;oc/i!«. 
FAIHË,  E,  adj.  (famé):  il  est  bien  ou  mal  fa- 
mé, il  a  une  bonne  oh  mauvaise  réputalion. — T. 
Tam.  qui  s'applique  aux  choses  comme  aux  per- 
sonnes :  une  maison  bien  famée,  mal  famée. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres  (famélike) 
(en  lat.  famelicus  ,  fail  de  famés,  faim)  ,  qui  est 
pressé  de  la  faim  :  estomac  famélique;  auteur  fa- 
pi,,  meliquc,  et,  par  extension,  un  visage,  une  mine 
»(,p  fami  ligue. —  On  dii  aussi  subst.  :  c'e.ïl  un  fa- 
mi  ligue.  —  On  l'emploie  toujours  dans  un  sens 
de  dénigrement. 

FAMEUSE,  adj.  fém.Voy.  famecx. 
FAMEL'SEMEST,  adv.  (fameuzeman),  considé- 
rablement  Ce  mot  manque  dans  VAcadémie. 

FAMEi)\,  subst. «I  adj.  mas.,  au  fém.  fameuse 
(fameu,  meute)  (en  lat.  famosus.  fait  de  fama,  re- 
nommé<0,  renommé,  fort  connu  :  il  se  prend  en 
bonne  ou  mauvaise  part ,  à  la  dilTérence  de  ce- 
libre  et  il-iUusire,  qui  se  disent  toujours  en  bonne 
part.— En  parlant  des  choses,  fameux  régit  quel- 


quefois  la  préposition  en  devant  les  noms;  mais 
alors  CCS  noms  doivent  être  au  pluriel.  Il  faut  dire 
mit:  mer  fameuse  en  orages,  et  non  pas,  conune 
a  dit  Boileau ,  fameuse  eu  orage  ;  la  raison  en 
est  qu'un  orage  seul  ne  suffît  pas  pour  rendre 
une  mer  fameuse.  —  Dans  le  langage  fam.  et 
pop. ,  il  signilie  grand  ,  considérable  ,  et  s'em- 
ploie par  exagération  :  voilà  un  fameux  im~ 
b i- cille  ;  c'est  une  fameuse  bêlise. — Ce  mot  a  dans 
ce  sens  pciiélré  dans  la  conversation  moderne  et 
on  en  lait  un  grand  abus.  —  Fara.  el  idj.,  l.  de 
faucon.,  familier,  domestique.  —  Famkux.,  il- 
LLï-TRE,  CELEBKE,  KEMOMMÊ.  {Sgu,)  t'ameux  in- 
dique une  réputation  fondée  sur  une  simple  dis- 
lincUon  du  commun,  qui  fait  parler  du  sujet 
dans  une  vaste  étendue  de  contrées  et  de  siècles, 
soit  en  bien,  soil  en  mal.  Illustre,  une  répula- 
li(m  fondée  sur  un  mérite  appuyé  de  digniléel  d'é- 
clat. Célèbre^  nue  réputation  fondée  sur  un  mérite 
d<'  lalonl,  d'esprit  ou  de  science;  renommée,  une 
réputation  uniquement  fondée  sur  ta  vogue  que 
donne  le  succè.'^  ou  le  goût  public. — Fameux,  cH- 
lèùre  et  renomme,  se  disent  des  personnes  et  des 
choses  ;  illustre  s'applique  plus  ordinairement 
aux  personnes. 

FAMIMARBS,  subst.  mas.  plur.  (familiarèce) 
fmot  tout  latin);  il  se  disait  chez  les  Romains 
des  dieux  lares  des  maisons  de  chaque  particu- 
lier. —  On  désigne  encore  quelquefois  par  ce 
mot  la  collection  des  lettres  écrites  par  Cicéron 
sur  diitérenls  sujets  à  plusieurs  de  ses  amis  in- 
times. 

FAMiMARisÉ,  E,  part.  pass.  de  familiariser. 

FAMii.uniSER  ,  V.  acl.  (familiarizÉ),  rendre 
familier,  accoutumpr  à...  :  il  est  dijficile  de  fa- 
miliariser une  natioJi  avec  de  nouveaux  usages. 

—  se  FAMIL1AKISEH  ,  V.  pron. ,  se  rendre  fatni- 
lier  :  se  familiariser  avec  tout  le  monde;  et  par 
extension,  dans  ce  sens,  prendre  des  manières 
trop  familières ,  trop  libres  :  c'est  un  homme 
qui  se  familiarise  promptement, — S'accoutumer  : 
se  familiariser  avec  la  douleur»  etc.  —  On  disait 
autrefois  au  neutre  familiariser  pour  se  familia- 
riser.— Se  familiariser  avec  une  langue,  un  au- 
teur, parler  une  langue  aisément,  entendre  sans 
peine  un  auteur. — On  lit  dans  Boileau  ^Oiscours 
sur  l'Ode):. se  familiariser  le  grec  ^  se  le  rendre 
familier.  Ce  sens  actif  est  aujourd'hui  inusité.  Il 
est  néanmoins  conservé  par  VAcadémie. 

^FAMILIARITÉ,  subst.  fém.  (  familiarité)  (en 
lat.  famiUaritas\  manière  de  vivre  familière- 
ment avec  quelqu'un  .-  nous  sommes  ensemble 
sur  le  pied  de  la  plus  grande  familiarité  ;  il  ne 
faut  pas  prendre   avec  lui  trop  de    familiarité. 

—  Prov.  ;  la  familiarité  engendre  le  mépris.  — 
On  dit  en  mauvaise  part  qu'M»  homme  a  des  fa- 
miliarités (  un  commerce  criminel  )  ai^ec  une 
femme. 

FAMILIER,  subst.  mas.  (  familié  ),  en  Es- 
pagne el  en  Portugal ,  officier  de  l'inquisition  , 
chargé  de  faire  arrêter  les  accusés. —  Familier  se 
dit  aussi  des  personnes  qui  fréquentent  habituel- 
lement quelqu'un,  el  vivent  dans  sa  familiarité; 
les  familiers  du  ministre;  c'est  un  des  familiers  du 
prince. — Les  familiers  de  la  maison,  ceux  qui  sont 
reçus  hablluellemenl  et  familièrement  dans  une 
maison.  —  On  dit  aussi  ;  faire  le  familier,  pour 
dire,  se  familiariser  mal  à  propos. 

^FAMILIER,  adj.  mas.,  au  fém.  FAMILIÈRE, 
(familié.  Hère)  (en  !al.  familiaris ,  fait  de  fami- 
lia,  famillej,  en  parlant  des  personnes,  qui  vil 
avec  quelqu'un  librement  el  sans  façon  comme 
avec  sa  famille. — Il  se  dit  dans  le  même  sens  des 
choses  qui  ont  trait  aux  personnes  .-  airs  fami- 
liers, manières  familières  ;  style  familier.,  style 
de  la  conversation  et  des  lettres.  —  On  appelle 
Epîtres  familières  ,  les  épîtres  de  Cicéron  à  ses 
amis  ;  et  par  allusion  ,  on  dit  prov.  :  être  familier 
comme  les  épîtres  de  Cicéron. — Termes  familiers, 
expressions  familières,  trop  libres,  trop  peu 
respectueuses,  eu  égard  aux  personnes  à  qui 
nous  dcTons  du  respect  pour  leur  âge  ou  leur 
rang. — Familier  signiiie  aussi  habituel,  ordinaire, 
accoutumé  :  ce  défaut  est  familier  dans  la  jeu- 
nesse ;  ce  ton  lui  est  familier.  —  En  parlant  des 
choses,  qui  est  devenu  facile  par  un  long  usage  : 
cette  chose  lui  est  devenue  familière.  —  On  ap- 
pelle esprit  familier,  une  sorte  d'espril  qu'on 
prétend  qui  s'attache  à  quelqu'un  pour  le  guider, 
pour  diriger  .la  conduite,  pour  le  servir  :  Socraie 
prétendait  avoir  un  esprit  familier. 

FAMILIÈRE,  adj.  fém.  Voy.  familier. 

FAMiLiÈREHE.HT  ,  adv.  (  familiêreman  )  (  CTï 
lat.  famlliariter  ),  d'une  manière  familière.  — 
D'un  fltjie  famUier. 


V.AlFAH 

"FAMILLE,  jubst.  fém.  (fami-t^(ea   Isl.  fa- 

miUaj,  tous  ceux  du  môme  sang  ,  enfants,  ttïres, 
neveux,  etc. . — On  dit  par  extension  ,'ta  'grande 
famille  humaine,  parce  qu'on  remonte  par  la 
pensée  jusqu'au  père  commun  des  hommcs.^Se 
dit  quelquefois  de  parents  qui  habllenl  eniemble, 
et  plus  particulièrement  du  père,  de  lanière  et 
des  enfant»,  ou  même  des  enfants  feïrtfrifent  : 
se  plaire  dans  sa  famille  ;  vivre  en  ftmktlé.  — 
Fam.  :  être  en  lamitle,  avoir  de  la  fathîKt,  si- 
gniiie avoir  des  enfanls. — Avoir  un  air  dé  famille, 
avoir  celte  cnnl'ormilé  de  traits  ,  de  physiono- 
mie, qui  existe  ou  qu'on  eroit  reconnattre  entre 
les  personnes  d'une  même  ^awrtrft;.— Kace,  mai- 
son ,  naissance.  Voy.  iwcE.^Tous  ceijx  qui  vi- 
vent dans  un''  même  maison,  sous  utr  même 
chef. — On  entend  par  père  de  famille,  toute  per- 
sonne majeure  ou  mineure  qui  jouit  de  ses  droits, 
c'est-à-dire,  qui  n'est  point  en  la  puissance  d'au- 
trui.  —  En  t.  de  pratique  :  user,  prendre  soin 
d'une  chose  en  bon  père  de  famille,  ménager,  ad- 
miulslrer  une  cliose  avec  autant  d'économie  que 
pourrait  le  faire  le  propriétaire  lui-même.  —  On 
appelle  enfant  de  famille  un  jeune  hnmme  d'une 
naissance  honnête;  et /iJs  ou  fille  de  famille,  un 
enlaui  majeur  ou  mineur,  qui  est  en  la  puissance 
paternelle.  —  On  dil  que  les  enfanls  suivent  la 
famille  du  père,  et  non  celle  de  la  mère,  pour 
dire  qu'ils  portent  le  nom  du  père  et  suivent  sa 
condition. — Demeurer  dans  la  famille,  c'est  rester 
sous  la  puissance  paternelle. — En  Italie  el  chez  le* 
grands,  les  domestiques  d'une  maison  :  la  famlle 
d'un  cardinal ,  etc.  —  famille  ,  maison.  {Syn.) 
fa»(i//(;  est  plus  de  bourgeoisie  ;  maison  est  plus 
de  qualité. — On  dit,  en  parlant  de  la  naissance, 
êlre  d'honnête  famille,  et  de  bonne  maison.  On 
dil  aussi  famille  royale,  et  maison  souveraine. 
—  En  parlant  des  anciennes  races  de  France  et 
des  pays  étrangers,  on  se  sert  moins  ordinaire- 
ment du  mot  de  famille  que  de  celui  de  maison  ; 
el  au  contraire,  en  parlant  des  anciens  Grecs 
et  des  anciens  Humains,  on  emploie  de  préfé- 
rence le  mol  de  famille  :  ta  famille  des  UéracU- 
des,  des  Atrides  ;  la  famille  des  Scipions ,  des 
Césars,  des  Antmiins. — Les  /'ami//cs  se  font  re- 
marquer par  les  alliances,  par  une  façon  de  vivre 
polie,  par  des  manières  distinguées  de  celles  du 
bas  peuple,  el  par  des  mœurs  cultivées  qui  pas- 
sent de  père  en  lils.  Les  maisons  se  forment  |iïr 
les  titres,  parles  hautes  dignités  dont  elles  soiil 
illustrées,  et  parles  grands  emplois  continués 
aux  parents  du  même  nom.  Voy.  maiison.  —  Kn 
t.  de  peinture,  on  appelle  une  suinte  Famille,  un 
tableau  qui  représente  Jcsus-t^lirist,  la  Vierge, 
saint  Joseph,  et  quciqueluis  saint  Jean. —  Chez 
les  naturalistes,  assemblage  de  plusieurs  genres 
qui  ont  entre  eux  un  grand  nombre  de  rapports. 
— En  l.  de  bol.,  familles  naturelles,  groupe 
ou  série  de  genres  qui  se  ressimblenl  dans  un 
grand  nombre  de  caractères  ,  el  particuliérenienl 
dans  ceux  qu'on  regarde  comme  les  plus  con- 
stants. L'assemblage  des  liliacées ,  des  gnihii- 
nées ,  des  ombellifères ,  des  légumineuses ,  etc., 
forme  autant  de  familles  naturelles.  —  En  t.  de 
grainm.,  réunion,  collection  des  mots  qui  ont 
une  même  racine  :  goûter  et  déguster  sont  deux 
mots  de  la  même  famille. 
FAHILLEL'SE,  adj.  fém.  'N'oy.  familleux. 
FA.MILLliLX,  adj.  mas.,  au  fém.  FAHIL- 
i.EL'SE  (  fami-ieu ,  ieiize),  t.  de  faucon.: 
un  faucon  familleux,  qui  veut  toujours  manger. 
Vieux. 
*FAMIJiE,  subst.  fém.  (famine)  (en  lat.  famés), 
disette  générale  dans  une  ville,  dans  une  pro- 
vince, etc.,  de  pain  et  des  autres  choses  néces- 
saires à  la  vie. — Prendre  quelqu'un  par  famine  , 
ne  pas  lui  fournir  les  choses  donl  il  ne  peut  so 
passer,  pour  l'obliger  à  faire  ce  qu'on  désire  do 
lui. — Familièrement  :  crier  famine,  se  plaindre 
hautement  de  la  disette  que  l'on  éprouve  ou  que 
l'on  craint;  el:  crier  famine  sur  un  tas  de  bh, 
se  plaindre  comme  si  l'un  manquait  de  tout , 
quoique  l'on  soil  réellement  dans  l'abondance. 

FA.M|$,  subst.  mas.  (famice),  sorte  d'étoffe  do 
soie  qui  se  fabrique  à  Sinyrne. 

FAMOitiTÉ,  subst.  fém.  (famôzilé),  qualité  de 
ce  qui  est /ameiix.  (Boiste.)  Mot  peu  usité,  mais 
qui  mériterait  de  l'être. 

FAHi'Ll's,  subst.  propre  mas.et  lat.(/'amirf». 
ce)  (du  lat.  famulus,  serviteur),  myth.,  délié  sub- 
alterne. 

FAKAGE,  subsl.  mas.  (fanaje),  l'action  de  re- 
muer des  plantes ,  pour  que  l'air  ou  le  soleil  les 
des.sèche.  —  Salaire  du  faneur.  Voy,  faner.  — 
Tout  le  feuillage  d'une  plante. 
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FAIAISON ,    subit.  f*m.  (fanéion) ,  le  temps  1 
te  Caner. 

«rANAL ,  »ub«l.  mai.  (fanât)  'en  grec  favat,  fa- 
ut, fanal,  formé  de  yaivw ,  je  montre,  j'imlique), 
groaie  lanterne  allumée  sur  la  poupe  d'un  vais- 
seau ou  ailleurs.  —  Keuj  allumés  sur  de  hautes 
tours ,  etc. ,  pour  indiquer  aui  vaisseaux  leur 
route  pendant  la  nuit.  Dans  ce  sens  on  dit  plus 
ordinairement  phare.  Voy.  ce  nml,  —  Au  llg. , 
dans  le  style  soutenu,  ce  qui  sert  de  guide,  de  lu- 
mière dans  les  arts ,  dans  les  sciences  :  eus  pre- 
mière» découvertes  furent  aulaiu  de  fanaux  qui 
dirigèrent  les  savants  dans  leurs  "echerches. 

«ïA^iATIOl'E,  adj.  et  subst.  des  deui  genres  (/a- 
natike)  (du  lat.  fanum,  temple;  parce  qu'ancicn- 
sement  il  y  avait  dans  les  temples,  et  surtout  dans 
celui  de  Bellone,  des  gens  nommés  fanatici,  qui, 
entrant  dans  une  sorte  d'enlhousiame,  et  comme 
animés  et  inspirés  par  la  divinité,  faisaient  des 
gestes  extraordinaires ,  et  prononçaient  des  ora- 
cles), qui  se  croit  transporté  d'une  fureur  divine 
•l  prend  ses  idées  pour  des  inspirations  du  ciel. 

—  Qui  porte  le  zèle  jusqu'à  la  fureur  et  à  l'ci- 
travagance.  —  On  le  dit  aussi  de  ceux  qui  s'at- 
tachent avec  un  lèle  aveugle  à  quelque  opinion  , 
i  quelque  parti  :  il  était  fanatique  de  la  liberté. 
— On  le  dit  par  extension,  des  passions,  des  doc- 
trines, etc.  :  une  rage  fanatique  ;  des  opinions, 
un  lile ,  des  doctrines  fanatiques.  —  On  l'em- 
ploie subst.  :  c'est  un  fanatique  dangereux  ;  la 
persécution  neprodiiilque  des  fanatiques. — Mylh., 
auplur..  surnom  des  Galles,  prêtres  de  Cybèle. 
Chez  les  Romains,  ce  raot  ne  se  prenait  pas  en 
mauvaise  part. 

rAKATisÉ,  E,  pari.  pass.  de  fanatiser. 

rANATiSER ,  V.  acl.  (fanalize) ,  rendre  fana- 
tique.— se  FANATISER,  V.  pron. 

rANATlSEUR,  subst.  mas.  (fanatiieur),  qui  fa- 
natise, qui  communique,  souffle,  enflamme,  al- 
lume le  fanatisme.  —  Si  l'on  avait  besoin  de  se 
servir  de  ce  mot  au  fém.,  il  ne  faudrait  pas  hési- 
ter à  dire  fanatiseuse. 

FANATISME,  subst.  mas.  (fanaliceme),  erreur 
du /■««ali^Me;  inspiration  imaginaire.  —  KntcHe- 
ment  ou  zélé  outré,  bizarre,  extravagant,  soit  p>ur 
la  religion,  soit  pour  une  opinion  ,  un  parti,  une 
chose  quelconque  :  fanatisme  ardent ,  aveugle , 
c'est  de  la  passion,  du  fanatisme,  un  vrai  fana- 
tisme. —  Secte  de  fanatiques  ;  on  cul  bien  de  la 
peine  d  détruire  ce  fanatisme  naissant. 

»FAIVI>,*!VGO,  subst.  mas.  (fandanguù)  (mot  es- 
pagnol), sorte  dedans»  espagnole  assez  lascive. 

Au  plur. ,  des  fandango. 

FANE,  subst.  fém.  (fane)  (en  lat.  fenum,  foin), 
te  dit,  en  t.  de  cultivateur,  de  l'herbe  dos  plantes 
bulbeuses  :  on  ôte  ta  fane  du  safran  après  l'Iii- 
rer. — Au  plur.,  feuilles  sèches  tombées  de  l'arbre 
qui  les  a  produites.  —  Feuilles  qui  tiennent 
encore  aux  plantes  :  la  fane  commence  n  sécher, 
d  jaunir.  —  Kn  t.  de  jardinier  -  fleuriste  , 
l'enveloppe  foliacée  de  la  fleur  des  anémones 
et  de»  renoncules. 

FASÉ,  E,  part.  pass.  de  faner,  et  adj.,  flétri , 
avec  cette  différence  que  ce  dernier  mot  enchérit 
sur  l'autre.  Une  fleur  qui  n'est  que  faiiee  peut 
quelquefois  reprendre  son  éclat;  mais  une  Heur 
flétrie  n'y  revient  plus. — Par  extension  :  couleur 
fanée,  teint  fané  ;  cette  femme  est  un  peu  fanée. 
«FAUÈGUB  ou  FANÉGOSE,  subst.  fém.  (fanègue, 
négubie),  t.  de  comm.,  mesure  de  graines  dû 
Portugal  et  de  l'Espagne. 

FAJTER,  V.  acl.  (fane)  fen  lat.  fenum  ,  foin  ), 
étendre  avec  une  fourche  l'herbe  d'un  pré  lors- 
qu'elle est  fauchée.  —  Flétrir.   Voy.  fané. Par 

extension  ,  altérer  l'éclat  d'une  couleur,  du  teint. 

—  te  FAMER,  ï.  pron.— Fig.  :  cette  femme  com- 
mence d  se  faner;  son  teint  se  fane  ;  ta  beauté  se 
fane. 

FANEUR ,  subst.  mas. ,  faneuse  ,  subst.  fém 
faneur,  neuze),  celui  ou  celle  qui  fane  le  foin 

FANEUSE,  subst.  fém.  Voy.  faneur. 

FANFAN  ,  subst.  mas.  (fanfan),  l.  familier  et 
do  caresse  envers  un  petit  enfant.  C'est  le  son 
de  la  dernière  syllabe  du  mot  enfant,  qu'on  ré- 
pète par  une  sorte  de  mignardise. 

FANFARE,  subsl.  fém.  (fanfare)  (suivant  ffleof 
et  plusieurs  autres,  c'est  une  simple  onomatopée, 
formée  comme  le  tarentara  des  trompettes  ro- 
maines. Selon  le  P.  Menestrier,  ce  mot  vient  de 
fare,  fêle  des  pêcheurs  qui  se  célébrait  anrienue- 
ment  au  bruit  des  Irompelles,  des  tambours,  des 
hautbois,  etc  ;  le  peuple  disait  fanfare  pour  ils 
font  fare),  espèce  d'air  de  musique  dans  lequeJ 
dominent  ordinairement  les  cors  et  les  trompet- 
te», et  qui ,  de  la  grande  chasse  et  de  la  musique 
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militaire,    a   passé    dans   la   musique   ordinsire. 

PASiFABÉ  ,  E,  part.  pass.  de  /anfarer. 

FANFARKR,  v.  acl.  (fanfare),  faite  des  fanfa- 
res. —  Kabetais  l'emploie  dans  le  sens  de  se  pa- 
vaner; mais  Itabelais  n'est  point  une  autorité  en 
fait  de  langage  moderne. 

fanfaron  ,  subst.  et  adj.  mas.  (fanfaron)  (du 
mol  fanfare,  parce  que  ,  dit  Le  Duchnl,  les  van- 
teries  du  fanfaron  sont  autant  de  fanfares  que  le 
vent  emporte),  faux  brave,  homme  vain  qui  se 
vante  au-delà  de  In  vérité  et  de  la  bienséance  : 
il  est  timide  et  fanfaron.  —  Il  se  dit  aussi  d'un 
homme  vraiment  brave  ,  mais  qui  se  vante  de  sa 
bravoure ,  de  ses  actions  outre  mesure  :  il  est 
brave  et  fanfaron  en  même  temps  ;  il  peut  avoir 
de  la  bravoure,  du  mérite,  mais  il  est  un  peu  trop 
fanfaron.  — On  dit  un  fanfaron  de  lertn,  un 
fanfaron  de  vices,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
fait  parade  de  vertus  qu'il  n'a  pas,  ou  qui  se  vante 
d'être  plus  corrompu  qu'il  ne  l'est  en  elTet.  —  Au 
Og.,  un  style  fanfaron,  un  style  emphatique,  am- 
poulé.— Boiste  est  le  seul  qui  donne  à  ce  mot  un 
féminin.  Nous  n'hésitons  pas  i  dire  avec  lui  : 
une  fanfaronne. 

FANFARONNADE,  subst.  fém.  (fanfaronade) , 
rodomontade,  vanterie  en  paroles.  Voy.  fanfa- 
ron. 

FANFARONNERIE,  subst.  fém.  (fanfaroueri) , 
habitude  de  faire  des  fanfaronnades. 

FANFIOLES,  subsl.  fém.  plur.  (fanfiole),  petits 
ornements  de  toilette.  (Diderot.)  Hors  d'usage. 

FANFRELUCHE,  subst.  fém.  (fanfreluche)  (de 
l'italien  fanfreluca,  qui,  suivant  VAcwlémle  de  ta 
Crusca,  signifle  proprement  ces  branches  sèches 
dont  les  feuilles  voltigent  au  gré  des  vents,  et  au 
figuré,  des  choses  légère»  et  frivoles),  t.  familier 
et  de  mépris,  petite  chose  de  rien  et  qui  pare; 
bagatelle. 

FANGE,  subst.  tém.  (fanje)(àa  latin  fimus , 
bourbier,  pour  lequel  on  a  dit  fima  et  ensuite  ^- 
mia.  Ménage.  ),  boue,  bourbe  des  chemins,  sur- 
tout de  la  campagne  .-  il  est  tombé  dans  lu  fange 
— On  dit  élégamment  au  figuré  ;  la  fange  du  pè- 
che, du  monde  corrompu,  etc.  —  Il  se  dit  aussi 
fig.  et  par  mépris  d'une  condition  basse,  abjecte  : 
je  l'ai  tiré  de  la  fange.  —  Il  signifie  aussi  l'état 
d'avilissement  d'une  personne  qui  vit  dans  la  dé- 
bauche :  it  vit,  il  est  plongé,  il  se  traîne  dans  ta 
fange. 

FANGEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fangeux. 

FANGEU.\,  adj.  ma».,  au  fém.  fangeuse  (fan- 
jeu,  jeuie),  plein  de  fange,  plein  de  bourbe. 

FANION  ,  subst.  mas.  (  fanion  )  (  de  l'allemand 
fane,  étendard),  espèce  d'étendard  de  serge,  qu'on 
porte  il  la  tête  des  équipages  d'une  brigade. 

FANISSE,  subst.  et  adj.  fém.  (fanice),  bourre 
de  basse  qualité. 

FANNASRIRA,  subst.  mas.(/'anaziia),  t.  de  bot., 
arbre  du  Japon. 

FANNIA ,  subst.  fém.  (fanenia),  l.  d'archéol., 
loi  somptuairo  chez  les  Romains,  décrétée  sou» 
les  auspices  du  consul  Fannius,  laquelle  réglait  la 
dépense  des  grands  festin»  et  de»  repas  ordinaire». 

FANOIN,  subst.  ma»,  (fanoein),  pièce  de  mon- 
naie de  Pondichéry. 
«FANON,  subst.  ma»,  (fanon)  (Au  latin  barbare 
fano,  fanonis,  fait  de  l'allemand  fahne,  qui  signi- 
fle un  drap  de  laine,  un  linge,  un  mouchoir,  une 
bande,  etc.,  et  enfin  un  étendard,  dérivé,  suivant 
Wachter,  du  latin  pannus,  drap,  étolTe),  la  pi-au 
qui  pend  sous  la  gorge  d'un  taureau,  d'un  bœuf. 

—  Les  barbes  d'une  baleine.  —  Assemblage  de 
crin»  qui  tombe  sur  la  partie  po»térieure  des  bou- 
letsdu  pied  d'un  cheval,  et  cache  l'ergot.  —  An- 
ciennement, le  manipule  que  les  prêires  et  les 
diacres  portent  au  bras.  —  Au  plur.,  les  deux 
pendants  de  la  mitre  d'un  évêque  ou  d'un  arche- 
vêque, et  atwsi  les  pendant»  d'une  bannière. — Kn 
t.  de  chirurgie,  appareil  que  l'on  met  â  une 
jambe  ou  i  une  cuisse  fracturée.  Ce  sont  des  es- 
pèces d'attelles. 

♦FANTAISIE,  subst.  fém.  (fantézi)  (du  grec  fou- 
rajca,  vision,  imagination,  fait  de  j>«»TaÇo/*ac, 
s'imaginer,  lequel  vient  de  fKtvot ,  je  parais,  je 
me  montre),  esprit,  pensée,  idée  :  it  a  cela  dans 
la  fantaisie. — Humeur  :  vivre  à  sa  fantaisie.\oy. 
HDMEOK. — Désir,  envie  :  elle  a  fantaisie  de  tout  ce 
qu'elle  voit.  On  dit  dans  ce  sens  :  en  passer  sa 
fantaisie,  se  satisfaire.  — Opinion,  sentiment, 
goût  ;  chacun  parte,  vit ,  agit  n  sa  fautuisie,  se- 
lon sa  fantaisie  ,  cela  n'est  point  a  ma  laulaisie. 

—  Caprice  ,  boutade  :  fantaisie  de  peintre ,  de 
poète  ;  tête  ,  figure  de  fantaisie. — Robe,  habit  de 
fantaisie  ,  c'esl-à-dire  d'un  goili  nouveau  et  »in- 
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gulier.  —  Objrti  de  fantaisie,  ou  simplemeat 
f'tntuisies ,  ohji-ts  moins  utiles  que  curieux 
par  leur  niiiiveaul^-  ou  leur  bizarrerie.  — 
Pièce  de  iiiusi(|nc  instrunieotale ,  qu'on  exè- 
nitc  on  la  composant  ,  sans  prlî)>aralion,  — 
Fantaisies  musquées ,  caprices  (  M"^'  de  Se- 
vigne). 

FA.NTASIA,  subs.  fém.  divertissement  équestre 
et  guerrier  «n  usage  chez  les  Arabes. 

tANTAMASTE,  subst.  mas.  (  fantajiacele  ), 
t.  d'hisl.  ceci.,  nom  de  sectaires  chrétiens  «pii  pré- 
tendaient que  le  corps  de  Jésus-Clirisl  n'avait  él» 
qu'imaginaire  et  sa  mort  qu'apparente. 
FANTASIK,  E,  part.  pass.  de  fantasier, 
FANTASiER,  V.  act.  (  funtuiic  ),  irriter,  con- 
trarier ,  chagriner.  —  se  fantasier,  v.  pron.,  «e 
figurer.  (De  Retz.)  Vieux  et  inusité. 

FANTASMAGORIE,  subst.  fém.  (foutacemaguo- 
ri)  {du  grec  ç)ayTa7/*a ,  fantôme,  et  K'/cpix,  as- 
semblée), art  de  faire  apparaître  des  spectres  par 
une  illusion  d'optique. — Le  spectacle  même  :  c'est 
une  bette  fantasmagorie  ;  je  l'ai  conduit  d  la 
fantasmagorie. 

FANTASMAGORIQUE,  adj.  des  deux  genre» 
(fantasmaguorike),  qui  concerne  la  fantasma- 
gorie. 

FANTASMAGORIQUEMENT,  adv.  (  fantaccma- 
guorikeman),k  la  manière  de  la  fantasmagorie. 

FANTASMAS»  OPE      et      FANTASMATOS<;OPB  , 

subst.  mas. (/aiKuct'macctope.^aHlocemiiiéce/iope 
(du  grec  yavraT/xa,  fantome,  et  ffycTrst-»,  je  vois;, 
t.  d'optique,  machine  qui  otfre  l'aspect  d'une  porte 
qui  s'ouvre,  et  d'où  sort  un  fantome  qui  sembU 
s'agrandir  en  s'approchant  des  speclateut  s. 
«FANTASQUE,  adj.  des  deux  genres  (laiitaceke), 
en  pari,  nt  des  personnes,  sujet  à  des  fantaisies, 
i  des  caprices;  bizarre,  capricieux,  quinteux, 
bourru  ;  avec  ces  dilférences ,  suivant  l'abbé  Gi- 
rard, que  le  mot  fantasque  dit  proprement  quel- 
que chose  de  difficile  ;  celui  de  bizarre  ,  quelque 
chose  d'extraordinaire;  celui  de  capricieux,  quel- 
que chose  d'arbitraire;  celui  de  quinteux, queiqaa 
chose  de  périodique,  et  celui  de  bourru,  quelqua 
chose  de  maussade. — En  parlant  de»  choses,  bi- 
zarre, extraordinaire. 

FANTASQUEMENT,  adv.  (fantacekeman),  d'une 
manière  fantasque.  'Très-peu  usité. 

FANTASSIN,  subst.  mas.  (fantttcein)  (de  l'italien 
fantaccino,  diminutif  de  faute,  valet  de  pied,  pi*. 
ton),  soldat  i  pied. 

FANTASTIQUE,  adj.  des  deux  genre»  (/a wa«- 
tike),  chimérique,  imaginaire:  projets,  visions 
fantastiques  ;  être  fantastique. —  On  le  dit  aussi 
de  ce  qui  n'a  que  l'apparence  d'un  être  corporel. 
et  qui  est  sans  réalité  :  un  corps  fantastique. 

FANTASTIQUEMENT,  adv.  (  fantacetikeman  ), 
d'une  manière  fantastique  ou  fantasque.  Très- 
peu  usité. 

FANTINE,  subsl.  fém.  (famine),  partie  du  che- 
valet é  tirer  la  soie  de  dessus  les  cocon». 

FANTOr.(,lNl ,  subst.  mas.  plur.  ( fantoiechlnl) 
'(de  l'italien  fanloccino,  poupée  de  bois,  marion- 
nette, diminutif  de  faute,  dans  le  sens  d'homme), 
sorte  de  jeu  théâtral  dont  les  acteurs  sont  de»  li- 
gure» en  bois,  tenue»  par  de»  fil»  d'archal,  et  qui 
exécutenl  des  scènes. 

FANTÔME,  subst.  mas.  'fantôme)  (en  grec  potv- 
Txufi-a.,  fait  de  j-aivw ,  je  parais),  sorte  de  spectre 
qu'on  croit  voir.— On  dit  prov.  d'un  homme  mai- 
gre, défait,  défiguré  :  c'est  un  vrai  fantome,  on  le 
prendrait  pour  un  fantbme. — Vision  fausse  qu'on 
a  la  nuit  de  quelque  chose  qui  épouvante. — Fig., 
1°  chimère  qu'on  se  forme  dans  l'esprit;  dans  ce 
sens,  se  faire  des  fantômes  de  rien,  signilie  s'exa- 
gérer à  l'excès  les  dangers,  les  obstacles-  2«  ce 

qui  n'a  que  l'apparence  de :  un  lantàme  de 

roi;  un  fantome  couronné;  Rome  n'était  plus 
qu'un  fantôme  de  république.— On  appelait  fan- 
tbmrs  autrefois,  dans  l'ancienne  scholastiquc,  les 
images  produites  dans  le  cerveau  par  l'impression 
des  objets  extérieurs.  —  T.  de  chir.,  statue  ou 
mannequin  de  bois  sur  lequel  les  chirurgiens 
s'exercent  A  l'application  des  bandages  ou  aux 
opérations  de  l'accouchement. 

FANTON  ,  subsl.  ma»,  (fanton),  sorte  de  fer- 
rure destinée  à  servir  de  chatne  aux  tuyaux  de 
cheminée.  —  Au  plur.,  tringle»  de  fer  qui  »e 
vendent  en  bottes  do  cinquanle  i  cent  livres  pe- 
sant. 
»F»NUM,  subst.  mas.  (fdnome)(mot  latin),  tem- 
ple que  les  païen»  élevaient  aux  héros  déifiés,  aux 
empereurs,  après  leur  apothéose. 

FAON  ,  subst.  mas.  (fan)  {peut-être  du  latin 
infans,  enfant,  dont  on   aurait  pris  seuleiuent  ia 
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4terniér«  «yllabe.  Mênape,),  le  petit  d'un*»  biche 
ftu  d'un  chevreuil.  Employé  seul ,  il  s'entend 
toujours  d'un  faon  de  biche* 

FAO%!ïÉ,  1-:,  pan.  pass.  de  faonner. 

FAONCiER,  V.  neul.  ifnné),  mcllrc  bas,  en  par- 
lant ded  biches  ou  dea  chevrettes. 

FAOC  (lk),  subsl.  propre  mas.  (le fou),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Châ- 
tcaulin,  dép.  du  Finistère. 

FAOl'ET  (le),  snbst.  propre  mas.  (lefouê),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Pon- 
livy,  dép.  du  Morbihan. 

FAQUIN  ,  subsl.  mas.  (fakiein)  (Ae  Pîtalien  fac- 
chino,  qui  s'gnifîe  également  crocheleur,  porte- 
faix, et  que  Covarruvias  dérive  du  ialin  fmcis, 
faisceau,  paquet),  t.  de  mépris,  homme  de  néant, 
sans  mérite,  sans  hontjeur,  sans  cœur. — Ancien- 
nement, cr'  -heieurj  on  le  trouve  encore  em- 
ployé dans  Rabelais  avec  cotte  acception. — Dans 
certaines  provinces,  on  le  dit  mal  à  propos  pour 
fat  :  il  fait  le  faquin. — Fipnre  de  bois  ou  de  paille 
montée  sur  pivol,  contre  laquelle  un  cavalier  al- 
lait autrefois  rompre  une  lance  pour  s'exercer; 
ainsi  nommée,  dit  Hichtict,  de  ce  qti'on  se  servait 
AUlreiois  de  quelque  gros  faquin,  centre  lequel  on 
courait  :   ro.npfe  au  faquin,  brvler  le  faquin. 

FAQUiNEBlF.,  subsl.  fera,  (fakineri)j  action  de 
faquin.  Il  est  ramilrer. — I-'atuiié. 

*t'%\OL'r'«lsMK,  subn.  mas.  ( fakiuicenne\  carac- 
tère, conduite  des  /ac/HÎHS.  (Grébillon  fils.) 
FA<)l'îR.  Voy,  T  AKIR. 

FARAEli,  subsl.  mas.  (fara~é),  t.  de  bot.,  plante 
de  la  famille  des  acacias. 

FAiiAï-K,  subst.  fém.  (farafc),  t.  (Thist.  mat., 
«spécc  de  mammilère  de  Madagascar  qu'on  croit 
èlrc  le  chacal. 

FARAiM-O^'i ,  subst.  mas.  (fara-ion)^  petit  banc 
de  sable  séparé  d'un  plus  grand  par  un  canal. 

*FARAis,  subst.  mas.  (farê),fi\tii  propre  à  la  pê- 
che du  corail. 

FARAiso\',  subsl.  fém.  (farèzon)^  t.  de  verre- 
rie, la  première  figure  qu'on  donne  par  le  soufile 
A  la  maiièrc  qu'on  lire  au  bout  de  la  canne. 

FARAMIER,  subst.  mas.  (furamié),  l.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  famille  des  rubiacées. 

♦rARA.\DOl.E  ,  subst.  fém.  (farandole)^  danse 
particulière  aux  Provençaux.  C'est  une  espèce  de 
«ourse  mesurée,  que  plusieurs  personnes  exécu- 
tent en  se  tenant  par  la  main. 

TARAS  ,  subst.  mas.  (  fnra  ),  t.  d'hist.  nat,, 
mammifère  du  genre  des  sarigues. 

FARASSE,  subst.  fém,  (farace)y  t.  d'hist.  nat., 
byènc  de  Madagascar. 

FARCE,  subsl,  fém.  (farce)  (en  lat.  farcire , 
remplir,  farcir),  l.  de  cuisine,  difîérentes  vian- 
des hachées  menu  et  assaisonnées  d'épices  et  île 
Jines  herbes  qu'on  met  dans  le  corps  de  quelque 
animal,  '»u  dans  quelque  autre  viande  ,  dans  des 
^ufs.  etc.  —  Il  se  dit  aussi  d'herbes  hachées.  — 
.\3s;i:sonnement  de  viandes  hachées  avec  des  her- 
bes ,  des  œufs ,  etc.  —  Comédie  bouffonne  :  {^ 
comédie  des  Fourbenes  de  Scapin,  celle  de  Pour- 
c'caugnac.  du  MCdecin  maigre  lui,  sont  sans  doîite 
des  farces,  mais  ce  sont  d'excellentes  farces.  — 
Comique  bas  et  grossier  :  cet  auteur,  cet  acteur 
tombe,  donne  dans  la  farce.  —  On  dit  par  plai- 
lanterie  el  prov.,  dans  le  langage  fig.  :  tirez  le 
rideau,  la  farce  tr.Tt  jouée,  eesi-à-uire ,  tout  est 
fini ,  c'en  est  fait.  —  Par  extension  ,  ce  qui  est 
plaisant  et  bouflnn  :  faire  une  farce  ,  faire  des 
farces. — Pop.  :  faire  ses  farces,  se  div«rtir  d'une 
manière  bouffonne  et  avec  excès. 

FARCE,  E,  part.  pass.  de  forcer, 

FARCER,  v.  ncut.  (farcc)^  faire  des  farces. 

FARCEUR  ,  subsl.  mas.  ,  au  fera,  FARCEUSE 
\farceur ,  ceuze) ,  qui  ne  joue  que  des  farces.  — 
Qui  charge  un  rôle  comique.  — Au  fig. ,  qui  fait 
<ies  boutlonneries,  qui  est  dans  l'habitude  d'en 
iaire  ou  d'en  dire. — \.' Académie  ne  donne  pas  le 
fera,  de  ce  mot. 

FARCEUSE,  subst.  fém.  Voy.  farceur. 

FARCI,  E,  part.  pass.  de  farcir  ,  et  adj.:  ceufs 
farcis;  carpe  farcie. —  Fig.  et  fam.:  homme  farci 
de  grec  et  de  latin;  dcrit  tout  forci  d'injures. 

FARCiïV,  subsl.  mas.  (farcein)  (par  corruption 
du  lat,  farciminum  ,  qui  dans  Végèce  a  le  même 
•ens) ,  l.  de  médec.  vétérinaire,  tumeur  avec 
ulcère  qui  attaque  les  chevaux,  les  uiulets. 
FARCiNia'SE,  adj,  fém.  Voy.  farcinkux. 
FARciiiEux,  adj.  mas.,  au  fé«i.  FARcmursE 
(/"arciricw,  rienze)  (en  lai.  farcinosus),  t.  de 
uïédec. vétérinaire,  quia  le  farcin. 

FARCIR,  V.  acl.  (farrir)  (i^n  lat.  farcire) .  Tf^m 
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plir  de  farce. —  Fig,  el  fam.,  rcuipKr  :  funir  uu 
livre  y  un  discours ,  de  citations  el  de  passages  ; 
farcir  la  tête  d'un  enfant  de  règles  ininitUigi^ 
blés.  Il  s'emploie  toujours  en  mauvaise  part.  — 
se  rxRoiR  ,  V.  pron.  :  .se  farcir  l'estomac  de 
viandes,  s'en  remplir  avec  excès. 

FAR(  ISSEIIR,  subsl.  mas.  (farctceur),  qui  far- 
cit. (1  est  peu  usité. 

FARCISSLRL,  subst.  fém.  (farciçure)y  l'action 
de  farcir. 

FARD,  subRt,  mas.  {far,  le  rf  ne  <»e  prononce 
pas)  (suivant  Caseneuve ,  de  l'allemand  farbe., 
couleur),  composition  artificielle  que  les  dames 
inettcnt  sur  leur  visage  pour  enluminer  leur  teint. 
— Fig.,!"  faux  ornements  ei»  matière  d'éloquence; 
^o  feinte,  dissimulation, 

^FAROAfiE,  subsl.  mas.  (fardaje),  l.  de  marine, 
lit  de  fagots  mi«  à  fond  de  cale. 

FARDE,  subsl.  fera,  (farde),  t.  de  comm., 
balle  de  café  moka.  Elle  pèse  trois  cent  soixante 
dix  livres. 

FARDÉ,  E,  part.  pass.  de  farder  et  adj.  On  dit 
prov.  :  temps  pommelé  et  femme  fardée  ne  sont 
pas  de  longue  durée. 

FARDEAU,  subst.  mas.(fardô)  (en  grec  tc/SToS, 
fait  de  yspta  ,  je  porI«),  faix  ,  charge  :  un  lourd 
fardeau;  se  charger,  se  di'charger  d'un  fardeau; 
et  par  extension,  en  parlant  d'une  femme  enromte  : 
le  précieux  fardeau  qu'elle  portait  dans  son  sein. 

—  Fig.,  chose  fort  incommode,  qui  inquiète,  qui 
chagrine,  etc.  :  la  rie  est  maintenant  un  lourd 
fardeau  pour  moi;  elpoétiq.  :  le  fardeau  des  ans. 

—  Dans  les  mines  ,  terres  et  rochers  qui  mena- 
cent d'ébouler.  — Dans  les  brasseries,  eau  et 
farine  que  contient  une  cuve  à  faire  de  la  bière, 

FARUi:i.£.T,  subsl.  mas.  (fardelé),  petit  far- 
deau ,  admis  par  Boisle  sur  l'autorité  de  ilon- 
strelet. 

FARDEI.IER,  subsl.  mas.  (fardelié)^  porle-faix. 

FARDEMEKT  ,  subst.  mas.  (fardemati)  ,  action 
Ae  farder.  (Boixte.)  Inusité. 

FARDER,  V.  act.  (fardé),  mettre  du  fard.  — 
j  Fig.  ,  déguiser,  donner  un  faux  lustre  ;  farder 
,  sa  marchandise  ,  son  discours ,  son  langage.  — 
Par  extension,  dans  le  sens  qui  précède,  déguiser 
ce  qui  peut  déplaire  :  farder  le  vice  pour  le 
rendre  moins  odieux.  — V.  ncut.  ,  s'alTaisser, 
se  détruire  par  son  propre  poids  :  ce  mur 
farde,  commence  à  farder . — T.  demar.,  une  voile 
bien  coupée,  bien  orientée  ,  farde  bien,  lorsque, 
recevant  le  vent ,  elle  a  une  forme  arrondie,  ré- 
gulière et  agréable  à  la  vue.  —  se  farder,  v. 
pron. 
^FARDïER  ,  subst.  mas.  (fnrdii'  ) ,  sorte  de  voi- 
ture propre  à  transporter  de  gros  blocs  de  pierre 
toui  taillés  ou  sculptés ,  sans  craindre  qu'ils  soient 
endommagés. 

FARDIN,  subst.  mas.  (/brrfein),  petite  monnaie 
des  Indes  qui  vaut  un  liard  de  France. 
*FARE,  subst.  fera.  (  fare),  sorte  de  pèche. 

FARÈSE,  subst.  mas.  (farène),  t.  d'hUt.  nat., 
poisson  du  genre  cyprin. 

FARFADÉEiv,  adj.  mas.,  au  fém.  farfadêenive 
(farfadé-ein  ,  ène),  de  farfadet.  Peu  en  usage. 

FARFADÉENimE,  adj.    fém.  Voy.   FARFADÉEN. 

FARFADET,  subst.  mas.  (farfadè)  (suivant  Mé- 
nage, du  latin  barbare  fadus,  employé  avec  l'ac- 
ception de  ce  mot  par  divers  écrivains  de  la  basse 
latinité),  esprit  follet.  —  Fig,  et  fam.  ,  homme 
frivole. 

FARFARA  ,  subst.  fém.  (farfaro)  ,  t  de  bot. , 
sorte  de  plante  que  l'on  nomme  vulgairement 
pas-d'ûnc. 

FARFOUiiJ.K,  E,  part,  liiss.  Atfarfouiller. 

FARFOtTi.i.ER,  V.  act.  «l  neut.  (farfou-iÉ) , 
fouiller  en  brouillant,  en  chifFonnant.  Il  est  pop. 

FARtiEAU  (saint-),  subst.  propre  mas.  (  cein- 
faryô),  viltc  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Joigny,  dép.  de  l'Vonne. 

FARCUES  ,  subst.  fém.  plur.  (fargue) ,  t.  de 
marine,  planches  qu'on  élève  sur  le  plat-bord 
d'un  vaisseau  pour  cacher  i  l'ennemi  ce  qui  ee 
passe  sur  le  pont. 

FARiitOl.E,  subst.  fém.  ( faribole) (miy^Tii  Ca- 
seîieuve,  du  Ialin  barbare  faria,  employé  dans  le 
raoyen-àge  avec  la  même  signification,  et  fait  de 
fari,  parler.  Suivant  Ménage  ,  du  latin  frivola, 
sous-entendu  re.  Mais,  suivant  l'étymologie  la 
plus  naturelle,  du  latin  ^ari,  parler,  ai  obolus  , 
obole,  la  plus  petite  monnaie  ancienne,  qui,  par 
analogie,  exprimait  l'idée  de  bagatelle), chose  fri- 
vole ,  peu  importante  et  vaine  ;  tout  cela  n'est 
que  fariboles.  II  est  familier. 
^FARiM,  subsl.  mas.  (farimt),  t.  de  relat.,  chef 
de  village  dans  les  étals  des  puissances  barbar»^»- 
qjCA. 
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F\i;l\Ar.K,  E,  »dj.  (^fannaeé),  l.  de  bol ,  d«  U 
nature  de  la  farine,  qvi  en  a  l'apparence. 

*K*R1»E,  subsl.  fém.  (farine)  (en  lat.  fnnna, 
fait  de  far ,  gén.  /ari;  blé),  grain  moulu  ,  rMuit 
en  poudre  r  farine  de  froment;  farine  blntfe ; 
fleur  de  farine.  —  l'rov.  et  flg. ,  gens  de  m^me 
farine ,  gens  de  m^ftne  cabale,  sujet  aux  mèiues 
vices ,  etc.  —  On  dit  prov.  el  fig.  :  d'un  $ac  à 
charbnn  il  ne  saurait  sortir  de  blanche  farine, 
on  ne  peut  attendre  d'un  sot  que  des  sottises, 
d'un  hoiitme  mai  élevé  que  des  grossièretés.  — 
l'^n  peinture  :  donner  dans  ta  farine  ,  peindre 
avec  des  couleur»  claires  el  tides.  Voy.  fari- 
neux. 

^FAAIKÉ,  E,  part.  pass.  de  fariner  ,  et  adj. 
*r4RI!VER,  V.  acl.  (fariné),  jelcr  de  la  farine  sur 
du  poisson  pour  le  Iaire  frire. — se  i--AftiNEK,v.pron. 

FARi^KT,  subsl.  mas.  (farini),  dé  à  jouer  qui 
n'a  qu'une  de  ses  faces  marquée  de  points. 

FAni%ElfSli,  adj.  fém.  Voy.  farineux. 

rAHIïVKIJJl  ,  adj.  mas.,  au  fém.  PARlSEliSE 
(farinen,  neuze  j,  blanc  de  farine  :  habit  fari- 
neux. —  Qui  tient  de  la  nalure  de  la  farine.  En 
ce  sens.  Il  esi  aussi  subsl.  mas.  :  on  donne  des  fa- 
rineux n  un  convalescent. — Il  se  dit  des  tumeurs 
et  généraleiiienl  des  choses  dont  il'sorl  ou  que 
recouvre  une  espèce  de  poussière  blanche  sem- 
blable à  de  la  farine  :  dartre  farineuse-;  peau  fa- 
rineuse; les  feuilles  de  cette  plante  sont  farineu- 
ses. —  Kn  peinture  ;  coloris  farineux,  celui  dont 
les  teintes  sont  fades,  les  carnations  trop  blan- 
ches et  les  ombres  trop  grises.  —  En  sculpture, 
figure  farineuse,  figure  de  cire  qui  n'esl  pas  sor- 
tie nette  du  moule.  —  On  le  dit  aussi  de  certains 
fruits  qui  n'ont  plus  ta  quantité  d'eau  et  la  finesi'e 
de  chair  qu'ils  devraient  avoir. 

FAKIMER,  subst.  mas.  (farimi) ,  marchand 
qui  vend  de  la  farine. 

FARinilÉRE  ,  subst.  fém.  (fariniére),  l'endroit 
où  l'on  serre  la  farine. 

F*RiO,  subst.  mas.  (fario),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  poisson. 

FARi.OVSE  ou  FABI.orSAXE,  subst.  fém.  'far- 
louze,  louzane)  (suivant  Le  Duchat,  du  lat.  prati 
alauda ,  alouette  de  pré,  dont  farlouze  est  une 
corruption/,  t.  d'hist.  nat.,  espèce  ù'alouetle  qui 
fait  son  nid  dans  les  prés. 

FAR-ililE.'VTE,  subsl.  mas.  (far-nieinté)  (moti 
italiens),  le  rien  faire,  qui  consiste  en  un  doux 
repos  d'espril  et  de  corps j  c'est  la  jouissance,  k 
calme  de  soi-m^me. 
*FARO  ,  subst.  mas.  (farô),  nom  d'une  espèce 
de  bière  forte  qui  se  fabrique  particulièrement 
à  Bruxelles. 

FAROS ,  subst.  mas.  (faréce),  t.  de  jardinier, 
nom  dp  deux  variétés  de  pommes  d'automne. 

FAROUCHE,  adj.  des  deux  fenres  (farouche) 
[en  lat.  fero.r,  ferocis),  en  parlant  des  bétes,  sau- 
vage, qui  n'est  point  apprivoisé.  Il  se  dit,  par  ex- 
tension, des  hommes  peu  sociables,  sauvages; 
avec  cette  diflérenee  qu'on  est  farouclie  par  ca- 
ractère, el  sauvage  par  défaut  de  culture.  I.e  fa- 
roucUe  n'est  pas  sociable;  le  sauvage  ne  se  pUli 
pas  dans  la  société. — On  dit  aussi  :  mine  farou- 
che; air  farouche;  ail,  regard  farouche.  —  Ou 
dil  qu'une  femme  a  une  venu  farouche,  lors- 
qu'elle refuse  d'écouter  toul  ce  qui  a  rapport  4 
la  galanterie. 

FARRAGE  ou  FARRAfiO,  subst.  mas.  (fareraje, 
fareraguo  ),  t.  emprunté  du  latin  ;  mélange  de 
toutes  sortes  de  grains.  —  Fig.  el  fam.,  mélange 
conlus  de  choses  disparates.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  :  ce  livre  es! 
un  vrai  farrago.  Ce  sens,  donne  par  VAcadémie, 
est  peu  connu  el  peu  usilé. 

FAHRÉATio  1,  subsl,  fém.Voy.  confarkiu(u», 
qui  est  le  même. 

FARS,  subst.  mas.  plur.  (farce),  dCToira 
de  droit  divin  exercés  par  le»  mabométans. 

FARSAVGE,  .subsl.  fém.  (/"arfOHje,!,  mesure  de 
chemins,  en  Perse. 

FARSA^■NE,  subst.  mas.  (farçane),  cavalier, 
chevalier  arabe. 

FARSÉTIK,  subst.  fém.  (farcéci),  t.  ie  *ot., 
sorte  de  plante. 
»FARi>iSTA«  ,  subsl.  propre  mas.  (farcicetan  \, 
grande  province  de  Perse,  qui  est  divisée  en  six 
districts. 

FARTECBS ,  subsl.  mas.  plur.  (farteur)  (du  la- 
lin  furinr),  chez  les  anciens  Romains:  >"  valet» 
cl.ar»;é..  d'engraisser  la  volaille-,  2°  ceux  qui,  dans 
la  cuisme  ,  tsisaient  les  boudins,  les  saucisses, 
eie.  :  .■>•>  veui.  qui  disaienli  l'oreille  de  leurs  m..i- 
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Ira*  1m  nom»  d«i  cikoi'ons  qu'il»  renconlra.pni 
dans  les  rues.  Ces  derniers  sont  plus  connus  suu» 
le  ni>m  de  nomeucluteurs. 

^CABTHISG,  subel.  nias,  ((ariiitcgue;,  mol  tiré 
de  l'ani^lais,  monnaie  de  ctii-vrt:  d'\n;^l<*UTre  qui 
vaut  un  quart  de  denier  st«rling,  ou  un  quarante- 
huitième  de  schelling.  Vojei  stchlisg  et  suucl- 

LINS. 

H»»,  sub«t.  propre  tém.  (face),  myth.,  diïi- 
nilo  qu'on  regardait  comme  la  plus  ancienne  de 
toutes.  Prima  deùm  fas  ;  c'est  la  inôiue  que  Thé- 
iiiis  DU  lu  Justice. 

♦r*s<;E,  subst.  r*m.  (faeece) (du  lai.  ftseia,  ban- 
de, baiidclolte),  t.  de  blason  ,  pièce  horizontale 
(If  l'écu,  qui  se  pose  au  milieu  horizunlaleinent, 
Il  sépare  le  chef  de  la  pointe. 

r*St;É,  E,  adj.  (facccé),  t.  de  blason,  qui  se 
tia  d'un  écu  divisé  en  si^  ou  huit  p.irties  égales 
uc  Jeux  émaux  alternés,  dans  le  sens  de  la  fusce. 
FASt.bALX,  subst.  nias.  plur.  ( /"acdfô  },  t.  de 
p(K;lie,  satatles  garnies  de  pierres  pour  caler  le 
sac  du  clialut. 

t'ASCÉLIS  ou  FAS<-,KI,I.\A,  subst.  propre  Tém. 
WueccUce,  faiecelma),  mylli.,  surnom  de  Diane 
pris  du  faisceau  de  bois  dans  lequel  Oreste  et 
Ipliigénie  avaient  caché  sa  stauic,  lorsqu'ils  l'ap- 
portèrent de  la  Chersonèse  'l'aurique. 

t'AM ,EB  ,  V.  act.  (facecf),  t.  de  blason,  garnir 
de /^astcs  un  écusson. — ,ï«  f*scek,  v.  pron. 

KASC.MTIOJI ,  subst.  rém.  (faceciticioii),  t.  de 
bol.,  monslruosité  végétale. 

FASCICULE ,  subst.  mas.  (facecikule)  (du  latin 
fascicnlus ,  diminutif  de /■«««,«,  petit  faisceau),  t. 
de  raédec,  la  quantité  d'herbe  qu'on  peut  porter 
«ous  le  bras. — On  appelle  ainsi  quelquefois  les 
différentes  livraisons  de  certains  ouvrages  d'Iiist. 
n«t.  ou  d'érudition  :  it  a  publie  le  troisième  /uïti- 
cule  de  son  traité  sur  les  mousses. 

FASi:i('.ui.ii.  E,  adj.  (facecikule),  t.  de  bot.,  se 
dit  des  feuilles  et  des  Heurs  qui  forment  uu  fais- 
ceau, un  paqueL 

*FASCIÉ,  E,  adj.  (facecU),  l.  de  conchyliologie, 
qui  est  marqué  de  fascies  ou  bandeg  :  un  coquilr- 
luge  fascié. 

FASCIES,  subst.  fém.  plur.  (faceoiYAu  lai.  fas- 
cia,  bande),  bandes  ou  cercle»  sur  la  robe  d'une 
coquille. 

FASntVACB,  subst.  mas.  (facinaje^,  ouvrage 
fait  avec  de»  fascines. — Action  de  faire  des  fas- 
cines. 

FASriMATiOJI,  subst.  fém.  (facinacion)  (en 
latin  fasriiialio),  charme  qui  empêche  qu'on  ne 
voie  le»  choses  telles  qu'elles  sont  :  votre  engoue- 
ment pour  lui  tient  de  la  fascinaiinn. — Au  flg.: 
cette  étrange  fascination  des  esprits  dura  encore 
long-temps.— 1\  se  dit  aussi  en  parlant  des  ani- 
maux qui  ont  la  faculté  de  fasciner  -.  la  fascina- 
tion que  le  serpent  exerce,  dit-on,  sur  le  rossi- 
gnol. 

FASCINE  ,  subst.  fém.  (facine)  (du  lat.  fascis, 
faisceau,  fagot),  gros  fagot  de  branchages  dont  on 
«e  sert  pour  combiei  des  fossés,  pour  accommo- 
der des  oliemins ,  faire  des  batteries  pour  le  ca- 
non, et  d'autres  ouvrages  semblables. 
FASCISF. ,  K,  part.  pass.  de  fasciner. 
FASCIHEH,  y.  an.  (racine)  (  en  latin  ^o,sci- 
iiare,  fait  du  grec  6iTxaivt.)  ,  ensorceler  par  une 
•orte  de  charme. — Au  lig.,  tenter,  éblouir,  trom- 
?•"■• —  11  exprime  aussi  la  faculté  qu'ont  eerUins 
animaux  de  paralyser  ou  de  maîtriser  les  mouve- 
ments d'un  autre  en  le  regardant  fixement  :  on 
croil  que  le  serpent  fatcine  et  attire  a  lui  le  ros- 
signol.— se  nsci.Min,  v.  pron.,  s'éblouir. 

FASCIKL'S,  siibsl.  propre  mas.  (^nceci»//c*^  ), 
myth.,  divinité  lutélaire  de  l'enfance.  On  lui  at- 
tribuait le  pouvoir  de  gamnlir  des  maléfices.  Dans 
1-s  triomphes,  on  suspendait  sa  statue  au-dessus 
du  char  ,  comme  ayaiii  b  vertu  de  préserver  lo 
triomphateur  des  prestiges  de  l'orgueil.  .Son  culte 
était  confié  aux  vestales.  —  Fascinas  était  aussi 
un  surnom  de  IViape. 

FASCini.AIRE .  subst.  fém.  r  fnriolère\,  t. 
d'hisl.  nat.,  coquille  de  la  division  des  univalve». 
PASCIOI.E,  subst.  fém.  (faciale)  (du  lat.  fas- 
ciola,  bandelette  ,  rub.in)  espère  de  ver  intesti- 
nal, du  genre  du  ténia  .  au  corp.'  aplati,  que  l'on 
trouve  spécialement  dans  le  foie  et  les  canaux  bi- 
liaires de  divers  animaux,  et  surtout  des  mou- 
ton». 

FASCOI.OME.  subsl.  mas.  (facekotome),  l.  d'hisl. 
n«t.,  »orte  de  quadrii|>ède. 

rtsÉOi.e,  subst.  fém.  'fat^-nle)  fen  latin  fateo- 
' '"X  féverte  harrol,  sorte  de  léffume. 
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FASBioi»,  subst.  fém.  (fachean)  (mot  anglais), 
la  mode ,  les  manières  du  beau  monde,  dan»  un 
sens  exagéré. — l,e  beau  monde  lui-même. 

FAsniUKABi.E,  subsl.  et  adj.  des  deux  genres 
(fticheunnehi»)  ;mol  ,niiglau\  personne  esclave  de 
la  niodv. — Air  fasliinnahle ,  prétentieux. 

FASIKH,    v.  neul.  (/aiiC),  t.  de  mar.,    se  dit 
de  la  voile  qui  ne  prend  pas  le  vent. 
♦fasix  ou  rvLiy  ,  subst.  mas.  (fazein),  cendres 
mêlées  de  terre,    de   brindilles ,    avec  lesquelles 
on  couvre  les  fourneaux  des  grandes  forges. 

'FASQUIER,  subst.  maa.  (facekie ),  sorte  dépê- 
che qui  se  fait  au  llambeau. 

DU    VEnnF.  IRHéCULIER   FAIRE  ; 

Fas^e  ,  précédé  de  que  je  ,  1"  pers     sing.  prés. 

subj. 
Fasse,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pers.  sing. 

près.  subj. 
Fassent,  3*  pers.  plur.  prés.  subj. 
Fasses,  «'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Fassions,  i"  pers.  plur.  pré»,  subj. 
Fassiez,  2'  pers    plur.  prés.  subj. 

FASSCRE,  subst.  fém.  (farure),  t.  de  fabrique 
d'eloTes  de  soie,  partie  de  l'étolfe  fabriquée  entre 
l'ensuple  et  le  peigne,  sur  Inquelle  on  range  les 
é  outlins, quand  on  a  besoin  de  s'en  servir. 
♦FASTE,  subst.  mas.  (facete)  (du  lat.  fastus,  qui 
a  signifié  primitivement  une  vaine  et  ridicule 
jactance  ,  fait  du  Ijtin  furi,  lequel  est  dérivé  du 
grec  fau,  je  parle,  d'oil  l'on  a  fait  anciennement 
ç-aiTCS,  parole),  pompe,  magnincence  :  ;.-  faste 
qui  environne  la  grandeur;  et,  en  mauvaise  pan, 
a'Tectation  de  paraître  avec  éclat.  Voy.,  dans  ces 
deux  acceptions,  luxe.  F.n  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'au  singulier.— On  l'applique  aussi,  par  exten- 
sion, i  toute  autre  espèce  d'ostenlation  ,  d'éclat 
recherché  :  ce  faste  de  vertu  nepe^il  m'en  imposer; 
l'éloquence  de  cet  orateur  est  grave  et  sans 
faste.  — Au  plur.,  calendrier  des  anciens  Ro- 
mains, qui  contenait  les  jours  de  travail  (  dies 
fasti,  parce  qu'il  était  permis  de  plaider,  de  fari, 
parler  ),  et  les  jours  de  fête  où  l'on  n'avait  pas 
cette  permis.sion  (dies  nefasli).  —  Fast.s  consu- 
laires ,  tables  sur  lesquelles  les  noms  de  tous  les 
consuls  étaient  rangés  dans  leur  ordre  chronolo- 
gique. — Fig.,  et  dans  le  stylo  soutenu  ,  registres 
publics  contenant  de  grandes  et  mémorables  ac- 
tions :  les  fastes  sacres  de  l'Fjjlise,  en  parlant  du 
martyrologe  ;  les  fastes  de  la  monarchie;  et  dans 
le  même  sens,  les  fastes  de  l'histoire. — Au  fig.  .• 
inscrire  son  nom  dans  les  fastes  de  ta  gloire,  se 
rendre  célèbre  ,  immortel. 
FASTiuiicDSE  ,  adj.  fém.  Voy.  fastidieux. 
FASTiDiEiiSEMEJiT  ,  ad».  (  faceiid.euzeman) 
(en  lat.  faslidiosé) ,  d'une  manière /u.ïtii/ieMe. 

KA.STiuiiiux  ,  adj.  mas.  ,  au  fém.  FASTI- 
DU^CSE  (fucetidieu,  dieuze)  (en  lat,  faslidiosus, 
fait  de  faslidlum,  dégoill,  aversion,  répugnance), 
qui  cause  du  dégoût  ,  de  l'ennui  :  visite  fasti- 
dieuse; un  écrivain,  un  ouvrage  fastidieux. 

FASTICIÉ  ,  E  ,  adj.  (  facetijU  )  (  en  lat.  fasti- 
giatus,  fait  dcfastigium,  sommet),  se  dit,  en  bol., 
des  rameaux  ou  de»  fieurs  qui  se  terminent  à  la 
même  hauteur,  cl  dont  les  sommets  forment  un 
plan  horizontal. 

FASTiGit'H  ,  subst.  mas.  lat.    (  facelijiome  )  , 
sorle    d'ornement  que  les  Romains  plaçaient  au 
faite  des  temples. 
FASTUEUSE,  adj.  fém.  'Voy.   fastueux. 
FASTUEUSEMENT,    adv.  (focctu-euziyman)  (en 
lat.  fastuosC),  avec  faste. 

FASTirEli.\,  adj.  ma».,  au  fém.  fastueuse 
(facelu-eu,  euiC)  ^en  lat.  fusiuosus  ou  fasto- 
sus,  fait  de  fuUus  ,  faste  )  ,  qui  a  du  faste  ,  qui 
aune  le  faste  :  homme  fastueux,  équipage  fas- 
tueux. 

FAT,  subsl.  et  adj.  mas.  (fate)  (en  lat.  fatuus, 
fait  de  fari,  parler  ),  impertinent ,  plein  de 
complaisance  pour  lui  -  même.  —  fat  ,  sot  , 
IMPEBTINKNT.  (Syn.)  1,'épithéle  de  fat  attaque 
plus  les  manières,  et  celle  de  sot,  l'esprit  :  le 
sot  est  celui  qui  n'a  pas  même  ce  qu'il  faut  d'es- 
prit pour  être  fat  ;  le  fat  est  celui  que  le»  sots 
croient  un  homme  d'esprit;  ['impertinent  réunit 
la  fatuité  et  la  grossièreté. —  Homme  i  préten- 
tions auprès  des  feiumes,  ou  dont  la  parure  est 
exlrèiuement  recherchée  ;  ce  jeune  homme  est 
un  peu  fat.  —  Il  s'emploie  mieux  comme  sub- 
stantif dans  l'un  et  l'autre  sens.  —  Fat  ne  s'em- 
ploie point  au  féminin;  c'est  un  tort,  l'expres- 
sion étant  au.isi  bien  applicable  i  une  femme 
qu'i  un  homme. 

FATAL,  E,  adi.  (fatal)  (en   lai.  faialls.  fai:  de 
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falr.m,  destin,  destinée)  ,  qui  porte  avec  soi  «ni» 
destinée  inévitable  :  te  tison  fatal  de  iléli-agre, 
ledardfntnldeCéphale;  ta  tyarque  fatale,  la  barque 
dan»  laquelle  les  anciens  poètes  ont  supposé  que 
les  âme»  des  morts  traversaient  l'.Acbéron  pour 
entrer  dans  le»  enfer». — Dans  un  sens  analogue, 
inévitable,  arrêté  ,  lixé  d'une  manière  irrévoca- 
ble ;  décret,  arrêt  fatal  ;  l'heure  fatale  a  sonne; 
arrivé  au  terme  fatal,  son  courage  se  ranima. — 
Il  signifie  encore  funeste  ,  désastreux  ,  qui 
produit  de  grands  malheurs,  qui  a  des  suite» 
malheureuses  :  ambition  fatale;  amour  fatal;  cet 
événement  porta  une  attiinte  fataif  à  son  crédit. 
Dans  le  comm.,  en  jurispr.  et  en  administr.,  on 
appelle  terme  fatal  le  jour  auquel  expire  un  dé- 
lai accordé. — Trévoux  et  Féraud  ne  lui  donnent 
pas  de  pluriel  masculin  ;  cependant  Saint-Lam- 
bert a  dit  : 

Fuyez,  votez,  Instants /dfa/^  t  mei  désirs. 
El  rien  n'empêche  de  dire  ;  les  excès  sont  fa- 
tals à  la  santé  ;  ces  remèdes  ont  été  fatals  au 
malade.  Mais  ,  comme  le  remarque  V  Académie  , 
il  est  peu  usité. —  fatal,  funfste.  (Hyn.)  l\  y  » 
cette  différence  entre  fatal  et  funeste,  que  fataî 
est  plus  un  cllel  du  sort ,  et  funeste  ,  plus  une 
suite  du  crime;  et  si  l'on  se  sert  de  ces  mots  pour 
marquer  quelque  chose  qui  annonce  un  fâcheux 
événement  ou  qui  eu  e.st  l'occasion  ,  fatal  ne 
désigne  qu'une  certaine  combinaison  dans  les 
causes  inconnues  ,  (pii  empêche  que  rien  ne 
réussisse  ,  et  fait  toujours  arriver  le  mal  plutôt 
que  le  bien  ;  tandis  que  funeste  présage  des  ar- 
ridents  plus  grands  et  plus  accablants,  suit  pour 
la  vie,  soit  pour  l'hunneur  ou  pour  le  cœur. 
(Laveaux). 

FATALEMEST,  adv.  (faloleman)  (en  lat.  fata- 
liter),  par  fatalilé  ;  par  une  destinée  inévitable, 
par  un  malheur  extraordinaire. 

FATALISÉ,  E,  part.  pass.  du  verbe  inusité  fa- 
taliser  ,  et  adj .  :  /s  voilà  tout  fatalisé  .'  comme 
soumis,  livré  au  destin. 

FATAL1S.ME,  subst.  mas.  (fataliceme  )  (du  lat. 
fatum,  destin),  doctrine  de  ceux  qui  attribuent 
tout  au  destin. 

FATALISTE  ,  subst.  de»  deux  genre»  (fatali- 
cele),  celui  qui  attribue  tout  au  deslin,  i  la  fa^ 
t  alité. 

FATALITÉ,  subst.  fém.  (fatalité)  (en  lat.  fata- 
tilas  ,  fait  de  fatum,  destinée  )  ,  destinée  inévi- 
table et  malheureuse.  —  Hasard  :  fatalilé  aveu- 
gle. Ce  mol  n'a  point  do  pluriel.  —  Myth.  Voy. 
DESTiv.  —  On  le  dit  dans  une  acception  moina 
rigoureuse  et  par  une  sorte  d'exagération  ,  en 
parlant  d'événements  fâcheux  amenés  par  un 
concours  de  circonstances  qui  ne  peuvent  être 
prévues  ou  empêchées  :  c'est  une  itrange  fata- 
lité ;  il  y  a  de  la  fatalité  dans  cet  évinemeni. 
Dans  ce  sens  ,  on  peut  l'employer  au  pluriel  : 
par  une  de  ces  fatalités  qui  dérangent  tous  les 
calculs,  il  passa  ce  jour-là  par  un  chemin  qu'il 
ne  prenait  jamais. 
*FATHIMITES  ,  »ub.  mas.pl.  (fatimite),  t.  d'hist. 
mod.,  descendants  de  Mahomet  par  Fathime,  sa 
lille.— On  l'emploie  aussi  adjeclivemenl. 

FATIDIQUE,  adj.  des  deux  genre»  (fatidike)  (en 
latin  fatidicns,  formé  dans  le  même  sens,  de  fa- 
tum, destin,  destinée,  et  dicere,  dire,  annoncer), 
t.  poétique,  qui  déclare  ce  que  les  deslins  ont  or- 
donné. —  Mylh.,  surnom  donné  à  Apollon. 

FATiCABi.E ,  adj.  des  deux  genre»  (faliguable), 
qui  peut  se  fatiguer.  (Boiste.) 

FATIGANT ,  Ë,  adj.f  fatiquan ,  guante  ),  qui 
donne  de  la  fatigue  :  c'est  un  travail  fatigant; 
il  a  fait  une  journée  fatigante. — Se  dit  aussi  ao 
ce  qui  demande  une  attention  pénible  :  étude, 
lecture  fatigante.  —  Ennuyeux,  importun  :  c'est 
un  homtne  fatigant ,  d'une  conversation  fatigante 
— I.epart.  prés.  duv.  fatiguer  s'écrit  fatiguant. 

FATIGUE,  subst.  fém.  (fatigue  )(  en  lai.  fati- 
gatio,  fait  lie  fn'tigare,  fatiguer),  travail  pénible 
et  capable  de  lasser. — Lassitude  causée  par  le  tra- 
vail. Voy.  lassitude. — On  dit  :  lafutigue  de  ta 
voiture,  du  cheval,  du  voyage,  etc.  pour  :1a  fati- 
gue occasionée  par  la  voilure,  etc. — Il  est  hom- 
me de  fatigue,  capable  de  résister  i  la  fatigue. — 
On  dit  de  même  :  un  cheval,  unliabit,  un  man- 
teau de  fatigue. 

FATIGUÉ,  E,  pari.  pass.  de  fatiguer,  cl  adj.: 
couleurs  fatiguées,  qui  ont  perdu  leur  fraîcheur. 
— Sculptures  fatiguées,  qui  mani|ueni  de  neiteté 
et  de  franchise. —  Manière  fatiguée  se  dit,  dan» 
les  an»  du  dessin  ,  d'un  artiste  qui  met  beaucoup 
de  soin  dans  les  choses  qui  pouvaient  produire 
leur  ellet  avec  moins  de  travail  :  la  ma,,iir,  .fj 
t«  peintre,  de  ce  graveur,  est  fatiguée 
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rATicUER,  T.  ICI.  (faliguié)  (en  lai.  (alUjarc, 
formé  lie  /ui/m  ,  abondamment,  exressivenient , 
et  de  oyece,  mener,  surmener),  donner  df  la /afi- 
gue,  de  la  peine  ,  lasser.  Voy.  lasser.— ta(i</«er 
un  champ ,  un  lerrein  ,  l'épuiser  en  le  fori,ani  à 
produire  une  même  récolle  plus  souvent  qu'il  ne 
l'audraii. — FMiijuer  une  salade,  la  relourner  plu- 
sieurs lois  avec  la  cuiller  el  la  fourohelle,  après 
qu'elle  a  éié  assaisonnée.  —  En  peinture  el  en 
«culplure,  faïKjuer  un  ouvrage,  c'est  le  travailler, 
le  retoucher  fréquemnient  et  avec  un  soin  péni- 
ble, qui  se  laisse  apcTcevoir  quand  l'ouvrage  est 
fait  — futifiuer  la  anUeur ,  peindre ,  repeindre  , 
chantter  les  icinles  ,  el  les  changer  encore  ,  sans 
une  intention  bien  arri^tée,  de  manière  que  les 
Ions  piTili-ni  leur  franchise  et  le  coloris  sa  fraî- 
cheur.— Neiitraleiuent,  se  donner  de  la  (aligne  : 
depuis  (jielijue  teiups  je  fatigue  beaucoup.  — 
Dansle<l)le  éleié,  fatiguer  le  Ciel  de  se.i  vieux, 
de  ses  luieres,  etc.,  signifie,  le  prier  souvent  et 
sans  rien  obtenir.  —  llucine  a  dit  poétiquement, 
par  eitension  du  sens  propre  : 

,^ftjj.  .^^  ...-r  Kl  la  rame  inutile 

Fatigua  Talnimtnl  une  mer  Immobile. 
— Au  fig.,  el  dans  un  sens  absolu,  ennuyer,  im- 
portuiiiT  :  ^oî  ili.\cours,  vos  contes  me  faiuiuent 
les  oreilles;  il  fatigue  tout  le  monile   du  récit 
de  ses  meiuures. — se  fatigl'eb,  v.  pron. 

KATISMK,  suhst.  mas.  (faticcme),  esprit  du  fat. 
—  Barbarismedeliui/moHrf,  qui  l'attribue  fausse- 
ment a  HiUsie ,  lequel  n'en  parle  pas. 

FATiSTE,  subst.  mas.  (faticete),  poète,  farceur. 
(Boiste)  Inusité. 

rATR\s,  subst.  mas.  (  fatrâ  )  (  du  lat.  fartus, 
part.  pass.  de  farcire,  remplir,  farcir,  farta,  sous- 
entendu  scripia  ou  verba\  amas  confus  Je  choses 
frivoles  et  inutiles  ;  fatras  de  papiers,  d'écritu- 
res, de  paroles. 

rATRASSÉ,  E,  pan.  pass.  de  fatrasser. 

FATRASSEIt ,  V.  neut.  (■  fatrûcc  ),  s'occuper  à 
des  niaiseries.  (Boiste.)  [nus. 

rATHtiiSERIE,  subst.  féin.  (  fatrùceri  ),  chose 
de  néant,  recueil  de  fatras  el  d'inutilités;  ouvrage 
d'un  hoiniue  qui  futrasse.  (Boisie.)  Inusité. 

FATRASSEUR,  adj.  mas.,  au  fém.  FATRAS- 
SEl'SE  (fatri\ceur ,  ceuze),  celui  ou  celle  qui 
fatrasse,  qui  s'occupe  à  des  niaiseries.  (Boiste.) 
(nus. 

FATUAIRE,  subst.  mas.  ( /'a(«-ére  )  (  du  lat. 
fatuarii ,  Jans  la  même  signiflcalion ,  de  fa- 
tum, destinée,  destin),  t.  d'antiquité,  enthousias- 
te qui ,  se  croyant  ou  se  disant  inspiré ,  annon- 
çait les  choses  futures. 

FATiiiSME,  subsi.  mas.  (faïu-iceme),  esprit  et 
caractère  dtj  fat.  (Voltaire.)  Peu  usité. 

FATUITÉ,  subst.  fém.  (/'a(u-tf('i,  caractère  du 
fat. — Impertinence  que  produit  la  fatuité  :  il  a 
dit  là  une  grande  fatuité. 

FATi:m,  suhsi.  mas.  (fatome),  t.  emprunté  du 
latin  pour  signifier  destin. 

FATIOSITK,  subst.  fèm.  (fatu-ozité).  (Boiste.) 
Inusité.  Vnv.  f^tuisme,  qui  a  le  même  sens. 

FAU,  subst.  mas.  (fô)  (en  lai.  fagiiS),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbre,  le  même  que  le  hêtre.  Voy.  ce 
mol. 

FAUIiERT,  subst.  mas.  (fnijère),  t.  de  mar.,  es- 
pèce de  b  liai  formé  de  fils  de  caret,  dont  on  se 
sert  pour  nettoyer  un  navire. 

FAUlîERTK  ,  E,  part.  pass.  de  faubcrtcr. 

FAURERTER,  v.  art.  {fbbérete),  t.  de  mar.,  net- 
toyer le  vaisseau  avec  le  balai.  (Boisie.)  Hors' d'u- 
sage. 
«FAUnouRfi  ,  subst.  mas.  (  fôbour;  le  g  ne  se 
prononce  pas)  (par  corriiplion  de  forsbourg,  fait 
des  deuï  mots  lalins  foris,  dehors,  en  dehors,  el 
burgus,  bourg;  bourg  bdti  en  dehors  des  murail- 
les et  de  l'enceinte  lîe  la  ville),  lilléralemcnt,  les 
maisons,  les  bAliinenls  que  l'on  trouve  avant  la 
ville  ;  les  parlies  d'une  ville  qui  sont  au-delà  de 
«es  porles,  hors  de  son  enceinte  :  In  ville  est  fort 
petite,  mais  ses  faubourgs  sont  lrès-con\idi'rablcs. 
—On  donne  au.ssilenom  de  faubourgs  à  des  quar- 
tiers d'une  ville  qui  n'élaient  autrefois  que  des 
faubourgs,  el  qui  font  actuellement  partie  de  la 
ville.  —  On  dit  prov.,  d'une  grande  miillilude  , 
d'un  grand  concours  de  monde  ,  qu'o»  y  toi!  la 
ville  et  les  faubourgs  ;  il  avait  rassemblé  la  ville 
et  les  faubourgs. 

FAUtincK,  subsl.  mas.  (fôchaje),  le  temps 
qu  on  a  mis  el  la  peine  qu'on  a  prise  à  faucher. 

FAtcHAiso»  ,  subsl.  rém.  (  focMzon  ),  temps 
oïl  l'on  fuiche  les  prés. 
♦FAUCBARi),  subsl.  mas.  (fôchar),  polit  faucil- 
lon  a  long  manche. 
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FAttHE  ,  subsl.  tém.  (fiche),  «clion  da  faur 
cher. 

FAUCHÉ ,  E,  pari.  pass.  de  faucher. 
FAUCHÉE,  subsl.  fém.  (fiche),  ce  qu'un  fau- 
cheur coupe  de  foin,  etc.,  en  un  jour. 
*FAtCHER,  V.  act.  (fôché),  couper  avec  la 
faut.v  ;  faucher  les  près,  tes  foins,  t'  voiiie.—Qn 
dit  prov.  et  fig.,  que  la  mort  fauche  tout,  c'est-à- 
dire  n'épargne  personne,  et  que  le  temps  fauche 
tout,  c'esl-à-dire  détruit  tout. — Neutralement,  t. 
de  manège  ;  boiter,  traîner  en  demi-rond  une  des 
jambes  de  devant.  —  Il  se  dit, dans  les  fabriques 
de  soieries,  d'une  mauvaise  manière  de  tisser , 
qui,  en  avançant  beaucoup  l'ouvrage,  laisse  la 
trame  peu  serrée  ,  et  l'étotle  inégale,  molle  et 
l.lche.  —  se  fadchek,  v.  pron. 

FAUiHiîRE,  subst.  fèm.  (fochére),  espèce  de 
tringle  carrée  de  bois,  qu'on  met  aui  mulets  de 
charge  pour  leur  tenir  lieu  de  croupière. 
♦fauchet,  subst.  mas.  (fùctié),  espèce  de  râ- 
teau qui  a  des  dents  de  bois,  et  qui  sert  à  ramas- 
ser l'herbe  ou  les  grains  fauches. —  Sorte  de  pe- 
tite faulx. 

FAUCHEUR,  subsl.  mas.,  au  fèm.  falciieuse 
(fôcheur,  cheuzc,  ouvrier  qui  fauche,  qui  coupe 
les  foins,  Iiîs  avoines,  clc.  ÙAcadémie  refuse  un 
fèm.  à  ce  mol. 

*FAUCHEiit  iiu  faucheux  ,  subst.  mas.  (  /a- 
c/ieur),  araignée  qui  a  le  corps  petit  et  de  très- 
longues  pattes,  lesquelles  remuent  encore  long- 
temps après  qu'on  les  a  séparées  du  corps. 
♦faucille,  subst.  fém.  (fôci-ie)  (en  lat.  falci- 
cula,  diininutif  de  faix,  gén.  falcis,  faulx),  in- 
strument qui  sert  à  scier  le  blé,  l'herbe,  l'avoine, 
etc.  C'est  une  lame  d'acier  courbée  en  demi- 
cercle  ,  qui  a  de  petites  dents,  et  qui  est  emman- 
chée dans  une  poignée  de  bois.  —  l'rov.  et  lig.  : 
mettre  la  faucille  dans  la  moisson  d'autrui, 
enireprendre  sur  le  mélier,  sur  les  fonctions 
d'autrui.  —  On  dit  aussi  prov.  et  par  ironie  : 
cela  est  droit  comme  une  faucille,  en  parlant 
d'une  chose  qui  est  tortue  quand  elle  devrait  élre 
droite. —  T.  d'hist.  nat., trois  insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères. 
♦faucillette  ,  subsl.  fém.  (fôci-iète),  t.  de 
bot.,  genre  de  la  famille  des  graïuinées. 

FAUCILLO^,  subst.  mas.  (foci-ion),  instrument 
en  forme  de  faucille,  pour  couper  des  brous- 
sailles ,  etc.  —  V.n  t.  de  serrurier ,  moitié  de  la 
pleine  croix  qui  se  pose  sur  les  rouets  d'une  ser- 
rure.— Du  bois  à  faucillon,  menu  bois  taillis  aisé 
à  couper  avec  le  faucillon. 

FAUCOCSEï,  subst.  propre  mas.  (fôkognié) , 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  I.ure ,  dèp.  de  la  Haute-Saone. 
♦f  AUCOH  ,  subst.  mas.  (fbkon)  (en  lat.  fnlco , 
fait  de  faix ,  gén.  falcis  ,  faulx  ,  à  cause  de  la 
forme  du  bec  du  faucon.  On  devrait  peut-être 
même  écrite  faulcon,  eu  égard  à  l'étyin,;  mais 
cette  orthographe  n'est  point  d'une  rigueur  -nissi 
indispensable  que  celle  du  mot  faulx,  si|;nilJont  ; 
inslriimeiit  à  fiucher;  car  la  seule  chose  qui  imus 
fait  Insister  sur  l'orthographe  de  ce  mot,  c'est  sa 
ressemblance ,  du  moins  quant  à  la  pronon- 
ciation ,  avec  l'adj.  faux,  signifiant  :  qui  n'est 
pas  vrai);  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  rapace ,  de 
l'ordre  des  plumicolles ,  dont  les  principaux 
caractères  sont  d'avoir  la  première  penne  de 
l'aile  plus  longue  que  les  autres,  elle  bec  su- 
périeur échanrré  de  chaque  coté.  C'est  un  oiseau 
de  proie  dont  la  vue  est  extrêmement  perçante, 
et  qui  est  un  des  plus  remarquables  entre  les  oi- 
seaux de  leurre. 

FAUCOmK.,  abrérialion  àa  mol  fauconnerie. 

*FAUCO'V-\EAU  ,   subst.    mas.   (fokonb) ,  petite 

pièce  d'artillerie.  —  Chez  les  maçons,  pièce  de 

bois    en  travers  sur  le  haut  d'un  engin  à  élever 

des  fardeaux.  On  l'appelle  aussi  étourneau. 

FAUCOWERIK,  subst.  fém.  (fokoneri),  art  de 
dresser  les  faucons  el  autres  oiseaux  de  proie. — 
Lieu  où  on  les  dresse. — Cliasse  avec  ces  oiseaux. 
Klle  n'est  plus  en  usage  ;  à  peine  si  l'on  en  con- 
naît aujourd'hui  la  méthode  cl  les  règles. 

FAUCO^MER  ,  subst.  mas.  (fôkonie),  celui  qui 
dresse  les  faucons  et  aulres  oiseaux  de  proie,  el 
qui  en  a  soin.  —  T.  de  manège,  monter  à  che- 
val en  fauconnier ,  monter  du  pied  droit,  comme 
faisaient  les  fauconniers ,  parce  qu'ils  tenaient 
l'oiseau  sur  le  poing  gauclie. 

FAUCO^MÉRE,  subsl.  fém.  (fôkoniérc),  sac  ou 
gibecière  à  l'usage  des  fauconniers,  que  l'on  mtit- 
lait  à  l'arçon  de  la  selle. 

FAUOAGE,  subst.  mas.  (fôdaje),  marque  ou  fil 
de   soie  que  le?  corroyeurs  d'étoffes  de  lainerie 
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mettent  aux  pièces  qu'iU  ippomleM.- oi- 'AitIMr 

de  les  plier;  pliage.  '  "   '■' 

FAUiiÉ ,  E,  part    pass.  de  fauder.  'i»  enu 

FAUDER,  V.  act.  (fôde):  fauder  une  élafles'^^^^ 

plier  en  double  dans  sa  longueur,  en  sorte  que  le»  I^ 

deux  lisières  se  touchent.  —  Marquer  avec  de  Is'd 

soie  une  étoile  corroyée. —  se  fauder,  ï.  proD;'io 

faudet,  subst.  mas.  (fodi),  grand  gril  de  bol»'"' 

sous  la  perche  à  lainer ,  pour  recevoir  l'étoffe  ^-"^ 

mesure  qu'elle  se  laine. 

FAUUiiUB,  subsl.  mas.  (fadeur),  nom  de  l'ou- 
vrier qui  est  chargé  de  fauder  les  étoffes. 

DO   VERBK   IRRéGt'LIEn   FALLOlk  : 

Faudra,  S»  pers.  sing.  fut.  indic. 
Faudrait,  5^  pers.  sing.  prés.  cond. 

FAUFILÉ,  E,  part.  pass.  de  faufiler. 

FAUFILER  ,  V.  act.  (fbfilé),  faire  une  fausse 
couture  à  longs  points ,  en  attendant  qu'on  en 
fasse  une  à  demeure.  —  Faufiler  est  quelquefois 
synonyme  de  bâtir  ;  il  y  a  cependant  cette  diffé- 
rence, que  bâtir  se  dit  de  tout  l'ouvrage,  et  fau- 
filer seulement  de  ses  pièces  ;  ainsi  quand  toutes 
les  pièces  sont  faufilées,  l'ouvrage  est  bâti. — Fig. 
et  fain.  :  se  faufiler,  être  faufile  avec  quelqu'un; 
se  lier,  être  lié  d'amitié,  d'intérêt,  de  plaisir,  etc. 
—  ie  FAUFILER,  v.  pron. 

FAUFii.URE,  subst.  fèm.  (fàfilure),  coulure  peu 
solide  et  à  points  espaces. 

FAULA, subst.  propre  fém.  (fàla) ,  mjtb.,  une 
des  femmes  d'Hercule,  dont  les  Romains  firent 
une  divinité. 

♦FAULDES ,  subst.  fém.  plur.  (fôlede),  fossés  oà 
l'on  fait  le  charbon. 

FAULQUE.MOIVT,  subst.  propre  mas.  (fùkcmon), 
village  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  Metz,  dép.  de  la  Moselle. 
♦FAULX  ,  et  non  pas  FAUX,  subst.  iéTa.(V Acadé- 
mie, au  mot  faulx.  renvoie  pour  son  explication  à 
faux,  d'oij  on  doit  conclure  qu'elle  donne  la  préfé- 
rence h  cette  seconde  manière  d'orthographier  le 
mot.  Malgré  notre  profond  respect  pour  les  arrêts 
de  cette  haute  cour  littéraire,  nonsne  pouvons  noua 
empêcher  de  regarder  cette  orthographe  comme  un 
barbarisme.  En  etfel,  il  est  impossible,  si  l'on  sup- 
prime /,  de  distinguer  faux,  faix,  de  faux,  falsus. 
On  dira  que  le  sens  détermine  la  signification; 
sans  doute  ;  mais  pourquoi  ne  pas  orthographier 
d'après  l'étymologie,  puisqu'il  y  a  une  étymologie? 
A  quoi  servirait  de  recourir  à  l'origine  élémen- 
taire d'un  mot,  si  l'on  ne  devait  en  retirer  aucun 
profit  ?  L'étymologie  doit  toujours  être  la  règle, 
la  raison  de  l'orthographe,  lorsque  deux  mots  OBt 
la  même  consonnance  sans  avoir  le  même 
sens,  (fô)  (en  lat.  faix),  instrument  qui 
sert  à  faucher ,  à  couper  l'herbe  des  prés , 
les  avoines,  etc.,  el  qui  consiste  en  une  grande 
lame  d'acier  large  de  trois  doigts  ou  envi- 
ron, un  peu  courbée,  et  emmanchée  au  bout  d'un 
long  b.iton.  —  On  dit  poétiq.  et  au  fig.,  la  faulx 
impitoyable  de  la  mort,  du  temps,  parce  que  les 
poètes  représentent  le  temps  et  la  mort  avec  une 
faulx  à  la  main.  —  Couteau  de  tanneur.  —  En 
astron.,  phase  de  la  lune  ou  d'une  autre  pla- 
nète, qu'on  appelle  plus  communément  croissant. 
— T.  d'anal.,  on  appelle  grande  faulx  du  péri- 
toine, un  ligament  ou  repli  du  péritoine  qui 
monte  de  l'ombilic  jusqu'au  bord  antérieur  et 
inférieur  du  foie  ;  faulx  du  cerveau  ,  le  plus  con- 
sidéiable  des  replis  de  la  dure-mère,  dont  la  for- 
me a  quelque  ressemblance  avec  une  faulx  ; 
faulx  du  cervelet,  un  repli  en  forme  de  fatdx, 
qui  s'étend  depuis  la  partie  moyenne  el  inférieure 
de  la  tente  du  cervelet  jusqu'au  grand  trou  occi- 
pital.— En  t.  dépêche,  1°  grand  filet  en  forme  de 
sac,  monté  sur  deux  quenouilles,  dont  on  présente 
l'ouverture  au  courant  de  la  marée  montante  el 
descendante;  a"  inslrumenl  composé  de  trois  ou 
quatre  crins  ou  hameçons,  enlre  lesquels  est  un 
petit  saumon  d'étain,  de  la  forme  à  peu  près  d'un 
hareng. 

FAU51A  ou  FATUA,  subsl.  propre  fera.  (  fônr. , 
falu-a),  myth..  la  même  que  Marica ,  fille  de  Fi- 
cus, soeur  el  femme  de  Faunus.  Elle  fut  mise  au 
nombre  des  immortelles  ,  parce  qu'elle  avait  été 
si  Udèle  à  son  mari,  que  dès  qu'il  fut  mou,  elle 
se  lini  renfermée  le  reste  de  sa  vie  sans  parler  i 
aucun  homme.  Les  dames  romaines  instituèrent 
une  fête  en  son  honneur,  et  l'imitaient  en  faisant 
une  retraite  austère  pendant  ses  solennités.  On 
la  nommait  aussi  la  Bonne  Déesse  et  Senta. 

F.41NAL1KS,  subst.   fém.  plur.  (/''inii'i) .  mylb., 
fêtes  que  les  villageois  célébraient  deux  fois  l'an 
née  en  rhonneur  de  Faunus. 

FAUNK,  subst.  propre  miis.  (/''me)  (en  lal.  Fatt- 
nus),  dieu  champêtre  des  Romains.  Quoique,  seloB 
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les  poêles,  les  raunet  ainsi  que  les  Satyres  eus- 
sent des  cornes  cl  des  pieds  de  bouc  ,  les  moder- 
nes «ppellenl  parliculièremenl  Fauties  ceux  que 
les  anciens  mon  umrnts  représentenl  sans  cornes 
el  sans  pieds  Uectièvre,  el  avec  toule  la  forme 
humaine,  si  ce  n'esl  qu'ils  onl  une  qui-ue  elles 
oreilles  poinlues. — T.  d'hisl.  nal., espèce  de  papil- 
lons.—Subsl.  fera. ,  hisloire  nalurelle  des  ani- 
maui  d'un  paj».  i- ^         ■■■•'•'■  '■ '•  "  " 

FAUNES,  subsl.  mas.  plo*'."ff***),''tiit».','ar-'' 
Tiniléa  cliarapeires,  moitié  homine$  ël  ni'olllë  Hë- 
vres ,  qui  liraient  leur  noiu  de  Fau7ius,  et  qui  , 
connue  les  Silvains  ,  liabilaienl  les  forêts.  I.cs 
Faunes  étaient,  cliez  les  Koinaiq«,,ç<l,  w.'^Wl'eat 
les  Satyres  chez  les  Grecs. 

FAUMGE\4 ,  subsl.  propre  mas.  (finijena), 
oiyth.,  surnom  de  Latinus ,  fils  de  Faimua. 

FAl'^t's,  subsl.  propre  mas.  (fôiiuce),  myth., 
fîls  de  Ficus,  un  des  plus  anciens  rois  du  Latium. 
Il  établit  un  culte  public  pour  Saturne,  son  aieul, 
et  mit  au  nombre  des  dieux  iMcus,  son  père,  et 
Fauna  ,  sa  femme ,  qui  était  aussi  sa  sœur.  Les 
Romains  i'honorérenl  lui-même  comme  un  dieu, 
qu'ils  nommaient  aussi  t'alttf.ltits,  comme  ils  don- 
naient à  sa  femme  le  nom  de  t'alita ,  qu'ils 
croyaient  la  première  des  déesses  Fanes. 

FAUPERDRIEt  ,  subsl.  mas.  (fépérdrleu) ,  l. 
d'hisl.  nal.,  busard  des  marais,  oiseau  de  proie 
qui  prend  desperdni. — Boisic  écrit /^a«-perrf/-icK^ 
el  Laveaux  ,  j'aux-perdrieux  ou  faux-perdrier. 
Les  deux  derniers  mots  nous  semblent  préféra- 
bles, comme  plus  réguliers. 

FAUQUE,  subsl.  mas.  (féke),  petit  chevron. 

FArouEMBiinci'E,  subsl.  propre  mas.  (fokati' 
béregiie) ,  villaBe  de  France  ,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  de  Sainl-Omer,  dép.  du  l'as-de- 
Calais. 

FAURRADE,  subst.  fém.  (fôrade),  I.  de  pêche, 
gord,  enceinte  de  filets.  Inusité. 

FAUSSAIRE  ,  subsl.  des  deux  genres  ((àcére) 
(en  lal.  faUarius ,  fait  de  faltus  ,  fanii,  ci'lui, 
celle  qui  fait  de  faux  actes  ou  qui  altère  les  véri- 
tables. —  L'/lcadtiHiVa  ton  de  refuser  le  genre 
fém.  à  ce  mol;  on  dit  très-bien  ;  une  faussaire, 
la  faussaire. 

FAt'SSE,  adj.  fém.  Voy.  faux. 

FAtîSSK,  E,  part.  pass.  de  fausser, 

FAUSSE-AIGUE-HARINE,  subsl.  iém.  (fàcigue- 
mariue) ,  variété  de  chaux  lluatce  transparente. 
— Au  plur.,  de  fausses-aùjues-utarines. 

FAUSSE- AII.B-UE-I'AP11.L0\  ,     SUbst.    fém. 

(fôcékdepapi-ioii) ,  nom  marchand  d'un  mol- 
lusque conique.  — Au  plur.,  des  faussei-ailet  de 
papillon . 

FAUSSE-AIRE,  subsl.  fém.  (fôcire),  charge  de 
plairas  maçonnes  grossièrement ,  qu'on  mettait 
«ulreroi.i  sur  les  solives  el  ais  d'entrevous  d'un 
plancher,  et  sur  laquelle  on  faisait  Vaire  en  plâ- 
tre pour  recevoir  le  carreau.  —  Au  plur. ,  des 
fausses-aires. 

FAUSSË-Ai.ARME ,  subst.  fém.  (fôçalarme\ 
l.  de  guerre,  alarme  prise  sans  sujet ,  ou  donnée 
pour  inquiéler  et  fatiguer  les  ennemis  ;  ou  bien 
donnée  dans  une  ville  ou  dans  un  camp  pour  ac- 
coutumer la  troupe  à  être  toujours  sur  ses  gar- 
des. —  Au  plur-,  de  fausses-alarmes. 

FAUSSE-ALERTE,  subst.  fém.  ( /ôfo/crle  ),  t. 
de  guerre,  crainte  vaine,  frayeur  soudaine  el 
«ans  sujet  :  ce  n'était  qu'une  fausse-alerte;  nous 
avons  eu  celte  nuit  une  fausse-alerte. —  Au  plur., 
de  fausses-alertes.  Voy.  faussë-alakme. 

FAUSSE-AMÉTIIÏSTK,  subst.  fém.  (fàçaméli- 
cele),  spath-lluor  cubique  ,  de  couleur  violelte. 
—  Au  plur.,  de  faus.ies-amethysles. 

FAUSSE-AMUKE,  sub'st.  fém.  (/àçamure),  l.  de 
mar.,  nianieuvre  qui  sert  à  renforcer  les  amures 
des  basses-voiles — Au  plur.,  de  fausses-amiires. 

FAUSSE-A9i<;usruRE,  subst.  léui.  (loçanquce- 
turej,  nom  donné  à  luie  éciTce  antidyssentéri- 
que. — Au  plur-,  de  faiisses-aiiqiistures. 

FAUSSB-ARCAiiE ,  subst.  ibm.  {fbçarkade), 
renfoncement  cintré.  —  Au  plur.,  des  fausses- 
arcades. 

FAUSSE-ATTAQUE  ,  subît,  lém.  (fôçatake),  t. 
d'art  militaire,  attaque  leuile  pour  dérober  ^  l'en- 
nemi la  connaissance  di'  la  véritable  qu'on  se 
propose  de  faire,  el  pour  l'obliger  a  diviser  ses 
fcrces.  —  Au  plur.,  des  fansses-ultaq  tes. 

KAUSSE-ATTELI.E,  subsl.  lein.  (fôçaléle),  pied- 
droit  en  arrière-corps  ,  portant  une  arcade,  une 
plalc-bandc.  — Au  plur.,  lies  fausses-attelles. 

FAU.'iSE-nn.iIE,  subsl.  fém.  (fùce-liré),  l.  de 
lorlification  ,  chemin  couvert  autour  de  l'escarpe 
Btw  le  bord  du  fo.ssé  du  coté  de  la  place,  —  Dans 
l'architecture  civile,  terrasse  continue   enirc  le 


FAO 

foisê  et  le  pied  d'un  château.  —  Au  plur. ,  de 
faiisse.s-braii  s. 

FAUSSE-BRA«IC-DRSI»E,  lubit.  fém.  (,f6ce- 
brarikurcine),  l.  de  bol.,  sorte  de  plante.  —  Au 
plur.,  des  fausses-branc-ursines. 

FAlsSE-BRANiHE ,  subsl.  fém.  (fôcebranche), 
faux  bois.  —  Au  plur.,  des  fausses-branches. 

FAlissE-CASiSEl.i.E,  subst.  fém.  (fôcekaiiile), 
t.  de  bot.,  éforce  d'une  espèce  de  laurier.  — 
Au  plur.,  de  fausses-canuelles. 

FAUSSE-CIIËJ.IUOIXE,  subst.  fém.  (fôcekeli- 
doane),  t.  d'hisl.  nat.,  petite  calcédoine  lenticu- 
laire, ou  pierre  d'hirondelle. — Au  plur.,  des /aus- 
ses-chelidoiites. 

FAUssE-cilEMinÉE,  subsl.  féin.  (fôcechemi- 
ne\  tuyau  de  fer-blanc  adaplé  à  la  cuisine  éco- 
nomique. —  Au  plur.,  des  fausses-clieminees, 

FAUSSE-ciiRïsoi.nilE,  subst.  fém.  (focekri- 
tolite) ,  t.  d'hisl.  nat.  ,  quartz  hyalin  de  couleur 
jaune  verdâtrc. — .\u  plur.,  des  fausses-ckrysoli- 
tlies. 

FAUSSE-CI.EF,  subst.  fém.  (fôcekle^,  cie/' con- 
trefaite. —  Au  plur.,  des  fausses-clefs. 

FAl'SSE-<:oi.O0UHiTE  ,  subst.  fém.  (fdcekolo- 
kietnte),  t.  de  bot.,  espèce  de  courge. — Au  plur., 
des  faitsses-coloquiiitts. 

fausse-(.oi«:eptios  ,  subsl.  fém.  (focekon- 
cépecion),  t.  de  chir.,  conception  qui  donne  une 
môle.  —  Au  plur.,  des  fausses-conceptions, 

FAUSSE-CÔTE,  subst.  fém.  [fôcekote),  t.  d'anal., 
cote  qui  ne  se  prolonge  pas  jusqu'au  sternum. — 
Au  plur.,  des  fausses-cotes. 

fausse-COULHE  ,  subsl.  fera.  (Jocekouche), 
accouchement  avant  terme.  ~-  Au  plur.,  des 
fausses-couches. 

FAUSSE-COUI'E,  subst.  fém.  (focekoupe) ,  l. 
de  menuisier,  assemblage  qui  n'est  ni  à  l'équerre 
ni  â  l'onglet.  —  T.  d'archil.,  dans  la  coupe  des 
pierres,  la  direction  d'un  joint  de  lit,  oblique  à 
l'arc  du  cintre,  auquel  il  devrait  être  perpendi- 
culaire (lourêlredebonnecoupe. —  Au  plur.,  des 
fausses-coupes. 

FAUSSE-DUITE ,  subst.  fém.  (fôceduite),  t.  de 
manufacture,  défaut  de  fabrication  dans  les  étof- 
fes ,  provenant  d'un  jet  de  la  trame  qui  ne  passe 
pas  régulièrement  dans  les  fils  de  la  chaîne,  à 
cause  d'un  défaut  d'égalité  dans  les  fils  des  lisses. 
—  Au  plur.,  (les  fausses-duites. 

FAUSSE- ÉBÉ'.E,  subsl.  fém.  (fbcebéne),  t.  de 
bot.  Voy.  fai;x-éuenm:k.  —  Au  plur. ,  des  fausset- 
ebénes. 

FAUSSE-É(ORCE-DE-WmTER  ,  subsl.  fera. 
(fôcchorcedeveintére),  t.  de  bot.,  écorce  four- 
nie par  le  prijiuis  punclala.  —  Au  plur. ,  des 
fausses-eco'ces-de-ieinter . 

FAUSSE-ÉQUERRE,  subst.  fém. (/'ocf'Aidre), in- 
strument compose  de  deux  branches  mobiles  qui 
s'ouvrent  el  se  l'erinenl ,  au  moyen  d'une  char- 
nière ,  comme  un  compas ,  servant  à  former 
et  à  mesurer  toutes  sortes  d'angles.  —  En 
l.  d'architecture,  angle  que  forment  les  faces 
contigué's  d'un  baiinient,  d'une  pièce  de  bois,  etc., 
lorsque  cet  angle  n'est  pas  droit,  lorsqu'il  esl  aigu 
ou  olilMs.  —  Au  plur,,  des  fausses-équerres* 

FAissE-t:TR\VE  ,  subst.  fém.  ifbcétrave) , 
pièce  dt'  bois  qui  serl  à  renforcer  l'élrave  d'un 
vaisseau.  —  Au  plur.,  des  faussi'S-etraves. 

FAUSSE-FE\ÊrRE,  subst.  lèiii.  (focefettélre) , 
fenêtre  simulée. — .\u  p\iir. ,  des  fitusses-fenëtres. 

FAUSSE-FI.EUR  ,  sub.'^l.  fém.  (fàcefleur),  t.  de 
bot.,  Ileur  qui  ne  lient  à  aucun  embryon.  —  Au 
plur.,  des  fuuS'.es-IUurs, 

FAUSSE-r.Ai.É\E,  subsl.  fém.  (fôcegualène), 
substance  minérale  qui  ressemble  A  la  galène.  — 
Au  plur.,  des  fausses-galènes. 

FAUSSE-cotR.HE,  sub  t.  fém.  (foceguourme), 
t.  de  bol.  ,  plante  des  Indes.  —  Au  plur. ,  des 
fausses-gourtnes. 

FAUSSE-iiAUTE-i.iCE,  subst.  fém.  (foçolelice), 
toile  sur  laquelle  on  iinile  au  pinceau  toutes  sor- 
tes de  lapisserles  de  haute-lice*  —  Au  plur.,  des 
faussi.s-huutes-lices. 

FArssE-iiuTTE,  subsl.  fém.  (fbce-ote),  hotte 
en  nia<;oniierie  <{iij  sert  à  cacher  l'irrégularité 
d'un  tuyau  de  cheminée  dévoyé.  —  Au  plur., 
des  fausses-hottes. 

FAUSSE-iscIltItlE,  subst.  fém.  (  fbcicekurl  ), 
t.  de  iiiédec.,  se  'lisait  autrefois  des  retentions 
d'urine. — Au  plur.,  des  fausses-ischuries. 

FAUSSF.-IVETTE  ,  subst.  féiu.  (fbcivétej ,  t.  de 
bol.,  nom  d'une  plante  de  la  famille  des  german- 
drécs.  —  Au  plur.,  di'S  fuusses-ivettes. 

"FAUSSE-i.  VME,  subsl.  fein.  {fàcelame),  se  dit 
au  ng.,  d'une  personne  i  qui  il  ne  faut  pas  se  fier: 
c'est  une  fausse-lame.  —  Au  plur. ,  des  fausses- 
lames. 
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F*us»K-Ll!iOTTE,  subst.  fèm.  {fbeelinou),  l. 
d'him  nal.,  nom  d'une  variété  de  fauyette.  — ' 
Au  plur.,  des  fausses-linottes.  - 

PAUSSE-i.ïsniACHiE,  subsi.  fém.  (ficetltl'^ 
makij,  l.  de  bot.,  épilohe  à  Heurs  étroites.  —  Air 
plur.,  des  fausses-lysimachies .  '^ 

■.'AUSSe-MALAr.HiTE,  subst.  fém.  (  fùcemala- 
chite),  jaspe  verl-clair  de  Sibérie.  —  Au  plT.  «^ 
des  fausses-malachites.  ^. 

FAUSSE-MARC.ASSITE  ,  subst.  fém.  ' fàceniBr-  '. 
kaciie),  perle  factice.  —  Au  plur. ,  des  fausset-: 
marcassites. 

FAUssE-MARr.iir,  lubsl.  fém.  (  fbcemarche}, 
l.  d'arl   milit.,  marche  simulée. — Auplur.,déé^ 
faijsses~marches.  '^ 

FAUSSE-MARGE,  subsl.  (èm, (/'ôccmarje;,  t.  d<»^_ 
relieur  ,  feuilles  qui  ne  descendent  paa  anei.  -^,j 
Au  plur.,  des /■««ssej-marge»  ^ 

FAUSSEMENT,  adv.  (fôceman),  contre  la  y^„ 
rite.  ,.„ 

FAUSSE-MONNAIE,  subsl.  fém.  (fbcemoné), 
monnaie  contrefaite.  —  Au  plur. ,  de»  fausset- 
monnaies. 

FAUSSE-MUSIQUE,  subsl.  fém.  (fdeemutike),  t.' 
d'hisl.  nat.,  variélé  de  la  volute  appelée  must-"f 
que.  — Au  plur.,  de»  fausses-musiques.  ' 

FAUSSE-NiEELE,  subst.  fém.  (fôceniéle),  t.  de 
bot.,  nielle  des  blés.  —  Au  plur.,  des  faustet- 
nielles. 

FAUSSE-ORANGE,    subst.    fém.   (Jùçoranjt) ,'" 
t.  de  bot  .espèce  de  couige  grosse  et  jaune  foncée 
comme  l'orange.  — Au  plur.,  des  fauiirs-iiranget. 

FAUSSE-OREILLE-DE-MIDAS  ,  Subst.  fém. 
(fùçoreiedemiddce),  t.  de  bot,,  nom  donné  au 
bulime  bouche-rose.  —  Au  plur.,  des  fausse»- 
oreilles-de-Midas. 

FAUSSE-ORONGE,  subst.  fém,  {/'AfOi'on;*),  t.  de 
bot.,  sorte  de  champignon  très-vénèneui.  —  Au 
plur.,  des  fausses-oronges.  , 

FAUSSE-PAGE,  subsl,  fém.  (fôcepaje),  I.  d'iai;,h 
prini.,  première  page  d'un  volume,  qui  pré- 
cède le  frontispice ,  et  dans  laquelle  le  titre  de 
l'ouvrage  n'est  qu'en  abrégé.  On  l'appelle  plus 
ordinairement  faux-titre.  — Au  plur,,  iat  faus-^ 
ses-pages.  .^ 

FAUSSE-PIÈCE  ,  subsl.  fém.  (fbcepiéce^,  t.  ai 
menuiserie  et  de  charpente,  second  châssis  qu'on 
attache  sur  le  premier  avec  des  crochets.  —  Au 
fig.  cl  fam.  ,  on  dit  d'une    personne  â  qui  il  ne 
faut  pas  se  lier  :  c'e*I  une  fausse-piéce.  —  T.  <!•'", 
mouleur,    pièces  sur   celles  qui  prennent  l'cm- '^'^ 
preinte  au  moulage.  —  Au  plur.  ,  des  fausses-  '^ 
pièces. 

FAUSSE-PI. AQUE,   subst.   fém,  (fôceplake),  I.' 
d'horlogerie ,  en  général  plaque  posée  sur  la  pla*^" 
Une  des  piliers,  el  sur  laquelle  est  fixé  le  cadraB.' 
— Plus  particulièrement,  espèce  d'aimeau  qui  en-  "'^^ 
loure  la  cadralure  d'une  montre  à  répétition  o»    " 
à  réveil.  —  Au  plur. ,  des  fausses-plaques. 

FAUSSE-PI.EURÉSIE,  subsl.  lém.  (focepleu- 
rizi),  t.  de  médec,  pleurésie  qui  ne  résulte  que 
de  l'inllanimalion  des  parties  voisines  de  la  plè- 
vre. —  Au  plur.,  de.3  fausses-pleurésies. 

FAUSSE- POIRE,  subsl.  fém.  [fbcepoare)  ,\.  de 
bot.,  variélé  de  courge. — Au  plur,,  des  fausses- 
poires. 

FAUSSE-PORTE,  iubsl.  fém.  (fàceporte),  pont 
feinte.  —  Au  plur.,  des  fausses-portes. 

FAUSSE-POSITION  ,  subst.  fém.  C  focepozi- 
cion),  t.  d'arithm.  ,  cliilTres  mal  placés.  —  Kn 
t.  d'arithm.  et  d'alg,,  on  appelle  règle  de  fausse-po- 
sition, une  règle  qui  consiste  à  calculer,  pour  la 
résolution  d'une  qui-stion  ,  des  nombres  faux  , 
plis  à  volonté,  comme  s'ils  étaient  propres  à  la 
résoudre,  et  à  déterminer  ensuite,  par  les  diffé- 
renccs  qui  en  résultent ,  les  vrais  nombres  cher- 
chés. —  Mauvaise  position  du  corps.  -^  Au 
plur.,  des  faus'ies-posUions. 

FAUSSE-QUARTE  ,  subsl.  fém.  (fbcekarte) ,  l. 
de  musique,  diminution  d'un  demi-ton  dans  l'in- 
tervalle de  deux  tons  el  demi.  —  Au  plur.,  de* 
fausses-quartes. 

FAUssE-QiiNTE,  subst.  fém.  (fbcekkmte),  I. 
de  musique,  la  quinio  iliininuèe  d'un  semi-ton. 
Klln  esl  dissonante;  les  Grecs  l'appelaient  Itéml- 
diapenie.  L'accord  de  faiiise-qiiinte  esl  le  rcnirer- 
senii'nt  de  l'accord  douiinant  dont  la  noie  sensi* 
ble  esl  au  grave, — Au  plur.,  des  fausses-quintes. 

FAUSSE-QUIi.i.E  ,  subsl.  fém.  (fàcckiie),  t.  d» 
marine,  une  ou  plusieurs  quilles  de  bois  que  l'on 
applique  à  la  quille  |>ar  son  dessous,  pour  la  con- 
server. —  ,\u  pi.,  des  fausses-quilles. 
♦fausser,  V.  aci.  {fnce),  faire  plier,  courber 
un  corps  solide  ,  en  sorte  qu'il  ne  se  redresse 
point  ;  lui  donner  une  fausse  direction.  — Faus- 
ser une  cuirasse,  l'enfoncer  sans  la  percer  lou- 
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è-rail.  —  Fausser  une  serrure  ,  en  g.Mer  îc«  res- 
orls  p»r  quelque  efforl.  —  Fausst-r  mie  clef, 
1j    forcer  en  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus  ouvrir. 

A.U   fig. ,    rendre  faux ,   détruire  la  justesse 

d'une  chose  :  fauAser  la  voix;  faiviscr  i'exprii,  le 
jHgemeiU  — Fausser  le  sens  de  la  loi,  d'un 
texte ,  donner  une  fausse  interprétation  à  la 
Im  ,  à  un  texte.  —  CliantiT  faux.  —  Fausser  sa 
f  'i ,  sa  parole,  son  serment ,  sa  promesse,  etc.  , 
les  violer,  y  manquer.  —  Fam.,  fausser  compa- 
/fiiie ,  se  dérober  d'une  compagnie,  ou  matv 
cpicr  de  s'y  trouver  quand  on  l'a  promis.  — 
se  FAUSSER  ,  V.  pron.,  se  dit  particulièrement, 
en  t.  de  guerre,  des  rangs  qui  ne  forment  plus 
une  ligne  droite  .-  redresser  les  rangs,  quand  Us 
viennent  à  se  fausser. 

FAISSE-RÉGI.ISSE  ,  subst.  fém.  (fôcert'gue- 
Uce),  t.  de  bot.,  sorte  déplante  légumineuse. — As- 
iragalc  vulnéraire. —  Sans  plur. 
*FAl!SSE-RELATiOi«,  subsl.  fém.  (fbcerelùcion), 
l.  do  musique,  intervalle  diminué  ou  supcrllu. — 
Au  plur.,  des  fausses-relations. 

FAUSSE-RHUBARiiE,  subst.  fém.  (fôcerubarbe), 
l.  de  bol.,  le  pigamon  des  prés;  le  pigamon  jaune; 
le  royoc. —  Sans  plur. 

FAIISSE-ROSE-DES-SAUI.ES  ,  Subst.   fém.  (fô- 

ceràzediç(ile),l.  de  bot.,  assembl.ige  accidentel  de 
feuilles  do  saule  disposées  en  forme  de  rose.  — 
Au  plur.,  des  fausses-roscs-des-saulcs. 

FAUSSE-ROrTE,  subst.  fém.  (fàceroute),  t.  de 
cliir.,  toute  ro'tte  qui  s'écarte  de  la  route  natu- 
relle pour  arriver  dans  une  cavité  quelconque. 
Ainsi,  dans  les  rétrécissements  du  canal  de  l'urè- 
thrc  ,  il  arrive  qu'on  fait  de  fa'usscs-roules  pour 
.  pénétrer  avec  la  sonde  dans  la  vessie,  si  l'on  n'est 
pas  assez  habile  pour  conduire  cet  instrument. — 
En  t.  de  marine,  route  différente  de  celle  du  lieu 
où  l'on  a  dessein  d'aller,  pour  dérober  la  conniiis- 
sance  de  son  dessein,  surtout  aui  ennemis. — Au 
fip.,  faire  fausse-route,  se  tromper  dans  quelque 
aîTaire,  employer  des  moyens  contraires  à  la 
fln  qu'on  se  propose.  —  Au  plur.,  des  fausses 
routes. 

FAUSSE-SAUGE-DES-BOIS  ,  subst.  fém.  (fôre- 
çbjidêboa),  l.  de  bot.,  sorte  de  germandrée. — Au 
plur.,  de  fausscs-saiiges-iles-bois. 

KAl'SSE-SCAi.ATA.  subsl.,  fém.  'fàcccrkolala^, 
\i.  il'Uisl.  nat.,  coquille  univalve. — Au  plur.,  des 
fatisses-scalatas. 

PAt'SgES-CARTES,  subst.  fém.  plur.  (fôcekar- 
l«),  t.  d'anciens  jeux  ,  caries  qui  ne  sont  pas 
triomphe. 

FAUSSES-*  HEMii.i.ES  ,  subst.  fém.  plur.  (fà- 
cecheniAe  ),  larves  qui  ressemblent  à  de  vérita- 
bles chenilles. 

FAUSSB-SKNILLE,  subst.  fém.  (fôceceni-ie), 
t.  de  bot.,  espèce  de  renouée.  —  Au  plur.,  des 
fausset-senilles. 

FAUSSES-EUSEIGSES  ,  sub?t.  fém.  plur.  (fôce- 
zcncégtiie),  marques  supposées. 

FAUSSES-i.Aur.ES,  subsl.  fém.  plur.  (fôcelan- 
cc)y  t.  de  mar.,  canons  de  bois  bronzé,  que  l'on 
raet  quelquefois  sur  les  vaisseaux  marcliands  pour 
faire  croire  qu'ils  sont  en  bon  étal  de  défense. 

F.AlisSES-MA^cnES  ,  subst.  fém.  plur.  (fAce- 
manche),  manches  que  les  femmes  mettent  par- 
dessus les  autres. — Manches  de  toile  qui  ne  sont 
point  atl;!chèes  à  la  chemise.  —  Manches  qu'on 
met  par-dessus  les  autres  pour  les  conserver,  en 
les  préservant  du  frottement  ou  de  la  malpropre- 
té, lorsque  l'on  travaille  appuyé  sur  un  bureau, 
un  métier,  un  meuble  quelconque. 

FAUSSE-SORTIE,  subst.  fém.  (fôceçnrti),  t.  de 
Ihéilre  :  faire  une  fausse-sortie,  se  dit  lorsqu'un 
des  personnages  qui  sont  sur  la  scène  feint  d'en 
sortir,  ou  même  en  sort  un  instant  pour  y  ren- 
trer aussitôt. —  Au  plur.,  des  fausses-sorties. 

FAllSSES-PLAJiTES-PARASITES  ,  subst.  fém. 
plur.  (fàceplanteparaiile),  t.  de  bot.,  plantes  qui 
s'altaclient  aux  arbres. 

FAUSSES-TRACHÉES  ,  subst.  fém.  plur.  (  fôce- 
trachô  ),  t.  de  bot,,  se  dit  des  plantes  dont  les 
vaisseaux  sont  coupés  par  des  lignes  ou  fentes 
transversales. 

FAUSSES-VERTÈnnES,  subst.  fém.  plur.  (fàce- 
véretébre)A.  d'anal.,  pièces  qui  forment  le  sacrum 
cl  le  coccyx  par  leur  assemblage. 
♦fausset,  subst.  mas.  (fôcé),  petite  brochette 
de  bois  qu'on  met  à  un  tonneau  pour  boucher  le 
Irou  qu'on  y  a  fait  afin  de  goûter  le  liquide  qu'il 
contient. — Dessus  aigre,  ordinairement  forcé,  et 
•ouvenl  discordant  et  faux  :  clianter  en  fausset. 
— Celui  qui  fait  le  fausset. — Voix  ou  Ion  de  faus- 
«e/,  voix  grêle,  ton  aigu  et  désagréable. 
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FAU5SK1É,  subtA.  fém.  (fàceW)  (en  laU  fulsi- 
tas,  fail  de  falsus,  faux),  qualilê  d'une  chose  faui- 
se  ;  ce  qui  la  rend  fau&se. — Chvse  fausse,  Fatisse- 
té  dïfXàro  cepondani  d'erreur,  en  ce  qu'il  suppose 
de  la  niaiice,  et  qu'erreur  n'en  suppose  pas.  C'est 
le  contraire  de  la  vérité.  Ce  n'est  pas  proprement 
le  mensonge ,  dans  lequel  il  enire  toujours  du 
dessein.  On  dit  qu'il  y  a  eu  cent-  mille  hommes 
écrasés  dans  le  tremblement  de  terre  de  Lisbon- 
ne; ce  n'est  pas  un  mensonge,  c'est  une  faitsscifi. 
Faussclû  dit  presque  toujours  encore  plus  qu'cr- 
reur.  La  fausseté  tombe  sur  les  faits,  l'erreur, 
sur  les  opinions.  C'esl  une  erreur  de  croire  que 
le  soleil  tourne  autour  de  la  terre,  c'est  une  faus- 
seté d'avancer  que  Ixiuis  XIV  dicta  le  testament 
de  Charles  IL  La  fausseté  d'un  acte  est  un  crime 
plus  grand  que  le  simple  mensonge;  elle  désigne 
une  imposture  juridique  ,  un  larcin  fail  avec  la 
plume. —  Vn  homme  a  de  la  fausseté  dans  l'es- 
prit, quand  il  prend  presque  toujours  à  gauche  ; 
quand,  ne  considérant  pas  l'objet  entier,  il  attri- 
bue <i  un  côté  de  l'objet  ce  qui  appartient  à  l'au- 
tre, et  que  ce  vice  de  jugement  est  tourné  chez 
lui  en  habitude  :  la  fausseté  de  l'esprit  est  la  pre- 
mière habitude  qu'il  faut  travailler  à  diHruire. 
(Condillac.) — H  y  a  de  la  fausseté  dans  le  cœur, 
quand  on  s'est  accoutumé  à  flatter,  à  se  parer  de 
sentiments  qu'on  n'a  pas;  cette  fausseté  est  pire 
que  la  dissinmiaiion,  et  c'esl  ce  que  les  Latins  ap- 
pelaient simulatio  :  il  y  a  beaucoup  de  faussetés 
dans  les  historiens,  des  erreurs  chez  les  philoso- 
phes, des  mensonges  dans  presque  tous  les  écrits 
polémiques ,  et  encore  plus  dans  les  satiriques. 
(Voltaire.) — Duplicité,  hypocrisie,  malignité  ca- 
chée :  cet  homme  est  plein  de  fausseté,  on  ne 
peut  se  fier  à  lui  ;  quelle  fausseté  dans  le  re- 
yard ! 

l'AUSSE-TElGRE  ,  subst,  fém.  (fôcetègnie),  t. 
d'hisl.  nat,,  sorte  de  chenille.  — Au  plur.,  des 
fausses-teignes. 

FAITSSE-TIAB£,  subsl.  ïém.(foceliare),  l.d'hist. 
nat,,  sorte  de  coquille.  —  Au  plur.,  des  fausses- 
tiares. 

FAUSSE-TI^ENE-DE-BEURnE,  SUbst.  fém.   (fÔ~ 

cetinedebeure  ),  t.  d'hist.    nat.,  mollusque  coni- 
que.— Au  plur.,  des  fausses-tinnes-de-beurre. 

FAUSSE-TIRE,  subsl.  fém.  (/"ôccfire) ,  cloison 
faite  à  jour  dans  le  four  du  potier. 

FAUSSissiME  ,  adj.  des  deux  genres  (fôcice- 
cime) ,  Irès-faux. — Inusité  selon  iîoiste,  et  selon 
Raymond  entièrement  inusité.  Lareaujt  s'excuse 
de  l'admettre,  sur  ce  qu'on  le  trouve  dans  quel- 
ques dïcliotmaires,  où  on  lui  fait  signifier  très- 
faux. 

FAUSSL'RE,  subst.  fém.  (fôçure),  courbure 
d'une  cloche  où  commence  son  plus  grand  élar- 
gissement. 

FADSTITAS ,  subst.  propre  fém.  et  lat.  (fdce- 
titâce)^  myth.,  divinité  romaine  qui  présidait  a  la 
fécondité  des  troupeaux. 

FAUSTUI-US  ,  subst.  propre  mas,  et  lat.  (fôce- 
tuluce),  myth.,  intendant  des  troupeaux  d'Amu- 
lius  ,  roi  d'Albe,  mari  d'Acca  Laurenlia,  et  père 
nourricier  de  Kémus  et  de  Uomulus. 
Faut,  5*  pers.  sing.  prés,  indic.  du  verbe  irré- 
gulier FALLOIR. 
♦^FAlTE,  subst.  fém.  (fote)  ^'de  faillir),  manque- 
ment contre  la  loi,  contre  le  devoir. — Action  ou 
omission  faite  mal  à  propos,  soit  par  ignorance, 
soit  par  irapéritie  ou  par  négligence.  C'est  une 
faute  de  ne  pas  apporter  dans  une  affaire  tout  le 
soin  et  la  diligence  qu'on  devrait.  C'e^ï  une  faute 
de  faire  une  chose  qui  ne  convenait  pas,  ou  de 
n'en  pas  faire  une  qui  était  nécessaire,  ou  de  ne 
la  pas  faire  en  temps  et  lieu.  C'est  pareillement 
une  faute  d'ignorer  ce  qu'on  doit  savoir. — Man- 
quement contre  les  règles  de  quelque  art. — Man- 
quement,  imperfection  en  quelque  ouvrage.  — 
Coup  de  jeu  de  paume  où  celui  qui  sert  ne  tou- 
che pas  le  premier  toit. — Manque,  disette  :  avoir 
faute  de,.,,ve  pas  se  faire  faute  de...;  s'il  arri- 
vait faute  de  lui,  s'il  venait  à  mourir.  —  Faire 
faute,  manquer,  Ôtre  absent,  être  regretté  ■•  il 
n'est  pas  venu,  il  nous  a  fait  faute;  l'argent  qu'on 
m'a  volé  m'a  fait  bien  faute.  Toutes  ces  expres- 
sions sont  fam.  —  On  dit  prov.  el  fig.,  qui  fait 
la  faute  la  boit,  pour  :  celui  qui  a  tait  une  faute 
en  doit  porter  la  peine  ;  el  dans  le  même  sens  : 
puisque  la  faute  est  faite,  il  faut  la  boire. — Les 
fautes  sont  pour  les  joueurs  ,  c'est-à-dire,  c'est 
aux  joueurs  à  porter  la  peine  des/'ûM/CAqu'ilsfont 
dans  le  jeu. — Faute  de...,  autrefois  à  faute,  par 
faute  de...  adv.,  par  manque  de...  si  l'on  man- 
quR  ou  qu'on  néglige  de...  —  Sans  faute,  adv., 
«iimanquoblement  ;  san?  faillir. — faute,  dëfatt. 
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VICE.  (S;ju.)  Faute  renferme  dans  son  idée  un 
rapport  accessoire  i  l'auteur  de  la  chose.  Défaut 
n'exprime  que  ce  qu'il  y  a  de  mal  dans  la  choae, 
sans  rapport  à  l'auteur;  il  désigne  un  mal  qui 
consiste  dans  un  écart  positif  de  la  règle.  Vice 
dit  un  mal  qui  naît  du  fond  ou  de  la  disposition 
naturelle  de  la  chose,  et  qui  en  corrompl  la 
bonté.  —  F.veTK.  crimb,  ptictiÉ,  hki-it,  forfait. 
(Sipi.)  La  faute  lient  de  la  faibles.se  humaine, 
elle  va  contre  les  régies  du  devoir;  le  crime 
part  de  la  malice  du  cœur,  il  est  contre  les  lois 
de  la  nature  ;  pecke  ne  se  dit  que  par  rapport 
aux  préceptes  de  la  religion  ;  le  dt'lit  pari  de  la 
désobéissance  ou  de  la  rébellion  contre  l'autorité 
légitime,  il  est  une  transgression  de  la  loi  civile; 
le  forfait  vient  de  la  scéléralesse  el  d'une  corrup- 
tion entière  du  cœur;  il  blesse  les  sentiments 
d'humanité  ,  viole  la  foi ,  et  attaque  la  sûreté  pu- 
blique. 

FAUTEAU,  subsl.  mas.  (fàtà) ,  pièce  de  bois 
suspendue  et  mise  en  mouvement  par  la  force  des 
hotnmes,  pour  enfoncer  des  portes,  abattre  des 
murailles,  etc.;  machine  de  guerre  employée 
avanl  l'invention  de  la  poudre. 

FATTEUIL ,  subst.  mas.  (fôteu-ie)  (corruption 
de  faudestueil,  qu'on  disait  autrefois,  fait  du  lai. 
b.irbare /aZ'/i.sïor((mi,  lequel,  suivant  Le  0»c/iat , 
a  été  formé  de  l'allemand  fuite ,  pli ,  et  stulk , 
siège  ;  faite  stulil,  siège  pliant;  parce  que  les  an- 
ciens fauteuils  n'élaienl  que  des  sièges  pliants;, 
chaise  à  bras  avec  un  dossier. — Fauteuil  de  porte 
ou  iri^moussoir,  machine  par  le  moyen  de  laquelle 
on  fail  un  exercice  utile  à  la  santé,  sans  sortir  de 
sa  chambre.  —  Fauteuil  académique,  place  d'a- 
cadèmicion. — Tenir  le  fauteuil,  présider  une  as- 
semblée. 

FAUTEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  fautrice 
(fôteur ,  fbtrice)  (en  lat.  fautor ,  fait  de  favere, 
favoriser),  qui  favorise,  qui. appuie  un  parli,  une 
opinion,  etc. 

FAUTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  fautive  (fôtif, 
tive)  ,  sujet  à  faillir,  à  manquer.  —  Plein  de 
fautes  :  /ii're  fautif. 

FAUTIVE,  adj.  fém.  Voy.  fautif. 
*fAUTRAGE,   subst.  mas.    {fblraje) ,   t.  d'anc. 
féod.,  ancien  droit  seigneurial  sur  les  pâtures. 

FAUTRICE,  subst.  fém.  Voy.  faiteur. 

FAUVE,  adj.  des  deux  genres  {fbve){enU\..  fui- 
vus),  qui  lire  sur  le  roux.  —  Bétes  fauves,  cerfs, 
daims,  biches  el  chevreuils. —  On  dit  aussi  sub- 
stantivement, au  mas.  :  ily  a  du  fauve  dans  cette 
forêt,  il  y  a  des  bêles  fauves.  On  le  dit  encore 
de  la  couleur  fauve. 

FAUVET,  subsl.  mas.  ifbvé),  mâle  de  la  fau- 
Telte.  (Boiste.)  Inus. 

FAUVETTE  ,  subst.  fém.  (fbvite),  pelit  oiseau 
dont  le  plumage  tire  sur  le  fauve,  et  qui  chanle 
agréablement.  On  dit  en  parlant  du  chanl  de  h 
fauvette,  qu'elle  fredonne, 

FAUVII.I.E  ,  subsl.  propre  fém.  (fbvi-ie).  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Yvelol. 
dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

FAUVRADE,  subst.  fém.  ifbvrade),  petit  parc 
ou  enceinte  pour  renfermer  les  thons. 

FAUX,  subst.  fém.  Voy.  failx. 
*fAUX,  adj.  mas.,  au  fém.  fai'sse  (  fô,  fbce) 
(en  Ul.  falsus),  en  parlant  des  choses,  J»  qui 
est  contraire  à  la  vérité  :  cela  est  faux  ;  c'esl  un 
faux  rapport;  2»  supposé  ou  altéré  contre  la 
bonne  foi  :  celte  signature  est  fausse;  vendre  n 
faux  poids;  fausse  monnaie;  .'î"  qui  est  feint 
et  contrefait  :  faux  cheveux;  el  dans  le  moral  : 
fausse  honte,  etc.  ;  4°  qui  n'est  pas  tel  qu'il  de- 
vrait être  en  son  genre  :  faux  brave,  etc.  ;  S" 
discordant  :  faux  accord ,  faux  ton;  6»  vain  ou 
mal  fondé  :  fausse  joie,  fausse  espérance,  fausse 
liante,  fausse  gloire  ;  7°  qui  s'écarte  du  naturel, 
du  vrai  :  le  faux  goût  domine  aujonrd'lmi  dans 
les  arts  ;  fausse  éloquence  ;  ton  faux  ;  tableau 
faux  de  couleur;  R»  qui  manque  d'exactitude, 
de  justesse,  de  rectitude  :  régis  fausse;  juge- 
ment, goût,  esprit,  raisonnement  faux.  — 
On  appelle  vers  faux,  un  vers  qui  pèche  con- 
tre les  régies  de  la  prosodie,  el  armes  fausses, 
des  armoiries  qui  ne  sont  pas  selon  les  règles 
du  blason.  —  Faux  comprend  encore  générale- 
ment toutce  qui  n'est  pas  tel  qu'il  doit  être 
ou  qu'il  a  accoutumé  d'être  :  un  faux  bond,  un 
faux  mouvement,  une  fausse  direction,  une 
fausse  démarche.  —  En  parlan.  des  personne»  , 
infidèle,  perfide  :  faux  frère,  faux  ami,  qui  af- 
fecle  de  beaux  sentiments  pour  tromper  :  c'est 
un  homme  faux.  —  On  dit  fam.  :  avoir  un 
faux  air  de  quelqu'un  ,   avoir  avec  '::i  qiiclfjr.a 
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reWMiWancc.  —  rmi.r,  fausse  nnl  qucliiiicfois 
diverses  significalions,  suivant  qu'ils  sonl  plarf^s 
â»«nl  ou  aprèsle  «ubstantif. — Vite  fausse  corde 
e«l  une  corde  d'instrument  qui  n'est  pas  montée 
sur  un  ton  juste,  sur  le  ton  «lu'il  faut;  uue  corde 
fauue  est  celle  qui  ne  peut  jamais  s'accorder 
avec  une  autre.  —  Vu  faux  accord  est  un  ac- 
cord qui  choque  l'oreille,  parce  que  les  sons, 
quoique  justes,  ne  Tornicnt  pas  uu  tout,  un 
ensemble  h;irmonique  ;  un  accord  faux  est 
celui  dont  les  intonations  ne  sont  pas  justes, 
ne  jardontpas  entre  elles  la  justesse  des  inlsr- 
vallcs.  —  Un  tableau  est  dans  un  faux  jour 
tjuand  il  est  éclairé  du  sens  contraire  à  ce- 
lui que  le  peintre  a  choisi  iians  son  sujet.  H  y  a 
un  jour  faux  dans  un  tableau  quand  une  partie 
y  est  éclairée  contre  nature,  la  disposition  géné- 
rale du  tout  exigeant,  par  exemple,  que  cette 
partie  soit  dans  l'ombre.  —  Vue  far.sse  clef  est 
une  clef  que  l'on  garde,  le  plus  souvent  à  dessein, 
pour  en  faire  un  usage  illicite;  une  clef  fausse 
est  une  clef  qui  n'est  pas  propre  à  la  serrure  pour 
laquelle  on  vent  s'en  servir.  —  Vue  fausse  porte 
est  une  issue  ménagée  à  l'effet  de  se  dérober 
aux  importuns,  sans  être  vu  ;  uue  porte  fausse 
est  un  simple  sinuilacre  de  porte,  en  pierre,  en 
marbre,  en  mentiiserie  ou  en  peinture. — Fausse 
délicatesse,  délicatesse  qui  a  pour  objet  des  cho- 
ses qtii  ne  méritent  pas  de  ménagement. — Faux 
«e  joint  à  un  subst.  pour  marquer  que  la  chose 
indiquée  n'est  pas  réellement  ce  que  présente 
cette  indication.  Ainsi  l'on  dit  :  or  faux,  pour 
indiquer  qne  la  matière  dont  il  eii  question  n'e?l 
pas  de  l'or,  mais  une  composition  qui  imite  l'or. 

FAi;x,  subst.  mas.  (  fo  ),  t.  d'hisl.  nat.,  pois- 
son du  genre  squale. 

FAUX,  subst.  mas.  (fô),  ce  qui  n'est  pas  vrai  : 
//  faut  discerner  le  vrai  d'at'ec  le  faux. — Prov.  : 
plaider  le  faux  p-nir  savoir  le  vrai ,  dire  à  quel- 
qu'un une  chose  qu'on  sait  être  fausse  ,  pour 
tirer  de  lui  le  secret  de  la  vérité.  — Kn  t.  de  ]u- 
rispr.,  altération  ,  contrefaçon  ,  supposition  frau- 
duleuse d'actes ,  de  pièces ,  d'écritures  authenti- 
ques ou  privées  :  faire  un  faux  ;  il  est  acrusé  de 
plusieurs  faux  en  écriture  puhliqiie  ;  s'inscrire 
en  faux. — En  I.  de  palais  :  faux  principal ,  pro- 
cédure qui  a  pour  objet  la  poursuite  d'un  faux; 
et  par  opposition  ,  faux  incident,  action  en  faux 
intentée  incidemment  dans  le  cours  d'une  con- 
testation.— Fig.  et  fam.  ;  s'inscrire  en  faux  con- 
tre une  proposition  ,  contre  uneiiU'JgaH/tt! ,  la  re- 
pousser, la  nier. 

PAtx,  »dv.  (fô),  faussement  :  raisonner  faux; 
chanter  faux.  —  1".  de  manège  :  galoper  faux, 
sur  le  mauvais  pied ,  traîner  les  hanches  et  se 
désunir.  On  dit,  dans  le  même  sens  et  adjecti- 
vement :  être  faux. — A  faux ,  adv..  injustement  : 
être  accuse  d  faux. — En  vain  :  aller  a  faux  en 
quelque  endroit ,  sans  y  trouver  ce  qu'on  cher- 
che.— Cette -poutre  porte  à  faux,  n'est  pas  d'a- 
plomb.—  Fig.  :  ce  raisonnement  porte  a  faux, 
est  fondé  sur  une  chose  qui  n'est  pas  vraie.  Voy. 
FAt;x  ,  adj. 

FAir.\-Ar,ACiA  ,  subst.  mas.  (fàznhacia),  t.  de 
bot.,  sorte  d'arbuste  léguniineui. — Au  plur.,  des 
faux-acacias. 

FAUX  ifXORn,  subst.  mas.  (  fôzakor  ),  t.  de 
musique,  accord  discordant,  soit  parce  qu'il  con- 
lienl  des  dissonances  proprement  dites ,  soit 
parce  que  les  consonnanees  n'en  sont  point  jus- 
tes. —  An  plur..  des  faux-accords. 

rAl!\-A(ORE,  subst.  mas.  (  fozakore  ),  t.  de 
bot.,  l'iris  des  marais.  —  Au  plur.,  des  faux- 
acores. 

FAirx-Ai.BiTRE,  stjbst.mas.  (fàzatbâlre),  al- 
kttre  gypseuï.  — Sans  plur. 

FAix-Ai.is-DE-Pi.ijME ,  subst.  mas.  (  fôza- 
teundeplume),  substance  minérale  blanche  et  po- 
reuse. —  Sans  plur. 

FAUX-ARBOUSIER  ,  subst.  mas.  {fàzarbouziC), 
I.  de  bot.,  nom  vulgaire  de  la  cunone. — Au  plur.' 
des  fawc-arhousiers.  ' 

FAL'X-ABGE^T,  subst.  mas.  ^l'ozarjan),  t.  de 
miner.,  variété  du  mica.  — Sansplur. 

FACX-ASBESTE,  subst.  mas.  (.fds  •cebécete), 
gjpse  fibreui.  Voy.  f*ux-ai.un-de-phjjie. — Sans 
plur. 

FAUX-ATTlQliE,  subst.  mas.  (  fàzatetiUe  ) ,  t. 
d'arehil.,  amortisseirienl  en  forme  (Vatlique,  sans 
.pilastres,  croisées  ou  balustrades. — Au  piur.,  des 
faux-atliques. 

F*cx-BAi:ME-nc-rÉROii,  subst.  mas.  (fàhfi- 
malupérou),  t.  de  bot.,  le  mélilot  odorant. — Sans 
plur. 
l'Arx-BKHIJOl'»  .  subst.   m««.    (fibelninrin).  t. 


H<.  bni..  arbre  qui    rrotl  i  l'tle  Bourbon.  —  Au 
plur.,  des  faux-bcjijoins. 

FAOX-BOis,  subst.  mas.  (fàboa),  branche  d'ar- 
bre qui  ne  produit  pas  de  fruit. 

FAUX-BOis-DE-CAHPRRE,  subst.  mit.  (fàboa- 
dekanfre),  t.  de  bot.,  arbrisseau  qui  répand  une 
odeur  semblable  à  celle  du  camphre. 

FAlix-BOMBTX,  subst.  mas.  (  fùbonbikce  ),  t. 
d'hist.  nat.,  tribu  d'insectes  lépidoptères. 

FACX-BO\u,  subst.  mas.  (fbbon),  bond  obli- 
que.—  Au  fig.,  manquement  ;  vous  m'avez  fait 
faux-bond,  vous  n'êtes  pas  venu. —  Cette  femme 
a  fait  faux-bond  à  son  hoJineur,  elle  a  manqué 
à  son  honneur. —  Au  plur.,  des  faux-bonds. 

FAUX-BOL'RiiOK,  subst.  mas.  {fobourdon  ),  t. 
de  musique,  musique  à  plusieurs  parties  simples 
et  note  contre  note  ;  chanter  en  faux-bourdon. 
— T.  d'hist.  nat.,  nom  vulgaire  do  l'abeille  mâle. 
Au  plur.,  des  faux-bourdons. 

FADX-BKÉSILLOT ,  subst.  mas.  (fôbreii-ib), 
nom  donné  au  brésiUot  de  St-Oomingue. —  Au 
plur.,  des  faux-bnsUluls. 

FAUX-BKii.i.ANT,  subst.  mas.  (fôbri-ian),  ce- 
lui qui  a  plus  d'opparencij  que  de  soliJité  ou  de 
beauté  réelle. — Vcrio  ou  strass  imitant  \(^  brillant. 
— Au  plur.,  faux-brillants,  dans  un  sens  figuré, 
pensées  ingénieuses  qui  ont  quekjue  éclat,  mais 
qui  sont  dépourvues  de  justesse,  de  solidité  :  tel 
ouvrage  est  plein  de  faux-brillants. 

FAUS-BLis,  subst.  mas.  (fobui),  t.  de  bot.,  fra- 
gon  épineux. 

FVi'X-CADESTAt,  subsl.  mas.  (fàkahéeetan),  I. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  coquille. — Nom  marchand  du 
rocher  cutacé. — Au  plur.,  des  faux-cahe.Uaus. 

FAUX-CAFÉ,  subst.  mas.  (fôkafe),  t.  de  bot., 
le  fruit  du  ricin. — Au  plur.,  des  faux-cafes. 

FAUX-CALAHCTT,  «ubst.  mas.  (fôkttlaman),  t.  ' 
de  bot.,  l'iris  faux-açore. — ^Au  plur.,  des  faux- 
calaments. 

FAUX-CHAHARAS ,  subst.  mas.  (fôchamarûce), 
t.  de  bot.,  gerraandrée  des  bois. 

FAUX-<:harbOM,  subst.  mas.  (fbcharbon)^  char- 
bon qui  est  presque  toujours  en  poussier,  et  qui 
se  trouve  en  masse  dans  les  houillères  faibles. — 
Au  piur.,  des  faux-charbons. 

FAUX-CHERVI  ,  subst.  mas.  (f6chèrevi)f  t.  de 
bot.,  carotte  sauvage.  —  Au  plur,,  des  fuux- 
ellervis. 

FAl'X-CnOUA.I ,  subst.  mas.  (fôcUouan),  t.  de 
bot.,  graine  de  myagre  oriental. —  Au  plur.,  des 
faux-chouans. 

F,^ux-^.ISTE,  subst.  mas.  (fôcicete),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  de  la  famille  des  turnères  ;  tur- 
nère  à  fleur  de  ciste,  —  Au  plur.,  des  faux-cis- 
tes. 

FAUX-C0MBi,E,  subsl.  ma»,  (fbkonble),  t.  d'ar- 
chit.,  petit  comble  au-dessus  d'un  comble  brisé. 
— Au  plur.,  des  faux-comlles, 

FAUX-CORAIL,  subst.  ms,s.(fôkora-ie),  t.  d'hisl. 
nat.,  substance  qui  se  rapproche  du  corail. —  Au 
plur.,  des  faux-coraux. 

FAUX-CÔTÉ,  subst.  mas.  (fôkote),  t.  de  mar., 
càtii  sur  lequel  un  bâtiment  incline  plus  que  sur 
l'autre. — Au  plur.,  des  faux-côtes. 

FAUX-COUP,  subst.  mas.  (fokou),  coup  porté 
à  faux. — Au  plur.,  des  faux-coups. 

FAVX-CUI.,  subst.  mas.  (/'ôAru),  t.  d'artill, masse 
de  matière,  ou  gâteau  qui  se  forme  sous  les  pilons 
des  moulins  de  poudres  à  canon. —  Au  plur.,  des 
faux-cuLs. 

FAUX-cUMim,  subst.  mas.  (fbkumein),  t.  de 
bot.,  nom  qu'on  donne  à  la  graine  de  la  nielle  ro- 
maine.— Au  plur.,  des  faux-cumins. 

FAUX-r.YTiSE  ,  subst.  mas.  (  fàcitiie  ),  I.  de 
bot.,  arbrisseau  léKumineux. — Au  plur.,  des  fanx- 
cy  lises. 

FAU.X-niAMAST,  subst.  mas.  (  fbdiaman  ),  t. 
d'hist.  nat.,  le  zircon  limpide,  que  l'on  nomme 
HMssi  jargon. — Au  plur.,  des  fanx-diamants. 

FAUX-DICTAIWE,  subst.  mas.  (fAdiktame),  t.  de 
bol.,  variété  du  dictame. —  Au  plur.,  des  .(ima- 
diciames. 

FAUX-ÊBF.XIER,  lubsl.  m3$.  (f&zdbinie),  i.  de 
bot.,  on  nomme  ainsi  le  cytise  des  Alpes.  — 
Au  pi.,  ùc^  fauT-èbfinierf. 

FAUs-Ei.i.ÉBonE-KoiK,  subst.  mas.  f/btéleW- 
boreuoar),  t.  de  bot.,  nom  de  Vadonis  ocrnalis  et 
de  lu  niqclla  saliva. 

FAUx-EMPi.oi,  suhsi.  mas.  i  fizmtploé),  em- 
ploi d'une  sonnne  dans  nn  compte  pour  depen.se 
qui  n'a  point  été  faiie. — On  le  dit  aussi  de  "em- 
floi  d'un  mot  auquel  on  ditnne  un  siTis  qu'il  n'a 
pas.  —  Au  plur.,  rie  fitux-imvlov. 


FAUX-BKITRAIT,  subst.  mis.  (fbtaniri),  L  d< 
cliarptuititl-,  pièce  de  bois  qui  sertàcontre-bouler 
l'arbaiulrier. — Au  plur.,  des  faux-eiitraiis. 

FAUX-ÉTAI ,  subst.  mas.  (fùiéti),  t.  de  mar^ 
etai  ajouté  au  grand  étui  d'un  mât  pour  le  ren- 
forcer ou  pour  suppléer  À  son  défaut. — Manœu- 
vre pour  placer  les  voiles  d'etai. — Au  plur.,  des 
faux-etais. 

FAUX-ÉTAMBORD  ,  subst.  raas.  (fùtiJlanbor), 
t.  de  mar.,  pièce  de  bois  appliquée  sur  ï'etam- 
bord  pour  le  conserver.  —  Au  plur,,  des  faux- 
etambords. 

FAUX-FEU  ,  subsl.  mas.  (fôfeu),  une  arme  fait 
faux-feu  lorsque  l'amorce  prend  sans  que  le  feu 
se  communique  à  la  charge.  —  Au  plur.,  faux- 
feux,  si{;nyux  avec  des  amorces  de  poudre. 

FAU.X-FO^'D,  subst.  mas.  (fofon)^  t.  de  pAtse- 
mentier,  chaîne  de  fil  qui  sert  à  recevoir  ta  trame 
dans  les  galons  pour  lier  toutes  les  parties  de 
l'ouvrage  sans  qu'il  y  paraisse  à  l'endroit. —  Au 
plur.,  des  faux-fonds. 

FAUX-FOURREAU,  subst.  mas.  (fbfourb),  1. 1» 
fourbi?.seur,  sorte  de  double  fourreau  en  cuir  qui 
recouvre  celui  du  sabre,  de  l'épée.  —  Au  plur., 
des  faux-fourreaux. 

FAU.X-FRAIS  ,  subsl.  mas.  plur.  (fofré),  frais 
d'un  procès  qui  n'eiitrenl  point-en  taxe. — En  gé- 
néral, toutes  les  petites  dépenses,  outre  les  dé- 
penses principales. 

FAU.X-KRKRE,  subst.  mas.  (fôfrére),  frire  infi- 
dèle ,  celui  qui  trahit  une  compagnie,  une  so- 
ciété dont  il  est  membre. — Au  plur.,  de»  fauz- 
frêres. 

FAUX-FKO.MEXT,  subst.  mas.  (ffifroman),  t.  d». 
bot.,  sorte  d'avoine  qui  erott  au  milieu  des  blés. 
—Au  plur.,  des  faux- froments . 

F.AUX-FUYAST,  Subst.  mas.  ( /'é/i/i-fan  ),  pré- 
texte, subterfuge. — En  t  de  chasse,  petit  sentier 
à  pied  dans  un  bois.  —  Au  plur.,  des  faux- 
fuyants. 

faux-<;erme,  subst.  man.  (  fùjéreme  ),  con- 
ception d'un  fœtus  informe  ,  imparfait,  entière- 
ment défectueux. — Au  plur.,  des  fau.t-ijermes. 

FACT-CREiHAT,  subst.  mas. (/'ôjuêreHa),  l.d'bisl. 
nat.,  sorte  de  rrystal  d'un  rouge  obscur. — Au  pi., 
des  faux-ijrenats. 

FAUx-nER.v!Oi)JCTYi.E  ,  subst.  mas.  (  tàùre- 
tnoilakliie  ),  t.  de  bot  .  racine  desséchée  de  l'i- 
ris tubéreuse.  —  Au  plur.,  des  faux-hertnodac- 
tyles. 

FAUX-INCIDEICT,  subst.  mas.  (fbxeincidan),  4r- 
cident  qu'on  intente  pour  faire  déclarer  fauaae 
une  pièce  dont  la  partie  adverse  prétend  se  servir 
dans  la  cause  principale. — Au  plur.,  des  faux-in- 
cidents. 

FAUX-tXDiCO,  subst.  mas.  (fbzeineUgub),  I.  de 
bot.,  arbre  des  Indes. 

FAUX-IPÉCACUANHA ,  subsl.  mas.  (  fbxipeka 
kuana),  t.  de  bol.,  plante  des  Antilles.— Au  plur., 
des  faux-ipicacuanhas. 

FAI  X-JAI.AP,  subst.  mts.(fbialape),  l.  de  bol., 
nom  vulgaire  de  la  belle-de-nuil.  —  Au  plur.,  de» 
faux-jalnps. 

FAUX-JEU,  subsl.  mas.  (fbjeu),  jeu  de  caries 
où  il  y  a  des  cartes  de  trop  ou  de  moins.  —  Au 
plur.,  des  faux-jeux. 

FAUX -JOUR,  subst.  mas.  ifôjour),  peine  clarté 
qui  vient  par  un  trou;  claité  indirecte.  —  En  t. 
d'arehil..  fenêtre  destinée  à  donner  un  ftuax-Jour. 
— Au  plur.,  des  faux-jour^. 

FAUX-LAPIS,  subst  mas.  (fblâpice),  émail  bleu 
qu'on  lire  du  cobalt. 

FAC\-i.iMOXS,  lubst.mas.  ■p\iir.  (fôttmon),  t. 
d'arehil.,  limons  qui  se  mettent  dans  les  baies  des 
croisées  ou  des  portes. 

FAIX-I.OTIER,  subst.  mas.  (fôlotU),  t.  de  bol., 
sorte  de  planie.-;-Au  plur.,  dos  fauxlotiert. 

FAUX-l.0T4EB-0'ATHÈ:«ES.,  siibsl.  mas.  {f6lo- 
ticdaiêne),  l.  de  bol.,  nom  donné  au  plaqueml- 
nier. 

rAi'X-ix'PM  ,  s'ibst.  mas.  (fblttpeln},  t.  lîe 
bot.,  espèce  de  Irèlle.  —  Au  plur.,  des  faux-lu- 
pins. 

FAi'X-MAXTE*u  ,  subsl.  mss.  (fômanib),  t. 
d'arehil.,  partii^  inférieure  de  la  hotte  d'une  <Th»- 
minée,  recouverie  i  l'intérieur  par  la  gorge  et  par 
le  mautiiiu. — Manteau  île  cheminée  porté  par  de» 

corli.'aux  ou  des  consoles  en  fer  ou  en  pierre. 

Au  plur.,  .les  fnnx-ninnteaux. 

FAUX  MARI  WEB.  snlwt.  mas  YAmartfci'),  I.  ■«« 
rèn..  matent  de  la  biche  qui  va  en  biaisant;  eu 
d»r  -"rr  .|iii  v,i  ,|e  rwéiiie  lorsqu'il  a  mis  bas  son 
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tAVX-MMK)vi,  subsl.  mua.  (fdmarkié),  t.  do 
T*nerie,  lif  le  de  cerr  qui  a  plus  d'andouillcrs  d'un 
cdlé  que  de  l'autre.  —  Au  plui.,  des  faux-mar- 
qués. 

tAVX-MOSSWEVK,  subsl.  mas.  (ffimoni-ieur), 
celui  qui  rail  ou  qu'  a  fait  de  la  fausse-monnaie. 
—Au  plur.,  des  faux-monnaycurs. 

rAlJX-:vAR(,issE,  subsl.  mas.  (fônarcice),  l.  de 
bol.,  variélé  du  narcisse. — Au  plur.,  des  faux- 
narcisses. 

FAVX-NARD,  subsl.  mas.  (fônar),  t.  de  bol., 
racine  de  l'ail  serpenlin.  — Au  plur.,  des  faux- 
nards. 

FAVX-\ÊFi.iER  ,  subsl.  mas.  (fônifll-i),  t.  de 
bot.,  planle  du  genre  des  néfliers. — Au  plur.,  des 
faux-nefliers. 

rAUi-OR,  ou  OR-DE-r.HAT,  subsi.  mas.  ("/■*- 
lor,  ordecha),  mica  d'un  beau  jaune. — Fil  de  cui- 
ne  doré.  — Sans  plur. 

FAUX-ORDRE,  subsl.  mas.  (fàzordre).  l.  d'ar- 
chiU,  sorle  d'atlique  ou  petit  étage  pratiqué  en- 
tre dcuj  grands  étages  d'un  bâtiment  — Au  plur., 
des  faux-ordres. 

FAVX-OURI.ET,  subst.  mas.  (  ^éioure/é  ),  repli 
simple  d'un  bord  de  toile ,  arrêté  i  l'aiguille.  — 
Au  plur.,  des  faux-ourlets. 

FAUX-PANIVEAUX,  subsl.  mas.  plur.  (  fàpanè), 
panneaux  d'un  bois  mince  et  léger,  qu'on  substi- 
tue quelquefois  aui  glaces  d'une  voilure.  —  Au 
plur.,  des  faux-panneaux. 

FAI  x-PAS,  subsl.  mas.  (fdpâ),  pas  mal  assuré. 
—Au  flg.,  faute  :  faire  un  faux-pas,  commettre 
■ne  faute  par  faiblesse  :  cette  jeune  fille  a  fait  un 
faux-pas. 

FAUX-PiMEKT,  subst.  mas.  (  fàpiman  ),  t.  de 
bot.,  sorle  de  planle.  —  Au  plur.,  des  faux-pi- 
ments. 

FAi;x-Pi,STAcniER,  subsl.  mas.  (fopicetachié), 
i.  de  bol.,  le  staphylin  i  feuilles  pinnées.  —  Au 
plur.,  des  faux-pistachiers. 

FAVX-PLAFO.^u,  subsl.  mis.(f6ptafoti),  t.  d'ar- 
obit.,  sorte  de  plafond  léger. — Au  plur.,  des  faux- 
plafonds. 

FAUX-PLANCHER ,  subsl.  mas.  (  fôplanché  ), 
plancher  pratiqué  pour  diminuer  la  hauteur  d'un» 
pièce  d'appartement,  qui  ne  sert  qu'à  former  le 
plafond,  et  sur  lequel  on  ne  marche  pas. — l'ian- 
cher  de  charpente,  pratiqué  au-dessus  de  l'eitra- 
4o8  d'une  voûte  dont  les  reins  ne  sont  pas  rem- 
plis.— Au  plur.,  des  faux-planchers. 

FAUX-PLI,  subsl.  mas.  (fôpli),  pli  d'une  étoffe 
qui  n'est  pas  où  il  doit  être. — Au  fig.,  mauvaise 
habitude  qu'il  devient  difficile  de  corriger,  de  per- 
dre :  ce  jeune  homme  a  pris  un  faux-pii. — Au 
plur., des  faux-plis. 

FAUX-poiVRE,  subst.  mas.  ( /"ôpo^tire ),  t.  de 
bot.,  le  piment.— Sans  plur. 

FAUX-POJiT,  subsl.  mas.  (fôpon),  t.  de  mar., 
plancher  fail  dans  le  fond  de  cale,  au-dessous  du 
premier  pont.  —  Au  plur.,  des  faux-ponts. 

FAUX-PRASE,  subsl.  mas.  (fbpràze),  t.  de 
miner.,  sorte  de  quartz  ou  pierre  quartzeuse.  — 
Au  plur.,  des  faux-prases. 

FAUX-PRÊTRE,  subsl.  mas.  (fàprétre) ,  qui 
se  dit  prêtre  sans  l'être.  —  Au  plur.,  des  faux- 
prêt  res. 

FAUX-PROPHÈTE  ,  Subsl.  mas.  (fùproflte)  , 
imposteur  qui  se  donne  pourpropWle. — Au  plur., 
des  fauT-prophétes. 

FAUX-QUARTIER,  subst.  mas.  (fôkartié),  pièce 
de  cuir  placée  au-derriére  d'une  panloulle.  — 
Au  plur,,  des  faux-quartiers. 

FAIX-QUI\QUINA,  subst.  mas.  (fàkieinkina), 
t.  de  bol.,  plante  qui  se  rapproche  du  quinquina. 
—  Sans  plur. 

FAUX-RAIFORT,  subsl.  mas.  (foréfor),  t.  de 
bol. ,  le  cranson  rustique. — Au  plur.,  des  faux- 
raiforts. 

FAUX-RAS,  subsl.  mas.  (ford),  t.  de  tireur  d'or, 
plaque  percée  d'un  seul  trou,  pour  laisser  passer 
l'or  de  la  filière. 

faux-rehbC('.uemei«t,  subsl.  mas.  (fôran- 
bucheman),  t.  de  vèn.,  se  dit  du  cerf  qui  entre 
dans  son  fort,  pour  en  sortir  immédiatement. 

faux-repaitre  ,  subst.  luas.  {fùrepétre) , 
t.  de  vèn.,  action  du  cerf  qui  paît  et  n'avale 
P«s. — Sans  ulur. 

faux-rubis,  subst.  mas.  (fôrubi),  t.  déminer., 
pierre  quartzeuse. 

FAUX-sAUORu,  subsl.  mas,  (fdçahor).  t,  de 
mar.,  cadre  de  bois  garni  d'une  toile  goudronnée, 
•ans  laquelle  on  fait  un  trou  pour  passer  la  vo- 
lée du  canon,  lorsqu'on  ne  veul  pas  en  fermer  le 
OUDlelet.  —  Figure  de  sabord  sculptée  et  peinte 
sur  le  côté  du  vaisseau  pour  imiier  les  vrais  sa- 
bords.— Au  plur.,  des  faux-sabords. 


FAV 

FAVX-SARTAI,  DE-r.ANniE  ,  lubst.  mas.  (fà- 
çanlaldekandi) ,  t.  de  bot.  .  nom  donné  au  bois 
du  sanlalin.  —  Au  plur.,  des  faux-santals-de- 
Caudie. 

FAUX-SAPHIR,  subsl.  mas.  (fôçafir],  t.  de 
miner.,  saphir  d'eau  des  lapidaires.  —  Au  plur., 
des  faux-saphirs. 

FAix-SAUiiAGE,  subst.  mjs,  f/Sfiiioje),  rente, 
débit  de  sel  défendu.  —  Au  plur.,  des  faux-sau- 
nages. 

FAiix-SAUPllER ,  subst.  mas.  (fôcôniê)^  celui 
qui  trahque  du  sel  défendu.  —  Au  pluriel ,  des 
faux-sauniers. 

FAUX-SCORPION,  subsl.  mas.  ( fôcekorpion), 
t.  d'Iiisl.  nat. ,  sorte  d'animal  que  l'on  nomme 
aussi  pince.  —  Au  plur.,  des  faax-scorpwns. 

FAUX-SEMBLANT,  subst.  nias,  ffôçanblan) , 
apparence  trompeuse.  —  .\u  pluriel,  des  faux- 
semblants. 

FAUX-SÉNÉ,  subst.  mas.  (fbcini),  t.  de  bol., 
nom  du  baguenaudier.  —  Au  plur.,  des  faux- 
Sênés. 

FAUX-siMARni'nA,  subst,  mas,  (fôcimaroura), 
t.  de  bot.,  raciii''  de  la  bignone  coupaya. 

FAUX-soucHtT,  subst.  nias,  ifbçouchi),  t. 
d'bist.  nat.,  plante  aquatique.  —  Au  plur.,  des 
faux-souchets. 

FAUX-SPATH,  subsl.  mas.  (fàcepale),  t.  d'hisl. 
nat.,  variélé  de  feld.spath. 

FAUX-SPHINl  TER-1)E-LA-VKSSIE  ,  SUbst.  mas. 
(fôccfeinktén-delavici),  t.  d'anal.,  se  dit  des  fibres 
antérieures  du  muscle  releveur  de  l'anus. — Sans 
plur. 

FAUX-SYC0.W0RE ,  subsl.  mas.  (fôcikomore), 
t.  de  bol.,  le  même  que  l'azédaracli.— Au  plur., 
des  faux-sijcomores. 

FAUX-TAUAC,  subst.  mas.  (fôtaba),  t.  de  bot., 
la  nicotiane  rustique.  —  Au  plur.,  des  faux- 
tabacs. 

FAUX-TEINT ,  subst.  mas.  (fôlein) ,  teinture 
faite  avec  de  mauvaises  drogues.  —  Au  plur. , 
des  faux-teiuts. 

FAUX  -TÉLESCOPE ,  subsi.  mas.  (fàtelécekope), 
t.  d'hisl.  nat.,  coquille  du  genre  desslrombes.  — 
Au  plur.,  des  faux-telescopes. 

FAUX-TÉMOIN,  subst.  mas.  Ifôlimoein),  té- 
moin qui  dépose  faux.  —  Au  pluriel,  des  faux- 
témoins. 

FAUX-THÉ,  subst.  mas.  {fbté),  L  de  bot.,  nom 
de  l'alslone.  —  Au  plur.,  des  faux-thés. 

FAUX-THUYA,  subsl.  mas.  (fôiu-i-ia),  t.  de 
bol.,  planle  de  la  famille  des  cyprès. — Au  plur., 
des  faux-thuyas. 

FAUX-TiRANT,  subsl.  mas.  (fotiran),  pièce  de 
bois  fixée  au  mur  et  à  un  poteau  pour  y  assem- 
bler l'arbalétrier.  —  Au  plur.,  des  faux-tiranis. 

FAUX-TITRE,  Subst.  mas.  (fàtitre),  contrat,  pa- 
pier de  famille  faux.  —  T.  d'imprimerie,,  pre- 
mier lilre  ou  fausse-paye. — Au  plur,,  des  faux- 
titres. 

FAUX-TRÉFI.E,  subst.  mas.  (fbtréfle),  t.  de  bot., 
la  pauilinie  asiatique. — Au  pluriel,  des  faux-tré- 
fles. 

FAUX-TREMBLE,  subst.  mas.  (fôtranble),  t. 
de  bot.,  variété  de  peuplier.  —  Au  plur.  ,  des 
faux-trembles. 

FAUX-TIRBITH,  subst.  mas.  (fôturbite),  t.  de 
bol,,  nom  donné  à  la  racine  de  la  Ihapsie  garga- 
nique. — Au  plur,,  des  faux-lurOilhs. 

FAVACITE,  subst,  féin,  (favujiié),  l,  d'hisl. 
nat.,  madrépore  fossile.  On  l'appelle  aussi  favo- 
nite. 

FAVAL  ,  subsl.  mas.  (faval) ,  t.  d'hisl.  nat., 
nom  qu'on  a  donné  à  la  vis  maculée.  —  Au 
plur.,  des  favals. 

FAVELLE,  subsl.  fém.  (favile)  (de  l'italien  fa- 
vella,  fail  lui-même  du  lai.  fabella,  fable,  petite 
fable) ,  flatterie ,  fable.  Vieux  mot  inusité , 
perdu, 

FAVELOTTE  ,  subst,  fém.  (favelote) ,  petite 
fève. 

FAVEi.OU ,  subsl,  mas,  (favelou) ,  t,  de  bot, , 
nom  du  laurier-thym, 
»FAVEUR ,  subst,  fém.  (faveur)  (en  lat.  favor, 
fait  de  favere,  favoriser),  grâce,  bienfait,  marque 
d'amitié,  de  bienveillance  :  faveur  signalée ,  fa- 
veurs du  ciel.  —  On  appelle  fig.,  faveurs  de  la 
fortune,  les  richesses,  les  honneurs.  Voy.  ukace. 
— Bonnes  grâces,  bienvoilliim-e  d'un  prince,  du 
gouvernant ,  du  p\iU\c  :  briiju  r ,  gagner  la  fa- 
veur du  peuple.  Dans  ce  sen-  W  s'emploie  aussi 
d'une  manière  absolue  :  cet  homme  doit  tout 
a  la  faveur. — Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  du 
crédit ,  du  pouvoir  qu  on  a  auprès  d'un  grand  per- 
sonnage, d'un  prince,  etc..  dont  on  est  aimé,  pre- 
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férè  lit  est  en  faveur,  il  abiue  de  sa  faveur.  Or 
dit  dans  le  même  sens  ou  à  peu  près  :  trouver  fa- 
veur auprès  de  quelqu'un.  —  ^'attacher,  se  dé- 
vouer a  la  faveur,  rechercher  les  personnes  puis- 
santes, leur  faire  la  cour.  Voy.  cKenii. — Recom- 
mandation :  lettres  de  faveur. — Crédit,  en  parlant 
des  choses  :  cette  marchandise,  cette  opinion  ,  ce 
livre  prend  faveur. — Il  se  dit  par  opposition  1  ri- 
gueur de  justice  :  je  ne  demande  pa.^  faveur,  mais 
justice. — On  appelle  homme  de  laveur,  celui  qui  ne 
doit  son  élévation  qu'à  la  faveur;  et  places  de  fa- 
veur ,  celles  qu'on  n'accorde  qu'à  de»  personnes 
qui  sont  en  faveur. — On  dil  qu'Hjie  opinion  prend 
faveur ,  pour  dire  qu'elle  commence  à  s'établir 
dans  le»  esprits;  qu'un  livre  prend  faveni ,  pour 
dire  qu'on  commence  à  en  juger  favorablement 
el  i  le  rechercher.  —  T.  de  commerce.  Jours  de 
faveur  ou  de  grâce,  les  dii  jours  après  l'échéance 
d'un  billet  ou  d'une  lettre  de  change,  que  l'or- 
donnance accordait  pour  pouvoir  en  faire  le  pro- 
têt. —  On  appelait  autrefois  mois  de  faveur,  les 
deux  mois  de  l'année  où  le  collateur  d'un  béné- 
fice pouvait  le  conférer  à  celui  des  gradués  qu'il 
en  voulait  gralifier.  —  Marque  d'am"ur  qu'une 
femme  donne  à  un  homme  :  il  n'a  jamais  obtenu 
d'elle  la  moindre  faveur,  ku  plur.,  dans  ce  sens, 
les  plus  grandes  marques  d'amour  qu'une  femme 
puisse  donner  à  un  homme  ;  elle  lui  a  accordé 
ses  faveurs ,  les  dernières  faveurs.  —  Sorte  de 
rubans  Irès-étroils,  sans  picot,  fabriqués  comme 
le  latTetas. — Kn  faveur  de...,loc.  adv.,  en  considé- 
ration de...  il  a  obtenu  cette  place  en  faveur  de 
ses  anciens  services.  —  Prévenir  en  faveur  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose ,  signifie  en  donner 
d'avance  une  opinion  avantageuse  :  celte  action 
prévient  eji  votre  faveur;  le  public  était  déjà  pré- 
venu en  faveur  de  l'ouvrage.  —  A  l'avantage,  au 
profit  (le... — A  la  faveur,  loc.  adv.,  par  le  moyen, 
par  l'aide  de... —  Subst.  propre  léiu.,  mylh.,  di- 
vinité allégorique,  fille  de  l'Esprit  cl  de  la  Fortune. 
Les  poètes  la  représentent  avec  des  ailes,  tou- 
jours prête  à  s'envoler,  aveugle,  ou  un  bandeau 
sur  les  yeux,  au  milieu  des  rictiesses,  des  hon- 
neurs et  des  plaisirs,  ayant  un  pied  sur  une  roue, 
el  l'autre  en  l'air.  Ils  disent  que  l'Envie  la  suit 
d'assez  prés. 

FAVEUX,  subsl.  mas.,  fu  fera,  faveuse,  adj. 
(faveu,  veuze)  (du  lat.  favus,  rayons  de  miel),  I. 
de  médec,  épilhèle  qu'on  donne  à  une  variété 
de.  la  teigne  à  croules  jaunes,  confiuentes. 

FAVIENS,  el  mieux  FABIENS,  subsl.  mas.  plur. 
(faviein,  fabiein),  t.  d'hisl.  anc,  jeunes  Romains 
qui,  dans  les  sacrifices  offerts  au  dieu  Faune,  cou- 
raient par  les  rues  n'étant  vêtus  que  d'une  cein- 
ture de  peau.  Voy.  ldperces. 

FAVISSE  ,  subst.  fém.  (favice),  t.  d'antiquité, 
voilte  soulerreine  où  les  anciens  gardaient  quel- 
que chose  de  précieux.  —  Ils  appelaient  aussi 
favisses  des  vases  qu'ils  remplissaient  d'eau  et 
plaçaienl  à  l'entrée  des  temples  pour  se  laver  et 
se  purifier  avant  d'entrer. 
*FAVoviE ,  subsl.  fém.  (  favoni  ),  I.  de  bol., 
genre  de  plantes. 

FAVONILLE,  subst.  fém.  (favoni-ie),  nom  inu- 
sité donné  par  quelques  dictionnaires  à  la  fève- 
rolle. 

FAVONius,  subst.  propre  mas.  (favoni-uce), 
mylh.,  l'un  des  principaux  vents,  celui  que  les 
Grecs  nommaient  Zéphyre. 

FAVORABLE,  adj.  des  deux  genres  (favorable) 
(en  lat.  favor,  laveur,  fail  de  favere,  favoriser), 
qui  est  propice;  qui  procure  des  avantages.  Il  se 
dil  des  personnes  cl  des  choses.  —  favorable, 
PROPiCK.  (Syn.)  Une  infiuence  plus  importante  , 
plus  grande  ,  plus  puissante ,  plus  immédiate  , 
plus  efficace ,  plus  salutaire,  distingue  ce  qui  est 
propice  de  ce  qui  n'est  que  favorable.  Un  client 
prie  un  palron  de  lui  être  favorable:  le  pécheur 
prie  Dieu  de  lui  être  propice.  Caion  est  favora- 
ble i  Pompée,  les  dieux  sont  propices  à  César. 
L'occasion  nous  est  favorable;  le  destin  nous 
est  propice.  Dans  tous  les  cas,  les  personnes  el 
les  choses  nous  sont  favorables  ou  contraires 
dans  les  tribulations  ,  les  dangers  ,  les  cas  ma- 
jeurs. Dieu,  le  ciel  ,  la  fortune,  le  sort,  le 
pouvoir,  sont  propices,  ou  ennemis,  ou  funes- 
tes, —  Il  suffit ,  pour  m'être  favorable ,  que 
vous  vous  inléressicz  à  mes  succès ,  et  que 
vous  secondiez  mes  désirs  ;  il  faut ,  P""!"  "O"» 
être  propice,  qu'on  nous  sauve  du  malheur, 
ou  qu'on  nous  procure  un  bonheur  ou  un  grand 
bien,— Celui-là  nous  est  favorable,  qui  veul  no- 
tre saiisfaclion  ;  celui  qui  fail  notre  bien  ,  mémo 
malgré  nous,  nous  est  propice.  Un  penchant  fa- 
vorable nous  fait  condescendre  à  des  vœux  indi»- 
crets  ;  une  bonté  propice  les  rejette,  —  On   «lit 
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également,  un  temps,  unp  qi:casion_^  one,  Mlson 
favoraldc  on  propice.  1jis£s6n'fSvàriihle"psi  un 
lempi  propre  pour  la  chose;  la  saison  propice  est 
le  temps  propre  de  là  chose.  Il  eonvieiU  d'agir 
dans  ^l•  \tn\m  favorable;  il  faut  agir  dans  le  temps 
propice.— Qui  mérite  d'être  excepté  de  la  rigueur 
de  la  loi  :  te  tan  est  Yavorahte.  —  Qui  est  i  l'a- 
vantige  de  qneli|u'un  :  j'ni  co>)(u  de  ce  jeune 
homme  hue  opinion  favorable;  on'  a  porte  de  vous 
un  jugement  peu  favorable'. — On  disait  autrefois 
blesmre,  coup  favorable,  c'est-à-dire  ijui  n'olTrait 
pas  dé  danger,  mais  qui  (^tait  près  d'un  endroit  où 
le  diriger  ertl  été  très-grand. 

F4V0R»Bi.EMEST,adv.  (favorableman),  d'une 
manière  favorable. 

FAVORI,  subsl.  mas.,  favorite,  subst.  fém. 
(favori,  rite),  celui,  celle  qui  lient  le  premier  rang 
dans  les  bonnes  grâces  d'un  prince ,  etc.  — 
Dans  le  style  familier,  celui  qui  est  le  plus 
aimé,  le  plus  chéri  :  elle  aime  beaucoup  tous  les 
petits  enfants,  mais  celui-ci  est  son  favori. 
—  On  dit  llg.  :  les  favoris  de  la  fortune,  des 
Uuses,  d'Apollon.  —  On  dit,  la  favorite  de  la 
reine;  mais  on  donne  plus  ordinairement  ce  nom 
aux  maltresses  des  grands  princes  :  on  a  fait 
l'Iiisloire  des  favorites. — Barbe  près  de  l'oreille, 
le  long  des  joues.  —  Favori  d'une  datne,  ne  se 
dit  plus  que  dans  les  romans  et  les  historiettes 
d'autrefois. 

FAVORI,  adj.  mas.,  au  fém.  FAVORITE  (Aî- 
vori,  rite),  qui  plafl  plus  que  toute  autre  chose 
du  même  genre.— La  femme  qui  pialt  le  plus  au 
«ultan  s'appelle,  parmi  nous ,  la  sultane  favorite. 

FAVORISÉ,  E,  part.  pas»,  de  favoriser. 

FAVORI.SER,  V.  act.  (favoriiC)  (en  lat.  favere), 
en  parlant  des  personnes,  traiter  favorablement, 
accorder  quelque  préférence ,  aider,  appiivcr  de 
«on  crédit. — 11  se  construit  quelquefois  avec  la 
préposition  de  :  le  prince  a  daigne  la  favoriser 
d'un  regard,  d'un  mot. — On  dit  fig.  ;  la  nature 
l'a  favorise,  ne  l'a  pas  favorisé  de  ses  dons,  en 
parlant ,  soit  au  physique  ,  soit  au  moral  ,  des 
avantages  naturels  dont  une  personne  est  douée 
ou  dépourvue. — Au  passif,  recevoir  des  faveurs  : 
il  est  favorise  du  prince.  —  En  parlant  des  cho- 
ies, être  favorable  :  le  temps,  le  vent  nous  fa- 
vorise. Aider  à...  :  favoriser  la  licence;  favo- 
r'iser  le  développement  d'une  industrie.  —  se  fa- 
voriser, V.  pron. 

FAVORITE,  subst.  Cl  adj.  fém.  'Voy.  favori, 
lubst.  el  adj. — Subst.  fém.,  sorte  de  voiture  om- 
nibus. 

FAVOIIITISMK,  subst.  mas.  (  fatariliceme) , 
sysième,  abus  du  régime  des  futioris. .Mol  de 
AI.  l'oiifjttcville. 

FAVOSITE,  subst.  fém.  {fatozile),  l.  d'hisl. 
nal  (ïenri*  de  zoophyles, 

FAVOIIF.TTK,  subsl.  fém.  (favouite),  t.  de  bot., 
luben'usi' des  Alpes. 

FA  VUS,  subst.  mas.  el  lat.  [fàruce) ,  l.  de 
méd.o-,  ti-i^ne  faveuse. 

FAV-i.E-Bli,LOT,  tubsl.  propre  mas.  (féle- 
bi-io),  bourg  de  b'rance,  choMiOU  de  canton, 
arrond.  de  l.angrcs,  dép    de  la  Haute-Marne. 

FAV-LB-FROin,  subsl.  propre  mas.  { féle- 
froé) ,  bouru  de  France,  chef  lieu  de  canton, 
arrond.  du  l'uy,  dép.  de  la  Haute  I.oire. 

FAYEStE,    FAYEXCERIE  ,   FAYEKCIER  ,   fausse 

orthographe  indiquée  en  double  par  l'^cod^mic. 

Voy.    FAÏENCE. 

FAYEincE,  et  mieux  FAÏEXCE,  subst.  propre 
fém.  -(fa  iance),  bourg  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arroml.  de  Uraguignan  ,  dép.  du  Var. 

FÉ  (SAUTA-), subsl.  propre  fém.  (foiifo/'t;),  ville 
du  Mexique,  chef-lieu  du  Nouveau-Mexique.  On 
remarque  dans  lea  environs  plusieurs  mines  d'ar- 
gent. 

FÉ  (s»NTA-)  DE  BOfiOTA,  subst.  propre  fém. 
[çantafédeboguota),  ville  et  capitale  de  la  répu- 
blique de  Colombie.  Cette  ville  possi''de  un  grand 
nombre  de  splendides  églises ,  divers  établisse- 
ments importants ,  el  son  commerce  a  de  l'acti- 
Tilé. 

FÉABI.E,  adj.  dea  deux  genres  (fé-able),  Adèle. 
Il  est  vieux. 

FÉAGE,  subit,  mas.  (fé-a]e),  t.  de  jurisprudence, 
Mritage  qui  se  lient  en  fief. — Contrat  d'iuféoda- 
tion. 

rtAl,  E,  adj.  el  subst.  (fé-ale)  (en  lat.  />- 
de/»),  fidèle,  c'est  un  vieux  mot,  encore  employé 
•n  style  de  chancellerie,  et  même  dans  le  style 
badin  :  mon  très-cher  et  féal.  —  Au  plur.  mas., 
(taux  :  rt  nos  amés  et  féaux. 

FÉADTÉ,  subst.  fém.  l,fé-ôie),fimné.  («arol.l 
Vieux  et  hors  d'usage. 
FÈBRiciTAïKT  ,  E,  adj.  Cl  subsl.    {fèbricltan, 
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la)ne'j.(tn  lat.  febricitans,  part.  prés,  de  febrici- 
tare,  avoir  la  fièvre),  t.  de  raédee.,  qui  a  la 
névrp. — .Subsl.  mas.  :  un  fcbricltant. 

FÉBRIFUGE,  adj.  des  deux  genres  (fébrifuje) 
(du  lat.  febris,  fièvre,  et  fugare,  mettre  en  fuite, 
chasser),  l.  de  médec,  se  dit  des  remèdes  qui 
chassent  >i  fièvre  :  plante,  opiat  fibrifruge.  — 
On  dit  aussi  subst.:  un  fébrifuge. 

FÉBRILE,  adj.  des  deux  genres  (fébrile)  (en  lat. 
febrilis,  fait  de  febris,  fièvre),  t.  de  médec.,  qui  a 
rapport  à  la  fièvre  ;  chaleur  fébrile. 

FÉBRUA,  subsl.  propre  fém.  (fébru-a),  myth., 
déesse  des  purifications.  On  croit  que  c'est  la 
même  que  Juuon,  qui  est  aussi  surnommée  t'é- 
bruaiis,  hebruala  el  fcbrula;  d'oti  l'on  a  dit  les 
fêtes  februales. 

FÉBRUAi.Es  ou  FÉBRU£nii«ES,  subst.  fém. 
plur.  et  adj.  (fébru-ale ,  bru-ène),  myth.,  fê- 
tes qu'on  célébrait  au  mois  de  février  ,  en  l'hon- 
neur de  Junon  el  de  Pluton,  el  pour  apaiser  les 
mSncs  des  morts.-  C'étaient  aussi  des  fêtes  d'ex- 
piation pour  le  peuple. 

FÉBRl'ts,  subst.  propre  n>aa,  (fibru-uce  ) 
(du  lat.  februo,  je  nettoie,  je  purifie),  myth., 
surnom  de  Pluton.  On  l'honorait  sous  ce  nom 
comme  le  dieu  des  expiations.  —  Quelques-uns 
font  de  Fébrutis  un  dieu  particulier,  père  de 
Plulon. 

FÉCALE,  adj.  fém.  (  fèkale)(i\i  lalin  fœx, 
gén.  fœciSj  lie,  excrément),  qui  tient  de  l'excré- 
menl  :  matière  fécale,  les  gros  excréments  de 
l'homme.  Il  n'est  guère  usilé  qu'avec  le  mot 
matière. 

*FÉCâMP,  subst.  propre  mas.  (/■(!ton),yilleelport 
de  France  ,  sur  la  Manche,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  du  Havre,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 
C'est  une  des  villes  qui  embrassèrent  le  parti 
de  la  ligue  contre  Henri  IV, 

FÉ<;É,  E,  part.  pass.  de  fécer. 

FÉCER,  V.  neut.  (/■(!C(î),t.dechim.,  se  dit  des  li- 
queurs au  fond  desquelles  il  y  a  de  la  lie  qui  dépose. 
"FÈCES,  subst.  fém.  plur.  (fèce)  (en  lat.  fœces, 
plur.  de  fœx),  l.  de  chimie;  il  se  dit  1°  du  sédi- 
ment qui  dépose  au  fond  d'une  liqueur  qui  a  fer- 
menté; 2°  du  dépôt  que  font  dea  liqueurs  filtrées 
et  cJarifiées. 
*FÉciAi.,  subst.  mas.,  au  plur.  féciaux  (fè- 
ciale)  (en  lat.  fecialis,  dérivé  de  facere,  faire), 
prêtres  qui  intervenaient, chez  les  Romains,  dans 
les  déclarations  de  guerre,  les  traités  de  paix  ou 
d'alliance,  et  qui  consacraient  ces  aptes  publics 
par  des  cérémonies  religieuses.  Leurs  fonctions 
avaient  beaucoup  de  rapports  avec  celles  de  nos 
hérauts  d'armes  :  les  féciaux  étaient  sacrés  et  in- 
violables; le  collège  des  féciaux, 

FÉciAii\,  subst.  mas.  plur.  Voy.  fécial. 

FÉcoiVD,  E,  adj.  (fekon,konde)(en  latin  fecun- 
ius,  (MAc  facere,  faire),  qui  produit  beaucoup.  Il 
se  dit  proprement  des  femmes  et  des  femelles  des 
animaux.  —  Par  extension ,  fertile,  abonilant  : 
terre,  source  féconde. — Fig.,  esprit  fécond,  qui 
produit  beaucoup.  —  Sujet  fécond,  matière  fé- 
conde, qui  fournit  beaucoup.  —  Fécondant,  qui 
fertilise  :  une  pluie  douce  el  féconde;  la  chaleur 
féconde  du  soleil.  —  On  appelle  œuf  fécond,  un 
œuf  dont  le  germe  a  été  fécondé.  —  féc<>:<d, 
FERTILE.  (Syn.)  Le  mol  fécond  donne  l'idée  de 
la  cause  ou  de  la  faculté  de  produire  ,  d'en- 
gendrer, de  créer;  le  mol  fertile,  celle  de  l'elTel 
ou  des  produits,  des  fruits,  des  résultats.  La  fcr- 
tilité  déploie,  étale  les  richesses  de  la  fécondité. 
—  Les  œufs,  les  semences,  lus  pépins,  soni.  fé- 
conds lorsqu'ils  ont  la  vertu  de  produire  :  un 
champ,  un  arbre ,  une  année,  sonl  fertiles,  lors- 
qu'ils rapportent  abondamment.  —  Les  engrais 
proprement  dits  fécondent  réellement  la  terre, 
parce  qu'ils  lui  apportent  des  principes  de  fé- 
condité ;  mais  les  labours  la  fertilisent  et  ne  la 
fécondent  pas,  car  ils  ne  font  que  la  disposer  à 
recevoir  ces  principes. — On  dit,  une  pluie,  une 
chaleur  féconde  ;  des  vendanges ,  des  moissons 
fertiles. — Un  génie  est  fécond,  s'il  crée;  un  écri- 
vain n'est  que  fertile,  s'il  écrit  beaucoup  el  ne 
dit  rien  de  neuf.  —  Les  lois  tyranniques  sonl 
fécondes  en  crimes  ,  elles  en  créent ,  elles  en 
commettent,  et  en  inspirent  :  un  gouvernement 
faible  est  fertile  en  abus;  s'il  ne  fait  pas  le  mal, 
il  le  laisse  faire.  Les  êtres  qui  produisent  leurs 
semblables ,  ou  les  causes  qui  produisent  des  ef- 
fets, une  suite  d'effets  du  même  genre,  du  même 
ordre  ,  sont  féconds;  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de 
la  variété,  de  la  diversité,  de  l'abondance  des  pro- 
ductions ,  sans  aucun  trait  marqué  de  la  câuse  , 
la  chose  est  fertile.  Une  femme  est  féconde  ;  un 
jardin  est  fertile  en  fruits ,  en  légumes.  Une 
source  est  féconde,  qui  de  son  sein   verse  une 
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eauirès-abondante;une  année  oji  fertile,  dam  la- 
quelle on  recueille  beaucoup  do  proitucliona  de  ,f 
toute  espèce.  Un  principe  est  fécond,  lorsqu'il  en  ^9 
nail  beaucoup   de   conséquences    enclialnées  le^u^ 
unes  aux  autres,  comme  des  générations  d'idée»;, 
un  pays  où  brillent  de  tous  côtés  les  beaux-art»,....) 
et  où  les  arts  utiles  s'exercent  avec  une  iiulualrio 
distinguée,  est  fertile  en  talents. 

FÉcoiUDANCE,  subsl.  fém.  (fèkùndanie),  Tertu 
de  féconder. 

FKCONDAitiT ,  E  (fèkondan ,  dante),  qui  eon- 
courl  à  la  fécondité.  .  t 

FÉcoaiDATEi'R,  subsl.  et  adj.  mas.,  au  fém  i..- 
FÉCONDATRICE  (fékomtatéur,  trice),  qui  féconde, 

♦FÉCOSlDATiOS,  subst.  fera,  (fékondûcion),  ac-  .  i 
lion  de  féconder ,  effet  de  cette  action.  —  'T.  de  ""i 
bot.,  ^("coni/alion   des  plantes,  acte  parlaqnck 
l'ovaire  de  la  plante  est  vivifié.  ^cz 

FÉCONDATRICE,  subst.  Cl  adj.  fém.Voyei  fé- 

CONOATEUR. 

FECONDE,  E,  pari.  pass.  de  féconder  :  germe 
fécondé.  .  '    'i  ot  ;<  'i-  ■■    " 

FÉCONDER,  T.  acl.  (fèkondè)  (enltt.  /feeim*  .- 
dare) ,  rendre  fécond  :  féconder  un  ^erma.— Aa 
fig.,  échauffer  :  la  lecture  des  grands  poètes  fé- 
conde l'imagination.  —  se  fécohder,  v.  pron-, 
être  fécondé. 

♦fécondité,  subsl.  Cém.  (  fèkondilè)  (  en  lal. 
/■«cunrfilai),  abondance,  tertifilé  ,  qualité  de  ce 
qui  est  fécond,  au  propre  el  au  fig.  :  les  femmes 
de  tel  pays  sont  d'une  grande  fécondité;  la  fé- 
condité de  cet  écrivain  est  surprenante. 

FÉCULE,  subst.  fém.  (fékule)(en  lat.  fer.ula, 
diminutif  de  fœx,  lie,  sédiment),  en  t.  de  chimie, 
substance  végétale  très-ténue,  insipide  à  l'eau 
froide  ;  partie  farineuse,  alimentaire,  des  graines, 
des  racines.  Elle  existe  dans  toutes  les  matières 
blanches  et  cassantes  des  végétaux,  particulière- 
ment dans  lies  racines  tubéreuses  el  les  graines 
des  graminées.  C'est  la  fécule  qui  forme  la  base 
de  la  nourriture  des  animaux  :  fécule  de  manioc, 
de  pommes-de-terre,  etc.  —  Sédiment  au  fond 
d'une  liqueur  trouble.  On  l'appelle  aussi  substan- 
ce amylacée,  du  latin  amylum,  amydon,  parce 
qu'elle  en  a  la  forme.  —  Il  s'est  dit  aussi  comme 
synonyme  ou  plutôt  comme  diminutif  de  fèces.  ■ 
Ce  sens  est  vieux.  *fl 

FÉCKLENCE,  subsl.  fém.  (/■<A«Znnce)  (en  latin  ■ 
feculentia) ,  t    didactique,  sédiment,   lie  ,  partie   ■ 
grossière   des   choses    liquides.  —  Particulière-^  ' 
ment ,    en  t.  de    médec,  sédiment   des  urines. 
Vieux.  ' 

FÉCULENT ,  E ,  adj.  (féculan ,  lante)  (en  lal.  '  " 
feculentus),  l.  de  médec,  qui  dépose  une  lie.      ^t» 

FÉci'i.ERiE,  subst.  fém.  (fckuleri) ,  fabrique  j'''! 
atelier  de  fécule. 

FÉcui.EUX  ,  i.EUSE,  adj.  (fèkutctt,  teuïe),qBF"' 
contient  de  la  fécule.  '  J , 

FÉCULITE,  subsl.  fém.  (fékulite),  t.  de  chîm:;  "' 
principe  des  végétaux  qui  participent  du  carac-  '' 
1ère  de  la    fécule. 

FÉDÉRAL,  E,  adj.  (fédérale) ,  qui  a  rapport  i 
une  fédération.  —  Au  plur.  mas.,  fédéraux. 

FÉDÉRALISR,  E,  part.  pass.  de  fédéraliser. 

FÉDÉRALISER,  v.  acl.  (fédèralizé),  taire  adop- 
ter le  système  ou  le  gouvernement  fédèratif.  Ex- 
pression nouvelle  et  non  généralement  reçue. — 
se  FÊDF.RALi$ER,  Y.  pTon.,  Se  formcT  en  fédéra- 
tion. 
♦fédéralisme,  subsl.  mas.  (fédéraliceme), 
système  ,  doctrine  du  gouvernemenl  fédératif. 

FÉDÉRALISTE  ,  subst.  mas.  (  fédèralicote  ), 
partisan  du  gouvernement  fédéralif. 

FÉDÉRATIF,  adj.  mas.,  au  fera,  fédérati- 
VE  (fédéralif,  tive)  :  gouvernement  fédéralif,  ce- 
lui d'un  état  composé  de  plusieurs  autres ,  unis 
entre  enx  par  une  alliance  générale ,  soumis  en 
certains  cas  à  des  délibérations  communes ,  mais 
dont  chacun  est  régi  par  ses  lois  particulières  : 
tel  est  celui  de  la  Suisse ,  etc.  On  dit  aussi  état 
fédéralif,  république  fédérative,  pacte  fédtratif. 

FÉDÉRATION  ,  subst.  fém.  (ffdèrâeion),  pro- 
messe réciproque  que  se  font  plusieurs  person- 
nes de  défendre  mutuellement  leurs  intérêts, 
leurs  droits,  etc.  —  Assemblée,  cérémonie  qui  a 
cette  promesse  pour  objet  :  la  fédération  du  14 
juillet  1790.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  une 
association, en  l«l!»,  qui  avait  pour  but  le  main- 
lien  du  régime  impérial,  etc. 

FÉoÉRATn"E,  adj.  fém.  Voyet  fèbératif. 

FÉDÉRAUX,  adj.  mas.  plur.  Voyez  fiîdérai. 

FÉDÉRil,  E,  subst.  et  adj.  ( fédéré), celai  ,ce]]e 
qui  participe,  qui  assiste  i  une  fédération. — Mein- 
bre  d'une  fédération.  —  On  a  donné  ce  nom  cii 
lOl.'îaux  volontaires  des  faubourgs  de  Paris.         ".' 

FÉDÉHERZ,  subsl,  mas.  (fèdérerce),  de  l'alIe-  " 
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inand  /eder,  plume,  el  erz,  airain),  t.  d'iiisl.  nat., 
mine  d'anliiiioine  en  filets  exlrêinemenl  déliés; 
anliiuoine  en  plumes.  Quand  il  contient  de  l'ar- 
gent ,  on  l'appelle  aussi  mine  d'argent  en  plumes. 

FÉDIE,  subst.  téui.  (fi^di),  t.  de  bot.,  espèce  de 
plante  qui  se  rapproclie  de  celle  des  valérianes. 
*KÉE,  subst.  fém.  (fe)  (en  lat.  fala,  part,  de 
fafi,parler,dériïé  de  pau,  je  parle,  part,  çsktc»), 
nom  donné  dans  les  contes,  dans  les  romans ,  à 
une  femme,  à  un  être  qui  possède  une  puissance 
8urnalureUe,et  à  qui  on  suppose  le  don  de  pré- 
dire l'avenir  et  d'opérer  des  prodiges  :  la  fée  Al- 
chie  ;  la  bagueUe  d'une  fée  ;  les  Contes  des  fies. — 
Fig.  et  fam.,  on  dit  d'une  femme  qui  cbarmc  par 
ses  grâces,  par  son  esprit,  par  ses  talents  :  t'est 
une  fée ,  une  fee  encltanteresse  ;  et  de  certains 
ouvrages  délicats,  faits  avec  beaucoup  de  perfec- 
tion :  c'est  un  ouvrage  des  fies.  —  Travailler 
comme  une  fée ,  se  dit  en  parlant  d'une  femme 
qui  travaille  avec  une  adresse  admirable.  —  Au 
plur.,  myth.,  Êtres  fabuleux  qu'on  a  substitués 
aux  nymphes,  i  celles  surtout  qu'on  nommait 
fanes. 

FÉÉ,  E,  part.  pass.  de  fier. 

FKER  ,  v.  act.  ifi-i),  charmer,  enchanter. 
Viens  et  presque  hors  d'usage. 
♦féerie,  subst.  iém.(firi),  art  ica  fies;  en- 
chantement. —  Ouvrage  dans  lequel  on  emploie 
la  féerie  ;  dites  un  opera-féerie  ,  et  non  pas  fée- 
rigue,  qui  ne  se  trouve  nulle  part. 

FÉFÉ,  subst.  mas.  (féfi),  t.  d'hist.  nat.,  singe 
des  provinces  méridionales  de  la  Chine. 

FÉGAHITE,  subst.  fera,  (fiijuarite),  t.  de  chir., 
gangrène  de  la  bouche.  Inusité. 

FÉGOUI.E,  subst.  mas.  (féguoule),  t.  d'hist. 
nat. ,  espèce  de  rongeur  du  genre  descampagnoles. 

DU   VERBE   mnÉGULIER   FEINDRE. 

Feignaient,  S'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Feignais,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Feignais ,  précédé  de  tu,  î'  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Feignait,  5«  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Feignant,  part.  prés. 
Feigne,  précédé  degueje,  l"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Feigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.  S'  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Feignent,  précédé  de  ils  ou  elles.  S'  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Feignent ,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles.  S'  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Feignes,  î»  pers.  sing.  prés,  subj. 
Feignez,  î'  pers.  plur.  impér. 
Feignez,  précédé  de  vous,  s»  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Feigniez,  précédé  de  vous,  ï«  pers.  plur.  imparf. 

indic.  . 

Feigniez,  précédé  de  que  vous,  2"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Feignîmes,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Feignions,  précédé  de  nous,  i"pers.plur.imparf. 

indic. 
Feignions,  précédé  de  que  nous,  1"  pers.  plur. 

prés.  subj. 
Feignirent,  S'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Feignis,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Feignis,  précédé  de  tu,  ««  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Feignisse,  1"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Feignissent,  S'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Feignisses,  2«  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Feignissiez,  i'  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Feignissions,  l"pcrs.  plur.  imparf.  subj. 
Feignit,  précédé  do  il  ou  elle.  S'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Feignit,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle,  Z'  pers. 

sing.  imparf.  subj. 
Feignîtes,  !i«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Feignons,  l"  pers.  plur.  impér. 
Feignons,  précédé  de  nous,  1"  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Feindra,  3«  pers.  sing.  fui.  indic. 
Feindrai,  t"  pers.  sing.  fut.  indic. 
Feindraient,  S'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Feindrais,  précédé  de  ;e,  1"  pers.  sing.  prés. 

cond. 
Feindrais,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.   prés. 

cond. 
Feindrait,  S»  pers.  aing.  pré»,  cond. 
Feindras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 

FEISDRE,  V.  act.  (feindre)  (en  lat.  fingere), 
faire  semblant  :  feindre  une  maladie,  ou  ncutra- 
lemenl  d'être  malade.  lUcine  (Alhalie]  a  dit  ù 
peu  pis^s  dans  le  mC-mc  sens,  avec  un  régime  in- 


direct : 
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Semblable  locution  ne  serait  plus  admise  même  en 
vers. — Inventer.  Il  se  du  surtout  des  poètes  :  fein- 
dre des  caractères  qui  n'ont  point  de  vraisem- 
blance.— Neut.,  dissimuler,  dont  il  difrère  cepen- 
dant en  ce  que  feindre,  c'est  se  servir  d'une  fausse 
apparence  pour  tromper,  et  dissimuler,  c'est 
cacher  ses  sentiments  et  ses  desseins.  Les  fem- 
mes savent /'(.'iHdce  bien  mieux  que  dissimuler; 
parce  que  la  dissimulation  demande  plus  de  dis- 
crétion ,  et  la  feinte  plus  d'adresse.  (G«iio(.)  — 
Craindre,  hésiter.  On  l'etuployait  beaucoup  au- 
trefois en  ce  sens,  et  toujours  avec  la  négative  : 
Une  feignait  pas  de  dire,  etc.  —  Fam.,  boiter  : 
il  feint  un  peu  du  pied  gauche.  Inusité  aujour- 
d'hui dans  cette  dernière  acception ,  quoique 
l'Académie  le  tolère  encore.  — «âFEiNDKE,  v. 
pron.,  se  supposer.  Racine  a  dit  : 

Tu  te  feins  crimiDel  pour  te  Justifler. 
Ceci  ne  se  dirait  plus. 

no  VEr.BE  IBBÉGULIER  FEIHDBE: 

Feindrez,  S'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Feindriez,  2'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Feindrions,  l"'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Feindrons,  l"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Feindront,  S'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Feins,  précédé  de  je,  i"  pers.  sing.  près,  indic. 
Feins,  précède  de  (a ,  ï«  pers.  sing.  prés,  indic. 
Feint ,  précédé  de  il  ou  elle  ,  3«  pers.  sing.  prés. 

indic. 

FElUT,  E,  part.  pass.  de  feindre,  el  adj.,  in- 
venté à  plaisir.  —  Représenté  en  peinture,  etc., 
pour  la  symétrie  :  porte  feinte. 
*FEi'«TE,  subst.  fém.  (feinte),  dissimulation, 
déguisemeni,  artifice,  faux-semblant.  On  se  sert 
quelquefois  de  feintise  dans  le  même  sens  ;  mais 
il  vieillit.  —  ha  Fontaine  a  employé  ce  mot  dans 
le  sens  de  :  fable,  apologie,  allégorie  : 

\a  feinte  est  un  pays  plein  de  terres  désertes. 
—  En  musique,  altération  d'une  note  uu  d'un  in- 
tervalle par  un  dièse  ou  par  un  bémol.  C'est  pro- 
prement le  nom  commun  du  dièse  et  du  bémol 
accideniel.  —  Faire  une  feinte,  en  t.  d'escrime, 
faire  semblant  de  vouloir  porter  un  coup  en  un 
endroit  du  corps  el  le  porter  en  un  autre.  —  En 
t.  d'imprimerie,  défaut  qui  consiste  à  ne  pas  en- 
crer également  toutes  les  pages  ou  le  contenu 
d'une  forme  qui  est  sous  presse. — Action  de  boi- 
ter. Voy.   FEINDRE. 

FEiiMTiER,  subsl.  maa.  (feintié),  sorte  de  DIel 
pour  la  pèche. 

FEINTISE,  aubsl.  fém.  (feintize),  déguisement, 
feinte.  Il  est  vieux.  Voy.  feiste. 

FElSTisÉ,  E,  pari.  pass.  de  feintiser. 

FF.IVTISER,  V.  acl.  (feintiii),  feindre.  Vieux 
et  inusité. 

FEISTIJRE,  «ubst.  fém.  (/'einJui-e),  forme. 
(Boiste.)  Vieux  et  inusité. 

FÉLATIER,  subst.  mas.  (  félalié  ),  ouvrier  qui 
tire  avec  la  file  le  verre  fondu  dans  les  verre- 
ries. 

FELD-GESTAincE,  subst.  mai.  (fèldejècetanje), 
machine  hydraulique  mue  par  un  système  de 
traction. 

FELD-SPATn,  subsl,  mas.  (/'^(fecepalc)  (de  l'al- 
leman  spath,  lerre  des  champs  ),  l.  de  miner., 
pierre  très-dure  qui  est  composée  de  silice,  d'alu- 
mine et  de  potasse,  qui  a  une  texture  lamelleuse, 
et  qui ,  fondue  au  chalumeau ,  se  convertit  en  un 
émail  blanc.  Elle  fait  la  base  des  rochers  appelés 
granits ,  et  on  la  trouve  souvent  cryslallisée  en 
un  parallèlipipède  à  angle  oblique,  dont  deux  côtés 
sont  toujours  ternes  el  les  autres  brillants. 

FÊi.E ,  subsl.  fém.  (fêle),  t.  de  verriers ,  barre 
de  fer  creusée  pour  tirer  le  verre  fondu  des  creu- 
sets et  pour  le  souffler. 

FÊi,Ê,  E,  part.  pass.  de  fêler,  el  adj.  :  un 
pot  fêlé,  une  cloche  filée.  —  On  dit  prov.  et  fig., 
des  personnes  qui,  étant  d'une  santé  délicate,  se 
ménagent  mieux  que  les  autres  :  les  pots  fêlés 
sont  ceux  qui  durent  le  plus  long-temps.  —  Au 
fig.  :  une  poitrine  félie  est  une  poitrine  délicate 
et  menacée.  —  Fig.  et  fam.  :  avoir  la  tète  filée, 
te  timbre  fêlé,  être  un  peu  fou. 

FÊLER,  V.  acl.  Cfelé)  (suivant  Hénage,  du  lat. 
barbare  fissiculare,  fait  sans  doute  Aefissum,  su- 
pin de  findere,  fendre.  On  écrivait  autrefois  fes- 
ler),  fendre  un  vase,  un  crystal,  un  verre,  etc., 
sans  que  les  parties  se  séparent.  —  se  fêler  ,  v. 
pron.,  se  fendre  :  ce  vase  se  filera ,  ««  vous  le 
mettez  sur  le  feu, 

FÉLICIEN  (sAi«T-),Bubsl.  propre  mas.  (ceinfili- 
ciein),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  deTournon,  dép.  de  l'Ardèche. 


FELICITATIOM ,  subst.  fém.  (/(!«d/drion),  ac- 
tion de  féliciter;  compliment  :  lettre  de  filicita- 
tion.  On  disait  autrefois  congratulation ,  dont  le 
sens  est  plus  conforme  à  son  élymologie  congra- 
tutalio,  gratululio  cum  ,  que  celui  que  nous  don- 
nons aujourd'hui  k  félieitalion ,  dérivé  de  félici- 
tas, félicité,  bonheur.  Du  reste,  ces  mots  dilîè^ 
renl  entre  eux,  selon  Roubaud,  comme  démons- 
tration et  témoignage  d'amitié.  Les  félicitations 
ne  sont  donc  que  des  paroles  obligeantes  j  les  con- 
gratulai ons  annt  des  marques  d'intérêt  :  la  po- 
litesse félicite;  l'araitié  congratule. 

FÉLICITÉ,  subsl.  fém.  (félicité)  (en  lat.  féli- 
citas),  béatitude,  bonheur  extrême.  Voy.    bo.> 
ueur.    Ce    mot  n'a  de  pluriel   qu'en  poésie  cl 
dans  cette  phrase  consacrée  par  l'usage  j  les  fé- 
licités de  ce  monde  sont  peu  durables. 

FÉLICITÉ  ou  El'DÉ.MOXiE,  subst.  propre  fera. 
(félicité,  eudimoni),  myth.,  divinité  allégorique 
en  l'honneur  de  laquelle  on  fit  bâtir  un  temple  i 
Rome,  On  la  représentait  comme  une  reine  as- 
sise sur  un  trône,  tenant  un  caducée  d'une  main , 
et  une  corne  d'abondance  de  l'autre. 

FÉLICITÉ,  E  ,  part.  pass.  de  féliciter. 

FÉLICITER  ,  V.  act.  (  félicité  ),  complimenter 
quelqu'un  sur  quelque  bonheur  qui  lui  est  arrivé, 
sur  quelque  avantage.  Ce  mot,  dans  le  sers  do 
congratuler,  déjà  très-commun  dans  plusieurs 
provinces,  était  encore,  au  rapport  de  Vaugelas, 
tenu  pour  barbare  à  la  cour,  lorsque  Ba/iac  en- 
treprit de  l'accréditer,  et  y  réussit,  quoique  cuu- 
grutuler  lOt  plus  conforme  que  féliciter  à  leur 
élymologie  respective.  Voy.  congratl'latios. — 
se  PÉLiciTER,  V.  pron.,  s'applaudir,  se  savoir  bon 
gré. 

FÉLiiv,  subst.  mas.  (filein  ),  petit  poids  dont 
se  servent  les  monnayeurs  et  les  orfèvres.  Il  pèse 
sept  grains  et  un  cinquième.— Au  plur.,  l.  d'hist. 
nal.,  famille  de  mammifères  carnassiers  qui  ren- 
ferme les  genres  chat  et  civette.  On  dit  encore 
aiij.  ait  siug.  fciii.  :  ta  rare  fétine^ 
♦  FÉl.in,  v.  neut.  (/^  iir),  gémir  ou  menacera  la 
manière  des  chais  et  des  léopards. 

FELLAH,  subst.  mas.  (félela),  nomdes paysans 
de  l'Egypte. 

FELLÉ.\ius,  subst. propre  mas.  (féleléni-uce), 
myth.,  divinité  pariiculièremenl  adorée  dans  la 
ville  d'Aquilée. 

FELLETI.H  ,  subst.  propre  mas.  (filetein),  villr 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  d'Au- 
busson  ,  dép.  de  la  Creuse. 

FÉL05I,  subst.  eladj.  mas.,  au  fém.  félonne 
(félon ,  lone)  (du  lat.  barbare  felo  ou   fello,  qui 
se  trouve  avec  la  même  acception   dans   les  csi 
lulaires  de  Charlcs-le-Chaiive.  et  d'autres  acte.' 
écrivains  du  moyon-âge ,    dérivé    de    l'alIenKii 
feliten ,  faillir.  Ménage.  Pourquoi  ne  pas  trou 
l'origine  de  ce  mot  dans  le  latin  felis,  chat?  Il  ; 
a  une  analogie  évidente  entre  le  sens  du  moifélci' 
el  le  caractère   de  perfidie  attribué  au  chai,  I,; 
latin   felo  ou  fello  et  l'allemand  felhen  ont  bien 
ceriainement  une  source  commune),  traître,  ro- 
bclle. — Cruel,  inhumain,  colère.   En  ce   sens, 
il  esl  vieux. 

FÉLO^ir.ÈlVE,  subst.  fém.  (félonjine),  t.  de 
bol.,  un  des  noms  de  la  chêlidoine. 

félonie,  subst.  fém.  (féloni),  autrefois  ré- 
bellion du  vassal  contre  le  seigneur.  —  Cruaulé, 
inhumanité. 

FÉLONNE,  adj.  fém. Voy,  félos. 

FELOL'QUE ,  subsl.  fém.  (felouke)  (de  l'italien 
feluca,  qui  a  la  môme  signification  ,  dérivé ,  sui- 
vant Huet,  de  l'arabe  fonlq,  navire),  l.  do  mar., 
bâtiment  delà  Méditerranée  qui  va  à  voiles  et  à 
rames  comme  les  galères ,  mais  qui  est  beaucoup 
plus  petit. 

*FELTRE,  subsl.  mas.  {  filtre),  sorte  de  cui- 
rasse chez  les  anciens  Romains.  —  Subst.  propre 
mas.,  duché  du  royaume   lombard-  vénitien. 

FÊLURE,  subst.  fém.  (fêlure),  fente  d'une 
chose  fêlée  :  la  fêlure  en  est  ai  légère  qu'elle  ne 
paraît  point. 

FÉM.,  abrévation  du  mol  féminin. 

FEMELLE,  subsl.  fém.  (  feméte  )  (  en  latin  fi 
mina),  l'animal  qui  porte  les  petits. — Ce  root  r 
se  dit  des  femmes  que  par  opposition  au  mSl 
dans  quelques  coutumes  ,  les  mâles  excluent  / 
femelles,  — On   dit  aussi  en  plaisantant  :  c'e^i 
une  fine  i  une  dangereuse  femelle.  —  Morce,m 
de  cuivre  ou  de  fer  scellé  dans  le  mur,  etc. ,  et 
percé  d'un  trou  rond  pour  recevoir  le  mamelon 
ou  pivot  de  l'équerre  supérieure  d'un  ventail  de 
porte,  —  liranclie  de  dessous   des  forces.  —  ï. 
de  plumassier ,  femelle  claire  ,  plumes  blanche» 
et  noires  d'une  autruche  femelle,  dans  lesquelles 
le  blanc  domine.  Iiorsque  c'est  le  noir,  on  iiife- 
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melle  ohKure.  —  T.  de  mar.,  femelle  de  ijouver- 
«ai/,  anneaux  qui  portent  le  gouvernail  j  on  ap- 
pelle rniUes  ,  les  ters  qui  entrent  dans  ces  an- 
ncaui.  On  dit  aussi  femelol.  —  Les  botanistes 
sppcllent  femelles  les  llciirs  qui  n'ont  point  d'é- 
lamines,  et  dont  le  pistil  devient  fruil. 

FEUEi.LE  ,  adj.  fôm.  et  non  pas  adj.  des  dcui 
genre»,  comme  le  prétend  YAcadèmie.  11  j  aurait 
crilabU-ment  anomalie  à  permettre  de  l'aire  cet 
ij.  du  mas.  Quand  on  dit  :  c'est  un  démon  fe- 
,. telle,  il  n'est  véritablement  question  que  d'une 
femme  ;  c'est   le    mot   démon  qui  devrait   bien 
flre  considéré  dans  ce  cas  comme  subst.  rém., 
iiitôt  que  l'adj.   femelle  être  réputé    du   genre 
las.  (femile) ,  du    genre  qui    est ,  femelle  :  un 
erin  femelle,  du  chanvre  femelle.  — F,n  t.  de 
bot.,   les    fleurs   femelles    sont  celles    qui ,  dé- 
pourvues d'étamines ,  ne  portent  qu'un  ou  plu- 
sieurs pistils. 

FKMEi,OT  (on  devrait,  selon  nom,  écrire 
?EMHKi,OT),  subst.  mas.  (femelô),  t.  do  mar. 
Voy.  femelle  de  gouvernail,  au  mot.  femelle. 

rEHiniAlx,  «ubst.  mas.  plur.  (feminô) ,  adon- 
nés aux  femmes.  Vieux  et  inusité.  (Boisti  et 
Raymond.) 

FÉMianFi.ORE,  adj .  des  deux  genres  (  fôminiflo- 
rg),  se  dit  des  plantes  qui  portent  des  tleurs /i;mf//es. 

FÉMIMFOB.UE,  adj.  des  deux  genres  (fcmini- 
forme)  (lia  laliu  femina,  femme,  el  forma,  forme, 
ressemblance  )  ,  qui  a  la  forme,  la  taille  d'une 
femme. — En  t.  de  gramra.,  qui  tient  du  féminin. 
(Lemare.) 

FÉiUl.^n,  E,  adj.  (féminein,  ntne)  (en  lat.  fe- 
minus  ou  femineus,  fait  de  femina,  femme),  qui 
appartient ,  qui  est  propre  ,  qui  ressemble  à  la 
femme  :  le  sexe  féminin  ;  visage  féminin  ;  voix 
féminine.  —  En  sljle  plaisant ,  le  peuple  fémi- 
nin, les  femmes.  —  T.  de  grammaire,  qui  est  du 
genre  que  les  grammairiens  ont  appelé  genre  fé- 
minin ;  nom  masculin,  nom  féminin;  genre  mas- 
culin, genre  féminin. — En  poésie,  on  dit  :  rime 
féminine  ,  vers  féminins.  Quoique  ces  vers  et 
ces  rimes  ne  réveillent  par  eux-mêmes  aucune 
idée  de  femelle  ,  il  a  plu  aux  maîtres  de  l'art 
d'appeler  ainsi,  par  extension  ou  imitation  ,  les 
vers  et  les  rimes  qui  finissent  par  un  e  muet. — La 
terminaison  féminine  est  en  français  celle  qui 
finit  par  un  e  muet. 

FËMimiK,  subst.  mas.  (féminein),  t.  de  gram- 
maire, le  contraire  du  masculin  :  le  féminin  de 
long  est  longue. 

FÉsinisÉ,  E,  part.  pass.  ie  féminiser. 
«FÉMIXISER,  V.  tel.  (  féminiié  ) ,  t.  degramm., 
donner  le   genre,  faire  du  genre  féminin  :  l'u- 
sage a  féminisé  le  mot  épigramme,  etc. — se  fé- 
miniser, T.  pron. 

■'femme,  subst.  fém.  (famé)  (en  lat.  femina), 
la  femelle  de  l'homme  ,  sa  compagne. — Plus  par- 
liculièrcracnl,  et  par  opposition  à  fille,  celle  qui 
est  ou  qui  a  été  mariée.  —  Fektme  se  dit  en  gé- 
néral des  personnes  du  sexe  depuis  l'âge  de  pu- 
berté, abstraction  faite  du  mariage  :  la  voili  bien- 
M  femme  ,  c'est-à-dire  nubile.  —  Prendre  fem- 
me, se  marier.  —  Femme  galante,  femme  qui  a 
des  intrigues.  —  Femme  publique  ,  femme  pro- 
stituée qui  se  tait  payer  ;  femme  de  mauvaise 
vie ,  femme  perdue,  femme  livrée  i  la  dé- 
bauche. —  Il  s'emploie  quelquefois  comme  ad- 
jectif :  faute  de  pouvoir  se  rendre  hommes, 
les  femmes  nous  rendent  femmes.  —  On  dit 
fig. ,  d'un  homme  sans  force,  sans  courage: 
c'est  une  femme,  une  vraie  femme.  —  Elle  est 
femme ,  bien  femme ,  se  dit  fam. ,  pour  faire 
entendre  que  celle  dont  on  parle  a  les  pen- 
chants, les  faiblesses,  les  défauts  ordinaires  à  son 
sexe.  —  On  dit  aussi  fam.,  d'une  femme  habile, 
ferme,  qui  sait  se  faire  obéir  :  c'est  une  maîtresse 
femme.  —  On  dit  femme  auteur ,  poète,  philoso- 
phe, médecin , peintre ,  etc.,  et  non  pas  autrice , 
ni  auleuse,  etc.—  Prov.,  le  diable  bat  sa  femme, 
il  pleut  et  il  fait  soleil  en  même  temps.  —Bonne 
femme  ,  femme  âgée.  Cette  expression  s'adresse 
quelquefois  avec  le  ton  de  la  familiarité  ou  de  la 
hauteur  à  une  femme  du  peuple  ou  de  la  campa- 
gne, quel  que  soit  son  âge  :  bonne  femme,  je  vous 
remercie.  Voy.  bon.  —  Femme  de  chambre  . 
celle  qui  est  attachée  particulièrement  au  service 
d'une  dame.  —  Femme  de  charge,  celle  qui  est 
chargée  du  linge,  de  la  vaisselle  d'argent,  etc. — 
Femme  de  ménage ,  femme  du  dehors ,  par  la- 
quelle on  fait  faire  son  ménage.  —  Femme  de 
journée,  femme  qu'on  emploie  i  la  maison  pour 
on  travail  quelconque  ,  et  qu'on  paie  à  tant  la 
Journée.  —  Femmes  ou  filles  qui  servent  une 
grande  dame  :  elle  appela  set  femmes. —  On  dit: 
une  envie,  une  fantaisie,  un  appétit  de  femme 
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grosse,  pour  sîgryfler  ces  goûts ,  ces  désirs ,  ces 
appétits  déréglés  iiui  surviennent  quelquefois  aux 
femmes  pendant  le  temps  de  leur  grossesse.  On  lo 
dit  aussi  par  extension,  dans  le  langage  familier, 
de  toute  espèce  de  goiit,  de  désir  peu  raisonna- 
ble. —  On  dit  prov.  :  ce  que  femme  veut.  Dieu 
le  veut  ,  pour  exprimer  que  les  femmes  veulent 
ardemment  ce  qu'elles  veulent ,  et  qu'elles  vien- 
nent ordinairement  à  bout  de  l'obtenir.  —  En  t. 
de  jurispr.,  femme  commune  en  biens,  ou  sim- 
plement commune,  celle  qui  est  en  communauté 
de  biens  avec  son  mari,  ou  en  vertu  de  son  con- 
trat de  mariage  ,  ou  en  vertu  de  la  coutume  ;  et 
femme  non  commune,  celle  qui  a  été  mariée  se- 
lon une  coutume  ou  loi  qui  n'admet  point  la 
communauté  do  biens  entre  conjoints,  ou  par  le 
contrat  de  mariage  de  laquelle  la  communauté  a 
été  exclue.  —  Femme  usante  et  jouissante  de  ses 
droits,  celle  qui  n'est  point  en  puissance  de  son 
mari  pour  l'administratioti  de  ses  biens.  —  On 
appelait  autrefois  femme  lige,  celle  qui  possédait 
un  fieï  chargé  du  service  militaire  ;  et  femme 
franche,  celle  qui  était  de  condition  libre  et  non 
serve;  femme  coutumiére,  celle  qui  était  de  con- 
dition roturière  j  femme  de  corps ,  celle  qui  était 
de  condition  serve. — Sage-femme.  Voy.  ce  mot. 

FEMMELETTE  ,  subst.  fém.  (  fa/nelète)  ,  t.  de 
mépris,  femme  d'un  esprit  très-simple,  très-bor- 
né, sans  caractère.  —  On  le  dit  même  des  hom- 
mes. 

femme-marine,  subst.  fera,  (famemarine),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  poisson. — Au  plur.,  des  fem- 
mes-marines. 

^FÉMORAL ,  subst.  mas.  (fémoral)  (du  latin  fé- 
mur, cuisse),  os  de  la  cuisse  chez  les  animaux 
mammifères.  —  Adj.,  il  s'emploie  avec  les  deux 
genres  :  l'artire  fémorale.  —  Au  plur.  mas., 
fémoraux. 

FÉMORAUX,  adj.  plur.  jats.  (flmorô)  :  muscles 
fémoraux.  Voy.  fémoral. 

FËMORO-CAi,r.Ai«lE:«,  adj.  et  subst.  mas.,  au 
fém.  FÉM0R0-CALCAXIES3IE  (fémorôkalkaniein, 
niéne),  t.  d'anat.,  se  dit  du  muscle  plantaire 
grêle. —  On  l'emploie  aussi  comme  subst. 

FÉMORO-COXALE  ,  sUbst.  fém.  (  fémorokok- 
çale) ,  t.  d'anat.,  jonction  de  la  cuisse  du  cheval 
avec  la  croupe. 

FÉMORO-COXAI.GIE ,  subst.  fém.  (fémorokok- 
çalji) ,  t.  de  médec.  vétér.  ,  inflammation  chro- 
nique de  l'articulation  fémoro-coxale. 

FÉMORO-POI'I.ITÉ,  E,  adj.  (fémoropoplité),  t. 
d'anat.,  se  dit  des  conduits  ou  branches  de  l'ar- 
tère fémorale. 

FÊMORO-POPI.ITÉ-TIBIAL,  adj.  mas.  (fémoro- 
poplitétibial),  t.  d'anat.,  se  dit  du  muscle  qui  s'é- 
tend du  condyle  externe  du  fémur  jusqu'à  la  par- 
tie supérieure  du  tibia. 

FÉHORO-PRÉTIBIAL ,  E,  ii].  (fémoroprébl- 
clal),  t.  d'anat. ,  se  dit  du  nerf  crural  qui  va  du 
haut  de  la  cuisse  à  la  partie  antérieure  de  la 
jambe. 

FÉMORO-TIBIAL,  E,  adj.  (fémorolibiale) ,  qui 
appartient  au  fémur  et  au  tibia, 

FÉMUR,  subst.  mas.  (fémur),  t.  d'anat.  em- 
prunté du  latin  ,  os  de  la  cuisse. 

FÉif  ,  subst.  mas.  (féne),  petite  monnaie  de  la 
Chine. 

FENAISON ,  subst.  fém.  (  fenèzon  )  (  du  latin 
fenum,  foin),  action  de  couper  les  foins. — Temps 
od  on  les  coupe. — Il  se  dit  même  du  foin  coupé, 
et  du  lieu  où  on  le  serre. 

FESASSE,  subst.  fém.  (fenace),  fourrage  com- 
posé d'avoine  et  d'autres  plantes  semblables.  — 
Nom  du  sainfoin. 

FENASSIER  ,  subst.  mas.  (  fenadé  ) ,  celui  qui 
fait  les  provisions  du  fourrage  d'avoine  et  les  dé- 
pose dans  les  écuries  .  —  On  donne  eo  nom  à 
Toulouse  aux  loueurs  de  chevaux. 

FEN-CHOU ,  subst.  mas.  [fanchou) ,  nom  chinois 
d^un  animal  probablement  fabuleux. 

FEKDACE  ,  subst.  fém.  (fandace) ,  fente,  cre- 
vasse. Vieux  et  inusité. 
^FEKDAUT,  subst.  mas.  (fandan)  (en  lat.  fin- 
dens,  part.  prés,  de  findere,  fendre),  coup  don- 
né du  tranchant  d'une  épée  du  haut  en  bas.  11 
est  vieux. — Prov.:  faire  le  fendant,  faire  le  mau- 
vais, le  fanfaron;  ou  le  résolu,  l'entendu. 

FEHDERIE,  subst.  fém.  (fanderi),  t.  de  (orges 
de  fer ,  l'art  et  l'action  de  fendre  le  fer  et  de  le 
séparer  en  verges.  —  Le  Ueu  où  l'on  fend  le 
fer. 

FEXDEUR ,  subst.  mas.  ,  au  fém.  fesdeuse  , 
(fondeur,  deuze):  fendeur  de  bois,  celui  qui  ga- 
gne sa  vie  à  fendre  du  bois.  Peu  usité  au  sens 
propre.  —  Celui  qui,  dans  les  forges ,  préside  à 
la  fenderie,il,  dans  les  ardoisières,  fend  les  pier- 
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res  d  ardoise.  —  Prov.  et  Dg.  :  fendeur  de  na- 
seaux, homme  qui  menace,  qui  fait  le  mauvtil. 
Cette  locution  a  vieilli. 

FE^DEi'SE  ,  subst.  fém.  Voy.  fendeor.  îlani 
l'horlogerie,  ouvrière  qui  fend  les  roues  des  pen- 
dules et  dis  montres. 

FEM>ii.i.É  ,  E  ,  part.  pass.  de  se  fendiller  el 
adj.,  qui  a  beaucoup  de  petites  fentes, 

se  fe\uili.i:r  ,  v.  pion,  (cefandi-ié),  se  cou- 
vrir de  petites  fentes,  fêlures  ou  gerçures. 

FEXt'Is,  subst.  mas.  (fandi),  dernière  division 
de  l'ardoise  ;  ardoise  brute  et  divisée. 

FE.\D<!IK,  subst.  mas.  ((undour),  outil  qui  sert 
à  fendre,  à  diviser. 

fElVUKE,  V.  act.  (fandre)  (en  lat.  findere),  di- 
viser, séparer  à  force  de  coups  les  parties  d'un 
corps,  ou  simplement  les  diviser  sans  violence  : 
fendre  un  arbre,  du  bois;  fendre  la  léle  d'un 
coup  de  sabre;  fendre  une  manclie  rt  son  ouver- 
ture pour  laisser  le  poignet  plus  libre.  —  On  dit 
fam.,  pour  exprimer  qu'on  a  un  violent  mal  de 
tète  :  il  me  semble  qu'on  me  fend  la  tête. — Prov. 
■et  fig.  :  fendre  un  itieveu  en  quatre  ,  faire  des 
distinctions,  des  divisions  subtiles.  On  dit  d'un 
homme  qui  veut  l'impossible  ;  c'est  vouloir  fendre 
un  cheveu  en  quatre;  et  de  celui  qui  est  eapablede 
faire  les  choses  les  plus  difficiles  :  il  fendrait  un 
cheveu  en  quatre.  —  En  t.  de  relieur,  couper  lo 
carton  à  moitié,  sans  séparer  les  deux  parties. 
—  En  t.  de  verrerie  :  fendre  un  manclwn  ,  le 
chauffer  dans  toute  sa  longueur  avec  une  espèt'o 
de  ferret  rougi  au  feu,  qu'on  passe  sur  la  même 
ligne.  —  Au  lig.:  ce  bruit  me  fend  la  léte  ,  me 
cause  un  violent  mal  de  tête.  —  Cette  triste  nou- 
velle 7I0US  fend  le  cœur  ,  nous  cause  une  vive 
douleur.  —  On  dit,  par  analogie,  que  l'oiseau  ou 
lu  flèche  qui  voie  fend  l'air;  que  le  poisson  qui 
nage  ou  le  vaisseau  qui  vogue  fend  les  eaux. 
C'est  un  aiglon  qui  fend  l'air  un  instant ,  et  re- 
tombe l'instant  d'après  dans  son  aire.  (J.-J. 
Rousseau.) —  On  dit  aussi  fendre  la  presse,  fen- 
dre un  bataillon,  pour  dire  ,  y  pénétrer  en  sépa- 
rant de  force  les  parties  dont  ils  sont  formés.  — 
Il  gèle  à  pierre  fendre,  il  gèle  très-fort. —  Neut., 
il  ne  s'emploie  qu'au  flg.:  la  tête  me  fend  du  bruit 
qu'on  fait;  le  cœur  me  fend  de  douleur. — se  fen- 
dre, V.  pron.,  se  diviser,  s'entr'ouvrir. —  En  t. 
d'escrime  ,  écarter  les  jambes  de  manière  à  por- 
ter en  avant  un  pied  loin  de  l'autre  :  fendez-vous. 
♦FEDIDU  ,  E ,  part.  pass.  de  fendre,  et  adj., 
divisé,  etc.  —  Avoir  les  yeux  bien  fendus, 
grands  et  longs.  —  Etre  bien  fendu,  être  de 
taille  à  bien  enjamber  un  cheval.  —  Avoir  te» 
naseaux  bien  fendus,  se  dit  d'un  cheval  qui  a  les 
narines  fort  ouvertes.  —  Par  exagération  et  fam.: 
ûfoir  la  bouche  fendue  jusqu'aux  oreilles ,  avoir 
une  bouche  fort  grande.  —  En  I.  de  bot.  Voy. 
DÊcoeeÉ.  —  T.  de  blason,  fendu  en  pal ,  se  dit 
d'une  croix  fendue  du  haut  en  bas  ,  et  dont  les 
parts  sont  placées  à  quelque  distance  l'une  do 
l'autre. 

FENDULE  ,  subst.  fera,  (fandule),  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  delà  famille  des  moujses. 

FÊXE,  subst.  fém.  (féne),  fruit  du  hêtre.  Voy, 
FAINE,  qui  est  le  même  et  la  seule  bonne  ortho- 
graphe. 

FÉNELOHIEN,  adj.mas.,au  fém.  FÉItELODIIEN. 
NE  (féneloniein,  niéne),  qui  a  rapport  à  Fénelon, 
— Cet  adj.  s'emploie  surtout  en  parlant  du  style 
ou  des  qualités  qui  caractérisaient  Fénelon  :  style 
fenelonien;  douceur  fénelonienne, 

EÉXELOIMISTE  ,  subst.  mas.  (  fènelonicete), 
partisan  de  Fénelon,  des  systèmes  posés  par  Fé- 
nelon. Ce  mot  a  été  employé  par  Voltaire. 

FÉ3IÉRATEUR,  subst.  mas.  (  fénérateur  )  (  en 
latin  fenerator),  chez  les  anciens  Romains ,  c'é- 
tait ce  que  nous  appelons  usurier.  Hors  d'usage. 

FÉKÉRATioni,  subst.  fém.  (fenèrâcion),  usure. 
Hors  d'usage. 

FÉKÉRATOIRE,  adj.  des  deui  genre»  (fénèra- 
toare),  usuraire.  Hors  d'usage. 

FBKESTRASCE,  subst.  propre  fém.  (ftnéce- 
tranje),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Sarrebourg,  dép.  de  la  Meurthe. 
♦FEKESTRÉ,  E,  part.  pass.  de  fenestrer ,  et  adj. 
(fenècetri),  t.  de  bol. ,  percé  de  trous  à  jour  : 
feuille  fenestrée,  fruit  fenestré. 

FEVESTRELi.E,  subst.  fém.  (fenicetrtie),  t.  de 
bot-,  nom  d'une  giroflée. 
*fESESTRER,   v.    neut.  (fenicetrè),  faire  le 
galant  sous  les  fenêtres  d'une  femme.    (Boiste.) 
Vieux  et  inus.  • 

FEKÊTRAGE ,  subst.  m»s.  (fenétraje),  tout  ce 
qui  concerne  les  fenêtres,  —  'routes  les  fenilrea 
d'une  maison. 
^FENÊTRE,  subst.  fém.  (JenMre)  (en  Ut.  fenet- 
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tra,  dérivé  de  ftnivtaOxi,  luire,  être  éclairé),  ou- 
Tcrlure  qui  se.fail  dans  les  bàUinents  pour  leur 
donner  du  jour  el  de  l'air  à  l'intérieur  :  feiiélre 
haute  f  busse,  carrée^  ovale;  impôt  des  portes  et 
fenêtres.  On  écrivait  el  on  prononçait  autrefois 
fsnestre. — Il  se  dit  aussi  du  bois  et  du  vitrage  qui 
composent  la  croisée  :  ouvrir,  fermer  les  fenê- 
tres. —  En  parlant  d'une  maison  Tort  délabrée, 
on  dit  fig.  et  fani.  :  cette  maison  n'a  ni  portes  ni 
fenêtres.  —  On  dit  prov.  et  flg,,  d'un  importun 
dont  on  ne  peut  se  débarrasser  ;  si  vous  le  faites 
sortir  par  la  porte,  il  rentrera  par  la  fenêtre,  ou 
chassez-le  par  la  porte,  il  rentrera  pas  la  fenê- 
tre. —  Prov.  :  jeter  tout  par  les  fenêtres ,  être 
prodigue  et  dissipateur.  —  Entrer  par  les  fenê- 
tres, réussir  par  des  voies  détournées.  —  En  t. 
d'horlogerie,  petite  ouverture  pratiquée  dans  une 
platine  au-dessus  du  pignon,  pour  voir  si  l'engre- 
nure  a  les  conditions  requises.  —  T.  d'anat., 
nom  de  deux  cavités  qui  composent  la  caisse  du 
tambour  de  l'oreille.  —  Fausse  fenêtre,  fenêtre 
feinte,  établie  seulement  pour  la  symétrie. 

FEMiL,  subat.  mas.  (/eniie),  lieu  où  l'on  serre 
les  foins. 

'FENBîEC,  «ubst.  mas.  (fenêke),  t.  d'hist.  nal. , 
genre  de  mammifères  de  l'Afrique. 

FE.'tiOUIL ,  subsl.  mas.  (fenouie)  (en  lat.  feni- 
culum) ,  t.  de  bot.,  plante  bisannuelle  ombelli- 
tère ,  dont  la  racine  est  comptée  parmi  les  cinq 
grandes  racines  apérilives.  On  l'appelle  aussi  fe- 
nouil commun  ou  doux,  el  aneth  doux.  —  Il  se 
prend  aussi  pour  la  graine  de  la  même  plante  : 
fenouil  confit;  mettre  du  fenouil  dans  une  sauce. 
FEK01IILI.ETTE,  subst.  fém.  (fenou-iéte) ,  es- 
pèce ài&  pomme  qui  a  le  goût  du  fenouil.  —  Eau- 
de-vie  rectifiée  et  distillée  avec  de  la  graine  de 
fenouil. — L'/icadémiedit  encore  fenouiUet,  subst. 
mas.  Encore  une  double  orthographe  el  de  dif- 
férents génies  pour  une  même  signification. 

*FEniTE,  subsl.  fém.  (fante),  ouverture  qu'on 
a  faite  en  fendant  ou  qui  s'est  faite  elle-même. — 
Sorte  de  greffe  :  enler  ou  greffer  en  fente. — Bois 
de  fente,  celui  qu'on  débile  en  le  ftndant  pour 
en  faire  des  échalas,  des  lattes ,  des  cercles,  du 
merrain,  etc.  —  T.  de  chir.,  fente  capillaire,  es- 
pèce de  fracture  fort  étroite,  et  quelquefois  si  fine 
qu'on  a  de  la  peine  à  la  découvrir.  —  Au  plur., 
gerçures  ou  intervalles  de  rocher,  qui  accompa- 
gnent souvent  les  filons  métalliques,  et  sont  quel- 
quefois remplis  de  mine. — En  t.  d'hydraul.,  fente 
se  dit,  dans  une  gerbe  d'eau,  de  plusieurs  fentes 
circulaires  opposées  l'une  à  l'autre,  qu'on  appelle 
aussi  portions  de  couronne.  Ce  sont  souvent 
des  ouvertures  formant  des  espèces  de  parallélo- 
grammes. 

FENTOIR,  subst.  mas.  (fantoar),  sorte  de  cou- 
peret à  l'usage  des  bouchers. 

FENTOK  (  l'Académie  écrit  aussi  FAWTOII, 
Pourquoi  donc  donner  si  souvent  deui  ortho- 
graphes à  un  mot  qui  n'a  qu'une  même  signifi- 
cation?), subst.  mas.  (fantoti),  morceau  de  fer 
ou  de  bois  mis  dans  un  mur  pour  soutenir  le  plâ 
tre.  —  Morceau  de  fer  disposé  pour  faire  des 
clefs  et  autres  ouvrages  de  serrurerie.  —  Chez 
les  charpentiers,  morceaux  de  bois  coupés  pour 
faire  des  chevilles. 

FEMJ-GREC  (Nous  pensons  que  VAcadémie  a 
tort  d'écrire  femi'GREC,  sans  trait  de  division.), 
subst.  mas.  (fenuguerék)  (en  lat.  fenum  grœ- 
cum),  t.  de  bol.,  plante  originaire  de  Grèce,  cul- 
tivée dans  les  jardins,  et  dont  on  compte  plu- 
sieurs espèces. 

FÉOO.,  abréviation  du  mot  féodal. 
FÉODAL,  E,  adj.  (Jé-odale) ,  qui  concerne  les 
f.efs. — Droit  féodal,  droit  qui  traite  des  fiefs. — 
Gouvernement  fcodal ,  celui  dans  lequel  les 
droits  féodaux  étaient  exercés.  —  Temps  féo- 
iiaux,  temps  où  le  régime  féodal  était  en  vi- 
gueur.-^Au  plur.  mas.,  féodaux. 

"ÉODALEMElïT,  adv.  (fé-odaleman),  en  vertu 
du  droit  de  fief  :  07i  avait  saisi  cette  terre  féoda- 
tement. 

FÉObALISME,  subst. -mas.  (fé-odaliceme),  sys- 
tème de  la  féodalité  ;  anarchie  des  nobles  et  des 
riches. 
■^FÉODALITÉ,  subst.  fém.  (fé-odalité),  qualité  de 
fief. — La  foi  el  l'hommage  dus  au  seigneur  du  fief. 
FÉODATAIRE,  subst.  mas.  ifé-odatère),  nom 
qu'on  donnait  autrefois  au  possesseur  d'un  fief. 
FÉODAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  féodil. 
*FER,  subst.  mas.  (Jère)  (en  lat.  ferrum),  mé- 
tal, lorsqu'il  est  pur,  d'un  gris  bleuâtre  assez  bril- 
lant, très-dur,  malléable  ,  dont  l'emploi  dans  les 
arts  est  très-considérable ,  et  qui,    uni  à  un  peu 
de  charbon ,  donne  l'acier  el  la  fonte  :  fer  battu, 
foriié,  doux,  cassant  ;  battre,  souder,  affiner  le 
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fer  ;  fers  français,  fers  étrangers.  Il  jouît  de  la 
propriété  magnétique,  que  lui  seul  a  d'abord  fait 
connaître,  —  En  style  oratoire  et  poétique,  poi- 
gnard, épée,  sabre,  etc.  —  Instrument  de  fer 
pour  repasser  le  linge. — Presque  tous  les  arts  et 
métiers  ont  des  instruments  ou  outils  de  ce  nom, 
désignés  par  des  qualifications  relatives  à  l'usage 
auquel  ils  sont  destinés. — Dans  la  sayetterie  d'A- 
miens, le  poinçon  dont  on  se  sert  pour  plomber 
les  èiolTes. — Fer  de  cheval^  ou  simplement  fer  .^ 
celui  dont  on  garnit  la  corne  des  pieds  des  che- 
vaux. On  dit  par  calachrèse,  ftr  d'or,  fer  d'ar- 
gent. —  Prov.  el  fig.,  quand  on  quitte  un  maré- 
chal, il  faut  payer  les  vieux  fers,  quand  on  quitte 
un  ouvrier,  il  faut  payer  ce  qu'on  lui  doit. — On 
appelle  fer  de  botte,  un  morceau  de  fer,  en  forme 
de  fer  à  cheval ,  dont  on  garnit  le  dessous  des 
talons  de  bottes. — Prov,  et  fig.  :  avoir  toujours 
quelque  fer  qui  loche,  être  valétudînainre  et  avoir 
toujours  quelques  petites  incommodités  :  il  ij  a 
quelque  fer  qui  loche,  il  y  a  quelque  chose  qui 
empêche  l'affaire  d'aller  bien.  —  On  dit  encore 
au  fig.  et  prov.  :  cela  ne  vaut  pas  les  quatre  fers 
d'un  chien,  en  parlant  d'une  chose  qui  ne  vaut 
absolument  rien.  Voy.  fer-a-cbsval,  —  Prov. 
et  fig.,  un  cœur  de  fer,  un  cœur  dur^  insensible, 
impitoyable. —  Vn  ciel  de  fer,  un  climat  sauvage 
el  toujours  rigoureux. — Fam.  :  cet  homme  a  une 
tête  de  fer,  il  est  exlrômement  opiniâtre;  et  dans 
le  même  sens  :  il  est  roide  comme  une  barre  de 
fer,  c'est  une  barre  de  fer,  il  est  intlexible,  in- 
traitable, inébranlable.  —  On  dit  aussi  c'est  une 
tête  de  fer,  en  parlant  d'une  personne  infatigable 
dans  les  affaires,  dans  les  études  qui  demanrdent 
une  grande  application,  une  grande  contention 
d'esprit.  —  On  dit  fam.,  de  quelqu'un  qui  use 
beaucoup  ses  habits  et  en  peu  de  temps  :  il  use- 
rait du  fer  ;  de  quelqu'un  qui  a  un  excellent  es- 
tomac :  il  digérerait  du  fer  j  de  quelqu'un  qui  est 
robuste,  qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues, 
qui  n'est  jamais  malade  :  c'est  un  corps  de  fer, 
une  santé  de  fer,  un  tempérament  de  fer;  enfin 
de  quelqu'un  qui  a  la  main ,  le  bras  très-vigou- 
reui ,  Irès-fort  :  il  a  une  main  de  fer,  un  bras 
de  fer;  et  au  fig,,  avoir  «n  bras  de  fer,  exercer 
avec  dureté ,  avec  rigueur  un  pouvoir  dont  on 
est  revêtu.  —  On  dit  prov.  :  on  n'est  pas  de  fer, 
pour  exprimer  qu'il  est  des  fatigues  auxquelles  OQ 
ne  peut  résister  ;  et  dans  le  même  sens  ;  il  fau- 
drait être  de  fer  pour  résister  à  de  telles  fati- 
gues, pour  tenir  à  ce  métier,  etc.  —  On  dit  un 
joug  de  fer,  pour  dire  un  dur  esclavage,  une 
dure  servitude.  —  Un  sceptre  de  fer,  un  gou- 
vernement dur  et  inhumain.  —  Le  fer  d'une  pi  • 
que  ,  le  fer  d'une  tance  ,  le  fer  d'une  flèche ,  la 
pointe  de  fer  qui  esl  au  bout  d'une  pique,  d'une 
lance,  d'une  flèche.  —  Se  battre  à  fer  émoulu , 
se  battre  avec  des  armes  affilées  ;  lance  à  fer 
émoulu;  ces  locutions  éiaienl  particulières  aux 
joules,  aux  tournois  dans  lesquels  on  se  battait 
avec  des  armes  affilées ,  au  lieu  de  n'employer 
suivant  l'usage  ordinaire  que  des  armes  émoussées 
el  rabattues.  — Fig.  et  fam.,  se  battre  à  fer 
émoulu,  disputer,  plaider,  contester  sans  aucun 
ménagement  :  ces  deux  auteurs,  ces  deux  plai- 
deurs se  battent  à  fer  émoulu. —  En  t.  d'escrime, 
il  s'emploie  pour  (leuret ,  épée  :  croiser  le  fer; 
engager  le  fer.  —  On  dit  aussi  fam.  en  t.  d'es- 
crime ,  battre  le  fer,  faire  des  armes,  s'exercer  à 
l'escrime  avec  des  fleurets.  —  Fig.  et  fam. ,  il  y 
a  long-temps  qu'il  bat  le  fer,  se  dit  d'un  homme 
qui  s'adonne  depuis  long-temps  à  quelque  étude, 
à  quelque  profession  ,  à  quelque  exercice. — Les 
poètes,  qui  ont  parlagé  les  temps  en  quatre  siè- 
cles, ont  appelé  siècle  de  fer,  le  siècle  le  plus  dur 
et  le  plus  barbare,  en  l'opposant  au  siècle  d'or  et 
au  siècle  d'argentj  et  dans  ce  sens  on  appelle  en- 
core siècle  de  fer,  un  siècle  où  la  guerre  est  al- 
lumée partout,  où  l'injustice  règne,  où  tout  le 
monde  soufl're.  —  En  t.  de  lingère,  petile  pièce 
qui  s'ajuste  en  forme  de  doublure  ou  de  soutien  à 
l'épaulelte  de  certaines  chemises  d'homme.  — 
En  bot.,  plante  vivace,  légumineuse,  ainsi  nom- 
mée de  la  forme  de  la  silique  qu'elle  porte.  Il  y 
en  a  une  autre  espèce  annuelle.  —  T.  de  passe- 
mentier, fer  d'aiguillette,  petite  pièce  mince  de 
fer-blanc,  de  cuivre  ou  d'argent,  nommée  aussi 
afféron,  dont  on  garnit  par  le  bout  les  lacets  et  les 
aiguillettes. — Au  plur.,  chaînes,  menottes,  etc.  : 
il  est  aux  fers;  on  leur  a  mis  les  fers  aux  mains. 
—  Fig. et  poét.,  état  d'esclave  :  le  peuple  rompit 
ses  fers  ;  l'amour  le  tient  dans  ses  fers.  —  In- 
struments et  outils  de  fer  qui  servent  à  divers 
usages  :  des  fers  à  friser,  à  dorer,  à  gauffrcr, 
des  fers  de  pâtissier,  etc.  Les  fers  du  relieur  sont 
des  outils  de  cuivre  fondu,  qui  servent  à  appliquer 
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l'or  sur  les  livres. —  Prov.  :  e7nployer  te  fer  et  le 
feu,  les  remèdes  ou  les  moyens  les  plus  violentii. 
—  Mettre  les  fers  au  feu  ,  commencer  sérieuse- 
ment à  poursuivre  une  affaire.  —  Il  faut  battre 
te  fer  tandis  qu'il  est  chaud ,  il  faut  poursuivre 
une  affaire  pendant  qu'elle  est  en  bon  train. — A 
fer  et  à  clou,  soliJeinent.  —  Tomber  tes  quatre 
fers  en  l'air,  se  dit  au  propre  d'un  cheval,  et  au 
Cguré,  d'un  honune  renversé  et  qui  est  tombé 
sur  le  dos.  — T.  de  jurispr. ,  cheptel  de  fer,  celui 
par  lequel  le  propriétaire  d'une  métairie  la  donne 
à  ferme,  à  la  charge  qu'à  l'expiration  du  bail  le 
fermier  laissera  des  bestiaux  d'une  valeur  égale 
au  prix  de  l'estimation  de  ceux  qu'il  aura  reçus. 

FERA  ,  subsl.  fém.  (fera),  t.  d'asiron.,  constel- 
lation australe  composée  de  vingt  étoiles. 

*FER-À-CHEVAI.,  subsl.  mas.  (  fèracheval  ),  es- 
calier à  deux  rampes  ,  en  demi-cercle.  —  Pente 
douce  qui  a  la  même  forme  dans  un  parc- — Ou- 
vrage en  demi-cercle  autour  d'une  place  fortifiée. 
— On  appelle  table  en  fer-à-cheval,  ou  tout  sim- 
plement un  fer-à-cheval ,  une  table  disposée  en 
croissant  pour  une  grande  réunion.  — Au  plur., 
des  fers-à-cheval. 

DU    VKHBE   IRRÉGULIER  FAIRE  : 

Fera,  3«  pers.  sing.  fut.  indic. 

Ferai,  lf«  pers.  sing.  fut.  indic. 

Feraient,  3=  pers.  plur.  prés.  cond. 

Ferais,  précédé  de  je,   f*^  pers.  sing.  prés.  cond. 

Ferais,  précédé  de  tu,  2«  pers.  sing.  prés.  cond. 

Ferait,  5'  pers.  sing.  prés.  cond. 

FÉRALES,  subsl.  fém.  plur.  (féralej,  inyth.,  fê- 
tes pendant  lesiiuelles  on   servait  à  manger  aux 
morts  sur  leurs  tombeaux. — On  nommait  aussi  F(î- 
rates,  au  mas.,  les  dieux  des  enfers. 
Feras,  2"  pers.  smg.  fut.  indic.  1 

FERUÉRIA ,  subsl.  fém.  (férebéria),  t.  de  bol., 
sorte  de  plante  voisine  des  allhées. 

FER-BLAKC,  subst.  mas.  (fèreblan),  fer  en  la- 
mes trempées  dans  de  l'étain. — Au  plur.,  des  fers- 
blancs. 

FERBLANTERIE,  subst.  fém.  ( fêreblanteri), 
commerce  du  ferblantier. — Ce  mot  manque  dans 
VAcadémie. 

FERBLANTIER ,  subst.  mas.,  au  fém.  FER- 
BLAIVTIÉRE  {{èréblantié,  tière),  ouvrier  qui  tra- 
vaille le  fer-blanc;  qui  vend  de  la  ferblanterie. 
V.lcademie  ne  donne  pas  le  fém.  de  ce  mol. 

FER-CHAUD  ,  subst.  mas.  (  férechô  ),  maladie 
qui  consiste  en  une  chaleur  violente  qui  monte 
de  l'estomac  jusqu'à  la  gorge.  —  Au  plur.,  des 
fers-chauds. 

FERCTIIM,  subsl.  mas.  (mot  lat.)  (férktome), 
myth.,  sorte  de  gâteau  qu'on  offrait  dans  les  sa- 
crifices chez  les  anciens  Romains. 

FERDINC,  subsl.  mas.  (féredingue),  petile 
monnaie  de  Riga. 

FÈRE  (  LA  ),  subsl.  propre  fém.  (lafire),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Laon, 
dép.  de  l'Aisne.  Celte  ville,  qui  esl  une  place  de 
guerre,  a  une  école  d'artillerie  ,  de  beaux  arce- 
naui ,  et  un  hôpital  militaire.  Elle  a  beaucoup 
souffert  dans  les  guerres  de  1814  el  1815. 

FÉREDCIE,  subsl.  fém.(^éréde;!),manteau  four 
ré  à  l'usage  des  Turcs. 

FÈRE-CHAMPEiVOlSE  (LA),  subst.  propre  fém. 
( taférechanpenoaze ),  ville  de, France,  chef-lieu 
de  canton,  arrondissement  d'Epernay,  dép. de  la 
Marne. 

FÈRE-ES-TARDENOIS  (la),  subsl.  propre  féin. 
(taférantardenoa),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton,  arrondissement  de  Château-Thierry,  dép. 
de  l'Aisne. 

FÉREIRIE,  subsl.  fém.  (féréri),  t.  de  bot.,  ar- 
buste du  Pérou. 

FÉREKTIBiA,  subst.  propre  fém.  (  ^(?reJH(iHa), 
myth. ,  déesse  adorée  i  FeretUum,  ville  du  La- 
lium. 

FÉRÉOL,  subst.  mas.  (férê-cl),  t.  de  bot.,  arbre 
de  Cayenne. 

FÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  ferer. 

FÉRER,  v.  act.  (féri),  fêler,  chômer,  selon  Ray- 
mond; frapper,  selon  Boiste.  Selon  nous,  c'est 
dans  l'un  ou  l'autre  sens  un  barbarisme  inutile. 

FÉRBS,  subsl.  mas.  (  féréce  ),  t.  d'hist.  nal., 
mammifère  célacé. 

FÉRi:T,"subsl.  mas.  (fcrê),  t.  de  verrerie,  verge 
de  fer  non  percée  avec  laquelle  on  lève  de  la  ma- 
tière du  verre,  et  l'on  ajoute  des  ornements  aux 
ouvrages  que  l'on  veul  faire.  —  Au  pluriel,  chei 
les  ciriers  pelils  tuyaux  de  fer-blanc  dans  les- 
quels ils  enferment  la  léle  de  la  mèche  des  bou- 
gies.  1.  de  miner. ,  sorte  d'hématite,  qui  esl  une 

vraie  mine  de  fer  :  fdrel  d'Espugne.yoj.  FERaKT. 
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rëBâTUlUS  ,  subsl.  propre  mas.  et  lat.  (férCt- 
ri~uce)t  myth.,  surnom  de  Jupiter.  Il  Tut  appelé 
ainsi,  parce  que  Komulus  ayant  porté  les  dépouilles 
de  ses  ennemis  au  Captlole ,  les  suspendit  à  un 
chÊne,  où  on  les  conserva  long-tetnps,  et  où  Ton 
baiit  un  temple  superbe  en  l'honneur  de  Jupiter, 
à  qui  Romulus  avait  consacré  ces  dépouilles. 
ferez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic.  du  verbe  irrégu- 

iier  FAuiF.. 

FERi,  subst.  mas.  (féri)  (mot  latin  qui  veut  dire 
(rappe)y  cri  des  anciens  Romains  pour  s'animer 
au  combat. 

FÉBi,  E,  part.  pass.  de  férir. 

FÉRlAUi.E,  adj.  dt!S  deux  genres  (féri-able),  do 
(file,  réjouissant,  agréable. 

FÉRIAL,  E,  adj.  (feri-al)y  qui  est  de  férié  :  of- 
fice ferial,  lettre  fériale,  Voy.  au  mot  lettre. — 
Ce  mot  ne  parait  pas  avoir  de  pluriel  masculin. 
^FÉRlE,  subst.  fém.  iféri)  (en  lat.  feria,  fait  de 
{erire,  frapper,  parce  que  les  Romains,  dans  leurs 
feries j  ou  fêtes  religieuses,  immolaient  des  tau- 
reaux, etc.),  l.  d'église,  pour  désigner  les  dilTé- 
reuts  jours  de  la  semaine.  La  seconde  férié ,  le 
lundi;  la  troisième  fejie,  le  mardi  ; /u  quatrième 
fèrie,  le  mercredi;  la  cinquième  feric,  le  jeudi  ; 
la  sixième  férié,  le  vendredi;  le  dimanche  et  le 
samedi  gardent  leur  nom,  et  ne  s'appellent  point 
\^  première  ou  la  septième  férié. —  Chez  les  an- 
ciens Romains,  jour  de  repos,  fêle.  Les  fériés 
furent  dans  la  suite  distinguées  des  fêtes  propre- 
ment dites  ,  en  ce  que  celles-ci  étaient  célébrées 
par  des  sacrifices  et  des  jeux,  au  lieu  que  celles- 
Û  n'étaient  marquées  que  par  la  cessation  du  tra- 
vail. 

*FÉRiÉ,  E,  adj.  (féri-é)j  vieux  mot  conservé  à  la 
bourse  et  au  barreau  dans  cette  phrase  :  jour  fé- 
rié, jour  de  vacmces. 

FÉRIER,  V.  act.  et  neut.  (fèri-è)^  fêter,  chô- 
mer. Vieux  et  peu  en  usage. 
Feriez.  2"  pers.  plur.  prés.  cond.  du  verbe  irré- 

^ulier  FAiiiE. 
I  *rÉRiii,  E,  adj.  (férein,  rine)  (du  latin  ferinus, 

de  béte  farouche;  fait  de  fera,  bôte  farouche, 
sauvage),  t.  employé  par  quelques  anciens  mé- 
decins pour  désigner  des  maladies  ou  des  causes 
de  maladies  qui  portent  un  caractère  de  malignité  : 
un  délire  fèrin^  une  toux  férine.  Peu  en  usage  au- 
jourd'hui. 

Ferions,  1'"  pers.  plur.  prés.  cond.  du  verbe  ir- 
régulier FAIRE. 

FÉRIR,  V.  act.  (férir)  (en  lat.  ferire),  frapper. 
Il  n'est  plus  en  usage  que  dans  cette  locution  : 
sans  coup  férir,  sans  rien  hasarder,  sans  com- 
battre, sans  éprouver  de  résistance. 

FERLÉ,  E,  part.  pass.  de  ferler. 

FERLER.  V.  act.  {fèrelé%  t.  de  marine,  plier 
et  trousser  entièrement  lea  voiles. — £e  ferler,  v. 
pron. 

FERLET,  subst.  mas.  (fèrelè)y  instrument  de 
bois  pour  placer  les  feuilles  de  papier  sur  les 
cordes  des  êlendoirs. 

FERMAGE,  subst.  mas.  (fèremaje)f  louage,  prix 
de  ce  qu'on  a  à  ferme,  à  loyer. 
^FERHAiii,  subst.    mas.  (fèrema-ie)  (du  verbe 
fermer  ),  agrafe.  11  est  vieux.  —  Au    plur.,  des 
lermaux. 

FERMAILLÉ ,  subst.  mas.  (fè/emn-ié),  treillis 
de  fer.  —  On  dit  encore  adj.  en  blason  :  un  écu 
fermaille,  chargé  de  plusieurs  fermaux. 

FERMANT,  E,  adj.  (ftreman,  mante),  usité  seu" 
lement  dans  ces  phrases  :  à  nuit  fermante,  quand 
ia  nuit  approche  ;  d  jour  fermant,  à  la  fin  du 
jour;  à  portes  fermantes,  quand  on  ferme  les 
portes. 

FERMATiO?!,  subst.  fém.  C/i^rcmdcion  ),  clô- 
ture. (BoLs^£  et  Itaj/moHd.)  Entièrement  inusité. 
♦FERME,  subsl.  fém.  (fèreme)  (du  latin  firma. 
employé  dans  ta  même  accrplion  par  les  auteurs 
de  la  basse  latinité,  parce  que  les  fermes  sont 
ordinairement  fermées  de  murs,  et  qu'ils  appe- 
laient firmus^  ferme,  solide,  subie,  tout  lieu  fer- 
mé), petit  domaine  de  campiignc,  métairie. — Bail 
ou  louage,  moyennant  certain  prix  qu'on  donne 
tous  les  ans  au  propriétaire. — Décoration  du  fond 
d'un  thé.ltre. — Dans  les  b.ltiments,  assemblage  de 
charpente,  formé  d'un  entrait ,  de  deux  arbaié- 
litrs  et  d'un  poinçon,  qu'on  place  de  dislance  on 
distance  pour  porter  les  pannes,  faite  et  chevrons 
d'un  comble. 
♦ferme,  adj.  des  deux  genres  (fèreme)  (en  lat. 
firmus  ),  qui  lient  fixement  à  quelque  chose.  — 
Qui  se  lient  sans  chanceler,  sans  s'ébranler  :  être 
ferme  à  cheval,  sur  ses  ttriers,  sur  ses  pied^. — 
fixe,  assuré,  en  parianl  du  regard,  de  la  voix, 


de  la  contenance,  de  la  parole,  du  ton. — De  pied 
ferme,  sans  bouger  d'un  lieu  :  je  vous  attends  de 
pied  ferme  depuis  une  heure. — Attendre  l'ennemi 
d'un  pied  ferme,  l'attendre  sans  s'ébranler ,  el 
dans  la  résolution  de  lui  résister  avec  fermeté. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  combattre  d'un  pied 
ferme.  —  En  peinture,  décidé,  qui  ne  tâtonne 
poinl  :  pinceau,  touche  ferme. — Fort,  robuste  : 
la  main,  le  poifjnet,  les  reins  fermes. — Au  fig.  : 
tracer  d'une  înain  ferme  le  tableau  d'une  époque, 
le  portrait  d'un  personnage  historique,  etc.,  ra- 
conter ces  événements,  faire  ce  portrait,  dans  un 
slyle  clair,  énergique  el  rapide. — Compacte  et  soli- 
de :  lerrein  ferme,  poisson  qui  a  la  chair  ferme. 
— En  géographie, /a /trre/e^me,  c'est  le  contment. 
—  Au  fig.,  constant,  inébranlable,  invariable. — 
Avoir  le  jugement  ferme,  l'esprit  ferme,  avoir 
l'esprit  droil  el  solide. — Vn  style  ferme,  un  style 
fort  et  énergique.  —  En  t.  de  man.:  cheval  qui 
saute,  cabriole,  manie  de  ferme  à  ferme,  clieval 
qui  saute,  cabriole  et  manie  sur  le  même  ter- 
rein,  sans  partir  d'une  place. — En  t.  de  manœu- 
vres militaires,  conversion  de  pied  ferme,  celle 
dont  le  pivot  est  fixe, — En  t.  de  jeu  de  paume  : 
avoir  le  coup  ferme,  pousser  vigoureusement  la 
balle. 

FERME,  adv.  (fèreme)^  forlement,  d'une  manière 
ferme  :  parler  ferme  ,  heurter  ferme.  —  Faire 
ferme,  ne  pas  lâcher  le  pied. —  Tenir  ferme.,  ne 
pas  se  laisser  gagner.  —  Soutenir  ou  nier  fort  et 
/(-•rmt;,  avec  beaucoup  d'assurance  et  sans  hésiter. 

FERME  !  interjection  {fèreme)^  courage  ! 
♦FERMÉ,  E,  part.  pass.  âe  fermer  et  adj. — En 
t.  de  manuf. ,  drap  bien  fermé,  bien  fabriqué, 
bien  frappé,  qui  n'est  poinl  lâche,  etc.  —  Carde 
fermée,  dont  les  dents  sont  trop  rapprochées. — 
En  grammaire,  é  fermé.  \o-^,  E.  —  Au  fip.  ;  les 
yeux  fermés,  signifie  avec  une  confiance  entière, 
absolue  :  jesujne  les  yeux  fermés. 

FERMEHEiiT,  adv.  (fèrememan)  (en  lat.  firme 
ou  firmiter],  d'une  manière /err7je.  —  Avec  assu- 
rance.— Constamment,  invariablement. 

FERMEIVT,  subsl.  mas.  (fèreman)  (en  lat.  /cr- 
mentum ,  fait  de  fervcre ,  être  échauffé,  bouillir, 
bouillonner),  levain,  substance  qui  a  la  propriété 
d'exciler  une  fermentation  dans  le  corps  auquel  on 
la  môle  :  la  levure  de  bière  est  un  bon  ferment. — 
Au  fig.,  ce  qui  fait  naître  ou  entrelient  sourde- 
ment les  haines,  l'esprit  de  discorde,  de  rébel- 
lion, etc.  :  un  ferment  de  sédiiion, 

FERMEIVTABLE,  adj.  des  deux  genres  (/i^reman- 
table),  qui  est  susceptible  de  fermenter. 

FEftMEîïTATiF,  adj.  mas.,  au  fém.  fermeiv- 
TATIVE  (fèremantalif,  tive)j  qui  a  la  vertu  de 
fermenter. 

FERMENTATION,  subst.  fém.  (fèremantâcion) 
(en  lat.  fermentatio,  mouvement  interne,  qui  se 
manifeste  dans  un  liquide,  dans  un  végétal,  el 
par  lequel  ses  parties  se  décomposent  pour  for- 
mer un  nouveau  corps.  Voy  efferveslence. — 
Au  fig.,  chaleur,  agitation;  division  des  esprits, 
des  partis. 

FERUEIMTATIVE  ,  adj.  fém.  VoyCZ  FERHSNTJl- 
TIF. 

FERMENTÉ,  E,  part.  pass.  de  fermenter. 

FERME:kter  ,  v.  neul.  (fèremante)  (en  lat. 
fermeniare),  s'agiler,  être  en  fermentation,  se 
divi.serpar  le  moyen  de  la  chaleur  naturelle  ou 
du  ferment  :  la  pdte  fermente. —  Fig.,  élre  dans 
l'agitation,  être  en  grand  mouvement  ;  les  tètes, 
les  esprits  fermentent.  —  Il  se  dit  particulière- 
ment des  passions  cjui  naissent  et  s'entretiennent 
secrètement  -.l'esprit  de  rébellion  fermentait  sour- 
dement.—  V.  acl.,  causer  la  fermentation  :  le  le- 
vain de  l'estomac  fermente  les  aliment*.  On 
dit  aujourd'hui  faire  fermenter. 

FERMENTESCIBLE,  adj.  des  deux  genres  (fére- 
maniécecibte  ),  disposé  à  fermenter.  Ce  mol  est 
nouveau. 

^FERMER,  v.  acl.  (fèreme)  (en  lat.  firmare,  af- 
fermir, assurer ,  fortifier),  dore  ce  qui  est  ou- 
vert :  fermer  une  chambre,  uti  coffre,  etc. — En- 
clore :  fermer  de  murailles  ,  de  haies  ,  elc.  — 
Fervner  boutique  ,  quitter  le  commerce  ou  faire 
banqueroute.  —  fermer  un  compte,  le  solder.  — 
Fermer  une  étoffe,  la  bien  frapper  sur  te  métier. 
— Fermer  une  parenthèse,  marquer  le  crochel  de 
la  fin  ;  et  au  fig.,  terminer  une  digression. — Fer- 
mer la  porte  sur  quelqu'un,  ta  fermer  après  qu'il 
est  entré  ou  sorti.  —  Fermer  la  porte  au  )iez  de 
quelqu'un,  pousser  rudement  la  porte  lorsqu'il  se 
présente  pour  entrer. — Fermer  la  porte  à  quel- 
qu'un, Tempôcher  d'entrer. — Fermer  sa  porte  à 
quelqu'u7i,  ne  plus  vouloir  l'admettre  chez  soi.— 


Toutes  les  portes  lui  sont  fermées ,  il  n'est  reçQ 
nuUe  part. — On  dit  absolument  :  fermer  sa  porte, 
ne  plus  recevoir  de  visites. — Fermer  la  porte  aux 
mauvaises  pensées,  fig.,  les  rejeter. — Fermer  la 
porte  aux  abus,  aux  désordres,  les  empêcher  do 
naître,  de  se  renouveler.  —  Fig.,  et  djns  le  style 
poétique  :  fermer  les  portes  du  temple  de  Janus 
signifie  faire  la  paix,  par  allusion  à  la  coutumo 
des  Romains  de  tenir  ouvertes  pendant  la  guerre, 
et  fermées  pendant  ta  paix,  les  portes  du  temple  de 
Janus,  où  la  statue  de  la  Guerre  étail  enchaînée. — 
Fermer  une  lettre,  un  paquet,  les  plier  et  les  ca- 
cheter.— Fermer  un  chemin,  un  pas.sage,  etc.,  lo 
boucher. —  Fermer  les  portes,  les  passages  d'un 
pays,  empêcher  qu'on  n'y  entre  el  qu'on  n'en 
sorte. — Fermer  le  chemina  quelqu'un,  fig.,  luiôler 
les  moyens  de  faire  quelque  chose,  et  dans  un 
sens  analogue: /a  porte  des  emplois,  des  hon- 
neurs, des  grandeurs  lui  est  fermée,  se  dil  fig., 
en  parlant  d'un  homme  qui  n'a  pas  ou  qui  n'a 
plus  les  moyens  de  les  obtenir.  —  Clore,  arrê- 
ter, terminer  ; /enHer  w  session  législative;  fer~ 
mer  une  discussion.  —  Fermer  la  marche,  être  le 
dernier  d'un  cortège,  d'une  troupe  de  gens  qui  sont 
en  marche. — Fig.  ;  fermer  son  cœur  à  quelqu'un, 
cesser  d'avoir  de  l'alTection  pour  lui,  ou  lui  ca- 
cher ses  sentiments,  ses  pensées  ;  et  :  fermer 
le  cœur  de  quelqu'un  à  un  sentiment,  faire  qu'il 
ne  l'éprouve  pas  ou  qu'il  cesse  de  l'éprouver. — 
Fermer  les  yeux,  mourir. —  Fermer  les  yeux  d 
la  lumière,  fig.,  se  refuser  à  l'évidence. — Fermer 
les  yeux  sur  beaucoup  de  choses ,  faire  sem- 
blant de  ne  pas  les  voir. —  On  dil  qu'o»  n'apat 
fermé  l'œil  de  la  nuit,  pour  dire  qu'on  n'a  pas 
dormi  de  toute  la  nuit.  —  Fermer  sa  bourse  d 
quelqu'un,  refuser  de  lui  donner  ou  de  lui  prêter 
de  l'argent.  —  En  t.  de  comm.,  les  bourses  sont 
fermées,  l'argent  est  rare,  on  en  trouve  difficile- 
ment à  emprunter. — Fermer  lesyeuxa  quelqu'un, 
lui  rendre  des  soins  à  ses  derniers  moments.  — 
Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose,  sur  les  fautes, 
sur  les  défauts  de  quelqu'un,  ne  pas  les  voir  par 
faiblesse,  par  excès  d'indulgence  el  de  ten- 
dresse.— Fermer  l'oreille  aux  louanges  ;  fermer 
l'oreille  à  la  calomnie,  à  la  médisance ,  refuser 
d'écouter  les  louanges,  la  médisance,  la  calomnie. 
— Fermer  la  bouche  à  quelqu'un,  fig.,  lui  imposer 
silence,  le  convaincre  de  façon  qu'il  ne  puisse  ré- 
pliquer.— Fermer  la  bouche,  se  dil  parliculiére- 
ment  d'une  cérémonie  par  laquelle  le  pape  impose 
les  doigts  sur  la  bouche  d'un  nouveau  cardinal, 
pour  l'avertir  qu'il  n'a  point  encore  voix  délibé- 
rative. —  Fermer  se  dit  delà  suspension  ou  delà 
cessation  de  certains  exercices  publics,  de  certai- 
nes professions  :  fermer  les  écoles,  cesser  d'en- 
seigner dans  les  écoles  ;  fermer  les  églises,  cesser 
d'y  exercer  le  culte; /iermer  les  théâtres,  n'y 
plus  jouer;  fermer  le  palais,  cesser  tout  exer- 
cice de  la  justice. — T.  de  man.,  fermer  lavoUe,la 
passade  ou  d'autres  airs  en  rond,  les  terminer. — 
Etre  clos,  et  dans  ce  sens  on  l'emploie  neuirale- 
ment  :  les  portes  de  la  ville  ferment  à  telle  heure; 
nous  fermons  aujourd'hui;  les  théâtres  fermeront 
demain;  ces  fenêtres  ne  ferment  pas  bien. — 
se  FERMER  ,  V.  prou.  :  cette  porte  ne  peut  pas 
se  fermer;  cette  plaie  se  fermera  bientôt. 

FERMETÉ,  subst.  fém.  (fèremeté)y  étal  de  ce 
qui  est  ferme,  solide  :  ces  pilotis  n'ont  pas  assez 
de  fermeté.  —  Qualité  d'un  corps  compacte  :  ce 
poisson  n'a  pas  la  fermeté  de  la  sole. — Au  fig., 
1°  constance  ,  avec  celle  ditTércnce  cependant, 
que  la  fermeté  est  le  courage  de  suivre  ses  des- 
seins et  sa  raison;  et  ia  constance,  une  persévé- 
rance dans  ses  goùt!>.  On  peut  être  constant  avec 
une  âme  pusillanime,  un  esprit  borné;  mais  la 
fermeté  ne  peut  exister  que  dans  un  caractère 
plein  de  force,  d'élévation  et  de  raison.  l/<\  légè- 
reté el  la  facilité  sonl  opposées  i  la  co;i.î(rt/ic«; 
la  fragilité  et  la  faiblesse  sonl  opposées  à  la 
fermeté;  2*  courage  dans  l'adversité  :  il  a  une 
grande  fermeté  d'âme ,  une  grande  fermeté 
dans  ses  maux.  —  En  peinture,  fermeté  de  pin^ 
ceau,  fermeté  de  touche,  manière  de  peindre  qui 
n'annonce  dans  l'ariisle  ni  tâtonnement,  ni  indé- 
cision. —  On  dit  aussi  fig.  :  la  fermeté  du  style, 
pour  exprimer  la  qualité  d'un  slyle  qui  a  conslam- 
ment  de  la  concision  el  de  la  force. — La  fermeté 
de  la  main,  ta  sûreté,  l'assurance  de  la  roaia  pour 
exécuter  quelque  chose. 

FERMETTE,  subsl.  fera,  (fèreméte),  X.  d'archil., 
petite  ferme.  (Boiste.)  Presque  inusité. 

♦KERMETLRE,  sub:?l.  fém.  (féremeture)^  ce  qui 
sert  à  fermer.  —  En  t.  de  serrurier,  la  même 
chose  que  pêne.  Voy.  ce  mol. — Dans  les  places 
de  guerre,  fermeture  des  portes,  action  de  fer* 
mer  les  portes  ;  le  moment  oii  ou  les  ferme .  la 
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garde  prend  les  armes  à  la  fermeture  des  por- 
tes. 

FznHEUR,  siibst.  mas.  (firemeur),  t.  d'anal.  : 
fernieur  des  paupières,  muscle  orbiculaire  des 
paupières,  ain^i  nommé  parce  que  la  direction  de 
ses  fibres  Icnd  à  rapprocher  les  paupières  l'une 
de  l'autre. 

*f  EBMiER,  subst.  mas.,  au  fém.  ff.rmif.be  (fé- 
remie,  niiire),  celui,  celle  qui  prend  i  ferme. — 
Fermier  gênerai,  nom  qu'on  dcnnail  en  France  i 
l'adjudicataire  des  fermes  générales  du  roi,  et  plus 
proprement  i  chacune  des  cautions  de  cet  adju- 
dicataire. Ces  cautions  étaient  au  nombre  de 
Eoiiante,  qu'on  appelait  fermiers  généraux. 

FERMOin  ,  «ubsl.  mas.  (féremoar),  agrafe  qui 
i!prt  à  tenir  ferme  un  livre,  un  collier,  etc.— Chez 
les  menuisiers  et  les  sculpteurs,  ciseau  fort  tran- 
chant et  à  deux  biseaui.  Les  graveurs  en  bois 
ont  aussi  des  fermoirs,  dont  les  plus  petits  sont 
faits  avec  des  aiguilles. — Fermoir-neran  ou  ri  nei- 
roiid,  ciseau  de  menuisier  dont  le  tranchant  est 
en  biais,  pour  pouvoir  entrer  plus  facilement  dans 
les  angles  rentrants. 
*rER:v,iMBOt:c,  subst.  mas.  (férenanbouk),l.  de 
bot.,  sorte  de  bois  du  Brésil.  —  Subst.  propre 
mas.,  l'une  des  villes  principales  de  l'empire  du 
Brésil. 

FERatAivuÈZE ,  subst.  fém.  (  férenandéze  ),  t. 
ie  bot.,  plante  de  la  famille  des  orchidées. 

FERUBI.,  subst.  mas.  (férenèl),  t.  de  bol.,  arbre 
des  îles  de  France  et  de  Bourbon. 

FERKÉMES,  subst.  fém.  plur.  (féretieli),  l.  de 
bot.,  famille  de  plantes  rubiacées. 

FERNEY-voi.TAiBE  ,  subsl.  propre  mas.  (fére- 
névolelére),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Gei,  dép.  de  l'Ain.  Ce  n'était 
d'abord  qu'un  chétif  hameau.  roUaire  y  édifia 
cent  dix  maisons,  et  y  établit  une  belle  manufac- 
ture d'horlogerie.  On  remarque  encore  le  châ- 
teau que  cet  homme  illustre  y  habita  pendant 
vingt  ans. 

FÉROCE,  adj.  des  deux  genres  (féroce)  (en  lat. 
ferox,  fait  de  fera,  dérivé  du  grec  Srjp,  gén.  9>i- 
^5,  en  éolique  fyjpjgén.  fiif sî ,  bête  féroce), 
farouche,  cruel,  dur  :  les  biles  féroces;  un  esprit 
féroce  ;  un  regard  féroce  ;  une  joie  féroce  ;  des 
habitudes  féroces. — On  dit  quelquefois  subst.  : 
c'est  un  féroce;  le  féroce' 

FÉROCITÉ,  subst.  fém.  (férocité)  (en  lat.  fero- 
citas),  caractère  de  ce  qui  est  féroce  :  naturel,  re- 
gard, humeur  /ïfOce.Vov.  barbarie. — La  Bruyè- 
re a  dit  (chap.  v)  :  il  y  aurait  une  espèce  de  férocité 
à  rejeter  indifféremment  toutes  sortes  de  louanges. 
Nous  doutons  que  férocité ,  quoique  adouci  par 
une  espèce,  soit  ici  le  mot  propre. 

FÉBOCOSSE,  subst.  mas.  (/■^.-oioce),  t.debot., 
espèce  de  palmiste  de  l'île  de  Madagascar,  qui  porte 
un  chou  rond  dont  les  habitants  se  nourrissent. 

FÉBOi.E,  subst.  mas.  (fèrole),  t.  de  bot.,  grand 
arbre  de  la  Guyane. 

FÉBOKIE,  subst.  fém.  (féroni),  t.  d'hist.  nat., 
insecte  coléoptére,  de  la  famille  des  carnassiers. — 
T.  de  bol.,  genre  de  plantes. — Subsl.  propre  fém., 
mylh.,  déesse  des  bois  et  des  vergers.  Le  feu 
ayant  un  jour  pris  dans  un  bois  qui  lui  était  consa- 
cré, on  voulut  emporter  sa  statue  pour  la  sauver 
de  l'incendie;  mais  ceux  qui  se  disposaient  à  le  faire 
la  laissèrent,  parce  que  le  feu  s'élant  éteint  tout 
d'un  coup,  ils  s'aperçurent  que  le  bois  reprenaitdéjà 
sa  verdure.  Ses  prêtres  marchaient,  dit-on,  sur 
des  charbons  ardents  sans  se  brûler.  Cette  déesse 
élail  parlicullèremenl  honorée  par  les  affranchis, 
parce  que  c'était  dans  son  temple  qu'ils  recevaient 
le  bonnet  qu'il  n'était  permis  qu'aux  hommes 
libres  de  porter. — Féronie  était  aussi  un  des  sur- 
noms de  Junon. 

FÉRONIEKS ,  subst.  mas.  plur.  (féroni-ein), 
myth.  ,  prêtres  qui  sacrifiaient  dans  le  temple 
de  la  déesse  Féronie. 

DU  VERBK   IRRÉGDLIER   FAIRE  : 

Ferons,  t"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Feront,  5'  pers.  plur.  fut.  indic. 

FERRA  ,  subst.  mas.  (  fêrera  ),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  lac  de  Genève. 
♦ferrage,  subsl.  mas.  (fèraje),  t.  de  monn., 
droit  que  le  maître  de  la  monnaie  paie  aux  tail- 
leurs pour  les  fers  qu'ils  fournissent.  —  Droit 
qu'on  payait  aux  égards  ou  jurés  de  la  sayetterie 
d'\mieiis,  pour  marquer  les  étoffes  et  y  apposer 
le  plomb  qu'ils  nomment  fers. 

ferraili.age,  subst.  mas.  (  firà-iaje),  ac- 
tion ,  habitude  de  ferrailler.  Il  est  peu  usité. 

ferraille,  subsl.  fém.  (firi-ie),  vieux  mor- 
ceaux de  /er  usés  ou  rouilles. 

FBRBAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  ferrailler. 
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>FERBAILI.ER ,  v.  neut.  (fèrû-U),  expression 
familière  dont  on  se  sert  pour  désigner  l'ha- 
bitude des  spadassins,  qui  cherchent  partout  les 
occasions  de  se  battre  :  c'est  un  homme  qui  n'tâ- 
mequ'a  ferrailler. — S'escrimer,  se  battre  au  fleu- 
ret. —  Fig.  cl  fani.,  disputer  fortement,  con- 
tester, 

FERRAII.I.EI'R,  subst.  mas.  (fêrù-ieur),  bret- 
teur,  qui  fait  profession  de  se  battre.  —  Il  se  dit 
aussi  df  celui  qui  fait  commerce  de  ferraille.  — 
Les  chaudronniers  appellent  ferrailleurs,  des  ser- 
ruriers qui  ne  travaillent  que  pour  eux,  et  dont 
tout  l'ouvrage  consiste  à  faire  les  grils,  les  pieds 
et  les  fourcheltes  de  réchauds  en  tôle.  Si  l'on 
avait  bt^oin  de  se  servir  de  ce  mot  au  fém.,  il  ne 
faudrait  pas  hésiter  à  dire  et  à  écrire  ferrail- 
leuse. 

FERBAHDIXE,  subsl.  fém.  (fèrandine),  élolTc 
de  soie  et  de  laine  dont  on  fait  des  habits. 

FEnBAniDi,\iEB,  sulist.  nias.,  au  fém.  fer- 
BANiiiiMlKRE  {férandinié,  nière),  ouvrier  en 
ferrandine. 

ferra.'VT  ,  adj.  mas.  (  féran  ),  qui  ferre  les 
chevaux.  Il  se  joint  toujours  au  mol  maréchal. 

FERRARE ,  Subst.  mas.  (férare),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  iridées. 

♦rERRABE,  subst..  propre  fém.  (férare),  ville 
forte  des  États  de  l'Eglise,  chef-lieu  de  légation. 
On  y  compte  plusieurs  monuments  remarquables. 
Les  sciences  et  les  arts  lui  ont  valu  plus  de  célé- 
brité que  l'industrie  et  le  commerce. 

FERRASSE,  subst.  fém.  (férace),  t.  do  verre- 
rie, colTre  de  tôle  que  certains  gobeletiers  pla- 
cent dans  leur  four  de  recuisson  ,  pour  recevoir 
leurs  ouvrages. 

FERRE,  subst.  fém.  (fère),  pince  de  verrier. 

FERRÉ,  E,  part.  pass.  de  ferrer,  et  adj.,  garni 
d'une  ferrure, — Eau  ferrée,  eau  dans  laquelle  on  a 
plongé  un  fer  ardent  ou  rouillé. — Chemin  ferré , 
dont  le  fond  est  ferme  et  pierreux. — Style  ferré, 
qui  a  de  la  dureté.— Fig.  et  fam.,  1°  homme  ferré, 
ferré  à  glace,  qui  possède  parfaitement  la  ma- 
tière dont  il  parle;  2^  gueule  ferrée,  qui  mange 
le  potage  extrêmement  chaud,  ou  qui  dit  facile- 
ment des  injures  et  des  duretés.  —  Prov.  :  ava- 
leur  de  charrettes  ferrées,  fanfaron  qui  fait  le 
brave  ;  grand  mangeur. 
*ferremejpT,  subst.  Taas.  (fèreman),  outil  de 
fer. — Au  plur.,  t.  de  mar.,  tout  ce  qui  est  de  fer, 
d'airain,  de  cuivre,  de  bronze,  et  qui  entre  dans 
la  construction  d'un  bâtiment. — On  nomme  aussi 
ferrement  l'action  de  mettre  \e5fers  aux  galériens, 
au  moment  de  leur  départ. 

FERRER,  v.  act.  (1ère),  garnir  de /cr. — Met- 
tre les  fers  nécessaires  à  quelque  instrument. — 
Garnir  en  fer-blanc,  en  cuivre,  en  argent,  etc., 
les  extrémités  des  aiguillettes. —  Dans  la  sayette- 
rie d'Amiens ,  marquer  ou  plomber  les  étoffes. — 
Frotter  la  filasse  de  chanvre  contre  un  fer  qui  la 
broie,  en  briser  les  chenevottes,  et  les  faire  tom- 
ber. —  Ferrer  un  cheval  à  glace,  lui  mettre  des 
fers  cramponnés. —  Ferrer  d'or  ou  d'argent, 
garnir  d'or  ou  d'argenl  ce  qui  est  ordinairement 
garni  de  fer. — Ferrer  un  chemin,  le  garnir  de 
pierres  ou  de  ferraille. — Prov.  et  fig.  :  ferrer  la 
mule,  faire  des  profils  illicites.  Il  se  disait  surtout 
des  domestiques  et  des  commissionnaires  qui 
font  payer  les  choses  plus  qu'elles  ne  leur  coûtent. 
— N'être  pas  aisé  à  ferrer,  à  persuader. 

*FERRET ,  subsl.  mas.  (fèré),  fer  d'aiguillette, 
de  lacet. — En  archit.,  endroit  d'une  pierre  plus 
dur  que  le  reste. — Dans  les  verreries,  barre  de 
fer  légère  et  arrondie,  de  quatre  à  cinq  pieds  de 
long,  dont  on  se  sert  pour  divers  usages. — Chez  les 
épingliers,  petite  plaque  de  laiton  ou  de  cuivre,  tail- 
lée en  triangle  isocèle,  dans  laquelle  on  embrasse 
et  serre  les  crènelures  d'un  petit  enclumeau  et 
avec  le  marteau,  un  bout  ou  même  les  deux  bouts 
d'un  cordon  ,  d'un  lacet ,  etc.,  pour  en  faciliter 
le  passage  dans  les  trous  ou  œillets  qui  leur  sont 
destinés. 

*rEBRETiER,  subsl.  mas.  (fèretié),  marteau 
de  maréchal  pour  ajouter  des  fers  sur  l'enclume 
à  chaud  et  à  froid. 

FERRETTE,  subst.  propre  fém.  (fèrète),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond,  d'All- 
kirch,  dép.  du  Haut-Rhin. 

FERKEl'R,  subst,  mas.,  au  fém.  FERREUSE 
(fèreur,  reuie),  celui ,  celle  qui  ferre  les  aiguil- 
lettes.— Ouvrier  qui  pose  les  ferrures. 

FERRIKRE,  subst.  fém.  (fèriérc),  sac  de  cuir 
qui  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  fer- 
rer un  cheval, 

FERRiÈRES ,    subst.   proprs   rém,  (  fériire  ). 
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bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Monlargis,  dép.  du  Loiret. 

FKRRiFK.ATiox,  subst.  fém.  (fércrilikâcion), 
changement  en  fer. 

"FEBRii.iTHE,  subst.  fém.  (firerilite) ,  nom 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  basalte. 

FERROX ,  subst.  mas.  (  féron  ),  marchand  do 
fer  en  barres. 

Fr.RR05iJiEBiE ,  subst.  fém.  (fèroneri),  lien  ot! 
l'on  vend ,  où  l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  do 
fer  ou  de  cuivre. —  Menus  ouvrages  de  fer  que 
fabriquent  les  cloutiers. 

rERR0\3iiER,  subsl.  mas.,  au  fém.  ferrOS 
NIÈRE  (fèronié,  niére),  celui ,  celle  qui  vend  des 
ouvrages  de  fer. 

♦ferro.'ïsièRE,  subst.  fém.  Voy.  ferrohsier. 
— Joyau  de  femme  dont  le  nom  vient  sans  doute 
de  la  maltresse  de  François  I". 

ferrotieh  ,  subst.  mas.  (fèrotU),  nom  que , 
dans  les  verreries  en  plats ,  on  donne  aux  garçons 
ou  compagnons. 

FERRlicmEtiSE,  adj,  fém.  Voy.  ferrigiseox. 

FEl<BL'Gi.^El-.t,  adj.  mas.,  au  fém.  ferrugi- 
neuse (férerujineu  ,  neuze),  qui  participe  de  la 
nature  du  fer,  ou  qui  contient  des  particules  de 
ce  métal. 

FERRUGO,  subst.  mas.  (férerugub),  mot  tout 
latin  qui  veut  dire  rouille. 

FEBRUMimATiO»  ,  subst.  fém,  (  fireruminà- 
cion),  soudure  do  fer.  Peu  en  usage. 

FERRURE,  subsl.  fém.  (  firure  ),  garniture  de 
fer. — Action  de  ferrer  les  chevaux.  —  Manière 
dont  on  les  ferre.  — Fer  qu'on  y  emploie. 

FERTÉ,  subsl.  fém.  (fèreté),  vieux  mot  inusité 
qui  voulait  dire  fermeté,  force,  couiage. — Il  si- 
gnifiait aussi  fort,  forteresse,  redoute,  place  for- 
tifiée. On  en  trouve  encore  des  traces  dans  les 
noms  de  plusieurs  de  nos  villes  et  villages,  tels 
que  la  Ferté-Milan,  la  Fef^é-Gaucher,  etc. 

FERTÉ-ALEPS  (la),  subsl.  propre  fém.  (lafère- 
té-aléi)ce),,\n\e  de  France,  chef-lieu  de  canton , 
arrond.  d'Étampes ,   dép.  de  Seine-et-Oise. 

FERTÉ-BER!VARn  (la),  subst.  pr.opre  fém.  (la- 
firelébérenar),  ville  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond,  deMamers,  dép.  de  la  Sarthe. 

FF.RTÉ-FREAEI.  (la),  subst.  propre  fém.  (  lu 
firelifrencl),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton ,  arrond.  d'Argentan,  dép.  de  l'Orne. 

FERTÉ-GAUCHER  (  LA  ),  subst.  propre  fém. 
(lafèretégubché),  ville  de  France,  chef-lieu  de 
canton ,  arrond.  de  Coulomniers ,  dép.  de  Seine- 
et-Marne. 

FERTÉ-MACÉ  (LA),  subsl.  propre  fém.  (lafére- 
témacê),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  de  Domfront,  dép.  de  l'Orne. 

FERTÉ-IMILO»  (la),  subst.  propre  fém.  (lafè- 
retétnilon),  villede  France,  dép.  de  l'Aisne.  Patrie 
de  J.  Racine. 

FERTÉ-SALIT-AUBIN  (la),  subst.  propre  fém. 
(lafèretéceintbbein),  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  d'Orléans,  dép.  du  Loiret. 

FERTÉ-sous-aOUARE(LA),  subst.  propre  fém. 
(  lafèretéçoujouare  ),  ville  de  France,  chef-lieu 
de  canton ,  arrond.  de  Meaux ,  dép.  de  Seine-et- 
Marne. 

FERTÉ-SUR-AMANCE  (LA),  subst.  propre  fém. 
(lafèretéçuramance),  bourg  de  France,  chef-lieu 
de  canton,  arrond.  deLangres,  dép.  de  la 
Haute-.Marne. 

FERTÉ-viDAME  (la),  subst.  propre  fém .( /o- 
féretévidame),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  can- 
ton, arrond.  de  Dreux,  dép.  d'Eure-et-Loir. 

FERTILE,  adj.  des  deux  genres  (firetile)  (en 
lat.  fcrtilis,  fait  do  ferre,  porter,  produire  ), 
abondant,  fécond,  qui  produit  facilement  quan- 
tité de  choses.— J.-B.  Ko«sJea«  (cantate  III)  «dit 
peu  heureusement ,  en  parlant  des  Muses  : 

ynl  pourrait  résister  aux  doux  ravlssemenli 
Qu'elcite  votre  roUJertite? 
—  Sujet  fertile,  s'ur  lequel   il  y  a  beaucoup  de 
choses  à  dire.  Voy.  fécond. 

FERTiLEMEUT,  adv.  (férétileman),  avec  fer- 
tilité, abondamment. 

FKRTiLiSATiO!»,  subst.  !ém.  (féretUUâcion), 
action  de  /erii/i*er,— Mot  utile  qui  manque  datis 
VAcadémie. 

FERTILISÉ ,  E ,  part.  pass.  de  fertiliser. 

FERTILISER,  v.  act.  (féretilizé),  rendre  fer- 
tile. —  se  KEHTlLISER,  T,  prOD, 

FERTILITÉ,  subst.  fém.  (firetUité)  (en  latin 
fertilitas),  abondance,  qualité  de  ce  qui  est/kr- 
tile. 


FES 

FÉRO,  E,  pan.  pass.  de  férir  {{eru) ;  c'est  un 
vicni  mol  qui  ne  s'esl  nnfrae  dit  que  dans  les 
phrases  suivante»  :  élre  féru  contre...;  irrité ,  in- 
disposé :  //  est  ffru  de  celle  femme,  il  en  est 
amoureux. 

*»EKiii,E,  subst.  féni.  (férule)  (en  lat.  ferula), 
instrument  dont  on  frappe  les  écoliers  qu'on 
chStie.—  Coup  Je  fL'rule  :  il  aura  des  férules.— 
—  Au  Og.  :  être  sous  la  fcrule  de  quelqu'un, 
lou»  son  autorité,  sa  correction.  —  T.  de  bol., 
plante  des  pays  chauds,  à  tige  presque  ligneuse, 
ombellirére,  dont  on  tire  le  ijalbanmn.  Elle  est 
connue  par  l'usage  que  faisaient  les  anciens  de  ses 
ti«es  molles  et  fongueuses,  pour  châtier  les  en- 
fants dans  les. écoles. 

FERVEHUE.^IT,  ady.  {firevaman),  avec  fer- 
veur. 

FEBVEXT,  E,  adj.  (férevan,  vante)  (en  latin 
/ericHï,  pari.  prés,  de  fervere,  brillcrj,  qui  a  de 
la  ferveur. —  On  dit  quelquefois  subst.  :  c'est  un 
fervent,  une  fervente. 

FEnvEi'R,  subst.  fém.  (firevenr)  (en  hi.fer- 
vor,  fait  de  fervere,  être  échauffé ,  brûler),  ar- 
deur, ïéle  avec  lesquels  on  se  porte  aux  choses 
de  piété,  de  charité,  etc. 

FF.RVinOR,  subst.  mas.  (férevidor),  nom 
donné  d'abord  au  second  mois  de  l'année  répu- 
blicaine en  France,  et  auquel  on  substitua  plus 
lard  celui  de  thermidor. 

FESi.Ei.i.E,  subst.  fém.  (fècéle),  espèce  de 
moule  à  fromage. 

FESCESiM.\,  E,  adj.  (fècinenein,  nine)  (e^ 
latin  fescenniims,raa  dfi  Fescennia,  ville  d'Italie 
dans  l'Klrurie,  d'oil  les  Fescennins  liraient  leur 
origine)  :  vers  fescennins,  vers  libres  et  grossiers 
qu'on  ehanlail  à  Rome  dans  les  fêtes,  et  surtout 
aux  noces  ;  poésie  fescennine. 

FESOIR ,  subst.  mas.  (feiour),  sorte  de  bêche 
à  l'usage  du  saunier. 

FESSE ,  subst.  fém.  (fèce)  (du  lai.  fïssce,  fen- 
dues, parce  que  les  /csicv  sont  séparées  l'une  de 
l'autre  par  une  fente),  partie  charnue  du  derrière 
\  de  l'homme  et  de    quelques  autres    animaux  i 

quatre  pieds,  notamment  du  cheval.  —  Kn  par- 
lant de  l'homme ,  on  dit  plus  communément  au 
pluriel,  les  fesses.  —  Prov.  et  tig.  :  s'en  battre 
les  fesses,  s'en  moquer.—  ,fioi>  chaud  aux  fes- 
I  ses,  avoir  peur.—  A'y  aller  que  d'une  fesse,  ne 

pas  oser  agir  fermement.  —  En  avoir  dans  les 
fesses,    faire    une    grande   perte  ,    essuyer    un 
I  grand  dommage.  —  Kn   t.   de   boucherie  et  de 

j  cuisine,  la  fesse  s'appelle  cimier  dans  le  bœuf, 
iclanche  ou  gir/ol  dans  le  mouton  ,  el  jambon 
dans  le  cochon.  —En  t.  de  mar.,  on  appelle  fes- 
ses, les  parties  de  l'arrière  d'un  b,1limenl  sous 
rallonge  de  cornière  tribord  et  bas-bord,  el  qui 
s'arrondissent  en  s'élevant  au-dessus  de  sa  llot- 
taison  :  les  fesset  d'un  vmsseau,  les  fesses  d'une 
frégate. 

FESSÉ,  E,  part.  pass.  de  fesser. 

FESSE-CAHIER,  .subsl.  mas.  (féceka-ié),  celui 

qui  gagne  sa  vie  à  faire  des  rôles  d'écriture. 

Au  plur.,  des  fesse-cahier. 

FESSÉE,  subsl.  fém.  (fécé),  coups  de  main  ou 
de  verges  sur  les  fesses  :  il  a  eu  la  fessée.  Il  est 
du  style  familier. 

FKSSE-MATHiEl',  subst.  mas.  (ficematieu)(paT 
corrupiion  de  face  de  Hlatliieu ,  i  cause  du  mé- 
tier de  publicain  qu'exerçait  avant  .ia  vocation  l'é- 
vaniîélislc  saint  Slaihieu),  usurier,  celui  qui  prèle 
sur  gage.  Il  est  familier.  —  Au  plur.,  des  fesse- 
maihieu. 

FESSER,  T.  acl.  (fôcé),  fouetter  ;  frapper  sur 
les  fesses.  —  Fig.  :  fesser  son  vin  ,  bien  boire 
sans  en  être  ineommodé,  —  Fesser  te  cahier, 
faire  beaucoup  de  rôles  d'écriture —En  t.  d'épin- 
gher,  battre  un  paquet  de  fils  de  laiton,  à  force 
de  bras,  sur  un  billot,  en  le  tenant  d'un  côté  el 
tournant  de  l'autre  à  mesure  qu'on  le  fesse.-^se 
FESSER,  y.  pron. 

FESSEDR,  subst.  mas.,  fesseuse,  subsl.  fém. 
(féceur,  ccuze),  fouelleur,  qui  aime  â  fouetter.  Il 
est  familier.— T.  d'épinglier,  fesseur  de  télés,  ou- 
vrier qui  tourne  les  têles  d'épingle,  qui  les  rogne 
^      el  qui  les  coupe. 

FESSEUSE,  adj.  fém.  Vov.  fesseur. 
^FESSIER ,  subsl.  mas.  (fécié),  fesses  do  l'hom- 
me el  de  la  fenmie.  Il  est  familier.  —  En  anal., 
on  le  dit  adjectivcmenl  de  plusieurs  muscles  des 
feises. 

FESSiÈRE,  adj.  fém.  (fédère),  t.  d'anal.,  se  dit 
de  l'une  des  branches  de  l'hjpogaslre. 

FESSU,  E,  adj.  (fiçu),  qui  a  de  grosses  fesses. 
♦festace,  subst.  mas.  (fècetaje) ,  droit  do  Aw- 
ftni  l'avènement. 


FÉT 

*KESTAL,  E,  adj.  (fécetale),  de  f,<te.  Ce  mol  est 
vieux.  —  Sans  plur.  mas. 

FESTln,  subsl.  mas.  (fécetein)  (du  lat.  festnm, 
jour  de  fête  ;  parce  qu'anciennement  on  ne  don- 
nait des  repas  eilraordinaires  que  les  jours  de 
fêle),  repas  magnifique,  banquet.  — Il  n'est  fes- 
tin que  de  gens  chicites,  ceux  qui  vivent  avec 
épargne  se  montrent  souvent  fastueux  dans  cer- 
taines occasions. 
FESTisÉ,  E,  pari.  pass.  àe  fesllrier. 
FESTISER,  V.  act.  el  neul.  (fécetiné),  faire  un 
festin.  l'eu  usilé  à  l'acl.  Il  est  familijr. 

♦fe.stos,  subst.  mas.  (ftceton)  (du  laf.  festum, 
jour  de  fête;  parce  que  celle  espèce  d'ornement  se 
mettait  aux  portes  des  temples,  les  jours  de  fête 
el  de  réjoui.''sance),  faisceau  de  branches  d'arbre 
garnies  de  leurs  feuilles  et  entremêlées  de  lleurs 
el  de  fruits.  —  Ornement  d'architeclure  qui  re- 
présente ces  sortes  de  festons.  —  Dans  les  bro- 
deries ,  elc,  découpure  en  demi-cercle,  bordée 
el  arrêtée  en  points  noués. 
FESTO\!VÉ,  E,  part.  pass.  de  festonner. 
FESTOXXER,  V.  ici.  (féceloné),  découper  en 
feston.  —  se  feston.nur,  v.  pron. 
FESTOYÉ,  E,  pari.  pass.  de  festoyer. 
FESTOYER,  V.  act.  (fèceioé-ié),  plusieurs  écri- 
vent, d'une  manière  plus  conforme   à  l'analogie 
el  à  l'élymologio  française, fètoyer  (féioi-ié),  ré- 
galer,  faire  bonne  chère  à  quelqu'un;  lui  faire 
fête.  Il  est  familier. — VAcademie  renvoie  à  fé- 
toqer.  Ce  dernier  est  cependant  moins  usité  que 
le  premier. 

FESTUCAIRE,  subst.  mas.  (fécelukiére),t.  d'hist. 
nat.i  sorte  de  vers  intestinaux. 

FÉTARDISE,  subsl.  fém.  (fétardize).  C'est 
failardize.  Voy.  ce  mol. 
*FÊTE,  subst.  fém.  (fête)  (du  lat.  festum  ,  ou 
dies  feslus,  dérivé  du  grec  £ttw<,  foyer ,  maison, 
dieu  domestique  ,  Vesla),  jour  consacré  au  ser- 
vice de  Dieu  en  mémoire  de  quelque  mystère  ou 
en  l'honneur  de  quelque  saint. — Fêle  d'une  per- 
sonne, le  jour  de  la  mort  du  saint  dont  elle  porte 
le  nom.  —  Paijer  sa  fête,  faire  un  festin  é  ses 
amis  le  jour  de  sa  fête.  —  Réjouissance  pu- 
blique qui  se  fail  en  des  occasions  extraordinai- 
res. —  Par  extension,  réjouissances  qui  se  font 
dans  des  assemblées  parliculièreîî.  ' —  Fam.,  faire 
fêle  à  quelqu'un,  le  caresser,  lui  faire  amitié.  — 
Troubler  la  fête,  troubler  la  joie.  —  On  appelle 
trouhle-féte  ,  celui  qui  trouble  une  fête  ou  qui 
interrompt  des  personnes  qui  s'amusent ,  qui  se 
divertissent.  —  Se  faire  de  fête,  se  rendre  utile, 
nécessaire  ;  se  mêler  d'une  chose  où  l'on  ne  nous 
appelle  pas.  —  Fam.,  se  faire  fête  de  quelque 
chose,  se  promettre  d'avance  d'en  avoir  du  plai- 
sir. —  Il  n'est  pas  tous  les  jours  fête,  on  ne  s'a- 
muse pas  tous  les  jours.  —  Mylh.,  les  Égyp- 
tiens, les  Grecs  et  les  Romains  avaienl  un  Irès- 
grand  nombre  de  fêtes,  lis  auraient  cru  les  pro- 
faner, s'ils  en  eussent  (rouble  la  Joie  en  faisant 
subir  à  quel<]ue  criminel  le  supplice  qu'il  avait 
mérité.  Ou  se  couronnait  de  lleurs  ,  on  s'absle- 
nnil  des  paroles  qu'on  regardait  de  mauvais  au- 
gure. Quelquefois  on  ouvrait  les  prisons  publi- 
ques ,  etc.  Mais  aussi  on  s'y  livrait  souvent  aux 
excès  de  débauche   les  plus  honteux»» 

FÊTÉ,  E,  part.  pass.  de  fêler,  el  adj.  :  c'est  un 
homme  bien  fêté,  bien  reçu  partout. 

FÊTE-DIEU,  subst.  (ém.  (fêle-dieu) ,  fêle  du 
saint-sacrement.  — Au  plur.  des  fêtes-nieu. 

FÊTER  ,  T.  acl.  (fêlé),  chômer ,  célébrer  une 
fête  :  on  fête  aujourd'hui  tel  saint,  elc.  —  Rece- 
voir, accueillir  avec  des  dénionslrations  dt^  joie  , 
accompagnées  quelquefois  de  compliments  et  de 
réjouissances  :  quand  il  parut  dans  celle  société, 
tout  le  monde  s'empressa  de  le  fêter.  —  Prov.  : 
c'est  un  saint  qu'on  ne  fêle  point,  c'est  un  homme 
sans  crédit,  sans  aiiiorité.  —  se  fêter,  v.  pron. 
FÉTEt'R ,  subsl.  fém.  (féteur),  exhalaison 
puanle  du  corps.  (Boiste.)  Inusité. 

FETFA,  subsl.  mas.  (  fête  fa) ,  chez  les  Turcs, 
Jugement  ou  décision  par  écrit  du  muphti. 

FÉTICIIE,  subsl.  mas.  (fétiche)  (en  portugais 
festisso,  charme),  idole  des  nègres  de  Guinée,  elc. 
—  On  dit  aussi ,  «dj.  cl  des  deux  genre»  :  arbre 
féliclie,  elc. 

FÉTiciiisuE,  «ubat.  mas.  (fétichicetne),  cnllo 
des  félicites.  —  Mylh.  ,  culte  religieux  ,  ainsi 
nommé  des  dieux  ft licites,  auxquels  on  le  ren- 
dait. Os  prétendues  divinités  étaient  des  dieux 
tutélaires  que  chacun  se  faisait  à  sa  fantaisie, 
comme  une  mouche ,  un  oiseau ,  un  lion ,  une 
montagne,  un  arbre,  une  pierre,  un  poisson, 
la  mer  même.  II  jr  a  des  peuples  barbares  chez 
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lesquels  on  trouve  encore  le  fétichisme  avec  lou- 
tea  ses  extravagances. 

FÉTIDE,  adj.  des  deux  genres  (fétide)  (en  lau 
felidus,  fait  de  felere,  sentir  mauvais,  avoir  mau- 
vaise odeur  )  ,  qui  a  une  odeur  forte  el  désa- 
gréable. 

FÉTIDIER,  subsl.  mas.  (fétidié),  t.  de  bot., 
arbre  d'Afrique. 

FÉTIDITÉ,  subsl.  fém.  (fétidité),  état,  qualité 
de  ce  qui  est  fétide. 

FÊTOYER,  et  non  pas  fétoyer  avec  VAca- 
demie. Voy.  FESTOYER. 

*fÉtc  ,  et  non  pas  FÉTti  avec  l'Académie, 
subsl.  mas.  (fétu)  fen  lai.  fesltica,  pour  lequel 
on  dit  par  mélaplasme  feslucum)  ,  petite  partie 
du  tuyau  de  paiUc. 

FÉTU-E.1I-CIII. ,  subsl.  ma»,  (fétu-anku)  ,  t. 
d'hist.  nal.,  oiseau  gros  comme  un  pigeon. 

FETiiQUE,  subst.  fém.  (fétuke),  t.  de  bot., 
plante  de  l'ordre  des  graminées,  dont  les  espèces 
sont  très-nombreuses, 

*FEU,  subst.  mas.  (  feu  )  ( du  latin  focus ,  foyer, 
fait  du  grec  yùjyw  ,  je  brûle  )  ,  matière  très-sub- 
tile, qui  par  son  action  produit  au  moins  la  cha- 
leur, el  souvent  l'embrasement.  Les  anciens  chi- 
misles  regardaient  le^eu  comme  un  élémeul  sim- 
ple et  altérable;  les  chimistes  modernes  y  distin- 
guent deux  objets  :  le  calorique  el  la  lumière.  — 
Delille,  dans  sa  traduction  des  Géorgiqnes ,  a  dit 
au  pluriel  :  ce  bois  éprouvé  par  les  feux.  On  dit 
bien  les  feux  souterrains ,  les  feux  de  l'amour  , 
etc.,  mais  on  ne  dit  point  absolument  les  feux 
pour  le  feu.  —  Il  se  dit  des  divers  degrés  de  cha- 
leur. —  Il  a  le  sens  d'embrasement,  d'incendie; 
le  feu  a  pris  â  cette  maison.  —  Cheminée  oïl 
l'on  fait  le  feu.  —  Les  chenets  el  les  autres  us- 
tensiles qui  servent  à  garnir  une  cheminée.  — 
Ménage,  famille.  —  riainbeaux,  torches,  fanaux. 

—  Feu  de  joie  ,  feux  qu'on  allume  la  nuit  dans 
les  rues  el  dans  les  places  publiques  en  signe  de 
réjouissance.  —  Feu  d'artifice ,  composition  de 
matières  combustibles,  faite  dans  les  règles  de  Ii 
pyrotechnie,  pour  être  tirée  dans  des  réjouissan- 
ces publiques  ou  particulières,  ou  pour  être  em- 
ployée à  la  guerre  contre  les  ennemis  :  on  tira 
un  beau  feu  d'artifice,  composé  de  fusées  volan- 
tes, de  soleils  fixes  et  tournants ,  de  chandelles 
romaines,  de  gerbes,  etc.  —  En  t.  de  marine,  on 
appelle  feux  d'artifice ,  des  compositions  de 
soufre,  de  bitume  el  autres  matières  combusti- 
bles dont  on  se  sert  dans  un  combat  naval  pour 
mettre  le  fen  aux  vaisseaux  dans  lesquels  on  le» 
jette.  —  Feul  est  un  terme  de  commandement, 
pourdireaux  canonniers  ou  aux  soldats  de  tirer. 

—  Faire  feu  des  deux  bords  ,  tirer  le  canon  de» 
deux  côtés  du  vaisseau  en  même  temps.  —  Don- 
ner le  feu  à  un  bâtiment,  c'est  brûler  des  fagots, 
etc.,  pour  chauffer  sa  carène  qui  est  démergie.— 
Feu  grégeois.  On  donne  ce  noiii  à  une  espèce  de 
feu  d'artifice  dont  on  se  servait  â  la  guerre  avant 
l'invention  de  la  poudre  à  canon  .-  lancer  le 
feu  grégeois.  —  T.  de  guerre,  on  appelle  armes 
d  feu,  les  mousquets,  les  fusils,  les  pistolets,  etc.; 
et  coup  de  feu  ,  la  blessure  causée  par  le  coup 
d'une  arme  i  feu.  —  Feu  se  dit  de  celui  que 
font  les  troupes  en  tirant  avec  l'artillerie  ou  U 
mousquelerie  :  faire  feu  sur  l'ennemi.  —  Le  feu 
d'une  place  ,  les  décharges  que  l'on  fail  d'une 
place  avec  les  armes  ;i  feu  que  l'on  emploie  pour 
la  défendre.  Faire  taire  le  feu  d'une  place ,  en 
dénionler  les  batteries.  —  .iller  au  feu  ,  aller  au 
combat.  —  On  dit  qu'un  fusil,  qu'un  pistolet  fait 
tbng  feu,  lorsque  le  coup  ne  part  pa;'  aussi  vite 
qu'à  l'ordinaire. —  T.  de  religion,  les  anciens  ap- 
pelaient /eu  sacré  un  brasier  que  l'on  con^rvail 
toujours  allumé  dans  les  temples,  et  dont  le  soin 
était  conflé  aux  prêtres  ou  aux  prêtresses  ;  l'ido- 
lâtrie du  feu  a  été  répandue  chez  presque  tous 
les  anciens  peuples,.  Chez  les  Romains  ,  Vesla 
élail  considérée  comme  la  divinité  du  feu,  ou  le 
feu  même  :  l'extinction  du  feu  sacré  de  Vesla  a 
été  regardée  comme  un  présage  funeste.  —  Les 
chrétiens  disent  le  feu  de  l'enfer  ,  pour  signiTier 
les  tourments  de  l'enfer;  et  les  catholiques  disent 
de  plus,  le  feu  du  purgatoire  ,  pour  signifier  ici 
peines  du  purgatoire.  —  Coups  des  armes  à  feu  : 
être  sous  le  feu  des  etinemis.  —  Météores  en- 
flammés :  l'air  élail  tout  en  feu.  —  Brillant , 
éclat  :  le  feu  d'un  rubis,  d'un  diamant,  elc.  — 
Inllammation,  ardeur  :  le  feu  de  la  fièvre.  —  On 
le  dit  au  lig.,  1°  des  passions  :  le  feu  de  la  colère; 
'2.^  (les  séditions,  des  mouvements  populaires  ;  le 
feu  de  la  discorde,  de  la  révolte;  3»  de  la  vivacité 
de  l'esprit  :  orateur  plein  de  feu,  esprit  tout  de 
feu,  —  Pompe  d  feu,  machine  à  feu  ,  machine 
avec  laquelle  on  élève  l'eau  au  moyen  d9  b  vi- 
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ponrde  l'eau  bouillante.  —  On  dit  que  du  vin  a 
du  feu,  pour  dire  qu'il  a  de  la  chaleur  ;  qu'une 
cuve  jette. son  feu,  lorsqu'elle  est  dans  la  plu»  vio- 
lente lournienle  de  la  fermentation;  en  t.  de  jar* 
dinage,  qu'««  arbre  a  jfte  son  feu,  lorsqu'il  com- 
mence à  pousser  vigoureusemeut,  et  que  ,  son 
action  se  ralentissant  bientôt  après  ,  il  ne  pousse 
plus  que  de  chélives  branches.  —  Les  médecins 
donnent  quelquefois  le  nom  de  feu  Sainl-An- 
loine,  ou  feu  sacré  ,  à  l'érysipèle  ;  celui  de  feu 
persique  ,  i  une  espèce  de  dartre  qui  entoure  le 
corps  en  forme  de  ceinture;  celui  de  feu  volage 
ou  sauvage  ,  à  une  autre  dartre  vive  qui  attaque 
particuli<^remenl  le  visage  des  enfants,  et  en  occupe 
tantôt  une  partie,  tantôt  une  autre. — En  chirurgie, 
{eu  actuel,  fer  chaud  qu'on  applique  sur  quelque 
partie  du  corps  ;  feu  potentiel,  celui  que  renfer- 
ment les  cautères   et  autres  remèdes  caustiques. 

—  Les  vétérinaires  appellent  feu  Saint-Antoine, 
une  maladie  qui  attaque  les  brebis  et  consiste  en 
boutons  douloureux;  et  siinplenient  feu,  le  feu, 
une  autre  maladie  des  brebis  qu'ils  nomment 
aussi  mat  rouge,  et  dont  le  symptôine  le  plus  re- 
ma-rquable  el  le  plus  constant  est  une  rougeur 
qui  se  répand  généralement  sur  toute  la  peau. — 
En  t.  de  manègi-,  on  dit  qu'un  cheval  a  du  feu  , 
pour  dire  qu'il  a  de  larivacité.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre en  ce  sens  le  mol  feu  avec  celui  à'ardeur: 
le  feu  est  momentané  et  s'apaise  ,  Vardeur  est 
Une  qualité  permanente.  —  Accoutumer  un  che- 
val au  feu  ,  c'est  l'accoutumer  à  entendre  tirer 
dos  coups  de  fusil,  de  canon,  etc.,  sans  s'effrayer. 

—  On  appelle  marque  de   feu  ,  le  roui  éclatant 
dont  est  coloré  naiurellement   le  poil  de  certains 
chevaux,  bai-brun,    aux  flancs  ,  au  bout  du  nez 
el  aux  fesses  :  ce  cheval  a  plusieurs   marques  de 
feu.  —  t'eu  central,  feu  qu'on  suppose  au  centre 
de  la  terre  ,  et  que  plusieurs  physiciens  ont  re- 
gardé comme  la  cause  de  la  végétation,  de  la  for- 
mation des    minéraux  .  etc.  —  Feu  follet  ,    mé- 
téore enflaminé   semblable  à   une  flamme   légère 
qui  voltige  dans  l'air  à   une  certaine  distance  de 
la  terre  dans  les  endroits    marécageux,  dans  les 
cimetières,  etc.  —  Feu  Saint-Elme.  Voy.  castor 
ET  POLLUX.  —  Feux  souterreins,  qui  se  trouvent 
naturellement    sous    terre.    —  On    appelle    feu 
électrique  le  phénomène  que  l'on  aperçoit  lorsque 
la  matière  de  l'électricité,  étant  suffisamment  ras- 
semblée et  dirigée  d'une    manière    convenable, 
éclate  el  brille  à    nos  yeui  ,   s'élance  comme  un 
éclair,  embrase,  fond,  consume  les  corps  suscep- 
tibles d'être  consumés,  et  produit  dans  ces  corps 
plusieurs  effets  du  feu  ordinaire.  On  nomme  en- 
core   feu  électrique   ce  fluide  très-délié  et  très- 
actif  qui  est  répandu  dans  tous  tes  corps,  qui  les 
pénètre  et  les  fait  mouvoir  suivant  certaines  lois 
d'attraction   et    de  répulsion  ,  el  qui   opère  tous 
les  phénomènes  de  l'éiectricité.  On  a  donné  à  ce 
fluide  le  nom  de /ieu,  à  cause  des   propriétés  qui 
lui  sont  communes  avec  le  feu  Élémentaire;  entre 
autres  ,   celle  de  luire  à  nos   yeux    au  moment 
qu'il  s'élance  avec  impétuosité  pour  entrer  dans 
les  diPrérenls  corps  ou  en  sortir  ,   celle  d'allumer 
les  matières  inflammables,  etc. — Feux  chimiques, 
les  différents  feux  employés  en  chimie  :  i"  feu 
de  sable,  feu  de  cendres  ,   de  limailles  de  fer  , 
lorsque  le  vaisseau  mis  sur  le  (eu  est  entouré, 
et  par-dessous  el  aux  côtés ,  de  sable,  de  cendre 
ou  de  limaille  de  fer;  2*>  feu  de  lampe,  lorsque  le 
Taisseau    est    échauffé    par  la    chaleur  toujours 
égale  d'une  lampe  allumée  ;  3°  feu  de  fusion  ou 
de  roue,  lorsqu'on  environne  de  charbons  allumés 
le  creuset   qui  contient  la   matière    qu'on   veut 
mettre  en  fusion  ;  4**  feu   de  réverbère  ,    qui  a 
lieu   dans  un  fourneau  couvert  d'un   dôme  ;  6^ 
feu  de  suppression ,  lorsqu'on  met  le   feu  sur  la 
matière  qu'on  veut  brûler:  G°  feu  nu,  lorsi^ue  le 
Taisseau  distillatoire  est  posé  immédiatement  sur 
le  feu,  —  Passer  une  chose  par  le  feu,  à  travers 
la  flamme  ,  afln  d'en  ôler  le  mauvais  air. — Pren- 
dre l'air  du  feu,  prendre  un  air  de  feu,  se  chauf- 
fer à  la    hâte  et  en  passant.  —  Donner   le  pre- 
mier feu  à  une  étoffe  en  teinture  ,  la  passer  pour 
la  première  fois  dans  une  teinture  boudiante.  — 
Couleur  de  feu,  rouge  vif  et  foncé,  qu'on  nomme 
aussi  ponceau. — T.  de  jurispr.,  la  peine  du  feu, 
supplice  qui  consiste  à  brûler   vif  un  criminel  : 
condamner  au  feu. — Feu  se  dit  des  petites  chan- 
delles ou  bougies  dont  on  se  sert  dans   certames 
adjudications.  Il  y  a  /e  premier  feu,  le  second  feu, 
le  troisième    feu  ,  etc.,  c'est-à-dire  la  première  , 
la  seconde  ,  la  troisième  bougie  ,  etc. — Faire  une 
adjudication  à  l'extinction  des  feux,  adjuger  une 
chose  mise  à  l'enchère  au  moment  où    la  bougie 
cesse  de  brûler.  —  j'en  mettrais  la  main  au  feu, 
IDaDlère  d'affirmer  ce  que  Ton  dit,  par  allusion  à 
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l'ancienne  coutume  de  constater  la  vérité  d'un 
fait  par  l'épreuve  du  feu,  et  l'attouchement  d'un 
fer  chaud.  —  mettre  tout  à  feu  et  à  sang  dans 
un  pays,  le  saccager,  le  ravager.  —  On  dit  de 
deux  choses  :  c'est  le  feu  et  Veau  ,  pour  dire 
qu'elles  sont  lout-à-fail  contraires  ,  opposées;  el 
aussi  de  deux  personnes  lorsqu'elles  ne  peuvent 
se  souffrir,  qu'elles  ne  peuvent  vivre  ensemble, 
qu'elles  sont  toujours  en  opposition,  en  querelle. 
—  On  dit  d'une  ardeur,  d'un  zèle,  d'une  passion 
que  l'on  présume  ne  devoir  pas  durer  long- 
temps :  c'est  un  feu  de  paille,  ce  n'est  qu'un  feu 
de  paille. — On  dit  qu'i/  n'y  a  pas  de  fumée  sans 
feu,  ou  qu'il  n'y  a  point  de  feu  sans  fumée,  pour 
dire  que  les  bruits  qui  courent  sont  ordinaire- 
ment occasionés  par  quelque  chose  de  réei ,  ou 
qu'il  est  impossible  de  cacher  toujours  une  pas- 
sion violente  que  l'on  a  dans  le  cœur.  —  Mettre 
le  feu  aux  étoupes,  mettre  le  feu  aux  poudres, 
c'est  porter  à  faire  quelque  éclat  des  personnes 
qui  s'y  trouvent  disposées.  —  On  dil  qu'un  hom- 
me n'a  jamais  quitté  le  coin  de  son  feu  ,  pour 
dire  qu'il  n'a  jamais  voyagé.  —  On  appelle  feu 
d'enfer,  un  feu  irès-ardcnl  :  il  y  a  toujours  dans 
cette  forge  un  feu  d'enfer.  —  Dans  les  cuisines, 
on  fait  griller  des  viandes  au  feu  d'enfer  ;  et  en 
parlant  des  batailles,  on  dit  que  la  troupe  faisait 
un  feu  d'enfer,  que  les  assiégés  font  un  feu  d'en- 
fer, pour  dire  que  le  feu  de  la  mousqueterie  ou 
de  l'artillerie  était  très-considérable  ,  très-vif  el 
continuel.  —  Fam.:  n'avoir  ni  feu  ni  lieu,  n'avoir 
point  de  retraite  assurée,  être  fort  pauvre.  — 
Etre  datis  son  coup  de  feu  ,  très-occupé  d'un  tra- 
vail dont  on  ne  saurait  se  distraire.  —  Fig.,  l» 
prendre  feu,  s'échauffer,  parler  avec  vivacité;  2<» 
brûler  un  homme  à  petit  feu ,  faire  durer  long- 
temps ses  chagrins  et  ses  peines  qu'on  pourrait 
abréger;  s°  mettre  le  feu  sous  le  ventre  à  quel- 
qu'un, l'exciter  vivement  à  quelque  chose  ;  4» 
être  entre  deux  feux,  attaqué  de  deux  côtés  ;  a*> 
jeter  de  l'huile  sur  le  feu,  irriter  des  personnes 
déjà  aigries  ;  6*>  jeter  feu  et  flamme  ,  être  dans 
une  grande  colère  ;  7°  être  tout  de  feu  ,  plein 
d'ardeur,  de  zèle  pour,  etc.  ;  S"  se  jeter  au  feu 
pour  quelqu'un,  l'aimer  jusqu'à  tout  sacrifier  pour 
lui.  —  Prov.:  mettre  les  fers  au  feu.  Voy. fer. — 
Au  plur.,  des  feux. — Cet  élément  fut  révéré 
comme  un  dieu  chez  les  Chaldéens,  les  Perses,  les 
Indiens,  les  Grecs,  etc.  On  lui  consacra  des  tem- 
ples, on  lui  dressa  des  autels,  on  lui  immola  des 
victimes. 

FEU  (terre  de),  subst. propre  îéin.(tèredefeu)y 
grand  archipel  à  l'extréniité  sud  de  rAmérique 
méridionale. 

FEU  ,  E,  adj.  (  feu)  (  du  lai,  fuit ,  il  fut  ,  il  a 
vécu),  défunt,  défunte;  qui  est  mort  il  n'y  a  pas 
long-temps. — Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  ni  même 
de  féminin, quand  il  est  placé  avant  l'article  ou 
le  pronom  :  on  dit  la  feue  impératrice,  ma  feue 
mère  ,  et  feu  l'impératrice,  feu  ma  mère.  Ces 
exceptions,  qui  ont  été  faites  par  V Académie  , 
d'après  le  père  Bouhours ,  ne  sont  plus  guère  ob- 
servées aujourd'hui  par  les  gens  de  lettres.  On 
donne  à  cet  adjectif  les  mômes  accidents  qu'aux 
autres,  et  on  dit  fort  bien  au  pluriel .-  feus  mes 
oncles,  et  au  féminin,  feue  la  reme.  (Laveaux.) 

FECDATAlitE,  subst.  des  deux  genres  (  feuda- 
tère  (  du  lat.  barbare  feudaierius  ,  fait  du  mol 
non  moins  barbare  feudum,  fief),  dans  le  régime 
féodal ,  celui  ,  celle  qui  pnssèdo  un  fief ,  et  qui 
doit  foi  et  hommage  au  seigneur  suzerain. 

FEUUISTE  ,  subst.  mas.  (  feudicete  )  ,  homme 
versé  dans  ta  matière  des  fiefs.  —  On  a  dil  aussi 
adjectivement .-  docteur  feudiste. 

FEUil.LADE,  subst.  fém.  (feu-iade)y  l.  de  bot., 
expansion  laminée  ou  foliacée  de  certaines  plan- 
tes ,  des  mousses,  fougères,  etc. 

FF.rii.i.AGE  ,  subst.  mas.  (feu-iaje),  branche 
d'arbre  couverte  de  feuilles. — Toutes  les  feuilles 
d'un  ou  de  plusieurs  arbres.  —  Ornement  qui 
imite  les  feuilles. 

FEUILLAISON,  subsl.  fém.  (feu-iézon),  t.  de 
botanique,  époque  de  l'année  où  chaque  espèce 
de  plante  pousse  ses  premières  feuilles.  C'est  à 
tort  que  Bultiarda  confondu  ce  mot  avec  celui  de 
foliation,  consacré  par  Linm'e  à  la  manière  dont 
les  feuilles  sont  roulées  dans  le  bouton.  Voy.  fo- 
liation. 

FEUILLAIWT,  subst.  mas.,  au  fém.  feuillam- 
TINE  (feuie-ian,  tine),  religieux,  religieuses  , 
qui  vivaient  sous  l'èlroite  observance  de  la 
règle  de  saint  Bernard,  ainsi  nommés  du  bourg 
ou  village  de  Feuillant  en  Languedoc  (Folium) , 
où  était  l'abbaye  chef-lieu  de  cet  ordre.  —  Mem- 
bres   d'un    club    qui    s'assemblait    dans  l'ancien 
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couvcnl    (les    Feuillants ,  i   Paris.   Voy.  cldb. 

FElILLAiSTI^iE,    SUbsl.  félD.    Voy.    FEUILLANT. 

— Sorte  de  gâteau  feuUleté, 
*FEi'ii,i.ARU,  subst.  mas.  (feu-iar) ,  branches 
de  bois  de  châtaignier  Tendues  que  les  lonnelieri 
emploient  à  faire  des  cercles  ,  avanld'ètre  cour- 
bées. —  Feuitlard  de  fer,  des  bandes  de  fer  qui 
servent  au  même  usage. 

*FEUIL1.E,  subsl.  fém.  (feu-ie)(en  lat.  folium, 
fait  du  grec  fuXXov  ou  fuXXiov)^  partie  de  la  plante 
qui  en  garnit  les  tiges  el  les  rameaux.  11  se  dit 
des  arbres  el  des  herbes.  Les  botanistes  appellent 
bractées  ou  floréales ,  de  petites  feuilles  situées 
dans  le  voisinage  des  fleurs,  el  qui  quelquefois  ne 
paraissent  qu'avec  elles. — On  appelle  feuilles  tt- 
minales,  les  cotylédons  développés  en  feuilles  par 
la  germination  ;  feuilles  primordiales,  de  petites 
feuilles  qui,  outre  les  cotjlédons,  sont  déjà  visi- 
bles dans  l'embryon.  —  Feuille  simple,  celle  qui 
est  d'une  seule  pièce  ;  feuille  composée,  celle 
qui  est  formée  de  plusieurs  folioles. —  Feuille  se 
dil  aussi  de  pièces  qui  forment  la  corolle  de  quel- 
ques fleurs  :  uue  feuille  de  rose, — Cerlaine  étendue 
de  papier  :  une  maiti  de  papier  doit  avoir  vingt- 
cinq  feuilles  ;  une  feuille  d'impression. —  11  se  dit 
aussi  de  certains  cahiers  volants  sur  lesquels  on 
écrit  tous  les  jours  ce  qui  regarde  le  courant,  ou  des 
affaires  publiques,  ou  de  l'économie  particulière  : 
ligner,  arrêter,  parapher,  viser  ta  feuille  ;  et 
d'une  feuille  d'impression  qui  doil  se  plier  en  plus 
ou  moins  de  feuillets,  suivant  la  grandeur  du  vo- 
lume oïl  l'on  doit  la  faire  servir  :  imprimer  une 
feuille;  corriger  une  feuille;  tirer  une  bonne 
feuille. —  Feuille  de  route,  indication  imprimée 
des  logements  d'un  soldat  ou  d'une  troupe  en 
voyage,  et  désignation  du  chemin  qu'on  doit  tenir. 
— Feuille  se  dit  d'un  journal  :  Us  feuilles  publi- 
ques. —  On  nomcne  feuille  vidante ,  une  feuille 
imprimée  ou  écrite,  qui  est  seule  et  détachée;  el 
feuille  périodique,  une  feuille  imprimée  qui  pa- 
rait â  des  tem[is  réglés.  —  Feuille  de  présence, 
celle  qu'on  signe  pour  constater  sa  présence.  — 
Feuille  des  bénéfices  ou  des  pensions,  liste  des 
bénélices  ou  des  pensions  dont  la  nominaliou 
appartient  au  roi.  —  Feuille  se  dit  de  l'or,  de 
l'argent,  du  cuivre,  elc,  lorsqu'il  est  battu  ei- 
trêmement  mince:  feuille  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
d'etain,  etc. —  On  appelle  aussi  feuille  la  pelilc 
lame  de  mêlai  que  l'on  met  sous  les  pierres 
précieuses  pour  leur  donner  plus  d'éclat.  — 
En  t.  de  chirurgie,  petite  superficie  qui  se  déta- 
che quelquefois  d'un  os,  lorsqu'il  a  été  offensé  : 
l'os  s'est  levepar  feuilles.  —  Kn  t.  d'ébéniste,  me- 
nues pièces  de  bois  précieux  débité  très-mince. 
— En  t.  de  miroitier,  couche  d'éiain  ,  de  vif-ar- 
genl,  elc. — En  t.  de  menui.sier,  pièce  ou  bâtis  de 
parquet  qui  est  d'une  forme  carrée.  —  Un  des 
châssis  d'un  paravent,  qui  se  plient  l'un  sur  l'autre. 
—  En  l.  d'archil,,  feuille  d'acanthe  ,  ornement 
du  chapiteau  corinlhien.  —  Trembler  comme- ta 
feuille,  trembler  de  peur. — À  ta  chute  des  feuil- 
les, à  la  fin  de  l'automne. — Vin  de  deux  feuilles, 
de  trois  feuilles,  de  deui  ans,  de  trois  ans.  — 
Au  plur.,  t.  de  verrerie,  verres  destinés  à 
vitrer  les  appartements ,  à  couvrir  les  estampes , 
etc.  ,  lorsqu'on  a  étendu  el  développé  les  man- 
chons. 

'FEUii.LÉ,  E,  adj.  (feu-ié),  qui  porte  des  feuil- 
les, ou  qui  est  garni  de  feuilles.  C'est,  en  botani- 
que, l'opposé  à'aphytle.  Voy.  ce  mol. —  Dans  le 
blason,  il  se  dit  des  plantes  donl  les  feuilles  sont 
d'un  émail  différent.  —  Subst.  mas.  j  en  pein- 
ture, on  appelle  feuille,  et  le  paysage  qui  repré- 
sente le  feuillage  d'un  arbre,  et  la  manière  mê- 
me de  feuillcr. 

FEUii,LE-*ilBi.'L*:«TE,  subsl.  fém.  (feuian- 
bulante),  t.  d'hisl.  nal.,  genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  orthoptères. — Au  plur.,  des  feuilles-am- 
bulantes. 

FEUII.I,E-DE-BDFFI.E,  subst.  fém.  (feuiedebu- 
fie),  t.  de  bol.,  ortie  de  Java.  -  Au  plur.,  des 
(euitles-de-buffle. 

FEUli.l.E-DE-CHÉJtE,  subst.  fém.  (feuicdechi- 
ne),  l.  d'hisl.  nat.,  insecte  nocturne. — Au  plur., 
des  feuilles-de-chéne. 

FEtlI-LE-DE-f  HOU,  subst.  fém.  (feuiedechou), 
t.  d'hisl.  nat.,  l'hippopopc,  espèce  de  coquille.— 
Au  plur.,  des  feuilles-de-chou. 

FEUii.LE-DE-r.ROComi.E,  subsl.  fém.  (feuie- 
dekrokodite),  t.  de  bot.,  sorte  de  sainfoin.  —  Al 
plur.,  des  feuilles-de-crocodile. 

FEUII.I.E-DE-FiGi:iER,  subsl.  fém.  (feuiedeH- 
guie),  l.  d'anat.,  assemblage  de  sillons  ramouï 
et  profonds,  creusés  à  la  f.ice  interne  de  Tospa- 
riétal.— Au  plur.,  des  feuilles-d%-figuier. 
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rEUlLLE-DE-LAURiER,  lubst.  téoi.  (  feuiede- 
lorié),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  d'huître.— Au  plur., 
dos  feuilUs-de-laurker, 

FIIUILI.E-Dli-HYRTE,  subst.  fera,  (feuicdemir- 
te)^  l.  (le  cliir.,  sorte  d'inslrumetit  pour  nettoyer 
J<:  bord  dea  plaies.  —  Au  plur.,  des  feiiUlet-de- 
inyrle. 

riitiLix-DE-SAVGE,  subst.  fém.  (feuiedeçbje), 
t.  de  cliii'.,  sorte  de  bistouri.  —  Au  plur,,  des 
fc-iùlUt-de-sauge, 

F£iMi.LE-UE-sciE,  Bubst.  fém.  (  feuiedeci  ), 
t.  àe  blason ,  fasce  ou  bande  danchée  d'un  seul 
coté. — Au  plur.,  des  feuitles-de-scie, 

FEtiu.E-DE-TtLii'E,  subst.  fém.  (feuiedetu- 
Ui/e),  t.  d'Iiist.  nat.,  espèce  de  coquille.  —  Au 
|!iiir.,  des  feuilleS'de^ulipe. 

l'EUiLi.E-u'iHDE,  subsl.  !ém.  (  feuiedevide  ), 
I.  de  bot.,  sorte  de  plante  de  la  famille  des  lau- 
riers.— Au  plur.,  des  feuiUes-d'Iiide. 
••FEflI.LÉE  ,  subst.  fém.  ((eui-é),  le  feuillage 
d'un  arbre.  —  Branches  d'arbres  nouvellement 
coupées. 

FEiiLLE-MORTE,  adj.  (feuiemoHe),  sorte  de 
couleur  qui  ressemble  à  celle  des  feuilles  sèches  : 
H»  satin  feuille-mone.  Il  est  aussi  subst.  mas.  : 
un  beau  feuille-morte, — Ce  subst.  mas.,  composé 
de  deux  mots  féminins,  est  assez  ridicule  ;  mais 
nous  craignons  de  nepas  avoir  le  droit  delc  trou- 
ver tel ,  puisque  nous  lisons  cette  absurdité  dans 
le  Dictionnaire  de  l'Académie.  Nous  savons  bien 
que  l'on  dit  et  que  l'un  peut  très-bien  dire  :  un 
ruban  feuille-morte  ;  du  salin  feuille  -  morte. 
Mais  il  y  a  ellipse  dans  ces  locutions;  c'est  ccm- 
me  si  l'on  disait  :  un  ruban  du  salin  de  la  cou- 
leur d'une  feuille  morte. — Au  plur.,  des  feuilles- 
mortes. 

FEUILLE-PERCÉE,  subst.  fém.  (feuiepérecè),  t. 
do  bot.,  variété  d'une  espèce  de  draconte.  —  Au 
plur.,  des  feuilles-percées. 

FEVILLER,  subst.  mas.  (feuié).  Voy.  feuille, 
nibst.  mas.,  au  mot  feuille,  e,  adj. 

FEUILLER,  v.  neul.  (feu-ié),  représenter  les 
feuilles  d'un  arbre. — Prendre  des  feuilles  :  les  ar- 
bres commencent  d  feuUler.  Voy.  feuillik. 

FEUILLERET ,  Subst.  mas.  (feuieré),  espèce  de 
rabot  long  et  plat ,  dont  le  fût  porte  une  feuil- 
lure, et  sert  aux  menuisiers  â  pousser  les  feuil- 
lures. 

FEIIILLE-ROHAIIIE ,  subst.  fém.  (  feuieromé- 
ne),  l.  de  bot.,  espèce  de  marier  blanc. — Au  plur., 
des  feuilles-romaines. 

«FEUILLET,  subsl.  mas.  {feuié),  partie  d'une 
feuille  de  papier  qui  contient  deux  pages. — Chez 
les  menuisiers,  i°  bordure  très-déliée  et  comme 
aiguisée  en  feuilles  ;  ï"  planche  mince  propre  i 
faire  des  panneaux,  etc.  ;  5»  petite  règle  appelée 
aussi  réglette. — Les  imprimeurs  ont  une  réglette 
du  même  nom,  de  l'épaisseur  à  peu  prés  d'un  quart 
de  ligne.  —  Chez  les  cardiers ,  peau  de  veau  qui 
sert  d'assiette  aux  pointes  de  la  carde. — Rouleau 
de  laine  préparée  pour  être  filée. — Chez  les  mam- 
mifères ruminants,  la  troisième  des  quatre  poches 
de  l'estomac,  formant  une  petite  cavité  dont  les 
p.irois  sont  garnies  de  lames  rapprochées, et  pa- 
rallèles entre  elles  comme  les  feuillets  d'un  livre. 
—Au  plur.,  t.  de  bot.,  espèce  de  lames  qui  ta- 
pissent la  surface  interne  de  plusieurs  champi- 
gnons. 

FEUILLETAGE,  subsl.  mas.  (  feuietaje ),  chez 
les  pâtissiers,  la  pâte  feuilletée. — Manière  de  la 
faire. 

FEUILLETÉ,  E,  part.  pass.  de  feuilleter,  et  adj. 
— ^En  bot.,  composé  de  lames  ou  garni  de  feuil- 
lets.— Gdleau  feuilleté,  dont  la  pâte  se  lève  par 
feuilles. 

FEUILLETER,  v.  act.  (feuicté),  tourner  \e3  feuil- 
lets d'un  livre. — Plier,  manier  et  rouler  de  la  pâle 
avec  du  beurre Feuilleter  une  brochure,  la  par- 
courir rapidement. — se  feuilleter,  t.  pron. 

♦FEUILLETIS,  subst.  mas.  (feuUti),  angle  qui  sé- 
pare la  partie  supérieure  d'une  pierre  avec  l'in- 
férieure. —  Endroit  d'une  carrière  d'ardoise  oii 
l'ardoise  est  tendre  et  facile  à  diviser. 

FEUILLETOH,  subsl.  mas.  (Aewicfon),  en  t.  d'im- 
primerie ,  sorte  de  réglette  mince  destinée,  dans 
la  composition,  i  distinguer  des  mots  ou  des  ad- 
ditions de  la  matière  du  texte.  C'est  de  là  qu'on 
t  nommé  feuilleton  la  partie  inférieure  d'un  jour- 
Bal,  dans  laquelle  on  traite  des  matières  littérai- 
res, et  qui  est  imprimée  avec  des  caractères  plus 
pelils  que  le  corps  du  journal. — En  t.  de  relieur, 
petit  cahier  composé  du  tiers  de  la  feuille  impri- 
mée de  format  in-l2. 

FEUILLETTE,  subst.  fém.  (feuiéle),  vaisseau 
contenant  un  deini-muid  de  vin  ou  environ. 
FFXJILt.l ,  E,  part.  pass.  de  feuUiir. 
T.     I. 


FEUILLIR,  T.  neul.  (feuie-ir),  se  couvrir  de 
feuilles. 

FEUILLISTE,  subst.  mas.  (feuie-icele),  t.  de  dé- 
nigrement, auteur  de  méchantes  feuilles,  de  pam- 
phlets, etc.  La  même  chose  que  folliculaire. — Mot 
de  la  création  de  Beaumarchais,  et  qui  n'a  ce- 
pendant pas  eu  de  succès. 

FEUILLU,  E,  adj.  (feu-iu),  chargé  de  feuilles, 
ou  ayant  un  ceruin  nombre  de  feuilles  fort  rap- 
prochées. 

FEUILLURE,  subst.  fém.  (feu-lure),  en  t.  de  me- 
nuisier, tout  angle  rentrant  fait  dans  le  bois  pa- 
rallèlement à  son  fil. — Feuillures  de  porte,  de  fe- 
nêtre, bords  de  porte,  de  fenêtre,  qui  s'emboîtent 
dans  des  châssis. 

FEU-PE3iG,  subst.  mas.  (feupeingae),  t.  de  bot., 
plante  de  la  Chine. 

*FEURRE,  subst.  mas.  (feure)  (àa  lat.  bar- 
bare furrum  ou  forrum,  employé  dans  le  même 
sens,  et  qui  signifiait  proprement  une  espèce  de 
jonc  propre  i  servir  de  litière  aux  chevaux.  Cu- 
senave.)  Ce  mot  s'est  dit  pour  foarre.  Paille  de 
toute  sorte  de  blé ,  et  particulièrement  paille 
à  empailler  les  chaises. 

FEURS,  subsl.  mas.  plur.  (feur),  t.  dejurispr., 
frais  faits  pour  la  culture  des  terres. 

FEURS,  subst.  propre  mas.  (feur),  ville  de  Fran- 
ce ,  cfaef-licu  de  canton,  arrond.  de  Montbrison  , 
dép.  de  la  Loire. 
♦  FEUTIER,  subsl.  mas.  (feutié),  anciennement 
celui  qui  avait  soin,  chez  le  roi,  d'entretenir  le 
feu  des  appartements. 

FEUTRAGE,  subsl.  mas.  (feulraje),  action  de 
feutrer.  —  En  t.  de  chapelier  ,  façon  que  l'on 
donne  aux  capades  en  les  feutrant  avec  la  main. 

FEUTRAITE,  subst.  fém.  (feutrète),  t.  de  vieille 
féod.,  droit  que  l'on  payait  au  seigneur  pour  ex- 
ploiter une  mine. 
♦feutre  ,  subst.  mas.  (feutre)  (du  lat.  barbare 
ft'ltruîn  ou  fillrum,  employé  dans  le  même  sens 
par  les  écrivains  de  la  basse  latinité,  el  qui  vient 
de  l'allemand  filt  ou  fih,  qui  a  également  la  même 
signification),  espèce  d'étoITe  non  tissue  qui  se 
fait  en  foulant  |e  poil  ou  la  laine  dont  elle  est 
composée.  —  Echantillon  de  laines  mélangées 
qu'on  feutre,  pour  juger  par  leur  effet  des  pro- 
portions à  élablirdans  le  mélange  à  faire  pour  les 
draps  teints  en  laine.  —  Sorte  de  bourre  dont 
les  selliers  feutrent  les  selles. —  Chapeau  de  feu- 
tre :  et  son  feutre  à  grands  poils,  a  dit  Boileau. — 
T.  de  chapellerie,  dresser  te  feutre,  le  mettre  sur 
une  forme  de  bois,  pour  lui  donner  la  figure  d'un 
chapeau. 

FEUTRÉ,  E,  parlicipe  passé  de  feutrer,  et  adj.: 
laines  feutrées,  laines  si  dures  et  si  mêlées  qu'el- 
les font  le  feutre. 

FEUTREHE.\T,  subst.  mas.  (feuireman),  action, 
manière  de  feutrer. 

FEUTRER ,  V.  act.  (feutré) ,  mettre  du  feutre 
dans  quelque  chose.  —  Manier  l'étoffe  d'un  cha- 
peau ,  le  façonner. —  En  t.  de  sellier,  garnir  une 
selle  de  bourre.  —  se  feutrer,  v.  pron, 

FEUTRIER ,  subsl.  mas.  (feutrié) ,  ouvrier  qui 
préparele  feutre  ou  les  échantillons  pour  les  draps 
mélangés. 

FEUTRIÈRE,  subsl.  fém.  (feutri-ère),  t.  de  cha- 
pelier ,  morceau  de  toile  forte,  dans  laquelle  on 
enveloppe  les  capades  pour  les  feutrer  à  chaud, 
au  moyen  d'une  plaque  en  fonte  sous  laquelle  il 
y  a  du  feu. 

FEUX,  subsl.  mas.  plur.  Voyez  feu. 
*FÈVE,  subsl.  fera,  (féix)  (en  M.faba),  sorte 
de  légume  long  cl  plat,  qui  vient  dans  des  gousses. 
—  On  appelle  roi  de  la  fève ,  celui  à  qui  est  échue 
la  fève  d'un  gâteau  qu'on  partage  la  veille  ou  le 
jour  des  Rois. —  Maladie  de  la  bouche  du  cheval, 
qu'on  appelle  aussi  lampas.  —  En  histoire  na- 
turelle, la  même  chose  que  chrysalide.  Voyez  ce 
mol.  —  Fève  d'Egypte,  plante  exotique.  —  Fève 
de  marais  ou  de  jardin,  plante  à  fleur  légurai- 
neuse,  originaire  de  Perse,  cultivée  dans  les  jar- 
dins, et  employée  en  aliment. —  Myth.,  légume 
célèbre  par  les  cérémonies  superstitieuses  dans 
lesquelles  on  s'en  servait,  plus  encore  par  l'exac- 
titude avec  laquelle  les  disciples  de  Pytbagore 
s'abstenaient  d'en  manger. 

FÈVEROLE ,  et  non  pas  FÉVEROLB ,  subst. 
fera,  (fiverole),  petite /ïue.  Il  seditprincipalemcnt 
des  fèves  de  haricot  quand  elles  sont  sèches.  .;— 
Petite  espèce  de  fèves  de  marais ,  originaire  d'É- 

«ypie- 

FÉviER,  subst.  mas.  (féviè),  t.  de  bot,,  plante 
légumineuse. 

FÈVRE,  suèst.  mas.  (fèvre),  t.  de  salines ,  on- 
vrier  chargé  de  l'entretien  des  chaudières, 

FÉVRIER,  subst.  mas.  (févrié)  (eu  lat.  februa- 


rlus,  fait  de  februalia,  fêtes  que  les  anciens  Ro- 
mains célébraient  dans  ce  mois,  el  qui  consis- 
taient dans  une  purification  générale  de  tout  le 
peuple  :  februare,  expier,  purifier,  offrir  aux  mi- 
nes des  sacrifices  expiatoires  ),  second  mois  de 
l'année.  — Mylli.,  ce  mois  était  sous  la  protection 
de  Oieplune.  On  y  célébrait  les  Lupercales,  les 
Fébruates,  les  Terminales,  etc. 
*FEZ,  subst. propre  mas.  (fèie).  Tille  de  Barbarie, 
chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom. 

FEZZAN ,  subst.  propre  mas.  (  fèzan  ),  pays 
d'Afrique,  dans  la  Barbarie,  tributaire  du  pa- 
chalik  de  tripoli. 

FI  I  sorte  d'interjection  qui  marque  le  mépris, 
l'aversion,  l'horreur.  (De  l'interjection  laline  fl 
ou  phy,  qui  se  trouve  dans  Plaute  avec  le  même 
sens  ,  el  qui  est  prise  vraisemblablement  du  grec 
f€u  ,  employé  quelquefois  pour  exprimer  égale- 
ment l'horreur  ,  l'indignation.)  ;  on  la  construi- 
sait autrefois  avec  la  prép.  de  .*  /i  du  bonheur 
malhonnête ■'  —  Faire  fi  de  quelqu'un,  de  quel- 
que chose,  le  dédaigner,  la  mépriser. 

FI ,  subst.  mas.  (fi),  maladie ,  lèpre  qui  Tient 
aux  bœufj. 

FIACRE,  subst.  mas.  (fiakre)  (d'une  image  ds 
saint  Fiacre,  qui  servait  d'enseigne,  â  Paris,  à  un 
hôtel  de  la  rue  Saint-Antoineoii  l'on  a  commencé 
à  louer  les  fiacres),  cocher  de  voilure  de  place. 
—  La  voilure  même.  —  Chanter  comme  un  fia- 
cre, i  tue-tête  et  mal. 

FiAHÈTE,  subsl.  fém.  (fiamite),  couleur  rouga 
qui  imite  celle  du  feu. 

FIANÇAILLES,  subst.  fém.  plur.  (tian(â~ie)(dji 
lat.  jidentia,  assurance  dans  la  foi,  la  fidélité  de 
quelqu'un ,  fait  de  fides ,  foi) ,  promesse  de  ma- 
riage en  présence  du  curé  ou  d'un  prêtre  commis 
par  lui. — Ce  mol  se  disait  aussi  anciennement  de 
tout  ce  qu'on  promettait  sur  sa  foi. 

FIANCÉ  ,  subst.  mas.,  FIANCÉE  ,  subst.  fém. 
(fiancé),  celui,  celle  qui  a  fait  promesse  de  ma- 
riage. 

FIANCÉ,  E,  part.  pass.  de  fiancer. 

FIANCER,  V.  act.  (fiancé),  promettre,  engager aa 
foi. — Faire  les  cérémonies  des  fiançailles. — Don- 
ner son  fils  ou  sa  fille  par  promesse  solennelle, 
— se  FIANCER,  V.  pron.,   s'engager  â  quelqu'un, 

FIANFIRO,  subst.  mas.  (fianfiro),  t.  d'bist.  nat,, 
espèce  de  poisson. 

FiASQi'E ,  subsl.  mas.  (fiaceke)  (  de  l'italien 
fiasco ,  qui  veut  dire  bouteille),  sorte  de  bouteilla 
empaillée.  —  Mesure  d'Italie. 

FIAT,  inlerj.  (fi-ate'\  (mot  latin),  sorte  de  sou- 
hait signifiant  que  cela  se  fasse. 

FIATOI.E,  subst.  mas.  (fi-atole),  t,  d'hist.  nat,, 
poisson  de  mer  fort  commun  en  Italie. 

FIBEK ,  subst.  mas.  (fibère),  t.  d'hist.  nat.,  rat 
musqué  du  Canada. 

FIBU.IIE ,  subst.  fém.  (fibiche) ,  l.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

FiRiGiE,  subst.  fém.  (fibiji),  t.  de  bot.,  espécs 
de  plante. 

FiBRAURE  ,  subst.  mas.  (fibrôre) ,  t.  de  bot., 
arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

FIBRE,  subsl.  fém.  (fibre)  (en  latin  fibra),  se  dit 
des  filaments  déliés,  longs,  blancs  et  forts  des  par- 
ties membraneuses  ou  charnues  du  corps  de  l'a- 
nimal. —  Avoir  la  fibre  délicate,  avoir  de  la  dis- 
position â  s'émouvoir,  i  s'affecter.  —  En  t.  de 
bot. ,  petits  filets  ligneux  extrêmement  minces , 
qui ,  suivant  quelques  botanistes,  forment ,  par 
leur  rapprochement,  des  vaisseaux  et  des  canaïu. 

FIBREUSE,  adj.  fém.  Voy.  fibreux. 

FIBREUX,  adj.  mas. ,  au  fém.  fibreuse  (  /i- 
breu,  breuze  ) ,  qui  a  des  fibres.  —  Qui  ressem- 
ble â  des  fibres. — Fruit  fibreux,  celui  dont  la  chair 
ou  le  péricarpe  est  rempli  ou  traversé  de  fila- 
ments plus  ou  moins  tenaces ,  etc.  On  dit  aussi 
noix  fibreuse,  racine  fibreuse. 

FIBRILLAIRE,  adj,  (fibriUlire),  qui  a  rapport 
aux  fibrilles. 

FIBRILLE,  subsl.  fém.  (suivant  le  Dictionnaire 
critique,  on  prononce  ^ici-it  ;  suivant  plusieurs 
autres  et  l'Académie,  on  prononce  ftbrile),  petite 
fibre. 

FIBRIXE,  aubst.  fém.  (fibrine),  t.  de  chimie, 
substance  qui  entre  dans  la  composition  des  ani- 
maux ,  et  qui  constitue  particulièrement  la  fibre 
musculaire. 

FIBRINEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fibrinedx, 

FIBRINEUX,  adj.  mas.,  au  fera,  fibrihecse 
(fibrineu,  neuie),  qui  tient,  qui  appartient  i  la 
fibrine. 

FIBRO-CARTILACE,  subst.  mas.  (fibrokarli- 
laje),  t.  d'anal.,  se  dit  des  organes  qui  tiennent 
le  milieu  ,  pour  leur  texture ,  entre  le  tissu  0- 
breux  et  le  tissu  cartilagineux, 
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nBRO-CARTILAGE-*CCIDE»TBL ,  adj.  mas., 
au    fém.    FIBRO- CARTILAGE  -  ACCIDE.\TELLE 

(fibrôkanitajakcidaiilél),  t.  U'anal.,  se  dit  des  pro- 
ductions flbro-cartilaglncuses  qui  se  Torment  ac- 
cideuiellameiil  dans  nos  organes. 

nUBO-CARTILAGISElSE ,  adj.  Tém.  Voj.  Fl- 

BRO-CART]LAGINEUX. 

FiBRO-CARTii.AGiNEVX  ,  adj.  mas,,  au  féni. 
FIBRO-CARTILAGIJEUSE  (fibfôkanUajiiieu,  ueu- 
ze),i.  d'anat.,  qui  a  rapport  ou  qui  appartient  eui 
filtro-caniiages. 

FiBRO-MiQUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  FIBRO-MU- 

ttUSIJX. 

FIBRO-HUQUEUX,  adj.  nus.,  au  fém.  fibro- 
aiVQL'EliSE  Qibromukieu,  kieuie) ,  t.  d'anat.,  se 
dit  de  certaines  membranes  unies  à  celles  mu- 
queuses. 

FIBRO-SÉREUSE,  adj.  fém.Voy.  fibro-séreux. 

FIBHO-SÉREUX,  adj.  mas. ,  au  Tém.  fibro- 
SÉBEUSE  (ftbrôcéreu,  reiize),  l.  d'anat.,  qui  tient 
de  la  nature  des  membranes  fibreuses  et  séreu- 
$u. 

FiBUt.AiRE  ,  subst.  fém.  (fibutire),  t.  d'hisl. 
nat. ,  genre  de  coquillage  ;  oursin. 

FIBULATIOIM,  subst.  fém.  (fibulàtion)  (du  lai. 
fibula,  agrafe,  crampon),  t.  de  chir.,  action  ,  art 
de  réunir  les  lèvres  d'une  plaie. 

*F1BBLE,  subst.  fém.  (fibule)  (en  latin  fibula), 
mot  que  les  antiquaires  ont  fait  passer  dans 
notre  langue,  pour  désigner  un  boulon,  une  bou- 
cle ou  une  agrafe.  Inusité. 

ne,  subst.  mas.  (flke)  (du  latin  ficus,  ligue) , 
t.demédec.etde  chir.,  es|>ècede  tumeur  qui  res- 
semble à  une  figue,  et  qui  peut  survenir  sur  lou- 
lea  les  parties  du  corps  ,  mais  parliculièrement  à 
ranus  et  aux  organes  génitaux.  —  Excroissance 
qui  ïienl  aux  pieds  des  chevaux. 

FICAIRE,  subst.  fém.  (flkiére),  t.  de  bot.,  sorte 
ie  plante  renonculacée. 

FICELÉ,  E,  part.  pass.  de  ficeler,  el  adj.  :  voilà 
une  femme  ficelée,  belle  cl  jolie  tout  à  la  fois  ; 
lin  habil  ficelé,  superbe.  Ces  expressions  sont 
triviales,  mais  fort  usitées. 

FICELER,  V.  acl.  (ficelé),  lier  avec  de  la  ficelle. 
—  se  FICELER ,  V.  pron. 

FICELEI'R,  subsl.  mas.  (ficeleur),  t.  de  métier, 
celui  qui  ficelle. 

FICELLE,  subst.  fém.  (ficile)  (suivant  nuel,  du 
latin  fidicella,  diminutif  de  fides ,  gén.  fidium, 
cordes  d'instrument),  petite  corde  de  Ql  de  chan- 
Tre,  pour  lier  de  petits  paquels  ,  etc. 

FICELLIEB,  subst.  mas.  (^cé'i£),  dévidoir  sur 
lequel  on  met  la  ficelle. 

FICHAIVT,  E,  adj.  (fichan,  chante),  t.  de  for- 
tification, feu  fichant,  celui  qui  part  d'un  bastion 
et  entre  dans  la  face  d'un  bastion  voisin.  —  Fam., 
le  peuple  dit  :  c'est  fichant,  pour,  c'est  contrariant, 
désagréable. 

-*FICHE,  subst.  fém.  (fiche)  (du  latin  ^xa,  part. 
paw.  fém.  de  figere,  ficher),  morceau  de  fer  ou 
de  cuivre  servant  aux  pentures  des  portes,  fenê- 
tres, armoires,  etc.  —  Dans  l'arpentage,  la  même 
chose  que  piquet.  —  Marque  que  l'on  donne  au 
jeu  et  que  Ton  fait  valoir  plus  ou  moins.  Fiches 
de  consolation,  celles  qu'on  donne  au  jeu  en  sus 
du  bénéfice  ou  de  la  chance  ordinaire.  C'est  de 
là  que  vient  l'expression  figurée  de  ficite  de  con- 
solation ,  qui  exprime  le  dédommagement  de 
quelque  perte,  ou  l'adoucissement  à  quelque  dis- 
grâce. —  Sorte  de  grand  couteau  pointu,  à  lame 
très-mince,  dont  les  maçons  se  servent  pour  faire 
entrer  du  mortier  dans  les  joints  des  pierres, 
après  qu'elles  sont  posées. 

PICBÊ  ,  E  ,  part.  pass.  de  ficher ,  et  adj.  — 
Fam.,  fixé  :  avoir  les  yeux  fichés  en  terre,  fichés 
sur  quelque  chose.  — 11  se  dit,  en  t.  de  blason  , 
des  croix  et  des  croiseltes  qui  ont  le  pied  aiguisé. 

FICHEB  ,  V.  act.  (fiché),  faire  entrer  par  la 
pointe  :  ficher  un  clou,  un  pieu. —  Faire  entrer, 
avec  la  ficlie,  du  mortier  dans  les  joints  des  pier- 
res. —  En  t.  de  cardier,  insérer  les  pointes  des 
cardes  dans  les  petits  trous  du  feuillet.  —  Pop., 
ficher  malheur ,  contrarier  vivement.  —  se  fi- 
cher, V.  pron.,  se  moquer  ;  celte  expression  est 
populaire. 

FICHEROM,  subst.  mas.  (ficheron),  petit  fer  en 
feçon  de  cheville  carrée  et  endentée,  dont  la  tête 
«»t  percée  d'un  trou. 

FiCHET ,  subst.  mas.  (fiché),  petit  morceau  d'i- 
Toire  ou  d'autre  matière  dont  on  se  sert  au  tric- 
trac pour  marquer  les  trous  que  l'on  a  gagnés. 

FICHEUR  ,  subst.  mas.  (ftcheur),  ouvrier  qui 
fait  entrer  le  mortier  dans  le  joint  des  pierres. 

ncuOlR  ,   subst.  ma»,  (fichoar),  morceau  de 


Fil) 

bois  fendu  qui  sert  à  faire  tenir  des  estampes  ou 
autres  choses  à  une  corde. 

FICHON,  subst.  mas.  (flchon),  sorte  de  stylet. 

Ficuu,  E,  iA].  (fichu),  t.  de  mépris  et  bas.  Mal 
fait,  impertinent  :  voilà  un  fichu  compliment. — 
Il  est  fichu,  perdu. 

FICUU,  subst.  mas.  (fichu)  (de  ficher;  mouchoir 
fiché,  c'est-à-dire  pointu),  sorte  de  mouchoir  en 
pointe  que  les  femmes  mettent  sur  le  cou. 

FiCHlMESiT  ,  adv.  (fichuman),  ridiculement. 
Ce  terme  est  bas  et  peu  en  usage. 

FiCHliRE,  subst.  fém.  (/idiHce),  espèce  de  tri- 
dent avec  lequel  on  darde  le  poisson  dans  l'eau. 

FICOi'liAL,  E,  s.i\.  fiko-idale),  t.  de  bot.,  qui 
tient  de  la  ficoide.  —  Au  plur.  mas.,  ficofdaux. 

Fico'iDE,  subst.  fera.  (Nous  ne  trouvons  ce 
mot  du  genre  mas.  que  dans  l'Académie.)  (fiko- 
ide)  (du  lat.  ficus,  figuier,  et  du  grec  £ife,  for- 
me, ressemblance,  à  cause  de  la  conformité  de 
quelques-uns  des  caractères  de  ces  plantes  avec 
ceux  du  figuier),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes 
exotiques,  grasses,  succulentes,  de  la  famille  des 
cactiers. 

FICTBIIR,  subsl.  mas.  (fikteur),  t.  d'anliq., 
sculpteur  qui  exerçait  son  état  sur  la  cire. 

FICTICE ,  adj.  des  deux  genres  (fikiice),  ce  qui 
est  feint.  Voy.  fictif,  qui  est  plus  usité. 

FICTIF,  adj.  mas.,  au  fém.  fictive  (fiktif, 
tive)  (du  lat.  fictitius ,  artificiel ,  fait  par  art ,  qui 
n'est  pas  naturel),  teinl,  qui  n'existe  que  par  sup- 
position.— Poids  fictifs,  très-petits  poids  qui  ont 
enlre'eux  des  rapports  proportionnels  à  ceux 
des  poids  ordinaires ,  et  dont  on  ne  se  sert  que 
pour  les  essais. — T.  de  jurispr.,il  se  dit  de  quel- 
que chose  qui  n'est  pajs  réel ,  mais  que  l'on  sup- 
pose par  fiction  :  une  rente  est  un  immeuble 
fictif ,  et  un  héritage  un  immeuble  réel. — fictif, 
FICTICE.  {Syn.)  Fictif  diffère  de  fictice ,  en  ce 
que  la  chose  fictive  est  celle  qui  feint,  c'est-à-dire 
qui,  par  fiction,  représente,  imite,  figure  une  chose 
existante  ou  réelle,  et  que  la  chose  fictice  est  celle 
qui  est  feinte,  c'est-à-dire  qui  n'est  qu'une  fic- 
tion, une  chose  imaginée  ,  controuvée ,  supposée 
sans  réalité  .-  le  papier  monnaie  n'est  qu'une 
monnaie  ^tliie,  représentant  une  monnaie  réelle; 
il  n'est  aussi  qu'une  richesse  fictice,  n'ayant 
point  de  valeur  réelle  ou  intrinsèque,  i  Roubaud.) 

FICTIO» ,  subst.  fém.  (  fikcion  )  (  en  lat.  fictio, 
fait  de  fingere,  feindre),  invention  fabuleuse  ; 
production  des  arts  qui  n'a  pas  de  modèle  com- 
plet dans  la  nalure  :  ce  poème  est  rempli  de  bel- 
les fictions. — Mensonge. — Fiction  de  droit ,  celle 
qui  est  autorisée  par  la  loi  en  faveur  de  quel- 
qu'un. 

FICTIONNAIRE ,  adj.  dos  deux  genre»  (fikcio- 
nére)  :  droit  fictionnaire,  fondé  sur  des  fictions 
de  droit. 

FICTIVE,  adj.  fém.  Voy  fictif. 

fictivement,  adv.  (  fiktiveman  ),  par  fic- 
tion. 

*FIDÉIC0MMIS  ,  subst.  mas.  (fldé-ikomi)  (  en 
lat.  fideicommissum ,  commissum  fldei ,  chose 
commise  ou  confiée  à  la  foi,  à  la  fidélité),  t.  de 
jurispr.,  disposition  par  laquelle  un  testateur 
charge  son  héritier  de  rendre  à  un  autre  les  biens 
qu'il  lui  laisse. 

FIDÉICOMHISSAIRE,  subst.  et  adj.  des  deux 
genres  (fidéi-komicére),i.  de  jurispr.,  celui  qui  est 
chargé  d'un  fidéicommis. 

FIDÉIC0MM1SSAIREHE]VT,  adv.  (  fidé-ikomi- 
cèreman),  d'une  nalure,  d'une  manière  fidéicom- 
missaire.  Presque  inusité. 

FIDÊJUSSEUR,  subst.  mas.  (fidéjuceceur)  (du 
lat.  fidejubere,  cautionner,  être  garant ,  formé  de 
fide,  ablatif  de  fides,  foi,  fidélité,  et  ie  jubere, 
ordonner,  enjoindre;;u6ere  suà  fide,  engager  sous 
sa  foi,  sous  sa  garantie, à  prêter,  etc.),  t.  de  ju- 
rispr., celui  qui  s'oblige  de  payer  pour  un  aulre 
qui  ne  paierait  point. 

FiDÉJVSSiOfi ,  subst.  fém.  (fidéjucecion)  (en 
lat.  fidejussio),  t.  de  jurispr.,  cautionnement. 
^FIUÉLE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres  (  fi- 
dèle )  (en  lat.  fidelis),  celui ,  celle  qui  est  dans 
la  vraie  religion.  —  Vrai  croyant.  En  ce  sens,  il 
s'emploie  plus  souvent  au  plur.  :  l'Eglise  est  l'as, 
semblée  des  Mêles — Adjectivement  :  le  peu- 
ple fidèle. — En  parlant  des  personnes,  qui  a  de 
la  fidélité,  qui  garde  la  foi. —  Fidèle  se  dit  parti- 
culièrement de  ceux  qui  ont  de  la  probité,  qui 
sont  incapables  de  détourner  des  effets,  ou  de 
tromper  dans  les  dépenses  qu'on  leur  confie  :  ce 
domestique  est  fidèle,  il  ne  vous  ferait  pas  tort 
d'uti  centime. —  Une  mémoire  fidèle  est  celle  qui 
relient  avec  une  exuême  exactitude;  un  souve- 
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nir  fidèle  est.  celui  qui  est  sincère  el  durable. 

En  parlant  des  choses,  conforme  à  la  vérité. 

FIDËLEMEHIT,  adv.  (  fidèlèman  ),  d'une  ma- 
nière fidèle. 
♦fidélité  ,  subsl.  fém.  (fidélité)  (en  lat.  flde- 
litas),  foi ,  loyaulé,  constance  dans  les  affections  , 
garder  fidélité  â....  —  Probilé  scrupuleuse, 
qui  fait  qu'un  domestique  ne  détourne  rien 
de  ce  qui  appartient  à  son  raatlre ,  el  ne  le 
trompe  point  dans  la  dépense  donl  le  détail 
lui  a  été  confié  :  l'ous  pouvez  compter  sur  la 
fidélité  de  ce  domestique  ;  il  est  d'une  fidélité 
éprouvée.  —  Vérité,  exactitude  :  la  fidélité  d'une 
histoire,  d'un  rapport.— En  t.  de  peinture,  exac- 
titude à  bien  représenter  jusqu'aux  moindres  dé- 
tails de  la  nalure. — Fidélité  de  la  mémoire,  qua- 
lité d'une  mémoire  fidèle,  qui  retient  bien  et 
rend  avec  exactitude. — La  fidélité  en  amour  est 
celle  attention  continuelle  par  laquelle  celui  qui 
aime,  occupé  des  serments  qu'il  a  faits ,  est  en- 
gagé sans  cesse  à  ne  jamais  devenir  parjure. 

FIDICULE,  subsl.  fém.  (fidikule),  t.  d'astron., 
la  lyre,  constellation. 

*FiDius ,  subst.  propre  mas.  (fidi-uce  ),  mytb., 
fil»  de  Jupiter,  divinité  qui  présidait  aux  allian- 
ces. 

*FID0CIAIRE,  subst.  et  adj.  des  deux  gen- 
res (fiduciire)  (en  latin  fiduciarius,  fait  de  fidu- 
cia,  confiance),  t.  de  jurispr.,  celui  qui  est  chargé 
par  le  défunt  de  remcltre  à  quelqu'un  une  suc- 
cession en  tout  ou  en  partie. 

fiduciaibemext,  adv.  (/Sduci^reman),  d'une 
manière  fiduciaire. 

FIDUCIE,  subsl.  fém.  (fiduci),  t.  de  pratique, 
confiance.  —  Vente  simulée.  "Vieux  mot  hor» 
d'usage. 

FIDUCIEL,  adj.  mas.,  au  fém.  fiduciellb 
(fidncièle),  il  se  dit  en  horlogerie  du  point  de  la 
division  d'un  limbe  qui  sert  de  guide  el  de  rè- 
gle ,  el  de  la  ligne  qui  passe  par  le  centre  el  par 
ce  point. 

FiDUCiELLE,  adj.  fém.  Voy.  fiddciel. 
*FiEF,  subst.  mas.  (fièf)  (du  latin  barbare  feu- 
dum ,  employé  en  ce  sens  par  les  auteurs  de  la 
basse  latinité,  el  dérivé,  suivant  les  uns,  de  fides, 
foi ,  à  cause  de  la  fidélité  due  par  le  vassal  au 
seigneur  ;  et  selon  d'aulres ,  de  faidus,  traité,  al- 
liance, à  cause  des  obligations  respectives  con- 
tractées par  le  seigneur  el  les  feudalaires  ),  do- 
maine noble.  Il  n'y  a  plus  de  fiefs  en  France.  — 
Fief  dominant ,  domaine  dont  relevaient  d'aulrei 
fiefs. — Arrière-fief,  fief  mouvant  d'un  autre  fief. 
— Fief  de  dignité,  celui  auquel  une  dignité  était 
annexée. — Fief  servant ,  celui  qu'un  vassal  tenait 
du  seigncurdonl  il  relevait  A  la  charge  de  foi  el  hom- 
mage.— Franc-fief,  fief  possédé  par  un  roturier. 
— Droit  de  franc-fief,  droit  domanial  qui  se  le- 
vait sur  les  roturiers  qui  possédaient  des  terres 
nobles.  On  disait  aussi  :  taxe  de  franc-fief. 
«FIEFFAL,  E,  adj.  (fièfale),  qui  appartient  à  uo 
fief. — Au  plur.  mAS., fieffaux;  mais  il  est  presque 
inusité. 

fieffakt,  subst.  mas.  (fièfan),  t.  de  palais, 
celui  qui  donne  une  terre  à  fief,  à  rente  fon- 
cière el  perpétuelle. 

FIEFFATAIRE  ,  subst.  des  deux  genres  (fièfa- 
tère),  celui  ou  celle  qui  prend  une  terre  à  fief, 
à  rente  foncière  el  perpétuelle. 

FIEFFE,  E,  part.  pass.  de  fieffer,  el  adj.,  qui 
a  un  fief. — Qui  dépend  d'un  fief  :  fermier  fieffc. 
— Fig.  et  pop.  :  fripon,  ivrogne  fieffé  ;  coqucllù 
fieffée,  qui  esl  au  suprême  degré  fripon,  ivrogne, 
coquette.  Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  pan. 

FIEFFER,  V.  act.  (fièfé),  donner  en  fief.Vsiii: 
seulement  en  jurisprudence.  —  se  FiEFfER,  \. 
pron. 

*FlEIi,  subst.  mas.  (flél)  (en  lat.  fel,  gén.  fet- 
lis),  liqueur  jaunâtre  el  amère,  contenue  dan» 
un  petit  réservoir  atlaché  au  foie. — Au  fig.,  haine, 
ressentiment,  aigreur,  colère.  —  Etre  sans  fiel, 
n'avoir  point  d'esprit  de  vengeance. — S'abreuver 
de  fiel,  être  dans  l'aBliclion.  —  Fiel  de  terre. 
Voy.  FUMETERRE.  —  En  Suisse,  on  donne  ce 
nom  à  la  petite  centaurée.  —  T.  de  verrerie  : 
fiel  de  l'erré,  suint  provenant  de»  composition» 
de  verre,  dont  l'alcali  fixe  végétal  est  le  fondant. 

FIENTE  ,  subsl.  fém.  (fiante)  (corruption  do 
latin  fimetum,  fumier.  Ménage.),  excrémenls  i» 
divers  animaux. 

FIENTÉ,  E,  part.  pas»,  de  fienter. 
»FiE\TEn  ,  V.  neut.  (fiante),  jeter  9e>  excré- 
ments, en  parlant  des  animaux. 

FIEXTEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fiesteox. 

FiENTEtix,  adj.  ma».,  au  fém.  fikstbisb 
(fianteu.  UuJe),  plein  de  fiente. 
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♦riER,  T.  acl.  (fié)  (du  lal.  fitlere,  se  per,  fait 
de  fides,  foi,  fldélilé),  commellre  à  la  fldélil6  de 
quelqu'un  :  fier  sa  vie  à  quelqu'un.  Peu  usité. 
U  ne  s'emploie  guère  onlinairc-nenl  qu'avec  le 
pronom  personnel. — je  fier,  v.  pron.,  avoirdela 
conOance,  s'assurer  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
01,036.  —  Ironiquement  :  fiez-vons-y ;  flez-voHS 
<l  cela  ;  fiez-vous  à  ces  belles  promesses,  gardeï- 
vous  de  vous  y  fier. — On  dit  aussi  fam.  :  fou  qui 

3llJ  fie. — SEFIF.R  A,  SE  FIER  E»,  SE  FIER  Sl'R.  (Syll.) 

Kous  nous  flous  à  quelqu'un,  parce  que  nous 
croyons  qu'il  ne  nous  trompera  pas.  On  ue  sait  d 
qui  se  fier,  parce  qu'on  craint  d'être  trompé.  Sefier 
eu  quelqu'un,  se  dit  par  opposition  à  toute  autre 
personne  en  qui  on  n'aurait  pu  se  fier  :  je  me  fit 
en  vous  ;  je  ne  me  fie  qu'en  vous,  vous  êtes  le 
seul  en  qui  je  mÈtle  ma  confiance.  On  se  fie 
sur  une  personne,  quand  on  croit  qu'elle  a  tous 
les  moyens  nécessaires  pour  effectuer  ce  qu'on 
désire. 

*FIER,  adj.  mas.,  au  fém.  riÈRE  (fiire),  or- 
gueilleui,  vain,  superbe,  qui  a  de  la  fierté.  Voy. 
GLORIEUX. —  Quelquefois  il  signifie  noble,  qui  a 
quelque  chose  de  grand,  de  hardi,  de  majestueux: 
àme  fiére,  caractère  fier,  de  fiers  coursiers.  — 
Fier  se  dit  pop.  pour,  grand,  fort,  remarqua- 
ble :  Mil  fier  orage;  une  fiére  imprudence. 
— En  peinture,  hardi,  expressif  ;  touclie  fière. — 
En  archil.,  il  se  dit  des  marbres  et  des  pierres 
dures ,  qui  éclatent  aisément  sous  le  ciseau  , 
parce  que  le  grain  en  est  trop  fin  et  trop  sec. — 
Dans  le  blason  :  lion  fier,  dont  le  poil  est  hé- 
rissé.—  On  dit  subst.  et  fam.  :  faire  le  fier,  la 
fiére,  affecter  de  la  fierté. 

FIERA-BRAS,  subsl.  mas.  (fiérabrà),  fanfaron 
qui  fait  le  brave  et  le  furieux.  Il  est  pop. — (Le 
nom  de  fier-à-bras,  fer-à-bras  ou  bras-de-fer, 
hil  donné  d'abord  à  de  grands  guerriers  qui  s'é- 
taient distingués  dans  les  combats  ;  ce  n'est  que 
par  dérision  qu'il  fut  ensuite  appliqué  aux  faux 
braves.  Dans  un  de  nos  plus  anciens  romans, 
celui  des  Douze  pairs  de  France^  Fier-à-Bras 
est  un  géant  fameux  qui,  combattant  contre  Oli- 
Tier,  l'un  de  ces  pairs,  guérissait,  en  un  moment, 
toutes  ses  blessures ,  au  moyen  d'un  baume  mer- 
veilleux qu'il  possédait.  Cervantes  a  rappelé  ce 
personnage  et  son  baume  dans  son  Don  Qui- 
chotte.) —  Au  plur.,  des  fiers-à-bras,  des  hom- 
mes qui  sont  fiers  avec  les  bras. 

FIÈREMENT,  adv.  (  fiéreman  ),  avec  fierté, 
«vec  orgueil.  —  Pop.,  beaucoup,  fortement  :  il 
a  été  fièrement  puni. 

FIERLIAGE,  subst.  mas.  (fiéreti-aje).  t.  de  sali- 
nes, action  de  remplir  exactement  les  tonneaux. 

FIKRTABLE,  adj.  des  deux  genres  (fléretable)  -. 
crime  flertable,  dont  on  obtenait  le  pardon  en 
levant  la  fierté.  (Boiste.)  Inusité. 

FIERTE,  subst.  fém.  (fiérete)  (du  latin  fere- 
trum,  bière,  cercueil)  j  on  appelle  ain.si  la  chisse 
de  saint  Romain,  k  Rouen.  Le  jour  de  l'Ascension 
on  faisait  lever  la  fierté  de  saint  Romain  au  cri- 
minel à  qui  l'on  devait  faire  grâce.  Usité  dans 
ce  seul  cas. 

FIERTÉ,  subst.  fém.  (fiéreté),  caractère  de  ce- 
lui qui  est  fier;  orgueil.  Il  diffère  de  dédain,  en 
ce  que  la  fierté  est  fondée  sur  l'estime  qu'on  a 
de  soi-même,  et  le  dédain  sur  le  peu  de  cas 
qu'on  fait  des  autres.— Il  se  prend  quelquefois  en 
bonne  part  :  noble,  généreuse  fierté. — En  pein- 
'  ture,  hardiesse,  expression  :  fierté  de  pinceau, 
'         de  coloris,  de  composition. 

FIERTÉ,  E,  adj.  (fièreté),  se  dit,  en  t.  de  blas., 
d'une  baleine  dont  on  voit  les  dents. 

FIERTI,  E,  part.  pass.  de  ftertir. 

FiERTiR ,  V.  act.  (fiirelir),  frapper.  (Boiste.) 
Vieux  et  même  hors  d'usage. 

FIERTOSIJIEI'R,  subsl.  mas.  ifièretoneur),  in- 
specteur des  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  mon- 
naies. 

*FIED,  subsl.  mas.  (fieu),  Cls.  Il  est  familier  et 
provincial. 

•'fièvre,  subst.  fém.(/!éDrf;)fen  lal.  /eiHi,  fait, 
danslemémesens,defe)'iiere,  bouillir,  bouillonner, 
i  cause  delà  chaleur  brûlante  dont  la  plupart  des 
fi.évres  sont  accompagnées),  chaleur  contre  nature 
qui  provient  de  l'intempérie  du  sang  ou  des  hu- 
meurs.— Les  médecinsontdiviséles  fiévrestincon- 
tinues,  rémittentes  elintermiltentes.  Ils  entendent 
par  fièvres  continues,  cellesquineprésententpoinl 
d'interruption  ;  par  fièvres  rémittentes,ce\\^9  qui, 
étant  continues,  sont  accompagnées  d'accès  pé- 
riodiques en  froid  et  en  chaud  ;  les  intervalles  en- 
tre les  accès  s'appellent  rémissions  ;  par  fièvres 
intermittentes,  celles  qui  présentent  des  accès 
composés  de  frisson ,  de  chaleur  et   de  sueurs , 
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et  des  intervalles  sans  fièvres  qui  sont  désigné» 
par  le  mot  apyrexie.  Une  autre  division  mo- 
derne est  appuyée  sur  la  nature  des  lésions  qui 
accompagnent  les  fièvres ,  et  non  sur  leurs  diffé- 
rents types.  Les  fièvres  y  sont  distinguées  en  sept 
ordres  :  t' les  fièvres  inflammatoires ,  appelées 
aussi  anjr^ioWm'^KCÇ ,  parce  qu'elles  paraissent 
avoir  leur  siège  dans  les  vaisseaux  sanguins;  el- 
les ne  renferment  qu'un  genre,  qui  est  la  conti- 
nue simple;  S"  les  fièvres  bilieuses  ou  gastriques, 
appelées  aussi  méninge-gastriques,  parce  qu'el- 
les affectent  spécialement  les  membranes  de  l'es- 
tomac ;  les  flèvres  adéno-méningées  ou  muqueu- 
ses, qui  affectent  les  différentes  parties  du  sys- 
tème muqueux,  surtout  celles  de  l'appareil  di- 
gestif; A"  les  fièvres  adynamiques  ou  putrides, 
qui  affectent  les  forces  musculaires  qu'elles  frap- 
pent d'atonie,  tandis  qu'elles  diminuent  la  sen- 
sibilité générale;  S">  les  fièvres  ataxiques  ou  ma- 
lignes,  qui  déterminent  divers  désordres  dans  les 
fonctions  nerveuses ,  et  semblent  porter  une  at- 
teinte profonde  i  l'origine  des  nerfs  ;  G»  li:s  fiè- 
vres adéno-nerveuses,  ainsi  nommées  parce  qu'el- 
les joignent  à  un  état  ataxique,  qui  les  rappro- 
che de  l'ordre  précédent ,  une  affection  de  glan- 
des lymphatiques  ,  d'où  résultent  des  bubons  qui 
se  manifestent  particulièrement  aux  aines  et  aux 
aisselles  :  cet  ordre  ne  contient  qu'un  genre, 
qui  est  la  peste  continue  ;  T>  les  fièvres  hecti- 
ques,  qui  embrassent  deux  genres,  la  coHliHMc 
ei.\i  rémittente.  Il  y  a  encore  une  infinité  d'au- 
tres fièvres  qui  ne  sauraient  être  traitées  que 
dans  un  Dictionnaire  spécial  de  médecine. — Sen- 
tir la  fièvre,  répandre  une  odeur  aigre  qui  est 
particulière  à  ceux  qui  sont  agités  de  la  fièvre. — 
.ivoir  une  fièvre  de  cheval,  une  fièvre  violente. — 
Avoir  les  fièvres,  une  fièvre  habiluclle  et  violente. 
—  Fig.,  inquiétude,  émotion  violente  :  l'incertitude 
de  l'événement  luidonne  la  fièvre. — Prov.  etfig.  : 
tomber  de  fièvre  en  chaud  mal ,  tomber  d'un  ac- 
cident dans  un  autre  encore  plus  fâcheux. — Mylh., 
divinité  malfaisante  i  laquelle  on  sacrifiait ,  pour 
n'en  avoir  rien  i  craindre. 

fiévreuse,  adj.  fém.  Voy.  fuSvreux. 

fiévreux,  adj.  mas.,  au  fém.  fiévreuse  (fié 
vreu ,  vreuze),  qui  cause  la  fièvre,  qui  est  sujet 
à  la  fièvre  :  sang  fiévreux. —  On  le  dit  au  subst. 
mas.,  de  celui  qui  a  la  fièvre  :  il  y  a   beaucoup 
de  fiévreux  dans  la  ville. 

fiévrotte  ,  subsl.  fém.  (  fiévrole  ),  petite 
fièvre.  Presque  inusité. 

fifre,  subst.  mas.  (  fifre  )  (  de  l'allemand 
pfeiffe,  qui  a  le  même  sens),  sorte  d'instrument 
de  musique  à  vent ,  en  usage  à  la  guerre,  et  dont 
le  son  est  très-aigu.  — Celui  qui  joue  Aa  fifre. 

ne. ,  abrévicition  des  mots  figurément ,  oa  au 
figuré. 

fiCale,  subst.  fém.  (  figuale  ),  biltiment  des 
Indes  qui  ne  porte  qu'un  mJt  placé  au  milieu. 
♦FIGARO,  subsl.  mas.  (figuàro),  entremetteur 
d'affaires  ;  intrigant  ;  homme  adroit  et  sans  con- 
science. On  a  donné  à  ces  sortes  de  gens  le  nom 
de  fig*ro,  du  personnage  créé  par  Bcaumnrc/iaiî 
dans  ses  drames. 

FIGÉ,  E,  part.  pass.  de  figer. 
*F1GEAC ,  subst.  propre  mas.  (  fijak  ),  ville  de 
France,  chef  lieu  d'arrond.,  dép.  du  Lot. 

FiGEMEST ,  subst.  mas.  (fijcman),  action  par 
laquelle  une  chose  grasse  se  fige,  s'épaissit.  — 
État  de  ce  qui  est  figé. 

FIGER,  V.  act.  (  fijé  )  (du  lal.  figere  ,  dans  le 
sens  de  figer  ),  congeler,  épaissir  par  le  froid  , 
ou  par  le  refroidissement  :  l'air  fige  ta  graisse. 
— se  FiOER ,  V.  pron.,  se  coaguler. 

FIGITE,  subst.  fém.  (fijile),  l.  d'hist.  nat.,  in- 
secte hyménoptère. 

FIGNOLÉ,  E,parl.  pass.  ie  fignoler  -.  comme 
il  est  fignolé.'  bien  mis,  tiré  à  quatre  épingles. 
Fam.  et  pop. 

FIGNOLER ,  V.  neut.  (flgniolé),  raffiner,  vou- 
loir enchérir  sur  les  autres  par  un  ton  ,  un  lan- 
gage ou  des  manières  affectées.  Il  est  popu- 
laire. 

*rico,  subst.  mas.  (flguo),  t.  de  bot.,  plante  de 
la  famille  des  tulipiers. 

FiGOCAQUE  ,  subst.  mas.  (  figuokake  ),  t.  de 
bol.,   fruit  du  plaqueminier. 

FiGCE,  subst.  fém.  (figue)  (du  lat.  ficus,  nom 
du  fruit  et  de  l'arbre),  sorte  de  fruit  mou  et  su- 
cré, qui  provient  du  figuier.  —  ProT.  :  mfii(i^  fi- 
gue, moitié  raisin,  moitié  de  gré,  moitié  de  force  ; 
ou  partie  bien  ,  partie  mal. — Fam.  :  faire  la  fi- 
gue à  quelqu'un ,  le  mépriser,  le  braver,  le  défier. 
(De  l'italien  far  la  fica,  qui  a  la  même  signifi- 
cation ,  et  qui  vient  de  ce  que  les  Milanais,  ré- 
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Tolté»  contre  l'empereur  Frédéric ,  ayant  cbajsé 
de  leur  ville  l'impératrice,  son  épouse,  montée 
ignominieusement  sur  une  vieille  mule ,  l'empe- 
reur les  condamna,  sous  peine  d'être  pendus  «ur 
l'heure,  i  arracher  publiquement,  avec  les  dent», 
une  figue  qu'il  fit  placer  dans  le  dcrrièrode 
cette  même  mule,  et  à  la  remettre  au  même  lieu, 
sans  l'aide  de  leurs  mains.  Chacun  d'eux  était 
obligé  de  dire  au  bourreau  qui  était  préaeot  : 
ecco  la  fica.) 

FIGUERIE ,  subst.  fém.  (figueri) ,  lieu  planté 

de  figuiers, 
»FiciilER,  subst.  mas.  (figuié),  arbre  d'une  mé- 
diocre grandeur,  originaire  d'Asie,  à  nenri 
araentacées  mâles  et  femelles,  renfermée»  dam 
un  calice  commun  qu'on  nomme  figue,  et  qui 
sert  d'enveloppe  au  fruil  proprement  dit.  Les  es- 
pèces du  figuier  sont  très-nombreuses.  —  Au 
plur.,  t.  d'hist.  nal.,  genre  d'oiseaux  à  bec  On  , 
que  l'on  a  réuni  aux  fauvettes. 

FICUR. ,  abréviation  du  mot  figurément. 

FIGURABIMTÉ,  subsl.  fém.  (fiyurabilité),  t.  de 
physique,  propriété  qu'ont  tous  les  corps  d'êtro 
figurés,  d'avoir  une  figure  quelconque. 

FICURABIT,  E,  subst.  (figuran,  rante),  danseur, 
danseuse  qui  figure  aux  ballets  dans  les  corpi 
d'entrée. — Tout  personnage  muet  qui  figure  dam 
une  représentalion. 

♦figuratif,  adj.  mas.,  au  fém.  figurative 
(figuratif,  tive)  (en  lal.  figurativus),  qui  est  la  re- 
présentation,  la  figure,  le  symbole  de  quelquo 
chose.  On  appelle  plan  figuratif,  une  carte  topo- 
graphique. 

figurative  ,  adj.  fém.  Voy.   figuratif. 

Subst.  fém.,  t.  de  gramm.,  lettre  qui  caractéri»» 
certains  temps  des  verbes  grecs. 

figur4Tiveme\t,  adv.  (figurativeman) , 
d'une  manière /îjiir^e  ou  figurative. 
♦figure,  subst.  fém.  (figure)  (en  lat.  figura; 
tait  de  fingere,  {aire,  former,  façonner),  forma 
extérieure  du  visage  ou  des  corps  :  cet  enfant  est 
d'une  jolie  figure. — Fam .:  être  bien  de  figure,  avoir 
les  traits  réguliers.  —  Bon  ou  mauvais  état  d'une 
personne,  relativement  aux  affaires  ,  au  crédit 
etc.  En  ce  sens  on  dit  sans  article  :  faire  figure , 
se  montrer  beaucoup;  faire  beaucoup  de  dépense. 
— Faire  une  bonne  figure  dans  le  monde ,  c'est  y 
vivre  noblement,  y  jouir  de  l'estime  et  de  la  con- 
sidération des  honnêtes  gens.  —  Faire  une  mau- 
vaise figure,  vivre  mesquinement,  obscurément , 

sans  estime,  sans  considération,  sans  crédit. 

Représentation  en  peinture,  en  sculpture.  Voy. 
EFFIGIE.  —  Symbole  :  l'agneau  pascal  était  une 
figure  de  l'eucharistie.— En  t.  de  rhétorique,  tour 
de  mots  ou  de  pensées  qui  anime  ou  orne  le  dis- 
cours. — En  t.  de  gramm.,  on  appelle  ainsi  un 
tour,  un  caractère  particulier  que  l'on  donne  aux 
mots  et  aux  phrases,  en  les  éloignant  de  leur  état 
simple  ou  de  leur  première  destination.  On  fait 
une  figure  quand  on  dit  le  feu  des  passions , 
parce  qu'on  détourne  le  mot  feu  de  sa  principale 
destination,  qui  est  de  désigner  le  feu  physique , 
pour  lui  faire  signifier  la  vivacité  des  mouvements 
de  l'âme.  Il  y  a  des  figures  de  mots  et  des  figu- 
res de  pensées.  Les  premières  s'opèrent  sur  le» 
mots  ;  les  autres  consistent  dans  la  pensée,  dans 
le  tour  d'esprit.  Telles  sont  l'apostrophe,  l'inter- 
rogation ,  l'exclamation ,  l'hyperbole ,  etc. On 

entend  en  général  par  figures  de  rhétorique  tou- 
tes les  figures  de  pensée  et  les  figures  de 
mots  qui  entrent  dans  le  discours.  —  En  I. 
d'arilhm.,  figure  se  dit  quelquefois  des  chiffre» 
qui  expriment  un  nombre.  —  En  géométrie  , 
1°  espace  terminé  de  tous  les  celés,  soit  par  des 
surfaces,  soit  par  des  lignes;  2°  représentation  sur 
le  papier,  etc.,  de  l'objet  d'un  théorème  ou  d'un 
problème,  pour  en  rendre  la  démonsiralion  ou  la 
solution  plus  facile  â  concevoir.  En  ce  sens , 
une  simple  ligne,  un  angle,  sont  des  figures.  — 
En  aslrol.,  description  ou  représentation  de  l'état 
et  de  la  disposition  du  ciel  â  une  certaine  heure, 
qui  contient  les  lieux  des  planètes  et  des  étoiles 
marqués  dans  une  figure  de  douze  triangles  ap- 
pelés maisons.  On  la  nomme  aussi  horoscope  et 
thème.  —  En  t.  de  danse,  différentes  lignes  que 
l'on  décrit  en  dansant.  On  appelle  figure  de  bal- 
let, les  diverses  situations  où  plusieurs  personnes 
qui  dansent  dans  un  ballet,  je  mettent,  les  unes  î 
l'égard  des  autres,  dans  les  dilTèrenls  mouve- 
ments qu'elles    font. 

FIGURÉ,  subst.  mas.  (figuré),  t.  de  géom. 
pratique,  représentation  de»  différents  objets  que 
renferme  un  terrein  dont  on  lève  le  plan,  ou  un 
pays  dont  on  lève  la  carte.  —  En  log. ,  cipre»- 
»ion  métaphorique.  —  Au  figuri,  métaphorique- 
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ment,    ou  bien    dans  un  lent  qui  n'egt  paa  le 
sens  propre. 

*ricuRÉ,  E,  pari,  pass.  de  figurercl  adj. — Copie 
figurée,  copie  d'un  écrit  trait  pour  trait,  où  l'on 
a  conservé  jusqu'aux  ratures,  etc.  —  Danse  fi- 
gurée ,  composée  de  différents  pas  et  différentes 
figures,  —  Sens  figuré^  ou  absolument,  le  figuré, 
le  sens  métaphorique. — Discours,  style  figuré,  ac- 
compagne  de  figures  de  rhétorique.  —  Pierres  fi- 
gurées, pierres  qui  ont  la  figure  de  quelque  ob- 
jet, et  plus  particulièrement  celles  sur  lesquelles 
sont  empreintes  naturellement  des  figures  d'ani- 
maux ,  de  plantes ,  etc. — Dans  le  blason ,  soleil 
figuré,  représenté  avec  un  visage  humain.  On  le 
dit  en  général  de  toutes  les  choses  sur  lesquelles 
parait  la  figure  humaine. — En  musique,  1°  basse 
figurée.  Voy.  basse  ;  2°  trait  figuré,  dans  lequel 
on  fait  passer, par  une  marche  diatonique,  d'au- 
tres notes  que  celles  de  l'accord  actuel.  —  En 
arithmétique  et  en  algèbre,  nombres  figurés^  suite 
de  nombres  formés  suivant  une  certaine  loi.  Il  y 
a  des  nombres  figurés  de  différents  ordres  :  ceux 
du  premier  ordre  sont  les  nombres  naturels; 
ceux  du  second  sont  appelés  triangulaires;  ceux 
du  troisième ,  pyramidaux,  etc. 

FiGL'RÉME^'T ,  adv.  {figuréman) ,  d'une  ma- 
nière figurée,  ou  métaphorique. — Uans  un  sens 
figuré. 

«FiUl'RER ,  V.  act.  (figuré),  représenter  par  la 
peinture,  la  sculpture,  le  dessin,  etc. — Représen- 
ter comme  symbole.  —  Exécuter  sur  une  étoffe 
des    figures  ou  dessins.  —  En  musique,  passer 

flusicurs  no;es  pour  une,  et  pratiquer  ce  que  les 
taliens  appellent  JjmiHuztone.  Voy.  dimisutio.n. 
— Neutralement ,  avoir  de  la  symétrie  avec  une 
autre  chose  :  ces  deux  pavillons,  ces  deux  ta- 
bleaux figurent  bien  l'un  atec  i'aiirre.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  :  ces  danseurs  figurent 
bien  ensemble.  —  Faire  figure  :  il  a  figuré  dans 
le  monde.  —  se  figurer,  v.  pron.,  s'imaginer, 
•émettre  quelque  chose  dans  l'esprit. 

FICCRI.^E,  subst.  féru,  (figurine)  (emprunté  de 
l'italien  figurina,  diminutif  de  figura),  très-pe- 
tite figure  en  peinture,  en  sculpture,  en  fonte  :  il 
reste  plus  de  figurines  antiques  que  de  statues. 

FIGl'RiSME  ,  subst.  mas.  (figuriceme),  secte, 
doctrine  des  ftgurisles. 

*FIGURISTE,  subst.  des  deux  genres  (figuricete), 
celui  qui  regarde  les  événements  de  l'ancien  Tes- 
tament comme  autant  de  figures  de  ceux  du  nou- 
Teau. — Celui  qui  coule  des  figures  en  pljitre. 

♦fil,  subst.  mas.  (file)  (en  lat.  filum,  fait  de  hi- 
lum,  peu  de  chose,  ou  de  pilus,  poil),  petit  brin 
long  et  délié,  qui  se  tire  de  l'écorce  du  chanvre 
et  du  lin.  —  Brins  longs  et  déliés  que  les  vers  à 
loie,  les  chenilles  et  les  araignées  tirent  de  leurs 
corps. — Métaux  tirés  en  long  d'une  manière  très- 
déliée  :  fil  de  fer,  fil  d'archal. — Tranchant  d'un 
instrument  qui  coupe  :  on  a  passé  l'ennemi 
au  fil  de  l'épée.  —  Parties  longues  et  déliées 
par  oïl  les  plantes  se  nourrissent ,  et  qui  en 
«ont  comme  les  fibres.  —  Bois  de  fit,  employé 
de  manière  que  les  fibres  du  bois  sont  dis- 
posées sur  la  longueur  de  l'ouvrage. — Courant  de 
l'eau.  —  Fig.,  la  suite  d'un  discours  :  interrom- 
pre le  fil  d'un  discours,d'une  histoire,  etc.  —  Les 
poètes  disent  :  le  fil  de  la  vie,  le  fil  de  nos  jours. 
— En  t.  de  verrerie,  défaut  du  verre  provenant  d'un 
manque  d'union  entre  ses  parties  constituantes, 
de  leur  mélange  imparfait ,  de  leur  combinaison 
peu  exacte. — En  t.  de  blas.,  la  même  chose  que 
le  lambel.  Voy.  ce  dernier  mol.  D'autres  ap- 
pellent proprement  fil,  la  ligne  supérieure  et  ho- 
rizontale du  lambel,  et  donnent  exclusivement  ce 
dernier  nom  aux  pointes  ou  pendants  qui  sortent 
de  cette  ligne. — Fil  de  pitte,  celui  que  fournissent 
les  fibres  de  l'aloès,  de  l'yuca,  etc. — Fil  de  Tur- 
quie, poil  de  chèvre  filé  :  c'est  ce  que  nous  nom- 
mons laine  de  chevron.  —  T.  d'horloger,  fil  de 
pignon,  fil  d'acier  cannelé  en  forme  de  pignon. — 
Fil  de  perle,  collier  de  perles.  —  Fil  de  la 
Vierge,  nom  donné  par  le  peuple  à  certains 
filaments  blancs  et  quelquefois  assez  épais , 
qu'on  \oit  voltiger  en  l'air  pendant  les  grandes 
chaleurs.  Voy.  filasdre.  —  T.  d'astron.,  fil- 
â-plomb,  fil  que  l'on  suspend  au  centre  des 
quarts  de  cercle  ,  des  secteurs  et  autres  in- 
«truments,  pour  marquer  la  ligne  verticale  qui 
•c  dirige  au  zénith  et  au  nadir.— Couper  ou  aller 
oe  droit  fil,  couper  de  la  toile  entre  deux  fils  sans 
tiaiser.  —  Faire  le  fit  se  dit  de  l'état  d'un  sirop 
qui  s'atUche  aux  doigts  ,  et  s'allonge  en  forme  de 
m.-  -Fig.  :  il  ne  faut  pas  aller  de  droit  fil  contre 
la  sentiments  des  persom>es  puissantes,  il  ne 
raul  pas  les  contredire  airecicmeiil.  —  l'rov.  et 
ng.  :  !•  donner  dn  fil  a  retordre  d  quelqu'un,  lui 
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causer  de  l'embarras;  2°  aller  de  fil  en  aiguille, 
passer  insensiblement  d'une  matière  à  une  autre; 
3°  brouiller  de  nouveaux  fils,  causer  de  nouveaux 
troubles.  —  On  appelle,  finesses  cousues  de  fil 
blanc,  des  finesses,  des  ruses,  qu'il  est  aisé  d'a- 
percevoir.— Une  chose  ne  lient  qu'àun  fil,  elle  dé- 
pend du  moindre  événement ,  de  la  plus  petite 
circonstance  :  sa  faveur  ne  tient  qu'à  un  fit  ;  la 
vie  de  l'homme  ne  tient  qu'à  un  fil. 

FILADIÉRE,  subst.  fém.  (filadiêre),  bateau  pê- 
cheur de  la  Garonne,  portant  une  voile  carrée  , 
deux  latines  et  une  d'étai  qui  se  borde  sur  le 
beaupré. 

*FILACE,  subst.  mas.  ( ^/a;e  ),  manière  àe  filer 
les  laines,  fils  ou  soies. — Filage  du  tabac,  la  ma- 
nière de  mettre  en  corde. 

FILAGORE,  subst.  fém.  (filaguore),  ficelle  avec 
laquelle  les  artificiers  étranglent  les  cartouches  et 
les  fusées. 

FILAGRAHME,  subst.  Tais,  (filaguerame),  fi- 
gures tracées  dans  le  papier.  V  Académie  renvoie 
i  filigrane. 

FILAIRE,  subst.  mas.  (filére),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  vers  intestinaux  qui  se  développent  dans 
le  corps  des  insectes. 

FILAHE.'VT,  subst.  mas.  (filaman),  petit  fil 
ou  brin  long  et  délié.  Il  se  dit  des  plantes,  des 
herbes,  et  même  des  nerfs  et  des  muscles. 

BiLAMEniTEVSE ,  adj.  fém.  Voy.  filamenteux. 

FiLAHE.VTEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  filamen- 
teuse (filamanteu,  teuze),  qui  a  des  filaments. 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  plantes. 

fila:«dière,  subst.  fém.  (filandiére),  celle 
dont  le  métier  est  de  filer.  —  Adj.,  en  poésie  et 
en  style  burlesque  :  les  sœurs  filaudiires,  les  Par- 
ques. 

«FILASDRE, subst.  fém.  r/iZaiidre),  seditdelongs 
filets  qui  se  trouvent  dans  certains  légumes.  — 
Certains  fils  blancs  et  longs  qui  volent  en  l'air 
dans  les  beaux  jours  de  l'été  ,  et  qui  s'attachent 
aux  haies,  aux  chaumes,  aux  herbes,  etc.  Voy. 
fil  de  la  Vierge,  au  mot  fil.  —  Fils  blancs  qui 
paraissent  dans  les  plaies  des  chevaux. — Longues 
fibres  qui  se  trouvent  dans  la  viande.  —  Filets 
qui  se  détachent  des  boyaux  lorsqu'on  les  dé- 
graisse, et  qui  servent  i  les  coudre  les  uns  aux 
autres. — Petits  vers  très  déliés  qui  incommodent 
les  faucons  et  autres  oiseaux. 

FILANDREUSE,  adj.  fém.  Voy.  filandreux. 
♦filandre ii.\,  adj.  mas., au  fém.  filandreuse 
(filandreu,  dreuze),  rempli  de  filandres. — Verre 
filandreux,  verre  sujet  aux  fils,  et  qui  en  con- 
tient beaucoup. 

FILANT,  E,  adj.  (filan,  lante),  qui  ^leen  cou- 
lant doucement  :  un  liquide  filant,  comme  le  si- 
rop, par  exemple. 

FILAO,  subst.  mas.  (fila-o),  t.  de  bot.,  arbre  co- 
nifère. 

FILARDEAU ,  Subst.  mas.  (filardô),  petit  bro- 
chet qui  n'est  bon  qu'à  frire.  —  Jeune  arbre  de 
haute  tige  et  droit. 

FILARDEUSE,  adj.  fftm.  Voy.  filardeux. 

FILARDEUX ,  adj.  mas. ,  au  fém.  FILAR- 
DEUSE (filardeu,  deuze);  il  se  dit  des  pierres  et 
des  marbres  qui  sont  traversés  par  des  fils. 

FlLARET,  subst.  mas.  (filaré),  t.  de  mar.,  lon- 
gue pièce  de  bois  qui  forme  autour  du  vaisseau 
une  espèce  de  garde-fou. 

FILARIA ,  subst.  mas.  (  filaria  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  jasminées. 
♦FILASSE,  subst.  fém.  (filace),  lin  ou  chanvre 
délié,  peigné  et  prêt  Â  être  filé. 
♦filassier  ,  subst.  mas.;FILASSIÈRE  ,  subst. 
fém.  (filacié,  ciére),  celui ,  celle  qui  façonne  ou 
qui  vend  des  filasses. 

FILASSIÈRE,  subst.  fém.  Voy.  filassier. 

FILATEUR  ,  subst.  mas.  (  filateur  ),  entrepre- 
neur, chef  de  filature. 

FILATRICE,  subst.  fera,  (filatrice),  femme  em- 
ployée à  tirer  la  soie  de  dessus  les  cocons. — Etoffe 
de  soie  tramée  de  fil  en  fond  de  satin.  (Boisle.) 

FILATURE,  subst.  fém.  (filature),  lieu  od  le  ti- 
rage du  coton  est  suivi  du  moulinage  de  la  soie. 
— Lieu  où  l'on  file  le  coton.  —  Action  ou  art  de 
filer  en  grand. 

FILE ,  subst.  fém.  (file)( du  latin  filum,  fil; 
parce  que  la  file  forme  une  ligne  semblable  i  un 
brin  de  fil  étendu),  suite  ou  rangée  de  choses  ou 
de  personnes  disposées  l'une  après  l'autre  :  aller 
à  la  file,  un  à  un ,  l'un  après  l'autre.  —  T.  de 
guerre  ,  nombre  d'hommes  placés  les  uns  der- 
rière les  autres  sur  une  même  ligne  droite ,  et 
faisant  face  du  même  côté.  Le  premier  soldat  de 
la  file  est  appelé  chef  de  file,  et  le  dernier  serre- 
file.  —  Serrer  U$  files,  serrer  les  soldats  les  uns 
contre  les  autres. — Doubler  les  files,  doubler  l'é- 
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paisseur  du  bataillon,  et  diminner  sa  largeur  od 
son  front. — Demi-file,  la  moitié  de  la  file  :  un  bttr 
taillon  qui  s'ouvre  par  demi-files,  qui  marche  par 
demi-files. — Feu  de  file,  celui  qu'on  lire  par  file 
et  sans  interruption. 

FILÉ,  subst.  mas.  (filé),  or  et  argent  tiré  i  la 
filière. — Fil  d'or  et  d'argent  filé  sur  soie  lorsquJd 
est  fin,  et  sur  le  fil  lorsqu'il  est  faux. 

FILÉ ,  E ,  part.  pass.  de  filer;  poétiquement  ? 
des  jours  files  d'or  et  de  soie,  une  vie  douce  el 
heureuse. 

FILELLUM,  subst.  mas.  (fililelome),  t.  d'anal., 
mot  latin  sous  lequel  on  désigne  le  repli  muqueux 
qui  attache  le  prépuce  au  gland. 

♦filer,  y.  act.  et  neul.  (filé),  faire  du  fil  avec  le 
lin  ou  le  chanvre.  —  Il  se  dit  aussi  des  vers  A 
soie,  des  araignées,  etc. —  Tirer  de  la  filière  le  fil 
d'or  ou  d'argent. — En  musique,  ménager  le  son, 
soit  en  chantant,  soit  en  jouant  d'un  instrument, 
de  sorte  qu'on  puisse  le  soutenir  long-temps  sans 
«e  reprendre.  Il  y  a  deux  manières  de  filer  un 
son,  la  première  en  le  soutenant  toujours  égale- 
ment, ce  qui  se  fait  pour  l'ordinaire  sur  les  te- 
nues où  l'accompagnement  travaille  ;  la  seconde 
en  le  renforçant ,  ce  qui  est  plus  usité  dans  les 
passages  et  les  roulades. — T.  d'épingUer,  filer  la 
télé,  former,  par  le  moyen  d'un  rouet  qui  dévide 
le  laiton,  les  petits  anneaux  doubles  dont  on  fait 
la  tète  des  épingles.  —  Prov. .-  filer  sa  corde, 
faire  des  actions  qui  feront  pendre.  —  Poét.:  les 
Parques,  les  destinées  lui  filent  une  belle  vie,  de 
beaux  jours;  il  mène  une  vie  glorieuse,  une  vie 
heureuse. — Prov.,  et  par  dérision  :  il  file  le  par- 
fait amour,  il  fait  l'amoureux  transi.  —  En  t.  de 
mar.,  filer  lecdble,\e  lâcher  peu  à  peu. — Au  jeu, 
filer  les  cartes,  les  découvrir  peu  à  peu. — Filer  la 
carte,  l'escamoter  el  en  donner  une  pour  une  autre. 
— En  parlant  des  choses  onctueuses,  s'étendre  en 
filets  continus  .On  dit  dans  le  même  sens:  ce  vin  file, 
il  commence  i  devenir  gras,  il  coule  lentement. 
— Aller  de  suite  l'un  après  l'autre  et  près  i  près  ; 
faire  filer  les  troupes,  le  bagage,  etc. — En  t.  de 
faucon.,  voler  sans  donner  de  crochet. — Fig.  el 
fam.,  filer  doux,  se  taire,  se  comporter  avec  sou- 
mission.— On  dit  qu'un  chat  file  lorsqu'il  fait  un 
certain  bruit  semblable  i  celui  d'un  rouet. 
— Filer  une  intrigue,  une  scène,  une  recon- 
naissance, les  conduire  progressivement  el 
avec  art,  de  manière  i  faire  naître  les  circon- 
stances ,  les  événements  les  uns  des  autres ,  en 
s'approchant  toujours  du  but  qu'on  se  propose. — 
Filer  son  nœud,  réussir  selon  sesdésirs. — !Veut.: 
filer,  s'en  aller.  —  Au  brelan ,  abandonner  la 
somme  pour  laquelle  on  s'est  engagé. — se  filer, 
V.  pron. 

FILERIE,  subst.  fém.  (fileri),  lieu  où  l'on  fiU 
le  chanvre. 

»FILET ,  subst.  mas.  (fili),  fil  délié,  petit  fil.— 
Au  fig.  .•  sa  vie  ne  tient  plus  qu'A  un  filet,  il  est  i 
l'extrémité.  —  Ligament  élastique  et  musculcux 
sous  la  langue;  lorsqu'il  est  trop  long,  on  le  coupe 
aux  enfants  :  cet  enfant  a  le  filet,  c'est-à-dire  l'a 
ou  trop  long  ou  trop  court,  ce  qui  l'empêche  de 
parler. — Prov.  :  il  n'a  pas  le  filet,  il  parle  beau- 
coup. —  Membrane  qui  attache  le  prépuce  au 
gland. — Fil  des  plantes  et  des  herbes. — Plus  par- 
ticulièrement, le  pédicule  qui  porte  l'antl.ére  cl 
fait  partie  de  l'étamine.  Linnée  compare  I«!3  filets 
des  étamines  aux  cordons  spermatiqucs  des  ani- 
maux.— Trait  d'or  ou  d'argent  battu  et  dévidé  sur 
de  la  soie.  —  En  t.  de  blas.,  pièce  posée  dans  le 
sens  de  la  bande ,  et  qui  n'a  de  largeur  que  le  tiers 
de  la  cotice.—  En  t.  de  menuiserie,  1°  moulure 
lisse  et  plate,  qui  sert  à  séparer  les  autres  mou- 
lures; î"  outil  en  forme  de  rabot,  qui  sert  à  met- 
tre les  filets  de  largeur. — Petite  quantité  de  cer- 
taines choses  :  un  filet  de  vinaigre,  un  peu  de  vi- 
naigre; un  filet  de  voix,  une  petite  voix. — Partie 
charnue  le  long  de  l'épine  du  dos  de  quelques 
animaux. — Rets  pour  prendre  du  poisson  ou  des 
oiseaux.  —  Ouvrage  à  jour  fait  à  la  main,  dont 
l'effet  approche  de  celui  de  la  dentelle. — Uans  les 
fabriques  de  blonde,  brin  doublé  de  plusieurs  au- 
tres ,  dont  on  fait  le  toile.— Le  filet  d'une  vis,  la 
saillie  en  spirale  qui  y  règne  tout  autour.— Esjièce 
de  petite  bride.  —  Traits  d'or  sur  la  reliure 
d'un  livre.  —  En  t.  d'imprimerie,  lame  en 
fonte  dont  l'épaisseur  est  proportionnée  à  la 
force  du  corps  des  caractères  qu'on  emploie. 
On  s'en  sert  pour  dresser  des  cadres ,  faire 
des  registres,  etc.  :  filel  double,  simple,  tri- 
ple; filet  brisé;  filet  de  longueur,  etc.  —  Au 
fig.  :  tenir  quelqu'un  au  filet,  l'amuser,  le 
fairo  attendre.  —  Au  plur. ,  pièges,  embû- 
ches; Bg.  :  une  personne  a  lié  prise  dans  les 
filets  qu'on  lui  a  tendus .  elle  a  été    amenée  pat 
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arlînce  i  faire  ce  qu'on  désirait  d'elle.  —  On  ap- 
pelle aussi  filets,  les  rets  d'un  jeu  de  paume  qui 
■ont  au-dessus  des  murs  :  la  balle  est  demeurée 
dans  les  filets. 

Fli.ETÉ  ,  B,  part.  pass.  ie  fileter. 

FILETKR,  T.  act.  (fileté),  façonner  en  filet  ;  ^- 
teler  une  vis  ;  pas  de  vis  fileté. —  se  filetek,  v. 
pron. 

FILEI'R,  subsl.  mas.  fii.euse,  subsl.  fém.  (^- 
teur,  leiize),  celui,  celle  qui  file. — Fileur  d'or,  ou- 
yrier  qui  couche  sur  de  la  soie  le  fil  d'or  ou  d'ar- 
i;ent,  après  qu'il  a  été  écaché  sous  la  meule  du 
moulin. 

FII.EUSE,  subsl.  fém.  Voy.  fileor. 

Fii.El'SES,  subst.  fém.  plur.  (flleuze),  t.  d'hist. 
nal.,  famille  d'arachnides. 

Fii.EUX,  subsl.  mas.  (fileu),  taquet  à  deux  bran- 
ches. 

Fii.iAi.,  E,  adj.  (filiale)  (en  lat.  fiUalis,  fait  de 
films,  fils),  <}ui  appartient  au /!/i ,  à  l'enfant, qui 
entre  dans  leurs  devoirs.  —  Au  plur.  mas.,  fi- 
liaux. 

FILI.4,I.EHEIIT,  adr.  (filialeman),  d'une  manière 
filiale. 

FILIATION,  subst.  fém.  (filidcion),  descendance 
du  fils  ou  de  la  fille  i  l'égard  du  père  et  des  aïeux. 
— .Ka  flg.,  \i  filiation  des  idées,  l'enchaînement, 
la  liaison  des  idées. 

Fli.iAU.l,  adj.  mas.  plur.  Voy.  filial. 

FII.ICITE,  subst.  fém.  (filicite)(ia  lal.  filix , 
gén.  filicis,  fougère),  t.  d'hist.  nal.,  pierre  figurée 
qui  imite  les  feuilles  de  la  fougère. 

FILICORSES,  subst.  mas.  pi.  C  filikorne  )  (du 
lal.  filutn,  fil,  et  cornu,  corne  ou  antenne,  dont 
les  antennes,  par  leur  grosseur  uniforme,  ressem- 
blent à  des  fils),  t.  d'hist.  nal.,  famille  d'insectes 
lépidoptères,  dont  les  antennes  sont  à  peu  prés  de 
la  même  grosseur  dans  toute  leur  étendue. 

FILIcm.E,  subst.  fém.  (filikule)  (en  lat.  filicu- 
la),  t.  de  bot.,  plante  capillaire,  nommée  autre- 
ment polypode.  —  Adj.  des  deux  genres,  sus- 
pendu par  un  fit  :  graine  filleule. 
♦filière,  subst.  fém.  (filière),  morceau  d'acier 
percé  de  trous  d'inégale  grandeur,  par  ou  l'on  fait 
passer  l'or,  l'argent,  le  cuivre,  etc.,  pour  les  ré- 
duire en  fils. — Pièce  de  bois  sur  laquelle  portent 
les  chevrons  d'un  bâtiment. — Dans  les  carrières, 
les  veines  par  où  l'eau  distille. — En  t.  de  blason, 
bordure  élroile  qui  n'est  que  le  tiers  de  la  bor- 
dure ordinaire.  —  En  t.  de  fauconn.,  ficelle  de 
vingt  mètres  qu'on  lient  attachée  au  pied  de  l'oi- 
■eau  pendant  qu'on  le  réclame,  jusqu'à  ce  qu'on 
en  soit  bien  assuré. — Chez  les  ciriers,  instrument 
percé  de  plusieurs  écrous ,  dans  lesquels  on  fait 
passer  la  bougie. — Morceaux  d'acier  bien  trempés 
oïl  il  y  a  plusieurs  trous ,  dans  lesquels  on  fait 
les  vis. — Au  fig.  ;  passer  par  la  filière,  n'être  pas 
heureux. — J'ai  obtenu  cela  par  votre  filière,  par 
votre  moyen. 

FILIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (fllifère),  qui 
conduit  le  fil. 

FILIFORME,  adj.  des  deux  genres  (filiforme) 
(du  latin  filum,  fil,  et  forma,  forme  •  qui  a  la  for- 
me du  fil),  t.  de  bot.,  grêle  cl  allongé  comme  un 
fil. 

FILIGRANE,  subsl.  mas.  (filiguerane)  fde  l'ita- 
lien filigrana,  fait,  dans  le  même  sens,  du  lal.  fi- 
lum, fil,  filet,  et  de  grarium,  grain  ;  filet  d  grains), 
ouvrage  d'orfèvrerie  travaillé  i  jour,  et  fait  en 
forme  de  petils  filets.  —  Ijcltres  ou  figures  dont 
la  marque  parait  sur  une  feuille  de  papier. 

FILIN,  subst.  mas.  (plein),  espèce  de  serge  d'Or- 
léans.— T.  de  mar.,  sorte  de  cordage. 

FILIPÉDE,  adj.  des  deux  genres  \fîlipéde),  qui 
aie»  pattes  longues  et  grêles. 

FILIPF.SDULE,  subst.  et  adj.  fém.  (filipandule) 
(du  lat.  fitum,  fil,  el  pendulus,  pendant  ;  ,71(1  pend 
comme  par  tin  fil),  t.  de  bot.,  espèce  despirée.— 
Bacinefîlipendule,  composée  de  tubercules  char- 
nus ,  attachés  au  bas  de  la  tige  ou  entre  eux. — 
Graine  fitipendule,  pendante  hors  de  sa  loge  par 
le  cordon  ombilical ,  comme  dans  les  magnoliers. 
Araignée  filipendule,  qui  se  suspend  à  un  fil. 

FII.ISSE,  subst.  et  adj.  fém.  (filice) ,  t.  d'hist. 
n»t.,  petite  araignée  de  la  famille  des  fileuses. 

FII.LAGE,  subsl.  mas.  (fi-iaje),  étal  de  fille. 
Yleui. 

fillAtre,  (ubst.  mai.  (fi-tdtre),  beau-fils. 
Vieux  el  hors  d'usage. 

*FILLB,  subst.  fém.  (/J-ie)(en  lat.  filia),  pcr- 
Bonne  du  sexe  féminin,  par  rapport  au  père  et  à 

U  mère  :  voilà  votre  fille Simplement,  personne 

du  sexe  féminin  ;  elle  est  accouchée  d'une  fille. — 
Pelite /!{{«,  jeune  fille. — Fille,  celle  qui  n'est  pas 
encore  mariée  •  elle  est  encore  fille.— Ce  mot,  em- 
ployé tout  seul  et  sans  addition,  se  prend  ordi- 
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nairemenl  en  mauvaise  part ,  pour  une  fille  de 
joie,  une  fille  débauchée  r  c'est  une  fille  ;  on  la 
prendrait  pour  une  fille. — On  donne  le  même  nom 
»•  à  certaines  religieuses  :  les  filles  de  Saint-Tho- 
mas, les  filles  du  Calvaire  ;  2"  à  des  monastères 
dépendant  d'un  abbé  :  ce  monastère  est  une  des 
filles  de  Citeaux. — Petite-fille ,  la  fille  du  fils  ou 
de  la  fille  par  rapport  à  l'aïeul  ou  i  l'aïeule.  — 
/lrrjére-pc(i(e-/iife  se  dit  par  rapport  à  la  fille  du 
petit-fils  ou  de  la  petite-fille. — Belle-fille,  la  fem- 
me du  fils  ;  la  fille  d'un  autre  lit. — On  appelle 
fille  de  boutique,  une  fille  employée  dans  une  bou- 
tique pour  vendre  ou  pour  travailler;  fille  de  ser- 
vice, une  fille  qui  sert  dans  une  maison. — On  ap- 
pelait autrefois  fille  de  chambre,  une  fille  qui  ser- 
vait une  dame  i  la  chambre;  on  dit  aujourd'hui 
femme  de  chambre. — On  appelait  de  même  à  la 
cour,  filles  de  la  reine,  filles  d'honneur  de  la  rei- 
ne, ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  dames  d'hon- 
neur, dames  du  palais. — L'université  prenait  an- 
ciennement le  litre  de  fille  aînée  des  rois  de 
France. — Poél.:  les  filles  de  Mémoire,  les  Muses. 

—  T.  de  jardinier  ,  filles  d'artichaut,  œillelons 
pris  au  pied  des  artichauts. — Mylh.  Voy.  vierge. 

♦fillette,  subst.  fém.  (fi-iète),  petite  fille: 
jeune  fillette.  Il  est  familier. 

filleul,  e,  subst.  (fi-ieule)(ia  lal.  filiolns, 
fitiola,  diminutif  de  filius  el  de  filia,  employés 
très -fréquemment  par  les  écrivains  du  moyen- 
âge,  dans  le  sens  de  filleul  et  de  filleule),  celui 
ou  celle  qu'on  a  tenue  sur  les  fonts  du  baptême. 

♦filociie,  subst.  fém.  (  filoche),  gros  câble  de 
moulin  qui  sert  i  lever  la  meule. — Chez  les  pê- 
cheurs, aide  qui  lient  le  haut  et  le  bas  d'un  filet. 

—  Sorte  de  réseau  ou  (îlet  en  soie ,  laine  ou  fli. 
FILOU ,  subst.   mas.  (filon)  (de  l'italien  fllone, 

augmenUlif  de  filo,  fil),  veine  métallique. 

FILOSELLE,  subsl.  fém.  (filozèle),  fleuret  ou 
grosse  soie  provenant  de  la  bourre  de  la  bonne 
soie,  el  des  cocons  de  rebut. 

FILOTIER,  subst.mas.,  FILOTIÈRE,  subst.  fém. 
(filolié,  tière),  brocanteur  de  fil. 

FILOTIÈRE,  subst.  fém.  (filotière),  chez  les  vi- 
triers, bordure  d'un  panneau  faite  en  forme  de 
vitrage. 

*FIL0II,  subsl.  mas.  (filou)  (en  grec  jii7;.>it>;5 , 
voleur,  trompeur),  celui  qui  vole  avec  adresse. — 
CHui  qui  trompe  au  jeu. — On  appelait  autrefois 
filou,  la  boule  à  douze  faces  que  nous  nommons 
aujourd'hui  cochonnet.  Voy.  ce  mot. — Au  plur., 
filous. 

FILOUTÉ,  E,  part.  pass.  de  filouter. 

FILOUTER,  V.  act.  el  neut.  (filouté),  voler  avec 
adresse.  —  'Tromper  au  jeu.  —  se  filouter,  v. 
pron  ,  s'escroquer. 

FILOUTERIE,  subst.  fém.  (filoutcri),  action  d'un 
filou. 
*FILS,  subsl.  mas.  (fi;  1  ne  se  prononce  jamais, 
et  quand  ce  mol  ne  termine  pas  la  phrase,  on  ne 
fait  pas  sentir  s)  (en  latin  filius),  enfant  mâle 
considéré  relativement  au  père  cl  à  la  mère.  — 
Absolument,  enfant  mâle  :  elle  est  accouchée  d'un 
fils, — beau-fils,  se  dildu  /î/sdumari  ou  de  la  fem- 
me, sorti  d'un  premier  mariage  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre.— On  dit  prov.,  d'un  jeune  homme  qui  fait  le 
beau,  le  dandy,  qu'if  fait  le  beau  fils;  c'est  un 
beau  fils.  —  Petit-fils ,  le  fils  du  fils  ou  de 
Ia/rffe,parrapportà  l'aïeul  ouà  l'aïeule. — Arrière 
petit-fils,  le  fils  du  petit-fils  ou  de  la  petite- 
fille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule.  — 
— On  dit  aussi  par  caresse  à  un  enfant  dont 
on  n'est  pas  le  père,  mais  qu'on  aime  comme  un 
fils  :  mon  fils  ;  venez  ,mon  fils,  que  je  vous  em- 
brasse. —  Fils  naturel,  enfant  de  famille,  qui 
est  sous  la  puissance  paternelle.  —  Fils  de  fa- 
mille, de  bonne  maison. —  Fils  de  la  maison,  du 
malire  de  la  maison.  —  Être,  se  montrer  fils  de 
son  père,  faire  des  actes  que  ne  désapprouve- 
rait pas  un  père. — Être  le  fils  de  sot^  œuvre,  no 
devoir  rien  qu'à  soi-même. — Dans  l'Écriture,  le 
Fils  de  r Homme,  Jésus-Christ — Poél.  ;  les  fils  de 
Mars,  de  la  Victoire,  les  guerriers. — Les  fils  d'A- 
pollon, de  l'Harmonie,  les  poètes,  les  musiciens. 
—  I.e  roi  de  France  prenait  autrefois  le  titre  de 
fils  aîné  de  l'Eglise. — Fig.  :  le  luxe  est  fils  de  la 
vanité,  de  l'orgueil. 

FILTRANT,  E,  adj.  (fiUtran,  te),  qui  sert  i 
filtrer  :  fontaine  filtrante. 

Fii.TRATiON,  subst.  fém.  (filetracion)  (en  laL 
filtratio),  action  de  filtrer. 

FILTRE,  subst.  mas.  (filetre)  (du  latin  barbare 
filtrum  ou  feltrum,  feutre  ,  parce  qu'on  filtre  i 
travers  des  morceaux  de  feutre.  Voy.  feutre), 
papier,  étoffe,  linge,  etc.,  au  travers  duquel  on 
pa.sse  une  liqueur  pour  la  clarifier.— L'action  mê- 
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me  du  passage  de  la  liqueur.  — Filtre,  ou  pierre 
à  filtrer.  Voy.  filtrer.  —  En  anal.,  organes  qui 
filtrent  et  séparent  quelque  humeur  de  U  masse 
du  sang.  —  Breuvage  pour  exciter  à  l'amour. 
Dans  ce  sens,  on  écrit  plus  souvent  philtre. 

FILTRÉ,  E,  part.  pass.  de  filtrer. 

FILTRER,  V.  act.  (filetrè),  clarifier  quelque  li- 
queur en  la  passant  par  le  filtre.  —  On  appelle 
pierre  d  filtrer,  une  espèce  de  pierre  dont  le  tissu 
est  assez  spongieux  pour  que  l'eau  puisse  passer 
au  travers. — se  filtrer,  t.  pron.  :  l'eau  se  filtre, 
ou  neut.  :  l'eau  filtre  à  travers  le  sable. 

FILURE,  subst.  fém.  (filure),  qualité  de  la  chose 
filée. 

FIMBRISTYLE,  subsl.  fém.  (feinbricetile),  I.  de 
bol.,  genre  de  plantes. 

Fîmes ,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irré- 
gulier faire. 

FIHPI ,  subsl.  mai.  (feinpi),  t.  de  bot.,  arbre 
d'Afrique. 
*Fm,  subst.  fém.  (fein)  (en  lal.  finis),  ce  qui 
termine.  Il  est  opposé  à  commencement.  —  But, 
dessein,  motif,  inlention  :  à  bonne  fin ,  à  mau- 
vaise fin.  —  Mort  :  faire  une  belle,  une  bonne, 
une  mauvaise,  une  malheureuse  fin. — La  fin  cou- 
ronne  l'œuvre,  façon  de  parler  proverbiale  dont 
on  se  sert  pour  signifier  que  la  fin  d'une  chose 
répond  au  commencement  .-  il  a  vécu  en  homme 
de  bien  et  est  mort  comme  un  sage;  la  fin  cou- 
ronne l'œuvre.  —  faire  une  fin ,  se  fixer  i  un 
étal  ;  et  on  le  dit  plus  communément  de  l'étal  du 
mariage  :  il  faut  bien  faire  une  fin.  —  En  t.  de 
vénerie:  cerf  sur  ses  fins,  qui  est  près  d'être 
forcé.  —  Les  quatre  fins  de  l'homme,  la  mort,  le 
jugement  dernier,  le  paradis  el  l'enfer.  —  T.  de 
jurispr.: /in  de  non-recevoir,  exception  péremp- 
loire  qui  dispense  d'entrer  dans  la  discussion  du 
fond.  —  Fin  de  non-procéder ,  dèclinaloire.  — 
fini  civiles,  les  demandes  qui  n'ont  pour  objet 
qu'une  condamnation  pécuniaire. — A  la  fin,  adv., 
après  tout,  enfin. —  A  ces  fins,  en  conséquence. 
*FIN,  subst.  mas.  (fein),  le  point  décisif  et  prin- 
cipal :  le  fin  d'une  affaire.  —  fin  d'once,  fin  de 
rame,  fin  bédelin,  nom  de  diverses  sortes  de  co- 
ton qui  se  tirent  du  Levant. — faire  le  commerce 
de  fin,  acheter  et  vendre  des  matières  d'or  et  d'ar- 
gent propres  pour  les  fabriques.  —  On  dit  qu'if  y 
a  dans  une  monnaie  tant  de  deniers  de  fin,  pour 
dire  qu'il  y  a  tant  de  parties  d'argent  fin.  —  En 
parlant  de  l'or  ou  de  l'argent  obtenu  par  la  cou- 
pelle :  grain  de  fin,  bouton  de  fin. — On  dit  aussi  r 
c'est  du  fin,  pour  dire  ,  c'est  de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent.—  En  l.  de  plumassier,  fin  d'autruche, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  délié  dans  le  plumage  de 
l'autruche.  On  nomme  fin  d  pointes  les  plumes 
noires  d'autruche  les  plus  propres  i  faire  des  pa- 
naches. 
*FIN,  E,  adj.  (fein,  fine)  (du  teuton  fein,  con- 
servé avec  la  même  signification  dans  l'allemand, 
et  dont  les  Anglais  ont  fait  fine,  les  Flamand! 
fyn ,  les  Italiens  et  les  Espagnols  fino) ,  délié  et 
menu  en  son  genre,  par  opposition  à  gros,  gros- 
sier. —  Excellent  en  son  genre  :  or,  argent  fin^ 
fine  fleur  de  farine. — En  parlant  des  chose»  d'e«- 
pril,  sublil,  délicat  :  espri»,  goût  fin;  pensée,  rail- 
lerie fine.  —  En  parlant  des  personnes,  rusé, 
adroit.  Dans  ce  sens ,  on  dit  prov.  :  fin  merle, 
fine  mouche,  fin  matois;  fin  à  dorer. — fin  contre 
fin  n'est  pas  bon  à  faire  doublure,  deux  person- 
nes également  rusées  ne  sont  pas  propres  à  avoir 
des  liaisons  ensemble ,  parce  qu'elles  ne  peuvent 
pas  espérer  de  se  tromper. 

FINAGE,  subsl.  mas.  (finaje),  I.  de  pratique, 
étendue  d'une  juridiction  ou  d'un  territoire  jua- 
qu'aux  confins  d'un  autre. 

♦final,  e,  adj.  (finale),  qui  finit,  qui  termine  : 
état,  compte,  jugement  final. — Qui  dure  jusqu'à 
la  fin  de  la  vie  :  persévérance  finale. — Les  théo- 
logiens appellent  l'impénilence  des  réprouvés, 
impénitence  finale,  parce  qu'il»  supposent  qu'elle 
continue  jusqu'à  la  fin  de  la  vie. — Qu'on  a  pour 
but  el  pour  fin  :  cause  finale.  —  Lettre  finale , 
la  dernière  syllabe  d'un  mol.  —  Au  plur.  ma»., 
finals, 

♦finale,  subst.  fém.  (  finaie ),  la  dernière 
syllabe  d'un  mot. — T.  de  musique,  nom  de  la 
principale  corde  du  mode  qu'on  appelle  aussi 
tonique.  —  Morceau  d'ensemble,  par  lequel  le 
termine  un  acte  d'opéra.  Dan»  ce  ca»,  plo- 
tieur»  écrivain»,  La  Harpe  entre  autre»  (Court 
de  Littérature),  dUenl  au  ma».,  un  finale,  d'aprèt 
l'italien  if  finale.  Tout  le  monde  Ivi  donne  au- 
jourd'hui ce  dernier  genre. 

FINALEMENT,  adv.  (finaleman),  enfin;  ila^n; 
en  dernier  lieu. 
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ri!ïAi.lSTE,  adj.  et  subat.  des  deux  genres  (/i-  | 
naticele),  parliaan  des  causes  finales. 

FINAUCE,  subat.  fém.  (finance)  (suivant  La 
Kolhe-te-Vayer ,  du  vieux  mot  français  finer, 
qu'on  a  dit  pour  finir,  achever,  parce  qu'avec  de 
l'argent  on  finit  les  clioses  les  plus  difficiles.  De 
iù  vient,  ajonle-l-il,  que  chevance,  fait  du  verbe 
achever,  signifie  la  même  chose  que  finance),  cer- 
taine somme  d'argent  qu'on  paie  pour  obtenir 
quelque  chose. — Argent  comptant. — Au  plur.,  le 
trésor  public.  —  Finances  se  dit  aussi  de  la 
science  de  l'administration  des  finances.  —  L'art 
d'asseoir,  de  régir  et  de  percevoir  les  impositions. 
— Slyled,:  finance,  s\.)\e  en  usage  dans  les  matières 
de  finances. — Écriture  de  finance,  sorte  d'écri- 
ture ronde.  —  La  finance,  l'état,  la  profession  de 
financier  :  il  veut  entrer  dans  la  finance;  (^est  une 
famille  de  finance. 

FINANCÉ ,  E ,  part.  p.iss.  de  financer. 

FillANCER,  V.  act.  et  neut.  (financé.),  payer 
une  certaine  somme  d'argent  pour  une  charge , 
etc. — On  ne  l'emploie  plus  guère  act.  Il  se  disait 
cependant  .lutretois  de  l'argent  qu'on  fournissait 
au  roi  :  il  finance  telle  somme. —  Fam.  :  vous  ne 
finirez  point  cette  affaire  sans  financer,  sans 
donner  de  l'argent.  Voy.  fisamce. 

FWASCIER,  subst.  mas.,  au  fém.  finan- 
cière (finança,  dire),  celui  qui  est  dans  les 
tfTaires  de  finances. — T.  de  cuisine  :  vol-au-vent 
d  la  financière,  sorte  de  pâtisserie,  de  tourte. 

*ruiAi«ciER ,  adj.  mas. ,  au  fém.  financière 
(financie  ,  dire).  Écriture  financière  ou  écriture 
de  finance,  écriture  en  lettres  rondes. — En  ce  sens 
il  est  aussi  subst.  fém.,  et  c'est  un  caractère  d'im- 
primerie, qui  n'est  plus  guère  en  usage  aujourd'hui, 

FINABICIÈREMENT,  adv.  (financiéreman),  sous 
le  rapport  de  la  finance ,  selon  les  règles  de  la  fi- 
nance. Ce  mot  manque  dans  VAcadémie. 

FINASSÉ,   part.   pass.   de  finasser. 

FINASSER,  v.  neut.  (finacÉ),  user  de  mauvaises 
finesses.  Il  est  familier. 

FINASSERIE ,  subst.  fém.  (finaceri),  petite  ou 
mauvaise  finesse. 

FINASSECR,  subst.  mas.,  au  fém.  finassecse 
{finaceur ,  ceuze) ,  celui ,  celle  qui  use  de  petites 
ou  de  mauvaises  finesses. 

FINASSEVSE,  subst.  fém.  Voy.  finasseor. 

FINAUD,  E,  adj.  et  subsi.  (finô ,  nôde),  fin, 
rusé  dans  de  petites  choses.  Il  est  familier. 

FINCEI.LE,  subst.  fera.  (feincéle),i.  dépêche, 
ralingue  qui  porte  la  tête  d'un  filet. 

FiNCliEi.LE,  subst.  fém.  (feinchéle),  corde 
dont  on  se  sert  pour  haler  les  bateaux. 

FINEMENT,  adv.  (fineman),  avec  finesse,  dans 
les  deux  acceptions  du  mot  finesse. 

FINER ,  V.  act.  (fine),  finir,  achever.  (Boisle.) 
Inusité. 

FINESSE,  subst.  fém.  (/îiiéce),  qualité  de  ce 
qui  est  fin  et  délié.  Il  se  dit  des  choses  matériel- 
les et  de  celles  de  l'esprit  :  ia  finesse  d'une  toile , 
d'une  étoffe;  ta  finesse  d'une  pensée,  d'une  ex- 
pression, etc. — Finesses  cousues  de  fil  blanc,  tel- 
lement grossières  qu'on  les  reconnaît  tout  de 
suite.  —  faire  finesse  des  moindres  choses,  les 
cacher  avec  affectation. — Entendre  finesse  à  une 
chose,  y  donner  un  sens  fin  et  malin.  —  ruse, 
àSTCCE,  FINESSE.  (Syn.)  La  ruse,  toujours 
offensive,  emploie  la  fausseté,  et  fait  servir  la 
finesse  à  rendre  plus  subtils  les  pièges  de 
l'artifice  et  du  mensonge  ;  un  homme  peut 
être  fin,  mais  il  ne  peut  être  rusé,  h'astnce  est 
une  finesse  pratique  dans  le  mal,  mais  en  petit  ; 
c'est  !a  finesse  qui  nuit  ou  qui  veut  nuire.  Dans 
Vastuce,  la  finesse  est  jointe  i  la  méchanceté , 
comme  à  la  fausseté  dans  la  ruse.  (Encyclopé- 
die.) 

FIKET,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  finette 
(fine,  jiéte),  qui  est  rusé,  qui  use  de  finesse. 

FINETTE  ,  subst,  et  adj.  fém.  Voy.  finet.  — 
Subst.  fém.,  sorte  d'étoffe  de  laine. 

FINGAH,  subst.  mas.  (feingua),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  pie-grièx^he  des  Indes. 

FINGARD,  subst.  mas.  (feinguar),  cheval  rétif. 

FINI ,  subst.  mas.  Voy.  fini  ,  e  ,  part. 

FINI,  E,  part.  pass.  de  finir,  et  adj.,  terminé. 
—Achevé,  parfait  :  c'est  un  ouvrage,  un  poème, 
un  tableau  fini.  Voy.  parfait. —  En  t.  de  gram- 
maire, déterminé  ,  appliqué.  On  divise  les  mo- 
des des  verbes  en  deux  espèces ,  en  mode  infini- 
tif et  modes  finis.  Infiniiif  énoace  la  signification 
du  verbe  dans  un  sens  abstrait,  sans  en  faire  une 
application  individuelle  ,  comme  aimer,  lire  ;  au 
contraire,  les  modes  finis  appliquent  l'action  par 
rapport  à  la  personne,  au  nombre  et  au  temps: 

Pierre  lu,   a  lu,  lira,  elc Vn  sens  fini  est  un 

sens  déterminé  ;  il  est  opposé  i  sens  vague  et  in- 
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déterminé. — Sens  fini  signifie  aussi  sens  achevé, 
sens  complet.  —  Limité  ,  borné  :  nombre  fini, 
être  fini.  —  Grandeur  finie,  dont  on  peut  assi- 
gner et  exprimer  la  valeur. —  Progression  finie, 
qui  n'a  qu'un  certain  nombre  de  termes. — Subst. 
sing.  maa.  :  le  beau  fini  de  ce  tableau. 

FINIIIENT,  subst.  mas.  (finiman),  il  se  dit  des 
ouvrages  de  peinture  bien  finis  :  te  flniment  de 
ces  fleurs.  On  ne  dit  plus  que  le  fini. 

FINIR,  v.  act.  (finir),  achever,  terminer.  — 
Mettre  fin.  —  iVlettre  la  dernière  main,  perfec- 
tionner. —  Neutralement,  cesser,  discontinuer  ; 
avec  cette  différence  qu'on  finit  en  achevant 
l'entreprise,  on  cesse  en  l'abandonnant ,  on  dis- 
continue en  l'interrompant.  (Girard. J —  Prendre 
fin. — Etre  à  sa  fin,  mourir.  —  En  finir,  locution 
dont  en  se  sert  pour  indiquer  la  fin  de  toute  af- 
faire :  il  faut  en  finir. — se  finir  ,  v.  pron. 

Fi:«issEUR  ,  subst.  mas.  (finiceur),  chez  les 
horlogers  ,  ouvrier  qui  finit  les  mouveme;its  de 
montres  et  de  pendules.  —  Chez  les  épinglicrs, 
ouvrier  qui  perfectionne  les  i#intes  des  épingles 
en  les  repassant  sur  une  meule  d'acier. 
^FINISTÈRE,  subst.  propre  mas.  (finicetére), 
nom  d'un  dép.  de  la  France. 

FINITEUR,  adj.  et  subst.  mas.  (finiteur),  t. 
d'astron.  :  finiteur  ou  cercle  finiteur,  l'horizon  ; 
parce  qu'il  finit  et  borne  la  vue  ou  l'aspect. 

FINITO,  subst.  mas.  (finilô),  mot  emprunté  du 
lat.,  pour  signifier  l'arrêté  ou  l'état  final  d'un 
compte. 

FINLANDAIS,  E,  sObsl.  el  3ii].(feMadé,dize), 
de  la  Finlande. 
♦FINLANDE,  subst.  propre  fém.  (feinlande), 
grande  contrée  de  la  Russie  d'Europe ,  bornée 
par  la  Laponie,  les  golfes  de  Finlande  et  de 
Botnie,  et  la  Suéde. 
*FINNE,  subst.  fém.  (fine),  t.  d'ardoisicr,  veine 
de  matières  étrangères  dont  la  direction  est  obli- 
que dans  le  bloc  d'ardoise. 

FIN-OR,  subst.  mas.  (/î-Hor),  t.  de  jardinier, 
petite  poire  qui  a  ta  forme  d'une  toupie  tron- 
quée. 

FINOT,  subst,  mas.,  au  fém.  finotte  (fini, 
note),  qui  est  un  peu  fin,  un  peu  rusé  :  c'est  un 
finot. 

FINOTERIE,  subst.  fém.  (finoteri),  petite  fi- 
nesse. Peu  usité. 

FIOLANT,  subst.  mas.  (fiolan),  qui  fait  le 
brave.  Peu  usité. 

FIOLE,  subst.  fém.  (fiole)  (en  lat.  phiala,  fait 
du  grec  fioi.XYi),  petite  bouteille  de  verre. — On  a 
dit  fiote  pour  feuilles  des  blés.  (Trévoux.)  —  T. 
d'hydrostatique,  fiole  élémentaire  ou  des  quatre 
éléments,  vase  dans  lequel  on  met  divers  solides 
et  liquides,  dont  chacun  se  place  selon  sa  gra- 
vité spécifique. — T.  d'hydraul.,  fioles  de  niveau , 
trois  tubes  de  verre  qu'on  met  dans  les  tuyaux 
d'un  niveau,  pour  que  l'eau  colorée  qui  y  monte 
marque  la  ligne  de  mire. 

FIOLE,  E,  part.  pass.  de  fioler. 

FIOLER,  v.  act.  (fiole),  boire  avec  excès.  Hors 
d'usage. 

FIOLEUR,  subst.  maa.  (fioleur),  buveur.  Hors 
d'usage. 
♦  fion,   subst.   mas.  (fion),   tournure,   bonne 
grâce  :  cet  homme  a  le  fion,  a  de  l'habitude,   de 
l'adresse.  Il  est  populaire. 

FIONODT,  subst.  mas.  (  fionou  ),  t.  de  bot., 
plante  de  Madagascar. 

FIORITE,  subst.  fera,  (fiorite),  t.  d'hist.  nat., 
concrétion  siliceuse. 

FIORITL'RES,  subst.  fém.  plur.  (fioriture)  (mot 
italien),  t.  de  mus.,  toute  espèce  d'ornement 
ou  d'agrément  qu'un  musicien  se  permet  d'ajou- 
ter à  un  morceau  de  musique  ou  de  chant.  Ce 
sont  certains  traits  composés  de  gammes  bril- 
lantes et  qui  enricliissent  le  thème  musical. 

FiOTARi ,  subst.  mas.  (  fiotari  ),  t.  de  bot., 
sorte  de  courge. 

FIQUETTE  ,  subst.  fém.  (fihiite)  :  par  mafiquet- 
te,  par  ma  foi.  Peu  en  usage. 

FIRA-GRAWO,  subst.  fém.  (  firagueravo  ),  t. 
de  bot.,  liseron  du  Japon. 

FiRENSiA,  subst.  fém.  {firelncia  ),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante. 

Firent,  3'  pcrs.plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 
lier FAIRE. 

FIRKIN,  subst.  mas.  (firkiein  ),  mesure  de  li- 
quide anglaise. 

♦firmament,  subst.  mas.  (firmaman)  (du  lat. 
firmamentum,  appui,  soutien,  fait  do  firmari, 
rendre  ferme,  solide,  parce  que  les  anciens  as- 
tronomes le  croyaient  d'une  matière  solide),  dans 
l'ancienne  astronomie,  le  huitième  ciel ,  ou  le 
ciel  des  étoiles  fixes. — Aujourd'hui,  le  ciel  en  gé- 


FIS 

néral  :  les  astres  qui  brillent  au  firmament,  — 
En  poésie  :  les  feux  du  firmqmenl,  les  étoiles.— 
Dans  plusieurs  endroits  de  l'Ecriture,  la  moyenna 
région  de  l'air. —  Suivant  quelques  théologiens , 
le  ciel  étoile,  pour  le  distinguer  duciel  empyrée , 
qu'ils  imaginent  être  au-dessus,  et  dont  ils  font 
la  demeure  des  bienheureux. 

♦firman,  subst.  mas.  (  firman  )  (  du  lat.  flr- 
mare,  confirmer,  rendre  autlienlique  par  sa  si- 
gnature), permission  de  trafi(iuer  accordée  aux 
marchands  étrangers ,  par  le  souverain  des  Indes 
orientales,  et  surtout  par  l'empereur  du  Mogol. 
— Sorte  d'édit ,  etc.,  émané  de  la  puissance  du 
grand-seigneur. 

FIRMIN-EN-VAlG0DEMAn(3AraT-),  subst.  pro- 
pre mas.  (ceinfirmein-anvatguodemar),  village  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Gap, 
dép.  des  Hautes-Alpes. 

FIROLE,  subst.  fém.  (flrole),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  vers  mollusques. 

FIROHE,  subst.  mas.  (^rome),t.  de  bot.,  sorte 
de  varec  du  Japon. 

nn   VERBE    IRRÉCCLIER   FAIRE   : 

Fis,  précédé  de;e,  t"  pcrs.  sing.  prêt.  déf. 
fis,  précédé  de  tu,  ï*  pers.  sing.  prêt.  déf. 
♦fisc,  subst. mas.  (/iceJte) (en lat. ^scws,  fait  du 
grec  piixos,  panier,   et  flg.,  le  trésor  public  ),  le 
trésor  public. — Officiers  chargés  de  conserver  les 
droits  du  fisc. — L'administration  elle-même. 
♦fiscal,  e,  adj.  (ficekate),  qui  regarde  le  fisc. 
—  Qui  a  soin   du   fisc,  qui  a  du  zèle  pour  le» 
intérêts  du  fisc.  —  On    appelait    autrefois   pro- 
cureur fiscal,  un  officier  qui  avait  soin  de  la  con- 
servation des  droits  d'un  seigneur   haut-justicier 
et   des  intérêts  du  public  dans  l'étendue  de  la 
seigneurie. — Au  plur.  mas.,  fiscaux. 

fiscal  ,  subst.  mas.  (ficekal)  ,  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  pie-grièche. 

FISCALEMENT,  adv.  (ficekaleman),  d'une  ma- 
nière fiscale,  avec  fiscalité. 

♦fiscalin,  e,  adj.  (ficekalein.  Une  ),  qui 
tient  au  fisc. 

fiscalité  ,  subst.  tém.(ficekalilé),  qualité  de 
ce  qui  est  fiscal. — Disposition  i  étendre  les  droits 
du  fisc. 

FISCAUX,  adj. mas.  plur.  Voy.  fiscal. 

fiscei.le,  subst.  fém.  (ficecèle),it\.\\.  panier. 
Hors  d'usage. 

FI8CHÉRIE,  subst.  fém.  (^cc(;h<;ri),  t.  débet., 
genre  de  plante. 

FISCHIOSOHE,  subst.  mas.  (  ficechiozome  ), 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  vers  intestinaux. 

FISH-TALL,  ou  LERWÉB,  subst.  mas.  (  fice- 
lai, lérevé),  t.  d'hist.  nat.,  mammifère  ruminant 
du  genre  des  antilopes. 

FISHES ,  subst.  propre  fém.  (  fime  ),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Reims, 
dêp.  de  la  Marne. 

FISOLÈRE ,  subst.  fém.  (  fizolére  ),  bateau  de 
Venise,  fort  léger. 

nn    VERBE   IRRÉCCLIER   FAIRE    : 

fisse,  1"  pers.  sing.   imparf.  du  subj. 
Fissent,  3»  pers.    plur.  imparf.  subj. 
Fisses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 

FISSICULATION  ,  subst.  fém.  (  ficecikulâcion  ) 
(du  lat.  fissicutare,  couper  les  fibres  pour  y  lire 
l'avenir),  t.  d'anat.,  dissection,  et  proprement  ou- 
verture faite  avec  le  scalpel. 
♦fiSSIDENT  ,  subst.  mas.  (ficecidan),  t.  de  bot., 
genre  de  plante  de  la  famille  des  cryptoga- 
mes. 

fissiez,  2" pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verbe  ir- 
régulier FAIRE. 

FissiLABRES,  subst.  mas.  plur.  (ficecilabre), 
t.  d'hist.  nat.,  tribu  d'insectes  coléoptères. 

FISSILIER,  subst.  mas.  (/iccciiit'),  t.  do  bot., 
espèce  d'arbre.  • 

Fissions,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj.  du  verba 

irrégulier  faire. 

FissiPÈDE,  adj.  des  deux  genres  (  ficecipède  ) 
(en  lat.  fissipedes,  fait  de  fissus,  fendu,  et  de  pet, 
pied),  qui  a  le  pied  divisé  en  plusieurs  doigt»  : 
les  chiens,  les  loups,  etc.,  sont  fissipedes.  On  le 
dit  par  opposition  i  tolipide.  —  Subst.  m»». , 
les  fissipedes. 
♦fissirostre ,  subst.  mas.  et  adj.  de»  diux 
genres  (ficecirocetre),  t.  d'hist.  nat.,  famille  d'oi- 
seaux. 

FISSULE,  siibst.  fém.  (ficeçule),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  vers  intestinaux  ,  cylindriques. 

FISSURE,  subst.  fera,  (ficeçure)  (du  lat.  fis.<:ura, 
fente,  fait  de  fendere,  fendre,  diviser),  t.  d'anat., 
division  des  viscères  en  lobe». — En  chir.,  fractura 
longitudinale  d'un  0»  qui  est  seulement  fêlé  ou 
fendu. 
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FISSURELI.E,  subsl.  fém.  (ficcçurile),  t.  d'hisl. 
nal.,  coquiHti  univalve. 

FissiRELi.iEB ,  subsl.  mas.  (ficeçurilU) ,  t. 
d'hisl.  nal.,  animal  delà /issure/Je. 

FISSL'RELLITE  ,  subsl.  fém.  (flceçuréllU) ,  l. 
d'hisl.  nal.,  petile  fissurelle  fossile. 

FiST-UB-PROVEivcE,  subsl.  mas.  (ficeledepro- 
vatice),  t.  d'hisl.  nal.,  bec-figue. 

FIST-JDRI,  subsl.  mas.  (ficelejuri),  l.  de  bot., 
lis  du  Japon. 

^FiSTUi.AiRE,  lubst.  ma».(.ficetulire),  l.  d'hisl. 
nal.,  genre  de  poissons  osseux ,  holobranches 
elsiphonosloines. 

Fi&Ti'LA9îE,  subsl.  fém.  (ficelulmie),  l.  d'hisl. 
oat.,  genre  de  coquilles  de  la  division  des  mulLi- 
valves. 

FISTULE,  subsl.  fém.  {ficetule)  (en  lai.  fislulo, 
fllte,  parce  que  son  ouvertnre  el  sa  cavité  res- 
lemblenl  à  celles  d'une  flûte),  l.  de  médec.,  es- 
pèce d'ulcère  dont  l'entrée  est  étroite  et  le  fond 
ordinairement  large.  —  On  appelle  fistule  la- 
crymale ,  celle  qui  se  forme  au  grand  angle  de 
l'œil,  dans  le  sac  lacrymal  ;  fisliile  à  l'anus,  celle 
qui  vient  i  celle  partie  ;  fislule  salivaire,  celle  qui 
Tienl  aux  glandes  servant  à  la  sécrétion  de  la  sa- 
live; fistule  urinaire,  celle  qui  cause  l'écoulement 
involontaire  de  l'urine.  —  Fistule  incomplète  ou 
borgne,  celle  qui  n'a  qu'une  ouverture  ;  et  com- 
plète, celle  qui  en  a  deux.  —  Sorte  d'humeur. — 
En  men.,  toute  espèce  de  coup  de  marteau,  deci- 
feau,  etc.,  donné  mal  A  propos ,  et  qui  endom- 
mage la  surface  du  bois. 

FiSTiiLEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fistcledx. 

nsTULEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  fistulevsb 
{fic€tulcu,  leuze)^  qui  est  de  la  nature  de  U  fistule. 
— T.  de  bot.,  tirje  fistuleuse,  cylindrique,  allon- 
gée, el  entièrement  vide  ou  creuse  dans  le  centre, 
telle  qu'est  celle  des  graminées.  Ce  mol  est  syno- 
nyme de  tubuli. 

FiSTi'LiuES,  subsl.  mas.  plur.  (flcetulide),  t. 
d'hisl.  nal.,  section  d'animaux  sans  vertèbres. 

riSTii.iiVE,  subsl.  fém.  (ficetuliiie),  t.  de  bot., 
«spëce  de  champignon. 

DU    VERBE  IRRÉCUUGK   PAIRE  : 

[il,  précédé  de  il  ou  elle,  3'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Fil,  précédé  de  qti'ii  ou  qu'elle.  S'  pers.  sing. 

imparf.  subj. 
rtles,  <i'  pers.  plur.  prêt.  déf. 

riTICE,  subsl.  mas.  (fitije),  t.  d'hisl.  nal.,  sorte 
d'animal  que  l'on  rencontre  en  Ethiopie. 

FIX/iTIF,  sdj.  mas.,  au  fém.  fixative  (fik- 
(Otif,  (ite),  qui  fixe,  qui  détermine. 

*piXATiOS.  subst.  fém.  (fikçâcion),  opération  de 
chimie  par  laquelle  un  corps  volatil  esl  fixi. — Dé- 
termination du  prix  d'une  charge,  etc. 

FIXE,  subst.  mas.  (fikce),  traitement,  revena 
fixe. 

FIXE,  adj.  des  deux  genres  (/!*ce)  (en  lat.  flxus, 
part.  pass.  de  flgere,  Bcher,  planter),  qui  ne  se 
meut  point,  qui  demeure  toujours  en  même  lieu, 
en  même  place.  — Qui  ne  change  point. —  Cer- 
tain, arrêté,  déterminé.  —  On  dit  :  luoir  la  vue 
fixe,  les  yeux  fixes,  les  regards  fixes,  pour  dire 
ivoir  la  vue,  les  yeux,  les  regards  arrêtés  sur  quel- 
<ine  objet. — Douleur  fixe,  qui  ne  change  point  de 
place,  el  se  fait  toujours  sentir  au  même  endroit. 
— On  prix  fixe,  une  somme  fixe,  une  heure  fixe , 
un  jour  fixe,  un  prix,  une  somme ,  une  heure , 
un  Jour  déterminé ,  arrêté.  —  On  dit  :  revenu 
fixe,  par  opposition  i  casuel. — Le  baromètre  est 
au  beau  fixe,  lorsqu'il  esl  au  point  qui  indique  la 
durée  du  beau  temps. — T.  de  chimie,  substances 
fixes,  celles  qu'une  chaleur  considérable  ne  fait 
point  monter  au  haut  du  vaisseau  et  s'évaporer. 
rixe,  en  ce  sens,  est  opposé  à  volatil. — Air  fixe. 
Voy.au  mot  AIR. — Us  fixes,  subsl.  fém.  plur.,  les 
étoiles  fixes. — On  se  sert  de  ce  mol  en  aslrono- 
mie  pour  disUnguer  les  étoiles  qui  ne  paraissent 
»T0ir  aucun  mouvement  propre,  d'avec  les  étoiles 
errantes  :  on  nomme  celles-ci  planètes  ;  el  les  au- 
tres, étoiles  fixes,  ou  simplement  fixes,  en  pre- 
nant alors  le  moi  fixe  substantivement  :  il  y  a  des 
lulres  fixes  el  des  astres  errants. 

FIXÉ ,  subst.  ma».  (  fikcé  ),  genre  de  peinture 
nommée  aussi  peinture  éludorigue.  Yojex  ce 
mot. 

FIXÉ,  K,  part.  pass.  de  fixer  :  être  fixé,  n'être 
plus  dans  l'incertitude. 

nsx-FBl)iT,  subst.  mas.  {fikce(nù),  coin  de  ni- 
■Mr. 

■IXB-LOKCE,  subst.  fém.  (fikcelonje),  machine 
■♦utellemenl  inventée. 

VUCMENT,  adv.  (  fikceman  ),  d'une  manière 
fixe  1  regarder  fixement. 
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FIXE-POITT,  subst.  mas.  (fikcepotin),  coin  de 
bois  à  l'usage  des  maçons-piseurs. 

FIXER,  v.  act.  (fikcé)j  arrêter  quelque  corps  vo- 
latil ;  coaguler. — Déterminer  l'étal  ou  la  situation 
d'une  chose. — Quelques-uns  disent  :  fixer  quel- 
qu'un, pour  :  le  regarder  fixement.  C'est,  dit  Gai- 
tel,  une  faute  que  n'a  point  évitée  Delille,  dans  sa 
traduction  du  Paradis  perdu  de  SlUton  i 

Tous  les  deux  iolerdlu  h  fixent  IrUtemeot. 
— Fixer  ses  regarda  sur  quelqu'un,  les  y  arrêter. 
— Fixer  les  regards  de  quelqu'un,  devenir  l'uni- 
que objet  de  son  attention. — Fixer  le  mercure, 
le  rendre  solide.  —  Fixer  quelque  chose  sur  le 
papier,  l'écrire.  —  Fixer  une  chose- dans  sa  mé- 
moire, faire  ses  eflforts  pour  la  retenir. —  Faire 
résider  :  le  voilà  fixé  dans  la  commune. — Régler  ; 
fixer  la  valeur  des  choses.  —  Faire  qu'une  per- 
sonne ou  qu'une  chose  ne  soit  plus  changeante  : 
c'est  un  homme  qu'on  ne  saurait  fixer.  —  Capti- 
ver, arrêter,  retenir  :  fixer  l'attention. —  Fixer 
les  soupçons  sur  quelqu'un,  le  soupçonner  de 
quelque  chose.  —  T.  de  phys.,  fixer  un  esprit, 
faire  qu'il  ne  varie  plus. — se  fixer,  v.  pron.,  s'ar- 
rêter.— Se  borner. — Se  déterminer. 

FIXITÉ,  subsl.  fém.  (flkcité),  1.  de  chimie,  pro- 
priélé  qu'ont  certains  corps  de  n'être  point  dissi- 
pés par  l'action  du  calorique. — En  astron.,  la  pro- 
priété qu'ont  les  étoiles  fixes  de  n'avoir  aucun 
mouvement  propre.  —  Ce  mot  a  passé  dans  le 
langage  ordinaire,  et  l'on  dit  :  la  fixité  des  idées, 
des  principes,  etc. 

«FLABELLAIRE,  subst.  fém.  (  flabéléUre  ),  t. 
d'hisl.  nat.,  genre  de  polypiers. 

FLABEi.i.ATiON  ,  subst.  fém.  (flabéleldcion) , 
(du  lat.  fiabellum,  éventail),  t.  de  chir.,  renou- 
vellement de  l'air  sur  un  membre  fracturé. 

FLABELLÉ ,  E,  part.  pass.  de  flabeller. 

FLABELLER,  v.  act.  (flabilelé),  vanner,  aérer. 
Hors  d'usage. 

Fi.ABELLiFORUE,  adj.  des  deux  genres  (flabi- 
leliforme  )  (  du  lat.  fiabellum  ,  éventail ,  et  for- 
ma ,  forme  ),  t.  de  bol.,  nom  qu'on  donne  aux 
feuilles  qui,  portées  sur  un  pétiole  commun,  sont 
parallèles  el  disposées  comme  les  branches  d'un 
éventail  ou  vert  ;  les  feuilles  de  plusieurs  palmiers 
sont  fiabelli formes. 

^FLABELLiPÈDE,  subst.  mas.  (  flabilelipide), 
1.  d'hisl.  nat.,  famille  d'oiseaux. 

FI.ACCIDITÉ  ,  subsl.  fém.  (flakcidUé)  (du  latin 
fiaccescere ,  devenir  mou,  flasque,  languissant). 
Voyez  PLASQOE),  t.  de  médec,  état  des  fibres  re- 
lâchées qui  ont  perdu  leur  ressort. 
*FLACHE,  subst.  fém.  (fiache),  pavé  enfoncé  ou 
brisé  par  l'effet  d'une  roue.— Ce  qui  parait  de 
l'endroit  où  était  l'écorce  du  bois.  C'est  surtout, 
dans  les  pièces  équarries,  un  moins  dans  le  bois, 
qui  empêche  que  l'équarrissage  ne  soit  parfait. 

FLACHEDSE,  adj.  fém.  Voy.  flacbedx. 

FLACHECX,  adj.  mas.,  au  fém.  flacheusb  (fia- 
cheu,  cheuze  )  ,  il  >e  dit  des  pièces  de  bois  qui 
ont  des  floches. 

FLACON,  subst.  mas.  (flakon)  (du  latin  barbare 
flasca  ou  fiasco,  fait  de  l'allemand  flasche ,  dont 
la  signification  est  la  même),  sorte  de  bouteille 
qui  se  ferme  avec  un  bouchon,  et  le  plus  aouvent 
à  vis. 

Fi,ACO!«BrÉ ,  E,  part.  pass.  de  fîaconner. 

FLACOSBiER,  V.  neut.  (fiakoné),  bien  boire. 
(Rabelais.)  Hors  d'usage. 

FLACOURTIA,  subst.  fém.  (  flakourcia  ),  t,  de 
bol.,  genre  de  plantes. 

*FLAGELi.AiRE,  subst.  mas.  (flajélelére),  t  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  asperges. 
*FI.AGELHWT  ,  subst.  mas.  {flajélelan)  (en  lat. 
flagellantes),  nom  de  fanatiques  qui  se  flagellaient 
en  public. 

FLAGELLATEGR,  subst.  mas.,  FLAGELLATRI- 
r.E,  subst.  fém.  (flajélelateur,  trice),  celui  ou  celle 
qui  fouette. 

FLAGELLATION,  subst.  fém.  (flajèlelâcion)  (en 
lat.  flagellatio),  action  de  fouetter  ou  de  se  fouet- 
ter. Il  ne  se  dit  que  de  la  flagellation  de  Jésus- 
Christ.  —  Tableau  dans  lequel  Jésus-Christ  esl 
représenté  au  moment  de  la  flagellation. 

FLAGELLÉ,  E,  part.  pass.  de  flageller. 

FLAGELLÉE,  subsl.  fém.  (flajilelé),  t.  de  bot., 
variété  de  laitue. 

FLAGELLER,  T.  aot.  (flttjilelé)  (en  lat.  fiagel- 
lare,  fait  de  flagellum  ,  diminutif  de  flagrum, 
fouet),  fouetter.  Voyez  ce  mol.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  parlant  de  Nolre-Sergneur  et  des  martyrs. 
— se  FLAGELLER,  V.  pron.,  «e  donner  de»  coup»  d* 
fouet.  Peu  usité. 

FLAGÊOL,  subsl.  mas.  (flajéole),  canal;  fis- 
tule. Hors  d'usage. 
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FLAGEOLE ,    part.    pass.    de    flageoler. 

FLAGEOLER,  V.  neul.  {flajoU),  se  dit  d'un  che- 
val, el,  par  extension,  d'un  homme  dont  lei 
jambes  tremblent. 

«FLAGEOLET,  subst.  mai.  (flajoU)  (du  grec  niur- 
ytaii^isî,  flûte  travcrsière,  formé  de  hm/iH,  obli- 
que, et  de  ot.u).ci,  flûte),  sorte  d'instrument  de  mu- 
sique il  vent. — Petite  flûto  à  bec,  dont  le  son  est 
clair  el  aigu. — Celui  qui  enjoué. 

FLAGEOLELR,  subsi.  mas.  (  flujolcur  ),  joueur 
de  flageolet.  Presque  inusité. 

FLAGOR\É,  E,  part.  pass.  de  flagorner. 

FLAGOBiMER,  V.  act.  (flaguorné),  llatler  en  fai- 
sant de  faux  rapports.  Il  est  familier.  —  se  fla- 
GOK.NËK,  V,  pron. 

FLAGORHEBIE,  subsl.  fém.  (/Ia9uor»en),nat- 
teric  basse,  accompagnée  de  faux  rapports.  11  est 
familier. 

FLAGORKEUR,  subst.  Cl  adj.  mas.,  au  fém.  i'i.A- 
COB.\£l'SE  iflaguorneur,  neu-e),  qui  flagorne.  Il 
est  familier. 

FLAGORNEUSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  fla 
gorneur. 

FLAGBA^CE,  subst.  fém.  (flaguerance),  qualité, 
étal  de  ce  qui  est  flagrant.  11  est  vieux. 

"FLAGRANT,  E,  adj.  (/InjHeron,  J'aii(e)(en  lat. 
flagrans,  brûlant,  enflammé,  comme  si  l'on  disait  : 
le  délit  était  encore  chaud),  qui  a  lieu,  qui  te 
commet  actuellement  :  en  flagrant  délit,  sur  le 
fait. 

FLAGRANTE,  subst.  fém.  (flaguerante),  t.  de  ju- 
rispr.,  effet,  étal,  qualité  de  ce  qui  est  flagrant. 

FLAiNE,  subsl.  fém.  (fléne),  espèce  de  coutil. 

FLAIR ,  subst.  mas.  (flire),  se  dit  de  l'odorit 
subtil  et  délicat  d'un  chien  de  chasse. 

FLAIRÉ ,  E  ,  part.  pass.  de  flairer. 

FLAIRER,  V.  act.  (fléré)  (du  lat.  fragrare,  em- 
ployé également  el  pour  exhaler  une  odeur  et 
pour  en  recevoir  l'énianation.  Ménage.),  sentir 
par  l'odorat,  approcher  son  nez  d'une  chose  pour 
en  sentir  l'odeur. — Fig.  el  fam.,  pressentir,  pré- 
voir. —  flairer,  flecrer.  (Syn.)  Flairer,  c'est 
sentir  par  l'odorat  ;  fleurer,  c'est  répandre  une 
odeur.  Les  deux  sens  de  ces  verbes  sont  donc 
bien  distincls ,  et  ne  doivent  pas  être  confondis. 
— se  FLAIRER,  V.  pron. 

FLAIREI'R ,  subst.  mas.,  «1  fém.  flaireom 
(flèreur,  reuze),  celui  qui  flaire  :  flatteur  de 
cuisine,  parasite.  Il  esl  familier. 

FLAIBEUSE,  subst.  fém.  Voy.  flaikevr. 
«FLAMAND,  E,  subst.  et  adj.  (flaman,  manét), 
celui  ou  celle  qui  est  de  la  Flandre. 

FLAMANDE,  subst.  fém.  (flamande),  outil  de 
menuisier. 

FLAMANGEL,  subst.  mis.  (ftamanj4le),  trom- 
peur de  filles. 

FLAMANT,  subst.  mas.  (flaman),  t.  d'hist.  nat., 
nom  donné  à  l'ibis  rouge. 
«FLAMBANT,  E,  adj.  (flanban,  bante),  qui  jette 
de  la  flamme.  —  Se  dit  dans  le  blason  des  pal» 
aiguisés  el  ondes  qui  imitent  les  flammes.  On  dit 
aussi  flamboyant. 

VFLAMBART,  subsl.  mas.  (flanbar),  charbon  i 
demi  consumé ,  qui  jette  encore  de  la  flamme  et 
de  la  fumée. — Sur  mer  ,  météores  ou  feux  follet» 
qui  s'attachent  aux  mâts.  —  En  t.  de  pêche,  pe- 
tile chaloupe  du  Havre  i  deux  mâts,  sans  vergue, 
pour  la  pêche. 

FLAMBE,  subsl.  fém.  (ftanbe),  t. de  bot.,  iris 
ou  glaïeul.  Voy.  IR1«. 
«FLAMBÉ  ,  E,  part.  pass.  de  flamber,  et  adj. — 
Fig.,  ruiné,  perdu  :  mon  argent  est  flambé.  Style 
fam.  el  plaisant. 

FLAMBÉ,  subst.  mas.  (flanbé),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  coquillage  de  mer. 
«FLAMBEAD,  subst.  mas.  (fianbi)  (rac.  flam- 
ber ) ,  espèce  de  torche  de  cire ,  dont  on  se  sert 
de  nuit  dans  les  rues.  —  Chandelles  de  cire  ou 
de  suif  qu'on  allume  la  nuit  dans  les  maisons. — 
Chandelier  où  on  les  met.— On  dit  fig.:  k  flam- 
beau de  la  guerre  ,  de  la  discorde.— Poii.  :  It 
flambeau  du  jour,  de  la  nuit,  le  soleil .  la  lune; 
les  flambeaux  de  la  nuit,  les  étoiles.— .«««mec  les 
flambeaux  de  l'hymen,  se  marier.— Dans  ks  rat- 
flneries,  chaudière  dans  laquelle  on  Hlil  l'épreuTe 
du  sucre  pour  le  raffiner. 

FLAHBELBT,  subsU  DUB.  (  flanbeli  ) ,  petit 
flambeau, 
«FLAMBER  ,  T.  act.  (flahbé),  passer  par  le  fen 
ou  par-dessus  le  feu  :  flamber  une  chemise.  — 
Passer  des  alouettes,  un  chapon ,  etc.  ,  sur  la 
flamme  d'un  feu  clair  ,  pour  en  êler  les  petils 
poils.  —  Flamber  des  vêtements,  pour  les  désin- 
fecter. —  Flamber  un  chapeau  ,  le  faire  passer 
sur  la  flamme  d'un  feu  clair ,  pour  en  'Mer  lea 
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long»  poili.  —  Flamber  les  cuirs ,  passer  le  cuir  | 
par-dessus  la  flamme  d'un  feu  de  paille,  pour  le 
disposer  6  receToir  le  suif. — se  flamber, t.  pron., 
neulralcmenl,  jeter  une  grande  flamme. 

♦flamberge,  subst.  fém.  [flanbèreje] ,  épée. 
11  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  du  style  plai- 
sant :  mettre  flamberge  au  vent. 

*FLAMr.ERGKAST ,  subst.  mas.  (/îoniérej'an) ,  t. 
d'hist.  nat.,  nom  du  courlis. 

FLAMBiLLON,  subst.  mas.  ( /ïoni»-«o»),  petite 
flamme. 

♦flamboyant,  b,  adj.  {flanhoé-ian,  tante), 
qui  flamboie  :  épée ,  comète  flamboyante.  —  En 
t.  de  peinture  ,  contours  flamboyants  ,  contours 
coulants,  balancés  et  souples,  qu'on  peut  compa- 
rer h  l'effet  de  la  flamme.  — En  t.  de  blas.,  voy. 

FLAMBANT. 

FLAMBOYANTE,  subst.  fém.  (^ flanboi-iante ) , 
fusée  dont  la  cartouche  est  couverte  de  matière 
enflammée  et  contiguë  au  feu  de  la  queue. — Sorte 
de  tulipe. 

FLAMBOYÉ,  E,  pari.  pass.  de  flamboyer. 

FLAHBOYEK  ,  V.  neul.  (flanboé-ié) ,  jeter  un 
grand  éclat  j  briller,  en  parlant  des  armes  et  des 
pierreries. 

FLAMBURE ,  subst.  fém.  (fîanbure),  tache  ou 
inégalité  dans  une  étoffe  qui  n'est  pas  teinte  éga- 
lement. 

FLAMETTE,  subst.  fera.  (  flaméte  ),  t.  d'hist. 
nat.,  la  mactre  poivrée. 

FLAMICBE  ,  subst.  fém.  (  flamiche  ),  aorte  de 
pitiaserie. 

FLAMIÈRE  ,  adj.  fém.  (flamière).  Barbarisme. 

Voy.    FLÂSIÈRK. 

FLAHi.\ALE  ,  Subst.  mas.  (  flaminale  ),  fia- 
mine    qui    sortait    de  charge. 

♦flamike  ,  subst.  mas.  (  flamine  )  (  du  lat. 
flamen),  myth.,  prêtres  de  Jupiter,  de  Mars, 
de  Komulus  et  de  plusieurs  autres  dieux.  On  les 
appelait  flaminea  par  abréviation,  au  lieu  de  fi- 
lamines,  iefilum,  parce  qu'ils  se  nouaient  les 
cheveux  avec  un  fil  de  laine  ,  ou  qu'ils  se  cou- 
vraient la  tête  avec  un  bonnet  fait  de  fils  de 
laine  :  ils  portaient  pour  surnom  le  nom  des 
dieux  auxquels  ils  appartenaient.  Le  prêtre  de 
3  apiter  s'appelait  flamen  Dialis;  celui  de  Mars, 
Uartialis  ;  ainsi  des  autres. 

FLAMINIEUHE,  subst.  fém.  (/iaminiéne),  myth., 
prêtresse,  femme  des  flamines.  Les  flamlnienties 
étaient  distinguées  par  des  ornements  particu- 
liers, par  de  grandes  prérogatives  etparcertaines 
singularités.  La  flaminienne  Dialis  avait  des  hon- 
neurs proportionnés  à  ceux  qu'on  rendait  i  son 
mari.  Voy.  dialis  flamen. 

♦flamme,  subst.  fém.  (flàme)  (en  lat.  flamma). 
fluide  subtil  et  lumineux  qui  se  dégage  dans 
l'acte  de  la  combustion  de  certains  corps.  — Fig. 
et  poétiquement,  la  passion  de  l'amour.  —  En 
t.  de  mar. ,  banderole  longue  et  étroite.  —  En 
chirurgie,  instrument  d'acier  pour  saigner  prin- 
cipalement les  chevaux.  —  Au  plur. ,  tourments 
de  l'enter  ou  du  purgatoire.  —  Prov.  :  jeter  feu 
et  flamme ,  parler  en  homme  transporté  de  co- 
lère. —  En  t.  de  foulon,  défaut  du  drap  qui  n'a 
pas  également  trempé  dans  l'eau  lors  du  dégrais- 
sage. On  dit  dans  le  même  sens,  ondes, 

FLAMMÉ,  E,  adj.  (ftâmé).  en  forme  de  flam- 
me. 

♦flammèche,  subst.  fém.  (flamiche),  étincelle 
de  chandelle. 

FLAMMÈCHE ,  subst.  fém.  (flamègm) ,  filet  du 
pays  de  Caux,  pour  la  pêche  des  harengs. 

FLAMMEROLLE,  subst.  fém.  (flamerole)  ,  feu 
toilet;  espèce  de  météore. 

FLAMMET,  subsl.  mas.  (flamé),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  d'oiseau. 

♦flammette,  subst.  fém.  (flamite),  instrument 
ue  chirurgie  pour  faire  des  mouchetures  sur  la 
partie  où  l'on  a  appliqué  les  ventouses. 
♦flahheum,  subst.  mas.  (flamcmé-ome)  (mot 
latin);  chez  les  anciens  Romains,  voile  de  cou- 
leur de  flamme  que  portaient  les  nouvelles  ma- 
riées. 

FLAHMIGËSE,  adj.  des  deux  genres  {flamemi- 
gère),  qui  porte  la  foudre;  épithèle  donnée  à  l'aigle. 

FLAMMiPOTEtus,  adj.  mas.  et  lat.  (flamemipo- 
leince)  (mot  lat.  composé  de  flamma.  flamme , 
et  depofens,  puissant  :  puissant  par  la  flamme), 
uiylh.,  surnom  de  Vulcain. 

FLAHHivOLE  ,  adj.  des  deux  genres  (  flame~ 
mtvole),  qui  vole  avec  la  rapidité  de  li  flamme. 

FLAMMivoME,  adj.  des  deux  genres  (flamemivo- 
me),  qui  vomit  la /lamme. 

FLAMMijLA,  subsl.  fém.  (  flamemula  ),  l.  do 
bo».,  plante  rcnonculacée. 
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FLAK  ,  subst.  mas.  (flan)  (par  corruption  de 
flaonj  dérivé  du  lat.  flore,  fondre  les  métaux), 
métal  taillé  en  rond  pour  en  faire  de  la  monnaie 
ou  des  jetons. —  Sorte  de  petite  tarte  composée 
de  farine,  de  lait,  d'œufs  et  de  beurre. 

*FLASC,  subst.  mas.  (flan  ;  le  c  ne  se  prononce 
que  dans  le  discours  soutenu  ,  lorsque  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle  )  (  en  grec 
/a/wv,  auquel  on  a  ajouté  le  digamma  éolique 
fXxyun),  partie  de  l'animal  qui  est  depuis  le  dé- 
faut des  cêtes  jusqu'aux  hanches.  —  En  parlant 
des  femmes,  relativement  aux  enfants  qu'elles  ont 
portés  dans  leur  sein  ,  on  dit  aussi  tes  flancs, 
mais  seulement  dans  le  style  noble.  —  Par  simi- 
litude ,  côté  d'un  bastion ,  d'un  vaisseau  ,  d'un 
bataillon. — Par  le  flanc  droit ,  par  le  flanc  gau- 
che, commandement  militaire  par  lequel  on  or- 
donne aux  soldats  de  se  tourner  chacun  i  droite 
ouàgauche. — Prov. :5e /satire  lesflancs,  fairedes 
efforts.  —  Prêter  le  flanc,  donner  prise  sur  soi. 

flaucuet  ,  subsl.  mas.  (flanché) ,  partie  de 
la  morue  au-dessous  des  ailes.  —  Partie  de  la 
surlonge  d'un  bœuf. 

FLAOiCHis,  subst.  mas.  (flanchi),  t.  de  blas., 
petit  sautoir  alésé. 

FLAKCOgiADE,  subst.  fém.  (flankonade),  t. 
d'escrime ,  bolle  de  quarte  forcée  qu'on  porlc 
dans  le  flanc  de  son  ennemi. 
♦flaivdre  ,  subst.  propre  fém.  (flandre)  ,  an- 
cienne province  de  France  ,  qui  se  trouve  com- 
prise aujourd'hui  dans  le  département  du  Nord. 

flaivure-OCCIDEKTAle  ,  subst.  propre  fém. 
(flandrokcidantale  ) ,  province  du  royaume  de 
Belgique. 
♦FLAKDRm,  subst.  mas.  (flandrein)  (de  l'oiseau 
appelé  flamant,  i  cause  de  la  couleur  de  ses  ailes, 
et  qui  d'ailleurs  aies  jambes  grêles  et  longues ,  et 
dont  le  nom,  s'appliquanl  dans  une  autre  signiC- 
calion  aux  hommes  nés  en  Flandre,  est,  sous  ce 
dernier  rapport,  synonyme  de  flandrin,  qui  a  été 
dit  dans  la  même  signification.  Le  Duchat.),  t. 
fam.  et  de  mépris  :  c'est  un  grand  flandrin  ,  un 
homme  élancé,  grand  et  fluet,  de  mauvaise  con- 
tenance, etc. 

flAné,  e,  part.  pass.  de  flâner. 

FLAXELLE ,  Subst.  fém.  (flanèle)  (suivant  Le 
Duchat,  du  latin  lana ,  laine ,  dont  on  a  fait  ta- 
nella,  et  par  l'addition  d'un  /"au  commencement, 
flanelle),  étoffe  légère  de  laine. 

FjuAniER,  V.  neut.  (flâne),  se  promener  en  mu- 
sant ;  perdre  son  temps  dans  les  rues.  Il  est  po- 
pulaire. —  Ce  mot  manque  dans  l'Académie. 

flAierie,  subst.  fém.  (fldneri) ,  musardises  ; 
action  de  flâner. — Ce  mot  manque  dans  X'Acadi- 
mie. 

flAsieur,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  flA- 
KEUSE  (flâneur,  neuze),  qui  flâne;  musard.  Il  est 
populaire. — Ces  deux  mots  manquent  dans  l'Aca- 
démie. 

flAneiise,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  flXneiir. 

flAniére,  adj.  fém.  (flâniére):  meule  flâ- 
nière,  courante  et  concave. 

FLASQl'AST,  E,  adj.  (flankan ,  liante),  t.  de 
fortification  :  un  angle,  un  bastion  flanquant,  d'où 
l'on  peut  voir  le  pied  de  quelque  autre  partie  des 
fortifications  et  en  défendre  les  approches. 

FLASQUE,  E,  part.  pass.  de  flanquer,  et  adj.; 
en  t.  de  blason,  il  se  dit  des  peaux,  arbres,  etc., 
qui  ont  d'autres  figures  à  leur  flanc  ou  côté. 

FLASQUEMEST,  subst.  mas.  (flankeman),  ac- 
tion de  flanquer. — Résultat  de  cette  action. 

FLANQUER,  v.  acl.  (flankié)  (rac.  flanc),  se 
dit  dans  l'architecture  militaire  de  la  partie  d'une 
fortification  qui  en  voit  une  autre  et  qui  lui  sert 
de  défense  :  des  bastions  flanquant  la  courtine. 
On  dit  aussi  bataillons  flanques  (défendus  sur  les 
flancs)  par  des  ailes  de  cavalerie.  Corps  de  logis 
flanqué  (garni)  de  deux  pavillons,  de  deux  gale- 
ries.—  Pop.,  donner  :  flanquer  un  soufflet ,  un 
coup  de  pied.  —  se  flanquer,  v.  pron. ,  se  met- 
tre :  il  s'est  venu  flanquer  au  milieu  de  7wus. 
Cette  expression  est  populaire. 

FLAQUE,  subst.  tém.  (flakie),  (mot  flamand; 
dans  la  basse  latinité  on  a  dit  flacco.  Ménage.), 
espèce  de  petite  mare  où  il  y  a  presque  toujours 
de  l'eau. 

FLAQUE,  E,  part.  pass.  de  flaquer. 

FLAQUÉE,  subst.  fém.  (flaké),  eau  ou  autre  li- 
queur jetée  avec  force.  Fam.  • 

FLAQUER  ,  V.  act.  (flaké),  jeter  ayec  force  de 
l'eau  ou  autre  liqueur  contre...  Il  est  familier. 

FLAQCIÈRE ,  subst.  fém.  (flakiére),  partie  du 
harnais  d'un  mulet. 

FI.ASCOPSARE,  subst.  mas.  (flacekopeçare),  t. 
d'hist,  nat.,  espèce  de  poisson. 
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♦FLASQUE,  adj.  des  deux  genres  (/lacete)  (en 
lat.  flaccus  ou  flaccidus,  dérivé  de  jiM^,  mou,'  là 
che,  paresseux),  mou  et  sans  force.  —  Se  dit  en 
bot.,  de  la  tige  qui  est  entraînée  par  son  propre 
poids. — Subst.  fém.,  petite  bouteille  de  cuir 
où  l'on  mel  de  la  poudre  i  tirer.  —  Subst. 
mas.,  t.  d'artillerie,  madrier  pour  l'affût  d'un 
canon. 

FLATE,  subst.  fém.  (flate),  t.  d'hist.  nat.,  in- 
secte de  l'ordre  des  hémiptères. 

FLATERiE  ,  subst.  fém.  (flateri),  t.  de  bot., 
muguet  du  Japon. 

FLATi,  E,  part.  pass.  de  flatir. 

FLATIR,  V.  act.  (flalir) ,  battre  une  pièce  de 
monnaie  ave'c  le  flatoir  pour  lui  faire  prendre  le 
volume  et  l'épaisseur  qu'elle  doit  avoir,  et  for- 
mer les  flans. — se  flatir,  v.  pron. 

FLATOIR,  subst.  mas.  (flatoar),  instrument  qui 
sert  à  flatir. 

flAtré,  e,  part.  pass.  de  flâtrer. 

flAtrer,  v.  acl.  (flâtré)  (du  celtique  ou  bas- 
breton  flastra,  écraser),  appliquer  à  un  chien  un 
fer  chaud  sur  le  fronl,  pour  le  garantir,  dit-on, 
de  la  rage. — se  flàtrer  ,  v.  pron.,  t.  de  chasse, 
s'arrêter  et  se  mettre  sur  le  ventre. 

flAtrure,  subst.  fém.  (flâtrure),  t.  de  chasse, 
l'eu  où  le  gibier  poursuivi  par  les  chiens  cou- 
rants s'arrête  et  se  mel  sur  le  ventre. 

flatté  ,  e,  pari.  pass.  de  flatter.  On  appelle 
un  portrait  flatté,  un  portrait  où  la  personne  est 
peinte  trop  en  beau. 

flatter,  v.  act.  (flaté)  (suivant  les  uns,  du  lat. 
flare,  souiller ,  parce  qu'on  enfle  de  vanité  et  d'or- 
gueil ceux  qu'on  flatte  ;  selon  les  autres  ,  de  lac- 
tare,  nourrir  de  lait,  en  y  préposant  un  f.  Noua 
disons  de  même  bouillir  du  lait  à  quelqu'un,  lui 
dire  des  choses  agréables ,  flatteuses),  louer  ex- 
cessivement,dans  le  dessein  de  plaire,  de  séduire. 
—  Tromper  en  déguisant  la  vérité  :  le  médecin 
flatte  ce  malade.  —  Caresser  :  flatter  un  enfant, 
un  chien  ,  avec  la  main.  —  Délecter  :  fin  qui 
flatte  le  goût,  etc.  —  Flatter  une  plaie ,  la  traiter 
avec  trop  de  douceur. —  Flatter  quelqu'un  d'une 
chose,  la  lui  faire  espérer.  —  Flatter  sa  douleur, 
son  ennui,  en  adoucir  le  sentiment. —  Flatter 
le  dé.  Voy.  dé.  —  On  flatte  le  courant  d'une  ri- 
vière, que  l'on  veut  détourner  d'un  bord  qu'elle 
endommage,  en  lui  présentant  une  surface  qui , 
sans  le  contrarier,  le  détourne  insensiblement  de 
ce  bord  ,  et  le  dirige  peu  i  peu  vers  un  point 
qui  n'a  rien  i  craindre  de  ses  efforts. —  On  flatte 
les  vagues  de  la  mer,  que  l'on  veut  détourner 
d'un  rivage  qu'elles  endommagent,  en  leur  op- 
posant une  digue  construite  de  manière  qu'elle 
n'offre  à  l'impéluosité  des  flots  qu'un  long  talus 
qui  accompagne  plutôt  qu'il  ne  retient  leur  mou 
vemenl ,  mais  qui ,  s'élevant  insensiblement  au- 
dessus  du  niveau,  ralentit  leur  fureur,  et  les 
réduit  à  la  fin  au  repos,  sans  secousse,  sans  brus- 
que résistance ,  en  évitant  tout  choc  capable  d'é- 
branler l'obstacle  qu'on  leur  oppose. —  0«  flalle 
un  cheval  fougueux  qui  s'emporte,  en  cédant  i 
sa  fantaisie ,  de  manière  à  ralenlir  peu  à  peu  ses 
mouvements  ;  on  le  flatte  aussi  de  la  main,  de  la 
voix,  par  des  caresses  qui  lui  plaisent,  par  un 
son  de  voix  qui  n'annonce  rien  de  contrariant , 
mais  qui  l'encourage,  l'adoucisse  et  lui  inspire 
de  la  confiance.  C'est  dans  un  sens  à  peu  près 
semblable  qu'on  emploie  le  mot  flatter,  en  y  joi- 
gnant quelque  rapport  moral ,  lorsqu'on  dit  qu'ii 
faut  flatter  les  sots,  les  furieux,  les  personnes 
emportées  par  un  violent  accès  de  colère.  — 
Flatter  l'amour-propre,  flatter  la  vanité,  flatter 
les  passiois ,  c'est  complaire  à  tout  ce  qui  est 
agréable  à  l'amour-propre ,  à  la  vanité,  aux  pas- 
sions. —  On  dit  qu'un  peintre  a  flatté  une  per- 
sonne qu'il  a  peinte  ,  pour  dire  qu'il  l'a  peinte 
plus  belle  qu'elle  n'est  en  effet  :  le  peintre  vous 
a  flatté,  ne  vous  a  point  flatté.  —  Il  se  dit  auisi 
figurément  :  vous  me  flattez,  en  m'attribuant  ces 
qualités.  —  se  flatter  ,  V.  pron.  ,  s'entretenir 
dans  l'espérance  :  Use  flatte  que  vous  arriverez 
bientôt.  —  En  t.  de  civilité ,  se  persuader  :  je 
me  flatte  que  vous  m'approuverez. 

FLATTERIE,  subst.  fém.  (flateri),  louange 
fausse  donnée  dans  l'intention  de  se  rendre  agrée 
ble. 

FLATTEUR,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  flat- 
teuse (flàteur,  teuze  ),  celui  ou  celle  qui  flatte. 
Voy.  ADULATEUR.— Ce  mot  est  aussi  adjectif,  qui 
flatte,  qui  caresse.  —  Miroir  flatteur,  où  1  on  se 
voit  plus  beau  que  l'on  n'est.  —  Il  a  toujours 
quelque  chose  de  flatteur  d  dire ,  quelque  chose 
d'obligeant. 

FLATTBCSB,  subsl.  el»dj.  tém. Vol.  FLITISUR. 
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FI.ATTECSEMEUT,  «dT.  (tloleuxemait) ; i'ime 

manière  llalleiise. 
riATVEVSK,  adj.  mas.  Voy.  flatuelx. 
Fi.ATL'Eiix  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  fi.ati'EI'SE  , 
{Patu-eu,  iH-cuze),  qui  cause  des  flaïuosUcs. 

FLATi'i.EivCE ,  subst.  fém.  Voy.  flatuosité 
qui  est  plus  usilé. 

Fi.ATUOSiTÉ,  subst.  tém.(Palu-ôxUe)(iii  lat. 
flaliis,  souille,  vent),  vent  qui  sort  du  corps  hu- 
main.— Kn  inédec,  on  dit  aussi  flnli'lence.  On  ap- 
pelle flatulence  acide,  les  rapports  aigres;  fla- 
tutritce  nidoreme ,  les  rapports  d'œuls  couvés; 
IJalukiice.  hypochondriaque  ,  celle  \  laquelle  «ont 
sujets  les  hypochondriaques  et  les  femmes  hysté- 
riques ;  flatiiliiice  accideiilelle,  celle  qui  est  occa- 
s  mée  par  l'usage  d'aliments  ou  de  boissons  fer- 
mentcscibles  ou  dans  l'état  de  fernienlalion  ;  /7a- 
l:li-iice  rff.ï  eufanl.i,  celle  1  laiiuelle  le»  enfants 
rrint  sujets  ;  llattdence  lochiale,  celle  des  fem- 
mes grosses  et  des  femmes  en  couche  ;  flatu- 
Imce  coiwuUive,  celle  qui  se  rapproche  de  l'é- 
pilep?ie. 

Fi.Ai'BK,  E,  part.  pass.  de  flauber. 

Fi.AliBKR,  V.  act.  (flôbé),  rosser,  battre.  Vieux 
cl  hors  d'usage. 

FLAVÉoi.E ,  subst.  fém.  (flavi-ole),  t.  d'hiit. 
nat.,  espf^ce  de  fauvette. 

Fi.AVF.iîiK,  subst.  tém.  (flaveri),  l.  de  bol., 
genre  de  plantes. 

Fi.AVEBT,  subst.  mM.(flavére),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  de  la  famille  des  gros-becs. 

Fi,Avi;S(.F,NT,  E,  adj.  (flavéceçaii,çanle)  (du 
lat.  fltwcscere,  jaunir),  qui  devient  jaune,  doré  : 
mohsons  flavc.scentes. 

Fi.AViGiVY,  subst.  propre  mas.  (flaviijni),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Semur, 
dép.  de  la  Côle-d'Or. 

Fi.ÉATiTE,  subst.  fém.  (flé-alHe),  sorte  de 
pierre  brtme. 
*Fi.ÉAU,  subst.  mas.  (flé-6)(iu  lat.  (lagellum, 
é\m\n\n\!  Ae  fînçirum,  fouet,  dont  les  Anglais  ont 
fait  dans  le  même  sens  flnil ,  et  les  Allemands 
fleiiil.  Nnus  avons  dit  anciennement  flael,  et  en- 
suite (li'clj,  instrument  avec  lequel  on  bat  le 
grain  pour  le  faire  sortir  des  épis. —  Fig.,  maux 
que  l)ieu  envoie  aux  hommes  pour  les  châtier  : 
la  guerre  est  un  ter'ible  fli'au.  On  le  dit  aussi 
des  personnes  :  Allila  s'appelait  le  flùan  de  Dieu; 
cet  enfant  est  le  fléau  de  son  père,  etc. — Verge 
de  fera  laquellesont  attachés  les  bassinsd'une  ba- 
lance. —  Barre  de  fer  derrière  les  portes  cochè- 
res,  et  qu'on  tourne  à  demi  pour  ouvrir  les  deux 
battants.  — Fn  bot.,  plante  graminée  dont  on  con- 
naît plusieurs  espèces,  cl  qu'on  nomme  aussi 
fli'iile.  I.e  fli  au  des  prés  sert  de  fourrage.  —  Au 
plur.  crochets  sur  lesquels  les  vitriers  perlent 
les  pannenuj  de  verre,   lorsqu'ils  vont  en  ville. 

Voy.   BELLONE. 

*Fi.Éiiii.E.  adj.  des  deux  genres  (flMle)  (en 
lat.  fleliilis,  lamentable.)—  Regrettable.  Il  est 
vieux  et  même  inusité. 

♦i't.ÈcHE  ,  subst.  fém.  (flèche)  (de  l'allemand 
(litz,  qui  a  la  même  signification.  (Ifacliler.) 
ftils  n'est  conservé  aujourd'hui  que  dans  fliiz- 
hoqen,  arc  i  tirer  des  flèches),  trait  qui  se  dé- 
coche avec  un  arc  ou  une  arbalète.— On  dit  fig., 
les  flèclies  de  l'amour.  —  Longue  pièce  de  bois 
qui  joint  le  train  de  derrière  d'une  voiture  à  ce- 
lui de  devant. — Dans  un  pont-levis,  deux  longues 
pièces  de  bois  assemblées  parallèlement,  avec  en- 
tre-toises et  croix  de  Saint-André,  pour  le  lever 
et  le  baisser. — Dans  la  grue,  longue  pièce  de  bois 
de  charpente  posée  i  plomb,  sur  laquelle  tourne 
la  volée.  On  la  nomme  aussi  arbre. — Aiguille  de 
clocher. — Ouvrage  de  fortification  formé  seule- 
ment de  deux  faces,  que  l'on  construit  à  l'extré- 
mité des  angles  saillants  et  rentrants  du  glacis. 

En  géotii.,  t»  suivant  quelques  auteurs,  le  sinus 
verse  d'un  arc,  parce  qu'il  ressemble  â  une  flèche 
qui  s'appuie  sur  la  corde  de  cet  arc;  2»  abscisse. 
En  ce  sens ,  il  est  peu  usité.  —  F,n  astron.,  con- 
ilelialion  boréale  située  au-dessus  de  V.iitjle,  et 
composée  de  dix-huit  étoiles,  suivant  Flamsueed. 
—  Dans  les  verreries,  partie  d'un  creuset  com- 
prise depuis  son  fond  jusqu'à  son  orifice.  — 
Dans  les  tapisseries  de  haute-lice,  ficelle  que 
l'ouvrier  enirelace  dans  les  fils  de  la  chaîne,  au- 
dessous  des  bâtons  de  croisure,  afin  que  ces  fils 
se  maintiennent  toujours  dans  une  égale  di.s- 
Unce. — Dans  les  cannes  à  sucre  ,  etc.,  montant 
dénué  de  feudies  que  pousse  la  tige  ,  lorsqu'elle 
•e  dispose  \  fleurir. — Au  trictrac,  figures  coni- 
que» sur  lesquelles  on  place  les  dames.  —  Flèche 
de  lard,  ce  qu'on  i  levé  dé  l'un  des  cOlés  du  co- 
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chon.~En  t.  à'astron.,  flèche  d'arbalète,  le  bâ- 
tt>n  ou  la  verge  de  l'instrument  de  ce  nom ,  sur 
laipieile  court  la  pièce  appelée  trarersaire  ou  tra.- 
versier  par  les  anciens  ,  curseur  par  quelques 
modernes,  et  morfcnu  par  les  matelots. — Prov.  : 
faire  flèche  de  tout  bois;  ne  savoir  plus  de  quel 
bois  faire  flèche. y o-j.  bois. — En  bot.,  feuille,  etc., 
en  fer  de  flèche.  Voy.  sagittiS.  —  flèche  d'eau, 
plante  aquatique vivace,  de  la  famille  des  ronces, 
et  dont  les  feuilles  sont  sagittées. 

Fi.Èr.nE  (LA),  sub.st.  propre  fém.  (Inflèche), 
ville  de  France,  chef- lieu  d'arrond.,  dép.  de  la 
Sarthe.  Celte  ville  est  célèbre  par  sa  belle  école 
miiilaire,  établie  dans  un  vaste  collège  fondé  par 
Henri  IV.  C'est  dans  cette  école  que  fut  élevé 
le  prince  Eugène  Geauharnais. 

FLÉi.Hl  ,  E,  part.  pass.  de  fléchir. 

FLKCiiiEn,  subst.  mas.  (fléchie),  celui  qui  fait , 
ou  vend  des  flèches.  Hors  d'usage. 

Fi.Éf'niÈRË,  subst.  fém.  (fli'chière),  t.  de  bot., 
plante  alismoïde,  de  la  famille  des  joncs. 

FLÉCHIR,  V.  act.  (fléchire)  (en  latin  fleclere), 
ployer,  courber  :  fléchir  le  ijcnou  ou  les  genoux. 
— Adoucir,  attenijrir  :  fléchir  le  courrou.t:,  la  du- 
reté de...;  rien  ne  peut  te  fléchir. — Neutralement, 
se  ployer,  secouiber  :  que  tout  genou  fléchisse; 
fléchir  sous  le  joug. — Cesser  de  persister  ;  céder 
par  complaisance  ou  par  faiblesse. — se  flécu^r, 
V.  pron.  : 

Qui  l'eiït  cm  que  pour  mol  le  ctet  dat  sejïéchir  ? 

(BOILEAU.) 

Il  est  peu  usité. 

FLÉciiisSARi.E,  adj.  dcs  deux  genres  (flèchi- 
çable),  qui  peut  être  fléchi.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
proi)re  ;  une  branche  fléchissaôle. 

Fi.ftCHlssEMEST  ,  subst.  mas.  (fléchiceman), 
action  de  fléchir. — Etat  d'un  corps  qui  fléchit. 

FLÉCHISSEUR,  adj.  cl  subst.  mas.  (fléchiceur), 
t.  d'anal.;  il  se  dit  des  musiles  destinés  i  fléchir 
les  genoux. 

*FLÉGART,  subst.  mas.  (fléguar),  vieux  terme 
de  coutume  qui  ne  se  trouve  que  dans  Trévoux, 
et  signifie  :  place  commune  et  grand  chemin.  On 
écrivait  aussi  flégard. 

FLECMACOfiL'E,  mieux  PKLERMAGOCUE,  adj. 
des  deux  genres  (flèguemaguogue)  (du  grec 
f).r/ij.a,  flegme,  pituite,  et  a-/aj,  je  chasse),  t.  de 
médec.--.Stib9t.  an  mas.  :  des  flegmagogues,  qui 
se  dit  des  remèdes  qui  purgent  la  pituUe. 

FLEGMASIE,  mieux  PHLEGMASIE,  subst.  fém. 
(flèguemazi)  (du  grec  fXcyu,  je  brûle),  t.  de  mé- 
dec,  inflammation. 

FLEGMATIOl'E,  mieux  PHLEGMATIQUE,  adj. 
des  deux  genres  (flègnematike) ,  qui  abonde  en 
flegme;  pituileux. — Au  fig.,  qui  a  du  sang-froid. 
En  ce  sens ,  il  est  aussi  subst.  :  c'est  un  flegma- 
tique. 

FI.ECMATORRHAGIE,  mieux  PHLEGMATOR- 
RHAGIi;,  subst.  fém.  (flèguematoraji)  (du  grec 
fis-/ixv.,  flegme,  et  pjtiv,  couler),  l.  de  médec, 
excrétion  muqueuse  qui  se  fait  par  le  nez. 

FLEGMATORItHAGIQUE,      mieux      l'HLECMA- 

TORRHAGIQVE,  adj.  des  deux  genres  (flèyuema- 
torajike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport  à  la  fleg- 
matorrhagie. 

FLEGME,  mieux  PHLEGME,  subst.  mas.  (flé- 
gueme)((lu  grec  flty/ix,  flegme,  pituite,  fait  par 
antiphrasede  j)i£-/'j,je  brille,  comme  si  l'on  disait 
humeur  non  bnllée),  une  des  quatre  hiuneurs  qui 
composent  la  masse  du  sang  de  l'animal,  et  qui  est 
froide  et  humide. — Pituite  épaisse  que  l'on  jette 
en  crachant.  En  ce  sens,  il  se  dit  ordinairement 
au  pluriel. — Fig.,  qualité  d'un  esprit  posé,  qui  se 
possèrie;  sang-froid. —  En  chimie,  partie  aqueuse 
que  la  distillation  sépare  des  corps. 

FLEGMOai  ,  mieux  PHI. EGHO:«  ,  subst.  mas. 
(flèguemon)  (du  grec  ipir/um-n.  inflammation,  dé- 
rivédep.lr/(i),  je  brille,  j'enflamme),  t.  de  médec, 
tumeur  inflammatoire  causée  par  une  surabon- 
dance de  sang  dans  une  partie  du  corps. 

FLEGMOMillSE,    mieux  PHI,EG.MO!«Ei;SE,  adj. 

fém.  Voyez.  Pi.F.GMO?»F.nx. 

FLEGiMOivEUX.,  mieux  pni.ECMOiiEiix,  adj. 
mas  ,  au  fém.  flegmo\eijse  (flèguemoneu, 
neuzc),  qui  est  de  la  nature  du  flegnio/i. 

FLÉOLE,  subst.  fém.  (flé-ote),  t.  de  bol.,  plante 
graminée. 

FLE.STOIR,  subst.  mas.  (ftèceloar),  marteau  de 
ciseleur. 

Fi.ET  OU  FLEZ ,  subst.  mas.  (fU),  t.  d'hist.  nal., 
petil  poisson  de  mer  fort  plat. 

Fi.ÉTA^i,  subst.  mas.  (//.'(an),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  marin  de  l'ordre  des  thoraciques. 

FLÉTELET,  subst.  mas.  (flètelè),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  poisson. 
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Fi.ËTm  ,  E,  part.  pass.  de  flétrir,  et  .idi  , 
fané. 

FLÉTRIR,  V.  act.  (flétrir)  (par  corruption  da 
l'ancien  mol  flôtrer,  marquer  d'un  fer  chaud], 
faner,  sécher,  dter  la  couleur,  la  fraîcheur  .-  le 
haie  flétrit  les  fleurs;  le  temps,  l'âge  flétrit  la 
beauté. — Fig.  I»  Déshonorer  :  flétrir  la  réputa- 
tion ;  2*  flétrir  le  coeur,  chagriner,  décourager.— 
On  dit,  en  t.  de  jurisprudence,  qu'«n  homme  est 
condamné  à  être  flétri,  pour  dire  qu'il  est  con- 
damné à  être  marqué  d'un  fer  chaud.  On  dit 
aussi,  en  ce  sens,  qu'un  homme  a  été  flétri.  —  se 
FLÉTRIR ,  V.  pron.  :  les  fleurs  se  flétrissent  ;  sa 
beauté  commence  d  se  flétrir. 

PLÉTRISSAST ,  E ,  adj.  (fîétriçan ,  çante) ,  qui 
déshonore  :  action  flétrissante. 

*fLÉTRiSSliKE,  subst.  fém.  (flélriçure),  l'étal 
d'une  chosefîéirie.  —  Maladie  des  plantes. —  Au 
fig.,  tache  à  la  réputation.  —  T.  dejurispr.,  im 
pi  ession  d'une  marque  qui  se  fait  en  conséquence 
d'un  jugement,  par  l'exécuteur  de  la  haute-jus 
lice,  suria  pcaud'un  hommeconvaincu  d'un  crime 
qui  emporte  peine  aRlictive  :  il  a  ètè  condamne 
â  la  flétrissure. — Il  se  prend  aussi  quelquefoi> 
pour  toute  condamnation  qui  couvre  d'nfamiedc 
fait  ou  de  droil. 

Fi.ETTE,  subst.  fém.  (ftète),  petit  bateau  qui 
sert  à  traverser  une  rivière,  1  transporter  de» 
marchandises,  etc. 
*ri.EijR ,  subst.  fém.  (fleur)  (en  lat.  flos,  gén. 
floris),  production  des  plantes  et  des  arbres  qui 
précède  imniédiatement  et  qui  donne  la  graine 
ou  le  fruit. — Les  botanistes  entendent  rigoureu- 
semi-nl  par  ce  mot  les  organes  de  la  fructification 
réunis  ou  séparés,  rarement  nus,  plus  souvent 
entourés  d'une  ou  de  plusieurs  enveloppes. — On 
appelle  pétales,  les  feuilles  des  fleurs.  Fleur  mo-  • 
nopélale,  qui  n'a  qu'une  feuille  ;  bipétale,  qui  en 
a  deux  ;  tripétale,  qui  en  a  trois ,  etc.;  fleur  par- 
faite, qui  a  des  pétales  ,  des  étamines  ,  des  som- 
mets et  un  pistil  ;  fleur  imparfaite,  qui  manque  de 
quelques-unej  de  ces  parties;  fleurs  mâles,  celles 
dans  lesquelles  il  y  a  des  étamines,  mais  qui  ne 
portent  point  de  fruit  ;  fleurs  femelles,  qui  con- 
tiennent un  pistil  auquel  succède  un  fruit;  fleurs 
hermaphrodites ,  dans  lesquelles  se  trouvent  les 
deux  sexes  ;  fleurs  régulières,  dont  le  tour  paraît 
à  peu  près  également  éloigné  du  centre;  fleurs 
irrégulières ,  qui  sonl  disposées  d'une  manière 
différente;  fleurs  labiées,  divisées  en  deux  lè- 
vres ;  /leurs  verticillées,  qui  sonl  rangées  par  éta- 
ge ,  et  comme  disposées  par  anneaux  ou  rayons 
le  long  des  tiges — Fausse  fleur,  celle  qui  ne  tient 
à  aucun  embryon. — Plante  ou  ognon  qui  pousse 
un  bouton  qui  s'épanouit.  —  Certaine  fraîcheur 
qu'on  voit  sur  quelipies  fruits  avant  qu'ils  aient 
été  manies. — Dans  la  fabrique  des  cuirs,  le  côté 
de  la  peau  d'où  l'un  a  enlevé  le  poil  ou  la  laine. 
On  nomme  peau  effletuée,  celle  dont  on  a  enlevé 
l'épidi-rme  ou  le  canepiu. — Itourre  légère,  duvet 
ou  fausse  soie  qui  couvre  le  cocon  du  ver-à-soie, 
et  qui  est  son  preiiiier  ouvrage.  —  Au  figuré, 
1°  lustre,  éclat  de  certaines  choses  qui  durent 
peu  ;  2"  première  vue ,  premier  usage  d'une  chose 
nouvelle  :  il  a  eu  la  fleur  de  cette  étoffe,  de  cette 
tapisserie,  de  ce  meuble;  5"  l'élite,  le  choix;  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  excellent. — En  ce 
sens,  on  dit  fam.  d'un  homme  distingué  par 
sa  valeur  et  sa  probité,  quo  c'est  la  fleur, 
la  fine  fleur  de  la  clievalerie.  —  Ornement, 
embellissement  :  fleurs  de  rlietorique. — Fleur  du 
teint,  éclat,  fraîcheur  qu'on  a  dans  la  jeunesse 
et  en  santé. — Fleur  de  farine,  ta  partie  la  plus 
subtile  de  la  faiine. — Au  plur.,  en  t.  de  cluuiie, 
substances  que  l'action  du  feu  a  élevées  et  qui 
s'attachent  au  haut  de  l'alambic  :  fleurs  de  sou- 
fre, de  zinc,  etc.  —  Régies ,  purgations  dea 
femmes.  Voy.  fleurs.  —  Fleurs  artiflcielles, 
imitations  en  coco'n,  en  plumes,  etc..  des  fleurs 
naluretles  —  Dans  la  passementerie ,  diver- 
ses parties  de  dessin  qui  souvent  ressemblent 
plutôt  à  des  ornements,  qu'ils  n'iniitenl  def 
fleurs.  —  à  flei'ii  de...,  adv.,  au  niveau  de...  ■ 
â  fleur  de  terre.  Celte  médaille  est  d  fleur  de  coin 
parfaitement  conservée. 

FLELRAGE,  subsl.  mas.  (  flenraje  ),  le  son  ât 
gruau. 

Fi.i.tRAisoil,  subst.  r<m.  (fletirèzon),  forma- 
lioii  des  fleurs. — Saison  dans  laquelle  les  plantes 
fleurissent. — Kspace  de  temps  pendant  lequel  el- 
les restent  en  fleur.—  Plusieurs  écrivent  et  pro-» 
noncenl  floraison ,  conrormémenl  à  l'élyraologif 
latine  flos,  floris.  Ces  deux  mots  ne  se  prennent 
pas  cependant  l'un  pour  l'autre,  comme  on  le  dit 
dans  presque  tous  les  dictionnaires.  La  floraison 
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iDdiquc  l'époque  ai  une  plante  commence  i 
fleurir,  el  la  fleuraison,  le  temps  pendant  lequel 
une  plante  reste  en  fleur  :  la  floraison  de  celte 
plante  a  lieu  au  mois  de  mai ,  sa  fleuraison  ne 
dure  que  quinte  Jours. 

Fi.EliRA!«CE,  subst.  propre  fém.  (  fleurance  ), 
ville  de  France,  cheWieu  de  canton,  arrond.  de 
Lectoure,  dép.  du  Gers. 

ri.EUn-D'ABGEniToUDE  PIERHE,  subst.  fém. 
(fleurdarjan,  depiire),  chaux  carbonatée  pulvé- 
rulente. 

FLEUR-D'ASIE,  aubst.  fém.  (  fleurdazi  ),  terre 
magnésienne. 

FLEUB-DE-CHAUX-\ATURELI.E ,  SUbst.  fém. 
(fleurdeclionaturéle),  craie  coulante. 

FLEUR-OE-COBAI.T,  subst.  fém.  (  fleurdeko- 
balte),  eQlorescence  qui  se  forme  à  la  surface  du 
cobalt. 

FLEDR-DE-FER,  subst.  fém.  {  fleurdefère  ), 
spath  calcaire  en  végétation. 

FLEIIR-DE-LIS ,  subst.  fém.  C  fleurdeli  ),  fleur 
4  cinq  pétales  inégaux.  —  En  armoiries,  figure 
de  trois  feuilles  de  lis  liées  ensemble  ;  celle  du 
milieu  est  droite,  et  les  autres  ont  les  extrémités 
penchantes  et  courbées  en  dehors.  —  Marque 
dont  on  flétrissait  les  malfaiteurs  avec  un  fer 
chaud,  au  bout  duquel  était  gravée  une  fleur-de 
lis.  —  En  astron.,  constellation  boréale,  située 
sur  le  Bélier,  auniessous  du  Triangle,  et  compo- 
sée de  sept  étoiles. — Etre  osais  sur  des  fleurs-de- 
lis,  s'est  dit  des  officiers  de  judicature,  surtout 
dans  les  cours  supérieures,  parce  que  leurs  siè- 
ges étaient  autrefois  couverts  de  tapis  semés  de 
fleurs-de-lis.  Ce  mot  manque  dans  l'.4cadt'mie, 
ou  plutôt  elle  n'en  fait  pas  un  subst. 

FLEt'RDELisÉ,  E,  part.  pass.  de  fleurdeliser, 
et  «dj.  :  bâton  fleurdetisi,  couvert  de  fleurs- 
de-lis. 

Fi.EiiRDEi.isER,  T.  act.  (  fleurdelizé  ),  semer 
de  fleurs-de  lis.  —  Marquer  d'une  fleur-de-lis 
iur  l'épaule. — se  pleuhdf.liser.  y.  pron. 

FI.EI'R-D'ÉI'0.\GE,  subst.  fém.  {fleurdeponje), 
tponge  rameuse  très-fine. 

FLEURÉ,  FLEVRETÊ,  FI.EDROSIVIÉ,  B,  adj. 
«t  paru  pass.  (fleuri,  reté,  roné),  en  blason,  ter- 
miné en  fleurs  ou  bordé  de  fleurs. 

Fi.EURÉE,  subst.  fém.  (fleuré),  en  t.  de  tein- 
turier, écume  légère  qui  se  forme  sur  la  cuve 
du  bleu,  lorsqu'elle  est  tranquille. 
^FLEURER,  V.  neutre  (^fleure),  répandre,  exha- 
ler une  odeur. — Prov.etflg.  :  cette  affaire  fleure 
comme  baume,  est  bonne  et  avantageuse.  Voy. 

rLAIRER. 

^FLEURET,  sub>t,  mas.  (fleuré),  sorte  d'épée  au 
bout  de  laquelle  il  7  a  un  bouton ,  et  qui  sert 
seulement  pour  apprendre  à  faire  des  armes.  — 
Fil  formé  de  ce  qui  reste  des  cocons ,  lorsqu'on  i 
enlevé  tonte  la  bonne  soie. — Étoffe  faite  avec  la 
•oie  des  cocons  de  rebut.  —  Espèce  de  ruban  ou 
dépassement,  qui  est  entre  le  fil  el  la  soie.  — 
Toile  fabriquée  en  Bretagne,  qu'on  nomme  aussi 
blanchard — Dans  les  manufactures  de  lainage, 
on  appelle  fleuret,  les  plus  belles  laines  de  chaque 
espèce. — Sorte  de  pas  de  danse  presque  sembla- 
ble à  celui  de  la  bourrée. 

FLECRETÉ,  E,  adj.  Vor.  FLEURÉ. 

FLEURETTE,  subst.  Utti.ifleuréte),  petite  ^eur. 
— Cajoleries  amoureuses,  galanteries  qu'on  dit  i 
unefemrae.— CoH(er/7eureiies,dire  des  douceurs, 
cajoler.—  La  fleurette  était  autrefois  une  petite 
monnaie,  et  compter  fleurettes,  c'était  compter  de 
l'or. — Dans  la  poésie  pastorale,  petites  fleurs. 

FI.EDREUR,  subst.  mas.  (  fleureur  ).  Ne  se  dit 
pas  pour /îai'reur. 
♦fleuri,  e,  adj.  (fleuri),  qui  est  en  fleur  -.  ar- 
bre fleuri;  les  prés  fleuris.— \u  fig.  :  teint  fleuri, 
qui  a  de  la  fraîcheur  et  de  l'éclat.  —  Discours 
fleuri,  style  fleuri ,  rempli  de  fleurs  d'éloquence. 

—  T.  de  musique,  chant  fleuri,  chml  sur  livre. 

—  Piiques  fleuries.  Voy.  pâuues. 
fleuribarde  ,    subst.  fém.  (fleuribarde),    t. 

dThist.  nat.,  ver  radiairedu  genre  des  holothuries. 

FLEURI-NOËL,  subst.  mas.  [fleurino-él),  t.  de 
bot. ,  sorte  déplante  médicinale. 

FLEURIR,  V.  neut.  (fleurir)  (en  lat.  florere,  fait 
«e  flos,  gcn.  floris,  fleur  ),  pousser  des  fleurs; 
e  re  en  fleurs.—ku  flg.,  être  en  vogue,  en  cré- 

liliT  !!  '"■"P"""'  ""  ■"'  *  l'imparfait  et  au  par- 

ticpe    /!e,„,„„,-,,  /,,,„(,,„,„,  ei  au    fig.,  floris- 

oZnHn  "'"■'  '"  """"  fleurissaient;  relo- 
quence  flonsy;  alors  le,  scieuce,  florissaient  à 
«orne.— Il  est  quelquefois  actif,  dans  le  langage 
nuu.l,er  et  a.gnifle,  parer  d'une  fleur,  d'un  boS- 
qiiet,  etc.  :  gm  vous  a  fleuri  de  la  sorte  ?  On 
remploie,  dans  le  même  sens,  areo  le  pronom 
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personnel  :  vous  ne  aortiret  point  de  mon  jardin 
sans  vous  fleurir, 

FLEURiSidE,  subst.  mai.  (fleuriceme),  goût  des 

fleurs. 

FLEURisSAJiT,  E,  adj.  (fleuriçan,  çante),  qui 
pousse  des  fleurs. 

Fi.EUKiSTE,  subst.  des  deux  genres  (fleuricele), 
amateur  de  fleurs;  qui  cultive  les  fleurs. — Adj., 
peintre  fleuriste,  celui  qui  peint  les  fleurs. — Fleu- 
riste artificiel ,  celui  qui  fait  des /îe«M  artificielles. 
♦flei'ROSI  ,  subst.  mas.  (fleuron) ,  en  bot.,  co- 
rolle monopétale,  régulière,  infundibuliforme, 
dont  le  limbe  est  divisé  en  quatre  ou  cinq  par- 
ties.— Sorte  d'ornement  de  fleurs  placé  dans  un 
livre  à  la  fin  des  chapitres  ,  etc. — Bouquet  ou  au- 
tre ornement  qu'on  met  sur  le  dos  des  livres  re- 
liés.—  Ornement  d'architecture,  etc.,  en  forme 
de  fleurs. —  Fig.  :  c'est  le  plus  beau  fleuron  de 
sa  couronne,  un  de  ses  plus  beaux  privilèges , 
un  de  ses  plus  grands  revenus. 

FLEtiROsiNÉ,  e,  adj.  (fleurant),  t.   de  blas. 

Voy.   FLEURÉ. 

FLEUHOmKER,  V.  neut.  (fleurone),  Oeurir.  Peu 
usité. 

FLEURS,  subst.  fém.  plur.  (fleur),  menstrues 
ou  écoulement  auquel  les  femmes  sont  sujettes 
tous  les  mois. — Fleurs  Wanc/it^s.maladie  des  fem- 
mes, qui  consiste  dans  un  écouleiuent  de  ma- 
tières blanches.  Dans  ce  sens,  on  devrait  dire 
flucMM.Voy.  ce  mot.— On  appelle  fleurs  du  vin,  de 
petits  flocons  qui  paraissent  sur  le  vin,  dans  les 
tonneaux  ou  les  bouteilles,  et  qui  annoncent  de  la 
putréfaction.  —  Partie  de  la  carène  un  peu  au- 
dessus  et  au-dessous  du  bout  des  varangues. 

FLEURS-MINÉRALES,  subst.  fém.  plur.  (fleur- 
mincrale),  substances  minérales  semblables  i 
la  fleur  de  farine. 

*FLEURUS ,  subst.  propre  mas.  (  fleuruce  )  , 
bourg  du  royaume  de  Belgique,  qui  fut  le  théâ- 
tre de  plusieurs  batailles  mémorables  en  leao, 
1794  et  18ltS. 

*FLEUVK  ,  subst.  mas.  (fleuve),  grande  rivière 
qui  se  jette  ordinairement  dans  la  mer.  Dans  la 
précision  géographique,  on  n'appelle  fleuve  que 
la  rivière  qui  a  son  embouchure  dans  la  mer  ; 
tandis  que  la  rivière  se  décharge  dans  un  fleuve, 
ou  même  dans  une  autre  rivière.  —  Fig.  et  fara., 
abondance  :  un  fleuve  de  paroles.  —  Poét.  :  le 
fleuve  de  la  vie,  le  cours  de  la  vie. — T.  d'astron., 
fleuve  d'Orion,  nom  qu'on  donne  quelquefois  à  la 
constellation  de  l'Eridan.  Il  y  a  aussi  dans  la  par- 
tie boréale  du  ciel  deux  constellations  désignées 
par  les  noms  de  fleuve  de  Jourdain  et  de  fleuve 
du  Tigre.  —  Myth.,  fleuves  d'enfer.  Les  poètes 
en  nomment  cinq  principaux  :  l'Achéron,  le  Styx, 
le  Léthé,  le  Gocyte  et  le  Phlégélhon.  Quelques- 
uns  ajoutent  aussi  l'Érèbe. 

FLEXIBILITÉ,  subst.  fém.  (flèkcibilité)  (en  lat. 
flexibilitas),  qualité  de  ce  qui  est  flexible. 

FLEXIBLE,  adj.  des  deux  genres  (flèkcihle)  (en 
lat.  flexibilis,  fait  de  flectere,  fléchir),  souple,  qui 
se  plie  aisément.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fig.: 
osier  flexible,  esprit  flexible,  voix  flexible. 

Ff.EXio»,  subst.  fém.  (flékcion)  (en  lat.  fleclio), 
état  de  ce  qui  est  fléclii.  —  En  anatomie,  mouve- 
ment des  muscles  flécltisseurs. 

FLE.XUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  flexuecx. 

FLEXUEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  flexueusb 
(flékçu-eu,  euze)(en  lat.  flexuosus),  t.  de  bot.; 
une  lige  est  flexueuse,  lorsqu'elle  est  plusieurs  fois 
coudée  inégalement  en  plusieurs  sens. 

FLEXUOSITÉ,  subst.  fera,  (flékçu-ôzité),  t.  de 
bot.,  qualité,  état  de  ce  qui  est  flexueux. 

FLIBOT,  subst.  mas.  (flibb)  (par  corruption  de 
ranglaisy!!/-ioa(,  bateau  léger,  bateau  volant), 
sorte  de  petit  vaisseau  qui  ne  passe  pas  cent  ton- 
neaux. On  s'en  sert  pour  la  pèche  du  hareng. 
♦flibuste,  subst.  fém.  (flibucete),  métier,  ac- 
tion de  flibustier.  Le  mot  suivant  est  préféré. 

FLIBUSterie  ,  subst.  fém.  (flibuceteri)  ,  ac- 
tion de  flibuster. 

flibuster,  V.  act.  (flibuceli) ,  piller,  toler 
sur  mer.    (ousité. 

flibustier,  subst.  mas.  (flibucetie),  celui  qui 
commande  un  flibot  pour  la  pêche  du  hareng. — 
Dans  une  acception  plus  usitée,  sorte  de  pirates 
de  l'Amérique ,  ramassis  de  toutes  les  nations  de 
l'Europe.  (En  ce  dernier  sens,  c'est  une  corrup- 
tion de  l'anglais  freebooters,  francs-pilleurs.) 

Fi.u-FLAC  ,  subst.  mas.  (  flikflak  ),  son  d'un 
fouet  ou  celui  de  plusieurs  soufflets  donnés  sur 
les  joues.— Au  plur.,  des  flic-flac.  et  non  pas  de> 
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flicflacs ,  comme  l'écrrt  VAcadémle;  car  il  fau- 
drait plutôt  écrire  des  flicsflacs ,  ce  mot  composé 
étant  une  double  onomatopée. 

FLiHOl'SE,  subst.  fém.  (flimouze),  face  rebon- 
die. Pop. 

FLm,  subst.  mas.  (flein),  poudre  de  pierre  pour 
fourbir  les  lames  d'épées. 

FLiXDERSiE  ,  subst.  fém.  (fleindêreci),  t.  de 
bot.,  arbre  des  Indes. 

FUSQUÉ,  E,  part.  pass.  de  flinquer. 

FLi.\QUER,  v.  act.  (fleinkie),  dans  la  peinture 
en  émail ,  piquer  avec  le  burin  ou  l'onglette  la 
pièce  de  métal  qui  doit  recevoir  l'émail,  après 
qu'elle  a  été  champ-levée,  de  manière  i  en  l'aire 
ressembler  la  surface  à  celle  d'une   lime  à  bois. 

FLnT-Gi.ASS,  subst.  mas.  (à  la  française,  fleln- 
guelace)(ie  l'anglaisj/a*.»,  verre,  et fliJif,  caillou), 
crystal  d'Angleterre,  le  plus  beau  verre  blanc. 

ri.WS,  subst.  mas.  (jn-on),  t.  d'hist.  nat.,  co- 
quille bivalve. 

*flipot,  subst.  mas.  (flipà),  en  menuiserie  ou 
charpenterie ,  pièce  de  rapport  pour  cacher  un 
défaut. 

FLizE,  subst.  propre  lèm.  (flize) ,  village  de 
France  ,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Méziè- 
res,  dép.  des  Ardennes. 
♦floche,  adj.  des  deux  genres (/locfte),  bouppé, 
velu. 

FLOCOM,  subst.  mas.  (flokon)  (en  lat.  floccus), 
petite  touffe  de  neige.  —  Pelote  ou  petite  toufle 
de  laine,  de  soie,  etc. 

FLOCoivivEiiSE ,  adj.  fém.  Voy.  flocohneox. 

FLOcoivuEux ,  adj.  mas.,  au  fèm.  flocos- 
NEUSE  (flokoneu,  neuze),  t.  de  bot.  et  de  chim., 
qui  ressemble  à  des  flocons. 

FLOERKÉE,  subsl.  fém.  (flo-éreké),  t.  de  bot., 
plante  d'Amérique. 

FLOFi.OTTÉ,  E,  part.  pass.  de  floflotter. 

FLOFi.OTTER,  v.  act.  (flofloté),  flotter,  coulerj 
avoir  le  mouvement  des  vagues,  des  flots;  gron- 
der comme  la  tempête. 

FLOGVï ,  subst.  propre  mas.  (flogni),  village 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Ton- 
nerre, dép.  de  l'Yonne. 

FLOiXFLOl»,  subst.  mas.  (flonflon),  refrain  po- 
pulaire, sorte  d'onomatopée ,  qui  se  dit  de  cou- 
plets de  vaudevilles  gais  et  badins. 

FLORAC,  subst.  propre  mas.  (florak),  ville  de 
France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  de  la  Lozère. 

FLORAISO.1,  subst.  fém.  (florizon),  t.  de  bot. 

Voy.  FLEURAIS0.1. 

FLORAL,  E,  adj.  (florale),  t.  de  bot.,  qui  ap- 
partient à  la  fleur  :  feuilles  florales,  qui  sont  dans 
le  voisinage  de  la  fleur.  On  les  nomme  aussi 
bractées. — Au  plur.,  floraux. 

♦FLORALES,  subst.  fém.  plur.  (florale),  fêtes 
qui  se  célébraient  i  Rome  en  l'honneur  de  la 
déesse  Flore;  elles  duraient  six  jours,  et  se  ter- 
minaient aux  calendes  de  mai. 

FLORAUX,  adj.  mas.  plur.  (florô)  (en  lat.  flo- 
ralia,  gén.  florulium,  jeux  floraux,  jeux  en  l'hon- 
neur de  Flore,  Akesseies  fleurs. — leux  floraux 
de  Toulouse,  académie  instituée  eu  iS24.  On  j 
donne  pour  prix  différentes  fleurs  en  or  et  en 
argent. 

FLORE,  subst.  propre  fém.  (flore),  myth., 
déesse  des  fleurs  et  du  printemps,  et  femme  de 
Zéphyre.  Lor.sque  les  femmes  célébraient  les 
jeux  floraux,  c'est-à-dire  les  fêtes  de  cette 
déesse,  elles  couraient  nuit  et  jour,  dansant  au 
son  des  trompettes  ;  et  celles  qui  remportaient  ie 
prix  à  la  course  étaient  couronnées  de  fleurs.  On 
représentait  cette  déesse  ornée  de  guirlandes,  et 
auprès  d'elle  des  corbeilles  pleines  de  fleurs.  Voy. 
Cliloris.  —  Recueil  contenant  la  description  des 
plantes  naturelles  d'un  pays. 

FLORE  ,  E,  part.  pass.  de  florer. 

FLORE,  subst.  fém.  Voy.  ploristk. 

FLORÉAL ,  subst.  mas.  (florC-al),  second  mois 
de  printemps  de  l'année  républicaine.  Il  commen- 
çait le  20  avril  et  finissait  le  li)  mai. 

FLORÉE  ,  subst.  fém.  (flore),  espèce  d'indigo 
moyen  qui  sert  pour  la  teinture  en  bleu. 

FLORE>^CE,  subst.  mas.  (florance),  taffetas  qui 
se  fabriquait  autrefois  à  Florence,  el  qu'on  fait 
aujourd'hui  à  Lyon  et  à  Avignon. 
♦FLORENCE,,  subst.  propre  fém.  (florance)  \en 
italien  Firenze^,  ville  capitale  du  grandJuché  do 
Toscane,  chef-lieu  de  la  province  du  même  nom. 
Les  arts  el  les  sciences  ont  valu  à  celte  ville  une 
haute  célébrité.  Elle  est  la  patrie  d'une  foule  do 
grands  hommes,  parmi  lesquels  le  Dante,  Boc- 
cace  el  Pétrarque  occupent  le  premier  rang. 

FLORE.NcÉ,  B,  adj.  (florance),  en  t.  de  blaMO^ 
terminé  en  fleur-de-lis. 
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FLORENSAC ,  subsl.  propre  mas.  (florançak), 
bouru  de  Fr»nce,  chef-lieu  de  canton,  arrond. 
do  bézier»,  dép.  de  l'Héraull. 

FLORE!«T  (SAINT-),  subst.  propre  maa.  (cein- 
llorati),  ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  ar- 
rond.  de  Beaupr<au,  dép.  de  Maine-el-Loiie. 

FLORENTIN  (SAINT-),  subsl. propre  nias,  (cein- 
/lorantein),  ville  de  France ,  chef-lieu  de  canton, 
arrond.  d'Auierre,  dép.  de  l'Yonne. 
♦fLOREl«Ti:ï,  E,  adj.  et  subst.  (ftorantein.  Une), 
qui  est  de  t'ivrence. 

FLOREUTiSE ,  Bubsl.  fera,  (florantine),  étoffe 
de  soie,  fabriquée  primitivement  i  Florence;  c'est 
une  espèce  de  satin  façonné. 

FI.ORER,  V.  acl.  (flore),  t.  de  niar.  :  /lorer  nn 
vaisseau,  lui  donner  le  suif;  en  frotter  de  suit 
les  fleurs.  Voy.  fleurs  de  vaisseau,  au  mot  fledrs. 
— se  FLORER,  V.  pron. 

FLORES  (flôrice),  t.  emprunté  du  lai.  :  faire 
flores,  faire  une  dépense  d'éclat  ou  briller  de 
quelque  autre  manière.  Obtenir  des  succès  ;  être 
en  réputation.  H  est  familier. 

FLORESTi\E,  subst.  fém.  (florécetine),  t.  de 
bot.,  plante  de  la  famille  des  synanthéréca. 

FLORBTOJiNE,  subst.  tém.  {floretotie),  espèce 
do  laine  qu'on  tire  d'Espagne. 
♦flORETTE,  subst.  fém.  (florète),  petite  fleur. 

FLORif.EPS,  subst.  mas.  (floricépece),  t.  d'bist. 
nat.,  genre  de  vers  intestinaux. 

FLOnu.OHE,  adj.  des  deux  genres  (florikome), 
qui  a  les  cheveux  ornés  de  fleurs. 

*FI.0RIDB,  subsl.  propre  tém.  (floride),  contrée 
d'Amérique,  territoire  des  Étals-Cnis. 

FI.0RIIIÉE ,  subst.  fém.  (floride),  \.  de  bot., 
ordre  de  plantes. 

♦FLORIFÈRE  ,  adj.  des  deux  genres  (florifère), 
qui  porte  des  fleurs. 

FLORIFORSIE ,  adj.  des  deux  genres  (florifor- 
me)  (du  latin  flot,  gén.  floris,  fleur,  et  forma, 
forme),  t.  de  bot.,  qui  a  la  forme  d'une  fleur, — 
Nom  de  la  tabulaire  entière. 
♦FLORILÈGE ,  subst.  mas.  et  adj.  plur.  des 
deux  genres  (florilêje),  t.  d'hist.  nat.,  famille 
d'insecies  hyménoptères. 

FLORII.IE,  subst.  fém.  (florili),  t.  d'bist.  nat., 
genre  de  coquilles. 

♦flORIIï  ,  subst.  mas.  (florein),  monnaie  d'or 
ou  d'argent,  qui  a  cours  en  divers  pays,  avec  dif- 
férentes valeurs,  ainsi  nommée,  suivant  les  aca- 
démiciens de  la  Crusca  ,  de  la  fleur-dc-lis  qui 
entre  dans  les  armes  de  la  ville  de  Florence,  où 
cette  monnaie  a  pris  naissance.  —  Monnaie  de 
compte. 

flORIPARE,  ad),  des  deux  genres  (floripare), 
I.  de  bot.,  qui  ne  produit  que  des  fleurs. 

FLORIPOKUIO,  subst.  mas.  (floripondio),  t.  de 
bot.,  arbre  du  Chili. 

.  FLORiR,  V.  neut.  (florlre).  Voy.  h-ehri». — 
Ktre  dans  un  état  heureux.  Vieux. 

FLORISSANT,  E,  adj.  (  floriçan  ,  çante  ),  en 
honneur,  en  crédit,  en  vogue:  santé  florissante, 
parfaite.  Voy.  flelrir. 
♦floristb  ,  subsl.  mas.  (Jloricete),  t.  de  bot., 
celui  qui  a  fait  une  Flore,  ou  catalogue  dei 
plantes  d'un  pays  déterminé. 

FLOS-<.oiiivOLUTijs,  subst.  mas.  (flocekonvo- 
lutuce),  t.  de  bol.,  plante  des  anciens,  que  l'on 
croit  être  le  trangipanier. 

FLOSCOi'E,  subst.  mas.  (ftocekope),  t.  de  bot., 
sorte  d'arbrisseau  de  la  famille  des  asparagoïdes. 

FLOSCULAIRE ,  subsl.  mas.  (flocekulire),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  zoophyte. 

FLOSCULEl'SE,  adj.  fém.  Voy.  flosculeux. 

FLOSCI'LEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  FLOSCII- 
LEUSE  (flocekuleu,  leiize),  t.  de  bot.,  nom  donné 
par  Tournefort  aux  fleurs  formées  par  l'agréga- 
tion de  plusieurs  petites  corolles  monopL'taies , 
rpgulières,  infundibuliformes,  etc.  Elles  coinpo- 
tunt  la  douzième  classe  de  sa  méthode.  —  On  a 
formé  une  classe  de  plantes  à  fleurs  flosculeu- 
tes.  En  ce  sens,  ce  mot  est  subst.  fém.  plur.; 
des  flosculeuses. 

FLOSSAUE ,  subst.  fém.  (floçade),  I.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  raie  i  long  bec. 

FLOSSULIS,  subst.  mas.  (/Ioce(^o/ice),  t.debot., 
genre  de  plantes. 

•flot,  subsl.  mas.  (fli)  (en  lat.  fluctus,  fait 
de  fluere,  couler),  onde,  vague  :  les  flots 
de  la  mer;  fendreies  flots.  —  Le  flux  et  le  re- 
flux ;  la  marée  :  le  flot  vient  jusque  là. — En  t.  de 
marine,  mettre  à  flot,  donner  asse*  d'eau  i  un 
Tiisseau  pour  naviguer  j  être  à  flot,  avoir  assez 
d'eau  pour  flotter. — Gros  bois  de  ohaulTage  qu'on 
]«lte  au  courant  den  petites  rivières  qui  s'em- 
Ilouchentdanslea  grandes. — Fig.,au  plur.,  foule .- 
let  flou  d'un  peinte  immense,  «te.  J.-B.  Roui-  I 
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teau  a  dit  en  ce  sens  (ipUre  n)  :  hf  flots  d'hu- 
mains. C'est  une  faute  :  il  fallait  des  flots  d'hu- 
mains, ou  les  flots  des  humains.  On  ne  dirait 
pas  :  la  foule  d'humains ,  mais  la  foule  des  hu- 
mains, ou  une  foule  d'humains. — Grande  quan- 
tité :  des  flots  de  sang.  —  A  flot,  adv.,  en 
grande  quantité,  en  abondance.  On  dit  plus  or- 
dinairement à  grands  flots. — Fig.,  en  foule  :  ac- 
courir d  flots  tumultueux. 

flottable,  adj.  deÉ  deux  genres  (flotable); 
il  se  dit  des  ruisseaux  et  des  rivières  sur  les- 
quels on  peut  flotter  du  bois. 

FLOTTAGE,  subsl.  inas.  (flolaje),  conduite  du 
bois  sur  l'eau  lorsqu'on  le  fait  flotter.  On  distin- 
gue deux  espèces  de  flottages .-  le  flottage  à  bû- 
ches perdues ,  à  bois  perdu,  ou  à  flot  perdu;  et  le 
flottage  en  train.  Le  flottage  d  bûches  perdues  con- 
siste à  jeter  sur  les  petites  rivières  des  bûches  ou 
autres  pièces  de  bois  isolées,  pour  les  laisser  sui- 
vre le  courant  jusqu'à  un  endroit  où  on  les  re- 
cueille pour  les  mettre  en  train.  Le  flottage  en 
train  consiste  à  faire  flotter  et  diriger  sur  le  cou- 
rant d'une  rivière  une  quantité  de  pièces  de  bois 
liées  ensemble ,  de  manière  qu'eUes  forment  ce 
qu'on  appelle  un  train. 

FLOTTAisom,  subst.  fém.  (floUzon),  t.  de  ma- 
rine, la  partie  du  vaisseau  qui  est  à  fleur  d'eau  .- 
ligne  de  flottaison. — Temps  de  transport  du  boia 
flotte. 
♦flOTTAST,  e,  adj.  (/îo/an,  tante),  qui  flotte. 
— Ample,  ondoyant  :  robe  flottante.  —  Au  flg., 
irrésolu,  incertain  :  esprit  flottant.  —  T.  de  fl- 
nances  :  dette  flottante,  partie  de  la  dette  publique 
qui  n'est  point  consolidée ,  et  qui  est  susceptible 
d'augmentation  ou  de  diminution.  —  T.  de  bot., 
feuilles  flottantes,  qui  paraissent  1  la  surface  de 
l'eau,  sans  aucune  immersion  ,  comme  dans  îe 
nénuphar. 
♦flotte,  subst.  fém.  (flote)  (de  flotta,  mot 
normand,  pris  vraisemblablement  de  l'ancien 
saxon  ftota  ou  flot,  dont  les  Anglais  ont  fait  fleel, 
et  les  Espagnols  flota),  réunion  de  plusieurs  navi- 
res qui  ont  la  même  destination ,  soit  pour  la 
guerre,  soit  ppur  le  commerce.  —  Bouée,  barri- 
que vide.  —  Echeveau  de  fll,  etc. — Au  plur.,  t. 
de  pêche,  morceaux  de  liège  ou  de  bois  léger 
qu'on  ajuste  aux  cordes  ou  à  la  tête  des  fllets  quand 
on  ne  veut  pas  qu'ils  portent  sur  le  fond. 

flotté,  e,  part.  pass.  de  flotter  eftdj.  :  bois 
flotté,  bois  qui  est  venu  en  flottant  sur  la  ri- 
vière.— En  t.  de  menuisier,  1°  panneaux  flottés, 
posés  à  plat  l'un  sur  l'autre;  2°  traverse  flottée, 
qui  passe  par  derrière  un  panneau,  et  qui  n'est 
pas  apparente  ou  en  parement. 

FLOTTEMENT,  subst.  mas.  (floleman)  (en  lat. 
fluctuatio),  mouvement  d'ondulation  que  fait  en 
marchant  le  front  d'une  troupe. 

FLOTTER,  V.  neut.  (floté)  (en  lat.  fluctuare, 
fait  de  fluctus,  flot),  être  soulevé  ou  soutenu  par 
l'eau. — Aller  doucement  sur  l'eau. — Se  dit,  en 
hydrodynamique,  d'un  corps  qui,  plongé  dans  un 
fluide  spéciflquement  plus  pesant ,  n'y  est  pas 
en  équilibre,  comme  un  vaisseau  agité  par  les 
vents,  etc. — Au  flg.,  1°  être  irrésolu;  balancer  ; 
flotter  entre  l'espérance  et  la  cruinte;  ï"  être 
agile  par  le  vent  :  les  étendards  flottaient;  les 
cheveux  lui  flottaient  sur  les  épaules. — Active- 
ment, flotter  du  bois,  le  faire  descendre  sur  la 
rivière  sans  bateau. 

♦flotteur,  subst.  mas.  (floteur),  ouvrier  qui 
fait  les  trains  de  bois. 

FLOTTILLE,  subst.  fém.  (/lo(We),  petite /loUe.— 
Hc'union  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  Là- 
tiiiicnts  Mijers  armés  en  Ruerrc. 

FLOU,  adj.  mas.  (flou),  t.  de  peinture,  mol  qui 
semble  tiré  de  l'adjectif  latin  flmdus,  coulant,  et 
par  lequel  on  désigne  en  peinture  un  certain  ca- 
ractère doux ,  suave,  moelleux  et  un  peu  vague 
dans  l'harmonie  d'un  tableau. — On  dit  adv.  :  pein- 
dre flou;  subst.,  au  mas.  :  le  flou  d'un  tableau;  et 
adj.  ;  pinceau  flou;  cela  est  flou;  ce  tableau  est  flou, 
mais  cet  adjectif  n'a  pas  de  féminin ,  et  l'on  ne 
trouve  nulle  part  :  cette  figure  est  floue. — En  t.  de 
modeleur,  le  plâtre  devient  gras  et  flou,  lol-squ'il 
est  coulé  dans  un  creux  où  il  y  a  trop  d'huile. 

FI.OUETTE  ,  subsl.  réra.  (flou-ète),  t.  de  mar., 
girouelto. 

FLOU-FLOU,  subsl.  mas.  (flouflou) ,  bruit  que 
fait  un  vêtement  de  soie  lorsqu'on  marche. 

FLOti»,  subsl.  mas.  (flou-ein),  t.  de  mar., 
sorte  de  vaisseau  léger. 

FLOUR  (SAINT-),  subst.  propre  mas.  (ceinfluur), 
ville  de  Franco,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  du 
Cantal. 
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PLOITTR,  lubst.  fém.  (flouve),  I.  de  bot.,  genre 
de  graminées. 

FLUANT,  adj.  maso,  (flu-an):   papier  fliiant 
qui  n'est  pas  collé ,  ou  qui  l'est  mal. 
♦fldate,  subst.  tém.  (flu-ate),  dans  la  nouvelle 
chimie,  sel  formé  par  l'union  de  l'acide  fluorique 
avec  une  base. 

FLVATF.,  E,  adj.  (flu-até),  t.  de  chimie,  com- 
biné avec  l'acide  fluorique. 

FLicE,  subst.  fém.  (fluce),  petite  monnaie  de 
Maroc. 

FLUCTUATION ,  subst.  fém.  (/liiAlM-iJcion)  (en 
lat.  fluctuatio ,  tait  de  fluctuare ,  flotter) ,  t.  d« 
médec. ,  mouvement  d'un  fluide  épanché  dans 
quelque  partie  du  corps  humain. — Il  s'emploie  de- 
puis quelque  temps  au  figuré,  et  il  signifie  varia- 
tion, changement  :  les  fluctuations  continuelles 
de  la  langue,  des  effets  commerçables ,  etc. 

FLUCTUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fluctueux. 

FLUCTUEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  fluctuecsb 
(fluctu-eu,  tu-euze),  qui  est  agité  de  mouvementi 
contraires  ou  violents. 

FLUCTUOSÉ,  e,  adj.  (fluctu-àzé),  porté  par  lef 
flots.  Peu  usité. 

FLUE,  subst.  fém.  (/lu),  t.  de  ptche,  nappe  Sne 
du  tramail. 

FLUÉ,    part.    pass.    de    fluer. 

FLUENCE,  subst.  tém.  (flu-ance),  écoulement  ; 
il  se  dit  de  la  marche  du  temps. 

FLUENTE,  subst.  fém.  (flu-ante),  t.  de  géom., 
nom  donné  par  Newton  et  par  les  aulres  malhé- 
maiiciens  anglais,  Â  ce  que  Lcibnitz  a  appelé  in- 
tégrale.  Voy.  I.-^TÉGRALE  et  FLUXIO."». 

FLUER,  ï.  neut.  (flu-é)(en  lat.  fluere),  cou- 
ler :  la  mer  flue  et  reflue.  —  Les  humeurs 
fluent  du  cerveau,  découlent  du  cerveau. 

FLUET ,  adj .  mas. ,  au  tém.  fluette  (  flu-é , 
été)  (corruption  du  vieux  mol  flouet,  diminutif  de 
/(ou,  qui  se  dit  encore  en  peinture,  et  qui  peut 
avoir  été  tonné  de  fluere,  dans  le  sens  de  s'a- 
mollir, s'elTéminer ,  tomber  en  décadence),  déli- 
cat ;  de  faible  complexion.  —  Subst.  :  un  petit 
fluet. 

fluette,  adj.  tém.  Voy.  fluet. 

flueurs,  subst.  fém.  plur.  (flu-eur)  (du  latin 
fluere,  couler),  nom  donné  par  quelques  au- 
teurs à  certaines  maladies  des  femmes.  Ce  mot 
devrait  être  préféré  à  fleurs  blanches. 

FLUGGÉ ,  subst.  mas.  (fluje),  t.  de  bol.,  mu- 
guet du  Japon. 
♦fluide,  subsl.  mas.  (flu-ide),  t.  d'hydrodyna- 
mique, corps  dont  les  parties  cèdent  â  la  moindre 
force ,  et  en  lui  cédant,  sont  aisément  mues  en- 
tre elles.  On  appelle  fluides  élastiques,  les  fluides 
qui  risullenl  de  la  conlinualion  de  l'introduction 
du  calorique  dans  un  corps  déjà  parvenu  à  l'étal 
de  liquide.  De  ces  fluides ,  les  uns  conservent 
leur  fluidité  élastique,  sous  les  plus  forlcs  pres- 
sions qu'on  puisse  leur  faire  subir,  et  à  tous  les 
degrés  connus  de  refroidissement;  on  leur  a  don- 
né le  nom  de  fluides  aCriformes ,  emprunté  de 
celui  de  l'air  atmosphérique,  qui  semble  tenir  le 
premier  rang  parmi  eux  ;  on  les  a  aussi  appelés 
fluides  elasligufs  permanents,  ou  gaz  :  d'autres, 
tels  que  l'eati  commune ,  l'alcohol ,  l'éther,  etc., 
perdent  facilemenl  leur  étal  par  la  pression  ou  le 
refroidissement  ;  on  les  a  nommés  vapeurs  ou 
fluides  élastiques  non  permanents.  —  Fluide 
électrique,  fluide  magnétique,  la  matière  élec- 
trique ,  magnétique. 

FLUIDE,  adj.  des  deiu  genres  (flu-ide)  (en  lat. 
fluidus,  fait  de  fluere,  couler),  dont  la  nature 
est  de  couler;  qui  n'est  pas  solide.  Il  ne  se  dit 
pas  seulement  des  choses  liquides,  telles  que  l'eau, 
mais  encore  de  l'air,  des  gaz,  des  émanaliouf 
électriques  ou  magnétiques ,  etc. 

FLUIDIFICATION,  subst.  tém.  tflu-idiflkdcion), 
t.  de  médec,  réduction  d'un  corps  i  l'état  li- 
quide. 

FLUIDIFIÉ,  E,  part.  pass.  ie  fluidifier,  et  adj.  I. 
de  médec.,  réduit  à  l'étal  liquide. 

se  FLUlDiFiER.v.  pron.  (ceflu-Hipi),  t.  de  mi- 
dec,  «e  Iranformer  en  fluide. 

FLUIDITÉ,  subsl.  fera,  (flu-idite),  qualité  de  ce 
qui  esl  fluide  :  ta  fluidité  de  l'eau;  ta  fluidité  du 
sang,  des  humeurs.         ^ 

Fi.uOME,  subst.  propre  fém.  (flu-ont)  (du  latin 
/(«ère,  couler),  niylh.,  surnom  sous  lequel  les 
femmes  invoquaient  Junon  dans  leurs  maladies. 
♦fluor,  subst.  mas.  L'Académie  en  fait  un  adj. 
maa.  iflu-or)  (liu  \atin  fluere,  couler),  t.  de  minéra- 
logie :  /îiiormi'it'ra/,  ou  «paift-^MOc,  substance  qui 
se  irouve  fréquemment  dans  les  paysâ  mines,  dont 
elle  indique  ordinairement  la  présence,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  esl  très-fusible.  I^s  cou- 
leurs qu'elle  alTecte  le  plus  généraienieot  sont 
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le  blanc,  le  jaune,  le  rougeitro,  le  verl  pâle  ,  le 
\iok'l,  le  Terl.  —  En  chimie,  ou  nommo  fluors 
les  sels  acides  minéraiiï  qui  se  liennenl  toujours 
fluMfS.  lels  que  les  acides  de  nilre  ,  de  sel,  elc. 
—  Au  plur.,  crjsiaux  iniiiaiil  les  pierreries. 

n.iiORiDE,  subst.  mas.  {/!»-oji(/e),  l.  dechim., 
combinaison  du  fltior  avec  certains  corps. 

*FI. DORIQUE  ,  suhsl.  mas.  (flu-orike),  t.  de 
chimie,  acide  tiré  du  spsXh-lluor,  ou  nitreus,  ou 
pl'ospliorique.  On  l'appelait  autrefois  acide  spa- 
tliique. 

FI.UORIQIIE-SILICÉ,  subsl.  mas.  (flu-orikecU 
lici),  l.  de  chimie ,  acide  composé  de  fluor  et  de 
silicium. 
*Fi,lJORURE,  subsl.  mas.  (flu-orure),  t.  de  chi- 
mie, combinaison  du  fluor  avec  certains  corps. 

FLUO-SILICATE,  subst.  mas.  (  flu-ocilikate  ), 
t.  de  chimie  ,  sel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  fluo-siUcique  avec    une  base. 

ri.CO-sii.IclQL'E,  adj.  des  dcuî  genres  f/lM-o- 
cllicique;,  t.  de  chimie,  se  dit  d'un  acide  gazeux 
qu'on  supposé  de  fluor  et  de  silicium. 

■"FLUSTRE,  subst.  XDis.(flucelre),i.  d'hist.  nat., 
polype  à  cellules. 

FLUSTRÉS,  subsl.  mas.  plur.  (flucetré),  t. 
d'hisl.  nat.,  ordre  de  vers  polypiers. 
*ri.OTE,  subst.  fém.  (flule)  (du  la: in  flalare , 
fréquentatif  de  ftare,  soulHerJ,  instrument  de  mu- 
Bique  qu'on  embouche,  qui  est  A  vont  et  percé 
de  plusieurs  trous.  —  Celui  qui  en  joue.  On  dit 
aussi  flûtiste. —  Flûte  douce,  faite  à  neuf  trous  et 
i  bec. — t'iûte  allemande,  flûte  traversière. — Un 
des  jeui  de  l'orgue.  — l'ain  de  fantaisie  et  de 
forme  longue  :  manger  wte  flûte  dans  son  cho- 
colat.— Sorte  de  navire  à  gros  ventre  :  équiper 
un  vaisseau  en  flûte,  faire  d'un  vaisseau  de 
guerre  un  bOtiment  de  charge.  (Dans  celle  ac- 
ception, du  sajon  fleten,  qui  signilie  couler.  Le 
liucliat.) —  Sorte  de  n;ivelle  pour  la  fabrication 
des  tapisseries  de  basse-lice.  —  Espèce  de  greffe. 
— Prov.  :  ajuster  ses  flûtes ,  préparer  les  moyens 
de  faire  réussir  quelque  chose.  —  Être  du  bois 
dont  on  fait  les  flûtes,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
ne  veut  ou  n'ose  contredire  personne  ,  qui  fait 
au  contraire  tout  ce  qu'on  veut. — Leurs  flûtes  ne 
t'accordent  pas  ensemble ,  ils  sont  toujours  en 
dillérend. —  Ce  qui  vient  de  la  flûte  s'en  retourne 
au  tambour  ou  s'en  va  par  le  tambour ,  ce  qui 
est  mal  acquis  ne  profile  pas. —  Au  plur.,  prov., 
jambes  maigres  :  il  est  monte  sur  de  vraies  flûtes, 
mal  jambe. 

FLÙTÉ,  E,  iii].  (fluté)  :  voix  flùtée ,    douce, 
agréable  comme  le  son  de  la  flûte, 
ui:  flCtkac,  subst.  mas.  (flutô),  siSlet  d'enfant. 
^T.de  bot.,  genre  d'alismoïdes. 

flCter  ,  v.  neul.  (flûte),  jouer  de  la  flûte.  Il 
ne  se  dit  que  par  mépris. — Pop.,  boire  :  il  aime 
û  flûler. 
*FLÎITF,IJR  ,  subsl.  mas. ,  au  fém.  flûteuse 
(fluteur,  teuze) ,  celui ,  celle  qui  joue  de  la  flûte. 
— Qui  aimei  boire.  Pop. — Terme  peu  usité,  sur- 
tout au  féminin. 

fi.Ctedse,  subst.  fém.  Voy.  FLêxEUR. 

FLÛTISTE,  subsl.  mas.  (  fluliccte  ),  musicien 
qui  joue  de  la  flûte.  —  On  dit  aussi  flûte  :  une 
flûte.  Flûtiste  esl  bien  préférable^  quoique  moins 
usité. 

FLUVIAL,  E,  adj.  (fluviale)  (du  latin  fluvius , 
fleuve),  qui  concerne  les  fleuves. — Au  plur.  mas., 
ftuviau.T. 

FLUVULES,  subsl.  fém.  plur.  (fluviale),  t.  de 
bot.,  famille  de  plantes  nommée  aussi  naïades. 

FLIIVI/VTILE,  adj.  des  deux  genres  (fluviatile) 
(en  lat.  fluvialis,  fait  de  fluvius,  fleuve),  l.  d'hist. 
nat.  :  un  coquillage ,  une  fleur  fluviatile,  d'eau 
douce,  qui  croit  dans  les  fleuves  ou  les  rivières. 

FLUV1AU.\,  adj.  mas.  plur.  Voy.  fluvial. 
*FLU\ ,  subst.  mas.  (flu)  (en  lat.  fluxus,  écou- 
lement, fait  de  fluere,  couler),  mouvement  réglé 
de  la  mer  vers  le  rivage  à  ceriaines  heures  du 
Jour  :  le  flux  et  le  reflux. — En  chimie,  substance 
■  '  qui  ,  ajoutée  à  une  autre  ,   en  facilite  la  fusion, 
"  '  —   En     médecine  ,    évacuation    d'humeurs.  — 
i  '■  '  Flux     de    ventre  ,    dévoiemenl    de    ventre.  — 

-  "Tlux   de    sang ,    dévoiemenl  de  sang    pur.  — 

-  ■  Flux  hépatique,  sorte  de  flux  qui  fait  rendre  des 

«icréments  semblables  i  une  eau  où  l'on  aurait 
Javé  de  la  chair  fraîche.— rt«x  de  bouche,  sali- 
vation.— Au  Og.,  trop  grande  abondance  de  pa- 
roles  Fig.ei  fara.,  flux  de  bourse,  folles  dé- 
penses.— A  ceriains  jeux  de  caries,  suite  de  car- 
tes d'une  mémo  couleur. 
fluiio-diffehghtiklle,  adj.  tém.  (fluict-ô- 
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difi'ranciéle),  l.  de  géoin.:  méthode  différentielle, 
méihodc  par  laquelle,  dans  certains  cas,  on  con- 
sidère sous  di'ui  aspects  très -distincts  la  dillé- 
renlielle  d'une  quantité  variable.  Sous  l'un  des 
deux  aspects,  on  l'appelle  fluxion;  el  différence 
sous  l'autre. 

l'LUXlo»,  subst.  fém.  (flukcion)  (du  lat.  fluxio, 
écoulement),  écoulement  ou  dépôt  d'humeurs  qui 
se  fait  prorapleraenl  sur  quelque  partie  du  corps. 
— Fluxion  de  poitrine,  pneumonie. — Nom  donné 
par  i\cwionàce  que,  dans  la  géométrie  de  l'infini, 
I,eibnitz  a  appelé  différence  :  le  calcul  des 
fluxions,  le  calcul  différentiel. 

FI.UXIOHIVAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  (//«*- 
Cionére),  qui  est  sujet  aux  fluxions. 

FNÉ,  subst.  mas.  (/»(.<),  bâtiment  de  transport 
au  Japon. 

FOC,,  subsl.  mas.  (fok),  t.  de  mar.,  voile  trian- 
gulaire. 

FOCA,  subst.  mas.  (foka),  t.  de  bot.,  sorte  de 
fruit. 

FOCAL,  e,  aJj.  (fokale),  t.  d'optique,  qui  a  rap- 
port au  foyer,  qui  appartient  au  foyer.  —  Au 
plur.  mas.,  focaux 

FOCALE,  sub.!:!.  mas.  (fokale)  (du  latin  focale, 
fait,  dans  le  mémo  «ens,  de  fauces,  cium,  la  gor- 
ge;, espèce  de  mouciioir  que  les  anciens  portaient 
autour  du  cou  pour  se  garantir  la  gorge  des  in- 
jures de  l'air.  Trévoux  ajoulc  qu'il  esl  encore  en 
usage  chez  les  Allemands. — Suivant  d'autres,  c'é- 
tait une  sorte  de  bonnet  ou  de  capuchon  dont  on 
se  couvrait  les  oreilles  elle  cou. 

FOCAU.\,  adj.  mas.  plur.  Voy.  focal. 

FOCii.E,  subst.  mas.  (facile),  t.  d'anal.,  os  du 
bras  et  de  la  jambe. 

♦fo<;illateor,  subst.  mas.  (focilelaleur),  qui 
rétablit  les  forces.  Nous  craignons  bien  que  ce 
mot  n'existe  que  dans  la  tète  de  son  inventeur, 
Boiste. 

FODIE,  subst.  fém.  (fodi),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  vers. mollusques. 

*FOÈ.\E,  subsl.  fém.  (foine) ,  t.  de  mar.,  in- 
strument de  fer  en  forme  de  trident,  qui  sert  à 
la  pêche. 

fOerre  ou  foakre,  subst.  mas.  (foire,  are) 
(suivant  Xicot ,  du  lat.  farrago,  mélange  de  blés 
coupés  en  herbe,  fourrage),  longue  paille  de  blé. 
On  disait  autrefois  fouarre. — Ce  mot  n'esl  plus 
usité  qi^  dans  cette  phrase  proverbiale  :  faire  à 
Dieu  barbe  de  foarre,  par  corruption,  pour  gerbe 
de  fouarre,  traiter  les  choses  de  la  religion  avec 
irrévérence ,  ou  ne  pas  payer  la  diine  au  curé , 
ou  enfin  la  payer  en  gerbes  contenant  peu  de 
grains. 

FOETAL,  E,  adj.  (filai),  t.  dechir.,  qui  a  rap- 
port au  fœtus. 

FOETUS,  subst.  mas.  (filuce)  (en  lat.  fœtus), 
enfant  qui  est  formé  dans  la  matrice  de  la  mère. 

Voy.   EMURVOS. 

FOETUTIOS  ,  subst.  fém.  (  fitucion  ),  t.  de 
chir.,  conception. 

FOFE,  subsl.  mas.  (fofe),  t.  d'hist.  nat.,  ani- 
mal de  la  Chine. 

FOFFA,  subst.  fém.  (fofefa),  sorte  de  danse 
portugaise. 

*FOi ,  subsl.  fém.  (foi)  (en  lat.  fldes),  assenti- 
ment, adhésion  aux  vérités  révélées.  C'est  la  pre- 
mière des  vertus  théologales.  — Religion  ;  renier 
la  foi  ;  profession  ou  confession  de  foi.  — 
Dogme  :  article  de  foi.  —  La  foi  divine,  celle 
qui  est  fondée  sur  la  révélation. — La  foi  humaine, 
celle  qui  s'appuie  sur  le  témoignage  des  hommes. 
— n'avoir  ni  foi  ni  lot,  ni  religion,  ni  probité. — 
Probile,  fidélité  à  garder  sa  parole.  —  Croyance, 
ajouter  foi  à...  homme  digne  de  foi.  —  On  dit 
qu'un  homme  est  de  bonne  foi  ,  pour  dire 
qu'il  est  sincère  dans  les  promesses  qu'il  fait, 
dans  les  choses  qu'il  assure;  et  qu'iî  est  de 
mauvaise  foi,  pour  exprimer  le  contraire.  — 
Foi  conjugale,  promesse  de  fidélité  que  le  mari 
el  la  femme  se  font  mutuellement  en  s'épousant. 
—  Foi  signifie  attestation  el  preuve,  comme  lors- 
qu'on dit  qu'un  acte  fait  foi  de  telle  cliose.  — 
^t'oir  foi  en  justice,  se  dit  de  la  conviclion  inté- 
rieure que  l'on  a  de  la  juslice  de  son  droit  ou  de 
sa  possession  ;  un  co]ttrat  de  bonne  foi.  —  Foi 
du  contrat,  l'obligation  résullanle  du  contrat. — 
On  appelle  foi  publique,  la  croyance  que  la  loi 
accorde  à  certains  olTicicrs,  pour  ce  qui  est  de 
leur  ministère.  Tels  sont  les  juges,  greffiers,  no- 
taires, huissiers,  elc.  —  Foi  pleine  et  entière,  la 
preuve  complète  que  fait  un  acte  authentique,  de 
ce  qui  y  esl  contenu  ;  el/'oiproi;i,çf>!>c,  la  croyance 
que  l'on  donne  par  provision  à  un  acte  authen- 
tique qui  esl  argué  de  faux.  Il  fait  /bi  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  détruit. — Témoignage,  assurauce  :  faire 
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fol  d'une  chose;  en  foi  de  quoi  fai  signé^  elc— 
£n  t.  de  blason,  dfux  mains  joiuies  ensem' 
ble  en  signe  d'alliance  et  d  amilié.  —  Terme 
de  jurisprudence  féodale ,  foi  et  hommaae^ 
soumission  que  le  vassal  fais^iil  au  seigneur  du 
fief  dominant,  pour  lui  marquer  qu'il  était  son 
homme,  el  lui  jurer  une  entière  fidélilé.  —  Foi 
lige,  foi  et  hommage  emportant  obligation  de  ser- 
vir le  seigneur  dominant  envers  et  contre  tous. 
— Foi  menue,  félonie  du  vassal  envers  son  sei- 
gneur, lorsqu'il  contrevenait  à  la  foi  qu'il  lui  avait 
jurée. — T.  d'astronomie,  ligne  de  foi ,  ï"  ligne 
qui  passe  par  le  centre  d'un  graphomètre ,  etc., 
et  par  le  point  de  l'index  qui  marque  la  division  ; 
2°  la  ligne  de  collimation.  Voy.  collimation.  — 
En  bonne  foi,  adv.^en  vérité.  —  De  bonne  fui, 
adv.,  à  ne  point  mentir,  sincèrement,  avec  can- 
deur.— Ma  foi,  par  ma  foi,  façon  de  parler  dont 
on  se  sert  familièremenl,  pour  affiimer  une  cho- 
se.— Myth.,  on  en  avait  (ait  une  déesse,  dont  le 
culte  était  établi  dans  le  Latium,  même  avant  Ro- 
mulus.  Elle  avait  des  temples,  des  prêtres  et  des 
sacrifices  qui  lui  étaient  propres.  On  la  repré- 
sentait comme  une  femme  vêtue  de  blanc,  les 
mains  jointes.  Dans  les  sacriflccs  qu'on  lui  fai- 
sait, et  qui  étaient  toujours  sans  effusion  de  sang, 
ses  prêtres  devaient  être  voilés  il'une  élolTe  blan- 
che, et  en  avoir  la  main  enveloppée.  Deux  mainf 
jointes  ensemble  étaient  le  symbole  de  la  bonne 
foi ,  et  non  le  simulacre  de  la  foi,  considérée 
comme  déesse. 

FOIBLE  et  ses  dérivés  ne  s'écrivent  plus  que 
par  un  a.  Voy,  faible,  etc. 

*K01E,  subst.  mas.  (foa)  (contraction  du  mot 
foyer;  parce  que,  suivant  le  sentiment  des  an- 
ciens, c'est  le  foyer  où  se  cuit  et  se  prépare  le 
sang.  Lui'oisier;  Dictionnaire  de  médecine,  etc.), 
t.  d'anal.,  viscère  du  bas-ventre,  composé  de  dif- 
férentes glandes  propres  à  séparer  de  la  niasse 
du  sang  une  liqueur  jaimâtre  qu'on  nomme  bile. 
— En  chimie,  on  se  sert  du  mot  foie  pour  dési- 
gner certaines  combinaisons  :  du  foie  de  soufre, 
d'antimoine, 

FOiin ,  subst.  mas.  (foein)  (en  lat.  fœnum,  fait 
de  fœtus,  productionj,  herbe  des  prés,  coupée  et 
séchée  ,  qui  sert  de  nourriture  aux  ciievaux  et 
aux  bestiaux.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'herbe  avant 
qu'elle  ne  soit  faucliée  :  les  foins  sont  beaux; 
on  coupe  les  foins.  Dans  ce  dernier  sens,  on  se 
sert  surtout  du  pluriel.  —  T.  de  bot.,  foin  ou 
candie,  plante  graminée,  paniculée.  —  On  at>- 
pelle  foin  '.l'artichaut.,  l'espèce  d'herbe  menue  qui 
couvre  intérieurement  le  cul  de  l'artichaut.  — 
Prov.:  mettre  du  foin  dans  ses  bottes,  faire  des 
profits  dans  une  place ,  dans  une  entreprise.  — 
Chercher  une  aiguille  dans  une  botte  de  foin, 
chercher,  parmi  un  grand  nombre  de  choses,  une 
chose  irès-dilïicile  à  trouver  à  cause  de  sa  peti- 
tesse. — Foin/  fi.'  inlerj.  qui  nwrque  le  mépris 
ou  le  dépit  :  foin  de  quelqu'un  I  Cette  expression 
est  populaire. 

^KOiitE,  subst.  fém.  (foaré)  (en  lat.  forum,  maï- 
ché,  place  publique,  dérivé  du  grec  çsepw,  je  por- 
te ,  d'oii  Ton  a  fait  'jo^y.,  transport,  et  ^opiov ^ 
marchandise},  marché  public  où  les  marchands 
s'assemblent  à  certains  jours  et  pendant  un  leirips 
borné ,  pour  vendre  en  liberté  leurs  marchandi- 
ses. La  foire,  ainsi  que  le  marché,  est  une 
place  publique  <^  l'on  se  réunit  pour  négocier. 
Ces  deux  mots,  marché  el  foire,,  pourraient  donc 
être  regardés  comme  synonymes.  Cependant  le 
mot  foire  semble  indiquer  et  indique  en  elîet  un 
marché  plus  solennel,  plus  rare,  et  où  le  désir 
de  profiter  de  certaines  franchises  attire  un  con- 
cours plus  nombreux  d'acheteurs  el  de  vendeurs, 
— Présent  qu'on  fait  au  temps  de  la  foire  :  il  lui  a 
donné  sa  foire. — Foires  francbe.t .  foires  étabiiei 
avec  certains  privilèges,  telles  que  celles  de  t)<au- 
caire,  elc. — T.  de  commerce,  foire  du  respect»  ■ 
espace  de  trois  mois  qu'un  commettant  accorde 
à  son  commissionnaire,  pour  lui  payer  le  mon- 
tant des  marchandises  que  ce  dernier  a  venduei 
à  terme  sous  sa  garantie.  — Prov.:  s'entendre 
comme  larrons  en  foire,  s'accorder  sur  tout 
pour  mal  faire.  —  La  foire  n'est  pas  sur  le  pont, 
il  n'est  pas  nécessaire  de  tant  se  presser.  —  On 
dit  aussi  dans  le  même  style,  quand  on  voit  arri- 
ver plusieurs  personnes  dans  une  compagnie  :  la 
foire  sera  bonne,  les  marchands  s'assemblenU 
—Cours  de  ventre.  Il  est  bas. 

FOIRÉ,    part.  pass.  de    foirer, 

FOIRER,  V.  neut.  (foaré)  (dans  cette  accep- 
tion, du  latin  foria,  fait  avec  la  même  significa- 
tion de  foris  ou  foras,  dehors,  parce  que  tes 
excréments  s'échappent  alors  avec  une  extrême 
fAcUité;,  se  décharger  le  vealre  quand  on  a  U 
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foire.  Ce  mot  et  le  suivant  sont  du  Ityle  le  plus 
bas, 

FOIREUSE,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  foiredx. 

FOIREUX,  adj.  et  subsl.  mas.,  an  fém.  FOI- 
nEUSE  {fuareii,  reine),  qui  a  la  toire.  —  Avoir 
la  mine  foireuse  .  pâle  et  blême  comme  quel- 
qu'un qui  a  la  foire. 

FOIS,  subsl.  fém.  ifoi)  (du  latin  vices,  en 
changeant  le  t;  en  f.  Les  Espagnols  en  ont  fait, 
dans  le  même  sens,  vez,  vcces.  Les  Italiens, 
pour  toutefois,  disent  tutlavia,  comme  les  Kran- 
ïais  disaient  anciennement  Kuitevnye.)  Ce  mol, 
joint  ordinairement  à  un  nom  de  nombre  ou 
qui  marque  nombre,  sert  i  designer  la  quantité 
et  le  temps  des  choses  dont  on  parle  :  je  ne  l'ai 
vu  qu'une  fois  ,  que  celte  fois  ,  deux  fois,  mille 
fois.  etc.  —  Une  fois  pour  toutes,  et  non  point, 
Ijour  tout,  cet  adjectif  toutes  se  rapportant  à  tes 
fois,  qui  est  sous-entendu.  —  Prov.  :  de  fois  à 
autre,  quelquefois,  de  temps  en  temps  —  A  ta 
fois,  tout  à  lu  fois,  en  même  temps,  tout  d'un 
coup,  tout  ensemble.  —  Saisi)'  un  liomme  à  fois 
de  corps,  par  le  milieu  du  corps.  Feu  usité.  Il 
parait,  même  d'après  les  Reclierclies  de  Pasqiiier, 
que,  de  son  temps,  on  disait  :  saisir  par  le  faux 
du  corps;  et,  suivant  Le  Iniclml,  faux,  dérivé 
en  ce  sens  de  l'allemand  faite,  pli,  est  proprement 
l'endroit  où  le  corps  se  plie  j  c'est-à-dire  la  par- 
tie comprise  depuis  le  défaut  des  cuisses  jusqu'au 
commencement  des  côtes. 

FOÏSME  ,  subst.  mas.  (fo-iceme) ,  religion  de 
Fô,  en  Chine. 

FOis():v,  subst.  fém.  (foéion)  (du  latin  fusio, 
épanchement,  par  allusion  aux  choses  liquides 
qui  s'épanchent  lorsqu'elles  surabondent  dans 
un  vase,  etc.),  abondance,  grande  quantité.  In- 
usité conune  substantif.  —  A  foison,  adv.,  abon- 
damment. Il  est  familier. 

FOISON.'VÉ,    part.    pass.    de   foisonner. 

FOisosiBlEME\T,  subst.  mas.  (  foézoneman), 
t.  de  chaufournier,  renilement  du  volume  de  la 
chaui,  lorsqu'elle  passe  de  l'état  de  chaux  vive  à 
celui  de  chaux  réduite  en  plte. 

F0IS05IXEH,  V.  neul.  [foézoné),  abonder  :  la 
Beauce  foisonne  en  blé.  —  Multiplier  :  les  la- 
pins foisonnent  beaucoup. — Paraître  en  une  cer- 
taine quantité  :  une  carpe  d  l'ituvie  foisonne 
plus  que  sur  le  gril. 

FOissiÈRE,  subst.  fém.  (foéciêre),  espèce  de 
tonneau  à  l'usage  des  pêcheurs  de  morue. 

FOITABLE  ,  adj.  (foétabte),  qui  mérite  d'être 
cru.  (Boiste.)  Tout-à-fait  inusité. 
»FOix,  subsl. propre  fém.  (/()«),  ville  de  France, 
chef-lieu  du  dép.  de  l'Ariège. — Comté  de  faix, 
ancienne  province  de  France,  comprise  aujour- 
d'hui dans  le  dép.  de  l'Ariège. 

FOL  ou  FOU  ,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
FUI. LE  (foie,  fou  ;  on  dit  et  l'on  écrit  fol  au 
masculin  ,  quand  il  précède  immédiatement  un 
substantif  qui  commence  par  une  voyelle ,  com- 
me :  un  fol  amour,  un  fol  espoir,  etc.  Dans  les 
autres  cafi,  l'Académie  écril  fou  :  il  est  fou  à  lier. 
Ceux  même  qui  écrivent  encore  fol  pronon- 
cent fou.)  (du  lai.  barbare  foUus,  fait  en  ce  sens, 
par  les  écrivains  du  moyen-âge,  de  follis,  ballon 
à  vent,  auquel  on  compare  la  tête  d'un  fou. 
(i/fc'/iuyt-'.)  Plusieurs  ont  pensé  que  fol  était  ori- 
ginairement un  mol  gaulois  ,  dont  les  auleurs 
gaulois  ou  fram^ais,  qui  ont  écrit  anciennement 
en  latin,  ont  fait  follus  ou  follis) ,  qui  a  perdu 
le  sens,  l'esprit  :  fou  à  lier,  à  courir  les  cliamps. 

FOU,  EXTKAVAGAMT,   INSENSÉ,  IMBECILLE.  (Sl/ZI.) 

Le  fou  manque  par  la  raison ,  {'extravagant 
par  la  règle,  l'insensé  par  l'esprit,  l'im^t'CiWe  par 
les  organes.  Le  premier  a  l'imagination  forte  ; 
le  second  a  les  idées  singulières;  le  troisiètne 
les  a  bornées;  le  quatrième  n'en  a  point  de  son 
propre  fonds. — Gai ,  badin  :  c'est  un  jeune  fou  ; 
il  a  l'humeur  folle.  —  Simple,  crédule,  impru- 
dent :  vous  êtes  bien  fou  de  le  croire;  il  y  a 
plus  de  fous  que  de  sages. — Kn  parlant  des  cho- 
ses ,  qui  est  fait  sans  raison  ,  sans  prudence  .* 
folle  entreprise  ;  action  folle ,  extravagante. 
Dans  celte  acception,  fou  est  plus  du  style  fami- 
lier, et  insensé  du  style  soutenu.  —  Fam.  ;  être 
fou  de...,  aimer  avec  une  passion  démesurée. — 
En  t.  de  palais  :  un  fol  appel,  un  appel  mal 
fondé  ;  folle  -  encliêre  ,  enchère  faite  témé- 
rairement et  dont  on  ne  peut  payer  le  prix. 
Voy.  1  NtnÈKE.  —  Un  fou  rire,  un  rire  dont 
on  n'est  pas  le  maître.  — -  (  n  cliien  fou,  un 
chien  enragé. —  La  folle  farine,  la  tleur  la  plus 
subtile  de  la  farine. — Bouffon,  bouffonne  :  c'est 
un  fou,  une  folle;  il  fait  le  fou.  —  Bouffon  qui 
était  aatiefois  attaché  i  la  cour  de  certains  prin- 


FOL 

ces  pour  les  amuser.  —  Une  des  pièces  du  jeu 
d'échecs.  (Tïans  cette  acception,  de  l'arabe  fil, 
forEué  du  persan  pit ,  qui  ,  dans  l'une  et  l'autre 
langue,  signille  cette  même  pièce,  cl  proprement, 
(^l''[)hant.)  —  Fête  des  Fous,  farce  bouffonne  qui, 
jusqu'au  15*  siècle,  se  jouait  dans  les  églises  depuis 
Noël  jusipi';)  la  Circoncision. 

fOi.Atrk,  adj.  des  deux  genres  (folâtre)  (di- 
minutif de  fol),  badin;  avec  cette  différence, 
suivant  Roubaud,  que  folâtre  signifie  ,  qui  fait 
de  petites  folies  ,  qui  se  livre  à  une  folie  amu- 
sante, à  la  manière  des  enfants  ,  et  que  badin 
(du  vieux  frani,'ais  bade,  jeu),  signifie  ,  qui  aime 
à  jouer,  qui  cherche  à  rire,  en  jouant  comme 
un  enfant.  On  a  l'humeur  folâtre  et  l'esprit  ba- 
din. 

folAtré  ,    part.    pass.    de    folâtrer. 

fOlAtiieme-MT,  adv.  [folAtrevtan),  d'une  ma- 
nière folâtre.  (Boiste.)  Peu  usilé  ,  mais  utile. 

FOLATRER,  V.  neul.  (folâtre),  badiner,  dire  et 
faire  des  choses  plaii^anles. 

folAtrerie,  subst.  fera,  (folâtreri),  badi- 
nerie. 

FOLIACÉ,  E,  adj.  (foli-acé)  (en  lat.  foliaceus , 
fait  de  foliiim,  en  grec  jju/Jio» ,  ou  piz/yiov),  l.  de 
bol.,  de  la  nature  de  la  feuille,  mince,  membra- 
neux ,  elc. 

FOLIAIRE,  adj.  des  deux  fentes (foli-ére)  (du 
lat.  folium ,  feuille) ,  t.  de  bot.,  appartenant  ou 
tenant  à  la  feuille  :  aiguillons  foliaires;  appen- 
dices foliaires. 

FOLIATE,  subst.  mas.  foli-ate),  sorte  de  par- 
fum des  anciens. 

FOLIATIOi\  ,  subst.  fém.  (foli-âcion),  l.  de  bo- 
tanique, par  lequel  Linnée  désigne  la  disposition 
des  feuilles  dans  le  boulon  de  la  planle.  La  folia- 
tion ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  feuillai- 
son. Voy.  ce  mol. 

FOI.K.HOIM,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  FOI.I- 
CnO^iVE  (fnliclion,  chone),  fol.Hre,  badin  :  es- 
prit foliclwn  ;  c'est  une  petite  fnlichonne.  Il  en- 
chérit sur  folâtre,  et  n'est  que  du  style  familier, 
au  lieu  que  folâtre  est  de  tous  les  styles. 

FOLICUONNE ,  adj.  et  subst.  fém.  Voy.  foli- 
cnoN. 

F0i.iCH0î«%É,    part.    pass.    de     folichonner. 

FOLi(:iiO.\.\ER  ,  V.  neul.  (folichoné),  folâtrer. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 
♦folie,  subst  fém.  (/"oU)  (du  lat.  barbare /'o/- 
licia,  fait  de  follis.  Voy.  POL.y,  démence,  aliéna- 
nation  d'esprit.  —  Défaut  de  jugement. — Passion 
excessive. — Faire  des  folies  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part. — Dire  des  folies,  a  quelquefois 
un  sens  fort  bon. — Folies  d'Espagne,  air  d'une 
danse  espagnole,  qui  s'exécute  par  une  seule  per- 
sonne. —  Maison  de  plaisance  :  la  folie  Saint- 
James. — A  ta  folie,  adv.,  éperdument,  avec  une 
passion  exlrême. 

FOLIÉ,  E,  adj.  (foli-ê)  (du  lot.  folium,  feuille), 
t.  de  chimie,  réduit  ou  préparé  en  petites /'««i/- 
les. — Tartre  folié,  préparé  avec  du  vinaigre  dis- 
tillé.— Terre  foliée  de  tartre,  l'alcali  de  ce  mixte 
imprégné  d'esprit  de  vinaigre  et  d'esprit-  de-vin. 
— T.  de  bol.,  garni  de  feuilles. 

FOLIIFORMK.  adj.  des  deux  genres  (foll-ifor- 
me)  (du  lat.  folium,  feuille,  et  forma,  forme), 
t.  de  bot.,  qui  ressemble  à  une  feuille  :  les  stipu- 
les de  plusieurs  plantes  légumineuses  sont  folii- 
formes. 

FOLliPARE,  adj.  des  deux  genres  (foli-ipare) 
(du  lat.  folium,  feuille,  et  parère,  produire),  t. 
de  bot.,  qui  ne  produit  que  des  feuilles. 

FOLIO ,  subst.  mas.  (foli-6)  (du  latin  folium), 
t.  d'imprimerie,  chiffre  numéral  que  l'on  met 
au  haut  de  chaque  page;  folio  recto,  pre- 
mière page  d'un  feuillet;  folio  verso,  le  revers. 
— In-folio,  livre  dont  les  feuilles  ne  son!  pliées 
qu'en  deux  ,  et  forment  chacune  deux  feuillets  ou 
quatre  pages  :  ce  missel  est  in-folio. — Au  plur., 
des  folio,  sans  s, 

FOLIOLE,  subst.  fém.  (foli-olé),  t.  de  bol.;  il  se 
dit  des  petites  feuilles  qui  forment  la  feuille  com- 
posée, el  qui  ont  leur  point  d'insertion  sur  un 
pétiole  qui  leur  est  commun. 

FOLIOT,  subst.  mas.  (/'o/i-o),  en  serrurerie,  la 
partie  du  ressort  qui  pousse  le  demi-tour  dans 
les  serrures  à  tour  el  demi,  elc. — En  horlogerie, 
ancien  nom  du  balancier  d'une  horloge. 

FOLIOTÉ ,  E,  part.  pass.  de  folioter. 

FOLiOTKR,  V.  act.  (foli-oiê),  mettre  des 
folio.  Presque  inusité. 

FOLIUM,  subst.  mas.  (foli-ome)  (du  lat.  folium), 
t.  de  géom.,  courbe  du  second  genre  ou  ligne  du 
troisième  ordre  ,  dont  une   partie  ressemble  à 
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peu  près  i  une  feuille.  On  dit  aussi  folium  dt 
Descartes. 

FOLLE,  subst.  fém.  (foie),  filet  à  larges  mail- 
les, qui  se  tend  de  manière  qu'il  fasse  des  plis  tant 
dans  le  sens  horizontal  que  dans  le  sens  vertical, 
afin  que  le  poisson  s'y  enveloppe  plus  aisément. 
— Folle  tramaiilée,  celle  que  l'on  tend  sur  def 
piquets.  On  l'appelle  aussi  quelquefois  ravoir 
trtmaillé. 
♦folle,  subsl.  et  adj.  fém.   Voy.  fol  et  »on. 

FOLi.ÉE,  subsl.  fém.  (fotelé),  t.  dépêche,  e»- 
pèce  de  bourse  que  les  pêcheurs  fonl  faire  à  un 
filet,  en  le  tendant  sur  des  piquets. 

FOLLE-EKLHÈRE ,  subsl.  fém.  (fotonchire.) 
Voy.  ENcutiiE.  —  Au  pluriel,  des  foUes-en- 
cliéres. 

FOi.LF,-FEMHE,  subsl.  fém.  (folcfume) ,  pro- 
stituée. Vieux  el  même  hors  d'usage. 

FOLLEHEKT,  adv.  (foleman) ,  d'une  maniera 
folle. 

FOLLET,  adj.  mas.,  au  fém.  follette,  (fo- 
li,  léte),  diminutif  de  fou. — Qui  aime  à  badiner: 
il  a  l'esprit  follet.  —  Poil  follet,  duvet  des  pelils 
oiseaux.  —  Premier  poil  qui  vient  au  menton  des 
jeunes  gens.  —  Esprit  follet,  sorte  de  lutin  qui , 
suivant  le  préjugé  populaire,  se  divertit  sans  faire 
de  mal. — Feu  follet.  Voy.  au  mol  feu. — Au  lig., 
faux  brillant  dans  les  ouvrages  d'esprit  :  ce  n'est 
qu'un  feu  follet. 

♦  follette,  adj.  fém.  Voy.  follet.—  Subst. 
féni.   ,  sorte  de  llchu  croise  qui  n'est  plus  en  usage. 

folliculaire,  subst.  mas.  (foUliltulére), 
nom  qu'on  donne  aux  auleurs  de  feuilles,  jour- 
naux, ou  auires  ouvrages  périodiques. — Il  est  aussi 
adj.:  écrivuin  folliculaire.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

♦follicule,  subsl. mas. (/'oWiA«/e),  t.  d'anat., 
membrane  qui  renferme  une  cavité  d'où  pa'-t  un 
conduit  excrétoire.  —  Subsl.  fém.,  t.  de  bol., 
1°  péricarpe  sec ,  composé  d'une  seule  pièce  qui 
s'ouvre  dans  la  longueur  d'un  seul  côté,  et  auquel 
les  semences  ne  sont  point  adhérentes  ;  ï»  an 
thère  ou  capsule  des  plantes  de  la  famille  des  fou- 
gères.— Enveloppe  des  graines. — Cocon  des  vers 
à  soie. 

follicvleose,    adj.    fém.    Voy.    follicd- 

LEUX. 

♦follk'.uleux,  adj.  mas. ,  au  fém.  follicd- 
leuse  ifoUliliuleu,  leuze),  t.  d'anal.;  il  se  dit  dei 
parties  qui  tieiiiienl  de  la  nature  du  fullicule. 

FOLLK.ui.iiVE,  subst.  fém.  (folelikutine),  I. 
d'hisl.  nat.,  espèce  de  polype. 

FOLLlcui.lTE,  subsl.  lém.  (folelikulite),  I.  de 
médec. ,  innannnation  des  follicules  membra- 
neux. 

FOLLIF.R,  subsl.  mas.  (folié),  sorte  de  bateau 
dont  on  se  sert  pour  pécher  aux  folles. 

FOLLimÉ,  E,  part.  pass.  de  foUiner. 

FOLLi.VER,  v.  act.  (futiné),  jouera  des  jeux 
lascifs. — Nous  laisserons  à  ijoisie  la  responsabilité 
de  ce  mot. 

FOLLOYÉ,  E,  part.  pass.  de  folloyer. 

FOLI.OYER  ou  même  FOLLATER,  v.  neut.  (fo- 
lé-ié),  avoir  une  folie  gaie,  agréable;  perdre 
l'esprit. 

FOMESITATEUR ,  subsl.  mas.,  au  fera.  FOMEN- 
TATRiCE  (/'oina»(a(«ur,  Irjce) ,  qui /'omen/e  des 
troubles,  qui  excite  à  la  sédition,  à  la  révolte. — Go 
mot  ne  se  trouve  pas  dans  VAcadémie. 

FOUENTATIF,  adj.  mas.,  au  fém.  fomekta. 
TIVE  (fomanlatif,  /ire),  t.  de  médec,  qui  sert  a 
fomenter.  Il  est  peu  usité. 

FOMENTATION,  subsl.  fém.  (fomantdcion)  (en 
lat.  fomentatio  ,  fait  de  fomentare,  fomenter), 
remède  qu'on  applique  exlérieuremenl  sur  une 
partie  malade,  pour  adoucir,  fortifier,  résoudre, 
etc. — On  appelle  fomentations  .ïiciics.  dessacheta 
remplis  de  drogues,  que  l'on  emploie  au  même 
usage. 

FOMENTATIVÉ,  adj.  fém.  Voy.  fomentatip. 

FOUENTATRICE,  subst.  fera.  Voy.  rontsTA- 

TEUK. 

FOMENTÉ,  E,  part.  pass.  de  fomenter. 

FOMENTER,  V.  act.  (fomauté)  len  lat.  fomen- 
tare, rail  de  fovcre,  lenir  chaud,  entretenir,  le- 
quel vient  de  focus,  foyer),  appliquer  une  fo- 
mentation sur  une  partie  malade.  —  Entretenir, 
faire  durer  :  ce  remède  fomente  le  mal  au  lieu 
de  le  guérir.  Il  ne  se  dil  qu'en  mauvaise  part.— 
En  ce  sens,  on  dil  flg.,  soit  en  bien ,  soit  en  mal, 
mais  plus  communément  en  mal  :  fomenter  l'a- 
milie ,  la  paix;  fomenter  la  division,  la  inau- 
l'Oise  intelligence,  elc. — se  fomexter,  ».  pron. 
♦fonçaili.es,  subst.  fém.  plur.  (fonçâ-ie), 
barres  de  bois  qu'on  met  en  Iraver)  d'une  coo- 
cbett*. 
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*rO!lcÈ,  E,  part.  pass.  de  foncer,  et  adj.,  Fam., 
riche,  qui  a  un  grand  /o»cfs  d'argent. — Habile 
dans  une  science .  dans  une  matière.  —  Couleur 
foncée,  fort  cliargée. 

FONCKB,  subst.  fém.  (foncé)  f  chacune  des  as* 
sitios  d^ardoises  qui  sont  superposées. 

♦(•OïCtR ,  V.  act.  ((once),  mettre  un  fond  k  un 
tonneau,  à  une  cuve,  etc.  —  Dans  les  sucreries , 
aplanir  la  pûle  du  pain ,  la  rendre  unie  le  plus 
qu'il  est  possible. — foncer  ta  soie,  faire  baisser 
la  soie  après  qu'elle  a  été  levée,  pour  y  lancer 
la  navette. — Neulralemenl,  foncer  sur...  donner 
sur...  fondre  sur...  il  fonça  sur  l'enmini.  11 
est  ?ieux. — Foncer  à  l'appointement,  y  fournir. 
Inusité  en  ce  sens. 

FOSiCET.subst.  mas.  (foncé),  grand  bateau  dont 
on  se  sert  pour  remonter  la  Seine,  de  Rouen  à 
Paris.  On  dit  aussi  adj.,  au  nias.  :  un  bateau 
foncel.  — Dans  une  serrure,  la  plaque  de  fer  sur 
un  c6té  de  laquelle  le  canon  est  posé  et  rivé,  et 
au  travers  de  laquelle  est  percée  l'entrée  pour  la 
clef. 

*FO.\ciER,  adj.  mas.,  au  fém.  fo.xcikre  (fon- 
dé, ciére),  qui  regarde  le  fonds,  qui  vient  du 
fonds:  rente  foncière,  assignée  sur  un  fonds  de 
terre. —  Habile,  qui  a  un  fonds  de  science  :  cet 
hjmme  est  foncier  dans  le  droit,  etc.  Peu  en 
usage  dans  cette  dernière  acception. 

ro\citRE,  adj.  fém.  Voy.  fo.ncikr. — Subst. 
fém.,  lit  d'ardoise. 

FOmuiÈRE.tiEHT,  adv.  I fonàèreman) ,  ifond  : 
traiter  nue  aU'aire  foncièrement. — Dans  le  fond  : 
il  est  foncièrement  honnête  homme. 

FOSiçoiR,  subst.  mas.  (fonçoar),  sorte  d'ou- 
til à  l'usage  des  forgcurs. 

*fO.\<;tiO!«  ,  subst.  fem.  (  fonkcion  )  (en  latin 
fimctio,  fait  de  fungi,  funijor,  s'acquiller  de...) 
action  de  celui  qui  fait  le  devoir  de   sa  charge  ' 
remplir,  exercer  ses  fonctions.  —  Il  se  dit  tig. 
de  l'eslomac  et  des  autres  viscères  du  corps  hu- 
main :  cet  liomme  fait  bien  toutes  ses  fondions  ■ 
il  boit,  il  mange,  il  dort,  etc.,  comme  un  hom- 
me qui  se  porte  bien. —  Les  médecins  divisaient 
les  fonctions  en  fonctions  vitales,  fondions  ani- 
males et  fondions  naturelles.  Parles  premières, 
ils  enlendaienl  celles  qui    sont   nécessaires  à   la 
vie,  comme  la  circulation  et  la  respiration  ;  par 
les  secondes,  celles  qui  fournissent   à  l'.lme  les 
idées  qu'elle  perçoit,  et   toutes  celles  qui  appar- 
tiennent à  l'organecérébral ,  comme  les  fonctions 
de  l'enlendenient ,  les  affections  de  l'ànie  et  les 
mouvements  volontaires.  Enfin ,  ils  entendaient 
par  fonctions  naturelles,  celles  qui  sont  relatives 
ï  l'assimilation,  comme  les  fonctions  des  viscè- 
res  ahdominaui ,    des  vaisseaux    absorbants   et 
ejhalanls,  etc.  D'autres  ont  divisé  ces  fonctions 
en  fonctions  relatives  i  la  conservation  de  l'in- 
dividu, et  en  /o)ie(io/«quiont  pour  but  laconser- 
Tation  de  l'espèce.  Les  premières  se  sous-divisent 
en    fonctions    animales    et    fonctions    organi- 
ques.   Les  fonctions   animales   sont   les  fonc- 
tions de  l'entendement,  la  sensation ,  la  locomo- 
tion et  la  voix.    Les  fonctions  oryaniques  sont  la 
digestion,  la  respiration ,  la  circulation,   l'exha- 
lation, l'absorption,  les  sécrétions  et  la  nutrition. 
Les  fonctions  qui  ont   pour  but  la  conservation 
ds  l'espèce  sont  toutes  celles  qui  ont  rapport  à 
la  génération  ,  telles  que  la  conception  ,  la  gesta- 
tion ,  l'accouchement ,    etc.  On  dit ,  en   parlant 
des  parties  deslinées  aux  fonctions  organiques, 
qu'elles  font  bien  leurs  fonctions,  pour  dire  ([u'el- 
les  font  ce  qu'elles  doivent  faire   étant  bii;n  sai- 
nes :  quand  l'estomac,  le  foie,    etc.,   font  bien 

leurs  fonctions,  on  jouit  d'une  bonne  saute. 

Dans  l'analyse,  I»  autrefois,  les  difTérentos  puis- 
sances d'une  quantité  quelconque  X;  2»  aujour- 
d'hui, une  quantité  composée  d'autant  de  ler- 
ines  qu'on  voudra  en  supposer,  et  dans  laquelle 
X  se  trouve  d'une  manière  quelconque  mêlée  ou 
non  avec  des  constantes. — Au  plur.,  t.  d'impri- 
meur, impositions,  épreuves,  corrections,  etc., 
pour  la  casse.  A  la  presse,  tremper  le  papier,  le 
remanier;  garnir,  dégarnir  les  rouleaux,  etc. 
En  général ,  tout  ouvrage  qui  n'est  pas  propre- 
ment composition  ou  impression. 
•foxctiosivaire,  subst.  mas.  (fonkcionère), 
celui  qui  remplit  des  fondions.  î-  Celui  qui 
exerce  une  ou  plusieurs  fonctions  du  gouverne- 
nient,  ou  qui  reçoit  un  traitement  de  l'état  :  on 
I  appelle  aussi  fonctionnaire  public. 

FOSCTIOUNÉ,  E,  part.  pass.  de  fonctionner. 
rOKCTionsER,  v.  neut.  fonkcioné),  t.demé- 
•c.,  faire  sa  fonction.  —Bien  opérer. 
♦fOUCTIouomii!,  ,ub»i.  tém.(fonkcionomi), 
U  de  médec.,  »rl  de  connaître  tout  ce  qui  con- 


cerne ]e3  fonctions  des  divers  systèmes  qui  con- 
stituent l'économie  animale. 
*rO>ii),  subst.  mas.  (  fon,  \e  d  ne  se  prononce 
jamais)  (en  lat.  fundus),  la  partie  la  phis  basse 
d'une  chose  creuse  :  le  fond  d'un  puits  ;  le  fond 
d'unionneau;  le  fondd'un  sac— La  superficie  de 
la  terre  sous  les  eaux.  On  dit  en  ce   sens  :  cou- 
ler quelqu'un  à  fond,  le  faire  couler  au  fond  de 
l'eau  ;  et  fig.,  le  perdre,  ruiner  sa  fortune. — Ce 
qu'il  y  a  de  plus  retiré   dans  un   lieu,  dans  un 
pays  :  le  fond  d'un  bois,  d'une  province. —  En 
pointure,    1°  la   matière  sur    laquelle  on  fait  le 
tableau;   2»   l'apprêt   ou   l'enduit  imprimé    sur 
celle  matière  ;  3°  le  champ  qui  entoure  un  objet 
peint  ;  i"  les  derniers  plans  d'une  composition. 
— Eut.  dépêche,  espèce  de  garenne  à  poissons, 
qui  se  fait  pour   l'ordinaire  dans  les  rivières  sa- 
blonneuses  et  dans  les  endroits  les  plus  décou- 
verts :  pécher  par  fond,  disposer  un  filet  ou  des 
lignes  auprès  du  sol  qui  est  sous  l'eau.  —  Dans 
les  fabriques   de  dentelles  et  de  blondes,   réseau 
qui  sert  d'assiette  aux  dessins,  fleurs,  grillages, 
etc. —  En  t.  de  marchandes  de  modes ,  morceau 
de  gaze,    enloilage,    etc.,    destiné   à  recouvrir, 
dans  un  bonnet,  le  derrière  de  la  tête. — Ce  qu'il 
y  a  de  plus  essentiel  dans  une  affaire,  dans  une 
question.  —  Au  fig.,    ce  qu'il  y  a  de  plus  caché 
dans  l'âme  de  l'homme  :  le  fond  des  cœurs  ,    de 
nos  pensées.  —  Fond,  en  t.  de  jurispr.,  signifie 
ce  qui   constitue  la  substance   d'un  acte,  ou  ce 
qui  fait  le  vrai  sujet  d'une  contestation.  On  dit 
que  la  forme  emporte  le  fond,  pour  dire  que  les 
exemptions  péremptoires,  tirées  de  la  procédure, 
font  di'choir  le  demandeur  de  sa  demande,  quel- 
que bien  fondée  qu'elle  pût  être  par  elle-même, 
abstraction   faite   de  la  procédure;  conclure   au 
fond,   distinguer  les  conclusions  qui  tendent   à 
faire  décider  définitivement   la   contestation  ,  de 
celles  qui    tendent  seulement  à'faire  ordonner 
quelque  préparatoire.  —  Le  fond  d'une  voilure, 
l'endroit  opposé  au  devant.  —  Le  fond  d'un  ton- 
neau, douves  qui  le  ferment  par  le  bout.  —  Le 
fond  d'un  lit,  les  petit»  ais  qui  portent  la  pail- 
lasse et  les  malelas.  —  Le  fond  d'une  étoffe,  sa 
plus  basse   tissure.   On  donne  aussi  le  nom  de 
fond  à  l'élolTe  même  sur  laquelle  on  ajuste  une 
broderie. — fond  d'uffûi,  assemblage  de  madriers, 
enlre   les  fiasques  d'un  allùt  de  canon  de  vais- 
seau.— Fond  de  cuve,  »e  dit  :  i"  de  tout  ce  qui 
n'est  pas  creusé  carrément,  mais  dont  les  angles 
sont  arrondis,  comme  les  pierres  à  laver,  les  au- 
ges de  fontaine,  les  cuves  de  bain  ,  elc.  ;  i"  de 
la  profondeur.  —  Fond  de  cale.  Voy.  cale.  — 
Faire  fond  sur  quelqu'un ,  sur  quelque  chose,  y 
compler.  —  Prov.  :  i»  i^oic  te  fond  du  sac,  de 
l'alfaire;  2"  déjeuner  A  fond  de  cuve,   faire  un 
grand  déjeuné. — On  dit  d'une  affaire,  d'une  ques- 
tion fort   embarrassée,  fort  embrouillée,  qu'elle 
n'a  ni  fond  ni  rive.  —  T.  de  manège,  cheval  qui 
a  du  fond,    cheval  qui  travaiUe  long-temps  sans 
»e  fatiguer — fond*  blancs,  blancs  de  papier  que 
l'on  conserve  dans  l'impression  des  estampes. — 
Il    ne  faut  pas  confondre  ce   mot   aveo   fonds 
qui  s'écrit  par  un  s,  iiiéme  au   sing.,  et  signifie 
le  sol  d'un  champ,  etc.,  ni  avec  fonts,  qui  s'or- 
thographie par  ts,  et  se  dit  d'un  grand  ba.ssin  de 
pierre  ou  de  marbre,    dans  lequel  on    conserve 
l'eau  qui   sert  pour   baptiser.  Voyez   ces   deux 
mois.  —  A  fond,  adv.,  profondément,  jusqu'au 
fond. — De  fond  en  comble,  adv.,  tout-à-fait. — 
Au  fond,  dans  le  fond,  i  juger  des  choses. 

FO>iDAHEi«TAL,  B,  adj.  (  fondamantale ) ,  qui 
sert  de  fondement,  au  propre  et  au  flg.  .-  pierre 
fondamentale.  —  Les  théologiens  caiholiques  ap- 
pellent articles  fondamentaux .  ceux  dont  la  foi 
explicite  est  nécessaire  au  salut,  en  sorte  qu'on 
ne  peut  pas  même  les  ignorer  sans  être  hors  de 
l'Eglise  et  de  la  voie  du  salut  ;  et  par  opposition, 
ils  reconnaissent  aussi  des  articles  non  fondamen- 
taux, qu'on  peut  ignorer,  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  qu'on  peut  croire  d'une  foi  implicite  sans 
être  en  danger  de  salut.  Les  proteslanls  ont  ap- 
pelé articles  fondamentaux  ,  généralement  ceux 
dont  la  foi,  soit  explicite,  soit  implicite,  est  né- 
cessaire au  salut;  et  articles  non  fondamentaux, 
ceux  qu'on  peut  se  dispenser  de  croire,  ou  même 
nier  expressément,  malgré  l'autorité  des  sociétés 
chrétiennes  qui  voudraient  en  prescrire  la 
croyance. —  T.  de  mus.,  son  fondamental,  son  gé- 
nérateur d'une  série  harmonique.  Voy.  rarmo:ii- 
Qi'E.  Comme  on  a  pris  parmi  ces  harmoniques  des 
accords  qui,  lorsqu'ils  conservent  l'ordre  qu'ils 
ont  dans  la  série ,  sont  appelés  directs ,  on  a 
aussi  donné  le  nom  de  son  fondamental  au  son 
le  plus  grave  de  ces  accords  directs.  La  base  fon- 
damentale est  donc  celle  qui  est  destinée  1  ne 


présenter  que  des  accords  directs.  —  Ligne  fon- 
damentale ,  la  base  du  tableau ,  nommée  aussi 
ligne  de  terre.  —  Au  plur.  mas.  :  fondamen' 
taux.  , 

FOKDAMEKTALEHEiVT,  adv.  (  fondamantale. 
man),  d'une  manière  fondamentale. 

FomijAMEaiTAUX,  adj.  mas.  plur,  Voy.  vo^nk.- 

UENTAL. 

FOSIDASIT  ,  E  ,  adj.  (  fondan,  dante  )  ,  qui  se 
fond  dans  la  bouche  :  une  poire  fondante.  — En 
t.  de  médec,  qui  sert  à  fondre  les  humeurs  :  re- 
mèdes fondants. — Subslantivement,  au  mas. ,  en 
t.  de  mélallurgie,  substance  qui  accélère  la  fusion 
des  mines. — Chez  les  émailleurs  ,  verre  tendre 
qu'on  mêle  aux  couleurs  qu'on  veut  applique! 
sur  des  métaux. 

FOiMUATEi'it ,  subst.  mas.  ,  au  fém.  fonda- 
trice [fondateur,  triée)  (en  lat.  fundutor),  ce- 
lui, celle  qui  a  fondé  quelque  grand  établisse- 
ment :  il  est  le  fondateur  de  ce  collège.  —  On 
dit  prov. ,  des  choses  qui  se  font  contre  l'inten- 
tion de  ceux  qui  en  ont  la  direction ,  la  disposi- 
tion ,  que  ce  n'est  pas  là  l'inlentlon  du  fonda- 
teur. 

FONDATION,  subst.  fém.  (fondàcion)  (  en  lat. 
fundatio),  travaux  entrepris  pour  asseoir  les  fon- 
dements d'un  édifice.  Quand  le  bâtiment  est 
fini,  on  doit  dire /ts  fondements.  —  Fonds  légué 
pour  quelque  œuvre  de  piété ,  etc. 

FOMjATKK  E,  subst.  fém.  Voy.  fondadedr. 
FU:vi>£  ,  subst.  fera.  (  fonde  ),  t.  de  mar.,  ce 
qui  est  opposé  à  la  pleine  mer. 

FOi^uÉ,  £,  part.  pass.  de  fonder,  etadj.  — On 
dit  en  t.  de  palais,  fondé  (chargé)  de  procuration, 
et  subslantivement  :  un  fondé  de  pouvoir. 

FO.liiJEMEitT,  subst.  mas.  (fondeman)  (en  lat. 
fundamcn  ou  fundamentum) ,  fossé  que  l'on  fait 
pour  commencer  à  bâtir.  — Maçonnerie  qui  rem- 
plit le  fossé.  Au  propre,  il  se  dit  toujours  au  sin- 
gulier. —  Au  flg. ,  1°  principe  ,  base  ;  2"  assu- 
rance :  Il  n'y  a  point  de  fondement  à  faire  sur 
son  amitié;  S"  cause,  motif,  sujet.  —  Partie  du 
corps  par  où  sortent  les  excréments  du  ventre , 
l'anus ,  avec  celte  différence  que  fondement  eat 
un  mot  plus  honnête. 

FOSDER,  V.  act.  (fotidé)  (en  lat.  fundare),  faire 
des  fondations ,  poser  les  fondements  d'un  édi- 
fice. —  Au  flg.,  en  parlant  des  choses  morales, 
établir  sur  quelques  principes,  appuyésde  raisons. 
—  Donner  des  fonds  suffisants  pour  un  établis- 
sement utile.  —  Fonder  une  ville ,  être  le  pre- 
mier à  la  bâtir. — Au  flg.  :  fonder  un  empire,  un 
état,  un  ordre  religieux  ,  les  établir.  —  Fonder 
quelqu'un  de  procuration ,  lui  donner  sa  procu- 
ration.— se  FONDER,  V.  pron.,  faire  fond  sur  quel- 
que chose  ;  lOKl  cela  se  fonde  sur  de  faux  bruits. 
FOKUERIE,  subst.  fém.  (fonderi),  lieu  oi)  l'on 
fond  les  métaux,  les  monnaies,  etc.  —  Fonds  de 
matrices ,  de  moules ,  de  poinçons  ,  elc. ,  pour 
fondre  les  caractères  d'imprimerie.  —  L'art  de 
fondre  les  métaux. 

♦fokdkir,  subst.  maa.  (fondeur),  ouvrier  qui 
fond  le  métal. —  Rester  stupéfait  comme  un  fon- 
deur de  cloches,  être  tout  surpris  de  voir  arriver 
une  chose  à  laquelle  on  n'avait  pas  lieu  de  s'at- 
tendre. 

»F0BIUIQIJE,  subst.  fém.  ( /bHdi&e  ),  autrefois, 
maison  commune  où  les  marchands  s'assem- 
blaient pour  leurs  affaires ,  et  où  ils  déposaient 
les  fonds  et  les  marchandises  de  leur  compagnie. 
—  Aujourd'hui,  dépôt  des  douanes  en  Espagne  e» 
en  Portugal. 

FOivuis,  subst.  mas.  (fondi),  espèce  d'abyme 
qui  se  fait  sous  un  édifice.  —  Terre  qui  fond 
dans  une  carrière.  On  dit  aussi  fontls. 

FOKDOIR  ,  subst.  mas.  (fondoar)  ,  lieu  où  lei 
bouchers  fondent  la  graisse. 
♦rosuRE  ,  T.  act.  (  fondre  )  (en  lat.  fundere), 
rendre  les  métaux  coulants  par  le  moyen  du  feu: 
fondre  une   cloché,  un  vase,  une  statue ,  les  je- 
ter en  moule.  —  Fig.:  fondre  la  cloche,  prendre 
une  dernière   résolution  sur  une  affaire,   la  ter- 
miner ,  la  conclure.  —  Rendre  liquide ,  elc.  — 
Fig.;  fondre  un  ouvrage  dans  un  autre,  l'y  ren- 
fermer. —  En  peinture ,   unir  les  couleurs   les 
unes  avec  les  autres,  de  manière  que  celte  union 
agréable  à  l'œil  s'accomplisse  insensiblement.  — 
Fondre  des  actions,  des  billets,  s'en  défaire  pour 
de  l'argent  comptant  et  avec  perte.  — Ncut.,  so 
liquéfier  :  la  neige  fond  au  soleil,  l'étain  au  feu. 
—  Diminuer  de  force,  d'embonpoint,  maigrir  : 
cet  homme  fond  à  vue  d'œil.  —  En  parlant  des 
fruits,  périr  et  pourrir  par  le  pied.  — S'abyraar: 
la  terre  fondit  sous  ses  pieds.  — Fig.,  se  perdre, 
se  dissiper  :  tout  fond  entre  ses  mains,— Fondre 


FON 

sur...,  tomber  impétueusement  sur...  —  Fondre 
en  larmes,  pleurer  abondamment.  —  se  fordri, 
T.pron.,  devenir  liquide. 

FO\nniER  ,  subst.  mas.  (fondri-é)  ,  mnr  qui 
termine  le  fourneau  d'une  usine  ;  train  de  bois 
qui  ne  peut  plus  (loUer. 

FOIVDHIKRI': ,  subst.  fém.  (  fondri-ère  ),  lieu 
Creux  oii  la  terre  s'est  fendue  ou  abymée.  — 
Terrcin  marécageux  sur  lequel  les  eaux  crou- 
pissent, faute  d'écoulement. 

FONoniLi.ES  ,  subsl.  fém.  plur.  (fondri-ie) , 
ordures  qu'on  trouve  au  fond  des  vases  mal  rin- 
cés ou  dans  les  eaux  malpropres. 
♦fOUDs  ,  subsl.  mas.  (  fon  ,  même  devant 
une  voyelle  )  (  en  lai.  fumliis  ) ,  le  sol  d'un 
champ  ,  d'un  héritage  :  il  cultive  un  mauvais 
fonds  ,  il  ne  faut  pas  bâtir  sur  le  fonds  d'au- 
trui.  —  Somme  d'argent  ;  n'avoir  pas  de  fonds 
pour  payer;  faire  un  fonds,  —  Le  capital  d'un 
bien  :  il  a  mangé  une  partie  du  fonds,  outre  les 
revenus. — On  le  dil  lig.  de  l'espril,  des  mœurs, 
du  savoir,  de  la  capacité  :  il  a  un  grand  fonds 
d'eiprit,  de  probité,  de  malice.  —  Fonds  de  bou- 
tique ,  se  dit  de  toutes  les  marchandises  d'une 
boulique.  —  Biens  fonds,  les  biens  réels,  com- 
me les  fonds  de  terre  ,  les  maisons.  —  Mettre, 
placer  son  argent  à  fonds  perdu ,  le  placer  à 
rente  viagère.  —  Le  fonds  et  le  très-fonds,  le 
fonds  même  et  tout  ce  qui  peut  en  dépendre. 
FOJIUI',  E,  part.  pass.  de  fondre. 
«FOKDCE,  subsl.  tém.(fondu),  sucre  trop  char- 
gé de  sirop. —  Mets  fait  avec  du  fromage  fondu 
au  feu. 

FO.^DDI.E ,  subst.  mas.  (  fondule  ) ,  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  poissons  de  la  division  des  abdo- 
minaux. 

FOSET,  subst.  mas.  (foné),  t.  d'hisl.  nat.,  la 
moule  unie. 

FOSBÉ,  E,  pan.  pass.  de  fonger. 
fowgé-caVe  ,  subsl.  mas.  (  fonjtkave  ),  t.  de 
bot.,  sorle  de  champignon  du  genre  des  bolels. 
F0IVGÉ-0R«!«CÉ,  siibsl.  mas.  (,fonjé-oranje) , 
t.  de  bot.,  sorle  de  bolcl. 

FOiKGER  ,  V.  neul.  (fonje),  boire  l'encre,  en 
parlant  du  papier. 

FOMGIBLE,  adj.  des  deux  genres  (fonjiôle),  t. 
de  jurisprudence,  qui  se  consomme  et  qui  se 
compte ,  se  mesure  et  se  pèse ,  comme  le  grain 
et  le  vin,  elc. 

F0!VGIE  ,  subst.  fém.  (fonji),  l.  d'hisl.  nat. , 
lorte  de  polypier. 

FOmGlFORME,  adj.  des  deux  genres  (fonjifor- 
mfi),  qui  a  la  forme  du  champignon. 
FO:«ci\KlJSE,  adj.  fém.\oy.  roxorNEux. 
FOxcn'ElX,  adj.  mas.,  au  fém.  FO.vciKiEUSE, 
(fonjineu,  neuze),  se  disait  autrefois  d'un  lerrein 
rempli  de  champignons. 

FOSCIPORE,  subst.  mas.  (fonjipore),  t.  d'hist. 
nal.,  sorte  de  madrépore. 

FO^'GITE  ,  subsl.  fém.  (fonjile)  (  du  lat.  fun- 
gus,  champignon),  t.  d'hist.  nat. ,  pierre  figurée 
dure  et  jaune  qui  imite  le  champignon. 

FOKIGIVORE  ,  subsl.  mas.  (  fonjivore  )  (  du 
lat.  fungus,  champignon,  et  vorare,  manger), 
t.  d'hisl.  nal.,  famille  d'insectes  cohopièrcs qu'on 
trouve,  ain£i  que  leurs  larves ,  dans  les  champi- 
gnons. 

FOSiGOloE  ,  subsl.  mas.  (fonguo-ide) ,  t.  de 
bot. ,  plante  cryptogame  de  la  famille  des  cham- 
pignons. 

FOXGOSITÉ ,  subsl.  fém.  (fonguàzilé),  t.  de  chi- 
rurgie. Voy.  FO.NCus,  dont  ce  mot  est  synonyme. 
FONGVEl'SE,  adj.  fém.  Voyez  fongueux. 
FOJici)EU\,  adj.  mas.,  au   fém.  FO\ctiEllSE 
(fonguieu,  guieuze)^  qui  est  de  la  nature  du  cham- 
pignon, du  fongus  :  chairs  fongueuses. 

FOKGUS,  subsl.  mas.  (fonguce)  (du  lat.  fungus, 
champignon ,  de  la  nature  duquel  approche  le 
fongus),  l.  de  chir.,  excroissance  charnue ,  mo- 
bile et  spongieuse  qui  vient  sur  une  plaie. 
♦fostai.\e,  subst.  fém.  (fonlênei  (en  lat.  fons, 
gén.  fontif,  fait  de  fundere,  répandre),  eau  vive 
qui  sort  de  terre,  d'un  réservoir  creusé  ordi- 
nairement par  la  nature ,  el  alimenté  par  les  eaux 
pluviales.  —  Corps  d'arcliilecture  qui  sert  pour 
l'écoulement,  l'ornement  ou  le  jeu  des  eaux 
d'une  fontaine.  —  Vaisseau  de  cuivre,  de  mar- 
bre ,  etc.,  où  l'on  garde  de  l'eau  dans  les  mai- 
■OD8.  —  '  Robinet  par  où  coule  la  liqueur  conte- 
nue dans  certains  vaisseaux.  —  Fontaine  uni- 
forme, dont  le  cours  est  soutenu  ,  égal  et  conti- 
nuel, en  sorte  qu'elle  produit  constamment,  du 
moins  dans  certaines  saisons,  la  même  quantité 
d'eau.  — Fontaine  intermittente ,  dont  l'écoule- 
neni  cesse  et  reparaît  il  différentes  reprises,  en 
un  certain  iemps.— Fontaine  Intercalaire,  dont 
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l'écoulement,  sans  cesser  entièrement,  éprouve 
des  retours  d'augmentation  et  de  diminution, 
qui  se  succèdent  après  un  temps  plus  ou  moins 
considérable.  Les  fontaines  des  deux  dernières 
classes  se  nomment  en  général  périodiques.  — 
Fontaine  ardente,  fontaine  d'oil  jaillissent  des 
flammes,  causées  très-probablement  par  le  dé- 
gagement du  ^az  hydrogène  phosphore  que  l'eau 
y  lient  en  dissolution.  —  Fontaine  artificielle, 
machine  par  le  moyen  de  laquelle  l'eau  est  ver- 
sée ou  lancée.  —  Fontaine  de  compression,  fon- 
taine artificielle  qui  fait  jaillir  l'eau  au-dessus  de 
son  niveau ,  par  le  moyen  de  l'air  forlement 
comprimé.  —  Fontaine  de  Ih'ron ,  dans  laquelle 
l'eau  jaillit  au-dessus  de  son  niveau,  au  moyen 
du  ressort  de  l'air  comprimé  par  une  colonne 
d'eau;  ainsi  nommée  de  son  inventeur  UCron, 
i' Alexandrie,  qui  llorissait  cent  vingt  ans  avant 
Jésus-Chrisl.  —  Fontaine  de  la  tête  ou  fonta- 
nelle. Voy.  ce  mol.  —  Foninine  de  Jouvence. 
Voy.  JOUVENCE. — Sribsl.  propre  fém.,  village  de 
France,  chel-lieu  de  canton,  arrond.  de  Belforl, 
dép.  du  Haut-l\liin. 

♦fOxtaixehi.eau  ,  subsl.  propre  mas.  (fontine- 
bl6),  ville  de  France ,  chef-lieu  d'arrond. ,  dép.  de 
Seine-et-Marne.  On  remarque  ses  magnifiques 
jardins  el  .son  ch.lleau  royal  commence  sous  Louis 
VII ,  el  augmenté  sous  François  1"  el  Henri  IV. 
Napoléon  y  sijna  son  nbdication,et  le  quitta  pour 
se  rendre  à  l'Ile  d'Klbe. 

FOXTAiKE-nE-MER,  subst.  fém.  (fonténede- 
mère),  t.  d'hisl.  nal.,  espèce  d'acliuie,  qui  lance 
de  l'eau  lorsqu'on  la  louche. 

rosTAnE-DES-oiSEAUX,  subst.  fém.  (fonté- 
nedézoèzo),  l.  de  bol.,  sorle  de  plante. 
♦fo»TAIJIE-fra!«çaise,  subst.  propre  fém. 
(fontitie-francéze) ,  bourg  de  France ,  chef-lieu 
de  canton  ,  arrondissement  de  Dijon  ,  dép.  de  la 
Côte-d'Or. 

FO»iTAiSE-i,E-DC»,  subsl.  propre  mas.  (fon- 
téneledeun),  bourg  de  France,  chef-lieu  decanton, 
arrond.  d'Yvelot,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 

FOSITAISIER,  subst.  mas.  (fonténie),  celui  qui 
vend  des  fontaines.  —  Celui  qui  a  soin  des  eaux 
el  des  fontaines  publiques. — h'Academie  écrit, 
contre  toute  raison  étymologique,  fontenier. 

F05ITA«IAI.IES,  subsl.  fém.  plur.  (fontanali), 
mylh.,  fêles  que  les  Romains  célébraient  en  je- 
tant des  couronnes  dans  les  fontaines,  et  en  met- 
tant des  guirlandes  sur  les  puits. 

FOSTA.'VEIXE,  Subsl.  fém.  (fontanéle)  (en  lai. 
fontmiella,  diminulifde  fons),  l.  d'anal.,  espace 
quadrangulaire  el  membraneux  au  haut  de  la  tête 
oii  aboutissent  les  sutures.  —  T.  de  chir.,  petit 
ulcère  artificiel. 

F0NTA.1IÈSE  ,  subsl.  fém.  (fontanéze),   t.  de 

bot.   Voy.  FONTANÉSIE. 

FO.^TASiÉsiE,  subst.  fém.  (fonlanézi),  t.  de 
bol.  ,  genre  de  plantes  delafamilledes  jasniinées. 

FONTANGE,  subal.  fém.  (fontanje),  nœud  de 
ruban  que  les  femmes  adaptent  à  leur  coiffure. 
Il  porle  le  nom  de  madame  de  Fonlange ,  qui 
l'inventa  sous  Louis  XIV;  comme  palatine,  pa- 
rure du  cou ,  celui  de  la  princesse  qui  en  a  intro- 
duit l'usage  en  France. 

FO.iiTE,  subst.  fém.  (fonte),  l'action  de  fon- 
dre. —  Métal  fondu.  —  Certaines  compositions 
qui  se  font  avec  du  cuivre  el  de  l'étain.  —  En 
t.  d'imprimerie,  assorliiuent  complet  d'un  ca- 
ractère :  fonte  de  petit-romain,  fonte  de  eicc'ro. 
—  Dans  la  draperie,  mélange  de  laines  de  diffé- 
rentes couleurs,  qui  doivent  entrer  dans  la  com- 
position d'une  étolfe.  —  En  t.  de  peinture ,  ce 
tableau  est  d'une  belle  fonte,  les  passages  des 
teintes  sont  sullisamment  liés.  —  Au  plur.,  en  l. 
de  sellier,  sorte  de  fourreaux  de  cuir  fort,  fixe- 
ment attachés  sur  l'arçon  de  la  selle  pour  y 
mettre  des  pistolels. 

FOi«TE\AY-i,E-C0»iTE ,  subst.  propre  mas. 
(fontenilclionte),  ville  de  France ,  chef-lieu  d'ar- 
rond., dép.  de  la  Vendée. 

rosTEiviER,  barbarisme  de  l'Académie.  Voy. 

FONTAISIER. 

*rONTEi«OY,  subst.  propre  mas.  (fontenoé), 
village  du  royaume  de  Relgique ,  province  du 
Ilainaut ,  théâtre  d'une  bataille  mémorable  livrée 
en  I74u. 

FOXTic.l'i.E ,  subst.  mas.  (fonlikule),  t.  de 
chir.,  petit  ulcère  pratiqué  pour  l'écoulement 
des  humeurs  viciées, 

FOJiTiGESi.e  ,  subst.  fera.  plur.  el  lai.  (fonti- 
jéiu),  mylh.,  surnom  des  muses  el  des  nymphes. 
On  les  appelait  aussi  fonticolœ. 

♦FOSiTiiiALE,  subsl.  fém.  (fontinate),  t.  de  bot., 
plante  de  U  famille  dei  mouiiei.  —  An  plur., 
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mylh.,  fêtes  en  l'honneur  des  nymphes  de»  fon- 
taines; les  mêmes  que  les  fontanalies. 

fO:ïtijiai.is  ,  subsl.  mas.  (  fontinAlice) ,  t.  d» 
bol.,  la  persieaire  amphibie. 

FOiVTls ,  subsl.  mas.  (fonlt) ,  éboulement  d« 
terre.  Voy.  fondis,  qui  se  dit  également. 

FOUTOU,  subsl.  mas.  (fonton),  t.  d'hist.  nat., 
oiseau  d'Afrique. 

FOKTS,  subst.  mas.  plur.  C^on)  (du  latin 
fons,  fontis),  grand  vaisseau  de  pierre  ou  de 
marbre,  oii  Ion  conserve  Veau  dont  on  se  sert 
pour  baptiser.  —  Tenir  un  enfant  sur  les  fonts, 
en  être  parrain  ou  marraine.  —  Prov.  :  tenir 
quelqu'un  sur  les  fouis,  parler  de  lui  en  bien  ou 
en  mal. 

FOSTi'RE  ,  subsl.  fém.  (fonture).  t.  de  mar., 
portion  de  banc  de  sable  qui  se  délache  avec 
fracas. 

FOR ,  subsl.  mas.  (for)  (du  latin  forum ,  lieu 
ou  l'on  plaide),  juridiction,  tribunal  de  justice  : 
for  extérieur  ;  for  ecclésiastique. —  Ix  for  de  la 
pénitence,  la  confession  sacramentelle. —  Le  for 
intérieur  ou  de  la  conscience  ,  le  jugement  de 
sa  propre  conscience. 

♦forage,  subsl.  mas.  (foraje),  l'action  de  forer. 
— Le  résultai  de  celte  action. — Ancien  t.  de  cou- 
tume, droit  sur  le  vin. 
♦FORAiJi,  E,  adj.  (forein,  rêne)  (du  lat.  foras, 
hors,  dehors),  qui  est  du  dehors,  qui  n'est  pas  du 
lieu  :  marcliand  forain.  On  ne  dit  guère  subsl.  : 
un  forain.  —  Traite  foraine,  droit  sur  les 
marchandises  qui  entrent  dans  un  étal  ou  qui  en 
sortent.  —  Propriétaire  forain,  celui  qui  n'a  pas 
son  domicile  dans  le  lieu  oii  ses  biens  sont  si- 
tués.—  Cliemin  forain,  celui  dont  la  largeur  doit 
suffire  au  passage  de  deux  voitures.  —  T.  de 
mar.,  rade  foraine,  rade  mal  fermée  el  oii  les 
bâtiments  ne  sont  pas  en  sûreté. — A  Bordeaux , 
on  nommait  substantivement  et  absolument,  au 
fém.,  foraine  (ou  patente  du  Languedoc),  un 
droit  qui  se  percevait  sur  les  marchandises  ve- 
nant du  Languedoc,  du  Rouergue,  du  Qucrcy,  elc. 
*FORBA(;ii,  subsl.  propre  mas.  (forbake), 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  ,  arrond. 
de  Sarreguemines,  dép.  de  la  Moselle. 

FORBAN,  subsl.  mas.  (forban)  (du  \H.  foras, 
dehors,  t'I  (le  ban  {\ .  co  mot);  on  dt'sigiiait  amsi 
ceux  qui  restaient  armés  après  la  proclamation  du 
ban  de  paix;  corsaire,  pirate,  l'cunieurdo  mer.  —■ 
Forban  littéraire,  plagiaire  audacieux. 

FORBABiiïl,  E,  part.  pass.  de  forbannir. 

FORBAXKIR  ,  V.  act.  (forbanir),  exiler,  relé- 
guer, rejeter.  (Boiste.) 

FOBBANSiisSEMEivT  ,  subsl.  mas.  (forbanice- 
man),  exil.  Vieux  el  même  hors  d'usage. 

FORBASINE  ,  subsl.  fém.  (  forbazine  )  ,  t.  de 
bol.,  chanvre  aquatique. 

FORRICI.VE,  subsl.  fém.  (forbicine),  l.  d'hist. 
nal.,  genre  d'insectes  aptères. 
♦forçage  ,  subsl.  mas.  (  forçaje  ) ,  excédant 
qu'a  une  pièce  au-dessus  du  poids  prescrit  par 
les  ordonnances. 

♦forçat  ,  subst.  mas.  (  força  ),  criminel  con- 
damné par  la  justice  à  servir  sur  les  galères.  — 
Forçat  libéré,  ancien  forçat  qui  a  subi  sa  peine. 
—  Esclave  employé  au  même  service  forcé.  — 
ProT.  :  travailler  comme  un  forçai,  travailler 
excessivement. 

♦force  ,  subsl.  fém.  (force)  (du  latin  barbare 
forcia  ou  fortin  ,  employé  avec  la  même  accep- 
tion dans  les  capilulaires  de  Charlemagne  ,  el 
qui  a  été  fait  de  fortis  ,  fort  ),  vigueur,  faculti 
naturelle  d'agir  vigoureusement,  d'abattre  el  de 
renverser  ce  qui  rèsisle ,  elc.  —  Au  plur. ,  il  se 
dit  proprement  du  corps  ,  de  la  sanlô  ,  el  par 
extension  de  l'espril,  du  pouvoir,  du  crédit,  etc.: 
perdre ,  réparer ,  recouvrer  ses  forces.  —  Puis» 
sance  :  la  force  d'un  peuple,  d'un  état ,  elc.  — 
Impétuosité  ;  la  force  de  teau,  du  courant ,  du 
vent.  —  Solidité  :  la  force  d'une  poutre,  d'une 
toile,  d'une  éloffe.  —  Vjolence  :  user  de  force; 
employer  la  force.  —  Energie  :  la  force  â'«n 
mot,  d'un  raisonnement.  Voy.  ^NftRCiE.  —  Pé- 
nétration :  l'esprit  humain  n'a  pas  assez  de 
force  pour  pénétrer  les  secrets  de  la  nature.  — 
Grandeur  el  fermeté  de  courage  :  il  faut  de  la 
force  pour  soutenir  l'adversité.  —  T.  de  phys.  : 
force  d'inertie  ,  propriété  qu'ont  lous  les  corps 
de  rester  dans  leur  état  de  repos  ou  de  mouve- 
ment ,  à  moins  que  quelque  cause  étrangère  ne 
les  en  fasse  sortir.  —  T.  de  mécanique  ,  fores 
vive  ,  force  d'un  corps  actuellement  en  mouve- 
ment. —  Force  morte,  force  d'un  corps  cjui  n'a 
que  la  tendance  au  mouvement,  sans  se  mouvoir 
en  ellel. — Force  centrale;  force  centrifuge  ,  cen- 
Iripite.  Voy.  cmtkàl,  cinTRiFOei,  cbhihii-At»» 
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—  Force  de  torsion ,  effort  que  fait  un  fil  qui  a 
été  tordu,  pour  revenir  Â  son  premier  état.  — 
Force  motrice,  la  cause  qui  meut  un  corps.  — 
Force  mouvante,  1°  proprement  la  même  que  la 
force  motrice;  2"  dans  une  acception  plus  usi- 
tée, force  qui  agit  avec  avantage  par  le  moyen  de 
qui'lque  machine. — Force  résultante ,  \i  force 
unique  qui  résulte  de  l'action  de  plusieurs  au- 
tres. —  Force  projectile  ,  celle  par  laquelle  un 
corps  est  lancé  dans  une  direction,  soit  perpen- 
diculaire, soit  parallèle  ,  soit  oblique  à  l'horizon. 

—  Force  acci'lerutrice ,  puissance  quelconque 
qui,  par  des  impulsions  réitérées  ,  augmente  la 
vitesse  d'un  corps.  —  Force  retardatrice,  Voy. 
KETARDATRitE.  —  Forcc  d'acjrCgalion  ,  force  qui 
lient  unies,  et  pour  ainsi  dire  enchaînées,  les 
molécules  intégrantes  d'un  corps.  —  Force  al- 
Iractiie,  force  en  vertu  de  laquelle  tous  les  corps 
de  la  nature  tendent  à  s'approcher  les  uns  des 
autres  ,  et  s'approcheraient  réellement  si  aucun 
obstacle  ne  s'opposait  à  celte  tendance.  Voy. 
ATTRACTION. — foi'ce  coircitivc,  résistance  qu'op- 
posent les  molécules  de  certains  corps  au  mou- 
vement du  fluide  électrique  qui  fait  effort  pour 
s'éiiiapper.  —  On  appelle  force  majeure  ,  une 
puissance  supérieure  à  laquelle  on  ne  peut  rési- 
ster .■  l'autorité  du  prince  est  une  force  majeure. 

—  T.  de  physiologie  ,  force  vitale,  enseuible  de 
forces  qui  distinguent  certains  corps  de  la  ma- 
tière inerte  ,  et  qui  leur  donnent  la  faculté  de 
résister  aux  forces  constantes  de  la  nature ,  les- 
quelles tendent   continuellement  i    les  détruire. 

—  la  force  de  la  vérité,  le  pouvoir  qu'a  la  vé- 
rité sur  les  hommes.  —  La  force  du  sang,  mou- 
vement secret  de  la  nature  entre  les  personnes 
les  plus  proches.  —  Maison  de  force  ,  prison 
dans  laquelle  on  renferme  les  m.Tlfaiteurs.  —  A 
force  de,  sorte  d'adv.:  à  force  de  bras,  en  n'em- 
ployant d'autre  force  que  celle  des  bras.  Guil- 
lurd  (  Histoire  de  François  I"  )  a  dit  dans  le 
même  sens  :  à  forcc  d  cpaules  et  ae  bras.  —  A 
force  de  prier  ,  en  priant  beaucoup.  —  A  force 
de  soins,  par  beaucoup  de  soins. —  A  toute  force, 
absolument,  par  toute  sorte  de  moyens.  —  Pren- 
dre une  fille  par  force,  ta  violer. —  Prendre  une 
ville  de  force  ,  d'assaut.  —  De  vive  force ,  par 
une  violence  manifeste. — Ure  en  force,  avoir  des 
forces  suffisantes  pour  l'attaque  ou  la  défense. 
On  dit  ,  dans  le  même  sens  ;  venir  e>,  force,  se 
présenter  en  force;  combattre  à  forces  égales. — 
Force,  sorte  d'adv.  sans  genre  ni  nombre  ,  qui 
signilie  beaucoup  :  il  a  force  amis,  force  livres. 
Il  est  familier. 

FORCE  (  L*  )  ,  subst.  propre  fém.  (laforce) , 
bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de 
Bergerac,  dép.  de  la  Dordogne. 

*i-OB(.É,  E,  part.  pass.  de  forcer  et  adj.  ;  con- 
traint, qui  n'a  rien  de  naturel  :  style  forcé,  vers 
forcé.  —  Détourné  du  sens  naturel  et  véritable  ; 
donner  un  sens  forcé  à  un  passage,  etc.  —  En  t. 
de  peinture  ,  exagéré  :  un  ouvrage  de  l'art  ne 
doit  être  force  ni  de  dessin,  ni  de  mouvement, 
ni  de  Ion,  ui  d'expression. — On  dit  d'un  homme, 
qu'i/  est  forcé  dans  toutes  ses  actions,  pour  dire 
qu'il  n'a  rien  de  naturel,  qu'il  est  contraint,  qu'il 
est  atîecté  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

FOR(  EAU  ,  subst.  mas.  (  força),  t.  de  chasse, 
piquet  sur  lequel  un  filet  est  entièrement  appuyé, 
et  qui  le  retient  de  force. 

FORCKMESIT,  adv.  (  forcéman  ),  d'une  ma- 
nière forcée,  par  contrainte. 

FORCEKÉ,  E,  subst.  et  adj.  (forcené)  (de  l'i- 
talien forsennato,  fait,  dans  la  même  significa- 
tion, de  for,  en  lai.  foras,  hors,  et  senno,  sensj, 
hors  de  sens,  furieux  et  hors  de  sens. —  Se  dit , 
dans  le  blason ,  d'un  cheval  emporté  et   furieux. 

FOBCEXER,  V.  neut.  (  forcené  ),  être  en  fu- 
reur. 

FORCÈ'MERIE,  subsl.  fém.  (  forcineri  ),  folie, 
emporlement, 
*toiiCEPS  ,  subst.  mas.  (forcipece)  (du  \it.  for- 
ceps, tenailles,  pinces,  etc.  ;  formé  de  capere, 
prendre,  saisir,  et  de  ferrum ,  fer,  ou  de  foras, 
hors,  dehors  ;  fer  pour  prendre;  ou  prendre  pour 
mettre  dehors),  t.  de  chirurgie  emprunte  du  lat., 
pincettes ,  ciseaux  ,  tenettes ,  etc.,  pour  saisir 
et  tirer  les  corps  étrangers. 
*roncER,  V.  act.  (forcé)  (du  mot  force),  con- 
traindre, violenter.  Il  y  a  une  gradation  entre 
CCS  trois  verbes  :  violenter  dit  plus  que  forcer, 
et  forcer  plus  que  contraindre.  —  Prendre  par 
forcc  :  forcer  une  place,  une  harricade,  un  pas- 
""je.  —  Riiuipre  avec  violence  :  forcer  les  pri- 
ions, une  porte,  un  coffre. —  Vig.  et  fam.  :  for- 
cer la  main  a  quelqu'un,  l'obliger  à  faire  quel- 
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que  chose  qu'il  n'était  pas  disposé  4  faire. — En 
t.  de  comptabilité  :  forcer  la  recette,  c'est  pas- 
ser en  recette  plus  qu'on  n'a  reçu.  —  Forcer  le 
pas,  marcher  plus  vile.  —  Forcer  une  clef,  une 
serrure,  etc.,  les  fausser.  —  Forcer  nature,  vou- 
loir faire  plus  qu'on  ne  peqt. —  Forcer  une  béte, 
en  t.  de  chasse,  la  prendre  avec  des  chiens,  après 
l'avoir  courue. — Forcer  un  clieval,  le  faire  trop 
courir. — Forcer  u)i  passage,  lui  donner  un  au- 
tre sens  que  celui  qu'il  a  dans  l'auteur. — Forcer 
la  voix  ,  t.  de  musique,  en  excéder  la  portée , 
soit  dans  le  haut ,  soit  dans  le  bas,  ou  en  alté- 
rer les  sons  par  trop  de  véhémence. — Forcer  de 
voiles ,  de  rames,  faire  tout  ce  qu'on  peut  pour 
aller  plus  vite  avec  les  rames  et  les  voiles.  Dans 
cette  dernière  phrase,  forcer  est  neutre. — se  for- 
cer, V.  pron.,  faire  une  chose  avec  trop  de  force 
et  de  véhémence. 

FORCES,  subst.  fém.  plur.  (  force  ),  les  trou- 
pes d'un  état  :  forces  de  terre,  forces  navales. 
— Grands  ciseaux  pour  tondre  les  draps,  pour 
tailler  et  couper  diverses  choses.  Ces  ciseaux  ne 
sont  point  assemblés  par  un  clou  ,  mais  joints  par 
un  demi-cercle  d'acier  qui  fait  ressort,  et  sert  i 
en  approcher  ou  à  en  éloigner  les  branches. — On 
dit  en  t.  de  manège,  d'un  cheval  qui  ouvre  beau- 
coup la  bouche,  au  lieu  de  se  ramener  quand  on 
lui  lire  la  bride,  ipx'il  fait  les  forces. 

FORCET  ,  subst.  mas.  (forcé),  sorte  de  ficelle 
pour  mettre  au  bout  des  fouets ,  pour  liceler  du 
tabac  ,  elc. 

FORCETTES,  subst.  fém.  plur.  (forcéte),  pe- 
tites forces. 

FOUCIÈRE,  subst.  fém.  (forciére),  petit  étang, 
où  l'on  met  du  poisson  pour  l'y  faire  mul- 
tiplier. 

FORCIU'E,  subsl.  fém.  (  forcine  ),  rcnllement 
de  l'.ingie  formé  par  la  réunion  d'une  grosse 
branche  avec  le  tronc. 

FORCl.ORE,  V.  acl.  (  forklore)(en  lat.  foras, 
dehors,  et  elaudere,  fermer;  fermer  dehors),  t. 
de  palais.  Déclarer  une  personne  non-recevable 
à  fiire  une  chose,  ne  l'ayant  pas  faite  au  temps 
prescrit.  On  se  laisse  forclore,  lorstju'on  laisse 
expirer  le  temps,  passé  lequel  on  n'est  plus  ad- 
mis à  faire  une  chose.  Il  n'est  en  usage  qu'à  l'in- 
finitif et  aux  temps  composés. 

FORCLOS,  E,  part.  pass.  de  forclore,  et  adj,, 
exclu  de  faire  une  production  en  justice. 

FORCI.ISIOS  ,  subsl.  fém.  (forkluzion) ,  t.  de 
palais,  exclusion;  juger  par  forclusion,  juger 
sur  les  pièces  de  l'une  des  parties,  après  les  som- 
mations faites  h  l'autre  partie  de  produire. 

FORCO^'SEII.I.É,  E,  part.  pass.  de  forcon- 
seiller. 

FOR<.0)VSEii.i.En,  V.  act.  (  forkoncé-ii  ),  mal 
conseiller. — se  foiiconseillv.r,  v,  pron. (Boisfe.) 
Vieux  et  môme  inusité. 
♦forcii.e,    subst.  propre  mas.  ( /'ortM-/e    ), 
mylh.,  dieu  qui  présidait  aux  portes. 

FORDlCIDiES,  subst.  fém.  plur.  (  fordicidi  ), 
mylh.,  fêles  en  l'Iioimeur  de  Tellus,  à  laiiuelle 
on  immolait  des  vaches  pleines,  ainsi  que  l'avait 
prescrit  Nurna. 

FORÉ,  E,  part.  pass.  de  forer,  et  adj.  —  Clef 
forée,  celle  dont  la  tige  est  percée  pour  recevoir 
une  broche. 

FORER,  V.  act.  (foré)  (en  lat.  forare,  percer), 
t.  de  serrurier,  percer  le  fer  à  froid  ,  avec  l'ou- 
til appelé  foret. — On  le  disait  autrefois  pour  four- 
rager.— se  FOiïER,  V.  pron. 

FORFRIE,  subst.  fém.  (foreri),  atelier  oii  l'on 
fore  les  canons. 

*FORESTACE,  subst.  mis.  (  forècetajc  ),  droit 
que  l'on  payait  au  seigneur  pour  passer  dans 
une  forél. 

♦forestier,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  fores- 
tière (  forécetié  ,  Itère  ),  celui  qui  a  quelque 
charge  on  fonction  dans  les  forêts.  —  Adyninis- 
traliun  forestière,  administration  des  forêts. — 
Lois  forestières,  lois  qui  concernent  les  forêts. 
—  Forestier  de  Flandre,  ancien  gouverneur  de 
Flandre,  avant  qu'il  y  eût  des  comtes.  —  Les 
villes  forestières  de  l'Allemagne,  villes  vers  le 
Rhin  ,  dans  le  voisinage  de  la  Forét-.'^oirc. 
♦forestière,  adj.  et  subst,  fém.  Voy.  fores- 
tier. 

FORET,  subst.  mas.  (foré),  chei  les  serruriers, 
outil  d'acier,  taillant  par  un  bout  et  trempé  dur  ; 
il  serti  forer.  Voy.  ce  mot.  Les  menuisiers, 
les  liorlogers,  etc.,  ont  aussi  des  forets  destinés 
également  A  percer  — Petit  instrument  pour  per- 
cer un  tonneau,  etc. 
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♦f  ORÊT,  subst.  fém.  (foré)  (du  lat.  barbare  fo, 
resta,  fait,  dans  les  temps  de  la  basse  latinité  , 
de  l'allemand  forst,  qui  a  la  même  signification), 
grande  étendue  de  pays  couvert  de  bois. —  Uang 
l'imprimerie,  tablettes  divisées  en  différentes  cel- 
lules, dans  lesquelles  on  serre  les  bois  qui  ser- 
vent i  garnir  les  formes  pour  l'impression.  Peu 
usité  en  ce  sens. 

FOREi'B,  subst.  mas.  (  foreur  ),  ouvrier  qui 
fore  les  canons  des  armes  à  feu. 

FORF*iRE,  V.  neut.  (forfère)  (du  lat.  barbare 
forts  facere,  composé  de  foris,  hors,  dehors,  et 
de  facere,  faire  ;  faire  hors  de  la  règle,  de  son 
devoir  )■  il  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif  et  aux 
temps  composés.  —  T.  de  palais,  prévanquer, 
faire  quelque  chose  contre  son  devoir.  Il  se  dit 
proprement  d'un  magistrat. — On  dit  qu'HHe  fille, 
une  femme  a  forfait  à  son  honneur,  pour  dire 
qu'elle  s'est  laissée  corrompre. — Forfaire  un  fief, 
c'était  le  rendre  confiscahle  de  droit  au  profit  du 
seigneur  féodal.  Dans  cette  dernière  phrase,  for- 
faire est  pris  activement. 
Forfait,  part.  pass.  du  verbe  irrégulier  for- 
faire. 

FORFAIT,  subst.  mas.  (forfè),  grand  crime  ; 
crime  odieux  et  rélléchi.  Voy.  forfaiue.-t  Mar- 
ché par  lequel  on  s'oblige  de  faire  une  chose  pour 
un  certain  prix  ;  faire  un  forfait  avec  un  ar- 
chitecte pour  un  bâtiment.  —  Vendre,  acheter  a 
forfait,  sans  estimation  du  prix  particulier  do 
chaque  chose. 

FORFAiTiRE,  subst.  fém.  (forfétnre),  préva- 
rication d'un  magistrat,  d'un  officier  de  justice. 
Voy.  foufaikf.. 

rORFi\TE,  subsl.  mas.  (forfante),  mol  italien 
qui  vent  dire  hâbleur. 

FORFANTERIE,  subst.  fém.  (forfaulerl),  hâ- 
blerie, charlalaiierie,  bravoure  en  paroles. 

rORFlCL'I.E,  subst.  fém.  (  forfikule  )  (  en  lat. 
forficula,  dimin.  de  forfex),  t.  d'hisl.  nal.,  genre 
d'insectes  orthoptères.  On  les  nomme  aussi 
perce-oreille.  Voy.  ce  mot. 

FORÇAGE,  E,  part.  pass.  de  forgager. 
*FORGAGER,  V.  neut.  (foryuajé),  racheter  un 
gage.  (Boiste.)  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

♦force,  subst.  fera.  (  forje  )  (du  lat.  fabrica, 
suivant  Xénage,  qui  fait  subir  à  ce  mol  des 
transformations  uo  peu  forcées),  lieu  où  l'on 
fond  le  fer  quand  il  est  tiré  de  la  mine,  et  où  on 
le  met  en  barres.  —  Fourneau  sur  lequel  les  ou- 
vriers qui  travaillent  en  fer,  etc.,  forgent  le 
métal. — Atelier  où  l'on  forge. — Boutique  de  ma- 
réchal. —  T.  de  mar.,  on  prend  aujourd'hui  à 
bord  de  tous  les  grands  bâtiments  de  guerre  une 
petite  forge  en  tôle,  avec  l'enclume,  le  douillet  et 
tout  ce  qui  en  dépend  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  for- 
ge volante. 

FORGÉ,  E  ,  part.  pass.  de  forger. — Fig.  :  mal 
forgé,  inventé  sous  le  bon  p.'aisir. 

FORGEABI.E,  adj.  des  deux  genres  (forjable), 
qui  peut  être  travaillé  à  la  forge. 

FORCER,  v.  îci.iforjc)  (  en  lat.  fabricare  ), 
donner  la  forme  au  1er  on  autre  métal ,  par  le 
moyen  du  feu  et  du  marteau. —  Au  fig.,  in- 
venter, supposer,  controuver  :  forger  un  mot , 
empltjer  un  terme  qui  n'estpas  reçu;  .se  forger 
des  chimères,  imaginer  des  choses  sans  fonde- 
ment. —  Se  forger  des  monstres  pour  les  com- 
battre, se  former  des  difficultés  chimériques, 
soit  par  crainte,  soit  pour  faire  paraître  son  es- 
prit en  les  surmontant. — Neut.,  t.  de  manège, 
se  dit  d'un  cheval  qui  avance  trop  les  pieds  de 
derrière,  et  porte  leurs  pinces  contre  l'époiigo 
des  fers  des  pieds  de  devant. — .se  forger,  v.  pron,- 

FORCEROS  ,  suhst.  mas.  (forjeron),  celui  qui 
travaille  à  battre  et  à  forger  le  fer. — Prov.  :  en 
forgeant  on  devient  forgeron  ,  à  force  de  s'exer- 
cer à  quelque  chose,  on  y  devient  habile.  —  T. 
d'hist.  nal.,  poisson  du  genre  cliélodon. 

FORCES -i.ES-EAiix,  subst.  propre  fém.  (fore- 
jelèzo),  bourg  de  France,  chef-lieu  de  canton  , 
arrond.  de  Neufchâtel ,  dép.  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

FORGECR ,  subsl.  mas.  (  forjcur  ),  relui  qui 
forge  le  métal. — Au  fig.,  celui  qui  invente  quel- 
que fausseté.  Dans  ce  sens ,  il  a  un  fém.,  qui  est 
forgeuse. 

FORCIS,  subst.  mas.  (forji),  t.  d'hist.  nal.,  sorte 
de  coquille. 

FORimi  ,    part,    pass,    de    forhuir. 

FORiiiiR,  V.  neui.  (for-uir),  t.  de  chasse,  son- 
ner du  cor  de  f'^rl  loin,  pour  rappeler  les  chiens. 

FORni),  suLst.  mas.  (for-hu),  t.  de  chasse, 
cri  ou  son  du  cor  pour  rappeler  les  chiens. 

FORIXA,  sulist.  propre  lém.  (  forina  ),  myth. 
déesse  des  égouls. 


Fof'' 


PORJET ,  lubst.  mas.  (Jorji),  1.  d'arcliit.,  sailiiu 
hors  d  alignement. 

ruRJKTER  ,  V.  neut.  Çfotjete)  (du  latin  foras, 
dehors,  el  jacere ,  jeter),  l.  d'arcliit. ,  s'avancer 
hors  de  l'alignement  ;  ce  bâtiment  forjtlte. — 4e 
roBjETER,  V.  pron.  :  un  mur  se  for  jette,  lorsqu'il 
BQ  jette  en  dehors, 

FOBJETURE,  subst.  rém.  (forjeture),  t.  d'ar- 
cliit,, saillie  hors  d'alignement.  C'est  le  niéoie 
mot  que  forjet. 

FOnjL'GÉ,  E,  part.  pass.  de  forjuger. 

FORJLGEMEXT,  subst,  mas.  (forjujeman),  juge- 
ment inique.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

FORJLGKR,  y.  act.  (forjuji),  rendre  un  juge- 
ment inique.  Vieux  ei  môme  hors  d'usage. 

FORi.À<.IIVRE,  subst.  rém.  (forlàcliure),  défaut 
dans  les  ouvrages  de  haute-lice. 

FORI.ANCÉ,  E,  part.  pass.  ic  forlancer. 

FORi.ASr.ER,  V.  act.  Cforlancé)  (du  lat.  foras, 
bors,  et  du  français /a^c^r),  t,  de  chasse,  Taire  sortir 
une  bêle  de  son  glle,  —  se  forlamceb,  v.  pron, 

FOni.AinçURE,  subst,  fém,  (forlaiiçure),  défaut 
dans  une  étofTe. 

FORi,A]«E,  subst.  tém.(forlane),  sortede danse 
des  gondoliers  vénitiens, 

FORLE,  subst,  mas,  (forte),  petite  monnaie, 

FORMULÉ  ,  E,  part,  pass,  de  forligner. 

FORMGHEMEKT,  subst.  mas,  (fortigniemaii) , 
forfaiture,  inus. 

FORi.iGNER,  V,  neut,  (fortignie)  (du  lat,  foras, 
hors,  dehors,  et  linea,  ligne;  itre,  marcher  hors 
de  la  ligne  prescrite),  dégénérer  de  la  vertu  de 
(es  ancêtres.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
cette  phrase  familière  :  celte  fille  a  forligni,  a  for- 
fait à  son  honneur, 

FORLOKGË,  E,  part,  pass,  de  forlonger, 

FORi.osiGER,  V,  neut.  (forlonji),  se  dit  pro- 
prement des  bétes  qui,  étant  chassées,  s'éloignent 
de  leur  pays  ordinaire. — Il  se  dit  aussi  du  cerf, 
quand  il  a  bien  de  l'avance  sur  les  chiens  :  ce 
cerf  forîonge. — se  forlonger  ,  v,  pron, 

FORMALISÉ,  E,  part,  pass,  de  se  formaliser. 

se  FORMALISER,  V,  pron.  (ceformalizé),  se  fâ- 
cher, se  choquer,  s'offenser  de,,. 

«TORHALISTE  ,  subst,  et  adj.  des  deux  genres 
[formalicete),  celui  qui  est  attaché  aux  formes, 
aux  formalités. — En  style  familier  et  critique  , 
façonnier  ,  vétilleux  :  c'est  un  grand  formaliste; 
un  formaliste  gênant  et  incommode. 

FORMALITÉ,  subst,  fém.  (formalité),  manière 
de  procéder  en  justice  selon  les  règles  et  les  for- 
mes; formule  de  droit, —  Cérémonie,  civilité  re- 
cherchée :  formalité  de  l'étiquette, —  C'est  aussi 
un  terme  de  la  philosophie  de  Scot. 

♦for-mariage,  subst,  miii,  (formariaje),  vieux 
termede  jurisprudence  féodale,  mariage  contracté 
par  une  personne  de  condition  serve  ou  main- 
mortable,  avec  une  personne  franche,  ou  avec 
une  personne  main  -  mortable  d'une  autre  sei- 
gneurie, sans  la  permission  du  seigneur.  Hors 
d'usage. 

se  FOR-MARIER,  T.  pron.  (ceforemarit),  t,  de 
vieille  jurisprudence  féodale  ,  conlraclcr  un  ma- 
riage sans  la  participation  de  son  seigneur,  ou  de 
ses  parents  ;  contracter  un  mariage  dispropor- 
tionné. Hors  d'usage, 

FORMAT,  subst.  maa.  (forma),  t,  de  librairie, 
ce  qu'un  volume  a  de  hauteur  et  de  largeur;  ce  qui 
résulte  du  nombre  de  feuillets  ou  de  pages  que 
contient  la  feuille  lorsqu'elle  est  pliée  :  format 
in-folio,  in-quarto,  in-octavo,  in-douze,  ctc.  On 
écfit  ordinairement  ln-4»,  in-B" ,  i»-l2,  jii-ie, 
in-18,  iH-24,  etc,  —  Dans  les  formats  dont  on 
vient  de  parler,  il  y  a  fe  grand  et  le  petit  format, 
suivant  ta  grandeur  des  feuilles  de  papier  que 
l'on  a  employées,  de  sorte  qu'on  dit  :  grand  in- 
folio,  petit  in-folio  ;  grand  in-octavo ,  petit  in- 
octavo,  etc. 

♦FORMATiO:^,  subst.  fera,  (formàcion)  (en  latin 
formatio ,  fait  de  formare,  former),  action  de 
former,  de  se  former  :  la  formation  des  métaux. 
—  En  gramm.,  manière  dont  un  mol  se  forme 
d'un  autre  mot,  —  En  arithm.,  en  algèb,  et  en 
gÀ>m, ,  la  formation  des  puissances  ,  opération 
par  laquelle  on  élève  une  grandeur  donnée  à  une 
puissance,  —  T,  d'hisl.  nat,,  la  manière  dont  on 
suppose  que  les  différentes  substances  minérales 
ae  sont  formées. 

formatrice  ,  adj.  fém.  (  formatrice  ),  qui 
donne  la  forme  :  la  puissance  formatrice. 

■  forme,  subst.  fera,  (forme)  (en  latin  forma), 
ce  qui  détermine  la  matière  i  être  telle  chose 
plulÀt  que  telle  autre.  —  Figure  extérieure  d'un 
eorpa  ;  les  formes  d'une  statue,  elc,  —  La  ma- 
nière dont  les  membres  du  corps  humain  sont 
formel, — Manière  d'èlre,  règle,  conduite  :  chan- 
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ger  la  forme  d'un  gouvernement  ;  garde--  tou- 
jours une  même  forme  de  vie.  —  forme,  en  ju- 
rispr,,  se  dit  de  la  disposition  que  doivent  avoir 
les  actes,  d'un  certain  arrangement  de  clauses  , 
de  termes,  de  conditions  et  de  formalités:  la 
forme  d'un  acte;  testament  fait  en  bonne  forme. 
—  Forme  est  quelquefois  opposé  au  fond  :  la 
forme  alors  se  prend  pour  la  procédure,  comme 
les  nullités,  les  fins  de  non-recevoir;  au  lieu  que 
les  moyens  du  fond  se  tirent  du  fait  et  du  droit. 
On  dit  communément  que  la  forme  emporte  le 
droit ,  pourdireque  les  moyens  de  Aorine prévalent 
sur  ceux  du  fond,  —  On  appelle  forme  authenti- 
que, celle  qui  fait  pleine  foi,  tant  en  jugement 
que  dehors  ;  les  actes  sont  revêtus  de  cette  forme, 
lorsqu'ils  sont  expédiés  et  signés  par  une  personne 
publique. — On  appelle  forme  e.tecutoire  celle  qui 
donne  aux  actes  le  droit  de  les  mettre  directe- 
ment i  exécution  par  voie  de  contrainte ,  sans 
être  obligé  d'obtenir  pour  cet  clfet  aucun  juge- 
ment ni  comtnission.  — Forme  judiciaire,  se  dit 
de  l'ordre  et  du  style  que  l'on  observe  dans  la 
procédure  ou  instruction,  et  dans  les  jugements. 
— Forme  probante,  celle  qui  procure  i  l'acte  une 
foi  pleine  et  entière,  et  qui  le  rend  authentique, 
— T.  de  théol,,  en  parlant  des  sacrements,  parole 
ou  prière  qui  exprime  la  grâce  et  l'ellet  du  sa- 
crement; et  on  l'appelle  amsi  parce  qu'elle  dé- 
termine la  signification  plus  obscure  de  ce  qui 
sert  de  matière  :  la  matière  et  ta  forme;  les  pa- 
roles, je  te  baptise,  sont  Ut  forme  du  sacrement 
de  baptême.  —  Modèle  de  bois  sur  lequel  on  fait 
urï  chapeau, — La  partie  du  chapeau  qui  est  faite 
sur  le  modèle. — En  t,  de  chasse,  glle  du  renard 
ou  du  lièvre,  —  Espace  de  terre  qu'occupe 
un  piège  dressé,  ou  que  couvre,  lorsqu'on  le  fait 
agir,  un  filet  qui  est  tondu.  —  En  t,  de  faucon,, 
la  femelle  d'un  oiseau  de  chasse, — En  t.  de  ma- 
réchal ,  tumeur  qui  vient  au  paturon  d'un  che- 
val,— Dans  l'imprimerie,  quanlilé  de  composition 
ou  de  pages,  suivant  le  format,  que  renferme  un 
châssis  avec  toute  sa  garniture,  La  forme  fait 
ordinairement  une  demi-feuille.  Celle  des  deux 
formes  qu'on  met  la  première  sous  presse  s'ap- 
pelle le  papier  blanc,  parce  que  le  papier  sur 
lequel  on  l'imprime  est  encore  tout  blanc  ;  l'im- 
pression du  côlé  opposé  s'appelle  retiration. — En 
t.  de  bot.,  voy.  au  mot  figure. — En  t,  de  mar., 
bassin  pratiqué  dans  les  ports  de  mer,  dont 
le  fond  (  ou  la  plate-forme)  est  asseï  bas, 
relativement  à  la  surface  des  eaux  (au  moins 
de  haule  mer  dans  les  ports  de  marées),  pour  y 
recevoir  des  vaisseaux  de  tous  les  rangs, — 'V.  de 
ponts  et  chaussées,  forme  de  pavé,  couche  de  sa- 
ble sur  laquelle  on  assied  le  pavé. — Au  plur,,  t, 
de  sucrerie,  moules  de  terre  cuite,  de  figure  co- 
nique, dans  lesquels  on  coule  et  l'on  fait  le  su- 
cri', — En  t.  de  cordonnier,  la  partie  du  dessus 
d'un  soulier. — Morceau  de  bois  <iui  sert  à  lui 
donner  la  forme  qu'il  doit  avoir.  On  appelle  for- 
mes briaées,  des  formes  composées  de  trois  pièces, 
dont  l'une  ,  qu'on  nomme  la  clef,  s'introduit 
avec  effort  entre  les  deux  autres,  les  fait  écar- 
ter, et  étend  par  là  le  cuir  des  souliers  on  des 
bottes,  —  .iryumeut  en  forme,  selon  les  règles 
de  la  logique, — En  forme  de...  adv.,  avec  la  for- 
me, la  figure  de,,.  Aile  de  bâtiment  en  forme  de 
pavillon. — Par  forme  de...  adv.,  par  manière  : 
dire  une  chose  par  forute  d'avis,  de  reproche. 
— Pour  la  forme,  adv,,  uniquement  pour  obser- 
ver les  cérémonies  :  je  suis  allé  le  voir  pour  ta 
forme. 

*F0RMÉ,  E,  part,  pass,  de  former,  et  adj.  — T, 
de  blason  :  croij;  formée,  étroite  au  centre  et  large 
aux  extrémités.  C'est  la  même  chose  que  croix 
paltée. 

FORMEL,  subst,  mas,  (formèle),  l,  de  théol,: 
le  formel  du  péché,  la  contrariété  de  l'acte  du  pé- 
ché à  la  loi. 

♦formel,  adj,  mas.,  au  fém,FOR.MELLE  (/()r- 
méle)  (en  lat,  formalis,  fait  de  forma,  forme),  ex- 
près, précis  :  une  parole  formelle,  un  désaveu  for- 
mel.— Cause  formelle,  celle  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle,  —  On  dit  la  loi  ext  formelle,  en  parlant 
d'une  loi  qui  ordonne  ou  qui  défend  une  action  de 
lainanière  la  plus  exacte  et  la  plus  précise. — En 
l,  de  'pirispr.,  garant  formel,  celui  qui  est  tenu 
de  prendre  le  fait  et  cause  du  garanti. 

FORMELLE,  adj,  fém.  Voyez  formel, 

formellement,  adv.  (formêUman)  (en  lat. 
formaliter  ),  en  termes  exprès,  —  En  philoso- 
phie ,  d'une  manière  qui  a  rapport  à  la  forme. 
11  se  dit  par  opposition  i  matériellement. 

FORME.\É,  E,  part,  pass.  de  formener. 

FORMESiER,  y.  «cl.  (formenê),  vexer,  chasser. 
Ce  niol  esl  vieux,  mais  est  encore  usiiè. 
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roiiHER,  V,  act.  (formé)  (en  lat.  formare,  fait 
de  forma  ,  forme) ,  donner  l'être  et  la  forme  : 
Dieu  forma  l'homme  d  son  image.  —  Produire  : 
tes  exhalaisons  forment  le  tonnerre,  —  Faire  : 
former  des  vœux,  des  souhaits.  —  Au  flg,,  fa- 
çonncr  :  le  potier  forme  des  vases;  former  bien 
ses  Ic'tres.  —  En  t,  de  grammaire,  faire  pren- 
dre à  un  mol  toutes  les  formes  dont  il  est  «us- 
cepliblo ,  pour  lui  faire  exprimer  toutes  les  idées 
accessoires  que  l'on  peut  joindre  i  l'idée  fonda- 
mentale qu'il  renferme  dans  sa  signification  : 
former  les  lempu  d'un  verbe. —  En  t.  de  danse 
on  m  former  ses  pas.  —  Fig.,  1»  produire  danî 
son  esprit  :  former  un  dessein  ;  i"  proposer 
ce  qu'on  a  conçu ,  le  mettre  en  avant  :  former 
une  difficulté;  et  en  t,  de  palais,  former  sa  plainte, 
ctc,  —  Composer  une  chose  de  plusieurs  autres 
et  lui  donner  une  forme  :  former  un  corps  d'ar- 
mée, une  société,  une  conspiration.  —  Instruire 
dresser,  élever  :  former  un  jeune  homme;  for- 
mer des  vœux,  en  faire,  —  Former  un  siège, 
commencer  le  siège  d'une  place.  —  En  t,  d'art 
militaire,  former  des  soldats,  se  dit  des  soins 
que  l'on  prend  pour  accoutumer  le  soldai  à  It 
discipline,  le  plier  i  l'obéissance,  et  lui  inspirer 
l'esprit  de  son  étal. —  formkk  des  soldats, 
DKEssER  DES  TRocPKs,  (Syu.)  Former  désigne  ici 
l'éducation  militaire  relative  à  la  discipline,  à  l'o- 
béissance ,  à  l'esprit  militaire  ;  dresser  indique 
aussi  l'éducation  militaire,  mais  ne  tombe  que 
sur  la  partie  qui  a  rapport  au  maniement  des  ar- 
mes, aux  manœuvres,  aux  évolutions  et  aux 
détails  du  service,  former  est  restreint  i  un  cer- 
tain nombre  d'hommes  qui  ne  composent  pas  en- 
core un  tout ,  et  désigne  un  acte  purement  mo- 
ral ;  dresser  s'étend  à  une  troupe  complète , 
telle  qu'une  compagnie  ,  un  bataillon  ,  un  régi- 
ment ,  et  porte  uniquement  sur  le  physique  des 
instructions  qu'on  leur  donne.  Former,  en 
tactique,  se  dit  dans  un  sens  qui  approche  d'or- 
donner ,  disposer ,  et  indique  que  l'ordre  de  la 
troupe  dont  il  est  question  est  son  état  habituel , 
c'est-à-dire  celui  dans  lequel  il  est  convenu  qu'on 
mettra  toujours  cette  troupe ,  i  moins  que  des 
circonstances  particulières  n'obligent  ceux  qui  la 
commandent  à  l'ordonner  suivant  une  autre  mé- 
thode :  tous  les  régiments  se  formeront  â  la  tête  de 
leur  camp.  —  On  dit  qu'une  chose  en  forme  une 
autre,  pour  dire  qu'elle  en  constitue  la  partie  es- 
sentielle, la  partie  la  plus  importante,  la  plui 
marquante  :  les  vertus  qui  forment  te  caractère 
d'un  peuple  sont  souvent  démenties  par  tes  vices 
d'un  particulier.  (VonaiTC.)  —  Former  une  chose 
sur  une  autre,  la  faire,  la  disposer  sur  le  mo- 
dèle d'une  autre,  à  l'imitation  d'une  autre,  la 
rendre  propre  i  concorder  avec  cette  autre  : 
former  son  style  sur  celui  de  Tacite.  —  se  for- 
mer, V.  pron,,  être  produit  ;  recevoir  la  former 
le  poulet  se  forme  dans  l'œuf. — Prendre  forme: 
sa  taille  commence  à  se  former.  —  S'instruire  : 
1/  se  formera  avec  le  temps. 

FORJIERET,  subst,  mas.  (formeri),  l.  d'archil,, 
arc  ou  nervure  d'une  voilte  gothique, 

FORMERIE ,  subst.  propre  fém,  (formeri) , 
bourg  de  France ,  chef-lieu  de  canton ,  arrond. 
de  Bcauvais,  dép.  de  l'Oise. 

FORMi ,  subst,  mas,  (formi),  t,  de  chasse,  ma- 
ladie qui  attaque  le  bec  des  oiseaux  de  proie. 

FOR.MIATE,  subst,  mas,  (furmi-ate),  t,  de 
chim,,  sel  formé  par  l'union  de  l'acide  formiijue 
avec  une  base, 

FORMICA,  subst,  fém,  (formika),  l.  de  chir,, 
espèce  de  verrue, 

♦FOR.MICAIRE,     subst,    rém.  (formikiére) ,   I. 
d'iiist.  nat,,  nom  générique  des  fourmis. 

FORMICA-LEO.    Voy.  F0UR3ll-LI0!f. 

formica:«t,  adj.  mas.  (formikan)  (en  lat, 
formicans,  part,  prés,  de  formieare  ,<\ui  signifie 
proprement  démantfer  de  la  même  manière  que 
si  des  fourmis  couraient  sur  la  peau),  t.  de  mé- 
decine :  pouls  formicant,  petit,  faible  et  fréquent, 
dont  le  mouvement  ressemble  à  celui  que  pro- 
duirait une  fourmi  en  marchant, 

F0RMICATI05I  ,  subst,  fém.  (formikâcion)  (du 
lat,  formica,  fourmi),  t,  de  médec,  picottemeol 
qu'on   éprouve  dans  le  corps  et  sur  la  peau, 

formica-vvlpes  ,  auhst,  fém.  (formikavul- 
pèce),  t.  d'hist.  nat,,  sorte  d'insecte. 

FORMICO-ICHIEDMORI,  subst.mas.  (formiko- 
Ikneumon),  t,  d'hisl.  nat,,  sorte  d'iniecte, 

FORMIDARLE,  adj.  des  deux  genres  (formida- 
ble), en  latin  formidnbilis ,  fait  de  formidare , 
craindre  ,  lequel  vient  de  formido,  crainte ,  (er- 
reur ,  dérivé  de  forma,  spectre),  qui  est  i  craiu- 
dre  :  une  armée  formidable.  —  Qui  inspire  une 
très-grande  crainte  :  an  aspect  formidable. 
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FOBMIE.B,  subst.  mas.  (fotmié),  ouvrier  qui 
Ikit  des  formes  de  soulier. 

FOKMiQUE  ,  adj.  des  deui  genres  (formike) 
(du  lat.  formica,  fourmi),  l.  de  diimie  moderne, 
acide  formique,  acide  lire  des  fourmis.  On  l'ap- 
pelait anciennement  acide  des  fourmis  ou  for- 
rricin.  —  Subst.  mas.,  t.  de  marine,  rocher 
fious  l'eau. 

FOKMix  ,  subst.  mas.  (formikce),  t.  de  chir., 
ulcère  carcinomateux  de  la  face, 

FORMi;É,  E,  part.  pas»,  de  formuer. 

FOitHiiER,  V.  acl.  (formu-é),  t.  de  faucon., 
faire  passer  la  mue  à  un  oiseau. — se  formoer,  v. 
pron. 

*FOnMDi,AiRE  ,  subst.  mas.  (formulère),  livre, 
écrit  qui  contient  certaines  formules,  certai- 
nes conditions,  ou  quelque  profession  de  foi. 
^FORMULE,  subst.  fém.  (formule)  (en  lat.  for- 
mula, fait  de  forma,  forme,  dont  il  est  le  dimi- 
nutif), certaine  forme  prescrite  ;  modèle  des  ac- 
tes. —  Ordonnance  de  médecin.  —  Grandeur 
des  carrés  de  parchemin,  etc.,  employés  au  pa- 
lais. —  On  appelle  formules,  certaines  paroles, 
certaines  actions  consacrées  par  l'usage,  dans 
certaines  occasions.  —  Formule  d'algèbre ,  ré- 
sultat général  tiré  d'un  calcul  algébrique,  et  ren- 
fermant une  infinité  de  cas. 

FOnMui.É,  E,  part.  pass.  de  formuler. 

FORMCI.EK  ,  V.  act.  (formule)  ,  composer  des 
formules.  —  Rédiger  une  ordonnance  de  méde- 
cine selon  les  règles  et  les  termes  de  l'art  ;  ce 
médecin  ne  sait  pas  formuler. — se  formuler,  v. 
pron. 

FOHMlii.iSTE ,  subst.  mas.  (formulicele) ,  ce- 
lai qui  est  attaché  aux  formules,  qui  les  suit  scru- 
puleusement. 

FORJiAC/ki.ES,  subst. fém. pi. (/'orT!aJ:a/e),myth., 
Jètes  en  l'honneur  de  la  déesse  Fornax. 

*FOiiSAX,  subst.  propre  fém.  (fornakce),  myth., 
déesse  qui  présidait  aux  endroits  où  l'on  faisait 
CUïre  le  pain. 

FORMCATEDR,  subst.  tnas. ,  au  fém.  rORKi- 
C\Tmci!.  ifornikateur ,  trice),  celui,  celle  qui 
commet  le  péché  de  fornication. 

FORSriCATiOl»,  subst.  fém.  (fornikâcion)  (du 
latin  fornix,  nicis,  nom  qu'on  donnait  à  Rome 
Â  des  chambres  basses,  voûtées  et  obscures  qu'ha- 
bitaientlescourtisannes), commerce  illégitime  en- 
tre des  personnes  libres  de  différent  sexe.  —  Il 
se  prend ,  en  t.  de  l'Ecriture ,  pour  l'idolâtrie  et 
pour  toute  sorte  d'infidélité  commise  envers 
Dieu. 

FORNICATRICE,  SUbst.  fém.Voy.FOHMICÀTEUR. 

FOiiJiiOUÉ,    part.    pass.    de  forniquer. 

FORMQL'ER,  V.  neut.  (fomikié),  commettre  le 
péché  de  fornication. 

FOKivouË,  E,  part.  pass.  de  fornouer. 

FOBKODER,  Y.  acl.  (fornoué),  t.  de  tisserand, 
faire  un  nœud. — se  fornouer,  v.  pron. 

FOBPAÎTRE ,  V.  neul.  (forpélre)  (du  lalin  fo- 
ras, dehors,  et  pasci,  paître),  t.  de  chasse  ;  il  se 
dit  des  béte-3  qui  vont  chercher  leur  pâture  dans 
des  lieux  éloignés. — Presque  tous  les  Dictionnai- 
res donnent  forpaiser  pour  synonyme  de  furpaî- 
tre-.nous  ne  trouvons  nulle  part  la  raison  étymo- 
logique de  ce  mot;  aussi  n.e  l'admettons-nous 
pas,  contrairement  à  VAcadcmie,  qui  donne  les 
deux. 

FORPASSÉ,  E,  part.  pass.  de  forpasser 

FORPASSER,  V.  acl.  (forpâce),  dépasse»  «lier 
plus  loin  que  le  but.  —  se  foupasser,  v.  pron. 

FORQIIIXE ,  subst.  fém.  (forkine),  synonyme 
de  fourchette  d'arquebuse. 

FORREicH,,  subst.  mas.  (forék),  t.  de  bot., 
héliotrope  d'Egypte. 

FORS,  prép.  (for)  ("du  latin  forts,  hors,  de- 
hors), hormis  ,  excepté,  Â  la  réserve  de...  Il  est 
vieux. 

PORSESAUT,  adj.  mas.  (forcettan),  t.  de 
chasse  ;  il  se  dit  d'un  chien  courant  qui  a  beaucoup 
d'ardeur.  C'est  à  peu  prés  le  même  sens  que  ce- 
lui de  forcené  dans  le  blason. 

FOnsÉsiE.  «ubst.  fém.  (forcézi)  ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  urticées. 

FORSKALE  OU  FORSKALÉE,  subst.  fém.  {for- 
cekale,  kale),  t.  de  bot.,  plante  urlicée. 

FORSTÉRE,  subst.  fém.  (forcetére),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  caprifoliacées. 

PORSYTHiE,  subst.  fém.  (  forcUi  ) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  jasminées. 

*rORT,  subst.  m««.  (for),  force,  vigueur  :  dans 
I*  f»rt  de  M  coUrt Lieu  ou  lerrein   de  peu 
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d'étendue,  fortifie  par'i'art  ou  par  M  nature,  ou 
par  l'un  et  l'autre  en  même  temps.  Les  forts  dif- 
fèrent des  villes  fortifiées  ,  non-seulement  parce 
qu'ils  renferment  un  espace  plus  pefit,  mais  en- 
core parce  qu'ils  ne  sont  onlinairemenl  occupés 
ou  hubilés  que  par  des  gens  do  guerre.  Ce  sont 
des  espèces  de  petites  citadelles  destinées  à  gar- 
der des  passages  importants ,  ou  à  occuper  des 
hauteurs  sur  lesquelles  l'ennemi  pourrait  s'éta- 
blir avantageusement,  ^  couvrir  des  écluses,  des 
tôles  de  cliaussècs,  etc.  ;  bâtir  un  fort,  attaquer 
un  fort. —  On  app«lle  fort  de  campnyne ,  une 
espèce  de  grande  redoute  dont  les  côtés  se  flan- 
quent réciproquement ,  et  qui  ne  se  construit 
que  pendant  la  guerre.  On  s'en  sert  alors  pour 
couvrir  des  postes.  Lorsque  les  forts  de  cam- 
pagne sont  triangulaires  ou  carrés,  cl  qu'ils  sont 
ouverts  d'un  colé,  on  leur  donne  le  nom  de  re- 
doutes; mais  quand  ils  sont  fermés  de  tous  côtés, 
et  qu'ils  donnent  des  feux  croisés ,  on  les  ap- 
pelle proprement  forts.  —  On  entend  par  forts 
detaclii's  ries  fortificalions,  des  redoutes  séparées 
les  unes  des  autres.  —  Milieu  :  au  fort  de  l'hi- 
ver. —  La  chose  en  quoi  on  excelle  particuliè- 
rement :  c'est  mon  fort.  —  Fort  se  dit  de  l'en- 
droit le  pins  épais  d'une  chose  destinée  à  en 
supporter  une  aiure  :  mettre  une  chose  sur  son 
fort;  de  l'endroit  le  plus  épais  et  en  même  temps 
le  plus  reculé  d'un  bois ,  d'une  forêt  :  pénétrer 
dans  le  fort  tle  la  forêt  ;  de  l'endroit  épais  d'un 
bois ,  d'une  forêt,  où  se  retirent  les  loups  ,  les 
sangliers  :  le  sanglier  tst  dans  son  fort.  —  Du 
fort  au  faible  ,  toutes  choses  étant  compensées , 
ce  qui  manque  d'un  côté  étant  suppléé  de  l'au- 
tre :  ces  arpents  de  terre  rapportent  cent  francs 
par  an, du  fort  au  faible.  —  On  dit  aussi ,  dans  le 
même  sens  :  le  fort  portant  le  fiable.  —  Vendre 
des  marchandises  le  fortportant  le  faible,  les  ven- 
dre toutes  ensemble  et  sur  le  même  pied.  —  Le 
fort  de  l'épée  ,  le  tiers  du  tranchant  qui  est  entre 
le  faible  cl  le  talon. — Le  fort  d'une  pièce  de  bois, 
sa  position  la  plus  avantageuse  relativement  à  sa 
forme,  etc.  —  Le  fort  d'une  romaine,  le  côté  le 
moins  éloigné  du  centre  du  mouvement.  —  Le 
fort  du  pied,  le  côté  du  pied  qui  appuie  le  plus 
sur  la  terre. 

*rORT,  E,  adj.  (for,  forte)  (en  lat.  fortis,  fort, 
fait  de  ferre,  porter),  robuste,  vigoureux.  Voy. 
VIGOUREUX.  —  En  parlant  des  choses  ,  capable  de 
porter  un  poids,  de  résister  i  un  choc  ,  etc.  — 
Qui  a  trop  de  poids.  —  Propre  à  résister  aux  at- 
taques de  l'ennemi. — Touffu  :  les  blés  sont  forts; 
bois  extrêmement  fort.  —  Rude ,  difficile  :  terre 
forte,  difficile  i  labourer.  —  Une  terre  forte  est 
aussi  une  terre  grasse.  —  Colle  forte ,  plus  te- 
nace que  la  colle  ordinaire.  —  Coffre -fort. 
Voy.  coffre.  —  Grand  ,  violent  dans  son 
genre  :  vent  fort,  forte  maladie.  —  Acre,  pi- 
quant au  goût ,  à  l'odorat  :  beurre  fort;  haleine, 
odeur  forte. —  Puissant,  considérable  :  son  parti 
est  le  plus  fort.  —  Dans  les  choses  morales  , 
grand,  violent,  exti;ême  :  forte  inclination,  forte 
passion  pour...  —  Énergique  :  expression  forte. 

—  Fig.  :  ùjne  forte,  capable  de  soutenir  l'adver- 
sité et  d'entreprendre  des  choses  vertueuses  et 
difliciles.  —  Vn  raisotmemeut  fort  est  un  raison- 
nement qui  renferme  une  exposition  claire  de 
preuves  mises  dans  leur  jour,  jointe  à  une  con- 
clusion juste.  —  Vue  éloquence  forte  consiste 
non-seulement  dans  une  suite  de  raisonnements 
justes  et  vigoureux,  mais  encore  dans  des  images 
frappantes  et  des  termes  énergiques.  —  On  dit 
proverbialement  d'un  homme  extrêmement  ro- 
buste, qu'il  est  fort  comme  un  Turc.  —  En  t.  de 
guerre,  une  forte  armée,  une  armée  nombreuse, 
composée  d'iiommes  aguerris  et  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  combattre. — l'tie  place  forte, 
fortifiée  de  manière  à  pouvoir  résister  à  l'ennemi. 

—  Dur,  oiTensant  :  l'épithite  est  forte,  —  Ha- 
bile, expérimenté  :  fort  sur  une  matière;  fort  au 
piquet,  aux  échecs,  etc. — Tête  forte,  capable  des 
plus  grandes  choses.  —  Cuirs  forts ,  cuirs  de 
bœufs,  de  vaches  et  autres  gros  animaux. — Drap 
fort,  qui  a  du  corps,  qui  est  serré  et  bien  garni. 

—  Prêter  son  argent  au  denier  fort,  à  un  taux 
plus  élevé  que  le  cours  de  la  place. — T.  de  man.: 
cheval  fort  en  bouche  ou  gui  a  la  bouche  forte, 
qui  n'obéit  pas  au  cavalier,  qui  s'emporte,  qui  a 
la  bouche  ruinée. — T.  de  mar.  :  vaisseau  fort  du 
côté,  qui  porte  bien  la  voile ,  qui  incline  peu 
sous  l'effort  du  vent.  — Esprit  fort,  libertin,  qui 
traite  de  chimères  les  articles  de  foi.  —  Eaux- 
fortes,  esprits  tirés  de  différents  sels  par  la  force 
du  feu,  etc.  —  Fort  se  dit  aussi  des  poids  et  des 
mesures.  Oh  dit  qu'ime  mesure  est  plus  forte 
dmts  an  endroit  que  dans  un   autre,  pour  faire 
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entendre  qu'elle  contient  plus  dans  un  ei>- 
droit  que  dans  un  autre  ;  qu'une  balance  est  trop 
forte,  lorsqu'elle  ne  trébuche  pas  avec  facilité; 
qu'un  poids  est  trop  fort,  lorjqu'il  est  plus  pe- 
sant qu'il  ne  faut.  — Se  porter  fort  pour...  ré- 
pondre du  consentement  de...  —  Etre  fort  de 
quelque  chose ,  se  dit  au  propre  et  au  fig.  pour 
indiquer  la  cause  qui  tend  fort,  qui  produit  la 
force  ;  je  suis  fort  de  ma  conscience.  —  Se  faire 
fort  d'une  chose,  se  rendre  garant  qu'une  chose 
sera  faite  ,  sera  exécutée  :  je  me  fuis  fort  d'obte- 
nir votre  pardon.  En  ce  sens,  le  mot  fort  e*t  in- 
variable. Une  femme  dit  comme  un  homme  :  je 
me  fais  fort. — Donner  main-forte ,  prêter  main- 
forte,  aider  les  agents  de  l'autorité  publique  à 
exécuter  une  chose  :  les  gendarmes  ne  pouvant 
arrêter  ces  brigands  ,  les  habitants  du  village 
leur  prêtèrent  main-forte.  On  dit  aussi ,  dans  ce 
sens  :  demander rtiain-forte. — Fort,  adv, ,  beau- 
coup ,  extrêmement  :  il  est  fort  mon  ami.  Voy. 
TRÈS. — "Vigoureusement  :  frapper  fort.  —  Fort 
et  ferme,  adv,,  avec  force,  vigueur,  etc.:  travail- 
ler fort  et  ferme  à.... 

rORTAGE,  subst.  mas.  (fortaje),  droit  seigneu- 
rial qu'on  levait  sur  l'extraction  des  grés  à  pa- 
ver. 

*FORTE  ,  locution  adv.  (  forte  ),  t.  de  mar., 
assez. — Mot  ilalicn  qui  s'emploie  en  musique  et 
qui  signifie  fort,  fortement. 

rORTcil-'-VT,  adv.  (forteman),  avec  force, 
vigueur,  véhémence,  etc.  :  il  a  parle  fortement. 

FORTE-PIASiO ,  ai\.  (fortipi-anô)  (de  l'italien 
forte,  fort,  et  piUHO,  doux,  doucement),  se  dit  en 
musique,  de  l'art  de  renforcer  et  d'adoucir  tour  i 
tour  les  sons  ;  il  exprime  en  quelque  sorte  le 
clair-obscur  du  chant.  Peu  en  usage. 

FORTE-PiAMO,  subst.  mis.  (fortépi-anô) ,  es- 
pèce de  clavecin  où  les  sautercaux  armés  de  plu- 
mes sont  remplacés  par  des  marteaux  qui ,  mU 
en  mouvement  par  les  touches  du  clavier,  frap- 
pent sur  les  cordes  avec  plus  ou  moins  de  force, 
suivant  que  l'appui  du  doigt  sur  la  touche  est 
plus  fort  ou  plus  faible  ;  ce  qui  détermine  ,  dans 
ta  même  proportion  ,  la  force  ou  la  faiblesse  du 
son.  Ou  dit  aujourd'hui  plus  communément  pia- 
no, que  forte-piano. 

FORTERESSE,  subst.  fém.  (forterèce),  place, 
tour  bien  fortifiée. 

FORTIFIAIT ,  E ,  adj.  (  fortifian ,  fiante  ) ,  qui 
fortifie,  qui  augmente  les  forces. — Subst.  mas.  : 
prendre  des  fortifiants. 

FORTIFICATEUR ,  subst.  mas.  (  fortiftkateur  ) , 
qui  construit  des  fortifications. 

FORTiFiCATlOîï,  subst.  fém.  (  fortiflUâdon  ), 
l'art  de  fortifier  les  places.  —  L'action  de  forti- 
fier. —  Ouvrage  qui  rend  une  place  forte. 

FORTIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  fortifier. 

FORTIFIER,  V.  act.  (fortifié)  (en  latin  fortifi- 
care),  rendre  fort,  mettre  en  état  de  défense  : 
fortifier  un  camp,  une  ville.  —  Donner  plus  de 
force.  Il  se  dit  du  corps  et  de  l'esprit  :  te  bon 
vin  fortifie  l'estomac;  la  philosophie  chrétienne 
fortifie  l'esprit  et  le  cœur. — En  peinture,  fortifier 
une  figure ,  lui  donner  plus  de  grosseur.  —  For- 
tifier les  teintes ,  les  rendre  plus  hautes  en  cou- 
leur. —  Fortifier  les  ombres  et  les  touclies ,,  les 
rendre  plus  brunes  et  plus  obscures. — se  for- 
tifier ,  V.  pron.,  devenir  plus  fort  :  cet  en- 
fant se  fortifie  de  jour  en  jour.  —  S'affermir  ; 
il  faut  se  fortifier  dans  les  bonnes  résolutions. 
*F0RTIM,  subst.  mas.  (fortein),  petit  fort. 

FORTIORI  (i),  sorte  d'expression  adv.  et  la- 
tine (ûforciori),  à  plus  forte  raison. 

FORTITRÉ,    part   pass.    de    fortitrer. 

FORTITRER,  V.  neut.  (fortitré),  t.  de  chasse  ; 
on  dit  que  le  cerf  forlitre,  quand  il  évite  de 
passer  où  il  y  a  des  relais  ou  des  chiens  frais 
pour  le  courre.  Vieux. 

FORTRAIRE,  T.  act.  (fortrire),  prendre  le  bien 
d'autrui.  Il  est  vieux  et  même  hors  d'usage. 

FORTRAIT,  E,  adj.  (fortrè,  irète)  ,  t.  de  man., 
cheval  fortrait,  excédé  de  fatigue. 

FORTBAITORE,  subst.  fém.  (fortrèture) ,  t.  de 
man.,  fatigue  d'un  cheval  excédé. 

FORT-ROYAL,  subst.  propre  mas.  (foreroètal), 
ville  et  capitale  de  la  Martinique,  résidence  du  gou- 
verneur. Le  port,  qui  est  bien  défendu,  offre  aux 
navires  un  abri  certain  dans  les  mauvais  temps. 

rORTTiT  E,  adj.  ifortui,  mite)  (en  laUn  for- 
titilus,  fait  de  fors,  gén.  fonis,  hasard,  sort,  des- 
tm).  qui  arrive  par  hasard. 

FORTiiTÉ ,  subst.  iïm.  (,fortu-ité),  qualité  de 
ce  qui  est  fortuit. 
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PORTBlTEMESiT,  adv.  (fortuUemati)  (lia  lai. 
fortuUo  ou  foriuilu],  par  hasard ,  avec  celle  dilTé- 
rence  qu'il  soinble  marquer  plus  ordinairenieiU  un 
hasard  heureux. — fortuitejiest,  acciblntelle- 
MtsT.  (Syn.)  ÀccideiUeUemeiil,  par  accidenl; /'or- 
tuUemeiit,  par  forlune  ou  cas  fortuil. — Dan.H  lous 
les  ras,  ce  qui  arrive  accidentellement  esl  un  évè- 
nemenl  qui  survienl  conlre  voire  atlenle;  ce 
qui  arrive  fortuitement  esl  un  évèneuienl  eilra- 
ordinaire,  qui  paraît  6ire  au-dessus  de  loulo  pré- 
voyance, parce  qu'il  licnl  à  descauses  absoluiucnl 
inconnues. 

FORTUITES,  subst.  tém.  ,plur.  ^Jortuit&X,  .lois 
non  indiquées,  sur  lesquelles  les  juges  inlerro- 
geaientles  récipiendaires.  Inusilé. 

f'ORTLiv  II. ,  subsL  mas.  (foriunai),  iempéle  , 
ouragan.  Hors  d'u9a;(e. 

♦koktuive,  subsl.  fera,  (fortune)  (en  latin  for- 
tuna),  cas  fortuit,  hasard.-  tenter  fortune. — Bon- 
heur -.être en  fortuite. — Malheur  :  contre  fortune 
bon  ceeur. — .Avancement  etétablissemenl considé- 
rable :  faire  fortune  ou  sa  forlune.  —  Elal,  con- 
dition   oii  l'on   est  :  Être  content  de  sa  fortune. 

—  Ce  qui  peut  arriver  de  bien  ou  do  mal  à 
quelqu'un  :  s'aitaclier  à  la  forlune  de  quelqu'un. 
— Biens  de  la  fortune,  les  richesses ,  les  tionneurs, 
les  charges.  —  Homme  de  fortune  ,  hoiniue  qui 
ayant  peu  de  bien,  en  a  acquis  beaucoup.  —  Sol- 
dat de  ftirtune,  parvenu  à  des  grades  cmsidéra- 
bles.. —  tionne  forlune,  en  termes  de  galanterie , 
les  bonnes  grâces  d'une  femme.  —  Homme  d 
bonnes  fortunes,  qui  réussit  auprès  du  beau 
iexe. — Tenter  ta  forlune,  risquer  une  entreprise. 

—  Courir  la  fortune  du  pot,  s'ejposer  à  faire 
mauvaise  chère  en  allant  diner  dans  une  maison 
où  l'on  n'est  point  attendu. — Prov.  :  fortune  de 
Baradat,  grande  forlune  dissipée  aussi  promple- 
ment  qu'ac<iuise;  par  allusion  i  Barudat,gmnil- 
bomme  bourguignon,  et  page  de  la  petite  écurie, 
sous  Louis  Xlll,  qui,  ayant  su  plaire  âce  prince  , 
devint  en  sii  mois  premier  ècujer,  premier  gen- 
tilhomme delà  chambre,  capitaine  de  Saint-Ger- 
main ,  lieutenant  du  roi  en  Champagne  ,  et  en 
moins  de  temps  encore  fui  dépouillé  de  tout.  — 
En  t.  de  mar. ,  on  appelle  fortune  de  mer  les 
accidents  que  causent  la  tempête  cl  les  autres 
risques  auiquels  on  est  eipose  sur  mer,  comme 
d'échouer,  de  rencontrer  des  pirates,  etc.  ;  voile 
de  fortune  ,  une  voile  carrée  que  les  tartanes  ou 
galères  ne  portent  que  pendant  les  orages  ;  for- 
tune de  vent ,  un  gros  temps  oii  les  vents  sont 
forcés.  —  l'ig.  :  encenser  la  forlune,  sacrifier  d 
la  fortune,  s'attacher  à  ceux  qui  sont  en  faveur, 
en  crédit.  —  l'rov.  :  chacun  est  artisan  de  sa 
fortune,  généralement  parlant  ,  chacun  peut  se 
rendre  heureux  dans  son  état;  notre  bonheur  dé- 
pend de  notre  conduite. — Myth.,  déesse  qui  pré- 
sidait au  bien  et  au  mal ,  et  à  qui  les  païens 
donnaient  la  disposition  de  toutes  les  choses 
du  monde.  Les  Romains  étaient  fort  zélés 
pour  le  culte  de  la  forlune.  Il  y  avait  à 
Rome  un  temple  pour  la  Forlune  mile  ,  fortn- 
namascula;  deux  autres  temples  pour  la  fortune 
Tiriie  ,  Fortuna  virilis  ;  encore  un  autre  pour  la 
Fortune  léminine  ,  Fortuna  muliebris.  Ce  der- 
nier fut  baii  i  l'occasion  de  la  retraite  de  Corio- 
lan,  qui  se  laissa  lléchir  par  les  prières  de  sa  mère 
et  de  sa  femme.  On  représentait  la  Forlune  avec 
un  bande.iu  sur  les  yeux,  ou  aveutsle  et  chauve  , 
toujours  debout,  avec  des  ailes  aux  deux  pieds, 
l'un  sur  une  roue  qui  tourne  avec  vitesse ,  et 
l'autre  en  l'air.  Voy.  occasion. 

♦fortuné,  e,  adj.  (fortuné),  heureux,  avec 
cette  différence ,  suivant  Vauijelas,  que  fortuné 
esl^  plus  noble  ^\i' heur  eux  ;  et  suivant  luiubaud, 
qu'on  est  proprement  fortuné  par  de  grands  avan- 
tages ou  par  des  faveurs  signalées  de  la  fortune, 
et  qu'on  est  lieureux  par  la  iouissance  d'-s  biens 
qui  fi.ntle  bonheur  ou  y  i- mcourent  :  l'homme 
que  la  fortune  va  trouver  e.)  so'i  lit  "-si  lortune, 
celui  qu'elle  laisse  en  paix  dans  le  sien  ne  laissé 
pas  que  d'être  heureux.  Fortuné  est  peu  usité  en 
prose  dans  le  discours  ordinaire.— Quelques-uns 
le  disent  pour  riche.  En  ce  sens,  c'est  presque  un 
barbarisme.— //cj  Fortunées ,  les  Iles  Canaries. 

FORT-VÊTU  ,  subst.  mas.  (forvéla) ,  homme 
travesti  au  moyen  d'un  habit  fort  au-dessus  de 
son  étal. — Au  plur.,  des  forl-vélus, 

*FORt'M,  subsl.  mas.  (forome)  (mol  latin), 
t.  d'antiq.,  place  de  Korne  oti  le  marché  .se  teiuil. 
— Celle  oti  le  peuple  s'assemblait. 

FOiiLitE,  subst.  fém.  (/onirc),  le  trou  fait  avec 
un  forei. — rius  particulièrement,  trou  percé  dans 
la  tige  d'une  clef,  qui  revoit  la  broche  iorsqu'on 
uilroduii  la  clef  dans  la  serrure. 
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i'OSSA.\E,  subst.  fém.  (foçane),  t.  d'hisl.  nal., 
mammifère  du  genre  des  civettes. 

rOSSAU ,  subsl.  mas.  (fôçarj,  t.  d'hist.  nat., 
coquille  univalve. 

FOSS\T  (le),  subsl.  mas.  (lefoça),  bourg  de 
France,  chef-lieu  de  canlon,  arrond.  de  Païuiers, 
dép.  de  l'Ariège. 

*FOSSE,  subst.  tém.  (face)  (en  lat.  fossa ,  fait 
de  foderc,  fouir),  creux  large  et  profond  dans  la 
terre,  fait  par  la  nature  ou  par  l'art. — On  appelle 
fosse  d'aisances,  un  lieu  voiUé,  au-dessous  de 
l'aire  des  caves  d'un  bâtiment ,  le  plus  souvent 
pavé  de  grès,  avec  conlre-mur,  s'il  esl  trop  près 
d'un  puits  ,  de  crainte  que  les  excréments  qui 
sont  reçus  dans  la  fosse  ne  le  corrompent. — fosse 
inodore,  qui  ne  donne  aucune  mauvaise  odeur. 
—  fosse  à  chaux,  cavité  fouillée  carrément 
en  terre,  oti  l'on  conserve  la  cliaux  élcinle,  pour 
en  faire  du  mortier  à  mesure  qu'on  élève  un  bâ- 
timent. —  Plus  particulièrement ,  creux  fait  en 
terre  pour  déposer  un  corps  mort. — On  dit  flgu- 
rémcnt  qu'uHC  personne  esl  sur  le  bord  de  la 
fosse,  pour  dire  qu'elle  esl  sur  le  point  de  mou- 
rir. On  dit  aussi  dans  le  même  sens  i\u'eUe  a  un 
pied  dans  la  fosse.  —  Dans  la  navette  des  tisse- 
rands, etc.,  la  inérae  chose  que  poche.  —  Creux 
qu'on  fait  auprès  d'un  cep  de  vigne,  etc. — liasse- 
fosse,  cul  de  basse-fosse,  cachot  noir  et  obscur 
dans  une  prison.  —  T.  de  mar.,  fosse  aux  liens, 
cl  par  corruption  fosse  aux  lions,  la  partie  du 
faux-ponl  d'un  vaisseau,  le  plus  en  aianl,  au-des- 
sus des  colfres  laminés,  dans  laquelle  le  niallre 
d'é<|Uipage  lient  toutes  les  manœuvres, le  bitord, 
le  lil  de  carcl,  etc. — Heure  les  clefs  sur  la  fosse, 
renoncer  à  la  succession  ou  à  la  commuuaulé 
d'une  personne  décédce. 

♦FOSSÉ,  subsl.  mas.  (fôcé)  (en  lal.  fossa),  fosse 
creusée  en  long  pour  renfermer  quelque  espace 
de  terre,  pour  la  défense  d'une  place,  pour  l'é- 
coulement des  eaux,  elc.  —  En  t.  de  plombier, 
1»  espèce  de  chaudière  de  grès  ou  de  terre  fran- 
che, dans  laquelle  on  fond  le  plomb  à  mettre  en 
tables,  etc.;  a»  creux  pratiqués  au  fond  de  la  cou- 
che de  sable  qui  est  dans  le  moule. — Prov.:  faire 
de  la  terre  le  fossé,  1°  se  servir  d'une  partie 
d'une  chose  pour  conserver  ou  pour  payer  l'au- 
tre ;  'i"  faire  de  nouvelles  délies  pour  en  payer 
de  plus  anciennes. 

FOSSEi.i.ME,  subsl.  fém.  (/'ocefiHi),  t.  de  bol., 
aorte  de  plante. 

FOSSET,  subsl.  mas.  (fôcè),  petite  cheville  de 
trois  a  quatre  lignes  de  diamètre,  que  l'on  met  à 
un  tonneau.  Voy. /'oujsel,  orthog.  de  l'Acad. 

FOSSETTE ,  subst.  fém.  (focéle),  diminutif. 
Petite  fosse.  On  donne  ce  nom  au  petit  creux 
que  les  enfants  font  en  terre ,  pour  y  jouer  à  qui 
y  jettera  le  plus  de  noix,  de  noisettes,  de 
noyaux,  elc.  ;  c'est  ce  qu'ils  appellent  jouer  à  la 
fosseite.  —  On  appelle  fossette  du  mcnlon,  un 
enfoncement  que  quelques  personnes  ont  au 
menton  j  fossettes  des  joues,  un  petit  creux  que 
l'on  remarque  sur  les  joues  de  certaines  per- 
sonnes ,  lorsqu'elles  rient  ;  fossette  du  cœur, 
le  creux  de  l'estomac. 

*rossii.E,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux  genres 
(facile)  (en  lal.  fossilis,  fait  de  fodere ,  fouir, 
creuser),  il  se  dit  des  corps  que  l'on  trouve  dans 
la  terre  en  la  creusant  :  un  fossile  ;  du  bois  fos- 
sile,  du  set  fossile,  elc.  —  Les  naturalistes  fran- 
çais désignent  spécialement  sous  le  nom  de  fos- 
siles, les  corps  organisés  qu'on  trouve  enfouis 
dans  les  couches  de  terre,  depuis  des  temps  dont 
on  ne  peut  soupçonner  l'anciennclé  ;  la  plupart 
paraissent  mémo  antérieurs  à  l'existence  de  l'es- 
pèce humaine, 

FOSsii.iSATiOS,  subst.  fém.  (fôcilizdcion), 
étal,  qualité  des  fossiles. 

FOiS'LISÉ,  part.  pias.  de  fossiliser. 

a  "OSSILISER,  T.  pron.  (cefocilizé),  devenir 
fossile. 

FOssOïACK  ,  subst.  nm.  (fùçoé-iaje),  action 
de  fosaoïjer,  ou  travail  du  fossoyeur, 

FOSSOVK,  E,  part.  pasa.  de  fossoyer. 

FOSSOVER,  V.  act.  (fôçoé-ié),  fermer  avec  des 
fossés. — I-'ouir,  creuser  en  terre,  faire  des  fossés. 
♦FOSSOYEUR,  subsl.  mas.  (  fàçoé-ieur  ) ,  celui 
qui  fait  les  fosses  pour  enterrer  les  morts. 

FOTHERCii.LE,  subsl.  fém.  (folérejile),  t.  de 
bol.,  plante  exotique  do  la  famille  des  aincnla- 
cées. 

FOTTALO^JE,  subsl.  fém.  (fotalonje),  élofTe 
rayée  des  Indes. 

FOTTE,  subsl.  fém.  (fote),  toile  de  coton  des 
Indes. 
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♦FOI',  adj.  Voy.  fol.  —  Subst.  ma»., t.  (f'Iiisl. 
nal.,  genre  d'oiseaux  palmipèdes ,  de  la  famille 
des  podoplères. 

FOUACE,  subst.  fém.  (fouace)  (du  M.focur. 
feu,  foyer),  sorte  de  pain  fait  de  lleur  de  farine , 
en  forme  de  gâteau  ,  et  ordinairement  cuit  soui 
la  cendre. 

FOUACIER,  subsl.  mas.,  au  fém.  POUAriÈRb 
(fouacié,  dire),  celui  ou  celle  qui  vend  de» 
fouaces.  Peu  en  usage. 

FOUACE,  subsl.  mas.  (fou-aje)  (do  lal.  fociu, 
fojor),  droit  d'un  seigneur  sur  chaque  feu,  mai- 
son ou  famille. 

FOUAILI.E,  subsl.  fém.  (foiiâ-ie),  pari  qu'on 
fait  aux  chiens  après  la  chasse  du  sanglier.  On 
l'appelle  curée  à  la  cliassc  du  cerf. 

FOUAII.l.É,  E,  part.  pass.  de  fouailler. 

FOUAILLER,  V.  acl.  fouâ-ié),  donner  souvept 
de  grands  coups  de  fouet.  Il  esl  familier.  — T. 
d'art  militaire,  détruire  par  l'artillerie. — serovAIL- 
LER,  V.  pron. 

FOUA.tiC,  subst.  mas.  (fouangue),  petite  mon' 
naie  d'argent  de  Siam. 

FOUDi,  subsl.  mas.  (foudi),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce de  gros-bec. 

FOUDi-JACA,  subsl.  mas.  (foudijaka),  t.d'hiit. 
nal.,  rossignol  des  Indes  orientales. 

*FOUURE,  subsl.  fém.  (foudre)  (du lal.  fulgure, 
ablatif  de  fultjur,  qu'on  a  dit  pour  fulmen;  an- 
ciennement on  écrivait  fouldrc) ,  exhalaison  en- 
llainmée  qui  sort  de  la  nue  avec  éclat  et  violence. 
— Fig.  et  au  mas.  :  1°  grand  capitaine,  conqué- 
rant rapide,  etc.  :  un  foudre  de  guerre  ;  grand 
orateur  :  un  foudre  d'éloquence  :  a®  courroux  do 
Dieu  ;  indignation  des  souverains.  Il  est  fém.  en 
ce  sens  :  la  foudre  de  Oieu  tombera  sur  les  pé» 
clieurs.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  en  parlant 
de  l'excommunication,  les  foudres  de  l'ErjUse, 
les  foudres  du  Valican.  —  On  dit  d'un  homino 
trés-redoulé  ,  qu'il  esl  craint  comme  la  foudre  ^ 
et  d'un  animal  qui  court  avec  une  grande  rapidité, 
qu'i/  t'a  comme  la  foudre.  —  Coup  de  foudre, 
atteinte  subite,  grand  malheur. — Au  mas.,  grand 
vase  dont  on  seserl  en  Allemagne,  et  qui  contient 
plusieurs  muidsdevin.  (De  l'allemand /'/((itJr,  qui 
a  la  même  signification.) — le  focore,  t.*  foi:dre. 
(Syn.)  Foudre  ne  se  met  pas  indifféremment  au 
masculin  ou  au  féminin.  Il  esl  féminin  au  pro- 
pre, dans  le  discours  ordinaire  et  dans  le  langage 
des  physiciens.  Il  est  quelquefois  masculin  dans 
le  style  soutenu  et  figuré.  Il  est  masculin  au  plu- 
riel, lorsqu'il  est  suivi  d'une  grande  épilhètc  ;  il 
l'est  toujours  lorsqu'on  le  personnifie.  Dans  co 
dernier  cas ,  il  doit  prendre  naturellement  le 
genre,  ou  du  héros  qu'il  désigne  métaphorique- 
ment, ou  de  l'être  puissant  dont  il  exprime  la 
force.  Nous  disons  que  la  foudre  éclate,  tombe, 
frappe  ;  le  physicien  explique  les  effets  de  la  fou-^ 
dre;  mais  un  héros  est  un  foudre  de  guerre  ;  un 
orateur ,  un  foudre  d'éloquence.  Le  dieu  adoré  1 
Séleucie  était  le  foudre. — Mytb.  La  foudre  a  été 
adorée  comme  une  divinité. 

FOUUROiEME.VT,  subsl.  mas.  (foudroéman) , 
action  par  laquelle  une  personne  ou  une  chose 
est  foudroyée  :  le  foudroiement  des  Titans,  de 
Phaéton. 

♦foudroyant ,  B ,  adj.  (foudroe-ian,  iatile), 
qui  foudroie  :  Jupiter  foudroyant. — Fig. ,  terri- 
ble, plein  de  colère  :  des  regards,  des  yeux  fou- 
droyants.— On  dil  encore  figur.  elpoét-iiros/'ou- 
tf/oj/aMl,  t'pée  foudroyante. 

fOuuroyaivte  ,  subsl.  fém.  (fotidroé4aMt) , 
fusée  qui  imite  la  foudre. 

FOUDROYÉ,  E,  pari.  pas»,  de  foudroyer, 

foudroyer,  y.  acl.  [foudroé-ié),  frapper  d« 
la  foudre.  —  Figur.,  battre  i  coups  de  canon  et 
de  mortier  avec  une  grande  violence  :  foudroyer 
une  ville,  un  bastion,  —  On  le  dit,  dans  le  méius 
slyle,  d'un  orateur  ;  foudroyer  le  vice,  Terreur, 
—  Neuiralement  :  cet  orateur  tonne,  il  foudroie, 
etc.  —  Dans  la  préparation  de  l'indigo  et  du  ma- 
nioc ,  on  dit  que  la  cuve  foudroie ,  lorsque  la 
violence  de  la  fermentation  fait  du  ravage  et 
cause  des  accidents. — se  foudroyer,  v.  pron. 

FOuÉE,  subst.  fém,  (foué),  sorte  de  cbasse  qui 
se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

FOUÈXE,  subst.  fém.  (fou-éne),  t.  de  pêche, 
fer  à  quatre  ou  cinq  piquants  au  b<  ut  d'un  bâton. 
— Fruit  ou  semence  du  hêtre.  £n  ce  sens  on  dit 
aussi  et  mieux  faine. 

FOU£S.\  v.\T,  subsl.  propre  mas.  (fou-icettoft), 
bourg  de  France,  cicf-lieu  de  canton,  arrond. 
de  Quimper ,  dép.  du  Finistère. 

♦fouet,  subsl.  mas.  (foui)  (de  fou,  qu'on  di- 
sait anciennement  par  abréviation  pour  fouleau. 
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h4tre  et  dont  (ouel  est  une  espèce  de  diminulil  ; 
perce  que  les  fouets  se  Taisaient  aulreTois  d'une 
branche  de  hêtre.  C'est  par  ta  même  raison  que 
houssine  a  pris  sa  dénomination  de  houx.  Uuet.), 
Ocelle  forte  et  bien  torse.  —  Cordelette  atta- 
chée i  un  bâton  avec  lequel  les  cochers  ,  etc., 
fouettent  leurs  chevaui.  —  Verges,  etc.,  dont  on 
ae  sert  pour  châtier  les  enfants.  —  Coups  de 
fouet  :  donner  le  fouet,  avoir  le  fouet.  —  Coups 
de  verges  dont  la  justice  faisait  punir  certains 
criminels.  —  Lanière  de  cuir  pour  faire  tourner 
un  sabot.  —  En  t.  de  marine,  toute  corde  qui 
'ient  à  une  autre ,  pour  s'entortiller  et  se  fouetter 
sur  ce  que  l'on  veut  qui  soit  tiré  ou  halé  par  la 
manœuvre  qui  a  un  fouet. — Fouel  du  mût,  mâ- 
ture haute  et  grêle.  —  En  t.  de  chasse,  la  queue 
du  chien. — Fouel  de  Vaile,  bout  de  l'aile. — Dans 
les  verreries  à  bouteilles  noires,  ouvrier  chargé 
de  les  arranger  dans  le  four  de  cuisson. — Prov.: 
faire  claquer  son  fouet,  se  vanter  beaucoup.  — 
Donner  le  fouet  sous  la  custode.  Voy.  clstode. 
rOl'ETTÉ,  E,  part.  pass.  de  fouetter,  et  adj. 
—  fleurs  ou  fruits  fouettés,  marqués  de  petites 
raies  comme  autant  de  coups  de  fouet.  —  On 
appelle  figur.  crème  fouettée  ,  un  discours  qui 
ne  consiste  qu'en  belles  paroles ,  sans  qu'il  y  ait 
rien  de  solide.  Et  l'on  dit  fig.  ,  d'un  homme  qui 
a  quelque  agrément  dans  l'esprit ,  mais  nulle  so- 
lidité ,  que  ce  n'est  que  de  la  crème  fouettée. 

FOl'ETTE-QUEUE ,  subst.  mas.  {fouilekieu),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  lézard. 
*FOtiETTER,  v.  act.  (fou-ité),  donner  des  coups 
de  fouet.  — Battre  de  verges. — fouetter,  fus- 
tiger, FLAGELLER.  (Sijn.)  Foucttcr,  lemic  gé- 
nérique ,  se  dit  à  l'égard  de  tous  les  instru- 
ments, et  de  quelque  manière  qu'on  les  emploie, 
même  des  mains.  Fustiger  ,  c'est  frapper  rude- 
ment avec  des  verges.  Flageller ,  c'est  fouetter, 
ou  plutôt  fustiger  violemment  et  même  ignomi- 
nieusement. Nous  altaclions  ordinairement  et  par- 
ticulièrement au  fouel  l'idée  de  peine;  à  la  fus- 
tigation, celle  de  correction  ;  d /a /lojreWa/ion, 
celle  de  pénitence. — Gilbert,  dans  sa  satire  intitu- 
lée Mon  Apologie,  a  fait  un  étrange  emploi  de 
ce  mot  : 

Fouetter  d'nn  veri  lanplant  ces  grands  hommes  d'un  Jour. 
fouetter,  dit  La  Harpe,  est  banni  du  style  noble, 
et  fouetter  d'un  vers  est  ridicule.  L'eipression 
nous  paraît  cependant  énergique.  —  En  t.  de 
marine ,  entortiller  le  fouet  sur  quelque  chose 
que  ce  soit.  —  Jeter  le  plâtre  contre  un  mur 
avec  un  balai.  —  Lier  un  livre  à  la  reliure  avec 
de  la  corde  à  fouet,  pour  en  marquer  les  nerfs. 

Fouetter  de  la  crème,  battre  de  la  crème  avec 

des  verges  pour  la  faire  mousser.  —  Au  flg.:  ce 
pays,  ce  canton  a  été  fouetté  du  mauvais  temps, 
le  vent,  etc. ,  y  a  gâté  les  fruits.  —  Neuirale- 
ment,  il  ne  se  dit  qu'au  flg.:  le  vent,  la  pluie,  la 
neige,  la  grêle  /bii€(lc)i<  ;  le  vent  souffle;  la  pluie, 
la  neige  ,  la  grêle  tombent  avec  impétuosité.  — 
Le  canon  fouettait  en  ce  lieu ,  y  donnait  sans 
obstacle.  —  Fam.  et  fig.,  il  n'y  a  pas  de  quoi 
fouetter  un  chat ,  c'est  une  taule  eitrêmement 
légère.  —  se  fouetter,  y.  pron. 

FOUETTEKR,  subst.  mas.,  au  fém.  focet- 
TEUSE  (/b»-é/c«r,  teute) ,  celui,  celle  qui  aime 
à  fouetter  :  fouetteur  impitoyable. 
*FOUGADE,  FOUGASSE,  subst.  fém.  (fougua- 
de,  (ouguace)  (du  lat.  barbsre  focata,  fait  de  fo- 
cuJ,  foyer.  Buet.),  petite  raine  ou  fourneau  pour 
faire  sauter  une  muraille. — Effort  de  peu  de  du- 
rée :  travailler  par  fougade,  par  caprice. — Le 
peuple,  selon  Boiste,  dit  abusivement  foucade; 
cependant  si  ce  mot  est  fait  véritablement  de 
focus,  foyer,  la  lettre  c  est  plus  raisonnablement 
étymologique  que  la  lettre  g.  Au  reste,  Y  Acadé- 
mie ne  dit  que  fougasse,  en  ajoutant  qu'autre- 
fois on  disait  aussi  fougade. 

FOl'GÉ,    pari.    pass.   de    fouger. 
FOVGER,  V.  neut.  (foujé)  :  le  sanglier  fouge, 
arrache  les  plantes  ou  remue  la  terre  avec  son 
boutoir. 

FOUGERAIE,  lubst.  fém.  (foujeri),  lieu  où  croît 
la  fougère. 

rOUGERAV ,  subst.  propre  mas.  (foujerè),  ville 
de  France,  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Re- 
don, dép.  d'Hle-cl-Vilaine. 

FOUGÈRE,  subst.  fém.  (foujère)  (ie  filicaria , 
tait ,  dans  la  basse  latinité ,  de  filix,  filicis,  nom 
de  cette  plante,  ménage.),  t.  de  bot.,  sorte  de 
plante  dont  les  feuilles  sont  extrêmement  dente- 
lées.— Au  plur.,  famille  de  plantes  cryptogames. 
— ^Les  poètes  célébraient  autrefois  fréquemment 
celte  plante,  dans  les  pastorales  :  leurs  bergers 
iaïuaienl  sur  la  verte  fougère,  se  couchaient  sur 
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la  verte  fougère,  clc. — On  appelle  verre  de  fou- 
gère, une  sorte  de  verre  que  l'on  fait  avec  de  la 
fougère  ;  mais  on  n'appelle  pas  ,  quoi  qu'en  dise 
l'Académie,  même  en  poésie,  un  verre  à  boire  : 
une  fougère;  ainsi  quand  le  vin  pétille  dans  la 
fougère,  exemple  cité  par  V  Académie,  personne 
ne  comprendrait  aujourd'hui  qu'il  est  question 
d'un  verre.  h'Acadéntie  aurait  donc  dû  faire 
bonne  justice  de  ce  sens,  qui  ne  se  lit  plus  que 
dans  les  vieux  dictionnaires  et  chez  elle.  — 
Les  charpentiers  appellent  assemblage  à  brin  de 
fougère,  des  pans  de  bois  disposés  diagonalement 
avec  d'autres,  ressemblant  en  quelque  sorte, 
par  leur  position,  à  des  branches  de  fougère. 

FOUGÈRES,  subst.  propre  fém.  (foujère),  ville 
de  France,  chef-lieu  d'arrond.,  dép.  d'IUe-et-Vi- 
laine.  Voy.  foicére. 

FOUGÈniA ,  subst.  fera,  (foujéria),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  corymbiféres. 

FOUGOS  ,  subst.  mas.  (fouguon)  (du  lalin  fo- 
cus, foyer),  la  cuisine  d'un  vaisseau,  d'une  ga- 
lère. 
*FOUGUE,  subst.  fém.  (fougue)  (du  lalin  fuga , 
fait  du  grec  fi/'/ri,  fuite,  parce  que  la  fougue  res- 
semble assez  bien  à  l'impétuosité  avec  laquelle 
un  homme  épouvanté  prend  la  fuite;  ou,  selon 
d'autres,  parce  que,  dans  les  instants  de  fougue, 
les  idées  semblent  s'échapper  et  fuir  en  foule  de 
l'imagination),  mouvement  violent  et  impétueux, 
ordinairement  accompagné  de  colère. —  Au  fig., 
verve,  transport,  feu  d'esprit. — En  l.  de  pêche, 
harpon  ou  fourche  de  fer  i  deux  ou  trois  bran- 
ches, pour  darder  les  poissons  restés  dans  les  en-, 
droits  où  la  basse  mer  laisse  encore  un  peu  d'eau. 
— En  t.  de  mar.,  mât,  vergue,  perroquet  de  fou- 
gue, etc.,  mât,  vergue,  perroquet  d'artimon.  — 
Au  plur.,  petites  fusées  sans  baguettes  qui  s'agi- 
tent vivement  et  irrégulièrement  dans  l'air. 

FOUGUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fougueux. 

FOUGUEUX  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  fougueuse 
(  fouguieu  ,  guieuze  ),  qui  est  sujet  à  entrer  en 
fougue;  violent,  emporté,  passionné. 

FOUI,  E,  pan.  pass.  de  fouf. 

FOUIE,  subst.  fém.  (  {oui  ).  t.  de  bot., arbrisseau. 

FOUILLE,  subst.  fém.  (fou-ie),  travail  qu'on 
fait  en  fouillant  la  terre. — La  fouille  des  terres, 
en  agriculture  ,  est  l'action  de  remuer  les  terres 
pour  en  connaître  le  fond  ,  le  mettre  en  état  de 
recevoir  diverses  plantes,  etc. — Fouille  se  dit,  en 
t.  d'archit.,  de  toute  ouverture  faite  dans  la  terre, 
pour  une  fondation,  pour  te  lit  d'un  canal,  d'une 
pièce  d'eau,  etc. — On  appelle  fouille  couverte,  le 
percement  qu'on  fait  dans  un  massif  de  terre , 
pour  le  passage  d'un  aqueduc,  etc. — On  fait  des 
fouilles  pour  chercher  des  mines,  des  antiquités, 
etc. 

fouillé,  e,  part.  pass.  de  fouiller. 

FOUILLE-AU-POT,  subst.  mas.  (fou-iôpô),  pe- 
tit marmiton.  Pop.  —  Au  plur.,  des  fouillc-au- 
pot. 

FOUILLE-HERDE ,  subst.  mas.  (fou-iemèrede) 
escarbot ,  insecte  qui  vit  de  fiente  et  d'ordure. 
Pop.  et  bas. — Au  plur.,  des  fouille-merde. 

FOUILLER,  V.  act.  (fouie)  (suivant  Wachter,  de 
l'allemand  wùhleti ,  tourner,  renverser,  sonder, 
rechercher),  creuser  pour  chercher  quelque  cho- 
se :  fouiller  la  terre ,  des  mines ,  etc. — Fouiller 
quelqu'un,  chercher  soigneusement  dans  ses  po- 
ches, dans  ses  habits.  —  T.  de  guerre  :  fouiller 
un  endroit,  le  faire  visiter  par  des  troupes.  — 
îieM.:  fouiller  dans  un  champ,  elc;  fouiller  dans 
sa  poche,  dans  les  livres,  dans  les  archives,  elc. 
— Fig.,  examiner,  sonder,  pénétrer. — En  sculp- 
ture ,  pratiquer  des  enfoncements  propres  â  pro- 
duire des  ombres  convenables.  —  En  peinture, 
donner  de  la  force  aux  toucii^s  et  aux  ombres 
qui  représentent  les  enfoncements. — se  fouiller, 
v.  pron. 

rOUiLi.ES-viDES,  subst.  fém.  plur.  (fou-levi- 
de)y  ce  que  laisse  la  fusion  de  l'étain  dans  l'âme 
d'une  bouche  à  feu. 

FOUiLLEUSE,  subst.  fera,  (fou-ieuie),  «ac,  po- 
che, besace.  Vieux  et  hors  d'usage. 

FOUILLIS,  subst.  mas.  (fouie-i),  désordre  :  c'est 
un  fouillis  i  ne  plus  s'y  reconnaître. — Ce  mot 
manque  dans  tous  les  diclionnaires. 

FOUILLOT ,  subst.  mas.  (fou-ià)  :  ressort  à 
fouillot,  pièce  qui  renvoie  l'elfel  du  ressort. 

FOUILLURE,  subst.  fém.  (fou-iure),  t.  de  chas- 
se, travail  du  sanglier  dans  les  boulis. 

FOUUVE ,  subst.  fém.  (fouine)  (de  fuscina,  fait 
de  /'laciis,  brun,  à  cause  de  la  couleur  de  sa  peau. 
Ménage,  d'après  Saumaise),  t.  d'hisl.  nat.,  es- 
pèce de  grosse  bi4;tle. — En  t.  de  pêche,  instru- 
ment de  fer  â  trois  branches,  pour  prendre  des 
anguille)  dans  la  vase. 
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FOUIR,  V.  act.  (fouir)  (en  lat.  fodercj,  creuser 
la  terre  :  fouir  un  puits,  —  On  dit  aussi  neutra- 
lement  :  ■/  faut  fouir  bien  avant.  —  se  fodir,  t. 
pron. 

FOtJlSSESlEKT,  subst.  mas.(/'ouiceman),  action 
de  fouir. 

♦fouisseur,  subst.  mas.  (fouiceur),  l.  d'hijt. 
nat.,  famille  d'insectes  hyméno;  tères. 
♦foulage,  subst.  mas.  (foulaje),  action  de  pres- 
ser dans  des  barils  le  hareng  blanc.. — En  t.  d'im- 
primerie, action  de  bien  faire  ressortir  le  carac- 
tère d'une  forme  qu'on  imprime. 

foulast,  e,  adj.  (foulon,  lattte),  qui  foule-, 
pompe  foulante,  qui  élève  l'eau  en  la  pressant. 

foulard,  subst.  mas.  (foular),  petite  étofTc 
de  soie  qui  nous  vient  des  Indes,  et  dont  on  fait 
des  mouchoirs  ou  des  cravates. 

*f0ule,  subst.  fém.  (foule),  presse;  multitude 
de  gens  qui  s'enlrepoussent  et  se  foutent,  en  quel- 
que sorte,  aux  pieds  les  uns  les  autres. —  On  dit 
fig.:  une  foule  d'affaires,  de  raisons,  de  pensées. 

—  Oppression ,  vexation  :  cela  va  à  la  foute  du 
peuple.  En  ce  sens,  il  est  peu  usité.  —  Le  com- 
mun des  hommes  :  la  foule  n'a  d'autre  loi  que 
l'exemple  de  ceux  qui  commandent.  (Massillon.) 

—  Préparation  de  certaines  étoffes,  action  de 
fouler  des  draps,  des  chapeaux. —  Espèce  de 
pêche  ,  qui  consiste  à  marcher  pieds  nus  sur  le 
fond  des  rivières  ou  de  la  mer  quand  elle  est  re- 
tirée ,  et  à  percer  avec  un  angon  les  poissons , 
lorsqu'on  sent  qu'on  en  a  foulé  quelqu'un  en 
passant  dessus. — Au  fig.:  se  tirer  de  la  foule,  se 
distinguer,  se  tirer  du  commun. — On  disait,  en  t. 
de  carrousel,  faire  la  foule,  lorsque  plusieurs  ca- 
valiers faisaient  manier  i  la  fois  leurs  chevaux 
sur  différentes  figures.  C'était  une  espèce  de  bal- 
let de  chevaux  ,  qui  se  faisait  au  son  des  instru- 
ments.— A  la  foule,  en  foule,  adv.,  le  second  est 
seul  usité ,  en  grand  nombre  à  la  fois. 

foulé,  e,  part.  pass.  du  verbe  fouler,  et  adj. 
— On  dit  d'une  bêle  qui  aies  jambes  usées  par  un 
travail  long  et  excessif,  qu'elle  a  les  jambes  fou- 
lées. 

foulée,  subst.  fém.  (foulé),  t.  d'archit.,  la 
foulée  est  un  giron  de  marche,  la  partie  qu'on 
foule  aux  pieds.  —  T.  de  man.,  temps  pendant 
lequel  le  pied  du  cheval  pose  sur  le  sol. — 
Les  chamoiseurs  appellent  foulée  une  certaine 
quantité  de  peaux  de  chèvre  et  de  mouton  pas- 
sées dans  l'huile,  et  mises  en  pelotles,  pour  être 
portées  dans  la  pile  du  moulin.  La  foulée  est  de 
soixante  pelotles,  et  la  pelolle,  de  quatre  peaux. 
— Au  plur.,  t.  de  chasse,  légères  impressions  du 
pied  de  la  bête.  Celles  du  cerf  s'appellent  foie  ou 
foulures  ;  on  dit  piste  pour  le  loup  et  le  renard, 
et  trace  pour  la  bêle  noire. 

FOULER,  V.  act.  (loiié)  (du  latin  barbare  ful- 
lare,  fait  de  fullo,  foulon),  presser  quelque  chose 
qui  cède  :  fouler  l'herbe,  la  vendange. — Accom- 
moder les  bas  ,  etc. ,  sur  la  foutoire. —  Fig.,  op- 
primer par  des  exactions,  surcharger  :  fouler  les 
peuples.  —  Blesser,  offenser,  en  parlant  d'uii© 
entorse  :  cette  chute  lui  a  foulé  le  pied.  — 
Ce  cheval  a  les  jambes  foulées,  usées  par 
un  long  ou  violent  travail.  —  Fouler,  chez  le» 
chapeliers,  c'est  presser  le  feutre  sur  une  ta- 
ble de  foule  ou  sur  un  fouloir,  avec  le  roulel,  à 
l'eau  chaude,  chargée  de  la  lie  des  vinaigriers. — 
Chez  les  corroyeurs  ,  fouler  les  cuirs  ,  c'est  les 
presser  avec  les  pieds  après  qu'ils  ont  séjourné 
pendant  quelque  temps  dans  une  cuve  pleine 
d'eau.  En  pariant  du  premier  foulage,  on  dit.' 
fouler  pour  amollir;  en  parlant  du  second,  fouler 
pour  retenir;  et  en  parlant  du  troisième,  fouler 
pour  crépir.  —  Fouler  le  cuir,  eu  termes  de  hon- 
groyeurs,  c'est  agiter  et  presser  le  cuir  en  mar- 
chant dessus,  dans  un  cuvier  long,  où  l'on  a  mis 
de  l'eau  chaude  imprégnée  de  sel  et  d'alun. — Fou- 
ler les  draps ,  les  étoffes,  nettoyer  les  draps ,  les 
étoffes  par  le  moyen  du  moulin  i  foulon.  —  On 
dit,  en  termes  de  commerce  de  vins ,  que  du  vin 
est  foulé,  lorsqu'un  voiturier  infidèle,  après  avoir 
ôté  du  vin  du  tonneau,  l'a  rempli  avec  de  l'eau. — 
En  t.  de  vénerie ,  faire  parcourir  un  lerrein  par 
le  limier  ou  par  la  meute  :  fouler  une  encemte  , 
y  entrer  i  cheval  avec  les  chiens  pour  lancer  oii 
pour  relancer  un  cerf.  —  Les  chiens  foulent  le 
cerf,\e  mordent  après  l'avoir  porté  par  terre. — 
Fig.  :  fouler  aux  pieds ,  traiter  avec  mépris.  — 
Neutralement ,  t.  d'imprimerie  :  fouler  bien ,  se 
dit  d'un  caractère  qui ,  mis  sous  presse ,  donne 
sur  le  revers  de  la  feuille  un  relief  fortement  el 
également  marqué.— «e  fouler,  t.  pron.,  se  bles- 
ser en  foulant  :  se  fouler  le  pied. 

FOULERIE,  subst.  fém.  (/'ouZeri),  endroit  OU 
l'on  foule  les  chapeaux,  les  drap»,  etc. 
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rOUl.ECR,  «ulijl.  11139.  (fouleur),  celui  qui 
foule  les  grappes  de  raisin ,  les  chapeaux ,  les 
draps,  em. 

FOUi.oiK ,  subst.  mas.  (  fouloar  ),  instrument 
avec  lequel  on  foute  les  étolTes.  Les  chapeliers 
appellent  leur  fouloir,  roulet. — En  t.  d'artillerie, 
on  appelle  fouloir,  un  instrument  terminé  par  un 
bouton,  dont  les  canonnicrs  se  servent  pour  net- 
toyer une  pièce  de  canon  lorsqu'elle  a  tiré ,  et 
pour  battre  la  charge  de  poudre. 

FOui.oiRE,  subst.  fém.  (fouloare),  table  sur  la- 
quelle les  chapeliers  foulent  leurs  chapeaux.  

Instrument  pour  fouler  les  bas,  etc. —  Grand  en- 
vier. 

FOm.O!» ,  subst.  mas.  (foulon)  (en  lai.  fullo), 
artisan  qui  foule  les  draps.  Quelques-uns  disent, 
dans  le  même  sens,  foulonnier.  IVous  préfére- 
rions ce  dernier  terme.  —  Terre  à  foulon,  sorte 
de  terre  qui  sert  à  dégraisser  les  draps. —  JI/o«- 
lin  à  foulon,  moulin  qui  sert  Â  les  fouler. 

FOllLO\:«lEn,  subst.  nias.  (/b«/oHK'),  ouvrier 
qui  apprête  les  draps  pour  les  disposer  à  être 
foules. 

FOULQUE,  subst.  fém.  (foulke),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'oiseaux  plongeurs  de  la  lamille  des  pres- 
sirostres. 

FOUIX'RE,  subst.  fera,  (foulure),  contusion, 
blessure  d'un  membre  fould. — Façon  que  les  cuirs 
reçoivent  quand  on  \es  foute. — Au  plur.,  marques 
du  pied  d'un  cerf. 

rou.^iSGO-MAiTSOO ,  subsl.  mas.  (fonnein- 
guôrniieçou),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  pigeon  de 
Madagascar. 

FOi-:«iMCO-MAJiA-nAnou,  subst.  mas.  (fou- 
neinguàmanarabou) ,  t.  d'hist.  nat.,  pigeon  bleu 
de  Madagascar. 

FOUPi ,  E ,    part.  pass.  de  foupir, 

FOl'PiR,  V.  acl.  (foupir),  ôter  le  lustre  d'une 
étoffe  i  force  de  la  manier.  (DoLite.)  Peu  connu. 

rocQUET,  subst.  mas.  (foukié) ,  t.  d'hist.  nat., 
sorte  d'oiseau  marin. 

*rOliR,  subsl.  mas.  (four)  (en  lat.  furnus),  lieu 
voûté  en  rond,  avec  une  seule  ouverlure  par- 
devant,  où  l'on  fait  cuire  le  pain,  la  pâtisserie, 
etc. — On  appelle  bouche  du  four,  l'ouverture  du 
four;  rites  du  four,  les  contours;  chapelle  du 
four,  la  voilte.  On  dit  aussi  la  voûte  du  four.  Si 
la  voûte  connncnce  dès  l'aire ,  en  une  espèce 
d'ellipse ,  c'est  ce  qu'on  nomme  vnùtc  en  cul  de 
tour.  Si  la  courbure  de  la  chapelle  ne  commence 
qit'i  la  moitié  de  son  bord  ,  au-dessus  d'une  pre- 
mière assise  droite,  c'est  une  voûle  en  cul  de 
chapeau.  On  appelle  tablette  du  four,  le  talus  ou 
îe  rebord  qui  est  devant  le  four ,  sur  lequel  on 
appuie  le  bout  de  la  pelle  lorsqu'on  enfourne  le 
pain  ;  on  le  nomme  aussi  Yaulel  du  four,  el  plus 
ccmmunémentpoi're-AoHc/ioir.  —  I,e  lieu  mOme 
oïl  est  le  four  :  aller  au  four,  y  aller  faire 
cuire  son  pain.  —  Charger  le  four,  mettre  une 
charge  au  four,   c'est    y    mettre  du    bois    ou 

autre   combustible,  pour    le  chauffer.  Four 

de  campagne,  espèce  de  four  portatif  en  mé- 
tal. —  Lieu  voiUé  et  ouvert  par  en  haut,  où 
l'on  fait  cuire  la  chaux  ,  la  brique,  la  tuile,  etc. 
— Endroit  où  l'on  cache  ceux  que  l'on  veut  enrô- 
ler par  force.— En  t.  de  mar.,  la  partie  des  sou- 
tes à  poudre,  en  arrière  des  coffres.— Prov.  :  ce 
n'est  pas  pour  vous  que  le  four  chauffe.  Voyez 
CBAcrFKR.— Prov.  et  pop.,  par  forme  de  menace 
à  une  personne  dont  on  est  mécontent  :  vous 
viendrez  cuire  à  mon  four,  vous  aurez  besoin  de 

moi,  el  j'aurai  occasion  de   me  venger.  Us 

comédiens  ont  fait  four ,  ont  renvoyé  les  gens 
parce  qu'il  n'y  avail  pas  assez  de  monde  pour 
jouer.  —  On  dit  d'un  lieu  extrêmement  obscur, 
qu  1/  y  fait  noir  comme  dans  un  four.  —  Fours- 
d-crysiaux,  t.  d'hist.  nat.,  nom  que  les  habi- 
tants des  Alpes  donnent  aux  cavités  tapissées  de 
crystal  de  roche  qu'on  trouve  dans  les  monta- 
gnes granitiques,  pour  l'ordinaire,  i  de  très- 
Standes  hauteurs ,  et  dans  leurs  parties  les  plus 
<»carpées. 

FOVRBAKDRÉE  ,  subst.  fém.  (fourbandre) ,  se 
dit  de  plusieurs  sortes  de  laines  mêlées  ensem- 
ble. 

FOCRBE,  subsl.  tém.  (fourbe),  tromperie,  four- 
berie  :  avec  cette  différence ,  dit  noubaud ,  que 
U  fourbe  est  le  vice,  l'action  propre  du  fourbe. 
et  que  la  fourberie  en  exprime  l'habitude,  le  trait,' 
le  tour ,  l'action  particulière.  La  fourbe  dit  plus 
qne  fourberie,  en  ce  qu'elle  concentre  en  quelque 
•orte  toute  l'intensité,  la  force  du  vice;  et  que  la 
fourberie  n'est  que  l'action  simple,  le  résultat  de 
afourbe. 
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FOURBE,  adj.  des  deux  genres  (fourbe)  (de 
l'italien  furbo,  qui  a  le  même  sens),  trompeur 
adroit.  —  On  dit  aussi  subst.  :  c'est  un  grand 
fourbe. 

FOURBE,  E,  part.  pas»,  de /■««lier. 

rouniiER,  v.  aci.  (fourbe),  tromper  bassement 

FOURBERIE,  «ubst.  fém.  (fourberi),  tromperie. 

Voy.  FOURBE. 

FOURBI ,  E,  part.  pass.  de  fourbir. 
FOURBIR ,  V.  acl.  (fourbir)  (de  l'anglais  fur- 
bish,  polir,  éclaircir,  dérivé,  suivant  Skinner,  de 
l'allemand  farbe,  couleur,  d'où  farben,  donner 
de  la  couleur,  mettre  en  couleur),  polir  el  éclair- 
cir en  frottant. — se  fourbiu  ,  v.  pron. 

FOURBISSAGE,  subst.  mas.  (fourbiçaje),  action 
de  fourbir. 

FOURBISSEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  FOUR- 
BISSEU.SE  (fourbiceur,  ceuze) ,  qui  fourbit,  gar- 
nit, monte  el  vend  toutes  sortes  d'épées. — Prov.' 
se  battre  de  l'épce  qui  est  chez  le  fourbisscur  ; 
disputer  d'une  chose  qui  n'est  ni  à  l'un  ni  à  l'au- 
tre de  ceux  qui  contestent. 

FOURRissiME,  adj.  dcs  deux  genres  (fourbi- 
cime),  irès-fourbe. 

FOURRisso.v,  subst.  mas.  (fourbiçon) ,  nom 
vulgaire  du  troglodyte. 

FOURBissuRE,  subst.  fém.  (fourbiçure),Va.c- 
tion  de  fourbir  et  de  nettoyer  des  armes,  des  us- 
tensiles. 

FOURBU,  E,  adj.  (fourbu),  se  dit  d'un  cheval 
attaqué  d'une  fourbure. 

FOURRURE,  subsl.  fém.  (fourbure),  t.  de  mé- 
dec.vélér.,  maladie  du  cheval  qui  attaque  les  jam- 
bes, et  qui  vient  ou  d'avoir  trop  travaillé,  ou 
d'avoir  bu  trop  tôt  après  s'cMre  échauffé. 

*FOURC.AT,  subst. mas.  (fourka),  t.  de  mar.,  se 
dit  des  varangues  et  demi-varangucs  de  l'avant  et 
de  l'arriére  d'un  vaisseau,  à  l'extrémité  de  la 
quille,  qui  onl  la  forme  d'une  fourche,  ou  d'un  Y. 
♦fourche,  subst.  fém.  (fourche)  (en lat.  furca), 
instrument  de  bois  ou  de  fer  avec  deux  ou  trois 
branches  on  pointes. — On  a  appelé  fourches  pati- 
bulaires, des  piliers  de  pierre  au  haut  desquels  il 
y  a  une  pièce  de  bois  posée  en  travers,  à  laquelle 
on  attache ,  dans  certains  pays,  les  criminels 
condamnés  à  être  pendus  et  étranglés ,  soit  que 
l'exécution  se  fasse  au  gibet  même,  ou  qu'ayant 
été  faite  ailleurs,  on  apporte  le  corps  du  criminel 
pour  l'attacher  à  ces  fourches,  et  l'y  laisser  exposé 
i  la  vue  des  passants.  On  appelait  ces  sortes  de 
piliers  fourelies.  parce  qu'anciennement,  au  lieu 
de  piliers  de  pierre,  on  posait  seulement  deux 
pièces  de  bois  faisant  par  en  haut  la  fourche, 
pour  retenir  une  autre  pièce  de  bois  qui  se  met- 
tait en  travers,  el  à  laquelle  on  attachait  les  cri- 
minels. —  Dans  plusieurs  porls,  on  appelle  ^o«r- 
che  deux  m.1ts  ou  m.ltereaus  (|u'on  élève  et  qu'on 
réunit  vers  le  petit  bout,  pour  en  former  ce  qu'on 
désigne  plus  généralement  sous  le  nom  de  bigues. 
—  On  nomme  fourches  de  carène,  de  longues 
perches  armées  de  fourches  ordinaires,  servant 
à  tenir  les  fagots  allumés  sur  la  carène  d'un  bâti- 
menl  que  l'on  chauffe. — En  t.  de  vénerie,  bâton 
à  deux  branches  au  bout  duquel  on  donne  la  curée 
aux  chiens  courants.—  Faire  la  fourche,  se  divi- 
ser en  forme  de  fourche;  il  se  dit  particulière- 
ment d'une  route  qui  abrmtit  à  deux  ou  trois 
autres.  —  Fourches  caudines,  trois  fourches  ou 
lances  en  forme  de  croix ,  sous  lesquelles  les 
Samnites  firent  passer  les  Romains  vaincus. — 
à  la  FOURGUE,  adv.,  négligemment  el  grossière- 
ment. 

FOURCiiÉHE^T,  adv.  (fourchéman),  en  manière 
de  fourche,  avec  courbure.  Il  est  peu  usité. 

FOURCHÉ,  E,  part.  pass.  de  fourcher,  et  adj., 
se  dit,  en  t.  de  blason,  de  la  queue  du  lion,  lors- 
qu'elle est  divisée  en  deux.  On  dit  aussi  fourchu. 
—Clieveux  fourches,  qui  se  partagent  à  l'extré- 
mité en  plusieurs  brins. — Animaux  qui  ont  les 
pieds  fourches,  fendus.  Le  droit  d'entrée  auquel 
ils  sont  assujétis  s'appelle  le  pied-fourche. — T. 
de  passementerie,  patron  fourche,  patron  dont 
les  deux  cotés  se  ressemblent  si  parfaitement  en 
tout,  qu'on  est  obligé  de  n'en  passer  que  la  moi- 
tié.— Croix  fourehée,  en  t.  de  blason,  celle  dont 
le»  branches  sont  terminées  par  des  pointe*  qui 
font  deux  angles  rentrants. 
♦fourcher,  v.  neut.  (fourche),  se  séparer  en 
deux  ou  trois  par  l'extrémité,  en  forme  de  four- 
che.— Au  flg.  :  cette  famille  n'a  point  fourché, 
n'«  fait  qu'une  seule  branche.  —  La  langue  lui  a 
fourche,  il  a  dit  un  mot  pour  un  autre  qui  en 
approche. — se  fourcher,  ».  pron. 

FOURCHERET,  subst.  mas.  (fourcheri),  i.  de 
vieille  faucon. .  autour  de  moyenne  taille. 
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fourches  ,  subst.  fém.  plur.  (fourche),  peliti 
abcès  qui  viennent  aux  mains  des  gens  de  tr«- 
vail.  Voy.  rooRcnET. 

FOURCHET,  subst.  mas.  (fourché) ,  i.p(>%iinM 
entre  deux  doigts  de  la  main. — Tumeur  qui  vient 
aux  jambes  des  moutons.  —  La  division  d'une 
branche  d'arbre  en  deux. 

foiircheté,  e,  adj.  (fourcheté),  I.  de  blason; 
croix  fourchetée,  celle  dont  les  branches  se  ter- 
minent en  fourchettes  semblables  i  celles  qui 
servaient  anciennement  à  porter  les  mousquets. 
FOURCHETËE,  subsl.  fém.  (fourchcté),  ce  qu'on 
peut  prendre  avec  une  fourchette. 
♦fourchette,  subst.  fém.  (fourcheté),  usten- 
sile de  table  en  forme  de  petite  fourclie  i  deux, 
trois  ou  quatre  pointes,  pour  prendre  les  viandes. 
— Fourche  à  deux  pointes,  sur  laquelle  on  posait 
autrefois  le  mousquet  en  le  tirant. — Long  mor- 
ceau de  bois  i  deux  branches  de  fer,  attaché  i  la 
flèche  d'un  carrosse. — En  t.  de  jard.,  petit  b:lion 
taillé  à  dents,  qui  sert  i  élever  les  cloches  do 
verre  placées  sur  les  couches  ,  afin  de  donner  de 
l'air  aux  plantes. — En  t.  d'arts,  morceau  de  fer, 
fait  en  Y,  planté  sur  l'établi  de  différents  ouvriers, 
pour  assujétir  les  cisailles  dont  ils  font  usage. — 
En  t.  d'architecture  ,  l'endroil  où  les  deux  pcliles 
noues  de  la  couverture  d'une  lucarne  se  joignent 
à  celles  d'un  comble.— En  t.  d'horl.,  pièce  qui, 
recevant  la  verge  du  pendule  dans  une  fente  si- 
tuée i  sa  partie  inférieure  recourbéeà  angledroil, 
lui  transmet  l'action  de  la  roue  de  rencontre.  — 
Petit  09  divisé  en  deux  pointes,  qui  est  entre  les 
deux  ailes  des  chapons  el  des  autres  volailles.  — 
Chez  lescardiers,  morceau  de  bois  presque  carré, 
garni  de  deux  aiguilles,  pour  percer  la  peau  sur 
laquelle  doivent  être  placées  les  dents  des  cardes. 
— En  t.  de  manège,  partie  du  pied  du  cheval, 
plus  élevée  que  le  dedans  du  pied,  el  qui  finit  au 
talon. On  dit  qu'un  cheval  (ail  fourchette  neuve, 
lorsque  cette  partie  du  sabot  est  près  de  tomber 
pour  faire  place  à  une  nouvelle.  —  Petites  bandes 
de  peau  qui  sont  le  long  des  doigts  des  gants, 
etc. — Partie  de  la  manchette  qui  garnit  l'ouver- 
ture de  la  manche  d'une  chemise  d'homme.  — 
Instrument  de  chirurgie  pour  élever  et  soutenir 
la  langue  des  enfants,  quand  on   leur  coupe  le 

filet. — Fourchette  de  l'estomac,  le  bréchet En 

t.  d'anal.,  on  appelle  fourchette  du  sternum  l'é- 
chancrure  que  présente  le  bord  supérieur  de  cet 
os;  fourchette  de  la  vulve,  la  commissure  posté- 
rieure des  grandes  lèvres  du  vagin. — A  la  four- 
chette, se  dit  d'un  déjeuner  composé  de  mets 
subslantieis  el  solides,  de  la  viande,  par  exemple. 
FOURCHOJf,  subsl.  mas.  (/'OKrcAoH),  une  des 
branches  d'une  fourche  ou  d'une  fourchette.  — 
En  t.  de  jard.,  l'endroit  d'où  sortent  les  bran- 
ches. 

FOURCHU,  E,  adj.  (/'ourc/iiO,  qui  est  fait  en 
forme  de  fourche.  —  En  t.  de  bot.,  fendu  en 
deux  par  l'eitremité  supérieure.  Synonyme  de 
bifurque.  Voy.  ce  mot. — foire  l'arbre  fourchu, 
avoir  la  tête  en  bas  et  les  pieds  écarté9  l'un  de 
l'aulre. 

FOURCHURB,  subst.  fém.  (  fourchure  ),  l'en- 
droil où  une  chose  commence  i  se  fourcher. 

FOURÉE,  subsl.  fém.  (fouré),  t.  de  pêche,  es- 
pèce de  bas  parc. 

FOunco.'«,  subst.  mas.  (fourguon)  (de  furcone, 
ablatif  du  moi  barbare /"«rco,  fait  de  furca,  four- 
che; cet  instrument  ayant  été  originairement 
fourchu.  .Vénage  étend  cette  étymologie  au  four- 
gon charrette,  parce  qu'au  timon  sont  unis  deux 
limons,  ce  qui  représente  une  fourche),  espèce 
de  charrette  dont  on  se  sert  pour  porter  du  ba- 
gage et  des  munitions,  soit  à  la  campagne,  soit 
à  l'armée. — Instrument  de  boulanger,  etc.,  pour 
remuer  la  braise  et  le  bois  du  four.  —  Fig.  :  la 
pelle  se  moque  du  fourgon,  un  homme  se  mo- 
que d'un  autre  qui  aurait  autant  de  sujet  de  se 
moquer  de  lui. 
FOURCO.^XK,  E,  part.  pass.  de  fowgomur. 
FriRG05l\ER,  V.  ncut.  (fourguone),  remuer 
avec  le  fourgon  du  four.  —  Remuer  le  feu  sans  be- 
soin avec  les  pincettes,  etc. — Fig.  et  fam.,  fouil 
1er  maladroitement  el  mettre  tout  sens  dessus 
dessous. 

FOURHEiRon,  subsL  mss.  (  fourmiron  ),  ». 
d'hist.  nat.,  espèce  de  roage-queue  qui  se  nour- 
rit de  fourmis. 

♦r0UR.ui,  subst.  fém.  (  fourmi  )  (en  lal.  for- 
mien,  fait  de  ferre,  porter,  et  mica,  miette),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  hyménoptères  qui 
virent  en  société.  La  Fontaine  (liv.  ii,  fab.  xii), 
pour  éviter  1  hiatus  ,  a   mis    un  s  à  fourmi  : 

Quand  sur  I'mo  h  penchant  unt  fourmis  j  tombe. 
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C'est  une  licence  inexcusable. — Frov.  :  être  plus 
petit  qu'une  (ouryni  devant  quelqu'un ,  se  tenir 
dans  ijne  grande  soumission  en  sa  présence.  — 
Avoir  des  œufs  de  fourmis  sous  les  pieds  ne  pou- 
voir rester  en  place. 

FOURMILIER,  subst.  mas.  (fourmillé),  t.  d'hist. 
nal.,  genre  de  mammifères  édentés,  qui  se  nour- 
rissent de  fourmis. — Genre  d'oiseaux  silvains. 

FOURMILIÈRE,  subst.  fera,  {fourmilière),  lieu 
pû  se  retirent  les  fourmis,  et  où  l'on  suppose 
qu'elles  mettent  l'été  leurs  provisions. —  Fig.  et 
fara.,  grand  nombre  de  personnes,  grande  quan- 
tité d'insectes  ,  etc. 

FOCRMi-i.ios,  subst.  mas.  (fourmili-on)  (en 
lat.  formica-ten),  l.  d'hist.  nat.,  insecte  de  Tor- 
dre des  névropléres,  qui  se  nourrit  de  fourmis  et 
d'autres  insectes.  C'est  le  même  que  le  formica- 
leo. 

*FOliRMli.LAST,  adj.  mas.  (fourmi-ian),  t.  de 
mèdec.  :  pouls  fourmillant,  très-faible ,  très-bas, 
dont  le  mouvement  ressemble  à  celui  d'une 
fourmi  qui  marche.  Synonyme  de  formicant. 

FOURMILLEMENT,  subst.  mas.  (  fourmi-ie- 
man),  picotlemenl  comme  si  l'on  sentait  des  four- 
mis courir  sur  la  peau. 

FOURMILLER,  V.  neul.  (fourmi-ié),  abonder, 
être  en  grand  nombre  :  ta  France  fourmille  de 
soldats;  j'ai  lu  un  ouvrage  qui  fourmille  de 
beautés.  Il  est  familier.  —  Picoter  entre  cuir  et 
chair  :  la  main  me  fourmille. 

FOURMiLLiÈRE,  subsl.  fém.  (fourmi-iéfe),  t. 
de  vétér.,  vide  entre  la  chair  et  le  sabot. 

FOURMILLON ,  subst.  mas.  {  fourmi-ion  ),  t. 
d'hist.  nal.,  espiéce  d'oiseau  de  la  famille  des 
grimpereaux. 

♦  FOURMOUTURE,  FOUIIMORTGBE,  FORHOR- 
TURE,  ou  FORMORT,  subst.  fém.  {fourmoiiture, 
fourmolure,  formorture,  formor),  dans  la  cou- 
tume de  Belgique  ,  ce  qui  advient  i  quelqu'un 
par  mort.  ()l«i/mo/id.)  —  On  peut  regarder  ces 
quatre  mots  comme  autant  de  barbarismes  bien 
compliqués. 
*FOURSAGE,  subst.  mas.  (foiirnaje),  ce  que  l'on 
donne  pour  la  cuisson  du  pain. 

FOURNAISE,  subsl.  fém.  (  fournèze)  (  en  lat. 
fornax,  fait  de  fornix,  voûte),  ouvrage  de  ma- 
çonnerie creux  et  muré  en  forme  de  four,  avec 
une  ouverture  pour  y  mettre  le  feu.  —  On  ne 
connaît  plus  aujourd'hui  de  fournaise,  et  ce  mot 
n'est  guère  employé  que  dans  cette  phrase  et 
quelques  autres  :  l'âme  s'épure  dans  l'adversité 
comme  le  métal  dans  la  fournaise;  et,  dans  ce 
sens,  fournaise    se  prend  pour  creuset. 

FOURXAi.iSTE,  subst.  mas.  (fournaticele),  ou- 
vrier qui  fait  des  fourneaux ,  et  particulièrement 
les  fourneaux  de  ciment  employés  dans  les  hô- 
tels des  monnaies.  Peu  en  usage. 

FOURNEAU,  subst.  mas.  (  fournô  ),  vaisseau 
propre  à  contenir  du  feu.  —  Fourneau  de  cui- 
sine, ouvrage  de  maçonnerie  qui  est  fait  de  bri- 
ques,  sur  lequel  sont  scellés  des  rechauds  qui 
déposent  leurs  cendres  dans  une  espèce  de  voûte 
pratiquée  sous  le  fourneau,  et  à  peu  prés  vers 
le  milieu.  —  Les  chimistes  appellent  fourneau 
simple,  une  espèce  de  tour  creuse,  cylindrique 
ou  prismatique,  à  laquelle  il  y  a  deux  portes  ou 
principales  ouvertures,  l'une  en  bas,  qu'on  ap- 
pelle la  porte  du  cendrier,  l'autre  en  haut,  qui 
s'appelle  porte  du  foyer  ;  fourneau  de  lampe,  un 
fourneau  dans  lequel  la  chaleur  est  produite 
et  entretenue  par  la  Oamme  d'une  lampe  qu'on 
introduit  djns  son  intérieur  ;  fourneau  de  ré- 
verbère,  le  fourneau  simple  dont  le  foyer  est 
surmonté  d'une  troisième  <;avilé  qu'on  nomme 
te  laboratoire,  parce  qu'elle  est  destinée  à  con- 
tenir les  cornues  qui  renferment  la  matière  sur 
laquelle  il  s'agit  d'opérer;  fourneau  de  fusion  ou 
fourneau  à  vent,  un  fourneau  qui  produit  le 
plus  grand  degré  de  chaleur  possible  sans  le  se- 
cours des  soulllels  ;  fourneau  d'essai  ou  de  cou- 
pelle, un  fourneau  de  figure  prismatique  qua- 
drangulaire,  dont  on  se  sert  pour  faire  les  essais 
ou  titres  de  l'argent;  haut  fourneau,  un  four- 
neau destiné  à  la  fonte  de  la  mine  de  fer  ;  four- 
neau d'evnporaiinn ,  un  fourneau  propre  à  des- 
sécher les  substances,  en  les  dégageant  de  leur 
humidité  ;  fourneau  fimtivore,  un  appareil  qui 
fait  sornr  la  fumée  même  d'aliment  à  la  com- 
bufllinn  ;  fourneau  d'al]inage,  une  forge  ereuse 
où  Ion  réduit  la  fonte  en  barres.  —Grand  four 
ou  l'on  fond  le  verre,  elc —  Creux  lait  en  terre, 
ou  I  on  met  de  la  poudre  pour  faire  sauter  une 
mura.lle,  eie._l,e  godet  d'une  pipe  à  fumer.- 
i.naiiron.,  constellation  méridionale   introduite 
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par  La  Caille  et  composée  de  quarante-huit 
étoiles.  Elle  est  située  auprès  du  tropique  du 
Capricorne,  au-dessous  de  la  balance  et  au-des- 
sus de  l'extrémité  méridionale  de  l'Eridan. — Au 
plur.,  fourneaux. 

TOURKÉE,  subst.  fém.  (  fourné  ),  la  quantité 
de  pain  ,  de  chaux ,  etc.,  qu'on  peut  faire  cuire 
i  la  fois  dans  un  four. —  Fig.  et  fam.,  fournée 
se  dit  d'un  nombre  remarquable  de  personnes. 

FOURNETTE,  subst.  fém.  (fournéle),  àms  \es 
manufactures  de  faïencerie,  petit  four  où  l'on  fait 
calciner  l'émail. 

FOURNI ,  E,  part.  pass.  de  fournir,  et  adj.  : 
bois ,  cheveux  bien  fournis,  fort  toulTus. —  lin  t. 
de  pelletier,  peau  bien  fournie,  dont  la  fourrure 
est  épaisse  et  touffue.  —  Boutique  bien  fournie, 
bien  garnie  de  marchandises. 

*FOURNlER,  subst.  mas.,  au  fém.  fOURNIère 
(fournie,  nière),  le  fermier,  la  fermière  d'un  four 
banal. — Au  jeu  de  billard  ,  celui  qui  fait  aller  sa 
bille  sous  la  passe  par  le  côté  du  but. — T.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'oiseau' ainsi  nommé  de  ce  que  son 
nid  a  la  forme  d'un  four. 

FOURNIÈRE,  subst.  fém.Voy.  fournier. 

FOURNIL,  subst.  mas.  (fourni),  lieu  où  est  le 
four,  et  où  l'on  pétrit  la  pâte. 

FOURNIMENT,  subst.  mas.  (fourniman),  équi- 
pement d'un  soldat,  et  particulièrement  la  bullle- 
terie. — Anciennement,  simple  étui  à  mettre  de  la 
poudre  pour  les  armes  à  feu. 

FOURNIR,  V.  act.  (fournir)  (de  l'italien  forni- 
re,  fait,  suivant  Ferrari,  du  latin  ornare,  qui  se 
trouve ,  avec  la  même  signification  ,  dans  divers 
auteurs  anciens,  Lucrèce,  Cornélius  riépos,  etc.), 
pourvoir,  livrer,  donner.  —  En  t.  de  pratique , 
fournir  des  défenses,  des  griefs,  les  produire. — 
Achever,  parfaire  :  il  faut  encore  tant  pour  four- 
nir la  somme  entière.  —  T.  de  banque,  fournir 
des  lettres  de  change,  les  tirer  sur  soi-même  ou 
en  céder  d'autres,  soit  qu'elles  aient  été  tirées  à 
notre  ordre,  soit  qu'elles  aient  été  endossées  en 
notre  faveur. — Ce  livre  m'a  fourni  plusieurs  épi- 
grammes,  j'y  ai  trouvé  plusieurs  épigrammes. — 
Ce  cheV(U  a  bien  fourni  la  carrière ,  a  fait  une 
belle  course. — Fig.:  cet  homme  a  bien  fourni  sa 
carrière,  sa  course,  a  vécu  avec  honneur  et  avec 
estime  jusqu'à  la  fin. — Neut.,  fournir  li...  subve- 
nir, contribuer  en  tout  ou  en  partie  :  il  fournit 
à  la  dépense,  aux  appointements. — Suffire  :  il  ne 
peut  fournir  à  ce  travail. — se  foi'Rmr,  v.  pron., 
acheter  ses  provisions  :  se  fournir  à  la  halle. 

FOURNISSEMENT,  subst.  mas.  (fourniceman), 
fonds  que  chaque  associé  doit  mettre  dans  une  so- 
ciété de  commerce. — F^n  t.  dejurispr.,  sé(iue9[re 
de  la  chose  contentieuse  en  matière  possessoire 
et  de  complainte,  et  du  rétablissement  des  fruits, 
qui  doit  être  fait  entre  les  mains  du  commissaire. 
On  appelle  sentence  de  fournissement,  le  juge- 
ment qui  ordonne  le  rétablissement  des  fruits. 

FOURNISSEUR  ,  subst.  mas. ,  au  fém.  fOUIî- 
KISSEUSE  (fourniceur,  ceuze),  celui,  celle  qui  en- 
treprend de  fournir  quelque  chose. 

FOURMSSEUSE ,  subst.  fém.  'Voyez  fournis- 

SEDR. 

FOURSITURE,  siibst.  fém.  (fourniture),  pro- 
vision -.  fourniture  de  blé,  de  vin,  elc. — Ce  qu'on 
donne,  ce  qu'on  livre:  faire  des  fournitures. — Ce 
que  les  tailleurs,  tapissiers,  cic,  fournissent,  en  ou- 
tre de  leur  travail. — Petites  herbes  qu'on  met  dans 
la  salade. — Les  marchands  de  vin  de  Paris  appel- 
lent fourniture  ta  quantité  de  vingt-un  muids  de 
vin. — Parmi  les  marchands  de  blé  de  l'Anjou,  le 
mot  de  fnurniturc  désigne  également  la  quantité 
de  vingt-un  setiers  de  grain. — ^^En  t.  de  musique, 
un  des  principaux  jeux  de  l'orgue,  destiné  à  don- 
ner du  volume  à  l'instrument ,  en  raison  de  l'é- 
tendue de  l'église.  Il  esl  composé  de  plusieurs  jeux, 
qui  varient  suivant  les  différentes  orgues. 

FOURQUE,  subst.  fém.  (fourke),  t.  de  mar.,  piè- 
ces de  cliarpenle  fourchues  qu'on  met  aux  extré- 
mités de  la  quille  d'un  vaisseau. 

FOURQUEFli.E,  subsl.  tém.  (fourliefile),  sorte 
d'arme  en  forme  de  fourche. 

FOURQUET,  subst.  mas.  (fourkii),  t.  de  brasse- 
rie, pelle  de  fer  ovale,  divisée  sur  sa  longueur  en 
deux  parties  par  une  cloison,  et  terminée  par  ?iue 
douille  où  est  reçu  le  manche.  Elle  sert  à  rom- 
pre la  Irempe  et  à  quelques  autres  usages. 

FOURQUETTE,  Subst.  fém.  (fourkiéte),  t.  de  pê- 
che, croix  de  fer  ou  de  cuivre  à  laquelle  sont  at- 
tachées des  lignes  et  des  haims,  qu'on  descend  au 
fond  de  l'eau  pour  prendre  du  poisson. 

^FOURRAGE,  subsl.  mas.  (fouraje)  (suivant  ft'i- 
cot,  du  latiu  farrago,  qu'on  trouve  dans  Virgile 
i  peu  près  avec  la  même  acception:  formé  de  far. 
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qui  signifiait  autrefois  toute  sorte  de  dié  ou  de 
grain,  d'où  l'on  a  fait  fouare,  qui,  en  vieux  lan- 
gage, signifiait  paille),  mot  par  lequel  on  désigne 
collectivement  la  paille,  le  foin  ou  les  autres  her- 
bes qu'on  donne  pendant  l'hiver  au  bétail. — Ac- 
tion de  couper  le  fourrage. — En  t.  d'art  militaire, 
aller  au  fourrage,  c'est,  lorsque  les  armées  sont 
en  campagne ,  aller  chercher  dans  les  champs  et 
dans  les  villages  le  grain  et  les  herbes  propres  i 
la  nourriture  des  chevaux.—  Mettre  de  la  cava- 
lerie en  quartier  de  fourrage,  l'établir  dans  un 
pays  où  il  y  a  abondance  de  fourrage. —  Les  trou- 
pes commandées  pour  soutenir  les  fourrageurs  : 
les  ennemis  attaquèrent  le  fourrage. 

FOURRAGÉ,  E,  part.  pass.  de  fourrager, 

FOURRAGER,  v.  act.  (fourajè),  ravager  ;  Us  ont 
fourragé  tout  ce  pays, — Neul.,  couper  et  ramas- 
ser du  fourrage, 

FOURRAGÈRE,  subst.  fém.  (fourajire),  t.  de 
guerre ,  râtelier  qu'on  fixe,  en  campagne,  à  l'ar- 
rière des  fourgons ,  pour  faire  manger  les  che- 
vaux.— Adj.  fém.,  t.  de  bot.,  qui  sert  comme  de 
fourrage  :  plante  fourragère, 

FOURRAGEUR ,  subst.  mas.  (fourajeur),  celui 
qui  va  au  fourrage. 

FOURRAGEUSE,  adj.  fém.  Voy.  'Ocrragedx. 

FOURRAGEUX,  adj.  mas.  ,  au  fém.  FOURRA- 
GEUSE (fourajeu,  jcuze),  qui  esl  de  la  nature  du 
fourrage  ;  qui  abonde  en  fourrage. 

FOURRÉ,  subst.  mas.  (fouré),  assemblage  épais 
d'arbrisseaux. — Partie  d'un  bois  dont  le  taillis  esl 
épais  cl  serré. 

FOURRÉ,  E,  part.  pass.  de  fourrer,  et  adj. — 
Pays  fourré,  rempli  de  bois,  de  haies,  etc. — Bois 
fourré,  garni  de  broussailles  et  d'épines. — Coups 
fourrés  ,  portés  et  reçus  de  part  et  d'autre  en 
même  temps  ;  et  fig.,  mauvais  officesque  deux  per- 
sonnes se  rendent  en  même  temps.  —  i'n  coup 
fourré,  fig.,  mauvais  office  caché  et  dont  on  ne 
se  défie  pas. — Paix  fourrée,  paix  feinte  et  faite  i 
la  hâte,  à  dessein  de  tromper. — Médaille,  pièce 
d'or  ou  d'argent  fourrée,  celle  dont  le  dessus  est 
d'or  ou  d'argent,  et  le  dedans  de  cuivre. — Bottes 
de  foin  fourrées,  celles  dans  lesquelles  on  a  mèl6 
de  mauvois  foin. — Langues  fourrées,  langues  ap- 
prêtées et  recouvertes  d'une  autre  jïcau.  —  On 
dit  prov.:  homme  fourré  de  malice,  fort  mali- 
cieux. —  Innocent  fourré  de  malice,  homme  qui 
parait  simple,  et  qui  est  fin  et  malicieux. 

^FOURREAU,  subst.  mas.  (  fourô  ),  gaine,  étui, 
avec  cette  différence  qu'il  est  plus  long  que  la 
gatne,  et  qu'il  n'a  point  de  couvercle,  comme  l'é- 
tui.— Petite  robe  d'enfant,  juste  i  la  taille,  et  non 
traînante. — En  t.  d'artificier,  grand  cartouche  de 
trompe,  qui  renferme  plusieurs  pots  à  feu,  en- 
tassés et  posés  les  uns  sur  les  autres. — Peau  qui 
couvre  le  membre  d'un  cheval. — Feuilles  qui  en- 
veloppent l'épi. — T.  d'hist.  nat.,  fourreau  de  pis- 
tolet, nom  d'une  espèce  de  coquille  du  genre  pin- 
ne. — Ailes  de  plusieurs  insectes. — Prov.:  coucher 
dans  son  fourreau  ,  tout  habillé.  — Vépée  use  le 
fourreau,  un  esprit  trop  vif  nuit  à  la  santé  et 
souvent  abrège  la  vie. — Faux-fnurrean,  ce  qui  se 
met  sur  le  véritable  fourreau  de  l'épée  pour  le 
garantir  de  la  pluie. 

♦fourrée,  subst.  fém.  (fouré),  espèce  de  soude 
d'Espagne,  faite  avec  des  herbes  brûlées. 

FOURRER,  V.  act.  (fouré)  (du  lat.  barbare  fo~ 
derare ,  fait  de  l'allemand  futteren  ou  futtern  . 
qui  a  la  même  signification!,  mettre  en  quelque 
endroit  avec  d'autres  choses  :  fourre*  ces  livres 
avec  les  autres.  —  Insérer  hors  de  propos  :  il 
fourre  toujours  quelque  proverbe  dans  ses  dis- 
cours.— Mettre  :  fourrer  une  chose  dans  l'esprit, 
dans  la  tété  de...  —  Introduire  :  qui  l'a  fourré 
dans  cette  maison  ?  il  se  fourre  partout;  et  prov.  : 
il  fourre  son  nez  partout.  On  ne  le  dit  en  ce  sens 
que  pour  bl.1mer.  —  Donner  mal  à  propos 
et  en  trop  grande  quantité  :  cette  mire  fourre 
toujours  de  l'argent  ri  son  fils.  Dans  les 
acceptions  précédentes,  il  est  fam.  —  Garnir  de 
fourrure.  —  T.  de  mar.  :  fourrer  un  cààle.  une 
manœuvre,  les  garnir  de  toile,  paille,  pnliles  cor- 
des, etc.,  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'usent  par  le 
frottement. — Fourrer  tout  dans  son  ventre,  être 
gourmand. —  se  fourrer,  v.  pron.,  entrer,  s'en- 
gager dans  quelque  affaire.  Il  est  famifier.  —  On 
dit  d'un  homme  couverl  de  honte,  qu'i/  ne  sait  ou 
se  fourrer,  où  se  cacher.— C/ieirc*"'  quelque  trou 
OU  se  fourrer,  chercher  un  emploi  quelconque. 
— Se  couvrir,  se  garnir  d'habits  bien  chauds. 

FOURREUR,  subst.  mas.  (fourcur  ,  celui  qui  fait 
et  qui  vend  toute  sorte  de  fourrures, 

fourrier,  subsl.  mas.  (fourié)  (ie  l'alleniand 
fUhren  ,  conduire),  sous-officier  chargé  de  tau- 
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quor  le  logcmcnl  des  |!ena  de  guerre,  de  fournir 
das  vivres  à  sa  compagnie,  etc. 

FOVRRiKRE,  subst.  fém.  ifourière)  fde  four- 
rage; parce  qii'anciennenienl  on  fournissait  non 
■eulemeni  le  bois,  mais  encore  la  paille,  elc), 
lieu  où  l'on  meuail  le  bois  pour  le  chaulTage  de 
la  maison  du  roi  ou  des  princes. — Office  de  ce- 
lui qui  fournissait  ce  bois.  —  Mettre  des  vaches , 
des  chevaux  en  lintrrière,  les  s.'ûsir  pour  délit  ou 
pour  dettes ,  etc.,  et  les  nourrir  aux  dépens  de 
ceux  à  qui  ils  appartiennent. 
VFOi'RRi'RE,  subst.  fém.  (  fourure),  peau  qui 
sert  à  fourrer.  —  Vêtement  fnurrg.  —  En  t.  de 
menuisier  et  de  charpentier,  morceatix  de  bois 
minces  qui  n'ont  pas  l'épaisseur  nécessaire  pour 
être  arases  avec  d'autres.  —  Dan»  les  fabriques 
de  laiton  ,  on  appelle  fourrure,  une  pyr.iniide  de 
cbaudrons  qui  entrent  les  uns  dans  les  autres. — 
T.  de  inar.,  vieille  toile  à  voile ,  fils  ou  cor- 
dons de  vieux  c;lbles  que  l'on  met  en  tresses  ou 
petites  nattes,  et  dont  on  enveloppe  toutes  les 
manœuvres  du  service  pour  les  conserver.  On  en 
mel  aussi-  autour  du  cable  pour  le  conserver  & 
l'endroit  oii  il  passe  dans  l'écubier,  et  lorsque 
l'ancre  est  mouillée  :  peudaut  ta  gtace,  nous  dé' 
fendîmes  nos  côbtes  avec  de  bonnes  fourrures  et 
des  chaînes  de  fer. — Au  plur.,  en  t.  de  critique, 
pièces  fausses  fournies  dans  un  ouvrage. 

FOFRVOI,  subst.  mas.  {fourvoé),  action  de 
fourvoyer. 

»OURVOiEME?iT,  subst.  mas.  (fourvoéman), 
erreur  de  celui  qui  s'égare,  au  propre  et  au  fi- 
guré. 11  est  peu  usité. 

FOURVOYÉ ,  E,  part.  pass.  de  fourvoyer. 
*FOljRVOVER,  v.  act.  (fourvoé-ié)  (du  lai.  A»- 
ï'ûi,  dehors,  et  via,  chemin),  égarer ,  détourner 
de  son  chemin. — se  fourïovf.r,  au  propre  et  au 
fig.,  v.  pron.,  s'égarer,  sortir  du  droit  chemin. 
— S'écarter  de  la  bonne  voie. 

FOUTEAU ,  subst.  mas.  (foula),  t.  de  bol., 
grand  arbre  qu'on  appelle  plus  ordinairement  hê- 
tre. 

FOCJTELAIE,  subsl.  fém.  (foutelé),  lieu  planté 
de  fouteaux  ou  hêtres. 

FOCTO!»,  subsl.  mas.  (foulon),  nom  que  l'on 
donne  à  une  espèce  de  bécassine. 
♦fovéoi.aire  ,  subsl.  fém.  {fové-olère),  t.  de 
bol.,  sorte  de  plante  du  Pérou. 
♦foyer,  subsl.  mas.  (foé-ii)  (du  lat.  focus, 
fait  du  grec  jj&jyaj  ou  fciÇw,  je  brûle),  âlre,  lieu 
oti l'on  faille  feu.  — Pièce  de  marbre  devant  la 
cheminée. — Chaleur  interne  qui  cause  la  fièvre. 
— En  chimie,  partie  d'un  fourneau  où  se  place  le 
feu. — Au  thé.ltre,  lieu  où  les  acteurs  et  actrices  se 
chauffent. — Partie  du  théâtre  où  le  public  se  réunit 
pendant  les  entr'acles. — T.  de  mar.,  feu  allumé 
sur  un  phare.  —  ï.e  point  où  les  rayons  se  réu- 
nissent dans  un  miroir  ardent,  dans  une  courbe. 
Les  foyers  d'une  courbe  étaient  appelés  autrefois 
ombilics  ou  nombrils,  comme  étant  les  points 
les  plus  remarquables  qui  se  rapportent  à  la 
courbe.  —  T.  d'optique,  foyer  virtuel,  point  de 
dispersion  ,  le  point  où  iraient  se  réunir,  s'ils 
étaient  prolongés,  des  rayons  rélléchis  ou  rom- 
pus qui  sont  divergents.  —  Foyer  réel,  point 
oïl  se  réunissent  elTectivemenl  les  foyers  lumi- 
neux, rélléchis  par  un  miroir  concave,  ou  réfrae- 
léi  par  un  verre  convexe,  etc. — Foyer  imaginai- 
re,  1*  point  oi'i  se  réuniraient  les  rayons  con- 
tergents,  s'ils  pouvaient  continuer  leur  route  dans 
le  même  milieu;  appoint  d'où  partiraient  les 
rayons  divergents  prolongés  en  ligne  droite.  — 
Fig.  :  foyer  d'une  maladie ,  siège  principal  du 
mal. — Foyer  de  révolte,  poiiil  où  les  révoltés  ont 
réuni  leurs  forces  principales. —  Au  plur.,  cl  fi- 
gurémenl,  propriété  :  it  combat  pour  ses  propres 
foyers. 

fr.,  abréviation  qui,  en  mathématiques,  ïigni- 
Oe  franc  ou  francs. 

FRAC  ,  subst.  mas.  (  frake  ),  habit  à  basques 
étroites,  qui  n'a  qu'un  rang  de  boutons. 

FRACAS,  «ubst.  mas.  (frakt)  (de  l'italien  fra- 
cassa), rupture  ou  fracture  avec  violence  cl  grand 
bruit. — Il  se  dit  par  extension  de  tout  ce  qui  se 
fail  avec  désordre  et  avec  bruit ,  sans  qu'il  j  ait 
rien  de  cassé. — Fig.,  il  se  dit  de  ce  qui  fait  beau- 
coup d'éclat  dans  le  monde,  soil  en  bien,  soit  en 
mal. 
FRACASSili,  B,  part.  paas.  de  fracasser. 
FliACASSER,  V.  act.  (frakacé)  (de  l'italien  fra- 
cassare),  fail,  dans  la  même  signification,  de  la 
préposition  fra,  dans,  en,  au  milieu,  elc.,  et  du 
lalm  barbare  r.assare,  pour  quassare  ^  secouer, 
ébranler,  agiter  (Mi>naje)  ;  suivant  le  P.  Lahbe , 
les  mo(B  fracasser  et  frucas  ont  été  formés  sim- 
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plemenl  par  onomatopée  ),  rompre ,  briser,  cas 
ser  avec  bruil  cl  violence.  —  se  fkacassek  ,  t. 
pron.  :  se  fracasser  la  tête,  la  briser. 

FRACASTOKA  ,  subst.  fém.  (frakacctora),  l.  de 
bol.,  genre  de  plantes  labiées. 

♦FRACTION,  subsl.  fém.  (frakcion)  (en  lai.  frac- 
tio,  fait  de  franijere,  rompre,  briser),  aclion  de 
rompre.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  l'eucha- 
ristie :  te  corps  de  Jésus-Christ  n'est  point  rom- 
pu par  la  fraction  de  l'hostie. — En  t.  d'arithmé- 
tique et  d'algèbre,  partie  d'un  tout.  Ce  tout  étant 
considéré  comme  l'unité,  la  fracitijn  en  exprime 
une  ou  plusieurs  parties. — Fractions  décimales, 
fractions  dont  les  dénominateurs  sont  les  puis- 
sances successives  de  dix. —  Fractions  sexagési- 
males, celles  dont  les  dénominateurs  sont  les  puis- 
sances successives  de  soixante.  —  Fractions  Litté- 
rales, celles  de  quantités  algébriques.  On  en  fait 
usage  dans  les  calculs  astronomiques. — Fractions 
continues,  espèces  de  séries  au  moyen  desquelles 
on  trouve  une  valeur  approchée  du  r-ipport  de  la 
circonférence  du  cercle  au  rayon. — Fractions  ra- 
tionnelles ,  fractions  algébriques  qui  ne  renfer- 
ment point  de  radicaux. 

1RACTI0JI.'«AIRE,  adj.  des  detrx  genres  (frak- 
cionére  ),  qui  a  rapport  aux  fractions,  qui  en 
contient.  —  VniU  fractionnaire  ,  une  partie  de 
l'unilé  principale ,  supposée  partagée  en  parties 
égales. — Sombre  fractionnaire,  collection  de  plu- 
sieurs de  ces  parties. 

FRACTio:«lMÉ ,  E ,  part.  pass.  de  fractionner. 

FRACTiOSJiER,  V.  act.  (frakcioné),  réduire  en 
fractions. — se  ri\ACTioNNEn,  v.  pron. 

FRACTURAIT,  E,  adj.  (frakluran),  qui  frac- 
ture. Il  ne  80  dit  qu'en  chirurgie  ;  cause  frac- 
turante. 

FRACTURE,  subsl.  fém.  (frakture)(cn  lat. 
fractura,  fail  de  frangere,  rompre,  briser  ), 
rupture  faite  avec  effort.  —  Solution  de  conti- 
nuité.— En  chirurgie,  rupture  faite  à  un  os  par 
la  violence  de  quelque  cause  externe. 

FRACTURÉ,  E,  pari.  pass.  de  fracturer,  et 
adj.,  t.  de  chir.:  os  fracturé,  où  il  j  a  fracture. 

FRACTURER,  V.  act. (frakturé),  t.  de  cbir.,  faire 
une /'racluct. — se  fractureh,  v.  pron. 

FRAGARIA,  subst.  mas.  (fraguaria),  t.  de  bot., 
nom  latin  donné  à  dillérenles  plantes  de  la  na- 
ture du  fraisier. 

FRAGILE,  adj.  des  deux  genres  (  frajile)  (en 
lat.  fragilis),  sujet  à  se  casser,  aisé  à  rompre  ; 
frôle  ;  avec  cette  ditTérence  que  le  terme  de  fra- 
gile emporte  la  faiblesse  du  tout  et  la  roideur  des 
parties,  et  celui  de  frêle,  pareillement  la  faiblesse 
du  tout  et  la  mollesse  des  parties  ',  la  chose  fra- 
gile se  brise  et  ne  ploie  pas,  le  corps  frêle  ploie 
et  ne  casse  pas. — Aufig.,  I**  qui  n'est  pas  soli- 
dement établi  i  qui  peut  aisément  être  détruit  : 
fortune  fragile;  'i"  sujet  à  tomber  en  faute  ;  la 
chair  est  fragile.  —  L'homme  fragile  diffère  de 
l'homme  faible  en  ce  que  le  premier  cède  6  son 
cœur,  à  ses  penchants  ;  et  le  second,  à  des  impul- 
sions étrangères. — fragile,  tendre.  (Syn.)  Ce» 
deux  mots  indiquent,  en  général,  que  les  parties 
d'un  corps  peuvent  être  aisément  séparées  les 
unes  des  autres  ;  mais  fragile  indique  qu'elles 
peuvent  l'être  facilement  par  la  percussion  ;  et 
tendre,  qu'elles  peuvent  l'tHre  facilement  par  le 
frotlement.  Le  verre,  quoi(|ue  moins  tendre  que 
le  bois,  cède  plus  Caeliemeni  à  la  percussion ,  et 
est  par  eonsjquenl  plus  fragile. 

FRAGII.iTÉ,  subsl.  fém.  (frajilite)  (en  lat.  fra- 
gililas),  facilité  de  se  casser  ou  de  se  rompre. — 
Fig.,  1°  faciliic  de  tomber  en  faute;  2°  inconstan- 
ce, instabilité. 

FRAGMENT,  subsl.  mas.  (  fragxiemnn)  (en  lai. 
fragmentum,  fait  de  frangere,  rompre),  morceau 
de  quehpie  chose  qui  a  été  brisé. — Fig.,  petite  partie 
restée  d'un  livre ,  d'un  traité ,  etc.  —  En  littéra- 
ture, partie  d'un  ouvragequ'on  n'a  point  en  entier, 
soit  que  l'auteur  ne  l'ait  pas  achevé,  soil  que  le 
temps  n'en  ail  laissé  parvenir  jusqu'à  nous  qu'une 
partie  •■  les  fragments  de  Sallusle. — En  musique, 
partie  d'une  composition  qui  peut  être  jouée  sé- 
parément :  fragment  de  symphonie ,  fragment 
d'opéra.  —  Au  plur.,  nom  qu'on  donnait,  à  l'O- 
péra de  Paris,  k  trois  ou  quatre  actes  lires  de  di- 
vers b.Tllets,  pour  en  former  un  spectacle  que  l'on 
variait  aisément ,  mais  dont  les  parties  n'avaient 
aucun  rapport  entre  elles. 

FRAGMEJîTAiRE,  adj.  des  dcux  genres  (fra- 
gnemantére^,  t.  de  miner.,  se  dit  d'une  substance 
qui  peut  se  diviser  par  fragments. 

FRAGMENTÉ ,  E ,  adj.  (fraguemanté),  t.  de  la- 
pid.,  se  dil  d'une  pierre  fêlée  ou  dont  il  manque 
quelque  fragment. 
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FitACO.i ,  subsl.  maa.  (  fraguon  ),  t.  de  bol., 

plante  de  la  famille  des  asperges.  —  Espèce  do 
houx. 

FRACOSE,  subsl.  f(!m.  (fraguàze),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  ombellifèrea  qui  comprend  aix 
espèces  herbacées  du  Pérou. 

FRAI,  subst.  mas.  (fre)  (du  lai.  fritui,  frotte- 
ment), altération  dans  les  monnaies,  causée  par 
le  fréquent  maniement.  — Action  de  la  multipli- 
cation des  poissons.  —  Temps  où  cette  multipli- 
cation a  lieu.  —  OEufs  de  poisson  mêlés  avec  ce 
qui  les  rend  féconds. — Petit  poisson. 

FRAÎCHE,  adj.  fém.  Va;,  frais. 

FRAiCHEHEiMT,  adv.  (  fricheman  ),  au  frais, 
avec  un  frais  agréable. — Depuis  peu,  tout  récem- 
ment. 

FRAicREVR,  subsl.  fém.  (fricheur),  frais 
agréable. — Froidure  :  il  a  fait  des  fraîcheurs  gui 
ont  gâté  la  vigne.  —  Maladie  causée  par  l'hutui- 
dité  froide. — t".  do  mar.,  vent  égal  et  modéré. — 
Fraîcheur  du  teint,  des  couleurs,  des  peurs,  des 
étoffes,  etc.,  leur  éclat,  leur  vivacité.  Le  mot  fraî- 
cheur ne  se  dil  pas  dans  toutes  les  signiricatlons 
de  l'adjectif  frais.  On  dit  la  fraîcheur  du  temps, 
ta  fraîclieur  des  bois,  la  fraîcheur  de  la  nuit,  la 
fraîcheur  du  teint ,  la  fraiciteur  d'une  ro.se ,  la 
fraîcheur  d'un  ajustement  ;  mais  on  ne  dirait  pas 
ta  fraîclieur  des  troupes,  en  parlant  de  troupes 
délassées  ;  ni  ta  fraîcheur  d'une  date,  comme  on 
dit  de  fraîelte  date;  ni  la  fraîclieur  du  pain, 
comtne  on  dit  du  pain  frais. 

FRAÎCHUi,  V.  neut.  (fréchlr)  (rac.  frais),  l.  de 
mar.  :  le  vent  fraîchit,  devient  fort. 

FRAIE,  subsl.  fém.  (fré),  le  temps  de  la  géné- 
ration des  poissons.  On  dil  mieux  frai. 

FRAIRIE ,  subsl.  fém.  (  friri  )  (  du  grec  ffx*.- 
T/3ta,  réunion,  assemblée  :  réunion  de  personnes 
qui  font  bonne  chère,  etc.),  partie  de  diverlisse- 
menl,  de  bonne  chère  et  de  débauche  :  être  en 
frairie.  Il  est  fam.  On  écrit  aussi  frérie  (  rac. 
frère). 

♦FRAIS,  adj.  mas.,  au  fém.  FRAicHE  (fré,  fri- 
che) (du  lat.  barbare  frescum,  pour  friscum,  for- 
mé de  frigere,  avoir  froid,  d'oil  les  Italiens  ont 
fait  fresco,  et  les  Allemands  frisch,  dans  la  mô- 
me signification.  Ménage),  médiocrement  froid  , 
qui  tempère  la  grande  chaleur  :  vent,  temps,  air 
frais. — 11  se  dit  quelquefois  pour  froid  ;  au  prin- 
temps, les  matinées  sont  encore  fraîches.  —  Ré- 
cent :  œufs  frais,  nouvelles  fraîches,  de  fratlke 
date  ;  je  suis  tout  frais  de  cette  lecture.  —  Figu- 
rémenl ,  en  parlant  de  quelque  atniclion  éprou- 
vée depuis  peu  :  ta  plaie  en  est  encore  fraîche , 
en  est  encore  toute  f raidie. —  Délassé ,  qui  a  re- 
couvré ses  forces  par  le  repos.  —  Coloré  et  vif, 
en  parlant  du  visage  et  du  teint. — Ilae  dit,  en  pein- 
ture, d'un  coloris  brillant  et  pur  :  ce  ciel  est  d'un 
ton  frais. — Qui  se  conserve  long-temps  sans  trop 
sécher. — Qui  n'a  point  été  salé  ;  du  beurre  frais, 
du  saumon  frais. — Bouche  fraîche,  humide,  écu- 
nicusc,  en  parlant  d'un  cheval. 

FRAIS,  FRAÎCHE,  adv.  (fré,  frèche),  nouvel- 
lement, récemment  :  bâtiment  tout  frais  fait, 
herbes  fraîches  cueillies  ;  il  est  frais  arrivé.  — 
Fraîchement  :  Aoire  frais. — A  la  fraîche,  le  soir 
ou  le  malin.  —  Prop.  :  boire  à  la  fralclte,  boire 
frais. 

♦frais,  subst.  mas.  (fré),  un  froid  agréable  : 
il  prend  le  frais. — En  t.  de  mar.,  qualité  du  vent  : 
petit  frais,  vent  faible  ;  joli  frais,  vent  plus  fort  ; 
Aon  frais,  le  meilleur  venl  qu'on  puisse  désirer, 
grand  frais  ,  celui  qui  commence  à  inquiéter. — 
Au  plur.,  dépense  ,  dépens  :  payer  les  frais.  (Du 
latin  barbare  freda,  fredum,  ou  fredus,  qui, 
dans  le  moyen-âge,  signifiait  l'amende  à  laquelle 
élait  condamné,  envers  le  roi ,  le  plaideur  qui 
perdait  sa  cause.  Nous  avons  dit  d'abord  freds  et 
ensuite  /'raij,  pour  les  dépens  de  justice,  et,  par 
extension ,  pour  toute  autre  espèce  de  dépense.) 
—Constituer  quelqu'un  en  frais  ,  lui  faire  faire 
une  dépense  extraordinaire. — Fig.  :  recommen- 
cer sur  nouveaux  frais,  recommencer  de  nou- 
veau UD  travail. — //  a  acquis  biiaucoup  de  gloire 
dpeu  de  frais,  sans  beaucoup  de  peine  et  de 
mérite. — T.  de  jurispr.  :  les  frais  d'un  procès. 
Frais  ordinaires ,  les  frais  des  procédures  néces- 
saires pour  parvenir  à  un  jugement,  sans  aucun 
accident;  frais  extraordinaires,  ceux  qui  se 
font  pour  lever  les  obstacles  et  incidenta. —  On 
appelle  faux  frais ,  certaines  dépenses  qu'une 
partie  est  obligée  de  faire,  mais  qui  n'entrent 
pas  en  taxe,  comme  les  ports  de  lettres,  les  coùli 
des  actes  qu'il  faut  lever,  elc. —  Frais  de  scellé , 
frais  de  tutelle  —  Fig.  :  se  mettre  en  frais,  se 
dit  d'une  personne  économe,  quHaitcependinl, 
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d«ns  une  certaine  circonstance,  une  dépense  ex- 
traordinaire. 

«FRAISE  ,  subsl.  fém.  (  fréze  )  (en  lat.  fraya , 
gén.  fragorum ,  fait  de  (ragrare,  sentir  bon  ), 
fruit  du  fraisier  :  c'est  une  petite  baie  cliarnue  , 
un  peu  ovale,  de  couleur  rouge  ou  blanclie,  et 
d'nn  goiit  exquis.  —  Sorte  de  collet  plissé  qui 
avait  plusieurs  doubles  et  qui  tournait  autour  du 
cou.  (De  l'italien  (regio,  ornement.)— I,e  mésen- 
tère et  les  boyaux  du  veau  et  de  l'agneau.  — En 
l.  de  fortification  ,  rang  de  pieux  qui  garantit  une 
fortification  de  terre  par  dehors. — Outil  des  ou- 
vriers en  fer,  qui  sert  i  élargir  un  trou  d'un  côté. 
—Chez  les  horlogers,  lime  ronde.— T.  d'hist.  nat., 
coquillage  de  mer  qui  ressemble  à  une  fraise. — 
En  t.  de  chasse,  forme  des  meules  et  des  pierru- 
res  de  la  tête  du  cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 
FRAISÉ,  E,  part.  pass.  de  fraiser,  et  adj.  : 
les  collerettes  fraisées. 

FRAISEMENT,  subst.  mas.  (frézeman),  pieux 
qu'on  met  autour  des  piles  d'un  pont  pour  les 
conlre-ganler. 

«FRAISER  ,  V.  ad.  (frèzé),  plisser  à  la  manière 
d'une  fraise  :  fraiser  des  manchettes. — En  i.  de 
fortification ,  garnir  de  pieux  par  dehors. — En  t. 
de  guerre ,  fraiser  un  bataillon ,  faire  mettre  la 
baïonnette  au  bout  du  fusil  des  soldais  qui  com- 
posent un  bataillon ,  et  particulièrement  aux 
rangs  qui  le  terminent. — En  t.  de  pâtissier,  bien 
manier  la  pâle. — Oter  lacossedes  fèves  pour  les 
rendre  plus  tendres.— Chez  les  ouvriers  en  fer 
et  en  laiton,  élargir  un  trou  d'un  côté. — se  frai- 
ser, v.  pron. 

FRAISETTE,  subst.  fém.  (frézèle),  pttite  fraise  : 
en  grand  deuil,  les  hommes  portaient  des  frai- 
teltes.  —  T.  d'hist.  nat.,  genre  de  coquilles  uni- 
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FRAISIER ,  subst.  mas.  (frèzie),  plante  vivace, 
rampante,  à  fleurs  rosacées ,  sauvage  et  cultivée. 
Le  réceptacle  des  graines,  connu  sous  le  nom  de 
fraise,  est  un  mets  très-rafralchissant  et  d'un 
goût  exquis.  Les  espèces  du  fraisier  sont  Irès- 
multipliées. 

FRAISIÈRE ,  subsl.  fém.  (fréziire),  lieu  planté 
de  fraisiers. 

FRAisii.,  subst.  mas,  (frizi),  cendre  du  char- 
bon de  terre  dans  une  forge. 

FRAISOIR ,  subst.  mas.  (  frèzoar  ),  espèce  de 
Tilebrequin  dont  la  miche  est  terminée  par  un 
petit  cône  à  rainure. 

FRAISURE,  subst.  fém.  (frèzure),  creux  du 
bassinet  d'une  arme  à  feu. 

FRAHBOESIE  OU  FRAMBÉSIB,  SUbst.  fém. 
'Jranbézi),  t.  de  médec,  maladie  cutanée  qui  se 
décèle  par  de  petites  tumeurs  semblables  à  des 
framboises.  Elle  est  connue  aussi  sous  le  nom 
de  pian. 

FRAMBOISE,  subst.  fém.  (  franboéze  ),  fruit 
rouge  qui  croit  sur  un  arbrisseau  épineux.  Voy. 

FRAMBOISIER. 

FRAMBOISE ,  E,  part.  pass.  de  framboiser,  et 
adi. 

FRAMBOISER ,  v.  act.  (franboézi),  accommo- 
der avec  du  jus  de  framboises. — se  framuoiser  , 
V.  pron. 

FRAMBOISIER ,  «ubsl.  mas.  (framboizié)  (du 
\al.  francus  rubus ,  buisson  franc,  c'est-à-dire 
qui  porte  du  fruit  doux  sans  avoir  été  enté. 
Voy.  »RANC.  MdJinje.d'après  Saumaise.),  arbri»- 
seau  cultivé  dans  les  jardins.  Le  fruit  rouge  ou 
blanc ,  velu ,  d'une  odeur  suave,  d'un  goût  agréa- 
ble, se  nomme  framboise.  Le  framboisier  est 
aussi  appelé  ronce  du  mont  Ida. 

FRAMÉE,  subst.  (èm.  (frame),  javeline,  arme 
de  jet  et  de  main,  à  l'usage  des  Gaulois  et  des 
Germains. 
♦FRABIC,  subst.  mas.  (  fran,  le  c  no  se  pro- 
nonce jamais),  nom  qu'on  donne  aux  anciens 
Français  du  temps  de  Clovls.  —  Ancienne  mon- 
naie fabriquée  en  France  à  différentes  époques 
et  avec  différentes  valeurs.  11  y  a  eu  des  francs 
d'or  et  des  francs  d'argent. — Depuis ,  monnaie 
de  compte  de  la  même  valeur  que  la  livre  tour- 
nois, c'est-à-dire  de  vingt  sous.  Dans  le  nou- 
Tcau  système,  le  franc  est  l'unité  monétaire  qui 
désigne  une  valeur  d'un  peu  plus  de  quatre- 
Tingls  grains  d'argent  Un.  Il  se  divise  en  cent 
centimes ,  dont  chacun  vaut  deux  deniers  qua- 
rante-trois centièmes  de  denier  tournois  ;  par 
conséquent,  le  franc  vaut  une  livre  tournois  et 
trois  deniers.  Il  diffère  d'ailleurs  de  la  livre,  en 
ce  qu'il  n'est  pas  seulement  une  monnaie  de 
compte,  mais  une  pièce  effective  d'argent.  11  y  a 
des  pièces  d'or  de  vingt  francs ,  de  quarante 
francs,  etc. — Dans  Ip  premier  système  de  divi- 
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sion,  décrété  le    l"  août    1793,    le  franc  ,  qui 
était  également  l'unilo  monétaire,  était  une  pièce 
d'argent  pesant  la  centième  partie  du  grave  ou 
cent  quatre-vingt-huit   grains    quarante-un  cen- 
tièmes. D'après  la  valeur  légale  de  l'écu  de  six  li- 
vres d'alors ,  et  en   supposant  le   même  litre,  le 
franc  aurait  valu  quarante  sous  six  deniers  trois 
cinquièmes.  —  Nom   qu'on  donne   en   Turquie 
à   tous   les   Européens  non   sujets  à  la   capila- 
tion   que  paient   les   sujets  chrétiens   cl  juifs  , 
qu'on  appelle  rayas.  On  dit  adj.,  dans  le  même 
sens  :  les  nations  franques,  et  non  pas  franches. 
— On  nomme  langue  franque,  un  certain  jargon , 
composé  non-seulement  du  français,  de  l'italien 
et  de  l'espagnol,    mais  encore  de  plusieurs  au- 
tres idiomes  ,  en  usage  parmi  les  gens  de  mer  de 
la  Méditerranée  et  les  marchands  qui  vont  com- 
mercer dans  le  Levant. 
♦frasc. ,  adj.  mas.,  au  fém.  fraîche  (  fran, 
franche,  le  c  ne   se  prononce  que  devant  une 
voyelle)  (du  lalin  Francus,  nom  d'un  peuple  li- 
bre de  la  Germanie  inlérieure),  libre  ;  franc  ar  ■ 
bitre. — Fam.  :  faire  une  chose  de  sa  pure  et  fran- 
che volonté. — Exempt  d'impositions,  décharges, 
de  dettes ,  etc.  .-  paquet  franc  de  port,  et  non  pas 
port  franc. —  Sincère,  qui  dit  ce  qu'il  pense. — 
Devant  un  subst.,  il  a  le  sens  de   vrai  :  c'est  un 
franc  atàmal ,  une  franche  coquette.  —  Entier, 
complet  :  deux  jours  francs. — l'.n  parlant  des  ar- 
bres  qui  portent  du  fruit  doux   tans  avoir  été 
entés:  noiselier /'ranc.  En  ce  sens,  on  dit  subst.: 
enter  franc  sur  franc. —  Terre  franche,  qui  n'a 
pas  été  (limée. —  On  appelle  corps  franc ,  com- 
pagnie franche,  certaines  troupes  levées  en  temps 
de  guerre,  et  qui   ne  sont  pas    à    la  charge  de 
l'état.  Elles  sont  équipées  et  entretenues  à  leurs 
propres  frais  ou  à  ceux  du   chef  qui  les  com- 
mande. Ce  sont  pour  l'ordinaire  des  bandes  de 
pillards, autant  à  redouter   de    ceux  qu'ils  défen- 
dent que  de  ceux  qu'ils  combattent. — Avoir  part 
franche,  avoir  sa    part  dans  une    affaire  sans  y 
contribuer  en  rien. — On  dit  :  un  franc  Gaulois, 
pour  dire  un  homme  de  bonne  foi  ;  ce  qui  se  dit 
aussi  quelquefois  en  mauvaise  part,  d'un  homme 
simple  et  grossier. — Avoir  ses  coudées  franches , 
vivre  à  sa  fantaisie,  en   toute  liberté,  sans  être 
gêné  par  qui  que  ce  soit. — Avoir  son  franc-par- 
ler,  avoir  la  liberté  de  dire  ce  que  l'on  pense. — 
En  t.  de   mar.  :   rendre  le  navire  franc  d'eau, 
tirer  l'eau  qui  peut  être  dans  le  navire,  et  le  vi- 
der par  le  moyen  de  la  pompe. — Lorsqu'un  bâ- 
timent gouverne  en  bonne  route  avec    un  vent 
qui  ne  varie  ni  en  force  ni  en  directiop,  le  vent 
est  franc. — On  désigne  dans  les  ports  marchands 
le   premier    pont    d'un  navire,  par  franc-tillac. 
— On  dit  que  la  pompe  est  franche,   qtiand  elle 
ne  jette  plus  d'eau,  que  le  piston  n'en  trouve  plus 
à  aspirer. — Cheval  franc  de  collier,  qui  tire  bien. 

Fig.  et  fam.  :  homme  franc  du  collier,  homme 

brave  et  prêt  à  servir  ses  amis. — T.  de  peinture  : 
franc  de  touche,  franc  de  pinceau,  qui  réunit 
l'assurance,  la  netteté  et  la  justesse.  Voy.  fran- 
chise. — Ton  bien  franc,  qui  a  été  choisi  avec 
justesse  quant  au  coloris  et  à  l'effet.  —  Couleur 
bien  franche,  qui  a  été  posée  sans  être  fondue 
ni  salie  :  Rubens  était  très-franc  de  teintes. 

FRAMC,  adv.  (fran),  sans  déguiser,  sans  biai- 
ser ;  il  le  démentit  tout    franc  ou   franc  et  net. 

Peindre  franc ,  peindre  facilement ,  hardiment, 

sans  tâtonner,  à  pleine  couleur,  sans  le  secours 
des  glacis. — Parler  franc ,  parler  ouvertement , 
sans  déguisement,  sans  détour. 

FRANÇAIS,  E,  adj.  et  subsl.  (francé,  cize), 
qui  est  lie  France,  qui  appartient  à  la  France. 
—  Homme,  femme  nés  en  France  ;  les  Fran- 
çais, habitants  de  la  France.  —  Vivre  à  la  fran- 
çaise, à  la  manière  des  Français. 

♦FRANÇAIS,  subst.  mas.  (f ranci)  :  savoir  le 
français,  entendre  le  français,  savoir,  com- 
prendre la  langue  française.  —  Prov.  :  parler 
français,  expliquer  nettement  son  intention  sur 
quelque  chose.  —  Parler  français  à  quelqu'un , 
lui  parler  avec  autorité  et  d'un  ton  menaçant. — 
En  bon  français,  franchement  et  sans  ménage- 
ment. —  Ne  pas  entendre  le  français ,  ne  pas 
comprendre  ce  qu'on  veut  nous  faire  entendre. 

FRASC-ALi.EU ,  subst.  mas.  (frankaleu),  au- 
trefois terre  exempte  des  droits  féodaux. 

FRANC-ARCHER,  subst.  mas.  (  frankarche  ), 
soldat.  Voy.  archer. — Au  plur.,  des  francs-ar- 

FRAlvcATli ,  subst.  mas.  (frankatu),  sorte  de 
pomme. 

FRANC-BASSIII ,  subst.  mas.  (franbacein),  t. 
de  bot.,  espèce  de  basilic  i  grandes  feuilles ,  qui 
croit  en  Amérique. 
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♦  FRAXC-BORU,  subst.  mas.  (franbor),  t.  de 
mar.,  tout  le  bordage  qui  couvre  un  vaisseau  de 
puis  la  quille  jusqu'à  la  première  préceinle. — Au 
plur.,  des  francs-bords. 

FRASiC-BOl'RGEOIS  ,  subs(.  mas.  (  franbour- 
joa),  nom  qu'on  donnait  du  temps  de  la  Fronde 
aux  partisans  du  duc  d'Orléans. 

FRANC-CASTOi» ,  subst.  mas.  (frankanton)., 
t.  de  blas.,  pièce  adextre  dans  un  carré. 

FRANC-COMTOIS ,  E ,  adj.  et  subsl.  (frankoti' 
toù,  toAze),  de  la  Franche-Comtt. 

♦FRANCK,  subst.  propre  fém.  (france),  royau- 
me considérable  d'Europe,  dont  la  superficie  esl 
de  27,1100  lieues  carrées  cl  la  population  dt 
32,600,000  habitans.  Paris  en  est  la  capitale.  — 
On  appelle  point  de  France,  une  sorte  de  den- 
telle qui  se  fait  au  boisseau.  —  Mylh.,  symbole 
d'une  femme  vêtue  d'un  manteau  bleu,  la  cou- 
ronne fermée  en  tèle,  et  le  sceptre  à  la  main. 

rRA.NCE(iLE-DE-;,  subst.  prop.rém.(j7ede/'ron- 
ce),  ancienne  province  de  France  qui  se  trouve 
comprise  aujourd'hui  dans  les  dép.  de  l'Aisne,  de 
l'Oise,  de  la  Seine,  de  Seine-et-Marne  et  de 
Seine-et-Oise.  —  lie  de  la  mer  des  Indes,  ap- 
pelée anciennement  Maurice.    . 

FRANCESCONE  OU  l,EOI>OI.blNO  (francccc- 
kone,  le  opoledino),  subst.  mas. ,  monnaie  de  Tos- 
cane qui  vaut  environ  5  fr  73c. 

FRANC-ÉTACI.E,  suhsl.  mas.  (franketable  ),  t. 
de  mar.  :  deux  vaisseaux  s'abordent  de  franc- 
eiable,  de  manière  à  s'enferrer  par  leurs  épe- 
rons.— Sans  plur. — VAcadttnie  en  tait  un  adv. 
Cependant  elle  donne  pour  exemple  :  abordage 
de  franc-etable.  Un  adv.  ne  peut  guère  être  régi 
par  un  subst. 

FRANC-FIEF, subst.  mas.  (/"ran/ié/e). Voy.  FiEF. 
— Au  plur.,  des  francs-fiefs. 

FRAKC-U'OR-FIN ,  subst.  mas.  (  frandorfein), 
monnaie  d'or  du  temps  du  roi  Jean. 

FRANC-FII.IN  ,  subst.  mas.  (franfilein),  t.  de 
mar.,  tout  filin  propre  à  faire  des  appareils  de 
force. 
♦FRANCFORT,  Subst.  propre  mas.  (frankfor). 
Il  y  a  en  Allemagne  deux  villes  de  ce  nom,  l'une 
sur  la  rivière  de  Mein ,  l'autre  sur  celle  de  l'Oder. 
La  première  est  ville  libre,  la  seconde  fait  partie 
du  royaume  de  Prusse. 

FRANCFORTOIS ,  E,  adj.  et  subst.  (frankefor- 
toa,  louze),  qui  est  de  Francfort. 

FRANC-Fl'NiN ,  subsl.  mas.  (franfunein),  t.  de 
mar.  En  général,  tout  cordage  qui  n'est  point  gou- 
dronné.—Au  plur.,  des   francs-funins. 
FRVNCHE,  adj.  et  subsl.  fém.  Voy.  frasc. 
FRANCHE-BARBOTTE,    subst.   lém.  (franchi- 
barhole),  t.  d'hist.  nat.,  poisson  d'eau  douce  qui 
ressemble   au  goujon.    On  l'appelle  aussi  lotte- 
franche. 
♦FRANCHE-COMTÉ,  subsl.  propre  fém.  (fran- 
chekonie),  ancienne  province  de  France ,  qui  9« 
trouve  comprise  aujourd'hui  dans  les    départe- 
menls  du  Doubs,  de  la  Haute-Saône  et  du  Jura. 
FRANCHEMENT,  adv.  (francheman),  avec  fran- 
chise, avec  sincérité  :  il  a  parte  franchement.— 
T.  de  prat.,  avec  exemption  de  charges  et  de  det- 
tes :  vendre  franchement. 

FRANCHE-Mli.i.E,  subst.  fém.  (franchemute), 
on  donne  quelquefois  ce  nom  à  la  caillelle  ou 
quatrième  estomac  des  animaux  ruminants.  On 
s'en  sert  pour  faire  cailler  le  lait. 
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FRANCHI,  E,  part.  pass.  de  franchir. 
♦FRANCHIR,  v.act.  (franchir)  (da  lat.  barbare 
franchire,  employé  dans  la  basse  latinité  avec  le 
sens  à-alfranchir ,  rendre  libre  :  franchir  un 
fosse  etc.,  c'est  n'être  point  arrêté  par  cet  ob- 
stacle et  se  rendre  libre  ),  sauter  par  dessus  : 
franchir  un  fossé,  une  barrière.  —  Passer  hardi- 
ment et  heureusement  des  endroits  dimciles  :  apris 
avoir  franchi  les  .itpes....— Yasser  au-delà  :  fran- 
chir tes  limites.— T.  de  mar.,  franchir  la  pompe, 
assécher  l'eau  qu'il  y  a  dans  le  vaisseau  en  pom- 
pant —On  dit  neulralement  que  le  vent  franchit, 
lorsque  étant  au  plus  près  il  commence  à  deve- 
nir favorable.— Franc/iir /a  lame,  couper  les  va- 
gues, passer  au  travers.— Au  fig.,  1°  franchir  le, 
bornes  du  devoir,  de  la  pudeur,  elc,  faire  quel- 
que chosedecontraire  au  devoir,  à  la  pudeur,  etc.; 
S»  franchir  les  dijficullés,  les  obstacles,  Ws  sur- 
monter ; .-!»  franchir  le  pas,  s'eTig^SeriiT,^  une 
entreprise  périlleuse.  Ce  dernier  est  familier.  - 
Franchir  le  mot.  dire  cri»ment  une  chose 

subsl.  fém.  (  franchize  )  (  racine 
immunité  :  lieu  de  franchise. 


♦franchise, 

franc),  exemption 


iTl  se  dit  du  droU  ï'asyle  même  :  le.  franchises 
des  églises  n'ont  pas  lieu  en  France  (.e  mot  a 
été  plus  particulièrement  affecté    aux  quarders 
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in  ambassadeurs  à  Rome;  c'était  un  terrcin  au-  1 
leur  de  leurs  palais,  plus  ou  moins  grand,  selon 
U  volonté  de  I'anibas8a<leur.  Tout  ce  lerrein  était 
un  asyle  pour  les  criminels;  on  ne  pouvait  les  y 
poursuivre.— Il  y  avait  autrefois  i  Paris  plusieurs 
/ie«;r  de  franchise  où  les  débiteurs  ne  pouvaient 
être  saisis  pour  leurs  dettes  par  la  justice  ordi- 
naire, et  où  les  ouvriers  pouvaient  cicrcer  leurs 
métier»  sans  être  passés  maîtres.— Sincérité,  can- 
deur. C'est  l'emploi  le  plus  ordinaire  de  ce  mot. 
Il  diffère,  i"  de  vtraciu  ,  en  ce  qu'on  est  franc 
par  caractère,  et  vrai  par  principes  :  la  franchits 
■e  trahit,  la  véracité  se  montre;  celle-ci  est  cou- 
rageuse ,  la  première  est  imprudente  ;  un  men- 
teur qui  se  repent  peut  devenir  vrai,  mais  jamais 
franc;  ï°  de  vérité  et  •de  sincérité,  en  ce  que, 
comme  on  vient  de  le  dire  ,  la  franchise  parait 
tenir  au  caractère,  la  vi'riti'  aux  principes,  la  sin- 
cérité à  l'innocence.  On  peut  apprendre  à  dire  la 
vérité;  c'était  une  des  ciiose.s  que  les  P^ses  en- 
seignaient à  leurs  enfants.  Ij  franchise  ne  s'ap- 
prend pas,  elle  naît  de  la  noblesse  et  de  l'indé- 
pendance de  l'âme.  La  sincérité  vient  du  coeur, 
et  quand  elle  n'est  pas  sur  les  lèvres,  elle  se  mon- 
tre dans  les  yeux.  —  On  le  disait  autrefois  pour 
liberté.  — En  peinture,  assurance,  netteté,  légè- 
reté, nées  du  savoir  de  l'artiste,  et  du  vif  senti- 
ment de  la  forme  qu'il  exprime  :  franchise  de 
touclte;  franchise  de  pinceau. 
♦rKAUCiADE,  subst.  fém.  (franciade),  période  de 
quatre  ans  au  bout  de  laquelle,  dans  la  nouvelle 
ère  républicaine,  il  fallait  ordinairement  ajouter 
un  jour  i  l'année  commune,  pour  maintenir  la 
coïncidence  de  l'année  civile  avec  les  mouvements 
célestes. — PoSme  épique  aur  la  France  ou  sur  les 
Fraiict. 
♦FRAivcini,  subst.  mas.  (frmicein),  espèce  de 
parchemin. 

FRABif.iSATIOJI,  subst.  Tém.  (  francizâcion  ), 
acte  qui  constate  qu'un  navire  est  frauiais. 

FRA11CISC4IJI,  subst.  mas.  (francicekein).  reli- 
gieux cordelier. 

FRA!V'cisÉ ,  E ,  part.  pass.  de  franciser. 

FRABicisiiR,  v.  act.  (/"raHc/zt'J.donner  une  ter- 
minaison, une  inflexion  française.  —  se  kkanci- 
SER,  V.  pron.,  être  reçu  dans  la  langue  française 
en  parlant  d'un  mot  qui  n'est  pas  français. — On 
le  dit  d'un  étranger  qui  prend  les  manières  frari- 
çaises. 

♦FRAivciSQUK,  subst.  fém.  (franciceke),  hache 
d'armes  des  Francs,  qui  avait  deux  tranchants. 

FRASt-MAÇOJI,  subst.  mas.  (franmaçon),  \. 
d'hisl.  mod.,  associés  qui  s'obligent  i  garder  un 
silence  inviolable  sur  tout  ce  qui  caractérise  leur 
ordre,  et  qui,  au  moyen  de  quelques  signes  se- 
crets, peuvent  se  reconnaître  au  milieu  des  étran- 
gers qu'ils  appellent  pro/"uH«s.— L'origine  de  la 
maçonnerie,  suivant  des  écrivains,  remonte  au 
temps  des  Croisades;  ils  croient  que  les  chré- 
tien» dispersés  dans  la  Palestine  parmi  les  infidè- 
les, obligés  d'avoir  la  facilité  de  se  rallier,  con- 
vinrent de  signes  et  de  paroles  qui  ne  furent  com- 
muniqués aux  chevaliers  chrétien»  que  sous  le 
sceau  du  secret,  et  qui  se  perpétuèrent  entre  eux 
*  leur  retour  en  Europe.  La  réédilication  des 
temples  détruits  par  les  Musulmans  pouvaient 
élre,  ajoutent-ils,  un  de  leurs  vœux;  de  là  le  nom 
de  maçons,  ainsi  que  les  symboles  d'architecture 
dont  on  se  sert  encore  dans  celte  association.  Et 
enlin,  comme  les  Français  ou  les  Francs  ont  été 
plus  ardents  que  toutes  les  autres  nations  à  la 
cor.quéle  de  la  Terre-Sainte,  on  a  pu  leur  don- 
ner lépithéle  de  Francs-Mavont.  D'autres  écri- 
vains prétendent  que  la  frnnc-mai/onnerie  est 
une  suite  de  l'ordre  des  templiers  ,  et  que  son 
but  est  peu  louable.  Les  maçons  se  traitent  de 
frères.  Us  appellent  loges  le  iieu  où  ils  tiennent 
leurs  assemblées  :  chaque  loge  a  ses  dignilaircs  ; 
mais  toutes  celles  d'un  état  dépendent  d'une  loge 
principale,  à  la  tète  de  la(|uclle  il  y  a  un  grand- 
mailre  dont  le  pouvoir  est  assez  étendu.  En 
France,  la  grande  loge  est  à  Paris.  Dans  l'ordre 
maçonnique  on  distingue  différents  grades  aux- 
quels ses  membres  ne  parviennent  que  successi- 
vement, et  selon  leur  léle,  leur  intelligence  ou 
leur  caractère;  tels  sont  les  grades  de  maître,  rotr- 
croia:,etc.;ceux  d'opprenti  etde  compagnon  sont 
les  moindres,  et  tous  y  ont  droit.  On  dit  (|ue  la  ré- 
ception d'un  maçon  est  accompagnée  d'un  appareil 
elTrayant,  afîn  que  les  épreuves  qu'on  lui  faitsubir 
•ervent  Â  constater  la  fermeté  nécessaire  pour 
garder  un  secret.  —  Au  plur.,des  francs-mafont. 

rRAnc-MAÇONNERiE.  subit,  fém.  (franmaço- 
^eri)  ^  société  mystérieuse,  espèce  d'afliliation 
faussement  prétendue  cabalistique,  qui    n'a  pour 
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bul  qu'une  union  fraternelle,  une  égalité  parfaite 
entre  ses  membres  ,  des  secours  mutuels  dans 
toutes  les  circonslances  de  la  vie,  cl  aucune  ac- 
tion politique.  Voy.  fra:(c-maço'<. 

FRANCO,  adv.  (franko)  (moi  italien),  sans  frais. 

FRAIVCOA  ,  subst.  fém.  (franko-a)^  t.  de  bot., 
plante  des  îles  Cliiloé ,  à  feuilles  radiales  éten- 
dues <inr  la  terre. 

FftAncOMN,  subst.  nias,  (franfyîein)^  t.  d'hist. 
nât.,  espèce  de  perdrix. — Sorte  de  coquille  appe- 
lée aussi  cànc'drap-d'or. 

*FR\3iroMiE,  subst.  propre  fém,  (frankoni)y 
nom  d'une  provim-e  d'Allemagne. 
♦framcoiv  ,  subst.  mas.  i  fraiikoii)^  nom  des  an- 
ciens habitants  de  la  Frattconie. 

FRANCOPHILE  ,  subst.  dcs  deux  genres  (frati- 
kofilc)  {i\u  molFraiic,  ancien  nom  des  Français, 
et  du  grec  yJoÇ,  ami),  ami,  partisan  des  Français. 

FRANC-PARLKR  ,  subst.  mas.  {frauparU},  li- 
berté entière  dédire  tout  ce  que  l'on  pense:  avoir 
son  franc'parler. — Sans  plur. 

FK.VNC-PiCARï)  ,  subst.  mas.  (fratipikare),  l. 
de  bot.,  variété  du  peuplier  blanc. 

FRANC-i»l!VKAU,  subst.  mas.  (Irayipinà),  raisin 
qui  produit  les  vins  les  plus  délicats  de  ta  liour- 
gogne. — Sans  plur. 

FRANC-QUARTIER,  stibsl.  mas.  (fra7ikartiê),  t. 
de  blas.,  premier  quartier  de  l'écu. — Sans  plur. 

FRANC-RÉAL,  subst.  mas.  (fratiré-cUe)y  sorte 
de  poire. — Sans  plur. 

FRAN{>SALÉ  ,  subst.  mas.  (françaU),  c*éUit 
autrefois  le  droit  de  prendre  à  la  gabelle  une  cer- 
taine quantité  de  sel  sans  payer. — Sans  plur. 

FRA.^C-TAUm,  subst.  mas.  (franlàpcin)^  au- 
trefois soldat  qui  travaillait  à  creuser  la  terre.  — 
Au  plur.,  des  francs-taupins. 

FRA!VC-TENA\ciER ,  subst.  mas.  (frautenan- 
cié),  autrefois  celui  qui  possédait  un  fief  affranchi. 
—  Au  plur.,  des  francs-tenanciers. 

FïtANc-Tiij.AC,  subst.  mas.  (franti-iak),  t.  de 
mar.,  le  premier  pont  d'un  vaisseau. — Au  plur., 
des  franc'i-lillacs. 

FRA!\r,E  ,  subst.  fém.  (franje)  (en  lai.  fimbria, 
pour  lequel  on  a  dit  frimbria.  Ménage.),  tissu  d'où 
pendent  dos  filets  pour  servir  d'ornement  à  cer- 
tains meubles,  vêtements,  etc. — T.  d'hist.  nal., 
poisson  du  genre  cyprin. 

FRANGÉ,  E,  part.  pass.  de  franger,  etadj.,  en 
t.  de  bot.,  terminé  par  une  coupure  très-fine  imi- 
tant une  frange. 

FRANGEOK,  subst.  mas.  (franjon)y  petite 
frange, 

FRwr^ER,  V.  act.  (franjé)y  garnir  de  franges. 
— se  FHAMit;u,  V.  pron. 

FRA>fîinri.iTÉ,  subst.  fém.  {franjibilité),  qua- 
lité de  ce  qui  est  frangible. 

FR\:vr.Mti,E,  adj.  des  deux  genres  (/"raHjfWe;, 
capable  d'être  rompu. 

FRANGiER,  subst.  mas.,  au  fém.  FRA^GIÈRE 
(franjié,  jière  ),  celui  ou  celle  qui  fiibrique  les 
franges. — L'Académie,  qui  ne  donne  pas  le  fémi- 
nin de  ce  mot,  a  tort  de  dire  aussi  franger  au 
mas. 

FRA'VGIÈRK,  subst.  fém.  Voy.  francier. 
*rR4:ïr.iPA.\E,  et  non  point  fra\chipane,  ni 
FRA^CHIPAKE,  commc  dit  le  peuple,  subst.  fém. 
(  franjipune  ),  sorte  de  pâtisserie.  —  Elspèce  de 
parfum. 

FRANGiPAiViEB ,  sub.st.  mas.  (franjipanié),  t. 
de  bot.,  arbre  lies  Antilles,  haut  de  dix  à  quinze 
pieds,  d'une  odeur  Irés-suave,  d'un  goût  acre  et  pi- 
menté. Toutes  les  parties  du  frangipanier  don- 
nent un  suc  laiteux  très-caustique. 

FRAKGt'l,  subst.  mas.  (/>aHgf«ï),  nom  que  don- 
nent les  indiens  à  ceux  qui  ne  professent  pas  le 
culte  de  Brama. 

FRANGCl.ACÉE  ,  subst.  fém.  (frangulacê),  t. 
de  bot.,  famille  déplantes,  ainsi  nommées  de  la 
frangnle,  une  d'entre  elles. 
♦fra:vgiîle,  .subst.  fém.  (frangnle)^  t.  de  bot., 
arbrisseau  dont  l'écorco  moyenne  et  purgative  est 
bonne  dans  l'hydropisie,  la  jaunisse,  etc. 

FRANKLANDIE,  subst.  fém.  (franklandi\\.Ae 
bol.,  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  la 
famille  des  prêtées. 

FRANKI.nR,  Bubst.  fém.  (frankline),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes,  le  même  que  celui  des  gardons. 

FRANKV,  subst.  mas.  (franki),  nom  que  depuis 
l'époque  des  Croisades,  on  donne  en  Orient  A  tous 
les  Kuropécns. 

FRANQt'E,  adj.  fém.  (franke):  langue  franque, 
nations  franques.  Voy.  franc. 

FRANQ[JE!\NE ,  subst.  fém.  {frankiéne)^  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  œillets. 

FRANQLFTTK  ,  subst.  îi*m.  {  (ranktétc  ),  i!  n'a 
d'usage  que  dans  cette  phraite  farailièrA  ;  à  la 
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franquette,  à  la  bonne  franqtietle. — Adv.,  fran- 
chement, ingénument. 

FBAIVSERIF,  subst.  fém.  (franxeri),  t.  debo'.. 
genre  de  plantes  urticèes. 

FRAPPAST  ,  E  ,  adj .  (frapan,  panie) ,  qui  sur- 
prend, qui  frappe  et  saisit  l'imagination  ou  les 
sens  ;  des  preuves  frappantes.  —  D'une  parfaite 
ressemblance  :  son  portrait  est  frappant. 

FRAPPART,  subst.  et  adj.  mas.  (frapar),  on 
a  appelé  frère  frappart,  un  moine  libertin  et  dé.- 
bauclié. 

FRAPPE,  subst.  fém.  (frape),  marque  qu'on 
imprime  sur  les  espèces  avec  le  marteau  ou  le 
balancier. — Assortiment  complet  de  matrices  pour 
fondre  des  caractères  d'imprimerie  :  une  frappe 
de  petit-romain;  une  frappe  de  cicéro. 

FRAPPÉ,  subst.  mas.  (frapé),  t.  de  mus.,  pre- 
mier temps  de  la  mesure,  sur  lequel  on  baisse  U 
main  ou  le  pied  en  frappant. 

FRAPPÉ,  E,  part.  pass.  de  frapper,  et  adj.: 
du  Champagne,  de  l'eau  frappée ,  de  l'eau,  du 
Champagne  que  l'on  a  fait  rafraîchir  dans  la 
glace.  —  .We/oii  frappé  se  dit ,  en  t.  de  jard., 
d'un  melon  qui  commence  i  jaunir  par  maturité. 
— Se  dit  en  t.  d'arts,  de  la  manière  de  conduire 
le  crayon  ou  le  burin  dans  les  dessins,  les  tailles 
et  les  hachures  :  trait  frappé  avec  force,  etc.  — 
Fig.,  surpris,  étonné  :  iinayinalion  frappée,  etc. 

Voy.    FRAPPER. 

FRAPPE-MAii»,  subst.  mas.  (frapemein),  sorte 
de  jeu  d'enfant. — Sans  plur, 

FRAPPEMENT,  subst.  mas.  (fropeman),  il  ne 
se  dit  que  de  l'action  de  Moïse  frappant  le  rocher 
pour  en  faire  sortir  l'eau. 

FRAPPE-Pi.AQtE,  subst.  mas.  (frapeplake),  t. 
d'orfèvrerie,  plaque  de  fer  garnie  d'une  poignée, 
dont  on  se  sert  pour  donner  le  contour  à  une 
pièce. — Au  plur.,  des  frappe-plaque. 

♦FRAPPER,  v.  act,  [frapé),  donner  un  ou  plu- 
sieurs coups  :  frapper  la  terre  du  pied.  On  dit 
aussi  neuu-alement,/"rapper  d  la  porte  ;  l'heure  a 
frappé.  Voy.  battre. — Fig.,  faire  impression  sur 
les  sens  ou  sur  l'esprit  :  le  son  frappe  l'oreille  ; 
objet  qui  frappe  la  vue,  l'imagination,  l'esprit. — 
Frapper  de  ta  monnaie,  des  médailles,  imprimer 
sur  du  métal  préparé  l'empreinte  qu'on  veut  leur 
donner. — T.  de  mar.  :  frapper  une  manœuvre, 
attacher  le  dormant  d'une  manoeuvre  à  demeure. 
Frapper  se  dit  pour  les  manœuvres  qui  font  dor- 
mant, et  amarrer  pour  celles  qu'on  largue  »ou- 
vent. — Frapper  une  poulie ,  attacher  une  poulie 
fixe  dans  quelque  endroit  d'où  elle  ne  doit  plus 
sortir. — On  dit  en  t.  de  vénerie,  1°  frapper  àla 
brisée,  faire  entrer  les  chiens  dans  l'enceinte; 
2°  frapper  à  route ,  c'est  faire  suite  avec 
le  limier.  —  Médaille  bien  frappée,  bien  mar- 
quée.— Drap  bien  frajtpé ,  bien  travaillé,  fort  et 
serré.  —  Vers  bien  frappés,  bien  faits.  —  f.tre 
frappé  d'un  analhime,  excommunié. — £Ire  frappé 
de  la  peste,  d'apoplexie,  en  être  attaqué. — Etre 
frappé  à  mort,  être  malade  4  n'en  pouvoir 
échapper.  —  FAre  frappé  d'étunnement,  en  être 
saisi. — Avoir  l'imagination  frappée  d'une  chose, 
en  avoir  l'imagination  remplie  et  blessée. — .ivoir 
l'esprit  frappe  d'une  opinion,  y  être  opiniâtre- 
ment attaché.  —  Il  s'emploie  neutralement  dans 
les  phrases  suivantes  :  frapper  dans  la  main, 
pour  conclure  un  marché;  frapper  sur  l'épaule^ 
en  signe  d'amitié  ou  de  caresse.  —  Fijiurémeni , 
frapper  un  grand  coup,  faire  un  grand  exploit, 
faire  une  chose  qui  a  des  suites  imporlanles.  — 
On  dit  figurément  d'un  bon  ouvrage,  que  c'eJl 
un  ouvrage  frappa'  au  bon  coin. — se  frapper,  v. 
pron.,  se  donner  des  coups.  —  Fig.,  ,re  frapper 
timaiiination,  se  livrer  i  de  sinistres  pressen- 
timents. 

FRAPPEUR  ,  subst.  mas.,  au  fém.  FRAPPEDSB 
(frapenr,  peuie) ,  celui,  celle  qui  frappe.  Il  est 
familier. 

FRAPPEUSE,  sùbst.  fém.  Voy.  frappecr. 

FRARAr.E  ,  subst.  mas.  (fraraje.)  (du  lat.  fra- 
ler,  frère),  partage  d'un  fief  entre  frères.   Inus. 

rRARAnÉ.B,  part.  pass.  de  frarager. 

PRARAGER,  V.  act.  (.frarajé),  partager  par 
fraraiie.  Hors  d'usage. 

FRASACE,  subst.  mas.  (frataje),  action  de 
fraser. 

-•FRASr.ATi ,  subst.  propre  mas.  (fraeekall), 
ville  des  eiats  de  l'Eglise.  —  A  Paris,  nom  d'un 
jardin  public,  aujourd'hui  détruit. 

FRASE  ,  subst.  mas.  {frâie),  outil  d'acier. 

FRASER ,  v.  act.  (fra%é)  :  fra.ier  la  pâle  i 
y  mettre  de  la  farine,  lui  donner  le  deusiémo 
tour. 

FRASÉRE,  suDst.  fém.  (frazire),  t.  de  bot.> 
eenre  de  plantes  de  la  famille  dea  gentianees. 
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FRASII,  8ub»t.  mas.  (frazi),  poussier  de  char- 
bon, menue  braise,  dont  on  couvre  ordinairement 
le  bois  dans  ie  fourneau  de  charbon. 

FRASE  ,  E,  part.  pass.  de  fraser, 

FBASQiiE,  subst.  fém.  (fraceke),  action  ex- 
Iravaganle,  imprévue  el  faite  avec  éclat. — Suivant 
Trévoux  ,  tour  malin  qu'on  fait  à  quelqu'un.  Il 
est  peu  usité. 

FRATEH ,  subst.  mas.  (frâtére)  rdu  lat.  fraler, 
frère),  perruquier  de  village.  — Garçon  chirur- 
gien.— Frère  servant  dans  un  couvent. 

FKATERSEï,,  adj.  nias.,  au  fém.  frater- 
NEI.i.E  (fratcreiiéle)  (en  lai.  fraternus  ,  fait  de 
fraler,  frère J,  qui  est  propre  à  des  frères.— Cha- 
rité fralenielle.  charité  que  nous  devons  avoir  les 
uns  pour  les  autres  ,  comme  enfants  du  même 
père  par  le  baptême.  —  Correclion  fraternelle, 
faite  en  secret  et  avec  un  esprit  de  charité. 

FRATERivEi.i.E,  adj.  fera.  Voy.  fraternel. 

FRATERSEi.i.EMEiVT ,  adv.  {fratirenUeman), 
d'une  msimire  fraternelle. 
♦frateriviser,  V.   neul.  (fralèrenizé) ,  vivre 
ou  agir  fraternellement. 

FRATERSiiTÉ,  subst.  fém.  (fratèrenité)  (en 
lal.  fraternitas) ,  relation  de  frère  d  frère ,  de 
frère  à  sœur. — Union  intime. — Fraternité  d'ar- 
mes, liaison  d'estime,  d'amitié,  de  confiance,  etc., 
que  contractaient  deus  chevaliers  en  s'associant 
pour  quelque  haute  entreprise,  etc. 

FRATESQiiE,  adj.  des  deux  genres  (fralèccke), 
qui  concerne  les  moines.  (11  se  prend  en  mau- 
vaise part.) 

FRATRICIDE,  subsl.  mas.  (fratricide)  (en 
lat. /'raificida,  fait  de /'raltT,  frère,  eldccœdere, 
»uer),  meurtre  de  frère,  de  sœur.— Celui  ou  celle 
qui  a  tué  son  frire,  sa  sœur.  Dans  celte  acception, 
il  est  des  deux  genres. 
♦fratrisée,  ad),  fém.  (fralriié)  (du  lat.  fra- 
ter,  frère);  en  t.  de  poésie,  on  appelle  rime  fra- 
trisée,  celle  qui  est  répétée  au  cominencemenl  du 
vers  qui  le  suit.  Inusité. 
«FRAUDE,  subst.  fém.  (frôde)  (en  lat.  fratis, 
gén.  fraiidis,  dérivé  de  fpocïnj,  je  parle),  trom- 
perie, action  faite  de  mauvaise  foi. — Faire  la 
fraude,  la  contrebande.  —  En  fraude,  loc.  adv., 
frauduleusement. 

FRAUDÉ,  F,,  part.  pass.  de  frauder. 

FRAUDER,  V.  act.  (fràdé)  (en  lat.  fraudare , 
fait  de  fraus,  gén.  fraudis ,  fraude),  tromper, 
décevoir.  En  ce  sens  il  vieillit.  —  Frustrer  par 
quelque  fraude  :  il  a  fraude  ses  créanciers.  — 
Frauder  les  droits,  c'est  ne  pas  payer  ce  qui  est 
dû  pour  les  droits  du  fisc.  —  Intioduire,  vendre 
des  marchandises  en  contrebande.  —  te  frauder, 
V.  pron. 

FRAUDEUR ,  subst.  mas.,  au  fém.  fraudeuse 
(frôdeur,  deuze)  (en  lat.  fraudator),  celui,  celle 
qui  fraude. 

FRAUDEUSE,  subst.  fém.  Voy.  fracdedr. 

FRAUDUI.EÎVT ,  E,  adj.  (frôdulan,  tante),  qui 
trompe,  qui  agit  de  mauvaise  foi  ;  se  dit  des  per- 
sonnes, el  frauduleux  des  choses.  Il  est  peu 
usité. 

FRAUDULEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fraddiileux. 

FRAUDUI.EUSEMEJIT,  adv.  (frfiduleiizeman) 
(eu  lat.  fraudulenter) ,  avec  fraude  :  il  a  con- 
tracté frauduleusement,  pour  tromper  ses  créan- 
ciers. 

FRAUDULEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  fraudu- 
leuse (fràduleu,  leuie)  (en  lal.  fraudulosus  ou 
frauduleniHS) ,  enclin  à  la  fraude  :  esprit  frau- 
duleux. Il  est  moins  usité  dans  ce  sens  que  dans 
le  suivant. — Fait  avec  fraude  :  banqueroute  frau- 
duleuse. Il  ne  se  dit  point  des  personnes,  même 
dans  le  premier  sens. 

fraxI!«eli.£,  subsl.  fém.  (frakcinèle)  (du  lat. 
fraxinus,  frêne),,  l.  de  bot.,  plante  cultivée  dans 
les  jardir.s,  et  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles 
du  frêne.  On  la  nomme  aussi  dictame  blanc. 

fraye,  subst.  fém.  (fréie),  l.  d'hist.  nal.  , 
l'un  des  noms  vulgaires  de  la  grive  draine. 

♦frayé  ,  E,  part.  pass.  de  frayer,  et  adj.  —  On 
dit  qu'un  cheval  est  frayé  aux  ars,  pour  dire  qu'il 
y  a  inflammation  elécorchure  à  la  partie  interne 
et  supérieure  de  l'avant-bras. 
♦frayer,  V.  act.  (frêié)  (en  lat.  fricare,  frot- 
ter), marquer ,  tracer,  frayer  la  voie,  le  chemin. 
— ^'%',  frayer  le  chemin  d  quelqu'un,  lui  donner 
les  moyens  ou  l'exemple  de  faire  quelque  chose. 
—Frôler,  loucher  légèrement  en  passant  .-  le  coup 
*rn  fait  que  lui  frayer  la  AoHc.— Neutraicment , 
rapprocher  pour  la  multiplication  de  l'espèce,  en 
parlant  des  poissons.  —  En  1.  de  vénerie,  on  dit 
^iruB  eerf  fraie,  quand  il  frotte  sa  télé  contra 
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un  arbre  pour  faire  tomber  la  peau  velue  de  Bcs 
nouvelles  cornes. — Diminuer  de  volume  :  cet  écu 
a  beaucoup  frayé. — Convenir  ensemble,  s'accor- 
der. En  ce  dernier  sens  il  est  familier,  el  se  dit 
presque  toujours  avec  la  négative  ;  ces  deux  hom- 
mes ne  fraient  pds  ensemble.  —  se  frayer  ,  v. 
pron.  :  se  frayer  un  chemin  aux  honneurs;  se 
frayer  le  chemin ,  préparer  les  moyens  de  par- 
venir. 

♦  frayèRe,  -subst.  fém.  (fréière),  endroit  où 
fraient  les  poissons. 

FRAYEUR,  subst.  fém.  (fréteur)  (du  lal.  fragor, 
grand  bruit  qui  surprend  el  effraie) ,  épouvante, 
crainte  vive. 

FRAYi.EJOJV,  subst.  mas.  (fiélejon),  I.  de  bol., 
plante  résineuse  d'Amérique. 

FRAYOïR,  subst.  mas.  (friioar),  l.  de  vèn., 
marques  qui  restent  aux  baliveaux  contre  lesquels 
le  cerf  a  frotté  son  bois. 

FRAYON  ,  subsl.  mas.  (frèion),  t.  de  charpen- 
tier, pièce  de  bois  qui  fait  chapeau  sur  le  gros  fer 
d'un  moulin. 

FRAYURE,  subst.  fém.  (^réiwre) ,  action  des 
cerfs  qui  frottent  leur  bois  contre  les  arbres. 

♦fréa,  subst.  propre  fém.  (fré-a),  myth.,  déesse 
que  les  anciens  Germains  adoraicnl  comme  la  di- 
vinité tulélairc  du  mariage. 

FREDAlxii,  suhst.  fém.  (fredéne)  (suivant  Mé- 
nage, du  lat.  barbare  fraudana,  fait  de  fraus, 
fraudis,  fraude,  tromperie),  trait  de  libertinage, 
folie  de  jeunesse,  il  esl  du  style  familier,  el  se  dit 
le  plus  souvent  au  pluriel. 
♦FRÉDÉRIC,  subst.  mas.  (frédérik) ,  monnaie 
d'or  de  Prusse,  qui  a  cours  pour  cinq  écus  ou 
rixdalers,  dix-neuf  livres  douze  sous  cinq  deniers 
tournois,  ou  dix-neuf  francs  trente-sept  centi- 
mes.— T.  d'hisl.  nal,,  poisson  du  genre  du  sau- 
mon. 

FREDOm,  subst.  mas.  (fredon) ,  ancien  terme 
de  musique  qui  signifie  un  passage  rapide  de  plu- 
sieurs notes  sur  la  mime  syllabe.  Il  se  dit  au- 
jourd'hui ironii|uemenl  pour  signifier  ccrlains 
ornements  du  chant  qui  ont  veilli. — A  certains 
jeux  de  caries,  trois  ou  quatre  cartes  sembla- 
bles. 

FREDOiviMÉ,  E,  part.  pass.  de  fredonner. 

FREi)0!V!«EME5iT,  subst.  mas.  (fredoneman) , 
action  de  fredonner. 

FnEDO^KER ,  V.  neuf,  et  act.  (fredoné) ,  faire 
des  fredons.  —  Fredonner  un  air,  le  chanter  i 
demi-voix, — se  fredonner,  v.  pron. 

FnEi)05i\EUR,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém. 
FREDON9IEUSE  (fredowur,  neuze),  qui  fredonne, 
qui  chanle  à  demi-voix.  Familier. — liaymond  dit 
fredonneux;  c'est  un  barbarisme. 

FiîEDOSSEUSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  fre- 

DONNF.UR. 

FREDURE,  subst.  fém.  (fredure),  médiocrité 
dans  les  arts;  ouvrage  insignifiant  en  littérature; 
plaisanterie  sans  sel.  (Boisie.)  Inusité. 
♦frécataire,  subst.   mas.  (frégnatère);   on 
appelle  ainsi  les  portefaix  dans  les  colonies. 

frégate,  subsl.  fém.  (fréguate)  (de  l'italien 
/''■cga/n,  dont  les  Espagnols  ontfait  fragata  elles 
Turcs  fargata)  ,  bâtiment  de  guerre  moindre  et 
plus  léger  que  les  grands  vaisseaux,  dont  il  dif- 
fère encore  en  ce  qu'il  n'a  qu'une  batterie  de 
long  en  long. — Frégate  d'avis ,  petit  navire  qui 
porte  des  paquets  et  des  ordres  à  l'armée,  et  qui 
sert  aussi  à  aller  reconnaître  le»  vaisseaux.  — 
Frégate  légère,  petit  navire  de  guerre ,  bon  voi- 
lier ,  qui  n'a  qu'un  pont ,  el  qui  porte  ordinaire- 
ment depuis  seize  jusqu'à  vingt-cinq  pièces  de 
canon. — T.  d'hist.  nal.,  genre  d'oiseaux  palmipè- 
des qui  s'élèvent  dans  les  airs  à  perle  de  vue; 
ainsi  nommés  de  la  rapidité  de  leur  vol. — Insecte 
de  merde  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  elde 
la  forme  d'une  barque,  qui  est  toujours  sur 
l'eau ,  oii  il  se  soutient  par  une  espèce  de  petite 
voile  couleur  de  pourpre. 

FRÉGATE,  E,  part.  pass.  de  frégaler,  cl  adj., 
qui  a  la  forme  d'une  frégate. 

FRÉGATER,  V.  acl.  (fréguate),  t.  de  mar.,  don- 
ner à  un  bâtiment  l'apparence  et  les  qualités 
de  la  frégate.  (Boiste.)  Inusité. 

FRÉGAT051,  subst.  mas.  (frégvaton),  bStimenl 
vénitien,  à  poupe  carrée,  qui  porte  un  artimon, 
un  grand  mât  et  un  beaupré.  —  Petit  bateau  de 
pécheur,  pointu  par  les  deux  bouts,  et  qui  ne 
va  qu'à  la  rame. 

FREIS,  subst.  mas.  (frein)  (du  latin  fremim  , 
fait  de  frangere)  ,  mors.  —  En  anal.  ,  ce  qui 
bride,  relient  une  partie.  -  Fig.,  ce  qui  retient 
dans  le  devoir  :  ronger  son  frein,  retenir  on  soi- 
même  son  dépit  sans  oser  le  faire  éclater. — Frein 
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ou  'Cfréln,  \.  de  marine ,  mouvement  des  vagues 
qui ,  après  avoir  été  poussées  rudement  vers  des 
rochers,  rebondissent  au  loin,  en  s'éloignanl  de 
l'endroit  où  elles  ont  frappé. 

FREi.\DRE,  v.acl.(/>ein(/re),  rompre.(Jio«(e.) 
Vieux  el  inusité. 

FREisi.ÉnEiM  ,  subst.  mas.  (frècelébène) ,  l. 
d'hist.  nal.,  nom  d'une  substance  minérale,  ti- 
ré de  celui  du  minéralogiste  qui  l'a  décrite  le 
premier.  Sa  couleur  est  un  gris  bleuâtre  ou  blou; 
elle  est  fragile,  tendre,  douce  au  toucher  cl  in- 
soluble dans  l'eau. 

FRÉJUS,  subsl.  propre  mas.  (/'rijtfce) ,  pctile 
ville  de  France  (Forumjulii  des  Romains),  dép. 
du  Var ,  où  débarqua  ISapoléon  en  I7aa  ,  à  son 
retour  d'ICgypte. 

FRELAMi'E,  suhs\.  mî%.  (frélanpe) ,  monnaie 
de  billon  qui  avait  autrefois  cours  dans  l'Anjou. 

FRELAMPIKR ,  subst.  mas.  (frelanpié),  hom- 
me de  néant.  Hors  d'usage. 

FRELATAGE ,   subst.   mas.    (frelalaje).    Voy 

FRELATER1E,   qUi  CSt  pluS  USité. 

FRELATÉ,  E,  pari.  pass.  de  frelater,  eladj., 
du  vin  frelaté. 

FRELATER,  v.  act.  (frelaté),  altérer,  falsifier , 
piinoipalement  le  vin.  —  lin  t.  de  pêche,  passer 
le  hareng  caqué  d'une  futaille  dans  une  autre, 
l'ig.,  altérer,  déguiser. — se  fiielater,  v.  pron.: 
U  y  a  beaucoup  de  choses  gui  se  frelatent  dans 
Paris. 

FRELATERIE,  subsl.  fém  (frelateri) ,  alléra- 
lion  dans  les  liqueurs  ou  dans  les  drogues  ,  pour 
les  faire  paraître  plus  agréables  ou  meilleures. 

FRELATEUR ,  subst.  mas,,  au  fém.  frela- 
TEUSE  (frelateur,  teuze),  qui  frelate. 

FRÊLE,  adj.  des  deux  genres  l frêle)  (fn  latin 
fragilis),  fragile  ,  qui  peut  aisément  se  rompre 
et  se  casser.  Voy.  fragile.  —  Il  se  dit  au  fif..  : 
frêle  comme  un  roseau;  c'est  un  frêle  apjiui  que 
le  sien. —  frêle,  fragile.  (Syn.)  Fragile  cai- 
porte  la  faiblesse  du  tout  et  la  roideur  des  par- 
lies  ;  frêle  emporte  pareillement  la  faiblesse  du 
tout,  mais  la  mollesse  des  parties.  On  ne  dirait 
pas  aussi  bien  du  verre  qu'il  qs\.  frêle ,  que  l'on 
dit  qu'il  est  fragile  ;  ni  d'un  roseau  qu'il  esl  fra- 
gile, comme  on  dirait  qu'il  esl  frêle.  —  On  no 
dit  point  d'une  feuille  de  papier  ni  d'un  talfetas 
que  ce  sont  des  corps  frêles  ou  fragiles,  parce 
qu'ils  n'ont  ni  roideur  ni  élasticilé,  et  qu'on  les 
plie  comme  on  veut  sans  les  rompre. 

FRÊLER,  V.  acl.  Voyez  ferler. 

FRÊLEMEHIT,  subsl.  inas. /V^/cman),  '  d'hist. 
nal.,  germe  ou  blanc  des  abeilles. 

FRELOSI,  subst.  mas.  (frelon),  sorte  de  grosse 
mouche-guêpe.  —  Proprement,  les  abeilles  nid- 
les,  qu'on  appelle  aussi  faux-bourdons.  A  la  fin 
de  l'automne ,  tous  ces  mâles  sont  tués  par  les 
neutres  quand  ils  ont  fécondé  la  femelle.  —  En 
t.  de  fauconnerie,  poil  qui  sort  des  naseaux  de 
l'oiseau. 

FREi.uCHE,  subsl.  fém.  (freluche)  (de  l'italien 
fanfaduca),  petite  houppe  de  soie  qui  sort  d'un 
boulon  ou  de  quelque  autre  ouvrage. 

FRELUQUET,  subst.  mas.  (Irelukié^  (de  frelu- 
che), jeune  homme  qui  fait  le  sufitsanl  el  qui  n'a 
nulle  solidité  d'esprit.  U  est  familier.  —  Dans 
la  passementerie,  petit  poids  en  plomb  suspendu 
à  un  m. 

FRÉMIR,  T.  neul.  (frémir)  (en  lat.  fremere , 
fait  du  grec  p^pe/j-iai),  être  ému  avec  une  sorte 
de  tremblement  causé  par  la  crainte  ou  par  quel- 
que autre  passion  :  frémir  d'horreur  ou  de  co- 
lère, etc.  —  Il  se  dil  aussi,  i"  des  liqueurs  qui 
sont  prés  de  bouillir  ;  2°  de  la  mer,  lorsqu'elle 
commence  à  s'agiter  ;  3°  des  oscillations  courtes 
et  rapides  d'une  cloche  en  branle  ,  ou  de  tout 
autre  corps  sonore  dont  on  tire  du  son. 

FRÉMISSANT,  E,adj.  (frémiçan,  çante),  qui 
frémit. 

FRÉMlssEMEilT,  subst.  raas.  (frémiccman) 
(en  lal.  fremitus) ,  émotion  ,  tremblement  cau.sé 
par  quelque  passion  violente.  —  Tremblement 
dans  les  membres,  qui  précède  ou  accompagne 
le  frisson  de  la  fièvre.  —  On  appelle  frémisse- 
ment du  cœur,  un  mouvement  presque  insensi- 
ble du  cœur,  pendant  l'agonie.  —  Agitation  do 
l'air  dans  la  production  du  son,  el  de  lotit  corps 
sonore  qui  vibre.  —  Frémissement  de  l'air,  fré- 
missement de  la  mer,  frêmissemeut  des  eaux, 
léger  mouvement  qui  a  lieu  dans  l'air  ,  sur  la 
surface  de  la  mer,  etc. 

FRÉKE,  subsl.  mai  (frlne)  (en  lat-  frr.xiaus), 
grand  arbre  de  futaie  qui  se  plaît  dans  les  lieux 
humides ,  el  donl  l'écorce  fournil  un  tan  excel- 
lent.   Frtne  de  Calabrc ,   arbre  qui  donne  de 
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la  mauve  par  incision.  —  Frêne  épineux,  arbre 
pen  élevé ,  du  Canada ,  donl  les  feuilles  imilcnl 
celles  de  la  rraiinelle. 

FRKHiÊsiE ,  subst.  fém.  (frinézi)  (en  grec 
fptvfi-jt^^  fait  de  'fpfiv,  gén.y/jcvoç,  esprit),  alié- 
nation d'esprit  accompagnée  de  fureur.  —  Au 
fig.,  passion  violente  pour...  —  Colère  furieuse. 

rnK>KTiQiE,  adj.  des  deux  genres  (friiicUkc), 
qui  est  atteint  de  frUnCiie, — On  dit  aussi  subst.: 
c'est  un  fn'iu'tique. 

FnÉsoi.i.iR,  V.  ncut.  (fn'uolire).  Vieux  mol 
qui  slgniHait  défaillir  avec  frissonnement. 

rRÉQ.,  abréviation  du  mot  frtquentalif. 

KRÉQiiKMMEJiT,  adv.  (  frrkumim  )  (en  iat. 
fréquenter),  souvent,  plus  que  de  coutume. 

FRËQiiEBicE  ,  subst.  fém.  (fn'kance)  (en  Iat. 
frequentia),  réitération  fréquente. — lu  fréquence 
du  pouls ,  la  vitesse  de  ses  battements. 

FRÉQlIESiT  ,  E,  adj.  (  frékan ,  haute)  (en  lai. 
frequens),  qui  arrive  souvent.  — Ponts  fréquent, 
(lui  bat  plus  vite  qu'à  l'ordinaire. 

FRÉQiiEKTATir,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém. 
tnÉ(}VK!ir \rivr,  ( fn'kmuatif,  live)  (en  latin 
frequentatli'us),  t.  de  gramm.  ;  il  se  dit  d'un  verbe 
qui  marque  l'artion  fréquente  de  son  primitif. 
Criailler  est  un  verbe  fréquentatif,  et  le  fréquen- 
tatif de  crier. 

FRÉyi'E\TATiOSl,  subst.  fém.  (frékantâcion), 
commerce  d'habitude  qu'on  a  avec  quelqu'un.  — 
Liaison.  —  Fréquentation  (les  sacrements,  usage 
fréquent  du  sacrement  do  pénitence  el  de  celui 
de  l'eucliarislie. 

FRÉQUENTATIVE,  subsl.  el  adj.  fém.  Vojeï 

FRÉtJUKNTATlF. 

FRÉQUESiTÉ,  E,  pari.  pass.  Ae  fréquenter .  el 
adj.,  hanté.  —  Promenade  fréquentée,  oii  il  va 
ordinairement  beaucoup  de  monde. 
♦fréquester  ,  V.  aci.  (frékanié)  (en  Iat.  fre- 
quentare),  aller  souvent  en  un  lieuj  /iaN/er,*avec 
cette  dilTérencc  ,  que  l'idée  propre  de  fréquenter 
est  celle  de  concours,  d'afiluence  ;  l'idée  dislinc- 
tive  Ac  hanter ,  celle  de  société,  de  compagnie. 
Uigoureusement  parlant,  c'est  la  multitude,  la 
foule  qui  fréquente,  et  elle  fréquente  des  lieux , 
des  places,  c'est  une  personne,  ce  sont  des  par- 
ticuliers qui  hantent,  et  ils  hantent  des  person- 
nes, une  assemblée. — Avoir  un  commerce  d'ha- 
bitude avec  quelqu'un.  —  Fréquenter  les  sacre- 
ments, se  confesser  et  communier  souvent.  — 
Ne  dites  pas  neutralement  :  il  fréquente  dans 
une  telle  rnaison,  chez  un  tel,  il  y  est  souvent,  il 
y  fait  de  fréquentes  visites.  Celle  acception  n'est 
plus  reçue. —  se  fréihjkster  ,   v.  pron. 

FREQi'i!!!,  subst.  mas.  (/>eJiidn),  sorte  de  fu- 
taille qui  sert  à  entonner  les  sucres,  les  sirops  el 
les  autres  marchandises  sujettes  à  couler. 

FRÉRATRE,  Subst.  mas.  {frérùtre),  vieux  mol 
qui  signifie  beau-frêre. 

♦FRÈRE,  subst.  nias,  {frère)  (en  latin  frater , 
dérivé  du  grec  fix/.Tsp  ,  ou  fpanp  ,  qui  signifle 
proprement  celui  ([ui  est  de  lamOiue  tribu,  do  la 
même  compagnie,  qui  loge  sous  la  môme  tente), 
relui  qui  est  né  du  même  père  et  de  la  même 
mérc,  ou  seulement  de  l'un  des  deux. — Frère  de 
luit,  celui  qui  a  eu  la  même  nourrice. — Frères 
jumeaux  ,  Jeux  frères  qui  sont  nés  d'une  même 
grossesse.  —  Frères  utérins,  ceux  qui  sont  seu- 
lement de  la  même  mère.  — Frères  consanguins, 
ceux  qui  ont  seulement  le  même  père. — Frères 
germains,  ceux  qui  sont  nés  de  même  père  el 
de  même  mère.  —Frère  adoptif,  qui  a  été  adopté 
par  le  père  naturel  et  légitime  d'un  autre  enfant. 
— Beau-frère,  celui  qui  a  épousé  la  sœur  de  quel- 
qu'un.— Frère  légitime,  celui  qui  est  procréé  d'un 
mariage  valable ,  ainsi  qu'un  autre  frère  et  uno 
autre  sœur. — Frère  naturel,  celui  qui  n'est  pas 
procréé  par  un  mariage  valable ,  el  qui  n'esl 
joint  que  par  les  liens  du  sang  et  selon  la  na- 
ture. On  dil,  dans  ce  mémo  dernier  sens  :  frère 
du  calé  gauche. — Religieux  qui  n'esl  point  dans 
les  ordres  sacrés. — Frères,  au  plur.,  est  un  nom 
qu'on  donne  aux  individus  de  certains  ordres  re- 
ligieux ;  les  frères  prêcheurs.  —  Les  frères  de  ta 
iharitè,  des  écoles  chrétiennes,  religieux  qui  se 
consacrent  à  l'instruction  gratuite  des  enfants 
pauvres. — On  appelait,  dans  les  couvents  d'hotn- 
racs,  frère  lai,  frère  convers,  un  religieux  qui 
n'était  pas  dans  les  ordres  erclésiasli(|ues ,  et  qui 
n'avait  été  admis  à  faire  des  vœux  que  pour 
«ervir  dans  la  maison.  —  Frères  cordonniers, 
frères  tailleurs,  as.sociation  religieuse  qui  s'était 
formée  à  Paris,  vers  le  milieu  du  dix-septiéme 
siècle,  entre  les  ouvriers  de  ces  deux  professions, 
•^ïilre  que  se  donnent  entre  eux  les  rois  do  U 
cbrelienlé.  —  Il  ae  dil ,  en  général,  de  loua  le> 


bommes,  et  plus  particulièrement  des  chrétiens: 
nous  sommes  frères  en  Adam ,  en  Jèsus-Christ  ; 
nous  sommes  tous  frères.  C'est  en  ce  sens  que 
les  prédicateurs,  en  s'adressanl  à  leur  auditoiro  , 
disent  :  mes  frères.  —  Vivre  comme  des  frères , 
vivre  dans  la  même  union  qui  lie  les  frères  en- 
tre eux. — Partager  en  frères,  partager  également. 
— On  appelait  autrefois  frères  d'armes,  les  che- 
valiers qui  avaient  conlrarté  amitié  ensemble  à 
la  guerre,  en  protestant  de  ne  s'abandonner  ja- 
mais, et  en  se  donnant  réciproijuemcnt  le  nom 
de  frère. — Faux  frire,  celui  qui  trahit  une  société 
ou  un  membre  d'une  société.  —  l*rov.  :  ùon 
frère,  bon  compagnon;  hmnme  sans  souci,  qui 
n'aime  qu'i  se  divertir,  etc. — Au  plur. ,  l.  de 
pêche,  pieux,  piquets  ou  pals  qui  forment  le 
corps  ou  le  tour  de  la  paradière. 

FRÉROT,  subsl.  mas.  {fréro),  nom  d'une  secte 
de  fanatiques. 

FRESAIE,  subst.  fém.  (frezè),  l.  d'hist.  nal. , 
oiseau  nocturne,  hibou  de  clocher. 
♦FRESAi\CE,  subsl.  mis.  (frezanje),  droit  qu'on 

Saie  au  propriétaire  d'une  forêt  pour  la  récolle 
es  glands. 

FRESQUE,  subsl.  fém.  (  frèceke  )  (  de  l'italien 
fresco  ,  qui  a  la  même  signification),  sorte  de 
peinture  appliquée  à  une  muraille,  à  une  voûte, 
à  un  plafond  fratehemenl  enduits.  On  écrivait 
autrefois  fraisque,  contre  l'éljmologic  du  mot. 
—  Peindre  à  fresque ,  peindre  avec  des  couleurs 
détrempées  dans  de  l'eau  sur  un  enduit  assce 
frais  pour  être  pénétré.  Ce  mol  vient  de  l'ital. 
dejnnyere  a  fresco,  peindre  à  frais,  qui  signifle 
la  même  chose. 

FRESSURE,  subsl.  fém.  (fréçure)  (du  latin  du 
moyen-âge /'rixH/'a,  fricassée,  fait  de  frigere , 
faire  fricasser,  parce  qu'un  fait  des  fricassées  de 
ces  parties),  plusieurs  parties  intérieures  de  cer- 
tains animaux  prises  ensemble,  comme  sont  le 
cœur,  la  rate,  le  foie,  le  poumon. 
♦FRET,  subst.  mas.  (frè)  {suivant  H'icot,  du  la- 
lin  fretum,  détroit,  bras  i!e  mer,  ou  la  mer  elle- 
même),  louage  d'un  vaisseau  pour  aller  en  mer. 
Ce  qu'on  appelle  fret  sur  l'Océan  ,  se  nomme 
nolis  sur  la  Méditerranée.  —  Transport  par  mer 
des  marchandises  d'un  lieu  à  un  autre.  —  Droit 
de  cinquante  sous  par  tonneau,  qui  se  percevait 
par  le  bureau  des  fermes  du  roi  sur  les  bilUments 
étrangers,  à  l'entrée  et  i  la  sortie  des  ports  du 
royaume. 

FRÉTÉ ,  E,  part.  pass.  de  fréter. 

FRÉTER,  V.  acl.  {frété),  donner  un  vaisseau 
à  louage.  Lorsqu'on  le  prend  ,  on  dit  affréter.  — 
Le  charger,  l'équiper. — se  FRiiitR,  v.  pron. 

FRÉTEUR,  subst.  mas.  {fréteur),  propriétaire 
d'un  vaisseau  qui  le  donne  à  louage  à  un  com- 
merçant. 

FRÉTILLAKT,  B,  adj.  {fréti-ian ,  iante\  qui 
frétille,  qui  se  démène  et  ne  se  lient  point  en 
repos. 

FRÉTII.LARD,  E,  adj.  (  fréti-iar,  tarde  ),  in- 
quiet.— Gai,  passionné.  11  est  inusité. — Au  lém., 
t.  de  man.,  il  se  dit  de  la  langue  du  cheval  qui 
est  toujours  en  mouvement. 

Fr.iiTiLLAHl>EME\T,  adv.  {  fréU-lardeman  ), 
gentiment.  Il  est  vieux  et  inusité. 

FUÉTIELE ,  subsl.  fém.  {fréti-ie),  paille  et 
autres  choses  semblables.  Il  est  vieux. 

FRÉTii.LEMEJiT  ,  lubst.  mas.  (  freil-iematt  ), 
action  de  frétiller, 

FRÉTILLER,  ï.  neul.  {fréti-iè)  (du  Iat.  fri- 
tillus ,  cornet  qui  sert  à  remuer  el  A  jeter  les 
dés),  se  démener,  se  remuer,  s'agiter.  Style  fain. 
et  badin.  —  Prov.  :  ta  langue  lui  frétille,  il  ou 
elle  a  grande  envie  de  parler. — lÀis  pieds  lui  fré- 
tillent, il  a  impatience  de  marcher. 

FRETisi ,  subst.  mas.  (  freiein  )  { suivant  te 
Duchat ,  de  fraetinum  ,  diminutif  du  Iat.  frac- 
tum ,  brisé,  rompu ,  le  fretin  étant  ce  qui  parait 
avoir  été  retranché  des  plus  gros  morceaux. 
Suivant  f/Ht-r,  del'anglais  farthing,  petite  mon- 
naie de  cuivre),  menu  poisson.  —  Fig.  et  fam., 
choses  de  rebut ,  de  peu  de  valeur. 

FRETTE,  subst.  fém.  {frète},  lien  de  fer  pour 
empêcher  les  moyeux  de  roue,  les  pieux ,  pilo- 
tis ,  etc.,  d'éclater.  —  En  blas.,  barreaux  enlre- 
lacés  en  lilets. 

FRETTÉ,  E,  part.  pass.  de  fretter,  cl  adj .  {frète), 
t.  de  blas.,  qui  se  dil  .  i"  d'un  écu  chargé  de  six 
cotices  entrelacées  en  diagonale,  trois  à  droite, 
trois  à  gauche,  el  coupées  les  unes  par  les  autres 
en  une  multitude  de  frrttes;  fi"  d'une  croix,  d'un 
pal  ou  d'une  autre  pièce  de  l'écu  chargée  de 
frettes. 
♦FRETTER ,  ï.  «ct.  {frété),  mettre  une  frettt  : 
frtwr  un  moytu, — w  frstter,  t.  pron. 


FREULE,  aubsl.  rim.  (freult),  Jeune  flUe  no- 
ble. Vieux  el  inusité. 

FREUX  ,  subst. mas.  {freu)  (par  contraction  du 
Iat.  fruyilega,  formé  de  fruges,  fruits,  el  de  lé- 
gère, cueillir,  parce  que  le  freux  se  nourrit  dt: 
fruits),  t.  d'Iiisl.  nat.,  sorte  d'oiseau  qui  lient»'.! 
milieu  entre  le  corbeau  et  la  corneille. 

FREZE ,  subsl.  fém.  (fréie),  faim  extrême  des 
vers  â  soie  avant  la  mue. 

VRIABIMTÉ,  subsl.  fém.  (frf-afci/iW),  qualllt 
de  ce  qui  est  friable. 

FRIABLE,  adj,  des  deux  genres f/'rl-nWc)  l'en 
Iat.  fiiubilis),  qui  se  peut  écraser  entre  les  doigts, 
qui  se  peut  aisément  réduire  en  poudre. 

FRiA\b  ,  E,  subst.  ct  adj.  (fri-an,  ande)  (du 
latin  frigens,  part.  prés,  de  frigere,  frigo,  frire  , 
fricasser),  qui  aime  les  bons  morceaux  et  qui  s'y 
connaît. — Subsl.  :  c'est  un  friand,  une  friande. 
— Fig.  :  friand,  avide  de  nouvelles,  de  comé- 
dies ,  de  musique,  etc.— ^Kn  parlant  des  choses  , 
gui'il  friand ,  délicat. — ilorccau  friand  ,  mets  ou 
morceau  délicat.  —  friano  ,  ooinfi-.f,,  clouto:?  , 
GOULU  ,  couiiMAND.  (Sj/)i.)  Le  friand  aime,  re- 
cherche, connaît  bien,  savoure  les  morceaux  dé- 
licats. Le  gourmand  aime  à  manger  et  à  faire 
bonne  cliére.  Le  fyoïiVrt*  mange  avidement ,  bru- 
talement ;  il  se  gorge  de  tout  :  il  vit  pour  man- 
ger. Le  goulu  mange  avec  tant  d'avidité,  qu'il 
avale  plutôt  qu'il  ne  inange.  Le  glouton  est  plus 
brutalement  vorace  que  le  goutu  ;  il  semble  en- 
gloutir. 

FhiASDEMEBiT,  adv.  (  fri-andeman  ),  d'une 
manière  friande.  Peu  usité. 

FRIA.\DÊ,    part.    pass.    de  friander 

FRiANDER,  V.  neul.  {fri-andé),  manger  avec 
délicatesse,  {lioiste.)  Inusité. 

FKiA.vmsE,  subsl.  fém.  {fri-andize),  goùl 
lirononcé  pour  les  bons  morceaux.  —  Au  plur., 
morceaux  friands,  comme  sucreries,  pâtisseries, 
etc. 

♦fribourg  ,  subsl.  propre  mas.  {fribour)  (en 
allemand  Freyburg),  canton  de  la  Suisse,  entre 
celui  de  Berne  el  le  pays  de  Vaud. —  Ville  de  la 
Suisse,  capitale  de  ce  canton.  —  Autre  ville  du 
grand-duché  de  Bade. 

FHiBUURfiEOis,  E,  adj.  et  subst.  {fribourjoâ, 
Joûze),  de  Fribourg. 

FRICANDEAU,  subst.  mas.  {frikandà),  tran- 
ches de  veau  lardées,  ainsi  nommées  parce  qu'o- 
riginairement on  les  fricassuit  dans  la  poêle. 

FRK  ARELl.E,  subst.  lèiu.  {frikarète),  prosti- 
luée.  Il  est  hors  d'usage. 

FRICASSÉ ,  E,  part.  pass.  de  fricasser. 
♦fricassée,  subst.  fém.  (frikacé),  viande  /Vi- 
cassée. — Air  de  danse  mêlée  d'une  pantomimo 
d'un  genre  bas  et  pop.,  qui  a  été  en  vogue  vers 
la  lin  du  dix-huitième  siècle,  sur  les  théâtres  des 
boulevarts  à  Paris ,  etc. — Kn  t.  de  guerre,  battre 
la  fricassée,  battre  le  tambour  avec  précipitation, 
pour  assembler  promptemenl  les  soldats. 

FRICASSER,  V.  acl.  {frikacé)  (des  deux  taoU 
frit,  participe  de  frire,  et  casse  qu'on  a  dit  au- 
trefois et  ([u'on  dit  encore  dans  quel(|ues  provin- 
ces, particulièrement  à  Lyon,  pvuT poêle) ,  fairo 
cuire  quelque  chose  dans  la  poêle,  après  l'avoir 
coupé  en  morceaux. — Pop.,  dissiper  son  bien  en 
débauches ,  en  folles  dépenses.  —  te  fricasser  , 
V.  pron. 

FRICASSEUR,  subst.  nias.,au fém.  FRICASSEl'SE 
{frikuceur,  ceuze),  celui,  celle  qui  fait  des  fri- 
cassées.— Plus  communément,  mauvais  cuisinier. 
Peu  en  usage. 

FRIC-FRAC,  lubst.  niu.  (frili-frak),  exprca- 
sion  populaire ,  onomatopée  qui  exprime  le 
bruit. 

FRICHE ,  subsl.  fém.  {friche)  (du  Iat.  barbare 
friscnm  ,  employé  dans  la  même  signification  par 
les  écrivains  de  la  basse  latinité.  I)ii  Cunge.  ), 
terre  inculte.  —  Pièce  de  terre  qu'on  a  laissée 
quelque  temps  sans  la  cultiver. — On  le  dit  ordi- 
nairement en  forme  «l'adverbe  avec  la  prép.  en  : 
laisser  une  terre  en  friclie,  inculte.  —  Au  Bg.  : 
esprit  en  friclWr  stns  culture. 

FRICHSE,  subsl.  mas.  (/'HAce),  monnaie  Je  bip 
Ion  qui  a  cours  1  Cléves. 

FRK.OT ,  subst.  mas.  {friki),  toute  espèce  de 
mets  préparé  pour  être  mangé  ;  mais  principale- 
ment de  la  viande.  C'est  un  terme  populaire  et 
bas.  Il  manque  dans  l'.lcarfc'mie. 

FRICOTER,  V.  neul.  ( /fHod'), manger  avee 
plai-Mr.  avec  avidité,  des  viandes  accommodées  en 
ragoùl  ou  autrement. — Préparer,  accommoder  du 
/Hcol.  — Bien  boire  el  bien  manger.  11  eil  bai  et 
pop.  11  uiani}ue  daoa  l'Académie. 
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*FnicOTi:oB ,  «ubst.  mas. ,   au   fém.  frico- 
TF.i  SB  (frikoleur,  leuze),    celui ,    celle  qui    fri- 
cutte. 
rnicOTEUSE ,  subit,   fém.  Vojr.  feicoteur. 
KRICTIOK  ,  subst.  fém.  (frikcion)  (en  lat.  fric- 
lio),  l.  de  médec,  frollemenl  que  l'on  fail  sur  quel- 
que partie   du  corps    pour    laire   pénétrer   une 
substance  à  travers  les  pores  de  la  peau. 
KKlCTiOivivÉ ,  E,  part.  pass.  de  friciionner. 
rRItTIOHi\i;K,    v.  acl.    (  frikcione  ),  frotter 
une  partie  malade  du  corps  ;  faire   des  frictions. 
— se  FRICTIONNER  ,  V.  pron. 

FRibDLAKiD,  Bubst.  propre  mas.  (friédlan) 
ville  de  Prusse,  régence  de  Kœnigsberg.  dite  est 
célèbre  par  la  victoire  qu'y  remporta  Napokon 
sur  les  Russes  et  les  Prussiens  ,  le  1-4  juin  1807. 
FRiGAi.ER,  V.  act.  (frigualé),  gratter  avec  les 
ongles.  Vieux  mot  qui  ne  se  dit  plus. 

FRIGAIVE,  subst.  fém.  (  friyuane  ),  t.   d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  névroplères  plécipennes. 
FRIGAKITES,    subst.  féni.    f\uT.{friguaHiie), 
t.  d'hisl.  nat.,  famille  d'insectes   de  l'ordre  des 
névroptères. 

FRIGARU,  subst.  mas.  (friguare),  t.  de  comm., 
hareng  denii-cuil  et  mariné.  Ce  nom  lui  vient 
d'un  épicier  de  Paris  qui  en  vendit  le  premier. 
On  dit  aussi  frigaud, 

FRIGÉFIÉ,  E,  part.  pass.  de  frigéfier. 
FRIGÉFIER,  V.  acl.  (friji'fii)  {en  lat.  frigefa- 
cere,  fait  de  frigiiïum,  froid,  et  de  facere,  faire), 
I.  didactique ,  refroidir.  Il  est  peu  usité. — se  fki- 
cbFiKh ,  V.  pron. 

FltlGGA,  subst.  propre  fém.  (  frigua  ),  divi- 
nité qu'on  croit  Ctrc  la  Vénus  des  Scandinaves. 

FRIGIDITÉ  ,  subst.  fém.  (  ftijiditii  )  (  de  frigi- 
dus,  froid),  qualité  de  ce  qui  est  froid.  —  T.  de 
Jurisprudence,  élat  d'un  homme  impuissant.  — 
Frigidité  d'eslûuiac,Hai  de  débilité  de  l'estomac, 
produit  par  l'excès  des  plaisirs  vénériens. 

FRIGORIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (Arigao- 
riférc')^  se  dit  d'une  étoffe  qui  apporte  ou  entre- 
lient la  fraîcheur  sur  le  corps,  comme  le  coutil , 
la  crinoline,  etc. 

♦frigorifique,  adj.  des  deux  genres  (friguori- 
fike)  (en  lai.  frigorificus),  l.  de  phys.,  qui  cause 
le  froid.  —  Subst.  inasc,  mélange  de  diverses 
substances,  qui  ont  la  propriété  d^enlever  le  ca- 
lorique des  corps  ambiants. 

FKiGOniQUE.  subst.  mas.  et  adj.  des  deux  gen- 
res 1  friguorike),  l'opposé  de  cafort'^ue.  Il  est  bur- 
lesque et  inusité. 

FRIGOTER,  V.  neut.  (  Z'rijuof^)  (en  lat. /'rijii- 
lire.  fait  de  frigilla,  pinson).  11  se  dit  du  chant 
du  pinson. 
♦FRlGOtl.E,  subst.  fém.  (friguoule),  t.  de  bot., 
espèce  de  champignon  des  environs  de  Montpel- 
lier. 
l'Rli.El'SE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  frileux. 
FRILEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  frileuse  (fri- 
teit ,  leuze)  (suivant  Pasquicr,  c'est  une  abrévia- 
tion de  froidiUeuXj  qu'on  disait  autrefois  dans  le 
même  sens),  fort  sensible  au  fruid. — 11  est  aussi 
subst.:  un  frileux,  une  frileuse. — L'Académie  ne 
le  dit  pas. 

FRii.LER  ,  V.  neut.  (fri-ii),  t.  de  teinturier,  se 
dit  du  frétillement  qu'on  entend  dans  la  cuve. 

FRILOSITÉ,  subst.  fém.  (frilôzite),  trop  grande 
sensibilité  au  froid.  Il  est  vieux,  mais  utile. 

FRIMAIRE,  subst.  mas.  (friiiière)  (du  mot  fri- 
mas),  troisième  mois  de  l'année  de  la  république 
française,  lequel  commençait  le  21  novembre,  et 
finissait  le  2ii  décembre.  On  lui  avait  donné  ce 
nom  à  cause  des  frimas  qui  ont  ordinairement 
lieu  à  cette  époque. 

FRI.UAS,  subst.  mas.  (frimâ)  Cdu  lai.  fremitus, 
fréiuissomcnt ,  parce  qu'il  fait  frémir  et  frisson- 
ner), brouillard  froid  et  épais  qui  se  glace  en  tom- 
bant. —  Afuteur  de  frimas,  celui  qui  vojage  ou 
qui  court  les  rues  dans  le  temps  du  frimas.  11  est 
bas. 

FisiMK,  subst.  fém.  (/■«me),  mine ,  semblant: 
il  a  fait  la  frime  de  s'en  aller. — Faire  ta  frime  à 
quelqu'un,  lui  faire  un  mauvais  accueil.  Ces  deux 
expressions  sont  basses. 
*FRi\GALE,  subst.  fém.  (freinguale),  faim  su- 
bite, dont  on  esl  saisi  hors  de  l'heure  des  repas  : 
avoir  la  fringale. 

FRiSiGAST,  E,  adj.  (frcingiian,  giiante)(iu  lat. 
fringultire,  se  trémousser  de  joie,  frétiller),  fort 
alerte  ,  fort  éveillé.  Il  est  familier. — CUeial  frin- 
gant, qui  a  beaucoup  de  vivacité. — Subst.  :  faire 
le  fringant,  se  donner  toute  sorte  de  liberté.  Il 
Se  dit  surtout  des  jeunes  gens. 

Fiiiiifiii.i.E^  subsl.  mas.  (freinjile)  (du  lat.  fri- 
gtlla  ou  Iringilla ,  pin.5on  ;  parce  que  cet  oiseau 
»st  le  premier  de  ceux  qui   appartiennent  à  ce 
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genre),  t.  d'hist.  nat  ,  genre  d'oiseaux   passe- 
reaux. 

FRINGOTÉ,  E,  part.  pass.  àft  fringoter, 
FRiiMGOTER,  V.  HPUl.  (  freuiguoté)  (du  latin 
freinyullire  ou  frigutire),  chanter  comme  le  pin- 
son ou  le  merle;,  imiter  avec  la  voix  le  gazouil 
lement  des  oiseaux. 

FRi:vgi:er,  v.  act.  (freiitguié)  (en  grec  ompt- 
yaw,  je  saute)  :  fringner  un  verre,  jeter  de  l'eau 
sur  un  verre  pour  le  rincer.  —  Ncutralemenl , 
danser.  Vieux  mol,  inusité  dans  les  deux  accep- 
tions. 

FRilVGUl.É,  E,  part.  pass.  de  fringuler» 

FRlNGUi.ER  ou  FRiiïcrLOTER,  V.  neul.  (frein- 
guU,  freingulolé)  fdu  lat.  fringulare)^  crier,  ca- 
queter comme  certains  oiseaux. 

FRi^so^V  ,  subsl.  mas.  {(reinçon),  l,  d'hist.  nat., 
nom  vulgaire  du  verdier. 
*FRiOi.ET,  subst.  mas.  (fri-olè),  sorte  de  poire. 

FRION,  subst.  mas.  (/ri -on),  petit  fer  attaché 
au  côté  de  la  charrue. 

FRIOU,  subsl.  mas.(/'ri-ou),  t.  de  mar.,chez  les 
Levanlins,  canal,  passage  pour  les  barques. 

*FRI01'L,  subsl.  propre  mas.  (fri-oule),,  province 
considérable  d'Italie,  située  entre  la  Cahnthie  et 
le  golfe  de  Venise. 

^FRIPE  ,  subsl.  fém.  (fripe)f  nom  collectif  de 
tout  ce  qui  se  mange.  II  est  bas  et  pop. 

FRIPÉ,  E,  part.  pass.  de  friper  et  adj. 

FRIPER,  V.  act.  (fripé)  (suivant  Le  Duchat,  de 
l'allemand  werfen,  qui  signifie  jeter  ;  des  bardes 
fripées,  dil-il,  sont  des  hardes  qu'on  a  jeiécs  pour 
ne  pas  les  porter),  chiffonner,  gâter,  user.  Il  esl 
fara.  —  Manger  goulûment.  11  esl  bas.  —  Fig.  et 
fam.,  consumer,  dissiper  en  débauches  :  il  a  fripé 
tout  son  bien  en  peu  de  temps.  —  se  friper,  v. 
pron. 

FRIPERIE,  subst.  fém.  (friperi)j  trafic  de  vieux 
habits,  de  vieux  meubles. — Lieux  où  logent  ceux 
qui  font  ce  commerce. —  Métier  de  rapetasser  et 
de  raccommoder. — Habits  ,  meubles  ,  curiosités, 
qui  sont  de  peu  de  prix  ou  usés. — Dans  les  plan- 
tations à  sucre,  espèce  d'angar  sous'Iequel  on  dé- 
pose tes  cannes,  avant  de  les  porler  au  moulin. 
— Prov.  et  fig.:  se  jeter,  tomber,  se  mettre  sur  la 
friperie  de  quelqu'un,  se  jeter  sur  lui,  l'outrager 
ou  se  moquer  de  lui,  en  dire  du  mal. 

FRIPE-SAUCE,  subst.  mas.  (fripeç6ce)y  goin- 
fre, glouton.  Il  est  pop. 

FRIPIER,  subsl.  mas.  (fripié),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  de  coquille. 
^FRIPIER,  subst.  mas.,  au  fém.   FRIPIÈRE  (fri- 
pié,pière)^  celui,  celle  qui  vend  et  achette  de  vieux 
habits. 

FRIPIÈRE,  subst.  fém.  Voy.  fripier. 
*FRiPO!\i,  subst.  mas.,  au  fém.  FRIPONNE  (fri- 
pon, pone)  (de  fripier,  parce  que  c'est  à  des  fri- 
piers que  les  escrocs  vendent  les  hardes  qu'ils 
dérobent.  Le  Duchat.),  escroc  qui  dérobe  secrè- 
tement; fourbe  qui  lâche  de  tromper  ceux  qui 
ont  affaire  à  lui. — Fam.:  petit  fripon,  jeune  éco- 
lier qui  manque  à  son  devoir  par  libertinage.  — 
En  badinant  :  c'est  un  fripon,  il  a  plusieurs  ga- 
lanteries à  la  fois  :  c'est  une  friponne  ,  une  co- 
quette.— Adj.  :  un  air  fripon,  un  ail  fripon,  une 
mine  friponne,  un  air  coquet,  un  oeil  éveillé,  une 
toitelte  galanle. 

FRIPOKNABLE,  adj.dcsdcux  genres  (/"ripoHa- 
ble),  qui  peut  être  dérobé.  Il  est  inusité. 

FRlPOrvtME,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  fiupon. 

FRIP0\SÉ,  E,  part,  pass.de  friponuer. 

FRiPOni\EAii,  subst.  mas.  (friponô)y  diminutif 
de  fripon.  Fam. 

FRIPONNER,  V.  act.  (friponé),  escroquer,  attra- 
per quelque  chose  par  fourberie  :  il  a  friponne 
cette  montre,  cette  propriété. — On  dit  aussi  neut.: 
friponner  au  jeu,  etc. — se  fripojiner.,  v.  pron. 

FRIPONI^ERIE,  subst.  fém.  (friponeri)j  action  , 
tour  de  fripon  :  faire  une  friponnerie. 

FRIPO^^IER,  subst.  mas.  (friponié),  filou.  Il 
est  inusité. 

friqle:velle,  subst.  fém.  (frikenèle),  femme 
coquette  qui  se  pare  avec  des  ajustements  au-des- 
sus de  son  état. 
^FRiQt'ET ,  subsl.  mas,  (frikiè),  moineau  de  la 
plus  petite  espèce. — Ustensile  pour  tirer  la  friture 
de  la  poêle. 

DU  VERDE  IRRÉCULIER    FRIRE  : 

Frira,  H'  pers.  sing   fut.  indic. 

Frirai,  l"  pers.  sing.  fui.  indic. 

Friraient,  .V  pers.  plur.  prés.  cond. 

Frirais,  précédé  de  je,  l""*  pers.  sing.  prés.  cond. 

Frirais,  précédé  de  tu,  2*  pers.  sing.  prés.  cund. 

Frirait,  û«  pers.  sing.  prés.  cond. 

Friras,  2«  pers.  sing.  fut.  indic. 
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FRIRE,  T.  act.  (frire)  (du  lat.  frigere,  frigo, 
fait  du  grec  ppuysiv,  rôtir,  frire),  faire  cuire  dans 
la  friture.  Ce  verbe  n'a  que  les  temps  suivants  : 
frit,  f rite  ;  je  fris ,  tu  fris,  il  frit,  sans  plur.;  je 
frirai  ;  je  frirais,  etc.,  inipér.  fris  et  les  lenipi 
composés  du  participe,  j'ai  frit,  etc.  Pour  suppléer 
aux  autres  temps ,  on  se  sert  de  ceux  du  verbe 
faire,  joints  à  l'infinitif  de  frire  :  je  faisais  frire, 
etc. — l'rov.  ;  il  n'y  a  rien  a  frire  dans  cette  mai- 
son, il  n'y  a  rien  à  gagner. — se  fiueib,  v.  pron. 

DU   VERBE   IRKÉCULIER   FRIRE  : 

Frirez,  2*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Fririez,  2^  pers.  plur.  prés.  cond. 
Fririons,  I"  pers.  plur.  pers.  cond. 
Frirons,  t"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Friront,  3*  pers.  plur.  fut.  indic. 
Fris,  2«  pers.  sing.  impér. 
Fris,  précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  prêt.  déf. 
Fris,  précédé  de  tu,  S'  pers.  sing.  prêt.  déf. 

♦frisage,  subsl.  mas.  (frizaje),  sorte  de  treil  - 
lage  construit  avec  des  lattes. 

FRISCO,  subst.  propre  mas.  (fricekô),  myth. 
dieu  de  la  paix  ,  chez  les  anciens  .Saxons. 

*FR1SE,  subst.  fém.  (frize),  sorte  de  toile.  — 
Espèce  d'étoffe  de  laine  frisée. — Machine  qui  scri 
à  la  friser. — Toile  forte  de  la  province  de  Frise. 
— En  architecture,  partie  de  l'entablement  qui  est 
entre  l'architrave  et  la  corniche.  —  Traverse  du 
haut  de  la  caisse  d'une  voiture ,  au-dessus  de  la 
portière.  —  En  t.  de  menuisier,  I**  toute  partie 
étroite  et  longue,  dont  la  longueur  se  trouve  pa- 
rallèle à  l'horizon,  et  qui  divise  d'autres  grandes 
parties;  2°  pièces  de  bois  de  trois  à  quatre  pou- 
ces de  largeur,  qu'on  pose  avec  les  feuilles  du  par- 
quet, auxquelles  elles  servent  comme  de  cadre. — 
Au  plur. ,  on  appelle  frises  des  bandes  de  toile 
placées  au  cintre  d'un  théâtre  pour  représenter 
le  ciel  ou  un  plafond. — En  t.  de  guerre ,  cheval 
de  frise,  grosse  pièce  de  bois  garnie  de  pieux  fer- 
rés.— En  t.  de  mar.,  planches  sculptées  que  l'on 
place  de  chaque  bord  de  l'éperon  et  autres  lieux 
d'un  grand  bâtiment,  comme  ornement  sur  les 
pièces  de  charpente.  —  Ce  sont  aussi  des  m'ir- 
ceaux  de  laine  fort  épaisse,  communément  blan- 
che, que  les  calfats  emploient  i  garnir  les  feuil- 
lures des  manteiles  et  les  carrés  des  sabords,  el 
ceux  des  hubelots,  etc. 

♦frise  ,  subst.  propre  fém.  (frize)  (en  allemand 
friesland),  anc.  prov.  du  royaume  de  Hollande  , 
et  l'une  des  sept  anciennes  Provinces- Unies.  On 
l'appelle  communément  Wesl-Frise. 

FRISÉ,  E,  part.  pass.  de  ^riJCJ-,  et  adj. — En  l. 
de  bot.  Voyez  crépu.  —  On  appelle  chou  fri- 
se, une  sorte  de  choux  dont  la  feuille  est  toul« 
crêpée. 

*FRISER,  V.  act.  (frizé)  (contraction  de  feriser, 
dérivé  de  fer,  parce  que  c'est  avec  le  fer  i  friser 
qu'on  donne  cette  forme  aux  cheveux,  etc.  (Uuet.) 
Il  ajoute  qu'on  se  servait  autrefois  du  même  mol 
friser  pour,  marquer  avec  le  fer),  crêper,  annc- 
1er,  boucler,  en  parlant  des  cheveux.  —  On  dit 
aussi  friser  de  la  ratine,  du  drap,  former  à  leur 
superficie  de  petits  grains  ou  boutons ,  pour  la 
réunion  des  poils  de  l'étoffe  sous  la  frise. — Re- 
plier sur  elles-mêmes  les  franges  des  plumes, 
pour  leur  faire  prendre  la  forme  des  boucles  do 
cheveux.  —  Fig.,  1°  lèvent  frise  l'eau,  en  agile 
doucement  la  surface  ;  2°  ne  faire  que  toucher 
superficiellement  :  la  balle  lui  a  frisé  le  visage, 
et  non  pas  a  frise  son  visage. — Prov.  :  friser  lu 
corde,  manquer  d'être  pendu.  —  Bassement  cl 
populairement  :  je  m'en  frise,  je  m'en  muquc. — 
Neulralement  ;  ses  cheveux  frisent  nalurelle- 
ment.—En  t.  d'imprimerie,  friser  se  dit  .des  ca- 
racléres  qui  paraissent  doublement  imprimés  sut 
la  feuille,  par  le  défaut  de  certaines  presses  : 
cette  presse  frise  co)isidèrablempnt.  Dans  ce  sens, 
les  mots  friser,  papilloter  et  doubler  sont  syno- 
nymes  se  FRISER,  V.  pron.,  s'arranger  les  che- 
veux en  boucles. 

FRISETTE,  subst.  fém.  (frizéte),  t.  de  comm., 
étoffe  mi-partie  laine  et  colon  qui  se  fabrique  en 
Hollande. 

♦friseI'R  ,  adj.  mas.,  au  fém.  FRISEUSE  (fri- 
zeur,  zeuze),  celui  ou  celle  qui  frise  les  cheveux. 
On  dit  plus  souvent  coiffeur,  coiffeuse. 

*FRIS0IR,  subsl.  mas.  (  frizoar),  partie  de  la 
frise  i  friser  les  étoffes.— Ciselet  pour  achever  les 
figures  frappées  avec  les  poinçons. 

»FR1S01»,  subst.  mas.  (frizon),  mauvais  cocon 
de  ver  à  soie.  —  Trait  bouclé  el  aplati  au  cvlin 
drc,  dont  on  orne  quelquefois  les  broderies.  .-- 
Drap  commun  et  étroit,  fabriqué  en  Poitou.  — 
Jupe  fort  courte.— Ondulation  en  couleur  sur  le 
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papier.  —En  l.  de  mar.,  pol  oii  l'on  mol  la  bois- 
aon. 
Vrisoji,  >ub9t.  et  adj.  mas.,  au  fera.  FRisos- 
itc  (  frizon ,  zone  ),  qui  est  de  la  province  de 
Frise. 

FRISOTTÉ,  E,  part.  pass.  de  fraoUer. 

FRISOTTES,  V.  act.  (frizoli),  friser  sou- 
vent ou  friser  menu. — se  frisotter  ,  v.  pron. 
il  prend  beaucoup  de  temps  à  se  frisotter. 

FRISQUE,  aJj.  des  deui  genres (/'ricete),  joli , 
rir,  mignon.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

FRISQUETTE,  subst.  tém.  (fricekiète),  t.  d'im- 
primeur, espèce  de  châssis  que  l'on  place  sur  la 
feuille  qui  doit  passer  sous  la  presse,  afm  d'cm- 
péclier  que  la  marge  et  les  autres  blancs  ne  ma- 
culent. 

FRISSEHEST,  subst.  mas.  ifriceman),  vicui  mot 
qui  eiprimait  le  siHIcment  d'une  flèche. 

FRissoi»,  subst.  mas.  (friçoii)  (du  grec  fpi'-r:, 
horreur,  tremblement,  dérivé  de  ?/3"ï,  le  bruit, 
le  frémissement  de  la  mer),  tremblement  causé 
par  le  froid  qui  précède  la  fièvre. — Fig.,  émotion 
causée  par  la  peur.  —  frisson,  fkissonnement. 
(Sijit.)  Ces  dcui  mots  désignent  des  mouvements 
contre  nature  qui  constiluent  un  véritable  trem- 
blement de  la  peau,  qui  peut  être  produit  par  le 
froid,  être  un  symptôme  de  fièvre  ou  de  dilTéren- 
les  alTeclions  de  l'âme.  Si  ces  dilTérentes  causes 
sont  de  nature  à  se  renouveler,  à  subsister,  et  à 
produire  les  mêmes  eîTets  pendant  un  temps  con- 
sidérable, sans  interruption  ,  ce  mouvement  ex- 
traordinaire de  la  peau  est  le  frissoti  proprement 
dit;  si  elles  ne  sont  ([u'instantanées,  ou  qu'elles 
ne  se  fassent  sentir  que  par  intervalles ,  la  con- 
vulsion do  la  peau  ( si  appelée  frissonnement, 
comme  par  diminutif. 

Fiiisso.\.\E.viE\T  subst.  mas.  {friçoneman), 
sotte  (Je  U'm-r /rJMOH.  Voy.  frisson, 

FRISSoni^ER,  V.  neut.  (friçone)  (du  grec  js /sci- 
cen,  se  lierisscr,  avoir  peur,  avoir  le  frisson.  — 
Au  tig. ,  être  ému  par  quelque  passion. — Un  cri- 
tique a  reproché  ce  vers  au  traducteur  des  Gior- 
giqties  : 

Dcjà  les  doQi  téphyrs  taux  frissonner  les  eaux. 
r.e  mot  frissonner  laisse  toujours,  dit-Il,  une  idée 
de  froid,  incompatible  avec  celle  des  doux  zéphyrs. 
Dans  ce  sens,  il  est  actif. 

FBiST-FRAST,  subst.  mas.  (  fricetefracete),  t. 
de  faucon.,  aile  de  pigeon,  dont  on  se  sert  pour 
frotter  les  oiseaux  de  vol  qu'on  instruit. 

FRISURE,  subst.  fém.  (frizure),  façon  de  friser. 
—L'état  de  ce  qui  est  frisé. — Fil  d'or  frisé  qu'on 
emploie  dans  la  broderie,  etc. 

DU    VERRE   IRRÉGULIEK   FRIRE  : 

Frit,  e,  part.  pass. 

Frit,  précédé  de  il  ou  elle,  s*  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
*FRITII.I,.»IRE,  subst.  fém.  (  fritilelére),  t.  de 
bot.,  plante  liliacée  dont  la  ileur  ressemble  â  la 
tulipe. 

FRtTOT,  subst.  mas.  (fritô),  t.  d'art  culinaire, 
mets  composé  de  morceaux  de  volaille  qu'on  a  fait 
frire. 

FRITTE,  subst.  fém.  (frite)  (du  lai.  frigere, 
frire),  calcinalion  générale  et  complète  qu'on  fait 
subir  à  la  composition  du  verre,  après  tiu'on  a 
bien  mêlé  ensemble  toutes  les  matières  qui  y  en- 
trent.— Mélange  de  sable  cl  de  sel  dont  on  fait  le 
verre. — Action  de  cuire  ce  mélange. 

FRITTE,  E,  part.  pass.  de  friltcr. 

FRITTER,  v.  acl.  (frite),  faire  subir  Â  la  com- 
position du  verre  l'opération  de  la  fritte. — se  frit 
TER,  v.  pron. 

FRITTIER,  subst.  mas.  (fritié),  t.  de  verrerie , 
ouvrier  chargé  de  fritter. 

FRITTOI.E,  subst.  fém.  (fritole),  espèce  de 
g.Mcau  de  froment  et  de  raisins  de  Corinlhc  frits 
dans  l'huile. 

FRITURE ,  subst.  fém.  (friture),  action  et  ma- 
nière de  frire.  —  Beurre  ou  huile  qui  a  servi  à 
frire  et  qu'on  a  gardé  pour  le  même  usage.  — 
Poisson  frit. 

FRIVOLE,  adj.  des  deux  genres  (frivole)  (en 
lat.  frivnlus,  fait  de  friare,  réduire  en  poudre, 
émielter),  vain,  léger,  qui  n'a  pas  de  solidité  : 
il  se  dit  des  personnes  et  des  choses, — Subst.  : 
le  frivole  '.  la  frivole  '.  —  Les  choses  sont 
frivoles,  quand  elles  n'ont  pas  nécessairement 
rapport  au  bonheur  et  à  la  perfection  de  notre 
être.  Les  hommes  sont  Involcs,  quand  ils  s'occu- 
pent sérieusement  d'objets  frivoles,  ou  quand  ils 
traitent  légèrement  les  objets  sérieux.  On  est 
frivole,  parce  qu'on  n'a  pas  assez  d'étendue  et  de 


justesse  dans  l'esprit  pour  mesurer  le  prix  des 
choses,  du  temps  et  de  son  existence.  On  est 
frivole  par  vanité,  lorsqu'on  veut  plaire  dans  le 
monde,  od  l'on  est  emporté  par  l'exemple  et  par 
l'usage  ;  lorsqu'on  adopte  par  faiblesse  les  goùis 
cl  les  idées  du  grand  nombre;  lorsqu'en  imitant 
et  en  répétant,  on  croit  sentir  et  penser.  On  est 
frivole,  lorsqu'on  est  sans  passions  et  sans  vertus, 
et  que,  pour  se  dédommager  de  l'ennui  de  cha- 
que jour,  on  se  livre  chaque  jour  â  quelque  amu- 
sement qui  cesse  bientôt  d'en  êlrc  un. — frivole, 
FUTii.E,  (Syn.)  La  chose  frivole  manque  de  soli- 
dité; la  chose  futile,  de  consistance.  La  pre- 
mière, casuelle  ou  précaire ,  peut  subsister  et 
atteindre  long-temps  le  but  qu'on  se  propose  ;  la  se- 
conde, vaine  et  fugitive,  ne  peut  produire  l'effet 
qu'on  doit  en  allendre. — La  frivolité  est  un  dé- 
faut de  qualité;  la  futilité  est  le  défaut  de  la 
qualité  propre  ou  essentielle  à  la  chose.  La  chose 
qui  ne  mérite  ni  noire  attachement ,  ni  noire 
estime,  ni  nos  recherches,  csi  frivole;  un  bien 
qui  ne  tient  qu'à  l'opinion,  à  la  fantaisie,  â  l'illu- 
sion est  futile.  L'homme  frivole  est  celui  qui  s'oc- 
cupe sérieusement  des  petites  choses,  et  légère- 
ment des  objets  sérieux  ;  l'homme  futile ,  celui 
qui  parle  et  agit  sans  raison,  sans  réflexion  ,  in- 
considérément. —  On  ne  s'attache  pas  à  l'homme 
frivole  ;  il  est  faible  ,  changeant,  capricieux,  iné- 
gal ,  dupe  de  ses  propres  défauts  :  on  n'écoute 
pas  l'homme  futile  ;  il  est  bavard  ,  indiscret,  ir- 
réfléchi ,  impertinent. 

FRiVDi.iSK,  E,  part.  pass.  de  frivoliser. 

FRivoi.iSER  ,  V.  act.  (frivolizé) ,  rendre  ^ri- 
vole.  (Boiste.)  F.nlièrement  inusité. 

FRIVOLITÉ,  subst.  !éin.  (frivolité),  caraciére 
de  ce  qui  est  frivole. — Au  plur.,  choses  frivoles. 

Voy.  FRIVOLE. 

FRO,  subst.  propre  mas.  (frô),  myth.,  dieu  de 
l'air  et  des  tempêtes ,  chez  les  anciens  Scandi- 
naves. 
*FROC ,  subst.  mas.  (frok)  (du  latin  floccuj,  flo- 
con de  laine,  etc. ,  parce  qu'au  bout  du  froc  était 
attachée  une  petite  toulTe  ou  houppe ,  comme  il 
y  en  a  aux  capes  béarnaises,  lie  fioccus  on  a  fait 
dans  la  basse  latinité  froccus,  d'où  est  venu  froe), 
la  partie  de  l'habit  monacal  qui  couvre  la  tète  et 
tombe  sur  l'estomac  et  sur  les  épaujes.  —  Par 
extension,  tout  l'habit  monacal.  —  Eton^e  gros- 
sière de  laine ,  qui  se  fabrique  à  Bolbec  et  dans 
le  pays  de  Caux.  —  Quitter  le  froc ,  sortir  d'un 
monastère  avant  d'être  profès.  —  Prov.  :  jeter 
le  froc  aux  orties,  apostasier ,  quitter  l'habit  et 
le  monaslère  après  avoir  fait  profession.  Par 
extension  ,  renoncer  à  quelque  profession  que  ce 
soit  ;  abandonner  une  affaire  commencée,  etc. 

FROCARD  ,  subst.  mas.  (frokar) ,  moine.  Ce 
terme  est  burlesque. 

FROËLicilE  ,  subst.  fém.  (fro-éllche)  (mot  al- 
lemand francisé),  t.  de  bot.,  genre  d'arbustes  ap- 
pelés aussi  billardiéres. 

FROID,  subst.  mas.  (froé)  (en  lat.  frigus ,  fait 
de  ptyoi,  froid  rigoureux  ;  de  frigus,  la  basse  lati- 
nité a,  par  corruption,  fait  fridus,  qui  s'est  chan- 
gé ensuite  en  notre  mol  froid),  qualité  opposée 
au  chaud.  Il  n'y  a  point  de  froid  absolu  dans  la 
nature  ;  le  froid  ne  consiste  que  dans  une  pri- 
vation plus  ou  moins  grande  du  calorique,  tan- 
dis que  la  chaleur  a  pour  cause  la  présence  du 
même  fluide.  Un  corps  est  froid  par  rapport  à  un 
autre  ,  lorsqu'il  a  pour  le  calorique  plus  d'attrac- 
tion que  celui  auquel  on  le  compare.  —  Fig.  : 
1°  air  sérieux  et  composé  ;  2°  indifférence  :  if 
y  a  du  froid  entre  eux ,  leur  amitié  est  refroi- 
die.— Prov.  :  souffler  le  chaud  et  le  froid,  louer 
et  blâmer  une  même  chose  ;  parler  pour  et  contre. 

FROlo,  E,  adj.  (froé,  froede),  qui  participe 
actuellement  à  la  nature,  â  la  qualité  du  froid. 

—  Fig.,  sérieux  ,  posé,  réservé,  qui  n'est  ému  de 
rien.  —  En  parlant  d'ouvrages  d'esprit,  qui  n'a 
point  d'agrément,  qui  ne  pique  ni  ne  touche  ; 
celle  harangue  est  froide.  —  Cet  habit  est  froid, 
ne  garantit  pas  assez  du  froid.  —  Cet  homme  est, 
agit,  écoute  de  sang  froid;  il  est  maître  de  lui- 
même,  agit,  écoute  sans  passion  ,  sans  émotion, 

—  Faire  ou  battre  froid  â  quelqu'un ,  le  recevoir 
avec  une  mine  moins  gaie  ,  moins  ouverte  que 
de  coutume.  —  Un  froid  ami,  qui  ne  se  porte 
pas  avec  chaieur  à  secourir  un  ami.  —  Un 
froid  orateur,  qui  ne  touche  point  et  qui  ne  pa- 
rait pas  lui-même  touché.  —  En  peinture,  dessin 
froid,  dont  les  lignes  nesont  pas  variées. — Couleur 
froide,  faible  et  peu  appelante. — Touche  froide, 
timide  et  peu  prononcée. — Composition  froide, 
qui  manque  de  mouvement. — Kxpresston  froide  , 
dont  les  Bgures  ne  semblent  animées  par  aucune 


aHection  intérieure  on  n'offrent  qu'un  senlimenl 
modéré,  quand  le  sujet  exige  une  passion  vio- 
lente. —  On  donne  vulgairement  le  nom  d'/iu- 
meurs  froide»  aux  scrofules. — En  t.  de  man., 
on  dit  qu'un  cheval  a  l'allure  froide,  lorsque  sa 
marche  n'a  rien  d'animé.  —  De  sang  froid,  avec 
un  grand  calme. — A  froid,  loc.  adv.,  sans  mettre 
de  feu  :  infuser  une  drogue  à  froid;  tremper 
d  froid  ;  fer  battu  a  froid. — En  t.  d'arts  ,  com- 
poser à  froid,  sans  avoir  d'inspiration. 

FR0IDEHE3IT,  adv.  (froédeman),  dans  un  étal 
où  l'on  sent  le  froid.  —  Au  fig.,  d'une  manière 
froide,  sérieuse  et  réservée. 

FROIDEUR,  subst.  fém.  (froideur),  qualité  do 
ce  qui  est  froid.  —  Fig.,  indifférence,  etc. 
FROIDI,  E,  part.  pass.  de  froidir. 
FROIDIR,  v.  neut.  (froédir),  devenir  froid. — 
se  FROIDIR,  V.  pron. 

FROIDURE ,  subst.   fera,  (froidure),   le  froid 
répandu  dans  l'air. — Poét. ,  l'hiver. 
♦froidureux,  adj.   mas.,  au  fém.   FROiDU- 
REUSE  (froidureu,   reuze),  sujet  à  avoir  froid, 
Fam.  et  inus.  On  dit  mieux  frileux. 

froissable,  adj.  des  deux  genres  (/Voéfoi/e), 
qui  peut  perdre  sa  fraîcheur  par  le  froissement. 
FROISSÉ  ,  E,  part.  pass.  de  froisser. 
FROISSEMENT,  subsl.  mas.  (froéceman),  l'at^ 
tion  de  /'roiwer. ^Résultat  de  celte  action. 

FROISSER,  v.  act.  (froécé)  (Au  latin  barbare 
fressare,  fait  de  fressus,  part.  pass.  de  frendere, 
briser,  froisser.  CaseiiCHi'e.),  meurtrir  par  une 
impression  violente  :  sa  chute  lui  a  froissé  toute 
la  cuisse.  —  Chiffonner  :  froisser  du  salin  d 
force  de  le  manier.  —  se  froisser,  v.  pron. 

FROissuRE,  subst.  fém.  (froéçure),  impression 
qui  demeure  à  la  partie  froissée. 
FRÔLÉ,  E,  part.  pass.  de  frôler. 
FRÔLEMENT  ,  subst.  mas.  (fràleman),  action 
de  frôler.  —  Effet  d'une  chose  qui  frôle. 

FRÔLER,  V.  act.  (frôlé)  (du  lat.  barbare  fric- 
tulare,  diminutif  de  frictare,  pour  fricare .  frot- 
ter, ménage.),  toucher  légèrement  en  passant.— 
se  frôler,  v.  pron. 
♦fromage,  subst.  mas.  (fromaje)  (du  grec  fop- 
fioi,  forme,  espèce  de  tissu  de  jonc  ou  d'osier  oïl 
l'on  met  le  fromage  pour  le  faire  ègouller), 
composé  de  lait  caillé  qu'on  sèche,  qu'on  sale  et 
qu'on  mange.  On  disait  autrefois  formage. — J-'ro- 
mage  d  la  crème,  fait  avec  de  la  crème. — Fromage 
d  la  glace  ou  glacé ,  frappé  de  glace. —  Fromage 
de  cochon,  mélange  de  viandes  de  cliarcuterie. — 
En  t.  d'orfèvrerie,  morceau  de  terre  plat  et  rond 
que  l'on  met  au  fond  du  fourneau  pour  supporter 
le  creuset  —  En  t.  de  bot.,  on  appelle  fromage 
desarbrei, une  espèce  de  champignon  blanc  qui 
vient  sur  les  arbres.  —  Prov.  et  fig.  :  entre  la 
poire  et  te  fromage,  dans  la  gaieté  où  l'on  est 
d'ordinaire  à  la  fin  d'un  bon  repas.  —  Celle  fi/te 
a  laissé  aller  le  chat  au  fromage ,  s'est  laissée 
abuser,  locution  populaire  aujourd'hui  très-peu 
usitée. 

FROMAGEON,  subst.  mas.  (fromajon),  nom 
vulgaire  de  la  mauve. 

FROMAGER,  subsl.  mas.  (fromajé),  vase  percé 
de  plusieurs  trous  où  l'on  met  ègouller  le  fro- 
mage.— T.  de  bot.,  grand  et  gros  arbre  des.Vnlil- 
les,  dont  le  fruit  est  assez  semblable  i  une  poire. 
FROMAGER,  subst.  mas.,  FROM.AGÈRE,  subsl. 
fém.  (fromajé,  jère),  celui ,  celle  qui  fait  ou  qui 
vend  des  fromages. 

FROM.AGÈRE,  subst.  fém.  Voy.  fromager. 
'fromagerie,  subsl.  fém.  (fromajeri),  lieu  où 
l'on  desséche  ou  dans  lequel  on  fait  ou  I  on  vend 
des  fromages. 

FROMACEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fromacecx. 
FROMAGEUX  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  froma- 
GEUSE  (fromajeu,  jcuze),  qui  tient  du  fromage. 
FROMENT,  subsl.  mas.  (froman)  (en  lat.  frii- 
mentum),  nom  générique  qu'on  donne,  par  excel- 
lence, au  blé  qui  nous  fournil  le  pain.  C'est  une 
plante  graminée,  annuelle,  i  fleur  apétale,  à  èla- 
mines,  cultivée  partout  en  Europe,  sans  qu'on 
sache  d'où  elle  tire  son  origine.  Les  botanistes  en 
comptent  quatorze  espèces ,  dont  quelques-unes 
annuelles,  et  d'autres  vivaces,  —  Froment  locar, 
sorte  de  froment  k  grain  menu,  rougeâtre,  adhé* 
rcnt  aux  balles.  Voy.  ïpeautke. 

FROHENTACÉ,  E,  adj.  (lromantacé),Ae  la  na- 
ture du  froment.  —  En  t.  de  bol.  ,  plante  fro- 
mentacée,  qui  a  rapport  au  froment  par  sa  fructi- 
tication  et  par  la  disposition  do  ses  feuillet  et  de 
ses  épis.  On  dit  aussi  friimet^acé. 
FROMENTAGE,  subst.  mu.  (fromaHtaJe)  ,  t.  de 
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vieille  coutume ,  droit  sur    les  terres  à  froment. 

FROHEIHTAL,  subst.  mas.  (fromenlale) ,  faux 
/■fomenl,  espèce  d'avoine. — Raymond  iiifromen- 
tel.  Tous  les  deux  sont  presque  inusités. 

FROMEflITAL ,  E  ,  ai'},  (fromenlale) ,  qui  tient 
du  froment.  —  Se  dit  des  terres  propres  à  êlre 
ensemencées  avec  du  froment. 

FROHENTÉ  ,  subsl.  mas.  (fromanlÉ  ),  t.  do 
bol.,  espèce  de  raisin. 

♦fromeuteau,  subsl.  m»s.  (  fromantô) ,  excel- 
lente sorte  de  raisin  de  Champagne. 

frome\tée,  subst.  fém.  (fromanté),  farine 
de  froment.  —  Polage  de  froment  bouilli  avec  du 
lait  et  du  sucre. 

frome:«tei;.\,  »dj.  mas.,  au  fém.  froheji- 
TEUSE  (fromenteu,  leuie),  abondant  en  froment. 

^ROME^■TEL'SE,  adj.  fém.  Voy.  rnoKESTEOx. 

frO!V(;e,  subst.  fém.  (fronce),  t.  de  métier, 
pli  du  papier,  des  élolTes. 

FROJitK,  E,  part.  pass.  de  froncer  et  adj.: 
robe  froncée,  extrêmement  renipliée  au  haut 
des  manches. 

FROUCEMEUT  ,  subst.  mas.  (fronceman),  élat 
de  ce  qui  est  fronce. —  Il  se  dit  particulièrement 
des  sourcils. 

FRO\CER,  T.  act.  (fronce)  (du  lai.  frons,  fron- 
tis,  front ,  à  cause  des  rides  qui  se  forment  au 
front,  lorsqu'on  fronce  le  sourcil),  rider  :  fron- 
cer le  sourcil. — Plissera  petits  plis  une  étoffe,  une 
toile,  un  ruban ,  etc. ,  en  passant  un  fil  pour  les 
maintenir.  —  se  fro.icer,  v.  pron. 

FRONCliE,  subsl.  féfn.  (  fronclie  ) ,  t.  de  bol. , 
espèce  de  figuier  à  feuilles  percées. 

FROVCIS,  subsl.  mas.  (fronci),  plis  faits  à  une 
robe,  à  une  élolfe,  en  la  fronçant. 

FROKCLE,  subsl.  mas.  (fronkle),  espèce  de  tu- 
meur. Voy.  FCRONCLE,  quI  est  seul  usité. 

FROniçuRE,  subst.  fém.  (fronçure),  plis.  Voy. 

FRONCIS. 

FROivDAlsoni ,  subsl.  fera,  (frondézon)  (du  lai. 
frondes,  feuilles),  feuillage. 
*f  ROSUE ,  subsl.  fém.  (  fronde)  (  en  lai.  fiinda, 
fait  de  fundere,  lancer) ,  tissu  de  cordes  dont  on 
se  sert  pour  jeter  des  pierres.  —  En  chirurgie  , 
bandage  i  quatre  chefs ,  qui  ressemble  à  une 
fronde.  —  Sous  la  minorité  de  Louis  XIV,  on  ap- 
pela la  fronde  le  parti  opposé  à  la  cour  ou  plu- 
tôt au  cardinal  Mazarin  ,  ainsi  nommé  par  un 
pidisant  du  parlement  de  Paris,  Bachaumonl ,  si 
connu  par  le  joli  Voyage  fait  en  société  avec 
Chapelle,  à  raison  des  alternatives  de  soumission 
et  de  résistance  de  sa  compagnie  ;  à  cause  des 
Jeux  de  quelques  enfants  qui ,  partagés  en  di- 
verses bandes  dans  les  fossés  de  Paris ,  se  lan- 
çaient des  pierres  avec  la  fronde ,  lanlôl  cédaient 
à  la  garde  qui  venait  pour  les  séparer ,  tantôt  lui 
faisaient  face,  et  finissaient  toujours  par  revenir 
sur  leur  champ  de  balaille.  On  disait  du  fameux 
coadjuteur,  depuis  le  cardinal  de  Retz,  qui  Joua 
un  grand  rôle  dans  colle  espèce  de  guerre  ci- 
vile ,  qu'il  quittait  la  crosse  pour  prendre  la 
fronde. —  Au  plur.,  rameaux  d'arbre  chargés  de 
feuilles, el  qui  llotlent  autour  de  la  lige  comme 
J.ins  le  saule  pleureur.  (Du  lat.  frondes,  feuilles, 
feuillage.) 

FUOMUÊ,  E,  part.  pass.  de  fronder. 

FRONDER ,  v.  act.  (frondé),  jeter  une  pierre 
avec  une  fronde  :  fronder  des  pierres,  el  neulral.  : 
il  s'amuse  à  fronder.  —  Il  se  dit  par  extension 
de  tout  ce  qu'on  jette  avec  violence  ;  il  lui  fronda 
une  assiette  d  la  tête. — Au  lig-,  1"  blâmer,  criti- 
quer hautement  ;  î"  parler  contre  le  gouverne- 
ment. Dans  ce  dernier  sens ,  il  est  neutre  et  fa- 
milier.— se  FRONDER,  ï.  pron. 

FROIVDERIE,  subst.  fera,  (fronderi),  mouve- 
ments, claraeurs  des />OHdeu)i. 

*FR0niOEUR ,  subsl.  mas.  (frondeur),  celui  qui 
jette  des  pierres  avec  une  fronde.  —  Au  plur., 
nom  qu'on  donnait  aux  partisans  de  la  fronde. 
— Fig.  et  fam.,  celui  qui  parle  sans  cesse  contre 
le  gouvernement  ;  qui ,  en  général ,  aime  à  cri- 
tiquer autrui.  Dans  ce  sens,  on  dirait  bien  fron- 
deuse au  fém. 

♦FROSDicuiJ.XE ,  subst.  fera.  (  frondikuline  ), 
i.  de  bol.,  sorte  de  plante  nommée  aussi  adeone. 

FRONUIFÈRE ,  adj.  des  deux  genres  (  frondi- 
fire)  (du  lai.  frondes,  feuilles ,  el  ferre,  porter), 
I.  de  bot.,  ce  qui  porte  ou  produit  des  feuilles. 

FRONuiPORE,  subst.  mas.  (frondipore)  (  en 
Ut.  frons,  gén.  frondis,  feuille,  et  porus,  pore), 
t.d'hisl.  nal.,  polypier  dont  les  rameaux  sont  dis- 
posés en  feuilles. 

rRONRON,    subsl.  mas.  (  (ronron),  oulU  de 
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Cartier  pour  mouler  les  télés  de  cartes.  On   dit 
aussi  frotton. 

FRO.XSAC ,  subsl.  propre  mas.  (fronçake),  pe- 
tite ville  de  France,  dans  le  dép.  de  la  Gironde. 

FROST,  subsl.  mas.  (fron)  (en  lai.  frons,  gén. 
fronlis),  partie  du  visage  depuis  la  racine  des 
cheveux  jusqu'aux  sourcils.  —  Il  se  prend  quel- 
quefois pour  tout  le  visage  :  on  voit ,  on  lit  sur 
son  front,  etc. — Le  devant  de  la  léle  de  quelques 
animaux  :  le  front  d'un  bœuf,  d'un  cheval, 
d'un  éléphant. — Fig.,  audace,  impudence  ;  avez- 
vous  bien  le  front  de.,.'  n'avoir  point  de  front, 
n'avoir  ni  honte,  ni  pudeur  :  il  a  un  front  d'ai- 
rain, ou  c'est  un  front  d'airain,  il  ni'  rougit  de 
rien. — On  appelle  front  de  fortification  ,  un  coté 
de  l'enceinte  d'une  place,  composé  d'une  cour- 
tine et  de  deux  demi-bastions. — front  d'une  ar- 
mée, d'un  bataillon,  d'un  escadron ,  la  partie 
qui  regarde  l'ennemi ,  ou  l'étendue  qu'occupe 
la  première  ligne  de  l'armée,  le  premier  rang  du 
bataillon  et  de  l'escadron. — Front  de  bandiére  d'un 
camp,  la  ligne  qui  sert  à  en  déterminer  l'éten- 
due, et  sur  laquelle  sont  placés  les  drapeaux  el 
les  étendards  des  troupes  qui  occupent  le  camp. 
—  Fn  t.  de  mar.,  on  entend  par  front ,  l'ordre 
de  marche  dans  lequel  sont  rangés  tous  les  vais- 
seaux d'une  armée,  en  se  relevant  réciproque- 
ment. —  De  front,  adv.,  par  devant  :  attaquer 
l'ennemi  de  front. — Côte  à  côte  :  ils  étaient  trois 
de  front. — Fig.  :  mener,  faire  marcher  deux  in- 
trigues de  front ,  les  mener,  les  faire  marcher  en 
même  temps. 

IROIVTAL ,  subsl.  mas.  (frontale) ,  bandeau 
qu'on  mol  sur  \e.  front  pour  guérir  les  maux  de 
tête,  la  migraine. — Kn  t.  d'aiiatomie,  os  du  front 
de  l'homme.  —  Corde  à  plusieurs  nœuds  qu'on 
niellait  sur  le  front  el  qu'on  serrait  par  der- 
rière. C'était  une  sorte  de  c|uestion. — On  appelle, 
en  lerrae  de  lulhiers,  frontal  cl  double  frontal , 
des  outils  dont  les  facteurs  se  servent  pour  faire 
les  ornements  nommés  trèfles,  qui  sont  quelque- 
fois à  la  partie  antérieure  des  touches.  —  Au 
plur.,  frontaux. 

FROSTAL,  E,  adj.  (frontale) ,  qui  a  rapport 
ou  qui  appartient  au  front  .-  os  frontal,  veine 
frontale. — Au  plur.  mas.,  frontaux. 

FR051TALIERS,  Subsl.  mas.  plur.  (fronlatU), 
nom  qu'on  donnait,  en  Languedoc  el  en  Guienne, 
aux  habilanls  des  frontières  de  France,  auxquels 
il  était  permis,  même  en  temps  de  guerre,  do 
transporter  par  les  Pyrénées  toute  sorte  de  mar- 
chandises ,  hors  celles  dont  l'entrée  ou  la  sortie 
était  prohibée. 

FRONTAUX,  subsl.  mas.  piat.  Voy.  frontal. 

FRO>TEAli  ou  FROSTAII.,  subst.  mas.  (frontô, 
ta-ie),  partie  de  la  létiére  qui  passe  au-dessus  des 
yeux  du  cheval. — jMorceau  d'étoffe  qui  couvre  le 
^roHl  des  chevaux  de  grand  deuil. —  En  t.  d'artil- 
lerie :  fronleàti  de  mire,  bourrelet  de  cuivre  ou 
de  bois  autour  du  collet  d'une  pièce  de  canon  ,  el 
qui  sert  i  la  pointer  droit.  —  Kn  t.  de  mar.,  ba- 
lustrade de  planches  sculptée  dont  on  couvre 
une  face  des  barrols  de  l'avanl  de  la  dunette  et 
du  gaillard  d'arrière,  de  même  (|ue  celle  de  l'ar- 
rière du  barrol  qui  commence  le  gaillard  d'avant. 
— On  nomme  fronteau  de  volée,  l'excédant  en 
bois  ou  la  petite  saillie  arrondie  qu'on  laisse  sur 
la  banquière  du  pont,  immédiatement  au-dessus 
de  chaque  sabord ,  pour  recevoir  et  appuyer  la 
volée  du  canon  à  la  serre.  —  Sorte  de  bandeau 
appliqué  sur  le  front ,  et  sur  lequel  est  écrit  le 
nom  de  Dieu  ou  quelque  passage  de  l'Ecriture 
sainte.  En  ce  sens ,  on  ne  dit  que  fronteau  :  tes 
juifs  se  mettent  le  fronteau  quand  ils  prient 
Dieu  dans  leurs  synagogues.  —  Au  plur.,  des 
froHleaux. 

FROSiTEVAt,  subst.  mas.  (fronteval),  en  l 
dejard.,  c'est  le  nom  d'une  tulipe  roseel  blanche 
♦frontière,  subst.  fém.  (frontière)  (i\x  \a\,. 
barbare  fronlaria,  employé  dans  le  même  sens 
par  les  écrivains  de  la  basse  latinité,  cl  qui  est 
fait  de  frons.  Iront,  parce  que  la  frontière  est 
comme  le  front  opposé  aux  ennemis.  Ménage 
d'après  Vossius.),  limites,  confins  qui  séparent 
deux  étals. — Il  est  aussi  adjectif.  Qui  est  limitro- 
phe, qui  est  sur  les  limites  d'un  autre  pays  :  ville, 
place ,  province  frontière. — Au  plur.,  laines  corn 
munes  de  la  Picardie. 

FRONTIGNAS,  subsl.  propre  mas.  (frontignian), 
petite  ville  de  France,  dép.  de  l'Hérault ,  renom- 
mée pour  ses  vins  muscats. —  Le  vin  lui-même. 
•frontirostre  ,  subst.  mas.  (frontirocctre), 
t.  d'hisl.  nat.,  famille  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères. 

FRONTISPICE,  subsl.  mas.  (fronticepicc)  (  du 
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lat.  barbare  frontispicium ,  fait  avec  la  même 
signification,  dans  la  basse  latinité,  de  frons, 
frunlis,  fronl,  el  inspiccrc,  voir,  regarder),  face 
debaiimenl.il  ne  se  dit  (|ue  des  grands  édifices 
el  de  leur  face  principale, qui  est  la  mieux  déco- 
rée.— Page  à  la  têle  d'un  livre,  qui  en  contient 
le  titre,  etc. 

kroxto-conchies,  subst.  et  adj.  mas.  (fron- 
lôkonchiein),  l.  d'anal.,  se  dit  du  muscle  qui  va 
de  l'os  frontal  à  l'angle  supérieur  de  l'oreille. 

fronto-ethmoïdai,,  subsl.  el  adj.  mas.  (/>on- 
lô-ètemo-idalej,  t.  d'anal.,  qui  appartient  à  l'os 
frontal  et  à  Vethmoide, 

fronto-mentonnieb  ,  subst.  et  «dj.  mas. 
(frontomanlonié),  t.  d'anal.,  se  dit  du  diamètre 
de  la  tête  du  fœtus. 

fro.ntos,  subst.  mas.  (fronton),  t.  d'archi- 
tecture, ornement  de  forme  triangulaire  ou  en 
segment  de  cercle,  qui  forme  le  couronneminl 
ou  l'aniortissemenl  d'un  avant-corps  de  bâliuicnt, 
d'une  porte,  d'une  croisée,  etc. — En  t.  de  plom- 
bier, toit  élevé  par  le  milieu.  —  En  t.  de  mar., 
cadre  placé  à  la  poupe  d'un  vaisseau  ;  il  porte  la 
figure  qui  donne  le  nom  au  vaisseau,  ou  quel- 
que autre  allribul,  elc.  On  l'appelle  aussi  mi- 
roir. 

FRONTO-SiASAL,  subsl.  el  adj.  mas.  (frontô- 
naial),  t.  d'anat.,  muscle  qui  va  du  fronl  au 
net. 

FRONTO-PARiÉTAl,,  subst.  et  adj.mas.(/'roH(o- 
pari-eial),  t.  d'anal.,  qui  appartient  à  l'os  frontal 
et  pariétal. 

FROyiÉ,  E,  adj.  (frokié),  qui  a  un  froc. 

FROTTAGE ,  subsl.  mas.  (  frotaje  ),  action , 
travail  de  celui  qui  frotte. 

FROTTÉ,  E,  part.  pass.  de  frotter. 

FROTTEMENT,  subst.  mas.  (froteman)  (en  lat. 
friclio  ou  frictus,  fait  de  fricure,  froller),  résis- 
tance qu'un  corps  éprouve  à  glisser  sur  im  au- 
tre.— Frottement  de  lapremiére  c.îp^ce,  celui  d'un 
corps  qui  glis.se  simplement  sur  un  aulrc  ;  frot- 
tement de  la  seconde  espèce ,  celui  des  corps  qui 
tournent  ou  roulent  les  uns  sur  les  autres.  Il  est 
beaucoup  moindreque  le  premier.  —  On  l'em- 
ploie souvent  aujourd'hui  au  figuré  dans  le  style 
relevé  :  le  frottement  des  idées ,  des  passions, 
etc.  — T.  d'horlogerie  :  ajuster  à  frottement  ou 
faire  un  frottement,  ajuster  des  pièces  les  unes 
dans  les  autres,  avec  un  certain  degré  de  pres- 
sion. 

FROTTER,  V.  înl.  (frolè)  (ia  lat.  frtcare,  qui 
signifie  la  même  chose,  et  pour  lequel  on  a  dit, 
dans  la  basse  latinité,  frictare),  toucher  à  quel- 
que chose,  en  passant  plusieurs  fois  la  main  par- 
dessus.— S'etloyer  avec  un  frottoir.  —  Oinilre, 
enduire  :  on  lui  frotta  la  jambe  avec  de  l'huilc- 
— Fam.,  battre,  frapper  :  on  l'a  frotté  comme  il 
faut  ;  ils  se  sont  frottes. — se  frotter,  v.  pron.  ; 
se  frotter  à  quelqu'un,  avoir  commerce,  com- 
munication avec  quelqu'un. —  S'attaquer  à...,  ii 
ne  fait  pas  bon  se  frotter  à  lui. 

FROTTEiR,  subsl.  mas.,  au  fém.  frotteise 
(froteur,  îeuze),  celui ,  celle  qui  frotte  les  car- 
reaux ou  le  parquet  d'une  chambre. — V.icadénde 
refuse  un  fém.  à  ce  mot. 

FROTTELSE,  subsl.  fém.  Voy.  frottecr. 
♦frottoir,  subst.  mas.  (^roloo)-),  linge  pour 
se  frotter  la  tète  et  le  corps.  —  Linge  dont  \i-  • 
barbiers  se  servent  pour  essuyer  leurs  rasoii  , 
— Brosse  pour  frotter  le  plancher  des  apparlc- 
menls. —  Outil  de  relieur  ponr  frotter  le  dos  des 
livres,  de  manière  que  la  peau  n'y  fasse  point  de 
grimace. — En  peinture,  espèce  de  glacis.  Voyez 
ce  mot. — Chez  les  cordiers,  planche  dont  la  su- 
perficie est  taillée  en  pointes  de  diamant,  el  qui 
est  percée  dans  le  milieu  d'un  trou  dans  lequel 
on  passe  allernalivenienl  les  poignées  du  chan- 
vre, pour  le  frotter  sur  les  éminences  raboteuses 
qui  se  polissent. — Sorte  de  coiîrel  de  bois  dans 
lequel  on  entonne,  pour  ainsi  dire,  les  épingles, 
afin  de  les  sécher  avec  du  son. 

FROTTO.n,  subst.  mas.  (froton),  t.  de  carticr, 
espèce  de  tampon  de  drap ,  de  crin  ou  de  feutre 
avec  lequel  on  frotte  les  cartes  i  jouer. 

FROU  ,  subst.  mas.  (  frou  ),  t.  de  coutume, 
lieu  public  appartenanl  i  une  communauti  d'ha- 
bitants. 

FROi'Ê,-    part.    pass.   de    frouer. 

FROUER,  V.  neut.  ifrou-é),  t.  d'oiseleur,  faire 
un  cri,  un  silllement  à  la  pipée  pour  attirer  des 
oiseaux.  C'est  proprement  imiter  avec  une  feuille 
de  lierre  les  cris  rauques  et  tremblants  des  geais, 
des  grives  ,  elc. 

♦frou-frou,  subst.  mas.  (froufrou),  frémisM. 
ment  des  feuUles,  des  ïêlemenls.  C'est  une  on» 
matopée.  Il  est  vieux. 
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FBCCTÉS*  'on  FBOCTESCA ,  siibst.  propre 
fém.  (fruktcia,  frukticeka),  nijlh.,  divinité  que 
les  Koinain'i  invoquaicnl  pour  laconservalion  des 
fruits. 
♦krictidor,  subst.  mas.  (frukiiàor),  Iroisii^me 
mois  d'été  de  l'année  républicaine.  Il  commen- 
çait le  m  août,  et  finissait  le  1(!  seplombrc. 

FRCCTIDORISÉ ,  E  ,  subst.  (  ffukiidorM  ), 
éliminé ,  dépossédé  par  la  révolution  du  18 
fructidor. 

FRUCTIFÈRE  ,  adj.  des  deuî  genres  (frukli- 
fére)  {Au  lat.  fructua,  fruit,  et  fera.  Je  porte  ), 
qui  porte  du  fruit. 

FRUCTIKICATIO!*  ,  subsl.  fém.  (fruktifikâcion) 
(en  lat.  friictificatio)^  ..  de  bot.,  renscmble  des 
parties  qui  composent  la  fleur  elle  fruit  d'une 
plante. — L'acte  par  lequel  les  plantes  se  repro- 
duisent. 

FRUCTIFIER,  T.ncut.  (fruktifié)  (en  lai.  fruc- 
tificare,  fait  de  fructus,  fruit,  et  defacere,  faire), 
rapporter  du  fruit. — \v  fig.,  produire  un  effet 
avantageux  :  faire  fructifier  la  parole  de 
Dieu,  etc. 

FRCCTiFORirtE ,  adj.  des  deux  genres  (  fruk- 
tiforme)  (du  lat.  fructus,  fruit,  et  forma,  forme), 
t.  de  bol.,  qui  a  ta  forme  ou  l'apparence  d'un 
fruit, 

FRUCTCECSE,  adj.  fém.  Voy.  frdctcebx. 

FRli(.TUECSEMEi«T ,  adv.  (  fruktu-euieman  ), 
utilement,  avec  fruit,  avec  progrès. 

FRUCTUEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  FRUCTUEU- 
SE (  fruktu-eu  ,  euze  )  (  en  lat.  fructuosus  ),  qui 
produit  du  fruit  :  rameaux  fructueux. —  Au  fig., 
utile,  profitable,  lucratif. 

FRUGAi,,  E,  adj.  (frucjuale)  (en  lat.  frugalis), 
qui  a  de  \a  frugaliti!. — Kepas  frugal,  table  fru- 
gale,  repas,  table  où  l'on  ne  sert  que  des  mets 
Simples  et  communs. —  Sans  plur.  mas. 

KRLGAi.EMi;i«T,  adv.  (/>i((/«a/emanj  (cn  lai. 
frnqaliter),  avec  frugalité. 

FRUGALITÉ,  subsl.  fém.  (frugualité)  (cnHl. 
frugalitas.  fail  de  frugi ,  dalif  de  l'inusité  frux  , 
fruit;  homo  frugi,  homme  ménager,  sobre, 
etc.),  sobriété,  tempérance;  vertu  qui  consiste  à 
«e  contenter  de  peu  pour  sa  nourriture,  à  vivre 
de  choses  communes. 

FRUGI ,  subsl.  propre  fém.  (fruji),  mjth.,  sur- 
nom de  Vénus,  à  qui  on  donne  encore  celui  de 
Fruta.  Elle  avail  un  temple  appelé  par  la  même 
raison  Frugiual  ou  Frutiual. 

FRUGIFER ,  subsl.  propre  mas.  (  frujifére  ), 
myth.,  divinité  que  les  Perses  adoraient,  et 
qu'ils  représenlaient  avec  une  Vêle  de  lion  ornée 
de  la  tiare.  On  croil  que  c'est  la  même  que 
Milhra. 

FRUGIVORE,  adj.  des  deux  genres  {frujivore) 
(  en  lat.  fruges,  fruits,  et  l'orare,  manger  ),  t. 
d'hisl.  nat.  Ce  mol  s'applique  aux  animaux  qui 
vivent  non  seulement  des /'™(.5  des  arbres  el  des 
graines  des  plantes,  mais  des  végétaux  en  géné- 
ral. — Au  plur.  mas.,  famille  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  silvains. 
*FRUIT,  subsl.  mas.  (/'rai)  (en lat.  fructus,  fail 
de  frui ,  jouir  ),  production  des  arbres  el  des 
plantes  ;  les  fruits  de  la  terre:  les  fruits  de  la 
saisnu. — Il  se  dit  plus  particulièrement  el  abso- 
lument des  fruits  charnus,  tels  que  les  poires, 
les  pommes ,  elc.  :  il  aime  le  fruit  ;  il  ne  vit  que 
de  fruit. — En  t.  de  bot.,  l'ovaire  qui  a  survécu 
à  la  plupart  des  autres  organes  de  la  fleur, 
grossi  el  développé  par  la  maturité.  Sous  ce  point 
de  vue,  on  appelle  impropreraenl  fruit,  certai- 
nes parties  des  piaules  qu'on  mange,  telles  que 
la  figue,  qui  n'est  qu'une  enveloppe  de  fleurs  ; 
la  fraise,  qui  n'est  que  le  réceptacle  commun  des 
graines  du  fraisier,  elc.— Dessert  de  /'rails  qu'on 
sert  après  la  viande. — Par  extension  et  par  mé- 
taphore, enfant  qu'une  fenune  enceinte  porte 
dans  son  sein  ou  qu'elle  vienl  de  mettre  au  monde. 
— l'ig.,!»  utilité,  profil,  avantage  qu'on  relire  de 
quelque  chose;  2°  effet  bon  ou  mauvais  qu'une 
cause  produit  :  c'est  le  fruit  de  ses  soius ,  elc. 
—  En  t.  de  maçon.,  diminution  d'épaisseur  qu'on 
donne  à  une  muraille  à  mesure  qu'on  l'élève.  — 
Kig.  :  faire  du  fruit,  produire  des  effets  avanta- 
geux pour  le  salut  des  âmes. — Au  plur.,  revenus 
d'ime  terre,  d'une  charge,  d'un  bénéfice  :  fruits 
annuels,  qui  se  reproduisent  chaque  année; 
^ruiiA-  casuets ,  ceux  qui  dépendent  d'événements 
futurs;  percevoir  des  fruits.  Ces  expressions 
•ont  surtout  usitées  en  jurisprudence. 

FRGiTAGB,  subst.  mas.  (fruitaje),  toute  sorte 
Ue  fraiu. 

FRCiTé,  E,  adj.  (fruité),  t.  do  blas.  :  un  ar- 


FUE 

bre  fruité,  chargé  de  fruiu  d'un  antre  émail  que 

l'arbre. 
♦fruiterie,  subs»..  fém.  (fruiteri),  lieu  oïl  l'on 
garde  le  fruit. — Ofiico  de  celui  qui,  chez  le  ro' , 
fournissait  leAuil aux  tables. — Coraraerce  de /Wii- 
tier. 
♦fruitier,  adj.,  au  fém.  FRUITIÈRE  (fruUlé, 
tiére),  qui  porte  du  fruit  :  arbre  fruitier. 

FRUITIKR.  subst.  mas.  FRUITIÈRE,  subst.  fém. 
(fruitié,  tiére),  celui,  celle  qui  vend  toute  sorte  de 
fruits. — Jardin  fruitier. —  Lieu  oii  l'on  conserve 
le  fruit. — Traité  sur  les  fruits. 
♦fruitière,  subst.  fém.  Voy.  frcitier.  —  En 
t.  d'agric.,  se  dit  d'une  terre  semée  de  pépins  : 
terre  fruitière. 

FRUITIÈRES,  subst.  fém.  plur.  (fruitière),  so- 
ciétés établies  en  Suisse  et  dans  quelques  dépar- 
tements voisins  pour  le  transport  du  lait. 

FRUlTios ,  subsl.  fém.  (fru-icion)  (du  latin 
fruor,  je  jouis),  jouissance.  Vieux  et  inusité. 

FRUMESTACÉ,  E,  adj.  (frumanlacé)  (en  latin 
frumentncea,  fail  de  frumentum ,  froment),  se 
dit,  en  bol.,  des  plantes  qui  ont  quelque  analogie 
avec  le  froment  par  leur  fruit,  leurs  feuilles,  leurs 
épis,  elc. 

♦frumestaire  ,  subst.  mas.  (  frumantère  ), 
t.  d'hisl.  nat.,  nom  de  certaines  coquilles  mi- 
croscopiques qui  ressemblent  aux  grains  du  fro- 
ment. 

FRUSQUil»  ,  subsl.  mas.  (frucckiein),  l'argent , 
les  nippes  d'un  homme  :  il  a  perdu  son  frusquin. 
Il  est  populaire.  Nous  n'avons  pu  trouver  nulle 
part  l'étymologie  de  ce  mot.  On  dit  aussi  saint' 
frusquin. 

FRUSTE,  adj.  des  deux  genres  (frucete),  l. 
d'anliq.,  se  dil  des  pierres,  des  médailles  ou  des 
marbres  qui  se  sonl  usés  ou  dépolis  par  l'action 
du  temps.  — ^IÉdaille  fruste,  usée  par  le  frotte- 
ment. 

FRUSTRARÉES,  subsl.  fém.  plur.  (frucetrané), 
t.  de  bot.,  sous-division  de  plantes  de  la  syngéné- 
sie  polygamie. 

FRUSTRATIF  ,adj .  mas.,  au  fém.  frustrativb 
(frucetratif,  tive),  frustratoire. 

frustrative,  adj.  fém.  Voy.  frpstratif. 
♦frustratoire  ,  subst.  rnas.  (frucetratoare), 
vin  oij  l'on  a  mis  du  sucre  el  de  la  cannelle,  el 
qu'on  boit  à  la  fin  du  repas  ;  sans  doute  parce 
qu'au  moyen  de  ce  fortifiant  on  frustre  l'attente  de 
son  héritier. 

frustratoire,  adj.  des  deux  genres  (fruce- 
tratoare) (en  lat.  frustratorius,  fait  de  frustrare, 
frustrer  \  qui  frustre. 

fuustratoiremejit  ,  adv.  (  frucetratoare- 
mau),  d'une  manière  frustratoire. 

FRUSTRÉ,  E,  part.  pass.  de  frustrer. 

frustrer,  ï.  acl.  (frucetri)  (en  lat.  frustrare 
ou  frustrari),  priver  quelqu'un  de  ce  qui  lui  est 
dû  ou  de  ce  à  quoi  il  s'attend  ;  frustrer  ses  créan- 
ciers, ses  lièritiers. — On  ii'\i  aussi  frustrer  l'espé- 
rance.— «c  FRUSTKFR,  v.  pron. 

FRUTESCEKT,  E,  adj.  (frutèceçan,  çatite),  t.  de 
bot.  plante  ligneuse  ou  arbrisseau. 

FRUTEX ,  subsl.  mas.  (frutèkce)  (mot  latin),  t. 
de  bot.,  arbrisseau  ;  nom  de  beaucoup  de  plan- 
tes. 

FRUTicui.EUSE,  aifl.  fém.  Voy.  fri'ticci.eux. 

FRUTU.UI.EU\  ,  adj.  mas.,  au  tém.  FRUTICU- 
LGUSË  (frutikuleu  ,  teuze),  l.  do  bol.,  qui  forme 
un  très-petit  arbrisseau  :  tige  fruticuleuse. 

PRUTIQUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  frutiqiirox. 

FRUTIQIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  FRUTIQUEC- 
SE  (  frutikieu,  kieuze  ),  t.  de  bol.  :  plantes  fruli- 
queuses,  qui  forment  un  arbrisseau. 

FRUTis,  subsl.  propre  fém.  (frutice),  myth., 
surnom  de  Vénus. 

FUCA  ,  subst.  mas.  (fuka),  \.  d'hisl.  nat.,  pois- 
son de  mer  semblable  i  la  perche. 

FUCACÉES,  subst.  fém.  plur.  (fukaeé),t.  de 
bol.,  plantes  ligneuses  Ihalassiophytes. 

FUCÉES,  subsl.  fém.  plur.  (fucé) ,  t.  de  bot., 
les  algues  en  général  ;  tribu  des  fueus. 

FUCHSIE,  subsl.  >ém.  (fukci),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  ligneuses  ou  herbacées  de  la  famille 
des  épilobiennes. 

FUCUS,  subsl.  mas.  (fukuce)  (en  lat.  fucus),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  cryptogames,  qui  crois- 
sent sur  les  bords  ou  au  fond  de  la  mer ,  mem- 
braneuses ,  coriaces ,  portant  sur  leurs  feuilles 
des  vésicules  qu'on  regarde  comme  les  fieurs  de 
la  plante.  On  leur  donne  aussi  le  nom  de  l'nrec. 

FUDO,  subsl.  propre  mas.  (fudà),  myth.,  idole 
adorée  au  Japon. 

FUEUT,  subst.  mat.  (fu-an),  l.  de  bot.,  sorte 
de  plante  marine. 
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FUGACE,  adj.  des  deux  genres  (fuquace)  (en 
lat.  fugax,  gén.  fugacis,  fail  de  fugere,  fuir),  t. 
de  médec.,  passager,  qui  dure  peu. — En  bot.,  il 
se  dil  de  parties  qui  n'adhèrent  pas  A  la  plante. 

FUGACITE  ,  subsl.  fém.  (fuquacité),  qualité  de 
ce  qui  est  fugace;  il  se  dil  do  la  vie,  des  plaisirs. 
Peu  usité. 

FUGAi.ES,  subst.  fém.  plur.  (fuguale)  (en 
lat.  fugalia,  formé,  dans  la  même  acreplion,  de 
fuere,  fuir),  l.  d'anliq.,  fêles  qui  se  célébraient  à 
Rome  au  mois  de  février,  en  mémoire  de  1  ex- 
pulsion des  rois,  el  dans  laquelle  le  roi  des  cho- 
ses sacrées  ,  rex  sacroruin ,  après  avoir  fait  le 
sacrifice,  s'enfuyait  de  la  place  publique  el  des 
comices. 

FUGITIF,  adj.  mas.,  au  fém.  fcGITIBE  (fnii- 
tif,  tive)  (en  lat.  fugitivus) ,  qui  ^«ir,  qui  est  en 
fuite. — Poél.:  l'onde  fugitive,  qui  fuit,  qui  court 
—  En  littérature  ,  pi'i'cc»  fugiliees  ,  petites  pièce 
je  vers  peu  imporlantts.  —  11  est  aussi  sobsl, 
un  fugitif,  toie  fugitive. 

FUGITIVE,  adj.  fém.  Voy.  fdoitip. 

FiiGOSE  ,  subsl.  fém.  (fuguôze),  t.  de  bol., 
arbuste  à  feuilles  alternes ,  de  la  famille  des  raal- 
vacées. 

♦fugue  ,  subsl.  fém.  (fugue)  (de  l'italien  fuga, 
fait  du  lat.  fuga,  fuite),  t.  de  musique,  qui  se 
dil  d'un  morceau  dont  les  parties  entrent  l'une 
après  l'autre,  en  imitant  ou  répétant  un  motif 
donné  qu'on  appelle  sujet.  —  Faire  une  fugue , 
se  dit  figurémenl  de  quelqu'un  qui  s'esl  esquivé 
sans  prévenir  personne. 

fui,  part.  pass.  de  fuir. 

FUIE,  subsl.  fém.  (fui),  pelit  colombier  où 
l'on  nourrit  un  certain  nombre  de  pigeons  domes- 
tiques. 

no  VERBE  IRRÉGULIER   FUIR    : 

Fuie,  précédé  de  que  je,  J"  pers.  sing.  prés, 

subj. 
Fuie,  précédé  ie  qu'il  ou  qu'elle ,  3»  pers.  sing, 

prés.  subj. 
Fuient,  précédé  de  ils  ou  elles.  S' pers.  plur.  prés. 

indic. 
Fuient,  précédé  de  qu'ils  ou  qu'elles,  3«  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Faies,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Fuîmes,  I"  pers.  plur.  prêt.  déf. 
♦iuir,  ».  neut.  (fuir)  (  en  lai.  fugere,  fait  du 
grec  fiuytiv),  s'éloigner  rapidement ,  par  peur  : 
ienuemi  fuit,  est  en  déroute.  —  Se  mettre  en 
fuite  ;  prendre  la  fuite  ;  courir  pour  se  sauver 
d'un  péril. — Vne  chose  ne  saurait  fuir  à  quelqu'un, 
lui  arrivera  infailliblement. — Le  temps  fuit,  passe 
vite. — Ce  pot  fuit,  le  liquide  qu'il  contient  coule 
par  une  fêlure. — En  peinture,  ceci  fuit  bien,  l'é- 
loignemenl  est  bien  ménagé. — En  t.  de  menuisier, 
un  outil  fuit,  lorsqu'en  le  poussant  on  ne  le  lient 
pas  assez  ferme,  de  manière  qu'il  se  dérange  de 
sa  place. — En  t.  de  mar.;  l"  fuir  devant  le  temps 
d  la  lame,  faire  vent  arrière,  pour  se  soustraire, 
par  la  fuite ,  â  l'impétuosité  de  la  lame  ;  2°  ^«ir 
vetit  arrière,  faire  vent  arrière  avec  le  plus  de 
voiles  qu'il  est  possible  d'en  porter. — .\cl.,  éviter  : 
ftiir  le  danger,  le  combat,  le  monde. —  fuir, 
ÉVITER,  ÉLUDER.  (Sijn.)  On  full  les  choses  et  le» 
personnes  que  l'on  craint,  el  celles  qu'on  a  en 
horreur;  on  évite  les  choses  qu'on  ne  veut  pas 
rencontrer  el  les  personnes  qu'on  ne  veut  pas 
voir  ou  dont  on  ne  veut  pas  être  vu;  on  cZade 
les  questions  auxquelles  ou  ne  veut  ou  l'on  ne 
peut  répondre. — se  fuir,  v.  pron.  :  se  fuir  soi- 
même,  chercher  i  éviter  les  remords  ou  l'ennui. 

FUIRÈNE,  subsl.  fém.  (futrine),  t.  de  bol. , 
genre  de  plantes  cypéroides  qui  croissent  dans 
les  marais. 

no   VERBE   "RRÉOCLIER  rOII»  I 

Faira,  5«  pers.  sing.  fut.  indic. 

Fuirai,  I"  pers.  sing.  fut.  indic. 

Fuiraient,  3'  pers.  plur.  prés.  cond. 

FHirai,«.   précédé  de  je,    l"  pers.  sing.  préi. 

cond. 
Fuirais,   précédé   de   lu,  î- pers.   sing.  prêt 

cond. 
Fuirait,  5'  pers.  sing.  prés.  cond. 
Fuiras,  2*  pers.  sing.  fui.  indic. 
Fuirent,  3'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Faircs,  2'  pers.  plur.  fut.  indic. 
FairifS,  ï»  pers  plur.  prés.  cond. 
Fuirions,  l"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Fuirons,  t"  pers.  flur.  fut.  indic. 
Fuiront ,  3'  pers    plur.  fut.  indic. 
Fuis ,  2'  pers.  sing    impèr. 
FMi,t,   précédé  de  ie ,  f'«  pers.  sing.  prél.lD> 

die. 
Faij,  précédé  de  l'.r,  V  pers.  aiDg.  pré».  Indic 


r-n,  précéJé  ae  ic  l"  pcrs.  sinR.  prél.  dél.  : 
Fuis,  précédé  de  tu,  2'  pors.  sing.  prél.  déf. 
Fuisse,  l"  pers.  siiiR.  iinpnrf.  subj. 
Fuissent,  S'  pers.  plur.  iiiiparf.  subj. 
Fuisses,  ï'  pcrs.  siiig.  iiiiparf.  subj. 
Fuissiez,  ï'  pers.  plur.  iniparf.  subj 
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Fuissions,  1"  pcrs.  plur.  iinparf.  subj. 

Fuit,  précédé  de  il  ou  dU  ,  3'  pers.  sing.  prés. 
-'v    indtc. 

—FKff ,  précédé  de  il  ou  elle ,  7>'  pers.  sing.  prêt, 
-t    déf.  . 

tiFuit ,  précédé  de  qu.'il<M  ,gi/tiUe ,  3'  pers.  sing. 
B      imporf.  subj. 
-.:  *Fi;iTE,  subst.  fém.  (fuite)  (en  lat.  fuga,  faildu 

-  •  grec  ç>v-/>) ,  fuite),  action  de  fuir -.iireiulre  la  fuite; 
-uéire  onmettre  en  fuite,  fidron  SaWefuir. — Action 
»•  d'éviter  :  la  fuite  du  danger,  du  vire,  de  ioc- 
—jcusion. — Délai,  échappatoire,  retardement  arli- 
sificienx.— Au  plur.,  l.  do  vénerie,  voie  du  cerf  qui 

-  va  fuyant. 

Fuîtes,  ï'  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 
lier FCIR. 

FUJKT,  subst.  mas.  (fiijè),  t.  d'hisl.  nat.,  co- 
quille du  genre  des  toupies. 

Fl'i.KVV,  subst.  mas.  (fuleva),  I.  de  relat., 
réquisitoire  d'un  magistrat,  dans  l'Indostan. 

FL'I.UA  ou  FM. DE  ,  subst.  propre  mas.  (futda, 
fulde),  grand-duché  d'Allemagne,  situé  au  nord 
de  la  Franconie.  —  Ville,  capitale  de  ce  duché. 

fi'i.(;e*s  ou  TOBiAivs,  subst.  mas.  (fuljeince, 
tonatice),  t.  d'Iiist.  anc,  nom  d'un  temple  consa- 
cré à  Jupiter. 

Fiii.GF.nE,  subst.  fém.  (fuljère),  t.  d'bisl.  nat., 
genre  d'insectes. 

FUIGOR,  subst.  propre  mas.  (fulguor),  mylh., 
divinité  qui  présidait  aux  éclairs.  On  croit  que 
c'est  Jupiter. 

FlLfiOiw,  subst.  propre  ^km.{fulguora),m'j\h., 
déesse  qu'on  invoquait  contre  les  éclairs  :  on 
croit  que  c'est  Junon.  On  dit  aussi  fulgura. 

FULGOIIE,  subst.  mas.  (fulguore)  (du  Ut.  fut- 
gor,  éclat),  t.  d'Iiist.  nat.,  genre  d'insectes  hémi- 
ptères qui,  pendant  la  nuit,  brillent  d'un  éclat 
phospborique. 

FL'i.r.OREi.i.E,  subsl.  fém.  (fulguorile) ,  t. 
d'bist.  nat.,  espèce  de  cigale. 

FUi.GtR,  subst.  mas.  (fulgure),  t.  d'hisl.  nat., 
mot  latin  adopté  par  quelques  naturalistes  pour 
désigner  un  genre  de  coquilles  appelées  vulgai- 
'    remcnl  carreau. 

FUI.GL'R  OU  FUl.GOR,  FULGURATOR  OU  FUL- 
CERATOR,  subst.  propre  mas.  (fulgur,  fulguor, 
fulgurator,  fuljt'rator),  niyth.,  surnom  de  Ju- 
piter. On  croyait  que  Jupiter  fulgur  présidait 
aux  éclairs  du  jour,  et  Summanus  aux  éclairs  de 
..    la  nuit. 

FULGCRATEUR,  subst.  mas.  (fulgurateur)  (du 
lat.  fulgurator,  fait  de  fulgur,  éclair,  foudre), 
devin  qui  interprétait  les  pronostics  des  éclairs , 
qui  expliquait  pourquoi  la  foudre  était  tombée  en 
tel  endroit,  etc. 

FUi-GURATio»,  subsl.  fém.  (fulgurùcion)  (en 
lat.  fulguratio),  t.  de  cbim.,  éclair  dans  l'opéra- 
tion de  la  coupelle. 
»FI'LGL'R1TE,  subsl.  mas.  (fulgurite),  l.  d'hisl. 
anc,  lieu    frappé    de  la  foudre. — T.  d'hisl.  nat., 
pierre  de  foudre. 
FULIGISIEUSE,  adj.  fém.  Voj.  fuligineux. 
FH.iGiXEi'x ,  subsl.  mas.,   au  fém.   fI'mci- 
KEViE  (fulijineu  ,    neuze)   (en    Vdl.  fuliginosus , 
fait  de  fuligo,  suie),  t.  de  phys. ,  qui  est  de  la 
nature  de  la  suiej  il  se  dit   des  vapeurs  qui  por- 
tent avec  elles  une  espèce  de  crasse  ou  de  suie. — 
. —  Lèvres,  dents,  langue  fuligineuses ,  qui  aoni 
recouvertes  d'un  enduit  de  couleur  de  suie. 

rULiGiNOSiTÉ,  subsl.  fém.  (fulijinôzité),  t.  de 
phys.,  qualité  de  ce  qui  est  fuligineux. 

FllLLO.MANIE  ou  FULLOTOMIE  ,  subsl.  fém., 
^fidetvynani,  fulelotonii)  (du  grec  f î^Aiov  ,  feuille, 
ei  uyntK,  fureur,  ou  njxii,  incision),  t.  de  bot., 
maladie  des  plantes  qui  poussent  trop  de  feuilles. 
Un  dit  aussi  plujllomanie, 

FL'i.MAR,  subst.  mas.  (/■»/mar),  I.  d'hisl.  nat., 
nom  d'un  oiseau  de  l'espèce  du  pétrel. 

FCi,Mi:«AlRE,adj.  desdeui  gemes(,fulminére) , 
t.  d'hisl.  nat.,  il  wJ&Xiss  ,1?  p|erre  de  foudre  ■• 
pierre  fulminaire.      '       ' 

FCLMiJiAi.,  E,  ki].  (fultnhiale),  de  la  foudre. 
—Au  plur.  mas.,  fulminaux. 

FULMisAKT,  E,  adj.  (fulmlnan,  nanti),  qui 
fulmine ,  qui  éclate  avec  bruit. — Fig.,  il  se  dit  de 
tout  ce  qui  dénote  de  la  colère  :  cet  homme  est 
toujours  fulminant.—TÎ.  de  physique  :  or  fulmi- 
nant, ffindre  fvlmnnntu.  Voy.  o»  cl  pounsB. 


njI.MIlVANTE,  subst.  fém.  (fulminante);  c'était 
chez  les  Romains  le  nom  d'une  légion  composée 
de  soldats  curétiens  qui  se  distinguèrent  contre 
les  Sarraates. 

Flii.MnATE,  subsl.  mas.  (fulminate),  t.  de 
chim.,  sels  qui  détonnent  quand  on  les  soumet  à 
la  chaleur  ou  h  une  percussion  :  fulminate  d'or, 
d'argent,  etc. 

Fl'i.MiBiATiOJr,  subst.  fém.  (^«imiimcion)  (en 
lat.  fiUminatio),  exécution  el  dénonciation  d'une 


d'hist.   nat 


d'un  monitoire , 
,  opération  par  la- 


senlenc*    d'excommunication 

d'une  bulle,  etc. — En  chimie 

quelle  le  feu  fait  écarter  avec  bruil  les  parties 

d'un  corps. 

FUi.MiiVATOiRE,  adj.  des  deux  genres  (  fulmi- 
naloare),  qui  fulmine. 

FULMINAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  fclhinxl. 

Fm.MlIVÉ,  E,  part.  pass.  de  fulminer. 

Fltl.ltlliVER ,  V.  acl.  (fulmine)  (du  lat.  fulmi- 
narc,  foudroyer,  fait  de  fulmen ,  foudre),  t.  de 
droit  canon,  publier  avec  certaines  formalités  : 
fulminer  des  bulles,  une  sentence  d'excommuni- 
cation. —  Neutralemenl,  s'emporter,  invectiver 
avec  menaces.  Il  est  familier.  —  F.n  chimie,  il 
se  dit  de  l'explosion  causée  par  le  feu. —  se  ful- 
miner ,  V.  pron. 

FUI.MIKIQUE,  adj.  des  deux  genres  (fulminikc), 
t.  de  chim.,  «e  dit  d'un  acide  extrait  de  l'argent 
ou  du  chlore. 

FUi.VERil»,  subsl.  mas.  (fulverein),  l.  de  pein- 
ture, couleur  qui  s'emploie  en  détrempe  pour 
glacer  les  bruns.  KUe  csl  formée  de  l'urine  dans 
laquelle  les  teinturiers  en  écarlate  lavent  les 
draps  au  sortir  de  la  teinture. 

FUMADE,  subsl.  iém.(  fumade  )  ,  portion  de 
pâturage. — On  appelle  aussi  fumade  une  sorte  de 
briquet  phospborique,  du  nom  de  son  inventeur. 
Fl'MAGE,  subst.  mas.  (fumaje) ,  opération  par 
laquelle  on  donne  une  fausse  couleur  à  l'argent 
filé,  en  l'exposant  à  la  fumée  de  certaines  com- 
positions. 

FUMANT,  E,  adj.  (fuman,  mante),  qui  fume. 

—  Fig.  :  i;  csr  tout  fumant  de  colère,  il  est  dans 
un  grand  emportement  de  colère. 

FUMARIA ,  subst.  fera.  (  fumaria  ) ,  l.  de  bol. , 
nom  latin  par  lequel  on  désigne  les  plantes  du 
genre  des  fumeterres. 

Fl'MARtACÉES,  subst.  fém.  plur.  (fumariacé), 
t.  de  bot. ,  famille  naturelle  de  plantes  du  genre 
des  fumeterres. 

FUMAROI.E  ,  subsl.  rém.  (fumarote) ,  émission 
souterreine  de  gaz  hydrogène  à  la  suile  de  l'ébul- 
lition  de  certaines  eaux  sulfureuses. 

FUMAT,  subsl.  raas.  (fuma),  l.  d'hisl.  nat.,  es- 
pèce de  raie  à  long  bec. 

FUMÉ,  subst.  mas.  (fume),  dans  la  gravure  en 
caractères,  l'épreuve  du  poinçon. 

FUMÉ,  E,  part.  pass.  de  fumer,  et  adj.:  langue 
fumée. 
♦fumée,  subst.  fém.  (fumé)  (en  lat.  fumus,  fait 
du  grec  ôu/ioî,  souflle  ,  vapeur) ,  vapeur  plus  ou 
moins  épaisse  qui  sort  des  choses  brrtiées  ou  ex- 
trêmement échaulTées  par  le  feu.  —  Vapeur  qui 
s'exhale  des  corps  humides  lorsqu'ils  viennent  à 
être  échauffés  par  quelque  cause  que  ce  soit.  — 
Fig.  :  tes  choses  du  monde  ne  sont  que  fumée, 
sont  vaines  et  frivoles.  —  Son  projet  s'en  est 
allé  en  fumée,  n'a  point  réussi.  —  Se  repaître  de 
fumée,  de  vaines  espérances  ,  de  vains  honneurs. 

—  Prov.  !  il  n'y  a  point  de  fumée  sans  feu,  point 
de  feu  sans  fumi'e.  Voy.  feu.  —  Au  plur.,  va- 
peurs que  l'on  croit  s'élever  de  l'estomac  ou  des 
entrailles  au  cerveau  :  tes  fumées  du  vin ,  de  ta 
mélancolie.  —  F.n  l.  de  chasse ,  fiente  de  cerf 
el  d'autres  bêles  fauves.  —  Fumée  des  vol- 
cans ,  t.  d'hisl.  nat.,  vapeur  extrêmement  épaisse 
et  noire  qui  sort  des  cratères  des  volcans,  sur- 
tout avant  l'éruption  de  la  lave,  et  qui  forme 
une  colonne  immense  ,  qui  s'élève  quelquefois 
jusqu'à  deux  lieues  de  hauteur. 

FUMER,  V.  neut.  (fumé)  (en  lat.  fumare),  je- 
ter de  la  fumée.  —  Exhaler  des  vapeurs.  —  On 
dit  qu'une  cheminée  ,  qu'une  chambre  fume, 
lorsque  la  fumée,  au  lieu  de  sortir  par  le  tuyau  , 
se  rabat  et  entre  dans  la  chambre. — Prov.  el  fig., 
être  de  mauvaise  humeur  :  pour  la  moindre 
chose,  il  fume  ou  la  tète  lui  fume;  il  fume  de  co- 
lère, etc.  — Pendre,  exposer  à  la  fumée  des  lan- 
gues, du  bœuf  salé,  etc. — V.  acl.,  prendre  du  tabac 
en  fumée  :  fumer  de  bon  tabac.  —  Engraisser 
la  terre  avec  du  fumier  :  fumer  un  champ.  — 
Fumer  l'argent  fin  filé,  lui  donner  le  fumage,  — 
En  t.  de  chasse,  fumer  des  renards.  Voy.  ehfu- 
UEK.  — se  FUMER,  V.  prou . 
♦fuheroi.i.ks,  subst.  fém.  plur.  (fumerote),  t. 


canaux  d'oil  s'élèvent  de»  vapeura 
aqueuses;  ces  vapeurs.  ., n.  :■?!.  < 

FiMi:noi«,  subsl.  mas.  (/am»o«),lnoree»ii  de 
charbon  de  bois  qui  jette  encore  de  la  fiimM* 
Fûmes,  1"  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  v.  irrégulic: 

ÊTRE. 

*FUMET,  subsl.  mas.  (fumé),  certaine  petite  fh- 
mée  qui  sort  du  vin,  d'une  perdrix  ,  etc. ,  el  qui 
flatte,  .loit  l'odorat,  soil  le  goûl.  —  Sorte  de  ra- 
goût. 

FUMETERRE,  subst.  fém.  (  fumetère)  (en  lat, 
fumaria)  ,  t.  de  bol.,  plante  annuelle  ,  agr<'.ste  , 
dont  la  fleur  imite  les  papilionacèes.  On  l'appelle 
aussi  fiel  de  terre. 

rUMETREAUX ,  subst.  mas.  plur.  (fumetrà), 
l.  d'agric,  petits  tas  de  fumier  répandus  sur  une 
terre  qu'on  va  ensemencer. 

FUMEUR,  subsl.  mas.  (fumeur),  celui  qui  prend 
du  tabac  en  fumée. — Si  l'on  avait  besoin  de  se 
servir  de  ce  mol  au  fém,,  il  ne  faudrait  pas  hé- 
siter à  dire  fumeuse. 
FUMEUSE,  adj.  fém.  Voy.  fumeux. 
FUMEU.x,  adj.  mas.  ,  au  fém.  fumeuse  (  fu. 
meu,  meuze  ) ,  qui  envoie  des  vapeurs  à  la  tête  : 
vin  fumeux,  tiqueur  fumeuse.  I.e  traducteur  des 
Géorgiques  a  dit  foyer  fumeux  ,  pour  fciyer  d'où 
il  sort  de  la  fumée;  l'usage  n'a  point  autorisé  cet 
emploi ,  mais  on  peut  très-bien  dire  :  cheminée 
fumeuse,  pour  signifier  une  cheminée  qui  rabat 
la  fumée  dans  la  chambre. 

FUMIAIRE,  adj.  des  deux  genres  (fumi-ércj, 
t.  de  bot. ,  qui  croît  sur  le  fumier. 

FUMIER,  subsl.  mas.  (fumié)  (en  lat.  fimiim  ou 
fimus),  paille  mêlée  avec  de  la  fiente,  dont  on  se 
sert  pour  amender  les  terres.  —  Excréments  de 
certains  animaux.  —  Prov.:  être  stir  son  fumier, 
chez  soi.  —  Mourir  sur  un  fumier  ,  mourir  mi- 
sérable, après  avoir  perdu  tout  son  bien.  —  On 
dit  encore  prov.  :  hardi  comme  un  coq  sur  un 
fumier  ,  d'un  homme  qui  se  prévaut  de  ce  qu'il 
est  dans  un  lien  où  il  a  de  l'avantage. 

FU.MIFUGE,  subsl.  mas.  (fumifuje),  sorte  d'ap- 
pareil pour  cliasser  \s  fumée,  qui  se  pratique  aux 
cheminées  pour  les  empêcher  de  fumer. 

FUMIGATEUR  ,  subst.  raas.  (fumiguateur),  qui 
fait  des  fumigations. 

FUMIGATION  ,  subst.  fém.  (fumiguAcion)  ,  .nc- 
lion  de  brûler  quelque  aromate  ou  quelque  li- 
queur pour  en  répandre  la  fumée.  —  .\rtion 
d'exposer  tin  corps  à  la  fumée. — T.  de  médec, 
remède  qui  s'administre  sous  forme  de  vapeurs. 
FUMIGATOIRE  ,  subsl.  mas.  el  adj.  des  deux 
genres  (fumiguatoare),  instrument  pour  prendre 
les  fumigations.  —  Boire  fumigatoire,  boite  qui 
contient  tout  ce  qu'il  faut  pour  secourir  les  noyis, 
au  moyen  des  fuirrigalions. 

FUMIGÉ,  E,  part.  pass.  de  fumiger. 
FUMICER  ,  V.  acl.  (fumijé)  (en  lat.  fumigarc, 
fait  de  fumus,  fumée) ,  t.  de  chimie ,  faire  reoe 
voir  à  un  corps  suspendu  les  vapeurs  d'un  aulre 
corps. — se  fi'micer,  v.  pron. 

FUMISTE,  subsl.  mas.  (fumicete),  ouvrier  dont 
la  profession  est  d'empêcher  que  les  cheminées  ne 
fument. — Au  fém.,  la  femme  d'un /'Hmis/e. 

FUMIVORE  ,  adj.  des  deux  genres  (furnivon'  . 
qui    absorbe   la   fumée.  —  Subsl.   mas.,    ai^l^' 
reil  concave  au-dessus  d'une  lumière ,  pour  que 
la  fumée  s'y  perde. 

FUM-i.Alï,  subst.  mas.  (fumelan),  t.  de  bot. 
plante  chinoise,  dont  les  rameaux  détachés  ,  sus- 
pendus à  l'air  libre,  se  développent  el  croissent 
pendant  plusieurs  années. 

FUMOSITÉ,  subst.  fém.  (fumôziti),  qualité  di! 
ce  qui  esl  fumeux. 

FUMURE,  subst.  fém.  (fumure),  engrais  pro- 
duit par  les  bêles  à  laine  renfermées  dans  uu 
pare. 

FUNAIRE  ,  subsl.  fém.  (  funère  )  ,  t.  de  bol.  , 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

FUNAMBULE,  subst.  des  deux  genres  [funan- 
hule)  (en  lat.  funumbulus,  fait  de  funis,  corde,  el 
ambulare,  marcher),  celui  ou  celle  qui  danse  »ur 
la  corde. 

FUNDUI.E  ,  subst.  mas.  (  fondule  )  ,  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  poissons  établi  pour  placer  deux 
espèces  de  cobites  qui  n'ont  pas  le  caractère  des 
autres. 

FUNDUI.US,  subst.  mas.  (fonduluce),  t.  d'bist. 
nat;  on  a  donné  ce  nom  à  la  loche. 
FUiMÉ,  E,  part.  pass.  de  funer. 
♦funèbre,  adj.  des  deux  genres  (funèbre)  (en 
lat.  funeliris,  fait  de  funus ,  gén.  funeris ,  con- 
voi, funérailles),  qui  regarde  les  funérailles;  qui 
se  tait  aux  funérailles.  —  Fig.,  triste,  lugubre  : 
cri,  image  funèbre;  de  funèbres  accemt.  — 0'- 
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teaitx  funèbres,  oisoaui  noclurntj ,  comme  lo 
hibou,  etc. 

FCSiKUItEMEKT,  idi.  (fuiiibrcman),  d'une  mi- 
nière fuiiélire.  (Boisie.)  11  est  peu  usité. 

rii\ER,  V.  aci.  (  fitué  )  (  du  mol  futihi)  ,  t.  do 
mar.  .-  funer  un  viAl,  le  garnir  de  «on  étal,  de  ses 
haubans  et  de  sa  manœuvre,  ncfuner,  c'esl  faire 
le  conlraire. 

FUXÉK4ii.i,KS,aub8t.  rèm.  plur.  (fum'rA-ie) 
(du  lat.  fmm$,  ou  plur.  fuiicra),  obsèques  el  cé- 
rémonies qui  se  foui  aux  enlerremcnU.  Ce  mol 
dil quelque  cliose  de  plus  pompeus  nu.' obsèques , 
quoique  ce  dernier  soil  du  style  noble  :  un  fils 
luit  des  obsèques  à  son  père,  el  lahae  les  funé- 
railles à  la  vanité.  — Mvlh.,  derniers  devoirs 
qu'on  rend  aux  morts.  Les  anciens  élevaient  un 
bilcher  »ur  lequel  ils  plaçaient  le  corps,  cl  y  met- 
taient le  feu  qui  consumait  te  cadavre,  dont  ils 
gardaienl  précieusement  la  cendre  dans  une  urne. 
Cette  cérémonie  se  faisait  avec  plus  ou  nmins  de 
pompe,  selon  la  qualilé  et  les  richesses  des  per- 
sonnes. 

MixÉRMRE,  adj.  des  deux  genres  ( /'«m'rdre  ) 
(  en  lat.  fiinerariu  )  ,  qui  regarde  les  funé- 
railles :  frais  funéraires. 

rvyKR\TiiSM,  subsl.  mas.  (funeràciome) (mol 
lalin),  dépense  des  funérailles  chez  les  Romains. 

FUmKRE,  subsl.  fém.  (fnn(re)  ,  t.  d'iiist.  anc, 
nom  que  les  Romains  donnaient,  dans  les  céré- 
monies funèbres,  i  la  plus  proche  parente  du 
mort.  Kilo  élait  renfermée  dans  la  maison  avec 
i-s  autres  parentes,  el  faisait  des  lamentations, 
tandis  qu'une  autre  femme  appelée  prœfica ,  qai 
n'était  pas  parente,  mais  pleureuse  publique,  fai- 
sait la  même  chose  dans  la  rue. 

FCHES,  subsl.  fém.  plur.  (fune),  t.  de  mar. 
C'est  le  nom  de  deux  cordages  qui  servent  à  haler 
une  seine  au  rivage.  On  les  nomme  aussi  jets 
et  halins. 

FUliESTE,  adj.  des  deux  genres  (funèeete)  (en 
lat.  funeslns  ,  lait  de  funas  ,  funérailles  ,  morl\ 
malheurcui,  sinistre.  Voy.  katal. 

ri/ïESTEHEXT,  adv.  (funiceteman),A'ane  ma- 
nière funeste. 

ruJiEi'R,  subsl.  mas.  (funeur),  t.  de  mar.,  ce- 
lui qui  fournil  des  funins  à  un  vaisseau,  ou  qui  les 
y  met. 

FUNGATE,  subst.  mas.  (fonguale),  I.  de  cliim., 
sel  tiré  de  l'acide  fungique. 

FUSCK  OLE,  subst.  mas.  (fonjilcole),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  d'insectes  coléoptères ,  de  la  sec- 
tion des  Irimères.  On  les  appelle  ainsi  du  lalin 
fungus ,  champignon,  parce  que  ta  plupart  des 
insectes  qui  le  composent  vivent  dans  les  l\co- 
perdons  el  autres  champignons. 

FUBIGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (  fonjihe) ,  l. 
d'hist.  nat.  ,  qui  appartient  aux  ch:!mpignous  ou 
qui  est  de  leur  nature;  aeitle  fungique. 

rtxciE,  subsl.  fém.  (fonji),  t.  d'hist.  nat. 

Voy.    FOKCIE. 

FLKCITE.  Voy.   FOMCITE. 
•     FtSClVORE.   Voy.  FONCIVOI.F.. 

FU.VGOÏDASTRE,  subsl.  mas.  (fonguo  idacelre), 
I.  de  bot.,  genre  de  champignons  donl  le  cha- 
peau a  la  forme  d'une  trompette. 

FUJiCl'S.  Voy.  Koscas. 
♦fI'XICUI.AIRE,  adj,  des  di'Ui  genres  ( /'Hm'A-M- 
lire)  (du  lat.  funieulus ,  dimin.  de  fuid.t,  corde), 
t.  do  niécan.,  composé  de  cordes  :  niaekine  fu- 
niculaire, assetnblagc  de  cordes  par  le  moyen  des- 
quelles deux  ou  plusieurs  puissances  soutiennent 
un  ou  plusieurs  poids.  C'est  la  plus  simple  des 
forces  monvanles. 

Ftivicii.F,,  subsl.  mas.  (fumkule),  t.  de  bot., 
cordon  ombilical.  C'esl  un  lilct  qui  unit  la 
graine  au  placenta  ,  el  qui  lui  porte  la  nourriture 
fournie  par  les  racines  et  les  feuilles.  .Souvent  il 
n'existe  pas ,  ou  il  est  si  court  qu'on  ne  peut  lo 
voir.  Quelquefois  il  devient  très-long,  comme  dans 
les  magnoliers. 

Fl'XICUI.nB,  subst.  fém.  (funikuline),  l.  d'hist. 
nat.,  genre  de  polypes  nouants  établi  aux  dépens 
des  pennalules. 

FUMV,  subst.  mas.  (funein),  t.  de  mar.,  cor- 
dage d'un  vaisseau.  Son  plus  grand  usage  est 
dans  le  composé  franc-funin. 

Fuaiioi.E,  subst.  fém.  (funiole  )  ,  t.  de  bot., 
nom  que  les  bergers  des  Abbruzes  donnent  au 
millepertuis  crépu  ,  qu'ils  croient  nuisible  aux 
moutons  blancs,  et  salutaire  aux  moutons  bruns. 

Ft.MS,  subsl.  ma.i.iYiol/ce),  mot  tout  latin  qui  si- 
gnifie :  nerf,  corde.  On  l'a  donné,  en  botanique,  à 
plusieurs  plantes,  en  l'accompagnant  de  modili- 
catifs  propres  à  les  distinguer  ;  eonimc  le  fuuis 
crepiiaus,  par  lequel  on  a  désigné  plusieurs  cs- 
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pècvs  d'acliil  ;  le  finis  Vi'ir-.vvaruuf ,  t\u\  e.^i  une 
espèce  de  mèlaslorae  ;  le  funis  muiariis  ,  qui  esl 
le  ranang  de  Ceykn  ;  le  funis  quadrangularii  , 
qui  esl  une  espèce  d'achil;  le  funis  uneatus,  piaule 
des  Indes  orientales  que  l'on  doit  rapporter  au 
genre  nauclea,  elc. 

Fi'XKlE,  subst.  fém.  (fonki),  t.  de  bol.,  genre 
déplantes  de  l'espèce  du  mélanihe. 

Fl'.\o\,  subst.  mas.  (funon),  I.  d'hist.  nat.,  co- 
quille du  genre  des  butines. 

H'R,  subst.  mas.  (fur)  :  au  fur  et  d  mesure,  à 
fur  et  à  mesure,  à  mesure  que...  Il  est  familier. 
(Du  latin  forum,  marché,  que  dans  la  basse  lati- 
nité on  a  dil  du  prix  auquel  se  vendaient  les  mar- 
chandises. Au  fur  et  à  me.iure  signifie  donc  lit- 
téralement :  selon  le  prix  et  selon  la  mesure.) 

FlRCOC.ERQt'E,  subst.  mas.  (furkocircke),  t. 
d'hist.  nal.,  genre  de  vers  infusoires  roisins  des 
cercaires. 

FURCRF.E ,  subst.  fera,  (furkré),  t.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  broméloïdes. 

♦FURCl'i.AiRE,  subst.  mas.  (furkulére),  l  d'hist. 
nal.,  genre  de  zoophytes  voisins  des  vortieellcs. 
—Adj.  des  deux  genres  ,  il  se  dit  de  la  fourchette 
des  oiseaux  ,  qu'on  nonnne  claiicule  furculaire. 
Furent,  .->'  pers.  plur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrég. 

KTKE. 

«Il RET,  subst.  mas.  (furé)  (de  furo,  nom  que 
dans  la  basse  lalinilé  on  a  donné  à  cet  animal , 
fait  de  furvus,  noir,  obscur,  ténébreux,  parce 
qu'il  s'enfonce  pour  chasser  dans  les  terriers  et 
lei  troui  les  plus  obscurs.  C'esl  du  même  mot 
furo  quo  les  Kspagnols  l'ont  appelé  el  l'appellent 
encore  Imron,  nom  que  nous  donnions  ancien- 
nement aux  mineurs,  el  par  la  même  raison.  Ca- 
seneuve  et  Ménage.),  petit  animal  dont  on  se  sert 
pour  chasser  aux  lapins,  et  qui  va  les  chercher 
dans  leur  terrier.  C'est  un  mammifère  digili- 
grade,  de  la  famille  des  belettes. — Au  fig.,  hom- 
me curieux  qui  senquierl  de  tout.  —  En  méde- 
cine, remède  qui  va  chercher  les  humeurs  les 
plus  cachées  dans  le  corps,  comme  sont  le  mer- 
cure el  l'émétique. 

FURETÉ,  part.  pass.  i«  fureter. 
FURETER  ,  V.  ncut.  (fureté),  chasser  avec  un 
furet. — Au  fig.,  chercher  partout  avec  soin. — On 
dit  acl.  :  fureter  des  nouvelles. 

FURETEUR  ,  subst.  mas.,  au  fém.  FURETEUSE 
(fureteur,  teuze),  celui,  celle  qui  furelle  partout, 
qui  s'enquiert  de  tout,  qui  se  rend  ennuyeux  i 
force  de  curiosité. — Celui  qui  chasse  aux  lapins 
avec  un  furet. 

FUREIR,  subsl.  fém.  (fureur)  (e:i  'al.  furor), 
manie,  frénésie. — Violent  transpori  de  colère. — 
La  colère  de  Dieu. —  En  parlant  des  choses  ina- 
nimées ,  violente  agitation  .-  la  fireur  de  la  mer, 
des  vents,  elc. — Passion  démesurée  :  il  a  la  fu- 
reur du  jeu,  aimer  à  la  fureur. —  Transpori  qui 
élève  l'ime  au-de.=sus  d'elle-même  :  fureur  pro- 
phétique, pneiique,  martiale.  —  T.  de  médec. 
fureur  utérine,  espèce  de  délire  mélancolique, 
qui  ,  dans  certaines  femmes  ,  provient  de  désirs 
excessifs  ci  déréglés.  —  Fureur ,  au  plur., 
parait  marquer  plutôt  les  effets  de  la  passion 
que  son  degré,  comme  quand  on  dit  :  les  fu- 
reurs de  la  jalousie.  —  Myth.,  divinité  allégori- 
que qu'on  représentait  sous  la  ligure  d'unhonune 
chargé  de  chaînes,  assis  sur  un  monceau  d'armes, 
comme  un  furieux  qui  veut  briser  ses  fers,  et  qui 
s'arrache  les  cheveux.  —  rcr.EUK,  furie.  (Syn.) 
La  fureur  est,  à  la  lettre,  un  feu  ardent  ;  la  furie, 
une  namme  éclatante.  La  fureur  esl  en  nous  ;  la 
furie  nous  met  hors  de  nous.  La  fureur  nous 
possède  ;  la  furie  nous  emporte.  Vous  contenez 
votre /■«/•cur,  à  peine  il  en  jaillit  des  étincelles; 
vous  vous  abandonnez  à  la  furie,  c'est  un  lour- 
billon.  La  fureur  n'est  pas  furie  si  elle  n'est 
point  manifestée  ;  la  fureur  mène  à  la  furie.  La 
fureur  a  des  accès  ;  la  furie  esl  l'effet  de  l'accès 
violent.  On  souille  la  fureur  pour  exciter  la  fu- 
rie. Furie,  marquant  les  plus  grands  excès,  ne 
peut  guère  être  pris  qu'en  mauvaise  pari.  La  fu- 
reur, étant  susceptible  de  modération,  peut,  avec 
des  modilications  particulières ,  se  prendre  en 
bonne  part  :  une  7iobU  fureur  ;  une  fureur  di- 
vine. 

FURFURACK,  E,  adj.  (furfurace)(àa  ]>l.  fur- 

faraceus,  fait  de  furfur,  son),   t.  de  médec,  qui 

ressemble  à  du  son. 

FURFURE,  subsl.  fém.  (furefure),  l.  de  médec., 

ordure  sur  les  dartres  cl  sur  les  teignes  furfu- 

raetes. 

FiRiBOXl),  E,  adj.  (furibon,  bondt)  (en  lat. 

furibuudui),  furieux ,  sujet  h  de  grands  empor-  1 
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tements  de  tolère.  Voy.  n;Ritux. — On  dil  aussi 
substantivement  :  c'est  un  furibond. 

FURiBOVDiin,  T.  n«ut.  (furibonde) ,  faire  le 
furibond.  .Mot  de  la  création  de  madame  de  SA 
vigne,  que  l'usage  n'a  point  adopté.  Ne  pourrall- 
on  pas  l'appliquer  à  quelqu'un  ,  par  exemple, 
qui,  malgré  ses  démonstrations  furibondes  ,  finit 
toujours  par  faire  ce  qu'on  veut  ? 
♦FURIE,  subst.  fém.  (furi)  (en  lai.  furia),  em- 
portement décolère. — Ardeur  impétueuse  décou- 
rage :  les  Français  vont  au  combat  avec  furie.— 
11  se  dil  des  animaux  et  de  certaines  choses  ina- 
nimées :  la  furie  du  lion ,  de  la  tempête ,  de  la 
mer.  —  Ancienne  étoffe  de  soie  des  Indes,  ainsi 
nommée  des  figures  hideuses  qui  y  étaient  im- 
primées. —  Myth..  divinité  infernale  qui  tour- 
mentait les  méchants.  On  en  compte  ordinai- 
rement trois:  Tiiiphone,  Aleclon,  fiegire.  En  ce 
sens ,  on  dit  par  exagération ,  d'une  femme  mé- 
chante et  violente  ;  c'est  une  furie  d'enfer,  une 
vraie  furie. — furies,  euhékides,  divinités  mytho- 
logiques. (.Syn.)  Les  Titries  punissaient  le  crime; 
tes  Eumenides  cbâtiaienl  les  coupables.  Les  Fu- 
ries poursuivaient  les  criminels  pour  venger  U 
justice  ;  les  Eumenides  les  flippaient  pour  les  ra- 
mener i  l'ordre.  On  ne  voit  que  de  la  haine  dans 
les  Furies  ;  on  voit  la  justice  et  la  bonté  se  réu- 
nir dans  les  Eumenides.  Le  nom  de  Furie  con- 
vient parfaitement  lorsqu'il  s'agit  de  distinguer 
les  remords  vengeurs  qui  déchirent  el  désespè- 
rent ;  el  celui  d'Eumenides,  quand  il  s'agit  de  dis- 
tinguer les  remords  salulaires  qui  corrigent  el 
réforment.  Le  juste  qui  pèche  par  faiblesse,  vous 
le  livrerez  aux  Eumenides;  le  scélérat  qui  n'obéit 
qu'à  sa  niéehancelé,  vous  l'abandonnerez  aux  Fu- 
ries. 

FURIEUSE,  adj.  fém.  Voy.  furikcx. 

FURiEUSEHEKT,  adv.  (furieuseman),  avec  fu- 
rie. En  ce  sens,  il  esl  inusité. — Excessivement  : 
furieusement  grand,  riche,  laid ,  etc.  Il  ne  doit 
être  employé  que  sobrement  et  dans  le  style  f«- 
milicr. 

FURIEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  FURIEUSE  (fu~ 
rieu,  rieuze)  (en  lat./'Hfio.SH»),  qui  est  en  furie.  En 
ce  sens,  il  est  aussi  substantif  ;  c'e-it  un  furieux 
une  furieuse.  —  Véhément,  impétueux,  en  par- 
lant des  choses  :  vents  furieux,  furieux  combat 
etc. — Excessif,  extraordinaire  en  son  genre-  il 
précède  toujours  le  substantif  ;  un  furieux  man- 
geur, une  furieuse  dépense,  etc. — Se  dit ,  dans  le 
blason,  du  taureau  lorsqu'il  est  élevé  sur  ses  picdi. 
— furieux,  furioosd.  (Syn.)  Ces  deux  mots  dif- 
fèrent en  ce  que  furieux  dénote  particulièremenl 
l'acle  de  fureur  ou  l'accès  de  furie,  et  furibond, 
la  disposition  i  ces  accès  el  leur  fréquence  :  la 
furibond  esl  souvent  furieux. 
♦FURlx,  subst.  mas.  (furein),t.  de  mar.  :  mener 
un  vaisseau  en  furin ,  le  conduire  hors  du  port 
et  lui  faire  éviter  les  écueils. 

FURIXA  ou  FURA,  subsl.  propre  (ém.  (furfna, 
fura),  myth.,  déesse  en  l'honneur  de  laquelle  il 
y  avait,  chez  les  Romains,  des  fêles  très-ancien- 
nes, et  donl  cependant  Varron  lui-même  dil  que 
de  son  temps  on  ne  connaissait  guère  que  le 
nom.  Cicéron  parait  la  mettre  au  nombre  des 
déesses  infernales.  Quelques-uns,  sur  une  éty- 
mologie  fort  incertaine ,  en  ont  fait  une  déesse 
des  voleurs.  D'autres  ont  dit  que  c'était  la  déesse 
du  sort  et  du  hasard. 

FURINAI.ES  ou  FURIIIAMES,  subst.  fém.  plur. 
(furinale,  furinali),  myth.,  fêtes  en  l'honneur  do 
la  déesse  Furina,  qui  avait  un  prêtre  particulier 
nommé  flamcn  Furinalis. 

FURKIENS,  adj.  mas.  plur.  (furniein),  t.  d'an- 
tiq.,  se  dit  de  vases  d'argent  de  l'invention  de 
Furnius. 
»FURSES,  subsl.  propre  fém.  (fume),  ville  forla 
de  la  Belgique.  Elle  fut  prise  par  les  Français  en 
1744  cl  179.1. 

FUROI.I.ES,  subsl.  fém.  plur.  (furole),  ex- 
halaisons ennamraées  qui  paraissent  quelquefois 
sur  terre  el  sur  mer. — C'est  aussi  un  terme  de 
marine. 

FUROXCI.E,  subst.  mas.  (furonkle)  (en  lat.  fit- 
runculus),  t.  de  médec,  espèce  de  tumeur  in- 
Ilammaloire  dure  el  très-douloureuse,  qui  se  forme 
dans  la 'graisse,  sous  la  peau.  On  l'appelle  thI- 
gairemcnt  clou,  et  quelquefois  fronde. 

FUROMCUI.AIRE ,  adj.  des  deux  genres  (furon- 
kuUre),  t.  de  médec,  qui  est  de  la  nature  du  fu- 
roncle. 

FURT,  subst.  mas.  (^«rfe)(du  lat.  furlum,  lar- 
cin), vol  commis  furtivanent.  Il  est  peu  usité, 
quoique  fort  expressif.  C'est  le  radical  des  mots 
qui  suivent. 
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FURTIF,  adj.  mas-,  au  fém.  rvnri\h  (fur uf, 
tive)  (en  lat.  furtivus  ,  fail  de  fuitum,  larcin, 
vol  de  iiuil),  qui  se  fail  à  la  dérobée,  en  cachette. 

lUKTiVE,  adj.  fém.  Voy.  fuktif. 

l-'t'KTlvliMEST,  adv.  {farlivemaii}  (en  laU  fur- 
(irn),  d'une  manière  furtivc;  à  la  dérobée. 

DU    VEKUE   lUKbGULIEK   Ë1'R£  : 

Pas,  précédé  de  jt',  1"  pars.  sing.  prél.  déf. 
fus,  précédé  de  lu,  a*  pers.  sing.  prél.  dèf. 

TtsAïîV,  subsl.  uios.  (fitzeiH)^  arbrisseau  de« 
liâtes,  à  lleur  rosacée,  dont  les  baguettes  réduites 
en  cl-arbon  tendre  lournisscnl  des  crayons  pour 
k'8  dessinateurs,  Son  bois  est  employé  à  faire  des 
lardoires  el  des  fuseaux,  d'où  lui  vient  son  nom. 
— En  l.  d'horlogerie ,  on  appelle  fusain  une  es- 
pèce de  petit /WACuu  poiniu,  fait  de  bois  tendre 
et  compacte  ,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les 
irous  des  dilîércnles  pièces  d'un  mouvement. 

FUSAiRii,  subst.  mas.  (fuzère)j  t.  d'iiisl.  nal., 
genre  de  vers  ascarides. 

FUSAN  ,  subst.  mas.  (fuzan),  t.  de  bot.,  genre 
d'arbustes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

FU&ARIO.V,  subst.  nias.  (fuzunoH)y  t.  de  bot., 

genre  de  plantes  assez  semblables  aux  Tusidions. 

Ft'SAROLE,    subsl.  fém.  (fuzarole)y  t.  d'arcbi- 

teclure,  petit  ornement  taillé  en  forme  de  collier 

sous  l'uve  des  chapiteaux. 

iX'SCIïtilE,  subst.  fém.  (fuctcini)^  t.  ùe  bol., 
genre  de  mousse  appelé  aussi  fisaidtnt. 

PUSCiTE  ,  subst.  mas.  (fucecUe)^  l.  de  miner., 
subslance  opaque,  tendre,  d'un  noir  jaunâtre,  qui 
le  trouve  en  Norvège,  cl  qui  a  beaucoup  de  les- 
sembiaucc  avec  la  pinnile. 

FUSÉ,  E,  pari.  pass.  de  fuser. 
*FIJSEAII,  subst.  mas.  (fitzn)  (en  lai.  fusux)^  in- 
Blrumcnt  qu'on  tourne  en  lilant, et  autour  duquel 
•'enlorlille  le  lil  de  la  quenouille. —  Petit  instru- 
ment pour  faire  de  la  dcnleile  et  des  passemenls. 
— En  géométrie,  1°  solide  que  forme  une  courbe 
en  tournant  autour  de  son  ordonnée  •'  fuseau  pa- 
rabolique, etc.  ;  2"  solide  que  forme  une  courbe, 
qui  tournu  autour  de  sa  tangente  au  sommet; 
3*>  solide  indéfini  que  forme  une  courbe  de  lon- 
gueur indélinie,  t<.-ll<!  qutj  la  paraboJe  ou  l'hyper- 
bole, en  tournant  autour  de  son  aie. — En  aslro- 
riomle ,  constellalion  ap[teloc  aussi  chevelure  de 
iiériiàce. — l'uscau  de  ijloOe,  segment  de  sphère 
représenté  sur  un  plan  ,  pour  Otre  collé  sur  un 
globe. — h'us*:au  d  meule,  chez  les  épingliors,  l'axe 
»ju  l'essieu  sur  lequel  tourne  la  meule. — Au  pi., 
l.  d'horl.,  chevilles  qui,  dans  les  lanternes  ou  pi- 
gnons, servent  d'ailes.  —  Familièrement:  mair 
des  jambes t  des  bras  de  fuaeau,  les  avoir  fort 
menus. 

■*FISÉE,  subsl.  fém.  (fuzé)^  la  quantité  de  fil  lilé 
ou  dévidé  sur  un  fuseau,  qui  n'en  peut  contenir 
davantage. —  Fil  dont  est  garnie  la  boucle  d'un 
rouet. — Fig.  el  fam.  :  achever  aa  fusce.  lerniiner 
ka  vie. — Démêler  une  fusée ,  débrouiller  une  af- 
faire, une  intrigue. — Pièce  d'artifice  faite  avec  du 
carton  rempli  de  poudre  à  canon.  —  En  t.  d'art 
militaire,  fusée  à  la  Comjrève,  pi^e  d'artilice  qui 
se  lance  dans  une  ^ilic  assiégée  pour  l'incendier. 
— En  t.  de  mar.,  peloton  d'éloupe  goudronnée, 
avec  un  entrelacement  de  til  de  caret ,  qui,  elant 
placé  vers  l'exlrémité  déliée  de  l'aviron ,  l'em- 
pêche de  tomber  dans  la  mer  quand  on  le 
quille,  On  appelle  fusée  de  lournevire^  uu 
entrelacement  de  fil  de  caret  que  l'on  fail  sur  la 
lournevire,  de  distance  en  distance,  pour  retenir 
les  garccLles,  el  les  empêcher  de  glisser  le  long  de 
la  corde;  fusie  de  tiudas  ou  de  cabestan,  l'arbre 
du  nfftieu  du  vindas,  dans  la  tète  duquel  on  passe 
les  barres. — En  l.  de  médecine  vétérinaire,  ma- 
ladie des  chevaux.  —  En  musique,  trail  diatoni- 
que et  rapide  qui,  en  montant  ou  en  descendant, 
unit  deux  notes  qui  forment  enlre  elles  un  grand 
intervalle.  Voyez  tirade.  —  En  t.  d'horl.,  petit 
cône  cannelé  autour  duquel  tourne  la  ehained'une 
montre. — En  t.  de  maréchal,  plusieurs  suros  con- 
ligus. — Dans  le  blason,  meuble  de  l'écu  en  for- 
me de  losange  allongé,  dont  les  côtés  sont  un 
peu  arrondis.  —  En  l.  de  vèn.,  partie  du  icrrier 
des  renards. — VermilUr  en  fusée ,  se  dit  du 
sanglier  qui  fail  une  espèce  de  sillon  en  vermil- 
iatit. 

rii&àEy  adj.  fera,  (fuzé)  :  de  la  chaux  fusée, 
amortie  sans  eau,  et  qui  s'est  d'elle-même  ré- 
duite en  poudre. 

FUSELÉ,  K,  adj.  (futelé),  eu  t.  de  blas.,  chargé 
de  fusées. — En  architecture,  colonne  fuselée^  qui 
ressemble  à  un  fuseau  par  quelque  défaut  de  pro- 
portion. 

rtsi,    part.    pas»,   de  fuser. 
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FUSER,  V.  neul.  (futé)  (en  lat.  fuudi,  fundur, 
dont  le  pari.  pass.  est  fusus),  t.  de  piiys.  et  de 
médec,  s'étendre,  se  répandre.  Il  se  dit  princi- 
palement des  st^ls. 

FtsEitOi.E,  subsl.  fém.  (fuzcrole),  t.  de  tisse- 
rand, broclietlc  de  fer  qui  passi*  dans  l'époullin. 
FUSiiiuaTÉ,  subsl.  lém.  (fuzibiliW),  qualilé  de 
ce  qui  est  fusible;  disposition  à  se  fondre. 

FtstHi.K,  adj.  des  deux  {genres  ( /'«st/'/e  )  (en 
lat.  fusibiUs ,  fait  de  fundere ,  fondre),  qui  peut 
se  fondre. 

FUSICoiViNE,  adj. des  deux  genres  (/"uai/iorne) 
(du  lat.  fu:ins,  fuseau,  alcovnu.  corne),  qui  a 
lesantenues  eu  forme  de  fuseau. —  Snhst.  mas. 
pi.,  t.  d'iiist.  uat.,  famille  d'insocies  lépidoplèies. 
FUSlDiu.>l ,  subst.  mas.  (fuzidion)^  t.  de  bot., 
nouveau  genre  de  plantes  ((ui  a  pour  caractère 
des  sporuies  fusiformes  non  cloisonnées,  nues, 
libres,  réunies  en  masse,  fl  comprend  quatre  es- 
pèces. 

FUSIFORME  ,  adj.  des  deiix  genres  (fuziforme) 
(du  lat.  fus  us .  fuseau,  et  fonna^  forme),  t.  do 
botanique,  se  dit  des  racines  en  forme  de  fu- 
seau. 
*FUSIL,  subsl.  mas.  (/"(fsi)  (de  rilalien  A'ct'/e, 
fait,  avec  la  môme  acception,  du  lat.  focus,  dans 
la  significalion  de  feu:,  peille  pièce  d'acier  avec 
laquelle  on  bat  un  caillou  pour  en  tirer  du  feu. — 
Boite  dans  laquelle  on  met  .ce  morceau  d'acier, 
la  pierre,  elc.  —  Morceau  de  fer  ou  fl,*acier  pour 
aiguiser  les  couteaux. —  Pièce  d'acier  qui  couvre 
le  basHÏnet  de  certaines  armes  à  feu  :  fusil  depis- 
loletfd'artfitcbuse^.On  dit  plus  CDUUuunémenl  au- 
jourd'hui batterie. — I/arquebuse  elle-même,  quand 
elle  est  à  fn.'iit. — Fusil  de  luaniiioii,  fusil  qui  sert 
d'arme  à  l'inlanlfiie.  —  fusil  d  pixion,  doTt  te 
chien  fiappe  sur  une  capsule  de  poudre  fulmi- 
nante.— fusil  à  ve}it,  espèce  de  fusil  qui  cliasso 
les  balles  avec  une  assez  grande  violence,  sans 
le  secours  de  ta  poudre,  el  seulement  par  le 
ressort  de  l'air  lortemeiu  comprimé  au  moyen 
d'une  pompe  foulaiiie  l'Vée  dans  la  crosse.  — 
fusil  électrique  ,  bouleilie  d'élaln  ou  de  cui- 
vre remplie  d'air  inllammable  ou  de  gaz  hydro- 
gène, el  d'air  almosphériquc  tiaus  la  proportion 
de  'i  à  i,  et  bouchée  fortement  par  un  bouchon 
do  liège.  En  y  introduisant,  au  moyen  d'un  iil 
de  métal  qui  traverse  le  bouciiou,  une  étincelle 
eicclrique,  il  se  fait  une  forte  détonnation, et  lo 
bouchon  est  chassé  avec  violence.  r,et  instrument 
est  plus  comnmnemenl  appelé ;>j.s/o/e(  de  Voila. 
FUSlLE,  adj.  des  deux  genres  ifuzile)  (du  lat. 
fusUis),\.  de  médec,  qui  peut  se  fondre.  On  dît 
plus  souvent  /u-siblc. 

FUSii.iLK,  subsl.  mas.  (fuziUé)  soldat  fantas- 
sin, qui  à  pour  armes  le /uvj/ et  la  baïonnette. 

FUSILLADE,  subsl.  fém.  (fuzi-iade),  plusieurs 
coups  de  fusil  liréb  à  la  fois. 

FUSILLÉ  ,  E,  part.  pass.  de  fusiller. 
FUSILLER,  V.  acl,  (fuzi-iè)^  tuer  à  coups  de  fu- 
sil.— se  FUsiLLEU,  V.  pron.,  se  tirer  des  coups  de 
fuàil. 

FLSlLLKlTE,  subsl,  fém.  ( /îui-icffi  ),  la  plus 
petite  espèce  de  serpenteaux  d'artifice. 

FL'SIOA,  subsl.  fém.  (fuzion)  (en  lal.  fusio,  fait 
de  fundere  ,  fondre;,  foule,  liqucfaclion  :  la  fu- 
sion dts  métaux. 

FUSIPOUE,  subsl.  mas.  (fuzipore),  t.  de  bol., 
genre  de  pUnies,  section  des  moisissures. 

FUSOT,  subst.  mas.  (fuzo),  t.  de  bol.>  sorte  de 
bois  jaune  el  Irès-temlre. 

DU   VEU(;E   IKUKGtLIEK    ÊTRE  : 

fusse,  l""'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
fussent,  5"  pers.  plur.  imparf.  su])j. 
fusses,  2*  pers.  sing.  imparf.  subj. 
fussiez,  îi*  pers.  piur.  imparf.  subj. 
fussions,  1"  pers.  plur.  imparf.  subj. 

FUSTAL  ,  E,  adj.  ifuccinl)  (du  lal.  furlts ,  bâ- 
ton), à  coups  de  bâton. — Au  plur.  mas.,  fustaux. 

FUSTE,  subsl.  fém.  (fuccte),  t.  de  mar.,  sorte 
de  vaisseau  de  bas-bord,  à  voiles  el  à  rames. 

FUSTÉ,  E,  part.  pass.  de  fuster, 

FUSTEL,  subsl.  mas.  (fncciétc)y  l.  d'arquebu- 
sier, bâton  dont  les  deux  bouis  sonl  égaux. 

FUSTER,  V.  neut.  (fucelé),  t.  d'oiseleur,  se  dit 
de  î'oiseau  qui  évite  le  piège  ou  qui  s'en  échap- 
pe.— Battre  à  coups  de  bàtun.  En  ce  sens  il  serait 
actif,  mais  il  n'est  pas  usité.  —  se  FtSTtu,  t. 
pron. 

FUSTKUKAi; ,  subsl.  Hias.  (fiicelerà);  on  donne 
ce  nom,  sur  les  rivières,  à  un  petit  bateau  fort 
léger,  qui  n'a  que  douze  pieds  de  long  sur  quatre 
à  cinq  pieds  de  large.  Ces  baleaux,  dont  un  se 
sert  particulièrement  sur  la  Loire  et  sur  l'Al- 
lier, servent  à  passer  les  mariniers  d'un  bord  de 
la  rivière  à  l'autre,  et  à  placer  des  balises,  pour 
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indiquer  la  route  que  les  baleaux  peuveul  tenir 

sans  danger. 

FUSTÈQUE,  subsl.  fém.  (fucctcke),  i.  de  bou, 
genre  de  plantes  urticées. 

FLîyTEr,  subst,  uias.  (  fucelê  ),  t.  de  boL, 
arbrisseau  du  midi  de  l'Europe  ,  à  lleur  rosa- 
cée, donl  tes  feuilles  sont  employées  par  les  cor- 
royeurs. 

FUSTIUALE,  subst.  mas.  (fucelibale  )  (du  lat. 
fustibalus  ,  fait,  dans  le  même  sens,  de  fustis , 
bâton,  et  du  grec  /5a//&j ,  je  lance),  bàlon  long 
de  quatre  pieds,  au  milieu  duquel  était  attachée 
une  fronde  de  cuir-.  On  s'en  servait  avec  les  mains, 
el  il  lançait  les  pierres  presque  connue  l'onagre. 

FUSTiGATlOiV,  subsl.  fém.  (y'MCtjïigKdcio/O  (CD 
lal.  fn.stigutiOj,  action  de  fustiger. 

FUSTIGE,  E,  part.  pass.  de  fustiger. 

FUSTIGER,  V.  acl.  ifucetijé)  (du  lal.  fustis, bi- 
lan qui  servait  à  frapper  les  criminels),  battre  à 
coups  de  fouet.  Voy.  fouettek,  —  je  puï^tigeh, 
V.  pron. 

Fi'STiTUDlîiÉES ,  subsl.  propre  fém.  plur.  (fu- 
cetiludiné)ti.  d'anliq. ,  nom  de  certaines  Iles, 
chez  les  anciens,  où  l'on  conduisait  les  esclaves 
pour  être  fustigés. 

FUSTOC,  subsl.  mas.  (fuceloke)  y  bois  jaune, 
qui  sert  à  la  teinture  el  aux  ouvrages  de  tour  et 
de  marquellerie. 

FUSTUAIRE,  subsl.  mas.  (fucetuère)  (du  latin 
fuslis,  bâlon) ,  t.  dMiisloirc  anc,  supplice  du  bâ- 
ton ,  chez  les  anciens.  —  \oni  qu'on  donnait  i 
celui  qui  était  cliargé  d'applit^uer  labasUmnade. 

FtJT,  prétérit  du  verbe    être.  —  fut  dit,  fut 
fait;  aussitôt  dil,   aussUôl  fait,  li  csl  fam. 
fût,  précédé  lia  qu'il  ou  qu'elle,  &•  pers.  sing. 

imparf.  subj.  du  verbe  irrég.  ktkk. 
■^FÙT,  subsl.  mas.  (fu)  (du  lat.  fustis ,  qui  si- 
gnifie proprement  bûlou  à  frapper  les  criminels  , 
el  par  extension  ,  bois  ,  monture  en  bois),  Dois 
sur  lequel  est  monté  le  canon  d'un  fusil  ou  d'une 
autre  arme  à  feu.  —  Bois  sur  lequel  on  monta 
les  outils.  —  Bois  qui  compose  le  corps  d'un 
tambour,  d'une  raquette. —  Carcasse  d'une  malle. 

—  Charpente  sur  laquelle  sont  montées  les  par- 
lies  en  fer  du  métier  à  bas. —  Planclielle  sur  la- 
quelle s'attachent  les  cardes. —  Dans  un  orgue, 
la  même  chose  que  le  buffet.  —  La  baguette 
d'un  archei  de  violon  ,  etc.,  que  qu,..4ues-uns 
noiumenl  le  brin,  —  Le  bois  du  tonneau  :  ce  vin 
seul  le  fin,  a  un  goût  de  tonneau.  —  Partie  de  la 
colonne  qui  est  entre  la  base  el  le  chapiteau.  — 
Outil  de  relieur,  qui  sert  à  rogner  les  livres  sur 
la  tranche. 

FUTAIE,  subst.  fém.  (fuié)  (de  fustis,  bâlon), 
bois  qu'on  a  laissé  croître  au-delà  de  quaranto 
:iit$.  A  quarante  ans  un  le  nomme /"u/uie  sur  tail- 
lis ;  demi-fulaie,  enlrequarante  et  soixante;  jeune 
et  demi-futaie,  entre  soixante  et  cent  vingt  ans. 
Après  deux  cents  ans,  on  la  nomme  vieille  fU' 
taie,  ou  haute  futaie  sur  le  retour. 

^^FUTAIIJ-E,  subst.  fém.  (fu(â-ie)(de  fût,  donl 
futaille  est  le  diminutif),  vaisseau  de  buis  à  met- 
tre du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  —  futaille  mon- 
tée, qui  a  ses  fonds,  ses  barres  et  ses  cerceaux. 

—  fulaille  en  butie,  celle  donl  les  douves  sonl 
préparées,  mais  qui  n'a  pas  ses  cerceaux. 

FUTAL\E,  subsl.  fém.  (futéne),  sorte  d'étoffe 
de  coton  faite  en  forme  de  loile  :  futaine  à  grain 
d'urge. 

FUTAlMER,  subsl.  mas.  (futènié)j  artisan  qui 
fait  de  la  fulaine. 

rUTÊ,  E,  adj.  ifuté)  (du  \3ilin  fustis,  bâton, 
bois,  par  allusion  aux  oiseaux  qui  ont  hanté  les 
bois,  qui  ont  vu  du  pays,  el  qui  sont  plus  ruses, 
plus  difficiles  à  allrafier  que  les  oiseaux  niais  . 
qui  ne  sont  point  encore  sortis  de  leur  nid.  Me- 
nage.)y  fin,  rusé,  adroit.  Il  est  familier.  —  làe 
dit,  en  t.  de  blason  ,  d'un  arbre  donl  le  fût  uu 
tronc  est  d'un  autre  émail  que  les  feuilles  ;  d'une 
tlèclie^  d'une  lance,  d'une  pique,  dont  le  fût  ou 
manche  est  d'un  autre  émail  que  celui  du  dard  , 
des  plumes  cl  du  fer. 

FUTÉE,  subst.  fém,  (futé)j  espèce  de  mastic  à 
l'usage  des  menuisiers,  etc. 
fûtes,  ii«  pers.  piur.  prêt.  déf.  du  verbe  irrégu- 
lier ÊTRE. 

F-UT-fr"A  (fe-utefâ),  l.  de  musique  par  lequel  on 
désigne  la  note  fa.  il  n'e»l  plus  usité;  on  dil 
simplement  fa  ou  f, 

FUTIER,  subsl.  mas.  (futié),  ouvrier  qui  as- 
semble les  lis  des  malles  el  des  coffres.  Peu  usité 
aujourd'hui. 

FUTILE,  adj.  des  deux  genres  (futile)  (du  lat. 
futilis,  employé  dans  la  même  acccpUon ,  el  quh 
signifie  proprement  »•  qui  ne  peut  tenir  ce  qu'il 
contient,  Uit  de  fundere,  verser),  frivole,  qui 
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•iVsi  d'aucune  importance.  —  On  homme  futile, 
qui  parle  et  agit  sans  raison,  sans  réflexion,  in- 
con^iilérémenl ,  en  l'air.  —  Parnles  Quittes ,  dis- 
cours fiililes,  vide.»  de  sens,  de  raison  ,  d'idées. 
—  I,fs  biens  qui  ne  tiennent  qu'l  l'opinion,  à  la 
fantaisie ,  l'illusion,  »onl  des  biem  futiles.  VoTez 
rkivoLS, 

•riiTii.E,  subsl.  mas.  (futile),  t.  d'antiq. ,  cher 
les  aneiens  ,  vase  qui  siTvait  aui  gacrifices  de 
Vesta. 

rtiTii.ïTÊ ,  siibsl.  fém.  (futilil/!),  oaraclére  de 
C8  qni  est  frivole;  frivolité.  — Chose  futile. 

rÇTis,  subsl.  mas.  (fiiiiee),  mytli.  j  on  appelle 
ainsi  en  Chine  les  disciples  du  bonze  qui  pré- 
side certaines  assemblées. 

fTTUM,  subsl.  mas.  (fulome),  l.  d'antiq.,  sorte 
de  vase  chez  les  anciens. 

■►fUTUR,  subst.  mas.  (futur),  qui  est  h  venir. — 
1 .  de  gramm.,  forme  particulière,  ou  espèce  d'in- 
flexion qui  désigne  l'iilée  accessoire  (J'uii  rapport 
au  temps  à  venir,  ajoutée  à  l'iilée  principale  du 
verbe.  On  appelle  futurs  simples ,  ceux  qui  sont 
formés  par  de  simples  inflexions;  et  futurs  com- 
pnsi's  ,  ceux  qui  sont  formés  par  le  secours  des 
verbes  auxiliaires.  — l^  futur  absolu,  ou  simple  , 
exprime  l'action  comme  devant  avoir  lieu  dans 
un  temps  où  l'on  n'est  pas  encore  ;  je  sor.TiRAi 
demain.  —  Le  futur  pnsse ,  ou  antérieur,  l'ex- 
prime comme  antérieure  à  une  époque  à  venir  : 
j'auhai  teumim:  demaiu. — T.  de  métaphysique, 
on  appelle  futur  coiiliurjeiit,  ce  qui  diiu  arriver , 
«nais  qui  n'arrive  pîs  néeessairement,  l'ar  eiem- 
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pie ,  cette  proposition  ,  f'irni  demain  n  la  cam- 
pagne, est  une  proposition  de  futur  contingent, 
non-seulement  parce  que  je  pourrais  d'ici  à  de- 
main changer  de  résolution,  mais  aussi  parce  qu'il 
n'implique  point  contradiction  que  je  n'aille  pas 
à  la  campagne  un  tel  jour. 

Fl'Tni,  F,,  adj.  (future)  Cen  lat.  fulurus ,  qui 

est  i  venir  ,  qui  sera  ;  les  siècles  futurs. En  t. 

de  pratique  ;  les  futurs  Cpoux  on  conjoints, 
ceux  entre  lesquels  il  y  a  promesse  de  mariage. 
On  dit  aussi  subsl.,  dans  ce  sons  :  le  futur,  ta 
future. 

rvTVRlST.n  ,  V.  aci.  (fulurizi-),  t.  de  gramm., 
mcltre  le  temps  d'un  verbe  au  futur.  Mot 
forgé  par  naymouil. 

nriRiTio.\,  subsl.  fém.  (fntnrMon),  t.  di- 
dactique, caractère  de  ce  qui  doit  arriver.  Peu 
en  usage. 

ne  vr.Bijf;  iRnÉccLir.n  Flin  : 
Fuyaient,  .-j'  pcrs.  plur.  imparf.  indic. 
l'uiims,    précédé  de  je,  l"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Fuyais,  précédé   de  tu,  S'  pprs.  sing.  imparf. 

indic. 
Fuyait ,  7.'  pcrs.  sing.  imparf.  indic. 
Fuyant,  part.  prés. 
♦Fl'VA.^T.  E,  adj.  (fm-ian,  tante),  en  I. de  pein- 
ture, qui  fuit,  qui  parait  s'enfoncer  dans  le  ta- 
bleau— On  dit  aussi  subsl.  :  le  fuyant  d'un  corps; 
tes  fuyants  d'un  tableau.  Mais  cet  emploi  est  borné 
au  langage  >\e3  arts. —  On  ne  peut  pas  dire  avec 
Fendon  (Télémaque,  liv.  xvi)  :  tes  uns  vainqueurs 
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et  animés  au  carnage,  les  autres  ou  fuyants   oa 
mourants,  ou  blesses. 

♦FKV*RD,  subst.  mas.  (fui-iar),  soldat  qni  t'en- 
fuit  du  combat. 

FUYARD,  E,  subsl.  et  adj.  (fm-iar.  iarde),  qui 
fuit  ;  un  animal  fiyard;  les  troupes  fuyardes. 

Fl'ïA.SSER  ,  V.  neul.   ifui-iace) ,  agir  fraudu- 
leusement, (notste.)  Vieux  et  inus. 

nu  vkhhf.  innÉocLiER  Fl'IR  i 
Fuyez,  «•  pers.  plur.  impér. 
Fuyez     précédé   de  vou.% ,  »•  pers.  plur.  prés 

F,iyiez.  précédé  do  vous,  2»  pers.  plur.  imparf. 

Fuyiez,  précédé  de  quevous.  2-  pers.  plur.  prés 
snbj,  ' 

Fnyimvs,  précédé  de  nous,  1"  pers.   plur.  im- 
parf. indic. 
Fuyions,   procédé  de  que  vous,  i"  pors    nlur 

prés.  subj. 
Fuyons,  I"  pers.  plur.  impér. 
Fuyons,  précédé  de  bom,  i"  pors.  plur.  prés 

mdic.  "^ 

♦FV  ou  FI,  subsl.  mas.  (ft),  t.  de  boucher,  la- 
drerie apparente  qu'on  reconnaît  à  ceruines  ta- 
ches sur  la  chair  d'un  animal 

o,JT'"'^, '"'"'■  *""'•  (fi-'"'a),i.  d'antiq.,  nom 
que  les  alchimistes  donnaient  au  mercure. 

iYi.r,A,  subst.  propre  fém.  (filcla),  mvth.. 
déesse  des  Scandinaves. 

Chi"^"'  '"*"'■   *""•  ^f""^'"^'  fnonnaiedel» 
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'  J,  septième  leltre  de  l'alphabet  et  la  ciiiquiè- 
tie  des  consonnes.  Il  est  subst.  mas  :  nu  grand 
G, — Chez  les  anciens ,  c'était  une  lettre  nniné- 
raic^  qui  signifiait  quatre  cents,  et,inarquëe  d'un 
itret,  quarante  mille.  —  Dans  un  livre,  y  indique 
la  septième  fouille.  — Dans  lecomput  ecelisias- 
tiqiie,  la  septième  et  dernière  lettre  dominicale. 
—  Dans  le  calendrier,  ta  lellrc  rf  marque  le  sa- 
medi.— Dans  les  poids,  elle  signiHe  un  gros  ou 
uti  grain. — Dans  la  musique,  elle  marque  une  des 
clefs  g-ré-snl.  —  Ce  caractère  est  souvent  em- 
ployé aussi  dans  les  lettres  et  épîlres  dcdicatoires 
pour  cjprirner  le  titre  de  Grandeur,  que  l'on 
donne  aux  prélats  et  aux  chanceliers  de  l'rance  : 
V,  C,  votre  Grandeur. — 11  se  prend  aussi  pour 
ijrace,  titre  donné  en  Allemagne  aux  évèqucs  ,  et 
en  Angleterre  aux  princes  et  aux  personnages  les 
plus  émiiicnts  dcl'élat  :  f.  C,  .S.  G.,  votre  Grâce, 
sa  Grâce.  —  On  s'en  servait  encore  pour  dési- 
gner la  monnaie  qui  se  fabrii|iiait  à  Poitiers.  — 
Parlons  maintenant  delà  pronupciation  si  irrégu- 
liére  de  cet'.e  leltre.  (J  a  le  son  propre  de  ijue 
devant  les  vojelles  a,o,  u,  et  devant  les  con- 
sonnes ;  et  r.  11  a  le  son  accidentel  dr  je  devant 
les  voyelles  e,  i  et  y,  et  celui  de  kc  à  la  (In  des 
mots ,  lorsque  le  mot  suivant  commence  par 
une  voyelle  ou  un  li  muet  :  tjn/je,  gosier,  (juttu- 
tDl ,  rrononcoz  ijimje,  gudzw,  guletural.  '  Nous 
"<:ieu'.i.iiis  un  u  en  notant  la  prononciation  de  ga 


dans  gage,  de  go  dans  gosirr,  pour  faire  com- 
prendre i|ue  ce  9  a  le  son  dur  dans  ce..:  mots.  Kn 
elTet.  si  l'on  n'intercalait  pas  cet  u,  cciininent 
savoir  que  l'on  doit  dire  gue  et  non  pas  Je  ?  On 
nous  a  objecté  que  quelques-uns  se  tromperaient 
aisément  et  prononceraient  gu-aje,  et  gu-uzie  au 
lieu  de  gnaje  et  de  guoiiû.  Cette  erreur  est  im- 
possible, lorsque  nous  avertissons  que,  dans  les 
cas  où  l'ii  doit  se  faire  sentir  séi)aré  de  la  voyelle 
qui  suit,  nous  mettons  un  tiret  à  cdié  de  cette 
voyelle.  Ainsi  nous  écrivons  la  prononciation  du 
mot  aiguiser,  dans  lequel  mol  le  son  de  gu  doit 
se  faire  entendre,  indépendamment  de  la  voyelle 
i,  égu-izi!.  Poursuivons.  Nous  avons  dit  que  g 
devant  e,  i  et  g  avait  le  son  naturel  du  j.  Il  n'y 
a  ici  nulle  dilliculté;  cependant,  dans  le  mot 
Gessncr,  on  prononce  guècenére,  mais  c'est  une 
exception  tout-.i-rait  étrangère  d  noire  langue. 
— I.C  son  de  kc  n'arrive  au  g  que  par  sa  posi- 
tion à  la  fin  di'S  mots ,  devant  une  voyelle  ou  un 
h  muet  :  suer  sang  et  eau ,  dites  çankè-à  ; 
rong  honorable,  rankonorable.  A  la  fin  du 
motio»r;y,  qnehiues  personnes,  surtout  dans 
les  provinces  du  midi,  prononcent  ioui-Ac;  il 
vaut  mieux  dire  simplement  borne  ;  il  y  a  un 
bourg  ici  prds  ;  le  bourg  est  encore  éloignt', 
(  Prononcez  boiir.)  Mais  on  dit  :  la  ville  de 
nnurl.iinlSrcsse.  Quant  au  mot  gangrène,  que 
V  '.CiidCntic,  c!  pri^qi.e    tous    les   gtammairieus 


veulent  qu'on  primoiue  kwigriue;  nouk  faisons 
bonne  juslifc  de  relie  bizarrerie  en  son  lieu  et 
place. Voy.  ce  mol. — Il  y  a  des  cas  où  l'on  met  un  t 
entre  g  et  a  ,  o,  u  ,  lorsque  la  prononciation  doit 
être  adoucie  cl  sonner  comme  ;.  Ainsi ,  l'on  écrit 
Viangeons ,  mangeâmes,  gageure,  el  l'on  dit 
roinmc  s'il  y  avait  :  manjon,  manjAme,  guajure. 
'l'anlôt  aussi,  pour  donner  à  la  lettre  g  le  se» 
qui  lui  est  propre,  avant  e,  i,  on  met  après  celte 
consonne  un  h  que  l'on  pourrait  appeler  muel, 
parce  que  cet  u  ne  servant  absolument  (pi'i 
donner  le  sou  dur  au  g,  on  ne  Tcnlcnd  nulle- 
ment, comme  dans  guise,  â  ma  guise,  guider, 
etc.  Mais  il  y  n  certains  mots ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit  tout  à  l'heure,  dans  lesquels  H  se  fait 
parfaitemenl  entendre,  comme  dans  les  mots  ;  af- 
guilte,  aiguilli'n ,  aiguiser,  arguer,  inextingui- 
ble, qui  se  pnmoncent  igu-iie,  égu-i-ion ,  igu- 
i:i',  argu-t',  inikcctcingu-ible,  el  non  (gui-ie, 
ègni-ion,  égràze,  arguer,  inékceteinguiblc.  Hans 
les  noms  propres  de  Guise,  d'Aiguillon,  le  Guide, 
u  se  tait  entendre;  dites  Gu-izc,  cgu-i-ioit ,  le 
Gu-ide.  — G  final  sonne  a.ssez  ordinairement  gnc. 
Voy.  la  prononciation  particulière  de  chacun  de» 
mots  qu'il  termine.  11  est  muet  dans  étang,  et  i 
la  hn  de  tous  les  mois  ,  lorsque  le  mot  suivant 
commence  par  une  consonne  :  long-temps  ,  sang 
répandu,  prononcez  luulan  .  çanrCpandu.  Au- 
Irefois,  on  niellait  un  g   dans  rorlbographe   de 


pldiieurs  moii  ;  mais,  depuis  long-tetnps ,  Tu- 
Mgc  l'a  rclraiiché  ;  ces  mois  sont  :  besoitig , 
ioiliy,  Ictnoiiig,  toing,  elc,  Uirirés  des  mol»  bc- 
logiicr,  soiiincr,  témoigner,  éloigner,  etc.  ;  on 
n'écrit  f\ut  <\\ie  besoin,  soin ,  témoin,  loin,  etc. 
— ^.c  3  devant  H  a  plusieurs  soA.i.lanlot  celui 
du  guciie,  cl  lanlAl  l«  son  dit  mouiUA  ou  liquide 
<\c  gi:ie.  Au  cominenceinciit  des  inoti,  il  con- 
•erve  le  son  dur  de  çiic,  ifiti  lui  est  propre  : 
Cniite,  gnomonique,  giiostigue.  gnomon;  on  pro- 
nonce Ciienide,  gtieHenionikc,  ynenocelilie,  gue- 
nomon.  Le  son  moutUo  ou  adouci  n'a  lieu  qu'au 
inilicu  ou  dans  le  corpj  des  moli .-  miujnaiitnic, 
ijiiignon,  incognito,  tnagnc'liscr,  agneau,  régne, 
compagnie  ;  dites  :  magnianinic,  guiynion,  i»- 
kognito,  l)l(^gnietiZl; ,  agnio ,  rignie ,  konfa- 
gni.  Nous  savons  bien  qu'un  nous  objecicra  que 
l'exemple  du  niol  rignic  ne  rend  pas  la  pronon- 
ciation do  gne,  puisqu'on  français  gnie  a  h;  son 
doux  de  9)11  ;  mais  on  se  rapiicllera  biciiiût  avec 
nous  que  les  règles  d'une  prononeialion  doi- 
vent donner  le  son  du  mot  fans  s'embarrasser  de 
l'orthographe  de  ce  mol.  Jusqu'à  présent,  nos 
lexicograpiics  les  plus  forts  en  matière  de  pro- 
nonciation se  sont  contentés  de  dire  ,  À  la  suite 
d'un  mot  dans  lequel  le  gn  devait  se  prononcer 
doui  par  i ,  ipi'il  fallait  prononcer  le  ;;/;  mouillé  ; 
mais  nous  demanderons  comment  se  prononce  ce 
gn  mouillé  :  celle  épilhéte  de  mouille  ne  parle 
qu'à  l'esprit,  et  ce  sont  les  jeux  qu'il  faut  frap- 
per. Nous  ne  croyons  pas  qu'on  puis.':»  pronon- 
cer autrement  le  son  du  3)1  mouillé  que  par  gnie, 
dans  lequel  le  son  i  ne  se  fait  point  entendre, 
mais  seulement  3,  »i,  e,  adouci  par  l'iulcrcala- 
lioii  d'un  i.  Certains  raotâ,  dans  le  milieu  des- 
quels cnire  le  gn  ,  conservent  le  son  propre  cl 
dur  du  g  ;  ce  sont  :  agnal ,  diagnostic,  stagna- 
tion, cognât,  regnicàle,  inexpugnable,  ignée, 
Progne  ,  que  l'on  prononce  :  aguena,  di-ague- 
nocitike,  cetaguenûcion ,  kognena,  réguenikole , 
inekcepiiguenable,  iguene,  Progucne  ;  mois  qui, 
du  reste,  n'ont  conservé  celle  prcKicurla.ion 
dure  qu'à  cause  de  leur  origine  latine  ou  grecque, 
dont  ils  ne  se  sont  pour  ainsi  dire  pas  écartés. — 
Les  noms  propres  Clitgny.  Rcgnaud,  Regnard,  et 
signet,  se  prononcent  eluni ,  rend,  renar,  cine, 
sans  qu'on  fasse  sentir  le  g  ;  il  en  est  de  mémo 
à  la  (in  de  Lgs,  faubourg,  doigt ,  vingt ,  poing, 
coing,  hareng,  seing. — C;uant  à  la  prononciation 
de  agmis  et  de  agnus-casliis ,  voj.  ces  mots.  Voj. 
aussi  IMPRÉGNATION  Cl  iMPRiicNECi. — Kn  réglc  gé- 
nérale, on  ne  prononce  qu'un  g  dans  les  mots 
où  celle  lettre  est  redoublée  ;  il  n'y  a  guère  d'ex- 
ception que  dans  les  cas  où  la  sjllabe  ge  suit  im- 
médiatement la  lettre  r;;  alors  il  a  le  son  gue  : 
suggérer,  dites  ;  çuguejere. 

G-RË-soi, ,  c-sOL-nÉ-UT,  OU  simplement  G, 
subsl.  mas.  (jereçole),  l.  de  musique,  cinquième 
ton  de  la  gamme  diatonique,  lequel  s'appelle  au- 
trement sol.  Il  n'est  plus  en  usage  ;  on  dit  sim- 
pIcEuenl  sot  ou  g. — C'est  aussi  lo  nom  de  la  plus 
haute  des  trois  clefs  de  la  musique. 

CAAn,  subsl.  mas.  Cgiid-nr),  t.d'hisl.  nal.,  sorle 
de  poisson  de  l'Ile  de  Tabago. 

GABAI.US  ,  «ubst.  propre  mas.  (  guabaluce  ), 
mîlh.,divinilo  qu'on  adorait  i^I'.mèse  et  à  Hélio- 
polis sous  la  figure  d'un  lion  à  tète  radieuse. 

G.tbAX,  subsl.  mas.  (guabanj,  sorte  de  manlcau 
de  feulre. 

GAUAR  ,  subsl.  mas.  (guaiar),  t.  d'hist.  nal., 
épervier  d'Afrique. 

GABAItE,  .«ubst.  [6m.(guabare),  petit  bàtimenl 
large  et  plat  pour  remonter  les  rivières. — Bateau 
pour  transporter  les  cargaisons  des  navires. — Ba- 
teaux ancres  pour  la  visite  des  vaisseaux  qui  en- 
Irenl  ou  qui  sortent. — Baleau  de  pécheur. — Es- 
pèce de  grand  lilet. 

c*u,\i\ÉÉ,  E,  part.  paas.  de  gabareer. 

GABiUKER,  V.  act.  (guabare-i),  l.  de  mar., 
travailler  des  pièces  de  charpente  sur  des  gaba- 
rits, l'eu  connu. 

GAiiARK,  part.   pas8.   de  gabarer. 

«ABARKR,  v.neul.  (guabare),  t.  de  mar.,  faire 
aller  un  pelit  canot  avec  un  seul  aviron  «ur  la 
poupe,  et  à  force  de  bras. 

GAIIAniAGE,  subsl.  mas.  (  gnabariaje  ),  l.  de 
mar.,  le  périmèlre  ou  contour  du  couple,  au  joint 
de»  pièces  qui  le  composent  :  c'est  une  courbe  qui 
ta  du  talon  au  bout  de  l'allonge. 
f      CABARiÉ  ,  E,  part.  pass.  ie  gabarier. 

CABARIER,  subsl.  mas.  (guabarie),  conducteur 
d'une  gnbare. — l'ortc-faix  qui  la  décharge. 

cararii:r,  v.  acl.  (guabarie),  t.  de  mar.,  tra- 
vailler des  pièces  de  charpente  pour  la  construc- 
tion des  vaisseaux,  sur  de»  gabares. 


GAU 

•  fiAiiAI'.IT,  subsl.  ma»,  (guaharl),  1.  de  mar., 
modèle  de  construction  de  vaisseau.  —  Con- 
tour vertical  de  la  carène.  —  Dessin  tracé  sur 
une  planche  des  proportions  des  diiïércntes  par- 
ties de  l'ancre.  —  Couple  de»  parties  de  l'ar- 
rière. 

GARAROTE,  subit.  féiii.  (guabttroie),  espèce 
de  baieaa  de  pécheur  en  usage  sur  I»  Gironde. 

«AHAKRE  ,  subsl.  mas.  ^(guabare),  l.  d'ant(<j., 
corps  niorl  que  les  anciens  Égyptit'u*  conservaient 
c'iei  eux,  au  litu  de  i'enlerrcr. 

CAUATE,  subsl.  mas.  (gnnbale),  t.  d'aniiii,  vasa 
à  l'usage  des  anciens. 

GABATH  ,  subsl.  propre  féni.  (guaboie),  t.  île 
géog.  anc,  ville  «le  l.i  Paleslino  dans  la  Iribu  de 
Benjamin.  —  Aulre  ville  de  h  i'alcslino  «ur  la 
montagne  du  mèiiie  nom,  dans  la  tribu  d'I- 
ptiraïrn. 

CABATiiA  ,  subsl.  propre  mas.  (  guiibniu  ),  t. 
d'hist.  anc,  lieu  élevé  à  Jérusakui  oii  l'on  ren- 
dait la  justice.  ■■ 

GARATisiE,  tub.sl.  fém.  (giialiatine)  (du  vieux 
mol  français  gaber,  se  moquer  do  quelqu'un,  dé- 
rivé, suivant  iiuet,  de  l'arabe  gabana  ,  frauder  , 
tromper),  usité  seulement  dans  celle  phrase  pro- 
verbi.ile  :  donner  de  la  gabatine  d.,.,  tromper, 
en  faire  accroire. 

GABBRO,  subsl.  m,-i3.  (  guabcbrà  ) ,  nom 
doimé  par  les  marbriiTs  de  Klorencc  à  une  es- 
pèce do  marbre  euphotide  et  à  plusieurs  variété» 
de  serpentine.  ^ 

GAIinnOMTE  ,  subsl.  fém.  (giiabrbrôwte),  t. 
de  miner.,  substance  voisine  de  I.t  néphrite  ou 
feldspalh  tenace,  (pion  trouve  en  Norvège. 

GABfi,  E,  part.  pass.  de  gober. 

GABEGIE,  subsl.  fém.  (guabeji),  t.  pop.,  ruse, 
tromperie,  basse  fourberie. 

GAiiEi.AGE,  subsl.  raas.  (gtiabelaje),  temps  que 
demeure  le  sel  dans  le  grenier  avant  de  l'expo- 
ser en  vetite. — Marque  que  les  coiiiniis  des  gre- 
nier» niellaient  parmi  le  sel,  pour  reconnaître  s'il 
était  sel  de  grenier  ou  do  faux  saunage. 

GABELÉ,  E,  part.  pass.  de  yabeler. 

GABi:i.ER,  V.  art.  (gualiele),  metlre  le  sel  dans 
le  grenier  pour  le  faire  égoutler. — \c  î:,\iit;i.KU,  v. 
prou.,  se  mnquer  de  quelqu'un,  le  railler. — Il  est 
vieux.  On  ne  le  trouve  (juc  dans  Rabelais,  qui 
ne  saurait  plus  éiro  une  autorité. 

GAUUI.F.L'R,  suhst.  mas.  (  guabeleur ),  homme 
empli>jé  dans  la  gabetU', 

"fGABEi.i.E,  subst.  fém.  (gnabéle)  (de  l'ancien 
saxon  gabel,  dérivé  lui-même  du  chaldéen  gab, 
qui  siE:iilie  amende,  impôt,  tribut),  imposition 
sur  le  sel.  —  Lieu  où  l'on  vendait  lo  sel  par  mi- 
nois.— On  appelait  autrefois  pays  de  gabelle,  les 
provinces  où  l'impôt  de  la  gabelle  élàit  établi.— 
frauder  la  gabelle,  faire  quelque  fraude  pour  ne 
point  payer  les  droits  du  sel  ;  ou  lig.  et  fam.,  se 
dispenser  par  adresse  d'une  chose  que  tout  le 
monde  fait. 

«CABEI.i.UH,  subsl.  mas.  (guabéklome),  t.  d'a- 
nal., mol  lalin  adopté  en  français  pour  désigner 
l'espace  dégarni  de  poil  qui  se  trouve  entre  les 
deux  sourcils. 

GABEi.oii.\ ,  subsl.  mas.  (guabclou),  railleur 
insolent.  —  Agent  de  gabelle,  gubelciir,  conunis  de 
barrière.  Celle  expression  est  populaire,  et  n'est 
guère  employée  que  comme  terme  do  dénigrement 
et  injure. 

GARER,  V.  acl.  (guabe),  railler,  se  moquer  de 
quelqu'un.  Vieux  mot  plein  de  grâce  et  de  nalvelc 
qui ,  selon  lluel,  dérive  de  l'arabe  gabana,  frau- 
der, tromper.  On  le  retrouve  avec  plaisir  dans  les 
vieux  poètes,  dans  les  anciens  contes  et  fabliaux. 
On  doit  en  regreller  l'»s.ige,  car  rien  ne  l'a  rem- 
placé. On  disait  dans  le  même  sens  gabar.  L'un 
et  l'autre  étaient  dérivés  du  substantif  gab,  plai- 
santerie. On  ilisait  neutralement  et  on  pourrait 
dire  encore  dans  le  sens  de  rire,  plaisanter  ;  vous 
gabez,  vous  voulez  gaber.  —  se  cabek,  v.  pron., 
se  moquer. 

SABET,  subsl.  mas.  (gnabè),  nom  qu'on  donne 
à  une  girouette  dans  plusieurs  provinces  mariti- 
me».— Pinnule  ou  marteau  d'instruments  propres 
à  prendre  la  hauteur  des  astres. — Au  plur.,  t.  de 
vén.,  gros  vers  qui  rongent  le  cerf  entre  chair  et 
cuir,el  qui  lui  percent  la  peau.— Au  flg.,  persillleur. 
(rrcsjflii.)  Il  est  vieux,  mais  expressif,  et  peut 
encore  s'employer  très-bien  dans  la  poésie  lé- 
gère. 

♦GABIAS,  subst.  mas.  (gabian),  on  appelle  ainsi 
une  huile  noire  et  bitumineuse  qui  dècouh'  d'une 
roche  «iluée  au  village  de  Gabian,  près  Béliers. 
C'est  une  espèce  de  pétrole,  et  on  la  vend  ordinal- 
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renient  dans  le  commerce  sous  it  r'n  d"ntiile  do 
pétrole. — >ora  vulgaire  du  goèlard 

*GARIE,  subst.  fém.  (guabi)  (do  l'italien  gai- 
bia,  cage),  t.  de  mar.,  la  Itune  ou  la  cage  qui  est 
en  haut  du  mil. 

CABiEMiâN,  lubsl.  propre  mas.  (gi'unimi-éln), 
(.  de  géog.  anc,  ancien  peuple  de  la  l.igurie,au- 
jourd'hui  le  Montferrat. 

gAbies.me,  subsl.  propre  !itn.  (nuuhiine), 
mvlli.,  surnom  de  Vénus  adorée  à  (;n/<i«  chez  le» 
Vulsquc».  .  ' 

CAiili;r,  subst.  mas.  (ghnbU!)  (de  l'italien  gab- 
blere),  malelot  qui  est  sur  la  hune,  et  qui  e«( 
chargé  spécialement  do  visiter  et  d'entretenir  le 
gréciuoni. 

GAIUKS,  subsl.  propre  fém. /juaii),  t.  degéog. 
anc,  ville  des  Voisquesàpeu  de  dislance  de  Rome, 
sur  le  chemin  de  l'réncsto.  C'est  dans  ciitc  vdie 
que  furent  élevés  Roiuiilus  et  Rémus. 

(iAuiiiu  ,  subst.  mas.  (guabieu),  oulil  de  cor- 
iloniiicr. 

GAiiii.i.Ain,  se  dit  par  erreur  pour  CAiiii.- 

I.Atl). 
GAiiiXA,  subsl.  ni.i8.  (giiabina),  t.  d'hist.  nal., 

espèce  île  g.iil.iinl  gris-blanc. 

CAiiiMi;\s  ,  subsl.  mas.  pljir.  (guabini-eln), 
anciens  habilant»  de  Cabinie. 

*CA«io.v,  subsl.  mas.  (  gunhion  )  (de  l'italien 
gabbione,  fait  de  ga.'ibin,  cage;,  t.  d'art  militaire, 
sorte  de  panier  reinpii  de  terre  dont  on  se  sert 
liaiis  les  .sièges,  etc.,  pour  couvrir  les  travail- 
leurs. 

GABIOWADE,  subsl.  fém.  (yuabionade),  01- 
vrage  de  gabions. 
GABio.wti,  Ë,  part.  pas»,  lie  gablonner. 
GAiiiowER,  V.  act.  ((/«a/'ione),  couvrir  avec 
des  gabions. — se  cabio.ineb,  v.  prou. 

GiiilIiA,  subst.  fém.  iyunbira),  t.  d'hist.  nal., 
es;ièce  de  guenon  uuiro  d'Afrique. 
♦i;aho.ii  ,  subst.  mas.  (guabon),  t.  d'hist.  n«t., 
espèce  d'oiseau  d'Afrique  qui  passe  pour  être 
d'une  grosseur  mouslrucuse,  et  auquel  les  vova- 
geurs  donnent  jusqu'à  six  pieds  de  long. 

GAnoRu.s ,  subst.  mas.  plur.  (guabor),  t.  de 
mar.,  premières  planche»  d'en  bas  qui  font  le  bor- 
dage  extérieur  du  vais.seau. 

GABOT,  subst.  ma»,  (gitabb),  poisson  dont  on, 
se  sert  pour  ainon  c,et  qui  a  la  propriété  de  res- 
ter plusieurs  jours  en  vil-  hors  lie  l'eau.  On  ignore 
à  quel  genre  il  apparlient.  . 

KABRE.  subsl.  mas.  (guabre),  t.  d'hist.  nal.; 
on  désigne  quelquefois  parce  nom  le  coq-d'Inde^ 
et  le  vieux  inàle  de  la  perdrix. 

GABURA  ,  subsl.  mas.  (  guabura  ),  t.  de  bot., 
genre  établi  dans  la  famille  des  champignons,  ou 
des  lichens.  On  ne  l'a  pas  adopté. 

«GABUROil,  subsl.  mas.  (guaburon),  t.  de  mar., 
pièces  de  bois  qu'on  applique  contre  un  raàt  oïl 
contre  une  vergue  pour  les  fnrliller. 

GABVRi's,  subst.  propre  mas.  (guabiruce),  dieu 
indigèle  des  anciens  jMacédoniens. 
♦gàciië,  subsl.  fém.  (guAche),  chez  les  serru- 
riers, loule  pièce  de  fer  qui  sert  en  général  à  fixer 
une  chose  contre  une  aulre.  —  Dans  une  accep- 
tion plus  particulière  et  plus  usitée,  pièce  de  fer 
dans  laquelle  enlrelepêne  d'une  serrure  de  porte. 
—  Anneau  de  fer  scellé  dans  le  mur  pour  sou- 
tenir et  arrêter  une  descente  de  plomb ,  un 
tuyau,  etc.  —  Oocbcl  de  plombier  fait  en  crois- 
sant,  dont  la  circonférence  est  plaie,  et  l'extro- 
mité  pointue. — Spatule  dont  se  servent  les  pâtis- 
siers. 

cAcHÉ,  E,  part.  pass.  de  cAcber. 
«GÂCHER,  v.  acl.  {gnâché},  détremper,  délayer, 
en  parlant  du  plâtre,  du  m'irlier.  —  Cdc/ur  serrt, 
c'est  mettre  du  plAlre  dan»  l'on,  et  l'y  remuer 
jusqu'à  ce  que  toqte  l'eau  soit  bue  :  gdchrr  lâ- 
che, c'est  mettre  peu  de  plaire  dans  l'eau  ,  cti 
sorte  qu'il  soit  totalement  noyé. — Remuer  la  ra- 
me. Dans  ce  sens  on  le  fait  venir  de  l'allemand 
ivnsser ,  eau,  parce  qu'on  b.il  l'ciu  avec  l'aviron, 
qu'on  appelait  aus.  i  autrefois  tjftche. — .Mettre  cil 
pleine  eau  :  gâcher  du  linge. — Donner  sa  mar- 
chandise à  vil  prix.  —  Il  signille  aussi  plus  ordi.; 
nairemenl  au  lig.,  faire  un  ouvrage  grossiére.nen!, 
négligemment,  sans  goùl.  le  gUer.  —  se  clcurti, 
v.  pron.  :  des  marchandises  se  gAchent. 

gAciiet,  subsl.  mas.  (guÀclié),  t.  d'bisl.  nal., 
sorte  d'hirondelle  Je  mer. 

CACHETTE,  subst.  fém.  (guAcliéle),  petite  piè- 
ce d'une  serrureqiii  se  trouve  sous  le p«ne.—l)jn3 
une  arme  à  feu,  petit  inorseau  de  ter  coudé,  par 
le  moyen  duquel  on  fait  partir  le  chien  lorsqu'-'! 
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entendu  —  Dan»  le  inclicr  i  bas,  petit  levier 
toudé,  tournant  horizontalement  sur  un  pivot. 

<;/i(:HEi:n ,  subst.  mas. ,  au  fém.  gAchei'SK 
(guicheur,  cheuze),  apprenti  inai;on  qui  tjàche  le 
plâtre. — Marohand  qui  vend  A  vil  pris. — Qui  gAte 
toua<i>  qu'il  Tait.  L' Académie  ne  donne  pas  le  fém. 
«le  ce  mot. 

r.ACHEIiSE,  sub.sl.etadj.  fém.  Voy.  gâcheur  et 

«AdHKtiX. 

'gAchedx,  adj.  mas.,  au  fém.  GÂCHEUSE (puiJ- 
rheu,  cheuze),  bourbeui  :  chemin  gûcheux. 

»c4ciiis,  subst.  mas.  Igiiâchi)  (suivant  Boret, 
lie  l'allemand  uvu.vt'r,  e.ini,  ordure,  sale'é  causée 
par  l'eau. —  Il  se  dit  flg.,  de  quelque  alfaire  dés- 
agréable causée  par  des  caquets,  des  rapports, 
•les  imprudences,  etc.  :  7ioitx  voilà  dans  un  beau 
gâchis  '. 

*CAD ,  «ubst.  propre  mas.  (  giiade  ),  divinité 
des  Syriens, 

CAUAnn  ,  subst.  mas.  (guadarne),  sorte  de  sa- 
bre turc,  peu  courbé. 

RADE,  subst.  mas.  (  guade),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  juenlaires,  qui  renferme  plu- 
iiieurs  espèces  renommées  pour  la  délicatesse  de 
leur  chair,  et  dont  les  plus  connues  sont  le  mer- 
lan, la  morue,  la  lotte. 

GADÉI.E,  subst.  fém.  ('/;i/adi;c),sorle  de  groseil- 
les dont  on  fait  des  confitures  liquides. 

GADEI.IF.R,  subst.  mas.  (gitadelii'),  arbrisseau 
qui  porte  les  yadeles. 

CADEI.l'I'A  ,    subst     mas.  (guadcliipa^,  t.  de. 
bol.,  arbre  de  la  famille  des  légumineuses,  qui 
vient  dans  l'Inde. 

Gini^,  subst.  mas.  (gtiadeiii),  t.  d'hist.  nat,, 
espèce  de  coquille  du  Rcnre  des  patelles. 

G*niTA^L'S,  subst.  propre  mas.  (giiaditaniice), 
mylh.,  surnom  d'Hercule  ,  pris  d'un  temple  qu'il 
avait  à  (iadés.  aiijourd'liui  Cadix;  il  ét.iit  défendu 
a'iT  femmes  d'entrer  dans  ce  temple, où  Ton  ne 
Vttyait  aucune  statue,  pas  même  celle  d'Hercule. 

r.AriO-FOVVi.o,  subsl.  mas.  (giiaddfoiilfi),  t. 
d'hist.  nat..  ce  mot  signiRe  oiseau  du  l'on  Dieu. 
Les  colons  do  Surinam  appellent  ainsi  un  petit 
oiseau  assez  semblable,  dit-on ,  au  roitelet  d'An- 
gleterre, mais  plus  gros,  et  qui  a  un  ramage  trés- 
aiiréahle. 

*RAI)Oi,i»rTE  ,  subst.  fém.  (  gundolinite  ) ,  i. 
d'hist.  nat.,  pierre  qui  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  lave  appelée  piscri!  olisidienne.  Elle 
a  été  découverte  en  Suède  par  M.  Gadoliii,  na- 
turaliste. 

CAHOTE,  subsl.  fém.  (guadote),  matière  fécale. 
Il  est  inusité. 

r.ADOtAitli,  subsl.  mas.  (  giiadoiiar),  vidan- 
geur; celui  qui  tire  la  gadoue, 

RAfiouE,  subst.  fém.  Iguadou),  matière  fécale 
qu'on  lire  d'une  fosse  d'aisances. 

CAKUTBiÈRE,  subst.  fém.  (guiretnire)  Cde  l'al- 
lemand gaeriner,  jardinier),  t.  de  bot.,  nom  d'un 
genre  de  plantes  voisin  des  banislères  de  Un- 
née. — On  a  donné  le  même  nom  à  un  genre  de 
la  pentandrie  monogynie  que  le»  créoles  de  l'Ile 
de  Bourbon  appellent  café  marron,  à  cause  de  ses 
rapports  avec  le  véritable  café. 

G,K&TEI^   OU   PIEKHE  F.C.UIIIAM'E,  Subst.    fém. 

(jéceténe)  (de  l'allemand  pechstein ,  pierre  de 
poix),  t.  d'hist.  nat.  On  a  décrit  sous  ce  nom,  et 
rangé  parmi  les  produits  volcaniques  ,  dilTércnts 
minéraux  compactes  et  à  cassure  vitreuse  ,  de 
couleur  grise  ou  verte,  fusibles  en  un  émail  blanc 
et  spongieux. 

G,F.S(JM,  subst.  mas.  (jézome),  sorte  de  lance 
en  fer ,  à  l'usage  des  Gaulois. 

GAETII ,  subst.  mas.  {gna-éte) ,  divinité  des 
Kaiutschadales. 

♦GAËTE,  subst.  propre  fém.  (gua-ête),  belle  et 
forte  ville  de  la  terre  de  Labour,  dans  le  royaume 
de  iNaple».  Klle  fut  prise  par  les  Français  en 
IBOe. 

♦GAFFE,  subst.  fém.  (gnafe),  perche  armée  d'un 
croc  de  fer  i  deux  branches,  dont  l'une  est  droite 
et  l'autre  courbe.  —  Au  plur.,  dans  les  salines  , 
vaisseaux  de  diverses  grandeurs,  qui  servent  au 
transport  du  sel. 

GAFFÉ,  K,  part.  pass.  de  gaffer. 

GAPFEAV,  subsl.  tau.  (guafb),  t.  dépêche, 
petite  gaffe. 

GAFFER  ,  T.  act.  (guafé) ,  accrocher  avec  la 
palfe. — se  gaffer  ,  v.  pron. 

GARATB,  subst.  tém.(guaguale),t.  de  miner., 
pierre  noire  ei  dure  ,  quoique   bilumineuse.  On 
vn  IronvedtMit  espèces  en   Islande. 
'0*BR,  subsl.   nias,  (qiinfe)   (du  latin   barbare 
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vadium ,  Tait  àe  ra:i ,  gén.  radis,  raiiUon  ,  ré- 
pondant), ce  que  ton  met  cniTf.  les  main«  de 
queUju'un  pour  snreié  d'une  deUe  :  prt^ter  sur  ga- 
ges, A  usure.  —  Assurance,  preuve  :  pnge  de  [i~ 
deliie.  —  Chose  que  l'on  donne  ou  qu'on  laisse 
à  une  personne  comme  une  preuve  ,  une  assu- 
rance de  l'execulion  des  promesses  qu'on  lui  a 
faites,  ou  des  sentiments  quelon  a  pour  elle  :  nu 
gage  d'amitid,  d'amour,  de  tendresse.  —  Ce  que 
l'on  dépose  en  main  tierce  pour  ^ire  donné  à  ce- 
lui qui  se  trouvera  avoir  raison  dans  une  contes- 
tation privée.  —  Un  appelle  gage,  à  certains  pe- 
tits jeux,  un  objet  quelconque  que  chaque  joueur, 
lorsqu'il  a  fait  une  taule,  est  ohlîiîé  de  ilépoger 
entre  les  mains  d'un  autre  joueur  chargé  de  ce 
dép<M,  et  qu'il  retire  A  la  fin  du  jeu  en  faisant  une 
pénitence  qui  lui  est  imposée  :  domicr  nu  gage; 
retirer  un  gage;  on  ue  rend  puint  le  gage  t/'iela 
péyiitence  ne  soit  faite.  On  appelle  ce  jeu  gage 
toucha,  parce  que  les  lyrî^e*  étant  mêlés  dans  un 
mouchoir,  un  des  joueurs  y  met  la  main,  et  tou- 
che un  des  gages,  pendant  qu'un  autre  prescrit 
ta  pénitence.  Cette  pénitence  tJoll  être  faite  par 
celui  it  qui  appartient  le  gage  tonché  :  qn'ordon- 
nez-vous  au  gage  touche  ?  —  T.  de  jurispr. , 
effet  que  l'obligé  donne  pour  srtrelé  de  l'exécu- 
tion de  son  engagement.  —  Quelquefois  le  mol 
gage  est  pris  pour  un  contrat  par  lequel  l'ohligé 
remet  entre  les  m.Tins  du  créancier  quelque  ellcl 
mobilier,  pour  assurance  de  !a  dclie  ou  autre 
convention  ,  soit  â  l'ctTet  de  le  retenir  jusqu'au 
paiement,  ou  pour  le  faire  vendre  par  autorité 
de  justice,  à  défaut  de  paiement  ou  d'exécution 
delà  convention.  —  Quelquefois  aussi,  gage  se 
prend  pour  la  chose  même  qui  est  aussi  engagée 
au  créancier.  —  Cage  se  dit  aussi  de  toute  obli- 
gation d'unechose  soit  mobilière  ou  immobilière  ; 
et  dans  ce  cas,  on  confond  souvent  le  gage  avec 
l'hypothèque,  comme  quand  on  dit  que /cï  meu- 
bles sont  le  gage  du  proprit'taire  pour  ses  loyers, 
ou  qu'une  maison  saisie  réellement  devient  le 
gage  de  la  justice,  qu'elle  est  le  gage  des  créan- 
ciers hijpothccnires,  etc.  Mars  le  g'ige  propre- 
ment dit,  et  \e  contrat  de  gage ,  qu'on  appelle 
aussi  nantissement,  s'entend  d'une  chose  mobi- 
lière dont  la  possession  réelle  et  actuelle  est  trans- 
férée au  créancier ,  pour  assurance  de  la  dette 
ou  autre  obligation  ;  au  lieu  que  l'hypothèque 
s'entend  des  inuneiililes  que  le  débiteur  alTectc 
et  qu'il  engage  en  paiement  de  la  dette,  sans  se 
dépouiller  de  la  possession  de  ces  immeubles.  — 
Au  plur. ,  salaires  des  domestiques. — Autrefois  , 
appointements  des  oITîciers  de  justice,  etc. — 
Casser  quelqu'unaux  gages ,  lui  ôicr  son  emploi, 
ses  appointements.  —  F ig.  et  fam.,  le  disgracier: 
il  n'est  plus  rien  chez  le  ministre ,  il  est  cassé 
aux  gages.  —  Gage  de  bataille,  gant,  gantelet, 
chaperon,  etc.,  que  l'accusateur  ou  le  demandeur 
jetait  à  terre,  et  que  l'accusé  ou  le  défendeur  re- 
levait pour  montrer  qu'il  acceptait  le  déti,  c'esl- 
.i-dire  le  duel. —  On  dit  qu'un  homme  est  r est (*  en 
gage  dans  une  hrttellerie,  dans  un  cabaret,  dans 
une  maison  où  il  a  fait  de  la  dépense  avec  phi- 
sir'urs  autres,  pour  dire  qu'il  a  été  retenu  jus- 
qu',i  ce  que  le  paiement  de  cette  dépense  ail  été 
('.l'cctué,  —  On  dit  aussi  dans  ces  sortes  de  cas: 
laisser  sa  montre ,  sa  tabatière  en  gage,  —  c.x- 

GKS  ,   APPOINTEMENTS,    HONORAIRES.   {Sl/U.)    GagCS 

ne  se  dit  qu'à  l'égard  ^\e^  domestiques  des  parti- 
culiers, et  des  gens  qui  se  louent  pendant  ipiel- 
que  temps  au  service  d'autrui  pour  des  occupa- 
tions servilcs.  Appointements  se  dit  pour  tout  ce 
qui  est  place.  Honoraires  a  lieu  pour  les  mailres 
qui  enseignent  quelque  science,  ou  quelques-uns 
des  arts  libéraux  ,  el  pour  ceux  à  qui  on  a  re- 
cours dans  l'occasion  ,  pour  en  obtenir  quelque 
autre  service  que  leur  doctrine  ou  leur  fonction 
met  k  portée  de  rendre.  —  (iages  marque  tou- 
jours quelque  chose  de  bas  ;  appoiuiements  n'a 
point  cette  idée;  honoraires  réveille  l'idée  con- 
traire. Otte  distinction  n'est  pourtant  pas  ab- 
solue cl  sans  exception.  On  dit  quelquefois  les 
gages  d'un  capitaine  do  navire,  d'un  matelot. 
On  le  disait  autrefois  du  paiement  que  le  roi  or- 
donnait par  an  aux  olliciers  de  sa  maison ,  aux 
officiers  de  justice  el  de  finance,  etc. —  A  gages 
s'emploie  en  parlant  de  quelqu'un  qui  est  payé. 
gagé  pour  faire  quelque  chose.  Il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part  :  det  applaudisseur* 
à  gages. 

^GACÉ,  E,  part.  pass.  de  gager. 
CAGE-HOnr,  subsl.  mas.  Voy.  mort-cagb. 
GAGE-Pi.EiGE .     subst.  mas.  (guajeplégnie) , 
autrefois,  convocation  en  Normandie  pour  élire 
un  prévOt. 

*GACRR,  T.  act.  (guaié)y  faire  une  gageure;  pa- 
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rier  :  je  g^ayt;iais  vingt  pistolet  y^c...,  oti  neul.  : 
je  gage  que...;  gager  avec  on  contre  quelqu'un» 
—  DonntT  des  gages  à  un  domestique ,  des  ap- 
pointements à  quelqu'un  pour  obtenir  un  tra- 
vail, un  service.  Boilean  dil  dans  le  /ii/rVn^ue 
les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle 

Veilla'.ent  à  bien  dîner,  et  lalsMlent  en  lear  Iteu 
A  dCBcbatUm  ^a$es  lo  loln  de  luner  UtOH. 
— On  dit  fam.,  et  par  ellipse  :  gage  que  si,  gage 
que  uon^  pour  dire  :  je  gage  que  si,  je  gage  que 
non.  —  On  peut  dire  :  je  parie  de  gagner  cette 
partie,  et  non  :  je  gage  de  gagner  cette  partie, 
La  raison  en  est  que  gager  se  dit  quand  il  s'agii 
d'événements  que  l'on  croit  certains ,  el  parier 
quand  il  s'agit  d'événements  incertains  ;  or,  il  est 
de  la  nature  de  la  préposition  de,  mise  avant  un 
verbe,  d'indiquer  («e  doute,  cette  incertltnde . 
celle  dépendance. —  gager,  parier.  (.Sj/«.)  Von» 
gagez  pariiculièrement,  quand  il  s'agit  de  véri- 
fier, de  prouver,  d'accomplir  un  point,  un  fait, 
dans  la  croyance  ou  la  persuasion  que  votre  opi- 
nion est  bonne,  que  votre  prétention  est  juste. 
Vous  pariez  particulièrement,  quand  il  s'agit 
d'événements  contingents,  douteux,  dépendant  , 
du  moins  en  partie,  du  hasard  ou  de  causes 
étrangères,  dans  l'espérance  que  le  sort  favori- 
sera votre  parti ,  que  votre  parti  reniiii)rierii.  - - 
Celui  qui  j;/Tf;e  pèse  les  raisons  .  les  motifs,  le* 
autorités  ;  celui  qni  parie  calcule  les  chances ,  les 
probabilités  ,  les  hasards  de  perte  on  de  qnin.  — 
Si  Pon  von.»»  conteste  un  fait,  vous  gagerez  im- 
patiemment qu^il  est  Tral  ;  si  tes  avis  sont  parta- 
ges sur  un  événement  incertain ,  vous  parierez 
par  amusement  pour  ou  contre. — !/amour-pro- 
pre  est  ordinairement  plus  intéressé  dans  les  ga- 
geures que  la  cupidité,  on  veut  avoir  raison  ;  la 
cupidité  l'est  bien  davantage  dans  les  paris,  on 
veut  gagner  de  l'argent. — L'n  gladiateur  plein  de 
conliance  gage  contre  un  autre  de  le  terrasser. 
Les  spectateurs,  indifTérenls  pour  ta  personne 
de  l'un  ou  de  l'autre,  parient  pour  l'un  ou  pour 
l'autre.  —  I)es  joueurs  parient;  des  concurrents 
gagent.  —  L'usage  est  pluttM  pour  gageure  dan» 
les  contestations,  el  pour  pan  au  jeu. — !.a  Fon- 
taine a  employé  les  deu^  mots  de  manière  qu'on 
sent  encore  la  nuance  qui  tes  dislingue,  quoi- 
qu'ils paraissent  synonynu'S  : 

Gag-ions,  dit  celie-cl.  que  fous  n'attelndrci  point 
SI  t*>t  que  uiul  ce  t<ut- — M  tôt .'  Cte»-Tou«  aage  ? 
Sage  ou  Duii,  ju  parie  oiicor. 

Gageons  exprime  la  confiance  dans  sa  force,  et 
je  parie  la  certitude  du  succès. 

GAGEniR,  subst.  fém.  (guajeri).  On  appelle 
saisie-gagerie ,  une  simple  saisie  de  meubles 
qu'on  fait  pour  assurance  d'une  dette,  mais  sans 
enlever  les  meubles,  sans  l'inlervcntion  du  juge, 
même  sans  obligation  par  écrit,  et  seulement 
pour  que  la  chosi',  ainsi  arrêtée,  devienne  le 
gage  du  créancier. 

GAGKliR  ,  subst.  mas. ,  GAfiFX'SE,  subst.  fém. 
(gnajear,  je.uze),  celui,  celle  qui  gage  ou  qui  est 
dans  J'h;ihiiiidc  de  gager  souvent.  Peu  usité. 

GAGEURE,  subsl.  fém.  {guajure)y  promesses 
que  liîs  personnes  qui  gagent  se  font  récipro- 
quement de  payer  ce  dont  elles  conviennent. — 
I^  chose  gagée.  —  Fig.  et  fam.  :  soutenir  la 
gageure,  persévérer  dans  une  entreprise,  dans 
une  opinion.  —  l'rov.  :  gager  sa  lete  d  couper, 
c'est  la  gageure  d'un  fou.  —  On  dil  aussi  fig.  et 
fam.,  en  pariant  d'une  action  étrange,  bizarre, 
dont  on  ne  comprend  ni  le  motif  ni  le  but  :  cela 
ressemble  à  une  gageure;  o't^st  donc  nue  ga- 
geure. Voy.  gager. 

GAGEUSE,  subsl.  fém.  Voy.  GAOErn. 
^GAGISTE,  subsl.  des  deux  genres  (guajicete), 
celui  qui  est  gage  pour  rendre  certains  services, 
même  sans  être  domestique  :  gagiste  de  théâtre. 

GAG^Aiil.E,  adj.  el  subsl.  des  deux  genres 
(gudgnitible),  qu'on  peut  gagner  :  ce  Jen  est 
très-gagnable;  la  partie  n'est  pat  gagnahle. —  Il 
se  dit  aussi,  comme  subst.  mas.  plur,,  des  ma- 
rais desséchés  ei  autres  terres  qu'on  gagne  à 
force  de  culture  et  de  travail. 
♦  GAG^AGK,  subst.  mas.  {guôgniaje)  ^  Heu  od 
vont  paître  les  bestiaux.  —  Kn  vénerie,  terre 
chargée  de  grains  où  les  bètes  fauves  vont  au 
viandis. — Au  plur.,  fruit  des  terres  emblavées. 

G.\G!>iA.'i(T,  E,  subsl.  (gudgnian.  gtiiante),  ce- 
lui ,  celle  qui  gagne  à  un  jeu  ou  à  une  loterie  : 
un  des  gagnants  ;  c'est  elle  qui  est  la  gagnante. 
—  11  est  aussi  adj.  ;  billet  gagnant»  carte  ga~ 
gnante.  1/ Académie  ne  donne  pas  de  Km.  à  co 
mot. 

GAG^K,  subsl.  mas.  (guàgniê\  gain  de  cause. 
n  est  f.im.  :  dount-r  gnoné. 

iXKr.st.^   K,    pan.  pa*s.  Ae  gagner ,   et  adi- î 
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rfo-iiio  caute  gitiinfr  «.•  .i{i  faiii.  il'un»  |iei soiine 
qui  recuniiaU  quesuii  adversaire  rtuiporic,  qu'il 
a  yague.  On  «lil  dana  un  sens  aiialiiRue  :  avinr 
eau.ie  yayute. — Fig.  ei  fjiii.  :  lauir  ville  yu^iiar., 
avoir  rciirporlé  l'avauiagc  qu'on  se  prouitiiaii  ; 
el  crier  rilU  (/acjiiee,  ci  icr  i|u'on  a  iciui.urle  le 
prii,  l'avanlagi.'.  Voy.  gac.m.i-.. 

«G«G5IE-U1:,MKII.    SUb>l.    luas.    (lJIIÛ<JUii:ilciMj, 

celui  qui  </a;/»e  sa  vie  jwr  le  travail  de  son  corps 
un>  savoir  de  métier  ;  on  dé.ii|(iiail  auirelois  par 
ce  nom  dans  les  ai-ius  publics  les  pin  le-raix ,  le» 
porteurs  d'eau,  etc.  —  Au  pliir.,  des  ,ju<jiie-iU- 
uiem,  des  gens  qui  ne  ijiujuciii  que  des  de/.ieri. 
CAt-\E-l»Ai\,  sulist.  iiias.  ii/uilijttttpant).  ce 
qui  lail  yayiier  la  vie  a  quelqu'un! — Sans  (dur. 
i;a(;ne-i»etit,  subsl.  mas.  iijntUptiepeti),  ré- 
mouleur qui  aiguise,  qui  einoiii  dans  les  rues  des 
eONleaux,  des  liaclies,  clc. — Au  )iliir.,  des  ijaijiie- 
lieiii,  des  gens  qui  yuyneiil  pelU;  petit  est  ici 
pour  peu. 

*CiiGMia,  \.  acl.  (guùyuie)  (de  l'iulien  yiia- 
dayiiure,    ou    de  l'allemand  iviiiiieii ,    actuelle- 
nienl     geu'iiiiieii,    dont    la    signilicaiion    est    la 
nieiuej  ,     faire     quelque     yaiii  ,     lairo     quelque 
prolil  :   cet  ouvrier  (jayne  dix  francs  par  jnnr  ; 
il  a  yagiie  l'ingi  nulle  francs  dans  celle  affaire. 
—  On  dit  absoluinenl  ;  gayuer    gros  ;    guifuer 
beaacuup;  je  ne  gagne  pas  sur  vous;  yuyiicr  au 
)eu,  a  lu  loterie.  —  Gagner    .sa  vie  a  coudre,  à 
chanter^  el  absolunieul  gagner  sa   l'te  :  ce  Jeune 
huniine    gagne   déjà  sa  vie;  par   te   temps  qui 
court,  on  a  bien  de  la  peine  a  gagner  sa  vie.  On 
dil,  dans  le  même  sens  :  gagner  ton  pain  à  la 
sueur  de  son  corps,  de   ton  frunl.  —  a' est  pus 
marchand  qui  toujours  gagne,    sit;mlie   prov.  et 
lig.,  qu'on  doit  s'attendre  à  des  contrariétés  ,  à 
des  vicissitudes  dans  les  alîaires  de  la  vie. — Ga- 
gner quelqu'un  ,  en  parlant  de  jeu  :  il  m'a  tou- 
jours gagné  ;  il  gagne  tout  te  monde  ;  je  ne  peicr 
pas  vous  gagner. — Jouer  à  qui  perd  gagne,  jouer 
à  un  jeu  où  l'on  convient  que  celui  qui  perdra,  se- 
lon les  règles  ordinaires,  gagnera  ta  partie.  Celte 
loculion  s'emploie  lig.et  uni.,  en    parlant    d'un 
avantage    réel   obtenu  par  un  désavantage  appa- 
rent. —  En  t.  de  jeu  de  paume  :  au  dernier  ta 
oatte  gagner,  pour  gagner  la  chasse,  il  faut  nicl- 
Ire  la  bail,'  au  dernier  ou  plus    prés  du   fond  du 
jeu. — t;u;/Her  signilie   encore  obtenir,  remporter 
quelque  chose  iiue  l'on  désire  :  gagner  te  prix  de 
la  lutte,  de  la  course  ;  t-ous  luts  inau  faire,  vous 
n'y  gagnerez  nen  ;  gagner  une  butadle,  sacause, 
sou  procès ,  une  gagvure,  un  part ,  la  partie. — 
Avec  la    préposition   sur.  obtenir  quelque  chose 
de  quelqu'un ,  par  perieission  ou  p.ir  prière  :  je 
^l'ai  rien  pu  gagner  sur  lui.  On  dit  ,1c  même  :  (rt- 
iheide  gagner   cela  sur  vous,  laites  cet    elTorl 
sur  vous ,  failes-voiis  violence  en  cela ,    obienei 
cela  de  vous  :  je  n'ai  jamais  pu  gagner  sur  moi 
de  lui  faire   bonne  mine.  —  Kig.  ,  !<■  acquérir  : 
gagner  le  cœur,  t' amitié  ;  et  en  mauvaise    pan  : 
gagner  un  rhume,  une  pleurciie,  etc.  ;  f  méri- 
ter :  je  l'ai  bien   gagne  ;  1°  corrompre  :  il  ga- 
gna set  juges,  ses  gardes.  El  dans  un  sens  ana- 
logue, mais  non  eu  mauvaise  pari,  attirer  quel- 
qu'un   dans   un    parti ,  l'attacher  à  une  cause  : 
c'est  un  homme   a   gagner,   il  a  beaucoup  d'in- 
Itueiice  ;  nous  gagneront  facilement  les  ouvriers  ; 
■4»  parvenir    a...  :   gagner  le  grand  chemin,  le 
yîle,  le  logis  ;  la  gangrène  a   gagne  le  dci/on.t  ; 
»«  acquérir,  en  parlant  des  avantages,  des  quali- 
tés   d'une    iiersoniie  ou  d'une    chose  :  ce  jeune 
homme    gagne    de  l'aplomb  ;    ta  tiiierature  n'a 
rien  gagne  aux  innovations  des  auteurs  moder- 
nes.— S'emparer,  se  rendre  maître,  en  t.  de  for- 
lificalioD  :  gagner  la  contrescarpe,  la  demi-lune  ; 
gagner  du  terrein.—  Gagner   du  mal ,    prendre 
quelque  maladie  honleuse.  (.4cad.}  —  Caguer  le 
Julnlé,  tes  indulgences,    mériter  les  grâces  que 
Uieu  y  a  attachées.— Gajiiei-  lempi  ou  du  temps. 
Le  premier  se  dit  quand  on  vcui  avancer  ;  le  se- 
cond quand    on    veut  dilfércr  :    écrivez    'pur   ce 
courrier  pour  gagner   temps;    U  lit  mille   clu- 
eanei    pour  gagiwr    du  temps.   Ainsi    l'auteur 
des  Giorfigues  françaises  a  fait  une  faute,  lors- 
que, dans  son  charmaul  porlrail  du  magister  do 
village,  il  a  dit  : 

ÏOJM,  pour  gagner  temps,  qatllM  lameiin  MTaotM. 

Boiieau  (Lutrin  ,  chaiil  vi  )  avait  dil,  également 
à  lorl,  en  parlant  il'un  avocat  qui  manquait  de 
mémoire  ou  de  présence  d'espril  : 
En  T«tn.  pour  grtg/irr  trmp.s,  dans  m*  trantet  affreaseï, 
Tralud'aa  deraitrmol  l<»  lyllaties  lionleosei. 
Il  fallait  dans  les  deux  pnrases,  pour  gagner  du 
lempi. — Gagner  chemin  ou  gagner  paiis,  avan- 
«er,  faire  du  clienim.—  Gagner  te  d,:ianl  ou  les 
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devants.  \oy.  ulvam.  —  l'rov.  :  gagner  au  pied 
(el  non  pi,s  du  pied  )  la  gaeriie,  le  haut,  les 
ciiamps ,  le  taillis,  s'enfuir;  cl  laiu  :  gagner  la 
porte,  se  diriger  vers  la  porte  pour  s'enfuir.  — 
Gagner  le  dessus,  avoir  l'avantage,  surmonter. 
—  En  t.  de  mar.,  gagner  le  vent  ,  premlre  l'avaii- 
lage  du  vent.  —  Kanl.  :  gagner  la  main  ou  ga- 
gner quelqu'un  de  la  main  ,  ou  mieux  ,  le  ga- 
gner eu  vitesse,  le  prévenir. — Gagner  se  dit  en- 
core en  parlant  des  choses  qui  font  du  progréa, 
qui  s'eiendenl ,  se  développent,  se  propagent  : 
i  le  feu  avait  déjà  gagné  la  maison  voisine  ;  l'eau 
j  gagne  te  premier  étage  ;  t'epidemie  gagne  les  pro- 
j  vitices  ;  tes  mauvaises  doctrines  gagnent  la  jeu- 
nesse; cette  opinion  gagne  beaucoup  dans  te  peu~ 
i  t^te. — La  nuit  nous  gagne,  elle  approche.  —  La 
i  lamine  gagne,  on  commence  à  avoir  faim. — Uon- 
j  lier  gagné  a  quelqu'un,  n'coiinaitre  qu'il  a  rai- 
son ,  céder. — Unepersonne  gagne  a  être  connue, 
plus  on  la  connaît,  plus  on  découvre  en  elle  de 
qualités  estimables;  el  elle  ne  gagne  put  à  être 
co;(H«e,  plus  on  la  connaît  ,  plus  on  perd  l'idée 
avantageuse  que  l'on  s'en  était  formée  d'abord. — 
A  certains  jeux  :  une  telle  carte  gagne,  celui  qui 
a  cette  carte  gagne  ee  qu'on  y  a  mis;  et,  en  t. 
de  loterie,  tel  numéro  gagne,  il  est  échu  un  lot 
à  tel  numéro. — En  t.  de  nian.  •  gagner  la  hanche, 
l'épaule  d'un  cheval ,  corriger,  par  le  secours  de 
l'art,  quelque  défaut  dans  ces  parties.  —  Gagner 
ta  volonté  d'un  cheval,  en  triompher,  le  dompter 
par  la  patience  et  la  douceur. — Votre  cheval  vous 
gagne .  vous  n'en  êtes  plus  le  maître. 

tiAG.\i:tu,  subst.  mas.,  au  tcm.  GAGKEUSii 
(guagnieur  ,  gmeuze) ,  celui ,  celle  qui  gagne  ou 
qui  a  l'habitude  de  gagner  souvent.  11  est  fami- 
lier, peu  usité,  mais  utile. 

GAGiMEL'SE,  subsl.  fém.   Voy.  CICSEIHV. 

GAGOoi  OU  GAGUU ,  subsi.  mas.  (guaguon , 
guagou; ,  t.  de  bot. ,  grand  arbre  de  la  Guyane 
que  les  habitants  regardent  comme  une  espèce  de 
cèdre. 

GAGVKUI,  subst.  mas.  (guaguedi),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  d'Abyssinie  de  la  famille  des 
prolée». 

GAGL'i  ,  subst.  fém.  (guagui).  Tille  ou  femme 
qui  a  beaucoup  d'embonpoint  et  d'enjouement  : 
grosse  gugui. — Il  est  vieux  et  inusité,  et  nous  som- 
mes surpris  de  le  trouver  dans  VAcudémie,  dont 
les  colonnes  se  sont  lermées  a  tant  d'autres  mots 
qui, moins  anciens  ou  plus  connus,  méritaient 
mieux  que  celui-là  les  honneurs  de  l'adop- 
lion. 

♦CAHASIHAR,    subst.   mas,  {gua-anbar),  nom 
d'un  mois  chaldéen. 

GAiiAK.  subsl.  mas.  (gua-an),  période  de  plu- 
sieurs jours  chez  les  Perses. 

GAIIIYA,  subst.  mas.  f<;«a-i-iaj,  t.  d'hist.  nal., 
espèce  d'autruche  de  l'Inilc. 

GAHMTK,  subst.  fein.  (guùnite),  t.  d'hist. nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  crysiallisé  en 
octaèdre,  trouvé  en  Suéde  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  et  que  l'on  rapporte  aujourd'hui  au  spi- 
nelle. — On  a  aussi  décril  sous  ce  nom  un  mi- 
nerai. 

GAI,  K,  adj.  (guii)  (suivant  Uu  Cange ,  de 
gaiuni  ,  qui,  en  vieux  latin ,  signifiait  une  forêt 
épaisse;  parce  que  c'était'  dit-il,  un  lieu  gai,  où 
l'on  prenait  le  plaisir  de  la  chasse  el  de  la  pro- 
menade; suivant  le  père  Luhbe  el  d'autres  ély- 
mologistes,  du  lat.  gaudium,  laie),  en  parlant  des 
personnes  eldecequi  y  a  rapport,  joyeux  ;  homme 
gai;  mine,  humeur  gaie.  Voy.  emjocb. — Qui  ré- 
jouit :  air  gai;  chanson,  couleur  gaie.  —  On  ap- 
pelle quelquefois  en  t.  fain.,  propos  gais,  contes 

gais,  des  propos,  des  contes  un  peu  libres. ;,a 

gaie  science  se  disait  autrefois  de  la  poésie  des 
troubadours.  —  Chambre  gaie,  qui  est  claire  el 
en  bel  aspwt. —  Vert  ym.  qui  n'est  pas  foncé. — 
Temps  gai,  serein  et  Irai».  —  Avoir  le  l'id  yiU , 
elle  de  belle  humeur  quand  on  a  un  peu  bu. 
/•-Ire  nu  peu  gui  signifie  dans  le  langage  familier 
avoir  bu  un  peu  plus  que  de  coutume. — En  l.  de 
blason,  cheval  gai,  qui  n'a  ni  selle  ni  bride.  — 
En  t.  de  musique,  se  dil  du  mouvement  d'un  air, 
el  répond  à  l'italien  allegro.  Ce  mot  peul  aussi 
s'entendre  du  caractère  de  la  musique,  indépen- 
dammenl  du  iinMivemenl.  —  En  l.  de  pèche,  /ta- 
reni;  jaioui/uaitdauslequeluiine  trouve  ni  laite 
ni  œufs. — oui,  aUv. ,  gaiemcnl  :  a//o«»  uai.  Peu 
usité. 

GAÏAt,  subsl.  mas.  (gua-iak),  grand  arbre  qui 
croit  à  la  Jamaii|ue,  à  fleurs  rosacées,  bleues  dans 
une  espèce,  et  blanchies  dans  une  autre.  .Son  bois, 
Irès-dur  etréiineux,  esl  un  excellent  sudorihque. 
On  le  iioinuic  aussi /;oi<  A'âi/i/. 
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r.AiACi.'VK,  fubsi.  fém.  (()i>a-iaci»e j ,  i.  de 
pliarm.;  on  appelle  ainsi  la  résine  de  g.2fac. 

GAli>ERoil,  subst.  mas.  fgniéderout,  i.  d'tiisl. 
nat. ,  sorte  de  coquilles  du  genre  de»  ipondi- 
les. 

GAIEMENT.  Voy.   CaIxienT. 
CAIETF,.  Vov.   CAlTE. 

GAIGAMADOU  ,  subst.  nias,  (guiéguamadou),  i. 
de  bol. ,  arbre  de  Cayenne,  de  la  gr?ine  duquel 
on  retire  une  espèce  de  suif. 

GAIGXIKKK!!,  subsl.  fém.  plur.  {guiigniire),  t. 
d'hist.  nal.,  espèce  d'insecte  de  la  Umille  dei 
abeilles. 

GAIi.A:ii,  subst.  propre  mas.  (guiélan),  mytu., 
démon  des  forêts,  chez  les  Arabes. 
'^GMi.i.AC,   subsl.  propre  mas.  (gua-iak)^  ^tiie 
de  France,  dép.  du  'l'arii. 

GAIi.LAIili,  E.  subsl.  (gua-iar,  tarde  -.  c'est  un 
gaillard,  une  gaillarde;  au  féminin  ,  il  .se  dil  en 
mauvaise  pari  d'une  fcHime  trop  libre,  p4:u  scru- 
puleuse.~.\u  mas.,  t.  de  iiiar.,  élévation  qui  esl 
au-dessus  du  dernier  pont  d'un  vaisseau  à  la 
poupe  et  à  la  proue  ;  le  gaillard  d'avant,  le  guH- 
lurd  d'arrière,  les  deux  gaillards. 

r.AIi.i.Aau,  E.  adj.  (giia-iar,  tarde)  (suivant 
Jules  César,  Scatiger  ei  Vossius,  du  lat.  Galius  ^ 
Gaulois,  à  cause  de  leur  hardiesse  et  de  leur  vi- 
vacilé.  M.  de  l'autmy,  (lour  la  même  élymologie, 
joint  au  mol  guttus  i'fpniièle  ardent  :  Gallus 
aritens  ,  coq  ou  ti;iiilois  hardi. — ^ous  Irouvoos 
celle  élymologie  bien  savante,  pour  "he  pas  dire 
forcée.  Caillord' aVànt.  au  fiiUd  el  dans  sa  foriiie 
une  dérivation  évidente  de  gai ,  il  esl  plus  simple 
et  plus  naiiirel  de  donner  à  ces  deux  mots  une 
origine  commune.  Voy.  c\i.)  ;  en  parlant  de» 
personnes,  1»  gai  avec  démonstration  ,  joyeux, 
dispos,  éveillé;  a"  il  signilie  ({uciqiieiois  un  peu 
évaporé;  s*»  qui  est  entre  deux  vins  :  nous  étions 
tout  ce  jour-là  un  peu  gaillards.  --  En  p.trliiiii 
des  discours,  gai  el  un  peu  libre*  propo» , 
conte  gaillard;  chanson  gaillarde. — En  parlant 
des  choses,  hardi,  extraordinaire  :  l'action  ett 
gaillarde;  mais  ce  sens  a  vieilli.  —  Le  vent 
est  gaillard,  un  peu  froid. 

GAii.i.AnuK,  subst.  tém.igna-uirde'j,  sorte  de 
caractère  d'imprimerie,  qui  esl  entre  le  pelil-ru- 
main  el  le  petit- texte. — Pas  de  gaillarde,  espèce 
de  danse  auirelois  en  usage  el  composée  d'un  |ia» 
assemblé,  d'un  pas  marché  el  d'un  pas  lombè. 

CAlL<.AI<UKI,ETTE!i,  Subsl.    léin.,ou  GALAXCS, 

subsl.  mas.  plur.  ( gua-iardtUte ,  giialau),  i.  de 
mar..  pavillons  arborés  sur  le  mal  de  misaine  ou 
sur  celui  d'artimon. 

GAli.i.ARiiEME.rVT,  ad.v.  (w»n-iardeman;,  joicu- 
sèment. — Hardiment,  témérairement. 

GAii.i.AROET,  subsl.  mas.  \,gua-iardé\  pavil- 
lon échancré  et  arboré  sur  le  mât  de  misaine. 

GAii,i.ARt>iSË,  subsl.  fém.  (gua-iardize),  sorie 
d'action  où  il  entre  quelque  chose  d'un  peu  li- 
bre.— Familièrement  :  dire  des  gaillardises,  de» 
choses  libres. 

GAii.i.ET,  subst. ma»,  (^ua-ié),  l.de  bol.,  planie 
du  genre  des  rubiacèes.  On  la  nomme  ausffi^ 
caille-lait.  Voy.  ce  mol. 

GAÎMKIVT  (l'Académie  écrit  aussi  gaiement; 
nous  préférons  celte  seconde  orthographe),  adv. 
(guiéman),  d'une  manière  gaie;  avec  gaieté;  livre 
gaiement. — De  bon  cœur  :  faire  gaiement  gurl- 
gue  chose. — Aller  gaiement,  expression  familière 
qui  signilie  ;  aller  bon  train.  Voy.  caItê. 

*GAI«i ,   subsl.    mas,   (guisin) ,    profit,  lucre  ; 
vivre  de  son  gain.  Voy.  gaonek. — Se  retirer  sur 
son  gain,  quitter  le  jeu  dans  le  temps  que  l'un  - 
gagne.  —  Avantage  qu'on  remporte  sur  quelque 
chose — Le  gain  de  la  bataille,  outre  le  seii»  pio- 
pre,  signilie  tigur.,  l'heureux  succès  d'une  alTaire. 
— Gain  de  cause,  se  dit  proprement  des  procé»,. 
et  ligur.,  des  disputes.  —  Gains  nuptiaux,  «n  t. 
dejurispr. ,  ou  iniéiii  gains  de  survie,  avanta- 
ges qui  «e  foui  entre  époux  en  faveur  du  survK- 
Tinl. 
*gaI.^K,  subst.  fem.  (guigne)  (en  lal.  i/oyimi,'. 
dans  la  basse  latiniLe   on  a  dil  gaina),  ètoi    att 
couteau. — En  architecture,  espèce  de  supi>orC  « 
hauteur  d'appui  plus  large  du  h.iui  que  du  bas, 
sur  lequel  on  pose  des  bustes  ;  scabellun  a  où  pa- 
rait sortir  quelque  partie  d'une  statue. —  En  scult» 
luie.  la  partie  inférieure  d'un  tenue,  d'oi  la  de- 
mi-ligure sort  comme  d'une  gaine.  —  F.n  bol. , 
ex|Mnsion  de  la  partie  inférieure  d'une  feudle  au 
moyen  de  laquelle  elle  embrasse  la  lige  :  don» 

les  gramineet,  ta  gaine  lient  lieu  de  petiote.  

.Se  dit,  en  anal.,  de  dillérenle»  parties  du  corp» 
q:ii  en  eiuhrasseiit  éuoileiiienl  d'autres  :  laqaîttf 
des  tendo-.s  lUcliiiSeitrs.  des  doigts  .  elr, —  Cl.fl 
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les  i)M|iHr?  li'éuin  ,  Irou  carré  qui  traverse  l'.-s 
Boipreiiilcs  ou  calibres  qui  servent  à  lourner. 

GAiVEitiE,  «ubsl.  fém.  (guiéiieiij,  loules 
«orles  d'ouvrages  faits  Je  cliagrin ,  de  maroquin , 
etc. 

GAÎXIER ,  tubst.  mas.  (giiUnié)  ,  ouvrier  qui 
fait  des  gaines. — T.  de  bot.,  sorte  d'arbre  de  la 
famille  des  légumineuses ,  originaire  des  pays 
chauds,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  à  cause 
de  la  beauté  de  sa  fleur,el  que  l'on  nomme  ainsi 
parce  qu'il  porte  ses  semences  dans  une  gousse 
qui  ressemble  i  une  gaine.  On  l'appelle  aussi 
arbre  de  Judée. 

GAÎKL'LE,  subst.rém.  (guUnule),  t.  de  bot. ,  ce 
nom  s'applique  particulièrement ,  dans  les  mous- 
ses ,  i  la  partie  inférieure  de  la  coille ,  qui  s'en 
•épare  lors  de  la  maturité,  et  continue  de  cou- 
vrir la  base  de  l'urne. 

GAISSEIiiM,  subst.  fém.  (guiéceci'nia),  t.  debot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  renonculacécs, 
«tabli  sur  une  plante  découverte  en  Pcnsjl- 
vanie. 

CAJTÉ  (VAcadimie  écrit  aussi  gaieté;  on 
écrit  généralement  les  deux  aujourd'hui.)  , 
subst.  fém.  {giiiêté),  joie,  belle  humeur.  Voy. 
JOIE.  —  Parole  ou  action  foI.'\tre  des  jeunes 
gens  :  ce  sont  de  petites  gaietés.  Il  n'a  de  pluriel 
<iue  dans  cette  acception,  et  c'est  une  faute  à 
l'auteur  du  poème  des  Saisons,  de  lui  en  avoir 
donné  un  dans  la  première.  —  Il  a  de  la  gaieté 
dans  son  style  ou  son  style  est  plein  de  gaieté  ;  il 
écrit  d'une  manière  agréable  et  enjouée.  —  Ce 
cheval  a  de  la  gaieté^  de  la  vivacité ,  du  feu.  — 
De  gaieté  de  cœur,  adv. ,  de  propos  délibéré, 
tans  sujet. 

GAJAN,  subst.  mas.  (giiajan),  t.  de  bot.,  arbre 
de  moyenne  grandeur ,  qui  croît  dans  les  Molu- 
ques,  etdonton  ne  connaît  qu'imparfaitement  les 
organci  de  la  fructification. 

♦GAL  ,  subst.  mas.  (giial),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  poissons  osseux  et  thoraeiques. 

GALA,  subst.  mas.  (gualâ)  (c'est  un  mot  espa- 
gnol), dans  les  cours,  fêle,  réjouissance.  —  On  le 
dit  par  extension  ,  dans  le  style  badin ,  des  festins 
chez  les  particuliers. 

GAI.ACHIDE,  subst.  fém.  (yiwliichide) ,  pierre 
à  laquelle  on  attribuait  des  vertus  merveilleuses. 

GALACTATEs,  subst.  mas.  plur.  (gnalaklale) '^ia 
grecyaiiot,  gén. -/K/axTOS  ,  lait),  t.  de  chimie, 
■els  tirés  du  lait. 

GALACTIA,  subst.  lém.  (gualakcia),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  qui  diffèrent  peu  des  clitores. 

GALACTIE,  subst.  fém.  (gnalakci),  t.  de 
mèdec,  excès  de  sécrétion  du  lait. 

GALACTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (gualaitike), 
c'est  le  synonyme  de  lactique  :  acide  galactique. 

GALACTIRRHÉE ,  subst.  fém.  (gnalaktiré)  (du 
grec  yKXoL ,  gén.  ya).ciyxoi ,  lait,  et  de  /sew,  je 
coule),  t.  de  médec,  écoulement  excessif  du  lait 
<:lieï  les  femmes. 

GALACTIRRHÉIQDE,  adj.  des  deux  genres 
(gualakliré-ike) ,  t.  de  médec. ,  qui  concerne  la 
yalactirrhée. 

*CALACTITE,  subst.  fém.  (gualaktite)  (ia  grec 
y«X«,  gén.  -/a/azTOS,  lait),  t.  d'hist.  nat. ,  sorte  de 
pierre  de  couleur  cendrée  :  mise  dans  l'eau,  elle 
juf  donne  une  couleur  laiteuse. 

CALACTODE,  adj.  des  deux  genres  (gualaklodc) 
(Ml  grec  yc'./azTùjdvîS ,  fait  dans  le  même  sens  de 
yaJ.a,  gén.  ya/Kuroi  ,  lait),  t.  de  médec,  laiteux, 
de  couleur  de  lait. 

GALACTOCRAPHE,  subst.  mas.  (gualakloguera- 
fe)  (du  grec  yaAa,  yv.'/K/.TO^ ,  lait,  et  yptxfu,  je 
décris),  auteur  qui  décrit  les  sucs  laiteux. 

GALACTOG-RAPHIE,  subst.  fém.  { gunlaklogue- 
rafi)  (même  étym.  que  celle  du  mol  précéd.),  par- 
tie de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  description 
des  sucs  laiteux. 

CALACTOLOGIE  ,  subst.  fém.  (  gualaktoloji  ) 
(du  grec  yxX«,  yxjxxroi,lailMiay!>i,  discours), 
partie  de  la  médecine  qui  traite  des  sucs  lai- 
teux. 

GALACTOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (gua- 
laktotojike),  qui  appartient  à  la  galactologie. 

GALACTOLOGiiE  subsl.  mas.  (gualaklologue), 
médecin  qui  traite  les  maladies  dans  lesquelles 
on  emploie  les  sucs  laiteux. 

GALACTOMÈTRE,  subst.  mas.  (gualaktomèlre) 
(du  grec  y«.)a  ,  gén.  ya.>a.xm  ,  lait  ,  et  /x-rp^y , 
mesure),  instrument  pour  mesurer  la  densité  du 
Uit 

GALACTOMÉTRiQt'E,  adj.  des  deux  penres 
(gualaklometrike  ) ,  qui  est  relatif  au  galacto- 
mitre. 

CALACTOPÉE,  subst.  fém.  (gualaktopé)  (du 
jrec  ya.Xcr.,  gén.  y«.ixxmi,  lait,  et  iroisu,  je  fais). 
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t.  de  méûoc,  médicament  propre  i  favoriser  la 
sécrétion  du  lait. 

*gala(:toi'HAGe,  subst.  des  deux  genres  (gua- 
laktofaje)  (du  grec  ya/.a ,  gén.  y%j.ix/.zGi ,  lait ,  et 
pa-/&j,  je  mange),  celui,  celle  qui  ne  se  nourrit 
que  de  lait. 

galactophore,  adj.  des  deux  genres  (gualak* 
tofore)  (du  grec  yy.)x,  gén.  -/oJ.ooîtcS,  lait,  et  ^f- 
pu,  je  porte),  se  dit  en  anatomiedes  vaisseaux  qui 
portent  le  lait  aux  mamelles;  et  en  médecine,  des 
médicaments  propres  à  le  rendre  plus  abondant. 
On  nomme  aussi  ces  médicaments  galactopée. 
"Voy.  ce  mot.  —  Subst.  au  mas.,  instrument  ima- 
giné vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  pour  faci- 
liter l'allaitement  dans  le  cas  de  gerçures  au 
sein,  de  brièveté  du  mamelon  ,  etc.  Il  a  la  forme 
d'un  cône  ;  l'extrémité  conique  est  percée  d'une 
ouverture,  au  sommet  de  laquelle  fut  d'abord 
adaptée  par  les  Anglais  une  tétine  de  vache  pré- 
parée, et  ensuite ,  par  le  docteur  Martin  de  Lyon, 
un  mamelon  en  pomme  élastique. 

GALACTOPI.VMK,  subst.  fém.  (gualuktoplani) 
(du  grec  yn.j.y.^  ^en.  ^a/oxTcS,  lait,  et  :z'*v.'jr,,  er- 
reur), t.  de  melec,  changement  dans  la  sécrétion 
du  lait. 

galactOPOïèse  ,  subsl.  fém.  (  gunlaklopo- 
ieze)  (du  grec  ya/a,  yxÀXxroi ,  lait,  et  TTotsw,  je 
fais) ,  l.  de  médec. ,  action  par  laquelle  le  chyle 
se  change  en  lait. 

*GAI.ACTOPOiHTiQt!E,  adj.  desdeux  genres  (jrHa- 
laklopo-iétike),  t.  de  modcc,  se  dit  de  la  facul- 
té qu'on  suppose  aux  mamelles  d'engendrer  le 
lait. 

GALACTOPOSIE ,  subsl.  fém.  (  gualaklopôzi  ) 
(du  grec  ya/K,  gén.  yuj.KAzoi,  lait,  et  ffc-i5,  bois- 
son ,  dérivé  de  irsw,  pour  ttivcj,  je  bois),  t.  de 
médec. ,  traitement  des  maladies  par  le  moyen 
du  lait. — Régime  laiteux. 

GALACTOPOTE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (giialaktopote)  (du  grec  ya/a ,  gén.  ya- 
yaxTCî,  lait,  et  ttot»;?,  buveur),  celui  ou  celle  qui 
se  soumet  au  régime  du  tait. 

CALACTOPÏRE,  subst.  féui.  (gualaktopire)  (du 
grec  yxjx,  gén.  -/«iaxTîî,  lait,  et  ttjo,  feu),  t.  de 
médec,  fièvre  de  lait. 

GALACIO.SE,  subsl.  fém.  (yualaktozc)  (du  grec 
yx/x,  gén. -/a/ocxToS,  lait),  l.  de  médec,  change- 
ment du  lait  en  chyle. 

GALACTURIE ,  subst.  fém.  (gualakturi)  (du 
grec  yx).x,  gén.  yx).auzci,  lait,  et  cu/5£w,  j'urine), 
l.  de  médec,  évacuation  d'urine  lactescente,  ou 
mêlée  de  lait. 

*GALAGOS, subst.  mss.  (gualaguô) ,  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  mammifères  quadrumanes  ou  de 
singes  du  genre  des  makis,  dont  la  queue  est  lon- 
gue et  touffue. 

CAL.v'lQUE,  subst.  fém.  (guala-ike),  t.  d'hist. 
nat.,  pierre  précieuse. 

Gala'ites  ,  subst.  mas.  plur.  (guata-ite),  sec- 
taires mahométans,  adorateurs  d'Ali. 

GALammest  ,  adv.  (gualaman),  de  bonne 
grâce.  —  D'une  manière  galante,  de  bon  goût. 
—  Adroitement,  finement  :  se  tirer  galamment 
d'un  mauvais  pas. 

GALASDAGE,  subst.  mas.  (gualandaje),  en  l. 
de  maçon,  cloison  faite  de  briques  de  dix  pouces 
de  longueur ,  de  cinq  de  largeur  et  d'un  d'épais- 
seur, qui  se  posent  de  champ. 

GALAIVDE ,  subst.  fera,  (gualande) ,  t.  de  bot., 
variété  de  l'amandier. 

GALASDISE,  subst.  fém.  Voy.  calandage. 

GALAifE,  subst.  fèm.  (gualane),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  personnées. 

GALAJIGA,  subsi.  mas.  (gualangua) ,  l.  debot., 
sorte  de  plante  des  Indes  orientales;  c'est  un  re- 
mède céphalique,  cardiaque  et  stomachique.  — 
T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  cartilagineux, 
qu'on  nomme  aussi  baudroie. 
EGALANT,  B,  adj.  (yualan ,  lante)  (suivant  Le 
Duchat,  du  lalini'dtoifc,  ablatif  de  l'a/cns,  partici- 
pe de  valcre  ,  valoir,  avoir  du  prix  ,  du  mérite. 
Ce  mot  ne  viendrail-il  pas  plutôt  du  latin  barbare 
gallere,  gallantes,  forgé  pour  exprimer  l'idée  de 
débauche, d'insouciance, par  allusion  aux  désordres 
qu'on  reprochait  aux  prêtres  de  Cybèle  nommés 
galles?),  placé  avant  le  subsl.,  qui  a  de  la  probité, 
de  l'honnêtelé,  est  d'un  bon  commerce,  civil,  etc.: 
c'est  un  galant  homme;  vous  êtes  un  galant 
homme  d'être  verni  vte  voir  ,  vous  m'avez  fait 
grand  plaisir.  —  Placé  après  le  subst.,  qui  cher- 
che à  plaire  aux  dames  :  c'est  un  homme  galant.  \ 
—  On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  : 
avoir  l'cspril  galant ,  l'humeur  galante  ;  maniè- 
res galantes  ;  discours,  style  galant. — Agréable, 
de  bon  goût  :  habit  galant;  fête  galante. -~ Poé- 
sies galantes,  celles  dans  lesquelles  domine  le  désir 
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de  plaire,  et  qui  expriment  avec  grâce  un  senti- 
ment doux  el  léger. — Femme  galante,  femme  qui 
a  des  intrigues  et  qui  ne  se  conduit  pas  régulière- 
ment ;  femme  publique.  —  C'est  dans  un  sens 
analogue  au  précédent  que  l'on  dit  une  intrigue 
galante,  une  aventure  galante. — Subst.,  amant, 
amoureux  ;  qui  s'attache  à  plaire  aux  dames.  I' 
ne  s'emploie  que  dans  un  sens  indéfini,  ou  pour 
critiquer,  ou  pour  se  moquer  :  c'est  le  galant  de 
toutes  les  dames,  un  galant  banal;  hors  de  là, 
on  dit  ùmanl.  —  l'am.,  c'est  un  galant,  c'est  un 
drôle  ;  c'est  un  vert  galant,  un  jeune  homme  vif, 
alerte  et  aimable.  —  Il  se  dit  aussi,  fam.,  d'un 
homme  éveillé  à  qui  il  ne  faut  pas  se  fier  ; 

Le  gâtant  en  eût  fait  ToloDtiers  ion  repAS. 
Dans  ce  sens,  qui  vieiliil ,    on  disait   au   fémi- 
nin galande  :  la  galande  fit  chère  lie.  (La  Fon- 
taine. ) 

GALAKTEMEKT ,  adv.  (gualanteman),  d'une 
manière  noble  et  décidée. — Ce  mot  est  vieux  et 
différent  de  galamment.  Boiste^  chez  qui  nous  le 
trouvons,  aurait  dû  nous  expliquer  celte  diffé- 
rence dont  il  parle.  Nous  n'y  voyons,  nous,  qu'»n 
barbarisme  inutile. 

GALANTERIE,  subst.  fém.  (  jHo/anJeri) ,  agré- 
ment, politesse  dans  l'esprit  et  dans  les  maniè- 
res. Voy.  CALANT.  —  Politesse  auprès  des  da- 
mes; cour  assidue  qu'on  leur  fait.  —  Douceurs 
qu'on  leur  dit.  —  Commerce  amoureux  et  cri- 
minel. Il  se  dit  surtout  des  femmes.  —  Petit 
présent.  —  Ironiquement,  maladie  vénérienne: 
attraper  une  galanterie.  —  On  dit  fam.,  d'une 
action  équivoque  que  l'on  cherche  i  excuser  , 
que  ce  n'est  qu'une  pure  galanterie. 

GALABiTHis,  subst.  propre  fém.  (gualantice), 
myth.,  servante  d'Alcmène.  Lorsque  AIcmène, 
grosse  d'Hercule  ,  était  dans  les  douleurs  de  l'en- 
fanlement,  Junon-Lucine,  déguisée  sous  la  figure 
d'une  vieille  femme,  se  tenait  assise  i  la  porle,  et 
embrassait  ses  genoux  pour  empêcher  la  déli- 
vrance d'Alcmène,  qu'elle  haïssait  morlcllemenl, 
parce  qu^elle  avait  écoulé  Jupiter.  Galanthis,  i 
la  vue  de  cette  vieille  femme  tenant  ainsi  ses 
genoux  embrassés ,  soupçonna  qu'elle  était  un 
obstacle  à  la  délivrance  de  sa  maltresse, cl  vfnl 
lui  dire  avec  une  joie  feinte  qu'Alcmène  venait 
enfin  d'accoucher  d'un  gros  garçon.  Junon  se 
leva  tout  en  colère,  et  AIcmène  fut  délivrée  dans 
le  même  instant.  Junon  ayant  appris  la  fourberie 
de  Galanthis,  en  fut  fort  irritée,  et  la  métamor- 
phosa en  belette. 

«CALANTBE,  subsl.  fém.  GALAKTIII9IE,  SUbst. 
fém.  (gualante,  lanline)  (du  grec  yxXx ,  lait ,  et 
x-^OoS,  fleur),  t.  de  bot.,  plante  narcissoide;  espèce 
de  perce-neige. 

GALAKTim  ,  subst.  mas.  (gualantein),  homme 
ridiculement  galant  auprès  des  femmes. 

GALASTUIE,  subst.  fém.  (gualantine),  l.  de 
bot.,  plante  liliacée.  Voy.  GALASTHiiSE.  —  T.  de 
cuisinier ,  sorte  de  mets  fail  avec  de  la  chair  de 
dindon  désossée  et  lardée,  ou  avec  de  la  cliair 
de  veau  qu'on  assaisonne  de  fines  herbes  et  d'au- 
tres ingrédients. 

GALAifTiSE,  subst.  fém.  (gualantiie),  galante- 
rie. Il  est  vieux,  mais  il  se  dit  encore  quelquefois. 

GALA.'MTISÉ,  E,  part.  pass.  de  galanliser. 

GALASTI.SER,  V.  neuf,  et  act.  (gualantizi) , 
courtiser  les  dames.  Il  est  vieux. 

GALARDIE;V9iE ,  subst.  fém.  (  gualardiine),  t. 
de  bot.,  belle  plante  corymbifére,  originaire  de  la 
Louisiane. 

GALARICIDE  ,  subst.  fém.  (gualaricide),  l.  de 
bot. ,  espèce  de  plante  de  la  famille  des  centau- 
rées. 

GALARIPS,  subst.  mas.  (  gualaripece),  I.  de 
bot.,  plante  grimpante  d'Amérique,  qu'on  nom- 
me aussi  liane  à  lait. 

*GALATA  ,  subst.  propre  mas.  (gualata),  nom 
d'un  faubourg  de  Consianlinople,  où  les  ambas- 
sadeurs des  puissances  étrangères  font  quelque- 
fois leur  résidence. 
l'GALA'niE,  subst.  propre  fém.  (guahilé),  myth., 
nymphe  de  la  mer,  fille  de  A'érée  et  de  Doris. 
Elle  fut  fort  aimée  de  Polyphéme,  à  qui  elle  pré- 
féra Acis,  que  le  géant  écrasa  sous  un  rocher  qu'il 
lui  jeta,  en  présence  même  de  sa  maltresse.  Celle- 
ci,  désespérée  de  la  perte  d'Acis ,  le  métamor- 
phosa en  fontaine. — T.  d'hist.  nat.,  genre  de  crus- 
tacés à  courtes  antennes  et  à  longues  serres.  — 
C'est  ausEi  !e  nom  d'un  genre  de  coquilles  bival- 
ves, voisin  de  celui  des  venus. 

CALATARQUES,  subst.  mas.  plur.  (gualatare 
ke),  prêtres  souverains  chei  les  Galales. 

CALATES,  subsl.  mas.  plur.  (  gualaXe)  , 
habitants  de  la  GalcHiA. 


*fi*L*TIE,  lubsl.  propre  fém.  (ijuaiici),  t.  de 
géog.Jttc,  contrée  de  l'Asîe-Mineuro,  alri»!  tiom- 
méa  d'une  colonie  de  G(i«(om  qOl  étaipnl  venus 
l'j  eubUr  après  l»pillagçdutemple  de  Delphes, 
rair278dv.  J.-C. 

«ALAruaA,  suUt.  mai.  (guaiVura),  raéUica- 
meni  employé  aulrefois  en  pharmacie  contre  le) 
maluliet  dea  jeui. 

r.Ai.ATis,  tubst.  propre  mas.  (  guidatuce), 
myll).,  flii  du  géant  Pol;ptaème  et  de  la  nymphe 
GalatPc. 

CAl.iVERiE,  subjl.  fém.  (gualai'irenc),  t.  d« 
m«r.,  gamiiure  des  avirons  d'une  g«lère. 

CAI.AX,  subsl.  rém.  (  gualakce),  t.  de  b«t., 
plante  de  Virginie  dont  les  feuille*  sont  radira- 
îes,  la  lige  nue,  les  fleurs  disposées  en  épis  lermi- 
naui,  et  qui  forme  seule  un  genre  dans  ta  pen- 
tandrie  monogynie. 

•CAL*.\AIRE ,  subst.  rém.  ( gualakçôye),  l. 
d'hisl.  nai.,  genre  de  polypiers  phjtoïdes. 

CALiVXitlRE^  subst.  propre  fém.  Cgunla!içôre), 
mjtta.,  nymphe,  Dlle  de  l'Océan  et  de  Téthys. 

*r.ALA\IB ,  subsl.  fém.  (guatakci)  (du  gre«  ya- 
jaCui^,  de  laii,  lactée,  fait  de  ya^a,  lait;  les  Grecs 
disaient  ya/afisK  aixiai,  cercle  lacté),  nom  grec 
de  la  voie  lactée. — Au  plur.,  mvili.,  fêles  en  l'hon- 
neur d'Apollon,  surnommé  Gulaxius, 

GALBANO>É,  E,   part.  pass.  de  <70/6oHon«i". 
CALBA^OHER  ,  V.  act   f  (/Kn/^aHon^Udu  latin 
galbanum,  gomme,  liqueur  épaisse),  t.  de  vitrier, 
barbouiller  les  vitres  avec  de  la  craie ,  les  net- 
toyer mal. 

*GAi.itA.\CM  ou  BALBASO»,  subsl.  mas.  (gual- 
bunovie,  ttoiï)^  espèce  de  gomme  qui  a  une  vcrlu 
résolutive.  Voy.  ff.ri'le. — Prov.:  donner  du  gal- 
baiiuvï,  tromper  par  de  fausses  promesses;  don- 
ner des  espérances  qu'on  n'a  pas  l'inienlion  de 
réaliser. 

GALBE,  subst.  mas.  (gualbe)  (de  l'italien  garbo, 
bonne  grâce,,  en  architecture,  élargissement  fait 
avec  grâce  dans  l'ouveriure  d'un  vase,  etc.  On  a 
dit  anciennemenl  garbe. 
♦GAi.uÉE,  subsl.  fém.  (gualbl),  sorte  de  coif- 
fure de  femme ,  chez  les  anciens. 

RAMii  i.E,  subsl.  fém.  (gualbuie),  tête  ou  noix 
de  cyprès. 

GAI.DA,  subsl.  mas.  (gualda),  t.  d'hist.  nal., 
espèce  de  gomme  de  couleur  grise. 

GAi.E,  subsl.  fc:n.  (gnnle)  (du  lal.  galla,  noli 
de  galle,  ^  laquelle  ressemblent  les  boutons  de  la 
gale^^  éruption  de  petites  pusluies  ou  vésicules 
transparenlcs  à  leur  sommet ,  parsemées  sur  la 
peau,  qui  su  développent  principalement  au  pli 
des  articulations ,  et  qui  sonl  toujours  accompa- 
gnées d'une  grande  démangeaison.  On  dislingue 
dcm  variétés  de  gaie,  qui  ne  ditîèrent  que  par 
le  volume  des  pustules.  L'une  et  la  grosse  gale, 
l'autre  la  gale  militaire  ou  canltw,  que  l'on  nom- 
me aussi  gale  sèche ,  parce  qu'elle  ne  suppure 
pas;  prurigineuse  ^\grattell€, çzrr^e  qu'elle  cause 
une  démangeaison  plus  vive  que  la  grosse  gale. 
—  On  dit  pop.  :  (tre  mtchant  comme  la  gale, 
être  fori  méchant. — On  dit  encore  prov.  au  flg., 
et  dans  un  style  bas,  en  parlant  d'un  grand  man- 
geur :  il  n'a  pas  ta  gale  aux  dents.  (Acad.) — En 
médecine  vélérinaire,  on  appelle  gale  une  ma- 
ladie analogue  i  la  gale  de  l'homme,  qui  attaque 
les  besliaui.  On  en  dislingue  deux  variétés:  la 
gule  farineuse,  qui  se  développe  sur  toutes  les 
parties  du  corps,  et  qui  est  accompagnée  d'une 
déman!;;eaison  violente,  et  de  la  dëpilation  de  la 
partie  qui  en  est  le  siège  ;  et  la  gale  rogne, 
qui  occupe  particulièrement  la  crinière  et  la 
queue  des  chevaui. —  Kspéce  de  maladie  des  vé- 
gétaux, qu'on  reconnaît  aui  rugosités  qui  s'élè- 
vent sur  l'écorce  des  branches,  sur  les  feuilles  et 
sur  les  fruits.  —  Dans  ta  menuiserie,  sorte  de 
nœuds  ou  de  mangeures  de  vers  qui  dèhgurent 
la  surface  «l'un  bois. — Dans  les  rubans,  elc,  iné- 
galité qui  résulte  de  la  bourre  ou  des  nœuds  de 
la  soie,  etc. 

GAi.É,  subsl.  mas.  (guaU),  t.  de  bot.,  genre  de 
pljntes  de  la  famille  des  amenlacées. 

CAi.ÉA,  subst.  mas.  (guaU-a),  I.  d'hist.  nal., 
genre  d'oursins  fossiles. 

GALÉACE  ou  GAi.ÊASSE  (double  orthographe 
de  VAcadrmie),  subst.  fera,  {gual'-acei,  t.  de 
mar.,  grand  bSliment  à  rames  et  i  voiles.  Vieux. 
CAI.ÉAGRE,  subsl.  fém.  (gualc-aguere),  espèce 
de  tortue  connue  des  anciens. 
'*'CA1.ÉAIRE  ,  subst.  mas.  (  gualé-ire  ) ,  I. 
d'antiq  ,  esclave  qui  porliil  les  armes  des  sol- 
dait romains, 

T.  r. 
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G4LÊAKÇ0II  OU  GALLA.vçon ,  subst.  propre 
tats.  (guale-ançon ,  gualançon),  myth.,  surnom 
de  Mercure. 
*CAi.ÉA!«TBF.OPlE,  subsl.  fém.  (jtto/i'-amropi) 
(du  grec  ya)i7,  beleiie,  et  «v^panro?,  liommej,  t.  de 
médee.,  sorte  de  manie  dans  laquelle  on  se  croit 
changé  en  chat, 

C^i.EC,  subst.  mas.  (gualék^,  t.  de  bot.,  espèce 
de  plapte  appelée  aussi  rue  des  chèvres.  Voj.  c*- 
léca. 

GAI.£e,  subst.  fém.  (guaW),  t.  d'imprim.,  petit 
ais  avec  un  rebord,  dans  le(iuel  le  compositeur  place 
les  lignes  à  mesure  qu'il  les  fait  ;  gahe  pour  tin- 
fotio,  pour  t'in-guarto,  etc. — Aller  en  ijah'e,  faire 
de  la  composition  dans  des  galt^es  sans  folio  et 
sans  signature.  —  En  t.  de  marine,  vaisseau  de 
guerre,  usité  du  temps  des  croisades.  On  le  nom- 
mail,  suivant  ses  diinensions ,  galîot  oagateidCj 
d'où  nous  avons  fait,  suivant  quelques-uns,  les 
noms  de  galère  et  de  galion.- —  T.  d'hisl.  nal., 
nom  d'un  genre  d'oursins  voisins  des  an- 
cbites. 

GALEFBETIER,  subst. mas.  (gualcfretié),\.  ie 
tnar.  Vaj.  ca/e^alcur,  seul  usité.  —  Pop.,  homme 
de  rien,  misérable.  Inusil. 

GALBGA,  subst,  mit, (,  gualigua),  t.  de  bot., 
plante  pectorale  de  la  famille  des  légumineuses, 
et  qui  comprend  plusieurs  espèces  coimues  vul- 
gairement sous  le  nom  de  rue. 
eAi.êiDe,  subst.  fém.  Voy.  ctLïE. 
GAI. EVE,  subst.  fém.  (jrwufé/ie)  (du  grec -/t- 
J.ïîv>7 ,  em|)loyé,  selon  H^si/chius,  dans  la  même 
signification),  mine  de  pinmb  combinée  avec  le 
soufre.  Les  ciiimistes  modernes  l'appellent  plomb 
sulfure. — Subst.  propre  fém.,  myth.,  nymphe, 
fille  de  Néréc  el  de  Doris. 

GAI.ÉME,  subsl.  fém.  (guah'ni),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  arrochcs. 

GALÉXIQUE,  adj.  des  deux  genres  (gualènUte): 
docteur  galenique ,  celui  qui  traile  les  maladies 
suivant  .es  principes  de  Catien.  —  Ce  terme  est 
employé  dans  tes  écrits  des  médecins  modernes , 
i"  pour  désigner  la  manière  de  raisonner  en  mé- 
decine, et  de  traiter  les  maladies  selon  la  théorie 
et  U  pratique  fondées  sur  les  principes  de  Gulien, 
ce  qui  forme  ta  médecine  galenique,  la  doctrine 
galinique ;  2»  pour  distinguer  une  des  parties 
principales  de  la  pharmacie,  qui  consiste  dans 
la  préparation  des  médicaments,  faite  par  une 
simple  action  mécanique  ,  per  le  seul  mélange 
de  leur  substance,  sans  aucun  égard  aux  prin- 
cipes dont  elle  est  composée ,  ainsi  que  l'en- 
seigne Catien.  C'est  ce  qu'on  appelle  pharma- 
cie galenique,  par  opposition  à  pharmacie  chi- 
mique. 

GAi.Éi«i.<>ME,  subst.  mas.  (guaUniceme),  t.  de 
médec,  doclrine  de  Galien. 

GALÉSilSTE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(gualtiiicele),  médecin  attaché  à  la  doctrine  de 
Galien. 

gai.euzes,  subst.  mas.  plur.  (gitalanze),  sou- 
liers i  doubles  semelles  et  à  écbasses.  Vieux  et 
inusité,  ce  mot  a  subi  le  sort  de  l'objet  qu'il 
désignait. 

GAi.ÉOBDOi.os,  subst.  mas.  (guale-obedoton), 
t.  de  bot.,  plante  vivace  fort  commune  dans  les 
bois  du  centre  de  la  France.  Elle  est  plus  connue 
sous  le  nom  d'ortie /oune. 

GAI.ÉODE,  subst.  m!t».(guale-ode),  I.  d'hist. 
nal.,  insecte  du  genre  des  arachnides. 

CALF.Oi.E,  subst.  mas.  (guate-ole),  Lie  bol., 
espèce  d'arbrisseau  grimpant  de  la  Cochinchine. 
GALÊOPE,  subst.  maa.  [guatè-ope),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  labiées,  i  fleurs  monopétales. 

GALÊOPITHÉCIEKS,  subst.  mas.  plur.  (guale-o- 
piteciein),  i.  d'hist.  nal.,  famille  de  mammifè- 
res dont  les  caractères  sont  ceux  du  galeopi- 
thique. 

GAI.ÉOPITHÈQIIE,  subsl.  mas.  (guate-opilèke) 
(du  grec  >«>/?,  belette,  el  iri^^îf ,  g.  ^tOyjxoi,  sin- 
ge), t.  d'hist.  nal. ,  genre  de  mammifères  chéi- 
roptères, dont  ils  diffèrent  cependant  par  la  for- 
me, le  nombre  et  la  disposition  de  leurs  dents , 
ainsi  que  par  la  conformation  de  leurs  membres 
antérieurs.  Ces  animaux,  originaires  des  Iles  de 
l'océan  indien,  et  désignés  par  les  voyageurs  sous 
les  noms  de  chats-votants ,  de  cii'c(»eJ-i'o/an(e.! , 
de  singes-votants,  de  chiens-votants,  de  renards- 
votants,  ressemblent  beaucoup  aux  chauves-sou- 
ris ;  seulement,  ils  n'ont  pas  les  mains  allongées, 
et  les  membranes  velues  ne  leur  servent  que  de 
parachute. 

GALÊOPSIS,  subst.  mas,  (gua/^-opecfce}(en  grec 
■fodteij'i!,  formé  de  ■/«>>),  belette,  et  iftf,  aspect. 


gal 


793 


figure ,  i  cause  de  la  forme  de  ses  fletirej,  t  de 
bot.,  sorte  de  plante  labiée  nommée  aussi  chanvrt 
bâtard. 

GAI,l(ORRHin  ,  subst.  mas.fgiKafi'-orerein),  I. 
d'hisl.  nal.,  genre  de  poisson»  voisin  des  squales. 
GM.ÉOS,  subsl.  mas.  igualcàce),  t.  d'hist.  nat., 
petit  quadrupè<le  assea  semblable  âl'bermine.— 
C'est  aussi  le  ntjm  d'une  espèce  de  lamproie. 
♦SALF.OTE,  subsl.  maa.(guale-ole),  1.  d'hisl.  nat., 
reptile  du  genre  des  iguanes. 

6AI.ÉOTI.S ,  subst,  propre  mas.  (gualè-ôlice), 
myth.,  lits  d'Apollon  el  de  Théiuisto.  C'est  de  son 
nom  que  les  prêtres  de  Sicile,  qui  prédisaient 
l'avenir,  étaient  appelés  guUoles, 
GAI.É,  E,  part.  past.  de  gâter. 
te  GAi.ER,  V.  pron.  (cc^uu^),  se  gratter.  Il 
est  vieux  et  ne  se  dit  plus. 

GAi.KRA,  subsl.  mas.  (gualèra),  t.  d'hist.  nat., 
mammifère  carnassier  qui  parait  être  le  tatma 
que  le  glouton. 
«GAi.ÉRE,  subsl.  Mm.  (gualire)  (du  grec  -/oiii  , 
qui  signifie  proprement  un  poisson  long  nomme 
espadon,  e*  qui,  dan»  le  grand  Etymotogtcon.so 
prend  pour  un  vaisseau  de  pirate,  à  peu  prés  de 
la  forme  des  galères),  bâtiment  de  mer,  long  et 
de  bas-bord ,  qui  allait  ordinairement  à  rames , 
et  quelquefois  à  voiles,  et  dont  on  se  servail 
beaucoup  autrefois  sur  la  Méditerranée. — On  ap- 
pelait galère  bâtarde,  une  galère  qui  avait  la  poupa 
fort  large  ;  galère  capitane  ,  la  principale  galère 
d'une  puissance.  — Peine  des  crinnneis  condam- 
nés à  ranicr  sur  les  galères.  En  ce  sens,  il  n'est 
usité  qu'au  pluriel  :  en  France,  les  travaux  forces 
ont  remplace  tes  galères. — Vu  échappe  de  galères, 
un  échappe  des  galères,  un  homme  qui  s'esl  évadé 
du  bagne,  ou  même  qui  en  est  sorti  après  avoir  subi 
sa  peine;  elfig.,  par  ext.,  un  homme  de  mauvaise 
mine,  et  qui  paraît  ou  que  l'on  connaît  capable 
de  toutes  les  actions  qui  conduisent  aux  galères. 
—  Par  extension  ,  bâtiiients  où  les  condamnés 
sont  mis  à  la  chaîne  et  employés  aux  travaux  pu- 
blic» :  galères  de  terre.  —  Kig.,  lieu,  état ,  con- 
dition où  l'on  a  beaucoup  à  souffrir  ;  je  suis 
dans  une  vraie  galère.  —  Gros  rabot  un  peu 
long  dont  se  servent  les  charpentiers  el  tes  me- 
nuisiers ,  pour  dégrossir  les  pièces  de  bois.  Les 
facteurs  d'orgues  appellent  aussi  galère  une  es- 
pèce de  rabot  avec  lequel  ils  amincissent  les  ta- 
bles d'élain  dont  ils  font  leurs  tuyaux.  —  Four- 
neau dans  lequel  les  dislillaleurs  traitent  les  eaux 
fortes.  —  Tenir  galère,  à  Malle,  armer  une  ga- 
lèrek  sesdépens. — Prov. et  flg  :  vogue  ta  galère, 
arrive  ce  qu'il  pourra.  — T.  d'hisl.  nat.,  galère, 
espèce  de  zoophyte  ou  de  mollusque. 

GAI.ÉRI(UI.E  ,  subst.   fera.   (  galèrikuU  )  ,  t. 
d'antiq.,  sorte  de  coiffure  des  anciens. 

*GAI.ERIE,  subst.  fém.  (gualeri)  (de  l'allemand 
ucUlen,  marcher,  se  promener.  Wachter.) ,  pièce 
d'un  bâtiment  beaucoup  plus  longue  que  large , 
où  l'on  peut  se  promener  à  couvert  :  fu  grande 
galerie  du  chdieau. —  Corridor  ou  allée  qui  sen 
i  la  communication  des  apparlemenl».  —  Galerie 
d'église  se  dit  d'une  espèce  de  tribune  continue, 
avec  balustrade,  dans  le  pourtour  d'une  église, 
sur  les  voûtes  des  bas-cOtés.  —  Dans  les  jeux  de 
paume,  allée  longue  el  couverte  d'où  l'on  regarde 
les  joueurs,  —  Les  spectateurs  qui  sont  dans 
cette  galerie  :  ta  galerie  a  jugé  que...  faire  ju- 
ger un  coup  par  la  galerie  ;  et ,  dans  le  même 
sens,  demander  sous  ta  galerie,  à  la  gale- 
rie. Cette  acception  s'étend  â  toute  réuniim  do 
personnes  qui  en  regardent  d'autres  jouer  4 
quelque  jeu  que  ce  soit.  Elle  s'emploie  encore, 
(ig.  el  fam.,  en  parlant  du  monde ,  des  hommes 
considérés  comme  jugeant  les  actions  de  leurs 
semblables  :  on  doit  faire  le  bien  sans  s'occuper 
de  la  galerie.  —  Travail  que  font  les  assiégeants 
pour  s'approcher  d'une  place  i  couvert  de  la 
mousquetierie.»- Roules  que  le»  mineurs  prati 
quent  sous  terre.  — En  t.  de  mar.,  sorte  de  bal- 
con découvert  qui  est  autour  de  la  poupe  d'un 
vaisseau  :  les  vaisseaux  d  trois  ponts  ont  deux 
galeries.  —  Prov.,  au  plur.,  lieu  où  l'on  va  sou- 
vent :  tes  billards  sont  ses  galeries.  —  Galerie 
de  tableaux,  de  peinture ,  galerie  où  l'on  a 
réuni  des  tableaux.  C'est  dans  ce  sens  que  l'on 
dit  absolument  :  la  galerie  du  Louvre,  la  galerie 
de  Florence.  —  Il  se  dit  flg. ,  dan»  un  sen»  ana- 
higue,  d'une  collection  de  portraits  représentant 
des  personnages  célèbres  qui  apparliennenl 'à  la 
mi'me  époque,  à  un  même  pays,  1  une  même 
profession  :  galerie  de  portraits;  j'ai  la  galerie 
des  auteurs  du  siècle  de  Louis  xiv.  —  Galeries, 
subsl.  fém.  plur.,  se  dit  dans  les  théâtres  de  e«» 
espèces  de  balcon»  en  oncorbellemeni  qui  son' 
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destin(!s  à  r^evolr  chacun  deux  oa  plusieurs  rangs  | 
de  speclatcurs  :    les  premières,  les  secondes  gale- 
ries du  Théâtre  Friinçais.  On  dit  dan»  ce  sens  el 
avec  clli|isc  :  prendre  une  premiire  galerie,  une 
place  aux  premières,  etc. 

G  Ai.ÉKil'K,  subst.  mas.  (guolériein)  nom  qu'on 
donnait  autrefois  au  forçat;  condanin**  aux  galères. 
—  l'rov.  :  Souffrir  comme  un  yuti'rii  n,  être  très- 
mallieurcux  dans  son  état,  sa  condition  Travuitler 
comme  un  galérien,  faire  un  travail  excessif. 
^CALÉRITE,  subst.  réiii.  (  guuk'rile  ),  t.  d'Iiist. 
n.nt..  espèce  d'oursins  qui  ont  l'anus  placé  au 
bord  de  la  bouche.  —  T.  de  myth.  ,  surnom 
d'Hercule,  coilTé  d'une  peau  de  beie. 

GAi.Elii\E,  subst.  fém.  (gualérene) ,  venl  froid 
qui  fait  geler  les  vignes. 

GAI.ÉRUCITE,  subst.  fém.  (gualerucite),  t. 
d'hisl.  nat.,  genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  cycli(]Uos. 

GAi.RRL'QUE,  subsl.  mai.  (gualéruke),  t.  d'Iiist. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptères. — Alouette  hup- 
pée. 

CAi.ÉRUS,  subst.  mas.  (gualéruce),  t.d'anliq., 
coiffure  de  peau  que  portaient  les  anciens  sacri- 
Qcateurs. 

GALÉsiEl ,  subst.  mas.  (giiatéziein),  t.  d'an- 
liq. ,  habitant  des  rives  du  Galêye ,  rivière 
de  Calabre  ,  qui  se  jetait  dans  la  mer  auprès 
de  Tarente,  et  dont  les  bords  éiaienl  célé- 
brés par  les  poètes  à  cause  des  bocages  el  des 
troupeaux  qui  les  couvraient. 

CAi.ET,  subst.  mas.  (giiali)  (du  latin  calcidiis, 
caillou,  dont  on  a  fait  d'abord,  par  abréviation 
cal  ou  gai,  et  ensuite  gaU't,  diininutif  de  ce  der- 
nier mot.  Ménage.),  jeu  dans  lequel  on  pousse 
une  espèce  de  palet  sur  une  longue  table  :  jouer 
au  galet.  —  Cailloux  polis  et  plats  sur  le  bord 
de  la  mer. — C'est  un  terme  collectif .- if  promener 
sur  le  galet, 

GALETAS ,  subst.  mas.  (gualetû)  (  de  l'hébreu 
galifath,  chambre  haute.  Iliiet.),  le  dernier  étage 
d'une  maison ,  qui  se  prend  en  partie  dans  ta 
couverture. —  Par  extension,  d  sedii  de  tout  lo- 
gement pauvre  et  mal  en  ordre  :  ma  chambre 
est  un  vrai  galetas. 

GALETTE,  subsl.  !ém.(  gualéte)  (  de  galet, 
caillou  plat ,  dont  la  galette  a  la  forme  ) ,  p.1ie 
étendue  en  forme  de  gâteau,  sur  laquelle  on  met 
du  beurre  et  du  sel.  —  Galette  est  aussi  le  nom 
qu'en  t.  d'hisl.  nat.  on  a  donné  à  la  membrane 
qui  recouvre  la  mâchoire  de  tous  les  orthoptères 
et  do  quelques  névroplères.  —  Il  se  dit  aussi , 
dans  la  marine ,  des  pains  de  biscuit  ,  durs  et 
plats,  dont  on  fait  provision  pour  les  voyages  de 
long  cours.  —  Espèce  de  bourre  de  soie.  —  Pig., 
mauvtise  peinture.  —  Homme,  femme  faible  ou 
méprisable.  Il  est  fam. 

GALÉtis,  subst.  mas.  (gualé-uce),  t.  d'hist.  nat., 
nom  d'un  sous-genre  de  squales,  qui  renferme  les 
milandres. 

GALEUSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.CAj.ECX. 

GALEUX,  subst.  et  adj.  mas. ,  au  fém.  GA- 
LEUSE {yualeii,  leuze  ) ,  qui  a  la  gale.  —  Prov. 
et  fig.  :  il  ne  faut  qu'une  brehis  galeuse  pour  gâ- 
ter tout  un  troupeau,  un  méchant  est  capable  de 
gâter  tous  ceux  qu'il  hante.  —  y/(i  -se  sent  galeux 
se  gratte,  celui  qui  se  sent  coupable  de  la  chose 
qu'on  blâme  peut  ou  doit  s'appliquer  ce  qu'on 
en  a  dit. — Fam.  :  on  évite,  on  fuit  une  personne 
comme  une  brebis  galeuse^  parce  que  c'est  une 
personne  d'un  commerce  dangereux  ou  désa- 
gréable.—  Il  se  dit  aussi  par  extension  des  arbres 
et  des  plantes  :  arbre  galeux.  —  La  Fontaine  l'a 
employé  substantivement  : 

Il  fallait  dévouer  ce  maudit  animal , 

Ce  pelé,  ce  pâteux,  d'oa  Tenait  tout  la  mal 

Du  reste,  on  dit  fort  bien  subst.  :  un  galeux,  une 
galeuse. 

GAL-GAL-LA,  subsl.  mas.  (gualegualela) ,  les 
sauvages  de  l'Amérique  donnent  ce  nom  à  la  va- 
riole. 

GALGALE,  subst.  fém.  (gualeyuate),  espèce  de 
mastic  composé  de  chaux,  d'huile  et  de  goudron, 
qui  a  la  propriété  de  durcir  dans  l'eau.  On  dit 
aassi  galgate. 

GALGDLE ,  subst.  mas.  (  guitlegule  ) ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  hémiptères ,  connus  Yulgai- 
lemsnt  sous  le  nom  de  punaises  d'eau. 

GALiiAUBAN,  subst.  mas.  (  gualùban  ) ,  t.  de 
mar.,  longs  cordages  qui  sont  capelés  aux  milt» 
de  hune  et  de  perroquet,  pour  les  soutenir  et  les 
alTerniir,  en  secondant  l'cITcl  des  haubans. 

GAiiA,  subsl.  mas.  (juaiio),  composition  mé- 
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dicale  faite  de  noix  de  galle,  de  dattes  vertes,  etc. 
—  Mélange  de  quelques  parfums. 

GALIBI  ,  subsl.  mas.  (  gual'bi  )  ,  nom  qu'on 
donne  i  la  Guadeloupe  aux  squelettes  humains 
trouvés  dans  le  tuf  calcaire. 

GALICE,  subst.  fém.  (>;(.-Jk^),  t.  d'hist.  nat., 
nom  qu'on  a  donné  aux  sardines. 

*GAL|CE,  subst  propre  fem.  (gualice) ,  grande 
province  d'Espagne  située  entre  l'Océan  el  h; 
Portugal.  Santiago  en  est  la  capitale.  Population, 
l,lU^,(iou  habitants. 

GALIETTB,  subsl.  fém.  (gualiéle),  t.  de  bol., 
nom  d'une  espèce  de  conyse  de  l'Ile  Bourbon, 
dont  les  feuilles  ont  une  saveur  salée. 

GALIFFRE,  subsl.  mas.  (gualiffe) ,  vieux  mot 
qui  signifie  gros  mangeur. 

GALIFFRE,  part.  pass.  de  galiffrer. 

GAi.lFFRER,  v.  neul.  {guuUfrC),  manger  beau- 
coup ou  gloutonnement.  11  est  vieux  el  inusité. 
^GALILÉE,  subsl.  propre  tém.  (  g ualile) ,  l.  de 
géog.  anc. ,  contrée  célèbre  de  Palestine  qui 
comprenait  les  Iribus  d'Aser  ,  de  Ncphihali  el 
d'issacliar. 
^GAI.ILÉEIV ,  subst.  mas.,  au  fém.  GALI- 
LËEXniE  (gualilé-ein,  éne), celui  ou  celle  qui  est 
de  Galilée.  Ce  mot  se  trouve  souvent  dans  l'E- 
vangile. —  On  donne  aussi  souvent  ce  nom  aux 
premiers  chrétiens. 

GALIHAFRF.E  ,  subst.  fém.  (gualimafré)  ,  es- 
pèce de  fricassée  composée  de  restes  de  vian- 
des. 

GALiMART,  subst.  mas.  (guallmar),  vieux  mot 
qui  signilie  proprement  un  étui  où  l'on  conserve 
des  plumes,  ou  un  trou  pratiqué  dans  l'éciiloire 
pour  les  recevoir. — Fig.,  encre  perdue  en  phra- 
ses inutiles,  galimalhias  écrit.  Inusité  au  figuré 
comme  au  propre. 

GALI.VIATHIAS,  subst.  mas.  (gualimatiâ)  (des 
mots  lalins  galti  Mathias,  que  prononça  en  s'era- 
brouillanl,  au  lieu  de  gallus  .Mathiœ,  l'avocat 
d'une  cause  où  il  s'agissait  d'un  coq  appartenant 
à  un  nommé  Malhias.  Huet.  On  devrait  écrire 
gallimatliias,  mais  nous  ne  trouvons  ce  mot  nulle 
part  écrit  ainsi  ;  et  nous  avertissons  môme  que 
{'Académie  écrit  galimatias.)  ,  mélange  confus 
de  paroles  et  d'idées  incoliérentes ,  que  l'on  ne 
saurait  entendre,  quoiqu'elles  semblent  dire  quel- 
que chose.  Voy.  puEiius.  —  Galimathias  simple, 
ce  que  l'auteur  entend,  mais  ce  que  les  autres  ne 
peuvent  comprendre.  —  Galimathias  double,  ce 
qui  est  également  inintelligible  et  pour  le  lec- 
teur, et  pour  l'auteur  lui-même.  Cette  distinction 
est  de  Boileau. 

GALliv,  subsl.  mas.  (gualein).  Les  cornetiers 
donnent  ce  nom  à  l'ergot  de  bœuf  encore  brut 
et  tel  qu'il  sort  du  pied  de  l'animal. 

GALi:«E,  subst.  fém.  (gualine),  l.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  raie  torpille. 

GALIIVIE,  subsl.  fém.  (gualini),  t.  de  bol.,  ar- 
brisseau qui  croit  nalurellement  au  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

GAi.ivsOGA,  subsl.  mas.  (gualeinçogua),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  du  Pérou  ,  de  la  famille 
des  corymbifères. 

GAi.io:*,  subsl.  ma»,  (gualion)  (voy.  pour  l'é- 
tymoiogie  cali  he)  ,  espèce  de  grand  vaisseau  que 
l'Espagne  employait  autrefois  pour  les  voyages 
aux  colonies  d'Amérique,  et  qui  servait  ordi- 
nairement à  rapporter  les  produits  des  mines 
d'or  et  d'argent.  —  T.  de  bot. ,  sorte  de  plante 
laiteuse. 

GALiOKiSTE,  subst.  mas.  (gualionicete),  celui 
qui  fait  le  commerce  par  le  moyen  des  galions. 

GALiOT,  subst.  mas.  Voy.  galee. 

GALIOTE,  subsl.  fém.  (gualiote)  (  voy.  pour 
l'èlymologie  GALÈRE.),  t.  de  mar. , sur  mer,  es- 
pèce de  petite  galère.  —  Sur  les  rivières,  long 
bateau  couvert ,  dont  on  se  sert  pour  vo\  ager.  — 
En  bol.  Voy.  benoîte.  —  Galiote  à  bombes ,  bâ- 
timent pour  porter  les  mortiers  et  jeter  les  bom- 
bes sur  mer. 

CAi.iPiER,  subsl.  mas.  (gualipié),  t.  de  bot., 
espèce  d'arbrisseau  du  Pérou. 

GALIPOT,  subst.  mas.  ((/Mo/ipô),  résine  liquide 
qui  se  tire  du  pin  par  incision. 

GALL.,  abréviation  du  mol  gallicisme. 

GALL  (saint-),  subsl.  propre  mas.  (ceiugual) , 
canton  de  la  Suisse,  situé  entre  la  haute  Autri- 
che et  le  canton  des  Grisons.  —  Ville  de  la  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  ci-dessus. 

GALLA!«TE ,  subsi.  mas.  (  gualelante  )  ,  t. 
d'ant. ,  surnom  des  prêtres   de  Cybèlc.  Voyci 
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GALLAS,  subst.  mas.  plur.  (gualelâ) ,  ptu- 
ple  nomade  el  belliqueux  de  l'Afrique.  Inconnus  du 
monde  au  xv«  siècle,  les  Gotlas  se  rendiriint 
redoutables  aux  Ethiopiens  vers  la  fin  du  xvi'.  Ils 
sont  aujourd'hui  maîtres  des  plus  belles  provin- 
ces de  l'Abyssinie.  On  croit  qu'ils  sont  venus  de 
l'intérieur  de  l'Afrique. 

GALLATE,  subst.  mas.  (gualeiate) ,  t.  de  chi- 
mie, sel  formé  par  l'union  de  l'acide  gallique  avec 
une  base. 

GALLA7.o:vE,  subst.  mas.  (gualelazone),  sorte 
de  raisin  d'Italie. 

GALLE,  subsl.  fém.  (gualele)  (  en  latin  galla), 
tuberosité  qui  se  forme  sur  dilTérenles  pariics  des 
piailles,  due  à  l'exlravasalion  du  suc  nutritil  vé- 
gclal.pr suite  de  la  pi(]ilre  de  certains  insectes. 
Les  galles  les  plus  connues  sont  celles  d'un  cliénc 
de  l'Asie-Mineure ,  appelées  noix  de  galle, 
qui  servent  à  teindie  en  noir  et  à  faire  de  l'en- 
cre, el  celles  de  la  germandrée  et  du  pin  :  une 
teinture  passée  en  galle  ;  la  noix  de  galle  est 
fort  astringente.  —  Ejcroissances  sur  certaines 
parties  des  plantes  ,  et  prineifialement  sur  les 
feuilles.  —  On  divise  les  ijallex  en  galles  traicj 
el  galles  fausses.  Les  premières  sont  celles  qui 
foriiient  une  excroissance  exactement  fermée  do 
toutes  pans,  et  dans  laquelle  vit  une  ou  plusieurs 
larves  d'insccles,  qui  en  sortent  avant  ou  après 
leur  métamorphose;  les  secondes  sont  celles  qui 
sont  lormées  par  l'augmentation  contre  nature 
d'une  paitie  de  plante  produite  parla  piqûre 
d'un  insecte,  mais  dans  laquelle  la  cavité  est  sou- 
vent ouverte,  ou  même  n'est  qu'incomplète.  — 
Les  galles  vraies  se  subdivisent  en  galles  sim- 
ples, c'est-â-dire  dans  lesquelles  il  n'y  a  qu'une 
seule  loge  d'insectes,  soit  qu'il  y  ait  un  seul  in- 
secte ou  plusieurs  ;  et  en  galles  composées,  c'est- 
à-dire  formées  par  la  réunion  de  plusieurs  kiges 
qui  croissent  ensemble.  —  Au  plur.  mas. ,  prê- 
tres de  (^jbèle,  ainsi  nommés  d'un  fleuve  de 
Phrygie  appelé  Gallus,  en  grec  l'a^/ei.  Us  étalent 
eunuques. 

GAi.LÊE,  subst.  fém.  (gualé) ,  compagjiic. 
(Boiste.)  Vieux  et  inus. 

GALi.ER,  V.  acl.  (gualé),  jouir,  profiler  de... 
Vieux  mol  que  rapporte  Boiste  en  s'appuyani  de 
l'autorité  de  Montaigne. 
«GALI.ERIE,  «ubst.  fém.  (gualeri),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  lépidoptères.  —  Au  pUr., 
fausses  teignes  de  la  cire. 
*GALLES,  subst.  propre  fém.  (jraa/e)  (en  anijlais 
Wales),  province  d'Angleterre,  avec  le  tilrii  de 
principauté  affecté  au  fils  aîné  du  ro'i.—Nouvrlte- 
Galles  méridionale  est  le  nom  d'une  vaste  éien- 
due  de  pays ,  située  sur  la  côte  orientale  de  Is 
Nouvelle-Hollande.  Cette  contrée  est  remarqua- 
ble par  ta  bizarrerie  de  ses  productions  végota- 
les  et  animales,  qui  en  font  pour  ainsi  dire 
un  monde  renversé,  et  confontient  tous  les  sjstè- 
mes  des  naturalistes. 

GALLÉTIEIV,  subst.  propre  mas.  (gualelécitin), 
nom  d'un  ancien  peuple  de  la  iNormandie. 

GALLIlUiiE,  subst.  mas.  (gualeli-anbe)  (du 
grec  ■/a.'jlut. ,  galles ,  cl  ia//êoS ,  ïambej,  sorti)  de 
vers  fort  afiréablcs  que  les  galles  ou  prêtreii  de 
Cybèle  chantaient  en  l'honneur  de  cette  déesse. 

GALLIAMIilQLE,  adj.  des  deux  genres  (guile- 
li-anbike),  qui  a  rapport  aux  yalliambes. 

GALLK.A,  subst.  fém.  (gualelika),  t.  d'hisl. 
nat.,  sandale  de  capucin.  — Nom  qu'on  donnait 
à  une  sorte  de  chaussure  gauloise  ressemblaul  i 
des  galoches. 
♦GALLir.Aiv,  E,  subsl.  et  adj.  (gualelikan,kaue) 
(en  lat.  gallcanus,  des  Gaules,  de  France,  fait  de 
Galtia,  la  Gaule,  la  France),  quiconcernerF.glise 
de  France  :  le  rit  gallican  ;  les  libertés  de  l'Eglise 
gallicane. 

GALLICIE,  subst.  propre  fém.  (gualelici),  prtv 
vince  d'Autriche  formée  d'une  partie  de  la  Polo- 
gne. Elle  a  le  litre  de  royaume  et  est  gouvernée 
par  un  vice-roi  qui  réside  à  Lemberg,  ville  capi- 
tale de  cette  province, 

GALLICISME,  subst.  mas.  (gualeliciceme)  (du 
lat.  gallicus,  français),  construction  particulière 
à  la  langue  française  :  il  vient  de  mourir,  il  va 
venir,  sont  des  gallicismes,  —  Locution  con 
traire  aux  règles  de  la  grammaire,  mais  autorisée 
par  l'usage.  —  Façon  de  parler  propre  à  la  lan- 
gue française,  transportée  dans  une  autre  lan- 
gue. 

*GAi.LiCOLB,  subsl.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (gualelikole)  (du  lat.  galla,  galle,  el  co^ 
1ère,  habiter),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  d'insectes  do 
l'ordre  des  hyraénoplères  ,  de  la  famiU!;  des  ga- 
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pivorcs,  et  donllej  Uryei  Tirent  dans  les  galles 
végétales. 

GAI.LIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
(gualelifire)  (du  lai.  galta,  galle,  el/'cro,  je  porte), 
t.  de  bol.,  qui  porte  des  galles. — CUêite  yalUféret 
arbre  qui  pruduil  la  noii  de  (jatte. 

CALI.n,  aubsl.  mas.  (giialetciii),  t.  de  ehira., 
acide  guttiqaiî  impur  dans  l'eau  salurée  de  lan. 

CAI.I.IWCE,  sub8l.fém.(()u«/«/i;iacc),  t.  d'hist. 
nal.,  pierre  ou  verre  volcanique  opaque  et  noir, 
GALI.IitACÉE,  subsl.  rém.  {guaietiiiace^,  t.  de 
bol.,   espèce  de  champignon  qui  porie  aujour- 
d'hui le  nom  de  yirotte  ou  de  chatilerelle. 

GM.l.lfiM.É ,  subst.  et  adj.  nias.  (  guale- 
linaci)  (du  lai.  gullina,  poule),  l,  d'Iiist.  nat., 
qui  ressemble  h  la  poule.— Ordre  d'oiseaui. 

GAU.I!IAPA9rE,  subsi.  mas.  {gualctinapane),  t. 
d'bisl.  nal.,  oiseau  d'Amérique,  espèce  de  coq- 
d'Inde.  On  dit  aussi  gattiuaparle. 

GALLIKASSE ,  subst,  tcm.  (gualeliiiace) ,  t. 
d'hist.  nal.,  espèce  de  corbeau  du  Mexique. 

GAi.l.iXAZE ,  subst.  mas.  (guateliiiiize) ,  t. 
d'hist.  nat.,  gpnre  d'oiseaux  de  la  Tamille  des 
Tautourins. 

GAI.LIXE  ou  GALLUETTE,  subst.  fém.  (giia- 
lel'me,  gaaleliitéte) ,  l.  de  bot. ,  nom  du  Iriglc. 
Voy.  ce  mol. 

GALLl^OGRAl.l.E,  subst.  et  adj.  m»s.  (guale- 
linoguerate),  t.  d'hist.  nat.,  nom  par  lequel  on 
désigne  une  Tamille  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
éehassiers,  qui  comprend  ceux  de  ces  oiseaux 
qu'  ont  le  plus  de  rapports  avec  les  gallinacés , 
comme,  par  exemple,  l'autruche,  l'agami,  etc. 

CAIXIK.SECTE,  subst.  inas.  (  guaUleincik- 
te),  t.  il'hisl.  nal.,  genre  d'insectes  hyméno- 
ptères, qui  n'ont  point  d'ailes,  el  dont  les  pattes 
sont  si  courtes,  qu'ils  ne  marchent  que  diflicile- 
ment,  en  sorte  qu'on  les  prendrait  pour  des  ex- 
croissances ou  gattes ,  d'où  leur  est  venu  leur 
nom.  Ce  sont  les  femelles  des  cochenilles. 

CALI.nULE  ,  subst.  rém.  (gualelinate),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échas- 
liers. 

GAI.I.IOCDJI,  subst.  mas.  ((/ua/i-oude^i),  soldat 
de  la  marine  turque. 

«ALi.iQliE,  adj.  des  deux  genres  (gualetike),  t. 
de  'ïhimie  :  acide  gattique,  acide  lire  de  la  noix 
de  <ialte,  el  de  diverses  autres  substances  végé- 
tales.— Qui  appartient  aux  Gantois. 

CAl.i.iSME,  subst.  mas.  (gualeliceme),  système 
du  donneur  Gatl,  qui  a  prétendu  connaître  le  ca- 
ractère el  les  r.icullés  intellectuelles  par  l'inspec- 
tion des  protubérances  du  cr.lne. 

GAI.UITE  ,  subst.  rém.  (gualdile) ,  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  du  Paraguay ,  de  l'ordre  des  sil- 
vsins. 

GAM.ITHOHAS,  subsl.  mas.  (giialelitomâ),  mot 
euployéau  lieu  ùe gatimattiias  par  l'o/lrtire,  pour 
caractériser  et  ridiculiser  le  style  de  Thomas ^ 
qu'^l  trouvait  obscur  el  ampoulé.  C'est  pour  de- 
meirer  fidèles  à  notre  litre  que  nous  enregistrons 
ce  not,  qui  a  été  pris  au  sérieux  par  Boiste.  Une 
plaisinlerie,  une  boutade  de  Voltaire  ne  justifie 
pat  l'admission  d'un  nouveau  tnol  dans  la  langue. 
La  teirp^,  tî'nilieurs,  en  a  lait  justice,  conmie  des 
passagts  dans  lesquels  Jitomas  a  pu  mériter  la 
nutrdame  qualilication  de  l'o/ïai>e;  mais  il  nous 
reste  decel  écrivain  quelques  poésies  el  quelques 
ouvrages  en  prose  d'une  beauté  remarquable. 

GALLlTmcilUM  .  subst.  nias,  [guatetitrikome), 
t.  de  bot  On  a  désigné  par  ce  mol  plusieurs  es- 
pèces de  sauves  el  de  sclarées. 

GALLITZwiTE,  subsl.  fém.  (gr«a(i7i(ïini(e),  t. 
d'hist.  nal.,  nom  que  l'on  a  donné  à  une  variété 
de  titane  oijlé  lerrifère,  découverte  dans  la  fo- 
rêt de  Spessa.t  par  le  prince  Diinitri  Gallitzin. 

GAI.LKiM  ,  subsl.  mas.  (gualeliome),  nom  la- 
lin  qu'on  donne  au  caille-lait. 

GALi.OGi.ASiE  ,  subsl.  mas.  (gualelogiietace)j 
30m  d'un  corp^  de  cavalerie  d'Irlande. 

GA1.I.OMA1VE  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(!;r««'t'"'naHe;,Bim!raleur,  imitateur  des  Français. 
GAI.i.(>.\IAailE,  suSsi  rém.  (  gualelomani  ), 
amour,  admiration,  imitation  afTectée  des  Fran- 
çais. 
«G  VI. LO*,  subsl.  mas.  (gunlelon),  mesure  de 
liquides  anj^laise  de  quatre  pintes  de  France. 

♦CAi.i.OT.snbsi.  mas.  (giialM),  t.  d'hisl.  nat., 
nom  de  la  lait- he  de  mer. 

(;\i.r"s,  ubst.  propre  mas.  (  guatcluce  ), 
myth.  C'est  leuième  qu'Aleclrjon.  Voy.  ce  mot. 
«GALOCHE,  <i)b»t.  fém.  (  giiatoclie)  (  du  hit. 
qixllira.  chaussire  des  anciens  (jauloi«,  qui  élail 
U  méuie  ?h'i^e)  sorte  de  chaussure  •  wte  paire 
de  galoclies  — In  t.  de  niar.,  l"  poulie  coupée  i 
dents,  ï»  sorte  le  taquet  en   bois,  évidé  dans 


son  milieu. — Meiilon  de  galoche,  long,  pointu  el 
recourbé.  Il  est  fam. — Au  plur.,  espèce  de  coins, 
qui  font  partie  de  la  presse  i  imprimer  les  cuira 
dorés 

GAI.OCHIKR ,  subst.  mas.  (gualochit),  ouvrier 
qui  fait  les  galoches. 

*GAi.O!« ,  subsl.  mas.  (gualoii),  tissu  de  soie , 
de  neuret ,  d'or,  d'argent,  etc.,  en  forme  de  ru- 
ban ,  mais  qui  a  plus  de  corps.  —  On  dit  prov.  : 
quand  011  prend  du  galon,  on  n'eu  saurait  trop 
prendre,  pour  exprimer  qu'on  ne  saurait  trop 
profiter  d'une  chose  avantageuse  ,  se  procurer 
une  chose  utile  ou  agréable.  —  On  appelle  aussi 
galon,  une  sorte  de  croiUe  qui  s'est  formée  sur 
la  peau  ,  au  sommet  d'un  bouton  ou  au-dessus 
d'une  plaie  qui  a  séché.  Dans  ce  sens  ,  il  est 
dérivé  de  giile.  C'est  un  terme  bas  el  populaire. 
GAI.O>'niÉ,  E,  part.  pass.  de  galonner,  et  adj. 
GAi.O]V\ER,  v.  acl.  (gualoné),  orner  ou  bor- 
der âegalons. — Il  se  dit  surtout  adj.  au  participe, 
soit  des  habits,  soit  des  personnes  :  habit  ga- 
lonné, homme  tout  galonné.  —  se  calomnek,  v. 
pron. 

GAI.OHNIER,  subsl. mas.  (gua/onié),  fabricant 
de  galons. 

♦GAl.OP ,  subsl.  mas.  (gualô)  (du  grec  xaJ7r>) , 
qui  signifie  proprement  le  trot  d'un  cheval),  al- 
lure d'un  cheval  qui  court  en  faisant  un  saut  en 
avant,  el  levant  presque  en  même  temps  les  jam- 
bes de  devant ,  et  ensuite  celles  de  derrière.  — 
Sorte  de  danse  hongroise  à  deux  temps  el  d'un 
mouvemenl  vif ,  fort  à  la  mode  depuis  quelque 
temps. — Air  sur  lequel  on  danse  le  galop  ;  jouer, 
composer  un  galop. — Prov.  :  s'en  aller  le  grand 
galop  (on  sous-enlend  vers  le  tombeau),  tendre 
rapidement  à  sa  fin. — Il  s'en  va  te  grand  galop 
à  l'hôpital,  il  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  rui- 
ner Irés-promplement.  —  Courir  le  galop,  aller 
trop  vite  ;  vous  courez  le  galop  en  lisant,  je  ne 
peux  pas  vous  suivre. 

♦GALOPADE,  subsl.  fém.  (gualopade),  action 
de  galoper. — Espace  qu'on  parcourt  en  galopant. 
— Danse  moderne. 

GALOPANTE,  subsl.  et  adj.  fém.  (gualopante), 
t.  de  médec,  nom  que  les  Anglais  donnent  à  la 
phthisie. 
GALOPÉ,  E,  part.  pass.  de  galoper. 
GALOPER,  V.  neut.  (gualopé)  (du  grec  xttXitK- 
Çstv,  aller  le  Irol),  aller  le  galop.  11  se  dit  du 
cheval  el  du  cavalier.  —  Fig.  el  fam.,  courir  de 
côté  el  d'autre  :  j'ai  galope  tout  le  jour.  —  Le 
temps  galope,  coule  avec  rapidité. — T.  de  danse  ; 
danser  la  galopade.  —  Act.  :  galoper  un  cheval, 
le  mettre  au  galop. — Fig.  et  fam.  :  galoper  quel- 
qu'un, le  poursuivre;  se  rendre  dans  tous  les 
lieux  oii  l'on  peut  lui  parler.  —  On  dit  fam.  :  la 
peur  le  galope,  la  fièvre  le  galope,  il  est  saisi 
d'une  grande  peur,  il  a  un  violent  accès  de 
fièvre. 

*CALOPH,  subst.  mas.  (gualopeiu),  petit  mar- 
miton ,  petit  garçon  qu'on  fait  galoper,  qu'on 
envoie  çà  et  là  pour  dilTérentes  choses. — Par  ex- 
tension et  par  mépris,  homme  de  néant. — Jeune 
garçon  espiègle  et  souvent  méchant. 

GALOPIKE,  subst.  fém.  (  gualopine  ) ,  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes rubiacées. 

GALOUiïET,  subsl.  mas.  (gualouhé),  espèce 
de  ntjle  qui  n'a  que  trois  trous ,  lesquels  ren- 
dent cependant  jusqu'à  une  dii-seplième,  parce 
qu'on  ne  les  bouche  souvent  qu'à  moitié.  On 
s'en  sert  pour  accompagner  le  tambourin ,  ce 
qui  l'a  f.iit  nommer  aussi /?iile  du  (am/<ciurin. 

GAi.OtJBiE,  subsl.  fém.  (  gualoubi  ),  sorte  de 
petit  balelel. 

GALPIIIMIE,  subsl.  fém.  igualefimi),  t.  de  bol., 
arbrisseau  du  Mexique,  à  rameaux  rougeâtres, 
qui  diffère  peu  du  moureiller. 

GALTAiiE ,  subsl.  mas.  (gualetabe),  t.  d'hist. 
nat.,  l'un  des  noms  du  inonilor,  espèce  de  lé- 
zard. 

GALDCHAT,  subsl.  mas.  (gualucha),  peau  de 
chien  de  mer,  usée,  polie  et  colorée,  dont  on  re- 
vêt les  boites  el  les  gaines.  On  en  distingue  deux 
espèces,  le  galichat  à  petits  grains,  el  îe  galu- 
chat n  gros  grains. 

GALl'PSE,  subsl.  fém.  (gualupece),  t.  de  ma- 
rinier, espèce  de  bateau  dont  on  se  sert  sur  les 
côtes  de  Bretagne. 

GALVAUOHE.SME,  subst.  mas.  (  gnalevadoué- 
ceme),  appareil  mécanique,  récemment  invente, 
dont  on  fait  usage  dans  les  cas  d'asphyxie. 

GALVANIE,  subat.  fém.  Igiialevani},  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  rubiacées  ,  originaire»  du 
Brésil 


*GALï*SllOllE,  adj.  des  deux  genrea  (  guale- 
vanike  ),  qui  a  rapport  au  galvanisme  :  fluide 
galvanique. 

CAi.VA.MSME,  subsl.  mai.  (guolevaniceme)  (de 
Caliani,  professeur  de  physique  à  Bologne,  qui 
en  fit  la  découverte  en  I7'.»'i  ),  propriété  qu'ont 
des  substances  animales  d'éprouver,  dans  certai- 
nes positions  ,  4ine  irritation  qui  se  inaniresle  par 
des  mouvements  Irès-sensibles.  Parmi  les  physi- 
ciens,  les  uns,  avec  Voila  ,  rapportent  tous  les 
phénomènes  du  galvanisme  ."1  la  seule  électricité 
mélaili(|ue  ;  les  autres  admettent  encore,  pour 
les  contractions  musculaires,  une  autre  électri 
cilé  qu'ils  nommenl  animale. — Il  se  dil  quelque- 
fois de  l'agent  invisible  qui  prod'iu  les  phéno- 
mènes galvaniques,  el  qui  est  probablement  l'é- 
lectricité en  mouvement  :  mesurer  la  force  du 
galvanisme. 

GtLVAHOHÉTRE  (gualevanométre)  (du  mol 
galvanisme,  et  du  grec  /j-erpo-^,  mesurej,  subsl. 
mas.    Voy.  calvanoscopë. 

GALVAHOMÉTRiQi'E  ,  adj.  des  dcux  genres 
(gualevanumétrike),  qui  appartient  au  galvano- 
mètre. 
*GAi.VA!iosr.OPE,  Subst.  mas.  (  gualevanoce- 
kope)  (du  mol  galvanisme  el  du  grec  uxsîrîoj,  je 
considèrej,  instrument  pour  mesurer  la  force  du 
galvanisme.  On  dil  au.ssi  galvanomètre. 

galvarijl\e,  subst.  fém.  (,gualevardine),  cipe 
pour  la  pluie. 

GALVAliiÉ,  E,  part.  pass.  de  galvauder. 

GALVAUDER,  V.  art.  (giialevùdè)  (  corruption 
de  galoper,  poursuivre,  etc.  ),  maltraiter  quel- 
qu'un de  paroles  avec  aigreur  ou  avec  hauteur. 
— Il  signifie  aussi  déranger,  ineltre  en  désordre, 
gSler.  il  est  presque  inusité  aujourd'hui. — se  gal- 
VACDER,  V    pron. 

GALVÉSE,  subst.  mas.  (gualevize),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  personnécs ,  originaires  du 
Pérou. 

GALVÉSIES  ,  subsl.  fém.  plur.  (gualevezi),  t. 
de  bot.,   fainilledeplantescûmprenanlle{jra/fé5e. 

GALVETTE,  subst.  fém.  (  guatevète  ),  t.  de 
mar.,  petit  bllimenl  à  l'usage  des  pirates  de  11 
côte  de  Malabar. 

*GA.MACHËS,  subsl.  mas.  plur.  (jHnmac/ie)  (du 
lat.  gamaiha,  que  dans  la  basse  latinité  on  a  dit, 
suivant  Bu  Cange,  avec  la  même  signification  ), 
bottines  ou  bas  de  drap  ou  de  luile  cirée,  qu'on 
niellait  autrefois  par-dessus  les  autres  pour  les 
garantir  de  la  crotte. 

gaha'iëh,  subsl.  mas.  (p«oma-fe«), pierre  fi- 
gurée à  laquelle  la  superstition  attribuait  de  gran- 
des vertus. 

gamaivde  ,  subst.  fém.  (guamande},  Truit  du 
gamandier,  espèce  de  châtaigne. 

Gahamiiier  ,  subst.  mas.  (guamandie),  t.  de 
bot.,  espèce  de  châtaignier  qui  croit  spontané- 
ment dans  le  Dauphiné. 

GAïUASE ,  subsl.  mas.  {gnamdze),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  parasites  qui  s'attachent  aux 
escarbots. 

GA.«BAnE,  subsl.  fém.(ji<aiiiade)  (de;amAe, 
que  les  Picards  prononcent  gambc ,  comme  les 
Italiens  di.oent  gamba),  espèce  de  saut  sans  art  et 
sans  cadence. —  Fig.  el  fam.,  mauvaise  déraile  , 
mauvaise  plaisanterie  substituée  à  une  réponse 
sérieuse  qu'on  ne  trouve  pas. — Prov.  :  payer  en 
monnaie  de  si>'ge  en  gambades,  alléguer  do 
mauvaises  défaites  ;  dire  des  plaisanteries  pour  ne 
pas  payer.  Les  jongleurs  s'exemptaient  du  droit 
de  péage  en  gambadant  et  faisant  danser  leur 
singe  devant  le  péager. 

GAMBADÉ,     part.  pass.  de    gambader. 

GAMBADER,  v.  neut.  (  guanbade  ),  faire  dc> 
gambades.  —  se  gambadkk  ,  v.  pron.  :  aimer  â 
se  gambader,  à  folâtrer. 

GAMSADEUR  ,  subst.  mas.,  au  fera.  G.AMB.i- 
DEl'SE  (  guanOadeur.  deuze  ),  celui ,  celle  qui 
gambade. 

GAMIlADEtlSE,    Subst.   fém.    Voy.  GAMBADCIMl. 

*GAHBAGE ,  subsl.  mas.  (guanbaje)  (du  lat.  bar- 
bare camba,  lieu  où  se  fait  la  bière,  dérivé  du 
vieux  mot  allemand  carn ,  bière,  aujourd'hui 
inusité.  Ménage.),  droit  qu'on  paie  pour  la  bière. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec  jambage, 
droit oriieux  de  seigneurs  barbares,  ainsi  que  l'a 
fait  Laiiaux. 

GAMBES,  subst.  rém.  plur.  (  guanbe  ],  I.  de 
mar.  qui  n'est  usité  que  dans  celte  expression, 
gambes  des  hunes.  Ce  sont  de  petites  cordes  at- 
tachées à  une  certaine  hauteur  des  deux  grands 
niâts,  el  dont  l'u.-^age  est  de  retenir  les  mils  de 
bune. — On  donne  aussi  ce  nom  à  des  crochets  de 
fer  qui  entourent  les  caps  de  mouton  des  hau- 
bans de  hune,  et  qui  sont  attachés  i  la  buoe. 
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CAUBETÉ,  |>art.   pass.   de   gambcter. 
GAiiBETER,    T    neui.  (guanbeti)  (de  l'ilalicn 
gamba,  jambe\  se  dirait  autrerois  dans  le  même 
«ens  que  gambader, 
"GAMBIE,  subst.  propre  fém.  {gnanbi),  grand 
fleuve  de  l'Afrique  occidentale. 

GAMBIER,  subsl.  mas.  (giiaiibU),  t.  de  glacc- 
rie,  longue  barre  de  Ter  pour  Taire  tourner  un 
ouiil. — Armure  de  la  jambe. 
^GAMBILLER,  T.  ncut.  (  guanbi-ié  ),  remuer 
lani  cesse  les  jambes ,  élanl  assis  ou  couché.  Il 
est  ramilier. 

CAMBISSO^,  subsl.  raas.  (guanbiçon) ,  es- 
pèce de  pourpoint  fort  long,  en  taffetas  ou 
en  cuir,  rembourré  de  laine  et  piqué,  que  por- 
taient les  anciens  chevaliers,  et  dont  l'cfCel 
était  d'amortir  les  coups,  qui,  sans  percer  cn- 
lié.-enient  le  haubert,  auraient  pu  faire  de  fâ- 
cheuses conlusinns.  On  mettait  dessous  un  plas- 
tron de  fer  ou  d'acier,  qui  était  une  espèce  de 
cuirasse. 

CAMBIT  ,  subst.  mas.  (guaiibi),  t.  du  jeu  d'é- 
checs; c'est  lorsque, après  avoir  poussé  le  pion 
du  roi  ou  celui  de  la  dame  deui  pas ,  on  pousse 
encore  deui  pas  celui  de  leur  fou. 

CAMEAU,  subst.  mas.  [giiainô),  sorte  de  raisin 
de  Bouigopnc. 

CA-IllÉi.lA  ,  subsl.  propre  fém.  (  guamilia  ), 
myth.,  nom  qu'on  donnait  à  Junon  ,  connne  ce- 
lui de  Camrliis  à  Jupiter,  parce  qu'on  croyait 
que  ces  deui  divinités  présidaient  aux  noces. 

GAMÉI.IE,  subsl.  fém.  {gitamili)  du  grec  •/«- 
uo5,  mariage),  t.  d'bist.  anc,  fêle  nuptiale,  ou 
plulât  sacrifice  que  les  anciens  Grecs  faisaient 
dans  leur  famille  la  veille  d'un  mariage.  —  Au 
plur.  ,  fêtes  que  les  Athéniens  célébraient  en 
l'honneur  de  Junon.  Elles  avaient  lieu  à  trois 
époques  différentes  :  au  mariage  ,  à  l'anniver- 
saire de  la  naissance,  eli  celui  de  la  mort. 

«GAMÉI.IOX,  subsl.  mas.  (giiamelion),  t.  d'hist. 
nat.,  mois  des  Athéniens  répondant  au  mois  de 
janvier,  pendant  lequel  on  célébrait  ordinairement 
les  gamities.  Les  mariages  contractés  pen- 
dant ce  mois  passaient  pour  être  les  plus  heu- 
reux. 

GAHÊLII'S ,  subst.  propre  mas.  (guam(tiiice), 
myth. ,  surnom  de  Jupiter  comme  présidant  aux 
noces. 

GAMELLE  ,  subsl.  fém.  (guaméle)  (  du  lat.  ca- 
mélia, vase  de  bois  en  usage  dans  les  sacrifices), 
écuelle  de  bois  ou  de  fer-blanc  fort  grande,  oii 
l'on  met  la  portion  d'un  certain  nombre  de  sol- 
dats ou  de  matelots.  —  Elrc  ou  manger  à  la  ga- 
melle, être  à  l'ordinaire  des  soldats  et  des  mate- 
lots. —  Dans  les  fontaines  salantes,  on  appelle 
gamelle  l'écuelle  qui  sert  i  puiser  l'eau  salée 
dans  les  poêles,  pour  s'assurer  si  la  mure  ou 
muire  est  bonne. 

GAHIORI,  subst.  mas.  (  guatneri  ),  nom  d'une 
espèce  de  raisin  noir. 

CAML^,  subst.  mas.  (giiameiii),  dans  les  ver- 
reries, petit  garçon  employé  à  diverses  fonctions 
subalternes.  —  T.  pop.,  jeune  garçon  qui  passe 
ion  temps  à  jouer  ou  à  polissonner  dans  les  rues. 
—  Il  se  dit  spécialement  de  l'enfant  du  peuple 
de  Paris  :  le  gamm  rie  Parti.  —  On  dit  par 
ext.,  en  t.  de  mépris  et  dans  le  langage  familier, 
en  parlant  d'un  jeune  homme  de  mauvais  ton  et 
décontenancé  :  c'est  un  gamin  ,  c'en  im  grand 
gamin.  —  On  dil  aussi  :  faire  le  gamin  ,  agir 
comme  un  gatnin. 

GAMIXER,  T.  i-.cul.  (giiamini),  faire  le  gamin. 
''GAMMA  ,  subsl.  mas.  (  guamema  )  ,  troisième 
lettre  de  l'alphabet  grec.  —  Chez    les  anciens, 
borne  milliaire   marquée   d'un  r.  —  T.   d'hist. 
nal.,  espèce  d'insectes  lépidoptères  du  genre  nyin- 
phale.  —  Gamma  doré,  papillon  de  nuit  sur  les 
ailes  duquel  on  a  cru  reconnaître  le  '/  des  Grecs. 
GAHUAROi.lTiiE  ,    stibst.  fém.  (guamemaro- 
lite  ) ,  l.  d'hist.  nat.,  nom  que  les  anciens  natu- 
ralistes donnaient  aux  crustacés  devenus  fossiles. 
GAHMAROi.or.iE,  subsl.  fém.  (guameniarnlo- 
)i),  t.  d'hist.  nat.,    histoire  ou    description    des 
crustacés. 

GAMMAROLOCIQIE ,  adj.  des  dcjix  genre» 
(gnamemarolojikc  ) ,  qui  appartient  i  la  gamma- 
rologie. 

r.AMMAROi.ociSTE,  subsl.  mas.  (giiamemaro- 
Injicele  .  qui  s'occupe  de  gammarologie. 
"GAMMASE.  subst   mas   iguamemâze),  t.  d'hist. 
nat. ,    genre  d'arachnide»  trachéennes  de  la  fa- 
mille des  icarides. 

GAMMASIDES,  subsl.  ma»,  plur.  (  guamema- 
iidt),  t,  d'hist.  nil.,  fainillc  dVacbnidcs. 
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»GAMME,  subsl. fém.  (  giiame  )  (  du  caractèrn 
grec  r.appclé  gomma,  que  Gui  Arélin,  inventeur 
de  cette  table  ou  échelle  en  1026,  employa  pour 
désigner  la  corde  qu'il  ajnula  au  diagramme  des 
Grecs,  singularité  qui  lit  donner  i  toute  l'échelle 
le  nom  de  ce  G  grec  ) ,  table  ou  échelle  de»  notes 
de  musique  disposée  selon  l'ordre  naturel  de» 
tons.  On  appelle  gamme  diaioniqie  celle  qui 
procède  par  tons  et  demi-tons  naturels,  et  gamme 
chrnmaliqite ,  celle  qui  n'est  composée  que  de 
demi-tons.  —  Prov.  et  fig.  :  chanter  à  quelqu'un 
ta  gamme,  le  quereller.  —  Changer  de  gamme, 
de  conduite  ,  de  façon  d'agir.  —  Etre  hors  de 
gamme,  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est. — Heure 
quelqu'un  hors  de  gamme,  le  déconcerter,  le  ré- 
duire à  ne  savoir  plus  quoi  répondre.  —  T.  de 
médec.  vétér.,  goitre  des  moulons.  Dans  ce  sens, 
on  écrit  aussi  game. 

GAMMOt ,    subst.    raas.  (guamemon) ,    file 
qu'on  célèbre  annuellemeni  au  Sénégal  ,  en  hon- 
neur de  la  naissance  de  Mahomet.  {  kaymond.) 
GAHOÏUE  ,  subst.  mas.  (  guamo-ide)  ,  instru- 
ment de  chirurgie  des    anciens. 

GAHOLOniE  ,  subsl.  fém.  {guttmoloji)  (du  grec 
VixusS,  noce,  et  de  iisysf,  discours)  ,  ditcouri  sur 
le  mariage.  Entièrement  inusité. 

GAMOi  ociQUE,  adj.  des  ie\x\  genres  (giiamo- 
lojike),  qui  ap{>artient  à  la  gamologie.  Inusité. 

GAHOI'ÉTAI.EOUGAMOPHYLLE,  adj.  des  deux 
genres  {guamnpttale,  fttei,  mots  synonymes  de 
monofiétule  et  de  monofhylle. 

CAMOSTOLE  ,  subsl.  mis.  (  guamocetole  )  (du 
latin  gamoslolus,  fait  dans  la  même  signiGcation 
du  grec  vk/^cî,  noce,  et  sTe//io,  j'apprête  ;,  trai- 
teur qui  fait  les  repas  de  noce.  Il  ne  se  dit 
plus. 

GAMOILIS ,  subsl.  raas.  plur.  (  guamoulice  ), 
myth.,  esprits  auxquels  les  Kamlschadales  attri- 
buent le  pouvoir  de  produire  les  éclairs. 

GAMVTE,  subst.  fém.  (guamute),  t.  de  bot.  On 
appelle  ainsi  aux  Philippin'  s  les  filaments  de  la 
base  de»  feuilles  de  palmiers,  avec  lesquels  on 
fait  des  cordes. 

GAHAt.HE,  subst.  rém.  (guanache)  (de  l'italien 
ganascia  ,  qui  signifie  la  même  chose.  Borel  le 
dérive  du  latin  gêna,  comme  qui  dirait  grande 
joue),  la  mâchoire  inférieure  du  cheval,  du  mou- 
ton. On  dit  qu'un  cheval  est  charge  de  ganache, 
qu'il  a  la  ganache  lourde  ,  pesante,  quand  il  a 
l'os  de  la  mSchoire  inférieure  fort  gros  et  revêtu 
de  beaucoup  de  chair.  —  Fig.  et  fam.  :  cet  hom- 
me est  chargé  de  ganache ,  est  une  ganache  ,  a 
l'esprit  pesant. 

GAltCHE,  subsl.  fém.  (guanche),  sorte  de  po- 
tence ou  d'estrapade  en  Turquie.  —  En  t.  do 
niar.,  petit  instrument  au  bout  duquel  il  y  a  deux 
crochets,  et  qui  sert  à  tenir  la  lenle  d'une  galère. 
—  Nom  d'une  espèce  de  raisin  de  France. 

*GA1«|> ,  subsl.  propre  mas.  (  guan  ),  ville  du 
royaume  de  Belgique  et  capitale  de  la  Flandre 
orientale. 

GAXDARl'SSA-SOSA  ,  subst.  mas.  (guandaru- 
ccçaçuzaj,  t.  de  bol.,  plante  des  Indes  orientales. 
GA.\l>ASl'LI ,  subsl.  mas.  (  guandazuli  ),  t.  de 
bot.,  plante  odoriférante  des  Indes  orientales. 

GA^i>OLA  ou  r.ANUoi.E,  subst  mas.  [guando- 
la,  guanduk),  t.  de  bol.,  espèce  de  baselie  ori- 
ginaire des  grandes  Indes. 

GAXDREi»,  subst.  mas.  (guandréde),  sorte  de 
magie  au  moyen  de  laquelle  les  Islandais  croient 
pouvoir  voyager  dans  les  airs. 
GA>É,    part.    pass.    de   ganer. 
GAXER,  T.  neut.  (j^iant'),  laisser  aller  la  main, 
au  jeu  de  l'hombre. 

CAVERBiiAT,  s\ibsi.m3s.(guanirebina),  asso- 
ciation des  familles  nobles  allemandes  pour  se 
défendre,  en  temps  de  troubles,  contre  le»  bri- 
gands. 

G\Tli.z.K,  subsl.  mas.  (gtianéza),  myth.,  dieu  de 
la  sagesse  chez  les  Indiens. 
*GA%'GA,  subst.  mas.  (guangua),  t.  d'hist.  nal., 
genre  d'oHeaui  de  l'ordre  des  gallinacés  et  de  la 
famille  des  plumipèdes. — Nom  de  la  gelinotte  de» 
Pyrénées. 

GAMGA-CRAHHA,  tubit.  propre  mas.  (guan- 
guanueramema),  myth.,  déiuon  Irès-redoulé  des 
indiens. 

GA\GAR1DES,  subsl.  mas.  plur.  {guangaride), 
peuple  des  bords  du  Gange. 

ci^CA.s,  subsl.  mas.  (,  guanguA) ,  prêtre 
d'Angola,  dans  l'Afrique  occidentale. 

GasgasimeIlA,  subsl.  mas.  Çguanguazimtka), 
prêtre  du  Congo,  de  la  secte  des  gangat. 
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♦GA\GE ,  subst.  propre  mas.  (  guanje  j,  grand 
fleuve  de  l'Inde.  Les  Indiens  l'appellent  Gonjn,  ce 
qui  signifie  pcuve  par  excellence;  les  anciens  re- 
gardaient l'eau  de  ce  fleuve  comme  quelque  chose 
de  sacré. 

GA\G1ARE ,  subst.  fém.  (guanjiare),  «orte  de 
ciineierre  que  portent  les  pachas  d'Egypte. — On 
dil  aussi  et  plus  souvent  cangiar, 

GAVGi.iroRME,  adj.  des  deui  genres  (guanguc- 
liforme),  t.  de  médec,  qui  a  la  figure,  la  forme 
d'un  ganglion. 

CA\GI.|U9I,  subst.  ma»,  (guanguelion)  (en  grec 
■/V///1ÎV  ),  en  t.  de  chir.,  sorte  de  tumeur  iné- 
gale, ronde  ou  oblongue,  dure,  indolente,  et  qui 
ne  cau.se  aucun  changement  de  couleur  à  la  peau. 
—  Les  anatoiuistes  ont  long-temps  confondu  di- 
vers ganglions  avec  des  glandes  ou  des  follicules; 
mais  les  glandes  ont  toujours  un  canal  excréteur 
pour  la  sortie  de  l'humeur  qu'elles  sécrètent  ;  le 
follicule  a  pareillement  un  orifice  vers  l'eitérieur 
pour  le  même  objet  ;  au  contraire,  les  vrais  gan- 
glions ne  sécrètent  rien,  et  n'ont,  par  conséquent, 
aucun  orifice  dans  leur  enveloppe.  —  On  appelle 
ganglions  lymphatiques,  des  glandes  qui  se  trou- 
vent dans  les  rameaux  de»  vaisseaux  conducteurs 
de  la  lymphe,  le  long  de  leur»  trajets ,  â  diver- 
ses distances,  et  qui  servent  à  l'anastouiose,  i  la 
réunion  de  plusieurs  branches  des  troncs  des 
lymphatiques,  ou  bien  à  des  filtrations  et  élabo- 
raiions  p:irliculières  du  fiuide  de  la  lymphe. — On 
appelle  ganglions  nerveux,  les  nodosités  que  for- 
ment les  nerts  par  leur  rencontre  et  leur  réu- 
nion, et  qui  devienneni  les  centres  auxquels  abou- 
tissent les  filets  nerveux,  et  d'où  ils  parlent  ou 
rayonnent,  pour  agiter  les  divers  organes  placés 
aous  leur  sphère  ou  dépendance. On  protenii  quecci 
ganglions  font  l'office  d'autant  de  petits  cerveaui 
q;ii  distribuent  le  sentiment  et  l'act  on  nerveuse. 
Il  y  a  cette  différence  entre  ces  petits  cerveaiu 
ganglionaires  et  le  vrai  cerveau ,  qu'il»  agisseit 
constamment  et  indépendamment  de  la  volonté. 
(Laveaux.) 

CA\£L10.\AIRE  ou  GA^IGI.IOXIQGE,  adj.  des 
deux  genres  (guangiieliouére ,  nike),  t.  d'anat., 
quia  rapport  aux  ganglions,  lise  dit  du  syiièino 
nerveux  intérieur  qui,  dans  l'homme  et  les  julrei 
animaux  vertébrés ,  s'opère  par  le  moyen  des 
ganglions,  indi-pendamment  de  la  volonté,  dis- 
tingué du  système  nerveux  cérébral  dépendant 
de  la  volonté ,  qui  existe  dans  ces  mêues  ani- 
maux ,  et  qui  n'existe  pas  dan»  le»  aninaux  im- 
parfaits, tels  que  les  vers,  les  insectes,  les  mollus- 
ques, etc.:  lystéme nerveux  ganglioniqut,  ou gan- 
glionaire.  Voy.  ganglion. 

GA\GLiTE  ,  subst.  fera,  (guanguelile),  t.  de 
chir.,  inllammaiion  des  ganglions. 

GA.\GRÉ^E,  subst.  fém.  (on  prononce  kangue- 
rêne,  disent  tous  les  dictionnaires  et  la  plapart 
des  grammairiens:  pourquoi  cette  prononaaiion 
vicieuse  et  contre  nature  ?  Il  serait  moins  ridicule 
d'écrire  ce  mot  lui-même  par  un  c ,  canfréne , 
comme  le  propose  .Ménage;  car  souvent  li  y  de» 
Grecs  se  chan:;e  en  c  chez  nous:  mais  si  l'Jn  con- 
serve le  premier  ;■  du  mol  grec,  nous  r-'pudions 
comme  absurde  cette  métamorphose  du  /  en  c  ou 
k  dans  la  prononciation.  Nous  invitons  i  pronon- 
cer le  premier  g  de  ganyrcnéHde  sesdîrivés  avec 
le  son  qui  lui  est  naturi  lleiiient  prope ,  et  non 
point  avec  celui  du  k.  Nous  écrivons  donc  cette 
consonnance  guangueréue,)  (en  grei  y«>7patva, 
dérive  de  ypyitv',,,  je  mange,  je  consigne),  mortifi- 
cation de  quelque  partie  du  corps  qui  se  com- 
munique aisément  aux  parties  voisnes. — Au  fig., 
désordre  contagieux,  qui  se  répam  et  se  commu- 
nique.— Maladie  des  arbre». 

GA.\GRÉI«É,  E,  part.  pass.  iese  gangrener  et 
adj.,  où  la  gangrène  s*e9t  mise.  —  On  dit  figur., 
d'un  méchant  homme, qu'i/  a  la  conscience  gan- 
grenée. 

seCh^CKÈMTi,y.pron.(cegtangueréné)(\oj. 
GASGRÉ.NE),  Se  Corrompre  de  minière  que  la  gun- 
grine  se  forme  :  cette  jambe  lo  se  gangrener. 

GAXCRÉ^El'SE,  adj.  fém.  V«y.  o^ncreseux. 

GA\GRF.>iEl'X,  subst.  et  adj.  mes.,  au  fém. 
GAXGRÉXEVSE  (guangueréneu,  neme)  (Voy.  cam- 
CBE.NE),  qui  est  de  ia  nature  de  la  gangrène  : 
tang  gangreneux,  disposition  gaigreneuse. 

GAKGR£\0PSIE  ,  «ubst.  fém.  (guangueréiio- 
peci),  t.  de  médec,  érosion  gaigréneuse. 

G*:«GL'E.  subsl.  fém.  (guangit)A.  de  minéralo- 
gie, eniprunié  de  l'allemand;  ri*he  1  laquelle  un 
métal  minerai  est  aiuché  dan»  »  sein  de  la  terre  : 
une  viine  avec  sa  gangue. 

ga:<gi'i.  »ubsl.  mas.  (gang'),  t.  de  péche,  fi- 
let formé,  comme  l'aissauguc.d'une  chose  accota* 
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p3i;née  Je  deui  ailcJ  ou  banJes  de  GieU  i  maii- 
ii's  irh-scrrécB. 

GAiCl^iEL,  snbsl.  mas.  (  guangmile  ),  pelii 
gangni. — Il  esl  vieux  et  inusité. 

GW-BEliËX,  subsl.  mas.  {guan-édtne),  para- 
dis dos  juirs  mndernes. 

GAUii.,  subsl.  ma»,  (guanile),  l.  d'hisl.  nal., 
calcaire  granuleux  qui,  d'après  les  cararl^res  qu'on 
lui  assigne,  doit  *ire  rapporté  i  la  cliaux  oarbo- 
natée  ma^nésirère  ou  doloinie,  11  se  trouve  aux 
environs  du  Vésuve,  cl  au  mont  Saint-Uolhard. 
*CA.\1.VIKDE,  subsl.  mas.  ignaumide),  l.  d'as- 
iron.,  suivant  quelques  auteurs,  la  constellation 
d'Anlinoiis,  et  suivant  d'autres,  celle  du  Verseau. 
—  Selon  la  mythologie,  Ganiméiie,  fils  de  Iros, 
était  si  beau  et  si  bien  fait,  que  Jupiter,  après  le 
maHicur  qui  arriva  i  Hébé,  le  Ht  enlever  par  un 
Bigle,  et  lui  donna  l'emploi  qu'avait  cette  déesse 
de  lui  verser  le  neclar.  On  le  représcnle  assis  sur 
un  aigle. 

CA.MTRE  ,  subst.  mas.  (giianitre'),  I.  do  bol., 
plante  de  la  famille  des  tilleuls. 

CA.^IVET,  subst.  mas.  (  giianivè  ),  inslruraenl 
de  chirurgie  en  forme  de  canif,  quoiqu'on  ne  dise 
ni  n'écrive  gnnif;  peut-être  même  le  mol  devrait- 
il  être  cauhel. 

GAWbGAHE,  subst.  mas.  (guaneguarc),  sorte 
J'étotTe  qu'on  fabrique  pour  être  envoyée  dans  les 
colonies  d'Afrique. 

GA.MNET,  subst.  mas.  (guaiiené),  t.  d'bist.  nat., 
nom  vulgaire  du  goéland  brun. 

GA\0,  subst.  mas.  (guaiiù),  t.  du  jeu  d'hom- 
brequi  signilie  :  lais»ei-moi  venir  la  main. 

♦GAIVSE,  subsl.  fém.  (guance)  l'du  lai.  ansa,  an- 
«0  ),  cordonnet  de  soie,  d'or  ou  d'argent ,  etc., 
dont  on  se  sert  pour  attacher  quelque  chose.  — 
Dans  u'ie  acception  plus  usitée,  celte  sorte  de 
cordonnet,  en  tant  qu'il  sert  de  boutonnière.  — 
Ganse  de  diamant,  boutonnière  en  forme  de  gan- 
se, garnie  de  diamants. 

CWSETTE,  subsl.  fera,  (guancile),  petite  ^a»- 
h;  maille  de  trois  pouces. 

*GAMT,  subst.  mas.  (gtian)  (de  l'ancien  allemand 
ou  flamand  wanle,  qui  a  la  même  signification, 
et  dont  on  avait  fait  ,  dans  la  basse  latinité , 
le  mot  barbare  wanti ,  qui  signifiait  la  même 
chose;,  ce  qui  sert  à  couvrir  la  main  et  chaque 
doigt,  étant  fait  sur  la  forme  de  la  main. — Gains 
fourrés,  ceux  qui  sont  faits  de  peaux  auxquelles 
on  a  laissé,  pour  le  dedans  du  gant,  le  poil  ou  la 
laine  de  l'animal.  —  Le  gaul  que  le  fauconniir  se 
met  i  la  main  quand  il  porte  l'oiseau. —  Ce  mol 
prend  différentes  dénomination!),  snit  par  rapport 
A  la  matière  dont  les  gants  sont  faits,  comme  dans 
ces  phrases  :  gants  de  cerf ,  gants  de  daim ,  des 
gants  de  chevreau,  des  gants  de  chien,  des  gants 
de  fil,  des  gants  de  soie,  des  gants  de  laine,  etc.; 
soit  par  rapport  aux  lieux  oi'i  ils  sont  faits,  com- 
me, gants  d'Espagne ,  gants  de  Home,  gants  de 
Grenoble,  gants  d'Avignon,  etc.;  soit  par  rapport 
aux  odeurs  qui  dominent  dans  la  manière  dont 
ils  sont  apprêtés  :  des  gants  d'ambre,  des  gants 
de  fleur  d'oranger,  des  gants  de  jasmin,  etc.  — 
Fig.  et  fam.  :  être  souple  comme  un  gant,  d'une 
buineur  facile  et  accommodante. — .^l'oir  les  gants 
d'itne  chose,  en  avoir  les  prémices.  —  y'en  avoir 
pas  les  gants,  ou  la  paire  de  gants,  n'être  pas  le 
premier  i  annoncer  une  nouvelle,  à  proposer  une 
Idée.  (  Allusion  i  l'ancien  usage  de  donner  une 
paire  de  gants  à  ceux  qui  apportaient  les  pre- 
miers une  bonne  nouvelle.) — Ramasser,  relever 
le  gant,  accepter  le  défi. — Prov.  et  fig.:  celte  fille 
a  perdu  ses  gants ,  elle  a  déjà  eu  quelque  com- 
merce de  galanterie. — On  a  dit  autrefois  :  Vami- 
tié  passe  le  gant,  pour  exprimer  que  dans  l'em- 
pressement de  se  saluer,  on  ne  se  donnait  pas  le 
loisir  d'ôler  «on  gant, — Prendre  des  gants  pour 
parler  A  quelgu'un,  lui  parler  avec  ménagement , 
avec  circonspection.  — Se  donner  les  gants  d'une 
afnire,  s'en  attribuer  le  succès. — En  t.  de  jard., 
un  appelle  gants  de  Xotre-name  plusieurs  espè- 
ces de  plantes ,  telles  que  la  campanule,  la  digi- 
tale i  fleurs  rouges,  etc. 

GAKTAX,  subst.  mas.  fguantan),  poids  dont  on 
te  sert  à  Banlam,  une  des  principales  ville?  de  l'Ile 
de  Java  ,  et  dan»  quelque»  autre»  endroits  de» 
Indes  occidentales.  Il  pè<e  environ  trois  livre». 

CAUTE,  subst.  fera.  (guanle\  t.  de  brasseur, 
faux  bord  de  bois  qu'on  met  sur  le  bord  d'une 
chaudière  de  cuivre ,  afin  de  contenir  la  liqueur 
qui  bouillonne. 

GAitTË ,  E,  part.  pas»,  de  ganter  :  avoir  une 
maxn  nue  et  l'autre  gantée. 

gahtelKe,  subst.  fém.  (9uan(e<é),  l.debot., 
plaii(«  espèce  de  campanule. 
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^GASTEl.ET,  subst.  mas.  (yiii:Utn;,,  ^juiil  cou-  ' 
vert  de  lames  lic  fer,  faisant  parlie  de  l'armure 
d'un  homme  armé  de  pied  cii  cap.  On  appelle 
gantelet  entier,  celui  qui  enveloppe  entièrement 
la  main  et  les  doigls  ;  demi-gnniUet ,  celui  qui 
n'enveloppe  que  les  premières  phalanges  des 
doigts.  —  .Morceau  Je  cuir  dont  plusieurs  arti- 
sans se  couvrent  la  paume  de  la  main  ou  le 
poignet.  —  lin  chir. ,  bandage  qui  enveloppe  la 
main. 

GA.VTF.R  ,  V.  acl.  (gnanté),  mettre  les  gants  à 
quelqu'un. — Nout.:  ces  gants  gantent  fort  bien, 
sont  jusies  i  la  main. — *e  camteb,  y.  pron.,  met- 
tre des  gants. 

GANTERIE,  subst.  fém.  (3i/anfcri),marchandi- 
se,  magasin  de  gants. — Métier  de  celui  qui  lait 
et  vend  des  gants. 

CAAiTiER,  subst.  mas.,  au  fém.  GAKTIÉRE 
(guautié,  llére),  celui ,  celle  qui  tait  el  vend  des 
gants. 

GAKZAS,  subsl.  mas.  (guanzd),  sorte  de  mon- 
naie d'étain  du- royaume  de  Pégu. 

GAO\s,  subst.  mas.  plur.  (9«a-o;i),  nom  d'un 
ordre  de  docteurs  juifs. 

GARARE ,  subsl.  fém.  (guarade),  sorte  de  petit 
sac  que  portaient  le»  Maures. 

GAHAGAI,  subst.  mas.  (guaragité),  sorte  d'oi- 
seau de  proie  d'Amérique,  qui  esl  de  la  taille  du 
milan. 

CARAGIAD  ,    subst.  mas.  (guarajiô),  t.  d'hisl. 
nat. ,  oiseau  de  la  Cafrerie  assez  semblable  au 
pélican. 
«CARAHA\TES,  subsl.  mas.  plur.  (guaramanle), 
peuple  de  la  Libye. 

GARAHAjtiTioiE,  adj.  des  deux  genres  (guara- 
mantike;,  qui  concerne  les  Garamantes. 

GAR.\HA\Tl.s,   subsl.  propre  fém.  Voy.  cara- 

UAS. 

GARAMA\T|TE,  subsl.  fém.  (guaramttittile),  t. 
d'hist.  nat.,  ancien  nom  donné  à  une  pierre  pré- 
cieuse que  l'on  croit  être  le  grenat. 

GARAMAS,  subsl.  propre  mas.  (  guaramAce  ), 
mytii.  ,  fils  d'Apollon,  roi  de  Libye,  el  père 
de  Garamantis,  que  Jupiter  aima,  et  dont  il  eut 
iarbas, 

GARAMO^D  ,  subst.  mas.  (  guaramon  1,  t. 
d'imprimerie  ;  les  étrangers  donnaient  autrefois 
ce  nom  au  caracière  que  nous  appelons  petit-ro- 
main. 

GARA^ÇACE,  subsl.  mas.  Cpaorancaje),  teinture 
ou  bouillon  fait  avec  de  la  garance, 

GARAKICE,  subsl.  fém.  (guarance)  (du  lai.  bar- 
bare varantia  ,  dit  par  corruption  pour  leruntia, 
fait  de  verus ,  vrai  :  parce  que  cette  couleur  esl 
vraie  cl  de  bon  teint,  tienage.),  t.  de  bot.,  plante 
vi\ace,à  fleur  monopélale,  campaniforme,  dont 
l'herbe  sert  de  fourrage  aux  bestiaux  ,  el  dont  la 
racine  fournit  une  teinture  rouge.  On  s'en  sert 
aussi  en  inédec;  elle  esl  apèrilive. — Garance  sedil 
aussi  de  la  couleur  rouge  qu'on  lire  de  cette  plante  : 
une  étoffe  teinte  en  garance.  —  On  remploie  ad- 
jectivement, en  parlant  des  objets  aiinpiels  on  a 
donné  cette  couleur  :  un  pantalon  garance  ;  une 
veste  garance. 

GARixcÉ,  E,  part.  pass.  de  ^araiicer,  et  adj.: 
pantalon  garance. 

GARAXCER,  ï.  acl.  (.guarance),  teindre  en  ga- 
rance :  garnncer  une  étoffe,  de  la  laine. — 5e  CA- 
RANccn,  ï.  pron. 

GARAM.IÉRE,  subst.  fém.  (.ijuaranciére),  champ 
semé  de  garance. 

♦GARANT,  E,  subst. fgKoraH,  ra«(e)  (du  lat.  bar- 
bare warens  ou  warantus ,  fait ,  dans  le  même 
sens,  de  l'allemand  ware  ou  warcn ,  qui  a  signi- 
fié d'abord  voir,  considérer,  et  ensuite  observer, 
soigner,  garder,  prendre  gard''.  ménage.  )  Dans 
celle  dernière  acception,  on  dit  aujourd'hui  war- 
len  ),  caution  qui  repond  du  fait  d'autrui  ou  de 
son  propre  fait.  En  piirlant  des  traités  entre  les 
puissances ,  on  dit  garante  au  féminin  :  l'impé- 
ratrice s'est  rendue  garante  du  t' aite.  Hors  de  1.^, 
on  dit  d'une  femme  comme  d'un  homme,  qu'elle 
est  garant,  etc. — Se  porter  garant  de  quelqu'un, 
en  repondre.  —  Rendre  q^ielqu'ttn  garant  de 
quelque  chose ,  lui  en  demander  compte.  — 
Fig.  el  fam.  :  je  vous  suis  garant,  je  s.is  ga- 
rant, je  vous  affirme,  je  réponds,  etc.  :  Cest  un 
trés-tionnëte  homme ,  je  vous  en  suis  garant. — 
Fig.,  auteur  dont  on  a  tiié  quelque  passage;  per- 
sonne dont  on  lieni  une  nouvelle  :;'ui  de  bons 
garants. — En  t.  de  mar.,  tout  cordage  qui  sert 
i  faire  un  palan,  en  passant  dans  loutes  le»  pou- 
lies el  sur  tous  les  roue. s  qui  les  composent.  — 
En  archit.,  bout  d'un  cordage  qui,  après  avoir 
passé  par  des  poulies ,  est  tourné  deui  ou  trois 
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jours  autour  d'une  pièce  de  bois  flie,  pourl'cm- 
pêcher  de  flier. 

GARAïiTi,  E,  part.  pass.  de  garantir,  et  adj. — 
Au  palais,  on  dit  subsl.  :  le  garanti  a  ton  recours 
contre  son  garant. 
*CAR*\TIE,  aubst.  ttm.  (guarairti),  obligation 
de  garante;  il.  ne  se  dit  guère  qu'en  matière  de 
procès,  d'alTaires  el  de  négocialion  :  vendre  avec 
ou  sans  garantie.  —  Dédommagement  auquel  on 
s'ublige  ;  ^tre  tenu  a  garantie;  appeler  quelqu'un 
en  garantie. — Garantie  formelle,  celle  qui  a  lieu 
en  matière  réelle  ou  hypothécaire.  —  Garantie 
simple,  celle  qui  a  lieu  en  matière  personnelle,  el 
surtout  entre  la  caution  el  le  débiteur  cautionné. 
— SOrelo  qui  garantit  une  chose,  la  rend  sûre, 
indubitable  :  voila  une  garantie  sûre;  donner 
des  garanties  pour  l'avenir, —  Bureau  de  garan- 
tie, lieu  où  l'on  constate  le  litre  de»  matières,  des 
ouvrages  d'or  el  d'argent. — Garantie  individuelle, 
protection  que  les  luis  doivent  à  tout  citoyen.  — 
On  appelle  garantie  de  droit ,  celle  qui  est  due 
de  plein  drc)ii,  par  les  seules  raisons  de  justice  et 
d'équité,  quand  même  elle  n'aurait  pas  élé  stipu- 
lée. Telle  esl  la  garantie  que  tout  vendeur  ou 
cédant  doit  à  l'acquéreur,  poui  lui  assurer  la 
propriété  de  la  chose  vendue  ou  cédée. — On  ap- 
pelle garantie  conditionnelle  ,  celle  qui  n'a  lieu 
qu'en  vertu  de  la  convention.  On  l'appelle  aussi 
garantie  de  fait,  pour  la  distinguer  de  la  garantie 
de  droit. 

GARA.1ITIR,  V.  act.  (guaranlir),  se  rendre  ga- 
rant, répondre  d'une  chose,  même  en  s'obligeant 
de  dédommager.  —  Assurer  la  bonté,  la  qualilA 
d'une  marchandise  pour  un  certain  temps,  sous 
peine  de  dédommagement  ou  de  nullité  de  la 
vente  :  cet  liortoger  garantit  ses  montres  pour 
six  mois  ;  en  me  vendant  ces  objets  ,  on  me  les 
a  garantis  anglais,  de  fabrique  anglaise. — Ren- 
dre sûr,  certain,  indubitable  :  cette  action  me  ga- 
rantit sa  fidélité  ;  te  contrôle  garantit  le  titre 
des  objets  d'or  et  d'argent.  —  Défendre  contre 
une  demande,  indemniser  des  suites  d'une  évic- 
tion, d'une  condamnation  :  il  s'est  obligé  d  me 
garantir  de  toutes  poursuites.  —  Assurer,  affir- 
mer :  je  vous  garantis  celte  nouvelle.  —  Préser- 
ver ;  garantir  du  froid,  etc. — Garantir  esl  ce  qui 
couvre  el  protège  ;  préserver,  ce  qui  prémunit.-- 
seG«ttA»TiH  ,  V.  pron.,  se  préserver  de  quelque 
chose  de  nuisible. 

GARAS  ,  subsl.  mas.  (  guarâ  ),  toile  de  coton 
blanche  qu'on  tire  surtout  de  Surate. 

GARIIAIVCE,  subst.  mai. ^gnarbance),  t.  de  bot., 
espèce  de  pois  d'Espagne.  V.  GiBBA\ço  au  Compl. 
*GARiiEi  aubst.  inaâ.et(ém.(gartej,  vieuxmul  qui 
signifiait  :  fierté,  adresse. 

CARRELAGE,  subst.  mas.  (guarbelaje),  t.  d« 
comin. ,  droit  qui  se  percevait  autrefois  i  Mar- 
seille sur  les  marchandise»  qui  passaient  dans  les 
Echelles  du  Levant. 

CARitix  ,  subst.  mas.  (  guarbein  ),  t.  de  mar., 
veut  du  sud-ouest  sur  la  Méditerranée. 

GARBO^,  subsl.  mas.  iguarbon),  nom  qu'on 
donne  au  mtle  de  la  perdrix 

GARBi'RE,  subsl.  fém.  {guarbure),  sorte  de  po- 
tage aux  choux.  Il  est  vieux. 
*GARCE,  subsl.  fém.  (guarce),  femme  ou  fille 
débauchée  el  publique.  —  Autrefois  il  était  le 
féminin  de  gars,  jeune  garçon,  el  l'on  n'y  alta- 
chait  pas  comme  aujourd'hui  une  idée  défavorable. 
Il  signifiait  une  jeune  fille,  une  vierge.  Mainte- 
nant c'est  un  terme  injurieux  ,  libre  el  malhon- 
nête ,  usité  seulement  dans  la  dernière  classe 
du  peuple. 

»r*r<;ettb,  subsl.  fém.  (guarcile)  (de  l'espag. 
garceta),  employé  à  peu  prés  dans  le  même  sens, 
el  qui,  suivant  Corarnirioj,  signifie  proprement 
des  plumes  de  Iféron  1  faire  des  panai  hes,  dérivA 
de  garxa,  héron.  Du  Caiige  dit  qu'un  roi  d'Ara- 
gon défendit  aux  Sarra»ins  de  porter  de  ce»  gar- 
celas  ou  plumes,  el  voulut,  pour  les  distinguer, 
qu'ils  eussent  les  cheveux  coupé»  en  rond.i,  t.  de 
marine,  tresse  faite  de  trois,  cinq,  sept,  et  quel- 
quefois de  neuf  fils  de  caret  ou  de  bitord  :  donncT 
des  coups  de  garceite.  —  On  appelle  maîtresse 
garcette ,  la  garcette  qui  e»t  au  milieu  de  la 
voile  el  qui  »ert  i  en  ferler  le  fond  ;  garcettei 
de  honneltes  ,  le»  petites  cordes  qui  amarrent 
les  bonnette»  i  la  voile;  garceites  de  câbles  ou 
de  fourrures  de  edbles ,  de  grosse»  tresse»  qui 
servent  1  fourrer  le»  câble»  ;  garcelle\  de  ris  . 
des  garcfttes  qui  ont  la  forme  d'un  fuseau,  el 
qui  aervent  i  prendre  le»  ris  de»  voiles  quand  il 
fait  Irop  de  vent  j  garceites  de  tournevtre  ,  d«f 
garceites  qui  sont  partout  d'une  égale  grosseur , 
et  qui  servent  i  joindre  le  cJble  au  tourne-virt. 
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qusnd  on  live  l'tncre;  garcellet  de  voiles,  des 
garcettes  qui  ont  une  boucle  à  un  bout,  vont  en 
diminuant  par  l'aulrc ,  et  servent  à  plier  les  voi- 
le». —  Garcelte ,  en  t.  de  manur. ,  se  dit  d'une 
lorte  de  petite  pince  à  pointes  aiguës  dont  on  se 
lert  pour  éjarrer  le  drap. —  I>i9posiiion  des  che- 
veux abattus  et  coupés  au  niveau  du  front.  — 
Enveloppe  des  crins  du  cheval. 

GAltciE,  subst.  réin.  (guarci),  t.  de  bot.,  genre 
d'arbres  de  l'ordre  des  titliyniaioïdes. 

GAR(  1ER,  subst.  md».  (guarcié),  qui  fréquente 
les  garces.  (Hvisie.)  Hors  d'usage. 

GARÇOK,  subst.  mas.  (guarçon)  (suivant  Pon- 
taims,  de  l'espagnol  varo,  qui  signGe  homme;  il 
rappelle  qu'on  écrivait  autrefois  warçon  pour 
garçon),  enlant  mâle  :  il  a  de  son  premier  ma- 
riage deux  garçons  et  une  fille;  sa  femme  vient 
d'accoucher  d'un  gros  garçon.  —  On  le  dit  fam. 
d'un  jeune  homme,  même  d'un  homme  :  c'est  un 
excellent  garçon  ;  ce  garçon-là  ne  manque  pas 
de  moyens;  mon  pauvre  garçon  ,  tu  te  perds.  — 
Les  garçons  de  la  noce,  de  la  fête,  les  jeunes 
garçons  qui  sont  chargés  de  faire  les  honneurs  de 
la  noce.  —  On  appelle  un  déjeuner ,  un  dîner  de 
garçons ,  un  déjeuner,  un  dîner  où  il  n'y  a  que 
des  hommes.  —  Célibataire ,  qui  n'est  point  ma- 
rié :  c'est  un  lieux  garçon;  mener  une  vie  de 
garçon,  la  vie  d'un  homme  qui  n'est  assujéti  i 
aucun  devoir. —  Celui  qui  sert  dans  un  restau 
rant  ou  un  café  :  appelez  le  garçon.  —  Chez  les 
marchands ,  garçuns  de  boutique ,  garçons  de 
magasin,  ou  simplement  jacfOM,  jeunes  gens  qui, 
ayant  fait  leur  apprentissage,  servent  encore  chej 
les  marchands.  —  Parmi  les  ouvriers ,  celui  qui 
travaille  chei  un  maître  :  garçon  tailleur ,  per 
ruquier,  etc. —  On  appelle,  à  Paris,  garçons  de 
peHe,  des  manœuvres  qui ,  avec  de  grandes  pelles 
de  bois  ferrées,  remplissent  les  mesures  dont  on 
le  sert  pour  le  charbon.  —  Dans  les  administra- 
tions,  (/ui-fOHS  de  bureau,  hommes  chargés  de 
tenir  les  bureaux  propres,  et  de  faire  les 
commissions.  —  Garçon  de  caisse ,  celui 
qui  va  en  recette.  —  Brave  garçon,  brave  sol- 
dat ,  et  fam.,  galant  homme.  —  Fam.  :  faire  vie 
de  garçon,  mener  une  vie  de  garçon,  vivre  en 
bomme  libre  et  indépendant.  —  Faire  lemauvaii 
garçon,  menacer,  faire  le  méchant.  —  ttre  bien 
petit  garçon  auprès  de  quelqu  un,  lui  être  fort  in- 
férieur. —  Fig.  et  par  ironie  :  il  se  fait  beau 
garçon,  il  s'enivre,  il  mange  son  bien  en  débau- 
ches.— Le  voilà  joli  garçon,  il  s'usi  mis  dans  un 
grand  embarras.  —  Chei  le  roi  :  garçon  de  la 
chambre ,  garçon  de  ta  garde-robe  ,  valets  qui 
font  les  bas  ofTiccs  dans  la  chambre  et  dans  la 
garde-robe.  —  Garçon  major,  officier  qui  tait  le 
détail  d'un  régiment  sous  le  major  ou  sous  l'aide- 
major.  —  Garçon  de  bord,  jeune  homme  qui  se 
loue  pour  aider  à  la  pèche. 

GARCONNAILLE,  subst.  fém.  ( guarçonâie) , 
rassemblement  de  garçons,  de  mauvais  polissons. 
Il  est  vieux. 

GARÇO.^NER,  Y.  neut.  (juarf ont!),  fréquenter 
les  garçons.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  très- 
jeunes  niles. 

CARÇOKiVET,  subsl.  mas.  (guarçonè),  petit 
garçon.  Il  est  vieux. 

GARÇONNIKRE,  subst.  fém.  (guarçoniére),  t. 
bas  et  pop.,  qui  aime  i  hanter  les  garçons;  qui 
en  a  les  manières. 
*GARD,  subst.  propre  mas.  (guare),  nom  d'un 
dép.  de  la  France.  Il  est  formé  d'une  partie  de 
l'ancienne  province  du  Languedoc,  el  lire  son 
nom  de  la  rivière  du  Gard  ou  Gardon,  l'une 
de  celle»  qui  l'arrosent.  Mmes  en  est  le  chef- 
lieu. 
*CARDE,  subsl.  fém.  (guarde),  du  lai.  barbare 
(carda,  employé  dans  la  basse  latinité  avec  la 
même  signification ,  el  dérivé  de  l'allemand  tvar- 
ten,  garder),  guet;  action  par  laquelle  on  ob- 
«erve  ce  qui  se  passe,  afin  de  n'être  pas  surpris  • 
commission  de  garder  ,  de  conserver,  de  défen- 
dre, de  soigner,  de  surveiller  quelqu'un  ou  quel- 
que chose  :  faire  la  garde;  avoir  la  garde  d'une 
porte ,  d'un  magasin,  d'une  bibliothèque  ;  il  m'a 
confié  la  garde  de  sa  maison:  vous  êtes  sous  ma 
garde.  —  Monter  la  garde;  être  de  garde  ,  être 
de  service  pour  vingl-ciuatrc  heures.  —  Gens  de 
guerre  qui  lonl  la  garde  :  la  garde  des  portes. 

On  appelle  garde  d'honneur,  une  troupe  of- 
ferte 1  des  personnages  éininents,  auxquels  on 
rend  les  honneur»  militaires  :  oh  offrit  au  prince, 
â  la  princesse  ,  une  garde  d'honneur.  —  Garde 
nolrt,  nom  qu'on  donnait  i  Bordeaux  k  une 
eacouade  d'archers  chargés  de  voilier  la  nuit 
pour  empêcher  la  contrebande,  —     A  la  gar- 


de ■'  exclamation  dont  on  se  sert  pour  appeler 
la  garde,  dans  un  moment  de  danger.  On  dit 
crier  a  ta  garde, —  Dans  les  commandements  mi- 
litaires ,  gante  à  vous.'  se  dit  ellipliq.,  pour  pre- 
nez garde  a  vous.'  faites  altention.  —  Service 
des  pages,  etc.,  auprès  de  leurs  maîtres  :  ce  page 
était  de  garde.  —  Femme  qui  sert  les  malades 
et  les  accouchées. — Charge,  commission  de  gar- 
der :  avoir  la  garde  d'une  place.  —  Les  ftlles 
sont  d'une  diflicile  garde,  on  a  une  grande  sur- 
veillance é  exercer  pour  les  garantir  de  la  séduc- 
tion. —  Protection  :  a  la  garde  de  Dieu.  Dans 
ce  sens,  on  terminait  autrefois  les  lettres  par  cette 
fornmle  ;  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne 
garde!  Elle  n'est  plus  employée  «érieusement  au- 
jourd'hui, si  ce  n'est  dans  les  lettres  olTicielles 
d'un  prince  ,  d'un  souverain.  —  En  l.  d'escrime, 
manière  de  tenir  le  oorps  et  l'épée  ,  telle  que 
l'on  puisse  attaquer  et  se  défendre  :  se  mettre , 
se  tenir,  être  en  garde,  ilre  hors  de  garde;  garde 
basse  ou  ordinaire,  celle  où  le  iioignet  est  plus 
bas  que  la  pointe  ;  garde  haute,  celle  où  l'on  lient 
le  poignet  plus  haut  que  la  pninte.  —  Partie 
d'une  épée,  etc.,  qui  sert  i  couvrir  la  main  : 
enfoncer  t'épee  jusqu'à  la  garde.  —  Chez  les 
balanciers,  membrure  ou  partie  de  fer  en  forme 
de  cliâssc  avec  un  anneau,  ajustée  à  l'exlrèmité 
'  de  la  romaine,  du  coté  gauche.  —  Garde  forte , 
dans  les  roTnaines,  celle  qui  est  placée  du  côté 
(roit ,  pour  peser  les  marchandises  d'un  poids 
c ')nsidérable.  —  .\u  plur. ,  I»  gajniture  qui  se 
m?t  dans  une  serrure  pour  qu'on  ne  puisse  ou- 
vrv  qu'avec  une  seule  clefj  2°  en  t.  de  vèn., 
lesiVux  os  qui  forment  la  jambe  du  cerf;  S"  les 
ergo.  8  du  sanglier  ,  au-dessus  du  talon  ;  4°  en 
t.  de  relieur,  feuillets  blancs  au  commencement 
et  à  la  fin  du  volume  ;  iS"  Uiorceaux  de  bois 
placés  aux  deux  bouts  des  peignes  du  tisse- 
rand, qui  en  assujétissent  les  broches  ou 
dents,  et  les  empêchent  de  s'écarter;  G*  chez  les 
passementiers,  bandes  de  fort  papier  pliées  en 
trois,  de  la  hauteur  du  peigne  ,  qui  servent  à  le 
tenir  fixe  dans  le  battant  ;  7°  dans  l'astronomie, 
nom  donné  autrefois  aux  satellites  de  Jupiter. 
On  appelle  encore  aujourd'hui  gardes  de  ta  pe- 
tite ourse,  les  étoiles  ê  et  •/ ,  i  l'épaule  de  celle 
constellation. — Aux  jeux  de  cartes,  garde  sigiiifie 
une  ou  plusieurs  basses  caries  de  ta  même  cou- 
leur que  la  carte  principale  que  l'on  veut  garder  ; 
un  bon  joueur  porte  toujours  des  gardes;  j'ai 
écarté  la  double  garde.  —  Avoir  toujours  garde 
à  carreau  veut  dire,  fig.  et  fam.,  être  prêt  h  ré- 
pondre à  toute  objection,  à  parer  à  tout  événe- 
ment.— Prendre  garde  ,  avoir  soin,  veiller  at- 
tentivement sur  quelqu'un  ,  sur  quelque  chose  : 
prenez  garde  à  cet  enfant.  Dans  ce  sens , 
on  l'emploie  aussi  absolument  :  prends  gar- 
de ,  tu  vas  tomber.  —  On  dit  avec  la  né- 
galion  ,  prenez  garde  a  ne  pas  tomber  ;  el 
sans    la    négation,    prenez    garde    de    tomber. 

—  Prendre  garde  à  un  sou,  à  un  denier,  y 
avoir  attention  dans  la  dépense ,  dans  un 
compte  ;  être  fort  ménager.  —  Se  donner  de 
garde,  se  précautionner.  —  Etre  ou  se  mettre 
ou  se  tenir  en  garde  contre...  se  défier  de...  — 
On  dit  qu'oH  n'a  garde  de  faire  telle  ou  telle  chose, 
pour  dire  qu'on  n'a  pas  la  volonté  ou  le  pouvoir 
de  la  taire,  qu'on  en  est  bien  éloigné  •'  il  n'a 
garde  de  tromper,  il  est  trop  homme  de  bien.  — 
Etre  Iwrs  de  garde ,  ne  savoir  où  l'on  en  est 
dans  quelque  affaire,  etc.  —  Cet  homme  est  de 
bonne  garde,  il  garde  long-lempsce  qu'il  possèile. 

—  Ce  fruit  est  de  bonne  garde,  »e  garde  long- 
temps sans  se  gâler.  —  On  dit  qu'«H  chien  est 
de  bonne  garde,  pour  dire  qu'il  garde  bien  la 
maison,  qu'il  avertit  bien  lorsque  quelqu'un  en- 
tre.—  Fam.,  monter  une  garde  à  quelqu'un,  le  ré- 
primander vivement.  —  Prov.  :  s'eti  donner  jus- 
qu'aux gardes,  taire  un  grand  excès. — La  grand'- 
garde,  corps  de  cavalerie  à  la  tête  d'un  camp. — 
Corps-de-garde ,  licu  où  se  tiennent  les  soldats 
qui  sont  de  garde.  Voy.  cakdr,  subst.  mas. 

^GARDE,  subst.  mas.  (guarde),  houune  armé 
destiné  à  faire  la  garde  auprès  de  quelqu'un  : 
un  garde  du  corps;  un  garde  national;  un  garde 
municipal  ;  il  avait  avec  lui  trois  gardes  bien 
déterminés  à  le  défendre  au  pvril  de  leur  vie.  — 
Le  rtginient  des  gardes ,  et  absolument  les  gar- 
des, s'est  dit  d'un  régiment  d'mtauterefrançaise 
destiné  à  garder  les  avenues  des  lieux  oii  le  roi 
était  logé.  —  Dans  les  subslantils  composés  où 
garae  est  pris  avec  le  sens  de  gardien,  l'expres- 
sion se  rapporte  à  une  |)ersonne ,  et  alors  garde 
est  un  subslanlif  susceptible  de  prendre  la  mar- 
que du  pluriel.  Il  faut  donc  dire  des  gardes-  i 
chasse,  des  gardes-marine,  des  gardes-cùte,  s'il  I 


ne  l'agit  que  d'une  seule  cAte,  et  de»  gardes-cà- 
les ,  s'il  s'agit  de  plusieurs.  Mais  lorsque  dans  les 
mêmes  mots,  garde  est  verbe,  et  qu'il  signifie, 
qui  observe,  qui  garantit ,  alors  ,  en  sa  qualité  de 
verbe,  il  ne  prend  point  la  marque  du  pluriel. 
Des  garde-feu  sont  des  grilles  qui  garantissent 
du  feu,  la  pluralité  tombe  sur  grilles.  Des  garde- 
manger ,  sont  des  lieux  où  l'on  garde  le  manger; 
la  pluralité  tombe  sur  lieux. — On  appelle  gardes 
les  personnes  auxquelles  on  confie  la  garde  de 
quelqu'un  que  l'on  ne  veut  pas  qui  s'échappe  '. 
on  a  mis,  donne  deux  gardes  a  cet  homme,  jus- 
qu'à l'arrivée  de  la  gendarmerie. ^o-j.  gardien. — 
On  dit  distribuliveiuent  :  un  soldai,  deux  soldats 
aux  gardes,  et  non  pas  deux  gardes  françaises , 
xcne  garde  française. — Officier  d'un  corps  de  mé- 
tier, etc.,  charge  de  veillera  l'observ-ation  des 
règlements,  etci  On  disait  autrefois  dans  ce  sen»  : 
gardes  des  privilèges  des  universités,  juge»  qui 
étaieiit  spécialetnent  chargés  de  veiller  Â  la  con- 
servation des  droits  d'une  université  et  devant 
lesquels  les  membres  de  celte  université  vidaient 
leurs  différends  el  portaient  leurs  causes. — Celui 
â  qui  l'on  commet  ia  garde ,  le  soin  de  quelque 
chose  :  garde  du  Irisor  public,  etc.;  garde-bois, 
garde-chasse.  —  Carde  du  sceau,  celui  auifuel 
est  confiée  la  garde  du  sceau  de  l'étal.  —  On 
appelle  garde-des-sceaux,  un  des  officiers  de  la 
couronne  dont  la  fonction  est  d'avoir  la  garde 
du  sceau  du  roi. — c»rde  ,  gardirn.  (Si/h.)  Garde 
dilTère  de  gardien,  en  ce  que  ce  dernier  mol 
n'a  pour  objet  que  la  conservation  de  la  chose; 
au  lieu  que  celui  de  garde  renferme  de  plus  dans 
son  idre  un  office  éconoiiiiiîUf,  dont  on  doit  s'ac- 
quitter, selon  les  ordres  du  supérieur  ou  du  maltro 
de  la  chose  :  ainsi  l'on  dit  qu  on  est  gardien  d'un 
dépôt,  et  garde   du  trésor  public.  (Girard.) 

GAituË,  E,  pari,  pass.de  jarder,  eladj.;  on  dilj 
en  t.  de  jeux  de  caries,  un  roi  gardé,  une  dame 
gardée,  pour  lesquels  on  a  une  ou  plusieurs 
gardes.  —  Proportion  gardée  ,  toute  proportion 
gardée,  signifie  qu'on  tietil  compte  de  l'inégalité, 
de  la  dittcrence  relative  de  deux  personnes,  de 
deux  choses  dont  il  s'agit  :  toute  proportion  gar- 
dée,  ce  petit  jardin  vaut  mieux  que  ce  grand 
parc;  vous  êtes,  proportion  gardée,  beaucoup 
plus  riche  que  moi. 

GARUE-AVAIIC.ÉE,  Subst.  fém.  (guardavancé) , 
t.  de  guerre ,  corps  placé  en  avant  de  la  prand*- 
garde  pour  plus  de  sûreté. — Au  plur.,  des  jarde*- 
avancées. 

GARDE-BOeUF ,  subst.  mas.  (guardebeufe) ,  U 
d'iiisl.  nal.,  nom  d'une  espèce  de  héron  d'E- 
gypte. —  Au  plur.,  des  gardes-bœufs. 

GARDE-BOIRGEOISE,  subsl.  fém.  (guarde- 
bourjoàze),  t.  de  jurispr.,  le  même  droit  à  l'égard 
des  bourgeois  que  celui  de  garde-noble  à  l'égard 
des  nobles.  —  Dans  certains  pays,  dénomination 
de  la  garde  nationale,  de  la  garde  urbaine.  — 
Au  plur.,  dans  ce  dernier  sens,  des  gardes- 
bourgeoises. 
*GAR1)E-H0UT|QIJE ,  subsl.  mas.  (guardebou- 
tike) ,  étoffe,  livre,  etc.,  qu'un  marchand  a  de- 
puis longtemps  dans  sa  boutique,  el  qu'il  ne  peut 
vendre  ;  cette  étoffe  est  un  garde-boutique. — Au 
plur.,  des  garde-l/outique. 

GARUE-CHAÎKE,  subsl.  mas.  (guardechéne) , 
t.  d'horlogerie  ,  pièce  qui  empêche  la  fusée  de 
tourner. — Au  plur.  ,  des  garde-chaîne. 

GARUE-CHAMPÊTRE ,  subst.  mas.  (guards- 
c/ianpt/ffi),  celui  qui  garde  les c/iampi. — Au  plur., 
des  gardes-champétres. 

GARDE-CHASSE,  subst.  mas.  (guardechace), 
celui  qui  a  la  garde  du  gibier  dans  l'étendue 
d'une  terre. — Au  plur.,  des  gardes-chasse. 

GARDE-CHIOURME,  subst.mas.  (guardechiour- 
me),  surveillant  des  forçais  dans  les  bagnes.  — 
Au  plur.,  des  gardes-chiourme. 

GARDE-COLI.ET,  subst.  mas.  (guariekolé) , 
pièce  des  anciennes  armures  destinée  i  garantir 
le  cou. — Au  plur.,  des  garde-collet. 

GARDE-CORPS,    subst.    mas.    Voy.    cardï- 

FOU. 

GARDE-CÔTE,  subst.  mas.  (guardekôte),  mille» 
qui  garde  les  côtes.  —  Au  plur.,  des  gardes- 
côtes. 

GARDE-DES-MOSiiSAlES  ,  subst.  mai.  (guar. 
dedémoHé),  juge  des  monnaies  dont  les  appellJ- 
lions  ressorlissaienl  aux  cours  des  monnaies — • 
Au  plur.,  des  gurdes-des-monnaies. 

GAiiDË-DES-scEUJ,  subsl.  mnn.  (guardédé- 
ç6),  grand  officier  chargé  de  la  garde  des  sceaux 
de  l'état.— Chef,  minisire  de  la  justice  en  Frmce. 
— Au  plur.,  de»  gardes-des  sceaux. 
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fiABDE-DU-COHMERCE,  tubsl.  mai.  (giiar'k- 
Sukomérece),  i  Pari»  et  dan»  la  banlieue,  officier 
qui  a  le  droit  eicli.»if  de  niellre  é  eiérulion  la 
conirainle  par  corps. — Au  plur.,  des  gardts-du- 
commerct. 

G*aBE-DU-C0RPS,  «ubsl.  mas.  (guardediikor), 
qui  garde  II  personne.  —  Au  plur.,  des  yardes- 
dtt^orps. 

tARDE-ÉTAl.O'f ,  subst.  mas.  (guardélalan) , 
dan)  les  haras,  on  nomme  ainsi  celui  i  qui  est 
confiée  la  garde  de  l'tialim  fourni  par  l'elat. — 
Au  plur.,  des  gardes-elaioM. 

(iARUC-FEU,  subst.  mas.  (guardefeu),  grille  de 
fer  qu'on  place  autour  du  feu.  —  Au  plur.,  des 
garde-feu. 

GARUE-Fii.ET,  >ub«t.  mas.  (giiardefili) ,  t. 
d'aslron.,  botte  de  cuivre  suspendue  librement 
au  centre  d'un  quart  de  cercle  mobile,  destinée 
à  contenir  le  fil  i  plomb,  et  à  le  garantir  de  l'a- 
gitation du  vent. — Au  plur.,  des  garde-filet. 

CARBE-FORESTIER  ,  subst.  mas.  {guardeforé- 
celie),  prépose  à  la  garde  d'une  forêt. — Au  plur., 
des  gardes -forestiers. 

GARUE-i'OU,  subst.  mas.  (gtiardefou)  (par 
corruption  pour  garde-faux ,  en  sous-entendanl 
du  corps,  parce  que  celte  balustrade,  etc.,  couvre 
et  garantit  le  corps  jusqu'au  faux  ou  pli  qu'il 
fait  au  défaut  des  cotes.  Voj.  iaisir  à  fois  de  corps 
au  mot  FOIS.  Mais  pourquoi ,  sans  aller  si  loin, 
ne  pas  voir  simplement  l'étymologie  de  cette  ex- 
pression dans  le  sens  même  du  mot  fou ,  et  dire 
qu'on  a  voulu  eipriiner  l'idée  d'un  moyen  ima- 
gine pour  préserver  d'un  accident,  d'une  chute, 
ceux  qui  ne  prennent  pas  de  précaution ,  qui 
marchent  étourdiment  comme  des  Ao"»'),  appuis 
ou  espèces  de  balustrades  des  deux  eûtes  d'un 
pont,  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe. — On  dit 
aussi  garde-corps.  —  Au  plur. ,  des  garde- 
fous. 

GARDE-FRAUÇAISE,  subst.  fém.  (guardefran- 
céie),  régiment  de  la  garde  du  roi  de  France  avant 
la  révolution.  On  appelait  un  soldat  de  ce  régi- 
ment ,  un  garde-française.  —  Au  plur. ,  des 
gardes- françaises. 

GARDE-IMPÉRIALE,  subsl.  fém.  (guardeiupi- 
riale),  troupes  d'élite  créées  par  l'empcreH;-  Na- 
poléon pour  sa  garde,  et  recrutées  par  des  choix 
dans  toute  l'armée  :  la  garde  meurt;  elle  ne  se 
rend  pus.  I)i'  nos  jours  on  a  rc^orfjanisé  ce 
corps.  On  dit  «l'un  soldat  qui  en  fait  partie  ;  un 
garde-imperiat.  —  Au  plur.,  des  gardes-impé- 
riaux. 

GARDE-MAGASIN,  subsl.  mas.  (guardemagua- 
seiii),  officier  commis  pour  garder  le  ou  les  ma- 
gasins.— Marchandises  qui  ne  se  vendent  pas. — 
Au  plur.,  des  garde-magasin  ou  magasins,  sui- 
vant le  cas. 

CARUE-MAIN,  subsl.  mas.  (guardemein),  t.  de 
broderie,  papier  que  les  brodeurs  placent  sous 
leur  main  durant  le  travail  pour  préserver  l'é- 
toffe.— Au  plur.,  des  garde-main. 

GARDE-MAi.ADE,  subst.  des  deux  genres  (jHar- 
demalade),  celui  ou  celle  qui  a  soin  d'un  malade. 
..—Au  plur.,  des  garde-malade. 

CARDE-MANCHE,  subst.  mas.  (guardemanclie). 
Causse  maiicUe  de  toile  pour  garantir  celles  de 
l'habit. — Au  plur.,  des  garde-manches. 

GARDE-MANGER,  subst.  mas.  (guardemanjt) , 
lieu  pour  garder  de  la  viande  ou  d'autres  choses 
lervant  à  la  nourriture.  —  Au  plur.,  des  garde- 
manger. 

GARDE-MARINE,  «ubst.  mi3.{guarde-marine), 
garde  de  l'amiral.  —  Au  plur.,  des  gardes-ma- 
rine. 

CARDE-UARTEAII ,  subsl.  mas.  (guardemar- 
tb)y  officier  des  eaux  et  forêts  qui  garde  le  mar- 
teau dont  il  marque  les  arbres  qui  doivent  être 
abattus. — Au  plur.,  des  gardes-marteau. 

CARDE-HEUBi.ES,  et  non  pas,  avec  VAcadd- 
mie,  CARDE-MEUBLE,  Subsl.  mas.  (guardemeu- 
ble),  lieu  oij  l'on  garde  des  meubles;  ce  qu'il  con- 
tient.— Au  plur.,  des  garde-meubles. 

GARDE-MUNICIPALE,  subsl.  fém.  (guardemu- 
nicipalej.  corps  armé  qui,  depuis  lH3(i,  a  rem- 
placé i  Paris  seulement  celui  de  la  gendarmerie. 
—.Au  plur.,  des  gardes-municipales, — Celui  qui 
fail  partie  de  ce  corps  s'appelle  un  garde-muni- 
cipal. —  Au  plur.,  des  gardes-municipaux. 

GARDE-NATIONALE,  subst.  fém.  (  guardena- 
cionale\  corps  de  citoyens  armés,  chargés  de  la 
garde  des  villes  et  des  campagnes ,  et  particuliè- 
rement du  maintien  de  l'ordre  el  de  la  tranquil- 
lité publique. — Nom  que,  pendant  la  révolution  , 
on  avait  donné  en  France  à  la  force  armée.  Elle 


10  divisait  en  garde  nationale  sédentaire  et  garde 
nationale  en  activité.  La  première  était  compo- 
sée de  tous  les  citoyens  et  fils  de  citoyens  en 
étal  de  porter  les  armes;  la  seconde  formait  l'ar- 
mée de  terre  et  de  mer.  (Constitution  de  )7t)S.) 
— Par  le  sénatus-consulte  du  1^  mars  I8IÏ,  la 
garde -nation  aie  de  l'empire,  en  demeurant  dis- 
tinguée de  l'armée  active,  fut  divisée  en  premier 
ban  .  second  ban  et  arriére-ban.  Le  preiiiier  ban, 
composé  des  hommes  de  vingt  à  vingt-six  ans , 
qui  ,  appartenant  aux  six  dernières  classes  de  la 
conscription  ,  n'avaient  point  été  appelés  i  l'ar- 
mée, était  destiné  â  la  garde  des  Irnntières ,  é  la 
police  intérieure,  et  à  la  conservation  des  grands 
dépôts  maritimes ,  arcenaux  et  places  tories.  Ce 
premier  ban  ,  qui  ne  devait  jamais  sortir  du  I 
territoire  de  l'empire,  se  renouvelait  par  sixième 
chaque  année.  Le  second  ban  se  composaitde  tous 
les  Itonimes  valides  de  vingt-six  à  quarante  ans  , 
el  l'arrière-ban  ,  de  t'ius  les  hommes  valides  de 
quarante  à  soixante  ans. — .Milice  bourgeoise  or- 
ganisée par  les  ordonnances  de  Louis  XVIII, 
pour  maintenir  la  paix  intérieure.  —  Depuis  la 
révolution  de  18.10,  nous  avons  une  garde-natio- 
nale mofri/e;  elle  ferait,  au  besoin  ,  le  service  de 
l'armée  active,  sous  la  réserve  néanmoins  de  ne 
pas  dépasser  la  frontière  de  France.  —  Au 
plur. ,  des  gardes-nationales.  —  Celui  qui  fait 
partie  de  la  garde-nationale  s'appelle  un  garde- 
national. — Au  plur.,  des  gardes-nationaux. 

"CARDÈNE,  subst.  fém.  (guardéne).  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacécs. 

'GARDÉMES,  subst.  fém.  plur.  iguardéni),  t. 
de  bol.,  famille  de  plantea  rubiacées ,  dont  le 
type  est  la  gardéne. 

GARDE-NOBLE,  subst.  fém.  (  guardenoble  ), 
droit  que  certaines  coutumes  donnaient  à  un 
père  ou  à  une  mère  ttobte,  survivant  l'un  à  l'au- 
tre, de  jouir  du  bien  de  leurs  enfants  mineurs  , 
jusqu'à  vingt  ans  pour  les  maies  et  jusqu'à 
quinze  pour  les  filles,  sans  être  tenu  d'en  rendre 
compte,  à  ta  charge  de  les  entretenitetde  payer 
leurs  dettes. — Sans  pluriel. 

GARDE-PfvC.HE  ,  subst.  mas.  (guardepedie), 
celui  qui  est  préposé  à  la  police  de  la  peclie  et  do 
la  navigation  ,  sur  le»  fleuves  et  les  rivières.  — 
Au  plur.,  des  gardes-piclie. 

GARDE-PLATINE,  subst.  mas.  (guarileplntine), 
certaine  pièce  d'un  métier  à  bas.  —  Etoffe  pour 
recouvrir  la  platine  d'un  fusil.  —  Au  plur.,  des 
garde-platine. 

GARDE-NOTE,  9ubst.  ma»,  (guardenote  ),  an- 
cien litre  des  notaires.  —  Au  plur.,  des  garde- 
notes. 

GARDER ,  V.  act.  (guardé),  avoir  sous  sa  garde, 
conserver  :  dans  les  chaleurs ,  on  ne  peut  gar- 
der la  viande. — Retenir,  ne  point  se  dessaisir  ; 
on  m'a  envoyé  trois  perdrix  et  deux  lièvres  ;  je 
vous  donne  les  perdrix  et  je  garde  les  lièvres. — 
Veiller,  l^àla  conservation,  à  la  sûreté  :  les 
troupes  qui  gardent  une  place  ;  S»  à  la  détention  : 
garder  un  priionnier;  A"  pour  empêcher  la  détério- 
ration, la  dispersion,  etc.  :  garder  les  bois,  tes  vi- 
gnes, les  moutons. — Défendre,  protéger. — Garan- 
tir, préserver  :  Dieu  vous  garde  de  pareils  amis'. 
On  dit ,  dans  le  même  sens,  en  forme  de  souhait  ; 
Dieu  m'en  garde  l  Dieu  vous  en  garde  l  On  disait 
autrefois  par  forme  de  salutation ,  en  parlant  à 
des  Inférieurs  ou  d'égal  à  égal ,  Dieu  vous  gardel 
et  souvent  enélidantl'e.  Pieu  vous gard'! — Obser- 
ver :  garder  les  commandements  de  Dieu,  le  si- 
lence, ta  chasteté.  Voy.  observer.  — Garder  sa 
gravite,  son  rang,('Xc.,  se  maintenir  dans  sa  gra- 
vité, dans  le  rang  d'honneur  et  de  dignité  od  l'on 
est. — Garder  sa  foi ,  sa  promesse  ;  garder  un  se- 
cret,  ne  pas  le  révéler. —  En  l.  d'art  militaire  , 
on  dit  garder  les  rangs,  pour  dire  demeurer 
dans  les  rangs.  —  Garder  la  fièvre,  un  rhume, 
etc.  ;  l'avoir  long-temps  sans  disconlinuation.  — 
Garder  une  médecine,  ne  pas  la  vomir.  —  T.  de 
confiseur,  garder  un  liquide,  confire  un  fruil , 
de  façon  qu'on  puisse  le  conserver  toujours  li- 
quide.—  //  faut  garder  cela  pour  demain,  il  laul 
le  ri'scrver  pour  demain. — Garder  un  lavement, 
ne  le  pas  rendre  prompteinenl. —  l'rov.,  I**  gar- 
der une  poire  gnur  la  suif,  réserver  quelque 
chose  pour  les  besoins  à  venir  ;  2<*  en  donner  ù 
garder,  en  faire  accroire,  tromper  ;  5°  garder  les 
manteaux,  favoriser  les  plaisirs  d'aulrui  ou  en 
être  témoin  sans  les  partager;  A'^  garder  le  mu- 
let, s'ennuyer  à  attendre,  f  De  l'usage  où  l'on 
était,  dans  le  temps  que  le  mulet  élail  la  monture 
ordinaire,  de  faire  garder  le  sien  à  la  porte  des 
maisons  où  l'on  avait  affaire,  où  l'on  était  en  vi- 
site, etc.)  ;  8»  la  garder  à  quelqu'un  ou  la  garder 


bonne,  attendre  l'occasion  de  ae  venger  ;  ••  voiM 
ne  savez  pas  ce  que  Dieu  vous  garde,  ce  que  la 
fortune  vous  garde,  en  parlant  à  une  perionne 
qui  en  dans  l'atllirlion  pour  lui  faire  espérer  quo 
son  sort  deviendra  meilleur.  On  te  dit  aussi  quel- 
quefois dans  le  sens  opposé  aux  personne»  heu- 
reuses qui  sont  insensibles  au  malheur  d'aulrui; 
7°  bontiomme,  garde  ta  vache,  prends  garde 
qu'on  ne  le  trompe  ;  8»  chacun  son  métier,  les 
vaches  seront  bien  gardées,  tout  va  bien  lorsque 
chacun  ne  se  mêle  que  de  ce  qu'il  doit  faire.— 
Garder  les  gages,  les  enjeux,  en  être  le  déposi- 
taire.— Garder  son  ban ,  ne  pas  contrevenir  à  l'ar- 
rêt de  son  bannissement.  —  Garder  les  arrêts, 
g;irder  prison,  rester  aux  arrêts,  en  prison.  — 
En  t.  de  chasse,  ces  cliiens  gardent  le  change, 
ils  ne  prennent  pas  le  change. — Garder  la  cham- 
bre, garder  le  lit,  rester  dans  sa  chambre,  à  caufcfl 
du  mauvais  temps,  d'une  incommodité,  ou  pour 
faire  quelque  ouvrage  qu'on  ne  saurait  faire  ail- 
leurs; rester  dans  son  lit  à  cause  d'une  maladie. 
— Garder  un  malade,  garder  une  femme  en  cou- 
c/ie,  c'est  se  tenir  assidûment  auprès  d'eux  pour  les 
servir,  pour  leur  donm  r  les  choses  dont  ils  ont 
besoin. — Neulraletuent ,  veiller,  prendre  garde  : 
gardel,  quand  l'amusement  du  travail  vous  em- 
porte, que  lui  cependant  7ie  s'ennuie,  sans  oser 
vous  le  témoigner.  J.-J.  Rousseau.  (Emile.)  — ■ 
GAKDER ,  RETENIR.  (Syn.)  On  garde  ce  qu'on 
ne  veut  pas  donner;  on  retient  ce  qu'on  ne  veut 
pas  rendre. — Nous  gardons  notre  bien,  nous  re- 
tenons celui  d'aulrui. — L'avare  garde  ses  trésors. 
— Le  débiteur  relient  l'argent  de  son  créancier. 
L'honnête  homme  a  de  la  peine  à  garder  ce 
qu'il  possède  lorsque  le  fripon  est  autorisé  à  re- 
tenir  ce  qu'il  a  pris.  — se  garder,  v.  pron.,  se 
conserver. — Se  défier  de... — Se  défendre, se  pré- 
server de...  —  Se  garder  de,  avec  l'infinitif,  se 
donnGT  de  garde  :  Use  gardera  bien  de  le  faire, 'A 
ne  sera  pas  assez  sot  ou  assez  téméraire  pour  le 
faire. 

GARDERIE,  subst.  fera,  (giiarderi  ),  t.  d'eaux 
cl  forêts,  étendue  de  bois  qui  est  sou»  la  surveil- 
lance d'un  garde. 

GARDE-ROnE,  subst.  léva,(guarderobe),chtm- 
bre  destinée  à  renfermer  de»  habits,  le  linge,  lei 
bardes  de  jour  et  de  nuit,  etc.  —  Tous  les  habit» 
el  autres  bardes  d'une  garde-robe. — Grand-maî- 
tre de  la  garde-robe,  litre  de  celui  qui  avait  soin 
de  tout  ce  qui  regardait  les  habits  et  le  linge  du 
roi  :  offlcier,  maître  de  la  garde-robe  ;  valet  de 
garde-robe. — Lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée  : 
aller  à  la  garde-robe,  aller  satisfaire  ses  néces- 
sités naturelles. — T.  de  bot.,  sorlede  cyprès.  — 
Plante  odoriférante  qui  tue  les  vers. — Au  mas., 
tablier  de  toile  que  mettent  quelques  femmes 
pour  conserver  leurs  vêlements. — Au  plur.,  dei 
garde-rubes. 

CARDE-RÔLES ,  subst.  mas.  (gnarderôle),  qui 
garde  le»  rôles  des  oflices,  el  en  fait  sceller  lei 
provisions. — Au  plur.,  des  garde-rôles. 

GARDE-ROYALE,  subst.  fém.  (,guurderoi-iale), 
troupe  d'élite  formant  la  garde  du  roi  ;  elle 
avait  remplacé  la  garde-imperiale.  —  Au  plur., 
desgardes-royales. — On  appelai!  un  soldat  qui  en 
faisait  partie  un  garde-royal.  —  Au  plur.,  de» 
gardes-royaux. 

GARDES,  subsl.  mas.  plur.  (  gtiarde  ),  t.  de 
vén.,  ergots  du  sanglier.  Voy.  gakoe. 

GARDE-SACS,  subst.  mas.  (guardeçdke^,  gref- 
fier j/arrfe-jucj,  officier  qui  élail  chargé  de  f/ar- 
der  les  sacs  des  procès.  —  Au  plur.,  de»  garde- 
sacs. 

GARDE-SALLE,  »ub»t.  mas.  (guardeçate) ,  l. 
d'escrime,  prévrtl  de  salle  d'armes.  —  Au  plur., 
des  garde-salles. 

CARDE-s<.EL,  iiibst.  mas.  (guardeçéle),  celui 
qui  scelle  les  expéditions,  le»  arrêts,  etc.  —  Au 
plur.,  des  garde-sccl. 

fi\RI)ES-DES-MÉTIERS  OU  MAÎTRES-CAnDrS, 

sulist.  mas.  plur.  {guardedénntit',  mèlreguaide), 
anciennement  ceuï  qui  étaient  choisis  par  le» 
corps  de  niélieis  l>our  veiller  au  maintien  de»  rè- 
glements et  de  leurs  privilège». 

CARDE-TEMPS,  subst.  mas.  i'(7Knrder a»),  in- 
strument d'horl.  ou  de  ptiys.  propre  à  conser- 
ve! l'indication  du  moment  on  une  opération  a 
été  coininencée  el  achevée.  Il  sert  à  marquer  les 
longitudes  de  la  mer.  Voy.  crromuuètkb,  —  Au 
plur.,  des  garde-temps. 

C\RDE-SUISSE.  «ubsl.  fém.  ('p«a''rfeorfce\  ré- 
giment suisse  de  la  garde  du  roi. — On  appelait  un 
soldat  de  ce  régiment,  un  garde-suisse.  —  Au 
plur.,  des  gardes-suisses. 

GARDElR,  subst.  ma?.,    au   fém.  gabdMSR 
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(guardeur,  deuze),  celui,  celle  qui  garde  ;  gardeur 
de  cochon$,  gardeiise  détaches. 

GARiiEiSfc,  sulisi.    rém.  Vo;.  GAnDEim. 

GABDE-VAISSKI.I.E,  subsl.  Mias.  (gihirdivicéte), 
relui  â  qui  est  coiiliée  la  gurûe  de  id  t'ais<('//e  du 
roi. — Au  ptur.,  Ues  gurdes-rutistlle. 

GAIii)E-VK!\TK,  subsl.  mas.  (yuardevante),  t. 
d'eaui  ei  loréls,  pièposé  à  la (/a;(<t  d'une  coupe 
de  bois. — Au  plur.,  livt  gardes-veiiie. 

GARUE-vtEf  8ubsl.  mas,  iguafdevu)^  visière 
garnie  de  latreias  ou  de  papier,  qu'on  se  luet 
devant  les  jeux  ,  ou  qu'on  place  sur  une  lampe 
pour  garantir  la  vue  de  l'éclat  de  la  lumière.  — 
Au  plur.,  des  garde-vue. 

GAKDIATEUR,  subst,  mas.  (guardialeiir),  offi- 
cier d'un  pouvoir  très-étendu,  qui  Tut  institué  i 
Lyon  sou»  Fhilippe-le-liel. 

-«GARUIElii,  subst.  nias.,  GARDIEKKE,  subst.  fém. 
(guardiein  ,  dieite)^  celui  ou  celle  qui  garde,  qui 
a  en  dépôt. — Supérieur  d'un  couvent  de  religieux 
de  Saini-l'ianvois. — Il  est  aussi  adj.,  qui  prolège, 
ange  gardien.  On  appelle  ange  gardien,  un 
ange  qu«' l'on  croit  attaché  à  la  personne  de  cha- 
que chrétien,  pour  la  garantir  du  mal.  On  ditli- 
gurément  à  un  protecteur,  à  un  délenseur  :  vous 
êtes  mon  ange  gardien.  —  Gardien  de  .scelle,  en 
t.  de  pratique,  celui  qui  est  coiiiiiiis  à  une  t/urde 
descelle. — On  appelait  auiielois  (/fo'(/ie//*,  cer- 
tain» juges  établis  par  le  roi  pour  veiller  au  maintien 
des  privilèges  accordes^  ceriami^s  et;lise9,  villes  cl 
autres  comiuunaut<-8.  —  Lettres  de  garde-gar- 
dienne se  disait  des  lettres  par  les(]uelles  le  loi 
accordait  à  certaines  continunaulés .  Â  eeita'ns 
particuliers,  le  privilège  d'avoir  leuis  causes  com- 
mises devant  certains  juges. — Gardien  noble,  ce- 
lui qui  avait  la  garde-noble. — Kn  t.  de  marine, 
on  appelle  gardien  de  lu  fuase  aux  lions,  un  ma- 
telot qu'on  met  de  garde  en  cet  endroit,  pour 
fournir  ce  qu'on  demande  pour  le  service  du  vais- 
seau ;  ei  matelots  gardiens,  des  matelots  com- 
mis dans  un  porl  à  la  garde  des  vaùsseaux ,  et 
pour  veiller  i  la  conservation  des  arcenaux  de 
marine. — Voy.  cakhe. 

GARD1E\I«AGE,  subst.  miiê.  ^guardiénaje),  t. 
de  mar.,  emploi  de  gardien.  (Boisle.)  Hors  d'u- 
sage. 

GARDlEivniAT,  subst.  mas.  (guardiéna) ,  office 
de  gardien  d'un  couvent;  temps  pendant  lequel 
on  est  gardien.  (Boiste.)  Vieux  et  inusité. 

GARblEi'VAE,  subst.  fém.  Voy.  gahdie.i, 

GAUUiEm.XEBIB,  subst.  fém.  {yuardiéneri),  t. 
de  mar.,  la  sainte-barbe  ou  la  chambre  des  ina- 
rins-canonniers.  {Boisle.}  Hors  d'usage. 

GARDIER,  subst.  mas.  (guardie),  sujet  au  droit 
de  garde.  (Boisle.)  Inusité. 

GARDOIR,  subsl.  mas.  (guardoar),  réservoir  ait 
l'on  garde  quelque  chose.  Vieux  mol  employé  par 
llonlaigne.  (Boisle.) 

'GARUOK,  subst.  mas.  (guardon),  petit  poisson 
blanc  d'eau  douce. — Prov.;  être  frais  comme  un 
'  gardon,  avoir  de  la  Iratcheur  et  de  la  santé.  Le 
peuple  dit  par  corruption  :  frais  comme  un  car- 
don; c'est  une  faute  grossière.  —  Nom  d'une  ri- 
vière de  France  qui  prend  sa  source  dans  les  Cé- 
vennes  et  se  jette  dans  le  Rhône. 

GARUOQiJE,  subst.  fém.  {gardoke),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  labiées. 

GARDY  ,  subst.  mas.  (  giiordi  ),  t.  de  pèche, 
troisième  chambre  de  la  madrague. 

^ARE,  impératif  du  verbe  ie  garer (guùre);i)se 
dit  par  manière  d'interjeclion,  pour  avenir  de  se 
ranger,  de  se  détourner,  de  prendre  garde  à  soi  : 
gare,  gare  1  crier  gare  ;  gare  donc  !  gare  l'eau! 
gare  la  bombe  l  —  En  t.  de  chas.se,  cri  que  doit 
pousser  celui  qui  entend  le  cerf  bondir  de  sa  re- 
posée.— Gare  se  dit  aussi  par  forme  d'avcrtisse- 
roeni  et  de  menace.  Ainsi  on  dit  à  un  entant  : 
gare  le  fonel,  pour  l'avertir  que,  s'il  ne  prend 
gardée  lui,  il  aura  le  fouet. — On  dit,  dans  un 
sens  analogue  :  si  vous  faites  cela,  gare  les  con- 
tequences  ;  la  pièce  ira  bien  jusque  la,  mais  gare 
le  denouerrcent. —  Fig.  :  frapper  sans  dire  gare, 
frajiper  sans  ménageinenl,  sans  avoir  menacé  au- 
paravant. Toutes  ces  locutions  sont  familières. 

G.\RE,  subsl.  fera.  {  guàre  ),  lieu  préparé  sur 
les  rivières  ou  canaux  pour  mettre  le»  bateaux  en 
iûreié. 

GARÉ,  E,  part.  pass.  de  garer, 
"CARESSE,  subst.  fém.  (.guarène)(ie  l'alle- 
mand warende,  lieu  gardé  et  clos  oii  l'on  enfer- 
me des  animaux  ,  fait  de  weliren  ,  munir,  forti- 
Der,  défendre.  Trévoux,  d'après  lluet.),  lieu,  bois 
peupl<»  ds  lap;ns — Sorte  de  petit  endroit  oïl  l'on 
•  mis  dei  lapins. 
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GAREM.1IIER,  lubst.  mas.  (guarinii),  celui  qui 
a  soin  d'une  garenne. 

GARER  ,  T.  acl.  (guâre)  (du  lat.  ligare,  lier, 
attacher;  on  écrivait  autrefois  gurrer)  :  garer  un 
bateau,  l'amarrer,  l'ailaclier  dans  une  yare. — 
se  OAHËK,  v.  pron.,  se  préserver,  se  détendre  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  ctio^e.  Il  est  familier 
et  d'un  usage  peu  étendu.  Dans  ce  sens,  c'est 
sans  doute  une  corruption  du  mot  garder,  se 
garder. 

GAREFliANA,  subsl.  mas.  (^uare/'u-a/m),  t.  de 
bot. ,  arbre  du  Brésil  dont  l'écorce  donne  une 
couleur  jaune.  C'est  une  espèce  de  mûrier. 

GARKti.H,  subst.  mas.  {guarefulej,  l,  d'iiist. 
nal.,  espèce  de  pingouin  du  Danemark. 

GARGALIS.ME,  subsl.  mas.  (guargualiceme)(en 
grec  y«.pyciLXi^fiùi,  lait  de -/a/s/o/iÇu,  je  Qhalouille), 
l.  de  médec.  chatuuitlemeiit. 

GARGAHCLE,  aubst,  iéiB.  (guarguamile),  go- 
sier, gorge,  l'op. 

GAilGA.NO.^  ,  subst.  mas.  (  guarguanon),  t.  de 
bot.,  nom  donné  par  les  Romains  à  une  plante 
que  l'on  croit  appartenir  au  tragion  de  Uiosco- 
ride. 

GARGABE ,  aubsl.  propre  mas.  (  guareguare  ), 
iiiyth.,  sommet  du  moni  Ida,  célébie  par  le  culte 
qu'on  y  rendait  â  Cjbèlc.  Celait  aussi,  dans  la 
riirygie,  le  nom  d'un  bourg  laineux  par  l'abon- 
dance des  moissons,  et  celui  d'un  lac  d'uu  sor- 
taient les  lU-uves  Scamandre  et  Siuiois. 

GARGARli»,  subst.  propre  mas.  (yuarguarice)^ 
niyth.,  roi  des  Cuièles,  i  qui  on  attribue  la  ma- 
nière de  préparer  le  miel. 

CARGARliiÉ,  E,  part.  pass.  de  gargariser, 

GARGARISER,  v.  acl.  (.guarguarize)  (du  grec 
j-apya/stÇ&i ,  dérivé  de  yapyoipet.tv  ^  la  luette; 
les  l.atin8  disaient  également  yaryarisare  ;  et  tous 
ces  mois  sont  autant  d'onouiatopécsj,  laver  avec 
de  l'eau  ou  toute  autre  liqueur,  en  la  repoussant, 
pour  ne  pas  l'avaler. — se  gakgakisek,  v.  jiron., 
se  laver  la  gorge  avec  quelque  liqueui,  en  l'atti- 
rant et  la  repoussant  à  plusieurs  reprises. 

GARGARISME  ,  subst.  mas.  (guarguariceme), 
remède  avec  lequel  on  se  gargarise. — Action  de 
se  gargariser. 

GAiiGiTius,  subst.  propre  mas.  (9iuar;'iciHce), 
mylh.,  chien  monstrueux  qui  gardait  les  trou- 
peaux de  Gcryon,  el  qui  lui  tué  par  Hercule. 

GARGOTAGE,  subst.  ma«.  (yuarguoiaje),  repas 
malpropre;  viandes  mal  apprêtées. 

GARGOTE,  subsl.  fém.  (guarguole)  (en  iat.  gur- 
gustium,  qu'on  trouve  dans  Cicéron),  petit  caba- 
ret où  l'on  donne  à  manger  à  bas  jirix. — Far  ex- 
tension et  par  mépris,  tout  lieu  où  l'on  mange  mal- 
proprement. 

GARGOTE,     part.  pass.  de    gargoter. 

GARGOTER,  v.neul.((/«ac((«o(e;,  lianterlesjrar- 
gotes  ;  il  ne  fait  que  garguler. — Boire  el  manger 
malijroprement  :  ils  sont  Id  à  gargoter, — se  gak- 
coTER,  v.  pron. 

GARGOTERIE,  subst.  fém.  Voy.  garcotace. 

GARCOTIER,  subsl.  mas.,  GARCOTIÈRE,  subsl. 
tém.(guarguolie,  t'.ere),  celui,  celle  qui  tient  une 
gargote. — Méchant  cabaretier,  mauvais  cuisinier  : 
c'est  un  vrai  gargolier. 

GARCOTIERE,  subsl.  fém.  "Voy.  garcotier. 

GARCOUCHË,  subst.  fém.  (guaryuouclie),  sorte 
de  papier  gris,  épais  el  commun,  propre  i  faire 
des  enveloppes.  Voy.  gargousse. 

GARGOiii.LAUE,  subsl.  fem.  {guaryuou-iade), 
pas  de  danse  consacré  autrefois,  dans  les  ballets, 
aux  entrées  des  Vents,  des  démons  el  des  Esprits 
de  feu.  11  se  formait  en  faisant,  du  coté  que  l'on 
voulait,  une  demi-pirouette  sur  les  deux  pieds. 
Inusité  aujourd'hui. 

«GARGOUILLE  ,  subst.  fém.  (g'iarguou-ie)  (du 
grec  '/of/of.a,  canal  par  où  l'eau  s'écoule,  égoul, 
aqueduc,  etc.  (lluel.),  gouttière  de  pierre. — En- 
droit d'une  gouttière  par  où  l'eau  tombe,  et  qui 
est  souvent  orné  d'une  figure  de  dragon,  de  lion, 
etc. — Kn  l.  d'éperonnier,  l'eau  qui  esl  au  bout  de 
la  branche  de  l'embouchure. 

GARGOUILLÉ,    part.   pass.  de    gargouiller. 
«GARGOUII.LEE  ,    subsl.  tém.  (  guarguou-ié  ), 
chute  d'eau  d'une  gargouille. 

GARGOL'lLi.EME^T,  subst.  mas.  (guarguou-ie- 
man),  bruit  de  l'eau  dans  la  gorge,  l'estomac  et 
les  entrailles.  Mot  fait,  ainsi  que  les  deux  suivants, 
par  onomatopée. 

GAKGOLii.LER  ,  Y.  ncul.  (  guarguou-it' ),  bar- 
boter dans  l'eau.  Fam. 

GAncouii.Lis  ,  subst.  mas.  ( guarguouie-i  ^. 
bruit  de  l'eau  qui  tombe  d'une  gargouille.  Fani. 
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GARGOULETTE,  subst.  tém.  ( guarguoiiléte ), 
t.  de  relat.,  vase  dont  on  se  sert  dans  les  Indss 
pour  rafraîchir  l'eau. 

GARGOLSiiE  ,  siibst.  fém.  (  guarguoitcc  )  (  par 
corruption  de  cariouclie),  charge  de  poudre  pour 
un  canon,  enveloppée  de  gros  carton. 

CARGUL&siER,  subst.  mas.  (guaryuoucie),  L  de 
mar.,  lyorle-garyousse. 

GAEGOi'ssiERE,  subst.  fém.  (guarguouciêre), 
sorte  de  gibecière  où  l'on  met  de  pelitei  gar- 
gousses. 

GARIDELLE,  subsl.  fém.  (guaridile),  t.  de  bot., 
plante  ainsi  nommée  du  docteur  Garidel,  proies 
seur  de  médecine  i  Aix.  Voy.  nielle  des  ciiA»rs. 
— T.  d'hisl.  nal.,  nom  vulgaire  d'un  oiseau  appelé 
plus  ordinairement  rouge-gorge.  —  Sorte  de  co- 
quillage. 

GARILMEHT,  subst.  miB.  (  guariman  ),  vieux 
terme  de  coutume ,  employé  pour  garantie. 
Inusité. 

GARIEUR,  subst. mas., GARIEI'SE,  subst.  fém. 
(guarieur,  rieuie),  t.  de  coutume,  usité  autrefu.j' 
dans  le  sens  de  garant.  Hors  d'usage. 

GARiEiJSE,  subst.  fém.  Voy.  gahieuk. 

CARIGUE  ,  subst.  fém.  (  guariyue  ),  lande, 
terre  inculte.  Terme  usité  encore  dans  quelques 
province». 

GARi.li ,  subst.  mas.  (guarein),  t.  d'hist.  nal., 
espèce  d'iiullre  du  Sénégal. 

GAiiigtE,  subst.  fém.  (guarike),  l.  de  bot., 
espèce  de  cliaiupignon  qui  croît  en  Arabie  sur  le 
pin  blanc. 

GARITES,  subst.  fera.  plur.  (  (/«arile  ),  1.  d« 
mar.,  pièces  de  bois  plates  el  circulaires  qui  en- 
tourent la  hune ,  et  qui  sont  posées  sur  leur  plat 
tout  autuur  du  fond. 

GARLV,  subst.  mas.  (guarlu),  t.  d'hiat.  nat.,  es 
pèce  de  geai  de  Ca>enne. 

GAR.'VEME\T,  subsl.  mas.  (guarnemaii)  (de 
garnir,  parce  que,  dit  Huel,  d'après  Sylvius,  etc., 
les  gens  de  celte  espèce  ne  servent  que  pour  gar* 
uir  et  laire  nombre;,  libertin,  vaurien.  Il  se  dit 
curaniunément  avec  quelque  épilhète  :  c'est  un 
franc  garnement,  un  mauvais  yarnement. — Em- 
ployé seul, il  esl  moins  expressif;  c'est  un  gar- 
nement; oli  !   quel  garnement'.    Il  esl    familit-r. 

GARM  ,  E ,  part.  pass.  de  garnir,  et  adj. 
rempli  ,  fourni  des  meubles  nécessaires  :  une 
clianibre  garnie,  ou  même  subsl.  au  raas.  :  un 
garni, — liùtel  garni,  et,  dans  le  même  sens,  moi- 
son  garnie,  établissement  public  où  les  voyageurs, 
les  étrangers,  etc.,  trouvent  de»  chambres  yur- 
nies  à  louer ,  et  qui  est  sous  la  surveillance  de 
l'aulurité.  —  On  dit  fam.,  i7  est  garni,  en  parlant 
d'un  hoiuine  qui,  par  poltronnerie,  s'est  muni  d'un 
vêtement  propre  i  le  garantir  des  coups  d'épée 
dans  un  combat  singulier. — La  cour  sul/isamment 
garnie  de  pairs,  est  une  locution  nouvelle  pour 
exprimer  que  les  pairs  sont  en  nombre  suffisant 
pour  délibérer.  —  Plaider  la  main  garnie,  jouir 
pendant  le  procès  de  ce  qui  est  en  contestation. 
— En  t.  de  blas.,  une  epee  garnie,  celle  dont  la 
garde  est  d'un  autre  émail  que  l'épée.  —  On 
appelle  encore  subst.  au  mas.  :  un  garni ,  un 
remplissage,  une  maçonnerie  faite  de  moel- 
lons, de  briques,  de  cailloux,  etc.,  entre  les 
carreaux  et  les  boutissesd'un  mur.  —  C'est  aussi 
le  nom  qu'on  donne  à  un  ressort  de  cuivre  qui 
soutient  l'arc-boutant  d'uli  parapluie  et  qui  le  fait 
ployer. 

GAR^ilÉRE,  subst.  fém.  (  guarnière  ),  l.  de 
chasse  ;  on  donne  ce  nom  à  une  rigole  creusée 
en  terre,  pour  cacher  les  ustensiles  d'un  filet 
tendu  ,  afin  que  le  gibier  ne  puisse  pas  les  aper- 
cevoir. 

GARMMESIT,  subst.  roas.  (guarniman),  ce  qui 
garnit  quelque  chose.  {Boisle.)  On  dit  mieux 
garniture. 

♦gar\ir  ,  V.  act.  (guarnir)  (du  latin  barbare 
tvarnire,  fait,  dans  le  même  sens,  de  l'alleniaml 
warnen  ,  munir,  fournir  des  choses  nécessaire». 
Wachter.  Warnen  n'est  plus  usité  en  allemand 
que  dans  le  sens  d'avertir),  pourvoir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire.  —  Assortir,  meubler,  ajuster, 
itjouter  uir  ornement,  un  accessoire- g"""'' «"e 
robe  de  dentelles,  un  porirail  de  diamantà ,  une 
chambre  de  tableaux  ,  un  chapeau  de  fleurs  ; 
yarnir  une  porte  de  bourrelets  pour  empêcher  le 
vent  d'y  pénétrer;  yarntr  un  lu. — Garnir  des  bas, 
y  mettre  un  ruban,  de  la  toile,  etc.,  ou  y  jiasser 
en  dedans  du  lil,  de  la  laine,  de  la  soie,  afin  de 
les  renforcer.  —  Garnir  une  tapi^iserie,  y  mettre 
des  bandes  de  toile  qui  la  soutiennent. — Garttit 
des  chaises,  d:s  fauteuils,  des  canai>et,  tes  rem 
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bourrer. — Garnir  un  drap,  en  faire  lorlir  le  poil 
au  niofcn  des  chardons. — Garnir  un  chapeau,  y 
mettre  une  coilTe.  —  Garnir  une  (pie,  y  mettre 
une  garde.  —  En  t.  de  fortiflcalion  ■■  garnir  une 
place  de  guerre,  la  munir  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  défendre.  —  T.  d'imprimerie  ; 
garnir  une  presse,  mettre  des  cales  dans  les  mor- 
taises des  jumelles  ;  garnir  un  tympan,  y  mettre 
les  blanchets  nécessaires  ;  garnir  une  forme ,  y 
placer  les  bois  de  fond,  de  tête,  etc. — Garnir  ta 
chaudière ,  mettre  dessous  assez  de  bois  pour 
entretenir  le  feu. — Garnir  un  four,  y  mettre  sé- 
cher le  bois  qui  doit  servir  la  fournée  suivante. 
—  se  GARNIR,  V.  pron. ,  se  saisir  ;  il  se  garnit  de 
ce  qu'il  trouve.— -Se  prémunir  :  il  faut  se  garnir 
contre  le  froid. 

GAR!«ISAIRE,  subst.  mas.  (guarnitére),  homme 
mis  en  garnison  chez  les  contribuables  en  relard, 
pour  les  obliger  à  payer. 

eAnnilsON,  subst.  fém.  (guarnizon)  (du  verbe 
garnir),  nombre  de  soldats  mis  dans  une  place 
pour  la  défendre,  etc.  On  dit  sans  article,  laisser 
garnison. — Lieu  oïl  l'on  va  en  garnison. — Ville 
de  garnison,  où  l'on  met  ordinairement  des  trou- 
pes en  garnison. — On  appelle  fam.  mariage  de 
garnison,  un  mariage  mal  assorti. — Un  ou  plu- 
sieurs soldats  envoyés  dans  une  maison  aux  dé- 
pens du  maître  pour  y  garder  des  meubles  sai- 
sis, etc. 

GARMISSEI'R,  subst.  mas.  (guarniceur),  celui 
qui  garnit  quelque  chose.  —  En  t.  de  chapelier, 
on  donne  ce  nom  à  l'ouvrier  qui  dresse  les  cha- 
peaux, les  borde,  et  les  garnit  d'une  coilTe. 
*GAR\iTiiRE  ,  subst.  fém.  (guarnilure),  ce  qui 
est  mis  pour  garnir,  pour  compléter  ou  pour 
orner  quelque  chose.  —  En  t.  de  distillateurs,  le 
quart  d'eau-de-vie  t.iible  ou  seconde  que  les  brû 
leurs  d'eau-de-vie  sont  autorisés  i  laisser  couler 
dans  la  distillation  sur  l'eau-de-vie  forte. — Petits 
arlifices  dont  on  remplit  les  cartouches  des  gros- 
ses fusées,  les  pots  à  feu,  les  ballons,  etc. — Dans 
les  serrures,  toutes  pièces  de  fer  qui  doivent  en- 
trer dans  les  fentes,  entailles  ou  dents  faites  au 
panneton  de  la  clef. — En  t.  d'imprim.,  les  bois  de 
proportions,  les  lingots  de  fonte  qui  entourent 
les  pages  imposées  dans  un  châssis.  —  Maçon- 
nerie intérieure  d'un  poêle  pour  donner  plus 
d'intensité  à  la  chaleur.  —  Assortiment  complet 
de  quelque  chose  que  ce  soit  :  garniture  de  den- 
telles, de  boutons,  etc. — Garniture  de  chambre, 
la  tapisserie ,  le  lit,  les  chaises,  les  tables,  etc., 
d'une  chambre.  —  Garniture  de  robe,  ce  qui  s'a- 
joute sur  les  bords  du  devant  d'une  robe  pour 
l'enjoliver. — Se  dit  quelquefois  de  ce  qui  se  met 
à  une  chose  pour  la  renforcer,  pour  la  rendre 
plus  durable  :  la  garniture  d'un  chapeau;  mettre 
une  garniture  à  des  bas. —  En  t.  de  cuisine,  ac- 
cessoires qu'on  ajoute  à  certains  mets  pour  les 
orner  ;  une  garniture  de  persil,  de  champignons; 
la  garniture  d'un  vol-au-vent. 

CARO ,  subst.  mas.  (giiaro),  t.  de  bot.,  nom 
d'une  espèce  de  plante  du  genre  des  aloè». 

CAROCELi.iEX,  subst.  propre  mas.  (guaroci- 
leliein),  nom  d'un  ancien  peuple  de  la  Savoie. 

GAROCHOIR,  sub^it.mas.  (guarochoar),  cordage 
dont  les  torons  sont  tordus  dans  le  même  sens 
que  les  flls. 
*GARO!\iKE,  subst.  propre  fém.  (guarone),  l'un 
des  plus  grands  neuves  de  France,  qui  a  sa  source 
dans  les  Pyrénées,  traverse  le  Languedoc  et  la 
Guienne,  et  prend  Â  Bourg-sur-Mer  le  nom  de 
Gironde,qu'il  conserve  jusqu'à  son  embouchure  ; 
elle  donne  son  nom  i  un  dép.  de  France  (  la 
Haute-Garonne),  qui  est  formé  d'une  partie  du 
Languedoc  et  de  la  Gascogne.  Toulouse  en  est  le 
chef-lieu. 

GAROSMDM  ,  subst.  mas.  (  guarocemome) ,  t. 
do  bot.,  nom  d'une  espèce  de  plante  chénopo- 
dée. 

GAROT,  subsl.  mai.  (jaafô),pièce  d'un  métier 
i  tisser. 

GAROO,  subst.  mas.  {guarou),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau qui  porte  des  baies  rouges  purgatives. 
On  le  nomme  aussi  laurcole.  Ce  genre  renferme 
beaucoup  d'espèces. 

GAROU,  adj.  ma8.(3»arou).L'j«cad^mieen  fait  i 
ton  un  subst.  mas.;  elle-même  ne  cite  ce  mot  que 
dans  l'expression  toup-garou.  Yoy.  loup-oarou. 
GAROVAGE,  subsl.  mas.  (guarounje),  partie  de 
plaisir  dans  un  mauvais  lieu.  Il  est  vieux  et  inu- 
tile.—  L'Académie  a  conservé  ce  mol,  dont  bien 
certainement  personne  ne  lui  aurait  reproché 
l'omission,  comme  celle  de  tant  d'autres  mots  plus 
connus,  plus  utiles ,  et  d'un  usage  général. 
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CARODEIiaiE,  subst.  fcm.  (guarou-ine),piiceit 
bois  qui  soutient  une  poulie. 

GAROUP,  subst.  mas.  (guaroupe),  t.  de  bot., 
espèce  d'olivier  appelé  aussi  camelée. 

GAROUTTE,  subst.  fém.  (guaroute),  t.  de  bol., 
espèce  de  lauréole. 

GARRAiviER,  subst.  mas.  (guaranlé),  t.  de 
bot.,  gironèe  jaune  bâtarde  qui  croit  sur  les  mu- 
railles. 

CARRIÈRE,  subsl.  fém.  Voy.  carnière  ,  qui 
semble  être  le  même  mot. 

GARROT,  subsl.  mas.  (gnarô),  en  parlant  d'un 
cheval,  l'assemblage  des  os  des  épaules  au  bas  de 
l'encolure. — Bâlon  court  pour  garrotter  et  serrer 
des  nœuds  do  corde.  —  Dans  une  scie,  morceau 
de  bois  passé  dans  la  corde,  qui  sert  à  la  faire 
tourner  sur  elle-même  pour  tendre  et  roidir  la 
lame.  —  Fig.  et  fam.,  être  blessa  sur  le  garrot, 
avoir  reçu  quelque  atteinte  à  sa  réputation,  i  son 
crédit,  etc.  —  T.  d'histoire  naturelle,  espèce  de 
canard. 

*GARROTTE,  subsl.  fém.  (guarote),  supplice  des 
nobles  par  strangulation,  au  moyen  d'un  tourni- 
quet, d'un  garrot,  en  Espagne  et  en  Portugal. — 
On  dit  aussi  le  garrot. 
GARROTTÉ,  E,  part.  pass.  de  garrotter. 
GARiiOTTER,  v.  acl.  (guarotC)  (du  lai.  ligare, 
lier,  attacher),  lier,  attacher  fortement. — Fig.  et 
fam.,  lier  quelqu'un  par  des  actes  qui  l'empêchent 
de  manquer  à  ses  engagements,  de  dissiper  son 
bien,  etc. — se  garrotteh,  v.  pron. 

GARROTTILLE ,  subst.  fém.  (  guaroti-ie  )  (  du 
mot  garrotte,  genre  de  supplice),  t.  de  médec, 
espèce  d'angine  inllammatoirc. 

GARROUN,  subsl.  mas.  (  guareroune  ),  t.  de 
chasse,  nom  qu'on  donne  au  vieux  mâle  de  la 
perdrix. 

GARRUGA,  subsl.  mis.  (guarerugua),  t.  de  bol., 
arbre  de  l'Inde  qui  forme  un  genre  dans  la  dé- 
candrie  monogynie. — T.  d'hisl.  nat.,  sorte  de  pe- 
tit coquillage. 

GARRCMTÉ ,  subst.  fém.  (guarerulUé)  (du  latin 
garrutitas,  babil),  bavardage,  babillage;  défaut  du 
bavard.  Peu  usité. 
*GARS,  subsl.  mas.  (guar),  vieux  mol  qui  signi- 
fiait pupille;  jeune  homme  de  quatorze  ans  et  au- 
dessous.  Les  gens  du  peuple  l'emploient  quelque- 
fois familièrement  pour  garçon.  Dans  quelques 
provinces  on  dit  et  l'on  écrit  gas  :  mon  gas, 
sans  faire  sonner  s. 

■•GARLM,  subst.  mas.  (gnôrome)  (en  lal.  garum, 
fait  dans  le  même  sens  du  grec  yttfm),  chez  les 
anciens^  saumure  très-précieuse  sur  la  composition 
de  laquelle  les  auteurs  ne  sont  point  d'accord. — 
Chez  nous,  la  saumure  dans  laquelle  on  conserve 
le  poisson. 

GARII.1HIIE!»  ,  subsl.  propre  mas.  (guarome- 
niein),  l.  de  géog.  anc,  ancien  peuple  des  bords 
de  la  Garonne. 

GARL'Mi.i.E,  subsl.  fém.  (guaruni-ie),  3onc  de 
drogue  pour  teindre  en  jaune. 

GARi'S,  subst.  mas.  (gudruce),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  poisson. — T.  de  pharm.  :  elixir  de  Ga- 
rus,  liqueur  spiritueuse  dans  laquelle  Gartis,  son 
inventeur,  fail  entrer  de  la  myrrhe,  de  l'aloés,  de 
la  cannelle  et  autres  aromates ,  et  dont  on  fait 
usage  dans  certaines  affections  de  l'estomac. - 

GARVANCE,  subst.  fém.  (guarvance)  (de  l'es- 
pagnol garbanço ,  qui  a  la  même  signification  ), 
t.  de  bot.,  nom  qu'on  a  donné  à  une  espèce  de 
pois  chiche  très-commun  et  d'une  qualité  supé- 
rieure en  Espagne,  oii  l'on  en  fail  une  grande 
consommation.  On  dit  aussi  garbance. 

GARZETTE,  subst.  fém.  {guariite)  {An  l'espa- 
gnol garzeta ,  diminutif  de  garza,  garcctte),  t. 
d'hisl.  nat. ,  héron  blanc  qu'on  nomme  aussi 
jarcelte. 

GAS,  subsl.  mas.  (guâ).  Voy.  cars. 
*GAsr.OGRiE,  subsl.  propre  fém.  (guacekognie), 
ancienne  province  de  France  qui  comprend  au- 
jourd'hui les  départements  des  Hautes-Pyrénées  , 
du  Gers,  des  Landes,  ainsi  qu'une  partie  de  ceux 
des  Basses-Pyrénées,  de  la  Haute-Garonne  et  du 
Lot-el-Oaronne. 

GA.SCON,   subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  GAS 
CONUE   (guacekon,  kone),  qui  est  de  la  Gasco- 
gne.— Prov.,  fanfaron,  hâbleur,  etc. — Adj.:  aroii' 
l'esprit  gascon,  l'humeur  gasconne. 

CASCOKISME  ,  subsl.  mas.  (  guacekoniceme  ), 
façon  de  parler  gasconne. 

GASCO.NNADE,  sulist.  fém.  (gacekonode),  fan- 
faronnade, vanterieuuirée. 
GASCONNE,    part.  pass.  de  gasconncr. 
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CASCOitKER  ,  V.  nout.  (guacekoné),  dim  une 
gasconnade. — Il  signifie  aussi  parler  avec  la  pro- 
nonciation gasconne;  cl,  pour  donner  un  exem- 
ple ,  les  Gascons  prononcent  le  mol  gascon  ; 
gua-ce-kon,  au  lieu  de  guace-kon,  qu'il  faut  dire. 
GASFOTS,  subst.  mas.  plur.  (guacefô),  petiU 
crocs  de  fer  qui  servent  à  ramasser  et  tirer  d'en- 
tre les  roches  des  crabes,  des  homards  et  mims 
des  congres. 

GASIDIES,  subst.  fém.  plur.  (  9Mazi(fi  ),  peu- 
plades superstitieuses  de  la  Perse. 

GASOUL ,  subst.  mas.  (guazoule),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  llcoïdes. 

GASPAROT ,  subst.  mas.  (guaceparô),  t.  d'bisU 
nat.,  espèce  de  poisson. 

GASPILLAGE,  subsl.  mas.  (guacepi-iaje),  action 
de  gaspiller  :  chose  gaspillée. —  Quel  gaspillage  '. 
il  y  a  du  gaspillage  dans  cette  maison.  Fam. 
GASPILLÉ,  E,  part.  pass.  de  gaspiller. 
GASPILLER,  V.  act.  (guacepi-iC)  (de  l'allemand 
verspielen,  qui  signifie  proprement  perdre  au  jeu, 
et  par  extension,  prodiguer,  dépenser  mal  à  pro- 
pos), dissiper  son  bien  par  des  dépenses  inutiles. 
— Familièrement  :  gaspiller  des  hardes,  gaspil- 
ler du  linge ,  gaspiller  du  fruit,  les  laisser  gâter 
faute  de  soin.  —  Gaspiller  son  temps,  mal  em- 
ployer, perdre  son  temps.  Fam. — gaspiller,  dis- 
siper ,  piLAPioER.  (  Syn.  )  Celui  qui  répand  de 
tous  côtés  en  dépenses  désordonnées  ce  qu'il  a, 
son  argent ,  ses  revenus ,  son  bien,  dissipe;  celui 
qui  dépense  les  fonds  avec  les  revenus  d'une  belle 
fortune,  qui  la  démolit,  et  en  disperse  les  maté- 
riaux et  les  ruines,  di/apida;  celui  qui,  par  une 
mauvaise  administration,  laisse  gâter,  perdre, 
piller,  emporter  son  bien  en  dégâts  el  en  fausses 
dépenses  ,  gaspille.  —  se  gaspiller,  v.  pron.  : 
la  plus  belle  fortune  du  monde  peut  se  gatpiller 
en  un  clin-d'œil. 

GASPILLEUR  ,  subst.  mas.,  au  fém.  GASPIL- 
LEUSE ,  subsl.  fém.  (gacepi-ieur,  ieuze),  celui, 
celle  qui  gaspille. 
GASPILLEUSE,  subst.  fém.  Voy.  gaspilledk. 
GASSEFAT ,  subsl.  mas.  (  guacefa  )  ;  on  donna 
ce  nom  aux  vaisseaux  persans  qui  naviguent 
dans  la  mer  des  Indes. 

«GASSEiMDiSME ,  subst.  mas.  (guaceçandiceme), 
système  de  Gassetidi. 

GASSESîDiSTE,  subsl.  des  deux  genres  (guace- 
çandicete),  partisan  du  système  de  Gassendi. 

GASTADOUR  ,  subst.  mas.  (guacetadour)  (do 
l'espagnol  gastador,  qui  a  la  même  signiOcation), 
pionnier  qui  entrelient  les  chemins. 

♦GASTER,  subst.  mas.  (guacetére)  (en  gTCCyaa- 
■mp  ,  ventre)  ,  l.  de  médec. ,  le  bas-ventre,  el 
quelquefois   l'estomac. 

GASTÊRALGIE,  subst.  fém.  (gtiacetéralji)  (du 
grec  yaiTiip  ,  ventre ,  el  a>/o! ,  douleur  ) ,  t.  de 
médec.  ,  inflammation  du  ventre  ou  de  l'esto- 
mac.— On  dit  aussi  gastralgie.  h'Acadt'mie  ne 
donne  même  que  ce  dernier;  mais  elle  ne  dit  ni 
gasiùralgique  ni  gastralgique. 
-  GASTÉRALGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (gua 
cetéraljike),  qui  concerne  la  aastCralgic. 
♦cASTi'iRAKAx,  subst.  uiasc.  [  guotléranakce) , 
t.  de  médec,  se  disait  autrefois  pour  désigner  la 
faculté  digestive  et  nutritive  de  restomac. 

CASTÉRANGIE.MPHRAXIE,  subs.  fém.  (guace- 
teranjieinfrakcice)  (du  grec  yarrrip,  ventre,  ay 
Xu  ,  j'étrangle  ,  et  tij.fpa.intu ,  j'obstrue) ,  t.  l'i 
inédec,  obstruction  du  pylore. 
*CASTÉROMïr.E  ,  subsl.  mas.  (guaceteromiee) 
(du  grec  ya-inp,  venlre,  et  du  lalin  miiscuJ, 
mousse),  t.  de  bol.,  genre  de  plantes  rampantes, 
espèce  de  mousse. 

GASTÉROPLÈQUE  ,  subst.  mas.  (guacetCropli- 
ke),  l.  d'hisl.  nat.,  genre  de  poissons  d'Amérique 
qui  ont  le  ventre  tranchant  et  qu'on  nomme 
aussi  sternicles. 

GASTÉROPODE,  subst.  mas.  et  adj.  des  deux 
genres  (guaceteropode)  (du  grec  -/ai-rvio,  venlre, 
cl  TOUS,  gcn.  m^oi ,  pied  ;  qui  a  les  pieds  au 
ventre  )  ,  l.  d'hisl.  nat.,  classe  de  mollusques  qui 
ont  la  tête  libre,  et  qui  rampent  sur  la  partis 
inférieure  du  ventre. 

GASTËROSTfi,  subst.  mas.  (guaceUroceti)  (do 
grec  ymrrip  ,  ventre  ,  et  de  orreov  ,  os  :  qui  a  le 
ventre  osseux),  t.  d'hisl.  nat.,  genre  de  poissons 
osseux,  holobranches,  qui  ont  une  pièce  osseuse 
entre  les  deux  nageoires  inférieures. 

GASTihe  ,  subst.  fém.  (  guaceiine  ) ,  vieux  mol 
qui  signifie  désert,  solitude.  Voy.  gatinb. 

GASTis  ,  subsl.  mas.  (guàti),  t.  de  coutume, 
dévastation.  Inusité  aujourd'hui. 
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saSTO*  ,  «ubst.  mss.  (guaceton),  t.  de  bot., 
arbro  de  la  famille  dei  araiiacées ,  et  dont  Vé- 
corce  est  spongieuse  ,  ce  qat  'ui  a  tait  donner  le 
nom  lie  bois  d'eponge. 

GASTOSKIS  ,  subst.  mas.  (  guacelorki  ),  t.  de 
bot  ,  espèce  de  plante  assez  semblable  au  limo 
dore. 

GASTRALGIE,  lubst.  fém.  (guocetrolji).  V07. 

CÀSTÉRALGIE. 

CASTRÉ,  subst.  mas.  (guacetré),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  poissons  auquel  le  gastérosté  a  servi  de 

tjpe.   Vo).   CASTÉROSTK. 

GASTRiciSME ,  subst.  mas.  (guacetriciceme) , 
t.  de  médcc. ,  se  dit  des  afTections  gastriques,  et 
de  la  théorie  médicale  qui  s'y  rattache. 

GASTRiciTÉ ,  subst.  fém.  iguacetrlciU),  t.  de 
médec,  embarras  gastrique. 

GASTRii.OQtJE  ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(guacetriloke)  (du  grec  ya.oTnp,  ventre,  et  du  lat. 
loqui,  parler),  celui  qui  parle  de  manière  que  la 
voix  semble  se  faire  entendre  dans  le  ventre,  et 
en  sortir.  On  dit  aussi  et  mieux  ventriloque. 
Vojf.  ce  mot. 

GASTRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (guacetrike) 
(du  grec  ya.'jTyjp  ,  ventre  ,  estomac) ,  t.  d'anat.; 
on  appelle  artères  gastriques,  les  artères  de  l'es- 
tomac. Dans  ce  sens,  on  l'emploie  subst.  au  fém.: 
la  gastrique  inférieure,  la  gastrique  supérieure, 
—Suc  gastrique,  suc  léger ,  écumeux  et  salin  , 
qui  découle  des  glandes  de  l'estomac,  pour  ser- 
vir i  la  digestion. 

GASTRITE,  subst.  fém.  (guacetrile)  (du  grec 
ytarrip ,  ventre ,  estomac),  t.  de  médec,  inflam- 
mation de  l'estomac.  On  dit  aussi  gastritis, 

GASTRITES,  subst.  fém.  (guacetritice).   Voy. 

GASTRITE. 

GASTRO-APYIHAMIOCE  ,  adj.  des  deux  genres 
{guacetrô-adinamike),  t.  de  médec,  qui  a  rapport 
i  l'estomac  et  à  Vadynamie. 

GASTRO-ARACBNOÏDITE,  subst.  fém.  (guace- 
tr6-arakno.idite),  t.  de  médec,  inflammation  de 
l'estomac  et  de  {'arachnoïde. 

GASTRO-ARTHRITE,  subst.  fém.  (guacetro-ar- 
trite),  t.  de  médec,  nom  donné  i  la  goutte  par 
quelques  médecins. 

GASTRO-ATAXIQUÉ,  adj.  des  deux  genres  (gua- 
cetrô-atakcike) ,  t.  de  médec,  qui  appartient  à 
l'estomac  et  t  Yataxie, 

GASTRORRAKCHE,  subst.  mas.  (guacetrôbran- 
che)  (du  grec  yonymp,  ventre,  et  ^pa.-/x'«;  bran- 
chies, ouïes  :  parce  que  les  ouvertures  des  ouïes 
de  cette  espèce  de  poissons  sont  situées  sous  le 
ventre),  t.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  cartila- 
gineux de  la  famille  des  cyclostomes ,  qui  ont  le 
corps  cylindrique,  nu  et  visqueux. 

GASTRO-BRomcHiQUE  ,  adj.  des  deux  genres 
(guacetrôbronchike),  t.  de  médec,  qui  appartient 
i  la  gastro-bronchite. 

GvtSTRO-BRONCHiTE,  subst.  fém.  (guacetrô- 
broncliite),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'esto- 
mac et  des  bronches, 

GASTROBROSIE,  subst.  fém.  (guacetrôbrozi) 
(du  grec  -/x^mp,  estomac,  et  fipmmoi,  je  ronge), 
t.  de  médec,  perforation  de  l'estomac. 

GASTRO-CARDIAQUE,  adj.  des  deux  genres 
(guacetrbkardiake),  t.  de  médec,  qui  concerne 
la  gaslro-cardite. 

GASTRO-CARDITE,  subst.  fém.  (guacetràkar- 
dUe),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'estomac, 
compliquée  d'une  irritation  du  cœur. 

GASTROCÈI.E  ,  subst.  fém.  (guaceirocèle)  (du 
grec  yaïTïjp,  ventre,  et  xri).vj,  tumeur),  t.  de 
médec,  hernie  de  l'estomac 

GASTRO-CÉPHALITE,  subst.  fém.  (guacetrb- 
céfalite)  (du  grec  ya7r>)p,  ventre,  et  r.ifOLiij, 
tête),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'estomac 
accompagnée  de  douleurs  de  tête. 

GASTROCHÈRE ,  subst.  fém.  (guacetrôchène), 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  coquilles  univalves,  dont 
les  animaux  vivent  dans  l'intérieur  des  madré- 
pores, qu'ils  perforent,  et  dont  ils  font  sortir  leur 
double  tube  pour  la  respiration  et  la  nourriture. 
GASTRO-CHOI.ÉCÏSTIQDE ,  adj.  des  deux  gen- 
res (guacetrôkolécicelike),  t.  de  médec,  qui 
concerne  la  gastro-chotécystite. 

GASTRO-CHOLÉCÏSTITE,  subst.  fém.  (guace- 
Irtkolécicetite),  t.  de  médec,  inflammation  de 
l'estomac  et  de  la  vésicule  biliaire. 

GASTROCNÉMIE,  subst.  fém.  {guacetrôkné- 
mi),  myth.,  pays  imaginaire  où  les  enfants  sont 
conçus  et  portés  dans  la  jambe. 

GASTROc.KÊMiEKS,  subst.  mas.  plur.  (guace- 
troknémiein)  (du  grec  ycurr^p,  ventre,  et  xv>j/i>), 
Jambe),  t.  d'anat.,  muscles  Jumeaux  qui,  placés 
au-dessous  du  jarret,  forment  le  graa  et  comme 
l«  ventre  de  U  ]ambe. 
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SASTRO-COLIOCE,  adj.  des  deux  genres  (gua- 
cetrôkôlike)  (du  grec  yy.izrjp ,  ventre,  et  xwAov, 
le  côlon),  t.  d'anat.,  qui  appartient  i  l'estomac 
et  i  l'intestin  càlon.  —  Qui  concerne  la  gastro- 
colite. 

GASTRO-côlITE,  subst.  fém.  {guacetrbkolite) 
(du  grec  ya^mp,  ventre,  et  xuXov,  le  colon),  t.  de 
médec,  inflammation  de  l'estomac  et  de  l'intes- 
tin càlon. 

GASTRO-CYSTIQDE,  adj.  des  deux  genres 
(guacetrôcicetike),  t.  de  médec,  qui  appartient 
à  la  gasiro-cyslite. 

GASTRO-CYSTITE,  subst.  fém.  (guacetrocice- 
tite),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'estomac  et 
de  la  vessie. 

GASTRO-DERMigcE,  adj.  des  deux  genres 
(guacetrôdéremike),  t.  de  médec,  qui  appartient 
à  la  gastro-dermite. 

GASTRO-hermite,  subst.  tém.iguacetrodire- 
mite),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'estomac 
et  de  la  peau. 

gastrodie,  subst.  fém.  (guacetrodi),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  orchidées. 

GASTRO-DiiODÉMAi.,  E,  adj.  (guacctrbdu-o- 
dénale),  t.  d'anat.,  qui  appartient  i  l'estomac  et 
au  duodénum.  —  Au  plur.  mas.,  gastro-duodi- 
naux. 

GASTRO-DIIODÉI\ITE  ,  subst.  fém.  (guacelrô- 
du-odénite),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'es- 
tomac et  du  duodénum. 

CASTRO -Dl'ODÉSIO-CHOLÉC.YSTlTE,  Subst. 
fém.  (guacetrôdu-odénokôlécicetile),  t. de  médec, 
inflammation  de  feslomac  compliquée  de  ceiledu 
duodénum  et  de  la  vésicule  biliaire. 

GASTRODYKIE ,  subst.  fém.  (guacetrôdini)  (du 
grec  yx3Ty:p,  ventre,  et  oJt/v>7,  douleur),  t.  de 
médec,  colique  ou  douleur  de  l'estomac. 

GASTRO-EKCÉPHALiQl'E ,  adj.  des  deux  gen- 
res (guacetro-ancéfalike),  t.  de  médec,  qui  ap- 
partient à  la  gastro-encéphalite. 

GASTRO-EKCÉPHAi.lTE,  subst.  fém.  (guace- 
trb-ancéfulitc),  t.  de  médec,  inflammation  de 
l'estomac  et  du  cerveau. 

CASTRO-EBITÉRITE,  subst.  fém.  (guacelrù-an- 
térite),  t.  de  médcc,  inflammation  de  l'estomac 
et  des  intestins. 

gastro-ektérocÔlite,  subst.  fém.  (guace- 
trb-antérokolite),  t.  de  médec,  inflammation  de 
l'estomac,  de  l'intestin  grêle  et  du  gros  intestin. 

CASTRO-ESiTÉRO-MlixiSGITE ,  subst.  fém. 
[guacetrb-anléroméneinjile),  t.  de  médec,  in- 
flammation de  l'estomac,  des  intestins  et  des  mé- 
ninges encéphaliques. 

CASTRO  ÊPIPI.OÏQDE ,  adj.  des  deux  genres 
(guacetrà-épiplo-ike)  (du  grec  yxzrrip,  ventre,  et 
c-jmJ.ocv,  l'épiploon),  t.  d'anat.;  il  se  dit  des  vei- 
nes et  des  artères  qui  se  distribuent  dans  Yeslo- 
mac  et  dans  Vépiptoon. 

GASTRO-ÉPIPLOÏTE ,  subst.  fém.  (guacetrô- 
épiplo-ite),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'esto- 
mac et  de  Yépiploon. 

GASTRO-HÉPATIQUE  ,  adj.  des  deux  genres 
(guacetrô-épalike)  (du  grec  ya.nr\p,  venlre,  et  du 
lat.  hepaticus,  qui  concerne  le  foie,  fait  de  r^itxp, 
foie),  t.  d'anat.,  qui  appartient  à  l'estomac  et 
au  foie. — Qui  ooncerne  la  gustro-hépallte. 

GASTRO-HÉPATITE  ,  subst.  fém.  (guacétrô- 
épalite),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'estomac 
et  du  foie. 

GASTRO-HYSTÉROTOMIE,  subsl.  fém.  (guace- 
tro-icetérotomi) ,  t.  de  chir.,  opération  césa- 
rienne par  les  parois  abdominales. 

CASTRO-HYSTÉROTOMIQUE  ,  adj.  des  deux 
genres  (guacetrô-icclèrotomike) ,  t.  de  chir.,  se 
dit  de  ce  qui  a  rapport  à  la  gastro-hystérotomie. 

GASTRO-UFI.AMMATOIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res (guacetrô-einftamatoare),  t.  de  médec,  se 
dit  d'une  fièvre  gastrique  compliquée  d'inflam- 
malion. 

CASTRO-IMTESTINAL',  E,  adj.  (guacetrô-ein- 
tècetinale),  t.  de  médec,  se  dit  d'une  maladie 
causée  par  un  embarras  dsns  l'estomac  et  les  in- 
testins. 

GASTRO-LARYNGITE,  subst.  fém.  (guacelrà- 
lareinjite) ,  t.  de  médec. ,  maladie  de  l'estomac 
et  du  larynx. 

gastrolAtre,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(guacetrolâtre)  (du  grec  yasTnp  ,  venlre ,  et  ia- 
■zprii  OU  Itnpii ,  esclave),  gourmand ,  glouton  ; 
celui  qui  tait  un  dieu  de  son  ventre.  Voj.  gas- 

TROMANE. 

GASTROL&TRIE ,  Bubst.  fém.  (  guacetroldtri  ), 
passion  pour  U  bonne  chère.  Voy.  gastroka- 

MIB. 
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CASTROLOCIE ,  subst.  fém.  (guaeetrolojl)  (du 
grec  )«t!7T>;p,  ventre,  et  Xoyoi ,  discours,  traité), 
traité ,  livre ,  discours  sur  la  cuisine.  (la  Uotte 
Levayer.) 

CASTROHAKCIE ,  subst.  fém.  (guacetromancl) 
(du  grec  yxnrip,  ventre,  et  ^avrtia,  divination), 
divination  dont  il  y  avait  deux  espèces.  Dans 
l'une  on  plaçait  entre  plusieurs  flambeaux  allu- 
més des  vases  d» verre  ronds,  i  large  panse  et 
pleins  d'eau  claire  :  un  jeune  garçon  ou  une 
jeune  femme  grosse  voyait,  disait-on,  la  réponse 
aux  questions  proposées,  dans  les  images  tracées 
par  la  réfraction  de  la  lumière  dans  le  verre. 
Dans  la  seconde,  un  devin  ventriloque  répondait 
sans  remuer  les  lèvres;  en  sorte  que  l'on  croyait 
entendre  une  voix  aérienne. 

CASTROMAKCIEN,  subst.  mas.,  au  fém.GASTRO- 
MAlvciEivniE  (guacetromanciein,  ciéne),  qui  exer- 
ce la  gastromancie. 

CASTROMAKCIEKNE,  SUbSt.  tém.  Voy.  CASTRO- 

MANCIF.N. 

GASTROHAIVE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(guaceiromane),  qui  a  rapport  i  la  gastromanie. 

GASTROMa:iie,  subst.  fém.  (guacetromani) 
(du  grec  yv.'^Tnp,  venlre,  et  ^tavia,  manie)  ,  pas- 
sion pour  la  bonne  chère. 

GASTR0-MÉKINCI9I1TE,  subst.  fém.  (quacetro- 
méncinjinUe) ,  t.  de  médec,  inflammation  de 
l'estomac  et  de  la  vUningine  du  cerveau. 

GASTRO-MÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(guacetrômétrike),  t.  de  médec ,  qui  appartient 
à  la  gastro-métrite. 

GASTRO-MÉTRITE ,  subst.  fém.  (guacetrômé- 
trite),  t.  de  médec. ,  inflammation  de  l'eslomac 
et  de  la  matrice. 

GASTRO-MUQUEUX,  MUQUEUSE,  adj .  (guacétrô- 
mukieu,  kicuze),  t.  de  médec,  se  dil  des  fièvres 
dans  lesquelles  l'irritation  de  l'estomac  est  accom- 
pagnée d'une  sécrétion  muqueuse. 

GASTRO-MÉPHRITE,  subst.  fém.  (guacetrù- 
néfrite),  t.  de  médec,  maladie  de  l'estomac  com- 
pliquée d'une  inflammation  des  reins. 

GASTRO-NÉPHRITIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(guacetrônéfritike),  t.  de  médec,  qui  appartient 
à  la  gastro-néphrite. 

GASTRONOME ,  subst.  mas.  (guaceironome) , 
celui  qui  est  habile  dans  l'art  de  faire  bonne 
chère,  qui  aime  les  bons  morceaux  et  les  connaît. 

GASTRONOMIE,  subst.  fém.  (  g uacetronomi ), 
(du  grec  yxn-rrip,  ventre,  et  mji-kA,  loi,  règle),  art 
de  faire  bonne  chère. — C'est  le  titre  d'un  poème 
charmant  de  Berchoux  sur  les  plaisirs  de  la  table. 

GASTRONOMIQUE,  adj.  des  deui  genres  (guQ- 
cetrànomike),  de  la  gastronomie. 

GASTRO-PACHA,  subst.  mas.  (guacetropacha), 
t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  lépidoptères  noc- 
turnes, dont  les  palpes  s'avancent  en  forme  de 
bec,  et  dont  les  ailes  sont  dentelées  ;  telles  sont 
plusieurs  espèces  de  bombyx. 

GASTRO-PÉRICARDITE ,  subst.  fém.  (guace- 
trôpérikardite),  t.  de  médec. ,  inflammation  de 
l'estomac  et  du  péricarde. 

GASTRO-PHARYNGITE,  subst.  fém.  (guocetrà- 
fareinjile),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'esto- 
mac et  du  pharynx. 

GASTRO-PHRÉBilQUE ,  adj.  des  deux  genres 
(guacelrôfrénike) ,  t.  d'anat.,  qui  appartient  1 
l'estomac  et  au  diaphragme. 

CASTRO-PLEURÉSIE,  subst.  fém.  (guacttrô- 
pleurézi),  t.  de  médcc,  maladie  de  l'estomac  com- 
pliquée d'une  inflammation  de  la  plèvre. 

CASTRO-PLEURÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(guacetràpleurétike),  t.  de  médec. ,  qui  concerne 
la    gastro-pleurésie. 

GASTRO-PNEUMONIE,  subst.  Km.  (  guacelrô- 
pneumoni),  t.  de  médec,  inflammation  de  l'es- 
tomac et  du  poumon. 

CASTRO-PNEUMONIQDE ,  adj.  des  deux  gen- 
res (gitacetropneumonike),  t.  de  médec. ,  qui 
appartient  à  la  gastro-pneumonie. 

CASTRO-PYLORIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(guacetràpilorike) ,  t.  de  médec,  se  dit  de  l'ar- 
tère du  pylore. 

GASTRORAPHIE  ,  subst.  fém.  (guaceiràrap) 
(du  grec  yxmp,  venlre,  et  paj»;,  suture,  cou- 
ture ,  dérivé  de  pcnrru ,  je  coud»),  t.  de  chir., 
suture  pour  réunir  les  plaies  du  bas-ventre. 

GASTRORAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  ygua- 
cetrbrafiKe),  t.  de  médec,  qui  appartient  i  la 
gastroraphie. 

CASTRORBHAGIE,  subst.  fém.  (,guacelrbra)i) 
(du  grec  ■/o.iTnp.  ventre,  et  prryma,  je  romps),  t. 
de  médec,  exhalation  du  sang  i  la  surface  in- 
terne de  l'estoioac. 
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UASTRORRHAGIQUE ,  adj.  des  deui  genre» 
{guicetrôrajike),  l.  de  médec,  qui  appartient  à 
ta  gastrorrhagie* 

GASTKOKRHÉE,  aubsl.  tém.  (  guacetrôré.  )(iu 
grec  ya,7rKpj  ventre,  et  pfw,  je  coule),  t.  de  mfr- 
dec,  ïoiuissemenl  inuqueux  chronique. 

GASTRORRBÊigcK,  adj.  des  deux  genres  (gua- 
cetràri-ike),  l.  de  médec.,  qui  concerne  la  gas- 
trorrhée. 

GASTROSE,  subsl.  rém.  (juacelcoie),  t.  de  mé- 
dec, atîection  de  l'estomar. 

gastho-spi.émïe, subst.  fém.  {guacelrbce- 
fUnUe)[ia  grec  ■/a.nrnp,  ventre ,  et  nizlni,  raie), 
t.  de  médec,  inflammation  de  l'estomac  et  de  la 
rate. 

GASTRO-SPLÉiviQCE,  ad),  dcs  deux  genres  (gua- 
celrôcepkiiike  ),  t.  de  médec,  qui  appartient  à 
l'estomac  et  à  la  rate. 

GASTRO-THORACiQUE ,  adj.  des  deux  genres 
(guacetràtoracike  )  (  du  grec  yn^mp,  ventre,  et 
Smpai,  mot  qui  désigne  la  capacité  de  la  poitri- 
ne!, t.  de  médec,  se  dit  de  la  partie  inférieure 
du  muscle  peaucier. 

GASTROTOMIE,  subst.  rém.(jKacc(;'ôfomi)  (du 
grec  yamjp ,  ventre,  et  Tt//voj,  je  coupe),  t.  de 
chirurgie,  incision  faite  dans  la  cavité  du  ventre. 
GASTROTOMIQUE,  adj.  des  deux  genres  (jua- 
celrbtomike),  t.  de  chir.,  qui  appartient  à  la  gas- 
trotomie. 

GASTROTUBOTOMIE,  subst.  fém.  {guacetràtu- 
bolomi),  t.  de  chir.,  opération  qui  consiste  dans 
l'extraction  du  fœtus  lorsqu'il  occupe  les  trompes 
et  les  ovaires. 

GASTROTUBOTOMIQUB,  adj.  des  deui  genres 
(guacc-'-'-ibotomike),  t.  de  chir.,  qui  appartient 
à  la  gastr^tubolomie. 

GASTRO-l'RÉTHRiTE,  subst.  fém.  (jiuacetrd-u- 
retrite)  (du  grec  yo-iTyip,  ventre,  et  oupY]6pa,  urè- 
thre),  t.  de  médec,  inllammation  de  Vurétltre  et 
de  l'estomac. 

GASTRO-URÉTHRITIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(guacetrù-uretriiike),  t.  de  médec,  qui  concerne 
la  gaslro-uriihrile. 
¥GAT,  subst.  mas.  (  guale),  en  t.  de  mar.,  on 
appelle  amsi  un  grand  escalier  qui  conduit  d'un 
quai  à  la  mer. 

GATAN,  subst.  mas.  (guataii),  t.  d'hist.  nal., 
espèce  de  teslacé  du  genre  des  solenc— Sorle  de 
coquillage. 

GiTÉ,  E,  part.  pass.  de  gAler,  et  adj..-  enfant 
gâté,  pour  qui  l'on  a  trop  d'indulgence.  —  Fem- 
vte  gdlie,  fille  gùlie,  qui  a  quelque  mal  véné- 
rien. 

♦gAteac,  subst.  mas.  (guùtà)  (suivant  les  uns, 
du  lat.  barbare  pastellmn ,  diminulif  de  pasta , 
pitc;  suivant  les  autres,  du  mot  non  moins  bar- 
bare vaslellum,  dim.  de  vaalua,  grand,  étendu,  i 
cause  de  la  grandeur  des  premiers  gâteaux  qu'on 
a  faits,  qui  étaient  les  gâteaux  des  Rois,  par  com- 
paraison aux  pains  ordinaires),  espèce  de  pâtis- 
serie ordinairement  plate  et  ronde,  faite  avec  de 
la  farine  et  des  œufs.  — Morceau  de  cire  plein  de 
petits  trous  hexagones  que  les  abeilles  construi- 
sent et  remplissent  de  miel. — En  t.  de  chir.,  gâ- 
teau se  dit  d'un  petit  matelas  fait  avec  de  la  char- 
pie ,  pour  couvrir  la  plaie  du  moignon  dans  les 
pansements,  après  l'amputation  des  membres. — 
En  physique,  grosse  masse  de  résine,  de  poix  ou 
autre  matière  semblable ,  pour  isoler  les  corps 
qu'on  veut  électriscr  par  communication. — Pla- 
centa. Voy.  ce  mot. — En  t.  de  fondeur,  les  por- 
tions de  métal  qui  se  Dgent  dans  le  fourneau, 
après  avoir  été  fondues.  —  Prov.  et  Og.  :  avoir 
pan  au  gâteau,  partager  le  gâteau,  avoir  part  i 
quelque  affaire  utile.  —  Trouver  la  (ive  au  gâ- 
teau, faire  une  bonne  découverte,  une  heureuse 
rencontre.  —  Au  plur. ,  gâteaux,  morceaux  de 
cire  ou  de  terre  aplanis,  dont  les  sculpteurs  rem- 
plissent les  creux  et  les  pièces  d'un  moule  où  ils 
veulent  mouler  le»  figures. —  On  appelle  gâteau 
de  caillé,  le  caillé  égoutté,  et  qui  a  pris  quelque 
consistance  avant  que  d'être  employé  k  faire  le 
fromage. — En  terme  d'histoire  naturelle,  on  ap- 
pelle gâteau  feuilleté,  une  coquille  du  genre  des 
cames.  On  a  donné  le  nom  de  gâteaux  à  cer- 
tains oursins ,  et  celui  de  gâteau  de  miel  i  une 
division  établie  parmi  les  oursins.  —  T.  de  bol., 
gâteaux  de  loup ,  espèce  de  champignons  du 
genre  des  bolets. 

GiTE-ROis,  subst.  mas.  (guUebod),  mauvais 
menuisier. — T.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes.  — 
Au  pulr.,  des  gâte-bois. 

GATK-ENi-ANT,  suDst.  dcs  deux  gcurcs  {gud- 
tanfan),  quia  trop  d'indulgence  pour  les  enfanU, 
(jui  les  gâte.  Il  est  populaire.  —  Au  plur.,  des 
giit-enfanti. 
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GÂTE- MÉNAGE,  subst.  mas.  (guâteménaje).  re- 
lui ou  celle  qui  met  le  trouble  dans  un  ménage. 
On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  trouble-ménage.  — 
Au  plur.,  des  gâte-ménages. 

CÀTE-MÉTIER,  subsl.  mas.  (guitemétié),  celui 
qui  donne  sa  peine  ou  sa  marchandise  à  trop  bon 
marché,  et  diminue  le  profit  de  son  métier.  Fam. 
— Au  plur.,  des  gâte-métier. 

G<TE-PAPIER,  subst.  mas.  (guâtepapié),  mau- 
vais auteur.  On  s'en  sert  en  plaisantant.  —  Au 
plur.,  des  gâte-papier. 

cAte-pAte,  subst.  mas.  (guâtepâte),  mau- 
vais pâtissier.  11  est  familier. — ^Au  plur.,  des  gâte- 
pdte. 

gAter,  t.  act.  (guâté)  (du  lat.  vasiare,  rava- 
ger, détruire,  dont  on  a  fait  d'abord  guastare,  en 
y  préposant  un  g  et  changeant  t)  en  « ,  ensuite 
guaster  et  successivement  gaster  et  gâter)^  en- 
dommager, mettre  en  mauvais  état  :  la  pluie  a 
gâté  les  chemins;  cet  homme  gile  tout  ce  qu'il 
touche;  le  tailleur  a  gâté  mon  habit;  je  venais 
d'arranger  vos  affaires ,  votre  présence  a  tout  gâ- 
té. —  Figurément  ;  l'âge  lui  a  gâté  la  main ,  se 
dit  d'un  écrivain ,  d'un  chirurgien  ,  d'un  artiste , 
d'un  ouvrier  dont  l'âge  a  rendu  la  main  moins 
légère,  moins  sûre.  —  On  dit  aussi  fig.  et  fam.  : 
se  gâter  la  main,  c'est-à-dire  s'habituer,  par  des 
travaux  peu  soignés ,  à  négliger  les  régies  et  les 
délicatesses  de  l'art. —  Salir,  tacher. —  Etre  trop 
indulgent,  traiter  avec  une  condescendance  ex- 
cessive :  gâter  un  enfant,  un  domestique. — Cor- 
rompre.— Gâter  une  affaire,  la  perdre  par  impru- 
dence ou  par  négligence. — Fam.  :  gâter  le  mé- 
tier, faire  trop  bon  marché  da  sa  peine  ou  de  sa 
marchandise.  —  Fig.  et  fam.  :  gâter  bien  du  pa- 
pier, écrire  beaucoup  et  mal,  ou  des  choses  inu- 
tiles.— Gâter  quelqu'un  dans  l'esprit  d'un  autre , 
le  desservir,  nuire  à  sa  réputation ,  etc. — se  gâ- 
ter, V.  pron.,  se  corrompre,  perdre  ses  bonnes 
qualités,  au  moral  ou  au  physique  :  cette  viande 
commence  à  se  gâter  ;  ce  jeune  homme  se  gâtera 
promplement ,  s'il  continue  à  fréquenter  de  pa- 
reilles suciités. 

*gAteur,  subst.  mas.  (guâteur),  mauvais  au- 
teur. (Itoiste.)  11  est  inusité. 

gAtiive,  subsl.  fém.  (guâtine),  lande,  terre  in- 
culte. On  disait  aussi  autrefois  gastine.  —  Mine- 
rai qui  se  trouve  dans  les  mines  do  fer.  (  Tré- 
voux.) 
*gAti3IAIS  ,  subst.  mas.  (guâtiné)  (en  lat.  vas- 
tiniam,  fait  de  wasiinensis,  dérivé  de  wastina,  t. 
de  basse  latinité,  qui  signifiait  terre  inculte  et  dé- 
serte), ancienne  province  de  France,  dont 
Montorgis  était  la  capitale,  aujourd'hui  divisée 
entre  (|ualre  départemenls. 

GATONS,  subst.  mas.  plur.  (guâton),  t.  de  cor- 
dier,  leviers  garnis  d'une  corde  pour  tordre  les 
cordages. 

GATTAIR  ,  subst.  mas.  (  guâtére  ),  t.  d'hist. 
nal.,  nom  d^oné  à  une  espèce  de  sarcelle  d'A- 
frique. 

GATTE,  subst.  mas.  (guale),  t.  de  mar.,  re- 
tranchement que  l'on  fait  en  entre-pont,  quelques 
pieds  en  arrière  des  écubiers,  par  une  cloison 
transversale,  forte,  et  bien  calfatée.  —  T.  d'hist. 
nat.,  poisson  du  genre  dupé,  assez  semblable  à 
la  feinte. 

GATTILIER ,  subst.  mas.  (guâtilié).  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  dont  plusieurs  sont  des  arbris- 
seaux indigènes  ou  exotiques. 

GATTORUGIDE ,  subst.  fém.  (guâtorujinc),  t. 
d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  blennie. 

GAC ,  subst.  mas.  (guo),  t.  de  pécheur,  esto- 
mac de  la  morue  ;  on  le  nomme  aussi  meulette. 
GAUCHE,  subst.  fera,  (guôche),  le  côté  gauche: 
il  prit  la  gauche.  —  La  main  gauche. — Uans  les 
assemblées  délibérantes  on  le  dit  collect.  des 
membres  qui  siègent  i  gauche  :  la  gauche  s 
voté  avec  la  droite  contre  le  projet  de  loi. 
*GAlicilE,  adj.  des  deux  genres  (guôche)  (se- 
lon Borel,  du  vieux  mot  français  guencher,  se 
déiouiner,  éviter,  tourner;  ce  qui  arrive,  dit-il, 
quand  on  gauchit,  quand  on  tourne  i  gauche. 
Suivant  Guichard,  du  grec  yxunoi,  lorlu,  obli- 
que) ,  qui  est  opposé  i  droit  :  le  côté  gauche,  te 
pied  gauche,  la  main  gauche. — On  dit  fig.  : 
quand  on  fait  l'aumône,  il  ne  faut  pas  que  la 
main  gauche  sache  ce  que  fait  la  droite;  et  dans 
un  sens  plus  restreint  ;  que  votre  main  gauche 
ne  sache  pas  ce  que  fait  votre  droite,  évitez  l'os- 
tentation ,  l'éclat  dans  vos  bonnes  œuvres,  dans 
ce  que  vous  faites. — En  parlant  d'une  rivière, 
relativement  au  côte  gauche  de  celui  qui  en 
suivrait  le  cours  :  ta  rive  gauche  de  ta  Seine. — 
U  le  dit  tuiii  d«  la  putie,  d«  l'extrémité  d'un 
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objet  qui  répond  au  cdté  gauche  dos  per- 
sonnes placées  en  face  :  la  partie  gauche 
d'un  tableau.  —  On  le  dit  encore  de  U  par- 
lie  d'une  assemblée  délibérante  qui  répond 
au  celé  gauche  du  président  :  il  siège  au  côti 
gauche,  ou  absolument ,  é  gauche.  —  On  dit 
par  extension  :  cheval  qui  galope  sur  te  pied 
gauche;  l'aile  gauche  d'un  bâtiment,  etc.  — 
Gauche  se  dit  de  l'air  et  des  manières,  et  signi- 
fie, gêné,  contraint,  sans  grâce,  maladroit  ;  un 
air  gauche;  des  manières  gauches;  ce  grand 
garçon-la  est  bien  gauche;  il  est  gauche  à  tout 
ce  qu'il  fait  ;on  ne  ricane  point  orgueilleusement 
de  leur  air  gauche.  (J.-J.  Rousseau.) — Fig.,  mal 
fait ,  mal  tourné,  ridicule,  —  Planche,  pièce  de 
bois  gauche,  dont  tous  les  points  ne  sont  pas 
dans  le  même  plan.  —  En  t.  de  math.,  on  em- 
ploie ce  mot  en  parlant  d'une  surface  sur  laquelle 
on  ne  peut  appliquer  une  ligne  droite  que  dans  un 
sens. — Agauche,  adv.,àmain  gauche. — Comman- 
dement de  l'exercice  militaire  pour  manœuvrer 
d  gauche. — Gauche  à  gauche,  autre  commande- 
ment pour  faire  joindre  les  deux  gauches  d'un 
bataillon.  (Raymond.)  —  Au  fig.,  prendre  une 
chose  à  gauche,  la  prendre  autrement  qu'il  ne 
faut. — Fig.  et  fam.  :  prendre  à  droite  et  à  gau- 
che, tirer  de  l'argent  à  toutes  mains. — Donner  A 
gauche,  se  tromper  ou  se  mal  conduire. — Frap- 
per â  droite  et  à  gauche,  frapper  de  tous  cétés , 
sans  ménagement,  sans  distinction. 

GAUCHEMENT,  adv.  (guôclieman),  d'une  ma- 
nière gauche,  maladroite.  Il  est  familier. 

GAUCHER,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  GAC- 
CHÈRE  (guôchéj  chère),  qui  se  sert  de  la  main 
gauche  plutût  que  de  la  droite. — Subsl.  :  c'est  un 
gaucher. 

GAUCHÈRE,  subst.  et  adj.  fém.Voy.  gadcbek. 

GAUCHERIE,  subst.  fém.  (gôcheri),  action 
d'un  homme  gauche,  surtout  au  figuré.  —  Mal- 
adresse. 

GAUCHI,    part    pass.    de    gauchir. 

GAUCHI ,  subsl.  mas.  (guôchi),  t.  d'hist.  nal., 
genre  de  quadrupède. 

GAUCHIR  ,  v.  neut.  (guôchir),  détourner  le 
corps  pour  éviter  quelque  coup.  Voy.  gauchk. 
— Au  fig.,  biaiser,  n'agir  pas  franchement. — Gau- 
chir se  dit,  en  t.  de  menuiserie,  des  faces  ou  pa- 
rements de  quelque  pièce  de  bois  ou  ouvrage , 
lorsque  toutes  les  parties  n'en  sont  pas  dans  un 
même  plan  :  ce  panneau  gauchit,  a  gauclii.  — 
se  GAUcntR,  V.  pron. 

GAUCHISSEME9IT,  subst.  mas.  (guochiceman), 
action  de  gauchir,  ou  effet  de  celte  action. 

GAUCOURTE,  subst.  fém.  (guàkourte),  es- 
pèce de  jupe  ou  de  robe  fort  courte  que  les  fem- 
mes portaient  autrefois. 

GAUDAGE,  subst.  mas.  (guàdaje),  teinture  ou 
bouillon  de  gaude.  —  Action  de  teindre  avec  de 
la  gaude. 

GAUDE ,  subst.  fém.  (guôde),  t.  de  bot.,  plante 
annuelle ,  à  fleur  anomale,  de  la  famille  des  ré- 
sédas, et  employée  dans  les  teintures, auxquelles 
elle  fournit  une  couleur  jaune.  On  la  nomme 
aussi  herbe  à  jaunir,  gaude  des  teinturiers,  etc. 
— Gaude  est  aussi  le  nom  d'une  sorte  de  gâteau  et 
d'une  espèce  de  bouillie  que  l'on  fait  avec  la  fa- 
rine de  maïs  ou  blé  de  Turquie.  On  ne  l'em- 
ploie guère  dans  ce  sens  qu'au  pluriel  :  faire  dei 
gaudes,  aimer  tes  gaudes. 

GAUDÉ,  E,  part.  pass.  de  gaudet. 

GAUDEAMUS,  subst.  mas.  (guàdé-ûmuce),  mot 
latin  francisé  qui  signifie  proprement  :  réjouis- 
sons-nous; et  par  extension,  divertissement,  ré- 
jouissance. (Boiste.)  Inus. 

GAUUEBILLAUX,  subst.  mas.  plur.  (guàdebi-ià), 
boyaux  de  bœuf.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  plus. 
C'est  un  emprunt  de  mauvais  goût  fait  i  Rabelait 
par  Boiste. 

'  GAU1)E.\S  (SAIST-),  subst.  propre  mas.  (cein- 
guôdein),  ville  de  France  sur  la  Garonne,  chef- 
lieu  de  sous-préfecture,  dép.  de  la  Haute-Ga- 
ronne. 

GAUDER,  T.  act,  (guôdè),  X.  de  teinturier, 
teindre  avec  de  la  gaude.  Peu  usité. 

GAUDi.viE ,  subst.  fém.  (guôdini),  t.  de  bot., 
genre  de  graminées  voisin  des  avoines. 

je  GAUDIR,  T.  pron.  (ceguôdir)  (en  lat.  gau- 
dere,  se  réjouir)  :  se  gaudir  de  quelqu'un,  s'en 
moquer.  Il  est  Tieui  dans  l'une  et  l'autre  accep- 
tion. 

GAUDISSERIE,  subst.  fém.  r<7uMiceri),  plai- 
santerie, parole  grivoise.  Il  est  vieux  ainsi  que 
le  suivant. 

GAUDLSSEUR,  subst.  mas.,  au  fém,  GAUuis- 
SECSE  (guôdtceur,  ceuit),  qui  le  9aud<l,quis« 
mo<iue.  Hors  d'iua^e. 
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GAUDivis,  subst.uias.  (guôdivi),X.  de  comm., 
iorle  de  loile  de  coton  des  Indes. 
'    GAtJOMA,  subst.  rém.   (guàdema),  mjlh.,  di- 
'Tinilé  des  Birmans. 

■  GAUDRIOLE,  subil  fém.  (guôdriole),  plaisan- 
terie trait  de  gaieté  sur  des  sujets  un  peu  libres: 
nimèr  la  gaudriole;  dire  une  gaudriole,  des  gau- 
drioles Il  est  familier. 

GAUDRIOLISTE,  subst.  des  deux  genres  (guô- 
iriolicete),  qui  dit  des  gaudrioles.  (Boisle.)  Inus. 
*GAliDROJi,  subst.  mas.  (guôdron),  t.  de  met- 
teur en  œuvre,  espèce  de  rayon  droit  ou  tour- 
nant, fait  i  l'échoppe  sur  le  fond  d'une  bague  ou 
d'un  cachet  qui  pari  du  cenlre  de  ce  fond.  On 
éoril  plus  ordinairement  godron. — On  l'employait 
indiflcremment  autrefois,  et  quelques  personnes 
le  disent  encore  abusivement  pour  goudron.  Voy. 
ce  mot. 

GAUDRONKÉ,  E,  part.  pass.  de  gaudronner. 
GAt;DROi\iiER,  V.  act.  (guôdroni),  t.  d'épin- 
glier,  tourner  les  têtes  des  épingles  sur  le  moule. 
GAUUROitNOlR,    subst.    mas.    (guôdronoar). 

Voy.  GODBONNOIR. 

GAUFRAGE,  subst.  mas.  (guôfraje),  action  de 
gaufrer. — Ce  qui  est  gaufré. 
•GAUFRE,  subst.  fém.  (guôfre),  pièce  de  pâtis- 
serie fort  mince,  cuite  entre  deux  fers. — Rayon, 
gjlteau  de  miel. — Prov.  :  élre  la  gaufre  dans  une 
affaire,  se  trouver  entre  deux  extrémités  fâcheu- 
ses ,  entre  deux  personnes  puissantes  et  oppo- 
•ées. 

GAUFRÉ,  E,  part.  pass.  de  gaufrer. 

GAUFRER,  v.  act.  (guofré),  imprimer  diverses 
figures  sur  une  éloïTe,  avec  des  fers  à  gaufrer, 
et  surtout  au  moyen  des  cylindres  gravés ,  dont 
le»  traits  pressés  sur  l'étoffe  resserrent  et  pla- 
quent quelques-unes  de  ses  parties,  faisant  ainsi 
ressortir  le  dessin  qu'ils  y  forment. — se  oalfrer, 
v.  prOB. 

GAUFREUR,  subst.  mas.,  au  fém.  Gaufreuse 
(guôfreur,  freuze),  celui,  celle  qui  gaufre  et 
façonne  les  étoffes  avec  des  fers  propres  i  cet 
effet.  L'Académie  refuse  un  fém.  i  ce  mot. 

GAUFREUSE,  subsl.  fém.  Voy.  gaifreur. 

gaufrier  ,  subst.  mas.  (guofrii),  instrument 
de  fer  qui  sert  à  faire  cuire  des  gaufres.  —  Pla- 
que de  tôle  longue,  étroite  et  courbée  par  le 
bout,  sur  laquelle  on  range  les  aiguilles  pour  être 
mises  sur  le  feu.  —  Ustensile  pour  taire  du  pa- 
pier gaufré. 

GAUFFROiR,  subst.  mas.  (guùfroare),  instru- 
ment pour  gaufrer  les  étoffes. — F  ers  qui  servent 
i  faire  les  gaufres. 

GAtnPRCRE ,  subit,  fém.  (guôfrure),  empreinte 
qu'on  tait  «ur  une  étoffe  en  la  gaufrant. 

GAUGALiN  ,  subst.  mas.  (gubgualein),  t.d'hist. 
nat.,  sorte  de  poule  dont  le  chant  ressemble  i 
celui  du  coq. 

GAULADE ,  subst.  tém.  (guôlade)  ,  coup  de 
gaule. 

*GAULE,  subst.  tém.  {guble)  (suivant  Borel,  du 
lat.  caulis,  tige  de  plante,  d'arbrisseau  ,  et  qui 
signifie  aussi  le  fût  d'un  dard,  d'une  pique.  Selon 
ménage,  du  latin  vallus,  pal,  pieu),  grande  per- 
che.— Houssine  dont  on  se  sert  pour  faire  aller 
un  cheval. — En  t.  de  mar.,  on  appelle  gaule  de 
pompé  le  gros  et  long  b;Uon  auquel  tient  le  pis- 
ton. —  Nom  d'une  espèce  de  javelot  dont  parle 
Virgile. — Autrefois  on  appelait  gaule  ou  gavenne 
certains  dons  gratuits  que  se  taisaient  les  sei- 
gneurs. —  Au  plur.,  ancien  nom  propre  de  la 
France.  On  dit  quelquefois  au  sing.  :  la  Gaule 
(en  lat.  Gallia). 

GAULÉ,  E,  part.  pass.  de  gauler.  ' 

GAULER ,  v.  act.  (guàlé),  battre  des  arbres 
avec  une  gaule  pour  en  faire  tomber  le  fruit.  — 
On  dit  aussi  :  gauler  des  noix,  des  châtaignes, 
des  pommes,  pour  dire  :  les  abattre  avec  une 
gaule. — se  gauler,  v.  pron. 

GAULETTE,  subst.  fém.  (guôlète),  petite  gaule. 
On  l'emploie  le  plus  souvent  au  plur. 

GAULIS,  subsl.  mas.  (guoli),  t.  d'eaux  et  fo- 
rêts, menues 'branches  d'arbres  qu'on  laisse  croî- 
tre dans  un  taillis.  —  En  t.  de  vèn.  ,  menues 
branches  d'arbres  que  les  veneurs  plient  ou  dé- 
tournent quand  ils  percent  dans  le  tort  d'un  bois: 
détourner  dés  gaulis. 

GAULOIS,  E,  adj.  et  subst.  (guôlod,  loàie)  (en 
latin  gallus),  qui  est  de  la  Gaule  ou  des  Gaules. 
—  Prov.:  c'est  un  bon  Gaulois,  un  vrai  Gaulois, 
un  homme  franc  et  sincère. — Probité,  franchise 
gauloise,  manières  gauloises,  du  vieux  temps.  — 
ia  fait  de  langage,  on  dit  d'un  vieux  mot  U'ime 
Tieille  locution  ;  c'est  du  gaulois. . 
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GAULTÉRIA  ,  subst.  fém.  (guôletéria),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  arbou- 
siers. 

GAUPE,  subst.  fém.  (gubpe),  l.  d'injure  et  de 
mépris;  femme  malpropre  et  de  mauvaise  vie.  Il 
est  bas  et  populaire.  L'usage  en  était  plus  com- 
mun autrefois  dans  le  langage  familier,  mais  il 
commençail  à  vieillir  du  temps  de  Molière ,  qui 
le  met  cependant  encore  dans  la  bouche  de  M"" 
Pernelle  (le  Tartuffe)  :  allons,  gaupe,  marchons. 

GAUl'i^RiE,  subst.  fém.  (gubperi),  saloperie.  Il 
est  vieux  et  inusité. 

GAURA,  subst.  fém.  (gubra),  t.  do  bot.,  genre 
de  plantes  épilobiennes. 

GAURES  ou  GUERRES,  subst.  mas.  plur.  (gub- 
re,  guébre  ) ,  sectateurs  do  Zoroaslre  ,  ignicolcs 
ou  adorateurs  du  feu. 

GAURiES  ou  GAURics,  subst.  mas.  plur.  (gubri, 
gubrike  ),  nom  de  certains  esprits,  objets  de  la 
superstition  des  paysans  bas-bretons. 
♦GAUSAPE,  subst.  fera.  (  gubzape  ),  espèce  de 
chlamydc  à  franges,  qu'on  portait  autrefois  pour 
se  garanlir  du  froid. 

GAUSSE.  Voy.  GOSSE,  dont  l'orthographe  est 
seule  admise,  et  c'est  bien  certainement   à  tort. 

GAUSSÉ,  E,  part.  pass.  de  gausser. 

se  GAUSSER,  V.  pron.  (cegubcé)  (du  latin  gau- 
dére,  se  réjouir),  se  moquer,  railler  :  il  se  gausse 
de  tout  le  monde.  Il  est  populaire. 

GAUSSERIE,  subst.  fém.  {gubceri),  moquerie, 
raillerie.  Il  est  populaire. 

GAUSSEUR ,  subst.  mas. ,  au  fém.  GAUSSEUSE 
(guùceur,  ceuze) ,  expression  populaire,  railleur, 
rieur.  Voy.  cosseuk  et  notre  observation  au  mot 

CAUSSE. 

GAUSSEUSE,  subsl.  fém.  Voy.  oausseor. 
GAUTHÉRE,  subst.  fém.  (guôtére),  t.  de  bot., 
genre  d'arbustes  de  la  famille  des  bruyères. 

♦  GAUTIER,  subst.  mas.  (guôtié),  espèce  de 
van*  ou  arrêt  que  l'on  pratique  dans  les  petites 
rivières  où  l'on  flotte  i  bois  perdu. 

GAUVERA  ,  subsl.  tém.  (guôvera),  t.  d'hisl. 
nat.,  espèce  de  taupe  qui  a  l'échiné  aiguë  et  les 
pieds  blancs. 

GAUX,  subsl.  mas.  (guà),  on  appelle  ainsi  en  Pi- 
cardie le  chanvre  qu'on  a  fait  rouir  à  l'air. 

GAUZAPE,  subst.  fém.  Voy.  gausape. 
♦GAVACHE ,  subst.  fém.  (guavache),  mot  em- 
prunté de  l'espagnol;  homme  lâche  et  sans  hon- 
neur. Il  est  vieux,  mais  énergique. 

CAVASSI9IE ,  subsl.  fém.  (guavacine) ,  dans  le 
métier  à  fabriquer  les  étoffes  de  soie  ,  ficelle 
longue  d'une  aune,  au  milieu  de  laquelle  est  une 
boucle  pour  le  passage  d'une  corde  plus  grosse 
appelée    gavassiniére. 

GAVASSIKIÈRE ,  subst.  tém.  (guavaciniére). 
Voy.  GAVASsiNE,  qul  semble  être  le  même  mot. 

GAVAUCUE  ,  subst.  mas.  (guavôche),  t.  de  mar. 
qui  signifie  en  désordre ,  sans  arrangement  : 
vaisseau  gavauche,  sens  dessus  dessous,  où  il  n'y 
a  rien  d'arrangé  ;  tout  est  en  gavauche,  il  n'y  a 
point  d'ordre,  etc. 

♦  GAVE,  subsl.  mas.  (guave),  mol  d'origine  bas- 
que ou  béarnaise,  qui  signifie  un  petit  courant 
d'eau  :  le  gave  de  Pau,  le  gave  d'Oléron. 

GAVEAU ,  subst.  mas.  (guavô) ,  membre  d'une 
association  d'ouvriers. 

GAVEL ,  subst.  mas.  (guavéle),  t.  de  charpen- 
tier, espèce  de  latte  que  l'on  emploie  pour  rete- 
nir la  mousse  que  l'on  met  entre  les  joints  d'un 
bateau. 

GAVELLES ,  subst.  tém.  plur.  (guavile),  nom 
de  certains  ouvrages  d'orfèvrerie. 

GAVETTE,  subsl.  tém.  (guavéte),  nom  que  les 
tireurs  d'or  donnent  aux  lingots ,  lorsque  ces  lin- 
gots ont  reçu  quelques-unes  des  préparations  qui 
doivent  les  mettre  en  fils  d'or. 

GAVIAL,  subst.  mas.  (guavial),  t.  d'hisl.  nat., 
crocodile  du  Gange,  à  long  museau  rouge. 

GAVION,  et  plus  souvent  GAVIOT,  subst.  mas. 
(guavion,  viù),  gosier.  Cette  expression  est  po- 
pulaire :  il  en  a  jusqu'au  gaviot ,  il  est  rempli 
d'aliments  jusqu'à  la  gorge.  —  On  lui  a  coupé  le 
gaviot ,  on  lui  a  coupé  la  gorge. 

GAVO.'V ,  subst.  mas.  (guavon),  t.  de  mar.,  pe- 
tit cabinet  pratiqué  à  la  poupe  d'un  vaisseau. 

GAVOTTE  ,  subst.  fém.  (  guavoie  ),  espèce  de 
danse  gaie.  —  Air  de  celle  danse,  ainsi  nommée 
des  habitants  de  la  vallée  de  Barcelonnelte  et  au- 
tres adjacentes  qu'on  appelle  Gavots,  et  de  qui 
nous  vient  la  gavotte. 

GAVOU  ,  subst.  mas.  (guavou)  ,  t.  d'hisl.  nal., 
espèce  de  bruant  de  Provence. 

GAYAC.  Voy.  GAÏAC. 

GAïETTE,  subst.  fém.(guo-i«e),  l.  de  bri- 
quelier, charbon  de  terre. 


GAYVES  ,  subsl.  fém.  plur.  (guiéve),  ancien- 
nement, épaves ,  choses  perdues ,  que  personne 
ne  réclamait. 

♦GAZ,  subsl.  mas.  (guâze),  en  chimie  et  en  pti^" 
sique,  fluide  aéritorme ,  compressible ,  élastique, 
transparent,  sans  couleur,  invisible,  incondea- 
sable  par  le  froid,  miscible  à  l'air  en  toute  pro- 
portion, et  ayant  toutes  les  apparences  de  l'air, 
sans  pouvoir  en  faire  les  fonctions.  Le  gaz  dif- 
fère de  la  vapeur  ,  en  ce  que  le  calorique  n'a 
qu'une  adhérence  passagère  avec  celle-ci ,  de 
sorte  qu'à  mesure  qu'il  se  dissipe  ,  elle  repasse  à 
l'état  de  corps  liquide  ou  solide.  C'est  ainsi  que 
les  vapeurs  aqueuses,  qui  exigent  une  tempéra- 
ture assez  élevée  pour  demeurer  en  cet  étal,  re- 
passent à  celui  d'eau  courante  parla  diminution 
de  la  chaleur  ;  et  enfin  a  l'état  solide  ,  en  se 
changeant  en  glace,  hesgaz,  au  contraire,  sont 
tellement  unis  au  calorique,  qu'ils  ne  reprennent 
la  tonne  liquide  ou  solide  que  par  l'effet  d'une 
nouvelle  combinaison  chimique  avec  quelque 
autre  substance  dont  l'affinité  l'emporte  sur  celle 
du  calorique  ,  ou  lorsqu'on  peut ,  par  quelque 
moyen  ,  opérer  la  soustraction  de  ce  dernier. 
C'est  ainsi  que  les  éléments  de  l'eau  (l'hydrogène 
et  l'oxygène  )  demeurent  constamment  à  l'état 
aéritorme,  à  moins  qu'on  ne  dégage,  par  la  com- 
bustion, le  calorique  qui  les  réduisait  à  l'état  de 
gaz  ;  car ,  dès  l'instant  où  ils  sont  privés  de  la 
matière  ignée  qui  les  tenait  en  dissolution  ,  ils 
se  combinent  subitement  ,  et  se  montrent  sous 
la  forme  d'eau  pure.  De  là  la  distinction  entre 
gaz  permanents,  qui  conservent  l'étal  aéritorme 
à  toutes  les  températures  connues  ;  et  gaz  non 
permanents,  ou  vapeurs,  qu'un  certain  degré  de 
froid  réduit  à  l'état  liquide.  —  Gaz  se  dil  abso- 
lument du  gaz  hydrogène  carboné  que  l'on  em- 
ploie pour  l'éclairage.  —  Bec  de  gaz  ,  espèce  do 
robinet  en  forme  de  bec  de  lampe ,  par  lequel 
on  donne  issue  au  gaz  distribué  dans  les  con- 
duits, lorsqu'on  veut  l'allumer  pour  qu'il  éclaire. 

—  On  appelle  gaz  aeide  aééleux,  l'acide  du  vi- 
naigre sous  la  forme  gazeuse  et  aérienne  ;  gaz 
acide  carbonique ,  un  gaz  composé  d'oxygène 
combiné  avec  une  matière  charbonneuse  ,  que 
les  modernes  ont  appelée  carbone  ;  gaz  azoti- 
que ,  celui  qu'on  appelait  autrefois  gaz  atmo- 
sphérique, gaz  oxygéné,  l'air  pur  qui  eutreiienl 
la  vie  des  animaux  et  la  combustion  des  corps, 
etc.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  d'espèces,  tant 
de  naturels  que  de  factices  obtenus  par  le  moyen 
des  fermentations,  des  dissolutions,  etc.  Ce  mol 
a  été  inventé  par  van  Ilelmont,  pour  signifier 
un  esprit  incapable  de  coagulation. 

GAZAILLE,  subst.  fém.  (guazû-ie),  louage  des 
bêtes  de  labour.  Il  est  peu  usité  aujourd'hui. 

GAZAKA,  subst,  (ém.  Iguatana),  sorte  de  mon- 
naie des  Indes. 

GAZAKIE,  subst.  fém.  (guazani),  t.  de  bol., 
genre  de  plante  basé  sur  la  gortère  de  Linnée, 

GAZE,  subsl.  fém.  (guAzé),  tissu  délicat ,  fin  , 
transparent,  fabriqué  à  petits  jours  avec  de  la 
soie,  etc.,  et  qui,  suivant  Du  Cange ,  tire  son 
origine  de  la  ville  de  Gaza,  en  Syrie.  —  Fig., 
manière  d'adoucir  ce  qui  est  trop  libre  dans  un 
conte,  dans  une  histoire  :  la  gaze  est  trop  lé- 
gère. 

GAZÉ,  E,  part.  pass.  de  gazer. 

GAZÉ,  subsl.  mas.  (guâzé),  t.  d'hisl.  nat.,  es- 
pèce de  papillon. 

GAZÉIFIABLE,  adj.  des  deux  genres  (guàzé-ifia- 
blé,  t.  de  chimie,  qui  peut  être  réduit  en  gaz  , 
qui  peut  en  produire. 

GAZÉIFIÉ,  B,  part.  pass.  de  gazéifier. 

GAZÉIFIER,  v.  act.  (guazé-ifié),  t.  de  chimie, 
réduire  à  Kélal  de  gaz.  —  se  gazéifier,  v.  pron., 
se  transformer  en  gaz. 

GAZÉIFORHE,  adj.  des  deux  genre»  (guate 
iforme),  t.  de  chimie ,  qui  se  trouve  i  l'état  de 
gaz. 

GAZELLE ,  subst.  fém.  (guazèle)  (  de  l'arabe 
alghazal ,  qui  a  la  même  signification),  sorte  de 
bête  fauve.  C'est  un  mammifère  ruminant,  du 
genre  des  antilopes ,  chez  qui  les  cornes  sont 
courbées  en  manière  de  branches  de  lyre.  Il  se 
trouve  principalement  en  Syrie.  Quelques-uns 
écrivenl  ghazelle,  qui  est  en  efl'el  plus  conforme 
à  l'étymologie. 

GAZER,  v.  act.  (guàzé),  couvrir  avec  une  gaie. 

—  Fig.  :  gazer  un  conte,  une  histoire,  en  adou- 
cir ce  qu'il  y  aurait  de  trop  libre,  d'indécent.— 
se  GAZER,  V.  pron. 

GAZETIER,  subsl.  mas.  (guazelié),  celui  qui 
tait,  ou  publie,  ou  vend  une  gazette. 

GAZETI9I,  subsl.  mas,  {guazeiein).  petite  ja- 
%eltc. 


GAZ 

GAIETTA,  subsl.  féin.  (guazétela),  sorte  de 
monnaio  de  Venise. 

GAZETTE  ,  subst.  fém.  (guaT.éte)  (  de  l'italien 
gatelta,  petite  monnaie  de  Venise  qui  était  le 
prix  ordinaire  de  la  Teuille  des  nouvelles  politi- 
ques), relation  des  affaires  publiques.  —  Feuille 
périodique  que  l'on  publie  tous  les  jours,  ou  seu- 
lement certains  jours  de  la  semaine,  et  qui  con- 
tient des  nouvelles  politiques  ou  des  nouvelles 
littéraires ,  ou  des  unes  et  des  autres  :  gazelle 
poliiique;  gazelle  lilléraire;  gazelle  politique  et 
litierair,!  ;  la  Gazelle  de  France  ;  la  Gazelle  de 
Hollande;  faire  une  gazelle;  rédiger  une  ga- 
lette; lire  la  gazelle.  —  On  donne  assez  ordi- 
nairement le  titre  de  journal  aux  gazettes  qui 
paraissent  tous  les  jours. — Il  se  dit  fig.  et  par  dé- 
nigrement d'un  ouvrage  écrit  d'une  manière  sè- 
che et  dénué  d'intérêt.  Ce  poème  n'est  qu'une 
gazelle  rimèe;  cette  histoire  est  une  vraie  ga- 
zelle; son  ouvrage  est  écrit  en  style  de  gazette* 
—  On  dit  qu'une  femme  est  la  gazette  du  quar- 
tier, qu'elle  est  une  vraie  gazette,  pour  dire 
qu'elle  s'informe  soigneusement  de  tout  ce  qui  se 
passe  dans  le  quartier  pour  le  répandre  de  côté 
et  d'autre.  —  Au  plur.,  étuis  de  porcelaine  qu'on 
met  dans  le  fourneau  de  cuisson. 

GAiEVSE,  adj.  fém.  Voy.  gazeux. 

GAZEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  GAZEUSE  (^ud- 
%eu,  zeuze),  t.  de  chimie,  qui  est  de  ia  nature 
du  gaz;  qui  en  a  les  propriétés  :  substance  ga- 
zeuse. 

«GAZIE  ,  subsl.  fém.  (guazi),  t.  d'hist.  mod. , 
nom  que  les  princes  mahométans  donnent  à  l'as- 
Bcmblce  des  troupes  qu'ils  lèvent  po'jr  la  propa- 
gation de  leur  religion ,  comme  les  chrétiens  ont 
appelé  croisades  leurs  guerres  saintes. 
«CAZIER,  subst.  mas.  (guiiu:),  ouvrier  en 
gaze. — Pourquoi  ne  dirait-on  pas  gaziére  au  fém.? 
11  y  a  certainement  plus  de  femmes  que  d'hom- 
me* qui  exercent  le  métier  de  gazier. 

GAZIFKHE,  substantif  masculin  (guâzi(ire) 
(du  mot  9a:,  et  du  lat.  /'ero ,  je  porte  ;  porie- 
gaze),  t.  de  chim.,  instrument  qui  sert  d  faire  le 
gaz  inflammable  pur  et  entièrement  dégagé  de 
l'air  atmosphérique. 

GAZis,  subst.  mas.  plur.  (guàzice),  myth., 
prêtres  des  gaures,  chez  les  Perses. 

GAZ-I.IGHT  (gudzelite) ,  mot  anglais  qui  signi- 
fie lumière  du  gaz. 

«GAZNÉVIUE  ,  subst.  mas.  (  gudzenévide), 
descendant  d'un  roi  de  Perse  du  nom  de  Gazni. 

GAZOCUiuiE,  subst.  fém.  (guûzochimi),  par- 
tie de  la  chimie  qui  traite  des  gaz. 

GAZOcniMiQi'E,  adj.  des  deux  genres  (guA- 
zochimikc),  qui  appartient   à  la  gazochimie. 

GAZOGÈiiE,  adj.  des  deux  genres  {gutilojéne) 
fdu  mot  gaz  et  du  grec  -/«v/au,  j'engendre),  t. 
de  chim.,  qui  est  produit  par  le  gaz. 

GAZOI.ITRE,  subst.  mas.  (guùzolitre)  (du  mot 
gaz,  et  du  grec  hTprx.,  ancienne  mesure  grec- 
que pour  les  liquides  ),  t.  de  chimie,  appareil 
pour  calculer  les  parties  gazeuses  contenues  dans 
un  corps  quelconque. 

«GAZOMÈTRE,  subsl.  mas.  (  guAzométre)  (du 
mot  gaz,  et  du  grec  fisrpov,  mesure),  t.  de  chi- 
mie, instrument  de  l'invention  de  MM.  Lavoisier 
et  Meunier,  pour  mesurer  la  quantité  de  gaz  em- 
ployée pendant  une  opération. 

GAZOMÉTRiE,  subst.  fém.  (gudzomélri),  par- 
tie de  la  chimie  qui  traite  de  la  mesure  des 
gaz. 

GAZOHÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (gud- 
xometrike),  qui  appartient  à  la  gazomitrie. 

GAZO» ,  subst.  nias,  (gudzon)  (du  lai.  barbare 
wuso,  forgé  dans  la  basse  latinité  de  l'allemand 
wasen,  qui  signifie  la  même  chose.  Le  Duchal.), 
terre  couverte  d'herbe  courte  et  menue, — Gazon 
d'Angleterre,  petite  plante  qui  ressemble  i  delà 
mousse  épaisse,  et  que  l'on  cultive  pour  les  par- 
terres.— Au  plur.,  mottes  de  terre  carrées,  cou- 
vertes de  gazon. 

GAZONNÉ,  E,  part.  pass.  de  gazonner. 

CAZOXXEMEBiT,  subst.  mas.  (  gudzoncman  ), 
action  de  gazonner. — Emploi  qu'on  fait  des  ga- 
zons pour  quelque  ouvrage. 

GAZO.\:tiER ,  V.  act.  (  gudzoni  ),  garnir  do  gâ- 
tons.— se  cAzoxNER,  V.  pron. 

GAZONSIEUSE,  adj.  fém.  Yoy.CAzo:iNEnx. 

GAZOnnrEiJX,  adj.  mas.,  au  fém.  gazOVI- 
HEUSE  (gudzoueu,  neuze),  qui  forme  (/axon. 

GAZOUILLARD,  E,  adj.  et  subst.  (guùzou-iar, 
tarde),  qui  chante,  qui  ijfii20ui(fe  comme  un  oiseau. 
Il  est  fam.  et  s'emploie  dans  un  sens  do  mépris 
ou  d'tioQie. 


GEF 

GAZOCILLEMEDIT,  Subst.  mas.  (  guâzou-ic- 
man),  ramage  confus  des  oiseaux. — Bruit ,  mur- 
mure des  ruisseaux. 

GAZOUILLÉ,  part.  pass.  de  gazouiller. 
GAZOUILLER,  v.  neut.  ((/«djou-iO  C  suivant 
Ménage,  du  lat.  garrire,  qui  a  la  même  signifl- 
cation.  Il  est  asst'Z  vraisemblable  que  ce  mot, 
comme  ceux  de  gazouillemeul  et  de  gazouillis, 
a  été  fait  par  onomatopée),  faire  un  petit  bruit 
doux  et  agréable.  11  se  dit  au  propre  des  oiseaux 
et  des  ruisseaux,  et  au  flg.,  des  jeunes  enfants 
qui  commencent  à  parler. 

GAZOUILLIS,  subst.  mas.  (^udzou-ie-i),  vieux 
mot  qui  se  disait  pour  gazouillement  :  le  gazouil- 
lis des  oiseaux.  Presque  inusité. 

GÉA  ou  GÉE  ,  subsl.  propre  fém.  (jé-a,  je), 
myth.,  divinité  païenne  :  c'est  la  mémeque  Tel- 
lus  ou  la  Terre. 

GÉADA  OU  GÉDA,  subsl.  propre  fém.  (j^-ada, 
jéda),  myth.,  divinité  des  anciens  liretons. 

GEAI ,  subst.  mas.  (je)  (du  lai.  varius,  bigarré, 
dont  par  corruption  on  a  lait  d'abord  valus,  gains, 
et  enOn  geai.  Ménage.),  sorte  d'oiseau  d'un  plu- 
mage bigarré,  à  qui  l'on  peut  apprendre  à  par- 
ler. C'est  un  passereau  pléniroslre,  qui  a  une 
échancrure  au  bec  supérieur.  En  parlant  du  cri 
du  geai,  on  dit  qu'iV  cajole.  —  Fig. .-  le  geai  se 
pare  des  plumes  du  paon ,  un  sot  s'approprie  les 
bonnes  qualités  d'autrui. — Selon  la  fable,  le  geai 
était  i  Lemnos  l'objet  d'un  culte  parliculier, 
parce  qu'il  faisait  la  guerre  aux  sauterelles  dont 
celte  Ile  était  infestée. 

«GÉAJIT ,  subst.  mas.,  GÉAIVTE ,  subst.  fém.,et 
non  pas  Géa^e,  comme  dit  souvent  le  peuple 
(jé-an,  anle)  (en  grec  yiya.';,  fait  de  yvj,  terre, 
et  de  -/aiu,  je  nais  ;  parce  que,  selon  la  fable  ,  les 
géants  étaient  Ois  de  la  Terre),  celui  qui  excède 
de  beaucoup  la  taille  ordinaire  des  hommes. — Il 
se  dk  quelquefois  par  extension  des  animaux  que 
leurs  proportions  colossales  distinguent  des  au- 
tres: i'^/t^p/ian^  ce  géant  des  animaux. — Au  fig.  : 
aller  à  pas  de  géant ,  faire  de  grands  progrès 
dans  quelque  chose  que  ce  soit.  —  On  appelle 
chaussée  des  géants ,  un  amas  de  colonnes  basal- 
tiques qui  se  trouve  en  Irlande.  —  Au  plur.,  les 
géants,  selon  la  mythologie,  hommes  d'une  taille 
prodigieuse,  étaient  enfants  de  Titan.  Ils  osèrent 
escalader  le  ciel  pour  remettre  leur  père  sur  le 
trône  dont  Jupiter  s'était  emparé  ;  mais  ce  dieu 
les  foudroya  tous,  et  les  Qt  périr  sous  les  monta- 
gnes qu'ils  avaient  entassées  les  unes  sur  les 
autres. 

GÉAMTisÉ,  E,  part.  pass.  de  géantlser. 
't'GÉAliTiSER,  V.  neut.  (jé-antizé),  imiter,  con- 
trefaire les  manières  des  géants.  11   est  inusité. 
«GÉASITISME,  subst,  loài,  {jt-mUicemR),  gran- 
deur exagérée.  ' 

GÉASTRE,  subsl.  mas.  (jé-acelre),  t.  de  bot., 
genre  de  vesse-loup  dont  l'enveloppe  se  déchire 
en  rayons. 

GÉISECIER,  T.  neut.  (jébecié),  aller  é  la  chasse. 
—  S'aventurer  mal-à-propos.  Inusité. 

«GÉBEGis,  subst.  mas.  plur.  (  jébeji  ),  t.  de 
relation.  On  appelle  ainsi  en  Turquie  ceux  qui 
fabriquent  les  armes. 

cÉBEi.is,  subst.  mas.  plur.  (jébvli),  t.  de  re- 
lat.,  corps  d'élite  chez  les  Turcs. — Sorte  de  ta- 
bac de  Chine. 

«GÉBEL-TËiR,  subst.  propre  mas.  (JébiUé-ir)  (en 
arabe,  montagne  des  oiseaux),  montagne  sacrée 
chez  les  Arabes. 

GÉBIE,  subst.  fém.  Qébi),  t.  d'hist.  nat.,  genre 
de  crustacés. 

GÉCARCIH,  subst.  mas.  (jékarcein)  (  du  grec 
yri,  terre,  et  xxpxtvoi,  crabe),  t.  d'hist.  nat., 
crabe  de  terre,  genre  de  crustacés. 

GECKO,  subst.  mas.  (  jêkko  ),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  lézards  à  queue  écaillée. 

GECKOÏUES.subst.  m.pl.(;^tAo-id(;),  t.  d'hist. 
nat.,  famille  de  repliles sauriens. 

GECKOTE,  subst.  fém.  Qékkote),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  gecko  originaire  de  la  Mauritanie. 

GECK0T1F.5IS,  subst.  mas.  plur.  (jèkkociein),  t. 
d'hist.  nat.  Voy.  ctcKoïDLs. 

GËDÉO^,  subsl.  propre  mas.  (jédé-on),  t.  d'hist. 
anc,  l'un  des  juges  d'Israël.  —  T.  d'hist.  nat., 
sorte  d'insecte. 
♦GÉDi ,  subsl.  mas.  (jédi),  myth.,  pierre  mir»- 
culeuse  chez  les  Gèles. 
»GÉDR0SIE,  subst.  propre  fém.  (jédrozi),  t.  de 
géog.  anc.,  province  d'Asie,  la  plus  orientale  de 
l'empire  de  Perse. 

GÉFio»Ë,  subst.  propre  fera.  (Jéfioné),  mjth., 
divinité  des  Celles,  la  Diane  des  peuples  du 
Nord. 
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CEFRjëubsl.  qias.  (jifre) ,  myth.,  livre  d'Ali, 
où  sont  prédites  les  destinées  de  l'islamisme. 

«CÊHCX.1IE,  subsl.  fém.  (jé-ine)  (  de.l'hébrea 
Gchinnon,  vallée  de  Ilinnon),  t.  de  l'Écriture- 
Sainte,  enfer,  tartar».  La  vallée  de  Hinnon  était 
dans  le  voisinage  de  Jérusalem  ;  et  il  y  avait  un 
lieu  appelé  Topliet ,  où  des  Juifs  allaient  sacrifler 
à  Moloch  leurs  enfanls,  qu'on  faisait  passer  parle 
feu.  Pour  jeter  de  l'horreur  sur  ce  lieu  et  sur  cette 
suporslilion,  le  roi  Josias  en  fil  un  cloaque  où 
l'on  portait  les  immondices  de  la  ville,  et  les  ca- 
davres auxquels  on  n'accordait  pointdesépulture; 
cl,  pour  consumer  l'amas  de  ces  matières  in- 
fectes, on  y  entretenait  un  feu  continuel.  Ainsi 
le  mot  géhenne  signifie  proprement  une  caverne 
remplie  de  matières  viles  et  méprisables  ,  consu- 
mées par  un  feu  qui  ne  s'éteint  point.  C'est  de 
là  que,  par  une  métaphore  assez  légère,  on  a  dé- 
signé, par  ce  mol,  un  lieu  où  les  damnés  sont 
tourmentés  par  des  flammes  éternelles.  C'est 
dans  ce  sens  que  ce  mot  est  pris  dans  l'Écri- 
ture. 

GÉHI,  E,  part.  pass.  de  géhir. 

GÊIIIR,  V.  act.  (jé-ir),  déclarer  en  justice.  — 
Extorquer  la  vérité.  Il  est  vieux  et  même  hors 
d'usage. 

GÊHLÉNITE,  subst.  fém.  (jélémte),l.  d'hist. 
nat.,  substance  minérale  découverte  récemment 
dans  le  royaume  de  Bavière,  et  que  ses  caractè- 
res doivent  faire  considérer  comme  une  variété 
remarquable  du  feldspath  apyre. 
■fGÉHOs ,  subst.  propre  mas.  (jé-on),  t.  d'hist. 
anc,  selon  la  BiWe,  l'un  des  fleuves  du  paradis  ter- 
restre en  Arménie. 

GÉHUPB,  subst.  mas.  (jé-ufe),  t.  de  bot.,  tr- 
bre  des  Indes  dont  le  fruit,  qui  est  une  noix  trèa- 
amère,  fournit  une  huile  bonne  contre  les  ob- 
structions. 

DU  VERBE    IRKECULIER  GEI.\DRE  : 

Geignaient ,  3'  pers.  plur.  imparf.  indic. 
Geignais,  précédé  de  je,  1"  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Geignais,  précédé  de  tu  ,  ï»  pers.  sing.  imparf. 

indic. 
Geignait,  3« pers.  sing.  imparf.  indic. 
Geignant,  part.  prés. 
Ceigne,  précédé  de  que  je,  l"  pers.  sing.  prés. 

subj. 
Geigne,  précédé  de  qu'il  ou  qu'elle.^'  pers.  sing. 

prés.  subj. 
Geignent,  précédé  de  ils  ou  elles.  5«  pers.  plur. 

prés,  indic. 
Geignent,  précédé  de  qu'Us  ou  qu'elles,  s«  pers. 

plur.  prés.  subj. 
Geignes,  2'  pers.  sing.  prés.  subj. 
Geignez,  "i"  pers.  plur.  imper. 
Geignez,  précédé  de  vous,  2'  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Geigniez,  précédé   de  vous,  2'  pers.  plur.  im- 
parf. indic. 
Ceigniez,  précédé  de  que  vous,  2'  pers.   plur. 

prés.  subj. 
Geignîmes,  l"pers.  plur.  prêt.  déf. 
Geignions,  précédé  de  nous,    1"  pers.  sing.  im- 
parf. indic. 
Ceignirent ,  5«  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Ceignis,  précédé  de  je,  I"    pers.    sing.  prêt. 

déf. 
Geignis,  précédé   de  tu,    2«   pers.    sing.  prêt. 

déf. 
Geignisse,  1"  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Geignissent,  3«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Geignisses,  S'  pers.  sing.  imparf.  subj. 
Geignissiez,  2«  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Geignissions,  l"  pers.  plur.  imparf.  subj. 
Geignit ,  précédé  de  il  ou  elle,  3'  pers.  sing.  prêt. 

déf. 
Geignit,   précédé  .de  qu'il  ou  qu'elle,   3<  pers. 

sing.  imparf,  subj. 
Gcigniles,  2'  pers.  plur.  prêt.  déf. 
Geignons,  i"  pers.  plur.  impêr. 
Ceignons,  précédé  de  nous,  !'•  pers.  plur.  prés. 

indic. 
Geindra,  3<  pers.  sing.  fut.  indic. 
Geindrai,  I"  pers.  sing.  fut  indic. 
Geindraient ,  3<  pers.  plur.  prés.  cona. 
Ceindrais,  précédé   de  je,  1"   pers.  sing.  prêi. 

cond. 
Ceindrai*,   précédé  de  m,  2»  pers.  sing.   prés. 

cond. 
Geindrait,  3»  pers.  sing.  prés.  cond. 
Geindrai,  S'  pers.  sing.  fut.  indic. 

GEIUDRE,  subst.  mas.  (jeindre),  le  mallra 
garçon  d'un  boulanger.  Les  munilioimaircs  .ni>- 
peUcnt  chef  aux  travaux  ce  que  l'on  appelle 
geindre  dans  les  boulangeries  ordinaires. 
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GEIKDRE,  T.  neut.  (jeindre)  (du  lat.  gemere, 
gémir),  se  plaindre  d'une  voii  languissante  et  non 
articulée;  gémir  pour  peu  de  chose.  Il  est  fami- 
lier :  c'est  un  vieillard...  gui  guette  et  furette  et 
geint  tout  à-la-fois.  (Beaumarchais.) 

DU   VERBE   IRRÉCULIER    GEIIVDRE   : 

Ceindrez,  î'  pers.  plur.  fut.indic. 
Gelndriei,  ï'  pers.  plur.  prés.  cond. 
Geindrions,  i"  pers.  plur.  prés.  cond. 
Geindrons,  ^"  pers.  plur.  fut.  indic. 
Geindront,  3'  pers.  plur.  fut.  indic. 
Geins,  2'  pers.  sing.  impér. 
Geins,  précédé  de  tu,  2'  pers.  sing.   prés,  in- 
dic. 
Geint,  3'  pers.  sing.  prés,  indic. 

GEISSODE ,  subst.  tém.  (  jèçode  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des 
algues. 

CEISSORHIZE,  subst.  fém.  (  jéçorize  ),  t.  de 
bol.,  genre  de  plantes  qui  renferme  plusieurs 
espèces  d'ixies. 

GEITJE,  subst.  mas.  (jéteje),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  lézard  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
qui  passe  pour  très-Tenimeui. 

GEL,  subst.  mas.  (jile),  maladie  des  arbres 
produite  par  la  gelée. 

-^GÉLA  ,  subst.  mas.  (jila),  t.  de  bot.,  espèce 
d'arbre  de  la  Cochinchine. — T.  de  géog.  anc, 
nom  d'une  ville  de  Sicile  et  d'un  Oeuve  du  même 
pays. 

GELABLE,  adj.  des  deux  genrei  (jetable),  qui 
peut  être  geli  par  le  froid. 

GELALÉENME,  adj.  fém.  (jélaU-éne),  t.  de  chro- 
nologie ,  Vire  gélaUenne  ou  i'isdegerde  com- 
mence à  l'avènement  i'isdegerde  111  au  trône  d« 
Perse,  que  l'on  rapporte  au  16  juin  de  l'an  de  Jé- 
sus-Christ 6Sï.  Les  années  dont  elle  est  compo- 
sée sont  de  trois  cent  soixante-cinq  jours,  et 
chaque  mois  de  trente  jours  j  mais  l'usage  était 
d'ajouter  cinq  jours  à  la  fin  du  mois  aben.  Les 
astronomes  ne  faisaient  celte  addition  qu'à  la  fin 
de  l'année. 

,     GÉi.AmiE,  subst.  propre  fém.  (jélani),  njyth., 
nymphe  qui  fut  une  des  femmes  d'Hercule. 

GÉLANOR,  subst.  propre  mas.  (jélanor),inylh., 
l'un  des  descendants  d'Inachus;  il  fut  détràné  par 
Danaiis. 

GELAPO,  subst.  mas.  (Jtlapb),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  liseron. 

GÉLASIME ,  subst.  fém.  (jélaiime),  t.  d'hist. 
nat.,  cruslacé  décapode. 
-yGÉLASiM  ,  subst.  mas.  (jélaiein)  (en  lat.  gela- 
Anus,  du  grec  -/siaw,  je  ris),  fossette  qui  se  for- 
me dans  les  joues  lorsqu'on  rit.  Il  ne  se  dit  plus. 
GÊLASinES,  subst.  fém.  plur.  (Jilaiine),  dents 
du  milieu,  les  incisives. 

GËI.ASME,  subst.  mas.  (  jV/aceme  )(  du  grec 
ysiaj/ia,  ris,  rire),  rire  sardonique. 

GÉLATIi«E  ,  subst.  fém.  {jHatine),  t.  de  chi- 
mie, substance  que  l'on  obtient  sous  forme  de 
gelée,  par  l'action  de  l'eau  bouillante  sur  les  par- 
lies  molles  et  solides  des  animaux,  en  laissant 
refroidir  la  solution  :  du  bouillon  de  gélatine; 
des  tablettes  de  gélatine. 
GÉLATINEUSE,  adj.  fém.  Voy.  gélatineux. 
GÉLATINEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  gélati- 
HEUSE  (  jélalineu,  neuie  ),  qui  ressemble  i  une 
gelée  ;  qui  est  de  la  nature  de  la  gélatine  :  suc 
gélatineux.  — Subst.  mas.,  t.  d'hist.  nat.,  pois- 
son du  genre  cycloplère. —  Gélatineux  à  soie  est, 
en  botanique,  le  nom  qu'on  donne  à  une  tre- 
melle  qui  croit  sur  les  ormes ,  et  dont  la  partie 
supérieure  est  soyeuse  ;  gélatineux  papille,  celui 
d'une  autre  tremelle  dont  la  surface  supérieure 
est  garnie  de  papilles. 

GÉLAUDAR,  subsj.  mas.  (jélaridar),  en  Perse, 
ïalet  de  pied. — Gélândar  agasi,  chef  des  valets  de 
pied. 

GELBUU  ou  CELFUM ,  subst.  mas.  (jélcbome, 
iilefome),  t.  d'hisl.  nat.,  pyrite  de  Hongrie.— La 
pierre  philosophale. 

GELÉ,  E,  part.  pass.  dégeler,  et  adj.,  pris  par 
la  gelée,  offensé  par  la  gelée.  —  Prov.  et  fig.  : 
ai;oif  te  bec  gelé,  affecter  de  garder  le  silence  dans 
une  compagnie;  et,  par  opposition ,  on  dit  d'un 
homme  qui  parle  beaucoup  :  il  n'a  pas  le  bec 
gelé. 

*GELÉE,  subst.  fém.  (jeté)  (en  lat.  gelu,  du 
grec  >«ia,  éclat,  splendeur),  grand  froid  qui  pé- 
nètre les  corps,  acte  par  lequel  l'eau  et  les  liqui- 
des aqueux  passent  de  l'état  de  liquidité  i  celui 
de  glace. — On  dit  prov.  :  ta  gelée  n'est  bonne  que 
pour  les  choux — Suc  de  viande  congelé  et  cjjri- 
fié. — Jus  qu'on  tire  des  fruits  cuits  avec  le  sucre 
et  qui  prend  la  consislauce  de  la  geUc,  —  GeUe 
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blanche,  petite  bruine  froide  et  blanche  qui  pa 
raït  le  matin  ,  en  forme  de  petits  glaçons,  sur  les 
herbes ,  sur  les  toits.  —  F.n  t.  d'hist.  nat.,  (le- 
téedemer,  Jes  méduses,  les  aclinieset certaines 
plantes  marines  j  gelée  minérale,  une  espèce  de 
guhr  rougeâtre,  luisant,  très-tendre.  —  En  bo- 
tanique ,  on  donne  le  nom  de  gelée  végétale  à 
plusieurs  espèces  de  tremelles. 

GELER,  V.  act.  (7efc)(en  lat.  getare),  endur- 
cir par  le  froid  ,  pénétrer  par  un  froid  excessif  : 
le  fruid  a  gelé  ta  rivière,  le  vin ,  etc. —  Il  se  dit 
particulièrement  du  dommage  que  le  froid  cause 
aux  vignes  ,  aux  arbres,  etc.,  surtout  lorsqu'ils 
sont  en  boutons  ou  en  fleurs  :  tes  abricotiers 
ont  été  gelés  celle  année;  le  froid  a  gelé  les  vi- 
gnes.— Par  exagération  ,  causer  un  grand  froid  : 
vous  me  gelez  tes  mains.  —  Fig.  :  cet  homme 
gèle  ceux  qui  t'abordent,  a  l'accueil  extrêmement 
froid. — Neut.,  s'endurcir  par  le  froid  ,  se  glacer  : 
la  rivière  a  gelé.  —  On  gèle  dans  ces  apparte- 
ments, on  y  a  bien  froid.  —  Ne  dites  pas  je  gèle 
ni  je  suis  gelé  de  froid,  mais  simplement  ^t;  gèle, 
je  suis  gelé.  En  effel,  on  ne  peut  geler  que  de 
froid  ;  ce  pléonasme  est  donc  vicieux. — Pris  uni- 
pers.  :  ilyéle,  it  a  gelé  à  pierre  fendre. — Prov.  : 
plus  il  gèle,  plus  it  étreinl.  plus  il  arrive  de  maux , 
plus  il  est  difficile dele8Supportcr;c' eslunprov.su- 
rannë,  que  cite  encore  V Académie.  — se  geler, 
T.  pron.  :  l'eau  se  gèle. 

*GÉI.1BACH,  subst.  mas.  (jétibalt),  t.  de  re- 
lat.,  nom  qu'on  donne  aux  armuriers  chez  les 
Turcs. 

CÉLIDE,  adj.  des  deux  genres  (jétide)  (en  lat. 
getidus  ),  se  dit,  en  chimie,  des  huiles  grasses 
qui  se  gèlent  i  un  moyen  degré  de  froid ,  telle 
que  l'huile  d'olive. 

GÉLiDiosr,  subst. mas.  (jVfirfion),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  qui  comprend  vingt-une  es- 
pèces. 

GÉLir,  adj.  mas.,  au  fém.  GÉlive  (jétif, 
tive),  se  dit  des  arbres  gercés  par  la  gelée  :  ar- 
bres gelifs. 

^GÉLIIIE,  et  non  pas  GELine,  subst.  fém.  (jé- 
tine)  (en  lat.  gallina).  poularde,  poule.  Vieux  mot. 
♦géliuotte,  et  non  pas  gelinotte,  subst. 
fém.  (;(!/ino(e),  jeune  poule  tendre  et  grasse.  — 
Gelinotte  de  bois,  oiseau  gallinacé,  qui  a  les 
pieds  velus  et  ressemble  i  la  perdrix.  La  chair  en 
est  fort  délicate. 

GÉLIS ,  subst.  mas.  (jéti),  maladie  des  arbres 
occasionce  par  les  gelées  du  printemps,  qui 
font  périr  les  jeunes  pousses. 

GÉLISSE,  adj.  des  deux  genres   (jétice),  l.  de 
maçon  :  pierre    getisse  ou  verte,  qui  n'a   point 
encore  perdu  son  humidité  de  la  carrière. 
GELIVE,  adj.  fém.  Voy.  gélif. 
GÉLIVURE,    subst.   fém.   (jétivure),  défaut, 
fente,  dommage  qui  arrive  aux  arbres  par  de  for- 
tes gelées. 
♦gélON  ,  subst.  propre  mas.  (jeton),    myth., 
fils  d'Hercule  et  de  Géianie.  —  Ancien   peuple 
de  la  Scythie  d'Europe. 

Géloive,  subst.  fém.  (jctone),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  l'Ile  Bourbon,  assez  semblable  au 
cupani.  —  Genre  d'agarics  dont  la  tige  est  la- 
térale. 
♦GÉLOSCOPIE,  subst.  fém.  (  jèlocekopi  )  (  du 
grec  -/sicos, ris  ou  rire,  et  mtojrsto ,  j'observe ,  je 
considère),  espèce  de  divination  par  laquelle  on 
prétendait  connaître  les  caractères  et  les  qualités 
d'une  personne  d'après  son  rire. 

GÉLOSCOPIEN ,  adj.  mas.,  au  fém.  GÉLOSCO- 
PlE,X!iE (jéloceltopiein,  piéne),  qui  appartient  à  la 
gitoscopie.  —  On  dit  aussi  subst.  :  un  gélosco- 
piein ,  une  géloscopienne. 

GÉLOTOPTHIE ,  subst.  fém.  (jélotopeti),  l'un 
des  noms  que  les  Grecs  donnaient  i  la  renon- 
cule marine. 

CÉLOTOPHYLLE,  subst.  fém.  (jétotofite)  (Aa 
grec  yslùii,  rire,  et  yuJîiov,  feuille  ),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  qui  fait  rire  ceux  qui  en  man- 
gent. 

GÊHARE,  subst.  fém.  (jémare),  t.  de  la  reli- 
gion judaïque  ;  il  signifie  supplément  ou  plutôt 
complément.  Les  rabbins  appellent  le  Pentateu- 
que  simplement  la  loi  ;  ils  nomment  Slischna  une 
seconde  loi ,  la  première  partie  du  Tatmud,  qui 
n'est  qu'une  explication  et  une  application  de 
cette  loi  aux  cas  particuliers  ,  avec  les  décisions 
des  anciens  rabbins  sur  ces  cas;  et  la  seconde  par- 
tie,  qui  est  une  explication  plus  étendue  de  cello 
même  loi,  et  une  collection  des  décisions  des  rab- 
bins, postérieure  i  la  Mischna ,  ils  la  nommaient 
Gemare,  c'est-à-dire  perfection ,  complément, 
achèvement,  parce  qu'ils  la  regardent  comme  un 
achèvement  de  la  loi.ctune  explication  après  la- 
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quelle  il  n'y  a  plus  rien  à  désirer.  La  Gèmare  se 
nomme  aussi  ordinairement  Tatmud ,  du  nom 
commun  de  tout  l'ouvrape.  Il  y  a  deux  Gémaret 
et  deux  Tatmnds  :  celui  de  .lërusalem  et  celui  de 
Babylone.  La  Gérnare  n'est  autre  chose  que  l'ex- 
plication de  la  Mischna ,  faite  par  des  docteurs 
juifs  dans  leurs  écoles  ,  à  peu  prés  conmie  des 
commentaires  de  nos  théologiens  sur  le  Maître  de» 
Sentences  et  sur  saint  Thomas  sont  des  explica- 
tions de  ces  deux  auteurs. 

GÉMASI-UL-ÉVEL,  subst.  mas.  (jémazi-utévU), 
mois  des  Turcs  qui  correspond  au  mois  de  dé- 
cembre des  chrétiens. 

GÉMATRIE ,  subst.  fém.  (jématri)  (de  l'hébreu 
rabbinique  ghématria,  formé,  par  corruption,  du 
grec  ysa/jiSTpM,  géométrie),  une  des  divisions  de 
la  cabale  chez  les  Juifs;  espèce  d'explication  ari- 
thmétique ou  géométrique  des  mots  de  l'Ecri- 
ture. Elles  sont  de  deux  sortes.  La  première  tient 
plus  de  l'arithmétique ,  et  la  seconde  a  plus  de 
rapport  à  la  géométrie.  Celle-là  consiste  t  pren- 
dre la  valeur  numérique  de  chaque  lettre  dans  un 
mot  ou  dans  une  phrase,  et  à  donner  à  ce  mot  la 
signification  d'un  autre  mot  ou  d'une  autre  phra- 
se ,  dont  les  lettres ,  prises  de  même  pour  des 
chiffres,  font  le  même  nombre  ;  car  chez  les  Hé- 
breux, comme  chez  les  Grecs ,  il  (l'y  avait  pas 
d'autres  chiffres  que  les  lettres.  Ainsi ,  un  ca- 
balisle  ayant  trouvé  que  les  lettres  de  la  phrase 
hébraïque  ,  il  a  été  créé  au  commencement,  pré- 
sentent  le  même  nombre  que  les  lettres  de  celte 
autre  phrase  hébraïque,  it  a  été  créé  au  commen- 
cement de  l'année,  il  en  conclura  que  le  monde  a 
été  créé  au  commencement  de  l'année,  etc.  La 
seconde  espèce  de  gématrie  consiste  à  chercher 
des  significations  abstruses  et  cachées  dans  les  me- 
sures des  édifices  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'Ecriture ,  en  divisant  et  multipliant  ces  gran- 
deurs les  unes  par  les  autres. 

GÉMATRiQUE,  adj.  des  deux  genres  (;toa(ri- 
lie),  de  la  gématrie  ;  qui  y  a  rapport. 

GEHAVl-UL-ACHis,  subst.  mas.  (jémavi-ula- 
chi),  mois  des  Turcs  qui  correspond  à  noire 
mois  de  janvier. 

GEMBIN  ,  subst.  mas.  (janbein),  t.  de  pêche, 
masse  cylindrique  à  deux  entrées  garnies  de  gou- 
lets. 

GÈ.UE.  Barbarisme.  Voy.  geuhe. 

GÉMEAU.  (.Icai/.)  Voy.  JUMEAU ,  qui  seul  se  dit. 

GÉMEAUX,  subst.  mas.  plur.  Nous  ne  savons 
pourquoi  \' Académie  écrit  gémeau,  dans  le  sens 
de  ce  mol,  au  sing.  mas.  (iémb),  l'un  de» 
douze  signes  du  zodiaque  appelé  par  les  auteurs 
Castor  et  Potlux ,  Apollon  et  Hercule,  Triptoté- 
me  et  Jasion ,  Amphion  et  Zétus,  Thésée  et  Piri- 
thoUs,  elc.  Les  Orienlaux  ont  peint  deux  che- 
vreaux dans  cette  constellation ,  composée ,  sui- 
vant Flamsteed,  de  quatre-vingt-cinq  étoiles. 

GÉMÉE  ,  subst.  tém.(jémé),  l.  d'hist.  anc., 
nom  d'une  des  ailes  de  l'armée  des  Macédoniens. 

GÉMEINÉ  ,   subst.  mas.  (jéméné),  nom  d'une 
espèce  de  raisin  noir  des  bords  du  Rhin. 
«GEHELLE ,  mieux  JUMELLE ,  subst.  fêm.  (je- 
mète),  t.  de  mar.,  pièce  de  bois  qu'on  assemble 
pour  fortifier  les  gros  mâts.  On  dit  plus  souvent 
jumelle.  —  Arbrisseau  des  Indes.  —  Double  me- 
sure des  anciens.  —  Au  plur.,  t.  de  blas. ,  barre» 
que  l'on  porte  par  paires  ou  par  couples  dans  un 
•  écu  d'armoiries. 
^GÉMINÉ ,  E,  adj.  (jèminé)  (en  lat.  geminatut, 
part.  pass.  de  geminare,  doubler,  redoubler),  t. 

de  palais ,  réitéré  :  commandements  géminés 

Se  dit,  en  bot.,  des  anthères,  des  feuilles,  des 
bractées  qui  naissent  dtux  à  deux  sur  un  même 
pétiole  ou  qui  n'ont  qu'un  point  d'insertion  com- 
mun. 

GÉMIR,  T.  neut.  (jémir)  (en  lat.  gemere),  se 
plaindre  de...  soupirer  et  pleurer.  Il  régit  de  ou 
sur  :  gémir  sous  le  joug,  sous  ta  tyrannie,  etc. 
—  Gémir  se  dit  de  certains  oiseaux  dont  le  cri 
semble  plaintif-  ta  tourterelle  gémit,  ta  colombe 
gémit. —  Des  choses  inanimées  :  le  navire  gémis- 
sait sous  les  coups  des  vagîtes.  —  Faire  gémir  la 
presse,  faire  imprimer. 

GÉMISSANT,  E,  adj.  (jémiçan,  çante),  qui  gé- 
mit :  une  voix  gémissante. 

GÉMISSEMENT,  subst.  mas.  (Jémiccman ) , 
plainte  douloureuse. — Au  fig.,  el  surtout  en  poé- 
sie, frémissement  :  le  sourd  gémi-sscmmt  des 
arires.  —  En  l.  de  dévotion,  gémissements  du 
cœur,  Tivo  et  sincère  douleur  de  ses  péchés. 

GÉMISSEUR  ,  subsl.  œas.  (jimiceur),  celui  qui 
gémil,  par  habitude  ou  par  manie,  (boiste.)  11 
ne  se  dit  plus. 
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SBHMA,  «ubst.  mas.  (jémema),  t.  de  bot.,  nom 
ht.  des  boulons  des  arbres.  On  l'a  admis  en  fran- 
tais  dans  la  langue  de  la  science,  pour  ne  pas 
confondre  l'œil,  te  boulon  à  bois,  le  boulon  à  fleur 
et  le  bourgeon.  On  entend,  par  gemma,  le  bou- 
ton à  bois  près  de  s'ouvrir. 

GEMMATioiv,  subsl.  f('m.  (jémemacion),  t.  de 
bol. ,  lout  ce  qui  concerne  le  bourgeonnement 
des  plantes  vivaces  et  ligneuses. —  Formation  des 
bourgeons. — Temps  de  celle  formation. 

GEMMB,  subsl.  fém.  (J(me)  (en  lat.  gemma),  en 
miner.,  crystal  coloré  par  un  oxyde  mélallique  ; 
pierre  précieuse. — En  bot.,  corps  organique  par- 
liculièrement  observé  par  Gaertner,  qui  s'échappe 
de  la  aurrace  du  végétal,  qui  en  est  distinct  dans 
ton  principe,  mais  qui  en  devient  une  parlie,  s'il 
lui  reste  adhérent.  La  gemme  ne  doit  point  être 
confondue  avec  la  semence  ni  avec  le  boulon. 
Voyei  BOCKGEOS.  —  Gemmes  de  peuplier,  t.  de 
bot.,  premiers  rudiments  des  feuilles  du  peuplier 
noir. — Adj.  des  deux  genres;  il  se  dit  parlicu- 
liêrement  des  sels  ;  sel  gemme,  sel  fossile,  marin. 
•  h'Àcademie  ne  fait  du  mol  gemme  qu'un  adj . 
mas.,  et  pourtant  elle  dit  .-  des  pierres  gemmes. 
C'est  bien  aimer  à  entraver  la  langue  de  difli- 
cultes. 

GEMHl!,  lubst.  mas.  {jémemé),  t.  d'hitt.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères. 

CEUMIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  {jémemifi' 
re),  qui  contient  des  pierres  précieuses. 
vGEHMiPAnE,  adj.  des  deux  genres  (jimemi- 
pare),  t.  de  bot.,  qui  porte  ou  peut  produire  des 
bourgeons. 

«GEMMOSilDE  ,  subsl.  fém.  (  jémemonide  ) , 
pierre  précieuse  qui,  dit-on,  soulage  le  mal  d'en- 
fant. 

♦CEMMiLE,  subst.  fém.  (,jimemule),  t.  de  bot.; 
on  donne  ce  nom  au  bouton  qui  termine  la  plu- 
mnle  dans  les  graines  germantes,  et  qui,  en  effet, 
ne  diffère  que  par  sa  consistance  du  gemma  ou 
bouton  des  bois  des  plantes  adultes.  —  Sorte  de 
pierre  précieuse. 

GÉMOiilEXS,  adj.  mas.  plur.  (jémoniein)  ;  on 
donnait,  chez  les  anciens,  cette  épilhète  aux 
degrés  qui  conduisaient  au  fond  des  gémonies. 

GÉMOMES,  subst.  fém.  (jemoiii)  (en  lat.  ge- 
moniœ,  en  sous-entendanl  scalœ),  chez  les  Ro- 
mains ,  lieu  où  l'on  exécutait  les  criminels ,  et 
où  l'on  exposait  leur  corps  après  l'exéculion. 

GÉIUIRSA  ,  subst.  fém.  (.jemurça)  (du  lat.  ge- 
mere,  gémir);  les  anciens  appelaient  ainsi  une 
espèce  de  tubercule  douloureux  qui  vient  entre 
les  orteils. 

GÉN.,  abréviation  du  mot  génitif, 
GÉNAL,  E,  adj.  (jénal)  (du  lat.  gêna,  joue),  t. 
d'anat.,  qui  appartient  aux  joues. — Au  plur.  mas., 
genoux. 

GÊNANT,  E,  adj.  (jénan,  nante),  qui  gène,  qui 
contraint,  qui  incommode  :  cet  homme-là  est  fort 
gênant. 

GËKADX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  génal. 
♦gescival  ,  E ,  adj.  (jancival),  l.  d'anat.,  qui 
concerne  les  gencives.  —  Au  plur.  mas.,  genci- 
vaux. 

GE^'CIVE,  subst.  fém.  (jancive)  (en  lat.  gm- 
jit/a),  chair  immobile  destinée  à  renfermer  et  à  af- 
fermir les  dents  dans  leurs  alvéoles. 

GEXUARME,  subst.  mas.  (jandarme)  (de  gent, 
singulier  inusité  de  gens,  personnes,  et  d'armes; 
homme  d'armes  ),  soldat  de  la  gendarmerie. — 
Soldat  de  police,  faisant  partie  d'un  corps  mili- 
taire qui  a  remplacé  la  maréchaussée,  el  qui  est 
spécialement  chargé  de  maintenir  la  silreté  et  la 
tranquillité  publiques.  On  dil  aujourd'hui  à  Pa- 
ris garde  municipal. — Autrefois  homme  armé  de 
toutes  pièces  qui  avait  sous  lui  deux  autres  ca- 
valiers.— Cavalier  de  certaines  compagnies  d'or- 
donnance. Voy.  GENDARMERIE.  —  C'est  un  beau 
gendarme,  se  dil  fig.  en  parlant  d'un  homme  qui 
a  bonne  mine  à  cheval,  qui  manie  bien  un  che- 
val ;  mais  cette  locution  a  vieilli. —  On  dit  fig.  et 
fam.,  d'une  grande  femme  qui  a  l'air  hardi,  que 
c'est  un  gendarme  ,  un  vrai  gendarme.  —  Au 
plur.,  binettes  qui  sortent  du  feu.  —  Points  qui 
se  trouvent  quelquefois  dans  les  diamants,  et  qui 
en  diminuenU'èclat  etieprix. — Petite  tache  dans 
l'œil. 
GEHDarmé  ,  B,  part.  pass.  de  se  gendarmer. 
te  GEmuAnHER,  V.  pron.  {cejandarmé),  se  fJ- 
cber,  s'irriter,  ae  piquer  de  quelque  chose.  Il  est 
familier. 

CEKDARMERIE  ,  subst.  fém.  {jandarmeri  ), 
tout  le  corps  des  gendarmes.  —  'Troupe  qui  a 
remplacé  la  maréchaussée.  Voy.  ce  mot.  —  Gen- 
darmerie des  chasses,  autrefois  corps  de  gendar- 
me» d'élite  qui  accompagnait  te  roi  loritiu'il  allait 
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4  la  chasse.  —  La  dénomination  de  gendarmerie 
a  élé  remplacée  à  Paris,  à  la  suite  de  la  révolu- 
tion de  1830,  par  celle  de  garde  municipale.  Voy. 

MUNICIPAL. 

GENDARMEDX  ,  adj.  mu.  (jandarmeu),  t.  de 
lapid.:  diamant  gendarmeux,  celui  dont  la  pureté 
est  altérée  par  des  lâches. 
*GENDRE ,  subst.  mas.  (Jandre)  (en  lat.  gêner, 
dérivé  de  genus,  race),  celui  qui  a  épousé  la  fille 
de  quelqu'un. 
*GÉ!«E,  subst.  fém.  (jéne)  (du  lat.  gehenna,  fait 
de  l'hébreu  Gchitinon,  vallée  près  de  Jérusalem  , 
où,  suivant  saint  Jérôme,  les  Israélites  venaient 
sacrifier  et  brûler  leurs  enfants  au  nom  et  en 
l'honneur  du  diable.  Gehenna  s'est  d'abor;!  dit  de 
l'enfer,  et  ensuite  de  toute  sorte  de  tourments  et  de 
douleurs.Voy.GÉnEMSE),  torture,  peine  qu'on  fai- 
sait autrefois  souffrir  à  un  criminel  pour  lui  faire 
avouer  la  vérité  :  la  gène  est  abolie  en  France. — 
Par  extension,  cequ'onfailsouffrir  à  quelqu'un  in- 
justement et  par  violence,  pour  lui  extorquer  de 
l'argent,  etc.  —  Dans  une  acception  plus  usitée , 
contrainte  fâcheuse,  état  violent  où  l'on  se  trouve 
réduit.  —  Il  se  dil  de  ce  qui  met  i  l'étroit,  mal  à 
l'aise,  de  ce  qui  empêche  d'agir  librement  :  je  suis 
d  la  gène  dans  mes  souliers;  éprouver  de  la  gène 
dans  la  respiration.  —  Il  exprime  aussi  l'embar- 
ras ,  la  contrainte  que  l'on  éprouve  moralement 
dans  certaines  situations  :  je  ne  puis  me  défendre 
d'un  peu  de  gène  en  votre  présence;  c'est  une 
cruelle  gène  de  ne  pouvoir  jamais  dire  ce  qu'on 
pense  ;  la  gène  imposée  par  la  rime  est  favora- 
ble à  la  poésie. — Etre  sans  gène,  se  dit  fam.  des 
personnes  qui  prennent  leurs  aises  sans  s'inquié- 
ter de  la  peine  ou  de  l'embarras  qu'elles  peuvent 
causer  :  cet  homme  est  tout-û-fait  sans  gène  ; 
c'est  un  monsieur  sans  gène. — Se  donner  la  gène, 
se  mettre  l'esprit  à  la  gène  pour  quelque  chose , 
s'inquiéler,  se  tourmenter,  faire  de  grands  ef- 
forts d'esprit.  —  Manque  d'argent  qui  est  seule- 
ment passager.  —  Être  habituellement  dans  la 
gène,  dans  un  état  voisin  de  la  pauvreté. 

GÊ\É,  E,  part.  pass.  de  gêner,  et  adj.:  air  génè, 
taille  gènèe. 

GÉKËAI..,  abréviation  du  mot  généalogie. 
GÉNÉALOGIE,  subsl.  fém.  (jéné-aloji)  (en  grec 
^îv«a/oyia,  fait  de  yev^î,  race,  famille,  etdeioycS, 
discours),  suite  el  dénombrement  d'aïeux,  ou  his- 
toire sommaire  des  parentés  et  alliances  de  quel- 
qu'un, d'une  personne  ou  d'une  maison  illustre, 
tant  en  ligne  directe  qu'en  ligne  collatérale  :  /ai- 
re, dresser  une  généalogie. —  Prov.  :  il  est  tou- 
jours sur  sa  généalogie,  il  parle  toujours  de  sa 
noblesse. 

*GÉîiÉAi,OGlQCE,  adj.  des  deux  genres  (jènè-a- 
lojike),  qui  apparlienl  à  la  généalogie  :  arbre  gé- 
néalogique. 

«GÉNÉALOGISTE  ,  subst.  mas.  (jénè-alojicete), 
celui  qui  dresse  des  généalogies  ou  qui  les  fait  : 
c'est  un  grand  généalogiste  ;  Louis  XI  V  avait 
créé  une  charge  de  généalogiste  en  France. 

GÉNÉIAS ,  subst.  mas.  (jené-i-àce)  (du  grec  yt- 
veicv,  menton),  t.  d'anal.,  mol  par  lequel  on 
désigne  le  poil  follet  qui  commence  à  couvrir  le 
menton. —  En  chirurgie,  bandage  qui  passe  sous 
le  menton. 

GÉNÉPI ,  subst.  mas.  (jénépi),  t.  de  bot.,  nom 
de  plusieurs  espèces  d'absinthes  qui  poussent  sur 
les  parties  les  plus  élevées  des  Alpes. 

GÈNEQUIN,  subsl.  mas.  (jinekicin),  t.  de  com- 
merce, sorte  de  coton  filé  de  médiocre  qualité. 

GÊNER,  T.  acl.  (jèné),  incommoder,  contrain- 
dre les  mouvements  du  corps,  mettre  i  la  gètie  ; 
cet  habit  le  gène.  —  Embarrasser,  empêcher  le 
mouvement  de  quelque  chose  que  ce  soit  ;  gêner 
la  circulation  du  sang;  gêner  les  mouvements 
d'une  armée.  —  Causer  quelque  embarras  cher 
une  personne  :  je  crains  de  vous  gêner  ;  resta 
avec  nous,  vous  ne  nous  gênez  pas.  —  Tenir  en 
contrainte  :  gêner  le  commerce.  —  L'architecte 
est  gêné  par  le  terrein,  le  terrein  ne  lui  laisse 
pas  la  liberté  d'exécuter  ce  qu'il  voudrait.  —  Je 
GÊNER,  V.  pron.,  se  retenir,  se  contraindre  :  on 
ne  doit  pas  se  gêner  entre  amis. — Ne  pas  se  gê- 
ner, prendre  des  licences. —  JVe  vous  gênez  pas, 
se  dit  par  ironie  à  une  personne  qui  prend  des 
libertés  inconvenantes  ou  incommodes  pour  le» 
autres.  —  Se  serrer  :  en  se  gênant  un  peu,  il  y 
aura  place  pour  tout  le  monde.  —  Se  réduire  1 
une  certaine  pénurie  d'argenl  :  il  s'est  gfné  pour 
vous  rendre  ce  service  ;  en  me  gênant  beaucoup, 
je  suis  parvenu  d  payer  mes  dettes. 
«GÉNÉRAL,  subst.  mas.  (jénérat)  (en  lat.  gene- 
ralis ,  sous-entendu  imperator,  chef  ),  comman- 
I  dont  gêniral,  celui  qui  oommu>d«  uaa  wmH  en 


chef. —  Général  de  division ,  celui  qui  commande 
une  division  militaire.  —  Wn^rol  de  brigade  on 
maréchal  de  camp,  celui  qui  commande  au-des- 
sous du  général  de  division.  On  donne  à  lous  le 
litre  de  général.  —  Supérieur  général  d'un  ordre 
religieux.— Le  plus  grand  nombre  :  le  général  dei 
hommes  ;  le  général  n'y  ett  pas  intéressé,  il  n'y 
a  que  le  particulier.—  En  logique,  il  se  dit  de» 
faiu,  des  principes  généraux,  par  opposition  aux 
faits  particuliers  :  on  ne  doit  point  conclure  du 
particulier  au  général. 

GÉNÉRAL,  E,  adj.  (jénéral)  (en  lat.  geneiulis, 
formé  de  genus,  genre,  dérivé  du  grec  ynoi), 
commun  à  un  grand  nombre, universel;  avec  cette 
différence  que  ce  qui  est  général  regarde  le  plu» 
grand  nombre  des  particuliers  ou  tout  le  monde 
en  gros  ;  et  que  ce  qui  est  universel  regarde  loua 
les  particuliers  ou  tout  le  monde  en  détail  :  le 
gouvernement  des  princes  n'a  pour  objet  que  te 
bien  général ,  mais  la  providence  de  Dieu  est  uni- 
verselle.— En  phys.,  on  dil  de  la  pesanteur,  que 
c'est  une  propriété  générale  de  la  matière;  en 
métaphysique,  de  la  sensibilité,  que  c'est  une  pro- 
priété générale  des  animaux  ;  en  mathématiques, 
d'un  théorème,  d'un  problème  d'où  résultent  un 
grand  nombre  de  conséquences  et  d'applications, 
et  qui  s'étendent  quelquefois  sur  presque  toute 
une  science,  qu'i/5  sont  généraux.  On  dil  aussi 
d'une  formule  qui  comprend  un  très-grand  nom- 
bre de  cas ,  el  dont  on  peut  tirer  plusieurs  for- 
mules parliculières  ,  qu'elle  est  générale  ;  obser- 
vations générales,  idée  générale. —  Prov.  :  il  n'y 
a  point  de  règle  si  générale  qui  n'ait  son  excep- 
tion.— En  parlant  des  personnes,  qui  a  un  com- 
mandement ou  une  administration  d'une  grande 
étendue  ;  o/Jîder,  trésorier,  receveur  -  général , 
lieutenant-général.  Voy.  chacun  de  ces  mots.  — 
Parler,  répondre  en  termes  généraux,  d'une  ma- 
nière indécise,  qui  ne  satisfait  pas  à  la  demande. 
— Au  plur.  mas.,  généraux.  —  en  général,  adv., 
en  commun  ,  d'une  manière  générale. — Ordinai- 
rement, communément  :  en  général,  les  méchants 
ne  prospèrent  pas. 

GÉNÉRALAT,  subst.  mas.  (jénêrala),  digniti 
d'un  général.  —  Temps  qu'elle  dure.  —  Emploi 
de  celui  qui  est  supérieur  d'un  ordre  religieux. 
^GÉNÉRALE,  subst.  fém.  Qénérale),  batterie  de 
tambour  pour  avertir  toutes  les  troupes  de  ae 
préparer  à  marcher  :  battre  la  générale. — La  fem- 
me d'un  général. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  (jénéralcman),  unirer- 
sellement.  —  Généralement  parlant,  se  dit  de  C8 
qui  arrive  le  plus  souvent  el  dont  les  exceptions 
sont  rares  :  généralement  parlant,  totts  les  crime* 
sont  punis. 

GÉNÉRALISATION,  subst.  fém.  (jêntrtiUxi- 
cion),  action  de  généraliser. 
GÉNÉRALISÉ,  E,  part.  pass.  de  généraliser. 
GÉNÉRALISER,  V.  act.  (jénéralizè),  rendre  gé- 
néral. —  En  physique ,  donner  plus  d'étendue  i 
une  hypothèse. —  Il  s'emploie  aussi  absolument  : 
vous  généralisez  trop  ;  notre  esprit  est  naturel- 
lement porté  à  généraliser, —  jc  généraliser,  t. 
pron.,  devenir  général,  en  parlant  des  choses. 

GÉNÉRALISEL'R ,  subst.  mas.,  au  fém.  Géné- 
RALISEI'SE  (généralizeur,  zeuze) ,  celui ,  celle 
qui  généralise. 

GÉNÉRALISHE,  subst.  mas.  (gènéralieeme) , 
autorité  des  généraux  dans  les  affaires  oublique». 
—  Usurpation  de  l'autorité  militaire  sur  l'auto- 
rité civile  ou  municipale. 

«GÉNÉRALISSIME,  subst.  mas.  (jénéralleime) , 
général  qui  commande  aux  autres  généraux.  Ce 
titre  est  en  usage  chez  les  modernes ,  sortout 
quand  une  armée,  composée  de  diverses  nationi 
alliées,  a  un  garnira/ qui  commande  égalemenl  à 
tous  les  chefs  particuliers  ,  du  consenlemeni  de 
toutes  les  puissances  intéressées.  C'est  ce  géné- 
ral que  l'on  nomme  généralissime.  Ce  mol  a  été, 
dit-on,  crééparlecardinalde  flicAe/i*ii, allant  com- 
mander les  armées  de  France  en  Italie. 

GÉNÉRALITÉ,  subst.  fèm.  (jênèralitê),  qualité 
de  ce  qui  est  général  :  cette  proposition  est 
fausse  dans  sa  généralité.  —  Dans  l'ancienne 
division  territoriale  de  la  France,  l'étendue  de 
la  juridiction  d'un  bureau  des  trésoriers  géné- 
raux: généralité  de  Paris,  de  Moulins,  etc. — Au 
plur.,  discours,  paroles  qui  n'ont  pas  un  rapport 
précis  au  sujet  :  il  n'y  u  que  des  généralités. 
«cÉNÉRATEUR,  adj.  mas. ,  au  léra.  Généra- 
trice (Jénérateur,  trice)  (en  lat.  generator),  t. 
de  géométrie  ;  on  le  dil  de  ce  qui  engendre  quel- 
que ligne,  quelque  surface  ou  quelque  solide  par 
son  mouvemenl. 


808 


GÉN 


GÉN 


ô^NÊnATlF,  adj.  mas. ,  au  fém.  gêsérative 
(jéneratif,  ""e),  qu'  appartient  i  la  génération  : 
principe  géniratif. 

♦GÉKÉRATiOii ,  subst.  fém.  {jénéràcion)  (en 
lat.  generatio ,  tait  de  generare,  engendrer,  pro- 
duire), action  d'engendrer  :  habile  ou  inhabile 
ù  la  génération.  —  Postérité  d'une  personne  : 
jusqu'à  la  troisième  ou  quatrième  génération. — 
Il  se  dit  collectivement  des  personnes  qui  vivent 
dans  le  même  temps  :  la  génération  actuelle. — 
En  parlant  des  choses ,  production  :  la  généra- 
tion des  plantes,  des  métaux.  —  On  appelle  gé- 
nération des  idées,  la  manière  dont  les  idées  se 
forment  les  unes  des  autres.  — On  dit  en  théo- 
logie, en  parlant  des  personnes  divines,  que  le  Fils 
Vient  du  Père  par  voie  de  génération,  et  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils  par  voie 
de  spiration.  —  En  géométrie,  formation  qu'on 
('imagine  d'une  ligne ,  d'un  plan  ou  d'un  solide , 
par  le  mouvement  d'un  point ,  d'une  ligne  ou 
d'une  surface. 

GÉNÉRER,  V.  act.  (jénérè)  (en  lat.  generare), 
engendrer).  (Boiste.)  Hors  d'usage. 

GÉmÉRATiVE,  adj.  fém.  Voy.  généhatif. 

GËmÉRATRICE,  adj.  fém.  Voy.  cénkkateur. 

GÉNÉRAUX,  subst.  et  adj.  mas.  plur.  Voy.  CÊ- 

KfiRAL. 

GÉNÉREIISE,  adj.  fém.  Voy.  cénérecx. 

GÉJVÉREtlSEMENT  ,  ai\' .  (jènèreuzenian  )  (en 
lat.  generosè)  ,  d'une  manière  généreuse  :  par- 
donner généreusement.  —  Il  signifie  aussi  cou- 
rageusement :  combattre  généreusement. 

GÉNÉREUX,  adj.  mas. ,  au  fém.  GÉNÉREUSE 
(Jènèreu,  reuze)  (du  lat.  generosus ,  qui  signifie 
proprement  distingué  par  sa  naissance ,  fait  de 
genus,  generis,  race,  famille,  en  grec  yevoi ,  de 
naturel  noble.  On  suppose  que  ceux  qui  ont  de 
la  naissance  ont  l'âme  noble  et  élevée) ,  magna- 
nime ;  cœur  généreux  ;  sang  généreux.  —  Il  se 
dit  des  choses  qui  indiquent  une  Ame  généreuse- 
sentiments,  procédés,  conseils  généreux  ;  action, 
parole,  résolution  généreuse.  —  Libéral,  qui 
aime  à  donner.  —  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, dons  généreux,  en  parlant  de  dons  consi- 
dérables ,  faits  par  générosité.  —  Faire  le  géné- 
reux, signifie  subst.  et  fam.  se  montrer  magna- 
nime ou  libéral,  plutôt  par  ostentation  que  par 
l'impulsion  d'un  caractère  naturellement  géné- 
reux.—  En  parlant  de  quelques  animaux,  hardi  : 
Jioii,  aigle,  coursier  généreux.  —  On  dit  quel- 
quefois, un  vin  généreux,  pour  dire  un  vin  agréa- 
ble ,  de  bonne  qualité  el  qui  a  du  corps.  —  On 
dit  poét.,  dans  un  sens  analogue  :  sol  généreux, 
terre  généreuse ,  etc.,  en  parlant  d'un  sol,  d'une 
terre  qui  produit  beaucoup. 

GÉNÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (jénérike) 
(du  lat.  generis,  gén.  de  genus),  t.  de  grammaire, 
qui  regarde  le  genre.  —  En  hist.  nal. ,  qui  ap- 
partient au  genre  :  caractères  génériques,  noms 
génériques. 

♦GÉNÉROSITÉ,  subst.  fém.  (jènèrizité)  (en  lat. 
generositas) ,  grandeur  d'âme  ,  magnanimité.  — 
Libéralité. — L'Académie  ne  donne  pas  de  pluriel 
au  mot  générosité.  Il  n'en  a  point,  quand  il  si- 
gnifie la  vertu  à  laquelle  on  donne  ce  nom  ;  il  en 
a  un  lorsqu'il  signifie  des  actes  particuliers  de 
générosité,  prise  dans  le  sens  de  libéralité  ■•  faire 
des  générosités  à  ses  amis. 
*GÊNES,  subst.  propre  fém.  (jène),  division  des 
états  sardes  qui  s'étend  le  long  du  golfe  do  même 
nom,  entre  la  Toscane  et  le  comté  de  Nice. C'é- 
tait autrefois  la  Haute-Ligurie  des  Romains.  — 
Ville  maritime  d'Italie,  capitale  de  la  division  du 
inéinc  nom.  —  Grand  golfe  formé  par  la  Médi- 
terranée sur  les  côtes  d'Italie. 

♦KENÈSE,  subst.  fém.  (jenéze)  (du  grec  ye^ssiÇ, 
origine,  génération,  nalssaqce,  dérivé  de  yvnjj.an., 
naître),  premier  livre  de  l'Ecrilure  qui  comprend 
l'histoire  delà  création  du  monde  et  celle  des  pa- 
triarches. 

GENÉSÉOLOGIE,  subst.  fém.  (jenéié-oloji)  (du 
grec  ysv£7ii,  origine ,  génération  ,  et  Xoyoi,  dis- 
cours), t.  de  médec,  traité  sur  la  génération. 

GENÉSÉ0I.0C1QVE,  adj.  des  deux  genres  (je- 
nézé-olojike) ,  qui  appartient  à  la  gcnéséologie. 

GENÉSIAQUE,  adj.  des  deux  genres  (jenéziake) 
(du  grec  •/evsjiS,  génération),  qui  explique  l'ori- 
gine du  monde  ;  science  genésiaque. 

GENÉsiE  ,  subst.  fém.  Voy.  génération  ,  qui 
seul  se  dit. 

GENÉsiPHYLi.E ,  subst.  fém.  (jenèzi/ile)  (du 
grec  ytvEjis,  génération,  et  fujùov,  feuille),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes. 

CENÊsiQOE,  adj.  des  deux  genres  (jenèzike) 
(do  grec  yj»£j.5,  génération),  t.  de  médec,  se 
dit  du  sens  gènèratif. 


CÉNESTRAI.E,  subst.  fém.  (jinècetralc),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  dont  les  fleurs  et  le  fruit  pur- 
gent par  haut  et  par  bas. 

GÉNESTROLLE,  subsl.  fém.  (jénècélrote),  l. 
de  bot.,  plante  dont  on  se  sert  pour  teindre  en 
jaune. 

■»GENÊT,  subst.  mas.  (jené),  arbrisseau  qui  a 
les  caractères  du  genêt  d'Espagne ,  el  dont  les 
branches  droites,  ligneuses  el  lleiibles  servent  à 
faire  des  balais.  On  a  lenlé  avec  quelque  succès 
de  le  faire  rouir  comme  le  chanvre ,  pour  en 
obtenir  une  éloupe  propre  à  être  filée.  —  Genêt 
d'Espagne,  arbrisseau  du  midi  de  l'Europe,  dont 
les  liges  droites  imitent  celles  du  jonc,  à  fleurs 
papifionacées  jaunes.  —  Cheval  entier  d'Espagne 
de  petite  taille. 

GENET T.us,  subst.  propre  mas.  (jénété-uce) , 
myth.,  surnom  de  Jupiter  pris  du  culte  qu'on  lui 
rendait  i  Genèlée,  ancienne  ville  de  la  Scythie. 

GENÈTE,  subst.  fém.  ijcnète),  t.  de  bot.,  es- 
pèce de  plante  dont  les  Heurs  sont  analogues  à 
celles  du  lin. 

GENÈTE-ALCODUR  OU  GENAT-ADUR  ,  subst. 
mas.  (jenètalekodur,  jénatadur),  mylh. ,  paradis 
des  musulmans  qui  reçut  le  premier  homme. 

GÊNETÉ,  E,  part.  pus.  de  géneier. 

GÊNETER,  V.  acl.  (jèneté),  t.  de  maréchalerie, 
géneter  un  fer,  en  courber  les  éponges  sur  plat 
en  contre-haut. 

CENÈTE,  subst.  mas.  (jenète),  t.  d'hist.  anc., 
nom  des  Athéniens  d'une  même  classe. 

GËNÉTHI.IAQUE,  subst.  mas.  el  adj.  des  deux 
genres  ((jénételi-ake)  (au  grec  yiv^SXr,,  origine, 
naissance,  dérivé  de  7t»0(uai,  naître),  astrologue 
qui  dressait  des  horoscopes ,  ou  prétendaii  tirer 
de  l'étal  du  ciel,  au  moment  de  la  naissance  d'un 
enfant,  des  prédictions  sur  les  événements  de  sa 
vie,  ou  sur  son  sort  dans  l'avenir. —  On  appelait 
aussi  poésies  généthliaques ,  discours  généthlia- 
ques,  les  poèmes  ou  les  discours  composés  sur  la 
naissance  d'un  prince,  de  quelque  personnage 
illustre  ,  cher  au  poète  ou  à  l'orateur  :  la  quatriè- 
me églogue  de  Virgile,  adressée  à  Pollion,  est  un 
poème  généthliaque.  Dans  ces  phrases ,  géné- 
thliaque  est  adjectif. 

♦GÉNÉTHi.iEN,  adj.  mas.  (jénételiein) ,  myth., 
surnom  de  Jupiter  et  de  Neplune  à  Sparte. 

♦GÉNÉTHLIES,  subsl.  fém.  plur.  (;énéle/i)  chez 
les  anciens,  fêtes  pour  la  naissance  ou  Panniver- 
saire  de  la  naissance  de  quelqu^un  encore  en  vie. 

GÉNÉTHi.iOGRAPHE ,  subst.  mas.  (}énèteU-o- 
guerafe)  (du  grec  yevîâ/Yj,  naissance,  elypKfu, 
je  décris),  celui  qui  écrit  sur  l'art  de  tirer  l'horo- 
scope. 

GÉsiÉTHuOGRAPniE,  subst.  fém.  (jénétli-o- 
guerafi  ),  traité  des  horoscopes. 

GËNÉTHMOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(jénételi-oguerafike),  qui  apparlient  i  la  gènèthlio- 
graphie. 

GÉNÉTni.iOi.OGiE ,  subst.  fém.  (jénételi-oloji) 
(du  grec  ysvs6)r^,  naissance,  el>o-/o?,  discours), 
art  de  prédire  l'avenir  en  consultant  les  astres, 
par  comparaison  à  la  naissance. 

GËNÉTHMOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(jénételi-olojike),  qui  concerne  la  généthliologie. 

GENETRÉLIUS,  subsl.  propre  mas.  (jénéleli- 
uce),  myth.,  surnom  de  Jupiter  comme  dieu  lu- 
télaire  des  enfanls  avant  leur  naissance. 

GENÈTIÈRE,  subst.  fém.  (jenèlière),  lieu 
semé  ou  couvert  de  genêts.  Terme  usité  en  Lan- 
guedoc, où  l'on  dit  aussi  genistade. 

CÈNETIN ,  subst.  mas.  (jènetein),  sorte  de  vin 
blanc  d'Orléans. 

GÉNÉTYI.I.IDES  OU  GENNAÏDES  ,  subst.  pro- 
pre plur.  (jénélilelide,  jènena-ide),  myth.,  dées- 
ses qui  présidaient  à  la  naissance  des  enfanls. 
L'ancien  scholiaste  d'Aristophane  dit  que  Vénus 
en  était  une  ;  el  Hésychius,  qu'Hécate  en  était 
une  autre.  Suidas  croyait  que  les  Génélyllidcs 
étaient  des  génies,  l'un  de  la  suite  de  Vénus ,  el 
l'autre  do  Diane. 

GÉNÉTYI.MS,  subst.  propre  fém.  (jénétilelice), 
surnom  de  Vénus.  Voy.  génétvllides. 
♦GENETTE  ,  subst.  fém.  (jenète),  t.  d'hist. nal., 
espèce  de  chat  d'Espagne.  C'est  un  mammifère 
digitigrade ,  qui  n'a  qu'un  simple  sillon  sous  le 
ventre,  au  lieu  d'un  follicule.  — En  t.  d'épe- 
ronnier,  espèce  de  mors  autrefois  en  usage,  des- 
tiné à  assurer  la  tête  du  cheval,  à  lui  former 
l'appui,  etc.  — Aller  à  cheval  à  ta  genette,  avec 
des  élriers  fort  courts. 

*GENF.vE,  subst.  propre  fém.  (jenève),  ville  de 
la  Suisse,  autrefois  l'une  des  pins  riches  et  des 
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plus  florissantes  de  l'Europe.  Elle  est  siluée  k 
î'exlrémilé  occidentale  du  lac  du  même  nom  et 
traversée  par  le  Rhône. — Lac  de  la  Suisse  entre 
les  Alpes  el  le  Jura.  C'est  le  lacus  Lemanus  des 
Romains  ou  lac  Léman. 
«GENEVOIS,  E,  adj.  et  subst.  (^énevoa.voaze), 
de  Genève. 
♦gènevrette  ,  subst.  fém.  (jènevrète),  infu- 
sion de  genièvre. 

genévrier  ,  subst.  mas.  (jenévrier),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  toujours  vert  qui  croit  dans  les 
terreins  incultes,  à  fleurs  amentacées,  mâles  el 
femelles,  sur  des  pirîds  différenls,  dont  le  bois  est 
odoriférant,  el  dont  le  fruit  est  une  baie  char- 
nue qu'on  nomme  genièvre. 

genévrière,  subsl.  fém.  (jenévrière),  lieu 
planté  de  genévriers. — T.  d'hist.  nal.,  espèce  de 
grive. 

gengiskanide,  subsl.  des  deux  genres  (jan- 
jicekanide),  descendant  de  Gengiskan,  empereur 
chinois. 

gengivite,  subsl.  tém.  (janjivite),  I.  de  mé- 
dec, infiammalion  des  gencives. 

GENGUES  ,  subsl.  mas.  plur.  (jangu),  myth., 
devins  du  Japon.     - 

GÉNI ,  subsl.  mas.  (jéni),  t.  d'hist.  nal.,  es- 
pèce d'oiseau. 

GÉNIALES,  subst.  fém.  plur.  (jéniale),  myth., 
divinités  qui  présidaient  aux  plaisirs. 

CÉNIANE,  subsl.  fém.  (jéniane),  pierre  mi- 
raculeuse à  laquelle  on  attribuait  le  pouvoir  d'af- 
fliger les  ennemis  de  ceux  qui  la  portaient. 
*GÉNICULÉ,  E,  adj.  (jénikulé)  (en  lat.  genicu- 
latus,  fait  de  jcmi,  nœud  d'une  tige),  t.  de  bol., 
tige  géniculée,  qui,  étant  articulée  ou  noueuse, 
se  plie  ou  se  penche  â  chaque  nœud. 

Génie,  subst.  mas.  (jdHi)  (en  lai.  genius,  fait 
de  l'ancien  verbe  geno  ou  gigno,  qui  vient  du 
grec  ytyva,  yt-ju  ou  -/evîu  ,  j'engendre,  je  pro- 
duis, parce  que  le  j/éHîe  était  regardé  comme  le 
dieu  de  la  nature,  el  qu'il  avait,  dit-on,  la  vcrlu 
de  produir'e  toute  chose),  esprit  d'une  nature 
très-subtile  el  très-déliée,  que  l'on  croyait,  dans 
le  paganisme,  présider  à  la  naissance  des  hom- 
mes ,  les  accompagner  dans  le  cours  de  leur 
vie,  veiller  sur  leur  conduite,  et  êlre  commis  à 
leur  garde  jusqu'à  la  mort.  —  Il  y  avait  aussi  les 
génies  propres  à  chaque  lieu  :  les  génies  des 
peuples;  les  génies  des  provinces;  les  génies 
des  villes;  le  génie  de  Rome.  —  On  dit  encore 
aujourd'hui  dans  ce  sens  :  le  génie  de  la  France, 
pour  dire  l'ange  lulélaire  de  la  France;  bon  gé- 
nie; mauvais  génie;  le  génie  de  Socrate. —  I!  se 
dit  également  dans  la  féerie,  el  chez  les  Orien- 
taux, des  gnomes,  des  sylphes,  des  ondins,  etc.  : 
un  génie  lui  apparut;  évoquer  les  génies.  — 
On  dit  aussi  :  le  génie  de  la  peinture,  de  la  poé- 
sie, de  la  musique,  pour  dire  le  génie  qu'on 
suppose  présider  à  chacun  de  ces  arts. — Le  génie 
d'une  langue,  son  caraclère  propre  el  distinclif. 

—  Grand  talent  dans  lequel  il  entre  de  l'imagina- 
tion. —  Qualité  des  esprits  supérieurs  qui  les 
rend  capables  de  créer,  d'inventer,  d'entre- 
prendre des  choses  extraordinaires  :  beau  gé- 
nie; génie  brillant;  cet  homme  est  plein  de  génie; 
Voltaire  était  un  génie  universel.  —  Personne 
qui  a  du  génie  :  c^est  un  génie  du  premier  ordre. 

—  On  dit  dans  un  sens  contraire,  en  parlant 
d'une  personne  qui  a  peu  de  capacité,  peu  d'ap- 
titude :  c'est  unpauvre  génie,  un  petit  génie,  un 
génie  étroit,  borné,  médiocre;  el  fam.,  dans  un 
sens  analogue  :  ce  n'est  pas  un  génie.  —  Pen- 
chant, inclinalion  naturelle.— Aptitude,  disposi- 
tion pour  une  chose  :  avoir  le  génie  de  la 
guerre ,  le  génie  des  affaires  ,  suivre  son  génie  ; 
forcer  son  génie;  le  génie  du  bien;  le  génie  du 
mal,  de  la  destruction. — Caractère  :  c'est  un  gé- 
nie pervers. —  Travailler  de  génie,  faire  quelque 
chose  de  sa  propreinvenlion. — Talent  de  l'esprit: 
avoir  du  génie  pour  les  affaires,  pour  la  poésie, 
pour  la  musique,  etc.  —  On  appelle  génies  au 
plur.,  des  figures  d'enfants  ou  d'hommes  ailés  , 
qui  servent  à  représenter  les  vertus  ,  les  pas- 
sions ,  les  arls,  etc. ,  et  auxquelles  on  donne 
pour  cet  effet  différents  attributs.  —  génib,  es- 
prit, TALENT.  (Syn.)  Tel  qui  a  du  génie  pour 
composer  n'a  poinl  de  talent  pour  débiter.  —  I.o 
génie  parafi  êlre  plus  intérieur,  et  tenir  un  peu  do 
l'esprit  inventif.  Le  talent  semble  être  plus  exté- 
rieur, et  tenir  davantage  d'une  exéculion  bril- 
lante. —  On  a  le  génie  de  la  poéSTe  el  de  la 
peinture  ;  on  a  le  lalenl  de  parler  el  d'écrire.  — 
Le  génie  ne  peul  s'appliquer  qu'A  des  sciences 
et  i  des  arls  sublimes;  Vesprit,  plus  léger,  vol- 
lige  indifTércmmenl  sur  tout.    L'un  n'cmbrassp 
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cpi^une  science,  mais  il  l'approfondit;   l'autre 

veut  loul  embraasen,  et  ne  fait  qu'elïleurer.  — 
L'c'iprU  rend  les  talents  plus  brillants  sans  les 
rendre  plus  solides;  le  génie,  avec  moins  d'ap- 
pli':ation,  voit  tout,  devance  l'élude  inônic,  et 
perfectionne  les  talents.  —  Il  se  dil  aussi  pour 
l'art  de  fortifier,  d'attaquer  et  de  défendre  les 
places,  Iiîs  camps,  etc.  —  Exercice  de  cet  art, — 
Corps  des  militaires  qui  Texercent,  des  iiigc- 
uieurs. 

GÉNIE  OU  GÉKit'S,  subst.  propre  mas.  (ji'ni, 
Ùni-uce)y  inylli.,  dieu  de  la  nature,  qu'on  ado- 
rail  comme  la  divinité  qui  donnait  l'être  el  le 
mouvement  à  tout.  Il  était  surtout  regarde  com- 
me l'auteur  des  sensations  agréables  et  volup- 
tueuses, d'où  est  venu  ce  proverbe  si  commun  dans 
los  anciens  auleurs  :  genio  mduUjere,  se  livrer 
au  plaisir.  On  croyait  que  cbaque  lieu  avait  un 
génie  lulélairc,  et  que  chaque  homme  avait  aussi 
le  sien.  Plusieurs  même  prétentifi-ient  que  les 
hommes  en  avaient  cbacun  deux  :  un  bon  qui 
portait  au  bien,  et  un  mauvais  cui  inspirait  le 
mal.  C'est  par  allusion  à  celte  croyance  que  l'on 
emp!oie  fréquemment  ces  expressions  :  bon  gC- 
nie;  mauvais  génie;  c'est  un  bon  génie  gui  vous 
amène  vers  moi;  je  ne  sais  quel  mauvais  génie 
lui  a  inspiré  cette  pensée. 

GÉNlE\,adj.  mas.,  au  fém.  CÉNIESNE  (j*î- 
niein,  niène)  (du  grec  -/«viiov,  menton),  t.  demé- 
dec. ,  qui  tient  au  menton  :  apophyse  gcnienne^ 
éminence  pointue  à  la  partie  postérieure  de  la 
symphyse  du  menton. 

GEX'IÊVRE,  subst.  mas.  (jenièvre),  t.  de  bot., 
arbuste  appelé  aussi  genévrier. — Le  fruit,  la  graine 
mtînie  du  genièvre.  Quelques-uns  disent  gt'né^ï'e 
pour  la  graine ,  ei  genévrier  pour  l'arbuste. 

GEMÈVRERIE,  subst.  fém,  (jenièvreri)^  fabri- 
que d*eau  de  getùèvre. 

GÊ-Ujo-GLOSSE,  subst.  tnas.  el  adj^  des  deux 
genres  (jéniogueloce)  (dugrecy;v£i5v,  menton,  et 
y^wîia,  langue),  t.  d'anat. ,  nom  des  deux  mus- 
cles qui  ont  leur  attache  fixe  à  la  symphyse  du 
menton  ,  et  vont  se  terminer  à  la  racine  de  la 
langue. 

GÉNlO-HYOfoiEN ,  subsl.  et  adj.  mas.  (jéni-o- 
Uo-idiein)  fdu  grec  -/evêiov,  menton,  et  uoct^^ç,  l'os 
hyoide),  t.  d'anat.,  se  dit  de  deux  muscles  qui 
s'attachent  d'un  côté  à  la  face  interne  de  la 
symphyse  du  menton ,  et  de  l'autre  à  l'os 
hyoïde. 

GÉKIO-PHARYKGIEN,  subst.  et  adj.  mas.  (jé- 
yiiofareinjiein)  (du  grec  yevsiov ,  menton,  et 
fxpj-/^,  le  pharynx),  t.  d'anat.,  nom  de  deux  mus- 
cles qui,  partant  du  menton^  vont  s'attacher  au 
pharynx. 

GÉmiosTOME,  subst.  mas.  (jéniocetome)  j  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes. 

GÉiviPA ,  subst.  mas.  (jénipa) ,  t.  de  bot.,  ar- 
bre des  Antilles. 

GÉMPAVER,  subsl.  mas.  (jéuipè-ié),  l.  de  bot., 
genre  d'arbn-s  de  la  famille  des  rubiacées.  On 
l'appelle  aussi  genipanier,  genipa  eijanipaba, 

GÉMSSE,  subst.  fém.  (jénice)  (eu  lat.  jnnix  , 
gén.  junicis},  vache  qui  n'a  pas  encore  porté. 

GÉMSTADE,  subst.  fém.  (jétùceladt:).  Voy. 

GF.Nr.TIÉRE. 

CÉ\ISTELLE,  subst.  fém.  (jênicetèle),  t.  de 
bot.,  espèce  de  genêt  de  petite  taille  dont  les  ti- 
ges sont  articulées.  On  l'appelle  aussi  spar^ 
g  elle. 

GiîMSTKS,  subst.  m.  pi.  {jénicele)y  sectaires 
Juif*  se  disant  issus  directement  d^Abraham, 

GÉKlSTOlOE  ,  subst.  mas.  (  jéniceto-ide  )  , 
t.  de  bot.,  genre  d'arbustes  auquel  le  geuét  a 
servi  de  type.  Il  renferme  deux  espèces  princi- 
pales ,  le  genêt  des  teinturiers  el  le  genêt  de 
Sibérie. 

GÉiïiTAL,  E,  adj.  (jénitale)  (en  lal.  (genitalis), 
I.  didactique,  qui  sert  à  U  génération  :  vertu, 
faculté  génitale  ;  parties  génitales.  —  Au  plur. 
mas.,  génitaux. 

GKiiiTAi.ES,  subst.  propre  fém.  plur.  (jéni- 
tale)y  myth.,  divinités  qui  présidaient  au  mo- 
ment de  la  naissance  des  honunes.  Il  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  les  Géniales. 

GÉIVITA-HAHA ,  subst.  propre  fém.  (jénita- 
fnûHu),  mylh.,  divinité  qui  présidait  à  tout  ce  qui 
prenait  naissance.  On  lui  sacrifiait  un  chien. 

GÉijlTAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  génetal.  — 
Dieux  génitaux,  dieux  qui  avaient  produit  les 
hommes,  ou  qui  présidaient  à  la  génération. 

GÉNITEUR  ,  subst.  mas.  (jéniteur)  (en  lat. 
genitor,  qui  a  la  même-signification), qui  engen- 
<!*■©.  Il  est  vieux. 
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GÉNITIF,  subst.  mas.  (jénitif)  (du  lat.  geni- 
tivus ,  en  sous-enlendant  casus ,  fait  de  gignerc, 
engendrer,  produire,  p.irce  qu'il  marque  ordinai- 
rement ta  propriété,  l'origine,  la  dépendance  des 
choses),  t.  de  grommairc,  le  deuxième  cas  d'un 
nom  dans  les  langues  qui  ont  des  cas.  Son  usage 
est  de  présenter  le  nom  comme  terme  d'un  rap- 
port quelconque,  qui  détermine  la.  signification 
vague  d'un  nom  appellatif  auquel  il  est  subor- 
donné. Ce  rapport  est  exprimé  en  français  par 
la  préposition  de. 

CÉiViTO-CRtRAl. ,  E  ,  adj.  (jénito-Ururate) , 
t.  d'anat.,  se  dit  du  nerf  sus-pubien. 

GÊ^ITOIRES,  subsl.  mas.  plur.  (jénitonre)  (an 
lat.  genitum,  supin  de  gignere,  engendrer,  pro- 
duire), ancien  nom  des  organes  générateurs  du 
m.lle. 

GÉîViTOR,  subst,  propre  mas.  (jétiîtor\  mytb., 
surnom  de  Jupiter. 

cÉKiTO-liRnAiRE,  adj.  dcs  dcux  genres  (je- 
nitn-urinére) ,  t.  de  médec,  qui  appartient  à  la 
génération  et  à  la  sécrétion  de  Vurine. 
*Cêmti;re,  subst.  fém.  (ji-niturc)  (en  lal.  ge~ 
nxtura,  fait  de  gignere,  engendrer),  t.  vieux  el 
burlesque  qui  se  dit  par  plaisanterie  des  enfants 
par  rapport  au  père  et  à  la  mère.  —  En  t.  de 
médec,  la  semence  ou  l'œuf  fécondé  dans  le  sein 
de  la  mère,  lorsqu'il  n'est  encore  qu'une  masse 
informe,  et  qu'il  ne  paraît  aucun  vestige  d'orga- 
nisation. 

^GÉ^ois,  E,  adj.  et  subsl.  m^s,Qénoa,  noaze), 
celui,  celle  qui  est  de  Gènes. 

GENOPE,  subst.  fém.  (jenope]y  1.  de  mar.,  bout 
de  lil  ou  de  (icelle  serrant  deux  cordages,  de  fa- 
çon quMls  ne  puissent  glisser  ou  se  séparer. 

GCNorÉ,  E,  pan.  pass.  de  genopcr. 

GBNOPER,  V.  aci.  (Jenopé),  l.  de  mar.,  réunir 
deux  cordat;es  au  moyen  d^une  gcoope. 

GÉ-\oiîit;,  subst.  lém.  (jenori),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  l'île  de  Cuba. 

GÉ^OSIRë,  subst.  fém.  (jénozire),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  iridées .  assez 
semblable  au  palersone. 

CEKOC,  subst.  mas.  (jenou)  (en  lat.  genu, 
formé  du  grec  yo-Jit),  la  courbure  où  les  os  de  la 
cuisse  et  de  la  jambe  s'emboîtent  pour  donner 
de  la  facilité  à  marcher  ■•  avoir  les  genoux  fai- 
bles, souples ,  fermes ,  flexibles;  tenir  un  enfant 
sur  ses  genoux  ;  tenir  un  genou  en  terre  ;  sentir 
ses  genoux  fléchir.  —  Demander  à  genoux ,  en 
grace^  humblement;  à  deux  genoux,  très-instam- 
ment. —  Fléchir  les  genoux  devant  les  idoles; 
fléchir  le  genou  devant  Uaul,  adorer  les  idoles. — 
Et  lig.,  fléchir  le  genou  devant  quelqu'un,  se  sou- 
mellre  à  quelqu'un,  lui  céder. — Etre,  tomber,  se 
prosterner  aux  genoux  de  quelqu'un  ,  au  propre 
et  au  fig. ,  être  ou  se  mettre  en  posture  de  sup- 
pliant devant  quelqu'un  :  je  tombe  à  vos  genoux; 
il  est  sa}is  cesse  aux  genoux  de  cette  femme.  — 
—  Genou  se  dit  aussi  de  la  partie  du  corps  de 
quelques  animaux  qui  a  de  l'analogie  avec  le 
genou  de  l'homme  ;  le  genou  d'un  cheval;  le  ge- 
nou d'un  chameau. —  En  mécanique,  boule  em- 
bollée  de  sorte  qu'elle  peut  tourner  sans  peine 
dans  tous  les  sens. — T.  d'aslron.,  pièce  de  cuivre 
qui  a  plusieurs  mouvements  et  par  le  moyen  de 
laquelle  on  met  un  quart  de  cercle  à  dilTérenles 
hauteurs,  et  môme  dans  différents  plans.  On  ap- 
pelle genou  simple,  un  axe  vertical  portant  une 
ouverture  horizontale  à  sa  partie  supérieure; 
l'axe  tourne  dans  une  cavité  du  pied  de  l'in- 
ylrument,  et  l'ouverture  supérieure  reçoit  le  cy- 
lindre qui  est  fixé  au  centre  du  quart  de  cercle , 
et  qui  y  tourne  à  frottement.  Le  genou  double 
contient  une  autre  pièce  sejnblable  qui  tourne 
dans  la  précédente,  et  qui  sert  à  incliner  le  plan 
du  quart  de  cercle.  On  se  sert,  dans  les  grapho- 
mètres,  les  boussoles  et  autres  instruments  lé- 
gers ,  d'un  genou  plus  simple ,  qui  ne  consiste 
qu'en  une  boule  fixée  par  une  lige  à  la  partie 
inférieure  de  rinslrumcnt,  et  qui  est  reçue  dans 
une  concavité  du  pied  ou  du  support,  oii  elle 
tourne  à  frottement.  —  Faire  le  genou,  se  dit 
en  t.  de  manuf.,  d'un  fil  qui  n'est  pas  bien  tendu. 
— Au  plur.,  t.  de  marine,  pièces  de  bois  courbes 
qui,  dans  un  vaisseau,  lient  les  varangues  avec 
les  allonges  des  couples. —  En  t.  de  man.,  se  dil 
de  la  courbure  qu'on  donne  quelquefois  aux  bran- 
ches du  mors.  — Genou  couronné,  ge/jou  du  che- 
val lorsqu'il  est  déparni  de  poils.  —  En  t.  d'agric, 
on  appelle  genoux  certains  nœuds  qui  viennent 
le  long  des  liges  du  blé,  do  l'avoine,  elc. — A  ge- 
noux,  loc.  adv.,  les  j/f noiix  en  terre  :  ce  «'e.ç( 
que  devant  Dieu  qu'on  doit  être  à  genoux;  cet 
homme  est  toujours  à  genoux  devant  le  pouvoir; 
profanes,  à  genoux  ! 
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GENOriixfi,  E,  adj.  {jenoii-ié\  t.  de  bot-,  arti- 
culé et  néclii  en  forme  de  genou. 

GErvoniJ.ER,  subsl.  mas.  (;c'«o»-îV), ornement 
dont  se  servent  les  évé(|ue3  et  les  abbés  quand 
ils  officient.  Trévoux  {*CT\i  genouillet. 

CE\OtiirÈRE,  subst.  fém.  (;cHOM"i^)*£*),  par- 
lie  de  l'armure  qui  servait  autrefois  A  couvrir  le 
genou, —  Il  se  dil  de  la  partie  de  certaines  boites 
qui  couvre  le  genou.  —  Morceau  de  feutre  ou  do 
cuir  que  les  couvreurs,  les  ramoneurs  se  met- 
tent sur  le  genou  lorsqu'ils  travaillent. — En  t.  de 
fortification  ,  partie  de  l'embrasure  pratiquée 
dans  un  parapet  ou  dans  une  batterie  ,  qui  est 
au-dessous  de  la  volée  d'une  pièce  de  canon,  el 
ressemble  <^  l'appui  d'une  croisée. — Espèce  d'ar- 
tifice d'eau  qui  n'est  pas  en  ligne  droite,  mais  se 
coude  en  angle  obtus  comme  le  genou.  On  Ta 
aussi  nommé  dauphin. 

GENOliLrET,  subst.  mas.  (jenou-iè)  (en  latin 
grcmcu/û/n),  t.  de  bot.,  plante  qu'on  nomme  aussi 
sceau  de  Salomon. 

GEEVOUU.LEUSE ,    adj.    fém.  Voyez   cenolil- 

LEUX. 

GEKOUILLEUX,  adj.  mas.,  au  fera.  Gekocil- 
LEL'SE  (jenou-ieUy  ieuze)  (en  latin  yenicnlatus  ^ 
failde  genu,  nœud  d'une  lige),  t.  de  bol.  :  utie 
plante  genouilleuse,  qui  a  des  nœuds. 

GÉIVOVÉKAIBI,  subsl.  mas,  (;^»oi't'/f/H),  cha- 
noine régulier  de  Sainte-Genevière,  qui  se  dit  en 
latin  Genovefa. 

GEHR.,  abréviation  du  mol  genre. 
*GEXRE,  subst.  mas.  (janre)  (en  lat.  genus, 
gén.  generis)^  ce  qui  est  commun  à  diverses  es- 
pèces :  sous  le  genre  animal  sont  compris  l'hom- 
me et  la  béte.— En  hist.  nal.,  groupe,  collection 
d'espèces  analogues  entre  elles  et  qui  peuvent  se 
réunir  par  des  caractères  conmiuns  :  dans  le 
syxtème  deUnnêej  les  classes  se  divisent  en  genres, 
et  les  genres  en  espèces;  la  nature  n'a  ni  classes 
ni  genres,  elle  ne  comprend  que  des  individus; 
les  genres  et  les  classes  sont  l'ouvrage  de  notre 
esprit.  (Buffon.) — On  nomme  genres,  les  classe» 
qui  contiennent  en  elles  des  classes  inférieures, 
et  ces  classes  inférieures  prennent  le  nom  d'es- 
pèces. Nous  n'avons  pas  imaginé  des  noms  pour 
chaque  individu  ,  nous  avons  seulement  distri- 
bué les  individus  en  différentes  classes^  que  nous 
distinguons  par  des  noms  particuliers  ;  et  ces 
classes  sont  ce  qu'on  appelle  genres  el  espèces. 
L'animal  est  un  genre ,  si  on  le  considère  com- 
me comprenant  deux  espèces  ou  classes  inférieu- 
res, savoir  l'homme  et  la  béte;  c'est  une  espèce, 
si  nous  le  considérons  comme  faisant  partie  de 
la  classe  désignée  par  le  mot  substance,  à  laquelle 
il  est  subordonné.  La  notion  du  genre  se  forme 
par  l'abstraction  des  qualités,  qui  sont  les  mêmes 
dans  certaines  espèces,  tout  comme  l'idée  de  1'^*- 
péce  se  forme  par  l'abstraction  des  choses  qui  se 
trouvent  semblables  dans  les  individus  :  les  che- 
vaux ,  les  bœufs ,  les  chiens  ,  etc.,  se  ressemblent 
par  leurs  quatre  pieds;  on  en  a  formé  le  genre 
des  quadrupèdes^  qui  comprend  toutes  ces  espè- 
ces.— Il  se  prend  quelquefois  pour  espèce  :  il  y  a 
divers  genres  d'animaux.  —  On  dil  :  le  genre 
humain^  en  parlant  de  tous  les  hommes  pris  en- 
semble.— Espèce,  sorte,  manière  :  excellent,  par- 
fait  en  son  genre;  choisir  le  genre  de  son  sup- 
plice, etc.— Style,  manière  :  le  genre  simple,  le 
genre  médiocre,  le  genre  sublime.  —  Il  s'appli- 
que dans  le  même  sens  à  la  manière  par- 
ticulière des  artistes  :  ce  tableau  est  dans  le 
genre  du  Corrège;  ce  peintre  a  un  genre  maniéré; 
les  compositions  de  ces  musiciens  sont  d'un  genre 
gracieux.  —  Il  se  dit  encore  dans  le^  beaux-arts 
de  chacune  de  leurs  parties  ou  divisions  ;  ce  pein- 
tre s'est  distingué  dans  le  genre  historique;  cette 
danse  est  du  genre  noble  ;  cet  acteur  joue  tous 
les  genres  ;  être  le  créateur  d*un  genre. — En  lit- 
térature, il  y  a  en  général  trois  genres  d'ouvrages, 
le  didactique,  la  narration,  les  descriptions  ;  car 
on  raisonne,  ou  l'on  narre,  ou  l'on  décrit.  (Con- 
dillac.)  —  La  rhétorique  divise  le  discours  ora- 
toire en  trois  genres,  le  démonstratif ,  le  délibé- 
ratif,  el  le  judiciaire  — En  grammaire,  la  marque 
du  nom  masculin  ou  féminin.  C'est,  dans  l'ori- 
gine, une  manière  de  distinguer,  par  l'expression, 
le  sexe  des  ni.lles  de  celui  des  femelles.  Les  La- 
tins avaient  trois  genres,  le  masculin,  le  féminin 
et  le  neutre. ^n  ne  connaît,  en  français,  que  le 
masculin  el  le  féminin.  On  se  seri  de  le  ou  mm 
pour  d*^9igner  le  masculin  des  noms  substantifs, 
et  de  la  ou  «fie,  pour  désigner  le  féminin  :  le 
père,  le  frère,  la  mère^  une  sœur.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  mots  qui  n'ont  aucun  rapport  aux 
sexes,  el  que  l'usage  a  rangés  dans  U  classe  des 
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noms  masculins  ou  dans  celle  des  noms  féminins  : 
le  livre,  la  lalile,  eic.  Les  subslantifs  n'onl  ordi- 
nairement qu'un  genre,  ils  sont  du  genre  mascu- 
lin ou  du  genre  féminin  ;  les  adjectifs  en  oui 
ordinairement  deux,  qui  sont  indiqués  parla  ter- 
minaison :  bon,  masculin,  bonne,  féminin;  savant, 
savante  ;  jaloux ,  jalouse.  Geui  qui  sont  termi- 
nés par  un  e  muet  servent  pour  les  deux  genres. 
On  dit,  au  masculin  et  au  féminin  :  juste,  aima- 
ble, sage,  brave,  commode,  etc.  C'est  ce  qu'on 
appelle  genre  comm{in;  poète  est  un  nom  du  genre 
commun. — En  musique,  disposition  générale  des 
sons  comme  éléments  de  chant.  On  distingue  trois 
genres  :  le  diatonique,  le  citromatique  et  l'en- 
harmonique. Voyez  ces  mots. — En  bot.,  assem- 
blage ou  réunion  li'espices,  qui  toutes  ont  un  carac- 
tère commun  établi  sur  la  structure  de  quelques 
parties  essentielles.  Genre  est  employé  avec  la 
même  acception  dans  les  putres  parties  de  l'his- 
toire naturelle.  —  En  géom.,  classe  à  laquelle  on 
rapporte  les  lignes  géométriques,  selon  le  degr^ 
de  l'équation  qui  exprime  le  rapport  des  ordon- 
nées aux  abscisses  :  courbes  du  premier  genre, 
lignes  du  second  ordre  ou  sections  coniques,  ca- 
ractérisées par  une  équation  du  second  degré  j 
courbes  du  second  genre,  les  lignes  du  troisième 
ordre,  etc. — En  t.  de  physiol.,  le  genre  nerveux, 
Pensemble  des  nerfs  distribués  par  tout  le  corpsj 
la  sensibilité  physique  en  général  :  cette  odeur 
attaque  le  genre  nerveux. — On  dit,  de  quelqu'un 
qui  est  facile,  prompt  à  s'émouvoir  :  il  a  le 
genre  nerveux  sevsible,  irritable. — T.  d'algèbre, 
^nation  du  second,  du  troisiétne  genre,  équation 
du  second ,  du  troisième  degré.  Celle  dernière 
dénomination  est  plus  usitée. — T.  de  géom.:  dif- 
férentielles du  second  ,  du  troisième  genre ,  du 
(econd,  du  troisième  ordre.  —  T.  de  peinture  : 
peintre  de  genre,  celui  qui  s'est  consacré  parti- 
culièrement à  représenter  certains  objets,  tels  que 
des  paysages,  des  vues,  des  animaux,  des  fleurs, 
des  actions  ou  des  scènes  particulières  de  la  vie 
commune.  On  dit,  dans  le  même  sens  ;  tableaux 
de  genre. 
^GË.\s ,  qu'on  devrait  écrire  geîvts  ,  mais  on 
ctipprime  le  f  par  exception  ,  subst.  plur.  (jan) 
(du  lat.  gentes,  pluriel  de  gens ,  gentis,  nation, 
peuple,  fait,  par  contraction,  de  genus,  en  grec 
yevos,  race,  famille),  nations  ;  violer  le  droit  des 
gens.  —  Gens,  personnes.  —  Gens  est  masnulin 
quand  l'adjectif  le  suit  ,  et  féminin  ,  quand  il  le 
précède  :  voilà  des  gens  bien  sots;  ce  sont 
de  sottes  gens.  Tous  est  excepté  :  tous  les 
oens  de  bien,  tous  les  iiabiles  gens,  tous  tes 
honnêtes  gens,  et  toutes  tes  vieilles  gens,  tou- 
tes les  bonnes  gens.  Lorsque  ,  dans  la  même 
phrase,  il  y  a  un  ailjoclif  devant  gens,  et  un  ad- 
jectif ou  un  participe  après  ,  on  met  le  premier 
au  féminin,  el  le  second  au  masculin  :  les  vieilles 
gens  sont  soupçonneux;  les  jeunes  gens  sont  im- 
prudents ;  ce  sont  les  meilleures  gens  que  j'aie 
jamais  vues. —  Petites  gens,  gens  du  peufile  ou 
malheureux.  —  Gens  de  rien,  sans  extraction.  — 
Ge7>s  de  condition,  nobles.  —  Gens  d'Iwnneur, 
qui  ont  du  cœur.  —  Gens  ne  se  dit  point  d'un 
nombre  déterminé;  on  ne  dit  point  quatre  gens, 
six  gens:  on  se  sert  alors  du  mot  personnes; 
mais  quand  on  met  un  adjectif  devant  gens ,  on 
peut  y  joindre  un  nombre  déterminé;  trois  de  ces 
braves  gens  se  joignirent  à  moi;  j'ai  trouvé  qua- 
tre honnêtes  gens  qui  m'ont  assuré  le  contraire. 
On  dit  bien  ,  mille  gens  répandent  cette  nou- 
velle, mais  dans  celte  phrase  el  dans  les  phrases 
semblables,  mille  est  un  nombre  indéterminé.  — 
Plusieurs  et  quelques  ne  s'allient  pas  bien  avec 
gens.  On  doit  dire ,  plusieurs  personnes ,  quel- 
ques personnes.  —  Au  mas.  plur.,  domestique  : 
dites  à  mes  gens.  —  Ceux  qui  sont  d'un  même 
parti  ou  d'une  môme  partie  :  nos  gens  ont  été 
battus;  tous  nos  gens  sont  arrivés. — Suivi  de  la 
préposition  de ,  il  désigne  une  profession ,  une 
qualité  commune  à  plusieurs  :  gens  d'épée,  d'é- 
glise, de  robe,  de  finance;  gens  de  bien. — Gens 
de  lettres;  cette  expression  répond  précisément  il 
celle  de  grammairiens,  chez  les  Grecs  el  les  Ro- 
mains. Ils  entendaient  par-lA,  non-seulement  un 
homme  versé  dans  la  grammaire  proprement  dile, 
qui  est  la  base  de  tomes  les  connaissances,  mais 
on  homme  qui  n'était  pas  étranger  à  la  géo- 
métrie ,  i  la  philosophie  ,  i  l'hflloire  générale 
et  particulière  ,  qui  surtout  faisait  son  élude  de 
la  poésie  et  de  l'éloquence  :  c'est  ce  que  sont  nos 
gens  de  lettres  d'aujourd'hui.  On  dil  aussi  gens 
à  talents;  je  suis  toujours  émerveille  de  la  disette 
Oit  vous  êtes  de  gens  n  talents.  (Voltaire.) — Gens 
d'armes,  s'écrit  quelquefois  pour  gendarmes  em- 
ployé dan»  ion  acception  primitive  ;  une  compa- 


gnie de  gens  d'armes.  —  On  l'employait  autrefois 
dans  les  ordonnances,  dans  les  édils,  etc.,  en  par- 
lant des  parlements  et  autres  compagnies  de  jus- 
tice.— On  appiHait  gens  du  roi,  les  otïicierg  qui, 
dans  les  cours  supérieures  el  dans  tes  justices 
royales ,  étaient  cliargés  du  ministère  public.  — 
Gens  de  sac  et  de  corde,  scélérats  qui  méritent 
les  cliâliments  de  la  justice;  parce  que  les  genres 
de  supplice  les  plus  communs  étaient  autrefois  la 
corde  pour  allaclier  les  criminels  à  la  potence,  cl 
le  sac  dans  lequel  on  les  renfermait  pour  les  jeler 
à  la  rivière.  —  Fam.  -.  ily  a  gens  et  gens,  il  y  a 
grande  différence  entre  des  personnes, — Se  con- 
naître en  gens,  avoir  un  discernement  pour  con- 
naître le  fort  et  te  faible  des  hommes,  leurs  bon- 
nes el  leurs  mauvaises  qualités.  —  On  dit ,  par 
amitié  ou  compassion ,  de  bonnes  gens,  de  pau- 
vres bonnes  gens. — Prov.;  vous  vous  moquez  des 
gens;  vous  nous  prenez  pour  des  gens  de  l'autre 
monde;  vous  nous  prenez  pour  des  ignorants, 
pour  des  idiots. —  H  n'y  n  ni  bétes  ni  gens ,  se 
dil  prov.  d'un  lieu  très-solitaire. — Bétes  et  gens, 
se  dil  dans  quelques  phrases  familières  :  tout  le 
monde  y  enira,bétes  el  gens,  et  on  s'y  logea  tant 
bien  que  mal. — gens,  personnes.  (Syn.)  Gens  dil 
quelque  chose  de  général  el  de  vague;  personne, 
quelque  chose  de  particulier  el  de  déterminé  ;  il  y 
a  des  gens  qui  pensent  ainsi,  annonce  vaguement 
que  c'est  une  opinion  commune  à  plusieurs  ;  il 
y  a  des  personnes  qui  pensent  ainsi,  marque  dis- 
tinctement que  divers  particuliers  ont  la  même 
opinion.  Un  bruit  vague,  ce  sont  des  gens  qui 
le  répandent;  un  rapport  particulier,  ce  sont  des 
personnes  qui  le  font.  Celui  qui  voit  beaucoup  de 
gens  est  lié  avec  peu  de  personnes.  —  Gens  est 
souvent  une  dénomination  familière,  méprisante; 
personnes  est  plulôt  une  qualincalion  honnête, 
décenlc,  respectueuse,  noble  :  dans  cette  assem- 
blée,  quelques  gens  m'ont  calomnié,  mais  plu- 
sieurs personnes  ont  pris  ma  défense;  voyez 
quels  sont  les  gens  gui  rôdent  autour  de  la  mai- 
son :  allons  recevoir  les  personnes  qui  viennent 
nous  rendre  visite. 

GEX-SEfVG-lvisi  OU  KI9ISI ,  subst.  mas.  (jan- 
ceingueiUzi),  t.  de  bol.,  espèce  de  plante  du  Ja- 
pon. 

GEiVT,  subsl.  rém.  (jan)  (en  lat.  gens,  gén. 
gentis),  nation,  race.  Il  est  vieux  et  ne  s'emploie 
plus  que  dans  le  langage  familier  et  plaisant  ou 
dans  la  poésie  légère  :  la  gent  qui  porte  le  turban; 
la  gent  trotte-menu. 

GEKT,  E,  adj.  ijan,  ;anîe),  joli,  bien  fait.  On 
ne  s'en  sert  aujourd'hui  qu'en  imitant  le  style 
de  nos  vieux  poêles  ;  la  génie  pucelle;  une  fille 
au  corps  gent.  C'esl  une  contraction  de  gentil, 
gentille. 

GEXTIAKE,  subsl.  fém.  (janciane)  (du  \a\.gen- 
(iana,  fait  dans  le  même  sens  de  GeH!i(«,  roi  d'Il- 
Ijric,  à  qui  est  rapporté  par  plusieurs  auteurs 
le  premier  usage  de  celle  plante),  t.  de  bot.,  plante 
vivace  ,  à  fleur  cauipaniforme,  dont  la  racine  est 
tonique  et  stoinacli!({ue.  On  dit  communémenl 
ta  grande  gentiane,  pour  la  distinguer  des  autres 
espèces  de  gentiane,  qui  sont  Irès-nombreuses. 
^GEXTiAKEES,  subst.  fém.  plur.  (  janciané), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  qui  pnt  une  tige  her- 
bacée. 

GEX'TUIVEI.LE,  subst.  fém.  (jancianèle),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  genlianée,  qu'on  appelle 
plus  ordinairement  centaurelle. 

GEIMTIAKIH,  subst.  mas.  (jancianein),  prin- 
cipe amer  qui  se  trouve  dans  les  plantes  gentia- 
nées. — Suc  extrait  des  gentianées. 

GEiVTii,,  adj.  et  subst.  mas.  (;a)i(i)  (en  lal.  jen^i- 
lis,  taii  de  gentes,  nations),  païen,  idolâtre:  J/e5( 
né  d'un  père  gentil  et  d'une  mère  chrétienne.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel  ;  saint 
Paul  fut  l'apôtre  des  gentils, — Les  Romains  ap- 
pelaient gentils  (gentites),  ceux  qui,  sortis  d'une 
même  famille  ,  appartenaient  i  différentes  bran- 
ches ,  et  portaient  le  même  nom.  (De  genus, 
race,  famille.) 

CE^'Tii,,  adj.  mas.,  au  fém.  geivtili.e  (au 
mas.  prononcez  ;oHli ,  devant  une  consonne  et 
devant  une  voyelle ,  comme  au  fèm. ,  janti-ie  : 
gentil  amour,  gentille  amante;  janti-iamour,  jan- 
ti-iamanle)  (de  gens,  gentis  ,nai\nn,  peuple; 
parce  que,  dit  Charles  Loiseau ,  dans  son  ou- 
vrage sur  les  Ordres  de  la  noblesse,  ce  qui  est 
à  la  mode  chez  un  peuple  y  est  trouvé  joli , 
agréable  ,  en  un  mot  gentil) ,  joli ,  agréable  , 
gracieux.  Il  se  dil  des  personnes  el  des  choses 
qui  ont  trait  Â  la  personne. — Ironiquement  :  vous 
faites  un  gentil  personnage ,  un  gentil  métier , 
un  personnage  odieux ,  un  œélicr  méprisable. — 


—  On  dit  aussi  i  quelqu'un  i  qui  l'on  veut  faire 
sentir  l'impertinence  de  ses  discours  ou  de  ses 
prétentions  :  je  vous  trouve  gentil  de  vous  ex- 
primer de  la  sorte!  Et  dans  le  même  sens  :  eh 
bien ,  vous  êtes  gentil .'  vous  êtes  un  gentil  gar- 
çon', —  On  l'emploie  quelquefois  pour  complai- 
sant, facile,  d'une  humeur  agréable  :  nUonf  , 
soyez  donc  «n  pe«  gentil  ;  vous  n'êtes  pas  gentil. 

—  Prov.,  on  dit  subst.  :  faire  le  gentil,  affecter 
des  manières  geniiUes,grancnaca.  —  Cela  passe 
le  gentil,  se  disait  aulretois  d'une  plaisanterie 
qui  dépassait  les  bornes,  qui  avait  un  résultat  sé- 
rieux. Toutes  ces  locutions  sont  familières.  i 

GESTILE,  subst.  fém.  (Jantile),  t.  d'hisl.  nat.,      ' 
sorte  de  marbre. 

GBXTii.É,  d'après  Laveaux,  CEUTII.E,  sui- 
vant Trévoux,  subst.  mas.  (jantilé,  ou  tile,  se- 
lon que  l'on  adoptera  l'un  ou  l'autre),  t.  de 
gramm.,  mot  lalin  que  l'on  a  francisé  pour  ex- 
primer le  nom  que  l'on  donne  aux  peuples  ou 
aux  individus  par  rapport  aux  pays  ou  aux  villes 
dont  ils  sont  habitants.  Le  gentilé  d'un  individu 
peut  être  exprimé  de  trois  manières  différentes 
cl  par  trois  sortes  de  dénominations.  Par  exem- 
ple, le  gentilé  du  peintre  Jean  Rothenamer  est 
allemand  ,  bavarois  et  munichien.  Allemand  si- 
gnifie qu'il  est  d'Allemagne  ;  bavarois  ,  du  cercle 
de  Bavière  ;  cl  munichien ,  de  Munich.  La  lan- 
gue française  manque  souvent  de  termes  pour 
exprimer  le  gentilé ,  ce  qui  nous  oblige  d'em- 
ployer des  circonlocutions.  Cependant  chaque 
ville  et  chaque  province  a  son  gentilé,  mais  sou- 
vent il  n'est  pas  compris  hors  du  pays  qu'il  dé- 
signe. La  plupart  des  Français  ignorent  que  par 
les  mots  Berruyers  el  Hennuyers,  on  désigne  les 
habilantsdu  Berry  et  du  Hainaul.  (Eslrait  de  La- 
veaux, qui  l'a  lui-même  tiré  de  Trévoux.)  Nous 
avons  mis  dans  notre  Dictionnaire  tous  les  mois 
de  ce  genre  qui  ont  une  certaine  aulhenlicVlé. 
Le  nom  des  habitants  d'un  pays,  d'une  province, 
d'une  ville  ,  sonl  soumis  à  certaines  règles  de 
goût,  qu'on  ne  saurait  livrer  à  l'arbitraire  ; 
ainsi  l'on  appelle  un  habitant  de  Chartres,  un 
Chartrain  ;  ce  sérail  une  faute  grossière  que  do 
dire  un  Chartrier.  L'usage  venant  poser  une  rè- 
gle, ou  le  bon  goût  l'ayant  établie,  il  était  de  no- 
tre devoir  de  nomenclalurer  ces  noms. 
♦gestii.hOiume,  subst.  mas.  (;aHli-iome .  au 
plur.  gentilshommes,  que  l'on  prononce  jantl- 
zome)  (du  lat.  homo,  homme,  et  gentilis,  qui  est 
de  la  nation,  dérivé  de  genus,  race,  famille,  nais- 
sance), noble  de  race  :  un  pauvre  gentilhomme; 
un  simple  gentilhomme;  foi  de  gentilhomme; 
gcntilhojnyne  de  province ,  de  campagne  ;  éles- 
vons  genliUiomme  ?  —  Faire  le  gentilhomme ,  \ 
afTi'cler  des  airs  de  noblesse,  des  manières  de 
grand  seigneur.  —  On  disait  par  plaisanterie 
gentilhomme  à  lièvre,  en  parlant  d'un  simple  gen- 
tilhomme de  campagne  qui  avait  peu  de  bien  ;  el 
flg.,  on  appelait  troc  de  gentilhomme,  un  troc  où 
de  part  el  d'autre  on  ne  faisait  qu'échanger  les 
choses  sons  aucun  retour  d'argent.  — On  donnait 
le  même  titre  À  divers  officiers  :  gentilhomme 
servant,  gentilhomme  de  la  chambre,  etc.  Je 
suis  le  premier  gentilhomme  de  mon  royaume. 
(Louis  XIV.)  —  Autrefois,  Ton  appelait  gen- 
tilhomme celui  dont  le  père ,  l'aïeul ,  le  bisaïeul 
el  le  trisaïeul  avaient  joui  de  la  noblesse  d'épée 
ou  de  robe. 

GEiVTii.HOHHEAD,  Subst.  mas.  (janti-iomô) , 
t.  de  mépris,  pa\i\rc  gentilhomme. 

GEKTii.HOMMÉ,  part.  pass.  de  gentilhommer. 

GEIMTii.IIOMMER,  V.  neut.  ijanti-iomé) ,  faire 
le  gentilhomme  ,  se  donner  des  airs  de  gentil- 
homme. (Boiste.)  Il  est  vieux  el  même  hors  d'u- 
sage. 

GEKTii.nOMMERiE,  subst.  {ém.(janti-iomeri'), 
qualité  de  gentilhomme.  Ce  mol  el  le  suivant  ne 
se  disent  guère  que  par  dérision. 

GENTILHOMMIÈRE ,  subst.  fém.  (janti-iomii- 
re],  petite  maison  de  gentilhomme  à  la  campagne. 
11  cjt  fam.  et  ironique. 

GENTiMSME,  subst.  mas.  (  jantiliceme),  reli- 
gion des  gentils,  des  païens.  Ce  mot  est  peu  usité; 
on  dil  paganisme. 

GE'VTILITÉ,  subst.  fém.  (janlilité)  (en  lai. 
gentilitas),  les  gentils ,  les  idolâtres.  —  La  pro 
fession  d'idolâtrie. 

gektii.i.Atre,  subsl.  mas.  Qanti-iAtre),  gen- 
tilhomme dont  on  fait  peu  de  cas. 

GENTILLE,  adj.  fém.  Voy.  gentil. 

gentillesse,  subst.  fera.  (;an(i-i^ce)  , 
grâce  ,  agrément.  Voy.  gentil.  —  Au  plur., 
petits  tours  divertissants  et  agréables.  —  Jolies 
bagatelles,  petites  curiosités.  — faire  de» sem''- 
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ksses ,  «'elToreer  de  plaire  par  des  manières 
agréables  el  gentilles  :  dire  des  gentillesses. — 
Acheter  des  gentillesses  ,  de  pelils  ouvrages  dé- 
licals  el  curieux.  —  Ceutillesse  se  dit  fanillière- 
nient  el  par  ironie  de  cerlains  traits  de  conduite 
hardis  et  répréhinsiljles  :  il  a  fait  lu  une  gentU- 
tcsse  qui  lui  coûtera  citer  ;  croyez-vous  vous  faire 
estimer  avec  de  pareilles  gentillesses  ?  Ce  mot 
avec  ses  divers  sens  est  familier. 
♦ge.\tii.i,ï,  subst.  propre  mas.  (janti-iei),  très- 
ancien  village  de  France  ,  dép.  de  la  Seine,  il 
est  situé  sur  la  rivière  des  Gobelins,  i  une  demi- 
lieue  des  barrières  de  Paris. 

CESiTijiEHiT,  adv.  (Ja»(tmrtn),iolSmcnl;d'nno 
maaiére  gentille,  agréable,  adroite.  Il  est  familier 
et  ne  se  dit  même  ordinairement  que  par  déri- 
sion :  VOUS  voilà  gentiment  arrangé'. 

GÉ\L'FLECTElii ,  subjl.  mâs.  (jenuflèkleur), 
(du  lat.  genn,  genou,  et  de  flecteVe,  fléchir),  t. 
d'bisl.  ecclésiastique .  qui  ftediit  le  genou  ;  sorte 
de  catéchumène  qu'on  appelait  aussi  compétent. 

GÉ\i;n,EXiox,  subst.  féni.  (ji'nuftékcion)  (du 
lat.  gêna,  genou,  et  flexio,  fait  de  jflectere ,  flé- 
chir), action  de  fli'clûr  le  genou  jusqu'à  terre. 

CÉ\UI\E,  adj.  des  deux  genres  (;i;«Hine) ,  sin- 
cère, véritable.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

CÉ0CE\1IUQUE ,  adj.  des  deux  genres  (;'<;-o- 
çantrike)  (du  grec  5^,  terre,  et  ««rpo»,  centre), 
t.  d'astron.,  se  dit  du  lieu  d'une  planète,  en  tant 
qu'on  la  considère  par  rapport  à  la  terre.  —  Au- 
trefois ,  on  appelait  ainsi  un  cercle  qui  avait  le 
même  centre  que  la  terre.  *-  Longitude  giocen- 
trtqut,  l'sngle  que  fait  une  ligne  qui  joint  la  pla- 
nète et  la  terre  avec  le  plan  de  l'orbite  terrestre, 
qui  est  'la  véritable  écliptique. 

GÉOOOKISE,  subst.  fém.  ue-okorixe),  t.  d'hisl. 
nat.,  punaise  de  terre. 

GÉOCTCLIQUE,  subst.  mas.  el  adj.  des  deux 
genres  (je-ociklike)  (du  grec  yo ,  terre ,  el  de 
xuxioi,  cercle),  t.  d'astron.  :  machine  géocycli- 
que,  machine  pro|.re  à  représenter  le  mouve- 
ment do  la  terre  autour  du  soleil,  et  surlout  l'iné- 
galité des  saisons,  par  le  parallélisme  constant  de 
l'axe  de  la  terre. 
*GÉOi)E,  subst.  fém.  (jé-ode)  (en  grec  ysuSrii, 
terrestre,  dérivé  de  5;^,  terre>,  l.  d'hist.  nat., 
pierre  creuse  et  de  couleur  de  fer  rouillé,  con- 
lenant  de  la  terre  ou  du  sable  ,  qu'on  entend  re- 
muer lorsqu'on  la  secoue. 

GÉooÊsiE,  subst.  fém.  (j^-odf!n)(dugrec  )^, 
terre,  el  ooctw,  je  divise),  1°  proprement,  partie  de 
la  géoractrie  pratique  qui  enseigne  à  diviser  et 
partager  les  terres  ;  2"  dans  un  sens  plus  étendu, 
la  science  pratique  de  la  mesure  des  terreins,  soit 
quant  i  leur  circonférence,  soit  quant  à  leur  sur- 
face. En  ce  sens,  on  dit  plus  communément  ar- 
pentage. 

CÉDDÊSIGRAPHE,  subst.  m»s.  (jé-odétiguera- 
(e)  (du  grec  -/>),  terre,  okiw,  je  divise,  et  ypKfm, 
je  décris),  instrument  qui  réunit  les  propriétés  de 
la  planchette  à  celles  du  graphomèlre.  Voy.  ce 
dernier  mot. 

GÉOUÉSIQVE^  adj.  des  deux  genres  (Jt-odni- 
ke),  qui  a  rapport  à  la  géodésie  prise  dans  ses 
deux  acccpliOBS  :  mesure  gcodesique ,  opération 
gcodésique. 

cÉouiisiQfEMESiT,  adv.  (ji-odtzikèman),  par 
la  geodcsie. 

GÉOIME  ,  subst.  fém.  (ji>-odi),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  polypitTS  assez  semblables  aux  alcjons. 

géodiqi:ë,  adj.  des  deux  genres  (je-odike) , 
qui  est  de  la  nature  de  la  géodt. 

GÉOiiORE,  subst.  fém.  (je-odore),  t.  de  boL^ 
sorte  de  plante  vivace  de  la  famille  de»  orchi- 
dées. 

GÉOFROïER,  subst.  mai.  (jé-ofroé-li) ,  t.  de 
bol,,  plante  delà  famille  des  légumineuses. 

CÉOG.  ,  abréviation  des  mots  géographie  ou 
géographique. 

(;icu..KMi;,  suhst.  fém.  {jè-ojéni),  science  dont 
rohjet  se  borne  à  rechercher  la  manière  dont  la 
terre  a  pu  se  former. 

GÉOGi.OSSE,  subst.  mts.  (ji-ogueloce) ,  t.  de 
bot. ,  espèce  de  champignon. 
»CÉ0G.\0SIE,  subst.  fém.  {je-oguen6zi)  {in 
grec  yn,  terre,  et  yvt.jîiî,  connaissance,  dérivé 
An  ya'^ixoi,  je  connais),  connaissance  des  sub- 
Hances  minérales  qui  forment  les  montagnes  el 
les  grandes  couches  de  la  terre. 

GÉUG!«0STE,  subst.  mas.  Ue-oguenocete),  ce- 
lui qui  j'orcupe  de  geognosie. 

CBMiosTiQiiE,adj.de!>  deux  genres  (jé-ogue- 
noeetike),  qui  «  rapport  à  la  geognosie. 
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GËOGOKIE,  subst.  fera,  (j^-ogr/oni)  (du  grec 
yî) ,  terre,  el  yovsta,  origine,  naissance,  dérivé 
de  y:tvofj.a.i^  naitre),  partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  de  l'origine ,  de  la  formation  de  la 
terre. 

cÉOCR/iPiiE,  subst.  des  deux  genres  (jé-ogue- 
rafe)y  celui  qui  sait  ou  qui  enseigne  la  géographie. 
—  Plus  particulièrement,  celui  qui  fait  des  cartes 
géographiques.  —  Adj.  :  ingénieur  géographe. 

^GÉOGRAPHIE ,  subst.  Séfu.  (je-oguerafl)  (vA 
grec  ysuypK-fitx. ,  fait  de  717,  terre ,  et  y/îajj&i ,  je 
décris),  science  qui  enseigne  la  position  respec- 
tive de  toutes  les  parties  de  la  terre  ;  qui  a  pour 
objet  1.1  description  du  globe  terrestre  :  on  ne 
peut  étudier  l'histoire  sans  la  géographie.  —  On 
dit,  dans  un  sens  moins  absolu  :  ta  géographie 
d'une  provincCi  d'uii  pays ,  de  la  Frajiee.  —  On 
ï  joint  souvenl  un  complément  qui  exprime  sous 
quel  point  de  vue  particulier  on  considère  cette 
science  :  la  géograpfùe  ancienne,  moderne,  du 
moyen-âge;  la  géographie  politique  ,  physique, 
mathnmuique  ,  clc.  — EmiHoyé  absolumenl,  il 
signilie  aussi  quelquefois  un  traité  de  géogra- 
phie :  acheter  une  géographie ,  la  Géographie  de 
ilalte-Brun. 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  (/<;- 
oguera/ike),  qui  concerne  la  géographie, 

CÉOIiYunOGRAPIIIE  ,  subst.  fém.  (je-o-idro- 
guerafi)  (du  grec  -/»i,  terre,  uSup,  eau,  eiypixoa, 
je  décris),  description  de  la  terre  el  des  eaux. 

CÉOUVUROGRU>HIQl'E  ,  adj.  des  deux  genres 
(  je-o-idroguerafike  ) ,  qui  appartient  h  la  géohy- 
drograpliie. 

♦CEÔLACE  ,  subst.  mas.  (jàlaje) ,  droit  qu'on 
paie  au  geôlier  pour  le  temps  qu'on  a  été  en 
prison . 

GEÔLE,  subst.  fém.  (j6le)  (du  lai.  barbare  ga- 
biola,  dimin.  de  gatna,  fait  dans  la  basse  lati- 
nité, de  càvea,  cage.  Les  Italiens  disent  encore 
aujourd'hui  gabùia ,  dans  le  sens  de  cage  et  de 
prison),  en  t.  de  palais ,  prison.  —  Demeure  du 
geôlier. 

GEÔLIER,  tubsl.  mas., GEÔLIÈRE,  subst.  fém. 
(jolie,  liére),  celui,  celle  qui  a  la  garde  d'une 
prison.  Voy.  geôle. 

GEÔLii:nE,  subst.  fém.  Voy.  geôlier. 

GÉOLOGIE,  subst.  téra.  (jé-oloji)  (du  grec  yij, 
terre,  et  >cy&5 ,  discours),  partie  de  l'hisl;  nat. 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  et  la  description 
du  gicbo  terrestre,  les  dilférentes  matières  dont 
il  est  composé,  leur  formation,  leur  position,  etc. 
,  GÉOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (.jé-olo- 
jike),  qui  concerne  la  géologie  :  lettres  géologi- 
ques. 

GÉOLOGUE,  subst.  mas.  (jé-ologue),  physicien, 
naturaliste  versé  dans  la  géologie,  qui  en  fait 
l'objet  de  ses  études ,  etc. 

GÉOIH.,  abréviation  du  mot  géométrie. 

GÉOMA!«ciE,  subst.  fém.  (jiî-omaiid)  (du  grec 
yrj.  terre,  et  /layxria,  divination),  sorte  de  divi- 
nation superstitieuse  par  le  moyen  de  points  tra- 
cés au  hasard  sur  la  terre  ,  etc. — V Académie  dit 
aussi  géomance. 

CÉOMASiCIEN  ,  subst.  mas.,  éÉOHARClENKE, 
subst.  fera.  (Jé-omunciein,  ciine),  celui,  celle  qui 
pratique  la  géomancie. 

GÉOMA.^CIEKNE,  subst.  fém.  Voy.  géoma:!- 

ClESi. 

GÊOMA!«TiQVE,  adj.  des  deux  genres  (JiJ-oman- 
liAc),  qui  a  rapport  i  la  géomancie. 

GÉOMÉTRAL,  E,  adj.  (jé-ométrale),  t.  d'opti- 
que ,  se  dit  de  la  représentation  d'un  objet,  faite 
de  manière  que  les  parties  de  cet  objet  y  aient 
entre  elles  le  même  rapport  qu'elles  ont  réelle- 
ment dans  l'objet  tel  qu'il  est,  à  la  dilTérence 
des  représentations  en  perspective  :  plan  géo- 
métral,  opposé  i  plan  perspectif.  —  Orthogra- 
phie des  anciens  archilectes.  C'est  dans  Boiste 
que  nous  trouvons  celte  dernière  acception,  sans 
aulre  explication.  Nous  l'avons  vainement  cher- 
chée ailleurs.  —  Au  plur.  mas.,  geomctraux. 

GÊOHÉTRALEME.\T  ,  adv.  (jé-ométrateman), 
d'une  manière  géonietrale. 

GÉOHÉTRAU\,  ad],  mas.  plur.  Voy.  oÉoiit- 

TRÀL. 

GÉOMÈTRE,  subst.  mas.  (jé-omitre),  celui  qui 
sait  la  géométrie  et  qui  la  réduit  en  pratique. — 
Dans  un  sens  plus  étendu,  nialhémalicien  :  A'eit'- 
ton  était  un  grand  géomètre. — Dans  le  système 
des  nouvelles  mesures  ,  on  appelle  géomètre  ru- 
ral,  ce  qu'on  nommait  arpenteur  dins  l'ancien 
système.  —  Adj.,  en  l.  d'hist.  nat.,  chenille  géo- 
mètre ou  arpenteuse,  chenille  rase,  dont  les  pat- 
tes de  derrière  non  articulées  sont  l«llement 
disposées,    que  Pinsecle,ne  pouvant   marcher 
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qu'en  rapprochant  considérablement  la  queue  de 
la  tête,  semble  mesurer  l'espace   qu'il    parcourt. 

CÉOMÉTRIE,  subst.  tém.ijÉ-ômetri)  (en  grec 
ycinixirpia.,  fait  de  y>j,  terre,  el  /jLsrpov,  mesure)^ 
ilttéraleinent,  art  de  mesurer  la  terre.  —  DanJ 
un  sens  plus  étendu  et  plus  usité,  science  qui  en- 
seigne à  mesurer  tout  ce  qui  est  mesurable,  le» 
lignes,  les  superlicies,  les  corps  solides  :  là  geo- 
méttie  est  le  fondement  des  antres  partiel  det 
mathématiques.  —  Employé  absolument,  il  si- 
gnifie aussi  un  traité  de  celte  science  :  procurez- 
jftoi  une  bonne  géométrie  ;  la  Ceometrie  de  Le- 
gendre.  —  Géométrie  élémentaire,  qui  se  borne 
à  considérer  les  propriétés  des  lignes  droites, 
des  lignes  circulaires,  des  figures  et  des  solides 
les  plus  simples.  —  Géométrie  transcendante , 
celle  qui  a  pour  objet  toutes  les  courbes  dilTé- 
rentes  du  cercle,  telles  que  les  sections  coniques 
et  les  courbes  d'un  genre  plus  élevé.  —  Géomé- 
trie sublime,  la  partie  de  la  géométrie  transcen- 
dante qui  applique  le  calcul  dilférintiel,  et  sur- 
tout le  calcul  intégral,  à  la  quadrature  et  à  la 
rectihcation  des  courbtîs. — Géométrie  ancienne, 
1°  celle  qui  n'emploie  point  le  calcul  analytique; 
2<*  celle  qui  n'emploie  que  le  calcul  analytique 
ordinaire.  —  Géométrie  moderne  ,  i*»  celle  qui 
emploie  l'analyse  de  Descartea  dans  l'analjse  del 
pro[triétés,  des  courbes  ;  •i"  celle  qui  se  sert  du 
calcul  dilferentiel  et  du  calcul  intégrai.  —  Géo- 
métrie  souterreine ,  application  des  principes  de 
la  géométrie  ordinaire  à  des  problèmes  qui  ont 
pour  objet  l'exploitation  des  mines. 

♦GÉO.'MÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (jé-ome- 
trike),  qui  appartient  à  la  géométrie  :  ordre  , 
proportion  ,  démonstration  géométrique.  —  Es- 
prit géométrique,  esprit  juste  ,  méthodique ,  etc. 
—  Courbe  géométrique.  Voy.  au  mot  cochbe. — 
Construction  géométrique,  1°  suivant  les  anciens 
géomètres  ,  celle  qui  se  faisait  avec  le  secours 
seiil  de  la  règle  et  du  compas,  c'est-à-dire  de  la 
ligne  droite  et  duccrde;  2°  suivant  les  moder- 
nes ,  toute  construction  qui  s'exécute  par  le 
moyen  d'une  courbe  géométrique  quelconque,  à 
la  dilTérence  des  constructions  mécaniques ,  qui 
s'exécutent  par  le  moyen  des  courbes  mécani- 
ques. 

GÉ0HÉTRIQUEHE!«T,  adv.  (  jé-ometfikeinan), 
d'une  manière  géométrique. 

etOSOHE,  subst.  mas.  (jé-onome  ),  qui  s'oc- 
cupe de  la  géonomiei  —  T.  d'hist.  nat. ,  arbre 
de  l'Amérique  méridionale,  que  Raymond  appelle 
géomohe. 

GiiîJNOHiE ,  subst.  féin-  (jé-^nomi)  (du  grer  yr, , 
terre ,  cl  viuî,-  ,  loi  ) ,  scieuCe  d»s  lois  qui  légis- 
sent  les  chffigEfments  de  la  sorRice  terrestre. 

GËOXOMIQUE,  adj.  des  deux  genres  (jé^onemi- 
ke),  se  dit  de  ce  qui  concerne  les  terres  propres 
à  la  culture.  —  Qui  app.jrtient  à  la  géonomie. 

GÉUI'HAGE,  subst.  mas.  (jé-ofaje  )  (  du  grec 
y>!,  terre,  el  yayoj,  je  mange),  peuples  qui  man- 
gent de  la  terre.  On  a  donné  ce  nom  à  quelques 
individus  des  contrées  sauvages  d'Amérique  , 
d'Afrique ,  de  Sibérie ,  et  aussi  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  que  la  faim  a  forcés  quelquefois  de 
manger  de  la  terre. 

GÉOPIIAGIE  ,  subst.  tém.  (  jé-ofaji  )  (même 
ètym.  que  celle  du  mot  précéd.),  terme  de  mé- 
dec,  disposition  qui  se  rencontre  dans  certaines 
maladies  nerveuses,  et  qui  déprave  tellement  le 
goût  du  malade  qu'elle  lui  fait  rechercher  comme 
dos  aliments  savoureux  des  substances  qui  n'ont 
aucun  caractère  nutritif,  telles  que  l'argile,  les 
vieux  cuirs,  du  charbon,  de  la  terre,  etc. 

GÉOPHILE ,  subst.  mas.  (  je-ofile  ),  t.  d'hisl. 
nat.,  genre  d'insectes  myriapodes,  voisin  des  sco- 
lopendres. 

GÉOPHïi.LE,  subst.  mas.  (jé-ofile),  t.  de  bot., 
nom  seieniilique  d'une  plante  appelée  commune- 
ment  mérendere. 

GÉOPITIIÈQl'E  ,  subst.  m»s.(j6-opitikt){  ixt 
grec  yic,  terre, et  ttiÔvîÇ,  gén.  7rt^ïî>«î  ,  singe),  t. 
d'hisl.  nat.,  espèce  de  sagimin  d'Amèriqu*. 

GÉOPOKE  ,  subst.  mas.  (;(!-opone),  t.  d'bisl. 
nat.,  genre  de  coquilles. 
♦gêopo\ique,  ad],  des  deux  genres  (jé-opo- 
nlke)  (du  grec  jtjqttovixoî,  fait  de  y>j,  terre,  et  de 
■novoi.  travail,  dérivé  de  Trsvuyai,  travailler^,  qui 
a  rapport  i  l'agriculture,  qui  en  traite.  On  ap- 
pelle auteurs  géoponiques  .  ceux  qui  traitent  de 
la  culture  des  terres  ,  el  quelquefois  terres  géo- 
poniques,  les  terres  qui  peuvent  «tr«  eowîiiiefc. 
cèes  en  blé,  orge  ou  avoine. 

CÉORAMA,  subst.  mas.  (jé-cratno  1  '  du  gi'ec 
yvj,  terre,  eto/Mcu,jevot8),  espèce  de  panorama  de 
la  terre  ;  imiuense  globe  terrestre  au  centré  du- 
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quel  on  est  placé  pour  embrasser  la  Icrre  tracée 
sur  SCS  parois  intérieures.  —  Lieu  où  il  est  éta- 
bli. 

^GEORGE,  subst.  mas.  Qorje),  monnaie  d'or  du 
Hanovre  ,  valant  quatre  thalers  deux  tiers  du 
pays,  dix-tii,tif  livres  dix  sous  tournois,  ou  dix- 
neuf  francs  vingt-six  centimes. —  Monnaie  d'An- 
gletorre.  —  George  d'Amùoise,  grosse  cloche  de 
Rouen,  du  poids  do  quarante  mille  livres,  et  dont 
le  battant  en  pesait  sept  cent  dix  ;  ainsi  nommée 
de  George  d'Amboise,  cardinal  ,  archevêque  de 
Rouen  ,  et  premier  ministre  du  roi  Louis  xii , 
qui  en  fit  don  à  son  église. 
*GÉ0RC1E,  subst.  propre  fém.  'jé-orji)  (en  russe, 
grimen,  et  en  persan,  ^Mrf/e-ïïaH),  grande  contrée 
de  l'Asie,  située  au  nord  de  l'Arménie,  entre  la 
mer  Caspienne  cl  la  mer  Noire.  Tillis  en  est  la 
capitale.  La  beauté  et  la  gracj;  des  femmes  de  la 
Géorgie  sont  célèbres  dans  l'Orient.  —  L'un  des 
états  de  l'Amérique  septentrionale  ,  situé  entre 
la  Floride  et  la  Caroline.  Savannah  en  est  le 
chef-lieu. 

GÉORGIE  ,  subst.  fém.  (  ;'t'-or;i  ),  l.  de  bot., 
plante  de  la  famille  des  mousses.' 

GÉORGIEIV,  subst.  et  adj.  raas.,  au  fém.  CÉOR- 
GIEIMKE  (jc-orjiein,  jiéne),  qui  est  icGiorgie. — 
Au  plur. ,  tribus  particulières  qui  habitent  le 
Caucase. 

GÉORGINE,  subst.  fém.  (jé-orjine),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  appelée  plus  ordinairement  dah- 
lia. Vo).  ce  mot. 

GÉORGI^O,  subst.  mis.  (jé-orjino),  monnaie 
d'argent  de  Gênes,  qui  vaut  environ  un  franc  de 
noire  monnaie. 
*GÉ0RGIQUE,  subst.  fém.  (je-orjike)  (du  grec 
•/>;,  terre,  et  de  spyov,  travail);  il  ne  se  dit  que 
des  ouvrages  qui  ont  rapport  à  la  culture  de  la 
terre  :  les  Giorgiques  de  Virgile.  —  La  Harpe 
(Cours  de  Liiu'ralure,  t.  1  )  a  eniplojé  ce  mot 
adjectivement  :  la  tangue  gi'orgique. 

GÉORISSE,  subst.  mas.  (jd-orice  )  ,  t.  d'hist. 
nat.  ,  genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
des  clavicornes. 

GÉoscoi'E,  subst.  mas.  (jé-ocekope),  qui  s'oc- 
cupe de  la  gt'oscopie. 

♦GÉOSCOPIE,  subst.  fém.  (jé-ocekopi)  (du  grec 
yij,  terre,  et  axo-nsu,  je  considère),  connaissance 
que  l'on  tire  des  qualités  de'  la  terre  en  les  obser- 
vant. 

GÉOSCOPIE»,  adj.  mas.,  au  fém.  CÉOSCO- 
PIEKME  (  jé-ocekopiein,  pièiie  ),  qui  appartient  é 
la  géoscopie. 

GÉOSPIIÉRIQUE ,  adj.  des  deux  genres 
(ji-oceférikc)  (du  grec  yri,  terre  ,  et  afoupx, 
globe) ,  se  dit  d'un  globe  mécanique  qui  sert  à 
démontrer  les  différents  mouveraeuls  de  la 
terre. 

GÉOSTATIQUE,  subst.  fém.  (jé-occtalike) (du 
grec  y^,  terre,  et  iTra^aat,  je  suis  en  repos,  je 
me  tiens  ferme),  parce  qu'autrefois  on  regardait 
la  terre  comme  celui  des  quatre  éléments  qui  seul 
était  solide  ,  et  en  conséquence  comme  le  prin- 
cipe de  toute  solidité),  partie  de  la  mécanique 
qui  traite  des  lois  de  l'équilibre  des  corps  so- 
lides. On  dit  aujourd'hui   statique. 

GÉOTHER.ilE,  adj.  des  deux  genres  0'6'-<'(é''e- 
me'<  du  (grec  yri,  terre ,  et  Oep/irj ,  chaleur)  ,  se 
dit  d'une  ligne  supposée,  tirée  sur  le  sol  même 
pour   la  température    par  rapport  à  l'équateur. 

GÉOTHRIQUE,  subst.  mas.  ijé-otrike),  t.  de 
bot.  ,  genre  de  plantes  de  l'ordre  des  moisis- 
aures. 

GÉOTRDPE,  subst.  mas.  (jé-oirupe)  (du  grec  yn, 
terre  ,  et  rpuTra,  trou  ou  tarière),  t.  d'hist.  nat., 
sorte  d'insectes  coléoptères  qui  fouillent  la  terre. 

GÉOTRlPIiV,  subst.  mas.  (  jeolrupein  ),  t. 
d'hist.  nat.,  insectes  coléoptères  de  l'ordre  des 
scarabés ,  et  qui  vivent  dans  le  fumier  et  les 
champignons  pourris. 

GÉPIDE,  subst. et  ailj.  des  deuxgeores(jepide), 
aiiciea  peuple  de  la  Scandinavie. 

GÉRAH  ,  subst.  mas.  (jèra),  monnaie  de  cuivre 
des  Hébreux.  Voy.  obole. 

GÊRAiiVES,  subst.  fém.  plur.  Voy.  céramées. 

GÉRAiV<;E,  subst.  fém.  [jèrance),  machine  dont 
se  servent  les  Hollandais  pour  décharger  les 
vaisseaux.  Gérance  ne  se  dit  guère  iMur  signifier 
les  fonctions  de  gCrant;  on  emploie  plus  souvent 
le  mot  gestion. 

CÉRAniiE,  subst.  propre  fém.  (jiraui),  myth., 
montagne  près  de  iMégare ,  du  haut  de  laquelle 
•e  précipita  Ino,  lorsqu'elle  fuyait  Alhamas. 

GÉRANIÉES,  «ubst.  fém.  plur.  (jéraiii-é),  t. 
de  bot.,  famille  de  plantes  ainsi  nommées  du 
géranium,  qui  en  tait  partie. 
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GÉRANIS,  subst.  mas.  (jéranice),  t.  de  chir., 
bandage  pour  les  luxations  et  les  fractures. 

cÊRAmiTE ,  subst.  fém.  ijéranite),  t.  de  mi- 
ner., sorte  de  pierre  précieuse. 

GERANIUM  ,  subst.  raas.  (Jératri-ome)  (en  lat. 
géranium,  fait  du  grec  yipK^oi.  grue),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  nommée  aussi  bec-de-grue.  Voy. 
ce  mot.  —  Au  plur.  des  géranium. 

GÉRA]<0'li>E8,  subst.  f.  pi.  (jirano-ide  ),  t.  de 

bol.     Voy.  GÉRANIÉES. 

GÉRANOS,  subst.  mas.  (jérânoce),  t.  d'hist. 
anc,  sorte  de  danse  chez  les  Grecs ,  dont  les 
figures  étaient  fort  compliquées, 

GÉRANT,  E,  adj.  et  subst.  (jéran,  rante),  qui 
administre,  qui  gère, 

GÉRARDE ,  subst.  fém.  (jérarde),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  personnées. 

GÉRARE,  subst.  fém.  (  érare) ,  ancienne  ville 
des  Philistins  ;  e'ile  était  située  à  l'est  de  Gaia ,  et 
Abimélecb  en  fit  sa  résidence. 

GÉRASCANTnus,  subst.  mn.  (jéracekantuce), 
t.  de  bot.,  arbrisseau  do  la  Jamaïque ,  du  genre 
cerdane. 

GÉRATIEX,  subst.  mas.  (jiraciein),  t.  de  mi- 
ner., espèce  de  pierre  noire. 
'■'GERUE,  subst.  fém.  (jérebe)  (du  latin  bar- 
bare garba,  employé  dans  le  même  sens  par  les 
écrivains  de  la  basse  latinité,  et  dérivé,  suivant 
Caseneuve,  de  garivon,  qui  signifiait  une  javelle), 
cinq  ou  six  javelines  qu'on  lie  ensemble  ;  faisceau 
de  blé  coupé  ;  lier^  entasser^  battre  des  gerbes, 
— On  l'employait  absolument  en  parlant  de  l'im- 
pôt de  la  dlme  :  lever,  disputer,  enlever  la  gerbe. 
— En  astron.,  constellation  qui,  dans  les  cartes 
de  Bayer,  est  à  la  place  de  la  chevelure  de  Béré- 
nice, sous  la  queue  du  Lion. — En  hydraul.,  plu- 
sieurs jets  d'eau  réunis  en  forme  de  gerbe.— 
Gerbe  de  feu,  assemblage  de  fusées  qui  partent 
toutes  ensemble,  et  qui  représentent  la  figure 
d'une  gerbe, 

GERiiÉ,  E,  part.  pass.  de  gerber. 

GERliÉE,  subst.  ftm.  (Jérebe),  botte  de  paille 
à  demi  battue  où  il  reste  encore  quelques  grains  : 
gerbce  de  froment. 

*GERiiER,  v.  act.  (jérebe),  mettre  en  gerbe. — 
Mettre  des  pièces  de  vin  les  unes  sur  les  autres 
comme  on  range  les  gerbes. — ££  gerber,  v.  pron. 

GERBERA  ,  subst.  fém.  (jérebera),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  dessynaDlbérées;ou 
dit  au'si  gerberie. 

fîCRBlÉRE,  subst.  fém.  (jérebiére),  sorte  de 
charrette  destinée  à  transporter  les  gerbes  du 
champ    dans  la  grange. 

-yGERiili.i.E,  subst.  fèm.  (;éreH-ie),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  mammifères  rongeurs. 

GERUILL09I ,  subst.  mas.  (jérebi-ion),  petite 
gerbe, 

*GERBO,  subst.  mas.,  ou^gerboise,  subst. 
fém.  (jèrebo,  boaze),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  de 
mammifères  rongeurs,  nommés  aussi  dipodes,  ou 
rats  à  lieux  pieds. 
*GERf,E,  subst.  fém.  (jércce),  t.  d'hist.  nat., 
petit  insecte  qui  ronge  les  livres  et  les  habits. 

GERCÉ,  E,  part.  pass.  de  gercer,  et  adj., 
qui  a  des  gerçures.  —  T.  de  peinture,  tableau 
gerce,  dont  la  couleur  s'enlève  par  écailles. 

GERCER,  v.  act.  (jèrecé),  faire  depeiites  cre- 
vasses à  la  peau,  et,  par  extension,  à  la  terre,  aux 
arbres,  e'^.  :  le  froid  gerce  les  mains ,  la  terre. 
—  11  est  aussi  neut.  et  pron.  :  les  mains  gerccfU 
ou  se  gercent  au  grand  froid.  Il  se  dit  aussi  du 
bois  qui  se  fend,  des  murs,  etc.  —  se  gercer,  v. 
pron. 

GERCOBIENS,  subst.  mas.  plur.  (jérekobiein), 
nom  des  anciens  habitants  des  environs  de  Cler- 
monl  en  Auvergne. 

GEROOViF.Nis,  subst.  mas.  plur.  (jéregoviein), 
nom  des  anciens  hahilanls  de  Moulins. 

GERÇURE,  subst.  fém.  (jéreçure),  petite  cre- 
vasse qui  se  fait  à  la  peau.  —  Par  extension , 
fente  qui  se  fait  dans  le  fer,  le  bois  ou  la  ma- 
çonnciie.  —  .\u  plur.,  en  t.  de  lapidaire,  vides 
déleclueux  dans  la  transparence  et  les  brillants  d'un 
diamant. 

GÉRÉ,  E,  part.  p^ss.  de  gérer, 

GÉRÉMAS,  subst.  fém.  pkir.  (ieré-Ûce),  myth., 
chez  les  Indiens,  planètes  habitées  par  des  es- 
prits.— Figures  d'argile  auxquelles  ils  donnent  des 
formes  bizarres. 

GÉRÈRES,  subst.  fém.  plur.  (jérères),  myth.; 
on  appelait  ainsi  lc5  quatorze  .Athéniennes  qui  as- 
sistaient la  reine  des  sacrifices  dans  les  Dionysies. 

GÉnE^iiiK,  subst.  fém.  (jérande),  t.  d'bisl.  nat., 
espèce  de  serpent  du  genre  boa. 
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GERER,  T.  act.  (A'rcî),  conduire,  administrer, 
régir.  Il  ne  s'applique  qu'aux  chose»  :  gérer  les 
affaires  de...;  gérer  une  tutelle.  —  Gérer  dit 
plus  que  régir  :  on  gère  des  places;  Dieu  régit 
l'univers.- — je  gérer,  v.  pron. 

GÉRESTiES,  subst.  fém.  plur.  (jériceti), 
myth. ,  fêtes  qu'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Neptune  Â  Gereste ,  bourg  de  l'Ile  d'Eubée,  où 
il  avait  un  temple. 

GERFAUT,  subst.  mas.  (jérefô,  (dérivé  de  gl- 
rofalco,  mot  composé,  dans  la  basse  latniilé,  do 
gyrus,  tour,  rond,  circuit,  et  falco,  laucon  ;  fau- 
con qui  vole  en  rond),  t.  d'hist.  nat.,  oiseau  de 
proie  du  genre  de  celui  des  faucons  :  le  gerfaut 
a  le  bec  et  les  jambes  bleuâtres. 

GERGEI.IK,  subst.  mas.  (jérejelein) ,  nom 
qu'on  donne  dans  l'Inde  à  l'buile  qu'on  tire  de 
la  graine  du  sésame. 

GÉRID,  subst.  mas.  (iéride)  (en  arabe,  d^e- 
rid),  jeu  arabe  qui  consiste  à  lancer  un  bftton 
comme  un  javelot  lorsqu'on  est  à  cheval. 

GÉRILLE,  subst.  fém.  (jéri-ie),  t.  de  bol.,  es- 
pèce de  plante,  sorte  de  chanterelle. 

GÉRiT,  subst.  mas.  (jerite),  sorte  de  dard 
long  de  deux  pieds,  à  l'usage  de  la  milice  turque 
♦GERLE,  subst.  fém.  (jérele),  l.  d'hist.  nat., 
espèce  de  poisson  de  mer  du  genre  des  spares  , 
nommé  aussi  spare  mcndole.  —  Cerle  est  aussi  le 
nom  qu'on  donne  dans  le  midi  de  la  France  à  de 
grandes  cuves  à  lessive. 

gerlON  ou  geri.OT,  subst.  mas.  (jérclon , 
jérelô),  ustensile  à  l'usage  des  papetiers. — Petite 
gerle. 

♦GERMAm,  E,  adj.  (jéremein ,  mène)  (en  lat. 
germanus,  dérivé  ie  gcrmen,  souche,  issu  delà 
même  souche),  cousins  germains  ,  ceux  qui  sont 
entants  de  deux  frères  ou  de  deux  soeurs.— Com- 
sins  issus  de  germains,  ceux  qui  sont  sortis  de 
deux  cousins  germains. — En  t.  dejbrispr.,  frérei 
germains,  frères  de  père  et  de  mère.  —  Il  a  le 
germain  sur  vous,  il  est  le  cousin-germai/t  de 
votre  père  ou  de  votre  raèfe.  —  Au  plur. ,  et 
subst.  ,  nom  donné  anciennement  par  les  Gféca 
et  les  Latins  aux  Goths  et  aux  Suèves  qui  habi- 
taient cette  partie  de  l'Europe  qu'on  a  depuis  ap- 
pelée Allemagne. 

¥GERMAIBi-EI«-LAYE  (SAINT-),  subst.  propre 
mas.  (ceinjèremein-anlé),  petite  ville  de  France, 
dép.  de  Seine-et-Oise,  sur  une  montagne  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Seine,  i  8  lieues  de 
Paris.  Elle  est  voisine  d'une  belle  forêt  qai  porte 
le  même  nom,  et  qui  est  l'une  des  plus  considé- 
rables et  des  mieux  percées  de  France. 

GERMAIIVE,  subst.  fém.  (jèreméne),  t.  débat., 
espèce  de  plante  appelée  aussi  plectranlAe. 

GERMAmDRÉE,  subst.  fém.  (jèremandré) ,  t. 
de  bot.,  plante  agreste  i  fleur  labiée,  dont  on 
connaît  beaucoup  d'espèces,  parmi  lesquelles  on 
distingue  la  germandrée  aquatique  ou  scordium, 
qui  passe  pour  stimulante ,  et  U  germandrée 
olficinale,  ou  petit  chône  vert,  dont  les  feuilles 
amères  et  aromatiques  sont  employées  comme 
fébrifuges. 
*GERMANES,  subst.  mas.  plur.  (jiremane),  secte 
de  philosophes  indiens. 

GERMANiciANiEins,  subst.  mas.  plur.  (jère- 
maHiciaiiiein) ,  corps  d'anciens  soldats  qui  ser- 
vaient en  Allemagne. 

*GERMANIE,  subst.  propre  fém.  (jèremani)  (du 
lat.  germania  qui  a  la  roôme  signification) , 
t.  de  géogr.  anc,  nom  donné  par  les  Latins  aux 
pays  habités  par  les  Germains.  Voy.  ce  mot. 

GERHAIVIEMS,  subst.  raas.  plur.  (jèremaniein), 
ancien  peuple  d'une  contrée  de  la  Perse. 
«^ERHAKIQUE,  adj.  des  deux  genres  (jércma- 
nike)  (en  lat.  germanicus),  qui  appartient  aux 
Allemands  :  style  germanique.— Corps  germani- 
que, confédération  des  souverains  d'Allemagne. 

GERMAXIS.UE,  subst.  mas.  (jèremaniceme)  (du 
lat.  Germanus,  Germain,  Allemand),  idiotisme, 
façon  de  parler  propre  à  la  langue  allemande. 
♦GEBME,  subst.  mas.  (jéreme)  (en  lat.  germon, 
fait  de  gero,  je  porte  ,  ou  de  geno  .  pour  gigno  , 
j'engendre,  je  produis),  t.  de  physiol.  et  d'bisl. 
nal.se  dit  des  rudiments  d'un  nouvel  être  encore 
adhérent  à  la  mère  et  non  développé  par  la  fé- 
condation :  les  physiologistes  nomment  embryon 
le  germe  féconde.  -  La  partie  de  la  semence 
dont  se  forme  la  plante.  Les  botanistes  donnoil 
ce  nom  tantôt  à  la  partie  inférieure  du  pistil , 
taniôt  à  la  partie  la  plus  essentielle  de  la  semence, 
tantôt  au  principe  de  reproduction  répandu  dans 
toutes  les  parties  du  végétal.  Il  serait  mieux  se- 
lon venteuat,  de  ne  l'employer  que  dans  ce  der- 
nier sens,  de  désigner  par  le  nom   d  oinirc  It 
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partie  inférieurs  du  pistil,  et  par  celui  d'em- 
hrym  la  partie  la  plus  essentielle  de  la  semence. 
— Première  pointe  qui  sort  du  grain,  de  l'amande, 
etc.,  lorsque  les  plantrs  commencent  à  pousser. 
^— Dans  l'économie  animale  ,  on  nonmie  germe  ^ 
l'embryon  et  ses  enveloppes  lorsqu'ils  commen- 
cent à  prendre  accroissement. — On  appelle  com- 
munément le  germe  d'un  œuf,  une  certaine  par- 
lie  compacte  et  glaireuse  qui  se  trouve  dans 
l'œuf. — Fig.,  setnence,  cause  ;  un  germe  de  di- 
vision ,  de  procès  f  de  querelle  ^  etc.;  le  germe 
d'une  maladie,  de  la  peste  ;  le  germe  des  vices, 
de  la  corruption,  des  vertus;  un  germe  de  re- 
beliion.  —  Kn  t.  de  niar.,  bâtiment  égyptien  ,  à 
voile  latine  et  sans  pont,  employé  à  la  navigation 
du  Nil ,  etc.  On  dit  aussi  Germ  et  lijerme.  Les 
Arabes  d'Egypte  disent  Djerm.  —  Voyez  i-aux- 

GEKHE. 

GERMÉ,  E,  part.  pass.  ie  germer. 

r.ERMER,  V.  neul.  (jéremè)  (en  lat.  germinare, 
fail  de  genneiij  germe),  pousser  le  germe  au- 
deliors. — Au  fig.,  la  parole  de  Dieu  a  germidans 
votre  cœur,  elle  a  commencé  à  y  fructifier. 

Gt:itMl!VAI.,  subst.  mas.  (jéremiiialjj  nom  que 
l'on  avait  donné,  pendant  la  révolution,  au  sep- 
tième mots  de  l'année.  Il  commençait  le  21  mars 
et  finissait  le  19  avril.  Ce  nom  lui  venait  de  ce 
que  c'est  dans  ce  temps  de  l'année  que  les 
germes  de  la  végétation  commencent  i  se  déve- 
lopper, 

GERMiKATiom,  subst.  fém.  (Jéremiiiâcion) 
(en  lat.  germiiiatio),  t.  de  bot.,  premier  dévelop- 
pement des  parties  contenues  dans  le  germe  d'une 
semence. 

GERHOIR,  subst.  mas.  (jéremoar),  t,  de  bras- 
seur, cave,  etc.,  où  l'on  met  par  couches  le  grain 
mouillé  pour  le  faire  germer. 
*GERMOJi,  subst.  mas.  (jèremon),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  dauphin. 

GERMVRE,  subst.  fém.  (jéremure),  mol  inusité 
qui  signifie  végétation. 

GER>iOTTE,  subst.  fém.  (jirenote),  t.  de  bol., 
millet  sauvage  du  Sénégal. 

GÉROCOMIE,  subst.  fém.  (jérokomi)  (du  grec 
yspoiv,  vieillard,  et  xs^«&),  je  prends  soin),  partie 
de  la  médecine  qui  traite  du  régime  à  observer 
pour  les  vieillards. 

Gf.ROFI.E,  VOy.   GIROFLE. 

g£rofi.é  ,  subst.  mas.  (jérofté),  t.  d'hist.  nal., 
genre  de  vers  à  corps  cylindrique,  de  l'ordre  des 
intestinaux,  qu'on  trouve  dans  les  poissons  d'eau 
dou  e. 

GÉR03ID.,  abréviation  du  mot  gérondif. 

gérondif,  subst.  mas.  (jérondif)  (en  lai.  ge- 
ruttdia,  gén.  gerundiorum,  iaiidegerere,  parler)  ^ 
t.  de  gramm.  latine;  on  appelle  gérondifs,  des 
Inllexions  particulières  que  l'usage  de  la  langue 
latine  a  données  i  l'infinitif,  pour  exprimer  cer- 
tains points  de  vue  relatifs  à  l'ordre  de  l'énoncia- 
tion.  Ce  sont  des  cas  du  parlicipe  passif  en  dus, 
employés  comme  cas  de  l'infinitif.  Il  y  a  trois 
gérondifs  :  le  gérondif  en  di ,  le  gérondif  en  do, 
e( /c  31'coHdi/' fil  dum.  C'est  abusivement  qu'on 
applique  ce  mot  en  français  au  participe  présent , 
précédé  de  la  préposition  en  :  en  allant;  en  par- 
tant. 

CÉROKTE,  subst.  mas.  (jéronle)  (du  grec 
y£f!ù)v,  gén.  yî/sovToS,  vieillard),  juge  des  chrétiens 
grecs.  —  Fam.,  bon  homme,  simple  et  crédule  ; 
votre  oncle  est  un  vrai  géronte.  —  Personnage 
de  la  vieille  comédie,  qui  remplissait  les  rôles  de 
vieillards  crédules.  —  Au  plur. ,  t.  d'hisl.  anc, 
membres  du  sénat  de  Lacédémone,  qui  exerçaient 
les  mènies-fonclions  que  les  aréopagiles  à  Athè- 
nes. Ils  étaient,  selon  quelques-uns,  vingt-huit, 
et  selon  d'autres  trente-deux  ;  leur  élection  n'a- 
vait lieu  qu'à  l'âge  de  soixante  ans. 

GÉROMiiRÉE\S,  subst.  mas.  plur.  (jCron- 
iré-ein),  habitants  des  Sporades. 

GÉROSITHRÊES  ,  subsl.  fém.  plur.  (jérontré) , 
myth.,  fêles  qui  se  célébraient  tous  les  ans  dans 
une  des  lies  Sporades,  en  l'honneur  de  Mars,  par 
les  Oéronthréens.  Ce  dieu  avait  chez  eux  un  tem- 
ple célèbre,  m'i  il  n'était  permis  à  aucune  femme 
d'entrer  durant  les  solennités. 

GÉROJlTOGBiiS,  subsl.  fém.  f\ur.  (jérontojé) , 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes. 

GÉRONTOCRATIE,  subsl.  fém.  (jirontokraci) 
(du  grec  j/towv ,  gén.  ytponmi,  vieillard,  et 
x/5«T05,  force,  puissance),  gouvernement  des 
vielHarils.  Il  se  dil  toujours  ironlquemcnl. 

GÉno.vTOi>OG<).\,  suhsl.  mas.  (jerontopoguon) 
(de  ytpaii,  yipouni,  vieillard,  elTzaya;  barbe),  t. 
•ie  bol. ,  nom  sclenlifiqiic    donné    au  salsifis  des 
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prés,  à  cause  des  longues  aigrettei  qui  couronnent 

ses  graines. 

GÉROI'OGON,  subst.  mas.  (  jéropogiisn  ) , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  chi- 
coracées, 

GÉROVIN  ou  GÉROtm,  subst.  mas.  (jerovein, 
jérou-ein  ),  nom  du  qumlal  dont  on  se  sert  au 
Caire  pour  peser  les  marchandises  d'un  grand 
volume. 

GERRE  ou  GERRIS,  Subst.  mas.  (jère,  jirice), 
1.  d'hisl.  nat.,  genre  d'insectes  hémiplèrcs,  dont 
l'espèce  la  plus  commune  est  connue  sous  le  nom 
d'araignée  d'eau. 
*GERS,  subsl.  propre  mas.  (jire),  dép.  de  la 
France  méridionale  ^  qui  tire  son  nom  de  la  ri- 
vière qui  l'arrose.  11  est  formé  d'une  partie  de 
l'ancienne  Gascogne.  Auch  en  est  le  chef-lieu. 

GERSA ,  subst.  mas.  (jéreça)^  t.  d'hist.  nat., 
nom  donné  autrefois    au  carbonate  de  plomb. 

GERSEAU ,  subst.  mas.  (jéreçô)^  t.  de  mar., 
corde  qui  entoure  le  moufle  d'une  poulie,  et 
qui  sert  à  l'amarrer  au  lieu  où  l'on  veut  la 
placer. 

GERSÉE,  subsl.  fém.  (  jirecé  ),  espèce  de 
céruse  dont  on  se  sert  pour  se  blanchir  la  peau. 

GERSE\fE,  subsl.  propre  fém.  {  jireceni  ), 
myth.  Scandinave,  divinité  fille  de  Fréga. 

GÉRl'UA,  subst.  fém.  (jiruma),  t.  de  bot., 
espèce  d'acacia  d'Arable. 

GÉRl'THiEii ,  adj.  propre  mas.  (  jéruliein  )  , 
myth.,  surnom  d'Apollon  chez  les  Thraces. 

GÉRÏOBI,  subst.  propre  mas.  (jérion),  myth., 
roi  d'Erylhie,  fils  deChrysaor  et  de  Calllrhoo.  Il 
avait  trois  corps,  et  fut  tué  par  Hercule,  parce 
qu'il  nourrissait  des  bœufs  avec  de  la  chair  hu- 
maine. Voy.  ÉnvTHiË. 

GÉRVONIE,  subst.  fém.  (jérioni),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  méduses. 

GERZEAU,  subst.  mas.  (jérezô),  t.  de  bol., 
mauvaise  herbe  qui  croit  dans  les  blés  ;  sa  feuille 
ressemble  à  celle  de  la  lentille.  Voy,  hielle. 

GERZERIE,  subsl.  fém.  {jérezeri),  l.  de  bot., 
espèce  d'Ivraie. 

GÉSATE ,  subst.  mas.  (jézate) ,  cavalier  gau- 
lois qui  servait  chez  les  étrangers.  —  Soldat  armé 
du  gèse. 

GÈSE,  subsl.  mas.  (  jèze  )  (  du  lat.  gesa,  ja- 
velot), demi-pique  des  Gaulois. 
♦gésier,  subsl.  mas.  (jéù6){d\i\a.\..  gigerium, 
plus  usité  au  pluriel  gigeria  ),  partie  charnue 
dans  le  corps  de  la  plupart  des  oiseaux  qui  se 
nourrissent  de  grains,  et  faite  en  forme  de  blssac, 
où  descend  et  se  digère  ce  qu'ils  mangent. 

Gésiive,  subsl.  fém.  (jézine)  (du  lat.  jacere, 
être  couché,  dont  on  a  forgé,  dans  la  basse  la- 
tinité, le  substantif  jacina,  gésine  ),  les  couches 
d'une  femme,  ou  le  temps  qu'elle  est  en  cou- 
che. Il  ne  se  dit  plus  qu'en  termes  de  palais  et 
dans  celte  phrase  ;  payer  les  frais  de  gésine. 
Mot  tombé  en  désuétude. 

GÉSIR  ou  GIR,  V.  ncut.  (jézir),  vieux  mol 
inusité,  excepté  dans  la  phrase  cigit.  qui  com- 
mence ordinairement  les  épilaphes.  Il  signinail 
être  couché,  être  en  couche;  accoucher  ;  être  ma- 
lade, être  mort,  reposer,  être  gisant;  dormir, 
rester  en  place,  séjourner.  Il  n'est  plus  en  usage 
que  dans  il  gît,  nous  gisons,  ils  gisent ,  il  gisait, 
ils  gisaient.  Voy.  cIt. 

GES^ÈRE,  subsl.  fém.  (jécenére),  t.  de  bol., 
plante  campanulacée. 
♦ges^'eriées  ou  gesneriacées  ,  subst.  fém. 
plur.  (jêcenérié,  jécenériacé),  t.  de  bot.,  famille 
de  plantes  campanulacées. 

CESSATES ,  subst.  mas.  plur.  {jiceçate),  guer- 
riers gaulois  qui  louaient  leurs  services  à  l'é- 
tranger. Voy.  GÉSATE. 

GESSE,  subsl.  fém.  (jéce),  t.  de  bol.,  plante 
annuelle  légumincuse,  et  cultivée  pour  le  four- 
rage ;  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  pois 
et  les  vesces. 

GKSTA  ,  subst.  mas.  (jéceta),  mol  latin  usité 
en  médecine  pour  signifier  les  fonctions  volon- 
taires des  muscles  et  des  organes. 
*GE.STATioiii ,  subst.  fém.  (jécetdcion)  (en  lat. 
gestalio,  fail  de  gestare,  porter),  se  dil  du  temps 
que  les  femelles  des  animaux  portent  leurs  pe- 
tits. Pour  les  femmes,  on  dit  grossesse. — Sorte 
d'exercice,  chez  les  Romains,  pour  le  rélablisse- 
raent  de  la  santé;  il  consistait  i  se  faire  porter 
en  chaise  ou  en  litière,  i  se  faire  secouer  dans  un 
bateau ,  etc. 

GESTE,  subst.  mas.  (jicete)  (en  lat.  gesltts), 
mouvement  du  corps,  et  principalement  de  la 
main  et  des  bras   dans  la  déclamai  Ion  :  avoir  le 
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geste  beau,  expressif. — Au  plur.,  bcllet^  mémo- 
rables, grandes  actions,  principalement  des  prin- 
ces et  des  généraux  ;  les  gestes  d'Alexandre,  de 
Scipion.  Il  est  vieux.  (Du  lat.  gesta,  orum  ,  fait 
de  gerere,  dans  le  sens  de  faire.)  —  Fam.  :  on 
connaît  vos  faits  et  gestes,  ce  que  vous  files  ca- 
pable de  faire. 

GESTE,  adj.  mas.  {jicett),  se  dit  de  celui  donV 
les  mouvements  sont  nobles  et  aisés,  (fioiate.) 
Il  est  Inusité. 
*GESTiciil.ATEli»  ,  subst.  mas.  (jicetikulaleur) 
(en  lat.  gesticulator),  qui  gesticule,  qui  fait  trop 
de  gestes. 

GESTicilLATl0:v,  subsl.  fém.  (jicetikulâcion) 
(en  lai.  gesticulatio),  action  de  gesticuler. 

gesticuler,  ï.  neul.  (  Jéceticule)(  en  Jal. 
gesiiculari),  faire  trop  de  gestes;  en  faire  mal  1 
propos. 

gestion  ,  subst.  fém.  (jècelion)  (en  lat.  ges- 
tio),  fait  de  gerere,  gérer,  administrer),  action 
de  gérer;  administration  de  quelque  afl'alre. 

*GÈTES,  subsl.  propre  mas.  plur,  (jéle),  an- 
cien peuple  qui  habitait  les  bords  de  la  mer 
Noire  depuis  Byzance  jusqu'aux  bouches  du  Da- 
nube. 

GÉTHILLIDE  ou  GÉTHILLIS  ,  subsl.  fém.  (jé- 
lilelide,  jétilelice  ),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  narcissoïdes. 

GÉTOXIE,  subst.  fém.  (  jétoni  ),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  calycoptères. 

GÉTULES,  subst.  propre  mas.  plur.  (jétule), 
ancien  peuple  de  la  Libye. 

GÉiiM ,  subst.  mas.  (jé-ome),  t.  de  bot.,  plante 
vlvace,  à  lleur  rosacée,  dont  on  distingue  beau- 
coup d'espèces. 
♦GÉVAUDAS,  subst.  propre  mas.  (  jivbdan) 
(de  Gabali  ou  Cabales,  ancien  peuple  d'Aqui- 
taine, d'où  l'on  a  fail  javols  ou  javoux),  ancien 
pays  de  France,  qui  faisait  autrefois  partie  du 
bas  Languedoc  et  qui  forme  aujourd'hui  le  dép. 
de  la  Lozère. 

GÉVAIJDAN,  E,  adj.  et  subsl.  Qevàdan,  dane), 
qui  est  du  Gévaudan. 

GÉVUINE  ,  subst.  fém.  (j^fujne),  t.  de  bot, 
arbre  du  Chili  dont  le  fruit  est  semblable  i  l'a- 
veline. 
*GEX  (PATS  de),  subst.  propre  mas.  (jékce) , 
ancienne  province  de  France  située  au  pied  du 
mont  Jura.  Elle  forme  aujourd'hui  un  arrondii- 
sementdudép.  de  l'Ain,  dont  la  ville  de  Cei 
est  le  chef-lieu. 

GEYÉRITE  ou  Geyserite,  subst.  fém.  Qi-ié- 
rite,jézente),  t.  d'hisl.  nat.,  espèce  dequarlz  con- 
créllonné  qui  se  trouve  en  Islande. 

GÈZE,  subst.  mas.  (jéze),  t.  d'archll.,  angle 
rentrant  au  milieu  de  deux  combles  et  qui  leur 
sert  de  gouttière. 

G.  G.,  subst.  fém.,  abréviation  qui  indique  la 
Irentième  feuille  d'un  volume.  —  C'est  aussi  l'a- 
bréviation de  grammaire  générale. 

GilAlNOUK,  subst.  maa.  (ijiiiéiouke),  t.  d'hiat. 
nat..  espèce  de  buffle  à  queue  de  cheval,  uriginairo 
du  Tbibet. 

GHA.\,  subst.  mas.  (juan),  hôtellerie  en  Rus- 
sie, espèce  de  caravansérail. 

GHATFAU ,  subsl.  propre  mas.  (guâtefô),  nom 
d'une  tribu  arabe. 

GiiAZAL,  subst.  mas.  (guâzal),  poésie  des  Ara- 
bes ;  espèce  d'ode  amoureuse  ou  galante,  semée 
d'Images  et  de  pensées  fleuries,  etc.,  toul-à-fa» 
dans  le  genre  de  l'ode  anacréonlique.  La  mesure 
des  vers  et  la  disposition  des  rimes  sont  les  mê- 
mes que  dans  la  Casside,  mais  il  ne  doit  pas  7 
avoir  au-delà  de  treize  distiques.  Une  collection 
nombreuse  de  ghazals,  différents  par  la  termi- 
naison ou  la  rime;  s'appelle  divan, 

GHEBR,  subsl.  mas.  (guiibre),  mot  persan  qui 
signifie  adorateur  du  feu  ;  sectateur  de  Zoroas- 
ire.  On  écrit  communément  ^uéire. 

GHEi.tNE,  subsl.  mas.  (guiilune),  prêtre  de- 
là religion  mongalienne. 

»GiiET,  subsl.  mas.  (guii),  acte  de  divorce  chex 
les  anciens  juifs. 

GHiAiiER ,  subsl.  mas.  (guiabire).  Persan  ado- 
rateur du  feu. 

GiiiA-MAi.A ,  subst.  mas.  (guiamala),  quadru- 
pède d'.\rrique  ,  qui  ,  selon  les  voyageurs ,  est 
molilé  plus  grand  que  l'éléphant,  uiaia  donl 
l'existence  est  fort  douteuse. 

GiiiAOUR ,   subsl.  mas.   (ji-a-cur\  nom  que 


les  Turcs  donnent  à  tous  ceux 


qui  ne  toni  paa 


de  leur    religion,  et  particulièrement  aux  chré- 
tiens. 11  signifie  proprement  Infidèle. 
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CBILCUL,  subst.  mss.  (guilegule)  (mol  hé- 
breu,  qui  signiBe  metempiychose),  dogme  de  la 

religion  juive. 

"CIIILAM  ,  subst.  mas.  (giiilame)  ,ione  d  étone 
de  soie  qui  se  fabrique  en  Chine. 

GHOLAÏTES,  eubst.  mas.  plur.  (jfuo/a-ile), 
nom  de  seclaires  maliométans. 

GnozEi. ,  subst.  mas.  {gaozile),  ablution  du 
corps  cliez  les  Perses. 

GiACOTiJi ,  subst.  mas.  (jiatotei'i).  '•  d  "'"• 
nat.,  espèce  de  faisan. 

CIAI.DËRS  ,  subsl.  mas.  plur.  (jialedêre),  t.  de 
pêche,  cabanes  garnies  seulement  de  lattes, 
pour  que  l'air  les  traverse.  I.cs  pécheurs  du 
Kord  y  suspendent  le  poisson  qu'ils  veulent  des- 
sécher. 

GIAMBO,  subst.  mas.  (jianbà),  t.  de  bol., 
arbre  des  Indes  orientales,  dont  le  fruit  à  noyau 
à  la  grosseur  et  le  goût  de  nos  petites  pommes 
de  reinette. 
♦GiAti.,  subsl.  mas.  Cii^'e),  enfer  des  bcan- 
dinaves. 

GIAMITCS,  subst.  mas.  plur.  (Jjiamiîe),  race 
illustre  des  Perses. 

GIAN ,  subst.  mas.  (;ia«),  chef  des  Ginrtes, 
chez  les  Persans. 

GiAREXDE,  subst.  mas.  ijiarmde),  I.  d'hist. 
nal.,  gros  serpent  bo4  d'Afrique,  objet  du  culte 
de  quelques  peuplades  sauvages. 

«lAVCUEN  ,  subst.  mas.  (jiôkêne),  nom  d'une 
sorte  de  talisman  chez  les  Persans,  qui  a  la  for- 
me d'une  colle  de  mailles. 

GIBBAR,  subst.  mas.  (j'iAo)-),  t.  d'hist.  nal., 
mamiuiKre  du  genre  des  baleines. 

GiiiUAi>SB,   subst.   fém.    (jibace),    sorte  de 
bourse  on  d'escarcelle  qu'on  portail  autrefois. 
'«'GIBUE,  subsl.  fém.  (jibe),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce  de  coquille   terrestre,  blanche  et  longue 
d'un  pouce. 

GiiiBEVSe,  adj.  fém.  Voy.  cibbeux. 
GiBBEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  gibbeuse  (ji- 
bebeu,  ieuze)  (du  lat.  gibbosus,  bossu,  fait  de 
oiWa,  bosse),  t.  de  médec. ,  bossu  ,  ôlevé  :  ia 
partie  gibbeuse  du  foie.  —  Se  dit  en  bot.  des 
feuilles  charnues  dont  les  deux  côtés  sonl  con- 
veies. 

GIBBIE ,  subst.  fém.  (/iic*î  ),  t.  d'hist.  nat., 
genre   d'insectes   coléoptères   de  la   famille  des 
lerricorncs. 
*ciBB()N,  subst.  mas.  (jlbebon),  l.  iJ'hist.  nàl., 
singe  du  genre  des  orangs. 

GiBBOSiTÉ,  subst.  fém.  (jibebixité)  (dn  lat. 
gibbosus,  bossu),  t.  de  médec,  courbure  de  l'é- 
pine du  dos  qui  lait  le»  bossus.— Il  se  dit,  en  bot., 
des  élévations  qui  se  Irouvenl  sur  les  plantes. 
GiBECiER,  subsl.  mas.  Voy.  boursier. 
♦GIBECIÈRE,  subsl.  fém.  (jiAetiéi-e)  (selon  Mi- 
nage ,  du  lai.  barbare  gibbiciana  ,  fait  dans  la 
même  signification  de  gibba,  bosse  ;  parce  que  la 
gibecière,  à  mesure  qu'on  la  remplit ,  devient 
en  quelque  sorte  bossue),  autrefois,  bourse  large 
et  plaie  que  l'on  portait  à  la  ceinture.  —  Au- 
jourd'hui, bourse  de  cuir  ou  filet  dans  lequel  les 
chasseurs  meiieni  le  plomb ,  la  poudre ,  etc.  — 
Les  escamoteurs  ont  aussi  une  gibecière  qui  leur 
est  propre ,  et  de  là  l'eipressiou  de  tour  de  gi- 
becière. 

GIBELET,  subst.  mas.  (jibelé),  petit  forci  pour 
oercer   un    tonneau    de  vin  dont  on   veut  faire 

l'essai. Prov.  :  avoir  un  coup  de  gibclet,  avoir 

la  tête  un  peu  éventée. 

GiBEi.liv,  subst.  mas.  (jibclein)  (d'un  fief 
ou  châleau  de  Courad-lc-Salique ,  au  onziè- 
me siècle,  appelé  Ghebling  ou  Waibling,  cl  situé 
dans  le  diocèse  d'Augsbourg,  qui,  transmis  à  la 
famille  de  cet  empereur,  y  porta  le  nom  de 
Ghtilielings  ou  Gibelins.  Voy.  ccklfe.),  nom 
d'une  faction  qui ,  dans  les  douzième,  treizième 
et  quatorzième  siècles,  était  attachée  aui  empe- 
reurs et  opposée  aui  guelfes,  partisans  des  papes. 
CIBEI.OT,  subst.  mas.  (jibelô),  t.  de  mar., 
pièce  de  bois  en  forme  de  courbe ,  qui  lie  l'ai- 
guille de  l'éperon  i  l'élravo  du  vaissciu. 

GIBELOTTE,  subst.  fém.  (JUkIoIc),  t.  de  cui- 
sine, espèce  de  fricassée  de  poulet,  de  lapin,  e\c. 
♦GIBEH.^E,  subst.  fém.  (jibirctie),  partie  de 
l'équipement  d'un  homme  de  guerre  ,  boite  re- 
couverte de  cuir  dans  laquelle  sont  placées  les 
cartouches  et  quelques  menus  objets  pour  l'en- 
tretien des  armes. 

♦GIBET,  subst.  mas.  (jibé)  (de  l'arabe  gibet,  ou 
mieux  djobal ,  montagne,  èlévalion  ;  les  gibets 
étaient  ordinairement  dressés  sur  des  hauteurs), 
poleViCe  où  l'on  exécutait  les  criminels  condanïnés 
,t  être  pendus. — 11  se  disait  aussi  des  fourches  pa- 
tibulaires où  l'on  exposait  les  corps  de  ceux  qui 
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avaient  été  pendus.  Le  gibet,  dit  Roubaud,  est 
plutôt  le  genre  de  supplice,  et  la  potence  est 
l'instrument  du  supplice.  —  Prov.,  le  gibet  ne 
perd  point  ses  droits ,  les  criminels  sont  punis  tôt 
ou  tard.  —  Le  gibet  n'est  que  pour  les  mallieu- 
reux,  les  richesses  et  le  crédit  sauvent  ordinai- 
rement les  grands  criminels. 
♦GIBIER,  subst.  mas.  (jibiâ)  (du  lat.  cibaria,  y1- 
vres,  aliinenls.  Ménage,  d'après  Turuéle.),  ani- 
maux bons  à  manger  qu'on  prend  à  la  chasse. 
—  Ce  mol  est  plus  particulièrement  affecté 
aux  animaux  sauvages  qui  servent  à  la  nour- 
riture de  l'homme.  On  dit  qu'une  forêt  est  bien 
peupk'e  de  gibier,  pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup 
de  cerfs,  de  daims,  de  chevreuils,  etc.  ;  qu'ii  y  a 
beaucoup  de  gibier  dans  uJte  terre,  pour  dire 
qu'on  y  trouve  une  grande  quantité  de  lièvres , 
de  lapins ,  de  perdrix ,  etc.  :  nous  avons  tué 
beaucoup  de  gibier.  —  On  appelle  même  gibier , 
les  cailles,  les  grives,  les  mauviettes,  et  autres 
sortes  de  pclits  oiseaux.  —  On  nomme  grand 
gibier,  gros  gibier,  les  grands  animaux;  menu 
gibier,  les  animaux  qui  sonl  d'une  grosseur  au- 
dessous  de  celle  du  renard  ;  gibier  à  plume,  tout 
ce  que  l'industrie  d'un  oiseleur  peut  lui  procurer 
en  rail  d'oiseaux,  soit  qu'il  les  prenne  dans  les 
pièges  ou  qu'il  les  lue  au  fusil. —  Fig.  et  fam.  : 
cela  n'est  pas  de  son  gibier,  de  sa  profession  ; 
cela  passe  sa  capacité.  —  Prov.,  gibier  de  grève 
ou  de  potence  ;  gibier  à  prévôt ,  vagabond,  mal- 
faiteur, coquin. 

GIBLES,  subsl.  fém.  plur.  (jible),  t.  de  brique- 
tiers,  briques  arrangées  dans  le  four  de  manière 
que  la  chaleur  puisse  se  distribuer  dans  l'inté- 
rieur. 

GiBOm,  subst.  mas.  (jibon),  fêle  religieuse  et 
solennelle  chez  les  Japonais. 

GiBOUBOT  ,  subst.  mas.  (jiboudô),  sorte  de 
raisin  noir  des  bords  de  la  Loire. 

GIBOULÉE,  subsl.  fém.  (jiboule),  ondée  de 
pluie  soudaine ,  de  peu  de  durée  et  quelquefois 
mêlée  de  grêle. 

GIBOYA,  subsl.  mas.  (jiboiia),  t.  d'hist.  nal., 
serpent  boa  géant  du  Brésil. 

GIBOYEH,  V.  neul.  (jiboé-ié)  (du  mot  gibier), 
cbasser  avec  le  fusil,  i  pied  et  sans  bruit.  —  En 
t.  de  fauconnerie,  chasser  i  l'oiseau ,  et  voler  le 
gibier.  —  11  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases  :  arquebuse  d  giboijer,  longue  arquebuse 
dont  on  se  sert  pour  tirer  de  loin  ;  pondre  à  (ji- 
boyer,  poudre  beaucoup  plus  fine  que  l'autre. — 
En  style  plaisant ,  ipée  à  giboyer,  beaucoup  plus 
longue  que  les  épées  ordinaires. 

♦  GiBOïEUR,  subst.  mas.  (jiboé-ieur),  celui  qui 
chasse  beaucoup.  Fort  peu  usité. 

GIBOYEUSE,  adj.  fém.  Voy.  ciboyedx. 

GIBOYEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  GiBOYEUSfe 
Qiboe-ieu,  ieuie),  qui  conlienl  beaucoup  de  gi- 
bier :  chasser  dans  un  pays  giboyeux. 

♦  GIBRALTAR  ,  subst.  propre  mas.  (jibraletar), 
promunloire  célèbre  (le  mons  Calpe  des  anciens  , 
l'une  des  colonnes  d'Hercule) ,  dans  le  midi  de 
l'Espagne,  sur  le  détroit  du -même  nom  ,  qui  .ré- 
pare l'Europe  de  l'Afrique.  —  La  ville  de  Gibral- 
tar est  située  sur  le  promontoire,  au  pied  d'une 
masse  de  rochers  inaccessibles. 

*GIES,  subst.  propre  mas.  (ji-ein),  pelile  ville 
de  France,  dép.  du  Loiret. 

GIESCUEX,  subsl.  mas.  (gui-icekène),  chez  les 
Perses,  fêle  qu'on  célèbre  chaque  mois  de  l'an- 
née. 

GiFTMEni,,  subst.  mas.  (guifetemèle)  (de  l'al- 
lemand gift,  poison ,  et  mehl ,  farine),  t.  de  chim., 
arsenic  oxydé  du  minerai  de  cobalt. 

GiGALOBiuM ,  subsl.  mas.  (jigualoblome),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  grimpantes  de  la  Ja- 
maïque. 

ciGAUtfc,  subst.  fém.  (jiguante),  figure  gigan- 
tesque qu'on  place  à  l'arrière  d'une  galère. 

GIGAKTEA, subst.  mas.  (;!SMaHlti-a),  t.  de  bot., 
topinambour  du  Brésil. 

GIGAXTÉE,  subsl.  fém.  (jiguante),  t.  de  bot., 
espèce  de  planie  du  genre  des  varecs. 

GIGANTESQUE,  adj.  des  deux  genres  (jiguan- 
tèccke),  qui  licnl  du  géant  :  taille,  figure,  forme 
gigantesque;  animaux,  arbres,  proportions  gi- 
gantesques. —  Fig.  :  conception,  projets,  entre- 
prises gigantesques.  —  On  l'emploie  aussi  subst. 
au  mas.  :  craignez,  en  voulant  saisir  le  grand,  de 
n'atteindre  qu'au  gigantesque. 

CIGASTIK,  adj.  mas.  Voy.  gigantesode. 

GICA9ITIXE,  subsl.  fém.  (jiguaniine),  t.  de 
bot.,  espèce  de  varcc  fort  élevé ,  qu'on  «ppelle 
aussi  farnésienne. 
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GIGAKTOGRAPHE,  siibst.  mas.  ( jlguantoguera- 

fe)  (du  grec  -/lyas,  yc/a»f»<,  géant,  et  ypa,fu,'ia 
décris  ) ,  écrivain  qui  s'occupe  de  l'histoire 
des  géants. 

GiGASiTOORAPHiE,  subst.  fém.  (jignantogtie. 
rafi),  description  des  géants. 

GIGAKTOGRAPHIQUE,  adj.  dcs  deux  genres 
(jlguanloyuerafike) ,  qui  appartient  à  la  jrigaHIo- 
graphie. 

GIGAXTOLOGIE,  subsl.  fém.  (jiguantoloji)(iM 
grec  •/(■/aS  ,  gén.  ytyKyTCS  ,  géant,  et  ).oyoi,  dis- 
cours), discours  sur  les  géants. 

GIGA\TOLOCIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  , 
(jiguantolojike),  qui  appartient  à  la  giganlologie, 
GIGAIVTOMACIIIE,  subst .  fém.  (jiguantomaehi) 
(du  grec  yv/oLi  ,  gén.  '/t/avriS,  géant,  et  po-'/yt* 
combat,  dérivé  de  /jM/ouai ,  combattre),  com- 
bat des  géants  de  la  fable  contre  les  dieux. 
—  Descriptions  poétiques  ;  représentations  pit- 
toresques de  ce  combat  :  ta  gigantomacliie  de 
Claudien ,  de  Scarron. 

GiGASTOMACHiQUE,  adj.  des  deux  genres  (;i- 
guanlomachike),  qui  appartienl  i  la  gigantoma- 
cliie. 

G1GA5IT0PH0ST1S,  subst.  propre  fém,  (jiguan- 
tofontice),  myth. ,  surnom  de  Minerve  qui  aida 
Jupiter  à  triompher  des  géanls. 

CIGAUTOSTÉOGRAI'HIK,  subsl.  fém.(;i3«an- 
toceté-oguerafi)  (du  grec  yr/a^,  gén.  yi/avroi , 
géant, OTTîov,  os,  et/p«y-.j,je  décris), description 
des  05  de  géant. 

GiCAiHTOSTÉOLOGiE,  subst.  fém.  (jigvantoce- 
té-oloji)  (du  grec  -/lya? ,  gén.  yiyv.vni  ,  géant, 
on^c-j  ,  os ,  et  J.o-/o5, discours),  discours  sur  les  OJ 
de  géant. 

GIGARTWE  ,  subst.  fém.  (  jiguartine  ),  \..  de 
bol.,  espèce  de  plante  marine. 

GIGOT,  subsl.  mas.  (jiyuô)  (du  vieux  mot  fran- 
çais gigue,  qui  signifiart  cuisse,  et  que  Ménage  dé- 
rive du  lat.  coxa,  qui  a  le  même  sens),  cui,<se  de 
mouton: gigot  tendre,  manger  un  gigot.  — Manche 
d  gigot,  très-large  du  haut. — Au  plur.,  jambes  de 
derrière  du  cheval.  —  Pop.  ou  dans  le  style  co- 
mique, étendre  ses  gigots,  étendre  les  jambes 
indécemment. 

GIGOTTÉ,  E,  p^rt.  pass.  de  gigoUer,  et  adj  'ji- 
guoté),  chenal  gigolié.  quia  les  membres  musculeui 
et  bien  fournis.  —  Lévrier  gigoUé,  qui  a  les  gigots 
courts  et  gros,  et  les  os  des  jambes  éloignés. 

GIGOTTER,  v.  neul.  (jiguoté),  en  parlant  d'un 
lièvre  ou  d'un  autre  animal  semblable,  secouer 
les  jarrets  en  mourant.— En  pariant  des  person- 
nes, remuer  continuellement  les  jambes;  il  se  dit 
surtout  et  fam.  des  enfants  :  cet  enfant  ne  fait 
que  gigotter. 
♦GIGUE,  subst.  fém.  {jiigué) ,  sorte  d'air  de  mu- 
sique fort  gai. — Danse  faite  sur  cet  air. — Basse- 
ment ,  grande  fllle  dégingandée  qui  ne  fait  quo 
gambader  :  c'est  une  grande  gigue. — Dans  le  midi 
de  la  France,  gigot;  c'est  un  gasconisme  .-  faire 
rôtir  une  gigue,  dites  un  gigot.— Voyi.,  gigues  se 
dit  au  pluriel  pour  jambes  :  avec  vos  grandes 
gigues  vous  empêchez  tout  le  monde  de  se  chauf. 
fer.        _  . 

GIGUE,    part.    pass.    de    giguer. 
GICCER,  V.  neul.  (jiguié),  sauter  en  gigottam. 
Il  est  burlesque. 

Gii.BE,  subst.  fém.  (jitebe),  nom  vulgaire  du 
genêt  des  teinturiers. 

GII.BERTIE,  subst.  fém.  (jHébèrecl),  t.  de  bot., 
arbre  du  Pérou,  de  la  fàniille  des  aralies. 

GILET,  subst.  laas.  (jilé  ),  espèce  de  veste  sans 
manches  que  l'on  porte  sous  l'habit  ,  la  redin- 
gote ou  la  veste  :  gilet  de  satin,  gilet  brodé.  — 
On  appelle  aussi  gilets,  les  camisoles  de  laine,  de 
coton ,  etc.,  que  l'on  porte  sur  la  peau  :  un  gilet 
de  panelle. 

GiLCUL-HAMirtETiiis,  subst.  mas.  (Jllegùle-a- 
niétein),  selon  les  rabbins ,  roulement  soulerrein 
des  cadavres,  à  la  venue  du  Messie. 

Gii.lE,  subsl.  fera.  U'dl),  t.  de  bol.,  espèce  de 
plante  du  Pérou. 

GiLi.A,  subsl.  mas.  (jitela),  nom  qu'on  donne 
en  pharmacie  à  du  vitriol  vomitif  préparé. 
♦CILLE,  subst.  mas.  (j'ile),  filet  à  prendre  du 
poisson,  fai'l  en  forme  de  cha- .sse.  —  Niais  dos 
théâtres  de  la  foire.  —  On  dit  fig.  et  fam.,  d  un 
homme  qui  a  l'air  et  le  maintien  d'un  mais  ,  que 
c'est  un  vrai  gille,  un  franc  gitte. 

GILLESIE,  subst.  fém.  (jileni),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  formé  de  la  spirée  trifoliée. 

GILLERIE,  subst.  fém.  (jHeri),  niaiserie,  sot- 
tise. Mot  nouveau,  de  la  création  de  Beaumar- 
chais. Style  familier  et  critique. 
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•cittKTTE,  lubst.  fém.  (jiliu),  femme  parce 
qui  fait  l'important».  (Boiste.)  Il  est  inuaité. 

GiM.iT,  subst.  mas.  (jilelUe),  t.  d'iiiat.  nat., 
ospôco  de  pie  de  Caycnne. 

cii.i.o.M,  subil.  mas.  (jilelon),  nom  vulgaire 
du  gui. 

GiLLOTin,  subst.  mas.  (jilouin),  pop.  et  fam., 
niais  ou  farceur;  espèce  de  giUe,  comme. qui 
dirait  celui  qui  singe  un  niais  de  tltéllre. — Elè- 
ve du  collège  de  Sainte-Barbe  i  i'aris.  {Boiste.) 
GII.STEIIV,  subst.  mas.  {jilecetiiie  ),  t.  d'bist. 
nat.,  on  nomme  ainsi,  dans  le  Valais,  une  va- 
riété de  talc  ou  de  pierre  oliaire,  dont  on  fait, 
dans  ce  pays,  un  grand  usage  pour  construire  des 
poêles  qui  résistent  très-bien  it  l'action  du  feu. 

GIMiiER\AT,  subst.  mas.  (;eiiiAérc'na),  t. d'bist. 
nat.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  mjrobo- 
lanicrs. 

CIMDLETTE,  subst.  fém.  (jeiiibléle),  petite  pâ- 
tisserie dure  et  sèche  faite  en  forme  d'anneau. 

CIMIK,  subst.  mas.  (jimein),  mylh.,  génie  que 
les  juifs  et  les  musulmans  supposent  tenir  de  la 
nature  de  l'ange  et  de  celle  de  l'homme. 

CiMi.E  ou  VISGOLT,  Subst.  propre  mas.  (j'i- 
mcle ,  veinguoUe  )  j  mjth.,  paradis  des  déesses 
Scandinaves. 

Gi\,  subst.  mas.  (jine),  mot  anglais  francisé  : 
espèce  d'eau-de-vie  distillée  du  genièvre  dont  le 
peuple  anglais  fait  grand  usage. 

Gli^^tmiE,  subst.  fera,  (jinani),  t.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  brownées. 

GnvuANT,  subst.  mas.  (jeimiaii),  t-  de  mar.,  le 
même  que  guindanl.  Voj.  ce  mot.  Bciste  donne 
les  deux  mots  sans  établir  leur  identité  ;  le  Otcliou- 
naire  de  Trévoux,  qui  les  lui  a  fournis,  renvoie 
de  l'un  i  l'autre. 

GlKDis  ,  lubst.  mas.  plur.  (jeindice),  cavaliers 
tares  fort  adroits. 
GIJIDRE,  subst.  mai.  Voy.  ckindre. 
GIMCAM,  subst.  mas.  Voy.  cuikoamp. 
GI.'VGAS,  subst.  mas.  (jeitiguâ),  t.  de  comm., 
toile  i  carreaux,  en   fil  bleu  et  blanc,  fabriquée 
i  Rouen,  qui  s'emploie  i  couvrir  des  matelas,  i 
faire  des  chemises  aux  matelots,  etc. 

ciarcE,  subst.  fém.  (jeinje),  t.  de  bot.,  graine 
d'un  beau  rouge  avec  une  tache  noire ,  appelée 
Tulgairement  graine  d'Amérique. — Chanvre  gi- 
gantesque qui  croit  au  Japon. 

GINGEMBRE,  subst.  mas.  { jeinjanbre)  (en  lat. 
xiniiberis,  fait  du  grec  Çt57iÔ£pi5,  dérivé  du  mol 
indou zi;i^;e^i/),  t.  de  bot.,  racine  tuberculeuse, 
d'une  substance  résineuse,  d'un  goût  acre  ,  bril- 
lant, aromatique,  qu'on  tire  de  la  Chine. — Quel- 
ques botanistes  l'ont  nommée  peiiJ  roseau  à 
feur  de  massue,  parce  que  le  pistil  a  la  forme 
d'une  massue. — On  donne  quelquefois  au  bali- 
sier le  nom  de  gingembre  bâtard. 

Gi^GEUBRiaiE,  subst.    fém.  (jeinjanbrlne), 

Voy.   CISCIERINE. 

Gl.'tGEOLE,  subst.  fém.  (jeinjole),  t.  de  mar., 
endroit  d'une  galère  vers  la  poupe,  où  l'on  place 
la  boussole. 

CtXGEOLiER,  subst.  mas.  Voy.  jujubier. 

GI.1IGE0N,  subst.  mas.  (jeinjon),  t.  d'bist.  nat., 
espèce  de  canard  des  Antilles. 

Cin;GlBRi.\E,  subit,  fém.  (;ein;iirine),  poudre 
de  gingembre. 

Gi.'MCiDiE,  subst.  fém.  (jeinjidi) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  plante  ombellifère. 

GlHGiDioïi,  subst.  mas.  (jeinjidion),t.de  bot., 
plante  apéritive  de  la  Syrie,  assez  semblable  i 
un  panais,  et  dont  on  fait  des  cure-dents. 

GimGIRAS  ,  subst.  mas.  (  jeinjirAce  ),  t.  de 
comm.,  sorte  d'étoffe  de  soie  qui  vient  des  Indes. 

GiniGi.iFORME,  adj.  fém.  Voy.  oi.^CLVuoiDAi.. 

GIXCLTME,  subst.  mas.  (jeingiielime)  (du  grec 
yiyy>u/iiii,  gond  de  porte,  charnière),  t.  d'anal., 
charnière;  espèce  d'articulation  avec  mouvement 
en  deux  sens  opposés. 

GlSIGI.ÏMO'lUAI,,   K,     adj.     Voy.   OlXGLTMOlDE. 

GISiGi.YMOlUE,  subst.  des  deux  genres  (jeiu- 
guelimo-ide)  (du  grec  yt/yÀUfiiH,  et  etiai,  forme, 
ressemblance),  t.  d'anal.,  articulatior.  qui  tient 
de  la   nature  du  ginglyine. 

GliiGO,  subst.  mas.  (jcinguô),  t.  de  bot.,  grand 
arbre  de  la  Chine  et  du  Japon. 

GiNGRASouGi^GRis,  subst.  propre  mas.  (jein- 
guerace,  jeinguerice),  nom  phénicien  d'Adonis. 

GIXGRINATEUR,  subst.  mas.  (jeinguerinateur), 
t>  d'anliq.,  joueur  de  flilte  dans  les  cérémonies 
funèbres  chei  les  Phéniciens. 

GncRiiHE,  subst.  fém.  (;cinyH«rm«)  (de  gin- 
grai  ou  gtngrit,  nom  phénicien  d'.^donis),  terme 
d'anliq.,  lorle  de  (lùte  fori  courte,  i  «oni  tris- 
tes, et  dont  les  Phéniciens  se  servaient  dam 
les  hiniraiUe».  —Noui  no  mtom  où  Lmitaux 
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a  pu  prendre  gingros  et  gingrie  qu'il  donne  au 
lieu  de  gingrine.  Nous  n'avons  trouvé  ces  deux 
mots  nuHe  part. 

Gi%GlË,   part.    pass.    de  ginguer. 
ClKGUEit ,   V.  neul.  (jeinguii)  (du  Tienx  mot 
gigue,  cuisse,  voy.  cicOT),  donner  des  coups  de 
pied.  Il  est  vieux. 

CIXGI'ES,  subst.  mas.  plur.  (Jeingue),  devins 
japonais  qui  habitent  ordinairement  sur  de  hautes 
montagnes. 

GliVGl'ET,  subst.  mas.  (jeinguii)  (du  vieux  mot 
gigue,  cuisse),  petit  vin,  à  faire,  comme  on  dit, 
danser  les  chèvres  ,  qui  n'a  ni  force  ni  agrément 
au  goût  :  boire  du  giuguet.  I'asgui£r  a  remarqué 
qu'en  iUSA  on  ne  recueillit  que  des  vins  verts,  et 
qu'on  les  appela  ginguets. 

Gi.\GtET,  adj.  mas.,  au  fém.  GIXGUETTE  (;eiii- 
giiic,  giiiêle)qui  a  peu  de  force  :  tin  ginguet. — Fig. 
et  fam.  :  esprit  ginguet.  style  ginguet.  —  UaOit 
ginguet,  trop  court,  qui  découvre  la  cuisse  (  la 
gigue). 
GiXGliETTE,  adj.  fém.  Voy.  oi.ncuet. 
GI3!:VES,  subst.  mas.  plur.  (d;iïie),  génies  fe- 
melles chez  les  Perses  modernes. 
»Gi:«MSTAJ( ,  subst.   mas.  (d)im«fan) ,    selon 
les  Perses,  demeure  de  certains  génies. 

GI\n>Li\GAGAI>,  subst.  mas,  (jinenonguaguape)j 
nom  du  néant,  chez  les  Scandinaves. 

GI.\0KE,  subst.  fera,  (jinore ),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau myrtoïde  de  l'Ile  de  Cuba. 

GI1iSE.\G,  subst.  mas.  (jeinçangue),  t.  de  bot., 
plante  très-recherchée  des  Chinois.  —  On  dit  et 
on  écrit  également  genseng ,  ginsin  et  gin-seng. 
Raymond,  qui  ne  s'est  pas  aperçu  de  cette  iden- 
tité ,  a  donné  les  deux  mots  genseng  et  ginseng 
comme  représentant  deux  choses  dilïérentcs. 

G10ËR\i>GA-VEI)l'R,  subst.  mas.  (;i-o-éren«in- 
guavedure),  selon  les  Islandais,  magie  par  laquelle 
on  excite  les  tempêtes. 

GiOCHis,  subst.  mas.  (;i-ocfticc),  sorte  de  reli- 
gieux ou  de  fakirs  indiens.  Ils  vont  nus ,  et  pra- 
tiquent des  austérités  incroyables. 

GIOIMIMUI.ES  ,  subst.  mas.  plur.  (ji-omile) , 
volontaires  turcs  qui  ont  une  grande  réputation 
de  bravoure. 

ciORE,  subst. desdeux  genres  (ji-ore),  juif  issu 
de  parents  dont  fun  est  Israélite  et  l'autre  pro- 
sélyte. 

♦GioDiiTASCH,  subst,  mas.  (ji-ourlache),  pierre 
mystérieuse  des  Turcs. 

GIP-GIP,  subst.  mas.  (jipejipe),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d'oiseau  martin-pêcheur  du  Brésil. 

GIPE,  subst.  fém.  (jipe),  sorte  de  jouquenille 
faite  de  toile  grossière. 

CIPOJI.  subst.  mas.  (jipon),  sorte  de  houppe 
pour  cirer,  i  l'usage  des  cordonniers. —  Lavette 
ou  éponge  dont  se  servent  les  corroyeurs  pour 
«uiver  les  peaux. 

GiR,  V.  neut.  Voy,  oir. 
^GIRAFE ,  subst.  fém.  (jirafe  ),  t.  d'bist.  nat., 
mammifère  ruminant  qui  habite  l'intérieur  de 
l'Afrique,  et  dont  les  jambes  de  derrière  sont  plus 
courtes  que  celles  de  devant.  C'est  le  plus  grand 
de  tous  les  mammifères  connus.  On  l'appelle  aussi 
camétiopard. — En  astron.,  constellation  septen- 
trionale composée  de  trente-deux  étoiles,  et  dont 
la  tête  est  située  entre  la  queue  du  dragon  et  l'é- 
toile polaire. 

GiRAiVDE,  subst.  fém.  (jirande)  (de  l'italien 
girandola,  fait  de  girare;  en  lat.  gyrare,  tourner, 
tournoyer)  ,  en  hydraulique,  amas  de  tuyaux 
d'oil  l'eau  jaillit  ;  ou  en  pyrotechnie,  assemblage 
de  fusées  volantes  qui  partent  en  même  temps. 

GIRANiDOI.Ë,  subst.  fém.  (jirandole),  chande- 
lier de  crystal  à  plusieurs  branches  avec  un  pied. 
— Au  plur.,  espèce  de  boucles  d'oreilles  compo- 
sées d'un  corps  qui  n'est  le  plus  souvent  qu'un 
simple  anneau,  auquel  un  peut  suspendre  une  ou 
trois  pendeloques  de  diamant,  etc.  —  T.  d'artifi- 
cier et  d'hydraulique,  la  même  chose  que  girande. 
— T.  de  bot.,  girandole  d'eau,  lustre  d'eau,  cUara- 
gne,  genres  de  plantes  aquatiques ,  i  tiges  rameu- 
ses, fragiles  et  articulées. 

CIRASOL,  subst.  mas.  (jifafo(e)  (de  l'italien  91- 
rasole,  tournesol  ;  parce  qu'il  paraît  de  différen- 
tes couleurs  selon  les  diverses  réllexions  de  la 
lumière),  pierre  précieuse  d'un  blanc  laiteux, 
avec  une  teinte  de  bleu  et  de  jaune.  C'est  une 
espère  d'opale. — En  t.  d'hist.  nat.,  astérie. 

GIRASOi.E,  subst.  fém.  (jirazole),  t.  de  bot., 
espèce  de  champignon  feuilleté  originaire  d'I- 
talie. 

GIRATOIRE,  mieux  GTRATOIRE,  adj.  des  deux 
genres  (jiraloare) ,  (du  lat.  gyrare,  tourner  en 
rond,  (ait  dugrec^u^x,  rond,  eipace  circulaire), 
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ae  dit  d'un  mouvement  de  rotation  et  di^  point 
autour  duquel  ce  mouvement  s'exécute  :  point 
giratoire;  mouvement  giratoire. 

GIRATORE,  subst.  mas.  (jiratore),  t.  d'hiit. 
nat. ,  espèce  d'oiseau  de  l'ordre  'les  pigeons. 

GiRAUMO!«T,  subst.  maa.  (jiromon),  t.  de  bot., 
planle  des  Indes  occidentales  dont  le  fruit  a  la 
forme  d'une  calebasse  et  le  goût  de  la  citrouille. 
GIREI.,  subst.  mas.  (jiréte)^  en  t.  de  potier  de 
terre,  le  haut  de  l'arbre  de  la  roue.  —  Pièce  du 
harnais  d'un  cheval.  —  Sur  la  mer  du  Levant, 
cabestan,  vireveau.  —  T.  d'hist.  nat.  sorte  de 
poisson.  Plusieurs  écrivent  giretle,  subst.  fèm. 
{Raymond.) 

GIRE1IICE,  subst.  fém.  (Jirance),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  serpent. 

GiRGiK,  subst.  fém.  (;'ir;i),  t.  d'hist.  nat., 
ancien  nom  d'une  pierre  blanche  quartzeuse  qui 
se  trouve  dans  les  rivières. 

GiltOFi.AUE  DE  MER,  subst.  (ém.(jirofIadede. 
mère),  t.  d'bist.  nat.,  zoophyte  rouge,  le  millépore 
ceJluleux  de  Linnée. 

♦GIROFLE  ou  GÉROFLE  (l'Àcadémie  donne  les 
deux),  subst.  mas.  (jirofle)  (en  lat.  caryophyt- 
tum,  fait  du  grec  m.puofuXXcv),  clou  de  girofle, 
petit  fruit  d'un  goût  aromatique,  qui  a  la  figure 
d'un  clou.  —  On  nomme  dans  les  boutiques  , 
antolfe  de  girofle  ou  clou  matrice,  le  fruit 
ou  la  semence  du  giroflier ,  qui  est  une  baie 
coriace,  ovoïde,  d'un  rouge  brun  ou  noirâ- 
tre. Il  est  propre  à  la  reproduction,  maif 
moins  aromatique,  et  beaucoup  moins  estimé  que 
le  clou  de  girofle  ordinaire,  ou  le  clou-fleur.  On 
fait  principalement  usage  des  clous  de  girofle 
dans  les  cuisines.  Les  parfumeurs  tirent  aussi 
un  grand  parti  de  l'huile  essentielle  de  girofle,  et 
on  vend  sous  le  nom  de  cannelle  giroflife,  l'é- 
corce  du  giroflier.  Voy.  giroflier  des  Moluquet , 

au  mot  GIKOFLIER. 

GIROFLÉE,  subst.  fém.  'j'irofli),  sorte  de  fleur 
dont  l'odeur  ressemble  un  peu  à  celle  du  girofle. 
— Dans  le  langage  burlesque  et  pop.,  on  appelle 
par  plaisanterie  un  souOlet  une  giroflée  à  cinq 
branches.  —  La  plante  qui  produit  cette  fieur. 
Voy.  cinoFLiEK.  —  Il  est  aussi  adj.  fém. ,  mais 
il  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  :  cannelle 
giroflée.  (Acad.) 

GIROFLIER,  subst.  mas.  (jiroflié),  t.  de  bot. , 
plante  vivace  i  fleur  cruciforme,  qu'on  appelle 
aussi  giroflée  et  violier  jaune.  —  Giroflier  des 
iloluques,  arbre  des  Iles  Moluques,  de  la  famille 
des  myrtes  ,  qui  égale  en  hauteur  le  cerisier  et  le 
hêtre.  Le  calice,  le  bouton  de  la  fleur  et  l'em- 
bryon du  fruit  cueilli  avant  l'épanouisseuient  de 
la  fleur  ,  forment  le  clou  de  girofle. 

GIROLLE, subst.  fém.  (;iro/e),  t.  d'hist.  nat., 
nom  vulgaire  de  l'alouette  d'Italie.  —  En  bot.,  on 
appelle  vulgairement  girolle  ou  giroUette,  l'agaric 
chanterelle,  qui  sert  aujourd'hui  de  type  au 
genre  chanterelle.  — On  appelle  grande  girolle, 
un  agaric  de  cinq  pouces  de  hauteur,  qui  se 
trouve  sous  les  houx.  Il  a  une  odeur  et  une  sa- 
veur très-agréables ,  et  c'est  un  des  meilleur! 
qu'on  connaisse  aux  environs  de  Paris. 
♦ciROU,  subst.  mas.  (jicoH),  (en  lat.  gremium, 
de  gyrus,  rond,  fait  du  grec  yupoi,  tour,  circuit), 
espace  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux , 
dans  une  personne  assise. — Au  fig.,  le  giron  de 
l'Eglise,  la  communion  del'Kglise  catholique.  — 
En  t.  d'archit.,  la  largeur  de  la  marche  d'un  es- 
calier où  l'on  pose  le  pied.  —  Dans  le  blason, 
espèce  de  triangle  dont  la  base  est  de  la  largeur 
de  la  moitié  de  l'écu,  et  dont  la  pointe  est  au 
centre.  (C'est  de  celte  dernière  acception  que 
vient  giron  pris  dans  la  première  ;  parce  que  les 
habits  longs,  s'élargissanl  par  en  bas  et  se  rèlré- 
cissanl  par  en  haut,  forment  vers  la  ceintura 
une  espèce  de  ^iroii  d'armoiries  ou  de  triangle, 
vers  l'endroit  que  les  Latins  appellent  gremium. 
Vestis  gyrat,  dit  Du  Cange ,  et  circuli  formam 
eflicit.) 
«GIROIIDE,  subst.  propre  fém.  O'i'O'x'e),  dép. 
de  la  France  méridionale,  compris  entre  l'Océan, 
la  Charente-Inférieure  et  les  Landes.  C'est  l'un 
des  plus  beaux  et  des  plus  importants;  il  lire  son 
nom  du  fleuve  qui  l'arrose ,  Bordeaux  en  est  le 
chef-lieu. — Nom  que  prend  la  Garonnei  sa  Jonc- 
tion avec  la  Dordogne.  —  Parti  dans  la  Conven- 
tion ,  formé  par  les  députés  du  département  de 
If  Gironde, 

GIROXUKLLI-D'CAD,  inbst.  fém.  (jirondiU- 
dà),  t.  de  bot. ,  espèce  de  planle ,  la  charagne 
vulgaire. 

«ciROUDin,  subst.  mas.  (/irondein),  député  da 
département  de  la  Gironde  à  la  Conventioa» 
— Républicain  attaché  au  parti  de  la  Gironde. 
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GIROIVDISTE,  subst.  et  adj.  des  dcui  genres 
(jirondicele) ,  qui  est  du  parti  de  la  Gironde  ,  qui  y 
a  rapport. 
♦GiROX.xÉ,  E,  part.  pass.  de  girminer.  el  adj.; 
il  se  dit,  dans  le  blason ,  d'un  écu  divisé  en  huit, 
dix  ou  douze  parties  triangulaires  égales  entre 
elles,  et  de  deux  émaux  alternés.— Taiiti  giron- 
nécs,  plus  étroites  par  un  bout  que  par  l'autre. 

GIROSNER,  V.  act.  (jiroiii)  (du  lat.  gynts,  rond, 
gyiare,  tourner  on  rond ,  fait  du  grec  yupoi,  tour, 
circuit),  donner  de  la  rondeur  à  un  ouvrage 
d'orfèvrerie. — se  cirosser,  v.  pron. 

GiROXOMiQUE,  adj.  des  deux  genres  (jirono- 
mike),  circulaire.  Inus. 

GIROUETTE,  Subst.  rém.  (jirou'cte  (du  grec 
■/upsusa ,  tournoyer,  fait  ùeyupai,  tour,  cir- 
cuit, en  lat.  gynis,  d'où  l'on  peut  avoir  fait 
gyruMa  dans  la  basse  latinité,  et  ensuite  31- 
rxmelte),  banderoUc  de  fer-blanc,  etc.,  au  haut 
d'une  maison  ,  que  le  vent  fait  tourner,  et  par  le 
moyen  de  laquelle  on  sait  quel  est  le  vent  qui 
souffle.— Sur  mer ,  pièce  d'étoffe  légère  en  guise 
de  pavillon  qu'on  arbore  sur  le  haut  des  mâts."— 
Fig. ,  personne  légère  et  changeante.  On  dit 
qu'uH  homme  est  une  gii-ouetle ,  qu'ii  tourne  à 
tout  vent  comme  une  girouette,  pour  exprimer 
qu'il  change  à  tout  moment  de  sentiment,  d'o- 
pinion ,  el  qu'il  cède  à  l'impulsion  de  tous  ceux 
qui  lui  parlent. 

GIROUETTE,  E,  adj.  (jirouité) ,  se  dit  en  t. 
de  blas.,  d'un  château,  d'une  tour,  lorsqu'il  y  a 
tine  girouette  sur  le  toit. 

GIROUETTERIE,  subst.  fém.  (jirouéleri) ,  in- 
constance, (ue  Retz.)  feu  en  usage. 

CIROUETTEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  CIROUET- 
TEl'SE  (jifouéleu,  leuze),  inconstant,  flottant, 
irrésolu.  11  est  vieux  et  même  hors  d'usage. 

GIROUIU.E ,  subst.  fém.  (jifou-ic),  t.  de  bot., 
espèce  de  carotte. 

ciROYER,  V.  ncut.  Qiroiii],  pirouetter,  tour- 
ner. Il  est  vieux. 

GiRS,  subst.  mas.  plur.  (jire)  idolesdesKamt»- 
cbadales. 

DD    VERBE   IRRÉGULIER  GIR   : 


Gisait,  8«  pers.  sing.  imparf.  indic. 
Gisaient,  S'  pers.  plur.  imparf.  indic. 

GISANT,  E,  adj.  OiJon,  zante) ,  couché, 
étendu.  —  C'est  aussi  le  part.  prés,  du  verbe 
inusité  gir  ou  gâsir. 

GISANTS,  subst.  mas.  plur.  {gizan),  morceaux 
do  charpente  couchés  en  long. 

^GISEMENT,  subst.  mas.  (jizeman),  t.  demar., 
situation  des  côtes  de  la  mer. — En  t.  de  miner., 
lieu  où  se  trouve  une  substance  minérale.  —  On 
dit  aussi  dans  les  deux  sens  gissemenl. 

GisÈQCE,  subst.  fém.  (jizèke),  t.  de  bot., 
plante  annuelle  à  tiges  étalées,  de  la  famille  des 
portulacées. 

GISIGISI ,  subst.  mas.  (jizijizi),  t.  de  bot.,  es- 
pèce d'oseille  du  Japon. 

♦gisors,  subst.  propre  mas.  (jizoï'c),  ville  de 
France,  chef-lieu  de  canton,  dans  le  dép.  de 
l'Eure. 

GISTES,  subst.  fera.  plur.  (jite),  t.  d'art  mi- 
litaire, fortes  pièces  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
la  construction  des  batteries.  "Voy.  cIte. 

DU   VERBE    IRRÉGULIER  GIR    : 

Gisent,  3'  pers.  plur.  prés,  indic. 
Gisons  ,  i"  pers.  plur.  prés,  indic. 

GÎT  (ji)>  troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif  du  verbe  neutre  gilsir  ou  gir,  qui  n'est 
plus  usité.  On  dit  encore,  mais  seulement  dans 
le  style  plaisant  :  nous  gisons,  ils  gisent;  il  gisait, 
ils  gisaient.  —  Ci-gît,  formule  ordinaire  par  la- 
quelle commencent  les  épitaphes. — En  t.  de  mar., 
la  côte  git  nord  et  sud,  est  et  ouest,  s'étend  du 
nord  au  sud  ,  de  l'est  à  l'ouest,  etc.  —  Fig.  :  il 
gît,  il  consiste.— Prov.  :  ce  n'est  pas  là  que  gît 
le  lièvre,  ce  n'est  pas  là  le  point  important  de  l'af- 
faire, ce  n'est  pas  là  qu'est  la  dilTicultè. 

GITANES  ou  GITAKOS,  subst.  mas.  plur. 
(^jltane ,  jitanôce),  peuplades  des  Pyrénées, 
ciui  jiaraissent  descendre  des  Maures,  et  qui  mè- 
nent une  vie  misérable.  On  les  appelle  Bohé- 
miens en  France ,  zigeuner  en  Allemagne ,  et 
Cypii  en  Angleterre. 

*GiTE,  subet.  mas.  (jite),  lieu  où  l'on  demeure, 
où  l'on  couche  (où  l'on  9?/)  ordinairement  :  n'a^ 
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de  gîte,  un  impôt  que  levaient  les  rois  de  France 

dans  les  lieux  où  ils  passaient  pour  s'indemniser 

des  frais  de  voyage. — Meu  où  le  lièvre  repose  : 

Un  lièTre  en  son  gîle  songeait  : 

Canine  faire  en  un  gîte,  à  moins  que  l'on  ne  songe? 

La  Fontaine. 

— Prov.  :  venir,   comme    le  lièvre,    mourir  au 
gîle,  venir  mourir  dans  son  pays.  —  Celle   des 
deux  meules  d'un  moulin  qui  est  immobile.  —  En 
t.  de  boucher,   le   bas  de  la   cuisse  du  bœuf.  — 
—  Plur.,  poutrelles  ou  pièces  de  bois  rangées  sur 
le   terrein,    presque  perpendiculairement  à  l'è- 
paulement  d'une   batterie  de  canons  ou  de  mor- 
tiers, aux  endroits  où  l'on  veut  établir  une  plate- 
forme.— T.  de  miner.  On  désigne    sous   le  nom 
de  gîtes  ,  toutes  les  masses  minérales  ,  lorsqu'on 
considère  ces  masses  sous  le  rapport  de  leur  gi- 
sement .  et  relativement  aux  substances  qu'elles 
renferment.  Ainsi ,  une  montagne  n'est  pas  un 
gîte    de  minéraux,  mais  les  différentes  couches 
dont  celle  montagne  est  formée,  les  filons,   les 
amas  qui  peuvent  s'y   rencontrer,  sont   nommés 
les  (/îles  des  substances  minérales  que  renferment 
ces  couches,  ces  amas,  ces  filons. 
GirÉ,  E,  part.  pass.  de  gîter. 
GÎTER,  v.  neut.  (jité),  demeurer  ,  coucher  en 
quelque  Ucu.  Il  est  pop.  —  se  gIter,    v.  pron. 
CITH,  subst.  mas.(;i(e),  t.  de  bot.,  plante  des 
anciens  qu'on  suppose  la  même  que  l'agrostème 
des  blés. 

GITHAGE,  subst.  mas.  (jitaje),l.  de  bot.,  genre 
de  plantes  de  l'ordre  des  caryophyllées. 
♦gitok  ,  subst.  nias,  {jiton) ,  se  disait  autrefois 
pour  mignon.  Aujourd'hui ,  vil  llalleur. 

Ciu,  subst.  mas.  (;i-u),  l.  d'hisl.  nat.,  espèce 
d'oiseau  de  la  Carniole,  assez  semblable  au  duc 
cendré. 

cuiros,  subst.  mas.  (guipon),  sorte  de  vête- 
ment à  l'usage  des  femmes  turques. 

CIUS-CHAN,  subst.  mas.  (  ji-ucekan  ),  nom 
que  donnent  les  musulmans  à  ceux  qui  lisent  le 
Koran  dans  les  mosquées. 

GIUSTINO,  subst.  mas.  (  ji-«ce(iHO  ),  sorte  de 
monnaie  de  Bologne. 

GIVRE,  subst.  mas.  (  j'it'i'e  ),  sorte  de  gelée 
blanche  qui ,  en  hiver,  lorsque  l'air  est  froid  et 
humide,  s'attache  aux  arbres,  aux  herbes  et 
aux  cheveux.— La  différence  qu'il  y  a  entre  le 
givre  et  la  gelée  blanche,  c'est  que  celte  der- 
nière expression  ne  sert  qu'à  désigner  la  rosée 
du  matin  congelée,  au  lieu  que  ce  qu'on  appelle 
givre  doit  son  origine,  non  à  la  rosée  du  malin, 
mais  à  toutes  les  autres  vapeurs  aqueuses,  quel- 
les qu'elles  soient,  qui,  réunies  sur  la  surface  de 
certains  corps  en  molécules  sensibles,  distinc- 
tes et  fort  déliées,  rencontrent  un  froid  suffisant 
pour  les  glacer. 

GIVRE,  subst.  fém.  (jivre),  en  t.  d'armoiries, 
grosse  couleuvre  à  queue  tortillée 


voir  poinl  de    gîte  assuré 


Lieu  où  couchent 


les  voyageurs  :  gagner  te  gîte. —  Payer  son  gîte, 
payer  ce  qu'on  doit  pour  lo  leinps  qu'on  a  cou- 
ché en  tel  lieu. — Anciennement,  on  appelait  droit 


GIVRÉ,  E,  adj.  (  jivré),  t.  de  blason  :  croix 
givrée,  terminée  en  tète  de  givre. 

GIVREUSE,  adj.  fém.  Voy.GiVREDX. 

GIVREUX,  adj.  mas.,  au  fém.  givreuse  (ji- 
vreu ,  vreuze),  gercé  :  diamant  givreux. 

GIVROGNE,  subst.  fém.  (  jivrognie  ) ,  t.  de 
médec.  vétér.,  dartre  qui  vient  aux  lèvres  et  aux 
naseaux  des  moutons. 

GIWON,  subit,  propre  mas.  (;'ifon),  divinité 
des  Japonais. 

GLABELLE,  subst.  fém.  (  guelabèlc  ),  espace 
sans  poils  entre  les  sourcils. 

GLABRE,  adj.  des  deux  genres  (guelabre),  (en 
lat.  glaber),  t.  de  bol.,  dépourvu  de  poils  et  de 
toute  excroissance  particulière.  Il  se  dit  des  tiges 
et  des  feuilles. 

GLABRÉITÉ ,  subst.  fém.  (  guelabré-ite  ),  état 
d'une  feuille  glabre. 

CLABRiER,  subst.  mas.  (guelabriè),t.  de  bol., 
arbre  des  Indes. 

GLABRIUSCULE,  adj.  des  deux  genres  (guela- 
bri-ucekule),  t.  de  bol.,  presque  glabre. 

GLAÇANT,  B,  iiij.(guelaçan,  çante),  qui  glace. 
— Au  fig.  :  abord  glaçant,  politesse  glaçante. 

♦GLACE,  subst.  fém.  (guelace)  (en  lat.  glacies), 
corps  solide  formé  par  le  passage  d'un  corps  li- 
quide, et  particulièrement  de  l'eau  ,  à  l'état  de 
solidité  par  le  refroidissement.  Ce  passage  s'ap- 
pelle coHyiî/ado». —Fig.,  air  de  froideur,  indiffé- 
rence :  ai'oir  un  cœur  de  glace,  n'èlre  point  tou- 
cbii  des  marques  d'amitié,  etc.- «eccDoic  quel- 
qu'un avec  un  visage  de  glace,  un  air  de  glace, 
le  recevoir  avec  beaucoup  de  froideur,  d'indiffé- 
rence.-Un  style  à  la  glace,  des  vers  à  ta  glace, 
se  dit  pour  un  slyle,  des  vers  froids,  sans  cou- 
leur.— Plaque  de  cryslal  dont  on  fait  des  miroirs, 
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ou  qu'on  met  aux  carrosses,  aux  chaises  J  por- 
teurs etc.- Chez  les  pâtissiers  et  les  confiseurs , 
sucre  el  blancs  d'œufs  battus  ensemble,  qiie  1  on 
coule  sur  des  biscuits,  des  fruits,  etc.—  On  ap- 
pelle aussi  glaces  des  liqueurs  glacées  ou  des 
fruits  glacés  que  l'on  sert  en  été  dans  les  colla- 
tions :  glace  de  citron,  glace  de  crème,  etc.  On 
dit  aussi  :  glace  au  citron  glace  à  la  crème, 
aux  pistaches,  etc.  :  on  servit  beaucoup  de  gla- 
ces.—Peintures  sur  glaces,  peinture  faite  sur 
une  feuille  d'élain,  que  l'on  applique  ensuite 
derrière  la  glace.— En  t.  de  cuisine,  jus  réduit 
en  gelée  pour  donner  à  un  ragoût  une  espèce 
de  croule  transparente.— Dans  les  diamants,  |ic- 
tite  lâche  qui  en  diminue  beaucoup  le  prix.— ft.- 
rer  des  chevaux  à  glace,  se  dit  quand  on  leur 
met  des  fers  cramponnés  pour  qu'ils  ne  glissent 
pas  surlaff/ace.- Fig.  :  être  ferré  à  glace,  être 
très-habile  dans  la  malière  dont  on  parle.—!  ig. 
et  fam.  ;  rompre  la  glace,  hasarder  une  pre- 
mière demande,  une  tentative  qui  exige  de  la 
hardiesse  et  de  la  fermeté.- On  dil  fig.  et  poél.  : 
les  glaces  de  l'âge,  les  glaces  de  la  vieillesse. 

GLACÉ,  E,  part.  pass.  déglacer,  et  adj.,  pris 
par  la  ^face.- Froid  :  j'ai  les  mains  glacées.-- 
Fig.  ;  la  main  glacée,  les  mains  glacées  de  la 
mort.— Gants  glaces ,  cirés  et  unis  comme  de  la 
glace.— Taffetas  glacé,  de  deux  couleurs  el  ex- 
trêmement lustré. 

GLACÉE,  subst.  fém.  (guelacè),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  coquille  de  l'ordre  des  anomies.— I  de 
bot.,  genre  de  plantes  flcoïdes. 

GLACER,  v.  act  (  guelacé  ),  congeler,  durcir, 
en  parlant  de  l'eau  et  des  autres  liquides  :  le 
grand  froid  glace  les  rivières,  glace  le  vin  même. 
—On  dit  fig.  :  glacer  le  sang,  causer  une  émo- 
tion désagréable  et  si  forte  que  le  mouvement 
du  sang  en  est  comme  suspendu  :  cette  vue  me 
glaça  le  sang;  et  quelquefois,  surtout  en  poésie, 
on  le  dil  pour  exprimer  la  diminution,  la  perte 
de  la  chaleur  naturelle  causée  par  la  vieillesse, 
la  mort  :  la  mort  a  glacé  celle  main  généreuse. 
—Dans  un  sens  analogue  :  un  cu:ur  que  les  ans 
ont  glace,  un  cour  glacé  par  l'âge,  se  dit  d'un 
cœur  auquel  la  vieillesse  a  fail  perdre  de  sa  sen- 
sibilité.—Par  extension,  causer  un  froid  très-vil 
à....  .■  cet  air  me  glace  le  visage,  les  mains.  — 
Fig  •  1°  intimider,  embarrasser,  repousser  par 
un  accueil  froid ,  sérieux,  etc.  .■  son  abord  glace 
les  gens;  2'  gfaccr  (remplir,  pénétrer  )  d  effroi, 
d'horreur;  3»  en  parlant  du  style  d'un  écrivain, 
du  débit  d'un  oiaieur,  el  de  l'écrivain,  de  l'ora- 
teur lui-même  :  cet  orateur  a  un  débit  gui  glace, 
glace  par  son  débit  ;  celte  leciure  nous  a  glacés 
pour  exprimer  la  froideur,  la  monolonie  du  dé- 
bit du  stïle.— En  t.  de  couturière  el  de  tailleur, 
coudre  de'  telle  sorte  la  doublure  avec  l'étoffe, 
que  l'une  et  l'autre  tiennent  ensemble  uniment 
et  proprement.- En  peinture,  appliquer  une  cou- 
leur légère  et  iransparenle  sur  une  autre  déjà  pla- 
cée et  sèche.  —  Dans  l'imprimerie  en  couleurs, 


fondre  avec  art  les  nuances.- 


Glacer  les  étoiles. 


c'est  les  coller,  et  leur  donner  le  lustre  après  les 
avoir  coWées.— Glacer  des  confitures,  des  pâtes, 
des  massepains,  des  cerises,  des  marrons  les 
enduire  d'une  croûte  de  sucre  lissée.  —  Glacer 
des  viandes,  les  couvrir  d'une  gelée  de  viande 
lisse  el  transparente.  —  Glacer  le  suif,  le  faire 
chauffer  modérément.-  Appliquer  sur  une  bro- 
derie de  la  soie  plus  brune,  pour  lui  donner  du 
relief.  On  le  dit  plus  particulièrement  des  ou- 
vrages d'or  et  d'argent  que  l'on  glace  el  que 
l'on  émaille  avec  de  la  soie.-tn  t.  de  cordon 
nier,  cirer  un  soulier  avec  une  cire  luisante.  -- 
Neulralement,  se  congeler,  se  durcir  par  lefroul: 
l'esprit  de  vin  ne  glace  jamais.  —  se  glacer,  \. 
pron.,  commencer  à  être  pris  ou  à  se  prendre 
par  le  froid. 

GLACERIE,  subst.  fém.  (  guelaceri),  I  art  de 
fabriquer  des  glaces.  Ce  mol  manque  dans  1.4- 
cadémie. 

GLAC.EUR,  subst.  mas.  (guelaceur),l.  de  ma- 
nuf.,  celui  qui  glace  les  indiennes  après  les  avoir 
dégraissées. 

GLACEUSE,  adj.  fém.  Voy.  CLACtcx. 

Gi.ACÉUX,  adj.  mas.,  au  fém.  ci.aceDSE  ,gu,- 
laceu  c™.;\t  de  joaillerie  :diO»»"."  g'ace'U  . 
qui    n'esl    pas    absolument    net,  qm  a  quelque 

"«"/f'.ri.i      F    adi     (  quclaciate  ),  qui  glace  : 
ne  l'admel-cllo  point? 
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GLAOUIE,  subst.rém.  'guelacialé),\.  de  bol., 
piaille  brillante  j  espèce  de  ficoïde  :  on  la  nomme 
aussi  glacée. 

GLACIER  ,  9ubst.  mas.  (gueladé),  limonadier 
(|ni  prépare  et  vend  les  glaces.  —  Amas  ou 
'ils  de  glace  qui  se  trouvent  en  plusieurs  en- 
droits des  hautes  chaînes  de  montagnes,  et  qui 
proviennent  des  neiges  ou  des  lacs  que  le  froid 
eiceasif  de  ces  régions  élevées  a  gelés  i  une 
grande  profondeur. — Rameaux  qui  dérivent  du 
point  de  réunion  des  glaces  dans  les  glacières. 

GLACIÈRE,  subst.  fém.  (guelacière),  lieu  oii 
l'on  conserve  de  la  glace  pendant  l'été.  —  Fig. , 
chambre  exlrémement  froide.  —  Au  plur.,  t.  de 
phys.,  montagnes  qui  sont  le  point  de  réunion 
des  glaces  dans  les  glacières. 

CLACiES  MARi.e,  subsl.  mas.  (guelaciècema- 
ri-i),  t.  d'hist.  nat.,  c'est  un  des  noms  du  mica 
transparent,  en  grandes  lames.  —  On  l'a  aussi 
donné  à  la  chaux  sulfatée  laminaire,  que  les  en- 
fants appellent  encore  pierre  à  Jésus. 

GLACIS,  subsl.  mas.  (guelaci'),  t.  de  fortif,,  es- 
planade en  forme  de  talus,  après  le  chemin  cou- 
vert :  te  glacis  de  la  contrescarpe,  ou  simple- 
ment le  glacis;  les  glacis  d'une  place,  d'une  for- 
teresse. —  Toute  sorte  de  pente  insensible  :  le 
glacis  d'un  itang. — En  t.  d'archit.,  on  appelle  g/a- 
cis  de  corniche,  la  pente  qu'on  donne  à  la  sur- 
face supérieure  d'une  cymaise  pour  faciliter  l'é- 
coulement des  eaux. — Rang  de  points  que  fait  un 
tailleur  pour  faire  tenir  la  doublure  en  état  avec 
l'étofTe. — En  peinture,  couleur  légère  et  trans- 
parente qu'on  applique  sur  une  autre  déjà  sè- 
che, ou  plulèt  l'erfet  que  produit  celte  couleur, 
Il  y  a  une  espèce  de  glacis  plus  légère  que  l'autre, 
et  qu'on  nomme  frottoir.  Elle  sert  principalement 
pour  accorder  des  couleurs  trop  entières  avec 
celles  qui  les  avoisinent. — Dans  la  passementerie, 
traînées  ou  jetées  de  clinquant,  etc.,  qui  cou- 
vrent un  assez  long  espace  sans  être  arrêtées. — 
Plus  particulièrement,  une  partie  des  soies  de 
chaîne  qui  n'ont  d'autre  usage  que  de  lier  la  tra- 
me, lorsque  la  traînée  se  trouverait  trop  longue. 
— Dans  les  sucreries,  l»  plan  horizontal  en  ma- 
çonnerie, oii  l'on  expose  les  pains  de  sucre  au 
soleil  ;  2°  évasemenl  en  forme  d'entonnoir,  qui 
est  couvert  de  plomb,  et  qui  augmente  la  capa- 
cité des  chaudières  à  leur  partie  postérieure, 
jusqu'à  la  moitié  de  leur  diamètre. 

GLAÇOH,  subst.  mas.  (guelaçon),  morceau  de 
glace. 

GLADHEIM,  subsl.  mas.  (gueladime)  (ie  l'an- 
cien allemand  glad,  joie,  el/itim,  séjour),  my th., 
paradis  des  anciens  Scandinaves. 

"GLADIATEUR,  subsl.  mas.  (gueladi-atenr)  (en 
\a\.gladiator,  fait  de  gladius,  glaive,  épée),  chez 
les  Romains,  celui  qui  se  battait  sur  l'arène  pour 
le  plaisir  du  peuple. — Parmi  nous,  brelleur  de 
profession,  qui  lire  l'épée  à  la  moindre  occasion. 
— Selon  Boiste,  espèce  de  dauphin. 
*CLADIÉ,  E,  adj.  (gueladi-e)  (du  ht.  gladius, 
glaive,  épée),  t.  de  bot.  ;  il  signifle  la  même  chose 
que  ensiforme. 

GLADIOLCS,  subst. mas.  ou  GLADIOLA,  subst. 
fém.  (gueladi-oluce,  gueladi-ola),  l.  de  bot.,  sorte 
de  plante  dont  les  feuilles  sont  en  forme  de  glaive. 
C'est  le  nom  générique  de  plusieurs  sortes  d'i- 
ris, de  jonc  fleuri ,  etc. 

GLAI ,  subsl.  mas.  (gueli),  t.  de  pêche,  her- 
bier de  glaïeuls,  qui  forme  des  espèces  d'Iles 
dans  les  étangs. 

CLAIE  ou  GLAISE,  subst.  fém.  (guelè,  guelixe), 
t.  de  verrerie.  On  appelle  ainsi  la  partie  de  la 
voûte  du  four  qui  règne  depuis  l'extérieur  des 
deux  tonnelles  ,  entre  les  arches  à  pot ,  jusqu'à 
reitrémilé  du  revêtement  du  four. 
«GLAÏEULet  non  pas  GLAYEiL,  subst.  mis.(gue- 
Io-ie«/e)(en  latin  gladiolus,  fait  de  j/adiuj,  glaive, 
épée,  à  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles) ,  t.  de 
bot.,  plante  vivace  à  lleur  liliacée ,  à  feuilles  en 
lames  d'épée. 

GLAIRE,  subst.  fém.  (guelére)  (du  latin  clarum 
ml,  le  clair  de  l'œuf.  Minage.  Les  médecins  di- 
sent clarea,  qui  a  le  même  sens),  sorte  d'humeur 
visqueuse.  —  Blanc  d'oeuf  lorsqu'il  n'est  pas  cuil. 
GLAIRE,  E,  part.  pass.  de  glatrer. 
GLAIRER,  v.  act.  (guelére),  en  t.  de  relieur, 
frotter  le  dos  d'un  livre  avec  des  glaires  pour  y 
appliquer  l'or. — se  glairer,  v.  pron. 
GLAIREUSE,  adj.  fém.  Vuy.  glaireux. 
GLAIREUX  ,   adj.  mas. ,  au    fém.  GLAIREUSE 
(giulfreu,  reuze),  plein  de  glaires. 

GLAIS  ,  subst.  mas.  (  guelé  ) ,  décharge  de  ca- 
noni.  —  Honneur  funèbre  ;  convoi  d'un  souve- 
rain. Yoy.  GLAS,  oa  mieux  clâi. 

T.  I. 
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CLAIRINE,  subst.  fém.  (guelèrine),  t.  d'hist.  [ 
nat.,  matière  gélatineuse  qu'on  trouve  dans  cer- 
taines eaux  sulfureuses. 

GLAISE ,  subst.  fém.  (  gueléze  )  (  en  latin  glit, 
gén.    glitis),  terre    forte  et  grasse,   propre  à 
faire  de  la  poterie. — On  dit  aussi  adjectivement  : 
terre  glaise. 
GLAISE,  E,  part.  pass.  de  glaiser. 
GLAISER,  V.  act.  {guelèté),  enduire  de  terre 
glaise. 
GLAISEUSE,  adj.  fém.  Voy.  glaiseux. 
GLAISEU.\  ,  adj.   mas.  ,   au  fém.  glaiseuse 
(guelezeu  ,  zeuie  )  ,  qui  tient  de  la  nature  de  la 
glaise. 

GLAISIÈRE,  subsl.  fém.  (guelèziire),  l'endroit 
d'où  l'on  tire  la  gUise. 

GLAISINE,  subst.  fém.  (guelézine),  glaise  fine 
ou  matière  limoneuse  que  charrient  certaines  ri- 
vières. 
GLAlTEROn,  subst.  mas.  Voy.  oraterom. 
GLAIVANE,  subst.  fém.  (guelévane),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  joncoïdes. 
♦GLAIVE  ,  subst.  mas.  (  gueléve  )  (  en  lat.  gla- 
dius), épée  tranchante;  il  ne  se  dit  point  dans  le 
discours  ordinaire,  si  ce  n'est  en  plaisantant,  mais 
il  s'emploie  dans  la  prose  et  la  poésie  relevées  : 
—  On  dit  par  extension  :  le  glaive  des  lois,  de 
la  justice.  —  La  puissance  du  glaive,  le  droit  de 
vie  et  de  mort.  —  L'Ecriture  dit  :  celui  qui  frap- 
pera du  glaive'périra  par  le  glaive.  —  Le  glaive 
spirituel,  la  juridiction  de  l'Eglise ,  l'excommuni- 
cation. —  On  dit  aussi  flg.  :  le  glaive  de  la  pa- 
role, pour  exprimer  le  pouvoir  de  l'éloquence. 
GLAMA  ou  LAMA,  subst.  mas.  Voy.  lama. 
CLAME,  subst.  fém.  (guelame) ,  t.  de  médec., 
ordure  qui  vient  aux  yeux. 

GLAHHET,  subst.  mas.  (guelamé),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'oiseau  de  la  famille  des  mouettes. 
GLANAGE,  subst.  mas.  (guelanaje),  action  de 
glaner. 
*GLASD,  subst.  mas.  (guelan)  (en  lat.  glans, 
%én.  glandis),  fruit  du  chêne.  — Au  fig.,  certain 
ornement  ou  ouvrage  de  fil,  etc.,  qui,  dans  sa 
première  origine ,  ressemblait  i  un  gland ,  et  au- 
quel on  a  depuis  donné  d'autres  formes. — Extré- 
mité des  parties  naturelles  de  l'homme.  —  On 
appelle  par  la  même  raison,  gland  du  clitoris, 
l'extrémité  du  clitoris  dans  les  parties  naturelles 
de  la  femme.  —  Espèce  de  tenailles  de  bois,  dont 
les  ouvriers  qui  fabriquent  les  peignes  se  servent 
pour  les  tenir  lorsqu'ils  sont  en  façon,  et  qu'il 
ne  reste  plus  qu'à  y  faire  des  dents.  —  T.  d'hist. 
nat.,  gland  de  mer,  espèce  de  coquillage.  —  T. 
de  bot.,  gland  de  terre  ou  gesse  sauvage,  plante 
qui  croit  sur  les  grands  chemins. 

GLAMDAGE,  subst.  mas.  (guelandaje) ,  droit 
que  l'on  payait  anciennement  pour  mener  paître 
les  porcs  dans  les  forêts. 

GLAKDE,  subst.  fém.  (guetande),  partie  du 
corps ,  simple ,  molle,  friable  et  spongieuse,  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  un  gland.  —  T. 
d'anat. ,  on  nomme  ainsi  un  corps ,  souvent  de 
forme  arrondie,  composé  d'une  infinité  de  vais- 
seaux ramifiés ,  ou  de  tubes,  ou  de  granulations 
ou  petites  éponges  dans  un  tissu  celluleux,  des- 
tiné à  sécréter  diverses  humeurs,  soit  du  sang, 
soit  d'autres  genres  de  fluides.  Ces  glandes  sont 
ordinairement  revêtues  d'une  membrane,  et  ont 
un  tube  ou  orifice  excréteur  par  lequel  elles  dé- 
gorgent l'humeur  qu'elles  ont  créée  ou  sécrétée. 
Telles  sont  les  mamelles,  les  reins,  les  testicu- 
les, les  parotides,  les  amygdales.  Le  foie,  la  rate, 
le  pancréas,  sont  de  grosses  glandes  ;  on  a  même 
regardé  le  cerveau  comme  une  glande  sécrétant 
le  fluide  nerveux. — On  appelle  glandes  de  Pac- 
chionl,  des  granulations  que  l'on  trouve  en  divers 
endroits  des  membranes  du  cerveau  ;  glande  la- 
crymale, un  organe  sécréteur  des  larmes  ;  glande 
pinéale ,  un  tubercule  médullaire  de  la  grosseur 
d'un  pois  ,  que  l'on  trouve  dans  le  cerveau ,  au- 
dessus  des  tubercules  quadrijumeaux  ;  glande  pi- 
tuitaire,  un  petit  corps  arrondi  ,  mou  et  grisâ- 
tre,  qui  en  occupe  la  cavité;  glandes  salivaires , 
des  organes  sécréteurs  de  la  salive  ;  glandes  sé- 
bacées, de  petites  follicules  sous-culanées  qui  con- 
tiennent un  liquide  onctueux  propre  à  entretenir 
la  souplesse  de  la  peau  ;  glandes  sytioviules,  de 
petits  corps  sphériques  et  mucilagineux,  situés 
aux  articulations ,  servant  à  les  rendre  libres  et 
coulantes.  — Glande  se  dit  aussi  de  certaines  tu- 
meurs accidentelles  qui  se  forment  en  quelque 
partie  du  corps  :  il  lui  est  survenu  une  grosse 
glande  i  la  gorge,  au  sein. — En  bot.,  mamelon 
arrondi  ou  ovale,  leisile  ou  •tipité,  qui   sert  1 
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reirrétion  d'une  humeur  :  glandes  lenHculalres , 
écailleuses,  miliaires,  etc. 

GLAKDÉ,  E,  adj.  (guelandé),  t.  d'art  vétéri- 
naire ;  il  se  dit  d'un  cheval  qui  a  des  glandes 
enflées.  —  En  t.  de  blason,  chargé  de  glands. 
«GLANDÉE,  subst.  fém.  (juc/aiidt!),  récolte  du 
gland.  —  Envoyer  les  cochons  à  la  glandée;  lei 
envoyer  manger  du  gland. 

GLARDIFORME,  adj.  des  deux  genres  (guelan- 
diforme)  (du  lat.  glans ,  gén.  glandis,  gland,  ei 
forma,  forme),  l.  d'anat.,  qui  a  la  forme  d'un 
gland  :  ganglions  glandif ormes. 

GLANDIOLE ,  subst.  fém.  (guelandiole) ,  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  coquilles  microscopiques. 

GI.ANDIVORE,  adj.  des  deux  genres  (guelan- 
divore) ,  il  se  dit  des  animaux  qui  vivent  de 
glands  • 

GLANDULAIRE,  adj.  des  deux  genres  {gue- 
landulére),  t.  de  médec.;  on  dit  plus  souvent  glan- 
duleux, dont  il  a  le  sens. 

GLANDULATIOS ,  subst.  fém.  (guelanduld- 
cion),  t.  d'anat,,  formation  des  glandes. 

GLASDDLE,  subst.  tém.  (guelandule) ,  petits 
glande. 

GLANDULEUSE,  adj.  fém.  Voy.  clamduleux. 

GLANDULEUX,  adj.  mas. ,  au  fém.  glandu- 
leuse (3«c/a«dM(eK,  leuze),  t.  de  médec,  qui  a 
des  glandes. — Composé  de  glandes. 

CLANDULIFEUILLE,  subsl.  fém.  (guélandu- 
lifeu-ie),  t.  de  bol.,  espèce  de  plante  nommée 
aussi  diosma  unifîore. 

♦GLANE,  subsl.  fém.  (guelane)  (du  lat.  barbare 
gelina  ou  geliena,  qui  dans  le  moyen-âge  a  signi- 
fié gerbe.  Caseneuve  et  Ménage.  ),  brins  d'épis 
que  l'on  ramasse  dans  les  champs  après  que  le 
blé  en  a  été  enlevé.  —  Prov.  et  fig.  -.  ily  a  en- 
core champ ,  beau  champ  pour  faire  glane ,  se 
dit  d'une  chose  sur  laquelle  on  peut  encore  tra- 
vailler, après  qu'un  autre  y  a  déjà  Iravaiilé. — Plu- 
sieurs petites  poires  arrangées  sur  une  même 
branche. — Nombre  d'ognons  attachés  de  la  sorte 
à  un  bouchon  de  paille  :  une  glane  d'ognons. 

GLAmË,  E,  part.  pass.  de  glaner. 

GLANÉE,  subsl.  fém.  (guelané),  t.  de  chasse, 
sorte  de  piège  qu'on  tend  aux  canards.  11  consiste 
en  un  collet  de  crin  arrangé  sur  une  tuile  percée 
dans  le  milieu. 

GLANEHENT,  subst.mas.  (guelaneman),  iction 
de  glaner.  — L'yicarft'mie  ne  donne  que  glanage, 
qui  est  en  effet  plus  usité. 

GLANER,  v.  act.  et  neut.  (guelané)  (du  mot 
gland,  dont  glaner  a  d'abord  signifié  exclusive- 
ment la  récolte;  ce  n'est  que  par  extension  qu'il 
a  été  appliqué  ensuite  aux  épis  de  blé),  ramasser 
les  épis  laissés  dans  un  champ  moissonné. — 
Figur.  et  fam.,  1°  faire  quelques  petits  gains  dans 
une  affaire,  après  que  d'autres  y  en  ont  fait  de 
plus  grands;  2°  traiter  une  matière  déjà  épuisée 
par  d'autres  :  c'est  dans  ce  sens  que  La  Fontaine 
a  dit  : 

Mali  ce  champ  ne  i«  peut  tellsmeot  moissonner, 

Que  les  derniers  venus  n'y  troavent  à  glaner. 
— se  GLANER  ,  V.  prou. 

GLANEUR,  subst.  mas.,  GLANEUSE,  subst.  fém. 
(guelaneur,  neuze),  celui,  celle  qui  glane. 
GLANEUSE,  subst.  fém.  Voy.  clameur. 
GLANIS,  subst.  mas.  (guelani),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  osseux ,  holobranche ,  abdominal ,  de  la 
famille  des  oplophores  et  du  genre  des  silures, 
qui  se  trouve  principalement  dans  le  Nil.  On 
l'appelle  aussi  malle. 

GLANIRE,  subst.  fém.  (guelanure) ,  ce  nuo 
l'on  glane  après  la  moisson. 

GLAPHYRE,  subsl.  ma»,  (guelafire),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoplère». 

GLAPIR,  V.  neut.  (guclapir)  (de  l'allemanil 
klappern,  qui  signifie  la  même  chose)  ;  il  ne  se 
dit  proprement  que  de  l'aboi  aigre  des  petits 
chiens  et  des  renards.  —  l'ig.,  parler  ou  chanter 
d'un  ton  de  voix  aigre. 

GLAPISSANT  ,  E,  adj.  (gnelapiçan,  çante),  qui 
glapit  :  un  ton  glapissant  une  voix  glapis- 
sante. 

GLAPISSEMENT,  subsl.  mas.  (guelapiceman), 
le  cri  des  renards  et  des  petits  chiens.  Voy.  gla- 
pir.— Fig.,  cri  perçant,  aigu,  en  parlant  des  per- 
sonnes. 

GI.ARÉOI.S,  subst.  fém.  (guelaré-ole),  t.  d'hist. 
nat.,  perdrix  de  mer.  —  C'est  aussi  le  nom  d'un 
genre  d'oiseaux  échassiers  de  la  famille  dei  unci- 
rosires. 

CLARIS,  subsl.  mu.  (guelârice),  t.  d'biit.  nat., 
genre  de  poisson. 
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GLARI»  ,  subst.  propre  mas.  (îue/uricc),  can- 
ton de  la  Suisse,  qui  s'étend  entre  le  lac  Wal- 
lensudl  et  les  Alpes.  Bourg  considérable  de 
la  Suisse,  dief-lieu  du  csnlon  précédent. 

Gi.AS,  subsl.  mas., quelques-uns  disent  ci, aïs 
ou  mieux  clâs,  (guelâ)  (suivant  Ménage,  du  lat. 
classicum,  son  de  la  Irompelte ,  dont  la  signifl- 
calion  a  été,  dil-il ,  transportée  au  son  des  clo- 
ches. Suivant  d'autres  ,  du  grec  x/aÇw  ,  je  crie, 
qui  se  dit  proprement  des  oies,  des  grues,  ou 
de  xJatu,  je  pleure.)  ;  son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  une  personne  qui  vient  d'eipirer. 
Voy.  CLÂS. 

GLASOR ,  subst.  mas.  (guelazor),  mjtb.,  fo- 
rêt du  paradis  des  Scandinaves,  dont  les  arbres 
sont  en  or. 

"GLASGOW,  lubst.  propre  fim.  (guelaceguou) , 
vilje  d'Ecosse  sur  la  Cljde  ,  à  6  9  kilomètres 
d'Edimboarg. 

«GLASS,  subst.  mas.  (^tie/oce) (de  l'anglais  9/ass, 
Terre),  t.  d'hist.  nat. ,  expression  adoptée  en 
français  pour  désigner  plusieurs  espèces  de  crys- 
lal  de  fabrique  anglaise.  V.  plint-CL46S. 

GI.ASS-CORD,  subst.  mas.  (guelaeekorde)  (de 
l'anglais  glass,  verre,  et  du  grec  X'P'^''>  boyau, 
intestin),  t.  de  musique  ,  instrument  imaginé 
par  Franklin.  C'est  une  espèce  de  piano  qui, 
au  lieu  de  cordes  métalliques ,  est  formé  de  la- 
mes de  verre,  soutenues  sur  des  chevalets  libres 
à  l'extrémité,  que  frappent  des  marteaux  sou- 
levés par  le  mouvement  des  touches. 

gi(atekok  ,  subst.  mas.  (guclatcron).  Voy. 
GLATEBON.  Glatcroti  ne  se  trouve  que  dans 
Boiste. 

GLADBER,  subsl.  mas.  (guelnuhére) ,  t.  do 
pharm.  On  appelle  :  tel  de  Glauber,  une  com- 
binaison de  l'acide  minéral  ou  marin  avec  l'acide 
Titriolique. 

GLAUBÉRITE,  subst.  fém.  (gtielàbérile),  t.  de 
chim.,  substance  minérale  récemment  décou- 
verte en  Espagne  ;  elle  offre  une  combinaison 
naturelle  de  sulfate  de  chaux  et  de  sulfate  de 
soude. 

CLADCE,  subst.  fém.  (guelôce),  t.  de  bot., 
sorte  de  plante  i  tiges  étalées,  de  la  famille  des 
primulacées. 

*ci,AUCÉ  ou  GLAliCA,  subst.  propre  fém. 
{guclôcé,  guelàka),  mylh.,  fille  de  Créon,  roi  de 
Corinlhe,  pour  laquelle  Jason  quitta  Médée; 
elle  est  plus  connue  sous  le  nom  de  Creuse. 
Voy.  CREUSE.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une  Né- 
réide. 

«fiLADCiEniiE,  subst.  fém.  (guelàciéne),  l.  de 
bot.,  famille  de  pavots. 

♦gladciobi,  subst.  mas.  (guelàclon),  t.-de  bol., 
plante  des  anciens  ,  nommée  chelidoine  chez  les 
modernes. 

♦GLAUCOÏDE ,  subst.  mas.  (guel6ko-ide),  l.  de 
bot.,  genre  de  plantes  ;  le  pourpier. 

GLAUCOME,  subst.  mas.  (gnelôkome)  (du 
grec  yX(iuxu{>ii  ,  fait  de  yiauxoi ,  vert  de  mer) ,  t. 
de  médec,  maladie  des  yeux  causée  par  l'épais- 
sissement  de  l'humeur  vitrée,  qui  devient  de  cou- 
leur verdâtre. 

GLAVCONIE,  subst.  fém.  (guelôkoni),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  terre  crayeuse  mêlée  au  tuf. 

GLAOCOPE,  subst.  mas.  (guelôkope),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'oiseau  silvain  de  l'ordre  des  pies. 

GLACCOPIDE,  subst.  mas.  (  guelôkopide  ) ,  l. 
•l'hisl.  nat.,  genre  d'insectes  lépidoptères. 

GLAVCOPIS,  subst.  propre  fém.  (guclôkopice), 
(en  grec  yiauxuTriS ,  qui  a  les  yeux  bleus,  formé 
de  yJauxoî,  bleu,  et  of,  gén.  oitcî,  œil),  mylh., 
surnom  de  Minerve. 

"GLAUCUS ,  subsl.  mas.  (guelôkuce),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  de  la  Méditerranée.  — 
Genre  de  mollusques. — Subsl.  propre;  selon  la 
mythologie,  G/aucHjétail  fils  d'Hippolochus  et  père 
deBellérophon.  Il  changea,  au  siège  de  Troie,  ses 
armes  d'or  contre  celles  de  cuivre  de  Diomède. 
—Il  y  eut  un  autre  Glanais,  fils  de  Sisyphe  et  de 
Mérope,  qui  fut  roi  de  Potnia  en  Magnésie.  Il 
avait  des  cavales  qu'il  nourrissait  de  chair  hu- 
maine. Vénus,  pour  se  venger  du  mépris  qu'il 
faisait  de  son  culte,  inspira  tant  de  fureur  à  ces 
cavales,  qu'il  en  fut  lui-même  dévoré.— Il  y  en  eut 
un  autre,  fils  de  Minos.  Celui-là  fut  étouffé  dan» 
une  tonne  de  miel  ;  mais  Esculape  le  ressuscita. 
—11  y  eut  un  autre  Glaucua  qui  était  pêcheur  de 
profession.  Celui-ci ,  ayant  un  jour  remarqué 
que  les  poissons  qu'il  posait  sur  une  cerUine 
herbe  reprenaient  de  la  force,  et  se  rejetaient 
dan»  I  eau  s'avisa  de  manger  de  cette  herbe ,  et 
sanla^ausBlôt  dans  la  mer  ;  mais  .1  fut  mélamor- 
en  Triton ,  et    regardé  comme  un   dieu 
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marin.  Circé  l'aima  rnulilement;  car  il  s'attacha 
k  Scylla,  oue  la  magicienne,  par  jalousie  ,  chan- 
gea en  monstre  luarin,  après  avoir  empoisonné  la 
fontaine  où  Glaucus  et  Scylla  allaient  se  cacher. 
Ce  fiinucu.»  était  une  des  divinités  qu'on  nommait 
littorales,  nom  qui  vient  de  ce  que  les  anciens 
avaient  coutume  d'accomplir  aussitôt  qu'ils  élaient 
au  port  les  vœux  qu'ils  avaient  faits  sur  mer. 
On  trouve  encore  plusieurs  autres  Glaucus  : 
un,  fils  d'Hippoljte;  un,  filsd'Anténor;  un,  mi- 
nistre de  Vulcain,  etc. 

CLAUE  ,  subst.  mas.  (guelô),  t.  de  bûcheron, 
tronçon  raccourci.  (Boiste.)  Il  est  vieux,  et  même 
hors  d'usage. 

GLACMET,  subst.  mas.  (guetômé),  l'un  des 
noms  vulgaires  du  pinson. 
*GLAl'Ql)E,  adj.  des  deux  genres  (guelôke)  (du 
grec  yXauxoi,  vert  de  mer),  se  dit  en  bot.  d'une 
couleur  de  vert  de  mer  ou  de  vert  bleuâtre. 
—  En  t.  d'hist.  nat.,  poisson  du  genre  des 
squales. 

GLADSIPPE,  subst.  propre  fém.  (jfueMxfpe), 
mylh.,  l'une  des  filles  de  Danaus. 

GI.ADX,  subsl.  mas.  (guelô),  l.  de  bol. ,  plante 
de  la  famille  des  salicaires  ,  qui  augmente  le  lait 
aux  nourrices. 

CLAYCOS,  subsl.  mas.  (guelékôce),  t.  d'hist. 
nat.,  poisîion  qu'on  pêche  dans  la  Méditerranée 
et  dont  la  chair  est  excellente. 

GLÈBE,  subst.  fém.  (guelêbe)  (en  lat.  gleba), 
l.  de  chimie,  molle  do  terre  qui  renferme  quel- 
que métal  ou  minéral.  —  Le  fond  ,  le  sol  d'un 
héritage.  —  Les  esclaves  attachés  i  un  domaine , 
à  une  métairie,  chez  les  Romains,  s'appelaient 
esclaves  de  la  glèbe.  —  La  jurisprudence  féodale 
employait  le  mot  glèbe  dans  le  même  sens,  pour 
désigner  une  espèce  de  serfs  connue  encore  au- 
jourd'hui dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe  ; 
et  certains  droits  incorporels  attachés  à  une  terre, 
comme  le  droit  de  patronage,  le  droit  de  justice: 
serfs  de  la  glèbe  ;  droit  de  la  glèbe.  —  Il  se  dit 
poéliq.  ,  du  champ  que  l'on  travaille  ,  que  l'on 
cullive  :  arroser  la  glèbe  de  ses  sueurs. 

GLÉCROir,  subst.  mas.  (gueléchon),  t.  do  bot., 
espèce  de  menthe  appelée  aussi  pouliol. 

ci.ÉciioMTK.suhsI.m.n.'i.  (queli^konitA.  vindans 
lequel  on  avait  fail  infuser  des  feuilles  depouliot 

CLÉCHOME,  subsl.  mas.  (guelèkome),  t.  de 
bol.,  sorte  de  plante,  espèce  de  lerrelle. 

CLÊDITSE,  subsl.  fém.  (guclidilece),  t.  de  bol., 
févier,  acacia  tricanlhos. 

GLEICHENIE  OU  CLEICESilE,  subsl.  fém.  (gue- 
lècheui,  guclèceni),  t.  de  bol.,  espèce  de  fou- 
gère. 

GLEICHEKIÉES ,  subsl.  fém.  plur.  (guelèche- 
nlè),  t.  de  bol.,  famille  de  plantes  de  l'ordre  des 
fougères. 

GLEIDTISCA ,  subsl.  fém.  (guelèdcticeka) ,  t. 
de  bol.,  genre  de  plante  de  la  famille  des  légu- 
mineuses. 

♦glèse,  subsl.  fera,  (gueléne)  (du  grec -/J.)jvv7 , 
embotlure  des  os),  t.  d'anal.,  cavité  moyenne  et 
externe  des  os,  dans  laquelle  s'emboUe  un  autre 
os.  —  En  t.  de  mar.,  partie  d'une  manœuvre 
cueillie  en  rond. 

CLEI«É,  E,  part.  pass.  de  glener. 

GLENER,  V.  act.  (guclenè),  t.  de  mar.,  cueil- 
lir en  rond  l'excédant  des  manœuvres  courantes. 

CLKKOÏUAL,    E,    adj.   (  gueUno-idale  )   (du 
grec  yX-qv-ti,  embolture  des  os,  et  siioi,  forme), 
t.  d'anal. ,  cavités  glénoïdales ,  cavités  peu  pro- 
fondes qui  servent  k  l'embotteinent  d'un  os  dans  , 
un  autre. — Au  plur.  mas.,  glénoidaux. 

GLÉNOÏDAVX ,  adj.   mas.  plur.  Voy.  olénoV- 

DAL.  I 

CLÉtvOÎDE,  subsl.  et  adj.  fém.  (gueléno-ide), 
t.  d'anal.,  nom  par  lequel  on  désigne  la  cavité  de 
l'omoplate  qui  reçoit  la  lête  de  rhumérus. 

Gléuoïdieh,  adj.  mas.,  au  fém.  cléivoI- 
DlEtliiE(guetèno-idiein,  diène),  t.  d'anal.,  qui  ap- 
partient aux  cavités  glénoldes. 

GLETiTziA,  subst.  fém.  (gueïétitezia) ,  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  qui  vient  sur  les  bords  de 
la  mer. 

GLETTE,  subsl.  lim.  (guetèle) ,  mot  emprunté 
de  l'allemand  ,  et  dont  on  se  sert  en  français,  dans 
l'affinage ,  pour  désigner  la  litharge  ou  l'oxyde 
de  plomb. 

CLEDCOMÈTRE,  subsl.  mis.  ( guelévkomètre) 
(du  grecyAeyxoS,  moût  de  vin,  et  fiirpov^  me- 
sure), instrument  pour  mesurer  la  force  du  moût 
de  vin  dans  la  cuve. 

CLEvrouÉTRixjlJK,  adj.  de»  deux  genres  (gue- 
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leukomèlrike  ) ,    qui  concerne    le    gleucomêtre. 

GLIADIKE,  subsl.  fcm.  (gueli-adine),  substance 
jaunâtre  qui  existe  dans  le  gluten. 

Gi.i^E,  subsl.  fém.  (giieline),  t.  de  pèche,  pa- 
nier couvert  dans  lequel  les  pêcheur»  mettent  1« 
poisson  qu'ils  ont  pris. 

ci,i!<oi.E,  subsl.  fém.  (giielinole),  t.  de  bot., 
genre  île  plantes  grasses  de  la  famille  des  flcoî- 
dos. 

GLluosr,  subsl.  mas.  (guelinon),  t.  de  bot., 
espèce  d'érable. 

Ki.iSiOS  ou  CLIKUS,  subst.  mas.  (guelinôee , 
guelinuce),  t.  de  bot. ,  sorte  d'érable  Aes  anciens. 

GLIRE,  subst.  mas.  (guelire),  t.  d'hist.  nat., 
ordre  de  mammifères  rongeurs  de  la  famille  des 
gerboises. 

CLIRIEK,  subst.  mas.  (gueliriein) ,  t.  d'hist. 
nat.,  famille  de  mammifères  analogues  aux  glires 
ou  glis. 

CLis,  subst.  mas.  (guelice),  l.  d'hist.  nat.,  nom 
latin  des  loirs  que  l'on  a  donné  quelquefois  à  des 
gerboises. 

*CLIS5ADE  ,  subsl.  fém.  (  gueliçade  ),  mouve- 
ment du  pied   qui   gli.$se  involontairement  sur 
quelque  chose  de  gras  ou  d'uni. — Action  de  glis 
ser. 

♦GMSSAHT,  E,  adj.  (gueliçttu,  çanle),  sur  quoi 
l'on  glisse  facilement,  sans  pouvoir  s'y  tenir  i"cr- 
me.  Au  propre  et  au  figuré  :  chemin,  pavé  glis- 
sant; il  fait  glissant  ;  il  fait  trop  glissant ,  on  ne 
peut  se  tenir  dans  les  rues. — Pas  glissant,  affaire 
délicate  ,  hasardeuse ,  où  il  faut  beaucoup  d'a- 
dresse.— C'est  un  terrein  glissai. t,  exprime  la  dif- 
ficulté qu'il  y  a  de  se  maintenir  quelque  part  en 
faveur,  en  crédit. 

GLISSÉ,  subsl.  mas.  (guelicé),  sorle  de  pas  de 
danse  qui  se  fait  en  passant  doucement  le  pied 
devant  soi,  et  en  louchant  le  plancher  très-légè- 
rement. 

GLISSÉ,  E,  part.  pass.  de  glisser. 

GLissEME!«T,  subst.  mas.  (gueticeman),  t.  de 
phys.,  action  de  glisser. 

GLISSER,  V.  neul.  (guelicé),  mettre  le  pied  sur 
une  chose  glissante,  et  chanceler  pour  tomber. 
—  Glisser  sur  la  glace  par  divertissement.  C'er.t 
de  ce  mol  glace  qu'a  été  formé  glisser,  qui  d'ail- 
leurs ,  suivant  Dm  Cange  ,  pourrait  bien  n'être 
qu'une  simple  onomatopée.  —  On  dit  prov.  cl 
fig.  :  c'est  li  vous  â  glisser,  c'est  votre  tour  à 
glisser,  c'est  votre  tour  k  faire  telle  chose,  en 
parlant  d'une  alTaire  on  il  y  a  de  la  peine,  du  pé- 
ril, de  la  dépense, — le  pied  lui  a  glissé,  se  dit  en 
parlant  de  quelqu'un  k  qui,  par  imprudence  ou 
par  malheur,  il  est  arrivé  un  accident  fâcheux. 
On  dit,  dans  le  même  sens  :  prenez  garde  que  le 
pied  ne  vous  glisse.  — Le  pied  lui  a  glissé  dans  le 
sang,  lui  glissera  dans  le  sang,  expression  nou- 
velle en  parlant  d'un  ministre  ou  d'un  gouverne- 
ment dont  la  chute  peut  être  attribuée  aux  me. 
sures  cruelles,  sanglantes,  qu'il  a  prises  pour  so 
maintenir. — On  le  dit,  par  extension,  de  diverses 
choses  :  l'échelle  glissa. — Couler  sur  ou  de  :  l'eou 
glisse  sur  la  toile  cirée  ;  cela  m'est  glissé  de  la 
main. — Dans  ce  dernier  sens,  on  dit  fig.  et  fam., 
en  partant  de  quelqu'un  qui  trahit  sa  parole,  qui 
change  promptemenl  d'opinion  ,  de  résolution  , 
etc.  :  il  vous  glisse  des  mains  guand  on  s'y  at- 
tend le  moins;  et  en  parlant  d'une  chose  sur  la- 
quelle on  comptait  et  qui  échappe  :  cette  affaire, 
cette  place  m'a  glissé  des  mains.  —  Fig.,  passer 
légèrement  sur  une  matière  :  glissons  là-dessus; 
c'est  un  sujet  d<'ticat  sur  lequel  il  faut  glisser  lé- 
gèrement,— Faire  peu  d'impression  :  mes  remon- 
trances, mes  raisons  ne  font  que  glisser  sur  vo- 
tre esprit  comme  l'eau  sur  une  toile  cirée.  — 
G/i.çser,  V.  act.,  exprime  l'action  de  mettre,  de  cou- 
ler adroitement  ou  furtivement  quoique  chose  en 
quelque  endroit  :  glisser  sa  main  dans  la  poche;  je 
lui  glissai  un  papier  dans  la  main. — Fig..-  glisser 
un  mot  dans  un  discours;  glisser  une  clause  dans 
un  contrat .  c'est-à-dire  laisser  échapper  le  mol, 
insérer  la  clause  comme  par  hasard,  i  la  dérobée, 
sans  intention. — Glisser  quelque  chose  à  l'oreille 
de  quelqu'un,  le  lui  dire  tout  bas  et  comme  à  la 
dérobée;  il  vit  le  ministre,  et  lui  en  glissa  deux 
mots  à  l'oreille, — Insinuer  dans  les  esprils  :  c'e «I 
lui  qui  a  glissé  cette  erreur  parmi  te  peuple.  — 
se  GLISSER,  V.  pron.,  se  couler  douccinenl  et  pres- 
que sans  qu'on  s'en  aperçoive. — Fig.,  s'insinuer 
dans  l'esprit  :  les  erreurs  se  glissent  facilement. 
Dans  un  sens  analogue  .-  il  s'est  glissé  beaucoup 
de  fautes  dans  cet  ouvrage. 

GLISSEUR,  subsl.  ma»,  (gueUceur),  qni  glint 
Biir  la  glace. 
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GLISSOIRE,  lubst.  fém.  (guellçoaré),  chemin 
frayé  sur  la  glace  pour  y  glisser. 

GLOBl,  subsl.  fém.  (gueloba),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  liliacées. —  Globa  nulans,  genre 
de  plantes  très-voisin  des  rénéalmies. 

*GLOBB,  subst.  mas.  (guelobe)  (en  lat.  globum 
ou  globus),  corps  rond  et  solide. — Les  globes  cé- 
lestes, les  astres.  —  Globe  terrestre,  globe  d'ai- 
rain, de  carton ,  etc.,  sur  lequel  sont  dépeintes 
les  régions  de  la  terre. — Globe  céleste,  celui  sur 
lequel  sont  dépeintes  les  constellations  avec  leurs 
étoiles. — T.  de  phys.,  globe  électrique,  globe  do 
verre  que  l'on  fait  tourner  sur  son  aie ,  et  que 
l'on  frotte  en  y  tenant  les  mains  appliquées.  Il 
devient  électrique  par  ce  frottement,  et  commu- 
nique son  électricité  à  tous  les  corps  qu'on  en  ap- 
proche, qui  sont  susceptibles  de  la  recevoir  par 
communication. — Globe  de  feu,  météore  enllam- 
mé  qui  se  montre  dans  l'atmosphère,  sous  la  for- 
me d'un  globe  animé  d'un  mouvement  très-ra- 
pide et  ordinairement  accompagné  d'une  queue 
lumineuse. — Globe  se  prend  aussi  pour  les  peu- 
ples, les  nations  qui  habitent  le  globe:  les  ri- 
chesses sont  le  mobile  des  révolutions  rapides  qui 
tourmentent  le  globe. — En  t.  d'anat.,  on  appelle 
globe  de  l'œil,  la  bulbe  de  l'œil,  à  cause  de  sa 
forme  globuleuse. — En  t.  d'hist.  nat.,  on  a  donné 
le  nom  de  globe  à  un  poisson  du  genre  tétrodon, 
et  i  une  petite  espèce  d'oursin.  —  Globe  se  dit 
particulièrement  de  la  boule  d'or,  surmontée 
d'une  croix,  que  l'empereur  d'Allemagne  et  quel- 
ques rois  portent  dans  la  main  pour  marque  de 
leur  dignité  :  le  globe  de  Charlemagne, 

GLOBÉE  ,  subst.  fém.  (guelobé  ),  t.  de  bol., 
plante  de  la  famille  des  balisiers. 

GLOBEUSE,  adj.  fém.  Voy.  globeux. 

GLOBElix,    adj.  mas. ,  au   fém.  GLOBEUSE , 
(guelobeu,  beuie),  t.  de  bot.,  arrondi  en  forme 
dp  globe. 
*GLOBiFÈRB ,  subst.  fém.  (guelobi(ère),  t.  de 
bot.,  plante  rampante  de  la  Caroline. 

GLOBO,    adv.    Voy.  I.N   CLO-BO. 

GLODOsiTË ,  subst.  fém.  (guelobàzité),  état  de 
ce  qui  est  rond. 

GLOBOSITE  ,  subst.  fém. ,  et  plus  ordinaire- 
ment GLOUOSITES,  subst.  fera.  plur.  (guelobô- 
zite),  t.  d'hist.  nat.,  coquilles  fossiles  univalves 
ot  en  forme  de  globe.  On  les  appelle  aussi  tott- 
nilcs. 

GLOBULAIRE,  subst.  tém.  (giwlobulère),  t.  do 
bot.,  plante  vivace  à  fleur  composée ,  lloscuieu- 
se,  qui  habile  les  bords  des  bois.  —  Arbrisseau 
dont  les  feuilles  sont  ramassées  en  forme  de  pe- 
ti'.es  boules. 
♦GLOBULE,  subst.  mas.  (guelobule)  (en  lat.  glo- 
bulus,  dimin.  de  ylobus,  globe),  petit  globe,  petit 
corps  sphèrique. 

GLOBULEUSE,  adj.  fém.  Voy.  globuleux. 

GLOBULEUX,  ,  adj.  mas.,  au  fém.  GLOBULEU- 
SE (guelobuleu,  leuze),  composé  de  globules  :  la 
matière  globuleuse.  —  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  a 
une  forme  ronde,  sphèrique  :  cette  substance,  vue 
au  microscope,  présente  de  petits  corps  globu- 
leux. 

GLOBULICOBKES,  subst.  mas.  pi.  (guelobulikor- 
iie)  (du  lat.  glohulus,  petit  globe,  petite  bou- 
le ,  et  cornu,  corne  ou  antenne),  t.  d'hist.  nat., 
famille  d'insectes  lépidoptères ,  qui  ont  les  an- 
tennes en  globe.  C'est  à  cette  famille ,  très-nom- 
breuse, qu'apppartiennent  les  papillons. 

GLOBULIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  (guelobu- 
lifére)  (du  lat.  globulus ,  petit  globe,  et  ferre, 
porter),  t.  de  bot.,  qui  porte  des  globules  :  plante 
globulifère. 

OLOBULiTE,  subst.  mas.  (guclobulite),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptères. 
*GLOCESTER  ,  subst.  propre  mas.  (guelocice- 
tire),  comté  d'Angleterre. — Ville  des  Etats-Unis, 
dans  le  Massachusets. 

GLOCHIDE,  subst.  fém.  (  guelochide)  (du  grec 
y)w>ftî,  angle),  t.  de  bot.;  on  donne  ce  nom  à  des 
divisions  crochues  que  l'on  voit  au  sommet  dos 
poils  dans  certaines  plantes.  C'est  ce  qu'on  nom- 
me aussi  crochet. 

GLOCtiiuiON,  subst.  mas.  (  guclochidion  ),  t. 
de  bol.,  genre  de  plantes  voisin  des  némies. 

*GLOIBE,  subsl.  fém.  (gloare)  (en  lal.  gloria), 
honneur,  réputationjrcstime,  les  louanges  que  les 
Tertus,  le  mérile,  les  grandes  qualités  ,  les  gran- 
des actions  ou  les  bons  ouvrages  attirent  i  quel- 
qu'un de  la  part  des  hommes  :  aimer,  chercher  la 
gloire;  Iravailler,  faire  tout  pour  la  gloire;  com- 
battre, mourir  ]wnr  la  gloire  ;  gloire  éclatante, 
immortelle,  fragile,  périssable,  passagère;  être 
la  gloire  de  son  siècle,  de  son  pays,  de  sa  fa- 
mille; c'est  ainsi  que  passe  la  gloire  du  monde. 
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— La  gloire  dit  quelque  chose  de  plus  que  l'hon- 
neur.  La  première  va  au-delà  du  devoir,  elle  fait 
entreprendre,  sans  qu'on  y  soit  obligé,  les  choses 
les  plus  flifficiles;  le  second  fait  exécuter  sans  ré- 
pugnance et  de  bonne  grâce  tout  ce  que  le  de- 
voir le  plus  rigoureux  peut  exiger.  On  peut  être 
indifférent  pour  la  gloire;  il  n'est  pas  permis 
de  l'être  pour  Vhonneur.  —  Eclat ,  splendeur  : 
Dieu  apparut  à  Moïse  dans  toute  sa  gloire.  — 
La  béatitude  céleste  :  la  gloire  que  Dieu  a  pré- 
parée à  ses  élus;  la  gloire  éternelle.  —  Orgueil, 
sotte  vanité  :  la  gloire  le  perdra,  ce  sens  a  vieilli. 
On  dit  mieux  et  plus  souvent  sotte  gloire,  vaine 
gloire  :  la  vaine  gloire  corrompt  le  mérile  des 
plus  belles  actions.  —  On  appelle  fausse  gloire, 
une  fausse  opinion  de  l'honneur ,  une  ambition 
déplacée  :  l'amour  des  conquêtes  ne  produit 
qu'une  fausse  gloire.  —  Gloire  se  dit  aussi  de 
l'honneur,  des  hommages  qu'on  rend  à  Dieu  :  la 
gloire  en  appartient  â  Dieu. — Dire,  publier  quel- 
que chose  à  la  gloire  de  quelqu'un,  dire,  publier 
une  chose  qui  lui  fait  honneur  :  ce  qu'on  peut 
dire  d  sa  gloire, c'est  qu'il  n'augmenta  jamais 
les  impôts, même  pendant  la  guerre;  ce  que  vous 
dites-lâ  n'estpas  à  sa  gloire. — En  t.  de  peinture, 
la  représentation  du  ciel  ouvert  avec  les  person- 
nes divines,  les  anges  et  les  bienheureux  :  la 
gloire  du  Titien,  du  Tintoret;  la  gloire  du  Vat- 
de-Grace. — Sur  le  théâtre,  machine  suspendue  et 
entourée  de  nuages  sur  laquelle  se  placent  les 
personnages  qui  doivent  descendre  de  l'empyrée 
ou  y  monter  :  d  la  fin  du  troisième  acte,  Jupiter 
descend  dans  une  gloire. — En  t.  d'artificier,  so- 
leil fixe  d'une  grandeur  extraordinaire.  —  Faire 
gloire  ou  se  faire  une  gloire  de...  mettre  sa  gloire, 
son  honneur  à  faire  quelque  chose.  —  Rendre 
gloire,  reconnaître,  attester  :  rendez  gloire  d  la 
vérité.  —  Il  n'a  point  de  plur.,  excepté  en  t.  de 
peinture ,  où  l'on  dit  des  gloires  admirables ,  et 
en  t.  de  théâtre  :  on  fait  descendre  et  monter 
les  gloires  au  moyen  d'un  contrepoids, 

GLOMÉRÉ,  E,  part.  pass.  de  glomérer,  et  adj. 
(gueloméré)  (du  lat.  glomeratus,  amassé  en  rond, 
fait  de  glomer  ou  glomus,  pelote,  peloton),  se  dit, 
en  bot.,  des  fleurs  rassemblées  en  forme  de  tête, 
à  l'extrémité  d'une  tige  ou  d'un  pédoncule  com- 
mun. 

GLOMÉRER  ,  V.  act.  (gueloméré)  (en  lat.  glo- 
merare),  amasser  en  rond.  —  se  clomérer,  v. 
pron. — On  se  sert  rarement  de  ce  verbe  ^  on  dit 
plus  souvent  agglomérer  et  s'agglomérer. 

glOMKridÉ  ou  GLO.UERis,  subst.  oas.  (gue- 
loméride)  (du  lal.  glomer  ou  glomus,  pelote,  pe- 
loton), t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  aptères  de 
la  famille  des  myriapodes,  qui  ont  le  corps  ovale 
et  se  roulent  en  boule. 

♦GLORIA,  subst.  mas.  (gueloria),  nom  que  les 
marins  donnent  au  thé  ou  café  noir  qu'ils  pren- 
nent avec  de  l'eau-de-vie  bien  sucrée. — Gloria 
maris;  on  appelle  ainsi,  en  t.  d'hist.  nat.,  une 
coquille  de  mer  d'une  extrême  beauté. 

GLORIETTE,  Subst.  fém.  {  gncloriéte),  dans 
quelques  endroits  :  I"  maison  de  plai^iance;  2**  le 
cabinet  le  plus  élevé  d'une  maison  à  la  ville  j  s**  ton- 
nelle, pavillon  il  la  campagne.  —  Dans  d'autres, 
retranchement  derrière  le  mur  d'un  four  de  bou- 
langer, qui  forme  une  petite  chambre. 
♦GLORIEUSE,  adj.  fém. Voy.  glorieux. — Subst. 
fém.,  t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
liliacées. 

GLORIEUSEMEKT,  adv.  (guelorieuzeman),  avec 
honneur,  d'une  manière  glorieuse. 

GLORIEUSETÉ,  subst.  fém.  (  guelorieuzelé  ) , 
défaut,  conduite,  manière  de  glorieux.  Vieux  et 
inusité. 

GLORIEUX  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  GLORIEUSE 
(glorieu,  rieuze)  (en  lat.  gloriosus),  qui  s'est  ac- 
quis beaucoup  de  gloire  :  il  revient  glorieux  et 
triompliant  ;  un  nom,  un  régne  glorieux;  vie, 
mort,  mémoire  glorieuse;  faire  une  fin  glorieuse. 
— Qui  mérite  beaucoup  de  gloire,  de  louanges  : 
actions  glorieuses  ;  règne,  travaux  glorieux.  — 
Qui  jouit  de  la  gloire  céleste.  —  Les  catholiques 
disent  quelquel'ois,  en  parlant  de  la  sainte  Vierge 
et  des  saints  :  la  glorieuse  vierge  Marie,  les  glo- 
rieux apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul;  les  glo- 
rieuxmartyrs. — Ils  appellent  aussi  corps  glorieux, 
les  bienheureux  lors  de  leur  résurrection. — Être 
glorieux  de  quelque  cliose,  être  fier  d'une  chose, 
s'en  faire  lionneur ,  en  tirer  vanité  :  une  mère 
est  glorieuse  de  sa  fille;  il  est  tout  glorieux  de 
ce  qui  lui  arrive.  —  Vain  ,  superbe.  En  ce  sens 
il  est  suhst.  :  c'est  un  glorieux ,  une  glorieuse. 
— Le  glorieux  veut  paraître  quelque  cho.se;  l'or- 
gueilleux  croit  être  quelque  chose;  ['avantageux 
agit  comme  s'il  était  quelque  chosej  le  fier  croit 
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que  lai  seul  eat  quelque  chose  et  que  les  antre* 
ne  sont  rien. — L'Académie  assurequ'on  dit  prov.  : 
il  fait  bon  battre  un  glorieux,  il  ne  s'en  vante  pas, 
ou  simplement  :  il  fait  bon  battre  un  glorieux. 
ce  qui  signifierait  qu'on  n'a  pas  i  craindre  d'êtro 
puni,  parce  qu'il  garde  le  silence  sur  son  aven- 
ture; ou  dans  un  sens  plus  général,  qu'un  homme 
vain  aime  mieux  endurer  des  humiliations  secrè- 
tes que  de  s'en  plaindre. 

CLORiFiCATios,  subst.  fém.  iguelonfiMcion) 
(en  lal.  glorificatio),  élévation  de  la  créature  à  la 
gloire  éternelle  :  la  glorification  des  élus.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  cette  acception. 
GLORIFIÉ,  E,  part.  pass.  de  glorifier. 
GLORIFIER,  V.  act.  (guelorifté)  (en  lat.  glori- 
ficare),  rendre  gloire  et  honneur  à...  Il  ne  sa 
dit  que  de  Dieu. — Rendre  participant  de  la  gloife. 
Il  ne  se  dit  que  des  sainla.  On  dit  des  marljri 
qu'ils  glorifiaient  Dieu,  c'est-à-dire  que  leur  con- 
stance rendait  respectable  aux  hommes  le  Dieu 
qu'ils  annonçaient. — On  dit  que  Dieu  glorifie  les 
saints,  pour  dire  qu'il  les  rend  participant»  de  la 
gloire  éternelle.  —  se  glorifier,  v.  pron.,  faire 
gloire  d'une  chose;  en  tirer  vanité. 

GLORIOLE,  subst.  fém.  (  gueloriole  )  ,  petite 
gloire;  réputation  qui  a  de  légers  fondements,  etc. 
—Petite  vanité.  C'est  un  mot  fort  en  usage.  Il 
appartient  au  style  critique. 

GLORIOLETTE,  subst.  fém.  (gueloriolétt),  vahio 
gloriole.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

GLOSE,  subst.  fém.  (guelàie)  (du  grec  yiacmx, 
langue;  parce  que  la  glose  sert  à  expliquer  un 
texte,  comme  la  langue  à  exprimer  les  pensées 
par  le  moyen  de  la  parole),  explication  faite  mol 
à  mol  et  fidèlement  sur  le  lexle.  La  gtote  a  le 
même  but  que  le  commentaire,  mais  elle  est  plus 
littérale.  On  appelle  glose  ordinaire ,  la  glose 
faite  sur  le  latin  de  la  Vulgate;  et  glose  interli- 
néaire, une  glose  placée  entre  les  lignes  du  texte  : 
il  est  arrivé  dans  les  anciens  livres  que  la  glose 
a  été  insérée  dans  le  texte,  est  entrée  dans  le 
texte.  —  Glose  se  dit  aussi  d'un  petit  ouvrage  de 
poésie  qui  est  une  espèce  de  parodie  de  la  pièce 
d'un  autre  auteur ,  dont  on  répète  un  vers  à  la 
fin  de  chaque  slance;  en  sorte  que  la  glose  a  au- 
tant de  stances  que  le  texte  a  de  vers  :  les  poètes 
espagnols  ont  fait  beaucoup  de  gloses  ;  la  glose 
de  sainte  Thérèse.— C'est  la  glose  d'Orléans  qui 
est  plus  obscure  que  le  texte,  se  dit  prov.  et  fig., 
selon  Y  Académie,  d'une  explication  qui  n'est  pas 
assez  claire  ou  qui  embrouille  le  texte  au  lieu  de 
l'éclaircir.  —  Glose  se  dit  flgur.  et  fam.,  des  ré- 
flexions, des  critiques,  des  interprétalions  ajou- 
tées à  un  récit  :  dites  le  fait  simplement,  point  de 
glose. 

GLOSÉ,  E,  pari.  pass.  de  gloser. 
GLOSER,  V.  act.  (guelùzé),  faire  une  glose,  ex- 
pliquer par  une  glose  :  gloser  un  auteur;  gloser  la 
Bible. — Donner  un  mauvais  sens  à  quelque  ac- 
tion, etc.,  critiquer,  censurer  :  cela  est  net,  U 
n'y  a  rien  à  gloser;  que  Irouvez-vous  à  gloser  là- 
dessus? — On  l'emploie  aussi  neul.  dans  ce  sens  : 
U  n'y  a  point  à  gloser  sur  sa  conduite. 

GLOSF.UR,    subst.   mas.,  au  fém.  GLOSEUSE 
(guelôzeur,  zeuze),  celui,  celle  qui  glose  sur  tout; 
qui  interprète  tout  en  mal. 
GLOSEUSE,  subst.  fém.  Voy.  closecr. 
GLOSS.,  abréviation  de  glossaire. 
♦GLOSSAIRE,  subst.  mas.  (guelocecére)  (du  grec 
y)ejMa,languc),dic(îonnai)-e  servant  à  l'explication 
de  certains  mots  moins  connus  d'une  langue,  par 
d'autres  termes  de  la  même  langue  plus  connus  : 
vieux  glossaire,  glossaire  de  Du  Gange. —  On  le 
dit  quelquefois  d'un  simple  vocabulaire. 

GLOSSALGIE,  subsl.  fera.  (  gueloceçaljl  )  (  du 
grec  j'Jwai'it,  langue,  et  oJyoî,  douleur),  t.  de  mé- 
dec,  douleur  à  la  langue. 

GLOSSALGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (gueloee- 
çalejike),  t.  de  médec.,  qui  appartient  à  la  glos- 
salgie. 

GLOSSAUTHRVX,  subst.maa.(5f«e/ocefa«ft'a)tce) 
(du  grec  yian^x,  langue,  et  avSpaf,  charbonj,  t. 
de  médec,  charbon  qui  vient  ordinairement  à  la 
langue  des  gros  bestiaux. 
♦glOSSAte,  subst.  mas.  (gueloceçate),  t.  d'hist. 
nal. ,  classe  d'inseclcs  qui  ont  la  langue  rou- 
lée enlre  deux  palpes  soyeuses.  Beaucoup  de 
papillons  en  fonl  partie. 

GI.OSSATEUR,  subsl.  mas.  (guetoceçateur),  au- 
teur qui  a  glosé  un  livre  :  les  glossateurs  de  la 
Bible.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  celte  phrase. 
GLOSSIES,  adj.  el  subst.  mas.  Igueloceciein) 
(du  grec  yXon^x ,  langue),  l.  d'anat.  qui  se  dit 
d'un  muscle  qui  appartient  à  l«  langue. 
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GI'OSSITE,  subst.  rém.  (  guetocecUe  )  (du  grec 
v^l^>T(Ia,  langue),  t.  de  médcc,  innammation  de  la 
langue. 

GLOSSOCATOCHE,  subst.mas.  (  gueloceçokato- 
che)  (du  grec  yXa^ua,  langue,  et  xaTjpfu,  j 'arrête, 
Je  retiens;,  instrument  de  chirurgie  pour  abaisser 
et  fixer  la  langue. 

GLOSSOCÈLE  ,  subst.  fém.  (gueloceçocéle)  (du 
grec  y).aai«,  langue,  et  x>i>.>),  tumeur,  hernie),  t. 
de  niédec,  chute  de  la  langue,  qui  se  retire  par 
un  mouvement  de  déglutition,  ou  qui  sort  de  la 
bouche  lorsqu'elle  est  devenue  excessivement  vo- 
lumineuse. 

GLOSSOCOME ,  subst.  mas.  (  gueloceçokome  ) 
(du  grec  -/AwttiS,  glotte ,  languette  d'un  instru- 
ment, et  xojjLti-j,  avoir  soin),  instrument  de  chi- 
rurgie, en  forme  de  cofire  long,  employé  autre- 
fois pour  réduire  les  fractures  et  les  luxations  des 
cuisses  et  des  jambes. — Espèce  de  petit  cofire  ou 
d'étui  dans  lequel  les  anciens  renfermaient  les 
glottes  de  flûtes. — Nom  donné  par  Héron  i  une 
machine  composée  de  plusieurs  roues  dentelées, 
pour  élever  de  grands  fardeaux. 

Gi.ossODiE,  subst.  fém.  (  gueloceçodi  ),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  orchidées. 

GLOSSO-ÉPIGLOTTIQUE,  adj.  des  deux  genres 
(gueloceço-tlpiguelotike)  (du  grec  yXanim,  langue , 
et  fniyXuzrif ,  épiglotte),  t.  d'anat. ,  se  dit  des 
muscles  qui  appartiennent  i  la  langue  et  à  l'epi- 
glolte. 

GLOSSOGRAPHE ,  subst.  mas.  (gueloceçogue- 
rafe)  (du  grec  yj.uajx,  langue,  et  yp«fa,Yécns), 
auteur  qui  écrit  sur  les  langues,  qui  s'occupe  de 
leur  étude. 

GLOSSOGitAPHiE,  subst.  fém.  (gueloceçogue- 
raft)  ,  (même  étym.  que  celle  du  mol  précéd.), 
science  des  langues. — £n  anat.,  description  de  la 
langue. 

GLOSSOGRAPHiQUE ,  adj.  des  deux  genres 
(gueloceçogueraflke) ,  qui  appartient  i  la  glos- 
sograpliie. 

GLOSSO-HïAL,  subst.  mas.  (gueloceço-i-al),  l. 
d'anat.,  corne  postérieure  de  l'hyoïde. 

GI.OSSOÏDE ,  subst.  fém.  ( gueloceço-ide  )  (  da 
grec  yiannK,  langue,  et  «iJo!,  forme,  ressem- 
blance), t. d'hist.  nat.,  pierre  ayant  la  figure  de  la 
langue  d'un  homme. 

GLOSSOLOGiE,  subst.  fém.  (gueloceçoloji)  (du 
grec  y'ÀCKia. ,  langue  ,  et  ioyot ,  discours) ,  t.  de 
médec,  discours,  traité  sur  \i  iïnglié,  C'CSt  une 
partie  de  la  somatologic. 

GLOSSOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (gue- 
loceçohjike),  qui  appartient  à  la  glossologie. 

GLOSSOME,  subst.  mas.  ( gueloceçome ),  t.  de 
bot.,  espèce  d'arbrisseau  analogue  au  volomite. 

GLOSSO-PALATIK,  subst.  mas.  (gueloceçô- 
palalin)  (du  grec  j/iwjia ,  langue ,  et  du  latin 
palalum,  le  palais),  t.  d'anat.,  nom  de  deux  mus- 
cles qui  ont  leur  origine  au  palais  et  vont  se  ter- 
miner à  la  langue. 

GLOSSOPÈTRE,  subst.  mas.  (  gtteloceçùpé- 
ire)  (du  grec  yXuanv. ,  langue ,  et  ncrpoi ,  pier- 
re; langue  de  pierre),  dents  de  poisson  pétri- 
fiées que  leur  forme  a  fait  long-temps  prendre  à 
tort  pour  des  langues  de  serpent. 

GLOSSO-I'HARÏIVGIEIM ,  subst.  mas.  et  adj. 
(gueloceçôfaremjicin)  (du  grec  yXuautt.,  langue,  et 
fKpuy^,  le  pharynx),  t.  d'anat.;  on  donne  ce 
nom  à  deux  muscles  qui  ont  leur  origine  au 
pharynx,  et  se  terminent  à  la  langue. 

GLOSSO-STAPHYLIN,  subst.  mas.  et  adj.  (gue- 
loceçôcetafllein)  (du  grec  yXanx,  langue,  et 
orxfuXv],  la  luette),  1.  d'anat.;  on  donne  ce  nom 
à  deux  muscles  qui  appartiennent  à  la  langue  et 
i  la  luette.  On  les  appelle  aussi  glosso-palatins. 
GLOSSOTOMIE  ,  subst.  fém.  ( gueloceçôtomi ) 
(du  grec  yXuaaa,  langue,  et  tî/xvw,  je  coupe),  t. 
d'anat.,  dissection  de  la  langue. 

GLOSSOTOHIQIE,  adj.  des  deux  genres  (gue- 
hceçôtomike) ,  qui  appartient  i  la  glossolomie. 

GLOTTE,  subst.  fém.  (guelote)  (du  grec  yXuz- 
Ti5),  petite  fente  du  larynx,  par  laquelle  l'air  que 
nous  respirons  descend  et  remonte,  et  qui  sert 
à  former  la  voix. — Partie  de  la  ni!lte  des  anciens 
qui,  au  rapport  i'ilisychius ,  était  une  languette 
ou  petite  langue  qui  s'agitait  par  le  souille  du 
joueur.  Il  paraît  par  là  que  ces  flûtes  étaient  des 
espèces  de  hautbois,  et  les  glottes  des  ajches. 

GLOTTÉAL,  E,  adj.  (gueloté-al),  t.  dechir., 
Dom  donné  aux  tubercules  de  Santorini.  —  Au 
plur.  mas.,  glottùaux. 

GLOTTiDiow,  subst.  mas.  (guelotetidion),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  d'Amérique,  qui  fait  par- 
tie des  nélites.  1.1  r 

OLOTTiTE,  subst.  fém.  (guelotetile),  t.  de  mé- 
dec,, inflammation  de  la  glolle. 
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GLOTTORER,  T.  neut.  (  guetotetoré  )  (  du  latin 
glottorare,  qui  a  la  même  signification),  crier 
comme  la  cigogne 

GLOUGLOU,  subst.  mas.  (guelouguetou) ,  le 
bruit  que  fait  une  liqueur  lorsqu'on  la  verse 
d'une  bouteille  :  le  glouglou  de  la  bouteille.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  les  chansons  i  boire. 
C'est  une  onomatopée.  —  Au  plur.,  des  gloux- 
gloiix  ;  comme  si  le  mot  glou  était  répété  deux 
fois. 

GLOUGLOUTER  ou  GLOUGLOTTER  ,  V.  neut. 
(guelouguelouté),  qui  exprime  la  manière  de  crier 
des  dindons.  C'est  une  onomatopée.  —  Le  coq 
d'Inde  glouglollei  mais  la  poule  neglougloUepaa, 
elle  pépie  ou  piaule. 

GLOUUE  ou  GLU,>IE,  subst.  fém.  (jMc/OHme) 
(du  latin  gluma),  t.  de  bot.,  balle  des  graminées. 
Voy.  GHiME,  seul  usité. 

CLOUPICHI ,  subst.  mas.  (gueloupichi)  (mot 
qui  ,  dans  la  langue  kamtscliadale,  signifie  stu- 
pide),  t.  d'hist.  nat.,  espèce  d'oiseaux  très-nom- 
breux d'Amérique. 

GLOUSSEMENT,  subst.  mas.  (guelouceman) 
(en  lat.  glocitatio),  bruit  sourd  que  font  les  pou- 
les qui  appellent  leurs  poussins. 

GLOUSSER,  V.  neut.  (gueloucé)  (en  lat.  glo- 
cire  ou  glocitare) ,  faire  des  gloussements,  en 
parlant  des  poules. 

GLOUSSETTE,  SUbSt.  fém.,  ou  GLOUET,  Subst. 

mas.  (gueloucéte,  gueloué),  t.  d'hist.  nat.,  poule 
d'eau  brune. 

GLOUTEROM ,  subst.  raas.  (guelouteron),  t.  do 
bot.,  sorte  de  plante ,  la  même  que  la  bardane. 
♦gloutos,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  CLOU- 
TOS.^E  Iguelouton ,  tone)  (en  lat.  gluto),  celui , 
celle  qui  mange  avec  avidité  ,  avec  excès.  —  T. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  mammifère  plantigrade  des 
régions  arctiques. 

glOutonse,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  clou- 
ton. 

GLOUTOllltEME!«T ,  adv.  (  gueloutomman  ), 
d'une  manière  gloutonne  :  les  loups  mangent 
gloutonnement.  (La  Fontaine.) 

GLOUTONNERIE,  subst.  fem.  {gueloutOMri) , 
vice  de  celui  qui  est  glouton. 

GI.OCTONNIE,  subst.  fém.  (guelouloni),  gour- 
mandise, avidité  dans  le  manger.  Inusité. 

GLOVZE,  subst.  fém.  lguelouze),\..ie  rivière, 
échaucruri",  abaissement  formé  dans  les  bancs  de 
sable,  et  qui  permet  à  l'eau  de  s'y  introduire. 

GLOXINK,  subst.  fém.  (guelokcine),  t.  de  bot., 
plante  personnée. 

GLU, subst.  fém. (guelu)  (en  lat.  glusoviglux), 
sorte  de  composition  visqueuse  ,  tenace  et  rési- 
neuse avec  laquelle  on  prend  des  oiseaux,  des 
insectes,  etc.  —  En  t.  de  pèche,  paille  longue  qui 
sert  à  emballer  les  poissons.  — En  t.  de  jardinage, 
sorte  de  liqueur  épaisse  qui  découle  de  certains 
arbres.  —  lioisle  et  haymond  écrivent  aussi 
glue ,  qui  n'est  point  usité  et  que  n'admet  pas 
t'Académii. 

gluant,  b,  adj.  (guelu-an,  ante),  de  la  na- 
ture de  la  glu  ;  visqueux  :  matière  gluante. 

GLUAU,  subst.  mas.  (guelu-6).  petite  branche, 
petite  verge  enduite,  frottée  de  glu  :  tendre  des 
gluaux. 

♦glucine,  subst.  fém.  (guelucine)  (du  grec 
yXuxui ,  doux),  t.  de  chimie ,  espèce  de  terre  dé- 
couverte par  ilf.  Vauquelin  dans  l'aigue-maiine 
ou  béril ,  et  dans  l'émeraude ,  qui ,  entre  autres 
propriétés,  a  celle  de  faire  des  sels  sucrés  avec  les 
acides. 

*gluci9iium,    subst.    mas.  (gueluciniome),    t. 
d'hist.  nat.,  sorte  de  métal  formé  de  la  glucine. 
-fCLUCKiSME,  subst.  mas.  (gueloukiceme),  préfé 
rencc  accordée  à  la  musique  de  Gluck ,  musicien 
allemand. 

GLUCKISTE,  subst.  mas.  (gueloukicete),  parti- 
san de  la  musique  de  Gluck. 

GLUË,  E,  part.  pass.  de  gtuer. 

GLUER,  v.  act.  (guelu-é),  enduire  de  glu, 
rendre  gluant.  —  Poisser,  salir  avec  quelque 
chose  de  gluant  :  ce  sirop  m'a  glué  tes  mains. — 
se  GLUER,  V.  pron. 

GLUI ,  subst.   mas.  (guela-i),  grosse  paille  de 
seigle,  qui  sert  à  couvrir  les  toits 
♦GLUMACÉES ,  subst.   fém.  plur.  (guelumacé), 
t.  de  bot. ,  fleurs  qui  ont  une  balle  comme  l'a- 
voine. 

GLUHAL,  E,  adj.  (guetumal),  t.  d'hist.  nat., 
se  dit  des  écailles  de  certains  reptiles,  i  cause  de 
leur  ressemblance  avec  la  glume. — Au  plur.  mas., 
glumaux. 
♦GLUME,  subst.  fera,  (guelume),  t.  de  bol., 
partie  inférieure  des  fleurs  ou  des  épillels  des 
Rraminéea  et  des  cypéracées. 
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♦GLUMELLE ,  lubst.  fém.   (guelumile),  t.  de 
bot.,  petite  glume. 

GLUMU-CADUR  ,  subst.  mas.  (guelumukaaur\ 
sortilège  des  Islandais  pour  rendre  les  lutteurs  in. 
vincibles. 

GLUTA,  subst.  mas.  (guelula),  t.  de  bot.,  ar- 
bre de  Java,  ainsi  nouuué,  de  ce  que  les  pétales 
de  sa  fleur  sont  agglutinées  sur  la  colonne  qui 
surmonte  la  glume. 

GLUTAGO,  subst.  mas.  (guelutaguô ),  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  du  genre    des  loranthes. 

GLUTEN,  subst.  mas.  (gueluténe)  (du  lat.  glu- 
ten, coWe,  glu),  t.  de  chimie,  substance  gluli- 
neuse  qui  se  trouve  dans  diverses  sub  tances  vé- 
gétales, notamment  dans  la  farine  du  froment. 
On  l'a  nommée  aussi  glutin  ou  le  glulineux.  — 
Matière  qui  sert  à  lier  ensemble  les  parties  qui 
composent  un  corps  solide,  tel  que  les  pier- 
res, etc. 

GLUTIEB,  subst.  mas.  (guelulié)  ,  t.  ie  bot., 
genre  de  plantes  tithymaloïdes. 

GLUTiNANT,  subst.  mas.  (gueltttinan) ,  t.  de 
médcc. ,  remède  qui  colle,  qui  attache  comme 
de  la  glu. 

GLUTINARIA,  subst.  fém.  (guelutinaria),  t.  de 
bot.  ,  espèce  de  sauge  à  tige  et  à  fleurs  vis- 
queuses. 

♦glutinateur,  subst.  mas.  (guelutinateur),  l, 
d'antiq.,  colleur  de  papyrus. 

GLUTINATIF,  subst.  et  adj.  raas.,  au  fém.  GLC- 
tinative  Cguelutinatif,  tive),  t.  de  médec.  :  un 
glutinatif  otj  un  remède  glutinatif  est  celui  qui 
lie  les  parties  divisées,  qui  aide  à  leur  union.  On 
dit  aussi  agglutinatif.  Voy.  ce  mot. 

GLUTINATION,  subst.  fém.  (guelutinàcion)  (en 
lat.  glutlnatio,  fait  de  glutinare,  coller,  souder), 
t.  de  médec. ,  action  de  réunir ,  de  joindre  les 
parties  qui  ont  été  séparées. 

glutinative,  adj.  fém.  Voy.  glutinatif. 

GLUTINEUSE,  adj.  fém.  Voy.  GHirmEcx. 

glutineux,  adj.  mas.,  au  fém.  glutineusb 
(guelutineu,  neuze)  (en  lat.  glutinosus),  gluant, 
visqueux.  Il  n'est  guère  usité  que  parmi  les  sa- 
vants. —  En  chimie,  le  glutineux.  Voy.  gluteh. 

GLCTIBiOSiTÉ  ,  fub.sl.  fém.  (  guelulin6%it£  )  , 
qualité  de  ce  qui  est  glulineux,  visqueux. 

GLYCÉRATION  ,  subst.  fém.  (  guelicCrâcion  ), 
infusion  ou  décoction  de  réglisse. 

GLYCERIE,  subst.  fém.  (gueliceri) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  graminées  formé  de  la  fétuque 
flottante. 

GLYCIDE  ,  subst.  fém.  (gueticide) ,  t.  de  bot. , 
espèce  de  pivoine. 

GLYCIHERE ,    subst.  fém.    (  guelicimêre  ),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  coquilles  bivalves. 
«GLYCINE ,  subst.  fém.  (  guelicine  ),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 

GLYCISIDE  ,  subst.  fém.  (  guelicizide  ),  t.  de 
bot.,  ancien  nom  de  la  pivoine. 

GLYCONIEN,  adj.  mas. ,  au  fém.  Glïconien- 
NE  (  guelikoniein,  niène  )  (  du  poète  Glycon,  son 
inventeur  )  :  vers  glyconlen ,  sorte  de  vers  em- 
ployé par  les  Grecs  et  les  Latins  ;  il  était  composé 
d'un  spondée  et  de  deux  dactyles. 

GLYtONlENNE,  adj.  fém.  Voy.  glvcosieii. 

GLYCONiQUE ,  adj.  des  deux  genres.  Voy. 
GLYC0S[EN,  qui  sc  dit  également. 

GLYCOSMIS,  subst.  mas.  (guelikocemice),  t.  de 
bot.  ,  genre  de  plantes  de  là  famille  des  hespé- 
ridées,  qui  diffère  des  limonics  par  sa  baie  à  cinq 
loges  monospermes. 

Gi.YCYRRHiziNE,  subst.  fém.  (guelicireriiine), 
t.  de  chim.,  suc  extrait  de  la  réglisse. 

GLYCYRRHiziTE,  subst.  fém.  {guelicirerizitc), 
t.  de  bot.,  espèce  de  réglisse  d'Amérique. 

GLYCYTHYMOS  ,  subst.  propre  mas.  (  guelici- 
timoce),  mylh.,  surnom  d'Apollon,  adoré  comme 
le  dieu  qui  adoucit  les  coeurs. 
*GLYPHE,  subst.  mas.  (gueiife)  (du  grec  •/iup.j, 
entaille  ,  gravure  ;  dérivé  de  yXufoi,  je  grave,  je 
creuse),  t.  d'archit.,  tout  canal  creusé  en  rond  ou 
en  angle,  et  qui  sert  d'ornement. 

GLYPHIES  ,  subst.  propre  fera.  plur.  (guelift), 
myth.,  nymphes  que  l'on  adorait  dans  une  ca- 
verne du  mont  Glyplius. 

GlYphisodON  ,  subst.  mas.  (gueàfîiodon)  (du 
grec  yXufu  ,  je  grave  ,  je  creuse  ,  et  ocfsuî,  gén. 
0&UTO5 ,  dent),  t.  d'hist. nat.,  genre  de  poissons 
osseux  holobranches  ,  thoraciques,  de  la  famille 
des  leptosomes,  dont  les  dents  sont  larges  et  crè- 

GLYPHITB,  subst.  fém.  (  gueUfite  )  (  du  grec 
yXu!p,i  ou>iup.j,  sculpture),  nom  donné  par  M. 
Hauy  à  la  pierre  de  lard  des  Chinois ,  parce  que 
les  Chinois  en  font  des  magots  et  des  pagode-     • 


GJNl 


GNO 


GOB 


891 


61.YPTIQ0B,  subst.  rém.  (guelipelike^  (du  grec 
yltunrot,  gravé,  pari,  de  yJuyco,  je  grave),  art  de 
f;raver  lea  images  aur  les  pierres  précieuses. 
U'après  son  étymalogie  ,  ce  moi  s'appliquerail 
plulôt  aux  entailles  qui  sonl  gravées  en  creux 
qu'aux  camées  qui  sonl  gravés  en  relief.  Cepen- 
danl  il  se  dit  de  l'un  et  de  l'autre,  et  l'Acadimie 
l'admet  ainsi. 

Gl.ïl'TOGniOSiE,  subst.  fém.  (guelipetoguenô- 
xi)  (du  grec  y/unToi ,  gravé  ,  cl  yvtonS,  connais- 
sance), connaissance  des  pierres  gravées. 

GLTPTOGRAPHE  ,  subst.  mas.  (  guelipetogue- 
rafe),  celui.qui  s'adonne  i  la  glyptographie. 

CLYPTOGRAPHIE ,  subst.  fém.  (guelipetogue- 
rafi  )  (  du  grec  yi-unzci  ,  gravé,  et  •/pa.fa,  je  dé- 
cris), description  des  gravures  en  creux  et  en  re- 
lief sur  des  pierres  précieuses. 
K  Gi.YPTOGR*PniQ[iE,  adj.  des  deux  genres  (g«e- 

'         Kpetoguerafique  )  ,  qui  appartient  à  la  glyptogra- 
phie. 

GLÏPTOSPERMES  ,  Subst.  fém.  plur.  (giielipe- 
tocepéreme)  (du  grec  yiuTtToS ,  creusé,  gravé,  et 
anepf-Kf  semence),  t.  de  bot.,  famille  de  plantes 
dont  les  semences  sont  creusées  transversalement 
de  sillons  nombreux  et  parallèles. 
*GLïPTOTHÈQUE,  subsl.  fém.  (  guelipetoléke  ) 
(du  grec  yXufa,  je  grave  ,  yXuTztoi  ,  gravé  ,  Ôri-aj, 
boite ,  formé  de  Tiôij/zt ,  je  place  ) ,  cabinet  de 
-  pierres  gravées.  Ce  mol  inconnu  est  de  Boiste  , 
et  de  Boiste  seul. 

GHELIN,  subst.  mas.  (guemelin-) ,  l.  de  bot., 
arbre  épineux  de  l'Inde,  famille  des  pyrénacées. 
GHA ,  subst.  propre  fém.  (yiieiia),  myth.,  chez 
lesCelles,  c'était  la  messagère  céleste. 

GK/iPHALlDM,  subsl.  mas.  (gue)iafaliome)  (du 
grec  yva.fa.Xcv,  bourre  ou  duvet,  dérivéde  yvafu, 
je  carde  ) ,  I.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  la  la- 
mille  des  corjmbifères  de  Jitssieu,  dont  les  feuil- 
les sont  couvertes  d'une  espèce  de  coton  cardé. 
On  l'appelle  vulgairement  gnaphale ,  colonnière 
ou  cotonnier. 

GN'APIIALOÏDES.  subst.  f.  pi.  (guenafaloide) 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  composées.  On  dit 
aussi  gnaphtiliées. 

G.\APBOSE,  subsl.  [ém.  (guenafôze),  t.  d'Iiist. 
nal.,  genre  d'insectes  arachnides,  appelé  aujour- 
d'hui drasse. 

CKATIIAPTÈRE,  subst.  mas.  (guenatapctére), 
t.  d'hist.  nat.,  division  d'insectes  aptères  qui  sont 
pourvus  de  mâchoires. 

«■VATillTE  ,  subsl.  fém.  (g«c)ia«ile),  (du  grec 
yva-Oçi ,  mAclloire) ,  t.  de  médec,  inflammation 
de  la  joue. 

G\ATHUBOLE  ,  subst.  mas.  (guenatobole),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson  appelé  aussi  odon- 
tognathe. 
»G.MATHODOSrTE,  subst.  mis.  (guenatodonte) , 
t.  d'hist.  nat.  pour  désigner  la  sous  -  classe  qui 
renferme  les  poissons  proprement  dils. 

ONATHOCÉPHALE,  subst.  mas.  [guenatocefale) 
(du  grec  yvKfcs,  mâchoire,  et  xsfaJ,);,  tête),  t.  de 
cliir.,    monstre  sans  tète   visible ,  mais  dont   les 
m&choires  sont  apparentes. 
I  GMATHOPLÉGIE,  subst.  fém.    (gucnatoptéji), 

(du  grec  yvaôoi,  mâchoire,  et  7r//îffffw,  je  frappe),  t. 
de  médec,  par&lysie  des  joues. 

GNATBOPLEGKjDE,  ailj.  des  deux  gi-nTes(gue- 
nalopUjike),  qui  appartient  à  la  gnatlwpUgie. 

GHATBORRBAGIK,  Subsl.  fém.  (guenatoreraji), 
(du  grec  yvaOoi,  mâchoire,  et  piu,  je  coule;, 
t.  de  médec,  épancbcmcnl  du  sang  parles  parois 
internes  de  la  joue. 

GKATaORHHAGiQUE,  adj.  des  deux  genres  (gue- 
natorerajike),  qui  concerne  la  gnatiiorragw. 

«CKATUOSPASHE,  subst.  mas.  (  guenatocepa- 
ceme)  (du  grec  yvaôûÇ,  mâchoire,  et  OTiaifxoi, 
spasme),  t.  de  médec,  contraction  spasmodique 
de  certains  nerfs  de  la  joue. 

G^AVBLI.E,  subst.  fèm.  (guenavile),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  portulacécs  de 
lussieu. 

^GNEISS,  subsl.  mas.  [guenécv),  t.  d'hist.  nat., 

roche  feuilletée,  composée  de  mica  cl  de  granit. 

GitÉMOm ,  subsl.  mas.  (gueiitimoit),  l.  de  bol., 

nom  générique  de  plusieurs  arbres  des  Iles  Mo- 

luques. 

G3IET,  subst.  mas.  (guené),  t.  de  bol.,  arbre 
d'Amérique,  à  tronc  et  rameaux  gcnouiUés,  et 
dont  on  mange  les  feuilles  et  les  fruits. 

GNIDE,  subst.  propre  mas.  (guenide),  t.  de  géogr. 
anc,  ville  célèbre  sur  la  côte  occidentale  de  l'A- 
sie-Mineure,  dans  laquelle  Vénus  était  particu- 
lièrement adorée.  Selon  les  poètes,  Gnide  avait 
ainsi  que  Paphos  et  Idalie  le  droit  de  remiser  le 
char  et  les  colombes  de  la  déesse,  lorsqu'elle  quit- 
lïill*01;mpe  pour  visiter  la  terre. 


*GlllDioi< ,  subst.  mas.iOuGNlDiE,  subst.  fém. 
(gueiiidion,  dl),  t.  de  bot.,  genre  d'arbrisseaux 
delà  famille  des  daphnoïdes  de  ]ussieu.-~On  dit 
aussi  gnidienne. 

*Gl«OMi;,  subsl.  mas.  ^guenowte)  (du  grecyvw- 
jWiiv,  connaisseur,  prudent,  habile,  fail  de  -/tvoaxoj, 
je  connais,  à  cause  de  l'intelligence  et  des  con- 
naissances qu'on  suppose  aux  gnomes  ),  nom 
donné  à  certains  génies  que  les  cabalistes  suppo- 
sent habiter  dans  la  terre. — .aphorisme,  sentence. 
(Dans  ce  sens,  il  est  lire  du  grec  y.ju/1.11,  sen- 
tence.)— r.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  coléo- 
ptères. 

G.XOMIDE,  subst.  fém.  (  guenomide  ),  femelle 
d'un  gnome. 

«GiVOMiQUE,  adj.  des  deux  genres  (^ueiiomiAe) 
(en  grec  yvofjiw.oi,  fait  deyvu/z>j,  sentence),  sen- 
tencieux :  les  quatrains  de  Pibrac  sonl  un  poème 
gnomique. 

gnomolOGIE,  subst.  fém.  (guenomoloji)  (du 
grec  yvufiri,  sentence,  et  Xcr/oi,  discours),  philo- 
sophie sentencieuse. 

GiilOMOLOGiQl'E,  adj.  des  deux  genres  (  gue- 
nomolojike)  sentencieux,  qui  appartient  à  lajHO- 
tnologie.  Peu  usité. 

G^OMOLOGUE,  Bubst.  mas.  (guenomologue], 
philosophe  sentencieux. — Celui  qui  recueille  des 
gnomes,  des  sentences. 

GNOMOiV,  subsl.  mas. (  guenomon  )  (en  grec 
yvoi/xuvy  indicateur,  signe,  dérivé  de  ^tvoffxw,  je 
connais),  t.  d'astron.,  tout  instrument  qui  mar- 
que les  heures  par  la  direction  de  l'ombre  qu'un 
corps  solide  porte  sur  un  plan  ou  sur  une  sur- 
face courbe  :  les  cadrans  solaires  sonl  des  gno- 
mons oii  le  corps  qui  projette  son  ombre  est  une 
verge  de  métal  appelée  style. —  Style  de  cadran 
solaire.  Use  dit  proprement  de  celui  que  termine 
une  plaque  percée  d'un  trou  par  oii  passe  l'i- 
mage du  soleil.  —  Style  pour  connaître  la  hau- 
teur du  soleil  :  le  style  des  gnomons  modernes 
est  ordinairement  termina  par  une  plaque  cir- 
culaire de  métal  percée  à  son  centre  d'un  petit 
trou  de  mime  figure,  pour  laisser  passer  l'image 
bien  définie  du  disque  solaire. — En  arithm.,  les 
gnomons,  les  progressions  arithmétiques  dont 
on  forme  les  nombres  polygones. 

G»OMO.\IQUE,  subsl.  fém.  (giienomonike)  (du 
grec  yvuuiovix-n,  sous-entendu  rsx^vj,  formé  de 
yvoiu.av,  style  de  cadran  solaire  ),  la  science  de 
tracer  des  cadrans  solaires  sur  un  plan,  et  sur  la 
surface  d'un  corps  donné  quelconque.  Elle  com- 
prend aussi  l'art  de  tracer  les  cadrans  qui  s'a)iplic]ueu  t 
à  la  lune  et  aux  étoiles.  —Ciiomonique  réflexe, 
celle  qui  enseigne  i  construire  des  cadrans  par 
réflexion.  —  Gnotnonique  rompue,  l'art  de  faire 
des  cadrans  par  réfraction. —  Colonne  gnomoni- 
que,  en  archil. ,  cylindre  où  sonl  marquées  les 
heures  par  l'ombre  d'un  style. 

GNOMOKiOGRAPHE,  subst.  mas.  (guenomono- 
guerafe)  (du  grec  j'VM/i)),  sentence,  et  ypa.!fm, 
j'écris),  savant  moraliste. 

GIVOMONOGRAPHIE,  subst.  fém.  (  guenomu- 
noguerafi),  étude,  science,  traité  sur  la  morale. 

G]«OMO\OCRAPHiQlJE,  adj.  des  deux  genres 
(guenomonogueraftke),  qui  appartient  à  la  gno- 
monographie. 

GN0H09I0L0G1E  ,  subsl.  fém.  Voy.  CIIOHO- 
LOGIL. 

G\0H09I0L0G1QUE,  adj. desdcux  genres.  Voy. 

GNOMOLOGIQUE. 

GNOSIMAQVES,  subst.  mas.  plur.  (  guenoii- 
make)  (du  grec  yvtomî,  science,  connaissance,  et 
/jiaxo[J-at,  combattre;  qui  combat  les  sciences),  i. 
d'hist.  eccl.,  hérétiques  du  septième  siècle,  qui 
condamnaient  toutes  les  sciences  et  toutes  les 
connaissances. 

GNOSIS, subsl. propre  Sém.(guenôzice),  myth.; 
Ariane  est  ainsi  appelée  de  Gnose,  ville  de  l'Ile 
de  Crète,  dont  Minos  son  pèreélail  roi. 
♦G5I0ST1QIIE ,  subst.  mas.  (guenocetike)  (du 
grec •/vwjTixos,  savant,  éclairé,  dérivé  deyivoi- 
xw,  je  connais), t.  d'hist.  eccl.,  nom  d'hérétiques  qui 
se  vantaient  d'avoir  des  sciences  surnaturelles.-— 
Le  mot  jHOSli^ue,  qui  signifie  savant,  éclairé,  il- 
luminé, spirituel,  avait  été  adopté  par  les  chrétiens 
de  celte  secte,  comme  s'ils  avaient  eu  eux  seuls 
la  véritable  connaissance  du  christianisme.  D'a- 
près cela,  ils  regardaient  les  autres  chrétiens  com- 
me des  gens  simples  et  grossiers  qui  expliquaient 
les  livres  sacrés  d'une  manière  basse  et  trop  lit- 
térale. C  étaient  d'abord  des  philosophes  qui  s'é- 
taient formé  une  théologie  particulière  sur  la  phi- 
losophie de  Pylhagore  cl  de  Platon ,  à  laquelle 
ils  avaient  accommodé  les  interprétations  de  l'E- 
criture. Ce  nom  de  gnostique  devint  dans  la 
suite  un  nom  générique  que  l'on  donna  à   plu- 


sieurs sectaires  chrétiens  du  premier  liècle,  qui, 
dilTéranl  entre  eux  sur  certaines  circonslancet, 
étaient  néanmoins  d'accord  sur  les  prhicipei 

GSiOV,  subsl.  mas.  (  on  prononce  gniouj,  t. 
d'hist.  nal.,  mammifère  ruminant  d'Afrique,  du 
genre  des  antilopes. 

GO,  TOUT  DE  GO,  adv.  (  guo  ),  librement ,  sans 
façon,  sans  obstacle  :  cela  va  tout  de  go;  en- 
trer tout  de  go.  U  est  pop.  —  Quelques  person- 
nes cl  Boiste  écrivent  aussi  gô;  V Académie  n'ad- 
met point  l'accent. 

*GOA,  subsl.  mas.  (guo-a),  l.  de  bot.,  espèce 
de  figuier  des  Indes. — Subst.  propre  ft'ai.,  nom 
d'une  tle  et  d'une  ville  importante  des  Indes  ap- 
partenant aux  Portugais. 

GOACONAZ ,  subst.  mas.  (guo-akbn&te),  t.  de 
bot.,  grand  arbre  d'Amérique  qui  produit  une 
substance  balsamique  connue  sous  le  nom  de 
baume  d'Amérique  ou  baume  de  Tolu. 

GOAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  goailler. 

GOAiLi.ER,  v.act.  (guo-û-ié),  expression  basse 
et  pop.  qui  signifle  railler.  —  se  goaillek,  t. 
pron.,  se  moquer  les  uns  des  autres. 

GOAii.i.ERiE,  subst.  fém.  (guo-à-ieri) ,  action 
de  goailler, 

GOAILLEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  goaii.leu- 
siÈ(guo-à-ieur,  ieuze),  celui,  celle  qui  goaille. — 
Adj.  :  air,  ton  goailleur. 

GOAIlle.use  ,  adj.  fém.  Voy.  goailleur. 

GOAZIL  ,  subst.  mas.  (g6-axil),  t.  de  relal.;  on 
appelle  ainsi  en  Perse  le  commandant  d'un  cht- 
teau  ou  d'un  fort. 

COBRE,  subst.  fém.  (guobe),  sorte  de  composi- 
tion en  forme  de  bol,  que  l'on  donne  aux  chieni 
pour  les  empoisonner. 

GOBué,  e,  adj.  (  quoie  ),  t.  de  vétér.;  on  dit  .• 
une  béte  à  laine  est  gobbée,  quand  on  trouve  une 
gobbe  dans  son  estomac 

GOBÉ,  e,  part.  pass.  de  gober, 

GOBEAU  ,  subst.  mas.  (guobù),  gobelet.  Il  est 
vieux. 

gobelet,  subst.  mas.  (guobelé)  (en  lat.  cu- 
pella,  d\m.  de  cupa,  coupe,  tasse),  petit  vase 
pour  boire.  — Vase  de  fer-blanc  dont  se  servent 
les  escamoteurs.  —  Chez  le  roi ,  on  appelait  go- 
belet, 1°  le  lieu  où  l'on  fournissail  le  pain,  le  vin 
et  le  fruit  pour  la  bouche  du  roi  ;  s°  les  officiers 
qui  servaient  au  gobelet. — Jouer  des  gobelets,  es- 
camoter, faire  des  tours  de  passe-passe.  —  Fig., 
employer  toute  sorte  d'arliflces  dans  les  affaires. 
— C'est  un  tour  de  gobelet,  se  dit  d'une  action, 
d'un  fail,  où  l'on  a  surpris  la  bonne  foi  de  quel- 
qu'un par  une  ruse  qu'il  ne  pouvait  soupçonner 
ni  prévoir. 

GOBELET-ÉMÉTIQIIE ,  subst.  mas.  (guobelété- 
métike),  l.  de  pharm.,  auln  fois  gobelet  fait  avec 
de  l'antimoine,  qui  communiquait  des  propriétés 
émétiques  â  la  liqueur  qu'on  y  laissait  séjourner. 

COBEI.ETIER,  subst.  mâs.  (guobelétii),  ouvrier 
en  gobelctterie. 

GOKELETTE,  subsl.iém.(guobelite),t.iemiT., 
petit  baleau  i  mâts. 

COBELETTERIE,  subst.  fém.  (guobeléteri),  par- 
lie  de  la  verrerie  qui  s'occupe  principalement  de 
la  fabrication  des  gobelets. 

GOBELINS ,  subst.  mas.  plur.  (  guobeiein  )  (de 
Gilles  Gobelin ,  habile  teinturier  en  laine  sous 
François  l",  qui  forma  cet  établissement  sur  les 
bords  de  la  petite  rivière  de  Biévre,  laquelle  en  a 
également  pris  son  nom  actuel  de  rivière  des  Go- 
belins),  célèbre  manufacture  de  teintures  et  de  ta- 
pisseries â  Paris.  V.  goulis. 

GOBELOTTER,  V.  ncut.  (guohetoté)  (du  mot  go- 
belet), buvolter,  boire  à  plusieurs  coups.  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part  et  dans  le  style  familier, 
plaisant  et  critique. 

GOBE-MOVCHES,  et  non  pas  GOBE-MOCCOB, 
subst.  mas.  (guobemouche),  l.  d'hist.  nat.,  petit 
lézard  des  Antilles,  fort  adroit  à  prendre  les  mou  ■ 
elles.  —  Genre  d'oiseaux  qui  se  nourrissent  de 
mouches.  —  T.  de  bot.,  plantes  dont  la  tige  vis- 
queuse, ou  certaines  parties  irritables,  retiennent 
ou  emprisonnent  les  mouches  et  autres  insectes 
qui  viennent  s'y  poser. — Fig.  et  fam.,  J»  homme 
qui  n'a  point  d'avis  â  lui,  et  qui  parait  être  du  sen- 
timent de  tout  le  monde;  2°  celui  qui  passe  sa 
vie  i  s'occuper  niaisement  de  bagatelles  ;  3*>  hom- 
me simple,  crédule,  qui  croit  sans  examen  toutes 
les  nouvelles  que  l'on  débite. —  Au  plur.,  des  go- 
be-mouches. 

GOBE-MOVCHEROaiS,  subtt.  mas.  (guobemou- 
cheron),  espèce  de  gobe-mouches.  (Boiste.) — Au 
plur.,  des  gobe-mnucherons. 
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•«OBEK,  T.  «et.  (gui>b<')(in  lai.  barbare  cnyarc, 
forgé,  dans  la  basse  lalinité,  de  cupa,  coupe,  tas- 
se, avaler  à  pleine  lasse),  avaler  aven  aviclilé  el 
sans  savourer  ce  que  l'on  avale.  —  Fig.  el  fam., 
l«  croire  légèrement  el  sans  y  faire  réflexion; 
8®  saisir  quehju'un  dans  le  tenipa  qu'il  s'y  attend 
le  moins.  —  l'rov.  :  gober  des  mouches,  perdre 
le  temps  à  des  bagalelles.  —  Gober  du  veiitf  fai- 
néanler,  niaiscr.  —  Gober  le  morceau,  gober  à 
l'hameçon,  mordre  à  l'hameçon,  se  laisser  duper. 
—  T.  de  faucon.,  manière  de  chasser  la  perdrix 
avec  l'autour  el  l'épervier.  — se  gober,  v.  pron. 
^GOBERGE  ,  subsl.  fém.  (guobéreje),  l.  d'hisl. 
nat.,  la  plus  grande  cl  la  plus  large  espèce  de  mo- 
rue de  l'Océan. 

se  GOBERGER,  v.  pron.  (ceguobérejé),  prendre 
ses  aises,  se  réjouir.  Il  est  pop. — Se  moquer,  se 
divertir  aux  dépens  de  quelqu'un.  Fam. 

GOBERGES,  subst.  fém.  plur.  (guobéreje),  pe- 
tits ais  liés  avec  des  bouls  de  sangle  qu'on  étend 
sur  le  bois  d'un  lit  pour  mettre  la  paillasse.  — 
Perches  dont  les  menuisiers  se  servent  pour  te- 
nir leur  besogne  en  étal  sur  l'établi. 

GOBET,  subsl.  mas.  (guobé),  morceau  que  l'on 
gobe.  Il  est  familier. —  Sorte  de  cerise  à  courte 
queue.  —  Fig.  el  fam.  :  prendre  un  homme  au 
gobet ,  le  saisir  lorsqu'il  y  pense  le  moins. 
Dans  cette  phrase,  gobei  est  pris  pour  l'endroit 
par  où  l'on  gobe,  pour  le  gosier;  c'est  prendre 
un  homme  au  collcl.  —  En  l.  de  vieille  fau- 
connerie, chasser  au  gobet,  avec  l'autour  el  l'é- 
pervier. 

GOBETÉ,  E,  pari.  pass.  de  gobcler. 

GOr.ETEB,  V.  acl.  (guobeie),  battre  le  terreau 
«ur  la  terre.  —  Faire  entrer  du  plâtre  entre  les 
joints  des  moellons  d'un  mur.  —  se  gobi;ter  ,  v. 
pron. 

♦gobetis,  subsl.  mas.  (guobeti),  action  de  go- 
beter. — Le  travail  même  eiéculé. 

GORecr  ,  subsl.  mas.,  GObeI'SE, subst.  fém. 
(guobeur,  ieiixe),  celui  quiavaleavec  avidité.  Fam. 
el  pop.  Il  n'est  guère  usité.  —  Au  plur.,  compa- 
gnons de  rivière  qui  servent  sur  la  Loire,  pour 
charger,  décharger  el  conduire  les  baleaui. 

GORIE  ,  subst.  mas.  (guobi)(Au  latin  gobus , 
fait  du  grec  xuëioî,  goujon  ,  petit  poisson  de  ri- 
vière), l.  d'hisl.  nal.,  genre  de  poissons  osseus  , 
Ihoraciqucs,  el  qui  n'ont  qu'une  nageoire  sur  le 
dos. 

COBIÉSOCE,  subsl. mas.  ((/Koii-^zoce),  l.  d'hisl. 
nat.,  genre  de  poissons  osseui,  thoraciques,  de 
la  famille  des  céphaloles,  qui  ont  le  corps  couvert 
de  peliles  écailles,  et  qui  tiennent  du  gobie  el  de 
l'esoce  ou  brochet. 

GOBiM.ARD,  subsl.  mas.  (guobl-iar),  planches 
préparées  pour  faire  les  douves  des  cuves. 

COnu.i.E  ,  subst.  fém.  (guobi-ie),  instrument 
dont  les  bonnetiers  se  servent  pour  leur  travail. 
— Dans  certains  pays,  petite  bille  de  pierre  qui 
aert  de  jouet  aui  enf.Tnts. 

GOniN ,  subsl.  mas.  (guobein)  (de  l'italien  gob- 
biiio ,  diminutif  de  gobbo,  bossu  ,  dérivé  du  lat. 
piiAa,  bosse),  bossu. — On  l'a  dit  fam.  el  par  mé- 
pris,d'un  homme  quelconque,  bossu  ou  non  ;  c'est 
un  plaisant  gobin. 

GOnio'iDE,  subst.  mas.  (jHoW-o-ide),  t. d'hisl. 
nal. ,  genre  de  poissons  thoraciques  qui  faisait 
partie  des  gobies  de  Liunée. 

GOBIOMORE  ,  subsl.  mas.  (guobi-omore)  l. 
d'hisl.  nat.,  genre  de  poissons  osseux ,  thoraci- 
ques, de  la  famille  des  élculéropodes,  qui  ne  dif- 
fèrent des  gobies  qu'en  ce  que  leurs  nageoires 
paires  sont  libres  au  lieu  d'être  réunies. 

GOBlOMORO'iDE ,  subst.  mas.  (guobi-omcro- 
ide),  t.  d'hisl.  nal.,  poisson  osseui  du  genre  des 
gobies. 

GOBLIK,  subsl.  mas.  (guobclein),  esprit  fami- 
lier, lutin  domestique  dont  on  menace  sotlemcnt 
les  enfanta.  On  dit  aussi  gobelin. 

coBRioi.E,  subsl.  fém.  (guobri-ole),  t.  de  me- 
nuisier, morceau  de  bois  ordinairement  rond  par 
«a  coupe,  sur  lequel  on  monte  les  principales  par- 
ties d'un  vase  de  treillage. 

GOCHET,  subst.  mas.  (guochè),  l.  d'hisl.  nat., 
sorte  de  coquille  du  Sénégal. 
«CODAGE,  subst.  mas.,ou  codée,  subst.  fém. 
(guodaje,  guodé),  t.    de  papetier  ,  forme  défec- 
tueuse du  papier. 

GODAII.I.E  ,  subsl.  fém.  {guoàà-ie).  Ivrogne- 
rie. Il  est  vieux.  "6 

GODAILLÉ,  E,  part.  pass.  de  ^dailler. 

GODAILLER,  subst.  mas.  (juodd-iV),  t.  d'hisl. 
oal.,  sorte  d'agaric ,  ou  espèce  de  faux  mousseron 
fauve  clair. 


GOUAILLBR,  v.  neul.  (guodà-ie)  (du  vieux 
mot  français  godale,  bière  ,  dérivé  de  l'anglais 
good  aie,  bonne  bière.  Aie  est  une  sorte  de  bière 
douce,  sans  houblon;  en  sorte  que  par  godale, 
on  entendait  proprement  une  bière  médiocre,  de 
la  petite  bière),  boire  à  plusieurs  reprises  el  avec 
excès.  Fam.  et  pop. 

GODAILl.EtR,  subst.  mas.,  GODAIM.El'SE  , 
subst.  fém.  (guodâ-ieur,  ieuze),  celui,  celle  qui  go- 
daille. Pop. 

GODAILLEl'SE,   SUbsl.  fém.  Voy.  CODAILLEUR. 

CODALE  ,  subst.  fém.  (guodate),  bière  mêlée 
dans  du  bouillon.  (  Trecoux.)  Vieux.  Voyez  go- 
dailler. 

GOi)A.\AM,  sub.st.  mas.  (guodaname),  don  gra- 
tuit que  les  Indiens  font  à  leurs  prêtres  avant  de 
mourir. 

GODDAM  ,  subsl.  mas.  (guodedéme)  (■contrac- 
tion des  deux  mots  anglais  Cod  damn,  qui  signi- 
fient littéralement  Dieu  damne),  mot  purement 
anglais,  introduit  sur  la  scène  française  par  Beau- 
marchais. — Sobriquet  que  le  peuple  donne  ordi- 
nairement aux  Anglais  qui  ne  l'éblouisscnt  pas  par 
leur  faste. 

GODDOin ,  subsl.  mas.  (godedon),  vieux  mol 
qui  se  disait  jadis  d'un  homme  riche  qui  prend 
ses  aises. 

CODE,  subsl.  màs.  (guode),  t.  d'hisl.  nat.,  sorte 
de  poisson  de  mer  saiatile ,  qu'on  nomme  aussi 
lacaud. 

CODELCREAI) ,  subst.  mas.  (guodelurà),  jeune 
homme  qui  fait  l'agréab'e  el  le  galant  auprès  des 
femmes.  Il  est  du  style  fam.  et  ironique. 

GODEiviE,  subsl.  fém.  Voy.  goodesie. 

GODEKOT,  subsl.  mas.  (guodenù),  petite  ligure 
dont  se  servent  les  joueurs  de  gobelets  pour  amu- 
ser les  spectateurs. — Fig.  et  lam.,  petit  homme 
mal  fait.  Vieux  el  presque  hors  d'usage. 

GODÉ,    part.  pass.  de    goder. 

GODER,  V.  neul.  (guodé),  faire  des  faux  plis  : 
la  manche  de  celte  robe  gode. 
♦GODET,  subst.  mas.  (guodé)  (de  gutlelus,  dim. 
de  gultus,  vieux  mot  latin  qui  signifiait  petit  vase, 
dérivé  de  gutta,  goutte),  vase  à  boire  qui  n'a  ni 
pied  ni  anse. —  Il  se  dit  aussi  des  vaisseaux  atta- 
chés à  des  roues,  dont  on  se  sert  pour  élever  de 
l'eau. — Espèce  de  petit  vase  où  l'on  met  des  cou- 
leurs.— Verre  pour  recevoir  l'huile  qui  découle 
d'un  quinquel.— Sorte  de  gouttière.  —  Chez  les 
fondeurs  de  cloches,  espèce  d'entonnoir  par  le- 
quel le  métal  fondu  qui  est  dans  l'échéno  passe 
dans  les  jets.  —  Petit  bassin  que  les  maçons  font 
avec  du  plâtre  sur  les  joints  des  montants  des 
pierres,  pour  y  mettre  du  coulis,  lorsqu'elles  sont 
trop  serrées  pour  les  ficher. — T.  de  bol.,  ce  qui 
renferme  la  fleur. 

GODICHE  ou  GODICHOK,  subst.  eladj.  (guodi- 
che,  dichon),  vieux  mol  qui  se  disait  pour  Claude. 
On  l'a  conservé  dans  le  langage  bas  el  populaire, 
où  on  l'eniploie  substantivement  et  adjectivement 
pour  signifier  niais. 
♦godis,  subst.  mas.  (guodeity).  Jeune  taureau. 

CODIKETTE,  subsl.  fém.  (9«odi«<(e;,  amante, 
maltresse.  Vieux  el  même  hors  d'usage. 

godiveau,  subsl.  mas.  (guodivô),  t.  de  cuisi- 
ne ,  pâle  composé  d'andouilleltes,  de  hachis  de 
veau,  el  de  béalillcs.  Il  est  ainsi  appelé  du  nom 
de  son  inventeur. 

GODOÊ-AMBADO,  subst.  mas.  (guodo-é-anba- 
dô),  t.  de  bot.,  espèce  d'arbre  du  genre  des  nion- 
bains. 

GODOHÉMiEK ,  subsl.  mis.  (guodomemicin) , 
secte  d'ermiles  indiens. 

GODOïA,  subsl.  fém.  (guodoè-ia),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  gullifèrcs. 

GODRO-Ti,  subsl.  mas.  (guôdron)  (du  gaulois  go- 
dreen,  franges.  (Iluet.).  sorte  de  moulure  relevée 
en  forme  d'œuf  allongé. — T.  d'orfèvrerie,  orne- 
ments, façons  ayant  la  même  forme  qu'on  fait 
aux  ouvrages  de  sculpture,  de  menuiserie,  à  la 
vaisselle  d'argent. — T.  de  metteur  en  œuvre,  e?p.  de 
rayon  droit  ou  tournant ,  lait  A  l'échoppe  sur  le 
fond  d'une  bague  ou  d'un  cachet,  et  qui  part  du 
centre  de  ce  fond.  —  Plis  ronds  qu'on  kit  aux 
manchettes ,  aux  coiffures  des  femmes.  Dans  ce 
dernier  sens,  il  a  vieilli. 

GODROKNÊ,  E,  part.  pass.  de  godronner,  el 
adj.;  se  dit,  en  t.  de  bol.,  d'une  feuille  dont  les 
bords  offrent,  dans  toute  leur  longueur,  des  an- 
gles peu  saillants  avec  interposition  de  sinus. 
Voy.  si»DÉ. 

GODROK.XER,  V.  act.  (guàdroné),  faire  des  go- 
drons  :  godronner  de  la  vaisselle  d'argent,  une 
coiffure,  etc. — Faire  autour  de  la  tête  plate  d'une 
vis  de  peliles  entailles  qui  l'empêchent  do  glisser 
dans  les  doigts,  lorsqu'on  veut  serrer  ou  desser- 


rer la  vis.  —  LesbouM  âe  Inneltes  de  longue-vue 
sont  godronnts .?e  codrosser,  v.  pron. 

GODROKSOIR,  subsl.  mas.  (gu6dronoar),t. 
d'orfèvre,  ciselet  creusé  h  son  extrémité,  de  façon 
qu'en  frappanl  sur  le  métal  il  forme  un  relief  en 
demi-rond. 

GOnuRE,  subsl.  fém.  (guodure),  faux  plis, 
bouffure.  Peu  usité. 

goëla:id,  subst.  mas.  (guo-èlan),  t.  d'hisl. 
nat. ,  nom  que  l'on  a  appliqué  aux  grandes 
mouettes. 

GOELETTE,  subst.fém.  (guc-ilite),  t.  dcmar., 
petit  bStimenl  de  cinquanle  ou  cent  tonneaux  , 
qui  porte  deux  voiles  inclinées  sur  l'arrière. 

G0ËM051 ,  subsl.  mas.  (guo-émon),  t.  de  bot., 
plante  marine  qui  pousse  el  a  sa  racine  dans  les 
rochers  qui  bordent  les  côles  du  continent  et  de 
beaucoup  d'Iles.  Il  y  en  a  de  toutes  sortes  de  foi- 
mes  el  de  grandeurs.  Ce  mot  est  synonyme  de 
varec  el  de  sari.  Lavé  i  l'eau  douce  et  bien  séché, 
on  le  brûle,  el  de  sa  cendre  on  obtient  l'alcali  vé- 
gétal. Le  goémon  pourri  est  un  excellent  engrais 
pour  les  terres  à  grain. 

GOERTAS ,  subst.  mas.  (guo-irelan),  t.  d'hisl. 
nat.,  espèce  do    pivert   du  Sénégal. 

•goet  ou  coi'ET ,  subst.  mas.  (guoé,  goui), 
espèce  de  raisin. 

GOÉTHIEBI,  adj.  mas.  (guo-etiein),  l.  d'anal,., 
nom  qu'on  donne  quelquefois  à  l'os  èpaclal,  dont 
la  découverte  a  été  attribuée  à  Goethe. 

GOÉTIE,  subst.  fém.  (quo-éci)  (du  grec>'0>7Tfta, 
prestige ,  enchantement,  formé  de  yov;!,  enchan- 
teur, imposteur),  espèce  de  magie  par  laquelle 
on  invoquait  les  mauvais  génies  pour  nuire  aux 
hommes. 

GOÉTIE!!,  subsl.  mas.,  GOÉTlE!«i«E,lubst.  fém. 
(guo-èciein ,  ciène),  celui  ou  celle  qui  exerçait  la 
goélie. 

GOÉTIENUE,  subsl.  fém.  Voy.  go«tiei». 

GOIÎTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (guo-élike), 
qui  appartient  k  la  goetie. 

GOÉTO-SïRus,  subst.  propre  mas.  (guo-etb- 
ciruce),  mylh.,  divinité  des  anciens  Scythes. 

GOÉziE  ,  subst.  fém.  (goi-zi),  t.  d'hisl.  nat. 
sorte  de  ver  inteslinal. 

♦COFFE,  adj.  des  deux  genres  (guofe)  (de  l'ita- 
lien, selon  VAcademie,  el  selon  Trévoux,  de 
gufa,  qui,  dans  la  basse  latinilé,  signinait  une  es- 
pèce de  manteau  fort  gros  et  tout  velu),  gauche, 
maladroit ,  grossier,  mal  bâti,  mal  fait ,  se  dit  des 
personnes  et  des  choses  :  homme,  statue,  archi' 
lecture ,  habil  gaffe,  bien  goffe.  C'est  une  vieille 
expression  dont  l'usage  est  perdu,  et  que  VAca- 
dCmie  a  cru  de  son  devoir  de  ressusciter. 

GOi'FEMEST,  adv.  (guofeman),  vieux  mot  pour 
exprimer  ce  qui  est  fait  d'une  manière  goffe. 
Hors  d'usage. 

GO-FIAKKAL,  s\ibii.  m3s.  (guofiakal),  myth., 
chez  les  Japonais,  livre  sacré  qui  contient  des  pré- 
ceptes. 

GOCAILI.E,  subst.  fém.  (guoguâ-ie),  vieux  mot 
qui  signifiait  sottise,  bagatelle,  plaisanterie,  rail- 
lerie, amusement,  joie,  plaisir,  réjouissance.  Il 
s'esl  conservé  parmi  le  bas  peuple,  pour  signi- 
fier réjouissance,  fête,  repas,  où  l'on  mange  el 
où  l'on  boit  beaucoup  :  faire  gogaille ,  are  en 
gogaille. 

A  GOGO,  (aguôguô),  espèce  d'adverbe  :  vivre  à 
gogo,  k  son  aise,  dans  l'abondance.  Il  est  fami- 
lier. 

GOGOLI ,  subsl.  mas.  (guoguoti),  t.  d'hisl.  nat., 
espèce  de  canard  du  Kamlchalka. 

GOGUATZ-GOUITZ,  subst.  mas.  (guogu-alceguo 
nitece),  mylh.,  fêtes  religieuses  des  Japonais. 
*GOGi'E,  subst.  fém.  (guogue),  plaisanterie.  Il 
est  vieux,  et  même  hors  d'usage. 

GOGl'ELIH,  subsl.  mas.  (guogueleiu),l.demn. 
mol  très-connu  dans  les  grands  bâtiments,  pour 
désigner  un  esprit  familier  dont  les  matelots  se 
font  peur  entre  eux.  Ils  disent  :  le  goguelin  a 
couru  l'entrepont  cette  nuit  ;  as-tu  entendu  le 
goguelin?  Il  arrive  que  ce  goguelin  n'esl  parfois 
qu'un  farceur,  el  souvent  un  voleur  déguisé. 

GOGUELU,  subst.  mas.  (guoguelu),  fier  de  ses 
richesses,  mauvais  plaisant.  Il  est  vieux,  et  même 
hors  d'usage. 

GOGUEBrARD,  E,  adj.  (guoguenar,  narde),  se- 
lon Uuct,  du  flamand  geogheluart,  farceur.  Selon 
l'auteur  des  MatiiiCes  Sénonaises.  du  bas-breton 
gog,  satire,  plaisanterie),  qui  aime  à  plaisanter, 
k  railler  :  esprit,  ton  goguenard  i  vous  Clcs  go- 
guenard; propos  goguenards;  il  est  d'humeur  go- 
guenarde ;  i\  s'emploie  rarement  au  féminin 

Ce  mol  est  aussi  substantif  :  tes  goguenard*  de 
Basse-Bretagne  dirent  qu'il  ne  fallall  pas  bapti- 
ser son  vin.  (Voltaire.) 
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GOCVEKABOER,  T.  neut.  (guoguenartU),  plai- 
sanlcr,  rail  er.  Fain. 

eoGUËNARUEKiE,  subst.  fém.  (guoguenarde- 
ri),  mauvaise  plaisanlorie.  Il  est  fam, 

G0GIJE.\ETTE,  subst.  fém.  (guogiienéte),  baga- 
telle, plaisanterie.  Il  est  vieux,   et   mÊme    bon 
d'usage. 
GOGUÉ ,  E ,  part.  pasa.  de  goguer. 
se  GOGUER,  V.  neut.  (ceguoguU),  se  réjouir.  Il 
est  vieui. 

GOCUES,  subst.  fém.  plur.  (guogues),  t.  de 
cuisine,  espèce  de  ragoût  Tait  avec  des  œufs,  du 
lard,  du  fromage  et  des  herbes  qu'on  fait  cuire 
dans  une  panse  de  moutcn. 

GOGUETTE,  subst.  fém.  ;  \' Académie  n'en  fait 
qu'un  subst.  fera.  plur.  (guoguiéle)  (diminutif 
du  vieui  mot  gog,  satire  ;  et  selon  d'autres,  du 
iat.  gaudium);  être  en  goguette,  en  ses  goguet- 
tes ,  (  autrefois  en  ses  gagnes)  ;  être  en  humeur 
de  rire  et  de  se  divertir.  Il  est  fam.  —  Chanter 
goguettes  à  quelqu'un,  lui  dire  des  injures,  des 
choses  fâcheuses. 

GOiJiFRADE ,  subst.  fera,  (guoeinfrade),  repas 
Je  goinfre.  Pop 

GOINFRE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
(guoeinfre],  celui  qui  met  tout  son  plaisir  à  man- 
ger. Il  est  pop. 

GOiiVFRER,v.  neut.  (guoeinfri),  t.  pop.,  manger 
beaucoup  et  avidement. 

GOINFRERIE,  subst.  fém.  (guoeinfreri),  excès 
de  gourmandise.  Pop. 

GOITRE,  subst.  mas.  (guoèlre)  fpar  corruption 
du  lat.  guttur,  gorge),  tumeur  grosse  et  spon- 
gieuse ,  qui  vient  à  la  gorge  :  le  goitre  est  en- 
démique dans  certaines  vallées  des  Alpes;  les  fem- 
mes sont  plus  sujettes  au  goitre  que  les  hommes. 
— En  t.  d'hist.  nat.,  on  appelle  goitres  les  renfle- 
ments gutturaux  de  certains  animaux  du  genre  lé- 
tard  ,  tels  que  les  iguanes,  les  dragons ,  etc.  On 
a  écrit  aussi  goitre  et  gouttre.  L'Académie  s'en 
tient  i  goitre. 
GOJTREiSE,  adj.  fém.  Voy.  goîteeux. 
GOÎTREUX,  adj.  mas.,  au  fém.  COÎTSEUSE 
(guoétreu,  treuze),  qui  est  de  la  nature  du  goitre. 
— Qui  est  sujet  au  goitre. 

COKURAKF,  subst.  mas.  (guokurakfe),  myth., 
paradis  des  Japonais. 

G0i,A9^CE ,  subst.  mas.  (  guolanje  ),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  d'antilope  d'Ethiopie. 

GOi.coiVDE,  subst.  propre  fém.  (guolkonde'j 
(altération  de  golkhanda  des  indigènes),  ville  for- 
tifiée de  l'Indoustan,  autrefois  capitale  du  royau- 
me de  même  nom.  Depuis  long-temps  Golconde 
est  le  lieu  où  sont  travaillés  les  diamants  qui 
viennent  des  régions  centrales  de  l'Inde.  De  là 
cette  renommée  d'opulence  et  de  splendeur  qui 
en  a  fait  bien  gratuitement  le  terme  comparatif 
de  la  richesse,  il  est  reconnu  aujourd'hui  qu'il 
n'existe  et  qu'il  n'a  jamais  existé  de  mines  dans 
le  royaume  de  Golconde, 

*G0i.FE,  subst.  mas.  (gunlfe)  (de  l'italien  golfo, 
dérivé  du  grec  noi-noi),  partie  de  la  mer  qui  en- 
tre et  qui  avance  dans  les  terres  :  te  golfe  de 
Venise. — Les  golfes  d'une  étendue  considérable 
sont  appelés  mcM;  telles  sont  la  mer  Baltique,  la 
Méditerranée,  etc. — T.  d'anat.,  on  appelle  golfe 
de  la  veine  jugulaire,  un  rcnllement  considéra- 
ble que  forme  la  partie  postérieure  de  la  jugu- 
laire interne,  en  s'abouchant  avec  l'extrémité 
inférieure  ou  externe  du  sinus  latéral  de  la  dure- 
mère. 

GOi.FicnE,  subst.  fém.  (guolfiche)  (de  l'alle- 
msmd  gold,  or,  et  fisch,  poisson),  t.  d'hist.  nat., 
genre  de  coquilles  qui  ont  l'éclat  et  le  brillant  de 
la  nacre. 

GOI.CIA,  subst.  propre  fém.  (guoljia),  myth., 
surnom  de  Vénus  adorée  i  Golgos,  dans  l'Ile  de 
Chypre. 

GOLGOTHA,  subst.  propre  mas  (guolguota),  l. 
de  géog.  anc.,  montagne  célèbre  de  Jérusalem 
sur  laquelle  Jésus-Christ  fut  crucifié. 

COI.CUS,  subst.  propre  mas.  (guolguce),  myth., 
nis  de  Vénus  et  d'Adonis,  chef  d'une  colonie  «1- 
cyonienne  et  fondateur  do  Golgos. 

eoi.lARU,  subst.  mas.  (guoliare)  (du  lat.  gula, 
bouche,  parce  que  ceux  qui  aiment  la  bonne  chère 
sont  ordinairement  railleurs  et  bouffons),  rail- 
leur, bouffon,  mauvais  plaisant. Vieux  et  inusité, — 
Boiste,  <e  seul  diciionnariste  moderne  qui  dohne 
ce  mol,  y  ajoute  pour  toute  explication  ;  tailleur; 
nous  ignorons  à  quelle  source  il  a  pu  puiser. 
^GOLIATH,  subst.  propre  mas.  (guoliate),  I. 
d'bist,  anc,  géant  philistin  qui  fut  tué  en  com- 
bat singulier  par  David,  alors  simple  berger. — 
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T.  d'hist.  nat.,  insecte  coléoptère  1  antennes  en 
massue. 

GOi.iLE,  subst.  fém.  (guolile),  espèce  de  collet 
qu'on  porto  en  Espagne,  où  il  est  appelé  golilla. 
GOLIS,  subst.  mas.  (guoli),  bois  de  dix-huit  i 
vingt  ans. — Arbre  de  cette  sorte  de  bois. 

GOi.l.ETTE,  subst.  fém.  (guolète),  cotte  de 
mailles  fort  courte  que  l'on  portait  autrefois. 
Hors  d'usage. 

GOi.UT,  subst.  mas.  (guolute),  mot  russe  qui 
signifie  esclave. 

GOMAR,  GOHER  OU  GOHOR,  subst.  mas.  (guo- 
mar,  guomére,  guomor),  mesure  des  anciens  Hé- 
breux. 

GOHARA  ,  subst.  mas.  (guomara'),  t.  de  bol., 

arbrisseau  du  Pérou,  analogue  aux  rhinantoïdes. 

«G0UARIE3I,  adj.  mas.,  au  fém.  gomarie.-ïjie 

(guomariein,  riéne),  qui  a  rapport  aux  gomaris- 

tes. 

G0MARIE!I9IE,  adj.  fém.  Voy.  COMARIEN. 
GOMARISTE,    subst.    mas.  {guomaricete),  \.. 
d'hist.  ecc!..  sectaires  chrétiens  opposés  aux  ar- 
miniens (de  GotnaVf  célèbre  ministre  protestant.) 

GOMART,  subst.  mas.  {guomor),  l.  de  bot.,  ar- 
bre exotique  résineux,  à  fleurs  polypétales.de  la 
famille  des  balsamiers. 

GOMBAH,  subst.  propre  mas.  {guonbi),  nom 
d'un  monastère  du  Thibet. 

GOMBEAU  ,  subst.  mas.  (guonhô),  t.  do  bot., 
fruit  d'un  arbrisseau  de  la  famille  des  malvacées. 
*GOMBETTE  ,  subst.   fém.   (guonbête),  loi   ou 
code  de  lois  ainsi  appelé  du  nom  de  son  auteur, 
Gondebaud  ou  Gombaud  ,  roi  de  Bourgogne  ;  il 
fut  rédigé  au  château-d'Amberieu  et  promulgué  à 
Lyon,  alors  capitale  du  royaume  de  Bourgogne, 
en  802. 
GOMBin,  subst.  mas.  Voy.  cembin. 
COHËDA  ,  subst.  mas.  (guoméda),  myth.,  sa- 
crifice religieux  des  Indiens. 

GOMÈniE,  subst.  fém.  (guoméne),  t.  de  mar., 
le  cJble  de  l'ancre ,  sur  les  galères. 

GOMMAGE  ,  subst.  mas.  (guomaje) ,  action  de 
gommer.  —  Jonction  défectueuse  des  fils  de  soie. 
GOMME,  subst.  fém.  (^uome)  (en  lat.  jumîni, 
fait  du  grec  xo^^t,  gomme),  substance  qui  dé- 
coule de  certains  arbres  ,  qui  s'épaissit  à  i'air  et 
qui  se  fond  dans  l'eau,  —  On  appelle  gom- 
me copal,  une  résine  qui  s'emploie  dans  la  pré- 
paration des  vernis;  gomme  adragante,  un 
suc  gommeui  qui  découle  naturellement  d'une 
espèce  d'astragale;  gomme  alouchi,  une  substance 
friable,  grise,  rouss.^tre ,  qui  participe  plus  de  la 
nature  résineuse  que  de  la  gommeuse  ;  gomme 
ammoniaque ,  une  gomme-résine  qui  nous  est 
apportée  d'Alexandrie,  et  qu'on  soupçonne  être 
produite  par  une  plante  ombellifère  qui  croit  en 
hibye  ;  gomme  aiiirné ,  la  résine  animé;  gomme 
arabique,  celle  qui  découle  spontanément  d'une 
espèce  d'acacia.  Elle  nous  vient  d'Egypte  et  est 
aussi  connue  dans  le  commerce  sous  les  noms 
de  gomme  jedda,  et  gomme  thurique;  gomme  de 
Bassora,  une  gomrae  d'un  blanc  sale ,  de  la  na- 
ture de  la  gomme  adragante,  et  qu'on  nous  ap- 
porte depuis  quelques  années  des  Echelles  du 
Levant;  gomme  cancame,  une  i/omme-résine 
très-rare  qui  paraît  être  formée  d'un  amas  de 
plusieurs  espèces  de  gommes  et  de  résines  ag- 
glutinées les  unes  contre  les  autres  ;  gomme  ca- 
ragne  ou  careigne,  une  substance  résino-f/om- 
ineuse  assez  rare,  qui  nous  vient  de  l'Amérique  , 
en  masses  remplies  d'impuretés,  et  enveloppée 
de  feuilles  de  roseaux  ;  gomme  élastique  ou  caout- 
chouc, une  résine  élastique,  voy.  RÉ^iiNE  élasti- 
(juE  ;  gomme  des  funéraitlet,  l'asphalte  ou  bitume 
de  Judée;  gomme  gutte  a'Asie,  celle  qui  est  pro- 
duite par  les  mangoustans  caniboje  et  morelle: 
gomme  gutte  d'Amérique,  celle  qui  est  extraite 
du  millepertuis  baccifère  ;  gomme  laque,  une  es- 
pèce de  fécule  rouge  que  l'on  lire  des  semences 
de  l'érythrine  monosperinc  et  du  dalberge  à  gousse 
ovale  ;  gomme  de  Lecce ,  une  résine  qui  découle 
de  l'olivier,  surtout  près  du  village  de  Leccc,  où 
l'on  en  recueille  beaucoup  :  gomme  meni ,  celle 
qui  se  recueille  sur  la  crtie  d'Afrique,  auprès  de 
Mozambique  ;  gomme  ir.onhain,  une  gomme  qui 
découle  de  l'arbre  de  ce  nom ,  et  qui  est  jaunâ- 
tre, rougeâtre  ,  transparente,  et  fort  aggluti- 
nante; gomme  d'olivier  ,  celle  qui  découle  de 
certains  oliviers  sauvages  qui  bordent  la  mer 
Rouge;  gomme  d'opopanax  ,  une  gomme-résine 
qui  découle  d'une  espèce  de  panais  qui  porte  ce 
nom  ;  gomme  Sénégal,  celle  qui  découle  de  l'a- 
cacia Sénégal  ;  gomme  séraphique,  la  jommc-ré- 
sine  appelée  aussi  sagapenum.  Il  y  a  encore  une 
infinité  d'autres  sortes  de  commet  qni  sont  du 
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ressort  d'un  diclionnaire  médical.  —  Les  parcho 
miniers  appellent  gomme,  une  graisse  sèche  qui 
gâte  le  parchemin. 

GOHUÊ,  E,  part.  pass.  de  gommer,  et  adj., 
qui  a  de  la  gomme  ;  enduit  de  gomme. 

GOHHE-GUTTE,  subsl.  fém.  (guomegule),  ré- 
sine des  Indes  employée  en  peinture  pour  l'a- 
quarelle, et  en  médecine  comme  purgatif  vio- 
lent :  ta  gomme-gutte  est  une  des  couleurs  jatf 
nés  les  plus  pures  ;  ta  gomme-gutte  se  recueille 
dans  l'île  de  Ceglan  et  dans  la  presqu'île  de 
Cambaye.  —  Au  plur.,  des  gommes-guttes. 

COMMEME.^T,  subsl.  mas.  (guomeman),  action 
de  gommer,  d'enduire  de  gomme. 

GOMMER,  V.  acl.  (guomé),  enduire  de  gomme. 
—  Gommer  une  couleur,  y  mêler  un  peu  de 
gomme.  —  Gommer  le  tabac,  l'humecter  avec  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouiUir  des  côtes  de 
tabac. — se  commeb  ,  v.  pron. 

GOMME-RÉsilVE,  subsl.  fém.  (gnomerézine), 
substance  qui  lient  de  la  nature  de  la  gomme  et 
delà  résine.  —  Un  des  principes  immédiats  des 
végétaux.  —  Au  plur.,  des  gommes-résines. 

GOMMEUSE,  adj.  fém.  Voy.  commelx. 

GOM.MEU.\,  adj.  mas.,  au  fera.  GOMMEUSE 
(guomeit,  meuze),  qui  jette,  qui  contient  de  la 
gomme. — Qui  est  de  la  nature  de  la  gomme. 

GOMMIFÈRE,  adj.  des  deux  genres  fgîiomifére) 
(du  lat.  gummi,  gomme,  et  ferre,  porter),  qui 
produit  de  la  gomme. 

GOMMITE,  subst.  mas.  (guomite),  t.  de  cbim., 
substance  végétale  extraite  de  la  gomme. 
^GOMMIER,  subsl.  fém.  (guomié),  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  l'Amérique,  ainsi  nommé  de  la 
quantité  de  gomme  qu'il  produit.  On  distingue  le 
gommier  blanc  et  le  gommier  rouge.  —  Gommier 
résineux  des  îles  Ualouines,  plante  singulière  ob- 
servée par  Bougainvitle,  qui  semble  être  une  sim 
pie  excroissance  végétale.  —  Le  mot  gommiet 
s'emploie  adjectivement  en  parlant  des  arbret 
qui  donnent  la  gomme  :  des  arbres  gommiers. 

GOMMO-nÉSlstEUSE,  adj.  fém.  Voy.  couao- 

RÉSINEUX. 

GOHMO-RÉsi:«Eux,  adj.  mas.,  au  fém.  COM- 
HO-RÉsimEiiSE  ( guomanôréiincu,  neuze),  qui 
tient  de  la  nature  de  la  gomme  cl  de  la  résine, 
mais  011  la  gomme  domine. 

GOHO  ,  subst.  mas.  (guomo) ,  t.  de  bot.,  nom 
du  fruit  à  pain  ,  ou  rima  de  ternate. 

GOMORRHE,  subst.  propre  fém.  (gKomore) 
(de  l'hébreu  amora  ou  homora),  l.  de  géog.  anc, 
l'une  des  cinq  villes  que  le  feu  du  ciel  détruisit. 
Elle  était  située  sur  la  mer  Morte. 
*cOM0nRHÉE»,  subst.  mas.  (guomoré-ein  ), 
anciens  habitants  de  GomorWie,  qui  périrent  par 
le  feu  du  ciel. 

GOMOSIE,  subst.  fém.  (guomoii),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  rubiacées,  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

COMOSTÈGUE,  subst.  fém.  (guomoceligue), 
t.  do  bot.,  arbre  du   Pérou. 

GOMOTE  ,  subst.  mas.  (guomote),  t.  de  bot., 
espèce  de  palmier. 

GO.UPniASig,  subsl.  fém.  (guonfiazice),  t.  de 
médec,  maladie  des  dents  molaires. 

GOMPIIIE,  subsl.  fém.  (guonfi),  t.  de  bot., 
plante  du  Brésil  de  l'espèce  des  magnoliers. 

GOMPlior.ARPE,  subsl.  fém.  (guonfokarpe), 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  asclépiades. 

COUPIIOI.OBE,  subsl.  mas.  (guonfotobe),  t.  dr 
bot.,  genre  de  plantes  légumineuses  qui  renfer- 
me des  arbrisseaux  i  fleurs  jaunes. 

GOMPUORE,  subst.  mas.  (guonfore),  t.  d'hist 
nat.,  Voy.  cojipuose. 

COMPIIOSE ,  subsl.  fém.  (guonfôze)  (en  grec 
yojujJMsiS  ,  fait  de  -/o/ipoS  ,  clou),  t.  d'anat.,  arti- 
culation immobile  par  laquelle  les  os  sont  em- 
boîtés l'un  dans  l'autre,  comme  un  clou  dans  du 
bois  ;  telle  est  l'insertion  des  dents  dans  les  mâ- 
choires. —  T.  d'hist.  nat. ,  genre  de  poissoni 
Ihorociques  à  museau  allongé. 

GOMPHRKIVE ,  subst.  fém.  (guonfrine),  I.  de 
bol.,  espèce  d'amarante     tricolore. 

GOMPSIEH,  subst.  mas.  (guonpeciein),  habitant! 
de  Gomji.û,  ancienne  ville  de  la  Tbossalie. 

GOMUTO  ou  SAGURUS,  subsl,  mas.  (guomuto, 
çaguruce),  t.  de  bot. ,  espèce  de  palmier  de 
l'Inde,  On  tail  des  cordes  inaltérables  avec  le* 
longs  filaments  qui  garnissent  le  bas  de  ses  feuil- 
les. Les  noyaux  de  ses  fruits  confits  au  sucre 
sont  un  manger  excellent  et  trés-reclierché.  Lé 
moelle  de  l'arbre  fournit  une  espèce  de  s;;gou 
qui  sert  d'aliment.  Ce  palmier  est  le  même  qae 
l'areng ,  formant  un  genre  qu'on  a  nommé  io- 
gurus. 
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co.i,  subal.  mas.  (guon),  t.  d'hist.  nat.,  nom 
vulgaire  qu'on  donne  au  charançon  et  i  la  ca- 
landre. 

GOiVACRE,  subst.  rém.  (guonaguere)  (du  grec 
yovu,  genou,  et  «y/sa,  prise,  capture),  t.  de  raé- 
dec  ,  goutte  aui  genoux. 

G0»AI.G1E,  subst.  rém.  (guonalji)  (du  grec 
■/nu,  genou,  et  a>/os,  douleur),  t.  de  médcc,  dou- 
leur aux  genoux. 

GOKALGIQUE,  adj.  des  deux  genres  (3«o«ai- 
gigue),  l.  de  médec.,  qui  concerne  la  gonalgie. 

CONAHBOtJCH  ,  subst.  mas.  (guotianbouk),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  bruant  du  Sénégal. 

COKARQUE,  subst.  mas.  (guonortc)  (du  grec 
■/eoviK,  angle),  chez  les  anciens,  espèce  de  cadran 
solaire  pratiqué  sur  les  surfaces  différentes  d'un 
corps  anguleux. 

GOKD  ,  aubst.  mas.  (guon  ;  le  d  ne  se  Tait  ja- 
mais sentir)  (en  lat.  gomphus,  fait  du  grec  yo//- 
fo( ,  clou),  morceau  de  fer  coudé  qui  sert  à 
porter  une  penlure  de  porte.  —  Prov.  et  flg.  : 
meure  ou  faire  sortir  quelqu'un  hors  des  gonds, 
le  mettre  tellement  en  colère  qu'il  soit  comme 
hors  de  lui-même. 

GOKDAS,  subst.  mas.  (guondâ),  monnaie  de 
billon  du  Bengale. 
♦GONDOLE,  subst.  fém.  (guondole)  cde  l'italien 
tjondota),  petit  bâton  plat  et  fort  long  dont  on  se 
sert  surtout  h  Venise.  —  Barque  de  pêcheur , 
plate  ,  longue  et  légère.  —  En  t.  de  ponls-et- 
chaussées,  rigole  pavée.  —  Grande  voilure  de 
campagne.  —  Petite  soucoupe  ovale  dont  on  se 
tert  pour  se  laver  les  yeux  ;  bassin  oculaire.  — 
Petit  vase  i  boire. 

GONDOLIER,  subst.  mas.,  GONDOLIERS,  subst. 
fém.  (guondoUé,  liére)  (de  l'italien  gondoUere), 
batelier  qui  mène  les  gondoles. 
VGONDULA,  subst.  propre  fém.  (guondula), 
myth. ,  chez  les  Celles  ,  déesse  qui  présidait  aux 
combats. 

GONE,  subst.  mas.  (guone),  l.  d'hist.  nat.,  ver 
infusoire,  plat  et  anguleux. 

GONELLE ,  subsl.  fém.  (guonile),   vêtement  à 
l'usage  des  deux  sexes. — Espèce  de  cotte  d'armes. 
GOJlEl>l,ACE ,    subst.   mas.  (guoneplace) ,    t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  crustacés  décapodes. 

GONES,  subst.  mas.  pi.  (guone) ,  myth.,  prêtres 
mend'.ants  de  l'Ile  de  Ceyian. 
*GOi«ESSE,  subst.  propre  mas.  (guonéce),  bourg 
de  France,  chef-lieu  de  canton ,  dép.  de  Seine- 
el-Oise. 

*GOMFALON  ou  GONFANON,  subsl.  mas.  (guon- 
falon,  non),  vieux  mot  qui  signifiait  écharpe  ou 
bandelette  terminée  en  pointe,  et  dont  les  che- 
valiers ornaient  leurs  lances;  oriflamme,  éten- 
dard, bannière,  enseigne.  Les  rois  portaient 
quelquefois  eux-mêmes  le  gonfalon  au  bout  de 
leur  lance.  —  Aujourd'hui ,  on  donne  encore 
ce  nom  à  une  lente  ronde  qu'on  porte  à  Rome 
devant  les  processions  des  grandes  églises  en  cas 
de  pluie.  —  T,  de  blason,  bannière  d'église  i 
trois  ou  quatre  fanons  qui  sont  des  pièces  pen- 
dantes. 

«GONFALONIER  OU  GONFANONIER,  Subst.  mas. 
(guonfalonii) ,  celui  qui  portait  le  gonfalon.  On 
a  donné  ce  litre  aux  chefs  de  quelques  républiques 
d'Italie. 

GONFLE,  adj.  des  deux  genres  (guonfle),  pour 
gonflé,  de  même  qu'eii^e  pour  en/!é,  trempe  pour 
trempé,  sont  autant  de  barbarismes.  Cependant 
le  premier  est  d'un  usage  général  et  n'est  pas 
complètement  synonyme  de  gonflé.  Il  faudra  bien 
»e  résigner  i  l'adopter.  Quant  aux  deux  autres , 
ils  sont  tout-à-fait  inusités. — Au  plur.  et  subsl. 
en  t.  de  tireur  d'or,  cavités  qui  renferment  de 
l'air  et  empêchent  l'or  de  se  souder. 

GONFLÉ,  E,  part.  pass.  de  gonfler,  et  adj.,  en- 
Dé.  —  On  le  dit  souvent  au  figuré  :  gonflé  d'or- 
gueil, de  son  mérite. 

GONFLEMENT,  subst.  ma«.  (guonfléman),  en- 
flure. 

GONFLER ,  T.  act.  (guonflé)  (de  l'italien  gon- 
fiare,  fait  du  lat.  conflare),  enfler ,  rendre,  faire 
devenir  enflé  :  gonfler  un  ballon;  ces  aliments 
lui  gonflent  l'estomac.  —On  dit  élégamment,  au 
figuré  !  gonfler  d'orgueil ,  enorgueillir  ,  etc.  — 
Neut.,  devenir  enflé  :  cette  pdte  gonfle  beaucoup 
dans  la  friture;  l'estomac  me  gonfle  dès  que  j'ai 
mangé.  —  te  gonfler  ,  v.  pron. ,  s'enfler.      ■■ 

GONG,  subsl.  mas.  (guongue),  t.  de  musique, 
tnslrumenl  des  Chinois.  C'est  un  bassin  de  cuivre 
«ur  lequel  ils  frappent  avec  une  baguette  de  bois 
et  qui  rend  un  son  très-clair.  Quoique  gong- 
gong  son  proprement  le  pluriel  du  mot  gong, 
eependant  on  appelle  ordinairement  un  seul  in- 
tlrumcDt  gong-gong. 
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GONGAPEMBA ,  subst.  mas.  (guonguapanba) , 
myth.,  nom  générique  sous  lequel  les  habitants 
du  Congo  désignent  leurs  divinités. 

GONGOM,  subst.  mas.  (guongiiome),  t.  de  mu- 
sique, instrument  des  Hottenlots,  qu'on  dit  com- 
mun k  toutes  les  nations  nègres  de  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique.  V.  go\g. 

GONGis ,  subst.  mas.  plur.  (guonjt),  l'une  des 
principales  sectes  des  banians ,  qui  comprend  les 
fakirs. 

GONGOBE,  subst.  fera,  (guonguore),  t.  de  bol., 
plante  du  Pérou  trèa-voisine  des  orchis  et  des 
maxillaires. 

GONGRONE,  subsl.  fém.  (guonguerone)  (en 
grec  y'yypwv»),  fait  de  -/oyypos,  tumeur  qui  se 
forme  sur  le  tronc  des  arbres,  parce  qu'elle  en 
a  la  forme),  t.  de  chir.,  tumeur  ronde  qui  vient 
à  la  gorge,  telle  que  le  goitre,  elc.  11  se  dit  sur- 
tout du  bronchocèle. 

♦goncylE  ,  subst.  mas.  (guonjile),  t.  de  bot. , 
globules  reproducteurs  des  algues. 

GONIADES,  subst.  propre  fém.  plur.  (guoni-ade), 
myth.,  nymphes  qui  habitaient  les  bords  du  Gythé- 
rus. 

GONIATILE,  subst.  mas.  (guoni-atile),  l.  d'hist. 
nat.,  fossile  ammonite. 

GONiciiON,  subst.  mas.  {guonichon),  cornet  de 
papier  qui  couvre  le  pain  de  sucre. 

GONIER,  subst.  mas.  (guonié),  t.  de  bot.,  arbre 
de  la  Chine ,  dont  les  racines  et  les  fruits  sont 
employés  en  médecine. 

'GONILLE,  subst.  fém.  [yuonie-ie),  mauvaise 
forme  du  mol  (joiiiie. 

GUNIN ,  adj.  mas.  (guonein)  (selon  te  Duchat, 
du  vieux  mot  français  conil ,  lapin,  fait  du  latin 
cuniculus,  k  cause  des  trous  que  cet  animal  se 
creuse  sous  terre.  Suivant  Brantôme,  maître  Go~ 
nin  était  un  fameux  magicien  ou  soi-disant  tel , 
qui,  par  des  tours  merveilleux  de  son  art ,  diver- 
tissait la  cour  de  François  l".)  Il  n'est  usité  qu'en 
cette  seule  phrase  prov.  :  c'est  un  maître  gonin , 
un  homme  fin  et  rusé. 

GONIOCAULON,  subst.  mas.  (guoni-oliolon),i. 
de  bot.,  genre  de  plantes  synanthérées  analogues 
aux  centaurées. 

♦goniomètre  ,  subst.  mas.  (  guoni-omètre  ) 
(  voy.  coniométrie)  ,  instrument  pour  mesurer 
les  angles. 

GONiouÉTRiE,  subst.  fém.  (guoni-omélri)  (du 
grec  ywvifx,  angle,  et  fj.erpov ,  mesure),  art  de 
mesurer  les  angles. 

GONioiuÉTRiQUE,  adj.  des  deux  genres  (guo- 
ni-ométrike),  qui  concerne  la  goniométrie. 

GONION,  subst.  mas.  (guoni-on),  t.  d'hist.  nat., 
poisson  semblable  au  goujon. 
♦GONIOSTOME,  subst.  mas.  (guoni-ocetôme),  t. 
d'hist.  nat.,  espèce  de  coquille  fossile. 
♦gonne,  subst.  fém.  (guone),  t.  de  mar.,  fu- 
taille à  mettre  de  la  bière  ou  d'autres  liqueurs.  — 
Futaille  à  mettre  du  saumon  salé. — Sorte  de  vê- 
tement ancien.  Voy.  oonnelle. 

GO.\NELLE,  subst.  fém.  (guonèW^,  cotte  de 
soie,  blasonnée  d'armoiries,  qu'on  portait  par- 
dessus l'armure.  On  disait  aussi  gonne,  et  gon- 
neite. — T.  d'hist.  nat.,espèoe  de  poisson  du  genre 
murène. 

GONNis ,  subst.  mas.  plur.  (guonice),  myth. , 
prêtres  de  Ceyian. 

GONOCARPE,  subst.  mas.  (guonokarpe),  t.  de 
bot.,  plante  annuelle  du  Japon,  dont  le  fruit  a 
huit  angles. 

♦GONOCÈLE,  subst.  fém.  (guonocèle)  ,  l.  de 
médec,  tumeur  au  gqnou. 

GONOÏDE ,  adj.  des  deux  genres  (guono-ide) 
(du  grec  yovij,  semence,  et  site,  forme,  ressem- 
blance) ,  t.  de  médec. ,  nom  donné  par  Hippo- 
craie  aux  excréments  et  aux  matière  contenues 
dans  l'urine,  lorsqu'on  y  remarque  quelque  res- 
semblance avec  la  semence. 

GONOLEK,  subst.  mas.  (guonolèke),  t.  d'hist. 
nat.,  pie-grièche  du  Sénégal. 

GONOLOBE,  subsl.  fém.  (guonolobe),  l.  de 
bot. ,  genre  de  plantes  d'Amérique ,  à  foflicules 
anguleuses. 

GONOMPHE,  subst.  mas.  (guononfe),  espèce 
de  bois. 

GONONDAIILI ,  subst.  mas.  (guonondôli),  t.  de 
bot.,  espèce  de  riz. 

GONOPHORE,  subst.  mas.  (guonofore),  t.  de 
bot. ,  prolongement  du  réceptacle  qui  sort  du 
fond  du  calice,  et  porte  les  étamines,  les  pétales 
et  le  pistil. 

GONOPLAX,  ou  GONOPLACE,  subst.  mas.  (guo- 
noplakce,  place),  t.  d'hisl.  nat.,  fossile  marin  du 
genre  dei  xantbei. 
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GOSOPTÉRIDE  ,  subsl.  fém.  (guonopeléride} , 
t.  de  bot.,  genre  de  plantes  de  l'espèce  des  prêles. 

GONORKIIÉE,  subst.  fém.  (guonoré)  (en  greo 
•/moppoix,  fait  deyovyj,  semence,  et  jSJw,  je  coule), 
t.  de  médec.,  sorte  de  maladie  vénérienne,  flux 
involontaire  et  purulent  de  semence. 

GONORRHOÏQUE,  adj.  des  deux  genres  (giiono- 
ro-ike),  qui  a  rapport  i  la  gonorrhée;  qui  est 
de  sa  nature. 

GONOTE,  subst.  fém.  (giionole),  t.  d'hisl. nat., 
genre  de  cruslacé  voisin  des  cloportes.  Il  ne  com- 
prend qu'une  seule  espèce ,  la  gonote  verte  ,  qui 
vit  sur  les  bords  de  la  mer  de  Sicile. 

GONOVAN,  subst.  mas.  (guonovan),  t.  de  bot., 
graine  un  peu  ainère,  mais  cependant  bonne  à 
manger,  que  les  habitants  de  la  Guinée  emploient 
pour  corriger  les  eaux  du  pays,  qui  sont  nau- 
séabondes et  malsaines. 

GONSIL,  subsl.  mas.  (guonzi),  t.  de  bot.,  nom 
d'une  plante  de  l'Inde  qui  est  une  espèce  du 
genre  condori. 

GONYALGIE,  subsl.  fém.;  GONYALGIQCB,  adj. 
Voy.   GONALGIE,  CONXLCIQUE. 

GOSYPE,  subsl.  mas.  (guonipe),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  asiliques. 
On  le  trouve  communément  dans  les  champs. 

GONZAI.E,  subst.  fém.  (guonzale) ,  1.  de  bol., 
nom  qu'on  a  donné  aux  pezizcs  à  chapeau  plat. 

GOIVZALE  OU  GOIVZALAGU.ME  ,  subst.  fém. 
(guonzale,  zalaguni),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes 
appelé  aussi  lepezie  ,  et  dans  lequel  on  a  réuni 
le  genre  buène. 

GOOS,  subst.  mas.  plur.  (guo-ôze),  myth.,  pi- 
lules de  papier  que  les  Jcmraabos,  moines  japo- 
nais ,  font  avaler  aux  personnes  accusées  de 
vol. 

G00DENIACÉE3,  subst.  fém.plur.  {guo-oàoniaeé), 
t.  de  bol.,  famille  de  plantes. 

GOODÉNIE,  subst.  t6m.(guo-odéni),  l.  de  bol., 
genre  de  planlesde  la  famille  des  campanulacées. 
Il  renferme  une  douzaine  de  plantes  vivaces  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

GOODENOWiÉE,  subst.  fém.  (guo-odenovié), 
t.  de  bol. ,  famille  de  plantes  ainsi  appelée  du 
nom  d'un  célèbre  naturaliste. 

GOODIE,  subst.  fém.  (guo-odi),  t.  de  bol.,  ar- 
brisseau de  la  terre  de  Van-Diéraen ,  qui  seul 
constitue  un  genre  dans  la  diadelphie  décan- 
drie,  et  dans  la  famille  des  légumineuses. 

GOODYÉRE,  subst.  fém.  (guo-odière),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  néocies, 
et  qui  renferme  deux  espèces. 

GOOPYE,  subst.  propre  fém.  (guo-opi),  myth, 
nymphe  ou  muse  des  Indiens. 

GOR,  subst.  mas.  (guor),  t.  de  bol.,  arbre  qui 
croît  sur  les  bords  du  Niger,  et  dont  le  fruit  res- 
semble à  la  châtaigne. 

GORAMI,  subst.  mas.  (guorami),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  poisson  du  genre  des  osphronémes. 

GORAO,  subst.  mas.  (  guora-o) ,  t.  de  comm., 
étoffe  de  soie  de  la  Chine. 

GORD  ,  subst.  mas.  (  guore  ),  t.  de  pêche,  pê- 
cherie composée  de  deux  rangs  de  perches  plan- 
tées dans  le  fond  de  la  rivière,  qui  forment  un 
angle  au  sommet  duquel  est  un  filet  où  les  deux 
rangs  de  perches  conduisent  le  poisson  :  établir 
un  gord.  —Entonnoir  formé  de  pieux  ou  de  H- 
lets,  et  terminé  par  un  verveux.— Ravin.— En  t. 
d'hist.  nat.,  argile  schisteuse  et  bitumineuse  qui 
sépare  les  veines  de  houille. 

GORDIEN,  adj.  mas.  (guoi'diein),  '•  ^''"''-  ""^■■ 
nœud  gordien,  nœud  qui  attachait  au  timon  le 
joug  du  charriot  de  Gordius ,  père  de  Midas,  roi 
de  Phrygie,  et  qui  était  si  adroitement  tissu, 
qu'on  ne  pouvait  découvrir  ni  où  il  commençait 
ni  où  il  finissait  ;  Alexandre  le  coupa  avec  son 
épée.— Fig.,  difficulté,  embarras,  obstacle  :  l'oiM 
le  nœud  gordien.  De  là,  celte  locution  fréquem- 
ment employée  par  allusion  au  trait  d'Alexandre: 
trancher  le  nœud  gordien,  se  tirer,  par  une  me 
sure  vigoureuse  et  prompte,  d'une  diflicuité  era- 
barrassante,  elc. 

♦GORMts  ,  subst.  propre  mas.  ( guordi-uce  ), 
myth. ,  roi  de  Phrygie  et  flis  d'un  laboureur.  Il 
avait  eu  pour  tout  bien  deux  attelages  de  bœufs, 
l'un  pour  sa  charrue,  ellaulre  pour  son  charriol. 
Un  jour,  en  labourant,  un  aigle  vint  se  percher 
sur  le  joug,  et  y  demeura  jusqu'au  soir.  Gordius, 
étonné  de  ce  prodige,  alla  consulter  des  devins 
etiine  «Ile  lui  conseilla  de  sacrifier  en  qualité  do 
roi  à  Jupiter,  ce  qu'il  fit,  et  il  épousa  celte  fille. 
Les  Phrygiens  ayant  alors  appris  de  1  oracle  qu  i, 
fallait  choisir  pour  leur  roi  celui  qui  entreraft  lo 
premier  dans  le  temple ,  Gordius  j  vint  le  pre- 
mier et  fui  élu.  mdu,  ton  Dit,  par  raconuais- 
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sance,  oirt^U  le  charriot  de  son  père  i  Jupiter.  On 
dit  que  le  uxud  qui  attacliail  le  joug  au  limon 
éluil  Uil  ai  adroitement,  qu'on  n'en  pouvait  dé- 
couvrir les  deux  bouts.  L'empire  de  l'Asie  fut 
prumjâ  A  celui  qui  le  dénouerait.  >.Ieiandre-le- 
Grand  n'ayant  pu  non  plus  que  les  autres  en  ve- 
nir à  bout ,  prit  le  parti  de  le  couper  avec  son 
épée.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  uœui}  gordien^ 
parce  que  ce  charriot  était  dans  Gordium,  ville  de 
Pbrjgie  ,  et  que  c'était  Gordius  qui   l'avait  fait. 

cORDOm,  subst.  mas.  (  guordon  ) ,  I.  de  bot. , 
plante  malvacée. 

GORUti.\iEi«,  subst.  propre  mas.  (guorduntein), 
t    d'hist.  anc,  peuple  de  la  Gaule  belge. 

*GORE,  subst.  fém.  (juore),  vieux  nom  donné 
i  la  tiuie. 

GOREKIDE  ,  Bubsl.  mas.  (guorande) ,  t.  d'hist. 
nat.,  grand  serpent. 

GORDS  ou  GORS,  subst.  mas.  plur.  (guor),  t. 
de  pèche.  Voy.  oord. 

*GORET  ,  subst.  mas.  (  giioré  )  (  du  vieux  mot 
français  gore,  truie,  fait,  suivant  Ménage,  du  la- 
tin barbare  corretus  ,  que  cet  otymologiste  dé- 
rive du  grec  xo'piî ,  porc,  pourceau  ) ,  petit  co- 
chon. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. — Per- 
sonne malpropre.  —  Le  premier  compagnon  de 
la  boutique  d'un  cordonnier.  —  Sur  mer ,  baUi 
plat  pour  nettoyer  un  vaisseau.  —  Nom  que  les 
pécheurs  bretons  donnent  1  certains  parcs  de 
poissons. 

GOBETÉ,  E,  part.  pass.  de  goreter. 

GORETEK ,  V.  act.  (giioreti) ,  t.  de  mar.,  net- 
toyer avec  le  goret.  Presque  inusité. 

GORFOU,  subst.  mas.  (guorfou),  t.  d'hist.  nal., 
oiseau  aquatique  de  la  grosseur  d'une  oie  ,  dont 
les  ailes  fort  courtes  ressemblent  i  des  na- 
geoires. 

GORGADES,  subst.  propre  fera.  plur.  (guorgua- 
de),  nom  de  certaines  lies  d'Afrique,  séjour  ordi- 
naire des  gorgones. 

*CORGE,  subst.  fém.  (guorje)  (du  latin  gurges, 
goufre),  la  partie  de  devant  du  cou  :  il  a  la  gorge 
enflfe;  se  couper  ta  gorge  avec  un  rasoir.  On 
le  dit  également  des  animaux  :  pigeon  à  grosse 
gorge;  un  chien  qui  prend  un  taureau  à  la  gorge. 
— Gosier  :  le  nœud  de  la  gorge;  il  m'est  demeuré 
une  arête  dans  la  gorge;  les  maux  de  gorge  sont 
fréquents  cet  hiver;  cette  huile  pre7id  à  la  gorge. 

—  Le  sein  d'une  femme  ;  cette  femme  a  une 
belle  gorge  ;  une  gorge  plate;  montrer,  cacher  , 
découvrir  sa  gorge.  —  Entrée ,  ouverture,  ori- 
fice de  certaines  choses  :  la  gorge  d'une  chemi- 
née, d'une  cloche ,  d'une  tabatière  ;  une  botte  d 
gorge  d'or.  —  Partie  supérieure  de  la  chemise 
d'une  femme. — En  t.  de  chasse,  voix  d'un  chien  : 
ce  chien  a  une  bonne  gorge.  —  En  t.  de  faucon- 
nerie, partie  de  l'estomac  d'un  oiseau  de  proie  , 
qu'on  nomme  aussi  poche.  —  Détroit ,  passage 
entre  deux  montagnes.  —  En  t.  de  fortiflcaiion, 
entrée  d'une  fortification  du  côté  de  la  place.  — 
En  t.  d'architecture  et  de  menuiserie,  moulure 
concave.  —  Dans  une  cheminée  ,  la  partie  de 
la  hotte  depuis  la  tablette  du  chambranle  jus- 
que sous  le  couronnement  du  manteau.  —  Dans 
une  serrure,  partie  du  ressort  à  laquelle  répond 
la  barbe  du  pêne,  lorsque  le  panneton  de  la  clef 
est  rau  pour  ouvrir  ou  fermer.  —  Dans  une 
écritoire,  la  partie  antérieure  destinée  à  recevoir 
les  plumes,  les  crayons,  les  canifs,  etc. — L'échan- 
crure  d'un  bassin  i  barbe.  —  La  cannelure ,  le 
creux  demi-circulaire  qui  règne  sur  la  circonfé- 
rence d'une  poulie.  —  En  t.  de  coutelier  ,  le 
premier  tronçon  qu'il  coupe  d'une  dent  d'ivoire 
ou  d'une  corne.  —  Dana  une  cloche,  le  renile- 
ment  compris  depuis  les  faussures  jusqu'au  bord. 

—  Dans  les  canons  ,  moulure  arrondie  qui  sert 
d'ornement.  —  En  t.  d'arliDcier ,  oririce  d'une 
fusée  dont  le  cartouche  est  étranglé  sans  être 
fermé,  et  qui  représente  une  espèce  d'hémisphère 
concave,  où  l'on  applique  l'amorce.  —  Dans  tes 
éventails  ,  la  partie  du  bois ,  de  l'ivoire  ,  etc.,  sur 
laquelle  on  attache  un  clou  rivé  qui  enfile  et  ar- 
rête tous  les  brins. — En  t.  de  pêche,  demi-cercle 
que  l'aissaugue  et  le  brégin  forment  dans  l'eau. — 
Petite  corniche  de  bois  doré  ou  peint  sur  laquelle 
on  attache  le  haut  d'une  estampe,  etc. — En  t.  de 
bol.,  gorge  de  la  corolle,  espace  entre  les  parois 
du  limbe.  —  En  t.  de  charpentier,  gorge  du  dé- 
vttgrKsement ,  entaillemeni  fait  à  angle  aigu 
ABUS  une  pièce  de  charpente.  —  En  t.  de  me- 
nuisier, gorge  fouillée,  outil  fait  en  forme  de  bec 
de  canne,  où  l'extrémité  du  fer  est  arrondie.  — 
En  t.  de  musique,  voix  de  gorge,  celle  dont  les 
•ona  se  modiffïht  par  le  resserrement  de  la  gorge, 

{        ^  DOD  pu  le  mouvement  du  gosier  :  cltaïucr  d« 
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la  gorge.  On  dit  en  plaisantant  qu'on  a  un  chat 
dans  la  gorge,  pour  exprimer  un  embarras,  un 
obstacle  qui  gêne  les  sons  à  leur  passage  dans  la 
gorge,  et  qui  en  altère  la  pureté.  — On  appelle 
coupe-gorge,  un  passage  dangereux  où  l'on  peut 
être  attaque  par  des  voleurs  ,  sans  espoir  de  se- 
cours. — On  dit  aussi  d'une  maison  de  jeu,  fré- 
quentée par  des  fripons ,  que  c'est  un  vrai 
coupe-gorge.  —  Couper  la  gorge  d  quelqu'un, 
l'égorger,  le  tuer;  et  fig. ,  le  ruiner,  le 
perdre  :  voilà  une  affaire ,  un  procès  qui 
me  coupe  la  gorge,  à  moi  et  à  mes  enfants  ; 
le  mettre  en  prison,  c'est  lui  couper  la  gorge. — 
Se  couper  la  gorge  l'un  à  l'autre ,  s'entreluer  : 
si  on  ne  tes  apaise,  ils  se  couperont  la  gorge.  — 
Se  couper  la  gorge  avec  quelqu'un ,  se  battre  en 
duel  avec  lui.  —  Se  couper  la  gorge  soi-même, 
dire  ou  faire  quelque  chose  de  contraire  à  ses  in- 
térêts. —  Au  propre  et  au  fig.  :  tendre  la  gorge, 
livrer  sa  vie  sans  résistance.  —  l'ig.  :  tenir 
quelqu'un  d  ta  gorge,  le  réduire  dans  un  état 
à  ne  pouvoir  faire  aucune  résistance  à  ce 
qu'on  veut  de  lui.  —  Fig.  et  fam.:  faire  rentrer 
d  quelqu'un  les  paroles  dans  ta  gorge  ,  l'obli- 
ger i  désavouer  les  propos  offensants  qu'il  a 
tenus.  —  Fig.  et  fam.  :  faire  une  gorge  chaude 
de  quelque  cliose  ,  se  l'approprier  ,  en  profiter. 
Mais ,  dans  ce  sens  ,  cette  locution  a  vieilli  ;  elle 
signifie  plus  ordinairement  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  choses,  se  réjouir ,  se  moquer.  — 

—  Rire  sous  gorge  ou  sous  cape  (  le  second  est 
plus  usité),  rire  tout  bas  et  sans  qu'il  y  paraisse. 

—  Rire ,  crier  à  gorge  déployée ,  de  toute  sa 
force.  —  On  dit  d'un  ris  forcé  qu'i^  ne  passe 
pas  le  nœud  de  la  gorge.  —  Avoir  un  nœud  d 
la  gorge,  être  triste  au  point  de  ne  pouvoir  par- 
ler.— Rendre  gorge, \omir;  et  au  fig.,  rendre  ce 
qu'on  a  pris  injustement.  —  On  dit  en  t.  de 
fauconnerie,  i"  que  l'oiseau  digère  sa  gorge ,  se 
décharge  le  ventre ,  sans  avoir  eu  le  temps  de 
faire  sa  digestion;  2"  donner  bonne  gorge,  re- 
paître largenienl  l'oiseau  ;  5°  donner  grosse 
gorge,  présenter  i  l'oiseau  de  la  viande  grossière 
et  qui  n'a  pas  été  trempée  dans  l'eau  ;  4*»  gorge 
chaude,  chair  des  animaux  vivants  qu'on  donne 
aux  oiseaux  de  proie.  —  On  dit  au  propre  et 
plus  souvent  au  fig.:  tenir,  mettre  te  pistolet,  te 
poignard,  te  pied  sur  la  gorge  A  quelqu'un,  lui 
faire  violence  pour  l'obliger  à  faire  quelque 
chose;  et  dans  le  même  sens  :  prendre  quelqu'un 
à  ta  gorge. — Avoir  te  poignard,  le  couteau  sur 
la  gorge,  se  dit ,  dans  un  sens  analogue ,  de  la 
personne  qui  est  l'objet  d'une  violence. 

GORGE-iiLElE,  subst.  fém.  (  guorjebleu  ),  t. 
d'hist.  nat. ,  espèce  d'oiseaux  passereaux ,  de  la 
famille  des  subulirostres. — Au  plur.,  des  gorges- 
bleues. 

GORGE-CHAUDE,  subst.  fém.  ( guorjechôde), 
plaisanterie,  moquerie  ;  faire  des  gorges-chau- 
de',  se  réjouir  aux  dépens  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose.  —  Au  plur.,  des  gorges-chaudes. 

G0RCE-i>E-PlGE09l,  sorte  d'adj.  (guorjedepi- 
jon),  couleur  composée  et  mélangée  qui  parait 
changer  suivant  lea  différents  aspects  du  corps  co- 
loré :  une  robe,  du  taffetas  gorge-de-pigeon.  —  Il 
est  aussi  subst.  mas.  ;  le  gorge-de-pigeon. — Sorte 
d'embouchure  du  cheval. — Au  plur.,  des  gorges- 
de-pigeon. 

GORGÉ,  E,  part.  pass.  de  gorgerei  adj. ,  plein, 
rempli. — Ce  cheval  a  tes  jambes  gorgées,  enfiéei 
et  pleines  de  mauvaises  humeurs.  —  Se  dit,  en  t. 
de  blas.,  d'un  animal  dont  le  cou  est  ceint  d'une 
couronne. 

GORGÉE,  subst.  fém.  (guorje),  quantité  de  li- 
queur qu'on  peut  avaler  à  la  fois  :  «ne  gorgée  de 
bouillon.  —  T.  de  faucon.;  donner  bonne  gor- 
gée à  l'oiseau,  lui  donner  une  bonne  portion  du 
gibier  qu'il  a  pris. 

GORGER  ,  v.  act.  (guorjé),  donner  i  manger, 
à  boire  avec  excès  ;  soûler  :  gorger  de  vin ,  de 
viandes. —  En  t.  d'artificier,  remplir  de  compo- 
sition le  trou  ou  l'âme  d'une  fusée,  etc.  —  Fig., 
combler,  remplir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
richesses  :  gorger  de  biens.  —  T.  du  jeu  de  re- 
versi,  gorger  te  quinola,  contraindre  à  le  jouer. 
— se  GORCsR,  V.  pron. ,  se  remplir  jusqu'i  la 
gorge. 

CORGÈRE,  subst.  fém.  (  guorjère  ),  collet  an- 
tique de  femme  qui  couvrait  la  gorge  et  le  cou. 
— Dans  un  vaisseau ,  pièce  de  bois  recourbée 
en  arc,  qui  s'élève  au-dessus  de  l'étrave  et  vient 
régner  sous  l'éperon. 

GOBGERET,  subst.  mas.  (guorjeré),  t.  de  chir., 
nom  de  divers  instrumenta  creuaés  en  gorge, 
dont  on  se  aert  dant  les  opérations  de  la  taille  et 
de  la  flilule. 
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^GORGERETTE,  subst.  fém.  (guorjeréle),  sort* 
d'ajustement  de  femme  qui  couvre  une  partie  ds 
la  gorge.  Il  est  vieux.  On  disait  aussi,  maii 
plus  familièrement,  gorgeile.  —  Petite  ligature 
qu'on  passe  sous  le  menton  des  petits  enfanta  pour 
attacher  et  maintenir  leur  bonnet. 

GORGERIM  ,  subal.  mas.  (  guorjerein  ),  pièce 
de  l'armure  qui  couvrait  la  gorge  d'un  homme 
d'armes. —  En  archit.,  petite  frise  du  chapiteau 
dorique. 

GORGE-ROUGE,  subst.  fém.  Voy.  rouce-<;oros 
qui  est  plus  usité.  —  Au  plur.,  des  gorge-rouge. 

GORGET,  subst.  mas.  {guorjé),  t.  demen.,  aorte 
de  rabot  avec  lequel  on  fait  lea  gorges  des  mou> 
lures. 

GORGIAS,  subst.  mas.  (guorji-âce),  vain,  glo- 
rieux, qui  aime  la  parure.  Il  est  vieux. 

GORGIASÉ,  E,  part.  pass.  de  gorgiaser. 

GORGIASEME.VT,  adv.  (  guorji-izeman  ),  ma- 
gnifiquement.  {Boiste.)  Il  est  vieux  et  même  inu- 
sité. 

se  GORGIASER,  y .fion.  (ceguorji-ûié),  faire  le 
beau,  I»  magnifique.  (BoiJie.)  Il  est  vieux  et 
même  inusité. 

GORGIASETÊ,  subsl.  fém.  (guorji-ùieté),  luxe, 
parure.  (Boiste.)  Il  est  vieux  et  même  inusité. 
♦GORGOSIE,  subst.  fém.  (guorguone),  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  polypiers  dont  les  espèces  étaient 
regardées  par  les  anciens  comme  des  plantes.  Lei 
gorgones  ressemblent  à  des  arbrisseaux,  et  ad- 
hérent aux  rochers  par  leurs  bases  en  forme  de 
racines.  — Subst.  propre  fém.  plur.,  divinité! 
mythologiques  :  les  trois  Gorgones ,  Ûllea  de 
Phorcua  et  de  Céto,  étaient  Méduse,  Euryale, 
Sthéno.  On  leur  attribuait  le  pouvoir  de  pé* 
trifier  ceux  qui  lea  regardaient.  Persée  les  tua, 
et  coupa  la  tête  i  Méduse,  qui  fut  attachée  il  l'é- 
gide de  Minerve. 

GORGOVÉIO»,  subst.  mas.  (jjuorgtioné-ion), 
masque  scénique  des  anciens,  qui  représentait 
des  figures  horribles,  telles  que  les  Furies  et  lea 
Gorgo)tes. 

GORGOKELLE,  subst.  fém.  (  guorguonile  ), 
sorte  de  toile  de  Hollande  et  de  Hambourg, 

GORGOmiE,  subst.  propre  fém.  (  guorguonl  ), 
myth.,  surnom  de  Pallaa. 

GORGONiÉES,subst.r.pl.(9uor9UOni^),  t.  d'hilU 
nat.,  ordre  de  polypiers. 

GORGOPHONE,  subst.  propre  fiia.  (  guorgim- 
fone  ),  myth.,  fille  de  Persée  et  d'Andromède. 
On  lui  rendit  de  grands  honneurs  après  sa  mort. 

GORGOPHORE ,  subst.  propre  fém.  (guorguo- 
fore),  myth.,  surnom  de  Palias  pris  de  la  tête 
de  la  gorgone  Méduse,  représentée  sur  ion  bou. 
clier. 

GORGOU,  subst.  mas.  (guorgou),  t.  d'hiit.  nat.) 
espèce  d'oiseau  aquatique. 

GORGYTiOM ,  aubat.  propre  maa.  (guorjicion), 
myth.,  fila  de  Priam,  qui  fut  tué  au  liège  de 
Troie. 

GORis,  subst.  mas.  (guorice),  petite  monnaie 
qui  a  cours  au  Mogol  et  au  Bengale. 

conOTHMAn,  subst.  mas.  (  guoroteman  ), 
myth.  ,  séjour  des  bienheureux  chei  les  Per- 
sans. 

GORPIÉCS,  subat.  mas.  (guorpi-é-uce),  moia  des 
Cypriotes  qui  correspondait  à  noire  mois  de  sep- 
tembre.—  onzième  mois  de  l'année  dea  Macédo- 
niena. 

GORRiER,  adj.  maa. ,  au  fém.  gorrièRB 
(guorié,  riire  ),  vieux  mot  qui  signifie  beau , 
superbe. 

GORTËRE,  aubst.  fém.  (guortire),  t.  de  bot^ 
genre  de  plantea  corymbifèrea. 

GORTHÉmiE?! ,  "subst.  mas.  (guorténiein)  ,  t. 
d'hist.  eccl.,  nom  d'anciens  sectaires. 

GORTYSiiESi,  subst.  propre  fém.  plur.  (guorttni), 
myth.,  fêtes  dans  l'Ile  de  Crète,  en  l'honneur 
d'F.sculape. 

CORTYSIDS,  subst.  propre  mas.  (guorllni-uce). 
myth.,  surnom  d'Esculape,  pris  du  culte  qu'on 
lui  rendait  à  Gorlynie  dans  l'tle  de  Crète. 

GORYTE,  aubst.  mas.  (guorite),  t.  d'hist.  nat., 
genre  d'insectes  hyménoptères. 

GOSCHis,  subat.  mas.  (guocechi),  t.  d'hiit.  nat., 
petit  chien  muet  de  Saint-Domingue. 

GOSE,  subst.  mas.  (guote),  nom  qu'on  donna 
en  Russie  à  ceux  qui  trafiquent  pour  le  souve- 
rain. 

«ROSIER,  subat.  maa.  (gnizii),  partie  intérienra 
de  la  gorge  par  où  lea  alimenta  passent  de  la  bou- 
che dans  l'estomac.  —  Canal  par  où  sort  la  voix 
et  qui  sert  i  la  respiration. —  Fig.,  voix  :  elle  a 
un  beau  gosier,  une  voix  agréable.  —  Partie  dB 
lOuOlet  d'orgue  par  où  l'échappe  le  vent  lorsqu'M 
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le  compflmi!;^I'rftt.  :  avoir  le  gotier  pave,  man- 
ger fori  clidud  sans  je  brûler.  —  On  dil  fani.  el 
flg.  :  avoir  le  gosier  sec,  en  parlant  de  quelqu'un 
qui  aime  Â  boire,  qui  a  toujours  soif. — T.  d'hisl. 
Dat.,  grand  gnsier,  oiseau  dea  Antilles  connd  Soili 
le  nom  de  peticun. 

Cnsil.l.K ,    E,  part.    pass.  de  gosiller. 

COSii.i.tR,  ï.  neut.  (  gunzi-ié  ),  se  dit,  dans 
les  rabriques  d'eaux-de-vie,  de  la  liqueur  qui, 
lorsqu'elle  es:  irop  chauilée,  passe  niêlée  de  Tin 
dans  la  dislillation. 

COSKÊU.,  subsi.  mas.  (  guàré-al  ),t.  d'faist. 
nat.,  gros  ois.'au  d'Afrique. 

G0SS4MI>i\.  sub<l.  mas.  (giinceçaiipcin),  grUiid 
arbre  des  Indes,  d'Afrique  el  d-'Aniéi ique,  qu'on 
nomme  aussi  fromager.  Voy.  ce  mot. 

GOSSE,  el  mieux  r.*LSS<,  subsl.féin.  ((7«oce), 
menierie  faite  pour  rire  :  conte"  des  gausses,  i^i 
choses  qui  ne  sont  pas  vraies.  Pop. 

GOSSÉ.  E,  pari.  pass.  de  gosser 

GOSSER,  V.  neut.  (gunci),  dire  des  menteries. 
Mieux,  f.AUssKR.  Voy.  r.ossR. 

GOSSEL'R,  subsl.  et  adj.  mas.,  an  fém.  COS- 
(El'SK  igiioceur,  ceuze),  qui  dit  'nabiiuellemenl 
des  menteries.  Mieux,  oausseur.  Voy.  cosse. 

GOSSEUSE,  subsl.  et  adj.  fém.  Voy.  cossedr. 

GOS.sEr.\»,  subsl.  mas.  plur.  (guocein),  ermi- 
tes ou  pèlerins  indiens. 

♦G0ssri'i>E,  subsl.  fém.  (guocipine),  t.  de  chi- 
mie, substance  solide  et  Tibreuse  qui  se  détache  du 
colon. 
■♦goth,  e,  subsl.  eladj.  (giiô,  guole)  (de  l'an- 
Cîen  allemand  gtithar  ou  goililad),  de  la  (iotliie. 
— Peuples  barbares  du  nord ,  qui  envahirent 
rEurope  au  .f  siècle  el  s'emparèrent  de  l'Espagne, 
oïl  ils  fondèrent  une  monarchie  puissante. 

♦gotha,  subsl.  propre  fém.  (guota),  jolie  ville 
de  Ssxe ,  capitale  du  duché  de  Saxe-Cobourg- 
Coiha. 

♦gothard  (saint-),  subiil.  propre  mas.  (celn- 
guotare),  haute  montagne  qui  forme  le  centre 
de»  divers  chaînons  des  Alpes  helvétiques. 

*GOTHIE,  subsl.  propre  fém.  (guoli)  (du  lat.  go- 
thia ,  ou  de  Tallemand  goth/and),  très-ancienne- 
ment, pajs  qui  s'étendait  au  nord  de  la  mer  Noire 
61  comprenait  les  deux  Dacies,  ainsi  que  quelques 
provinces  scyilies.  Plus  lard,  contrée  de  la  Suède 
berceau  des  peuples  germains. 

GOTHisiE^,  subst.  mas.  (aiuitini-eln),  ancien 
peuple  de  la  Siiésie. 
♦gothique,  adj.  des  deux  genres  (guotike),  au 
propre,  qui  vient  des  Goths. — On  appelle  caracfére 
gothique,  écriture  gothique,  un  caractère  ou  écri- 
ture qui,  dans  le  fond,  est  le  même  que  le  romain, 
mais  qui  a  beaucoup  d'angles  el  de  torluosilés, 
surtout  au  commencement  et  i  la  On  des  jamba- 
ges de  chaque  lettre. — Architecture  gothique,  ar- 
chitecture qui  s'éloigne  des  proportions  el  du  ca- 
ractère de  l'antique.  —  On  appelle  architecture 
gothique  ancienne,  celle  que  les  Goths  ont  appor- 
tée du  nord  dans  le  cinquième  siècle  ;  architec- 
ture gothique  moderne ,  une  architecture  moins 
lourde,  moins  pesante,  mais  surchargée  d'orne- 
ments inutiles.— En  t.  de  peint.,  manière  qui  ne 
reconnaît  aucune  règle,  qui  n'est  dirigée  par  au- 
cune étude  de  l'antique  ,  el  dans  laquelle  on 
n'aperçoit  qu'un  caprice  qui  n'a  rien  de  noble. 
—  Au  flg.,  fort  ancien  ,  hors  de  mode  :  habille- 
meni  gothique,  manières  gothiques. — Subst.  mas.: 
il  y  a  du  gothique  dans  cette  architecture,  dans 
cette  écriture. — Il  est  aussi  subsl.  fém.,  elsignifle 
une  sorte  d'écriture  de  genre  gothique  :  ta  go- 
thique. 

GOTROPÈDB ,  lubst.  fém.  (gaôlopéde),  t.  de 
bot.,  piaule  ligneuse  d'Amérique. 

COTHUME!» ,  subsl.  mas.  (guàtuni-ein),  ancien 
peuple  de  la  Sarmalic  européenne. 

COTOn,  subst.  mas.  (guoton),  t.  de  mar.,  an- 
neau deferplal  qui  a  des  dents  d'un  côté  el  qui 
•en  au  timon.— Le  peuple  appelle  une  femme  ou 
Bile  de  mauvaises  mœurs,  une  golon. 

GOTTiscuE,  subsl.  propre  fera,  (guoleleingue) 
(en  allemand  goettiiigen),  ancienne  ville  de  Ha- 
novre, célèbre  par  son  université. 

GOU  subsl.  mas.  (guou),  t.  de  bol.,  arbre  de 
Sierraleone,  dont  les  feuilles  forment  un  tan  ex- 
cellent. 

♦gouache,  subsl.  fém.  (guouache)  (de  l'italien 
ffKa:zo  qui  a  la  même  signification,  d'oii  il  a 
•emblé  à  Waietei  qu'il  vaudrait  uiieux  écrire 
goua-.ie).  pemlure  dont  les  couleurs  sont  détrem- 
pées avec  de  l'eau  et  de  la  gomme  :  ,,ei;dre  à  la 
gouache;  un  paysage  à  la  gouache.  —  On  le  dit 
au«»ii!ei  petits  tableaui  de  genre  peint»  à  la  goua- 
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che  :  voilA  une  jolie  gouache;  ce  peintre  ne  fait 
plus  que  des  gouaches. 

♦gouaii.i.er,  V.  neut.  (,guouà-ié),  Voy.  coail- 
LEK,  qui  seul  se  dil. 

GOUAIS,  subst.  mas.Voj.cOET,  qui  seul  se  dit. 

GOUAivt.RE,  subst.  mas.  plur.  {guouanche), 
anciens  habitants  de  TénéritTe. 

GOUAPE,  subst.  fém.  (giouane),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  rhamnuides  appelées  i  Saint- 
Domingue  liane  brûlée. 

GUUAKË ,  subsl.  mas.  (guou-aré),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  méliacées  qui  croissent  en  Amé- 
rique. 

GOUARIBA,  subst.  mas.  (guou-ariba),  t.  d'hist. 
nat.,  espèce  de  singe  d'Amérique  du  genre  de» 
aluiialtes. 

GOUAROUBA  ,  subst.  fém.  (  guou-arouba  ),  t. 
d'hist.  nat.,  nom  de  la  perruche  à  goige  rouge. 

GOUAï'ouÈTE,  suKsi.  mas.  (guou-azouèle)  ,  i. 
d'hisl.  nat.,  cerf  du  Paraguay. 

GOUAIOtPARA  ,  subsl.  mas.  (guou-aioupara), 
I.  d'hist.  na{.,  cerf  du  Paraguay,  plus  petit  que 
le  gaioiiéie. 

COUAZOUPITA,  subst.  mas.  (gnou-azoupita),  t. 
d'hist.  nat.,  cerf  du  Paraguay  qui  parait  être  la 
biche  dés  bois  de  Cayenne. 

GOUAZOIHOUCOU,  subsl.  mas.  (guou-azotipou- 
kou),  t.  d'hisl.  nat.,  chevreuil  d'Amérique. 

GOUUIC-GOUDk;,  subst.  mas.  {guoudikg:iou- 
dik),  t.  d'iiist.  nat.,  espèce  d'oiseau  de  proie  d'A- 
bjssinie,  des  mouvements  el  de  la  position  du- 
quel les  habitants  de  ce  pays  tirent  un  bon  ou  un 
mauvais  augure. 

GOUDii.i.E  ou  CODILI.E  ,  subst.  fém.  (guou- 
di-ie,  guodi-ie),  t.  de  mar.;  on  donne  ce  nom  à 
un  aviron  (]ui,  placé  dans  un  creu-x  en  demi-cercle, 
sur  l'arrière  d'une  petite  eiiibarcatioii ,  sert  à 
l'Iioinme  qui  l'e.-iiploie  à  la  diriger  seul,  par  une 
belle  mer. 

GOUUII.LÉ,  E,  part.  pass.  de  goudiller. 

GOUDii.i.ER  ou  GODILLER,  v.  neul.  (giioudi- 
ié,  guodi-it*;  on  dit  aussi  gabarer  et  caqueter),  ac- 
tion du  goàdleur  qui,  tenant  des  deux  mains  la 
poignée  d'un  aviron  dont  la  pale  est  aux  deux 
tiers  dans  l'eau,  en  lui  laisant  faire  un  demi-tour 
de  droite  â  gauche  et  de  gauche  à  droite,  tourne 
le  dos  â  l'avanl  de  l'embarcation  qu'il  conduit. 

GOUDOK,  subst.  mas.  (guoudok),  violon  infor- 
me des  Busses. 

C0ui>RO\,  subst.  mas.  (guoudron)  (de  l'arabe 
kitran,  poix.  Les  Espagnols  disent  encore  dans 
le  même  sens  alquitran,  qui  n'est  que  le  mot 
arabe  avec  l'article  ai),  composition  faite  de  poix 
noire,  d'huile  de  poisson,  de  suif  el  d'étoupe, 
servant  principalement  à  calfater  les  navires. 
Goudron  minora/,  bitume  solide,  composé  d'as- 
phalte et  de  pétrole. — L'Académie  n'écrivant  que 
goudron,  on  ne  dit  pas  goudron,  comme  le  veu- 
lent quelques  grammairiens.  Il  n'y  a  pas  en 
elTel  de  raison  étymologique  qui  sanctionne  l'un 
plus  que  l'autre;  et  dan»  un  pareil  cas,  l'Aeadé- 
mie  seule  doit  faire  loi. 

GOUDROKiiÉ,  E,  part.  pass.  de  goudronner,  et 
adj. 

GOUDRONNER,  V.  acl.  (guoudroné),  t.  de  mar., 
enduire  de  goudron. — se  coddronxer  ,  v.    pron. 

GOUURONNERIE,  subst.  fém.  (goudroneri),  t. 
du  mar.,  atelier,  dans  un  port,  destiné  i  chauCTer 
le  goudron,  à  le  disposer  pour  être  employé. 

GOUÉ,  et  plus  souvent  GOUET,  subst.  mas. 
(  gnoué  ),  sorte  de  grosse  serpe  dont  les  bû- 
cherons se  servent  pour  couper  le  bois,  et  les 
vignerons  pour  aiguiser  les  échalas. 

GOUFFÉE,  subst.  fém.  {guoufé),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  caryophyllées. 

GOUFFRE,  subst.  mas.  (guoufre),  endroit  d'une 
rivière  où  l'eau  tournoyant  engloutit  ce  qui 
paraît  à  sa  surface. — Abyme.  Voy.  précipice. — 
Fig.,  1°  gouffre  de  malheurs  ,  de  misères ,  mal- 
heur, misère  extrême  ;  2°  un  gouffre,  un  grand 
dissipateur;  3»  il  se  dit  généralement  de  loutes 
choses  qui  entraliysnt  des  frais,  des  sacrifices,  des 
perles  incalculables  et  sans  cesse  répétés  :  Pari* 
est  un  gouffre;  ce  procès  est  un  gouffre  où  s'en- 
gloutira votre  fortune;  les  maisons  de  jeu  sont 
des  gouffres  pour  les  jeunes  gens;  -4'»  dans  le 
style  soutenu  ou  poétique,  il  s'applique  aussi  i  la 
durée,  au  temps:  le  gouffre  dupasse,  de  l'oubli, 
de  l'éternité. 

♦gouge,  subst.  fera,  (guouje)  (du  vieux  mot  gau- 
lois guvia,  qui  a  le  même  sens.  Ménage  d'après 
Ijtrfore.),  espècedeciseau  servant  aux  menuisiers, 
aux  sculpteurs,  etc. — Sorie  de  foret  acéré  dont 
on  se  sert  pour  percer  les  pompes  de  vaisseau. 
—  Il  s'est  dil  aussi, en  langage  baatl  populaire, 
d'une  proiitiluée. 
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eoDGé,  É,  part.  pass.  de  gougef. 
♦gouger,  v.  acl.  {gitoûjè;,  t.  de  serrurier,  com- 
mencer ave^  une  gouge  le  trou  d'une  pièce  qu'on 
veul  percer  au  foret. — se  col-cek,  v.  pron. 

GOUGÈRE  ,  subst.  fém.  (  guoujére  ],  sorte  dé 
gflteau  lait  avec  de  la  mie  de  pain,  des  oeufs  et  da 
fromage. 

GOUGETTE  ,  iijut.  fém.  (  guoujite  ),  petit* 
gouge. 

GOiiJi,  subsl. mas  (jKoiifi'il,  t.  de  mar.,  iiom 
injurieux  que  l'on  donne  siirtou:  euxmulelols 
d'une  mauvaise  tenue. 

GOLiAE,  subst.  lém.  (guo:'.irie\  femme  pro.- 
slituée,  sale  et  dé  bas  étage.  Il  est  po;:  et  Inju- 
rieux. 

GOUJARD,  subst.  mas.  (guoujar),  ouTrier  fer- 
blantier. 

^GOUJAT,  subsl.  mas.  (guouja),  MIet  de  soldat, 
garçon  maçon  qui  porte  le  mortier  aux  inafon^; 
manœuvre  qui  sert  les  ouvriers  dans  le»  ton* 
structions.  —  C'est  aussi  un  terme  de  m'épris 
que  veut  dire  ce  tHain  goujat  ?  Il  se  dit  d'un 
homme  sale  el  grossier. 

COUJOm,  subst.  mas.  (guoujon),  jorle  da  pelil 
poisson  blanc.  Il  est  du  genre  des  cyprins,  ap- 
partenant à  la  famille  des  gjmnopomes,  de  l'ordre 
des  poissons  osseux  abdominaux.  —  Cheville  de 
fer,  traversant  ileux  pièces  qu'on  veut  joindre. 
— Axe  sur  lequel  tourne  la  poulie. — En  menui- 
serie, espèce  de  pelil  tenon  ou  de  chevil.e. — Ci- 
seau de  sculpteur.  —  T.  de  doreur,  goujon  de 
pommes,  broche  de  fer  sur  laquelle  on  travaille 
les  pommes  de  carrosse. — En  t.  d'hisl.  nat.,  on 
appelle  goujon  de  mer,  un  petit  poisson  noir  du 
genre  gobie.  —  Prov.  :  faire  avaler  le  goujon  i- 
quelqu'un,  le  faire  tomber  dans  un  piège. 
GOWO.WÉ,  E,  part.  pass.  de  goujonner, 
G0UJOi«:\ER,  v.act.  iguoujoné),  assembler  dei 
planches  avec  de»  goujons.  —  se  cotiiottMiR,  T. 
pron. 

GOUJO:«KiÉRE,  adj.  fém.  (gnoujonitre);  on  ap- 
pelle ainsi  une  espèce  de  perche  qui  ressemble  au 
goujon  par  le  dos. 

GOUJURE,  subst.  fém.  (guoujure),  t.  de  mar., 
entaille  faite  à  une  poulie  pour  en  cacher  l'é- 
Irope. 

GOUL,  subst.  mas.  (guoule),  iUjth.,  iorte  d'a- 
blution des  musulmans. 

GOUI.UEN,  subst.  mas.  (guoutedèn  )  (de  l'alle- 
mand gulden  ,  florin) ,  monnaie  de  Suisse ,  qui 
vaut  environ  deux  francs. 

GOIJI.E,  subsl.  fém.  (guoule),  chei  les  Orien- 
taux, sorte  de  vampire,  démon  femelle  qui  haole 
les  cimetières,  et  se  repatt  de    cadavres. 

coci.ÉE,  subst.  fém.  (guoule)  (en  lat.  gnlà), 
grande  bouchée.  Il  est  bas  el  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  d'un  homme  qui  mange  avidement  de  gros 
morceaux  :  il  n'en  a  fait  qu'une  goûtée.  —  On 
dit  flg.  et  prov.  :  brebis  qui  bêle  perd  sa  goûtée, 
el  cela  principalement  de  ceux  qui,  étant  i  tablé, 
oublient  de  manger  à  force  de  parler. 
♦GOULET  ,  subst.  mas.  (guoule),  entrée  étrtflte 
d'un  porl.  —  Le  cou  d'un  vase.  Il  est  vieux.  On 
dil  aujourd'hui  goulot. — En  t.  de  pêche,  enton- 
Doir  d'osier  placé  i  l'entrée  des  nasses. 
»COULETTE,  subst.  fém.  (guoiilèle),  t.  d'arcWt., 
petit  canal  sur  des  tablettes  de  pierre,  interrompu 
par  de  petits  bassins  en  coquille,  d'oïl  sortent  des 
bouillons  d'eau. — Au  plur.,  pierres  plaies  dont  on 
garnit  le  fond  des  fours  à  chaux  où  l'on  brfile  du 
charbon  de  bois. 

GOULLAFRE,  subst.  et  adj.  des  dent  geiirts 
(guouliafre)  (du  lat.  gula),  glouton.  Il  est  pop. 
et  bas. 

GOULinr,  subst.  mas.  (guoutein),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d'oiseau  du  genre  des  mainates. 

GOULOT,  subst.  ma»,  (guoulà)  (du  lat.  gula. 
gosier,  gorge},  le  cou  d'une  bouteille,  d'une  cru- 
che, ou  de  quelque  autre  vase  dont  l'entrée  est 
étroite. 

GOULOTTE  ,  subst.  fera,  (guoalote).  C'en  le 
même  mot  que  coulettb. 

GOULU,  subst.  mas.  (guoulu),  t.  d'hist.  nat., 
animal  sauvage  de  Laponie  et  de  Moscovie;  Il  est 
fort  noir  el  luisant. — Oiseau  qui  dévore  le  pois 
son  avec  beaucoup  d'avidité.— Co"'"  ''«  '"«'.  ^^ 
péce  de  chien  de  mer  ou  de  requin. 
♦GOULU,  E,  subst  et  adj.  (guoulu),  qui  mange 
beaucoup  el  fort  vite;  glouton. 

goulCme^t,  adv  (jiioufuman),  d'une  manière 
goulue;  avidement. 

GOl.HESES  ,  siibsL  mas.  plur.  (guoumèrie),  t. 
de  mar.,  grappins  qui  servent  au  mouillage  des 
galère». Il  se  dit  aussi  de»  cordages  qu  on  em- 
ploie pour  affermir  le  vaisseau  contie  l«$  eiiorts 
du  veul. 
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fiODlHA-TfCQDOA ,  «ubsl.  ma»,  (guoun-jall- 
Keat),  mjth.,  divinité  supérieure  chei  les  HoUen- 
tot». 

GOt'Pi,  subst.  ma»,  (guoupi),  t.  de  bot.,  genre 
(]e  plantea  rhamnoides. 

"GOUPILLE,  subst.  fém.  (guoiipl-le)  (du  Ut.  cii- 
picula,  diminutif  de  cuspù,  pointe,  broche),  sorte 
!l«  petite  clavette  ou  cheville  de  fer,  etc.  C'est  une 
espèce  de  clou  qui  n*a  ni  tète  ni  rivure ,  et  qui 
.l'est  que  passé  dans  un  trou. 

GOUPILLON,  subst.  mas.  (gKo«pi-ion)  (du  vieux 
«nol  français  goupil,  renard,  fait  du  lai.  vulpecula, 
diminutif  de  vuij>es,  La  ressemblance  de  la  queue 
ifs  cet  animal  avec  un  goupillon  a  fait  donner  i 
cet  instrument  le  nom  qu'il  porte.  Suivant  Tri- 
»<)ux ,  celte  queue  s'appelait  elle-même  goupil- 
ton),  instrument  avec  lequel  on  nettoie  les  vases 
ddu»  I  isquels  on  ne  peut  mettre  la  main. — Asper- 
or.r  pour  l'eau  bénite.  C'est  lanlôt  un  petit  bâ- 
ICQ  au  bout  duquel  il  y  a  des  soies  de  cochon, 
et  dont  le  prêtre  se  sert  i  l'église  pour  prendre 
de  l'eau  bénite,  et  la  répandre  sur  le  peuple; 
b'itét  c'est  un  manche  de  métal  ou  de  bois,  au 
bout  duquel  il  y  a  une  petite  pomme  de  métal, 
creuse  et  percée  de  divers  petits  trous,  et  dont 
on  se  sert  aussi  pour  présenter  de  l'eau  bénite  : 
présenter  de  l'eau  bênUe  avec  un  goupillon  d'ar' 
sent. 

GOOPiLi.ONmÊ,  E,  part.  pass.  de  goupillonner. 

6OUPii,i,0i«\ER,  V.  act.  (guoupi-ione),  net- 
toyer avec  un  goupillon.  —  se  coijpillonneb,  v. 
pron. 

GOCR,  subst.  mas.  (guour),  creux  produit  par 
une  cliute  d'eau. — Creux  plein  d'eau  dans  les  ro- 
cher«,  au  pied  des  arbres,  au  bord  des  rivières. 
*GOum,  subst.  mas.  (guouru),  t.  d'iiist.  nal. , 
genre  d'oiseaux  ^ilvains  de  la  famille  des  coloiu- 
bms. — Sorte  de  bonnet  de  soie  des  Vénitiens. 

GOliBABE  ou  GUL'R^kKi.Ë,  subsl.  féui.  (yuoura- 
b»,  rabie),  barque  marchande  des  Indes  orientales. 

GOL'RAMI ,  suhiîl.  nias,  (guourami ,  l.  d'iiisl. 
n^l.,  espèce  de  poisson  doré  de  la  Chine. 

GOl'Riill.L^GE,  subst.  mas.  (guourOi-iaje),  t. 
de  menuisier,  évasement  d'un  trou  pour  y  faire 
entrer  la  tête  d'un  clou. 

GUURBii.i.F.,  E,  part.  pass.  de  coorbiller. 

GOl'Ruii.i.EK,  V.  act.  (guourOi-ie),  l  de  me- 
nuisier ,  évaser  en  forme  d'entonnoir  l'entrée 
d'un  trou,  pouf  que  la  tête  de  la  cheville  ou  du 
clou  qu'il  doit  recevoir  puisse  s'y  perdre.  —  se 
Gpi;KBiLtER,  v.  pron.  Peu  en  usage. 
*GOtHD.  E,  ailj.  {guour,  gnourde)  (du  lat.  gur~ 
dus,  que  Quiulilien  semble  avoir  pris  de  l'espa- 
gnol ,  et  qui  signifie  sot,  étourdi),  engourdi  et 
comme  perclus  par  le  froid.  Il  ne  se  dil  guère 
qu'au  féminin  ,  en  parlant  des  mains.  —  Fig.  et 
fam.  :  ce  filou  u'u  pas  tes  mains  gourdes,  vole 
lestement.  —  Piastre  gourde,  monnaie  d'argent 
fabriquée  originairement  en  Espagne,  cl  qui  est 
i  peu  prés  au  titre  et  du  même  poids  que  les  an- 
tiens  écus  de  France  de  neuf  au  marc.  (De  l'es- 
pagnol gordo,  gros,  épais.) 

*GOt'RDE,  subst.  fém.  (guotirde)  (du  lai.  cucur- 
btta.  courge),  espèce  de  calebasse  dans  aquelle  on 
met  quelque  liqueur  et  dont  se  servent  particuliè- 
rement les  soldats,  les  pèlerins,  les  vo.ageurs,  etc. 
Voy.  COCRGE. — F.n  l.  de  chir.,  hydrorèle  compo- 
sée de  deux  tumeurs  iuè..ales  en  vnlumefl. 

GOURDIN,  subsl  mas.  [guovrdeini,  bâton  gros 
et  court.  11  t'SI  pop.  — T.  de  mar.,  luauteuvre  qui 
tient  U  voile  d'une  galère  par  lec<Mé. 

G(>liRr)l\É,  K,  p.irt,  pass.  lie ijonrdiner. 

GOiiRuiitER,  V.  3cl.  (giwurdiné),  donner  des 
coups  de  gourdin. — se  cocruinkr,  v.  prnn. 

GOt'RIJIMKRE,  subsl.  fém.  (guourdiniire),  t. 
de  mar.,  gianœuvre  de  galère. 

GOIIRE,  subsl.  fém.  (guoure)  ,  en  t.  de  dro- 
guiste, loutc  sorte  de  drogues  falsinées. 

GOtnÉ,  E,  pari.  pass.  de  gourer. 

GOLREAL',  subst.  mas.  (guourô),  sorte  de  figue. 
«GOtRER ,  V.  act.  {guouré),  attraper,  tromper 
Toler.  11  est  pop. — se  cocker,  v.  pron. 

GUUREUR,  subsl.  mas.,  au  fèm.  coureuse 
(guoureur,  reuze),  celui  qui  falsifie  les  drogues  • 
celui  qni  trompe,  attrape,  vole  dans  les  dé- 
tails du  commerce,  dans  les  échanges:  ne  vous 
fiel  pas  à  lui,  ne  faites  point  de  marche  avec 
lui ,  c'est  un  goureur.  Ce  mol  est  pop. — C'est 
aussi  le  nom  qu'on  donne  i  un  pelit  épicier  am- 
bulant qui  courl  les  campagnes  pour  y  vendre  du 
poivre,  du  gingembre,  et  autres  drogues  qui  sont 
falsifiées. 

«GOUHG*.VDiiiE,  subst.  fém.  (guourguandlné), 
coureuse,  fille  ou  femme  de  mauvaise  vie.  Il  est 
fam.  et  même  peu  en  usage  aujourd'hui.  —  T. 
i'hift.  Bit^  sorte  de  coquille  bivalve. 
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*G0CRGAI«E,  stibst.  fém.  {guourguané) ,  t.  de 
bot.,  petite  fève  de  marais  qui  est  douce. 

GOURGOUR^lt ,  subst.  mas.  (guo\ir  guour  an) , 
t.  de  comm. ,  étoffe  de  soie  des  Indes ,  travaillée 
en  gros  de  Tours,  mais  plus  forte  en  chaîne  et  en 
trame. 

GOURLU  ,  subst.  mas.  (guourlu) ,  sorte  d'ablu- 
tion en  usage  chez  les  mahométans. 

GOURHAltE,  subst.  (ém.  (guourmade),  coup  de 
poing.  Il  est  familier. 

GOLRJIADÉ,  E,  part.  pass.  de  gourmader. 

GOIRMADER ,  v.  act.  (guourmadé),  charger 
de  coups  de  poing  ;  battre  à  coups  de  poing. 
— se  GOLiiMADER,  V.  pron.  (Boiste.)  Peu  en  usage. 
♦gourmand,  b,  subsl.  et  adj.  (guourman, 
mande)  (selon  Saumaise,  du  persan  khourmand), 
qui  mange  avec  avidité  et  avec  excès.  —  Gastro- 
nome   :    homme    gourmand;    une   gourmande. 

— GOURMAND,  FRIAMD,  GOULU,  GOINFRE  Cl  GLOUTON. 

(Si/H.)(io«rmaH(i dit  plus  que  /"rinnd,  et  moins  que 
goulu,  goinfre  et  glouton.  Le  friand  aime,  re- 
cherche, connaît  et  savoure  les  morceaux 
délicats.  Le  gourmand  aime  à  manger  et  à  faire 
bonne  chère;  il  faut  qu'il  mange,  mais  non  sans 
choix.  Le  goinfre  est  d'un  si  haut  appétit,  ou  plu- 
tôt d'un  appétit  si  brutal ,  qu'il  mange  A  pleine 
bouche,  bâfre,  se  gorge  de  tout  assez  indis- 
tinctement; il  mange  pour  manger.  Le  gou- 
lu mange  avec  tant  d'avidité ,  qu'il  avale  plu- 
tôt qu'il  ne  mange.  Le  glouton  court  au  man- 
ger, mange  avec  un  bruit  désagréable  et  avec  tant 
de  voracité,  qu'un  morceau  n'attend  pas  l'autre, 
et  que  tout  a  bienlét  disparu  devant  lui.  —  En  t. 
de  jardinier,  branches  gourmandes,  celles  qui, 
attirant  à  elles  la  sève  de  l'arbre,  épuisent  les 
branches  voisines. 

GOURMANDE,  E,  part.  pass.  de  gourmander. 
*GOURMANDER  ,  V.  act.  (guourmaudé),  répri- 
mander avec  dureté.  Telle  est  la  définition  que 
donnent  tous  les  Dictionnaires.  Schin  nous, 
gourmader,  pris  dans  un  sens  figuré,  serait 
bien  préférable;  car  bien  certainement  go«>-- 
mander  n'est  pas  formé  de  gourmand,  mot  avec 
lequel  il  ne  saurait  avoir  d'analogie  ;  tandis  que 
gourmader  vienl  tout  naturellement  de  gour- 
made,  coup  de  poing.  —  Fig.  :  gourmander  ses 
passions,  s'en  rendre  le  maître ,  les  tenir  assitjé- 
lies  à  la  raison. — En  t.  de  manège,  gourmander 
un  cheval,  le  manier  rudement  de  la  bouche,  au 
moyen  de  la  gourmette.- — En  t.  de  cuisine  ,  lar- 
der ou  g.irnir  de  persil  un  morceau  de  mouton. 
— se  courma:ideh,  v.  pron. 

GOL'R.UANDiNE,  siibsi.  tém.  (guourmandiiie) , 
t.  de  jard..  sorte  de  poire. 

GOURMt^DiSE,  subsl.  fém.  (giioum^andiie) , 
intempérance  dans  le  manger  :  la  gourmandise 
est  le  défaut  des  gens  gui  n'ont  pas  d'étoffe. 
(J.-J.  Rousseau.)  Voy.  gocrjianu. 

G01R,WAS,  subst.  mas.  (guourmàce),  t.  de 
salines ,  sorte  de  tuyau  de  bois  bouché  par  un 
tampon. 

GOURME,  subst.  fém.  (guourme)  Csuivant  Buet, 
de  gortnes,  qui.  en  gaulois,  signifie  tout  à  la  fois 
oppression,  violence, coup  el  pus),  mauvaises  hu- 
meurs qui  viennent  aux  jeunes  chevaux  el  aux 
enfants.  —  Jeter  sa  gourme,  se  dil  au  propre 
d'un  cheval,  el  an  figuré  ;  l"  des  en''anl8  qui 
ont  quelque  maladie  de  la  peau;  2"  d'un  jeune 
homme  qui  fait  beatu'.oiip  de  folies  et  d'extrava- 
gances. —  Hnisle  lui  fait  signifier  aussi  maintien 
grave  et  compusO.  Mais  ce  sens  n'appartient 
qu'à  l'adjectif  gourme  ,  el  Destouches,  dont 
Boiste  invoque  l'autorité  ,  donne  bien  un  air 
gourmi  à  son  Glorieux,  mais  n'appelle  point  cet 
air  de  la  gourme. 

GOURMÉ,  E,  part.  pass.  de  gourmer.  —  Adj., 
vain,  guindé,  qui  affecte  un  maintien  composé 
et  trop  grave  :  il  est  toujours  gourme,  renfermé 
dans  lui-même.  (Itestouches.) 

GOURMER,  1.  act.  iguourmé),  mettre  la  gour- 
mette à  un  cheval.  —  Battre  i  coups  de  poing. 
(Dans  cette  dernière  acception  ,  du  vieux  gaulois 
gormes,  violence,  coup.)  —  se  oourher,  v. 
pron. 

♦GOURMET,  subst.  mas.  (guourmi)  (de  l'aile-- 
mand  gutim ,  palais,  gosier),  personne  qui  sait 
bien  connaître  el  gortter  le  vin. — Celui  qui  goilte 
le  vin  sur  les  ports  de  Paris.  —  P»r  extension, 
friand,  et  fin  gourmand. 

GOURMETTE,  subsl.  fém,  (guourméle) ,  sorte 
de  chaîne  de  fer  attachée  à  la  branche  de  ta  bride 
et  placée  sous  la  ganache  du  cheval,  à  l'endroit 
oii  vienl  la  gourme. — Fausses  gourmettes ,  deux 
petites  longes  de  cuir  cousues  aiu  arcs  du  ban- 
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quel. — En  t.  de  mar.,  1°  la  garde  qne  les  mar- 
chands mettent  sur  un  bateau  ou  sur  une  allège 
pour  la  conservation  des  marchandises  ;  S»  valet 
ou  garçon  qu'on  emploie  sur  le  vaisseau  à  le  net- 
toyer, à  servir  l'équipage,  etc.  —  Fig.  et  fam.  i 
licher  la  gourmette  à  quelqu'un,  lui  donner  plus 
de  libellé  qu'il  n'en  avait. — Rompre  sa  gourmette, 
s'abandonner  à  ses  passions,  après  avoir  vécu 
quelque  temps  dans  la  contrainte  el  la  retenue. 

GOtR\ABLE  ,  subst.  mas.  (guournable) ,  t.  de 
mar. ,  cheville  de  bois  qui  sert  au  bordage  d'un 
vaisseau. 

COURNABLÉ,  E,  part.  pass.  de  gourxabler. 

GOURNABI.ER ,  V.  act.  (guournablé) ,  L  de 
mar.,  attacher  les  planches  du  bordage  avec  des 
chevilles.  Peu  connu. 

COURNABi.iER,  subst.  mas.  (guournailU), 
ouvrier  qui  fail  les  gournables. 

GOURNAL  ou  GOURNEAU,  subst.  mss.  (çuour- 
nal,  giiournô),  t.  d'hist.  nat.,  poisson  délicat  de 
la  mer  du  Sud. 

«GOURNAï,  subsl.  propre  mas.  (guourni),  ville 
de  France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  à  dix 
lieues  de  Rouen.  Elle  est  renommée  pour  son 
excellent  beurre. 

cotROT,  subst.  mas.  (guour*),  sorte  de  gâ- 
teau lait  avec  du  fromage. 
♦GOUROU,  subst.  mas.  (guourou),  myth.,  prêtre 
des  Indiens,  brahmine  qui  sert  de  père  spirituel 
à  Penfant  régénéré. 

GOUSLi,  subst.  mas.  (guouceli),  sorte  de  harpe 
horizontale  des  Russes. 

GOUSPiN ,  subsl.  mis.  (guoucepein),  t.  bas  et 
de  mépris ,  polisson. 

♦goussaut  ou  GOUSSANT  (VAcadémie  semble 
préférer  goussuut),  subst.  mas.  iguouçti,  çan), 
de  manège,  se  dit  d'un  cheval  court  de  reins 
et  dont  l'encolure  fi  la  conformation  annoncent 
la  force.  —  Il  est  aussi  adjectif  :  un  cheval  gous- 
saut. —  En  l.  de  faucon.,  oiseau  trop  lourd  et 
peu  estimé  pour  la  voierie. 
♦gousse,  subst.  fém.  (giiouce)  (de  l'italien 
gutcio, qui  a  la  même  signification,  ou,  suivant 
ménage,  du  l»t.  excussa  ,  épluchée,  d'où  vienl, 
ajoute-l-il,  le  mot  cosse,  autrefois  ecosse),  enve- 
loppe qui  couvre  plusieurs  sortes  de  légumes.  — 
On  appelle  goussed'uil,  les  caieus  qui  composent 
la  racine  de  cette  plante.  —  Gousse  de  plomb, 
plombs  dont  se  servent  les  pêcheurs  pour  arrêter 
leurs  filets.  — 11  se  dit  aussi  au  plur.,  d'un  orne- 
ment d'architecture  particulier  au  chapiteau  ioni- 
que. 

♦GOUSSET ,  subst.  mis.  (guouci) ,  le  creux  de 
l'aisselle.  Voy.  ce  mot. — Il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment de  la  mauvaise  odeur  qui  vient  du  gousset  ; 
sentir  du  gousset.  —  Petite  poclie  de  culotte  oti 
l'on  met  de  l'argent ,  faite  en  quelque  sorle  en 
forme  de  gousse  de  fève  ou  de  pois. — .4t'0i'  tou- 
jours le  gousset  bien  garni,  c'est  avoir  toujours 
assez  d'argent  sur  soi  pour  ses  besoins  ou  ses 
plaisirs. — Bout  d'ais  chantourné,  espèce  de  petite 
console  de  menuiserie,  pour  soutenir  des  plan- 
ches. —  iMorceaii  de  toile  qui  seri  i  faire  tenir 
le  corps  d'une  chemise  avec  la  manche. — Dans  le 
blason,  pièce  en  forme  de  pupitre,  qui  est  rare 
el  fut,  dit-on.  autrefois  une  lléirissure.  —  Petite 
pièce  de  charpente. — Siège  niènagè  à  la  portière 
d'un  carrosse  pour  asseoir  une  personne  de  plus. 
— En  I.  de  marine,  barre  de  gouvernail. — Mor- 
ceau de  bois  à  deux  tourillons  au  second  pool  du 
bâtiment. 

coussoi. ,  subst.  mas.  (guoii(ole),  t.  d'hist. 
nat.,  coquille  du  genre  des  volutes. 

GOUSTOSB,  adj.  des  deux  genres  (giioucetàxe), 
(de  l'italien  gustoso\  plaisant, agréable. — En  t. de 
peinture,  il  se  dit  d'un  fa.i.-  léger  el  gracieux  : 
un  faire  goustpse;  la  gravu-e  a  l  eau-forte  doit 
être  goustose. — On  l'emploie  aussi  subsl.  au  mai  : 
le  gonstose  est  opposé  au  tevire;  le  goustott 
convient  au  paysage. 

♦goCt,  subst.  mas.  (giion)  (en  lat.  gustus),  ce- 
lui des  cinq  sens  par  lequel  on  discerne  les  la- 
veurs. —  Saveur  :  viande  de  bon  goût.  —  On 
dil  qu'une  lauce  est  de  haiU  goût,  quand  elle  est 
salée,  épicée  ;  el  qu'e//e  n'a  point  de  gott ,  pour 
exprimer  qu'elle  ne  seni  rien  ,  qu'elle  est  fade. 
On  dil  absolument  d'une  chose,  qu'e//e  a  du  goût, 
qu'elle  a  beaucoup  de  goût,  pour  exprimer  qu'elle 
est  bonne,  qu'elle  est  convenablement  assaison- 
née. On  dit  qu'ef/«  a  un  goût ,  pour  eiprtdier 
qu'elle  n'est  pas  complètement  bonne  ,  mémo 
qu'elle  est  mauvaise ,  sans  pouvoir  définir  ce 
qu'on  y  trouve  de  mauvais.  —  Odeur  :  ce  tabac 
a  un  goût  de  pourri.  —  Appétence  des  aliments: 
il  a  entiiremttU  perdu  le  gott.  On  dit  prov.,  en 
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te  sens ,  le  coût  en  fait  perdre  le  goût,  en  par- 
iant d'une  chose  trop  chère.  —  Fig.,  i»  discer- 
nement, flncsse  de  jugement,  sentiment  des 
beautés  et  des  défauts  dans  les  arts  :  guût  fin,  dé- 
licat, exquis,  sûr,  vrai,  faux,  déprave,  détesta- 
ble; on  l'emploie  aussi  sans  épilhèle  :  celle  per- 
tonue  a  du  goût ,  beaucoup  de  goût  ;  il  y  a  du 
coût,  beaucoup  de  guût  dans  cet  ouvrage ,  dans 
sa  toilette,  dans  la  disposition  de  ces  ornements, 
de  ces  meubles,  de  ces  draperies;  2»  inclmation, 
plaisir,  etc.  ;  il  s'applique,  dans  ce  sens,  aux  per- 
•onnes  et  aux  choses  :  il  a  beaucoup  de  goût 
four  cette  personne-là  ;  ce  n'est  point  de  l'amour, 
c'est  un  goût  passager;  il  n'a  pas  de  goût  pour  les 
vers,  pour  la  musique,  etc.;  faire  une  chose  par 
goût ,  la  faire  pour  son  plaisir  ;  5°  opinion ,  ap- 
probation :  cela  n'est  pas  de  mon  goût  ;  il  ne 
faut  pas  disputer  des  goûts  ;  4°  manière  dont 
une  chose  est  faite  .-  cela  est  de  bon,  de  mauvais 
goût;  S'  caractère  d'un  auteur,  d'un  artiste  : 
vers  dans  te  goût  de  Voltaire;  tableau  dans  le 
goût  de  Rubens.  —  En  t.  de  jard.,  goût  de  ter- 
roir, se  dK  d'un  goût  bien  marqué  et  peu  agréa- 
ble que  les  terres  donnent  aux  fruits  et  aux  vins 
qu'elles  produisent.  —  En  t.  de  boulangers, 
goût  du  fruit,  se  dit  en  parlant  du  pain  qui  a 
conservé  le  goût  du  blé.  —  Avoir  du  goût  pour 
quelqu'un,  c'est  avoir  pour  quelqu'un  un  coin- 
mcncemenl  d'inclination.  —  Le  goût  est  arbi- 
traire dans  plusieurs  clioses ,  comme  dans  les 
élofTes,  dans  les  parures,  dans  les  équipages , 
dans  ce  qui  n'est  pas  au  rang  des  beaux-arts  ; 
alors  il  mérite  plutôt  le  nom  de  fantaisie  :  c'est  la 
fantaisie  plutôt  que  le  goût  qui  produit  tant  de 
clioses  nouvelles.  —  Il  ne  suffit  pas,  pour  le  goût, 
de  voir,  de  connaître  la  beauté  d'un  ouvrage,  il 
faut  la  sentir  et  en  être  touché  :  il  ne  suffit  pas 
de  sentir,  d'être  louché  d'une  manière  confuse, 
il  faut  démêler  les  différentes  nuances;  rien  ne 
doit  nchapper  à  la  promptitude  du  discernement, 
et  c'est  encore  une  ressemblance  de  ce  goût  in- 
tellecluel,  de  ce  goût  des  ans,  avec  le  goût  sen- 
suel. Comme  le  mauvais  goût  au  physique  con- 
siste Â  n'être  flatté  que  des  assaisonnements  trop 
piquants  et  trop  recherchés ,  ainsi  le  mauvais 
goût  dans  les  arts  est  de  ne  se  plaire  qu'aux 
ornements  éiudiés.et  de  ne  pas  sentir  la  belle  na- 
ture. Le  goût  déprave  dans  les  alimenls,  est  de 
choisir  ceux  qui  dégoCltcnt  les  autres  hommes  ; 
c'est  une  espèce  de  maladie  :  le  goût  dépravé 
dans  les  arts,  est  d'aimor  et  de  rechercher  une 
nature  hideuse  et  repoussante,  «  de  se  plaire,  dit 
»  Voltaire,  i  des  sujets  qui  révoltent  les  esprits 
»  bien  faits,  de  préférer  le  burlesque  au  noble,  le 
»  précieux  et  l'affecté  au  beau  simple  et  naturel  ; 
»  c'est  une  maladie  de  l'esprit.  » — Goût,  en  t.  de 
peint.,  se  dit  du  caractère  particulier  qui  règne 
dans  un  tableau  par  rapport  au  choix  des  objets 
qui  ysont  représentés,  et  à  la  manièredont  ils  sont 
rendus.  Un  tableau  est  de  bon  goût,  lorsque  les 
objets  qui  y  sont  représentés  sont  bien  choisis  et 
bien  imités,  conformément  i  l'idée  que  les  con- 
naisseurs ont  de  leur  perfection.  On  dit,  en  ce 
•ens,  bon  goût,  grand  goût,  goût  trivial ,  mau- 
vais goût.  —  Grand  goût  semble  dire  plus  que 
bon  goût,  et  dirait  plus ,  en  effet,  si,  par  grand 
qoût,  on  entendait  le  choix  du  mieux  dans  le  bon; 
mais  grand  goût  en  peinture  est  un  goût 
idéal,  qui  suppose  un  grand,  un  extraordinaire  , 
un  merveilleux,  un  sublime  même,  tenant  de 
l'inspiration,  bien  supérieur  aux  effets  de  la  belle 
nature  :  un  tableau  de  grand  goût.  —  Goût  iri- 
vial  se  dit  d'une  imitation  du  bon  goût  et  du 
grand  goût,  mais  qui  défigure  le  premier,  H  ne 
■aisitquele  ridicule  de  l'autre,  et  qui  l'outre. — 
On  appelle  goût  de  nation ,  celui  qui  règne  dans 
une  nation ,  qui  fait  qu'on  reconnaît  qu'un  ta- 
bleau est  de  telle  école  :ilya  autant  de  goûts  de 
naiion,  que  d'écoles.  —  Goût  particulier  se  dit 
de  celui  que  chaque  peintre  se  fait ,  par  lequel 
on  reconnaît  que  tel  tableau  est  de  tel  peintre, 
quoiqu'il  y  règne  toujours  le  goût  de  sa  nation. — 
Le  goût  est  souvent  séparé  du  gCnie.  Le  génie 
est  un  pur  don  de  la  nature  ;  ce  qu'il  produit  est 
l'ouvrage  d'un  moment.  Le  goût  est  l'ouvrage  de 
l'étude  et  du  temps  ;  il  tient  à  la  connaissance 
a'une  multitude  de  règles ,  ou  établies,  ou  sup- 
posées; il  fait  produire  des  beautés  qui  ne  sont 
que  de  convention.  Les  règles  et  les  lois  du  goût 
donnent  des  entraves  au  génie,  qui  souvent  les 
brise  pour  voler  au  sublime,  au  pathétique,  au 
grand.-- Le  goût  discerne  les  choses  qui  doivent 
exciter  des  sensations  agréables  ;  le  génie  fournit 
des  sensations  piquantes  et  imprévues.  Le  goût 
se  fortifle  par  l'habitude ,  par  les  réflexions,  par 
1  esprit  philosophique,  parle  commerce  des  gens 
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de  goût;  le  génie  s'étend  par  la  connaissance  des 
objets  qu'il  peut  peindre ,  des  beautés  dont  il 
peut  les  embellir,  des  caractères,  des  passions 
qu'il  veut  exprimer  :  tout  ce  qui  excite  le  mou- 
vement des  esprits  favorise ,  provoque  et  ré- 
chauffe \e  génie.  En  un  mot,  le  génie  crée,  elle 
goût  perfectionne. 

GOUTCiiULlER,  subst.  mas.  (guoute-'chelié), 
uiyth.,  l'une  des  tribus  qui  se  disent  brabmes. 

GOÛTÉ,  E,  part,  passé  de  goûter. 
♦goûté   [V Académie  a  tort  d'écrire  GOÛTEB  ), 
subst.  mas.  (goùlé)  (en  lat.  guslatio),  petit  repas 
qu'on  fait  entre  le  dîné  et  le  soupe. 

GOÛTER,  V.  neul.  (guoulé)  (en  lat.  gustare, 
fait  du  grec  -/lue^Oxi),  manger  entre  le  dhié  et 
le  soupe ,  faire  collation.  —  Boire  ou  manger 
d'une  chose  dont  on  n'a  pas  encore  bu  ou  man- 
gé, essayer  d'en  boiie,  d'en  manger;et  dansée 
sens,  on  «lit  guùler  à...,  et  goûter...  :  goûter  de 
cette  volaille;  il  ne  voulut  pas  même  en  goûter , 
y  goûier  ;  venez  goûter  de  noire  vin,  à  noire  vin. 

—  Activement,  exercer  le  sens  du  goût  sur  ce 
qui  a  de  la  saveur,  sentir  et  discerner  les  sa- 
veurs par  le  goût;  buvez  ce  vin  lentement,  afin 
de  le  mieux  goûter  ;  il  goûle  bien  ce  qu'il  mange. 
On  l'emploie  aussi  sans  régime  :  il  avale  sans 
goûter.  —  Prendre,  mettre  dans  sa  bouche  une 
petite  quantité  de  mets  ,  d'une  liqueur  ,  pour  en 
examiner,  en  vérifier  la  saveur,  la  qualité  ,  pour 
en  savoir  le  goût  :  savez-vous  goûter  le  vin  ?  le 
cuisinier  n'a  pas  goûté  celle  sauce  ;  envoyez-moi 
un    échantillon    de  votre  sucre  pour  le  goûter. 

—  Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  choses  dont  on 
juge  par  l'odorat  :  goûtez  de  ce  tabac ,  goûtez 
bien  ce  tabac.  —  Fig.,  1°  essayer,  éprouver  : 
goûter  le  plaisir,  Fénelon  (Telémaque,  liv.  ix  ) 
a  fait  une  faute  grave,  en  disant  :  ils  voient,  ils 
goûtent  qu'ils  sont  heureux.  On  ne  peut  dire 
goûier  que...  Dans  ce  sens  figuré,  il  est  aussi 
neutre  :  c'est  un  liomtne  qui  a  goûlé  de  tous  les 
plaisirs,  il  en  est  lus  ;  j'ai  goûlé  du  métier,  je 
sais  ce  qui  en  est;  2"  approuver,  trouver 
bon,  prendre  plaisir  à...,  jouir  de...  ie  public 
goûte  peu  ces  sortes  d'ouvrages  ;  mon  avis  n'a 
pas  été  goûlé;  il  ne  goûta  point  mes  raisons; 
goûter  les  plaisirs  de  la  vie,  de  la  table,  de  la 
campagne  ;  goûter  la  fraîcheur  du  malin,  le  re- 
pos, les  douceurs  du  sommeil.  On  le  dit  dans  ce 
sens  en  parlant  des  personnes  :  goûter  quelqu'un, 
le  juger  favorablement,  l'apprécier;  vous  êtes 
goûté  dans  le  monde;  on  goûle  voire  société;  voilà 
un  homme  que  je  n'ai  jamais  pu  goûter;  dont  je 
n'ai  jamais  pu  goûter  les  manières,  le  Ion,  l'es- 
prit; goûter  un  peintre,  un  acteur.  —  se  coûter, 
V.  pron. 

♦goutte  ,  subst.  fém.  (guoule)  (en  lat.  gulta, 
fait  du  grec  yyroi,  répandu),  petite  partie  d'une 
chose  liquide  ;  goulle  d'eau ,  de  vin,  d'huile,  etc. 

—  Il  se  prend  quelquefois  pour  une  quantité 
peu  considérable  :  je  n'ai  pris  de  loule  lu  jour- 
née qu'une  goutte  de  bouillon,  une  goutte  de  vin. 

—  On  dit  prov. ,  de  deux  personnes  qui  se  res- 
semblent parfaitement,  qu'elles  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau.  —  Fig.,  n'avoir  pas 
une  goulle  de  sang  dans  les  veines,  être  saisi 
d'effroi ,  d'épouvante ,  d'horreur.  —  Par  exagé- 
ration :  je  répandrai  jusqu'à  la  dernière  goulle 
de  mon  sang  ;  je  vous  défendrai ,  je  les  combat- 
trai tant  qu'il  me  restera  une  goulle  de  sang 
dans  les  veines.  —  Goulle,  en  t.  de  pharm.,  est 
la  mesure  de  certaines  liqueurs  qui  s'emploient  à 
très-petite  dose  :  on  évalue  la  goulle  à  peu  prés 
au  poids  d'un  grain.  —  Il  y  a  aussi  plusieurs 
remèdes  connus  sous  le  nom  de  gouttes  :  goulles 
d'Angleterre,  etc.  —  Ornement  de  sculpture, 
taillé  en  forme  de  gouttes  d'eau,  au  bas  des  Iri- 
glyplies  ,  etc.  —  En  horlogerie  ,  petite  plaque 
ronde,  convexe  d'un  coté,  et  plate  ou  concave 
de  l'autre.  —  Dans  la  fabrication  des  monnaies, 
petite  portion  de  métal  on  fusion,  que  l'on  retire 
du  creuset  pour  l'essai. — Ctiei  les  potiers  d'élain, 
petits  trous  qui  se  forment  aux  pièces  d'étain  dans 
les  moules.  —  On  dit  prov.,  dune  petite  chose 
mise  ou  fondue  dans  une  grande  :  c'est  une  goulle 
d'eaudansla  mer. — Vindelupremiére  goulle,  vin 
qu'on  tire  sans  pressurer.  On  appelle  mére-goulle, 
le  vin  qu'on  tire  de  la  cuve  ,  par  opposition  au 
vin  du  pressurage.  —  Faire  goulle ,  se  dit  du  si- 
rop qui  coule  en  formant  des  gouttes  séparées. — 
Goulle,  précédé  de  ne, s'emploie  adverbialement 
pour  donner  plus  de  force  à  la  négation  •■  ne  voir 
goulle,  n'entendre  goulle  ;  il  (ail  obscur  ici,  je  ne 
vois  goulle,  je  n'y  vois  goulle;cet  homme  ne  voit 
goulle  dans  ses  alfaires. — N'entendre  goutte,  ne 
rien  comprendre  :  c'est  une  affaire  embrouillée  , 
je  n'y  entends  goutte;  on  n'eniend  goutte  à  ce 
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qu'il  du.  Toutes  ces  locutions  sont  familièroa. — 
Goutte  à  goutte,  locution  adv.,  goulle  après  goutte, 
peu  à  peu  :  verser  goulle  à  goutte  ;  le  sang  nt 
venait  que  gnulle  d  goutte. 

coiiTTE,  subst.  fém.  (guoule)  (du  latin  gu'la, 
goutte  d'eau,  etc.,  employé  dans  le  sens  de  fluxion, 
par  les  médecins  qui  ont  vécu  en  Europe  avant  le 
renouvellement  des  lettres),  t.  de  inédec,  fluxioa 
acre  et  douloureuse  qui  s'attache  aux  jointures  dei 
pieds,  des  mains,  des  genoux,  et  qui  est  caract^^- 
risée  par  la  douleur ,  la  rougeur  et  le  gonflement 
de  ces  parties.  —  Goulle  scialique  ou  simple' 
ment  scialique,  espèce  de  goulle  qui  s'attache 
principalement  à  l'emboflure  de  la  cuisse. — Goutte 
remontée,  celle  qui,  n'ayant  pas  la  force  de  pous^ 
ser  ta  fluxion  sur  les  parties  extérieures  du 
corps,  se  jette  sur  les  parties  nobles,  ce  qui  causa 
la  mort. 

GOUTTÉ,  E,  adj.  (guoulé),  t.  de  blason,  chugé 
ou  arrosé  de  goulles  figurées. 

GOUTTE-CHAUDE,  subsl.  fém.  (guoutechbde  , 
t.  de  médec. ,  espèce  de  goulle  accompagnés 
d'une  sensation  de  chaleur. — Au  plur.,des  joui- 
tes-chaudes. 

GOUTTE-CRAMPE  ,subst.  fém.  (guoutekranpi:. 
t.  de  médec.  Voy.  crampe. — Au  plur.,  des  goat' 
les-crampes. 

GOUTTE-D'EAD,  subst.  fém.  (  guoutedô  ),  I 
d'hist.  nat.,  topaze  blanche. — Coquille  bullée.- 
Au  plur.,  des  gouiies-d'eau. 

GOUTTELETTE,  subst.  fém.  (guouleUté),  petite 
goulle,  en  parlant  d'un  liquide.  Il  est  peu  usité, 

GOUTTE-FROIDE,  subst.  fém.  (guoulefroéde), 
t.  de  médec. ,  espèce  de  goulle  accompagnée 
d'une  sensation  de  froid. — Au  plur.,  des  goulles. 
froides. 

GOUTTE-NOUÉE,  subst.  fém.  (guoutenoué),  l. 
de  médec,  espèce  de  goulle  dans  laquelle  il  ae 
forme  des  nodosités  sur  le»  articulations.  —  Ad 
plur.,  des  goulles-nouées. 

GOUTTE-ROSE,  subst.  fém.  (guouterôze),  t.  de 
médec,  rougeur  du  visage  accompagnée  de  bou- 
tons dispersés  sur  la  peau  en  forme  de  petites 
goulles  ou  tubercules  rougeàlres. — Au  plur.,  des 
goulles-roses. 

GOUTTE-SEREISE,  subst.  fém.  (guoutécerine), 
t.  de  médec,  affection  caractérisée  par  la  perte 
complète  ou  incomplète  de  la  vue,  sans  altéra- 
tion appréciable  des  parties  constituantes  du 
globe  de  l'oeil.  Les  médecins  la  nomment  aussi 
amaurose.  Voy.  ce  mot.  —  Au  plur.,  des  gout- 
tes-sereines. 

GOUTTEUSE,  adj.  fém.  Voy.  goutteux, 
♦goutteux,  adj.  mas.,   au    fém.  GOUTTEUSE 
(guouteu,   leuze),    qui    a  la  goulle  ou    qui    est 
sujet  à   la  goulle.  —  On  dit  aussi  substantiv.  : 
c'est  un  gouiieux. 

♦gouttière,  subst.  fém.  (guouliire)  (du  mot 
goulle,  en  lat.  gulta),  canal  par  où  les  eaux  de 
la  pluie  coulent  de  dessus  les  toits  :  goultiire  de 
bois,  de  plomb  ;  les  tuyaux  de  descente  ont 
remplacé  les  goutliércs. — Il  sedit  fam.  pour  le  toit 
même,  et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie  au  pluriel  ; 
se  promener  sur  les  goulliéres. — Par  extension, 
bande  de  cuir  qui  avance  autour  de  l'impériale 
d'un  carrosse.  —  Creux  sur  la  tranche  d'un  livre 
quand  il  est  rogné.  —  En  vénerie,  raies  creusées 
le  long  du  inerrain  de  la  tête  du  cerf.  —  En 
t.  d'anat.,  certains  enfoncements  que  présen- 
tent les  os  :  la  goulliére  sagiitale  ;  les  gout- 
tières des  malléoles.  —  En  t.  de  bot.,  creusé 
en  goulliére,  qui  a  sur  sa  longueur  et  d'un  seij 
côté  un  demi-canal,  une  espèce  de  rainure  :  pé- 
tiole creusé  en  goulliére. — En  t.  de  mar.,  pièces 
de  bois  longues  et  creusées  sur  les  ponts  de» 
vaisseaux  pour  l'écoulement  des  eaux. —  En  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  d'insecte  nommé  aussi  bouclier 
lisse. 

GOUVERNABLE,  adj.  des  deux  genres  (guou- 
vérenable),  que  l'on  peut  gouverner. 

GOUVERKAIL,  subst.  mas.  (guouvirena-ie), 
pièce  de  bois  attachée  au  derrière  d'un  vaisseau, 
d'un  bateau ,  etc.,  qui  sert  i  le  gouverner.  On 
l'appelle  aussi  timon. — Fig.  :  tenir  le  gouvernail 
ou  le  limon,  gouverner,  conduire  les  affaires. — 
La  queue  d'un  moulin  à  vent,  etc. — Dans  un  pa- 
quet de  barres  à  forger,  celle  du  milieu  dont  la 
longueur  excède  celle  des  autres  de  deux  pied» 
environ. 

COUVERKANCE,  subst.  fém.  (guouvérenance), 
juridiction  établie  en  quelques  villes  des  Pays- 
Bas,  i  la  tête  de  laquelle  éuil  le  gouverneur  de 
la  place. 

GOUVERîiast,  subst.  mas.  iguouvérenan),  ce- 
lui qui  gouverne.  On  l'a  surtout  employé  au  plu* 
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riel  1  les  gouvernant»  et  les  gouvernes  ;  pour 
qu'il  y  ait  un  vrai  peuple  libre,  il  faudrait  que 
les  gouvernes  fuisent  dei  iayea,  ci  que  Ict  gou- 
ternails  fassent  des  dieux.  (Napoléon.) 

eorVEn»AI«TE,  subst.  tém.  (guouvérenante), 
ia  feœme  d'un  gouverneitr  de  place. —  Celle  qui 
a  par  elle-même  le  gouvernement  d'une  pro- 
Tince  :  la  gouvernante  des  l'ays-Bas. — Femme  qui 
a  soin  des  enfants,  surloul  des  filles,  dans  une 
grande  maison  ,  el  qui  est  chargée  de  faire  ou  de 
diriger  leur  éducation. — Celle  qui  a  soin  du  mé- 
nage d'un  homme  veuf,  d'un  garçon. 

GOUVERKE,  subst.  fém.  (  guouvérene  ),l.  de 
commerce,  régie,  conduite  :  je  vous  ai  mandé 
poui  voire  gouverne  que...  —  Il  s'emploie  fam. 
dans  le  langage  ordinaire  :  ce  que  je  vous  en  dis, 
c'esi  pour  votre  gouverne. 

COCVERHK,  subst.  maa.  (guouvérene),  soumis 
à  des  gouvernants  ;  simple  citoyen.  On  l'emploie 
iouïfnl  au  pluriel.  —  L'Académie  ne  mentionne 
pas  ce  subst. 

GOIiTERi«É,  E  ,  part.  pass.  de  gouverner. 
♦cr  UVEBKEMEST  ,  subst.  mas.  (  guouvérene- 
mar.)  (en  lat.  gubernalio,  qui  signifie  proprement 
conduite  d'un  navire,  fait  du  grec  xuStf »>)»i! ), 
principes  par  lesquels  un  peuple  est  gouverné; 
cons'ilution  politique  d'un  état. — Ceux  qui  gou- 
vernent :  le  gouvernement  a  ordonné  que... — 
Gouvernement  monarchique,  celui  qui  est  ad- 
ministré par  un  seul  chef,  par  un  roi ,  ordi- 
nairement absolu.  —  Gouvernement  aristocra- 
tique, qui  est  administré  par  les  nobles  ou  les  per- 
sonnes les  plus  considérables  de  l'état. — Gouver- 
nement démocratique  ou  populaire,  celui  dont 
l'autorité  est  entre  les  mains  du  peuple. —  Gou- 
vernement républicain,  tout  état  libre  où  l'on 
n'est  soumis  qu'aux  lois,  quelle  que  soit  la  for- 
me de  ce  gouvernement.  —  Gouvernement  mili- 
taire, dans  lequel  toute  l'autorité  repose  sur  la 
discipline  de  la  guerre. — Gouvernement  Ihéocra- 
tique,  gouvernement  oligarchique.  Voy.  théo- 
cratie, OLiGARcmE. — Gouvernement  des  doctri- 
naires, celui  qui  est  régi  à  l'aide  d'idées  systé- 
matiques, dans  l'espérance  d'amortir  les  orages 
politiques.  —  Gouvernement  révolutionnaire , 
celui  qui  est  né  d'une  révolution,  et  qui  se 
propose  de  réformer  les  abus.  —  On  a  aussi 
appelé  gouvernement  révolutionnaire  une  forme 
de  gouvernement  qui,  sous  prétexte  d'assurer 
la  marche  de  la  révolution  fratiçaise  et  de  la 
conduire  i  son  terme,  n'était  établi  sur  au- 
cune base  constitutionnelle,  n'avait  pour  princi- 
pes que  des  lois  de  circonstance,  et  pour  régies 
que  les  volontés  arbitraires  de  la  Convention. — 
Temps  pendant  lequel  une  ou  plusieurs  person- 
nes gouvernent  :  sous  son  gouvernement. —  .\c- 
lion ,  charge  ou  manière  de  gouverner,  de  régir, 
d'administrer  :  le  gouvernement  d'un  état;  se  re- 
poser des  fatigues  du  gouvernement;  gouverne- 
ment doux,  lyrannique,  etc. — Charge  de  gouver- 
neur :  il  a  eu  le  gouvernement  des  Pays-Bas. — 
Ville,  pays  qui  est  sous  le  pouvoir  d'un  gouver- 
neur.—  Hôtel  du  gouverneur.  —  Avoir  quelque 
chose  en  son  gouvernement,  être  chargé  d'en 
avoir  soin.  —  En  t.  de  mar.,  conduite  d'un  vais- 
seau :  le  maître  et  le  pilote  ne  sont  pas  respon- 
sables de  ta  force  des  courants,  ni  des  vents 
contraires  ;  mais  ils  le  doivent  être  de  la  man- 
œuvre et  du  mauvais  gouvernement. 

GOi  VER.\KME.\TABii,iTÉ,  subst.  fém.  (guou- 
virenemantabilité),  action  de  se  jouer  d'uu  état 
en  le  gouvernant;  il  a  plus  de  rapport  à  ceux  qui 

gouvernent  qu'à  l'action  de  gouverner  même 

Mot  créé  par  louis  XVIII. 
♦couvERXEMESiTAi,,  E,  ail (guouvéreneman- 
tal„  t.  de  droit,  qui  a  rapport  au  gouvernement, 
au  chef  de  l'état.  (Sirey.)  Ce  mot  ne  se  lit  pas 
dans  VAcadémie.  —  Au  plur.  mas.,  gouverne- 
mentaux. 

COUVERXEMENTALISME,  subst.  mas.  (  guou- 
virenemanlaliceme) ,  système  qui  rapporte  tout 
lu  gouvernement,  i  la  manière  de  gouverner; 
manie  de  gouvernement. — Ce  mot  est  de  création 
K)ute  nouvelle.  Il  est  ,  comme  les  précédents, 
fréquemment  employé  dans  la  polémique  actuelle 
des  journaux  politiques. 
GOVVERIVEMEIITAIJX,   adj.   mas.   plur.  Voy. 

COUVCRNEUE.'STAL. 

«GOi;vER>iER,  V.  acl.  (guouvirené)  (du  \H.  gu- 
bernare,  conduire  un  vaisseau,  fait  du  grec  xi>- 
StpvKu),  régir,  conduire  avec  autorité  :  gouver- 
ner un  état;  etneut.,  il  ou  elle  ijouverne  dans  cet 
étal;  ou  absolument  sans  régime  :  le  roi  régne 
eine  gouverne  pas. — Adminislrer:yoHt;erner  tes 
alfairm ,  le  ménage.  —  Conduire  un  vaisseau. 
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Dana  ce  geni  on  l'emploie  aussi  quelquefoit  ab- 
solument ;  ce  pilote  gouverne  bien,  gouverne 
mal. —  On  dit  également  au  neutre  qu'un  bâti- 
ment ,  un  bateau  gouverne  bten ,  gouverne  mal, 
pour  exprimer  qu'il  obéit  ou  résiste  aux  mouve- 
ments du  gouvernail.  — Fig.  et  fam.  .-  gouverner 
ta  barque,  c'est  lui  qui  gouverne  la  barque,  se 
dit  en  parlant  d'une  personne  qui  a  la  conduite 
d'une  entreprise.  —  Fig.  et  prov.  :  il  gouverne 
bien  sa  barque,  il  conduit  bien  ses  alTaires.  — 
Avoir  soin  de...:  gouverner  les  enfants,  les  ma- 
lades ;  il  s'entend  à  bien  gouverner  les  chevaux, 
la  basse-cour,  te  vin,  une  cave. — En  parlant  des 
personnes  ,  avoir  du  crédit  sur  l'esprit  de...  : 
cette  femme  gouverne  son  mari  ;  vous  le  gou- 
vernez à  votre  gré.  —  Il  exprime  généralement 
toute  idée  d'infiuence,  de  direction  :  gouverner 
Us  esprits,  l'opinion  publique;  l'opinion  gouverne 
le  monde;  les  préjugés  gouvernent  laplupart  des 
hommes.  —  Fam.  ;  comment  gouvernez-vous  un 
tel?  comment  ètes-vous,  de  quelle  façon  vivez-vous 
avec  lui?  le  voyez-vous  souvent?  El  d  peu  près 
dans  le  même  sens  :  comment  gouvernez-vous 
la  fortune,  le  jeu,  les  plaisirs? — En  t.  de  gram- 
maire, régir,  avoir  pour  régime.  Quand  on  dit 
que  le  verbe  actif  gouverne  l'accusatif,  cela  veut 
dire  que,  quand  on  veut  donner  à  la  signification 
vague  d'un  verbe  actif  une  détermination  spéciale, 
tirée  de  l'indication  de  l'objet  auquel  s'applique 
l'action  énoncée  par  le  verbe,  on  doit  mettre  le 
nom  de  cet  objet  à  l'accusatif,  parce  que  l'usage 
a  destiné  ce  cas  Â  marquer  cette  sorte  de  ser- 
vice.— «GOUVERNER,  V.  prou.,  au  propre:  une 
nation  éclairée  ne  se  gouverne  pas  aisément.  — 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  fig.,  et  signifie 
se  conduire  bien  ou  mal  ;  se  gouverner  sage- 
ment. 

GOOVERWECR,  subst.  mas.  (guouvéreneiir)  (en 
\a[..gubernator,  fait  du  grec  ■/uèspvt]rrip),ce\ui  q;.. 
commande  dans  une  province,  une  place  forte, 
etc.— Celui  qui  est  commis  i  l'éducation  et  i  l'in- 
struction d'un  jeune  prince,  etc. — On  appelle  gou- 
verneur de  la  Banque,  celui  qui  en  est  le  direc- 
teur. —  Au  fém.,  gouvernante. 

Gouvioi»,  subst.  mas.  (guouvion),  t.  de  char- 
pentier, cheville  de  fer  pour  assembler  les  pièces 
de  grosse  charpente. 

GOVERDHAN,  subst.  propre  mas.  (guovire- 
dan),  myth.,  mont  Parnasse  des  Indiens. 

GOYAVE,  subst.  fém.  (guoi-iave),  fruit  du  goya- 
vier. 

♦goyavier,  subst.  mas.  (guoi-iavié),  t.  de  bot., 
grand  arbre  de  l'Amérique  et  des  Indes. — Genre 
de  plantes  myrtoïdes. 

GRAA,  subst.  fém.  (guera-a),  sorte  de  plante 
que  les  Islandais  emploient  dans  leur  magie. 

GRABAT,  subst.  mas.  (gueraba)  (en  lat.  gra- 
batus,  pria  du  grec  xpaêSaroî,  sorte  de  lit  sus- 
pendu, de  hamacj,  petit  et  méchant  lit. — Prov.: 
être  sur  le  grabat,  malade  au  lit. 
«GRABATAIRE,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
{guerabatére),  habituellement  malade  ou  alité  :  elle 
est  devenue  grabataire.  —  Autrefois  grabataires 
était  le  nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui  diffé- 
raient jusqu'à  la  mort  de  recevoir  le  baptême. 
*CRABEAU,  subst.  mas.  (guerabo),  t.  d'épiciers- 
droguistes  ,  fragments,  poussière,  criblure  el  au- 
tres rebuts  de  matières  fragiles  ,  telles  que  séné, 
quinquina,  etc. 

GRABEi.AGE,  subst.  mas.  (guerabelaje),  action 
de  grabeler.  Vieux. 
GRABEi.É,  E,  part.  pass.  de  grabeler. 
GRABELER,  v.  act.  (guerabelé),  éplucher,  exa- 
miner. —  se  GRABELER,  v.  pron.  (Boiste.)  Hors 
d'usage. 

GRABUGE,  subst.  mas.  (gnerabuje)  (de  l'italien 
garbuytio  ) ,  désordre,  trouble,  vacarme,  dispute. 
Il  est  familier. 

*cra(;e  et  crKce  (V  Académie,  laveaux,  et 
un.  Noël  et  Chapsal,  écrivent  grâce;  Trévoux, 
Boiste  el  Gn'lel  ne  mettent  point  l'accent  cir- 
conllexe.  C  pendant  tous  dérivent  ce  mot  du  la- 
tin gratta,  dont  la  première  syllabe  est  presque 
toujours  longue.  Nous  pensons  que  les  derniers 
ont  suppri:né  l'accent  pour  rendre  la  prononcia- 
tion du  mot  plus  euphonique.  En  effet,  quoi  de 
plus  doux  à  l'oreille  que  le  son  du  mot  grâce,  par 
a  simple  et  naturel  !  Mais  si  l'on  prononce  grâce 
en  appuyant  pesamment  sur  la  première  syllabe, 
ce  mot,  délicieusement  imitatif  dans  le  premier 
cas,  devient  rude  et  désagréable  dans  le  second  ; 
et  alors  loin  de  peindre  l'effet,  il  détruit  toute 
l'harmonie  de  l'expression.  Nous  penchons  donc 
fortement  pour  la  auppression  de  l'accent  circo .- 
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flexe),  lubat.  Km.  (gtterace)  (en  lat.  gratia),  rv 
veur  qu'on  fait  i  quelqu'un  sans  y  être  obligé. 
Grâce  dit  proprement  quelque  chose  de  gratuit. 
et  faveur ,  quelque  chose  d'affectueux.  La  pre^ 
mière  exclut  le  droit,  elle  est  étrangère  à  ia  jus- 
(ice;  la  seconde  fait  acception  des  personnes, 
sans  exclure  tout  titre  ;  elle  est  opposée  i  rigueur. 
Voy.  BIENFAIT.  —  Faveur,  crédit  :  être  en  grâce 

auprès  de ;  atoir  les  bonnes  grâces  de....  — 

On  dit,  dans  le  même  sens,  mais  au  singulier  : 
rentrer  en  grâce ,  être  remis  en  grâce.  —  Etre 
dans  les  bonnes  grâces  d'une  femme  signifie  en 
être  aimé. — Secours  surnaturel  que  Dieu  donne 
aux  hommes  pour  faire  leur  salul  ;  grâce  préve- 
nante,  efficace ,  sufflsanle,  sanctifiante ,  etc.  — 
Il  se  dit  d'un  certain  agrément  dans  les  person- 
nes et  dans  les  choses;  avec  cette  différence  que 
dans  les  personnes ,  grâce  a  plus  de  rapport  au 
corps,  et  agrément,  à  l'esprit  :  marcher, dan- 
ser, chanter  avec  grâce  ;  avoir  une  conversation 
pleine  de  grâce  ;   celte  femme  est  belle,    mais 
sans  grâce  ;  elle  met  de  la  grâce  à  tout  ce  qu'elle 
fait  ;  ce  cheval  a  de  la  grâce  dans  les  mouve- 
ments ;  cet  habit  n'a  point  de  grâce  ;  ces  figures 
sont  groupées  avec  grâce;  les  grâces  d'un  es- 
prit cultivé.  La  Fontaine  dit  de  la  grâce ,  qu'elle 
est  plus  belle  encore  que  la  beauté. —  Bonne  grâ- 
ce, bon  air,   bonne  mine  :  ce  cavalier  a  bonne 
grâce  ;  lorsqu'il  parut  dans  la  lice,  toutes  les  da- 
mes admirèrent  sa  bonne   grâce  ;    cela    aura , 
n'aura  pas  bonne  grâce. — Dans  un  sens  opposé, 
mauvaise  grâce,  mauvaise  tournure,  en  parlant 
des  choses.  —  N'avoir  pas  bonne  grâce  ,   avoir 
mauvaise  grâce  de  faire  tttle  ou  telle  chose,  se 
dit  en  parlant  de  ce  qu'une  personne  fait  contre 
la  raison  ou  contre  la  bienséance  :  après  ce  que 
vous  avez  fait ,  vous  auriez  mauvaise  grâce  de 
V'is  plaindre. — Par  ironie  :  vraiment ,  il  aurait 
i  ■.,.,,ic  grâce  de  venir  réclamer  votre  appui  '.  — 
De  bonne  grâce,  de  mauvaise  grâce,  signifient  de 
bonne  volonté,  sans  répugnance  ,    de    mauvaise 
volonté,  avec  répugnance  :  si  vous  le  faites ,  qu€ 
ce  soit  de  bonne  grâce;    un   service  rendu  de 
mauvaise  grâce  perd  tout  son  prix,  —  En  t.  de 
tapissier,  les  bonnes  grâces  d'un  lit,  se  dit,  pour 
les  lits  à  l'ancienne  mode,  des  lés  d'étoffe  qu'on 
attache  vers  le  chevet  et  vers  les  pieds  d'un  lit, 
pour  accompagner  les  grands  rideaux. —  Dans  le 
style,  aisance,  souplesse,  variété  dans  les  mouve- 
ments; passage  naturel  el  facile  de  l'un  i  l'autre  : 
le  style  de  madame  de  Sévigné  est  plein  de  grâ- 
ce.— Abolition  d'une  peine,  pardon  que  le  prince 
accorde,  de  son  autorité  souveraine,  à  un  crimi- 
nel en  lui  remettant  la  peine  que  méritait  son 
crime  :  se  pourvoir  en  grâce  auprès  du  roi  ;  il 
n'appartient  qu'au  prince  de  faire  grâce;  il  a  ob- 
tenu sa   grâce.  On  appelle  lettres  de  grâce,  ou 
simplement  grâce,  des  lettres  par  lesquelles  le 
souverain  accorde  la  grâce  d'un  criminel  :  entéri- 
ner des  lettres  de  grâce. — Indulgence  ,  pardon  ; 
cette  action  ne  mérite  aucune  grâce.  —  Ellipti- 
quement :  grâce!  grâce!  — An  de  grâce  se  dit 
de  chacune  des  années  de  l'ère  chrétienne  :  ca- 
lendrier pour  l'an  de  grâce  1858.  Hors  de  celte 
phrase,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant.  — 
Obtenir  sa  grâce,  c'est  obtenir  son  pardon.  — 
Faire  grâce  ,  c'est   pardonner.  —  Faire  grâce  à 
quelqu'un,  ne  pas  exiger  de  quelqu'un  tout  ce  que 
l'on  pourrait  en  exiscr,  lui  accorder,  lui  rernellre 
ce  qu'il  ne  pouvait  pas  demander  avec  justice  :  en 
vous  accordant  cela,  on  vous  a  fait  grâce. — Fam. 
et  iron.  :  voilà  une  belle  grâce  !  vous  me  faites  ti 
une  belle  grâce! — faire  grâce  à  quelqu'un  l'une 
chose,  ne  pas  l'exiger  de  lui,  la  lui  épargner  :  je 
lui  devais  dix  mille  francs,  il  m'a  fait  grâce  de 
la  moitié;  il  m'a  récité  son  poème  d'un  bout  d 
l'autre,  sans  me  faire  grâce  d'un  hémistiche  ;  fai- 
tes-moi grâce  de  vos  observations.  —  Trouver 
grâce  devant  les  yeux  de  quelqu'un  ,  devant  quel, 
qu'un,  lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance.  —  On 
dit  :  grâce  à  Dieu,  grâce  d  la  bonté  de  Dieu,  pour 
marquer  que  c'est  de  la  bonté  de  Dieu  qu'on  tient 
la  chose  dont  il  s'agit.  On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens  :  grâce  à  votre  bonté ,  grâce  à  vos  soins, 
grâce  a  ce  prince,  grâce  à  son  courage,  à  sa  pru- 
dence.— Prov.:  une  chose  est  venue  de  la  grâce 
de  Dieu,  on  l'a  eue  sans  aucun  soin  ,  sans  aucune 
peine,  sans  qu'elle  ait  rien  coûté. — Par  la  grâce 
de  Dieu,  formule  que  quelques  souverains  met- 
tent dans  leurs  titres. — On  appelait  autrefois  coup 
de  grâce,  le  coup  que  le  bourreau  donnait  sur 
l'estomac  i  un  homme  roué  vif,  afin  d'achever  de 
le  tuer  et  d'abréger  ses  souffrances  j  el  l'on  dit 
ngurèmenl  :  donner  le  coup  de  grâce  â  quelqu'un, 
pour  dire,  faire  quelque  chose  qui  achève  de  le 
perdre,  de  le  ruiner.  —  Titre  d'hoimeur  qu'oo 
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donne  i  certains  grand»  seigneurs.  On  donnait 
autrerois  à  l'évêque  de  Liège ,  prince  de  l'Em- 
pire, celui  de  grace-priucipale. — Bonne  grâ- 
ce, bon  air,  bonne  mine,  etc. — Au  plur.,  amilié, 
bienveillance.  —  Commanderies  de  grâce,  celles 
dont  le  grand-mallre  d'un  ordre  a  la  libre  dispo- 
sition, par  opposition  aux  commanderies  de  ri- 
gueur, que  les  chevaliers  obtiennent  selon  leur 
rang.  —  Chevaliers  de  grâce  se  dit,  dans  les  or- 
dres de  chevalerie  où  il  faut  faire  preuve  de  no- 
blesse, des  chevaliers  qui,  ne  pouvant  faire  cette 
preuve ,  sont  reçus  par  grâce  dans  l'ordre.  — 
Grâce  expectative  se  dit  des  provisions  que  la  cour 
de  Rome  donne  par  avance  du  béneflce  d'un  hom- 
me vivant. — Jours  de  grâce,  en  t.  de  commerce, 
dix  jours  de  délai  qu'on  accordait  autrefois  à  ce- 
lui sur  lequel  une  lettre  de  change  était  tirée;  et 
dans  le  même  sens,  dtilai  de  grâce.  —  Grâce  ou 
grâces,  remerciement  :  rendre  grâce  ou  grâces 
d'un  bienfait  ;  je  vous  rends  grâces.  —  H  se  dit 
aussi  pour  refuser  poliment  quelque  chose  qui  est 
offert  :  je  vous  rends  grâces,  je  ne  puis  accepter 
ce  que  vous  me  proposez,  mais  je  ne  .vous  en  fais 
pas  moins  mes  remerciemt^nts.  —  Grâces  se  dit 
d'une  prière  que  les  chrétiens  font  après  le  repas 
pour  remercier  Dieu  de  ses  dons  .-  dire  grâces , 
dire  ses  grâces. — Ite  grâce,  loc.  adv.,  par  grâce, 
par  pure  bouté. — On  dit  aussi  en  grâce  ;  je  vous 
prie  en  grâce,  ne  vous  dérangez  pas. 

GBAtES  (les),  subst.  propre  fém.  plur.  (lé- 
guerace)  (du  grec  ;fapiT£5,a^i  fmpnis),m) th., divi- 
nités de  l'antiquité,  fllles  de  Jupiter  ei  de  Vénus. 
Elles  étaient  trois  :  Eupltrosine,  Tliatie,  Agtae.\é- 
nus  les  avait  toujours  à  sa  suite.  On  les  repré- 
sente ordinairement  avec  un  air  riant,  les  mains 
entrelacées  les  unes  dans  les  autres.  On  les  iail 
aussi  compagnes  des  Aluses  et  de  Mercure.  Elles 
présidaient  à  la  concorde,  aux  réjouissances,  aux 
amours,  à  l'éloquence  même.  Elles  étaient  l'em- 
blème de  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  agréable  : 
toute  la  Grèce  était  pleine  de  moninnents  consa- 
crés aux  Grâces. — On  dit  lig.  :  sacrifier  aux  Grâ- 
ces, acquérir  ou  mettre  de  la  grâce  dans  ses  ma- 
nières, dans  ses  discours,  dans  son  style  :  il  faut 
UH  peu  sacrifier  aux  Ornées. — On  dit  lig.  et  poé- 
tiq.,  en  parlant  d'une  femme  qui  a  beauroup  de 
grâces  naturelles  :  tes  Grâces  ont  présidé  à  sa 
naissance,  ont  pris  soin  de  la  former,  etc.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue  :  les  Grâces  accompagnent 
ses  pas. — On  l'applique  au  style,  aux  productions 
de  j'esprit  :  ses  écrits  semblent  dictés  par  les  Grâ- 
ces. 

CRACMBI.E,  adj.  des  deux  genres  ("SMeracia- 
ble),  rémissible,  qui  peut  être  pardonné. 

GHACIÉ,  B,  part.  pass.  de  gracier  et  adj. 

GRACIER,  V.  acl.  (gueracié)j  faire  grâce;  re- 
mettre la  peine  i  un  criminel.  —  se  ghacieh,  y. 
pron. 

GRACiEl'SE,  adj.  tém.  Voy.  gracieux. 

GRACiKUSEMii.VT,  adv.  (  gueracieuteman  ), 
d'une  ntauière  gracieuse. 

GRACIEUSE,  E,  part.  pass.  de  gracieuse): 

GRAC.IEUSER  ,  v.  act.  (  gneracieuzé  ),  faire  des 
démonstrations  d'amitié,  il  est  familier  et  peu  en 
usage,  quoique  VAcadémie  n'en  avertisse  pas. 

GRACIEUSETÉ  ,  subst.  fém.  (gieracieuzelé), 
honnêteté,  civilité. — Ce  qti'on  donne  â  quelqu'un 
au-delà  de  ce  qu'on  lui  doit,  graliflcation.  11  est 
familier  dans  les  deux  sens  et  peu  usité  dans  le 
second. 

♦gracieux,  adj.  mas.,  au  fera,  gracieuse 
(gueracieu,  cieuze),  doux  ,  civil,  honnête.  Voyez 
nONNÊTB.  Boileau  (ode  sur  la  prise  de  Xamur  ) 
a  très-improprement  donné  au  mot  gracieux  le 
sens  de  modeste,  abaissé,  moins  fier. — On  l'ap- 
plique aux  choses  et  aux  personnes  ;  réception 
gracieuse;  paroles  gracieuses;  cette  personne  est 
gracieuse  ,  a  un  abord  gracieux.  —  Qui  a  de  la 
grâce,  de  l'agrément;  agréable  :  avec  celte  diffé- 
rence, sui-ant  Girard,  que  l'air  et  les  manières 
rendent  gracieux^  et  que  l'esprit  et  l'humeur  ren- 
dent agréable.  On  aime  la  rencontre  d'un  hom- 
me gracieux;  il  plaît  :  on  recherche  la  compagnie 
d'un  homme  agréable;  il  amuse.  —  Juridiction 
gracieuse,  celle  que  les  évéques  exercent  par  eux- 
mêmes,  par  opposition  à  la  contenlieuse,  exercée 
par  les  officiauj.— En  style  de  chancellerie  ro- 
maine ,  on  dit  que  les  provisions  d'un  bénéfice 
sont  expédiées  en  forme  gracieuse,  quand  elles  dis- 
pensent l'impétrant  de  l'examen  et  du  visa  de 
l'ordinaire. 

gracilité,  subst.  fém.  (gueracltité)  (en  lat. 
gracilitas),  il  ne  se  dit  guère  que  d'une  voix  grêle. 

GRADATION  ,  subsl.  fém.  (gueradicion)  (en 
lal.  gradatio,  fait  de  gradua,  degré),  ligure  de 
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rhétorique  par  laquelle  on  assemble  plusieurs 
propositions  ou  plusieurs  expressions  qui  enché- 
rissent les  unes  sur  les  autres. — En  t.  de  logique, 
c'est  une  argumentation  qui  consiste  en  plusieurs 
propositions  arrangées  de  manière  que  l'attribut 
de  la  première  soit  le  sujet  do  la  seconde,  l'attri- 
but delà  seconde  le  sujet  de  la  troisième,  et  ainsi 
de  suite,  jusqu'à  ce  que  le  dernier  attribut  soit 
affirmé  du  sujet  de  la  première. — En  peinture , 
changement  insensible  qui  fait  la  diminution 
des  teintes  et  des  nuances.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux  dégradation. — En  t.  de  peinture  et  de 
sculpture,  artifice  de  composition  qui  consiste  à 
faire  saillir  le  personnage  ou  le  groupe  principal 
en  allaiblissant  graduellement  la  lumière,  l'expre»- 
sion,  dans  les  autres  figures,  à  mesure  qu'elles 
s'éloignent  du  centre  de  l'action  ;  une  gradation 
savante. — En  t.  d'archit.,  disposition  de  plusieurs 
parties  qui  sont  rangées  par  degrés  ou  les  unes 
au-dessus  des  autres,  et  qui  symétrisent  par  leurs 
ornements  :  «ne  gradation  vicieuse. 

GRADE,  subst.  mas.  (guerade)  (du  lat.  gradus, 
degré),  degré  d'honneur,  de  dignité.  —  Degrés 
que  l'on  acquiert  dans  les  universités. — Lettres 
qu'on  obljent  en  vertu  des  grades  qu'on  a  ac- 
quis.— Nom  donné  à  la  centième  partie  du  quart 
du  méridien ,  dont  la  longueur  a  servi  de  base  à 
la  nouvelle  division  des  poids  et  mesures.  Le 
grade  contient  cent  mille  mètres,  ou  cinquante- 
un  mille  Iroiscent  vingt-quatre  toises  un  pied  neuf 
pouces  sept  lignes  un  neuvième. 

GRADÉ,  E,  part.  pass.  de  grader,  et  adj.,  qui  a 
un  grade.  —  On  l'emploie  aussi  comme  subst., 
mais  rarement. 

GRADEAU,  subst.  mas.  (gueradô),  t.  d'hist. 
nat.,  sorte  d'éperlan  de  la  mer  du  Sud. 

GRADER,  V.  act.  (gueradé),  conférer  un  grade, 
une  dignité. — se  gbadek,  v.  pron. 

GRAUim,  subst.  mas.  (gueradein)  (du  lat.  gra- 
dus,  degré),  petit  degré  qu'on  met  sur  un  au- 
tel, etc. ^lianes  élevés  les  uns  au-dessus  des  au- 
tres enainptiithéâtre. — En  t.  dejardinage,  gradins 
de  gazon,  marches  ou  degrés    revêtus  de  gazon. 

GRADI\E,  subst.  fém.  igueradine),  ciseau  den- 
telé et  fort  acéré  dont  se  servent  surtout  les  sculp- 
teurs. 

CRADIPÈDE  ,  subst.  mas.  (  gueradipéde  ),  t. 
d'hist.  nat.,  sorte  d'oiseau  de  proie  analogue  au 
bizard. 

GRADIVDS,  subst.  propre  mas.  et  lat.  (guera- 
divuce),  myth.,  surnom  de  Mars  dans  un  temps 
de  guerre.  Kestus  donne  plusieurs  raisons  de  cette 
dénomination,  dont  la  plus  vraisemblable  se  tire 
du  mot  gradi,  marcher,  pour  marquer  l'action 
des  troupes  qui  se  mettent  en  campagne,  ou  qui 
en  viennent  aux  mains. 

GRADO.v,  subst.  mas.  (gueradon),  t.  de  pêche, 
une  des  chambres  de  la  madrague. 

GRADOS  ou  GRAS-DOS,  subsl.  mas.  (guerûdô), 
t.  d'hist,  nat.,  poisson  de  mer. 

CKADUATIO'V,  subst.  fém.  (gueradu-âclon)(du 
lat.  gradas,  degré,^  division  en  degrés  :  la  gra- 
duation d'un  baromètre. — Dans  les  salines,  biti- 
menl  oii  l'on  fait  évaporer  l'eau  dans  laquelle  le 
sel  est  dissous.  On  l'appelle  aussi  chambre  gra- 
duée. 

GRADUÉ,  subst.  mas.  (gueradii-è),  celui  quia 
obtenu  un  degré  académique  dans  une  université. 

GRVDUÊ,  E,  part.  pass.  de  graduer  et  adj., 
divisé  en  degrés.  —  Qui  a  pris  quelque  degré.— 
Gradué  nommé,  se  disait  autrefois  d'un  gradué 
qui  avait  une  nomination  sur  un  bénéfice  en 
vertu  de  ses  grades.  —  En  chimie  ,  feu  gradue, 
feu  qu'on  augmente  par  degrés. 

GRADUEL,  adj.  mas.,  au  fém.  GRADUELLE 
(gtteradu-èle),  qui  va  par  degrés  :  une  substitution 
graduelle.  — Psaumes  graduels,  psaumes  que  les 
Hébreux  chantaient  sur  les  degrés  du  temple. 

GRADUEL,  subst.  mas.  (gueradu-éle),  versets 
qui  se  chantent  à  la  messe  après  l'épître,  et  qui 
servent  de  préparation  à  l'évangile.  Ils  se  chan- 
taient autrefois  sur  les  degrés  (gradus)  de  l'am- 
bon.  —  Livre  contenant  tout  ce  qui  se  chante  au 
lutrin  pendant  la  messe. 

GRADUELLE,  adj.  fém.  Voy.  gkaducl  adj. 

GRADUELLEMENT,  adv.  (gueradu-èleman),  par 
degré. 

GRADUER ,  V.  act.  (gueradu-i),  diviser  en  de- 
grés :  graduer  les  cercles  d'une  sphère,  un  ba- 
romètre, un  thermomètre ,  etc.  —  Conférer  des 
degrés  dans  une  université. — Il  signifie  aussi  aug- 
menter par  degrés  :  graduer  l'intérêt,  en  parlant 
d'un  poème,  d'un  ouvrage  dramatique  :  graduer 
les  difficultés  d'une  science.  —  En  t.  de  chimie: 
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graduer  le  feu.  —Dans  nn  code  de  U>i»:gradvft 

let  peines. 

GRADL'LE,  subst.  fém.  (gueradule),  I.  de  bot* 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

*GRADUS,  subst.  mas.  (guerùduce),  mot  latin, 
mesure  linéaire  des  Romains,  qui  répondait  à 
deux  pieds  et  demi.  —  Dictionnaire  latin  qui 
donne  la  quantité  des  mois  pour  faire  des  vers. 

GR.KCOSTADE,  subst.  mas.  (  guerékocetade  ), 
t.  d'hist.  anc. ,  lieu  où  l'on  recevait  les  ambassa- 
deurs i  Rome  en  attendant  qu'ils  tassent  intro- 
duits dans  le  sénat. 

GRAFIGNÉ,  E,  part.  pass.  de  graflgneir. 

GRAFIGNER,  V.  act.  (guerafîgmé),  égratigner. 
C'est  peut-être  bien  le  même  mot,  corrompu  par 
l'usage.  JPop. — se  gkafiuner,  v.  pron. 

GRAGE,  subst.  fém.  igueraje),  espèce  de  râpe 
de  cuivre,  qui  sert  dans  les  lies  Antilles  à  mettre 
le  manioc  en  iarine,  etc. — En  basse  Mormaudie, 
drague  aux  huîtres. 

GUAGË,  E,  part.  pass.  de  grager. 

GRAGER,  V.  acl.  (gaerajé),  râper  avec  la  praje. 

GRAGIVE,  subst.  fém.  {guerugnie),i.  dépêche, 
sorte  de  râteau  dont  se  servent  les  pécheurs. 

GRAiiASTA,  subst.  mas.  (guera-aceiu),  les  In- 
diens douuent  ce  nom  au  brahuie  qui  se  marie. 

GRAILLE,  subst.  léni.  (guerû-ie),  nom  que  le» 
Pruven<,aui  et  les  Italiens  douuent  à  la  corneille 
par  onomatopée. 

GRAILLÉ,    part.    pass.    de    grailler. 

GRAILLLME^T,  suU:ii.  mas.  (guera-ieman)  (de 
gra.lle,  dérivé  du  lat.  graculus;  nom  que  donnent 
aux  comédies  les  iTovenvaux  et  marcliauds  de 
iVarseillequi  sont  dans  lesEchellesduLevaul;,  son 
de  voix  imitaut  le  cri  de  la  corneille;  sou  cassé 
ou  enroué. 

♦grailler,  v.  neut.  (guerd-ié),  t.  de  chasse: 
sonner  du  cor  sur  uu  ton  cassé  ou  enroué,  pour 
ra,>peler  les  chien». 

«(.KAii.LOiM,  subst.  mas.  (9uerd-ioii),  les  restes 
ramassés  d'un  repas. — Sentir  le  graillon,  un  goCII 
de  graisse  brûlée  qui  vous  prend  a  la  gorge.  — 
l'op.:  Marie  graUlon,  femme  en  guenilles. 

GRAiLLUIili\ER,  v.  neut.  iguera-wné),  cracher 
souvent  des  crachats  é^ais  et  dégoûtants.  11  est 
pop.  et  bas. 

GRAILLONNEUR,  subst.  mas.  GRAILLONNEUSE 
subst.  lem.  (guerO-ioneur,  ueuze),  qui  gruillonne. 
Fop.  et  bas. 

♦CHAlLiiOKaiEUgE,  subst.  rém.  Voy.  cnAiLLox- 
NEUit. — Au  plur.,  nom  qu'on  donnait  autrelois.  i 
Paris,  à  des  teinmes  qui  avaient  la  permission  de 
vendre  publiquement  les  dessertes  ues  tables  bour- 
geoises ou  de  celles  des  traiteurs. —  1'.  de  mépris 
et  d'injure  qui  s'emploie  aussi  au  sing.,  pour  si- 
gnilier  une  cuisinière  iuhabile  et  malpropre.  Bas 
et  pop. 
♦grain,  subst.  mas.  (guerein)  (en  lat.granum), 
ce  que  renferme  l'épi  de  blé  ,  de  seigle,  d'orge, 
etc.  Le  grain  ne  doit  pas  être  confondu  avec  la 
graine,  semence  qui  conlienlle  germe  des  plantes. 
—  Par  extension:  grain  de  ruiùii,  de  grenade,  de 
poivre.  —  l'ar  analogie,  grain  de  cliapulei. — Fig., 
petite  parcelle  de  quelque  chose;  grains  d'encens. 
— Petit  poids  faisant  ia  soixante-douzième  partie 
d'une  drachme,  d'uu  gros. — Soi  te  de  petite  mon- 
naie à  Maples,  à  Païenne  et  à  Messine.  —  En  l. 
d'iiiipriiiierie.  Voy.  gkenouillb. —  En  t.  de  ma- 
rine, grain  de  vent,  ou  simplement  grain,  tour- 
billon qui  se  lorme  tout  d'un  coup. — Il  se  dit 
aussi  du  nuage  qui  aunonce  le  grain  de  vent  : 
voila  un  grain  bien  noir. —  Il  signifie  également 
une  averse,  une  pluie  soudaine  et  de  peu  de  du- 
rée :  nous  allons  avoir  un  grain;  ce  grain  sera 
bientôt  passé. — Dans  la  gravure,  l'effet  que  pro- 
duisent les  tailles  difi'éreiumeut  croisées  entre  el- 
les :  ces  tailles  forment  un  bon,  un  mauvais 
grain.  —  Grains,  au  plur.,  se  dit  de  la  coUection 
des  rromenlacées  qui  servent  à  la  nourriture  des 
hommes  et  des  animaux  :  les  gros  grains,  le  blé 
et  le  seigle  qu'on  sème  en  automne;  les  menus 
grains,  l'orge,  l'avoine  les  pois,  le  millet,  le» 
vesces,  le  mais  qu'on  sème  en  mars. — On  appelle 
poulets  de  grain  les  petits  poulets  qu'on  nourrit 
de  groin.  —  Fig.  et  pop.  :  être  dans  le  grain  si- 
gnifie, être  dans  quelque  affaire  ulde  :  il  est  in' 
téresse  dans  telle  entreprise,  le  voilà  dans  le 
grain.  —  On  appelle  police  des  grains  les  règle- 
ments du  gouvernement  pour  la  direction  du 
commerce  des  grains.— Farn.  :  catholique  à  grot 
grain,  catholique  qui  se  permet  beaucoup  de 
choses  défendues  par  la  religion.— Fig.  :  il  n'y  a 
pas  un  grain  de  tel  dans  cet  ouvrage,  il  est  in- 
sipide, il  n'y  a  rien  de  piquant,  d'agréable Fig- 
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tH  ttm.  :  H  aun  g'ain  de  folle  dam  la  télé,  ou 
siuiplemenl  :  il  a  un  grain,  il  est  un  peu  Tou.  — 
On  dit  aussi  quelquefois  dans  des  sens  analogues: 
y'avoir  pas  un  grain  de  bon  sens,  un  grain  de 
fugcment,  etc.,  eu  être  lout-à-l'ail  dépourvu  ;(;^/e 
«  un  petit  grain  de  coquetterie ,  un  peu  de  co- 
quetterie i  chacun  a  son  petit  grain  d'amour- 
propre,  d'ambii,on,  etc.  —  Grains  de  petite  ve- 
rclt,  pustules  que  la  pelile  vérole  produit  sur  la 
peau, — Grains  de  fin  .  en  t.  de  monnaie,  les  par- 
tiei  d'un  denier  de  lin  de  l'argent  qui  a  été  puri- 
Dé,  ou  les  parties  d'un  carat  d'or  pur. — lin  t.  de 
hpid.,  très-petit  diamant  brut  granuiirorme,  — 
Ed  t.  de  miner.,  parties  ténues  et  serrées  entre 
elles  qui  forment  la  m.isse  des  métaui,  des  pier- 
res, et^,  et  que  l'on  aperçoit  aisémeul  à  l'en- 
droit ou  ils  sont  cassés  ou  coujjés  :  ce  marbre 
est  d'un  grain  plus  gron  que  l'aiitre;  l'acier  a  le 
grain  plus  fin,  plus  serré  que  le  fer.  —  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  de  certaines  étoffes,  de  certains 
cuirs,  et  même  de  pierres  :  cette  fittaine  a  le 
grain  plus  gros,  plus  menu  que  l'autre;  marn- 
giiin  d'un  beau  grain.  —  Grains  d'orge,  mou- 
lure qui  flgure  des  grains  d'orge  détachés.  — 
Grain  d'orge,  ou  toile,  linge  grain  d'orge,  de 
grain  a'orge ,  d  grain  d'orge,  toile  semée 
de  points  ressemblant  i  des  grains  d'orge  ; 
service  de  linge  de  grain  d'orge,  a  grain  d'orge. 
On  dit  aussi  futaine,  broderie  à  grain  d'orgé, — 
On  appelle  grains  d'orge  une  maladie  qui  attaque 
fréquemment  les  codions  que  l'un  engraisse,  el 
qui  consiste  en  une  quantité  de  petites  pelotes 
dures,  et  de  la  grosseur  d'un  grain  d'orge,  éten- 
dues sur  toute  la  membrane  rnllulaire. — Le  peuple 
appelle  aussi,  mais  par  abus  ,  grain  d'orge,  une 
maladie  de  la  paupière  qui  semaniresle  par  un  bou- 
ton ayant  la  for  me  d'un  j/rai/i  d'orge.  Voy.oftGEi.ET. 

—  Il  j  a  aussi  divers  outils  de  ce  nom,  les  uns  i 
manches,  les  autres  à  fût. — faire  le  grain,  cou- 
cher et  presser  les  peaai  destinées  à  faire  le  cha- 
grin, sur  des  planches  de  cuivre  ciselées  en 
grains,  qu'on  fait  chaulîer.  —  mettre  en  grain, 
réduire  la  pJle  de  l'amjdoncn  petites  parties. — 
mettre  des  grains,  c'est,  en  t.  d'artillerie,  taire 
entrer  du  métal  par  le  trou  de  la  lumière  d'une 
pièce  de  canon,  ou  d'un  mortier,  lorsqu'elle  est 
devenue  trop  large.  —  I,es  artiliciers  appellent 
grains  d'or  de  petites  balles  d'artiflce  de  la  cou- 
leur de  leur  feu.  —  Kn  t.  d'hisl.  nat..  on  appelle 
grain  d'avoine  une  coquile  du  genre  bu!ime{  fîa^- 
mond  dit  du  genre  des  baleines  .');  grain  de  millet , 
la  coquille  diie  cjpris  coquilliére;  grnln  d'orge, 
une  coquille  du  f^enre  buliiiie.  —  Kn  l.  de  bot., 
grains  de  mire,  une  famille  de  champignons  qui 
renferme  deui  espèces,  l'oreillette  rouge  elle 
godet  crottinier;  grain  de  zelin,  le  poivre  d'É- 
Ihiopie,  espèce  decanang. — craiii,craiSe. (Syn.) 
Le  grain  est  une  semence  do  lui-même,  c'est-à- 
dire,  qu'il  est  aussi  le  fruit  qu'on  en  doit  recueil- 
lir; la  graine  est  une  semence  de  choses  différen- 
tes, c'est-à-dire,  qu'elle  n'est  pas  elle-même  le 
fruit  qu'elle  doit  produire. — On  sème  des  grains 
de  blé  el  d'avoinepour  avoir  de  ces  mêmes  jraini; 
on  sème  des  graines  pour  avoir  des  melons,  des 
(leurs,  des  herbages,  etc.— Ou  fait  la  récolte  des 
grains;  on  ramasse  les  graines.  —  Le  mot  de 
graine  fait  précisément  naître  l'idée  d'une  se- 
mence propre  à  germer  et  i  fructifier,  ce  que  ne 
fait  pas  celui  de  grain.  Ainsi  l'on  dit  que  le  che- 
nevis  est  la  graine  du  chanvre;  mais  on  ne  dit 
pas  qu'il  en  est  le  grain. 

«GRAl.tE,  subst.  féru,  (gneréne)  (en  lat.  gra- 
num),  semence  de  certaines  plantes  qui  se  forme 
en  petits  grains  :  graine  de  choux,  de  laitue,  de 
moutarde,eic. — Pépinsdecertains  fruits.— Fam.  : 
cette  fille  monte  en  graine,  vieillit  sans  se  marier. 

—  Ou  dit  Og.  et  fam.,  des  écoliers,  des  laquais, 
etc.,  que  c'est  une  mauvaise  graine.  —  On  dit 
prov.,  flg.  et  pop.  :  c'est  de  la  graine  de  niais, 
en  parlant  d'une  chose  qui  ne  peut  tromper  que 
des  gens  simples;  el  dans  le  même  sens,  donner 
de  la  graine  de  niais. — T.  de  brodeur,  point  qui 
représente  des  semences  de  fruit.  —  T.  de  passe- 
menterie ,  graine  d'épinards ,  petit  ouvrage  qui 
entre  dans  quelques  franges  et  crépines,  dont  les 
filets  ressernblent  à  un  assemblage  de  graines 
d'épinards  :  dans  l'armée  française,  tes  (pnulel- 
les  à  graines  d'Cpinards  indiquent  un  grade  su- 
périeur. —  Kn  bot.  ,  on  appelle  graine  d'a- 
mour ou  blé  d'amour,  le  gréuiil,  aussi  nommé 
herbe  aux  perles;  waine  d'Avignon,  ou  graine 
jaune,  te  fruit  d'une  espèce  de  nerprun;  on  l'ap- 
pelle aussi  grenelles  (\o;f.  ces  mots);  graine  de 
Canarte,  la  seuience  de  l'alpeste,  et  celle  du  pa- 
nls  millet,  que  l'on  cultive  pour  la  nourriture  des 
Mrius;  graine  d  dartre,  la  aemeace  du  dartrier; 


graine  de  girofle,  la  semence  d'une  espèce  d'a- 
mome  ;  jroiHC  de  lance,  la  semence  de  l'omphalea 
diandraqui  croit  à  la  Guyane  et  dans  les  Iles;  graine 
de  musc,  la  semence  de  la  lietmie  odorante;  graine 
de  paradis,  la  semence  d'une  espèce  d'amome 
qui  est  acre  et  aromatique ,  que  Ton  emploie  en 
médecine,  et  avec  laquelle  on  falsifie  le  poivre 
en  poudre;  graine  perlée,  la  semence  du  grémil 
des  chatups  ,  qui  ressemble  à  une  perle  par  sa 
couleur  blanctie  et  briliaiile ,  el  par  sa  forme 
ronde  ;  graine  de  perroquet,  la  semence  du  car- 
thame;  graine  de  psyllion,  la  graine  du  plantain 
des  sables,  dont  on  fait  une  grande  eonsoiiima- 
tion  dans  le  nord  de  l'Kurupe  pour  laver  les 
mousselines  et  les  dentelles  ;  graine  à  talon,  le 
fruit  de  l'tiamelia  glahra,  plante  d'Amérique,  du 
genre  hamel  ;  graine  de  Tilli  oudes  Moluqites,  le 
fruit  du  crnton  tiglium;  graine  de  Turqiie,  le 
maïs.  —  On  donne  le  nom  de  graine  d'écarlate 
à  l'insecte  qui  naît  sur  le  chêne  coclienillier,  et 
qui  est  einjiloyé  pour  la  teinture  en  écarlate. 

rniAlAETiER,  subst.  mas.  (guerénviié),  mar- 
chand de  graines. — L'Àcademie  écritaussi  gréne- 
tier,  qu'elle  semble  préférer  ,  puisqu'elle  y  ren- 
voie. Mais,  puisqu'elle  place  un  accent  sur  Ve  de 
gre,  sans  doute  pour  lui  conserver  le  son  ai  du 
radical  graine,  qUel  motif  lui  t  donc  fait  choisir 
l'orthographe  qui  s'éloigne  de  l'étymologie?  c'est 
une  anomalie  que  nods  signalons  sans  pouvoir 
l'expliquer.  Cette  observation  s'applique  à  tous 
les  mots  également  dérivés  de  graine,  el  dans 
lesquels  l'Aciidemie  a  sanctionne  une  différence 
qui  n'est  qu'une  corruption  et  non  une  améliora- 
lion. 

*CB*I1ETTE,  subst.  férll.  (  gaet-iniie  ) ,  t.  de 
bol.,  fruit  du  lyciura. 

♦cmniER.subsi.raas.,  giiaikiëre,  subst. fém. 
(guerénié.  Mère),  celui,  éelle  qui  vend  en  détail 
toute  sorte  de  graines. 

RRAiivER,  T.  acl.  Voy.  ore:<er. 

CRAi:«iÊnE,  subst.  fém.  Voy.  CBAimER. 

GRAI^OIR,  subst.  mas.  (giterénoar),  espèce  de 
crible  dans  lequel  on  passe  la  poudre  à  canon , 
quand  la  matière  est  sortie  des  mortiers  du  mou- 
lin. 
♦CRAIRIE,  subst.  fém.  (guerèri),  l.  des  eaux 
el  forêts,  partie  d'un  bois  possédé  en  commun. 
— -  Droit  que  le  roi  prenait  sur  les  bois  situés  sur 
les  fonds  d'aulrui. 
♦GRAISSAGE,  subst.  mas.  (  gueriçaje),  action 
de  fffaiiser  :  le  graissage  des  voitures,  des  mou- 
lins. 

GRAI9SA1E  ,  subst.  fém.  (gueriçanej,  sorte 
de  figue  de  Provence,  d'un  goût  insipide. 
♦GRAISSE,  subst.  fém.  (guerice)  (en  lat.  crowi- 
tie.5,  dont  on  a  fait  par  contraction  crassies,  et 
ensuite  graisse),  substance  onctueuse  répandue 
dans  le  corps  de  l'animal.  —  Fig.  et  fam.;  c'est 
un  peloton  de  graisse,  se  dit  d'un  petit  oiseau 
extrêmement  gras,  tel  que  l'ortolan,  le  bec-figue. 
On  le  dit  aussi  d'un  pelit  enfant  très-gras  :  cet 
enfant  est  un  peloton  de  graisse  ;  c'est  une  pe- 
tite pelote  de  graisse.  —  On  dit  fam.,  d'une  per- 
sonne maigre  :  la  graisse  tie  l'étouffé  pas,  la 
graisse  ne  l'empêche  pas  de  courir.  —  Ce  vin 
tourne  d  la  graisse,  c'est-à-dire,  il  commence  à 
filer  comme  de  l'huile. —  La  graisse  de  ta  terre, 
s'enteud  fig. ,  de  la  substance  la  plus  onctueuse, 
et  qui  contribue  le  plus  à  la  fertilité  de  la  terre; 
et  en  t.  de  l'Ecriture ,  il  signifie  la  fertilité  de  la 
terre.  —  En  t.  de  verrerie,  défaut  d'un  verre, 
privé  en  tout  ou  en  partie  de  la  transparence  né- 
cessaire. 

GRAISSÉ,  E,  pan.  pass.  de  graisser. 

GRAISSER,  V.  act.  (  guerécé  ) ,  frotter,  oindre 
avec  de  la  graisse.  —  Prov.  :  graisser  ses  bottes, 
se  préparer  à  partir,  et  dans  un  sens  plus  figuré, 
mais  populaire,  se  disposer  à  mourir  :  ce  malade 
fera  bien  de  graisser  ses  bottes.  —  Prov.  el  flg.: 
graissez  les  bottes  d'un  vilain,  il  dira  qu'on  les 
lui  brûle,  se  dit  d'un  avare  qui,  pour  se  dispen- 
ser de  la  reconnaissance,  se  plaint  même  des  ser- 
vices qu'on  lui  rend,  ou  d'un  malhonnête  homme 
qui  les  paie  d'ingratitude.  —  Graisser  le  couteau, 
signifie  fig.  et  pop. ,  manger  de  la  viande  à  dé- 
jeuner ou  à  goOter.  —  Graisser  la  patte  à  quel- 
qu'un, lui  donner  de  l'argent  pour  le  corrom- 
pre.— Graisser  le  marteau,  d:>nner  de  l'argent  à 
un  portier  pour  avoir  l'entrée  libre. — Graisser  la 
peau  à  quelqu'un,  le  ballre,  le  frotter.  —  Grais- 
ser signifie  aussi  souiller  de  graisse  :  cela  vous 
graissera  les  mains;  el,  dans  un  sens  analogue, 
rendre  sale  et  crasseux  :  graisser  son  linge,  ses 
habits,  —  V.  neul. ,  devenir  huileux,  en  pariant 
du  vin  :  ce  vin  graisse,  commence  d  graisitr. — 
««  cJiÀissBit,  T.  pron. 


GRAissET,  subsl.  mas.  (guerécé),  sorte  de  fo- 
tile  grenouille  verte  qui  a  la  faculté  de  monter 
le  long  des  corps  les  plus  polis  ,  au  iiM:rD  acs 
disques  épatés  ou  élargis  par  lesquels  sesiJoigts 
sont  terminés. 

GHAissEL'SE,  adj    fém.  Voy.  CRAïutcor. 

CRAISSEL.A  ,  adj.  mas.,  au  fém.  CRA1SSE08E 
(giieréeeu,  ceiize  )  ,  qui  esl  de  la  nature  de  la 
graisse.  —  Où  il  y  a  de  la  graisse. 

GRAissiER,  subst.  mas.  (^iier^ci^),  marchand 
de  graisse. 

GltAlssm,  subst.  mas.  (giterècein),  t.  de  pêche, 
espèce  d'écume  à  la  surface  de  l'eau  dans  les  lieux 
où  Iraient  les  poissons. 

GRAissoiR  ,  subst.  mas.  (  gueriçoare  ),  sorte 
d'auge  pour  graisser  la  laine. 

GRAl.i./E,  subst.  fém.  plur.  (  gueralelé  )  ,  t. 
d'hist.  nal.,  mol  latin  employé  par  Linnec  pour 
désigner  généialement  les  oiseaux  de  rivage. 

GHAI.I.ARIE,  subst.  fém.  {yneralelari),  t.d'hllt. 
nat.,  genre  d'oiseaux  silvains  chanteurs. 

GRAI.i.ATORE  ,  subst  mas.  (giierulelatore) ,  t. 
d'hist.  nat.,  ordre  d'oiseaux  qui  correspond  aux 
grallœ  de  Linnée, 

GRAI.I.nE,  subsl.  fém.  (gueraleline),  t.  d'bitt. 
nat,,  oiseau  de  la  Nouvelle-Hollande,  de  l'ordre 
des  silvains. 

GRAi,i.ii>F.DB,  adj.desdeuigenres  et  subsl.  mas. 
(gneraletipéde) ,  t.  d'hist.  nat.,  il  se  dit  des  oiseaux 
i  longs  pieds. 

CRAiiiE  ,  subsl.  fém.  (  guerame  )  ,  l.  de  bot., 
herbe  vivace  qui  vient  dans  les  blés.  Inus. 

CRAME!*,  subst.  mas.  (guerâméne),  t.  de  bot., 
nom  giMiérique  des  piaules  de  la  famille  des 
chienilenls. 

GRAHIER,  subst.  mas.  (gueramié),  t.  de 
bot. ,  espèce    de    raisin    du  midi  de  la  France. 

GRAMIKËE,  adj.  et  subst.  fém.  (giteraminé)  , 
t.  de  bot.  :  plantes  graminées,  qui  tiennent  de 
la  nature  des  gramens.  On  donne  ce  nom  à 
toutes  les  espèces  de  blés  et  de  chiendents. — L'A- 
cadémie fait  de  ce  mol  un  adj.  des  deux  genres. 
C'est  une  anomalie,  eu  égard  à  la  terminaison 
féminine  de  ce  mol. 

GRAMI1IF0RME,  adj.  des  deux  genres  (guera- 
mini forme),  qui  ressemble  au  grumen. 

GKAMM.,  abréviation  du  mot  grammaire. 
«GRAM.MAIRE,  Subsl.  fém.  ( giieramemére)  (du 
grec  ypaiy.y.oi.ziryi,  formé  de  ypttixuet.,  lettre,  parce 
que  les  lettres  sont  les  élémenls  du  langage,  soit 
parlé  ,  soit  écrit)  ,  art  qui  enseigne  à  parler  el 
à  écrire  correctement.  On  entend  ,  par  ce  mot , 
la  science  de  la  parole  prononcée  ou  écrite.  On 
appelle  grammaire  générale,  la  science  raisonnée 
des  principes  Immuables  el  généraux  de  la  parole 
prononcée  ou  écrite  dans  toutes  les  langues;  et 
grammaire  particulière ,  l'arl  d'appliquer  aux 
principes  immuables  et  gén.)raui  de  la  parole 
prononcée  ou  écrite,  lés  institutions  arbitraires 
et  usuelles  d'une  langue  particulière  :  grtimmtlAre 
hébraïque,  grecque,  taiiné,  française,  espagnole, 
allemande  ,  etc.  ;  étudier  la  grammaire  ;  ensti- 
gner  la  grammaire;  faute  de  grammaire. — Livre 
qui  renferme  les  préceptes  de  cet  art.  —  On  ap- 
pelle classes  de  grammaire ,  années  de  gram-  ' 
maire  ,  dans  les  collèges  de  l'Université,  celles 
oïl  l'on  s'occupe  principalement  de  grammaire, 
otl  l'on  s'attache  surtout  à  l'observation  des  rè- 
gles :  la  première  année  de  grammaire  (  ou  cin- 
quième ),  la  seconde  année  de  grammaire  (ou 
quatrième). 

GRAMMAIRIEI,  subst.  mas.,  CRAMMAIRIMAe, 
snbst.  fera.  ({'Académie  refuse  un  fém.  à  ce  mol) 
(  guerainemériein,  riine),  celui  qui  sait  la 
grammaire,  qui  a  écrit  sur  la  grammaire.  —  Il 
avait  chez  les  anciens  une  signification  plus  éten- 
due ,  et  se  disait  de  ceux  qui  s'adonnaient  à  l'é- 
tude ou  i  l'enseignement  des  lettres  en  général. 

grammairie.vne,  subst.  fém.  Voj.  craIsuLi- 

ttlEN, 

GRAMMARTRIiO!!,  subst.  mas.  (  gueramcMdt*- 
teron),  t.  de  bot.,  genre  de  plantes. 

GIIA.UMATICAI  ,  E,  adj.  (gueramemalikale), 
qui  appariientà  la  grammaire.  — Auiilur.  mas., 
grammaticaux. 

GRAHaiATir.Ai.EMEMT,  atJf.  (giieramemotika- 
leman),  selon  les  règles  de  la  grammaire. 

GRAMMATICAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  OAlk- 

HATICAL. 

GRAMMATISTE, subst. mas.  (gueramematicelé), 
chez  les  Grecs  et  les  Romains,  maître  qui  eji- 
seisnail  aux  enfants  à  lire  el  à  écrire.  Il  les  re- 
mettait ensuite  au  grammairien ,  de  qui  ils  ip- 
prenaient  les  principes  des  langues.  —  Aujouf- 
<n>ui,  celai  qui  enseigne,  qui  fait  profeisioa  d'ear 
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seiguer  la  grammaire,  mais  il  ne  l'emploie  guère 
que  par  dénigrement. 

GPAMMITITE,  subst.  fém.  (  gueramematite  ) 
(du  grec  ypoL/jL/ia,  liene  ou  Irait),  t.  d'hisl.  nat., 
sorte  de  pierrs  dont  les  cryataux  présentent 
souvent  une  ligue  transversale  dans  leur  cas- 
sure. 

GRAMH4T0L0GIK ,  subst.  fém.  Çgueramema- 
toloji),  discours  sur  la  grammaire. 

GRAMHATOLOGIQUE,  ailj.  des  deux  genres 
(gramematolojike),  qui  concerne  la  grammaio- 
togie. 
«GRAMME,  subsi.  maa.  (guerame)  (en  grec 
ypiiiu./j.!i,  la  vingt-qualriéme  partie  de  l'once,  et 
le  plus  petit  poids  qui  Tilt  en  usage  chez  les  Grecs. 
Les  Romains  1  ■  nommaient  scrupuluni^  scrupule), 
nouvelle  mesure  de  poids,  qui  équivaut  à  celui 
d'un  centimètre  cube  d'eau,  environ  dix-neuf 
grains  :  le  gros  répond  eu  décimales  à  trois 
grammes  huit  cent  vingt-quatre  millièmes. 

GBAMUIQUE,  subst.  fém.  igueraiiietnike) ,  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  qui  n'ont  ni  feuilles , 
ni  racines,  mais  dont  les  rameaux  s'attachent 
aux  plantes  voisines, 

GRAMMiSTE  ,  subst.  mas.  (gueramemicete),  t. 
d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  voisin  des  mi- 
croptères. 

GRAMMITE,  subst.  fém.  (gueramemite),  t. 
de  miner.,  sorte  d'agate  ou  de  jaspe  dont  les 
veines  forment  souvent  certaines  figures  qui  ap- 
prochent des  lettres  de  l'alphabet.  —  T.  de  bot., 
espèce  de  fougère. 

GRAMHOGRAPHE,  subst.  mas.  (gueramemo- 
guerafe),  t.  de  papetier,  machine  à  ébarber  le  pa- 
pier. 

GRAHHOHÈTRE,  subst.  mas.  {  gueramemo- 
mitre),  instrument  pour  diviser  des  lignes  sur  un 
plan. 

GRAHMOMÉTRIQIIE ,  adj.  des  deux  genres 
(gueramemomitrike),  qui  concerne  le  gram- 
mométre. 

«GRAMMONT  OU  GRANDHORT,  SUbst.  mas. 
{gneranmon)^  ordre  religieux,  dont  on  attribue 
la  fondation  i  saint  Etienne  ,  et  qui  tirait  son 
nom  d'une  célèbre  abbaye,  chef-lieu  de  l'ordre, 
située  dans  l'ancienne  province  de  la  Marche,  i 
six  lieues  de  Limoges,  sur  une  montagne  appe- 
lée    Grandis-Mons.  Grand-Mont. 

GRAMMOXTIi«  OU  GRAXDHONTAIN  ,  subst. 
mas.  (gueranmontein),  religieux  de  l'ordre  de 
Grammont.  Ces  religieiu  se  nommaient  autrefois 
les  bons  hommes. 

GRAMHOitlE,  subst.  fém. (^ueramemoni),  t. de 
f;omm.,  déduction  sur  les  balles  de  soie  dans  les 
Echelles  du  Levant.  Hors  d'usage. 

CRAMPE,  subst.  mas.  {gueranpe),  petit  in- 
strument à  deux  branches  ,  d'un  seul  morceau 
de  fer,  courbé  de  sorte  qu'il  forme  deux  cro- 
chets. —  Raymond  l'écrit  grampé,  et  renvoie  i 
Boisle  qui  l'écrit  de  même,  et  le  donne  comme 
inconnu. 

GRAKAL,  subst.  mas.  (^gueranal),  t.  de  bot., 
plante  d'Amérique. 

CRAMAI. L,  subst.  mas.  (gueranale),  t.  de  mi- 
ner., quartz  hyalin  amorphe  et  mêlé  de  grenats. 

GRAKD,  subst.  mas.  (giwran),  sublime  ■  il  y  a 
du  grand  dans  cette  action ,  dans  ce  poème.  — 
Homme  élevé  en  dignité.  Il  s'emploie  plus  com- 
munément au  pluriel  ;  les  grands  du  royaume, 
de  ta  cour  ;  s'attaclier  à  un  grand.  —  Prov.  ; 
service  de  grands  n'est  pas  liéritage,  on  n'est  pas 
toujours  assuré  de  faire  fortune  auprès  des  grands; 
et  dans  un  sens  analogue  .*  promesses  de  grands 
n'esipas  héritage. —  Prov.  :  du  petit  au  grand, 
par  comparaison  des  petites  choses  aux  grandes. 
— ilonsieur  le  grand  désignait  autrefois  le  grand 
écuyer  du  roi. 
*CRAi\u,  E,  adj  .(^ueran.^uerande)  (en  lat.  gran- 
dis), qui  est  fort  étendu  dans  ses  dimensions  j  qui 
a  beaucoup  de  hauteur,  de  profondeur,  de  lon- 
gueur, de  largeur,  de  volume  ou  de  capacité.  Il 
s'applique  aux  personnes,  aux  animaux,  aux  objets 
de  toute  nature.  —  Le  grand  océan  se  dit  pour 
la  mer  Atlantique  ;  et  Les  grandes  Indes,  pour  les 
Indes  orientales,  par  opposition  à  l'Amérique.  — 
On  dit  fig.  et  fara.,  ouvrir  de  grands  yeux,  c'est- 
à-dire,  voir,  regarder  avec  surprise,  avec  cu- 
riosité. —  Grand  marque  aussi  simplement  dif- 
férence ou  égalité  de  dimension  entre  les  objets 
que  l'on  compare  :  i;oIre  fils  est  plus  grand  que 
le  mien;  ce  vase  est  trop  grand.— rif,.  el  pop.: 
avoir  Us  yeux  plus  grands  que  la  panse,  croire 
qu  on  va  manger  plus  qu'on  ne  mange  en  effet, 
être  plus  toi  rassasié  qu'on  ne  l'avait  cru.— Il  s'em- 
ploie particulièrement  en  parlant  des  personnes 
qui  preoneol  de  la  croissance,  et  s'applique  dans  I 


GBa 

le  même  sens  aux  animaux  et  aux  plantes  :  cet 
enfant  est  déjà  grand  ;  c'est  déjà  un  grand  gar- 
çon, une  grande  fille  ;  ces  blés ,  ces  arbres  de- 
vienyient  grands.  —  On  dit  fam.  :  une  grande 
personne,  en  parlant  d'une  personne  faite ,  par 
opposition  aux  enfants  :  les  enfants  veulent  imi~ 
ter  les  grandes  personnes.  —  Grand  s'applique 
dans  un  sens  plus  général  à  toutes  les  choses  phy- 
siques ou  morales  qui  surpassent  toutes  les  aulres 
du  môme  genre,  à  celles  qui  sont  considérables, 
extraordinaires,  étonnantes,  distinguées,  etc.  — 
Il  exprime  quelquefois  l'idée  de  quantité  :  7e  n^ai 
pas  grand  argent;  nous  n'aurons  pas  grand 
monde  aujourd'hui.  —  Grandes  eaux  se  dit  de  la 
crue  extraordinaire  des  fleuves,  des  rivières  '  à 
l'époque  des  grandes  eaux.  —  Fig.  et  lam.  :  na- 
ger en  grande  eau,  signifie  être  dans  l'abondance, 
jouir  d'une  grande  fortune,  se  trouver  dans  de 
grandes  occasions  d'avancer  sesalTaires. — Prov.: 
petite  pluie  abat  grand  re/i^signilie,  au  propre, 
que  quand  il  vient  à  pleuvoir,  le  vent  s'apaise  or- 
dinairement ;  et  au  fig.,  que  peu  de  chose  suffît 
quelquefois  pour  calmer  unp  grande  querelle. 
—  Grand  jour  s'entend  de  la  lumière  du  jour, 
lorsque  le  soleil  est  tout-à-fait  levé  ;  et  du  jour  , 
aux  endroits  où  rien  ne  l'obscurcit  :  examiner  un 
tableau,  itne  étoffe  au  grand  jour  ;  la  beauté  de 
cette  femme  ne  soutient  pas  le  grand  jour.  —  Ou 
le  dit  fig.  d'une  grande  publicité  :  mettre  au  grand 
jour  les  actions  de  quelqu'un;  le  grand  jour  de 
la  publicité;  le  graiidjour  de  l'impression. — Prov., 
au  propre  et  au  fig.:  aux  grands  maux  les  grands 
remèdes.  —  On  appelle  le  grand  remède  ,  les 
grands  remèdes,  les  préparations  mercurielles 
qu'on  emploie  pour  guérir  les  maladies  vénérien- 
nes. —  De  grands  mots ,  signifie  des  expressions 
exagérées,  emphatiques.  —  De  grand  cœur ,  vo- 
lontiers ,  avec  empressement,  avec  plaisir.  —  Ils 
sont  grands  amis,  extrêmement  amis.  —  Grand 
signifie  encore  important,  remarquable,  princi- 
pal :  grand  principe;  grande  maxime;  grande 
leçon.  —  Considérable  ,  illustre ,  élevé  au- 
dessus  des  autres  par  la  naissance,  le  pouvoir, 
ia  dignité  ,  la  richesse,  le  génie  .-  grand  per- 
sonnage ;  grand  prince  ;  grand  capitaine  ; 
grand  peintre  ;  grand  poète  ;  les  ouvrages 
des  grands  maîtres.  El,  en  mauvaise  part  :  grand 
criminel;  grand  sot;  grand  lâche;  grande  ba- 
varde. —  Courageux  ,  magnanime,  noble  ;  1/  fut 
grand  dans  l'adversité;  un  grand  cœur;  un  grand 
caractère. — On  dit  fig.  et  fam.  :  jurer  ^es  grands 
dieux,  promettre,  jurer  avec  de  grands  serments. 
— Grand  Dieu!  el  quand  on  fait  parler  les  anciens, 
grands  dieux!  exclamation  d'étonnement,  de  crain- 
te, etc. — Les  grands  parents,  c'est-à-dire  les  plus 
considérables,  les  plus  âgés  d'entre  les  proches  pa- 
rents ;  avant  de  rien  conclure,  nous  devons  con- 
sulter nos  grands  parents. — Titre  de  divers  offi- 
ciers principaux  dans  leur  département  :  grand- 
prévôt ,  etc.  —  On  appelle  quelquefois  grandes, 
des  choses  qui  dépassent  un  peu  la  mesure  dé- 
terminée qu'elles  ont  accoutumé  d'avoir  :  il  y  a 
deux  grandes  lieues  d'ici  là,  c'est-à-dire  plus  de 
deux  lieues.  Xous  attendîmes  deux  grandes  heu- 
res, c'est-à-dire  plus  de  deux  heures.  —  Quel- 
quefois, le  terme  gros  est  mis  au  physique  pour 
grand ,  mais  jamais  au  moral.  On  dit  de  gros 
bieiis,  pour  de  grandes  richesses;  une  grosse 
pluie,  pour  une  grande  pluie;  mais  non  pas  gros 
capitaine,  pour  grand  capitaine;  gros  ministre , 
pour  grand  ministre.  — Grand  financier  signifie 
un  homme  très-intelligent  dans  les  finances  de 
l'étal  ;  gros  financier  ne  veut  dire  qu'un  homme 
enrichi  par  la  finance.  —  Grand  se  dit  d'un 
homme  d'une  naissance  distinguée,  revêtu  de  di- 
gnités ;  mais  il  n'y  a  que  les  petits  qui  le  disent  : 
un  homme  de  quelque  naissance,  ou  un  peu  il- 
lustre, ne  donne  ce  nom  à  personne. — Vn  grand; 
les  grands  de  l'empire.  En  ce  sens  ,  grand  est 
pris  substantivement,  et  est  synonyme  de  grand 
seigneur.  —  On  dit  fam.  :  trancher  du  grand 
seigneur,  ou  ,  absolument,  trancher  du  grand, 
faire  le  grand  seigneur  ,  affecter  la  grandeur,  la 
richesse.  Ironiquement,  dans  le  même  sens  -'  c'est 
maintenant  un  grand  seigneur,  etc.  —  On  dit  le 
grand  monde,  pour  dire  la  société  des  personnes 
de  la  cour,  des  personnes  de  qualité  :  1/  aime  le 
grand  monde.  —  Grand,  placé  devant  le  substan- 
tif, a  quelquefois  un  sens  qu'il  n'a  pas  lorsqu'il 
est  placé  après  :  l'air  grand,  signifie  un  air  de 
dij;nilé,  une  physionomie  mbie;  le  grand  air  si- 
gnifie l'air  pur  de  la  compagne  Se  donner 
de  grands  airs ,  c'est  aff'ecter  des  airs,  des  ma- 
nières au-dessus  de  sa  condition.  — On  dit  un 
grand  homme,  un  homme  d'un  grand  mérite  ;  et 
un  homme  fort  grand,  uo  homme  de  haute  taille; 
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de  même  au  féminin  :  une  grande  dame,  ane 
dame  de  haute  naissance,  puissante,  riche,  etc.  ; 
une  grande  femme,  d'une  taille  au-dessus  de 
l'ordinaire.  —  Grand -dignitaire  de  l'empire, 
titulaire  d'une  des  grantles  dignités  établies 
en  France  par  le  sénatus-consulte  du  28  flo- 
réal an  XII.  Ces  grandes  dignités,  au  nom- 
bre de  six,  étaient  dans  l'ordre  suivant  :  I» 
celle  de  grand-decteur ,  qui  faisait  les  fonctions 
de  chancelier  pour  la  convocation  ou  la  dissolu- 
tion du  corps-législatif  ;  2°  celle  i'archi-chance- 
tier,  qui  faisait  les  fonctions  de  chancelier  pour 
la  promulgation  des  sénatus-consultes  organiques 
et  des  lois,  etc.  ;  3°  celle  d'arclti-chancelier  d'état, 
qui  faisait  les  fonctions  de  chancelier  pour  les  dé- 
clarations de  guerre,  la  promulgation  des  traités 
de  paix  et  d'alliance  ;  4°  celle  d'arclii-trésorier , 
qui  visait  les  comptes  des  receltes  et  des  dépenses, 
arrêtait  tous  les  ans  le  grand-livre  de  la  dette  pu- 
blique ;  5"  celle  de  connétable ,  qui  installait  lei» 
maréchaux,  etc.;  6»  celle  de  grand-amiral ,  qui 
signait  les  brevets  des  officiers  de  l'armée  nava- 
le, etc.  —  Gratid-juge,  ministre  de  la  justice  que 
créa  le  sénatus-consulte  du  16  thermidor  an  \. 
— Grand-juge  militaire,  commissaire-ordonnateur 
des  guerres,  créé  pendant  la  révolution  française 
pour  présider  la  cour  martiaiC  dans  chaque  ar.- 
rondissement  militaire.  —  Grands-officiers  de 
l'empire  ,  c'était,  d'après  le  sénatus-consulte  du 
28  lloréal  an  jlii,  i»  les  maréchaux  de  l'empire 
français  ;  2"  huit  inspecteurs  et  colonels-généraux 
de  l'artillerie  ,  du  génie  ,  des  troupes  à  cheval  et 
de  la  marine;  3» les grands-olliciersdelacouronne. 

—  On  appelle  grands,  en  Espagne,  ceux  d'entre 
les  seigneurs  titrés  qui  ont  le  droit  de  se  couvrir 
devant  le  roi  d'Espagne  :  un  grand  d'Espagne. 
En  ce  sens  il  est  substantif. — Grand,  est  aussi  un 
titre  qui  se  donne  à  divers  princes  souverains  .' 
le  grand-seigneur,  le  grand-kan  ,  le  grand-mo- 
gol.  —  Il  se  donne  aussi  aux  chefs  de  certains 
ordres  militaires  :  grand-maître  de  l'ordre  Teu- 
tonique  ;  et  à  certains  officiers  principaux  des 
mêmes  ordres  :  grand'croix  de  l'ordre. — On 
dit  dans  un  sens    analogue,  grande-  maîtrise, 

—  Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  de  certaines 
charges  de  divers  monastères  cl'hommes  ou  de 
femmes  :  grand-prieur  de  Cluny  ;  la  grande- 
prieure  de  telle  abbaye. — C'est  encore  un  titre 
qu'on  a  donné  à  quelques  princes  et  à  quelques 
personnages  illustres,  qui  se  sont  élevés  au-des- 
sus des  autres  par  leurs  actions  héroïques  et  par 
leur  mérite  extraordinaire  :  Alexandre  le  Grand, 
Constantin  le  Grand ,  Be^nri  le  Grand,  Louis  le 
Grand,  saint  Grégoire  le  Grand,  Albert  le  Grand, 
Alors  l'épithète  est  toujours  précédée  de  l'article, 
et  Â  la  suite  du  substantif.  —  Grande,  fém.  de 
l'adj.  grand,  perd  son  ë  final  devant  plusieurs  noms 
féminins  ;  grand'mére,  graud'messe;  c'est  grand'- 
pitié  ;  il  m'a  fait  grand'peur;  il  n'y  a  pas  grand 
chose  à  redire  ,  etc.  —  A  la  grande ,  adv. ,  à  la 
manière  des  grands  seigneurs;  cette  locution 
vieillit.  —  El!  grand  ,  façon  de  parler  adverbiale 
pour  dire ,   de  grandeur  naturelle  :  il  s'est  fait 

]  peindre  en  grand.  —  On  dit  aussi  :  faire  une 
chose  en  grand,  l'exécuter  en  grand,  pour  dire 
la  faire  d'une  grandeur  convenable  sur  un  mo- 
dèle en  petit  :  les  petites  machines  ne  réussissent 
pas  toujours  en  grand.  —  Travailler  en  grand, 
travailler  sur  un  vaste  plan,  d'après  une  vue  gé- 
nérale et  complète  :  cet  liomme  ne  sait  pas  tra- 
vailler en  grand,  il  ne  s'entend  qu'aux  détails. — 
On  dit  aussi  figurément  :  penser,  agir,  travail- 
ler en  grand,  pour  dire,  d'une  manière  grande, 
noble,  élevée. 

CRASiD-Aici.E,  subst.  mas.  Voy.  aigle. 

CRAKDAT,  subst.  mas.  (gueranda),  dignité. 
(Boisle.)  Presque  inusité. 

GRAKD-BARRAGE,  subst.  mas.  (gueranbâroje  \ 
sorte  de  linge  ouvré,  qu'on  fabrique  en  Nor- 
mandie. 

CRAKD-BAVME,  subst.  mas.  (gueranbùme),  t. 
de  bol.,  plante  balsamique. 

GRAKD-BAt'UIER,  subst.  mas.  (gueranbômié), 
t.  de  bot.,  arbre  du  genre  des  peupliers. 

CRAKD-BEAU,  subst.  mas.  (gueranbô),  perle 
factice  soufllée  avec  du  crystal  teint. 

CRAIVOE- BERCE    OU    PA.XACÉE,     SUbst.    fém. 

(guerandebirece,  panacé),  t.  de  bot.,  plante  exo- 
tique, ombellifére. 

GRA^o-Bi.ANC,  subst.  mas.  (gueranblan),  mor- 
ceau d'amydon  de  quatre  ou  cinq  pouces  de  long. 
— Ancienne  monnaie  de  France. 

GRA.\D-UBiK,  subsl.mas.  (gueranbrein),  sorte 
de  toile  de  Ptrelague. 

GRAND-CAEN,  OU  DAMAS,  SUDst.  maS.  ((Ht* 
rankan,  rfomdi,  toile  de  Bretagne. 
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CRANDYbaubre,  subst.  rém.  (guerarichon^ 
bre  ),  première  chambre  il'un  parlement ,  d'un 
tribunal. 

(;ra.id-CHAMBRIER,  subsl.  mas. (gueranchun- 
bytt'),  présidenl,  conseiller  d'une  graiid'chamùre. 

GRAftiD-CHANTRK,  subsl.  inas.  (yueranciian- 
tre  ),  diguité  de  premier  chantre  d'une  cathé- 
drale. 

GRAND'CHOSE,  subst.  fém.  (gnerancfiàze)^  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  une  négation  ;  vous  ne 
valez  pas  grand'ctwsc.  Il  peut  se  dire  aussi  flaoi 
négation, mais  ironiquement  :  oui,  voilà  grand'- 
chose  ,'  — Le  peuple  dit  en  signe  de  mépris  ;  c'est 
une  pas  grund'cliose,  en  parlant  d'une  lemxne 
qui  atTccte  des  airs  el  des  prétentions  au  dessus 
de  sa  condition. 

GRA>D--cOMPTB^  subst.  mas.  (guerankonte), 
sorte  de  papier  qui  se  fabrique  à  Angouléme. 

CRASD-CORIHET,  subsl.  mas.  (guerankorné)j 
Pun  des  jeux  de  l'orgue. 

GHAND'UIABLE,  subst.  mas.  (guerandiâùle)^ 
t.  d'hisl.  nal.,  insecte  du  genre  des  cigales. 

GRAKb-uuc,  subst.  mas.  (gucranduk)^  celai 
qui  possède  un  grand-duché  ;  celui  dont  la  di- 
gnité e»i  au-dessus  de  celle  d'un  duc. — Au  plur., 
des  grands-ddcs. 

GRAKD-DUCAL,  E,  ad],  (guerondukol),  qui  ap- 
partient à  un  grand-duc. 

GRAND-DDCHÈ,  subsi.  mas.  (  guefaiiducht  ), 
pays  gouverné  par  uu  gyand'duCi-^h.u  plur.,  des 

yrands-duchèi. 

GRAnuE-uucilESSE,  subsl.  fém.  (guerandcdu- 
chèce),  femme  d'un  grand-duc,  ou  celle  qui  pos- 
sède un  grand-duché. — Au  plur.,  des  grandes- 
duchesses. 

GRANDE-ÉCAILLE,  subst.  fém.  (  gueratidô- 
kû-xe)y\.  d'nist.  nat.,  espèce  de  poisson  du  genre 
des  cbétodons. 

GRA.\i)E'FiniE,  subst.  fém.  (guerandeftne)j  t. 
de  comm.,  sorte  de  couverture. 

GRA>i)Ei.ET.adj.  mas.,  au  fém.  GRANDE- 
LETTE  {guerandelé,  lète),  un  peu  grand.  11  est 
fam. 

GRAKDEI.ETTE,  adj.  fém.   Voy.  CRASDELET. 

GRA\DEMEi\T,  adv.  (guerandeinan)^  extrême- 
ment. Il  est  fam.— Avec  grandeur  :  penser,  agir 
grandement. 

GRA.\i)ESSE,  subst.  fém.  (gueratidéce),  qua- 
lité d'un  grand  d'Espagne, 
¥GKA:\i>£tR,  subst.  fém.  (puerandeur),  étendue 
en  hauteur,  en  longueur,  en  largeur,  etc.  :  la 
grandeur  d'un  logis,  d'un  bois,  d'un  jardin,  d'une 
pièce  d'eau;  voilt  deux  hommes  de  la  même 
grandeur  ;  cette  dame  s'est  fait  peindre  de  gran- 
deur naturelle. — Regarder  quelqu'un  du  haut  de 
sa  grandeur,  signifie  fam.  el  rig.,Ie  regarder  avec 
une  fierté  dédaigneuse. — Supériorité  de  certaines 
choses  morales  ou  physiques  sur  la  plupart  des 
autres  choses  du  même  genre  :  la  grandeur  de 
celte  conception  étonner;  la  grandeur  du  cou- 
rage, des  exploits,  des  actions  ;  la  grandeur  d'un 
monutnent  ;  leur  beauté  les  avait  mises  en  péril, 
leur  grandeur  les  sauva. — Il  se  dit  delà  puissance 
unie  à  la  splendeur,  à  la  majesté  :  la  grandeur, 
les  grandeurs  de  Dieu;  Considérations  sur  les 
causes  de  la  grandeur  el  de  la  décadence  des 
Romains. — Pouvoir,  dignités,  honneurs,  et,  dans 
ce  sens,  il  s'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel  : 
)/  est  né  au  sein  des  grandeurs  ;  les  grandeurs 
de  ce  monde* — Noblesse,  élévation,  dignité  :  il 
n'y  a  dans  cette  conduite  ni  sagesse,  ni  grandeur; 
les  expressions  ne  répondent  pas  a  la  grandeur 
du  sujet.  —  Titre  d'honneur  donné  eu  par- 
lant, en  écrivant  aux  évéques^  à  certains  fonc- 
tionnaires, etc.  ;  sa  grandeur  le  chancelier  garde- 
des-sceaux ;  on  a  suivi  les  ordres  de  votre  gran- 
deur. Ce  titre  n'existe  plus.  C'est  seulement  par 
déft'rence  que  Tusage  le  conserve  aux  dignitaires 
deTEglise. — En  math.,  tout  ce  qui  est  suscepti- 
ble d'augmentation  et  de  diminution;  et,  suivant 
d'Alembcrt,  ce  qui  est  composé  de  parties. — On 
appelle  grandeur  abstraite,  celle  dont  la  notion 
ne  désigne  aucun  sujet  particulier:  ainsi  le  nom- 
bre trois  est  une  grandeur  abstraite,  parce  qu'il 
ne  désigne  pas  plus  trois  pieds  que  trois  heures. 
— Grandeur  concrète^  celle  dont  la  notion  ren- 
ferme un  sujet  particulier:  elle  peut  être  compo- 
sée ou  départies  coexistantes,  ou  de  parties  suc- 
cessives; et,  S0U3  cette  idée,  elle  renîcrme  deux 
espèces,  Vttendue  et  le  temps.  Il  n'y  a  proprement 
que  ces  deux  espèces  de  grandeurs,  toutes  les  au- 
tres s'y  rapportent  directement  ou  indirectement 
L'étendue  est  une  grandeur  dont  les  parties  exis- 
tent en  même  temps;  le  temps  est  une  grandeur 
dont  les  parties  existent  l'une  après  l'autre  :  la 
grandeur  et  tes  propriétés  sont  l'cbjei  des  mathi!- 
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maliques. — ^F,n  l.  d'optique,  on  appelle  grandeur 
apparente  d'un  objel,  celle  floua  laquelle  cel  ob- 
jel  parait  k  nos  jeux. —  grandeur  d'ame,  gême- 
RosiTÊ ,  MAGNANIMITE.  (Syti.)  La  grandeur  d'û- 
me  fait  de  grandes  choses  ;  la  g(nêrosiU  fait  des 
choses  grandes,  par  des  efTorts  d'un  désintéresse- 
ment sublime,  el  au  profit  d'autrui  ;  la  magna- 
nimité  fait  des  choses  grandes  sans  elTort  et  sans 
idée  de  sacrifice,  coaiine  le  vulgaire  fait  des  cho- 
ses simples  et  communes.  La  grandeur  d'âme 
pardonne  une  injure^  la  générosiie  rend  le  bien 
pour  le  mal  ;  la  magjianimUé  veut,  en  oubliant 
l'injure,  la  faire  oublier  même  à  l'offenseur. — On 
admire  la  grandeur  d'âme  ;  on  admire  et  on  ai- 
me la  générosité  ;  on  s'enthousiasme  pour  la  ma- 
gnanimité. 

fîRANDi,  E,  part.  pass.  de  grandir. 

GRA^'D-HAUT,  subst.  mas.  ((/(leran-d),  troisiè- 
me lit  du  bois  pour  faire  le  charbon. 

GRAIVDIFI.ORE,  adj.  dcs  deux  genres (^tueran- 
diflore)  (du  lat.  grandis,  grand,  el  flos,  fleur  ), 
t.  de  bot.,  i  grandes  fleurs. 

GRAIUDIOSE ,  adj.  des  deux  genres  (guerandi- 
*ze)(dc  l'italien  grandiose,  magnifique,  pompeux, 
majestueux^,  exprime  dans  les  beaux-arts  ce  qui 
frappe  l'imagination  par  un  caractère  de  ^ra/ideiii-, 
de  noblesse,  de  majesté  :  composition  grandiose; 
celle  urthilecUiye  eit  grandme.  —  Subst.  mas., 
ce  qui  est  grandiose  :  le  grandiose  eit  ftls  du 
génie. — Il  se  dit  en  peinture,  moins  de  ce  qui  est 
décidément  grand,  que  de  ce  qui  en  a  l'appa- 
rence :  celte  esquisse,  cette  ébauche  a  quelque 
chose  de  grandiose;  cette  télé  à  peine  indiquée 
parait  grandiose.  On  dit  dans  le  paysage,  un  site 
grandiose. 

GRAIMDIOSITÉ,  subst.  fém.  (guerandl-ôzité)  (de 
l'italien  grandiosita,  qui  a  la  même  signification), 
l.  de  dessinateur,  caractère  de  ce  qui  esl  gran- 
diose. 

GRAi*i*iR ,  y.  neul.  (guerandir),  devenir  plus 
grand,  croître.  Si,  par  ce  verbe,  on  a  l'intention 
d'exprimer  l'action  successive  de  devenir  grand, 
on  le  conjugue  avec  le  verbe  avoir  :  il  a  bien 
grandi  ;  il  a  grandi  en  peu  de  temps.  Si ,  au  con- 
traire, on  veut  exprimer  l'état  qui  résulte  de 
cette  action,  on  le  conjugue  avec  le  verbe  être: 
il  est  bien  grandi  ;  votre  fils  est  beaucoup  grandi 
pendant  mon  absence  ;  cet  enfant  n'est  pas  grandi 
comme  je  le  croyais. — Fig.  ;  grandir  en  sagesse, 
en  renommée,  en  talents;  son  pouvoir  grandit 
tous  les  jours. —  se  grandir,  y.  pron.,  s'efforcer 
de  paraître  grand  :  l'enfant,  pour  qu'on  l'aper- 
çût ,  tâchait  de  se  grandir  en  s'élevant  sur  la 
pointe  des  pieds  ;  la  médiocrité  croit  se  grandir 
en  rabaissant  le  mérite. 

CRAitDissiME,  adj.  des  deux  genres  (  gueran- 
dicime),  irès-grand.  Il  esl  familier. 

GRAiMD-JOi«c  ,  subst.  mas.  (  gueranjon  ),  t.  de 
bol.,  espèce  de  seine  qui  croit  dans  les  étangs. 

GKAXD-JIIGE,  subst.  mas.  (gueranjuje),  minis- 
tre de  la  justice  sous  l'empire. —  Grand-juge  mi- 
litaire, présidenl  d'une  cour  martiale.  Voj. grand. 
— Au  plur.,  des  grands-juges. 

GRAiVD-MAiTRE,  subsl.  mas.  (gueranmétre), 
chef  de  l'ordre  de  Malle. —  Chef  de  l'université. 
— Grand-maitre  d'artillerie  ,  autrefois  chef  su- 
prême de  l'artillerie. — Grand-maitre  des  arbalé- 
tiers,  anciennement,  officier-général  qui  comman- 
dait les  oITiciers  des  machines  de  guerre.  Voy. 
GRAND. — Au  plur.,  des  grands-maîtres. 

CRAidD-MERCI  (gueranméreci),  expression  el- 
liptique et  adv.  qui  signifie  :je  vous  rends  grâces. 

GRAND'MKRE,  subsl.  fém.  (gueranmèro^méré 
du  père  ou  de  la  mère. — Instrument  de  fer  i  cro- 
chet pour  le  travail  des  fours.  —  Au  plur.,  des 
grand'mêres. 

GRAMi'MESSE,  subst.  fém.  Voy.  messe. 

GRA\D-MOKTAIN ,  subsl.  mas.  (gueranmon- 
tein),  t.  d'hisl.  nal.,  sorte  de  pinson  des  monta- 
gnes.— Religieux  de  l'ordre  de  Grammonl.  Voy. 
ce  mot. 

GRA.XDO,  subst.  mas.  (guerandô),  tumeur  «ux 
paupières,  espèce  d'orgelet.  Peu  usité. 

GRASiu-OEUVRE,  subsl.  mas.  (gueranteuvre), 
la  pierre  philosophale.  —  Sans  plur. 

GRA\D-UFFIC|ER,  subsl.  mas.  (çuerantoficiê), 
dignitaire  de  second  grade  dans  laLégion-d'hou- 
neur.— Au  plur.,  des  g*ands-officiers. 

GRA^u-oaici.E,  subst.  mas.  {guerantonkle),  on- 
cle de  V oncle  ou  de  la  tante. — Ka  plur.,  des  grands- 
oncles. 

GRAiVDOtlI.E,  subst.  mas.   (  guerandoule  ) ,  i. 
d'hist.  nat.,  nom  qu'on  donne  dans  le  Midi  à  un 
oiseau  qui  n'est  autre  que  le  ganga. 
•&BA>'«u-PÉKE,  lubst.  mas.  (gueranpère),  pire 
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du  pire  ou  de  la  mère. —  Au  plur  ,  dei  grandt- 

pires. 

GRASiD-PRiEUR  ,  subst.  mas.  ( gueranprieur). 
Voy.  PRIEUR. — Au  plur.,  de»  grands-prieuri. 

GRAiiu-RAisi.^  ,  subsl.  maa.  ( gueranriiein). 
Voy.  RAISIN. — Sans  pluriel. 

GRAKU'REPASSE,  subsl.  fém.  (gueranrepace) , 
t.  de  comm.,  couverture  marquée  de  dix  barres. 
— Au  plur.,  des  grand' repasses. 

GRAND'Rl'E,  subsl.  fém.  (gueranru),  la  rue 
principale  dans  les  villes  de  province. — Au  plur., 
des  grand'rues. 

GRAND-SEiGniEUR ,  subst.  mas.  (  guerance- 
gnieur),  homme  illustre  el  riche.  —  Le  chef  de 
l'empire  ottoman.  —  Au  plur.,  dea  grantU-tei- 
gneurs. 

GRANDS-JOURS,  Subst.  mas.  plur.  (  gueran- 
jour)^  espèces  d'assises  solennelles  que  les  rois  ou 
les  seigneurs  tenaient  ou  faisaient  tenir  de  lempi 
en  temps  dans  les  villes  de  leur  dépendance, 
pour  juger  les  affaires  civiles  el  criminelles.  — 
Tribunaux  extraordinaires  el  souverains  que  lea 
rois  ont  quelquefois  établis  dans  les  province» 
éloignées  des  parlements  dont  elles  ressorlissaient, 
pour  réformer  les  abus,  etc. 

GRAiiiD'TAîKTii ,  «ubsl.  fém.  (  guerantanle  ), 
(anfe  de  l'oncle  ou  de  la  tante.  —  Au  plur.,  dea 
grand'tantes. 

GRAND-TURC,  subsl.  mas.  (gueranturke),  l'em- 
pereur des  Turcs. — Au  plur.,  des  grands-turcs. 
♦GRA»D-VOIi.îEB,  subst.  mas.  (gueranvoilié), 
t.  d'hist.  nat.,  genre  d'oiseaui  palmipèdes.  —  Au 
plur.,  des  grands-voiliers. 

GRANETTE,  subst.  fém.  (guerailéfe),  t.  de  bol., 
nom  qu'on  donne  quelquefois  à  la  renouée  de 
Tarlarie. 

GRANGE,  subsl.  fera,  (gueranje),  lieu  de  1« 
ferme  où  l'on  met  le  grain  en  gerbe. 

CRANGEAGE,  subsl.  mas.  (gueranjaje),^.  d'é- 
conomie  rurale,  louage  d'une  grange.  —  T.  d'à 
coutume,  contrat  par  lequel  on  donne  une  terre 
à  cultiver  et   la  moilié  de  la  récolte  pour  salaire. 

GRANGEI.LE,  subsl.  fém.  (gueranjile),  t.  d* 
bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  corynh- 
bifères. 

GRAXGER ,  subsl.  mas.  (gueranje),  métayer. 
—  Dans  le  Midi,  paysan  à  gages  qui  soigne  lei 
granges,  les  vignes,  les  jardins  el  les  oliviers.— 
T.  de  bol.,  sorte  d'arbre  d'Afrique. 

GRANRKHIE,  subsl.  fém.  (gueranjeri),  t.  de 
bot.,  gr.ind  arbre  qui  ressemble  au  buis. 

ORA\GiER,  subst.  mas.  (giieranjié) ,  vieux 
mot  inu.'iité  et  qui  signifiait  mttayer. 

GRANIT  OU  GRANITE,  subsl.  mas.  (guerani, 
nitei  (de  l'italien  granito ,  fait,  dans  la  même'Si- 
gnification  ,  de  grano  ,  grain,  à  cause  des  graine 
donl  celle  pierre  paraît  composée),  sorle  de 
pierre  fort  dure,  formée  d'un  assemblage  d'au- 
tres petites  pierres  de  différentes  couleurs  ,  liéet 
ensemble  par  une  espèce  de  ci  iient  naturel. 

GRANITEi.i.E,  adj.  des  deux  f,enTei [gueraniti- 
le)  ;  il  se  dit  du  marbre  ressemblant  au  granit  .- 
marbre  granitt-lle.  —  Subsl.  m,jS.,  t.  d'hist. 
nat.,  variété  de  granit  gris. 

GRANITIN,  subst.  mas.  (gueranitein),  t.  d'hisl. 
nat.,  espèce  de  roch*^  à  base  de  feldspath. 

GRANITIQUE,  adj.  des  deux  genres  (guerant- 
tike),  formé  de  granit  :  roche  granitique. 

GRANiTO'iDE,  adj.  des  deux  genres  (guerani- 
lo-ide),  de  la  ivalure  du  granit. 

GRANITONE,  Subsl.  mas.  (  gueranitone  ) ,  t. 
d'hist.  nat.,  variété  de  roche  antique. 

GRANIVORE,  adj.  des  deux  genres  (gueranl- 
vore)  (du  lalin  granum,  grain,  el  vorare ,  dévo- 
I  rer,  manger),  l.  d'hist.  nat., qui  vit,  qui  se  nour- 
rit  de  ^laiii. — Il  est  aussi  subst.  mas.,  au  plur.; 
c'est  une  famille  d'orseaux   silvains. 
«GRANULAIRE,  subsl.  fém.  (gueranutirc),  t.  de 
bot.,  plante  cryptogame. 
«GRANULATION,  subsl.   tém.  (gueranuUcion) , 
opéralion   par  laquelle  on  réduit  les  métaux   en 
petits  grains  ou  en  grenaille. — Fn  t.  de  médec, 
lésion  qui  consiste  en  petites  tumeurs  arrondies, 
qui  se  rencontrent  souvent  dans  les  poumons. 
«GRANULE,  subst.  mas.  (9/iera)in<e),  pelil  grain. 

GRANULÉ,  E,  part.  pass.  de  granuler  el  adj.  : 
marbre  granule,  formé  de  petits  grains. 

GRANULER,  v.  act.  (gueranulé),  réduire  UB 
métal  en  petits  grains. — se  granuler,  v.  pron. 

GRANULEUSE,  adj.  fém.  Voy.  granuleux. 

GRANULEUX,  adj.  mas.,  aufcm.  granuleusk 
{gueranuUu,  leuze) ,  qui  est  composé  de  petits 
grains  ;  qui  a  des  granulations. 

GRANULIFORME,  adj.  des  deux  genres  (gut' 
ranuliforme),  en  forme  de  petits  grains. 
««RANVILLE,  subsl.  propre  mas.  {gueranviU)^ 
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viU«  de  France,  dtp.  de  la  Hanche,  chef-lieu  de 
canton,  où  >e  Tait  la  pëcche  des  huîtres  dilei  de 
Cancale. 

CRAfHIE,  subsl.  fém.  (guerafi)  (du  grecypapu, 
j'écris,  je  décris),  description. Ce  mot  entredans  la 
composition  de  plusieurs  autres,  comme  aéogra- 
phte,  description  de  la  terre;  hydrograp/iie,  des- 
cription de  Teau,  etc. 

GitAPiiii'TERE,  subst.  mas.  (guerafipetire)  (du 
grec  yoayw,  j'écris,  et  Tnspcv  ,  aile),  I.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  coléopières. 

GRAPHIPTÉRIDES  ,  subst.  mas.  plur.  (guera- 
fipelÉride),  t.  d'hist.  nat.,  insectes  coléoptères. 

♦GRAPHlQUii,  adj.  des  dem  genres  (giierafike) 
(du  grec  ypayw,  j'écris ,  je  trace,  je  dessine;  ;  il 
le  dit  des  descriptions  et  des  opérations  mises 
■ous  les  yeux  et  rendues  sensibles  par  une  figure^ 
àe-icripuon  graphique  d'une  éclipse. 

GRAPHiQiEMGXT,  adv.  (f/uerolikeman),  d'une 
manière  graphique. 

GRAPHis,  subst.  m^s.  (guerafice),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  voisin  des  lichens. 

♦  GRAPHITE,  subsl.  mas.  (yuerafite),  t.  d'hist. 
Bat.,  substance  connue  aotu  le  nom  de  plomba- 
gine. 

GRAPHODROMB,  subst.  mas.  (guerafodrôme'i, 
celui  qui  exécute  une  écriture  cursive. 

GliAPilODROMiE,  subst.  fém.  (guerafodràmi), 
écriture  cursiae.  Inusité  ainsi  que  le  précédent. 

GRAPHO'IDE,  adj.  des  deux  genres  [guerafo- 
Uie)  (du  grec  y/saçiiS,  stylet  i  écrire,  et  tio'oî, 
forme,  ressemblance),  se  dit,  en  anatomie,  de 
l'apoplijse  sljloïde,  à  cause  de  ta  ressemblance 
»ïec  un  stylet. 

GRAPHOi.iTHE,  subst.  fém.  (guera/'olite)  (  du 
grec  y^açw,  j'écris ,  et  de  hOd ,  pierre) ,  sorte 
d'ardoise  taillée  pour  les  écoles  d'enseignement 
mutuel. 

CRAPHOUÈTRF.,  subst.  mas.  (  yu(rafomètre) 
(du  grec  -/façie.),  j'écris,  et  //st/ssv,  mesure,  parce 
que  les  degrés  tracés  sur  l'instrument  donnent  en 
quelque  sorte  par  écrit  la  mesure  des  angles  ob- 
lervés),  insirument  de  mathématiques  pour  mesu- 
rer les  angles  sur  le  terrein. 

CRAPiiOMÉTRiQi!K,adj.des  deux  genres  (gue- 
rafomeirikei,  qui  appartient  au  graphométre. 

CliAPli.  Voy.  GiUPPiN  ;  c'est  du  moins  le  ren- 
toi  do  VAcadémie, 

*GR4PPE,  subsl.  fém.  (guerape),  assemblage  de 
fleurs  ou  de  fruits  disposés  par  étage  sur  un  pé- 
doncule commun.  Dans  le  bouquet  ou  thijrse , 
les  fleurs  sont  disposées  sur  un  pédoncule 
commun,  mais  droit  :  grappe  de  lierre,  de  gro- 
uille, de  raisin,  etc. — On  appelle  fin  de  grappe, 
le  vin  qui  coule  naturellement  du  raisin  sans 
qu'on  le  presse.  —  En  t.  d'artillerie ,  on  appelle 
grappe  de  raisin ,  un  assemblage  de  balles  ou  de 
biscaïens  enfermés  dans  un  sachet  et  qui  se  tirent 
comme  mitraille.  —  Espèce  de  gale  qui  vient  aux 
pieds  des  chevaux.  —  Au  plur.,  laine  qu'on  déta- 
che par  Hocons,  pour  séparer  les  différentes  sor- 
tes. —  Petites  pierres  mêlées  avec  la  mine  de 
fer.  —  Grappe  de  Hollande,  poudre  de  garance 
de  Zélande. —  Grappe  marine,  espèce  d'holotu- 
rie  ;  œufs  de  sèche ,  selon  quelques  pêcheurs. 
— Prov.  et  fig.  :  inordre  à  la  grappe,  donner  dans 
le  panneau  ;  saisir  avidement  une  proposition 
qui  nous  flatte.  —  Prendre  plaisir  à  quelque  chose. 

GRAPPE,  E,  part.  pass.  de  grapper. 

GRAPPER,  ï.  acl.  (guerupé),  t.  de  manuf.,  ré- 
duire la  garance  en  poudre. — tecR/kPPEn,  v.  pron. 

GRAPPETBR ,  ï.  act.  (guerapelé) ,  grappiller. 
Ooi.«(e.)  Vieux  et  inusité. 

GRAPPjîUX,  adj.  mas.  {guerapeu)  :  raisin  grap- 
peux,  fécond.  Il  est  vieux,  mais  expressif. 

GKAPi'll.LAGE,  subst.  mas.  [guerapi-iage),  ac- 
tion lie  grappiller  lise  dit  au  propre  et  au  figuré 
dans  le  sens  de  grappiller.  — iManière  d'exploi- 
ter les  mines  qui  consiste  à  enlever  le  minéral 
qui  se  présente  à  la  surtace. 

GRAPPILLÉ,  E,  part.  pass.  àe  grappiller. 

GRAPPILLER,  v.  neut.  (guerapi-ié) ,  cueillir  ce 
qui  resie  de  grappes  de  raisin  dans  une  vigne 
vendangée.  —  Fig.  et  fam. ,  faire  quelque  petit 
gain.  En  ce  dernier  sens  il  est  quelquefois  actif, 
el  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  — 

SE  GBAPPILLER,   V.    p!on. 

r.iuppiLi.tUR,  subsl.  mas., au  fém. Grappil- 
leuse {guerapi-ieur ,  pi-teute),  celui,  celle  qui 
grappille, — Fig.^  qui  [gji  jg  pgm,  nroflls  injus- 
tes. 

GRAPPILLEUSE,  subst,  fém.  Voy.  grappilleur. 

CRAPPiLLOS,  subst.  raas.  iguerapt-wn),  peUte 
grappe. 

GRAPPIH,  r.4cadém!e  écrit  aussi  GRAPIK, 
lUblLiiiu.  (guerapein)  (de  l'allemand  greifen. 
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prendre, plaisir),  ancre  à  quatre  ou  cinq  pattes 
qui  n'a  paij  de  jag. — Instrumant  de  fer  à  plusieurs 
poiules  recourbées  dont  on  se  "âert  pour  accro- 
cher UD  vaisseau.  —  On  appelle  aussi  g:appin , 
grappin  à  main  ou  grappin  d'abordage ,  un  croc 
que  l'on  jelte  i  la  niaiii  i\e  dessus  les  haubans 
el  le  beaupré,  sur  uu  vaisseau  ennemi  qu'on 
veut  aborder  ou  accrocher  :  jeter  le  grappin 
sur  un  vaisseau.  —  Grappin  de  br^lots^  g>'<Jp- 
pin  qui  a  des  procheis  au  lieu  de  pailcs. — Fig.  et 
fani.  :  jeter  le  grappin,  mettre  le  grappin,  son 
grappin  sur  quelqu'un,  se  cendre  maître  de  son 
esprit. 

GHAPPinÉ,  E,  part,  pass-  de  grappiner. 

GRAPPl?i£R,  V.  act.  (guerapiné),  accrocher  un 
vaisseau  en  y  jetant  des  grappins.  —  se  grappi- 
ner, V.  pron. 

CUAPPIIMEI'R,  subst,  mas.  (guerapin^ur),  ou- 
vrier qui  nettoie  le  verre  en  fusion. 

GHAPPU,  E,  adj.  (guerapu),  mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier, chargé  de  grappes.  Il  pourrait  être  utile. 

GHAPSE,  subsl.  mas.  (gruernpece),  t. d'hist.  nat., 
genre  de  crustacés. 

^GRAS,  adj.  mas.,  au  fém.  GRASSE  (guerâ,  gue- 
race)  (en  lat.  crassus\  en  parlant  des  animaux, 
qui  a  beaucoupde  graiase* — Imbu  de^rais.ïeoude 
quelque  matière  onctueuse. — En  parlant  de  vin  el 
autres  liqueurs,  qui  s'est  trop  épaissi.  —  Fromage 
gras,  fromage  mou,  qui  n'a  pas  plus  de  consis- 
tance que  le  beurre. — Figues  grasses,  figues  qui 
avec  le  temps  ont  coutraclé  une  espèce  de  graisse. 
— Terre  grasse,  terre  forte,  tenace,  fangeuse;  ar- 
gile dont  on  se  sert  pour  dégraisser  les  habits  el 
pour  en  ôler  les  taches.  —  Au  plur.,  terres  ferti- 
les et  abondantes;  on  dit  dans  ce  sens  :  ce  sol, 
ce  terroir,  ce  pays  est  gras. — De  gras  pâturages, 
se  dit,  surtout  dans  le  style  poétique,  des  lieux 
qui  produisent  en  abondance  les  herbages  propre» 
à  nourrir  et  engraisser  les  bestiaux.— On  dit  fam.: 
le  pave  est  gras,,  c'est-à-dire,  il  est  couvert  d'une 
bnué  épaisse  el  qui  fait  glisser. — Fig.,  sale,  ob- 
scène, licencieux  :  conte  gras. —  Se  dit  en  archi- 
leciure,  l"  de  l'excès  d'épaisseur  dans  une  pierre, 
dans  un  morceau  de  bois,  pour  la  place  on  ils 
doivent  être  posés  :  tenon  gras,  qui  ne  peut  entrer 
dans  samorlaisej2°  del'eicèsd'ouverlured'unan- 
gle,  dans  le  joint  de  lit  d'un  voussoir;  3°  d'un 
mortier  où  il  y  a  beaucoup  de  chaux. — Fn  pein- 
ture,  couleur  grasse,  couchée  avec  abondance. 
On  dit  aussi  un  pinceau  gras,  pour  exprimer  le 
méine  effet.  —  Dans  la  gravure  :  taille,  hachure 
grasse ,  plus  large  qu'une  simple  taille.  Verre 
gras,  affecté  de  graisse.  Voy.  ce  mot.  —  Drap 
gras,  mal  dégraissé  par  la  foule. — Pain  gras  cuit, 
pain  qui  est  pAteux  par  défaut  de  cuisson. — En  t, 
de  marine;  temps  gras,  horizon  gras,  temps  cou- 
vert el  brumeux,  air  épais  et  humide,  à  travers 
lequel  on  ne  peut  apercevoir  les  objets  éloignés. — 
Prov.  :  gras  comme  un  moine,  comme  un  cha- 
noine ,  qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  gras  à  lard.  —  Dormir  la 
grasse  matinée,  se  lever  lard.  —  Tuer  le  veau 
grns,  régaler  quelqu'un  exlraordinairement.  — 
Quand  vous  aurez  fait  cette  sottise,  obtenu  cet 
avantage,  en  serez-vous  plus  gras?  plus  riche, 
plus  coulent.  —  On  dit  fam.  el  pop,  :  sortir  bien 
gras,  sortir  fort  gras  d'un  emploi,  d'une  affaire, 
en  parlant  d'un  homme  qui  s'est  enrichi  dans  un 
emploi,  dans  une  affaire. — Faire  ses  choux  gras 
de...  Voy.  chou.  —  Avoir  la  langue  grasse,  avoir 
la  langue  épaisse,prononcer  mal  l*s  r, — En  t.  de 
vétér.,  avoir  la  vue  grasse  se  dil  d'un  cheval  dont 
la  vue  s'obscurcit. — Jours  gras,  ceux  où  il  est  per- 
mis de  mangerde  la  viande.  Plus  particulièrement, 
les  derniers  jours  du  carnaval. — On  appelle  bœuf 
gras,  un  bœuf  très-gras  que  les  bouchers  promè- 
nent avec  pompe  par  la  ville  pendant  les  jours 
gras.  —  Cuuse  grasse,  se  disait  autrefois  d*une 
cause  que  les  clercs  du  palais  choisissaient  ou  io- 
ventaient  pour  plaider  entre  eux  aux  \outs  gras 
el  dont  le  sujet  était  plaisant, 

GRAS,  subst.  mas.  {guerâ)^  partie  grasse, 
ce  qui  est  de  nature  ou  de  qualité  grasse  :  le 
gras  et  lemaigre;  il  aime  le  gras,  je  veux  du  gras. 
—  lliz  au  gras,  riz  qu'on  a  fait  crever  dans  du 
bouillon  qras. — Mettre,  accommoder  au  gras,  se 
dil  des  légumes,  du  riz,  du  vermicelle,  et  autres 
préparations  qu'on  fait  cuire,  qu'on  accommode 
avec  du  bouillon  ou  des  jus  de  viande. — Le  gras 
de  la  jambe,  l'endroit  le  plus  charnu  — En  t.  de 
chimie,  substance  animale  qui  a  la  consistance  et 
quelques  propriétés  du  savon .  en  laquelle  se 
transforment  diverses  parties  molles  des  cadavres. 
— Gras  de  galle,  t.  de  bot,,  espèce  d'acacia  très- 
épineux  qui  croit  à  SaiQt-Uomiugue.  Od  doQoe 
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ce  nom  idivers  autre»  arbrisseaux  de  la  isême  îlu 
— Etal  de  maladie  des   >  ers  à  soie. 

GRAS ,  adv.  (guerù)  :  faire  gras,  manger  de  la 
viande  — Parler  gras,  avoir  la  langue  nrnste.  — 
Peindre  aras,  éviter  toute  espèce  ae  sècneresse. 
— Peindre  à  gras,  moucher  avant  que  la  couctic 
ne  soil  sèche,  ce  qui  produit  un  irès-bon  effet. 

GRAS-DOl'BLE,  subst.  mas.  (yueradouMe),  es- 
pèce de  iripe  qui  vient  du  premier  ventricule  du 
bœuf. — Au  plur.,  des  gras-doubles. 

GRAS-FOSDL-,  subst!  mas.  (giierâfnndit),  t.  de 
vétérinaire,  sorte  de  maladie  à  laquelle  les  che- 
vaux sont  sujets.  C'est  une  aiTeclion  inllainma- 
loire  du  mésentère  el  des  intestins.  —  On  dit 
prov.  d'un  lioiume  fort  maigre  :  il  ne  mourrapas  de 
gras-fondu. — Sans  plur. 

GRAS-FO\i>URE,  subsl.  fém.  (mot  que  nous 
trouvons  dans  VAcadi'mie;  ce  serajl  au  moini 
GRASSE-FOXDCRE  qu'il  faudrait  écrire)  (guerù- 
fondiire).   Voy.  guas-tosou. 

GRASOiv,  subsl.  mas.  (  guerâion  ),  sorte  de 
craie.  (Boisie.)  Crason  vaudrait  mieux. 

GRASSARI,  subsl.  mas.  (guernceçari),  t.  d'hist. 
nat.,  oiseau  de  passage  qui  craint  beaucoup  le 
froid. 

GRASSE,  adj.  fém.  Voy.  gras. 
*GBASSE,  subsl.  propre  mas.  (guerâce),  ville 
de  France,  dép.  du  Var,  chef-lieu  de  sous-pré- 
fecture. 

GRASSEHEKT,  adv.  (guerâcemott),  il  ne  se  dit 
que  dans  ces  deux  phrases  :  vivre  grassement, 
être,  vivre  fort  à  son  aise  ;  payer  grassement, 
généreusement. 

GRASSERIE,  subst.  fém.  {guerdceri),  maladie 
des  vers  à  soie. 

♦GRASSET,  subst.  mas.  (guerâcè),  partie  arron- 
die qui,  dans  le  cheval,  forme  la  jointure  de  la 
cuisse  avec  la  jambe  proprement  dite. 

GRASSET,   adj.    mas.,   au  fém.    grassettf. 
(guerâcé,  cèle),  qui  est  un  peu  gras.  H  est  fam. 
♦grassette  ,  subsl.   fém.   (guerâeéte),  \.   do 
bot.,  plante  agreste. 

grassette,  adj.  fém.  Voy.  Grasset. 

GRASSEïE.ME\T,  subsl.  inas.  (guerâcé-ieman) 
manière  de  prononcer  d'une  personne  qui  gras- 
seie. 

GRASSEYER,  V.  neut.  (giuerdcé-iO,  parler  gras, 
prononcer  certaines  consonnes,  et  principalement 
les  r,  avec  difflcullé  :  il  ne  lui  sied  pas  mal  de 
grasseyer. — On  grasst-ie  lorsqu'on  donne  au  c  el 
au  d  le  son  du  (,  ou  lorsqu'on  prononce  la  lettre  '. 
r  de  la  gorge ,  en  sorte  qu'on  la  fait  précéder 
d'un  c  ou  d'un  g. 

GRASSEYEVR,  subst.  mas. ,  au  fém.  gras- 
SEYEt'SE  {guerâcéieur,  ieuze),  celui,  celle  qui 
grasseie. 

GRASSEYEUSE,  subst.  fém.  Voy.  ORASSF.VEUR. 

GRASSix,  subst.  mas.  (gueràcein),  ancienne- 
ment, milice  de  troupes  légères. 

GRAS.soi'iLLET,  adj.  mas.,  au  fém.  gras- 
souillette (g:ierAçoui-ié,  iite),  diminutif  de 
grassel  :  un  enfant  potelé  et  grassouillet. 

GRASSOUILLETTE,  adj.  fém.  Yoy.  GRASSOUll-      J 
LET.  ^ 

GRAT,  subst.  mas.  (guera),  lieu  oii  grattent  les 
poules  pour  chercher  des  vers  et  des  insectes. 

GRATEAU,  subst.  mas.  (gueratù),  instrument 
de  doreur  pour  préparer  ce  qu'il  veut  dorer. 

GRATELILR,  subsl.  mas.  (gueratelie),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  lérébinthacées. 

CkATELOIJPIE,  subst.  fém.  (guerateloupi),  t. 
d'hist.  nat.,  coquille  fossile  des  environs  de  Bor- 
deaux. 

GRATERon,  subsl.  mas.  (gueraleron),  t.  de 
bot.,  plante  vivace  el  agreste,  dont  la  racine  sert 
à  engraisser  la  volaille. 

GRATiA-DEi,  subst.  mas.  {gueraciadi-i)  {fDols 
latins  qui  signifient ,  bienfait  de  Dieu)  ,  t.  de 
bol.,  les  vertus  antifébriles  de  quelques  plan- 
tes les  ont  fait  nommer  ainsi.  Telles  sonl  l'herbe 
à  pauvre  homme,  ou  la  gratiole  officinale,  l'herbe 
à  la  fièvre,  l'herbe  à  Robert,  etc. 

GRATK.liLATiOJi ,  subsl.  fém.  (  gueralikulà- 
cion),  t.  de  peinture,  action  de  graliculer;  effet 
de  cette  action. 

GRATICtli.É,  E,  part.  pass.  de  graliruur. 

GRATICULER,  V.  act. et  neul.  [giieratikult')  fde 
l'italien  graia,  gril),  t.  de  peintre  et  de  dessinateur, 
diviser  en  un  même  nombre  de  petits  carrés  un 
tableau,  etc.,  et  la  toile  ou  le  papier  sur  quoi  l'on 
veut  en  faire  une  copie.  Plusieurs  disent  crati- 
culer,  en  dérivant  ce  mol  du  latin  crates,  grille. 

se   GRATICDLER,    V.  prOD. 

GRATIENKE  ,  subst.  fém.  (gtwraciéne),  t.  do 
comm.,  espèce  de  toile  de  lin  fabriquée  en  Bre- 
tagne. 
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(ïRATiFir.ATlOsi,  lubit.  Km.  (gueralifikâcion) 
fen  lai.  gratifical'to},  don  accordé  cd  récompense 
iurérogaloire  de  quelque  service  rendu  :  outre 
ses  aji]iotiitements,  il  reçoit  de  temps  en  temps  des 
gratifications. 

GRATIFIÉ,  E,  pari.  pass.  de  gratifier. 

GRATIFIER,  ï.  acl.  (gueratifti)  (en  lai.  grati- 
ficuri,  fail  de  gralia,  grâce,  faveur),  favoriser  en 
faisant  quelque  don. — On  l'emploie  quelquefois 
iroD.  et  lain.  pour  exprimer  l'idée  d'âllribuer  mal 
i  propos  quelque  chose  à  quelqu'un  :  vous  l'avez 
grali/ié  d'une  epilliéte  qu'il  lie  méritait  pas.  — te 
CKATiFicR,  T.  pron. 

Gitim,  subst.  mas,  (gueralein),  la  partie  de 
certains  mets  liquides,  farineux,  etc.,  qui  reste 
altacliée  au  fond  des  vases  où  on  les  a  lait  cuire, 
et  qui  est  souvent  rousse  et  brûlée  :  le  gratin  de 
la  bouillie,  du  tiz ,  etc.  —  En  l.  de  cuisine,  ma- 
nière d'apprêter  certains  meta  avec  de  la  chape- 
lure de  pain  ;  bwuf  au  gratin  ;  merlan,  sole  au 
gratin.  —  Bouillie  qui  demeure  atlacliée  au  fond 
du  poêlon. —  iMatiére  fécale  adhérente  aux  parois 
cl  au  fond  des  lossus  d'aisances. 

GRATimÉ,  E,  part.  pass.  de  j/rufiiier. 

GRATINER,  V.  act.  (gucratine),  faire  cuire  un 
mets  de  manière  â  former  du  gratin. — se  GRATI- 
NER, V.  pron.  Peu  en  usage. 

GHATIOLE,  subst,  fém.  [gucraciole),  t.  de  bol., 
plante  vivace,  à  lleur  monopétulc,  irrégulière.  Elle 
est  éméiique  et  purgative.  On  l'appelle  auaai  pe- 
tite digitale^  herbe  a  pauvre  homme. 

GRA  nuu  ,  subst.  mas.  (gueracioii),  garniment 
d'un  bas  des  voilures  d'une  galère.  Vieux  t.  de 
inar. ,  conservé  par  Boisée ,  qui  ne  prend  pas 
même  la  peine  de  l'expliquer. 

GRATIS,  adv.lyuecàlicej  (motlat.),  sans  qu'Une 
coûte  rien. — Fig.  :  il  a  dit  cela  gratis,  sans  preu- 
ve, sans  fondement.  Cette  locution  a  vieilli  :  on 
dit  aujourd'hui  gratuitement. — Subst.  mas.  :  Il  a 
obtenu  le  gratis  de  sea  bulles,  il  n'a  rien  payé  pour 
ses  bulles. — i)ans  l'ancienne  université  de  Paris, 
on  appelait  établissement  du  gratis ,  rétablisse- 
ment de  l'instruction  gratuite. — Dans  les  specta- 
cles, on  appelle  substantivement  les  gratis ,  ceux 
qui  entrent  sans  payer,  a\ec  des  billets  donnés.— 
Adj.,  qui  ne  coûte  rien  :  spectacle  gratis. 

GRATITER  ,  V.  neul.  (gueratué)  i^en  lal.  grati- 
tare),  se  dit  en  parlant  de  l'oie  :  la  poule  glousse, 
t'oie  gralite.  {Boiste.)  Vieux  et  même  bora  d'u- 
sage. 

GRATITUDE,  subst.  fém.  {gueralitude)  (du  lat. 
gratus,  reconnaissant),  reconnaissance  d'un  ser- 
vice reçu.  Voy.  rf.co."<maissa.'«i;e. 

GRATON,  subst.  mas.  {gueruton),  petit  rible 
de  glacier. 

GRATTE,  subst.  fém.  (guerate),  instrument  de 
fer  avec  lequel  on  sarcle  l'indigo, — En  t.  de  mar., 
iDStrument  Irancliant  dont  la  lame  est  plate  et 
forte  ,  qui  sert  i  enlever  les  saletés  qui  s'atta- 
chent trop  fortement  sur  les  bords  et  les  ponts 
des  vaisseaux  :  il  y  a  des  grattes  doubles,  el  d'au- 
tres en  triangle,  etc. 

GRATTÉ,  E,  part.  pass.  de  gratter. 

GRATTEAU,  Subst.  mas.  (gueratôj,  outil  d'acier 
avec  lequel  les  fourbisscurs  grattent  et  brunis- 
sent la  plaque  des  gardes  d'épie. — Morceaux  de 
fer  trempé,  de  diverses  ligures,  qui  servent  aux 
doreurs  i  gratter  les  pièces  pour  l'apprêt. 

GSATTE-BOËSSE,  subst.  fém.  (gueratebo-éce), 
brosse  de  fil  de  laiton  pour  éclaircir  la  dorure. — 
Au  plur.,  des  gratte-boesse. 

GRATE-BOËSSÉ,  B,  part.  pass.  de  gratte- 
botsser. 

GRATTE-DOËSSER,  V.  act,  (gueralebo-icé),  frot- 
ter avec  la  gratte-bnêsse. 

GRATTE-CUI. ,  subst.  mas.  (gueraleku) ,  ce  qui 
reste  de  la  rose  après  que  les  feuilles  en  sont  tom- 
bées.— Fig.  et  pop.:  il  n'est  point  de  si  belle  rose, 
U  n'est  si  belle  rose  qui  ne  devienne  gratte-cul, 
il  n'y  a  point  de  si  belle  femme  qui  ne  devienne 
laide  en  vieillissant. — Petit  fruit  rouge  que  pro- 
duit l'églantier.  Voy.  rosier. — Au  plur,,  des  grat- 
te-cul. 

GRATTELÉ,  E,  part.  pass.  de  gratteler. 

GRATTEI.ER,  T.  acl.  (  guerateU),  l.  d'arts  et 
métiers,  gratter  légèrement  pour  préparer  à  re- 
cevoir le  poli.  —  se  CKtTTKLBR ,  V.  pron. 

GRATTEI.EUSE,  adj.   fém.  Voy.  OBATTEl-tUX. 

GRATTEI.evIl,  adj.  mas.,  au  fém.  gritte- 
LEUSE  (  guerateleu  ,  leuie  ),  celui ,  celle  qui  a  la 
gratlelle. 

GHATTELLE,  subst.  fém.  {çueraliU),  menue 
cale, 

GRATTE-PAiLLE,  subst,  fém.C^ufralepd-i'e),  t. 
d'hist.  nat.,  espèc«  de  fauvette.—  An  plur.,  det 
gratte-fiMt. 
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GRATTE-PAPIER,  subst.  mas.  igueratepnpit), 
celui  qui  gagne  sa  vie  dans  la  basse  pratique.  — 
Au  plur.,  des  gratte-papiers. 

*GHATTF.R,  T.  act,(3ii«ru(^)(de  l'allemand  krat- 
ten),  frotter  avec  les  ongles  ,  etc.,  l'endroit  où  U 
démange.  —  Eu  pai  tant  des  animaux  ,  renmer 
la  terre  avec  les  ongles  :  tes  poules  grattent  la 
terre  pour  chercher  du  grain.  — Ratisser  :  gratter 
un  parchemin,  une  muraille,  etc. — Heurter  dou- 
cement :  on  grattait  à  la  porte  du  roi. — Gratter 
une  rentraiture,  tirer  le  poil  d'un  drap  avec  l'ai- 
guille pour  en  couvrir  la  couture ,  alln  qu'elle 
paraisse  moins. — Fig.  et  fsm.  j  gratter  le  parche- 
min, le  papier,  gagner  sa  vie  dans  la  basse  prati- 
que.— On  dit  prov.  :  trop  gratter  cuit,  trop  par- 
ler nuit.  —  On  dit  par  exagération  :  j'aimerais 
mieux  gratter  la  terre  avec  mes  ongles  que  de... 
pour  exprimer  qu'il  n'y  a  point  d'extrémité  oii 
l'on  no  se  réduisit  plutôt  que  de... — Gratter  l'é- 
paule à  qttetqu'un,  chercher  à  se  le  rendre  favo- 
rable.— Gratter  quelqu'un  oit  il  lui  démange,  faire 
ou  dire  quelque  chose  qui  lui  soit  agréable,  qui 
Halte  son  goût,  son  penchant,  le  prendre  par  l'en- 
droit sensible. — se  grattek,  v.  pron.,  se  frotter 
où  il  démange  :  rt  force  de  se  gratter,  il  a  fini 
par  s'ecorcher. — On  dit  prov.  et  lig..  ce  sont  deux 
ânes  qui  se  grattent,  en  parlant,  par  dérision,  de 
deux  personnes  qui  se  ilatlenl  l'une  l'autre. -i- 
Prov.,  fig.  et  pop.:  qui  se  sent  galeux  se  gratte, 
celui  qui  se  sent  coupable  de  la  faute  qu'on  blâme 
peut  ou  doit  s'applii^uer  ce  qu'on  en  dit. 

GRATTOIR,  subst.  mas.  (gueratoar),  instruméfll 
propre  à  gratter  le  parchemin,  le  papier,  etc.  — 
Les  artilleurs  app'  lient  grattoir  un  petit  ferre- 
ment dont  ils  se  servent  pour  nettoyer  la  cham- 
bre et  l'âme  du  mortier  ;  les  arquebusiers,  un 
iusirument  de  fer  un  peu  plus  long  qu'un  canon 
de  fusil,  qu'Us  font  entrer  dans  un  canon  pour  en 
ilélacher  la  crasse. — Les  graveurs  en  bois  appel- 
lent grattoir  à  creuser,  un  Instrument  qui  sert  à 
polir  le  bols  pour  y  graver  les  lointains  et  points 
éclairés;  el  grattoir  à  ombrer,  un  instrument  qui 
ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  qu'il  n'est  point 
courbe,  et  que  les  Coins  seulement  sont  un  peu  at- 
rondis  et  adoucis. 

♦GRATUIT,  E,  adj.  (gueralui,  Itilte)  (en  lal.  gra- 
tuitus),  qu'on  donne  ou  qu'on  fait  sans  y  être  obli- 
gé.—  En  t.  de  philosophie,  supposition  gratuite, 
qui  n'a  aucun  fondement. —  non  gratuit,  somme 
que  le  clergé  de  France  donnait  à  certaines  épo- 
ques pour  les  besoins  de  i'élal  (ainsi  nommé  parce 
que  les  biens  ecclésiasliiiues étaient  eiempis  d'im- 
position). —  On  dit  :  une  méchanceté  gratuite , 
pour  dire  une  méchanceté  sans  molif  et  sans  in- 
térêt. —  l:cole  gratuite ,  celle  où  les  enfants  ne 
paient  pas,  par  opposition  à  école  payante,  où  ils 
paient. 

GRATUITÉ,  subst.  (im.(gueraluité),  t.  dé  thèol., 
caractère  de  ce  qui  est  gratuit.  Il  De  se  dit  que 
de  la  grâce  de  la  prédestination. 

GRATUlTEMEJiT,  adv.  (gueraluiteman),  d'une 
manière  gratuite. — Sans  fondement. 

GRAU,  subst.  mas.  [guerô) ,  chenal  par  Ibquel 
uu  éiang  ou  un  lac  se  déyorge  dans  la  mer. 

GRAVATIER,  subst.  mas.  (gueravatié),  Celui 
qui  enlève  les  gravats. 

GRAVATir,  adj.  mas.,  au  fém.  GRAVATlVEfjde- 
ravatif,  tive),  t.  de  médec.  :  douleur  gravallve, 
espèce  de  douleur  accompagnée  d'une  sensation 
de  pesanteur. 

GRAVATIVE,  adj.  fém.  Voy.  gravatif. 

GRAVATS,  subst.  mas.  plur.  (gueravâ).  Voyei 

GRAVOIS. 

GRAVE,  subst.  mas.  (guerave),  unité  des  me- 
sures de  pesanteur  dans  le  premier  système  de  di- 
vision décrété  le  1"  août  I7i).î.  C'était  le  poids 
d'une  quantité  d'eau  distillée  égale  il  celle  coiiiç- 
niie  dans  le  cadil  ou  décimètre  cube,  mise  au  de- 
gré de  la  glace  fondante  el  pesée  dans  le  vide.  Le 
grave  équivalait  â  deux  livres  cinq  gros  quarante- 
neuf  grains,  poids  do  marc. 

GRAVE,  a''j.  des  deux  genres  (guerave)  (ed  lat. 
gravis),  en  physique,  pesanl  :  les  corps  gravis, 
et  quelquefois ,  substantivcmenl  :  les  graves.  — 
En  parlant  des  personnes  ,  qui  agit  avec  retenue 
et  circonspection.  —  Fig.,  sérieux,  qui  agit,  qui 
parle  avec  un  air  sage,  avec  circonspection  el  di- 
gnité :  un  grave  magistrat;  un  homme  grave.  Il 
se  dit  par  extension ,  dans  un  sens  analogue ,  du 
maintien,  de  l'air,  du  ton,  etc.:  contenatiee,  im- 
ue,  démarche  grave;  paroles  graves.  —  En  par- 
lant des  choses,  important,  qui  est  de  conséqi^en- 
ce  :  matière  grave  ;  faute,  motif,  circonstances 
graves  ;  ce  que  vous  dites  là  est  grave ,  prenez- 
y  garde. — Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  excluent 
toute  idée  d'enlouemeot,  de  plalsaRlerie,  de  gaie- 
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té  :  des  moeurs  graves  et  simples  ;  ta  conversa- 
lion  prenait  une  tournure  grave  ;  det  pensées  gra- 
ves.—  t!n  auteur  grave  est  celui  dont  les  opmioni 
sont  suivies  dans  les  matières  conlentieuses  ;  on 
ne  le  dit  pas  d'un  auteur  qui  a  écrit  sur  des  ma- 
tières hors  de  doute.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
autorité  grave,  qui  est  d'un  grand  poids,  d'une 
grande  considération  dans  la  matière  dont  il  s'a- 
gil.  Ces  deux  locutions  s'appliquent  surtout  aux 
matières  de  morale,  de  jurisprudence  el  de  théo- 
logie.— Myle  grave;  le  style  grave  évite  les  sail- 
lies ,  les  plaisanteries  ;  s'il  s'élève  quelquefois  au 
sublime,  ai  dans  l'occasion  il  est  touchant,  il  ren- 
tre bientôt  dans  cette  sagesse,  dans  cette  simpli- 
cité qui  fait  son  caractère;  il  a  de  la  force,  mais 
peu  de  hardiesse.  Dans  ce  sens,  grave  s'emploiâ 
aussi  substantivement  ; 

Pauor  de  grave  au  doux,  du  plaisant  aa  sèvire. 

BOILEAU. 

— Affaire  grave,  cas  grave,  se  dit  plutôt  d'une  cause 
criminelle  que  d'un  procès  civil. — Maladie  grave, 
qui  suppose  du  danger.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  blessure  grave.  ^-  F.  de  graram.j  il  se 
dit  d'un  accent  que  l'on  place  sur  les  voyel- 
les dans  certains  iilotS ,  soll  pour  donner  â  ce» 
voyelles  un  son  plus  renllé  et  plus  sourd  que 
leur  son  ordinaire ,  soit  pour  distinguer  cer- 
tains mots  d'auires  mots  qui  leur  ressemblent. 
L'accent  grave  se  fait  de  gauche  i  droite, 
comme  celui  qui  est  sur  l'e  de  procès,  et  sur  l'a 
dans  là  adv.  On  appelle  voljelles  graves  les  Toyelles 
sur  lesquelles  on  place  cet  accent,  gisons  graves, 
les  sons  que  l'on  produit  en  prononçant  ces  voyel- 
les. Les  sojis  graves  sont  opposés  aux  sons  clairs 
ou  aigus.  —  En  musique^  .^on  grave,  ton  grave, 
bas  et  profond ,  par  opposition  au  son  aigu.  On 
l'emploie  aussi  dans  ce  sens  en  parlant  de  la  dé- 
clamation théâlrale.— <iRAVE,  sérieux.  (Sî/n.)  On 
est  grave  par  sagesse  el  par  maturité  d'esprit; 
on  est  Sérieux  par  humeur  et  par  tempérament. 
— Ùh  homme  grave  n'est  pas  celui  qui  ne  rit  ja- 
mais ,  c'est  celui  qui  ne  Choque  point  les  bien- 
séances de  son  étal,  de  son  Sge  el  de  son  carac- 
tère. L'homme  sérieux  est  différent  de  l'homme 
grave.  Don  Quichotte  est  Irès-lcrituo;  dans  ses 
folles  entreprises;  Il  n'est  pas  grave. — Le  orave 
est  au  iérieux  ce  que  le  plaisant  est  â  l'enjoué; 
U  a  un  degré  de  plus,  et  ce  degré  est  considéra- 
ble.— On  peut  être  sérieux  par  humeur,  e  mê- 
me faute  d'idées.  On  est  grave  par  bienséance  ou 
par  l'importance  des  Idées  qui  donnent  de  la  gra- 
vite. 

GRAVÉ,  E,  part,  pass.de  graver,  et  adj.:  avoir 
le  visage  gravé,  marqué  de  petite  vérole. 

CRAVEI.ËE,  subst.  fera,  (gueravelé'),  lie  sèche 
el  brûlée  dont  se  servent  divers  ouvriers,  — Ou 
dit  aussi  adjectitement  :  cendre  gruvelèe,  cendre 
faite  de  lie  de  vin  calcinée, — Chandelle  gravelée, 
celle  qui  est  grossièrement  el  inégalement  cou- 
verle  de  suif, 

GRAVELEUSE,  ad],  fém,  Voy.  graveleux. 

GRAVELEUX,  adj.  mas .  au  fém.  GRAVELEUSE 
[gueraveleu ,  leuze),  qui  est  mêlé  ou  chargé  de 
gravier  :  terrein  graveleux  ;  crayon  graveleux. 
— Fruit  graveleux,  fruit  dont  le  cœur  est  formé 
d'une  espèce  de  gravier.  —  Qui  est  relatif  i  la 
gravelle  ou  qui  la  dénote  :  affection  graveleuse  , 
urine  graveleuse. —  Qui  est  sujet  i  la  gravelle  : 
cet  homme  est  goutteux  et  graveleux.  Dans  ce 
sens,  on  l'emploie  aussi  subst.:  les  goutteux  et  tes 
graveleux  sont  à  plaindre. — Trop  libre  :  un  conte 
graveleux. 

GRAVELLE,  subsl.  !6m.  ( gueravile),  maladie 
causée  par  de  petites  concrétions  semblables  à  du 
sable  ou  à  du  gravier,  qui  se  développent  dans 
les  voies  urinaires,  et  se  déposent  au  fond  el  sur 
les  parois  du  vastf  dans  lequel  l'urine  est  ren- 
due. —  On  appelle  aussi  gravelle  une  tumeur 
qui  survient  i  la  paupière  S'jpérieure.  —  Les  vi- 
naigriers appellent  gravelle  le  marc  de  la  lie  du 
vinaigre. 

CRAVELURE,  subst.  fém.  (gueravelure),  dis- 
cours trop  libre  el  approchant  de  l'obscéoiti.  Il 
est  familier. 

'GRAVEME^rT,  tdi.  {giieraveman),  trec  gra- 
vité ,  d'une  manière  grave  et  composée  :  mar- 
cher, parler  gravement.  —  Il  ne  s'emploie  pas 
dans  le  sens  propre  de  pesamment. — Il  se  dit,  en 
musique,  d'un  mouvement  lent,  mais  moins  que 
celui  indiqué  par  lentement. 

GKAVËOLE.MCE,  subst.  fém.  {gueravé-olance) 
(du  latin  graveotentia,  formé  de  l'adjectif  neutre 
grave,  fort,  et  du  verbe  otere,  sentir),  puanieur, 
mauvaise  odeur  ,  odeur  forte. — Ile  quelle  u  ilité 
peut  être  l'iniroduciion  de  ce  mol  latin  dans  la 
lingue  fruçaiseP  Boitte,  &  qui  nous  l'empruD' 
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tona,  et  qui  n'en  cite  point  d'exemple ,  peut  leul 
répondre  à  celte  question. 

(;itAVEn  ,  V.  act.  [gttcravê)  (du  grec  ypa.fuv^ 
écrire ,  comme  faisment  les  anciens; ,  en  gravant 
les  lettres  avec  un  poinçon  sur  des  tabIcUes  de 
cire),  tracer,  imprimer  quelque  Irait  sur  du  cui- 
vre, du  marbre,  etc.  :  graver  des  armes  ;  faire 
graver  sou  cfiiffre  sitr  u7i  cachet  ;  graver  en  creux, 
en  relief.  —  Il  se  dit  particulièrement  de  l'action 
de  graver,  sur  une  planche  de  cuivre  ou  d'autre 
matière,  la  copie  d'un  tableau,  d'un  dessin,  pour 
la  reproduire  ensuite  plusieurs  Tois  sur  le  papier, 
sur  la  toile,  etc.,  par  le  moyen  de  l'impression  : 
graver  eu  taille-douce  ;  graver  sur  bois;  graver 
d  la  manière  noire,  à  l'eau-forte.  On  dit  en  ce 
sens  :  graver  un  tableau,  un  dessin,  de  ta  musi- 
que, des  adresses,  etc. — On  grave  des  lettres,  des 
caractères  et  ce  qui  n'est  pas  destiné  i  être  impri- 
mé, telles  que  les  inscriptions  et  autres  choses  de 
U  môme  nature  :  graver  une  inscription  sur  une 
pierre,  sur  du  marbre. — Graver  une  médaille,  c'est 
tailler  en  reliersur  une  pièce  d'aciéries  figures,  les 
létesquidoiventcomposer  la  médaille;  aprésqu'on 
a  gravé  te  poinçon ,  on  l'imprime  sur  une  autre 
pièce  d'acier  qu'on  appelle  le  carré,  et  dans  la- 
quelle ensuite  ou  frappe  la  médaille. — F\$.:  gra- 
ver quelque  chose  dans  sa  mémoire,  dans  son 
r,œur,  l'y  imprimer  fortement.  —  se  graver,  v. 
pron.;  les  artiliciers  disent  qu'un  cartouche  ïe 
grave,  lorsque,  n'ayant  pas  assez  de  force  pour 
résister  au  feu,  il  se  perce  nu  se  fend. 

GRAVET,  subst.  mas.  (,gueravé),  mesure  de  pe- 
santeur qui,  dans  le  premier  système  de  division, 
était  égale  au  poids  d'un  centimètre  cubique  d'eau 
distillée.  Le  gravet  était  la  millième  partie  du 
grave,  et  équivalait  à  dix-huit  grains  huit  cent 
quarante-un  millièmes. 

GRAVETTE,  subst.  fém.  (gueravéte),  t.  dépê- 
che, ver  qui  sert  d'appSt. 

GRAVEUR,  adj.  mas.  (gueraveur),  celui  dont  la 
profession  est  de  graver. — En  parlant  d'une  fem- 
me, l'usage  ne  veut  pas  qu'on  dise  graveuse ,  on 
dit  graveur,  de  même  qu'on  dit  «Me  femme  au- 
teur ;  selon  nous,  l'usage  a  tort. 

GRAVI ,  E,  part.  pass.  de  gravir. 

GRAVIER,  subst.  mis.  (gueravié)  (suivant  Du 
Cange,  du  latin  barbare  graveira,  employé,  dans 
la  basse  latinité,  pour  areua,  sabulum,  sable.  Mé- 
nage le  dérive  du  latin  glarea,  gravier,  dont,  par 
des  transformationsgraduelles,  il  fait  graba  ),  gros 
sable  mêlé  de  petits  cailloux.  —  Menu  sable  qui 
obstrue  les  reins ,  et  se  trouve  dans  le  sédiment 
des  urines. 

CRAVIGRADE,  subst. mas.  etadj.des  deux  gen- 
res [gueraviguerade) ,  qui  marche  gravement  : 
l'éléphant  est  un  gravigrade. 

GRAVIMÈTRE,  subst.  mas.  {gueravimètre)  (du 
latin  gravis,  pesant ,  et  du  grec  /Mrpov,  mesurS), 
t.  de  phy?..  instrument  propre  à  mesurer  la  pe- 
«anteur  spécifique  des  solides  et  des  fluides.  C'est 
la  même  chose  que  le  pèse-liqueur  de  Nicholson. 

Voy.  PÈRE-LIQUEUK. 

GRAVIHÊTRIQUE,  adj.  des  deux  genres  (guera- 
vimétrike),  qui  a  rapport  au  gravimétre. 

GRAVIR,  V.  neut,  [gueravir)  (suivant  Ménage, 
du  mot  ravir,  auquel  on  a  préposé  un  g  ;  parce 
que,  dit-il,  les  animaux  qui  gravissent  sur  les  ar- 
bres les  ravissent  en  quelque  sorte  en  les  embras- 
sant avec  les  quatre  pattes),  grimper  avec  peine  à 
quelque  endroit  rude  et  escarpé.  —  On  dit  aussi, 
mais  act.  :  gravir  une  montagne.  —  se  gravik,  v. 
pron. 

*GRAVITATIOI« ,  subsl.  fém.  (3iierat;i((Jcion),  t. 
de  phys.,  elTet  de  la  gravité,  ou  tendance  qu'un 
corps  a  vers  un  autre  corps,  par  la  force  de  sa 
gravité, 

GRAVITÉ,  subst.  fém.  (g'ieravité)  (en  lat.  gra- 
vitât), en  physique,  pesanteur;  avec  ces  diffé- 
rences :  i"  que  gravité  ne  se  dit  jamais  que  de 
la  force  ou  cause  générale  qui  fait  descendre  les 
corps,  et  que  pesanteur  se  dit  quelquefois  de  l'ef- 
fet de  cette  force  dans  un  corps  particulier;  a® 
que  pesanteur  se  dit  exclusivement  de  la  force 
particulière  qui  fait  tomber  les  corps  vers  la  terre  ; 
et  que  gravité  s'applique  aussi  à  la  force  par  la- 
quelle un  corps  quelconque  tend  vers  un  autre. 
— Kn  musique,  cette  modification  du  son  pour 
laquelle  on  l'appelle  grave  ou  bas,  pur  opposition 
à  d'.iutres  qu'on  nomme  htutts  ou  aigus;  d'otj  il 
suit  qu'il  n'y  a  point  en  musique  de  grainté  ab- 
solue.—  En  parlant  des  personnes,  qualité  d'une 
personne  grave,  sérieuse,  réservée  ;  la  gravité 
d'un  magistral  ;  cette  personne  a  tant  de  gra- 
vite, que  je  ne  Vaborde  qu'en  tremblant.  Dans 
ce  sens,  il  se  dii  aussi  des  choses  :  la  gravite  de 
mieurt,  deHyle;  il  impose  par  la  gravité  de  son 
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maintien,  de  ses  discours.  —  Il  signiflo  encore 
imporUnce,  en  parlant  des  chost's  :  la  gravité 
du  sujet  demandait  un  autre  style;  gravitf.  d'une 
faute,  d'une  maladie,  d'un  dnmjer  ;  la  gravité 
des  raisons,  des  motifs.  —  T.  de  phys.,  gravité 
absolue,  celle  par  laquelle  un  corps  descend  l'bre- 
menl,  sans  éprouver  de  réaislance. — Gravité  re- 
lative, celle  par  laquelle  un  corps  descend,  après 
avoir  consumé  une  partie  de  son  poids  à  surmon- 
ter quelque  obstacle  ou  résistance  — T.  d'hydro- 
statique, g r avili- spécifique,  rapport  de  la  gravité 
d'un  corps  à  celle  d'un  autre  de  merae  volume. 
—  Centre  de  gravité,  Voy.  centre. 

GRAVITER,  V.  neut.  igueravité),,  t.  de  phys., 
tendre  et  peser  vers  un  autre  point.  —  On  dit 
qu'«?i  corps  gravite  vers  un  autre,  pour  dire  qu'il 
lend  vera  un  autre  corps  par  la  force  de  la  gra- 
vité. 

GRAVOIR,  subst.  mi9.  (g7teravoar)j  outil  avec 
lequel  on  Tait  la  rainure  des  châsses  de  lunettes. 
— Instrument  pour  tracer  des  filets  sur  les  cier- 
ges.— Chez  les  charrons,  espèce  de  marteau  pour 
couper  cl  fendre  des  cercles  de  fer,   etc. 

GRAV018,  subst.  mas.  (gueravoâ)  (de  gravier)^ 
la  partie  la  plus  grossière  du  plâtre  après  qu'on 
l'a  sassé.  —  Menus  débris  d'une  murail'e,  d'un 
bâtiment.  On  dit  aussi  et  plus  communément 
gravats. 
♦GRAVtRE,  subst.  fàm.igueravure),  iri  de  gra- 
ver sur  le  métal  ou  sur  le  bois. — L'ouvrage  qui 
en  résulte. — Il  se  dit  encore  pour  estampe  ;  mar- 
chand de  gravures;  livre  orné  de  gravures. 

GRÉ  ,  subst.  mas.  (  guère  )  (  en  lat.  gratum, 
chose  agréable,  qui  agrée),  bonne  volonté  qu'on 
a  de  faire  quelque  chose;  plus  généralement,  vo- 
lonté, caprice,  fantaisie.  Il  ne  se  dit  que  dans  des 
expressions  adverbiales  -.faire  une  chose  de  son 
gré,  de  son  bon  gré,  de  plein  gré,  etc. — Fig.  ;  se 
laisser  aller  au  gré  des  flots,  du  vent,  au  mouve- 
ment de  l'eau,  du  vent. — Prendre  quelque  chose 
en  gré,  l'agréer,  le  trouver  bon,  le  recevoir  avec 
résignation. — Gré  s'emploie  aussi  comme  les  mots 
latins  gratus  et  gratta  dont  il  est  dérivé,  dans  le 
sens  de  reconnaissance,  remerciement;  comme 
dans  ces  locutions  :  savoir  bon  ou  mauvais  gré 
à  quelqu'un,  être  content  ou  mécontent  de  ce 
qu'il  3iîa\l;se  savoir  bon  gré  de  quelque  chose,  s'en 
féliciter,  s'en  applaudir. — De  gré  d  gré,  à  l'amia- 
ble.— Bon  gré,  mal  gré,  de  gré  ou  de   force.  — 

DE  BON  GUÉ,  DE  BOSME  VOLONTÉ,  DE  BON  COEUR, 

DE  BONNE  GRACE.  (Syu.)  On  agit  de  bon  gré,  lors- 
qu'on n'y  est  pas  forcé  ;  de  bonne  volonté,  lorsqu'on 
n'y  a  point  de  répugnance  ;  rfeôo»cceîirJorsqu'on 
y  a  de  l'inclination;  '/c  bonne  grâce.  \orsqu'on  témoi- 
gneyavoirdu  plaisir. — Ce  qui  est  fait  de  bon  gré, 
est  fait  librement;  ce  qui  est  fait  de  bonne  vo- 
lonté, est  fait  sans  peine  ;  ce  qui  est  fait  de  bon 
cœur,  est  fait  avec  aîTeclion  ;  ce  qui  est  fait  de 
bonne  grâce,  est  fait  avec  politesse. 

GRÈAGE,  subsl.  mas.  (  gueré-aje  ),  l.  de  cou- 
tume, droit  sur  la  coupe  et  les  ouvrages  de  bois. 
Il  est  vieux, 
*GRÈlîF,  subst.  mas.  (guerèhej,  t.   d'hist.  nat., 
oiseau  aqualiiiue,  qu'on  nomme  aussi  colimbe. 

♦GREC,  subsl.  et  adj.  mas.,  au  fém.  GRECQUE 
(guerêke),  qui  est  de  Grèce.  —  Qui  est  écrit  en 
grec  :  langue  grecque.  En  ce  sens  ,  il  est  aussi 
subsl., mais  seulement  a?i  inns.  :  savoir  le  grec, 
apprendre  le  grec. — On  nomme  y  grec,  la  pénul- 
tième des  lettres  de  l'alphabet  français. — On  dit 
prov.  et  flg.r  pa.ué  cela,  c'est  du  grec  pour  moi,  je 
n'y  entendrai  rien  ;  et  dans  le  même  sens  ,  de 
quelqu'un  qui  n'entend  rien  à  quelque  chose,  que 
c'est  du  grec  pour  lui. — L' Église  grecqne,iouiG  l'E- 
glise d'orient,  par  opposition  à  l'Église  romaine  ou 
d'occident  ;  le  rit  grec,  le  rit  de  l'Église  grecque. — 
On  appelle  grec  latitiisé,  un  grec  qui  adopte  les 
sentimens  de  l'Eglise  latine.  —  Grec  moderne  .  ou 
gfvec  vulgaire,  la  langue  que  I'ob  parle  aujourd'hui 
en  Grèce. — Prov.  :  être  grec  en  quelque  chose,  y 
être  fort  habile.— On  dit  en  sens  contraire  :  «V- 
tre  pas  grand  grec.  —  C'est  nn  grec,  un  vrai 
grec,  c'est  un  homme  avare,  ou  de  mauvaise  foi. 

GRÉCANlSÉ,  E,  part.  pass.  dcgrécaniser. 

GRÉCANISER,  V.  act.  (guerékanizé),  mêler  du 
grec  dans  ses  écrits,  dans  son  langage.  Il  est 
vieux. — stîGRÉCA.MRER,  Y.  prott.  (Boiste.) 
*GRÈCE,  subst.  propre  fém.  (i/uerèce),  contrée 
d'Europe  située  entre  la  mer  Adriatique  et  la  Mé- 
diterranée.— L'ancienne  Grèce  comprenait  le  Pé- 
loponèse  .  la  Grèce  propre,  l'Epire  et  l'Illyrie. 

CRKCISÉ,  E,  part.  pass.  de  gréciser  :  Métas- 
tase ust  le  nom  de  Trapasso  grécisé. 

GRÉCISER,  v.  act.  (guerécizé),  user  d'héllé- 
nismes — Suivre  les  cérémonies  grecques.  —  V. 
acUf  donner  une  (orme  grecque  k  un  mot  d'une 
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autre  langue  :  il  fht  un  temps  ok  la  tavanfi 
avaient  la  manie  de  gréciser  leurs  noms. 

CKÉtisME,  subst.  mas.  (gheréciveme^.  Voyez 
HELLENISMF,,  qui  seul  Se  dit. 

GRÉr.iSTE,   subst.  mas.  (guerécicete).  Voyez 
HELLENiSTr.,  qui  seul  se  dit. 
♦GRÉCITÉ,  subst.    fém.   (guerécité),   la   langue 
grecque  par  opposition  au  mol  latinité.  Il  est  peu 
en  usage. 

GRECQUE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  grec. 

GRECQUE,  subst.  fém.  (gKei-èlte),  t.  de  relieur, 
petite  scie  pour  grecquer  les  livres. — Livre  relié 
a  la  grecque,  dont  les  nerfs  ne  paraissent  pas  sur 
le  dos. —  Loc.  adv.,  à  la  grecque,  à  la  manière 
des  Grecs  ;  costume  à  la  grecque,  coiffure  «  la 
grecque;  vivre  à  la  grecque. — Potage  à  la  grec- 
que, fade,  qui  n'a  point  de  goût.  —  On  appelle 
aussi  grecque,  un  ornement  composé  d'une  suite  de 
ligne;s  droites  qui  reviennent  sur  elles-mêmes,  en 
formant  toujours  des  angles  droits  :  cette  frise 
est  ornée  d'une  grecque. 

GRECQUE,  E,  part.  pass.  de  grecquer. 

GRECQUER,  V.  acl.  {gueréhié),  t.  de  relieur  : 
grecquer  un  livre,  le  couper  sur  le  dos  avec  la 
grecque,  après  qu'on  a  plié  les  feuilles. — se  grec- 
Ui-'ER,  V.  pron. 

GREDim,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  GREdime 
(gueredeiii,  dine)  (du molgrudin,  degré.  Autrefois, 
chez  les  grands  seigneurs,  les  valets  du  dernier 
ordre  se  tenaient  toujours  sur  les  degrés  ou  gra- 
dins de  l'escalier,  sans  entrer  jamais  dans  l'appar- 
tement. On  les  nommait  gredins,  et  ieur  nom  csl 
devenu  un»!  injure.  Matinées  scnonaises.  )  En 
pariant  des  choses,  gueux,  mesquin  ;  cela  est 
bien  grcdin ,  cela  parait  fort  grediu.  Ilans  ce 
sens,  il  a  non  seulement  vieilli,  mais  il  est  hors 
d'usage. — En  parlant  des  personnes,  il  est  subst.  : 
c'est  un  gredin.  Expression  familière.  —  Subst. 
mas.,  petit  chien  à  longs  poils. 

GREUliVE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  gredis. 

GREDI.\ERIE,  subst.  fém.   (gueredineri),  mi- 
sère, gueuserie. 
«GRÉÉ,  E,  part.  pass.  degr^er. 

GRÉEMEIVT,  subst.  mas.  (gueréman).  Voyez 
GRÉMEST,  qui  ne  devrait  cependant  pas  être  pré- 
féré. 

GRÉER,  v.  acl.  {gueri-é)  (du  mot  agrès),  t.  de 
mar.,  munir  un  vaisseau  de  toutes  ses  manœu- 
vres ,  poulies,  voiles  ,  etc.  ;  le  disposer  de  la  ma- 
nière dont  il  doit  l'être  pour  être  prêt  à  mettre  i 
la  voile. —  On  dit  aussi  gréer  un  niât,  une  ver- 
gue.— se  GRiîER,  V.  pron. 

GRÉES,  subsl.  propre  fém.  plur.  (guère),  mytb.; 
les  Grées  ou  vieilles  ,nilesde  l'horcus  et  de  Célo, 
étaient  Péphédro,  Enyo  el  ninon  On  dit  qu'aus- 
sitôt après  leur  naissance,  elles  devinrent  vieil- 
les; qu'elles  n'avaient  à  elles  trois  qu'une  seule 
dent  el  qu'un  seul  œil ,  dont  elles  se  servaient 
chacune  à  son  tour.  Voy.  gorgones. 

GRÉEUR,  subst.  mas.  (gneré-eur),  t.  de  mar. 
On  nomme  ainsi  les  officiers  mariniers  de  ma- 
nœuvre, qui,  dans  les  ports  du  commerce,  font 
métier  de  gréer  les  bStimeiits. 
♦GREFFE,  subst.  mas.  (gucrèfe)  (du  grec  -/pu- 
fut,  écrire),  bureau  où  l'on  garde  et  où  l'on  ex- 
pédie plusieurs  actes  de  justice. — Les  droits,  les 
émoluments  du  greffe. 
♦greffe,  subsl.  féiu.  (gucrèfe)  (du  grec  ypoc- 
fciv,  écrire,  parce  que  la  f/ceffc  qu'on  insère  sur 
le  sujet  ressemble,  en  quelque  sorte,  au  poinçon 
ou  style  dont  les  anciens  se  servaient  pour  écrire, 
et  que  les  Latins  appelaienl  graphiunij,  t.  de  jar- 
dinier, opération  par  laquelle  on  détache  une  pe- 
tite branche  ou  un  bourgeon,  ou  une  bande  d'é- 
corce  nmnie  d'un  bouton,  de  l'arbre  qu'on  vcul 
multiplier ,  pour  la  substituer  à  la  tige  ou  aux 
branches  de  l'arbre  qui  reçoit  la  greffe— ElTel  de  [ 
cette  opération.^-On  appelle  aussi  greffeii  por-  ■; 
tion  de  la  plante  qu'on  unit  avec  la  plante  en- 
tière.— On  donne  le  nom  de  sujet  i  la  plante 
sur  laquelle  se  fait  cette  union. 

GIIEFFÉ,  E,  part.  pass.  de  greffer. 

GREFFER,  ï.  act.  (guerèfé),  faire  une  greffe; 
enter  :  grefjer  en  fente  ou  poupée,  en  couronne, 
en  flûte,  en  écusson ,  par  approche,  etc. — ««gref- 
fer, v.  pron. 

GREFFEUR,  subst.  mas.  (gueréfeur)  ;  il  se  dll 
de  celui  qui  greffe  les  arbres. 
♦GREFFIER,  subst.  mas.  (guerifié)  (en  lat.  gra- 
phiarius,  fait  du  grec  -/pstyivî,  érrivain,  dérivé  da 
-/païu,  j'écrisl,  officier  public  qui  garde  et  expé- 
die des  actes  de  justice,  el  qui  est  chargé  en  ou- 
tre d'écrire,  à  l'audience,  les  minutes  des  jug»- 
menls,  des  .irrêls,  el  d'assister  le  juge  dans  cer- 
taines occjisions,   comme  pour   les   descente*. 
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ciKiiièles ,  cfc. — On  appelait  autreroii  greffier  à 
peau,  (i  la  peau,  le  coiniuis  yreflier  qui  écrivait 
fur  parchemin  les  eipédilions  des  arrCls  et  dei 
seolenres. — On  dit  prov.  etrain.,  par  plaisanterie, 
d'une  personne  qui  ne  teut  pas  faire  uue  chose 
devant  quelqu'un  ;  c'est  le  greffier  de  Yaugirard, 
qui  ne  peut  écrire  quand  on  le  regarde,  parce 
que  le  lieu  étroit  et  obscur  où  il  tenait  son  greffe 
D'élant  éclairé  que  par  une  petite  lucarne,  lors- 
qu'on s'en  approchait  pour  lui  parler,  on  le 
mettait  dans  l'impossibilité  d'écrire  eu  lui  inter- 
ceptant le  jour. 

GliEf  FOIR,  subst.  mas,  (guerifoar)^  petit  cou- 
teau dont  on  se  sert  pour  greffer. 

CRÉGAIitK,  subst.  mas.  (gucreguiére)  (du  lat. 
gre.v,  troupeau) ,  ordre  d'animaux  qui  vivent  en 
troupe. — T.  d'hisl.  anc,  soldat  romain  qui  n'a- 
vait pas  d'esclave  pour  le  servir  â  l'armée. 

CnÉCE,  subst.  féin.  (yueréje\  soie  sortant  de 
dessus  le  cocun.  Ou  dit  aussi  adj.  .-  de  la  soie 
grège.  —  l'élit  peigne  de  fer  pour  séparer  la 
graine  du  lin  de  sa  tige.  —  L'Académie  n'en  fait 
qu'un  adj..  sans  en  indiquer  le  genre. 

GRÉGEOIS,  adj.  mas.  (gueréjoa)  :  feu  grtgeoit, 
feu  qui  brOlc  même  dans  l'eau,  et  dont  on  pré- 
tend (juc  les  Grecs  ou  Gri'geois,  comme  ou  di- 
sait anciennement,  se  sont  servis  les  premiers. 
*GRÉGORIi:\,  adj.  uias.,  au  féni.  CRÉGORIEN- 
NB  iguercguori-cin,  eue  );  il  se  dit  de  quelques 
institutions,  de  quelques  usages  ou  règlements 
ecclésiastique?!  dont  on  attribue  l'origine  à  saint 
Gn<goire,  pape,  qui  vivait  dans  le  sisièmc  siècle. 
— Kit  grégorien ,  cérémonies  que  le  pape  saint 
Grégoire  introduisit  dans  l'Kglise  romaine  ,  tant 
pour  la  célébration  de  la  liturgie,  (juc  pour  l'ad- 
ministration des  sacrements. — Chant  grégorien, 
établi  par  saint  Grégoire. — Ou  appelle  calendrier 
grégorien,  le  calendrier  rérormé  en  liI82,  par  le 
pape  Grégoire  Alll;  année  grégorienne,  l'an- 
née IS82,  époque  de  la  réiormalioudo  ce  même 
calendrier. — Télescope  grégorien.  Vojei  téles- 
cope. 

CRKGORiE!«^E,  adj.  fém.  Voï.  créuorik». 
GRÈnuF.,  sub.st.  fém.  (  gucrégue  )  (suivant 
Uénagi',  du  lat.  gnrca,  comme  on  dirait  culotte 
à  la  grecque) ,  espèce  de  liaut-de-chausses.  11 
est  vieux.  —  On  ne  le  dit  guùre  (]u'au  plur.  dans 
quelques  pîirases  prov.  ;  il  a  iriis  de  l'artjtnt 
dans  SCS  grcgues,  il  s'est  bien  enrichi. — Il  en  a 
dans  ses  grcgues,  il  a  fait  une  perle,  il  lui  est  ar- 
rivé quelque  chose  de  r.1cheux. — iMÏsser  ses  gré- 
gues  quelque  part ,  y  mourir. — Tirer  ses  grégues, 
s'enfuir. 

GREiLi.E,  subst.  fém.  (  gueri-ie  ),  espèce  de 
clairon  antique  tiès-aigu. 

GKÊi.E,  subst.  fém. iiyucrWe)  (suivant Tri'Koux, 
de  grisil,  vieux  mol  celtique  ou  bas-breton ,  qui 
signifie  la  même  chose  _),  eau  de  pluie  congelée 
qui  tombe  par  grains  :  la  grêle  a  désolé,  a  ra- 
vagé tout  ce  canton.  — On  dil  lig.  et  fam.  :  il  est 
pire  que  la  grêle,  on  le  craint  comme  la  grêle, 
en  parlant  d'un  méchant  homme  qui  fait  beau- 
coup de  mal  dans  le  pays,  dans  la  ville;  cet  en- 
fant est  niccliant  comme  ta  grêle.  —  l'ig.,  une 
grande  quantité  :  une  grêle  détruits,  de  flèches, 
de  balles,  de  boulets;  une  grêle  de  coups.~-\'.u  t. 
de  médec,  petilo  tumeur  arrondie  ,  blanche  et 
dure  quivienl  aux  paupières. — Outil  pour  appro- 
fondir entièrement  et  également  le<  deoti  d'un 
peigne. 

GRÊLE,  adj.  des  deux  genres  (gueréle)  (du  lat. 
gracitis),  long,  menu,  délicat. — Voix  grêle,  ai- 
guë et  faible. — 7oh  grêle,  le  ton  le  plus  haut. — 
En  t.  de  médec,  intestins  grêles,  qui  ont  moins 
de  diamètre  que  les  autres. 

GRÊI.Ë,  E,  parl.pass.  de  greler,cl  ii'}. — Fam., 
fhaije  grêlé,  fort  marqué  de  la  petite  vérole.  — 
Kn  t.  de  blas.,  couronnes  grêlées,  chargées  d'un 
rang  de  perles  grosses  el  rondes. 

■GnÊi.Eii,  V.  acl.  (ji/erdt'),  frapper  de  la  grê- 
le, gâter  par  la  grêle  :  l'orage  a  grêlé  les  vignes. 
— l'Ai  t.  de  cirier,  réduire  la  cire  fondue  en  for- 
me de  rubans  semblables  à  de  la  faveur. — Cet  hom- 
me a  été  grêlé,  ses  terres  ont  été  grêlées-  et  Hg.  cl 
lam.,  il  a  fait  de  grandes  perles. — Prov.  et  neul.: 
grêler  sur  le  pend ,  faire  sentir  um  ressentiment 
à  dei  gens  Irés-inférieurs. —  Unipers.  ;  il  se  dit 
de  la  grêle  qui  lomhe  :  il  grêle,  il  a  grêlé. 

GREi.ET,  subsl.  mas.  [guerelé),  sorte  de  mar- 
teau de  maçon. On  dil  aussi  ^»r/£t  ou  f^fu. — C'est 
aussi  l'un  des  noms  vulgaires  du  grillon, 

CRKi.ETTE,  Kuhst.  fém.  (  guercUte  ) ,  petite 
écouane  à  l'usage  des  tourneurs. 

GREi.i.x ,  subst.  mas.  (yuerelein),  I.  de  mar., 
curditge  que  l'on  jette  i  un  autre  vaisseau  qui  veut 
Y«nirti  bord.-^Petit  cible  |>our  auurrer  lesTiic- 
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féaux  dans  les  lieux  où  l'on  ne  craint  ni  gros  vent, 
ni  grosse  mer. ^Sorle  de  poisson. 

GRÊi.OiR,  subst.  mas.,  ou  GRr.i.OiRE,  lubst. 
fera,  [(jiieréloar),  ustensile  de  cuivre  ou  de  fonte 
percé  de  trous. — Chez  les  ciriers,  espèce  d'auge 
de  cuivre  étamé,  dont  la  partie  inférieure,  percée 
de  trous,  partage  la  matière  en  filets  qui  s'apla- 
lissculpn  tombant  sur  le  cylindre. 

r.Rft[.o:ii,  subst.  mas.  {gueréloii)^  grain  ûe  grêle 
extrêmement  gros. 

GRÉi.o.\KACE,  subst.  ma»,  [guerélonaja  ),  ac' 
ixor^tlfi  (jr donne rXd.  cire. 
GRl%LO\^B,  K,  part,  xydiis.  Ae  g r étonner. 
CRÊLO!V\ER,  V.  act.     (guerélone) ,  réduire  la 
cire  en  grains. — se  gkélonner,  v.  pron. 

*GREi.OT,  subst.  mas.  [guereÂô]  (du  lat.  Cf0(a- 
lum,  ancien  instrument  de  musiqur),  petite  sphère 
de  métal  creusée  et  trouée,  dans  lafiuelle  il  y  a  un 
morceau  de  métal  (pii  la  fait  résonner  quand  on  la 
remue. —  V'xç,,  c\.[d.m.,  allachef  U:  ijniol,  faire  le 
premier  une  chose  qui  paraît  diiîîcile  et  hasar- 
deuse.— On  dit  aussi  pop.  et  flg.,  trembler  le  jre- 
/o/,  trembler  si  fort ,  que  les  dents  claquent  l'une 
contre  l'autre. — En  t.  de  bol,,  on  appelle  fleurs 
en  grelot,  celles  qui  ont  la  forme  d'un  grelot. 

GKKLOTTER,  orthographe  de  l'Académie; 
mieux  GRti.OTKR  ,  v.  neut.  {guereloté),  trembler 
de  froid,  jusqu'à  faire  claquer  ses  dents,  à  les  faire 
résonner  en  quelque  sorte  comme  un  ^rt/fj/. 

GREi.OlJ,  subsl.  mas.  [uuerelou  ),  vase  pour 
grencr  la  cire. 

GREi.ucHON,  subsl.  mas.  {gueretuchon)^  amant 
secret  ei  favorisé  gratuitement  d'une  femme  qui 
se  fait  payer  par  d'autres.  1)  est  bas  et  pop. 

GRt:i>iE.\r ,  mieux  grkëMe:\t,  subst.  mas. 
(f/uer('m«;j),  t.  de  mar.,  toul  ce  qui  est  nécessaire 
à  grcer  un  vaisseau.  On  dil  aussi  le  grt'ernent  de 
la  chaloupe,  du  canot,  d'une  pompe,  etc. 

GRÉMIAI.,  subsi.  inAs.  [gueréviial]  (dulatgirc- 
mi:/m,  giron,  sein),  morceau  d'étoffe  qu'on  met 
sur  les  genoux  d'un  prélat  oQiciaul,  pendant  qu'il 
est  assis. — Au  plur.,  des  çrémials. 

^GRÉMli. ,  subsl.  mas.  ((/iifrt'mi-ie),  t.  de  bot., 
plante  vivacede  la  famille  des  borraginées,  dont 
les  semences  luisantes  ,  de  la  forme  et  de  la  cou- 
leur des  perles,  sont  employées  en  médecine; 
on  la  nomme  aussi  hcrbe-aax-perles . 

GREMli.i.E,  subst.  fém.  (gneremi-ie) ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poisson,  espèce  de  perche. 

GREMii.LET,  subst.  mas.  igiieremi-ié),,  t.  de 
bot.,  espèce  de  plante  appelée  aussi  myosotis. 

GREiVACue,  subsl.  mas.  (^uerefmdie),  raisin 
noir  qui  se  récolte  dans  le  déparlement  du 
Cher. — Vin  fail  avec  ce  raisin. 
^GREîïAOE,  subsl.  fém.  {guerenade)  {à\x  latin 
granatum  ,  l'ail  de  granuin  ,  grain  ,  à  cause  de  la 
multitude  de  grains  dont  ce  fruit  est  rempli), 
fruit  du  grenadier.  —  Petit  boulet  de  fer  creux 
en  forme  de  grenade^  qu'on  charge  de  poudre  , 
et  qu'on  jeltc  avec  la  main  ou  qu'on  lance  au 
moyen  d'un  mortier  comme  on  fait  des  bombes. 
—  En  t.  de  pèche,  petite  chevretie  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  appais.  —  ÊtolTe  de  til  el  do 
coion,  figurée  à  petits  grains.  On  la  nomme  aussi 
grenat.  —  Sorle  do  linge  ouvré. —  Il  se  dit  en- 
core de  certains  ornements  militaires  qui  repré- 
sentent une  grenade. 

^GREIVADE,  subsl.  propre  fém.  (giierenade)  (en 
espagnol  Granata)^  ville  du  royaume  d'Espagne  , 
très-célèbre  autrefois  sous  la  domination  des 
Maures,  qui  en  lurent  les  fondateurs. 

*CRE\A1)1ER,  subst.  mas.  (guerenadie)j  t.  de 
bol.,  arbrisseau  épineux  du  midi  de  l'Europe,  i 
fleur  rosacée,  à  cinq  pétales  oblongs  ,  et  dont  le 
fruit  nommé  grenade  est  une  espèce  ae  pomme  for- 
mée d'un  calice  coriace  couronné  par  ses  échan- 
crures,  qui  contient  des  semences  entourées  d'une 
pulpe  succuinnte  el  rougeAlre,  d'un  g<nU  acide. 
I/écorce  du  fruit  prend  dans  les  pharmacies  le 
nom  de  mali  coriumy  ou  cuir  de  pomme.  Ee  gre- 
na'lier  à  ft<  urs  doubles  s'appelle  halaiatier ,  et 
ses  fleurs,  balaustes.  L'écorce  de  la  racine  du  gre- 
nadier sauvage  est  usitée  en  médecine  dans  la 
maladie  du  lénia.  —  Soldat  qui  autrefois  jeiail 
des  grenades.  On  donne  aujourd'hui  cette  dé- 
QominatioD  aux  soldats  composant  les  compa- 
gnies d'élite  j  ce  sont  les  plus  beaux  hommes  de 
l'infanterie.  —  Grenadiers  à  cheval  s'esl  dit  au- 
trefois d'une  compagnie  de  grenadiers  montés, 
créée  par  Louis  XIV  ,  qui  servait  avec  la  maison 
du  roi  et  qui  marchait  en  tète;  et  depuis,  d'un 
corps  de  cavalerie  de  ta  garde  impériale  et  delà 
garde  royale,  dont  lei  soldais  portaient  des  bon- 
nets a  poil.  —  Kain.,  el  prov.  :  jurer  comme 
un  grenadier,  jurer  habituellement  en  par- 
lant* —  Fam.  et  Qr.,  en  parlant  d'une  Temms  de 
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haute  taille  qui  a  des  manières  libres  et  har- 
dies  :  c'est  un  grenadier,  c'est  un  franc  grena- 
dier, —  En  t.  Se  poche,  grand  boulcux  pour 
prendre  des  chevrettes  appelées  grenades  par  les 
Flamands. 

GRESr*i)IÉRE,  subst.  fém.  (gretia'tiê^ c),  gibe- 
cière dans  laquelle  on  portail  les  grenades. —  En 
t.  de  pèche,  petite  seine  pour  prendre  des  che- 
vrciles  ou  grenades.  — Anneau  qui  embrasse  1« 
canon  et  le  bois  d'un  fusil  dans  son  milieu  ;  cella 
des  capucines  d'un  fusil  de  munition  à  laquelle 
s'allaclie  la  bretelle  :  mettre  son  fusil  à  la  grena- 
diére,  le  placer  sur  les  épaules  en  lâchant  la  bre- 
telle, co  qui  se  fait  quand  on  veut  se  servir  du 
sabre. 

GRE.\ADII;I.B,  subsl.  fém.  (guerenadi-ie),  t.  de 
bot.,  arbrisseau  sarmenteux  do  la  Nouvelle-F,?p»- 
gne,  à  fleur  rosacée,  cultivé  dans  nos  jardins ,  et 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces.  On  rappelle 
coramunémenl  fleur  de  la  pamon.  —  Grenadilte 
de  marquetlerie, 3one  à'ébéne  rouge. 
*GREn>VDiiy,  subst.  mas.  (guerenadein),  petit  oi- 
seau fort  vif,  du  genre  du  moineau,  cl  qui  fré- 
quente les  côtes  d'Afrique.  — Sorte  de  mets  fail 
avec  de  la  volaille  farcie  d'un  godiveau  (In,  qu'on 
met  cuire  à  la  braise  dans  une  marmite  foncée 
de  bardes  de  lard. 

CRE\4i>iXE,  subst.  fém.  (guerenadine) ,  sois 
qui  s'emploie  à  faire  de  la  dentelle  noire. 

GRENAGE,  subst.  nias,  (guerenaje) ,  action  de 
former  le  grain  de  la  poudre  à  canon. 
»GRE>AII.I.E,  subsl.  fém.  (guereni-ie) ,  mêlai 
réduit  en  menus  grains  :  argent  en  grenaille.  — 
On  appelle  aussi  grenaille  des  rebuts  de  graine 
que  l'on  jelte  aux  volailles. 

GRE\Aii.i.É,  £,  part.  pasi.  de  grenailler. 
GRE^AILLER,  ï. act.  (j«erend-i(i),  meure  un 
métal  en  menus  grains.  —  se  gke.iaillbk,  v. 
pron. 
^GREXAiLLEcn,  lubst.  ma),  (guerendieur), 
marchand  de  son  qui  en  tire  le  gruau,  et  le  (ait 
remoudre  pour  le  revendre  en  farine. 

»GRE.\Aiso.\',  subsl.  fém.  (guerenéion),  t.  d'i- 
gric,  récolle  des  grains. 

GREVASSE,  subst.  fém. (^uerenace),  t.  de  mar., 
petits  grains  de  pluie  ou  de  vent  par  nuage,  qui 
s'élèvent  et  passent  vile  en  le  succédant  les  uni 
aux  autres  d'assez  près. 

GR£.\AT,  lubsl.  mas.  (guerena),  t.  d'hist.  nat., 
pierre  précieuse  d'un  rouge  foncé,  ainsi  nommé* 
parce  qu'elle  ressemble  en  couleur  au  grain  de  la 
grenade. — Dans  l'épicerie,  écorce  de  citron  donl 
on  a  exprimé  le  jus. — Sorte  d'élolfe  de  (Il  et  d« 
coton.  Voy.  urenadb.  —  Fruit  dont  on  lire  un 
sirop  excellent  contre  les  maladies  des  per- 
roquets.—  T.  d'hisl.  nat.,  espèce  de  colibri.  — 
—  Nom  qu'on  donne  à  la  couleur  rouge  foncé. 
GREIVATITE,  subst.  fém.(9»ereiiali«;,,  l.  d'hisl. 
nat.,  sorle  de  cryslal  qu'on  tire  du  St-Gothard. 
GRENAUT,  subsl.  mas.  (guerenô),  t.  d'Uitt. 
nat.,  poisson  qui  a  la  léie  fort  grosse. 

GREivÉ,  E,  part.  pass.  de  grencr,  et  adj.  :^pl< 
tien  grenés,  bien  fournis  de  grains.  —  Subst. 
mas.,  t.  de  dessin,  de  gravure,  etc.,  se  dit  d'une 
multitude  de  petits  points  fort  rapprochés  les  uns 
des  autres  ,  et  qui  offrent  l'apparence  do  grains  : 
un  beau  grené ;  j'aime  mieux  le  grené  que  les 
hachures. 

CRENELE,  E,  part.  pass.  de  greneler. 
GREXEi.ER,  mieux  ghaiivei.er,  v.  act.  (gue- 
rinelé),  (aire  paraître  des  grains  sur  le  cuir,  etc. 
— se  cneNGLER,  v.  pron. 

gre:«er,  mieux  chaîner,  v.  acl.  (guerinê), 
réduire  en  petits  grains.  —  En  t.  de  graveur, 
former  le  grain  d'uiie  planche.  —  En  t.  de  gat- 
nicr,  former  de  petites  éminencc»  ou  grains  i  la 
surface  d'une  peau,  en  l'appliquant  sur  une  forme 
de  cuivre  grenée  et  modérément  chaullée.  — 
Neul.,  produire  de  la  graine. — Rendre  beaucoup 
de  grains  :  les  blés  ont  bien  grené  celle  a.iiKiL 
— Crener  se  dil  en  t.  de  confiseur,  d'une  crémc^ 
etc.,  donl  les  parties  se  congèlent  séparèuienl  ea 
(orme  de  petits  grains. — se  grise»,  v.  pron. 
GRÈNKTÉ,  E,  part.  pass.  de  grineter, 
CRÊNKTER,  mieux  GRAi\ETkH,  v.  act.  (gttK- 
rintté),  t.  de  galnier  :  fer  à  graineter,  (er  termi- 
né en  tôle  arrondie,  ((u'on  applique  et  qu'on 
roule  chaud  sur  les  parties  des  peaux  qui  man- 
quent de  grains,  pour  leur  en  donner. 

GRÈ>ErERIE  ,  mieux  GRAi:<iETERlK,  subtU 
(ém.  (guerineleri),  commerce  du  marchand  grai- 
netier. 

GRKNETIER,  mieux  GRAINETIER,  subsl.  mas., 
GRElii'.TiÈRE. subst  (cm.  (guerinetU,  litre),  celui 
ou  celle  qui  vend  des  grains.  Les  ancietuies  or- 
donnances les  appellent  grenier  greniire. — Crc- 
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ne(icr,ofBcier  au  grenier  à  sel  qui  jugeait  lei  dif- 
férends lur  le  rail  des  gabelles. 

CRÉKETIÉRE,    SUbSl.  félll.  Vof.  CKENETIER. 

GRÈiVETis ,  mieui  GRAIKETIS ,  subsl.  mas. 
(guereiteti),  tour  fait  de  petits  grains  relevés  en 
bosse  au  bord  des  médailles  et  des  monnaies.  — 
Poinçon  qui  sert  i  marquer  ces  petits  grains. 

GRÈKETOIR,  subsl.  nias,  (guerénetoarj,  t.  de 
tanneur ,  outil  pour  donner  le  grain  aui  peaux. 

CRE\ETTES,  micui  GRAIIMETTES,  subst.  fém. 
plur.  (rjueréntte) ,  )>elites  graines  fabriquées  à 
Avignon,  dont  les  peintres  en  miniature  se  servent 
pour  la  couleur  jaune. 
*GRi;JilER,  peut-être  devrait-on,  contre  l'usage. 
écrire  graiimier,  subst.  nias,  (guerénii)  (en  lat. 
granarium,  fait  de  granwn  ,  grain),  lieu  od  l'on 
serre  le  blé  el  d'autres  grains  ;  grenier  à  foin,  où 
l'on  serre  lo  foin  ;  grenier  rt  lilé,  où  l'on  serre  le 
blé  quand  il  est  battu. —  Lieu  au  plus  haut  d'une 
maison  où  l'on  serre  des  meubles,  etc.  —  Grenier 
te  dit  aussi,  par  dénigrement,  d'un  mauvais  loge- 
ment situé  au  plus  haut  étage  d'une  maison  :  il 
loge  dans  un  grenier.  —  Fig.  :  la  Beauce  est  nn 
des  greniers  de  Paris  ;  on  tire  beaucoup  de  blé 
de  la  Beauce  pour  Paris. — Prov.  :  aller  du  gre- 
nier à  la  cave,  avoir  l'Iiuraeur  inégale.  —  Gre- 
nier â  sel,  lieu  où  l'on  serre,  où  l'on  débile  du 
sel.  —  Grenier  d'abondance,  grand  b.'ilimenl  ou 
l'on  conserve  les  grains  et  les  farines  dans  la 
prévision  d'une  diseltc.  On  dit  aussi,  dans  ce 
sens,  grenier  public.  —  C'tM  du  bU  en  grenier, 
se  (lit  prov.  et  flg.  en  parlant  des  choses  donl  la 
garde  est  bonne  el  peut  même  èlreavanlageuse. 

—  Chercher  quelqu'un  ou  quelque  chose  depuis 
la  cave  jusqu'au  grenier,  signifie,  dans  le  langage 
familier,  le  cherclier  dans  tous  les  endroits  de  la 
maison.  — On  dit  flg.  et  pop.  :  c'est  un  grenier 
d  coups  de  poing,  en  [larlant  d'un  polis.son  que- 
relleur qui  se  fait  toujours  ballre,  ou  d'une  af- 
faire  dont    il    est    dangereux    de    se    mêler.  — 

—  Sardines  saUes  en  grenier ,  salées  en  las  ,  à 
peu  prés  comme  on  sale  des  morues. — Travail- 
ler de  grenier,  rouler  les  cuirs  pour  les  disposer 
Â  recevoir  le  suif.  —  T.  de  raar.,  charger  un 
vaisseau,  un  bateau  en  grenier,  les  charger  de 
grains,  de  fruits  que  l'on  j  met  en  tas,  sans  sacs, 
ni  caisses,  ni  paniers  :  des  blés,  des  avoines,  des 
pommes  charges  en  grenier. 

^GRENOBLE,  subst.  propre  nias,  (guerenoblejy 
belle  et  ancienne  ville  de  France ,  autrefois  ca- 
pitale du  Dauphiné,  actuellement  chef-lieu  du  dé- 
parlement de  l'Isère. 

GRE.\oiR  ou  mieux  GRAI\0IR,  subst.  mas. 
(guerénoar),  lieu  d'un  moulin  à  poudre  où  l'on 
gréne  la  poudre.  —  Crible  dans  lequel  on  la 
passe,  on  la  grine. 

«GRE:«Ot'lLLARU,  subsl.  mas.  (guerenou-iar), 
t.  d'hist.  nat. ,  busard  d'Afrique  ,  espèce  de  fau- 
con. 
-^GREitotH-LE,  subst.  fém.  (guerenou-ie)  (en 
lat.  ranunculus  ou  ranula,  dimin.  de  rana,  en  y 
préposant  un  g),  t.  d'hist.  nat.,  petit  animal  qua- 
drupède du  genre  des  reptiles  batraciens  qui  ha- 
bile les  marais ,  etc.  En  parlant  du  cri  de  la  gre- 
nouille, on  dit  qu'elle  coasse,  et  non  [las  qu'elle 
croasse.  —  En  t.  d'imprimerie,  morceau  de  fer 
carré  placé  sur  la  platine  d'uue  presse,  qui  reçoit 
dans  unecavilo  le  pivot  de  l'arbre.  On  l'appelle 
aussi  crapaudine.  —  En  médec.,  tumeur  formée 
par  une  humeur  pituileuse ,  qui ,  tombant  sur  la 
langue ,  6ie  la  liberté  de  la  parole. 

GREKOVILLÉ ,  E,  part.  pasa.  de  orenouiller. 

GREKOUILLËR,  ï.  neut.  (guerenoui-ié),  ivro- 
gner.  Il  est  pop.  et  même  inus.,  quoiqu'on  le  lise 
dans  V Académie. 

GREKOUILLER,  (ubst.  raas.  {guerenoul-ie),  t 
d'hist.  nai.,  espèce  de  batracien. 

GREnrouiLi.ËRE ,  subit,  fém.  (guerenou-ièré), 
lieu  marécageux  oùX^i  grenouilles  se  retireot, — 
Fig.  el  fam.,  lieu  humide  et  malsain. 

*GREBioiiiLLET ,  subst.  mas.  (guerenou-ii),  t. 
de  bot.,  genre  de  plantes  à  fleur  monopéiale , 
campaniforme,  lubuiée,  qui  n'a  poinl  de  calice, 
et  qui  est  profondément  découpée.  On  l'appelle 
communément  sceau  de  Salomon, 

CREi«ouiLi,ETTE,  subst.  fém.  (guerenou-Ule), 
l.  de  bot.,  sorte  de  plante,  espèce  de  renoncule. 

—  En  t.  de  médec,  tumeur  qui  se  forme  sous  la 
langue  par  l'accumulation  de  la  salive  dans  les 
comluils  excréteurs. 

GRKSO,   E ,  on    devrait  écrire  GRAinc  ,    E 
adj.  (  guerenu  )  ,  plein    de  grains  :  un  épi  bien 
grenu — Fig.,  maroquin  bien  grenu,  bien  grenelé. 
—lin  t.  d'hist.  nal.,  qui  est  ou  semble  composé  de 
petits  grains  :  les  antennes  de  cet  insecte  sont 


grenues.  —  Bulle  grenue,  celle  qui  est  Agée  en 
petits  grains,  el  qui  est  la  meilleure. 

GRE.\LRK  ou  GRAiivi'RE,  subsl.  fém.  (gueré- 
nure),  action  de  grener,  et  effet  qui  en  résulte  : 
donner  la  grenure  ;  la  grenure  de  cette  planche 
est  boinic. 

*GRÈS,  subst.  mas.  (  guère)  (de  craig,  vieux 
mol  celtique  ou  bas-brclon  qui  signifiait  pierre), 
pierre  composée  de  grains  de  sable  plus  outnoins 
fins,  joints  les  uns  aux  autres  par  un  gluten.  Il  j 
en  a  do  deux  sortes  :  l'un'e  dure ,  qui  sert  à  pa- 
ver, et  l'autre  tendre,  dont  on  se  sert  pour  b.1tir. 
—  Sorte  de  poterie  de  terre  sablonneuse.  — En 
t.  de  chasse,  les  deux  dents  supérieures  d'un  san- 
glier. 

GRÉSEl'SE,  adj.  fém.  Voj.  uréseux. 

GRÉSEUV,  adj.  mas.,  au  fém.  gréseuse  (gu&- 
réieu,  zeuze),  qui  est  de  la  nature  du  grés. 

Crésiëre,  subsl.  fém.  (guerézière) ,  carrière 
de  grés.  On  dit  aussi  et  mieux  gresserie.  Yoy. 
ce  mol. 

^GRESIL,  subst.  mas.  (giterézi-ie),  menue  grêle 
assez  dure,  dont  la  blancheur  égale  celle  de  la 
neige.  —  Chez  les  marchands,  débris  de  verre. 
Voy.  cRoisa. 

GRÉ!>ii.i.Ë,  E,  part.  pass.  ie  grésiller. 

CRÉsiLLEMEiMT,  subst.  mas.  iguerézi-ieman), 
action  de  grésiller,  ou  état  de  ce  qui  est  grésillé. 

CRËSILI.ER,  ï.  act.  {gueréii-iè),  faire  que 
quelque  chose  se  fronce,  se  racornisse  :  le  soleil 
a  grésillé  ces  fleurs.  —  Grésiller  du  verre,  le  ré- 
duire en  poudre,  ou  le  façonner,  le  rogner  avec 
le  grésoif. — Les  serruriers  disent  que  le  fer  gré- 
sille, lorsqu'on  le  cliaulfant  il  devient  comme  des 
petits  grumeaux  semblables  en  quelque  sorte  à 
des  grains  de  grésil.  —  Unipers.  •■  il  grésille,  il 
tombe  du  grésil. 

*GRÉsn.i.oiv,  subst.  màs.  (guerézi-ion),  t.  de 
boulangerie,  nom  qu'on  donne  en  certains  pays 
t  la  troisième  farine  de  h  mouture. 

GRÉsii,i.oivoiER,  V.  neut.  (guerézi-ioné) ,  on 
s'en  sert  pour  exprimer  le  cri  du  grillon. 

GRÉSIO,  subst.  mas.  (guerézi-ô),  l.  de  mar. 
injurieux  qui  s'applique  i  un  jeune  marin  novice, 
sans  expérience  :  c'est  un  grésio. 

GRÉSOIR  ,  subst.  mas.  (guerézoar),  outil  de 
vitrier  poui  rogner  les  extrémités  d'un  carreau 
de  verre.  On  dit  plus  souvent  grugeoir. 

GRESSERIE,  gubst.  fém.  (gueréceri),  ouvrages 
faits  de  gris.  —  Mine  d'où  l'on  tire  le  gris. 
♦gretma-gree!»,  subst.  propre  mas.  (gueré-te- 
nagaerine),  célèbre  hameau  du  comté  de  Uuui- 
fries,  en  Ecosse,  où  deux  amanlspouvaientêlre  unis 
en  légitime  mariage  sans  le  consentement  de  leurs 
p.irents. 

GREUVIER,  subst.  mas.  (guereuvié),  t.  de  bot., 
genre  de  plantes  tiliacées. 

GREVANCE,  subst.  fém.  (guerevance),  vieux 
mot  inusité  qui  signifiait  injure,  tort,  peine. 

*GRÈVK,  subst.  fém.  igueréve)  (du  lat.  glarea, 
gravier.  ilénage.\  plage  unie  et  sablonneuse  au 
rivage  de  la  mer  ou  d'une  grande  rivière.  —  A 
Paris,  place  publique  le  long  du  bord  de  la  Seine 
où  l'on  faisait  les  exécutions,  avant  la  révolution  de 
18,"U.  —  GRÈVE,  arène,  PLAGE.  (Sj^n.)  Lcs  uiarius 
distinguent  la  grève  de  la  plage,  par  la  diiférence 
du  sol.  La  grève  est  garnie  de  basaltes  ou  de  pe- 
tites pierres,  tandis  que  la  plage  est  de  sable  uni 
prés  de  la  mer,  souvent  couronnée  de  petites  du- 
nes en  remontant  le  rivage.  Arine  est  le  mot 
français  qui  rend  assez  bien  le  milieu  entre  plage 
et  grève.  —  Au  plur. ,  armure  des  jambes  des 
anciens  chevaliers,  etc. 

GREVÉ,  E,  part.  pasa.  de  grever. 

GREVER,  T.  act.  (guerevé)  (du  latin  gravure, 
importuner,  incommoder,  être  fâcheux,  k  charge), 
léser,  faire  tort  et  dommage.  Il  est  peu  usité  hors 
du  palais. —  Il  signifie  particulièrement  charger, 
surtout  en  matière  de  contributions  et  d'hypothè- 
ques :  un  pays  grevé  d'impôts;  une  maison  grevée 
d'hypothéqués.  —  En  t.  de  jurispr-,  être  grevé 
de  substitution,  être  héritier  ou  légataire  i  charge 
de  substitution.  —  se  grever,  v,  pron. 

GitEViÈRE,  subst.  fém.  (guerevi-ire),  blessure 
sur  l'os  de  la  jambe. 

GREVii.LÉE  ,  subst.  fém,  (guerevl-U),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes   prêtées. 

GRiAUNEAU,  subsl.  nias.  (gueri-and) ,  Jeune 
coq  de  bruyère. 

GRiBAiniVE,  subst.  fém.  (guerihane),  l.  iemiT., 
bâtiment  de  mer  à  mâts  et  à  voiles.  —  Espèce  de 
cordage. 

GRIBLETTE ,  subst.  fém.  (  gueribUtt  ),  t.  de 
cuisine  ,  petit  morceau  de  porc  frais  ou  salé  ,  de 
veau,  de  Tolaille,  etc.,  mince,  haché,  battu  et  en- 


Tcloppé  de  petites  tranches  de  lard ,  qu'on  met 

rôtir  sur  le  gril. 

GRiuotii.i.AGE,  subst.  mas.  (guerihou-inje), 
mauvaise  peinture,  écrili:rn  mal  formée.  Il  est 
populaire. 

GRiiiouii.i.E,  subst.  mas.  (,gueribt>u-ie)  ( àw 
grec  ypyroTT&iiïiS,  fait  de  yp^Tr]  ouypuzKpiK.  choses 
rrivolfi»,  et  7r'j>.^£w  ,  je  vends;,  sigmîiait  autreloij 
un  vendeur  de  petits  meubles,  et  se  disai'  aussi  en 
province  d'une  personne  chagrine,  revêche,  maus- 
sade. Aujourd'hui,  il  signifie  seulement,  en  t.  fam., 
sot,  imbécille,  niais.  —  On  dit  prov.  :  il  est  rusé, 
fin  comme  Gribouille  ,  qui  se  met  dans  l'eau  de 
peur  de  la  pluie  ,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
pour  se  tirer  d'un  embarras,  ou  se  préserver  d'un 
danger ,  choisit  les  moyens  les  plus  propres  à 
augmenter  cet  embarras,  ce  danger. 

GRiuouii.i.Ê,  E,  part.  pass.  de  gribouiller. 

GRittOLii,i.En ,  V.  act.  et  neut.  (gueribou-ié), 
t.  pop.,  faire  du  gribouillage. 

CRliiovii.LErTE,  subst.  fém.  (gueribou-iéte) , 
jeu  d'entants. —  On  M  jeter  une  chose  à  lu  gri- 
bouillclte,  la  jeter  au  milieu  d'une  troupe  d'en- 
fants qui  cherchent  â  s'en  saisir.  Il  est  familier. — 
A  la  gribonillftte ,  loc.  adv.,  négligemment,  avec 
insouciance,  au  hasard.  Voy.,  pour  l'étymologie, 
CRiBouii,i.E  ,  dont  ce  mot  est  dérivé. 

GHIBOURI,  subst.  nias,  (gueribouri),  I.  d'hist. 
nat.,  genre  d'insectes  coléoptères. 

GRiECHE,  adj.  des  deux  genres  (  gueri-éclie  ) 
(en  latin  pica  grœca  ou  grœcissa,  parce  qu'elle 
vient  originairement  de  Grèce^  ;  il  ne  sV'uiploie 
guère  qu'avec  les  deux  substantifs  pie  el  ortie: 
pie-griéche,  pie  plus  petite  que  les  autres,  qui 
a  le  bec  et  les  ongles  crochus.  —  On  appelle  fig. 
el  fam.,  pie-griéche,  une  femme  criarde  el  que- 
relleuse. —  Onie-griéche ,  espèce  particulière 
d'ortie. 

"GRIEF,  subsl.  mas.  (gueri-ife),  dommage  que 
l'on  reçoit.  —  Plainte  que  l'on  fail  pour  le  dom- 
mage reçu.  —  En  t.  de  pratique,  au  plur.,  écri- 
tures que  l'on  fait  pour  montrer  en  quoi  on  a 
été  lésé  par  un  jugement  donl  on  esl  appelant. 
*GRIEF,  adj.  mas.,  au  fém.  GRIÈVE  [gueri-éfe , 
tve)(i\x  lalin  gravis),  grand  el  fâcheux  :  grUve 
maladie;  défendu  sous  de  g riéves  peines. — Énor- 
me :  péché  grief,  faute  griive.  Il  ne  se  dil  qu'eu 
mauvaise  part. 

CRiEi. ,  subsl.  mas.  (gueri-éle) ,  t.  de  bot., 
genre  de  plantes    du  cap  de  Bonne-Espérance. 

GRIÈVE,  adj.  fém.  Voy.  grief. 

GR|ÈVGHE.\T  ,  adv.  (  gueri-iveman)  (en  lalin 
graviter),  d'une  manière  griéve. 

GRIÉVÉ,  E,  part.  pass.  de  griéver. 

GRIÉVER,  V.  act.  (  gueri-évé)  chagriner,  mo- 
lester. Vieux.  Boiste  esl  le  seul  qui  l'ail  recueilli. 

CRIÈVETÉ,  subsl.  fém.  (gueri-iveté)  (en  lalin 
gravitas),  alrocilé,  énormilé. 

GRIFFADE,  subsl.  fém.  (guerifade),  t.  de  fau- 
con. ,  coup  de  griffe. 

GRIFFABI),  subsl.  mas.  (guerifar),  t.  d'hist. 
nat. ,  oiseau  de  proie  ;  sorte  d'aigle. 
♦GRiFfE,  subsl.  fém.  (  guerife  )  (de  l'allemand 
greifein  ,  saisir,  accrocher,  fail  de  ypu-Koi,  cour- 
bé, crochu  ),  extrémité  de  la  patte  d'un  animal, 
lorsqu'elle  esl  armée  d'ongles  crochus  et  rélrac- 
tiles  :  griffe  d'un  chat,  elc.  —  Il  se  dit  aussi  des 
serres  des  oiseaux  de  proie  :  griffe  de  t'épervifr. 
—  On  appelle  griffe,  une  eiiipreinle  imitant  la 
signature  d'une  personne,  el  l'instrument  qu 
sert  i  faire  celle  empreinte  :  la  griffe  d'un  é('i- 
teur ,  d'un  notaire;  faire  faire  sa  griffe.  —  Ij; 
bot.,  on  donne  ce  nom  à  de  simples  filets  se:  : 
blables  â  de  petites  racines  chevelues  qui  s'ïr. 
piaulent  sur  les  corps  voisins,  et  y  attachent  ftii- 
temenl  les  plantes  auxquelles  ils  appartiennent  : 
le  lierre  est  chargé  de  griffes.  —  On  dit  encore 
griffe  de  renoncule  ,  au  lieu  de  caïeu  ou  d'o- 
gnon.  —  Les  graveurs  de  musique  appellent 
griffe  un  parallèle  à  cinq  pointes  qui  sert  à  tracer 
les  portées.  —  En  serrurerie,  pièce  de  fer  refen- 
due, dans  la(iuellc  on  engage  un  morceau  de  fer 
rouge,  dont  on  veut  faire  quelque  enrouleiiu-nl, 
elc.  —  Il  y  a  encore,  soit  en  serrurerie,  soit  dan; 
d'autres  arts,  divers  inslrumeiiis  appelés  griffes, 
servant  à  retenir  et  fixer  les  pièces,  elc.  —  lig. 
el  fam.,  J"  pouvoir  injuste  d'un  homme  sur  un 
autre  :  je  suis  sous  sa  griffe  ;  !"  rapacité  des 
gens  de  chicane  :  Idchez  de  vous  tirer  de  ses 
griffés;  S»  donner  un  coup  de  griffe  «  quelqu'un, 
lui  rendre  un  mauvais  office,  el  surtout  par  des 
discours  désavantageux. 

GRIFFÉ,  E,  part.  pass.  de  griffer. 

GRIFFER  ,  v.  act.  (  gueiifé  ) ,  l.  de  faucon. , 
prendre  avec  la  griffe. —rau.,  égraiigner,  don- 
ner un  coup  de  griffe— se  QMftif.,  y.  prun. 
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«"CRirFOJr ,  subsl.  mas.  (guerifon)  (en  lai.  gfyps 
011  gryphiis,  fail  du  grec  yp'j-nci-,  courbé,  crochu), 
l.  d'hisl.  nal.,  genre  d'oiseaui  raparns,  de  la  la- 
mjlle  des  pluinicoles,  qui  onl  sous  la  mâchoire  in- 
fo: U'ure  des  poils  roidcs.ou  une  sorte  de  barbe 
(offuée  j)ar  des  plumes  trés-élroiles.  I.e  lacvnuer- 
geycr  Avs  Allcmauds  (  vatilour  des  agneaux  )  ap- 
narlient  à  ce  genre.  —  Animal  fabuleux,  moitié 
aigle,  moitié  lion.  —  Lime  de  tireur  d'or,  plate 
par-dessous  et  dentelée  par  les  bords.  —  Chien 
anglais  à  poil  hérissé. 

GRicFOsiis,  subst.  mas.  (guerifoni),  esquisse, 
pochade  i  la  plume. 

CRirroniVAGi:  ,  subst.  mas.  (  gtiertfonaje  ), 
mauvaise  écriture  qu'on  a  peine  à  lire;  et,  par 
extension,  ouvrage  mai  rédigé,  fatras. 

CBiFi-oaiWK,  K,  part,  pass.de  griffonner. 

GRiFFO^mcMEKT  ,  subst.  mas.  (  gucrifone- 
»*«N),  action  de  gtiffouncr;  efTet  de  cette  action. 

CRii'roiv.\ER,  V.  acl.  (  guerifoni;  )  (  dégriffé, 
comme  si  l'on  écrivait  avec  les  griffus  d'un  chat), 
écrire  mal  cl  peu  lisiblement. — Il  signifie  aussi  fig. 
et  fam.,  composer  à  la  li.lle,  rédiger  avec  précipi- 
tation et  négligence  ;  je  vous  griffonne  ce  billet  d 
ta  hfile. — On  dit  d'un  mauvais  écnivain  :  c'est  un 
homme  quinc  sait  que  griffonner. — Dessiner  gros- 
sièrement quelque  chose. — «ecRiFFONiiEit.v.pron. 

criffo.\!«e(;r  ,  lubsl.  mas.,  CRiFro^KEiiSE, 
subst.  fém.  (ijuerifoneur ,  ticuze),  qui  griffonne. 
—  Auteur  qui  écrit  mal. — L'Académie  n'açcQfde 
pas  de  fera,  i  ce  mol. 

GRIFI.'OXIVEII.SE,  subst.  fém.  Voy.  GlIIFrONSEUR. 

GRIFKOa^lkR,  subst.  mas.;  GRIFFOnilIÈRE  , 
subsl.  fém.  (guerifonié,  mire),  mauvais  écrivain  ; 
mauvais  auteur. — Matjyais  graveur. 

GRiFFONmiÈRE  ,  subsl.    fém.  Voy.  crifïom- 

RIEK. 

GRIGIVARD,  subsl.  mas.  (guerigniar),  sorle  de 
pïâtf  V  (lui  se  trouve  dans  les  environs  de  Pgris. 

CRIGIVE.  .>;ubst.  fém.  (gucriynie),  t.  de  chape- 
lier ,  défaut  du  feulre  qui  est  parsemé  de 
grains. 

*GRlcivon,  subst.  mas.  (guerignion)  ■.  grignon 
de  pain  ,  morceau  de  l'entamure  d'un  pain  du 
côté  qui  est  le  plus  cuil.  —  Marc  des  olives.  — 
Sort.'  (le  iMsciiit.  —  T.  de  bot. ,  arbre  de  la  Guyane. 

SMIGNOTÉ,  E,  part.  pass.  de  grignoter. 

GRIGNOTER  ,  V.  neut.  (giteriyniolÉ) ,  manger 
ilouremeul  en  rongeant.  —  Fig.  et  pop. ,  faire 
quelfiue  petit  profil  dans  une  affaire. 

GRIG^OTIS,  subsl.  mas.  (guerigtiioti)^  effet  que 
produisent  dans  la  gravure  des  hachures  coDdui- 
tea  avec  une  main  tremblanle. 

GRIGOU,  subst.  mas.  (gueriguou)  (du  mol  grec, 
surnom  injurieux  que  donnaient  aux  plus  mau- 
vais sujets  les  Pr3ni;.Tis  revenus  d(;s  croisades, 
i  cause  du  mépris  qu'ils  avaient  conçu  pour  les 
Grecs  de  Conslanlinople.  Ils  les  appelèrent  d'a- 
bord grieux,  et  ensuite,  par  corruption, gNjrouj. 
Uaiinies  Sénonnaises.) ,  gredin  ,  misérable  ou 
avare  (]ui,  ayant  de  quoi,  vit  d'une  manière  sor- 
dide :  c'est  un  grigou;  vivre  comme  un  grigou. 

GRI-GRI,  subsl.  mas.  (gnerigneri) ,  t.  de  bot., 
espèce  de  palmier  très-ooramun  dans  les  Iles 
Caraiiws.  —  T.  d'hisl.  nal.,  sorle  d'oiseau. 

GRII,,  subsl.  mas.  (guéri)  (du  latin  cralicula, 
diminutif  de  craies,  grille),  ustensile  de  cuisine 
qui  sert  i  faire  griller,  i  faire  rôtir  sur  des  char- 
bons. —  Fig.  et  fam.  ;  être  sur  le  gril,  être  dans 
une  situation  fâcheuse  et  douloureuse  :  pendant 
Culte  conversation  ,  j'étais  sur  le  gril.  —  T. 
d'imprimeurs  en  taille-douce,  machine  composée 
de  plusieurs  barres  de  fer ,  soutenues  par  quatre 
pieds  aussi  de  fer.sur  laquelle  on  met  chauffer  la 
planche  de  cuivre  avant  de  l'encrer. 

CRII.ACIIVE,  subst.  fém.  (guerilajine),  t.  4'hist. 
nal.,  espèce  de  poisson  du  genre  cypriR, 

GRILLADE,  subsl.  fém.  (  gueri-iade  )  ,  viande 
grillée.  —  Manière  d'apprêter  certaines  viandes 
en  les  faisant  griller. —  Faire  grillade,  mettre 
sur  le  gril  des  cuisses  de  dinde,  de  poularde,  et 
autres  choses  semblables  qui  sont  déjà  rôties.  On 
dirait  mieux  aujourd'hui  :  faire  une  grillade. 

GRILLAGE,  subsl.  mas.  (gueri-iaje),  petits  tis- 
sus de  bois,  de  fil  de  fer  ou  de  lailou,  qui  s'entre- 
lacent, s«  croisent ,  et  laissent  entre  eux  des  in- 
lerv.illes  carrés,  oblongs,  ou  de  toute  autre  figure: 
pratiquer  un  grillage  au  soupirait  d'une  cave,  d 
la  porte  d'un  garde-manger.  —  Opération  de 
métallurgie  qui  consiste  à  faire  passer  le  niinéral 
par  plusieurs  feux  avant  de  le  faire  fondre.  — En 
i.  d'archil. ,  assemblage  de  grosses  et  longues 
pièces  de  bois  qui  se  croisent  carrément,  formant 
4e8  espaees  égaux,  tant  pleins  que  vides  ,  t^u'on 
place  sur  un  terrein  <■«  glaise  ou  d'argile  pour  ;  I 
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fisseolr  les  foniiements  d'un  édifice.  —  Onrrage 
de  confiseur  (;u'on  laisse  un  peuroussir  sur  le  feu. 
^GRILLE  ,  subsl.  téni.  igueri'ie)  (en  lai.  crati- 
cula ,  dimin.  de  craies,  cUataes ,  grille),  assem- 
blage de  barreaux  de  fer  ou  de  bois,  qui  se  tra- 
versaul  les  uns  les  autres   forment  une  cloison , 
etc.  ;  mettre  une  grtUe  à  une  fenêtre  ;  t'entree 
de  t'i'gout  est  fermée  par  une  grille.  —  Il  se  dit 
aussi    de    certaines  clôtures   ou  séparations  qui 
sont  formées  principalement  de    barreaux  mon- 
tants   et  paruilèles.et   qui    ont   quchpiefois  des 
ornements  :  tes  barreaux  de  cette  grille  sont  ter- 
mines en  fer  de  tance;  ta  belle  grille  de  saint 
(iermain-l'Auxerrois ,  des  Tuileries  ;  la  porte  est 
fermée,  mais  j'ai  ta    clef  de  ta   grille.  —  Plus 
particulièrement,  la  ^ri//<,'  qui  est  à  un  parloir  de 
religieuses,  et   queiquefois  le  parloir  lui-même  ; 
ces  religieuses  sont  toujours  a  ta  grille. — On  ap- 
pelle aussi  grille  un  treillis  de  fer  maillé  de  trois 
à  quatre  pouces  de  jour,  qui  sépare  le  chœur  des 
religieuses  d'avec  le  chœur   ou  la  nef  de  leur 
église.  —  Au  jeu  de  paume,  trou  carré  sous  le 
haut  du  toil  hors  du  service   et    qui  est  élevé  i 
deux  pieds  de  terre. — On  appelle  grille  de  feu  ou 
simplement  ^ri/fe ,  trois  ou  quatre  chenets  atta- 
chés ensemble  à  quelque  dislance  l'un  de  l'autre, 
avec  une  barre  de  fer. — 11  se  dit  encore  des  bar- 
res de  fer  sur  lesquelles  on  place  le  charbon  au- 
dessus  du  cendrier. — On  donne  également  le  nom 
de  grille  i  une  plaque  de  fer  trouée  qui  est  sur 
une  r.lpe  et  qui  sert  i  pulvériser  le  tabac. — En  t. 
de  blason,  certains  barreaux  qui  sonl  à  la  visière 
d'un  heaume,    et  qui  empêchaient  que  les  yeux 
du  chevalier  ne  fussent  olTensés. — En  archit.,  la 
même  chose  que  grillage.  Voy.  ce  mol.  —  Para- 
phe en    forme  de  grille  que  les  secrétaires  de 
chancellerie  rocltent  devant  celui  dont  ils  se  ser- 
vent dans  leur  signature  particulière.  —  En  t.  de 
fondeur,  ch.tssis  de  plusieurs  barres  de  fer ,  qui 
serl  à  porter  le  massif  sur  lequel  s'établit  le  mo- 
dèle, à  soutenir  les  bricaillons  dont  on  remplit  la 
fosse,  et  à  lier  les  murs  des  galeries  par  une  em- 
brasure de  fer  ,  bandée  avec  des  clavettes  et  des 
moufies. — En  t.  de  monn.,  on  appelle  grille,  des 
lames  assemblées,  telles  qu'elles  sorlentdu  moule. 

—  En  t.  de  doreur,  un  treillis  de  fer  dont  les 
lames  sont  en  losange,  et  sur  lequel  on  expose 
les  ouvrages  au  feu. — En  t,  de  hongroycurs,  un 
instrument  de  ter  placé  sur  des  charbons  ardents, 
et  sur  lequel  on  étend  les  cuirs  frottés  de  suif. — 
En  t.  de  rubaniers,  la  quantité  de  loiKS  des  mê- 
mes ficelles  posées  en  tétc  des  hautes-lices,  sur 
le  devant  des  deux  porte-rames,  et  qui  servent  à 
faciliter  le  passage  des  rames. — En  t.  de  comm., 
c'est  une  laine  (l'Espagne  de  la  première  qualilé. 

GRILLÉ,  E,  pari.  pass.  de  griller  :  du  pain 
grilti,  des  côteteltes  grillées,  rôtis  sur  le  feu  ou 
devant  le  feu.  —  Une  fille  grittie,  une  fille  cloî- 
trée, qu'on  a  faite  religieuse. —  Une  toge  grillée 
aux  Français ,  à  t'Opéra,  une  loge  dont  l'ouver- 
ture du  côté  de  la  scène  est  garnie  d'un  grillage, 
d'une  grilte  qu'on  lève  ou  qu'on  baisse  i  vo- 
lonté. 

GRILLER,  T.  act.  (gueri-ié),  faire  cuire  sur  le 
gril  :  griller  des  saucisses,  des  cuisses  de  dindon. 
— Griller  un  cochon,  en  brûler  le  poil  avec  de  la 
paille. — Il  se  dit  aussi  de  l'action  du  feu  sur  les 
objets  qui  en  sont  trop  près  :  il  s'est  chauffé  de 
si  pris  qu'il  s'est  grille  les  jambes;  ces  pincettes 
Étaient  toutes  rouges,  elles  m'ont  grillé  tes  mains. 

—  Brûler,  en  parlant  de  l'action  du  soleil  .-  te 
soleil  a  grille  Us  vignes,  tes  herbes,  les  fleurs. 
— On  le  dit ,  par  exagération  et  fam.  ,  de  toute 
chaleur  excessive  ;  ce  feu  me  grilte  tes  jambes; 
le  soleil  nous  grillait. — Fermer  avec  une  grilte  : 
il  faudra  griller  ces  fenêtres. — Fam.,  griller  une 
fille,  la  faire  religieuse. — Neulralement,  se  rôtir 
sur  le  gril  :  laissez  griller  ces  côtelelles.  — 
Eprouver  l'elTet  d'une  chaleur  excessive  :  le  feu 
est  trop  vif,  il  y  a  de  quoi  griller  dans  cette  cham- 
bre; allons  a  l'ombre,  nous  grillons  ici. — Fig.  et 
fam.,  griller  de  faire  une  chose,  avoir  un  grand 
désir,  une  extrême  impatience  delà  faire  :  je  grille 
de  vous  voir.  —  On  dit  aussi  fam.  et  dans  un  lan- 
gage exagéré, pour  exprimer  la  vivacité,  l'impa- 
tience dudésir,  del'allenle  :  griller  d'impatience , 
ou  seulement  griller,  et  pop.,  griller  dans  sa 
peau.  —  se  cRittEK,  T.  pron.,  se  brûler  :  se 
griller  les  jambes. 

GBIl.LET,  subsl.  mas.,  GRiLLETTB,  subst.  fém. 
(gueri-ié,  gueri-iéte),  petite  sonnette  ronde  qu'on 
met  au  cou  des  chiens.  —  T.  de  blas.,  sonnette 
aux  jambe?  des  oiseaux  de  proie.  —  Au  mas.,  en 
t.  d'hist.  nal.,  insecte  du  genre  des  grillons. 

CRILLETÉ,  E.  adj.  (tjueri-ieté) ,  t.  de  blas., 
tpii  a  aux  piedi  des  grilles  ou  sonnettef. 
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GRILLETIER,  subst.  mss.  (gueri-ietii''j,  ouvrier 
qui  fait  des  grilles. 

GRiLLoIuE,  subst.  mas.  (  gueri-io-tde  )  (du 
grec  ypuXXoi ,  grillon  ,  et  «lîfcs ,  forme  ,  ressem. 
blancc),  t.  d'hist.  nat. ,  famille  d'insectes  ortlw 
ptères,  qui  resseuibleul  aux  grillons. 

GRILLOIR,  subst.  mas.  (gueri-ioar)  ^  dans  la 
petite  draperie,  1»  fourneau  à  griller  les  étoffes 
rases;  2"  lieu  oii  on  les  grille. 

CRIi.i.otii,  subst.  mas.  (^«eri-ion)  (enlat.  gryU 
lus,  fait  du  grec  ypuiJoi,  formé  lui-même  par  ono- 
matopée), t.d'hisl.  nat.,  genre  d'insectes  orthoptè- 
res, (le  la  famille  des  griUoides,  qui  ont  les  anten- 
nes en  soie  de  cochon,  cl  dont  les  mâles  produisent 
par  le  frottement  de  leurs  éljlres  le  son  monotone 
cricri,  d'oij  aété  foimé  leur  nom.  Les  deux  espèces 
les  plus  roiiiinuncs  sont,  le  grillon  domestique, 
et  le  grillon  champêtre.  Le  premier  vit  dans  les 
maisons,  et  se  plaît  de  préférence  dans  les  cuisi- 
nes, derrière  les  cheminées,  dans  les  trous  et  les 
fentes  des  murailles,  et  auprès  des  fours  de  bou- 
langers; les  grillons  champêtres  sont  presque 
noirs,  au  lieu  que  les  autres  sonl  jaunâtres.  On 
les  trouve  dans  les  champs  pendant  tout  l'été.  Ils 
établissent  leur  demeure  et  bâtissent  leurs  nids 
dans  la  terre.  —  Cordelette  pour  serrer  les  doigts 
aux  criminels. 

GRILLONS,  subst.  fém.  (gueri-ione),  t.  d'hist. 
nat. ,  tribu  d'insectes  orthoptères. 
♦GRILLOT,  subsl.  mas.  (gueri-iô),  t.  de  glace- 
rie,  pièce  de  bois  de  huit  pieds  de  long  sur  deux 
ou  trois  pouces  d'équarrissage ,  qui  sert  à  ap- 
puyer sur  la  tête  de  la  glace,  lorsqu'on  la  pousse 
avec  la  pelle. 

GRILLOTER ,  y.  neut.  (gueri-iote),  il  se  dit  du 
cri  du  grillon. 

CRiLL.s,  subst.  mas.  plur.  (jrHe),  nom  vulgaire 
des  petits  saumons. 

GRIHAÇAIVT,  E,  adj.  (guerimaçan,  çante),  qui 
fait  de  mauvais  plis  :  des  souliers  grimaçants. 
Boileau. — Style  bigarré  et  grimaçant,  bizarre  et 
peu  correct. 

GRIMAI  E,  subst.  fera,  (juerfmace)  (suivant  Bo- 
charl,  de  l'arabe  kermas;  se  rider ,  se  tordre  le 
visage;  les  Espagnols  en  ont  fait  grimaios,  pos- 
ture extravagante,  et  les  Italiens,  grimo ,  ridé; 
d'où  se  sont  formés  les  mots  yrimoce,  grime, 
etc.),  contorsion  du  visage,  faiteàdessein  ou  par 
habitude.  —  Fig.,  feinte,  dissimulation  :  ce  qu'il 
en  fait,  ce  n'est  que  par  grimace  ■  c'tat  pure 
grimace  de  sa  part.  —  Fig.  et  fam.,  plis  dés- 
agréables sur  quelque  étoffe,  etc.  :  cet  habit,  celte 
étoffe  fait  la  grimace.  —  Boite  de  bureau  ou  de 
toilette  dont  le  dessus  est  en  forme  depelotteà 
mettre  des  épingles. — Prov. ,  faire  la  grimace  d 
quelqu'un,  lui  faire  mauvaise  mine,  mauvais  ac- 
cueil. —  Les  couteliers  appellent  couteau  â  gri- 
mace, celui  qu'on  ne  peut  ouvrir  qu'en  faisant 
marcher  le  manche. 

GRIMACER,  V.  neut.  (guerimacé),  faire  des 
grimaces. — Faire  quelque  faux  plis  :  celle  robe, 
ce  collet,  grimace. — Il  se  dit  quelquefois  de  l'ex- 
pression outrée  de  la  physionomie  :  les  figuret 
de  ce  tableau  grimacent.  Boileau  reproche  i 
Uotiére  d'avoir  fait  souvent  grimacer  ses  figures. 

CRIHACERIE,  subst.  tém.  (guerimaceri),  ac- 
tion de  faire  des  grimaces.  (La  Fontaine.) — Fig., 
dissimulation.  Peu  usité. 

GRIMACIER,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fèm.  GRI- 
MACIÈRE (guerimacie ,  ciére) ,  celui,  celle  qui 
grimace,  qui  fait  ordinairement  des  grimaces. — 
Il  signifie  par  extension  ,  qui  minaude  souvent  : 
cette  femme  est  fort  grimacière  ;  c'est  une  gri~ 
maciére. — Au  fig.,  hypocrite,  faux  dévot. 

GRIUACIÈRE,  subsl.  ct  adj.  fém.  Voy.  citiHA- 

CIER. 

GRIHACD,  subst,  mas.  (^uerimi;) ,  t.  de  mé- 
pris, écolier  des  basses  classes.  Dans  ce  sens,  on 
le  fait  dériver  de  grammaticus,  mot  latin  qui  se 
disait  d'un  petit  écolier.  —  Mauvais  écrivain.  — 
Qui  a  l'humeur  maussade  ;  c'est  un  grimand; 
en  ce  sens  il  est  adj.,  au  fém.  grimaude ,  et 
il  a  la  même  étymologie  que  grime,  dont  il  est 
dérivé  et  avec  lequel  il  a  de  l'analogie  pour  le  sens, 
parce  que  l'humeur  maussade  .se  inaiiifcsle  i 
l'extérieur    par   un    front  ridê 

GRiMAiinÉ,  E,  part.  pass.  de  (fimai/der. 

GRIMAIUER  ,  V.  neut.   (gaerimôde),  faire  le 

grimaud,  être  maussade v.  act.,  enseigner  lies 

grimauds ,  de  petits  gar(;on8.  Vieux  dans  les 
deux  sens,  et  même  hors  d'usage. 

GRiHE,  subst.  mas.  (guerime),  petit  écolier. 
Familier.  —  Dans  le  langage  du  théâtre,  person- 
nage de  vieillard  comique  :  jouer  les  grimes. 

eaiHÉ,  E,  part.  pasi.  de  grimer,  et  adj.  :  cet 
acteur  ett  bien  grimé. 
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CBlMELiif,  subst.  mas.  (guerlmelein\  mot 
inusité  que  l(on  trouve  daas  te  Dictionnaire  de 
t Académie,  et  dans  «quelques  autres,  où  on  lit 
qu'il  se  dit  par  mépris  d'un  petit  garçon.  —  On 
Inouïe  qu'il  se  dit  aussi  d'un  joueur  qui  joue  lou- 
eurs lort  petit  jeu,  et  fort  mesquinement.  Nous 
n'avons  pas  reconnu  la  pruderie  accoutumée  de 
VAcadcmie  dans  l'adoption  d'un  mot  vieux,  inu- 
sité, ignoble,  qui  était  perdu  dans  le  langage  des 
Iripolsj  comment  comprendre,  après  cela,  son  in- 
flesible  rigueur  in  l'égard  de  tant  de  mots  qu'elle 
a  proscrits?  On  peut  en  dire  autant  de  grimclmage 
el  griinclvur,  que  l'on  trouve  dans  le  même 
diclionnuire. 

GRIUEI.IAAGE  ,  subst.  m&s.  (  guerîjncUtiajc  ), 
priiijeu  oii  l'on  ne  fait  que ^nme/er. — Grappil- 
lage, polit  gain  qu'on  fait,  qu'on  ménage  dans 
un  marché.  Vieux  et  bas  dans  les  deux  sens. 

GKIMKLINER  ,  V.  ncul.  (  gticriuielené  ),  jouer 
mcsquiueinenl  et  petit  jeu. — l'aire  quelque  petit 
gain,  ménager  quelque  petit  profit  dans  un  mar- 
clié — Actif  parfoi-^.  Vif  ux  et  1)38  dans  les  deux  sens. 

GRI^lK.  E,  part.  |)a»'S.  de.se  grimer, 

se  GRIMER  ,  V.  pron.  (ceguerhné),  t.  de  théâ- 
tre ,  se  rider  la  figure  pour  jouer  les  rôles  de 
grime  ,  de  duègne,  etc. 

craMME,  subst.  féui.  (guerime)y  t.  d'hist.  nat., 
espèce  d'animal  qui  parait  tenir  le  milieu  entre  la 
chèvre  cl  le  chevrotin,  et  qui  se  trouve  en  Afri- 
que. Selon  Buffoii ,  le  mâle  seul  a  des  cornes. 

GRIMMIE,  subst.  fém.  (guerimemi)j  t.  de  bot., 
espèce  déplante  du  genre  des  mousses. 

GRiMOinE,  subst.  mas.  (guerimoa re)(sui\»ni  Le 
IHichut  ,  de  l'ilahcn  rimario,  livre  de  rimes,  en 
j  préposant  un  y),  livre  plein  de  figures,  de  ca- 
ractères cl  de  conjurations  qu'on  s'imagine  être 
propres  à  taire  obéir  les  esprits,  à  faire  venir  les 
déiuons. — Fig.  cl  fam.,  discours  obscur,  écriture 
difficile  à  lire, — Savoir, entendre  le  grimoire,  être 
habile  dans  les  choses  dont  on  se  mtle.  —  C'est 
dugrimoire  pour  lui,  il  n'y  comprend  rien  absolu- 
ment. 
^GRIMPAKT,  E,  adj.  (guereinpOTi,  paute)^  t.  de 
bot.,  se  dit  de  la  tige  qui  grimpe  sur  les  corps 
voisins,  auxquels  elle  s'allache  par  des  vrilles. 

GRIMPÉ,     part.   pass.  de    grimper. 

GRIMPER,  V.  neul.  (guereinpê  )  (du  grec 
;tp/*irrc:iv,  approcher,  s'appuyer),  monter  ens'ai- 
dant  des  pieds  et  des  mains  :  grouper  en  liaut  d'un 
arbre.  —  Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  plantes 
dont  la  lige  s'élève  en  s'accrochant  aux  corps 
voisins  :  ceile  vigne  a  grimpé  jusqu*a<i  premier 
étage. — Fig.,  monter  avec  peine  à  un  lieu  élevé. 

CHIMPEREAL  ,  subat.  nias.  (guereinperô  )f  t. 
d'hist.  nat.,  genre  d'oiseaux  passereaux  qui  grim- 
pent sur  les  arbres  et  sur  les  murailles. 

GRIMPEUR  ,  subsl.  mas.  (  guereinpeur  ), 
t.  d'hist.  nat.,  ordre  d'oiseaux  dont  les  pieds  ont 
quatre  doigts,  disposés  de  manière  que  deux  sont 
situés  par-devant,  et  deux  par-derrière. — Grim' 
peurs  d'arbre,  genre  de  poissons  volants. 

GRiRiCÉ,    part.  pass.  de    grincer. 

CRITVCEMENT,  subst.  mas.  (  guereincrman  ), 
l'action  de  grincer  les  dents. 

GRINCER,  v.  act.  [guereince)  (en  grec  j^pu^eiv, 
ou  suivant  quelques  autres,  de  ypv^siv,  pleurer, 
crier,  gronder)  :  grincer  les  dcuis,  les  serrer  ou 
de  douleur,  ou  de  colère  :  la  bruit  de  la  scie  fait 
grincer  les  dents. — On  l'emploie  aussi  ncut.,  el 
l'on  dit  grincer  les  dents. 

GRlKCHER  ,  V.  neut.  (guereinche)j  t.  de  bou- 
langer; on  dit  que  le  pain  </ri«c/jc,  lorsqu'on  cui- 
sant il  se  fait  de  grands  trous  sous  la  croule ,  et 
que  ccllc-ci  s'écaille  en  tombant. 

GRiniUEUE,  subst.  fém.  (  gucreindeli  )f  t.  de 
bol-,  genre  de  plantes  analogues  aux  aslères. 

*GRli\ETTE,  subst.  fém.  (guerinèle),  t.  d'hist. 
nat.,  oisesu  du  genre  des  gallinules. 

GRIXGULÉ,  E,  adj.  {guereinguole),i.ôe  blas.,  se 
dit  des  pièces  terminées  en  tèlc  de  serpent. 

GRiXGOTTÉ,  E,  pari.  pass.  de  gringotter. 

GRi:«GOTTEB,  orthographe  de  l'Académie; 
mieux  Gni!%cOTER,  v.  neut.  {guereinguote)  (en  lat. 
fringultirc),  en  \iarlant  des  petits  oiseaux,  cl 
parliculièremenldu  rossignol,  fredonner.  —  Act. 
et  fig.,  style  plaisant  et  moqueur,  en  partant  des 
personnes  ,  fredonner  mal  :  il  nous  a  grin- 
gotte  un  certain  air. 

GKisGUEMACDE,  subsl.  fém.  (gîieremgucnaudc), 
petite  ordure  qui  s'attache  aux  émonctoires.  Inus. 
GRIOT,  subst.  mas.  [gueri-ô],  t.  de  bot.,  espèce 
de  genêt  purgatif.  —  Recoupe  du  blé.  —  Farine 
Irès-fine  dont  on  fait  une  sorte  de  pain  très-blanc 
•rt  tiès-leger.  On  dit  ordinairement ;)a;«  de  gruau; 
«*eat  yriùf  qu'il  faut  dire.  —  Au  plur.,  nom  que 
Ton  donne  Â  1  un*  des  six  pariip»  que  l'on  obtient 
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par  l'opérai  ion  de  la  moulure  du  blé,  et  qui  sont 
la  fleur  de  la  farine  ,  la  grosse  farine  ,  les  griots, 
les  recoupelles,  el  le  son. 

GRIOTTE,  subst.  fém.  [gueri-ote],  espèce  de  ce- 
rise.— Marbre  tacheté  de  rouge  ou  de  brun. 

GRiOTTiER,  subst.  mas.  [gueri-otié)^  t.  de  bol., 
arbre  qui  porte  les  griottes. 

^GRIPHE,  subst.  mas.  [guerifé\  (du  grec  ypifoif 
filet  de  pécheur,  et  fig.,  énigme),  sorte  d'énigme 
ou  de  proposition  mystérieuse. 

GRIPPE,  subsl.  fém.  [gueripe)t  fantaisie  j  goût 
capricieux  :  ;/  achetle  beaucoup  de  livres  qu'il  ne 
litpoint,  c'est  sa  grippe.  Il  est  fam. — Fam.:  pren- 
dre en  grippe,  se  prendre  de  grippe  contre..., 
prendre  en  déplaisance  ,  se  prévenir  sans  raison. 
—  T.  de  médec,  catarrhe  ou  rhume  épidémlque 
qui  donne  la  fièvre. 

GRIPPÉ,  E,  part.  pass.  de  gripper. 

GBlPPEi.É.  E,  pacl.  pass.  de  grippeler. 

se  GRIPPELER,  v.  pron.  (  cegueiipelà  ),  l.  de 
tisserand,  se  dit  du  fil  ou  de  la  laine  qui  se  fronce 
ou  se  mêle. 

'GRIPPER,  V.  act.  [gueripé)  (par  contraction,  du 
lat.  corripere,  prendre,  saisir,  empoigner;  suivant 
quelques  hellénistes,  du  {;rec  -/ptTTtÇctv,  pécher, 
fail  de  ypifoi,  fiiet,  ou  de  ypuTm^,  croc  de  navire), 
attraper,  saisir  subtilement,  en  parlant  du  chalet 
de  certains  animaux.  Dans  ce  sens  il  est  familier. 
— Par  extension  et  pop.,  il  se  dil  de  ceux  qui  dé- 
robent, qui  saisissent  le  bien  d'autrui  :  cette  fem- 
me lui  a  grippé  tout  son  argent;  on  lui  a  grippé 
sa  montre. — Fig.  el  pop.,  arrêter  quelqu'un  pour 
le  mettre  en  prison  :  les  gendarmes  l'ont  grippé. 
— AéCRipPKK,  V.  pron,,  se  retirer  en  se  fronçant: 
le  talfelas  se  grippe  aisément. — Fam.,  se  mellre 
fortentcnl  quelque  chose  dans  la  tête. 

GRIPPE-SOU,  subst.  mas.  [gueripeçou),  lecoin- 
missionnaire  qui  faisait  métier  de  retirer  les  ren- 
tes pour  autrui,  moyennant  une  légère  remise. 
— Il  se  dit  aujourd'hui  fam.  et  par  mépris  d'un 
homme  qui  fail  de  petits  gains  sordides.  —  Au 
plur.,  le  mot  grippe  ne  prend  point  s,  parce  que 
c'est  un  verbe;  le  mol  sou  n'en  prend  point  non 
plus.  La  pluralité  tombe  sur  les  personnes  qui 
sont  désignées  par  ce  mot  :  des  grippe-sou,  c'est- 
à-dire  des  gens  qui  grippent  sou  à  sou. 
*GRIS ,  E,  adj.  (guéri,  rize)  (de  l'italien  grigio, 
qui  a  la  même  signification,  el  qui  paraît  avoir  été 
fail  du  latin  cineritius^  ou  plutôt  cineraceus,  cen- 
dré, et  couleur  de  cendre),  qui  est  de  couleur 
mêlée  de  blanc  el  de  noir. — En  peinture,  qui  pè- 
che par  le  coloris;  qui  est  d'une  teinte  lourde  cl 
uniforme,  où  les  couleurs  locales  ne  se  distin- 
guent pas  bien  :  ce  tableau  e^i  gris.  En  ce  sens 
on  dil  aussi  subst.  :  ce  peintre  donne  dans  le 
gris. — Cet  homme  est  tout  gris,  a  les  cheveux  loul 
gris. — C'est  homme  est  gris,  «h  peu  gris^  il  est 
â  demi-ivre.  (Du  lat.  Grœcus,  Grec,  comme  on  a 
dit  grcccari,  pour  bien  boire.  LeDuchat). — Il  fait 
gris  ou  un  temps  gris,  le  temps  est  couvert  el 
froid.  —  Papier  gris,  papier  fort  épais  et  sans 
colle. — En  t.  d'imprimerie  et  de  gravure,  lettres 
grises,  grandes  lettres  ornées  avec  des  vides  dans 
les  pleins  et  ordinairement  gravées  sur  du  cuivre 
ou  sur  du  bois. — Fig.  el  fam.  :  faire  grise  mitie 
à  quelqu'un,  lui  faire  mauvaise  mine. — Prov.:  la 
nuit  tous  chats  sont  gris,  pendant  la  nuit  on  ne 
distingue  point  une  femme  laide  d'avec  une  belle; 
ou  bien,  la  nuit  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnatlrc  ceux  à  qui  l'on  parle.— l'i/i  gris, 
vin  fort  paillet. — Patrouille  grise,  se  dil  figur.  et 
fam.,  d'une  troupe  d'agents  de  police  qui  exercent 
une  surveillance  secrète  pendant  la  nuit. 

GRIS,  subst.  mas.  [guéri),  couleur  grise  :  s'ha- 
biller de  gris;  cela  tire  sur  U-  gris. — Cris  de  perle, 
couleur  grise  qui  a  un  éclat  de  blanc  comme  les 
perles.— Grti  de  lin,  gris  tirant  sur  !e  rouge.  — 
Ou  dil  adj.  :  une  robe  gris  de  perle;  un  manteau 
gris  brun;  c'est  un  petit  vieillard  gris  pommelé. 
(Beaumarchais.) — Vert-de-gris,  rouille  verte  qui 
s'engendre  sur  le  cuivre  —  Petit  gri$,  sorte  de 
fourrure  dont  la  couleur  est  grise, 
^GRISAILLE  ,  subst.  fém.  [guerizâ-ie),  t.  de  pein- 
ture, l*»  esquisse,  pointure,  faile  d'une  seule  couleur 
grise,  avec  du  blanc  et  du  noir  ;  2**  tableau  de 
couleur  grise,  imitant  les  bas-reliefs  de  pierre  ou 
de  marbre;  S®  tableau  d'une  teinte  grise,  lourde 
et  uniforme,  cl  qui  représente  des  objets  suppo- 
sés blancs  ;  peindre  en  grisaille;  il  y  a  d'assez 
belles  grisailles.  yoy.Cïiis. — Mélange  de  cheveux 
bruns  et  de  cheveux  blancs  dont  on  fait  les  per- 
ruques. 

GRISAILLE,  E,  part.  pass.  de  grisailler. 

GRISAILLER,  V.  act.  [guerizû-ié],  enduire  de 
couleur  grise  :  faire  grisailler  un  planci^er. 

GRlSAB,  subsl.  mas.  (yu^rtsar),  les  ouvriers 
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appellent  ainsi  un  grès  d'une  qualité  trop  dure, 
qu'ils  rebutent  à  cause  de  ia  diOiculté  qu'ils  éprou- 
vcRl  à  le  tailler,  même  pour  n'en  faire  que  des 
pavés. 

grisAtrb,  adj.  des  deux  genres  {gueriz&tre), 
qui  tire  sur  le  gris. 

GRiSE-BONiVE  ,  subst.  fém.  {  guevizcbone  ), 
sorte  de  poire  d'été. 

GRISÉ ,  E,  part.  pass.  de  griser. 
♦GRISER,  V.  act.  (guerizé),  faire  boire  quelqu'un 
jusqu'à  le  rendre  demi-ivre.  —  se  griser  ,  v.pron. 

GRiSET,  subst.  mas.  (guerizé) ,  jeune  char- 
donneret qui  n'a  pas  encore  pris  sou  rouge  et 
son  jaune  vif.  —  T.  d'hist.  nat. ,  espèce  ^ic  qua- 
drumane du  genre  des  makis.  —  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  squales.  —  Nom  vuiiçaire  de 
l'arbousier. 
♦GRISETTË,  subsl.  fém.  (gueriiète) ,  a(ï>led*é' 
toffe  grise  de  peu  de  valeur.  —  Jeune  nlle  ou 
jeune  femme  de  petite  condition  el  de  mœurs  lé- 
gères. Il  se  dit  plus  particulièrement,  a  Paris 
surtout, d'une  jeune  ouvrière  coquette  et  galante: 
il  ne  voit  que  des  g  risettes;  ce  bal  élan  p.cin  de 
grisettes  ;  la  grisetle  est  devenue  grai.de  dame. 
(Dans  ce  sens  ce  mot  paraît  formé  de  yrisoii, 
nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  laquais  dabitlés 
d'éloffe  grise,  que  les  grands  seigneurs  em- 
ployaient à  des  missions  secrèles  auprès  des  fem- 
mes el  des  filles  du  peuple  qu'ils  voulaient  sé- 
duire.)— T.  d'hist.  nal.,  oiseau  d'Afriqur,  dont  le 
plumage  est  presque  tout  brun. 

'^GRIS-GRIS,  subst.  mas.  (guerigueri)^  idole  des 
nègres. 

GRisiiv,  subst.  mas.  (guerizein),  t.  d'hist.  nat., 
passereau  de  la  Guyane. 

GRiSLÉ,  subsl.  mas.  (guerilé)^  t.  de  bol.,  genre 
d'arbrisseaux  voisin  des  salicaires. 

GRISOLLER ,  orthographe  de  l'Académie , 
mieux  GRISOLKR,  v.  neut.  {guerizolé}  ;  il  se  dit  du 
chant  de  l'alouette. 

*GRlsON,  subst.  el  adj.  mas.,  au  fém.  GRIS0!V!ve 
(guerizon,  zone),  celui  ou  celle  qui  grisonne  ; 
c'est  U7i  vieux  grison. 

GRISOK  ,  subst.  mas.  ((///erizoH),  homme  de 
livrée  qu'on  habillait  de  gris,  pour  l'employer  i 
des  conunissions  secrètes.  —  Populairement ,  un 
âne.  —  En  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de  lézard. — Qua- 
drupède qui  tient  de  l'hermine. — Espèce  de  pois- 
son du  genre  chélodon,  du  labre. 

GRiso>iKE,  subst.  el  ad),  fém.  Yoy.  griso?(. 

GRiso^^ER,  V.  neul.  (gucrizoné)  ^  devenir 
grison,  commencer  à  avoir  les  cheveux  gris. 

■^GRIS0.\,  subst.  propre  mas.  {guerizon),  canton 
de  la  Suisse,  l'un  des  plus  considérables  de  la  con- 
fédération. C'est  l'ancienne  Rhélie  des  Komains. 
Coire  (en  allemand  chur)  en  est  le  chef-lieu.  — 
Habitant  de  ce  canton. 

GRISOU,  subst.  mas.  {guerizou),  gaz  hydrogène 
carboné,  qui  se  dégage  de  certaines  espèces  de 
houilles  et  qui  s'allume  quelquefoisavec  explosion 
par  le  contact  des  chandelles  ou  des  Icuipes  :  le 
grisou  produit  souvent  des  accidents  funestes.  — 
On  dit  adj.,  dans  le  même  sens,  le  feu  grisou. 

GRis-PEnjl>ART,  subsl.  mas.  {gueripandar)^  t. 
d'hist.  nat.,  nom  vulgaire  de  la  pie-grièchc. 

GRIS-PERLÉ  ,  subst.  mas.  (gneripèrelé)  ,  t.  de 
bol.,  espèce  d'agaric  bulbeux. 

GRissE,  subsl.  fém.  (guerice),  sorie  de  pain  do 
Piémont. 

GRIVE,  subsl.  (ém.(guerive),  t.  d'hist.  nat.,  es- 
pèce d'oiseau  passereau  du  genre  des  merles  ou 
tour.ies.  Il  est  rccherclié  pour  la  délicatesse  de  sa 
chair.  —  Fig.  et  pop.,  soûl  comme  une  grive, 
complètement  ivre,  ivre  mort. — Grive  de  Bohême, 
nom  qu'on  donne  quelquefois  au  jaseur.  —  Grive 
de  mer,  le  vanneau  combattant  ou  paon  de  mer 
— Grive  dorée,  loriot  d'Europe, 

CRiVELÉ ,  E,  adj.  (guerivelè),  tacheté  de  grit 
et  de  blanc,  comme  le  plumage  de  la  grive. 

GRiVELÉE,  subsl.  fém.  (guerivelc),  vieux  mot 
inusité  que  l'on  trouve  encore  dans  le  Diction- 
tiairr  de  l'.Jcndémic  II  signifiait,  fraude,  trom- 
perie faite  dans  un  emploi  ou  une  charge. 

GRI\ELÉ.  E,  part,  pa-is.  de  griveler, 

GRlVELER,  V.  aci.  (gutrivelé),  vieux  mol  hors 
d'usage  qui  signifiait  faire  de  petits  profils  illiciles. 

GRIVÈLERIE,  orthographe  de  l'Académie; 
mieux  GRIVELLERIE,  subsl.  fém.  (  guerivèleri  ), 
action  de  griveler.  Vieux  et  inusilé, 

GRIVELETTE,  subst.  fém.  (guerivetétc,  t.d'hisL 
nat.,  petite  grive  de  Guyane. 

GRIVELEUR  ,  subst.  mss.  (gueriveteur) ,  vieux 
mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  le  Dictionnaire 
de  l'Académie  cl  dgns  quelques  autres.  U  signi- 
fiait, trompeur,  qui  fait  des  profits  illiciles. 

GRIVËLin,  subst.  ma,  ijifueriveUiJtjj i. ixiii^k-  ' 


Bal.  ,  gros-bce  du  Brésil,  eapics  d'oùeau  de 
psradis. 

GRIVOIS,  E,  subst.  {guerivoa,  aze),  bon  drôle, 
bon  compagnon,  d'une  humeur  libre  et  bardie. — 
Parliculièrcmenl,  au  mas.  :  soldat  éveillé,  clc. 

GRIVOIS,  E,  adj.  {guerivoa),  qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  grivoit  :  air  grivois,  chanson 
grivoise. 

GRIVOISE,  aubst.  rém.  (^ueritotue), vivandière, 
etc. ,  qui  vivait  avec  les  grivois,  qui  était  d'une 
humeur  libre  et  hardie.  11  appartient  ainsi  que  les 
précédents  au  langage  familier. —  Sorte  de  ripe  i 
tabac. 

cnivOlsÉ,  E,  part.  pass.  de  grivoise?. 
*GRivoiSER,  V.  act.  (giierivoaié),  t.  dcmanuf., 
"fâper  du  tabac  avec  ta  grivoise.  (Boiste.)  Inusité. 

GROAT ,  subst.  mas.  (gnerôle) ,  monnaie  d'ar- 
gent d'Angleterre  qui  vaut  environ  cinquante 
cenlimes. 

GROCUE ,  subst.  fém.  (gueroche) ,  ancienne 
petite  monnaie. 

♦cROËi«i,A!iiD,  subst.  propre  mas.  {gtiero-ein- 
lan),  vaslc  contrée  située  près  du  pôle  boréal,  en- 
tre les  deux  héinispliëres. 

GROË^LAniDAis,  E,  subst.  et  adj.  (guero-ein- 
loinlé,  dize),  du  Groenland. 

GROG,  subst.  mas.  (gtterogue)  j  liqueur  .com- 
posée d'une  partie  d'oau-dc-vie  ou  de  rhum  et 
de  lieux  parties  d'eau,  beaucoup  plus  saine  pour 
les  équipages  sur  mer  que  l'eau-dc-vie  pure. 
C'est  un  mot  anglais ,  qui  se  retrouve  dans  la 
plupart  des  langues  du  nord. 

GROGKARD,  E,  Subst.  (^uerogrniar) ,  celui, 
ceMc  qui  grogne  ou  gronde  sans  cesse; qui  est 
toujours  chagrin,  mécontent. — On  a  appelé  gro- 
gnards, les  vieux  soldats  de  Kapoléon.  —  Adj., 
qui  annonce  la  mauvaise  humeur  ;  ton  gro- 
gnard. 

CROCHE,  subst.  fém.  (5t«e;'09«ie),  chagrin, 
tnécontenlemenl.  Il  est  vieux  et  hors  d'usage. 

GROG\'É,  E,  part.  pass.  de  grogner. 

GROGKEMEmT,  subst.  mas.  {guerognieman) 
(on  lat.,  grunnitus),  cri  des  pourceaux. 

GROGNER,  v.  ncut.  [guerognié)  (en  lat.  grun- 
nire),  crier  comme  le  pourceau.  — Fig.  et  fam., 
gronder ,  murmurer,  être  de  mauvaise  humeur. 

Voy.  CRONDCR. 

GROGNEDR,  subst.  mas.,  CROGKEUSE,  subst. 
fém.  [gnerognieur,  gni^uzt;),  celui,  celle  qui  gro- 
^nc.  11  est  fam.  —  On  dit  aussi  adj.  :  il  est  d'hu- 
meur ou  d'une  humeur  grogneuse. 

GROGNEVSE,  subst.  et  adj.  fém.  Voj.  CRO- 

C.MBR. 

GROGNOH ,  subst.  et  adj.  des  deux  genres 
f^ierognion) ,  sujet  i  grogner ,  d  gronder  :  la 
vieille  la  plus  grognon.  (J.-J.  Rousseau.  Con- 
fetsions,  liv.  I.)  Cet  écrivain  dit  do  même  dans 
la  neuvième  de  ses  Rêveries  :  l'air  grognon  et 
maussade  des  ballets. 

GROifi,  subst.  mas.  (guero-ein)  (qui  a  formé  le 
lat.  grunnire,  grogner,  parce  que,  dit  Bovillius, 
c'est  par  le  jroin  que  les  cochons  grognent. 
Suivant  le  P.  Pexron,  groin  est  un  mot  celtique), 
museau  du  cochon. — On  ne  dit  et  l'on  n'écrit  pas 
grouin. — On  le  disait  pourtant  autrefois  ;  on  le 
trouve  Sans  Furetière ,  Danet,  etc.;  mais  dès  ce 
temps-li  même  il  n'était  pas  adopte  par  \' Aca- 
démie.— T.  d'hist.  nat.,  espèce  de  poisson. 

GROIKER,  V.  oeut.  (guero-ine)  (en  lat.  grun- 
nire), se  di:  du  cri  du  cochon.  On  dit  également 
grogner.  Autrefois  on  écrivait  groigner,  mais  on 
n'a  point  dit  et  on  ne  doit  pas  dire  grouiner , 
malgré  l'autoritéde  Voltaire,  doul  s'appuie  Boiste 
pour  adopter  ce  mot,  ce  qu'ont  fait  aussi  Raymond 
et  Laveaux,  qui  comme  lui  excluent  groiner.  Les 
autres  et  l'Académie  ne  donnent  ni  l'un  ni  l'au- 
tre. 

'GROISIL,  subst.  mas.  (jucroèsi),  petits  dé- 
bris de  jjlace  ou  de  verre  cassô. 

(■ROIS)»',  subst.  nias,  (gucroèzon) ,  craie 
blanche  lojuito  en  poudre  très-fine,  pour  préparer 
le  parchemin. 

•«ROLLlî,  subst.  fi'm.  {guerole),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  corneille.  Voy.  freux. 

GHO.WA  ou  GRDMA,  subst.  mas.  {guerdma, 
yueruma)  (Ju  lat.  groma  ou  gruma,  dtrivè  du 
grec  r'";*»),  t.  d'hist.  auc. ,  espèce  de  perche 
d'environ  vingt  pieds,  soutenue  eu  éi^uilibro  par 
le  milieu  lomme  uu  fléau  de  balance,  qui  chez 
les  anciens  htiiuains  servait  ii  mesurer  l'èicnduo 
d'un  camp  pour  la  distrihulion  des  tentes. 

'GRO.MATHIQI-E,  plusieurs  ccrivcut  GRO.tlA- 

TlQl'E,  adj.  des  dcm  genres  (yueràmalike),  tenu. 

usité  dans  l'arpcntaijc  dos  anciens.  On  appelle  url 

gromathique,  l'art  d'arpenter  les  terres  chez  les 

T.  I. 
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Komains;  el  mesures  grcmalMques ,  let  meiurei 
qu'ils  employaient  pour  faire  cet  arpentage. 

GROMMELÉ,  part.  pass.  de  grommeler. 

GROMMELER,  v. neut.  (gueromeU)  (du celti- 
que ou  bas-breton  gromellaat.  Trévoux  ) ,  gron- 
der sourdement,   murmurer.   Il  est  fam.  Voy. 

GRONDER. 

GROHMELEUSE,  adj.  Voy.  CROMMELEUX. 
crohmelÉcx  ,  adj.  mas.,  au  fém.  GROHHE- 
I.EUSE  (gueromcleu,  Icuze),  qui  grommelle ,  qui 
murmure  entre  ses  dents.  Il  est  peu  usité. 

GROUHER  ,  V.  act.  (gueromeme  ),  chagriner, 
tromper,  duper.  Vieux  et  même  hors  d'usage. 

GROMPHÈiHE,  subst.  fém.  (gueronfine) ,  t.  de 
bot.,  sorte  de  plante  qui  passe  pour  être  bonne 
contre  les  vomissements. — T.  d'hist.  nat.,  espèce 
de  griAe  de  Sardaigne. 

GROKDAULE,  adj.  des  deux  genres  (  gueron- 
dable),  qui  mérite  d'être  gronde. 

GROKUAKT,  E,  adj.  (juerondan)  (formé  du  t. 
gronder)  :  Jupiter  grondant,  se  disait  pour  ;  Jupi- 
ter tonnant. 

GROMOÉ,  E,  part.  pass.  de  gronder. 

cnomDE,  subst.  fém.  (^ucronde),  ancien  nom 
d'un  instrument  afipelé  aujourd'hui  trompe. 

GROniDELÉ,  part.  pass.  de  grondeler. 

GRomDELER,  V.  neut.  (guerondele) ,  murmu- 
rer, faire  un  bruit  sourd. 

GROHiDEMEKT,  subst.  mas.  (  ^«erondeman  ) , 
bruit  sourd. 

CROiVDER,  V.  act.  (guerondé),  gourmander  de 
paroles  :  gronder  ses  valets ,  ses  enfants  ;  vous 
serez  grondé.  —  Neut. ,  se  plaindre  entre  ses 
dents.  Il  dit  plus  que  grogner ,  et  celui-ci  plus 
que  grommeler.  —  Fig.  :  le  tonnerre  gronde, 
fait  un  bruit  sourd  ;  l'orage  gronde ,  s'annonce 
comme  prochain.  —  Il  se  dit  aussi  du  bruit  que 
font  entendre  certains  animaux,  lorsqu'ils  sont  ir- 
rités ou  prés  de  s'irriter  :  te  chien  ne  fait  que 
gronder  depuis  un  quart  d'heure.  —  Je  gronder, 
V.  pron.,  se  gourmander  de  paroles. 

GRONDERIE,  subst.  fém.  (gueronderi),  répri- 
mande qu'on  fait  en  colère  ;  mécontentement 
qu'on  témoigne. 

GRONDEUR,  subst.  mas.,  au  fém.  GRONDEUSE 
(guerondeur,  deuze),  celui,  celle  qui  gronde. — II 
y  1  de  Brueys  et  Palaprat  une  jolie  comédie  in- 
titulée :  le  Grondeur.  —  Il  est  aussi  adjectif  :  il 
est  d'une  humeur  grondeuse, 

GRONDEUSE,  lubst.  et  adj.  fém.  Voy.  gron- 
deur. 

GRONDIN,  subst.  mas.  (guerondein) ,  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  osseux  thoraciques,  de  la 
famille  des  dactyles,  de  couleur  rouge  avec  quel- 
ques taches  blanches. 

*GROOM ,  subst.  mas.  (gueroume)  (mol  anglais), 
valet  d'écurie.  Il  est  fort  usité  maintenant  en 
France,  et  signifie  plus  ordinairement  un  valet 
de  pied  dont  on  se  fait  accompagner  ,  que  l'on 
envoie  en  commission,  etc. 

CRONE ,  subst.  mas.  (guerone),  t.  de  bot.,  ar- 
brisseau rampant  de  la  Cochinchine. 

GRONEAU,  subst.  mas.  (gueronA),  t.  d'hist. 
nat.,  poisson  du  genre  du  trigle. 
^GRONiJiGUE,  subst.  propre  mas.  (gueroneingue) 
(en  allemand  groeningen  ),  province  et  ville  du 
royaume  de  Hollande. 

GROS,  subst.  mas.  (jK«r4),ccqu'ily  a  de  plus 
gros  ou  de  principal  :  le  gros  de  l'arbre  ;  le  gros 
del'armt!e;  le  gros  delà  besogne. — Prov.  et  Gg.: 
il  faut  se  tenir  au  gros  de  l'arbre,  c'est-à-dire 
qu'il  faut  s'attachera  l'autorité  la  plus  légitime,  la 
mieux  établie. — Un  gros  (une  grande  troupe]  d'in- 
fanterie, de  cavalerie. — T.  de  calligraphie,  écri- 
ture en  gros  caractères,  dans  laquelle  on  exerce 
les  commençants  :  cet  enfatrt  écrit  déjà  en  fin ,  il 
a  quitté  le  gros;  faire  du  gros,  écrire  en  gros. 
— Le  5r«.!  (la  plus  grande  partie)  du  monde. — Kn 
parlant  d'un  bénéfice,  revenu  fixe,  par  opposition 
à  revenu  casuel. — La  huitième  partie  d'une  once, 
une  drachme.  — Sorte  de  monnaie  d'argent,  de 
cuivre,  de billon,  etc.,  qui  a  cours  sous  ce  nom 
en  divers  pays,  et  avec  dilTérentes  valeurs. — Droit 
d'aides,  établi  anciennement  dans  quelques  provin- 
ces de  France,  qui  se  percevait  sur  les  boissons  ven- 
dues en  gros. — On  appelle  gros  vaisseau,  la  partie 
la  plus  grosse  du  navire  :  c'est  son  corps  de  carène. 
— Prov.  et  fig.  :  ilya  gros  à  parier  que...,  il  est 
fort  à  croire  que,  etc. — On  l'emploie  aussi  en  par- 
lant des  circonstances  principales  d'un  événement, 
d'une  affaire  :  raconter  une  histoire  en  gros,  sans 
s'arrêter  aux  détails  ;  votre  Scapin  ,  dans  mon 
dépit,  ne  m'a  dit  ta  chose  qu'en  gros.  (Molière.) 
—Croê^e-SapUs,  fro*-ie-Tourt.  Voj.  ce<  mol<. 
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—  Samom  donné  1  quelques  roia  de  France,  i 
cause  de  leur  corpulence  :  l.ouis-le-Gros. 

*GROS,  adj.  mas.,  au  fém.  grosse  (  guerô, 
guerôce)  (du  lai.  demi-barbare  grossus,  fait  ds 
crassus,  gros,  épais),  qui  a  beaucoup  de  circonfé- 
rence et  de  volume.  Il  est  opposé  i  menu  ;  gros 
arbre,  grosse  boule.  —  Il  s'emploie  aussi  pour 
marquer  simplement  différence  ou  égalité  de  vo- 
lume entre  les  objets  que  l'on  compare  -.votre  por- 
tion est  plus  grosse  que  la  mienne;  les  sourit 
sont  moins  grosses  que  les  rats;  vous  êtes  aussi 
gros  que  lui,  mais  plus  grand,  ce  qui  vous  fait 
paraître  moins  gros. — Il  se  dit  encore ,  dans  un 
sens  plus  général ,  du  volume  des  objets,  de  leur 
étendue,  de  leur  nombre,  de  leur  valeur,  de  leur 
importance,  etc.,  par  comparaison  avec  la  plupart 
des  autres  objets  du  même  genre,  qui  leur  sont 
inférieurs  :  un  gros  bourg;  une  grosse  riviire; 
faire  une  grosse  dépense;  gagner  un  gros  lot  d 
la  loterie;  jouer  gros  jeu. — Prov.  el  fig.  :  les  gros 
poissons  mangent  les  petits,  signifie  qu'ordinai- 
rement les  puissants  oppriment  lesfaiMes. — C'est 
un  des  gros  colliers  de  l'ordre,  se  dit  fam.  el  fig., 
de  celui  qui  aune  grande  autorité,  un  grand  pou- 
voir dans  une  compagnie;  et  un  gros  bonnet, 
veut  dire  un  personnage  important  :  c'est  un  de 
nos  gros  bonnets. — On  dit  fam.:  un  gros  lourdaud, 
un  gros  animal,  une  grosse  béte,  un  gros  butor, 
en  parlant  d'un  homme  stupide,  maladroit,  gros- 
sier.— En  archit.,  les  gros  murs  d'un  bâtiment 
sont  ceux  qui  en  forment  l'enceinte,  et  qui  por- 
tent les  combles,  les  voûtes,  etc.,  par  oppositioa 
aux  murs  de  refend  et  de  cloison. — En  I.  d'imp., 
grosses  lettres ,  gros  caractères,  plus  longs  el 
plus  larges  que  les  autres;  et  dans  le  même  sens: 
cicéro  ,  petit-romain  gros-œil,  etc.  —  Femme 
grosse,  femme  enceinte.  —  Grosse  femme,  qui 
a  beaucoup  d'embonpoint.  —  Épais.  II  est  op- 
posé à  délié ,  délicat  :  gros  drap ,  grosse  toile, 
gros  vin ,  etc.  —  On  appelle  grosse  viande,  U 
viande  de  boucherie.  —  Croj  rii'c  se  dit  fig.  et 
fam.  d'un  rire  bruyant  et  prolongé,  et  dans  un 
sens  analogue,  grosse  gaieté. — Fig.  et  fam.,  gros 
nio«,  jurements,  expressions  licencieuses;  mena- 
ces, paroles  offensantes.  Dans  ce  sens,  on  dit 
aussi  de  grosses  paroles. — Gros  juron,  jurement, 
blasphème  grossier.  — Grosses  vérités,  vérités  si 
palpables  que  tout  esprit  peut  les  saisir  :  voilà  de 
grosses  vérités  qu'il  est  inutile  de  démontrer.  Il 
signifie  quelquefois  reproches  graves  et  mérités: 
il  lui  a  dit  de  grosses  vérités. — Un  gros  fin  se  dit 
par  dérision  d'un  homme  simple  qui  veut  faire  le 
fin. — Grosvert,  grosbleu,  etc.,  signifie  vert  fon- 
cé, bleu  foncé,  etc. — On  entend  pat  gros  bétail, 
les  bœufs,  les  vaches,  etc.,  par  opposition  name- 
nu bétail,  comme  brebis,  moutons,  etc.;  et  par 
gros  gibier,  les  cerfs,  daims,  chevyuils,  etc., 
par  opposition  aamenu gibier,  tels  que  lièvres, 
perdrix,  bécasses,  etc. — Gros  grains  se  dit  du 
froment,  duméteil  et  du  seigle,  paropposiiionaux 
grains  que  l'on  sème  en  mars,  tels  que  l'orge,  l'a- 
voine, le  mil,  lavesce,  etc.,el  qu'on  appelle  me- 
nus grains. — Grosse  cavalerie,  par  opposition  i 
cavalerie  légère,  se  dit  de  la  cavalerie  pesamment 
armée,  telle  que  les  cuirassiers,  les  carabiniers, 
etc.  —  On  appelle  grosses  r<'para(ionj,  les  répara- 
tions considérables  que  l'on  fait  à  un  bAtiment,  telles 
que  le  rétablissement  des  gros  murs ,  des  voûtes , 
des  couvertures,  etc.,  par  opposition  aux  menues 
réparations,  aux  réparations  de  simple  entretien. 
—  Gros  péché,  grosse  faute,  péché ,  faute  grave. 
— Grosse  fièvre,  fièvre  violente  ;  et  dans  le  même 
sens  :  un  gros  rhume. —  On  dit  la  grosse  faim, 
pour  exprimer  la  faim  plus  pressante.  —  Fig.  et 
fam.  -.jouer  gros  jeu,  s'engager  dans  une  affaire 
oU  l'on  hasarde  beaucoup  pour  sa  réputation , 
pour  sa  fortune,  pour  sa  vie. — Considérable  ;  gros 
marchand,  grosse  famille. — On  appelle  dans  les 
armées,  le  gros  bagage,  le  bagage  le  plus  consi- 
dérable, qui  est  voiture  sur  des  charriots,  par  op- 
position aux  menus  bagages,  qui  peuvent  être  por- 
tés sur  des  bêtes  de  somme.  —  On  dit  une  ^rojje 
querelle,  pour  dire  une  querelle  considérable.  — 
Mauvais  :  un  gros  temps. —  Enflé  :  la  mer,  ta  ri- 
vière est  grosse;  avoir  la  joue  grosse. — On  dit  d'un 
homme  qui  a  le  sens  bon  et  droit,  mais  qui  ne  l'a  pas 
pourtant fortdèlical.qu'i/n'afii'un  gros  bon  sens. 
— Parler  à  quelqu'un  des  grosses  dents.  \o^.  dent. 
— Toucher  ta  grosse  corde.  Voy.  corde. — Prov.  el 
flg.  :  grosse  tête,  peu  de  sens,  veut  dire  qu'on  peut 
avoir  une  proJ«  lête  et  peu  de  capacilà  d'esprit , 
ou  qu'ordinairement  une  (;rosM  lête  annonce  peu 
d'esprit.— On  dit  fam.  d'un  homme  corpulent ,  il 
est  gros  comme  un  bœuf. — Prov.  et  flg.,  il  a  plus 
dépensé,  il  a  plus  coitè  d'or«t  ff argent  qu'il  n'est 
gros,  se  dit  d'un  boaune  ^Si  a  fait  beaucoup  de 
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folles  déitenses,  qui  a  coulé  beaucoup  i  ses  pa- 
rents. —  On  dit  fig.  et  Tarn,  de  quelqu'un  qui  a 
beaucoup  d'espril  :  il  a  plus  d'esprit  qu'il  n'est 
gfos. — Kam.,  faire  le  grosdos,  se  dit  des  chats, 
orsqu'ils  relèvent  leur  dos  en  bosse;  et  au  fig., 
4'un  homme  qui  fait  l'important,  le  capable. — 
Ëlre  gros  de  satoir,  de  faire,  etc.,  quelque  chose, 
en  avoir  une  extrême  envie. — Avoir  les  yeux  gros, 
les  avoir  bouffis.  —  Avoir  les  yeux  gros  de  lar- 
mes, être  près  i!e  verser  dos  larmes  en  abondance. 
—  Avoir  le  cœur  gros,  quelque  dépit,  quelque 
chagrin.  —  L'avenir  est  gros  de  malheurs,  se  dit 
fig.,  lorsque  l'avenir  semble  annoncer  beaucoup  de 
mallieurs. — Illettré  à  ta  grosse  aventure  ou  seu- 
lement d  la  grosse,  prêter  son  argent  à  gros  inté- 
rêts, pour  un  commerce  de  mer,  à  condition  de  le 
perdre  si  le  vaisseau  ne  revient  pas. — Gros  foin. 
\oy.  SAINFOIN. — Gros  millet.  Voy.  maïs. 

GROS,  adv.  {guerô),  beaucoup  :  gagner  grot, 
coucher  gros  au  jeu. — Prov.  et  fig.:  coucher  gros, 
dire  quelque  chose  de  fort,  d'excessif,  ou  ri.«quer 
beaucoup.  —  Eh  gros,  adv. ,  le  contraire  de  en 
dilail  :  vendre  en  gros. — roHi  en  gros,  seulement  : 
il  y  avait  quatre  personnes  tout  en  gros.  Il  est  fam. 

GROS-BEC,  subst.  mas.  [guerôùèke),  t.  d'hisl. 
nal-,  genre  d'oiseaux  passereaux,  de  la  famille  des 
conirostres, quiont  Icbec  court,  robuste  et  très- 
renflé  à  la  base. — Au  plur.,  des  gros-t>ecs;  des  oi- 
seaux qui  ont  le  bec  gros. 

GROS-Bi.Ai\'c,  subst.  mas.  {gueràblan),  mislic 
de  blanc  ei  de  colle. — Au  plur.,  àes  gros-blancs. 

CROS-BON,  subst.  mas.  (guerôbon),  ancien 
nom  d'un  papier  d'Angoulême.  —  Gros-bon-de- 
trace,  nom  d'un  papier  qu'on  fabriquait  en  Au- 
vergne. 

GROS-BULLE,  subst.  xois.  [guerobule],  tiom 
d'un  papier  qui  se  fabrique  en  Hollande. 

GROS-c*«(0»,  subst.  mas.  (guerokanori),  nom 
d'un  caractère  d'imprimerie.  —  Au  plur.,  des 
gros-canons. 

GROSi  HESi ,  subst.  mas.  [guerôdiène],  mon- 
naie de  cuivre  ou  d'argent  qui  a  cours  dans  plu- 
sieurs pays  d'Allemagne. 

GR0S-DE-N4PLES,  CROS-DE-TOUBS  ,  subst. 
mas.  (guerbdenaple,  tour),  étoffes  de  soie  dont  la 
chaîne  et  la  trame  sont  plus  fortes  qu'au  taffetas. 

GRos-i)iis-No.-aBLEs  ,  subst.  masc.  (guerodé- 
nomble),  L  de  vénerie  ;  on  appelle  ainsi  lo  mor- 
ceau de  la  cuisse  d'un  cerf. 

G«0!>-D'IIALEINE,  subsl.  et  adj.  mas.  {guerô- 
daiêne),  t.deman.,  se  dit  d'un  cheval  qui  souffle 
beaucoup. 

GROSEILLE,  subst.  fém.  (,guerôzé->e)  (du  lat. 
grossuius,  diminutif  de.groi,sas,  nom  qu'on  donne 
aux  petites  figues  qui  commencent  à  se  former  et 
auxquelles  ressemblent  alors  les  grains  de  groseil- 
les. Caseneitve.),  fruit  du  (y/o.sciUier;  ce  sont  de 
petites  baies  ombiliquées,  transparenies ,  de  cou- 
leur rouge  ou  blanche,  succulentes  et  d'un  goûl 
acidulé,  qui  sont  disposées  en  grappes.  La  gro- 
sei^e  à  maquereau  est  une  baie  plus  grosse  que 
la  précédente ,  qui  vient  sur  le  groseillier  épi- 
neux ,  et  est  ordinairement  blanche  cl  marciuée 
de  raies  vertes  du  sommet  i  la  base.  On  disait  au- 
trefois groiseille. 

GROSEILLIER,  subst.  mas.  (gueràxé-ié),  t.  de 
bol.,  arbrisseau  cultivé  i  lleur  rosacée ,  qui  donne 
le  fruit  appelé  groseille.  Il  y  en  a  de  plusieurs  es- 
pèces :  le  groseillier  commun,  le  groseillier'noir, 
appelé  aussi  cassis,  le  groseillier  à  maquereau  ou 
épineux,  dont  les  lifes  sont  garnies  d'aiguillons ,  et 
le  groseillier  des  Alpes. 

GROS-FA ,  subst.  maa.  (guerôfà),  l.  de  vieille 
musique  d'église. 

GHOSIL,  subst.  mas.  Voy.  croisil. 

GROs-HONUAiN,  subst.  mas.  (guerômondein), 
nom  vulgaire  d'une  espèce  de  pigeon. — Au  plur., 
des  gros-mondains. 

GROS-ivoin,  subst.  mas.  [guerônoar],  espèce 
d'ardoise. — Au  plur.,  des  gros-noirs. 

GROS-PARANCOX,  subst.  mas.  (guerôparan- 
guon),  caractère  d'imprimerie.  —  Au  plur. ,  des 
gros-parangons. 

GROS-ROMAIN,  subsl.  mas.  {guerôromein),  ca- 
ractère d'imprimerie.  —  Au  plur.,  des  gros-ro- 
mains. 

CROSSE  ,  adj.  fém.  Voy.  gros. 
GROSSE,  subsl.  fém.  (giieréce),  douie  douzai- 
nes d'une  marchandise  :  une  grosse  de  boutons. 
Ondit  ellipt.,  dans  le  même  sens  ,  une  grosse  de 
soie,  c'esuà-dirc  douze  douzaines  d'écheveaux  de 
•"'* — ^;  <*«  calligraphie,  écriture  en  gros  carac- 
tères, usitée  ordinairement  comme  exercice  pour 
les  commenianls  -.  cet  enfant  a  besoin  de  faire 
beaucoup  de  grosse  ;  grosse  anglaise.  —  T.  de 
pratique,  cerwinei  écritures.dont  lei  unei  «ont  dei 
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originaux,  les  autres  des  copies  :  pour  les  procis- 
verbaux,  la  grosse  est  la  copie  ;  pour  tes  requêtes, 
elle  est  l'original. — On  appelle  plus  particulière- 
ment grosse,  l'expédition  d'un  acte  faite  sur  la  mi- 
nute et  revêtue  des  formalités  prescrites  par  les 
lois. — En  t.  de  commerce  maritime ,  donner  de 
l'argent  à  ta  grosse  (en  soua-entcndant  aventure). 

Voy.  AVENTORE. 

GROSSEMEKT ,  adv.  {gueroceman),  abondam- 
ment, en  gros. 

GROSSE-SOMPAREILLE,  subst.  fém.  {guerô- 
cenonparé-ie),  caractère  d'imprimerie. — Au  plur., 
des  grosses-nompareitles. 

GROSSE-QliEliE,  subst.  fém.  (guerôcekieu), 
l'un  des  noms  vulgaires  du  hochequeue.  —  Au 
plur.,  des   grosses-queues. 

GROSSERIE,  subst.  fém.  (guerôceri),  gros  ou- 
vrages de  taillandiers.  —  Commerce  en  gros  :  ce 
marchand  ne  fait  que  de  ta  grosserie,  ne  vend 
qu'en  gros.  Peu  usité. 

GROSSES-DE-FOSTE ,  subst.  fém.  plur.  {gue- 
rôcedefonte),  terme  d'imprimerie,  gros  carac- 
tères en  usage  pour  les  titres  des  placards  et  des 
affiches. 
♦GROSSESSE,  subst.  fém.  (guerôcéce),  état  d'une 
femme  grosse,  enceinte. — Le  temps  qu'elle  porle 
son  fruit. — En  médec.,  on  divise  la  grossesse  en 
grossesse  vraie  et  grossesse  fausse,  selon  que  la 
matrice  coniieni  un  ou  plusieurs  fœlus,  ou  bien  une 
mole,  des  mucosités,  de  l'eau,  de  l'air,  etc.  On  la 
divi,se  aussi  en  grossesse  utérine  cl  en  grossesse 
extra-utérine,  selon  que  le  produit  de  la  concep- 
tion se  développe  dans  la  matrice  ou  hors  de  ce 
tubaire  ou  viscère;  dans  ce  dernier  cas,  c'est  une 
grossesse  de  la  trompe,  une  grossesse  de  l'ovaire, 
ou  une  grossesse  abdominale. 

GRossET,  adj.  mas.,  au  fém.  gbossette 
{yuerocé ,  cète) ,  diminutif  de  grot.  Il  est  vieux. 

GROsse-tRte,  subst.  fém.  (guerôcetéte),  nom 
vulgaire  du  bouvreuil  et  du  gros-bec.  — Au  plur., 
des  grosses-ietes . 

GROSSEl'i:<»  subsl.  fém.  (jaerôeear),  volume 
de  ce  qui  esl  gros.  — Tumeur  :  il  lui  est  venu  une 
grosseur  au  bras,  etc. 

GROSSI,  E,  part.  pass.  de  gv-n'^ùr. 

GROSSIER,  subst.  et  adj.  mas.,  au  fém.  GROS- 
SIÈRE (guerôcié,  dire),  épais ,  qui  n'est  pas  dé- 
lié; qui  n'est  pas  délicat  ;  ce  drap  esl  bien  gros- 
sier; une  taille  grossière;  des  vêlements  gros- 
siers; vapeurs  grossières  ;  traits  grossiers.— On 
le  dit  aussi  des  aliments  peu  recherches ,  com- 
muns ,  de  basse  ou  de  mauvaise  qualité  :  nourri- 
ture grossière  ;  pain  grossier. —  Mal  travaillé,  qui 
n'esi  pas  proprement  et  délicatement  fait. —  Ru- 
de, peu  civilisé  :  un  peuple  rude  et  grossier  ;  lan- 
gage, esprit  grossier;  mœurs  grossières  ;  dehors 
grossiers.  —  Malhonnête,  incivil  :  vous  êtes  bien 
grossier;  réponses,  manières,  injures  grossières  ; 
ton  brutal  et  grossier  ;  voild  un  grossier  person- 
nage; et  subst.,  dans  le  langage  familier  :  c'est  un 
grossier,  une  grossière.  Voy.  iupoli.  —  Qui  esl 
évidemment  contraire  à  la  raison  ,  au  bon  sens  , 
aux  règles  établies  :  erreur,  itlusioji  grossière; 
mensonge ,  artifice  grossier.  —  Ignorance  gros- 
sière, grande,  profonde  ignorance.  —  marchand 
grossier,  qui  vend  en  gros.  Inusité,  on  dit  main- 
tenant :  marchand  en  gros. — Donner  une  idée 
grossière  d'une  chose,  une  idée  sommaire. — Une 
obscénité  grossière,  non  enveloppée.  —  Des  dis- 
cours grossiers ,  des  propos  grossiers ,  discours, 
propos,  contraires  à  ta  bienséance,  à  la  pudeur. 
— On  nomme  grossiers  les  plaisirs  des  sens,  par 
opposition  aux  plaisirs  délicats  de  l'esprit  et  du 
cœur  :  je  ne  crains  pas  que  les  sens  et  tes  plaisirs 
grossiers  le  corrompent.  (J.-J.  Rousseau).  —  On 
appelle  vices  grossiers ,  crimes  grossiers,  des  vi- 
ces ,  des  crimes  qui  supposent  une  corruption 
profonde,  un  dénuement  ou  un  oubli  total  de  tout 
principe  de  délicatesse  el  d'honneur. 

GROSSIÈRE,  subst.  el  adj.  fém.  Voy.  grossier. 

GROSSIER EHEiVT,  adv.  (guerôcièreman),  i'uae 
manière  grossière.  —  Sommairement»  en  gros, 
sans  entrer  dans  le  dèiail. 

GROSSiÈRETÊ,subsl.  fém.  {guerôcièreté),  man- 
que de  finesse,  de  délicatesse  daus  une  étoffe,  une 
toile,  etc.  On  dit,  presque  dans  le  même  sens  :  la 
grossièreté  de  l'air,  d'un  morceau  d'architecture, 
etc. — Il  se  dit,  au  fig.,  de  la  rudesse  qui  vient  du 
défaut  de  civilisation  :  grossièreté  de  mœurs  ; 
temps  d'ignorance  et  de  grossièreté.  —  Impoli- 
tesse ,  défaut  de  civilité  dans  ce  qu'on  dit  ou  ce 
qu'on  fait  :  on  ne  peut  supporter  la  grossièreté  de 
cet  homme. — Dans  un  sens  moral ,  il  exprime  l'i- 
dée d'ignorance  ,  de  sottise ,  de  déraison  ,  ou  de 
maladresse  extrême  :  cet  fautes  tant  d'une  gros- 
tiirete  impardonnable;  la  grossièreté  d'un  men- 
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longe,  d'une  erreur,  d'une  bévue.  —  Injure ,  p^ 
rôle  grossière  et  malhonnête  ;  |7  a  répondu  par 
une  grossièreté  ;  c'est  un  homme  à  vous  dire  de» 
grossièretés  en  face. 

GROSSIR,  V.  act.  (^Mcrôcir),  rendre  gros  :  vo- 
tre habit  vous  grossit  la  taille;  les  pluies  ont 
grossi  la  rivière;  ces  notes  grossiront  le  volume. 

—  Faire  paraître  gros  :  lunette  qui  grossit.  Dans 
ce  sens,  on  dit  adj.,  un  verre  grossissant.  —  Au 
fig.,  augmenter,  exagérer  :  la  renommée  grossit 
tout. —  Prov.  et  fig.:  la  peur  grossit  tes  objets,  on 
s'exagère  ce  qu'on  craint.  —  Groasir  sa  voix,  lui 
donner  plus  de  volume,  faire  la  grosse  voix.  — 
Neut.,  devenir  gros.  —  Prov.:  la  pelote  ou  ta 
boute  de  neige  grossit;  le  trouble,  la  sédition,  le 
nombre  augmente.  On  le  dit  aussi  en  parlant  de 
torts,  de  profils ,  d'intérêts,  d'argent,  qui  s'accu- 
mulent.— En  parlant  d'une  grosse  mer  qui  prend 
un  nouvel  accroissement,  on  dit  :  la  mer  grossit, 
lorsque  les  lames  s'élèvent  i  une  grande  hauteur. 

—  5e  GROSSIR  ,  v.  pron. 
GROSSISSEMENT,  subst.  mas.  Iguerôciceman), 

action  de  grossir  :  le  grossissement  d'un  micro- 
scope. 

GROSSO  MODO,  sorte  de  loc.  adv.  (guerbceçèmo- 
dô)  (du  lat.  crassus,  épais,  grossier,  et  modus,  ma- 
nière), du  premier  jet,  grossièrement,  en  parlant 
d'un  ouvrage  qui  n'est  point  fini,  qui  n'a  pas  été 
revu  :  ne  vous  donnez  pas  tant  de  peine,  faites- 
moi  cela  grosso  modo;  ce  mémoire  J  été  fait  gros- 
so modo,  il  faut  le  revoir,  on  ne  feut  le  publier 
ainsi. 

GROSSOYK  ,  E ,  part.  pass.  de  grossoyer. 

GROSSOTER,  V.  act.  [guerôçoé  ié  ),  faire  la 
grosse,  l'expédition  d'un  acte,  d'un  contrat. 

GROS-TEMPS,  subsl.  mas.  {guerôtan],  temps 
orageux. 

CRUS-TEXTE ,  subsl.  mas.  [gueritékcele')  carac 
1ère  d'imprimerie. — Au  plur.,  des  yios-textet. 

GROS-TOURNOIS,  subst.  mas.  (guerôtoi-rnoà), 
monnaie  d'argent  du  temps  de  saint  Loui>. 

GROS-VENTRE,  subsl.  mas.  [ifuerùvanlre),  t. 
d'hist.  nal.,  nom  qu'on  donne  dans  les  cuioniea 
françaises  i  certains  poissons  qui  ool  la  faculté 
de  s'enfler  le  ventre;  tels  sont  les  diùdons  et  lef 
tétrodons. 

GROTESQUE,  adj.  des  deux  genres  {querotèce- 
ke)  (de  grotte ,  nom  que  portaient  a  Rome  les 
ruines  du  palais  de  Titus ,  dans  lesquelles  Jean 
Nanui ,  surnommé  d'Udine  ,  peinir»  télèbre  du 
seizième  siècle,  trouva  de  ces  sortes  d'ouvrages 
qu'il  fut  le  premier  à  imiter)  ;  il  se  dii  bes  figures 
imaginées  par  le  caprice  d'un  peiutrt,  et  qui  ont 
quelque  chose  de  bizarre.  En  ce  sens,  ou  se  sert  dece 
mot  plus  souvent  comme  substantif,  surtout  au 
pluriel  :  faire  des  grotesques;  peindre  eu  grotes- 
ques. Ce  mot  s'emploie  le  plus  comrauuénient  dans 
le  même  sens  que  celui  d'arabesques,  c'e»t-à-<l(re 
pour  désigner  des  ornements  légers,  gais  et  chi- 
mériques. —  Au  fig.,  ridicule,  bizarre ,  extrava- 
gant :  liabit,  homme,  genre  grotesque;  imagina.- 
tion,  mine  grotesque;  et  subst.,  dans  ie  méire 
sens  :  nous  tombons  dans  te  grotesque;  cela  est 
d'un  grotesque  ignoble;  mêler  le  grotesque  au  su- 
blime. —  Au  plur. ,  subst. ,  danseurs  bouBToos 
dont  les  pas  et  les  gestes  sont  outrés. 

GROTESQUEHENT,  adv.  {guerolécekeman), 
d'une  manière  grotesque. 
*GROTTE,  subsl.  fém.  (guerote)  (de  l'italien 
gratta ,  dérivé  du  grec  xp'JTrrri ,  en  latin  crypta, 
lieu  caché  et  voûté,  formé  de  xpurrru  ,  je  cache), 
sorte  de  caverne.  —  Ouvrage  de  rocailles  qui 
représente  une  grotte. 

GROU,  subsl.  mas.,  ou  GROUETTE,  subst.  fém. 
[guerou  ,  guerouéle),  l.  d'hisl.  nal.  ,  terre  argi- 
leuse mêlée  de  pierres,  el  peu  propre  i  la  culture 
des  céré.Tlps. 

GROUETTEIISE,  adj.  feiii.  \  oy.  grouetteux. 

«ROUBTTECX,  adj.  mas.,  au  leni.  GROrET- 
TEUSE  (gueroii-ileu,  teuze),  t.  d'agriculture,  se 
dit  d'une  terre  composée  d'argile  rougcâlre  et  de 
pierres. 

GROCGROU,  sobst.  mas  [guerouguerou),  t.  de 
bot.,  petit  palmier  d'Amérique. 

GHUITILLA.VT,  E,  adj.  i,guerou-ian,  iante), 
qui  grouille,  qui  roraue,  qui  a  vie  :  il  a  six  enjan'' 
tout  grouillants.  Il  est  pop.  —  Fam.  :  tout  giMil- 
lant  de  r^ers,  de  vermine,  qui  fourmille  Je  ver», 
de  vermine. 

GKOriLLÉ,  part.  pass.  de  grouilla- 

GROUILLE.MEl»T,subst.mas.(?«e'-<"'->«»«'')' 
mouvement  et  bruit  de  ce  qui  grtutlle- 

GROlTlbLER,  V.  neut.  (g»erou-if)  (P"^»»"";- 
tion  de  crouler,  fait  de  l'iUlK-u  crollare,  ébranler 
Voyez   caOULEB.  Huel.),  remuer.  Il  est 
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M)  encore;  vous  ne  grouilUi  pas?  (Molière.)  — 
On  dit  :  la  teie  lui  grouille,  en  parlant  d'une  per- 
sonne i  qui  la  t(te  irenible  de  vieillesse  et  de  Tai' 
blesse  i  el  le  ventre luigrouillc,  en  parlant  du  bruil 
que  les  Haluosités  causcol  quelquefois  dans  les  in- 
testins. —  Fourrailler  ;  ce  lieu  grouille  de  vers. 

CRODIK  pour  caoïN  est  un  barbarisme. 

GROuiKKR,  De  <e  dit  pas  pour  groiner.  Yoy. 
ce  mot. 

GROUP,  subst.  mas.  {gueroupe),  t.  de  comm., 
sac  cacliel* ,  plein  d'or  ou  d'argent,  qu'on  envoie 
d'une  ville  à  une  autre  par  la  poste  ou  par  les 
messageries, 
*GROL'PE  ,  subst.  mas.  {gueroupe)  (de  l'italien 
jroppo),  l.  de  peinture,  de  dessin ,  etc.,  asseoi- 
blage  de  plusieurs  objets  tellement  rapprochés 
que  l'œil  les  embrasse  à  la  fois.  —  En  musique , 
assemblage  de  quatre  notes  rapides  par  degrés 
conjoints,  et  dont  le  premier  et  ie  troisième  don- 
nent lamâme  inionalion.Les  Italiens  disent  ^rop- 
petto,  —  Réunion  de  plusieurs  personnes  :  un 
groupe  de  danseurs  ,  de  curieux  ;  disperser  les 
groupes. — On  le  dit  aussi  d'une  réunion  quelcon- 
que d'objets  formant  un  tout  distinct  :  un  groupe 
i'arbres,  d'iles,  etc. 
*GROUPÉ,  E,  part.  pass.  de  grouper,  et  adj.  — 
Kn  arciiit.,  colonnes  groupées ,  accouplées  deux  à 
deux  sur  un  même  socle. 

GROi'PEMOT,  subst.  mas.  (  ^ueroupemaii  ], 
réunion  d'objets  propre»  i  Jlre  groupes. — Action 
de  grouper. 

GROUPER,  V.  act.  [gueroupe],  mettre  en  grou- 
pe.— .Veut.,  former  un  groupe  :  ces  figures  grou- 
pent bien. — se  gbouper,  v.  pron. 

GRUAGE ,  subst.  mas.  [gueru-aje),  manière  de 
vendre  ou  d'exploiter  des  bois ,  relativement  i  la 
mesure. 

GRUAU,  subst.  raas.  {gueru-d)  (du  latinbarbare 
grutellum,  dira,  de  grutum  ,  employé  avec  la  mô- 
me acception  dans  la  basse  latinité.  Ou  a  dit  aussi 
gruellum  ),  avoine  mondée  et  moulue  grossière- 
ment. —  La  bouillie  Cailo  avec  cette  avoine  :  le 
gruau  engraisse.  —  On  en  fait  aussi  une  boisson , 
une  tisane  :  toii-e  du  gruau,  de  l'eau  de  gruau. — 
On  appelle  ordinairement  pain  de  gruau  une  sorte 
de  pain  de  qualité  supérieure ,  qui  se  fait  avec  la 
fleur  de  farine;  mais  c'est  une  erreur.  Cette  lleur 
■e  nommant  griot,  il  faudrait  dire  pain  de  griot. 
Voy.  ce  mot.  L'Académie ,  qui  ne  connaît  point 
griot,  dit  avec  l'usage ,  pain  de  gruau  ,  sans  uous 
donner  d'explication.  Raymond  prétend  qu'on  fait 
ce  pain  de  gruau  avec  la  première  repasse  dans 
la  mouture  économique,  et  Laveaux  appelle  cette 
première  repasse  gruau  blanc.  Le  véritable  pain 
de  gruau  n'est  autre  chose  que  du  gros  pain  bis, 
fait  avec  la  farine  dont  on  n'a  pas  séparé  le  son, 
et  qui,  dans  cetélal  s'appelle  aussi  gruau. — Pelit 
de  la  grue. — Machine  semblable  à  la  grue,  et  qui 
sert  aux  mêmes  usages,  mais  qui  a  moins  de  saillie. 

—  Dans  les  salines,  vaisseau  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  transporter  le  sel  dans  les   magasins. 

♦grue,  subst.  fém.  {gueru)  (en  lat.  grus),  gros 
oiseau  de  passage ,  qui  vole  fort  haut  et  par  ban- 
des. C'est  un  échassier,  de  la  famille  des  cultri- 
rostres,  dont  la  tête  est  presque  chauve. — En  par- 
lant du  cri  de  la  grue,  on  dit  qu'elle  craque  ou 
gruine. — Fig.,  niais,  sot,  qui  se  laisse  tromper. — 
Grande  machine  à  élever  de  grosses  pierres  pour 
les  bâtiments. — Sorte   d'instrument  de  supplice. 

—  Constellation  méridionale  ,  située  auprès  de 
l'Indien  ,  entre  le  Poisson  austral  et  le  Toucan. 
C'est  une  des  douze  constellations  décrites  par 
Jean  Bayer. — Au  plur.,  espèce  de  potences  tour- 
nantes qui,  dans  les  forges  d'ancres ,  servent  i 
porter  les  grosses  pièces  de  fer  du  feu  à  l'enclu- 
me. —  Prov.:  faire  le  pied  de  grue,  attendre 
long-temps  sur  ses  pied». — Avoir  un  cou  de  grue, 
un  cou  long  et  grêle. 

GRUÉ,  E,  part.  pass.  de  gruer. 
GRiiER,  V.  act.  [gueru-é),  réduire  en  gruau. — 
se  GRUER,  V.  pron. 

«GRUERIE,  subst.  fém.  (  gueruri  ),  sorte 
de  juridiction  ou  de  tribunal  pour  le»  délits  et 
dommages  faits  dan»  les  forêts.  —  Maison  où  se 
tenait  cette  juridiction.  —  Droit  de  justice  que  le 
toi  avait  dans  les  bois  des  particuliers. 
<*i>UGÉ,  E,  part.  pass.  de  gruger. 
GRUoeoiR ,  subst.  mas.  fjguerujoar),  outil  de 
?hrier.  Vi^y.  cRtsoiR. 

«GRtiGER  ,  T.  act.  {gueruji)  (du  grec  •//««,  je 
man;»  ),  briser  quelque  chose  de  dur  ou  de  sec 
«vec  les  dent». — far  extension,  manger. — Fig.  et 
fam.  :  gruger  quelqu'un,  manger  son  bien.  — On 
allait  «utrefoi»  :  gruger  son  fait,  son  petit  fait, 
naocer  le  peu  de  bien  qu'on  a  ,  dépenser  plus 
^'oft  n«  p«ut.  —  S«  dit,  en  sculpture,  du  traiail 


qu'on  fait  sur  le  marbre  avec  la  marleline. — Grn- 
ger  la  maison  d'un  ckanoine ,  dans  quelques 
chapitres ,  partager  entre  les  chanoines  ce  qui 
provient  de  la  vente  de  la  maison  d'un  chanoine 
mort  sans  la  résigner.  Cette  action  s'appelle  gru- 
gerie. — se  grcger,  v.  pron. 

♦GRUCEKiE,  subst.  fém.  (guerujeri),  action  de 
gruger. — 'Vroraperie.  —  Voy.  gkuger. 

CRUIJIAL1&  ou  CRUiaiA,  subst.  fém.  (gueru-i- 
nalice  ,  gueru-tna),  t.  de  bot.,  espèce  de  géra- 
nium. 

GRUlKÉ,  E,  part.  pass.  de  gruiner. 

GBUDER,  v.  neul.  {gueeu-iiu!},  aier,  es  par- 
lant de  la  grue. 

GRULLÉ,  £,  part.  pass.  de  gruller. 

CRL'LLER,  V.  neut.  [guerulelé),  trenabler  de 
froid.  —  Secouer  un  arbre  pour  en  faire  tomber 
les  fruits;  dans  ce  dernier  sens,  il  est  actif. 

GRUME,  subst.  fém.  (guerume),  t.  d'eaux  et 
forèis,  bois  coupé  qui  a  sou  écorce  :  vendre  des 
bois  en  grume. 

GRUUEAU,  subst.  mas.  (guerumô)  (en  lat.  gru- 
mellus ,  dimin.  de  grumus,  grumeau,  et  qui,  dit 
M.  Morin,  a  de  la  convenance  avec  le  grec  i/;iu/j.- 
{xa.,  morceau  de  quelque  chose,  el,  en  particulier, 
morceau  de  pain),  petite  ponion  de  saug  ou  de 
lait  caillé  dans  l'eslomac. — Il  se  dit  aussi  du  lait 
qui  se  tourne; ce  /ai(  s'est  mis  tout  en  grumeaux. 

GRU.U1ÎL,  subst. luas.  iguetuméle),  t.  demasuf., 
fleur  d'avoine  qu'oB  eoiplote  dan»  ié  foulage  de» 
étolTes. 

GRUHELÉ,  E,  part.  pas»,  de  crvmelek. 

ie  GRUMELER,  V.  pron.  {ceguerumele),ae  for- 
mer en  grumeaux. — On  ne  dit  pas  neut.  grume- 
ler  ,  en  parlant  du  cri  du  sanglier ,  mais  grom.- 
mêler. 

GRUMELEUSE,  adj.  fém.  "Voy.  crumeleux. 

GRUMEi.EU.v,  adj.  mas.,  au  fém.  grumeleuse 
(guerumeleu,  leuze),  qui  a  de  petites  inégalité» 
dures  :  caillou  grumeleux;  bois  grumeleux. 

GRUHELURES,  suljst.  fém.  plur.  (guerumelurt), 
t.  de  potier  d'étain;  on  appelle  ainsi  les  petits  trous 
qui  ne  percent  pas  l'éiain  d'outre  en  outre,  mais 
qui  cependant  l'altèrent  et  l'atfaiblissent, 

GRu:«STEI.V  ,  subst.  ma»,  (guerunecetine)  (de 
l'allemand  griinslein,  fait  de  gran,  vert,  elstein, 
pierre) ,  t.  de  miner,  adopté  par  le»  uaturaliatea 
pour  désigner  une  roche. 

GRUOJH,  subst.  mas.  (gueru-on),  petit  delà  grue. 
Voy.  gruau. 

GRUS,  »ubst.  ma»,  (gueru) , sorte  de  laitage 
auisse. 

GRUYER,  adj.  ma».,  au  fém.  GRCYisE,  (gueru-i^, 
iire),  qui  a  rapport  à  la  grue:  faucon  gruyer,  dressé 
pour  la  chasse  aux  grues.  —  Au  mas. ,  stiyneur 
gruyer,  qui  avait  un  certain  droit  sur  les  bois  de  ses 
vassaux.  (  Dans  cette  acception  et  les  suivantes, 
on  le  fait  dériver  du  grec  ôpui,  chêne.) — Subst. 
mas.,  oQlcier  qui  avait  soin  des  bois.  —  Celui  qui 
jugeait  eu  première  instance  des  délits  commis 
dans  les  forêt». 

GRUYERE,  aubst.  propre  mas.  (gueru-iire), 
sorte  de  fromage  qui  tire  son  nom  d'une  petite 
ville  de  Suisse,  située  prés  de  Fribourg. 
GRYLLE ,  subst.  fém.  (gueri-ie),  t.  d'hist.  nat.  ; 
on  a  donné  ce  nom  au  petit  guillemot. 
*CRYPHES  ou  GRYPHOivs ,  subsl.  ma»,  plur. 
(guerife,  fon),  myth.,  monstres   fabuleux.  Yoy. 

GORGO.NES,  HARPIES. 

GRYPHÉE,  subst.  fém.  (guerifé),  L  d'bist.  oat., 
genre  de  coquilles  bivalves.  Voy.  grtpuite. 

GRYPaiTE,  subst.  fém.  (guerifile)  (du  grec 
ypu-noi,  courbé,  crochu),  t.  d'hist.  nat.,  sorte  de 
coquille  fossile  qui  a  en  quelque  lorle  la  figure 
d'un  bateau. 

GRYPOSE,  subst.  fém.  (gueripdie)  (du  grec 
ypuTtoi ,  courbé,  crochu),  t.  de  médec.,  iacturva- 
tion,  courbure  des  ongles. 

GUACARi,  subst.  mas.  (gu-akarl),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  poisson  appelé  aussi  cuirassier  pUcoste, 

GUACCO,  subst.  mas.  (gu-oAAô),  I.  d'hist.  nat., 
petit  crabier  d'Italie. 
*GUADALQUiviR,  subst.  propre  mas.  (guou-adai- 
Ictfir),  grand  llcuve  d'Espagne  qui  prend  sa  source 
dans  le  royaume  de  Grenade ,  et  se  jette  dan»  le 
golfe  de  Cadix. 

«GUADELOUPE,  subst.  propre  fém.  {guou-ade- 
loupe).  Ile  des  Antilles,  la  plu»  grande  et  la  plu» 
riche  des  Caraïbes. 

GUAHE.\,  subst.  mis.(gu-a-ikce),  L  d'hist.  nat., 
zébu  de  Barbarie,  espèce  de  bœuf  à  bosse. 

GUAIRO,  interj.  (gu-iro),  de  faucon.,  cri  que 
l'on  faisait  ti  lâchasse  de^  perdrix,  en  les  voyant  par- 
tir, pour  avertir  le  fauconnier  de  lâcher  l'oiseau. 

GUAIS,  adj.  mas.  {guié),  t.  de  (tècbe,  hareng 
qui  n'a  ni  laite  ni  ceub.  Voy.  gai. 


GVAN,  lubat.  mas.  (gu-an),  t.  d'hlit.  nal.,ol- 
<eau  gallinacé  de  la  famille  des  alectrides. 
♦guancbes,  subsl.  mas.  plur.  (gu-auche),  an- 
cien» habitant»  des  Canaries,  dont  on  trouve 
quelquefois  de»  squelette»  embaumés  dans  les 
caverne»  de  ces  Iles. 

GUA.'VUATAVA,  subst.  fém.  (gu-anilafava),  t.  de 
bot.,  plante  du  Brésil. 

GUA\EROS,  subst.  mas.  \A\it.(gu-aner6ee),  L 
de  mar.,  petit»  bâtiments  en  usage  au  l'érou. 

GUANGUE,  subsl.  mas.  (gu-angue),  t.  d'bilt. 
nat.,  espèce  de  rat.de  mulot  du  Chili. 

GUAPERVA,  subsl. mas.  (gu-apéreva),  t.  d'hiit, 
nat.,  nom  de  deux  poissons,  l'un  du  genre  sélène, 
et l'auire  du  genre  chétoJon. 

GUARAL,  subst.  mas.  (gu-aral),  t.  d'hist.  nat., 
animal  de  la  Libye,  assez  semblable  à  la  tarentule. 

GUARE,  subst.  ma»,  {gu-arei,  t.  d'hist.  nat., 
poisson  du  genre  scombre. 

GUASTAUOUn,  subst.  mdL%.  (gu-aeetadour), 
sorte  de  pionnier  turc. 

GUAZE,  subst.  mas.  (gu-ttxe),  t.  d'hi»t.  nat., 
poisson  du  senre  labre. 

•»GUÉ,  subst.  mas.  (guié]  fen  lat.  vadum ,  dont 
on  a  fait,  dans  la  basse  latinité,  guad/^m),  endroit 
d'une  rivière  où  l'eau  est  assez  basse  et  le  fond 
assez  ferme  pour  qu'on  puisse  y  passer  sans  na- 
ger ni  s'embourber.  —  Fig.  :  sonder  le  gué, 
pressentir  les  dispositions  où  peuvent  être  ceux 
dont  une  affaire  dépend. 
♦guêable  ,  adj.  des  deux  genre»  (,guie-able), 
où  l'on  peut  passer  à  gué  :  la  rivière  est  guéabU 
en  cet  endroit. 

♦guêbres  ,  subst.  mas.  plur.  (guMre),  nom 
que  portent  les  débris  de  l'ancienne  monarchie 
persanne. 
«GUÈUE,  subst.  (tm.(guiide),  t.  débat.,  plante 
qui  sert  dans  les  teintures.  —  Subst.  mas.,  t.  de 
chasse  ;  on  appelle  ainsi  le»  perches  d'un  filet  à 
prendre  des  alouettes. 

GUÉDÉ,  E,  part.  pass.  de  guider. 

GUÉDEB,  V.  act.  (guiédé),  préparer  une  élotfe 
avec  de  la  guéde. — Soûler,  rassasier.  Nous  nous 
étonnons  de  lire  encore  cette  acception  dan»  1'^- 
cadémie.  Elle  est  plus  que  surannée. 

GUÉDOK  ,  subst.  mas.  (guiédon) ,  nom  qu'on 
donne  à  Rouen  aux  teinturier»  qui  teignent  en 
bleu. 

GUÉDOUFLE ,  subst.  fém.  (guiédoufle),  bou- 
teille double  i  deux  orifices,  propre  à  contenir  de 
l'huile.  Il  est  vieux. 

GUÉÉ,  E,  part.  pass.  de  guier. 
*GUÉER,  V.  act.  (guié-e),  baigner,  laver  dans  la 
rivière  ;  guéer  un  cheval,  du  linge.  On  dit  aussi, 
et  mieux,  aiguayer. 

GUEI.ORE,  subsl.  fém.  (guièledre),  t.  de  pèche, 
appDt  fait  avec  de  petits  poissons ,  des  chevrettes 
ou  de  la  chair  de  quelques  poissons  cuits. 
«GUELDRE,  subst.  propre  fém.  (guiildre)  (en 
flamand  geldern,  gelderland),  grande  province 
du  royaume  des  Pays-bas. 

GUELFE  ,  subst.  propre  mas.  (gu-ilefe)  (de 
Welf  yi,  qui,  dépouillé  du  duché  de  Bavière,  au 
xii«  siècle,par  Conrad, fil  la  guerre  à  cet  empereur, 
et  donna  naissance  i  la  faction  des  guelfes),  faction 
qui  soutint  long-temps  les  prétentions  des  pape» 
contre  celle»  de»  empereurs.  Voy.  gibelins. 

GUEMBÉ,  subst.  fém.  igu-an2><^). fruit  du  Para- 
guay, dont  les  fibres  prennent  racine». 

se  GUÉM ENTER,  v.  pron.  (ceguiemimlé) ,  »e 
plaindre,  »'emporter,  se  tourmenter  l'espril.Hon 
d'usage. 

GULMUL,  subst.  mas.  (guiémule),  t.  d'hist. 
nat.,  quadrupède  du  genre  du  lama. 

GUE.1AUT,»ubst.  mas.  (guiénà),  vieux  mol  qui 
signifiait  gueux.  Hors  d'usage, 

GUE.VILLE,  subst.  fém.  {gueni-ie),  haillon, 
chiffon.  —  Au  plùr.,  Iiardes  vieille»  et  usées.— 
Fig.  et  faœ.,  chose  vile,  de  peu  d'importance. 

GUENILLEUSE,  adj.  lém.  Voy.  cuBmLLf.ux. 

GUEXILLEUX,  ailj.  mas.',  au  felll.  guemilleusb 
[gueni-teu,  ieuse),  tout  couvert  de  gueuiiles. 

♦gueuillon  ,  subit,  mas.  (jru«ni-ion)',  petite 
guenille. 

CUENIPE,  subst.  fém.  (gueaipf)  (de  guenm , 
femme  laide  comme  une  guenon ,  et  de  guenille, 
femme  chargée  de  guenilles),  femme  malpropre  , 
maussade.  —  Plus  communément  une  femme  de 
mauvaise  vie.  Ce  mot  é'.ait  familier  et  même  po- 
pulaire. Il  est  aujourd'hui  hors  d'usage. 

*GUEXO:«,  subst.  fém.  (guenon),  1.  d'hist.  nat., 
genre  de  singe»  de  l'ancien  continent  qui  ont  une 
longue  queue. —  Dans  le  langage  ordinaire,  la 
femelle  du  singe.  —  Fig.  et  par  injure,  i°  laide 
femme  ;  ï"  femme  de  mauvaise  vie. 

GVBIIUCHE,  subst.     rém.  (gutnuclu),    peiU* 
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guenon.  On  disait  aasii  aulrefoii  uneguenuchon. 
Cei  mol»  apparliennenl  au  langage  trivial.  — 
Fig  •  et  fam.,  guenuclie  coiffle,  fetaxe  laide  et  tort 

parée. 

^UÉPAKD,  subit,  ma».  (guUpar),  t.  d'hist.  nat., 
quadrupède ,  espèce  de  loup-tigre. 

«GUÊPE ,  subsl.  fém.  (guitpe),  t.  d'hist.  nat. , 
genre  d'insectes  hyménoptères,  qui  vivent  i  peu 
près  comme  les  abeilles ,  mais  qui  font  de  mau- 
vais miel  ••  mouclie-guépej grosse  guipe;  (trépi- 
gné d'une  guêpe. — Les  guipes  ainsi  que  les  fourmis 
et  les  abeilles  vivent  en  société.  Elles  sont  com- 
parables à  celles-ci  par  leur  industrie,  et  se  rap- 
prochent des  fourmis  par  leurs  ravages.  L'abeille 
ne  vil  que  de  ce  qu'elle  récolle  sur  les  fleurs,  et 
ne  se  sert  de  son  aiguillon  que  pour  sa  défense. 
I.a  guêpe  est  féroce,  et  ne  vit  que  de  rapines  et 
lie  brigandages,  et  son  aiguillon  lui  »erl  d'arme 
olfensive  pour  opprimer  les  animaux  plus  faibles 
qu'elle.  On  distingue  la  guipe  frelon  et  la  guipt 
commune.  —  On  dit  d'une  femme,  qu'eUe  a 
une  laille  de  guipe ,  lorsqu'elle  a  la  taille  très- 
fine, et  tellement  serrée  i  l'endroit  de  la  ceinture 
que  son  corps  semble  séparé  en  deux,comme  ce- 
lui de  la  guipe. 

^GVÉPiiiKE,  »ub>t.  mas.  (guiipiire),  t.  d'biit. 
nat.,  genre  d'insectes  hyménoptères. 

GUÊPIER,  subst.  mas.  (guiépie),  t.  d'hiit. 
nat. ,  gâteaux  et  alvéoles  que  les  guipes  se  con- 
struisent et  qui  leur  servent  d'habitation. —  On  dit 
aussi  apiùlre,  apiastre. — l'ig.:  se  fourrer  dans  un 
gaipier ,  se  laisser  entraîner  dans  une  affaire 
d'où  l'on  ne  peut  se  tirer  sans  dommage. — Pas- 
■ereau  de  la  famille  des  ténuiroslres,  qui  se  nour- 
rit de  guipes.  —  T.  de  bot. ,  espèce  de  champi- 
gnon qui  croit  sur  les  arbres  morts. 

GVÊPIÈRE  ,  subst.  fém.  (  guipilre  ) ,  nid  de 
guêpes. 

CLÉRAilDB,  iubit.  propre  fém.  {guUrande), 
ville  de  France,  chef-heu  de  canton,  dép.  deU 
Loire-Inférieure. 

GUERCHE ,  subst.  propre  fém.  {guiireche)  , 
ville  de  France,  chef-lieu  de  canton,  dép.  d'ille- 
«t- Vilaine. 

ccERfiON,  lubst.  mai.  {guiiredon)  (lelon  Ca- 
teneuie,  de»  deux  mots  guerre,  don;  c'était,  dit- 
il,  dans  l'origine,  le  don  et  le  prix  dont  on  ré- 
compensait les  gens  de  guerre),  loyer,  salaire, 
récompense.  Il  est  vieux. 

Cl'ERDO^niÉ,  E,  part.  pats,  de  guerdomier. 

GUEROOSKER,  V.  acl.  (guiéredoni)  ;  il  signi- 
fiait autrefois  récompenser,  et  ne  le  dit  plus. 

GUÈRE  ou  GUÈRE»,  adv.  (guiére)  (selon  quel- 
ques grammairiens ,  et  notamment  Roubaud , 
guère  dérive  de  ger,  gar,  amas,  tas ,  d'où  le  mot 
guère  signifie -beaucoup,  et  non  pas  peu.  Il  ne 
prend  ce  dernier  sens  qu'en  vertu  de  la  parti- 
cule négative  ne  :  je  n'en  ai  guère;  je  n'en  ai  pas 
beaucoup  ou  j'en  ai  peu  ),  peu,  pas  beaucoup, 
presque  point  :  il  n'y  a  guère  que  lui  qui... ,  il 
est  le  seul  ou  presque  le  seul  qui...  Yoy.  peu. 
—  Guères  ne  s'écrit  plus  que  dans  les  vers,  lors- 
qu'il est  nécessaire  à  la  rime  ou  i  la  mesure.  — 
On  dit  :  il  ne  s'en  faut  guère,  il  ne  s'en  est  guère 
fallu,  lorsque  ce  mot  est  employé  absolument  ; 
mais  quand  il  a  rapport  à  une  quantité  compa- 
rée avec  une  autre,  on  ajoute  de  :  il  ne  s'en  faut 
guère  qu'il  ne  soit  aussi  avancé  que  son  frère;  il 
ne  s'en  faut  de  guère  que  ce  vase  ne  soit  plein. 

GUÉRÈT,  subst.  mas.  (guiéri)  (suivant  Sau- 
maise,  du  lat.  varatum  ) ,  terre  labourée  et  non 
ensemencée.  —  En  poésie,  les  guéreis,  toutes  les 
terres  ensemencées,  ou  non. 

^GUERET,  subst.  propre  mas.  (guièrè),  ville  de 
France,  cbef-lieu  du  département  de  la  Creuse. 

GUÉRI,  E,  part.  pass.  de  guérir. 

GuÉRiDOU,  subst.  mas.  {guièridon),  petite  ta- 
ble ronde  sur  un  seul  pied ,  où  l'on  place  des 
porcelaines  de  prix,  etc. — En  t.  de  mar. ,  écope 
ou  pelle  creuse  pour  jeter  l'eau  qui  entre  dans 
les  chaloupes. 

GUERILLA,  subst.  fém.  (giUèritela)  (de  l'es- 
pagnol guérilla,  qui  signifie  petite  armée),  mi- 
lice irréguliéro ,  sorte  de  corps  francs  insurrec- 
tionnels, qui  semblent  être  particuliers  à  l'Es- 
pagne ,  et  dont  l'origine  remonte  à  de»  temps 
très-reculés. 
«GUÉRIR,  V.  act.  (guièrir]  (du  lat.  curare,  avoir 
soin,  soigner,  guérir  par  la  diète ,  etc.  Huer.), 
délivrer  de  maladie  ;  rendre  ,  redonner  la  santé. 
Il  se  dit  du  malade  et  de  la  maladie  .-  ce  méde- 
cin l'a  guéri;  guérir  la  fièvre,  une  plaie.  —  Au 
fig.,  on  le  dit  des  passions,  des  maux  de  l'esprit 
et  de  l'imagination.  —  Neut.,  recouvrer  la  san- 
té. Il  le  dit  du  malade.  —  Prov.  :  médecin, 
auiris.  loi    loi -mime,    employé     figurément, 
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lignifie  qu'il  faut  garder  pour  loi  et  suivre  les 
avis  que  l'on  donne  aux  autres.  —  On  dit  quel- 
quefois absolument  :  l'art  de  guérir. — se  ccerir, 
T.  pron.  ;  il  s'applique  moins  au  malade  qu'à  la 
maladie. — Au  fig.  :  <e  guérir  de  son  ambition, 
de  ses  préventions. 

GUÉRISOK,  subst.  fém.  (guiérizon),  recouvre- 
ment de  la  santé.  —  Cure  d'une  maladie. 

GUÉRISSABLE  ,  adj.  des  deux  genres  (  guieri- 
çaOle),  qui  peut  être  guéri. 
«GUÉRISSEUR,  subst.  mai.  (gui^riceur),  celui 
qui  guérit.  Il  est  peu  usité. 
-fCUÉRiTE,  subst.  fém.  (guitrite)  (de  l'allemand 
warte,  lieu  élevé  pour  veiller,  examiner ,  petite 
loge  où  la  sentinelle  se  met  à  couvert. — Prov.  et 
fig,  :  gagner  la  guérite,  s'enfuir.  —  Terrasse  ou 
petit  donjon  élevé  au-dessus  d'un  bâtiment  pour 
découvrir  de  loin. 

GUERLANDE,  subst.  fém.  {guierlande),  t.  de 
mar.,  pièce  qui  sert  i  fortifier  la  proue. 

GUERI. I.^,  subs. mas.  (guiêrelein) ,  t.  de  mar., 
cible  moyen  qui  sert  A  remorquer  les  vaisseaux. 

GUERLINGUET ,  subst.  mas.  (guiéreleinguet),l, 
d'hist.  nal.,  espèce  d'écureuil  de  la  Guyane. 

GUERHANTÈ,  È,  pari.  pass.  de  guermanter. 

GUEiiHAHTEn,  v.act.  (guiéremanté),  tourmen- 
ter, inquiéter.  Voy.  se  gcémamer.  —  se  cuer- 
HAMTER,  V.  pron. 

GUERNESEV ,  lubst.  propre  mai.  [guièreneiè), 
Ile  de  la  Manche,  située  à  12  lieues  des  câtes  de 
France.  Elle  appartient  à  l'Angleterre. 

GUEr:«o:v,  subst.  mas.  (guiérenon),  vieux  mot 
qui  signifiait  moustaclie.  Il  ne  se  dit  plus. 
*GUERRB,  subst.  fém.  {guiére)  (du  celtique  voer, 
guerre),  querelle  entre  deux  états  souverains,  qui 
le  poursuit  par  la  voie  des  armes.  On  appelle 
guerre  offensive,  celle  dans  laquelle  on  se  pro- 
pose d'attaquer  l'ennemi;  guerre  défensive,  celle 
où  l'on  a  pour  prmcipal  objet  de  résister  aux  ef- 
forts de  l'ennemi  et  de  l'empécher  de  faire  des 
conquêtes;  guerre  de  campagne,  ceUe  qui  se  fait 
entre  deux  armées  opposées  ;  guerre  de  siège  , 
celle  qui  consiste  dans  l'attaque  et  la  défense  des 
places;  guerre  intestine ,  guerre  civile  ,  celle  qui 
s'allume  entre  les  citoyens ,  dans  l'intérieur  de 
l'état;  guerre  étrangère,  celle  qui  se  fait  contre 
les  étrangers;  guerre  navale  ,  ou  de  mer ,  celle 
qui  se  fait  sur  mer;  guerre  de  terre,  celle  qui  se 
fait  sur  terre  ;  guerres  de  religion,  celles  que 
les  dissensions  religieuses  allument  dans  un 
pays;  guerre  sainte,  celle  qui  s'est  faite  aulrefois 
contre  les  infidèles  pour  reconquérir  la  terre 
sainte;  guerre  d  mort,  guerre  d'extermination, 
guerre  à  outrance,  celle  dans  laquelle  on  ne  fait 
aucun  quartier.  —  Guerre,  signifie  aussi  l'art  mi- 
litaire, la  connaissance  des  moyens  que  l'on  doit 
employer  pour  faire  la  guerre  avec  avantage  : 
avoir  le  génie  de  la  guerre;  un  grand  homme  de 
guerre;  il  sait  bien,  il  comprend  bien  la  guerre. — 
Obtenir  les  honneurs  de  la  guerre,  se  dit  d'une 
garnison  assiégée  qui  n'est  pas  forcée ,  avant  de 
quitter  la  place  ,  d'y  laisser  ses  armes.  —  faire 
la  guerre  avec  quelqu'un,  servir  avec  lui  en  temps 
de  guerre  dans  les  armées  du  même  souverain  , 
de  la  même  nation,  du  même  parti  :  nous  avons 
fait  la  guerre  ensemble.  —  Poél.,  en  parlant  des 
ravages  exercés  par  les  éléments ,  les  maladies , 
etc.  .-  les  éléments  nous  avaient  déclaré  la  guerre. 
— Petite  guerre,  exercices  militaires  dans  lesquels 
on  simule  des  batailles  pour  l'amusement  des 
princes.  —  Fig.,  dans  les  choses  morales  :  faire 
la  guerre  au  vice,  à  ses  passions. — Fig.  :  c'est 
un  foudre  de  guerre,  c'est  un  homme  d'une  très- 
grande  valeur.  —  Il  est  le  flambeau  de  cette 
guerre,  il  est  la  cause  de...,  etc.  —  Aller  à  la 
petite  guerre,  aller  butiner  chez  l'ennemi. — Fig., 
et  fam.  .-  faire  la  guerre  aux  mots  ,  critiquer 
minutieusement  le  style  et  les  mots  dans  un  ou- 
vrage d'esprit.  Faire  la  guerre  à  l'œil,  observer 
les  marches  de  quelqu'un.  —  Faire  la  guerre  ou 
ta  petite  guerre  à  quelqu'un  de... ,  le  plaisanter 
amicalement  sur  ce  qu'il  a  dit  ou  fait.  —  Faire 
quelque  chose  de  guerre  lasse,  le  faire  après  beau- 
coup de  résistance,  après  une  longue  attente,  en 
ne  cédant  qu'à  l'imporlunilé,  au  temps  :  il  m'a 
tellement  obsédé  que,  de  guerre  lasse,  j'y  ai  con- 
senti. —  faire  bonne  guerre ,  garder  dans  la 
guerre  toute  l'humanité  et  toute  l'honnêteté  que 
les  lois  delà  guerre  permettent.  —  Au  lig.  :  faire 
bonne  guerre  à  quelqu'un,  en  user  honnêtement 
et  sans  supercherie  dans  la  discussion  des  intérêts 
qu'on  a  avec  lui ,  quoiqu'on  le  poursuive  vive- 
ment et  qu'on  ne  cède  aucun  de  ses  avantages. 
—  Une  chose  est  de  bonne  guerre ,  conforme 
aux  lois  de  la  ç/uerre;  et  fig.,  conforme  aux  loi» 
des  bienséances  et  de  rhonnêteté,  —  f  aUer  de 
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bonne  guerre ,  y  aller  sérieuiement.— £a  gtierre 
nourrit  la  guerre,  les  prises  sur  l'ennemi  servent 
à  entretenir  les  armées. —  Qui  terre  a,  guerre  a, 
celui  qui  a  du  bien  a  des  aCTaires ,  des  procès.  — 
—  En  guerre  et  en  marchandise,  bon,  propre  à 
tout. — iloitié  guerre,  moitié  marchandise,  moitié 
de  gré,  moitié  de  force.  —  On  dit  :  à  la  guerre 
comme  à  la  guerre,  pour  dire  que  ,  dans  certai- 
nes occasions,  on  est  obligé  de  «e  priver  de  bien 
des  choses.  —  Guerre  se  dit  aussi  en  parlant  de» 
bêtes  qui  en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur 
proie  :  le  loup  fait  la  guerre  aux  brebis;  It 
renard  fait  la  guerre  aux  poules. 

«GUERRIER,  subst.  mas,,  GUERRIÈRE,  lubst. 
fém.  (guiirié ,  rière) ,  celui  qui  fait  la  guerre  et 
qui  s'y  platt  :  un  grand  guerrier.  —  On  dit  en 
parlant  d'une  amazone  :  cette  vaillante  guerrière. 

GUERRIER  ,  adj.  mas. ,  au  fém.  GUERRIÈRE 
(guièrié,  ri^re),quiappartientà  Ugiterre:  exploits 
guerriers  ,  actions  guerrières.  —  Qui  aime  la 
guerre,  qui  sait  l'art  de  la  guerre  :  peuple  guer- 
rier. —  Qui  est  propre  à  la  guerre  :  courage 
guerrier;  humeur  guerrière. 

GUERRIÈRE,  subst.  et  adj.  fém.  Voy.  guerrier. 

GUERROYER,  v.  neut.  [guiéroi-ié],  taire  la 
guerre,  aimer  à  faire  la  guerre.  Fam. 

GUERROYEUR,  subst.  mas.  (gui^ro^-ieur), celui 
qui  fait,  qui  aime  à  faire  la  guerre.  Fam. 

GUESDE  ou  GUEZE,  lubst.  fém.  {guiède, 
guièie) ,  mesure  de  longueur  usitée  en  Perse  et 
dans  l'Inde. 

«GUET,  subst.  mas.  {guiè)  [de  l'allemand  wachl. 
Uénage),  action  d'épier ,  en  parlant  des  soldais  : 
faire  le  guet.  —  Il  se  disait  plus  souvent  de 
la  troupe  chargée  de  faire  le  guet  ou  la  ronde 
pendant  la  nuit  :  guet  à  pied,  à  cheval  ;  soldat 
du  guet;  chevalier,  lieutenant  du  guet;  le  guet 
vient  de  passer  ;  crier  au  guet.  —  Drciit  de 
guet  et  de  garde,  droit  qu'avaient  certains  sei- 
gneurs de  faire  garder  leurs  ciiàteaux  ou  leurs 
villes  par  leurs  vassaux.  —  Guet,  chez  le  roi, 
signifiait  le  détachement  des  gardes-du-corps  qui 
demeurait  la  nuit  près  de  la  personne  du  roi 
pour  le  garder.  —  Il  se  disait  aussi  d'un  soldat 
placé  en  sentinelle  pour  faire  le  guet  :  asseoir, 
poser  le  guet. — On  le  disait  également  autrefois , 
suivant  liichelet,  de  la  retraite  de  la  cavalerie 
sonnée  par  la  trompette.  —  Prov.,  avoir  l'œil  ou 
l  oreille  au  guet,  faire  te  guet ,  observer  ce  qui 
se  passe. — .Vol  du  guet,  mot  qui  se  donne  à  ceux 
qui  font  le  guet,  afin  que  les  personnes  du  même 
parti  puissent  se  reconnaître.  —  Fig.,  ils  se  sont 
donné  te  mot  du  guet,  ils  sont  d'intelligence.  — 
En  parlant  des  animaux,  on  dit  qu'ils  sont  de 
bon  guet  ;  de  bonne  guette  ne  serait  pas  fran- 
çais. 

GuÉTABLE,  adj.4M  deux  itatts  [giiietable), 
sujet  au  guet. 

GUET-AI'EKS,  subsl.  mas.  {guiètapan)  (par 
contraction  de  guet  apensé,  guet  prémédité.  Selon 
Ragueau,  de  guet  a  pendre,  guet  qui  méritt;  la 
corde),  embûche  dressée  pour  tuer  ou  pour  ou- 
trager quelqu'un.  —  Fig.,  dessein  prémédité  de 
nuire. — Au  plur.,  des  guets-apens. 
«GUÊTRE,  subst.  fêm.  (guiétre)  (du  bas-breton 
guellrou),  sorte  de  chaussure  qui  sert  à  couvrir  la 
jambe  et  le  dessus  du  soulier  :  guitre  de  grosse 
toile,  de  treillis,  etc.  —  Fig.  et  pop.,  tirer  ses 
guêtres ,  s'en  aller,  s'enfuir.  —  Laisser  ses  guê- 
tres quelque  part,  y  mourir. — En  t.  de  charpentier, 
demi-croix  de  Saint-André,  posée  en  contre-fiche 
dans  les  pans  de  bois.  En  ce  sens  on  dit  aussi 
guette. 

GUÊTRE,  E,  part,  pass.de  guitrer. — On  appe- 
lait ;«ffe  ju^tré,  un  juge  de  village,  parce  qu'il 
portait,  ou  était  censé  porter  des  guêtres. 

GUÊTRER,  v.act.  {guiitré),  mettre  des  guêtres. 
— se  GCÈTRER,  V.  prou. 

GUETTABLE,  adj.  des  deux  genres  {guiilabte) , 
qui  est  susceptible  d'être  guetté. 

GUETTARDES,  subst.  fém.  plur.  (guièlarde), 
t.  de  bot.,  famille  de  plantes  rubiacées. 

GUETTE,  subst.  fém.  {guiète),  t.  de  charpen- 
tier, demi-croix  de  Saint-André,  posée  en  con- 
tre-fiche dans  les  pans  de  bois  de  charpente. 

GUETTÉ,  E,  part.  pass.  de  guetter. 
«GUETTER,  V.  act.  [guièté),  faire  le  guet.  •'P'er, 
observer  à  dessein  de  surprendre.  Il  es'  lamnicr. 
—Fig.  et  fam.,  attendre  quelqu'un.— Y"''"  »""' 
fig. ,  guetter  l'occasion  de  faire  uri  chose,  guet- 
ter le  moment,  linstant  favorcJle.  se  Itmr  prêt 
à  saisir  l'occasion  de  faire  un«  chose.  —  se  ouet- 
TER,  v.  pron.  „.„„       L  L 

GUETTEUR,  subst.  maS.,  eUETTEUSB.  subst. 
fém.  {guièteur,  «e««),  celui,  ceUe  qui  epie,  qu. 
guette. 
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GVETTON ,  ittbit.  maf.  {guiilon) ,  t.  de  char- 
pentier, petite  guette  qui  se  met  sous  les  appuis 
des  rroiices;  exhaussement  que  l'on  met  sous  les 
sablières  de  l'entablemeat,  sous  les  linteaux  des 
portes,  etc. 

^GUEULARD,   E,subat.  [guieular ,  larde) ,  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup  et  Tort  haut.  Yoy. 
ct)EDi.tR.  —  On  ditadj.  en  I.  de  manège,  cheval 
gueulard,  qui  a  la  bouche  forte ,  et  qui  l'ouvre 
quand  on  lui  tire  la  bride. 
*GIIEUI,E,  subst.  fém.  (guieule)  (en  lai.  gula), 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  et  des  poissons, 
c'est  la  même  chose  que  la  bouche  dans  l'homme. 
On  se  sert  du  mot  gueule  en  parlant  des  reptiles. 
Un  dit  la  gueule  d'un  lion ,  mais  la  bouche  d'un 
cheval.  Le  mot  gueule  exprime  plutôt  la  voracité 
sanguinaire  que  le  mot  bouche,  et  se  dit  particu- 
lièrement de  la  plupart  des  quadrupèdes  carnas- 
siers et  des  poissons;  mais  on  ne  dit  pas  la  gueule 
ùe  l'homme.  On   dit  la  gueule  d'un    chieu,  la 
j  ueuled'un  brochet,  la  gueule  d'une  carpe;  grande 
gueule,  gueule  béante.  — Par  mépris,   bouche 
d'une  personne.  —  Par  analogie,  ouverture  d'un 
four ,  d'un  puits ,  d'un  pot,  d'un  canon,  etc. — Se 
Jit  en  bot.,  decerlaines  plantes  monopétales,  dont 
la  fleur  forme  deux  lèvres,  ce  qui  les  fait  nommer 
labiées  :  la  sauge,  le  thym,  le  basilic  ont  leurs 
^eurs  en  gueule.  —  T.  de  menuiserie,  gueule  de 
■  oup,  ouverture  du  milieu  d'uue  croisée,   dont 
un  battant  est  fouillé  en  creux  sur  le  champ,  pour 
r>îCcvoir  l'autre. — En  t.  d'architecture,  on  appelle 
gueule  droite  et  gueule  renversée ,  les  deux  par- 
ties de  la  cymaise  qui  forment  un  membre  dont 
l3  contour  est  en  S.  La  plus  avancée  ,    qui  est 
concave,  s'appelle  gueule  droite;  l'autre,  qui  est 
convexe ,  se  nomme  gueule  renversée.  —  Gueule 
bée  (pour  béante^  futaille  qui  n'est  enfoncée  que 
par  un  bout. — Fig.  ctfam.,  en  un  tour  de  gueule, 
se  dit  d'un  aniuial  qui  mange  quelque  chose  avec 
promptitude  et  voracité.  —  Il  en  a  menti  par  la 
gueule,   par  sa  ^ueu/g,  expression  basse  ,   dont 
l'équivalent  dans  le  style  noble  est  ;  il  en  a  menti 
par  la  gorge.  —  Pop. ,  donner  sur  la  gueule  à 
quelqu'un ,  lui  paumer  la  gueule  ,  lui  donner  uu 
souQÎet,  lui  donner  un  coup  de  poing  sur  le  vi- 
«age,  —  On  dit  aussi  pop.  d'un  homme  qui  est 
grand  crieur,  il  a  toujours  la  gueule  ouverte; 
et,  il  a  ta  gueule  morte,  se  dit  d'un  médisant, 
d'un  fanfaron ,  d'un  grand  parleur  qui  se  trouve 
iédu4t  au  silence.  —  Prov.  et  fig., 'a  gueule  du 
juge  en  peltera  ;  il  faut  que  la  gueule  du  juge  en 
pite,  se  dit  lorsque  dans  une  affaire   on  ne  veut 
point  d'accommodement,   et  qu'on  veut  qu'elle 
soit  jugée. — On  dit  Bg.  et  pop.,  d'un  homme  qui 
a  souvent  l'injure  i  la    bouche ,   qui  est  dur  en 
paroles  :  il  a  la  gueule  ferrée  ;  c'est  une  gueule 
ferrée.  On  le  dit  aussi  de  celui  qui  mange  avide- 
ment des  mets  très-chauds  ou  fortement  èpicés; 
et  dans  ce  dernier  sens,  on  dit  également  avoir 
la  gueule  pavée.  —  Prov.  :  mettre  quelqu'un  à  ta 
gueule  du  loup,  l'exposer  sans  défense  à  la  fureur 
de  ses  ennemis. —  Etre  fort  en  gueule,  crierfort 
haut. — x'avoirque  de  fa  jueuie,  avoirbeaueoupde 
caquet  et  peu  de  bon  sens. — Venir  la  gueule  enfa- 
rinée, persuadé  qu'on  trouvera  ce  qu'on  désire. — 
Gueule  fraîche ,  homme  de  bon  appétit.  (Fraîche 
se  prend  ici  dans  le  sens  de  reposé,  en  état  de 
travailler,  comme  on  dit  troupes  fraîches,  qui  ne 
sont  pas  fatiguées,  qui  peuvent  combattre.) — Mot 
de  gueule,  paroles  sales.    Voy.  cueulëe.  —  En 
générdl,    les  locutions  proverbiales  ou  figurées 
dans  lesquelles  entre  le  mol  gueule  sont  de  mau- 
vais goût  et  de  mauvais  ton.  On  doit  en  éviter 
l'emploi   autant  que  possible,    même    dans   le 
langage  familier. 

GCECLÉ,  E,  part.  pass.  de  gueuler. 
GITEUI,E-BÉE ,     subst.     fém.    (guieulebé),   t. 
d'hydraul.,  décharge  d'un  bassin   supérieur  qui 
fournit  une  nappe  ou  un  réservoir. 

GUEULE-DE-LOiiP,  subsl.  fém.  (guieuUde- 
lou),  t.  de  mar. ,  nom  de  la  coupe  angulaire  des 
accores. —  Gueule  de  loup,  t.  do  bot.,  espèce  de 
plante  très-répandue  dans  les  jardins. — Au  plur.^ 
•'■'■s  gueules-de-loup. 

(•UEDLE-DE-KUE ,  subsl.  fém.  (guieulederé), 
t.  de  m«r. ,  nœud  qu'on  fait  avec  le  bout  d'une 
ride  autoui  du  croc  d'un  palan,  lorsqu'il  est  em- 
ployé 1   ridei.  —  Au  p\m.,  des  gueules-de-raie. 
OCEULÉE,  sulsst.  Km.  {guieule),  grosse  bou- 
chée ou  goulée  ;  ce  qui  tient  dans  la  gueule  d'ua 
animal .  dans  la  bouch»  d'un  h^mme.  —  Au  plur., 
paroles  sales  et  obscènes.  Il  est  familier. 
GBEUi.É,  E,  part.  pas»,  de  gueuler. 
CDEDLER,  V.  acl.  (guieule),  t.  do  chasse;  il  se 
OU  d'un  lévrier  qui  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa 
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gueule.  —  Nent.,  parler  beaucoup  et  fort  haut, 
style  bas  et  plaisant. 

GUEULES,  subst.  mas.  plur.  (guieule)  (du  lal. 
gulœ,  peaux  teintes  en  rouge  de  très-grand 
prix,  dont  les  rois ,  les  princes ,  etc. ,  fourraient 
leurs  habits,  et  que  Caseneuve  conjecture  avoir 
été  ainsi  nommées,  parce  qu'on  les  mettait  ordi- 
nairement autour  du  cou  el  proche  du  gosier  , 
gula.  Autrefois  au  lieu  de  peindre  les  écus  de 
couleur  rouge,  on  y  attachait  ces  peaux  précieuses.) 
t.  de  blas.,  couleur  rouge. 

GUEULETOlf ,  subst.  mas.  (guieuleton),  ban- 
quet, fêle  de  gueule,  comme  dit  le  peuple. 

GUEULETTE ,  subst.  fém.  [guieuléte),  ou- 
verture du  four  de  recuisson.  —  Ouverture  du 
bluteau.  I 

GUEUSAILLE,  subst.  fém.  (guieuzd-ie) ,  t.  de 
mépris ,  canaille  ,  multitude  de  gueux.  Il  est 
fam. 

GUEUSAiLLER,  ï.  neut.  (guiéuzà-ié),  faire  mé- 
tier de  gueuser.  Il  est  fam. 

GUEUSAXT,  E,  adj.  {guieutan,  zante),  qui 
gueuse  acluellenient  :  c'est  un  gueux  gueusant. 
GCEUSARD,  E,  subst.  (guieuzar,  zarde),  gueux, 
coquin. 

GUEUSE,  subsl.  fém.  (guieuze)  (de  l'allemand 
giessen,  fondre,  forger  les  métaux.  Le  Duchat.), 
pièce  defer  fonduqui  n'est  point  encore  purifié. — 
Moule  qu'on  fait  dans  le  sable  un  peu  humecté  , 
vis-à-vis  le  trou  d'un  fourneau  de  grosse  forge  , 
pour  recevoir  la  matière  fondue. — Dentelle  très- 
légère  de  fil  blanc ,  dont  le  fond  est  de  réseau  et 
les  fleurs  de  cordonnet.  —  Petite  étoffe  qu'on  fa- 
brique en  Flandre  et  qui  se  nomme  aussi  picotte. 
—  Femme  de  mauvaise  vie.  Voy.  aussi  ccehx  , 
GUEUSE,  adj. — T.  de  jeu  de  billard,  être  eti  gueuse, 
avoir  de  la  gueuse,  se  dit  lorsque  les  deux  billes 
sont  du  même  côté  de  la  passe,  et  que  celle  du 
joueur  est  placée  de  façon  que  l'une  des  branches 
du  fer  l'empêche  de  pousser  sa  bille  en  ligne 
droite  sur  l'autre.  Ces  phrases  ont  vieilli,  parce 
qu'il  n'y  a  plus  guère  de  billards  qui  aient  une 
passe. 

GUEUSE,  adj.  fém.  Voy.  gueux. 
GUEUSE,  E,  part.  pass.  de  gueuser. 
GUEUSER,  v.  neut.  et  act.  (guieuzé),  demander 
«a  vie,  friponner. — Demander  quelque  chose  bas- 
sement, avec  importunité  ,  à  la  fa(;on  des  gueux. 
GUEUSERIE,  subst.  fém.  (guieuzeri),  indigence, 
misère. — Fig.  el  fam.,  chose  de  vil  prix. 

GUEUSET,  subst.  mas.  (guieuzé),  dans  les  hau- 
tes forges ,  on  donne  ce  nom  à  une  petite 
gueuse. 

GiEUSEîTE,  subst.  fém.  (guieuzète),  petit  go- 
det où  les  cordonniers  mettent  le  rouge  ou  le 
noir  dont  ils  rougissent  ou  noircissent  les  sou- 
liers. 

GUEUSiixoif ,  subst.  mas.  (guieuzi-ion),  t.  de 
forge,  petite  gueuse. 

*GUEUX,  adj.  et  subst.  mas.,  au  fém.  GUEUSE 
(guieu,  guieuze)  (suivant  Huel,  du  vieux  mot 
français  queux,  fuit  du  latin  coquus  ou  cocus, 
cuisinier;  parce  que,  dit  Borel,  les  gueux  suivent 
volontiers  les  cuisines.  De  coquus  on  a  fait  éga- 
lement coquin,  qui,  ajoute  nuet,  est  un  synony- 
me de  gueux),  qui  est  réduit  à  mendier.  II  n'est 
que  du  style  familier  et  un  peu  méprisant;  dans 
le  discours  relevé  on  dit  pauvre,  indigent.  —  On 
dit  prov.  ;  gueux  coiyime  un  poète,  comme  un 
peintre,  comme  un  rat  d'église. — Prov.  :  un  avare 
est  toujours  gueux ,  un  avare  qui  se  refuse  jus- 
qu'au nécessaire.  —  En  archit.  :  corniche  gueuse, 
trop  dénuée  d'ornements.  —  Il  se  dit  substantive- 
ment d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  demande 
l'aumône  dans  un  état  de  dénuement  absolu  :  un 
gueux  couvert  de  haillons  vint  me  demander  l'au- 
mône. Il  est  peu  usité  en  ce  sens  au  féminin.  — 
Un  gueux,  une  gueuse,  un  coquin,  une  coquine; 
un  voleur,  une  voleuse. — Gueux  revêtu,  homme 
de  néant  qui  a  fait  fortune  el  qui  est  devenu  inso- 
lent. 

Gl'EUX ,  subst.  mas.  (guieu) ,  chauffcretle  do 
pauvre,  do  gueux. 

GUHR,  subsl.  mas.  {gur),  t.  de  min.,  emprunté 
de  l'allemand  ;  se  dit  des  terres  très-divisécs  el 
chargées  de  substances  minérales. 

*GD|,  subst.  mas.  (gui)  (en  lal.  rijcrim,  fait  du 
grec  6iim5,  éolique,  pour  cfoî,  glu;  parce  qu'on 
tire  la  glu  du  gui),  plante  ligneuse,  parasite  et 
toujours  verte,  qui  ne  végète  point  dans  la  terre, 
mais  dans  l'écorce  des  branches  de  différents  ar- 
bres; ses  fleurs  sont  monopélalcs  cl  en  cloche. 
Les  anciens  liraient  la  glu  des  baies  du  gui:  au- 
jourd'hui oa  emploie  au  même  usage  l'écorce  de 
la  plante.  Le  gui  du  chéue  était  célèbre  parmi  les 
druide),  qui  en  distribuaient  des   branebos  au  I 
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peuple  au  commencement  de  l'année  sacrée;  d« 
là  l'expression  au  gui  l'an  neuf,  conservée  en- 
core dans  quelques  pays.  Quelques-uns  écrivcBl 
à  tort  guy. — Espèce  de  beurre  1  demi-batlu,  qua 
les  Indiens  Gcnloux  conservent  frais  pendant  des 
années  entières,  dans  des  bouteilles  de  cuir,  sanj 
y  metlre  ni  sel  ni  épice,  et  qui  forme  un  aliment 
agréable  cl  nourrissant.  —  En  t.  de  mar.,  pièce 
de  bois  ronde  où  est  amarré  le  bas  de  la  voile 
des  petits  bâtiments. 

GUIB,  subsl.  mas.  (guibe),  t.  d'hijl.  nat.,mani* 
mifère  ruminant,  espèce  de  chèvre  du  Sénégal. 

GUIBERT,  subsl.  mas.  [guibére),  t.  de  comra., 
on  donne  ce  nom  à  des  toiles  blanches  de  lin  qui 
se  fabriquent  à  Louviers  et  aux  environs.  11  y  en 
I  a  de  fines,  de  moyennes  el  de  grosses. 

GUIRRE,  subst.  fém.  (guibre),  t.  de  mar.;  oD 
donne  ce  nom  à  toule  la  charpente  qu'on  voit  en 
saillie  sur  l'avant  de  l'étrave  d'un  grand  bâtiment. 

GUICHET  ,  subst.  mas.  (guiché)  (diminutif  de 
huit,  qui  se  disait  anciennement  pour  porle.  SH- 
nage.),  petite  porle  pratiquée  dans  une  grande. — 
Sorte  de  petite  fenêtre  où  il  y  a  une  grille.— Porto 
d'armoirie  :  armoire  à  quatre,  à  six  guichets.  — 
Volet  de  fenêtre. — Les  guichets  du  Louvre,  por- 
tes qui  servent  de  passage  aux  voitures  el  aux  gens 
de  pied  sous  la  galerie. 

GUICHETIER,  subsl.  mas.,  GUICHETIÈRE,subst. 
fém.  (  guichelU,  Hère  ),  celui,  celle  qui  a  soin 
de  la  porle  d'une  prison,  qui  ouvre  et  ferme  les 
guichets. 

*GUIDE,  subst.  mas.  (guide),  celui  qui  accom- 
pagne quelqu'un  pour  lui  montrer  le  chemin.  On 
disait  autrefois  une  guide.  —  Payer  les  guides, 
payer  les  guides  doubles,  payer  au  poslillon  le 
droit  ou  le  double  du  droit  prescrit  par  chaque 
poste. — T.  de  mar,,  cordage,  manœuvre  qui  haie 
le  palau  d'clai  i  volonté  sur  l'avant  du  grand 
mal.  —  Quelques  marins  nomment  guides  les 
gouvernails  des  drisses  des  huniers. — Les  Anglais 
donnent  le  nom   de  guide  au  canot  le  plus  léger 

qu'il  soit  possible  de  construire  pour  la  mer.  

En  t.  de  musique,  la  première  partie  qui  entre 
dans  une  fugue,  el  qui  annonce  le  sujet. — En  t. 
de  mon.,  morceau  de  bois  qui  s'appliriue  au  cùté 
d'un  rabot  ou  autre  instrument  de  cette  nature, 
et  qui  dirige  le  mouvement  qu'on  lui  donue  en 
travaillant. — En  t.  de  fondeurs  de  caractères,  es- 
pèce d'équerre  limée  un  peu  en  talus  en  dessous. 
—  En  t.  de  cartiers,  outil  qui  sert  i  diriger  le 
travail  des  emporte-pièces  ou  des  poinçons.  Les 
cartiers  appellent  aussi  guides,  les  traits  du  mot»le 
tracés  autour  des  carions  pour  diriger  le  coupeur 
des  caries  i  jouer. — T.  d'art  militaire;  on  donne 
ce  nom  à  des  gens  du  pays,  choisis  pour  con- 
duire l'armée  et  les  détachements  dans  les  mar- 
ches. On  forme  ,  dans  les  armées,  des  compa- 
gnies de  guides;  capitaine  des  guides. — Dans  lei 
dernières  guerres,  on  a  appelé  guides  des  com- 
pagnies ou  des  escadrons  qui  étaient  comme  les 
gardes-du-corps  du  général  en  chef.  —  Fig.,  celui 
qui  donne  des  instructions,  des  avis  :  ce  jeune 
homme  a  besoin  d'un  guide.— Il  se  dit  également 
de  tout  ce  qui  dirige  ou  inspire  quelqu'un  dans 
ses  travaux,  dans  ses  éludes,  dans  ses  actions,  ses 
rechercJies,  etc.:  cet  auteur  n'est  pas  un  bon  guide; 
prendre  la  sagesse  pour  guide  ;  la  passion  est  un 
guide  dangereux. — Il  s'emploie  aussi  en  parlant 
de  divers  ouvrages  qui  renferment  des  conseils 
sur  certains  devoirs,  des  instructions  sur  un  art, 
des  renseignements  sur  un  pays,  etc.  :  le  Guide 
des  mères  ;  le  Guide  du  voyageur  en  Suisse;  It 
Guide  de  l'arpenteur. 

GUIDE ,  subst.  fém.  (guide),  longe  de  cuir  at- 
tachée à  la  bride  d'un  cheval  attelé  à  une  voiture. 
— On  dislingue  deux  sortes  de  guides,  les  peti- 
tes guides ,  que  l'on  attache  aux  branches  du 
mors  qui  sont  en  dedans  et  du  côté  du  timon ,  cl 
qui,  par  l'autre  bout,  vont,  après  s'être  croisées, 
aboutir  aux  grandes  guides, où  elles  sont  aussi  atta- 
chées par  des  boucles  ;  les  grandes  guides  qui 
s'attachent  aux  branches  du  mors ,  en  dehors,  au 
moyen  de  deux  boucles ,  et  que  le  cocher  tient 
dans  ses  mains,  afin  de  pouvoir,  par  leur 
moyen ,  gouverner  les  chevaux  et  leur  faire  faire 
tous  les  mouvements  qu'il  convient. — En  t.  d'oi- 
seleur ,  les  perches  du  filet  à  .ilouettes.  Dans  ce» 
deux  dernières  acceptions  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  plur.  — On  prononce  Vu  dans  le  Guide, 
peintre  célèbre  d'Italie.  Dites  gu-ide. 
GUIDÉ ,  E,  part.  pass.  de  guider. 
cuiDE-AxE ,  subst.  mas.  (guiUâne),  outil  qai 
sert  i  conduire  un  foret  pour  percer  droit  les 
platines  de  montres  et  de  pendules.  —  Sorte  de 
couteau  à  deux  lames  dont  les  cornctiers  se  ser- 
Tcnl  pour  faire  les  dents  des  peigne».— Bref;  ordo 
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pour  dire  le  bréviaire.  —  Guide-âne  se  dit  fam. 
de  noies  ou  renseignements  que  l'on  prend  ou 
que  Ton  donne  par  écrit,  pour  aider  la  mémoire 
dans  diverses  circonstances:  c'est  mon  guide-dne; 
donnez-lui  son  guide-àite,  c'est  ce  qu'on  appelle 
autrement  aide-memoire. — Au  plur.,  des  guide- 
ine. 
*CUIDE*U,  subst.  mas.  (juidA),  Blet  de  pêcheur 
en  inânciie,  dont  rcmboucïiure ,  qui  est  large,  se 
présente  à  un  courant  qui  la  traverse  :  contre  le 
courant  on  tend  les  guideaux  en  traîne. 

eciDER,  V.  act.  (guidé)  (du  lat.  videre,  voir. 
Bovillius.)  ,  conduire  dans  un  chemin.  —  Il 
■e  dit  des  choses  qui  mettent  sur  la  voie  ;  ses 
traces  nous  guidèrent  jusqu'à  sa  retraite. — 
Au  lig.  :  guider  d  la  gloire;  guider  dans  le  che-. 
min  de  la  gloire^  de  la  vertu.  —  Faire  aller,  di-^- 
rigcr,  gouverner  :  guider  un  vaisseau. — Fig.,  di- 
riger dans  une  afTaire  :  guidez-moi,  je  vous  prie, 
dans  cette  circonstance;  c'est  moi  qui  le  guidai 
dans  ses  démarches. — Fig.  dans  le  même  sens  : 
vous  n'êtes  guide  que  par  la  passion;  c'est  son  in- 
térêt, son  ambition  qui  le  guide;  cet  animal  n'est 
guidé  que  par  son  ijistinct.  —  guider  ,  conduire, 
WENEK.  (Syn.)  L'idée  propre  et  unique  de  guider 
est  d*écUirer  ou  montrer  la  voie;  l'idée  de  con- 
duire est  de  diriger,  régir,  gouverner  une  suite 
d'actions;  celle  de  mener  est  de  disposer  de  l'objet 
ou  de  sa  n.arche. — On  guide  celui  qui  ne  saurait 
aller  sans  guide;  on  conduit  celui  qui  n'irait  pas  ou 
irait  peut-être  mal  sans  conducleur;ou  même  celui 
qui  ne  peut  pas,  ne  veut  pas,  ne  doit  pas  aller 
seul,  n  y  a  dans  le  premier  une  pure  ignorance; 
dans  le  second,  de  la  soumission  ou  de  la  défiance 
de  soi-même;  dans  le  dernier,  de  ta  dépendance, 
de  l'impuissance  ou  de  la  faiblesse.  Le  sens  or- 
dinaire de  ces  mots  est  le  même  au  fig.  Yous  gui- 
dez un  voyageur,  un  apprenti,  un  écolier,  etc.  ; 
vous  conduisez  un  étranger,  uu  client,  un  ami; 
vous  menez  des  enTants,  des  aveugles,  des  prison- 
niers. —  L'art  guide  le  médecin  ;  le  médecin  con- 
duit le  malade;  et  la  nature  mine  le  malade  à  la 
santé  ou  à  la  mort.  La  boussole  guide  le  naviga- 
teur ;  le  pilote  conduit  le  vaisseau;  les  vents 
mènent.  — se  guider,  v.  pron. 

*Gi;iDO!i ,  subst.  mas.  (guidon),  petit  drapeaa 
d'une  compagnie. — Officier  qui  le  porte. — Il  si- 
gnifie aussi  la  charge  de  guidon. — Petit  drapeau 
qui  sert  pour  l'alignement  dans  les  manœuvres  de 
l'infanterie. — Bannière  de  la  sainte  Vierge  ou  du 
saint  patron  d'une  église. — Petit  bouton  en  for- 
me de  grain  d'orge  sur  le  canon  d'une  arme  à 
feu,  ver»  son  eitrémité,  pour  guider  la  vue.— En 
musique,  marque  au  bout  d'une  ligne  pour  indi- 
quer oii  est  placée  la  première  note  de  la  ligne 
suivante.  —  Guidon  du  renvoi,  marque  que  l'on 
tait  en  ajoutant  quelque  chose  i  un  écrit  pour  in- 
diquer le  lieu  où  l'addition  doit  être  placée;  la 
même  marque  est  répétée  i  la  marge  au  commen- 
cement de  cette  addition.  —  Les  filous  appelaient 
autrefois  guidon,  un  petit  point  d'encre  qu'ils 
mettaient  adroitement  sur  la  tranche  d'une  carte. 
— T.  de  raar.,  marque  dislinctive  que  porte,  à  la 
tête  du  grand  mât,  le  chef  de  division,  ou  capi- 
taine de  vaisseau  commandant  une  division  de 
bâtiments  de  guerre ,  au  nombre  de  trois  au 
moins.  —  T.  de  blas.,  enseigne  militaire  longue, 
étroite  et  fendue.  —  Guidon  se  disait  autrefois 
dans  le  sens  de  guide,  manuel,  de  certains  ou- 
vrasesou  iraitéssiiéoiaux;  leGuidon  des  finances. 

GUIDONNAGE,  subst.  masc.  ((/Mi'rfoJia»,  fonc- 
tion de  gvidmi.  —  Manière  de  porter  le  guidon. 

GVIDOS.I^,  E,  part.  pass.  de  guidonner. 

GuiDOtiKER,  V.  act.  (guidoné),  vieux  terme  de 
filou,  marquer  la  iranche'd'une  carte  d'un  point 
d'encre,  qu'on  appelait  guidon. 

Cvit,  E,  part.  pass.  de  guier. 

GuiER,  T.  act.  (guié),  vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  conduire,  mener. 

cvioiARD,  subst.  mas.  (guigniar),  t.  d'hist. 
lat.,  sorte  de  petit  pluvier.  —  Espèce  de  poisson 
'u  genre  salmone. 

GUIGKE,  subst.  fera,  (guignie),  sorte  de  cerise 
^ue  porte  le  guignier;  elle  est  douce,  et  assez  ap- 
prochante du  goill  et  de  la  forme  du  bigarreau  : 
guigne  noire,  rouge,  blanche;  un  panier  de  gui- 
gnes. 

GUICHÉ  ,  B,  part,  pass.  de  jruijine;'. 

CUIG.1EADX,  subst.  mas.  plur.  (guignid,  piè- 
ces de  bois  dans  la  charpente  d'un  toit  pour  lais- 
ser une  ouverture  i  la  cheminée. 

cmciVER,  T.  act.  et  neut.  {guignié)  (de  l'espa- 
gnol guinar),  regarder  du  coin  de  l'œil  :  guigner 
le  jeu  de  ton  voisin;  et  neulralcment .-  giùgner  de 
eceil.  d  un  oeU.  —  Fig.  et  fam.,  former  quelque 
dessein    sur  une  personne,   sur  une  chose  r  U  a 
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long-temps  guigné  cette  héritière,  cette  charge. 

GUIGXETTE.  subst.  fém.  {guigniète),  t.  d'hist. 
nat.,  petite  alouette  de  mer. — T.  de  mar.,  sorte 
de  ciseau  de  calfat. 

cuicaiiER,  subst.  mas.  (guignii),  t.  de  bot., 
arbre  qui  porte  des  guignes,^ 

GUiGiVOLE,  subst.  fém.  [guigniole),  t.  de  mon- 
naie, petit  bâton  percé  où  l'on  suspend  les  petitet 
balances. 

GUIGNOLET,  subst.  mas.  [guigniolé],  liqueur 
faite  avec  des  guignes. 

GUIGKO.il ,  subst.  mas.  [guigiiion),  malheur.  Il 
se  dit  proprement  du  jeu,    et  par  extension  de 
toute  autre  chose.  Il  est  fam. 
*GIJIGUE,  su1>st.  fém.  (guigne),  sorte  de  voiture 
de  chaise.  Ou  dit  aussi  gigue. 

GUl-GL'I-GL'l ,  subst.  mas.  [guiguigui),  mimo- 
logisme  du  gazouillement  des  petits  oiseaux  qui 
n'ont  pas  quitté  le  nid.  [Bulfon.) 

GUII.BOQIIET,  subst.  luas.  {guilebokié),  outil 
pour  tracer  des  parallèles  au  moyen  d'une  poin!e 
qui  glisse  le  long  des  planches. 

GUli.oER,  subst.  mas.  (guiledire)  Mu  plat  al- 
lemand guiider,  florin  ),  monnaie  d'argent  du 
nord  de  l'Allemagne,  qui  vaut  environ  ï  fr.  70  c. 

GUILDIVE,  subst.  fém.  (guiledive),  eau-de-vie, 
esprit  tiré  du  sucre. — T.  de  pêche.  Voj.  gueldke. 

GViLUiviER,  subst.  mas.  (guiledivie),  fabri- 
cant de  guUdive. 

GUII.ÉE,  subst.  fém.  {guilé),  pluie  soudaine. 
On  dit  plus  souvent  giboulée. 

cuiixAGE,  subst.  mas.  (gui-iaje),  t.  de  bras- 
serie, fermentation  par  le  moyen  de  laquelle  la 
bière  récemment  entonnée  pousse  hors  du  ton- 
neau l'écunae  nommée  levure. 

cmi.LAiVTE,  subst.  Siai.  (gui-iante),  t.  de 
brasseur,  espèce  de  bière  qui  jette  sa  levt!hre. 

criLLAU-D'EUCHAYE,   subst.  mas.  (  gui-io- 

deuchè-ie),  t.  de  comm.,  sorte  de  toile  des  Indes. 

*GtILLAlJIIE,  subst.  mas.  (gui-iôme),  sorte  de 

rabot  de  menuisier  :  guillaume  à  ébaucher,  guil- 

laume  à  plates-bandes. 

GUILI.É,    part.   pass.    de   guiller. 

Gl'iLLEDiiM,  subst.  mas.  (gui-iedein)  (de  l'an- 
glais gelditig ,  hongre,  fait  du  verbe  to  geld,  châ- 
trer, couper  ) ,  cheval  hongre  anglais,  qui  va 
l'amble. 

GUILLEDOU ,  subst.  mas.  (^ui-iedou)  (ie  gil- 
donia  ,  espèce  d'ancienne  confrérie  qui  subsiste 
encore  en  quelques  endroits  d'Allemagne,  où  l'on 
faisait  des  festins,  etc.,  qui  pouvaient  servir  de 
prétexte  à  d'autres  débauches.  Ménage.)  :  courir 
le  guilledou,  aller  souvent  et  surtout  la  nuit 
dans  des  lieux  de  débauche. 

GUILLEMET,  subst.  mas.  (gui-iemè)  (du  nom 
de  son  inventeur  Guillemet  ou  Guilimet,  qui  le 
substitua  à  Vanti- lambda  des  anciens  manu- 
scrits), espèce  de  caractâre  figuré  ainsi  »  ,  et  qui 
représente  Â  peu  prés  deux  virgules  assemblées, 
dont  on  se  sert  pour  annoncer  au  lecteur  que  ce 
qu'il  va  lire  est  tiré  d'un  autre  auteur  que  celui 
qu'il  lit:  mettre  des  guillemets  à  un  passage. 

GUILLEMETELIN ,  subst.  mas.  (  gui-iemète- 
lein  ),  sectaire  dont  le  chef  prétendait  être  le 
Saint-Esprit. 

GiiLLEHETË,  E,  part.  pass.  àe  guillemeler. 

GUILLEMETEB,  V.  act.  (gui-iémeté),  mettre 
des  guillemets. — se  cuillemeter,  v.  pron. 

GUiLi.EHETTK,  adj.  fém.  (gui-ieméte),  sotte, 
impertinente.  11  est  vieux. 
«GuiLLEMiK,    subst.  mas.  (gui-iemein),  ordre 
de    religieux;  il  se  dit  aussi  des  Blancs-Uan- 
teaux. 

GUILLEMOT ,  subst.  mas.  (gui-iemà),  t.  d'hist, 
nat.,  oiseau  aquatique  et  palmipède. 

GuiLLE!«uOU\,  subst.  mas.  (gui-iandou),  es- 
pèce de  raisin  qui  croit  en  Champagne. 
«CUILLER,  ï.  neut.    (gui.4é),  t.  de  brasseur;  il 
se  dit  de  la  bière  qui  fermente  et  jette  sa  levure. 

GUILLERET,  adj.  mas. ,  au  fém.  GUILLE- 
RETTE (g«i-ier^,  réie),  gai,  gaillard,  éveillé. — 
Fig.  :  habit  guilleret ,  trop  léger  pour  la  saison, 
— Ouvrage  guilleret ,  peu  solide  et  gai. 

GUILLERETTE,  adj.  fém.  Voy.  guilleret. 

cuii.LERl,  subst.  mas.  (gui-ieri),  chant  du 
moineau. 

GUILLOCBÉ,  E,  part.  pass.  de  guillocher,  et 
adj.  :  unt-  montre  guillochée. 

GUILLOCHER,  V.  act.  ( gui-jocft^ ),  faire  des 
guUlochis  :  guillocher  une  tabatière. — te  ouillo- 
CHER,  V.  pron. 

guillOchiS,  subst.  mas.  {gui-iochi  ),  orne- 
ment formé  par  des  lignes,  des  traits  entrelacé! 
l«s  uns  dans  les  autres. — Compartiment  d'an  par- 
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terre  en  buis.  Uans  ce  sent,  on  dit  anitt  entre- 
lacs. 

GtllLLOiRE,  subst.  fém.  (  gui-toare  ),  cuve 
pour  faire  guiller. 

♦guillotine,  subst.  fém.  (gul-iotine),  instru- 
ment de  supplice  attribué  faussement  à  uu  mé- 
decin nommé  Guillotin ,  et  qui  consiste  à  tran- 
cher la  tête  parime  opération  entièrement  méca- 
nique. Cet  instrument  n'est  pas  aussi  nouveau 
qu'on  le  croit  ;  on  le  trouve  ,  i  quelques  modifi- 
cations près,  connu  et  usité,  dès  le  seizième  siècle, 
en  Allemagne,  en  Kcosse,  en  Angleterre.  Dam 
l'Yorckshire,  on  l'appelait  (nous  ignorons  pour- 
quoi) tlie  maidcn  ou  la  pucelle.  Il  était  également 
connu  des  Italiens  depuis  long-temps. 

GUILLOTINÉ,  E  ,  subst.  (jHi-iofin^),  qui  est 
mort  par  le  supplice  de  \a  guillotine. 

GUILLOTINÉ  ,  K,  part.  pass.  de  guillotiner. 

«UII.I.OTINEMENT  ,  subst.  mas.  (  9iii-iofine- 
mati),  action  de  guillotiner. 

GUILLOTINER,  V.  act.  [gui-ioltné) ,  trancher  la 
tête  au  moyen  delà  guillotine. — «e  gcilllotiner, 
V.  pron. 

GUIMAUVE,  subst.  rém.  (guimôve)  (du  lat.  ibis- 
co-malva;  ibiscus  est  le  nom  que  les  Latins  ont 
donné  à  cette  espèce  de  mauve),  t.  de  bot.,  planta 
vivace  dont  la  racine,  l'une  des  cinq  racines  émoi- 
lientcs,  abonde  en  suc  mucilagineux  et  gluant.  On 
'a  nomme  la  guimauve  des  boutiques,  pour  la 
distinguer  des  autres  guimauves. 

GUIMAUX,  subst.  mas.  plur.  [guimô),  t.  d'«- 
gric.,  prés  qu'on  fauche  deiu  fois  l'an. 

<^UIMB;\RDE.  subst.  fém.  (guieinbarde),  sorte 
d'instrument  que  quelques-uns  appellent  trompe, 
trompe  à  luquais,  d'autres  rebute,  et  d'autres, 
guiture.  Le  nom  de  guimbarde  lui  a  été  donné 
par  oDomatot*ée,  du  son  guin  ,  guin ,  guin  ,  qu'il 
produit  lorsqu'on  le  fait  résonner.  C'est  un  demi- 
cercle  ae  fer  oa  de  laiton ,  terminé  par  deux  bran  - 
ches  parallèles ,  et  qui  a  ,  dans  son  milieu ,  une 
baguette  d'acier  que  l'on  fait  frémir  avec  le  doigt 
index  de  >a  maladroite. On  chante  un  air  en  mê- 
me temps  qu'on  fait  résonner  l'instrument,  qu'on 
tient  entre  ies  dents.  —  Espèce  d'ancienne  danse. 
— Sorte  de  jeu  de  cartes  qu'on  appelle  aussi  la 
mariée.  La  dame  de  cœur  en  est  la  principale 
carte. —  Outil  de  menuiserie,  formé  d'un  mor- 
ceau de  bois,  au  milieu  duquel  on  passe  un  fer 
de  bouvet  arrêté  av3c  un  coin. —  Long  charriot 
pour  voiturer  les  marchandises. 

GUIMBERGE,  subst.  fém.  [gutcinbèreje),  orne- 
ment et  cul-de-lampe  aux  clefs  des  votâtes  gothi- 
ques. 

GUIMÉE,  subst.  fém.  {(/aimé),  biton  d'un  éten- 
doir.  Peu  usité. 

«GUIMPE ,  subst.  fém.  (  guieinpe  )  (suivant  Du 
Cange ,  du  lat.  barbare  guimpa  ou  vimpa ,  nom 
que  les  habitants  de  Catana  donnent  encore  au- 
jourd'hui au  voile  de  sainte  Agathe,  qu'ils  conser- 
vent parmi  leurs  reliques],  morceau  de  toile  avae 
lequel  les  religieuses  se  couvrent  le  cou  et  la 
gorge. 

GUiMPë,  E,  adj.  [gtdelnpé),  t. de  menuiserie  : 
douane  guimpée,  celle  dunt  la  baguette  est  plus 
élevée  que  le  bas  du  devaut  du  talon  ou  bouve- 
ment.  On  dit  aussi  guimbée. 

*te  GUIHPER,  V.  pron.  {ceguieinpé),  se  faire  re- 
ligieuse. (Boiste.)  Hors  d'usage. 

GUINCHE,  subst.  fém.  {guieinche),  outil  de  cor- 
donnier pour  polir  les  talons  des  soutiers  de  fem- 
mes.—  Le  peuple  dit  souvent  ^uinche  pour  guin- 
guette :  aller  à  la  guinche. 

GUINDA,  subst.  mas.  (guicindn),  t.  de  manuf., 
petite  presse  i  moulinet  dont  on  se  sert  pour  ca- 
liràfroid  les  étoffes. 

Gi'iNDAGE,  subst.  mas.  (  guieindaje  ),  action 
d'élever  les  fardeaux  qu'on  embarque  sur  un  vais- 
seau.— Cordages  qui  servent  à  charger  et  i  dé- 
charger les  marchandises. — Le  salïii  e  qu'on  donne 
à  ceux  qui  les  chargent  ou  déchargent. — Distance 
entre  la  poulie  crochée  sur  l'élingue,  et  celle  qui 
est  au  haut  de  l'appareil. 

«GUINDAL  ou  GUINDEAU ,  subst.  mas.  (  guiein- 
dal,  db),  machine  pour  élever  les  grands  far- 
deaux. 

GUINDANT,  subst.  mas.  (guieindaii\,  haut»«'f 
d'un  pavillon  de  vaisseau.  Sa  longueur  s'^P'"* 
le  battant. 

«UINDAS,  subst.  fém.  plur.  (  5«iX»i(.il  ),  nom 
cotlfctif  qui  s'applique  en  général  '  ««"«■«  ^'^  ma- 
chines propres  i  élever  des  rar<«aux. 

GUINDE,  subst.  fém.  (gui^n^Y  '•  de  manuf., 
petite  presse  4  moulinet.  -  La  même  chose  que 
quindal.  Voy.  ce  mot  . 

GUINDÉ,  E,  part.  P"»- "'VT'*'!!.?^-'  "" 
«(.  :  discourt,  styl*  guindé,  forcé,  affecté. 
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veijlllDER,  V.  act.  {guieiiidé)  (de  l'allemandwin- 
der),  hausser,  lever  en  haut  par  le  moyen  d'une 
machine  :  guiitder  un  fardeau  ,  des  pierres, —  Au 
fig.,  il  se  dit  de  l'esprit  et  des  choses  d'esprit  où 
l'on  alTecle  trop  d'élévation  :  guinder  son  style  ; 
U  ne  faut  point  guinder  son  esprit.  —  En  t.  de 
mar.,  guinder  unmât  de  hune,  de  perroquet,  etc 
—  se  cuiNDta,  T.  pron.,  s'élever,  se  porter  en 
haut.  —  Fig.  :  se  guinder  l'esprit,  alTecter  trop 
d'élévation. 

euimoERESSE,  subst.  fém.  [guieinderice),  t. 
de  mar.,  cordage  qui  sert  i  guinder  les  voiles. 

GDiXDEKiE,  subst.  rém.  [  guieinderi  ) ,  gène, 
conirainte.  il  est  peu  usité. 

GUINDODI.E,  subsl.  fém.  {guieindoule),  t.  de 
mar.,  machine  pour  décharger  les  vaisseaux. 

GViKi>RE,  subst.  mas.  [f/uieindre],  petit  mé- 
tier pour  doubler  la  soie  Olée. 
*Gl]iMÉE,  subst.  fém.  (guine),  monnaie  d'or  en 
Angleterre,  ainsi  appelée  de  la  contrée  d'Afrique 
qui  porte  ce  nom  ,  et  d'od  fut  apportée  la  ma- 
tière dont  les  premières  guinées  furent  fabriquées. 
Elle  a  cours  pour  vingt-un  sehellings  ou  sous 
tournois,  i  peu  prés  vingt-quatre  francs  quinze 
centimes.  — Sorte  de  toiles  bleues,  qui,  dans 
l'Inde,  forment  principalement  le  commerce  de 
Pondichèri.  Elles  sont  ainsi  nommées  ,  parce 
qu'on  les  emploie  Â  la  traite  des  INègres ,  et  que 
c'est  sur  les  côtes  de  Guinée  qu'elles  trouvent 
leur  débouché.  —  Peau  de'bœuf  travaillée  d'une 
manière  particulière  en  chamois.  C'est  le  buffle 
employé  dans  l'équipement  de  la  cavalerie. — So- 
briquet que  l'on  donne  quelquefois  aux  Nègres. 
En  ce  sens ,  il  est  mas. 
♦GUINÉE,  subst.  propre  fSra.  (  guiné  ),  vaste 
contrée  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  qui  s'é- 
tend depuis  le  Rio-Mesurado,  Jusqu'à  l'extrémité 
du  royaume  de  Bénin. — Nouvelle  ^Guinée,  île  de 
f  océan  Pacifique ,  appelée  aussi  terre  des  Pa- 
pous. 

GuiivÉEN,  subsl.  propre  mas.  (guiné-ein),  habi- 
tant de  la  Guinée. 
«GtnniEGATE,  subsl.  propre  mas.  {guineguaté), 
petite  ville  de  France,  dép.  du  Pas-de-Calais ,  cé- 
lèbre par  la  bataille  dite  des  éperons ,  livrée 
en  ISIS  entre  les  Français  et  les  Anglais. 

GOINES,  subst.  propre  mas.  (gume),  ville  de 
France  ,  chef-lieu  de  canton ,  dép.  da  Pas-de- 
Calais. 

«GUiNGAlfP,  subsl.  propre  mas.  {guieinguan)^ 
petite  ville  de  France,  ancienne  capitale  du  duché 
de  Penthièvre,  chef-lieu  de  sous-préfecture,  dép, 
dM  Cdles-du-Nord. 

GCiNCASi ,  subst.  mas.  {guieinguan'],  sorte  de 
toile  de  colon ,  quelquefois  mêlée  de  fils  d'écorce 
d'arbre.  Il  y  en  a  qui  sont  moitié  soie  et  moitié  fils 
d'écorce.  Elles  viennent  du  Bengale.  On  dit  et  on 
tcrit  aussi  quelquefois  dans  le  commerce  guim- 
gam,  ou  gingam. 

GliiNGAR  ,  subst.  mas.  {guieinguar),  t.  d'hist. 
liât.,  terre  argileuse,  aurifère,  de  la  Nigritie,  avec 
laquelle  les  Nègres  font  des  pipes. 

GUINROIS,  subst.  mas.  [guieinguoa)  (du  verbe 
guigner,  regarder  du  coin  de  l'œil ,  et  en  quelque 
lorte  de  travers),  ce  qui  n'est  point  droit  :  U  y  a 
un  guingois  dans  ce  cabinet. —  Fig.  et  fam.  .-  il  y 
a  dans  son  esprit  un  guingois  qui  choque.  —  Il 
l'emploie  surtout  adverbialement  :  jardin,  cham- 
bre de  guingois  ;  s'habiller,  se  mettre ,  marcher 
de  guingois;  avoir  l'esprit  de  guingois. 

G(II\GIJET,  TE,  adj.  (  guieinguié,  été  ),  étroit. 
—Subst.  mas.,  camelol  qu'on  fabrique  i  Amiens. 
*Gi;iJiciiETTE,  subst.  fém.  (guieinguUie),  petit 
cabaret  hors  de  la  ville,  où  le  peuple  va  boire  en 
ceruins  jours.  —  Fig.  et  fam.,  petite  maison  de 
eampagne.  —Sorte  de  pipe  donl  le  fourneau  est 
fort  petit. — Au  plur.,  toiles  d'étoupe  de  lin,  tein- 
te» en  petit  teint,  qui  se  fabriquent  eu  Basse- 
Normandie. 

GUI3IGUIK ,  subst  mas.  (  guieinguieitt  ),  t.  de 
Benuia.,  pelil  panneau  de  parquet. 

CtlIOi.LE  (la),  subsl.  propre  fém.  (laguiole), 
petite  ville  de  France,  chef-lieu  de  cantoo  ,  dép. 
de  l'Aveyron. 

Cbioré,    part.  pan.  de  guiorer, 

CDiOhiut,  V.  neM.(gul-oré)(ea  itl.  deslicare), 
«rier  comme  i»  «ourii.   Ouoinatopée.  (Boiste.) 

eoiPÉ ,  subit,  mas.  {guipe j,  point  de  broderie 
qui  n'a  lieu  que  sui  le  vélin. 

«DiPÉ,  E,  part.  pMs.  de    guiper. 
♦chipe»,  t.  act.  {guipe),  t.  de  rubanier,  pas- 
*er  un  brin  de  soie  sur  ce  qui  esl  déjà  tors.  —  se 
aviPER,  T.  pron. 

CDIPOI» ,  subit.  m«.  (  guipoar  ),  outU  d«  fer 
•nplojfé  pour  taire  dei  rt-angei  toriei. 


6UIP0II,  lubit.  mas.  (  guipon  ),  morceau  de 
linge  au  bout  d'un  bâton,  qui  sert  aux  mégissiers 
à  mettre  les  peaux  en  chaux. —  Dans  la  marine, 
grosse  brosse  ou  pinceau  pour  brayer  et  suiver 
les  coutures  et  le  fond  d'un  vaisseau. — Onditauaii 
guispoti. 

GUIPURE,  subst.  fém.  (  guipure  ],  t.  de  bro- 
deurs ,  espèce  de  dentelle  de  fil  ou  de  soie  tortil- 
lée, dans  laquelle  U  entre  de  la  cartisane,  et  qu'on 
mel  autour  d'un  autre  cordon  de  soie  ou  de  fil. — 
Brodeneen  guipure  ,yélm  découpé  conformément 
au  dessin  que  l'on  veut  auivre,  et  lur  lequel  on 
coud  de  l'or  ou  de  l'argent. 

GUIRIOT,  subsl.  mas.  (guirii),  tambour  des 
nègres. 

GUIRLAKDE,  subst.  fém.  (guirlande)  (de  l'ita- 
lien ghirlanda,  formé,  dans  la  même  signification, 
des  deux  mois  de  l'ancien  lombard  wiren  ,  tour- 
ner, et  rande ,  bande.  Wiren  rande  ou  par  con- 
traction viirrande,  bande  qui  entoure,  couronne. 
Trévoux,  d'après  les  Bollandistes  ),  couronne, 
chapeau  ,  festons  en  fleurs.  —  Ornement  d'ar- 
chitecture que  les  sculpteurs  composent  de  petits 
festons  formés  de  bouquets  ,  etc.  —  T.  de  mar. 

Voy.    GUERLANDE. 

GUIRLAKDÉ,  E,  part.  pass.  de  guirlander. 

GUIRLAKOER,  V.  acl.  (guirlande),  orner  d'une 
guirlande;  couronner.  Mot  de  la  création  de 
Beaumarchais  dans  un  de  ses  mémoires  -  pour  en 
guirlander  son  mémoire.  11  n'a  point  été  adopté, 
et  il  ne  pourrait  appartenir  qu'au  style  plaisant 
et  satirique. 

GuiRKEGAT,  subsl.  mas.  (guirnegua),  t.  d'hist. 
nal.,  espèce  de  bruant  du  Brésil. 

GUIRON,  subst.  mas.  (guiron),  t.  de  pèche, 
sorte  de  filet  en  usage  sur  les  côtes  de  Provence. 

GuiSARHE,  subsl.  mai.  (yu-ixartne),  hache  i 
deux  tranchants. 

GulSARMiEn, subst.  mas.(gu-izarmié),l.  d'an- 
tiq.,  suloaiarmédela^ui^arme. 
*GUISE,  subst.  fém.  (guize)  (du  teuton  uieise), 
manière,  façon  :  chaque  pays  a  sa  guise.  —  fi- 
fre, agir,  se  gouverner  à  sa  guise,  c'est-à-dire, 
selon  sa  manière  de  voir,  ses  idées ,  sa  volonté. 

—  Prov.,  chacun  se  fouette  à  sa  guise,  se  con- 
duit comme  il  veut.  —  En  guise  de...,  adv.,  en 
manière  ,  en  façon  de,  comme  :  prendre  de  ta 
sauge  en  guise  de  thé.  —  On  fait  sentir  Vu  dans 
Guise,  nom  de  ville  et  nom  d'homme;  dites, 
gu-ize. 

GUisÉ,  part,  passé  de  guiser, 

GUisER,  V.  neut.  (guiié),  gazouiller  i  la  ma- 
nière des  chardonnerets.  (Boiste.) 

GUITARE,  subst.  fém.  (guitare)  (de  l'espagnol 
guitarra,  fait  dans  la  même  signification  du  grec 
xtdixpu ,  qui  signifiait  un  instrument  de  musique 
et  une  tortue  )  ,  instrument  de  musique  à  cinq 
rangs  de  cordes.  —  On  dit  pincer  de  la  guitare. 

—  Guitare  à  double  jeu ,  guitare  qui  permet  de 
jouer  en  sourdine.  —  Guitare-lyre  ,  instrument 
qui  participe  de  la  guitare  et  de  la  lyre.  —  En  t. 
d'hist.  nal.,  on  donne  le  nom  de  guitare  à  une 
coquille  appelée  aussi  trompette  de  dragon. 

GUITARISTE,  subst.  des  deux  genres  (guilari- 
cete),  qui  joue  de  la  guitare. — Maître  de  guitare, 

GUITERNE,  subst.  iém.  (guilérene),  t.  de  mar., 
arc-boulant  qui  tient  les  antennes  d'une  machine 
à  màler. 

GUIT-GUIT,  subst.  mas.  (guile-guile),  t.d'taiit. 
oat.,  grimpereau  d'Amérique. 

GUITRA^,  subst.  mas.  (guilran)  (ie  l'arabe  Al- 
tran), espèce  de  bitume  dont  on  enduit  les  na- 
vires. 

GUiTOm,  subst.  mas.  (guiron),  t.  de  mar., 
garde,  service  à  bord.  —  Durée  de  ce  service. 

CUITRE ,  subsl.  mas.  (guitre),  nom  d'un  parti 
qui  s'organisa  à  Guitres ,  bourg  de  la  Guyenne, 
en  li!84,  à  propos  dei  droits  excessifs  de  la  ga- 
belle. 

GUIVRE,  subst.  Km. (guivre),  t. déblai.,  grosse 
couleuvre  tortillée,  mise  en  pal. 

GuiVRÉ,  E,  adj.  Voy.  yivk*,  qui  semble  être  le 
même. 

GUi.PB,  subst.  mas.  (gulepe),  I.  de  blas.,  tour- 
teau de  pourpre  qui  tient  le  milieu  entre  le  be- 
lan  qui  esl  toujours  de  métal ,  el  le  tourteau  qui 
est  toujours  de  couleur. 

GUMÈIVE,  subst.  fém.  (gumine^,  t.  de  marine , 
le  cable  d'une  ancre.  —  En  t.  de  marine  et  dans 
le  Levant,  grand  cordage.  On  l'appelle  auiii 
gume. 

GUKEL,  subst.  mai.  (gnnile),  U  d'hiit.  nal., 
espèore  de  poisson  du  ijenre  biennie. 

GUUNÈRE ,  subst.  fém.  (gunenire),  t.  de  bot., 
espace  d'ortie  vivace. 

CVilTEK  (icBELLi  oi) ,  lubst.  fém.  (guontire). 


échelle  logarithmique,  ainsi  appelée  du  nom  de 
son  inventeur. 

GUR,  subst.  mas.  (^ur),  t.  de  comm.,  toile  blau' 
che  de  coton,  qui  vient  des  Indes. 

GURAÉs,  subst.  mas.  (gura-ict),  t.  de  comm., 
toile  peinte  du  Bengale. 

GURLET,  subst.  mas.  Voy.  cmlit. 

GURXCAV,  subst.  mas.  (gumo),  t.  d'taiit.  nat., 
poisson  osseux  et  thoracique. 

GUSBABUL,  subsl.  mas.  (gucebabuU),%.  t'bitX. 
nat.,  espèce  de  pierre  fine. 

GUSE,  subst.  fém.  (gme),  se  dit  en  t.  de  blas., 
des  tourteaux  de  couleur  sanguine  ou  de  laque, 

CUSTATIF,  adj.  el  subsl.  mas. ,  au  fém.  cus- 
TATIVE  (gucetalif,  tive),  qui  sert  au  goUt. —  Il  eu 
dit,  en  t.  d'anal. ,  da  nerf  qui  transmet  au  cer- 
veau la  sensation  du  goiU  :  nerf  guslatif. 

CCSTATiom  ,  subst.  fém.  (gucetûcion)  (en  lat. 
gusialio ,  fait  de  gusiare ,  goûter),  t.  de  phyi., 
sensation  du  goùl,  perception  des  saveurs. 

GtSTATIVE,  adj.  fém.  Voy.  custatif. 

GUTTE,  subsl.  et  adj.  fém.  (gute),  substance 
solide  composée  de  matières  exlractives ,  qui  se 
retir,e   par      incision   d'un  arbre.  Voy.  comiie- 

GDTTE. 

GUTTIER  ou»GUTTIFÈRE ,  subst.  mas.  (gulié, 
gutetifire)  (du  lat.  gulla,  goutte,  et  fera,  je 
porte),  t.  de  bot. ,  dans  la  méthode  naturelle  de 
Jussieu.  famille  d'arbres  et  d'arbustes  exotiques, 
donl  presque  toutes  les  espèces  fournissent  un 
suc  goinnieux  ou  résineux. 
♦GUTTURAL,  E,  adj.  (guteturnU) ,  t.  d'anal.;  il 
se  dit  des  parties  relatives  au  gosier.  —  T.  de 
grammaire  ;  se  dit  des  lettres ,  des  articulations 
qui  se  prononcent  du  gosier  :  sons  gutturaux , 
lettres  gutturales.  —  En  parlant  des  lettres ,  on 
l'fimpioio  ouBsi  comme  subst.  fém.  ;  les  labiales,  les 
dentales,  et  les  gutturales;  la  gutturale  k.  —  Au 
plur.  mas.,  gutturaux. 

GUTTURAUX,  adj.  mas.  plur.  Voy.  CDTTOaAL. 

GUTTURO-HAXII.LAIRE  ,  subst.  et  adj.  fém. 
(guleturô-makcilelére)  ;  t.  d'anat.,  U  se  dit  de 
l'artère  maxillaire  interne. 

GUTTiRO-PALATin,  subst.  et  adj.  mas.  (gute- 
turàpalaiein)j  t.  d'anal.,  se  dit  du  rameau  pala- 
tin postérieur. 

♦GUYANE,  subst.  propre  fém.  (gui-iane),  vaste 
contrée  de  l'Aiiiéri()ue  méridionale,  située  entre 
rUrénoque  et  l'Amazone.  Elle  est  divisée  en 
quatre  parties  qui  appartiennent  à  la  France,  i 
l'Espagne,  à  la  Hollande  el  au  Portugal. 
«GUÏEKNE  et  GASCOGNE,  subst.  propre  fém. 
(gui-iene,  guacekognie),  incïeanea  provinces  de 
France  ,  comprises  aujourd'hui  dans  les  dép.  de 
la  Gironde,  de  la  Uordogne,  de  Lot-el-Garonne, 
des  Landes,  du  Gers  el  des  Hautes-Pyrénées. 

GuzÉ^iiS,  subst.  mas.  (guiénice),  t.  de  comm., 
•orte  de  toile  des  Indes. 

GUZLA  ,  subsl.  fém.  (guxela),  instrument  de 
ipusique  des  Morlaques,  espèce  de  violon  monté 
^une  seule  corde  de  crin,  qu'on  fait  vibrer  avec 
uu  archet  garni  d'une  seule  corde  de  boyau. 

GYAS,  subsl.  propre  mas.  (ji-dce),  mytii.,  lUs  de 
la  Terre,  un  des  géants  qui  avaient  cent  mains. 
C'était  auiai  le  nom  d'un  Troyeu  de  U  suite 
d'Enée. 

*CYGÉS,  robst.  propre  mu.  Qijtee),  mjtb., 
Lydieo  célèbre  par  son  anneau  enchanté,  au 
moyen  duquel  il  devint  roi  de  Lydie.  —  11  était 
postérieur  à  un  autre  Gygès ,  aussi  roi  de  Lydie, 
qu'Apollon  jugea  moins  heureux  qu'un  pauvre 
Arcadien  nommé  Agiaiïs.  —  Ce  fut  auasi  le  nom 
d'un  géant,  frère  de  Briarée. 

GYI.ONGS  ,  subsl.  mas.  plur.  (ji/on),  prêtres 
du  Thibel  qui  font  le  service  religieux  «upris  du 
grand  lama. 

♦gymnase,  subst.  ma»,  {jlmenàie)  (en  grec  yu/»- 
vKiiov,  fail  de  yu/iuos,  nu,  parce  qu'on  élail  nu  ou 
presque  nu  pour  se  livrer  plus  librement  aux  exer- 
cices du  corps.),  lieu  où  les  Grecs  s'exerçaient  à  di- 
ttrents  jeux  praf  res  à  développer  le  corps  et  1  le 
fortifier. — On  applique  ce  nom ,  che»  lei  moder- 
nes ,  i  certains  élablisseincuts  où  l'on  forme  la 
Jeunesse  aux  exercices  du  corps  :  le  gymnase  d'un 
collège;  les  gymnases  d'Allemagne  — On  le  dit 
encore  par  extension  de  tout  éuolissenioiit  où 
l'on  cultive  certains  arli ,  où  on  lei  enseigne,  od 
on  s'y  exerce  :  gymnase  de  danse ,  de  peinture; 
gymnase  littéraire  ;  gymnase  miuicoi ,°  le  théâtre 
du  Gymnase  dramatique. 

GTMNASIARQUE  ,  subsl.  mas.  (/imendiiarie) 
(en  grec  yi>/jiv*aiap;i;oî ,  formé  de  yi>fAytx9tov^ 
gymnase,  et  de  a/>x>i ,  commandement),  cbef  du 
gymnase. 

CVMNASIVM  ,  inbil.   mu.  (;imendsiom«),  l. 
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d'antiq.,  quartier  d«  l'ancienne  Rome  où  l'on 
s'eierçiil  i  la  tulle. 

GYMRiiSTE ,  subst.  mas.  (jimeitaccte)  (en  grec 
yvuvxc7v,i),  omcier  préposé  dans  le  gymnase  pour 
l'cducalion  des  athlètes ,  et  chargé  du  soin  de  les 
former  à  diflérenls  exercices. 

GÏMH4STÉRI0JI,  subst.  mas.  (jimenaceUrion), 
lieu  des  gymnases  où  l'on  quittait  ses  habits,  soit 
pour  le  bain  ,  soit  pour  les  exercices ,  et  où  l'on 
yenait  ensuite  les  reprendre. 

GYMNASTIQUE ,  subst.  fém.  (jimenacelike)  (en 
grec  yi/juvajTix»! ,  fait  de  yu/ivaÇw,  j'exerce),  l'art 
d'exercer  le  corps  :  la  gymnastique  militaire,  mé- 
dicale; la  gymnastique  des  Grecs;  la  gymnasti- 
que moderne  ;  école,  leçons  de  gymnastique. 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  deux  genres  (jimena- 
celike) (en  grec  j-w/ivauTixoS),  qui  appartient  aux 
exercices  du  corps,  i  la  gymnastique  :  jeux,  exer- 
cices gymnastiques . 

GYMNÉTKRES,  subst.  mas.  plur.  (jimenétère), 
t.  d'hisl.  nat.,  genre  de  poissons  qui  n'a  point  de 
nageoire  de  l'anus. 

♦gymnique,  adj.  des  deux  genres  (;imemte)(en 
grec  yu/ivixoS,  fait  de  yufiyoi,  nu),  t.  d'antiq.,  jcui 
gymniques ,  jeux  publics  où  les  athlètes  combat- 
laient  nus.— On  appelait  ainsi  tous  les  jeux  qu'on 
célébrait  dans  la  Grèce,  comme  la  course,  le  saut, 
le  disque  ou  palet ,  la  lutte ,  etc.  —  Subst.  fém., 
science  des  exercices  du  corps  propres  aux  athlè- 
tes :  la  gymnique. 

•'GYMNOCAKPK,  subst.  mas.  {jimenokarpe],  t. 
de  bot.,  arbrisseau  de  la  famUle  des  porlulacées. 
—Genre  de  champignons. 
••gymnOCÉphale,  subst.  fém.  (jimenocéfale), 
l.  d'hist.  nat.,  nom  générique  des  choucas  chau- 
ves. 

GYMNODONTE,  subst.  ma*.  I^jimfi.nndûnte),  t. 
d'hist.  nat.,  famille  de  poissons  osléodermes. 

GYMSOMURÈNE,  subst.  fém.  (jimenomurene), 
t.  d'hist.  nat.,  genre  de  poissons  apodes. 

CYMNONECTE ,  subst.  mas.  (  jimenonekte  ) 
(du  grec  yu/ivos,  nu,  sans  armes,  et  v.,/.t»i«, 
nageur),  t.  d'hist.  nat.,  famille  de  crustacés. 

GYMNOPE  ,  subst.  mas.  (;imcnope),  t.  de  bot., 
genre  de  champignons. 

GYMNOPÉDIE,  subst.  fém.  {jimenopédt}  (en 
nec  yuuvoTTKXîia,  formé  de  yu/ivo5,  nu ,  et  naiî, 
jeune  homme),  t.  d'antiq.,  danse  religieuse  en 
usage  i  Ucédéraone,  eldans  laquelle  les  danseurs 
itaientnus. 

OYMNOPÉDIQUE ,  adj.  des  deux  genres  (;ime- 
nop^dikc),  se  dit  d'une  danse  bachique  et  de  ce 
qui  est  relatif  i  la  gymnopidie. 
♦gymnopodb,  subst.  mas.  (jimenopode)  (dii 
grec  yuuvos,  et  TOuS,  gén.  mioi,  pied),  qui 
marche  pieds  nus  ;  se  disait  de  certains  ordres  de 
moines  mendiants. 

GYMNOPOGOi»,  subst.  mas.  (j'menopoguon)  (du 
grec  yufivoi ,  nu,  et  wwywv,  barbe),  t.  de  bot,, 
genre  de  plantes. 

GYHNOPOME,  subst.  mal.  {jimenopome)  (en 
grec  yuuvos,  nu,  et  7to/xa,  couvercle,  oper- 
cule), t.  d'hist.  nat.,  famille  nombreuse  de  pois- 
tons  holobranchei. 

GYMNOPTÈiiE  ,  subst.  mas.  (jimenopelére  ) 
(du  grec  yu/xvos,  nu,  et  nrtpov,  aile),  t.  d'hist. 
nat.,  nom  générique  de  tous  les  insectes  à  quatre 
ailes  nues. 

GYMNOSOPHISTB ,  lubst.  mas.  (jimenoço/i- 
cete)  (du  grec  yu/ivo5,  nu,  et  «yos,  sage),  nom 
donné  par  les  anciens  i  des  philosophes  indiens 
qui  allaient  presque  nus;  les  brachmanes  en 
étaient  une  secte.  Us  s'abstenaient  de  viandes,  re- 
nonçaient à  toutes  les  voluptés,  et  s'adonnaient  i 
la  contemplation  de  la  nature. 

GYMNOSPERHE,  adj.  des  deux  genres  {jimeno- 
eepéreme)  (du  grec  yu/^voS,  nu,  et  cTrep^a,  se- 
mence), t.  de  bol.,  se  dit  des  plantes  qui  n  ont 
point  de  péricarpe,  et  dont  les  graines  sont  nues 
au  fond  du  calice. 

CYUSOSPERMIE,  subsl.  fém.  (jimenocepère- 
mi)  (même  étvm.  que  celle  du  mot  préccd.),  t.  de 
bot  ,  nom  du  premier  ordre  de  la  didjnamie  de 
Liimée.n  renferme  les  plantes  dont  les  Heurs  her- 
maphrodites ont  quatre  étamines  ,  deux  grandes 
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et  deux  petites  ,  et  dont  le  fruit,  appelé  gymno- 
sperme,  consiste  en  quatre  semences  nues. 
♦gymnote  ,   subst.  mas.  [jimcnotc],  t.  d'hist. 
nat.,  genre  de  poissons  de  la  famille  des  apodes. 
—  Crustacé  branchiopode. 

CYMivOTUORAX,  subst.  mas.  (jimenotorakce), 
t.  d'hisl.  nat.,  genre  de  poissons  i  poitrine  sans 
nageoires. 

CYNANDRE  ,  ad),  des  deux  genres  {jinandre)  : 
iiamine  gynandre,  attachée  au  pistil. 

GYNANURIE,  subst.  fém.  {jinandri)  (du  grec 
yuvi),  femme,  et  av>]p,  gén.  «vipci,  homme),  t.  de 
bot.,  vingtième  classe  du  système  sexuel  de  Lin- 
m'e,  renfermant  les  fleurs  hermaphrodites  qui  ont 
plusieurs  étamines  réunies  et  attachées  au  pistil , 
sans  adhérence  au  réceptacle. 

GYNANDRIQUE,  adj.  des  deux  genres  [jinan- 
drike),  t.  de  bot.,qui  concerne  la  gynandrie. 

GYNASTHROPE  ,  Subst.  fém.  (jinanlrope)  (du 
grec  yuv>),  femme,  et  «.-jûpanoi,  homme),  her- 
maphrodite qui  tient  plus  de  la  femme  que  de 
l'homme. 
♦gynécée,  subst.  mas.  [jlnécé]  (en  grec  ymv.i- 
xîiov,  fait  de  ywri,  femme),  t.  d'hist.  anc,  lieu  qui 
servait  de  retraite  aux  femmes.  —  Garde-meuble 
des  empereurs.  —  Autrefois,  en  France,  manu- 
facture où  plusieurs  femmes  travaillaient  en  soie 
et  en  laine. 

GYNËciE ,  subst.  propre  fém.  [jinici],  nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  la  déesse  que  les  Ro- 
mains appelaient  la  bonne  déesse. 

GYiïÉ(,0(  RATE,  subst.  mas.  [jinikokrate),  par- 
tisan de  la  gynecocralie. 

GYNÉCOCRATIE,  subst.  fém.  [jinékokraci)  (en 
grec  yuvatzozpaTiot ,  fait  de  yuvn,  femme,  cl  xpx- 
n%,  puissance,  autorité),  état  où  les  femmes  peu- 
vent gouverner. 

r.vNÉr.or.RATiQl'E,  adj.  des  deux  genres  [jiné- 
kokratike),  qui  a  rapport  i  la  qi/necocratie. 

GYNÉCOCRATUnÉNIEN  ,  subst.  niaq.  (jinéko- 
kruttiméniein),  t.  d'hist.  anc,  nom  des  Scythes 
d'Europe  qui  furent  vaincus  par  les  Amazones , 
et  qui  les  épousèrent  ensuite. 

GYNÉCOGRAPHE,  subal.  mas.  (jinikoguerafe), 
t.  de  médec,  celui  qui  s'applique  particulièrement 
4  l'histoire  de  la  femme. 

GYNÉCOGRAPHIE,  subst.  fém.  [jinékcguerafi), 
t.  de  médec,  description,  traité  sur  les  femmes  ou 
sur  les  maladies  des  femmes. 

CYNÉCOGRAPIIIQUE,  adj.  des  deux  genres  (;i- 
nékogmmpke),  l.  de  médec,  ijui  m  relatif  à  la 
gynécographie. 

GYNÉCOLOGIE  ,  subst.  fém.,  l'hisloirc  de  la 
femme. 

GYNÉCOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres  U'"^' 
kolojike),  qui  est  relatif  à  la  gynécologie. 
GYNÉCOLOGUE  ,  subst.  mas.  Voyei  gynéco- 
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GYNÉCOMASTE,  subst.  et  adj.  mas.  {jinékoma- 
cete)  (du  grec  yuv)j,  femme,  et  /j.x.zroi,  mamelle), 
se  dit  d'un  homme  dont  les  mamelles  sont  aussi 
grosses  que  celles  d'une  femme. 

GYNÉCONOME  ,  subst.  mas.  {jinikonome)  (du 
grec  yuv.j ,  femme,  et  v£y.!.,,  je  gouverne),  magis- 
trat d'Athènes  chargé  de  veiller  sur  les  mœurs  des 
femmes.  Il  y  en  avait  dix. 

GYNÉCOPHYSIOI.OGIE,  subst.  fém.  [jindkofi- 
zioloji),  l.  de  médec,  physiologie  de  la  femme. 

CYNÉCOPHYSIOI.OGIQUE ,  adj.  des  deux  gen- 
res (jinekoftiiolojike),  qui  est  relatif  à  la  gynico- 
physiologie. 

GYNÉCOSME ,  subst.  mas.  (  jinikôme  ) ,  t. 
d'antiq.,  magistral  chargé  de  faire  exécuter  aux 
femmes  les  lois  soniptuaires. 

GYNÉCOTOHIE  ,  subst.  fém.  {jinékotomi),  t. 
d'anal.,  dissection  anatomique  de  la  femme. 

GYNÉCOTOMIQUE,  adj.  des  deux  genres  {jiné- 
kotomike),  t.  d'anal.,  qui  est  relatif  à  la  gynico- 
tomie. 
♦gynide,  subsl.  mas.  (jinide),  androgync,  her- 
maphrodite. 

GYNOBASE,  subst.  fém.  [jinobùie]  (du  grec  yu- 
vn,  femme,  et  6aJi5,  base),  t.  de  bol.;  on  désigne 
soîis  ce  nom,  dans  certaines  plantes,  la  base  d'un 
style  unique,  quelquefois  très-renflée,  et  i  laquelle 
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adhèrent  plu»  ou  moins  un  grand  nombre  de  loges 
distinctes. 
♦CYXOBASIQUE,  adj.  des  deux  genres  (ji«o*dri- 
ke),  t.  de  bot.,  se  dit  des  fruits  qui  offrent  une  gif- 
nobase. 

GYNOCARPC  ,  subst.  mas.  [jinokarpe),  t.  de 
bol.,  classe  de  champignons. 

CYNOI.OGIE ,  subst.  fém.  [jinoloji)  (du  grec 
yui/>i,  femme,  et  ioyci,  discours),  science  ou  traité 
de  la  femme. 

GYXOriiORE,  subst.  mas.  [jinofore),  terme  de 
bol.,  partie  saillante  du  réceptacle  sur  laquelle  est 
attaché  le  pistil. 

CY.XOPI.EURE,  subsl.  mas.  {jinopleure),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  qui  renferme  deux  espèces, 
le  gynoplcure  tubuleux,  et  le  gynopleure  à  feuil- 
les lincaires. 

GYNOPOGON  ,  subsl.  mas.  (jinopoguon)  (du 
grec  yuvï;,  femme,  elTrwywv,  barbe),  t.  de  bol., 
genre  de  plantes  à  fleurs  nionopélales. 

GYNTEL,  subst.  mas.  {jeinlile),  t.  d'hist.  nat., 
espèce  de  pinson. 

GYPAÈTE,  subsl.  mas.  {jipa-éle)  (du  grec  yu- 
TTûtuTos,  aigle  qui  ressemble  au  vautour,  formé  de 
yuf  vautour,  et  de  auni,  pour  a=«5 ,  aigle)> 
t.  d'hisl.  nat.,  nom  donné  au  griffon.  —  Genre 
de  vautours  que  l'on  nomme  aussi  vautours  de 
agneaux  oa  des  Alpes.— K\i  pi.,  famille  d'oiseauB 
accipilrins  qui  a  pour  type  le  gypaète. 

GYPSE,  subst.  iitSs.  (jipece)  (en  latin  gijpsum., 
pris  du  grec  ywpoi,  dérivé  de  y>7,  terre,  el  de  s^w 
cuire),  sorte  de  terre  endurcie,  neutralisée,  et 
d'une  substance  calcinée.  Etant  réduite  en  une 
substance  farineuse,  on  l'appelle  p/d/rc  Les  chi- 
mistes modernes  la  nomment  sulfate  de  chaux , 
parce  qu'elle  résulte  de  la  combinaison  de  l'acide 
sulfurique  avec  la  chaux. — Gypse,  ou  pierres  gyp- 
seuses,  se  dit,  en  hist.nat.,de  toutes  celles  que  le 
feu  change  en  plâtre. 

GYPSE,  E,  adj.  [jipecé),  qui  est  rempli  de  pll- 
irn. 

♦GYPSEOSE,  adj.  fém.  Voy.  cvpseux. 
GYPSEUX,  adj.  mas.,  au  fém.  GYPSEUSE  (;ipe- 
ceu,  ccuze),  qui  tient  de  la  nature  du  gypse.  — 
Goutte  gypseuse,  ceWc  qui  pTOâail  ■  aux  articles  dej 
nœuds  remplis  d'une  matière  blanche  comme  du 
plâtre. 
♦GYPSOPHILE,  subst.  mas.  (jipeçoflte)  (du  grec 
yuipoi,  pl.-tlre,  el  piJoÇ,  ami  :  ami  du  plâtre),  t.  de 
bot.,  genre  de  plantes  caryophyllées ,  dont  plu- 
sieurs espèces  croissent  sur  les  murs. 

GYRATOiRE,  et  non  pas  GIRATOIRE,  adj.  des 
deux  genres  [jiraloare),  t.  de  chir.,  qui  va  en 
rond. 

GYRÉEN,  subst.  propre  mas.  (jii-^-em), 
t.  d'hist.  anc. ,  peuple  qui  habitait  autrefois  uu« 
partie  de  l'Arabie-Heureuse. 

GYRÈNE,  subst.  fém.  (jiréne),  t.  d'hist.  na;., 
grenouille  qui  n'est  pas  encore  formée. 
♦GYRIN,  subst.  mas.  [jirein)  (Aa  latin  gyrare, 
tournoyer),  t.  d'hist.  nat.,  genre  d'insectes  coléo- 
ptères. 

GYROCARPE,  subtt.mas. dirokarpe),  t.  de  bot., 
arbre  d'Amérique. 
♦CYROGONiTE,   subsl.    mas.    {jiroguonile),  t. 
d'hisl.  nat.,  fossile  blanc. 

CYROMINCIE,  subst.  fém.  (jiromanci)  (du 
grec  yupoi,  tour,  cercle,  et  //«ïreia,  divina- 
tion), divination  qui  se  pratiquait  en  marchant  en 
rond. 

GYROMANCIEN,  adj.  mas.,  au  fém.  CYROHAN- 
CIE\KE( jiromanciein,  ciéne),  qui  s'occupe  de  yy- 
romancie,  qui  est  relatif  à  cet  art. 

GYROMANCIENNE,  adj.  fém.  Yoyez  ctko«a:«. 

CIEN. 

GYROSELLE,  Subst.  fém.  (jirozèle),  l.  de  : 
plante  de  la  famille  des  primulacées, 

GYROVAGVE,  subst.  mas.  (jirovague)  fdu  grec 
yupoi,  cercle,  et  du  lat.  t'asfuH,  errer,  qui  erraient 
de  côté  el  d'autre),  nom  de  moines  qui  n't''taienl 
attachés  à  aucune  maison,  et  qui  erraient  de  mo- 
nastère en  monastère. 

GYTIION,  subst.  propre  mas.  (Ji(oii),  l.  d'hi."'- 
anc,  nom  d'un  ancien  peuple  de  !a  Ssinial*^  '^*  i 
ropéenne,  aujourd'hui  la  l'russf!. 


FIN  DU  PREMIER  VOLDSffi- 


■gJ)<S} 


(^^ 


*A,  S.  m.  Cette  lettre  est  la  première  des 
voyelles  dans  toutes  les  langues;  c'est  la  pre- 
mière lettre  de  tous  les  alphabets  européens  et 
môme  de  la  plupart  de  ceux  où  les  voyelles  sont 
représentées  comme  les  consonnes  par  un  carac- 
tère qui  entre  en  ligne  avec  les  autres.  Dans  les 
langues  sémitiques,  ateph,  placé  en  tétc  de 
l'alphabet,  n'est  point  un  A  proprement  dit,  mais 
un  signe  d'aspiration  :  dans  ces  langues ,  le  son 
A,  comme  celui  des  autres  voyelles  ,  n'est  repré- 
senté que  par  un  petit  signe  placé  hors  de  la  ligne 
de  l'écriture,  qui  n'est  point  considéré  comme 
une  lettre  ,  et  qu'on  omet  souvent  dans  l'écriture 
cursive.  V.  fatha,  kesra,  quamets,  motios,  etc. 
—  Être  marqué  à  l'A ,  prov.  avoir  un  rang  ou  un 
mérite  éminent.  Cette  loc.  vient  de  ce  que  la 
.  monnaie  de  Paris,  marquée  d'un  A,  était  autrefois 
supérieure  aux  autres  monnaies  de  l-'rance.  — 
Depuis  ji  jusqu'à  Z,  se  dit  fig.  pour,  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin. — U  n'est  pas  exact 
de  dire  que  l'a  privatif  est  la  première  lettre  de 
l'alphabet  grec  ;  cette  première  lettre  est  ulphn  : 
les  Crées  employaient  Valpha  comme  privatif, 
et  c'i'St  de  là  que  nous  avons  pris  notre  n  priva- 
tif.— A,  comme  abréviation,  sur  les  monuments 
et  les..médailles  ,  signifie  non-seulement  ,-/rjo.s- et 
y/uffuste  f  mais  encore  Anuius,  Aubts ,  Augusta  , 
nugusialis,  nuntis  ou  anno  ,  antc,  etc.  A.  V.  C. , 
annourbis  conditœ^  l'an  de  la  fondation  de  Itome. 
A.  I).,  anno  dimiini ,  l'an  de  JésnsJ.hrisl.  A.  C, 
avant  les  calendes.  —  A,  sur  les  tablettes  avec 
lesquelles  les  juges  exprimaient  leur  opinion  , 
signifiait  ahsolvo  ,  j'absous;  c'est  pourquoi  on 
l'appelait  littera  safutaris,  la  lettre  salutaire.  — 
Sur  les  bulletins  qu'on  distribuait  dans  les  co- 
mices, c'était  l'abréviation  d'antiquo  ,  je  rejette; 
l'acceptation  se  marquait  par  V.  R.,  uti  roqas , 
COMPL.  I. 


comme  tu  proposes. — Dans  les  gloses  grecques 
de  l'Écriture  sainte ,  A  est  pour  ÀTii>.T| ,  menace , 
et  indique  les  prophéties  comminatoires.  — Dans 
les  antiphonaires  latins.  A,  probablement  pour 
le  bas  latin  altn  voce,  marque  les  endroits  où  il 
faut  élever  la  voix.  —  Dans  la  philosophie  kan- 
tienne, A  désigne  l'absolu  ;  la  formule  A=:A  si- 
gnifie,ra6.soî«  est  égal  à  lui-même.  —  Dans  les 
formules  atomiques  de  la  chimie  moderne  A  si- 
gnifle  a2ole.  —  Les  minéralogistes  l'emploient 
aussi  pour  marquer  Valuminium;  mais  il  vaut 
mieux  écrire  dans  ce  cas  Al. — A  est  souvent  un 
signe  qui  indique  le  premier  objet  d'une  série 
ou  la  première  partie  d'une  chose. — Kn  algèbre , 
A  et  les  premières  lettres  de  l'alphabet  désignent 
ordinairement  les  quantités  connues,  comme  les 
dernières  x,  y,  z,  désignent  des  quantités  incon- 
nues ;  mais  cela  n'est  nullement  de  rigueur  et  l'on 
emploie  tout  aussi  bien  ,  dans  le  premier  cas,  les 
lettres  du  milieu  de  l'alphabet  p,  7,  etc. — Dans  les 
mots  techniques  de  la  philosophie  scolastique,  A 
indiquait  une  idée  afTirmative.  V.  figures  du  syllo- 
gisme au  mot  FiccRE.  —  A  était  employé  par  les 
Grecs  et  les  Latins  pour  désigner  la  première  note 
du  télracordc  hyperboléen  ,  le  ton  le  plus  grave 
de  leur  échelle  musicale  :  quand  on  en  vint  à 
employer  les  nouveaux  noms  des  notes ,  ut  ré  mi 
fil  sol  ta  ut  (et  plus  tard  si  avant  M() ,  on  vil  que 
l'A  des  anciens  correspondait  à  l'octave  fl'en  bas 
du  /a  de  cette  échelle,  et  le  ton  de  la  s'appela  aussi 
A ,  si  li ,  ut  c  ,  ré  D,  mi  È ,  fa  F,  sol  C.  Aujour- 
d'hui encore  ,  les  Allemands  en  particulier  disent 
également  chanter  en  <:  ou  en  vt ,  en  A  ou  en  la , 
et  comme  on  indique  à  la  fois  avec  la  tonique  les 
notes  de  l'accord  parfait ,  on  dit  A  tni  la  pour  la 
ut  mi  la,  B  fa  si  pour  si  ré  fa  si ,  etc.  Autrefois, 
le  système  îles  rauances  compliquait  encore  tout 


cela  ;  les  noms  attachés  aux  caractères  musicaux 
ou  notes  changeaient  selon  les  tons  différents  : 
la  tonique  s'appelait  toujours  ut ,  la  seconde  ré , 
la  tierce  mi,  etc.  On  chantait,  disait-on,  dans  la 
propriété  naturelle  quand  il  n'intervenait  ni  bé- 
mol ni  dièze ,  mais  si  l'on  rencontrait  l'un  de 
ces  deux  signes ,  on  se  trouvait  dans  la  propriélé 
de  bémol  ou  dans  la  propriété  de  bécarre.  Or  le 
premier  bémol  tombant  sur  le  si  quand  A  était 
la,  transposait  la  tonique  une  quarte  plus  bas  au 
fa,  qui  devenait  «<,  et  ainsi  A,  qui  s'appelait  au- 
paravant la  ,  devenait  la  tierce  du  ton  ou  mi.  Le 
premier  diéze  au  contraire,  tombant  surle/V», 
portait  la  tonique  une  quinte  plus  haut  au  sol,  qui 
devenait  «<,  et  ainsi  (a  ou  A  devenait  la  seconde 
du  ton  ou  ré  C'est  pourquoi  dans  la  désignation 
de  chaque  note  on  ajoutait  il  la  lettre  son  nom 
dans  les  trois  propriétés  A  mi  ré  la,  B  fa  sol  si, 
C  sol  la  ut ,  l)  la  sol  ré  ,  E  si  la  mi ,  F  ut  si  fa, 
G  ré  ut  sol.  Tout  cela  est  du  reste  suranné  et  ou- 
blié complètement,  voilà  peut-être  pourquoi 
tous  les  dictionnaires  sont  si  obscurs  et  si  inexacts 
en  ce  qui  concerne  cet  ancien  emploi  des  lettres 
de  l'alphabet  dans  l'écriture  musicale.  On  a  cru 
devoir  s'étendre  ici  sur  ce  point  aulant  qu'il  le 
fallait  pour  être  clair.  Cela  suffira  d'ailleurs  pour 
les  sept  lettres  musicales ,  et  l'on  renverra  le  lec- 
teur de  farliclc  de  chacune  d'elles  à  celui-ci.  Il 
en  sera  de  même  pour  les  explications  sur  quel- 
ques autres  emplois  ces  lettres.— Ce  n'est  point, 
comme  on  pourrait  le  croire  d'après  l'article  du 
Dictionnaire ,  dans  la  Itome  des  consuls  ou  des 
empereurs  que  A  ,  pris  comme  signe  numérique, 
a  valu  500,  et  A  (surmonlé  d'un  trait  horiîon- 
tal)  8,000  :  les  lettres  numérales, autres  quel, 
C,  D,  L,  M,  V,  X,  n'ont  élé  employées  qu'au 
moyen  âge;  et  leur  emploi  nous  a  été  transmis 
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par  le  clironologistc  anglais  Uslicr  (cii  lat.  Usse- 
rius),  dans  des  vers  barbares  tels  que  celui-ci  : 
Pyssitict  A  numéros  quingerilos  ordiiie  rcclo. 

Dans  le  calendrier  des  livres  d'olTiec  de  l'ancien 
rituel ,  A  désigne  non  point  un  jour  de  la  semaine 
variable  selon  la  lettre  dominicale  de  l'année, 
mais  toujours  le  dimanche. — I.a  lettre  A  que  l'on 
voit  sur  certaines  maisons  de  Paris  et  des  autres 
grandes  villes  de  Irance  signifie  abonné  au  ba- 
latjaçie;  quand  cette  lettre  est  surmontée  d'un 
Irait  horizontal ,  elle  indique  un  alignement  à 
observer  :  Â  signifie  que  l'édilice  doit  pren Jre  son 
alignement  â  droite,  À  qu'il  doij  le  prendre  sur 
sa  gauche  ,  Â  qu'il  doit  être  aligné  relativement 
aux  deux  directions.  —  A  surmonté  d'un  accent 
circonflexe  ne  se  prononce  pas  toujours  la  bouche 
Irès-ouverte ,  et  particulièrement  dans  les  l""'  et 
2'  pers.  plur.  des  parfaits  définis,  et  dans  la 
3'  pers.  sing.  de  l'imparfait  du  subjonctif>  nous 
allâmes,  vous  allMes,  qu'il  olldt  ;  il  serait  ridi- 
cule de  faire  celte  voyelle  trop  grave  et  trop 
longue. 

"  A,  prép.  (du  latin  ad,  vers).  Suivi  de  son  com- 
plémcnt,  il  répond  en  général  au  datif  des  Latins: 
dure  tibrnm  puero ,  donner  un  livre  à  l'enfant; 
dans  la  basse  latinité  on  a  dit  ad  puernm.  —  Il 
n'est  pas  tout  à  fait  exact  de  dire  que  la  préposi- 
tion à  se  met  à  la  place  d'autres  prépositions  et 
a  le  même  sens  qu'elles  ;  dans  cette  phrase  de 
Pascal  :  L'homme  est  à  lui-même  le  plus  prodi~ 
g'ieux  objet  de  la  nature,  on  ne  peut  pas  dire  que 
à  remplace  pour  ;  car  celte  dernière  préposition 
exprimerait  une  tout  autre  nuance.  De  môme 
dans  celle  autre  locution  :  se  laissant  conduire  ii 
leurs  inclinations  et  à  leurs  plaisirs  ;  on  ne  sau- 
rait dire  raisonnablement  que  à  esl  mis  au  lieu 
de  par.  L'écrivain  a  eu  simplement  en  vue  d'as- 
similer la  première  construction  du  verbe  (tre  à 
celle  du  verbe  paraître,  sans  pour  cela  détruire 
la  difTérence  entre  les  deux  verbes ,  l'homme  csl  àt 
lui-même  comme  l'homme  parait  à  lui-même; 
dans  la  seconde  phrase ,  l'auteur  a  présenté  i  l'es- 
prit la  construction  du  verbe  abandonner.  Tel  est 
le  moyen  d'expliquer  toutes  les  difiicullés  ana- 
logues; mais  ce  n'est  point  par  des  ellipses ,  des 
sous-entendus,  qu'on  peut  les  éclaircir  :  l'homme 
est  à  lu'i-méme  ne  signifie  nullement,  quoi  qu'on 
en  ait  dit ,  l'homme  esl  par  rapport  à  lui-même. 

—  Après  la  prép.  à,  quand  le  complément  est 
sans  article ,  on  doit  le  mettre  au  plur.  s'il  y  a 
pluralité  d'objets,  au  sing.,  s'il  ne  peut  y  en 
avoir  qu'un  seul ,  si  l'on  considère  l'objet  abstrai- 
tement, ou  s'il  ne  s'agit  point  de  choses  qui  se 
comptent,  on  écrira  donc  des  fruits  à  pépins, 
un  arbre  à  fleurs  blanches,  un  instrument  à 
cordes  ,  nn  homme  à  grandes  prétentions  ;  et  des 
fruits  à  noyau  (sauf  s'il  s'agilde  la  nèfle,  fruit 
à  noyaux  pierreux),  une  plante  à  fleur  flosculeuse 
(parce  que  l'on  considère  la  fleur  prise  en  géné- 
ral), des  biles  à  laine,  etc.,  etc.  —  A, qui  entre 
dans  la  composilion  des  mots  français ,  la  plupart 
pris  du  latin,  esl  lantiH  la  prép.  latine  ad,  vers, 
et  tantôt  la  prép.  ab,  loin  de,  ce  qu'il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  l'a  fait  un  lexicographe  mo- 
derne. Dans  le  premier  cas  se  trouvent  aguerrir, 
améliorer,  avertir,  anéantir,  avocat,  accumuler, 
affamer,  admettre,  adjoindre,  acquérir,  etc.  Dans 
le  second  se  trouvent  aversion,  abhorrer,  abju- 
ration ,  abstraire  ,  etc. 

A\,  n.  pr.  m.  [aa  ou  av,  eau,  celt.;  »;), eau,  sans- 
crit) (pr.  d).  Géogr.  Nom  de  plusieurs  rivières 
de  i'rance  et  des  Pays-Das.  VJa,  qu'on  appelle 
aussi  Jiyno,  traverse  le  dép.  du  Pas-de-Calais  et 
se  jette  dans  la  Manche  au-dessous  de  Gravelines, 

—  VAa  ,  dans  les  Pays-Bas ,  prov.  de  Frise  et 
d'Over-lssel ,  est  formé  de  trois  branches  :  le 
IFester-.'ln  ,  le  ll'alder-Ja  et  le  Trcider-Ju, 
qui  réunies  vont  se  jeter  dans  le  Dollart,  et 
marquent  la  limite  entre  les  Pays-lias  el  le  Ha- 
novre. —  L'Ja,  en  Prusse,  passe  à  Munster.  VAa, 
en  tourlande,  passe  à  Mittau.  —  Il  y  a  encore  en 
Suisse  plusieurs  petites  rivières  de  ce  nom,  dans 
les  cantons  de  Zurich  et  de  Lucerne. — Anl.  rom. 
AA  sur  les  monuments  ou  les  médailles  veut 
dire  duo  angusli,  ou  augustales.  Si  la  lettre  A  est 
répétée  trois  fois,  c'est  très  auyusti  ou  aurum, 
argentum  ,  œs  ,  ce  qui  signiUe  que  le  même  coin 
a  été  frappe  en  or,  en  argent  cl  en  bronze. —  A  A 
sur  les  anciennes  monnaies  de  France  indique 
qu'elles  ont  été  frappées  à  Metz. 

AAClil^\,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  Aix-la-Chapelle. 

AAI.,  s.  m.  l;ol.  .\om  de  deux  arbres  de  l'Inde, 
fatniUe  des  léréhiiithacèes. 

AALBORC,  n.  pr.  m.  (pr.  ûl-borg).  Géogr. 
Ville  du  Danemark,  cap.  d'un  diocèse  qui  porte 


ABA 

le  même  nom ,  au  N.;  port  sur  le  golfe  de  Ltim. 
9,000  hab. 

AAi.EX,  n.  pr.  m.  (pr.  ûlfn).  Géogr.  Ville  du 
Wurtemberg,  aulref.  ville  impè  île,  sur  la  Ko- 
cher.  Dcsaix  s'en  empara  en  liyu.  2,400  hab. 

*  AVI,K.I.IM  ou  AAI.CI.IU,  s.  m.  (pr.  ûl- 
lilimme)  ^du  holl.  aal,  anguille,  et  hlimmen , 
grimper).  Bot.  Kom  donné  par  les  Hollandais  à 
une  espèce  de  bauhinie,  plante  grimpante  do  la 
Guyane. 

AAi.TEH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Gucidre  ,  arr.  de  Zulphen.  3,700  hab. 

AAM,  s.  m.  (pr.  uni).  Métrol.  Mesure  de  capa- 
cité employée  autrefois  pour  les  liquides  dans  les 
Pays -bas.  Vaam  d'Amsterdam  vaut  Vô'à  lit. 
22  cent.  Vaam  d'Anvers  H"2,  19. 

AAR,  n.  pr.m.  i^pr.fir).  Géogr.  Rivière consid^ 
rable  de  Suisse,  qui  descend  du  Crimsel  et  se 
jette  dans  le  Khin  à  Waldshul  ,•  après  un  cours 
de  260  kil. 

AARVU,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  arau. 

AARDEvisoinr. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Port  dos 
Pays-Bas,  prov.  de  Zélande.  4,400  hab. 

aar(;au  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  argovie. 

AARiills,  n.  pr.  m.  (pr.  àr-hus).  Géogr.  Ville 
du  Danemark,  sur  la  liaitiqtie,  cap.  d'un  diocèse 
qui  porte  le  même  nom,  à  l'E.  du  Jutland  ;  uni- 
versité. 6,000  hab. 

AAR-TO»o\  ,  s.  m.  (du  talar  aar,  chef;  toyon, 
miséricordieux).  Uelat.  \om  que  les  Jakoutes  don- 
nent i,  l'Etre  suprême. 

AVRWA\GE\,  n.  pr.  m.  (pr.  ûr^van-ghenn), 
Géogr.  Bourg  de  Suisse,  canton  de  Berne,  sur 
l'Aar.  2,200  hab. 

AASi ,  S.  m.  Nom  lurcdu  fleuve  d'Asie  que  les 
Grecs  appelaient  Oronte  et  les  Itomaius  Asius. 
V.  CCS  mois. 

*AB,  S.  m.  Chron.  Cinquième  mois  de  l'an- 
née religieuse  des  Hébreux  cl  onzième  mois  do 
leur  année  civile.  Il  répond  à  juillet  et  août, 
et  on  ne  doit  point  le  confondre  avec  abib  (el  non 
pas  abid).  V.  ce  mot.  —  Nom  du  mois  d'août  chez 
les  Syro-Macédoniens.  Il  est  encore  en  usage 
parmi  les  chrétiens  d'Orient  qui  siiivent  l'éro 
alexandrine. 

AB,  radical  formé  de  la  prép.  latine  ab,  loin 
de.  Enîployè  comme  préfixe  dans  la  composition 
des  mois,  il  y  ajoute  l'idée  d'eilraclion,  d'éloi- 
guemenl,  comme  dans  abjurer,  abdiquer,  ablé- 
gat,  etc.  On  le  trouve  séparé  dans  les  locutions 
latines  :  ab  absurdo ,  ab  irato,  ab  ovo,  etc. 

*  ABA,  n. pr.  f .  Géogr.  anc.  Ville d'Fubée,  fondée 
par  Abas.  V.  abaste. — Myth.  gr.  Nom  d'une 
nymphe,  mère  d'Ergiscus.  —  aba  ,  s.  m.  Titre 
que  le  peuple  d'Alexandrie  donnait  anciennement 
à  son  patriarche.  Quelques  dictionnaires  disent 
qu'on  l'appelait  aussi  anba;  mais  il  est  plus 
probable  que  c'est  aba  ou  abba,  père. 

ABADA,  adj.  et  s.  m.  Géog.  Nom  d'une  peu- 
plade indigène  du  Brésil,  prov.  de  Matlo-Grosso. 
—  s.  m.  Nom  moderne  du  fleuve  Pénée. 

ADAUAXGAY,  S.  m.  Bot.  Arbre  des  Philip- 
pines. 

ABABOUY,  s.  m.  Bot.  Prunier  épineux  des 
Anlillcs. 

ABABDÈii,  adj.  et  s.  m,  Géogr.  Kom  d'un 
peuple  de  la  famille  Iroglodylique,  qui  habile 
dans  la  Nubie,  à  l'E.  du  Nil. 

*  ABABii.,  s.  m.  Relig.  mah.  Nom  de  certains 
oiseaux  dont  il  est  question  dans  le  Coran,  où  il 
esl  dit  que  Dieu  les  envoya  contre  les  Abyssins 
ou  Abasines,  qui  menaçaient  la  Mecque  à  l'époque 
de  la  naissance  de  Mahomet.  On  dit  aussi  ababilo. 

AB  ABSURDO ,  loc.  adv.  lat.  Par  l'absurde  : 
Démontrer  ab  absurdo.  On  dit  auj.  :  démontrer 
par  l'absurde.  V.  absurde. 

ABACATE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom  d'une 
peuplade  du  Brésil,  prov.  de  Matto-Grosso. 

ABACATilA,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  Brésil 
appelé  par  les  naturalistes  romrr  ou  doré  gai.  On 
dit  aussi  abacatuaïa  ou  abacatuxia. 

ABACÈTE,  S.  m.  (du  gr.  i6axf,ç,  taciturne). 
Zool.  (;enre  de  coléoptères  pentamères  de  la  fa- 
mille des  carabiques. 

*  ABACO,  s.  m.  Forme  italienne  du  mot  abaque 
qui  avait  passé  dans  le  français  el  qui  s'employait 
encore  au  XIV*  siècle,  pour,  l'art  d'écrire  ou  de 
calculer  enseigné  et  pratiqué  avec  l'abaque. 
V.  ABAQUE.  — Tcchn.  Espèce  d'auge  dont  on  se 
sert  dans  les  mines  pour  laver  les  métaux. 

*  ABAD  et  ABADA,  S.  m.  Ces  deux  noms  dé- 
signant évidemmoul  le  même  animal,  le  rhino- 
céros moiM>cère  des  Indes.  11  faut  observer  seule- 
ment que  la  description  de  Vabad  donnée  par 
Dapper  est  tout  i  fait  fabuleuse. 
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ABADAVi\E,  t.  m.  Zool.  Un  des  noms  du 
tarin. 

*  ABADDOX,  n.  pr.  m.  (en  héb.  destruction]. 
Nom  qui,  dans  l'Apocalypse,  désigne  l'ange  de 
l'abjme,  qualifié  aussi  de  roi  des  sauterelles,      < 

ABADIOTE.  V.  ABDIOTE. 

*  ABADIR,  s.  m.  Myth.  gr.  Nom  donné  par  les 
Phéniciens  à  cerlaines  pierres  tombées  du  ciel 
et  qu'ils  adoraient.  Un  de  ces  abudirs  passa  plus 
tard  pour  la  pierre  que  Cybèle  présenta  à  Sa- 
turne au  lieu  de  Jupiter.  V.  aérolithe  et  bétvle. 

ARADITE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Membre  d'une 
des  sectes  musulmanes  de  l'Arabie,  fondée  par 
un  Persan  nommé  Abad,  dans  la  prov.  d'Oman. 

—  Descendant  d'Abad,  membre  d'une  dynastie 
maure  de  l'Andalousie,  au  xi'  siècle. 

ABAEU,  adj.  m.  Anc.  jurisp.  Ëpithète  que  l'on 
donnait  aux  biens  vacants  :  des  biens  abaeus  ou 
abaeux. 

ABAI,  8.  m.  Chron.  Huitième  mois  de  l'année 
turque,  le  sckaaban  dos  Arabes.  V.  ce  mot. 

ABAissv^T,   A^TE,   adj.    Néol.   Qui   abaisse;   , 
presque  syn.  d'humiliant:  Une  politique  abais- 
sante pour  le  pays. 

*  ABAISSE,  S.  f.  Morceau  de  pâle  aminci  par  le 
rouleau.  Vabaisse  ne  forme  pas  seulement  le 
fond  des  pièces  de  pâtisserie ,  elle  peut  Cire  em- 
ployée de  diverses  manières. 

"  ABAISSÉ,  ÉE,  part  et  adj.  Ling.  Ëpithète  que 
l'on  applique  à  toutes  les  lettres  de  l'alphabet 
arabe  autres  que  hha,  sad,  dhad,  tha,  dha,  aîn 
el  kaf. — 11  se  dit,  en  bot.,  de  la  lèvre  infé- 
rieure d'une  corolle  labiée  qui  fait  un  angle  droit 
avec  le  tube. 

*  ABAISSEME\T,  S.  m.  Astron.  Abaissement 
des  astres.  Situation  réelle  des  astres  au-dessous 
de  l'horizon  quand  nous  les  apercevons  déjà  le 
matin  ou  encore  le  soir  :  près  de  l'horizon  ils 
sont  toujours  sous  le  point  où  on  les  voit.  Cela 
est  produit  par  la  réfraction  des  rayons  lumi- 
neux à  leur  entrée  dans  notre  atmosphère  ;  Cal- 
culer l'abaissement  d'une  étoile,  d'une  planète. 

—  Abaissement  s'emploie  au  plur.  dans  le  style 
soutenu  ;  Dieu  tire  la  gloire  du  fond  des  abaisse- 
ments. (Fléch.) 

*  ABAISSEIR,  s.  m,  Abaisseur  de  la  langue, 
insirument  de  chirurgie.  V.  glossocatocue. 

*  ABAJOIE,  s.  f.  11  se  dit  Cg.  et  fam.  de  joues 
volumineuses  et  pendantes. 

ABAKun,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Kom  d'un 
des  chevaux  de  Sunna,  déesse  du  soleil. 

ABAi.o^,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  vèratrécs. 

ABAi.oi<RDissEME\T,  S.  m.  Action  d'aba- 
lourdir  ;  état  de  ce  qui  est  abalourdi 

ABAME,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  liliacécs 
qui  se  rapprochent  de  l'anthéric. 

ABAHi;,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  abame.  —  abamées,  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes 
liliacées. 

ABA^,  n.  pr.  m.  Myth.  Chez  les  anciens  Per- 
sans, nom  d'un  génie  Ijui  présidait  aux  mines  de 
fer  et  au  mois  d'aban. — Chron.  Nom  du  huitième 
mois  de  l'année  persane  (mai)  dans  l'ère  d'Yez- 
dedgird,  et  d'un  mois  d'automne  ^octobre  et  no- 
vembre) dans  celle  de  Djeluluddin  el  chez  les 
Syro-Macédoniens. — Aban.  Nom  donné  par  les 
Persans  au  dixième  jour  de  cliaque  mois. 

ABAXÇW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  rép.  du 
Pérou,  dép.  de  Cuzco.  5,000  hab. 

*  ABA^uOX,  s.  m.  Délit  dont  un  soldat  se 
rend  coupable  en  quittant  son  poste,  son  dra- 
peau. —  Escr.  Abandon  de  l'épée,  mouvement 
par  lequel  on  quitte  le  fer  de  son  adversaire. 

ABAJiD05iXATAlBE,  S.  des  2  g.  Jurisp'.  Per- 
sonne au  profit  de  qui  est  fait  l'abandon  d'un 
bien. 

*  AnvsDOMVEMEVt,  S.  m.  Il  se  disait  dans 
l'anc.  législ.  milit.,  de  la  banqueroute  que  faisait 
un  capitaine  ayant  à  son  compte  une  compagnie, 
quand  il  la  laissait  mal  équipée. 

*ABA%DOX\É,  ÉE,  part,  et  adj.  Anc.  jurispr. 
Laissé  sans  garde,  soit  momentanément,  soit 
pour  toujours,  mais  sans  renonciation  â  la  pro- 
priété ;  Animaux  abandonnés.  —  TejTCs  aban- 
données, terrains  laissés  Â  sec  par  la  mer. — chasse. 
Cliicn  abandonné,  celui  qui  a  pris  les  devants 
d'une  meute  pour  s'élancer  sur  la  bête. 

ABAKET,  s.  m.  Ceinture  des  prêtres  juifs.  Le 
grand  prêtre  portait  un  abanet  de  byssus  et  les 
simples  lévites  un  abanet  de  lin.  Il  ne  faut  point 
dire  abnet. 

ABAUGA,  S.  m.  Nom  donné,  dans  les  Antilles, 
au  fruit  d'une  espèce  de  palmier. 

ABAAO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  roy.  lom- 
bard-vénitien, délégation  de  Padoue.  Bains  d'aaux 
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minérales.  L'anc.  Jimniis ,  scloa  quelques  cri- 
tiques, pairie  de  Tile-Livc.  3,000  liab. 

*AB.4\TE,  adj.et  9.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  originaire  de  laThrace,  qui  se  répandit 
dans  le  Péloponése ,  la  l'hocide  et  d'autres  par- 
lies  de  la  Créée.  C'est  i  tort  que  l'on  a  opposé 
les  ^^6t/«/f.s  aux  y/croco/Ht's ,  les  premiers  ayant, 
disait-on,  les  clieveui  longs  par  derrière,  et  les 
autres  les  ayant  longs  par  devant. 

*  ABA^TIVUE  ou  ABAXTIDE,    9.    tn.    Ilist.  SnC. 

Descendant  A'/lbas,  roi  d'Argos,  et  non  des  rois 
d'Argos,  comme  le  Dictionnaire  l'a  dit  par  er- 
reur.—  ADANTiDE,  S.  f.  céogr.  anc.  t'n  des  noms 
de  l'Eubée,  qui  avait  été  liabitêe  par  les  yibaniGS. 

ABVPK,  s.  m.  Ilot.  Cenre  de  plantes  esoliques 
de  la  Tamille  des  amaryllidécs. 

*AUAQiE,  s.  m.  Antiq.  Plaque  carrée  de 
bronze,  de  marbre  ou  d'autre  matière  précieuse, 
que  l'on  incrustait  dans  les  lambris  des  temples, 
des  palais.  V,  abaco. 

ABAuuARÉE,  n.  pr.  r.  Mytb.  gr.  Nom  commun 
i  plusieurs  nymphes. 

"abahe,  s.  m.  Céogr.  anc.  V.  avare. 

ABAKEMO-Ti^MO,  S.  m.  Bot.  Arbre  du  Brésil, 
espèce  de  mimosa. 

ABARIDE,  s.  m.  (du  gr.  dêap-fj?,  léger).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  penlamères  d'Amérique. 

ABARIM  ou  ABAHAIM  ,  adj.  et  S.  m.  pi.  Géogr. 
anc.  Chaîne  de  montagnes  située  en  Judée,  dans 
la  tribu  de  Huben. 

ABARIMO^,  u  pr.  m.  Géogr.  anc.  Contrée  de 
la  Scylhie  d'Asie ,  dont  les  habitants  portaient  des 
chaussures  de  forme  étrange,  ce  qui  avait  fait 
croire  qu'ils  avaient  les  pieds  tournés  en  arrière. 

ABAltlS,  n.  pr.  m.  (pr.  aftaWce)  Myth.  gr.  Ma- 
gicien Scythe  à  qui  Apollon  donna  uuc  llécbe  sur 
laquelle  il  pouvait  traverser  les  airs. 

ABAR^AHAtt,  S.  m.  A'om  douné  à  la  magnésie 
par  les  alchimistes. 

ABATAMESi ,  S.  m.  Nom  donné  au  plomb  par 
les  alchimistes. 

*  ABAS,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Métanire,  mé- 
tamorphosé en  lézard  par  Cérés.  —  Ancien  roi 
d'Argos,  père  de  l'rœtus  et  d'Acrisius,  et  aïeul  de 
Pcrsée.  —  Nom  d'un  centaure  et  d'un  fils  de 
Neptune. 

*  ABASCANTE,  S.  m.  (du  gr.  dëiTxavTov,  pré- 
servatif contre  les  sorts,  de  à  privatif  et  paaxdtvto, 
je  fascine).  Myth.  Un  des  trente  Éons  de  la  théo- 
gonie des  Valentiuiens. 

ABASir.ARPO^  ,  s.  m.  (du  gr.  àpriv.;  pâïiç, 
base;  xapîibî ,  fruit).  Bot.  Cenre  de  plantes  cru- 
cifères. 

ABASWE ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  d'un  peuple 
d'Arabie  qui  vint  attaquer  la  Mecque  l'année  de  la 
naissance  de  Mahomet.  Ce  sont  peul-Clrc  des 
Abyssins.  V.  ababil. 

ABASOi.A,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  com- 
posées originaires  du  Mesique. 

ABASOlinDisSA:«r,  axte,  adj.  Qui  abasour- 
dit :  Bruil  abasourdissant  ;  nouvelle  abasourdis- 
sante. 

ABASOI'RDISSEMEST,  S.  m.  Action  d'abasour- 
dir et  résultat  de  cette  action  :  Sortir  de  son  aba- 
sourdissement. 

ABASSE  ou  ABASE,  adj.  et  9.  des  2  g.  Céogr. 
Habitant  de  l'Abassie  ou  Abasie.  U  y  a  des 
Abasscs  tributaires  de  la  l'.ussie ,  et  d'autres  qui 
sont  indépendants.  —  Masse  ou  Jbsne,  s.  m. 
Ling.  .Nom  de  l'idiome  des  peuples  de  l'Abassie. 

ABASSIE  ou  ABASIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Province 
de  la  Kussie  d'Asie.  La  grande  Jbassie,  au  S.  du 
Caucase,  a  pour  cap.  Sokoumkaleh.  La  petite 
Abassie  est  au  N.  du  Caucase.  C'est  par  erreur 
que  la  plupart  des  éditions  du  Dictionnaire  ap- 
pellent cette  province  Masis. 

*  ABASSI  ou  ABAS,  S.  m.  Monnaie  d'argent  do 
perse  valant  2  manioudis  ou  97  cent. 

*  ABASTER,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom  d'un  des 
clievaui  de  Pluton  ,  selon  Iioccace.  Le  Diction- 
naire en  fait  à  tort  une  constellation.  V.  metuecs 
et  soNius. 

•abatos,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  d'Ëgyple, 
dans  le  palus  de  Mcraphis.  On  y  conservait  le 
sépulcre  d'Osiris. 

ABVTTABi.E,  adj.  dcs  2  g.  Qui  peut  être 
abattu ,  renversé.  Vieui. 

*AB\TTEME5IT,  s.  m.  Fig.  L'abattement  du 
visage  ,  rabattement  qui  est  peint  sur  le  visage  : 
Autrefois  les  tyrans  ne  reconnaissaient  les  cfirè- 
tiens  qu'à  l'abattement  du  visage. — -Il  s'emploie 
quelquefois  au  pi .  :  Les  clialrurs  m'ont  Jeté  dans  de 
grands  abattements.  — Jurisp.  anc.  ITise  de  pos- 
session d'un  héritage  sur  le(|uel  on  avait  droit  de 
propriété  ;  l'abattement  devait  se  faire  sans  vio- 
lence après  la  mort  du  possesseur,  et  avant  que 


l'héritier  eût  occupé  le  bien. — Abattement  se 
dit  en  Angleterre  de  certains  signes  ajoutés  à  l'écu 
pour  indiquer  la  suppression  d'une  "dignité  ou 
d'un  honneur.  Ou  dit  encore  aballentent  d'Itou^ 
ncur,  V.  abaissement. 

*  ABATTUE,  V.  a.  Se  disait  dans  l'anc.  jurisp. 
pour  abolir.  :  Coutumes  abattues.  —  Abattre , 
en  chirurg.,  abaisser  ;  abattre  la  cataracte.  — 
Chez  les  cartiers ,  abattre  signiQe ,  étendre  les 
paquets  composés  d'élresses.  —  Les  chamoiseurs 
et  les  tanneurs  disent  (i6(i((re;es/)ea!(x,pour  les  pé- 
nétrer d'eau. — Abattre  l'ouvrage,  en  bonneterie, 
faire  descendre  sous  les  aiguilles  du  métier  les  bou- 
cles qui  ont  passé  par-dessus  les  beet.  —  .Méean. 
Abattre  se  dit  des  grandes  pièces  de  machines , 
que  l'on  descend  de  leur  position  pour  les  incli- 
ner, les  coucher  par  terre,  afin  de  les  visiter  et 
de  les  réparer. — Abattre^  v.  n.  Se  dit,  en  termes 
de  marine,  d'un  bâtiment  qui  tourne  sur  lui- 
même  autour  d'un  axe  vertical  ;  Le  vaisseau  abat. 

*  ABATTUE,  S.  f.  Il  s'est  dit  quelquefois  de  la 
retombée  d'une  voûte.  V.  ketombice. 

*  ABAiCA,  S.  m.  V.  ABASGA,  au  Complément. 
ABAVl,  8  m.  Un  des  noms  du  baobab  chez  les 

indigènes  africains.  On  dit  aussi  abavo. 

ABAX,  s.  m.  (du  gr.  46 j;,  table).  Zool.  Genre 
de  coléoplères  penlamères  carabiques,  proposé 
par  quelques   naturalistes ,   mais   non    adopté. 

V.  FÉRONIE. 

ABAYA\T,  s.  m.  Anc.  cout.  Celui  qui  prétendait 
à  la  propriété  d'une  terre  en  abayaiice. 

ABAzÉES.s.  r.  pi.  V.  sabazées. 

ABB,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Arabie,  à  40kil. 
de  Djobla.  0,000  bab. 

ABBA,  S.  m.  Ileiat.  Nom  de  l'Être  suprême 
parmi  les  insulaires  des  lies  Philippines. 

ABBACOMITAT,  S.  m.  liist.  Etat,  qualité  d'un 
abbacomite 

ABBACOMiTE,  adj.  et  s.  (du  lat.  abbas,  abbé; 
cornes,  comitis,  comte).  Seigneur  laïc  qui  possé- 
dait une  abbaye  en  commande.  Il  y  eut  beaucoup 
d'abbacomites  jusque  sous  les  rois  de  la  troi- 
sième race. —  Abbé  qui  avait  la  qualité  de  comte. 

"  ABBASSIDE,  adj.  et  S.  m.  Ilist.  Descendant 
d'Abbas,  oncle  du  prophète  Mahomet;  et  non 
A'Abassus,  comme  il  est  dit  par  erreur  au  Dic- 
tionnaire. On  compte  trente-sept  califes  Abas- 
sirfM,  de7b0  à  1258. 

ABBAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux 
abbés,  d'où  abbat  laie,  laïc  qui  possédait  les 
dîmes  d'un  village  et  qui  présentait  le  candidat  à 
la  cure. 

ABBATI ,  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  a  quelquefois 
donné  aux  hérétiques  vaudois. 

'ABBATIAL,  S.  m.  11  s'est  dit  pour  palais  abba- 
tial ;  L'abbatial  de  Saintr-Oenis. 

"  ABBAYE,  S.  f.  Prov.  Être  de  Tahbaije  de 
quelqu'un,  être  de  «a  société,  de  son  parti,  do 
son  opinion.  —  L'abbaye  de  monte  à  regret,  s'est 
dit  pop.  pour  réclKilaud. — L'abbaye  se  dit  absol. 
de  la  prison  de  l'ancienne  abbaye  de  Saiiit-Ger- 
main-des-Prés,  à  Paris.  C'est  aujourd'hui  une 
prison  militaire. 

'ABBÉ,  s.  m.  On  disait  prov.  -.abbé  de  Sainte- 
Elpide  [ia  gr.  è)iTl;,  espérance)  ou  de  Sainte- 
Espérance, i'anhomme<\n\  prenait  le  titre  d'abbé 
sans  y  avoir  droit.  —  .ibbé  régulier,  supérieur 
d'un  monastère,  quand  il  était  lui-même  dans  les 
ordres  et  portait  l'habit.  —  L'abbé  des  abbés, 
l'abbé  du  Mont-Cassin  ,  parce  que  tous  les  béné- 
dictins avaient  reçu  leur  règle  du  foiulaleur  de 
cette  abbaye,  saint  Benoit.  — .-ibbé  œcuménique 
ou  universel,  titre  pris  par  plusieurs  moines 
grecs,  à  rimitation  des  patriarches  de  Conslanti- 
nople. — Abbé  cardinal,  titre  honorifique  accordé 
par  le  pape  ;  il  s'employait  surtout  pour  designer 
les  abbés  en  chef,  lorsque  des  abbayes  réunies 
étaient  ensuite  séparées.  —  Abbé  se  disait  aussi 
des  curés  primitifs.  —  Abbé  de  l'oratoire  ou  du 
sacré  palais,  archichapelain  de  la  cour,  sous  les 
anciens  rois  de  France.  —  Abbé  des  cornards, 
président  de  la  confrérie  des  cornards.  —  Abbé 
mitre  et  crosse,  celui  qui  avait  une  autorité  épi- 
scopale  ;  on  disait  en  Angleterre  :  ablésouverain  ou 
général. — Ilist.  .Ibbé  du  peuple,  magistrat  popu- 
laire à  Gènes,  de  12",)0  à  l;i39;  Y  abbé  du  peuple 
jouissait  de  beaucoup  d'honneurs, mais  possédait 
peu  de  pouvoir. — .Ibbé ,  se  dit  à  Milan  du  syndic 
d'une  corporation.  —  Prov.  .4bbé  de  cour,  jeune 
ecclôsiaslique  recherché  dans  sa  parure,  ses  ma- 
nières ,  et  qui  mène  une  vie  mondaine.  —  Pas 
d'abbé,  allure  grave.  —  Table  d'abbé,  lablo 
somptueuse. — Face  d'abbé,  figure  rubiconde. 

ABBOTSFORD  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Château  d'P.- 
cosse,  sur  la  Tweed,  à4  kil.  du  confluent  de  «ctto 
rivière  avec  l'Ettrick;  résidence  de  Waller  Scott. 


ABnni'ZZES.  Orlhogr.  vicieuse  pour  Abruzzet. 
V.  ce  mol. 

ABCUAHIA,  s.  m.  (pr.  abécédaria).  Bol.  Nom 
donné  par  quelques  naturalistes  à  une  plante 
corymbilère  du  genre  spilanthe. 

*  s'ABCÉDER,  V.  pron.  Se  terminer  en  abcèa. 
Celte  forme  s'emploie  aussi  bien  que  le  neutre. 

ABDA  ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Idole  des  Madianitcs. 

ABDAI.I.ITE,  s.  m.  Derviche  voyageur.  Ce  mot 
parait  être  dérivé  i' abdala  ou  abdallali,  moiae 
persan.  V.  acdala  au  Dictionnaire. 

*  ABUÈRE,  n.  pr.  m.  Myth.  Ami  et  cornpi» 
gnon  d'Hercule.  — Céogr.  anc.  Ville  maritime  de 
la  Thrace,  patrie  de  Démocrite  et  de  Protagore, 
auj.  Asperoza.  —  Chez  les  anciens,  on  disait 
prov.  esprit  WAbdère,  d'une  intelligence  obtuse 
et  grossière. 

*  ABDICATIG^I ,  s.  f.  Dans  l'anc.  jurispr.,  acte 
par  lequel  un  homme  renonçait  à  la  liberté.  — 
liist.  Les  abdications  célèbres  sont  celles  de  Sylla 
(79  ans  av.  1  C),  de  Dioclétien  (305),  du  pape 
Céleste  V  (1294),  de  Charles-Quint  (1556),  de 
Christine  de  Suède  (16541,  de  Gustave  IV  de  Suède 
(ISOgi,  de  Napoléon  (1814  et  181.5),  de  Don  Pedro 
de  Portugal  (1827),  de  Charles  X  (1830),  de  Guil- 
laume 1",  roi  des  Pays-Bas  (1840). 

ABDIOTE ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom  d'une 
tribu  de  pâtres  et  d'agriculteurs  qui  habite  le 
village  de  Castel-Priolisa,  dans  l'Ile  de  Candie, 
et  jouit  d'une  sorte  d'indépendance. 

ABDIQUAIT,  ASiTE,  S.  Celui,  celle  qui  abdique. 

*  ABDIQUER  ,  V.  a.  Dans  l'anc.  législ.,  nMj- 
quer  un  fils,  le  déshériter,  le  chasser  du  foyer  pa- 
ternel.— s'ABDKjcEii ,  V.  pron.  Fig.  Descendre  de 
son  ranj;. 

*  ABDiTOi.ARVE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
abditus,  caché;  larva,  larve).  Zool.  Insecte  dont 
les  larves  se  développent  dans  le  tissu  des  plantes 
sur  pied. 

ABUJADJA,  n.  pr.  m.  Mytb.  ind.  Un  des  noms 
de  Iirahma. 

ABDJ.AVAHANA ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  des 
noms  de  Siva. 

ABDJAYO^ii,  n.  pr.  m.  Myth  ind.  Ud  defnoini 
de  lirahma. 

*  ABucui^Al.,  AI.E,  adj.  et  s.  Anal.  Membre$ 
abdoininaur,  par  opposition  aux  thoraeiques, 
ceux  qui  tiennent  au  bassin.  —  Zool.  Abdominal 
se  dit  des  insectes  chez  qui  l'abdomen  est  fort 
développé. — ABDOMINAUX,  s.  m.  pi.  Section  do 
la  famille  des  carabiques. 

abdo.ui\o-cor\co-humI^:rai,,  adj.  et  s.  m. 
Anat   Un  des  muscles  du  bras  de  la  salamandre. 

ABDOMno-GUTTURAL,  adj.  et  8.  m.  Anal. 
Un  des  muscles  de  l'abdomen  de  la  grenouille. 

ardomimo-huhérai.  ,  adj.  et  s.  m.  Anal. 
Un  des  muscles  du  bras  de  la  grenouille. 

AB1)0M1\0SC0PIE,  s.  f.  (du  lat.  abdomen,  et 
du  gr.  sxvr.iio,  j'examine).  Méd.  Exploration  de 
l'abdomen. 

ABi>o.«i:tosr.opiQiiE ,  adj.  3es  3  g.  Héd.  Qui 
se  rapporte  â  l'abdominoscopie. 

"  ABDICTEIR  ,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Abducteur 
(fe /'(F/7,  le  muscle  droit  externe  de  l'œil;  c'est 
celui-là  seul  qu'on  uonmie  aussi  dédaigneux. 

*  ABDir.Tlos  ,  8.  r.  En  philos.,  élimination 
des  propositions  devenue^  inutiles  à  la  démons-» 
trnlion  qu'on  veut  sitnplifier  :  liaisonner  par  ab- 
duction. —  F.n  tactique,  Vabduetion  est  le  résul- 
tat qu'on  obtient  en  faisant  passer  une  ou  plu- 
sieurs files  en  arrière. 

AKuui.lllTE,  adj.  el  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Peuple  d'Afrique  qui  fût  chassé  par  les  Romains, 
rétabli  par  les  Goths,  et  qui  lutta  contre  les  Arabes 
au  %•  siècle  ;  il  occupait  le  canton  actuel  do 
Tlemcen. 

ABEADn  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  d'Algérie, 
prov.  de  Conîtantinc,  qui  se  Jette  dans  l'uuad- 
Didji. 

ARE\usilt,  v.  h.  Mar.  Il  s'emploie  dans  la 
Manche  pour  exprimer  un  changement  favorable 
dans  l'atmosphère  ou  dans  l'aspect  de  la  mer. 
On  dit  aussi  s'abeausir  :  Le  ciel,  la  mer  abeausit 
ou  s'abeausit.  On  dit  mieux  einbetlir  ou  s'embellir. 
C'est  par  erreur  que  le  Dictionnaire  écrit  abéausir. 

ABÉCÉ,  8.  m.  Forme  que  l'on  peut  employer 
aussi  bien  que  ABC.  V.  au  Dictiounaire. 

'ABÉCÉDAIRE,  adj.  des  2  g.  Suivant  saint 
Augustin ,  on  désignait  ainsi  les  psaumes  dans 
lesquels  les  premières  lettres  des  strophes  suivent 
l'ordre  alphabétique.  —  Livre  abécédaire  s'est 
dit  ironiquement  d'un  dictionnaire,  et  particu- 
lièrement de  la  grande  encyclopédie  de  Diderot. 
Montaigne  a  dit  ;  ignorance  abécédaire  ;  docteur 
abécédaire  — abécédaire,  s.  f.  Bot.  V.  Abcdaria. 
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—  On  a  iiiiciqiiurois  appelé  un  mallre  d'école  un 
abckrdairc. 

AiiKCEDAitlEX,  S.  m.  llist.  relis.  Secte  d'ana- 
baplisles  qui  préconisait  l'ignorance  la  plus  ab- 
solue. Les  ahccédariens  furent  assez  répandus 
en  Allemagne  pendant  le  xvi'  siècle.  On  les  ap- 
pelle aussi  abécédaires, 

'  ABEIM.E  ,  S.  f.  Symbole  de  l'autorité  impé- 
riale.—  Sur  les  médailles,  une  abeille  désigne  la 
ville  d'Kpliése.  —  Xénophou  a  été  surnomme  l'cr- 
beille  attique,  à  cause  de  la  douceur  de  son  style; 
selon  Schoell,  celle  dénomination  s'esl  aussi  ap- 
pliquée Â  Sophocle. 

ABELASE,  ».  t.  Fruit  de  l'abelanicr.  On  dit 
mieux  aveline. 

ADELANIER ,  S.  m.  Bot.  Nom  donné  au  noise- 
tier, dans  le  midi  de  la  France.  Le  Dictionnaire 
écrit  à  tort  abélanie.  On  dil  mieux  avelinier. 

ABEUA ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  eioli-' 
ques  de  la  famille  des  caprifoliacées,  dédié  au  doc- 
teur Abel  Clarté. 

ABEIJCEA,  s.  m.  Bot.  Espèce  d'orme  des  lies 
de  la  Grèce. 

ABEI.IEIV ,  8.  m.  Ilisl.  rclig.  Membre  d'une 
secte  africaine  du  iV  siècle,  qui  enseignait 
qu'Abel  n'avait  eu  aucun  commerce  charnel  avec 
sa  femme,  et  qu'à  son  exemple,  il  fallait  être 
d'une  continence  absolue  dans  le  mariage.  On  dil 
aussi  ^belonite. 

ABEMOS,  n.  pr.  m.  Mylb.  gr.  Nom  du  soleil 
chei  les  Cretois. 

ABEI.M01I,  s.pr.  m.  Mjth.  Ancien  dieu  gau- 
lois adoré  dans  le  pays  de  Comminge.  Le  soleil, 
selon  quelques  critiques,  ou  Mars,  selon  d'autres. 
On  a  pensé  que  ce  mol  signinail  roi  ou  seigneur. 

AB-EI.-MOSCII ,  s.  m.  (en  arabe,  père  du 
musc).  Bol.  Genre  de  plantes  malvacées  dont  les 
graines  sont  employées  en  parfumerie  sous  le  nom 
d'ambrette.  Le  Dictionnaire  ccrilà  lorl  abel-mosc. 

ABE^CERRAGE,  adj.  Cl  i.  dcs  î  g.  Nom  d'une 
tribu  maure  de  l'ilspagne 

*ABK.\ÉVIS,  s.  m.  Anc.jurisp.  Permission  ac- 
cordée par  un  soigneur  à  des  parliculiers  de  con- 
vertir en  avantage  privé  quelque  droit  à  lui  ap- 
partenant, sous  la  condition  de  lui  payer  un 
cens.  Dans  la  coutume  lyonnaise,  Vabéiiévis  était 
une  concession  faite  par  le  seigneur  moyennant 
une  redevance.  On  dit  aussi  bénévis. 

ABÉivÉviSER,  V.  a.  Anc.jurisp.  Donner  un  abé- 
névis.  Abénéviser  une  dlme,  la  fixer,  la  concéder. 

ABE\EZZA,  s.  m.  Astron.  Un  des  noms  don- 
nés à  l'étoile  Aldébaran. 

ABE^SBEHG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière, 
dans  le  cercle  de  la  Regen.  1,(00  hak.  Bataille 
gagnée  par  les  Français  sur  les  Autrichiens,  le 
20  avril  <809. 

ABÉoiMA ,  n.  pr.  f.  Myth.  rom.  Divinili  qui 
présidait  aux  départs.  L'opposé  à'Adéona. 

ABÉPITIIYHIE ,  S.  f.  (gr.  d  priv.;  èTOl)u[i£a , 
passion),  Méd.  Paralysie  du  plexus  solaire. — 
Mort  causée  par  l'interruption  de  l'influence  des 
viscères  abdominaux  sur  le  système  nerveux. 

*  ABER,  t.  m.  En  Bretagne,  crique  ou  anse  qui 
icrt  de  port  aux  bateaux  de  pèche. 

*  ABERi>EE\  («IEÏV-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap.  du 
comlé  A'Abcrdeen.  Port  sur  la  mer  du  Nord ,  à 
l'embouchure  de  la  Dée.  Collège,  l'êche  active. 
27,000  hab.  On  lui  a  donné  ce  nom  pour  la 
distinguer  de  l'ancienne  ville  à'Jberdeen ,  old 
Aberdeen  ,  bourg  royal  situé  près  de  la  nouvelle 
ville.  Collège.  3,000  hab. 

ABERGËAGE,  S.  m.  Anc.  jurisp.  Contrat  iTor- 
bergeage,  contrat  par  lequelun  seigneur  concé- 
dait un  bien  à  son  premier  emphyléose. 

ABERiDE,n.  pr.  m.  Mylh.  gr.  Fils  de  Cœlus  et 
de  Vesla.  —  Saturne ,  selon  quelques  mytholo- 
gues. 

ABERRWT,  ANTE,  adj.  Néol.  Qui  s'écarlc,  qui 
erre,  dévie. 

*  ABERRVTiosi ,  S.  f.  Aslron.  Mouvement  ap- 
parent par  lequel  les  astres  paraissent  décrire  des 
ellipses  autour  du  poinl  qu'ils  occupent.  —  Opt. 
Dispersion  des  rayons  de  lumière  dans  les  lunettes 
et  en  général  dans  lous  les  instruments  d'optique. 
Ces  deux  sens  se  trouvent  délinis  au  Dictionnaire 
d'une  manière  peu  exacte. — .Méd.  Altération  dans 
l'apparence,  la  structure  ou  l'action  d'une  partie 
du  corps  ;  aberration  des  forces ,  du  principe  vi- 
tal. Da[is  l'ancienne  médecine,  Vabcrration  était 
la  prétendue  déviation  des  fluides  de  l'économie 
animale. 

•ABESTA.  V.  AVESTA. 

ABÊTISSANT  ,  A!«TE ,  adj.  Néol.  Qui  rend  bêle, 
stupide. 

ABÊTISSEMKXT,  8.  n^.  Kèol.  Acliôu  d'abêtir; 
ital  de  celui  qui  est  abèli^ 
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ABÉVACUATIO!» ,  S.  f.  .Méd.  Évacuation  in- 
complète. 

AiiiiAL  ou  ARHEL,  S.  m.  Bol.  Nom  arabe  du  fruit 
d'une  espèce  de  thuya. 

ABiiiCHÉKA  ,  S.  m.  Relig.  ind.  Cérémonie  re- 
ligieuse qui  consiste  à  arroser  quelqu'un  avec  l'eau 
du  Gange. — Offrande  accompagnée  d'eau  ou  même 
d'un  liquide  quelconque. 

ABiiiujv,  s.  m.  Mylh.  ind.  Nom  collectif  des 
deux  fils  de  Sourya.  V.  açvix. 

ABHIDJIT ,  S.  m.  Relig.  ind.  Sacrifice  expia- 
toire aux  Indes.  —  Dans  l'astron.  indienne,  un 
des  nakchalras  ou  mansions  lunaires. 

ABHiMAKYOU,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Fils  du 
Pandava  Ardjouna  cl  de  Soubhadr.1 ,  soeur  de 
Krichna.  Abhymanyou  fui  tué  dans  la  guerre  des 
Pandavas  et  des  Coravas. 

ABHORRANT,  s.  m.  Hisl  Nom  pris  par  les  roya- 
listes anglais  sous  Charles  H.  Les  pétitionnaires 
appelèrent  les  abhorrants  tonjs,  mot  par  lequel  on 
désignait  les  brigands  irlandais.  V.  pétitioxsaire. 

ABiiROTTiiA,  s.  m.  Dans  la  religion  indienne, 
la  foudre  d'Indra. 

ABIA  ou  ABIE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nourrice 
d'Hyllus.  —  Géogr.  anc.  Ville  de  Messénie. 

ARIB,  s.  m.  Chron.Le  premier  mois  de  l'année 
sacrée  chez  les  Ilèbreus.  C'est  par  erreur  que  le 
Dictionnaire  écrit  abid. 

ABIDA,  n.  pr.  m.  Mylh.  Nom  d'une  des  divi- 
nités principales  des  Mongols-Kalmouks. 

ABIE,  s.  f.  (du  gr.  Sëioî,  frêle).  Zool.  Genre 
d'insectes  hyménoptères. 

ABiÉTix,  I\E,  adj.  (du  lat.  abies,  sapin).  Bol. 
Qui  ressemble  à  une  feuille  de  sapin. -^Se  dil  aussi 
des  plantai  parasites  qui  croissent  sur  les  arbres 
verts. 

ABIÉTIN'E,!.  f.  (même  étym.).  Chim.  Suh- 
stauce  résineuse  exlraile  de  la  térébenthine  de 
Strasbourg. 

ABIÉTIVH,  ÊE ,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble 
au  sapin.  —  abiétinées,  t.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  conifères. 

ABIÉTIQLE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
qu'on  trouve  dans  la  résine  du  sapin. 

ABM. ,  adj.  et  s.  Ilisl.  Ancienne  irihu  arabe,  du 
nombre  de  celles  qu'on  appelle  génériqucmenl 
tribus  perdues. 

ABILA,  u.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Cap.  do  l'Aby- 
lène. 

Aiui.DGAARDiE,  I.  f.  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  cypéracées. 

ABILÈ^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  contrée 
de  la  Phénicie.  Cap.  Abila. 

A61MLRGA\,  S  m.  Myth.  pers.  Fontaine  mer- 
veilleuse du  Kouhistan,  autour  de  laquelle  volent 
les  oiseaux  appelés  scteucides.  Quand  on  porte  un 
peu  de  l'eau  de  Vabimurgan  dans  un  pays  infesté 
de  sauterelles ,  les  séleucides  s'y  transportent  cl 
détruisent  les  sauterelles. 

ABI\CD0'«,  n.pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comlé  de  Herks,  sur  la  Tamise.  8,300  hab. 
—  Ville  des  Etati-Uuis ,  ch.-l.  du  comté  de 
Washington. 

ABIOTOS,  ».  m.  (du  gr.  d  priv.;  6ta{,  vie). 
Bol.  Espèce  de  ciguë. 

ABIOI' ,  S.  m.  Mylh.  Che»  les  Égyptiens,  nom 
du  premier  dècan  des  poissons.  Abiou  ,  dans  les 
deux  zodiaques  tentyrites,  a  la  forme  d'un  génie 
à  tête  de  chacal. 

*  AB  iRVTO ,  loc.  adv.  lat.  Action  ab  irato,  ac- 
tion judiciaire  qui  a  pour  but  d'annuler  une  dispo- 
sition dictée  par  la  colère  du  testateur  contre  son 
héritier  légitime. 

ARIRQUAJAVE,  S.  m.  Bol.  Nom  donné,  dans 
l'tlindouslan  ,  à  Vamijris  opobalsiimum  de  Linné. 

ABIRRlTAAiT  ,  A\TE ,  adj.  Mèd.  Qui  diminue 
l'irritation.  —  Subst.  Un  abirritant ,  un  remède 
abirritanl. 

.ABIUBITATIF,  IVE  ,  adj.,  Méd.  Qui  a  les  ca- 
ractères de  l'abirrilation. 

ABIRRITER,  V.  a.  Mèd.  Diminuer  l'irritation 
dans  une  partie  du  corps. 

ABISTEK,  s.  m.  Myth.  parse.  Livre  envoyé  du 
ciel  au  patriarche  Abraham. 

ABIT,  s.  m.  Chim.  Anciennement,  le  carbo- 
nate de  plomb. 

ABITIGAS,  s.  m.  pi.  Géogr.  Nom  d'une  nation 
guerrière  de  la  province  de  Tuna  ,  au  Pérou. 

ABIZE^DEGAM,  S.  f.  (liltér.il.  fontaine  de  vie). 
Myth.  parse.  Source  qui  est  située  dans  une  ré- 
gion inconnue,  et  donne  l'iinmortulité. 

ABJE(  TEMENT  ,    adv.   D'une  manière  abjecte. 

s'ABjECTER,  V.  pron.,  s'abaisser,  s'humi- 
lier. Mol  vieux,  mais  éner^que.  Ou  le  trouve 
dans  Marot. 
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AUJURABLE,' adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut, 
qui  doit  être  abjuré. 

*  AB.1UBVTI0\,  s.  f.  En  Angleterre,  serment 
par  lequel  un  criminel  ,  réfugié  dans  un  asile, 
s'engageait  à  sortir  du  royaume  pour  toujours. — • 
Serment  de  ne  reconnaître  aucune  aulorilé  royale 
au  Prétendant.  —  Abjuration  de  parenté ,  cou- 
tume qui  a  subsisté  en  France  jusqu'à  saint 
Louis,  et  dont  le  motif  était  de  se  rédimer  de 
l'obligation  de  prendre  part  aux  guerres  privées 
qui  cvistaienl  entre  deux  familles.  —  llist.  Les 
abjurations  les  plus  célèbres  sont  celles  de 
Henri  IV  (15931;  de  Christine  de  Suède  (16551; 
de  Turenne  (16681;  d'Augusle  11  (17061;  du  duc  et 
de  la  duchesse  d'Ànhalt-Cœliien  ^1824}. 

ABJIRATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
l'abjuration,  formule  abjuratoire. 

*  ABLAQUE,  s.  f.  Comm.  Soie  produite  par 
la  pinne  marine. 

"ABI.ÉGATIOS,  s.  f.  Dignité  d'ablégal. 

ABi.ÉPliARE,  s.  m.  (du  gr.  d  priv.;  ^"ki-fapov, 
paupière).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

ABLIER,  s.  m.  Pèche  La  même  chose  que 
ableret.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

ABMATBIMOMl'M.  V    FOKMARIAUE. 

ABNEi.ECTE!V ,  8.  m.  Nom  que  Ics  alchimisles 
donnent  à  l'alun. 

*  AB\ET.  V.,  au  Complément,  abanet,  qui  est 
seul  correct. 

ABOBAS,  n.pr.  m.  Nom  d'.Wonis  chez  les  an- 
ciens Persans.  Ce  mol  parait  appartenir  à  la 
langue  assyrienne. 

ABOURITE.  V.  ODOTRITE. 

ABOE  ou  AB0E-BETi3iA ,  S.  m.  Zool.  Espèce 
de  chétodon. 

*  ABOI ,  s.  m.  Prov.  Tenir  quelqu'un  en  aboi, 
le  repaître  de  vaines  espérances. 

ABOiVRE.UE\T,  S.  m.  Anc.  jurisp.  Droit  do 
bienvenue  ou  de  réception  dans  une  société. 

ABOkEl.LE, S.  m. (altération  A'uboulielle). Itelat. 
Nom  que  les  Orientaux  donnent,  par  dénigrement 
pour  les  chrétiens ,  à  une  petite  monnaie  hollan- 
daise ponant  l'efHgie  d'un  lion. 

AROLBODA,  s.  m.  Bol.  Genre  de  la  famille 
des  xyridacées. 

ABOI.ITIOMSME,  S.  m.  Doctrine,  système  des 
abolitionistes ,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  veulent 
abolir  l'esclavage. 

ABOLITIOMSTE,  s.  m  Partisan  de  l'abolition 
de  l'esclavage  aux  États-Unis.  —  Membre  d'une 
société  établie  en  Angleterre  pour  l'abolition  de 
la  traite  des  noirs  :  La  société  des  abolitionistes. 

*  ABOLI. E  ,  s.  f.  Sorte  de  manteau  que  por- 
taient les  philosophes  de  l'antiquité. 

ABOMA,  S.  m.  Zool.  Nom  que  l'on  donne,  i 
la  Guyane,  à  lous  les  grands  serpents. 

ABOMEY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Afrique, 
cap.  du  royaume  de  Dahomey.  24,000  hab. 

A-BO>-(.0!MPTE,  S.  m.  Dans  l'administration 
militaire  ,  payement  provisoire  à  régulariser  ou  à 
compléter.  —  Plur.,  des  à~bon-cùînpfe. 

ABONDE,  n.  pr.  f.  Mylb.  La  principale  des 
fées  bienfaisantes. 

*  ABO\DER  ,  v.  a.  et  n.  11  signifiait  autrefois, 
aller  au  delà  ,  dépayser,  d'oii  a  été  formée,  dans 
l'ancienne  législature ,  cette  locution  ;  abonder 
plus  grande  somme,  c.-à-d.,  exagérer  le  prix 
d'un  héritage,  pour  en  tirerune  somme  plusforte. 

*  ABOWER,  V.  a.  Anc.  jurisp.  Aliéner,  chan- 
ger :  abonner  une  rente. 

AB0\\0>1.  s.  m.  Géogr.  Endroit  de  la  Côte- 
d'or  où  se  tient  un  marché  considérable. 

*  .ARORD,  s.  m.  U  s'emploie  au  pluriel  dans  le 
sens  d'approche,  d'accès  ;  (Jn  banc  de  rnclwrs  dé~ 
fend  les  abords  de  cette  fie.  Les  abords  de  cette 
place  sont  couverts  par  une  bonne  fortification. 

"ABORIGÈNE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  dit  parti- 
culièrement des  habitants  primitifs  du  Latium. 

ABOsnE,  s.  f.  Anc.  jurisp.  V.  pacésie. 

ABOliCiiEiiR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Perse, 
dans  le  Farsistan,  sur  le  golfe  Persique.  En- 
trepôt de  commerce  de  l'Inde  avec  la  Perse. 
10,000  hab.  C'est  par  erreur  que  le  Dictionnaire 
écrit  Aboucher. 

ABOlJD.lD,  S.  m.  Myth.  parse.  Nom  du  Taureau 
primordial ,  dans  le  Zend-Avesla. 

ABOLDJED ,  s.  m.  Mot  composé  par  lequel  les 
Arabes  désignent  l'ancien  ordre  de  leur  alphabet 
et  qui  correspond  à  Abécé. 

AROLGRISSEMENT,  S.  m.  Eaux  Cl  for.  État 
d'un  bois  qui  a  été  endommagé  dans  sa  première 
croissance,  et  qu'on  régénère  par  un  repassage. 

ABOUHANNÈS,  s.  m.  (littéral., père  Jean"].  Nom 
de  l'ibis  blanc  ou  sacré  des  Égyptiens  dans  la  basse 
Ethiopie ,  oii  cet  oiseau  se  montre  vers  la  Sainl-r 
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Jean.  Le  Dictionnaire  écrit  aussi  :  abou-hannét 
el  in^mo  abou-fianitis. 

viîOl-JMilA,  n.  pr.  m.  L'ange  do  la  mort, 
dans  la  religion  mahomélanc. 

"ABOiiQiR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  Yille  de 
la  Basse-Kgj  pte,  près  d'Alexandrie.  Itadc  peu  abri- 
tée. Ciladellc.  Quelques  antiquités.  Il  s'y  livra, 
en  1798,  un  combat  naval  où  Nelson  détruisit 
la  flotte  française;  en  1799,  un  combat  'ur 
terre  où  les  Français  battirent  les  Turcs.  EnlSOI, 
Abcrcromby  y  fit  une  descente  et  prit  la  ville  aux 
Français.  On  écrit  plus  souvent  Abouidr. 

ABOunÉvi,,  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  poisson  du 
Kil. 

ABOim>AGE,  s.  m.  Ane.  jurisp.  .\ction  d'a- 
bournor. 

ABOURVER,  T.  a.  Ane.  jurisp.  Réduire  à  un 
pris  lixc  el  certain  un  droit  éventuel. 

"ABOUT,  s.  m.  Ane.  jurisp.  liorne,  limite.  — 
About  d'ouvrage^  devise  d'about ,  convejition  par 
laquelle  on  s'obligeait  à  faire  des  constructions 
nouvelles  sur  son  propre  fonds.  —  Mettre  le  de- 
mandeur en  son  about ,  le  mettre  en  possession 
d'un  héritage  sur  lequel  il  possède  une  rente  — 
Abont  spécial ,  assignat  particulier  donné  à  une 
rente  sur  un  héritage.  —  Techn.  About ,  chez  les 
papetiers ,  base  du  cylindre  qui  broie  les  chiffons 
pour  faire  le  papier. 

ABOUT AGE ,  S.  m.  Mar.  Action  de  réunir  mo- 
mentanément les   bouts  de  deux  cordages. 

"ABOUTIR,  V.  n.  Géom.  Converger,  tendre 
vers  un  même  point:  Tous  les  rayons  d'un  cercle 
aboutissent  ù  son  centre.  —  s'aboutir,  v.  prou. 
S'emploie  ,  en  t.  d'liortic.,dans  le  même  sens  que 
le  n.  :  Des  poiriers  qui  s'aboutissent ,  qui  bou- 
tonnent. 

'ABOYER,  v.  n.  Prov.  et  flg.  Jamais  bon  chien 
n'aboie  à  faux ,  jamais  un  homme  sage  ne  se 
fâche  mal  à  propos. 

"  ABOïi:i  R ,  s.  m.  Zool.  Oiseau  du  genre  che- 
valier, commun  en  Kurope  ,  ainsi  nommé  parce 
que  son  cri  ressemble  à  l'aboiement  du  chien. 

ABRA,  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'argent  de  Po- 
logne, valautl  fr.2oc. — Zool.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

"ABRACAi.AN,  S.  m.  Mot  Cabalistique  auquel 
les  juifs  attribuent  les  mêmes  vertus  qu'au  mot 
Abracaiabra.  Selon  Selden,  ce  mol  renferme  les 
noms  d'une  déesse  syrienne. 

ABRVC.IIAI.EUS,  n.  pr.  m.  (pr.  abrnhaU-ucè). 
Astron.  L'étoile  Pollui  dans  la  constellation  des 
gémeaux. 

ABnvciIIE,  s.  f.  (pr.  abralii)  (du  gr.  à  priv.  ; 
ppa/iwv,  bras).  Anal.  Monstruosité  d'un  fœtus 
prive  de  bras. 

*  VBRMIAMITE,  S.  m.  Hist.  felig.  Membre 
d'une  secte  chrétienne  du  ix'  siècle,  qui  renou- 
vela la  doctrine  des  paulianistes.  V.  ce  mot.  — 
Nom  donné  à  des  moines  du  ix*  siècle,  martyri- 
sés pour  le  culte  des  images. 

ABRVSiCHE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
ppiYj^ia,  branchies).  Zool.  Qui  n'a  point  de  bran- 
chies apparentes.  —  abiuxcues,  s  m.  pi.  Famille 
d'annélldes. 

ABRIMDE,  s.  f.  Anliq.  Tunique  jaune  des  fem- 
mes de  Sparte.  C'est  par  erreur  que  le  Diction- 
naire donne  Abramide. 

ABRVS,  s.  m.  Techn.  Garniture  de  fer  du  manche 
d'un  marteau  de  forge. 

"ABRAXAS,  n.  pr.  m.  Mylh.  Mithras,  selon 
saint  Jérôme  et  d'autres  critiques. — Antiq.  Pierres 
d'Abraxas.  Amulettes  en  pierres  taillées  sur  les- 
quelles étaient  gravées  des  ligures  symboliques  et 
des  caractères  hiéroglyphiques. 

ABRAXoÏDEi»,  s.  et  adj.  f.  pi.  Autiq.  l'ierrcs 
d'Abraxas.  V.  l'art,  précéd. 

ABHECIIVVEII.ER,  U.  pr.  m.  Géogr.  Village  do 
France,  dép.  de  la  Jlcurthe  ;  forges  et  papeteries. 
2,000  hab. 

ABRÉE,  5.  m.  (du  gr.  i6;ôi;,  élégant).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille  des  cla- 
vicornes.  On  écrirait  mieux  hubrée. 

ARRETTfc!«E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Slysie.  Selon  Suidas,  ce  nom  lui  fut  donné  à  l'occa- 
sion de  la  nymphe  Breltia.  —  Adj.  m.  Mylh.  gr. 
Surnom  de  Jupiter  eu  Mysie. 

ABREUVAGE,  s.  m.  Action  d'abreuVer,  de  s'a- 
breuver.— S'empl.  pour  abreuvoir  :  Conduiredes 
cïievaux  à  Vabreuvage. 

"ABREUVOIR,  S.  m.  Un  bon  cheval  va  bien 
tout  seul  à  l'abreuvoir,  se  dit  proverb.  lorsqu'une 
personne  se  lève  de  table  pour  aller  elle-même 
au  buffet. 

ABRU.OTÉE  et  ABRIC0TI\E,  S.  f.  llort.  Va- 
riété de  prune  qui  a  l'appareuce  et  le  goût  de 

J'^riçot, 


ABRITAIT,  AHiTE,  adj.  Bot.'  Qui  abrite.  Se  dit 
des  feuilles  qui  s'abaissent  vers  la  terre  pendant 
la  nuit  et  sen.blent  abriter  les  fleurs  situées  au- 
dessous  d'elles  :  Plante  ù  feuilles  abritantes. 

"ABRITER,  V.  a.  Mettre  à  l'abri  contre  ou 
contre  l'influence  de  :  Nous  étions  abrités  de  ta 
chaleur  pendant  toute  la  journée  (h.  de  St. -P.). — 
Fig.  Protéger:  Abritant,  nourrissant  des  peupla^ 
des  sans  nombre  (Arnault).  — s'abriter  ,  v  pron. 
Au  llg.,  se  secourit  :  Abritez-vous  mutuellement 
(Lamenn.l.  ' 

"ABRiVEST,  s.  m. T.  milit.  Petite  hutte  tempo- 
rairement élevée  pour  une  sentinelle,  un  poste. 

.ABItIZA>',  s.  m.  Fête  religieuse  que  les  anc.  Per- 
sans célébraient  le  treizième  jour  du  mois  de  Tir. 

ABROUAPTE,  s.  m.  (du  gr.  (iSpèç,  magnifique; 
pcCTrtb;,  coloré).  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
tamères  de  la  famille  des  sternoxes.  Mieux,  habro-, 

ABROCIIITE.  V.  DABROCniTE. 

ABROiiAXi,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  mousseline 
du  Bengale. 

ABROSTOI.E,  s.  m.  (du  gr.  dêpèç,  élég.nnt; 
OToW,,  vêtement).  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes.  Mieux,  halrostofe. 

ABROTAXEEi.E,  s.  f.  (diminut.  A'abrotanum , 
l'aurone).  Bot.  Genre  de  plantes  de  fleurs  com- 
posées. 

ABROTOMTE  ,  S.  m.  Antiq.  Selon  Dioscoride , 
vin  imprégné  d'aurone. 

*  ABRUPTIOX  ,  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  à  supprimer  les  transitions  d'usage, 
pour  rendre  le  dialogue  ou  le  discours  plus 
animé. 

ABRUPTIPEIMUIÉ,  ÉE ,  «dj.  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  dont  le  pétiole  se  termine  sans  foliole 
impaire,  ni  vrilles. 

ABRus,  s.  m.  (du  gr.  46p6î,  élégant).  Bot. 
Plante  légumineuse  de  l'Inde.  Les  graines,  d'un 
beau  rouge,  servent  à  faire  des  colliers. 

ABKUZZE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien  pay»  des  Bru- 
tiens  formant  auj.  une  des  divisions  du  royaume 
de  \aples.  L'Abruzze  citérieurc  a  pour  cap. 
Cliieti  ;  la  première  Abruzze  ultérieure,  Teramo  ; 
et  la  deuxième  Abruzze  ulLérieure,  Aquila. 

ABS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une  tribu  arabe. 

ABS('.OM)RE,  v.  a.  Cacher,  rendre  impéné- 
trable. Vieux,  mais  bon  à  renouveler. 

ABSÉE,  n.  pr.  m.  .Uytb,  Géant,  Dis  du  Tartare 
et  de  la  Terre. 

*  ABSEMCE ,  s.  f.  Absence  de  suppôt,  de  vertu. 

V.    SUPfÔT  et  VERTU. 

*  ABSEXT,  EXTE,  adj  Prov.  Les  os  pour  les 
absents.  On  oublie  les  absents;  on  leur  laisse  ce 
que  personne  ne  veut.  — Jurisp.  Se  dit  de  celui 
qui  a  quitté  depuis  un  certain  temps  le  lieu  de 
son  domicile  ordinaire,  quand  on  ignore  où  il 
réside  et  s'il  existe.  — Se  dit  aussi  de  quelqu'un 
qui  manque  de  se  trouver  à  une  assignation  don- 
née.—  Absent  déclaré,  celui  qui  a  disparu  de  son 
domicile  sans  donner  de  ses  nouvelles,  et  qui  a 
été  déclaré  absent  par  un  tribunal.  On  ne  peut 
être  déclaré  absent  qu'au  bout  de  cinq  années 
révolues  quand  on  n'a  pas  laissé  de  procuration, 
et  au  bout  de  onze ,  si  on  en  a  laissé  une. 

ABSEXTËISME,  S.  m.  Ncol.  Manie  de  voya- 
ger, de  vivre  hors  de  la  patrie.  L'absentéisme 
s'entend  surtout  de  la  manière  de  vivre  des  An- 
glais et  des  Irlandais,  qui  dépensent  leurs  reve- 
nus à  l'étranger. 

'  ABSIXTIIATE  ,  S.  m  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  absiuthique  avec  une  base 
saliflable. 

ABSIXTIIIXE,  s.  f.  Chim.  Substance  qui  est  la 
cause  de  l'amertume  de  l'absinthe. 

ABSiXTiiiQi'E,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un  acide 
qui,  selon  quelques  chimistes,  existe  dans  les 
tiges  et  les  feuilles  de  l'absinthe. 

ABSiïE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Géogr.  Arabe  de  U 
tribu  d'Abs. 

ABSXE.    V.  ABASSE. 

ABSiDAi.,  Ai.E,  adj.  Archit  De  l'abside,  qui 
appartient  à  l'abside. 

'  ARSOi.u,  UE,  adj.  Qualiflcation  donnée  par 
les  catholiques  à  l'absolution  du  prêtre,  par  oppo- 
sition aux  luthériens  et  aux  anglicans,  qui  la 
croient  simplement  dec/rtrrt<oire  ou  ministérielle. 
—  Dans  la  gramm.  indienne,  forme  absolue  se 
dit  du  thème  des  noms,  abstraction  faite  de  la 
désinence.  Deva  est  la  forme  absolue  de  devas, 
qui  est  au  nominatif  singulier.  Mors  du  discours 
et  dans  la  première  partie  des  mots  composés,  les 
noms  sanscrits  sont  toujours  sous  la  forme  abso- 
lue, —  Gramm.  hébr.  Qualiflcation  des  noms 
qui  ne  sont  pas  consiruils  :  Noms  absolus.  — 
Chim.  Mot  qui  s'emploie  pour  désigner  des  sub- 
etances  parfailemvnt  pures  :  4U:<^  absolu;  kuilt 


absolue.—  Substantir.  l'absolu,  en  philos.  Ce  qu 
existe  indépendamment  de  toute  condition  :  L'ab- 
solu, de  quelque  nature  qu'il  soit,  n'est  ni  du 
ressort  de  la  nature,  ni  de  celui  de  l'esprit  hu- 
main (Bufl'.). 

AnsOLUTEUR,  TRICE,  adj.  Néol.  Qui  absout  : 
Sentence  absolutrice. 

'  ABliOl.UTIOX,  S.  r.  Jhéol.  Absolution  des  cen- 
sures, acte  qui  remettait  en  la  possession  de  cer- 
tains privilèges  spirituels  celui  qui  en  était  privé 
par  l'excommunication,  la  suspense  ou  l'interdit. 
— Absolution  à  cautèle,  sentence  d'un  juge  supé- 
rieur ecclésiastique  qui  suspendait  l'excommuni- 
cation ;  depuis  169.5,  elle  rendait  seulement  à  un  ' 
excommunié  le  pouvoir  de  se  défendre  en  justice 
et  d'ester  à  droit.  — Absolution  à  cautèle  ou  avec 
récidive,  absolution  accordée  dans  la  monarchio 
sicilienne  à  ceux  qui  appelaient  des  censures  ec- 
clésiastiques comminatoires  ou  déclarées  encou- 
rues par  l'ordinaire. —  Absolution  ave<- rechute, 
celle  qui  se  donne  à  certaines  conditions. — ^^650- 
lution  à  sœvis,  grSce  particulière  accordée  à  nu 
ecclésiastique  irrégulier  ou  incapable  de  posséder 
un  bénéflee.  —  Liturg.  On  appelle  absoutes,  et 
non  absolutions,  les  aspersions  et  prières  que 
l'on  fait  sur  le  corps,  non-seulement  des  princes 
et  des  prélats,  comme  il  est  dit  au  Dictionnaire, 
mais  de  tous  ceux  qui  reçoivent  la  sépulture  ec^ 
clésiastique. 

"ABSORBVîiT,  E,  adj.  Au  fig., qui  occupe  forte- 
ment, exclusivement  l'esprit:  Travaux  absorbants. 

ABSORBAXTER,  v.  a.  Selon  quelques  lexico- 
graphes, appliquer  des  remèdes  absorbants.  Peu 
usité. 

ABSORBËMEWT,  S.  f.  Néol.  Action  d'absorber. 
Inusité. 

*  ABSOUTE,  s.   f.  Liturg.  V.  ABSOLUTION. 

ABSTEXASiT,  A!»TE,  aflj.  et  S.  Qui  s'abstient. 
Il  le  dit  surtout  de  ceux  qui  s'abstiennent  de 
voter  dans  une  élection  ou  dans  une  assemblée 
délibérante. 

*  ABSTEXTiox,  S.  f.  Droit  rom.  Faculté  de  ré- 
pudier la  succession  paternelle,  qui  fut  accordée 
chez  les  PiOmains  jusqu'à  Justinicn.  L'abstention 
n'existe  pas  chez  nous,  comme  l'avance  à  tort  le 
Dictionnaire. 

*  ABSTRAIT,  AITE,  adj.  Êtres  abstraits,  qui 
n'existent  que  dans  notre  imagination.  — Mathé- 
matiques abstraites,  mathématiques  pures. 

"absuriie.s.  m.  Matli.  Réduction  à  l'absurde, 
forme  de  raisonnement  par  laquelle  on  prouve  la 
vérité  d'une  proposition  en  supposant  que  celte 
proposition  est  fausse,  et  en  tirant  des  consé- 
quences absurdes  de  cette  hypothèse. 

ABSLS,  s.  m.  (pr.  abçuce).  Bot.  Sorte  de  casse 
d'Egypte. 

ABSïRTE,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Fils  d'Éète  et 
frère  de  .Médée. 

ABSYRTiuES,  n.pr.  f.  pi.  Géogr.  anc.  Iles  de  la 
mer  .Adriatique,  qui  forment  un  groupe  dans  le 
golfe  Flanaticus  ,  aujourd'hui  Carncro. 

ABUKAÏs,n.pr.m.  Géogr.  Montagne  située  près 
de  la  Mecque.  C'est  sur  la  montaj^ne  d'Abukais 
que  se  trouve  le  tombeau  d'Adam,  selon  les  Ma- 
liomélans. 

ABUSSEAU,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'athérine  commune  sur  les  côtes  de  la 
Uocl.elle. 

ABLTA,  s.  m.  Rot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ménispermèes. 

ABUTM.oiDE,  8.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
malvacées. 

"ABUTILOX',  s.  m.  Bol.  Genre  de  piaules  exo. 
tiques  de  la  famille  des  malvacées.  L'arlicl  !  du 
Dictionnaire  n'est  pas  exact. 

*  ABVDOS,  q.  pr.  m  Dessert  d'Abydos,  se  St- 
saitprov. ,  chez  les  Grecs ,  de  quelque  fâchoUTO 
importunilè,  parce  que  les  Abydéniens  faisaii'nl 
venir  leurs  enfants  au  dessert  lorsqu'ils  recevaierl 
du  monde.  —  .^Si/rf"»!  ville  d'Egypte ,  fameu-c 
parle  tombeau d'osiriset  parle  palais  de Memnon. 
—  Pierre  d.lhijdos,  pierre  mutilée  que  l'on  s 
trouvée  en  1818  dans  les  ruines  de  celle  derniènî 
Abydos ,  et  qui  a  longtemps  occupé  les  savanta 
d'Europe. 

"  ABYME,  s.  m.  Blas.  En  abijme,  se  dit  de  la 
position  d'un  meuble  placé  au  centre  de  l'ùcu: 
Croix  en  abyme. 

"  ABYSSix,  iXE,  adj.  et  s.  Ilisl.  relig.  Membre 
d'une  Eglise  chrélienne  établie  en  Ahyssinie.  Les 
Abyssins  reconnaissent  une  seule  nature  en  Jésus- 
Christ  et  sont  d'ailleurs  catlioliques. 

*  ABYSSixiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  de  KA- 
friqueoricnlale,  bornée  d'un  côté  par  la  mer  llougc; 
autrefois  soumise  à  un  prince  qui  portait  le  nom 
deGrandliéfus,clleest  divisée  aujourilhuieu  plu» 
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sieurs  filais  Indépendanls  ;  riz ,  café ,  colon  ,  bois 
de  saiidal  j  commetce  d'iVoito  et  de  poudre  d'or. 
4,000,000  liab. 
ABVssiviEX,  S.  m.  Ling.  Idiome  des  Abyssins, 

V.  ACÏSSINIQUES.       - 

ABVStiiviQiE,  adj.  dos  2  g.  Ling.  Qualifica- 
tion par  laquelle  on  désigne  la  branche  des  lan- 
gues de  la  famille  sémiiique,  qui  comprend  les 
dialectes  de  l'abyssinien.  Les  langues  abyssiniques 
comprennent  le  ghccz  ancien  ou  l'axumite,  elle 
gheez  moderne,  ou  le  tigré  arabarique. 

ABYSSIIJIE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit  des 
terrains  qui  constituent  le  tond  des  abjnies  de 
l'ancienne  mer. 

AÇA,  s.  m.  Uclig.  mabom.  Râlon  pastoral  que 
porlè  le  khalib  qui  précède  l'olTiciant,  lorsque  ce- 
lui-ci se  rend  au  Minber,  dans  le  temple  do  la 
Meei|ue. 

AC.lCESIL'M,  n.  pr  m.  (pr.  aUacéziome). 
Géogr.  anc.  Ville  d'Arcadie,  fondée  par  Acacus. 

ACACESE,  adj .  m.  ^du  gr.  àxïxriïioî,  qui  guérit). 
Mylh.  Kpilhèle  donnée  à  Mercure. 

ACACETC  ,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  de  Mer- 
cure ,  honoré  particulièrement  A  Acacesium  ,  où 
il  avait  été  élevé. 

•.ACACIA,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  acacia  ,  el  qui  appartient  au 
genre  robinier.  —  Hisl.  rendant  le  lias-lCmpire, 
sachet  de  pourpre ,  rempli  de  terre  ou  de  sable , 
que  les  empereurs  grecs  portaient  à  la  main- 
gauche  ,  en  signe  d'humilité.  Dans  ce  sens ,  il  est 
plus  correct  d'écrire  et  de  prononcer  akakia. 

ACACts,  n.  pr.  m.  (pr.  ahalmcc}.  Myth.^gr. 
Fils  de  Lycaon ,  et  fondateur  A'.lcacesium. 

ACADÉMICITÉ,  s.  f.  Néol.  Tilre,  qualité  d'a- 
cadémicien. Style  critique  ou  badin. 

*  ACAUK.UIE  ,  s.  f.  l'hilos.  Première  académie, 
école  philosophique  de  Platon;  on  y  professait  le 
doute  philosophique  de  Socrate.  —  Seconde  ou 
vioyenne  académie,  celle  qui  fui  fondée  par  Arcé- 
silas;  elle  était  plus  sceptique  que  la  première 
académie.  —  Troisième  ou  nouvelle  académie, 
secte  philosophique  platonicienne  qui  admettait  le 
probabilisme.  Carnéade  fut  le  chef  de  la  troisième 
académie.  —  Académie  paloliiie  s'emploie  pour 
désigner  l'académie  que  charlcmagnc  fonda  dans 
son  palais.  —  académie,  maison  de  campagne  de 
Cicéron ,  prés  de  Pouzzoles  ;  c'est  là  qu'il  écrivit 
ses  Académiques, 

*  ACADÉMIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rapporte 
à  la  doctrine  philosophique  de  l'iatou.  —  li.-arts. 
Qui  est  enseigné  dans  les  académies  ;  Genre  aca- 
démique; pose  académique.  Il  se  prend  souvent 
en  mauvaise  part ,  et  signifie  alors ,  forcé ,  peu 
naturel,  roide.  —  les  académiques,  s.  f.  pi. 
l'hilol.  Tilre  d'un  ouvrage  philosophique  de  Cicé- 
ron, sur  la  cerliUide.  On  appelle  aussi  ce  traité 
les  Questions  académiques.  —  académiques  est 
aussi  le  litre  d'un  ouvrage  de  saint  Augustin. 

*  s'ACADÉMlSEK,  V.  prou.  Se  conformer  aux 
principes  de  l'Académie ,  chercher  à  lui  ressem- 
bler :  lioiste  qui  s'académisail  tant  qu'il  pouvait 
(Oh.  Kodier). 

AC.EMTE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hym(!>- 
noptères  ichneumoniens. 

ACALAniTiliN ,  n.  pr.  f.  (pr.  acalantice).  Mylh. 
gr.  Une  des  Piérides,  selon  Ant.  Libéralis. — 
Acalanthis ,  s.  f.,  nom  grec  du  chardonneret. 

*  ACAi.ÈPilE,  s.  m.  l,du  gr.  à  priv.  ;  xaXîjç, 
bon;diçT|,  toucher).  Zool.  Kom  générique  dans 
lequel  on  comprend  eerlaiiis  animaux  marins  qui 
produisent  au  loucher  une  sensation  d'urtication. 
— Classe  d'animaux  sans  vertèbres. 

ACVEl,  s.  m.  Kelat.  Nom  des  prêtres  gardiens 
des  livres  de  Kanak  et  de  Gourou ,  législateurs 
des  Sikhes. 

ACAI.10AL ,  ALE ,  adj.  Bot.  Mot  par  lequel  on 
désigne  la  disposition  des  élamines,  lorsqu'elles 
parlent  du  réceptacle  sans  adhérer  au  calice. 
-  ACACici:v  ,  i\E,  adj.  i^du  gr.  et  priv.;  xi>>u$, 
calice).  Bol.  Qui  n'a  point  de  calice  :  Plante 
acalicine.  On  dit  plus  souvent  acaliculé,  par  op- 
position à  caliculé. 

ACAi.i.E ,  n.  pr.  f.  Mylh.  rille  de  Minos.  On 
croit  que  c'est  la  même  iin'. -/cacatlis.  —  s.  m. 
Zool.  Genre  de  coléoptères  cureulionides. 

AC\i,vi'iii;,  ÉE,  adj.  el  s.  liol.  Qui  ressemble 
à  l'acalyphe.  — acalyphëes  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  euphorbiacées. 

ACAi.vPTtnES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  àxiXuTtTOÇ, 
nu;  TTiEobv.  ailes).  Zool.  Section  d'insectes  éta- 
blie dans  la  tribu  des  mu^cides. 

A(;\:'.IEri,,  s.  m.  Bot.  IManle  du  Mexique  qui 
donne  une  liqueur  vineuse.  Le  Uiclioimairo  a 
donné  par  erreur  Acamell. 


ACAMPSIE ,  a.  t.  Chir.  Soudure  d'une  articu- 
lation, ankylose. 

ACA.MITOSOME,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr. 
à  priv.;  xijirTw,  je  llécliis;  5Û(ia,  corpsi.  Zool. 
Dont  le  corps  ne  peut  se  plier.  —  acamptosomes, 
s.  f.  pi.  l'amille  d'animaux  cirripèdes. 

*  A(;a\acé,  êe,  adj.  (du  gr.  âxavo?,  chardon). 
Bot.  Qui  est  garni  de  piquants  comme  un  char- 
don. —  ACASACÉES ,  s.  f.  pi.  l'amilIc  de  plantes. 

ACWI,  s.  r.  Mylh.  ind.  La  foudre  d'indra. 

A!  \ME\,  IE\.\E,  adj.  et  s.  Gcogr.Nom  d'une 
peuplade  de  la  Guinée.  Les  Acanieus  babilenl  la 
Lôte-d'Or. 

ACA\Tin,  8.  m.  (du  gr.  SxavOx,  épineVZool. 
Genre  de  coléoptères  pentamères  de  la  famille  des 
sternoxes. 

*  ACiVTiiACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  res- 
semble A  l'acanthe.  —  acanihacles  ,  s.  f.  pi.  l'a- 
mille  de  plantes  dicotylédones. 

*  AC.A\TiiE,  n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  d'Autonoùs 
et  d'ilippodamie;  il  fui  dévoré  par  les  chevaux 
de  son  père,  et  métamorphosé  en  acanlhide.  — 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Macédoine,  dans  la  chal- 
ciditpie,  au  N.  du  mont  Alhos,  près  de  la  mer. 

ACANTiiÉpiiii'PiE,  S.  f.  (du  gr.  dxavOa,  épine; 
èçf-CTov,  selle).  Ilot.  Genre  de  plantes  de  Java, 
famille  des  orchidées. 

ACAXTIIIOE,  n.  pr.  f.  Myth.  Sœur  d'Acanthe, 
métamorphosée  comme  lui  en  acanlhide.  —  iVom 
grec  d'un  oiseau  qu'on  croit  être  le  chardonneret. 
—  ACANTUiDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  aeanthie.  —  acamuides  ,  s.  f .  pi. 
Famille  d'insectes  hémiptères. 

.ACA\T1UE\,  IE\.\E,  adj.  et».  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant d'Acanthe.  —  Qui  se  rapporte  i  la  ïille 
d'Acanthe  ou  à  ses  habitants. 

ACAKrili\E,  s.  f.  (du  gr.  àxdvOtYOî,  épineux). 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  famille  des 
brachocères. 

ACAMTiiiODO\TE,  9.  m  (du  gr.  àxotvO», épine; 
oôoù;,  ovTo; ,  dent).  Miner,  Dent  fossile  d'une 
espèce  de  squale, 

ACA\TillQiiE,  s.  m.  (gr.  dxivÇixo?,  épineux). 
Zool.  Genre  d'insectes. hémiptères  de  la  famille 
des  cicadelles. 

ACAXTliOBOTHRYE,9.r.(dugr,  àxavOï,  épine; 
€o9pu; ,  grappe).  Bot,  Genre  de  légumineuses 
papilionacées, 

ACA\riiocAiiPE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ixavBa, 
épine  ;  xaozb;,  fruit).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont 
les  fruits  sont  épineux. 

Af,AJlTllOi;ÉPiiALE,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  ixavOi, 
épine;  xeïoi/.T, ,  tète).  Zool.  Qui  a  la  tète  armée 
d'aiguillons. —  s.  m.  Genre  d'insectes  hémiptères 
de  la  famille  des  coréens, 

ACA\TllOCÈilE,  9.  m.  (du  gr,  SxavOa,  épine; 
xÉpaî,  corne).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  lamellicornes. 

ACAJiTiioCLADE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SxavOa, 
épine  ;  xTiioeî,  branche).  Bot.  Qui  a  des  rameaux 
chargés  d'épines. 

ACA'^TilODACTYi.E,  S.  m,  (du  gr.  fixavBoi , 
épine;  SixrjXo?,  doigt).  Zool.  Genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  lacertiens. 

ACA\TiiODÈRE ,  S.  m.  (du  gr.  Sxav6a,  épine  ; 
S^pr, ,  cou).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de 
la  famille  des  longicornes. 

ACWTilOGLOSSE,  S.  m.  (du gr. 4xav6a,  épine; 
l'AôjïTa ,  langue).  Cot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  orchidées. 

.ACAXTHOI.OPUE,  s.  m.  (du  gr.  âxotvea,  épine; 
îio'-poç,  crête).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  cureulionides. 

ACAXTO.xy.x,  s.  m.  (du  gr.  4xav6a,  épine  ;  «vu?, 
ongle).  Zool.  Genre  de  crustacés  décapodes  bra- 
chyurcs. 

*  ACA\TI10PH0RB  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (du 
gr.  SxavOï,  épine;  oopès,  porteur ).  Bot.  Genre 
d'algues  marines. 

ACA\Ti;OPllYM,E ,  S.  m.  (du  gr.  SxavOa , 
épine;  tpuX'Xov,  feuille).  Bot.  Genre  de  plantes 
caryopliyllécs. 

ACAMTnOPUYTOJi ,  S.  m.  (du  gr.  âxïvea, 
épine;  œuTÔv ,  plante).  Bol,  Genre  de  plantes 
composées, 

*  ACA\T lions  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  le 
pourtour  du  cou  garni  de  piquants. 

ACA\T110SPER.MJS ,  S.  m.  .(du  gr.  SxïvOa, 
épine;  57:Ép|j.a,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  tribu  des  sénceionidées, 

ACATniOPTÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âxavO»  , 
épine  ;  TziEpî-v,  aile).  Zool.  Qui  a  des  ailes  ou  des 
nageoires  armées  de  pointes. 

ACAXTIIORIIIXE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ixavS» , 
épine;  p\v,  ucz).  Zool,  Se  dit  de  poissons  qui  ont 
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entre  les  yeux  un  appendice  en  forme  de  nez,  et 
qui  est  armé  d'aiguillons. 

ACA\TIC0\E,  s.  m.  .Minéral  qu'on  trouve  à 
Arendal  en  Norvège.  On  écrit  aussi  Alianlivone. 

ACA\zi,  s.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à 
des  soldais  volontaires  qui  vivent  de  pillage. 

.ACAPATi.l,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Mexique, 
C'est  à  tort  que  plusieurs  lexicographes  ont  écrit 
4ca}Mllii. 

AtAPiT,  S.  m,  Ànc.  jurispr.  Transport  par 
bail  emphytéotique  à  une  personne  non  noble , 
d'un  bien  noble  auquel  il  n'y  avait  point  de  jus- 
tice atlachée, 

AC\p\osi ,  S,  m.  Nom  que  Dioscoride  donne Â 
la  marjolaine. 

*  ACAPTE,  s.  m.  Féod.  Jrrière-acapte.  Dans 
certaines  provinces,  droit  seigneurial  que  devait 
payer  le  possesseur  de  biens  de  roture,  lorsque  le 
seigneur  venait  à  mourir, 

ACAPfci.co ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  «lexique, 
avec  le  plus  beau  port  de  cette  contrée,  sur  le 
grand  Océan,  4,000  hab. 

•acarb,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  ap- 
tères, donl  une  espèce  vil  dans  les  pustules  de  la 
gale.  On  a  attribué  la  gale  à  la  présence  de  cet 
acare.  —  Acare  ou  Acara,  poisson  d'eau  douce 
du  Brésil ,  rapporté  au  spare, 

ACARir.ÈSE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oxoipè?, 
acarus;  Yevvdw,  engendrer),  Didact.  Qui  est 
produit ,  occasionné  par  un  acarus. 

ACAnir.É\osE ,  s.  f.  (même  étym.).  Didact. 
Maladie  qui  a  pour  cause  le  parasitisme  des 
acarus. 

ApARiRA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  des  noms 
de  Kâma,  dieu  de  l'amour. 

ACAR^iAU  ,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Dioscure  Ar- 
gien ,  (ils  d'AIcméon  et  de  Callirhoé,  V,  am- 
PHoiÈRE.  — Acarnan  ou  Acarne.  Zool,  Anc,  nom 
du  pagre. 

*  ACAR.'VA\iE ,  n.  pr.  f.  Géogr  anc.  Contrée  la 
plus  occidentale  de  la  Grèce  proprement  dite, 
comprise  entre  la  mer  Ionienne,  le  gc'fe  d'Am- 
bracie  et  le  fieuve  Achéloiis,  dans  l'anc.  Grèce. 
Aujourd'hui  l'^carnaHjc  est  une  province  grecque 
qui  forme  avec  l'Élolie  un  dép.  dont  le  chef-lieu 
est  Fracliori. 

ACARTUM,  S.  m.  (pr.  acartome).  Kom  que  les 
alchimistes  donnaient  au  minium. 

ACARiii.iSTES,  S.  m.  pi,  Zool.  Famille  d'arach- 
nides, 

ACASTiDE,  D.  pstroD,  Descendant  d'Acaste 
l'argonaute. 

ACATÉCIIIEI,:.  m.  Zool.  Le  tarin  du  Mexique. 

ACATHARSIE,  S.  f.  (dugr.  à  priv.;  xaOiputov, 
purgatif).  Méd.  Omission  d'un  purgatif. 

ACATHISTE,  5.  m.  Lilurg.  Fête  de  l'Église 
grecque.  Vacathiste  se  célébrait  le  samedi  de  la 
quatrième  semaine  du  carême ,  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge.  —  Hymne  chantée  à  cette 
fêle. 

ACATIIOI.IQCB ,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  Néol. 
Se  dit  d'un  chrétien  qui  n'appartient  pas  à  l'Fglise 
catholique. 

ACATIA,  s.  f.  (pr.  ahacia]  (du  gr.  àxciTiov,  na- 
celle pointue).  Antiq.  Nom  d'une  chaussure 
grecque  à  l'usage  des  femmes,  ainsi  nommée  à 
cau.se  de  sa  forme. 

*  ACATICIM  ,  s.  m.  Selon  Ilésychius  et  Isidore 
de  Séville,  les  Grecs  nommaient  ainsi  la  plus 
grande  voile  d'un  navire. 

ACAZUIR,  9.  m.  Nom  que  les  alchimistes  don- 
naient à  l'étain  pur. 

*  Ar.CA-l.ARE.\TIA ,  OU  I.AIJRE^ITIA  ,  n.  pr.  f. 
(pr.  tarancia).  Mylh.  rom.  Courtisane  de  îtome 
appelée  aussi  Flore  et  Acca-Tai-untia.  V.  ce  der- 
nier mol. 

*  ACCAI.IES ,  S.  f.  pi.  Antiq.  Fêles  romaines 
en  l'honneur  d'Acca-Larentia,  nourrice  de  Ro- 
mulus. 

ACCAROK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Palestine,  au  S.-E.  dejoppé,  ch.-l.  d'un  des 
cinq  gouvernements  des  l'hiiistins.  On  dit  aussi 
£lsron. 

ACCAROXITE,  adj.  el  9.  des  2  g-.  Géogr.  anc. 
Qui  est  né  à  Accaron.  .—  Qui  se  rapporte  â  Acc»-^ 
ron  ou  à  ses  Imbilants. 

*  ACCASTli.i.ACE,  8.  m.  Mar.  Dispositions 
relatives  à  la  commodité  et  à  l'ornement  d'un  na- 
vire. 

ACCA-TARCXTIA ,  n.  pr.  f.  (pr.  luroncia], 
Mylh.  Flore  ,  selon  quelques  mythologues. 

ACCEDIT,  s.  m.  (pr.  akcédilè].  Anc.  jurisp. 
Descente  déjuge.  Kn  l'rovencc  on  ne  pouvait  or- 
donner d'accedil  en  matière  (le  bornage. 

*  ACr.ÉI.ÉRATIOJi ,  s.  f.  Astron.  AccéléralioH 
des  étoiles  fixe),  se  disait  de  la  différence  observée 
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entre  la  révolution  du  premier  mobile  et  la  ré- 
voluliuu  solaire. — Mcd.  Accroissement  do  vitesse 
qu'éprouve  le  mouvement  d'un  organe  ou  d'une 
ronction  :  L'accélération  du  pouls ,  du  sang. 

'ACCÉLÉRÉ,  Ée,  adj.  Mécan.  Mouvement 
accéléré,  mouvement  qui  s'accroît  sans  cesse. 
Lorstjuc  l'accroissement  se  fait  dans  une  propor- 
tion égale,  cl  à  inlervallos  égaux,  on  dit  ;  niou- 
V9ment  uniformévient  accéléré. 

'  ACCE\SE ,  S.  m.  Ant.  rom.  Nom  donné  h  des 
■oldats  Taisant  partie  des  troupes  irréguliéres.— 
Officier  public  cliargé  de  convoquer  le  peuple  aui 
assemblées. 

ACCE\si<iÂE.ue%'T ,  S.  m.  Ane.  jurisp.  Bail 
â  cens,  dans  la  coutune  de  Trojres. 

"ACCENTUÉ,  ÉE,  adj.  liist.  nat.  Se  dit  d'un 
corps  qui  porte  des  taches  colorées  semblables 
aui  accents  de  l'écriture. 

*  ACtEPTASiT ,  s.  m.  Prat.  Celui  qui  accepte, 
qui  reçoit,  qui  agrée:  il  est  dâ  un  droit  d'enre- 
gistrement par  chaque  acceptant.—  Dr.  can.  Les 
acceptants  et  les  refusants.  Ceux  qui  acceptaient 
ou  refusaient  les  constitutions  des  papes. 

*  ACCEPTATiov ,  8.  f.  Dr.  can.  Action  d'ac- 
cepter les  constitutions  des  papes. — Acte  par  le- 
quel on  les  accepte.  —  Acceptation  solennelle , 
Celle  qui  se  fait  dans  les  lieux  mêmes  où  l'hérésie 
s'est  élevée. — Acceptation  tacite,  celle  qui  est  don- 
née par  les  prélats  que  la  constitution  ne  regarde 
pas  expressément. 

'AtXEPTEn,  V.  ».  Ane.  jurisp.  Acceptera 
juge,  se  soumettre  à  un  tribunal  désigné,  sur 
toutes  les  questions  qui  pourront  naître  d'un  acte. 

ACf.ERSiTEun  ,  s.  m.  Ant.  rom.  Esclave 
chargé  de  précéder  et  d'annoncer  son  maître. 

"ACCÈS,  s.  m.  Dr.  can.  lacullè  de  posséder 
un  bénéfice  vacant  par  l'incompétence  d'âge  ou 
par  la  mort  du  titulaire.  Le  concile  de  Trente  a 
abrogé  les  accès. 

*  ACCESSOIRE,  8.  m.  Dans  les  théâtres,  menus 
objets  qui  servent  à  la  représentation  ,  tels  que 
ustensiles,  armes,  bouquets,  lettres,  bourses,  etc. 
—  Accessoire  s'est  pris  tig  pour  désigner  un  état 
fâcheux.  Etre  dans  un  étrange  accessoire,  —y.n 
gramm.  hébr.,  accessoire  se  dit  quelquerois  pour 
accident,  V.  ce  mol.  —  acc.essouie,  adj.  des  2  g. 
Cramm.  arabe.  V.  servilk.  —  liol.  Kacines  ac- 
cessoires, celles  qui  caractérisent  les  plantes  à 
rejets  rampants,  telles  que  les  fraisiers,  le  lierre 
terrestre ,  etc. 

ACCivccvTuai,  g.  f.  (pr.  aichiak-katoura). 
Slus.  Mot  italien  qui  sert  à  désigner  une  espèce 
d'agrément  d'exécution. 

*  ACCIDESIT,  s.  m.  Cramm.  hébr.  Élément  du 
mot  qui  indique  les  rapports  secondaires  de 
genre ,  de  nombre ,  etc.  Accident  s'emploie  par 
opposition  à  racine. 

ACC|UE\TVI.ITÉ,  s.  f.  Philos.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  accidentel  :  L'accidentalité  d'une 
question,  d'une  proposition. 

*  ACCiOExiTE  ,  ÉE ,  adj.  Au  fig. ,  qui  est  envi- 
ronné d'accidents ,  d'obstacles ,  d'entraves  ;  Aïe 
accidentée. 

ACCIDE\TER  ,  v.  a.  nendre  un  terrain  inégal, 
raboteux  ,  lui  donner  des  aspects  variés  ;  et  fig., 
créer,  causer  des  obstacles,  des  embarras,  des 
entraves.  —  s'.vccidenteb  ,  v.  pron. 

ACCiPiiBUl,  I\E,  adj.  (du  lat.  accipiter, 
épervierl.  Zool.  S'emploie  pour  désigner  des  ani- 
maux ou  des  parties  d'animaux  qui  offrent  des 
rapports  de  configuration  avec  un  oiseau  de 
proie. 

ACCipiTRivÉs,  S.  m.  pi.  Zôol.  Sous-famillo 
des  oiseaux  de  proie. 

ACciTAMEji,  Eii!VE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  U  ville  d'Accitum.  On  dit  aus^ 
Accitain. 

ACCITUM,  n.  pr  m.  (pr.  ak-citome)  Céogr. 
anc.  Ville  d'Espagne  dans  la  Bétique,  i  l'E.  On 
dit  aussi  Acci. 

ACCLIMATAOLE,  adj.  dcs  2  g.  Néûl.  Qui  pcut 
être  acclimaté. 

*  ACCELiifTER,  V.  a.  Se  dit  aussi  en  parlant 
des  hommes  :  On  commence  à  acclimater  nos  sol- 
dats dans  l'Afrique  —  s'acclimater  ,  v.  pron. 
Au  fig.,  se  faire  aux  habitudes  :  S'acclimater  dans 
vne  famille,  dans  une  société. 

ACCI.I\É  ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ad,  vers  ;  cUno,  je 
penche).  Zool.  Qui  est  incliné,  penché.  Dans  les 
mammifères  ;  Dents  accïinées,  qui  couvrent  par 
le  coté  le  côlé  correspondant  des  dents  de  la  mâ- 
choire opposée. 

AccLiviTÉ,  9.  f.  V.  ADCUYiTÉ,  au  Complé- 
ment. 

*  ACCOLADE ,  ».  f.  Paléegr.  Crocliet  ou  demi- 
cercle  dans  lequel  les  mois  ou  ilM  4e  moti  écrits 
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au-dessous  de  l'extrémité  d'une  ligne  sont  quel- 
quefois renfermés. 

ACCOi.ADER,  V.  a.  Embrasser,  donner  l'acco- 
lade.—Joindre  par  une  accolade. — s'accolader  , 
V.  pron.  Se  donner  mutuellement  l'accolade.  Se 
dit  surlout  dans  le  langage  militaire  :  Les  officiers 
s'accoUnlent  quand  ils  sont  reconnus  à  la  télé  de 
leur  iryiment. 

Ar.c6.MiiA:«T ,  A^TE  ,  adj.  I!ot.  État  d'une  par- 
lie  de  la  plante  qui  est  couchée  sur  le  bord  d'une 
autre. 

*  ACCOMUOD£HE!«T,  $.  IB.  PrOT.  Un  méchant 
accommodement  vaut  mieux  que  le  meilleur  pro- 
cès. Il  est  toujours  préférable  de  s'entendre  avec 
sa  partie  adverse,  sans  passer  par  la  justice.  — 
lia  peint.,  accommodement  s'entend  de  la  ma- 
nière dont  les  draperies  et  les  ajustements  sont 
choisis  et  disposés  :  Bon  accommodement ,  ac- 
commodement disgracieux. 

*  ACCOu>ioi)ER ,  V.  a.  Prov.  et  fig.  Accommo- 
der quelqu'un  tout  de  rôti ,  le  mal  servir,  —./c- 
commodez-vous ,  le  pays  est  large,  se  dit  ironiq. 
à  celui  qui  veut  ses  commodités  ,  ses  aises. 

*  ACCOMPAGNÉ,  ÉE,  adj.  Vén.  Cerf  accompa- 
gné, cerf  qui ,  pressé  par  les  chiens ,  se  joint  i 
d'autres  cerfs  ou  se  mêle  à  d'autres  animaux  pour 
faire  perdre  sa  piste. 

*  ACCO.itPA(;\EME\T,  S.  m.  Accompagnement 
d'enceinte,  bcrme  d'une  fortification. 

*  ACCOMPLIR ,  V.  a.  Teint.  Accomplir  la  cuve, 
y  mettre  un  nouveau  brevet. 

ACCORUE.«E\r,  S.  m.  Anc.  coût.  Droit  sei- 
gneurial dû  pour  toutes  les  mutations  d'héritages 
censuels  autres  que  la  succession  en  ligne  directe. 

*  ACCORDER ,  V.  a.  Archit.  Joindre  un  vieil 
ouvrage  à  un  neuf.  —  Appliquer  i  uu  monument 
des  parties  de  construction  d'un  goût  différent. 
—  Musiq.  Accorder  un  instrument.  C'est  en 
mettre  toutes  les  parties  au  ton  qu'elles  doivent 
avoir,  soit  en  tendant  ou  en  lâchant  les  cordes, 
soit  en  allongeant  ou  raccourcissant  les  tuyaux. 

*  ACCORUEiiH ,  s.  m.  Petit  instrument  â  l'aide 
duquel  on  peut  accorder  soi-même  les  instru- 
ments de  musique.  —  Accordeur  ou  monocorde. 
V.  ce  dernier  mot 

*  ACCORE ,  s.  m.  Mar.  Approche  d'un  banc , 
point  où  il  s'élève  :  Les  accores  de  Terre-Neuve. 

ACCOlU)MbO\A ,  s.  m.  liot.  Cenre  de  plantes  à 
(leurs  composées,  famille  des  papilionacées. 

ACCOTE.«E.\T,  S.  m.  Ponts  et  ch.  Espace 
compris  entre  le  ruisseau  d'une  rue  et  les  pro- 
priétés qui  la  bordent.  Largeur  comprise  entre 
les  faces  extérieures  des  rails  extrêmes  et  l'arèle 
extérieure  d'un  chemin  de  ter.  V.  au  Dictionnaire 

le  mol  ACtOTTEMtSI. 

ACCOTE-POT ,  s.  m.  Tcchn.  Cercle  de  fer  que 
l'on  met  derrière  un  pot  pour  le  soutenir. 

"  ACCOTOIR,  s.  m.  Tcchn.  Chez  les  papetiers, 
planche  placée  debout  qui  sert  d'égouttoir. 

*  ACt:oiJCiiÉE,  s.  r.  Prov.  Faire  l'accouchée, 
se  tenir  au  lit  par  mollesse. 

*  ACCOUCilEMEVT,  S.  m.  Cbir.  On  appelle:ac- 
cnuchement  à  terme,  celui  quia  lieu  à  la  Un  du  neu- 
vième mois;  iorrf//,  celui  quialieuaprès  ce  terme; 
précoce  ou  prématuré',  celui  qui  a  lieu  après  le 
septième  mois  et  avant  la  fin  du  neuvième;  na- 
turel ou  spontané,  celui  qui  est  opéré  par  les 
seules  forces  de  la  nature;  laborieux,  celui  où 
les  instruments  sont  nécessaires;  contre  nature, 
celui  où  la  nature  ne  peut  opérer  seule,  mais  qui 
ne  demande  que  la  main  de  l'accoucheur. — Vétér., 
accouchement  se  dit  quelquefois  en  parlant  des 
femelles  des  animaux  domestiques. 

*  ACCOliCiiEUR,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  crapaud. 

ACCOiDEMEVT,  8.  m.T.milit.  Rapprochement 
des  soldats  à  pied  dans  les  rangs.  On  dit  aussi  tact 
du  coude. 

*  «'.iCCOUDER ,  V.  pron.  T.  milil.  Se  placer 
coude  à  coude,  s'astreindre  &  sentir  les  coudes 
de  ses  voisins. 

*  ACCOUER,  V.  a.  Attacher  des  chevaux  i  lo 
queue  l'un  de  l'autre. 

ACCOliRTii.LACE,  ».  m.  Anc.  législ.  Dans  la 
coul.  du  Ilainaut,  rente  que  le  propriétaire  d'une 
terre  sujette  à  terrage  constituait  au  seigneur, 
quand  il  convertissait  sa  terre  en  bois,  pâ- 
tures, etc.,  ou  autre  culture  non  sujette  au 
terrage. 

ACCRÉDlTEfli ,  S.  m.  Comm.  Celui  qui  accré- 
dite, qui  offre  sa  garantie  pour  un  tiers. 

ACCUESCEïT,  E\TE,  adj.  Dot.  Se  dit  d'une 
partie  de  la  fleur,  qui  n'est  point  l'ovaire,  et  qui 
prend  de  l'accroissement  après  la  fécondation. 

ACCROCHAGE,  I,  U).  TeCllD.  V.  4CCK0CUEUENT, 

au  Dictionnaire. 
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*  Ar.CBOCnA\T,  E ,  adj.  Dot.  Qui  est  muni  do 
petites  aspérités  crochues.  —  Zool.  Se  dit  des 
pieds  d'oiseau  emplumés  et  ajant  quatre  doigts 
dirigés  en  avant,  ou  dont  un  seul  est  dirigé  en 
avant,  mais  est  versatile. 

*  ACCROCHER,  V.  a.  Prov.  Belle  fille  et  mé- 
chante robe  trouvent  toujours  qui  les  accrocitent. 
Une  belle  fille  ne  manque  pas  d'amants,  une  mau- 
vaise robe  se  prend  à  tout. 

AccnociiEin,  s.  m.  outil  dont  on  se  sert  pour 
retirer  les  portions  de  sonde  qui  se  brisent  pendant 
le  creusement  d'un  puits  artésien. 

*  ACCROlSSE.MEST,  s.  m.  Anc.  législ.  Accrois^ 
sèment  légal  en  faveur  de  l'alné.  Dans  la  coût  do 
Bretagne,  droit  accordé  à  un  aîné  sur  les  portions 
d'une  sœur  mariée  ou  d'un  frère  dans  les  ordres. 

*  ACCRU,  s.  m.  Horl.  Rejeton  produit  par  des 
racines. 

ACCL'SABII.ITÉ ,  S.  (.  Nèol.  Qualité  de  ce  qui 
est  accusable,  digne  d'accusation. 

"ACCUSATEUR,  S.  m.  Ilist.  Accusateur  na- 
tioiuil,  sous  la  république,  titre  des  deux  juges  du 
tribunal  de  cassation  qui  devaient  poursuivre  les 
affaires  soumises  à  sa  décision.  U  n'y  a  plus 
d'accusateur  national.  —  Accusateur  militaire, 
délégué  judiciaire  qu'on  a  depuis  nommé  rap- 
porteur. 

ACDESTIS.  Myth.  V.  AGDESTIS. 

ACÉ.  Géogr.  anc.  V.  ptolé.maïs. 
ACÉi.upiiE,  adj.  des  2  g.   (du  gr.  et  priv.; 
y.éXuio;,  écorce).  Zool.  Qui  n'esl  couvert  d'au- 
cune enveloppe. 

ACÈ»1E,8.  f.  Antiq.  Mesure  de  longueur  des 
anciens  Grecs.  Vacène  valait  10  pieds  grecs,  ou 
mètres,  3,0783.  —  Zool.  Genre  de  lépidoptère» 
nocturnes. 

ACEXTÈTE ,  adj.  des  2  g.  État  du  verre  ou  des 
cryslaux  qui  n'ont  ni  points  opaques  ni  trous.  Ce 
mot  était  employé  par  les  Grecs. 

At.E.MTRE,  s.  m.  (du  gr  ci  priv.;  xivtfov,  ai- 
guillonl.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pentamères 
de  la  famille  des  curculionides. 

*  ACÉPHALE,  adj.  et  s.  des  2  g.  r.ot.  Se  dit 
de  l'ovaire ,  quand  celui-ci  ne  porte  point  immé- 
diatement le  style,  comme  dans  les  labiées.  — ' 
Acéphales.  Ilist.  anc.  Nom  d'un  peuple  que  les 
Libyens  plaçaient  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Libye,  selon  Hérodote.  Les  Acéphales  avaient 
les  yeux  sur  la  poitrine.  On  les  appelait  aussi 
Dleinmyes.  —  Ilist.  ceci.  Nom  donné  â  ceux  qui 
ne  donnèrent  leur  adhésion  ni  â  saint  Cyrille,  ni 
à  saint  Jean  d'Antioche.  —  On  désigne  encore 
ainsi  des  hérétiques  du  v' siècle ,  disciples  de 
Pierre  Moggus  :  ils  rejetèrent  sa  doctrine  lors- 
qu'il se  fut  soumis  à  l'édit  de  Zenon  et  au  con- 
cile de  Chalcédoine. — D'autres  hérétiques ,  qui  s* 
déclarèrent  pour  Sévère  d'Antioche  ,  sous  i'emp&. 
reur  Justin ,  sont  encore  appelés  acéphales,  et  en 
général  tous  ceux  qui  refusèrent  de  reconnaître 
le  concile  de  Chalcédoine.  —  Chez  les  anciens 
Grecs,  on  donnait  .celtç  épithète  à  un  début 
brusque,  n'ayant  ni  exorde  ni  exposition  :  Le  dé- 
but des  helléniques  est  acéphale. 
ACÉPHALE,  ÉE,  adj.  Synonyme  d'ocf/jAfl/e. 
ACÉPIIALIEX,  IE\.\E,  adj.  Synonyme  d'occ- 
pkale. 

*  ACÉPHAi.OnntcnE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d 
priv.,  xttfoXi,,  tète;  <^pix.-(ov,  brasl  Anal.  Privé 
de  lète  et  de  bras.  C'est  à  tort  que  dans  la  plu- 
part des  éditions  du  Dictionnaire  on  trouve  occ- 
phnlobranche  pour  acéphulobrache ,  et  Ppày^^ia, 
branchies ,  au  lieu  de  Ppij^iuv ,  bras. 

.vcéphalOurachie  ,  s.  r.  Anat.  Ëtat  d'un 
fœtus  privé  de  tète  et  de  bras. 

ACÉPil  kt.oCARUE ,  adj  des  2  g.  (du  gr.  ci  priv.; 
xsaa^f. ,  tête;  :fif5(a,  cœur).  Anat.  Qui  n'a  ni 
tête  ni  cœur. 

ACEPHALOCARDIE,  ».  m.  Anal.  MonstruDsité 
d'un  fœtus  privé  de  tête  et  de  cœur, 

ACEPiiAi.OGASTRE,  adj.  des  s  g.  (du  gr.  d 
priv.;  xîooW, ,  tète;  fUTrt.p,  ventre).  Anal.  Qui 
n'a  ni  tète  ni  ventre. 

ACEPHAi.or.ASTRiR,  S.  f.  Anat.  Monstruosité 
d'un  fœtus  privé  de  tète  et  de  ventre. 

ACÉPHM.OME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
Kf3%\i ,  tète  ;  à^i.jpjtt ,  s'écarter  du  lype).  Anat. 
Qui  a  la  tète  monstrueuse. 

ACÉPHAI.O.MIE,  S.  f.  Anal.  Ëtat  d'un  fœtus 
qui  a  la  tète  monstrueuse. 

'  .ACEPii  u.OPHORE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Se  dit 
des  animaux  sans  vertèbres  dont  la  tète  n'est  pas 
distincte  du  corps. 

ACÉPHAI.OPODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dprir.; 
xeaa).:?) ,  tète  ;  iroûî ,  itoS4< ,  pied).  Anat.  Qui  n'« 
ni  tète  ni  pieds. 
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ACKPn.iLOPODlE,  8.  r.  Anat  État  d'un  fœtus 

dépDurvu  (le  tète  cl  de  pieds. 

A(:ÉPHAi,OK\r,nE,adj.  des  2  g.  (du  gr.  oèpriv.; 
xe»a)if,,  tête;  pa/,U,  l'épine  dorsale).  Anal.  Qui 
esl  privé  de  la  colonne  vertébrale. 

AC.Éi'iiAi.OBACniE,  >.  f.  Anat.  État  d'un  fœtus 
privé  de  télé  et  de  colonne  vertébrale. 

ACÊPHAI.OTIIORACIE,  I.  f.  (du  gr.  d  prîv.; 
Kff!iK^,  tête;  6i6pa$,  poitrine).  Anat.  Mon- 
struosité d'un  fœtus  sans  tête  ni  poitrine. 

ACER,  s.  m.  (mot  lat.).  Bot.  Nom  scieutifique 
de  l'érable. 

*  ACÉPIA,  1.  m.  Mot  qui  i  été  inséré  au  Dic- 
tionnaire par  suite  d'une  erreur  typographique. 

V.  SÉPiA. 

ACÉRACÉ,  ÉE,  adj.  et  I.  (du  lat.  actr,  l'érable). 
Bot.  Qui  ressemble  Â  l'érable. — àcëracées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  acérint. 

ACÊRATE,  s.  m.  (dugr.  i  prir.;  xipai;,  corne). 
Bot.  Genre  de  plante  d'Amérique,  famille  des 
asclépiadées. 

ACÉRVTiiERllJ.'M,  S.  m.  (du  gr.  ipriv.jxépa;, 
corne;  6oplov,  animal).  Zool.  Mammifère  dont 
on  ne  connaît  que  des  débris  fossiles. 

ACURBAS  ou  AKERBAS,  D.  pr.  m.  Mjtll. 
V.   SICIIÉE. 

Af.ERDÈse,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d  priv.; 
xép&ç ,  gain).  Qui  est  d'un  mauvais  emploi  dans 
les  ai  !s.  —  s.  f.  Min.  Substance  noirâtre  classée 
p.inni  les  manganides. 

A(.t;ftlîLi.É  ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  se  termine  en 
UUP.  piitile  pointe  peu  aiguë  :  Feuille  accrcllée. 

AcliRiQUE,  adj,  m.  Chim.  St'  dit  d'un  acide  qui 
esisle  dans  la  sève  de  l'érable. 

Al'.ERVUi.AiRE ,  S.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

ACÊsinAS,  n.  pr.  m.  (pr.  (ï.cc2irfacc)..Mïth,  gr. 
Un  des  dactyles  idécns.  Il  avait  un  temple  à 
Oljmpie. 

ACÉsiXE,  n.  pr.  m.  céogr.  anc.  Rivière  de 
l'Inde  ,  ainuent  de  l'Iudus. 

Ai  il.so  ,  n.  pr.  f.  Mjth.  gr.  Fille  d'Esculape  et 
d'Épione. 

Ai;i  SSAMÈHE  ou  AKESSAMÈ!<E,  n.  pr.  m. 
Mvlh.  gr.  l'ère  de  Péribée.  On  écrit  encore  Acé- 
samène. 

ACESTOR,  s.  m.  Myth.  Surnom  grec  d'Apollon, 
considéré  comme  dieu  de  la  médecine.  —  Acestor, 
n.  pr.  m.  Fils  d'Epliippe  ;  il  fut  tué  par  Hercule. 

*  ACESTORIUE,  n.  patron.  Myth.  Descendant 
d'Aceslor.  —  Anliq.  Nom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  femmes  qui  pratiquaient  la  médecine ,  et  aux 
sages-femmes. 

ACÉTABllI.ARIÉ,  KE,  adj.  et  S.  f.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  acélabulaire.  —  acétabdlariées  , 
s.  f.  pi.  Famille  des  polypiers. 

*  ACÉTABiii.E,  s.  m.  Ant.  rom.  Poids  qui  va- 
lait 15  drachmes  altiques.  —  Bot.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  marines  classé  d'abord  parmi  les 
zoophytes,  et  rapporté  depuis  au  règne  végétal. 

ACÉTABCLÉ,  ÉE,  adj.  isot.  Qui  a  la  forme 
d'une  coupe  :  Fleur  acélabuUe. 

Ac.ÉTABui.Eiix,  EiiSE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'un  vase  ou  d'une  coupe. 

ACÉTABiii.iiÈRES  ,  S.  m.  plur.  (du  lat.  aceUi- 
btilum ,  coupe;  ferre,  porter).  Zool.  Division  de 
mollusques  cépiialopodes  renfermant  ceux  qui 
sont  pourvus  de  ventouses. 

.ACÉTABLi.iFORME ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ace- 
tabiiliim,  coupe;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'une  coupe,  d'un  gobelet  ou  d'un  bo- 
cal. 

ACÉTAI, ,  s.  m.  Chim.  Composé  d'acide  acé- 
tique et  d'éther,  ou  des  éléments  de  ces  deux 
corps. 

ACÉTIFICVTIOS ,  S.  f.  Chim.  Conversion  en 
acide  acétique,  en  vinaigre. 

ACETO-uoi.f.É,  s.  f.  (pr.  aichélodoltché) 
(mots  ital.  qui  signif.  vinaigre  doux).  Conserve 
de  certains  fruits  ou  de  petits  légumes  confits 
d'abord  dans  le  vinaigre ,  et  auxquels  ou  ajoute 
du  miel  ou  du  vin  nouveau  réduit  en  sirop. 

ACÉTOii,  s.  m.  l'harm.  Vinaigre  ordinaire 

ACÉTOLAT,  s.  m.  l'harm.  Vinaigre  médicinal 
«réparé  par  distillation. 

At.ÉTOi.ATL'RE ,  S.  f.  l'harm.  Vinaigre  médi- 
cinal infusé  ou  macéré. 

ACÉTOi.É,  s.  m.  Pharm.  Vinaigre  médicinal 
préparé  par  solution. 

ACÉTOi.iQUE,  adj.  des  2  g.  Pharm.  Se  dit  des 
médicaments  composés  de  vinaigre  tenant  en 
dissolution  un  prineipe  médicamenteux. 

ACÉTOi.OTii' ,  s.  m.  Pharm.  Vinaigre  préparé 
pour  un  usage  externe. 

ACETOMEI. ,  S.  m.  (du  lat.  acelmn,  vinaigre; 
met,  miel).  Pharm.  Sirop  de  vinaigre  et  de  miel. 

ACÉTOMEI.LÉ,    ».  m.    Pharm.     médicament 
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formé  d'acètomel  et  d'un  principe  médicamen- 
teux de  la  nature  des  extraits. 

ACÉTOSELi.É,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble i  l'oseille  pour  la  forme  ou  la  saveur.  — 
ACÉTOSELLËES ,  t.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

ACETOSiTÉ ,  1.  f,  Didact.  Ëtat  des  choses  acè- 
teuses,  aigreur. 

ACIUCANA ,  •.  m.  Bot.  Cactus  du  Pérou. 

ACnADHA,  s.  m.  Un  des  moi»  de  l'année  in- 
dienne ;  il  correspond  i  une  partie  de  juin  et  une 
partie  do  juillet. 

ACHAUE  ,  s.  f.  Agrlc.  Sorte  do  houe  pour  bi- 
ner les  vignes. 

*  ACHJiA,  s.  f.  (pr.  alca)  (du  gr.  4x°îi  Cou- 
leur). Myth.  Surnom  de  Cérès. 

•  ACHAÏE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  qu'on  don- 
nait quelquefois  par  extension  i  l<  Grèce  entière. 

ACHA1\E,  s.  m.  (pr.  akène)  (du  gr.  d  prir.; 
yjtlvw,  je  m'ouvre).  Bot.  Fruit  qui  ne  renlerme 
qu'une  seule  graine ,  dont  le  tégument  propre  est 
distinct  du  péricarpe.  On  écrit  aussi  :  achène  et 
akène. 

ACilAMOTil ,  s.  m.  (pr.  aknmote).  Ilist.  relig. 
Nom  d'un  des  Éons  de  la  théogonie  des  Valeu- 
tiniens. 

ACnAUl,  s.  f.  (pr.  akane).  Antiq.  Mesure  de 
blé  en  usafe  dans  la  l'erse  antique.  L'achane  con- 
tenait 45  médimnes  attiqucs. 

ACHA>iTi  ou  ASCHAKii ,  n.  pr.  m.  Géogr. Roy. 
de  l'Afrique  occidentale.  1800  lieues  carrées. 
1,000,000  hab.  Cap.  Coumassie,  — Aclianli  ou 
Achanlin,  habitant  de  l'Achanti.  Les  Achantis 
sont  guerriers  et  industrieux,  mais  féroces.  — 
Achaiili,  idiome  des  Achantis.  L'article  du  Dic- 
tionnaire est  inexact. 

aciia:«to  ,  n  pr.  f.  (pr.  akanio).  Myth.  gr. 
Selon  Cicéron  ,  mère  du  Soleil  rhodien. 

ACHARIDE  ,  s.  m.  (pr  akaride)  (du  gr.  4x*P"!> 
repoussant).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  longicornes. 

ACllARim,  s.  m.  (pr  akorien).  Disciple  d'A- 
chari ,  un  des  plus  célèbres  docteurs  musulmans. 

ACHAR^AR,  s.  m.  (pr.  a/ioniar).  Astron.  Nom 
d'une  étoile  de  première  classe  qui  se  trouve  à 
l'eilrémitè de  YÉridan,  Ou  l'appelle  anssi  Achar- 
nahar, 

ACHARNE  ,  S.  m.  (pr.  akame).  Ilist.  anc.  Dème 
de  l'Attique,  dépendance  de  la  tribu  OEnéide.  Les 
habitants  de  ce  dème  étaient  en  général  des  char- 
bonniers. 

ACHAR3lÉEJI,E5i«lE,  adj.  ct  S.  (pr.  akaméen). 
Qui  est  né  à  Acharne  ,  qui  appartient  au  dème 
d'Acharné  ou  à  ses  habitants.  —  Philol.  Les 
Acharnéens,  titre  d'une  comédie  d'Aristophane, 
dans  laquelle  il  appelle  ironiquement  une  muse 
grossière ,  7nuse  acfiariieenne. 

ACiiARTA,  s.  m.  (pr.  oAuria).  Dans  l'Inde, 
prêtre  chargé  de  l'instruction  des  jeunes  bra- 
mines. 

*  ACHAT ,  s.  m.  Prov.  Achat  paye  louage. 
Celui  qui  a  acheté  peut  déposséder  le  locataire,  ou 
il  faut  payer  plus  cher  pour  acheter  que  pour 
louer.  Dans  le  premier  sens  on  dit  encore  :  feule 
paye  renie. — A  la  Bourse  :  (!c/i<7<  des  rentes, 
opération  commerciale  qui  se  fait  sur  les  effets  pu- 
blics. On  appelle:  achat  à  la  kausse,  celui  qui  se 
fail  dans  la  prévision  d'une  hausse  dans  les  fonds 
publics;  achat  à  la  baisse,  celui  qu'on  opère 
quand  les  fonds  baissent  surdos  clfets  qu'on  a  ven- 
dus dans  un  moment  de  hausse  ;  achat  ferme , 
celui  qui  s'opère  sur  des  effets  dont  la  livraison 
doit  s'effectuer  fin  du  mois  courant  ou  suivant; 
achat  à  prime,  celui  moyennant  lequel  l'ache- 
teur paye  au  vendeur  une  certaine  somme  ,  pour 
être  libre ,  à  l'époque  convenue ,  de  ratifier  ou 
de  rompre  le  marché. 

*  ACHATE ,  s.  m.  (pr.  akaté).  Nom  propre  dont 
on  a  fait  un  nom  commun  pour  désigner  un  ami, 
un  compagnon  fidèle.  C'est  son  achale ,  un  fidèle 
achate. 

ACilBAATS,  S.  m.  (pr.  ahbéCj.  Relat.  Titre  d'un 
officier  de  police  des  Persans. 

ACH-BOBRA,  s.  m.  (pr.  ak-bobba). Nom  d'un  oi- 
seau que  les  Égyptiens  modernes  regardent  comme 
sacré.  C'est  l'espèce  de  vautour  appelé  sacre. 

ACHÉESI ,  E\XE,  adj.  el  s.  (pr.  akcen).  Géogr. 
anc.  Qui  est  né  dansl'Achaïe,  qui  appartient  à 
l'Achaïe  ou  à  ses  habitants.  Le  nom  à'Achccns 
était  quelquefois  donné  aux  Grecs  en  général. — 
Ligue  achéenne.  V.  ligue. 

ACiiEiRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  n/fèrc)  (du  gr.  d 
priv.;  /e^.p,main).  Anat.  Qui  esl  privé  de  mains. 

ACiiÊiiiiE,  s.  f.  (pr.  akérie).  Anat.  Étal  d'un 
fœtus  privé  de  mains. 

ACHÉLOÉ,  n,  pr,  f.  (pr.  akéloé).  Myth.  Une  des 
Harpie».  
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*  AcnËLOrs ,  n.  pr.  m.  (pr.  akéloûcc).  Géogr. 
anc.  Fleuve  de  la  Grèce,  situé  entre  l'Étolie  et 
l'Acarnanie  ;  aujourd'hui  As/iro  Polamo. 

*  ACHÉMÉmiUE ,  n.  patron,  et  s.  des  2  g.  (pr. 
akéménide).  Descendant  A'Achémènes  (en  persan 
Dsemchid).  C'est  parmi  les  Acliéménides  qu'on 
choisissait  les  rois  de  Perse. 

ACHÉMOIS,  OISE,  adj.  et  s.  (pr.  akémoé). 
Céogr.  Habitant  d'Achcm.  —  Qui  appartient  é  ce 
pays  ou  à  ses  habitants. 

ACIIÉ!VI0SI,  s.  m.  (pr.  ah(nion)  (du  gr.  dx^|V, 
pauvre).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  brachélylres. 

ACiiÉNODE,  s.  m.  (pr.  akënode).  Bot.  Fruit 
résultant  de  plusieurs  achaines  disposés  sur  le 
même  plan. 

AÇHERut'S ,  s.  m.  (pr.  akerâuce).  Ilist.  anc. 
Nom  d'un  dème  de  la  tribu  hippothoonlide. 

ACHÉRÉ,  n.  pr.  m.  Myth.  parse.  Un  desDévas, 
ou  mauvais  génies. 

ACHÉRO^TIE,  s.  f.  (pr  akérontie).  Zool.  Genre 
de  lépidoptères  crépusculaires. 

'  ACliÉROXTiQiJE,  adj.  des  2  g  (pr.  akérontih). 
Qui  se  rapporte  à  l'Achéron  qui  appartient  aux 
enfers. —  Livret  achérontiques ,  livres' compo- 
sés par  Tagès,et  qui  contenaient  la  science  étrus- 
que ct  les  rites  iufernaux.  L'article  du  Diction- 
naire est  erroné. 

"  ACUÉRisre,  s.  f.  (pr.  akéruzie).  Géogr. 
anc.  Lac  d'Egypte  près  de  Memphis.  C'cslparerreur 
que  le  Dictionnaire  en  fait  un  marais. — Achéntsie 
ou  ^cftr>«,5e.v.' ce  dernier  mot  dan»  le  Dictionnaire. 
— Achérusie  était  encore  le  nom  d'un  lac  de  la 
Campanic,  entre  Cumcs  et  Misène,  el  à  peu  de 
distance  de  l'Averne. — Zool.  Genre  de  coléop- 
tères pentaméres  de  la  famille  des  bupreslidcs. 

ACUÉRUSIEIM,  lEJisiE,  adj.  (pr.  akirusien). 
Qui  se  rapporte  à  l'Achéron  ,  ou ,  par  extension , 
aux  enfers  mythologiques. 

AciiÉTAiRE  ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scrofularièes. 

ACHÉTIDE  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  achète.  —  acuétides,  s.  m.  pi.  Nom 
donné  à  la  famille  des  grylloniens. 

ACiiEUi.  (saint-),  s.  m.  Ancienne  abbaye  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin,  située  dans  la  Picar- 
die (dép.  de  la  Somme),  aux  portes  d'Amiens.  Elle 
est  devenue  depuis  célèbre  par  le  séjour  des  jé- 
suites, qui  y  tinrent  un  collège  florissant  sous  la 
restauration.  C'est  aujourd'hui  un  séminaire. 

ACHEVAGE,  S.  m.  ïechn.  Dernière  façon  don- 
née à  une  pièce  de  poterie  moulée. 

ACifEVALÉ ,  ÉE ,  part,  et  adj .  Armée  ache- 
valée  sur  une  rivière,  qui  est  placée  i  cheval  sur 
une  rivière. 

ACiiEVALER,  V.  a.  et  n.  Milit.  Placer  un  corps 
d'armée ,  des  troupes ,  sur  les  deux  rives  d'un 
fleuve,  sur  les  deux  côtés  d'une  route. — En 
parlant  des  troupes ,  Élre  placé  Â  cheval  sur  un 
ileuve ,  un  cours  d'eau ,  etc. 

*  AciiÈVE.\iE\T,  s.  m.  Litl.  Le  point  précis  oti 
se  termine  le  dènoûment  d'un  poime. 

ACilGAMUE,  n.  patron.  Ilist.  Descendant  A'A- 
cheg,  premier  prince  de  la  deuxième  branche  de  la 
troisième  dynastie  des  anciens  rois  de  Perse.  Des 
historiens  confondent  les  Achkaniens  avec  les 
Achganides. 

AC.HGOIAIA-XERAX,  S.  m.  Belat.  chez  les  ha- 
bitants de  l'ile  de  Ténérifl'c  ct  do  l'archipel  Ca- 
nariote,  l'Etre  suprême. 

ACiili.i.ÉoiDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  aAi'Heoide). 
Bot.  Qui  ressemble  à  l'acbillée. 

ACillM.lDE,  n.  patron.  Descendant  d'Achille. 

ACiiiMEXCEY,  s.  m.  .Mot  qui  signifie.  Homme 
noble,  chez  les  Guanches  des  Canaries. 

ACHIMËME,  s.  m.  (pr.  akimène).  Bot.  Genre 
de  scrofularièes  exotiques,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  nos  serres. 

ACHIOTL ,  e.  m.  (pr.  akiolle).  Nom  mexicain 
du  roeou. 

ACIIIRITE,  8.  f.  Min.  V.  DIOITASE. 

ACIIIROÉ  OU  AcniRRHOÉ,  n.  pr.  f.  (pr.  aki- 
roe).  Myth.  gr.  Petite-fille  de  Mars,  femme  de 
Pallénée  et  de  Rhélée. 

AClHTOlb»,  s.  m.  (pr.  akilonion)  (du  gr.  d 
priv.;  yt'rwviov,  petite  tunique).  Bot.  Genre  de 
champignons. 

ACIIKAKIEM,  IE>IXE,  n.  patron.  Hisl.  Descendant 
A'Acheck ,  premier  prince  de  la  troisième  dynastie 
des  anciens  rois  de  l'erse,  qui  se  divise  en  deux 
branches  selon  quelques  auteurs,  V.  achgaside. 

"  ACiii.YS,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  podophyllées. 

ACiii.YSiE,  s.  f.  (pr  a/J«i)  (du  gr.  dx^ùî, 
brouillard).  Zool.  Genre  d'arachnides. 
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Ar.inilTE,s.  r.  {xtT.  akmilej.  Miner.  Minéral 
d'un  vorl  sombre  qu'on  trouve  en  Korwége. 

ACiiiuotiii,  n.  pr.  m.  (pr.  akmogue).  J,lyl\>. 
parsc.  Vn  des  princes  des  Dcvas.  Pris  snb«l.  et 
au  plur.,  ce  mol  désigne  les  iMvas  en  général. 

Ar,n.\A!VTiiE,  s.  f.  (pr.  ali-nanté)  (du  gr.  &/vif|, 
paillette;  àvOoî,  (leur).  I!ol  Genre  d'algues  mi- 
croscopiques dont  on  connaît  plusieurs  espèces. 

*  ACIIOR,  n.  pr.  m.  (pr.  n/,or).  Mylli.  Divinité  qui 
détruisait  les  mouclies.  Aclior  était  adoré  par  les 
habitants  de  Cjréne.  — Géogr.  anc.  Vallée  de  la 
Palestine,  au  N.  de  Jéricho. 

ACiioiR,  s.  m.  (de  l'ar.  euchour,  dime).  Im- 
pôt que  le  dey  d'Alger  faisait  lever  sur  les  re- 
colles.— On  a  donné  plus  lard  le  même  nom  à 
une  contribution  imposée  par  les  Français  en 
Algérie. 

ACHRADI^'E ,  8.  f.  (pr.  akradine).  Anliq.  Un  des 
quatre  quartiers  de  l'antique  Syracuse.  VAchra- 
dine  renfermait  le  l'rytance  et  le  lorum. 

ACHROM  VTOPSIE,  S.  f.  (du  gr.  à  priv.;  ypûiia, 
couleur;  wij',  vue).  Méd.  Affection  de  la  vue  dans 
laquelle  on  ne  distingue  plus  la  couleur  des 
objets. 

achronizO'i'QIE,  adj.  des  2  g.  (pr.  aftronî- 
zoîqiié)  (du  gr.  à  priv.;  j^povi^Eiv,  durcrV  l'harm. 
Se  dit  des  médicaments  qui  ne  peuvent  être  con- 
servés longtemps  sans  s'allérer. 

Ar.iiTAi),  n.  pr.  m.  (pr.  aktnde).  Myth.  perse. 
Ized,  génie  qui  préside  à  l'abondance  et  au  vingt- 
sixième  jour  du  mois. 

ACiiTEi, ,  s.  m.  (pr.  aktet).  Mesure  de  capacité 
pour  les  matières  sèches.  Vachtel  est  employé 
dans  divers  endroits  de  l'Allemagne;  à  Francfort 
il  vaut  114  lit.,  745. 

ACHTEQDEDJAMS,  s.  m.  pi.  (corruption  ta- 
moule  du  sanscrit  aclM  gadjâs  Litléral.,  huit 
éléphants).  Les  huit  éléphants  qui  soutiennent  le 
monde  ,  selon  le  dogme  indien. 

Af.iiTliÉE,  ou  ACiiTHÉEXJiE,  adj.  f.  (pr.  akié) 
(du  gr.  àyOo;,  douleur).  Myth.  Surnom  de  Gérés. 

ACIITiiiiOGRAPIiE ,  S.  m.  (du  grec  â/Osoç ,  gé- 
nitif d'6i;(6oç,  poids,  et  Ypàçeiv,  décrire).  Celui  qui 
décrit  les  poids.  On  peut  également  écrire «cAWio- 
graphe,ac/ithographie,achlhogra})hiqve ,  V.  ces 
mots  au  Dictionnaire. 

ACHTHÉRË,s.  m.  (pr.  aA(ère).  Zool.  Genre 
d'annélides. 

AC.HTORET ,  n.  pr.  f.  5Iyth.  Divinité  phéni- 
cienne plus  connue  sous  le  nom  d'Astarté. 

ACiiLi'Ai.i.A,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  broméliacées.  Leur  tige  renferme 
une  eau  limpide  et  sans  saveur. 

ACiiYRASTRE,  S.  m.  (pr.  akirastre)  (du  gr. 
4;('jpov,  paille;  Snpcv ,  astre).  Bot.  Genre  de 
plantes  chicoracées  à  aigrettes. 

ACHYROCI.nE,  S.  f.  (pr  akirocUne)  [iVL  f,T. 
â/upov,  paille;  xXivui,  lit).  Bot.  Genre  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

ACiiYROCOME,  s.  f.  (pr.  akirocome)  (du  gr. 
àyupov  ,  paille  ;  xdjiYi,  chevelure).  Bol.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  vernoniées. 

.ACIIYROME,  s.  f.  (pr.  aldronie)  (du  gr. 
Syupov,  paille).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

ACiiYRV,  s.  m.  Bol.  Périploque  des  Antilles, 
vulgairement  nommé  corde  à  violon. 

ACICOI.E,  adj.  des  2  g.  (dniat.  acna,  pointe; 
colo,  j'habite).  Bot.  Qui  croit  sur  la  feuille  pointue 
des  pins. 

ACICII.E,  s.  m.  (du  lat.  acicula,  petite  pointe). 
Zool.  Soie  rare  et  fort  aiguë  qu'on  voit  sur  le  côté 
du  corps  de  certains  annélides. 

AcicuEÉ ,  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Qui  est  cd  rormc 
d'aiguille. 

ACicti.iFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  acicula, 
petite  pointe;  forma,  forme),  llisl.  nal.  Synonyme 
(yaciculé. 

'  ACIOAUE,  9.  f.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes.  —  Genre  d'insectes  coléoptères. 

AC.IDO-BASIQIE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Qualité 
d'un  corps  qui  est  susceptible  de  former  des  sels 
et  des  bases. 

AtiDOTE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àxiScoxb?,  même 
signif.).  Itist.  nat.  Qui  est  terminé  en  pointe. 

AC.IDODOMTE ,  s.  m.  (du  gr.  àx\?,  pointe; 
JSoùç ,  ocdvTO^,  dent).  Ilot.  Genre  de  mousses 
propres  i  l'Amérique  méridionale. 

"  ACIUUI.E,  s.  m.  Chim.  Un  sel  acidulé.  On 
distingue  les  acidulés  végétaux  et  les  acidulés 
minéraux. 

Acii'iREix,  adj.  m,  Se  dit  d'un  fer  qui  a  été 
converti  en  acier. 

*  ACiÉsiE.  V.,  au  coispl.,  ACYïsiE,  Kul  bon. 
COMPI-.  I. 
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ACIFOBMK,  adj.  des  2  g.  (du lat.  acus,  aiguille; 
forma,  forme).  Ilot.  Qui  a  la  forme  d'une  aiguille. 

AClMl.iiC.li!il ,  n.  pr.  m.  (pr.  acinnnkomc). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  l'annonie,  au  eonlluent  du 
Danube  et  du  Tibiscus. 

A(.l\Ar.E,n.  pr.  m.  Myth. Divinité  scythe  qu'on 
représentait  par  une  lame  de  sabre  piquée  dans 
un  piédestal  de  bois ,  et  devant  laquelle  on  faisait 
annuellement  un  sacrifice  nommé  hippobole.  On 
écrit  quelquefois  Acinax. 

At.iNACÉE,  S.  f.  Zool.  Poisson  de  la  mer 
Atlantique. 

ACIXACIFOI.IÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  acinax, 
sabre  ;  fulium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  en 
forme  de  lame  de  sabre. 

Ar.i\AlRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  admis,  grain 
de  raisin),  liot.  Qui  ressemble  à  un  graiu  de  raisin. 

ACniiTE,  n.  pr.  m.  Myth.  Cn  des  fils  d'Her- 
cule et  do  Mégare. 

AClNÉTI'NES,  s.  f.  pi.  Zool.  Famille  d'infu- 
soires. 

ACI^EUX  ,  ECSE  ,  adj.  (en  lu.  acinosus ,  de 
admis,  grain  de  raisin).  Bot.  Qui  est  arrondi 
comme  un  grain  de  raisin. 

ACIMER ,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  do 
l'aubépine. 

*  At.i:<lFORME,  adj.  des  2  g.  Tunique  acini- 
forme.  Appellation  sous  laquelle  on  désigne  par- 
fois en  analomie  la  choroïde  ou  uvée,  parce 
qu'elle  ressemble  à  une  peau  de  raisin  noir,  et 
non  Â  une  grappe,  comme  le  Dictionnaire  l'a  dit 
par  erreur. 

ACiivODElKDRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âxivoç, 
fruit  à  grappe;  5év5pov,  arbre).  Bot.  Qui  porte 
des  fruits  disposés  en  grappes. 

ACI.\0PE,  s.  m.  (du  gr.  â/ivoc;,  grain,  itoû?, 
pied).  Zool.  Genre  d'inseclcs  coléoplères. 

ACmil.E,  s.  f.  Bol.  Genre  de  champignons. 

Af.IOA,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Guyane, 
famille  des  rosacées. 

ACIOTIS ,  s.  m.  (pr.  aci-otice)  (dimin.  du 
mot  gr.  àxii;,  pointe).  Bol.  Genre  déplantes  de 
la  famille  des  méloslomacées. 

ACIIMIORF,  ÉE,  adj.  (du  gr.  Sxiç,  pointe; 
ipépu,  je  porte).  Zool.  Se  dit  des  insectes  qui  ont 
une  partie  du  corps  en  forme  d'aiguille.  —  ACI- 
piiORÉKs,  s.  f.  pi.  lamille  d'insectes  diptères. 

AC.UMiYi.i.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àxi;,  pointe; 
oùXVjv,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  ou  les 
divisions  de  feuilles  se  terminent  en  pointe. 

ACIROCOJIE  OU  AKlROtOMB.  Myth.  V.  ACER- 
SÉCOME. 

*  AGIS  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petit  fleuve  de  la 
Sicile,  au  N.  de  Catane.  — s.  m.  Zool.  Espèce  de 
papillon. 

*  .\cisEi.ER ,  V.  a.  Agric.  Coucher  pour  la  pre- 
mière fois  le  plan  de  la  vigne. 

ACKAMA  ,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Zélande ,  famille  de  cunoniacces. 

ACkER,  s.  m.  Mesure  agraire  employée  dans 
divers  pays  de  l'Allemagne.  —  Vackcr  de  Cassel 
vaut  23  ares,  86329.  —  Vacher  de  Gotha,  22 
arcs,  7. — }.'aclterde  forêts  de  Gotha,  33  ares,  884. 
—  El  Vacker  de  Saxe-IP'eimar,  28  ares,  49716. 

ACi.EciiA  ,  S.  f.  Astron.  ind.  Kom  du  neuvième 
des  Nakchalras. 

ACi.KE,  s.  m.  (du  gr.  àx>vE^?,  obscur).  Zool. 
Genre  de  coléoplères  curculionides. 

AC.i.otET,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Fcrrel  des  ai- 
guillettes d'uniforme. 

AC.i.YDE ,  s.  f.  Dans  l'antiquité,  arme  de  jet 
sur  la  forme  de  laquelle  les  commentateurs  sont 
partagés.  —  Au  moyen  âge,  sorte  de  zagaie  dont 
se  servaient  les  Sarrasins. 

ACLlTilROPinrE,  s.  m. (du gr. à  priv.;  x)vets- 
6pov,  clôture;  (puTÎiv,  plante).  Bot.  Plante  dont  les 
graines  ne  semblent  avoir  aucune  enveloppe. 

ACHAMTE,  s.  m.  Membre  d'une  secte  mani- 
chéenne fondée  par  yicma. 

ACMASTIQUE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Fièvre  ac- 
mastique,  dont  les  symplômes  n'augmentent  pas 
d'intensité  pendant  l'accès. 

Ar.MO\lE>',  adj.  m.  Myih.Wo/'sacmojiien,  forêt 
de  la  l'hrygie  où  Mars  rendit  la  nymphe  Harmonie 
mère  des  Amazones. 

ACKÉ,  s.  m.  Méd.  Maladie  de  la  peau  caracté- 
risée par  des  tubercules  inllammatoires  et  durs 
au  visage. 

Ar.o.  Géogr.  anc.  V.  ptolémaïs. 

At.oi.ÊPliAl.E ,  s.  m.  (du  gr.  àxo^ ,  oreille; 
XEf  aW, ,  tête).  Zool.  Genre  d'insectes  hémiptères 
de  la  famille  des  cicadelles. 

Ar.or.iiKTOS,  s.  m.  Agric.  Tas  forme  par  des 
avoines  coupées. 

AC'.OCIII.IUE  ,  adj.  et  s.  m.  (pr.  ahoklide)  (du 
gr,  i  priViiXO/Vii;,  coquille),  iool.  Se  dit  des 
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mollusques  dépourvus  de  coquille  ;  Mollusque 
acochlide.  Un  acochlide. 

ACOi.E  ,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  à  priv.;  ^oXebi , 
gaine).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  n'uul  aucun 
appendice  extérieur. 

ACOI.I,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  busard  d'Afrique. 

AC.oi.i.e ,  s.  f.  Mélange  de  poudre  de  cacao  et 
de  farine  de  mais  qu'on  dit  avoir  été  en  usage 
chez  les  anciens  Américains. 

*  Acoi.OfUE ,  s.  f.  Traité  sur  les  instruments 
de  chirurgie. 

*  ACOI.YTE,  S.  m.  Hist.  Titre  que  portail  le  ca- 
pitaine des  Varanges  i  la  cour  de  Constantinopic. 

ACOlfflYS,  s.  m.  (pr.  a/riwiice)  (du  gr.  dx-^, 
pointe;  p.0(,  rat).  Zool.  Genre  de  rongeurs  qui 
diffèrent  des  véritables  rats  par  des  piquants. 

ACOXES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  fetite  ville  de 
Bilbynie,  près  d'Héraclée. 

AC.OXIOPTÈRE ,  s.  f.  (du  gr.  ixdviov  ,  objet  en 
pointe;  ircepli;,  fougère).  Bot.  Genre  de  fougères 
exotiques. 

*  ACOMT  ,  8.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ellébo- 
racées  renfermant  des  espèces  en  général  très- 
vénéneuses  ,  et  remarquables  par  la  beauté  de 
leurs  fleurs. 

Af.OMTATE ,  8.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  aconilique  avec  une  base. 

ACOMTIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qu'on  prétend  exister  dans  l'aconit. 

ACO^iiTEi.LE,  s,  r.  Bot.  Genre  de  plantes  ellé- 
boracèes  qui  tient  le  milieu  entre  les  aconits  et 
les  dauphinelles. 

ACO\o«oni ,  8.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  polygonôes. 

ACO^TÉvs,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Compagnon  de 
Persée. 

ACOKTIAS ,  8  m.  (pr.  akonciace).  Serpent  fa- 
buleux dont  parlent  les  auteurs  grecs.  —  Zool. 
Genre  de  reptiles  ophidiens. 

Ar,o\TiE,  s.  f.  (pr.  oconcie).  Zool.  Genre  de 
lépidoptères  nocturnes. 

Ar.o.\TiSHOi.OGiE,  S.  f.  (gr.  àxo'vTio|«t,  action 
de  lancer  ;  îiOYOî ,  discours).  Art  de  lancer  les 
flèches  et  les  armes  i  pointe. 

ACO^TISTE,  s.  m.  Autiq.  Soldat  qui  lançait  des 
armes  à  pointe. 

*  ACORE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  dont  une 
espèce  fournit  les  graines  avec  lesquelles  ou  aro- 
matise l'eau-de-vie  de  Dantzick. 

*  ACORIE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
tamères  de  la  famille  des  carabiques. 

ACOBKiÉ ,  ÉE ,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble  i 
un  acore.  —  acorinées,  s.  f.  pi.  Nom  donné  i  la 
famille  des  aroidées. 

ACORHODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.  ;  xop- 
IJ.6<; ,  tronc).  Bol.  Dont  les  feuilles  et  les  fleurs 
partent  immédiatement  de  la  racine. 

AC.OROÏDÉES,  s.  f.  pi.  Bot.  Nom  sous  lequel 
on  a  proposé  d'établir  une  famille  distincte  des 
aroidées. 

AtosMÉTIE ,  8.  f.  (du  gr.  d  priv.  ;  xo3(JiTir?,« , 
qui  orne).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes, 

ACOT,  s.  m.  Hort.  Adossemenl  de  fumier  au- 
tour d'une  couche. 

ACOTAY,  s.  m.  Techn.  Pied  de  chèvre  qui  em- 
pêche la  vis  de  la  presse  de  la  cuve  du  papetier 
de  revenir  sur  ses  pas. 

ACOTEH  ou  ACOTTER ,  T.  a.  Uorl.  Faire  un 
acot. 

ACOTïl.E,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  d  priv.; 
xoTÛXïi ,  cavité).  Zool.  Se  dit  des  animaux  sans 
vertèlires  qui  n'ont  ni  bouche  centrale,  ni  cavités 
latérales  :  Animaux  acotyles.  Un  acotyle. 

ACOTYI.ÉDOX  ,  s.  m.  (du  gr.  d  priv.;  xotûXi) , 
cavité).  Bot.  Embryon  privé  de  cotylédons. 

*  ACOTYi.ÉDOSiiE ,  S.  f.  Bot.  Classe  du  règne 
végclal  comprenant  les  plantes  acolylédones. 

ACOTïi-OPiiOBE,  adj.  des  2  g  et  s.  m.  (du  gr. 
d  priv.;xoT0\7i,  creux;  <fop6«,  qui  porte).  Zool. 
Qui  ne  porte  pas  de  suçoir. 

ACOi.tiÈTRE ,  s.  m.  (du  gr.  dxoufi ,  son  ;  jié- 
xpov,  mesure).  Phys.  Instrument  pour  mesurer 
l'étendue  du  sens  de  l'ouVe. 

ACOiRTiE ,  g.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  com- 
posées. 

*  ACOl'SMATE  ou  AK.OUSMATE ,   8.  m.  (du  gr. 

Sxoujjia ,  ce  qu'on  entend).  Mot  employé  parti- 
culièrement au  commencement  du  xvui'  siècle 
pour  désigner  le  phénomène  d'un  bruit  de  voix 
humaines  qu'on  prétendait  avoir  été  entendu  à 
Ausacq. 

ACQUA-PENDESiTE,  D.  pr.  f.  CéogT.  Ville  de» 
Klals  romains,  patrie  de  l'analomisle  Jérôme 
Fabrice.  EvécUè,  2,400  hab.  C'est  ï'Jccula  de» 
anciens. 
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ACQUEKEiraST,  S.  m.  Anc.  jurispr.  Mol  gùnii- 
rique  qui  comprenait  les  acquêts  et  conqutHs. 

'ac.OI'éiiiHi  V.  a.  l'rov.  Un  troisième  héritier 
nejonit  pniut  des  biens  mal  acquis,  bien  mal  ac- 
quis ne  se  transmet  pas  longtemps. 

•acqlÊT,  s.  m.  l'rov.  It  n'y  a  si  bel  acquêt 
que  le  don,  ce  qui  est  donné  ne  coûte  aucune 
peine  i  acquérir.  —  Anc.  coût,  lyoïivenux acquêts, 
droit  dû  au  roi  ou  à  un  seigneur  par  le  roturier 
qui  acquérait  un  fief. 

*  ACQUIS ,  l  ISE ,  adj  Dévoué  entièrement,  at- 
taché :  Je  vous  suis  acquis.  —  Méd.  Qui  se  déve- 
loppe par  suite  des  modilicalions  de  l'organisme, 
et  ne  provient  pas  de  la  conslilulion  primitive: 
Maladie  acquise.  Tempéramenl  acquis. 

ACQDISIVITÉ,  s.  f.  ^éol.  Nom  donné  par  les 
phrénologisles  à  l'instinct  qui  porte  à  acquérir. 

ACRi,  n.  pr.  m.  Géugr.  anc.  Nom  de  plusieurs 
villes  ou  citadelles  bâties  sur  des  liens  élevés.  Les 
principales  sont  ;  ^cra  ,  dans  la  grande  Grèce, 
près  du  cap  lapvgium  ;  on  l'appelait  aussi  Hijdrun- 
tum.  — Jcra,  Tille  de  Sicile,  à  l'O.  de  Syracuse. 
— Acra  ,  citadelle  de  Jérusalem,  bâtie  sur  une 
colline  appelée  auj.  Jcra. 

A(;nABATÈ>E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  de  deux 
petits  pays  de  la  Judée  ;  fun  situé  dans  la  demi- 
tribu  de  Manassé,  à  l'O.  du  Jourdain  ;  l'autre  dans 
la  tribu  de  siméon. 

ACRAGAS,  n.  pr.  m  (pr.  ahragace).  Mytli.  gr. 
Fils  de  Jupiter  et  d'Astérope,  et  fondateur  d'Agri- 
gente.  —  Nom  grec  de  la  ville  d'Agrigente.  — 
Montagne  de  Sicile.  —  Rivière  de  Sicile.  —  Ville 
de  Thrace.  —  Ville  de  l'ile  de  Chypre.  —  Ville  de 

l'ËtOlic. V.   ACr.lGENTF.. 

"  ACRAÏPAI.ES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  à  priv.;  xpai- 
•nih-ri,  ivresse).  Méd.  Se  disait  chez  les  anciens  des 
remèdes  qui  prévenaient  l'ivresse  eu  la  faisaient 
cesser. 

ACRAMA,  s.  m.  Chez  les  Indiens,  ermitage,  de- 
meure d'un  solitaire.  —  Nom  générique  des  quatre 
périodes  de  la  vie  religieuse. 

ACRASIIE,  s.f.  (du  gr.  à  priv.  ;  xjjavtov,  crâne). 
Anal.  Absence  totale  ou  partielle  du  crâne. 

ACRAMEX,  E.\\E,  adj.  Anat.  Qui  n'a  point  de 
crâne. 

ACRAJiTE,  s.  m.  (du  gr.  àxpa'^TO?,  imparfait). 
Zool.  Genre  de  repliles  sauriens. 

ACRAKITHÈRE  ,  S.  m.  (du  gr.  âxpo? ,  sommet; 
àv67)p6î,  fleuri).  liot.  Genre  de  plantes  rubiacées. 

*  ACBATOPiiORE  ,  ad.  et  S.  m.  Ant.  Sorte  de 
vase  à  mettre  du.vin,  qu'on  appelait  aussi  Psyclère. 

'  ACRATOPOTE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  boit  du 
vin  pur. 

ACRATiJS,  n.  pr.  m.  (pr.  akratuce).  Myth.  Génie 
de  la  suite  de  Bacchus. 

ACRÉM05iiE!V  ,  ES.VE,  adj.  et  S.  Qui  ressemble 
à  lin  acrémonion. —  agixémoniens,  s.  m.  pi. 
Famille  de  champignons. 

AC.RÉMOXlOlil ,  s.  m.  not.  Genre  do  cham- 
pignons parasites. ' 

AcniÎEm  ,  E5l\E,  adj.  (dugr.  Sxpo?,  élevé). 
Myth.  Épltliète  donnée  â  plusieurs  divinités  pro- 
tectrices des  villes  cl  des  citadelles,  ou  adorées 
sur  des  lieux  élevés  :  Jupiter  acréen.  Minerve, 
Junon  acréenne. 

ACRiBOLOGie,  S.  f.  (du  gr.  Axpi6o'XoYla ,  esa- 
mcn  approfondi).  Néol.  Choix  rigoureux  des  mots, 
correction  du  slylc. 

ACRinor.ARPE,  s.  m.  (du  gr.  àxp'iç,  (5o;,  saute- 
relle; xàpTtoî,  fruit).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  malpighiacèes. 

ACRIDOGÉXOSE,  S.  f.  (du  gr.  4xpl<,  sauterelle; 
•{tmiw,  engendrer).  Méd.  Maladie  des  végctaui, 
occasionnée  par  la  voracité  des  sauterelles. 

ACRINIIE,  s.  f.  (du  gr.  d  priv.  ;  xp(vu,  je  sé- 
pare). Méd.  Diminution  ou  suppression  d'une 
sécrétion. 

ACRiopsis ,  s.  f.  (du  gr.  ixpiç ,  sommet ,  fii]/  > 
œil).  Bot.  Genre  de  plantes  de  Java,  famille  des 
orchidées. 

ACRIPEXSIE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  acer ,  poin- 
tu; penna,  plurae).  Zool.  Qui  a  des  plumes 
pointues. 

ABRITES,  S.  m.  pi.  (dugr.  fixpiTO?,  confus). 
Zool.  Groupe  d'animaux  dont  le  classement  n'est 
pas  pncore  fait. 

•ACRiTiOilî,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  a  lieu 
sans  crise  ;  qui  n'annonce  pas  de  crise. 

ACROÀMVTiQijE,  adj.  dcs  2  g.  Qualincation 
donnée  auï  leçons  orales  des  anciens  philosophes, 
«t  en  particulier  à  celles  où  Arislole  traitait  des 
questions  les  plus  élevées  de  la  philosophie.  En 
Ce  dernier  sens ,  c'est  l'opposé  ifexothique.  — 
Par  analogie,  on  appelle  les  docuines  philosophi- 
que* qui  renferment  quelque  chose  de  profond  ou 
de  mystérieux,  doctrines  acroamatiqucs.  Cette  or- 
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Ihographe  est  plus  conforme  à  l'étym.  que  celle 
d'acroalique  donnée  par  le  Dictionnaire  (du  gr. 
àxpodojjLat,  écouter). 

ACROBAPTE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  âxpov,  extré- 
mité ;  6a-T6(:,  teint).  Ilist.  nat.  Qui  porte  une 
tache  colorée  à  rextrcmilc  de  l'une  de  ses  par- 
ties. 

ACROBOI.ISTE ,  S.  m.  (du  gr.  ixpo'j,  pointe; 
6â>.)>o),  je  jette).  Anlhol.  Cavalier  grec  armé  d'un 
dard  ou  de  traits. 

ACROBRYE,  8.  f.  (du  gr.  àxpov,  sommel  ;  6pOio, 
je  pousse).  Bot.  Nom  sous  lequel  on  désigne  un 
groupe  de  végétaux  dont  l'accroissemenl  a  lieu 
uniquement  par  le  sommet  de  la  plante. 

ACROCARPE,  adj.  f.  (du  gr.  àxpov,  sommet; 
xapi:6ç,  fruit).  Bot.  Se  dit  des  mousses  dont  la 
fruclilicalion  est  placée  au  bout  des  rameaux. 

ACROCÈRE, s.  m.  (du  gr.  àxpov,  sommet ;x^paç, 
corne).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  dont  les 
antennes  s'insèrent  sur  le  sommet  de  la  tête.. 

Al.Ror.ÉRiDE  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble â  un  acrocère.  —  ackocêiudës,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  diptères. 

ACROCOMIE,  s.  f.  (du  gr.  Sxpov,  sommet; 
xo'jJLTi ,  chevelure).  Bot.  Famille  de  palmiers. 

ACROC.IIIR  ,  s.  m.  (  pr.  akroLir)  (du  gr.  àxpov, 
extrémité;  ye'ip,  main).  Anat.  Nom  donné  à  l'ex- 
tiémité  des  doigts  et  â  la  main  elle-même. 

ACRODACTïi.E,  S.  m.  (du  gr.  àxpo'/,  extré- 
mité; ôaxxu^o?,  doigt).  Zool.  Face  supérieure 
des  doigts  d'un  oiseau.  —  Genre  d'hyménoptères 
ichneunioniens. 

ACRODYME,  8.  f.  (du  gr.  Sxpov,  extrémité; 
6S1JVÏ1,  douleur).  Méd.  Douleur  à  l'extrémité  d'un 
membre. 

ACROGÈNE ,  adj.  des -2  g.  (du  gr.  àxpov,  som- 
met ;  ytvviiù,  engendrer).  Miner.  Se  dit  des 
erystaux  qui  sont  formés  par  les  décroisscments 
sur  les  angles  et  les  bords  supérieurs  d'une  autre 
cryslallisation, 

ACROGYRE,  adj.  f.  (du  gr.  àxpov,  sommet; 
YUpôç,  roue).  Bot.  Dont  les  fruits  sont  pourvus 
d'un  anneau  au  sommel  :  Fougère  acrogyre. 

ACROI.GIXE,  8.  f.  (du  gr.  àxpov,  extrémité; 
èXaiov,  huile).  Chim.  Corps  découvert  en  1813, 
et  qui  est  le  produit  de  la  distillation  des  graisses. 

ACROl.OGIE,  s.  f.  (du  gr.  âxpoç,  extrême; 
îvoyo;,  discours).  Philos.  Exposition  ou  recherche 
des  principes  suprêmes  ou  du  mieux  absolu»  — 
Kn  philologie,  système  graphique  qui,  pour  ref 
présenter  les  idées ,  peint  l'image  des  objets  dont 
le  nom  commence  par  la  même  lettre  ;  ainsi  un 
>oleil  peut  représenter  le  son  s,  un  àne  le  son  a, 
cl  ainsi  de  suite,  pour  écrire  le  verbe  métapliysique 
savoir. On  a  prétendu  expliquer  les  hiéroglyphes 
par  Vacrologie. 

ACROI.OGIQIE ,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rapporte  à 
l'acrologie  ;  qui  est  conforme  à  l'acrologie  :  Traité 
acrologique.  Hiéroglyphes  acroîoyiqnes. 

ACROI.OPIIE ,  S.  m.  (du  gr.  àxpov,  sommet; 
\6zoc,,  aigrette).  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères nocturnes. 

ACROMIO-HIIMÉRAI,,  adj.  Cl  8.  m.  Anal.  Se 
dit  d'un  ligament  qui  s'étend  de  l'acromion  à 
l'humérus.  On  l'appelle  aussi  deltoïde. 

,AC'.ROMPiiAi.E ,  S.  m.  Anat.  V.  acromphaliou , 
au  Dictionnaire. 

ACRO\E  ,  adj.  m.  (du  gr.  Sxpoç,  pointu).  Bot. 
Se  dit  d'un  ovaire  qui  ne  s'élargit  point  â  la  base. 

ACROXODIE,  s.  f.  (du  gr.  àxpo'/.  sommet  ; 
vto565,  non  denté).  Bot.  Genre  de  plantes  de 
Java  ,  famille  des  éléocarpées. 

ACROMYCTE,  8.  f.  (du  gr.  àxpoç,  extrême; 
VÛ5,  nuit).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noc- 
turnes. 

ACROPÈRE,  S.  m.  (du  gr.  àxpov,  sommet; 
mîpi,  sac).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées. 

ACROPODE,  s.  m.  (du  gr.  àxpoç,  extrême  ; 
itoù; ,  o56? ,  pied).  Zool.  Côté  supérieur  du  pied 
d'un  oiseau. 

ACROPTU.E,  s.  f.  (du  gr.  àxpov,  sommet; 
irri)iOv,  duvet).  Bol.  Genre  de  plantes  du  midi  do 
l'Europe ,  voisines  des  centaurées. 

ACRORITE,  adj.m.(lilléral.,îH(  7in5i/ete//<;«a; 
élevés).  Myth.  gr,  Épithète  commune  à  plusieurs 
divinités. 

ACROSARQliE,  s.  m.  (du  gr.  àxpov,  eilrémité; 
ojp;,  chair).  Bot.  Fruit  charnu,  sphérique  cl 
soudé  avec  le  calice,  comme  la  groseille. 

ACROSOPIIIE,  s.  f.  (du  gr  àxpoî,  extrême; 
ao^îa,  sagesse).  Néol.  Sagesse  suprême  qui  n'ap- 
partient qu'à  Dieu. 

a(;rospire,  s.  f.  (du  gr.  àxpov,  sommet; 
<Mte(pa,  corde).  Bol.  Nom  des  fllameatsque  l'orge 
pousse  au  moment  de  sa  germination. 
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ACROSTIC,  S.  m.  (du  gr.  àxpov,  sommet; 
<rr(XOs,  rangée).  Bot.  Genre  de  fougères.  " 

ACROSTli'.IIACÉ  ,  ÉE,  adj.  [ytr.  acro.'itilMcé). 
Bot.  Qui  ressemble  à  racroslic.  —  acrosticua- 
ciiEs  ,  s.  f  pi.  Famille  établie  parmi  les  fougères. 

'  ACItOSTK.ilE  ,  s  m.  l'etite  pièce  de  vers  dans 
laquelle  la  réunion  des  premières  leltrcs  ou  des 
lellrcs  mèdiales  de  tous  les  vers  forme,  soit  un 
mot,  soit  un  nom  donné.  La  dèfiuition  du  Dic- 
tionnaire est  inexacte. 

ACROSTO.ME ,  s.  m.  (du  gr.  Sxpoî,  extrême; 
aTcijjiot,  bouche).  Zool.  Genre  de  vers  intesti- 
naux 

ACROTARSE,  S.  ta.  (du  gr.  fixpov,  extrémité; 
Tapib;,  tarse).  Zool.  Nom  donnée  la  face  anté- 
rieure de  la  patte  des  oiseaux,  depuis  lo  pli  du 
pied  jusqu'au  genou. 

"  ACUOTERii ,  s.  m.  Anliq.  Ornement  recourbé 
de  la  proue  d'un  vaisseau  ancien.  —  Numism. 
Bepiésentalion  de  cet  ornement  sur  une  médaille: 
l'acrolère  indique  que  cette  médaille  a  été  frappée 
en  commémoration  d'une  vicloire  navale.,  ou 
qu'elle  provient  d'une  ville  marilime.  —  Zool.  et 
Anal.  Ce  mot  désigne  les  extrémités,  c.-à-d.  les 
pieds,  les  mains  et  la  tête. 

ACROTiiOREX,  S.  m.  (du  gr.  àxpoç,  extrême; 
^eopTjffao,  je  m'enivre).  Méd.  Dernier  degré  de 
l'ivresse. 

ACROTISME,  S.  m.  (dugr  àxpoî,  suprême). 
Philos.  Fitude,  recherche  des  causes  premières  et 
des  principes.  —  Philosophie  Iranscendantale. 

ACROTRICIIE,  s.  m.  (du  gr.  àxpo?,  sommet; 
âpl5,  Tpi/6î,  poils,  liot.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques de  la  famille  des  épacridècs. 

.4C.RYL.ATE,  S.  m.  Chim.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  acrylique  avec  une  base. 

ACRYLIQUE,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un  acide 
produit  par  l'acroléine.  On  l'a  découvert  en  1843. 

*  ACTE.  s.  m.  Prov.  et  fig.  :  Prendre  acte  d'une 
chose,  la  faire  reconnaître,  la  faire  remarquer  : 
Je  prends  acte  de  mon  exactitude.  — Anl.  rom. 
Mesure  géodésique  valant  '120  pieds  romains  ou 
35  mètres,  4610.  On  l'appelait  aussi  acte  simple. 
—  Acte  carré,  la  moitié  du  jugcrum  ;  %u\\in\ 
l'évaluation  d'ideler,  l'acte  carré  valait  1 2o7,u3  mè- 
tres carrés.  —  Acte  double.  V.  jl'OErum.  — Jurer 
surlesaclcsde  i'enijKiei/r,  signifiait  lui  prêter  ser- 
ment de  fidélilé. — Actes.  Recueils  dans  lesquels 
on  publiait  tout  ce  qui  intéressait  l'Etat  ou  les  par- 
ticuliers. Chez  les  Romains,  les  actes  piublics  ou 
dKj)e«/)(e  annonçaient  les  naissances,  les  décès, 
les  mariages;  ils  rendaient  compte  des  jugo- 
nients,des  comices,  etc.,  et  dilTéraient  des  an- 
natcs  et  des  fastes.  Les  actes  publics  étaient  en- 
core appelés  actes  urbains.  —  Actes  diurnes  ou 
quotidiens,  sorte  de  journal  que  césar  substitua 
AUX  grandes  Annales.  V.  annales  et  fastes..— 
Droit  rom.  On  appelait  actes  légitimes,  les  actes 
solennels  qu'on  ne  pouvait  accomplir  sans  cer- 
taines formules  :  l'acceptilalion  ,  l'adition  d'hè- 
icdité,  étaient  des  actes  légitimes. -r-En  jurisp., 
un  acte  privé  signifie  un  acte  sous  seing  privé; 
acte  respectueux,  sommation  respectueuse;  acte 
récognitif,  celui  par  lecpiel  on  reconnaît  l'cxis- 
Icnce  d'un  titre;  flc/«  de  procédure,  celui  qui 
est  fait  pour  l'instruction  d'un  procès;  acte  de 
dernière  volonté,  testament  ;  actes  conservatoires, 
actes  propres  à  conserver  un  objet  ou  le  droit 
qu'on  a  sur  un  objet  ;  actes  authentiques,  qui 
émanent  des  divers  fonctionnaires  publies  ;  actes 
administratifs,  arrêtés,  décisions  de  l'autorité 
administrative. — l'hilos.  Actes  se  dit  des  journaux 
ou  mémoires  de  plusieurs  sociétés  savantes  :  Les 
actes  de  la  société  de  Leipsick,  —  Ilist  mod. 
Actes  des  apôtres,  titre  d'un  journal  publié  au 
commencement  de  la  révolution  française.  — 
Théol.  Acte  liumain,  action  libre  et  conscien- 
cieuse. On  oppose  Xacte  humain  à  \'acte  de 
l'homme,  qui  n'est  qu'un  simple  mouvement  mé- 
canique. Faire  l'aumône  est  un  acte  humain; 
étendre  les  doigts  est  un  acte  de  l'homme, 

a<;té,  s,  m,  Myth,  Le  blé,  les  dons  de  Cérès. — 
Acte  et  Cypris,  locut,  par  laquelle  les  Grecs  dési- 
gnaient l'heure  de  la  table  et  du  plaisir — Géogr. 
anc.  Acte  est  f  ancien  nom  de  l'Allique,  ou,  selon 
Suidas,  du  littoral  de  l'Allique, 

*  ACTÉE,  n.  pr,  t.  Myth,  Une  des  Néréides,  — 
Danaïde,  épouse  de  l'èriphas,  —  Antrq.  Nom 
d'une  des  quatre  tribus  de  l'Allique,  d'après  la 
division  établie  parCécrops.  —  Zool.  Nom  donné 
à  un  papillon— Bot.  Genre  de  plantes  renoncu- 
lacées. 

ACTÉEX,  E>'\E,  adj.  Géogr.  et  Myth.  gr.  Habi- 
tant d'Aclé.  —  Qui  se  rapporte  au  pays  d'Acte  ou 
à  ses  habitants.  —  f-'ierge  acléenne.  Minerve.  — 
Dittix  aetéin»,  divinités  protectrices  du  littoral. 
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•  ACTÈos,  n.  pr.  m.  Mjlh.  gr.  Vn  des  chevaux 
du  Soleil ,  scion  i'ulgencc.  Munclier  el  d'autres 
connneulaleurs  pcnseul  qu'ii  faut  lire  Jilhoii, 
au  lieu  lï./ctéon. —  s.  m.  Zool.  Som  d'u»  papil- 
lon.—  Genre  de  coquilles  univalvcs.—  Genre  do 
mollusques  gastéropodes. 

AC.TËlMili.u,  s.  f.  (du  gr.  àxT?i,  rivage;  çl%oç, 
ami).  Bot.  Genre  de  plantes  eupliorbiacces. 

ACTli>io\,  s.  m.  Ilot.  Genre  de  champignons. 

*  ACTIF,  IVE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  pattes  qui  ser- 
ventpar  leurs  mouvemenlsà  lran!îporter  l'insecte. 

ACT1\,  n.  pr.  m.  Mjth.  lils  du  Soleil  rhodicn  : 
il  est  regardé  comme  le  fondateur  de  la  ville 
d'On  en  Egjpte.  On  écrit  aussi  Jclis  el  Actimis, 

A(rri\;\.\TilE,  s.  f.  (du  gr.  ctxTk,  rayon;  SvOoi;, 
fleur)  liot.  Genre  de  plantes  ombellil'ères  de  Syrie. 

ACTI\ECTE,  S.  m.  (du  gr.  oxtU,  rayon;  vrlxtriÇ, 
nageur).  Zool.  Genre  d'écliiuodermes. 

ACTI.\E\CliY.UE,  S.  m.  (du  gr.  àxTtç,  rayon  ; 
j^ùjjLoi;,  sue),  liot.  Tissu  cellulaire  des  végétaux 
qui  est  disposé  par  rayons. 

ACTIMAIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  actiuée.  —  actinmaikes  ,  s.  m.  pi. 
l'amillc  de'  polypes.  On  dit  aussi  actinidicns  et 
actinies, 

ACTiMiORME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dxTt.?, 
rayon,  et  du  lat.  forma,  forme).  Hist.  oat.  En 
forme  de  rayons. 

ACTixOf.ARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àxT^î, 
rayon  ;  xapuèî  fruit).  Bot.  Quia  des  fruits  disposés 
en  rayons. 

Ar.ri\or.i.ADio>i,  s.  m.  (du  gr.  àxTlç,  rayon  ; 
xXotSiov,  petite  branche).  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons de  la  classe  des  mucédinées. 

AC.Ti\oi>Al'ii\E,  s.  m.  (du  gr.  àxxlç,  rayon  ; 
SaovT,,  laurier).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  lau- 
rinccs. 

AC.TI\0DE,  S.  m.  (du  gr.  àxT'i?,  rayon  ;  et5oç, 
ressemblance).  Bol.  Genre  de  plantes  myrtacées 
que  le  Dictionnaire  appelle  à  tort  aciinote. 

ACTi\ouo.\TE,  s.  m.  (du  gr.  fixtU,  rayon; 
o3o'jç,  GvTo;,  dent).  Bol.  Genre  de  mousses. 

ACTlvocniMTE,  S.  m.  (du  gr.  àxT';?,  rayon; 
xpivov,  lis).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

ACTi.voi.lTiiE,  s.  r.  (lia  gr.  àx-V;,  rafon  ;  >,£6oî, 
pierre)  Miner.  Un  des  rioms  de  l'actinote. 

ACTl\0.«0UPHE,  adj.  els.  m.  (du  gr.  àxtXi, 
rayon  ;  jx-opyr,,  forme).  Zool.  Qui  a  une  forme  cir- 
culaire el  rayonnée;  se  dit  de  certains  animaux 
sans  vertèbres. 

ACTixoPiiRYDE,  s.  f.  (du  gr.  àxT\î,  rayon; 
d»pt;,  sourcil)  Zool.  Genre  d'animalcules  infu- 
soircs. 

AcrnoSTOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àxit?, 
rayon  ;aTO;x«,  bouche).  Hist.  nat.  Qui  a  la  bouche 
ou  l'ouverlure  entourée  de  prolongements  en 
forme  de  rayons. 

A<.i.\OTEix,  EiSE,  adj.  Miner.  Qui  contient  de 
l'actinote. 

ACTinOTiQUE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Synonyme 
d'actinoteitx. 

ACTixozOAlRE,  adj.  ct  S.  m.  (du  gr.  àmU, 
rayon;  Çûov,  animal).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
sans  vertèbres  dont  le  corps  présente  une  dispo- 
sition rayonnée. 

•actioiv,  s.  f  Dr.  rom.  Ordre  do  vériQer 
l'exislenee  d'un  fait  et  de  prononcer  en  consé- 
quence. L'action  était  délivrée  au  juge  par  le 
préleur  après  que  celui-ci  avait  statué  lui-même 
sur  le  point  de  droit.  —  Jurisp.  Action  privée, 
celle  qui  ne  concerne  que  l'intérél  des  particu- 
liers ,  on  l'oppose  à  l'action  publique.  —  Action 
personnelle ,  celle  par  laquelle  on  agit  contre  ce- 
lui qui  est  obligé  personnellement. — Action  mo- 
biliaire,  celle  par  laquelle  on  réclame  un  objet  mo- 
bilier.—.-/cdon  immobiliaire,  action  intenlôc pour 
revendiquer  un  objet  inunobilier  — Action  péti- 
tuirc,  action  intintée  par  le  propriétaire  d'uu 
fonds  ou  d'un  droit  sur  ce  fonds ,  contre  le  pos- 
sesseur de  ce  fonds,  à  l'effet  de  recouvrer  sa  pro- 
priété ou  la  jouissance  de  ses  droits. — Action 
possessoire ,  action  du  propriétaire  pour  être 
maintenu  dans  la  possession  soil  d'un  fonds ,  soit 
d'un  droit,  soil  d'une  universalité  de  meubles;  ou 
pour  recouvrer  cette  possession  :  dans  le  premier 
cas  Vciction  possessoire  se  nomme  complainte, 
dans  le  second ,  rèintègrande.  —  Action  confes- 
soire,  celle  par  laquelle  on  réclame  uu  droit  de 
servitude  ou  d'usufruit  sur  l'héritage  d'autrui. — 
Action  négatoire ,  celle  du  propriétaire  qui  pré- 
tend que  son  héritage  n'est  point  grevé  de  servi- 
tude. —  Action  préjudicielle,  celle  par  laquelle 
une  des  parties  demande  qu'une  question  d'Etat 
soit  préalablement  jugée,  parce  qu'elle  serl  de 
préjugé  à  la  cause  principale.  — Action  princi- 
pale, celle  qui  forme  le  fond  d'une  demande,  par 


opposition  à  l'aciion  incidente.  —  Ane.  fin.  Ac- 
tions simples,  se  disait  des  actions  françaises  sdr 
la  compagnie  des  Indes,  qui  n'avaient  pour  garan- 
tie que  les  fonds  de  celte  compagnie  el  parta- 
geaient perles  el  bénéfices.  —  Actions  rentières, 
celles  auxquelles  le  roi  avait  garanti  un  revenu 
de  2  p.  400,  et  qui  n'avaient  point  droit  aux  divi- 
dendes.— Actions  intéressées,  actions  créées  sur 
la  compagnie  des  Indes  en  faveur  de  communau- 
tés ecclésiastiques  qui  avaient  des  remplacemenls 
de  deniers  à  faire.  Outre  le  revenu  de  2  p.  100  , 
les  actions  intéressées  étaient  admises  à  partager 
le  dividende  comme  les  actions  simples. — Jlécan, 
Action  exprime  l'elTorl  qu'un  corps  ou  une  puis- 
sance exerce  sur  un  autre  corps  ou  une  autre 
puissance. — Principe  de  la  moindre  action,  prin- 
cipe en  vertu  duquel  l'intégrale ,  prise  par  rap- 
port au  temps  des  forces  vives  qui  animent  un 
système,  entre  deux  positions  données' de  ce  sys- 
tème ,  est  toujours  la  plus  grande  ou  la  plus  pe- 
tite possible. — Man.  Avoir  de  Paction,  en  parlant 
d'un  cheval,  signifie  avoir  de  l'ardeur.  Un  cheval 
qui  a  ta  bouclie  en  action  est  un  cheval  qui  mâche 
sans  cesse  son  mors,  el  jette  beaucoup  d'écume. 

ACTIOJIXABLE,  adj.  des  2  g.  Séol.  Qui  peut  ou 
doit  être  actionné  en  justice. 

ACTio\«iAinEME.^T,  adv.  Par  actions, au  moyen 
d'actions.  Néologisme  peu  usité. 

ACTiox.xiSTE ,  s.  m.  En  Angleterre ,  ind.ividu 
qui  fait  commerce  d'actions.  On  écrit  aussi  ac- 
tioniste. 

•activité,  s.  f.  Philos.  Caractère  de  l'être 
qui  possède  un  principe  inlérieur  déterminant  ou 
agissant.  —  Activité  fatale ,  celle  qui  se  déploie 
inévitablement  dans  une  circonstance  déterminée. 

—  Activité  libre,  celle  qui  peut  s'exercer  ou  ne 
pas  s'exercer  selon  la  volonté  des  êtres  qui  en 
sont  doués. 

ACTOBE,  s.  m.  (du  gr.  àxT-?, ,  rivage;  6poç, 
bord).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  fa- 
mille des  brachocères. 

*  ACTUAIRE ,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  Ant.  rom. 
Qualificalion'donnèe  à  un  bâtiment  léger,  à  voiles 
et  i  rames  el  d'une  marche  rapide  :  i\'avire  ac- 
tuaire.— Un  actuaire  était  un  scribe,  un  notaire, 
ou  oITicicr  public,  chargé  de  dresser,  en  présence 
du  magistrat,  les  contrats  el  autres  actes  publics. 

—  Sous  les  empereurs,  actuaire  désignait  parti- 
culièrement un  préposé  de  la  milice,  subordonné 
au  questeur  militaire ,  el  chargé  de  la  comptabi- 
lité, des  vivres,  etc. 

*  ACTi'Ai.lTÉ,  s.  f.  Néol.  11  se  prend  quelque- 
fois pour  la  chose  même  qui  présente  un  intérêt 
actuel ,  une  ulilité  actuelle  :  La  réimpression  de 
cet  ouvrage  est  une  véritable  actualité. 

ACTïi.E,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Eib  de  Zéthès  et 
de  Philomèle. 

ACUA.\iTE,  S.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  manichéenne  fondée  par  Aoua ,  disciple  de 
Manès. 

ACUi.Ë ,  EE ,  adj.  ( du  lat.  aculeus ,  aiguillon ). 
Zool.  Qui  porte  un  aiguillon. 

ACi'i.ÉlFORME ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aculeus, 
aiguillon;  forma,  forme).  Bisl.  uat.  Qui  a  la 
forme  d'un  aiguillon. 

AçiiMAS  ,  s.  m.  Myth.  pers.  Nom  de  l'ange  qui 
préside  au  vingt-cinquième  jour  de  chaque  mois. 

—  Le  vingt-cinquième  jour  du  mois,  chez  les 
Persans. 

ACl'Hl\EU\,  Ei:SE,   adj.  Synon.  d'acuminé. 

ACUMIAIIFÉRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  acumen, 
pointe  ;  ferre ,  porter).  Zool.  Qui  porte  de  petits 
tubercules  pointus. 

ACL.UIMFOI.IÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  acumen, 
pointe;  folium,  feuille).  Ilot.  Dont  les  feuilles 
sont  acumineuses  ou  acuminées.  ■ 

*  ACEPU.\CTiiRE ,  s.  f .  Opération  chirurgicale 
qui  consiste  à  implanter  dans  les  chairs  une  ai- 
guille de  métal  très-déliée.  L'acupuncture,  prati- 
quée par  les  Chinois  et  les  Japonais  pour  la  gué- 
rison  des  douleurs  rhumatismales,  a  eu  un  mo- 
ment de  vogue  en  1823.  La  dcBnilion  du  Iiieliou- 
naire  est  erronée. 

"ACiPLsiCTL'RER,  V. a. Introduire  des  aiguilles 
métalliques  très-fines  dans  les  parties  molles  du 
corps.  La  définition  du  Dictionnaire  est  erronée  ; 
on  u'acupuncture  point  pour  soutirer  du  sang. 

Acus,  n.  pr.  m.  (pr.  akuce).  Hytb.  gr.  Fils  de 
Vulcain  el  d'Aglaé. 

ACITICAI'DE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  acutus, 
aigu  ;  cauda,  queue).  Zool.  Dont  la  queue  se  ter- 
mine en  pointe.  On  dil  aussi  aculicaiulé ,  ée. 

ACUTICORJiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  acutus, 
aigu  ;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou  les 
antennes  terminées  en  pointes. 

ACITIC09TÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  l«t.  acvlus ,  aigu  ; 


co.ila,  côte).  Zool.  Dont  la  surface  présente  des 
côtes  aiguës. 

ACliTiFLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  acutus, 
aigu;  pos,  oris,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  dans 
lesquelles  les  segments  de  la  corolle  ou  du  calice" 
se  tenninenl  en  pointes  aiguës. 

ACUTiFOLiÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  acutus,  aigu; 
folium,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  sont  ac|i- 
minées. 

ACLTII.OBÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  acutus ,  aigu  ; 
lobus ,  lobe).  Bol.  Qui  se  partage  en  lobes  aigus. 

ACUTIPE>XE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  acutus, 
aigu  ;  penna ,  plume).  Zool.  Qui  a  les  pennes  ou 
plumes  terminées  en  pointe. 

ACITIROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  acutus, 
aigu;  rostrum,  bec).  Zool.  Dont  la  tète  se  pro- 
longe en  un  bec  pointu.  On  dil  aussi  acutiros- 
tré,  ée. 

AciTO-ÉPi\Eij.\,  Ei'SE,  adj.  Zool.  Qui  est 
chargé  d'épines  aiguës. 

AçvAMEUHA.,  S  m.  Relig.  ind.  Sacrifice  réel 
ou  emblématique  d'un  cheval. 

AÇVATABA ,  S.  m.  Myth.  ind.  Un  des  chefs  des 
Ndgas. 

AÇVATTHA ,  8.  m.  Myth.  ind.  Kom  du  figuier 
sacré  des  Indiens. 

Açvm  ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Nom  de  deux 
frères  gémeaux ,  fils  du  dieu  Sourija,  el  médecins 
célestes.  On  dit  subst.  les  Açvins. 

AÇVI.\A,  s.  m.  Un  des  mois  de  l'année  indienne. 
Açvina  correspond  i  une  partie  de  septembre,  et 
i  une  partie  d'octobre. 

AÇVl\l,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Femme  de  Sourya 
et  mère  des  Açvins.  —  Açvini,i.  f.  En  astroh. 
ind.,  le  premier  des  vingt-huit  nulicliatras 

ACYAXOBI.EPSIE,  S.  f.  (du  gr.  i  priv.;  xjavoî, 
bleu  ;  PasJ/iî,  vuel.  Méd.  Vice  de  la  vue  qui  em- 
pêche de  percevoir  la  couleur  bleue. 

.\CïKSIE,  s.  r.  (du  gr.  à  priv.,x'jw;  porter). 
Méd.  Stérilité  ,  impuissance  d'une  femme  à  cpiv- 
cevoir.  On  dit  aussi  ucijsie. 

AD,  n.  pr.  m.  Hist.  or.  Nom  d'une  tribu  arabe 
dont  il  est  souvent  parlé  dans  l'Alcoran.  Dieu 
J'extermina,  parce  qu'elle  pcrsislail  dans  l'ido- 
lâtrie. 

ADA,  s.  f.  Zool.  Genre  formé  pour  quelques 
espèces  de  gobe-mouches. 

AD.u:tïi,e,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i  priv.j 
SixT'jXoi; ,  doigl).  Zool.  Qui  n'a  pas  de  doigts. 

ADAC.oijS ,  n  pr.  m.  (  pr.  adago-uce). 
Myth.  gr.  Divinité  hermaphrodite  des  Phrygiens. 

V.  A0D1:ST1S. 

ADAi.,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Quatrième  fils 
du  dieu  larl. 

"  ADAi.iXGCE,  s.  m.  Ilisl.  Mot  d'origine  saxonne, 
qui  signifie  Noble.  On  désignait  particulièrement 
sous  le  nom  li'adalingues  les  fils  des  barons.  — 
Chez  les  Anglo-Saxons ,  adalingue  s'employait 
adjectivement  pour  qualifier  l'héritier  de  la  cou- 
ronne :  Edgar  adalingue.  Les  Anglais  écrivent 
atkeling  et  ettieting. 

ADAI.ITE,  adj.  des  2  g.  ct  s.  m.  (lilléral.,  par- 
tisan du  bon  droit).  Hist.  rel.  Nom  que  prennent 
les  sectateurs  d'Ali. 

*  ADAM,  n.  pr.  m.  Prov.  Il  n'est  pas  de  la 
côte  d'Adam;  il  se  croit  de  la  côte  d'Adam.  Il 
n'est  pas  d'une  famille  ancienne;  il  s'en  fait 
accroire  sur  son  origine. 

ADA.MA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Cbanaao, 
qui  fut  consumée  par  le  feu  du  ciel  avec  Sodome. 

ADAMARA  ,  S.  m.  V.  AMn,(IUA. 

AD\.MAME,  S.  f.  Bol.  Belle  plante  delà  famille 
des  liliacées. 

ADAMASTE,  adj.  des  2  g.  (littéral.,  indomp- 
table).  Myth.  gr.  Epillièle  de  Mars,  de  rlutou,  de 
Minerve  el  d'Hercule.  —  Adamaste,  n.  pr.  m. 
Père  d'Archimède.  On  dil  aussi  Adamante. 

'  AUAMKjLE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  i 
Adam.  —  Se  dit  d'une  race  humaine  primitive 
qu'on  suppose  originaire  du  pays  où  vécut  Adam. 

"  ADAMITE,  S.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secle  fondée  au  ii'  siècle  par  l'rodicus ,  ct  dont  la 
doctrine  fut  renouvelée  au  xv'  siècle  par  un  fana- 
tique nommé  Picard.  Le^  adamites  prétendaient 
que  les  hommes  régénérés  par  le  Sauveur  devaient 
vivre  nus  comme  Adam. 

ADAXA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Cilicie, 
au  N.-O.  de  Tarse.  On  l'appelle  aussi  Antioche. — 
Géogr.  mod.  Gouvernement  de  la  Turquie  d'Asie, 
cédé  au  pacha  d'Egypte  Méhémet-Ali. 

ADA\S0ME,  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  établie 
en  l'honneur  d'Adanson,  pour  le  baobab  d'A- 
frique. 

ADAPiS,  a.  m.  Zool.  Nom  d'un  mammifère  qui 
appartenait  ft  un  genre  dont  on  n'a  que  de»  débrif 
fossiles. 
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ADAPTABLE,  adj.  dcs  2  g.  Néol.  Qui  peut  être 
adapté. 

"  ADAR,  9.  m.  Le  douzième  mois  de  l'année 
des  anciens  Persans  ;  il  répond  aux  mois  de  fé- 
vrier et  mars. 

ADARGUE,  S.  m.  Ane.  t.  milit.  Cimeterre  des 
Maures  d'Espagne. 

ADARME,  s.m.Poidsd'Espagne;  il  vaut  environ 
2  grammes. 

ADARSA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Judée, 
dans  la  tribu  d'Epliraïm.  On  dit  aussi  Adasa. 

ADARTU,i)i,ATiO-\ ,  S.  f.  Auat.  Articulation 
très-mobile;  sjn.  à'arthrodie. 

ADASPiEiv,  E,%:«E,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  du  Caucase  ;  les  Adaspiens  furent 
subjugués  par  Alexandre. 

ADCLIVITÉ  ,  S.  f.  Anat.  11  se  dit  de  la  surface 
saillante  et  raboteuse  qui  sépare  les  deux  cavités 
articulaires  de  la  tète  du  tibia. 

ADDE>ITAI,,  adj.  els.  m.  Anat.  L'une  des  pièces 
élémentaires  d'une  des  vertèbres  céphaliqucs. 

ADDICTER,  V.  a.  Anc.  prat.  Adjuger,  accorder. 

ADDICTIOM ,  s.  f.  (pr.  ad-dikcion).  Anc.  prat. 
adjudication. 

ADDIRDAt;  ou  ADDIRDAGA.  Myth.  Syr.  V.  AD,\R- 
GATis,  au  Dictionnaire. 

AUUIT,  s.  m.  Ilist.  anc.  Soldat  romain  qui,  au 
temps  de  la  corruption  de  la  milice,  servait 
comme  auxiliaire  et  comballait  à  coups  de  fronde. 

AUDITIF,  IVE,  adj.  Miner.  Se  dit  d'un  crystal 
dans  le  signe  duquel  un  dos  exposants  est  plus 
grand  que  la  somme  des  autres, 

*  ADDUCTEUR,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit  aussi 
des  vaisseaux  qui  amènent  un  fluide  vers  une 
partie  du  corps. 

ADDliCTlF,  IVE,  adj.  Phil.  et  anat.  Qui  pro- 
duit, qui  détermine  l'adduction  ;  Proposition 
addifctive.  Mouvement  adductif. 

ADDUS,  n.  pr.  m.  (pr.  ad-ducé).  Géogr.  anc. 
Ville  de  Palestine,  dans  la  tribu  d'Éphraïm.  On 
écrit  aussi  Adida. 

'  ADEi. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  P.oyaume  de  l'Afrique 
orientale,  au  !>.-E.  de  l'Abyssinie;  climat  mal- 
sain. Cap.  Auça-Guricl. 

ADÉi.lDE,adj.  des  2  g.  (du gr.  di5Ti>.oî, obscur). 
Méd.  Dont  les  caractères  sont  peu  précis,  peu  ma- 
nifestes :  Symptômes  adélides. 

ADÉI.IXE,  s.  f.  (du  gr.  i'-riXoî,  obscur)  Zool. 
Genre  de  coléoptères  tétramères  de  la  famille  des 
xylopliages. 

AUKi.iPARlE,  s.  f.  (du  gr.  SSyjv,  beaucoup; 
^iTta-ôç,  gras).  Méd.  Embonpoint  excessif;  po- 
lysarcie. 

ADÉi.OCÉPiiAi.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ét5ïi),o<;, 
invisible  ;  xï-jïXt,,  tète).  Zool.  Qui  a  la  tète  cachée, 
presque  invisible. 

ADÉi.OCÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SSti'Xoç,  ca- 
ché; xépa?,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ca- 
chées. 

ADÉi.ODERME,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.  &5r;>>o; , 
caché;  5ép[j.a,  peau).  Zool.  Dont  les  branchies 
sont  cachées  sous  la  peau. 

adéi,ogè:me,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SSïi'Xo?,  ca- 
ché; Y^'^oç,  élément).  Géol.  Dont  les  parties  con- 
stituantes sont  tellement  confondues ,  que  leur 
nature  se  dérobe  à  l'oeil  :  Roches  adilogcnes. 

ADÉLOP.VECMOMÉ,  E,  adj.  (du  gr.  ôi'>,>,oî,  ca- 
ché; itvîCuiMV,  poumon).  Zool.  Se  dit  des  mol- 
lusques dont  les  branchies  aériennes  sont  cachées 
dans  l'intérieur  du  corps. 

ADELPHE,  s.  m.  (en  gr.  àSe'X-foç,  frère).  Mot 
grec  dont  on  se  sert  dans  les  nomenclatures  scien- 
tifiqucs,  et  qui  entre  dans  la  composition  de 
quelques  termes  technologiques.  —  Philol.  Les 
AdetpkeSf  titre  d'une  comédie  de  Ménalque,  dont 
il  ne  reste  que  la  Iraduclion  de  Térence.  — • 
Adelphe ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des  étamines 
dont  les  filets  sont  soudés  ensemble. 

ADEi.piiiG,  s.  f  liot.  Uéunion  des  étamines 
par  leurs  filets,  considérée  comme  caractère  gé- 
nérique. 

ADEMOillE ,  ».  f.  (du  gr.  dSïiiiovéw,  je  crains). 
Méd.  Inquiétude,  agitation  extrême. 

*  ADEjf,  n.  pr.  m.  Géogr.  Partie  de  l'Yemen,  en 
Arabie,  villes  principales -./.(lAorf/i,  nouvelle  cap. 
et  résidence  du  sultan  ;  Adeii ,  anc.  cap.  et  port 
jadis  fréquenté. 

ADE\ANTiiÈRE,  8.  f.  (du  gr.  «8tiv  ,  abon- 
damment, dvOiipb; ,  fleuri).  Bot.  Genre  de  plantes 
légummcuses  qui  comprend  plusieurs  grands  ar- 
bres des  Indes  et  des  Moluqucs. 

ADEîviosi ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  apo- 
cynées. 

ADEMRER,  v.  a.  Anc.  jurispr.  Mettre  à  prix. 

ADÊXOCAI.ICÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  à&\i,  glande  ; 
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xi'Xul,  calice).  Bot.  Dont  le  calice  est  parsemé  de 
points  glanduleux. 

ADEXocviii.E,  s.  m.  (du  gr.  à8?,v ,  glande; 
•/!a'j)v6;,  lige).  Bot.  Genre  de  plantes  exotiques  de 
la  famille  des  eupatoriées. 

ADÉ\OPllORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à5f,v, 
glande;  çopôî,  porteur).  Bot.,  Qui  porte  des 
glandes  sur  une  partie  quelconque.  — Genre  de 
plantes  campanulacées  ^Gcnre  de  fougères  po- 
lypodes. 

ADÉ\OPHTnAl.MIE,  S.  f.  (du  gr.  àSf.v,  glande; 
â99x)v|j.6;,  œil).  Méd.  Inflammation  des  glandes 
qui  bordent  les  paupières. 

ADÉ\opiiYi.i.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à8-fjv, 
glande  ;  tfùXkov  ,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles 
sont  garnies  de  glandes. — adénophïlle,  s.  m. 
Genre  de  plantes  exotiques  à  fleurs  composées. 

ADÉSOPODE,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  ocOf,v,  glande  ; 
Toûç,  o5à<,  pied).  Bot.  Dont  les  pétioles  sont 
glanduleuses. 

*  ADE.vos,  s.  m.  Comm.  Colon  qu'on  tire  d'A- 
lep ,  par  Marseille.  On  l'appelle  aussi  coton  de 
marine. 

ADÉ\osci.ÉROSE,  S.  f.  (du  gr.  àôi^y  ,  glande  ; 
cx>,Tip6;,  dur).  Méd.  Induration  non  douloureuse 
d'une  glande. 

ADÉXOSE,  s.  f.  (du  gr.  à8T,v, glande)  Méd.  Affec- 
tion chronique  dont  une  glande  est  le  siège  spécial. 

ADÉ\OS.>IE,  s.  m.  ^du  gr.  à8T,v ,  glande; 
àis'x-ri ,  odeur).  Bot.  Petite  plante  acanthacée  de  la 
Xouvelle-lloilandc. 

ADÉXOSTÉMOME,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  à5f,v, 
glande;  !rrf,[j.a,  ctamine).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  filets  des  étamines  sont  chargés  de 
glandes. 

ADÉXOSTYLE,  S.  m.  (du  gr.  à8:f)v,  glande; 
ïTÙXoî,  Style).  Bot.  Espèce  de  tussilage. 

AUE.XTER,  V.  a.  Mot  qui  a  signjlié  attacher, 
réunir.  Il  n'est  plus  usité  que  comme  terme  de 
métier;  les  charpentiers  disent  adcntcr,  pour, 
réunir  au  moyen  d'adcnts. 

ADÉPHVCE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àôïiïayè.;, 
vorace).  Antiq.  Epithète  que  les  Athéniens  don- 
naient aux  chevaux  nourris  avec  abondance  pour 
les  courses  de  chars  ou  pour  la  guerre. —  llisl. 
nat.  Se  dit  des  animaux  carnassiers  et  voraces. 

*  ADEPTE  ,  s.  m.  Se  dit  quelquefois  de  ceux 
qui  prétendent  comprendre  un  style  obscur,  ou 
des  pensées  profondes  :  Il  n'écrit  que  pour  les 
adeptes. 

Ai)ER,n.  pr.  m.  Myth  perse.  Un  deslzeds,  celui 
qui  préside  au  feu.  on  l'appelle  aussi  Azer. 

Ai)ERBUA\  ,  n.  p.  m.  Géogr.  Kégiou  de  l'Iran, 
qui  compte  1,!iOO,000  hab.  et  a  pour  capitale 
Taiiris.  Sel  eu  abondance.  Naphte  et  eaux  ther- 
males. 

ADÈRE,  S.  m.  (du  gr.  d  priv.;6ipTi,  cou).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  propres  à  l'Angleterre. 

ADESMACÉ,  ÉE,  adj.  ( du  gr.  â6ea}j.o; ,  sans 
ligament).  Zool.  Se  dit  de  certains  mollusques 
dont  la  coquille  n'enveloppe  pas  tout  le  corps. 
—  AnESMACÉs,  s.  m.  pi.  lamille  de   mollusques. 

ADESME,  s.  m.  (mèmeètym.)Zool.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  du  Brésil, famille  des  mélasomes. 

ADET,  s.  m.  Uelat.  Usage  qui  règle  chez  les 
Musulmans  le  présent  qu'on  doit  faire  ou  recevoir 
dans  diverses  circonstances  et  positions  sociales. 

*ADEXTRÉ,  ÉE,  adj.  Blas.  Se  dit  des  pièces 
qui  se  placent  à  droite  de  l'écu  :  Pal  adextré. 

ADFOR.\IA>T,  AXTE,  adj .  Gramm.  hébr.  Qui  sert 
à  former.  Lettres  adformantes  ^  lettres  serviles 
qu'on  place  après  la  racine  du  verbe  pour  la  mo- 
difier — Il  est  aussi  subst.  :  Les  adformanies  syl- 
labiqucs ,  assyllubiques. 

ADGliSTAi.,adj.  et  s.  m.  Anat.  L'une  des  pièces 
élémentaires  des  vertèbres  cèphaliques. 

ADiiA ,  s.  m.  Relig.  mahom.  Fête  des  Musul- 
mans, célébrée  le  dixième  jour  du  douzième  mois 
de  l'année. 

*  ADHÉRENT,  E\TE,  adj.  B.-arts.  Qui  tient 
au  fond  du  tableau ,  qui  ne  se  détache  point  de  la 
toile.  Ce  terme  n'est  plus  en  usage  parmi  les 
peintres. 

ADHERITANCE,  >.  f.  Anc.  jurispr.  Acte  qui 
avait  pour  but  de  dessaisir  le  vendeur,  et  de  sai- 
sir l'acquéreur,  et  qui  était  expédié  par  l'oflicier 
d'un  seigneur,  en  cas  de  vente  de  droits  réels  sur 
un  héritage. 

ADilÉniTÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  jurispr.  Mis  en  pos- 
session d'hérilance. 

"  ADHÉSION ,  S.  f.  Jurispr.  Demande  en  adhé- 
sion, action  formée  par  un  des  époux  pour  obli- 
ger l'autre  à  se  réunir  à  lui,  et  à  vivre  en  com- 
mun. 

ADIARÈNE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc. Contrée  sep- 
tentrionale de  l'Assyrie,  à  l'E.  du  Tigre. 
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AD1ACRIT0latrie,s.  f.  (dugr.  à  priv.;îlixpl- 
Toç,  discerné.Jvatfeia,  adoralion}..\éol.  l'élichismc 
grossier,  stupide. 

ADIAVTACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Synon.  de 
adiantid  '••. 

*  ADiA\TE,s.  f.  Bot.  c'est  un  genre  de  fougères 
dont  l'espèce  la  plus  connue  est  Vadiaiile  che- 
veux de  ténus,  jolie  plante  que  l'on  trouve  dans 
les  deux  continents.  —  Adianle ,  n.  pr.  f.  Myth. 
gr.  Danaïde,  épouse  de  Daïphron. 

AUiAXTiuÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  adiante.  —  adiantidées,  s.  f.  pi. 
l'amille  de  fougères. 

ADLWTiFOLiÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  l'adiante. 

ADIAXTITE,  s.  f.  Géol.  Empreinte  de  fougères 
qui  se  voit  dans  certains  schistes. 

ADIAPIIA\E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
9aiv6;,  brillant)  Didact.  Qui  n'est  point  transpa- 
rent. 

*  ADIAPHORE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  est 
indiflérent ,  qui  admet  ou  rejette  indifférennuent. 

ADIBIIOL'TA,  n.  pr.  m.  ^littéral.,  premier 
être).  Kelig.  ind.  Un  des  noms  de  ISrahmâ. 

ADIBOUDDIIA,  n.  pr.  m.  Uclig.  ind.  Nom  de 
l'Etre  suprême,  dans  le' système  du  bouddhisme. 

ADiçÉciiA ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  des  noms 
du  serpent  çécha. 

ADIDÉVA,  adj.  m.  {\'Mén\. ,  premier  dieu). 
Myth.  ind.  Epithète  de  Vichnou. 

ADIGËGE,  OU  ADÉGIGE  ,  s.  m.  Astron.  Nom  de 
la  constellation  du  Cygne,  chez  les  Arabes. 

ADIkARA  ,  s.  m.  (littéral.,  premier  créateur), 
Myth.  ind.  Surnom  de  lirahmJ. 

■  ADIPEU.X ,  Ei'SE  ,  adj.  Zool.  Se  dit  des  pois- 
sons dont  les  nageoires  ne  sont  soutenues  par 
aucun  rayon. 

ADIPIDE ,  s.  m.  (du  lat.  adeps,  graisse).  Chim. 
Nom  donné  à  un  genre  de  principes  des  corps  or- 
ganisés. L'adipide  se  rapproche  do  la  graisse  par 
ses  propriétés. 

ADIPPK,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  papillon. 

ADIRATIOX  ,  s.  f.  Jurisp.  Action  d'adirer;  état 
de  ce  qui  est  adiré. 

ADISCAL  ,  ALE  ,  adj.  (du  gr.  à  priv.;  Sfaxo?, 
disque).  Bot.  Qui  n'a  point  de  disque.  S'emploie 
particulièrement  en  parlant  de  l'insertion  immé- 
diate d'un  organe  floral,  qui  se  fait  sans  l'inter- 
médiaire d'un  disque. 

ADITI,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Fille  de  Dakcha , 
épouse  favorite  de  Kaçiapa  et  mère  des  dieux. 

ADITYA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  .\om  générique 
des  fils  d'Aditi.  Les  douze  Adityas  représentent 
les  douze  formes  du  soleil, et  président  aux  mois 
de  l'année. 

ADJA,  s.  m.  (littéral.,  qui rÇesl pas né).1i\'j\h. 
ind.  Surnom  de  Vichnou  ,  de  Siva  et  de  Kâma. — 
Adja,  i\.  pr.  m.  Père  de  Daçaratha. 

ADJAIKAPADA,  D.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  des 
onze  Coudras. 

'  ADJECTIF,  IVE,  adj.  Chim.  Se  dit  des  cou- 
leurs qui  ne  peuvent  être  fixées  sur  les  étoffes 
qu'au  moyen  d'une  autre  substance. 
ADJEL.  V.  EDJEL. 

ADJEM  ,  S.  m.  Nom  par  lequel  les  Arabes  dé- 
signent les  autres  nations  et  en  particulier  les 
Persans.  Adjem  est  l'équivalent  du  mot  barbare 
chez  les  Grecs. 

ADJEMIR,  ou  ADJMIR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Dis- 
trict de  l'Inde,  présidence  de  Calcutta.  — Ville, 
ch.-l.  du  district  d'Adjemir.  Place  forte. 

ADJÉ.UOGI.AX  ,  OU  ADJÉMIOfil.ASI ,  s.  m.  (lillc- 
ral.,  fds  d'.'Idjem).  Uelat.  Mot  par  lequel  on  dis- 
tingue, chez  les  Arabes  et  les  Turcs,  les  individus 
étrangers  en  général,  et  en  particulier,  les  janis- 
saires, i  cause  de  leur  origine.  Au  pluriel,  et  pris 
dans  un  sens  plus  restreint  encore,  ce  mot  dé- 
signe une  des  quatre  divisions  de  la  milice  des 
janissaires,  celle  dans  laquelle  entraient  d'abord 
les  recrues. 

*  ADJ0I\T,  S.  m.  Anc.  jurisp.  Officier  qui  in- 
tervenait dans  les  enquêtes  pour  contrôler  les 
actes  du  commissaire  par  lequel  elles  étaient  pré- 
sidées. —  Adjoints  réviseurs.  Dans  le  parlement 
de  Flandre, magistrats  qui,  n'étant  pas  interve- 
nus dans  le  jugement,  étaient  nommés  pour  re- 
voir le  procès  conjointement  avec  les  juges  dont 
la  décision  était  attaquée. 

"  ADJOINT,  E  ,  part,  et  adj.  Myth.  Dieux  ad- 
joints, divinités  subalternes  que  les  Romains  ad- 
joignaient aux  dieux  principaux. 

*  ADJOXCTIOX  ,  S.  f.  lihét.  Figure  d'éloculion 
par  laquelle  on  rapporte  plusieurs  parties  ou 
membres  du  discours  à  un  terme  commun,  une 
seule  fois  exprimé.  —  Polit.  En  matière  d'élec- 
tion, adjonction  sert  à  désigner  la  jonction  d'une 
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nouvelle  classe  d'électeurs  â  la  classe  des  élec- 
ICLirs  censitaires. 

"  ADjUDiCATUnE,  S.  m.  Ane.  administ.  Par- 
ticulier au  nom  duquel  le  bail  des  droits  était 
passé,  et  dont  les  fermiers  généraux  demeuraient 
caution  pendant  la  durée  du  bail. 

*  ADJI'DICATIOIV,  s.  f.  Ane.  jurisp.  Adjuâi- 
cation  à  la  barre  de  la  Cour,  formalité  qu'on 
employait  pour  éviter  les  frais  d'un  décret,  qui 
absorbaient  souvent  le  prix  de  l'immeuble  saisi. 
—  Adjudication  par  décret,  vente  qui  se  faisait 
en  justice,  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
leur,  d'un  héritage  saisi  réellement. 

*  ADJUTEIJR ,  s.  m.  Dans  le  Bas-Empire,  offi- 
cier administratif  qui  avait  pour  attribution  d'ai- 
der le  questeur  du  sacré  palais  dans  les  fonctions 
de  sa  charge. 

ADi.u.MiE  ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
mérique du  Nord,  famille  des  fumariacées. 

'ADMÈTE,  n.  pr.  f.  Mjlh.  gr.  Nom  d'une 
Océanide.  —  Nom  de  la  fille  d'iîurysthée,  pré- 
tresse de  Junon.  Elle  obtint  d'Hercule  la  ceinture 
de  la  reine  des  Amazones.  On  écrit  plus  souvent 
Mmeta. 

'  ADitimiCllLE ,  S.  m.  Zool.  Couronne  de  pe- 
tites dents  qui  garnit  l'abdomen  des  nymphes 
souterraines  et  les  aide  à  sortir  de  terre.  —  Bot. 
Se  dit  du  soutien  d'une  plante.  —  Numism.  Âd- 
minicules  ,  ornements  qui  entourent  la  figure 
d'une  médaille. 

•administratif,  IVE,  adj.  SMist.  Division 
administrative,  celle  qui  partage  un  territoire 
pour  la  facilité  du  gouvernement.  Les  départe- 
ments, les  arrondissements,  les  cantons  et  les 
communes  forment  la  division  administrative  de 
la  France.  —  Se  dit  encore  de  la  portion  limitée 
du  territoire  qui  est  confiée  à  l'administration 
d'un  fonctionnaire  particulier  :  Une  préfecture 
est  une  division  administrative. 

'  AUMiM!iTitATl0:v  ,  S.  f.  Se  disait  particuliè- 
rement de  l'entrepôt  établi  i  CoUao,  au  l'érou. — 
Uist.  eeclés.  Administration,  maison  religieuse 
qui  contenait  un  petit  nombre  d'individus.  — 
Méd.  Action  de  donner,  de  faire  prendre  un  re- 
mède quelconque  :  L'administration  d'un  vomitif, 
d'un  purgatif. 

AD.Mi\iSTRERESSE,  S.  f.  Anc.  prat.  Femme 
qui  avait  l'administration  des  biens  de  ses  enfants 
mineurs. 

"ADMIRAIT,  A'«TE,  adj.  Kéol.  Qui  exprime 
l'admiration  ;  ÔEil  admirant ,  voix  admirante. 

AU.UISSI09IAI. ,  adj.  m.  pris  subst.  Ilist.  rom. 
Officier  chargé  d'introduire  auprès  de  l'empereur. 

*  AD.MO\rrEUR,  TRICE ,  s.  Dans  certaines 
communautés  religieuses ,  novice  chargé  d'aver- 
tir les  autres  novices  des  heures  de  leurs  devoirs  ; 
dans  d'autres,  religieux,  religieuse  préposés  pour 
admonéter  le  supérieur  ou  la  supérieure. 

ADHOXITIF,  IVE,  adj.  Ilist.  ecclés.  Qui  ad- 
monète,  qui  censure  :  Consistoire  admonilif. 

ADMOriF ,  IVE ,  adj .  (du  lat.  ad,  vers  ;  movere, 
mouvoir).  Uot.  Se  dit  de  la  germination  d'une 
graine,  lorsque  son  enveloppe  reste  fixée  à  la 
base  du  cotylédon  renflé. 

ad:«asai.  ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  L'une  des  pièces 
élémentaires  d'une  des  vertèbres  céphaliques. 

AD.\E\10;«,  s.  f.  (en  lat.  adnexio,  de  adnec- 
tere,  lier  à).  Didact.  lilat  d'une  partie  qui  est  at- 
tachée ou  soudée  à  une  autre. 

"  AD>OTATlosi,  s.  f.  Chancell.  Réponse  du  pape 
à  une  supplique,  par  l'apposition  seule  de  sa  si- 
gnature. 

AUOBE,  8.  m.  Mot  emprunté  de  l'espagnol, 
par  lequel  on  distingue  des  briques  cuites  au  so- 
leil ,  dont  les  l>éruviens  bâtissent  leurs  édifices. 

ADO\A!\TIIE ,  s.  f.  (de  Adonis ,  et  du  gr.  Sv6o?, 
Heur).  Bot.  Genre  de  renonculacées  voisin  des 
adonis. 

"ADO>iÉE,  n.  pr.  m.  Nom  par  lequel  les  Arabes 
désignaient  le  soleil,  selon  Strabon.  On  pense 
qii'Adonéc  est  le  même  mot  qxi'Adonaî. 

*  ADOMIIRAMITE,  adj.  et  S.  des  2  g.  Se  dit, 
dans  la  franc-maçonnerie,  de  ceux  qui  recon- 
naissaient Adonhiram  pour  chef  des  ouvriers 
employés  à  la  construction  du  templedeSalomon. 
Les  membres  de  la  franc-maçonnerie  française 
ne  sont  pas  adonhiramiles. 

AUOMVDE,  S.  f.  «lyth.  gr.  Surnom  de  Vénus. 

ADO\IO\  ,  s.  m.  Antiq.  Chant  deé  Lacédémo- 

niens,  au  moment  du  combat.  V.  AnosiE,  au  Dicl. 

*  ADOXIS,  n.  pr.  m.  Selon  Macrobe,  c'était  le 
nom  du  Soleil  chez  les  Phéniciens  cl  les  Syriens. 
■ — Géogr.  ane.  Adonis;  petit  fleuve  de  la  l'hénicie 
qui  avait  son  cmboucluire  près  de  Biblos.  —  Ant. 
gr.  l>anse  en  usage  chez  les  Grecs.  — On  appelait 
jardins  d^ Adonis  des  vases  dans  lesquels  on  avait 


«cmé  des  fleurs,  et  qu'on  portail  aux  fêles  A' Ado- 
nis.— chez  les  Romains,  salons  d'Adonis  se  disait 
d'appartements  ornés  de  fleurs  à  la  manière  sy- 
rienne. —  Zool.  Adonis,  nom  vulgaire  d'un  pa- 
pillon (le  jour. — l'oisson  du  genre  blennie,  com- 
mun dans  l'Océan  et  la  Méditerranée. — Bot.  Genre 
de  plantes  renonculacées,  dont  une  espèce  est 
cultivée  dans  les  parterres  sous  le  nom  de  gouttes 
de  sang. 

*  S'ADOPTER,  T.  pron.  Être  adopté.  —  S'atta- 
cher l'un  à  l'autre  :  Je  désirerais  que  les  élèves 
pussent  ^adopter  mutuellement  comme  amis 
(U.  de  S.-P.). 

ADOPTIEZ,  E?i:«E,  adj.  pris  substanl.  Hist. 
relig.  .Membre  d'une  secte  chrétienne  du  vu' siècle 
Ëlipand  de  Tolède,  et  Félix  d'Urgel,  les  fondateurs 
de  celte  secte,  ne  voyaient  en  Jésus-Cbrist  que 
le  fils  adoplif  de  Dieu. 

"  ADOPTioni ,  s.  f.  Anc.  jurisp.  Épttre  d'adop- 
tion, acte  par  lequel  un  des  contractants  donnait 
à  l'autre  ses  biens,  tandis  que  celui-ci  s'obligeait 
à  fournir  aux  besoins  du  donateur. 

ADORBITAI,,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit  d'un 
des  os  de  l'orbite,  chez  certains  animaux. 

*  ADORÉA,  adj.  f.  lat.  pris  substanl.  (du  lat. 
ador,  froment  pur).  Ant.  rom.  Récompense  ac- 
cordée à  ceux  qui  avaient  fait  une  action  d'éclat, 
et  qui  consistait  d'abord  en  blé,  puis  en  toutes 
sortes  de  produits  végétaux.  Vadoréa  n'était  en 
usage  que  dans  les  premiers  temps  de  la  répu- 
blique.—  Par  analogie  ,  adore'rt  signifiait  gloire 
militaire,  triomphe.  —  Offrande  de  gâteaux  de 
farine  l'aile  à  une  divinité. — L'article  du  Diction- 
naire est  complètement  erroné. 

ADORIOM,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique ,  famille  des  ombelliféres. 

AUORSE,  S.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
Scythe  nomade.  On  disait  aussi  Aorse. 

"adossé,  ÉE,  adj.  Blas.  Se  dit  aussi  de  toutes 
les  pièces  do  longueur  qui  ont  deux  faces  diffé- 
rentes. 

ADOSSETTE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  mousses. 

ADOUAR,  s.  m.  pi.  (de  l'ar.  dour,  cycle). 
Chron.  Itèvolutions  d'années  selon  lesquelles  les 
astrologues  arabes  règlent  les  événements  hu- 
mains. 

ADODCISSACE,  8.  m.  Techn.  Sorte  de  poil 
qu'on  donne  aux  métaux  au  moyen  de  la  pous- 
sière de  diverses  substances.  —  La  poussière 
môme  employée  pour  cette  opération. 

"  ADOliClssEMESiT,  s.  m.  Ce  mol  s'emploie 
particulièrement  pour  exprimer  une  sorte  d'opé- 
ration faite  avec  la  lime  douce  par  les  armuriers 
des  corps  de  l'armée. 

ADO.XA  ,  s.  f.  (du  gr.  et  priv.  ;  6dÇa,  gloire). 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  saxifragées. 

ADPIIAI.AKGI.XE ,  8.  f.  Anal.  Phalaugine  acces- 
soire. 

ADPOniiVE.  Mylh.  gr.  V.  aspobine. 

*  ADRAMEi.ECli ,  n.  pr.  m.  (  pr.  adramelek  ). 
Mylh.  Divinité  syrienne. 

ADRANE  ou  ADRASIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  adra- 
nucc).  Mylh.  gr.  Suivant  t>lutarque,  divinité 
adorée  en  Sicile ,  où  elle  avait  donné  son  nom  à 
la  ville  A'Adrane.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort 
Adramn^. 

ADRASTIDE ,  U.  patron.  Descendant  d'Adraste, 
et  particulièrement,  Ëgialée. 

ADRASTIEX,  E\:vE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Inde. 

"  ADRKMAM.  V   ATUARVAS,  au  Complément. 

ADRIA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Vé- 
nétie,  près  de  l'embouchure  du  Pô.  Elle  a  donné 
son  nom  à  la  mer  Adriatique. — Ville  du  i*icenum, 
à  2  lieues  de  la  mer.  On  écrivait  aussi  Hadria 

ADRIA\AI.ES  ou  ADRIV^ÉES,  s.  f.  pi.  Ant. 
rom.  Jeux  institués  en  l'honneur  de  l'empereur 
Adrien. 

ADRIA>ÉE,  S.  f.  Ant.  Nom  donné  aux  petits 
édifices  dans  lesquels  l'empereur'  Adrien  permit 
aux  chrétiens  de  se  réunir. 

ADRIANOPOIIS,  n.  pr.  m.  (pr.  adrianopolice). 
Géogr.  anc.  ville  de  Thrace,  sur  l'Ilèbre.  Aujour- 
d'hui Andrinople. 

ADRrçA,  s.  m.  [VMéTu].,  roi  des  montagnes). 
Mylh.  ind.  Un  des  surnoms  de  Siva.  —  Nom 
donné  à  l'ilimâlaya. 

ADRIE>',  n.  pr.  m.  Ilist.  Mile éf  Adrien,  nom  du 
château  Saint-Ange,  qui  fut  construit  par  l'empe- 
reur Adrien ,  et  où  l'on  déposa  les  cendres  de  ce 
prince.  V.  môle. 

*  ADROGATION,  S.  f.  Droit  rom.  Adoption 
d'un  chef  de  famille. —  Agrégation  d'un  plébéien 
à  l'ordre  des  patriciens. 

AUROSTIUL,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  ad,  vers; 


rostnim,  mâchoire).  Anal.  Une  des  pièces  de  la 
mâchoire  supérieure,  dans  quelques  animaux 

AURO.STRO-I.AISIAL,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Indes 
muscles  de  la  bouche  du  têtard  de  la  grenouille. 

ADSCAPEAl.,adj.  et  s.  m.  Anat.  Une  des  pièces 
osseuses  de  l'oreille  interne. 

ADSCAPUI.O-HUMÉRAL,  adj.  Cl  S.  m.  Anal. 
Un  des  muscles  du  bras  de  la  salamandre. 

ADS(,APUi.i-.M,  s.  m.  (du  lat.  ad,  vers  ;  scapu- 
lum,  épaule).  Anat.  Un  des  pièces  de  l'omoplate. 

ADiiATiQUE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peupledc  la  Belgique,  qui  habitait  près 
du  confluent  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse.  On 
écrit  aussi  Atuatique. 

ADUEÏTAM,  S.  m.  tlilléral.,  non-dualisme).  Phi- 
los. >lol  dont  on  a  fait  à  tort  le  nom  d'un  système 
philosophique  des  Indiens. 

ADUEÏTAMISTE,  S.  m.  Philos.  Partisan  du  pré- 
tendu système  philosophique  désigné  sous  le 
nom  d'adueïiam. 

ADULATOIRE,  adj.  dcs  2  g.  Synonyme  peu 
usité  d'adulateur  pris  adjectiv. 

ADi'i.E,  s.  m.  Géog.  anc?  .Montagne  ou  chaîne 
de  mon  lagne  des  Alpes,  au  pied  de  laquelle  se  trouve 
la  source  du  Bhin 

*  ADULTÈRE,  S.  m.  Adultère  simple,  adultère 
commis  par  une  personne  mariée  avec  une  per- 
sonne libre.  —  Adultère  double,  celui  qui  ré- 
sulte du  commerce  que  deux  personnes  mariées 
ont  ensemble. 

ADi.\t;iROSTRE,  adj.  et  s.  m.  (du  lal.  adunais, 
recourbé;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  cro- 
chu ;  Oiseau  aduncirostre.  Un  aduncirosîre. 

ADUTÉRix,  i!«E,  adj.  Anal.  Qui  appartient  i 
l'adulérum. 

ADUTÉRUM,  s.  m.  (pr.  adutcrome)  (du  lat. 
ad,  vers  ;  utérus,  matrice).  Anat.  Partie  de  la  ma- 
trice des  femelles  mammifères  qu'on  appelle  aussi 
cornes  de  la  matrice.  —  Nom  d'une  des  parties 
de  l'organe  génital  des  oiseaux. 

"  ADVENTICE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Idées  ad- 
ventices, idées  données  à  l'inlelligence  passive, 
par  opposition  à  idées  factices,  idées  dues  au  tra- 
vail, aux  combinaisons  de  l'esprit.  Les  idées  ad- 
ventices se  rapprochent  des  ïdees  innées,  c'est-i- 
dire  tout  l'opposé  de  ce  que  dit  le  Dictionnaire. 

ADVERBIALISER,  v.  a.  Gramm.  Faire  passer  un 
mot  à  l'état  d'adverbe  ;  lui  donner  une  désinence 
adverbiale. —  Employer  adverbialement  un  mot  ou 
une  locution. —  s'advekdialiseb,  v.  pron.  Devenir 
adverbe. 

*  ADVERSE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  en  géné- 
ral d'une  partie  qui  est  placée  k  l'extrémité 
d'une  autre  ou  tournée  vers  elle. —  Concb.  On  le 
dit  aussi  des  coquilles  bivalves  qui  ont  les  som- 
mets de  leurs  valves  roulés  en  spirale  de  dehors 
en  dedans,  ou  tournés  l'un  en  devant,  l'autre  en 
arrière. 

ADVEST,  s.  m.  Anc.  jurisp.  Mise  en  posses- 
sion, investiture. 

ADVESTIR,  V.  a.  Anc.  jurisp.  Investir,  mettre 
en  possession. 

ADViTALiTÉ  ,  8.  t.  Anc.  prat.  louissance  via- 
gère. 

ADVOUATEUR,  8.  m.  Anc.  cout.  Celui  qui  re- 
connaissait et  réclamait  comme  siens  des  bestiaux 
saisis  sur  un  fonds  étranger  où  ils  conunettaienl 
quelque  dégât. 

"  ADVOUÉ,  s.  m.  Patron  ou  défenseur  d'une 
église,  d'une  abbaye,  d'un  monastère.  Les  béné- 
dictins ne  font  remonter  l'institulion  des  advoués 
qu'au  VIII*  siècle,  mais  d'autres  autorités  placent 
son  origine  au  iv'.  Les  villes,  les  provinces,  etc., 
avaient  leurs  advoués. 

AOVOCER,  v.  a.  Anc.  jurisp.  Reconnaître  quel- 
qu'un pour  seigneur;  confesser  qu'on  tient  de 
quehpi'un  ses  héritages  en  fief. 

ADVOIEBIE,  8.  f.  Ane.  cout.  Charge,  qualité 
d'advoué. — Droit,  devoirs  de  l'advoué.  Lieu  de  sa 
résidence. —  Droit  dû  pour  le  patronage  d'un  ad- 
ïoué. 

*  ADY,  s.  m.  P.  et  M.  Pied  du  Malabar,  valant 
0,2656  m. 

ADVTE,  n.  pr.  f.  Mytb.  Danaïde,  épouse  de 
Ménalque 

ADZERBAÎDJAIV.  CéOgr.  V.  ADERniDJA:». 

.«f.HMALOTAROlE,  S.  m.  Ilisl.  Nom  par  lequel 
les  Grecs  désignent  le  chef  (|ue  les  Juifs  se  don- 
nèrent pendant  la  captivité.  La  tribu  de  Juda 
pouvait  seule  donner  des  nchmnlotarques. 

.EDE,  s. m. (du  gr.  àriO-J,;,  importun).  Zool.  Genre 
d'insectes  diptères  de  la  famille  des  culicoïdes. 

AKDlî,  n.  pr.  f.  Mylh.  Une  des  trois  Muses 
dont  le  culle  fut  fondé  par  les  Aloïdes. 

"  jEDÉlitiie,  8.  f.  Miner.  Substance  minérale 
1. 
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qu'on  Iroiivo  en  Suède,  et  qui  est  disposée  par 
masses  librcuses. —  Un  des  noms  donnés  à  la  zéo- 
lillic  en  aiguilles. 

.EDOIOiiï.vli;,  s.  f.  (du  gr.  a'.oo^ov,  parties  gé- 
nitales; ôSûv'f),  douleur].  Sléd.  Uouleur  dans  les 
parties  génitales. 

.£DOlOGR\i>iiE,  8.  m.  Anat.  Celui  qui  écrit  sur 
Vœdoîographie, 

^UOIOCRIPIIIE,  s.  f.  Anat.  Deseription  des 
organes  de  la  génération.  Meilleur  que  jlidœaijra- 
pliie  donné  par  le  Dictionnaire. 

^noiOGRVPiiiQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  description  des  partie;  génitales. 

jEdoiologie,  s.  r.  Anat.  Traité  sur  les  or- 
ganes qui  servent  a  la  génération.  Meilleur  que 
jEdœalogie  donné  par  le  Dictionnaire. 

.EUOloi.OGiQtE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  relatif 
à  l'œdoiologie. 

4:uoioi.ociSTE,  s.  va.  Celui  qui  >'eccu{>e  de 
l'étude  des  parties  génitales. 

jEDOIOPSOlMiiE,  S.  f.  Jléd.  Émission  de  vents 
par  les  parties  génitales.  Meilleur  que  £dopso- 
phie  donné  par  le  Dictionnaire. 

iEUOloi'SOPillQL'E,  adj.  des  3  g.  Méd.  Qui  80 
rapporte  à  l'a-doiopsopliie. 

/EDOIOSCOPIE,  S.  f.  (du  gr.  al5oiov,  parties 
génitales;  Txor.iut,  j'examine).  Méd.  Eiploration 
des  organes  génitaux. 

.£U0I0T0.MIE,  s.  f.  Anat.  Dissection  des  or- 
ganes de  la  génération.  Meilleur  que  jEdaatomie 
donné  par  le  Dictionnaire. 

-EooiOTOMiQiE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
rœdoiotomie. 

/EDOIOZOAIRE,  adj.  dc9  2  g.  (du  gr.  aiSo'iov, 
parties  génitales;  Çmov,  animal).  Zool.  Se  dit  des 
animaux  chez  lesquels  les  organes  sexuels  pré- 
dominent. 

.«DYC.IE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons 
propres  à  l'Amérique. 

^;ÉA,  n.  pr.  f.  Mjth.  Nom  donné  i  Cérès  et  1 
MéJéo. 

^tilAi.lTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  alyiot'Xèî, 
bord  de  la  mer).  Zool.  Qui  vit  sur  le  bord  des 
eaux.  —  .EciAUTEs,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaui 
aquatiques. 

.«iii.opisÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble  i 
l'aegilops. — a^gilopinées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  graminées. 

*  .«GILOPS,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées. 

*  ;EGIPAN,  s.  m.  V.  ÉciPAN,  au  Complément. 

"  jECITHALE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  alyt- 
SaWç,  mésange).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui  se 
nourrissent  d'abeilles. — /Ecitalës,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux. 
jEGOBOI.e,  adj.  m.  V.  égobole,  au  Compl. 
^GOBORE,  adj.  m.  V.  ÉGODOKE,  au  Complé- 
ment. 

.ecocÉpiiALE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  a';,  chè- 
vre; xî9S()v-?i,  tête).  Hist.  nat.  Dont  la  tête  res- 
semble à  celle  d'une  chèvre. 

«GOCÉROS  ou  .EGOCÉRVS,  n.  pr.  m.  (du  gr. 
al$ ,  chèvre;  xépa?,  corne).  Aslron.  Nom  donné, 
par  quelques  écrivains  de  l'antiquité,  à  la  con- 
stellation du  Capricorne. 

«G0I.IE\,  E\,VE,  adj.  (du  gr.  alYMVbç,  hi- 
bou). Zool.  Qui  ressemble  au  hibou. 

jEGOphoxie,  s.  r.  V.  ÉcopnosiE,  au  Diction- 
naire. 

"  «GOPODE,  s.  m.  (du  gr.  atç,  chèvre  ;  xoO?, 
Tiohhc,,  pied).  Bot.  Plante  ombcllifèrc  dont  la  llcur 
ressemble  à  des  pieds  de  chèvre  :  elle  est  commune 
en  Kurope. 

.îîGOS-POTAMOS.  Géogr.  anc.  V.  écos-potamos, 
au  Complément. 

A ,  E,  I,  o,  U.  Légende  symbolique  de  la  mai- 
son d'Autriche,  dont  on  a  donné  un  grand  nom- 
bre d'explications.  Voici  la  plus  vraisemblable, 
trouvée  dans  les  papiers  de  Frédéric  IV,  et  écrite 
de  la  main  de  ce  prince  :  Justriœ  est  imperare 
orbi  universo. 

iEi.ANA  ou  Ei.AHA,  ti.  pr.  m.  Géogr  anc.  Ville 
de  l'Arabie  l'élrée,  sur  la  mer  l'.ouge. 

aei.i.a,  n.  pr.  r.  Mjih.  gr.  Une  des  Amazones. 
AELl.O,  n.  pr.  r.  Mylh.  gr.  Une  des  trois  har 
pics.  —  Zool.  Espèce  de  chauve-souris. 

AEi.i,opE,n.  pr.  f.  (dugr.  alWi,  tempête; 
TOuç,  piodl  Myih.  Surnom  d'Iris,  à  cause  de  sa 
rapidité,  v.  aello. 

;«xi:iroi.i.E ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  œncns,  d'ai- 
rain  ;co/(«m,cou\iiist.  nat.  Qui  a  le  col  couleur 
de  bronze. 

*:MOCÉPiiAI.E.a<lj.des2  g.  (du  lat.  œnem, 
d  airain ,  et  du  gr.  xsçaA-Jj,  tête).  Zool.  Dont  la 
Mte  est  couleur  de  bronze. 
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.£:«IA,  D,  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Macédoine, 
i.  l'IÎ.  du  golfe  'Iherniaïqiie. 

yH\OS,  n.  pr.  m.  (pr.  cnoce).  Géogr.  anc.  Ville 
de  Thrace ,  à  l'embouchure  de  l'IIèbre. 

.ti:oi.A\TiiE,  s.  m.  (du  gr.  aloXo;,  panaché; 
&v8o; ,  ilcur).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Tamille 
des  labiées. 

iliOi.OOlCON,  8.  m.  Musiq.  Instrument  dane  le- 
quel le  son  est  produit  par  de  petites  languettes 
d'acier  que  l'air  agite. 

iUQlixOi.lTiiE,  s.  f.  Miner.  Substance  miné- 
rale du  Mexique,  assez  analogue  à  l'obsidienne. 

AKR,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Combat. 

AEi'.URESSE,  S.  r.  Anc.  t.  milit.  Gage  du  com- 
bat :  Jeter,  recevoir  l'aerdresse. 

*AÉnER,  V.  n.  En  t.  de  chasse,  faire  son  aire, 
en  parlant  d'un  oiseau. 

.AÉRicoi.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aer,  l'air; 
co2o,  j'habite).  Ilist.  nat.  Qui  vit  dans  l'air.  Se  dit 
des  plantes  et  des  animaux. 

AÉKIUE,  s.  f.  (du  gr.  àépioç,  aérien).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  orchidées. 

AÉRIDDCTE,  8.  m.  (du  lat.  aer,  l'air;  diico,  je 
conduis).  Zool.  Organe  respiratoire  spécial,  qui 
se  trouve  sur  diverses  parties  du  corps  des  larves 
de  certains  insectes. 

*  AÉRiE.v,  E>^E,  adj.  Qui  se  passe  dans  l'air, 
qui  s'élève,  est  placé  dans  l'air  :  f'mjage  aérien, 
navigation  aérienne;  flcclie ,  tour  aérienne.— 
Bot.  Plantes  aériennes,  qui  vivent  en  grande 
partie  aux  dépens  de  l'air.  —  ^'aisseaux  aériens, 
nom  donné  aux  trachées  des  végétaux.  —  Racines 
aériennes,  celles  qui  naissent  sur  une  partie 
exposée  à  l'air.  —  Myth.  Aérienne.  Surnom  de 
Junon  prise  pour  l'air. 

AÉRIQIE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  placé  sous  l'In- 
fluence spéciale  de  l'air.  Se  dit  de  certains  miné- 
raux, comme  les  combustibles. 

AÉRITE  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui  ne  vit 
que  dans  l'air  :  Animaux  aéritee.   Un  aérite. 

■  AÉROGASTRE,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.  à?,p,  l'air; 
yajT^.p,  ventre).  Bot.  Se  dit  de  certains  champi- 
gnons charnus  qui  croisseut  à  la  surface  de  la  terre. 

AÉBOG.\OSlE ,  8.  f.  (du  g.  àr,f ,  l'air;  yvôuiç  , 
connaissance).  Phys.  Connaissance  de  la  nature  de 
l'air;  élude  de  ses  propriétés  et  du  rôle  qu'il  joue 
dans  la  nature. 

AÉROiiYDRE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  dfip,  l'air; 
û5(op,  eau).  Miner.  Se  dit  d'un  corps  creux  dont  la 
cavité  renferme  un  liquide  et  une  bulle  d'air. 

*  AËROI.ITHE,  s.  m.  Quelques  lexicographes 
font  ce  mot  du  genre  féminin ,  et  ils  se  fondent 
sur  ce  que  le  mot  pierre  est  de  ce  genre.  Mais 
î>£6oî  en  grec  est  des  2  genres  ;  enfin  tons  les  sa- 
vants disent  UN  aérolithc,  et  l'Académie  s'est 
formellement  prononcée  pour  le  masculiu  dans  sa 
dernière  édition.  La  huitième  édition  du  Diction- 
naire de  Boiste  avait  admis  la  même  opinion  dès 
1831.  La  formation  des  aéroJilhes  est  encore  peu 
connue.  Selon  l'opinion  la  plus  vraisemblable,  ce 
sont  de  petits  corps  planétaires  flottants  dans 
l'espace. 

AÉROPiiYSE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à-fip,  l'air; 
çûïa,  souille).  Teohn.  Qui  se  gonfle  par  le  moyen 
de  l'air. 

AEIIOPHYTE,  S.  m.  (du  gr.  W.p,  l'air  V  çut5v, 
plante):  Bot,  Plante  qui  croit  et  végète  dans  l'air. 

AIÎROSITE,  s.  f.  Miner.  Argent  antimonié  sul- 
furé qu'on  extrait  des  mines  du  Ivolywan. 

AÉROTO.vE  ,  S.  m.  Art  milit.  Kom  d'une  sorte 
de  fusil  à  vent. 

AKR07.0É,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.àf,p, l'air  ;Çû)Ov, 
animal).  Zool.  Se  dit  des  animaux  auxquels  l'air 
est  indispensable. 

.BRlivuiA,  n.  pr.  f.  (pr.  éromnd).  Mylh.  rom. 
Fille  de  la  Nuit,  personniUcation  de  l'inquiétude, 
du  chagrin. 

4ÎS,  s.  r.  (pr.  ècc).  Mylh.  Divinité  qui  présidait 
à  la  fabrication  de  la  monnaie  de  cuivre 

.ssiR,  s.  m.  Myth.  Nom  de  la  Divinité,  chez  les 
Étrusques. 

.ES<'.|IY.^0MÈ\E ,  s.  m.  (pr.  èskinomèné)  (du  gr. 
alT/'Jv(i>,  je  méprise).  Miner.  Substance  minérale 
qui  se  trouve  dans  les  monts  Ourals. 

jESCUI.ive,  s  f.  Chim.  Substance  alcaline  dé- 
couverte dans  les  fruits  du  marronnier  d'iudc 
[œscnlus  hippocostanum). 

/ESTIll^SÊIOGRAPHIE ,  S.  f.  (du  gr.  ottdOriat;, 
sens  ;  ■yp«'-?w  >  je  décris).  Traité  des  organes  des 
sens. 

AÉTÉE ,  s.  f.  Zool.  Polypier  de  la  Méditerranée. 

^.TlIAi.lM,  i\E,  adj.  et  s.  m.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  un  a>thalion.  —  ^tualiks,  s.  m.  pi.  Famille 
de  champignons. 

£THALI0N,  9.  m.  (du  gr,  «lOa^tov,  grillé). 
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Bot.  Genre  de  champignons.  —  Zool.  Genre  d'iu  ■ 
sectes  hémiptères  de  la  famille  des  cicadelles. 

^TiiÉOGAME,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Se  dit  dos 
plantes  qui  upparticiinent  à  l'alhéogamie. 

jGtiiéocamie,  s.  f.  (du  gr.  ài^Of,?,  solitaire; 
■(iiioi,  mariage).  Bot.  Etat  d'une  plante  dans 
laquelle  on  suppose  que  la  génération  s'accomplit 
par  le  concours  des  deux  sexes,  quoique  leur  mode 
d'action  ne  soit  pas  encore  bien  connu. 

/ETiiÉOPAPPE ,  s.  f.  (dugr.  àr;(Jr,i;,  insolite; 
•notTTTOî,  aigrette).  Bol.  Genre  de  centiiurées  re- 
marquables par  l'aigrette  qui  surmonte  leurs 
fleurs. 

_.«;thio'>ième,  s.  m.  (du  gr.  et/Oïii;,  solitaire; 
VT.jjia,  filament).  Bot.  Genre  de  plantes  crucifères 
voisin  du  tlilaspi. 

/ETHiOMQlE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  de  l'acide 
sulfovinique. 

AÉTiE.n ,  s.  m.  Disciple  d'Aétius,  qui  vivait  & 
Antioche  vers  le  milieu  du  iV  siècle.  Outre  les 
doctrines  d'Arius,  il  croyait  que  le  1  ils  n'a  point 
la  même  nature  que  le  l'ère,  et  rejetait  les  com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Église.  On  appelle 
aussi  les  aètiens,  annméens. 

AEVIA,  s.  m.  Mus.  Abréviation  A'allehiia, 
comme  evovae  en  est  une  de  scculorum  amen. 
Dans  les  deux  cas,  on  ne  tient  compte  que  des 
voyelles. 

AFAKITE,  s.  m.  (  mot  arabe).  Pèlerin  qui  n'est 
pas  habitant  de  la  Mecque. 

AFER,  u.  pr.  m.  Myth.  rom.  Fils  d'HerouIe  et 
de  Melila. 

*  AFFABLE  ,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  aussi  des 
choses  :  Air,  visage  affuble.  Paroles,  manières 
affables.  Vu  sourire  affable. 

AFFADISSAKT ,  AIVTE,  adj.  Qui  afl'adil.  Se  dit 
au  propre  et  au  figuré. 

*  AFFAlBi.lsSEMEXiT,  S.  m.  Se  dit  particuliè- 
rement de  l'action  d'amoindrir  la  valeur  des  mon- 
naies ,  et  s'emploie  alors  absol.  :  Charles  fil 
poussa  l'affaiblissement  fort  loin. 

'  AFFAIRE ,  8.  f.  l'rov.  Traiter  les  affaires  ea 
commençant  pur  Argus  et  finissant  par  Lriurée, 
commencer  une  affaire  avec  sagacité  et  la  termi- 
ner avec  énergie. 

*  AFFAMÉ ,  ÉE,  adj.  pris  subst.  et  au  flg.  Qui 
manque  do  tout  :  Tout  était  détourné  en  faveur  de 
ces  affamés  (i .-i .  Rouss.). 

*  AFFAMER,  V.  a.  Parmi  les  pêcheurs,  attirer 
par  un  appât  les  sardines  à  fleur  d'eau  à  l'endroit 
où  l'on  tend  le  filet.  V.  affaner  au  Dictionnaire. 

AFFARE,  s.  f.  Anc.  coul.  Dépendances  d'un  fief. 
Ce  mot  était  d'usage  dans  le  Dauphiné. 

AFFAïEMDuniE ,  S.  f.  Anc.  coul.  Contrat  par 
lequel  on  affermait  un  fonds  à  condition  de  par- 
tager les  fruits  avec  le  fermier. 

AFFÉAGE,  S.  m.  Anc.  coût.  Droit  dû  pour  cha- 
cun des  feux  d'un  village. 

AFFÉAGEAS/T,  S.  m.  Féod.  Vassal  qui  alié- 
nait une  partie  de  son  fief  en  réservant  son  de- 
voir annuel,  soit  que  l'objet  vendu  dût  être  tenu 
en  arrière-fief,  soit  qu'il  dût  être  lenu  en  roture. 

*  AFFÉAGEMEXT  ,  S.  m.  Fèod.  11  Se  disait  CD 
Bretagne  d'une  sorte  de  division  de  fief  par  la- 
quelle le  vassal  aliénait  une  partie  de  son  fief,  en 
se  réservant  le  droit  de  faire  foi  et  hommage  à  son 
seigneur,  soit  que  l'aliénation  fût  à  titre  de  sous- 
infèodalion,  soit  qu'elle  fût  un  bail  à  cens. 

AFFÉAGISTE ,  S.  m.  Féod.  Celui  qui  reçoit  un 
fief  par  alTéagemcnt. 

•affectation,  s.  f.  Dr.  can.  Attribution 
exclusive  d'une  prébende,  d'un  bénéfice,  à  cer- 
tains sujets. — Uéservation  d'un  bénéfice  au  pape, 
aux  gradués,  etc. 

"AFFECTÉ,  ÉE,  adj .  Impressionné  ;  Kmssommes 
affectés  de  diverses  manières  par  les  objets  qui 
nous  environnent[i.~i.  Rouss.). — Qui  est  le  pro- 
pre de  :  Le  chant  a  été  de  tout  temps  affecté  aux 
bergers  (Mol.).  — Dr.  can.  Se  dit  d'un  bénéfice 
chargé  de  quelque  mandat,  induit,  ou  réservation 
du  pape. 

*  AFFECTER ,  T.  a.  Feindre,  contrefaire  :  Affec- 
ter la  douleur,  rabattement.  Il  y  a  un  certain 
âge  oii  il  faut  affecter  d'élre  sage  (Flécli.).  — 
s'affecter,  v.  pr.  :  La  véritable  douleur  ne  peut 
s'affecter  (St-Réal). 

*  AFFECTIF,  IVE,  adj.  Phllos.  Qui  peut  être 
afl'ecté:  Puissance  affect  ive  ;\Si  sensibilité.— Se  dit 
encore  des  facultés  qui  nous  mettent  dans  une 
certaine  disposition  d'esprit  par  suite  de  l'impres- 
sion des  objets  exlérieuis.  —  En  t.  de  dévot., 
offerf;/' signifie,  qui  consiste  seulement  dans  les 
affections  du  cœur;  il  s'oppose  à  effectif  :  Amour 
affectif,  vertus  affectives. 

*  AFFECTION,  s.  f.  Se  dit,  en  t.  de  dévot.,  des 
actes  de  la  wlonté  et  des  élancements  de  fine. 
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H  s'emploie  alors  généralement  au  pluriel,  et  on 
l'oppose  à  méditniion. 

AFFECTIOXMVITÉ,  S.  f.  Nom  quc  les  pliréno- 
iogisles  (lonncnl  à  la  faculté  qui  nous  porte  à  nous 
allaclier  à  tout  ce  qui  nous  entoure. 

AFFEi^AGE,  s.  m.  Agric.  Action  d'alTcner,  de 
donner  à  manger  aui  besliaui,  et  spécialement 
aux  brebis. 

AFFE^ER,  V.  a.  (dulat.  fanum,  foin).  Agric. 
Donner  la  pSlure  aux  bestiaux. 

*  AFFÉaiEliR ,  8.  m.  Ane.  jurispr.  Collcclcur  d'a- 
mendes. 

AFFERMABLE,  adj.  dcs  2  g.Kéol.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  affermé. 

AFFIASCE ,  s.  f.  Ane  pral.  Fiançailles. 

AFFICHAGE,  S.  m.  Action  d'atHclier,  et  résultat 
de  celte  action  :  Ordonner,  payer  l'a/fichage. 

*  AFFICHE ,  s.  r.  !>ans  les  collèges  des  jésuites, 
composition  que  les  écoliers  encadraient  dans  des 
cartouches,  et  qu'ils  exposaient  au  jugement  et  à 
la  critique  de  leurs  camarades  pendant  une  so- 
lennité qu'on  appelait  les  affiches  :  Affiches  de  la- 
tin, de  grec.  —  Piquer  une  affiche,  c'était  indi- 
quer les  fautes  qu'elle  contenait. 

AFFIDATIOX ,  s.  f.  (pr.  affidacion).  Féod.  Pres- 
tation de  foi  à  un  seigneur  par  laquelle  on  se  met- 
tait sous  sa  protection,  sans  devenir  précisément 
son  vassal. 

*  AFFIDÉ ,  s.  m.  Ane.  coût.  Quasi-vassal  reçu 
sous  la  sauvegarde  de  quelqu'un,  à  certaines  con- 
ditions. 

AFFIER ,  V.  a.  Agric.  Planter,  pu  provigner  des 
arbres  de  bouture. 

AFFILAGE ,  S.  m.  Techn.  V.  le  mot  suiv. 

AFFli.EMEJiT,  s.  m.  Action  d'affiler,  d'aigui- 
ser: L'affilement d'un  rasoir.  Oaiilitissi  afiilage. 

*  AFFli.lATlOS ,  S.  f.  Uist.  ecclés.  Communi- 
cation qu'un  ordre  religieux  faisait  Â  une  commu- 
nauté, de  ce  qu'il  avait  de  plus  précieux  et  de 
plus  saint. 

AFFiov  ,  s.  m.  Un  des  noms  de  l'opium,  — 
Électuaire  dont  l'opium  fait  la  base. 

AFFIQUAGE,  S.  m.  Teclui.  Opération  qui  con- 
siste à  passer  l'extrémité  d'une  patte  de  homard 
dans  tous  les  points  de  broderie  de  la  dentelle 
d'Alençon,  pour  les  faire  ressortir. 

AFFIQUEIi,  V.  a.  Techn.  Pratiquer  l'afTiquage. 

*  AFFIRM\TIO>l,  s.  f.  Jurispr.  anc.  Affirma- 
tion de  voyage.  Acte  par  lequel  une  partie  affirme 
qu'elle  s'est  rendue  au  lieu  où  le  procès  est  en- 
gagé, afin  d'obtenir  ses  journées  eu  cas  de  gain 
de  cause  et  de  nécessité  de  voyage. 

AFFIRMVTIOXSEI.,  adj.  m.  Gramm.  Se  dit  du 
verbe  élre,  qui  exprime  positivement  et  simple- 
ment l'aOirmation. 

"AFFlJtE,  s.  m.  Cramm.  Lettre  ou  syllabe  qu'on 
ajoute  à  un  mol,  i  un  radical.  —  En  hébreu  et 
en  arabe,  Yaffixe  est  le  pronom  personnel  qui, 
dans  les  cas  obliques,  s'attache  au  mot  dont  il  est 
le  complément  et  en  devient  inséparable.  Dans 
la  langue  turque,  Yaffixe  se  compose  de  certaines 
lettres  ou  syllabi'S  qui  s'ajoutent  au  nom  pour 
caractériser  le  pronom  possessif,  et  qui  s'inllé- 
chisscnt  avec  lui.  C'est  encore  une  désinence  du 
verbe  substantif  qu'on  joint,  dans  la  conjugaison, 
aux  divers  radicaux  des  verbes. 

*  AFFi.EtREME>T ,  S.  m.  Techn.  Nivellement 
de  deux  surfaces.  —  l\éduclionde  deux  surfaces  à 
un  même  niveau. 

*  AFFLEURER,  V.  a.  Techn.  Chez  les  papetiers, 
délayer  la  pâte  du  papier. — Chez  les  boulangers, 
mêler  ensemble  de  l'orge,  du  seigleet  du  froment. 
— Affleurer,  v.  n.  Apparaître  à  la  surface  du  sol, 
en  parlant  d'un  amas  ou  d'un  filon. 

AFFOi.AGE,  s.  m.  Ilorl.  Maladie  des  anémones, 
qui  les  fait  pousser  en  feuilles  et  les  empêche  de 
fleurir. 

AFFOLEMENT ,  S.  m.  Har.  État  d'une  aiguille 
de  boussole  qui  est  affolée. 

•affoler,  V.  n.  Ilort.  Pousser  des  feuilles 
sans  fleurir,  en  parlant  des  anémones. . 

AFFORESTAGE,  8.  m.  Droit  d'usago  qu'on 
exerce  dans  une  forêt. 

AFFORESTER ,  V.  a.  Concéder  un  droit  d'usago 
dans  une  forêt  :  Afforesler  une  commune. 

AFFOl'VGE,  S.  m.  Anc.  coût.  Droit  sur  chaque 
feu  ou  maison.  V.  afféagb. 

*  AFFOU\GEME\T,  8.  m.  Anc.  cout.  Aclion 
d'affouaçer.  Dans  la  cout.  du  Languedoc,  Vaffoua- 
gement  était  la  répartition  des  impôts,  et  le  ta- 
bleau qui  la  contenait. 

AFFOUAGER ,  V.  a.  Anc.  jurIspr.  Imposer  un 
droit  d'affouage. 

AFFOUAGER,  ÈRF.,  adj.  Concédé  par  affouage, 
qui  jouit  d'un  droit  d'affouage:  Portion,  coupe 
affouagère,  Commun$  affouagére. 


AFFOVAGISTE ,  S.  m.  Celui  qui  a  le  droit  de 
prendre  du  bois  dans  une  forêt  pour  se  chauffer. 

AFFOUILLEMEXT  ,  S.  m.  Action  d'affouillcr,  et 
résultat  de  cette  action. 

AFFOUILLER ,  V.  a.  Creuser  le  tond  des  eam , 
y  chercher  les  objets  enfouis  dans  le  sable. 

*  AFFOIRCIIER ,  V.  a.  bc  placer  jambe  deçà, 
jambe  delà ,  sur  un  animal ,  sur  quelque  chose  : 
Affourcher  sa  monture.  —  .Mar.  Affourcher  à  la 
voile.  Porter  l'ancre  d'affourche-  avec  le  navire, 
après  qu'on  a  mouillé  une  ancre  de  bossoir,  et  en 
profilant  de  l'erré  que  le  vaisseau  a  conservé.— 
Affourcher  en  patte  d'oie,  mouiller  sur  trois  an- 
cres disposées  en  patte  d'oie. 

affraireme:vt,  s.  m.  Anc.  législ.  Confrater- 
nité. Dans  la  cout.  du-Languedoc,  ce  mot  dési- 
gnait la  communauté  conjugale, 

*AFrRA\ciiiR,  v.  a.  Kcon.  rur.  Châtrer  un 
animal. — Chez  les  vignerons,  nettoyer  un  tonneau 
avant  que  d'y  mettre  ou  d'y  remettre  du  viu. 

AFFRA^cuISSABLE ,  adj.  des  s  g.  Qui  peut, 
qui  doit  être  affranchi. 

"AFFR.ASCUISSEMEXT,  S.  m.  Admin.  Affran- 
chissement facultatif,  celui  qu'on  peut  no  pas 
payer. — Affranchissement  obligatoire,  celui  qu'il 
faut  payer  pour  faire  parvenir  des  lettres  à  l'é- 
tranger. —  Affranchissement  limité,  celui  qui  est 
obligatoire  seulement  jusqu'i  certaines  limites.  — 
Lcon.  rur.  Kom  donné  à  la  castration  des  ani- 
maux. 

AFFRAiiCHisSEUR ,  S.  m.  Nom  donné  à  celui 
qui  fait  métier  de  châtrer  des  animaux. 

AFFRÉRISSEME\T,  S.  m.  Anc.  jurispr.  Aclion 
de  rendre  frères.  Double  adoption  par  la<iuc^le  les 
enfants  d'un  second  lit  entraient  dans  la  famille 
d'un  époux  décédé,  et  ceux  du  premier  lit  dans  la 
famille  du  conjoint  de  leur  parent  survivant. 

AFFRONTAI! LE,  adj.  des  2  g  Kéol.  Qui  peut, 
qui  doit  être  affronté. 

AFFL'SÉ  ,  ÉE,  part,  et  adj.  Méd.  Sujet  affusé , 
membre  affusé,  sur  lesquels  on  a  fait  une  affu- 
sion. 

AFFl'SER,  v.  a.  (du  lat.  ad,  sur  ;  fiindere,  ver- 
ser). Méd.  faire  une  affusion ,  verser  de  l'eau  ou 
tout  autre  liquide  stu'  un  malade. 

AFrtr-TR\i\EAi:,  s.  m.  Milit.  Sorte  d'affût  en 
usage  pour  traverser  les  montagnes. 

"  AFFÛTER,  V  a.  Préparer,  disposer  à.  Ce  sens 
a  vieilli.  —  s'affùteb  ,  v.  prou.  Se  metlre  à  l'af- 
fOl.  Il  s'employait  aussi  au  fig.  ;  mais  toutes  ces 
acceptions  sont  maintenant  peu  en  usage, 

AFGHAN,  A\E,  ailj.  et  S.  Habitant  de  r.\fgha- 
nistan. — Qui  appartient  à  ce  pays,  ou  à  ses  habi- 
tants.—  Afghan  ,  idiome  parlé  par  les  tribus  af- 
ghanes du  Kaboul  cl  d'une  partie  de  l'Ilindouslan 
septentrional.  Vnfglinn,  qu'on  appelle  aussi  pont- 
clio,  appartient  à  la  famille  des  langues  persanes. 

AFGHVMSTAV,  n.  pr.  m.  Géog.  Région  d'Asie 
qui,  jointe  a\i  Sistan,  forme  aujourd'hui  le  royaume 
de  Kaboul.  V.  ce  mot  au  Complément.  L'.y/V/Ao- 
»isfan  comptait  autrefoislO  millions  d'liab.,mais 
il  est  fort  déchu.  Il  a  été  envahi  récemment  par 
les  Anglais,  qui  l'ont  évacué  en  184-2,  après  de 
grandes  perles. 

AFOu,  s  m.  r.olig.  mahom.  Le  pardijn  que  Dieu 
accorde  aux  pécheurs,  et  cclu^qu'ils  doivent  s'ac- 
corder entre  eux. 

AFRIET  OU  IFRIET,  n.pr.m.  Myth.  ar.  Le  plus 
cruel  dos  génies  qui  combaltirenl  les  héros.  Espèce 
de  Méduse  ou  de  Lamie. 

"  AFRIQIE,  s.  f.  Géogr.  Une  des  cinq  parties  du 
monde,  située  entre  le  38°  de  lai.  sept,  et  le  Sii" 
lat.  mèrid.,  et  entre  le  20°  long,  et  le  48°.  Klle  est 
liée  à  l'Asie  par  l'isthme  de  Suez  et  se  divise  en 
cinq  grandes  régions  naturelles  :  1°  le  Maghreb 
ou  Barbarie  au  N.-O.  j  2°  la  région  du  Ml  au 
K.-K.;  3»  la  Nigrilie  entre  le  Maghreb  et  l'Afrique 
australe;  4"  l'Afrique  australe  au  .S.-O.  ;  5°  l'Afri- 
que orientale  au  S.-E.  chaque  région  conlient 
beaucoup  d'Ktals  ou  do  régions  secondaires.  Cha- 
leur dévorante.  Vastes  déserts ,  parsemés  de  loin 
en  loin  de  (pielques  oasis.  Végétaux  immenses, 
tels  que  le  baobab ,  le  bambou ,  le  palmier.  Ani- 
maux féroces  (lions,  panthères,  crocodiles,  etc.), 
auxquels  il  faut  joindre  les  éléphants ,  les  anti- 
lopes ,  les  gazelles  cl  d'innombrables  insectes. 
Civilisation  arriérée.  Commi^rce  peu  actif,  qui  se 
fait  par  caravanes,  et  a  surtout  pour  objets  la 
poudre  d'or,  l'ivoire,  le  corail,  la  gomme,  le 
poivre,  l'aloés,  l'indigo,  les  dalles,  le  séné,  le 
maroquin ,  etc.  La  race  nègre  prédomino  au  cen- 
tre et  au  S.  de  l'Afrique,  où  règne  encore  le  féti- 
chisme. Le  mahomëlisme  est  professé  dans  tout  le 
N. ,  habité  par  les  familles  égyptienne,  abyssinienne, 
nubienne,  kabyle,  etc. — Coogr.  anc.  Afrique  pro- 
pre, la  Libye  des  Grecs. — //^"ju^sedisaitparlicu- 


lièrementdc  la  province  romaine  comprise  entre  la 
Cyrénaïque,  la  Méditerranée,  la  Mauritanie  et  la 
Gétulie;  elle  se  composait  du  territoire  de  Car- 
thage  et  de  la  région  Syrlique,  qu'on  appelait 
aussi  la  Byiacénc  et  la  Zeugitane. — V  Afrique, 
comme  figure  allégorique ,  se  représente  assise 
sur  un  éléphant,  avec  un  scorpion  et  une  corno 
d'abondance. 

*ACA,  s.  m.  Ilist.  oit.  Agasde  l'étrier,  titre 
des  officiers  qui  approchent  ile  plus  prés  la  per- 
sonne du  sultan.  Les  ngas  de  l'étrier  sont  ;  Le 
porte-étendard ,  le  citef  des  bostaiuljis,  le  chef 
des  khasséliis,  le  grand  écuyer,  le  clief  des  huis- 
siers et  le  second  écuyer  — Agas  de  t intérieur, 
se  dit  de  différents  officiers  attachés  au  service 
particulier  du  sultan., —  Les  agas  de  l'extérieur 
sont  ceux  qui  tiennent  par  leurs  charges  à  la  cour 
et  à  l'ttal.  —  Agas  du  cercle  ou  du  foyer  se  di- 
sait des  généraux  en  chef  de  l'armée  turque,  qui 
élaiont  au  nombre  de  six.  —  Aga,  nom  du  mi- 
nistre de  la  guerre  de  raneieu  dey  d'Alger. — 
Vén.  Aga,  cri  des  chasseurs  pour  encourager  le 
gibier  à  chasser. 

ACABE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
tamères  dont  les  espèces  sont  Irés-uombreuseg, 

AGAISLY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Afrique  si- 
tuée dans  la  Sahara,  oasis  du  Tanàt. 

AGACÉPUALE,  s.  m.  (du  gr.  àym ,  trop, 
xe'jïW, ,  lête).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
('*3  la  famille  des  lamellicornes. 

AG.VCLÉE,  n.  pr.  m.  Mylli.  Un  des  chefs  prin- 
cipaux des  Myrmidous. 

AGAUA,  s.  m.  Instrument-i  vent  des  Égyptiens 
et  des  Abyssiniens,  l'agada  se  joue  avec  une 
anche  ;  sa  grandeur  et  sa  forme  sont  celles  d'une 
flùlc. 

ACAi.ER,  V,  a,  Agric,  Faire  le  premier  sarclage 
dans  un  champ  de  maïs. 

AGALikema:«,  s.  m,  instrument  i  cordes  des 
Turcs  ;  il  se  joue  avec  un  archet,  à  la  manière  du 
violoncelle, 

AGALME,  s.f,  (dugr,4Ya'X(ia,  ornement!,  Zool, 
Genre  d'acalèphcs. 

AGALO!>TÉHO\E,  adj,  et  S,  f,  (du  gr.  à  priv.  ; 
fiXioç,  belle-sœnr;  crrr'[i(ov,  étamine\  liol.  Se 
dit  des  plantes  dont  les  étamines  s'insèrent  alter- 
nativement sur  le  calice  et  sur  la  corolle, 

"agalvsiev,  adj,  m,  Géol,  Se  dit  d'un  terrain 
composé  de  roches  qui  se  sont  formées  par  voie 
de  cristallisalion  confuse, 

*  AGV.1IE ,  adj.  des  2  g.  et  s,  f.  Bol.  Se  dit  dos 
plantes  qui  sont  privées  d'organes  sexuels. 

AGAMIDE,  adj.  des  2  g.  cl  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  agame. — auamioes,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  sauriens,      . 

'.AGAMIE,  S.  r.  Ilot.  État  des  plantes  agamei, 
ou  dépourvues  d'organes  sexuels. 

AGAMIE\  ,  E.\,\E  OU  AGAHOÏIIE,  Zool.  V.  AGA- 
SIIDF 

AGANAKHBA,  S.  m.  Ilist  relig.  Lnn  des  puis- 
sances reconnues  par  les  gnostiques. 

AG.VAE,  n.  pr.  m.  Sljlh.  lils  d'Hélène  et  de 
Paris. 

AGWTTE,  s.  m.  Agric.  Nom  populaire  donné  au 
blé  rachilique,  dans  le  midi  de  la  I  rance. 

*AGA\TËR,  v.  a.  Mol  emprunté  de  l'espagnol 
qui  signifie,  atteindre,  saisir.  Il  u'esl  en  usage  que 
parmi  les  matelots  :  Agunte  la  corde. 

"agvpète,  s.  m.  Ilist.  relig.  .Membre  d'une 
secte  de  gnoptiqnes  qui  existait  à  la  fin  du  iv*"  siècle. 
Une  des  maximes  des  agapites  est  qu'il  n'y  a  rien 
d'impur  pour  les  consciences  pures, 

AGAPilITE,  S.  f.  Miner., Espèce  de  turquoise. 

AGAPORXIS,  s.  m.  (pr.  agaporiiicc]  [du  gr. 
ctYoiTrri,  amabilité;  6ov.;,  oiseau'.  Zool.  Genre  de 
perroquets  grimpeurs  de  l'Amérique  du  Sud. 

agaptolè.m'k,  n.  pr.  m.  MUli.  gr.  Lu  des  Ois 
d'Kgyplus:  époux  do  la  Dana'i'de  l'irèiie. 

*ACAREMi:v,  E\NE,  adj.  pris  substant.  Au 
moyen  âge,  on  d  uuia  ce  nom  aux  Arabes  ducenlre 
de  l'Arable,  qu'on  appelait  aussi  Istnartites.  Les 
Grecs  modernes  appellent  les  mahomélans  .'tga- 
réniens.  Au  vil'  siècle,  on  désigna  spécialement 
sous  le  nom  iV.tgaréniens  des  chrétiens  renégats 
qui  embrassaient  l'islamisme. 

AGARICICOI.K,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  agaricus, 
agaric;  colo ,  j'habite).  Zool.  Se  dit  des  insectes 
qui  vivent  dans  les  agarics. 

AGARK.IE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers  of- 
frant quelque  ressemblance  avec  l'agaric. 

AGARICIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  agari- 
cus ,  agaric  ;  forma ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme, 
l'apparence  d'un  agaric. 

AGARIC»,  I\E,  adj.  Ilist.  nal.  Qui  ressemble 
i  un  agaric. — >  Qui  vit  dans  les  agarics  ;  qui  croit 
sur  les  agarics. 
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AGARir.iTE,  S.  f.  Zool.  Agaricie  fossile. 

Ar.viiicoïuE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à^apixbv, 
agaric  ;  eBoî,  russcmblance)  Bol.  Synonyme  d'aja- 
rlcé. 

AGARICOM,  s.  m.  Bot.  L'agaric  blanc  ou  aga- 
ric des  pharmaciens. 

ÀGAIUSTE,  s.  m.  {du  gr.  âyav,  beaucoup; 
iSpiaTO?,  le  meilleur).  Zool.  Genre  d'inseclcs  lépi- 
doptères. 

AGARTI,  11.  pr.  f.  Mylh.  Divinité  syrienne,  la 
mùme  qu'Addirdaga. 

AGASM\,  s.  m.  Agric.  Bouton  de  vigne  placé 
en  bas  du  cep,  cuiont  il  ne  sort  jamais  de  grappe. 

AGASTE,  s.r.  Pluie  subite  et  abondante,  averse. 
Vieux. 

AGASTRAIRE,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.  à,  priv.  ; 
fïJTTjp,  ventre).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 
n'ont  point  de  canal  intestinal  proprement  dit. 

AGASiniQUE,  adj.  el  s.  m.  (^méme  élym.)  Zool. 
Qui  n'offre  aucune  trace  de  canal  intestinal. 

AGASrROAERViE,  S.  f.  (du  gr.  à  priv.;  YoiTT?.p, 
Tentre;  vsOpov,  nerf).  Méd.  Absence  d'action 
nerveuse  dans  l'estomac. 

AGASTKOZOAIRE,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.  à,  priv.; 
■yoîTT.p,  ventre;  Çùov,  animal).  ;tool.  S'emploie 
dans  le  même  sens  que  agasiraire  et  agastriquc. 

AGASTYA,  n.  pr.  m.  Mytii.  ind.  Héros  qui  eut 
pour  pères  Mitra  et  Ferbuna,  et  pour  mère  la 
nymphe  Ourvais.  C'est  le  régent  de  l'étoile  Ca- 
nopus. 

AGATE,  ÈE,  adj.  Miner.  Incrusté  de  portions 
d'agate.  Se  dit  de  certaines  substances  minérales. 

AC.\T11AI,YI]S,  adj .  m.  (pr.  ufiatali-iice)  (littéral., 
gui  met  un  terme  aux  biens).  Jlylh.  gr.  Surnom  de 
Plu ton. 

AGATIIIDIE,  s.  f.  (du  gr.  àyadXi,  (8oç,  peloton), 
lool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
des  clavipalpes. 

AGATIUE,  n.  pr.  m.  Rclat.  Nom  du  mauvais 
Génie,  chez  les  Ovas. 

AGATiiiSTÈGliE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
àya8l;,  peloton;  azi-ffi^  chambre).  Zool.  Se  dit  de 
certaines  coquilles  uiûvalvcs. 

AGATHOi>ÉMO\,  n.  pr.  m.  (du  gr.  àya^bi,  bon; 
ôatiJLtov,  génie).  Mylh.  Nom  grec  donné  à  une 
divinité  égyptienne  représentée  sous  la  forme 
d'un  serpent. 

AGATIIOERCE,  8.  m  (du  gr.  olYaObî,  bon; 
ipyov,  œuvre)  Anl.  gr.  Titre  honorifique  que  pre- 
naient tous  les  ans  à  Sparte  les  cinq  plus  anciens 
chevaliers  en  recevant  leur  congé. 

AGATIIOÏDE,  adj.dcs2  g.  (du  gr.  àyaObî,  bon; 
eXÔoç,  apparence).  Didact.  Qui  ressemble  au  bien, 
qui  suggère,  qui  fait  naitre  le  sentiment  du  bien. 

AGAriioi'liOi.inOPiiluE,  adj.  et  s.  m.  (du  gr. 
âfabbi,  bon;  cpoXiç,  ^5oç,  écaille;  6-fn,  serpent). 
Zool.  Se  dit  de  serpents  dont  le  corps  est  couvert 
d'écaillés,  et  qui  n'ont  point  de  crochets  à  venin 
dans  la  bouche. 

AGATIIOSME,  S.  m.  (du  gr.  àvaO^î,  bon  ; 
dT[j.r,,  odeur).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  diosmées. 

Ac.vriivn'XE,  n.  pr.  m.  Myth.  l'ils  d'Éole,  et 
roi  de  Sicile. 

"  AGATHYRSE,  adj .  et  S.  dcs  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Sarmatie  européenne,  qui  habi- 
tait vers  la  source  du  lîoryslhèno 

AGATIKÈRE,  ailj.  di's  2  g.  (du  lai.  achates, 
agate;  ferre,  porter).  Miner.  Qui  contient  de 
l'agate. 

AG.ATi:v,  ïyE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  a  la  couleur 
ou  la  teinte  d'une  agate. 

AGATi.XE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  voisin 
des  bulimes. 

AGATOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d;^oiTïi5, 
agate;  eKoî,  apparence). Miner.  Qui  ressemble  à 
l'agate. 

.*GATOÏQi'E,adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  présente 
l'apparence  de  l'agate. 

*  AGAVE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  liliacées 
qu'on  a  longtemps  confondu  avec  les  aloès.  Le 
Dictionnaire  admet  cette  erreur,  et  écrit  à  tort 
agave,  sans  accenl. 

Age,  s.  m.  Chemises,  souliers  du  premier 
âge,  chemises,  etc.,  qu'on  donne  aux  petits  en- 
fants,—  Sa  figure  n'a  point  d'âge,  n'indique  point 
l'âge  qu'il  a  en  effet.  —  l'hysiol.  Le  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  qu'une  nourrice  eslaccouchée. 
Quel  cUje  a  votre  tait? — Jge  critique.  V.  critique. 
—  Léon.  rur.  Jge  de  consistance,  l'âge  où  les 
arbres  cessent  de  croître.  Les  chênes  atteignent 
leur  dge  de  consistance  à  cent  ans. 

"  ÂGÉ,  EE,  adj.  Jurispr.Iiniancipé,  mis  hors  de 
tulellc,  majeur .  Mâle  dgé,  homme  de  viugt-ciuq 
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AGEBARËAi,  n.  pr.  m.  Belat.  Le  dieu  des  grains 
et  des  moissons,  chez  les  Tchérémisses. 

AGÉIER,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Terragc  que  le 
seigneur  pouvait  lever,  en  quelques  communes, 
sur  les  gerbes  do  blé,  dans  toute  l'étendue  de  sa 
seigneurie. 

AGE|.AI\É,  ÉE,  adj.(dugr.  dyeXa'ioi;,  qui  vit 
en  troupe).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui  se  rap- 
prochent du  genre  troupiale. 

AGÉLAS,  n.  pr.  m.  t,pr.  Jgclace).  Myth.  Nom 
du  berger  qui  éleva  Paris. —  l'ils  d'Hercule  et 
d'Omphale.  —  l'ils  d'OKnée  el  d'Allhée.  —  Un  des 
prétendants  de  l'onèlopo.  —  l'ils  de  l 'llèraclide 
Terme.  —  Fils  de  rhradmon.  On  écrit  aussi  ^je- 
îaùs. 

*  AGÉLASTE,  adj.  des  2  g.  Mjth.  Surnom  de 
Pluton.  —  Pierre  agélasle.  V.  agelaste,  s.  f.,  au 
Dictionnaire. 

AGÉLÈ\E,  s.  f.  (du  gr.  àyeMi,  troupe).  Zool. 
Genre  d'insecles  aptères  voisin  de  l'araignée. 

AGÉHA,  s.  m  Anl.  Corps  de  cavalerie  d'élite 
chez  les  Macédoniens.  On  désigne  parfois  sous  ce 
nom  le  corps  des  Pettasles.^  Une  des  divisions  de 
l'armée  sous  les  IHolêmécs  et  les  Séleucides. — Corps 
de  troupes  semblable  à  une  légion. 

AGE\UE,  s.  f.  Lilurg.  Chez  les  chartreux,  l'of- 
fice des  morts  en  neuf  leçons. 

AGÈME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à,  priv.;  yéw^, 
race).  Bol.  Qui  est  dépourvu  d'une  surface  dis- 
tincte d'accroissement  où  s'engendrent  de  nou- 
velles parties. 

ACÉ\ÉiE!v,  EiVME,  adj.  et  8.  (du  gr.  à  priv.; 
•yeveiiç,  barbe).  Zool.  Qui  n'a  pas  do  barbe. — 
Qui  est  privé  de  soies  à  la  base  du  bec.  — aué- 
NÉiENS,  6.  m.  pi.  l'amille  d'oiseaux. 

*  AGÉ^ORIE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  planles  de  la 
famille  des  asclépîadées. 

AGEJiT,  s.  m.  l'hilos.  L'être  qui  possède  la  fa- 
culté de  se  déterminer.  — L'intermédiaire  entre 
la  cause  première  et  l'effet.  —  Intellect  agent. 
V.  INTELLECT.  —  Dans  l'ancienne  administration , 
agent  comptable  ,  l'employé  chargé  de  la  comp- 
tabilité à  bord  d'un  bâtiment  ;  on  l'appelle  au- 
jourd'hui commis  d'administration.  —  Dans  l'ad- 
ministration nouvelle,  agent  comptable  se  dit 
de  l'officier  qui  est  seulement  chargé  de  la 
comptabilité  matérielle  el  financière  dans  les  hô- 
pitaux maritimes  cl  les  bagnes.  —  Méd.  Jgents 
m&rbifiques ,  les  causes  des  maladies;  agents  tké- 
rapetitiqnes ,  les  moyens  de  Iraitemcnl.  —  licon. 
pol.  Agents  de  la  production ,  les  industriels  et 
leurs  instruments;  agents  de  circulation,  la 
monnaie  eUe  papier. 

agéria:«the,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  eupatoriées. 

*  AGÉRiTE,  s.  f.  Mot  qui,  dans  le  Dictionnaire, 
est  le  résultat  d'une  faute  typographique,  et  fail 
double  emploi  avec  agérite. 

AGÉROQL'E,  n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  de  Kélée  et 
de  Chloris. 

AGÉSA!VDRE,  adj.  m.  pris  subslanl.  (du  gr. 
SveiAi,  pousser;  àv5p6?,  homme).  Wyth.  gr.  Sur- 
nom de  Pluton. 

*  AGÉTÈS,  adj.  m.  pris  subslanl.  Myth.  gr.  Sur- 
nom de  Jupiter  et  de  Pluton. 

AGÉTOR,  adj.  m.  pris  subslanl.  Myth.  gr.  Sur- 
nom de  Jupiter  et  de  Mercure.  — Nom  donné  à 
un  prêtre  de  Vénus,  dans  le  temple  qu'elle  avait 
à  Chypre. 

"aggédule,  s.  f.  Bol.  Urne  d'une  mousse. 
—  Cupule  de  certains  champignons. 

AGGERill'CS,  n.  pr.  m.  (pr.  agerusse  ).  Un  des 
bailliages  de  la  Suède.  394,605  hab.  Ch.-l. 
Christiania. 

AGGOi'ET-Bi'jiD,  8.  m.  Comm.  Nom  donné  à 
la  meilleure  des  soies  du  Mogol. 

*  AGGRAVE,  S.  m.  Vélér.  Mal  qui  survient  aux 
pâlies  des  chiens  qui  ont  longtemps  couru  sur  un 
terrain  pierreux. 

AGGlus,  s.  m.  Belat.  Nom  que  les  habitants 
des  Célèbes  donnent  aux  prêtres  musulmans  en 
mission  dans  ces  Iles. 

AGHAUÈS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap.  de  l'oasis 
d'Aben,  ville  aussi  considérable  que  Tripoli,  et 
l'un  des  grands  entrepôts  du  Sahara. 

.AGH.Ais,  8.  m.  Mol  qui  signifiait  autrefois 
terme, époque  fixe;  dans  l'anc.  jurispr.  on  disait: 
Marché  àaghais,  pour,  marché  à  terme. 

AGIIIRI.IK,  S.  m.  Relat.  Présent  el  compliment 
que  doit  faire  à  sa  fiancée  celui  qui  épouse  une  pa- 
rente du  sultan. 

AGiiOGOK,  s.  m.  Relat.  Nom  donné  par  les 
peuples  des  lies  Aléouliennes  à  leur  divinité  prin- 
cipale. 

AGiiORA,  s.  m.  Mylh.  ind. (littéral., ie  Terrible). 
Va  dee  surnoms  de  Siva. 
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ACHORi  ou  ARliORvroi'Tl,  S.  m.  nelig.  ind, 

Membred'unesecteascélique  de  l'Inde.  Les  «(//ions 
adorent  le  mauvais  principe  sous  les  plus  hideuses 
formes.  Us  lui  offrent  des  sacrifices  humains  et 
mangent  les  restes  de  leurs  sacrifices.  D'ailleurs, 
ils  vivent  dans  les  pratiques  de  la  plus  austère 
pénitence.  V.  siva'iste. 

*  AGIASME,  S.  m.  V.  nAGIASMlî. 

AGIDE,  n. patron.  Ilist,  anc.  Descendant  d'Agis, 
fils  d'Eurysthèncs.  Les  v^jides  régnèrent  à  Sparte 
depuis  l'an  1178  jusqu'en  l'an  200  avant  J.-C. 

V.  EURYSTHÉNIDE. 

AGiEM-CLicii ,  s.  m.  Sorte  de  sabre  des  Per- 
sans. 

ACii.OFiXGiE,  s,  m,  ilist.  Descendant  des  pre- 
miers ducs  de  Bavière, 

AGIOMTE,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  du  vu'  siècle ,  qui  regardait  la  continence 
comme  une  suggestion  du  démon. 

*  AGITATEIR,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
les  officiers  de  l'armée  anglaise,  élus  en  1643, 
pendant  les  troubles  politiques.  Cromwell  était 
lié  avec  les  agitateurs  les  plus  influents.  —  Le 
grand  agitateur,  s'esi  dit  en  parlant  de  l'Irlandais 
O'Connell, 

AGITATO,  adv.  Mus.  Mot  italien  qui  indique  un 
caractère  d'expression  propre  au  scnlimenl  vague 
du  trouble  el  de  l'agitalion.  —  Subslanl.  :  Cn 
agitalo,  un  morceau  écrit  dans  ce  mouvement. 

AGi.ABiTE,  n.  patron.  Ilist.  Descendanl  d'A- 
glab.  Nom  d'une  dynastie  arabe  qui  régna  en 
Afrique  jusqu'en  298  de  l'hégire,  cl  tut  chassée 
par  les  Fathimites. 

"  AGi.AÉ,  n.  pr,  f.  Myth,  gr.  La  plus  jeune  des 
Grâces,  épouse  de  Vulcain,  —  Epouse  d'Hercule 
et  mère  d'Onésippe  el  d'Antias,  —  Mère  de  Nirée. 

—  Jglaé,s.  f.  Zool,  Genre  d'oiseaux  percheurs 
de  l'ordre  des  sylvains,  — Genre  de  lépidoptères 
diurnes,  —  Bot.  Arbre  de  la  Chine,  à  fleurs  odo- 
rantes, qui  forme  un  genre  dans  la  famille  des 
aurantiacées. 

AGLAJfRE,  n.  pr.  f,  Mylh.  Femme  d'Amylhaon. 

AGi.AÏSME ,  s,  m.  (du  gr.  oY>.d'i'a[ia,  ornement). 
Zool.  Genre  d'acalèphes. 

AGI.AOMORPIIE,  adj.  m.  (du  gr.  àf'>.abi,  élé- 
gant; [jLopcpr),  forme).  Myth.  Surnom  d'Apollon  el 
de  Bacchus. 

ACi.AOPE,  adj.  m.  Mylh,  Surnom  d'Esculape. 

—  Aglaope,  s,  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères crépusculaires. 

AGLAOPHÈME,  n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  Une  des 
Syrènes. 

AGLAURE,  n.  pr,  f.  Myth.  gr.  Fille  de  Cécrops, 
adorée  à  Salamine  el  à  Athènes.  C'est  dans  le 
temple  d'Aglaure,  situé  près  de  l'Acropole ,  que 
les  Ephèbes  juraient  de  détendre  la  patrie  jusqu'à 
la  mort. — Nom  de  la  fille  d'Krechtée. — Ji/laure, 
s.  f.  Zool.  Genre  de  la  famille  des  méduses.  — 
Genre  de  la  classe  des  annélides.  —  Genre  d'aca- 
lèphes, 

ACI.AURIDE,  s,  f,  Mylh,  gr.  Nom  générique  des 
Parques ,  chez  les  Athéniens. 

AGI.AURIES,  S.  f.  pi.  Anl.  gr.  Fêtes  en  l'hon- 
neur d'Aglaure. 

AGI.IE,  s.  f.  (du  gr.  àfV.Ti,  laie).  Chir.  Ci- 
catrice blanche  à  la  cornée  transparente.  —  Zool, 
Genre  de  lépidoptères  nocturnes  de  l'Europe, 

ACJ«o>,  n.  pr,  m,  Myth.  Compagnon  de  Dio- 
mède,  qui  tut  changé  en  cygne. 

AG\Ai)Ei.  ou  AGVADEr.1.0,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Village  du  royaume  lombardo-vénitien,  déléga- 
tion de  I.odi ,  célèbre  par  la  victoire  de  Louis  XII 
sur  les  Vénitiens  en  1309,  el  par  celle  de  Vendôme 
sur  le  prince  Eugène  en  l'Oô. 

AG>IAR,  n.pr,  m.  Mylh,  scand.  Fils  de  Geirrod. 
Les  mythologues  regardent  Agnar  comme  la  per- 
sonnification de  l'été, 

AGMvrHE,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.àpriv.;  -p;ii6oî, 
mâchoire).  Zool.  Qui  n'a  point  de  mâchoires  ou 
de  mandibules.  Se  dit  de  plusieurs  insectes, 

AG\ÈLEME.\T,  S,  m,  Vctér,  Action  demeure 
bas ,  en  parlant  des  brebis.  On  dit  quel(|uetois 
agnelage. 

*  AGKELI3I ,  8.  m.  Techn.  Peau  d'agneau  mé- 
gissée, et  portant  encore  sa  laine. 

AG.vi,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Fils  de  Kaçyapa  el 
d'Aditi,  el  dieu  du  feu, 

AGMA^,  s.  m.  Relat,  Mauvais  génie  dont  par- 
lent les  légendes  brésiliennes, 

AG.VU'.IITOMA  ,  s.  m,  {pr.  agniktoma).  l{eV\g. 
ind.  Série  d'oblations  au  feu  qui  se  font  an  prin- 
temps, pendant  cinq  jours  consécutifs. 

AG\'ICHV.ÀTTA,  n,  pr,  m.(pr.a7nrtii(J(a). Mylh. 
ind.  Nom  des  Dis  de  Marîchi ,  aïeux  des  Devas. 

AGniÉe.  «^  (•  U«r.  barge  tr^ae  eo  bUord  sur 
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laquelle  s'assied  un  homme  que  l'on  hisse  au  haut 
d'un  mât. 

"agimoète,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  donné  i  des 
hérétiques  qui,  vers  l'an  535,  soulenaienl  que 
JÉsus-clirisl  avait  ignoré  l'époque  précise  du  ju- 
gement dernier. 

AC,\0SIE,  s.  f.  (du  gr.  o  priv.;  fvwsi?,  cou- 
Daissance).  Didact.  Ignorance. 

AGKOSTE,  s.  m.  (du  gr.  if^uaTOî,  inconnu). 
Zool.  Genre  de  trilobites. 

AG^OTiiÉiiiosi ,  s.  m.  (du  gr.  àY""'><>  inconnu  ; 
Orjpiov,  animal).  Zool.  Nom  d'un  mammifère  fos- 
sile dont  on  a  formé  un  genre.' 

"agogk,  s.  f.  .Mol  grec  par  lequel  les  anciens 
indiquaient  la  forme  mélodique,  relalivemenl  à  la 
succession  des  sons  ascendants  et  descendants. 

AGOUPilE,  adj  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
fdjjifOi;,  clou).  Zool.  Dont  les  mâchoires  n'ont 
point  de  dents. 

AGOr.lPiiosE ,  s.  f.  (même  ctjm.).  Méd.  État 
des  dents  qui  vacillent  dans  leurs  alvéoles. 

AGOMATHE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Synonyme 
i'agnathe. 

"  AGO\E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.  j  Y"via, 
angle).  Uist.   nal.  Qui  n'a  pas  d'angles. 

*  AK0-\IE\,  E.\NE,  adj.;dugr.  à-/ùv,  combat). 
Myth.  et  aut.  lipitlièle  donnée  à  Jupiter,  à  Nep- 
tune, à  Mercure,  et  à  tous  les  dieusqui  prési- 
daient aux  luttes  gymniques.  Les  prêtres  saliens 
étaient  appelés  a;joiiteiis,  d'un  oratoire  qu'ils 
avaient  sur  le  mont  Quirinal,  dont  l'ancien  nom 
était  Jfjoniis. 

*  AGOXIOS  ou  AGOXII'S,  n.  pr.  m.  (pr.  ago- 
niàce,  agoiiiiicc]  (du  gr.  «*;'(>>,  j'agis").  Myth.  rom. 
C'était  aussi  uu  des  surnoms  de  Janns. — Divinité 
qui  présidait  aux  affaires  et  aux  actions  en  général. 

"  AGOMSTIQl'E,  adj.  des  2  g.  Ant.  Jeux  ago- 
nisliqueSf  ceux  où  il  y  avait  des  combats  de  gla- 
diateurs ou  d'athlètes.  —  Jgonistiques ,  s.  m.  pi. 
Nom  que  Donat  voulut  que  ses  disciples  por- 
tassent. V.  nONATlEN. 

AGO\OGn«PiiiE,  s.  r.  (du  gr.  àvwv,  combat; 
f  f  if  (d ,  je  décris).  Didact.  Description  des  jeux 
solennels  des  anciens. 

Ano:«OSTOME,  s.  m.  (du  gr.  àytàvioî,  sans 
angle,  oniiia,  bouche).  Zool.  Genre  do  poissons 
voisins  des  muges. 

ACORMIOUE,  s.  m.  (du  gr.  dyopi ,  marché  ; 
dp/6i; ,  chef).  Ant.  gr.  Slagistrat  qui  remplissait 
A  Sparte  les  mêmes  fonctions  que  l'agoranome  à 
Athènes. 

AGORIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  ajforiuec).  Myth.  l'n 
des  Tantalides ,  arrière-petit-fils  d'Oreste. 

AGOSiA ,  n.  pr.  m.  (lèogr.  Ville  de  Sicile,  près 
de  Catane.  l'orlif.  remarquables.  10,000  hab. 
rrise  par  les  l'rançais  eu  1675. 

AfiOTKO.M  ,  S.  m.  r.elat.  Nom  des  esprits  du  se- 
cond ordre,  cliez  les  Iroquois. — Nom  que  prennent 
les  sorciers  et  les  jongleurs  iroquois.  V.  arendio- 

VAXE. 

AGOTSIWACII.  V.  ABENDIOVANE. 

AGOi'Ft'i,  n.  pr.  m.  Kelat.  Divinité  des  Kal- 

raouks. 

AGOirw ,  n.  pr.  m.  Ilelat.  Chez  les  Brésiliens, 
nom  du  mauvais  \>rincipe. 

AGnA  ou  AGRAii,  n.  pr.  m.  Géogr.  District  de 
l'empire  anglo-indieu  ,  dans  la  présidence  de  Cal- 
cutta. —  Gh.-l.  du  district  i'Jgra.  —  Ane.  prov. 
de  l'Inde,  ou  se  trouvait  la  résidence  du  grand- 
mogol.  02,000  hab.  —  C'est  encore  le  nom  d'une 
proviucc  du  royaume  do  Sindhia,  ch.-l.  Couulior. 

AGnAi)JA\M\,  s.  m.  littéral.,  le premierne). 
Myth.  ind.  Un  des  surnoms  de  ilrahmâ. 

AGU\FA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  des 
cantons  de  la  Thessalie 

AGR*iiiiE> ,  s.  m.  Néol.  Partisan  des  lois 
agraires. 

AGRAsi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'empire 
d'Autriche,  cap.  de  la  (.roatie,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Sarre.  17,000  hab.  On  l'appelle  aussi 
Zagrab.  ^ 

ÀGii4!Vi)lTlF,  S.  m.  Néol.  Mot  qui  sert  ii  don- 
ner plus  d'étendue  â  l'expression  ;  un  agranditif. 

AGI'.AIVIES,  s  f.  pi.  Aut.  gr.  l-'ètes  qu'on  célé- 
brait à  Argos,  en  l'honneur  d'une  fille  de  Prœtus. 
Selon  quelques  critiques,  les  agraiiies  sont  les 
mêmes  que  les  agriaiiies. 

AGRAi;i.IS,s.  m.(pr.  agriilice){du%r.&yzii'jKoi, 
rustique).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  diurnes. 

ACRE,  n  pr.  m.  Myth.  égypt.  Génie,  lils  d'Isis 
cld'Osiris.  — Affie ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

AGRÉE,  n.  pr.  m.  T'ils  de  l'héraclide Témènes. 
-^Àgri'e^  adj.  V.  ACnrus. 

AGBErOlS  OU  AGRIFOtlS,  t.  m.  Bot,  Nom 
vulgaire  du  houx. 
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"AGRÉGATIF,  IVE ,  adj.  Qui  existe,  qui  se 
fait  par  agrégation.  —  Ling.  Composé  agrégatif. 
Se  dit  particulièrement  des  composés  sanscrits 
formés  de  plusieurs  mots  de  même  nature  et 
juxtaposés,  au  lieu  d'être  unis  par  la  copule.  On 
les  appelle  aussi  composés  de  juxtaposition. — 
liist.  nat.  Agrégatif  signifie  qui  sert  à  réunir  : 
Puissance  agrégative 

'AGRÉGÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Géol.  Roches  agré- 
gées, celles  qui ,  composées  de  divers  matériaux, 
se  sont  formées  sur  les  lieux  mêjnes  où  on  les 
rencontre.  —  Bot.  On  le  dit  généralement  de 
toutes  les  parties  qui ,  naissant  à  peu  de  distance 
les  unes  des  autres,  se  trouvent  réunies  en  pa- 
quets plus  ou  moins  serrés.  Les  agrégées  forment 
une  famille  comprenant  les  plantes  qui  ont  leurs 
fleurs  réunies  en  tête. — Zool.  Se  dit  des  auimaui 
qui  vivent  en  famille.  Les  agrégés  composent  une 
famille  d'oiseaux  marcheurs,  et  une  classe  de 
mollusques  acéphales  qui  sont  réunis  en  une 
masse  commune. 

AGRER,  s.  m.  Anc.  jurisp.  Rente  que  faisait 
le  créancier  au  débiteur  dont  il  avait  l'héritage 
entre  les  mains. 

AGRESSIF,  IVE,  adj.  Qui  offre  les  caractères 
de  l'agression. — Offensif  ;  Démonstration  agres- 
sive. Geste  agressif. 

'AGRESTE,  adj.  des  2  g.Uylb.  Dieux  agrestes, 
les  divinités  champêtres. 

AGUEYi ,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Femme  d'Agni. 

AGRIvnilËS,  s.  f.  pi.  Antiq.  l'êtes  funèbres 
célébrées  à  Argos  et  à  Thébes.  V.  aûranies. 

AGRiABiOME,  n.  pr  f.  Jlyth.  Fille  de  l'erséc, 
et  mère  d'Oilée,  qu'elle  eut  de  Léodaqne,  suivant 
Hygin.  Selon  Eustalhe,  la  mère  d'Oïléc  s'appe- 
lait Laonome. 

AGRiASPE,  D.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Urangiane.  Les  Grecs  les  appelaient 
Evergèles.  V.  éveroète. 

AGRIDE,  ,idj.  des  2  g.  et  s.  (du  lat.  ager, 
champ).  Zool.  Il  se  dit  d'insectes  qu'on  rencontre 
dans  les  endroits  arides  et  pierreux. — aguides, 
s.  m.  pi.  Section  d'insectes  diptères. 

AGRIGENTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Grande  ville 
de  Sicile,  au  S.  Aujourd'hui  Girgenti. 

ACRIMONIE,  ÉE,  adj.  et  S.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'agrimoine.  —  Agrimoniées ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  rosacées. 

AGRiMO\oÏDE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  agrimo- 
nia  ,  et  du  gr.  eWoî,  ressemblance).  Bot.  Synon. 
i'agrimonié. 

*AGRlOPE,n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  que  Phi- 
lammon  rendit  mère  de  Thamyris. 

*  AGRIOTHÏMIE ,  S.  f.  Méd.  Tendance  maladive 
i  la  cruauté. 

AGRIOTIIYMIQVE ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Quia 
rapport  à  l'agriothymie. 

AGRIPPI\E  ,  s.  f.  (en  lat.  agrippina,  de  agre, 
avec  peine,  /lartus,  enfanté).  Ant.  rom.  Enfant 
du  sexe  féminin  qui  était  venu  au  monde  les  pieds 
devant. — Géogr.  anc.  Colonie  d'Agrippine,  nom 
d'une  ville  de  la  deuxième  Germanie,  sur  le  Bhin. 
Aujourd'hui  Cologne. 

.  AGRISKOUÉ  ,  n.  pr.  m.  Belat.  L'Être  suprême, 
le  grand  Esprit ,  chez  les  Iroquois. 

"ACRIUS,  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Pan,  de 
Bacchus ,  d'Aristée  ,  etc. 

AGROI.ÉTÉRE  ,adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Diane  chasseresse ,  qui  avait  un  temple  à  Agra. 

AGROMAKE,  s.  m.  (du  gr.  dYp6; ,  champ  ; 
l^avfa,  folie,  manie).  Néol.  Celui  qui  a  la  manie 
de  l'agriculture. 

ACROMAMIE,  s.  f.  Néol.  Manie  de  la  culture 
des  champs 

AGRO\  ,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  d'Eumèle,  méta- 
morphosé en  oiseau  par  Minerve.  —  lléraclide 
qui  régna  eu  Lydie. 

'.\GRO>OME,  S.  m.  Ant.  gr.  Magistrat  chargé 
de  l'administration  de  la  campagne  qui  entourait 
Athènes. 

'agronomie,  s.  f.  Ant.  Dignité  d'agronome 

AGROSTEMMi:,  s.  f.  (du  gr.  à-fpè;,  champ; 
(né[ina,  couronne).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rubiacées. 

AGROTE,  n.  pr.  m.  Myth.  V.  acrotès,  au  Die 
tionnaire.  —  adj.   Surnom    donné  à  l'an   et   i 
Mercure. 

AGROTlDE,s.  m.  (du  gr.  d^pdirrii;,  habitant 
des  champs).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noo 
turnes  très-communs. 

AGRI'ERIS,  n.  pr.  m.  (pr.  agrtiénice).  Myth. 
Divinité  phénicienne  que  l'on  confond  quelquo- 
fois  avec  Agrotés. 

AGEAQUENTE,  n.  pr.  f.  (littéral.,  eau  chaude). 
Ville  du  Brésil,  dans  la  province  de  Goyaz,  fondée 
ep  1732,  Mines  d'or  aux  environs. 


AGÏÉE,  S.  m.  Ant.  gr.  Sorte  d'autel  en  forme 
d'obélisque,  placé  aux  portes  des  maisons,  et 
consacré  à  Apollon  ou  à  Bacchus. 

AGY.\AIItE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d  pMV.; 
TCuvïi,  pistil).  Lot.  Se  dit  des  fleurs  qui  n'ont 
point  de  pistil. 

ACV\E ,  adj.  des  2  g.  (même  élym.).  Bot.  Se  dit 
des  plantes  qui  n'ont  point  d'organe  femelle. 

AGÏMQIE,  adj.  des  2  g.  (même  éljm.  que 
agynairé).  liot.  Se  dit  de  l'insertion  des  élamines, 
quand  elles  n'adhèrent  point  à  l'ovaire. 

AGYRME,  s.  m.  (du  gr.  dvupijAî,  rassemble- 
ment). Ant.  gr.  Le  premier  jour  des  grands  mys- 
tères ,  selon  Ilésychius.  On  appelait  encore 
agyrmes  les  deux  quêtes  nommées  :  chélidonisme 
et  coronisme. 

AIIAI.YA,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Fille  de  Brahmd 
et  femme  du  sage  Gautama.  Le  dieu  Indra  vou- 
lant séduire  Ahalya  prit  la  figure  de  son  époux. 

AilEHÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv. ; 
Vljiépa,  jour).  Liturg.  Se  dit  des  saints  et  saintes 
dont  la  fête  n'est  point  fixée,  ou  qui  n'ont  point 
de  fête. 

AHERMANE.  Myth.  parsc.  V.  AnniHANE. 

AHiiiRADiisiA,  S.  m.  Myth.  ind.  Un  des  onze 
Rendras. 

Aini,  s.  m.  Comm.  Mesure  de  capacité  pour  les 
liquides  ,  employée  dans  divers  pays  de  l'Allema- 
gne. Vahm  d'Aix-la-C/iapelle  vaut  136  lit.,  604. 
L'ahm  de  Brunswick  149  lit.,  5968.  Valim  d* 
Hambourg,  144  lit.,  400.  L'<i/ij«  de  Hanovre, 
156  lit.,  862.  Vahm  de  Lubeck,  149  lit.,  8. 

ahiuedAbàu  ,  n.  pr.  m.  Géog.  District  de  l'em- 
pire anglo-indien,  présidence  de  Bombay.  Ch.-l. 
du  district  A'Ahmedùbùd ,  autrefois  capitale  de  la 
province  de  Guzerate.  100,000  hab. 

"  AIIORE,  adj.  des  2  g.  Ant.  *c  disait  des  en- 
fants et  des  jeunes  gens  dont  les  ombres  n'en- 
traient dans  les  enfers  qu'après  que  le  temps  do 
leur  vie  normale  était  accompli.  La  définition 
donnée  par  le  Dictionnaire  est  incomplète. 

AHOi'RA,  s.m.  Myth.  parsc.  Première  partie  du 
nom  d'Orinuzd. 

AHOiJRAHADZDA,n.  pr.  m.  Myth.  parse.  Nom 
zend  d'Ormuzd. 

AHRIMANE,  D.  pr.  m.  Myth.  parse.  Le  mau- 
vais principe,  l'ennemi  d'Ormuzd,  plus  correct 
c^WArimane. 

AiiRiMAniiEm,  E.invE,  adj.  Myth.  parse.  Qui  se 
rapporte  à  Ahrimane,  qui  lui  est  soumis.  Génies 
alirimaniens. 

AIIUSAI. ,  s.  m.  Nom  que  les  alchimistes  don- 
nent au  sulfure  d'arsenic. 

AI,  n.  pr.  m.  Myth.  scond.  Époux  d'F.dda,  et 
première  incarnation  d'Ileimdall-Rigr. 

AIANAKHA,s.  m.  liist.  relig.  L'ne  des  puis- 
sances reconnues  par  les  guostiques. 

AIÇA  ou  .«f.A ,  n.  pr.  f.  (littéral.,  le  sort) 
Myth.  gr.  Nonidunnéà  une  des  Parques. 

AiciiEERA,  n.  pr.  m.  (pr.  ekéra).  Belat.  Selon 
d'ilerbelol,  nom  d'une  des  sept  divinités  prin- 
cipales des  Arabes  idolâtres. 

AiniMOPiiORE,  s.  m.  (pr.  ekmofore)  (littéral., 
porte-lance).  Ilist.  anc.  Nom  grec  des  soldats 
d'un  des  corps  attachés  i  la  garde  des  anciens 
rois  de  Perse.  11  ne  faut  pas  confondre  les  aiclt- 
mophores  avec  les  doryphores. 

AiçvARiKA,  s.  m.  Ilelig.  ind.  Membre  d'une 
secte  boudhiste,  qui  donne  pour  attributs  à 
l'Etre  suprême,  outre  la  sagesse  et  l'existence 
absolue,  une  volonté  toute-puissante. 

'AIDE,  s  f.  Prov.  et  fig.  Aller  a  la  cour  des 
aides,  aller  aux  emprunts,  lise  dit  aussi  d'un  au- 
teur qui  pille  les  autres  ou  fait  faire  une  partie 
de  son  travail ,  et  d'une  femme  qui  ne  se  contente 
pas  do  son  mpri. —  Anc  coul.  Aide  de  relief, 
droit  payé  par  les  vassaux  aux  héritiers  de  leur 
seigneur  immcliat  pour  les  aider  à  relever  le  fief. 
— Taxe  due  par  les  vassaux  pour  aider  les  héritiers 
d'un  seigneur  décédé  à  payer  le  relief  au  fief  che- 
vel  — Aide  chcvcl,  taxe  payée  par  les  vassaux  au 
seigneur.  11  y  en  avait  trois  sortes  :  l'aide  de 
chevalerie,  quand  le  seigneur  armait  chevalier 
son  fils  ciné,  F  aide  de  viariage,  lorsqu'il  ma- 
riaitsa  fille;  l'aide  de  rançon,  lorsqu'il  était  fait 
prisonnier.  Les  aides  chevcls  étaient  aussi  ap- 
pelés droits  de  complaisance,  parce  qu'ils  n'étaient 
point  absolument  exigibles.  On  les  désignait  en- 
core sous  les  noms  d'aides  coutumières,  aides 
de  noblesse,  baux,  devoirs,  loyaux  aides. — Aides 
libres  et  gracieuses,  celles  que  les  vassaux  offraient 
dans  les  nécessités  imprévues.' — Aides  raison- 
pliables,  se  disait  des  taxes  proportionnées  aux 
facultés  de  chaque  vassal.  —  Aide  de  Ihosl  ou  de 
chevauchée,  ce  qu'on  payait  quand  on  ne  pou- 
vait servir  en  personne, — Anc.  admiuist.  Gêné- 


8f33 


AIL 


rai  des  aides,  officier  de  finance  nommé  par  les 
élals  el  cliargé  de  la  perception  des  aides.  — 
Art.  milit.  /lide  d'Iwst,  litre  que  portait  un  offi- 
cier de  l'ancien  état-major. — Aide  maréchal  de 
camp,  celui  qui  devait  seconder  le  maréciial  de 
camp. — Aide  maréciial  des  (oj/s,  officier  d'état- 
major  qui  secondait  le  maréchal  des  logis. 

"AIDER,  V.  a.  Pro»»  J  qui  se  lève  matin. 
Dieu  aide  et  prête  la  main.  — />!(«  aide  à  trois 
sortes  de  personnes  :  aux  fous,  aux  enfants  et 
aux  ivroijnes.  —  Man.  Aider  un  chenal,  lui  mar- 
quer avec  précision  ses  temps  et  ses  mouve- 
ments. 

AIDOS,  n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  La  Pudeur,  une 
des  deux  divinités  placées  près  du  trône  de  Ju- 
piter. V.  DICÉ. 

AIGAIKE,  S.  m.  (du  V.  fr.  aiguë,  eau).  Agric. 
Large  et  profond  sillon  qui  sépare  les  billons 
pour  servir  à  l'écoulement  des  caus. 

"aici.e.s.  m.  Ilisl.  Jigle  rouge,  nom  d'un 
ordre  militaire  de  la  Prusse.  —  Monn.  Aigle, 
monnaie  d'or  des  Klats-l'nis  qui  vaut  10  dollars 
ou  00  fr.  21  c.  ;  demi-aigle ,  monnaie  d'or  qui 
vaut  27  fr.  60  c.  ;  quart  d'aigle,  monfiale  d'or 
qui  vaut  13  fr.  80  c.  — Comm.  Bois  d'aigle,  le 
bois  odoriférant  do  l'agalloclie. 

AIcmi^RE,  s.  f.  Kcon.  rur.  Petit-lait  aigri 
qu'on  mêle  avec  du  son  et  qu'on  donne  aux  co- 
chons. 

AIUROX,  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  donné  au 
héron  et  au  cormoran. 

"AIGU,  liË,  adj.  Notes  aiguës,  terme  par 
lequel  on  désignait,  dans  l'ancienne  musique, 
les  notes  comprises  entrp  le  la  sur  la  cinquième 
ligne  de  la  basse,  jusqu'au  soj  sur  la  deuxième 
ligne  du  violon. 

"AlGl'li.l.E,  S.  f.  Prov.  Ne  savoir  pas  faire 
un  point  d'aiguille,  être  tort  ignorante  ou  tort 
paresseuse.  —  Fournir  quelqu'un  de  fil  et  d'ai- 
guilles ,  lui  donner  jusqu'aux  plus  petites  choses. 

—  Bot.  Nom  vulgaire  donné  au  pistil  des  plantes, 
à  cause  de  sa  forme.  —  Art.  mil.  .Moyen  de  com- 
paraison par  lequel  on  donne  une  idée  de  certaines 
conversions  tactiques,  tels  que  les  changements 
de  direction  à  pivot  fixe. — Mécan.  Aiguille,  mé- 
canisme composé  de  rails  mobiles  autour  d'un 
point  fixe,  servant  à  faire  passer  le  train  d'un 
chemin  de  fer  d'une  voie  sur  une  autre.  —  l'au- 
conn.  Maladie  des  faucons ,  causée  par  de  petits 
vers  qui  s'engendrent  dans  la  chair.  —  Géogr. 
Se  dit  du  sommet  des  montagnes  quand  il  est 
prismatique  et  anguleux.  Il  y  a  beaucoup  i'ai- 
guilles  dans  les  Alpes.  Dans  ce  même  sens,  on 
dit  aussi  dent  et  corne.  —  Cap  des  Aiguilles , 
la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Afrique.  Le  cap 
des  Aiguilles  fait  partie  de  la  colonie  du  Cap. 

—  Antiq.  Aiguille  de  Cytèle,  un  des  sept  gages 
de  la  durée  de  l'empire,  que  l'on  conservait  re- 
ligieusement à  Rome. 

*  AIGUILLETTE,  5.  f.  Noucr  l'aiguillette  signi- 
fiait autrefois,  au  propre,  faireunnœud  au  milieu 
d'une  aiguillée  de  fil  pour  empêcher  de  la  tirer 
dans  toute  sa  longueur.  —  J!an.  Nouer  l'ai- 
guillette se  dit  de  l'action  d'un  cheval  sauteur 
quand  il  s'épare  et  rue  entièrement  du  train  de 
derrière,  en  allongeant  les  jambes  dans  toute  leur 
étendue.  — Courir  Vaiguillelte  se  disait  autre- 
fois des  femmes  de  mauvaise  vie  qui  cherchent 
fortune.  —  l'rov.  Il  ne  fait  pas  hnn  servir  un 
maître  qui  serre  les  vieilles  aiguillettes ,  il  n'y  a 
rien  à  gagner  avec  un  maître  avare.  —  l'êche. 
Aiguillette,  verge  de  fer,  terminée  par  un  bou- 
lon ,  et  qui  sert  à  tirer  du  sable  certains  co- 
quillages. 

AKiiiLLEiR,  S.  m.  Employé  d'un  chemin  de 
fer,  préposé  à  la  garde  d'une  aiguille. 

*  AIGI'ILLOIM  ,  s.  m.  ïechn.  Tausso  direction 
du  diamant  à  rabot  sur  une  glace. 

AIUI'ILLOXAEIÎX,  EUSE,  adj.  lîot.  Qui  est 
couvert  d'aiguillons  ;  synonyme  d'aiguillonné'. 

AIGUISARLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  ai- 
guisé. 

AIGUISAGE ,  S.  m.  Techn.  Action  d'aiguiser  un 
instrument. 

AlGiiiTÉ  ,  s.  f.  Constr.  Êlal  d'un  angle  aigu  : 
Il  faut  éviter  de  donner  trop  d'aiguité  aux  angles 
des  pierres. 

AI.IEKE,  s.  m.  Mylh.  Kom  sous  lequel  les  La- 
pons invoquaient  le  dieu  ïhor.  Us  lui  donnaient 
aussi  le  nom  de  Tiennes  et  celui  de  Baiva. 

AIJOUKKAL,  n.  pr.  m.  Mylh.  Un  des  quatre 
dieux  principaux  des  Mogols. 

AÏLAKOJi,  9.  m.  Marin  turc,  chargé  epéeiale- 
mejit  de  la  manœuvre. 

"  AILE,  s.  f.  Ailes,  en  ana».,  se  iJH  en  générai 
de  toutes  les  membranes,  de  tous  les  appendices 
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qui  forment  deux  parties  distinctes  et  symétri- 
ques, tant  dans  le  corps  humain  que  dans  celui 
des  animaux  :  tes  ailes  d'une  raie.  — T.  milit. 
Aile  marchante  oa  Viouvante,  extrémité  d'une 
ligne  de  troupe,  ou  d'une  subdivision.  L'aile 
marchante  se  meut  tandis  que  l'aileopposèe  reste 
immobile,  ou  marche  à  petils  pas. — Aile  pivo- 
tante, aile  sur  laquelle  tourne  l'aile  marchante. 
—  Aile  tournante,  extrémité  d'une  subdivision 
de  colonne  qui  change  de  direction  étant  en  mar- 
che. L'aile  tournante  05l  celle  dont  lagauchedo 
la  subdivision  fait  partie.  —  Bol.  Aile  de  pigeon, 
nom  vulgaire  d'un  champignon. 

AILÉES,  s.  f.  pi.  Zool.  lamilleda  mollusques 
à  coquilles  très-dilalées. 

AILEKES,  OU  AILEKES-OLMAK  ,  t.  m.  pi.  (lit- 
téral., dieux  des  jours  saints).  Kelat.  nom  géné- 
rique par  lequel  les  Lapons  désignaient  :  Frid, 
dieu  du  vendredi  ;  Lava,  dieu  du  samedi,  et 
Sodnobeive,  le  dieu  du  dimanche. 

*  AILERON ,  s.  m.  l'etit  bord  d'ètofTe  qu'on 
mettait  aux  pourpoints  pour  couvrir  la  monture 
des  manches. 

*  AILETTE ,  s.  f.  Archil.  .\vanl-corps  ajouté  i 
un  corps  de  bâtiment,  et  qui  est  plus  petit  qu'une 
aile. — Teclm.  Ailette,  petit  morceau  de  cuir,  d'é- 
toffe, de  linge,  de  tricot,  qu'on  ajoule  sur  le  côté 
d'un  soulier,  d'une  manche  ou  d'un  bas,  pour  le 
renforcer. 

AILI.IE,  s.  f.  Espèce  de  prune  sauvage  qu'on 
appelle  maintenant  prunelle,  mais  dont  le  nom 
est  resté  dans  cette  loe.  proverb  :  Je  n'en  donne- 
rais pasune  aillie,  pour  ,  je  n'en  fais  aucun  cas. 

AILLOLIS,  s.  m.  Art  culin.  Coulis  formé  d'ail 
trituré  avec  de  l'huile  d'olive.On  arrose  presque 
tous  les  mets  i'aillolis  dans  les  Antilles  fran- 
çaises. 

AIMAK,  s.  m.  Myth.  Nom  générique  des  dieux 
domestiques  des  anciens  Tataw;  ou  les  appelle 
aussi  Tiis. 

'  AI.MASTAJRE  ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Il  se  dit 
d'une  mine  d'où  l'on  extrait  l'aimant  naturel. 

*  AlMi';,  ÊE,  part,  qui  s'emploie  aussi  adjeetiv.  : 
Vn  objet  aimé.  Il  régit  diverses  prépositions  : 
Aimé  des  dieux ,  par  ses  sujets ,  pour  lui-mivie , 
à  la  folie. 

*AIMKR,  v.  a.  Prov.  Aimer  mieux  deux 
œufs  qu'une  prune ,  préférer  un  grand  avantage  i 
un  moindre,  —  Jeux.  Aimer  par  A  et  par  B,  jeu 
de  société  par  demandes  et  par  réponses,  oii  celui 
à  qui  on  demande  :  Pourquoi  aimez-vous  telle 
pe/sonïie/'doit  répondre  par  un  mot  qui  commence 
par  un  A  ou  un  B  :  Parce  qu'elle  est  aimable, 
bonne,  de. — Conmientl'aimez-vous.^\\iire'iG\i  de 
société  dans  lequel  une  personne  doit  deviner  un 
mot  par  les  réponses  que  chacun  fait  à  ces  trois 
questions  :  Comment  l'aimez-vous?  Qu'en  faites- 
vous  ?  OU  le  mettez-vous  ? 

'  AI\,  n.  pr.  m.  Céogr.  Petite  rivière  deFrance 
qui  prend  sa  source  dans  le  Jura,  et  se  jette  dans 
leliliône  au-dessus  de  Lyon,  après  un  cours  de 
168  kilom  — Département  de  l'Ain,  département 
de  la  France  formé  de  la  Bresse,  du  Bugey,  de  la 
principauté  de  Dombes  et  du  pays  de  Cex.  Il  est 
divisé  en  cinq  arrondissements.  Sapins  ;  chèvres, 
chevaux,  volaille  et  poisson;  mastic  bitumineux  et 
pierres  lithographiques;  fromages.  Ch.-l.  Bourg. 
Pop.  346,188  hab. 

*  .\i\,  s.  m.  Philol.  La  dix-huitième  lettre  de 
l'alphabet  arabe,  persan  et  turc.  Une  des  plus  gut- 
turales et  des  plus  difficiles  à  prononcer. —  Signe 
numérique  de  '70. —  Jlol  arabe  qui  signifie  OEil  et 
Fontaine. 

"  AiiiÉ,  ÉE,  adj.  Ane.  coût.  Rente  aînée,  la 
première  en  date. 

AI\É-V-S0URID,  s.  m.  Myth.  or.  Nom  d'un 
miroir  merveilleux  chanté  par  les  anciens  poètes 
orientaux. 

"  AÎ\ESSE,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Aînesse  de  Nor- 
mandie, lénement  divisé  entre  plusieurs  per- 
sonnes, et  dont  les  devoirs  étaient  servis  par  le 
tenancier  principal ,  appelé  atné.  Les  autres  te- 
nanciers ou  coleneurs  appelés  puînés  payaient 
leurs  redevances  à  celui-ci. 

AÏ.^IVII,  s  m.  Philol.  Nom  d'un  poëmo  arabe 
que  possède  la  bibliothèque  Nationale,  et  dont 
tous  les  vers  se  terminent  par  la  lettre  ain. 

Aixos,  n.  pr.  m.  plur.  Géogr.  Nom  d'une  peu- 
plade tributaire  des  Japonais,  et  qui  habite  le 
midi  des  iles  Tchoha, 

AÏxw.iiEMS,n.  pr  m.  (littéral.,  fontaine  du 
soleil).  Géogr.  anc.  Nom  arabe  de  l'ancienne  mé- 
tropole de  l'Egypte.  Les  Grec»  l'appilaient  Tanis, 
et  les  ilàbreux  On. 

AïOi.OTUÈQUE,  s.  f.  (du  gr.  oïo'Xo*;,  bigarré; 
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SrixYi,  botte).  Bol.  Genre  de  plantes  du  Mexique, 
tribu  (les  sénèoionidécs. 

AÏOPIIYI.i.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  a'.wv,  éter- 
nité; çù'XXov,  leuille\  i;ot.  Se  dit  des  plantes  dont 
les  feuilles  persistent  plus  d'une  année. 

AÏOUBITE,  n.  patron.  Uist.  Descendant d'Aïoub. 
Nom  de  la  dynastie  fondée  en  Egypte  par  Saludin, 
fils  d'Aïoub,  après  la  mort  du  calife  Azcd.  Les 
afou6i7es  régnèrent  de  \M\  à  1230,  époque  où 
ils  furent  détrônés  par  les  Mamelouks. 

All>UAniE,  s.  f.  \A\i  gr.  àëraavr.;,  toujours  ap- 
parentl.  But.  Genre  de  palmiers  propres  à  VXmb- 
rique  méridionale. 

"AIR,  s.  m.  Myth.  Suivant  Anaximène,  nom 
d'une  divinité  que  les  anciens  adoraient  tantôt 
sous  le  nom  de  Zeus,  tantôt  sous  celui  de  Héré. 
—  llist.  Nom  que  les  Grecs  donnaient  au  bora  des 
sciades.  L'air  s'avançait  en  pointe  par  devant.  — 
Art  milit.  Être  en  l'air,  avoir  une  position  mal 
appuyée,  mal  défendue,  facile  à  aborder.  — 
l'aucon.  Nouer  entre  deux  airs,  se  dit  d'une  ma- 
nière de  voler  particulière  aux  oiseaux  de  proie. 

AiRiGE,  s.  m.  nenouvellcment  de  l'air  dans 
l'intérieur  d'une  mine. 

AIRAINES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  la  Somme.  1030  hab. 

AIRÀVATA,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  L'éléphant  qui 
porte  Indra  à  travers  les  nuages.  —  Un  des  chefs 
des  Nagas. 

*  AIRE,  s.  f.  Autrefois  ce  mot  signifiait  un  lieu 
couvert,  ou  maison,  demeure. —  Le  plus  petit  des 
bassins  carrés  d'un  marais  salant.  — Techn.  Le 
dessus  d'une  grosse  enclume  —  Eaux  et  for.  : 
Couper  les  bois  à  tire  et  à.  aire,  couper  les  ar- 
bres entre  les  limites  marquées,  sans  choisir  çà 
et  là. —  Bot.  Genre  de  plantes  graminées. 

*  AIRURE,  s.  f.  Anc.  coût.  Frais  de  labour  et  de 
culture  :  Rembourser  les  airures. —  Miner.  Eitr^ 
mité  d'une  veine  do  charbon  de  terre  qui  finit  en 
s'amincissant. 

AISC.EAU,  s.  m.  V.  AissF.TTE,  au  Dielionnaire. 

'  AISXE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  France  qui 
naît  dans  le  département  de  la  Meuse,  et  qui  se 
jelle  à  Compiègne  dans  l'Oise,  après  un  cours  de 
180  kil.  —  Département  de  l'Aisne,  département 
de  la  France,  formé  d'une  partie  de  la  l'icardie  et 
de  l'Ile-de-France.  11  esl  divisé  en  cinq  arron- 
dissements. Bestiaux  et  chevaux  ;  céréales  ;  excel- 
lents légumes ,  verreries,  filatures,  manufactures 
de  tulle,  produits  chimiques.  Commerce  de  sang- 
sucs.  Ch.-l.  Laon.  Pop.  527,09.";  hab. 

'  AISSAUE,  s.  f.  Sorte  de  pioche  en  fer  pointu. 

AISSAXTE,  s.  f.  Constr.  Bout  de  planche  mince 
qui  sert  à  faire  la  couverture  d'un  toit. 

AissEN ,  s.  m.  Ancienne  mesure  de  capacité 
pour  les  grains. 

AIT  ACTE,  S.  m.  Prat.  Ordonnance  par  laquelle 
on  donne  acteà  une  des  parties  de  sa  déclaration, 
lorsqu'elle  prétend  employer  pour  sa  défense  une 
pièce  produite  au  procès,  ou  des  faits  révélés  pen- 
dant l'instruction  de  l'affaire. 

"  AIX ,  n.  pr.  f.  Géogr.  et  hist.  Ville  de  France, 
ancienne  capitale  de  la  Provence,  aujourd'hui 
ch.-l.  d'arr.  du  dép.  des  Louclies-du-Uhône  ; 
2i,0C0  hab.  Archevêché.  Grand  commerce  d'huile 
renommée.  Patrie  de  Tournefort ,  Adanson ,  Van- 
loo,  Vauvenargues,  etc.  Aux  environs,  eaux  ther- 
males autrefois  célèbres.  Aixfut fondée  prèsdeces 
eaux,  123  ans  av.  J.-C,  par  Sextius  Calvinus, 
dont  elle  prit  le  nom  (Aquœ  Sexiice).  Uuinée  par 
les  Arabes  sous  Cliarles-.Marlcl,  elle  fut  restaurée 
par  les  comtes  de  Provence,  qui  en  firent  leur 
capitale.  Ciest  là  que  naquirent  la  langue  d'oc  et 
la  littérature  provençale.  —  ^iz,  ville  des  F^tats 
sardes  (Savoie),  près  du  lac  du  Bourget.  Eaux 
thermales  en  renom.  Antiquités. 

*AI\-LA-CIIAI>EI.I.E,  n.  pr.  f.  Géogr.  et  hist. 
Ville  des  Etats  prussiens,  dans  la  province  rhé- 
nane, jadis  ville  impériale:  40,000  hab.  Cathédrale 
célèbre.  Tombeau  de  Charlemagne.  On  y  conserve 
les  reliques  de  ce  prince ,  dites  les  grandes  reli- 
ques ,  qu'on  montre  au  peuple  tous  les  sept  ans, 
et  qui  attirent  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Aux 
environs ,  eaux  thermales  sulfureuses  et  ferrugi- 
neuses.—  Qetle  ville  fut  fondée  vers  773  par 
Charlemagne,  qui  en  fit  sa  résidence  habituelle  et 
la  capitale  de  son  empire.  Après  lui,  trente-six 
empereurs  s'y  firent  couronner.  Il  s'y  tint  plu- 
sieurs conciles.  Aix  resta  ville  libre  jusqu'en 
1792  que  Dumouriez  s'en  empara.  Prise  et  reprise, 
elle  devint  sous  l'empire  ch.-l.  du  dép.  de  la 
Roèr.  —  Traite  d' Aix-la-Chapelle ,  traité  signé 
à  Aix-la-Chapelle  en  1668,  et  qui  .".ssura  Â  la 
France  la  possession  do  la  Flandre.  —  Paixd'.iix- 
la-Chapelle,  paix  qui  termina,  eu  1748,  la  guerre 
de  la  succession  d'Aulriehe. 
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Ai\Oi,r.M\,  s.  f.  Aslron.  Un  des  noms  de  la 
conslcll.tlion  appelée  aussi  la  Chèvre. 

AIYEN ,  D.  pr.  m.  Mj  lli.  Uica  tulélaire  des  ha- 
bitants du  sud  de  l'Inde. 

AizKwy,  n.  pr.  m.  G6n»r.  Bourg  de  France, 
dép.  de  la  Vendée  ;  3,303  liai). 

AizoÏDK,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Qui  ressemble  à 
l'aVzoon.  —  AizoïoÉcs,  s.  f.  pi.  Bot.  Famitlo  de 
plantes. 

AJAï  (côled'),  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de 
TAfrique,  peu  connue.  Quelques  voyageurs  la 
placent  au  centre  de  l'Afrique. 

*AJi\,  n.pr.m.  l'hilol.  Titre  de  plusieurs  tra- 
gédies dont  Ajax  est  le  héros.  L»  plus  célèbre  est 
celle  de  Sophocle. —  An tiq.  Nom  d'une  danse 
furieuse. 

AJOIVTF.R,  V.  a.  Tccho.  Joindre  des  tuyaux  en- 
semble bout  à  bout. 

*  AJOri>A,  s.  m.  Relat.  Cabane,  faite  de  bran- 
ches d'arbre  et  de  l'eaillagc  ,  que  se  consiruiscnt 
les  nègres. 

AJOtR ,  s.  m.  Ane.  jurisp.  .Ajournement.  Dans 
la  coutume  de  Valeucionnes,  l'ensemble  des  pour- 
suites faites  par  le  créancier  hypothécaire  d'une 
rente  dont  trois  termes  d'arrérages  étalent  dus. 

AJOiRWiti.K,  adj.  des  2  g.  ^éol.  Qui  peut,  qui 
doit  être  ajourné. 

*  AJOiiivEsiKXT,  s.  m.  Ane.  coût,  ajourne- 
ment à  ban  ou  à  cri  public ,  ajournement  donné  à 
son  de  trompe  dans  les  lieux  où  on  avait  coutume 
de  faire  les  criées  et  les  proclamations. 

"  AJOl!R\ER,  V.  a.  S'emploie  absol.  :  Jjoiirner 
à  huiluine,  à  quinzaine  ;  le  tribunal  a  ajourne. — 
«'ajoiknf-r  ,  V.  pron.  Se  dit  en  parlant  d'un  corps 
délibérant  ;  La  chambre  s'est  ajournée  y  a  lixé  sa 
prochaine  séance  à  tel  jour. 

AJOl'TABi.E ,  »dj.  des  3  g.  Néol.  Qui  peut,  qui 
doit  être  ajouté. 

AJOi'TÉ,  s.  m.  Imprim.  Addition  faite  sur  le 
manuscrit,  sur  les  épreuves  :  C'est  tin  ajoute; 
faire  des  ajoutés. 

"  AJOi'TÉE  ,  s.  f.  Mus.  anc.  Nom  donné  à  la 
corde  ou  au  son  que  les  grecs  nommaient  pros- 
himbanomeuos, 

AJOLVÉ ,  s.  m.  Bot.  Le  laurier  hexandre,  arbre 
de  la  Guyane.  Quelques  auteurs  écrivent,  coir.me 
le  Dictionnaire,  ajouvc,  s.  f. 

AJiT.\,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  labiées  dont 
une  espèce  est  connue  sous  le  nom  de  bu;)le. 

AJLtiOÏDi:,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (du  lai.  ajuga, 
et  du  gr.  EÏôo:,  ressemblanee\  lîol.  Qui  ressemble 
à  l'ajuga  ou  bugle.  —  AJUGOiDiis,  s.  t.  pi.  Famille 
de  plantes. 

"  AJis,  n.  pr.  m.  Jlylh.  Dieu  des  Romains-,  le 
même  que  Aïus  l-oculhis.  Le  Dictionnaire  a  con- 
fondu ce  mot  avec  aju^l ,  t.  de  marine. 

AJlSTAr.E,  s.  m.  En  niécan.,  dénomination  gé- 
nérale sons  laquelle  on  comprend  toutes  les  opé- 
rations qui  ont  pour  but  commun  de  convertir 
les  métaux  bruts,  tels  que  le  fer,  le  cuivre,  etc., 
en  pièces  finies  ,  el  prêtes  A  monter.  —  Tcchn. 
Jjustaiic,  petit  tuyau  ajusté  au  bout  d'un  tuyau 
de  l'onlaine. 

*  AJi'STÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Mus.  anc.  THra- 
cordc  des  ajustées  s'emploie  quelquefois  pour 
tctracorde  synnéménân. 

'  AJUSTER,  v.  a.  Man.  ajuster  les  rfnes,  les 
mettre  à  la  même  longueur. 

*  AJi srEi T.,  s.  m.  Teehn.  Ouvrier  dont  la  spé- 
cialité est  d'assemblé!  les  diverses  pièces  exécu- 
tées parles  autres  ouvriers,  et  d'en  faire  une 
machine  en  état  d'agir. 

AJUTASTE,  s.  f.  Ilist.  rel.  Nom  de  la  seconde  su- 
périeure de  la  congrégatio]!  dcsdimesses,  à  Venise. 

AKVin,  s.  m.  Philol.  Nom  qu'on  donne  chez 
les  musulmans  à  divers  ouvrages  théologiqiies  où 
les  principaux  articles  de  leur  foi  sont  exposés 
et  expliqués. 

AkASSËRt ,  n.  pr.  m.(pI.deA'csr,7,  nom  arabe 
de  h'hnsrocs).  Ilist.  On  désigne  ainsi  les  princes 
sassanides.  Les  Akassèras  forment  une  dynastie. 

AK-BARV,  8.  m.  Myth.  mah.  Kspéce  de  vau- 
tour qui  vit  jusqu'à  mille  ans.  V.  Anon.oiir.i. 

AKfiAl,,  s.  m.  Ilist.  Surnom  que  tes  Arabes 
donnaient  à  leurs  rois.  V.  tpha. 

AKcnA  ,  n.  pr  m.  Myth.  ind.  Fils  de  Rivana 
et  roi  de  Ceylan. 

AKCIIARA,  s.  m.  (littéral.,  T impérissable). 
Myth.  ind.  Surnom  donné  à  Urahma,  à  Siva  et  à 
Vichnou. 

*  AKÈXE,  adj.  des  2  p.  et  s.  m.  Bot.  Nom 
donné  aux  fruits  uniloculaircs.  V.  acumnf.,  qui 
est  plus  en  usage. 

AKÉXOCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  ahène,H 
du  gr.  xoipzo!;,  fruit),  liot.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  pour  fruit  im  aehaine  ou  ukinc. 


AKETON,  S.  m.  Se  disait  autrefois  parmi  les 

gens  de  guerre  pour  ftoqueton. 

AKIIALTZIKIIÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte 
de  la  prov.  de  Géorgie,  dans  la  llussie  d'Asie. 
<  8,000  hab. 

AkilBin,  s.  m.  (littér.,  récits  historiques). 
Philol.  Mot  arabe  qui  entre  dans  la  composition 
des  titres  de  divers  ouvrages  de  la  littérature  arabe. 
C'est  le  pluriel  de  khebir.  V.  taiuku. 

Aiii!CH\M,  s.  m.  (littéral.,  le  soir).  S'emploie 
particulièrement  chez  les  Turcs  pour  désigner 
l'heure  du  soir  à  laquelle  ils  fout  une  prière  : 
La  prière  de  Calilichùm. 

AbilTAGiii,  s  m. Ilist.  Mot  de  la  langue  mogole 
qui  signifie  vassal.  11  s'emploie  en  parlant  des 
relations  de  prince  à  prince.  Être  l'akUtaghi  du 
sultan. 

AKllïRET,  s.  m.  r.clig.  mahom.  Chez  les  mu- 
sulmans, la  vie  future,  par  opposition  à  rf«/(/'d , 
la  vie  présente.  On  écrit  aussi  uhjrat. 

AKi.EF ,  S.  m.  Aom  donné  aux  musulmans  in- 
circoncis. 

AKNËJIE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  à  priv.j 
xvT.ijLï),  cuisse  ou  jambe).  Aoat.  Qui  n'a  pas  de 
jambes  ou  de  cuisses. 

AKNÉ.uiE  ,  s.  m.  Anat.  Absence  des  jambes  ou 
des  cuisses. 

AKOCUl ,  S.  m.  pi.  Ilist.  Mot  arabe  qui  signifie 
peuples.  Il  désigne  particulièrement  une  race  qui 
habitait  l'Kgypte  vers  l'an  252  de  l'hégire,  et 
que  le  patriarche  Sanitius  convertit  au  christia- 
nisme. ..-/kouàm  est  le  pluriel  de  kaoum. 

AKOlA»,  n.  pr.  m.  Mjth.  pers.  Géant  infernal 
qui  lutta  contre  Uoustem,  et  fut  enfin  tué  par 
ce  héros. 

AivOi'TiiOR,  s.  m.  Myth.  scand.  Surnom  de 
Thor. 

AKiioiP.v,  n.  pr.  m.  Myth.  iad.  Oucle  pa- 
ternel et  ami  de  Krichna. 

AJ4TCm';,  s.  m  Nom  d'une  monnaie  turque  de 
la  valeur  de  l'aspre.  Jltchia ,  qu'on  trouve  dans 
quelques  ouvrages ,  est  une  orthographe  vicieuse. 

ARïSTiQiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d  priv.  ; 
x'jTTiî,  vessie).  Zool.  Se  dit  d'un  poisson  dé- 
pourvu de  vessie  natatoire. 

ALABtNDA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Carie ,  au  S.  du  Méandre. 

Al.AB\lvi>l\,  IIVE,  adj.cls.  Géogr. anc. Habi- 
tant d'Alabanda. — Qui  appartient  à  cette  ville  ou 
à  ses  habitants. 

Ai.ABixuiQi'E,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  & 
Alabanda.  —  .Marbre  alabandique ,  marbre  fort 
noir,  qui  venait  des  environs  de  cette  ville. 

*  ALABANUIS  ou  AI.ABAKDE,  n.  pr.  m.  Myth. 
Fils  de  Cai ,  premier  roi  des  cariens.  Fondateur 
de  la  ville  d'Alabanda,  où  il  était  adoré  comme 
un  dieu. 

Ai.\B\STRE,  S.  m.  Dot.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  boulons  à  lleurs  avant  leur  épanouissement. 

Ai,\BtSTRi\  ,  adj.  Miner.  Qui  est  de  la  nature 
de  l'albâtre,  qui  possède  les  qualilés  de  l'alhàtre. 

Ai.\B\STR05i ,  S.  m.  Vase  sans  anses  fabriqué 
avec  l'alabastrite. 

Ai.ACAYS,  s.  m.  (pr.  ttlaka-ice].  Ancien  mot 
qui  signifie  laquais,  et  par  lequel  on  désignait 
une  sorte  de  milice. 

Ai.ADJA,  s.  m.  Comm.  Espèce  de  bourre  qui 
se  fabrique  A  Magnésie. 

Ai,\r>o:«iE,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Fille  de  Jupiter 
et  d'Kurope ,  qui  donna  son  nom  à  un  bourg  de 
l'Éleuthéro-Laeonie. 

Ai.UREY.s.  m.  Ilist.  oit.  Commandant  des 
sipahs  d'un  district. 

*Ai.AUl,n.pr.  m.  Géogr.  anc.  Kom  d'un  peuple 
nomade  de  lu  Sarnialie,  qui  s'était  d'abord  établi 
près  des  Palus-Méotides  A  la  lin  du  iv*  siècle , 
les  Alains  se  répandirent  dans  l'F.urope  occiden- 
tale, et  ils  pénélrérent  en  Espagne  au  commen- 
cement du  V. 

"  AI. AIRE,  adj.  des  2  g.  Techn.  Qui  est  inséré 
dans  l'angle  de  deux  parties. 

"  Al. Aïs,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est  située 
sur  le  Gardon  et  compte  13,566  hab.  Commerce 
de  rubans.  Aux  environs,  sources  minérales  et 
grandes  usines.  — ^lais,  occupée  par  les  pro- 
lestants, fut  soumise  par  Louis  Mil  en  1629. 

Ai.A'i-TGilAvoic.HE,  S.  m.  Dans  l'empire  otto- 
man ,  ofTicier  qui  règle  l'ordonnance  de»  marches 
publiques ,  maître  des  cérémonies. 

AL\KA>l\SiDÀ  ,  s.  f.  Géogr.  Rivière  qui  sort 
de  l'ilymaïaya,  et  se  jette  dans  le  Gange  près  de 
Sriganar. 

AI.M.COIÉKÉIDE  OU  ALAI.COMENinE ,  adj. 
Cl  S.  r.  Myth.  gr.  Surnom  de  Minerve,  adorée  à 
Alalcomènes. 

AI.AI.COM ÈXES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petite 


ville  de  Béotie  où  l'on  voyait  un  temple  de  Mi- 
nerve qui  remontait  à  la  plus  haute  antiquité.  — 
l'etite  ville  de  Macédoine. 

Ai.Ai.cOMÉaiiEX ,  EKNE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Qui  est  né  à  Alalcomènes.  —  Qui  est  particulière 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

ALAMVK,  s.  m.  Astron.. Nom  arabe  d'une  étoile 
de  deuxième  grandeur  située  dans  le  pied  austral 
d'Andromède.  Dans  le  planisphère  de  Fiamstead, 
wél&mac  est  désigné  par  un  upsilon. 

Al/AHBlv^lEUR,  S.  m.  Celui  qui  veut  alambi- 
quer,  subtiliser  ;  Un  atambiqueur  de  phrases. 

AI.AMBUCHA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  L'n  des 
Rilichas. — Alambucha,  n.  pr.  1.  Myth.  iud.  Lue 
des  Apsaras. 

Ai.\\u,  n.pr.m.  Géogr.  Archipel  de  la  mer  Rai- 
tique,  è  rentrée  du  goU'e  de  liothnie.  VJtuud 
fait  partie  de  la  r.ussie  depuis  1808. — lie  qui 
donne  son  nom  à  l'archipel.  39  kil.  de  longueur 
sur  31  de  largeur.  13,000  hab. 

Ai.AM>iER ,  s.  m.  Techn.  liouche  du  foyer  placé 
i  la  base  d'un  four, 

ALANMÉ,  ÉK,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble  i 
un  alangion. — alanoiees,  s.  f.  pi.  Famille  do 
plantes.  On  dit  aussi  alauyiacée. 

Ai.ANr.iox,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes,  type 
de  la  famille  des  alangiées.  Il  comprend  plusieurs 
arbres  du  .Malabar. 

ALAME,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Pays  des  Alains. 

ALtmiER,  s.  m.  Nom-donné  à  ceux  qui  éle- 
vaient, pour  la  chasse,  les  chiens  appelés  ataus. 

ALAN  UNE,  S.  f.  Chim.  Suhslïuce  particulière 
extraite  de  {'arnica. 

Ai.\i>i,  s.  m.  'Loq\.  Nom  du  fourmilier,  oiseau 
de  la  Guyane. 

ALAPiE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères qui  appartient  à  l'Angleterre. 

ALARE,  adj.  pris  subst.  Ant.  rom.  Se  dit  dos 
troupes  auxiliaires,  A  pied  ou  à  cheval,  qui  for- 
maient les  ailes  de  l'armée  romaine.  Quelques 
auteurs  ont  pris  les  alares  pour  un  peuple. 

AI.ARIE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  vers  intestinaux. 

ALASMIUES,  s.  m.  pi.  Zool.  Groupes  de  mol- 
lusques acéphales. 

ALASMOuONTE,  S.  f.  Zool.  Gcore  de  coquillcs 
bivalves  du  nord  de  l'Amérique. 

*  ALASTOR,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  dXiîTwy, 
vengeur).  Myth.  gr.  Surnom  de  Jupiter.  Les  Pères 
grecs  ont  désigné  le  démon  sous  le  nom  d'.J/os/or. 
—  n.  pr.  m.  Un  des  douze  fils  do  Aélée  et  de 
Chloris  ;  il  fut  tué  par  Hercule. 

AI.ATA-CASTRA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville 
delà  Calédonie;  elle  était  située  prés  du  lieu  où 
est  maintenant  Edimbourg. 

ALATERNO'iDE ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  resscDH 
ble  â  l'alaterne. 

AI.ATIOIV ,  s.  f.  (pr.  aUcion)  (du  lal.  ala,  aile). 
Zool.  Mot  par  lequel  ou  désigne  en  général  la  ma- 
nière dont  les  ailes  d'un  animal  sont  configurées 
et  disposées. 

Al.Ai'DA,  s.  f.  Ant  rom.  Légion  que  Jules  Cé- 
sar leva  à  ses  frais  et  qu'il  composa  de  Gaulois. 
Les  soldats  de  Yalauda.  portaient  sur  leur  casque 
une  crête  imitant  celle  do  l'oiseau  appelé  alauda 
(alouette)  par  les  (iaulois. 

Al.llACÈiE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
intendance  de  Murcie.  Grand  marche  de  bestiaux. 
9,000  hab. 

'ALiitm,  AIME,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Mont 
Albain,  montagne  du  Latium,  au  pied  de  laquello 
fut  bâtie  la  ville  d'Albe. — Hu  géogr.  mod.  j4lbain 
se  dit  du  pays  et  des  habitants  do  l'Albanie,  en 
Asie  :  Le  pays  albain;  les  Albains. 

*  Al.Bt!«\ls,  s.  m.  Philol.  Idiome  des  Albanais. 
Valbanais  se  parle  dans  l'.Mbauie  proprement 
dite,  une  partie  des  provinces  européennes  do 
l'empire  ottoman,  cl  sur  les  confins  militaires  de 
l'empire  d'Autriche.  C'est  une  langue  de  formation 
gréco-latine. 

ALBANIE,  adj.  et  E.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peuple 
nomade  de  l'Fgyptc. 

Ai.BANV ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  donné  aulrefois 
i  toute  l'Ecosse,  puis  à  une  contrée  du  nord  do 
l'Kcosse,  qui  prit  le  nom  de  duché.  Les  rois 
d'Ecosse  donnaient  souvent  à  un  de  leurs  fils  le 
titre  de  duc  d'Atbantj.  —  Albany  est  encore  le 
nom  d'une  ville  des  Etats-Unis,  capil.  de  l'Etat  de 
New-York,  sur  l'iludson,  i  l'origine  du  lac  Erié. 
24,000  hab. 

ALBARRACIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne, dans  la  province  d'Aragon.  1,800  hab. 

Ai.BEGALA,  S.  m.  Astron.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  la  constellation  la  Lyre. 

"  ALBRRGEMENT,  S.  m.  Ancien  mot  qui  si- 
gnifiait hébergement ,  droit  de  logement ,  et  dans 
la  coût,  du  Dauphiné,  un  bail  emphytéotique. 
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•Ai.nERCER,  V.  a.  vieux  mot  qui  signillail 
héberger. 

^ALBERT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France  , 
dép.  de  la  Somme,  silu6e  sur  le  Miraumonl. 
2,668  liab.  Vastes  souterrains  contenant  des  pé- 
trifications ;  papeteries,  blanchisseries,  imprime- 
ries en  étoffes,  etc. 

ir.BERTlXE,  adj.  f.  Ilist.  Maison  albertine, 
nom  de  la  branche  canette  de  la  maison  de  Saxe. 
Le  chef  de  la  maison  albertine  est  Albert,  élec- 
teur de  Saxe.  V.  ERSESTiNE.  —  llorl.  Nom  donné 
à  une  anémone  et  à  une  tulipe. 

ALBiBAHiiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat  albus, 
blanc;  barba,  barbe).  Zool.  Qui  a  la  barbe 
blanche. 

Ai.BicAvnE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  albus, 
blanc;  cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
blanche. 

ALBICAULE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  albus, 
blanc;  caulis,  tige).  Dot. Qui  a  la  tige  blanchâtre. 

ALBU'.EPS,  adj.  des  2  g.  \i\u  lat.  albus,  blanc; 
caput,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tête  blanche. 

ALBIC.OI.I.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  albus, 
blanc;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  blanc. 

ALBIC0R\E,  adj.  des2g.(dulat.  albus,  blanc; 
cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou  les  an- 
tennes blanches. 

AI.BICOSTÉ,  ÉE,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  albus, 
blanc;  cosia,  côte).  Ilist.  nat.  Qui  est  relevé  de 
côtes  blanches. 

AI.BIDIPEIWE,  adj.  des  2  g,  (du  lat.  albidus, 
blanchâtre;  penna,  plume,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  blanchâtres. 

ALBIÈCE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Kom  d'un  peuple 
de  la  Gaule  qui  habitait  les  montagnes  prés  de 
Marseille.  On  écrit  aussi  Jlbii'quc. 

*  ALBIEICATIOSI,  s.  f.  Aclion  de  rendre blaDC. 
Ancien  mot  qui  peut  être  renouvelé. 

ALBIFLORE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat  albus, 
blanc;  flos,  oris,  llcur).  Dot.  Qui  porte  des  fleurs 
blanches. 

"  Al.Bir.EOls,  OISE,  adj.  et  s.  L'Jlbigeois,  an- 
cienne province  de  l'rancc,  dans  le  Languedoc. 
Capitale  Albi.  —  Ilist.  .llbiijcnis,  nom  générique 
soi'.s  lequel  ou  désigne  les  membres  de  plusieurs 
sectes  qui  s'élevèrent  dans  le  midi  de  la  France, 
vers  le  milieu  du  xii*  siècle.  La  doctrine  albi- 
(jcoise  tenait  du  manichéisme,  et  le  calvinisme 
eu  reproduisit  les  piincipales  croyances  trois  siè- 
cles plus  lard.  Kilo  enseignait,  déplus,  que  Dieu 
est  l'auteur  du  péché,  et  que  Jésus-christ  n'est 
ni  vraiment  Dieu  ni  vraiment  homme.  Ces  héré- 
tiques furent  détruits  par  une  croisade  comman- 
dée par  Simon  de  Montfort,  en  1211  et  1212. 

AI.BILABRE,  aJj  dcs2  g.  (du  lat.  albus,  blanc; 
labrum,  lèvre).  ZjoI.  Qui  a  le  museau,  le  labre, 
ou  le  bord  blanc. 

Aî.BlMACUi.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  n!6«s,  blanc ; 
macula ,  tache).  Ilist.  nat.  Qui  est  tacheté  de 
blanc. 

Ai.uiHVÏDE,  s.  m.  Ilist.  Nom  d'un  peuple  d'o- 
rigine grecque  qui  habitait  la  Dasse-Fgyple,  se- 
lon d'ilerbc'lol.  Les  Albimnidcs,  s'étanl  révoltés, 
furent  détruits  par  les  armées  du  calife  Almamon. 

Al.niM\aiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  albus,  blanc; 
manus,  main).  Zool.  Qui  a  les  mains  blanches. 

Al.i'.lXE,  s.  f.  ilinér.  un  des  noms  donnés  à 
l'apophyllite. 

Al.Bi^ERVE ,  adj .  des  2  g.  (du  lat.  albus,  blanc; 
iio-iKS,  nerf).  Dot.  Qui  a  les  nervures  de  ses 
feuilles ,  blanches. 

Ai.KiviSME,  s.  m.  (du  lat.  albus,  blanc).  Méd. 
Anomalie  de  l'organisalion  animale  ou  végétale, 
qui  se  caraclérise  par  la  teinte  blanche  de  l'enve- 
loppe extérieure. 

*ALBlOM,n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Neptune, 
qui  combattit  Hercule  et  teuta  de  lui  disputer  le 
passage  du  Uhône,  aidé  de  son  frère  Bergion  ou 
Dcrcynus.  11  fut  tué  par  Hercule. 

A!,Bio\E,  s.  f.  Zool.  Genre  d'annélides. 

Ai.BiosiEX,  v.wv.,  adj.  et  s.  f.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  albioiie.  —  aliuon"ii:nnes  ,  s.  f.  pi. 
Zool.  Sec. ion  établie  parmi  les  aunélides. 

Ai.BipiiuE,  adj.  des 2  g.  (du  lat.  albus,  blanc; 
pcs,  edis,  pied).  Zoul.  Qui  a  les  pattes  blanches. 

AI.BlPE\XE,aJj.des  2  g  (du  lat.  a/dus,  blanc  ; 
jienna,  plume  ou  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  blan- 
ches. 

AI.BIREO,  s.  m.  Astron.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  l'étoile  e  de  la  constellation  du 
Cygne. 

Ai.iîinosTRE ,  odj.  des  2  g.  (du  lat.  albus, 
blanc;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec,  ou  le 
prolongement  du  museau ,  blanc. 

ALBITABSE,    adj.    des    2    g.    (du  lat.  albus. 
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blanc;  lursus,  tarse).  Zool.  Qui  a  les  tarses 
blancs. 

Ai.BiTE,  s.  f.  Jlincr.  Qu'on  appelle  aussi  schorl 
blanc. 

ALBIVEIME,  ÉE,  adj.  (du  lat.  drtus,  blanc; 
venu,  veine).  Dot.  Synon.  de  albinervé. 

ALEIVE\TRE,  adj.  des  2  g.  (du  la.\.  albus, 
blanc;  venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
blanc. 

ALBODACTYLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  albus, 
blanc ,  et  du  gr.  SatxxuTvoi;,  doigt).  Zool.  Qui  a  les 
doigts  blancs. 

Al.BOGAEÉRVS,  S.  ID.  (pr.  alborjaUruce)  (du 
lat.  albus,  blanc;  ^aieri/s,  bonnet).  Ant.  rom. 
Nom  du  bonnet  des  ilamines  diales. 

AI_BORAK  ou  AL-BORAC,  S.  m.  Notn  de  la 
haquenéc  blanche  qui ,  suivant  l'Aleoran  ,  porta 
Mahomet  de  la  .Mecque  â  Jérusalem  et  de  Jérusa- 
lem au  ciel  en  une  nuit. 

Al.BOTE ,  s.  f.  Agric.  Nom  qu'on  donne  aux 
grappillons  des  vignes ,  sur  les  bords  de  la  Loire. 

Ai.BOTER,  V.  a.  Agric.  Grappiller.  V.  aldote. 

ALBOTEUR,  Ei:sE,  S.  Agric.  Celui,  celle  qui 
grappille.  V.  albote. 

Ai.BRET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pays  de  la 
Gascogne,  dans  les  Landes  de  Dordeaui,  érigé  en 
duché  en  1558 ,  pour  Antoine  de  Bourbon. 

AEBl'FÉRA,  n.  pr.  m.  G^ogr.  Nom  d'un  lac 
situé  au  S.  de  Valence,  et  le  seul  qui  ait  quelque 
importance  sur  le  territoire  d'Espagne. 

ALBUI.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  du 
Tibre. 

■•ai.bim,  s.  m.  Ant.  rom.  Tablettes  enduites 
de  plâtre  qui  étaient  affichées  dans  un  lieu  pu- 
blic, et  sur  lesquelles  ou  inscrivait  tous  les  actes 
importants,  les  formules  judiciaires,  les  procès 
civils,  etc.  Celui  qui  portait  la  main  sur  Valbum 
pour  effacer  quelque  chose  était  puni  de  mort. — 
H  y  avait  d'autres  albums  également  affichés ,  et 
qui  servaient  à  publier  d'autres  catégories  de 
faits.  —  Album  du  grand  pontife.  V.  asxales.  — 
Album  des  juyes ,  des  sénateurs ,  des  décurions , 
qui  portait  le  nom  des  juges,  des  sénateurs,  des 
décurions,  etc.  — Album  grœcum.  Anc.  chiin. 
Phosphate  de  chaux  obtenu  en  nourrissant  des 
chiens  exclusivement  avec  des  os.  L'article  du 
Dictionnaire  est  erroné. 

Ai.BLMixivE,  s.  t.  Chim.  Matière  obtenue  en 
exposant  de  l'albumine  au  froid. 

Ai.BiiHiJiO-CASÉEilx ,  s.  m.  Chim.  Substance 
particulière  qu'on  trouve  dans  les  amandes,  et  qui 
lient  de  l'albumine  cl  de  la  matière  casôeuse. 

ai,bi;m[\oso-!<ucré,  ÉE,  adj.  chim.  Qui  tient 
de  l'albumino  et  du  sucre. 

ALBISSAC,  n.  pr.  m.  Geogr.  Petite  ville  de 
France,  dép.  de  la  Corrèze.  4,050  bab. 

ALCABALA.  V.  ALCAVALA ,  au  Dictionnaire. 

AI.CADÉES,  s.  f.  pi.  Zool.  l'araille  d'oiseaux 
palmipèdes  renfermant  les  genres  qui  se  rappro- 
chent de  l'alca.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

Ai.CAniE,  s.  f.  Dignité,  charge  d'alcade. 

*  Ai.CAÏUE,  n.  patron.  Descendant  d'Alcée.  On 
dit  plus  souvent  Atcide.  —  adj.  et  s.  m.  Zool.  Se 
dit  d'un  oiseau  qui  se  rapproche  des  alcas. 

A!.(;ai,a,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  deux  villes 
d'Kppagne  ;  Alcula  de  Hvnnrcs,  intendance  de 
Tolétie  et  capitainerie  générale  de  la  Nouvelle-Cas- 
tille.  Célèbre  université.  5,000  hab.  —  Alcala- 
la-Rcal,  intendance  de  Jaen ,  capitainerie  gé- 
nérale de  l'Andalousie.  3,000  hab. 

Ai.CAi.iMSER ,  V.  a.  Chim.  Donner  à  une  sub- 
stance les  propriétés  alcalines. 

Ai.CAi.Ivo-TERRElX,  El'SE ,  adj .  Chim.  Se  dit 
d'une  substance  qui  tient  de  la  nature  des  alcalis 
el  de  celle  des  terres. 

Ai.CAM\Li.E,  adj.  m.  Chim.  Qui  contient  un 
léger  excès  d'alcali.  Se  dil  d'un  sel  alcalin. 

*  ALCALOÏDE,  s.  m.  Chim.  Alcali  organique, 
animal  ou  végétal.  L'article  du  Dictionnaire  est 
.tout  à  fait  erroné. 

ALCVMÈ\E,  n.  pr.  m.  Mylh.  Époux  de  Niobé, 
fille  de  l'horonée. 

ALCVSIDRE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Munychus 
et  de  Lélanle,  devin  comme  son  père.  —  Héros 
lycien  tué  par  L'Iysse.  — •  Compagnon  d'Énée  tué 
par  Turnus.  —  Alcandrc,  n.  pr.  f.  Femme  de 
Polybe ,  roi  de  Tlièbes ,  en  lïgypte. 

*  ALCAXTARA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ks- 
pagne,  dans  l'intendance  de  Badajoz.  3,400  hab. 
l'ont  magnifique  sur  le  Tage;  ch.-l.  de  l'ordre 
militaire  de  Calalrava,  qui ,  depuis  sa  translation 
de  cette  ville  en  1340,  a  pris  le  nom  à.'ordrc 
d'Aleanlura. 

ALKARO\,  s.  m.  Zool.  Scorpion  d'Afrique  dont 
parle  Dr.ppcr. 

"  Ai.CATnol's,  n.  pr.  m.  Mylh     Fondateur  de 
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la  ville  de  Mégare,  qu'Apollon  l'aida  à  construire. 
V.  MÉCARE.  —  lils  de  l'orlhaon  cl  d'Euryle. 

ALCÉLAPHE,  s.m.Zool.  Genre  de  mammifères 
ruminants. 

*  ALCESTE.n.  pr.  f.  Philol.  Titre  d'une  tra- 
gédie d'Kuripide  dont  le  sujet  est  le  dévouemcot 
A'Alcesle. 

ALCIIIMÉLECH ,  8.  m.  (pr.  alchimélek).  Bot. 
Espèce  de  trigonelle  qui  croit  en  Egypte. 

ALCH.ORliE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  alce,  l'élan  ; 
eor«tt,  corne).  Zool.  Qui  ressemble  à  une  corne 
d'élan. 

*  AI.CIDE,  s.  m.  Myth.  gr.  Scion  Ilésychiu», 
on  donnait  ce  nom  i  Sparle  à  certaines  divijiités 
subalternes. — Alcide  se  dit  fig.  d'un  homme 
très-robuste,  cl  on  l'emploie  partout  en  parlant 
des  faiseurs  de  tours  de  force  :  Les  alcides  du 
Nord.  —  Zool.  Espèce  de  grand  scarabée  des 
Indes.  —  Genre  de  papillons.  —  n.  pr.  f.  Mylh. 
gr.  Fille  d'Anlipène.  V.  asoroclée. 

ALCIDÈME,  n.  pr.  f.  (du  gr.  à>,xf,,  force; 
Stjiio;,  peuple).  Myth.  Force  du  peuple,  surnom 
de  Minerve. 

ALCIDICE  ou  ALCIDIQUE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Fille 
d'Aléus,  épouse  de  Salmonéc,  et  mère  de  Tyro. 

ALCIUIOIV,  s,  m.  (dimin.  d'à>ixf|,  élan).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  tétramères,  famille  deslon- 
gicornes. 

ALCI.MAQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iXiâi,  force; 
(a4-/t),  combatl.  Myth.  gr.  Qui  combat  avec  force. 
Epithèlc  donnée  â  l'allas. 

ALCisiE,  n.  pr.  m.  Myth.  Père  de  Mentor.— 
Ami  d'Achille. 

"  ALCIMÉUOX,  n.  pr.  m.  Myth.  Cn  des  Tyrrh^ 
niens  qui  firent  Dacchus  prisonnier.  Il  fut  mét^ 
morphosé  en  dauphin  avec  ses  complices.  —  Fils 
de  Laerce  et  chef  des  Myrmidons. 

ALCIMÈ\E,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  deGlaucus  et 
frère  de  Bellérophon.  Quelques  auteurs  rappellent 
Véliade. —  Un  des  trois  fils  de  Médée  el  de  Jason. 

ALCIJiE,  s.  f.  Bol.  Plante  corymbifère  du 
Mexique,  cultivée  dans  nos  jardins  botaniques. 

*  Al.tl.xoiJs,  n.  pr.  m.  Contes  d'Alcinoûs,  se 
disait  provcrb.,  chez  les  Grecs,  d'un  récit  long  et 
fabuleux,  par  allusion  aux  merveilles  qu'Homère 
raconte  des  jardins  et  de  la  magnificence  A'Alci- 
noi(s;  cl  table  d'Alcinoûs,  d'une  table  splendide- 
ment servie. — Alcinoûs.  Fils  d'IIippocoon.  Il  aida 
son  père  à  chasser  Icare  el  Tyndarée  de  Sparle, 
et  fut  tué  par  Hercule. 

Ai.cioPE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  eupatoriées. 

"ALCIS,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  d'Égyptus,  époux 
de  la  danaïde  Glauca.  —  l'ère  du  devin  Tisis. — 
s.  m.  Chez  les  Naharvales,  peuple  de  la  Germanie, 
on  désignait  sous  le  nom  d'Alcis  deux  divinités 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  Castor  et  PoUiu. 
— Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

ALC.viA\io\  OU  ALCMAX1C0.\,  S.  m.  Cramm. 
■gr.  Figure  dediction  familière  au  poêle  Aicman,  et 
qui  consiste  à  placer  le  verbe  entre  les  deux 
sujets;  par  ex.  :  iyù  f,>v6osj.ev  xal  ffu.  Euslalhe 
appelle  cette  figure  proépizevxis. 

ALCMVOSl,  n.  pr.  m.  Myth. Fils  deTheslor,  tué 
par  Sarpédon. 

ALf„HÉ\OR,  n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  d'Itgyptus  et 
d'Arabie,  époux  de  la  danaide  Hippoméduse. 

ALCMÉOMDE,  n.  patron.  Mylh.  Descendant 
d'AIcmcon,  petit-fils  de  Nestor.  Les  Alcmconides 
étaient  une  des  plus  puissantes  familles  athé- 
nienues.  Ils  chassèrent  les  l'isislralides,  el  furent 
dévoués  à  l'anathèmeà  l'ocsasion  du  meurtre  des 
partisans  de  Cylon.  V.  énaoe. 

ALCO,  s.  m.  Chien  domestique,  dont  la  race 
est  aujourd'hui  éteinte,  et  qui  élait  commune 
chez  les  anciens  Américains. 

ALCOHOLATE,  s.  m.  Chim.  Combinaison  en 
proportions  définies  d'alcohol  el  de  sel ,  l'un  el 
l'autre  sans  eau. 

ALCOHOLATIF,  S.  m.  Pharm.  Préparation  al- 
coholiquc  destinée  à  l'usage  externe. 

AI.COHOLATIRE,  S.  f.  Pharm.  Médicament 
alcoholiquc  préparé  par  infusion. 

AI.COHOI.E ,  s.  m.  rharm.  Médicament  alco- 
holiquc préparé  par  dissolution. 

ALOOHOLIDE,  S.  m.  Chim.  Nom  donné  à  des 
composés  organiques  qui  renferment  de  l'alcoliol. 
Les  alcoholides  forment  une  famille. 

Ai.coiiOLlFlCATio.n ,  S.  f.  (pr.  allio-olification) 
(du  fr.  alcohol,  et  du  XsK.  fieri ,  devenir).  Chim. 
Fermentation  alcoholique,  action  par  laquelle  se 
forme  l'alcohol. 

*  AI  coiiOLisVTios,  s.  f.  Chim.  Développe- 
ment dans  un  liquide  des  propriétés  qui  caracté- 
risent l'alcohol. 

"  ALCOUOLOHÈTRE,  S.  m.  Phys.  Instrument 
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propre  à  faire  connallro  la  quanlité  d'alcohol  pur 
coulemie  ilaiis  un  mélange  de  ce  liquide  et  d'eau. 
On  dil  aussi  alcohmnilre. 

Ai.ooilKVÉK ,  adj.  m.  pris  subst.  Mjth.  Surnom 
d'I'lyssc,  pris  de  la  ville  d'Alcoméncs,  dans  l'Ile 
d'Ilhaquc. 

ai.('.omi:nf,s,  n.  pr.  ra.  Géogr.  anc.  Nom  d'une 
Tille  de  l'Ile  d'Ithaque. —  ville  d'Astérie. 

Al.coiv,  n.pr.  m.  Mjlli.  Archer  crétols  d'une 
adresse  extraordinaire;  il  était  fils  d'Uippocoon,  cl 
l'un  des  héros  qui  prirent  part  à  la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon. — Fils  d'Erechthce,  et  père  de 
l'argonaute  l'halére.  —  Fils  de  Mars.  —  Fils  d'A- 
mycus. 

Ai.r.on,  s.  m.  Astron.  Petite  étoile  située  dans 
la  queue  de  la  grande  Ourse. 

Ai.i.oinilME,  s.  f.  chim.  Substance  qu'on  a 
trouvée  dans  l'alcornoque. 

AI.COKXOQUE,  s.  f.  l'harm.  lîcorce  d'un  arbre 
originaire  de  l'Amérique  méridionale ,  à  laquelle 
on  a  attribué  une  propriété  spéciiique  contre  la 
phthisie  pulmonaire.  Les  articles  alconorqce  et 
ALCONOitQCÉE  du  Dictionnaire  sont  inexacts. 

AlXYUVMiii:,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  alcyon.  —  alcyosaibes  ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  zoophytes  qui  renferment  l'alcyon. 

*ALC.YO\E,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'iîvénus.  — 
Surnom  donné  à  Cléopâtre ,  femme  de  Méléagre. 
—  Alcypne,  s.  f.  Astron.  Xom  donné  à  l'étoile  Y 
de  la  constellation  des  Pléiades. 

Ai.cïO;\É,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Synon. 
i'alctjonaire.  —  ALCvosÉS ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

ALCïOXEl.I.E,  s.  f.  Zool.  Polypier  qu'on  trouve 
dans  les  étangs  en  Europe.  Le  Dictionnaire  donne 
i  tort  alcyorelle. 

Ai.CYO^EM.ijl ,  I\E,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  alcy'onelle.  —  alcyonelliks  ,  s.  m. 
pi.  Famille  de  zoophytes. 

Ai.CYOMUiE  ,  S.  f.  l;ot.  Genre  de  plantes  ma- 
rines réuni  aux  algues. 

Ai.CYO^IDiÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  alcyonidie.  —  alcyonidiées  ,  s.  f. 
pi.  lïot.  Famille  de  plantes  marines. 

"  AI.CYOMEV ,  E>^E,  adj.  Géogr.  anc.  Mer 
aletjonienne ,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à 
la  partie  orienlulc  du  golfe  de  Corintbe.  —  Lac 
alninnien  ,  lac  de  la  Corintbie  par  lequel ,  selon 
les  .\r;:ions,  Bacchus  était  descendu  aux  enfers 
pour  en  ramener  Sémélé. 

Al.DE,  S.  m.  Philul.  Nom  qu'on  donne  aux 
ouvrages  qui  ont  été  publiés  par  U's  célèbres  im- 
primeurs de  Venise  connus  sous  le  nom  d'Aide 
Manuce  ;  Cest  un  /llde^  un  Aide  véritable. 

AI.UÉIIYOATE,  s.  m.  Chim.  Combinaison  d'a- 
cide aldéhydique  avec  une  base  métallique. 

ALDÉHYDE,  S.  m.  Chim.  Corps  qui  se  produit 
en  diverses  circonstances ,  notamment  lorsqu'on 
traite  par  le  chlore  l'alcohol  étendu  d'eau. 

Ai.DÉnvnisiE,  s.    m. chim,  Uésinc  d'aldéhyde. 

Ai.DÉiiYDlQiE  ,  adj.  m. Chim.  Seditd'un  acide 
qui  se  produit  lorsqu'on  chauffe  de  l'oxyde  d'ar- 
gent avec  de  l'aldéhyde. 

Ai.uio:\ ,  s.  m.  Nom  donné  au  moyen  Age  à 
des  serfs  d'une  certaine  classe.  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  aidions  et  les  aldionaires. 

AI.DIOXAIRE,  S.  m.  Ilisl.  Titre  de  certains  offi- 
ciers de  la  cour  de  Charlemagne. 

Ai.DJEZinAil,  n.pr.  m.  Céogr.  Partie  de  la  Tur- 
quie d'Asie.  Cap.  .Mossoul.  C'fil\a  Mésopotamie, 

AI.I>OBKA\l>l\E,  adj.  f.  B.-arts.  :  Noce  aldo- 
brandine.  Xom  donné  à  une  peinture  antique 
exécutée  sur  une  frise  trouvée  dans  des  mines  i 
Borne  et  qui  a  été  transportée  dans  la  villa  Al- 
dobrandini. 

AI. 1)1  IDES,  s.  m.  pi.  Géogr.  Xom  par  lequel  on 
désigne  la  partie  des  l'yrénées  située  entre  Pam- 
pelunc  et  Saint-Jean-l>ied-<le-l'orl. 

AI.ÉVtTER,  V.  a.  Anc.  coût.  Inféoder.  —  s'a- 
MiACTEit,  v.pron.  Se  rendre  féal.  —  ce  mot  signi- 
fiait encore  se  purger  par  jugement  ou  par  ser- 
ment du  crime  dont  on  était  accusé. 

Ai.i:iUiE\.VE,  s.  f.  Zool.  Xom  vulgaire  do  la 
salamandre. 

MF.CTO,  n.pr.  f.  Mylh.  gr. Fne  des  trois  Fu- 
ries, tille  do  l'Achéron  et  de  la  Xuit.  On  écrit 
quelcpiefois  Alccton ,  mais  cette  orthographe  est 
moins  usitée.  — Alccto,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oi- 
seaux de  la  famille  des  gros-becs.  —  Genre  de 
polypiers  fossiles. 

*  Ai.ECTon,  n.  pr.-m.  Myth.  Fils  de  Pélops  et 
d'Ilégésandre,  et  pérc  d'Ipbiloquc.  — Filsd'Fpius, 
roi  d'Klide.  —  Fils  d'un  roi  d'Argos  nommé  Ana- 
gorc ,  et  père  d'iphis  ot  de  Capanée.  —  Fils  de 
Stagnes  et  de  Nais,  héros  argien.  V.  alectrvos.— 
Ateclor,  s.  m.  Zool.   Oiseau  d'Amérique,   qui 


forme  un  genre  dans  la  famille  des   gallinacés. 
AI.I'XTUniDKiU.  patron.  Descendant  d'Alector. 

—  Zool.  adj.  et  s.  des  i  g.  Qui  ressemble  à  un 
coq.  —  ALECTORiDES,  S.  m.  pi.  Famillc  d'oi- 
seaux qui  tiennent  du  coq  par  la  forme  du  bec. 

AI.FXTOIIIE,  s.  f.  liot.  Genre  de  lichen. 

*  Ai,ECTOUIE>' ,  E\XE,  adj.  Qui  se  rapporte  au 
coq.  —  Pierre  aleclorienne.V.  alectorlense,  au 
Dictionnaire,  -r-  Jeux  alectoriens.  V.  coq. 

AI.ECTRIUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
présente  de  l'analogie  avec  le  coq.  —  alectrides, 
8.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux.  Alectryde  qu'on 
trouve  dans  le  Dictionnaire  est  une  faute  typo- 
graphique. 

Ai,ECTRlHOni>iiE,  adj. des  2  g. et  s.  m.  (du  gr. 
à^£XT<i>p,  coq;  [j.op'.p'/, ,  forme).  Zool.  Qui  a  l'ap- 
parence d'une  poule. ALECTRIMORPHES,  S.m.  pi. 

Famillc  d'oiseaux  qui  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  poule  par  la  forme  do  leur  corps. 

Ai.F.c.TRi'RE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àXÉxTojp, 
coq  ;  O'jpi,  queue).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  dont 
la  queue  ressemble  à  celle  du  coq. 

"  Ai.ECTRVOX ,  n.  pr.  m.  Myth.  l'ère  de  l'ar- 
gonaute Léitus.  —  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles 
univalves.  —  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  sapindacées. 

AI.ÉEJV,  E'VXE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Qui  est 
né  à  Aléa.  Qui  appartient  à  cette  ville  où  à  ses 
habitants.  — Myth.  Surnom  de  Minerve  à  Aléa,  à 
Tégée,  à  Mantinée. — Surnom  de  Junon  àsicyone. 

—  Surnom  de  Diane  en  Arcadie. — Aléennes,  s.  f. 
pi.  Antiq.  Fêtes  célébrées  en  Arcadie  en  l'honneur 
de  Minerve. 

AI.EF,  ou  ALEPH,  S.  m.  Philol.  Première  let- 
tre de  l'alphabet  hébraïque.  —  Signe  numérique 
de  l'unité,  i'ulcf  répond  à  l'esprit  doux  des 
Grecs  et  indique  une  légère  aspiration;  c'est  une 
des  lettres  serviles. 

AI.ÉIEK,  adj.  m.  Ce  mot  n'est  usité  que  dans 
la  loc.  champ  alcien,  par  laquelle  on  désigne 
l'endroit  où  Bellérophon  tomba  quand  il  fut  fou- 
droyé par  Jupiter,  et  oii  il  erra  longtemps.  V.  bel- 
lérophon. 

Ai.EM,  s.  m.  liist.  L'étendard  impérial  des 
Ottomans. — Drapeau  que  portent  les  deux  khatibs 
qui  marchent  aux  côtés  de  l'ofllciant ,  lorsque 
celui-ci  se  rend  au  Minber,  dans  le  temple  de  la 
aiecque. 

Ai.EMAN,  ASE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Germanie  qui  habitait  entre  le 
Bhin,  le  Danube  et  le  Mein.  Les  Alemans  don- 
nèrent leur  nom  à  tous  les  peuples  de  la  Germa- 
manie. —  Au  moyen  âge,  Alemans  se  disait  des 
Souahes. 

ALEHANIE,  S.  f.  Géogf.  anc.  Pays  habité  par 
les  Alemans.  Dans  le  vieux  langage,  Alemanie 
t'entend  de  l'Allemagne. 

ALEMANIQUE,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  Géogr.  anc. 
Qui  se  rapporte  à  l'Alemanie  ou  à  ses  habitants. 
— Dialecte  ahmanique,  ou,  subst.,  Z'(/feman/gwe, 
l'ancien  idiome  des  Souabes.  V.  ancien  haut  alle- 
mand, au  mot  ALLEMAND. 

amI.uasien  ,  E.^NE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Atlique. 

*  Ai.EMBROTii,  s.  m.  (mot  chaldécn  qui  si- 
gnifie la  clef  de  l'art).  Alchim.  Sel  alcmbrolh  , 
ou  sel  de  sagesse ,  sel  alcalin  qui  aidait  à  la  fu- 
sion des  métaux.  —  l'harm.  Ilydrochloratc  de 
mercure  et  d'ammoniaque. 

Ai.EMDAR,  S.  m.  [\MkTh\.,  porte-étendard). 
Titre  donné  au  deuxième  des  émirs  de  la  race  de 
Mahomet.  Valemdar  porte  l'étendard  vert  lors- 
que le  sultan  parait  en  public.  Le  Dictionnaire 
écrit  à  tort  Alcmbdar. 

AI.EMON,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  géants,  selon 
Ilygen.  —  l'ère  de  Myscélus. 

*  ALÊNE ,  s.  f.  Sorte  de  flèche  dont  se  servaient 
les  anciens  archers. — Zool.  Nom  d'une  espèce 
de  raie.  —  Nom  marchand  do  plusieurs  coquilles 
univalves. 

"  Ai.E\TÉJO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  du 
Portugal.  Cap.  Evora.  381,000  hab. 

AI.ÉXUS,  n.  pr.  m.  (pr.  alénucc],  Myth.  Frèro 
naturel  de  Diomède. 

Ai,i':0('.iiARii)E,  adj.  des  2  g.  et  s.  (pr.  alco- 
haridè).  Zool.  Qui  ressend)le  Â  un  aléochare. ^ 
aléocuarides,  s.  m.  pi.  Famillc  d'insectes  coléop- 
tères. 

ALI^01ITIES\ES,  S.  f.  pi.  Géogr.  Iles  do  l'Océan 
Parilique,  dans  l'Amérique  russe. 

*  AI.EP,  n.  pr.  m  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  la  Syrie,  autrefois  très-norissanle, 
aujourd'hui  ruinée  par  la  peste  et  les  tremble- 
ments de  terre.  Sa  population  qui,  au  commen 
cément  du  siècle,  s'élevait  i  200,000  hab.,  se 
trouve  réduite  i  moins  de  120,000. 


AI.EPII,  s.  m.  (pr.  aUf).  Philol.  V.  alef. 

ALEPIN,  s.  m.  Ilist.  rclig.  Membre  d'un  ordre 
de  religieux  maronites. 

Al.Éi'ocIvPiiALE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
)v£Ti\?,  écaille;  xsoiXt.,  tète).  Zool.  Dont  la  léto 
est  dépourvue  d'écaillés. — Alépocéptuilc,  i.  m. 
Genre  de  poissons  malacoptérygiens, 

ALEI>POI!>,  OISE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habitant 
d'Ali'p.  —  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  i  ses 
habitants. 

ALÉPYRE,  s.  ra.  (du  gr.  à  priv.,  XsTupov, 
cossel.  Bot.  Genre  de  plantes  originaires  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

ALÉRIA  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  aujourd'hui  en 
ruines,  sur  la  côte  orientale  de  l'Ile  de  Corse. 

ALÉSIA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Grande  ville 
delà  Gaule,  cap.  des  Mandubiens,  dans  la  pre- 
mière lyonnaise,  aujourd'hui  Sainte-Heine.  On 
écrit  aussi  Alizé. 

ALÉTÈS,  S.  m.  Miner.  Agrégat  composé  prin- 
cipalement de  débris  de  roches  volcaniques. 

ALÉTHIA,  s.  f.  .Myth.  La  Vérité,  divinité 
allégorique  créée  par  Lucien.  Le  poêle  place  le 
lemple  d'Aléthia  dans  la  ville  du  Sommeil.  — 
Hisl.  relig.  Alélhia  est  un  des  éons  de  la  théo- 
gonie des  Valenliniens. 

Ai.ÉTiADE,  n.  patron.  Ilist.  anc.  Descendant 
d'Alélès,  roi  deCorinlhe.  La  maison  des  Alétiades 
s'éteignit  57  ans  avant  la  première  olympiade. 

"  ALETTE,  s.  f.  Mar.  Prolongation  des  bor- 
dages  de  l'arrière  dans  les  bâtiments  levantins. 
Valclle  sert  à  former  le  genre  de  poupe  que  l'on 
appelle  le  cul  de  poule. — Techn.  Morceau  de 
cuir  cousu  à  l'empeigne  d'un  soulier. 

ALETiiM,  n.  pr.  m.  (pr.  alétome).  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  (iaule,  dans  l'Armorique,  au  N.-O.  des 
Bhedones.  Aujourd'hui  Guich-Alet. 

ALEIRIE,  s.  f.  (du  gr.  â'),eupov,  farine).  Bot. 
Genre  de  champignons. 

AI.EIRISME,  s.  m.  (mémo  élym}.  P.ot.  Genre 
de  moisissures  qui  ressemblent  à  des  amas  de 
farine. 

Ai.Ei'RlTE,  S.  m.  (mémo  ètym).  Bot.  Arbre 
de  l'ile  de  France,  qui  forme  un  genre  dans  la  fa- 
■  mille  des  euphorbiacèes. 

ALEliTliKRES,  S.  m.  Zool.  Genre  de  poissons. 

ALEVADE,  n.  patron.  Descendant  d'Aléva,  roi 
dcThessalie. 

Ai.EXASDRETTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  ville 
de  Syrie,  dans  l'eyalet  d'Alep,  i  laquelle  elle  sert 
de  port.  On  l'appelle  aussi  Scanderoiin. 

ALEXANDBIA-SAIST-PAII,,  n.  pr.  f.  Géogr. 
Ch.-l.  et  port  de  l'Ile  de  Kadiah,  un  des  princi- 
paux établissements  de  la  Russie  en  Amérique. 

•  ALE.VANDRIE,  u.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  do 
lacilicie,  près  d'Issus. —Ville  de  la  Ractriane, 
sur  les  bords  de  l'Oxus.  —  Ville  de  l'Inde,  sur  les 
bords  de  l'indus. — Géogr.  mod.  Ville  des  Etats 
sardes,  sur  le  Tanaro.  Évécbé.  Académie  dite  des 
JmvwbUi.  Fabriques  de  draps  ,  soieries ,  bougies. 
31,000  hab.  F;lle  appartint  à  la  France  de  1756 
â  181i.  —  Ville  des  Étals-Fnis  d'Amérique,  dis- 
trict de  Colombie.  8,000  hab.  —  Littér.  École 
d'Alexandrie,  période  qui  s'étend  depuis  l'a- 
vènement d'Alexandre  jusqu'à  la  destruction  de 
Corintbe,  de  336  à  146  av.  J.-C.  La  décadence 
des  lettres  grecques  date  de  Vécole  d'Alexandrie. 
—  Philos.  L'école  d'Alexandrie,  se  dit  des  dif- 
férents systèmes  qui  prirent  naissance  à  Ahxan- 
drie,  et  particulièrement  du  néoplatonisme.  L'é- 
clectisme et  le  mysticisme  appartiennent  â  Vécole 
d'Alexandrie  —  Linguist.  ])iulecte  d'Alexan- 
drie ou  dialecte  macédonien,  nouveau  dialecte  qui 
se  forma  à  Alexandrie,  après  la  mort  d'Alexandre, 
du  mélange  des  dialectes  de  la  Grèce.  Le  dialecte 
d'Alesandrie  se  répandit  partout  où  l'on  parlait  lo 
grec,  l.cdorisme  domine  dans  le  dialecte  d'Alexan- 
drie. On  appelle  aussi  ce  dialecte  a.<tauo-macé- 
donique. —  Cluon.  Ère  d'Alexandrie.  V.  ère. 

"  ALEXANDRIE,  I\E,  adj.  et  S.  Géog.  anc. 
Qui  est  né  à  Alexandrie,  qui  se  rapporte  à 
Alexandrie  ou  à  ses  habitants.  —  .■alexandrin 
se  dit  d'un  philosophe  ou  d'un  écrivain  de  l'école 
d'Alexandrie.  —  Dialecte  alexandrin.  V.  Dialecte 
d'.tlcrandrie  au  mot  alexandrik. — Alexandrins, 
nom  qu'on  donne  à  des  interprètes  d'Aristote  dont 
Alexandre  d'Aphrodisie  fut  \c  chef.  —  Chron. 
Années  alexandrines,  celles  qui  appartiennent  i 
l'ère  d'Alexandrie. 

AI.E\ANDRI.\ISME,  S.  m.  Système  philoso- 
phique de  l'école  d'Alexandrie. 

ALEXANDRiSfi:,  S,  m.  Philol.  P.irtisan  d'A- 
lexandre d'Aphrodisie.  V  ali'.xasdrin. 

AI.EWNOR,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Machaon  et 
petit-fils  d'Esculape,  honoré  dans  la  ville  de  Titane. 
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ALEXIADG,  S.  f.  Philol.  Titre  de  l'histoire 
d'Alexis  Comnène,  écrite  par  sa  fille  Anne. 
VMexitide  fait  partie  de  la  «yzanline. 

Ai.EXiARE,  n.  pr.  m.  Mjtli.  Fils  d'Hercule  et 
d'Ucbé. 

ALEXICACCS,  adj.  m.  (dugr.  dfXéîw,  je  chasse  j 
xaxbv,  le  mal).  Mytb.  Surnom  donné  à  Apollon, 
é  Neptune,  i  Hercule  et  à  plusieurs  autres 
dieux. 

Al.EXIPHARMACEtTIQLE ,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  l'art  de  guérir  par  des  médicaments. 
—  Collection  alexipharmaceutiqtie ,  recueil  qui 
contient  plusieurs  traités  grecs  relatifs  à  l'emploi 
de  certains  méJicaments. 

Ai.EYRODÉ,  liE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  alejrode. — aleybodés,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  hémiptères. 

*  Ai.EïÉou  Al.ESÉ,  ÉE,  adj.  Dlas.  Se  dit  des 
pièces  honorables  qui  ne  vont  pasjusqu'aui  bords, 
ou  qui  ne  touchent  pas  les  lianes  de  l'ècu  :  Fasce 
alezce.  On  dit  aussi  accourci,  sans  qu'ulezc  signi- 
fie raccourci,  comme  le  Dictionnaire  l'a  dit  par 
erreur. 

*Al,FA»iE,u.  pr.  f.  Cavale  du  roi  Gradassc 
dans  l'Ariostc. 

ALFE,  s.  m.  Mytb.  scand  Nom  d'un  ordre  de 
génies.  Les  Alfcs  sont  considérés  comme  les 
forces  de  la  nature. 

AlFET,  s.  m.  Selon  le  Dictionnaire  de  Tré- 
voux, ce  mot  était  employé  eu  Angleterre  pour 
désigner  la  chaudière  pleine  d'eau  bouillante  dans 
laquelle  l'accusé  devait  plonger  le  bras,  par 
forme  d'épreuve. 

Al. FIER ,  s.  m.  Ce  mot  n'est  pas  un  terme  de 
raillerie,  comme  le  Dictionnaire  le  dit  par  erreur, 
c'est  un  mot  espagnol  usité  quand  on  parle  de 
l'histoire  d'Espagne  :  François  I"  tua  un  alficr 
à  Pavie. 

Ai.FOïVSiE ,  s.  f.  Bot.  Palmier  de  l'Amérique 
méridionale. 

AI.FOXSIIVE ,  s.  f.  Nom  que  les  membres  de 
l'université  d'Alcala  donnaient  à  l'acte  de  théolo- 
gie soutenu  par  les  bacheliers  dans  cette  uni- 
versité. 

Ai.FOliRA ,  S.  m.  Rclat.  Le  plus  ancien  peuple 
de  l'Ile  Célébes. 

*  Ai.FRÉDiE ,  S.  f.  Bot.  Plante  à  fleurs  compo- 
sées, originaire  de  la  Sibérie. 

AI.FRIDARIE,  S.  f.  Système  d'astrologie  qui 
donne  le  gouvernement  de  la  vie  à  chaque  pla- 
nète pendant  un  certain  nombre  d'années. 

Al.GACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
i  une  algue. — algacf.es,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  marines.  On  dit  plus  souvent  les  algtics. 

"Ai.GARVE,  s.  r.  Géogr.  Province  du  Portugal, 
cap.Lagos,  128,000  hab.  On  dit  aussi  IcsJlgarves. 

Ai.r.ÉBAR  ou  Ai.GÉBtRO,  s.  m.  Astron.  Nom 
'arabe  de  la  constellation  d'Orion. 

Ai.cÉui ,  s.  m.  Astron.  Nom  de  l'étoile  f  du 
Capricorne. 

Ai.r.ÉRiBiE,   s.   f.  Sorte  de  boisson  gazeuse 

Ai.GF.siRts,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne 
dans  l'Andalousie,  sur  le  golfe  de  Gibraltar.  Com- 
merce de  houille.  i,500  hab. 

*  Al.GinE,  adj.  des  2  g.  Bot.  et  Zool.  Se  dit 
des  plantes  qui  croissent  et  des  animaux  qui  vi- 
vent dans  les  contrées  glaciales  du  Nord. 

AI.GIDL'M ,  n.  pr.  m.  (pr.  aîgidomm).  GiiO^T. 
anc.  Ville  du  Latium ,  dans  le  pays  des  Èqucs , 
au  S.-E.  de  Rome. 

Al.GO'lDE,  adj,  des  2  g.  et  s.  f.  (du  lat.  nlr/a , 
algue ,  et  du  gr.  eBoç,  ressemblance).  Bot.  Synon. 
d'algacé. 

Ai.GOL,  S.  m.  Astron.  Nom  d'une  étoile  de 
deuxième  grandeur  dans  la  conslcllatiou  do  Pcr- 
sée.  On  l'appelle  aussi  TiHe  de  Méduse.. 

Al.GOi.ociE,  s.  f.  (du  lat.  ahja,  algue,  et  du 
gr.  )^dYO;,  discours).  Partie  de  la  botanique  qui 
traite  spécialement  des  algues. 

Ai.GOi.OGlQiiE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
l'algologie. 

Ai.GOi.OGlE,  s.  m.  Botaniste  qui  étudie  spé- 
cialement les  algues. 

Ai.GOMEizA,  s.  m.  Astron.  Nom  de  l'étoile 
appelée  aussi  Procynn ,  et  située  dans  la  constel- 
Kilion  du  Petit  chien. 

*  Ai.GO\QFi\- ,  ivE,  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
a  une  tribu  de  la  nation  indigène  des  Lenni-Len- 
napcs.  Les  Algonquins  habitent  la  partie  orien- 
tale de  la  Nouvelle-liretagnc.  L'article  du  Dic- 
tionnaire est  erroné.— Fig.  cl  fam.  Un  .algonquin, 
UB  homme  peu  civilisé,  bizarre,  grossier:  lia 
Tair  d'un  Jlgonquiu  ;  quel  Algonquin  ! 

ALGORAB,  S.  m.  Astron.  Nom  donné  à  l'étoile 
Y  du  Corbeau. 
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ALGORniTHMiE ,  S.  f.  Didact.  Scicnce  générale 
des  nombres. 

ALGORHITHHIQIE,  adj .  des  2  g.  Qui  appartient  à 
la  science  du  calcul  :  Mécanique  algoriOimique* 
ALiLVBORi  8.  m.  Astron.  Nom  arabe  de  l'étoile 
Sirius. 

AI.HAGÉ,  ÉE,adj,et«.  f.  r>ot.  Qui  ressemble 
à  l'alhagi.  —  alhacëes,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
légumineuses. 

Ai.llAlOTH,  S.  m.  Astron.  Nom  aralic  de  l'étoile 
de  première  grandeur  de  la  Chèvre. 

*  Ai.iiAïunnA,  s.  m.  Uist.  Nom  du  palais  des 
rois  maures  à  Grenade ,  célèbre  par  ses  jardins  et 
ses  galeries  intérieures. 

Ai.llAiVDAii,  S.  m.  Pharm.  La  coloquinte. 

ALIIATOD,  s.  m.  Astron.  V.  AuiAioin. 

AI.IA,  s.  m.  Myth.  druse.  Nom  de  liakcm  dans 
sa  troisième  incarnation. 

Ai.lATii,  s.  m.  Astron.  Nom  arabe  de  la  pre- 
mière étoile  de  la  queue  de  la  Grande  Ourse.  On 
dit  aussi  allioth. 

*  Ai.lBl,  s.  m.  Prov  Faire  un  alibi,  passer  d'un 
lieu  dans  un  autre.  —  Prov.  et  fig.  Chercher  des 
alibi,  chercher  des  chicanes,  des  défaites. 

Ai.inii.lTÉ,  s.  f.  Didact.  Qualité  alibile,  pro- 
priété nutritive. 

AI.U'.AIRE,  S.  f.  Aut.  rom.  Nom  donné  A  des 
femmes  publiques  de  la  Campanie,  parce  qu'elles 
se  tenaient  ordinairement  autour  des  moulins 
qui  pulvérisaient  l'esi)èce  d'orge  appelée  alica. 

Ai.lCETTE,  S.  f.  Nom  d'un  ancien  poignard. 

AMCOS,  s.  m.  Uelig.  mahom.  Le  septième 
ciel ,  celui  où  l'ange  Azrael  porte  les  âmes  des 
justes 

AI.ICVI.AIRE ,  S.  f.  Bot.  Genre  d'hépatiques. 

AI, IDE,  n,  patron.  Descendant  d'Ali,  LosAlides 
prétendaient  au  califat,  à  l'exclusion  desOmmiades 
et  des  Abassides, 

ALIÊMINI,  s,  m.  Astron.  Un  des  noms  de  l'é- 
toile Sirius. 

Al.lÉaiAclMTÉ,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
aliénable. 

Ai.iEni  Bli.i. ,  S,  m,  (angl,  ulicn ,  étranger; 
hiU,  loi).  Loi  anglaise  de  1793  qui  défonJait  à 
tout  étranger  non  muni  d'une  carte  de  sûreté  de 
la  chancellerie,  de  résider  sur  le  territoire  de  la 
Grande-Bretagne,  et  attribuait  à  l'autorité  le 
droit  de  le  faire  transporter,  au  moindre  soupçon, 
sur  tel  point  qu'elle  jugerait  convenable. 

Ai.lFE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie,  pays 
des  Samnites,  au  N.-O.  de  liénévent.  —  Géogr. 
mod.  Ville  du  royaume  de  Naples  ;  1,800  hab.  Air 
pestilentiel  qui  l'a  pn'squo  fait  déserter. 

AI.IFÈRE,  adj,  des  2  g,  (du  lat.  ala ,  aile; 
ferre,  porter).  Hist,  nat.  Qui  porte  des  ailes, — 
Myth.  Surnom  de  Cupidon  et  de  Mercure,  que 
l'on  représente  avec  des  ailes. 

AI.IFORME,  adj,  des  2  g.  (du  lat,  n?»,  aile; 
forma,  forme),  Hist,  nat.  Qui  a  la  forme  d'une 
aile.  —  Anat.  Synonyme  de  plérygoîde. 

ALIGÈKE,  adj.  f,  (du  gr.  <îXî  mer;  T^voç, 
naissance).  Wyth.  Surnom  de  Vénus,  née  du  seio 
des  mers.   Mieux  Ualigène, 

AMGÈRE,  adj,  des  2  g,  (du  lat,  ala,  aile;  ge- 
rcre  ,  porter).  Myth,  V,  alifèrf,, 

Ai.lMEiTiTiviTÉ  ,  S,  f,  Dans  le  système  phréno- 
logique,  nom  donné  à  l'instinct  qui  porte  les  in- 
dividus à  rechercher  les  aliments.  On  dit  moins 
bien  allmcniativiié. 

Ai,iUESTAK-!i\ciiI,  S,  m,  iielal,  OlTicier  qui 
garde  les  tentes  et  les  pavillons  du  sultan, 

*  Ai.IiVÉA,  s.  m.  h'x^Unw.  Alinéa  aligne,  qui  est 
au  niveau  des  autres  lignes, — .'ttinca.sailluitl,mù 
faitsaillicdans  la  marge,  — Alinéa  rentrant,  qui 
rentre  en  dedans  des  autres  lignes, 

AI.ISER,  V,  a.  Ane.  mar.  Équiper  un  vaisseau. 

*  Ai,lPf;i)E ,  adj.  des  2  g.  H  se  dit  des  ani- 
maux dont  les  pattes  sont  transformées  en  ailes. 

AIIPHÈRE,  n.  pr,  m,  Myth,  Fils  de  Lycaon  et 
fondateur  de  la  ville  d'Aliphère.  — Géogr.  anc. 
Ville  d'Arcadie,  où  Escnlape  avait  un  temple. 

AI.IS.M  vcii ,  ÉE,  adj, et  s,  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'alisme.  —  alismacées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  croissent  dans  les  marécages, 

AI.ITROXC,  s.  m,  (du  lat,  ala,  aile;  truncus, 
tronc),  Zool,  Partie  postérieure  du  troue  des  in- 
sectes, sur  laquelle  les  ailes  sont  placées. 

Ai.lTrA,  s.  f.  Selon  Ilérodole,  nom  que  les 
Arabes  donnaient  à  Vénus.  V.  alilat,  au  Diction- 
naire. 

"  Al.lTtRGIQlE ,  adj,  des  2  g,  Lilurg.  11  se  dit, 
non  des  jours  où  l'on  ne  fait  aucun  olTiee,  mais  de 
ceux  qui  n'ont  point  d'office  partice.lier. 

Al  l/,AniOi'E ,  adj,  m.  chim.  Se  dit  d'un  acide 
qu'on  a  cru  reconnaître  dans  i'alizarine. 
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•ai.Iïé,  ÉE,  adj.Mètéor.  Se  dit  des  vents  conti- 
nuels et  réguliers  qui  .soufflent  des  deux  côtés  do 
l'équateur  jusqu'au  30"  de  lat.  :  leur  tcnilance  est 
del'F.à  l'o. 

Ai.KAERT,  s.  m  Alchim.  V.  alcahest,  au  Dic- 
tionnaire. 

Al.KAMELVZ ,  s.  m.  Astron,  Nom  arabe  de 
l'étoile  .^rc(«ri«,  dans  la  constellation  du  liouvicr. 

Ai.HiCH,  s,  m.  Kelat,  Acclamation  que  font  en- 
tendre les  tcjiavouclu^s  du  sérail ,  dans  les  céré- 
monies de  la  cour  ottomane,  lorsque  le  sultan 
parait  ou  se  retire,  Mkich  correspond  à  notre  cri 
de  vive  le  roi  ! 

Ai.i./v  BREVE,  loe,  adv,  (pr,  alla-hrévè). 
Musiq,  Expression  italienne  dont  on  se  sert  pour 
indiquer  un  mouvement  de  célérité  dans  la  mesure. 
Ou  dit  aussi,  en  Italie,  alla  capclta  [k  la  chapelle), 
parce  que  ce  mouvement  est  souvent  employé  dans 
le  chaut  d'église. 

Ai.i.ADE,  s.  f.  Uelat.  Mosquée  servant  d'asile 
aux  débiteurs  et  même  aux  criminels ,  parmi  les 
Mongols. 

AI. i. AGITE ,  S.  f.  Miner.  Variété  de  manganèse 
silicifère. 

Al.l.AGOPTÈRB,  s.  f.  (du  gr,  dX^ay?) ,  diffé- 
rence; TTcpàv,  aile).  Bot,  Genre  de  palmiers 
du  Brésil, 

ALLA  Mll.lTARE,  loc,  adv.  (pr.  alla-miili-tarêj 
(littéral.,  à  la  militaire).  Musiq,  Expression  ita- 
lienne qui ,  placée  en  tète  d'un  morceau ,  signifie 
qu'il  faut  donner  à  l'exécution  le  caractère  d'une 
marche  militaire,  — Substant,  Un  alla  militare , 
un  morceau  exécuté  de  cette  manière, 

ALi,A5iT0.*TE ,  s.  m,  Chim,  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  allantoique  avec  une  base 
salifiable. 

ALI.ASTOPHORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à),>>â5, 
avTOî,  saucisse;  tpÉpu,  je  porte).  Zool.  Qui  porte 
des  appendices  cylindroïdes,  en  forme  de  sau- 
cisses. 

ALLA  OTTAVA,  loc.  adv,  (littéral,,  à  l'octave). 
Musiq.  Expression  italienne  qui  indique  qu'un 
morceau  ou  un  passage  doit  être  exécuté  à  l'oc- 
tave supérieure  ou  inférieure. 

ALLATn ,  s.  f.  Myth.  Une  des  trois  déesses  des 
Arabes,  et  celle  que  la  tribu  de  Thakif  vénérait 
particulièrement.  V.  aloczza  et  siésach. 

ALi.EBOTE,  s.  f.  V,  ALBOTE,  au  Complément. 

ALl.ÉciiAiMT,  AMTE,  adj.  Propre  à  allécher,  au 
propre  et  au  fig,:  Des  promesses  alléchantes. 

*  ALLÈGE,  8.  m.  Synonyme  de  tender.  V,  ce 
mot  au  Complément, 

ALLEGHA.MQiiE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  ap- 
partient i  l'Alleghany. 

ALi.EGHASiV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes de  l'Amérique  du  Nord ,  dans  les  États- 
Unis;  s'étend  dans  une  longueur  de  180  myriam., 
depuis  les  confins  de  la  Géorgie  jusqu'à  l'embou- 
chure du  Saint-Laurent. —  Uiviére  des  Étals-Unis. 
—  Plusieurs  comtés  et  districts  des  États-Unis  se 
nomment  de  même  Alleghany. 

*  AI.LÉGORIQLE,  adj.  des  2  g.  Sens  mgstiquc 
allégorique ,  en  parlant  des  livres  saints,  sens 
caché  sous  le  sens  littéral,  et  qui  a  pour  objet 
quelque  événement  futur  relatif  à  Jésus-Christ  ou 
à  l'Église.  V.  ANAconiQUE. 

ALLÉGORISIUE,  s.  m.  Arls,  Science  de  l'allé- 
gorie. 

ALLÉGOniSTE,  S.  m.  Allégoriste  physique, 
allégoristc  moral,  se  dit  de  la  maiiière  diverse 
dont  les  commentateurs  expliquent  le  sens  des 
allégories  religieuses  de  l'atiliquité.  Les  allégo-^ 
ristes physiques  voient  dans  Hercule  terrassant  le 
lion,  une  allégorie  de  l'action  du  soleil  dans  le  zo- 
diaque. Les  allégoristes  moraux  y  voient  l'image 
de  la  raison  domptant  les  passions. 

ALLÉi.OMACHiE,  s,  f.  (du  gr.  ak'ké'/.b>\i ,  de 
l'un  à  l'autre;  tJ.â/"n,  combat).  Scoî.  Contradic- 
tion, conflit  entre  deux  opinions,  deux  expres- 
sions. 

ALL'EI.I'CIIIE,  s.  f.  (du  gr.  àWriktù'i,  de  l'un  à 
l'autre;  ê/eca,  je  liens).  Scol.  Accord,  liaison 
entre  deux  choses. 

*  alli:m.\CNE,  s.  f.  Géogr,  Nom  donné  dans  le 
langage  courant  à  la  plus  grande  partie  de  l'empire 
d'Autriche  et  du  royaume  de  Prusse,  etc.,  et  en 
général  à  la  contrée  d'Europe  qui  renferme  les 
États  de  la  confédération  germanique  actuelle. 
Ainsi  déterminée,  V Allemagne  se  compose  de 
quarante  États  de  fort  inégale  grandeur,  qui 
comptent  40  millions  d'hab, —  Haute  Allemagne, 
partie  située  au  S.  des  monts  Erzcgebirge, 
Fichlelgebirge  et  Thuringerwald.  —  Basse  Alle- 
magne, partie  comprise  entre  la  mer  l'altique  , 
les  montagnes  du  nord  de  l'Allemagne  et  celles  de 
la  Thuringe. — Mer  d'Allemagne  ou  mer  du  IS'ord, 
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portion  lie  l'océan  Allanlique  qui  se  trouve  «ntre 
la  .\or\vc^g(',  lejullaiid,  l'Alloniagne,  la  llullando, 
la  ];i'lgi(|iie,  la  Iraiico,  la  tirande-Uvolagnc  elles 
lies  sliellaud. —  Empira  d\ilUmatjne^  dèiiomi- 
naliou  sous  laquelle  ou  désigne  spécialement 
l'empire  germanique  ou  romain-{^ermauique,  de- 
puis Otlon  le   Grand    (962)  jusqu'à    Irauijois  II 

(1806).  V.  GERMASIyCE. 

'  At,i,EMVl«l>,  ^\i>t.,  adj.  et  9.  Linguist.  Haut 
allemand  ancien^  ancien  souahe,  dialecte  aléma- 
nique. Cet  idiome  fut  parlé  dans  le  pays  des  Aie- 
mans  \la  Souabe\Ki  dans  celui  des  liavarois,  depuis 
le  vi"  sicl'cle  jusqu'au  \i'.  —  liant  allemand 
fnoyL'n,  idiome  parlé  dans  la  liante  Allemagne  et 
l'Allemagne  méridionale,  du  xii'  au  xV  siècle,  ou, 
selon  quelques  auteurs,  seulement  du  milieu  du 
XII'  jusqu'à  la  fia  du  xiii'. —  Haut  allemand  mo- 
derne ou  allemand  proprement  dit,  langue  litté- 
raire el  savautc  Uxée  par  Luther.  Allemand  parlé 
dans  la  haute  Allemagne. — iiasa//enia»(/,  langage 
de  la  liasse  Allemagne.  On  le  divise  quelquefois  en 
dcus  branches  :  celui  de  l'ouest ,  qui  renferme  le 
flamand,  cl  celui  de  la  basse  Saxe.  Depuis  le 
XVII*  siècle,  bas  allemand  s'est  dit  pour  flamand. 
—  l'rov.  C'est  du  luvit  allemand,  c'est  une  chose 
iuintelligiblu.  —  Allemand  juif,  mélange  hétéro- 
gène de  mots  allemands,  hébraïques,  polonais  cl 
français,  dont  se  servent  les  juifs  d'Allemagne. — 
llist.  Société  allemande ,  associaliou  littéraire 
fondée  à  Leipzig  en  1697,  pour  s'occuper  du  per- 
fectiounemeul  de  la  langue  cl  do  la  littérature 
gcrmauique. 

Al. LEVITE,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'une  pe- 
tite secte  de  l'Église  écos'^aise ,  et  dont  James 
Allen  fui  le  fondateur  en  1769,  Les  ullenites  pro- 
fessent les  doctrines  des  glassitcs,  mais  ils  sont 
plus  rigides  sur  la  pratique. 

'aller,  V.  n.  Escr.  Jiler  à  la  parade ,  pa- 
rer un  coup.  —  Man.  Jller  à  poil,  monter  un 
cheval  qui  u'a  point  do  selle.  —  Aller  large, 
aller  étroit,  s'éloigner,  s'approcher  du  centre  du 
manège. —  .'///«•  ;)«r  suri-risc ,  se  servir  des  ai- 
des de  manière  à  surprendre  le  cheval  au  lieu  de 
l'avertir.  —  Aller  de  trois  jambes ,  se  dit  d'un 
cheval  qui  boite,  et  aller  de  l'oreille,  de  celui 
qui  fait  une  inflexion  de  tète  à  chaque  pas. 

ALi.ivR,  u,  pr.  m.  Gèogr.  Rivière  navigable  do 
l'Allemagne.  V Aller  se  jette  dans  le  Weser  par  la 
rive  droite,  au-dessous  deWerden,  aprèsun  cours 
de  222  kil. 

ALi.KTE,  9.  f.  Ane.  coût.  Droit  qui  eiislail 
dans  la  vicomte  d'eau  de  Koueu  :  Droit  des 
allétes. 

Al. LIA,  11.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petite  rivière 
d'Italie,  qui  se  joint  au  Tibre,  à  \'o  kil.  au- 
dessus  de  r.ome.  c'est  sur  \' Allia  qu'eut  lieu  la 
défaite  de  lireunus  el  des  Gaulois,  3o7  av.  J.-C. 
*  ALI.IAIRE ,  adj.  des  2  g.  llist.  nal.  Qui  a  l'o- 
deur de  l'ail.  —  Qui  se  nourrit  d'ail. 

"ALLIAIVCE,  s.  f.  Filles  d'alliance,  nom  que 
les  chréliens  de  Syrie  donnaient  aux  religieuses. 
—  llist.  Triple  alliance,  traité  conclu  en  1G68 
entre  l'Angleterre,  la  Suède  el  les  Pays-lias,  pour 
forcer  la  France  et  l'Kspagne  à  faire  la  paix.  — 
Grande  alliance,  ligue  formée  en  1687  contre 
Louis  XIV.  Le  prince  d'Orange  était  le  chef  de  la 
grande  alliance ,  dans  laquelle  tous  les  souve- 
rains de  l'Kurope  entrèrent.  —  Quadruple  al- 
liance,  traité  conclu  à  Londres  en  1718,  entre 
la  Krauce,  l'Lmpire,  l'Angleterre  el  la  Hollande, 
pour  régler  les  différends  qui  subsistaient  entre 
l'empereur  el  l'Espagne.  —  On  douno  aussi  le 
mémo  nom  au  traité  lait  en  1834, entre  la Irance, 
l'Angleterre ,  l'Espagne  el  le  l'orlugal ,  pour 
maintenir  le  gouvernement  constitutionnel  dans 
ces  deux  derniers  lovaumes.  . 
Al.LIABIE,  9.  f.  Bol.  V.  ALUAIBE. 
Al. LIVRER,  V.  a.  Uépartir  les  impéts  fonciers 
en  proportion  du  revenu  des  propriétaires.  Inuiit. 
ALLOCATION,  9.  r.  Jurisp.  Approbation  d'un 
article  de  compte.  —  Adininistr.  Article  porté  à 
un  compte.  —  Genre  de  fournitures  assignées  à 
certains  emplois ,  à  certains  grades. 

ALLOr.liROÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  allokroé)  (du  gr. 
iW.o; ,  autre;  yptia  ,  couleur).  Ilisl.  nal.  Qui  est 
sujet  à  changer  de  couleur,  qui  n'a  pas  la  mémo 
teinte  partout. 

ALI.OCIIROÏSME,  9.  m.  (pr.  allo-kroismc) 
(même  élym.l  llist.  nal.  Changcineut  graduel  de 
couleur,  diversité  do  nuance. 

Al.l.OC.iinoïTE ,  s.  f.  (pr.  nWoAroffc)  (même 
étym.;.  Miner.  Variété  do  grenat ,  d'uu  blanc  ver- 
dàtre  ou  rougeàtre. 

*ALLOCrTlo>i,  s.  f.  llist.  Se  dil  des  lettres 
par  lesquelles  les  rois  <te  France  annonçaient  aux 


provinces  l'arrivée  des  plénipotentiaires  nom- 
més missi  dominîct. 

ALi.ODUOME  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SXXoixïi , 
bondir;  op6[io;,  course).  Zool.  Qui  s'élance  en 
bondissant  sur  sa  proie  :  Araignée  altodrome. 

ALLOVO.ME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iXAYÎXuv, 
réciproque;  Ywv'.a,  angle).  Miner.  Se  dit  des 
cryslaux  qui  ont  à  la  fois  la  forme  d'un  noyau  el 
celle  d'uu  dodécaèdre,  A  triangles  scaléncs  ,  dont 
chacun  a  son  angle  obtus  égal  à  la  plus  grande 
incidence  des  faces  du  noyau. 

ALLOiSË,  s.  f.  Ilisl.  Dignité  d'alloué.  — Juri- 
'  diction  d'un  alloué. 

Ai.LOÏTE,  S.  f.  Miner.  Pouzzolane.  — Tuf  vol- 
canique, 

"allonge,  s.  f.  Comm.  Morceau  de  papier 
collé  à  une  lettre  de  change ,  qu'on  veut  passer, 
lorsqu'elle  est  déjà  couverte  d'ordres.  —  Teint. 
Les  deux  bandes  qui  supportent  le  pendant.  — 
Techn.  .Morceau  de  cuir  que  le  cordonnier  met 
entre  le  couche-poiut  cl  le  sous-bout. 

"ALLQ.VCÉ,  ÉE,  pari,  el  adj.  Gramm.  hébr. 
Lettres  allongées,  lettres  qui  s'élargissent  à  la 
fin  d'uu  mol,  pour  remplir  la  ligne. — t'n  lamed, 
un  ment  allongé. —  !\oms  allongés ,  ceux  qui  ont 
une  des  servilcs  héémantiques,  outre  leurs  radi- 
cales.—  Fauconn.  Oiseau  allongé ,  celui  qui  a  ses 
pennes  entières.  —  liist.  nat.  Allongé  se  dit  de 
ce  qui  a  la  forme  ohlongue,  par  opposition  à  ce 
qui  a  la  forme  ramassée. 

ALLO\GEABLE ,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  al- 
longé. 
ALi.OT.EOin,  s.  m.  Tcchn.  Allonge. 
"allOXCEB,    v,  a.  Mar,    Allonger  la  ligne, 
augmenter  la  distance  qui  sépare  les  vaisseaux 
d'une  escadre. 

ALLOI'ATIIIQUE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  à  l'allopathie  :  Système 
allopalhique. 

ALi.oi'AïlilQl'EME>T,  adv.  Méd.  Conformé- 
ment aux  principes  de  l'allopathie. 

ALi.opAriiiSEn,  v.  n,  Méd.  Mettre  l'allopathie 
en  pratique. 

ALLOPATIIISTE,  adj.  et  s.  m.  Méd.  Partisan 
du  système  appelé  allopathie. 

ALLOPiiAXE,  S.  f.  (du  gr.  iXkoi,  autre; 
œaivto,  je  parais).  Miner.  Variété  d'alumine  hydra- 
tée qui  coulieul  de  la  silice. 

Ai.LOPTÈRE,  s.  m.  (du  gr.  SX^to^,  autrement; 
TCTepôv,  nageoire).  Zool.  Nageoire  pectorale  des 
poissons. 
ALI.OTEMF.VT,  S.  m.  Anc.  jurisp.  Partage. 
ALLOTIR,  V.  a.  Anc.  jurisp.  Distribuer  des  lois, 
partager  entre  plusieurs  ayant-droit. 

ALI.OTI!iSEME.\T,  S,  m.  ADC.  jUriSp.  S^nOR. 
lïallotement. 

Ai.i.ornÈTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àX^os,  l'un 
ou  l'autre;  xfr\ibi,  trou).  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  le  corps  allongé  el  percé  aux  deux 
extrémités  d'une  bouche  el  d'un  anus, 

ALI.OTRIOLOGIE,  S,  m.  (du  gr,  à).XoTploî, 
étranger;  ào'yoî,  discours).  Scol.  Défaut  qui 
consiste  à  introduire  dans  un  sujet  des  pensées 
ou  des  idées  qui  ne  s'y  rapportent  pas, 

ALLOiciiiER,  s.  m.  Dot,  Kom  vulgaire  de  l'a- 
lisier, 

ALLOUEH,  11.  pr.  ni.  Géogr.  lîourg  de  France, 
dép.  des  Uouches-du-1'iliône,  première  colonie  des 
Marseillais  dans  la  Gaule.  3,711  hali. 

"  AI.I.l  MER  ,  V.  a.  Prov.  Allumer  la  lampe  , 
verser  du  vin  à  (pulqu'un  pour  le  faire  boire. 

'  AI.I.tMEl  TE ,  s.  f.  Allumettes  cliimiqnes  ou 
chimiquci  allemandes,  allumettes  enduites  à 
l'une  des  extrémités  d'un  mélange  pâteux  de  chlo- 
rate de  potasse,  de  sulfure  d'antimoine,  de  phos- 
phore, de  peroxyde  do  manganèse  et  de  gomme: 
elles  s'enflamment  par  le  simple  frottement, 

ALLLill,  S.  m.  'i'cchu.  V,  ALLi'jiE,  auUictioii- 
naire. 

ALLUVIAL,  ALE,  adj.  (du  lat.  alluo.  Je  baigne). 
Génl,  Qui  est  produit  par  des  alluvions ,  qui  a  les 
earaclères  de  l'alluvion  :  Dépôt  alluvial,  terrain 
alluvial. 

Ai.i.LX  ,  s.  m.  (du  lal.  allux ,  orteil).  Zool. 
Avant-dernière  articulation  du  tarse  des  insectes, 
Ai.i,iZA,  n.  pr.  f,  Myth,  ar,  V,  aloizza. 
AI.M,  s.  m.  Groupe  mystique  formé  des  trois 
letlres  élif,  lam  et  7nim  ,  et  qu'on  voit  au  com- 
mencement de  plusieurs  chapitres  de  l'Alcoran, 
Les  commentateurs  ne  s'accordent  pas  sur  la 
signification  de  l'alm. 

Ai.MADEM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  d'Espagne, 
dans  la  Manche,  et  près  duquel  ou  trouve  une 
mine  abondante  de  mercure. 

AI.MAURA  OU  ALMACRO,  S.  m.  Miller.  Argile 
rougeàtre  dont  on  se  sert  pour  polir  les  glaces, 


uettoyer  l'argenlerie.  On  le  nomme  aussi  rouge 
indien,  terre  de  Perse. 

ALMÉIUF.E,  S.  t.  Ilot.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  des  diosmécs. 

AL.nÊNE,  9.  f.  Poids  d'un  kilogramme  environ, 
qui  est  en  usage  dans  les  Indes  orientale». 

Ai.MERiAMOMiAGiKD,  s.  m.  Astron.  Nom 
arabe  de  l'étoile  placée  à  l'épaule  orientale 
d'Orion. 

Ai.MOHAue,  n,  patron,  uisl.  Nom  de  la  qua- 
trième race  des  rois  de  Maroc  cl  de  Ici.  Les 
Almohudes,  qui  détrônèrent  les  Almoravides  d'A- 
frique, régnèrent  de  l'an  52i  de  l'hègirc  i 
l'an  668. 

AI.MORAVIDE,  n.  patron.  Tribu  africaine  qui 
a  dominé  dans  l'empire  de  Maroc ,  et  dans  le 
midi  de  l'Espagne  au  xi«  el  au  xii'  siècle  :  ily- 
nastie  des  Almoravides.  V.  alhoiiade. 

AI.HOXAHISFASGO,  9.  m.  Selon  le  Dictionnaire 
de  Trévoux,  nom  d'un  droit  de  2  1  2  p.  cent  sur 
les  cuirs  exportés  en  Europe,  el  qui  était  établi 
dans  quelques  ports  de  l'Amérique  espagnole. 

AI.MR,s.  m.  Kelig.  mahom.  (;ronpe  mystique 
formé  de  quatre  lettres  :  clif,  lam ,  mim  et  ré, 
qu'on  voit  au  commencement  des  ehap.  13,  14  et 
1 5  de  l'Alcoran,  el  sur  le  sens  duquel  les  commen- 
tateurs ne  s'accordent  pas. 

AI.MS,  9.  m.  Helig.  mahom.  Groupe  formé  de 
quatre  lettres  :  etif,  lam,  mim  et  sin.  On  le  trouve 
au  commencemenl  du  "l"  chap.  do  l'Alcoran  ;  les 
commentateurs  en  donnent  diverses  interpréla- 
t^ns. 

ALMI'CIDIE,  9.  f.  Astron.  Nom  arabe  de  l'étoile 
e  de  la  constellation  de  la  Vierge.  On  l'appelle 
âassi  Almuredin,  el  c'est  alors  un  s.  m. 

Ai.Ml'D,  9.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les  li- 
quides, employée  en  Portugal  el  en  Turquie. 
Valmud  des  Canaries  vaut  5  litres,  218;  Yalmud 
de  Constaniinople  5  lit.,  227,  et  Yalmud  de  Por- 
tugal,i6  lit.,  141. 

ALMURAVARE,  9,  m.  Nom  donné  par  plusieurs 
historiens  du  moyen  âge  aux  soldats  d'une  milice 
espagnole  dont  la  bravoure  est  célèbre.  Quelques- 
uns  font  descenilrc  les  Almugavares  des  Avares, 
quelques  autres  des  Maures  d'Espagne. 

ALODE,  s.  m.   Anc.  jurispr.  Bien  propre  pos 
sédé,  soit  en  franc  aleu,  soit  à  charge  de  rede- 
vances ;  dans  ce  dernier  cas,  les  alodes  passaient 
par  succession  aux  enfants,  à  la  diflérenco  des 
bénéfices  et  des  fiefs. 
ALOEUF,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Alleu. 
ALOEXVLON,  S.  m.  (du  gr.  aXoTi,  aloè8;;j>ov, 
bois).  Bot,  Arbre  de  là  Goehinehine,  famille  des 
légumineuses.  On  a  cru  qu'il  fournissait  le  bois 
d'aioés, 

Ai.or.ANDROMF.LlE,  S.  r.(du  gr.  iXofoç,  anor- 
mal ;  àv^ip,  8f  6?,  homme).  Anat.  Monstruosité  dans 
laquelle  un  corps  de  brute  supporte  des  membres 
humains. 

AI.OGnERMAPIIRODITB,  9.  des  9  g.  (du  gr. 
iXofOi,  anormal  ;  épiiii;ppd6iT0(;,  qui  lient  des 
deux  sexes).  Anat.  Individu  qui  offre  la  réunion 
monstrueuse  des  deux  sexes. 

ALOGnERMAPHROMTIE,  8.  f.  (même  éljm.). 
Anat.  Monstruosité  produite  par  la  réunion  des 
deux  sexes  dans  un  même  individu. 

Al.OGlQl'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à,  priy.; 
Xo'yo?  ,  raison).  Scol.  Se  dil  de  ce  qui  est  certain 
par  soi-même,  de  ce  qui  n'a  pas  besoin  de  preuve. 
*  ALOCNE,  s.  m.  Cordage  donl  on  se  servait 
autrefois  pour  la  construction  des  ponts  volants, 
à  la  guerre,  el  surtout  des  ponts  sur  chevalcls. 

ALO'i.\E,  s.  f.  Ghim.  Alcali  que  l'on  suppose 
exister  dans  l'aloès. 

Al.O'i.'«É,  ÉE,  adj. et  9.  f.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'aloès.  —  ALOïsKiis,  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes 
liliacées. 

ALO'iQt'E,  adj.  des  2  g.  Chim.  So  dil  d'un  acide 
qu'on  obtient  en  traitant  l'aloès  par  l'acide  sul- 
furique, 

ALOMie,  s,  f,  (du  gr.  ipriv.;  ^ûiia,  frange). 
Bol,  Genre  de  plantes  synanihérécs  propres  1  la 
Nouvelle-Espagne. 

AI.OMIÉ,  EE,  adj,  el  s,  f.  Bot,  Qui  ressemble  à 
unealomie, —  alomièes,  s.  f,  pi,  Uot,  Tribu  de 
plantes  à  Heur»  composées, 

ALOi'Éci  RO'i'UE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àXoimiÇ, 
renard;  o'jpi queue;  eKoç,  ressemblance),  llist. 
nal.  Qui  ressemble  à  une  queue  de  renard. 

ALOPll  s,  n.  pr.  m.  (pr.  alopi-uce).  Fils  d'Her- 
cule eld'Antiope, 

Al.OlMKRE,  s,  m,  nol.  Espèce  d'agaric  d'une 
odeur  et  d'une  saveur  fort  agréables, 

AI.OI'IZA,  n,  pr,  f.  Myth.  tue  des  trois  divinités 
adorées  par  les  anciens  Arabes. 
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AioxE,  t.  m.  Comm.  Sorle  de  vin  de  Bour- 
gogne. . 

Ai.i'AnCATE,  s.  m.  Sorle  de  chaussure  raile  de 
chanvre,  de  jonc,  ou  de  peau  non  lannéc,  que 
porlaient  les  montagnards  espagnols. 

AI.PËKIS,  n.  pr.  m.  (pr.  alpénuce).  Géogr.  anc. 
Ville  des  Locriens  épicnèmidiens,  i  l'entrée  du 
dililé  des  Thermopyles. 

*  AI.PES,  s.  f.  pi.  Céogr.  Les  anciens  don- 
naient différents  noms  aui  différentes  rami- 
fications des  Alpes.  Alpes  maritimes,  la  partie 
des  Alpes  qui  avoisine  la  .Méditerranée.  —  yilpes 
coltienncs,  les  montagnes  qui  sont  près  de 
Briançon.  —  Mpes  grecques  ou  plutôt  Mpes 
graîennes  ou  grées,  le  petit  Saint-Dcrnard  et  les 
montagnes  voisines. —  Alpes pennines,  le  grand 
Saint-Bernard. —  Alpes  rhétigues,  Alpes  au  X.  de 
l'Italie.  Elles  s'étendaientdu  lac  Verbanus  jusqu'à 
la  Vénétie.  —  Alpes  léponlines,  partie  du  Saint- 
Gothard. —  Alpes  carniques,  Alpes  Juliennes  ou 
Alpes  vénéiiennes,\c$  Alpes  au  N.  de  la  Vénétie. 

' —  Département  des  Basses-Alpes,  département 
de  la  France  formé  de  l'ancienne  haute  l'ro- 
vence.  Il  est  divisé  en  5  arrondissements.  Bes- 
tiaux, abeilles,  vers  à  soie,  pâturages  ;  laines  et 
draps,  rop.  1.'i!),896  hab.  Ch.-l.  Digne. —  Dé- 
parlemenl  des  Hautes-Alpes,  formé  de  la  partie 
S.-K.  de  l'ancien  Dauphiné  et  divisé  en  3  arrond. 
lîestiaux,  gibier  et  poisson  ;  eaux  minérales  ; 
plomb,  cuivre,  ardoises,  marbre  et  albâtre.  Pop. 
132,38j  hab.  Ch.-l.  Gap.  —  Alpes  maritimes, 
sous  l'empire,  nom  donnéà  un  département  formé 
de  l'ancien  comté  de  Mce,  et  qui  avait  A'i'cc  pour 
ch.-l. 

"  AI.PIIA,  s.  m.  Anl.  gr.  Signe  numérique  de 
l'unité  simple  avec  l'accent  supérieure  droite,  A'; 
signe  de  l'unité  de  1000,  avec  l'accent  inférieur 
et  â  gauche  ,A.  —  Théol.  Alpha  et  Oméga,  sym- 
bole de  l'éternité  de  Dieu.  —  Sur  les  anciennes 
épilaphes,  dans  les  diplômes  et  les  signatures, 
Val/i/ia  et  l'oméga  remplacent  le  nom  de  J.-€. 

"  Ai.rUABiiT,  s.  m.  Diplom.  Alphabet  où  les 
lettres  sont  distribuées  par  ordre  avec  les  carac- 
tères ou  signes  de  convention  qui  y  correspon- 
dent, les  nulles  elles  aulres  marques  qui  en 
changent  la  valeur.  —  Comm.  Uegislre  de  2i 
feuilles,  cotées  et  marquées  chacune  d'une  des 
lettres  de  l'alphabet.  —  Linguist.  Alphabet  de 
saint  Jérôme,  alphabet  illyrien  ou  esclavon,  dont 
l'invention  est  attribuée  h  saint  Jérôme.  —  Liturg. 
Nom  donné  aux  caractères  (alpha  et  oméga)  que, 
dans  la  consécration  d'une  église,  l'évéque  trace 
avec  le  doigt  sur  la  cendre  qui  couvre  le  pavé, 
pour  signifier  que  l'Église  est  la  source  de  toute 
connaissance. 

AI.PHABETAIRE,  adj.  des  3  g.  Qui  tient  de 
l'alphabet,  qui  est  propre  à  la  science  de  repré- 
senter les  sons  par  les  lettres  de  l'alphabet  :  Mé- 
thode, système  alptiabétaire. — Se  dit  d'un  auteur 
qui  range  par  ordre  alphabétique  les  sujets  qu'il 
traite.  —  Tableau  alphabétaire,  tableau  qui  pré- 
sente plusieurs  alphabets  comparés  entre  eux. 

AI.PHABÉTISTE ,  S.  m.  Celui  qui  crée,  invente 
un  alphabet  (Ch.  Nodier).  * 

Ai.PiiARi) ,  s.  m.  Astron.  Nom  arabe  de  l'étoile 
de  la  constellation  de  l'Hydre.  On  l'appelle  aussi 
Cœur  de  l'hydre. 

*  Ai.PHÉE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  du  Pélo- 
ponèse,  qui  arrosait  Pise  en  Élide;  aujourd'hui, 
Jiouphia.  —  Alphée,  s.  f.  Zool  Genre  de  crusla- 
cées  décapodes.  —  Bot.  Genre  de  plantes  mal- 
vacées. 

Ai.PHÉRAZ,  9.  m.  Astron.  Nom  arabe  de  la 
belle  étoile  située  à  l'aile  de  Pégase,  et  marquée 
a  dans  les  catalogues.  On  l'appelle  plus  ordinai- 
rement Markab. 

Ai.PHETA,  8.  m.  Astron.  Nom  d'une  étoile  do 
la  Couronne  septentrionale. 

AI.PHITOBIE,  s.  m.  (du  gr.  4)>«itov,  farine; 
/8'.o?,  vie).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  pro- 
pres à  l'Angleterre. 

Ai.PiiiTOMORPHE,  s.  m.  (du  gr.  SVjitov, 
farine;  p.op!pTi,  forme).  Bol.  Genre  de  champi- 
gnons. 

*  Ai.piiomsiN ,  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'Es- 
pagne. 

*  Ai.PHONSiNE ,  adj.  f.  N'est  guère  employé 
que  dans  celle  locution  :  Luis  al/jhonsines,  par 
laquelle  on  désigne  le  Code  des  lois  élablies  par 
Alphonse  X  ,  roi  de  Caslille. 

AI.PICOI.K,  adj.  des  2  g.  (du  lat  Alpes,  les 
Alpes;  colo,  j'habite).  Ilot.  Qui  se  trouve  sur  les 
Alpes. 

At.pir.ÈXE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  Alpes,  les 
Alpes;  genus,  origiae).  Bol.  Qui  croit  sur  les 
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Alpes,  ou,  plus  généralement,  sur  les  hautes 
montagnes. 

'  ALPINIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  origi- 
naires des  deux  Indes  ,  famille  des  amomées. 

Ai.PlSiiÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Semblable  à  une  alpi- 
nle.  —  ALPisiÉES ,  8.  t.  pi.  Tribu  de  plantes  amo- 
mées. 

Ai.piQi'E,  adj.  des  2  g.  Q"'  appartient  aux 
Alpes.  —  Géogr.  Système  alpique,  les  Alpes  et 
leurs  ramifications 

Ai.PiXARES,  s.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes d'Espagne,  dans  le  royaume  de  Grenade; 
c'est  un  rameau  de  la  Sierra-.>Iorena.  1,630  m.  de 
haut. 

Ai.QUiÈRE,  s.  f.  Slesure  de  capacité  du  Por- 
tugal, pour  les  liquides,  l.'alquiére  de  Lisbonne 
vaut  13  lit.,  5658.  Le  Dictionnaire  écrit  A  tort 
alguier,  s.  m. 

ALRINACH  ,  n.  pr.  m.  (pr.nW»(aft).Myth.or. 
Démon  de  roccident,  qui  présidait  aux  tremble- 
ments de  terre,  à  la  grêle,  à  la  pluie,  etc. 

Ai.Rir.CABAil ,  s.  m.  Astron.  Nom  arabe  de  l'é- 
toile polaire. 

*  ALSACE,  n.  pr.  f.  Ilist.  Formules  d'Alsace, 
recueil  d'anciennes  formules  d'actes  publics , 
dressés  sous  Louis  le  Débonnaire ,  pour  le 
royaume  d'Australie. 

ALSAFAN,  S.  m.  (littéral.,  les  purs).  Relig. 
mahom.  Tribu  arabe  particulièrement  consacrée 
au  service  de  la  Kaaba.  On  écrit  aussi  Alsaphan. 

Ai.sÉODAPH^É,  s.  m.  (du  gr.  âXïoç,  eoî, 
bois  ;  Ô2'fvï|,  laurier).  Bot.  Genre  de  plantes  lau- 
rinées  propres  à  l'Inde. 

AI.SEIOSMIE ,  s.  f.  (du  gr.  éiXïOî ,  eo? ,  bois  ; 
eùdT|j.io[ ,  bonne  odeuc).  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle-Zélande ,  famille  des  caprifoliacées. 

ALSiniE  ,  s.  f.  (du  gr.  iXioç,  bois).  Bot.  Genre 
d'algues  fondé  sur  une  espèce  de  la  Méditer- 
ranée. 

ALSIKÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  l'al- 
sine.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire.  —  alsinées,  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  caryophyllécs.  On  dit 
aussi  alsinacé. 

*  ALSODËE ,  8.  f.  (du  gr.  à>.ij(i8Tiç ,  qui  aime 
l'ombre  des  bois).  Bot.  Genre  de  plantes  viola- 
riées  propre  à  Madagascar  cl  à  Timor.  L'article 
du  Dictionnaire  est  inexact. 

ALSODINÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
alsodée.  —  alsodi.nées  ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes violariées. 

AI.STO.MIÉ ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  i  une 
alsione.  — alstoniées,  i.  f.  pi.  Tribu  delà  fa- 
mille des  apocynées. 

Ai.STROÉMÉRËE,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  alslroémérie.  —  alstroémériées,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  amaryllidées. 

Ai.TAÏ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une  chaîne  de 
montagnes  de  l'Asie  centrale.  11  y  a  le  grand  Al- 
lai cl  le  petit  Altaï. 

Ai.TAÏR,  s.  m.  Astron.  Nom  d'une  belle  étoile 
de  première  grandeur,  située  dans  la  constella- 
tion de  l'Aigle.  On  écrit  aussi  Alcaîr, 

Al.TDORF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière, 
célèbre  par  son  université,  fondée  en  15'75  et  fer- 
mée en  1809.  2,120  hab. 

Ai,TE9inovRG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Alle- 
magne, chef-lieu  de  la  principauté  de  Saxe-Allen- 
bourg.  12,000  hab.  Jadis  ville  libre,  puis  aux 
Margraves  de  Misnie  (1308),  enfin  aux  ducs  de 
Saxe-Golha. 

Ai.TENGAABD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
Norwège,  au  fond  delà  baie  d'Altenfiord.  2,000 
hab.  C'est  le  point  le  plus  septentrional  où  la 
terre  soit  cultivée. 

AI.TÉRABIUTÉ ,  S.  f.  Didact.  Qualité  de  ce  qui 
est  susceptible  d'altération  :  L'altérabilité  du 
corps,  des  couleurs. 

ALTERA  PARS  PETRI  (mots  lat.  qui  signif.  la 
seconde  partie  de  Pierre).  Scol.  Terme  par  lequel  - 
on  désignait  le  jugement.  Dire  d'un  homme  qu'/7 
n'avait  pas  l'altéra  pars  Pétri,  c'était  dire  qu'il 
manquait  de  jugement. 

Ai.TER  EGO  (mots  lat.  qui  signif.  autre  moi- 
même).  Chancell.  Titre  officiel  que  l'on  a  donné 
quelquefois  au  représenlanld'un  roi, d'un  prince, 
et  que  prenaient  souvent  les  ministres  en  Espagne. 
—  Fam.  :  Cest  un  aller  ego ,  c'est  un  autre  moi- 
même. 

ALTERjiAiRE,  S.  m.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

ALTERllA>r.E,  5.  f.  Etat  des  choses  qui  altei^ 
nenl,  se  succèdent  d'une  manière  uniforme.  — 
Bot.  Loi  rf'a//tT/ia«ce,  principe  qui  préside  à  la 
formation  de  la  llour,  sons  le  point  de  vue  de  la 
disposition  alternative  des  pièces  qui  la  com- 
posent, 
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ALTERA Airn ÈRE,  S.  f.  (du  lat.  alternut,  al- 
terne; anthera,  anthère).  Bol.  Genre  de  plantes 
amaranlacécs. 

Ai.TERJiATl-PEXNÉ,  ÉE ,  adj.  Bol.  Se  dit  d'une 
feuille  pennée  dont  les  folioles  sont  alternes  sur 
le  pétiole  commun. 

ALTERMFLORE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  des 
fleurs  alternes. 

ALTER.VIFOLIÉ,  ÉE,  adj.Bol.  Qui  a  des  feuilles 
alternes. 

ALTERMPÈDE,  adj.  des  2  g  Zool.  Qui  a  les 
pattes  alternativement  de  deux  couleurs  diffé- 
rentes. 

ALTERM-PESiSiÊ,  ÉE ,  adj.  Bot.  V  plus  haut, 

ALTERNAT1-PENNË. 

ALTERMTÉ,  S.  f.  Hisl.  nal.  Disposition  que 
présentent  certaines  parties  rangées  autour  d'un 
centre  Commun. 

'altesse,  s.  f.  Titre  que  prenaient  les 
évèques,  sous  les  rois  de  France  des  deux  pre- 
mières races. 

ALTiiÉ.HÈsiE,  n.  pr.  m.  Mylh.  gr.  Ilèraclide, 
fils  de  Cyssus,  cl  petit-lils  de  Téménus ,  conduisit 
une  colonie  en  Crête.  —  Fils  de  Craies ,  roi  de 
Crête  :  il  tua  son  père  sans  le  connaître. 

ALTIIÉIVIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  nal'adées 
du  midi  de  la  France. 

ALTH.OQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  altus,  haut, 
?og«i ,  parler).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  dont  le 
ramage  est  bruyant. 

ALTIROSTRE,  adj.  des  2  p.  (du  lat.  altus,  haut; 
rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  plus  long  que 
large. 

ALTIS,  s.  m.  (pr.  altice).  Anliq.  Bois  consacré 
i  Jupiter  Olympien ,  prés  duquel  on  célébrait  les 
jeux  olympiques. 

ALTiTOsmAST,  adj.  m.  (du  lat.  a»t»,  haut; 
tonans,  qui  tonne)  Myth.  Épilhèle  donnée  i  Ju- 
piter, dieu  du  tonnerre. 

ALTITUDE ,  s.  f.  (en  lat.  altitudo).  Hauteur. 
Se  dit  spécialement  en  géogr.  de  l'élévation  d'un 
terrain  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

ALTIVOI.E ,  adj .  des  2  g.  (du  lat  altus,  haut; 
volo,  je  vole).  Bot.  Se  dit  des  plantes  grimpantes, 
lorsqu'elles  s'élèvent  à  une  grande  hauteur. 

ALTMICHLEC,  S.  m.  pr.  [altemikleli).  Monnaie 
réelle  de  Turquie,  en  argent.  Elle  vaut ,  depuis 
1771 ,  60  paras,  ou  3  fr.  62. 

*  ALTO ,  s  m.  (de  l'ilal.  alto,  voix  aiguë).  Sorte 
de  violon  monté  à  la  quinte  au-dessous  du  violon. 
Beaucoup  plus  usité  qu'aWo  viola. 

ALTO^A,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Danemark, 
dans  le  duché  de  Holstein  ;  bon  porté  l'embouchuro 
de  l'Elbe;  commerce  très-actif.  26,000  hab. 

ALTORF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suisse,  ch.-I. 
du  canton  d'Uri.  Patrie  de  Guillaume  Tell  et  berceau 
de  la  liberté  helvétique.  4,000  hab. — Ville  d'Alle- 
magne. V.  ALTOORF,  au  Complément. 

ALTl'.\-oi.OUK,  s.  m.  Relig.  mahom.  Gouttière 
d'or  placée  sur  la  Kaaba,  entre  l'angle  de  l'Irak 
et  celui  de  la  Syrie.  Les  eaux  qui  tombent  de 
Valtun-olouk  sont  saintes. 

ALiciTADE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  alucilc.  —  alucitades,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  lépidoptères. 

Ai.ULE,  s.  f.  (du  lat.  alula,  dimin.  d'a/a,  aile). 
Zool.  Bout  de  l'aile  d'un  oiseau.  Petite  écaille  qui 
se  trouve  à  la  base  de  l'aile,  chez  quelques  in- 
sectes diptères. 

*  ALiMELi.E ,  s.  r.  Expr.  prov.  Se  tuer  de  sa 
propre  alumelle ,  ruiner  sa  santé,  par  des  excès. 

Ai.uMLtiAiRE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  contient 
de  l'alun.  Se  dit  de  certaines  pierres  volcaniques. 

Ai.lJMLVATE ,  s.  m.  Chim.  Sel  dans  lequel  l'a- 
lumine oITre  les  caractères  d'un  acide  combiné 
avec  une  base. 

ALUMINE,  ÉE,  part,  cl  adj.  Miner.  Qui  ren- 
ferme ou  contient  de  l'alumine.  —  Qui  a  les  ca- 
ractères de  l'alumine. 

ALUMiKER,  V.  a.  Mélanger,  combiner  avec  de 
l'alumine 

ALl'MIMIATE.  Chim.  V.  ALl'MI<<ATE. 

ALl!.MinilC0-.\MM0MQL'E,  adj.  des  2  g.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  aluminique  combiné  avec  un  sel 
ammonique-. 

A1.1JMI!«IC0-B\RYTIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim. 
Se  dit  d'une  combinaison  de  sel  aluminique  avec 
du  sel  barytique. 

ALiiMiaiico-t'.ALCiQCE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  aluminique  combiné  avec  un  sel  cal- 
cique. 

Ai.liMWlcO-HïDBlOL'K.adj.des  2  g.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  aluminique  combiné  avec  un  composé 
hydrique. 

ALUMlNlco-LITlllQlE.adjdes  2  g,  Chim,  So 
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«lit  d'un  sel  atuminiquc  conibiiiù  avec  un  sel 

liliiilIUC. 

AI.UMIBilCO-MVBlVKSIQl'B,  adj.  des  2  g.  Cliim. 
Si  dit  d'un  sel  alumiaiyue  uni  avec  un  sel  nia- 
GMésique. 

AI.UMIMCO-POTASSIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim. 
Se  dit  d'un  sel  aluminique  uni  â  un  sel  potas- 
sique. 

AI.UMIIVICO-SODIOI'E ,  adj.  dcs  2  g.  Cliim.  Se 
dit  d'un  sel  aluminique  combiné  avec  un  sel 
sodiquc. 

ALUMlSilCO-zi>!Cl<>tE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  de  la  combinaison  d'un  sel  aluminique  avec  un 
sel  zincique. 

Ai.LMiMDES,  S.  f.  pi.  Miner.  Famille  de  mi- 
néraux comprenant  toutes  les  espèces  formées 
d'alumine. 

AI.UMIIVIÈRE  ,  S.  f.  V.  AHINIÈRE. 

Ai.UMii^io-siLicvTB,  S.  m.  Chim.  Sel  dans 
lequel  l'alumine  et  la  silice  jouent  ensemble  le 
rôle  d'un  acide.  11  ne  faut  pas  dire  alumlnico- 
silicate, 

Ai.imigilQiiE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  des 
sels  dans  lesquels  l'alumine  joue  te  rôle  de  base. 

*  Al.UMIMTE,  s.  m.  Miner.  Nom  donné  à  des 
minéraux  qui  forment  une  famille  comprenant 
ceux  dont  l'alumine  fait  la  base  ;  Les  aluminites. 

"  AI.HMIJillM ,  s.  m.  Chim.  Métal  qui  produit 
l'alumine  par  sa  combinaison  avec  l'oxygène. 

Ai.lMlivoxYOE,  S.  m.  Miner.  Oxjde  d'alumi- 
nium ,  ou  alumine. 

Ai.iMO-CAi.ciTE,  S.  f.  Miner.  Nom  d'une  es- 
pèce d'opale. 

Ai.miFKnE,  adj.  des 2  g.  (du  fr.  alun,  et  du  lat. 
ferre ,  porter).  Miner.  Qui  contient  de  l'alun. 

Ai.l'XIQUE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Dans  lequel 
on  trouve  de  l'alun  tout  formé  :  Métal  alunique, 
pierre  alunique. 

AMJIITE,  s.  f.  Miner.  Minerai  d'alun  naturel. 

AMNOGÈNE,  S.  m.  (du  fr.  alun,  et  du  gr.  ysvoî, 
élément).  ,^linér.  Sulfate  d'alumine  hydratée  qui 
8e  trouve  dans  les  solfatares. 

Al.LTA,n.  pr.  f.  Géogr.  Uiviére  de  la  Transyl- 
vanie; elle  se  jette  dans  le  Danube  par  la  rive 
gauche ,  après  un  cours  de  3b5  kil. 

Al.l'TACÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lai.  ulula,  peau  mé- 
gissée). Ilist.  nat.  Qui  a  l'apparence  de  la  peau 
molle  préparée  par  les  mégissiers. 

Ai.i;  rE ,  s.  f.  liasane  colorée  employée  pour  la 
reliure. 

*  Ai.i'YJiE  ou  Ai.liSiE,  s.  f.  Mot  qui,  dans 
l'ancien  Languedoc,  signiiiail  absinthe,  et  fig., 
amertume.  On  s'en  sert  encore  quelquefois  fam., 
pour  désigner  l'absinlhe. 

Ai.VAiiUl,  n.  pr.  m.  Géant  de  la  mythologie 
Scandinave. 

*  Ai.VARA,  s.  m.  Mot  portugais  qui  signifie  en 
général  édit,  cédule,  et  qui  désigne  en  particu- 
lier les  lettres  patentes  du  roi  de  l'ortugal. 

Al.VRE,  s.  m.  Ant.  rom.  Sorte  de  barque 
creusée  dans  un  tronc  d'arbre.  Les  Grecs  appe- 
laient l'alvéemoHoxv/e. —  Helat.  Nom  du  mauvais 
esprit  chez  les  indigènes  du  Chili. 

Ai.vÉoi.ARlFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lai. 
alveola  ,  alvéole  ;  forma ,  fornje).  Ilisl.  nat.  Qui 
a  la  forme  des  alvéoles  d'une  ruche  d'abeilles.  — - 
Anat.  Se  dit  des  cavités  osseuses  dans  lesquelles 
sonl  implantées  les  racines  des  dents. 

Ai.vÉoi.iFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  alveola, 
alvéole;  ferre,  porter).  Uist.  nat.  Qui  porte  des 
alvéoles. 

Ai.vÉotiFORME,    adj.    des  2    g.    Ilist.    nat. 

V.  ALVÊOLARIFORJIE. 

Ai.vÉOi.o-iv  VSAI. ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  ditdu 
muscle  ahaisseur  de  l'aile  du  nez. 

Ai.ïiTiiORV.x,  S.  m.  (du  lat.  «iras ,  ventre  ; 
thorax,  poitrine).  Zool.  Test  des  animaux  arti- 
culés qui  couvre  un  tronc  séparé  de  la  tète. 

Ai.YRt'MSE ,  s.  f.  Nom  que  les  Goths  donnaient 
à  leurs  magiciennes,  selon  Jornandès. 

"ai.ysse,  s.  f.  Mylh.  Fontaine  d'Arcadie  qui 
avait  la  propriété  de  guérir  les  morsures  des 
chiens  enragés. 

Ai,YSSli\É,  ÉE,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble  à 
un  alysson.  —  alvssimiîes,  s.  f.  pi.  Groupe  de 
plantes  crucifères  qui  renferme  les  alyssons. 

Ai.YSSOÏDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Bot.  Synonyme 
d'atyssiué. 

Al.YTE,  S.  m.  (du  gr.  àXÙTrti,  qui  lie).  Zool. 
Genre  de  reptiles  batraciens  voisin  des  crapauds. 

Ai.z.ATÉE,  s.  f.  Ilot.  Arbre  du  l'èrou,  qui  forme 
un  genre  dans  la  famille  des  célaslrinces. 

Ai.zÈs,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Dieu  de 
l'amour  fraternel. 

AMtnii.E,  s.  m.  (pr.  amabild)  (littéral.,  n/- 
mahlc).  Mus.  Mot  italien  qui,  placé  en  tête  d'un 
COUPL 


AMA 

morceau ,  Indique  que  le  caractère  do  l'exécution 
doit  être  doux  et  gracieux. 

*  AMViiii.iTÉ,  s.  f.  Au  pi.,  paroles,  manières 
aimables,  affectueuses:  Toutes  ses  petites  ama- 
bilités se  trouvèrent  en  pure  perte  (Mahly). 

*AMADÉISTE,  S.  m.  i\oni  donné,  non  pas, 
comme  le  dit  le  Dictionnaire,  aux  religieux  fran- 
ciscains ou  augustins,  mais  uniquement  aux 
membres  d'une  congrégation  religieuse  fondée 
vers  le  milieu  du  xv"  siècle  par  un  franciscain 
portugais  nommé  Amédée-Jean  Menez.  Elle 
subsista  jusque  sous  le  pontiflcatde  Pie  V. 

AMAUEi.piiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  4'[ia,  en- 
semble; àitX'iri,  sœur).  Dot.  Se  dit  de  certaines 
plantes  qui  vivent  groupées  ensemble. 

"amadou,  s.  m.  Drap  d'amadou,  drap  brûlé 
par  la  teinture.  —  Prov.  et  fig.  Sec  comme  de 
l'amadou,  se  dit  d'une  personne  extrêmement 
maigre. — Prendre  feu  comme  de  l'amadou,  s'em- 
porter, s'irriter  pour  la  moindre  chose. 

AMADOUERIE,  S.  f.  Fabrique  d'amadou. Meilleur 
qu'amadourie,  donné  par  quelques  Dictionnaires 

*  AMAUOUVIER,  adj.  et  s.  m.  Bot.  Nom  de 
quelques  espèces  de  champignons  dont  on  fail  de 
l'amadou. 

AMACAI-ACTE,  S.  des  2  g.  (du  gr.  «lia,  en- 
semble; yâ\a.,  lait).  Frère  ou  sœur  de  lait.  Peu 
usité.  Mieux,  hamagalacte. 

AMAGÉrOBRiE ,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  de 
la  Gaule,  à  l'O.  de  Vesunlio  ou  Besançon. 

AMVIGE,  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  sur  les  mulds 
de  vin,  lorsqu'on  les  mettait  en  perce. 

AMAi.B,  s.  m.  Ilist.  Nom  que  Jornandès  donne 
à  la  plus  noble  des  tribus  gothes.  Selon  Lazius, 
\esJmales  avaient  fourni  des  rois  à  la  Chersonèse 
avant  l'ère  chrétienne. 

AMAl.ÉciTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  nomade  de  l'Arabie  l'élrée. 

amai.fi,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  du  royaume 
des  Deux-Siciles,  dans  la  principauté  Citérieure. 
Archevêché.  Berceau  de  l'ordre  de  Malte,  au  moyen 
âge.  2,800  hab. — Tables  d'Jmalfi,  manuscrit  des 
Pandcctes  qui  fut  trouvéà  Amalll  en  1137,  lors  de 
la  prise  de  celle  ville  par  les  Florentins.  Ce  recueil 
avait  une  grande  autorité.  Les  jurisconsultes  en 
appelaient  de  leurs  décisions  aux  Tables  d'Jmalfi. 

AMAEFIL,  S.  m.  Chron.  (littéral.,  l'année  de 
l'éléphant).  V.  élkpuant. 

AMAI.FITAIIV ,  AIME,  adj.  et  S.  Géogr. Qui csl 
originaire  d'Amalfi.  —  Qui  appartient  à  Amalfl  ou 
à  ses  habitants. 

AMAi.GAMECR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
vérilier  l'amalgame ,  le  minerai. 

AHALI,  s.  m.  pi.  (littéral.,  commentaires, 
mélanges).  Philol.  On  emploie  particulièrement 
celte  expression  pour  désigner  les  observations 
faites  par  les  professeurs  orientaux  i  leurs 
élèves. 

*AMVi,TnÉE,  n.  pr.f. Mylh.gr. .^TO/r/ff  corne 
d'Amalthée,  siguiiiait,  chez  les  Grecs,  vivre  au 
sein  de  l'abondance.  —  Amallliéc,  s.  f.  Bol.  Sorte 
de  fruitqui  se  compose  de  la  réunion  de  plusieurs 
petits  fruits  serrés  et  réunis  dans  une  enveloppe 
commune.  — Zool.  Coquille  fossile  apparlenant  à 
la  famille  des  cornes  d'ammon.—Fspèce  d'abeille. 

*  AMAS,  s.  m.  Fig.,  ministre  orgueilleux,  ja. 
loux ,  haï  du  peuple.  Se  dit  par  allusion  au  minis- 
tre favori  d'Assuérus,  dont  il  est  parlé  dans  l'Écri- 
liire  ;  Vn  orgueilleux  Jman  est  à  la  tête  de  tout 
(Mass.). — Géogr.  anc.  V.  amascs.  —  Au  moyeu 
âge,  notaire,  ou  garde-note. — Aman,  mol  arabe 
qui  signifie  grâce,  merci,  capitulation,  soumis- 
sion, chez  les  Arabes  et  les  Turcs,  demander 
l'aman,  c'est  demander  à  être  reçu  à  merci; 
donner  l'aman,  c'est  accorder  le  pardon. 

*  AMA.\DE ,  s.  f.  D'après  le  dictionnaire  de 
Trévoux,  petite  monnaie  en  usage  dans  les  con- 
trées de  l'Inde  où  les^  cauris  n'ont  pas  de  cours, 
et  qui  consiste  en  un' petit  fruit. 

AMWIQIE  ou  AMV)«li>E,  adj.  f.  Qui  avoisine 
l'Amanus,  qui-  y  tient.  Ce  mol  n'est  guère  em- 
ployé que  dans  la  locution  de  géogr.  anc:  Portes 
Amaniques  ou  portes  Amanides,  par  laquelle  on 
désignait  un  dénié  qui  conduit  de  Cilicie  en 
Syrie  :  Alexandre  défit  Darius  aux  portes  Ama- 
niques. V.  AMANCS. 

*  AMAM'S,  n.  pr.  m.  (pr.  amanncc)  Céogr.  anc. 
Montagne  qui  séparait  la  Cilicie  de  la  Syrie  et  i 
laquelle  touchait  le  défilé  appelé  les  portes  Ama-  ' 
nides. 

AMARA,  s.  m.  (du  gr.  dp.ipoi,  sillon).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  communs  en  France. 

AMARi.  Mylh.  ind.  V.  amaravati. 

AMARi-KOCllA,  8.  m.  (littéral..  Dictionnaire 
d'Amara).  Philol.  Titre  d'un  dictionnaire  sans- 
crit composé  par  le  poète  Amara-Simhra,   dont 
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on  place  l'existence  environ  !iO  ans  avant  l'ère 
chrétienne.  Amarasgnlia,  que  donne  le  Diction- 
naire, est  une  erreur. 

*  AMARASYiviu.  Philol.  'V.  le  mot  précédent. 
AMARAVATI,  s.    f.    (littéral.,  la  demeure  im- 

mortellé).  Mylh.  ind. Séjourhabiluel  dudieu Indra. 

A.MAREII.i.El'R,  s.  m.  Dans  certains  ports  do 
mer,  l'ouvrier  chargé  des  soins  que  demandent 
les  huilrcs  en  parc. 

AMARI.\E,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  du 
saule-osier. —  chim.  Substance  particulière  dont 
on  suppose  l'existence  et  à  laquelle  on  attribue 
la  saveur  amère. 

AMAROÏUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  lal.  amara; 
et  du  gr.  eKoç,  forme).  Zool.  Qui  ressemble  i  un 
amara.  — amaroïdes,  s.  m.  pi.  Tribu  de  coléop- 
tères pentamèrcs  qui  renferme  les  amaras. 

AMARYi.i.iuÉ,  EE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  amaryllis.  —  amakyllidées,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  renferme  l'amaryllis. 

AMARYLMUIFORiUE,  adj.  des  2  g.  Bot.  (du 
lat.  amaryllis  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  ressemble 
beaucoup  à  l'amaryllis. 

AMARYNCÉE,  n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  d'Aleclor. 
Il   aida  Augias  dans  sa  guerre  contre  Hercule. 

AMARYSTiiE,  n.  pr.  m.  .Myth.  Un  des  chasseurs 
delà  suite  de  Diane. —  Un  des  chiens  d'Acléon. 
—  Géogr.  anc.  Bdurg  de  l'Eubée,  où  Diane  avait 
un  temple. 

AMARYSiTHIDE  OU  AMARYMTHIE,  adj.  f.  Myth. 
gr.  Surnom  de  Diane,  honorée  parliculièrement  à 
Amarynthe. 

AMARYSiE,  adj.  f.  Mylh.  gr.  V.  amarynthide. 

*  AMASEMEM,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Bail  à  cens, 
ou  à  charge  d'amasser  un  héritage. 

AMASER,  v.  a.  vieux  mol.  Construire,  édillér 
une  maison;  d'où  amusement  signiiiail  bâti- 
ment, édifice. 

AMVSlEii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  ch.-l.  d'un  district  qui  porte  son 
nom.  Archevêché  arménien.  Nombreuses,  anti- 
quités. Commerce  de  soies  et  de  vins  exquis. 
25,000  hab.  Patrie  de  Sèlim  l". 

AMASSE.ME5IT,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
entassement,  amas. 

AMASTOZOAIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  à 
priv.;  (io(3TÔç,  mamelle;  Çcoov,  animal).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  vertébrés  dépourvus  de  ma- 
melles. 

A.'tfASTRE,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Ami  dePerséc  ; 
Argus  lui  donna  la  mort.  —  Compagnon  d'Énée  ; 
il  fut  tué  par  Camille. 

*  AMATiliE,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Une  des  Né- 
réides. 

*AMATiio:\TE,  n.  pr.m.  Temps  hér.  Filsd'Hcp- 
cule;   il  donna  son  nom  â  la  ville  d'Amathonte. 

AMATI,  s.  m.  .Mus.  Violon  fabriqué  par  les 
Amali,  célèbres  luthiers  de  Crémone,  vers  le  mi- 
lieu du  XVII  siècle.  Les  amatis  ont  un  grand 
prix. 

AMATIXEH,  v.  a.  (du  fr.  matin).  Faire  lever 
quelqu'un  de  grand  malin. 

AMATITE  ,  s.  f.  Miner.  Un  des  noms  de  l'hé- 
matite. 

AMATIVITÉ,  s.  f.  Nom  donné  par  les  phrcnolo- 
gisles  à  l'iuslinct  qui  porte  les  individus  de  sexe 
différent  à  s'unir  pour  la  propagation. 

*  AMAUROTIQUE,  adj.  dcs  2  g."cl  S.  Méd.  Se 
dit  de  la  personne  ou  de  l'œil  frappé  d'amaii- 
rose.  —  Amaurositc ,  que  donnent  la  plupart  des 
éditions  du  Dictionnaire,  est  tout  à  fail  erroné. 

AMAUTA,  s.  m.  Selon  le  Dictionnaire  de  Mo- 
réri,  philosophe  de  l'école  que  l'inca  Bocca  fonda 
au  Pérou  pour  enseigner  les  arts  et  les  sciences 
aux  princes  et  aux  nobles.  On  dit  plus  souvent 
au  pi.  les  amaiitas  pour  désigner  l'école. 

AMAUZITE,  s.  f.  Miner.  Variété  de  feldspath. 

A.MA\0BIF.N.  Céogr.  anc.  V.  hamaxoriex. 

AMAZIGII,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  au- 
lochtbone  des  hautes  vallées  de  l'Atlas,  et  qu'on 
appelle  à  tort  Berber.  —  Linguisl.  Idiome  parlé 
par  les  Amazighs. 

AMAzo\iEi«,  EJiXE,  adj.  Qui  a  du  rapport  avec 
les  Amazones,  qui  descend  des  Amazones. —  Sur- 
nom d'ilippoly  te,  fils  de  Thésée  et  d'Anliope. — 
Géogr.  anc.  ^fonls  Amazoniens,  dénominalion 
sous  laquelle  Apollonius  de  Rhodes  désigne  les 
montagnes  situées  près  du  Thcrmodon. —  Sous 
le  règne  de  Commode,  ses  conrti.sans  appe- 
lèrent le  mois  de  décembre  mois  nmaionieii,  en 
l'honneur  d'une  maltresse  que  cel  empereur  avait 
fail  peindre  en  amazone. 

A.MVZ0XI01E,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rapporle 
aux  amazones.  V.  Amazonien. 

AMBA,  s.  m.  Géogr.  Montagne  ou  groupe  de 
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rochers  qui  s'élève  dans  un  pays  plat,  el  supporte 
une  plaine  ferlile  arrosée  par  des  sources. 

AMinc.iiTiiA,  n.  pr,  m.  (pr.  anbakta).  Géogr. 
Conlr6c  orienliiledc  l'Inde.  On  suppose  que  c'est 
le  pays  des  Amhastes  d'Arricn. 

AMotCTE,  s.  m.  Ilist.  Gaulois  qui  s'attachait 
i  un  chef,  et  se  dévouait  A  lui  jusqu'à  la  mort. 
V.  soLDtiRiEN.  —  Plus  lard,  nom  donné  i  des  es- 
pèces de  licteurs  qui  marchaient  devant  les 
princes  gaulois.  —  Dans  le  vicui  langage,  am- 
bacle  signifie  client,  ollicier,  comte. 

ambAumaIi,  AI.E,  adj.  Ane.  jurispr.  Charte 
ambagtnale^  donation  mutuelle,  entre  le  mari  et 
la  femme  j  eu  faveur  du  survivant.  —  charte  faite 
par  une  femme  entre  deux  personnes  ou  deux  en- 
fants, avec  réversion  d'une  portion  dont  l'usufruit 
aurait  été  retenu. 

AMBARRC ,  s.  m.  Géogr.  ane.  Nom  d'un  peuple 
gaulois  qui  habitait  entre  l'Arar  à  l'O.  et  leRhdne 
au  S. 

*  AMBAnvAi.G,  adj.  des  2  g.  el  s.  Anl.  fora. 
Frères  ambirvales-,  nom  des  douze  prêtres  insti- 
tués pour  la  fête  des  ambarvales.  —  f'ictime 
ambarviile ,  la  victime  qu'on  immolait  chaque 
année  pour  obtenir  une  heureuse  récolte.  V.  aiv- 
VALE. 

"  AMB\SSADE,  S.  f.  Se  disait  au  moyen  âge  de 
rintervenlion  du  patron  en  faveur  du  client,  au- 
près du  souverain.  —  l'hilol.  Les  ambassades, 
titre  d'un  extrait  de  l'Histoire  de  l'olybe,  qui  fut 
fait  par  l'ordre  do  Constantin  Porphyrogénètc. — 
Chron.  Année  des  ambassades ,  nom  par  lequel 
on  désigne  l'année  630  de  l'ère  chrétienne,  qui 
suivit  l'année  de  la  prise  de  la  Mecque,  el  pendant 
laquelle  Mahomelreçul  les  dépulalionsd'un  grand 
nombre  de  tribus  soumises  à  l'islamisme. 

*  AMBASSADEun,  8.  m.  Au  moyen  âge,  patron 
qui  sollicitait  le  souverain  pour  son  client. — Am- 
bassadeur de  eariiaval.  V.  c.vrx.wal. 

AMBxssAnERiK,  S.  f.  Ambassade.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  pari. 

AMBATC ,  s.  m»  (du  gr.  diiSir/;; ,  qui  monte). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  tctramèrcs. 

AMB\TT»GE,  s.  m.  Tcchn.  Opération  par  la- 
quelle on  garnit  une  roue  de  son  bandage,  ou 
d'un  cercle  de  fer  qui  en  tient  lieu. 

*  AKtnE,  s.  m.  Ambc  déterminé,  se  disait  â  la 
loterie  de  d»ux  numéros  sortant  dans  l'Ordre  in- 
diqué par  le  joueur. 

AM»i%Gi\E,  S.  f.  Ant.  rom.  V.  amdiêcxe,  au  Dic- 
tionnaire. 

AMBIAXIVX'I.AIRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  amho , 
deux;  annulas,  anneau).  Miner.  Se  dit  des  sub- 
stances crystallisécs  en  forme  de  prisme,  dont 
chaque  base  est  entourée  d'un  anneau  de  raceltc. 

AMBlBAftii,  adj.  et  s.  Oéogr.  .inc.  l'euplc  de  la 
Gaule,  qui  habitait  le  territoire  d'Avrançhes. 

*AMniÈG\E,  adj.  des  2  g.  Ant.  rom.  Se  dit 
aussi,  selon  l'eslus,  d'une  victime  conduite  au 
sacrilicc  entre  deux  agneaux. 

AMBiEi»,  E5i\E,  adj.  et  s.  Géogr.  ane.  Peuple 
gaulois  qui  habitait  la  deuxième  Belgique  (le  pays 
d'Amiens).  '^ 

•ambigème,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des  en- 
veloppes florales  qui  oITrcnt  en  dehors  les  appa- 
rences d'un  calice,  el  en  dedans  celles  d'une 
corolle. 

"AMBIGU,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries  qui 
réunit  les  combinaisons  de  différents  jeux.  Vam- 
higii  se  joue  avec  un  jeu  de  caries  sans  figures. 

AMBIGvIfi.ore,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ambi- 
<?«»s,  douteux  ; /Jns,  oris.  Heur).  Bot.  Se  dit  de 
fleurs  dont  les  corolles  ont  une  fleur  ambigm:. 

AMBIKA,  n.  pr.  f.  llyth.  ind.  Mère  de  Dhrila- 
richtra. 

AMBiPAnc,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  amho,  deux; 
porio,  je  produise  Bol.  Se  dit  particulièrement 
des  bourgeons  qui  produisent  feuilles  el  fleurs. 

A.UBlriOMVABi,E,  adj.  des  2  g.  Xéol.  Qui  peut 
être  ambilionné,  que  l'on  doit  ambitionner. 

AMBiris,  5.  m.  (pr.  ambiliice).  Ane.  mus. 
Étendue  de  chaque  mode.  On  désignait  en  outre 
Xiarambilas  la  marche  des  modulations  dans  une 
fugue. — fl  se  dit  encore  dans  la  musique  d'église, 
pour  désigner  l'étendue  de  chaque  ton. 

AMBivARÈTE,  S.  m.  céogr.  ane.  Nom  d'un 
peuple  gaulois  de  la  première  Lyonnaise,  et  qui 
dépendait  des  Éducns. 

A5Ibi,i;he,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves de  l'Amérique  du  Nord. 

AMBi.É.uiDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 


semble i  un  amblème. 


■  AMOLtAIIDES,   S.   m.  pi. 


Famille  de  mollusques  acéphales. 

AHB!,É0CAm>i:,  adj.  di;s  2  g.'fdn  gr.  eiaSXo'w, 
avorter;  xïp-6;,  fruil).  Dot.  Se  diî  des  plantes  qui 
ne  donnent  pas  de  semence. 
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AHBUER,  adj.  et  s.  m.  Manég.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  va  l'amble. 

A.HBLOSI':,  s.  f.  Méd.  Synonyme  d'amblosie. 

AMBLïCiiPHAI.E,  s.  m.  (du  gr.  àjj.6>,î;;, obtus; 
xe'f  ïXïi,  tète).  Zool.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  cicadelles.  —  Genre  d'ophidiens. 

AMBi,YCÈHE,s.  m.  (du  gr.  à(j.6Vu;,  obtus; 
xépa;,  corne).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptùres 
de  la  famille  des  curculionides. 

AMBLYGONITE,  S.  f.  (du  gr.  à[i.6'K\Ji,  obtus  ; 
Yuvla,  angle).  Miner.  Substance  vitreuse  verte, 
rangée  parmi  les  pbosphoridcs.  On  la  trouve  en 
Saie  et  en  Norwège. 

AMBLYOPE,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.  àji6Vji;,  affai- 
bli; tôij/,  œil).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui,  ayant 
des  yeux  très-petits,  ont  la  vue  très-reslreintc  ou 
irès-eonfuse.  — ahdlvupes,  s.  m.  pi.  l'amillc  de 
reptiles  sauriens. 

AMBLYOPHIDE,  S.  f.  (du  gr.  à(i6X!;5,  obtus; 
fc'-î,  serpent).  Zool.  Genre  d'animalcules  infu- 
soires. 

amblyuiiampiie,  s.  m.(dugr.àgj.^Xù;,  obtus; 
pdi(itpo<;,  bec).  Zool.  Genre  de  tronpiales. 

AHBLYRHYXQIE,  S.  m.  (du  gr.  à|ji6)>ùî,  obtus; 
p'JYj^oç,  groin).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

ambi.YtèrÉ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à[jL6).ù;, 
émoussé).  .Winér.  Se  dit  deserystaux  qui  ont  des 
bords  ou  des  angles  tronqués. 

AMOO.  Mylh.  égypt.  V.  asibis. 

amboi.hb,  n.  pr.  f.  Géogr.  Groupe  d'Iles  de  la 
Nolasie,  dans  l'archipel  des  Moluques, — .Nom 
d'une  lie  de  ce  groupe,  résidence  du  gouverneur 
général.  La  cap.  se  nomme  aussi  Amboine. 
Sol  fertile.  Sagou,  ananas  el  girofliers.  7,000  hab. 
Découverte  en  lolb  par  les  t'ortugais,  Amboine 
appartient  aujourd'hui  à  la  Hollande. 

AMBORE,  s.  f.  ISol.  Arbre  de  .Madagascar,  vul- 
gairement nommé  6oîs  à  bombarde,  bois  tam- 
bour. 

AMBORÉ,ÉE,  adj.  el  s.  Dot.  Qui  ressemble  à 
l'ambore. — ambokées,  s.  f.  pi.  Kamille  de  plantes. 

AMBOTRAC.E,  s.  m.  (du  lat.  ambo,  doux; 
fr.  trace).  Instrument  qui  sert  à  écrire  deux  lettres 
à  la  fois. 

AMBRACIE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Apollon,  ou 
de  .Mélanée ,  roi  des  Uryopes.  —  Géogr.  ane.  Ville 
d'Épire  dans  le  territoire  des  Molosses,  au  N.  du 
f/offe  d'Ambracie.  Auguste  lui  doiuia  le  nom  do 
JSicopolis  après  la  bataille  d'Actium;  aujourd'hui 
Arta.  —  Golfe  d' Ambracie ,  nom  d'un  golfe  de  la 
mer  Ionienne,  situé  entre  l'Epire  el  l'Acarnanie; 
aujourd'hui  golfe  d'Arta. 

AMBRACIES,  EMSIE ,  adj.  Cl  S.  Géogr.  anc. 
Qui  est  né  a  Ambracie.  —  Qui  appartient  à  celle 
ville  ou  à  ses  habitants. 

AMBHACiOTE,  adj.  et  S.  des  2  g.  Géogr.  ane. 
Habitant  d'Ambracie. 

A.ilBRAClQtE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Qui 
se  rapporte  à  la  ville  d'Ambracie  ou  à  ses  habi- 
tants.—  Golfe  ambraciquc  se  disait  quelquefois 
pour  golfe  d'Ambracie. 

AMBRVX,  n.  pr.  m  Myth.  Fils  do  Thcsprolus, 
el  fondateur  de  la  ville  d'Ambracie. 

AMBUETTE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes. 

AMBROISE,  n.  pr.  m.  Hisl.  relig.  Ordre  de 
Saint-Ambroise ,  nom  d'un  ordre  religieux  dont 
on  ne  fait  remonter  l'établissement  qu'à  1375,  et 
dont  cependant  l'origine  est  inconnue.  — Saint- 
Ambroise-au-Dois ,  nom  d'un  ordre  religieux 
institué  sous  la  règle  de  Saint-Augustin ,  el  con- 
firmé en  liai  par  le  pape  Fugèno  IV. 

AitiBROi.OGlE,  s.  f.  (du  fr.  ambre,  etdugr. 
Xo'vc;,  discours).  Traité  sur  les  propriétés  de 
l'ambre. 

A'iiBROM,  OU  AMBRO.VE,  S.  m.  Géogr.  anc. 
Peuple  d'origine  gauloise.  Les  Ambrons  avaient 
des  établissements  dans  l'Ombrie  et  la  Ligurie. 

AMBROSIA,  n.  pr.  f.  Mjlh.  gr.  Ine  des  llyades, 
selon  llygin. 

AMBROSIACÉ,  F.E,  adj.  et  8.  Bot.  Qui  res- 
semble à  la  plante  nommée  ambroisie.  —  amdrc- 
siACiiEs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  a  fleurs  com- 
posées. 

*AMBR0SIE\,  ESNB,  adj.  et  S.  Ilisl.  relig. 
Membre  d'une  secte  anabaptiste ,  fondée  au 
XV'  siècle,  par  un  nommé  Ambroise. 

AMBROSIES,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêles  que  les 
Ioniens  célébraient  en  l'honneur  do  lîacchus. 

AHBRVSSl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  ambricrçuce).  Myth. 
Fondateur  de  la  ville  li'Àmbryssus,  en  Fhocide, 
où  on  lui  rendait  les  honneurs  divins. 

AMBlBAii",  s.  f.  Ant.  rom.  chanteuse  sy- 
rienne à  Kome.  Les  ambubaics  étaient  des  prosti- 
tuées. 
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AMRl'LACRAIRE ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  offre 
les  caractères  d'un  ambulacre. 

AMBii.ACBliORJlE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  «»i- 
bulacrum,  ambulacre;  forma,  forme).  Zool.  Qui 
a  la  forme  d'un  ambulacre. 

*  A9lBlil,A5lCE,  s.  f.  Adm.  milil.  Ensemble  des 
moyens  dont  on  peut  disposer  pour  le  service  de 
santé,  en  campagne  — Ambulance  principale, 
ambulance  qui  suit  le  quartier  général.  —  Ambu- 
lance à  clieval  on  ambulance  volante,  détache- 
ment de  Y  ambulance  principale  qui  se  transporte 
où  il  est  besoin  Les  chirurgiens  sont  à  cheval  et 
les  employés  dans  les  caissons  qui  portent  le  ma- 
tériel des  secours. 

AMBUi.ATloni,  S.  f.  (pr.  ambulacion)  (en  lat., 
ambulatio).  Méd.  Action  de  se  promener. 

"AAIBLLATOIRE,  adj  des  2  g.  Zool.  Il  se  dit 
des  pattes  qui  servent  spécialement  à  la  marche, 
par  opposition  à  celles  qui,  chez  quelques  in- 
sectes, font  l'office  de  bras  et  de  mains.  —  Mou- 
vement ambulatoire,  tous  ceux  qui  s'exécutent 
au  moyen  des  pattes. 

AMBUi.iEM,  ES.ME,  adj.  (du  lat.  amSu/urtf,  50 
promener).  Mylh.  gr.  Surnom  de  Jupiter,  de  Mi- 
nerve, de  Castor  et  Pollux ,  à  Sparte,  parce  que, 
dans  cette  ville,  ils  avaient  auprès  de  leurs  tem- 
ples des  lieux  où  on  pouvait  se  promener. 

AMBin.iPÈDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  lai.  am- 
bulare,  marcher  ;  pes,  edis,  piedV  Zool.  Se  dit  des 
animaux  dont  les  pieds  sont  conformés  pour  la 
marche. 

AlHBURBAli,  AI.E,  adj.  Ant.  rom.  Se  disait  du 
sacrifice  qui  avait  lieu  dans  les  amburbales,  et  do 
la  victime  qu'on  y  offrait. 

A.UÈBE,  s.  m.  (  du  gr.  à[Aoi6-?i,  permutation). 
Zool.  Genre  d'animalcules  infusoires  des  eaux 
stagnantes. 

*  AMEBÉE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iiiJ.=(6ïiv,  al- 
terner). Se  dit  d'un  genre  de  poème  dialogué.  La 
'ô'  èglogue  de  Virgile  est  un  poème  amébée.  — 
Prosod.  lat.  Pied  amébée,  pied  de  cinq  syllabes  : 
les  deux  premières  longues,  les  deux  suivantes 
brèves  et  la  dernière  longue.  V.  antamédée. 

A.«ÉBiE.ii,  ESi.\E,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  un  amèbe.  —  amédie.is,  s.  m.  pi.  Famille 
d'animalcules  infusoires. 

AMÉCER,  V.  a.  Agricult.  Couper  tous  les  sar- 
ments d'une  vigne  faible,  à  l'exception  d'un  seul 
qu'on  doit  tailler  plus  tard. 

AMÉciiER,  V.  a.  Anc.  l.  milil.  Garuir  un 
mousquet  de  sa  mèche. 

AMED,  s.  m.  Comm.  Droit  d'exportation  que 
les  marchandises  indigènes  de  l'empire  turc 
payent  avant  que  d'être  embarquées. 

AHÉUÉISTE.  V.   AMADlilSTE. 

A.UEDJI,  s.  m.  Secrélairc  du  réis-effendi. 
Il  est  référendaire  du  divan  impérial. 

AMEIVODÉ,  ÉE,  adj.  cl  S.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  améiva.  —  amEivodês,  s.  m.  pi  Fa- 
mille de  reptiles  sauriens. 

AMÉLiiS,  s.  m.  (du  gr.  àiisW,;,  nonchalant). 
Myth.  gr.  .\om  que  Halou  donne  it  un  des  fleuves 
des  enfers. 

AHIEI.ET,  9.  m.  Archit.  Petit  listel,  filet  qui 
orne  les  chapiteaux 

ÀMEI.ETTE,  s.  f.  (rtimin.  ù'ûme).  Petite  Ame. 
T.  de  tendresse. 

*  AMÉMORissE.MEiVï  ,  S.  m.  Ilist.  Améliora- 
tions qu'un  commandant  de  l'ordre  de  Malle  devait 
avoir  faites  dans  sa  commanderie  pour  passer 
dans  une  meilleure. 

AMEi.LOïuÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ametla,  el  du 
gr.  sloo;,  ressemblance).  Bol.  Qui  ressemble  à 
un  amelle.  — amelloïdées  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
piaules  à  fleurs  composées. 

AMEM,  n.  pr.  m.  La  troisième  divinité  de  la 
théogonie  des  éclectiques.  V.  emeth,  icton   el 

NOIÏTARQUE. 

*  AMESiDE,  S.  f.  Prov.  f'a-t-en  battre  le  pré- 
vôt, tu  payeras  double  amende,  se  dit  à  un 
homme  inoccupé.  —  Dans  l'ancien  langage,  faire 
amende,  signifiait  faire  réparation;  prendre  l'tt- 
mende ,  accepter  une  réparation.  —  Anc.  coût. 
Amende  voulait  dire  profil,  avantage.  —  Anc. 
législ.  Amende  honorable  sèche,  peine  moins 
infamaiïte  que  l'amende  honorable  ordinaire. — 
Amende  de  tôt  entré,  amende  payée  par  celui 
qui  entrait  dans  un  héritage  sans  avoir  été  en- 
saisiné  par  le  seigneur. — Amendes  arbitraires, 
celles  dont  un  juge  était  l'arbitre.  —  Amendes 
cnntumières,  celles  qui  élaient  Dïécs  parla  cou- 
tume du  pays.  —  Grosse  amende ,  le  maximum  do 
l'amende,  par  opposition  à  simple  amende,  l'a- 
mende ordinaire. 

AJIÉ9IE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  amœnus).  Vieux 
mol  qui  signifiait  agréable,  avenant;  qui  flatte 
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l'cril  ou  l'cspiil  :  f^isage,  caractère  amène.  Co 
mol,  qui  csl  clous  cl  sonorn,  a  élà  renouvelé  par 
qurlquos  écrivains  mndcrucs. 

"AMEXÉ,  ÉE,  part.  cUdj.D.-arl?.  Sedil  pour 
réussi  :  Composition  bien  amenée  ;  vièdaitte 
bien  amenée.  —  On  dit  dans  le  mOmc  sens  rendu 
et  venu  ;  gravure  bien  venue  ;  pensée  bien 
rendue. 

*  AMENER ,  T.  a.  Ane.  jurisp.  Jmener  pied  à 
pied,  conduire  un  débiteur  étranger  devant  le 
juge  pour  le  contraindre  à  payer  sur-le-champ , 
ou,  au  moins,  à  donner  caution. 

AMËMÉ  ,  s.  m.  Ane.  jurisp.  Division  d'une 
juridiction. 

AMK.\OMAME,  S.  f.  (du  lat.  amœnus,  ogréable, 
et  du  gr.  (iavii,  folie).  Aléd.  Délire  jojeui,  mo- 
iiomanie  riante. 

*  ahe^tiiës  ,  Ti.  pr.  m.  Mjth.  Nom  que  les 
r.gypticns  donnaient  au  dieu  des  enfers.  Ils  ap- 
pelaient les  enfers  la  demeure  d' Amenthè.i ;  mais 
Plularque,  qui  nous  a  transmis  cette  notion,  ne 
parle  point  d'un  liçu  nomme  AmentUea  ou 
Amenthès. 

AMi;!tDAD,  n.  pr.  m.  Myth.  parse.  Le  sixième 
Anischaspand ;  celui  qui  préside  à  la  végétation. 

AMÉTAnoiiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àpriv.; 
(lexjfiù).-?! ,  cl'.angemcnt).  Zool.  Se  dit  des  insec- 
tes qui  ne  se  transforment  pas. 

"a.héta.mokpiiose,  s.  r.  (du  gr.  d  priy.  ; 
p:iTa^d,3'^w7iç,  méumorpliose).  Zool.  Condition 
des  insectes  dont  la  forme  reste  la  mémo. 

AMÉTAMOKPHOTE,  adj.  des  2  g.  et  S.  (mémo 
élym.).  Zool.  Qui  ne  siihit  point  de  métamor- 
phose, de  changement  de  forme. 

A.MÈTE,  s.  f.  Dans  l'ancien  langage,  diminu- 
tif d'âme,  c'était  un  terme  de  tendresse. 

AMÉTHYSTE,  ÉE,  adj.  (du  Jt.  améthjste).  Qui 
a  une  tpinte  violette,  ou  violacée. 

AMÉTiiYSTiv,  ISE,  adj.  Dont  la  teintccst celle 
de  l'améthyste. 

AJlKTitlE,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  p.'Tpov  ,  me- 
sure). Défaut  de  mesure,  irrégularité. 

AMEiltE,  s.  f.  Ane.  t,  milit.  Kom  d'une  sorte 
de  poignard. 

"A.UEUTEn,  V.  a.  Dans  l'anc.  lang.  milit.  se 
disait  pour  rassembler  les  soldats  paf  escouades, 
par  chambrées. 

AMiiARiA ,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  adorée  à 
l'ésules  en  Etrurie.  On  pense  que  c'est  la  même 
que  Furina. 

*  AMiiAmQl'E,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  appar- 
tient h  l'Amhara.  — Amharique,  s.  m.  Idiome  de 
l'Amhara.  On  parle  l'amharique  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Abyssiaie,  i  l'O.  et  au  S.  du 
royaume  de  Tigré. 

*  AMI ,  lE ,  s.  l'rov.  Ami  de  Socrale,ami  de 
Platon,  mais  encore  plus  ami  de  la  vérité;  il  ne 
faut  se  soumettre  à  l'autorité  des  gens  qu'on 
aime  qu'autant  que  la  conscience  est  d'accord 
avec  OUI.  —  La  mort  n'a  point  d'ami,  personne 
n'aime  à  mourir  ;  ou  ;  on  n'aime  plus  les  morts. 
—  //  est  bon  d'avoir  des  amis  partout ,  on  n'a 
jamais  trop  de  prévoyance.  —  Bien  servir  fait 
amis,  et  vrai  dire  ennemis;  roblifzeanco  fait 
naître  l'amitié;  la  franchise  la  détruit  souvent. — 
Un  ami  en  amène  un  autre,  on  voit  volontiers 
les  gens  répandus.  —  Ilist.  Ami  est  un  titre 
d'honneur  que  portaient  les  grands  dignitaires  de 
la  cour  des  rois  de  l'erse,  et  les  courtisans  les 
plus  en  faveur.  Ce  titre  était  aussi  en  usage  à  la 
cour  des  l'iolémées  et  en  Macédoine.  V.parkm. — 
A  la  cour  des  empereurs  amis  se  disait  des  mem- 
bres du  conseil  privé.  — Ilisl.  relig.  Nom  que  les 
quakers  donnent  à  leur  secte  :  Société  des  amis. 
V.  QUAKER.  —  ^mi,au  jeu  de  quadrille,se  dit  de 
celui  que  le  roi  a  appelé.  —  Géogr.  lies  des.^mis, 
groupe  d'Iles  de  la  l'oljnésie  méridionale.  V.  to.nga, 
au  Complément. 

A.MIA\  ou  AMinAS,  s.  m.  Mar.  Nom  que  les 
matelots  donnent  à  tout  objet  de  peu  d'impor- 
tance qui  est  étranger  au  grécment. 

AMiv\TixiTE,  s.  f.  Miner.  Variété  d'actinote. 

AMIATITE  ,  s.  m.  Miner.  Variété  d'opale  qui  se 
trouve  au  mont  Aniiata,  en  Toscane. 

AHIEVOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Qui  est  né  à 
Amiens.  Qui  appartient  à  Amiens  ou  ïi  ses  habi- 
tants.— Amiénois,  petit  pays  de  France  qui  faisait 
partie  de  l'ancienne  l'icardie. 

"amimétobie,  s.  f.  (du  gr.  àji'.siriTo'Çioî ,  de 
à(i([j,i-,TOî  inir  table;  6'.oç,vie).  Antiq.  .Mot  grec 
par  lequel  (.léopâtrc  et  Antoine  qualifiaient  la 
vie  qu'ils  menaient  Â  Aleiandrie. 

AMiMiTi, ,  n.  pr.  m.  Relal.  Nom  du  dieu  de  la 
pèche,  chez  les  Aztèques. 

AMIS,  8.  n).  Dans  le  t'hux  langage  :  ^mi. — 
Chez  le»  Arabes  ,  ce  mot ,  qui  slgnllle  fidèle ,  dé- 


signe l'ange  Gabriel. — Amin  se  dit  encore  des 
gouverneurs  do  places  fortes.  V.  l'Mi.v. 

AMI.\-I>ÉVA,  n.  pr.  ni.  lielat.  Selon  Mûller, 
une  des  quatre  principales  divinités  des  .Mongols. 

AMIRAI.AT,  8.  m.  ronclious,  charge,  privi- 
lèges de  grand  amiral. 

"  AMlliAi.E,  s.  f.  Mar.  Mtiment  ù  bord  duquel 
se  tiennent  les  conseils  de  guerre  et  s'ciécutent 
les  jugements  dans  les  ports.  On  le  nomme  aussi 
Vamiral ,  ou  le  vais&eau-amiral. 

Aiiiisï;s  ,  n.  pr.  m.  (pr.  amiiuce).  Géogr.  anc. 
Ville  du  royaume  de  l'ont,  dans  le  pont  Kuxin,  sur 
le  golfe  Amisus.  Les  Athéniens  jf  conduisirent  une 
colonie  et  l'appelèrent  l'irée. 

AMiTEnNE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie, 
dans  le  pays  des  Sabins. 

*  Aii.UAN  ,  s.  m.  Anc.  jurispr.  OlTicier  établi 
dans  chaque  juridiction  féodale  ou  côllére  de 
nelgique,  pour  représenter  le  seigneur  justicier. 
—  Géogr.  anc.  V.  ammûm. 

*  AMMAS,  S.  f.  jiyth.  gr.  Surnom  de  Rbée  et 

de  Cércs. 

AMUERSCHWinr. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  dép.  du  llaut-Ilhiu.  4,(i7(i  hab. 

AMMii\É,  ÊE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'amnii.  — AutiisÉEs,  s.  f.  p|.  Groupe  de  plantes 
ombcUiféros  qui  renferme  l'ammi. 

AMMOCÈTE,  s.  m.  (du  gr.  Su.ui'Jî,  sable; 
xort  ,  demeure).  Zool.  Genre  de  paissons  de  la 
famille  des  cyclostomcs.  L'espèce  la  plus  com- 
mune sert  d'appât.  Le  Dictionnaire  donne  Â  tort 
ammochoète. 

AM.U0UI10ME ,  s.  m.  (du  gr.  âpLu.a;,  sable; 
8fO|j.6ç,  course).  Zool.  Genre  d'oiseaux  conirostres 
l'ordre  des  sjlvains. 

AMMOi.iME,  s.  f.  Chim.  Base  saliDable  qu'on 
relire  de  l'huile  animale  de  Dippel. 

AMHOiiQl'E,  adj.  Chim.  Se  dit  des  sels  qui 
ont  l'ammolinc  pour  base. 

*  AtlMOiv  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  capitale 
des  Ammonites ,  à  l'E.  du  Jourdain.  On  l'appelait 
aussi  Amman  et  Rabbath.  — Oasis  d'Ammon, 
contrée  fertile  de  la  Libye  extérieure,  célèbre  par 
le  temple  et  l'oracle  du  dieu  Ammon,  qui  n'était 
point  Jupiter  Ammon,  comme  le  dit  par  erreur 
le  Dictionnaire.  L'oasis  d'Ammon  s'appelle  au- 
jourd'hui :  oasis  Syouâch.  —  aumûn  ,  n.  pr.  m. 
Myth.  Divinité  égyptienne ,  emblème  du  soleil  en 
conjonction  avec  le  signe  du  Uélicr.  Ammon  est 
représenté  sous  la  forme  d'un  homme  ayant  une 
léle  de  bélier.  — Le  sixième  des  demi-dieux  de  la 
première  dynastie  des  rois  d'Egypte ,  donnée  par 
.Manithon.  —  Corne  d'Ammon ,  un  des  joyaux 
sacrés  des  Éthiopiens.  La  corne  d'Ammon  avait 
la  puissance  de  provoquer  des  songes  qui  dévoi- 
laient l'avenir.  —  Conciiyl.  Corne  d' Ammon ,  nom 
vulgaire  de  l'ammonite. — Ammon,  pris  adjecliv., 
surnom  du  Zeus  des  Grecs  et  du  Jupiter  des 
Latins. 

A.MH0IVAG6,  ÉE,  adj.  ct  S.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  corne  d'Ammon  on  ammonite.— 
AMMONACËs,  S.  m.  pi.  Famille  de  mollusques,  qui 
renferme  les  cornes  d'Ammon. 

Ail.MOM'Ejt,  EXXE,  adj.  Géol.  Se  dit  des  ter- 
rains secondaires,  parce  qu'ils  renferment  un 
grand  nombre  d'ammonites. 

AMMOMACO-MAKSÉsiE!» ,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  qui  contient  de  l'ammoniaque  et  do 
la  magnésie. 

AMMOHi ACO-MEnciiniEi, ,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  qui  contient  de  l'ammoniaque  et  du 
mercure. 

AMMOMADK,  S.  f,  Anl.  gr.  Vaisseau  sacré  sur 
lequel  les  Athéniens  envoyaient  au  temple  de 
Jupiter   Ammon  des   présents  et   des  victimes. 

V.  DtLIADE,    NAUSlCiA,  PARM-CS. 

•  AM.M05iiA(; ,  AQIE,  adj.  Chim.  Sel  am- 
moniac, sel  neutre,  combinaison  d'azote,  d'hy- 
drogène et  de  chlore.  Les  chimistes  l'appel- 
lent plus  généralement  chlorate  d'ammoniaque. 
L'arliclp  du  Dictionnaire  est  erroné. 

AMUOXito-ARCESiTiQic,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  ammoniac  combiné  avec  un  sel  ar- 
gentiquc.  On  dit  de  même  :  ammonico-culcique, 
—  hijdriq'ic ,  —  lith  ique, — magnésiqite, — mercu- 
reux ,  —  mercurique,  — potassique,  —  sadique, — 
uranique,  en  parlant  d'un  sel  ammoniac  combiné 
avec  un  sel  calcique,  hydrique,  litliiquc,  magué- 
sique ,  mereureux ,  mercurique  ,  potassique ,  so- 
diquo  ou  uranique. 

AMHOXIDÉ,  ÉE,adj.  et  9.  Zool.  Synonyme  de 
ammonacé. 

AMM09IIEN,  EWHE,  adj.  Myth.  Qui  appartient 
à  Ammon  ,  qui  s'y  rapporte. — Surnom  de  Junon. 
Junon  ammonienne  était  adorée  ch*«  les  lîléens. 


AJLWO.MO-AZOTURE,  s.  Cl.  Chim.  Combinai- 
son d'un  azot'jre  avec  l'aninioniaque. 

AM.MO.\lO-(',iil.ORini:,  s.  m.  Chim.  Combinai- 
son d'un  chlorure  avec  l'ammoniaque. 

A.MJlOSlQiii,  alj.  m.  Chim.  Terme  général 
sous  lequel  on  comprend  leg"scls  produits  pir  la 
combinaison  de  l'^mqioniaquc  avec  les  acides  con- 
tenant de  l'eau. 

AUsioairrE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  l'Arabie  l'étrée.  Les  Ammonites  habi- 
taient à  l'O.  du  Jourdain. 

AMtlONOÏUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i[ijj,wv, 
Ammon  ;  eWo;,  ressemblance).  Zool.  1|  se  dit  des 
coquilles  qui  ressemblent  aux  ammonites  ou 
cornes  d'Ammon. 

'AMMOiniiLE,  adj.  des  2  g.  Zool.  et  bot. 
Qui  vit,  qui  se  plall  ou  croît  dans  les  endroits 
sablonneux. 

AM.UOPTÉXODYTE ,  adj.  des  2  g.  cl  s.  (du  gr. 
SlHiOî ,  sable  ;  TiXTiviiç ,  qui  vole;  êotriç  ,  plon- 
geur). Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui  ne  volent 
point,  mais  courent  d^ns  les  sables,  comme  l'au- 
truche. 

AM.MUDATÈS,  n.  pr.  m.  Mytli.  rom.  Divinité 
inconnue  dont  on  trouve  le  non)  dans  les  Instruc- 
tions de  Commodianus. 

AMUCMTIOIV,  s.  f.  (pr.  am-^iunicion).  Se  di- 
sait autrefois  dans  l'armée  pour  munition. 

AM.Mi:srriOKniEME:<iT,  s.  m.  Anc.  t.  milil. 
Approvisionnement  d'une  armée  ou  d'une  for- 
teresse. 

AM\ESTIQUE,  8.  f.  (du  gr.  oprlv.;  [J.VT,a;5, 
mémoire).  Art  d'oublier. 

AMNESTOTllAl.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àftv/is- 
«ta,  célibat,  6d>>£w;,  norissant'.  liot.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  sexes  sont  coiitenus  dans  des 
fleurs  séparées. 

AM9iicoi.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  qmnit, 
fleuve;  cu/o,  j'habite).  Uist.  nat.  Qui  vit  ou  qui 
croit  sur  le  bord  des  rivières. 

AUMSTiADi.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  Ctre 
amnistié. 

Au.^isus,  9.  m.  (pr.  um-nigucij.  (iiosT.  anc. 
Nom  d'un  fleuve  do  Crète. 

AMOEME.n  pr.  r.  Myth.  gr.  Danaïde ,  épouse 
de  rolydeclor. 

A^OisouiSSEL'lt ,  S.  n).  Celui  qui  amoindrit. 
11  se  dit  fig.  de  ceux  qui  copient  les  ouvrages  des 
autres  en  les  réduisant  à  de  mesquines  propor- 
tions. 

A}{Olsso.\\El|C!|iT.  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  sur 
la  moisson. 

A.MUi.i,issAJiT,  E,  adj.  Qui  est  propre  à  amol- 
lir, i  énerver,  à  alTaiblir  :  L'influence  amollis- 
sante de  la  civilisation  moderne  (ilallc-Iirun). 

"  AUOjfE,  s.  in.  Bol  Genre  de  plantes  aroma- 
tiques de?  Indes  qui  comprend  le  gingembre,  le 
cardaœoipe,  la  mauiguetle,  etc. 

AMiuo.MÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Dot.  Qui  ressemble 
4  l'amome.  — amouées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  renferme  les  amomes. 

A.uo$rAi.,  p,  adj.  Mar.  Qui  vient  de  l'est-. 
f^eiit  amontal. 

AHOQi'E,  s.  II).  licbl.  Noble  de  la  caste  des 
guerriers,  chez  les  Indiens  du  Malabar. 

AMOBAKIIEÏ,  s.  m.  Myth.  Luc  des  puissances 
reconnues  par  les  gnosti(|ues. 

AUOBi^AGE,  s.  II).  AcM"»  d'amQrccr,  en  gé- 
néral. 

*  AMORCE,  6.  r.  récb.  Amorces  vives,  se  dit 
de  poissons  vivants  servant  d'amorces. — Teehnol. 
Amorce,  dissolution  d'or,  d'argent  ou  de  platine 
dans  laquelle  on  trempe  les  feuilles  de  cuiyre 
qu'on  veut  plafpier 

AMORCEME^r ,  t.  m.  Attion  *'araorcer,  el  ré- 
sultat de  celte  action. 

•  AMORCER  ,  Y.  a.  Techfl.  Tremper  une  feuille 
de  cuivre  dans  une  dissolution  d'or,  de  platine 
ou  d'argent.  —  Kemplir  un  siphon  de  lifpiide,  et 
le  renverser  pour  en  faire  plonger  la  plus  courte 
branche.  —  Verser  de  l'eaii  dans  le  corps  d'une 
pompe  qui  fait  air  par  de  petites  lissures.  —  Kn 
t.  de  mécan.,  amorcer,  c'est  mettre  en  train  une 
pièce  de  machine  avec  la  main,  ou  par  une  cause 
indépendante  de  son  effort  habituel.  —  cbei  les 
forgerons,  aplatir  un  morceau  de  fer  i  une  de  ces 
extrémités. 

AMORCELR ,  ErSE ,  S.  Celui,  celle  qui  amorce; 
et  (ig.,  qui  attire,  séduit. 

*A1I0R(,:0IR,  s.  m.  Techn  Petit  instrument 
dont  l'armurier  se  sert  pour  amorcer  les  fusils  à 
piston.  —  l'etite  boite  en  cuivre  pour  les  capsules. 

AMORPHIE,  8.  f.  (du  gr.  à  priv.;  [i02f^ , 
forme\  Ilist.  nat.  Difformité,  vice  decouformaiion. 

AHOKPHOPHVte,  I.  m.  (dugr.àpriv.^  H-optp^l, 
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lornic;  ï'jt'jv,  piaille).  Bot.  l'iantoqui  a  des  fleurs 
irréguiiùres  ou  anomales. 

A.MORPHOSE,  Dist.  nat.  V.  anamorphose. 

AMOiirilOTE,  ailj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv., 
(lop-f-?, ,  Corme).  Zool.  Qui  n'a  pas  de  forme 
précise. 

AMORPHOZOAïBE,  adj.  et  S.  (du  gr.  d  priv.; 
(iopœïi,  forme;  Jwov,  animal).  Zool.  Se  dit  d'a- 
nimaui  qui  n'ont  point  de  formes  déterminées, 
de  créatures  informes. 

*  AMORRUÉEJi ,  E.\niE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  qui  habitait  à  l'O.  de  la  mer 
Morte,  lors  de  l'arrivée  des  Hébreui. 

*  A.UOKTIR,  V.  a.  Coul.  Donner  son  bien  à 
condition  d'iHre  nourri  jusqu'à  la  mort  par  le 
donataire.  —  Anc.  jurispr.  Amortir  un  héritage 
c'était  diminuer  les  droits,  profits  et  revenus  qui 
en  dépendent.  —  Amortir  la  foi  et  hommaye;  se 
faire  décharger  de  la  foi  et  hommage  moyennant 
une  redevance. — Mar.  Amortir  signifie  ralentir  la 
marche  d'un  bâtiment  par  un  moyen  quelconque. 

AMOiilLi.ER,  V.  n.  licon.  rur.  S'emploie  en 
parlant  d'une  vache  qui  est  sur  le  point  de  vélcr, 
ou  qui  vient  de  vêler. 

*  AMOUR,  s.  m.  Prov.  Amour  apprend  aux 
unes  il  danser,  l'amour  change  extrêmement  les 
hommes.  — A  battu  faut  l'amour,  l'amour  ne 
dure  point  avec  les  mauvais  traitements.  —  Les 
lunettes  et  les  cheveux  gris  sont  des  remèdes  d'a- 
mour, il  faut  renoncer  à  plaire  quand  on  vieillit. 
—  llist.  relig.  Frères  de  l'amour,  nom  adopté  par 
les  membres  d'une  secte  hollandaise  qui  parut 
vers  la  lin  du  xvi"  siècle. — Myth.  Amours,  au  pi. 
Les  lils  de  Vénus,  Ëros  et  Antéros.  Les  poètes 
modernes  ont  imaginé  un  grand  nombre d'ujjiowrs 
qu'ils  font  les  lils  des  nymphes.  —  m\o\.  Les 
Amours,  litre  du  premier  recueil  des  élégies 
d'Ovide  ;  Les  amours  d'Ovide.  —  Jeu  de  Vainour, 
se  dit  d'un  jeu  analogue  au  jeu  de  l'oie,  et  qui 
se  joue  avec  des  tableaux  cbillrés  et  deux  dés.  — 
Amour,  n.  pr.  l'ieuve  de  l'Asie  orientale,  qui  se 
jelle  dans  la  mer  d'Okhotsk,  après  3,460  kil.  de 
cours.  On  l'appelle  aussi  Saglmlien,  Kerlon  et 
Argoun. 

*  AMOUREUX  ,  EUSE ,  adj.  Vtov .  Il  est  amou- 
reux des  onze  mille  vierges;  il  serait  amoureux 
d'une  clU'vre  coiffée;  se  dit  d'un  homme  qui  s'é- 
prend de  toutes  les  femmes  qu'il  rencontre.  — 
llist.  Guerre  des  amoureux,  nom  qu'on  a  donné 
à  la  guerre  civile  de  1579,  parce  qu'elle  fut  le  ré- 
sultat des  intrigues  des  femmes  à  la  cour  de 
Jlenri  de  Navarre  et  à  celle  de  Catherine  de  Mé- 
dicis. 

AMPANON ,  s.  m.  Les  plumes  qui  garnissent 
une  flèche.  Vieux  mot. 

AMPASSER,  V.  a.  Chirurg.  Faire  aboutir,  faire 
arriver  i  suppuration.  Peu  en  usage  aujourd'hui. 

AMPEIRA,  OU  ASiAPEIRA,  S.  f.  Ant.  Mot  par 
lequel  on  désignait,  chez  les  Grecs,  le  moment  où 
se  faisaient  entendre  les  chanteurs  dans  les  jeux 
pythiens. 

AMPÈI.E,  n.  pr.  m.  Myth.  V.  ampelos,  au 
Dictionnaire. 

AMPÉLIUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âinteXo?, 
vigne),  liot.  Qui  ressemble  à  la  vigne.  —  ampé- 
LiDES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  comprend 
la  vigne. 

AUPÉLIDÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Synonyme  d'am- 
pélide. 

AMPÉMNÉES,  s.  f.  pi.  Zool.  Division  de  la  fa- 
mille des  baccivores. 

AMPÉI.OGRAPUIE,  S.  f.  (  dU  gr.  â|J.7:£>>0î, 
vigne;  Ypaï^,  description).  Description  de  la 
vigne;  traité  sur  les  vignes. 

AMPÉLOPSIS,  s.  m.  (pr.  ampélopecice)  (du 
gr.  (!t[i-e),o; ,  vigne  fi"!»!?,  aspect).  Bot.  Genre  de 
plantes  ampélidcs.  Une  de  ses  espèces  est  connue 
sous  le  nom  de  vigne  vierge. 

AHPÉRÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cu- 
pborbiacées  dédiées  au  naturaliste  Ampère. 

AMPHANTE,  s.  m.  (du  gr.  à\t.f\,  autour; 
Sv6oî,  fleur).  Bot.  Dilatation  d'un  pédoncule  qui 
supporte  ou  renferme  plusieurs  fleurs. 

AMPHÉHÉRiniE,  adj.  et  s.  (du  gr.  àiiçt,  au- 
tour ;  fi\Upa ,  jour).  Méd.  Se  dit  d'une  lièvre  qui 
revient  tous  les  jours. 

AMPII1AI.US,  n.  pr.  m.  (pr.  am^aJuce).  Myth. 
Fils  de  l'olinius.  —  Fils  de  Néoptolème  et  d'An- 
dromaque.  Quelques  autours  l'appellent  Molossus. 
AMPIIIAIMACTE,  S.  m.  Ant.  ( iiif  l  [lot  Âva?). 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  aux  poètes  dithy- 
rambiques, parce  que  ces  mois  commen- 
çaient ordinairement  leurs  poésies. 

ampiiia;«a\,  n.  pr.  m.  Myth.  iioi  do  Lydie, 
cl  père  d'Anlèe. 

AUPUIUICORIDE ,  S.  f.  (du  gr.  d|j.^tëiot ,  am- 


phibie; xdpii;,  punaise).  Famille  d'insectes  hé- 
iniplèros  qui  comprend  les  punaises  aquatiques. 

*  AMPlillIlE,  s.  m.  Zool.  .Nom  d'une  laniille  do 
mammifères.  —  Nom  d'une  famille  de  reptiles. 

AMPHIBIEN,  E\ivE,  adj.  Zool.  Qui  respire 
l'eau  et  l'air  pendant  toute  sa  vie,  ou  pendant 
une  partie  de  sa  vie. 

AMPiiiBioi.OGUE,  S.  m.  Naturaliste  qui  se 
livre  à  l'élude  des  amphibies. 

*  AMPHIBOLE,  s.  m.  Zool.  Olséau  qui  a  deux 
doigts  en  avant  et  deux  en  arrière,  dont  le  pos- 
térieur externe  est  versatile. — amphiboles,  s. 
m.  pi.  Famille  de  passereaux. 

AMPillBOLiE,  s.  m.  (du  gr.  à[i-fi6oX£a,  même 
signif.).  l'hilos.  Défaut  de  clarté,  ambiguïté.  — 
Philos.  Amphibolie  de  la  réflexion,  nom  que  Kant 
donne  à  l'obscurilô  des  idées  réflectives,  causée 
par  suite  de  la  confusion  des  phénomènes  et  des 
uoumènes. 

AMPIIIBOLIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  am- 
phiboUa,  l'amphibole;  ferre,  porter).  Miner.  Qui 
contient  de  l'amphibole;  se  dit  de  certaines  sub- 
stances minérales. 

AMpiUBOLiN,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Synonyme 
ii'ainpliibole. 

AMPiiiBOi.iQUE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Dont 
l'amphibole  constitue  la  base:  Roches  amphibo- 
liques, 

AMPIIIBOLITE,  8.  f.  Géol.  Roche  à  base  d'am- 
phibole. 

AMPIIIBOLOGIQUEMEKT,  adv.  D'une  manière 
ampliibologiquc  :  Parler,  répondre  amphibolo- 
giquement. 

A.MPiilBOLO'i'uE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àii'pi- 
ëoXia,  amphibole;  tXioi,  apparence).  Géol.  Qui 
a  l'apparence  de  l'amphibole. 

AMPiiiBOLOSrYl.E,  adj.  des  2  g.  |,du  gr. ànœi- 
60X0;,  ambigu;  stùXo;,  style).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  le  style  est  peu  apparent. 

AMPiiinULlME,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles 
univalvcs  rangé  depuis  parmi  les  arabrcltes. 

AMPiiiCARPE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  àiuaX, 
autour;  xap-6;,  fruit).  Bot.  Dont  les  fruits  af- 
fectent deux  formes  diverses  ou  mûrissent  à  des 
époques  difl'èrentes.  —  ampuicarpes  ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  légumineuses  originaires  de 
l'Aniérique  du  'Nord. 

AMPHicÉPilALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dii'fl, 
des  deux  côtés;  XEifaWj,  tète).  Zool.  Qui  a  deux 
tètes  opposées. 

AMPHICTÈ\E,  S.   m.  zool.  V.  PECTINAIKE. 

*  AMPHic.TYO\,  n.  pr.  m.  Temprhér.  Fils  de 
Dcucalion  et  de  l'yrrha,  fondateur  du  tribunal  des 
amphiclyons.  L'article  du  Dictionnaire  est  erroné. 

A.MPiiicTYO^iAT,  S.  m  Uist.  anc.  Qualité 
d'amphiclyon. 

"  AMPiilCTYOSIDE,  adj.  et  s.  f.  Myth.  Sur- 
nom de  Gérés  qui  avait  un  temple  à  Authéla,  ré- 
sidence du  conseil  amphiclyonique. 

A.MPIIICÏRTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à\i.-M- 
xupTOî,  arrondi).  Qui  a  une  forme  arrondie,  hé- 
misphérique.    AMPHICÏRTES,    S.    m.    pi.    ZOol. 

Genre  de  coléoptères  de  la  famille  des  cliryso- 
mélines. 

*  A»IPHIDAMAS,  n.  pr.  m.  Tempshér.  Fils  de  Ly- 
curgue  elde  Cléophile,  père  de  Milanion  et  d'Anli- 
maque,  qui  épousa  Eurysthée.  Apollodore  et  l'ausa- 
nias  disent  qu'Amphidamas  était  le  frère  et  non 
le  fils  de  Lycurgue.  —  Fère  de  Naupidame,  hôte 
d'Autolycus.  Celui-ci  lui  donna  le  casque  qu'il 
avait  enlevé  à  Amyntor.  —  Iloi  de  Chalcis  en 
Eubée. —  Père  de  Clysonyme  que  Palrocle  tua. 

AMPiiiDE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels  pro- 
duits par  la  combinaison  de  composés  qui  résultent 
eux-mêmes  de  l'union  de  corps  amphigènes. 

AMPHIDESME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àjisl, 
doublement;  Seafiè?,  lien).  Zool.  Se  dit  des  co- 
quilles qui  ont  un  double  ligament  cardinal.  — 
s.  m.  Genre  de  mollusques  acéphales,  à  coquille 
amphidesme.  —  Genre  de  coléoptères  de  la  fa- 
mille des  longicornes. 

AMPIIIDIQUE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  d'Astacus, 
guerrier  thébain  qui,  suivant  Apoflodore,  tua 
l'arthénopée  dans  la  guerre  des  Sepl  Chefs. 

AMPHIÉTEOU  AMPllIÉTÈRE,  adj.  m.  (liuéral., 
annuel,  périodique).  .Myth.  Surnom  de  Bacchus. 

AMPIIIGAMES,  S.  f.  pi.  [du  gr.  ccjjL^X,  préposit. 
de  doute;  Y«|J-t)ç,  mariage).  Bot.  Nom  appliquée 
une  classe  de  plantes  renfermant  les  licheus,  les 
cliampigixons  et  les  algues. 

*  AMPHiGÉJiE,  adj.  m.  Chim.  Il  se  dit  des 
corps  simples  qui,  par  leur  combinaison  avec 
d'autres,  produisent  des  acides  et  des  bases. 

AMPHiGÉitiQUE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  con- 
tient des  cryslaux  d'amphigéne. 
AMPUIGÊKITE,  S.  f.  Géol.  Basalte  ou  basallite 


dans  lesquels  le  feldspath  est  remplacé  en  grande 
parlie  par  de  l'amphigène. 

*  AMPHIGOURI,  s.  m.  Quoiqu'on  dise  le  Dic- 
tionnaire, ['amphigouri  peul  être  fait  à  dessein; 
c'est  alors  un  écrit  dont  les  phrases  ou  les  mots, 
assemblés  d'une  façon  burlesque,  ne  présentent 
que  des  idées  sans  ordre  et  n'ont  aucun  sens  dé- 
terminé :  Composer  vn  amphigouri. — Fn  poésie, 
i'amphigouri  est  ordinairement  une  pièce  de 
vers  faite  sur  les  mêmes  rimes  qu'un  autre  poème 
dont  on  fait  la  parodie  :  Faire  ttn  amphigouri  mr 
un  air  d'opéra. 

AMPHIGY3IA\THÉES,  S.  f.  pi.  (du  gr.  i'^A, 
autour  ;  •j'uv:?.,  femme  ;  àvOoi;,  fleur)  Bot.  Nom 
donné  à  l'un  des  groupes  de  la  famille  des  synan- 
thèrécs. 

A.MPHILOGIES,  8.  f.  pi.  Myth.  gr.  Personnifi- 
cation des  querelles.  Hésiode  fait  les  Amphilogies 
filles  d'Ëris. 

"  AMPHii.OQUE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils 
d'Alcraèon  et  de  .Manto,  et  petit-fils  d'Aniphiarails. 
—  Fils  de  Dryas. 

AMPHI.MARE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Nep- 
tune. Selon  Pausanias ,  Amphimare  eut  Linus  do 
la  muse  Uranie. 

*  AMPHIMÉDON ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
partisans  de  Phinée. 

"AMPHiMÉRnE.  Méd.  V.,  au  Complément, 
AMPUtMCRmE,  plus  correct. 

AMPIIIMÉTRIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à[is>., 
autour;  (iérpov,  mesure).  Miner.  Dont  les crys- 
taux  offrent  une  incidence  égale  dans  certaines 
de  leurs  faces. 

AMPHI.MIHÉTIQUE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àpiyl, 
doublement;  [ii[i7iTix6; ,  imitateur).  Miner.  Dont 
les  cryslaux  semblent  offrir  une  imitation  de  la 
forme  d'autres  cryslaux. 

AMPHixÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Hector. 

*AMi>ni\OME,  n.  pr.  f.  Myth.  Néréide.  —  Fille 
de  Pèlias  et  femme  d'Andrémon.  —  Femme  d'.E- 
son,  selon  Diodore  de  Sicile.  — Amphiuome,  n. 
pr.  m.  Père  de  Théria.  —  Fils  de  Nisus  de  Duli- 
chium ,  et  un  des  prclcndants  de  Pénélope. 

AMPHIJIOMÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  une  amphinomc.  —  ampui.noues,  e.  m.  pi. 
Famille  d'annélides. 

AMPHIODOIV,  s.  m.  (du  gr.  àfj.a'l,  autour; 
dîoùç,  ovToç,  dent).  Zool.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  clupèoïdes. 

*AMPHiox,n.  pr.  m.  Myth.  Fils  d'Amphion  et 
de  Niobé. —  Chef  des  Fpécns.  —  Uoi  de  Corinlhe, 
qui  fut  père  de  Labda.  —  s.  m.  Zool.  Genre  de 
crustacés  stomapodes. —  Nom  d'un  papillon' 

AMPIIIPHOIV,  s.  m.  (du  gr.  ài\i.'f\,  autour; 
9âco,je  brille).  Anliq.  gr.  Gâteau  qu'on  entou- 
rait d'un  cercle  de  bougies ,  et  qu'on  portait  pro- 
cessionnellement  aux  fêles  de  Diane. 

AMPHiP.tEUSTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr. 
à\i'ii\,  des  deux  côtes;  ir/éio,  je  respire).  Zool. 
Qui  respire  par  des  branchies  et  par  des  pou- 
mons. —  AMPuip.NEUSTES ,  S.  m.  pi.  Famille  do 
reptiles. 

AMPHIPODE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  àji^t, 
des  deux  côtés  ;  toOî  ,  ocb; ,  pied).  Zool.  Qui  a  des 
pieds  des  deux  côtés.  —  ampuipodes,  s.  m.  pi. 
Famille  de  crustacés. 

AMPUIPOUIFOKME,  aJj.  des  2  g.  (du  lat.  avi- 
phipodus,  amphipode;  forma,  forme).  Zool.  Qui 
a  la  formi^  d'un  crustacè  amphipode. 

*  A.MPIIIPOLIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do 
Macédoine  sur  le  Slrymon  ;  aujourd'hui  Samboli. 

AHPHIPYRE,  adj.  f.  (du  gr.  à[JL-f\,  aulour; 
TÛp,  feu).  Myth.  gr.  Surnom  de  Diane.  —  s.  m. 
Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

AMPHIRIIOÉ ,  n.  pr.  f.  .Mylh.  gr.  Une  des  Océa- 
nides.  —  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers  flexibles. 

"  AMPllISARQUE,  S.  m.  (du  gr.  d\>-'i\,  aulour; 
aip;,  chairl.  Bol.  Fruit  ligneux  à  l'extérieur, 
et  pulpeux  à  l'intérieur. 

AMPHISBOE,  s.  m.  (du  gr.  d|jL?\ ,  des  deux 
côtés;  pdtvw,je  marche).  Zool.  Genre  de  serpents. 
Les  anciens  croyaient  que  les  uinphisbènes  pou- 
vaient également  marcher  du  côlé  de  la  queue  et 
du  côlè  de  la  tète. 

AMPHIsitÉME^,  ESIIVE,  adj.  et  s.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  amphisbène.  — ampuisbEmess, 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens. 

AMPHISBÉ.\OÏDE,   adj.  dé.s  2  g-  Zool.  V.  AM- 

PBISBÊME.N. 

AMPHISPORE,  S.  m.  (du  gr.  àwsi,  autour, 
itdpo? ,  trou).  Bol.  Genre  de  champignons. 

AMPHISSA,  n.  pr.  f.  Myth.  Fiile  de  Macarée, 
et  petite-fille  d'Eole.  —  Amphissa.  Géogr.  anc. 
Ville  cap.  des  Locriens  Ozolcs,  au  N.-E.  de 
Delphes;  aujourd'hui  Halona. 

AMPUISSVS,  D.  pr.  m.  (pr.  anficeçuce).  Hyth. 
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Fils  d'Apollon  et  de  Dryope;  il  était  d'une  force 
musculaire  merveilleuse. 

■iMPiiiSTOME,  adj.-des  2  g.  (  du  gr.  à[i-.?l, 
autour;  <:xo\>.i,  bouelie  ).  Zool.  Qui  entoure 
la  bouclje,  ou  une  ouverture  quelconque.  — 
Amphistome ,  s.  f.  Anliq.  Se  disait  chez  les  Grecs 
d'une  phalange  qui  pouvait  faire  front  devant  et 
derrière. 

A.«i'iiiSTii  vrii,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Nom  du 
cocher  de  castor  et  de  l'ollux. 

AMPHITHÉA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Ville  de 
Fronax  et  femme  d'Adraste.  —  1  cmme  d'Autolycus 
et  aïeule  d'Ulysse.  —  Femme  de  Lycurgue  ,  roi 
de  .Néniée. 

AMPIIITIIÉÀTB*!.,  ALE,  adj.  En  amphithéâtre, 
qui  ressemble  à  un  amphithéâtre,  qui  s'y  rap- 
l)orte  :  IJècoralion ,  disposition  amphilliédirale. 

*  AMi'liiTiiÉ.vTnKjiJE  ,  adj.  des  i  g.  l>aléogr. 
Se  disait  d'une  des  espèces  de  papier  d'Kgypte.  Le 
papier  aiiipliilhédlrique  dont  on  se  servait  à 
Home  avait  9  pouces  de  large.  Il  était  d'une 
qualité  inlérieure. 

a.iii>ihtiii';mis ,  n.  pr.  m.  (pr.  anfilémice). 
Temps  hér.  l'ils  d'Apollon  et  d'Acacallis ,  et  père 
de  iNasamon  et  de  Caphaure. 

AMPiinnrrÉ,  ék,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  amphitritp.  —  amphitritês  ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'anuélid(;s. 

AMiMirrnoPlE,  s.  f.  Bol.  Ëtal  d'un  embryon 
qui  se  replie  sur  lui-même  aux  deux  extrémités. 
V.  ■v.iipHiTKOPE ,  au  Dictionnaire. 

A>iPiiiniYO\iM*E ,  n.  patron.  Temps  hér. 
Descendant  d'Amphitryon;  Hercule  et  iphiclès. 

AMPIIILME,  S.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles 
batraciens  ,  originaires  de  l'Amérique  du  Nord. 

AMPUil'MluÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  amphiume.  —  ampuiumidés  ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  reptiles  batraciens.  On  dit  aussi  amphiur- 
vioïde. 

AMPIIll'S,  n.  pr.  m.  (pr.  anfi-tice).  Temps  hér. 
Fils  de  Sélagiic ,  et  allié  des  Troyens.  —  Fils  de 
Méropus  ,  et  frère  d'Adraste. 

AMPiiouÊl.lTE ,  S.  f.  Miner.  Minéral  voisin  du 
feldspath.  Il  se  trouve  en  Russie. 

AMPiiORA,  S.  f.  Astron.  Nom  latin  de  la  con- 
stellation du  Verseau. 

*  AM1>110KE,  s.  f.  Bot.  Valve  inférieure  de  cer- 
tains fruits  qui  se  fendent  en  travers  à  l'époque 
de  la  maturité.  —  Antiq.  gr.  Amphore  attique. 

V.  MÉTRÈTlî. 

AMPUOBIQDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  amphora, 
cruche).  Méd.  Se  dit,  dans  la  pratique  de  l'auscul- 
tation, d'un  bourdonnement  semblable  i  celui 
qu'on  produirait  en  souQlant  dans  une  cruche 
pleine  d'eau. 

AMPIIORITE,  adj.  m.  Antiq.  gr.  Combat  ou 
concours  amphorite,  combat  poéliipie  qui  avait 
lieu  à  Ëgine;  le  vainqueur  recevait  une  amphore. 

A.UPHOTKilE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Alo- 
méon  et  frère  d'Acaman.  —  Guerrier  troyen  tué 
par  l'atrocle. 

AMPIN  ,  S.  m.  Mot  que  les  pécheurs  proven- 
çaux emploient  pour  grappin. 

AMPI.ECTIF,  IVE,  adj.  (du  lat.  amplecti,  em- 
brasser). Bot.  Dont  les  feuilles  pliées  en  long 
dans  le  bourgeon  s'embrassent  réciproquement  : 
Plantes  ampleclives.  Organes  avipicctifs. 

AJIPLEPUS ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  du  IVhône.  4,873  hab.  Fab.  de  calicot. 

A.'MPLEXAl'II.E ,  adj.  m.  (du  lat.  amplexalilis, 
(OTTuo  A'amptccti,  embrasser).  Bot.  Se  dit  d'un 
embryon  dont  la  radicule  s'élargit  assez  pour 
embrasser  tout  le  reste. 

AMPi.EXiGAUDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  am- 
plexus,  entouré;  cauda  ,  queue).  Zool.  Qui  a  une 
queue  enveloppée.  Se  dit  des  animaux  dont  la 
queue  est  comprise  dans  une  membrane  tendue 
entre  les  cuisses. 

AUPI.ËMFI.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  am- 
pU-Xits,  entouré  ;  flos ,  oris ,  lleur).  Bot.  Se  dit  do 
tout  ce  qui  enveloppe  la  fleur. 

AMPi.EMFOi.iÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Dont  les  feuilles 
sont  amplexicaules. 

A.MPi.iATiFi.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  am- 
pliutuSf  élargi  ;  flos^  oris^  feuille).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  Heurs  out  des  corolles  élargies  i 
leur  base. 

AMPI.IATIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  am- 
/)îia(«s,  élargi  ; /brnia,  forme).  Bot.  Se  dit  des 
corolles  des  composées,  quand  elles  ressemblent 
à  des  ampliatiflores. 

AMPI,IPE.\I«E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ampliis, 
large  ;  penna ,  plume ,  aile).  Zool.  Qui  a  des  ailes 
graudes  ou  larges. 

AMpi'1,1,  vcÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  ampulla ,  bou- 
teille), llist.  uat.  Qui  a  la  forme  d'une  ampoule, 


d'une  vessie,  ou  d'une  bouteille  :  CoîiiiHe ,  eo- 
roUe  amptiUacèe, 

*  AltlPULLAiRE ,  adj.  des  2  g.  Synonyme  A'am- 
pullacc. 

AMi'lii.r.ARlÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
uncampullairc.  — AsiPL'LLARiÉs,  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques. 

AMPYC.IS,  n.  pr.  m.  (pr.  anpikuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Japet  et  prêtre  de  Cérès. — Suivant  quel- 
ques auteurs,  c'est  aussi  le  nom  du  célèbre  devin 
Hopsus.  D'autres  l'appellent  ,/m/)yi. 

*  AMPYX,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Lapithc,  qui 
tua  le  centaure /Eclus.  —  Un  des  compagnons  do 
l'hinée  ;  il  fut  change  en  pierre  par  l'ersée. 

AMREiitEiR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'ilin- 
doustan,  cité  sainte  des  Seikhs  ,  dont  elle  était 
naguère  la  capitale.  Grand  entrepôt  du  commerce 
des  châles. 

A.tiniTA ,  s.  m.  Myth.  ind.  Nom  de  la  substance 
dont  les  dieux  se  nourrissent. 

AHSC.llAUSPAivu,  S.  m.  Myth.  parse.  Nom  gé- 
nérique des  six  génies  qui  ontcoopéréavecOrmuzd 
à  l'œuvre  de  la  création. 

AMSDORFIE.M,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  fondée  au  xvi"  siècle ,  et  qui 
soutenait  avec  Amsdorf ,  son  chef,  que  les  bonnes 
oeuvres  nuisent  au  salut. 

"AMSTERDAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  la  plus 
importante  de  la  Hollande,  cap.  de  la  province 
de  Hollande  septentrionale.  Port  sur  le  Zuyderzée, 
pouvant  contenir  plus  de  4,000  vaisseaux. 
210,000  hab.  Chantiers  de  construction;  com- 
merce très-vaste.  Patrie  de  Spinosa.  —  Amster- 
dam, soumise  à  l'Espagne  jusqu'en  1578,  s'éleva, 
à  partir  de  cette  époque  jusque  vers  la  fin  du 
XVII'  siècle,  au  plus  haut  point  de  prospérité. 
Elle  fut  prise  par  les  Prussiens  (178'?),  par  les 
Français  (1795),  devint  capitale  du  nouveau 
royaume  de  Hollande  (1808-1810),  puis,  sous 
l'empire,  ch.-l.  du  départ,  du  Zuyderzée.  En 
1814 ,  elle  fut  rendue  au  roi  des  Pays-Bas. 

AMURÉE ,  s.  f.  Religieuse  d'une  communauté 
de  Rouen  qui  appartenait  i  l'ordre  de  Saint- 
Dominique. 

*  AMUSETTE ,  S.  f.  Pièce  d'artillerie  d'un  fort 
petit  calibre;  espèce  de  gros  fusil  de  rempart. 

AMYCI.A,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Niobé 
et  d'Aniphion. 

AîMYCi.AS,  n.  pr.  m.  (pr.  amiklace).  Temps  hér. 
Fils  do  Lac  démon  et  de  Sparta.  Fondateur  de  la 
ville  d'Amyclée.  —  Père  de  Léanire. — Père  de 
Daphnë,  selon  l'arthénius. 

AMYCi.ÉEN,  ENXE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Qui 
est  né  à  Amyclée. — Qui  se  rapporte  à  la  ville  d'A- 
myclée ou  à  ses  habitants.  — Myth.  V.  AsvcLjiijs, 
au  Dictionnaire. 

AMYDiiv,  s.  m.  Chim.  Pellicule  qui  forme  la 
paroi  extérieure  de  chaque  grain  d'amydon. 

AMYDIIVE,  s.  f.  chim.  Substance  soluble,  de 
nature  gommeuse ,  que  renferme  chaque  grain 
d'amydon. 

"  AMYDi.A,  n.  pr.  f.  V.,  plus  haut ,  amycla. 
Amydla  est  une  faute  typographique  du  Diction- 
naire. 

AMYDOIVISER,  V.  a.  Convertir,  transformer  en 
amydon. 

AMYDOKITE,  S.  f.  Chim.  Nom  donné  à  l'amy- 
dine. 

A.1IYÉUE,  s.  f.  (du  gr.  d  priv.;  [lueXàç, 
moelle).  Anat.  Absence  de  la  moelle  épinière. 

AMYr.DAi.AlRE,  adj.  des  2  g.(dugr.à[jiUYSdXTi, 
amande).  Miner.  Se  dit  des  roches  contenant 
des  noyaux  en  forme  d'amande. 

AMYCDALÉ,  ÉE ,  adj.  et  S.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'amandier.  —  amycdalées ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  rosacées. 

AMYGUAi.lFÈRE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  amt/ii- 
dala,  amande  ;  (erre,  porter),  llist.  nat.  Qui  ren- 
ferme ou  qui  porte  des  amandes. 

AMYiaiAi.IKE,  s.  f.  chim.  Substance  particu- 
lière qu'on  extrait  des  amandes  amères. 

AtlYCDAi.lKIO,  adj.  Bol.  V.  AMVGDALI-:. 

*  AMYGDAI.OÏUE,  S.  f.  Géol.  Rocho  qui  ren- 
ferme des  noyaux  en  forme  d'amande. 

A.MVi.ii)i;s,  s.  f.  pi.  ^du  gr.  iajXov,  amydon). 
chim.  Famille  de  composés  organiques  qui  ren- 
ferment de  l'amydon. 

AMYi.OKli^E,  s.  f.  (même  étym.}.  chim.  Sub- 
stance produite  par  l'action  de  certains  acides  sur 
l'amydon. 

AMYXE,  n.  pr.  m.  Myth.  syr.  D'après  Banier, 
nom  du  dernier  mortel  qui  resta  avec  l'enchanleur 
Mag ,  lors  de  la  destruction  de  la  première  race 
humaine.  Cette  Action  est  tirée  de  la  cosmogonie 
des  Phéniciens. 

AUYniUË,  s.  f.  (du  gr.  d|i.up0':,  non  parfumé). 


Bol.  Genre  de  plantes  plus  connu  «eus  le  nom 
de  baumier. 

AUYRIDK,  ÉE,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble 
à  l'amyride.  —  amyhidées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
piaules  résiniféres. 

AMYRi\E,  s.  f.  Chim.  Résine  extraite  de  l'amy- 
ride. 

AMyTiiAO»,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Créthée  et  de  Tyro.  l>ausanias  lui  attribue  en 
grande  partie  la  rénovation  des  jeux  olympiques. 

"  A\  ,  s.  m.  Hisl.  Guerre  de  trente  ans,  guerre 
entreprise  en  161 8  par  les  protestants  d'Allemagne 
contre  les  catholiques,  et  spécialement  contre 
l'Autriche.  La  guerre  de  trente  ans  se  termina  eu 
16't8  par  le  traité  de  Weslphalie  :  presque  toutes 
les  puissances  de  l'Europe  y  prirent  part.  — 
Guerre  de  sept  ans,  celle  que  FAutriche ,  aidée 
par  la  France,  la  Russie  et  la  Suède,  fit  au  grand 
Frédéric,  dont  l'Angleterre  était  l'alliée.  Elle  se 
termina  en  1763  parles  traités  de  Hambourg  et 
de  Huberlsbourg. 

ASiABANTOÏDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr. 
dvaêi;,  grimpant,  ou  l'anabas  ;  sKo;,  forme, 
ressemblance).  Zool.  Qui  ressemble  au  poisson 
nommé  anabas. — anabanioïdes,  s.  m.  pi.  Groupe 
de  poissons. 

*A>ABASE,  S.  f.  Philol.  Ouvrage  de  Xéno- 
phon  qui  contient  l'expédition  de  Cyrus  contre 
son  frère  et  le  récit  de  la  retraite  des  Dix  inillc.^ 
Ant.  gr.  Mélodie  ascendante,  l'opposé  d'ana- 
camptos.  — .Méd.  Période  d'accroissement  d'une 
maladie. 

A-^ABASÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'anabase.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire.  —  ana- 
BASÉES ,  s.   f.  pi.  Tribu  de  plantes  chénopodées. 

"AKABATE,  s.  m.  Ant.  gr.  Athlète  des  jeux 
olympiques  qui  figurait  dans  les  courses  à  che- 
val. En  arrivant  près  de  la  borne  ,  Vanabate  sau- 
tait de  cheval  et  devait  atteindre  le  but  à  pied 
en  tenant  son  coursier  par  la  bride.  —  Zool. 
Genre  de  passereaux  ténuirostres. 

AK.VBATIQUE ,  adj.  dcs  2  g.  Méd.  Qui  va  en 
croissant.  V.  anabase. 

A>VABË!VE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  àvi- 
6atvu,  je  grimpe).  Zool.  Se  dit  de  certains  rep- 
tiles qui  grimpent  sur  les  arbres. 

ANABÉ\0OACTYLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
àva6a'.v(ij,  je  grimpe;  SdxToVjî ,  doigt).  Zool. 
Qui  a  des  doigts  propres  à  grimper. 

A^ABÉKOSAuniE^ ,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Se  dit 
d'un  reptile  sauricn  qui  possède  la  faculté  de 
grimper  sur  les  arbres. 

AN/UiIBAZON,  s.  m.  Astron.  Nom  donné  à  la 
queue  du  Dragon  et  au  nœud  méridional  de  la 
Lune. 

A^'ABIE  ,  s.  m.  (du  gr.  àvsêiû,  je  revis).  Bot. 
Nom  par  lequel  on  désigne  la  partie  des  plantes 
cryptogames  qui  est  hors  de  terre,  la  fructifica- 
tion exceptée. 

ANABLASTÈME  ,  s.  m.  (du  gr.  àvi ,  de  côté  ; 
p>.a3TriiJ.ci,  bourgeon).  Bot.  Production  particu- 
lière du  feuillage  de  certains  lichens.  ' 

A!VABi.ASTi;sE,  S.  f.  Bot.  Travail  morbide  d'où 
résulte  l'anablastëme. 

A.vviiROTiQtK,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  V.  asa- 
BROsiE.  Méd.  Se  dit  des  substances  qui  rongent 
ou  corrodent.' 

A\ACAMPVI.E,  s.  m.  (du  gr.  àvi,  sur; 
xa[j.7:6Xo5 ,  courbé).  Bol.  Écaille  recourbée  (pi'on 
observe  sur  le  chapeau  de  certains  champignons, 
ou  sur  le  feuillage  de  quelques  lichens. 

'  AXAC.A.MPTigi,'E,  adj. des  2  g.  Céom.  Courbes 
anacamptiques ,  courbes  produites  par  la  ré- 
flexion de  la  lumière  sur  une  surface ,  la  posi- 
tion de  l'œil  étant  déterminée. 

A\AC.\MPTOS,  adj.  m.  (du  gr.  àvi,  de  nou- 
veau ;  xàpurcu,  je  réfléchis).  Dans  l'ancienne 
musique  grecque ,  se  disait  d'une  progression  de 
l'aigu  au  grave. 

a\u:a\dria\,  s.  m.  Selon  Morèri ,  nom  qu'on 
donne  à  Madagascar  aux  descendants  d'un  iio- 
handrian  (prince  blanc*^  qui  s'est  mésallié. 

A^ At.ARDIACE,  ÉE,  adj.   Bot.  V.  ASAC.VRDIl!. 

AAACARDIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'anacardier.  —  asacardiées,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes.  ' 

'  A^.ACES  ou  A.1IACTES  ,  s.  m.  pi.  (littéral., 
rois).  Myth.  Nom  mystique  des  Cabircs ,  des 
Corjbanles,  etc.,  dans  les  mystères  de  Samo- 
thracc.  On  disait  aussi  Anactores.  —  Nom  des 
Uioscures. 

A'VACHORÉTIQIJE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  anaknré- 
tiquc).  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  un  ana- 
chorète. 

ANACLASE ,   S.  f.  (du  gr.  àvix>>ajiî  ,  réfrac- 
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tion  ).  Didact.    Torsion  ,  déviation  de  quelque 
partie.  Peu  usité. 

*  A\AC1.KTIQI'E  ,  s.  m.  Ant.  gr.  Signal  donné 
par  la  trompette  ,  lorsqu'il  fallait  battre  eu  re- 
traite. On  dit  aussi  anaclélicon.  L'article  du 
Dictionnaire  est  erroné. 

A^*ci.nri;RE  ,  s.  f.  (du  gr.  àvi  ,  en  haut  j 
y>.ivcf,p  ,  chaise  longue),  cliirurg.  Sorte  de  siège 
long  et  en  pente. 

Ai^ACOt'.iiK ,  s.  r.  (  du  gr.  àvaziù/éù) ,  je  re- 
tarde). Didact.  Uétenlion,  relard. 

A\ACTES  ,  s.  m.  pi.  Myth.  v.  AXACES.  —  Titre 
honorifique  porté  par  les  lils  et  les  frères  du  roi 
de  Chypre.  V.  gergi.se  et  pbomalasge. 

AitACTOR  ,  n.  pr.  m.  Temps  bèr.  Kils  d'Anaxo 
et  d'iilectryon .  . 

ANACTORIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ano.  Nom  pri- 
mitif de  la  ville  de  Milet.  Son  territoire  s'appe- 
lait aussi  V^nactorie. 

*  AHAUÉME,  S.  m.  Ant.  gr.  Sorte  de  couronne, 
bandeau  que  portaient  les  vainqueurs  des  jeux 
sacrés.  —  Diadime. 

*  AKADIPI.OSE  ,  8,  f.  Méd.  Redoublement  des 
accès  d'une  fièvre  intermittente. 

AIVADIR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Meuve  de  Ilussie, 
affluent  de  la  mer  de  lîchriug,  dans  le  golfe  do 
ce  nom.  Cours,  ROO  kil. 
•.AN.EA ,  n.  pr.  f.  Myth.  Selon  Strabon ,  la  même 
qu'Anaïtis. —  ^om  d'une  amazone.  V.  anaïtis. 

ANAGÉMITE  ,  8.  f.  (du  gr.  àvà  ,  de  nouveau  j 
Yévot; ,  naissance\  .Miner.  Classe  rocheuse  de  grès. 

*ASAGi.ïl'iiE,  s.  m.  l'hilol.  Hiéroglyphe  trans- 
posé ou  transformé.  Les  fables  théologiques  des 
Egyptiens  sont  écrites  en  aiiaylijplies. 

AIVAGLYPIIIQUE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Dont  la 
surface  présente  des  élévations  régulières  sem- 
blables à  des  sculptures. 

AiMAGLYPTE,  S.  m.  (du  gr.  livâ••)^unTO(; ,  relevé 
en  bosse).  Antiq.  Bas-relief.  —  Vase  orné  d'un 
bas-relief.  —  Dessin  gravé  au  burin.  Quelques 
auteurs  écrivent  en  ces  divers  sens ,  anagbjphe. 

ASAGI.YPTIQUE,  adj.  des  2  g.  ^méineétym  ). 
Synonyme  peu  usité  de  bosselé. 

AWG^I  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  des  Ëlats 
de  l'Eglise,  dans  la  délégation  de  l'rosinone. 
Evêché.  5,450  hab. 

A%AGnilE  ,  n.  pr.  m.  Gèe.gr.  anc.  Ville  du  La- 
tium  au  S.-O.  de  Home,  cap.  des  Uerniqucs. 
Aujourd'hui  Anagni. 

A^AGOGE  ,  S.  m.  (du  gr.  Svo,  en  haut  ;  Syo> , 
je  pousse).  Méd.  Vomissement. 

*  ASAGOGIQUE  ,  adj.  des  2  g.  Philol.  Se  dit 
d'une  doctrine  mystérieuse  ,  réservée  aux  dis- 
ciples. V.  ÉSOTF.RIQl'E. 

A.^AGRA.ti.MATigi;E  ,  adj.  des  2  g.  Qui  lient  de 
l'anagramme. 

AsiAGRAMMATlQl'EMENT  ,  adv.  D'une  manière 
anagramniatique  ;  Bêpondn  anagrammatique- 
mcnt,  par  un   anagramme. 

A'ïAGiios ,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  les  grains  dont  on  se  sert  dans  quelques 
parties  de  l'iispagne  et  qui  vaut  environ  6  litres. 

AiVAiiiD,  n.  pr.  f.  Myth.  La  même  qu'Anaïtis. 
V.  ce  mol. 

AAA'itis  ,  n.  pr.  f.  (pr.  anaîllce)  Myth.  Nom 
que  les  Perses,  les  Arméniens,  les  Mèdcs  et  les 
habitants  de  la  Cappadoce  donnaient  à  la  Lune , 
Ou  plutôt  Â  Uranie. 

A\AK,  s.  m.  .Myth.  Kom  arabe  des  géants  que 
les  Hébreux  appellent  Anahim  au  pi. 

AMAKiHAR-AGA ,  S.  m.  Ilist.  or.  (littéral., 
garde-clef).  L'intendant  de  la  table  du  sultan, 
économe  de  la  première  chambrée  du  sérail. 

AKAKVA ,  s.  m.  lUyth.  iiid.  Kom  d'un  célèbre 
mouni. 

a:mai,,  Al.E,  adj.  Anal,  et  méd.  Qui  tient,  qui 
9  rapport  à  l'anus  :  Hémorrhagie  avale.  —  Zool. 
Kageoire  anale  ,  celle  que  les  poissons  portent 
immédiatement  sous  la  queue.  On  dit  aussi,  sub- 
stantiv. ,  l'anale. 

A.^ALA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  des  noms 
d'Agni ,  dieu  du  feu. 

AKAi.DiE,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.;  àXUiù,  je  fais 
croître).  Méd.  Langueur,  marasme.  Peu  usité. 

ANAI.E,  s.  t.  Zool.  V.  ANAL. 

AKAi.i.iviosi ,  s.  f.  Géol.  Amas  de  débris  pro- 
venant de  la  décomposition  d'une  roche. 

*  AHiALOciSME,  S.  m.  Abus  de  l'analogie: 
Tomber  dan»  Vaiiulogisme. 

*  AKAi.VTlQtE ,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  ré- 
sout une  synthèse  en  ses  éléments.  Dans  la  phi- 
losophie de  Kant,  le  jugement  analytique  est 
celui  qui  contient  l'attribut  nécessairement  ou 
par  délinitioa.  —  Analytiguc,  s.  f.  Méthode  de 
décomposition  par  laquelle  on  résout  un  si^et  en 
acs  éléments   immédiats  ou  détinitifs.  Dans  le 
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système  de  Kant,  analytique  transcendantale 
s'entend  d'un  procède  de  l'entendement  pour  ar- 
river aux  principes  qui  ont  leur  origine  dans 
l'entendement  seul.  —  Analytique  des  principes^ 
théorie  détaillée  des  principes  et  des  règles  de 
l'entendement;  démonstration  de  leur  application 
aux  phénomènes.  — Analytique  de  la  raison  pra- 
tique^ du  heau^  du  sublime,  etc.,  exposé  des  prin- 
cipes qui  déterminent  la  volonté,  qui  fondent  les 
idées  du  beau,  etc.  —  Analytiques  d'Aristote, 
livres  dans  lesquels  Aristote  a  Iraité  de  la  forme 
et  de  la  possibilité  do  la  démonstration,  et  des 
différents  degrés  do  démonstration. 

AKAMAS,  ou  AKAHANE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Kom  d'un  peuple  d'origine  celtique,  qui  habitait 
dans  la  Gaule  cisalpine,  au  S.  du  PO. 

AKAUARTF.SIE,  8.  f.  (du  gr.  à  priv.;  à^ipxiitù, 
manquer,  faillir).  Didact.  infaillibilité,  impossi> 
bilité  de  pécher. 

A!VAMÉi,EC»i,  n.  pr.  m.  (pr.  anamélek).  îlylh. 
Divinité  des  Samaritains.  Scldcn  croit  que  c'est  le 
même  que  Moloch. 

ANAMiRTE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mé- 
nispermacées,  d'où  provient  la  coque  de  Levant. 

AKtlIITE.  Géogr.  V.  ANNAMriE. 

*  ANAiiniÉsiE,  s.  f.  Didact.  Aride  se  ressou- 
venir. 

AKAMORPIIOSIQL'E,  adj.  dcs  2  g.  Pertpect. 
qui  appartient  à  l'anamorphose.  V.  ce  moi  au 
Dictionnaire. 

AUdNUA-voiRDOU,  8.  m.  Jlel.  ind.  Fête  en 
l'honneur  de  la  Irinité  indienne. 

ANAIVUATE ,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  des  an- 
ciens Perses,  qui  était  adorée  avec  Omane  et 
Anaïtis. 

ANANDRAIRE,  adj.  f.  (du  gr.  à  priv.;  iiv>ip, 
étamine).  Bot  Se  dit  des  Heurs  dont  les  élamine» 
manquent  ou  sont  transformées  en  pétales, 
comme  il  arrive  dans  les  (leurs  doubles. 

A\AKDRE,adj.  des2  g.  Bot.  Synonyme d'anan- 
draire. 

ASAXDRIOIE.  Bot.  V.  ANANBBE. 

ANASiGGA,  s.  m.  (littéral.,  sans  corpsi.  Myth. 
ind.  Cn  des  noms  de  Kâma ,  dieu  de  l'amour. 

ANWrA,  s.  m.  (littéral.,  infini).  .Myth.  ind.  Un 
des  noms  du  serpent  Gécha. — Kom  du  chef  des 
Kdgas. 

AHASITHE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.;  fivôoç, 
fleur).  Bot.  Qui  ne  porte  pas  de  fleurs. 

ANAPAVOMÈIVE ,  adj.  f.  pris  substanliv.  (du 
gr.  àvaTtauoiJLit ,  cesser).  Myth  gr.  Nom  d'une 
fontaine  de  Dodone,  consacrée  à  Jupiter,  et  qui 
coulait  en  augiticntant  d'abondance  de  midi  à 
minuit,  et  décroissait  de  minuit  à  midi,  jusqu'i 
s'arrêter  un  moment  avant  de  reprendre  sa 
marche  ascendante. 

A^APÈRE,  s.  m.  (du  gr.  àvdreïjpo;,  mutilé). 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères  qui  vivent  sur 
les  hirondelles. 

AIVAPIIE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Une  des  Sporades. 
—  Zool.  Genre  d'insectes  hyménoptères  de  la  fa- 
mille des  oiyuriens. 

ADAPHÉEN,  E!*!VE ,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  l'Ile  d'Anaphe.  —  Qui  appartient  à  l'Ile 
d'Anaphe  ou  à  ses  habitants.  —  Myth.  Anaphéen, 
surnom  d'Apollon  qui  avait  un  temple  à  Anaphc. 

Aiv'APHIE,  S.  f.  (du  gr.  à  priv.;  dœT, ,  tact). 
Zool.  Genre  d'arachnides  de  la  Caroline  du  Sud. 

*.A^'APHORE,  s.  f.  Méd.  Évacuation  par  le 
haut,  vomissement. 

*  ANAPHORIQIJE ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Se  dit  des 
substances  qui  font  rejeter  par  le  haut. 

ANAPHROIBITIQUE,  adj.  dcs  2  g.  Hist.  nal. 
Qualineation  donnée  aux  corps  organisés  qui  se 
développent  sans  le  concours  des  sexes.  V.  AîiA- 
PliKODisiE,  au  Dictiounaire. 

*  AMARGÏRE,  adj.  m.  (du  gr.àpriv.;4pi'upo;, 
argent),  sans  argent.  Épithète  de  saint  Côme  et 
de  saint  Damien,  qui  guérissaient  les  malades 
sans  accepter  de  rétribution.  Un  dit,  substant. , 
les  Anargyres. 

ANAttMOSTIQlJE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.  ; 
otplJ.01;.  assemblage).  Miner.  Se  dit  des  substances 
minérales  dont  les  cristaux  présenlent  des  fa- 
cettes accidentelles  et  anormales. 

*  AiVARRiiiQUE,  S.  m.  Zool.  Poisson  do  mer 
Irès-vorace ,  qu'on  appelle  aussi  loup  de  mer. 

ABlARRlilïÉ,  ÉE,  adj.  (dugr.à  priv.;  pli^oi,  ra- 
cine). Bot.  Se  dit  des  plantes  acotyléilones,  qui, 
étant  privées  de  graine,  n'ont  ni  radicules  ni  ra- 
cines. 

ASARRHYSIS,  8.  f.  (du  gr.  àvdfpuTi;,  sacri- 
fice^.  Ant.  gr.  Kom  du  deuxième  jour  des  apaturies 
célébrées  en  l'honneur  {le  liacchus  dans  le  mois 
de  pyanepsion. 
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A\AI(TE,  S.  m.  Géogr.  anc.  Peuple  de  la  Dacie 
au  N.-O. 

AS\RTnnE,adj.dcs  2  g.  (du  gr.àpriv.;  SpOpov, 
articulation).  Zool.  Qui  n'a  point  d'articulations. 

''ai«\s,  s.  m.  Géogr.  anc.  fleuve  d'Hspagne 
enlre  la  liétique  et  la  Lusitanie;  aujourd'hui  le 
Cuadiana. 

ABiASSE,  s.  f.  Hist.  ane.  Sœur  ou  femme  du  roi 
de  Chypre.  V. anacies. 

ANASTATicÉ,  ÉE,  adj.  Cl 8. Bol.  Qui  ressemble 
à  une  anastatique.  —  anastaticées,  s.  f.  pi. 
Croupe  de  plantes  crucifères. 

AN.iST.vnorE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àvasta- 
Tix6;,  qui  existe).  Bot.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères dont  l'espèce  principale  est  connue  sous  le 
nom  de  rose  de  Jéricho. 

A9i\STÉciiÉiosE ,  S.  f.  (du  gr.  àv4,  au  travers  ; 
OTOijretov,  élément).  Didact.  Disjonction  des  élé- 
ments d'un  corps. 

*  AiVASTOME,  s.  m.  Coquille  singulière,  rap- 
portée par  Cuvier  à  son  genre  hélice. 

ABiASTOMOS.viïT,  ANTE,  adj.  Didact.  Qui  peut 
s'anastomoser. 

'anastrophe,  s.  f.  Ant.  gr.  Kom  d'un 
genre  d'évolution  pratiqué  par  la  phalange. 

A!«A8TR0PIIIE,  S.  f.  (du  gr.  ovà,  avec  ;  STpÈtpco, 
jo  tourne).  Chirurg.  Inversion  ou  renversement 
d'une  partie  du  corps. 

ANATilAMl'S,  n.  pf.  m.  (pr.  anatamuce). 
Myth.  l'ils  de  Neptune  et  d'Alcyone,  fille  d'Atlas. 

AiVATiiÉippE ,  n.  pr.  f.  Myth.  Jeune  fille  qu'A- 
pollon rendit  mère  de  Chius. 

•A'VATiiÊMATiQiiE,  adj.  dcs  2  g.  Pbilol.  Qui 
est  offert ,  dédicatoire.  — Épigramme  anathéma- 
tique,  genre  ancien  d'épigranunes. 

•anathématismf.  ,  s.  m.  Écrit  religieux  qui 
a  pour  but  d'anathèmaliser  une  hérésie  :  Les 
AnalUématismcs  de  saint  Orègoire  de  A'tiziame 
contre  Apollinaire, 

A9IATIDE,  adj.  des  3  g.  et  s.  (du  lat.  anas. 
Us,  canard).  Zool.  Qui  ressemble  au  canard.  — 
AN.VTiDES,  s.  m.  pi.  1  amille  d'oiseaux. 

AIATIDÉ,  lÉE,   adj.    Zool.  Synon.  A'anatide. 

A^ATIFÉR^CÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  (du  lat.  anas, 
fis,  canard;  ferre,  porter).  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  anatife.  —  ANATiFiinACÉs,  s.  m.  pi,  lamille 
de  mollusques. 

•asatii'ère,  adj.  des  2  g.  (même  étym.). 
Zool.  Se  dit  de  l'enveloppe  testacée  des  anatifes. 
—  s.  m.  Synon.  à'anatife. 

AÏKATIFÉRIDE ,  adj.  dCt  2  g.  Zool.  V.  ANATIFÉ- 
RACË. 

AKATIFÉRIFORME ,  adj.  dcs  2  g,  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  anatifère. 

ARiATlGRAi.l.E,  S.  f.  (du  lat.  anas,  ils,  ca- 
nard; gralla ,  échassierl.  Zool.  Genre  d'oiseaux 
palmipèdes  de  la  famille  des  anatides. 

A^ATIN,  I\E,  adj.  (du  lat.  anas,  atis,  canard). 
Zool.  Qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  canard.— 
ANATiNÉs,  s.  m.  pi.  Sous-famille  d'oiseaux  qui  ne 
comprend  que  le  canard. 

A!«AT1PÈ1)E,  adj.  des 2  g.  (du  lat.  anas,  fis, 
canard;  pcs,  erlis,  pied).  Zool.  Qui  ressemble  i 
une  patte  de  canard. 

AiiATiSME,  s.  m.  (du  lat.  anas,  tis,  canard). 
Dandinement,  manière  de  marcher  comme  les 
canards. 

*  ANATOtlE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  de  la 
Turquie  d'Asie,  formée  de  la  portion  occidentale 
de  l'ancienne  Asie  Mineure.  Cap.  Koutaich.  Cli- 
mat tempéré.  Pays  montagneux,  mais  fertile. 
Commerce  très-actif. 

ASATOIIICO-PATIIOI.OGIQIE ,  adj.  des  2  g. 
Qui  a  rapport  à  l'analomie  pathologique. 

'ASATROPE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  est  (Jans 
une  position  renversée  :  Calice  anatrope. 

ANAXAGORIES,  S.  f.  pi.  Anl.  gr.  I  êtes  que  les 
jeunes  garçons  dcLampsaque  célébraient  eu  l'hon- 
ueur  d'Anaiagoras. 

A\AXiBlE,n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Bias,  que 
Pélias  rendit  mèred'Acasle,  d'Alceste,  etc.  Quel- 
ques auteurs  l'ont  nommée  Alpkcsibée. — 1  ille  de 
Cratièûs  ou  d'Atrée  et  seconde  femme  de  Nestor. 
On  l'appelle  quelquefois ^;f«ii/ci'  ou  Ancbie. — I  illc 
de  Plisthène  et  sœur  d'Agamemnon.  Elle  épousa 
Strophius  dont  elle  eut  Pylade.  On  lui  donne  en- 
core le  nom  de  Cyndragore  ou  celui  A'AsIyo,; 
chte;  enfin  certains  critiques  ne  font  qu'un  per-j 
sonnagede  cettey/«oar/6ieet  de  la  précédente. — . 
Kymphe  qui,  poursuivie  par  Apollon,  se  réfuaiaj 
dans  un  temple  de  Diane  et  y  disparut.  Le  Dic- 
tionnaire a  donné  à  tort  à  celte  nymphe  le  nom 
û.' Anaxabic . 

A!«A\iROÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Co- 
ronus;  Êpius  la  rendit  mère  d'iiyrœiiie. 
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•MCéb,  n.pr.  f.  Temps  lier.  Guerrier  de  Fleu- 
ron. Ncslor  le  vainquit  à  la  luUe  pendant  les 
jeui  funèbres  d'Amarjncée.  —  1  ils  do  Kiplune  cl 
d'AtIa,  selon  ilygin,  et  d'Asiypalèe,  suivant  le 
Scoliaste  d'Apollonius.  —  Ancic  ^  s.  m,  iool. 
Genre  de  crustacés  isopodcs. 

*A'\r,E\is,  n.  pr.  m.  liéogr.  Ville  de  France. 
Port  sur  la  Loire.  3,719  liab.  — Ilisl.  Trêve  éCAn- 
cenis,  trêve  conclue  en  1231  ,  entre  saint  Louis 
et  le  duc  de  Bretagne. 

A?ICEI>A»SADE ,  9.  f.  V.  ASSPESS.iDE ,  au  Dic- 
lîotlnairc'. 

Axc.ETTi:,  s.  f.  Teclin.  Bout  de  corde  terminé 
par  un  œil. 

AMCIIADIE,  n.  pr.  f.  (pr.  ankarie).  Mjtli.  lai. 
Déesse  des  l-ésulans.  Quelciues-uns  pensent  que 
c'est  la  même  que  Némésis. 

A'Vl'.ilARlE.f,!.  m.  (pr.  ankarien).  Antiq.  Prêtre 
d'ADcliarie. 

*A\(;iiE,  s.  r.  Jeu  d'anches,  se  dit,  en  par- 
lant d'un  or^ue,  de  la  série  des  tujauî  embou- 
chés comme  des  instruments  à  anche. 

A\cuEAf ,  s.  m.  Mégiss.  Vase  à  détremper  la 
(baux. 

.wr.ires«iE\  ,  adj.  m.  (pr.  ankècetnien).  Myth. 
gr.  Surnom  de  Jupiler  adoré  sur  le  mont  An- 
chesmus. 

AXtiiESMUS,  S.  m.  (pr.  anhicemiice').  Géogr. 
anc.  Montagne  de  l'Attique  où  Jupiter  avait  une 
statue. 

AiccniAl.B,  «1.  pri  f.  (pr.  ankiale).  Mytli.  Fille 
de  Japet  et  fondatrice  de  la  ville  d'Ancbiale  en 
Cilicle. 

*  ANCHlAi.liï,  n.  ^.  m.  Temps  hér.  Cocher  de 
Mnesthée,  lue  par  Hector  aussi  bien  que  son 
maître. 

AUCHINOÊon  AicniiiOÊ,  n.  pr.  f.  (pr.  anhi- 
noé).  Myih.  gr.  lille  de  .\ilus,  femme  de  lîélus, 
mère  d'Egyplus  et  de  Danaii». 

AX'CHIROÉ,  n.  pr.  f,  ;pr.  niiliiroe').  Tcmp?  bér. 
Mylh.  Une  des  filles  d'Krasinus  qui  donnèrent 
riiospilalilé  k  Brilomarlis. 

A\ciiiSTÊE,  n.  pr.  m.  (pr.  anhisle).  Temps 
hér.  t'n  des  Argonautes. 

Asr.nits ,  n.  pr.  m.  (pr.  ankiuce).  Mytb.  Un 
des  Centaures. 

A\r.iioiTÉ,  ÉE,  adj.  Comm.  Qni  est  préparé  à 
la  manière  des  anchois  :  S^irdines  anehoitées, 

A\CII0MÈ^E,  s.  m.  (pr.  ankaniène)  (du  gr. 
i-y/t  jxsvoî ,  qui  clrangle).  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

ASf.lloxiÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  (pr.  anhonie\  r,ol. 
qui  ressemble  à  un  anchonion. — ANCUo.tiÉES, 
t.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  eriirifères. 

Al«('.no:»iO.'V,  s.  ra.  [pr.  aiikonion)  (du  gr.  àyyo- 
vio;,  qui  étrangle),  liol.  Plante  du  Liban,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  crucifères. 

AXCnOREi.i.E ,  s.  f.  (pr.  ankorel)  (du  lat.  an- 
ehorella,  dimin.  ieanchora,  ancre).  Zool.  Genre 
de  crustacés  formé  pour  une  espèce  qui  s'atlacbe 
aux  ouïes  des  poissons. 

*  ANCliiE  ,  s.  f.  Nom  que  les  ouvriers  de  quel- 
ques provinces  donnent  i  la  trame  des  étoffes  de 
laine. 

AXCiluncs,  n.  pr.  m.  (pr.  oiiiiirifee).  Temps 
hér.  Fils  de  Midas,  roi  de  Phrygie,  se  dévoua  en 
ée  précipitant  dans  un  gouffre  qui  s'clait  ouvert 
près  de  la  ville  de  célènes. 

A\f.lus»TE,  s.  m.  {\ir.  inikiizale).  cliim.  Sel 
produit  par  la  combinaison  de  l'acide  anchusiquc 
avec  une  base. 

Amc.HiSE,  s.  f.  (pr.  anhiise).  Dot.  Genre  de 
plantes  borraginées  dont  une  espèce,  Vaiichiise 
des  teinturiers,  est  connue  sous  le  nom  i'orca- 
nelle. 

AW.lltsÉ  ,  ÉE,  adj.  et  9.  (pr.  ankiisé).  Dot.  Qni 
ressemble  A  l'anchusc  ou  orcanelle.  —  .\scuisÉES. 
8.  f.  pi.  Tribu, de  plantes  borraginées. 

AXCHisiME,  s.  f.  (pr.  ankuzinc).  chim.  Prin- 
cipe colorant  rouge  de  l'anchusc  ou  orcancUe. 

AXCniSIQlE  ,  adj.  m.  (pr.  anku:iqitei.  chim. 
Se  dit  d'un  acide  qui  constitue  le  principe  colo- 
rant de  l'anchusc  ou  orcanelle. 

*  AStlE\ ,  EKJli:,  adj.  Chron.  /Innée  ancienne, 
l'année  solaire  de  360  jours  chez  les  Égyptiens.  On 
l'appcUeaussi  année  égypth:nnc  alannéecivile.^ 
Ane.  jurispr.  ,-/;ic««  se  disait  pour  patrimonial  : 
Héritage  ancien.  —  Anciens  et  noui-eatLV  cinq 
tons,  droit  levé  sur  chaque  niuid  de  vin  à  l'en- 
trée de  certaines  ville.  —  Anciens,  s.  m.  pi.  llist. 
Les  trente-six  magistrats  qui  gouvernèrent  Flo- 
rence pendant  la  moitié  du  xm"  siècle. 

*  AXCII.E,  s.  m.  Ant.  rom.  Ftte  des  .'Incites, 
fêle  pendant  laquelle  les  prêtres  saliens  perlaient 
processionnellemenl  les  boucliers  sacrés  nommés 
anciles. 


AKCII.LARIOI.G,  S.  m.  Mot  emprunté  du  latin 

et  qui  signifie,  littéral.,  amoureux  des  servantes. 
On  le  trouve  dans  quelques  auteurs. 

AIVCII.I.E,  s.  f.  ^du  lat.  ancilla ,  même  signif.). 
Se  disait  dans  le  vieux  langage  pour  servante. 

ASCISTROCARPE ,  adj  des  2  g.  et  s.  (du  gr. 
âyxwîjov,  crochet;  xap:;6;,  fruit).  liol.  Qui  a 
des  fruits  armés  de  piquants  crochus. — s.  m. 
l'elile  plante  d'Amérique.  V.  MicuoTtE. 

ÀiVCiSTROPOUE,  adj .  des  2  g.  ^du  gr.  Syxiît.-.ov, 
crochet;  îtojî,  o5t>c,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
armés  d'ongles  crochus. 

*  AXCLAiiRE ,  8.  m.  Ant.  rom.  Vase  qui  servait 
au  culte. 

A\co.\E  ,  s.  f.  Ane.  t.  mHit.  Kom  d'une  sorle 
d'étendard. 

*A!VCÔ.\E,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  hist.  Ville 
de  l'Klat  ccclésiasliquc,  ch.-l.  de  la  légation  d« 
son  nom,  sur  l'Adriatique.  Évéché.  Citadelle; 
jataret;  port  libre  et  très-commerçant.  30,000 
hab.  —  Celle  ville  est  une  colonie  de  Syracuse, 
qui  devint  VAncona  des  Romains.  Au  moyen  âge, 
elle  était  la  capitale  d'une  petite  république  qui 
subsista  jusqu'en  1532.  Elle  a  été  prise  par  les 
Français  en  1797,  par  les  Uusscs  en  1799  De 
1831  à  1837,  les  Français  l'ont  occupée  militaire- 
ment. —  La  légation  d'Ancone  répond  à  ce  que 
l'on  appelait  autrefois  Marclie  d'Ancone.  Sous 
l'empire,  elle  a  formé  le  dép.  du  Tronlo  ,  du  Mu- 
sone,  cl  une  partie  de  celui  du  Métauro. 

AJiCOMTAIs,  AIXE,  adj.  Cl  S.  Géogr.  Qui  est 
né  à  Ancône. — Qui  se  rapporte  i  la  ville  d'Ancone 
ou  à  ses  habitants. 

Axçoi'MAT ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Kom  d'un 
des  princes  de  la  race' solaire  ;  Gis  d'Asamandja 
et  pelit-fils  de  Sâgara. 

"  axcrÈ,  s.  f.  Numism.  Symbole  du  royaume 
de  Syrie,  sous  les  Séleueides.' — Symbole  des  villes 
d'Ancyre,  de  Péstum  et  de  Tuder.  —  Une  ancre  sur 
les  médailles  représente  aussi  une  victoire  navale. 
—  Paléogr.  Ancre  supérieure  t,  sigle  qui  indique 
dans  les  manuscrits  soit  une  sentence,  soit  quel- 
que passage  important.  Ancre  inférieure  i,  sigle 
qui  indique  dans  un  passage  quelque  chose 
d'ignoble,  d'inconvenant. 

AXCREUR,  adj.  Zool.  Palpes  ancreurs  ,  palpes 

qui  font  ofiice  d'ancres  cliez  quelques  arachnides. 

AXCYLAXTHE,  S.  m.  (du  gr.  àfxuWç,  crochu; 

foOo?,  Ileur).  liol.  Arbrisseau  des  côtes  d'Afrique, 

famille  des  rubiacées. 

A\Cïi.É,  ÉE,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  ancyle.  Les  Ancylès  forment  une  famille  de 
mollusques. 

"axcïlodOJ!,  s.  m.  (du  gr.  àyxn'Xii;,  crochu  ; 
oôo'jî ,  dvroî ,  dent).  Zool.  Cètacé  des  mers  du 
Groenland. —  Poisson  de  Surinam,  famille  des 
seiénoïdes. 

AXcyi.OMÈTE,  s.  m.  (du  gr.  àyxu)iO(iir!Ti{ , 
rusé).  Myth.  gr.  Surnom  de  Saturne,  à  cause  do 
ses  ruses  dans  la  guerre  contre  les  Titans. 

AACÏLOJIYQIE,  s. m.  (du  gr.  à-'^-A'Skhi,  crochu; 
6'v'j5,  ongle).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pcnlamères,  famille  des  lamellicornes. 

AXCYOR,  n.  pr.  m.  lemps  hér.  Un  des  fils  de 
Lycaun  qui  furent  foudroyés  par  Jupiler. 

"axcïRE,  n.pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Asie 
Mineure,  aujourd'hui  Angora.  —  Philol.  Monu- 
ment d'Ancyre,  restes  d'inscription  trouvés  sur 
les  ruines  d'un  tombeau  d'Auguste  élevé  Â  An- 
cyre  aux  frais  de  toute  l'Asie  Slineure.  Le  monu- 
ment d'Ancyre  portait  un  abrégé  historique  de 
la  vie  d'Auguste,  composé,  dit-on,  par  ce  prince 
lui-même.  —  Hist.  Journée  d'Ancyre ,  bataille  où 
Bajazet  fut  fait  prisonnier  par  Tamerlan,en  HOi. 
*A\CYROÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àyx'jiè? , 
crochu  ;  eBoç,  forme).  Anal.  Qui  a  la  forme  d'un 
crochet. 

*AxnU.O«,  s.  m.  Linguist.  Dialecte  de  l'Espa- 
gnol ,  celui  où  se  trouvent  le  plus  de  racines  ara- 
bes. On  écrit  aussi  andalous. 

*  AXDAI.OISJTE  ,  S.  f.  Minéral.  Feldspath  qu'on 
trouve  en  Andalousie  et  non  en  Castille,  comme  le 
Dictionnaire  l'a  dit  par  erreur. 

A\l)AMAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un  archipel 
d'Asie ,  dans  la  partie  orientale  du  golfe  de  Ben- 
gale. Ces  îles  sont  au  nombre  de  six.  Climat  in- 
salubre. Peuplades  peu  nombreuses  et  presque 
barbares. 

AxnE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de 
la  Gaule  qui  occupait  l'Anjou  dans  la  troisième 
Lyonnaise.  La  cap.  des  Andes,  Juliomngns,  fut 
appelé  plus  lard  Andecavi,  aujourd'hui  Angers. 
AXDELAXG,  S.  m.  Dlplom.  Espèce  de  charte  de 
donation. 

AMDES,  8.  f.  pi.  Géogr.  Chaîne  principale  des 
montagnes  de  l'Amérique.  Les  Andes  traversent 


l'Amérique  méridionale  du  N.  au  S.  On  les  di- 
vise,  d'après  les  pays  qu'elles  traversent,  en  six 
sections  :  les  Andes  de  Patagonie,  les  Andes 
du  Chili,  les  Andes  de  Koliiia,  les  Andes  du 
Pérou,  les  Andes  de  VÉqUateHr,\e»  Andes  de 
la  I\'oiivclle-(iTenade.  Mines  d'or  cl  d'argent. 
Sombreux  volcans. 

AIVDÈS,  n.pr. m.  Myth.  FilsdeGhéct  d'Uranus. 

AKDICOLE ,  adj .  des  2  g.  (du  fr.  Andes ,  et  du 
lat.  colo,  j'habite).  Hist.  nat.  Qui  habite  les  Andes, 
t)ui  vit  dans  les  Andes. 

AXDn,  i\E,  adj.  Illst.  nat.  Qui  vit,  qui  croit 
dans  les  Andes. 

AXDJAM,  s.  m.  Belat.  Sorle  de  salut  respec- 
tueux des  Indiens. 

a:idorra?i,  ase,  adj.  ci  s.  Géogr.  Natif  d'An- 
dorre. Qui  appartient  à  la  ville,  à  la  république 
d'Andorre  ou  à  leurs  habitants. 

axdorre,  s.  f.  Géogr.  Vallée  située  en  Cata- 
logne, sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées, 
entré  Foix  (France)  et  lirgel  (Espagne).  La  Balira 
arrose  la  vallée  d'Andorre.  Mines  de  fer,  Forêts 
et  excellents  pâturages.  —  République  d'An- 
dorre, petit  Étal  indépendant  formé  parles  ha- 
bitants de  la  vallée  d'Andorre;  il  est  gouverné 
par  un  syndic  et  deux  viguicrs.  —  Andorre  est 
aussi  le  nom  de  la  cap.  de  la  vallée.  2,800  hab. 

A'VDRAI.OGOMÉLlE,9.f.(dugr.àv6pè(;,homme; 
dt^oyoç ,  incohérent;  p.tX6î,  membre).  Anal. 
Monstre  qui  sur  un  corps  d'homme  semble  porter 
les  membres  d'un  animal. 

AXDkARTIIROCACE  ,  S.  f.  (du  gr.  «vf.p,  Spiç, 
homme;  4p6pov  ,  articulatiou  ;  xotxbv  ,  mal). 
Méd.  Carie  des  articulations  de  l'homme. 

AXDRÉACÉ,  ÊE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  andrée.  —  asdbées  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  voisines  des  mousses. 

AKDRÉASBEiiGOLITllE  ,  s.  f.  Miner.  Un  des 
noms  donnés  à  l'harmolome. 

"  ANiJRÉE,  s.  f.  liol.  Genre  de  plantes  crypto- 
games distinctes  des  mousses. 

AxnRÉlojr,  s.  m.  Ant.  gr.  Bépas  public  qui  se 
donnait  en  Crète  et  à  Lacédéraone  durant  les  pre- 
miers temps  de  la  république. 

AXDRÉxoÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  andrcne,  et 
du  gr.  etôo?,  ressemblancc\  Zool.  Qui  ressemble 
à  l'andrène  ;  se  dit  de  certains  insectes. 

AXDRÉOiriE,  adj.  dos  2  g.  et  s.  (du  fr.  andrée, 
et  du  gr.  eWoî ,  ressemblance).  Bot.  Synonyme 
d'o«rfrf<7CP. 

*  AXDRÉOI.ITIIE  ,  S.  m.  Miner.  Un  des  noms 
do  l'harmolome. 

AxuRÉvs  ,  n.  pr.  m.  (pr.  andrc-nce).  Temps 
hér.  Selon  Diodore  do  Sicile,  nom  d'un  des  géné- 
raux do  Khadamanle.  11  donna  son  nom  à  l'jlo 
A'Andros  dont  il  était  roi.  Selon  Pausanias,  fils 
du  neuve  Pénéc  qui  s'établit  dans  l'Orchoménie 
béotienne  et  lui  doiuia  le  nom  A'Andréide.  liu- 
sieurs  critiques  pensent  que  ces  deux  person- 
nages n'en  font  qu'un.  V.  amdhi-s. 

AXDREWS  (SAi.XT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  ville 
d'Ecosse,  dans  le  comté  de  Fifc.  Port  sur  la  mer 
du  Nord.  Université  très-ancienne.  Fabrique  de 
balles  de  paume.    3,300  hab. 

*  axdrl\gi:e,  s.  r.  Animal  fabuleux  qui  sert  de 
monture  aux  héros  des  anciens  romans. 

AXDRIALO'iDE  ,  adj.  des  2  g.  Cl  9.  (du  fr.  an- 
driale  ,  et  du  gr.  elooç ,  ressemblance).  Bot.  Qui 
ressemble  à  l'andriale.  —  andrialoïdes  ,  s.  f.  pi. 
Famille  do  plantes  à  fleurs  composées. 

'  AxnRiExsE,  s.  f.  Philol.  Nom  d'une  comédie 
dcTérencc  dont  une  jeune  esclave,  qu'on  croit 
néeàAndros,  est  le  principal  personnage. 

*AM)RIX0PI.E,  n.  pr.  m.  Géogr.  La  seconde 
ville  de  Turquie  ,  dans  la  Homélie,  sur  la  .'\larliza. 
Teinlure  de  garance  dite  rouge  d'Andrinoplc. 
Commerce  très-aclif.  100,000  hab. 

AKDRivAii,  s.  m.  Anc.  mar.  Petit  grelin  dont 
on  se  servait  pour  louer  une  galère,  lorsqu'on 
n'avait  point  l'espace  nécessaire  pour  faire  jouer 
les  avirons. 

AXDRO,  n.  pr.  f.  Géogr  lie  de  la  Grèce,  qui  fait 
partie  du  groupe  des  cyclades.  42  kil.  sur  11, 
environ  1a,000  hab. 

AXDROCÉË,  s.  f.  (du  gr.  àvf,p,  Sp6«,  étamine). 
Bot.  Dénomination  appliquée  i  l'ensemble  des 
étamines.  Mieux,  andmgée. 

AMUROtxÈs,  n.pr.  m.  Myth.  Un  des  fils  d'Éole; 
il  régna  dans  une  partie  de  la  Sicile. 

AXDROCRATE  ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Héros  auquel 
les  Plalécns  rendaient  les  honneurs  divins. 

AXDROCTASIES,  n.  pr.  f.  pi.  (dU  gr.  civr.p, 
6p6;,  homme;  xi^ivo),  je  tue).  Mylh.  Divinités 
qu'Hésiode  place  dans  la  famille  symbolique  d'E- 
ris.  Selon  d'autres  mythologues,  divinités  qui 
font  partie  du  cortège  de  la  Guerre. 


882 


AND 


ANÉ 


AivDnODAMAS,  S.  m.  (du  gr.  dv^,p,  8p6î, 
homme;  ôaixito,  je  dompte).  Ant.  Nom  d'une 
pierre  précieuse  à  laquelle  les  anciens  aUribuaicnt 
la  vertu  de  garantir  de  toute  attaque. 

AKDR0DÏ5IAME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àv^p, 
6pb?,  litamine;  6ûvaij.t;,  développement).  Bot. 
Se  dit  des  plantes  qui  ont  des  étamines  Irès- 
développées. 

AXDliOGÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Minos  11  et  de  Pasipliaé  ou  de  Crète.  Il  remporta 
tous  les  prix  aux  panathénées,  et  fut  mis  à  mort 
par  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  venger  son  fils  que 
Jlinos  imposa  aux  Athéniens  un  tribut  de  sept 
jeunes  garçons  et  sept  jeunes  filles  qui  étaient 
livrés  au  Slinotaure.  —  Bot.  Jndrofjée,  s.  m.  Se 
dit  de  l'ensemble  des  étamines  d'une  plante. 

ANDROGÉO-MiiS,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  lète  expia- 
toire à  Athènes  en  mémoire  du  meurtre  d'Andro- 
gée,  fils  de  Minos.  Les  Àndrogéonie$ie  célébraient 
au  mois  d'hécatombéon.  Quelques  lexicographes 
écrivent  Aiulrogénics,  moins  correct. 

ANDROCi.OSE,  S.  m.  ^du  gr.  àv?lp,  6p6<, 
homme;  Y^toTia,  langue).  Zool.  i\om  appliqué 
aux  oiseaux  auxquels  on  apprend  aisément  à 
parler. 

"  a:«drOGy:«e,  s.  des  2  g.  Myth.  gr.  Nom  d'une 
race  primitive  dont  les  individus  possédaient  les 
deux  sexes,  quatre  bras  et  quatre  jambes.  Les 
yindrogynes,  fiers  de  leurs  forées,  déclarèrent  la 
guerre  aux  dieux,  et  Jupiter  les  sépara  en  deux 
individus.  La  fable  des  Jndrogipws  est  racontée 
dans  le  Banquet  de  Platon.  —  Som  d'un  peuple 
hermaphrodite  que  Pline  a  placé  en  Afrique. 

ANUROGYKIE,  s.  f.  Anat.  Uénnion,  sur  un  seul 
individu,  des  organes  des  deux  sexes.  —  Bot. 
État  d'une  plante  androgj ne.  V.  androgïne,  au 
Dictionnaire. 

AMJROGïJiiFi.OBE,  adj.  des  2  g  (du  gr. 
àvîpoyuvoç ,  androgjne,  et  du  lat.  (tos,oris, 
fleur).  Bot.  Qui  a  des  Heurs  hermaphrodites. 

AliBROGYIMI-MASCULlFl.ORE,  adj.  des  2  g. 
Bot.  Qui  porte  des  fleurs  hermaphrodites  et  des 
fleurs  mâles. 

AXUROGYMOUE  ,  adj.  des  2  g.  Boti  Qui  pré- 
sente les  caractères  de  l'androgi/nie. 

A^DROGY.\IS.>IE ,  S.  m.  Anal,  et  bot.  V.  anduo- 

GYSIE. 

*  AXDRO'iDE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  res- 
semble* l'homme  par  la  constitution  morale, 
par  les  facultés  intellectuelles. 

ANUROMACHUS ,  n.  pr.  m.  (pr.  andromakuce). 
Temps  hér.  Un  des  fils  d'Égjplus ,  époux  de  la 
danaïde  Iléro. 

*A\DRO.MÈDE,  s.f.  Bot.  Genre  de  la  famille  des 
bruyères,  renfermant  de  jolis  arbrisseaux  qui  ha- 
bitent le  sommet  des  hautes  montagnes.  —  Zool. 
Genre  de  coquilles  microscopiques  ;  espèce  de 
méduse  qu'on  trouve  dans  la  mer  Bouge. 

*  A\URO\  ,  s.  m.  Ant.  rom.  Galerie  ou  corri- 
dor séparant  deux  cours.  —  Uist.  ecclès.  Côté 
d'une  église  grecque  réservé  aux  hommes. 

ABIDROME,  S.  f.  Phys.  Elément  chimique  de 
l'atmosphère  que  Winterl  et  Schubert  ont  admis 
hypolhctiquement.  L'article  du  Dictionnaire  est 
complètement  erroné. 

*  ASOROJiiTiDE,  S.  f.  (du  gf.  (iv?;p ,  8pèç, 
homme).  Ant.  gr.  Partie  de  la  maison  qui  compre- 
nait les  appartements  réservés  aux  hommes.  Van- 
dronitide  et  le  gynécée  sont  deux  divisions  qui  se 
subdivisent  en  appartements  ,  et  non  des  appar- 
tements ,  comme  il  est  dit  au  Dictionnaire. 

A^DROPiiOBE ,  s.  des  2  g.  (du  gr.  dvr.p  ,  6,56c, 
homme;  ç66oç ,  crainte).  Didact.  Celui,  celle  qui 
craint  ou  qui  fuit  les  hommes. 

A>DROPiiOBiE,  s.  f.  (Môme  étym.)  Aversion 
pour  le  genre  humain  ;  haine  des  hommes. 

A>1DROPIIO\E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àv•^,p, 
Spfj;,  homme;  odvoç ,  meurtre).  Surnom  donné 
à  Vénus,  à  cause  de  la  pcsie  qu'elle  envoya  chez 
les  Thcssiiiens  après  que  Laïs  eut  été  tuée  dans 
son  temple. — Surnom  qu'Homère  donne  à  Mars. 

A!«DROrOGO\É,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  andropogon.  —  asdropogonées  , 
s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  de  la  famille  des  gra- 
minées. 

*  ASiDROsÈME ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àv?)p,  8pbî, 
homme;  aT;j.a,  sang).  Bot.  Qui  contient  un  suc  rouge 
comme  du  sang  ;  Fj-«i7  androsème. — Qui  porte  des 
fruits  androsèmcs  :  Plantes  androsèmcs. 

AKDROSKMIFOI.IÉ,  ÉE ,  adj.  (du  fr.  andro- 
sème, et  du  lat.  folium,  feuille).  Bot.  Dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'androsème. 

*  AXDROSPill^x,  s.  m.  Ant.  égypt.  Figure 
monstrueuse  d'un  lion  ayant  un  visage  d'homme. 
Les  Egyptiens  plaçaient  des  anirosphinx  dans  le 


propylée  de  leur  temple  comme  type  de  leur  théo- 
gonie. 

AADRVS,  n.  pr.  m.  V.  andbos,  au  Dictionnaire. 

AKDliJAR,  n.  pr.  m.  Géog.  Ville  d'Espagne,  sur 
le  Guadalquivir,  dans  l'Andalousie.  14.000  hab. 

—  En  1157  IcsAlmohades  remportèrent  une  vic- 
toire sur  les  Chrétiens  près  i'Andujar. 

*  À\E ,  s.  m.  Prov.  C'est  un  une  bâté,  un 
homme  fort  ignorant. — C'est  vn  âne  dcbdté,  un 
homme  trop  adonné  aux  femmes.  —  C'est  l'dne 
du  moulin,  c'est  celui  sur  qui  tombent  tous  les 
reproches,  à  tort  ou  à  raison.  —  Cela  ne  vaut 
pas  le  pet  d'un  due  mort.  C'est  une  chose  vile, 
méprisable.  —  f'oici  le  jour  du  jugement,  les 
unes  parlent  latin,  se  dit  lorsqu'un  ignorant  veut 
faire  montre  de  savoir. — Chantez  à  l'une  il  vous 
fera  des  pets  ;  quand  on  dit  des  choses  délicates 
à  uu  homme  grossier,  il  y  répond  par  de  mauvais 
procédés.  —  Nul  ne  sait  mieux  que  l'dne  où  le 
bût  le  blesse,  celui  qui  souffre  sait  mieux  qu'un 
autre  où  est  son  mal.  — Les  chevaux  courent  les 
bénéfices  et  les  Anes  les  attrapent,  les  gens  de 
mérite  demandent  en  vain  ce  qu'on  donne  faci- 
lement à  des  êtres  sans  valeur.  —  Lesànesont 
les  oreilles  longues,  parce  que  leurs  mères  ne  leur 
mettent  pas  de  béguins ,  il  faut  laisser  les  organes 
des  enfants  se  développer  librement. — Sangler 
quelqu'un  comme  un  âne,  lui  faire  subir  un  rude 
traitement.  —  Faire  l'âne  pour  avoir  du  char- 
don, faire  le  niais  pour  obtenir  quelque  avantage. 

—  C'est  un  d)te  aumilieu  des  singes,  se^dit  d'un 
homme  simple  qui  sert  de  jouet  à  des  gens  ma- 
lins et  habiles.  — Ccsi  l'dne  couvert  de  la  peau 
du  lion ,  c'est  un  faux  brave.  — Jly  a  plus  d'un 
âne  à  la  foire  qui  s'appelle  Martin,  se  dit  à  ceux 
qui  se  trompent  sur  l'équivoque  d'un  nom.  — 
Brider  l'dne  par  la  queue ,  faire  les  choses  au 
rebours  du  bon  sens. — Se  mêler  desfersde  l'dné, 
intervenir  dans  une  affaire  où  l'on  est  étran- 
ger, —  On  dit  d'un  ignorant  assis  dans  un  fau- 
teuil :  ce  sont  les  armes  de  Bourges,  un  âne  dans 
un  fauteuil. — Fête  des  ânes,  fête  religieuse  et 
populaire,  qu'on  célébrait  dans  divers  pays  ca- 
tholiques. Une  jeune  fille,  représentant  la  Vierge, 
se  rendait  proccssionnellcment  à  l'église  parois- 
siale ,  montée  sur  un  âne.  —  Frères  aux  dues, 
nom  qu'on  donnait  aux  Malhurins  ou  aux  frères 
de  l'ordre  de  la  Sainte-Trinité,  parce  que  leur 
règle  ne  leur  permettait  de  monter  que  sur  des 
ânes.  Le  pape  Ilonorius  111  leur  permit  l'usage 
des  mules  et  même  des  chevaux. — Zool.  Ane 
rayé,  nom  vulgaire  du  zèbre. 

AIVÉBE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àvcêo;,  impu- 
bère). Méd.  Qui  n'est  point  encore  nubile;  im- 
pubère. 

AMÎE ,  s.  f.  Métrol.  Ancienne  mesure  de  capa- 
cité employée  autrefois  dans  quelques  parties  de 
la  franco.  —  Ancienne  mesure  de  superficie. 

AKÉII.ÈSE,  s.  f.  V.  ASÉiLÊMEau  Diclionnaire. 

ANELAR,  ou  AIVHEL4R,  S.  m.  Astron.  Nom 
donné  à  l'étoile  des  Gémeaux. 

ANÉLASTE,  S.  m.  (du  gr.  à  priv.;  èTioux-?,?,  qui 
saute).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  sternoxes. 

AXÉr.YTRE ,  adj.  m.  (du  gr.  d  priv.;  êXuTpov, 
étui,  élytre).  Zool.  Se  dit  des  insectes  qui  n'ont 
pas  d'élylres.  —  Substantiv.  :  Vn  anélytre.  Les 
anéh/tres. 

AlVÉMASIE,    S.    f.  Méd.    V.    ASIIÉ5IAT0SE  ,    seul 

correct. 

AXÈHE,  adj.  des  2  g.  Méd.  V.  anuèbe,  seul 
correct. 

ANÉMOCÈTE,  s.  m.  (du  gr.  àv=p.o;,  vent; 
xoiTotw,  j'endors).  Ant.  Nom  qu'on  donnait  à 
Corinlhe  à  certains  magiciens  qui  prétendaient 
posséder  une  inlluence  sur  les  vents. 

AniÉ.UDURO.ME ,  s.  m.  (du  gr.  âvspioî,  vent; 
Spo'iJLOî,  course),  l'hilol.  Nom  que  Lucien  donne 
aux  guerriers  de  la  constellation  de  l'Ourse,  alliés 
d'Endymion,  roi  de  la  Lune.  Les  anémodromes  se 
soutenaient  dans  les  airs  au  moyen  de-  longues 
tuniques. 

ASIÉMOSATE  ,  9.  m.  Chim.  Composé  salin  pro- 
duit par  l'union  de  l'acide  anéinonique  avec  une 
base. 

*  A9IKM0JIE,  3.  f.  (du  gr.  àv£;jL(ôvïi,  de  âvEjioç, 
vent;  fleur  qui  s'épanouit  au  souffle  du  vent). 
Bot.  Genj-e  de  renonculacées.  L'étym.  donnée  par 
le  Dictionnaire  est  fautive. 

A!\iîMO\É ,  ÉE ,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble  à 
l'anémone.  —  anémosées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  renonculacées. 

AMÎMOMi'Oi.iÊ,  ÉE,  adj.  (du  fr.  anémone,  et 
du  lat.  folium,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  sont 
semblables  à  celles  de  l'anémone. 
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AIÉMONIOUE,  adj.  Chim.  Nom  d'un  acide  par- 
ticulier extrait  de  l'anémone. 

ANÉMO\OÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àve(«6vT), 
anémone  ;  ciSoc ,  ressemblance).  Bot.  Synonyme 
i'ané7noné, 

*  A\É.MOSC0PE,  s.  m.  Phys.  Instrument  qui 
sert  à  faire  connaître  les  variations  du  vent  et  sa 
force. 

ASIÉ.MOSTIDE,  adj.  f.  (du  gr.  dvciio;,  vent). 
Mylb.  Surnom  donné  à  Pallas,  parce  que  les  ora- 
ges qui  désolaient  la  ville  de  Méthone  cessèrent 
lorsque  Diomède  lui  eut  bâti  un  temple  dans 
cette  ville. 

A5IÉM0TR0PE,  S.  m.  (du  gr.  àve[j.Oî,  vent; 
tpÉTtco,  je  tourne).  Moteur  par  le  vent, que  l'on 
peut  appliquer  à  une  machine  quelconque. 

*  AME.\CÉPIIAI.E ,  adj  et  s.  m.  (du  gr.  à  priv.; 
iyxifcù.oi ,  cerveau)  Anat.  Fœtus  privé  de  cer- 
veau. L'étym.  donnée  par  le  Dictionnaire  est 
fautive. 

ANEMCÉPHAME ,  8.  f.  (même  étym.).  Anat. 
Monstruosité  caractérisée  par  l'absence  du  cer- 
veau. 

A!«E^{CÊp^At,IE^s,  s.  m.  pi.  (même  étym.). 
Anat.  Famille  de  monstres  dont  le  caractère  gé- 
néral consiste  dans  l'absence  de  l'encéphale,  et 
de  la  totalité  ou  d'une  portion  de  la  moelle  épi- 
nière. 

ANEKTÈRE,  adj.  et  s.  m.  (du  gr;  ci  priv.;  êvue- 
pov,  intestins).  Zool.  Qui  n'a  point  de  canal  intes- 
tinal.—anemtëkes,  s.  m.  pi.  Famille  d'infusoires 
sans  intestins  ni  anus. 

A!«E!«TÉRHÉMIE ,  S.  f.  (du  gr.  à  priv.;  ëvxepov, 
intestins;  aXiia,  sang)  .Méd.  Absence  de  sang 
dans  les  intestins. 

A!VE\TÉROTR01>HIE,  S.  f.  (du  gr.  à  priv.;  ëvTC- 
pov,  intestin  ;  xpof  eu ,  je  nourris).  Méd.  Dimi- 
nution de  volume  des  intestins. 

*  AKÉRÈTE ,  s.  f.  (du  gr.  àvaipéxriç,  destruc- 
teur). Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  fa- 
mille des  lamellicornes. 

ANLRÉTliiSME,  S.  f.  (du  gf.  à priv.;  àpeeia[ji6{, 
irritaition).  Méd.  Défaut  d'irritabilité. 

A\ERPO.^TE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  àvép- 
T.iùv,  grimpant).  Zool.  Qui  peut  grimper  le  long 
des  arbres  et  des  murs.  ^  anerpomes,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux. 

A^ERVÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  à  priv. ;  veûpov, 
nerf).  Zool.  Dont  les  ailes  n'ont  pas  de  nervures. 

aSiervie,  s.  f.  (même  étym.).  Méd.  l'aralysiej 
absence  de  l'action  nerveuse. 

AKÉSIUORE ,  s.  f.  (du  gr.  àvï)ai5t6pa,  qui  pro- 
digue ses  dons).  Myth.  Surnom  decérèsàl'hlionle. 

A^ÉSIPO.nE  ,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  dvîîi;,  relâ- 
chement; mbiJLa,  couvercle).  Zool.  Qtii  a  l'oper- 
cule mobile.  —  anésipomes,  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 

ANESTHÉSIE,  S.  f.  V.  ÉTHÉRISATIO:»,  au  Compl. 

ANESTHÉSIER,  v.  a.  V.  ÉTHÉRisER,  auCompl. 

ANESTHÉsiQi'E,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
l'anesthésie  ou  cthérisation. 

ANÉVRISMATIQUE ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
offre  les  caractères  de  l'anévrisme. 

ANEXIBIE,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Une  des  Da- 
naïdes,  épouse  d'Achélaiis. 

ANFORA,  s  f.  Métrol.  .Mesure  de  capacité  pour 
les  liquides  ,  en  usage  dans  quelques  pays  de  l'I- 
talie  L'an  fora  de  f'cnise  \aul  518  litres,  400. 

AKGARE,  s.  m.  Ant.  Courrier  chez  les  anciens 
Persans.  V.,  ci-après,  angariom. 

*  A\GARIE,  s.  f.  liist.  anc.  V.  le  mot  suiv. 
AJiGARiom,  s.  m.  (en  grec  SyYaf.iov).  llisl.  anc. 

Nom  donné  par  les  Grecs  à  une  sorte  de  poste  aux 
chevaux,  établie  entre  la  capilale  de  la  l'erse  et 
les  provinces.  V.,  ci-dessus,  ancare. 

ASGAT,  S.  m.  nelal.  Nom  du  mauvais  principe 
chez  les  .Madécasses. 

A\GATO ,  S.  m.  Belat.  Ange  du  sixième  ordre, 
chez  les  Madécasses. 

*  AXGE,  s.  m.  l'rov.  :  Boire  aux  anges,  boire 
sans  porter  de  santé.  —  Juge  de  grève,  se  dit  par 
plaisanterie  d'un  crochetcur,  à  cause  des  crochets 
qui  lui  servent  d'ailes.  —  .-Inge,  principal  éten- 
dard de  l'armée,  dans  le  commencement  de  l'em- 
pire d'Occident.  Vange  se  portait  devant  l'empe- 
pcur.  —  Myth.  mahom.  Ange  de  transport ,  ange 
gardien  de  la  sépulture,  qui  règle  à  chaque  défunt 
sa  place  dans  la  terre. 

A\GÉIA,  n.  pr.  f.  Myth.  scand.  Une  des  neuf 
vierges  géantes  qui  créèrent  lleimdall. 

AIVGÉIAI,,  Ai.E,  adj.  (du  gr.  àfreiov,  vaisseau). 
Anat.  Vasculaire ,  plein  de  vaisseaux. 

*  A\GÉ1ECTASIE,  S.  f.  (du  gr.  ày/ciov,  vaisseau; 
èxTcti^î,  dilatationl.  Méd.  Dilatation  morbide  des 
vaisseaux.  L'étym.  donnée  par  le  Dictionnaire  est 
fautive; 
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Ai(CÉlOC4nPE,  adj.  des  -2  g.  (du  gr.  àffûm, 
pclil  va'ic ;  xapirjiî ,  Iruil).  Bol.  Se  dil  d'un  fruil 
enveloppé  dans  quelque  organe  étranger.  —  an- 
cV.iocAKi'ES.s.  m.  pi.  Ordre  de  lichens,  caractérisés 
par  des  apolliécies  closes 

AWGÉIOCARPIES,  EXiVE,  adj.el  s.  col.  V.  AN- 
CÉIOCARPE. 

AVGÉlODicsiE,  s.  f.  (du  gr.  àvYîïov,  vaisseau; 
6ési?,  lien).  Méd.  Turgescence  des  vaisseaux. 

A.VGiaOGVSrnE,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  à'^iiov, 
petit  vase;  fï'Tfip,  ventre).  Se  dit  des  champi- 
gnons dont  les  corpuscules  reproducteurs  soûl 
cachés  par  une  enveloppe  membraneuse. 

AMGÉIOIIÉHIE,  s.  f.  (du  gr.  à-;y~'\.ov,  vaisseau; 
aT;j.ï,  sang\  Méd.  Congestion  sanguine. 

A\GÉloi.EiciTE,  S.  r.  (du  gr.  dvytlov,  vais- 
seau; )i  ux6;,  blanc).  Méd.  inllammation  des 
vaisseaux  lymphatiques. 

AXGÉiOi'ViilE ,  s.  f.  (du  gr.  à  ^iiov,  vaisseau  ; 
itjp,  feu).  Med.  \om  de  la  lièvre  inllammatoire. 

ASGÉIOSPORE,  adj .  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  iYY-'ov, 
petit  vase  ;  niopi,  semence),  liot.  Qui  a  des  graines 
cachées.  ^  angêiospobes,  s.  f.  pi.  lamille  de 
lichens. 

ABlGÈi.E,  n.  pr.  des  2  g.  (du  gr.  éé-yY^^o;,  qui 
annonce).  Mjth.  gr.  l'ils  de  Neptune,  et  Irérc  de 
Mélauc.  —  Surnom  de  Mercure.  —  i\om  primitil 
d'Hécate.  —  Surnom  do  Diane,  sous  lequel  elle 
était  adorée  en  Sicile. 

AXGEi.BrxE,  s.  f.  Diminutir  d'ange,  terme  de 
tendresse. 

A!«GEi.lA,n.  pr.  f.  (littéral.,  la  Messagère). 
Myth.  gr.  Kom  de  l'Aurore. 

A\CÉI.ICÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  ressemble  à 
l'angélique. — asgëlicées,  s.  f  pi.  Groupe  de 
plantes  ombcllirères. 

A\CÉi.iC0ÏDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  lai.  an- 
jdi'co,  angèlique;  du  gr.   eKoî,  ressemblance). 

Bot.  V.  ANGLLICÉ. 

*  ANGÉLIQUE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Ilist.  relig. 
Kom  donné,  dans  les  premiers  siècles  de  l'Église, 
à  ceux  qui  croyaient  que  le  monde  était  l'œuvre 
des  anges,  et  à  ceux  qui  adoraient  les  anges. — 
Nom  d'un  ordre  de  religieuses  londé  par  la  com- 
tesse de  Guastalla.  On  les  appelait  aussi  Guristal- 
lines.  V.  ce  mot.  —  Habit  aiiç/éliqnc,  costume  de 
certains  moines  grecs  de  l'ordre  de  Saint-Uenoit; 
quelques  moines  latins  le  portaient  aussi.  Les 
moines  du  grand  habit  angclique  menaient  une 
vie  plus  austère  que  les  moines  du  petit  habit 
angélique.  —  Le  docteur  atigilique ,  appellation 
sous  laquelle  on  désigne  saint  Thomas  —  L'école 
angélique ,  l'école  des  thomistes.  —  Siège  angé- 
llqu?,  s'est  dit  quelquefois  du  saint-siége.  — 
yjnjclique,  s.  m.  i\om  d'un  ordre  de  chevalerie 
fondé  par  Isaac  l'Ange,  empi'reur  d'Orient,  en 
1191.  — Jugétique,  s.  f.  Ancien  instrument  qui 
ressemblait  au  luth,  et  dont  on  se  servait  en 
Angleterre.  L'angélique  avait  dix-sept  cordes  el 
dix  touches. 

"  AJIGÉI.ITE,  s.  m.  Kom  donné  aux  disciples 
de  Sabellius ,  à  cause  d'un  lieu  appelé  Ângelio  où 
ils  se  réunissaient. 

ASGÉiaAf.URlEji ,  s.  m.  Selon  quelques  lexico- 
graphes ,  on  nomme  ainsi  les  membres  d'une 
secte  indienne  qui  ne  vivent  que  d'insectes  cl  de 
certaines  herbes,  et  médilent  perpétuellement,  les 
yeux  levés  vers  le  ciel  cl  les  poings  fermés. 

AXGÉMEUX,  ËlSE,  adj.  Anal.  S'emploie  quel- 
quefois pour  angéial.V.ANCÉiAL, au  Complément. 

AXGEOI.EJIEVT,  s.  m.  Agricnlt.  Léger  binage 
qu'on  donne  aux  nouvelles  plantations. 

*  AVGÉRONE  OU  A\GÉROMË  ,  n.  pr.  f.  Myth. 
lat.  Divinité  dont  on  ne  connaît  pas  exactement 
les  attributs;  quelques-uns  présument  que  c'était 
la  déesse  du  Silence  et  du  Conseil.  Sa  statue  était 
placée  dans  le  temple  de  f^olupie. 

AXGERS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Franco 
située  sur  la  Mayenne.  33,920  hab.  Commerce  de 
vins,  de  grains.et  surtout  d'ardoises,  tellement 
abondantes  que  toutes  les  maisons  d'Angers  en 
sont  couvertes,  ce  qui  a  fait  donner  à  la  ville  le 
surnom  de  ville  noire,  t'atrie  de  Ménage,  de  Bodin 
cl  de  liernier. 

"  AXGEVix,  i\'E,  adj.  els.  Nom  d'une  ancienne 
monnaie  de  peu  de  valeur  qui  se  frappait  à  Angers. 
On  dit  angevin  ou  angevine  indifféremment.  — 
Ilist.  FonHHfcs  aHyt'fHit's,  célèbre  recueil  des  for- 
mules tirées  des  actes  publies  du  pays  d'Anjou. 
Les  formules  angevines  remontent  au  temps  du 
règne  de  childehert. 

AXGGA.  .Myth.  ind.  V.  vf.daxgca.  —  .4ngga. 
Géogr.  .Nom  du  Bengale  proprement  dit. 

ASCGADA,n.pr.  m.  .Myth.  ind.  l'ilsdeBali,elroi 
des  linges  qui  aidèrent  lUma  dans^sou  expédition 
contre  Bâvana. 

eojTPL.  I.  ,.i  ~ 
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ANGG.4nAKA,  s.  m.  Astron.  Nom  indien  de  la 
planète  que  les  Kuropoens  appellent  Mars. 

A\GGvri,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  des  noms 
de  Brahmà.  —  Un  des  noms  de  Krichna. 

ANGGiRts,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Fils  de 
Brahmà  el  père  de  Vrihaspali.  C'est  un  des  sept 
Richis. 

AKGIECTASIE,  S.  f.  Méd.  V.  AKGÊIECTASIE  ,  aU 
Complémenl. 

AiV'GiooARPE,  adj.  des  3  g.  Bol.  v.  angéio- 
CARPE,  au  Complémenl. 

AiVGIODËSIE,  s.  f.  Méd.  V.  ANGÉIODÉSIE,  au 
Complément. 

AVGIOGASTRE,  adj.  el  S.  ta.  Bol.  V.  ANGÉIO- 
GASTitE,  au  complémenl. 

AXGIOHÉMIE ,  S.  f.  V.  AMGÉionÉMiE,  au  Com- 
plément. 

A!«KIO!IYDROGR\PHIE,  S.  f.  Anal.  V.  ANCÉIO- 
nvDROGRApniE ,  au  Dictionnaire. 

AIVGIOIIYDROI.OGIË,  S.  f.  Anat.V.  AMGÉIOIIY- 
DitOLOGiE,  au  Dictionnaire. 

A\GIOHYnROTOMIE  ,  S.  .f.  Anal.  V.  ANGÉIO- 
HYDROTOMiE,  au  Dictionnaire. 

A^ICIOI.EUCITE,  s.    f.    Méd.  V.  ANGÉIOLEUCITE , 

au  Complément. 

ANGIUPYRIE  ,  S.  r.  Méd.  V.  ANGÉIûPYRlË  ,  au 
Complément. 

ASiGiosi>ORE,  adj.des2g.  Bot.  V.  anqéiospore, 
au  Complément. 

A!lGlOsro.ME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^YX"-  J** 
serre;  sro'iJia,  bouche).  Zool.  Se  dit  de  coquilles 
univalves  dont  l'ouverture  est  fort  étroite. 

*  AJiGiROi.l.E,  s.  f.  Mar.  Nom  d'un  palan  sur 
un  pondeur  capelé  au  mal,  servant  à  soutenir  la 
vergue  qui  porte  la  voile  du  tréou. 

ANGITE,  s.  f.  (du  gr.  âY/.<''>  J^  resserre).  Méd. 
Kom  générique  de  l'inHammation  des  vaisseaux. 

AKGITIA,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  des  Marses. 
Solin  en  fait  une  fille  d'Éète;  selon  lui,  elle  vint 
s'établir  près  du  lac  Fucin,  où  elle  exerçait  la  mé- 
decine. Servius  confond  Angitia  el  Médée. 

*  ASIGEAIS,  AISE,  adj.  Cl  S.  Linguisl.  Anglais, 
idiome  germanique  parlé  en  Angleterre,  dans 
l'Ecosse  orientale  et  méridionale,  une  partie  de 
l'Irlande,  de  la  principaulé  de  Galles,  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  de  l'Inde  et  de  l'Australie.  L'(7rt- 
glais  est  formé  de  l'anglo-saxon  et  du  franco- 
normand  avec  quelques  racines  celtiques.  — 
Ilort.  Çreffe  anglaise ,  greffe  en  Tente  que  l'on 
emploie  surtout  pour  les  arbres  à  bois  dur, 
comme  le  hêtre,  le  chêne,  etc. 

"anglaise,  s.  f.  Sorte  d'écriture  caractérisée 
par  sa  pente  et  par  la  hardiesse  des  déliés.  — 
Au  pi.  Boucles  de  cheveux  allongées  que  les 
femmes  laissent  tomber  le  long  des  tempes.  —  A 
l'anglaise,  loc.  adv.  A  la  manière  des  Anglais  : 
Monter  à  cheval  à  l'anglaise;  déjeuner  à  l'an- 
glaise. 

ANGLE,  S.  et  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  d'origine  saxonne,  établie  au  x.  de  la 
Germanie,  el  au  S.  de  la  Chersonèse  cimbrique. 
Les  Angles  ayant  passé  au  vi"  siècle  dans  l'ile  de 
Bretagne,  cette  île  prit  le   nom   d'Angleterre. 

V.  AXGLO-SAXON. 

A.VGLER ,  V.  a.  Donner  la  forme  d'un  angle.  — 
Techn.  Former  exactement  les  moulures  dans  les 
petits  angles  du  contour  d'un  objet  carré  en  mé- 
tal ;  .'ingïcr  une  tabatière. 

*.AB(GLESEV,  n.  pr.  f.  Géogr.  Comté  d'Angle- 
terre, à  l'O.  dans  l'ile  d'Anglesey.  l'op.  45,000  liab. 
Ch.-l.  Beaumaris.  Alincs  do  cuivre,  de  zinc  et  de 
plomb  très-importantes. 

ANGLÉsii'E,  s.  f.  Miner.  Sulfate  de  plomb  na- 
turel qui  se  trouve  à  Anglesey,  en  Irlande. 

ANGLICISER,  V.  a.  Néol.  Faire  prendre  le  Ion, 
les  manières  anglaises. 

ANGLOIS,  s.  m.  Art  cul.  Sorte  de  tourte  aux 
prunes. 

ANfiLO-\ORM\NNlQUE,  adj.  des  2  g.  Diplom. 
Écriture  anglo-normannique ,  ou  normanno- 
saxonne.  Écriture  composée  de  caractères  fran- 
çais el  saxons,  qui  fut  employée  en  Angleterre  au 
XI*  siècle  pour  les  actes  publics. 

ANGOISSER  ,  V.  a.  Causer  de  l'angoisse,  de  la 
douleur.  Vieux  mot  rajeuni  par  quelques  écri- 
vains. 

ANGOISSEUX,  ElSE,  adj.  Vieux  mol  qui  si- 
gnifiait doiilounux,  inipiiel,  tourmenté.  Il  n'est 
pas  sans  force,  cl  peut  être  utilement  employé. 

"ANGOr.v,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  d'A- 
frique, dans  la  Guinée  inférieure.  Cap.  Loanda. 

ANGOR.  MéJ.  Mot  latin  par  lequel  on  exprime 
l'anxiété  physique  ou  morale,  c'est  un  s.  m. 

"ANGORV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Ana- 
tolie,  dans  la  Turquie  d'Asie.  Les  animaux  à  poil 
de  ce  pays  sodI  renommés,  c'est  à  Angora  que 
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Tamerlan  battit  Bajazel,  en  140I.  Celte  ville 
compte  33,000  hab. 

•ANGOULÊ.ME,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville 
est  située  sur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  la  Charente;  elle  compte  16,940  hab.  An- 
cien château  ;  belle  cathédrale  ;  fonderie  de  ca- 
nons; papeteries  renommées.  Patrie  de  Saint- 
Gelais,  de  ISalzac,  de  la  reine  Marguerite  de  Va- 
lois, de  l'oltrol,  de  Uavaillac,  etc.  —  ilist.  Comté 
et  duché  d'AngouUme.  Il  était  Â  peu  près  équi- 
valent à  l'Angoumois,  el  fut  joint,  dès  l'origine 
du  système  féodal,  au  comté  de  l'érigord. 

"  ANGOUMOIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Prov.  de 
France;  elle  faisait  partie  du  grand  gouverne- 
ment de  Saintonge,  Angoumois  el  Aunis.  VAiir- 
goumois  forme  aujourd'hui  le  déparlement  de  la 
Charente,  moins  quelques  cantons  de  l'arrondis- 
sement de  Barbezieui. 

ANGOURBODE,  n.  pr.  f.  Myth.  scand.  Géante 
que  le  dieu  Loke  rendit  mère  du  loup  Fenris,  du 
serpenl  lormoungandour  el  d'Héla. 

ANCOUVA,  s.  m.  Zool.  Sorte  de  rat  du  Brésil. 

ANGRA ,  n.  pr.  m.  Ville  capitale  de  l'Ile  de  Ter- 
cère  et  de  toutes  les  Açores.  livêché.  Citadelle. 
10,000  hab. 

ANGSTER,  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Suisse,  en  usage  dans  les  cantons  d'Appenzell, 
de  Turgovie,  d'Underwald,  d'Uri  cl  deZug.  Quatre 
angsters  font  un  krentz,  240  font  un  florin; 
Vangster  vaut  au  pair  0,0089  ;  environ  9  milliè- 
mes de  franc. 

ANCUICIDE.  adj  .des  2  g.  (du  lat.  anguis,  ser- 
pent; cœdere,  tuer).  Qui  possède  la  propriété  de 
faire  périr  les  anguilles;  qui  passe  pour  posséder 
celte  propriété. 

ANGUIDÉ,  ÉE,  adj.  el  s.  Zool.  Qui  ressemble 
i  un  orvet  {anguis).  —  anguidës  ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  sauriens. 

ANGUIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  anffuù, 
serpent;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une  an- 
guille ou  d'un  serpent. 

ANGLiLLAiRE,  adj.  dcs  2  g.  Qui  ressemble  à 
une  anguille. 

ANGiiLLE,  s.  f.  Prov.  Rompre  V anguille  au, 
genou,  prendre. un  mauvais  moyen  pour  réussir. 
—  Femme  se  retourne  mieux  qu'anguille,  l'esprit 
d'une  femme  est  plein  de  souplesse  pour  tromper 
ou  pour  réussir.  —  Toujours  pâté  d'anguille,  so 
dit  pour  exprimer  la  répétition  continuelle  d'une 
chose  qui  finit  par  fatiguer,  malgré  son  excel- 
lence. —  Anguille,  nom  d'un  jeu  d'écoliers  dans 
lequel  on  se  sert  d'un  mouchoir  roulé  en  forme 
d'anguille. 

ANGUILLE ,  ÉE,  adj.  el  8.  Zool.  Qui  ressemble 
i  l'anguille.  —  anguilles,  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons. 

ANGEii.LETTE,  !.  f.  {dimin.).  Petite  anguille. 

ANGUli.LiEN,  E\NE,  adj.  Zool.  V.  AXGiiLLi;. 

ANGI'ILI.OÏOE,  adj.  des  2  g.  (Ju  fr.  anguille, 
et  du  gr.  eî6oî ,  ressemblance).  Zool.  Synonyme 
d'anguitliforme. 

'  Àngi'u.liforme,  adj.  des  2  g  el  s.  Zool.  Se 
dit  des  reptiles  el  poissons  qui  ont  la  forme  d'une 
anguille.  —  asgcilliformes,  s  m.  pi.  Ordre  do 
poissons  malacoptérygicns. 

ANUEIN,  INE,  adj.  el  s.  Zool.  Qui  a  quelque 
analogie  avec  l'anguille.  —  amguims,  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles. 

ANCUINOÏUE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  anguis, 
l'orvet,  et  du  gr.  elôoç,  ressemblance).  Zool.  V. 
AMCLiDÉ,  au  Complément. 

ASGii-ïiPÈRE,  s.  f.  Zool.  Serpenl  venimeuï 
dont  le  corps  ressemble  à  celui  d'une  anguille. — 
Axoii-viPÉiiEs,  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles. 

ANGULICOLLEradj.  des  2  g.  (du  lat.  angulus, 
angle;  colluni,  cou).  Zool.  Qui  a  le  col  ou  le 
corselet  anguleux. 

AXGUI.IFERE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  angulus, 
angle  ;  ferre ,  porter).  Qui  porte,  qui  présente  des 
angles. 

ANGII.INERVÉ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  angulus, 
angle;  nervus,  nerf).  Bot.  Dont  les  feuilles  pré- 
sentent des  nervures  anguleuses.  On  dil  aussi 
angulinerve ,  des  2  g. 

ANGl'I.IROSTRE,  adj.  dcs  2  g.  Cl  S.  m.  (du  lat. 
angulus,'  angle  ;  roslrum ,  bec).  Zool.  Qui  a  le 
bec  anguleux. 

AVGii.o-BR.vciiiAi,,  adj.  cl  ?.  m.  Anal.  Un  des 
muscles  de  la  larve  de  la  salamandre. 

AXGISTICOI.LE,  adj.  des  2  g. (du  lat.  angustus, 
étroit;  cotlum,  cou).  Se  dil  des  insectes  qui  ont 
le  corselet  étroit. 

ANGI'STIDENTÉ,  ÉE,  adj.  (du  \îl.  angustus,, 
élroil;  c(ens,  entis,  dent).  Zool.  Qui  a  des  dents 
étroites. 

ANGl'STIFOLIÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  angustus, 
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étroit;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
étroites. 

A:«r.uSTiMVJiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  angusliis, 
étroit;  manus,  main).  Zool.  Qui  a  des  mains 
étroites. 

A\Gi;sTlRÈME ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  angusius, 
étroit;  remus ,  rame).  Zool.  Qui  a  les  pattes  en 
forme  de  rames  étroites. 

ASGIJSTIROSTRE ,  adj.  des  î  g.  (du  lai.  angua- 
<u«,  étroit  ;r()>frtt»i,  bec).  Zool.  Quia  un  bec 
étroit. 

A\ci:STlSEPTÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  angushis , 
étroit;  sej)/»)»,  cloison),  liot.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  la  cloison  de  leur  fruit  très-étroite. 

A^Gl'STl-Sll.lQlili,  ÉE,  adj.  (du  lat.  angushis, 
étroit;  siliqua,  gousse).  Bot  Qui  porte  des  fruits 
étroits  et  allongés. 

AMm.T-B!;R\BOLRG,  n.pr.  m.  Géogr.  État  de 
la  confédération  germanique  ;  cap.  Bernbourg. 
38,000  hab. 

A5illAi.T-r.0ETiiE>',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ëtal  do 
la  confédération  germanique;  cap.  Coethen. 
34,000  liab.  On  écrit  aussi  Anhali-Kothcn. 

AiviiAi.T-DESSAU,  n.  p.  m.  Géogr.  État  do  la 
confédération  germanique;  cap.  Dessau.  58,000 
hab. 

AXIIÉMATOSE,  S.  f.  (du  gr.  à  priv.;  aî|ia, 
sang).  Méd.  I)éfaut  de  formation  du  sang.  — 
Meilleur  (\u'anliémase. 

*  A^lll':.>flE,  s.  r.  Méd.  Maladie  qui  diminue  la 
masse  du  sang  au  point  de  mettre  la  vie  en  danger. 

A>iiÉnvGE,  9.  m.  Arrhes  qu'on  donne  aux  ou- 
vriers qui  conduisent  un  train. 

*  AXiiiSTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.;  laxb;, 
tissu).  Anat.  Qui  n'a  pas  d'organisation  apparente. 
—  liot.  Se  dit  des  organes  des  végétaux  qui  n'ont 
aucune  structure  cellulaire. 

AMiosiOJiiinÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  à  priv.;  é(i6î, 
semblable;  (lipo;,  partie).  Zool.  Dont  le  corps 
est  formé  d'articulations  dissemblables. 

AMIVDRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i  priv.;  îioup, 
eau),  chim.  Qui  ne  contient  pas  d'eau  :  Sel  aii- 
hijdre, 

A^illYDRiTE,  3.  f.  Chim.  Sulfate  de  chaux 
anh)dre  naturel. 

AviiïunOilÉMiE,  s.  f.  (du  gr.  divuôfo;,  sans 
eau;  oiT;j.a,  sang).  Méd.  Diminution  du  sérum 
dans  le  sang. 

A\iiYi>ROSE,  s.  f.  V.  AXiDROBE,  au  Diction- 
naire. 

AMiïDRO-sill.FATÉ,  ÉE,  adj.  Miner.  Se  dit 
d'une  base  qui  est  à  l'état  do  sulfate  et  qui  ne 
contient  pas  d'eau  dccrjstallisation. 

A:«inÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Quelques  auteurs 
donnent  ce  nom  à  Anaxibie,  fille  de  Cratiéus. 

AMCÉTis,  n.  pr.  m.  (pr.  aiticctuce).  M)  th.  gr. 
Kils  d'Hercule  et  d'ilébé. 

AMC.iiE,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Nord,  prés  d'Auziu.  Houillères  considé- 
rables. 1 ,926  hab. 

AMl)li;\s,  s.  m.  pi.  (du  gr.  à  priv.;  eTSoî, 
forme).  Anat.  l'amille  de  monstres  unitaires  assez 
rares  chez  l'homme  :  ils  ne  consisunt  qu'en  un 
sac  ovoïde,  sans  symétrie,  et  ne  renfermant  au- 
cun viscère. 

AiviÉM!» ,  n.  pr.  m.  (pr.  aiiiàiucc).  Myth.  lat. 
Dieu  du  neuve  Anio.  Aniénuce,  nui  se  trouve  dans 
quelques  éditions  du  Dictionnaire,  est  le  résultat 
d'une  faute  typographique. 

AMGOSA^riiE,  s.  m.  (du  gr.  àvoiYco,  je  déve- 
loppe; ivfloî,  lleur).  liot.  Genre  de  plantes  lilia- 
cées  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande. 

AMi.i,  ou  ÀNii.i,  n.  pr.  m.  Astron.  ind.  Nom 
du  15°  nakchatra. 

*  AMI.I. E,  s.  f.  Techn.  Pièce  de  fer  qui  sup- 
porte la  meule  supérieure  d'un  moulin  à  farine 
par  son  centre. 

AMi.i.ERO,  s.  m.  Ilist.  Se  dit  des  adhérents 
du  parti  de  l'anillo. 

.AMI. 1.0,  s.  m.  (mot  csp.  qui  signif.  petit  an- 
neau). Uist.  Parti  politique  modéré  qui  se  forma 
en  Espagne  à  la  restauration  de  l'erdinand  VU, 
en  1813. 

AMii.ocRE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés  iso- 
podes. 

AXIMALCIJI.OVISME,  si  m.  (du  fr.  animalcule, 
et  du  lat.  ovum,  œuf)  l'hys.  Système  qui  sup- 
pose l'embryon  animal  produit  par  le  concours 
des  animalcules  spermatiques  et  de  l'œuf  de  la 
femelle. 

AHIMAIXCLOVISTE,  8.  m.  Partisan  de  l'ani- 
malculovisme. 

AMMAI.IFÈKE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  animal, 
et  ftrre,  porter).  Hisl.  nat.  Qui  porte  ou  contient 
dei  an  maux. 

ANIMAUSABLE,  a4j.  des  2  g.  Se  dit  des  tub- 
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stances  alimentaires  susceptibles  de  se  transfor- 
mer en  chyle  :  Substance,  suc  animalisable. 

*  A.VIMAI.ISME,  s.  m.  fhys.  Système  qui  sup- 
pose l'embryon  tout  formé  dans  le  sperme  du 
mâle. 

*  ANIMATION ,  s.  f.  s'emploie  fig.  dans  le  sens 
de  chaleur,  entraînement,  vivacité  :  Mettre  de 
Vanimatwn  dans  ses  paroles,  dans  ses  discours, 
dans  ses  actions. —  Philos,  herm.  Ktatde  la  terre 
blanche  foliée  qui  fermente  avec  l'eau  philoso- 
phique du  soufre. 

A.\iME ,  s.  f.  Nom  donné  autrefois  à  un  genre 
de  cuirasse  qu'on  appelait  aussi  garde-cœur. 

*  AMMER,  v.  a.  Cher.  Animer  un  pas,  dan- 
ser d'un  air  plus  vif;  s'élever  sur  la  pointe  it» 
pieds. 

AMMI\E,  s.  f.  Chim.  Base  salifiable  qu'on 
trouve  dans  l'huile  animale  de  Dippel. 

AIVIMIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim.  3e  dit  des  sels 
qui  ont  l'animinepour  base. 

*AMO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Affluent  du  Tibre, 
qui  formait  les  cascades  de  Tibur.  Aujourd'hui  le 
Té  Vérone. 

ANIOM ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  €n  des  généraux 
de  Kliadamanlc  ,  gouverneur  de  Délos.  —  l'hys. 
Anton,  s.  m.  Corps  susceptible  do  se  diriger 
vers  le  pôle  négatif  d'une  pile  électrique. 

ANIRAN,  n.  pr.  m.  Myth.  pers.  Nom  de  l'ange 
qui  préside  au  30'  jour  de  chaque  mois;  il  pré- 
side encore  aux  mariages.— v-/Hi>a)î',  s.  m.  Nom 
du  30''  jour  de  chacun  dçs  mois  persans. 

AMROIDDIIA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Fils  de 
Pradyoumna  cl  de  Soubbângi  ;  il  épousa  Ouchâ, 
fille  de  Bana. 

ASiis\siTiiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àviao?,  iné- 
gal; SvOoî,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont  de 
formes  diverses.  —  s.  m.  Genre  de  plantes  capri- 
foliacées. 

Ai>ilsÉlÉE ,  s.  f.  (du  gr.  SviTOî,  inégal).  Bot. 
Genre  de  plantes  convolvulacées  de  l'Asie  et  de 
l'Amérique. 

ASiisiNE,  s.  f.  Chim.  Nom  donné  à  des  sub- 
stances odorantes  qui  se  rapprochent  de  i'anis. 

AKISOBRYÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  Svtao?,  inégal; 
PpOu,  je  végète).  Bot.  Se  dit  des  plantes  chez 
lesquelles  l'embryon  s'accroît  plus  d'un  côté  que 
de  l'autre. 

AMSOCÉPllAliE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  aviso?, 
inégal;  xe'fa>.-?i,  tête).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  têtes  fort  inégales. 

AXisocilÉi.E ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  àv:-oi;,  iné- 
gal; ■^r{>ài,  pince).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  de 
proie  qui  onl  des  serres  ou  des  pinces  de  gran- 
deur inégale. 

*  ASIISOCYCI.E,  S.  m.  Machine  de  guerre 
byzantine  qui  lançait  des  flèches  au  moyeu  d'un 
ressort  en  spirale. 

ASIISODACTYI.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dtvtsoi;, 
inégal;  SoixTuXoç,  doigt).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  des  doigts  de  longueur  inégale. 

AMSouoivrE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dvisoi;; 
ôSoùî,  ovToç,  dent).  Zool.  Qui  a  des  dents  iné- 
gales. 

AXisODVlïAME,  adj.  des  2  g.  (du  gr  Sviœoî, 
inégal;  Sùvapu;,  force).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  deux  côtés  no  croissent  pas  également. 

ANISOMERE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iviio?.  iné- 
gal; [iépoî,  portion).  Hisl.  nat.  Qui  est  formé  de 
parties  inégales  ou  irrégulières.  —  Anisomére, 
s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  fa- 
mille des  némocères. 

A^iso.uÉRiQUE,  adj.  des  2  g.  Hisl.  nat.  V. 

ANISOMÈRE. 

AMSO.UÉTRIQUE,  adj.  m.  (du  gr.  SviîOî,  iné- 
gal ;  jiéTpov,  mesure).  Hist.  nat.  Système  de 
crystallisation  offrant  trois  axes  inégaux. 

"AMSO^'YX,  s.  m.  (du  gr.  àvuc?,  inégal; 
ôvu?,  ongle).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 
—  Genre  de  mammifères  rongeurs. 

ASISOPÉTAI.E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àvtîoî, 
inégal;  -iti'ca>.ov,  pétale).  Bot.  Qui  a  des  pétales 
inégaux. 

.AIV1S0PHYI.I.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dtviso;, 
inégal  ;  ip ûXXov,  feuille),  liot.  Qui  a  dos  feuilles 
d'inégale  grandeur. 

AVISOPI.IE ,  s.  f.  (du  gr.  fiviaoi;,  inégal  ;  ôirX'îl, 
ongle).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  pen- 
lamères  dont  les  espèces  sont  fort  nombreuses. 

A!«ISOPOG01VE ,  adj.  f.  (du  gr.  4viîo?,  inégal; 
TOJYWv,  barbe).  Zool.  Se  dit  des  plumes  dont  les 
barbes  ne  sont  pas  semblables  des  deux  côtés. 

a:«i$0STÉM0Sie ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  inaoi;, 
inégal  ;  atYipKov,  étamine).  Bot.  Donl  les  étamines 
sont  inégales  ;  Plante,  fleur  anisostèvwne. 

AXISOSTÉMOPÉTALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr, 
Svijo;,  inégal;  aréniMi,  corolle;  i:éxa)^ov,  pé- 
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talc).  Bol.  Se  dit  des  plantes  dont  les  étamines 
ne  sont  point  en  nombre  égal  à  celui  des  di- 
visions de  la  corolle. 

AMSosriiË.VE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Svitoî  , 
inégal  ;  a6évo;,  force).  Méd.  Se  dit  de  la  contrac- 
tilité  musculaire,  qui,  chez  les  malades ,  n'est 
pas  toujours  égale  dans  tous  les  muscles. 

ASilsOTlQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àvtîOî,  iné- 
gal ).  Miner.  Se  dit  des  substances  donl  les  crys- 
taux  otTrcnt  des  lois  fort  irrégulièrcs. 

A!«1!>0T0MIDE  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  anisotome.  —  amsotosiides,  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

AMSriOPllonE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
IsTiov ,  voile  ;   oipw,  je  porte).  Zool.  Se  dit  des 
chauves-souris  qui  n'ont  point  d'appendice  sur  ' 
le  nez. 

*  A!\illJS  ,  n.  pr.  m.  Fils  d'Knée  et  de  Lavinie, 
selon  Servius.  —  Divinité  qu'on  adorait  à  lilis. 
Quelques  mythographes  écriveul  Atius. 

*  AXJOl' ,  n.  pr.  m.  Géogr  Cette  province  se 
trouvait  siluée  entre  la  Normandie,  le  Poitou  ,  le 
Maine,  la  Bretagne  et  la  Tuuraine;  elle  avait  pour 
cap.  Angers,  cl  forme  aujourd'hui  non-seulement 
le  départemeul  de  .Maine-el-Loire,  mais  une  por- 
tion des  départements  de  la  Mayenne,  de  la  Sarihe 
et  d'mdre-et-toire. 

A\KER,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  liquides.  Plusieurs  pays  emploient  l'a/iAer.— 
1,'anlier  d'Amsterdam,  vaut  38  lit.,  806,— 
Yunlicr  de  llerlin,  34  lit.,  34o;  —  Winker  de 
llréme,  36  lit.,  241  ;  — Vanker  de  Hambourg, 
36  lit.,  1  ;  —  Yanker  de  Hanovre,   39  lit.,  215. 

A\KERITE  ,  s.  f.  Miner.  Variété  de  carbonate 
calcaire  naturel. 

AVKOBER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  l'A- 
byssinie ,  le  plus  civilisé  qu'on  trouve  dans  celle 
contrée.  —  Cap.  du  royaume  lïAnkober. 

A\KTÉRIASME,  S.  m.  Antiq.  Nom  grec  d'un 
procédé  employé  ,  avant  l'usage  de  la  castration, 
pour  conserver  aux  mâles  une  voix  aiguë.  Vank- 
tériasme,mic  les  Romains  nommaient  infibulatio, 
se  pratiquait  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère 
chrétienne. 

A\KYi.osË,  £e,  part,  et  a4j.  Genou  ankylosé , 
atteint  d'ankylose. 

A\KYI.0SER  ,  v.  a.  Méd.  Amener  ,  déterminer 
une  ankylosé  ,  ôter  à  une  articulation  mobile  la 
faculté  de  se  mouvoir  :  Ankytoser  le  coude  ,  le 
genou.  — s'a.\kyloser  ,  v.  prou. 

A»IA  ,  n.  pr.  f.  Myth.  lat.  Fille  de  Bélus  et 
sœur  de  Didon  ;  elle  se  précipita  dans  le  fleuve 
Numicius.  LesKomains  en  tirent  une  déesse  qu'on 
invoquait  pour  obtenir  une  année  fertile.  Ou 
l'appelle  plus  souvent  Anna  Perenna.  V.  an.nA 
PERE.VNA  et  ANNE,  au  Dictionnaire. 

A\siABOA ,  11.  pr.  f.  Géogr.  Ile  espagnole  située 
dans  le  golfe  de  Guinée.  File  est  au  moins  aussi 
connue  sous  le  nom  A'Annobon.  Environ  30  kil. 
de  tour.  1,200  hab. 

*  AX.^AIKE,  adj.  des  2  g.  Lcgisl.  rora.  Loi  an- 
naire,  nom  d'une  loi  qui  fixait  l'âge  où  on  pouvait 
entrer  dans  la  magistrature. 

*  .Ai«.\ALES  ,  s.  f.  pi.  Tradition  ,  souvenir  oral 
ou  écrit  que  l'on  conserve  des  bonnes  ou  des 
mauvaises  actions  :  Les  annales  du  crime;  les 
annales  de  la  bienfaisance  ,  de  la  vertu.  —  Fig. 
cl  fam.  Être  bien ,  être  mal  dans  les  annales  de 
quelqu'un ,  i\oit  ou  n'avoir  pas  son  estime,  sa 
considération.  —  Ilist.  rom.  Grandes  annales  , 
recueil  où  le  grand  pontife  consignait  les  événe- 
ments qui  intéressaient  la  république  Vers  le 
milieu  du  vu'  siècle  de  la  fondation  de  Home ,  les 
grandes  annales  furent  supprimées  ;  remplacées 
plus  tard  par  les  actes  diurnes. 

*  A.\5iAM,  n.  pr.  m  Géogr.  Empire  de  l'Asie 
méridionale ,  formé  de  la  Cochinchine ,  du  Ton- 
quin  cl  du  pays  de  Cambogc.  Pop.,  13  millions 
d'hab.  Capitale,  Hué.  On  le  nomme  aussi  f'iet- 
I\'am.  Or  et  diamants.  Riz ,  sucre,  gomme  et  thé 
fort  estimé.  Éléphants. 

A\>iAMITAi:V,  AIJIE,  adj.  et  s.  V.  axnamite. 

A^:vvMlTE  ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Qui  est 
né  dans  l'empire  d'Annam.  —  Qui  se  rapporte  à 
l'empire  d'Annam  ou  à  ses  habitants.  —  Linguisl. 
Annamite,  idiome  parlé  dans  l'empire  d'Annam. 
L'écriture  annamite  est  imité  de  l'écriture  chi- 
noise. 

AKIVAMITIQI'E,  adj.  deS  2  g.  V.  ANNAMITE. 

*  ASKA  PEREl«lil;<  ,  n.  pr.  f.  Myth.  rom.  Selon 
Macrobe,  nom  d'une  divinité  particulière  qui  pré- 
sidait à  la  fertilité  du  sol.  V.  as.na  et  axne,  au 
Dictionnaire. 

"  ANSE,  n.  pr.  f.  Hist.  Ordre  de  Sainte-Anne, 
nom  d'un  ordre  militaire  de  Russie,  institué  par 
la  czarine  Anne. 
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*  AliKEllT,  9.  tn.  Prov.  Ne  met»  point  A  Ion 
doigt  un  anneau  trop  étroit,  il  ne  faut  pas  faire 
d'alliance  trop  inégale. —  Aslrol.  Jnncaux  con- 
stellés, anneaux  qui  servaient  de  talismans,  et  sur 
lesquels  était  gravée  l'image  d'une  constellation. 
—  Opt.  Anneaux  colorés,  série  de  cercles  colorés 
des  couleurs  de  l'arc-en-ciel,  cl  produits  par  l'in- 
terférence des  rayons  de  la  lumière  blanche  qui  tra- 
versent une  couche  d'air  trés-mince  placée  géné- 
ralement entre  un  verre  plan  et  une  lentille  de 
grand  rayon, —  Jlétrol.  Anneau,  ancienne  mesure 
pour  le  bois,  de  2  métrés  12  cenlim.  Trois  an- 
neaux formaient  à  peu  prés  une  voie. 

A^\EnorE  ou  AHisiuOTE,  8.  m.  Myth.  Nom 
générique  de  certaines  divinités,  moitié  hommes 
et  moitié  poissons,  qui,  selon  les  traditions  chal- 
déennes,  sortirent  de  la  merKouge  pour  instruire 
et  civiliser  les  hommes.  Quelques  mythologues 
regardent  les  Annidoles  comme  des  incarnations 
successives  à'Oannès. 

*  ASMîE,  s.  f.  (du  lat.  amius,  dérivé  du  gr. 
êvvo;,  êvoî,  analogue  A'annulus,  l'année  étant 
comme  un  cercle).  Prov.  En  donner  pour  la 
bonne  année,  donner  en  abondance  et  plus  même 
qu'il  n'est  nécessaire  —  Année  se  dit  de  certains 
livres  de  piété  qui  contiennent  des  csercice»  [)our 
tous  les  jours  de  l'année  :  L'Année  chrétienne  de 
Leiourneux. — Année  chrétienne  ou  année  sainte, 
celle  oti  se  fait  l'ouverture  du  grand  jubilé.  — 
Philos,  ttnc.  Grande  année,  période  de  36,000  ans 
après  laquelle,  selon  les  platoniciens  et  les  stoï- 
ciens, les  planètes  doivent  se  trouver  esactement 
au  même  point. 

"  AWEi.É,  ÉE,  adj.  CHf'rffsse  «nncZe'e  signiflait 
une  cuirasse  faite  de  mailles  de  métal  ou  d'an- 
neaux.—  Zool.  Se  dit  d'un  animal  ou  d'une  partie 
du  corps  d'un  animal  qui  est  marqué  de  taches 
circulaires  eu  forme  d'anneaux  :  Couleuvre  an- 
nelée.  —  Annclée,  s.  f.  Pièce  de  poésie  ancienne- 
ment en  usage. 

"  A>i\Ei,Elt,  V.  a.  Écon.  rur.  Passer  un  anneau 
au  groin  des  cochons,  pour  les  empêcher  de 
fouiller  la  terre,  ou  à  la  vulve  des  juments,  pour 
qu'elles  ne  puissent  être  saillies. 

'  A\'5iEi,ET,  s.  m.  Ulas.  l'etit  anneauqui  se  ren- 
contre souvent  en  grand  nombre  sur  l'écu. 

AWEi.iDMRK,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  annelide.  —  asnelioaires,  s. 
m.  pi.  Classe  de  vers  apodes  à  sang  rouge. 

*  A>i\EXE,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Vroit  d'annexé, 
droit  en  vertu  duquel  les  expéditions  de  la  cour 
de  Rome  no  pouvaient  être  exécutées  dans  le  res- 
sort du  parlement  de  Provence,  avant  que  celui-ci 
eût  rendu  un  arrêt  à  cet  effet. 

"axxexiov,  s.  r.  Action  d'annexer;  résultat 
de  cette  action. —  Cramm.  ar.  Uapport  entre  deux 
noms  dont  l'un  détermine  l'autre  comme  complé- 
ment.—  Annexion  parfaite  ou  pure ,  celle  qui 
exprime  un  rapport  de  propriété  ou  un  rapport 
du  genre  à  l'espèce.  — Annexion  imparfaite  ou 
purement  grammaticale,  se  dit  quand  l'antécé- 
dent exprime  un  attribut,  une  qualité,  et  le  con- 
séquent est  ou  le  complément  d'un  verbe  ou  le 
sujet  dont  l'antécédent  est  l'attribut. 

A\!VI\GA,  n  pr.  m.  Kelal.  Nom  donné  A  la 
lune  chez  les  Croéniandais,  Anninya  est  le  frère 
de  Malina  (le  Soleil). 

"  All5iO.Mn.\TlOJl,  s.  f.  Rhét.  Espèce  d'allusion 
qui  roule  sur  des  noms.  Vannomination  n'est 
souvent  qu'un  puéril  jeu  de  mots. 

*  AWOXCIADE,  s.  f.  Ilist.  relig.  Annonciades 
célestes,  ordre  de  religieuses  fondé  à  Gênes  en  1 607. 
—  Annonciades  de  tombardie,  congrégation  de 
femmes  fondée  en  Italie  vers  1 439. — Annonciade, 
congrégation  fondée  à  Rome  en  1460,  pour  marier 
les  filles  pauvres;  elle  fut  depuis  érigée  en  «r- 
chico» fraternité .—  Ilist.  Annonciade  est  encore 
le  nom  d'un  ordre  de  chevalerie  institué  par 
Amèdée  VI,  comte  do  Savoie,  vers  1362  ;  cet  ordre 
porta  d'abord  le  nom  A'ordre  du  Collier  ou  du 
Lacs  d'amour. 

A5i'«0\r.lATlP,  IVE,  adj.  Qui  est  destiné  A  an- 
noncer :  Signe$  annonciatifs.  Co  mol  est  peu 
usité. 

*  A>.\0I«E,  s.  f.  Ilist.  rom.  Mot  générique  par 
lequel  on  désignait  tous  les  objets  nécessaires  à 
ralimentation,  et  le  b|é  en  particulier.  — Préfet 
de  l'annone,  magistrat  chargé  d'approvisionner 
la  ville  de  Rome  de  toutes  les  denrées  nécessaires. 

*  A\X0TATI0!V,  s.  f.  Ilist.  Pendant  lel)as-Km- 
pire,  se  disait  de  la  signature  de  l'empereur.  — 
Annotation  était  aussi  le  nom  de  certaines  chartes 
qui  recevaient  la  signature  de  l'empereur. —  An- 
notations impériales,  diplômes  ou  brevets  par 
lesquels  les  empereurs  grecs  et  romains  accor- 
daient des  charges,  des  biens,  des  privilèges,  etc. 


—  Ane.  jurispr.  Obligation,  billet  sous  seing 
privé.  —  Saisie  des  biens  d'un  accusé  absent 
contre  lequel  il  y  avait  prise  de  corps. 

*  AimiEi,,  El.i.E,  adj.  Ane.  législ.  Droit  an- 
nuel, droit  payé  par  les  marchands  de  viii  en 
gros  et  en  détail. 

*  a:«\i:ité,  s.  f.  Jurispr.  Engagement  productif 
d'intérêts  semestriels  mis  en  circulation  par  le 
trésor  à  l'occasion  d'un  emprunt  public,  dont  lo 
capital  est  remboursable  par  fractions  à  des 
écliéanccs  déterminées.  —  Bref  d'annuité,  dans 
la  législation  anglaise,  autorisation  de  poursuivre 
un  débiteur  quLne  paye  pas  un  revenu  annuel 
consenti. 

AWii.lCAl'DE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  annulus, 
anneau;  cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
annelée. 

A.\iiiVMCORNE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  annulas, 
anneau  ;  corna,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou 
les  antennes  annelées. 

ANitiui.iFÈnE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  annulus, 
anneau  ;  ferre,  porter).  Uisl.  Dat.  Qui  porte  des 
anneaux  colorés. 

AiwuLicÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  annulus, 
anneau  ;  gerere,  porter).  Hist.  nat.  Synon.  d'a«- 
nnlifère. 

A.\\i:i.lxE,  s.  f.  (du  lat.  annulus,  anneau). 
Bot.  Nom  donné  à  quelques  espèces  de  conferves. 

AM.'MiJi.ii'ÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  annulas, 
anneau;  pes,  edis,  pied).  Zool.  Qui  aies  pattes 
annelées. 

ANOBION,  s.  m.  (du  gr.  àvu,  sans;  pîoç,  vie). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

*  AKOUE,  s.  m.  (du  gr.  dvoSoq,  chemin  mon- 
tant). Phys.  Surface  par  laquelle  un  courant 
électrique  pénétre  dans  un  corps. 

*  ANODIE.  s.  f.  (du  gr.  et  priv.;  (j)5^,  chant). 
Méd.  Manière  de  parler  bizarre,  décousue,  incon- 
venante. 

*  Ai\ODONTE,  »dj.  des  8  g.  Zool.  Qui  n'a  point 
de  dents. 

A\ODONITÉE,  8.  f.  BOt.   V.   AURIKIE. 

AMOnoxTlDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui 
ressemble  à  unanodoule. — anodo.ntioes,  s.  m.  pi. 
l'amille  de  mollusques. 

AXOUomiïXQiE,  8.  m.  Zool.  V.  aodorhvnque. 

AXOUI.OCIIIS,  s.  m.  (pr.  anogloliiss)[ôiu  gr.  ivu, 
en  haut;  y'-'^zU,  pointe).  Zool.  Quadrupède 
dont  on  ne  connaît  que  des  débris  fossiles. 

A!«OGOX,  u.  pr.  m.  Temps  bér.  Mis  de  Castor 
el  d'Ilaïre. 

A]«Ol.È:«E,  adj.  des  2g.  (du  gr.  à  priv.  ;  tliKéwr^, 
bras).  Anal.  Se  dit  des  monstres  qui  n'ont  pas 
de  bras.  —  amolênes,  s.  m.  pi.  l'amille  de  mons- 
tres acéphales  manquant  de  bras. 

A'«OMAI,ACISE,s.  f.  (du  gr.  clpriï.;v(J(iO(;,  loi; 
XoixtÇb) ,  je  déchire).  Bot.  Nom  donné  par  Richard 
à  la  dernière  classe  de  son  système,  qui  corres- 
pond A  la  polygamie  de  Linné. 

AXOMAi.lFi.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  4vt&)ta- 
"Kof,  irrégulicr,  et  du  lat.  flos,  oris ,  lleur).  Bol. 
Qui  porte  des  fleurs  anomales. 

A\OMAi.iPËDE,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  àvti[ia^O{, 
irrégulier,  el  du  lat.  pes,  edis,  pied).  Zool.  Se 
dit  des  animaux  dont  les  pattes  ne  se  ressemblent 
pas,  ou  présentent  quelque  anomalie.— i^nsecfe 
anonialipéde ,  dont  les  pattes  sont  diversement 
colorées.  —  anomaliféoes  ,  s.  m.  pi.  Ordre  d'oi- 
seaux caractérisé  par  un  doigt  j)09lérieur  et  trois 
antérieurs,  dont  l'intermédiaire  est  uni  A  l'externe 
par  trois  phalanges  et  A  l'interne  par  une  seule. 
L'article  Anomalopéde  du  Dictionnaire  est  er- 
roné. 

A\OMAi,lSME,  s.  m.  Néol.  Anomalie  systéma- 
tique; système  qui  jette  dans  une  anomalie  con- 
tinuelle. 

AKOMAI.OÉCIE ,  a.  f.  (du  gr.  dveiiiaXoç,  irré- 
gulier; oixfa,  habitation).  Bol.  Classe  de  plantes 
dans  laquelle  on  range  celles  qui  portent  A  la  fois 
des  ileurs  hermaphrodites  et  des  fleurs  d'un 
seul  sexe. 

"  AXOMAi.OPÈUE,  adj.  des  2  g.  V.  anoxalipède, 
au  Complément. 

A\OMAi.oi>ORE, adj .  des  2  g.  (du gr.  àvcdUciXot, 
irrègulier;  itopoç,  passage).  Didacl.  Qui  a  des 
pores  de  diverses  grandeurs. 

AVO.MIAI,,  Ai.E,  aJj.  Zool.  Qui  ressemble  à  la 
coquille  nommée  anomie. — Au  pi.  m.  Anomiaux. 

*  A\0MIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àvojio?, 
singulier;  etôo;,  formel.  Zool.  Donl  lo  corps  a 
une  façon  bizarre  :  Insectes  anomides. 

•  AXO.MiE.li ,  s.  m.  V.  AXOMÉES,  au  Diction- 
naire. 

AXOMOCARPE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  âvotioç, 
irrégulier;  xif>~b<;,  fruit).  Ilot.  Qui  porte  des 
fruits  anomaux. 


AXOMODOX ,  8.  m.  (du  gr.  Svoiioî  ,  irrègulier  ; 
iîoîiî,  c'iz'^i,  dent).  Bot.  (ienre  de  mousses 
commun  A  l'Europe  et  A  l'Amérique. 

A\o.MOÏoi)lPÉniA\TiiÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  gr.àvo- 
(loioî,  dilTércnt;  6\î,  deux  fois;  xeplavôoi;,  pé- 
rianthe).  liol.  Se  dit  des  plantes  donl  le  calice  et 
la  corolle  n'ont  pas  le  même  nombre  de  divisions. 
A\OM0L'RE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àvofioç, 
singulier;  6upi,  queue).  Zool.  Qui  a  une  queue 
extraordinaire,  ou  anomale. 

ASiOlïACÉ,  ÉE,  adj.  et  I.  Bol.  Qui  ressemble  i 
une  anone. — Aso.\ACiiEs,  s.  f.  pi.  Famille  ée 
plantes  exotiques. 

AIKOWE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique 
renommées  pour  la  bonté  de  leurs  fruits,  on 
distingue  surtout  Vanone  squammeuse ,  vul- 
gairement nommée  caur  de  bœuf.  On  dit  aussi 
corossof. 

ASiOUïMi's,  n.  pr.  m.  (pr.  anonimuce).  Mylh. 
Géant  qui ,  aidé  de  Péripnous,  tenta  do  faire  vio- 
lence A  Junon ,  cl  fut  tué  par  Hercule. 

A510PÉTAI.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âvM,  en 
haut;  rétaXoi;,  pétale).  Bol.  Dont  les  pétales 
sont  dressés. 

AIVOPHÈLE ,  i.  f.  (du  gr.  àvtdtpeW.? ,  nui- 
sible). Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

AKOPisTiiE ,  adj.  des  2  g.  ^du  gr.  à  priv.  ; 
iTtiîOjv,  derrière).  Zool.  qui  n'a  pas  d'anus. 

AXOPi.E,  s.  m.  (du  gr.  àvoT:>>05,  sans  armes). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  tétramires 
d'Europe. 

A.\0Pi.0PE,  s.  m.  (même  étym.).  Zool.  Genre 
de  reptiles  sauriens. 

ASiOPi.inE,  adj.  el  s.  m.  (du  gr.  4voTr>.o<, 
sans  armes;  oupà,  queue).  Zool.  Dont  la  queue 
ne  porte  pas  de  filament.  — AxoPLunEs,  s.  m.  pi. 
Ordre  d'Insectes. 

A\opi.iRiFOR.ME,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
ressemble  A  un  insecte  anoplure.  —  Se  dit  aussi 
des  larves  de  certains  coléoptères. 

AlVORC.iliDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i  priv.; 
tfpX'î.  testicule).  Zool.  Qui  n'a  pas  de  testicules. 
A.xoïKiAXlQiE ,  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  à  priv.  ; 
fipyavov,  organe).  Didacl.   Privé  d'organes.  Sy- 
nonyme ^'inorganique. 

AKORGAXousiOSiE,  9.  f.(du  gr.  àprlv.;eipYavov, 
organe;  ^vioiiî,  connaissance).  Didacl.  Connais- 
sance des  corps  inorganiques  el  minéraux. 

AÎVORGIQIE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  quelquefois 
par  contraction  pour  anorganique. 

AIVOKGISME  ,  s.  m.  (du  gr.  à  priv.  ;  ipyavov, 
organe),  l'hys.  Ensemble  des  corps  el  des  forces 
de  la  nature  qui  n'appartiennent  pas  au  règne 
organique. 

A!«OnHAI.IE  ou  AXORMAI.ITé,  S.  t.  Didact.  État 
de  ce  qui  est  aiormal;  Irrégularité,  exception  A  la 
règle, 

AXORRnïXQiJE ,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
f"YX°<  '  ^'^)-  ''ool.  Qui  n'a  point  de  bec. 

A.\0RTIIITE,  S.  r.  (du  gr.  d  priv.;  ôpOôi;, 
droit).  Miner.  Nom  d'un  minéral  qu'on  trouve  sur 
le  mont  Somma. 

AHOSIA,  adj.  f.   (littéral.,  impie).  Myth.  gr. 

Kpithèle  qu'on  donna  A  Vénus  quand  Laïs  fut 

tuée  par  les  femmes  de  Corinthe.  V.  andi\opiioxe. 

A\0SIB,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  vdaoî,  maladie). 

Méd.  Absence  de  maladie  ;  santé. 

AIVOSPIIRÉSIE  ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv  ;  fiTyp-riffiç, 
odorat).  Méd.  Diminution  ou  perte  de  l'odorat, 
synonyme  A'anosnae. 

AXOST,  n.  pr.  m.  Ville  de  France,  dép.  de 
Saône-iet-I.oire.  3,400  hab. 

AXOSTÉOPIIORE,  adj.  ets.  m.  (du  gr.  ivo'crreoç, 
sans  os;  œopèi;,  porteur).  Zool.  Se  dit  des  mol- 
lusques qui  n'ont  point  d'os  ou  départies  dures 
dans  le  corps.  — asostëophokes,  s.  m.  pi.  Ordre 
de  mollusques  céphalopodes. 

AKOBTÉOZOAIRE ,  adj.  de!  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  àvooTJOi;,  sans  os;  Çmov,  animal).  Zool.  qui 
n'a  point  d'os  proprement  dits.  Les  anostéozaires 
forment  nue  classe  parmi  les  animaux. 

AXOTIE,  s.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  hémip- 
lères  de  la  famille  des  fulgoriens. 

AHiOl',  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Un  des  Bis  de 
YnyAli,  roi  de  PralichtliAna,  —  s.  m.  Bol.  Pal- 
mier de  Surinam. 

AXOIKE  ou  AIVOIKI,  n.  pr.  r.  Myth.  Divinité 
dont  les  altribuls  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
llestia  chez  les  Grecs,  et  de  Vesla  chez  les 
Latins. 

a\oi'r4dh4,  s  r.  Astron.  Ind.  Le  dix-sep- 
tième nakchatra. 

ANOlsvlRA,  s.m.Cramm.sanscr.  Slgnealpli»- 
bètique  qui  se  place  au-dessus  de  la  lettre  après 
laquelle  il  doit  se  prononcer.  En  transcrivant  le 
sanscrit  en  caractères  européens,  Vanousvùra 
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s'indique  ainsi  :  m.  Le  soR  de  ce  caractère  est  i 
peu  près  celui  d'un  n  français  après  une  syllabe. 

a:«OL'Vaki,  s.  m.  Uclig.  iud.  chapilre,  sub- 
division des  Vcdas. 

AiiiQl!isiTlO\,  s.  r.  (pr.  «n/ij^ïc/o»)  (du  lai. 
aâ,  pour;  quœstio,  demande).  Dr.  rom.  Demande 
en  indemnilè  formée  par  un  plaignant  contre 
celui  qu'il  accusait. 

AlSAR,  s.  m.  pi.  Ilisl.  or.  (lilléral.,  protec- 
teurs). Kom  donné  aux  Médinois  qui  donnèrent 
~  asile  à  Mahomet,  lorsqu'il  s'enfuit  de  la  Mecque. 
—  Il  se  dit  aussi  des  chrétiens ,  que  les  Arabes 
appellent  plus  ordinairement  iiassara. 

ANSATE ,  s.  f.  Ane.  t.  milil.  Sorte  de  dard. 

•assb,  ée,  adj.  Anliq.  Croix  ansée ,  croix 
environnée  d'un  cercle  et  suspendue  à  une  anse. 
LesËgjptiens  avaient  fait  de  la  croix  ansée  le 
symbole  de  l'&me  universelle. 

AAISÉRIUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (dulat.  anscr, 
oie).  Zool.  Qui  ressemble  à  l'oie.  —  ansérides, 
B.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  palmipèdes. 

*  AiViiÉRiaiE,  adj.  f.  Méd.  Peau  ansérine ,  qui 
est  chargée  d'aspérités  semblables  à  celles  de  la 
peau  d'une  oie  plumée. 

aivs£ri.\é,  ée,  adj.  Zool.  Synonyme  d'anse- 
ride. 

*  ASfSETTE ,  S.  f.  Attache  dans  laquelle  on 
passe  le  ruban  d'une  croix. 

ANSI.OtV.    GéOgr.   V.   CHRISTIANIA. 

.ASSOi»,  n.  pr.  m.  Céogr  Groupe  d'Iles  de  la 
Polynésie  septentrionale  ,  ainsi  nommée  du  navi- 
gateur Anson  :  Archipel  d'Anson. 

'  ANSPAf.H,  n.  pr.  m.  (pr.  anspah).  Céogr. 
Ville  de  Bavière,  ch.-l.  du  cercle  de  la  llczat. 
14,000  hab. 

"  ANTAGONISME,  S.  m.  Philos.  Sorte  de  corps 
de  doctrine  opposé  à  l'analogie,  et  emprunté  à  la 
métaphysique  allemande. 

ANTAHl'OinA,  s.  m.  Hist.  ind.  Nom  de  l'ap- 
partement des  femmes ,  chez  les  Indiens.  G'cst  le 
harem  des  Arabes ,  le  gynécée  des  anciens  Grecs. 

AniTAKiEii,  n.  pr.  m.  Céogr.  Nom  Arabe  d'An- 
tioche. 

ASITALCIDAS,  D.  pr.  m.  (pr.  antalcidéce). 
Général  lacédémonien  dont  le  nom  est  resté 
dans  cette  locution  historique  :  paix  d'Anlalci- 
das,  paix  conclue  entre  les  Grecs  et  les  Perses 
l'an  387  av.  J.-C  ,  par  laquelle  toutes  les  villes 
grecques  de  l'Asie  étaient  abandonnées  au  roi  de 
Perse.  Cette  paix,  dont  Antalcidas  avait  proposé 
les  conditions ,  fut  considérée  comme  l'opprobre 
de  la  Grèce. 

AiVTAUrAPPES ,  S.  f  pi.  Uytb.  ind.  Enfer  des 
Indiens. 

*  AIVTAKIMAIRE,  adj.  des  3  g.  Se  dit,  dans 
quelques  parties  de  la  France ,  des  animaux  do- 
mestiqt:cs  qui  n'ont  pas  terminé  leur  première 
année. 

'  ASiTAPODOSE,  s.  f.  (du  gr.  àvTt,  contre; 
à:;oStô(i>|xi ,  je  rends).  Rhélor.  Figure  de  style  par 
laquelle  les  mots  d'une  proposition  correspondent 
dans  un  ordre  semblable,  ou  dans  l'ordre  inverse, 
aux  mots  d'une  autre  proposition,  —  Mèd.  An- 
tapodose  signifie  la  succession  des  accès  dans 
une  fièvre. 

AIMTAQI'I ,  s.  m.  Comm.  Toile  fabriquée  à  Ad- 
tiochc,  en  Syrie. 

*  ANTARCTIQUE,  adj.  des  S  g.  Hist  qat.  Se  dit 
des  animaux  et  des  plantes  originaires  des  con- 
trées méridionales. 

AMTARVÉUI,  n.pr.f.  Céogr.  Ancien  nom  de  la 
contrée  de  l'Inde  qu'on  appelle  maintenant  /e  Doab. 

'  ANTE,  S.  f.  (du  gr.  àvTéu,  avancer).  Archit. 
Pilastre  carré  dont  on  accompagne  les  jambages 
d'une  porte,  ou  qu'on  place  à  l'angle  d'un  éditicc. 
Les  antes  correspondent  aux  colonnes  du  porche. 

ANTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Gèogr.  anc.  Peuple 
de  la  Sarmatic  européenne ,  qui  habitait  près  du 
Danube. 

ANTÊA,  n.  pr,  f.  Temps  hér.  Fille  d'Iobate, 
roi  de  Lycic,  et  femme  de  Prélus,  roi  d'Argos. 
K'ayant  pu  se  faire  aimer  de  liellérophon ,  elle 
l'accusa  près  de  Prétus  d'avoir  voulu  attenter  à 
son  honneur. 

ANTÉBR\ciiiAl, ,  Al.E,  adj.  (pr.  anlébrakial) 
(du  lat.  a)i(c,  avant  ;  brachium ,  bras).  Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  l'avant-bras  :  Région 
antébrachiale,  aponévrose  anlébrachiale. — Au  pi. 
m.  aniébrachiats, 

ANTECANls,  s.  m.  (pr.antc'cantcc).  AstroD.Nom 
latin  de  l'étoile  nommée  Procyon. 

*  ANTÉcÉUE.iiCE  ,  s.  f.  Etal  de  ce  qui  précède, 
de  ce  qui  est  antécédent.  —  Aslron.  Anlécédence 
exprime  la  marche  rétrograde  que  les  planètes 
semblent  accomplir  de  l'Ë.  à  l'O. 

*  ^NTÉCÉUKNT,  S.  0).  pUilO».  Kolipq  ou  juge- 
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ment  qui  en  précède  d'autres  dans  l'ordre  logique 
ou  chronologique  de  la  connaissance.  —  Antécé 
dent  logique  universel,  notion  qui  précède  onlo- 
logiquemenl  toutes  les  autres  et  leur  sert  de  base, 
parce  qu'elle  en  est  la  synthèse  définitive.  — 
Antécédents.  Méd.  Phénomènes  précurseurs  ou 
avant-coureurs  des  maladies. 

ANTÉCÉNIUM  ,  S.  m.  ^pr.  antékéniome).  Antiq. 
Repas  léger  que  les  Romains  faisaient  au  déclin 
du  jour.  On  l'appelait  plus  ordinairement  me- 
renda. 

*ANTÉE,  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  papillon. 

ANTE  ËVANr.Ei.iuH ,  S.  m.  (mots  lut.  qui  signif. 
avant  V Évangile)  Liturg.  L'antienne  que  le  diacre 
entonne  avant  qu'on  chante  l'Evangile.  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  que  dans  le  diocèse  d'Angers. 

ASTÉFIXE,  S.  f.  (du  lat.  ante,  devant;  fixas, 
attaché).  Archit  anc.  Ornement  en  forme  de  pal- 
mettc,  qui  se  plaçait  au  bord  des  toits  pour  ca- 
cher l'extrémité  des  tuiles. 

ANTÉGÉNÉSIE,  S.  f.  du  lat.  ante ,  devant,  et 
du  gr.  Y^''S"î,  naissance).  Philos.  Traité  philoso- 
phique sur  les  temps  antérieurs  à  l'histoire  de  la 
création. 

ANTÉMKDIAIRE,  adj.  des  2  g.  (dulat.  ante, 
avant;  médius,  milieu),  liot.  Se  dit  des  pétales 
opposées  aux  divisions  du  calice. 

ANTEMWTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Céogr.  anc. 
Habitant  de  la  ville  d'Antemnes. —  Qui  appartient 
à  Antemnes  ou  à  ses  habitants. 

ANTENNES,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  d'Ita- 
lie, située  près  de  Uome,  et  qui  fut  détruite  par 
nomulus. 

ANTÉvÉASME,  S.  m.  (du  gr.  ôvTt,  contre; 
veàv,  audacieux).  Méd.  Variété  de  la  manie  qui 
porte  au  suicide. 

ANTENNAIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  lat.  an- 
tennarius,  de  antenna,  antenne).  Hist.  nat.  Qui 
a  rapport  aux  antennes  des  insectes  ,  qui  se  rap- 
porte aux  antennes.  —  Antennaire ,  s.  m.  Xum 
donné  à  deux  petites  pièces  soudées  ensemble, 
qu'on  remarque  sur  la  tète  des  diptères  muscidcs, 
et  sur  lesquelles  sont  implantées  les  antennes. — 
Antennaire,  s.  f.  Bot.  Nom  d'un  genre  de  plantes 
à  fleurs  composées,  famille  des  gnaphaliées. 

ANTENNAHIÉ,  ÉE ,  adj.  Cl  S.  Bot.  Qui  res- 
semble â  une  antennaire.  — astesmariées  ,  s.  f. 
pi.  Groupe  déplantes  à  (leurs  composées. 

•  ANTENNE,  S.  f.  Anc.  mar.  /Inlennes  de  Beille, 
nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  antennes  de  ré- 
serve. 

ANTENNE ,  ÉE ,  adj.  Zool.  Qui  est  pourvu  d'an- 
tennes. 

ANTENNIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  antenna; 
ferre,  porter).  Zool.  Qui  porte  des  antennes. 

ANrEN.\lFORME,adj.  des  2  g.  (du  lai. antenna; 
forma,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'une  an- 
tenne. 

A\TENNIILAIRE,  S.  m.  Zool.  Second  segment 
céphalique  du  squelette  tégumentaire  des  crus- 
tacés. 

A.NTENNVi.E ,  S.  f.  (dimin.).  Zool.  Antenne  très- 
courte  et  très-petite. 

"ANTENOR,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  princi- 
paux Troyen»,  fils  d'Esyète  et  de  cléomestra;  il 
'fut  l'hôte  d'Ulysse,  pendant  l'ambassade  de  ce 
prince ,  et  fut  accusé  de  prendre  les  intèrêl?  des 
ennemis  de  sa  patrie.  Antenor  vint,  dit-on,  s'é- 
tablir au  fond  du  golfe  Adriatique ,  près  de  l'a- 
douc.  L'article  du  Dictionnaire  n'est  pas  exact. 

ANTÉNtPTIAI. ,  ALE  ,  adj.  (du  lat.  ante,  avant; 
miptiœ,  noces).  Qui  est  antérieur  au  mariage  : 
Convention  anténuptiale. — Au  pi.  m.,  anténup- 
iiaux. 

'  ANTÉOCCUPATION ,  S.  f.  Rhèt.   On  dit  plus 

S'^UVenl  PROLEPSE. 

ANTÊPECTORVL,  Al.E,  adj.  (du  lat.  ante,  àe- 
\3iH  ;  pectus ,  poitrine).  Zool.  Qui  est  placé  de- 
vant la  poitrine. 

ANTÉPRÉcÉDENT,  ENTE,  adj.  Antérieur  à  ce 
qui  précède  immédiatement.  Peu  usité. 

ANTEQl'ERt,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  la  province  de  Malaga.  20,000  hab.  Ancien 
cbiteau  construit  par  les  Maures. 

ANTÉRO-DORSAi. ,  Al.E,  adj.  (du  lat.  ante, 
avant;  dorsum,  dosl.  Zool.  Qui  est  placé  en  avant 
et  sur  le  côté  dorsal. 

ANTÉSIGNAIRE,  S.  m.  (du  lat.  ante,  devant; 
siynum ,  étendard).  Antiq.  Soldat  romain  placé  en 
avant  des  enseignes. 

ANTÉVERTA,  n.  pr.  f.  Myth.  lat.  Déesse  qui 
présidait  au  passé;  sœur  de  Postverta.  On  l'ap- 
pelle aussi  Antévorta  ,  Porrima  et  Prosa.  Sous 
*ce  dernier  nom ,  elle  était  invoquée  par  les 
femmes  en  couches. 
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ANTHAS  ou  ANTIIAN,  n.pr.  m.  Temps hèr.  Fils 
de  Neptune  et  d'Alcyone  et  souverain  de  la  ville 
d'Anthédon.  Selon  Pausanias,  ce  fui  lui  qui  laissa 
son  nom  à  celte  ville. 

ANTliiî,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  filles  du 
géant  Alcyoïiée ,  qui  furent  changées  en  alcyons 
par  Amphilrite. 

ANTHÉA,  adj.  f.  V.  ANTHiA,  au  Complément. 

ANTHÉDON,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Nymphe  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  i'Anthédon.  V.  a.sthas. 
—  Anthédon,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Ville  de  la 
Béotie,  située  près  du  détroit  d'Kuripe. 

AVTIIÉIUE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  filles 
d'Hyacinthe  qui  furent  immolées  par  les  Athéniens 
sur  le  tombeau  du  géant  Cèresle. 

ANTHÉi.A,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Bourg  de  la 
Thessalie  près  du  passage  des  Thermopyles. 

ANTHÈi.E ,  s.  f.  (du  gr.  iv9(i>.iov,  petite  ficur). 
Bot.  Grappe  de  llcursdout  les  rameaux  s'étalent 
et  sont  d'une  certaine  longueur. 

ANTHÉLIA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  Da- 
naïdes,  épouse  de  Cysséus 

ANTHÉI.IE,  S.  f.  (du  gr.  àvOilVov,  petite  fleur). 
Zool.  Genre  de  polypiers  voisin  des  alcyons. 

ANTHÉLIE,ns.  f.  (du  gr.  &vt\,  à  l'oppositc; 
T.înoî,  soleil).  Mélèor.  Tache  lumineuse  placée  à 
l'oppositc  du  soleil,  sur  un  cercle  blanc  parallèle 
à  l'horizon  dans  les  parhélies. 

AKriiKME,  s.  f.  (du  gr.  àv6f,iJ:a,  fleur).  Bol. 
Genre  de  plantes  malvacées. — Xoni  d'une  espèce 
de  danse  ou  de  ronde  populaire. 

ANTIIÉMIUÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble 
4  l'anthémide  ou  camomille. — antuemidees,  s.  f. 
pi.  Croupe  de  plantes  composées. 

ANTHLMUSIAS,  n.  pr.  m.  (pr.  antémuziùce). 
Céogr.  anc.  Ville  qui  était  i  l'embouchure  de 
l'Euphrate,  dans  la  Mésopotamie.  Anthémusiaa 
remontait  à  la  plus  haute  antiquité. 

ANTIIÉMUSIE,  n.  pr.  f.  .Mjth.  Fille  du  fleuve 
Lycus,  et  femme  de  Dascyle. 

ANTnÉRicÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'anthéric. — antuéricées,  s.  f.  pi.  Croupe 
de  plantes  liliacées. 

ANTHÉRICÈRE,  adj.  dcs  2  g.  Cl  S.  (du  gr.  àv- 
Orjpôî ,  fleuri;  xépotî,  corne,  antenne).  Zool.  Dont 
les  antennes  portent  un  poil.  —  antuéuiceres ,  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

ANTHÉRIUIE,  S.  f.  (du  gr.  âvO-(iptç,  fleuri; 
eTSoi; ,  forme).  Bol.  Nom  donné  à  un  organe  par- 
ticulier qui  représente  les  anthères  dans  les 
cryptogames 

ANTHÉRIN,  INE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ivOripiiç, 
fleuri).  Zool.  Se  dit  des  insectes  qui  vivent  sur  les 
fleurs. 

ANTiiÉRlQUE,  adj.  des  2  g.  Dot.  Qui  se  rap- 
porte aux  anthères. 

ANTIIÉROGÈNE,  adj.  f.  (du  gr.  SvOvipèî,  fleuri  ; 
■[■£V0iJ.7t,  engendrer).  Bot.  Se  dil  des  fleurs  dou- 
bles dans  lesquelles  les  anthères  sont  transfor- 
mées en  pétales. 

ANTHÉROPlUGE,  adj.  et  S.  des  2  g.  (du  gr.  Sv- 
6(ipJi(;,  fleuri;  9àY">  J"  mange).  Zool.  V.  A.NTU0- 

PHAGE. 

ANTiiÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hi^r.  Fils deNeptunect 
d'Alcée  ;  il  fut  tué  par  Cléumènes.  Une  ville  de  la 
Laconic  se  nommait  Anihana ,  du  nom  â'Anthès, 

'  ANTHESPllORIES,  s.  f.  pi.  Antiq.  Dénomina- 
tion générique  des  fêles  solennelles  de  la  plupart 
des  dieux  :  Antesphories  des  Muses,  d' Hermès,  de 
Jupiter, 

*  ANTHESTÉRION  ,  S.  m.  Ant.gr.  Mois  qui  ti- 
rait son  nom  des  anthestéries.  V.  ce  mot.  D'après 
le  cycle  de  Melon  ,  anthestérion  correspond  à 
une  partie  de  janvier  et  une  parlic  de  février. 

*  ANTilli,  adj.  r.  .Myth.  Surnom  de  Junon  1 
Argos  :  Junon  Anliu.  Ou  écrit  aussi  Antliéa. 

'  ANTIIIASISTE ,  S.  m.  (du  gr.  àvtl ,  au  con- 
traire; laTï-|[i.i,  mettre).  Ilisl.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  des  premiers  temps  de  l'Eglise, 
qui  ,  condamnant  le  travail ,  voulait  que  l'on 
passât  la  vie  à  dormir. 

ANTHICIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  qui  res- 
semble à  un  anthice.  —  antuicides,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

ANTniuL'i.E,  s.  f.  (du  gr. ,  àvSrjSùv,  abeille). 
Zool.  Genre  d'insecles  diptères. 

ANTHIDUI.É,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  anthidulc.  —  aniuidixes,  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  diptères. 

ANTHIPPE ,  S.  f.  Temps  hér.  Une  des  cinquante 
filles  du  roi  Thespius. 

ANTHISTIRIE,  S.  f.  (du  gr.  iveo;,  fleur  ;  STîïpi, 
carène).  Bol.  Genre  de  plantes  graminées. 

ANTilOBic,  s.  f.  (du  gr.  âveo;,  lleur;  pioç,  vie). 
?ool.  Genre  d'insectes  coléoptères  penlamères 
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vivant  lur  les  ncurs ,  surtout  sur  celles  de  la 
viorne. 

A^iTllODiiAXCilE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr. 
fivOo,;,  lieur;  pfdf/iï,  hraiichies).  Zool.  Dont  les 
branchies  resseinbliMU  A  des  bouquets  de  fleurs. — 
ANTiiOBRA.scuES,  S.  m.  pi.  l'aniillc  de  mollusques. 

AiïTilOCKPU  vi.E  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dvOo? , 
fleur;  xtaaM,  tôle).  Ilist.  uat.  Dont  la  tète  res- 
semble à'  une  llcur.  —  s.  m.  Bol.  Arbrisseau  i 
fleurs  agrégées ,  qui  terme  un  genre  dans  la  fa- 
mille des  rubiacées.  —  ANTH0CF.pn,VLLS ,  s.  m.  pi. 
Zool.  1  amille  de  vers  intestinaux. 

*  A\TiiocÈRE  ,  s.  m.  liot.  Genre  de  plantes 
hépatiques  qui  croissent  dans  les  champs  cultivés 
et  les  bois. 

AXTiior.ÉnOTÉES ,  s.  r.  pi.  Bot.  Tribu  de  la 
famille  des  hépatiques,  établie  pour  le  genrean- 
tliocère 

AVTHOCHARIS ,  S.  m.  (pr.  antokarice)  (du  gr. 
Sv8oî,  xàp^î.  "'""'''''^"O-  ^'"''-  Genre  de  lépi- 
doptères diurnes  qui  paraissent  au  commence- 
ment du  printemps. 

AHiTiiocHi.A.'Uïs,  s.  m.  {pTon.antoJilamkej  (du 
gr.  Sv6oi; ,  fleur  ;  yXaaù;,  tunique;.  Bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  chènopodécs. 

AMHOCOnVBilOJl ,  s.  m.  (du  gr.  S/Oo?  ,  fleur  ; 
■xop-JvTi,  massue).  Bot.  Sorte  de  bractée  qui  a  la 
forme  d'une  massue. 

ASTUODIO»,  s.  m,  (du  gr.  àvBo? ,  fleur).  Bot. 
Fleur  qui  se  compose  d'un  certain  nombre  de  pe- 
tites Heurs  réunies  dans  une  enveloppe  commune. 

A>riiODlsQiE  ,  s.  m.  (du  gr.  âv9o;,  fleur; 
8i-xo; ,  disque),  lîot.  Arbre  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  famille  des  rhizobolècs. 

A>iTiioi.OBE,  s.  m.  (du  gr.  SvOo?,  fleur; 
>>cj6in;,  lobe).  Bol.  Genre  de  piaules  originaires  de 
la  Nouvelle-Hollande. 

AVTHOMïUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  aulhomye. — anthomïdes,  s.  m.  pi. 
Tribu  dans  la  famille  des  muscides. 

A\Tiio.Mïzil)E ,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  Sv- 
Oo<, fleur;  jjL'Ji^to, je  suce),  zool.  Qui  boit  le  sucre 
des  fleurs. — a.ntiiomyzides,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaui. 

A\TII0X0ME  ,  s.  m.  (du  gr.  SvOoî  ,  fleur; 
V0[J.èi;,  qui  pail).  zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères télramères  d'Kurope  et  d'Amérique. 

•  AJiTHOPHtr.E,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  vit  sur 
les  fleurs,  qui  s'en  nourrit  :  Insecte  anlhophage. 

"  a:vtiiophii.e  ,  adj.  des  2  g.  Qui  aime  les 
fleurs.  —  Zool.  Qui  se  tient  habituellement  sur 
les  fleurs,  ^ans  en  faire  sa  nourriture.  — .astuo- 
ruiLES,  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
nocturnes. 

"  A.vriinPHOnE  ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  porte  _ 
une  ou  plusieurs   fleurs.  —  antuopuore,   s.  m. 
Prolongement   du    réceptacle  de    la   fleur,    qui 
porte  les  pétales,  les  élamines,  les  pistils. 

AJiTiioPHYi.l.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  4v6(jç , 
fleur  ;  (SÙXkov  ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  dont 
les  divisions  s'allongent  en  forme  de  folioles. 

A\THOPHVi.i  rriQiE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
contient  de  l'anlhopliyHile. 

A.vrilOPnyi.i.oÉiOE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sv- 
Oo;  ,  fleur  ;.  If 6W.0V  ,  feuille;  eBo; ,  forme).  Qui 
reprcseutc  des  fleurs. — Lettres  anlliophiftloéideSf 
celles  dont  les  diverses  parties  sont  formées  par 
des  fleurs  on  du  feuillage. 

A.vniORE,  s.  m.  Bot.  Espèce  d'aconit  qui 
passe  pour  un  contre-poison.  On  écrit  aussi  aii- 
thora. 

"  AXTIIOSPERME,  s.  m.  Bol.  Agglomération 
des  globules  reproducteurs  de  certaines  plantes 
marines. 

AjiriiospEUMÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  anthosperme.  V.  ce  mot  au  Diction- 
naire.— .vNTiiospEKHÉES,  S.  f.  pi.  Tribu  dcplantcs 
rubiacées. 

A\  rnosPERMiOlE,  adj.  des  2  g.  Dot.  Qui  con- 
cerne les  corpuscules  appelés  anthospermes. 

AMIIOSTI.MME  ,  S.  m.  l,du  gr.  SvOo?  ,  fleur  ; 
stéaux,  élaminc).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  euphorbiacées. 

AMTIIOSTO.ME  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sv6o; , 
fleur;  atoiia,  bouche).  Zool.  Donl  la  boucluî  est 
enlourécd'appendicesqui  la  font  ressembler  à  une 
flenr.  —  antuostomes,  s.  m.  pi.  Groupe  de  vers 
intestinaux. 

AMiiowNTllE,  s.  m.  (du  gr.  àv8oç,  fleur; 
ÇivOo; ,  jaune".  Bot.  Genre  de  plantes  graminées 
dont  l'espèce  la  plus  commune  est  la  flouve  des 
prés  ou  tlouve  odorante. 

ASITIIOVAM'IIK,  ÉE,  adj.  et  s  Qui  ressemble  1 
la  flouve,  plante  du  genre  anlhojanthe.  —  as- 
Tiiox.vsTniiLS ,  s.  f.  pi.  Groupe  de  piaules  grami- 
nées. 
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A!«iTHOZO\lRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  âv9oî, 
fleur;  Çwov,  animal).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 
ressemblent  à  une  fleur. — axthozoaikes,  s.  m.  pi. 
l'amille  de  polypes. 

AlVTllOztsiE,  s.  f.  (du  gr.  SvOo?,  fleur;  ôÇosiv, 
pousser  des  rameaux).  Bot.  Transformation  des 
feuilles  en  pétales. 

ANTlinACiDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  cl  miner. 
Synonyme  lïanthracien. 

ANTHAACIE,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  nymphes 
donl  les  statues  ornaient  le  temple  de  Minerve 
Poliatide  à  Tégée. 

ANTHRAClEiV  ,  ENSIE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  anthrax.  —  anthraciens,  s.  m.  pi.  Miner. 
Famille  de  minéraux  qui  contiennent  du  carbone 
pur  ou  combiné. 

ANTHRAC.IFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  anthrax, 
charbon;  ferre,  porter).  Miner.  Qui  contient  du 
charbon  ou  de  la  houille. 

AaiTURACiFORUE ,  adj.  des  2  g.  zool.  Qui  a  la 
forme  d'un  anthrax. 

ANTiiRACiiVE,  S.  t.  (du  lat.  anthrax,  charbon). 
Méd.  i\om  d'une  espèce  de  cancer. 

akthraciteux  ,  eise  ,  adj.  Miner.  Qui  con- 
tient de  l'anthracite. 

AniTBRACOi.lTHE ,  s.  f.  (du  gr.  ivOf ctj ,  axoç , 
charbon;  V6oî,  pierre).  Miner.  Substance  miné- 
rale qui  offre  de  l'analogie  avec  le  charbon  de 
terre;  variété  d'anthracite. 

"asithracothère  ,  s.  m.  (du  gr.  àvOpa;, 
charbon;  G'op,  animal).  Zool.  Genre  de  mammi- 
fères dont  on  ne  connaît  que  des  débris  fossiles. 

AIVTURAZOTIIIOIV  ,  S.  m.  Chim.  V.  sulfocya- 
nure. 

anthrazothionique  ,  adj.  des  2  g.  chim. 

V.  SULFOCYAMQUE. 

AniTHRAZO'lIIIOIVliRE,  5.  m.  Chim.  V.  si'LFO- 

CYANURE. 

ANTIIRIBIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  anlhribe.  —  amturibides  ,  s.  m.  pi. 
Tribu  d'insectes  coléoptères. 

AKTiiRiiiiFORHE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  la 
forme  d'un  anthribe. 

A3ITIIRUP0G\0SIE  ,    s.    r.    (du   gr.    SvOpUTÎO?  , 

homme;  yvoï^tç,  connaissance).  Uidact.  Science 
ou  connaissance  de  l'homme  sous  le  rapport  de 
sa  constitution  physique  et  analomiquc. 

ANTHROPOÏDE  ,  s.  m.  (du  gr.  dvSpto-Oî , 
homme;  etôo;,  apparence).  Zool.  Genre d'oiseaui 
comprenant  deux  espèces  de  grues. 

AI«lIIR0P0MAG9IKTI!iME,  s.  m.  (du  gr.  S^ipo>- 
itoç  ,  homme  ;  ^%f'n,i  ,  titoî  ,  magnétisme  ). 
l'hys.  Magnétisme  animal,  considéré  surtout  par 
rapport  à  l'homme. 

A.VTIlnOPOHÉTAI.I.ISME,  S.  m.  (du  gr.  itvOpij*- 
itoç,  homme;  p.£Ta'X7*rjv,  mêlai),  l'hys.  Nom  donné 
à  une  variété  du  magnétisme  animal. 

ASITHUOPOMORPHIQIE,  adj.  des  2  g.  Philos. 
Qui  présente  les  caractères  de  l'anthropomor- 
phisme. —  Didacl.  Alphabet,  lettre  antliropo- 
viorphiqiie,  qui  représente  des  figures  d'homme. 

*  AKiiiROi'O.uORPHlit.ME,  S.  m.  1  hilos.  Assi- 
milation d'une  forme,  et  spécialement  de  la 
forme  divine  à  celle  de  l'homme. 

AmniROPOPATIIISME,  s.  m.  V.  ANTnROPOPATBlE, 
au  Dictionnaire. 

ANTIIROPOPIIOBE,  S.  m.  (du  gr.  4vOp(OT:oi;, 
homme;  so6o;,  peur).  Néol.  celui  qui  fuit,  qui 
craint  les  hommes  ;  misanthrope. 

AVriiROPOPlloiilE,  s.  m.  .Néol.  État  de  l'an- 
throphobe ,  de  celui  qui  a  de  l'aversion  pour  les 
hommes. 

A!«TiinopopnORE,  adj.  des  2  g.  Didact.  V. 
anturopumorpue  ,  au  Dictionnaire. 

ASTIIROPOTHÉISME,  s,  m.  (du  gr.  ivOpwTTOi;, 
homme;  6-:ôî,  Dieu),  l'hilos.  Beprésenlalion  de  la 
Divinité  sous  la  forme  et  les  attributs  de  l'homme. 

*  AXTIIIRE,  s.  m.  (du  gr.  âvSo;,  fleur;  oùpi, 
queue).  Bot  Pédoncule  très-allongé  qui  porte  un 
faisceau  de  fleurs.  —  (;enre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  aroidées. 

AXTiiis,  n.  pr.  m.  (pr.  aiitiwe).  Temps  hor.  Fils 
d'Autonoiis  et  d'IIippodaniie.  Ayanl  été  déchiré 
par  les  chevaux  de  son  père,  les  dieux  le  méta- 
morphosèrent en  oiseau.  V.  acantue. —  Il  y  eut 
encore  un  autre  Antlius.  V.  xanthis. 

AXTIA.  Myth.  gr.  V    astea,  au  Complément. 

AMl'IADE,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Fils  d'Hercule 
etd'Aglaé,  une  des  iliespiades. —  s.  f.  Méd.  Nom 
des  glandes  amygdales. 

*  AXTIADIAPHORI-.STE,  s.  m.  Luthérien  rigide  du 
XVI*  siècle,  qui  rejetait  loute  juridiclion  épisco- 
pale  et  réprouvait  toutes  les  cérémonies  exté- 
rieures du  culte. 

ANTlADONcrs ,  s,  m.   (pr.  anti-adon-lmce) 
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(du  gr.  àvf.dt5e?,  amygdales;  i-^Oi,  tumeur). 
Méd.  (ionflemenldes  glandes  amygdales. 

A.VIIAÉROPHTIIORE,  adj.  ct  s.  m  (du  gr.  àvtV, 
contre;  a-?,p,  l'air;  oôopi,  corruption).  Méd.  Se 
dit  d'un  préservalif  contre  le  mauvais  air. 

ANTIASIRE ,  n  pr.  f.  Temps  hér.  Mère  de  l'ar- 
gonaute Idmon.  —  .Mère  des  argonautes  Echion  et 
Eurylus. 

A.VTIAR,  8.  m.  Chim.  Poison  qui  découle  d'un 
arbre  de  Java  appelé  antiaris. 

AVTiAniKE,  s.  f.  Chim.  Substance  particu- 
lière qu'on  extrait  du  poison  nommé  unti'ar. 

A!VTI\RIS,  s.  m.  (pr.  antiaricé)  Bot.  Grand 
arbre  de  l'ile  de  Java  qui  fournit  un  poison  connu 
sous  le  nom  i'antiar  ou  vpas  antiar.  Il  appar- 
tient à  la  famille  des  urticèes.  Le  Dictionnaire  écrit 
à  tort  antiare. 

A3iTIARIST0CRATE,    S.    dCS    2    g.    Cclui,    Celle 

qui  est  opposé  i  l'aristocratie. 

AlllTlAS,n.  pr.  m.  (pr.  an/idce).  Temps  hér.  Fils 
de  Mercure. —  C'est  aussi  le  nom  d'un  fils  d'L'lysse 
et  de  circc,  fondateur  de  la  ville  d'y//i(ium. 

ASiTlATE,  adj.  des  2  g.  cl  s.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  i  Aniium  ou  à  ses  habitants. —  .Myth. 
Surnom  de  la  Bonne  Fortune, qui  avait  à  Antium 
un  temple  magnifique. 

ANTIATROPHIQUE,  adj.  dcs  2  g.  et  9.  m.  (du 
gr.  àvTt,  contre;  àTpo'f'.a,  atrophie).  Méd.  Se  dit 
des  remèdes  employés  conlre  l'atrophie.  On  dit 
aussi  uuliatr^ilie,  qui  est  moins  bon. 

ASTiiiAi.i.OMÉJlE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àvT\, 
contre  ;  pâ>>>>(0 ,  je  lance).  Didact.  Qui  peut  rem- 
placer une  autre  chose;  synon.  de  succédané. 

ANTIBOIS,  s.  m.  Tech.  Triangle  qui  s'applique 
sur  un  parquet,  le  long  d'un  mur,  pour  empêcher 
le  bois  des  meubles  de  frotter  conlre  la  lapisserie 
ou  le  papier. 

Arniti'i.i.E,  s.  f.  Bulle  d'un  antipape. 

ABITICADMIE,  S.  f.  l'harm.  Fausse  cadmie. 

ASTir.ANCiÎREiJ.v,  adj.  et  s.  m.  .Méd.  Qui  est 
propre  à  combattre  le  cancer  :  Jteméde  anticait- 
céretix. 

A»TICAI««S,  s.  m.  Astron.  V.  antecasis. 

AVTICARCI.VO.MATEUX,  adj.  et  S.  m.  Méd.  Qui 
est  propre  à  combatlre  le  carcinome. 

AKTi('.AnDi\Ai.,  s.  m.  Cardinal  de  la  création 
ou  du  parti  d'un  antipape. 

A!\iTI('.ARIËlX,  ELSE,  adj.  et  S.  m.  Méd.  Qui 
est  employé  contre  la  carie. 

AiVTicvTOX,  s.  m.  l'hilol.  Titre  d'un  ouvrage 
de  césar  dirigé  contre  Caton. 

A\TICAISTIQIE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Méd. 
Qui  sert  à  combattre  l'aclion  des  caustiques. 

A\TltE.\si:iR,  s.  m.  llisl.  Oflicicr  de  la  milice 
byzantine  chargé  de  distribuer  le  terrain  de  cam- 
pement. 

AfliTlCESAR,  s.  m.  Ilist.  Nom  qu'on  donnait  à 
ceux  qui  prenaient  le  titre  d'empereurs  d'Alle- 
magne sans  avoir  de  droits  légitimes. 

AXTK.IIARICE,  s.  m.  (pr.  unlihurice).  (du  gr. 
4vt\,  à  l'opposé;  xif'-i,  agrément).  Bol.  Genre 
de  plantes  scrofulariées. 

AHiTi(,iii.ORisTiQi;E,  adj.  f.  Chim.:  Théorie 
antivhlorislique,  théorie  darts  laquelle  on  consi- 
dère le  chlore  comme  un  corps  oxydé'  et  non 
comme  un  corps  simple. 

ASTICIPATIF,  IVK,  adj.  Xéol.  Qui  anticipe. 

•  A.VTICIPATIOSI,  s.  f.  l'hilos.  Nom  donné  par 
Bacon  à  toute  conclusion  générale  fondée  sur  un 
trop  petit  nombre  de  faits  particuliers  pour  qu'on 
puisse  en  induire  une  loi  générale.  —  Anc.  fin. 
Expédient  par  lequel  un  administrateur  se  pro- 
curait des  fonds,  en  hypothéquant  des  revenus 
publics  non  encore  reçus. 

AivTir.ivii.is.ATioai,  8.  f.  Ëlat  opposé  à  la  civi- 
lisation. 

A!\Tir.IVISME ,  8.  m.  Qualité  contraire  au  ci  . 
visme. 

A\TI(:|.IX\I.E,  adj.  f.  (du  gr.  àvz\,  conlre; 
y.'khr,,  lit).  Géol.  Se  dit  de  la  ligne  i  partir  do 
laquelle  les  couches  plongent  dans  deux  direc- 
tions opposées. 

AUTici.lxAjiTiiE,  s.  m.  (du  gr.  iwz\,  devant; 
xMvT, .  lit;  4vOo;,  fleur).  Bol.  larlie  inférieure 
du  réceptacle  des  plantes  à  feuilles  composées. 

AlVTK.l.l'S,  n.  pr.  m.  (pr.  anticliin-].  Temps 
hér.  .Myth.  fn  des  Grecs  qui  s'enfermèrent  dans 
le  cheval  de  bois. 

AXTICOECAI.,  Ai.E,  adj.  Anal.  QUI  est  placé 
en  avant  du  cœcum. 

AXTK.OXVIVIAI. ,  Al.E,  adj.  Qui  est  opposé  à 
ce  (pii  concerne,  les  festins,  les  repas.  Mot  créé 
par  Brillai-Savarin. 

AXTICOSTI,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  l'Amérique 
seplcnlrionale  anglaise,  gouverncmi'nt  de  Terre- 
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Neuve,  à  l'embouchure  du  Saint-Laurent.  Elle 
est  inhabilée. 

Ai«TiciiEPiisci)i-AiHE  ,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
pai'tienlâ  l'anlicrépuscule  :  Lumière  anlicrépus- 
culaire. 

A^ITICRITIQUE ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  contrarie  une  crise,  qui  s'oppose  à  sa 
manifestation.  —  Néol.  Qui  est  opposé  à  la  cri- 
tique, qui  réfute  la  critique.  —  s.  m.  Celui  qui 
s'oppose  à  une  critique.  —  9.  f.  Critique  en 
réponse  à  une  critique. 

AXTICTÉRIQUE,  adj.  et  S.  m.  Méd.  V.  antiic- 
TÉRiQue,  au  Uiclionnaire. 

*  \y  ricYRE  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Phocide,  sur  le  golfe  do  corinthe.  — Ville  de  la 
Thessalie  ,  située  près  de  l'embouchure  du  Sper- 
chius. 

AXTICÏRÊCS,  n.  pr.  m.  [çr.anliciréuce).  Temps 
lier.  .Médecin  grec  qui  ayant  découvert  les  vertus 
de  l'ellébore,  s'en  servit  pour  guérir  Hercule  de  sa 
folie.  Il  donna  son  nom  à  l'Ile  A'Ànticijre. 

ASiTlDÉ.«0CRATB,  adj.  et  S.  des  2  g.  Qui  est 
opposé,  qui  est'conlraire  à  la  démocratie. 

ASITIDESMA,  S.  m.  (du  gr.  àvxt,  contre; 
SÉTuot ,  lien).  Bot.  Genre  de  plantes  comprenant 
des  arbres  et  des  arbrisseaux  de  Madagascar. 

AVnuESMÉ,  ÉE ,  adj.  liot.  Qui  ressemble  à 
un  antidesma. — astidesmées,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  qui  a  pour  type  l'antidesnia. 

*  ASTICICOMARIASITB,  S.  m.  Ilisl.  rclig. 
Membre  d'une  secte  du  iv°  siècle  qui  prétendait 
que  Marie  avait  eu  plusieurs  enfants  après  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ.  On  appelait  aussi  ces  sec- 
taires .^«(/manens  L'art,  du  Dictionnaire  manque 
d'exactitude. 

ANTIDKIESTIF ,  IVE ,  adj.  Qui  est  opposé  à  la 
digestion. 

ANTIDIPt.OIIÉMIÉDnlE,  S.  f.  (du  gr.  àvtl , 
contre;  SntXdo;,  double;  f.ii'.iu,  moitié;  éôpa, 
base).  Miner.  Btal  d'un  crystal  diplohémiédrique 
dont  les  pyramides  résultent  de  la  réunion  de 
deux  spliénoèdres. 

AXTIDIPLCHÉMIÉDRIQUE,  adj.  des  2  g.  Miner. 
Qui  présente  les  caractères  de  l'antidiplohémiédrie. 

AXTIDOGMATISME  ,  s,  m.  Didact.  Scepticisme; 
doctrine  opposée  au  dogmatisme. 

A!\iriDivi.i$iUE,  s.  m.  rhilos.  Doctrine  oppo- 
sée au  dualisme.  — Panthéisme. 

AJiTiDYSilQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  àvT\, 
contre;  65'Jviri,  douleur).  Qui  est  propre  à  faire 
cesser  la  douleur.  Mieux  antiodynigue. 

ABITIE,  S.  r  (du  gr.  àvT\,  en  face).  Zool.  Bou- 
quet de  plumes  qui  garnit  de  chaque  côté  le  front 
de  certains  oiseaux. 

ASiTiÉDRiQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àvrt, 
Bpa ,  base).  Miner.  Se  dit  des  substances  qui 
réunissent  deuxcrystaux  dont  les  faces  sont  tour- 
nées en  sens  inverse. 

*  ABITIENNBADRE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit 
d'unecrystallisation  dont  les  prismes  se  terminent 
par  deux  sommets  à  neuf  faces.  L'article  du  Dic- 
tionnaire n'est  pas  conforme  à  l'étymologie. 

ANTIÉOLIEK  ,  lEMME,  adj.  Qui  est  contraire, 
opposé  aux  vents.  Mbt  employé  par  Bernardin  de 
Saint-l'ierre ,  mais  peu  usité. 

AliTlFERMEMTESClci.E,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  est  contraire  à  la  propriété  de  produire ,  de 
hâter  la  fermentation. 

AUTlGËNiDiEiv,  adj.  m.  Ant.  gr.  Nom  d'un 
mode  inventé  par  le  musicien  Antigénide. 

A!VTlGOA,n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Antilles 
anglaises,  faisant  partie  des  Iles  sous  le  vent. 
80  kil.  do  tour.  40,000  hab.  Ch.-I.  Saint-Jean. 
Climat  sec.  La  culture  principale  est  celle  de  la 
canne  à  sucre.  ' 

ANTiGO\ ,  s.  m.  Effigie  d'un  géant  fabuleux , 
et  d'une  géante,  qu'on  promenait  à  Anvers,  et 
dont  on  jetait  les  bras  dans  l'Escaut ,  pensant  ar- 
rêter ainsi  les  débordements. 

ANTIGOIVIUE,  s.  f.  Ant.  gr.  Tribu  athénienne 
créée  en  l'honneur  d'Anligone.  V Antigonide  te- 
çut  par  la  suite  le  nom  A'Attulide.  —  .Nom  d'une 
galère  sacrée  à  Athènes. 

*  ANTifiOMiES,  s.  f.  pi.  Ant.  Selon  Plutarque, 
fêtes  instituées  en  l'honneur  d'un  prince  du  nom 
à.'^nUtjone, 

ANTiGOMON ,  8.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  polygonées. 

*  A\TlGRAi'iiE,  s.  m.  Paléogr.  Copie  manus- 
crite. Quelques  papyrus  écrits  en  caractères  en- 
choriques  sont  les  anligraphes  d'actes  égyptiens. 
—  Au  moyen  âge,  antigraphe  signifiait  notaire, - 
chancelier. 

ANTIIIËMIÉDRIE,  s.  f.  Miner.  V.  ANTIDIPLOHÉ- 
HiÉDRiE,  au  Complément. 

ANTIHt^MORRIlAGIQUK,   adj.  des  2.  g.   et  8. 


m.  Méd.   Qui  est  propre  à   arrêter  les  hémor- 
rhagies. 

A!VTII,\MBASIE,  adj,  des  2  g.  et  s.  (du  gr. 
â'/T'.>.â[ji6ïvM ,  saisir).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  se  servent  de  leurs  doigts  pour  saisir  leur 
nourriture  et  la  porter  .i  leur  bec. — .\mil.\m- 
BANES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

*  AIVTII.AMBUA  ,  s.  m.  Paléogr.  Signe  qui  pré- 
Sente  la  ligure  d'un  lambda  renversé  (<  >).  Il 
sert ,  dans  les  anciens  manuscrits ,  à  indiquer 
les  citations ,  etc. 

Avrii.Éo:*,  n.  pr.  m,  Temps  hér.  Fils  d'Hercule 
et  de  ITocris,  une  des  cinquante  Thespiades. 

AVTii.ÉniAnGiQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Méd. 
Qui  est  propre  à  combattre  la  léthargie. 

A\Tli.EVEl'R,  s  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
petite  congrégation  écossaise  opposée  à  celle  des 
leveurs.  V.  ce  mol,  au  Complément 

Ai\iTii.iBÉRVi.is.UE,  S.  m.  Système  politique 
opposé  au  libéralisme. 

"AJITU.I.ES,  s.  f.  pi.  Géogr.  Archipel  placé 
entre  l'Amérique  septentrionale  et  l'Amérique 
méridionale,  et  qui  s'étend  des  llorides  jusqu'au 
golfe  de  Panama.  On  divise  cet  archipel  en 
Oraiides  .Antilles,  Pclilcs  Antilles  et  lies  l.ucaycg 
ou  archipel  de  liahauia.  —  Parmi  les  Grandes 
Antilles,  les  plus  remarquables  sont  Cuba,  Haïti, 
Saint-Domingue,  la  Jamaïque,  etc.  Parmi  les 
Petites  Antilles,  qui  se  subdivisent  à  leur  tour 
en  Antilles  du  vent  et  Antilles  sons  le  vent,  il 
faut  citer  la  Trinité,  la  Guadeloupe,  la  Martinique, 
laUarbade,  Aniigoa,  etc.  V.  bahama  et  lucaïes. 
— Mer  des  Antilles,  partie  sud  de  la  SIédilcrranée 
colombienne;  s'étend  du  canal  de  Cordova  j  usqu'au 
golfe  de  Paria,  et  baigne  au  N.  les  Antilles  grandes 
et  petites,  au  S.  le  Venezuela  et  le  Caracas. 

ANTlI.OCliiivnE,  s.  m.  Zool.  Mammifère  qui 
tient  de  l'antilope  et  de  la  chèvre.  Les  antilochèvres 
forment  un  genre. 

AMTii.OGiciEJi,  8.  m.  Chez  les  Grecs,  orateur 
qui  discutait  en  dialogue  divers  points  de  doc- 
trine. 

*  AMTH.OGIE,  s.  r.  nhét.  Nom  donné  quelque- 
fois à  la  figure  appelée  plus  ordinairement  para 
doxisme. 

ASTll.OÏMOTECHJilE,  9.  f.  (pr.  antilo-imoteknié) 
(du  gr.  àvTt,  contre;  )voi(j.6î,  peste;  té^^vïi,  art). 
Méd.  Art  de  chasser  ou  de  combattre  la  peste. 

ABITIMU'IIIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  et  Myth. 
Nom  d'un  petit  bourg  de  l'Ile  de  Cos.  On  l'appelait 
ainsi  en  mémoire  de  la  lutte  d'Hercule  contre  les 
habitants  de  ce  lieu,  qui  l'avaient  forcé  de  fuir 
déguisé  en  femme.  Tous  les  ans  un  prêtre,  revêtu 
d'habits  de  femme,  offrait  à  Jntimachic  un  sa- 
crifice en  l'honneur  d'Hercule. 

AUTIMAQIE,  n.  pr.  des  2  g.  Temps  hér.  Un  des 
chefs  troyens.  —  lin  des  fils  d'iîgyplus.  —  Ln  des 
centaures. —  Un  des  fils  d'Hercule,  lancé  dans  le 
feu  par  son  père ,  tandis  que  celui-ci  avait  perdu 
la  raison.  —  C'est  encore  le  nom  du  père  du  La- 
pithe  Léontéus.  — Nom  delà  fille  d'Amphidamas, 
femme  d'Eurysthée. 

a:v'ti.uariciii  ,  s.  m.  v.  àntidicomarianite  ,  au 
Complément. 

A\ti.mazahixiQI:e  ,  adj.  des  2  g.  nist.  Qui  est 
dirigé,  contre  Mazarin.  Brochures  untimazuri- 
niques.  —  Se  disait  aussi  des  ennemis  de  ce  car- 
dinal. 

AIVTIMÉRIDIE1V ,  S.  m.  Astron.  Nom  donné  à  la 
moitié  du  méridien  d'un  lieu  prise  dans  l'hémi- 
spliére  opposé  à  ce  lieu. 

"  A\TiMiiTABOl.E,  S.  f.  Rhét.  Espèce  de  répé- 
tition dans  laquelle  les  mots  du  premier  membre 
d'une  phrase  reviennent  au  second  membre  dans 
un  ordre  différent  et  avec  un  autre  sens. 

*  AXTIJUÉTAI.EPSE ,  9.  f.  P.hét.  Répétition  par 
laquelle  on  met  en  opposition  deux  pensées  expri- 
mées par  les  mêmes  mots,  placés  dans  un  ordre 
diffèrent.  Il  ne  faut  pas  confondre  Vantimétabole 
et  Vantimétalepse ,  puisque  l'une  n'est  qu'une 
figure  de  style ,  tandis  que  l'autre  est  une  figure 
de  pensée. 

*  AXTIJIÉTATIIÈSE,  S.  f.  Rhét.  Figure  de  style 
plus  connue  sous  le  nom  de  réversion. 

AXTl.tllxiSTÉRlEi.,  adj.  et  s.  Polit.  Qui  est 
opposé  au  ministère  actuellement  existant. 

ASTIMOS.ACAI, ,  Ai.E,  adj.  Qui  est  opposé  aux 
moines,  à  l'état  religieux  en  général  :  Esprit  anti- 
monacal. 

AXTlMONARCfllSTE,  s.  des  2  g.  Polit.  Celui 
qui  est  opposé  au  gouvernement  monarchique. 
Ennemi  de  la  monarchie. 

ASTIMONICKEI, ,  9.  ra.  Miner.  Substance  mé- 
tallique formée  de  soufre,  d'antimoine,  de  nickel, 
et  quelquefois  d'arsenic. 

ASriuoXiCO-POTASSIQVE,  adj. des  2  g.  Chim. 


Se  dit  d'un  sel  antimonique  combiné  avec  un  sel 
potassique. 

AJiTiMOMDES,  S.  m.  pi.  Miner.  Famille  de  mi- 
néraux qui  contiennent  de  l'antimoine. 

AXTIMOMFÊRE,  adj,  des  2  g.  (du  lat.  anii- 
monium,  antimoine;  ferre,  porter).  Miner.  Qui 
contient  accidentellement  de  l'antimoine. 

AJVTiMOHiOPHYi.i.iTE,  8.  f.  Miner.  Sorte  de 
minéral  anlimonié.  Il  est  peu  connu. 

A>Tiuo.xilRË,  s.  m.  Chim.  Alliage  d'anti- 
moine avec  un  autre  métal. 

AMTiMO.'«oxYUE,  S.  m.  Miner.  Oxyde  d'anti- 
moine. ' 

AiVTl.WRCOTlQUE ,  idj,  dcs  2  g.  Néol.  Propre 
à  empêcher  l'assoupissement.  Se  dit  au  propre  et 
au  figuré. 

AS  riivoÉ ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  trois 
filles  de  Pélias. —  Fille  de  l'Arcadien  céphée.  On 
l'appelle  aussi  Autonoé.  — 'Epouse  de  l'Arcadien 
Lycurgue ,  fils  d'Alée.  Celle-ci  est  encore  appelée 
Clcophile  et  Eurijnome.  —  Fille  de  l'Arcadien 
l'éréus,  et  petite-fille  d'Élatus.  Hercule  la  rendit 
mère  de  Palémon.  —  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Thébaïde ,  sur  la  rive  droite  du  Nil.  Elle  portait 
anssi  le  nom  de  Bésa. 

AXTixoÏES,  s.  f.  pi.  Antiq.  Fêles  annuelles 
instituées  par  l'empereur  Adrien,  en  l'honneur 
d'Antinoiis  de  Bithynie. 

*  ANTINOMIE,  S.  r.  Philos.  Antinomies  de  la 
rai.ion ,  lois  coutradictoires  que  certains  philo- 
sophes ont  crues  également  confirmées  par  l'eia- 
men  de  la  raison. 

*  AXTI.YOMIEIV,  S.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  du  xvi"  siècle ,  fondée  par  un  Allemand 
nommé  Agricola.  Les  antinomiens  croyaient  que 
les  œuvres  prescrites  par  la  loi  divine  ne  sont 
point  nécessaires  au  salut. 

Al«TlNOMl>AnEli.i.E,  S.  f.  Conchjl.  Coquille 
du  genre  maillot ,  commune  aux  environs  de 
Paris. 

AJiTlOCHAl,iai,s.  m.  (pr.  anliokalin)[ia^T.  àv- 
t!oî,  en  face;  ^aXivol,  dents).  Zool.  Serpent  dont 
les  dents  ne  sont  point  venimeuses.  —  A.NiiocnA- 
LiNS,  s.  m.  pi.  Famille  des  reptiles  ophidiens. 

*  AKTIOCIIE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  l'É- 
tolicn  Mêlas.  Il  fut  tué  par  Tydée. — Antioche,  n. 
pr.  f.  Selon  Hygin,  nom  de  l'amazone  que  d'autres 
mythologues  appellent  Anliopc.  —  Géogr.  ane. 
Nom  de  la  cap.  de  la  Syrie. —  Nom  d'une  ville  de 
la  Phrygie,  qui  fut  par  la  suite  la  cap.  de  la 
Pisidie, — Géogr.  mod.  Nom  d'une  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie,  pachalik  d'Alep,  sur  l'oronte. 
18,000  hab.  — Pertnis  d'Antioche ,  AéltoH  qui 
sépare  les  lies  de  lié  et  d'Oléron. 

AmriocHlUE,  S.  f.  Ant.  gr.  Une  des  tribus 
athéniennes;  celle  à  laquelle  appartenait  Socrale. 

AÎVTIOCHUS,  n.  pr.  m.  (pr.  antiokucé).  Temps 
hèr.  Un  des  fils  d'Égyptus,  époux  de  la  danaïde 
Itéa. —  Fils  d'Hercule  et  de  Slidée,  fille  de  Phylas, 
roi  des  Dryopes.  —  Fils  de  Ptérélaiis ,  et  arriére- 
pelit-fils  de  Mestor. 

AXTiom,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Périphas 
et  d'Astyagéé ,  et  père  d'Ixion. 

AIVTIP.APIIIS,  n.  pr.  m.  (pr.  antipafuce),'ïemfi 
hér.  Un  des  fils  d'Égyptus ,  époux  de  la  danaïdo 
Critomédia. 

ANTIPAPISHE,  S.  m.  Ëtat  d'un  antipape.— 
Doctrine,  croyance  de  celui  qui  ne  reconnaît  pas 
la  suprématie  du  pape. 

AIVTIP.APISTE ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  est  op- 
posé aux  papes,  aux  papistes.  —  Celui  qui  pro- 
fesse l'antipapisme. 

*  ASTiPARAi.i.Èl.E,  adj.  des  2  g.  Gèom.  Li- 
gnes antiparallèles.  Se  dit  de  deux  lignes  qui 
forment,  avec  deux  autres,  des  angles  respective- 
ment égaux  entre  eux ,  mais  cette  égalité  est  in- 
verse ;  si  elle  était  directe,  les  deux  droites  ne  se- 
raient pas  antiparallèles,  mais  tout  à  fait  paral- 
lèles. —  Section  antiparalUie  d'un  cône,  ou  d'un 
cylindre  oblique  à  base  circulaire ,  section  faite 
dans  ce  cône  ou  ce  cylindre  par  un  plan  non  pa- 
rallèle à  la  base.  Ce  genre  de  section  s'appelle 
aussi  section  sous-contraire. 

AXTiPARLEMEXTAinE,  adj.  dcs  2  g.  Néol. 
Qui  est  contraire,  opposé  aux  formes,  aux  usage», 
aux  convenances  parlementaires. 

*  ANTIPAROS  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  He  de  la  Grèce, 
dans  le  groupe  des  Cyclades.  26  kil.  de  tour. 
Célèbre  grotte  à  stalactites. 

AJiTiPARTEXAiRE,  S.  des  2  g.  Celui,  celle  qui 
est  en  opposition  à  un  autre  au  jeu,  dans  un 
bal,  etc. 

AIHTIPATRIOTE,  S.  m.  Celui  qui  n'aime  pas  sa 
patrie,  qui  a  des  sentiments  opposés  à  ceux  du 
patriote. 

A-ITIPATRIOTIQI'E,  adj.  des  2  g.  Qui  est  pro- 
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pte  A  l'antipslriolc  :  Sentiment»  unttpatriolîques. 

ANTii'vnuOTlSME,  S.  m.  Ce  qui  csl  conlraire 
au  palriolisme. 

A!«TIPÉDICCI.EIIX ,  EUSE ,  8.  el  adj.  m.  (dll 
gr.  àvTi,  contre,  etdu  \i\..pcdiculosus,  couvert  de 
pous).  Méd.  Qui  csl  propre  à  détruire  la  vermine. 

AïTlPÊ«lE,n.  pr.  m.  Temps  hér.  l>ère  d'Alcide 
(!l  d'Androclée. 

ASTII'ÉJIIDE ,  n.  patron,  nesccndanl  d'Anti- 
pène  en  général,  el  particulièrement  Alcis  et  An- 
droclée. 

AJiTiPliAUTE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Laocoon  et  frère  de  Thymbréc. 

A\Tli>il\TE ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Mé- 
lampus  cl  pérc  d'OïcIès.  — Fils  de  Sarpcdon;  il 
suivit  Ënée  en  Italie.  — noi  des  Leslrjgons  el  de 
la  ville  de  Télépjios. 

AiiTlPlIOJlE ,  8.  m.  Lilurg.  Dans  l'Église 
grecque,  verset  d'un  psaume  auquel  on  répond 
par  une  antienne. 

A.'VTIPHOBIUS,  n.pr.  m.(pr.anW/»)nMce).Temps 
hér.  Un  des  fils  de  Priam. 

*  ANTIPilUS,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Fils  de  Priam 
et  d'Hercule.  —  Méonien,  fils  de  Pylémène  el  de 
Cjgée,  qui  vint  au  secours  des  Troyens. —  Fils  de 
Thcssalus  et  petit-fils  d'Hercule;  il  conduisit  au 
siège  de  Troie  les  habilantsdcs  (les  de  Cranathus, 
de  Cos,  de  Casus  el  de  Msyrus.  —  Compagnon 
d'Ulysse  ;  il  fut  dévoré  par  l'olyplième.  —  Fils  de 
Myrmidon  cl  frère  d'Aclor. 

ANTipiEi),  s.  m.  Zool.  La  patte  ou  le  pied  de 
devant  d'un  mammifère. 

AUTIPPUS,  n.  pr.  m.  (pr.  anlip-pucc).  Temps 
hér.  Père  d'ilippéa  et  grand-père  de  l'argonaute 
l'olyphème. 

"  A^iTipmxiE ,  s.  f.  Méd.  Opposition  entre 
les  propriétés  vitales  de  deux  organes. 

AXTIPROGRESSIF  ,  IVE,  adj.  des  2  g.  Néol. 
Qui  est  opposé,  contraire  au  progrés. 

'  AXTIQIAIRE ,  S.  m.  Ilisl.  Odicier  du  nas- 
Empire  qui  était  attaclir  aux  archives  de  la  mé- 
moire. On  comptait  quatre  antiquaires. — l'aléogr. 
antiquaire ,  copisle  qui  écrivait  en  lettres  capi- 
tales anliques. 

*  AJiriQiE ,  s.  r.  Nom  qu'on  donnait ,  dans  la 
faculté  de  théologie  de  Paris,  4  l'argument  que 
proposait  un  bachelier  de  .Navarre  ou  de  Sor- 
bonne,  immédiatement  après  l'argumentalion  de 
la  thèse. 

AXTlRATlOJfAl.ISME,  S.  m.  Philos.  Doctrine 
opposée  au  rationalisme. 

ASrinATlo.HAl.lSTE  ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui 
est  opposé  au  rationalisme. 

A:«riRÉ\i,isilE  ,  s.  m.  Philos.  Doctrine  oppo- 
sée au  réalisme. 

AXTIRÉAI.ISTE,  adj.  Cl  8.  dcs  2  g.  Qui  est 
opposé  au  réalisme. 

AXTIRÉFORMISTE,  adj.  et  S.  des  2  g.  Oppose 
aux  réformistes,  à  la  réforme. 

ASTiREi.KiiEix,  EiSE,  adj.  S'emploie  quel- 
quefois pour  irréligieux. 

ASiTiRÊpi'Bi.K.AiJl ,  AI\E,  adj.  et  S.  Opposé 
aux  républicains  ,  à  la  république. 

A^lTlRÉPijBi.lCAailSMË ,  s.  m.  Système  poli- 
tique contraire,  opposé  au  républicanisme. 

A:<TIRRI1I:\É,  ÉE,  adj.  et  s.  (de  anlirrhi- 
num,  nom  lai.  du  muflier).  Bot.  Qui  ressemble 
au  mullier. —  astirruisées,  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  scrofulariées. 

*  ASTisr.E,  adj.  et  s.  des  2  g.  Astron.  Qui  est 
également  éloigne  des  tropiques  :  iijr«cs  aulisces; 
les  aulisces. 

A^TiscEPTir.iSME ,  ».  m.  Philos.  Dogmatisme. 
Doctrine  opposée  au  scepticisme. 

A51TISC.EPTIQIE,  S.  m.  Celui  quI  est  opposé 
au  scepticisme. 

A\Tlsi.oi.lQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  àv-\,  contre;  ax(5>.T,$,  ver).  Méd.  Synonyme 
de  vermifuge. 

A\TiscRlPTlR\iR6, s.m.  (du  gr.àvt^,  contre, 
etdu  lat.  scriptnra,  écriture). llisl.  rellg.  Membre 
d'une  secte  qui  ne  reconnaissait  pas  l'aulorilé  des 
Écritures. 

*  a:«TISii;MA,  s.  m.  Philol.  Une  des  trois  lettres 
que  l'empereur  Claude  tenta  d'introduire  dans 
l'alphabet.  Vanlisifjma  avait  la  forme  de  deux 
sigmas  adossés  (  X  )  «-'t  la  valeur  du  P  cl  de  l'S. 
—  Paléogr.  Sigle  qui  se  met  avant  les  vers  dont  il 
faut  changer  l'ordre  (  Jl — Antisirima  ponctué, 
sigle  qui  indique  deux  vers  dont  le  sens  est  le 
même,  lorsqu'on  ignore  auquel  il  faut  accorder  la 
préférence  (  .5  ). 

A\TisociALEM£JiT  ,  adv.  D'une  manière  an- 
tisociale. 

A^Tlsor.iAi.iSME,  8.  m.  Système  contraire , 
opposé  au  socialisme. 


A1«TISPIRITI)AI.I$ME,  8.  m.  Philos.  Matéria- 
lisme. 

ASTÏSTATIQCE ,  adj.  des  9  g.  (du  gr.  i.'Jt\, 
contre; 'iTCTi|j.i,  je  pose).  Miner.  Dont  les  cristaux 
offrent  des  facettes  tantût  symétriques  el  tantôt 
irrègulières  ;  Substances  antistatiques. 

A^TlSTir.llo:»,  s.  m.  (du  gr.  àvc\,  contre; 
st(/o;,  rangée).  Uramm.  Changement  d'une  lettre 
en  uni:  autre.  En  écrivant  oUi  pour  illi,  on  fait  un 
autislichon. 

AUTISTIQUE,  adj.  des  2  g.  (mémo  élym.). 
Miner.  Dont  les  cristaux  présentent  plusieurs 
rangées  de  faceltes  tournées  en  sens  inverses. 

AivnsTOME,  adj.  des  2  g.  Ant.  milil.  Nom 
donné  à  une  combinaison  de  la  phalange  grecque. 
La  phalange  unlistome  avait  plus  de  profondeur 
que  de  largeur. 

"  ASTiSTROPliB,  s.  r.  Ant.  milil.  Conversion 
en  usage  dans  la  milice  grecque  et  la  milice  by- 
zantine. 

AXTISYJIPATIIIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est 
conlraire  au  développement  des  sympathies 

"  AXTITACTE  ,  S.  m.  (du  gr.  àvTiToiTTOu.7'. ,  je 
m'oppose).  Ilist.  rel.  ]\lenibre  d'une  secte  gnos- 
tiquc  qui  considérait  Dieu  comme  Fauteur  invo- 
lontaire du  mal. 

"  A^TITIIÉE,  s.  m.  Myth.  Xom  générique  d'es- 
prits inférieurs  qui  paraissaient  au  lieu  et  place  des 
dieux  évoqués,  et  trompaient  par  des  illusions 
ceux  qui  ne  s'apercevaient  point  de  la  substi- 
tution. 

AliTITHÊESf,  s.  m.  Myth.  V.  ANTITRÉE. 

*  A\TrriiÈSE,  s.  f.  Philos.  Jugement  opposé 
à  une  thèse  qui  compose  avec  elle  une  antinomie 
de  la  raison.  Soit  la  thèse  :  le  monde  a  dû  com- 
mencer ;  l'antithèse  pourra  être  :  le  monde  n'a 
pas  pu  commencer. 

AniriTHÉsiQiiE  ,  adj.  des  2  g.  Synonyme  d'on- 
tithrlique.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

"  AMITIIÊTIQUE,  adj.  des  2  g.  Philol.  Carac- 
tères antithétiques,  caractères  chinois  qui  ac- 
quièrent une  signifioaliou  inverse  de  la  signi- 
fication primitive  lorsqu'ils  sont  renversés.  Le 
signe  qui  signifie  gauche  veut  dire  droit  quand 
on  l'écrit  au  rebours;  c'est  un  caractère  anti- 
thétique. 

*A.\TiTïPE,  s.  m.  Lilurg.  Kom  donné  aux 
symboles  et  figures  dans  l'Église  grecque,  et  en 
particulier  aux  symboles  du  pain  el  du  vin,  avant 
la  consécration. 

AUTiTïPiE,  g.  f.  (du  gr.  évr\,  contre;  tumi, 
résistance).  Méd.  Uèsistancc,  dureté. 

AUTIUM  ,  n.  pr.  m.  (pr.  antiomii).  Géogr.  anc. 
Ville  d'Ilalie  ,  la  plus  forte  des  Voisques. 

AJfTiu.^lojilSTE,  S.  m.  rolém.  celui  qui  est 
opposé  à  la  réunion  de  deux  seeles ,  de  deux 
provinces  ,  do  deux  peuples. 

ANTIVARIOLIQUE,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  Méd. 
Se  dit  des  remèdes  contre  la  variole,  la  petite 
vérole. 

'  AlVTlVERSlFICATEUn,  S.  m.  Philol.  Celui  qui 
préfère  l'usage  de  la  proseà  l'emploi  de  la  poésie, 
surtout  dans  les  ouvrages  dramatiques.  Lamotle 
s'était  déclaré  le  chef  des  aiitirersificatcurs. 

'  AMi.ivTE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Classe  d'in- 
sectes qui  ont  un  suçoir  articulé. 

AKTLIE,  s.  f.  (du  gr.  àvTX(al,  suçoir).  Zool.  Or- 
gant;  oral  des  papillons. 

A:iTi,lOBRACiiiOPnoRE ,  adj.  des  2  g.  et  s. 
(du  gr.  àvTXia,  suçoir;  Pf «yiiov  ,  bras;  aopbç, 
qui  porte).  Zool.  Qui  a  surla'tèle  des  bras  gar- 
nis de  suçoirs. — ANTUOBRACuioraoREs,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

AUTOUICA,  n.  pr.  r.  Temps  lier.  Une  des  Da- 
naïdes ,  épouse  de  Clytus. 

*  AJirOIA'E,  n.  pr.  m.  Repas  de  saint  Antoine, 
se  dit  proverbialement  d'un  repSs  fait  avec  du 
pain  et  de  l'eau. —  Ilist.  Sainl-.^uloine,  nom  d'un 
ordre  militaire  fondé  ,  selon  Justiniani,  par  lean 
le  Saint ,  en  Ethiopie,  au  iv"  siècle.  —  Nom  d'un 
ordre  religieux  du  Dauphiné  établi  au  xi"  siècle. 
—  Cèogr.  Saint-Antoine ,  une  des  Iles  du  Cap 
Vert.  4,000  hab. 

AKTURE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Compagnon 
d'Hercule, qui  s'établit  en  Italie  auprès  d'Évandre, 

AMTRIAUE  ,  adj.  des  2  g.  cl  s.  (du  gr.  à'«piiî, 
diîo;,  qui  habite  les  cavernes).  Zool.  Famille 
d'oiseaux  qui  habitent  les  cavernes. 

"  AMBIS,  n.  pr.  m.  .Myth.  égypl.  Fils  d'Osiris 
et  de  Nephthys.  —  Le  troisième  des  rois  égyp- 
tiens de  la  dynastie  des  demi-dieux,  d'après  le 
Syncelle. 

ASliRE,  s.  m.  (du  gr.  i  prîv.;  oûp4,  queue). 
Bot.  Cenre  de  plantes  légumineuses  dépourvues 
de  vrilles. 

AwVHinrt,  s.  m.  Refig.  hid.  Koth  da  repa» 


funèbre  que  les  Indiens  célèbrent  tous  les  mois 
le  jour  de  la  nouvelle  lune.  V.  cRAnoiiA. 

AXVEHSOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Géugr.  anc.  Qui 
est  né  i  Anvers.  Qui  appartieul  à  Anvers  ou  à  ses 
habitants. 

AJVViLLÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  astè- 
roïdées. 

A.wiEi.x,  EUSE,  adj.  Qui  exprime  l'anxiété. 
H  s'emploie  surtout  en  médecine  :  Regard 
anxieux 

*  Aiv.xun ,  n.  pr.  m.  Temps  hér  Un  des  alliés  de 
Turnus.  —  Géogr.  anc.  V.  terracise. 

A>XÏRE,  n.  pr.  m.  Myth.  V.  ANXl'H. 

AmvsiDORE,  adj  f.  (littéral.,  qui  fuildebcaux 
présents).  Myth.  Surnom  de  Diane.  Un  dit  aussi 
Anésidure. 

A!«ïTi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  aniluct).  Hytb.  Celui 
des  Titans  qui  fut  charge  de  l'éducation  de  Junon. 

MiLiy  ,  n.  pr.  m.  Itourg  de  France.  Dèp.  du 
Nord.  Mines  de  houilles  considérables.  4,2i>5  bab. 

AObli  RUADII,  n.  pr.  m.  (littéral.,  le  Rouge). 
Myth.  Fils  de  Badhurn,  un  des  princes  de  la 
dynastie  fabuleuse  des  rois  d'Irlande. 

AOEDK.  Mylh.    gr.  V.  AÉDÉ. 

"  AODOSi,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  les  mâchoires 
dépourvues  de  dents. 

AODORiiïJiQiiE,  S.  m.  (du  gr.  à  priv.;  6Soù<, 
dent;  (bùyj^o?,  bec).  Zool.  Genre  établi  pour  une 
espèce  d'ara. 

*  AON,  II.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Neptune  et  de 
Pilané,  selon  quelques  auteurs;  selon  d'autres, 
lils  de  Jupiter  et  d'une  nymphe;  ou  encore,  de 
l'Apulicn  Oncheste  et  de  Parichla.  Jon  csl  la 
souche  de  la  nation  béotienne  des  Aonicns. 

A0.\r.is,  n.  pr.  m.  (pr.  a-ouguce).  Mylh.  irl. 
Héros  qui  eut  de  sa  fille  Fiachard  Fiamara,  el  prit 
le  nom  de  Tuinnheach  après  cet  inceste. 

"  AOME,  s.  f.  Géogr.  anc.  iNom  donné  à  la 
Déotie  après  l'arrivée  d'Aon  dans  celle  contrée. 
Monts  d'Aonie.  V.  aosieh.  —  Le  dieu  d'Aonie, 
Apollon.  —  Les  sœurs  d'Aonie,  les  Muses.  V.  AO- 
NiDE.  —  La  fontaine  d'Aonie,  la  fontaine  d'Aga- 
nippe. 

*  AOSriE» ,  ESSE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  .Vonti 
Aoniens,  le  Pf|rnasse,  l'Ilélicon  ,  etc.  — Aunien. 
Myth.  Surnom  d'Apollon,  de  Bacchus  et  d'Hercule. 

AOUYC.HOPnORR,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
dv'jf  ,<5vuyoç, ongle;  cpopèç,  qui  porte).  Zool.  Qui 
est  privé  d'ongles. 

AORA,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nymphe  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Aorus. 

AORXE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Inde 
qui  fut  prise  par  Alexandre.  —  Aorne.  V.  averxe. 

AOnsE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Géogr.  anc;  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  au  N.  de  la  mer  Caspienne 
et  s'élendait  jusqu'au  Tanaïs. 

AORTITE,  s.  f.  Méd.  Inllammatlon  de  Paortc. 

*AOSrE,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
Sardes,  dans  la  vallée  dite  yal  d'Aoste,  sur  la 
Doire,  au  pied  des  Alpes.  Fivéchè.  Uestes  d'am- 
phithéâtre,   arc  de  triomphe,  etc.  ti,000  hab. 

AOCs,  n.  pr.  m.  (pr.  a-o-uce).  Géogr.  anc.  ISivièrc 
de  l'Ëpirc  qui  se  jette  dans  l'Adriatique  au-des- 
sous d'Apollonie. 

*  AOÉT,  s.  m.  Prov.  Faire  son  août ,  être  dans 
une  saison  ou  dans  une  affaire  où  l'on  gagne  beau- 
coup. —  En  août  el  en  vendanges,  il  n'y  a  ni 
files  ni  dimanches,  li  moisson  el  les  vendanges  ne 
peuvent  s'interrompre;  ou,  par  extension,  il  y  a 
des  obligations  impérieuses  auxquelles  tout  doit 
céder. — Ce  sont  faucilles  après  août,  se  dit  d'une 
chosequi  vient  trop  tard,  donl  on  n'a  plus  que  faire. 

—  Qui  doit  en  août  doit  à  son  coût ,  c'est  à  ses 
dépens  qu'on  est  paresseux,  alors  qu'on  a  besoin 
de  travailler.  On  dit  dans  le  même  sens  ;  En  août 
quiconque  dormira ,  sur  le  midi  s'en  repentira. 

—  Ilist.  Journée  du  10  août  1792,  jour  oU  le 
peuple  de  Paris,  maître  des  Tuileries ,  massacra 
les  Suisses,  el  oii  le  roi,  forcé  de  se  réfugier  au 
sein  do  l'assemblée  législative,  y  fut  retenu  pri- 
sonnier. 

AOËTEMEXT,  S.  Di.  llort.  Aclioo  naturelle  par 
laquelle  les  fruits  mûrissent. 

"  .s'aoCter,  v.  pron.  Agric.  Se  perfectionner, 
durcir,  en  parlant  des  bourgeons. 

Apa  ,  n.  pr.  m.  Mylh  ind.  Un  des  huit  demi- 
dieux,  nommés  gènèriquemcnl  les  f'asous. 

APACHE,  adj.  cl  s.  des  2  g.  Géogr.  Nation 
nombreuse  el  guerrière  qui  habile  près  du  golfe 
de  Californie,  Les  Apaches  sont  indépendants. 

APAGOr.E ,  s.  f.  (du  gr.  à-rtaY^yi'  action  d'em- 
mener). Ant.  gr.  Manœuvre  de  la  milice  grecque 
qui  correspond  au  mouvement  de  la  tactique  mo- 
derne qui  s'appelle  mettre  des  files  en  arrière. 

APAGVNE ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  &imi,  une  fois  ; 
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fuA,   fcmmeX  Bot.  0"'  "c  porte  de  graines 
qu'une  seule  fois  :  Plante  apagi/iie. 

APUSEun;  s.  m.  Celui  qui  apaise:  C'est  un 
apuiseur  de  querelles. 

*  APAI.ACIIE,  S.  des  2  g.  Géogr.  Nation  jadis 
puissante  qui  a  donné  son  nom  Â  la  cliaine  de 
montagnes  des  Etats-Unis  qu'on  nomme  les 
Jpalaches.  Les  Apalaches,  dont  la  population  est 
considérablement  diminuée,  vivent  à  l'O.  du 
Mississipi ,  sur  les  bords  de  la  rivière  Uouge. 

APAI.EXICICIS,  adj.  m.  (pr.  — kakiice)  [du  gr. 
à~b,  loin  de;  akt^éo),  je  chasse j  xaxàv,  le  mal). 
Mjth.  gr.  Surnom  d'iisculape. 

*  APAMÉB,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Phry- 
gie,  sur  le  Marsjas,  près  de  son  confluent  avec 
le  Méandre. —  Ville  de  Mésopotamie,  sur  le  Tigre. 
— Autre  ville  de  la  Mésopotamie,  sur  l'Euphrate, 
vis_à_Yis  de  Zeugma.  —  Ville  de  liabjlonie,  au 
confluent  de  l'Euphrate  et  du  Tigre.  —  Apamée, 
t.  m.  Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

*APA5iAr.ER,  V.  a.  Ane.  jurisp.  Donner  à  un 
enfant  quelque  bien  pour  former  un  établisse- 
ment en  le  faisant  renoncer  à  sa  part  d'héritage. 
—  Jpanager  une  fille ,  la  doter,  l'établir. 

APA!«C110MÈ51E ,  adj.  f.  (pr.  apanliomiiie)  (du 
gr.  àr.àfyw,  étrangler).  Surnom  de  Diane  dont 
une  Iroiipe  d'enfants  avait  tenté  d'étrangler  la 
statue ,  dans  un  de  ses  temples ,  près  de  Caphya  , 
en  Arcadie. 

•apastiiropie.s.  f.  Philos.  Passage  de  la 
condition  humaine  à  un  état  supérieur  ou  infé- 
rieur; dégagement  des  sentiments  et  des  pen- 
sées propres  à  l'humanité. 

APARAGEMESiT,  8.  m.  Anc.  cout.  Mariage  con- 
venable. 

APARAPÉTAI.OÏDE ,  adj.  f.  (du  gr.  à  priv. ; 
itapi  ,  contre  ;  iiiTa^vOv,  pétale),  liot.  Qui  n'a  pas 
de  parapétale  :  Corolle  aptrapétaloîde. 

APARCTiEiï ,  s  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peu- 
ple de  la  Sarmalie,  qui  habitait  vers  le  Palus 
Méotis. 

APATÉ,  n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  Fille  de  la  Nuit  et 
déesse  de  l'illusion.  Lucien  place  son  temple  dans 
la  ville  du  sommeil. 

"APATHISTE,  s.  m.  llist.  relig.  Nom  donné  i 
des  sectaires  qui  regardaient  l'apathie  en  toute 
chose  comme  un  moyen  de  salut.  On  dit  aussi 
apalhite. 

APATITIQUE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  contient 
de  l'apatite  :  Roche  npatitique. 

APVTOMVSE,  s.  f.  (du  gr.  àTOTTl,  rusc; 
(lula,  mouche).  Genre  d'insectes  diptères. 

APATl'RlESsiE,  adj.  f.  (littéral.,  trompeuse). 
Mylh.  Surnom  de  Vénus,  qui  avait  à  l'hanagoria 
un  temple  appelé  ^pa<Hr»w»i. Pendant  la  guerre 
des  géants,  Vénus  s'était  réfugiée  dans  une  ca- 
verne où  elle  attira  successivement  plusieurs 
d'entre  eui,  et  les  livra  à  Hercule;  telle  est 
l'origine  de  ce  surnom.  —  Pallas  est  aussi  appelée 
apaUirienne. 

*  APATi'RiES,  s  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêles  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  que  les  Athéniens  célébraient 
au  mois  de  pyanepsion.  Les  apiituries  duraient 
trois  jours.  —  Tenuliien  rapporte  que  les  Grecs 
avaient  aussi  des  apaturies  en  l'honneur  de  Vénus 
apaturienne. 

*  APAUI.IE,  s.  f.  (du  gr.  àTzaLÙXia,  action  de  dé- 
coucher). Ant.  gr.  Quelques  commentateurs  com- 
prennent sous  ce  nom  la  nuit  qui  précédait  le 
mariage,  et  que  l'époux  passait  seul  dans  la 
maison  de  son  beau-père.  D'autres  croient  que 
Vapuulie  était  la  troisième  nuit  des  noces,  nuit 
passée  par  l'épouse  dans  la  maison  paternelle. — 
.■tpaidles,  s'entend  encore  des  présents  que  les 
époux  recevaient  le  jour  de  Vàpaiilie. 

APÉ,  s.  m.  Nom  que  les  insulaires  de  Tchoka 
donnent  i  une  racine  bulbeuse  dont  ils  se  nour- 
rissent. L'ope  est  plus  connu  sous  le  nom  de  lis 
jaune  du  Kamlschalka. 

APÉCILAIRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  apex, 
sommet).  Bot.  Se  dit  de  tout  organe  qui  est  inséré 
au  sommet  d'un  autre  ;  Embryon  apécilàire. 

APEi.i.E  ,    s.   m.  (du  gr.   à  priv.,  cl  du  lai. 
peUis,  peau).  Méd.  Celui  dont  le  prépuce  est  trop 
'  court  pour  recouvrir  le  gland. 

APELi.iTE,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'une 
secte  fondée  au  u'  siècle  de  l'ère  chrétienne  par 
Apellc.  Cet  hérésiarque  enseignait  que  le  monde 
avait  été  créé  par  im  ange  sur  le  modèle  d'un 
monde  supérieur,  et  que  cet  ange  était  le  seul 
auteur  du  mal. 

APÉMlis,  adj.  m.  (pr.  openiiKce)  (littéral., 
qui  écarte  les  malheurs).  Mjth.  Surnom  de  Jupi- 
ter. —  Jupiter  Apémius  avait  un  autel  dans 
l'Attique. 


ÂPH 

APÈMOSïXE ,  n.  pr.  r.  Temps,  hér.  Fille  du  roi 
Catréus  ou  Crétéus. 

APESîE  ,  s.  f.  '^du  gr.  à-Yivïi ,  chariot).  Ant.  gr. 
Char  atlelé  de  mulets.  11  y  avait  une  course 
i'apénes  aux  jeux  olympiques,  mais  elle  fut  abolie 
par  les  Eléens  la  84'  olympiade. 

APE^ISA,  n.  pr.  f.  Mjth.  Déesse  gauloise 
qu'on  adorait  sur  le  sommet  des  montagnes. 

APEWAGER.  Anc.  jurisp.  V.  .\pasager. 

APE.VXE,  adj.  f.  Diplom.  Charte  apcnne ,  celle 
que  les  magistrats  délivraient  pour  remplacer  un 
litre  perdu.  Les  chartes  apenncs  étaient  confir- 
mées par  un  diplôme  ou  précepte  du  roi. 

"  APE.vnii.vs,  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  qui  traverse  l'Italie  dans  toute  sa  lon- 
gueur, depuis  Savonejusqu'au  détroit  de  Messine. 
Son  point  culminant  est  le  Monle-corno,  qui 
s'élève  à  2,902  m.  On  divise  les  Apennins  en  trois 
régions  :  V Apennin  septentrional,  l'Apennin 
central  et  l'Apennin  méridional,  l'eu  de  métaux, 
mais  des  marbres  très-rtcherchés. 

APÉXULÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  campa- 
nulacées. 

•  APERCEPTIOJI ,  8.  r.  Philos.  Nom  que  Leib- 
nilz  donne  au  retour  que  l'âme  fait  sur  elle-même 
pour  connaître  ses  propres  modifications. —  Dans 
le  système  de  Kant,  l'aperception  pure  est  la  con- 
ception primitive  de  nous-mêmes.  Elle  précède 
toute  pensée  et  se  mêle  à  toutes.  L'aperception 
pure  peul  se  dégager  de  lout  élément  sensible. 

APERCEI>TIVE  ,  adj.  f.  l'hilos.  Monade  aper- 
ccptive,  dans  la  philosophie  de  Leibnitz,  celle  qui 
possède  la  faculté  de  se  connaître  elle-même,  et 
d'apprécier  ses  propres  modifications. 

APÉRIAKTIIACÉ ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  à  priv.; 
Ttept,  autour;  SvOo;,  lleur).  Bol.  Qui  n'a  pas  de 
périanthe. 

APÉRISTOMÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  d  priv.  ;  ire- 
p(Tro(iOî,  périslome).  Bot.  Epithètc  qui  s'appli- 
que aux  mousses  dont  la  capsule  a  l'orifice  nu  ou 
privé  de  périslome.  On  dit  moins  bien  apérislo- 
mate,  des  2  g. 

*  APERTISE,  s.  f.  Aperlise  ff  armes,  science  du 
combat,  dextérité  du  chevalier  dans  le  maniement 
de  l'épée  et  de  la  lance. 

APE$AniTE,s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'une  mon- 
tagne près  de  Némée. 

APESA5iTlE\  ,  adj.  m.  Qui  appartient  au  mont 
Apesante.  —  Surnom  de  Jupiter,  rersée  offrit  le 
premier  sacrifice  à  Jupiter  Apesantien. 

APÉTALE,  ÉE,  adj.  Bot.  Synon.  i'apétale. 
V.  ce  mot ,  au  Diclionpaire. 

APÉTALIE,  s.  f.  Bol.  État  d'une  plante  apétale, 
ou  dont  les  fleurs  n'ont  pas  de  pétales. 

APÉTAME-ÊLEUTllÉROGÏXIE,  S.  f.  (du  fr. 
apétalie,  et  du  gr.  è)ieû6ef  oç,  libre  ;  Yuvf),  femme). 
Bot.  classe  de  plantes  comprenant  les  dicotylé- 
dones apétales  dont  l'ovaire  est  libre. 

apétalie-symph¥$ogy:«ie ,  s.  f.  (du  fr. 
apétalie,  c\  du  gr.  ou[i-f û(o ,  tenir  ensemble; 
Yuv^,  femme).  Bot.  Classe  comprenant  les  dico- 
tylédones apétales  dont  l'ovaire  est  adhérent. 

APÉTALIFLORB  ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  apétale, 
et  du  lat.  flos ,  oris,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
sans  corolles. 

APÉTALOSTÉMOSE  ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  apé- 
tale, el  du  gr.  OTiiiiiov,  étamine).  Bol.  Dont  les 
étamines  n'adhèrent  pas  aux  pétales. 

APETTB,  s.  f.  (du  lat.  apis,  abeille).  Un  des 
noms  vulgaires  de  l'abeHle. 

APii«A,  adj.  f.  (pr.  aféa).  Mylh.  Surnom  de 
Britomarlis  chez  les  Cretois  ,  cl  de  Diane  chez  les 
Ëginètes. 

APHA\ÈSE,  8.  f.  (du  gr.  àoav^i?,  peu  appa- 
rent). Miner.  Substance  d'un  vert  bleuâlre,  qui 
est  une  espèce  d'arséniale. 

APIIA9IIPTÈRE,  adj.  des  2  g  (du  gr.  àoav*,«, 
peu  apparent;  itrepàv,  aile).  Zool.  Qui  n'a  pas 
d'ailes. 

APiiAMSME,  s.  m.  (du  gr.  àçavaia,  dispari- 
tion). Ant.  gr.  Une  des  parties  dont  les  fêtes  nom- 
mées adonies  se  composaient.  Vaphanisme  était 
la  période  du  deuil  et  de  la  douleur. 

APIIASISTIQDE,  S.  m.  (du  gr.  àçavti^u ,  je  dis- 
parais). .Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  serricorncs. 

APHASIITE,  S.  f.  (du  gr.  d'favï,5,  qui  dispa- 
raît). Géol.  Uoche  composée  de  feldspath  et  d'am- 
phibole. 

APHAHiiTiQUE ,  adj.  dcs  2  g.  Miner.  Qui  con- 
tient de  l'aphanile. 

APHA\Ociiii.E,  s.  m.  (du  gr.  à9ïVT,i;,qui  dis- 
paraît; 5^Et>,oi;,  lèvre).  Bol.  Genre  de  plantes  la- 
biées. 

APHAMOPTÈRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i^av*,?, 
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qui  disparaît;  wcspbv,  aile).  Zool.  Qui  a  Icsailiss 
d'une  couleur  sombre. 

APiiAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  de  l'Ara- 
bie Heureuse,  située  sur  les  bords  de  la  mer 
Uouge. 

APHARÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Périclés 
cl  de  Gorgophone,  roi  d'une  partie  do  la  Messénic. 
Il  fut  père  de  l.yncèe  el  d'Idas.  —  Nom  d'un  cen- 
taure.—  Fils  decalétor;  il  fut  tué  par  F  née. 

*  APHASIE  ,  s.  r.  l'hilos.  Indécision,  embarras  , 
état  de  l'esprit  dans  le  jugement  problématique. 

APIIEL,  s.  f.  (littéral. ,  ca«S(7(ii,'e),  Granim. 
chald.  La  cinquième  forme  du  verbe,  lltaphal  est 
la  passive  d'aphel. 

"APHÉLIE,  s.  f.  Bol.  Plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  famille  des  rutacées.  —  Zool.  Genre  do 
lépidoptères  nocturnes. 

*  APHÉuÈSE,  s.  r.  Chirurg.  Retranchement  do 
quelque  parlie  du  corps. 

APiiÉRETE,  s.  m.  (du  gr.  àità,  loin  de; 
oîpeîv,  enlever).  Miner.  Phosphate  de  cuivre  vert 
foncé  qui  se  rencontre  en  Hongrie. 

APHÉSIEIV,  adj.  m.  (du  gr.  iflïiat,  jeter,  lan- 
cer). Mylh.  gr.  Epithète  de  Jupiter  qui  avait  en- 
voyé une  pluie  abondante  après  une  grande  sé- 
cheresse. Jupiter  aphésien  avait  un  temple  à  Egine. 

APIIÉTOR,  adj.  m.  (littéral.,  ç«i  e«i'o/f,  ÇH» 
lance).  Mylh.  gr.  Surnom  d'Apollon.  V.  apuésie.'». 
.APIIIDAS,  n.  pr.  m.  (pr.  aftdace).  Temps  hér. 
Roi  deTégée,  Ulsd'Arcasel  père  d'Aléus.  —  Nom 
d'un  centaure  —  Fils  du  roi  Polyémon  et  père 
d'Epiritus;  Ulysse  emprunta  son  nom  lors  de  son 
retour  à  Ithaque. 

APIIIDÉ ,  ÉE ,  adj.  Zool.  V.  APniDiES. 

APHiDiEm  ,  E\5iE  ,  adj.  (du  gr.  itfiî,  puceron). 
Zool.  Qui  a  rapport  aux  pucerons.  —  apuidie.xs, 
s.  m.  pi.  Famille  de  petits  insectes  hémiptères  qui 
vivent  sur  les  vègcHaui. 

APiilDlGÉmE,  adj.des  2  g.  (du  gr.  Sai;,  puce- 
ron ;  YÊvvio),  engendrer).  Didact.  Qui  est  produit 
par  les  pucerons.  On  dit  aussi  aphigénc. 

APHIDIPHAGE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  S^îiç,  pu- 
ceron ;  çàY*^»  J''  mange).  Zool.  Qui  vil  de  puce- 
rons. 

APHIDIVORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aphis,  pu- 
ceron ;  voro ,  je  dévore).  Zool.  Qui  dévore  les  pu- 
cerons. 

APniCÉ>'OSE,  s.  f.  ( du  gr.  S'^îtî ,  puceron  ; 
yévoî ,  origine).  Bot.  el  horl.  Maladie  produite 
chez  les  végétaux  par  le  parasitisme  des  puce- 
rons. 

APniRAPE ,  n.  pr;  f.  Temps  hér.  Fille  de  Cœus 
cl  sœur  de  Lalone  et  d'Astérie;  suivant  quel- 
ques mythologues,  fille  de  l'élus  el  de  l'hœbé. — 
Zool.  Nom  d'un  papillon. 

APiii.É,  ÉE,  adj.  (dugr.  d  priv.;  9X016;, 
écorce).  Bot.  Qui  est  dépourvu  d'écorcc. 

"  APHI.OGISTIQL'E,  adj.  des  2  g.  i^du  gr.  dpriv.; 
çîiOfàç,  flamme).  Se  dit  d'une  lampe  imaginée  par 
Davy,  qui  ne  donne  pas  de  flamme,  parce  qu'elle 
consiste  en  un  fil  de  platine  incandescent. 

APULO.UIDÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Synon.  i'aphlé. 
—  APHI.0M1DËES ,  s.  f.  pi.  Famille  d'algues  flla- 
menleuses. 

APHjiÉus,  n.  pr.  m.  (pr.  afnéuce).  Jlyth.  Nom 
sous  lequel  Mars  était  adoré  sur  le  mont  Crésius, 
en  Arcadie. 

APHODIO'IDE  ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  aphodie, 
el  du  gr.  etûoî,  ressemblance).  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  yne  aphodie.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

APIIO^'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d  priv.  ;  ocovîi , 
voix,  son).  Qui  n'a  pas  de  son,  pas  de  modulation. 

APHOPIIIS,  n.  pr.  m.  (pr.  o/b^ce).Mylh.  égypt. 

V.  EPAPHUS. 

APHORME ,  s.  f.  (du  gr.  of opp.-fi,  même  signi- 
fication). Méd.  Occasion  ,  cause  externe  et  mani- 
feste. 

APIIORISTIQUEMEXT ,  adv.  Néol.  Par  apho- 
risme. 

APilOTISTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
ÇMî,  9(.)t6ç,  lumière).  Didact.  Qui  croit  à  l'abri  de 
la  lumière  du  soleil.  —  s.  m.  Bot.  Genre  de 
champignons. 

"  APHRACTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d  priv., 
ippiTTW,  cnceindre).  Ant.  gr.  Se  disait  des  vais- 
seaux de  transport,  parce  qu'ils  n'avaient  point 
de  pont. 

APHRITE,  s.  r.  (du  gr.  dïjpbi;,  écume).  llist. 
nal.  Variété  d'écume  de  mer. 

*  APHRODITE,  s.  f.  Ant.  gr.  Nom  d'une  espèce 
de  pantomime.  —  Zool.  Espèce  de  papillons. — 
APHRODITE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Dont  les  corps  re- 
producteurs ne  sont  pas  le  produit  du  concours 
des  deux  sexes  :  Plantes  aphrodites 

APHRODITE,  ÉE,  adj.  et  s.  Zool.  Synon.  d'a- 
phroâitien. 
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APIIRODITIES ,  E^l\E,  aiij.  Cl  9.  Zool.  qui  res- 
semble à  unoaptirodile. — apiiroditiens,  s.  m.  pi. 
Famille  U'annelides. 

APiiRODirocRAPiiiK,  S.  f.  (du  gr.  À'fpoîkï), 
Vénus;  ypifl,  description).  Aslron.  Descriplion 
de  la  pla[iète  Nénus. 

,ii>Hi!oi)iTO(;n\riiioiE  ,  adj.  des  deux  g.  Qui 
a  raijpurt  à  rapluodiloj^rapiiic. 

AI'IIKOI'IIOUE  ,  S.  m.  (du  gr.  àsiè?  ,  écume  ; 
ifépio  .  porler).  Zool.  Genre d'insecles  hémiptères, 
communs  sur  les  saules. 

.%t>iiTiiM,0SE  ,  s.  f.  (du  gr.  â^OapTOî.inallé- 
rable  ;  dA; ,  sel  ).  Miner.  Nom  donné  au  sulTate 
de  potasse  naturel. 

*  AriiniARTODOCÈTE  ,  s.  m.  Disciple  de  Ju- 
lien d'ilalicarnasse,  qui  vivait  au  iv' siècle. 

Al>IIYI.l.A\THE,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  -fuXko'i, 
feuille  ;  àvOoç  ,  fleur).  Uot.  t>elite  plante  du  midi 
de  la  I  rance,  que  l'on  a  rapportée  à  la  famille  des 
asphodélées. 

Ai>iiïi.r,A\TiiÉ  ,  ÉE ,  adj.  et  s.  Bol.  Qui  res- 
semble à  l'aphyllanlhe. — .^puyllanthées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

Ai>iiYi,!,ocAiJi,B,  S.  m.  (dugr.àpriv.;  œOX'Xov, 
feuille;  xaviXbç,  lige).  Bol.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  composées. 

Api ,  s.  f.  Aslron.  ind.  Nom  d'un  des  Xaliclia- 
Iras,  ou  mansions  lunaires. 

*  APiAini-: ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  apis,  abeille). 
Zool,  Qui  ressemble  à  une  abeille. 

apii;ai,,  s.  m.  (du  lat.  rj/wj-,  icis,  pointe).  Zool. 
Kom  donné  aux  aréoles  qui  se  terminent  à  la 
pointe  de  l'aile  des  insectes. 

APICAI.  ,  Al.E,  adj.  (du  lat.  apex,  icis,  som- 
met\  Didact.  Qui  se  rapporte  au  sommet  ;  donl 
le  sommet  olTre  quelque  particularité  notable. 

APICK,  ÉE,  aiij.  (même  élym.)  Bol.  Qui  se  ter- 
mine par  un  sommet  fort  apparent. 

apu.es  ,  s.  m.  pi.  Anliq.  Caractères  imaginés 
par  les  pythagoriciens  pour  représenter  les 
nombres. 

apicicourbe,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  apex,  icis, 
sommet  ;  curvtis,  courbe),  lîidact.  Qui  est  recourbé 
à  son  extrémité. 

APlciFi.OiiE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  apex,  icis, 
sommet;  flos  ,  oris,  fleur).  IJot.  Qui  se  termine 
par  des  fleurs. 

APICEI.E,  s.  f.  (diminut.  du  lai.  apex  ,  icis  , 
pointe).  Uist.  nat.  Pointe  aiguë,  courte,  et  peu  forte. 

APicuEÉ ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  esl  muni  d'une 
apicole  ou  petite  pointe. 

APiDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  apiaire. 

APllï,    ÉE,   adj.   Zool.    V.  APIAIRE. 

APiia.EtR,  ELSB,  S.  Tcclin.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  travaille  A  la  pièce. 

APiE>i,  e\i;e,  adj.  et  S.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  ape.  —  apiens,  s.  m.  pi.  l'amille  de  crustacés. 

APIFiiRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  apis,  abeille  ; 
ferre,  porler).  Didacl.  Qui  porte  des  abeilles. 

AP1F0RME,  adj.  des  2  g.  ;du  lat.  apis ,  abeille; 
forma  ,  forme).  Didact.  Qui  a  l'apparence  d'une 
abeille. 

APIWIRE,  s.  m.  Anl.  rom.  Bouffon;  grima- 
cier ;  faiseur  de  tours. 

APIOCRIAE  ,  6.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers 
fossiles. 

APIOCRIMDES,  S.  f.  pi.  Zool.  Famille  dj  po- 
lypiers fossiles  de  l'ordre  dos  criuoïdes.  Ou  dil 
aussi  apiucrinidêes. 

APioviDE  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  apion.  — apionides,  s,  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères. 

APlOPTÉaiXE,  s.  f.  (du  lat.  apis,  abeille,  et  du 
gr.  TTcepbv,  aile).  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves. 

APIOSPORE  ,  s.  m.  (du  gr.  fiitwv  ,  poire; 
ffTcdpo;  ,  semence).   Bot.  Genre  de  champignons. 

APIOSPORIEIV  ,  EWE,  adj.ets.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  apiospore.  —  apiosporiens,  s.  m.  pi. 
Groupe  de  la  famille  des  champignons. 

*  APIS  ,  n.  pr.  m.  .Mylh.  Taureau  honoré  en 
Egypte  d'un  culte  divin.  Jablonski  voit  dans  Jpis 
le  symbole  du  Nil  ;  d'autres  ont  pensé  que  c'est  un 
des  dieux-soleils  des  Égyptiens. — Temps  hér,  Uoi 
d'Argos,  fils  dePhoronée  et  de  la  nymphe  Laodice. 
La  tradition  fait  remonter  à  ce  roi  le  nom  i'/lpia 

,  donné  au  Péloponèsc.  —  Quatrième  roi  de  Si- 
cyone,  fils  de  Telchin  et  père  de  Thelxion.  —  l'ils 
de  Jason.  —  Guerrier  étolicn  qui  ,  selon  Kschyle, 
purgea  le  réloponèse  des  animaux  féroces  qui 
l'infestaient ,  et  lui  donna  le  nom  A'Apia. 

APiSAO^l,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  l'ils  de  Phau- 
sus;  il  tua  Kurypyliis  devant  Troie.  —  Fils  d'Ilip- 
pasus  ;  il  tua  Ljeomède  au  siège  de  Troie. 

APiSTiî,  s.  m.  (du  gr.  àmirtç,  perfide).  Zool.' 
Genre  de  poissuns  de  la  famille  des  perco'fdcs, 
POHPI-.  f, 


APITOIEMENT,  s.  m.  Ncol.  Disposition  i  s'api- 
toyer ;  état  d'une  personne  apitoyée. 

APIVORE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  apis  ,  abeille  ; 
voro,  je  dévore).  Zool.  Qui  dévore  les  abeilles. 

API.ASIATIQDE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.  ; 
■Khsi.^-}\ ,  erreur).  Phys.  Sans  erreur  ,  sans  écart , 
sans  déviation  ;  Télescope  aplanaliqnc. 

APi.ATER  ,  V.  a.  .Mar.  Distribuer  les  matelots 
sept  par  sept,  pour  qu'ils  mangent  au  même  plat. 

APEATISSACE,  s.  m.  Techu.  Action  d'aplatir. 
V.  APLATISSEMENT  au  Dictionnairc. 

APi.ÉTER,  y.  a.  Agrie.  Accélérer  un  travail,  en 
hâter  la  fin. 

APi.ÉTELR ,  S.  m.  Agric.  Vigneron  qui  eipédie 
beaucoup  d'ouvrage. 

APi.Ei'RiE,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  lïXcupà,  côte). 
Anal.  Absence  de  plèvre. 

APi.iDiov,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollusques. 

APi.oc.ÈnE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à-7voo; , 
simple  ;  xépotç,  corne).  Zool.  Qui  a  des  antennes 
ou  des  cornes  simples, 

APEO\OME  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dTuXo'oî, 
simple;  vd^Loç  ,  loi).  Miner.  Se  dit  de  substances 
dont  les  crystaui  se  forment  par  des  lois  très- 
simples.  Mieux  haplo-,  et  les  suiv. 

APi.OPÉRiSTOMÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  gr.  àiCKàa^ , 
simple;  xîp(-TC/[ia,  périslome).  Bot.  Se  dil  d'une 
mousse  qui  possède  un  périslome  simple.  — 
APLOPÊRisroMÉES  ,  S.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

APi.OPiiYi.i.E  ,  s.  m.  (du  gr.  à^^doi; ,  simple  ; 
tfHXkm,  feuille).  Bot.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  du  genre  rue. 

APl.OST.ACHïÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  gr.  àrXo'oî  , 
simple;  uxa/ùi; .  épi).  Bot.  Dont  les  fleurs  for- 
ment un  épi  simple. 

APi.osTÈr.UE  ,  adj,  des  2  g.  (du  gr.  à^Xo'oç , 
simple;  5x270,  loge).  Zool.  Se  dil  d'une  coquille 
à  plusieurs  loges  dont  chacune  ne  forme  qu'une 
seule  cavité.  — aplostégies,  s.  m.  pi.  Section  de 
mollusques  céphalopodes. 

APi.osTO.viE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âiiXdoc , 
simple;  axoixa  ,  bouche).  Zool.  Dont  la  bouche 
ou  l'ouverture  est  simple. 

*  APi.iSTRE  ,  s.  m.  (du  lai.  aphislrtim  ,  gi- 
rouette) Anl.  rom.  Ornement  qu'on  plaçait  à  la 
poupe  des  navires.  — Mjlh.  Un  des  attributs  de 
Neptune. 

APi.ïSlAC.É,  EE,  adj  et  s.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  aplysie. — aplisiacës,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

API.YSIE\,  Ell^E.  Zool.  V.  APLÏSI.VCÉ. 

API.YSIFORME  ,   adj.  des  i  g.  Zool.  Qui  a  la 

forme  d'une  aplysie. 

APXEi.wiE  ,  s.  f.  (du  gr,  «  priv.  ;  itvsujiuv, 
poumon).  Anat.  Absence  de  poumon. 

AP\El'STIE,   Méd.   V    AP.NÉE, 

APOr>VTE  ,  s.  m.  (en  gr.  àix  64?,  de  dira,  loin 
de,  poi(v(o  ,  aller).  Ant.  gr.  Athlète  qui  faisait  des 
exercices  de  voltige  dans  les  jeux  publics. 

APORATÉRiov  ,  S.  m.  (même  étym.)  Ant.  gr. 
Nom  d'un  chant  de  départ,  ou  d'adieu. 

•APOCALYPSE,  s.  f.  Uist.  Clieva tiers  de  l'Jpo- 
cahjpse ,  société  mystique  qui  se  forma  en  1694 
à  Borne  ;  le  chef ,  Augustin  Gabrino  ,  prenait  le 
litre  de  prince  du  nombre  septennaire,  et  de  mo~ 
norque  de  la  sainte  Trinité. 

APOCARPE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dirô,  de; 
xap-ndç,  fruit).  Bol.  Donl  les  fruits  sont  sessiles, 
ou  à  peu  près. 

APOCAT  VSTASE  ,  S.  f.  (du  gp.  dità  ,  de  ;  xati  , 
sur  ;  uTiiû,  établir).  Aslron.  anc.  Grande  révolu- 
lion  sidérale  qui  devait  ramener  le?  astres  dans 
les  mêmes  circonstances,  selon  l'opinion  de  quel- 
ques philosophes  de  l'antiquité. 

APOi.ATASTiQLE  ,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l'apocalaslase. 

APOCHARITE  ,  s.  m.  (pr.  apokarite)  (du  gr. 
à-Kb,  de;  /àpt<;,  ito;,  grâce).  Uist.  ceci.  Membre 
d'une  secte  du  m"  siècle.  Les  apoc/iaritcs 
croyaient  que  l'âme  humaine  participe  de  la  na- 
ture divine. 

APOf.i.ÈTE,  s.  m.  (du  gr.  ài:b,  de;  x\!*»o,  ap- 
peler) uist.  anc.  sénateur  étolien.  Les  apoclètes 
formaient  une  sorte  de  conseil  d'État.  _ 

APOCOi.OQlIUTOSE  ,  S.  f.  (du  gr.'  dlTÔ  ,  de  ; 
x'Aox'JvOï),  citrouille).  Philol.  Apothéose  ironique 
de  l'empereur  Glande ,  composée  par  Sénèque. 

APOl.OPÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Gramm.  Qui  a  subi  une 
apocope  :  Forme  apocopce ,  futur  apocope. 

APOCRÉWTE,  S.  m.  (du  gr.  dr^b ,  de  ;  xpT,v?|, 
source).  Chim.  Sel  produit  par  la  combinaison  de 
l'acide  apocrènique  avec  une  base  salifiable. 

APOC,RÉ!\lQtE,  adj.  m.  Gliim.  11  se  dit  (J'un 
acide  extrait  d'une  eau  minérale. 

APOC,v.\É,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  l'a- 
pocyn, 


APODAMTnE  ,  s.  m.  (du  gr.  à  priv.  ;  itoO?, 
■noôoç,  pied;  dvOoî,  fleur).  Bot.  Genre  de 
mousses. 

"  APODECTE,  s.  m.  (du  gr.  àiroSéxTviî ,  collec- 
leur).  Antiq.  Titre  des  dix  magistrats  athéniens  à 
qui  on  remettait  les  revenus ,  contributions  et 
créances  de  l'Etat ,  et  qui  réglaient  avec  le  sénat 
l'emploi  des  fonds. 

APODÉME,  s.  m.  (du  gr.  àir6 ,  loin  de; 
ÎTiiii  ,  lieu),  Zool.  Enveloppe  solide  des  insectes, 
qui  fait  partie  de  leur  thorax. 

apodEre  ,  s.  m.  (du  gr.  d-no5Épa>,  écorcher). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

APODIE  ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  lïoû?  ,  i:o35î, 
pied).  Anal  Absence  de  pieds. 

'APODIPIVE,  s.  m.  Liturg.  Nom  qu'on  donne 
aux  compiles  dans  l'Église  grecque. 

APOOOCÉPHALE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sttouç, 
âito5o; ,  sans  pieds  ;  xeaa>,^  ,  tète  ).  Bot.  Dont 
les  Heurs  sont  réunies  en  lêles  el  sessiles. 

APDDOr.ïAE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âzouç , 
SxoSoi; ,  sans  pieds  ;  fjvïi ,  femme).  Bot.  Qui 
n'adhère  pas  â  la  base  de  l'ovaire. 

APODVTÉRioai ,  s.  m.  Anl.  gr.  Salle  de  la  pa- 
lestre où  on  dépouillait  ses  vêtements. 

APOGASTRE ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  Stou?  ,  sans 
pied;  fdazfif  ,  ventre).  Zool.  Se  dil  des  mol- 
lusques donl  le  ventre  est  dépourvu  de  pieds. 

APOfiOîVE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
iKÔYwv,  barbe).  Uist.  nal.  Qui  n'a  point  de  barbe. 

*APOGR\piiE,  s.  m.  Antiq.  Magistrat  athé- 
nien chargé  de  distribuer  les  procès. 

APOGRAPHiQiiE ,  adj.  des  2  g.  Qui  a  le  carac- 
tère d'un  apographe. 

APOiiYAi.  ,  adj.  els.  m.  Anat.  Une  des  pièces 
de  l'os  hyoïde. 

APOKOI.OKYIVTOSE  ,  S.  f.  Philol.  V.  APOCOLO- 
CYSTHOSD,  au  Complément. 

APOi.ECTE,  s.  m.  (du  gr.  œTOXsxTO?,  excellent). 
Zool.  Nom  d'un  poisson  du  genre  scombre.  -» 
Ant.  gr.  Mauvaise  leçon  pour  apocléte. 

APOI.ÉMIE  ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  ito>=iiiGî, 
ennemi).  Zool.  Genre  d'acalèphes. 

APOLi.l\  ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Kom  d'une  idole 
qu'on  croyait  adorée  par  les  Sarrasins,  à  l'époque 
des  croisades. 

*  APOr.i.l\VRlSTE,  S.  m.  Uist.  relig.  Disciple 
d'Apollinaire  évèque,  de  Laodicée,  qui  enseignait 
au  iV  siècle  que  l'.lme  humaine  â  laquelle  le 
Verbe  s'est  uni  n'est  point  une  intelligence,  mais 
une  âme  sensitive  dénuée  d'entendement  et  do 
raison. 

*  APOM.ON  ,  n.  pr.  m.  Mylh,  Ciccron  compte 
plusieurs  Apollon  ,  et  pense  qu'on  a  confondu 
leurs  diversis  actions  pour  faire  un  seul  person- 
nage, Jpotlon  est  un  des  dieux-soleils,  le  même 
que  Sol ,  lièlios,  l^hébus  ,  Osiris  ,  Apis,  etc.  —  I^e 
cinquième  des  rois  demi-dieux  égyptiens  selon  Le 
Syncelle.  —  Astron.  Apollon  ,  nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  l'étoile  des  Gémeaux.  —  B.-arts. 
Apollon  du  belvédère,  célèbre  statue  d'Apollon 
découverte  à  l'orto-Ancio  sous  le  règne  de  Néron, 
et  conservée  â  Home  sous  le  belvédère  du  Vatican. 

AP0i;i,05iI\TE  ,  adj.  el  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Qui  est  né  à  Apollonie.  —  Qui  appartient  à  Apol- 
lonie  ou  à  ses  habitants. 

APOi.i.OJiK  osi ,  S,  m.  Grand  orgue  inventé  en 
4824,  et  qui  peut  être  joué  par  plusieurs  per- 
sonnes. 

APOi,or;ÉTlOCEMElVT,  adj.  Néol  D'une  ma- 
nière apologétique.  Inusité. 

"  Apoi.o<;isrE  ,  s,  m.  Se  dit  particulièrement 
de  ceux  qui,  dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise, 
soutenaient  les  dogmes  chrétiens. 

APOMXQi'E,  adj,  des  2  g.  ^du  gr.  iiA,  loin  de; 
(liyo  ,  combat).  Se  disail  chez  h's  (.rec«  pour 
inhabile  au  seivice  militaire  :  Aijt  apomaque.  — 
Àpomaque ,  s,  m.  Soldat  en  retraite,  citoyen  dé- 
gagé de  l'obligation  de  servir. 

APOinsTCtiE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  le  mot 
suivant, 

APO.M  \TOSTOME,  adj  dcs  2  g  Zool.  Se  dil  des 
mollusques  dont  la  coquille  univalvc  esl  sans 
opercule. 

*  APOMÉroMÉTRiE  ,  S.  f.  Manière  de  mesurer 
une  distance  au  moyen  du  pas  des  hommes,  ou 
du  mouvement  des  troupes. 

APO.MÉSOSTOME  ,  adj,  dcs  2  g.  (du  gr.  à.-b , 
sur;  iiJTOi;,  milieu  ;  OTd^ia ,  bouche).  Zool.  Qui 
n'a  point  la  bouche  placée  au  centre. 

APOMïis,  adj.  m.  (pr.  apomiuce)  (du  gr.  dità, 
loin  de;  ji'J'.a,  mouche^  (littéral,,  qui  chasse  les 
mouclics).  Mylh.  gr.  Surnom  de  Jupiter.  Hercule 
institua  dans  la  vi|le  d'Elis  un  sacrifice  annuel  à 
Jupiter  Apomtjus. 

APOVE ,  s.  f,  Géogr.  onc.  Kom  d'une  source  4|) 
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territoire  de  Padoue,  à  laquelle  on  atlriliuait  la 
vertu  lie  chasser  toutes  les  douleurs  et  même  de 
faire  parler  les  muets.  Aujourd'hui  Jtbdiiii, 

Al'Ol'lIWITE  ,  8.  m.  Illsl.relig.  Disciple  d'Apo- 
phane,  qui  lui-miime  était  disciple  de  Maués. 

V.  MANlCriF.ES. 

APOI'HIS.  .Mjth.  égypt.  V.  ÉP.\PHUS. 

*  APOI'IIVSE ,  s.  r.  liot.  Kenllement  qui  so 
trouve  à  la  base  de  quelques  mousses. 

AroiuiYSÉ,  ÉË,  adj.  liot.  Qui  est  muni  d'une 
apophyse. 

Ai'Oi'iiYSlFORME,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  d'une  apophyse. 

Ai>Oi'i.A\ESE,  s.  f.  (du  gr.  à7:oi:>.ivT,atî ,  qui 
Irompel.  Méd.  Déviation  des  humeurs. 

ABOl'iVlxiE,  s.  f.  (du  gr.  07:6,  prép.  aug.; 
itvtYw,  serrer).  Méd.  SciUimenl  de  sullocalion. 

APOPUMi'ÉE,  adj.  Aul.  gr.  V.  le  mol  suivant. 

Al'Ol'O.MPÉEl» ,  KxyE,  adj.  (du  gr.  àizb ,  loin 
de;  -ÉiiTOo,  envoyer  I.  Anl.  gr.  Epilhéle  de  plu- 
sieurs dieuï  prolecleurs:  Jupiter,  Apollon,  Her- 
cule apnpompcen.  — Il  se  disait  également  des 
victimes  ou  des  sacrifices  ejpiatoires.  V.  apotro- 
fÈES  ,  au  complément. 

*AP0RIE,  s.  f.  l'.hétor.  Nom  qu'on  donne 
quelquel'ois  à  la  figure  plus  connue  sous  celui  de 
àubilation. 

APOnOBRANCIlE,  adj.  des  -2  g.  (du  gr.  àiropoî, 
chélif;  ^piY/uï,  branchies).  Zool.  Qui  a  des 
branchies  peu  apparentes. — .vporobrascues,  s.  m. 
pi.  Ordre  de  la  classe  des  arachnides. 

APOROCÉPiivi.E  ,  adj.  des  2  g.  ^du  gr.  ixopoç, 
difficile;  xîfaM.,  tête).  Zool.  Qui  a  une  tête  peu 
dislincle  du  corps,  dilticile  à  apercevoir. 

APOROSfi,  s.  m.  (du  gr.  iiropoî,  difficile, 
itopoc ,  chemin).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
4e  la  famille  des  ncmocéres. 

APORRIIAXIS,  s.  f.  (du  gr.  ix.h,  loin  ;  dpiTjo), 
heurter).  Ant.  gr.  Sorte  de  jeu  de  paume  qui  se 
jouait  en  lançant  la  balle  contre  terre  avec  assez 
de  force  pour  lui  faire  faire  plusieurs  bonds. 

APORRHÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àmp- 
fTjTOî,  qu'on  ne  peut  exprimer).  Philos.  Qui  dés- 
espère d'atteindre  à  la  vérité  ,  ou  qui  déclare 
impossible  la  découverte  cl  la  démonstration  do 
la  vérité. 

APOSÉPÉDIIV  ,  S.  m.  (du  gr.  àitô,  de  ;  sriraSùv, 
corruption).  Chim.  l'roduit  de  la  putréfaction  du 
fromage. 

*APOàiOPÈSE  ,  s.  f.  Dans  l'ancienne  musique 
grecque,  ce  mol  exprimait  utie  pause,  une  sus- 
pension. 

APOSKEPARKISMOS,  S.  m.  (pr.  aposheparnis- 
moce)  (du  gr.  àità,  par;  ixéitapvov ,  hache). 
Chir.  Plaie  au  crâne,  avec  enlèvement  d'une  par- 
tie d'os. 

APOSKEPSIE,  s.  f.  (du  gr.  àità  ,  prép.  aug.; 
oxïi-tto,  tomber  sur).  Méd.  Rétrocession,  métas- 
tase. 

APOSPOIVGISME ,  S.  m.  Méd.  Action  d'éponger. 

APOSTÉBir.HE ,  s.  m.  (du  gr.  à-ojTTipil^u , 
soutenir).  Méd.  Maladie  chronique  des  intestins. 

"APOSTOLAT,  S.  m.  Ilisl.  Titre  honorifique 
porté  autrelois  par  les  papes  ;  Fotre  apostolat. 

*APOSTOi,E,  S.  m.  Ant.  gr.  .Magistrat  qui 
veillait  à  l'équipement  de  la  flotte;  commandant 
de  la  fiolle.  —  Dans  l'ancien  français,  apostole 
se  disait  du  pape,  regardé  comme  le  successeur 
des  apôtres.  —  Jpostole ,  s.  f.  Tribut  que  les  pa- 
triarches juifs  levaient  dans  les  provinces  par 
l'intermédiaire  d'officiers  nommés  apôtres. 

APOSTOI.IK,   S.  m.  V.    B.VRNABITE. 

"Aposroi.lQUE,  s.  m.  Hisl.  relig.  Pursapos- 
toliqiics  OU  cathares.  V.  apotactiques.  Il  se  disait 
aussi  d'autres  sectaires  qui  parurentaii  xii'  siècle, 
et  blâmaient  l'institution  du  mariage  ,  condam- 
naient le  baptême  des  enfants,  et  n'admettaient 
pas  le  dogme  du  purgatoire  cl  l'usage  de  l'invo- 
cation des  saints.  —  Majesté  apostolique ,  litre 
donné  au  pape  pendant  le  moyen  âge.  —  Chambre 
apostolique ,  tribunal  qui  connaît  des  affaires  du 
Eaint-siége.  —  Clercs  apostoliques,  les  jésuites. — 
Siège  apostolique ,  nom  qu'on  donna  aux  évéchés 
pendant  les  premiers  siècles  de  l'Eglise.  —  Cou- 
ronne apostolique ,  tilre  d'honneur  des  ôvèques 
pendant  les  premiers  siècles  de  l'Eglise.  —  llist. 
Préceptes  apostoliques,  ordonnances  des  rois 
d'Espagne,  vers  le  vu'  siècle  ,  lorsqu'elles  avaient 
la  sanction  des  évèques  ou  celle  d'un  concile.  — 
Apostolique,  nom  donné  en  Espagne,  dans  ces 
derniers  temps,  à  un  parti  foriemeiit  opposé  aux 
innovations.Onucditplusaujoqrd'hujquepdr/is/e. 

A*0STRQPiHA,adj.  f.  (d^  gr.  àr.6,  Iqiq  de; 
«rtpian.),  je  lQurne).Slytti.  gr.  Épiihète  qn'on  i}on- 
nait  1  Vénus  en  la  suppliant  de  délourne|-,  d'é- 
loigner toute  passion  déréglée. 
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APOSURES,  S.  m.  pi.  (du  gr.  à  priv.;  itoû?, 
picd;oùpi,  queue).  Zool.  Eainille  de  papillons 
dont  les  chenilles  n'ont  point  de  pattes  à  la  partie 
inférieure  du  corps. 

APOSVRME, -s.  m.  (du  gr.  àicb,  de;  dûpu, 
chasser).  (  hir.  Ëraflured'un  os. 

APOrlIÉ(,IO\.    Ilot.   V.   APOTIIIXE. 

*APOiili!tfK,  s.  m.  Chim.  Substance  qui  reste 
au  fond  du  vase  quand  on  évapore  un  extrait 
végétal. 

APOTACTIQl'E ,  adj.  et  5.  (du  gr.  airoxiTTOjiiai, 
renoncer).  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte  de 
tatianites  qui  affectaienl  de  renoncer  à  tous  les 
biens  delà  terre,  à  toutes  les  jouissances.  Ils 
prenaient  aussi  le  nom  d'apostoliques  purs ,  el 
celui  de  cathares.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort 
apotactite. 

APOiHÈQUE,  S.  f.  (du  gr.  àiroBilxYi,  lieu  de  ré- 
serve). Anliq.  gr.  Cellier  à  mettre  les  provisions, 
irmoire. 

'  Ai>OTHÈTE,s.  m.  D'après  l'Encyclopédie,  nom 
d'un  air  de  fiûte  des  anciens  Crées. 

"APOTO.ME,  S.  f.  Ane.  musiq.  Nom  qu'on  don- 
nait au  ton  majeur  dont  on  avait  retranché  un 
limma.  V.  limma.  — Apotomc ,  s.  m.  Zool.  Cenre 
d'insectes  coléoptères.  —  Apotome,  adj.  des  2  g. 
Miner.  Se  dit  pour  exprimer  l'état  d'une  substance 
dont  les  cryslaux  ont  des  faces  très-peu  inclinées 
vers  l'axe  :  Substances  apotomcs. 

*  APÔTRE ,  s.  m.  Nom  grec  do  l'ofBcier  chargé, 
cheî  les  juifs,  de  lever  l'apos/ote  dans  les  provinces. 
V.  apostole.  —  Chez  les  protestants,  on  donne  le 
nom  li'apdtre  aux  jeunes  ministres  qui  n'appar- 
tiennent pas  encore  à  une  église.  —  Ane.  jurispr. 
Apôtre,  lettre  démissoire  qu'un  juge  à  quo  en- 
voyait au  juge  d'appel  pour  attester  que  l'impé- 
trant était  appelant  d'un  premier  jugement. 

APOTROPÉEJi,  EX51E,  adj.  Mylh.  Epithète  de 
certaines  divinités  lutélaires,  telles  que  les  Aver- 
ruHces  des  Latins.  V,  apopompées. — Apotropcen 
se  disait  encore  des  victimes  ou  des  sacrifices  of- 
ferts aux  dieux  pour  détourner  leur  courroux. 

•appareiller,  v.  a.  Signifie,  chez  les  éle- 
veurs de  chevaux  ,  choisir  pour  un  étalon  de 
race  une  belle  jument,  afin  d'avoir  de  bons  pro- 
duits. —  s'appareiller,  v.  pron.  Zool.  S'accou- 
pler ou  s'apparier. 

•apparition,  s.  f.  Dans  la  liturgie  mozara- 
bique,  chacune  des  fractions  de  l'hostie  que  le 
prêtre  divise  en  neuf  parties. 

apparosi!>eur,  8.  fD.  Anc.  administr.  Celui 
qui  apparonne. 

*  APPARTENANCE,  S.  f.  Jurisp.  Appartenance 
d'un  bien,  ce  qui  en  fait  le  fond ,  par  opposition 
à  ce  qui  y  a  élé  plus  nouvellement  attaché. 

*  APPAUVRIR,  v.  a.  Prov.  :  Donner  pour  Dieu 
n'appauvrit  homme,  Dieu  fait  prospérer  ceux  qui 
fonl  l'aumône. 

APPAEVRISSANT,  ASTE,  adj.  Néol.  Qui  ap- 
pauvrit, qui  cause  l'appauvrissement. 

"  APPEL,  s.  m.  Danse.  Dans  les  bals,  avertis- 
sement donné  aux  danseurs  pour  qu'ils  se  mettent 
en  place.  Il  consiste  à  jouer  les  premières  mesu- 
res de  la  contredanse  ou  de  la  valse  qu'on  va  exé- 
cuter. —  .Musiq.  Appel  de  cors,  passage  d'une 
symphonie  qui  offre  quelque  ressemblance  avec 
les  appels  de  chasse,  el  qui  est  exécuté  par  des 
cors.  —  Anc.  jurispr.  Appel  désert,  appel  inter- 
'  jeté,  mais  qui  peul  être  considéré  comme  aban- 
donné, n'ayant  pas  été  relevé  dans  les  trois  mois; 
appel  en  adhérant,  appel  qu'on  joignait  aux  ap- 
pels antérieurement  interjetés;  appel  d-e  mort, 
appel  interjeté  par  un  condamné  à  mort;  appel 
à  futuro  fjravamine,  appel  prématuré  qui  n'était 
pas  reçu  en  Erance;  appel  en  tant  que  de  besoin, 
.'ppel  indéterminé  qu'on  interjetait  pour  obvier  à 
l'avantage  que  l'adversaire  voudrait  tirer  d'une 
sentence;  appel  à  l'oreille  du  greffier,  appel 
formé  aussitôt  la  sentence  rendue,  en  s'adressant 
à  voix  basse  au  greffier,  qui  se  levait  alors  et 
faisait  son  rapport  au  juge;  appel  volage,  ap- 
pel interjeté  sans  motif,  el  même  avant  les  débats 
judiciaires,  pour  enlever  la  connaissance  d'une 
cause  à  un  juge  inférieur — Jurispr.  mod.  Appel 
principal,  première  déclaration  par  laquelle  on 
défère  un  jugement  au  tribunal  supérieur;  ap- 
pel incident,  celui  qui  est  interjeté  contre  un 
jugement,  durant  le  cours  d'un  procès,  parce  que 
ce  jugement  porte  préjudice  à  une  des  parties, 
et  donne  des  armes  à  son  adversaire  ;  appel  a 
vtinimû,  appel  interjeté  par  le  ministère  public 
lorsqu'un  coupable  a  été  condamné  à  une  peine 
trop  faible;  appel  d'une  taxe  de  dépens,  celui  qui 
est  interjeté  contre  une  taxé  do  dépens. 

'  4PPBI(An|T|  s,  n\.  PrQy.  :  Avoir  un  visage 
d'appelant,  avoir  mauvaise  mine. 
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*  APPELÉ  ET  RAPPORTÉ ,  S.  m.  Anc.  jurispr. 
Formalité  qui  se  pratiquait  à  la  grand'  chainbredu 
parlement,  pour  Caire  prononcer  deiaul  dans  les 
causes  qui  étaient  à  un  rôle. 

*  APPELER,  V.  n.  et  a.  Chasse  et  manège.  Don- 
ner un  appel  :  Appeler  un  cheval,  appeler  les 
chiens.  Ces  deux  dernières  locutions  appar- 
tiennent au  sens  actif.  — Jeux.  Appeler  se  dit  au 
quadrille  pour  jouer  avec  le  roi  appelé. 

*  APPELLATION,  S.  f.  Ane.  jurispr.  Appella- 
tions verbales,  celles  qui  étaient  interjetées  par 
forclusion  sur  appointé  à  mettre;  appellation 
omisso  medio,  celle  qui  se  fait  en  la  cour  dune 
sentence  rendue  par  un  juge  inférieur  qui  res- 
sortissait  immédiatement  à  un  autre  juge  infé- 
rieur; appellations  respectives,  celles  qui  sont 
interjetées  par  deux  parties  adverses  se  disant 
lésées  toutes  deux  par  une  sentence. 

APPELLES,  S.  m.  Bot.  Ancien  nom  d'une  va- 
riété d'œillel. 

*  APPENDANCE  ,  8.  f.  Anc.  jurispr.  Tout  ce  qui 
est  nouvellement  attaché  à  une  seigneurie,  tant 
en  domaines  qu'en  mouvances. 

APPENOANT,  ANTE,  adj.  I!ol.  Qui  est  sus- 
pendu à.  Se  dit  de  la  graine,  lorsque  le  hilc  est 
placé  au-dessus  de  son  point  le  plus  élevé. 

APPENDICE,  ÉE,  adj.  llist.  nat.  Qui  est  muni 
d'appendices. 

APPENuiciFORME,  adj.  des  2  g.  Ilisl.  nat. 
Qui  a  la  forme  d'un  appendice. 

APPENDICULAIRE,  adj.  dcs  2  g.  Ilist.  nat. 
Qui  présente  le  caractère  d'un  appendice. 

APPENDir.ASTRE,  adj.  des  2  g.  i^du  lai.  ap- 
pendix;  gaster,  ventre).  Zool.  Se  dil  des  insectes 
dont  l'abdomen  présente  l'apparence  d'un  ap- 
pendice. 

*  APPENZELL,  s.  m.  Géogr.  Un  des  vingt-deux 
cantons  suisses,  qui  prend  son  nom  de  son  ch,-I. 
Il  est  inclus  dans  celui  de  Saint-Gall,  el  divisé  en 
deux  parties,  les  Khodes  intérieurs  el  les  Uhodes 
extérieurs.  Pop.  de  tout  le  eanlon,  52,000  hab.— 
Ville  de  Suisse  ,  canton  d'Appenzell ,  ch.-l.  des 
r.hodes  intérieurs,  sur  la  Sister.  1,400  hah.  On 
n'écrit  point  Appenzel. 

*APPÉTE\CE,  S.  f.  S'employait  autrefois  pour 
désir,  tendance  vers.  —  Philos.  Tendance  de  la 
sensibilité  vers  un  objet. 

*  APPÉTIT,  s.  m.  Prov.  Un  chicaneur  est 
toujours  de  bon  appétit ,  un  chicaneur  est  tou- 
jours avide.  — Appétit  de  femme  grosse,  se  dil 
d'un  appétit,  d'un  désir  bizarre.  — •  Appétit,  nom 
vulgaire  qu'on  donne  au  hareng  fumé,  et  géné- 
ralemenl  i  toutes  les  denrées  de  haut  goilt  qui 
forment  assaisonnement.  —  Philos.  On  appelle 
appétits  les  principes  actifs  qui  proviennent  de 
la  matière,  et  sont  périodiques  el  accompagnés 
d'une  sensation  désagréable. 

*  APPIADE,  adj.  f.  Qui  est  sur  la  voie  Appia. 
Selon  quelques  commentateurs,  telle  est  l'origine 
de  l'épithèle  A'appiades,  donnée  à  plusieurs  di- 
vinitéti.  Les  déesses  appiades  auraient  élé  celles 
dont  le  temple  se  trouvait  sur  la  voie  Appia.  On 
pense  que  c'était  .Minerve,  Vénus,  la  Concorde,  la 
Paix  et  Vesla. 

APPi.ERY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
eh.-l.  du  comté  de  Westmoreland.  4,4(J0  hab. 

APPLÉf.É,  ÉE,  part,  et  adj.  Qui  est  cautionné. 
Aveu  applégé  ,   personne  npplégée. 

APPLÉKEMENT,  S.  m.  Vieus  mot  qui  signifiait 
garantie,  cautionnement.  —  Dans  l'anc.  jurisp., 
demande  en  réintégrande.  Le  demandeur  ne  pou- 
vait obtenir  la  chose  réclamée  par  un  applége- 
menl,  qu'en  donnant  caution  —  Applégement  de 
refus  de  plége,  complainte  à  un  tribunal  supé- 
rieur contre  le  tribunal  inférieur  qui  refusait  de 
recevoir  un  applégement. —  Contre-applégement, 
défense  de  la  piirlie  assignée  en  complainte;  acte 
par  lequel  elle  fournissait  caution  pour  les  dom- 
mages-intérêts qu'on  pouvait  adjuger  au  deman- 
deur. 

APPLÉCER,  v.  a.  Anc.  jurisp.  Cautionner, 
former  un  applégement. 

APPLICABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
applicable. — Se  dit,  en  jurisp.,  en  parlant  d'une 
loi ,  d'un  arrêt  qui  se  trouve  applicable  à  ce  dont 
il  s'agit. 

APPLIC\CE,S.  m.  Techn.  Action  d'appliquer 
des  ornrmenls  ou  des  parties  accessoires  à  une 
pièce  de  poterie. 

APPLICATIF  ,  IVE  ,  adj.  Bot.  Se  dit  de  parties 
appliquées  l'une  sur  l'autre  sans  être  ployèes. 

APPI.IQIE,  s.  f.  Lanterne  à  un  seul  bec,  qui 
s'a^iplique,  s'attache  au  mur,  pour  éclairer  des 
corridors,  des  escaliers,  etc.  — Techn.  Accessoire 
ajouté  à  une  pièce  de  poterie,  soit  pour  la  soli- 
dité, soit  comme  ornement. 
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APPI.IS,  S.  m.  pi.  Ane.  coût.  Outils  que  le  pro- 
priétaire devait  Cournir  au  métayer  qui  prenait 
sa  terre. 

"APPOliVTÉ,  S.  m.  Ane.  jurisp.  Nom  qu'on 
donnait  h  un  arrêt  par  app^litté^  dont  les  parties 
convenaient  par  l'avis  de  leurs  avocats  ou  de 
leurs  conseils. 

*  APPOlXTEMEirr ,  s.  m.  Prov.  Charger  quel- 
qu'un d'appointements,  le  battre.  —  Ane.  jurisp. 
Àppolnlemenl,  jugement  préparatoire.  —  Ap- 
poinlement  général,  celui  qui  appointait  de  plein 
droit  plusieurs  causes  qui  n  avaient  pu  venir  i 
leur  tour  de  rôle  à  la  granJ'chambre.  —  Jppoin- 
tement  offin-t,  V.  rolle.  —  .■4ppoinlemeiit  au 
con.çc/7,  jugement  qui  ordonne  l'instruction  par 
écrit  d'une  nouvelle  demande,  dans  une  cause 
d'appel  verbal.  —  Appoinicment  de  jonction  , 
Jugiment  qui  joint  l'instruction  par  écrit  d'une 
nouvelle  demande  à  une  première  instruction  qui 
Se  poursuit  déjà  en  celle  forme. — Appoinicment 
à  faire  preuve,  jugement  qui  ordonne  une  en- 
quête.— Appoinicment  à  fournir  débats,  appoin- 
icment en  m^jtière  de  compte. 

*  APPOINTER,  v.  a.  Techn.  Tailler  en  pointe  : 
Appointer  un  fil  de  fer,  un  hameçon,  un  crayon. 
—  l'ouler  le  cuir  pour  la  dernière  fois  avant  de  le 
mettre  au  suif.  —  Coudre  les  bouts  d'une  pièce 
d'étofTe  afin  qu'iîlle  ne  se  déroule  point. 

APP0I^T0\  ,  s.  m.  Nom  d'un  ancien  poignard. 

"apporter,  v.  a.  l'rov.  Bien  venu  qui  ap- 
porte, on  reçoit  toujours  avec  plaisir  celui  qui 
vient  pour  payer  ou  pour  faire  des  présents. 

APPORTlOi\siEMESiT,  S.  m.ipr.  aportiunetnan). 
Ane.  jurispr.  Dans  la  coul.  d'Aix,  portions  que 
l'atnè  des  enfants  donnait  à  ses  frères  et  sœurs 
dans  les  biens  nobles  de  leurs  parents  décèdes. — 
Dans  la  coût,  de  I^orraine,  légitime  assurée  aux 
gentilshommes  de  cette  province.  —  Dans  la  coul. 
de  la  rtochelle,  déclaration  par  laquelle  le  survi- 
vant de  deux  conjoints  assignait  aux  enfants  une 
somme  sur  les  biens  du  premier  mourant,  et 
au  delà  de  laquelle  ils  n'avaient  plus  rien  à  pré- 
tendre. 

APPORTioii^VER ,  V.  a.  Ane.  jurispr.  Donner, 
assurer  l'apportionnement.  V.  le  mot  précèdent. 

APPOSniK,  s.  m.  Gramm.  Appellation  sous 
laquelle  certains  grammairiens  ont  désigné  un 
nom  qui,  réuni  à  un  autre  nom,  déjà  exprimé, 
ne  sert  qu'à  présenter  la  même  personne  ou  la 
même  chose  sous  divers  points  de  vue.  V.  ap- 
position ,  au  Dictionnaire. 

APPRiïER,  ï.  a.  Coul.  Mettre  une  terre  en 
pré. 

APPRÉRF.lvnEMEiVT ,  a.  m.  Comm.  relig.  Chez 
les  chanoinesses  de  licmiremont,  réception  d'une 
chanoinesse.  V.  barbette. 

AppnÉcivBiMTÉ,  S.  f.  Didacl.  Qualité  de  ce 
qui  est  appréciable. 

"  \pprkiie:vi>er,  v.  a.  Prat.  Accepter  :  ^;)/ire- 
kender  une  succession, 

APPiiF.iiK^siBi.E,  adj.  des  3  g.  JJidacl.  Qui 
peut  êlrc  pris;  saisissable. 

"AppiiÉiiE^sio^i ,  S.  f.  l'rat.  Action  de  prendre 
au  corps,  de  se  saisir  personnellement  d'un  dé- 
biteur, d'un  criminel. 

*  appreydre,  v.  a.  trov.  Ce  qu'on  apprend 
au  her,  dure  jusqu'au  ver,  les  souvenirs  de  l'en- 
fance ne  s'effacent  que  par  la  mort. 

appressé,  ée,  adj.  liol.  Se  dit  de  parties 
rapprochés  l'une  de  l'autre,  cl  appliquées  l'une 
sur  l'autre. 

APPRÉTADOR,  s.  m.  Ornement  composé  de 
perles  ou  de  pierres  fines,  que  les  dames  fran- 
çaises portaient  sur  la  lêle. 

APPRÊT »r.E,  s.  m.  Techn.  Action  d'apprêter, 
usage  de  l'apprêt.  —  Manière  d'apprêter  les 
étolTes. 

'  APPRÊTEIIR ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  un  peintre  sur  verre. 

APPRiHÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Bot.  Qui  est  rap- 
proché d'une  partie  et  s'applique  contre  elle 
avec  force. 

APPRIMER,  T.  3.  Vieux  mot  qui  signifiait  ap- 
procher. V.  APPR1.MË,  part,  et  adj. 

*  APPROB\Tio.\,  s.  f.  l'hilos.  Acte  par  lequel 
la  raison  établit  la  conformité  d'un  acte  accompli 
ou  projeté  avec  l'ordre  et  la  lui  morale.  —  ïhéul. 
Pouvoir  qu'un  évêque  donne  à  un  prêtre  de  prê- 
cher et  de  confesser  dans  son  diocèse  :  Ce  prêtre 
n'a  point  encore  reçu  son  approbation ,  il  ne  peut 
confesser. 

APPRor.ilVBt.E  ,  adj.  des  2  g.  Qu'on  peut  ap- 
procher, aborder  ;  accessible,  l'eu  usité. 

*  APPROCHE  ,  S.  f.  lécondation  ,  surtout  en 
parlant  des  animaux.  —  Milit.  Contenir  les  ap- 
proches, s'opposer  à  un  siège ,  retarder  Icselïbrts 
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de  l'assiégeant.  —  Faire  les  approches  ,  entamer 
les  opérations  d'un  siège.  —  nettoyer  les  ap- 
proches, dissiper  une  armée  assiégeante  et  dé- 
truire ses  travaux. 

*  APPROCHER  ,  v.  a.  Se  dit  du  rapprochement 
des  deux  sexes,  surtout  en  parlant  des  animaux. 

APPROCHEiin,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  amène 
le  bois  dans  une  brouette  à  l'endroit  oii  l'on  con- 
struit un  train. 

"  APPROPRii-vcE,  9.  f.  Ane.  cout.  Moyens  par- 
ticuliers pour  assurer  la  propriété  d'un  bien,  qui 
étaient  en  usage  en  Bretagne. 

"APPROPRIÉ,  ÉE  ,  adj.  Droit  can.  Bénéfice 
approprié  ,  celui  dont  le  revenu  est  annexé  à 
quelque  dignité  ou  communauté  ,  et  qui  est  des- 
servi par  un  simple  vicaire.  On  dit  aussi  béné- 
fice uni. 

APPROUVABI.E  ,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut , 
qui  doit  être  approuvé. 

"  APPUI,  s.  m.  Archil.  Corbeau  qui  sort  d'une 
muraille  pour  supporter  une  poutre. 

*  APPii.SE,  s.  f.  Astron.  Eclipse  dans  laquelle 
la  lune  eflleure  seulement  l'ombre  de  la  terre  ou 
le  disque  du  soleil. 

"  APPtïER,  V.  a.  Mar.  Soutenir  les  vergues  du 
bord  du  vent  contre  un  grand  frais.  Un  bâtiment 
appuyé  ,  incliné  par  la  force  d'un  veut  qui  le 
prend  eu  travers,  ne  sent  point  le  mouvement  do 
roulis. 

"  ÂPRE  ,  adj.  des  2  g.  Faucona.  Apre  à  la 
proie.  Se  dit  d'un  oiseau  qui  se  sert  avec  vigueur 
du  bec  et  des  ongles. 

APRISE,  s.  f.  Ane.  jurisp.  Description  et  esti- 
mation d'un  héritage  faites  d'oITice  par  le  juge. 

APROCTOME,  s.  m.  (du  gr.  à  priv.  ;  irpoixTÔ? , 
fondementl.  Zool.  Genre  de  polypes. 

APROSOPIE,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  irpdŒWîiov , 
face).  Anal.  Absence  de  la  face. 

APROSTOCÈTE  ,  S.  m.  (du  gr.  à  priv.  j  rpà  , 
devant;  Toxeùç  ,  père).  Zool.  Genre  d'insectes 
hyménoptères  de  la  famille  des  chalcidiens. 

APROVA%r)ËME\T,  s.  m.  Auc.  jurisp.  Provision 
due  à  cause  d'une  blessure. 

APSARk,  s.  f.  .Mylh.  ind.  Nom  des  nymphes  qui 
embellissent  par  leurs  danses  le  Svarga  ou  para- 
dis d'Indra.  Les  Apsards  naquirent  de  la  mer 
lorsque  les  Dèvas  et  les  Asouras  l'agitèrent  pour 
obtenir  l'Amrita. 

"  APSEL'UE  ,  n.  pr.  r.  Myth.  Une  des  Néréides, 
selon  Homère. 

APSEUDÉsiE  ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.;  iJ/eûSu, 
feindre).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

APSORI()l'B  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.  ; 
■K'jopoL,  gale).  Méd.  Se  dit  des  médicaments  qui 
ne  peuvent  guérir  la  gale. 

*  APT,  n  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est  située 
sur  la  rive  gauche  du  Caiavon.  5,720  hab.  Cuirs, 
bougies  et  confitures. 

APTAi.E,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Nom  d'un  des 
fils  de  Mercure.  Mlsch  voit  une  altération  dans 
ce  mot. 

APTÉRIX,  9.  m.  (du  gr.  à  priv.  ;  Krrpbv,  aile). 
Zool.  Nom  d'un  oiseau  de  la  Nouvelle-Zélande 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'aiilruche. 

APTÉROtïAE  ,  S.  f.  (du  gr.  àTiTepoî,  sans 
ailes;  yuvt,  ,  femelle).  Zool.  Genre  d'insectes  hy- 
méiioplères. 

APiÉROi.or.IE,  S.  f.  (du  gr  àittepoç,  aptère; 
Vjyoç,  discours ,  traité).  Didact.  Traité  sur  les 
insectes  aplères. 

APTÉROi.OciQfE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  l'aplérologic. 

APiÊROi.OGtE  ,  8.  ta.  Celui  qui  s'adonne  à 
l'étude  des  insectes  aptères. 

APiÉHiRE,  s.  m.  i^du  gr.  SitTEpoç,  sans  ailes; 
O'jpi,  queue).  Genre  de  crustacés  décapodes. — 
Nom  d'une  espèce  do  raie. 

APTÉRV(;n;ii,  auj.  et  s.  m.  (du  gr.  dircepuYoç, 
sans  ailes).  Zool.  yui  n'a  point  d'organe  spécial 
pour  nager. — APriinvoiEss  ,  s.  m.  pi  classe 
établie  parmi  les  mollusques. 

APTÉRYX,  s.  m.  Zool.  V.  APTÉnrx. 

APTIXË,  9.  m.  (du  gr.  àTrtf,v,  qui  ne  peut  vo- 
ler). Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  penta- 
mères. 

APnoiE,  s.  m.  (du  gr.  i  priv.  ;  itrùS ,  uyb^. 
anfractuosité).  Zool.  V.  triconellite. 

APtA,  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  poisson  du  genre 
badian. 

APUl.lE,n.  pr.f.  Géogr.  anc.  Pays  de  la  grande 
Grèce,  en  llalie,  sur  les  cèles  de  l'Adriatique. 
Aujourd'hui  la  Pouille. 

APi:i.lE\,  E\\E,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  l'Apulie.  — gui  appartient  à  l'Apulie  ou 
à   ses  habitants. — Linguist    Apulien.   Dialecte 
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grossier  de  l'italien  qu'on  parle  dans  l'ancicnno 
Apulie,  la  fouille. 
APii.iSTE,  9.  m.  Ilist.  nat.  V.  aWes. 
APURE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  Colombie, 
alTIuent  de  l'Orénoque  ;  cours  600  kil.  Klle  donne 
son  nom  à  une  province  de  la  république  du  Ve- 
nezuela. ;  ch.-l.  Achagua. 

APYCxos,  adj.  m.  (du  gr.  à  priv.;  r.w/bi, 
serré).  Anc.  musiq.  il  se  disait  des  Sons  appelés 
fiables.  I,e  proslambanomenos ,  le  nete  sym  men- 
nôn,  et  le  nete  hyperbolcôn  sont  des  sons  upycnns. 
APïRÉXE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.;  -rupv/, 
graine).  Ilot.  Dont  les  fruits  ne  couticnneul  pas 
de  graines. 

APVREXlQt'E  ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  i  l'apyrcxie.  V.  apyrexie,  a(i 
Dictionnaire. 

APYRIYE  ,  s.  f.  (  du  gr  à  priv.  ;  itup (vt)  , 
noyau).  Chim.  Alcali  qu'on  extrait  du  noyau 
d'une  espèce  de  cocotier. 

APYRITE  ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.;  «ijp  ,  feu). 
Miner.  Espèce  de  tourmaline  rouge. 

AQUAMOTEL'R ,  S.  m.  i^du  lat.  aqua,  eau;  mo- 
tor,  qui  meut).  Techn.  Appareil  qui  fait  servir 
l'impulsion  des  (lots  à  pousser  en  sens  contraire 
un  bateau  chargé  qui  remonte  le  courant. 

*  AQUARIEX,  s.  m.  Ant.  rom.  Employé  chargé 
de  veiller  aux  aqueducs,  et  en  général  à  tout  co 
qui  concernait  le  service  public  des  eaux  dans  la 
république. 
AQUARTIË,  S.  f.  Bol.  Arbrisseau  des  Antilles. 
AQUVTEUR,  s.  m.  (du  lat.  aqua ,  eau).  Hisl. 
rom.  Valet  d'armée  chargé  de  distribuer  l'eau  aux 
soldats. 

"aquatique,  s.  m.  Ilisl.  relig.- Nom  donné  à 
ceux  qui  croyaient  que  l'eau  est  un  principe 
coèternel  à  Dieu. 

AQUIFOI.IACÉ,  ÉE,  adj.  Cl  S.  {if  a  qui  fol  ium, 
nom  lat.  du  houx).  Bot.  Qui  ressemble  au  houx. 
—  .\QLiPoLiACÉES,  S.  f.  pi.  l'amillc  de  plantes. 

AguiGiiSE,  adj.  des  2  g.  i^du  lat.  aqua,<iHl; 
genitus,  né).  Didact.  Qui  naît  dans  l'eau. 

AQUli.ARi.'tiÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  l'aquilaire. —  aqlilakisées  ,  s.  f.  pi.  I  amille 
déplantes.  On  dit  aussi  aquilée,  aquilariacé. 

AQUII.ÉGE,  9.  m.  (du  lat.  aqua,  eau;  légère, 
choisir).  Ant.  rom.  Celui  qui  avait  pour  fonctions 
de  rechercher  et  de  découvrir  les  sources  d'eau 
souterraines. 

•aquilien,  EtlSE,  adj.  et  s.  (du  lal.  aquila, 
aigle).  Zool.  Qui  a  du  rapport  avec  l'aigle.  — 
AQUiLiExs,  s.  m.  pi.  Synonyme  é'aquilins  et 
d'aquilinés. 

'  AQUii.iv  ,  ISE ,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  lient  do 
l'aigle,  qui  lui  ressemble.  —  aqiilixs,  s.  m.  pi. 
lamille  d'oiseaux  qui  comprend  l'aigle  et  plusieurs 
genres  voisins. 
AQili.iivÉ  ,  ÉE,  adj.  Zool.  Sjnon.  A'aquilin. 
'  AQLiJi  ou  vQiimo  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville) 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour. 
806  hab.  l'alrie  de  Juvénal.  SainlThomas  le  domi- 
nicain fut  évêque  d'Aquino,  d'uii  il  est  appelé  saiut 
Thomas  d'Aquin. 

AQUIPARE ,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  aqua  ,  eau  ; 
parère,  engendrer).  Zool.  Qui  nall  dans  l'eau, 
ou  bien  qui  dépose  dans  l'eau  sa  progéniture. 
"  AQUirAiNK ,  9.  f.  Géogr.  anc.  Partie  de  la 
Gaule.  \,' .4quitaine  était  d'abord  comprise  enlro 
la  Garonne ,  les  l'yrénées  et  l'océan,  roslérieu- 
remenl  à  Auguste  elle  renferma  les  pays  situés 
entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  Alors  elle  se  divisa 
eu  ^"  Aquitaine  ,  cuxre  la  Loire,  la  Vienne  et 
le  Tarn  j  2''  Aquitaine,  à  l'O.  entre  la  Loire,  la 
Garonne,  la  \ienne  et  l'Océan;  3'  Aquitaine, 
entre  la  Garonne,  les  l'yrénées  et  l'Océan,  cette 
dernière  subdivision  portail  aussi  le  nom  de 
î'iovempopulaiiie. 

"  ARVBi,  S.  m.  Espèce  de  voiture  dont  les 
femmes  turques  se  servent  à  la  campagne. 

"  An\BE,  adj.  et  s.  des  2  g  Linguist.  L'arabe 
est  l'idiome  des  peuples  arabes  :  il  apparliint 
à  la  famille  des  langues  sémitiques.  —  Arabe 
ancien  ,  langue  autrefois  parlée  en  Arabie  et  qui 
se  divisait  en  deux  dialectes  principaux  :  le  ha- 
niiar,  et  le  fioréisch.  —  Arabe  littéral,  nom 
donné  au  koréisch  ptTfectionné  par  Mahomet  et 
ses  successeurs  :  c'est  la  langue  sacrée  et  savante 
de  tous  les  peuples  de  l'Asie  occidentale  et  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Afrique. — .■irabe  vul- 
gaire, l'arabe  parlé  dans  l'Asie  Mineure,  dans 
une  partie  de  la  l'erse,  quelques  endroits  des 
cèles  de  l'Inde ,  presque  toute  l'Afrique  seplen- 
Iriimale  et  une  partie  do  l'Afrique  centrale.  Les 
dialectes  de  Varalie  vulgaire  n'offrent  guère 
d'autres  dillèrenccs  entre  eux  que  celle  do  la 
prononciation. 
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ARlBEBilAil ,  a.  m.  Mus.  luslrumeiil  gros- 
sier des  côtes  de  la  barbarie ,  et  qui  se  compose 
d'une  corde  appujéc  sur  une  vessie. 

*An*BESQUE,  s.  r.  Nom  d'une  danse  compo- 
sée de  groupes  et  d'attitudes  qui  rappellent  les 
sujets  de  quelques  bas-reliefs  antiques.  Ce  terme 
est  fort  mal  choisi,  puisque  les  arabesques  ne 
se  composent  jamais  de  représentations  d'hommes 
ou  d'animaux. 

ARAUIA,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Femme  d'Égyplus, 
dont  elle  eut  un  grand  nombre  de  fils. 

AKABIUE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères qui  croissent  en  Europe  et  en  Asie. 

ARABIUÉ,  ÉE.adj.  cl  S.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'arabide. — aradidées,  s.  f.  pi.  Groupe  de  la 
famille  des  crucifères. 

"ARABIE,  s.  f.  Géogr.  mod.  Vaste  contrée  de 
l'Asie  occidentale,  bornée  au  N.  parla  Sjrie  et 
l'Algezireh,  à  l'E.  par  le  golfe  l'ersique,  au  S.  par 
la  mer  d'Oman,  ài'O.par  la  mer  Kouge.  l'op.  éva- 
luée de  12  à  14  millions  d'hab.  Sa  division  réelle, 
la  seule  qui  soit  connue  des  indigènes,  est  celle 
qui  partage  l'Arabie  en  huit  contrées,  savoir  :  le 
Barkr-cl-Tor,  ou  désert  du  Sinaï,  qui  répond  à 
l'Arabie  Pétrée  des  anciens  ;  le  Hcdjaz ,  au  S.  du 
désert  de  Sinaï,  occupant  la  plus  grande  partie  de 
la  côte  de  la  mer  Itouge;  VYémcn,  partie  princi- 
pale de  l'ancienne  Arabie  heureuse ,  sur  la  mer 
Rouge  et  le  golfe  d'Aden  ;  le  Hadra-maoul ,  à  l'E.  " 
de  rvémen ,  sur  le  golfe  d'Aden  et  l'océan  Indien  ; 
l'Oman,  sur  le  golfe  de  même  nom  et  le  golfe  l'er- 
sique; le  Lalisa,  fladjar  ou  Bahrein,  sur  le  golfe 
Persique,  auN.O.del'uman;  enfln  le  A>(//«/, con- 
trée presque  inconnue,  située  au  centre  des  précé- 
dents, et  bornée  au  K.  et  au  S.  par  deux  grands 
déserts  de  sables  mouvants.  L'Arabie  n'a  que  peu 
de  montagnes  et  surtout  de  cours  d'eau.  l.o  climat 
est  le  plus  sec  du  monde;  les  chaleurs  excessives; 
le  simoun  ou  vent  du  désert  souille  de  l'intérieur 
vers  les  cotes  dans  toutes  les  directions.  Les  pa- 
rages maritimes  sont  très-fertiles.  On  j  cultive 
le  caféier,  la  canne  à  sucre,  l'indigotier,  le  co- 
tonnier, l'olivier,  le  mûrier,  le  grenadier,  le  pa- 
vot à  opium ,  etc.  On  y  recueille  beaucoup  d'aro- 
mates et  d'épices  :  l'encens ,  la  myrrhe ,  le  ben- 
join, le  bois  de  sandal,  l'aloès,  le  poivre,  le 
gingembre,  etc.  On  trouve  en  Arabie  la  plus  belle 
race  de  chevaux  qui  existe,  des  buffles,  des  cha- 
meaux, des  moutons  à  grosse  queue,  etc.  Mais 
les  déserts  sont  remplis  d'animaux  féroces  et  d'in- 
sectes malfaisants.  Les  Arabes  appartiennent  à  la 
famille  sémitique  ;  ils  sont  graves ,  spirituels,  hos- 
pitaliers, mais  vindicatifs  et  pillards.  Presque 
tous,  et  surtout  les  Arabes  Bédouins,  mènent 
une  vie  nomade,  réunis  en  tribus,  et  obéissant 
au  gouvernement  patriarcal  de  leurs  cheiks  ou 
vieillards. 

*  ARABIQUE,  adj .  des  2  g.  Géogr.  Golfe  Jrabiqiie, 
grand  golfe  compris  entre  l'Arabie  et  l'Afrique  ; 
il  est  formé  par  la  mer  des  Indes,  à  laquelle  il 
communique  par  le  détroit  de  Bab-el-.Mandeb. 
G'est  ce  qu'on  appelle  aussi  la  mer  Rouge.  — 
Linguist.  Langues  arabiques,  branche  des  lan- 
gues sémitiques  qui  se  compose  de  Varube  ancien, 
de  Varabe  Ultèral  cl  de  Varabc  vulgaire.  — 
Astron.  ^nnée  arabique,  année  du  calendrier 
arabe,  h'année  arabique  est  lunaire.  —  Tables 
arabiques ,  tables  astronomiques  dressées  par  les 
Arabes. 

ARABISAIVT,  S.  m.  Philol.  Celui  qui  sait  par- 
faitement l'arabe,  qui  a  fait  une  étude  spéciale 
de  la  langue  arabe  :  Savant  arabisant. 

'  ARVisiSER,  V.  n.  s'occuper  delà  langue  arabe. 

ARVBiri:,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
qui  habilait  la  partie  N.-O.  de  l'Inde  ancienne.  Le 
pays  des  Arabiles  était  limitrophe  de  la  Cé- 
drosie. 

ARVBli'S,  Mylh.  gr.  V.  ARABiis  ,  au  Diclion- 
naire. 

Anif.vs,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'Inde 
au  drià  du  I. ange,  dans  les  possessions  anglaises 
cl  l'empire  Birman,  jadis  royaume  indépendant. 
2  millions  d'iiab.  —  Ville  de  l'Inde,  ch.-l.  delà 
province  di'  même  nom ,  et  aujourd'hui  forl  dé- 
chue. Knviron  10,000  hab. 

AKACAV  BIR.tlAXC,  OU  RUK'IIENG  BARSIA  , 
8.  m.  Linguist.  Langue  parlée  par  les  Rulc'- 
heng  ,  peuple  indigène  du  ci-devant  royaume 
d'Araean.  cette  langue,  en  usage  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'empire  birman,  possède  un 
alphabet  particulier,  dont  la  distribution  est 
identique  à  celle  de  l'alphabet  devanàgari. 

ARVC.ATV,  n.  pr,  m.  Géogr  Ville  du  Brésil, 
province  du  Ciara   9,000  hab. 

ARACHXODURMAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  arak- 
nodermaire)  (du  gr.  ifà-X'-n .  araignée  ;  Séppia , 


ARA 

peau).  Zool,  Qui  a  la  peau  Qno comme  une  toile 
d'araignée. 

AKACii.TiOGASTRITE,  8.  f.  (  pr.  araknogos- 
trile)  (du  gr.  àfi/v7),  araignée;  YiatT.f;,  l'es- 
tomac}. .Méd.  Maladie  produite  par  l'introduction 
d'une  araignée  dans  l'estomac. 

ARA(,ii\OGÈAE,  adj.  dcs  2  g.  (pr.  araknogène). 
Didact.  Qui  provient  de  la  piqdrc  d'une  arai- 
gnée. 

ARACHNOr.ÉXOSE,  S.  f.  (pr.  araknogcnoze] 
(même  étym.).  Méd.  Nom  colleclif  donné  aux  ma- 
ladies produites  par  la  piqûre  ou  la  présence  d'une 
araignée. 

ARACillVO'iDIE»,  E\»E,  adj.  (pr.  araknoi- 
dî'enl  ^du  gr.  àpa;^vYi,  araignée;  et^o?  ,  ressem- 
blance). Ilist.  nal  Qui  a  la  linesse  d'une  toile 
d'araignée. 

ARACiiiVOi.or.lE,  s.  f.  (pr.  araknologie)  (du  gr. 
àpd^^vTi,  araignée;  Xo'yoi;,  discours,  traité).  Ilist. 
nal.  Traité  sur  les  araignées. 

ARACiiNOl.OKL'E,  S.  m.  Naturaliste  qui  écrit 
sur  les  araignées. 

ARACiiNOiMili.E,  adj.  des  3  g.  et  8.  (du  gr. 
ofi;(vir|,  araignée;  sOiOî,  ami).  Qui  aime  les 
araignées. —  Bol.  Epilhéte  appliquée  à  un  cham- 
pignon qui  croit  sur  les  araignée»  mortes. 

ARACiiKOi'.VEtHlTE,  S.  f.  ^pr.  aruk»-^pneu- 
mite)  (du  gr.  à  àx'/1>  araignée;  irvejjjuov,  le 
poumon).  ]\léd.  .Maladie  provenant  de  l'introduc- 
tion d'une  araignée  dans  les  poumons. 

ARVCil.\ORiilXITE ,  8.  f.  (pr.  araknorinite) 
(du  gr  àfij^vT, ,  araignée;  jl!v,  ^iv6;,  le  nez). 
.uéd.  Maladie  causée  par  l'introduclion  de  l'arai- 
gnée dans  les  fosses  nasales. 

ARACiixoriTE,  s.  f.  (pr.  araknolite)  (^\i  gr. 
à-ij^vr, ,  araignée;  oCiç,  Ofzh^,  l'oreille).  Méd. 
Mali!.Jie  produite  par  l'introduction  de  l'araignée 
dans  le  conduit  auditif. 

ARACîiosiE,  n.  pr  f.  (pr.  arakosie).  Géogr. 
anc.  contrée  de  l'Asie,  située  entre  l'Inde  à  l'E. 
et  laDiangiane  à  l'O.  La  capitale  était  Jracliotus. 

ARACIIOSIE\ ,  B^NE,  adj.  et  s.  (pr.  arakusien). 
Géogr.  anc.  Habitant  de  l'Arachosie. — Qui  appar- 
tient à  l'Arachosie  ou  à  ses  habitants. 

ARACHOTl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  arakoluce).  Géogr. 
anc.  Capitale  de  l'Arachosie. 

ARACV.VTIIIADE  OU  ARACIKTIIIDE,  8.  f.  Mylh. 
gr.  Surnom  de  Minerve  adorée  sur  le  mont  Ara- 
cynthe. 

"ARVCYMTHE,  n.  pr.m.  Géogr.  anc.  Mont  situé 
sur  les  confins  de  l'Acaruauie  et  de  l'Etoile.  Mi- 
nerve y  avait  un  temple. 

ARAD.  Géogr.  anc.  V.  aradcs.  —  Cliron.  pers. 

V.  ERD. 

ARADIEN,  EJINE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qu'Assarhadon  établit  en  deçà  de 
l'Euphrate,  pour  remplacer  les  habitants  primi- 
tifs qu'il  avait  fait  transporter  au  delà  du  fleuve. 
On  les  appelle  aussi  Bacriens. 

ARADUS,  s.  m.  (pr.  araduce).  Géogr.  anc.  Pe- 
tite île  près  des  côtes  de  la  l'Iiénicie.  —  Ville  de 
l'hénicie,  capitale  de  l'Ile  Aradus. 

ARAF,  s.  m.  Bel.  mahom.  Nom  du  purgatoire 
des  musulmans.  Arafesl  le  pluriel  A'erf,  qui  si- 
gnifie un  lieu  situé  entre  le  paradis  et  l'enfer. 

AUAFAli,  OU  ARAFAT,  s.  m.  Ilist.  niah.  Le 
neuvième  jour  du  mois  de  zuulhidjé,  époque  oïl 
les  pèlerins  de  la  Mecque  font  leur  dévotion  sur 
le  mont  Jrafah.  — Jrafah  est  encore  le  nom  de 
l'heure  où  les  pèlerins  font  une  station  sur  cette 
montagne,  et  celui  du  pardon  qu'ils  y  obtiennent. 

ARAGE  ,  s.  m.  (du  lat.  arare,  labourer).  Action 
de  labourer.  —  Terre  labourable.  Peu  usité. 

*  ARAGOJi ,  s.  m.  Géogr.  Rivière  d'Espagne  qui 
se  jette  dans  l'Èbre  par  la  rive  gauche,  et  donne 
son  nom  à  une  province.  Cours,  180  kil.  —  An- 
cienne division  de  l'Espagne,  qui  avait  pour  ca- 
pitale Saragosse.  —  Ilist.  Royaume  d'.-tragon, 
royaume  d'Espagne  fondé  en  1035  par  lïamire, 
et  qui  dura  jusqu'à  Ferdinand  le  Catholique.  On 
appelle  encore  aujourd'hui  couronne  d  Aragon 
les  provinces  qui  formaient  cet  ancien  royaume. 

'aragonais,  aise,  adj.  et  s.  Linguist.  Nom 
d'un  dialecte  de  l'espagnol  ;  celui  qui  se  rappro- 
che davantage  du  roman,  du  catalan  et  du  va- 
lencien.  La  littérature  aragonuise  fut  très-lloris- 
sante  sous  charles-Quint. 

ARVGIAY,  S.  m.  Bivière  du  Brésil  qui  se  jette 
dans  le  Tocantins,  par  la  rive  gauche. 

"arvigîvék,  s.  f.  Vclér.  Nom  vulgaire  d'un 
engorgement  du  pis  des  brebis  nourrices.  — 
Zool.  Araignée  de  mer,  nom  donné  sur  les  côtes 
de  France  à  la  vive,  et  à  plusieurs  crustacés. — 
Techn.  Crochet  de  fer  à  plusieurs  branches  dont 
on  se  sert  pour  retirer  les  seaux  d'un  puits. 

ARAIG1\ER,  v.  a.  Néol.  Chasser,   détruire  les 
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araignées  dans  un  lieu:  Araignerune  chambre. 

"arviue,  s.  m.  (du  lat.  urairum,  charrue), 
Agricull.  charrue  sans  avant-train.  —  Dans  les 
ancieiuies  coul.,  on  comprend  sous  le  terme  gé- 
nérique A'araires,  tous  les  inslnimeuts  aratoires. 

ARAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  l'Asie  occiden- 
tale, dans  la  Tartarie  indépendante.  Le  lac  Aral 
faisait  autrefois  partie  de  la  mer  Caspienne. Long, 
du  s.-O.  au  N.-E.,  environ  4u0kil. 

ARAi.i ASTRE,  S.  m.  Uol.  Un  dcs  noms  du 
ginseng. 

ARi.M,n.pr.m.  Géogr.  sacrée.  Nom  de  la  Syrie, 
dont  les  habitants  sont  appelés  par  Moïse  Àra^ 
méens. 

ARtHVi,  s.  m.  Nom  d'un  mois  lunaire  chez 
les  habitants  du  Cathay. 

ARVMAÏQl'E,adj.  des  2  g.  Linguist.  V.aramëE!». 

ara:iie,  s.  m.  l'alais  des  rois  perses.  Ce  mol 
correspoEid  au  sérail  des  Turcs. 

ABAMEcii,  s.  m.  (pr.  aramek).  Astron.  Kom 
arabe  de  l'étoile  Arclurus. 

ARAHÉE.iv,  EBIXE  ,  adj.  Cl  S.  Céogr.  sacrée. 
Qui.  est  originaire  de  l'Aram,  qui  est  propre  à 
l'Aram ,  ou  à  ses  habitants.  —  Linguist.  Langues 
araméennes ,  branche  des  langues  sémiti(iues 
qui  comprend  les  anciens  idiomes  de  l'Aiam, 
c'est-à-dire  de  la  Syrie,  de  la  Mésopotamie,  de  la 
Chaldée,  de  l'Elam  et  de  l'Assyrie.  Les  tangues 
araméennes  sont  le  syriaque  et  le  chaldéen. 

ARAMIE!«,   lEmniË,  adj.  Linguist.  V.  aramées. 

AR\«i,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  des  Pyrénées,  eu 
Espagne  ;  la  Garonne  et  la  .Voguera  ont  leur  source 
dans  l'Aran.  Pop.  6, .'SIS  hab.  Capil.  liella. 

ARAS^^AUA,  s.  f.  Métrol.  Mesure  agraire  espa- 
gnole, l.'arançada  vaut  38    ares,  66804. 

ARiniDRVKTO,  S.  m.  Belat.  Arbre  dont  le  bois 
fournit  une  sorte  d'encre  employée  par  les  In- 
diens. 

ARAIVÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  aranea,  araignée). 
Zool.  Qui  offre  des  analogies  avec  l'araignée. 

ARASÉES,  Em.SE,  adj.  Qui  tient  de  l'araignéo, 
de  ses  mouvements. —  .MéJ.  Pouls  aranéen,  Irès- 
faible,  à  peine  sensible.  —  aranéexs,  s.  m.  pi. 
Zool.  Famille  d'arachnides. 

ARASÉEtx,  EtSE,  adj.  Didact.  Qui  imite  l'a- 
raignée, ou  la  toile  d'araignée. 

ARANÉIDIFORUE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  AKA- 
NÉIFORME. 

ARAKÉIFÈRE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  aranea, 
araignée;  ferre,  porter).  Didact.  Qui  porte  des 
araignées. 

ARAAÉIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aranea, 
araignée;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme 
d'une  araignée. 

ARASÉOGRAPHE.  Hist.  nal.  V.  AR.VNÉOLOCLE. 

ARASÉOGBAPBIE.  Hisl.  nat.  V.  ARA.\£OLOGIE, 
au  Dictionnaire. 

ARANÉOÏUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aranea,  et 
du  gr.  eISo;,  ressemblance).  Didact.  Qui  olTre 
l'aspect  d'une  araignée, 

ARASÉOLOGUE,  s.  m.  (du  lat.  amiica ,  arai- 
gnée, et  du  gr.  'XciYoi;,  discours).  Celui  qui  s'oc- 
cupe spécialement  des  araignées. 

ARASisTE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  arachnide, 
au  Dictionnaire. 

ARANTE,  n.  pr.  m.  Mylh.  Père  d'Aoris  et  d'A- 
réthyrée;  il  était  honoré  par  les  habitants  de 
Phlionte,  qui  disaient  être  ses  descendants. 

*  ARANTELi.E,  S.  f.  (du  lat.  aranea,  araignée; 
tela,  toile).  Se  dit,  dans  quelques  parties  de  la 
France,  pour  toile  d'araignée. 

ARA.\ui.iSTF.s,  S.  m.  pi.  Zool.  Nom  d'une  fa- 
mille d'arachnides. 
ARAR.  Géogr.  anc.  V.  s.vôse. 

*  ARARAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  de  la 
Russie,  dans  la  prov.  d'Arménie  ;  elle  a  4,000  mèlr. 
de  hauteur.  Suivant  la  tradition, ce  fut  sur  \' Ara- 
rat  que  l'arche  de  Noé  s'arrêta. 

ARATIIVGA,  S.  m.  Zool.  Genre  de  perroquets. 

ARAL',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suisse,  ch.-l. 
du  canton  d'Argovie,  sur  l'Aar;  celle  ville  est 
remarquable  par  ses  établissements  littéraires. 
9,000  hab.  On  l'appelle  aussi  Aarau. 

ARAiT.AS,  s.  m.  Nom  que  les  Espagnols  don- 
nent aux  .Molouches.  V.  chilien.  —  Linguist. 
Araucan ,  idiome  des  Molouches. 

AR  viCAME,  s.  t.  -Nom  donné  par  les  géographes 
espagnols  au  territoire  d'Arauco. 

ARAl'CAHlEN,  BAVE,  adj.  et  S.  Géogr.  Nom 
générique  des  peuplades  indépendantes  chiliennes 
qui  habitent  le  territoire  d'Arauco. 

ARAliCAHlE,  S.  f.  Bot.  V.  ARAUCAiRE,  au  Diction- 
naire. 

ARAIT.ARIÉ,  KE,  adj.  et  S.  Bol.  Qui  ressemble 
à  l'araucaire. — aiiaicariêes,  s.  m.  pi.  Famille  de 
plantes. 
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AnwcAitiTES,  S.  m.  pi.  Bois  fossiles  ayant  la 
Blniclure  des  araiicaires. 

AUiuco,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap.  de  l'Arauca- 
nie,  dans  le  Chili,  et  à  l'emboucliure  du  Tucapcl. 

ARALUIA ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  la  famiite  des 
asclépiadécs. 

Ail  vtsio ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  Xarbonnaise,  cap.  des  Cavarcs.  Aujourd'hui 
Oranfie. 

ARWE,  n.  pr.  m. Géogr.  anc.  Rivière  de  Perse, 
qui  passait  prés  de  l'ersèpolis.  Aujourd'hui  Bend- 
Ëmir.  —  Fleuve  du  nord  de  l'Asie  qui  se  jetait 
dans  le  lac  Chorasmien.  Aujourd'hui  Dji/ioum.^ 
Rivière  d'Arménie  qui  se  jetait  dans  le  Cyrus.  — 
Araxe.  V.  ciiaburas,  au  Complément. 

•  BAZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  rivière  du  Pérou, 
qui  se  jette  dans  le  neuve  des  Amazones. 

ARB  xï.WT  ou  ARBAÏW  ,  S.  et  adj  (litléral  ,  qua- 
rante). Kel.  mahom.  Se  dit  particulièrement  des 
quarante  traditions  pour  l'enseignement  des- 
quelles .«aliomet  promet  une  place  glorieuse  dans 
le  ciel. 

ARUAi.ESTÉE,  S.  f.  Mot  qui  désignait  autrefois 
la  portée  d'une  arbalète.  On  disait  encore  arba- 
leslrée. 

ARBM.ESTRE,  S.'  f.  Tcchn.  Nom  des  ficelles  qui 
servent  à  l'aire  mouvoir  le  métier  des  gaziers,  etc. 

*  ARB VI. ETE,  s.  f.  chass.  Sorte  de  piège  qui 
sert  à  prendre  les  loirs.  — Anc.  t.  milil.  Arbalète 
à  tour,  celle  qu'on  bandait  au  moyen  d'un  tourni- 
quet; arbalète  de  passe,  celle  qui  lançait  des 
javelots.  —  Jeu  de  l'arbalète ,  jeu  d'adresse  qui 
consiste  à  lancer  quelques  projectiles  vers  un  but 
à  l'aide  d'une  arbalète. 

*  ARiiti.ÉriER,  s.  m.  Grand  maître  des  arba- 
léliers ,  le  premier  oflicier  de  l'armée  française, 
après  le  connétable.  Cette  charge  fut  remplacée 
par  colle  de  grand  muilre  de  l'artillerie ,  après 
l'invention  des  armes  à  feu. 

Aiiius  ou  ARitiniT,  s.  m.  Dans  l'anc.  coût,  de 
la  Marche,  corvée  que  les  vassaux  tenant  héritages 
mortaillabics  devaient  à  leur  seigneur. 

ARHEI.AGE,  s.  m.  V.  .4RBEL.\Y,  an  Dictionnaire. 

ARBEI.ES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Assyrie, 
située  présdu  l.ycus.  Arbrtes  est  célèbre  par  la  vic- 
toire qu'Alexandre  le  Grand  remporta  en  ce  lieu 
sur  Darius,  l'an  331  av.  i.  G. 

ARKÊi,i;s,  n.  pr.  m.  (pr.  arbcluce).  Temps 
hér.  Un  des  (ils  d'Égjplus,  suivant  quelques 
mylhographes. 

ARIIIIS,  adj.  m.  (  pr.  arbiiice).  Myth.  Surnom 
de  Jupiter  sur  le  mont  Arbia ,  en  Crète. 

ARUORÉE^l,  adj.  m.  idu  lat  arbor,  arbre).  Myth. 
gr.  Surnom  de  Jupiter  dans  l'Ile  Ue  Ithudes,  et  de 
lîacchus  en  liéotic,  parce  qu'ils  avaient  été  tous 
deux  adorés  sous  la  ligure  d'un  arbre. 

'ARBORER,  v.  a.  Dans  la  Méditerranée,  les 
marins  disent  arborer,  pour  mettre  un  mât. 

ARUORESCEXCE,  S.  f.  Didact.  Etat,  qualité 
d'un  végétal  qui  devient  arbre. 

ARBORESCEMT,  EBTTE ,  adj.  Didacl.  Qui  a  le 
caractère,  l'apparence  ou  le  port  d'un  arbre.  — 
Bot.  Tige  arborescente,  tige  moins  grande  et 
moins  grosse  que  celle  des  arbres. 

ARBoniFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  arbor, 
arbre;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme 
d'un  arbre  ou  d'un  arbrisseau. 

*  ARBRE,  s.  m.  Faire  l'arbre  fourchu ,  mar- 
cher sur  les  deux  mains,  la  tête  en  bas  et  les  jambes 
en  haut.  —  Prov.  L'arbre  ne  tombe  pas  du  pre- 
mier coup,  il  faut  du  temps  pour  réussir  dans  une 
affaire.  —  Quand  l'arbre  est  tombé,  chacun  court 
aux  branches,  après  la  disgrâce  d'un  homme  on 
se  partage  ses  dépouilles  —  Faire  de  l'arbre  d'un 
pressoir  le  manche  d'un  cernoir,  se  ruiner  par  de 
folles  dépenses.  —  Anc.  législ.  Arbres  accablés, 
bois  versés  et  abattus  par  les  vents;  arbre  cor- 
bctè,  dont  les  branches  sont  sèches  et  ne  prennent 
pas  de  nourriture  ;  arbre  à  laie  ou  de  repeuplée , 
jeunes  plants  qu'on  laisse  quand  on  fait  une 
coupe  ;  arbre  cmtpiers ,  ceux  qu'on  a  coutume  do 
couper;  arbres  faux-ventés ,  ceux  qu'on  a  fait 
tomber  par  quelque  machine;  arbres  de  lisière, 
ceux  qu'on  laisse  entre  deux  pieds  cornicrs  pour 
servir  de  limite  à  une  coupe;  arbre  retenu,  celui 
qui  est  marqué  du  marteau  du  roi  pour  être  con- 
servé dans  les  ventes.  —  lllas.  Arbre  faste,  dont 
le  tronc  est  du  mCme  émail  que  les  branches. 
Arbre  généalogique.  \.  GKSÈiiLoaiQVE,  au  Com- 
plément. —  Ilot.  Le  mot  arbre  entre  encore  dans 
la  dénomination  vulgaire  d'un  grand  nombre  de 
végétaux  ;  ainsi  on  appelle  arbre  à  l'ail,  plusieurs 
arbres  dont  les  lleurs  ou  les  feuilles  exhalent  l'o- 
deur de  l'ail  ;  arbre  d'amour,  le  galnier  ;  arbre 
d'argent,  une  espèce  de  protce,  appelée  aussi 
protée  argenté;  arbre  aveuglant ,  un  agallochc  de 
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l'Inde  ;  arbre  des  Banians,  le  figuier  du  Bengale  j 
urhre  à  baume ,  plusieurs  arbres  qui  fournissent 
une  résine  balsamique;  arbre  à  beurre,  un  sapo- 
tilierqui  croit  dans  l'Inde;  arbre  à  bourre,  l'arco 
chevelu;  arbre  du  Brésil.  V.  brêsillet;  arbre  à 
calebasse ,   le  calebassicr  ;  arbre   de  castor ,  le 
magnolier  glauque;  arbre  de  Caroni,  le  galipier, 
qui  donne  l'anguslure  vraie  ;  arbre  du  ciel  ou  de 
Gordon,  le  gingko;  arbre  des  conseils,  le  figuier 
religieux ,  cultivé  dans  l'Inde  auprès  des  pagodes, 
et  où  les  habitants  ont  coutume  de  s'assembler; 
arbre  de  corail,  une  espèce d'érythrine;  arbre  à 
cordes,  le  figuier  de  l'Ile  Bourbon,  parce  que  son 
écorce  est  employée  à  la  fabrication  des  cordes  ; 
arbre  de  Cypre ,  le  cyprès  chauve,  et   quelques 
espèces  du  genre  pin;  arbre  de  Cgthèrc ,  le  spon- 
dias  des  Iles  de  France  et  de  Bourbon  ;  arbre  de 
dragon,  le  dragonnier;  arbre  à  enivrer,  la  pisci- 
die ,  employée  quelquefois  pour  enivrer  le  pois- 
son; arbre  à  éponges,  une  espèce  d'acacia;  arbre 
de  la  folie,  l'amyride  ;  arbre  à  fraises,  l'arbousier; 
arbre  à  franges,  une  espèce  de  chionanthe  ,  re- 
marquable par  ses  belles  grappes  de  fieurs  blan- 
ches ;  ar6r«  ù  la  glu,  le  houx  ;  arbre  à  la  gomme, 
divers  acacias,  qui  donnent  la  gomme  arabique  et 
la  gomme  du  Sénégal  ;  arbre  ù  grives,  le  sorbier 
des   oiseau.x  ;    arbre    d'huile   ou    o    l'huile ,  un 
dryandre;   arbre  immortel,   le   corallodinJrou  ; 
arbre  impudique  ou  indécent,  plusieurs  espèces 
de  vaquois,  à  cause  de  la  l'orme  de  leurs  racines 
charnues  et  pendantes;  arbre  de  Judas  ou  de 
Judce,  un  arbre  des  Antilles,  à  lleurs  purpurines; 
arbre  à  tait,   quelques  espèces   d'apocjnées  et 
d'euphorbiacées,qui  sont  remplis  d'un  suc  blanc 
et  laiteux  ;  arbre  au  lis,  le  tulipier;  arbre  de  mai 
ou  de  Saint-Jean ,   un   millepertuis   qui  fleurit 
ordinairement  en  mai   ou  en  juin;  arbre  <i   ta 
main,  le    cheirostemon,  dont  les  clamines  sont 
groupés  comme  les  doigts  de  la  main  rapproches; 
arbre  à  lamûlure,  l'uvaire  à  longues  feuilles,  el  le 
prenine,  à  l'Ile  de  France  ;  arbre  de  mille  ans,  le 
baobab;  arbre  de  Moïse,  le  pyracanlhe,à  cause 
de  la  couleur  rouge  de  ses  fruits  ;  arbre  de  neige, 
le  chionanthe,   le  vibnrne;  arbre  orUèal  ou    ù 
épreuves,  un  arbre  lègummeiix  du  Congo,  parce 
qu'on  fait  boire  aux  accuses  une  décocliun  de  ses 
fouilles  ,  comme  une  sorte  de  jugemeni  de  Dieu  ; 
arbre  à  pain.  V.   artocarpk,  au   coniplOmonl  ; 
arbre  à  papier,  un  inilrier;  arbre  à  parasol ,  le 
sebestier;  arbre  à  la  pistache,  un   slaplijlier; 
arbre  pluvieux,  une  espèce  de  cisalpinie;  arbre 
au  poivre,  une  espèce  de  gatlilier  d'H^pa^ne  el  de 
Sicile  ;  arbre  aux  quarante  écus,  le  gingko  ;  arbre 
saint,  un  azédarach,  dont  les  noyaux  servent  à 
faire  des  chapelets;  «rfrrc  de  Saint-Thomas,  la 
baullinie;  arbre  aux  savonnettes,  le  savt-nnior; 
arbre  de  seringue  ou  à   seringue,  l'hove  de  la 
Guyane  ,   d'où    découle  un    suc  qui   forme   du 
caoutchouc;  arbre  à  soie,   plusieurs  apocjnées 
qui  donnent  un  duvet  soyeux  ;  arbre  aux  tulipes, 
le  tulipier;  arbre  à  la  vac/ie ,  le  galactodendron, 
qui  fournit  un  suc  blanc  et  doux  comparable  au 
lait;  arbre  à  velours,  la  tournefortie;  arbre  au 
vermillon,  le  chêne  où  se  trouve  le  kermès  végé- 
tal; arbre  au  vernis,  plusieurs  espèces  de  termi- 
nal ier;  arbre  de  vie,  le  thuya;  arbre- du  voya- 
geur, l'uranic,  dont  les  feuilles  en  godet  renfer- 
ment une  certaine  quanlité  d'eau,  qui  peut  être 
très-utile  aux  voyageurs.  —  Alchim.  Arbre  des 
philosophes ,  le  mercure.  —  Se  dit  quelquefois  du 
grand  œuvre.  V.  Pluie  d'or  au  mot  pluie. 

ARRREix ,  Ei'SE  ,  adj.  Couvert  d'arbres,  abon- 
dant en  arbres  :  Pays,  sol,  terrain arbreux .  l'eu 
usité. 

ARRRIER,  S.  m.  Techn.  Fût  de  bois  sur  lequel 
on  ajuste  l'arc  de  l'arbalèle. 

ARBUSCILAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  arbu^- 
cula ,  petit  arbre).  Didact.  gui  a  des  rameaux 
comme  un  petit  arbre. 

ARBisci'i.E,  s.  m.  (en  lat.  arbuscula).  Bot. 
Petit  arbre. 

ARBisTiF,  IVE,  adj.  (du  lat.  arbusium,  petit 
arbre,  arbuste).  Didact.  Qui  est  placé  comme  un 
arbuste  :  f'igne  arbustive. 

"  ARC,  s.  m.  .Jrc  àjalet,  petite  arbalète  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  lancer  des  balles.— 
Arehil.  Arc  rampant,  vnrtle  dont  les  naissances 
ne  sont  point  au  mémo  niveau.  —  l'hys.  Arc-en- 
tcrre.  V.  ce  mot  au  Diclionnaire.  —  Opt.  Arc 
sénile,  obscurcissement  de  la  vue  causé  par  une 
espèce  de  nuage  circulaire  qui  se  développe  au- 
tour de  la  cornée,  chez  les  vieillards. — Ilisl. 
l'arc  est  le  symbole  do  la  royauté ,  chez  les 
Mongols. 
ARt.AcÉ,  KE,  adj.  el  s.  Zool.  Qui  ressemble 
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à  une  arche.  —  akcacés,  s.  m.  pi.  Famille  do 
mollusques. 

AiicAtiioni,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  bassin  ou 
d'un  golfe  formé  par  l'Atlantique,  dans  le  dép.  de 
la  Charenlc-luférieure. 

ARf.AClTE,  s.  f.  Zool.  Arche  fossile. 

*  ARCADIE,  s.  r.  Géogr.  Département  de  la 
Grèce  ;  cap.  Tripotilza. 

"  ARCADlESi,  EX>E,  adj.  et  s.  Myth.  Arcadien, 
surnom  de  Pan,  de  Mercure  el  de  l'arlliénopée. — 
Liiiguist.  Arcadien,  une  des  branches  du  dialecte 
éolien. 

*  ARCADIQCE  ;  adj.  des  2  g.  Ilist  anc.  Corps 
d'élite  que  l'empereur  Arcadius  créa  pour  sa 
garde  personnelle  :  Carde  arcadlque 

ARCA.XGELET ,  8.  m.  Ancien  nom  d'une  pclilo 
arbalète. 

ARCATURE,  8.  f.  Archit.  Partie  basse  et  dé- 
primée, au-dessous  de  la  corniche  d'un  toit. 

*  ARC-BOITAXT ,  S.  m.  Mar.  Pièce  de  bois 
placée  horizontalement  dans  les  hiiiies  pour 
maintenir  l'écarlement  des  galhaubaii«;  ou, 
pièce  placée  verticalement  sous  le  beaupré,  pour 
maintenir  les  martingales. —  lechu.  liiauehes  de 
cuivre  qui  soutiennent  les  baleines  d'un  parapluie, 
quand  il  est  ouvert. 

AR(,É,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  deThaumas.  Arcê 
prit  parti  contre  les  dieux  dans  la  guerre  des 
■filans.  Jupiter  la  précipita  dans  les  enfers,  et  lui 
ôta  ses  ailes,  qu'il  donna  à  f  bétis  ;  Thélis  les  plaça 
aux  talons  d'Achille.  —  Nom  d'une  lillc  de  .lliiios. 

"  ARt.Elu,  s.  m.  Mar.  Pièce  de  bois  qui  entre 
dans  la  flèche  par  un  bout ,  et  dont  l'autre  bout 
sort  par  les  bandincts.  —  Zool.  Arceaux  ,  par- 
ties constituantes  des  anneaux  du  corps  des  ani- 
maux articulés. 

ABCEi.i.E ,  s.  f.  En  vieux  langage  :  petite 
arche.  —  Zool.  Nom  d'un  genre  d'animalcules  in- 
fusoires. 

AR(.Ei,i.l\' ,  IXE ,  adj.  et  s.  Zool.  V.  arcellixie.s. 

AR(EI,I.ISIE\  ,  EWE,  adj.  et  s.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  arcellc.  —  arcelli.mens,  s.  m. 
pi.  tamille  d'animalcules  infusuires. 

AR(  EVliOl.OGIE.    Bot.    V.    ARCEUTUOLOGIE,     aU 

Complément. 

ARc.EiS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Nom  de  deux 
guerriers  siciliens,  le  père  et  le  fils,  ce  dernier 
lut  tué  par  .Mézence. 

Am.Éui'MOtTE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Cypiien  uinnyridas.  Il  se  laissa  mourir  de  laim 
[lane  que  la  fille  de  Nicocréon  avait  repoussé 
son  amour. 

ARCÉSII.AS,  n.  pr.  ni.  (pr.  arcézilùcc  .  Temps 
lier.  lils  de  l,)cus  et  de  Théobula,  un  des  quatre 
chefs  béotiens  qui  assislèrenl  au  siège  de  Troie.  Il 
fut  tué  parlleclor. — 1  ils  deJupiler  elde  Torrébie. 

*  ari;esiiiii)E,  s.  f.  Ccs\.  arceuthide.  V.  ce 
mot  ci-après. 

'  ARCEuriiiDE,  s.  f.  (du  gr.  àfxuOl;,  baie  du 
genévrier).  Bot.  Fruit  qui  ressemble  à  celui  du 
genévrier. 

ARCEdTHOl.OClE,  S.  f.  (du  gr.  âvx-uOo?,  ge- 
névrier) Didact.  Traité  sur  le  genévrier. 

Altr.EUTiioi.OGiQEE ,  adj.  dos  -2  g.  Didact.  Qui 
concerne  l'arceuthologie. 

ARCII,  s.  m.  Relig.  mah.  Le  premier  des  deux 
trônes  de  Dieu. 

"  AR(.ii»;oKR\pi!iE,  s.  f.  Il  signifie  aussi  con- 
naissance des  objets  d'art  de  l'antiquité. 

ARCH.£OPUii.E,  adj.  et  s.  des  2  gr.  (pr.  ar- 
héoflte)  (du  gr.  à;i3^atO{ ,  ancien  ;  œiXoî  ,  ami).  Qui 
aime  les  antiquités. 

ARcâAGÈTE,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom  sous  lequel 
Esculape  avait  un  temple  célèbre  à  70  stades  de 
Tithorée,  et  dont  le  pronaos  servait  d'asile. — Nom 
sous  lequel  Apollon  avait  un  temple  à  Iliérapolis, 
en  Phrygic,  et. un  autel  à  Naios  ,  en  Sicile.  — . 
Ilist.  inc.  Arcliagéte,  se  disait  des  rois  de  Sparte. 
Les   Archagètes  devaient   descendre   d'IIcrculc, 

V.  Dl'ARQtE. 

ARt.iiA'iQl'E,  adj.  des  2  g.  (pr.  ar/(offc).  Qui 
se  rapporte  à  l'arcbaïsme.  ^ 

arciuvdue,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  do 
Phthius;  il  donna  son  nom  à  la  ville  d'.^rc/ian- 
dre ,  en  Egypte. 

"  ARCHE,  s.  r.  Vieux  mot  qui  signifiait  are 
de  voûte,  —  Par  extension,  archives.  —  Cliej 
les  juifs  modernes,  armoire  où  l'on  renferme  les 
livres  sacrés.  —  Anc.  jurisp.  Arches  d'aman , 
archives  de  notaire.  —  En  Auglelerre,  cour 
des  (rrchcs  ,  tribunal  auquel  ressorlissent  les  ap- 
pels en  matière  ecclésiastique  de  la  province  de 
Cantorbéry.  —  Antiq.  Arche  sépulcrale,  e-pèco 
de  cercueil ,  ordinairement  en  marbre,  et  qui 
avait  la  forme  d'un  colTre  fermé  parmi  couvercle. 
—  Zool,  Arche,  genre  de  coquilles  bivalves. 

6. 
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AncnÉAl; ,  AIE,  adj.  (pr.  arhéal).  Didacl.  Qui 
■e  mpporle  à  l'archée. 

AKt.uÉA\ACTli)E,  n.  patron  Descondaut  d'Ar- 
cliéanax.  Les  Archéanaclidcs,  premiiTc  djiiaslie 
des  rois  du  Bosphore  Cimmérien  ,  régnèrenl  de 
480  à  439  av.  J.  C. 

ARCIIÉEATE,  II.  pr.  m.  (pr.  arkébaU).  Temps 
hér.  Un  des  fils  de  Lycaon;  il  fut  foudroyé  par 
Jupiler  avec  ses  frères. 

AH(:ili:ui(.E,  n.pr.f.  (pr.  nrAif'rfice).  Temps  lier. 
Thespiade  qu'Hercule  rendit  mère  d'KurypjIe  ou 
de  Dynaste.  Quelques  mytliographes  pensent  au 
contraire  qvî Eurypyte  est  le  nom  de  la  Thes- 
piade ,  et  Arckédice  celui  du  (ils  d'Hercule. 

*  ARCIIÉP.,  s.  f  Philos,  herm.  Xom  du  feu,  que 
les  philosophes  plaçaient  au  centre  de  la  terre. 

AIU.HIXOXE,  s.  m.  (pr.  arliéijone)  (du  gr.  à?X'?i, 
principe;  yo'vo;,  rejeton).  Hot.  Organe  qui,  dans 
les  mousses  et  les  hépatiques,  correspond  au 
pistil  des  phanérogames. 

AR(:ilÉio.\,  s.  m.  [pr.  nrlcéhii)  (du  gr.  otpyeXov, 
maison  des  rois).  Antiq.  Sanctuaire  des  temples; 
on  conservait  dans  Yarchéion  les  trésors  des 
dieux,  et  même  ceux  des  particuliers. 

AKCIIÉISME  ,  s.  m.  Physiol.  Koctrine  de  Van 
Ilelmonl  sur  l'archée. 

AKi.iiÉi.AiJs,  n.  pr.  m.  (pr.  arkclaûce).  Temps 
hér.  Lu  des  lils  d'Kgyplus ,  époux  de  la  Danaïde 
Anaxibie.  —  lils  d'Électryon  ,  roi  de  Mycènes.  — 
l'ils  de  Téménus  et  petil-Tils  d'Hercule;  il  fonda 
l'antique  ville  d'.Egée  en  Slacédoine. 

*  AïK.HEi.ET,  S.  m.  l'éche.  Hâtons  en  croix  aux 
qua  re  extrémités  desquels  on  attache  le  filet  à 
prendre  des  goujous. 

AKt.llÉi.OCiius  ,  n.  pr.  m.  (pr.  arhclokuce). 
Temps  hér.  Fils  d'Anténor.  Il  fut  tué  au  siège  de 
Troie. 

ARf.nÉMACHDS,  n.  pr.  m.  (pr.  arhémahnce). 
Temps  hér  l'ils  naturel  de  Priam. — l'ils  d'Hercule 
et  de  la  Thespiade  Uélis. 

AR(  ilEXUA,  s.  m.  Poudre  faite  avec  les  feuilles 
du  henné,  dont  les  Égyptiennes  se  servent  pour 
donner  à  leurs  pieds  et  i  leurs  mains  une  couleur 
dorée. 

ar<:hÉ!«OR,  n.  pr.  m.  (pr.  arkénor).  Temps  hér. 
Fils  dcMobé  et  d'Amphion.ll  fut  tué  par  Apollon 
avec  ses  frères. 

ARCHEPTOi  ÈME,  n.  pr.  m.  (pr.  arkeptolème). 
Temps  hér.  Conducteur  du  char  d'Hector.  H  fut 
tué  par  Tcucer. 

*  ARCHER,  s.  m.  Archer d armes,  huissier  du 
palais  qui  portait  un  arc  ;  archers  de  la  garde 
ou  du  corps,  gardes  royaux  armes  d'un  arc  ou 
d'une  arbalète  sous  Louis  M  ,  François  1",  etc.  ; 
archer  de  la  manche ,  soldat  de  la  maison  du  roi 
devenu  garde  de  la  manche  ;  archer  d'ordoii" 
nancc,  archer  à  cheval  des  anciennes  compagnies 
de  gendarmerie.  —  Dans  l'empire  d'Autriche  on 
appelait  archers  nobles  ,  des  soldats  ayant  rang 
d'ollii'ier  et  faisant  partie  de  la  maison  militaire 
de  l'empereur.  —  Archer  des  pauvres,  se  disait 
autrefois  des  officiers  subalternes  de  police  qui 
avaient  pour  fonction  spéciale  d'arrêter  les  men- 
diants. On  les  appelait  aussi  chasse-coquins. 

ARCIIER  ,  ÈRE  ,  adj.  Aom  par  lequel  on  dé- 
signait une  certaine  classe  de  la  noblesse  :  Ao- 
blesse  archére. 

*  Aitc.HET  ,  s.  m.  Pèche,  na^uette  souple  aux 
extrémités  de  laquelle  on  attachait  des  empiles 
garnies  d'hameçons ,  après  avoir  placé  an  milieu 
un  plomb  et  une  longue  ligne. 

AitciiÉrÉi.E,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  l'ère  du 
jeune  Kunomus  qu'Hercule  tua  d'un  soulllet  dans 
un  festin  donné  à  ce  héros  par  le  roi  Olinée. 

AR(  HKTlts,  n.  pr.  m.  (pr.  arkèciuce).  Temps 
hér.  Compagnon  de  Turnus  ;  il  fut  tué  par  Mncs- 
llice. 

*  ARCHEVÊOUE  ,  S.  m  Titre  que  les  simples 
évèqiies  portaient  autrefois.  —  .■Irchcvfque  du 
sacré  palais,  un  des  titres  de  l'arcliicliapelain  des 
rois  de  France  et  des  empereurs  —  Filles  de 
l'archevêque,  nom  donné  à  Paris  aux  quatre  cha- 
pitres de  Saint-Marcel,  desaint-ltonoré,  de  Saint- 
Cermain-l'Aiixeriois  et  de  Sainte- Opportune 
parce  que,  dans  diverses  solennités,  ces  congré- 
gations accompagnaient  l'archevêque. 

^  ARt.iUA,  n.  pr.  f.  (pr.  arkia).  Myth.  Fille  de 
l'Océan,  sœur  d'inachus  et  mère  de  Phoronée. 

Aiifni-ABRÉ  ,  s.  m.  Titre  que  prit  l'abbé  de 
Cluny  quand  celui  li'aihé  des  abbcs  eut  été  ex- 
clusivement donné  à  i'abbé  du  .Monl-Cassin. 

ARC.IIIAS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  arkiace).  Temps  hér. 
Fils  d'Aristachus. 

"  ARCHICIIIXCELIER,  s.  m.  Ilist.  .-trchichan- 
cclicr  de  l'empire  ,  dignité  de  l'empire  d'Alle- 
magne.  Trois   fonctionnaires  portaient  ce  titre 
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dés  le  X"  siècle  :  l'électeur  do  Mâyence,  pour  l'Al- 
lemagne; l'électeur  de  Cologne,  pour  l'Italie  ,  et 
l'électeur  de  Trêves,  pour  les  Gaules. — Archi- 
chancelier  de  l'impératrice,  titre  porté  par  les 
abbés  de  I  ulde  du  iiv'  au  xviif  siècle.  —  Archi- 
chancelier  du  saint-siêije  ,  titie  du  grand  chan- 
celier de  la  cour  de  Home.  —  Archichaiicelier 
d'État,  un  des  six  grands  dignitaires  de  l'empire 
français,  créés  par  le  sénatus-consulte  du  28  flo- 
réal an  XIII.  Il  remplissait  les  fonctions  de  chan- 
celier pour  la  promulgation  des  sénalus-consul- 
tes  et  des  lois,  des  traités  de  paix  et  d'alliance,  et 
pour  les  déclarations  de  guerre. 

"ARciiiciiAPEi.An,  s.m.  Hist.  Titre  porté  par 
le  chancelier  de  France  dans  le  moyen  âge  ,  parce 
que  l'aumônier  des  rois  en  faisait  les  fonctions. 
sous  Henri  1",  l'aumônier  quitta  le  titre  d'archi- 
chapelain  et  prit  ci^lui  de  chapelain  ou  de  inaltre 
des  chapelains  du  roi. 

*  AntmcosiKRÉRlE,  s.  r.  Hot  qu'on  emploie 
en  parlant  de  quelques  confréries  pieuses  de 
l'Italie  :  Varchiconfrérie  du  Confalon  ,  des 
stigmates ,  de  la  mort.  — Absol.  Varchiconfrérie, 
confrérie  établie  à  Paris  vers  1841  ,  dans  l'église 
Aotre-Dame-des-\  ictoires ,  et  qui  existe  mainte- 
nant dans  plusieurs  autres  paroisses  :  elle  a  pour 
but  la  conversion  des  pécheurs  ,  et  honore  par- 
ticulièrement le  saint  cœur  de  Marie. 

ARCHIUAPIFER  ,  S.  m.  (du  gr.  àp/f, ,  pri- 
mauté ,  et  du  lat.  dapes ,  les  mets  ;  ferre ,  por- 
ter). Hist.  Titre  d'un  des  grands  olTiciers  de 
l'empire  d'Allemagne  ;  il  répondait  à  celui  i'ar- 
chiécuyer  tranchant. 

*  ARCIIIDIOCÉSAIS ,  adj.  m.  Président  archi- 
diocésain ,  fonctionnaire  de  la  congrégation  des 
barlhélémiles  qui  administrait  le  diocèse. 

ARt.iiiDiOA',  s.  m.  liot.  Genre  de  mousses. 
AR(  IIIÉC.IIYER  -  TRA\CHAI*T  ,  S.    m.  Hist.   V. 
AllCUlDAriFElC 

*  \R(  iiDii.iiE  ,  s.  m.  Celui  qui  excelle  dans 
l'imitation  des  gestes  ou  des  mouvements  de 
physionomie  :  C'est  un  arch'imime. 

"  AR(Hi\E  ,  8.  m.  Mèlrol.  Mesure  de  longueur 
employée  dans  l'Orient  et  en  Itussie.  —  Varchine 
de  Conslantinople  vaut  O'",6C9079  ;  —  l'archine 
arisch  de  Perse,  0,9723  ;  —  Varchine  schah 
de  Perse  ,  0,8008  ;  —  Varchine  ou  aune  russe , 
0,711420. 

ARcumc ,  n.  pr.  m.  Myth.  Cn  des  Izeds  de  la 
religion  de  Zoroastre. 

*  ARCIIIIVOTAIRE,  S.  m.  llist.  Primicier  des  no- 
taires sous  le  roi  Lolhaire.  A  cette  même  époque, 
le  grand  chancelier  prenait  aussi  quelquefois  le 
titre  lïarchinotaire. 

ARCIIII>ARAI>H01«1STE  ,  S.  m.  (du  fr.  arclii ,  et 
du  gr.  •Tïaji'.fuvoî,  qui  chante).  Le  grand  chantre 
dans  l'Égiise  grecque. 

AncHiPÉi,AClE\,  EWE,  adj.  et  s.  Géogr.  Ha- 
bitant de  l'Archipel.  Qui  appartient  à  l'Archipel 
ou  à  ses  habitants. 

*  ARCHIPERACITE,  S.  m.  V   le  mot  suiv. 

AnCHipnÉRÉciTE,  s.  m.  (du  gr.  àp/r„  pri- 
mauté, et  du  chald.  pharas'h,  interprète).  Mot 
par  lequel  on  désigne,  dans  les  Kovelles,  un 
grand  rabbin  qui  lisait  les  chapitres  du  Jlisnaïoth 
dans  la  synagogue. 

AIUHIPPE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
Sthénélus,  roi  de  Mycènes,  et  mère  d'Iîurysthèe. 
Plus  souvent,  on  la  nomme  iSicippe  ou  Antibie. 

'  ARCHIPRÊTRE,  S.  m.  llist.  Titre  du  prêtre 
auquel  le  pape  conlia,  en  1598,  l'administration 
de  l'Fglise  catholique  d'Angleterre. 

AR(  II1PR1\(,E,  s.  m.  Hist.  Une  des  dignités  de 
Fenipirc  d'Allemagne. 

AlKlllQiE,  adj.  des  2  g.  Ant.  Primitif.  Hy- 
postase  archique ,  nom  des  trois  divinités  pri- 
mitives reconnues  par  les  néoplatoniciens.  Les 
trois  Hypostases  archi(pies  forment  la  triade  ar- 
chique. Selon  quelques  commentateurs,  les  Hy- 
postases sont  de  la  création  de  Platon  ;  selon 
d'autres,  ce  système  appartient  entièrement  aux 
néoplatoniciens. 

AR(  HIROÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  d'une  nymphe 
honorée  à  Mégalopolis. 

ar(:hi$cri\iaire,  s.  rii.  Dignité  de  la  cour  des 

papes.  V.  PROTOSCniNlAIRE. 

ARcnisÉKÉcuAL,  s.  m.  Grand  sénéchal.  Les 
dauphins  ont  porté  ce  titre.  Humbert  H  était  ar- 
chisènéchal  des  royaumes  d'Arles  et  de  Vienne. 

ARcni-soiis-DiACRE,  s.  m.  Le  premier  des 
sous-diacres  dans  la  liturgie  romaine. 

*  ARCIIISTRATÈGE,  S.  m.  Ant.  gr.  Généra- 
lissime. 

*  AUf.HlTEr.TE,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
ingénieurs  militaires. 

"  ARCMITECTOMQIE,  S.   f.  Sc  disait  autrefois 
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du  corps  des  ingénieurs  militaires.  —  Didact. 

Architectonique  de  la  raison,  méthode  qui  con- 
struit la  science  de  la  raison  pour  la  subordonner 
à  une  idée  qui  en  re'nlerme  le  but  et  la  forme.— 
Philos.  Esprit  architectonique,  faculté  de  former 
et  de  translormor. 

ARi.iiiriu:oRlE,  s.  r.  Ant.  gr.  fiignité,  fouc- 
tion  d'un  archithéore. 

ARCIIITIS,  n.  pr.  f.  Mjth.  Surnom  de  .Minerve 
sur  le  mont  Liban.  Suivant  Macrobe,  Archilis  est 
la  statue  de  Vénus  pleurant  .Vdonis.Scaliger  pense 
qa'Archilis  est  la  même  divinité  que  Aleryatis. 

AR(.inT09l\EnRE,  S.  m.  l'hys.  Machine  qui 
lance  des  balles  de  fer  avec  beaucoup  de  force  et 
de  bruit.  On  la  nomme  aussi  canon  à  vapeur. 

'  ARClinni^sORlER,  s.  m.  Hist.  Uignilé  de 
l'empire  d'Allemagne  établie  par  le  traité  do 
Wcstphalie,  en  laveur  de  la  maison  palatine.  — 
Grand  dignitaire  de  l'empire  français,  qui  devait 
assister  au  compte  que  le  ministre  des  linauces 
rendait  à  l'empereur. 

*  ARt.HlTRiCLlM,  S.  m.  Chez  les  modernes,  il 
s'est  dit  quelquefois  par  plaisanterie,  en  parlant 
de  l'ordonnateur  d'un  repas  :  Je  m'érige  aux  re- 
pas en  maître  architrivlin  (Itegnard). 

"  AR('.HITr6!«e,  s.  m.  Mot  par  lequel  on  a 
traduit  le  mot  hybride u?cA/s«(fHm,  qui  désignait, 
au  moyen  âge ,  la  résidence  royale  et  la  capitale 
d'un  F;iat.  Sous  charlemagne,  Aix-la-Cliapelle 
était  Yarchitrone  de  l'empire. 

*  ARCHIVE,  s.  f.  llist.  Archives  du  Palais, 
trésor  royal  des  chartes  sous  les  deux  premières 
races.  —  Archives  du  Louvre,  dépôt  des  arrêts 
et  actes  du  conseil  du  roi,  établi  dans  le  vieux 
Louvre. —  Dans  le  lias-Fmpire,  les  divers  bu- 
reaux do  l'administration  impériale  prenaient  le 
titre  (l'archives.  -^  Maître  des  archives,  charge 
considérable  sous  les  empereurs. —  Archives  pa- 
latines, archives  particulières  de  l'empereur  d'Al- 
lemagne conservées  à  Vienne,  dans  son  palais.  — 
Archives  impériales,  archives  de  l'empire  d'Alle- 
magne, distinctes  des  archives  de  l'empereur,  mais 
placées  comme  celles-ci  sous  la  surveillance  de 
l'électeur  de  Mayence. 

"archoxte,  s.m.  Anl.gr. Les orcAoH/ps  furent 
à  vie  de  t132à7b4av.  J.C.;rffecnn«Mj;ou  nommés 
pour  dixans,de7o4  à684av.J.C.;a««Hrf.s,de684 
â  624  av.  J.C. —  Hist.  ott.  Archonte  del'alage, 
commandantdelagardederempercuret  du  palais; 
archonte  des  viurs,  officier  chargé  de  l'entretien 
des  murailles  de(;:onstantinopie;  archonte  du  tut  de, 
intendant  chargé  des  bagages  de  l'armée;  archonte 
de  l'orfèvrerie,  chargé  de  l'orfèvrerie  du  palais.— 
Hist.  eccl.  Archonte  des  antimenses,  officier  ecclé- 
siastique chargé,  dans  l'Église  grecque,  de  faire 
approcher  de  la  sainte  table  ceux  qui  devaient 
communier;  archonte  des  conlaccs,  celui  <pii  était 
chargé  de  garder  les  contaces  ;  archonte  des  lu- 
mières, celui  qui  avait  soin  de  ceux  qui  devaient 
recevoir  le  baptême. 

ARCITE\E^»,  adj.  des  2  g.  (pr.  arcilénince) 
(du  lat.  arcus,  arc;  tenere,  tenir).  .Myth.  lat. 
Qui  tient  un  arc.  Surnom  d'Apollon  et  de  Diane. 

ARCll'T,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Droit  que  payaient 
aux  évêques  ceux  qui  avaient  acquis  des  dîmes  ou 
par  achat  ou  par  donations. 

"  ARÇO.^,  s.  m.  Agric.  Sarment  de  vigne  qu'on 
recourbe  pour  lui  faire  produire  plus  de  fruit. 

ARÇO\^\GE,  s.  m.  Arts  et  met.  Action  d'ar- 
çonner  ;  résultat  de  cette  action. 

ARÇOWlER,  S.  m.  Fabricant  d'arçons,  sellier. 

ARCTICOI.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat  arcticus, 
arctique,  nord;  co?o,  j'habite).  Zool.  Se  dit  des 
insectes  qui  habitent  de  préférence  les  contrées 
septentrionales.  —  akcticoles,  s.  m.  pi.  Tribu 
d'insectes  lépidoptères  diurnes. 

ARt.TiziTE,  S.  t.  Minéf.  L'un  des  noms  de  la 
paranlhine. 

ARi.TOCGRIS,  s.  iti.  (pr.  arkiohorice)  (du  gr. 
(itfiXTOÇ,  ours;  xd^.tç,  punaise'.  Zool. Genre  d'insectes 
hémiptères  velus,  de  la  famille  des  scutellériens. 

AUCTO.nvIiE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  lient  do 
l'arclomys  ou  marmotte.  —  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  qui  renferme  la  marmotte. 

ARCTO.tlïS,  s.  m.  (pr.  arktomice)  (du  gr. 
SfXTo;,  du  nord  ;  jjlOs,  rat).  Zool.  Nom  scientifique 
de  la  marmotte. 

ARCTOI'E,  S.  m.  (du  gr.  âpxtoç,  ours  ;  itoû;, 
Ttdïoç,  pied),  rot.  Mante  ombellifèrc  du  cap  de 
Donni'-Kspérance. 

*  ARCTOS,  5.  gr.  des  2  g.  (pr.  arktoce).  Ant. 
gr.  Nom  des  jeunes  filles  consacrées  à  Diane, 
dans  les  fêtes  appelées  ISrauronies. 

ARCTOSTAPiiïi.E,  s.  m.  (du  gr,  ôtcxToç,  ours; 
otï'i'jWi ,  grappe).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  éricacécs. 
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AnCTlJniï,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àpxTo;,  ours; 
oupa,  queue).  Didact.  Qui  a  la  forme  d'une  queue 
d'ours.  — AftCTuu£,  s.  f.  Genre  de  plaïUcs  scrolu- 
lanees. 

AitciJBii.lSTE,  s.  m.  Ane.  t.  inilit.  Arbalète. 

AR(  UI.IS,  s.  m.  (pr.  arkulucé).  Ant.  lat.  liour- 
relpl  qu  ou  se  metlait  sur  la  lêle  pour  porter  les 
vases  qui  servaient  aux  sacrifices  publics. 

AR(,YA,  n,  pr.  m.  Mjflh.  gr.  L'un  des  chiens 
d'Acléon. 

AKCYPiiYi.i.E  8.  m.  (du  gr.  ftpxuç ,  réseau  ; 
çùaXov,  feuilles).  Bot.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses papilionacées. 

AI'.CVKIE,  s.  f.  (du  gr.  âpxuç,  réseau).  Bot. 
Genre  de  champignons. 

ARDAD,  n.  pr.  m.  Myth.  pers.  Satyre  qui  éga- 
rait les  voyageurs  de  nuit,  puis  les  égorgeait 
pour  boire  leur  sang. 

AiiDV^E,  S.  f.  Ancien  nom  des  Ardennes. 

AiiuuKiilCHT,  Kelig.  parse.  V.  AnDiBi;nESCHT. 

ARLiUH\-çi.Oii.A,  s.  m.  Métr.  sanscr.  Un  demi- 
çloka. 

ARUiivTE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant d'Ardée. 

AKDF.i;,  S.  m.  Métrol.  En  Afrique,  mesure  de 
capacilè  pour  les  matières  sèches.  Vardeb  du 
Cuire  vaut  182  lit.  ; —  Vardeb  de  Goudar,  4  lit., 
iOW  ;  —  V ardeb  de  Massuah,  11  lit.,  7460. 

*  ARDiiciiE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Kiviére  de  France 
qui  nall  dans  les  Cévennes  et  tombe  dans  le 
l'.liùne  prés  du  l'ont-Saint-Esprit ,  après  un 
cours  de  110  kii.  —  Département  de  VÀrdéche^ 
déparlement  formé  du  Vivarais  et  d'une  partie 
du  bas  Languedoc.  Il  est  divisé  en  trois  arron- 
dissements. Houille  et  grés;  bons  vins»  olives, 
figues  ;  vers  à  soie.  Pop.,  353,752  hab.  Ch.-l. 
Privas. 

ARUÉIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  lat.  ardea, 
héron).  Zool.  Qui  ressemble  au  héron. — abdéides, 
s.  m.  pi.  lamille  d'oiseaux  échassiers. 

ARi)i:ii«É,  ÉE,  adj.  et  s.  Zuol.  V.  ardéide. 

aui>f:.ul.\t,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
ardeur,  inllammalion. 

ARDi;.\KT  ou  ARDERET,  S.  m.  Zool.  Le  gros- 
bec  des  Ardennes. 

*ARi)E\\ES,  n.pr.  f.  pi.  Géogr.  Vaste  forêt  qui 
couvre  en  partie  lellainaut,  le  Luxembourg,  le 
grand-duché  du  Bas-llhin  et  le  S.  de  la  Cham- 
pagne. —  Orpartement  des  ardennes,  déparle- 
ment français  formé  du  N.  de  la  Champagne,  et 
des  principautés  de  Sedan,  Carignan ,  Mouzon. 
11  est  divisé  en  cinq  arrondissements,  ter,  marbre, 
argile,  terre  à  four;  gibier  et  moulons  renommés; 
tanneries,  verreries;  manufactures  de  drap. 
Pop.  306,381  hab.  Gh.-I.  Mézières. 

*  ARUE.^  r ,  EVTE ,  Art.  milit.  Flèches  ardentes, 
(lèches  dont  on  se  servait  autrefois  pour  incen- 
dier des  machines  ou  des  édifices.  On  disait  de 
même:  Balles  ardentes,  barils  ardents,  boulets 
ardents.  — s.  m.  Voltaire  s'est  servi  du  mot  ar- 
dent pour  signifier  cicérone, 

ARDEOR,  s.  m.  Vieux  mot  par  lequel  on  dé- 
signait ceux  qui  étaient  chargés  de  parcourir  le 
pays  et  de  le  ravager. 

ARUESC.i's,  n.  pr.  m.  (pr  ardeskuce).  Myth. 
anc.  I  ils  de  l'Océan  et  de  Thétis. 

ARDiBEiiESCiiT,  n.pr. m  Belig.  parse.  Le  3» 
Amscliaspand ,  qui  préside  au  feu  —  L'ange  qui 
préside  au  mois  d'avril.  —  s.  m.  calend.  pers.  Le 
mois  d'avril ,  et  le  3"  jour  de  ce  mois. 

AKi>ii.i.iER,  S.  m.  vieux  mol.  Lieu  couvert 
de  broussailles. 

ARDisiB,  s.  r.  (du  gr.  4î5'.î,  pointe).  Bot. 
Genre  de  plantes,  type  du  groupe  des  ardisia- 
cées.  V.  ce  mol  au  Diclionnaire. 

ARUJOmv,  n.  pr,  m,  Myth.  ind.  Xom  du  3' 
des  princes  l'andavas ,  fils  d'Indra,  et  ami  de 
Kricliiia,  qui  lui  révéla  sa  nature  divine.  C'est  le 
sujci  d'un  des  plus  beaux  épisodes  du  Mahâb- 
harala. 

AUDOIAIVA,  myth.  lat.  V.  arduinna. 

ARDUIR,  v.  a.  et  n.  Vieux  lang.  Incendier. 

ARi)OlSEME\T,  s.  m  conslr.  Action  d'ardoi- 
ser,  et  résultat  de  cette  action. 

ARDOISER,  V.  a.  (.onstr.  Couvrir  d'ardoises: 
Jrdoiser  un  édifice.  —  Donner  la  couleur  de  l'ar- 
doise. 

ARtJOISEUX,  EliSE,  adj.  Miner.  Qui  est  de  la 
nature  de  l'ardoise. 

ARDOISIER,  3.  m.  Celui  qui  exploite  une  car- 
rière d'ardoises. 

AUDOISIER,  1ÈRE,  adj.  Miner.  Qui  se  partage 
en  feuilles  comme  l'ardoise  :  Schiste  ardoisier. 

ARDOisi.-v,  i!VE,  adj.  Qui  imilc  l'ardoise. 

ÂRDRÀ,  n.  pr.  f.  Astron.  ind.  Rom  d'un  des 
nakclialras  ou  mansipps  lunaires. 
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ARDUITE,  S.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  ardu; 
difficulté. 

AitÉ,  EE,  adj.  Anc.  mot  qui  signifiait  aride. 

*  ARÉA ,  adj.  f.  Jlylh.  gr.  Surnom  de  Minerve  : 
Minerve  aréa;  les  Alhéniens  lui  construisirent 
un  temple.  — n.  pr.  f.  Mlle  de  Cléochus,  et  mère 

de  Milélus,  qu'elle  eut  d'Apollon. 4réa,  s.  f. 

-Mot  latin  dont  se  servent  les  géographes  mo- 
dernes pour  désigner  l'étendue,  la  surface  d'un 
pays,  d'une  région. 

AREB,  s.  m.  l'.elig.  mah.  Dans  l'alcoran,  peuple 
arabe,  distingué  par  la  loi  des  autres  musulmans 
ou  non  musulmans.  —  Selon  le  Dict.  de  Trévoux, 
monnaie  du  Mogol. 

*  AREC,  s.  m.  Relat.  Fruit  de  l'aréquier,  dont 
les  Indiens  mâchent  la  graine ,  saupoudrée  de 
chaux,  et  enveloppée  de  bétel. — 'Se  dit  quelquefois 
pour  aréquier.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

ARÉc.iSE ,  S.  f.  chim.  Matière  colorante  rouge 
des  fruits  de  l'aréquier. 

ARi^ciNÉ ,  ÉE ,  adj .  Bot.  Qui  ressemble  à  l'arec 
ou  aréquier.  —  ARbcixÊES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  palmiers. 

ARiicOMlQUE ,   adj.  des  2  g.  Géogr.   anc.  V. 

VOLCE. 

ARED,  n.  pr.  m.  Myth.  pers.  Dans  l'année  yez- 
dedjerdique,  dieu  qui  préside  au  25' jour  du  mois. 

ARÉDUEE  ,  S.  f.  Zool.  Rom  donné  à  l'hirondelle 
de  cheminée. 

*  ARÉE,  u.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Ampyx  et 
père  d'Agénor.  On  dit  aussi  Âréus. 

ARÉuoaiis,  n.  pr.  f.  ^pr.  arégonice).  Temps  hér. 
Femme  d'Ampycus,  et  mère  de  .Mopsus. 

AREirilOUS.  V.  ARÉTHOUS. 

ARÉiis,  n.  pr.  m.  (pr.  aréiuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Bias  et  de  Péro,  et  l'un  des  argonautes. 

ARÉiMACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  arena,  sable). 
Hisl.  nat.  Qui  ressemble  au  sable.  —  Cèol.  Se  dit 
des  roclies  friables,  composées  de  petits  grains 
qui  se  désagrègent  facilement. 

ARÉBiACÉo-CAECAiRE,  adj.  dcs  2  g.  Miner. 
Qui  est  composé  de  sable  et  d'une  substance  cal- 
caire. 

AitÉNAGE,  s.  m.  Hist.  anc.  Droit  que  les  Bre- 
tons payaient  à  leurs  ducs. 

'  ARÉXAIRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  arena,  sa- 
ble), liot.  et  zool.  Qui  vit  ou  qui  croit  dans  le 
sable. — ARÉNAIKE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
caryophyllées,  connues  sous  le  nom  vulgaire  de 
sabline. 

*  ARÉNATioiv,  S.  f.  Action  d'étendre  du  sable 
sur  une  surface. 

ARESDAi,,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  des  steppes  de 
IaKouvelle-Castille,  en  Espagne. 

ARE!VDA|.ITE,   S.   f.   Miner.   Un  des  noms  do 
l'épidole.  On  dit  aussi  areudolithe. 
'arP;bie,  s.  f.  Constr.  Mélange  de  sable  argi- 
leux et  de  chaux,  qui  forme  le  mortier  hydrau- 
lique. 

ARÉ9IÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'œhalus 
et  de  Gorgophone  ;  épousa  Apharée,  dont  elle  eut 
Idas,  Lyiicée  et  Pisus. 

AREivcER,  Y.  a.  S'est  dit  pour  haranguer. 

*ARÉ»IC0I.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  arena, 
sable;  colo,  j'habite).  Ilisl.  nat.  Qui  vit  dans  le 
sable. 

ARÉnilCOMEï,  ESiïE,  adj.  et  s.  Zool.  Sem- 
blable à  l'arénicole.  — arlsicoliess,  s.  m.  pi. 
Famille  d'annelidcs. 

'ARÉmiERE,  s.  f.  (en  lat.  arenaria;  de  arena, 
sable).  Sablonnière. 

ARÉiVlFERE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  arena,  sa- 
ble; ferre,  porter).  Qui  contient  du  sable. 

ARÉaiiiEACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  arenula,  sa- 
blon).  Didact.  Qui  ressemble  à  de  petits  grains  de 
sable. 

ARÉ.^UI.EUX,  El!?E,  adj.  (même  étym.).  Qui 
est  plein  de  menu  sable. 

ARÉOEAIRE,  adj.  des  2  g.  lîempli  d'aréoles. 

ARKOI.VTIO.V,  s.  f.  (du  lat.  areola,  aréole). 
Bot.  Forme  que  revêtent  les  mailles  d'un  réseau 
cellulaire  quelconque. 

"  ARÉOLE,  ÉE,  adj.  Marqué  d'aréoles. 

*  ARI^OI.E  ,  s.  f.  Zool.  Plaques  écailleuses  qui 
couvrent  la  boite  osseuse  des  cliéloniens.  —  Es- 
paces que  laissent  entre  elles  les  nervures  des 
ailes  dos  insectes  diptères.  —  liot.  .Mailles  dont 
est  composé  le  réseau  des  feuilles  des  mousses 
et  des  hépatiques. 

'  ARÉoPAGiTiQfE ,  adj.  des  2  g.  Il  s'emploie 
substant.  dans  le  titre  de  certains  ouvrages  : 
V Ariopagitique  d'Isocrate,  discours  dans  lequel 
cet  orateur  engage  les  Athéniens  à  rélablir  la  con- 
stitution de  Selon.  —  Les  .■/réopa(jiliiincs  d'Hil- 
duin  ,  histoire  de  saint  Denis  ,  composée  par 
l'abbé  ililduJD. 
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ARÉQi'iPA,  8.  m.  Géogr.  Volcan   des  Andes, 
dans  le  Pérou.  —  n.  pr.  ni.  Ville  du  Pérou ,  eh.-l. 
de  la  prov.  qui  porte  le  même  nom.  30,000  liab. 
'  ARER  ,  V.  a.  (du  lat.  urare).  Labourer.  Vieux 
mot. 
ARES  ,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom  grec  de  Mars. 
ARESciiEE  ,  s.  m.  Anc.  t.  milit.   Nom  d'une 
espèce  de  lance. 

ARESTAVCE,  s.  f.  V.  ARRÊT. 
ARE»TOR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Descendant  de 
Phoronée ,   époux  de  Mycéne.  Suivant  quelques 
mythologues,   il   fut    le  père   d'Io,   et   suivant 
d'antres  d'Argus  Panoplés. 

ARESTORIDE,  n.  patron.  Temps  hér.  Surnom 
d'Argus  Panoplés. 

ARÉTALOGIE,  8.  f.  (du  gr.  àfnT-f, ,  vertu; 
TvOYtJÇ,  traité).  Anliq.  Titre  d'un  discours  philo- 
sophique sur  le  bien  et  le  mal. 

ARÉTALOGUE,  S.  m.  (même  élym.).  Antiq. 
BoulTon  philosophe  qui  amusait  les  liomains  pen- 
dant leurs  repas. 

ARÉTAO.>i,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  tué  par 
Teucer. 

*  ARÊTE  ,  s.  f.  Géol.  et  miner.  Ligne  formée 
par  la  réunion  de  deux  surfaces  inclinées  l'une 
sur  l'autre.  —  Géogr.  Ligne  courbe  qui  sépare 
ordinairem-ont  les  versants  principaux  d'une 
chaîne  de  montagnes,  et  où  se  trouvent  les  pics 
les  plus  élevés. 

ARÉTÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Rhexénor; 
elle  épousa  Alcinoils,  roi  des  Phcaciens. 
ARfiTEUX,  EiSE,  adj.  Didact.  Plein  d'arêtes. 
ARETiioOs,   n.pr.  m.  \çT.arétoiice).   Temps 
hér.  Bol  d'Arné,   en  Béotie,   tué  par  l'Areadien 
Lycurgue.  On  dit  aussi  Aréilhoûs. 

'  ARÉiiiESE,  S.  f.  Zool.  Genre  d'acalèphes. — 
Genre  de  mollusques. 

ARÉfHusÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Semblable  à  l'aré- 
Ihuse.  —  ABÉTHUSÉES  ,  8.  f.  pi.  Trlbu  de  plantes 
orchidées. 

ARÉTiiYRÉE  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Grande 
chasseresse  fille  d'Arante  et  mère  de  Phlias, 
quelle  eut  de  Uacchus. 

ARÉTiiï,  iiiE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  d'Are- 
tium  ou  d'Arrezo. 

AJtETiii.u,  n.  pr.  m.  (pr.  aW/(ome). Géogr.  anc. 
Ville  d'Elrurie,  fondée  par  Janus.  On  dit  aussi 
Arrelinm ,  aujourd'lmi  Àrezzo. 

ARÉTL'S,  n.  pr.  m.  (pr.  arcluce).  Temps  hér. 
Un  des  fils  de  l'riam ,  tué  par  Aulomédon.  —  Fils 
de  Nestor,  qui  fut  à  la  guerre  de  Troie. 
AREIR  ,  s.  m.  Laboureur.  Vieux  mot. 
*  AREZZO  ,  s.  m.  Géogr.  Ville  d'Italie,  dans  la 
Toscane,  \'.4retium des  anciens.  Evêché.  8,000  hab. 
C'est  la  patrie  de  Pétrarque,  de  Guido  et  de  l'Arc- 
tin.  Michel-Ange  est  né  aux  environs. 

ARFEEii.i.ES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
dcp.  de  l'Allier.  3,700  hab. 

ARFiVEDSOMTE,  s.  f.  Miner.  Minéral  du  Groen- 
land ;  c'est  une  variété  de  l'amphibole. 

ARGAi.iis,  n.  pr.  m.  (pr.  urgaluce).  Temps  hér. 
Fils  d'Amyelas  et  de  Diomède;  succéda  k  son  père 
sur  le  trône  de  Sparte. 

ARGAM\s$Ë  ,  S.  f.  Archit.  Plate-forme  sur  la 
hauteur  d'un  bâtiment. 

ARGAHVSSER,  v.  a.  Archit.  Construire  une 
plale-tgrme  dans  la  partie  supérieure  d'un  bâti- 
ment. 

ARGAlïETTE,  S.  f.  Anc.  t.  milit.  Machine  servant 
à  lancer  des  projectiles  incendiaires.  Ou  écrit  aussi 
arganèle, 

'  ARGAiVTiiOJlE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Mère  do 
Thynus  et  de  Mysus,  donna  son  nom  au  promon- 
toire Arganthonéum. 
ARGAiiT,  S.  m.  Espèce  de  blouse.  Vieux  mot. 
"ARGÉe,  n.çr.  m. Temps  hér.  Ce.ilaure  tué  par 
Hercule.  —  Fils  de  Lycimnius,  compagnon  d'Her- 
cule dans  son  opédilion  contre  Èry  lus.  —  Fils 
d'Apollon  et  de  Cjrène.  —  Jrgée ,  s.  m.  Anl.  lat. 
Lieu  de  sépulture  des  héros  argiens.  —  Zuol. 
Espèce  de  papillon. 

ARGÉi.A,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Thespiade,  dont 
Hercule  eut  Hippodrome. 

ARGEMP  vs!i>  ,  n.  pr.  f.  Myth.  Surnom  de  VfS- 
nus.  On  dit  aussi  Argimpèse. 

ARGE»I>|S,  I).  pr.  f.  ^pr.  argAwicc).  Myth.  Sur- 
nom donné  à  Vénus  par  Agamemnon,  en  mémoire 
de  son  favori  Argennus. 

ARGEinivtS,  n.  pr.  m.  (pr.  argen-nitce).  Temps 
hér.  I  avori  d'Agamemnoii  ;  à  son  retour  de  Troie, 
il  se  noya  dans  le  céphisc. 

ARGE^S,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  rivière  de 
France,  dép.  du  Var  ;  clic  se  jette  dans  la  .Médi- 
terranée près  de  Fréjus.  Cours,  100  liil. 

ABGE.VSOl.l.ES,  S.  f.  Comm.  relig.  Monastère  de 
Dlles  de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le  diocèse  de 
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Soissons,  fondé  vers  1224  par  Blanche  deCastille, 
a  subsisté  jusqu'en  1789. 

*  ARGiiKT  ,  S.  m.  l'rov.  L'argent  est  un  bon 
serviteur  et  un  méchant  maître ,  celui  qui  sait 
l'employer  ulilemenl  en  relire  de  bons  services, 
et  il  l'ait  son  malheur  quand  il  se  laisse  dominer 
par  l'avarice  et  l'ambition.  —  Argent  (ait  perdre 
et  pendre  r/ent,  l'argent  cause  souvent  la  mort  de 
son  possesseur.  —  Argent  frais  et  nouveau  ruine 
le  jouvenceau  ,  un  jeune  homme  nouvellement 
enrichi  csl  en  danger  de  perdre  sa  fortune  et  sa 
sanlé.  —  Qui  a  de  t  argent  a  des  coquilles,  c'est- 
à-dire,  peut  acheter  tout  ce  qui  lui  plail.  —  Qui 
n'a  point  d'argent  en  bourse ,  ait  au  moins  miel 
en  bonehe,  pour  parvenir  dans  le  monde,  l'homme 
sans  fortune  doit  employer  des  manii'res  douces 
et  insinuantes.  —  Les  promesses  de  cet  homme  ne 
sont  lias  de  l'argent ,  il  ne  faut  pas  s'y  lier. — 
Uelal.  Argent  à  tricher,  somme  que  l'aRent  indi- 
gène,dans  les  Iransaelionscommeicialesdes  i:uro- 
pécns  eu  Afrique,  prélève  sur  le  prix  convenu,  et 
garde  à  l'insu  du  niarcliand.  —  Article  d'argent , 
sommes  versées  aux  caisses  des  postes  et  rem- 
boursables dans  tous  les  bureaux  de  la  ITance  ou 
aux  armées,  moyennant  un  droit  de  2  p.  100.  — 
Aleliim.  Argent  des  philosophes,  matrice  pour 
recevoir  le  sperme  et  la  teinture  du  soleil  ;  c'est 
le  mercure  des  philosophes;  on  l'appelle  aussi 
l'or  blanc.  —  Cuire  l'argent  vi(  des  philosophes , 
cuire  le  mercure  philosophai.  —  Argent  vif  des 
philosophes  exhalé,  ouvrage  de  la  pierre  philoso- 
phale,  lorsqu'il  n'y  a  plus  de  noirceur. 

AliGiîBirAMî,  s.  m.  Techn.  Action  d'argenterel 
résultat  de  celle  action. 

Ar.GKVTAinn,  s.  m.  Anl.  rom.  Orfèvre,  chan- 
geur, usurier. 

AiiGi::\rAi, ,  Ai.E,  adj.  Didact.  Qui  contient  de 
l'argent  métallique. 

"  AiiiiEMA»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est 
située  sur  l'Orne,  et  compte  6,500  hab.  I  abriqr.es 
de  dentelles  dites  ;w//i<  d'Alencon  cl  point  d'Ar- 
gentan, i'alrie  de -Mézcray. 

ARGEBiTATE,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
l'oxyde  d'argent  avec  une -base  salifîable. 

AKGEJirKUEKT,  S.  m.  Techn.  Synon.  ù'argen- 
tage. 

AnCENTlcO-AllMOMlQUE,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  argentiquc  combiné  avec  un  sel  am- 
moniac. 

ARfiEVTir.o-CAi.c.iQUE,  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'un  sel  argentiquc  combiné  avec  un  sel  calcique. 

AKGi;\TlC0-Pi,0MBlQUE ,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  argentique  combiné  avec  un  sel 
plombique 

ARGEM'ico-POTASSIQliE ,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  argentique  combiné  avec  un  sel  po- 
tassique. 

ARGESiTico-soniQUE ,  adj  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  argentique  combiné  avec  un  sel  sodique. 

ARGE-tTico-STRO\TiQiE,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  argentique  combiné  avec  un  sel 
slrontique. 

ARGEMIÈRE  ,  S.  f.  Mine  d'argent. 

AUGEJiTix ,  s.  m.  Myth.  V.  ARGENTINES ,  au 
Dictionnaire. 

'  AUGi;:vri\,  i»e,  adj.  (;éogr.  République  ar- 
gentine ou  des  provinces  unies  de  la  Plata  ,  un 
des  Ktats  de  l'Amérique  méridionale.  V.  Rio-de- 
la-Plttla  ,  au  mot  ma  du  Compl. 

ARGEMIQUE ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
oxyde  et  des  sels  auxquels  l'argent  sert  de  base. 

ARGEXïO-Ffl.MlXIQlE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  composé  des  éléments  de  l'acide  cya- 
nique,  avec  moitié  autant  d'oxyde  argentique  qu'il 
en  entre  dans  l'argent  fulminant. 

.ARCEJiTOSl,  s.  m.  Chim.  Alliage  de  cuivre,  de 
nickel  el  d'étain.  On  dit  aussi  pachfond. 

ARGEXTOR  VTLM,  n.  pr.  m.  (pr.  arjantoratome). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule ,  dans  la  première 
Germanie.  Aujourd'hui  Strasbourg. 

açge\ti;ré,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un  acide 
appelé  aussi  hydroargcntocyanique. 

ARCiiv,  s.  m.  Hist.ind.  Présent  composé  de  huit 
choses  différentes,  c'est-à-dire  de  riz,  de  l'herbe 
sacrée  appelée  dourva.  de  fleurs,  etc.,  etc.,  ou 
d'eau  seulement.  Les  dieux  ou  les  hôtes  de  dis- 
tinction reçoivent  ce  présent. 

ARGiiEVASi,  8.  m.  Uelat.  Nom  persan  de 
l'arbre  de  Judée. 

ARGIA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Ponlus 
et  de  Thalassa,  femme  de  l'olybe  et  mère  d'Argus, 
qui  construisit  le  vaisseau  Argo.  —  Fille  d'AïUé- 
Sion  ;  elle  épousa  l'iléraclide  Aristodéme.  On  dit 
aussi  Argie. 

ARGK.ÉRAI'NIJS,  adj.  m.  (pr.  argicéronuce) 
(du  gr.  àffbi,  prompt,  rapide;  xepauvbi;,  foudre), 


Myth.  gr.  Qui  lauce  des  foudres  rapides.  Surnom 
de  Jupiter, 

*  ARGIEK,  E\JiE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Ho- 
mère et  les  poètes  anciens  appelaient  ainsi  les 
Grecs. — ^es  Argiens,  V.  arcos.— Antiq.  Jeux  ar- 
giens,  jeux  divers  qui  se  célébraient  A  Argos. 

ARGII.ACÉ  ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  argila ,  argile). 
Géol.  Qui  a  la  couleur  de  l'argile.  —  Ilot,  se  dit 
des  végétaux  qui  vivent  sur  l'argile. 

*ARGII.ÈTE,  s.  m.  Ant.  rom.  On  désignait 
sous  ce  nom  la  partie  de  Itume  située  sur  les 
deux  rives  du  Tibre. 

ARGii.u.oi.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  argila, 
argile;  cola,  j'habite).  Ilist.  nat.  Qui  vit  sur 
l'argile. 

ARGli.lÈRE ,  s.  f.  Terrain  qui  contient  de  l'ar- 
gile, d'où  l'on  tire  de  l'argile. 

ARGII.IPERE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  argila, 
argile;  fera,  je  porle).  Géol.  Qui  contient  de 
l'argile. 

ARGII.IFORMË  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  argila  , 
argile;  forma,  forme).  Géol.  Qui  a  la  forme,  l'as- 
pect de  l'argile. 

ARGli.i.ErTE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  mousses. 

AKGli.i.OPYRE  ,  s.  m.  i^du  gr.  i'^fi^Ko:;,  ar- 
gile ;  icOp,  po:,  feu).  Miner.  Sorte  de  porphyre 
pélro-siliceux  décomposé. 

ARGli.o-CAi.cirE,  s.  m.  Miner.  Nom  donnée 
la  marne. 

ARGU.O-FERRIGIVEI'X,  EfSE ,  adj.  Géol.  Qui 
contient  du  fer  et  de  l'argile. 

ARGII.O-GVI'SEUX,  ElsE,  adj.  Géol.  Qui  con- 
tient de  l'argile  el  du  gypse. 

ARGII.OÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  S^.yi^TiO;, 
argile;  eBo;,  apparence).  Géol.  Qui  présenle 
l'aspect  de  l'argile  :  Roches  argiloidcs. 

ARGli.o-i.iTiiiQiE,  adj.  des  2  g.  Géol.  Qui 
est  converti  en  argile  dur. 

ARGii.o-SAiti.Ei.v.  Ei;sE,  adj.  Géol.  Qui  est 
formé  d'argile  et  de  sable.  Un  dit  aussi  argilo- 
sablonneux. 

ARGli.o-'i'OURnEUK,  ElSE ,  adj.  Géol.  Formé 
d'argile  el  de  tourbe. 

ARGiMi>i:sE,  n.  pr.  t.  Myth.  Nom  donné  par 
les  Scythes  A  Vénus  Urmie.  On  dit  aussi  Argem- 
passa  et  Arginussa. 

ARGIM'SES,  n.pr.f.  pi.  Géogr. anc.  Petites  lies 
près  des  côtes  de  l'Asie  Mineure,  au  S. -H.  de 
Lesbos.  —  Ilisl.  Combat  des  Arginuses ,  combat 
naval  oti  Conon,  général  athénien,  déht  la  Hotte 
Lacédémonienne ,  406  av.  1.  C.  On  dit  aussi  Ar- 
ginouses. 

ARGI^l'SSA,  n.  pr.   r   V.  ARGIMPÈSE. 

ARGioi.E,  S.  m.  ZÔol.  Nom  d'un  papillon. 

ARGIOPE,  n.  pr.  f.  Mylh.  .Nymphe,  mère  de 
Thamyris.— Fille  de  Teuthras,  roi  de  My? iu  ,  et 
femme  de  Télèphe. — Fille  de  Mlus,  épouse  d'Agé- 
nor,  et  mère  de  Cadnius. 

ARCIPIIOSITE,  s.  m.  (du  gr.  Xpyà;,  Argus; 
cpovE'Jw,  assassiner).  Myth.  Surnom  de  .llercure, 
meurtrier  d'Argus. 

ARGii'PÉE!*,  EXiVE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Quelques  auteurs  appelaient  ainsi  une  nation  de 
la  Scythie,  aujourd'hui  les  Kalmouks.  Les  Argip- 
péens  passaient  pour  les  meilleurs  conducteurs 
de  chars. 

ARGIRE,  adj.  et  S.  des  2  g.  V.  argien. 

Ai\Glis,  n.  pr.  m.  (pr.  arjince).  Temps  hér. 
Un  des  fils  d'Fgyptus  ;  il  épousa  Erippe.  V.  argée. 

"ARGO,   s.  m.  Myth.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

ARGOUERME,  s.  m.  (du  gr.  àpyè;,  blanc; 
6if.|ia ,  peau).  Zool.  Genre  de  mollusques  bi- 
valves. 

*  ARGOLIDE  ,  s.  f.  Géogr.  mod.  VArgolide  et  la 
Corinlhie  forment  aujourd'hui  une  province  dont 
le  ch.-l.  est  Nauplie. 

ARGO\AliTACÉ ,  ÉE ,  adj.  et  S.  m.  Zool.  Sem- 
blable à  l'argonaute.  —  argonautacés ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

ARGOUIAtTlQUE ,  adj.  des  2  g.  Philol.  Qui  se 
rapporte  aux  argonautes  et  à  leur  expédition. — 
Les  Argonautiques  d'Apollonius ,  poème  grec 
qiii  traitait  de  l'expédition  des  argonautes.  — 
Les  Argonautiques  de  Valérius  Flaccus ,  poème 
latin  imité  du  précédent. 

ARGOXIVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Forêt  monlucuse 
de  l'ancienne  Lorraine,  entre  la  Marne,  la  Meuse 
et  l'Aisne  :  Défilé  de  l'Argonne. 

ARGOPE ,  s.  m.  (du  gr.  àffb;,  actif;  TtoOç, 
pied).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

ARGOPHVi.i.ÉE  ,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'argophylle.  —  argopuyllëes,  s.  f.  pi.  Groupe 
de  plantes  que  l'on  range  assez  généralement 
parmi  les  érieacées. 

*  ARGOS,  n.  pr.  f.  Hist.  anc.  Argos  achéenno 
OU  ionienne,  nom  par  lequel  Homère  désignait  le 


Péloponèse. — Argos pélasgique ,\d.lh(!'i9.i\'\e.—  ,  j 
Géogr.  mod.  Ville  de  la  Grèce,  dans  l'Argolide.  1 
lluines  célèbres.  4,000   hab.  On  dit  aussi  Argo.        1 

ARGOSTEM.VIE,  s.  m.  ( du  gr.  àpyôc,  blanc;  ' 
(rt£ij.u.a,  couronne).  Col.  Genre  de  plantes  ru-  ; 
biacées. 

AR(;oviE,  s.  f.  Géogr.  Canton  de  la  Suisse, 
entre  Zurich,  Zug,  Lucerne,  Soleure,  Berne  et 
Bàle.  l'op.,  143,600  hab.  ch.-l.  Aarau,  Sol  tnon- 
tueux.  L'Argovie  n'a  le  titre  de  canton  que  de- 
puis 1798. 

ARGtEUX,  EllSE,  adj.  (du  lat.  arguere,  re- 
procher). Qui  lient  du  reproche,  du  blâme  :  Pa- 
roles argueuses. 

ARGILIUE  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Semblable  à  un 
argule. — arcclides,  s.  m.  pi.  lamilledecrustacés.       J 

ARGUMEKTABOR    (  littér.  ,    j'argumenterai).       I 
Mot    latin    mis    au    commencement    de    l'exposé 
d'une  thèse,  dans  les  disputes  scolasliques 

*  ARGls  ,  n.  pr.  m.  ipr.  arguée).  Myth.  Un  des 
chiens  d'Actéon.  —  Zool.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  arachnides. 

ARGvi.E,  s.  f.  (iéogr.  Nom  d'un  comté  do 
l'Ecosse,  l'op.  101,400  hab.  Ch.-l.  Inverari. 

AKGV\M>i.  Myth.  gr.  V.  ARGENSI8. 

ARGYPiiiA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Épouse 
d'Egjptus  el  mère  de  Lyncée. 

ARGVRA,  n.  pr.  f.  Mjlh  iNymphe,  amante  de 
Sèlemnus,  qu'elle  cessa  d'aimer  dés  qu'il  cul 
perdu  sa  beauté.  V.  sélemnls. 

auGirvnihi'.me,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Spvupoç, 
argent;  àvOoç,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs  d'un 
blanc  d'argent. 

*ARGtRE,  s.  m.  Numism.  Monnaie  romaine 
qui  cul  cours  sous  le  règne  de  Constantin  el  de 
ses  successeurs.  V.  MiLiARÉsioN,  au  Complément. 
— Grand  urgyre,  ancienne  monnaie  de  l'Asie  et 
de  l'Egypte.  V.  céseph. 

"  ARGYRKIAOU  ARGÏRÉE,  S.  f.  (du  gr.  Sp^U- 
f  oç ,  argent).  Bol.  Genre  de  plantes  originaires  de 
l'Asie,  famille  des  convolvulacées. 

ARGVKIDES,  s.  m.  pi.  ^du  gr.  Sp^upo; ,  argent). 
Miner,  famille  de  minéraux  qui  ont  pour  type 
l'argent. 

ARGVIUTE,  adj.  des  2  g.  Anl.  gr.  Jeux  oii  les 
vainqueurs  recevaient  un  prix  d'argent.  V.  stê- 

PHASITE. 

ARGVROCEPHAi.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sp^u- 
poc  argent;  xïœaX-?, ,  tête),  llist.  nat.  Qui  a  la 
tète  d'un  blanc  argentin. 

ARGvnocRATiE,  S.  f.  (pr.  or/irocTOCf) ( du  gr. 
dpvupo;,  argent;  xpdTo;,  puissance).  Aristocratie 
des  richesses. 

ARGVROi.ÉpiDE,  S.  f.  (du  gr.  Spvupoi;, argent; 
)*é-jt'.ç,  écaille).  Bot.  Genre  de  plantes  légumineuses 
établie  dans  le  genre  hélianthème.  —  Zool.  Genre 
de  lépidoptères  nocturnes,  remarquables  par  les 
taches  argentées  dont  leurs  ailes  sont  parsemées. 

ARGYROI.OBE,  s.  m.  (du  gr.  4pYUfo;  ,  argfut; 
Xoêàç,  gousse).  Bol.  Genrede  plantes  légumineuses 
de  la  tribu  des  papilionaeées. 

ARGVROPHTiiAi.ME.adj.des  2  g.  (dugr.  àpvu- 
poç, argent;  foOot'Xfio; ,  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux 
d'un  blanc  d'argent. 

ARGYROPiiïi.i.E,  adj.  des  2  g.(dugr.  SpYMpo?, 
argent;  çùXXov,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles 
sont  d'un  blanc  d'argent. 

ARGïROPR.ATE,  S.  m.  (du.  gr.  Spyupo;,  argent; 
itfdTfiÇ,  vendeur).  Ant.  gr.  Banquier,  changeur.       J 

ARGYROPTÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SpYupo;,  I 
argent;  zTEpôv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  ar-  ' 
gentées,  ou  ornées  de  taches  d'un  blanc  d'argent. 

ARGYROPYGE,  adj.  des  2  g.  (dugr.  Sp^vipoç, 
argent;  tm-^-ti  ,  derrière).  Zool.  Qui  a  l'eilrémilé 
de  l'abdomen  blanc. 

ARGYR0ST1G!«É,ÉE,  adj.  (du  gr.  Sp^ypoç, 
argent;  oTtyiia,  tache).  Zool.  qui  a  des  taches 
blanches. 

ARGVROSTOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sp-^upoç, 
argent  ;  oTOjiï ,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche 
d'un  blanc  d'argent. 

ARGYROTIIAMXE,  S.  m.  (du  gr.  àp^uf oç,  argent; 
Bà^Lvoç,  rejeton).  Arbrisseau  de  la  Jamaïque,  fa- 
mille des  euphorbiaeées.  | 

ARGYRITIIROSE ,  S.  m.  (du  gr.  âpyopo;,  argent).       ^ 
Miner.    Minéral  que  l'on   désigne    vulgairement 
sous  les  noms  d'argent  rouge,  argent  antimonié 
sulfuré. 

ARIIIZOBEASTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SpiÇoç, 
sans  racine;  pXàTxov,  bourgeon).  Bot.  Qui  germe 
sans  produire  de  radicule 

ARIV,  s.  m.  Embarras;  amas  d'objets  entassés 
en  désordre,  etc.  Quel  aria!  Il  ne  faut  pas  faire 
tant  d'aria  pour  si  peu  de  chose.  Aria  de  hordes. 
Il  est  lam.  — Aria.  Mus.  V.  air,  au  Dictionnaire. 

ARIA  OU  ARIE,  S.  f.  Géogr.  el  bist.  aoc.  Proy. 
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d'Asie,  entre  la  Drapgiane  au  S.,  la  Bactriane  et 
le  pays  des  Parllies  au  N.,  à  l'E.  de  la  Mùdie,  dont 
elle  faisait  autrefois  partie.  Aujourd'hui  le  Kho- 
rassan  méridional ,  le  Kerman  septentrional,  et 
partie  orientale  du  Séhiston. 

AniAniE,  s.  r.  Géogr.  et  hist.  anc.  Nom  donné 
par  les  Grecs  aux  pays  connus  en  Orient  sous  la 
dénomination  générale  d'Iran.  Selon  Strabon , 
V Ariane  comprenait  la  Perse,  la  Médie  ,  la  Bac- 
triane et  la  Sogdiane.  On  dit  aussi  Ariana. 

ARIASPE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Dran- 
giane.  Aujourd'hui  Dergasp.  —  Ariaspe,  adj.  et 
s.  des  2  g.  On  appelait  ainsi  un  peuple  de  la 
Scjthic.  Quelques  historiens  pensent  que  les 
Ariaspes  sont  les  mômes  que  les  Arimaspes. 
V.  AGRiASPE ,  au  Complément. 

ARICIAOÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  Zool.  V.,  ci-aprés, 

ARICIEN. 

*  ARICIE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe,  mérc 
de  Virbius,  qu'elle  eut  d'Hippolyte.  —  s.  f.  Zool. 
Espèce  de  vers  à  sang  rouge. 

ARlClEJi,  EJiSE,  adj.  et  s.  Zool.  Semblable  à 
une  aricie.  —  ariciens,  s.  m.  pi.  Famille  do  la 
classe  des  annelidcs. 

*  ARICIVE,  s.  m.  Mylh.  lat.  Les  Romains  ado- 
raient Diane  Aricine  dans  un  bois  sacré  près  de 
l'anc.  ville  d'Aricia.  Un  esclave  fugitif  était  tou- 
jours choisi  pour  être  le  grand-prêtre  de  Diane 
Aricine;  il  n'entrait  en  fonctions  qu'après  avoir 
tué  son  prédécesseur  dans  un  combat  singulier. 
Suivant  la  tradition,  ce  culte,  originaire  de  la 
Scythie,  aurait  été  apporté  en  Italie  par  Oreste, 
lors  de  sa  fuite. 

ARIDED,  s.  m.  Astron.  V.  arisph,  au  Compl. 

ARIDIFOI.IÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  aridus ,  sec  ; 
foliiim ,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles  sèches. 

ARIE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
propres  à  la  France. 

"  ARIÈGE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de  France 
qui  prend  sa  source  dans  les  Pyrénées  et  tombe 
dansia  Garonne,  après  un  cours  de  140  kil. — Dé- 
partement de  VAriége,  département  de  la  France, 
sur  la  frontière  d'Espagne  ;  il  est  formé  du  comté 
de  Foix  et  d'un  fragment  du  Languedoc ,  et  divisé 
en  trois  arrondissements.  Fer,  marbres,  albâtres, 
ardoises ,  etc.  Forêts  ;  lacs  poissonneux.  Forges, 
tanneries,  faïenceries,  verreries ,  etc.  Commerce 
de  liège  et  de  résine.  Pop.  260,536  hab.  Ch.-I. 
Foix. 

ARIÉGEOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  l'Ariègc.  —  Qui  appartient  à  l'Ariègc  ou  1  ses 
habitants. 

"aries,  EXKEj  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Les 
Ariens,  sous  les  Perses ,  étaient  distingués  des 
Mèdes.  Hérodote  désignait  communément  les 
Mèdes  sous  le  nom  i' Ariens.  —  Philol.  Langues 
ariennes ,  se  dit  par  opposition  à  langues  sémi- 
tiques. La  plupart  des  langues  de  l'Europe  sont 
ariennes;  on  les  croit  dérivées  du  sanscrit. 

ARii.i.AiRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
i  un  arillc. 

ARIMAN ,  S.  m.  Hist.  Nom  donné  au  moyen  ûge 
i  une  certaine  classe  d'hommes  libres. 

ARIMIIMUM ,  s.  m.  (pr.  ariminome).  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  Gaule  Cispadane,  sur  la  mer  Adriatique. 
Aujourd'hui  Rimini. 

*  ARioai,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  papillon.  — 
Genre  de  mollusques. 

ARIPASA  ,  s.  f.  Myth.  anc.  Nom  par  lequel  les 
Scythes  désignaient  Vénus  Uranie. 

ARISARE,  S.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  du  midi 
de  l'Europe ,  famille  des  aroïdées. 

AKISBE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Mérops  et 
épouse  de  Priam ,  qui  la  céda  i  Hyrtacus  pour 
épouser  llécube. — Fille  deTeucer,  appelée  aussi 
Batia.  —  Fille  de  Macarus  et  épouse  de  Paris.  — 
Arisbe.  Géogr .,anc.  Ville  de  la  Troade. — s.  t.  Zool. 
Genre  d'insectes  lépidoptères. 

ARISH,  s.  m.  Métrol.  Mesure  itinéraire  de 
Perse. 

ARISPE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Mexique, 
anc.  cap.  de  la  prov.  de  Sonera.  7,600  hab. 

ARISPH,  s.  m.  Astron.  On  appelle  ainsi  l'étoile 
qui  se  trouve  à  la  queue  du  Cygne. 

ARISTARCHÉES  ,  S.  m.  (pr.  arislarhéen).  Hist. 
Membre  de  l'école  fondée  à  Alexandrie  par  les 
disciples  d'Aristarque.  Cette  école  dura  deux 
siècles. 

ARISTE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

"  ARISTÉE,  s.  m.  Astron.  Nom  de  la  constella- 
tion Ophiucus.  —  s.  f.  Bot.  (Jcnre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espcrance,  famille  des  iridées. 

ARISTÉ!«IE,  s.  f.  (du  lat.  arista,  barbe  d'épi). 
Zool.  Genre  de  vers  à  sang  rouge. 

ARISTÈRE,  S.  m.  (du  gr.  4pKrro«,  le  meilleur). 

COMPL.   I. 


Uist.  rellg.  Nom  que  prenaient  les  Novatlens, 
sectateurs  deSabbathius. 

AUISTIFORHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  arisla, 
crête,  arête  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  est  en  forme 
d'arête. 

ARISTOBULE,  n.  pr.  f.  (littéral.,  le  meilleur 
conseiller).  Myth.  gr.  Surnom  de  Diane. 

AR1ST0CRATIS.ME ,  S.  m.  Nèol.  Système  d'a- 
ristocratie; aristocratie  érigée  en  système. 

ARISTODËHE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de 
Priam. —  n.  pr.  m.  Fils  d'Hercule  et  de  .Mcgara. 

—  Fils  d'Aristomachus,  un  des  Héraclidcs  qui 
tentèrent  la  conquête  du  i-éloponèsej  il  fut  tué 
par  la  foudre. 

ARISTOLOCIIIACÉ,  ÉE  ,  adj.  et  8.  Bot.  V.,  ci- 

aprèS,   ARISTOLOCHIÊ. 

ARiSTOi.ociiiÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Semblable 
à  l'aristoloche. — aristolochiées,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes. 

ARISTOMACIILS,  n.  pr.  iti.  (pr.  aristomahuce). 
Temps  hér.  Fils  de  Cléodus  et  petit-fils  d'Hercule; 
il  dirigea  les  Héraclides  dans  leur  troisième  inva- 
sion contre  le  Péloponèse. —  Fils  de  Talaùs  et  de 
Lysimaque. 

ARiSTO!«VQt'E,  n.  pr.  f.  Tcmps  hér.  Une  des 
filles  de  Priam. 

ARISTOK,  s.  m.  Ant.  gr.  Les  Grecs  appelaient 
ainsi  le  premier  de  leurs  principaux  repas. 

ARlSTOSiUS,  n.  pr.  m.  (pr.  arislonuce).  Temps 
hér.  Un  des  fils  d'Egyplus ,  époux  de  Paléno. 

ARISTOPIIAMQLE,  adj.  dcs  2  g.  Littér.  Qui 
appartient,  qui  est  propre  à  Aristophane,  ancien 
poète  comique. 

*  ARISTOTÉLIES,  S.  f.  pi.  Ant.  Nom  donné 
par  les  habitants  de  Slagire  aux  fêtes  qu'ils  célé- 
braient en  l'honneur  d'Aristote. 

"  ARISTOJtÉ>iiE\ ,  S.  m.  Hist.  anc.  Membre 
d'une  secte  de  philosophes  qui  eut  pour  chef 
Arisloxènc  de  Tarenle. 

ARISTCI.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  arista,  arèle). 
Dot.  Muni  d'une  petite  arête.  "  ^ 

ARITHMOCRAPIIE ,  S.  m.  (du  gr.  àpi0(i6i;, 
nombre;  Ypo'9''li  écriture).  Techn.  Règle  à  calcul, 
en  forme  de  cercle. 

ARlTinioCRAPlllE,  S.  f.  (mêmeétym.).Techn. 
Art  d'écrire  les  nombres,  de  représenter,  par  des 
signes  conventionnels,  les  valeurs  des  grandeurs 
dont  la  composition  est  connue,  et  de  transfor- 
mer ces  diverses  expressions  en  expressions  équi- 
valentes, jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  la  plus  simple 
de  toutes. 

ARiTiiMOGRAPniQUE,  adj.  des  2  g.  Techn. 
Qui   tient  k  l'arithmographie. 

ARITIIMOI.OGIE,  S.  f.  (du  gr.  àpi9(iôç,  nom- 
bre; Xd^o;,  discours).  Mathém.  Science  qui  com- 
prend l'ensemble  de  nos  connaissances  relatives  à 
la  mesure  des  grandeurs  en  général. 

.ARiTiiMOi.OGiQVE,  adj.  des  2  g.  Mathém. 
Semblable  i  l'arithmologie. 

ARiniMOMÉTRiE,  S.  f.  Art  de  faire  de!  Cal- 
culs au  moyen  de  l'arithmomètre. 

ARITIIMOXOMIE ,  S.  f.  (du  gr.  df lOjibs,  nom- 
bre ;  vdjioi;,  loi).  Didact.  Loi  des  nombres;  notion 
sur  les  nombres. 

ARlis,  n.  pr.  m.  (pr.  ariuce).  Temps  hér.  Nom 
d'un  centaure. — s.  m.  Géogr.  anc.  Lac  qui  divisait 
le  pays  des  Zarangécns  de  l'Aria. 

*  ARKirwGEix,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Bilssie,  ch,-l.  du  gouvernement  de  même  nom, 
sur  la  mer  Blanche.  Archevêché.  Chantiers  do 
marine  ;  pêche  de  la  baleine.  Commerce  consi- 
dérable. 19,000  hab.  —  Nouvel-Arkhangel ,  cap. 
de  File  de  Sitka  ;  le  gouverneur  de  l'Amérique 
russe  y  faisait  sa  résidence.  1,000  hab. 

ARKiKO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  do 
Tigré ,  en  Abyssinie ,  sur  le  golfe  Arabique.  400 
maisons. 

ARKOPOi.is,  n.  pr.  m.  Géogr.  v.  little-roce, 
au  Complément. 

ARi.A,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Une  des  neuf  vier- 
ges qui  créèrent  lleimdall. 

ARI.AT,  s.  m.  Hist.  ott.  On  distinguait  parce 
nom  la  première  tribu  des  Turcs  qui  habitaient 
au-delà  du  Gihon. 

ARi.EQUlsiÉ ,  ÉE,  adj.  Didact.  Orné  de  cou- 
leurs variées  :  Oiseau  arlequiné;  coquille  arle- 
quinée. 

'  ARLES,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  sur  le  Rhône, 
et  qui  compte  22,324  hab.  Saucisson  renommé. 

—  Hist.  Royaume  d'Arles.  En  930  ,  les  royaumes 
de  Bourgogne-Transjurane  et  de  Pro.cnce,  réunis 
ensemble,  formèrent  le  royaume  d'Arles;  en  1 032, 
il  fut  annexé  à  l'empire.  Les  dénominations  de 
roy.  de  Provence  et  roy.  d'Arles  se  confondent. 

ARMADA,  s.  f.  (mot  espagnol  qui  signifie  arnife 
navale).  Hist.  Nom  par  lequel  on  désigne  la  Hotte 


que  Philippe  II,  roi  d'I^spagne,  équipai  grands 
frais,  en  15H8,pour  aller  opérer  uu  débarquement 
en  Angleterre,  contre  la  reine  Elisabeth.  L'ar- 
mada, ou  l'invincible  armada,  qui  se  composait 
de  130  vaisseaux,  fut  presque  entièrement  détruite 
par  d'affreuses  tempêtes. 

*  ARMAGivAC,  S.  m.  Hist.  Membre  de  la  fac- 
tion des  orléanistes,  qui  eut  pour  chef  le  conné- 
table d'Armagnac.  Cette  guerre  civile  commença 
en  1410.  V.  BOURGiJiGxoN  et  cabocuien,  au  Com- 
plément. 

ARMAIRIE  OU  ARMARIE,  SI  f.  AnC.  t.  milit.  V, 
ARMOIRE,  au  Dictionnaire. 

ARMAMAXE,  S.  m.  Ant.  Les  écrivains  dési- 
gnaient autrefois,  par  ce  mot,  les  chars  de  guerre 
de  l'armée  de  Darius.  —  Chez  les  Romains,  dans 
les  pompes  triomphales,  chariots  chargés  des  dé- 
pouilles ennemies,  et  qui  venaient  immédiate- 
ment après  les  images  des  dieux. 

*  AR.MAMEXTAiRE,  8.  f.  Hist.  Nom  de  l'officier 
préposé  à  la  garde  de  l'arsenal. 

ARMATOLE,  S.  m.  Ilist.  Chez  les  Grecs  mo- 
dernes, nom  des  miliciens. 

AU.MATOT,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Espèce  de  pied 
de  chèvre  qui  servait  i  armer  une  arbalète  :  £on- 
dage  à  l'armatot. 

*  ARMATURE,  S.  t.  Ant.  rom.  Les  Romains  dé- 
signaient sous  ce  nom  les  exercices  militaires.  — 
'Mus.  Réunion  des  dièses  ou  bémols  qui  se  trouvent 
à  la  clef,  et  qui  sont  afTectés  au  ton  dans  lequel  le 
morceau  est  écrit. 

"arme,  s.  f.  Prov.  S'escrimer  des  armes  de 
Samson,  manger  de  bon  appétit.  — Roi  d'armes, 
V;  ROI  au  Dictionnaire.  —  Poursuivant  d'armes. 
V.  rot-RsmvANT  au  Dictionnaire. 

ARMÉES,  s.  f.  pi.  Bot.  Tribu  de  la  famille  des 
amomées,  comprenant  les  espèces  qui  sont  gar- 
nies de  pointes  ou  épines. 

*  ARMÉKiE,  n.  pr.  f.  Géogr;  et  hist.  anc.  Contrée 
d'Asie,  appelée  aussi  Grande  Arménie.  Quelques 
auteurs  y  placent  le  paradis  terrestre,  et  la  re- 
gardent comme  une  des  plus  anciennement  peu- 
plées de  la  terre.  Elle  subit  d'abord  la  domination 
des  Assyriens,  des  Mèdes  et  des  Perses;  elle  eut 
ensuite  des  rois  particuliers.  Les  Romains  la  dis- 
putèrent longtemps  aux  Perses.  —  Géogr.  mod. 
Arménie,  prov.  de  Russie,  au  S.  du  Caucase; 
cap.  Ërivan.  —  Une  des  contrées  de  la  Turquie 
d'Asie  ;  villes  remarquables  :  Erzeroum  et  Diar- 
békir.  Nombreuses  chaînes  de  montagnes.  Vallées 
très-fertiles. 

"armémieji,  s.  m.  Linguist.  Idiome  des  Armé- 
niens. —  Arménien  ancien  ou  littéral,  tel  que  le 
parlaient  les  liaïkans,  ou  anciens  Arméniens. 
L'arménien  ancien  a  toujours  été  la  langue  litté- 
raire et  sacrée  de  ce  pays. — L'arménien  moderne, 
ou  vulgaire,  idiome  en  usage  dans  l'Arménie 
persane  et  ottomane;  pour  la  grammaire  et 
la  syntaxe,  ce  langage  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  langue  turque.  —  Arménien. 
On  appelle  ainsi  les  chrétiens  d'Arménie,  qui 
croient  qu'une  seule  nature  existe  en  J.  C, 
que  le  Saint-Esprit  ne  procède  que  du  Père, 
que  le  purgatoire  est  une  fiction  ,  que  la  com- 
munion doit  être  donnée  sous  deux  espèces  ;  ils 
ne  reconnaissent  pas  la  primauté  du  pape  sur 
les  évêques. 

ARMÉ\'IQUE,  adj.  des  3  g.  Hist.  Qui  a  rapport 
i  l'Arménie  ou  i  ses  habitants. 

ARMÉMSTE,  S.  m.  Philol.  Celui  qui  a  fait  une 
étude  spéciale  de  l'Arménien. 

ARMÉ3IIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  arméniuce].  Temps 
hér.  Argonaute  qui  donna  son  nom  à  l'Arménie. 
On  dit  aussi  Arménus. 

ARME^'TAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  armenlum, 
troupeau).  Qui.a  rapport  aux  troupeaux. — arjien- 
TAiREs,s.  f.  pi.  Zool.  Famille  de  mouches  qui 
tourmentent  les  troupeaux. 

ARMÉRIACÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  Bot.  Semblable  à l'ar- 
mérie. — arhériacées,  s.  f.  pi   Famille  de  plantes. 

AR.MÉRIE,  s-f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  plombaginées ,  dont  l'espèce  la  plus 
commune  est  cultivée  comme  plante  d'agrément. 

ARMIDE,  s.  f.  Femme  séduisante  par  sa  beauté, 
ses  grâces,  son  esprit,  son  adresse.  On  le  dit  fig. 
par  allusion  i  l'héroïne  du  même  nom  qui  figure 
dans  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse.  —  Cest  le 
palais  d'.4rmide,  le  jardin  d'Armide,  se  dit  prov. 
en  parlant  d'un  palais  magnifique,  d'un  jardin 
délicieux. 

*  ARMirËRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  arma, 
armes  ;  ferre,  porter).  My  th.  V.,  ci-après,  armioére. 

ARMIGÉIVE.  .iilj.  et  s.  (du  lat.  arma,  arme; 
jeiia,  joue).  Zool.  Qui  a  les  joues  armées.— 
armigenes,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

An.MlGÈnE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  «rma, armes; 
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gerens,  qui  porte).  Mjl!).  lat.  Qui  porte  des  armes. 
Surnom  île  Mars  et  de  Palijs. —  Se  dit  aussi  de 
l'aigle  qui  porte  la  foudre  UeJupiler. —  Armigire, 
B.  m.  Ant.  Kcuycr. 

ARMicNAGOis,  OISE,  adj.  ct  8.  Uist.  Membre 
du  parti  Armapnac.  Vieux  mot. 

ARMIM.Ê,  ÉE,  adj.  (en  lat.  armillatus,  de 
armilla,  bracelet).  Didact.  Qui  est  entouré  d'un 
anneau  coloré. 

*  ARMii.i.ES,  s.  r.  pi.  Astron.  Nom  d'un  in- 
strument dont  les  anciens  astronomes  se  ser- 
vaient pour  faire  leurs  observations. 

*  AnîiiixSTRE,  s.  m.  Ant.  rom  FCte  célébrée 
sous  les  armes  et  au  son  de  la  trompette,  pour  la 
réussite  des  armées  romaines  dans  leurs  entre- 
prises. 1,'armiiuslrc  était  une  espèce  de  bénodic- 
lion  des  armes. 

AR«IPÈ1>ES,  adj.  {du  lat.  arma,  armes  ;  pes, 
pedis,  pied).  Zool.  Dont  les  pattes  sont  armées 
d'aines. 

ARMIPOTENS,  adj.  lat.  des  S  g.  (du  lat.  arma, 
armes;  potens,  puissant).  Mytii.  lat.  Qui  a  des 
armes  puissantes.  Surnom  de  l'allas. 

AliMiïM.ARr.,  s.  f.  K'Oi.  l'einc  qui  obligeait 
«B  coupable  à  venir  en  chemise,  sans  chaussure 
et  nu-tote,  une  selle  sur  le  dos  et  marchant  sur 
les  pieds  et  sur  les  mains,  se  mettre  à  la  dispo- 
sition de  son  seigneur. 

*  ARMOIRE,  s.  f.  l'rov.  ct  flg.  Faire  son  ar- 
moire, savoir  tirer  parti  d'une  bonne  occasion 
pour  s'enrichir. —  llist.  Jrmoire  de  fer,  nom  par 
lequel  on  désigne  une  armoire  secrète  découverte 
au  château  des  Tuileri<«  en  novembre  1792.  lille 
renfermait  divers  papiers  où  1  on  a  voulu  trouver 
des  chefs  d'accusation  contre  le  roi. 

ARMOMAKt.tE,  s.  f.  (du  gr.  ifiiè;,  jointure; 
(«.avcslx,  divination).  Divination  que  l'on  tirait  do 
l'examen  de  l'épaule  des  victimes. 

*  ARMORICUK,  AI\E,  adj,  et  s.  Géogr.  anc. 
Qni  a  rapport  à  l'Armoriqne    ou  à  ses  habitants. 

AK!HO¥\ni,  S.  m.  .Mar.  Dans  la  Méditerranée, 
tes  marins  désignent  par  ce  nom  un  temps  pur. 
On  dit  aussi  armotjant. 

ARMOYRR,  v.  a  Armorier  ;  Armoyer  le  Uasmi 
^e  ses  armes.  Vieux  mot. 

*  ARMLRE,  s.  f,  Mar.  Troisième  pièce  qui  s'en- 
dente  ou  s'écarte  sur  le  milieu  d'un  bau,  pour 
«omploler  sa  dimension. 

ARMi'RERiE,  S.  f.  Profession  d'armurier. — 
Magasin,  boutique  d'armurier.  —  Anc.  t.  milil. 
Art  de  l'armurier. 

ARMliRiE,  S.  r.  Salle  ou  galerie  dans  laquelle 
les  seigneurs  châtelains  enfermaient  leurs  armes. 

ARX\,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  d'Afrique  dans  l'oasis 
du  Sahara  qui  porte  le  même  nom  ;  habitée  par 
les  Tibbous. 

AK^vtDlSME,  s.  m.  Uist.  ecclés.  Doctrine  d'Ar- 
naud de  Bresse,  hérésiarque  du  xn'  siècle.  V. 
ARS.MDisïES,  au  Dictionnaire.  L'arnaudisme  fat 
condamné  en  1 139,  par  le  concile  de  Latran. 

ARSAliTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom  que 
les  Turcs  donnent  aux  Albanais. 

ab:vé,  n,  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Éole,  mère 
de  liéotus  et  du  deuxième  Éole  qu'elle  eut  de 
Keptune. 

ar:«esgaii.  Hist.  V.  nABSESCAR,  au  Complément. 

ARM'itS,  n.  pr.  m.  (pr.  arnéttcc).  Temps  hér. 
Véritable  nom  du  mendiant  Irus.  —  l'ère  de 
SIégamède  ,  épouse  du  liéolien  Thespius. 

arsicive,  s.  f  chim.  l'.ésine  amére  tirée  de 
l'arnique,  plante  sternutatoire  de  la  tribu  des  sé- 
nécionidées. 

*  ARSO,  n.  pr.  t  Mjth:  gr.  Kymphe  qui  éleva 
Neptune,  et  qui  donna  son  nom  à  la  ville  d'Arné 
en  lïéotie,  appelée  auparavant  Sinoiise. 

ARvosÉRiDE,  adj.  et  s.  Ilot.  Semblable  à  l'ar- 
nosère. —  arnosêkides,  s.  f.  pi.  l'amille  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

AR\OTTiE,  S.  f.  (de  Arnott,  botan.  écoss.). 
-pot.  Gente  de  plantes  exotiques  de  la  famille  des 
orchidées. 

ARMus,  n.  pr.  m.  (pr.  armice).  Temps  hér. 
Devin  célèbre  tué  par  Ilippotès. 

AROBE,  s.  f.Métrol.V.AtiROBA,  an  Complément. 

AROfxs,  adj.  m.  (pr.  arocûce^:.  Sljth.  Surnom 
BOUS  lequel  Daechus  était  adoré  à  Aroé  en  Acliaïe. 

AROÏDE,  ï;e,  adj.  et  s.  Semblable  à  l'arum  ou 
gouet.  —  ARoïoÉEs,  s.  f.  pi.  lamille  déplantes 
monocotjiédoncs.  On  dit  aussi  aroide,  des  2  g. 

AROHAt.ui's  ,  n.  pr.  m.  (pr.  aromakuce). 
Temps  hér.  I  ils  de  l'riam ,  selon  Hygln.  C'est  sans 
doute  une  forme  vicieuse  pour  Arehémachus. 

AROMADESiDRON,  s.  m.  (du  gr.  Sî(û[).ï,  par- 
fum; Sivâpov,  arbre).  lini.  Grand  arbre  de  Java; 
famille  des  magnoliacèes.  Son  écorce  -est  amère, 
et  d'un  arôme  très-agréable. 


•aRO.matite,  s.  m.  Liqueur  que  l'on  prépa- 
rait, suivant  Pline,  en  faisant  infuser  dans  du  vin 
doux  des  pastilles  de  myrrhe,  de  nard,  de  sucre  ct 
d'asphalte. 

ARO.\i>ELlËnE,  S.  r.  Bot.  Ancien  nom  de  la 
chélidoiue. 

ARO^Qi'E,  S.  r.  Bot.  Sons-genfè  delà  famille 
des  rosacées,  fondé  pour  une  espèce  connue  sous 
le  nom  vulgaire  de  reine  des  prés. 

AROTiRER,  v.  a.  Anc.  coul.  Mettre  en  roture; 
Arotiirer  un  fief. 

AROiÈRE,  n.  pr.  m.  Jfyth.  égypt.  Divinité 
égyptienne.  Plutarque  prétend  qa'Arouère,  ou 
Horus  ancien,  est  le  même  qu'Apollon ,  et  naquit 
du  commerce  qu'Osiris  et  Isis  eurent  ensemble 
dans  le  sein  de  leur  mère  lihéa. 

ARODSiA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  On  appelait 
ainsi  le  conducteur  du  char  du  soleil.  Aroiina, 
lils  de  Kaçyapa  et  de  Vinata,  est  la  personnifica- 
tion du  point  du  jour. 

AROUiVOiiATl,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Fille  de 
Kardama  et  femme  de  Vaçicbta;  elle  est  regardée 
comme  modèle  de  fidélité  conjugale. 

*  AROIRE,  s.  r.  Ancienne  mesure  agraire  qui, 
suivant  llichard  Cumberland,  formait  un  carré 
dont  chaque  côté  était  de  100  coudées  et  qui  ser- 
vait de  base  au  système  métrique  des  Égyptiens. 

AROi'TEB,  V.  a.  et  u.  Se  mettre  en  voyage. 
Vieux  mot, 

ARi>A-ÉMl!«l ,  S.  m.  Uist.  ott.  OiScicr  Chargé 
des  fourrages  du  sérail. 

ARPAii.i.AGE,  s.  m.  Techn.  V.  orfaiuace,  au 
Complément. 

ARi'vi.iTE,  s.  m.  nist.  ott.  U  se  dit  des  som- 
mes supplémentaires  que  le  sultan  accorde  aux 
pachas ,  et  des  apanages  dont  il  investit  les 
mollahs  du  premier  ordre,  lorsqu'ils  ont  cessé 
leurs  fonctions. 

ARi'E,  s.  m.  Se  disait  autrefois  pour  harpie. 

ARPÉDONAPTE  ,  S.  m.  Uist.  anc.  On  désignait 
par  ce  nom  les  prêtres  égyptiens.  Selon  Jablonski, 
arpcdonapte  est  le  composé  de  trois  mots  coptes 
qui   signifient  appartenir  à   V ordre  des  savants. 

ARPEGGIO  ,  Musiq.  V.  ARPÈGE,  au  Dictionnaire. 

ARPKMiai,  S.  m.  llist.  ott.  V.,  plus  haut,  ar- 
p.v-i:misi. 

ARPi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie  en 
Apulie.  On  dit  aussi  Argyrippe. 

ARPiATE,  n.  pr.  m.  .Myth.  gr.  Un  des  fils  de 
Neptune.  On  dit  aussi  Arptatre. 

ARPI\A.  V.  HARPiNXA,  au  Complément. 

ARPi.XL.M,  S.  m.  (pr.  ar/)(«wm(').  Géogr.  anc. 
Ville  du  Latium ,  patrie  de  Marins  et  de  Cicéron, 
aujourd'hui  Arpino. 

ARPOPiiYi.i.E,  s.  m.  (du  gr.  Spuiç ,  verge; 
çû)vVjv,  feuille).  Bot.Genredeplante  du  Mexique, 
famille  des  orchidées. 

ARQiiïMlïiTE,  8.  des2g.  Alchimistc.  Vieux  mot. 

AROiiiFOLix,  8.  m.  Tech.  V.  alquifoux,  auDic- 
tionnaire. 

ARQÉRE,  s.  f.  Didact.  État  d'un  corps  courbé 
en  arc. 

ARRVBLER,  V.  a.  Voler,  piller.  Vieux  mot. 

ARRAf.ACiiA,  s.  f.  liot.  Genre  de  plantes  om- 
bclllfèrcs  dont  une  espèce  est  cultivée  comme 
plante  alimentaire  dans  la  province  de  Santa-Fo 
de  Bogota. 

ARRACHAGE,  s.  m.  Agric.  Action  d'arracher 
des  herbes ,  des  racines,  etc. 

"  ARRU'.iiËMESiT,  s.  m.  Inégalités  d'un  sol 
remué  de  tous  côtés. 

ARRAC.HE-sosiJE,  S.  m.  Tccbn.  Outil  dont  le 
sondeur  se  sert  pour  retirer  du  trou  de  sonde  les 
portions  de  la  tige  qui  se  sont  brisées  pendant 
le  travail. 

AR»\CHEl'»E,  s.  f  Techn.  Ouvrière  qui  ar- 
rache la  jarre  des  peaux  de  castor. 

*  ARRACIM  ,  s.  m.  Agric.  Plant  qui  a  été  arra- 
ché sans  motte  de  terre,  et  dont  les  racines  sont 
i  nu. 

ARRAGE,  s.  m.  Fèod.  Droit  de  terfoge  ou  de 
champart. 

ARRAGO\'ITE,  S.  m.  Miner.  Substance  cal- 
caire qui  a  pour  forme  primitive  un  octaèdre 
rectangulaire. 

ARR\IG!VER  ,  V.  a.  Citer  quelqu'un  en  justice. 
Vieux  mol. 

ARRA1\IE,  5.  f.  Accusation.  Vieux  mot. 

ARRAi.\iËR,  V.  a.  Contraindre,  forcer.  Vieux 
mot. 

ARnAMiER,v.  a.  Anc.jurispr,  S'obliger  devant 
le  juge  à  quelque  chose. 

ARRAMiiVE,  S.  m  Anc.  jurispr.  Condamnation 
par  défaut. 

ARR\!V,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  d'iicosse ,  dans 
le  golfe  de  la  Clyde.  7,200  hab.  Ch.-l.  Lamlash. 
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AnRANÇOBiiiEUR,  s.  m.  Pillard,  voleur.  Vieux 
mot. 

ARRAMTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  iin  bien  à  rente. 
Vieux  mot. 

ARRAYEROU  A«RA'Vtîl'n,  B.  m.  AnC.  t.  BlilU. 
V.,  ci-après ,  arr \vori\. 

ARRAVER,  s.  f.  Anc.  t.  Inilit.  Kanger  les 
troupes,  vieux  mot  qui  n'est  plus  d'usage. 

ARRAYOl'R,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  On  appelait 
ainsi  autrefois  les  officiers  chargés  de  ranger  les 
troupes  en  ordre  de  bataille. 

ARRÉAJPCHE,  S.  m.  Anc.  l.  ttilit,  v,  ARROT,  au 
Complément. 

ARRË^iiiRE,  s.  m.  (du  gr.  S^jiiriv,  inftle;  O'Jpi, 
queue).  Zool.  Genre  d'aracbniilcs. 

ARREST    ou    ARRf.r  ,    S.    m.    AUC.    t,    Blllil, 

V.  ARESTKiL,  au  Complément. 

"arrêt,  s.  m  Anc.  jurisp.  Arrêt  de  com- 
mandement, arrêt  donné  par  le  roi ,  sans  qu'au- 
cune requête  lui  fût  prétentée. —  AitH  d'i- 
terato,  arrêt  qui  entrainait  la  contrainte  par 
corps,  après  Jes  quatre  mois  ,  pour  dépens  de 
plus  de  500  livres.  —  Arrêt  du  prince ,  ordre  du 
souverain ,  en  vertu  duquel  un  vaisseau  est  re- 
tenu dans  le  port.  —  Arrêt  de  défense  ,  prolon- 
gation qu'obtient  un  appelant  pour  empêcher 
l'cxcculion  d'un  jugement.  —  Arrêt  de  réfor- 
mation ,  arrêt  que  l'on  obtient  pour  réformer  des 
dates,  des  sommes  qui  ont  été  portées  par  erreur. 

—  Agric.  Arrêt,  petit  ados  qni  coupe  une  allée 
plate  en  travers,  pour  empêcher  que  les  eaux 
pluviales  ne  la  dégradent. 

"  ARRliTER,  V.  n.Escr.  Prendre  un  temps  d'ar- 
rêt.—  Arrêter,  v.  a.  Agric.  Couper  l'extrémité 
d'une  tige  pour  suspendre  la  végétation.  —  s'ar- 
rêter, v.  pron.  S'arrête}'  en  beau  chemin ,  aban- 
donner une  entreprise  dont  la  réussite  parait 
certaine. 

ARRÊTiER,s,  m,  Archit.  Angle  d'un  pavillon. 

arrêtoir  ,  s.  m.  Arcliit  Saillie  propre  à  ar- 
rêter le  mouvement  d'une  pièce  sur  une  autre. 

—  Art.  milit.  Dent  de  fer  qui  surmonte  la  bague 
d'une  baïonnette. 

ARRilÉPHORE  ,  adj.  des  2  g.  Ant.  gr.  On  ap- 
pelait ainsi  les  jeunes  vierges  chargées  des  objets 
sacrés  à  la  fête  appelée ajTAepAojves.V.  ce  mot  au 
Dictionnaire. 

ARRiiKPSiE,  s.  f.  rhil.  État  d'un  esprit  incer- 
tain ,  qui  n'incline  d'aucun  côté. 

ARRUËTiKS,  n.  pr.  m.  (pr.  ar-re/uce). Tettps 
hér,  l'n  des  fils  de  Priam. 

ARRliOSf,  n  pr.  m.  Temps  hér.  FilsdeCIymène. 

ARRiERE-(.EniâlVE,s.  f.  Anc.  jurispr.  Domaine 
roturier  qui  est  dans  la  mouvance  médiate  du 
roi  ou  d'un  seigneur. 

ARRliiRE-CHARTE,  8.  f.  Féod.  Charte  de  re- 
nonciation réciproque  à  des  possessions,  à  des 
prétentions. 

ARRiÉRE-cnoevR,  8.  m.  Archit.  Chœur  placé 
derrière  l'autel. 

ARRIÈRE-nE^T,s.  m. Dent  molaire  qui  pousse 
longtemps  après  les  au  Ires.  On  la  nomme  vul- 
gairement dent  de  sagesse. 

'  ARRiÉRE-Fi.EUR,  S.  f.  Agric.  Flcnr  qui  pa- 
rait en  été  ou  en  automne  après  la  floraison  du 
printemps. 

ARRiÉRE-FOiK,  S.  m.  Deuxième  coupe  de  foin. 

ARRIÈRE-FONCIÈRE,  S.  f.  Anc.  jurispr.  Se- 
conde rente  foncière. 

ARRiÉRE-r.RAisSE  ,  S,  f.  Agric.  Engrais  qui 
n'a  pas  été  consommé  par  la  récolte  à  laquelle  il 
était  destiné. 

ARRIÉRE-MË$ENTf:RIQUE  ,  adj.  m.  Anat. 
Trousseaux  arrièrc-mésentériqucs ,  plexus  ner- 
veux situé  entre  les  deux  plexus  mésentériques 
dont  il  dépend. 

ARRIÈRE-NARINES,  8.  f.  pi.  Anat.  Ouvertures 
postérieures  des  fosses  nasales. 

arr;kre-nez,  s.  m.  Zool.  Partie  de  la  tète 
des  insectes,  contigui>  aux  antennes. 

arrière-poitriae,  s.  f.  Zool.  Un  des  icg- 
mcnts  du  tronc  des  insectes. 

arrière-sens,  s.  m.  Didact.  Sens  caché,  »r- 
rièrc-pensée,  intention  secrète.  Inusité. 

ARRIERE-VASSEI.AGE,  s.  m.  Féod.  Condition 
d'un  arrière-vassal.  On  a  dit  aussi  arrière-vassa- 
lité. 

ARRIPITE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Compagne  de 
Diane,  d'une  rare  beauté  ;  elle  mourut  de  désespoir 
pour  avoir  été  vmlèe  au  pied  même  de  l'autel  de 
Diane,  par  Tmolus,  roi  de  l.ydie. 

ARRITE,  s.  f.  Ancienne  monnaie  de  pou  de 
valeur  qui  avait  cours  dans  le  midi  de  la  France. 

*ARRI\ER,  V.  n.  l\l»i'.  Se  dit  d'un  vaisseau 
dont  on  change  la  direction,  pour  donner  plus 
de  prise  au  vent  sur  les  voiles. 
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*ARROB.\,  9.  m.  Mélrol.  Mesure  de  capacilô 
en  usage  en  Espagne.  Varroba  des  Canaries 
vaul  15  lit.,  3599  ;  Varroba  de  vin  d'Iispai/ne, 
<5  lit.,  0730;  Varroba  d'huile  d'Espagne,  12  lit., 
6330.  —  Varroba  représente  aussi  une  unité  de 
poids  usitée  en  l'ortugal  :  Varroba  des  Canaries 
vaul  H  kil.,  487100  ;  Varroba  de  Pmtugal , 
I4kil.,  680336.  On  dit  aussi  arobe. 

ARROGtTlOiV,  9.  f  (pr.  arror/acion).  Adoption. 
Vieux  mot. — Action  de  s'arroger,  de  s'attribuer 
sans  raison  une  chose.  Dans  ce  sens,  arroyation 
est  un  néologisme. 

ARROAiDissAGE , 8.  iD.  Tcchn.  Action  d'arrondir 
une  lime. 

ARROli,  n.  pr.  m.  eéogr.  Ville  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir.  3,000  liab. 

ARROUSEMCivr ,  S.  m.  Ane.  t.  milit.  Ane.  nom 
des  écouvillons  d'artillerie. 

ARROl'.v,  n.  pr.  m.  Géogr.  Kivière  de  France, 
qui  se  jette  dans  la  Loire  par  la  rire  droite. 
Cours,  110  kil. 

ARROY  ou  ARROYE,  S.  m.  Anc.  t.  milil.  Action 
de  disposer  des  troupes  en  lignes. 

ARROZIE,  s  r.  liot.  Genre  de  plantes  grami- 
nées dont  une  espèce,  originaire  du  Brésil,  est 
connue  sous  le  nom  de  riz  sauvaye. 

ARRli.MER,  V.  a.  Auc.  mar.V.AKUiMER,auDict. 

*  ARSAf.inE,  n.  patron.  Hist.  anc.  Par  exten- 
sion, on  appelait  ainsi  les  rois  parthcs  et  les  Par- 
tîtes eux-mêmes. 

ARSAÈTE ,  n.  pr.  r.  Temps  lier.  Cne  des  Da- 
naïdcs,  épouse  d'Iîphialtc. 

ARSEIX,  s.  m.  Anc. jurispr.  V.  arsini, au Compl. 

ARSEIVAC,  s.  m.  vieux  mot.  V.  ARSENAL,  auDiet. 

"  ARSi;.\lC,  s.  m.  Alchim.  arsenic  des  philo- 
sophes, le  mercure  des  philosophes.  Selon  d'au- 
tres ,  la  matière  qui  renTerme  le  mercure ,  ou  la 
matière  lorsqu'elle  est  venue  au  noir;  le  soufre, 
ou  la  semence  masculine  et  agente;  ou  enfin  le 
sel ,  qui  est  le  lien  du  soufre  et  du  mercure. 

ARSÉNICITE,  s.    f.  Miner.  Chaux  arséniatée. 

ARSÉ\icO-F£RRiFÈRE,  adj.  des  i  g.  Miuér. 
Qui  contient  accidentellement  de  l'arsenic  et  du 
fer. 

ARSÉniCO-St'l.ri'RlDE ,  S.  m.  Miner.  Combi- 
naison naturelle  de  Soufre  et  d'arsanic. 

ARSÉiMicoxYDE,  S.  m.  Miner.  Combinaison  de 
l'arsenic  avec  l'oxvgène. 

ARSÉKIDES,  S.  m.  pi.  Miner.  Famille  de  mi- 
néraux comprenant  l'arsenic  seul  ou  à  l'état  de 
combinaison. —  Famille  de  corps  simples  ayant 
l'arsenic  pour  type. 

ARSÉMI'ÊRE,  adj.  des  2  genres  ^du  fr.  arsenic 
et  du  lai.  ferre,  porter).  Miner,  Qui  contient' de 
l'arsenic. 

ARSÉKIQI'É,  ÉE,  adj.  Chim.  Sjnonjme  d'ar- 
sénié. 

ARSÉsiiiRE,  s.  m.  Chim.  Alliage  d'un  métal 
avec  l'arsenic. 

ARSÉAiiinÉ,  adj.  m.  Miner.  Se  dit  d'un  métal 
qui  est  allie  avec  de  l'arsenic. 

ARSÉiiilziTE,  S.  t.  Chim.  Arsëniale  de  chaux 
naturel. 

ARSÉSOÏTE,  s.  m.  Ilisl.  relig.  On  appelait 
ainsi  certains  moines  qui  reçurent  six  épllrcs  de 
saint  Antoine. 

ARSER,  V.  a.  Brûler.  Vieux  mot. 

ARSilURE ,  s.  f.  lirillure.  Vieux  mot. 

*  ARSi.ii,  s.  m.  Anc.  jurisp.  En  Flandre  et  en 
Picardie,  on  appelait  ainsi  une  exécution  de  jus- 
lice  qui  consistait  à  brûler  la  maison  de  celui  qui 
ivail  commis  un  crime  dans  une  ville. 

ARSiM,  s.  m.  Auc.jurisp.  Bois  brûlé  par  acci- 
dentoupartouleautre  cause.  V,, ci-dessus,  ARsm. 

"arsixoe.  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Xourrice 
d'Orcste.  —  Géogr.  anc.  Nom  de  plusieurs  villes 
de  Chypre. 

ARSIPPE ,  n,  pr.  f.  Temps  hér,  Fille  de  Minyas, 
roi  d'Orchomènc,  cl  sœur  de  Leucippe  et  d'AI- 
cilhoé. 

AUSiPPi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  arcip-ptice).  Temps 
lier.  Père  d'Esculape,  selon  Cicéron. 

"  ARSIS,  s.  gr.  f.  .Mus.  anc.  Le  levé,  par  oppo- 
sition à  thcsis,  le  frappé. 

*ARSi:nE,  s.  r.  Agric.  Maladie  des  pastels, 
produite  par  la  sécheresse. 

*  ART,  s.  m.  Les  sept  arts  libéraux.  On  dési- 
gna longtemps  par  cette  dénomination,  dans  l'é- 
cole d'Alexandrie,  tous  les  objets  qui  concernaient 
l'enseignement  classique,  c'est-à-dire  la  gram- 
maire, la  rhétorique,  la  dialectique,  Varithmé- 
tique,  la  géométrie,  Vastronomie  et  la  musique. 
Au  XI'  et  au  xu'  siècle,  les  sept  arts  libéraux  se 
divisaient  eu  deux  parties  :  le  trivium,  qui  com- 
prenait les  trois  premières  sciences,  et  le  qu(f- 
drivium,  qui  comprenait  les  quatre  autres.  — 
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.4rt  anyéliqiie  ou  art  des  esprits,  art  par  lequel 
on  prétendait  tout  appreniire  avec  l'aide  d'un 
ange,  ou  plutôt  d'un  démon.  — Art  notoire,  art 
prétendu  d'acquérir  les  sciences  par  infusion,  en 
remplissant  certaines  formalités.  La  Sorbonne 
condamna  Vart  notoire  en  1320. 

ARTABA ,  9.  f.  Ant.  Mesure  en  usage  chez  les 
Égyptiens.  On  disait  aussi  arlabe. 

ARTABOTUYS,  S.  f.  ( pr.  artahotrice).  Bot. 
Genre  do  plantes  sarmcuteuses  de  la  famille  des 
anonacées. 

AitTACAOSE ,  s.  f.  Géogr.  anc.  Ville  plus  con- 
nue sous  le  nom  A' Aria. 

ARTAVITE,  s.  f.  (du  gr.  Sfto?,  painV  Bot.  An- 
cien nom  du  cyclamen,  vulgairement  appelé  fj;';» 
de  pourceau.  —  l'harm.  Onguent  composé  avec 
cette  plante,  cl  qui  passait  pour  antiscroiuleux. 

ARTAMTISE,  S.  f.  Cliim.  Substance  particu- 
lière que  l'on  retire  do  la  racine  de  l'arlanile  ou 
cyclamen. 

ARTA\ATE,  n.pr.  m.  Géogr.  anc.  Cap.  de  l'Ar- 
ménie, sur  l'Araxe. 

ARTÉDIB  ,  s.  !.  {da  Artédi ,  nalural.  suédois). 
Bot.  Genre  de  plantes  ombellifères  de  la  Syrie. 

ARTÉJIICIIA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Clinis 
et  de  llarpé.  Apollon  la  métomorphosa  en  oiseau. 

ARTÉ.MIDE,  n.  patron.  Myth.  gr.  Nom  que 
portait  une  des  sept  filles  de  Chronos  et  d'Astarté. 

'artèmise,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Promontoire 
au  N.  de  l'Eubce,  célèbre  par  la  destruction  de  la 
flotte  de  XersèSj 

ARTÉ.1IISIÉ ,  ÉE,  adj.  et  s.  (de  artemisia,  nom 
lat.  de  l'armoise).  Bol.  Semblable  à  l'armoise.  — 
ARTÉMisiF.ES,  S.  f.  pi.  Groupc  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

ARTÉMisiEN,  adj.  m.  Antiq.  Qui  a  rapport  au 
promontoire  d'Artémise.  V.,  ci-dessus,  artemise. 

ARTÉJUisijiE,  s.  t.  Cbim.  Principe  amer  de 
l'armoise 

*  ARTÉHISION,  s.  m.  Ant.  Nom  générique  des 
temples  de  Diane. 

ARTÉ.'HITA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Ar- 
ménie ,  Â  l'E.  du  lac  Arsissa. 

ARTÉniALiTÉ,  s.  f.  Méd.  Qualité  du  sang  ar- 
tériel. 

ARTÉRiOcnAl.ASiE ,  S.  f.  (pr.  artériokalasie) 
(du  gr.  àf.TYip£a,  artère;  j^dt>>aai;,  relâchement). 
Méd.  Atonie  des  artères. 

ARTÉRIODÉME ,  S.  m  (du  gr.  dptïip(a,  artère  ; 
5t,(j.oi,  lien).  Chir.  Pince  qui  sert  à  lier  les  artères. 

*  ARTiiASlTE ,  s.  f.  V.,  au  Complément ,  arïa- 
siTE,  seul  conforme  à  l'élymologie. 

"ARTÉRIOGUAPHIE,  s.  f.  (du  gr.  àpTspta,  ar- 
tère ;  Ypàçti),  je  décris).  Méd,  Description  des  ar- 
tères. 

ARTËRioniTnORiE,  S.  f.  Méd.  V. ,  cl-dessus, 

ARTÊRIOCUALASIIv. 

ARTÉRtORRUAClE ,  S.  f.  (du  gr.  àpTYipIa ,  ar- 
tère ;  ^iiù,  couler).  Méd.  Ilémorrha'gie  par  une 
artère- 

ARTICRIOSITÉ  ,  S.  r.  Méd.  V.,  ci-dessus ,  art£- 

RIALITÉ. 

ARTÉRIOSTÉIE ,  S.  f.  (du  gf.  ipTYipta,  artèro; 
ôiTÉov,  os).  Méd.  Ossiflcation  artérielle. 

ARTilRiFUCC,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
àpOpÎTi?,  goutte,  et  du  lat.  fugere ,  {a\r).  Méd. 
Se  dit  des  remèdes  propres  à  guérir  la  goutte. 

AHTiilllO.'t,  s.  m.  (du  gr.  4j6pov,  articulation). 
Zool.  partie  des  pattes  de  plusieurs  coléoptères. 

ARTIIHOCACOI.OGIE,  s.  f.  (dugr.  àfOpov,  join- 
ture ;  xax6;,  mal;  ^oyo;,  discours).  Chirurg. 
Traité  sur  les  luxations  spontanées. 

ARTiiROCÉRAL,  adj.  et  S.  (du  gr.  âp6fov,  ar- 
ticulation ;  xîpa;,  corne).  Zool.  Se  dit  de  l'une 
des  pièces  de  la  vertèbre  des  animaux  articulés. 

ARTlinoci.AUE,  S.  f.  (du  gr.  âpOpov,  articula- 
lion;  x>iàôo5,  rameau).  Bol.  Genre  d'algues  à  fila- 
ments Irès-flexibles. 

ARTIIROCKÈME ,  S.  m.  (du  gr.  SpBpov ,  articu- 
lation ;  xvYijj.'jç,  serré).  Bot.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques de  la  famille  des  chénopodées. 

ARTilRODlE,s.  r.  (du  gr.  àpepov,  articulation). 
Bol.  Xomdonnéà  une  production  végétale  flottant 
en  lâches  vertes  sur  les  eaux  douces  de  la  Sicile. 

ARTiinODiÉES,  adj.  cl  S.  f.  Bot.  Groupe  de  la 
famille  des  algues. 

AivninoGASTRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr. 
SpOpov,  articulation;  YSj'rt'.p,  ventre).  Zool.  Qui 
a  le  ventre  articulé.  —  arturocastres,  s.  m.  pi. 
Famille  d'arachnides. 

ARTiiROitiBOi.E,  3.  m.  (du  gr.  âpBpov,  articu- 
lation ;  i)i.to\m,  levier).  Chirurg.  Bèduclion  d'un 
os  luxé;  coaptalion. 

ARTiiROMÉ!«i\GE,  S.  f.  (du  gr.  «fOpov,  articu- 
lation ;  (JLiiviYS,  membrane).  Anal.  Capsule  articu- 
laire. 
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AnTiinOMÉaiiNGK,  ÉE,  adj.  Anal.  V.,  ci-après 

ARTIÎIIOMÉSINCIEN. 

AniuROMi^MimciEni,  iF.-v«iE,  adj.  Anal.  Qui 
se  rapporte  aux  capsules  articulaires. 

ARTuRO.uÉ.''a.\(aTE,  8.  f.  Mcd.  Inflammation 
desarthroméninges. 

AHTURO.uiïnAi. ,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  SpOpov, 
articulation  ;  n^po; ,  partie).  Zool.  une  des  pièce» 
de  la  vertèbre  des  animaux  articulés. 

ARTHROSiCis ,  S.  m.  (du  gr.  SpSpov ,  articata- 
lion  ;  ô-pto;,  enflure).  .Méd.  Tuméfaction  d'une  ar- 
ticulation. 

AUTHROPULOGOSE,  S.  f.  (du  gr.  SfSfOV,  arli- 
culation;  «Xo^u^t;,  inflammation).  Mèd.  Inflam- 
mation d'une  articulation. 

ARTHROPnYi.l.E,  S.  m.  (du  gr.  SpOpov,  arti- 
culation; a6X>vOv,  feuille).  Bol.  Genre  de  plantes 
de  Java,  famille  des  araliacées. 

ARTHROPODE ,  S.  f.  [ia  gr.  Sr.epov,  articula- 
tion ;  zo'Jî,  Tco'ôos ,  pied  J.  Bol.  Genrn  de  plantes 
herbacées  appartenant  à  l'Australasie. 

ARTiiROPUGO.v ,  s.  m.  (du  gr.  S;6pov,  arlieu- 
lation;  TOOYuv,  barbe).  Bol.  Genre  de  plantes 
graminées. 

ARTHROSTÈME,  S.  m.  (du  gr.  dpepov,  articu- 
lation; aTT,ijia,étamine.)  Bot.  Genre  de  piaules  du 
Pérou  ,  famille  des  mélastomacées,  toutes  rcmar-^ 
quahlcs  par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

ARTiiROST'Yi.ÉES,  S.  f.  pi.  (du  gr.  âp6pov,  ar- 
ticulation ;  zvjko!,,  slylc).  Bol.  Groupe  de  synanr 
thérées,  comprenanl  celles  dont  le  style  offre  une 
sorte  de  renflement  ou  d'articulation. 

•  ARTic.UAliTiLUE,  S.  f.  Techu.  Pièce  do  ser- 
rurerie hérissée  de  pointes  cl  de  crocs,  dont  on 
garnit  une  clôture  pour  empêcher  l'escalade. 

"ARTICLE,  s.  m.  Prov.  Manger  tout  son  bien 
en  un  article,  se  ruiner  promptcment. — Article. 
Diplom.  Depuis  le  xiii"  siècle,  noms  des  statuts, 
reformations,  constitutions  d'évèqucs,  diplâmes 
de  princes  ,  etc.  —  Peint,  et  sculpt.  On  désigne 
quelquefois  par  ce  nom  ,  des  jointures  et  des  ar- 
ticulations :  Ces  articles  ne  sont  pas  assez  pro- 
noncés. —  Adminisl.  A  la  poste  :  Article  d'ar- 
gent. V.  ARGENT,  au  Complément. 

•articulaire,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  naît  aux 
nœuds,  aux  articulations  des  tiges,  des  rameaux  : 
Feuilles  articulaires. 

*  ARTICULATION ,  8.  f.  Gramm.  Un  dos  élé- 
ments de  la  parole,  dont  le  signe  est  le  caractère 
appelé  consonne.  L'autre  élément  est  le  son ,  dont 
le  signe  est  la  voyelle. 

ARTICULE,  s.  m.  (dimin.  d'article).  Néol.  Petit 
article. 

ARTicuLÉMEiKT,  adv.  D'une  manière  articulée. 
Mot  employé  par  Bossuet. 

'articuler,  v.  a.  Peint,  et  sculpl.  Marquer 
nettement  les  jointures  des  os,  le  passage  d'un 
membre  à  un  autre  :  Bien  articuler,  articuler 
fortement. 

articulés,  8.  m.  pi.  Zool.  L'un  des  quatre 
grands  embranchements  dans  lesquels  les  auteurs 
modernes  divisent  le  règne  animal.  Les  trois  au- 
tres sont  :  les  vertébrés ,  les  mollusques  et  les 
zoophytes. 

articuleux,  Ei'SE,adj.  Didaci.  Composé  de 
plusieurs  articulations 

AllTlCULO-ANGULO-OPERCULAIRE,  adj.   Cl 

S.  m.  Zool.  Nom  d'un  des  os  de  la  léle  des  céci- 
lies. 

ARTIEI, ,  EM.B,  adj.  (pr.  arcictj.  Kéol.  Qui  M 
rapporte  à  l'art. 

•ARTIFICIEL,  ELLE,  adj.  Gramm.  arabe.  Syl- 
labe artificielle,  syllabe  formée  d'une  consonne, 
de  la  voyelle  attachée  i  cette  consonne,  et  d'une 
autre  consonne  djezmée  :  Min  est  une  syllabe 
artificielle. 

ARTIGOT,  S.  m.  S'est  dit  pour  arigot.  v.  ce 
mol,  au  Dictionnaire. 

ARTIKAMÈQUE,  S.  m.  Zool.  Poisson  qui  se 
trouve  dans  quelques  lacs  d'Amérique.  Il  est  en- 
core peu  connu  des  naturalistes. 

ARTiLi.EMEiVT,  S.  m.  Auc.  I.  milit.  Art  i'artil- 
ler  une  troupe. 

ARTIOMORPIIE,  adj.  cl  s.  m.  (du  gr.  Spttoî, 
pair;  [iofç^,  forme).  Zool.  Se  dit  d'un  animal 
i  forme  symétrique. 

ARTIOZOAIRE,  9.  m.  (du  gr.  ipTw;,  pair; 
^(007,  animal).  Zool.  Se  dit  d'un  animal  qui  a  la 
(orme  paire  ou  symétrique. 

ARTIPASA,  ou  ARTIMPASA,  S.  pr.  f.  Myth.  Les 
Scythes  appelaient  ainsi  Vénus  Uranie. 

ARTIPHYLLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr  fiîT' .  pré- 
position qui  indique  la  perfection,  l'inlti^rilc; 
œùXXov,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  planles  à  l'aissello 
desquelles  on  voit  des  rameaux  et  des  bourgeons. 

ARTIPP»,  n.  pr.  m.  (du  gr.  SpTi,  propos,  qui 
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indique  la  perfeclion;  ttoû?,   pied).  Mylti.  Qui  a 
bon  pied.  Surnom  de  5lars  dans  Homère. 

"artiste,  s.  m.  Ilist.  Autrefois  on  nommait 
ainsi  ccuï  qui  faisaient  les  préparations  clii- 
miques. — Ant.  gr.  Artistes  de  Baccims.  V.  bac- 
CHUs,  au  Complément. 

*  .IRTISTIQI'E ,  adj.  des  2  g.  Qui  indique  un 
artiste,  qui  le  révèle. 

AnTOCAiiPE,  s.  m.  (du  gr.  SpTOç,  pain; 
xapTtbî,  fruit).  Bot.  Arbre  à  fruits  comestibles, 
qui  appartient  à  la  famille  des  urticées.  Il  est 
plus  eonnu  sous  le  nom  i'arbre  à  pain  de  l'Ile 
des  Amis. 

ARTOCARPÉ,  ÉE,  adj.  Oot.  Semblable  à  Vir- 
tocarpe. — autocarpées,  s.  f.  pi  lamille  de 
plantes  comprenant  des  arbres  ou  arbrisseaux 
propres  au  nouveau  continent. 

*  ARTOIS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  province 
de  France ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du  dé- 
partement du  Pas-de-Calais.  L'Artois  avait  le 
titre  de  comté.  Sa  capitale  était  Arras. 

ARTOniOMlE,  s.  f.  (du  gr.  fipTOî,  pain;  vdjiOî, 
loi).  Didact.  Art  de  faire  le  pain. 

*  ARTOPHAfiE,  adj.  des  2  g.  Les  Grecs  dési- 
gnaient par  cette  épithète  les  Ii:g;ptiens,  qui  se 
nourrissaient  principalement  de  deux  espèces  de 
pain ,  le  pctosiris  et  le  holleste. 

ARTOPTE,  s.  f.  (dugr.  SpTOÇ,  pain  ;  ôwcottij , 
Je  fais  cuire).  Ant.  lat.  Les  Uomains  appelaient 
ainsi  une  espèce  de  vase  dans  lequel  iU  faisaient 
cuire  leur  pain. 

AIITORIUZÉES,  •.  f.  pi.  (du  gr.  SpTOî,  nour- 
riture; ^(^a,  racine).  Bot.  Classe  de  végétaux 
comprenant  ceux  qui  ont  des  rhizomes  charnus 
dont  les  hommes  se  nourrissent. 

ARTUHAIRE ,  S.  m.  Didact.  Nom  sous  lequel  on 
a  désigné  l'alchimie ,  et  même  la  magie. 

ARTziBiiRE,  s.  m.  Liturg.  Les  Grecs  donnaient 
ce  nom  au  premier  carême  des  Arméniens. 

"  ARUU ,  s.  m.  Bot.  Nom  latin  du  genre  gouet. 

ARUNDEL  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Sussex.  3,000  hab.— 
Philol.  Marbres  d'Arundel,  marbres  antiques  re- 
cueillis à  Paros,  au  commencement  du  xvii°  siècle, 
par  Thomas  Pètre ,  qui  voyageait  en  Grèce  aux 
frais  de  lord  Howard ,  comte  d'Arundel.  Les  dates 
des  plus  célèbres  époques  de  l'histoire  grecque 
sont  gravées  sur  tes  marbres  d'Arundel.  On 
les  appelle  aussi  marbre$  de  Paros  ou  d'Ox- 
ford. 

ARV.^DINACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  arundo,  inis , 
roseau).  Hist.  nat.  Qui  croît  sur  les  roseaux ,  qui 
vit  dans  les  roseaux. 

ARi'!«DiNE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées à  belles  fleurs  couleur  de  pourpre. 

ARLMGL'S,  s.  pron.  m.  (pr.  aronguce).  Mylh. 
lat.  V.  A-vERRHNcus,  au  Dictionnaire. 

ARispiciSE,  s.  fém.  Ant.  rora.  Science  des 
aruspices. 

"  ARVALE,  s.  m.  Ant.  rom.  Suivant  Marini,  les 
ambarvales  n'étaient  point  célébrées  par  les  frères 
arvales. — Chanson  des  frères  arvales,  vers  ita- 
liques que  les  arvales  chantaient  en  faisant  leur 
procession.  La  pierre  sur  laquelle  celte  chanson 
est  conservée  a  été  découverte  à  Rome  en  1778. 

ARVE,  s.  f.  Géogr.  Grand  torrent  qui  a  sa 
•ource  en  Sardaigne  ,  et  se  jette  dans  le  Rhône, 
près  de  Genève.  Cours  très-rapide  de  88  kil. 

ARVERSIE  ,  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  gaulois  qui  habitait  l'Auvergne. 

ARVU.OLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  arvum, 
champ;  colo ,  j'habite).  Zool.  Qui  vit  dans  les 
champs  de  blé.  —  s.  m.  V.  campagnol,  au  Dicl. 

ARVICOLIESI,  ESSiE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à l'arvicole  ou  campagnol.  —  arvicoliens,  s.  m. 
pi.  lamille  de  mammifères  de  l'ordre  des  ron- 
geurs. 

Anvicui.TiiRE,  s.  f.  (du  lat,  arvum,  champ; 
ailtura,  culture).  Didact.  Science  des  travaux 
propres  à  la  culture  des  céréales. 

ARViEsi ,  E\ivE,  adj.  Hist.  nal.  Qui  croit  dans 
les  champs.  On  dit  aussi  arvin,  ine. 

AR\ ,  s.  lat.  f.  Ant.  rom.  On  désigne  sous  ce 
nom  les  lieux  élevés  où  l'on  prenait  des  augures. 

ARïÀ,  s.  m.  (littéral.,  tioble ,  auguste).  Hist. 
ind.  Nom  par  lequel  on  distingue  les  Indiens  des 
autres  peuples  appelés  Mtelchas. 

ARYAVARTTA,  n.  pr.  m.  (littéral. ,  séjour  ex- 
cellent). Mylh.  ind.  Nom  de  la  contrée  qui  s'étend 
depuis  le  golfe  de  Bengale  jusqu'à  la  mer  d'Oman. 
LAryavartIa  est  borné  au  N.  par  l'Himâlava,  et 
au  s.  par  le  Vindhya. 

*  ARZÉGAIE,  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Espèce  d'arme 
en  usage  en  Orient.  Ou  la  nommait  aussi  zagaie. 
Javelot  forr^  dei  dem  bout»  qu'Ha  cavalier  laD- 
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çaitou  retirait  A  volonté  à  lui,  au  moyen  d'une 
corde  qui  y  était  attachée. 

ARZEU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de  l'Algérie, 
dans  la  province  d'Oran,  au  fond  du  golfe  de  sou 
nom,  et  avec  un  bon  port.  On  écrit  aussi  ylrzcw. 

*  AS,  s.  m.  Ant.  lat.  Mesure  agraire  qui  valait 
28,800  pieds  carrés.  —  Jeux.  As  qui  court ,  nom 
d'un  jeu  de  cartes  où  l'as  étant  la  plus  basse 
carte ,  celui  qui  l'a  reçu  le  passe  à  son  voisin ,  et 
ainsi  de  suite  ,  tant  que  le  tour  n'est  pas  fini. — 
As  percé,  à  la  bouillolte,  celui  qui  est  seul  de  sa 
couleur  :  Foir,  ouvrir  avec  ttn  as  percé.  — 
Double  as.  V.  double,  au  Dictionnaire. 

AS  ou  ASH.  Mylh.  scand,  V.  ase,  au  Complément. 
ASAF.  Mylh.  or.  V.  ASSAF,  au  Complément. 
ASAMISITIIE,   s.  f.  Anl.   gr.   Kspèce  de  cuve 
qui  servait  de  baignoire.  —  Large  bassin. 

*  ASAPHE,  s.  m.  (du  gr.  àiavr^i,  incertain). 
Zool.  Genre  d'insectes  hyménoptères  de  la  famille 
des  chalcidiens. 

ASAPPE,  s.  m.  Hist.  ott.  V.  AZAB,  au  Compl. 

ASBAMÉE,  s.  f.  Mylh  gr.  Fontaine  de  Cappa- 
doce,dédiéeà  Jupiter.  Ses  eaux  étaient  bouillantes, 
quoique  froides,  et  donnaient  la  mort  aux  mé- 
chants qui  eu  buvaient. 

ASi!AitlÉE:v,  adj.  m.  Dans  laCappadoce,  sur- 
nom de  Jupiter,  auquel  ou  avait  érigé  un  temple 
près  de  la  fontaine  Asbamée,  non  loin  de  la  ville 
(le  Tyane. 

ASBEK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  Sahara, 
entre  le  royaume  de  Fezzan  et  celui  de  Cachena. 
Capit.  Aghadès. 

ASiiESTiFORME,  adj.  dés  2  g.  (du  lat.  asbesti- 
num,  asbeste;  forma,  forme).  Miner.  Semblable 
à  l'asbeste. 

ASBESTiiv,  laiE,  adj.  Miner.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'asbeste. 

ASBESTIIS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  asbècetiuce).  Mylh. 
gr.  Surnom  de  Jupiter  Ammon. 

ASB0LI\E,  s.  f.  (du  gr.  àiCokri,  suie).  Chim. 
Nom  d'une  substance  trouvée  dans  la  suie. 

ASBOLt'S,  n.  pr.  m.  (pr.  aceboluce).  Temps 
hér.Nom  d'un  centaure.— Un  des  chiens  d'Actéon 

Asr.ALABOTES ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  àuxàXaêo?, 
nom  du  gecko).  Zool.  V.  ueckotiens,  au  Dicl. 

ASCALABOTOÏUES  ,  S.  m.  pi.  ZOOl.  V.,  ci- 
deSSUS,    ASCALABOTES. 

ASCAl.ABi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  acekalabuce). 
Mylh.  gr.  Fils  de  Misma,  qui,  pour  s'être  moqué 
de  Cérès,  fut  changé  en  lézard. 

*  ASCALAPHE ,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
névroptères. 

ASCALAPHUS,  n. pr.  m.  (pr. acekalafuce).Tem[is 
hér.  Fils  de  Mars  et  d'Aslioché;  lui  cl  son  frère 
jumeau  lalménus  conduisirent  les  habitanls  d'As- 
plédon  et  d'Orchomène  au  siège  de  Troie  ;  il  fut 
tué  par  Diomèdc.  Apollodore  place  ces  deux  frères 
parmi  les  Argonautes;  ailleurs  il  les  met  au 
nombre  des  amants  d'Hélène. 

ASGALO.'V ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  mari- 
lime  de  la  Syrie  ,  dans  le  pachalik  de  Damas. 
En  1099,  les  Croisés  y  battirent  complètement 
les  troupes  du  calife  d'Egypte. 

ASCALOJilTE,  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Habitant 
d'Ascalon.  —  Qui  appartient  à  Ascalon  ou  à  ses 
habitanls. 

ASCAi.tS ,  n.  pr.  m.  (pr.  acekaluce).  Temps 
hér.  Fils  d'Ilyménée.  Aciam ,  roi  de  Lydie  l'avait 
pris  pour  général  ;  il  conquit  la  Syrie  et  y  fonda 
Ascalon. 

ASCAKivs ,  n.  pr.  m.  (pr.  acehaniucé).  Temps 
hér.  Un  des  fils  de  Priam  ;  chef  des  Mysiens  venus 
au  secours  de  Troie  ;  chef  d'un  peuple  de  la  petite 
Phrygie,  qui  vinrent  aussi  au  secours  des  Troyens. 
On  dit  aussi  Ascagne. 

*  ASCARiciDE  ,  s.  f.  (du  lat.  ascaris ,  ascaride , 
sorte  de  vers  ;  cœdo ,  je  tue).  Bot.  Genre  de 
plantes  vermifuges  de  la  famille  des  vernoniées. 

ASCARIDAIRE ,'  adj.  des  2  g.  Zool.  Semblable 
aux  ascarides. — ascaridaires  ,  s,  m,  pi.  Famille  de 
vers  apodes. 

ASCARIDE, ÉE, adj.  v.,el-dessus,  ascaridaire. 

ASCAKIDIËW,  lEXNE,  adj.  Zool.  V.,  ci-dessus, 
ascaridaire. 

*  ASCARVS  ,  s.  m.  Anl.  gr.  Espèce  de  chaus- 
sure; sorte  de  cliquette.  V.  crotale,  au  Compl. 

ASCAULE,  s.  m.  Ant.  gr.  Joueur  de  cornemuse. 

ASÇAV ASTER ,  v.  a.  Rendre  savant.  Hors  d'u- 
sage. 

ASCÉME ,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.,  sxéXoç, 
jambe).  Didact.  État  de  celui  qui  n'a  pas  de  jambes. 

*  ASCESDAST,  S.  m.  Fhilos.  Passion  qui  do- 
dominc  toutes  les  autres.  —  Destinée  qui  en- 
traîne l'individu. 

ASCENDRE,  V.  n.  Monter,  gravir.  Vieux  mot. 
ASCENSB, i, f,  Anc,  jurispr.  V.  accense,  au Dict, 
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ASCEXSER.  Anc.  jurispr.  V.  accenser,  auDict. 
ASCE.\SEi]R.  Anc. jurispr.  V.  AccENSF.iR,aoDict. 

*  ASCE.^sioiv  ,  s.  f.  l'rov.  A  l'Ascension 
blanche  nappe  et  gras  mouton,  ce  qui  signifie 
que  vers  celle  époque  on  quille  le  veau  pour 
manger  du  mouton. 

AscÉ.\i;s,  n.  pr.  m.  (pr.  ascénuce).  Mylh.  Se- 
lon les  Mémoires  de  l'Académie,  nom  du  dieu 
Lunus  dans  le  Pont  et  à  Sardes. 

*  ASCÉTIQUE,  s.  f.  Philos.  Nom  de  plusieurs 
traités  sur  la  vertu  pratique. 

A$CÉTIS.\IE,  s.  m.  Théol.  Vie  d'une  personne 
qui  se  voue  entièrement  aux  exercices  de  la 
piété 

ASGHAFFE9IB0URG,  n.  pr.  m  Cèogr.  Ville  de 
Bavière,  sur  le  Mein.  Beau  château  royal.  6,!i00 
hab. 

AScnKAiviDE,  n.  pair.  Hist.  or.  v.  achganide, 
au  Complément. 

ASCII)IACÉ,ÉE,  adj.  Cl  s.  Zool.  Semblable  ii 
une  ascidie. — ascidiacêes,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

ASCIDIES,  lEHNE,  adj.  Zool.  V.,  cl-dcSsus , 
ascidiacé. 

ASCIDIFORME  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ànlSwv , 
pelile  outre,  et  du  lat.  forma,  forme).  Bol.  Qui 
ressemble  à  un  godet. 

ASCIDIOGARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àax'.Siov, 
pelile  outre;  xotp-niî,  fruil).  Bot.  Dont  le  fruit 
s'ouvre  en  forme  de  godet. 

ASCIDIOM ,  s.  m.  (du  gr.  àsxKiov,  pelile  outre). 
Bot.  Petit  godet  que  l'on  remarque  à  l'extrémité 
dçs  feuilles  de  certaines  plantes. 

ASGIDITE,  adj.  des 2 g.  V., ci-dessus,  ascidiacé. 

ASGlFORME,adj.des  2g. (dugr.  àaxô^;,  outre, 
lat.  forma,  forme).  Bot.  V. , ci-dessus,  ascidiforue. 

ASCIGÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à3x6i;,  outre, 
et  du  lai.  gererc ,  porter).  Bol.  Qui  porte  des  pe- 
tits godels  ou  ulricules. 

*  ASCITB,  S.  m.  Histoire  eccl.  Membre  d'uno 
secte  qui  parut  en  Galatie  en  173.  V.  ascodrou- 
piTE,  au  Complément. 

Asfci.ÉPlADACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
l'asclépiade.  On  dit  aussi  asclépiadé.^AscLÈ- 
piAD.vcÉES  ,  s.  f.  pi.  V.  ascllpiadêes,  au  Diction- 
naire. 

*  ASGI.ÉPIADE,  n.  patron.  Hist.  anc.  Descen- 
dant d'Esculape.  Les  Asclépiadcs  étaient  sortis  de 
l'Ile  de  Cos  ;  ils  ont  conservé  pendant  plusieurs 
siècles  la  doctrine  d'Esculape  sur  la  cure  des  ma- 
ladies. 

ASCLÉPIADINE ,  s.  f.  Chim.  Substance  qu'on 
relire  de  l'asclépiade. 

ASCLÉPIADIOUE ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  ap- 
partient ,  qui  a  rapport  au  médecin  grec  Asclé- 
piade  :  L'école  asclépiadique. 

ASCi.Épius,  n.  pr.  m.  (pr.  aceklcpiuce).  Mylh. 
Nom  grec  d'Esculape. — Mylh.  phén.  Fils  de  Sydic 
le  Juste  elde  l'une  des  filles  de  Cronosetd'Astarté. 
Suivant  Sanchonialon,  il  était  le  huitième  cabire. 

ASCODOROIGITE  OU  ASCODOROt'PITE  ,  8.  m. 
Hist.  eccl.  V.  le  mol  suiv. 

'  ASCODROLPITE  ,  S.  m.  Hist.  eccl.  Membre 
d'une  secte  du  ii*  siècle,  semblable  à  celle  des 
Marcossiens.  On  dit  aussi  ascodruge,  ascodrougile, 
ascodroutes.  Théodorct  les  confondait  avec  les 
ascites. 

ASGOLI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Italie,  Ëtats 
romains,  ch-1.  de  la  province  du  même  nom 
Port  sur  l'Adriatique.  12,!i00  hab. — Ascoli  di 
Satriano,  ville  du  royaume  de  Naples,  au  centre; 
5,300  hab.  Renversée  par  un  tremblement  de 
terre  en  1400. 

ASCOMïcÈTES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  doxô?,  outre; 
p.ûxY)ç ,  champignons).  Bot.  Groupe  de  champi- 
gnons dont  les  graines  sont  renfermées  dans  de 
pelils  sacs. 

ASCONE,  s.  m.  Aitron.  Faute  des  Dicl.  pour  lé 
mol  ital.  astrone ,  gros  astre,  comète. 

ASCOPHITE,  s.  m.  Hist.  eccl.  Membre  d'une 
secte  qui  parut  en  Orient  en  même  temps  que 
celle  des  Archontiques ,  dont  elle  partageait  les 
opinions. 

ASCOSPORE,  s.  m.  (du  gr.  àax6ç ,  Ihèque; 
(TTtopà,  spores).  Bol.  Genre  de  champignons  dont 
les  spores  ressemblent  à  des  Ihèques. 

ASCOSPORE,  ÉE,  adj.  Bot.  Semblable  à  l'as- 
cospore.  —  ascosporés,  s.  m.  pi.  lamille  de  li- 
chens dont  les  spores  sont-  renfermés  dans  les 
ulricules. 

ASC.OT,  s.  m.  Comm.  Espèce  de  serge. 

ASGRÉEN,  ESHiE,  adj.  Géogr.  anc.  Habitant 
d'Ascra.  —  Qui  se  rapporte  i  cette  ville.  — As- 
créens,  surnom  d'Hésiode. 

AStiLLM  (pr.  acekulome).  Géogr.  anc.  Vill* 
d'Italie  dans  l'Apulie,  aujourd'hui  v4sco«, 
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ASCLS,  n.pr.  m.  {çT.acehuce).  Temps  hér.  Géant 
qui  aida  Lycurgue  à  enchaîner  Bacchus  et  à  le 
jeter  à  la  mer;  il  tut  tué  par  Mercure,  qui  l'écor- 
cha  et  fit  de  sa  peau  une  outre  pour  Bacchus. 

*  ASE,  s.  m.  Mylh.  scand.  Nom  des  divinités  qui 
forment  la  cour  d'Odin.  On  en  compte  trente- 
deux  ,  quatorze  dieux  et  dix-huit  déesses  ;  ils  ha- 
bitent la  ville  A'Asgard.  —  Ase,  s.  des  2  g.  Géogr. 
anc.  Sarmales  qui  habitaient  sur  les  bords  du 
Bosphore.  Us  firentdes  incursions  jusquedans  la 
Germanie. 

ASÉATE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Lycaon , 
il  fonda  la  ville  d'Aféa. 

ASELLÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  V.,  ci-après ,  ASELimE. 

ASEr.i.lDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Qui  ressemble 
à  l'aselle. —  aseu.ides,  s.  m.  pi.  Division  de  crus- 
tacés. 

ASÈHE,  s.  m.  (du  gr.  âsriiioî,  qui  ne  porte 
aucun  signc\  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

ASENA,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Héros  de  grand  re- 
nom parmi  les  Turcs  de  l'Altaï,  et  l'un  des  dix  fils 
de  la  louve. — Asena.  Géogr.  anc.  Ville  d'Espagne, 
au  pays  des  Carpetani.  —  Ville  de  Palestine ,  d'a- 
bord de  la  tribu  de  Juda,  puis  de  celle  de  Dan. 

ASÈ\E,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de 
l'Inde,  qui  habitait  une  ville  appelée  Bucéphale. 

ASEPLO,  s.  m.  Relat.  Nom  des  gouverneurs  de 
certaines  provinces  de  la  Perse. 

ASER,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  de  la  huitième 
tribu  des  Hébreux. 

ASEXE ,  a(\j .  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.,  et  du  lal. 
texvs,  sexe).  Didact.  Qui  est  privé  de  sexe. 

ASEXUEL,  ELLE,  adj.  Didact.  Synonyme  inu- 
sité d'asexe. 

ASFESiDiARMEz.  Myth.  parse.  V.  esfendarhad, 
au  Complément. 

ASGARD,  s.  m.  Myth.  scand.  Ville  qui  se  trouve 
au  centre  du  monde,  habitèe-par  Odin ,  qui  de  lÂ 
aperçoit  à  la  fois  tous  les  hommes,  tous  les  êtres, 
et  tout  ce  qui  se  passe  en  général  sur  la  terre. 

AS-iiAl'ME,  interj.  Anc.  t.  milit.  Cri  d'alarme 
en  usage  au  temps  de  la  chevalerie,  pour  dire  à 
vos  armes ,  abréviation  des  mots  à  son  heaume. 

ASIA  ,  u.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Océanides ,  fille 
de  l'Océan  et  de  Téthys,  mère  de  Prométhée, 
d'Épimèlhée,  d'Atlas  et  deMénoetius  qu'elle  eut  de 
Japet.  Selon  Varron,  elle  donna  son  nom  à  l'Açie. 
—  Fille  de  Nérée  et  de  Doris.  —  Castor  et  PoUui, 
revenant  de  l'expédition  des  Argonautes,  élevèrent 
dans  la  Colchide  un  temple  où  Minerve  était  ado- 
rée sous  le  nom  d'.Asia. 

ASIAGO,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
lombardo-vénilion,  délégation  de  Vicence.  4,750 
bab.  Fabrique  et  commerce  de  chapeaux  de  paille 

ASiAniO-MACÉDOaiiQiJE,  adj.  des  2  g.  Philol. 
Après  la  mort  d'Alexandre,  nom  du  mélange  de 
tous  les  dialectes  de  la  Grèce.  V.  dialecte  <ÎA- 
lexandrie,  au  mot  Alexandrie  du  Complément. 

ASIER  ,  v.  a.  Vieux  mot.  Aider,  mettre  à  l'aise. 

ASILIDE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  Zool.  Semblable  i 
un  asile.  — asu.ides,  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères. 

ASiLiFORME,  adj.des  2  g.  zool.  Qui  a  la  forme 
d'un  asile. 

ASILOÏDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.,  ci-dessus, 

ASILIDE. 

ASillA ,  s.  m.  Myth.  phén.  Divinité  des  Hé- 
malhiens  qui  s'établirent  à  Samarie.  On  écrit  aussi 
Asimah. 

ASiMigiE,  s.  f.  Bot,  Espèce  de  fruit  provenant 
de  la  soudure  de  plusieurs  petits  fruits  charnus. 

ASIIMAIRES,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  V.  ASSINAKIES,  au 
Complément. 

ASioxGABER,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  dcl'I- 
dumée,  sur  la  mer  Bouge.  Plus  tard,  on  l'appela 
Bérénice. 

ASIPIIONOBRAIUCHE ,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  à 
priv.  ;  (ït'fwv,  siphon;  ^pây/^^»  branchies).  Zool. 
Nom  (tes  mollusques  dont  les  branchies  sont  con- 
tenues dans  une  cavité  qui  ne  se  prolonge  point 
en  siphou. 

ASIPHOKOÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr  à  priv.  ; 
aCtpwv,  siphon  ;  eiSo?,  ressemblance).  Zool.  Nom  des 
mollusques  dont  les  coquilles  ii'ontpas  de  siphon. 

ASiVS,  n.  pr.  m.  (pr.  aziiice).  Temps  hér.  Fils 
d'Hyrtacus ,  il  vint  à  la  tète  d'une  foule  de  guer- 
riers au  secours  de  Troie  ;  il  fut  tué  par  Idoménée. 

ASKE  ,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Le  premier 
homme  qui  fut  tué,  en  même  temps  qu'Embla,  la 
première  femme,  par  les  trois  fils  de  Uor.  On  dit 
aussi  Askour. 

ASKÉLIE ,  s.  f.  Didact.  V.  ascélie  ,  au  Compl. 

ASKÉ1IE.  Myth.  V.  AscÉNcs,  au  Complément. 

ASKÈPE,  adj.  et  s.  m.  Hist.  A  la  cour  de  Con- 
•tantinople,  nom  de  jeunes  pages  qui  se  tenaient 
toujours  la  tète  découverte, 
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ASKIR ,  n.  pr.  m.  Relat.  Divinité  de  deuxième 
ordre,  chez  les  Tschouvatchas. 

ASLA,  s.  m.  Antiq.  Mesure  linéaire  et  itinéraire 
usitée  en  Asie  et  en  Egypte.  V.  plêture  ,  au  Dict. 

ASLO,  n.  pr.  m.  Myth  gr.  Selon  Hygin,  un  des 
chevaux  du  Soleil. 

ASMOXÉË\,  adj.  et  s.  m.  Hist.  anc.  Nom  donné 
aux  Machabées  par  l'historien  Josèphe,  et  que 
l'on  croit  signifier  grand  seigneur.  Antigone  est 
le  dernier  prince  des  Asmonéens. 

Asuou  ou  ASMOVG.  Myth.  pars.  V.  achmocd. 

ASO,  n.  pr.  f.  Mylh.  égypt.  Concubine  de  Ty- 
phon ,  d'après  l'Encyclopédie.  On  dit  aussi  Asou. 

ASOPIAUE  ,  n.  patron.  Temps  hér.  Descendant 
d'Asopus.  — Nom  particulier  d'Éaque. 

ASOPIDE,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  d'Asopus 
et  de  Métope.  —  Une  des  Thespiades ,  mère  de 
Mentor. 

ASOPIDÈS ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thespiade  Érato. 

ASOPIE  ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes. 

ASOPUS,  n.  pr.  m.  (pr.  azopitce).  Myth.  gr. 
Dieu  du  fleuve  de  ce  nom;  il  épousa  Métope, 
fille  du  fleuve  Ladon ,  et  en  eut  deux  filles,  Ëgine 
et  Corcyre.  Suivant  Diodore,  il  eut  encore  deux 
autres  fils,  Ismène  et  Pélagus,  et  dix  autres  filles. 
—  Géogr.  anc.  Petit  fleuve  de  la  Grèce  qui  sé- 
pare le  pays  des  Thébains  de  celui  des  Platéens. 

ASOR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pales- 
tine, tribu  d'Aser.  Plusieurs  autres  villes  peu  re- 
marquables portaient  aussi  ce  nom.— Asor.  Mus. 
anc.  Instrument  des  anciens  Hébreux. 

ASOSTA ,  s.  m.  Mus.  anc.  Sorte  de  trompette 
des  anciens  Hébreux. 

ASOTTEMEST ,  9.  m.  Duperie,  vol,  tromperie. 
Vieux  mot. 

ASOTTER ,  v.  a.  Rendre  sot  quelqu'un  pour  le 
duper  ensuite.  Vieux  mot. 

ASOUAIUEDHA.  Kclig.  ind.  V.  acvahedba,  au 
Complément. 

ASOUiiMl ,  Myth.  ind.  V.  acvini,  au  complément. 

ASOVRA ,  s.  m.  Myth.  ind.  Nom  de  la  première 
classe  des  démons.  Les  asouras ,  fils  de  Diti  et  de 
Kacyapa,  sont  continuellement  en  guerre  avec  les 
Devas. 

ASPALACE,  s.  f.  (du  gr.  àTndXa?).  Zool.  Nom 
scientifique  de  la  taupe. 

ASPALAciDE ,  adj.  des2  g.  ets.  m.  Zool.  Sem- 
blable i  l'aspalace,  ou  taupe.  — aspalacides,  s. 
m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

ASPALASOME,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
dondXctÇ,  taupe;  swjAa,  corps).  Anat.  Monstre 
dont  le  corps  a  quelque  ressemblance  avec  la 
taupe. 

"aspalathb,  s.  m.  (du  gr.  àsitàXaBoç ,  ge- 
nêt). Bol.  Plante  du  cap  de  Bonne-Espérance; 
famille  de  légumineuses.  —  Bois  des  Indes  orien- 
tales, très-eslimé  pour  la  marqueterie. 

ASPALATHOÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  dTKà- 
Xa6oç,  genct;  eîooç,  ressemblance).  Bot.  Qui  res- 
semble à  l'aspalathe.  —  aspalatuoïdes ,  s.  m.  pi. 
Section  du  genre  aspalathe. 

ASPALIS,  n.  pr.  f.  (pr.  aspalice).  Temps  hér. 
Fille  d'Argéus;  elle  se  pcnditpour  échapperàTar- 
tarus,  tyran  de  Mélita.  Son  frère  Astygite,  dé- 
guisé sous  les  habits  de  sa  sœur,  la  vengea  en 
tuant  le  tyran. 

ASPARAGÉ,  ÉE,adj.  et  s.Bot.V.lemot  suivant. 

ASPARAGI^É ,  ÉE,  adj.  et  s.  {dcasparagus,  nom 
latin  de  l'asperge).  Bot.  Semblable  à  l'asperge. 
— ASPARAGINÉES,  S.  m.  pi.  Famille  de  plantes.  On  ilit 
aussi  asparagé,  asparagoïde,  et  même  asparagacé. 

ASPAR.V.UATE,  s.  m.  Chim.  V.  ASPARTATE,  au 
Dictionnaire 

ASPARAMIDE  s.  f.  Chim.  V.  ASPARAGISE.auDict. 

ASPAKAMIQl'É,  adj.  m.  Chim.  V.  ASPARTIQnE, 
au  Dictionnaire. 

ASPÉE,  S.  f.  Anc.  t.  milit.  Êpée. 

ASPEM>IE\,  adj.  ets.  m. Géogr.  anc.  Habitant 
de  la  ville  M'Aspcndus. 

ASPE^niiS,  n.  pr.  m.  {pr.acependuce).  Géogr. 
anc.   ville  de   la  Pamphylie,  sur  l'Eurymédon. 

ASPER,  s.  m.  Zool.  petit  poisson  qu'on  trouve 
dans  le  Bhône. 

ASPERC.ETTE,  S.  f.  Bot.  Un  des  noms  du  sainfoin. 

ASPERELLiSiÉ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  (du  lat.  asper, 
rude).  Bot.  Qui  est  un  peu  rude  au  toucher. — aspë- 
rellinées  ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  graminées. 

'ASPERGE,  s.  f.  Fig.  et  pop.  Çesi  une  as- 
perge, une  asperge  montée,  se  dit  d'une  personne 
grande  et  très-mince. —  Tcchn.  Asperge,  brin 
de  baleine  d'environ  40  cent,  de  longueur. 

ASPERCEHE.'«T ,  S.  m.  Action  d'asperger.  On 
dit  plus  ordinairement  aspersion. 

ASPERGILLAIRE,  adj,  des  2  g,  (du  ut.  lujMt^ 
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gillum,  goupillon).  Bot.  Semblable  à  un  gou- 
pillon. 

ASPERGILLIFORJIE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  as- 
pergiUum,  goupillon  ;  forma,  forme).  Qui  a  la 
forme  d'un  goupillon. 

A$PERGii,i,i;,M ,  s.  m,  (pr.  aceper-gillome).  Ant. 
lat.  Espèce  d'aspersoir  avec  lequel  on  jetait  l'eau 
lustrale.  Ce  mot  ne  se  trouve  que  dans  les 
lexiques. 

"  ASPERGODTE,  S.  f.  Bot.  Ancien  nom  de  la 
spergoule. 

ASPÉRICOLLE,  adj.  des  2  g,  (du  lat.  asper, 
rude;  collum,  cou).  Zool.  Dpnt  le  corselet  est  hé- 
rissé d'aspérités. 

ASPÉRICORNE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  asper, 
rude;  cornu,  corne).  Zool.  Dont  les  antennes  sont 
hérissées  d'aspérités. 

ASPÉRIFOI.IÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  asper,  rude; 
foliiim,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  sont  rudes 
au  toucher. 

ASPERMASIE,  S.  f.  (du  gr.  ol  priv.;  oitspiià, 
semence).  Méd.  Absence  de  semence. 

ASPER.«E,  adj,  des  2  g.  (même  étym.).  Bot. 
Qui  n'a  point  de  graines. 

ASPERMÉ,  ÉE,adj.  BOt.V.,  ci-dessus,  ASPERHE. 

ASPER.UIE ,  s.  f.  Bot.  Ëtat  d'une  plante  as- 
perme,  ou  qui  ne  produit  pas  de  graines. 

ASPÉRULÉ,  ÉE,  adj.  ets.  f.  Bol.  Semblable  à 
l'aspérule.  — aspérulées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  rubiacées. 

ASPHALIÉE,  s.  m.  Myth.  gr. Nom  sous  lequel, 
Â  Patras  et  à  Sparte,  on  adorait  Neptune  comme 
dieu  qui  garantit  des  tremblements  de  terre. 

"ASPIIALTITE,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  grand 
lac  de  la  Turquie  d'Asie,  appelé  plus  ordinaire- 
ment mer  Morte,  et  dont  les  eaux  contiennent 
beaucoup  de  sels  et  d'asphalte  ou  bitume.  V. 
HORTE,  au  Complément. 

ASPHAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lac  de  la  Pa- 
lestine. 

ASPHIE,  8.  f.  Zool.  Petit  poisson  des  fleures 
du  Nord. 

•asphodèle,  s.  m.  Myth.  gr.  Plante  très- 
recherchée  des  Grecs,  qui  croyaient  qu'elle  croi^ 
sait  en  quantité  dans  les  enfers  ;  ils  lui  attri- 
buaient la  propriété  d'écarter  les  maléfices. 

*  ASPHODÈLE,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Semblable 
i  l'asphodèle.  —  asphodelees,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  liliacées. 

"  ASPHOUÉLOÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àmpd- 
Ss>iOi;,  asphodèle;  tXSoç,  forme,  apparence).  Bot. 
Qui  a  la  forme,  le  port  des  asphodèles. 

ASPHOUIQLE,  n.pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier 
qui  fut  enterré  à  Thébes ,  près  de  la  fontaine 
d'OEdipe. 

ASPHYXIAIT,  ANTE,  adj.  Didact.  Qui  cause, 
qui  produit  ou  peut  produire  l'asphyxie:  Gaz 
asphyxiants. 

'  ASPIC ,  S.  m.  Anc.  t.  milit.  Sorte  de  canon. 

aspidéchid:«és,  s.  m.  pi.  (du  gr.  àTic\;,  bou- 
clier; ê/iSva,  vipère).  Zool.  Familld  d'ophidiens 
renfermant  des  serpents  venimeux  qui  ont  des 
plaques  sur  la  tète. 

ASpiDLvcÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Semblable  à  une 
aspidie.  —  aspidiacées,  s.  f.  pi.  Groupe  do  plantes 
de  la  famille  des  fougères. 

ASPIDIARIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  V.,  ci-dcSSUS,  ASPI- 
DIACÉ. 

ASPlDlPHORE.adj.  des  2  g.  (du  gr.à(nc\«,  bou- 
clier ;  çofô;,  porteurl.  Zool.  Qui  porte  un  bouclier. 

ASpil>lscE,  s.  f.  (du  gr.  damSCîxoî,  petit 
bouclier).  Zool.  Genre  d'animalcules  infusoires. 

ASPiDiscisi,  INE,  adj.  et  s.  Zool.  Semblable 
à  une  aspidisce.  —  aspidiscins  ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'animalcules  infusoires. 

ASPIDOACIURE,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  dTnl<, 
plaque;  d  priv.,  X^^P'  main).  Zool.  Famille  de 
reptiles  sauriens,  dont  le  corps  est  ëcailleui,  et 
sans  pattes  de  devant. 

ASPInOBRA^CME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  djitU, 
bouclier;  PpdYx^*t  branchies).  Zool.  Se  dit  des 
mollusques  dont  les  branchies  sont  couvertes 
d'une  coquille  semblable  à  un  bouclier. 

ASPIDOCKPUALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  daitUi 
bouclier;  xeœaX'fi,  tète).  Zool.  Se  dit  de  reptiles 
ophidiens  dont  la  tête  est  garnie  de  plaques. 

ASPIDOCOLOBE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àmclç, 
bouclier;  xo>io66î,  mutilé).  Zool.  Se  ditdes  rep- 
tiles sauriens  dont  le  corps  est  écailleux  et  les 
membres  imparfaits. 

ASPIDOGASTRE ,  S.  m.  (du  gr.  doittî ,  bouclier; 
ptaTiip ,  ventre).  Zool.  Genre  de  vers  apodes. 

ASPIOOGLOSSE,  S.  m.  (du  gr. doTtU,  bouclier; 
fXûsaa,  langue).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  asclépiadées. 

f^SPUtOPtèite,  a.  m.  (du  gr.  àvKK,  bouclier^ 
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itréiov,  aile).  Bot.  Genre  de  plantes  grimpantes 
de  rinde,  famille  des  malpigliiacées. 

*  ASPII.ATE  s.  f.  Zool.  Genre  do  lépidoptères 
nocturnes. 

ASi>li.O\OTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  &Tm\o?, 
sans  tache;  vÛTO?,  dos).  Zool.  Qui  est  sans  tacho 
sur  le  dos. 

ASPi!« ,  s.  m.  Marbre  tiré  des  carrières  d'Aspin, 
dans  les  llaules-l'jrénées. 

ASPiRAii. ,  S.  m.  Teclm.  Trou  pratiqué  dans  un 
fourneau  pour  que  l'air  puisse  y  pénétrer. 

ASI^iRATEl'B ,  S.  m.  Techn.  Ventilateur. 

ASPIRATOIRE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  a 
rapport  à  l'aspiration. 

ASPISTE ,  artj.  des  9  g.  (du  gr.  àTn\; ,  plaque). 
Zool.  Se  dit  des  serpents  dont  le  corps  est  muni 
de  plaques. 

ASPi.ÉDOSi,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Neptune 
et  de  la  nymphe  Midée.  Asplédon  donna  son  nom 
à  la  ville  d'Asplédon,  en  Béotie. 

ASPi.ÉsiiACÉ,  ÉE,  adj.et  s.  Bot. Qui  ressemble 
à  l'asplénion.  —  aspliîniacées,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
fougères. 

ASPi.ÉMOÏDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  ;  ASPI.É- 
NIOÏDI^,  ÉE  ,  adj.  cl  s.  Bol.  V.  ASPLÉNIACÉ. 

ASPi.ÉsiTE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  fougères  fos- 
siles analogues  aux  aspicnions. 

ASPOjSDïi.OÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
ii7tdvSu)io; ,  vertèbre  ;  eWo? ,  ressemblance).  Zool. 
Qui  est  sans  vertèbres. 

ASPpsoïl.OPHORE,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  dpriv.  ; 
(rndv8u>>o?,  vertèbre;  çopôî,  porteur.  Zool.  Qui 
est  sans  vertèbres. 

ASPORE ,  adj.  des  2  g  (du  gr.  à  priv.;  ïitopà, 
semence).  Bot.  Qui  n'a  pas  de  corpuscules  repro- 
ducteurs. 

ASPORISE,  adj.  f.  Mylh.  gr.  Surnom  de  Cy- 
bèle.    On  dit  aussi  Jsporène. 

*  ASPRE,  s.  m.  Mélrol.  Monnaie  de  Turquie, 
dont  enviroh  100  ou  120  font  40  paras  ou  une 
piastre,  l'aspre  ne  valait  guère  en  1833  que 
Ofr,  ,0033,  environ  un  tiersdccentime. — .Monnaie 
réelle  de  Turquie,  d'argent,  dont  3  font  un  para 
cl  120  une  piastre.  Vaspre  de  1773  vaut  un  cen- 
time un  tiers  (0,0133). —  Monnaie  de  compte 
d'Alger,  dont  29  font  une  mouzonne,  ce  qui  vaul 
an  pair  Ofr.,  078,  environ  8  cent.;  il  y  a  des 
pièces  de  2  aspres  ou  0  fr.,  0053,  et  de  5  aspres 
ou  Ofr.,  0134.  —  Monnaie  de  compte  de  Tripoli, 
dont  25  font  13  grimellins,  ou  une  piastre. 
Vaspre  est  divisé  en  2  bourbes ,  et  vaul  au  pair 
Ofr.,  16  cent. — Monnaie  décompte  de  Tunis, 
dont  52  font  16  carobas  ou  1  piastre,  et  qui  vaut 
au  pair  0  fr.,  0267,  environ  2  cent.  1/2. 

ASPRIR ,  v.  a.  Bendre  âpre ,  aigrir.  Vieux  mot. 

ASSABIN  ,  s.  m.  Myth.  èlhiop.  Divinité  des 
Kthiopiens  qui  préside  k  la  récoltedu  cinnamome. 
Selon  quelques-uns,  c'estJupiter,  selon  d'autres, 
le  Soleil. 

ASSACÉmiES ,  lEwsE,  adj.  et  s.  Hist.  anc.  Nom 
d'une  puissante  tribu  indienne,  dans  le  district 
de  Pactyico. 

ASSAD,  s.  m.  Ilist.  or.  Nom  d'une  tribu  arabe, 
renommée  par  sa  valeur. 

ASSAUiTE,  adj  et  s.  des  2  g.  Hist.  or.  Qui 
appartient  à  la  tribu  d'Assad. 

ASSAF  ,  s.  m.  Myth.  ar.  Idole  des  Arabes  co- 
raïschites. —  Suivant  certaines  traditions  orien- 
tales, nom  du  premier  ministre  de  Salomon. 

.ASSAFITE  ,  s.  m.  Relig.  ott.  Membre  d'une 
secte  musulmane. 

ASSAGIR,  V.  a.  Rendre  sage.  Vieux  mot.   . 

ASSAGISSEMEST ,  S.  m.  Aclion  d'assagir. 
Inusité. 

ASSAi ,  adv.  Mus.  Terme  emprunté  de  l'italien , 
qui  se  joint  souvent  comme  augmentatif  au  mot 
qui  indique  le  mouvement  d'un  air  ;  Presto  assaif 
fort  vite;  largo  assai,  fort  lent. 

ASSAii.i.EMEîVT ,  S.  m.  Ano.  t.  milit.  Se  disait 
pour  assaut. 

AssAi^'EMEST,  S.  m.  Anc  jurlspr.  Assignation. 

ASSAIRE,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Archer. 

ASSAI,,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Assaut.  On  dit 
aussi  assalt. 

ASSAi.iE,  s.  f.  Anc.  t.  milit.  Assaut. 

*  Ass\i.iME!VT ,  s.  m.  Logisl.  néfense  de  faire 
boire  les  bestiaux  dans  les  marais  salants. 

•ASSAM,n  pr.m  Géogr.  Contrée  de  l'Inde  au- 
deli  du  Gange ,  dans  l'intérieur  des  terres.  Pop., 
environ  un  million  d'iiab.  ;  cap.  njorhât.  Sol  fer- 
lilc  ,  mais  climat  très-insalubre  ;  inondations 
fréquentes.  Or  et  argent;  éléphants;  vers  à  soie. 
VAssam  fait  aujourd'hui  partie  des  possessions 
anglaises.  —  Assum  ou  assiimèse,  s.  m.  Linguist. 
Idiome  parlé  dans  le  royaume  d'Assam.  Vassa- 
mhe,  suivant  William  Jones,  est  un  dérivé  du 


ASS 

sanscrit ,  et  a  beaucoup  de  ressemblanee  avee  le 
bengali. 

ASSAO*,n.  pr.m.  Temps  hèr.  Père  de  Niobé.  Sui- 
vant quelques  mythologues,  Assaon  devint  amou- 
reux de  sa  1111e,  déjà  mariée  et  mère  de  plusieurs 
enfants;  irrité  de  ses  refus,  il  jeta  ses  enfants  au 
milieu  des  llammes  ;  Niobo  désespérée  se  précipita 
du  haut  d'un  rocher. 

ASSABACUS  ,  n.  pr.  m.  (  pr.  aceçaralmce). 
Temps  hér.  Fils  de  Tros  et  de  Callirrlioé ,  époux 
d'Iliéromnème,  fille  du  Simoïs;  il  cul  d'elle 
Capys,  père  d'Anchise. 

A$SARI0!«  ,  s.  m.  Ant.  Monnaie  d'Egypte  et 
d'Asie.  V.  pnoLLis,  au  Complément..  —  Monnaie 
romaine  qui  eut  cours  sous  le  règne  de  Constan- 
tin et  de  ses  successeurs. 

ASSARME.\TER,  v.  a.  Agric.  Ramasscr  les  sari- 
ments  de  vigne  lorsque  la  taille  est  faite. 

ASSARO:* ,  s.  m.  Ant.  V.  gomor,  au  Compl. 

.\s$AS-BAClll ,  s.  m.  Hist.  ott.  onicier  des 
janissaires,  chef  de  la  police  à  Constantinople ; 
il  présidait  aux  exécutions  publiques. 

*  aSsassi.^,  s.  m.  Hist.  Au  moyen  âge  et 
principalement  au  temps desCroisades,  on  désigna 
par  ce  nom  les  membres  de  la  secte  des  Ismaé- 
liens ,  dont  le  cheik  est  appelé  le  fleitx  de  la 
montagne.  Selon  M.  de  Sacy,  les  fèdais ,  classe 
subalterne  do  la  secte  des  ismaoliens  ,  étaient 
seuls  appelés  assassins.  Les  orientalistes  ne  sont 
pas  d'accord  sur  le  mot  assassin.  Suivant  l'opi- 
nion la  plus  probable,  les  Ismaéliens  étaient  ap- 
pelés haschischin ,  à  cause  de  l'usage  qu'ils  fai- 
saient d'une  sorte  de  pâte  enivrante,  composée 
du  suc  de  la  plante  nommée  haschich.  V.  ce  mol 
au  Complément.  En  tout  état  de  cause ,  les  fana- 
tiques connus  sous  le  nom  d'assassins  habitaient 
la  Syrie,  cl  se  firent  redouter  dans  l'Orient  par 
les  atrocités  qu'ils  commirent  indifféremment  sur 
les  sultans  musulmans  et  sur  les  princes  chrétiens. 

*  ASSATiosi ,  s.  f.  Alclum.  Nom  donné  par  cer- 
tains philosophes  hermétiques  à  la  couleur  noire, 
c'est-à-dire  à  la  putréfaction  de  la  matière  de  la 
pierre. 

ASSAUDE,  8.  f.  Anc.  t.  milit.  Assaut. 

ASSAliDRE  ,  V.  a.  et  n  Vieux  mot  qui  signifiait 
absoudre. —  Anc.  t.  milit.  Assaillir. 

ASSAi'i.TER,  V.  a.  Anc.  t.  milit.  Assaillir 

ASSEC,  s.  m.  Anc.  législ.  Il  se  dit  tant  qu'un 
étang  reste  sans  eau  après  avoir  été  pèche.  On 
dit  aussi  asec. 

ASSÉCIIAGE,  s.  m.  Techn.  V.  le  mot  suiv. 

ASSÈCHEMENT ,  S.  m.  Action  d'assécher,  état 
de  ce  qui  est  asséché  :  Assichemenl  des  terres , 
des  étangs. 

*  ASSÉCHER ,  V.  a.  Mines.  Priver  d'eau  ,  d'hu- 
midité :  Assécher  un  marais,  les  travaux  d'une 
mine. 

ASSÉCCRANCE ,  ».  f.  Assurance,  sécurité,  vieux 
mot. 

ASSÉCDRATION ,  S.  f.  Anc.  jurispr.  Opposition 
formée  à  un  décret  d'immeubles. 

ASSÉDIM,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pa- 
lestine, tribu  de  Nephthaii. 

ASSEGAioniR ,  y.  a.  Gouverner,  régir.  Vieux 
mot. 

ASSÉDIEB,  T.  a.  Anc.  t.  milit.  Assiéger. 

ASSEisiG,  s.  m.  S'est  dit  pour  assignation. 

ASSÊKI ,  Hist.  ott.  Orthographe  vicieuse. 
V.  KUAcÉKi ,  au  Complément. 

ASSE>iDi.A!iiCE,  S.  m.  Vicux  mot  signifiant 
réunion,  etc. 

ASSEURi.É,  s.  m.  Va  des  temps  de  la  danse  : 
Un  assemblé  peut  se  /aire  en  avant  commf  en 
arrière. 

*  ASSEMBLÉE ,  5.  f.  Ilisl.  Jsseiiiblco  du  Champ- 
de-Mars  ou  de  Mai,  nom  que  l'on  donnait  en 
France  aux  assemblées  générales  des  états  du 
royaume,  qui  se  tenaient  en  rase  campagne, 
le  1"  mars  ou  le  1"  mai.  Les  ducs,  les 
comtes ,  les  prélats ,  les  abbés  s'y  trouvaient 
réunis  sous  la  présidence  du  roi.  Files  avaient 
lieu  deux  fois  par  an  sous  la  deuxième  race.  Les 
assemblées  du  champ -de-Mars  ont  précédé  celles 
du  clianip-dc-Mai.  —  Assemblée  constituante , 
nom  que  prit  l'assemblée  qui ,  après  la  révolution 
de  féviier  1848,  fut  chargée  de  donner  à  la  France 
une  Constitution.  Sa  première  séance  eut  lieu  le 
4  mai  1848  ,  et  elle  termina  ses  travaux  le  26  mai 
1849.  Vasseniblce  constituante  fut  remplacée  par 
Vassemblée  législative,  laquelle  se  réunit  pour  la 
première  fois  le  28  mai  1849. 

ASSE»,  n.pr.m.  Géogr.  ville  dellollandc,  cap. 
de  la  province  de  Drenthe  ,  sur  le  Horn-Diep 
1,100  hab. 

ASSÉ.AiEMEiliT ,  S.  m.  Cout.  Avantage  de  quel- 
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ques  biens  qu'un  père  faisait  à  ses  Qlles  ou  k  ses 
enfants  puînés  :  Titre  d'assénement. 

*  /.SSKNER,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Exploit  domain 
nier  du  seigneur  direct  ou  censuel,  quand  il  meU 
tait  la  main  sur  les  héritages  qui  devaient  leceus. 

ASSË\T  ,  8.  m.   S'est  dit  pour  consentement. 

ASSKOUR,  s.  m.  Hist.  anc.  ufiicier  des  ducs  de 
Bretagne,  qui  venait  immédiatement  après  le* 
écuycrs.  On  disait  aussi  asséur. 

ASSÉREHEKT  ,  S.  m.  Vieux  mot  qui  signiflait 
l'arrivée  du  soir,  la  chute  du  jour. 

ASSÉiiiR  ,  T.  n.  Vieux  mot.  Faire  soir ,  nuit. 
Inusité. 

ASSERMENTABLE,  adj.  de«  2  g.  Nèol.  Qui  peut 
être  assermenté,  lié,  obligé  par  serment. 

ASSKRTir,  IVE,  adj.  Philos.  Qui  a  le  caractér» 
de  l'assertion.  —  Jugement  asscrtif ,  qui  énonce 
la  contingence.  Sous  le  rapport  de  la  moralité,  le 
jugement  aisertif  est  placé  au-dessus  du  juge- 
ment problématique  et  au-desjouB  du  jugement 
apodictique. 

ASSERTOIRE ,  adj.  de>  2  g.  Philos.  V.,  ei-des- 

SUS,   ASSliRTIF. 

ASSERTORIQIIE ,  adj.  des  2  g.  Philos,  v.,  ci- 
dessus,  ASSERTIF. 

*  ASSESSEi'R,  t.  m.  Ant.  rom.  Avant  Constan- 
tin, on  nommait  ainsi  les  magistrats  inférieurs  qui 
formaient  le  conseil  du  proconsul ,  et  dans  la 
suite  celui  du  préfet  du  prétoire.  —  Ilist.  Asses- 
seur, titre  des  maires  et  des  adjoints. 

ASSESSiA,  adj.  f.  Ilyth.  gr.  v  ASSESsiENfti,  au 
mot  suivant. 

ASSESSIE!*,  lEmnE,  adj.  Hisl.  et  mytb.  anc. 
Habitant  d'Assessus. — Qui  concerne  cette  ville.— 
Assessiennt ,  surnom  de  Minerve;  elle  avait  un 
temple  célèbre  à  Assessus.  On  dit  aussi  Assessia. 

ASSEUREME^T  ,  8.  m.  Anc.  jurispr.  Donner 
asseurement  d'un  liéritagt ,  le  délaisser.  —  Il  se 
dit  aussi  d'un  serment  fait  par-devant  les  juges, 
par  lequel  on  promet  do  ne  point  faire  du  mal  k 
quelqu'un. 

ASSÉVÉRER,  V.  a.  Assurcr,  certifier.  Vieux  mot. 

ASSIEN,  lE^BlE,  adj.  et  s.  Hist.  ano.  Habitant 
dfAssos.  —  Q\ii  concerne  celte  ville.  —  Pierre 
assienne,  pierre  caustique  qui  se  trouvait  aux  en- 
virons d'Assos,  et  dont  on  faisait  des  sarcophages. 

ASSIEMTE  ou  ASSIEVTO,  S.  m.  Conim.  Mol 
espagnol  qui  signifie  con^ra^.  11  se  dit  du  marché 
concédé  par  le  gouvernement  espagnol  d'abord  i 
une  compagnie  française ,  et  depuis  le  traité 
d'Ltrecht  à  une  compagnie  anglaise,  pour  avoir 
le  droit  d'importer  les  esclaves  dans  les  colonies 
espagnoles. 

'ASSIGiMATIOiV,  S.  f.  Métrol.  En  Russie,  monnaie 
de  banque  sur  papier  blanc  ;  la  valeur  variait  sui- 
vant le  cours.  Les  assignations  étaient  de  200, 
100,  50  ou  25  roubles. 

"  ASSiGKrÉ,  ÉE,  part.  Cl  adj.  Prov.  Rente  as- 
signée, payement  assigné  sur  les  brouillards  de 
la  Seine,  sur  tes  brouillards  de  la  Loire,  rente, 
payement  qui  n'offre  aucune  garantie. — Subslanl. 
Décret  d'assigné  pour  être  ouï.  Jurispr.  anc. 
Ordonnance  du  juge  qui  obligeait  l'accusé  de 
comparaître  en  personne  pour  se  défendre. 

AS8iG5iEME\T,  s.m.  Adm.  milit.  V.  allocation, 
au  Complément. 

ASSIMILABLE,  adj.  des  3  g.  Didact.  Qui  est 
susceptible  d'assimilation. 

ASSIMILATIF,  IVE,  adj.  Qui  possède la faculté 
de  pouvoir  s'assimiler. 

"  ASSiMiLATiOiV ,  S.  f.  Loi  grammaticale  par 
laquelle  une  consonne,  dans  certains  cas  où  l'eu- 
phonie l'exige ,  s'assimile  la  consonne  qui  la  pré- 
cède ,  c'est-à-dire  la  transforme  en  une  autre 
consonne  d'une  même  nature  ;  c'est  en  vertu  de 
la  loi  d'assimUatiou  que,  dans  la  langue  grecque, 
toute  muette  précédée  d'une  autre  muette  la  veut 
du  même  degré  qu'elle.  Le  mot  grec  iTnro;  vient 
de  l'ancien  por^an  açpa  ;  la  gutturale  p  s'étant 
changée  en  Tt  par  assimilation.  —  Littéral.  Assi- 
milation se  dit  de  la  figure  plus  connue  sous  le 
nom  de  paradiastole. 

"ASSIMILÉ,  ÉE,  adj.  Cnmm.ir.  Qualificatifs 
assimilés ,'  sorte  d'adjectifs  verbaux  ,  exprimant 
des  qualités  habituelles  ,  et  qui  ont  quelques  rap- 
ports avec  les  noms  d'agent  dans  leurs  accidents 
grammaticaux.  —  Ferbcs  assimilés,  verbes  dont 
la  première  radicale  est  un  irav  ou  un  ga,  parce 
que  leur  conjugaison  au  prétérit  est  conforme  i 
celle  des  verbes  réguliers. 

ASsn'ARiES,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêtes  instituées 
à  Syracuse  en  mémoire  de  la  victoire  remportée 
sur  Mcias  et  Démoslhènes,  près  du  fienvc  Assi- 
narus. 

ASSlSARliS,  n.pr.  m.  (pr.  acccinarucc).  Céoçr. 
anc.  Fleuve  de  Sicile.  Aujourd'hui  Palunara. 
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Assin  ,  V.  a.  Tcclin.  Dénouer  un  paquet  do 
boyauSc,  vonaiil  de  la  boucherie,  pou):  l«s  passer  à 
la  naine  el  les  faire  tremper. 

AssiK.VtlM ,  s.  m.  (pr.  aceciratomè).  Ant.  lat. 
boisson  provenant  d'un  mélange  de  sang  et  do 
vin  que  l'on  buvait  pour  eonelurc  un  traité  de 
pal*,  selon  l'omponius  Mêla  el  l'estus.  ■ 

*  ASSIS,  s.  m.  Art  milit.  lace  supérieure  de  la 
pierre  d'un  fusil  de  munilion. 

*  ASSISE  ,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Impôt  que  les 
seigneurs  prélevaient  sur  les  chevaux  et  autres 
bêles  de  labour.  —  Ane.  t.  milit.  L'nc  des  parties 
fle  la  batterie  d'un  fusil  ;  la  table  qui  couvre  le 
bassinet.  —  Géogr.  Gradins  réguliers  que  l'on 
voit  dans  certaines  montagnes  ,  qui  ne  s'élèvent 
point  de  la  base  au  sommet  par  une  pente  insen- 
sible. —  llist.  Assises  de  Jcrtisalcm,  recueil  de 
lois  rédigées  en  1099  par  Godefroy  de  lîouillon, 
roi  de  Jérusalem ,  de  concert  avec  les  principaux 
ïhets  ctoisés.  Ces  lois,  destinées  à  régir  l'Ëlat 
chrétien  de  Palestine,  furent  anéanties  en  même 
ttttpsquc  la  domination  des  croisés. —  En  Anglc- 
^&e,  assises  se  dit  de  la  réunion  des  juges  de 
paii ,  qui  a  lieu  à  certaines  époques  el  «n  certains 
îléui ,  pour  rendre  la  justice 

ASSiSK ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  des  Étals  ecclé- 
siastiques, délégation  de  Pérouse.  Patrie  de  Mé- 
tastase et  de  saint  François,  fondateur  des  récol- 
Icls  et  des  capucins.  4,000  hab. 

HSSISIAGE,  s.  m.  Ressort  d'une  justice  d'assise. 
Vieux  mot  hors  d'usage. 

••  ASSISTAIT  ,  s.  tn.  Ane.  pral.  On  appelait 
ahisi  les  deux  plus  anciens  avocats  forcés  de  se 
trouver  à  l'audience  pour  assister  un  avocat  de- 
mandeur en  requête,-^  Lilurg.  Prêtre  qui  se  lient 
Si  côté  d'uïi  autre  prêtre  pendant  que  ce  der- 
nier dit  sa  première  messe ,  pour  le  diriger  et 
l'avertir  en  cas  de  besoin. 

*  ASSISTE!»,  v.  a.  Prov.  Dieu  assiste  à  trois 
personnes  :  mn;  enfants  ,  aux  fous  ci  aux 
ivrognes,  c'est-à-dire  que  Dieu  veille  sur  ceux 
qui  ne  peuvent  se  protéger  eux-mêmes. 

XSSOCIABII.ITÉ  ,  S.  f.  Séol.  État,  qualité  de  ce 
iijui  est  associable. 

ASSOCIABI.E,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut  être 
associé ,  qui  est  susceptible  de  s'associer. 

*  ASSOCIATlOli,  S.  f.  i.ittér.  ligure  par  laquelle 
Wi  parait  prendre  pour  soi-même,  ce  qui  s'adresse 
J  d'autres,  ou  par  laquelle  on  adresse  à  d'autres 
ce  qui  doit  s'appliquer  à  celui  qui  parle. 

ASSOCIÉE,  s.  f.  Gomm.  relig.  On  nomme  ainsi 
les  religieuses  de  deuxième  classe,  dans  l'ordre  de 
la  Visitation  de  Notre-Dame,  et  chez  les  filles  de 
Sainte-Geneviève. 

"ASSOCIE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
galions  d'Kspagnc,  destinés  à  transporter  en  Amé-' 
rique  le  vif-argent  nécessaire  pour  épurer  l'or 
au  sortir  de  la  mine. 

AssoiGSAJiTER,  v.  a.  Séduire,  corl-ompl-e. 
Hors  d'usage. 

ASSOIR,  V.  a.  ctn.  Ane.  t.  milit.  Assiéger. 

*  ASSOMMEJiEST ,  S.  m.  Action  d'assommer, 
el  résultat  de  celte  action. 

"assommoir,  s.  m.  On  donne  quelquefois 
ce  nom  au  lasse-téle  des  sauvages. 

ASSOMPTIP,  IVE,  Philos.  Se  dit  d'un  jugement, 
d'une  proposition,  emplojiis  comme  auxiliaires, 
dans  le  cours  d'une  démonstration  commencée 
dans  un  autre  sens.  —  ^ssoï?i;)//7".i;las.  Arme  qu'on 
Hdroit  de  porter  en  vertu  de  quelque  haut  fait. 

*  ASSOMPTION,  n.  pr.  f.  Géogr.  Cap.  du  Para- 
iguay,  sur  le  fleuve  de  ce  nom.7,000hab.  — Ile  des 
Mariannes;  17  kil.  de  tour;  port  peu  sur.  On  y 
voit  les  vestiges  d'un  volcan  autrefois  célèbre, 
aujourd'hui  éteint, 

ASSORÉE-mjXD,  s.  f.  Comm.  Nom  d'une  es- 
pèce de  soie  fabriquée  au  Mogol  (Trévoux). 

ASSOUAGE.MENT,  S.  m.  S'est  dit  pour  sou- 
lagement. 

ASSOtAniEls,  v.  a.  Adoucir,  ftéchir.  Vieux 
mot.  On  disait  encore  assouager. 

ASS0l'A^■,  n.pv.  m.  Géogr.  ville  d'iigypte.  v. 
6YÈNF,,  au  Complémenl. 

ASSOl'VER,  V.  n.  Coût.  On  dit  d'un  étang  qui 
B*empoissonnescul,qu'iZ  s'assoïire. 

*  ASSOi'VlR ,  V.  a.  S'est  dit  pour  assoupir. 
ASSL'DRE,  V.  a.  Rendre  sourd,  assourdir,  vicut 

mol. 

ASSiEFACTios ,  8  f.  Habitude.  Vieux  mot. 

ASSll.E,  s.  f.  Zool.  Nom  de  chaque  pièce  de  la 
peau  cuirassée  de  certains  mammifères. 

ASSURABLE,  adj.  des  2  g.  Comm.  Qui  peut 
être  assuré  contre  l'incendie,  etc.  :  Ces  objets,  ces 
marchandises  ne  sont  pas  assurables. 

'  ASSURASiCE,  9.  f.  Ane.  jurisp.  En  Bretagne, 
acte  par  lequel  les  propriétaires  s'engageaient  à 


no  pas  congédier  leurs  colons  pendant  un  certain 
nombre  d'années. 

ASSYi.i.\niQiiE,  adj.  des  î  g.  Gramtti.  héb.  Se 
dit  des  adformantes  qui  ne  peuvent  former  une 
syllabe  qu'avec  le  concours  de  la  dernière  radi- 
cale du  verbe. 

•assîmes  ,  IE7f.\E,  adj.  el  s.  Hisl.  anc.  Bobes 
assyriennes.  Selon  quelques  poètes  romains, 
même  signinealiou  que  robes  médiques  ;  c'étaient 
des  vêlements  de  soie,  ou  d'une  ètofTe  dont  la  soie 
faisait  le  fond. — Linguist.  Assyrien.  L'idiome 
des  Assyriens,  dialecte  araméen,  se  parlait  à  Ba- 
bylone  et  au  delà  du  Tigre,  dans  l'Adial)ène. 

ASTAt'.AlRE,  adj.ets.  dcsîg.  Zool.  V., ci-après, 
àst,\cu:m. 

ASTAcÉsiE.v ,  IE%!«E ,  adj.  Cl  S.  Hisl.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  liactriane. 

AST ACIDE,  n.  patron.  Temps  hér.  Descendant 
d'Aslacus.  Les  quatre  fils  d'AslaCus,  qui  aidèrent 
à  chasser  les  Argiens  de  Thèbes,  sont  particulière 
ment  désignés  par  ce  nom,  et  on  le  donne  abso- 
lument à  Mélanippus,  le  plus  célèbre  d'entre  eux. 
V.  ASTACis.  —  Astacide,  adj.  cl  s.  des  2  g.  Zool. 
V.,  ci-dessous,  ast.\cie:«. 

AstAClEîV,  E\i\E,  adj.  Cl  S.  (dii  gr.  iatax&ç, 
écrcvissc).  Zool.  Qui  ressemble  à  l'ècrevisse.  — 
AônciCNs,  s.  m.  p.  famille  de  cruslacés. 

ASTACIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  doraxiiç, 
ccrevisse,  et  du  lat.  forma,  forme).  Zool.  Qui  a 
la  forme  d'une  écrcvisse. 

ASTACI5I,  INE,  adj.  et  s.  Zeol.  V.,  ci-dessus, 

AST.\C1EM. 

ASTAGISTE,  adj.  ets.dcs  2  g.  Zool.V.,  ci-dès- 
sus,  AST.VCIDE. 

ASTA(.tl.lE\-,  EM«E,  adj.  Cl  S.  Zool.  V.  AST.\- 
ciE.x,  au  Gompl.  On  dit  aussi  astaculisle,  des  2  g. 

ASTACIS,  n.  pr.  m.  (  pr.  acetakucé).  Temps  hér. 
Fils  de  Neplunc  et  de  la  nymphe  Olbia;  il  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Astacus,  en  Bitlijnio. — Thé- 
bain,  père  des  Asiaeides  Ismarus,  Léodès,  Am- 
phidjcus  et  Mélanippus.  —  Jstacus,  s.  m.  Astron. 
Nom  de  la  constellation  du  Cancer. 

ASTASDE,  s.  m.  Anl.  Courriers  des  Persans, 
suivant  Suidas.  V.  asgare  el  axgarios,  au  Compl. 

ASTAQtE,  S.  m.  (du  gr.  djTaxài;,  écrevissc). 
Zool.  Nom  générique  des  écrevisses. 

•asïaroth,  n.  pr.  f.  .Myth.  Selon  Josèphe, 
déesse  des  Philistins;  la  même  nxCAsiarté.  Selon 
d'autres,  c'est  la  Junon  des  Grecs.  —  s.  f.  Aslron. 
Nom  de  la  planète  Vénus.  — ;  Astaroth.  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Palestine,  à  l'É.  du  Jourdain.  On 
l'appelait  aussi  liasan. 

ASTARTÉ,  n.  pr.  f.  Mytb.  syr.  Une  des  princi- 
pales divinités  des  Syriens  et  des  Sidoniens ,  la 
Vénus  Ura nie  des  Grecs.  Selon  quelques  historiens, 
l'empereur  llèliogabale  fit  venir  de  Carlhage  la 
statue  d'Astarté  pour  la  marier  avec  l'idole  d'Kla- 
gabalc. — Astarté,  s.f.  Zool.  Mollusque  acéphale 
du  genre  Vénus. 

ASTASIÉS,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'infusoires. 

"astate,  s.  m.  Ilist.  ceci.  Nom  de  certains 
sectateurs  qui  avaient  pour  chef  un  enthousiaste 
appelé  Sergius,  qui  renouvela  la  doctrine  des  Ma- 
nichéens. 

ASTATIQIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
màio,  je  me  liens.  Didacl.  Qui  n'est  pas  stable, 
qui  n'esl  pas  en  équilibre. 

ASTÈBE,  n.pr.f.  Temps  hér.  Femme  de Pygma- 
lion,  aussi  cruelle  que  lui,  et  qu'elle  empoisonna. 

astéi.ie  ,  s.  f.  lîol.  Genre  de  plantes  ie  la 
Nouvelle-Hollande,  famille  desjoncées. 

*  ASTELLE,  s.  f.  Manche,  bois  de  lancé.  Vieux 
en  ce  sens,  et  hors  d'usage. 

ASTEMME,  s.  m.  (du  gr.àpriv.  ;  (iTéii|Jii,  cou- 
ronne). Bot.  Genre  de  plantes  composées  de  la  fa- 
mille des  sénécionidèes. 

ASTENAACE,  S.  f.  V.  ATF.N'ANCnE ,  SU  Dicl. 

ASTÉRACA\T1IE,  S.  f.  (du  gr.  àaTT.p,  étoile; 
Sxav6«,  épine).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  acanlhacèes. 

ASTÉRACÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  Bot.  V.,  ci-dessous, 

ASTKRÉ. 

ASTÉRÉ,  ÉE,  adj.  cl.  S.  f.  Bol.  Semblable  à 
l'aster.  —  astékées,  s.  f.  pi.  Groupe  de  plantes  à 
flewrs  composées. 

ASTÉRE\('.RI\IERS,  S.  m.  pi.  (du  gr.  àTcf.p, 
étoile^,  et  du  lat.  encrinus,  enerine).  Zool.  Famiite 
d'cncrinites  dont  le  corps  est  pourvu  de  cinq 
rayons. 

ASTÉRIAI, ,  Ai,E,  adj.  Zool.  Qui  appartient 
aux  asléries. 

ASTliniDE,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  Zool.  Sem- 
blable à  une  astérie.  —  astékides,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  zoophytes. 

ASTÉniO ,  s.  Tfi.  Aslron.  Nom  de  la  constella- 
lion  du  Chien  de  chasse. 


ASTÉRIOM,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Co- 
mètes cl  d'Anligone,  un  des  Argonautes  ;  il  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Asterium.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Astérius. 

ASTÉRISTE,  adj.  des  2  g.  cl  s.  m.  Zool.  V. 
ASTËRiDE ,  au  complément. 

ASTÉRii;s,n.  pr.  m.  {pt.aceiériuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Teulamus,  roi  de  Crète,  lorsque  Jupiter  J 
conduisit  Europe;  il  l'épousa  plus  tard,  el  laissa 
son  royaume  aux  trois  llls  qu'elle  eut  de  Jupiter  • 
Minos ,  Rhadamanle  et  Sarpédon. 

ASTER\IE,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.j  Ttépvov,  poi- 
trine). Anal.  Absence  de  sternum. 

ASTÉROCÉPHii.F,,  5.  m.  (du  gr.djtf.p,  étoile; 
xesaM, ,  tête).  Ilot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  dipsacées,  voisin  des  scabicuses. 

ASTÉRODACTVI.E,  s.  m.  (du  gr.  àjr?,f,  étoile; 
SdxTuXoç,  doigi).  Kool.Genrcdo  ivptiles  batraciens. 

ASTÉRODÉE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  du  Cau- 
case ,  première  ftmme  du  roi  de  Colehide  Eélès. 

ASrÉROUlE,  n.  pr.  f.  Suivant  quelques  mytho- 
logues, épouse  d'Hndymion. 

*  ASTÉROÏDE ,  adj.  des  2  g.  Météor.  Qui  a  la 
forme  d'une  étoile.  V.  astérê,  au  Complémenl. 

"astérope,  n.  pr.  f.  Tcmpshér.  Fille  du  fleuve 
Cèbrénus ,  et  femme  d'Ésaque,  fils  aine  de  Priaoï. 
—  Suivant  Ovide,  Hespcrie. 

ASTÉROPHIUES,  s.  m.  pi.  (dugr.  icrf,», étoile; 
êfi;,  serpent).  Zool.  Genre  de  polypes  dont  te 
corps  est  armé  de  longs  appentiices. 

ASTÉROPIIORE,  S.  m.  ;du  gr.  iît-r.p,  étoile; 
<pof6<,  qui  porte).  Bot.  Genre  de  champignoas. 

ASTÉROSCOPE,  s.  m.  (du  gr.  àsrr,;.,  étoile; 
oxoitéw,  je  regarde).  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes  communs  aux  environs  de  Paris. 

ASTHÉxoi.OGiE,  S.  f.  (du  gr.  dijeévaa,  fai- 
blesse; Xo'yoî,  traité).  Méd.  Traité  des  maladies 
asthéniques. 

ASTiiÉsoi.OClliJtE,  «ëj.des2«.  M*d.  Qui  con- 
cerne l'asthénologie. 

*  ASTiiÉ\0PVRE,  S.  f.  Méd.  Fièvre  avec  pro- 
stration de  forces 

ASTI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  des  Étals 
sardos ,  sur  le  Tanaro.  Evéché.  Vins  muscats  re- 
nommes. Patrie  d'Alfieri.  22,000  hab. 

ASTIOCHE,  s.  m.  Anc.  art  milit.  Sorte  de  vase 
rempli  de  matières  intlammables  propres  à  incen- 
dier, en  usage  chez  les  Grecs  cl  les  Ryzanlins. 

"  ASTIQIER,  V.  a.  techn.  Action'de  lisser  le 
cuir  des  souliers  avec  un  astiç. 

ASTOli.liXMS,  n.  pr.  m.  (pr.  astoi-iunenuce). 
Myth.  gaul.  Divinité  gauloise  dont  il  est  parlé  dans 
plusieurs  passages  des  inscriptions  du  pays  de 
Comminges. 

ASTONE,  s.  f.  Anc.  t.  milit.  Grande  lance. 

ASTORfiA,  n.pr.f.  Géogr.  Ville d'Espagne,dans 
la  prov.  de  Léon.  4,000  hab. 

ASTORIA,  n.pr.f.  Géogr.  Ville  des  Etats-Unis, 
cap.  de  la  prov.  de  Colombia  ;  très-beau  site;  on 
y  voit  des  arbres  d'une  force  peu  commune. 

ASTRABAWS,  n.  pr.  m.  (pr.  aeeti-abahict^. 
Temps  hér.  Fils  d'irbus,  un  des  Agidcs.  On  lui 
avait  élevé  un  petit  temple  à  Sparte. 

"  ASTRiGAi.E,  5.  m.  Ilist.  Ossclel  qui  autre- 
fois remplaçait  les  menottes. 

ASTRAGALE,  ÉE,  adj.  et  S.  Bol.  Qui  ressemble  à 
l'astragale.  —  astragaléus,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  légumineuses. 

ASTRAGlI.O-EX-Ml'TATARSIEX,adj.cl  S.  Anal, 
L'un  des  muscles  de  la  jambe  de  la  grenouille. 

ASTRAGVI.OÏDE,  adj.  dcS  2  g.  Bot.  V.  ASIBA- 
CALÉ,  au  Complément. 

ASTRAGAI.OI.OGIE,  S.  f.  (du  gr.  dîTf dynXo; , 
astragale;  \(iyoi,  traité).  Bpl.  Traité  sur  les 
astragales. 

ASTRAClLO-Sl'S-PnALAXCETTlEJI,  adj.  et  S. 
m.  Anal.  L'un  des  muscles  de  la  patte  de  la  gre- 
nouille. 

ASTRACAI.O-Sl!S-PnAI.ASGIEX  ,  adj.  et  s.  m. 
Anal.  L'un  des  muscles  de  la  patte  de  la  grenouille. 

ASTRAJiCE,  S.  f.  (du  gr.  STcpov,  astre).  Bol, 
Genre  de  plantes  renonculacées  cultivées  dans  les 
parterres. 

'  ASTRAPÉE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  malvo- 
cées  des  Indes. 

ASTRAPVAI.ITE,  S.  f.  Didacl.  Tube  fulminaire. 

ASTRATÉA,  n.  pr.  f.  Anliq.  Nom  d'un  leroplo 
consacré  à  Diane,  el  élevé  dans  la  ville  de  Pjrri- 
chus,  en  Laconie. 

ASTRËE,  ÉE,  adj.  Astrol.  Élre  bien  asiri;  êtr» 
né  sous  un  astre  heureux,  sous  une  heureuse 
constellation. 

*  ASTRÉE,  *.  f.  Astron.  Nom  de  la  constellation 
de  la  Vierge. 

*  ASTRES,  n.  pr.  m.  Astron'.  On  avait  donilé  le 
nom  d'astres  de  Bourbon  i  de  petits  saiellitcs 
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que  l'on  croyait  avoir  remarqués  autour  du  soleil. 

*  ASTRÉus,  n.  pr.  m.  (pr.  acetrc-ucc).  Temps 
hér.  Un  des  compagnons  de  Phinée  ;  Persée  lui 
donna  la  mort. 

*  ASTRiLTiow,  s.  f.  Néol.  Restriction. 
ASTRIKGENCE,  S.  f.  Dldact.  Qualité  de  ce  qui 

est  astringent. 

ASTROARCHÉ,  n.  pr.  f.  M}  th.  anc.  Nom  grec 
d'Astarté. 

ASTRODICTDM,  S.  m.  (pr.  acctrodihtome). 
Astron.  Instrument  au  moyen  duquel  plusieurs 
personnes  peuvent  voir  un  astre  en  même  temps. 

ASTRODOS,  8,  m.  (du  gr.  ijTpov, astre;  ôSoùç, 
dent).  Genre  de  plantes  labiées. 

ASTROGaiOsiE,  s.  f.  (du  gr.  SîTpov ,  astre; 
YVWïii;,  connaissance).  Dldact.  Science  des  astres. 

ASTROÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sïrpov,  astre; 
elSo;,  ressemblance).  Dldact.  Semblable  à  une 
étoile.  —  Bot.  Se  dit  des  lichens  dont  les  apo- 
Ihécies  sont  disposées  en  forme  d'étoiles. 

*  ASTROÏTE,  8.  f.  Astrée  à  l'étal  fossile. 
ASTROKVOIV ,  8.  m,  Astron.  On  appelle  ainsi 

rétoile  Sirius. 

ASTROLOGIQUEMENT,  adv.  Selon  les  règles  de 
l'astrologie. 

*  ASTROLOGUE,  S.  m.  Myth.  gr.  Surnom  d'Her- 
cule, qui,  suivantFestus.se  donna  la  mort  la  veille 
d'une  éclipse  de  soleil,  pensant  que  l'on  croirait 
que  ce  phénomène  était  causé  par  sa  mort. 

*  ASTROI.OME,  8.  f.  (du  gr.  ârcpov ,  astre; 
Vi().a,  bordure).  Bot.  Plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  famille  des  épacridées. 

ASTRONloit,  s.  m.  Bot.  Arbre  de  l'Amérique  , 
famille  des  térébinthacées. 

ASTRomoÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  anc.  Nom  grec  d'une 
divinité  syrienne  que  l'on  pense  être  la  même 
qu'Jstarlé. 

*  ASTRONOME,  s.  m.  On  désignait  sous  ce  nom, 
à  Babylone,  une  classe  de  mages.  Les  Chaldéens, 
les  iiilcrprétes  des  écritures ,  \es  onirocritiques , 
étaient,  avec  les  astronomes,  les  dénominations 
par  lesquelles  on  distinguait  les  dillérentcs  classes 
des  mages. 

ASTROPECTEN,  S.  m.  (du  lat.  asirum,  astre; 
pecten,  peigne).  Zool.  Genre  d'astéries. 

.ASTROPHÉE,  s.  f.  (du  gr.  àîtpov,  astre;  çiu, 
je  brille).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  passi- 
flores. 

ASTROPHORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âiTpov, 
astre;  çop6î,  porteur).  Dldact.  Qui  porte  des 
étoiles. 

ASTROsr.OPE,  s.  m.  (du  gr.  Sjxpov,  astre; 
oxoTîéw,  je  considère).  Instrument  astronomique 
propre  k  considérer  les  constellations. 

ASTROsr.OPiE,  s.  f.  (même  étym.).  Didacl.  Con- 
templation des  astres. 

ASTROSOPHIE,  S.  f.  (du  gr.  SîTpov,  astro; 
co-M'x,  sagesse).  Didact.  Connaissance  ou  étude 
des  astres. 

ASTROSTATE,  S.  m.  Astron.  V.  HÉLioSTATE ,  au 
Dictionnaire. 

ASTROTHËOLOGIE,  S.  f.  (du  gr.  SoTpov,  astre; 
^loKo-^la,  théologie).  Philos.  Doctrine  par  laquelle 
on  établit  l'existence  de  Dieu ,  appuyée  sur  des 
preuves  tirées  de  l'astronomie. 

ASTROTRIQIIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  âsrpov, 
astre;  tpiybi,  gcn.  de  Op\5,  poil,  cheveu).  Hist. 
nat.  Dont  les  poils  sont  rameux  et  disposes  en 
forme  d'étoiles. 

ASTRUiu,  s.  m.  (pr.  acetromé).  Mot  que  les 
alchimistes  du  siècle  dernier  ont  employé  pour 
désigner  l'augmentation  de  puissance  et  de  vertu 
qu'une  substance  acquérait  par  la  préparation. 

ASTUR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  compa- 
gnons d'Ënée.  —  Zool.  Ancien  nom  de  l'autour. 
ASTURE,s.  m.  Gcogr.  anc.  On  appelait  ainsi 
un  peuple  du  N.-O.  de  l'Espagne.  On  disait  aussi 
Astiirkn. 

*ASTi)RiES,  n.pr.  f.pl.  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes en  Espagne,  nommée  aussi  monts  Can- 
tabres.  —  Contrée  d'Espagne  dont  on  a  formé 
l'intendance  d'Oviédo.  On  distinguait  autrefois 
deux  Asluries,  VJsturie  d'Oviédo,  et  l'Jsturie  de 
SantiHane,  ainsi  nommées  de  leur  cli.-l. 

ASTYAGE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Compagnon  de 
Phincc ,  changé  en  pierre  par  l^ersée. 

ASTYAGÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Selon  Diodorc, 
fille  d'ilypséus  et  épouse  du  lapithe  Périphas. 

ASTYALUS,  n.  pr.  m.  (pr.  acetialuce).  Temps 
her.  Troyen  tué  par  Polypélés. 

ASTYBIAS,  n.  pr.  m.  (pr.  aceiibiùce).  Temps 
hér.Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  claamétis. 

ASTYCRATIE,  n.  pr.  t.  Temps  hér.  1-ille  de 
Niobé  et  d'Amphion  ;  elle  fut  tuée  par  Diane. 

ASTYGITE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Frère  d'Aspa- 
lis.  V.  ASPALis,  au  Complément, 


ASTVCONliS ,  n.  pr.  m.  (pr. ace%o»uce).  Myth. 
Fils  de  Priam  et  d'une  concubine. 

ASTÏLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.;  orOXo?, 
style).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les  fleurs  sont 
dépourvues  de  style. 

ASTYMÊDE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Suivant  Dio- 
dore  de  Sicile,  seconde  femme  d'OEdipe.  On  dit 
aussi  Jstyméduse. 

ASTYBiO.HÉ,  n.  pr.f.  Temps  hér.  Fille  d'Amphion 
et  de  Niobé  ;  elle  fut  tuée  par  Diane.  Une  des  portes 
de  Thèbes  fut  appelée  de  son  nom. 

ASTY.\OMLS,  n.  pr.  m.  (pr.  acelinormtce). 
Temps  hér.  Un  des  fils  de  Priam  ,  tué  par  Achille. 

ASTYSOCs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Priam, 
tué  par  Diomède.  — 11  y  en  eut  un  autre ,  fils  de 
Phaéton  et  père  de  Lardacus,  et  un  autre,  fils  de 
Protiaon ,  qui  vintau  secours  de  Troie. 

ASTYOCHE,  n.pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Phylas, 
captive  d'Hercule ,  qui  la  rendit  mère  de  Tlépo- 
lème.  Selon  Pindare,  la  mère  de  Tiépolème  était 
Astydamie,  fille  d'Amynlon.  —  Fille  du  fleuve 
Simoïs  et  mère  de  Tros.  —  Fille  d'Amphion  et  de 
Niobé,  tuée  par  Diane. —  Fille  de  Laomédon  et  de 
Strymo ,  sœur  d'Athylla ,  de  Médésicaste  et  de 
Priam.  —  Fille  d'Actor  et  mère  d'Ascalaphe  et 
d'Ialménus  ,  qu'elle  eut  du  dieu  Mars. 

ASTVOCHÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Sœur  d'Aga- 
memnon  et  mère  de  Pylade.  Electre,  ayant  dérobé 
Oreste  1  la  cruauté  de  Clytemneslre,  le  lui  confia. 
On  l'appelle  encore  Anaxibie  et  Cyndragore. 

ASTYOCHl'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  aceliolMce).  Temps 
hér.  Fils  d'Éole;  il  succéda  à  son  père. 

ASTYPHILE,n.pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Phénix 
et  mère  de  Périclimène  et  d'Anthéus;  c'est  la 
même  qu'^^stypalée. 

ASTYPYLE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  tué 
par  Achille. 

ASUAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  do  la  Colom- 
bie, dans  l'Equateur.  Ch.-l.  Cuença. 

ASUDESTIE,  s.  f.  Mar.  On  appelait  ainsi,  dans 
certains  ports,  l'action  du  vent  du  S.-E.,  désigné 
sous  le  nom  de  sirocco  dans  la  Méditerranée. 

AsiGiA ,  s.  m.  Astron.  Nom  de  la  constellation 
d'Orion. 

ASUMAIV.  Myth.  parse.  V.  açbman,  au  Compl. 

ASYMÉTRA^iTHE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àsûjAiis- 
ipo;,  qui  n'est  pas  symétrique;  àvOo;,  fleur). 
Bot.  Qui  porte  ses  fleurs  sans  symétrie. 

ASYMÉTROCARPE,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  à'ji^ 
(ictpo;,  qui  n'est  pas  symétrique;  xapiciç,  fruit). 
Bot.  Qui  porte  ses  fruits  sans  symétrie. 

ATABEDJIEX,  S.  m.  Illst.  On  nommait  ainsi 
les  membres  de  la  dynastie  des  Atabeys. 

ATABEY,  s. m.  Hist.  or.  (littéral.,  père-seigneur 
ou  père  du  seigneur).  Titre  donné  par  les  histo- 
riens arabes  au  sultan  et  au  grand  vizir.  —  Nom 
particulier  des  seigneurs  persans  qui  se  rendirent 
indépendants ,  sous  les  Seldjoukides,  et  qui  fon- 
dèrent en  Asie  quatre  dynasties  :  les  Atabeys  de 
l'Irak,  de  l'Aderbidjan ,  de  la  Perse  et  du  Larislan. 
La  dynastie  ios  Atabeys  dura  depuis  1127  jusque 
vers  le  milieu  du  xiV  siècle. 

ATABYRI8,  S.  m.  (pr.  atabirice).  Géogr.  anc. 
Nom  de  la  plus  haute  montagne  de  l'ile  de  uhodes. 

ATABYRIUS,  adj.  m.  (pr.  atabiriuec).  Myth.  gr. 
Surnom  de  Jupiter,  à  qui  on  avait  élevé  un  temple 
dans  l'ile  de  Uhodes. 

*ATACAMA,  n.pr.  m.  Géogr.  Désert  de  Bolivia, 
entre  les  Andes  et  l'Océan. 

ATACE,  s,  m,  zool.  Genre  d'arachnides  aqua- 
tiques. 

ATACTOMORPHOSE ,  S.  f.  (du  gr.  (ÏTOtxTOî ,  non 
réglé;  [iop'.f?) ,  forme).  Zool.  Métamorphose  des 
insectes  dont  les  nymphes  sont  dans  un  état  com- 
plet d'immobilité. 

ATAiSE,  8.  f.  Anc.  jurispr.  Haine,  injure, 
outrage.  On  disait  aussi  ataigne. 

*  ATALASITE,  S.  f.  .Mch.  Etat  de  l'eau  mercu- 
riale fugitive,  arrêtée  par  les  soufres  fixants  et 
coagulants  ou  les  pommes  d'or.  —  Zool.  Nom 
donné  à  un  papillon. 

ATAiiK,  s.  m.  Relat.  Titre  que  porte  le  sou- 
verain du  Rhanat  de  Khoulm. 

ATA)iA9i,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  S'est  dit  pour 
hetman. 

ATAPin,  v.  a.  Cacher,  déguiser,  transformer. 
Vieux  mot. 
ATARGVTis.  Myth.  syr.  V.  adargatis,  au  Dict. 
ATARGEAISOS ,  S.  f.  Relard,  vieux  mol. 
ATARGER,  V.  a.  Relarder.  11  est  hors  d'usage. 
ATAS ,  n.  pr.  m.  (pr.  atâce).  Temps  hér.  Fils  de 
Priam. 

ATATIER  ,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  du  fruit 
de  la  viorne. 
ATAVERSER,  V.  n.  Se  disait  pour  tenir  taverne. 


—  s'ataverner ,  v.  pron.  Entrer,  s'établir  dans 
une  taverne. 

ATAVISME ,  S.  m.  (du  lat.  atavus,  aïeul).  Didacl. 
Ressemblance  d'un  être  quelconque  et  même 
d'une  plante  avec  ses  ascendants. 

ATAiR,  s.  m.  Astron.  Nom  de  la  constellation 
du  Taureau. 

ATAX ACANTHE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  àTaÇta, 
désordre  ;  SxotvOa,  épine)  Hist.  nat.  Qui  a  des 
épines  sans  ordre  ni  symétrie. 

*ATAXIE,  s.  f.  Philos.  Désordre  des  appétits, 
des  mouvements,  des  instincts,  des  passions  de 
rame,  dérangement  complet  dans  les  facultés 
morales  ou  intellectuelles. 

ATAXODYSIAHIE ,  8.  f.  (du  gr.  àtoi^iiç ,  impar- 
fait; 6ùva|j.iç,  force).  Méd.  Irrégularité  dans  les 
mouvements  d'un  organe. 

ATCHA.UASiA,  S.  m.  Rclig.  ind.  Pratique  reli- 
gieuse qui  consiste  à  se  rincer  la  bouche  avant 
les  cérémonies. 

ATCiiARGA ,  s.  m.  Ilisl.  ind.  Nom  des  précep- 
teurs dans  l'Inde.  Opposé  à  Gourou,  il  indique  un 
sous-précepteur  qui  enseigne  le  véda. 

ATE,  s.  f.  Vieux  mol  qui  signifiait  action  d'aler. 

—  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées. 

*ATÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Phrygienne  près  du 
tombeau  de  laquelle  Uus  jeta  les  fondements  de 
Troie. 

ATECn,  s.  m.  (pr.  ateh).  Relig.  parse.  Nom  du 
feu,  chez  les  Parscs. 

ATECHÉFBOUZ,  S.  m.  Calend.  pers.  Suivant 
Meninski,nom  du  onzième  mois  de  l'année  chez 
les  Perses.  On  disait  aussi  aicclifirouz. 

ATECIII.EADOLS,  S.  m.  (littéral.,  maison  du 
feu).  Rclig.  parse.  Nom  d'un  des  sepl  temples  oïl 
l'on  adorait  le  feu ,  chez  les  Parses. 

ATECIIPEREST,  s.  m.  Uelig.  parse.  Adorateur 
du  feu.  V.  cuËDRE,  au  Dictionnaire,  et  PARSE,  au 
Complément. 

ATi5cAR,  s.  m.  Art.  milit.  Au  moyen  âge,  es- 
pèce de  lance  dont  se  servaient  les  Anglais. 

ATÉI.ÉPODE,  s.  m.  (du  gr.  àxtkri^,  imparfait; 
itoOç,  toSoç,  pied).  Zool.  Tribu  d'oiseaux  nageurs 
renfermant  ceux  qui  n'ont  point  de  pouce  aux 
pattes. 

ATÉUE,s.  f.  (du  gr.  <iTé>vctï,  imperfection). 
Bot.  Classe  de  plantes  qui  répond  à  la  cryptogamie 
de  Linné ,  ainsi  nommée  .i  cause  de  l'imperfection 
des  organes  de  la  fructification. 

*  ATELIER,  s.  m.  B.-arts.  Jour  d'atetier, 
jour  choisi  comme  le  plus  propre  à  bien  éclairer 
un  tableau ,  une  statue ,  etc.  Le  jour  d'atelier 
s'ohtienl  sous  un  angle  de  45" ,  il  procure  des 
ombres  plus  fermes. 

ATELLA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  laCam- 
panic.  —  Ville  de  la  Grèce.  —  Ville  de  Toscane. 

ATÉLO-ESCÉPIlAtlE ,  S.  f.  (du  gr.  àteX^ç , 
imparfait;  èYxéïia>,oç,  cerveau).  Méd.  Développe- 
ment incomplet  de  l'encéphale. 

ATÉl.O-MYÉLIE,  s.  f.  (du  gr.  dTeX-?,;,  ira- 
parfait;  |i'je)i65,  moelle).  Méd.  Développement  im- 
parfait de  la  moelle  épinière. 

ATER ,  T.  a.  Vieux  mot  qui  veut  dire  franchir, 
passer,  etc. 

ATERGATIS.Mjth.  Syr.  V.  ADARGATIS,  aU  Dict. 

ATERMIXER,  v.  a.  Aboutir,  vieux  mot. 

ATEYBE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Ilist.  Nom  d'une 
tribu  arabe.  — Qui  concerne  cette  Iribu. 

ATIIAI.AUE,  s.  m.  (du  gr.  d  priv. ;  6i>,aiJL0î , 
lit).   Bot.  Nom  des  lichens  privés  de  conccptacles. 

ATIIALIE,  S.  f.  Zool.  Nom  donné  à  un  pa- 
pillon. 

ATHALLA,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
6iX>io?,  feuillage).  Bot.  Qui  est  sans  thalle,  sans 
feuillage 

ATiiAMASE ,  s,  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peu- 
ple de  l'Êpirc. 

ATif,\MA9iT0i'DE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  aWia- 
manthe)  et  du  gr.  ell5o?,  ressemblance).  Bot. 
Semblable  à  l'athamanthe. 

*  ATHAMAS,  n.  pr.  Dans  un  accès  de  colère, 
Athamas  tua  son  fils  Léarque;  épouvanté  de  son 
crime ,  il  s'enfuit  en  Thcssalie  où  il  fonda  la  ville 
à'Autus.  V.  ISO,  au  Dictionnaire,  et  mélicerte, 
au  Complément.  —  Suivant  Pausanias,  un  pclit- 
flls  du  précédeut  conduisit  une  colonie  d'Orcho- 
méniens  à  Téos. 

ATHASAS,  8.  m.  (du  gr.  à  priv.;  BivïTOî, 
mort).  Zool.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décapodes  macroures. 

ATHAR ,  S.  m.  Relig.  musul.  Mot  qui  sert  à  dé- 
signer les  traditions  des  poètes  chez  les  mu- 
sulmans. 

ATiiARED  ,  s.  m.  Myth.  or.  Les  Orieiilaux  dé- 
signent par   ce  nom   le  dieu   des  arts  et   de» 
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ATii\nVAS,s.  m.  Ilclig.  ind.  Nom  du  qua- 
trième vcUa.  Ou  croit  que  Y .■Itluirvan  est  plus 
moderne  que  les  trois  autres  védas. 

AiiiiiiiE,  s.  f.  (du  gr.  à  priv.  ;  O/i^-îi ,  ma- 
melle), liol.  Geure  de  eliampigiions  byssoïdes. 

*  AiilKlvts,  u.  pr.  f.  tieogr.  mod.  Cap.  du 
royaume  de  la  Grèce,  près  de  ta  mer.  Miel  re- 
nomme dit  miel  du  mont  Hi/mctte.  20,000  liab. 

ATiii^RAS,  n.  pr.  m.  (pr.  att-race).  Temps  lier, 
llabilanl  d'Argos  qui,  avec  .^lysius,  eut  le  pre- 
mier l'honneur  de  recevoir  Cérès  lorsqu'elle 
visita  cette  ville. 

AIIIKIIOSPEMUCÉES,   S.  f.    pi.  BOt.  V.  ATHÉ- 

Rospi.u.MtEs ,  au  Uiclionnaire. 

Ariii\GVMEV  ,$.  m.  llist.eccl.  Selon Ducange, 
nom  de  certains  hérétiques  ,  plus  connus  sous 
celui  de  ^felc/lill('ctécic^ts.  V.  atti.nga.nt,  au  Compl. 

'■.Ariiis,n.  pr.m.  Temps  lier.  1  ils  de  Limniace; 
il  fut  un  des  partisans  de  l'hince  qui  attaquèrent 
Pcrséc  le  jour  de  ses  noces.  11  fut  tué  par  co 
héros. 

.ATili.ÉTiîRES,  S.  etadj.  m.  pi.  (du  gr.àffXTirfip, 
pour  àOATiTTjç ,  athlète).  Mytli.  gr.  Surnom  douuè 
ï  Caslor  et  à  l'ollux. 

ATILMOVE,  S.  m.  Ilist.  anc.  Nom  d'un  dème  de 
l'Allique,  dans  la  tribu  Cécropide.  On  dit  aussi 
^i/wtuiiie. 

ATiiMOAKESi,  EWE,  adj.  et  s.  Ilist.  anc.  Qui 
appartient  au  dème  d'Athmone. 

ATHORVCIQIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.  ; 
6û',a;,  thorax).  Zool.  yui  est  sans  thorax. 

ATiiultYlilE,  s.  f.  ^du  gr.  à  priv.;  OofuSito, 
troubler).  Zool.  Genre  d'acalèphes. 

*AriIOS,n.  pr.  m.  Jlyth.  Fils  de  N'eplune. 
On  croit  qu'il  a  donné  son  nom  au  mont  Athos. 
—Géant  qui  lança  vers  les  cicux  la  montagne 
de  ce  nom.  — Jtkos ,  Géogr.  mod.  HaghionO" 
rosou  Moule  Sanlo ,  montagne  de  Turquie,  en 
Homélie,  qui  forme  une  presqu'île  dans  l'Ar- 
chipel; 1,040  mètres  d'élév.  Couvents  ou  plutôt 
forteresses  oii  sont  élevés  les  jeunes  Grecs  qui  se 
deslinent  à  l'état  ecclésiastique. 

ATiiiiiME,  s.  r.  (du  gr.  à  priv.;  9^1;,  poil  , 
cheveux),  liol.  Genre  de  plantes  composées  pro- 
pres au  cap  de  Bonnc-tspérance ,  famille  des 
séiiécionidées. 

ATiiROZ-OPiiïTE,  S.  m.  (du  gr.  oOpoiÇw,  réu- 
nir; ^ut'jv  ,  plante).  Bot.  Algue  qui  croit  par 
l'accumulation  de  ses  frondes. 

ATiiitYMBi:s,  n.  pr.  m.  (yir.atrinbiice).  Temps 
hér.  Héros  qui  fonda  la  ville  de  Nysa,  en  Carie. 

AT|\TE.  Ilist.  anc.  V.  atx.vde,  au  Complément. 

ATiBVii,  s.  m.  Comm.  .Nom  donne  à  la  poudre 
d'or  par  les  habitants  du  Congo;  de  ce  molles 
Européens,  et  principalement  les  Français,  en 
ont  lait  celui  de  Tibir,  qui  est  reçu  daus  le  com- 
merce. 

ATii;,  s.  m.  (littéral.,  père).  Relat.  Titre  que 
portait  l'empereur  d'Abyssinic. 

ATi\ ,  s.  m.  Astrou.  Aum  de  l'itoile  Aldébaran. 
On  dit  aussi  .rilir. 

AT|\E  ,  s.  f.  Dispute,  querelle.  Vieux  mot. 

ATi\ER,  v.  a.  et  pron.  chagriner,  nuire.  Hors 
d'usage. 

AT|\EISEME5IT, adv.  Obstinément.  Vieux  mot. 

ATl\r.A\,  s.  m.  Ilist.  Les  Grecs  modernes  dc- 
sigiicnl  communément  par  ce  nom  ceux  que  l'on 
appi'llo  vulgairement  en  Franco  Bohémiens.  V. 
AziNoiiAN,  au  Complément. 

"  ATi.AJiTE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes  de  la  mer  Atlantique. 

ATi.AUTEA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
femmes  de  Danaus. 

*  ATi.A.TfTiDE,  adj.  dcs  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  allante. 

"  ATr.AiiTiouE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  et  philol. 
Famille  atlantique  ,  famille  qui  comprend  tous 
les  idiomes  de  la  région  de  l'Atlas.  — imp.  et  lib. 
Format  atlantique,  celui  oti  la  feuille  entière  no 
forme  qu'un  seul  feuillet. 

ATLASTIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  atlanciuce).  Mylh. 
Fils  de  Mercure  et  de  Vénus,  plus  connu  sous  le 
nom  A' Hermaphrodite. 

*  ATLAS,  S.  m.  Comm.  Suivant  le  Dictionnaire 
de  Trévoux,  salin  des  Indes  dont  le  travail  est 
admirable.  —  Zool.  Genre  de  mollusques. 

ATi.iTÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  filsd'Ë- 
gyptus  ;  il  épousa  Europome. 

ATi.ODluï.viE  ,  s.  m.  (du  gr.  «t>.s{,  l'atlas, 
nom  de  la  première  vertèbre  ;  StSviixoi; ,  jumeau). 
Anal.  Genre  de  monstres  doubles. 

ATl.o'li>o-<',ORO'«OÏuiE\  ,  adj.  et  s.  m.  Anal. 
L'un  des  muscles  de  la  mâchoire  inférieure  de  la 
ealamandru, 

ATtOïDo-MvsTo'ioiEN ,  ad^.  «(  ».  m,  AMt. 


Nom  d'un  muscle  étendu  de  l'allas  à  l'apophyse 
masloïde. 

ati.oïdo-sous-mastoi'die:*,  adj.  et  s.  m. 
Anal.  Un  des  muscles  qui  tient  à  l'atlas. 

AT.>ti,  s.  f.  Hiilos.  ind.  l.'àme  émanée  de  la 
grande  ûme  universelle,  paramaima ,  à  laquelle 
elle  se  réunit  si  elle  est  pure  ;  sinon  elle  subira 
plusieurs  transmigrations. 

ATMADJADJi-UACiil ,  S.  m.  Uisl.  Oit.  OfTicier 
de  la  vénerie  du  sultan  ,  et  chef  de  ceux  qui  gar- 
dent les  éperviers, 

ATMIzO.UIQI;e,  adj.  m.  (du  gr.  àTiilç,  vapeur; 
Çfo^ia ,  vêtement  léger).  Fhys.  Hygromètre  com- 
posé de  deux  thermomètres  dont  l'un  est  couvert 
d'une  mousseline  humide. 

"  ATMOSPiiKKini'E,  adj.  des  2  g.  Mécan.  Ma- 
chine atmosphérique,  espèce  de  machine  à  vapeur 
à  basse  pression  et  à  simple  effet ,  ainsi  nommée 
parce  que  le  soulèvement  de  la  cliarge  est  directe- 
ment produit  par  la  pression  de  l'atmosphère. 
On  l'emploie  surtout  à  élever  de  l'eau  au  moyen 
des  pompes.  —  Chemin  de  fer  atmosphérique , 
nouveau  système  de  locomotion  par  chemin  de 
fer,  dans  lequel  la  machine  locomolivc  est  suppri- 
mée et  remplacée  par  un  appareil  fixe  fonction- 
nant au  moyen  de  la  pression  de  l'air  atmo- 
sphérique 

ATMOSPIIÉRITIE  ,  S.  f.  (  du  fr.  atmosphère). 
rhys.  Substance  magnétique  quelconque  qui 
existe  dans  l'almosphère. 

ATMOSPHÉllOGRVPIIIE,  S.  f.  (du  fr.  aimo- 
spliére,  et  du  gr.  Ypdau ,  je  décris).  Pbys.  Des- 
cription de  l'atmosphère. 

ATMOSPlIÈROr.RAPHIQUE,  adj.  dcs  2  g.  Qui 
concerne  l'almospliérographie. 

ATiMACii,  s.  m.  Gramm.  hébr.  Le  deuxième  des 
accents  disjoiietifs  de  la  première  classe. 

ATO(  HIEX  ,  s.  m.  Ilist.  eccl.  Nom  donné  au 
xiii'  siècle  à  certains  hérétiques  qui  assimilaient 
tons  les  péchés,  et  qui  ne  reconnaissaient  pas 
l'immorlalilé  de  l'àme.   On  disait  aussi  alhocien. 

"ATOMVIRE,  adj.  des  2  g.  i^du  gr.  4-co;j.o<;, 
atome).  Didact.  Qui  est  parsemé  de  points  co- 
lorés. 

ATO.'rtlFiîRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  4toij.oi;, 
atome  ;  et  du  lat.  fera,  je  porte).  Didact.  Chargé 
d'atomes. 

*  ATOMISME  ,  s.  m.  Philos.  Théorie  de  la  for- 
mation du  monde  par  le  concours  fortuit  des 
atomes. 

*  ATCIIISTIQUE  ,  s.  f.  Chim.  Tliéoric  qui  fait 
regarder  les  corps  comme  produits  par  des  ato- 
mes dont  les  formes  et  les  propriétés  constituent 
la  nature  chimique  de  chacun  d'eux. 

ATOMOt.YME,  S.  f.  (du  gr.  àTo^o<i,  indivisible; 
Yuvf),  femelle).  Bot.  Ordre  de  plantes  compre- 
nant celles  dont  le  fruit  n'est  pas  divisé  ^  l'ex- 
térieur. 

ATO.1IOI.OGIE  ,  s.  f.  (du  gr.  àxoiio; ,  atome  ; 
XdYOî,  discours).  Chim.  Etude  de  l'action  réci- 
proque des  molécules  les  unes  sur  les  autres. 

ATO.MOi.O(;iQUE ,  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a 
rapport  à  l'alomologie. 

AT0\iFif.ATl0\  ,  S.  f.  Néol.  Action  de  faire 
tomber  les  organes  dans  l'atonie. 

ATOUR  ,  s.  m.  Anc.  législ.  i\om  des  statuts  et 
des  règlements  émanés  dos  maires  appelés  en 
certains  Vieux  atournes.  On  disait  aussi  atourncrs. 

ATOUR-VASCE ,  s.  f.  Parure,  ornement,  vieux 
mot. 

"  ATOl'R\ARESSE  ,  8.  f.  Femme  coquette  qui 
ne  s'occupe  que  de  parure.  Vieux  et  inusité. 

"atoi'RVER,  v.  a.  Se  disait  autrefois  pour 
donner  procuration. 

atomque  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.; 
To;ixiiv  ,  venin).  Uidacl.  Qui  n'a  point  de  venin. 

ATRAFITE ,  S.  m.  Hisl.  or.  .Musulman  schis- 
malique.  V.  uemzë,  au  Complément. 

ATRAVEILLER ,  V.  a.  Tourmenter ,  chagriner. 
Vieux  mot. 

*  ATRAX ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Père  de  cette 
Cénis  changée  en  homme  par  Neptune,  et  qui  prit 
alors  le  nom  de  Cénée. 

ATRÉBATE,  S.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Gaule,  qui  habilait  du  côté  d'Arras. 

atrempi';me\t,  adv.  Modérément.  Vieux  mol. 

ATRE.UPRR,  v.  a.  Tempérer,  calmer.  Vieux  mol. 

atréiveste,  n.  pr.  m.  Mylh.  gr.  Fils  du 
Cyclope  Argès  et  de  Phrygia. 

atuêtéi.ytrie  ,  s.  f.  (du  gr.  écxprixoi;,  non 
troué  ;  èXutpov,  gaine,  vagin).  Anal.  Imperforation 
du  vagin. 

ATnÉTE>'TÉRlE,  S.  f.  (du  gr.  STpuToi;,  non 
troué;  ëvte^yov,  intestin  1  Anal,  Impertoralion 
d'un  inleslin. 


ATRÉTIE  ,  s.  f.  Anal.  V.  ATRÉsiE,  au  Diction- 
naire. 

ATRÉTOBi.ÉPiivniE,  S.  f.  (du  gr.  Stotito;  , 
non  iroué  ;  |3"Aé;a^ov ,  paupière".  Accolemenl  do 
deux  paupières. 

ATUÉTOI.YSIE ,  S.  f.  (  du  gr.  âf;T,To;,  non 
troué;  x'j36î,  anus).  Anal.  Imperforalion  de 
l'anus. 

ATRÉTOCYSTIE ,  s.  f.  (du  gr.  ixvt^zoi ,  non 
troué;  xj3t'i;,  vessie).  Anal.  Imperforalion  de  la 
vessie. 

ATRÉTOI.ÉMIE  ,  s.  f.  (du  gr.  âTpr.To;,  non 
troué;  XitiJ.6;,  gosier).  Anal.  Impei-foration  du 
gosier. 

ATRÉTOMÉTRIE ,  S.  f.  (du  gr.  Stp^Toc,  non 
troué  ;  (iT^Tfo,  matrice).  Anal.  Impcrloration  de  la 
matrice. 

ATRÉTOPSIE,  s.  f.  (du  gr.  ài::iiTo;,non  troue; 
û'^,  œil).  Anal.  Imperforalion  de  la  pupille. 

ATRÉrORUlxiE,  S.  f.  (du  gr.  4t;7ito;,  non 
troué;  piv ,  pivàî,  nez).  Anal.  Imperforalion 
du  nez. 

ATRÉTOSTO.MIE ,  S.  f.  (du  gr.  iTpTiTOç ,  non 
troué;  aTO(ia,  bouche).  Anal.  Accolemenl  des 
deux  lèvres. 

ATRÉTtRÉTRIE ,  S.  f.  (du  gr.  Sxjif|TOî ,  non 
troué;  oj;.ii0;a,  l'uréllire).  Anal.  Imperforation 
de  l'urèlhre. 

ATRÉVER ,  V.  a.  Vieux  mol  qui  signifiait  faire 
trêve. 

ATRI,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Un  des  septRicbIs, 
fils  de  Uralimâ,  père  de  Soma  et  l'un  des  ancêtres 
des  princes  de  la  dynastie  lunaire.  C'est  dans  le 
sein  d  Anasunga ,  femme  d'Alri ,  que  s'incarna  la 
triade  indienne. 

ATRini.ER  ,  V,  a.  Se  disait  pour  battre ,  acca- 
bler. Vieux  et  hors  d'usage. 

ATRiCAl'DE,  adj.  des  -2  g.  (du  lat.  ater ,  noir, 
cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  noire. 

'  ATKICOI.I.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ater,  noir; 
collum  ,  cou).  Zool.  Dout  le  col  ou  le  corselet 
est  noir. 

ATRICORIVE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  a(er,  noir; 
cornu,  corne).  Zool.  Dont  les  cornes  ou  antennes 
sont  noires. 

ATRIE,  s.  m.  (du  lat.  atrium,  parvis).  Il  se  di- 
sait pour  un  parvis  d'église. 

ATRIE\SIS,  adj.  lat.  pris  subslant. (pr  atriein- 
cice).  Anl.  rom.  Esclave  qui  gardait  l'atrium. 
L'atriensis  était  au-dessus  des  antres  esclaves. 

ÀTRIER ,  S.  m.  Vieux  mot  qui  signiQait  aire, 
foyer.  C'était  dans  l'àtrier  que  le  seigneur  ren- 
dait la  justice. 

ATRIGASTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ater,  noir; 
ijaster,  ventre).  Zool.  Dont  le  ventre  est  noir. 

ATRIPÈUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ater,  noir; 
pcs  ,  pcdis  ,  pied  ,  patte).  Zool.  Dont  les  pattes 
sont  noires. 

ATRIPI.ICÉ,  ÉE,  adj.  (de  atriplex,  nom  latin 
de  l'arroche).  Bol.  Qui  ressemble  à  l'arroche. 
V.  ATKipLicÊES,  au  Dictiounairc. 

ATnipi.ici.\É,  ÉE,  adj.   Bol.  V.,  ci-dessus, 

ATI\IPLICË. 

ATKIROSTRE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  ater,  noir; 
rostrum  ,  bec).  Zool.  Dont  le  bec  est  noir. 

ATRITARSE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ater,  noir; 
tarsus ,  tarse).  Zool.  Dont  les  tarses  sont  noirs. 

ATRIUM,  s.  m.  ( pr.  atriome).  Ant.  rom.  Es- 
pèce de  portique  couvert,  composé  de  deux  rangs 
de  colonnes ,  situé  dans  l'intérieur  de  l'édifice, 
près  du  cavœdiam,  avant  le  tablinum.  Il  ne  faut 
pas  confondre  l'atrium  avec  le  vestil)ule. 

ATROCÉPiiAi.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ater, 
noir,  et  du  gr.  *tf<ùài,  tète).  Zool.  Dont  la  tête 
est  noire. 

ATROGULAIRE,  adj.  dcs  2  g.  (  du  lat.  ofer, 
noir  ;  gula,  gosier).  Zool.  Dont  la  gorge  est  noire. 

ATR0MARG|\É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ater,  noir; 
margo,inis,  bord).  Didact.  Qui  est  bordé  de  noir. 

ATRO.MIS,  n.  pr.  m.  (pr.  alromucc).  Temps 
hér.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Tliespiade  Stratonice. 

ATR01I,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  du  cyclope 
Argès  el  de  Phrygia. 

ATROP,  S.  m.  Alchim.  Le  plomb  des  philo- 
sophes hermétiques. 

ATROPATÈ^E ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Contrée  de 
la  Médie  ,  aujourd'hui  VAberdidjan.  On  l'appelait 
aussi  Jtropatie. 

ATROPE,  S.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  des 
Indes.  Famille  des  percoïdes. 

ATROPÉ,  ÉE,  adj.  el  s.  f.  (de  atropa,  nom  latin 
de  la  belladone).  Bot.  Semblable  à  la  belladone. 
—  ATBOPÉES,  s.   f.  pi.  Tribu  de  plantes  solanécs. 

ATROPELEU,  V,  a.  Se  disait  autrefois  pour 
«tlrouper, 
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*  liTnopiJiE,  s.  f.  Cliim.  Substance  alcaline 
cxlrciilo  de  la  bolbJonc. 

AiiiOriQrE ,  adj.  m.  Cliim.  Se  dit  des  sels  qui 
ont  pour  base  l'atropiue  et  d'un  acide  que  l'on 
extrait  de  la  belladone. 

Ainoi'ivORE ,  adj.  m.  Zool.  Se  dit  d'un  in- 
secte dipl6rc  dont  la  larve  vit  dans  le  corps  d'un 
sphinx  alropos. 

ATKOi'iiinii,  adj.  des- 2  g.  (du  lat.  ater,  noir, 
et  du  gr.  '^TCf.iiv ,  aile).  Zool.  Dont  les  ailes  sont 
noires. 

ATROSTOME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ater,  noir, 
et  du  gr.  oTcipia,  bouche). 'Zool.  Dont  la  bouche 
est  noire. 

ilTno\Bt,  s.  m.  Pfichc.  On  appelle  ainsi  deux 
trous  des  bourdigues. 

ATRYPE ,  S.  f.  iCool.  Genre  de  coquilles  léré- 
bratulcs. 

ATHYPTODO\TOP110I.IDOPIIIDE,  9.  m.  (du 
gr.  à  priv.;  T^unoiti),  percer;  ôioùç,  o'vtoî,  dent; 
ipoA'.î,  écaillé;  êçiç,  serpent).  Zool.  ^om  de 
serpents  écailleux  privés  do  crochets  à  venin. 

ArTAnvi.l.E,  s.  m.  (du  gr.  àiTTij,  bondir; 
SiXXo) ,  jeter,  frapper).  Art  milit.  Instrument  de 
musique  mauresque  pour  la  cavalerie. 

A'cr.vCA.  Mus.  Mol  italien  indiquant  un  mor- 
ceau qui  suit  le  précédent  sans  interruption  : 
AUaca  siilUo,  attaquez  de  suite. 

ATTACIID-UOSSETTE ,  S.  m.  Techn.  Morccau 
de  .fer  conique  dont  les  dcui  bouts  sont  creux 
pour  conserver  la  léte  du  clou. 

*  ATI'ACIIÉ,  s.  m.  Diplom.  Nom  de  celui  qui 
est  attaché  &  une  ambasFade  :  Les  sccrctaires 
d'ambassade ,  et  les  attaches.  Vu  attaché  d^ain- 
bassade. 

"  ATTACHEMENT,  8.  m.  Constr.  Travaux  par 
attachement,  travaux  dont  les  dépenses  effectives 
sont  payées  sur  des  rôles  de  journées  et  fourni- 
tures dressés  par  les  ingénieurs  et  leurs  agents. 
On  les  appelle  aussi  travaux  par  régie. 

*ATTAGAS,s.  m.  Zool.  Oiseau  regardé  par 
quelques  anciens  ornithologistes  comme  étant  le 
telrao  layopus. 

ATTALliE,  s.  f.  Bot.  Palmier  de  l'Amérique  du 
Sud. 

ATTALIDE,  8.  f.  Ant.  gr.  Les  Athéniens  appe- 
lèrent ainsi  la  tribu  Aniigonide,  eu  l'honneur 
d'Attale,  roi  de  Pergame. 

ATTAl.lQl'E,  adj.  des  2  g.  Hist.  anc.  Qui  con- 
cerne Atlale,  roi  de  Pergame.  —  Richesses  atla- 
liques,  se  disait  prov.  pour  grandes  richesses. 

ATTA'U'V,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Ilclman. 

*  ATTAQtE,  s.  f.  En  escrime,  mouvement  que 
l'on  fait  pour  troubler  son  adversaire ,  alin  de  le 
frapper  pendant  son  désordre. 

*  ATTACHER ,  V.  a.  Art  milit.  Attaquer  Parme, 
en  faisant  l'exercice,  saisir  vivement  le  fusil. 

*  ATTEIXDRE,  v.  n.  Prov.  Il  ne  faut  qu'une 
gneue  de  vache  pour  atteindre  au  ciel ,  mais  it 
faut  qu'elle  soit  bien  longue,  se  dit  de  certains 
ambitieux  qui  poursuivent  une  charge ,  sans 
avoir  aucun  avantage  pour  l'obtenir. 

ATTEi,Aiii!)E,  adj.  des  2  g.  et  5  Zool.  Sem- 
blable à  un  allciabe  — ATTELABiDES,  s.  m.  pi. 
Famille  d'iuscclcs  coléoptères. 

AîTELAUOÏDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.,  ci- 
dessus,  ATTELADIDE. 

atte.\da\(;e  ,  S.  f.  s'est  dit  pour  attente. 

*  ATTevdre  ,  V.  a.  I*rov.  Il  ennuie  à  qui  at- 
tend,  le  temps  parait  long  à  celui  qui  attend.  — 
Jlan.  Attendre  un  cheval,  retarder  l'éducation 
d'un  cheval ,  pour  cause  de  faiblesse. 

*  attexte  ,  s.  f.  rrov.  Une  bonne  fuite  vaut 
mieux  qu'une  mauvaise  attente,  il  vaut  mieux 
abandonner  une  entreprise  que  d'eu  attendre 
inutilemenl  le  succès. 

"  ATTE\tio.\'  ,  s.  f.  Philos.  Suivant  le  système 
de  Condillac,  premier  produit  de  la  sensation 
transformée.  —  Suivant  le  système  de  M.  Laro- 
miguière,  Vatlention  e<t  la  volonié  appliquée  à 
la  sensibilité  el  aux  sentiments  ;  elle  accomplit 
tontes  les  opérations  primitives  d'oii  naissent  les 
idées  élémeutaires  du  jugement  el  du  raisonne- 
ment. 

ATTEsiTiojlALiTÉ ,  6.  t.  l'hilos.  Faculté  at- 
lentionnellc. 

ATTENTiosxEi,,  EI.I.E ,  adj.  Philos.  Qui  dé- 
pend de  rattenlion,  de  la  faculté  nommée  at- 
tention. 

ATTÉ^iiJABi.E ,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  atténué,  qui  est  susceptible  d'atténuation  . 
faute  attémtabie. 

ATTÉNUANCE,  s.  t.  Action  d'atténncr.  vieux 
mot. 

ATTÈs.  Temps  hér.  v.  atys,  au  Dictionnaire. 
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ATTESTAST,  S.  m.  Anc.  jutisp.  On  appelait 
ainsi,  à  lîordeaux,  un  ccrliUcateur de  caution. 

ATTIIIUE,  s.  r.  l'hilol.  Les  Grecs  donnaient  ce 
nom  à  des  histoires  particulières  do  la  ville 
d'Atliènos  :  L'allhidc  de  Clitotli-vie. 

ATiiiiDO(;nvpiiE,  i.  m.  (du  gr.  àTOiç,  (Sot, 
atthide  ;■)'?*?''' >  j'écris),  l'hilol.  Auteur  d'une 
atthide.  Jtlélésagoras  est  un  des  plus  aucicos  at- 
thidographes. 

ATTIIIS,  n.  pr.  f.  (pr.  aWk-f). Temps  hér.  Fille 
de  Cranaiis  ;  elle  donna  son  nom  à  l'Atliquc, 
auparavant  Actéa. 

*  ATTK.lRGtE,  S.  m.  Archil.  Porte  dont  les 
pieds-droits  sont  inclinés  l'un  vers  l'autre  — 
Sorte  de  base. 

ATTIFEMENT,  S.  m.  Action  d'attifer,  do  s'atti- 
fer, et  résultat  de  cette  action. 

ATTlMfiWT,  s.  m.  llisl.  relig.  Selon  Moréri, 
nom  d'hérétiques  connus  aussi  sous  celui  de 
pauliciens. 

'  ATTKJIE,  adj.  Chron.  Année  allique,  année 
luni-solairc  ,  de  12  mois  dans  les  années  com- 
mune», de  13  dans  les  années  enibolistiqucs. 
L'année  atlique  commence  vers  le  solstice  d'été. 
—  Alphabet  atlique ,  composé  de  vingt  et  une 
lettres  ;  c'est  celui  qui  fut  remplacé  par  l'alpha- 
bet ionien,  sous  l'archonte  Kuclide,  403  ans  av. 
J.  C.  —  Attiques ,  s.  f.  pi.  Histoire  particulière 
des  Athéniens.  V.  ATrnmE,  au  Complément. — 
Archit.  Faux  atlique,  espèce  de  piédestal  placé 
au-dessus  de  l'entablemcnl  d'un  ordre  d'archi- 
Icclure  ,  et   moins  haut  qu'un  atlique. 

"  attiqi:e.«e\t,  adv.  Granim.  Selon  la  forme 
propre  au  langage  atlique. 

*  ATTIRA6E,  B.  m.  Action  d'attirer. 
ATTIS.  Temps  hér.  V.  atïs,  au  Uictionnairc. 
ATTIRA\TE,  S.  f.  Kœud  de  ruban  que  les  dames 

attachaient  au-dessus  du  corps  de  jupe. 
ATTISAGE,  s.  m.  Action  d'attiser  le  feu. 
ATTITUI.ER,  v.  a.  intituler,  qualiUer.  Inusité. 

*  ATTOLE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Un  groupe  <l'iles 
de  l'archipel  des  .Maldives  était  particulièrement 
désigné  sous  ce  nom.  On  disait  aussi  Atlolon. 

ATTORïÉ,  f.  m.  Anc.  jurispr.  Celui  qui  gère 
les  affaires  d'un  aulre,  procureur. 

ATTORJiE.ME»iT,  S.  Di.  Auc.  jurispr.  Procura- 
tion. 

ATTORXEY,  S.  m.  Ilist.  angl.  i;n  Angleterre, 
signifle  procureur.  —  Allorncy  général,  procu- 
reur général  ou  avocat  du  roi. 

ATTRVCrEL'R,  TRir,E,adj.  Didacl.  Oui  agit  par 
attraction ,  qui  exerce  une  attraction  :  Corps  u.t- 
iracteurs ,  force  atlraclricc. 

*  ATTRACTIOM  , S.  f.  Ihilol.  Se  dit  d'une  con- 
struclion  particulière  à  la  plupart  des  langues  à 
inllexions,  par  laquelle  l'attribut  est  attiré  au 
même  cas  que  le  sujet ,  ou  le  relatif  au  même  cas 
que  l'antécédent,  dans  certaines  phrasesqui s'éloi- 
gnent des  règles  générales.  11  y  a  altraclion  avec 
l'infinitif  dans  les  phrases  ;  lios&VTO  KO.;ou  d'/u 
ic^o6J5J.ciu,  licel  Mis  esse  bealis  ;  et  attraction  du 
relatif  au  cas  do  l'antécédent  dans  celle-ci  :  Mépo? 
"coû  sréou  oÛTcsp  c/£i;. 

ATTU\iiii;RE,s.  f.  Anc. jurispr.  féodal. Droitpar 
lequel  les  seigneurs  s'emparaient  des  biens  des  cri- 
minels, aubains,  bâtards  et  serfs. — Terres  vacantes 
par  atlrahicres,  biens  assis  en  autre  justice,  ou 
d'une  autre  seigneurie,  et  qui  viennent  au  roi  ou 
à  un  seigneur  à  cause  de  sa  haute  justice,  ou  de 
ses  hommes  de  corps,  soit  par  succession,  au- 
baine, confiscation,  soit  autrement. 

*  ArruAir,  s.  m.  Gout.  .Matériaux  qui  servent  à 
la  construction  et  à  la  réparation  d'une  maison. 

ATTRAPE-DEMERS,  S.  m.  Charlatan,  trom- 
peur. —  IM.  IJes  atlrape-deniers, 

ATTR\PE-.Mi\Oi\,  S.  m.  S'est  dit  d'un  hypo- 
crite, d'uu  tourbe  doucereux  qui  attrape  les  gens 
simples. 

AiTiwpE-PARTERRE,  S.  m.  Effets  de  stylo, 
coups  do  thèilre,  artiliccs  propres  à  séduire  le 
parterre.  Mot  forgé  par  Voltaire.  —  PI.  Des  at- 
trappe-partei^e. 

'  ATTREJIPVNCE,  S.  f.  Alchim.  Attrempance 
d'Alphidius,  on  appelle  ainsi  le  mercure  philoso- 
phai, parce  qu'il  contient  en  lui-même  quatre 
éléments  tempérés  ou  sur  le  point  de  le  devenir. 

ATXRE3IPE11E\T,  s.  m.  Moiléralion.  Vieux  mot. 

*  attrempi;r,  v.  a.  Techn.  ChautTer  graduel- 
lement le  four  d'une  verrerie. 

*  ATTRiBtT,  s.  m.  l'hilos.  Partie  de  la  nature 
des  choses;  qualité,  propriété  permanente  dans 
une  chose. 

*  ATTRIBUTIF,  IVE ,  adj.  Philos.  Proposition 
attributive ,  celle  qui  décrit  ce  qu'est  une  chose, 
ce  qu'elle  souffre  ou  accomplit ,  par  opposition  à 
jugenient  négatif. 
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*  ATTRiiiLTlO?* ,  s.  f.  Jurispr.  Attribution 
de  juridiction  ,  action  qui  donne  au  juge  un 
pouvoir  supérieur  à  celui  que  lui  attribue  sou 
lustilution. 

ATTRir,  ITE,  adj.  [du  lat.  atlritus].  Théol.  Pé- 
nétré d'attritiou. 

ATrRirîo.WMRE,  s.  m.  (pr.  at-lricion-iiaire], 
Théol.  i\om  donné  aux  théologiens  qui  prétendent 
que  l'attrilion  servile  est  suffisante  pour  justifier 
le  pécheur,  opinion  qui  a  été  conJaninée. 

ATfLAiliE,  n.  pr.  m.  Googr.  anc.  .Nom  d'un 
peuple  du  nord  de  la  Germauie.  On  disait  aussi 
llaliua'ire  ou  Atlouire. 

ATlATir.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vilte  de  la 
Caule-i;elglque ,  aujourd'hui  Tonyres.  on  disait 
aussi  Atuuca. 

ATï.lDE,  n.  patron.  Ilist.  anc.  Descendant 
d'Atjs.  —  Il  se  dit  aussi  des  princes  de  la  première 
dynastie  du  royaume  de  Lydie.  Les  Atyades  ré- 
gnèrent de  1b7a  à  1290  av.  J.  G. 

AiVGiUE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
crépusculaires. 

ATYMmits.n.pr.ra.  (pr.aWniiH'Kce).  Temps  hér. 
Fils  d'Amisodarus ,  roi  de  Lycie;  il  vint  avec  son 
frère  .Maris  au  secours  de  Troie,  et  fut  tué  par 
Anliloque. —  Fils  de  Jupiter  et  de  Gassiopée, 
favori  de  Sarpèdon.  —  I  ils  d'Kmalhion  el  de  la 
nymphe  Pédasis,  et  petit-fils  de  l'Aurore  et  do 
Tilhon. 

ATïPOMORPnoSE,  5.  f.  (du  gr.  à  priv.;  tûto;, 
type;  (lovfr, ,  fornie\  Zool.  .Métamorphose  des  in- 
sectes doiil  les  larves  perdent  euliéremeut  leur 
forme  primitive. 

ALBALESTE,  S.  f.  Anc.  t.  milit.  Arbalète. 

*  ACRE ,  S.  f.  l'èch.  Sardines  d'aube,  se  dit  des 
sardines  que  l'on  prend  à  la  pèche  du  malin. 

*  ALRE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  lliviére  de  trance  qui 
naît  près  de  l'rasiay,  dans  la  ilaute-.Marne,  el  se 
réunit  ù  la  Seine  après  un  cours  de  182  kil.  — 
Département  de  l'Aube,  déparlcmenl  formé  do 
la  Champagne  propre  el  d'une  petite  partie  de  la 
bourgogne.  Il  est  divisé  en  cinq  arrondissi-ments. 
Sol  presque  stérile  au  i\.,  Irès-fertileau  S.  Pierres 
de  taille.  Vins  estimés,  uélail.  Papeteries,  cha- 
moiseries,  etc.  Top.  253,810  liab.  ch.-l.  Troyes. 

AtuiiGEOi!),  OISE,  adj.  et  s.  Albigeois,  vieux 
mot. 

Ai'BEi.F.STE,  s.  t.  Anc.  t.  milit.  Arbalète.  On 
disait  aussi  aubelestre. 

ALBELIÈRE,  S.  t.  Sorto  do  Hcou  OU  dc  muse- 
lière. 

"  Ai'iiEjiAiiE ,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Droit  que  l'on 
payait  au  seigneur,  dans  certaines  provinces,  pour 
l'inhumation  d'un  forain  ou  d'un  étranger  sur  ses 
terres. 

AL'UERCEOX,  S.  m.  Auc.  t.  milit.  Genre  de 
haubert.  On  écrivait  iiussi  auberjon. 

ALBERT  (SAl.vr-;,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
France,  dép.  du  iVord.  2,300  hab. 

ALBEKTjE,  >.  f.  Uot.  Arbrc  dc  l'Ile  de  Masca- 
reigne. 

*  AUBERVli.MERS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
dc  France,  dep.  de  la  Seine.  2,200  hab.  On 
l'appelle  aussi  Notre-Dame  des  I  ertus. 

ALUi'.ssiN',  S.  m.lîot.  L'n  des  nomsde  l'aubépine. 

AUBETTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  rivière  du 
dép.  de  la  Seine-Inférieure,  qui  se  jette  dans  la 
Seine  près  deiiouen.  cours,  13  liil. 

AIJBIÈRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Itourg  de  France, 
dép.  du  l'uy-de-Dome.  3,.'i00  hab. 

AIJBI\,  Mit.,  adj.  V.  AUBAi-» ,  au  Dictionnaire. 

*  ALBis  (SAIXT-),  el  non  afbi\  ,  n.  pr.  m. 
Géogr.  Celle  ville  compte  2,9S0  hab.  Vastes  houil- 
lères aux  environs.  —  Salnt-.^ubin  d'Aubiyné, 
Saint-Aubin  du  Cormier.  V.  le  Dictionnaire. 

*  ALBIXLR,  v.  a.  Agric.  Couvrir  de  terre  les 
racines  de  la  vigne,  afin  qu'elles  forment  des  bou- 
tures. 

AiROX\E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Suisse,  dans 
le  canton  de  Vaud.  1,500  hab. 

AFBOLR,  S.  m.  Mar.  Nom  que  les  charpentiers 
de  la  marine  ^lonncnt  à  l'aubier.  —  Uot,  aom 
vulgaire  de  la  viorne  et  du  cytise. 

ALBR\c,n.pr.  m.  Géogr.  Village  de  France,  dép. 
do  l'Avcyron  ;  175  hab. — liist.  Hospitaliers, clteva- 
liers  d'Aulrac  ;  on  appelait  ainsi  des  religieux,  des 
chevaliers  de  Phospice  d'Aubrac,  fondé  en  1220 
par  Adelard,  vicomte  do  Flandre.  V.  dommeuie, 
au  Complément. 

AIBRAIE,  s.  f.  Dot.  Vieux  mot,  qui  signifiait  un 
lieu  planté  d'arbres. 

ALBRE,  s.  m.  Arbre.  Vieux  mot. 

ALRRIËR,  s.  m.  Zool.  Fn  des  noms  du  hobe- 
reau. 

AiRRuaiE  ,  s.  f.  Cot.  Genre  de  plantes  delà 
iUBille  des  crucifères. 
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Al'nim^,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  États-Unis, 
Étal  (le  .\ew-Yoil;,  cèlèi)re  par  sa  prison  pénite:)- 
tiairc,  l'une  des  promi<^res  (le ce  genre.  S, 368  liab. 

AUCHÉS  vrE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  aù- 
ytiy,  cou;.  Znol.  Dont  la  lôte  est  portée  par  un 
cou.  — AicuÉs.vTES ,  s.  m  pi.  Famille  d'insectes 
aptères. 

AuniÉsiOS,  s.  m.  (du  gr.  aùy-^,t,  cou).  Zool. 
Région  du  cou  située  sous  la  nui|ue. 

AU^^OItiKE,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  On  appelait 
ainsi  autrefois  la  ville  d'Auxerrc. 

AliCTlOM  ,  s.  f.  (pr.  aulifcimi)  (du  lat.  auciio, 
accroissement».  Ant.  rom.  Vente  à  l'encliérc. 

AUGTOnisiiMEJiT ,  adv.  Avec  autorité.  Vieux 
mot. 

*  ACCTl'AIiîE ,  s.  m.  Pliilol.  On  ne  remploie 
guère  que  dans  cette  locution  :  yiuctuairc  des 
Pères,  désignation  de  deux  volumes  que  ITonton 
du  Duc  ajouta  à  la  bibliotliéque  des  rèrcs  :  Édi- 
tion des  Pères  avec  l'AucUiuire. 

'  Atci'DE ,  S.  r.  partie  d'une  tente  où  l'on  cou- 
chait. Vieux  mot. 

*Al'i>E,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uivièrc  de  France, 
qui  nait  dans  les  l'yréiiées-oricntales ,  et  se  jette 
dans  la  Méditerranée  après  un  cours  de  217  kil. 
—  Département  de  l'Aude,  département  formé 
du  diocèse  de  .\arbonuc,  du  l'.azès,  du  Carcassez, 
du  Lauraguais,  toutes  portions  de  l'ancien  grand 
gouvernement  du  Languedoc.  Il  a  quatre  arron- 
dissements. .Uontagnes  au  S.;  marbre,  bouille, 
plâtre  et  manganèse  ;  fruits,  miel,  vins  excellents  ; 
forges  à  la  catalane  ;  commerce  d'eaux-de-vie, 
de  parfumeries,  etc.  l'op.  2S1,08S  hab.  Ch.-l. 
Carcassonne. 

AluÉE.\,s.  m.  Ilist.  eccl.  Membre  d'une  secte 
fondée  par  Audée  ,  en  .Mésopotamie,  au  iV  siècle. 
Les  auJéens  célébraient  la  pàque  selon  le  rite 
juif,  et  donnaient  à  Dieu  une  forme  humaine.  On 
disait  aussi  uiidieii. 

*AL'ui:;.\r.E,  s.  f.  Céogr.  Dans  une  partie  de 
l'Amérique  espagnole,  on  donnait  ce  nom  aux 
provinces  ou  divisions  administratives. 

Al'i)iË.\CEr. ,  V.  a.  l'orter  à  l'audience,  mettre 
à  l'audieuce  ;  Audiencer  une  cause. 

Ai;i>IEJ(('.IÈRE,  8.  f.  Néol.  Femme  qui  suit  les 
audiences. 

AULittiiVl'. ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France, 
déi).  de  i'Arïège,  connu  par  une  source  d'eau 
minérale  employée  dans  les  affections  rhumatis- 
males, scrofuleuses,  etc.  3i8  liab. 

Atul.TiÉB,  S.  m.  Ant.  Dans  le  calendrier  macé- 
donien, le  mois  qui  répondait  à  janvier.  On 
écrit  aussi  uudijnée. 

*  AUDITEUR,  s.  m.  lllst.  ceci.  Juditenr  des  cau- 
tes,  ollicier  de  la  congrégation  de  Clunj,  qui  exami- 
nait et  jugeait  les  dilTérendsqui  survenaient  entre 
les  membres  de  ce  corps.  —  Auditeur  des  e.r- 
CHses,  olTicier  qui  appvéeiait  la  validité  îles  motifs 
donnés  par  ceux  qui  désiraient  obtenir  quelque 
e\(  mptiou.  —  Les  catéchumènes  de  premier  ordre 
s'appelaient  aussi  auditeurs.  — Anc.  jurispr.  Au~ 
diteur  du  Cliùtelet  de  Paris,  membre  du  Chàte- 
Icl  qui  seni  examinait  les  allaires  purement  per- 
sonnelles, jusqu'à  KO  livres  une  fois  pajées.  — 
Auditeurs  du  bailliage ,  dans  la  jurispr.  de  Lille, 
officiers  nommés  par  le  lieutenant  général,  pour 
recevoir  toutes  sortes  de  contrats;  ils  étaient  au 
nombre  do  douze.  —  Anc.  législ.  milit.  Audi- 
teur militaire,  commissaire  des  guerres  avec  les 
fonctions  dejurisconsulte  ou  d'avocat  du  gou- 
vernement près  un  tribunal  militaire.  Plusieurs 
armées  étrangères  ont  encore  leurs  auditeurs. 

Ai'uniLE,  adj.  des  2  g.  iNéol.  Susceptible 
d'être  entendu.  Mot  mal  formé. 

*ACi>iTioji,  s.  f.  Prat.  Audition  catégorique, 
interpellation  faite  à  la  partie  adverse  de  ne  rien 
omettre  de  la  vérité. 

Aiî.iTOttvr,  s.  m.  Crade  ou  fonction  d'audi- 
teur. On  dit  aussi  audiloriul. 

At,'>JEl,Ml,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Afrique, 
dans  le  désert  do  liarUah,  royaume  de  Tripoli, 
au  milieu  de  l'oasis  du  même  nom. 

AUDOWAROIK,  OISE,  adj.  cts.  Géogr.  Habitant 
de  Saint-Omcr. — Oui  concerne  cette  ville  ou  ses 
habitants. 

ALDOl'IJIF.M.E,  S.  f.  Pot.  Genre  de  conferves. 

AlFERRVXT  ,  S.  m.  Cheval  bardé,  cheval  de 
bataille.  Vieux  mot. 

At'Fl!)E,  s.  m.  Céogr.  ane.  relit  llenve  d'Italie 
qui  arrosait  Carnes  et  se  jetait  dans  la  mer  Adria- 
tique. Aujourd'hui  Ofnnto. 

AIFIUÉ.HATE,  s.  m.  Céogr.  anc.  Habitant  d'Au- 
fldéna,  ville  d'ilalic,  pays  des  Samnites. 

AtFr.ioiE,  s.  f.  Afrique.  Vieux  mot. 

Al'CARUE,  S.  f.  Anc.  t.  milit.  Avant-garde. 

"  AtCE ,  s.  f.  Hist.anc.  Supplice  dfs  auges. 


supplice  en  usage  cher  certains  peuples  de  l'O- 
rient ;  après  avoir  enfermé  le  coupable  dans  une 
espèce  de  boite,  la  tête  et  les  pieds  exceptés,  on 
l'exposait  aux  injures  de  l'air  ju-ïqu'à  ce  qu'il  fdt 
mort.  Artaxerxés  fit,  dit-on,  soulTrir  \e  supplice 
des  auges  à  l'eunuquo  :\lilhridate.  —  Aslron. 
Auges  s'emploie  queUpiefois  comme  synonyme 
A'apsides. — .4uge,n.  pr.  m.  (léogr.  Petite  contrée 
de  l'ancienne  Iiasse--\ormandie,  et  qui  aujour- 
d'hui fait  partie  des  départ,  du  Calvados  et  de 
l'Orne.  Klle  est  renommée  par  ses  pâturages  et  ses 
bestiaux  ,  dont  elle  envoie  chaque  année  une 
grande  quantité  à  Paris  :  t'allée  d'Auge. 

*  AiGBi.OT  ,  s.  m.  Agrie.  Fosse  semblable  à 
une  petite  auge,  où  l'on  plante  la  vigne. 

Al'GEROi.i.ES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme.  3,500  hab. 

Air.EROS  ,  0:«>E  ,  adj.  et  s.  Céogr.  Habitant 
delà  province  d'Auge.  —  Qui  concerne  ce  pays. 

*  At'GËT,  s.  m.  Agric.  Petite  fosse  dans  laquelle 
on  sème  le»  graines  délicates  qui  ont  besoin  d'être 
arrosées  dans  leur  jeunesse. 

"  Ai;(;i\s,  s.  m.  Prov.  ctfig.  Nettoyer  les  éctt~ 
riesd'Angias,  entreprendre,  faire  un  travail  re- 
butant, très-dilTicile. — Zool.  Nom  d'un  papillon. 

Alcir.LlER  ,  s.  m.  Anc.  t.  milit.  Ingénieur. 

AiG.ilEXTABIi.lTÉ,  S.  f.  Econ.  polit.  Qualité 
de  ce  qui  peut  être  augmenté. 

AFGMEXTAni.E,  adj.  des  2  §.  Écon.  polit.  Sus- 
ceptible d'augmentation. 

'  AlG.'.lE'STATlOJi  ,  S.  t.  Cramm.  ht.  Lettres 
d'augmentation,  se  dit  de  l'éMf,  du  wav  et  du  ya, 
quand  ils  sont  quiesccnts  â  la  suite  des  voyelles 
analogues ,  et  qu'ils  ne  servent  qu'à  en  augmen- 
ter le  son.  On  les  appelle  aussi  lettres  de  proton-* 
galion.  — Jeux.  Augmentation  d'école,  au  tric- 
trac ,  se  dit  de  la  suite  de  l'école  faite  par  un 
joueur,  quand  il  démarque  à  tort  les  points  de 
son  adversaire,  et  qu'il  se  les  approprie. 

Al'GHATHE,  s.  m.  (du  gr.  otû,  deux  fois  ;  -j-viSoî, 
mâchoire).  Anal.  Genre  de  monstres  à  mâchoire 
double. 

*  AUGSBOCRG ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Cette  ville  fait 
partie  du  royaume  de  Bavière;  elle  est  située  au 
conlluent  du  Lecli  et  de  la  Wertach,  cl  divisée  er> 
trois  parties,  haute,  moyenne  et  basse  ville. 
34,000  hab.  Kvèché.  Grand  commerce  de  librairie, 
d'orfèvrerie,  de  bijouterie,  etc. — liist.  Confession 
d'Augsbourg  ;  on  appela  ainsi  la  doctrine  présentée 
par  les  protestants  à  la  diète  d'Augsbourg.  La 
confession  d'Augsbourg  fut  rédigée  par  Mt>- 
lauchthon. 

ACGLROT  ,  s.  m.  Ilist.  Bonncl  en  usage  chez 
les  liardarioles. 

Al  Rt'STA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  des  IHats-Fnis, 
cap.  du  .Maine.  4,000  hab. — Aulre  ville  des  lilats- 
Uiiis,  dans  Plitat  de  Géorgie.  6,700  hab. 

*  Ai;r;cSTAi,,  Ai.b,  adj.  Ilist.  rom.  Se  dit  par- 
ticulièrement des  léf;ionnaires  ajoutés  par  Au- 
guste aux  soldats  appelés  ordinaires ,  et  du  pré- 
fet d'Alexandrie  {prœjeetus  augustalis)  dont  les 
attributions  furent  réglées  par  ce  prince.  — Jeux 
augustaux  ,  jeux  que  l'on  institua  en  l'honneur 
d'Auguste. — Frères  augnsinux  ,  prêtres  créés 
par  Tibère  pour  présider  au  culte  rendu  à  Au- 
guste. —  Sévirs  augustaux  ,  prèlres  établis  en 
collège  dans  les  colonies  pour  le  même  objet. 
Dans  la  suite,  leur  nombre  s'étant  accru,  ils  for- 
mèrent un  nouvel  ordre  de  citoyens ,  entre  les 
décurions  et  la  plebs,  et  prirenl  même  le  titre  do 
chevaliers. 

AUGl's TAI.ES ,  s.  f.  pi.  Anliq.  V.  Jeux  augus- 
taux au  mol  qui  précède. 

Ai'GKSTAMMQiE ,  S.  f.  Géogr.  anc.  Portion 
orientaledc  la  basse  Egypte,  formée  en  gouverne- 
ment  par  TIléodosc  ;  Kparcliie  augustamniqnc, 

*  Al'CFSTE,  adj.  cl  s.  des  2  g.  Ilist.  rom.  Tilre 
déféré  par  le  sénat  à  Octave,  et  que  depuis  por- 
tèrent tous  ses  successeurs,  ainsi  que  leurs 
épouses ,  de  sorte  que  Atigtistus ,  Angusta ,  de- 
vinrent  synonymes  d'empereur,  d'impératrice  — 
Lorsque' Auguste  fui  nommé  grand  pontife  an  8 
av.  J.  C,  les  P.omains  donnèrent  le  nom  A'augusie 
au  mois  dans  lequel  fut  faite  sa  nomination,  mois 
appelé  jusqu'alors  Sextitis.  —  Philol.  Histoire 
auguste  ,  biographie  des  empereurs  et  de  leurs 
compétiteurs,  depuisAdrien  jusqu'à  Carin  inclu- 
sivement, et  dont  la  rédaclion  est  allrihnée  aux 
six  compilateurs  suivants  ;  .*sparfien,  Fnlcatius 
Callicanus,  Trebellius  Poltio,  fopisciis,  f.am- 
pride  cl  Capitolinus.  —  Ant.  rom.  Marbre  an- 
guste,  marbre  dèconverl  en  Kgyptc  sous  le  règne 
d'Auguste.  —  Piipirr  auguste,  papier  de  première 
qualité,  coiT^pnsè  fies  envelopm-s  les  plus  internes 
et  les  pins  fines  du  papyrus  ;  M  papier  à  lettres 
des  anciens. 


•  AliGl'STit,  i:ïe,  adj.  el  s.  Hist.  ceci.  Augus- 
tins  déchausses ,  Augustins  Ue  ia  reiotme  éldblio 
Ters  la  fin  du  xvi"' siècle  par  Ici'.  Thomas  Jésus,  el 
introduite  en  France  par  Farchevêquc  d'Kmbrun. 
On  les  appelle  aussi  Grands  Augustins  ,  petits 
pères,  capucins  noirs,  etc.  —  Petits  Angvstins, 
nom  des  augustins  de  la  réforme  de  liourges,  éta- 
blie parKiienue  Ualiache  et  Roger (Jirard  en  <563. 
On  leur  donna  aussi  le  nom  i' Augustins  de  ta 
reine  Marguerite. 

AUGUSTIN  (s\i:vT-\  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des 
Étals-Unis,  anc.cap.de  la  IToridc  orient.  2,000  h. 

"  AUGUSriivE ,  s.  f.  Kspèce  de  cliautlreuo 
échauffée  par  une  lampe  à  esprit-de-vin. 

*  AtGUsrixiEil  ,  lEXTiE  ,  adj.  Ilist.  eccl.  Qui 
concerne  les  religieux  et  les  monasléres  de  l'ordre 
des  augustins.  — Alphabet  augustinien,  histoiro 
de  tous  les  monastères  des  augustins  par  ordre 
alphabétique.  — Augustinien,  s.  m.  -Nom  de  ceux 
qui  pensent  comme  suint  Augustin  sur  la  grâce  et 
la  prédestination. 

ACGi'STi  ^is.iie,  3.  m.  nist.  eccl.  Doctrine  des 
augustinien». 

*  Ai'jouniVHUI,  adv.  Prov.  Aujourd'hui  clie- 
valier,  demain  radier,  C'est'  à-dire  aujourd'hui 
gâté  par  la  fortune,  el  demain  pauvre.  —  Au- 
jourd'hui en  fleurs,  et  demain  en  pleurs,  aujour- 
d'hui heureux,  demain  malheureux. — Aujour- 
d'hui en  chère,  demain  en  bière,  aujourd'hui  vi- 
vant, demain  mort.  —  Aujourd'hui  marié,  de- 
main marri,  aujourd'hui  dans  la  joie  du  mariage, 
demain  dans  ralUiclion  et  la  misère.  —  Un  bon 
aujourd'hui  vaut  mieux  que  deux -demain ,  on 
doit  plus  compter  sur  une  bonne  chance  prc- 
seuto  que  sur  toutes  celles  de  l'avenir. 

AUI.AC.fGASTRE,  s.  m.  (du  gr.  aj)ia; ,  sillon  ; 
fOfîrJip ,  ventre).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

Ari..M'.0»E,  s.  m.  (du  gr.  «OXiÇi  repli; 
ôâoùç ,  dent).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  lamellicornes. — Genre  de  mam- 
mifères rongeursqui  ressemblenlaux  porcs-épics. 

*AUi..i:ujl,  s.  m.  (pr.  aH/come).  Anliq.  Dans 
le  théâtre  des  anciens,  nom  du  rideau  qui  fermait 
le  devant  de  la  si:h\e  (proscenium)  D'après  un 
passage  d'Ovide,  Yavlœum  était  fixé  au  bas  du 
lliéàtre,  d'où  on  le  faisait  remonter  pour  cacher 
la  scène.  On  l'abaissait  donc  quand  la  pièce  de- 
vait commencer.  Il  esl  à  présumer  que  l'on  ne 
s'est  pas  toujours  serti  do  l'aulaum  sur  le  théâ- 
tre des  Grecs. 

AUi.AF,  interj.  Anc.  mar.  Terme  qui  signiflo 
à  la  risée.  Cominandemenl  au  limonier  de  gou- 
verner an  veut  à  l'approche  d'une  risée.  On  dit 
aussi  anlof. 

AUi.A\ir, ,  s.  m.  Vieux  mol  qui  signifiait  noi- 
sette. On  disait  aussi  nrlanie. 

Ati.VïE  iSiiKT-l,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  do 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Dordogne. 
1,437  hab. 

AHi.E ,  S.  f.  Ilatle,  place  couverte.  Vieux  mol. 

AUl.ÉuiBnwcilE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  ^du 
gr.  à'jkbi,  note;  pji-j^'.a,  branchies).  Zool. 
Dont  les  branchies  s'ouvrent  sur  les  cOlés  du 
corps  par  des  trous  semblables  à  ceux  d'une  nûle. 
— AiLÉDmn.iscnES  ,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons. 

Al'!. El. m,  s.  m.  Le  temps  pascal,  où  l'on 
chante  alléluia.  Vieux  mot. 

AUi  ERCE,  n.  pr.  m.  Céogr. anc. \om  d'un  peu- 
ple de  la  Gaule,  divisé  en  quatre  nations  distinctes: 
1"  les  Aulerces  Prunnoriccs ,  tributaires  de-, 
Fduens,  près  de  la  Loire,  dans  la  premi  ro 
Lyonnaise;  2"  les  .4ulerces  Cénomans ,  ria  .s  la 
troisième  Lyonnaise  ;  3"  les  y^w^prees  Ihab'inles, 
dans  la  troisième  Lyonnaise,  à  l'O.  des  céromans; 
4"  les  Aulerces  Éburovices ,  dans  la  jeuxième 
Lyonnaise. 

Aii.F.STE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Tyrrhénien, 
compagnon  d'Knéc  ;  il  fut  tué  par  Messapiis. 

•  AUi.ÉTRiDE,  S.  m.  Zool.  Conre  do  reptiles 
batraciens. 

Aii.i ,  s.  m.  Relat.  Nom  f.)  certaines  divinités 
raadccasses,  dont  les  omp;  lorales  ou  prêtres  do 
.Madagascar  fabriquent  et  débitent  les  images. 

"  AUI.IDE,  n.  pr.  f.  Hyth.  Fille  d'Ogygès  el  do 
Thèbè,  el  l'une  des  divinités  praxidiennes  adorées 
-à  Ilaliarte,  enucotie;  donna  son  nom  à  la  ville 
à'Aulidc. 

AUi.AE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Petite  rivière  de  France 
qui  se  jette  dans  le  bassin  de  Bresl.  Cours.  130  kil. 

AI'I.OMADE  ou  Atl.OMDE,  S.  f.  (du  gr. 
d'jVov  ,  vallée).  Mylh.  gr.  Se  disait  des  nymphes 
prolecirices  des  vallées. 

AlT.OliluS,  adj.  m.  (pr.  anJoniuce'^.  «ylli.  gr. 
Surnom  d'Ksenlape,  honoré  parlicuHèremcnl  1 
I   Aulnn,  ville  d'Illyrie. 
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Alii.OPOnE ,  s.  m',  (du  gr.  aiXbi ,  flûte;  wipo{, 
porc).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

Alii.Ui.AlRE  ,  s.  f  (du  lai.  aulula  ,  petit  pot). 
Espèce  de  petit colTrc-rort.  — Philol.  V Aululaire, 
titre  d'une  comédie  de  rlaute. 

AIIM4Ç0.V ,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Au  temps  des 
croisades,  mot  qui  était  synonyme  de  connétable, 
et  par  lequel  ou  désignait  aussi  le  général  des 
Sarri>sins. 

*  Al'MÔAiE,  s.  f.  Ilist.  Aumônes  fieffées,  fon- 
dations que  les  rois  Taisaient  aux  églises.  —  Tré- 
sorier des  aumônes,  titre  d'une  charge  dans 
l'ancienne  cour. 

*  ALMÔVIER,  s.  m.  Ane.  coût.  Légataire  :  On 
ne  peut  (Ire  aumônier  et  parsonnier  tout  en- 
semble ,  c'est-à-dire  légataire  et  héritier.  — 
Aunvinier  du  testateur,  on  appelait  ainsi  au 
moyen  âge  des  exécuteurs  testamentaires. 

*  Al'SiOMÈnE,  s.  f.  commun.  Dans  le  chapitre 
de  Remiremont,  il  se  disait  de  la  charge  d'au- 
mônier. 

AUMUSSO'V  ou  AU.Ml'ÇO^r ,  S.  m.  Coiffure  que 
l'on  a  appelée  plus  tard  aumusse.  V.  ce  mot. 

*All\Ar.E,  s.  m.  Kéod.  l'rivilége  que  s'étaient 
arrogé  quelques  seigneurs,  de  forcer  les  mar- 
chands à  employer  une  aune  marquée  et  éta- 
lonnée par  les  oITieiers  des  poids  et  mesures,  et 
à  leur  payer  un  droit  de  marque. 

"  AU\E ,  s.  f.  Jlèlrol.  L'aune  d'Aix-la-Chapelle 
vaut  0'",G672  ; — Vaune  d'Amsterdam  ,  0,6878  ; — 
Yaune  d' Anvers  pour  les  laines,  0,6S44; — ra««e 
d'Anvers  pour  les  soieries ,  0,6943  j  —  Vaune 
d'Augsbourg  pour  la  toile,  0,3'J24  ;  —  Vaune 
de  la  Haute-Autriche,  0,~9U7  ;  —  Vaune  de  Ha- 
novre ,  0,58399  ;  —  la  grande  aune  de  ISàle , 
4,1789;  —  \à  petite  aune  de  liàle  o\.\  braccio , 
0,54  il  ; — Vaune  ancienne  de  Berlin,  0,6677  ; — 
Vaune  nouvelle  de  Berlin,  0,6669;  —  l'aK«e  de 
Berne,  0,5425  ;  —  Vaune  de  Ùohéine,  0,5940  ;  — 
Vaune  de  Bologne,  0,6452  ;  —  Vaune  de  lirétnc , 
0,5787  ;  —  Vaune  de  Brunswick  ,  0,570724  ;  — 
Vaune  de  Bruxelles,  1,00000;  — Vaune  ou  vara 
des  Canaries  ,  0,8509  ;  —  Vaune  de  Cartsrulie , 
0,60000;— l'aHne  de  Cassel,  0,5694;— l'uunc  de 
Cobourg,  0,5865; — Vaune  ancienne  de  Cologne, 
0,575236  ;  —  Vaune  de  Copenhague  ,  0,627642  ; 
• —  Vaune  de  Cracovie,  0,61 70  ;  —  Vaune  de  Dut- 
matie,  0,5132; — Vaune  de  Darmstadt,  0,6000; 

—  Vaune  de  Dresde  ,  0,56652  ;  —  Vaune  de 
Flandre,  0,7106; — Vaune  dite  braccio  da  panno 
de  Florence ,  0,58366;  — Vaune  de  Florence  ou 
canna,  2,3321 1 2  ;  —  Vanne  double  ou  passetto  de 
Florence,  1 ,16732  ;  —  Vaune  nouvelle  de  France, 
1 ,200000  ;— Vaune  ancienne  de  France,  1 ,1 88  446; 

—  Vaune  de  Francfort,  0,5473;  —  Vaune  de 
Francfort-sur-le-Mein ,  dite  aune  de  Urabant , 
0,6992  ;  —  Vaune  de  Gènes,  0,581221  ;  —  Vaune 
de  Genève  ,1,1 437  ;  —  Vanne  de  Hambourg,  dite 
aune  de  Urabant,  0,69141,  —  Vaune  ancienne 
de  Kœnigsberg ,  0,5748;  —  Vaune  de  Lausanne, 
1,2000;  —  Vaune  de  Leipsic,  0,56531;  —  Vaune 
de  Lubech,  0,575802; —  Vaune  de  Luccrne; 
0,627708;  —  Vaune  de  Lucques,  0,5951;  — 
Vaune  de  Manheim,  0,5581  ; —  Vaune  de  Mora- 
vie, 0,7907  ;  —  Viiune  de  Munich,  0,8330  ;  — 
Vaune  de  Kaples ,  ou  canna,  2,109360; — Vaune 
de  ,\eulchiilel,  1,111111 , — Vaune  de  Auremberg, 
0,6564  ; — Vaune  de  Palerme,  ou  canna,  1,9364  ; 

—  Vaunedu  Piémont,  ou  raso ,  0,599393;  — 
Vaune  du  Portugal,  ou  vara,  1,09295; — Vanne 
de  Presbourg,  0,5581; — Vaune  de  Itome,  2,0016; 
— Vaune  de  Rostock,  0,5751-  ;  —  Vaune  de  Saint- 
Gall  pour  les  laines,  0,6113;  —  Vaune  de  Saint- 
Call  pour  la  toile,  0,7354; — Vnune  de  Saint- 
Pétersbourg,  ou  archinc,  0,711420; — Vaune 
dcSardaigne,  ou  raso,  0,5493; — Vaune  de  Saxe- 
Gotlia ,  0,56531;  — Vaune  de  Saxc-ffeimar, 
0,563958;  —  Vaune  de  Schaffhouse,  0,5055;  — 
Vaune  de  Soleure,  0,5448  ; — Vaune  de  Stockholm, 
0,593802  ;  —  Vaune  de  Stuttgart,  0,614235;  — 
Vanne  de  Tripoli,  ou  pic,  0,5525;  — Vaune  de 
Varsovie,  oulokci,  0,5846;  —  Vaune  de  p'enise 

.pour  la  laine  et  la  toile,  0,6851  ;  —  Vaune  de 
'  Fenise  pour   la    soie,  ou    braccio,  0,6384;  — 

Vaune  de  Fienne,  0,7792;  —  Vaune  de  Zurich, 

0,6001. 
AvyE,  s.  m.  Mylh.  Chez  les  Allemands,  génie 

malfaisant   qui  habitait  les  campagnes  :  Le  roi 

des  Aunes. 

AUNEAU ,   s.  m.  Agric.  Cercle  formé  par  un 

sarment  de  vigne  de  l'année  précédente  pour  lui 

faire  produire  plus  de  fruits. 

*  Ali.VETTE ,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  l'aune. 

AU.^OI ,  s.  m.  Lieu  planté  d'aunes,  vieux  mot. 
AllNUS,  n.  pr.  m.  (pr,  aunuce).  Temps  hér. 


AUR 

Un  des  compagnons  d'Énée.  Il  fut  tué  en  Italie 
par  Camille. 
AVQLES ,  adj.  m.  Vieux  mol  pour  aucun. 
AUQIETOS,  s.  m.  Ane.  art.  milit.  Iloqueton, 
espèce  de  tunique  serrée  que  les  guerriers  por- 
taient sous  le  haubert,  pour  empêcher  ic  métal 
de  toucher  la  peau. 

AUHA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Lélas  et  do 
Péribéc,  compagne  de  Diane  ;  elle  fut  séduite  par 
Uacchus.  —  Un  des  chiens  d'Actéou  était  ainsi 
appelé. 

AiRAD  ,  S.  m.  Uelig.  mahom.  Kom  donné  à 
certaines  sections  de  l'Alcoran  ,  que  les  musul- 
mans récitent  à  des  heures  diUérenles. 

AlRlliE,  s.  f.  Chim.  Matière  grasse  que  l'on 
relire  de  l'huile  essentielle  d'oranger.  On  dit 
aussi  nuradine. 

AlJiiA\irii)E  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée 
de  la  l'akstine  dans  la  demi-tnbu  de  Manassé, 
à  ÏE.  du  Jourdain. 

AURWili.Ol.l.E,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  uuran- 
fius,  orangé;  collum,  cou}.  Zool.Doullc  cou  est 
couleur  oi'ange. 

AURA5iTl\E,  s.f.(du  lal.aurantium,  oranger). 
Chim.  Aom  donné  au  principe  amer  dos  orauges 
qui  ne  sont  pas  encore  mûres. 

AL'R\TE,  s.  m.  (du  lat.  aurum,  or).  Chim.  Sel 
provenant  de  l'oxyde  d'or  combiné  avec  une  base 
salifiable.  —  llort.  Variété  de  poire  d'été  fort  dé- 
licate. 

AliRATlcoiXE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  auratus, 
doré;  collum ,  cou).  Zool.  Dont  le  cou  est  doré. 

AURi^CAli,  s.  m.  Chrysocale.  Viouï  mot. 

*  AIRÉI.IE,  s.  f.  Zool.  i\om  donné  aux  nymphes 
des  papillons  de  jour.  Ou  ne  dit  plus  que  chrij- 
salide. 

AiREXGlDAD,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  de  l'Ilin- 
doustan,  dans  le  royaume  de  Decan.  l'op.  évaluée 
en  1825  à  60,000  hab.  Aurengabad,  aulreluis 
beaucoup  plus  peuplée  et  beaucoup  plus  opulente, 
est  le  ch.-l.  de  la  province  de  son  nom.  tille  fut 
créée  en  quelque  sorte  par  l'empereur  mogol 
Aureng-Zeyb,  qui  y  mourut  en  1707. 

Ai'RÉoi.AiRE ,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  à 
une  auréole. 

Al'HÉoi.ii,ÉE,ad>.Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
80  font  remarquer  par  l'éclat  de  leurs  couleurs. 

AURERAS,  s.  m.  l'éch.  lin  l'rovence  on  donne 
ce  nom  à  certaines  mailles  du  lilet  appelé  uis- 
sangue,  dont  l'ouverture  a  une  grandeur  limitée. 

AiRii^us,  s.  m.  |,pr.  auréuce).  Ant.  rom.  .Mon- 
naie d'or  qui  valait  25  deniers  (20  fr.  38  c.). 
L'auréus  suivit  les  variations  du  denier.  On  di- 
sait aussi  solidus. 

AUREU.V ,  adj.  m.  (du  lat.  aurum,  or).  Chim. 
Kom  d'un  des  oxydes  de  l'or,  et  des  sels  dont  il 
fait  la  base. 

ALRIUARRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aurum,  or; 
barba,  barbe).  Zool.  Dont  la  barbe  est  couleur 
d'or. 

AURICÉPHAI.E ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aurum, 
or,  et  du  gr.  xtifoCKrj ,  tête).  Zool.  Dont  la  tête  est 
dorée. 

AIRICO-AMMONIQUE ,  adj.  m.  Chim.  Kom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  ammuniquc. 

AlRlco-liAUïTKjiE,  adj.  m.  Chim.  .\om  d'un 
sel  aurique  combiné  avec  un  sel  baryliqne. 

AURlco-CAU.MlQlE ,  adj.  m.  Chim.  Kom  d'un 
sel  aurique  combiné  avec  un  sel  cadmique. 

AURico-tiOBALTlQUE,  adj.  m.  Chim.  Kom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  cobaltique, 

AURICO-I.ITIIIQUE  ,  adj.  m.  chim.  Kom  d'un 
sel  aurique  combiné  avec  un  sel  lilhique. 

AunicOlJiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aurum,  or; 
collum,  cou).  Zool.  Dont  le  cou  est  d'un  jaune 
doré. 

AURICO-MAGIIÉSIOIJE  ,  adj.  m.  Chim.  Kom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  magnésique, 

AURICO-IIIANGAMQLE,  adj.  m.  Chim.  Kom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  manganique. 

AURICO-MCCOI.IQUE ,  adj.  m.  chim.  Kom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  niccolique. 

AURICO-POTASSIQIÎE ,  adj.  m.  Chim.  Kom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  potassique. 

AI'RICORKE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aurum ,  or; 
cornu  ,  corne). Dont  les  cornes  des  antennes  sont 
d'un  jaune  d'or. 

AURICO-SOIHQBE,  adj.  m.  chim.  Kom  d'un 
sel  aurique  combiné  avec  un  sel  sodiquc. 

Al'RICO-STRO^MTIQlE,  adj.  m.  Chini.  Kom 
d'un  sel  aurique  combiné  avec  un  sel  slronlique. 

AURlco-zixc^iQUE,  adj.  m.  Chim.  Kom  d'un 
sel  aurique  combiné  avec  un  sel  zinciquc. 

AIRICULACÉ,  ÉE,  adj  et  s.  m.  Zool.  Sem- 
blable à  une  auriculc.  —  aïriculacés,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 


,   AUS 

*  ACBICCI,AIRE,  adj.  des  2  g.  Hist.  Chevaliers 
auriculaires, nom  d'un  ordre  qu'on  croit  avoir  été 
institué  au  .Mexique. —  Zool.  Fautour  auriculaire, 
espèce  de  vautour  qui  porte  un  appendice  mem- 
braneux au  devant  de  l'oreille. —^«WcHÏa/rc, 
s.  f.  Kom  donné  à  plusieurs  plantes  cryptogames 
encore  mal  délinies ,  parce  quelles  ont  à  peu  près 
la  forme  d'une  oreille  plate. 

AURicui.ARliV  ,  adj.  el  s.  m.  (du  lat.  auricula, 
petite  oreille),  liot.  Kom  de  certains  champignons 
qui  ressemblent  à  une  oreille. 

AURlcui.ATO-PEWÊ,  ÉE ,  adj.  lîol.  Nom  d'une 
feuille  pennée  dont  les  folioles  sont  munies  d'au- 
ricules. 

*  AURir.ui.E,  s.  f.  Anal,  noul  de  l'oreille.— 
Dot.  Appendice  latrral ,  court  et  arrondi  d'une 
feuille,  d'un  pétiole.  —  Zool.  liouquel  de  plumes 
placé  sur  les  yeux  de  certains  oiseaux. 

*  ALRK.ui.iô,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Se  dit  géné- 
ralement de  toutes  les  parties  qui  sont  munies  de 
quelque  appendice  en  forme  d'oreillctle. 

AURK.ti.iFiJ'.i;,  adj. des  2  g.  idu  In. auricula, 
auricule  ;  ferre,  porter).  Didacl.  Qui  porte  des 
auricules. 

AlRK.ui.IFORME,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  auri- 
cula, auricule;  forma,  forme). Didacl.  Semblable 
à  une  petite  oreille. 

AURIIJES  ,  s.  m.  pi.  (du  lat.  aurum,  or) 
Miner,  laniille  de  minéraux  renfermant  l'or. 

AiRii'or.Jil',,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  auris, 
ok'Mi;  ;  forma ,  forme).  Didacl.  Semblable  à  une 
oreille. —  aiku-ijk.mks  ,  s.  m.  pi.  Zool.  làmillc  de 
mollusques  établie  aux  dépens  des  niacroslomes. 

"  AiniRx,  s.  m.  Astron.  Kom  latin  de  la  con- 
stellation du  Cocher. 

AIRIGASTRE,  adj.  des  2  g  (du  lat.oarum,  or; 
(/fls/er,  ventre).  Zool.  Dont  le  ventre  est  d'un  jaune 
doré 

AURIGKRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aurum,  or; 
gerere,  porter).  Didicl.  Qui  porte  de  l'or,  ou  des 
parties  couleur  dorées. 

AlT.lG.vv,n.pr.  m.Géogr. Ilesituéesurles  côtes 
de  France,  aujourd'hui  à  l'Angleterre.  Celle  ile 
relève  du  petit  gouvernement  de  Jersey;  lokil. 
de  tour.  l'op.,  1,050  hab.  Ville  unique,  Sainte- 
Anne. 

ALRL\E ,  s.  f.  (du  lat.  aurum ,  or).  Chim.  Sub- 
stance colorante  particulière  d'un  jaune  doré. 

Aiitioi. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  l'etile  ville  de 
France,  dép.  des  liouches-du-lîhône.  5,300  hab. 

AUR1I>E>.V'E,  adj.  des  2  g.  ^du  lat.  aurum,  or; 
;)»ina,  plume,  aile).  Zool.  Dont  les  ailes  sont 
de  couleur  d'or. 

ALRiPiiiLE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme 
d'Ocylus  el  mère  de  Cycnus. 

*  AURIQUE,  adj.  m.  Chim.  11  se  dit  d'un  des 
oxydes  de  l'or,  et  des  sels  dont  il  fait  la  base. 

AURil'ARSE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aurum,  or; 
tarsus,  tarse).  Zool.  Dont  les  tarses  sont  de  cou- 
leur d'or. 

AURIVE9ITRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aurum, 
or;  venter,  ventre).  Zool.  Dont  le  ventre  est  de 
couleur  d'or. 

AUROCÉiuiAi.E ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  aurum; 
or,  et  du  gr.  xe'f  oiÀr, ,  tète).  Zool.  Dont  la  tête  est 
couleur  d'or. 

AURO-FERRIFÈRE,  adj.  dc's  2  g.  (du  lat.  au- 
rum, or;  ferrum,  fer;  [erre,  porter).  Miner. 
Qui  contient  accidentellcn.îcnt  de  l'or  et  du  fer. 

AUROÏUES,  s.  m.  pi.  (du  lat.  aurum,  l'or  et 
du  gr.  eKo;,  apparence).  Miner.  Classe  de  mé- 
taux renfermant  l'or  et  l'iridium. 

AUROm ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  France 
qui  se  jette  dans  le  Cher  par  sa  rive  droite. 

AUROSICE,  n.  pr.  m.Géogr.  anc.  Kom  d'un 
peuple  d'Italie,  dans  la  Campanie.  On  le  confond 
souvent  avec  les  Ausones.  La  capitale  des  Au- 
ronces  était  Suessa  Aurunca. 

AUROl'l.OMBIFERE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat. 
atirum,  or;  plumbum  ,  le  plomb;  ferre,  porter). 
iMinér.  Qui  contient  de  For  et  du  plomb. 

AUROPUBESCE.vr,  E^ITE,  adj.  i^du  lat.  aurum, 
or;  puhes,  duvet).  Didacl.  Qui  est  garni  de  petits 
poils  couleur  d'or. 

AURORIV ,  IXE ,  adj.  Qui  ressemble  à  Faurore, 
qui  en  a  là  fraîcheur,  l'éclal.  l'eu  usité. 

AUROY,s.  m.  Mar.  V.  auray,  au  Dictionnaire. 

AURURE,s.  m.  (du  lat,  aurum,  or).  Chim. 
Alliage  d'or  avec  un  autre  métal. 

AUSCIEJl,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Gaule,  dans  l'Aquitaine,  au  pays 
d'Auch.  On  l'appelait  aussi  Ausque. 

AUsr.lTAliV,  MXR,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant, 
habitante  de  la  ville  d'Auch.  Qui  appartient  à 
celte  ville  ou  à  ses  habitants. 

AUSE,  S.  m.  ilist.  anc.  Peuple  sauvage  de  la 
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Libye,  chez  qui  les  femmes  étaient  en  commun. 

AISÉ,  ÉE,  adj.  O'é ,  hardi.  Vieux  mot. 

AlSETAK  ,  S.  m.  Géogr.  anc.  Peuple  qui  ha- 
bitait l'iispagne. 

AlsiA  ,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Nymphe  que  Frô- 
lée rendit  mère  de  Méra. 

AUSO.^E  ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  On 
appelait  ainsi  un  des  plus  anciens  peuples  de  l'I- 
talie méridionale,  entre  le  promontoire  de  Gireé 
et  le  détroit  de  Sicile.  De  leur  nom  l'Italie  est 
quelquctois  appelée  Ausonie. 

AUSOME»,  t.'VJiE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  l'Ausonie. —  Qui  concerne  ce  pays. —  Mer 
Jusonienne,  On  appelle  ainsi  la  partie  méri- 
dionale de  la  mer  Tyrrhénienue ,  dont  les  bords 
étaient  peuplés  par  les  Ausones. 

AtssAi ,  s.  f.  i\om  donné  autrefois  à  l'Alsace: 
Les  monts  (VÀussai. 

ALSIÉKISUË,  s.  m.  Austérité  continuelle; 
système  d'austérité.  Peu  usité. 

*  ALsrRAL,  Ai.E,  adj.  Terre  australe  ou  Ma- 
geUanique.  Jusqu'au  voyage  de  Cook,  on  a  dé- 
signé par  ce  nom  le  prétendu  continent  que  l'on 
plaçait  dans  la  zone  antarctique. —  Ilisl.  nat.  Qui 
vit ,  qui  croit  ou  se  plait  dans  les  pays  méridio- 
naux :  Pituites  australes. 

AtsiKiLASiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  V.,  ci-après, 

AL'STRALIE. 

AUSiRAî.IE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  L'une  des  trois  di- 
visions de  l'Océanie,  située  au  S.  de  la  .Malaisie  et 
de  la  l'olynésie,  et  comprenant  le  continent  do 
son  nom  ou  continent  de  la  ^ouvelle-llollande  et 
les  llrs  ou  archipels  de  Papoua  (Nouvelle-Guinée), 
de  l'Amirauté,  du  Xouveau-Ilanovre,  de  la  Nou- 
velle-Irlande ,  de  ta  Nouvelle-Urctagne ,  de  la 
Louisiado,  de  Salonion ,  de  Santa-Cruz,  des 
Kouvelles-Ilébrides,  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
de  la  \ouvclle-Zélande  et  de  Van-I)iémen.  Sa  po- 
pulation n'est  pas  portée  à  plus  de  160.000  hab., 
dont  60,000  indii;cnes  seulement.  Le  reste  se 
compose  de  colons  européens. 

Ai!STnAi,iE\ ,  EXXE,  adj.  ct  S.  Habitant,  ha- 
bitante de  l'Australie. — Qui  appartient  à  l'Austra- 
lie ou  à  ses  habitants. 

*  AUSTRVSIE,  s.  f.  Hist.  Royaume  d'Justra- 
»ie  ou  de  Metz.  On  a  désigné  par  ce  nom  la  portion 
des  Etats  de  Clovis  qui  échut  à  Théodoric  1",  en 
511.  l'èpin  d'iléristal  s'en  empara  et  le  gouverna 
sous  le  titre  de  duc  ;  Pépin  le  Bref  le  réunit  à  la 
monarchie  française  en  752.  Le  royaume  d'Aus- 
irasie  fut  appelé  royaume  de  Metz  depuis.  Théo- 
doric 1"  juscpi'à  Childebert  (576). 

Ai'STRÉUAL,  Ai.E,  adj.  llist.  Semblable  aux 
austrégues ,  qui  émane  du  tribunal  des  austrè- 
gues.  On  appelait  aussi  de  ce  nom  les  sentences 
de  la  dicte  fédérativc.  Les  contestations  entre  les 
Etats  souverains  et  la  confédération  germanique 
sont  décidées  sans  appel  par  une  sentence  austrc- 
gale  de  la  diète  fédérative  formée  en  assemblée 
générale. 

Aiisrito-Rl'SSE ,  adj.  des  2  g.  llist.  Qui  se  com- 
pose d'Autrichiens  et  de  l'.usses  ;  Armée  austro- 
russe. 

*  AIITAST,  adv.  rrov.  Autant  dépense  chiche 
que  large^  dans  certaines  circonstances,  les  avares 
font  autant  de  dépenses  que  les  plus  prodigues. 
—  .iutani  de  frais  que  de  salé,  autant  d'une  es- 
pèce que  de  l'autre. — Autant  vaut  traîner  que 
porter ,  entre  deux  travaux  également  pC'uihles , 
on  n'a  pas  à  choisir.  —  Autant  en  dit  te  renard 
du  raisin,  ou  méprise  ce  qu'on  ne  peut  obtenir. 

AtiA.^r,  s.  m.  l'ai.  Copie,  duplicata  d'un 
acte. 

AUTARCHOCi.OSSE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.àuTÏç, 
même;  à?//,,  empire;  y^W''*,  langue).  ZooI. 
Dont  la  langue  est  libre. 

"AUTEL,  s.  m.  Vieux  lang.  Atre,.  foyer.— 
Hist.  eccl.  Vers  le  xi"  siècle,  autel  se  disait  des 
oblations  et  du  casuel  d'une  église,  de  lÂ  la  lo- 
cution :  Il  faut  que  le  prêtre  vive  de  l'autel.  — 
Hist.  Autel  de  Lyon,  se  dit  de  l'autel  dédié  à 
Auguste  dans  le  temple  érigé  en  l'honneur  de 
ce  prince  par  soixante  peuplades  gaului?es,  et 
qui  dans  la  suite  devint  le  ihéitre  des  célèbres 
exercices  littéraires  institués  à  Lyon  par  Caligula. 
^Liturg.  Autel  de  la  prothèse.  On  appelle  ainsi, 
chez  les  Grecs,  un  petit  autel  où  l'on  bénit  le 
pain  avant  de  le  porter  au  grand  autel.  On  dit 
aussi  et  mieux  table  de  la  prothèse.  —  Pierre 
d'autel,  pierre  consacrée  et  bénite  sur  laquelle 
on  pose  le  calice  et  l'hostie  pendant  la  messe.— 
Techn.  Morceau  de  pierre  ou  de  fonte  que  l'on 
place  à  l'entrée  d'un  four. 

ADTEi.viCi',  s.  m.  Se  disait  anciennement  du 
revenu  d'une  cure. 
ÀUTÉsiOM ,  n.  pr.  m,  Temps  hér.  Fils  de  Tisa- 


mène  ;  il  fut  le  père  de  Théras  et  d'Argla ,  femme 
de  l'héraclide  Aristodème. 

AliTEiiL,  n.  pr.  m.  Géogr  Village  de  France, 
dép.de  la  Seine;  lloileau ,  La  Fontaine  et  .Molière 
y  demeurèrent  pendant  quelque  temps.  Jolies 
maisons  de  campagne.  2,800  hab. 

"  AUTEUR,  S.  m.  Jurispr.  Celui  au  nom  duquel 
un  fondé  de  pouvoir  agit  :  Un  procureur  représente 
son  auteur.  Tout  ce  que  (ail  te  procureur  est  re- 
gardé comme  fait  par  l'auteur  Itiir-niéme. 

AUTilÉMÉRDiV,  S.  m.  (du  gr.  àuTèç,  le  même  ; 
f|aépa,  jour).  Méd.  Remède  qui  soulage  le  malade 
le  jour  même. 

*  AUTIIEBITIOUE,  adj.  dcs  2  g.  Hist.  An  temps 
de  la  féodalité,  on  donnait  ce  nom  au  sceau  parti- 
ticulier  réservé  pour  sceller  les  actes  de  la  sei- 
gneurie. —  .Musiq.  Les  quatre  tons  authentiques 
de  l'Kglise  romaine  sont  \e premier,  le  troisième, 
le  cinquième  et  le  septième;  ils  correspondent  aux 
modes  dorien,  phrygien,  éolicn  et  mixolydicn  des 
Grecs.  —  Autlteutique ,  s.  f.  Anc.  jurispr.  Loi  par 
laquelle  une  femme  convaincue  d'adultère  était 
condamnée  i  être  rasée  et  euferméo  dans  un  mo- 
nastère pour  deux  ans  ;  elle  perdait  aussi  sa  dot  ct 
ses  conventions  matrimoniales.  A  l'expiration  de 
ce  temps ,  si  son  mari  ne  voulait  pas  la  rcprendf c, 
elle  était  rasée  et  cloîtrée  pour  toute  sa  vie. 

AUTIIOCUS ,  n.  pr.  m.  (pr.  ««(oAmci;)  Temps  hér. 
Fils  d'Apollon  et  de  Cyrène;  après  la  mort  de  son 
grand-père  llypséus,  il  devint  roi  de  Thcssalie. 

AiT.MOms,  s.  m.  pi.  Relat.  Jongleurs  de  l'A  - 
cadie,  qui  prétendaient  guérir  toutes  les'  maladies 
par  le  moyen  de  leurs  sortilèges. 

AUTOUlOGiiAPlIE,  S.  m.  (du  gr.  àutbç,  soi- 
même;  p!oç,  vie;  Yfà'fw,  j'écris).  Néol.  Celui  qui 
écrit  sa  propre  vie. 

AUTOiiiOGRAPiiiE,  s.  f  (même  étym.).  Néol. 
Vie  d'un  individu  écrite  par  lui-même. 

ALTOCARI^IES,  lEm.xE,  adj.  (du gr. oi'jTÔi;, seul; 
xijTtàç,  fruit).  l!ot.  Se  dit  des  plantes  dont  le  fruit 
n'adhère  à  aucune  partie  de  la  Heur. 

AUTOCÉl'liALlE,  S.  f.  Dignité  dcs  évèques  au- 
tocéphales ,  ou  non  soumis  au  patriarche. 

AUTOCRATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
l'autocratie;  despotique.  —  Méd.  Qui  a  lieu  spon- 
tanément. 

AurODiDACTE,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  àuxbc,  soi- 
même;  Si5ïaxu,  enseigner),  celui  qui  apprend 
sans  maître  une  langue,  une  science,  un  art. 

AUTODIOACTIQUË,  adj.  des2  g.Qui  appartient, 
a  rapport  à  l'autodidaxie. 

AUTODIDAXIE,  S.  f.  (V. ,  ci-dessus,  actodidacte). 
Action  ,  talent  d'apprendre  sans  maître. 

AUTODï.^\MlQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  duT*;, 
soi-même;  Sjvîtiii;,  puissance).  Didact.  Produit 
par  la  focce  propre  d'une  chose. 

*  .\urOGiii«E,  s.  m.  llist.  relig.  Suivant  certains 
gnostiques  ,  nom  du  (ils  de  l'esprit  vierge,  appelé 
aussi  par  eux  Barbelath. 

AUTOr.\OSiE,  s.  f.  (du  gr.  àux'in,  soi-même, 
yvô)!!? ,  connaissance).  Didact.  Connaissance  de 
soi-même. 

AUTOCnAPliOMABiE,  S.  m.  (du  gr.  àuTo'vpotœov, 
autographe;  (loivt»,  manie).  (;elui  qui  a  la  manie 
de  rechercher  avec  une  sorte  de  i)assion  les  écrits 
autographes. 

AUTOGRAPnOMA!«lE,s.  f.  (mômc  étym.).  Manie 
de  celui  qui  recherche  avec  passion  les  auto- 
graphes. 

AUTOLAOS,  n.pr.  m  (pr.  autola-tice).  Temps 
hér.  Fils  naturel  d'Arcas;  il  éleva  F.seulape,  qu'il 
avait  trouvé  exposé  dans  les  champs  de  Telphusa. 

Auroi.lTilOTOMlE,  S.  f.  (du  gr.  àuTÔ;,  soi- 
même;  ^iOo;,  pierre;  tsiivw,  couper).  Chir.  Art 
de  pratiquer  sur  soi-même  l'opération  de  la 
pierre. 

AUTOi.YCUS  n.  pr.  m.  (pr.  autolicuce).  Temps 
hèr.  Fils  de  Mercure  et  de  Fhilonis,  fille  de  Dcu- 
calion ,  ct  grand-père  maternel  d'Ulysse  ;  il  s'est 
rendu  célèbre  dans  l'antiquité  par  les  vols  et  les 
ruses  auxquels  il  fut  instruit  par  Mercure. 

AUTOMvr.illE,  s.  f.  (du  gr.  duTÔ;,  soi-même; 
aa;^?.,  combat).  Didact.  contradiction  avec  soi- 
même,  dans  les  pensées,  dans  les  discours  ou  les 
écrits. 

AUTOMATE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Danaïde  qui , 
suivant  Pausanias,  devint  l'épouse  d'Architéles, 
fils  d'Achéus,  et  ne  prit  point  part  au  crime  de 
ses  sœurs.  Apollodorc ,  au  contraire,  prétend 
qu'elle  épousa  Uusiris  et  le  tua. 

AUTOHATIA,  n.  pr.  f.  lilylh.  gr.  Surnom  sous 
lequel  Tinioléon  éleva  un  temple  à  la  Fortune, 
après  avoir  chassé  les  tyrans  de  Syracuse. 

AUTOJIVTIE,  S.  f.  État  d'un  automate. —  Spon- 
tanéité. 

AUTOMATURGE,  8.  m.  (du  gr.  iiuT<i[iaTO« ,  au- 


tomate, ïpfov,  ouvrage).  Techn.  Qui  fait  des  au- 
tomates. 

AurOMÉnusE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'AI- 
cathoùs  et  mère  d'Islaus,  qu'elle  eut  d'Iphiclés, 
frère  naturel  d'Hercule. 

AUTOMSiVTloiv,  S.  f.  Agric.  Influence  de  l'au- 
tomne sur  la  végétation. 

*  AUTOMSiE,  s.  m.  ct  f.  Alchim.  fipoquc  oïl 
l'ouvrage  étant  terminé,  on  recueille  le  fruit  do 
ses  peines.  On  dit  aussi  dans  le  même  seus,  le 
temps  de  la  moisson. 

AUTOMOLE,  s.  m.  (du  gr.  àjTbc,  soi-même; 
(io>.é(o,  venir),  llist.  anc.  Suivant  Hérodote,  nom 
des  Kgjpticns  qui  allèrent,  sous  l'sammelichus, 
s'établir  en  Ktliiopie.  Suivant  quelques-uns,  les 
Automates  sont  les  mêmes  que  les  Sebrites. 

AUTO.MOTEUR ,  TRlcE,  adj.  (du  gr.  âuTiç,  soi- 
même,  et  du  fr.  moteur).  Mécau.  Qui  se  meut  soi- 
même. 

AUTO\Oi;,n.pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de Cadmus, 
épouse  d'Aristée,  et  mère  di-  folydorc  et  d'Aciéon. 
—  Fille  de  Danaiis  ct  de  l'olyxo. — .\éréide. —  l-  ille 
de  l'yréus  et  mère  do  l'alémon ,  qu'elle  eut  d'Her- 
cule. —  Fille  de  Céphaé.  —  Esclave  de  Pénélope. 

AUTOlvoiis,  n.  pr.  m.  [pr.autono-uce'.  Temps 
hcr.  Grec  tué  par  Hector.  —  Troycn  tué  par  Pa- 
trocle 

AUTOPATHIE,  s.  f.  (du  gr.  àuTÔç ,  soi-même; 
■i:i6o;,  sensibilité).  Didact.  F.goïsnie  qui  rend  in- 
sensible aux  joies  et  aux  peines  des  autres. 

AUTOPLAsriE,  s.  f.  (du  gr.  àuTo;,  soi-même; 
•nXiiKo,  former).  Chir.  Opération  par  laquelle  on 
remplace  une  partie  détruite,  en  prenant  sur  le 
malade  lui-même  ce  qui  est  nécessaire  À  son  opé- 
ration :  telle  est  la  rhinoplaslic. 

AUTOPSIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àuTÎi;,  soi- 
même  ;  âV.; ,  vue).  .Miner.  Se  dit  des  substances 
métalliques  qui  sont  douées  naturellement  de 
l'éclat  des  métaux. 

AuroRA.MA,  s.  m.  (du  gr.  àuxôi;,  soi-même; 
ôpotM,  voir).  Néol.  Espèce  d'optique  par  lequel  on 
croit  avoir  sous  les  veux  les  objets  eux-mêmes. 

AUTORlSAiiLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
autorisé. 

AUTORISVTEUR,  TRICE,  adj.  et  S.  Néol.  Qui 
donne  l'autorisation  nécessaire,  qui  a  le  droit  de 
la  donner. 

"AUTORITÉ,  s.  f.  Hist.  rom.  On  appelait  ainsi 
les  délibérations  du  sénat  qui.rcjeiées  par  les 
tribuns,  comme  n'ayant  pas  force  de  loi,  étaient 
cependant  regardées  comme  décisions  impor- 
tantes. —  Autorité,  llist.  Nom  des  chartes  de 
cession  ou  de  donation  royale.  —  Phil.  In- 
fluence d'une  ou  de  plusieurs  intelligences  sur 
une  ou  plusieurs  autres.  —  Système  de  Cautorité, 
doctrine  de  M.  de  la  .Mennais,  qui  veut  que  les 
jugements  que  nous  acceptons  suivant  nos  lu- 
mières individuelles  restent  incomplets  sous  le 
rapport  de  la  certitude,  jusqu'il  ce  qu'ils  aient 
reçu  leur  confirmation  de  la  révélation  divine  ou 
du  consentement  des  hommes. 

AUTOSAURE ,  adj,  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  àuTb; , 
soi-même;  oaûpo;,  lézard).  Zool.  Semblable  à  un 
lézard.  —  auosaukes,  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles sauriens. 

AuiosiTE,  s.  m.  (du  gr.  àutbc,  soi-même; 
oÏTo;,  nourriture!.  Anat.  Premier  ordre  de  la 
classe  des  monstres  unitaires. 

AUTOTiiÊLiE,  S.  f.  (du  gr.  àutiî,  soi-même; 
9é>>f, ,  volonté).  Didact.  Qualité  d'un  être  qui  peut 
se  tracer  à  lui-même  le  but  de  ses  actions. 

AUTRELIEU,  adv.  Ailleurs.  Vieux  mol. 

AUTRETAiilT,  adv.  Egalement.  Vieux  mot.  On 
disait  aussi  autreict. 

"  AUTRICHE,  S.  f.  Géogr.  ct  hist.  Contrée  située 
au  milieu  de  l'Europe.  Pop.  3i  millions  d'Iiab. 
Cap.  f'ienne.  Climat  tempéré  et  sain.  Montagnes, 
vallées,  plaines.  .Mines  d'or,  d'argent,  de  fer,  do 
cuivre,  de  plomb.  Vastes  forêts,  sol  fertile  et  bien 
cultivé.  Industrie  en  progrès.  La  religion  domi 
nanto  est  le  catholicisme.  —  L'Autriihe  forma  un 
margraviat  dès  le  ix'  siècle  ;  un  duché  sous  Henri  11, 
en  1li2;  un  archiduché  sous  Maximilien  1",  en 
1493,  et  fut  érigée  en  empire  en  1806,  sous 
François  H,  après  la  bataille  d'Austerlitz,  qui 
bouleversa  la  constitution  de  l'empire  d'Allemagne. 
V.  GERMAMuuE,  au  Complément. 

AUTRIER,  adv.  vieux  mot  qui  signifiait  l'autre 
jour. 

AUTRi-àClER  ,  9.  m.  Fauconnicr.  Vieux  mot. 

AUTUCliUS.  V.  AnTuocis,  au  ComplémenJ. 

"auvergnat,  s.  m.  Linguist.  Dialecte  roman 
qui  se  parle  dans  les  départements  de  l'Allier, 
de  la  Loire  ,  de  la  llaute-r.oire  ,  de  l'Ardèche , 
da  la  Lozère,  du  Cantal  et  du  Puy-de-Dôme. 

"AUVERGiiiE,  s.  f.  Petite  chaîne  de  montagne» 
8. 
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dans  \es  départcmfiUs  du  Cantal  et  du  Puy-de- 
Dôme  :  Monts  d'Juver(jnc.  —  Ancienne  province 
de  Irance,  nunie  par  Irançois  l"  en  loSl.  Cap. 
Chrmont-Ferrand.  Elle  forme  en  entier  les  dé- 
partements du  Cantal  et  du  ruy-de-Dôme.  — 
Teclin.  uissolution  de  tan  dans  laijuelle  on  fait 
macérer  les  peaux  de  veau. 

AiVEKGVEB  ,  V.  a.  Teclin.  Faire  tremper  les 
peauî  dans  une  dissolution  de  tan. — s'AUVERCsEti, 
T.   pron.  :  Ces  peaux  s'auverynent  dil]icilenienl. 

AUVEKGAEUR,  S.  m.  TecliD.  Ouvrier  qui  au- 
Tergne  les  peaui. 

AUVOIRB,  s.  m.  Vieux  mot  pour  adullère. 

*  Ai'XEiiHE ,  n.  pr.  f.  Céogr.  ville  située  sur 
l'Yonne.  41,!)eO  hab.  Calliédralc  gothique.  Crond 
commerce  de  vins,  i'atrie  de  l'Iiislorien  Lebceuf, 
de  Saintc-Palaje,  de  J.-B.  lourier,  etc. 

*  AtxERKOls,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays  do 
la  Itoursogno  qui  avait  Auserre  pour  capilalo. 

AUXÉSIA,  n.  pr.  t.  Temps  hér.  JcuneCrétoise.qui 
étant  venue  avec  Damia  à  Trézène,  dans  un  temps 
de  trouble,  fut  lapiaee  avec  elle.  On  institua  dans 
la  suite  en  leur  honneur  la  fôte  appelée  <iMo6o(/t". 
AU.\I,  adv.  Vieux  mot  qui  se  disait  pour  aussi. 
Ali.\iuE,  s.  r.  Zool.  Genre  de  poissons  do  la  fa- 
mille des  scombres. 

"  AL'Xil.IAIRE ,  adj.  des  2  g.  Signes  auxiliaires 
dans  la  gramm.  hcbr.  Terme  sous  lequel  on  com- 
prend les  points  diacritiques  et  les  accents. 

Ai'.vii.iATElR  ,   s.  m.  (du  lat.  auxilialor ,  de 

auxilnim ,  secours).  Celui  qui  donne  du  secours. 

AllMi.ivnoai,  s    f.  (pr.  auxdincion)  [ia  lat. 

auxilialiu  ,  de  auxilium ,  secours  ).   Action  de 

porter  secours. 

AiMutM  ,  S.  m.  (pr.  mixiliome).  Mjth.  lat. 
Aide,  secours.  Quelques  auteurs  le  mettent  au 
nombre  des  vertus  divinisées  par  les  Romains. 

Al'MTHVi.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  aj;oj,  aug- 
menter; OiV/>(t),  germer).  Myth.  gr.  Qui  entre- 
lienl  la  végétation.  Epithète  de  Cérés  et  de  Ghè. 
AlxiTROrilE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  «j^w, 
augmenter;  tpo'fi] ,  nourriture).  Milh.  gr.  Qui 
favorise  la  croissance.  Epithéte  des  njmptics. 

AU\0  ,  n.  pr.  f.  Mytli.  gr.  Sœur  d'ilégémone. 
Ces  deux  sœurs  sont  les  seules  Grâces  que  dans 
l'origine  on  reconnaissait  à  Athènes. — L'une  des 
Heures,  lille  de  Jupiter  et  de  Thémis. 

AU.vois ,  s.  m.  llisl.  Petit  pays  qui  faisait 
partie  do  la  Bourgogne,  et  avait  Semur  pour  ca- 
pitale. 

AII\0\NE,  s.  f.  Comm.  Espèce  de  toile. 
Auxox.xois,  s.  m.  llist.  Partie  de  la  bourgogne 
qui  avait  Auxonne  pour  capitale. 

AtXY-i.E-ciiiTEiii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  Irance ,  ch.-l.  de  canton  ,  dép.  du  Pas-dc- 
Galais.  KnviroBs  marécageux.  2,700  hab. 

Aliz\xCES,  n.  pr.  f.  t.éogr.  Ville  de  France, 
cli.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Creuse.  1,251  hab. 
AVA ,  n.  pr.  f.  Geogr.  Capitale  de  la  province 
df  même  nom ,  et  jadis  do  tout  l'empire  des  Bir- 
mans, sur  riraouaddy  oriental.  On  l'appelle 
aussi  Raliia-I'oura.  —  Deux  villes  du  Japon 
porlent  le  nom  lïJca ,  l'une  dans  Mplion ,  sur  la 
côlii  S.,  Pautre  dans  Sikoko,  avec  le  meilleur 
port  de  Pile. 

AVAuiiotTAS,  s.  m.  llist.  rel.  Dans  PInde,  nom 
de  certains  solitaires  qui  se  distinf^uent  par  une 
Irès-grande  austérité. 

"  AVAi.ACE  ,  S.  m.  Ane.  coût.  Droit  payé  pour 
la  descente  d'un  bateau  sur  une  rivière. —  Ton- 
ncll.  Coulis  de  vin  à  travers  le  tonneau. 

AVAI.E-BUU  ,  s.  m.  Homme  qui  mange  très- 
Tite,  glouton.  Pop.  —  PI.  Des  avale-dru. 
"AVALÉE,  s.  f.  Descente,  vieux  mot. 
AVAi,EME\T ,  adv.  Actlott  d'avalcr ,  et  résultat 
de  cette  action. 

"  AVALER  ,  V.  a.  Chasse,  avaler  la  botte  au- 
limier  ,  la  lui  ôter  ,  pour  le  laisser  chasser  en 
liberté. 

AVALI,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Slalabar,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  anones.  Sa 
racine  est  employée  en  médecine. 

AVALISTE ,  s.  m.  Comm.  Celui  qui  donne  «n 
aval,  une  garantie. 
AVALISTEH,  V.  a.  Comm.  Donner  un  aval. 
AVAi.ois,  OISE,  adj.  et  s.  Nom  sous  lequel  on 
désignait  autrefois  les  habitants  des  Pays-Bas; 
les  Wallons. 
AVALUEMEXT,  s.  m.  Évaluation.  Vieux  mot. 
AVA.UEL  ,  s.  m.  Philol.  ar.  Titre  arabe  de  l'ou- 
vrage que  nous  appelons  WiCent  ré<jeiils,e{.  qui 
traite  des  cent  particules  arabes  qui  veulent  un 
corapléraunt  et  entrent  dans  la  construction  des 
mois. 

AVANCAAE,  8.  m.  Adm.  Autorisation  par  la- 
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quelle  des  voitures  publiques  peuvent  stationner 
au-delà  du  terrain  qui  leur  est  accordé. 

AV.AXCÉ,  s.  m.  Prat.  Ordonnance  du  prcfident 
qui  fait  passer  un  procès  avant  son  tour  de  rôle: 
Le  président  a  donné  un  avance  sur  te  rôle. 

AVANCER  ,  V.  a.  et  n.  Il  ressemble  au  cogne 
fétu,  il  se  tue  et  n'avance  à  rien,  se  dit  prov.  de 
quelqu'un  qui  prend  beaucoup  de  peine  et  qui  ne 
réussit  à  rien.  — Jeux.  Au  domino,  avancer  un 
dé,  pippliqucr  à  un  dé  posé  un  autre  dé  qui  s'y 
rapporte.  —  Au  trictrac,  avancer  son  jeu,  jouer 
les  dames  dans  la  table  du  grand  jan  ,  pour 
prendre  plutôt  son  coin.  —  Vmer.  Quand  on 
voit  que  le  cerf  trotte,  oa  dit  qu'il  avance. 

*AVAXti;iB,  s.  m.  s'est  dit  pour  agresseur. 

AV.AXCIER,  ÈRE,  adj.  et  s.  Vieux  mot  qui  sigoi- 
fiait  procureur,  fonde  de  pouvoir. 

AVAXT,  s.  m.  Avance.  Vieux  mol. 

*  AVANTAGE,  s.  m.  Prat.  Jugement  rendu  par 
défaut  :  Prendre  avantage  contre  son  adversaire, 
s'il  ne  se  présente  pas  à  l'audience. 

AVAAT-UATAILLE,  8.  m.  Anc.  t.  milit.  Avant- 
garde. 

AV\:vT-cnir.s ,  s.  m.  Astron.  Nom  donné  à 
une  étoile  qui  parait  pendant  la  canicule. 

AVAXT-ciKXîtn ,  s.  m.  Archit.  Principale  en- 
trée du  chœur  d'une  église,  partie  comprise  entre 
la  première  grille  et  la  porte  qui  ferme  Peoccinte. 
—  PI.  Uei  avant-chœurs. 

AVAXT-cotRRiER  ,  S.  m.  Postillon  à  cheval 
qui  devance  une  voiture  pour  faire  préparer  les 
chevaux.  —  PI.  Des  avant-courriers. 

AVAXT-bi.ACis ,  8.  m.  Art  milit.  Glacis  situe 
au-delà  d'un  avant-fossé. 

AVA\Ti ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ind.  Ancien  nom  de 
la  ville  d'Oudjayani,  aujourd'hui  Ougein.  Aranti 
était  l'une  des  sept  villes  sacrées  des  ludions. 

AVA\r-JEU,  s.  m.  Anc.  t.  de  mus.  Prélude. 

AVANr-PiÉ,  8.  m.  Nom  de  la  partie  proémi- 
nente des  souliers  à  la  poulaine.  Vieux  mut. 

AVAXT-i'OirRHiE,  S.  f.  Zool.  Partie  inférieure 
du  premier  segment  du  thorax  des  insectes. 

AVAJiT-PROJET,  S.  m.  Devis  préliminaire  par 
lequel  on  se  rend  compte  sommairement  des  U6- 
peuses  et  des  produits  d'une  entreprise,  avant  de 
s'y  engager.  —  PI.  Des  avant-projets. 

AVAi« r-&TER9ii;>l ,  s.  m.  (pr.  sternome).  Zool. 
Partie  moyenne  inférieure  du  premier  segment  du 
thorax  des  insectes. 

AVAXT-TERBASSE,  S.  f.  Conslr.  Tcrrassc  ados- 
sée à  une  autre  terrasse  ,  ou  qui  précède  une 
autre  terrasse.  —  PI.  i)Ki  avant-terrasses. 

AVAXT-TERRE,  S.  f.  T.  de  riv.  P.ivagc,  bord 
de  la  rivière. 

'AViR::,  s.  m.  llist.  Peuple  ouralien  qui  au 
VI'  siècle  s'établit  dans  la  deuxième  Panuonie. 
Les  y^i;ares,  réunis  aux  Lombards,  détruisirent  le 
royaume  des  Gépidcs,  et  fondèrent  un  empire  qui 
du  Volga  inférieur  au  Lisonzo  et  à  la  Saale,  com- 
prenait, outre  le  (lays  des  Bulgares,  desOugrcs, 
desAntes,  les  contrées  qui  forment  aujourd'hui 
la  .lloravie,  la  Bohème,  la  Lusace,  la  Croatie,  et  le 
cercle  d'Autriche.  Leur  domination  finit  eu  '790. 
On  les  appelait  aussi  Jbares. 

AVARICUM,  n.  pr.  m.  (pr.  avaricome).  Géogr. 
anc.  ville  de  la  Gaule  celtique,  cap.  àcsIUturiges, 
ensuite  cap. de  la  première  Aquitaine.  Aujourd'hui 
Jiourges. 

AVARIABILITÉ,  8.  f.  Klat,  nature  de  ce  qui 
peut  être  avarié,  gâté  par  des  avaries. 

AVARiABi.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  en- 
dommagé par  des  avaries. 

S'AVARIER ,  V.  pron.  comm.  Se  gâter,  être  dé- 
térioré par  des  avaries. 

AVARiSME,  8.  m.  Esprit,  système  d'avarice. 
Feu  usité. 

AVARITE,  8.  m.  llist.  V.,  ci-dCSSUS,  AVARE. 

AVARU,  s.  m.  Bot  Arbrisseau  deCeylan,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  papilionaoéos. 
Les  feuilles  donnent  une  fécule  bleue  employée 
dans  la  teinture. 

AïATARA,  s.  m.  (littéral.,  descente). U\lh.  ind. 
Nom  générique  des  incarnations  divines,  appli- 
cable surtout  aux  incarnations  de  Vielmou. 

AVAIX  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  comté  do  la 
Champagne,  qui  dépendait  de  Reims. 

AVAïAlïE ,  s.  f.  Espèce  de  noisette  fort  agréable, 
originaire  dul'résil.On  la  mange  confile  au  sucre. 

AVBJl-BACiiI,  s.  m.  llist.  or.  Titre  donné  a 
l'officier  supérieur  des  janissairesqui  commandait 
le  33'  orta  des  seymens. 

AVDJILER,  s. m.  (littéral., cArtssCTirs). llist  ott. 
Les  janissaires  de  la  33"  compagnie  des  seymens 
étaient  particulièrement  désignés  sous  ce  nom. 

*  A'.  iX.,  prép.  Jeux.  Avec  cela,  se  dit  au  jeu  de 
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quinze,  quand  on  veut  indiquer  qu'on  ne  ro- 
lance  pas. 

AVËER ,  V.  a.  Vieux  mol  pour  avouer. 

AVEixiÈRE,  8.  f.  Champ  d'avoine.  Mot  hors 
d'usage. 

.   AVELET,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Fetil-lils,  dans  la 
coutume  de  Metz. 

AVEi.LA»,  s.  m.  Astron.  Nom  de  Pétoile  do 
Pollux.  On  dit  aussi  avellar. 

AVEI.LANAIRE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  se 
nourrit  de  noisettes. —  Qui  est  de  la  grosseur 
d'une  noisette. 

AVELLixo,  s.  m.  Cèogr.  Ville  du  roy.  deXa- 
plcs.cap.dela  Principauté  ultérieure.  10,000  hab. 

*  AVE  MARU ,  s.  m.  llist.  eccl.  Pilles  de  fjvc- 
Maria.  Congrégation  religieuse  de  l'ordre  de 
Sainte-Claire,  fondée  à  Paris  par  Louis  XI.  — 
Frères  de  l'Ave-Maria.  Les  servîtes. 

AVÉVACÉ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  avena, 
avoine).  Bot.  Qui  ressemble  à  l'avoine.  — avoa- 
CÉES,  s.  r.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  graminées, 

AVESAÏNE,  8.  f.  Chim.  Gluten  de  l'avoine. 

AVENAUEXT,  adv.  D'une  façon  avenante, 
agréable.  Vieux  et  inusité. 

AVENiANCE,  8.  f.  Convenance.  Vieux  mol. 

*  AïEXAST,  8.  m.  Anc.  jurispr.  Porlion  héré- 
ditaire qu'une  fille  avait  droit  de  prendre  ab  in- 
testat dans  la  succession  de  son  père  ou  de  sa 
mère. 

"  AVÉX'EMEXT ,  S.  m.  Anc.  juHspr.  Prestation 
en  avoine.  V.  avCsage,  au  Dictionnaire. 

AVEXIER,  8.  m.  (du  lat.  avena,  avoine).  Champ 
d'avoine. 

AVEVIER,  ICRE,  adj.  Ilist  Dat.  Qui  se  tient 
dans  les  avoines. 

avexii;res  (les),  s.  f.  pi.  Géogr.  Bourg  de 
France, dep.  de  ITsère.  3,400  hab. 

AVtixiFOBMli,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  avena, 
avoine;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  forme 
ou  le  vùhime  d'un  grain  d'avoine. 

AVLXTAGE,  S.  m.  Anc.  jurispr.  V.  AVÉ:».tcE, 
au  Dictionnaire. 

AVEnriv,  n  pr.  f.  Mylb.  anc.  Divinité  adorée 
chez  les  Gaulois. 

ave\tiers,  adj.  m.  pi.  Ane.  jurispr.  Liens  qui 
provenaient  de  successions  autres  que  des  as- 
cendants, v.  ADVENTICE,  au  r/ictioniiairo. 

AVESTIXA  ,  n.  pr.  f.  Myth.  lat.  Surnom  de 
Diane,  adorée  sur  le  mont  Avenlin,  où  sous  le 
i;ègne  de  Servius  Tullius  les  Latins  et  les  P.omains 
lui  avaient  élevé  un  temple. 

AVEXTixus,  n.  pr.  m.  (pr.  avantinuce).  Temps 
hér.  lils  d'Hercule  cl  de  Khéa,  il  embrassa  le 
parti  de  Turnus  contre  les  Troyens. 

AVEXTIS,  ISE,  adj.  Chanceux.  Vieux  mot. 

*  AVEXTIRE,  S.  f.  Anc.  jurispr.  Les  choses  qui 
advicnnent  à  quelqu'un.  —  Droites  aventures, 
les  héritages  directs 

AVExrLBixÉ,  ÉE,  adj.  miner.  Se  dit  d'une 
substance  semblable  à  l'avcnluriBO. 

*  AVi;\i=E,  s.  r.  Il  s'emploie  au  !lg.  tes  dis- 
cours flatteurs  assiègent  le  trône  et  s'emparent 
de  toutes  tes  avenues.  (Massilloii.) —  litte  garda 
toutes  les  avenues  de  son  cœur  selon  le  prèceiile 
du  sage.  (Mécliier.) — Chasse.  Passage  ou  sentier 
que  l'on  fait  dans  les  pipées. 

AvÉRACiî ,  s.  m.  Comm.  Moyenne  prise  en  gé- 
néral.—  Selon  Boiste,  année  mojennc. 

AVÉRATips,  s.  f.  (pr.  avéracion).  Action  d'a- 
vérer, de  vérifier  une  chose. 

AVÉRLtiVs,  s.  m.  Anc.  jui  ispr.V.,ci-après,  AVEKs. 

AVERtxCAXL'S,  S.  m.  Myth  rom.  V.  Averrun- 
cus,  au  Dictionnaire. 

AVERS ,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Avoir,  ce  que  l'on  a. 

AVEBSA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  du  roy.  de  .Na- 
ples,  dans  la  Terre  de  Labour.  Évôehé;  magni- 
fique hospice  pour  les  enfants  trouvés,  maison  do 
fous.  10,000  hab. 

AVERSiER,  1ère;  adv.  Adversaire.  Vieux  mot. 
V.  ADVionsicn,  au  Dictionnaire. 

s'AVEBTiXER,  v.  pron.  S'oplniâtrcr,  s'entélcr. 
Vieux  et  hors  d'usage. 

*  AVERTIR ,  v.  a.  Ce  mot  a  signifié  apercevoir. 

"avesses,  n.  pr.  f.  Géogr.  Sur  fllelpe  ma- 
jeure. 3,n0  hab.  Cathédrale  dont  la  tour  a 
1 00  mèlres  de  haut. — Cette  ville,  prise  par  Louis  XI, 
puis  par  les  Espagnols  (1ob9),  cédée  à  la  l'rancc 
(1659),  fut  alors  fortifiée  par  Vauhan.  Prise  par 
les  misses  on  1 81 4 ,  cl  par  les  Prussiens  en  1 8 1  o. 

AVESPRÉE  ,  s.  f.  AVESPREMEXT,  S.  m.  La 
chute  du  jour.  Vieux  mots. 

AVESPRIR,  V.  n.  Devenir  sombre.  Vieux  mot. 
On  disait  aussi  avesprer. —  s'avespihh,  v.  pron. 
S'attanler,  s'anuiter. 

AVESTA ,  s.  m.  lielig.  parse. Nom  que  les  Parse» 
donnent  au  livre  contenant  la  loi  de  Zoroasire. 
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AVESTIR,  V  a.  InvcsUr.  Vieux  mol. 

AVi.sTiuU',,  s.  f.  iiivcslilure.  vieux  mot. 

AViaiii,  s.  f.  Lieu  plaïUo  il'avels,  Ue  sapins. 

AVf.TU;,  s.  f.  Auc.  jmispr.  liivesliluie. 

*AiElGl.ii,  adj.  des  2  g.  Prov.  Cest  un 
aveiiijte sans  bùlon .  sedildeceluiàqui  il  manque 
les  choses  les  plus  utiles.  —  Un  aveiif/le  ij  vii>r- 
àniH,  c'esl  une  chose  facile  à  counallie  ou  i  dé- 
couvrir.—  lielaL,  Aveiirjles.  Suivant  (jliailcvoii , 
ou  cionnail  au  Japon  ce  nom  à  une  société  de  sa- 
vants fort  estimés.  —  Jeu  des  aveugles,  sorte  de 
jeu  asseï  semblable  à  celui  de  l'oie ,  excepté  que 
les  ligures  et  les  rencontres  différent. 

*  \veu(;leii'E,  s.  t.  à'esl  dit  pour  aveuglc- 
inent. 

AVi:i)i.*S,  s.  m.  pi  Ilisl.  A  Ohâlons-sur- 
Warue,  on  appelait  ainsi  certains  moines  mariés, 
qui  danr  leurs  quêtes  avaient  une  sonnette  à  la 
main  comme  des  aveugles.  Les  femmes  des  aveu- 
las  devaient  élre  âgées  au  r;oins  de  cinquante 
ans.  Kn  104) ,  l'évéque  Vialart  supprima  les 
aveulas.  On  les  nommait  aussi  aveugles. 

AVCt^VElV)  V.  a.  Uendre  veuf.  Vieux  mot. 

AVËYROK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Uiviôrede  France, 
qui  se  jette  dans  le  Tarn,  par  la  rive  droite,  après 
un  cours  de  226  kil. —  Déparlement  de  l'Jveijron, 
départejnent  français  foi  nié  de  l'ancien  l'^ouerguc, 
et  divisé  en  cinq  arrondissements.  1er,  plomb, 
marbre,  houille,  alun  ,  pâturages  et  eaux  miné- 
rales; vers  à  soie;  truffes,  l'op.  370,a51  liab. 
Ch.-l.  i;hodcz. 

Avl'..-ïOiiR,  V.  a.  Fournir  de  viande,  d'aliments. 

—  s'aviandek,  y.  pron.  Se  repaître,  eu  parlant 
des  animaux,  l'eu  usité. 

AVic.EJixiË,  s.  f.  (de  Àvicenne,  nom  d'un  mé- 
decin arabe).  Uot.  Genre  de  plantes  voisin  des 
vcrbonacces. 

AVK.iïi'roi.or.lQtË,  adj.  des  2  g.  Chasse.  Qui 
a  rapport  à  l'aviceptologie.  V.  ce  mol,  au  Dict. 

AVii.L'i.AlRi:,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ar/s,  oi- 
seau). Zool.  Qui  sert  à  la  nourriture  des  oiseaux. 

—  Qui  dévore  les  oiseaux. —  Se  dit  aussi  des  in- 
sectes qui  vivent  eu  parasites  sur  le  corps  des 
oiseaux. 

AVK.vi.É,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Zool.  SembLible  à 
une  aviculc. — AviccLiiiis,  s.  f.  pi.  l'amiile  de 
mollusques. 

Ati(i\ER,  V.  a.  Agric.  Peupler  de  vigne. 

*  AVlG^o:^  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville, 
située  sur  la  rive  gauche  du  lihônc,  compte 
31  ,"7118  hab.  Commerce  de  vins,  soies,  eaux-dc- 
vie,  etc.  l'alrie  de  Crillon,  lollard,  Josiph  Ver- 
net,  etc. — Ilist.  Ln  1309,  le  saint-siége  fut  trans- 
porté  à  Avignon  par  clément  V,  et  Grégoire  XI, 
en  1377,  le  transporta  de  nouveau  à  Rome. 

AvitOLiiiiï,  v.  a.  Doimer  de  la  vigueur.  Vieux 
mot  qui  pourrait  Cire  utile. 

AVii.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  cap. 
de  l'intendance  du  même  nom  ,  dans  la  Vieille- 
Caslillc.  4,000  bab.  l'alrie  de  sainte  Thérèse.  Ce 
fut  à  Avila  que  les  seigneurs  rebelles  déposèrent 
Henri  IV  de  castille. 

AVII.LMEXT,  s.  m.  Avilissement.  Vieux  mot. 

AVII.ER  ,   V.  a.  Avilir.  Vieux  mot. 

AViRASCE,  8.  f.  Ane.  jurisp.  V.  aitocusaxce  , 
au  Dictionnaire. 

AViROXXEMEJrT,  S.  m.  Aclion  d'environner. 
Vieux  mot. 

AVIROXSER,  y.  a.  F.nvironner.  Vieux  mot. 

AVIROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  avis,  oiseau  ; 
rostrum,  bec).  Didact.  Semblable  à  un  bec  d'oi- 
seau. 

*  AVIS,  8.  m.  Prov.  Prendre  des  lettres  d'avis, 
délibérer  mûrement. —  Ane.  jurisp.  Avis  de  père 
et  de  mère.  On  appelait  ainsi  dans  le  Ilainaut  une 
disposition  par  Uiquelle  un  père  et  une  mère  par- 
tageaient leurs  biens  enlrc  leurs  enfants. 

AViswcE,  s.  f.  Sagesse,  prudence,  finesse. 
Vieux  mol. 

*  AVISER,  V.  a.  S'est  dit  pour  apprendre,  en- 
seigner. —  chasse.  Apercevoir  :  Aviser  un  lièvre 
au  gile,  aviser  le  gibier- 

AVisiox,  s.  f.  Vision.  Vieux  mol. 

AVISTL'POR,  s.  m.  (du  lat.aDî's,  oiseau  ;  stupor, 
épouvante).  Myth.  rom.  Nom  donné  à  Priape  pro- 
tégeant les  jardins  contre  les  attaques  des  oiseaux. 

AVlSur.E,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  avis,  oiseau, 
êugere,  sucera  Zool.  Se  dit  des  insectes  qui  sucent 
le  sang  des  oiseaux. 

*  AViTi:«, adj.  m.  (du  lat.  awKS,  aïeul).  Ane.  jurisp. 
Biens  avitins,  biens  qui  ont  successivcmeut  ap- 
pailenu  à  trois  personnes  de  la  même  famille. 

*  AVIVAfiE,  s.  m.  Teehn.  Opération  par  laquelle 
on  enlève  au  coton  leint  à  la  garance  sa  leialo 
brune  et  (ombre. 
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*  AVIVER,  V.  a.  Il  s'emploie  élégamment  au 
Dg.  :  /.«  marche  a  quelque  chose  gui  anime  et 
avive  mes  iUres  fJ.-J.  Uousscau).  .//  est  des  se- 
cousses qui  avivent  les  es/trits  politiques  (5Iifû- 
beauV — S'estdit  pour  donner  la  vie. 

AVO,  s.  m  liot.  Arbre  de  l'Inde.  Son  écorco 
sert  à  faire  du  papier. 

*  AVOrvT,  s.  m.  Prov.  r,nn  avocat,  mauvais 
voisin,  c'est-à-dire  on  court  risque  d'avoir  des 
procès  quand  on  a  pour  voisin  un  homme  versé 
dans  la  connaissonce  des  lois.  —  Ilist.  Avocat. 
Dans  l'empire  d'Orient  et  d'Occident,  le  conseil 
des  préfets  était  formé  d'olficicrs  et  d'assesseurs 
auxquels  on  donnait  ce  nom.  Il  y  avait  soixante- 
quatre  avocats  de  première  classe  et  quatre-vingt- 
six  de  deuxième. — Avocat  du  fisc  on  avocat  fiscal, 
litre  de  deux  avocats  choisis  tous  les  ans  parmi 
ceux  de  la  première  classe,  pour  défendre  les  inté- 
rèls  du  fisc.  V.  Fisc,  au  Dicl. —  Avocats  consislo- 
riaux,  à  la  cour  de  Rome,  ofTicicrs  qui  plaidaient 
sur  opposilion  formée  aux  provisions  des  béné- 
fices.—  Législ.  Avocats  aux  conseils  et  à  la  cour 
de  cassation,  avocats  dont  le  nombre  est  limité, 
qui  instruisent,  discutent  et  plaident  toutes  les 
affaires  portées  aux  dillérenls  conseils  cl  devant 
la  cour  de  cassation.  —  Jeu  de  l'avocat,  jeu  de 
société  c»  dialogue,  dans  lequel  le  voisin  de  droite 
de  la  personne  qu'où  interroge  doit  répoudre 
pour  elle. 

AVOCATIE,  8.  f.  Profession  d'avocat.  Vieux  mol. 

AVOCAïOiRE,  adj.  des  2  g.  Admin.  milil.  .\om 
de  ceilai;i-3  mandements  militaires.  Quand  la 
guerre  est  déclarée  entre  puissances,  elles  intiment 
par  lettres  avocaloires,  aux  corps  ou  aux  troupes 
indigènes  qui  sont  au  service  de  la  puissance  en- 
nemie, l'ordre  de  rentrer  dans  leur  patrie. 

AV0li:.ai;\'T,  s.  m.  V.,  ei-aprés,  avoycmrnt. 

AVOIEC ,  v.  a.  V.  AVOïF.R,  au  Dictionnaire. 

*  .WOÏVE,  s.  f.  Prov.  Gagner  son  avoine,  bien 
employer  son  temps,  travailler  avec  courage.  — 
Écouler  à  l'avoine,  perdre  son  temps. —  Manger 
son  avoine  dans  un.  sac,  ne  point  faire  part  aux 
autres  de  co  qu'on  a.  —  Cet  homme  a  reçu  de 
l'avoine,  il  a  reçu  un  refus  de  celle  qu'il  aime. 

AVOINEUX,  Elise,  adj.  Qui  est  tourui,  garni 
d'avoine. 

*  AVOIR,  V.  a.  Au  jeu  do  qnilles:awiV  la  boule, 
se  dit  do  celui  qui  joue  le  premier.  —  Au  creps  : 
Avoir  le  dé.  Cire  le  premier  A  jouer. —  Avoir  la 
corne,  le  cornet,  seditquaud  on  est  l'adversaire 
des  joueurs  qui  parient.  —  Aux  jenx  de  cartes  : 
Avoir  lu  main,  être  le  premier  à  donner. — Avoir 
la  parole,  avoir  le. droit  d'exprimer  ce  que  l'on 
veut  faire  sur  le  coup  qui  se  joue. 

AVOisiSEMiiiiT,  S.  m.  Etaldecequi  est  voisin; 
voisinage.  Inusité. 

AVO.'S ,  s.  m.  Géogr.  Rivière  d'Angleterre ,  dans 
le  comté  de  Warwick.  —  l.iltér.  Xe  eijgne  de 
VAvon ,  Shaliespeare,  né  à  SlalTorJ  sur  l'Avon. 

AVORTE,  s.  m.  Avorton.  Vieux  mot. 

AVOLAULE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut,  qui  doit 
être  avoué  :  Faute  avouable. 

'  AVOi'É,  ÉE,  adj.  Art  milil.  Il  se  dit  des  levées 
de  troupfs  qui  ont  lieu  dans  les  cantons  suisses 
pendant  la  capitulation  entre  la  France  et  ces  con- 
trées ;  Compagnies  avouées. 

*  AVOl'EKiE,  s.  f.  S'est  dit  pour  aveu. —  Ilist. 
Patronage,  prolection  d'un  avoué.  Vavoucrie  était 
un  droit  héréditaire  et  appréciable  comme  tout 
autre  propriété.  V.  advoleiue,  au  Complément. 

AV0VE.\IE\T,  S.  m.  Action  de  mettre  sur  la 
voie,  dans  le  bon  chemin. 

AVRVU ,  s.  m.  Keiig.  mahom.  Nom  de  certains 
passages  de  l'Alcoran ,  doul  ^es  musulmans  font 
leurs  prières. 

AVRANCiiix,  8.  m.  Géogr.  Petit  pays  do  Nor- 
mandie dont  Avranches  était  la  capitale. 

AVREj.o:v,  s.  m.  liot.  Kom  vulgaire  du  sorbier 
,  des  oiseaux. 

AVRENKI,  s.  m.  (littéral.,  air  de  musique). 
llisl.  or.  Chez  les  Persans ,  air  royal  ou  national 
composé  par  liarboud,  premier  musicien  du  shah 
Tchanou  Parviz. 

*  AVRIL,  s.  m.  Prov.  Avril  pleut  aux  hommes, 
mai  pleut  aux  bétes,  la  pluie  d'avril  est  propice 
au  blé,  celle  de  mai  aux  berbages. 

AVRILLÉ,  ÉE,  adj.  Agric.  Se  dit  du  blé  semé 
en  avril. 

AVRILI.ECX,  EdSE,  adj.  Semblable  au  mois 
d'avril  :  Temps  avrilleux.  Peu  usité. 

AVRON,  s.  m.  Ilot.  Nom  vulgaire  de  la  folle 
avoine. 

AVti.E.  adj.  des  2  g.  Vieux  mol  pour  aveugle. 

AVVAKTA,  S.  m.  (littéral.,  non  distinct).  Myth. 
ind.  Un  des  noms  de  l'Etre  suprême.  Ou  douauil 
aussi  ce  nom  i  vvisbnou  et  i  Siva. 
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AVVARTS,  9.  iD.  pi  Noin  quo  portaient  autre- 
fois les  ju|:es  de  McIj:. 

A\AME\rES,S.  m.  pi.  AOt.  lai.  v.  ASS.iUE.HTBS, 
au  Dictiannaire. 

*  AXE,  s.  m.  Jlar.  Axe  des  moments,  ligne  p«r 
rapport  à  Inquelle  on  prend  la  distance  du  centre 
d'eitort  du  vent  sur  chaque  voile. 

AXÉus,  n.  pr.  m.  fpr.  akcéuce).  Temps  lier.  Fils 
de  clymènc,  roi  d'Orchomène. 

AXIC0R\E,  adj.  des  2  g.  (du  lai,  axis;  cornn, 
corne\  Zool.  Dont  les  cornes  ressemblent  i  celles 
de  l'axis. 

AXIÉRLS,  adj.  des  2  g.  (pr.  ahciéruce).  Mylh. 
gr.  Nom  de  Céiès  dans  les  mystèi-cs  des  cabires. 

AXiFÈRE,  adj.  des  2  g.  ^du  lat.  axis,  a«B; 
ferre,  porter),  llisl.  nal.  Qui  est  muni  d'un  a.\e. 

AXII'ORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  axis,  axe; 
forma,  formel  llisl.  nul.  Qui  a  la  forme  d'un 
axe  ou  d'un  essieu. 

Axil.i.E,  s.  f.  (du  lat.  axilla,  aisselle).  Roi. 
Aisselle  ou  angle  formé  par  la  soudure  d'un  or- 
gauesurunaulie  organe. — Zool.  Partie  inférieure 
de  l'aile  à  l'endroit  où  elle  s'insère  û  la  poitrine. 

A.\ii.i.i!!Anr.ii,  tE,  adj.  (du  lai.  axilla,  ais- 
selle; barba,  barbe).  Uot.  Qui  porte  des  poils 
dans  l'aisselle. 

A.vii.i.ii''i.ORE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  axilla, 
aisselle;  ftos,  oris,  fleur),  liot.  Se  dit  d'une 
piaule  qui  a  les  fleurs  axiilaires. 

AVii.i.iFOioiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  axilla, 
aisselle;  forma,  forme). Uot.  Synonyme  peu  usité 
ù'axilli/lore. 

AXI.VE,  s.  m.  (du  gr.  à;(vïi,  hache).  Zool. 
Genre  de  coquilles  fossiles. 

AXIOCEUSA,  adj.  f.  .Mylh.  gr.  Kom  de  Prosftr- 
pine  dans  les  mystères  des  Cabires. 

AXlOCËRStu,  adj.  m.  Jlyth.  gr.  Nom  de  Plu- 
ton  dans  les  mystères  des  i.abires. 

AXI0M4TIQLE,  adj.  dcs  2  g.  Qui  tient  de 
l'axiome  :  Jugements  axiomatiques. 

Axiox,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  flls  de 
Phégéus,  qui  mirent  à  mort  AIcméon.  • 

A.xiOp;":xE,  s.  f.  Mylh.  gr.  Surnom  sous  le- 
quel Hercule  éleva  un  temple  à  Minerve ,  après 
avoir  vaincu  les  lils  d'Uippocoon. 

AXiOTiiÉE,n.pr.f. Temps  hér.  Une  des  femmes 
de  Promclhéc. 

AXiOTittE,  s.  f.  (du  gr.  àiioTijK);,  digne 
d'honneur).  Zool.  Genre  d'acalèphes. 

*  AXIS,  s.  m.  Anal.  Deuxième  vertèbre  du  cou. 
AXiiis,  n.  pr.  m.  (pr.  akciuce).  Mylh.   Dieu 

fleuve  de  Jlacédoine,  époux  de  i'éribée,  dont  il 
eul  Pèlégon. — Céogr.  anc.  Fleuve  de  .Macédoine, 
qui  se  jelail  dans  le  golfe  Tbcrmai'que.  Aujour- 
d'hui I  ardar. 

AXOXOi'iiïTE,  s.  m.  (du  gr.  i^uv,  axc;çu'rtiv, 
planle  .  liot.  Plante  dont  les  fleurs  tienueulà  un 
axe  commun  qu'elles  couvrent. 

AXlJM,n.  pr.  m.  (i>r.  akeume).  Géogr.  Ville  d'A- 
byssinie,  ancienne  cap.  du  royaume  de  Tigré  ;  au- 
trefois très-florissante.  On  y  voit  de  belles  ruines; 
600  maisons.  Ou  dit  aussi  Axoum. — PhiloLCAro- 
nique  d'Axum,  noa  de  l'histoire  authentique 
d'Abyssinie,  dont  un  exemplaire  fut  apporté  en 
Europe  par  liruce.  —  Monument  ou  inscription 
d'Axum,  inscription  grecque  trouvée  par  Sali 
dans  les  ruines  d'Axum,  et  qui  fut  faite  eu  mé- 
moire d'une  bataille  gagnée  par  Sai'azana ,  frère 
d'Aïzanas,  roi  des  Aiumites,  sur  les  Uougaïtcs 
révoltés.  L'époque  de  Vinscriptioti  d'Axum  rc- 
moulc  entre  les  années  32'J  et  33(j. 

AXUMITE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  né  dans  le 
royaume  d'Axum. —  s.  m.  Linguist.  Le  gheez  an- 
cien, idiome  autrefois  parié  dans  le  royaume 
d'Axum.  h'axumite  est  la  langue  que  les  anciens 
Abyssins  ont  (;niployé  pour  écrire  leurs  livres 
liturgiques.  La  littérature  axumite  est  la  plus 
riche  et  la  plus  importante  de  l'Afrique,  après 
toutefois  la  littérature  arabe;  on  peut  même  la 
considérer  comme  la  seule  littérature  africaine. 

AXYI.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à  priv.;  ïùXov, 
bois).  Uot.  Qui  ne  produit  pas  de  bois. 

AXYi.i'S,  n.  pr.  m.  (pr.  aliciluce).  Temps  hér. 
Fils  de  Teulhramus,  roi  des  Assyriens,  lue  par 
Diomède  au  siège  de  Troie. 

AXVRIS,  s.  m.  (pr.  flAciVice)  (du  gr.  4;upoç, 
non  rusé).  Uot.  Genre  de  plantes  chéuopodées  de 
la  Russie  méridionale.  Le  Dictionnaire  écrit  i 
tort  axirls. 

AYAK-DIVANI,  S.  m.  Hist.  OU.  En  Turquie, 
nom  d'une  assemblée  convoquée  par  le  sultan 
dans  les  plus  graves  circonstances,  eti  laquelle 
assistent  debout  les  oflîciers  de  la  cour  et  de 
l'armée  et  les  plus  vieux  soldats. 

AYE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  sigoiQait  aide.  U 
l'employait  comme  etclamati«o. 


Wi 


AZE 


AYEWn,  s.  m.  Mylh.  ind.  Fils  de  Vishnou, 
considéré  comme  le  prolecleur  des  champs. 

AVET,  s.  m.  Kclig.  mah.Aom  (^ue  les  musul- 
mans duniiciit  aux  oracles  célestes. 

AVi\,  s.  m.  rhilol.  Seizième  lellre  de  l'al- 
phabet hébraïque,  signe  numérique  de  70.  Vayin 
s'aspire  lorlement  ;  c'est  une  des  lettres  radicales. 
Aï.MVR*,  s.  m.  Linguist.  Langage  des  Aijmn- 
ras,  peuplade  du  Pérou.  Vaymara  est  une  des 
langues  les  plus  riches  du  i\ouveai:-.Monde. 

AtuuiiYA,  n.  pr.  f.  Mjth.  ind.  Nom  de  la  ca- 
pitale du  rojaume  de  r.âma.  Aujourd'hui  Oiide. 
AVUL,  OLE,  adj.  et  s.  Aïeul ,   aïeule.  Vieux 
mot. 
AYOUBITE.  Ilisl.  V.  AïocBiTE,  au  Complément. 
AYOUS,  n.  pr.  m.  Mjth.  ind.   Hls  de  l'ourou- 
ravas  et  d'Ourvasi ,  un  des  princes  de  la  dynastie 
solaire. 

Aïn,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Ecosse,  ch.-I.  du 
comte  du  même  nom.  l'ort  à  l'embouchure  de 
VAijr.  commerce  avec  l'Irlande.  7,b00  hab. 

AYUh,  s.  m.  Aslron.  L'étoile  de  la  Chèvre, 
dans  la  constellation  du  Cocher. 

AYiMTAMlivVTO,  S.  m.  En  Espagne,  réunion 
des  cilojens  auxquels  est  confié  le  gouvernement 
municipal  de  chaque  cité.  L'aijuntamieitto  est 
uumnié  par  le  gouvernement. 

AVtvE,  s.  m.  Ane.  coût.  Aveu,  dans  la  cou- 
tume de  Valenciennes. 

Ai\B,  s.  m.  (littéral.,  non  nirtWf).  Ilisl.  OU. 
En  Turquie,  soldat  de  nouvelle  levée. 

AZAis-kiui^R,  s.  m.  .Mjth.  mah.  Supplice 
qu'éprouvent  les  méchants  après  leur  mort,  et 
avaiil  le  jugement  dernier. 

A/.Mivu,  S.  r.  Ane.  t.  niilit.  Trompette. 
AXAI. I. VBA,  s.  m.  Gnost.  Une  des  puissances 
des  gnosliques. 

*  AïAMor.LAJl.  Ilist.  Oit.  V.  adjehogla;<,  au 
Complément. 

AZV^iTC,  s.  m.  Ilist.  Autrefois,  chez  lesjuiTs, 
on  appelait  ainsi  certains  ministres  des  syna- 
gogues. 
Azu>E,  s.  m.  Ilisl.  oit.  V.,  ci-dessus,  Ai.\n. 
AZAR  ,  s.  m.  Calend.  l'remicr  mois  du  prin- 
temps d'après  le  calendrier  sjro-macèdonien ,  en 
usage  che?;  les  Arabes,  les  l'ersans  et  les  Turcs. 
11  ne  laut  pas  confondre  le  mois  i'azar  avec 
celui  A'uzer.  On  dit  aussi  aclliar. 

AzxitËKii'E,  S.  m.  Ilist.  oti.  Nom  de  certains 
béréliques  musulmans  qui  furent  cause  de  grands 
troubles  sous  l'empire  des  califes  Omniades. 

AZAY-i.E-Rii)E\r,  n.  pr.  m.  Ville  de  Irance, 
ch.-l.  de  canton,  départ,  de  l'Indre.  1,8%  hab. 
Azt/.Ei. ,  s.  m.  Dans  la  Uible,  nom  du  bouc 
émissaire. 

AZAZii. ,  s.  m.  Relig.  mah.  Nom  donné  aux- 
anges  qui  se  tiennent  le  plus  près  de  Dieu. 

Azu,  s.  m.  ilist.  ar.  Tribu  arabe  renommée 
connue  sous  ce  nom,  du  sein  de  laquelle  sont 
sortis  plusieurs  hommes  illustres  qui  ont  pris  le 
surnom  d\-Jzdi. 

AZEB,  S.  m.  Ilist.  mah.  Corps  de  troupes  qui 
existait  sous  les  premiers  sultans. 

AZEGi  ou  AZAGi,  s.  m.  cbim.  Oxyde  rouge  de 
fer. 

AZÈi.E ,  s.  f.  (du  gr.  &l-i)Xoi ,  sans  jalousie). 
Zool.  Ccnre  d'insectes  diptères. 

AZÉLIDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Semblable  à  une 
azèle.  —  AïÉLiDES,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
diiitères. 

AZEi.piunE,  s.  m.  Aslron.  Nom  de  l'étoile  qui 
se  trouve  à  la  queue  du  Cygne. 
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'  AZER,  S.  m.  Myth.  or.  Le  feu  adoré  par  les 
mages. — Un  des  attributs  de  la  divinité.  —  L'ange 
qui  préside  au  soleil..— Idole  qu'adorait  lo  père 
d'Abraham,  suivant  les  Arabes.  —  Calend.  chez 
les  anciens  Persans,  c'était  le  neuvième  mois  de 
l'année  solaire,  et  celui  où  le  soleil  s'arrête  au 
Sagittaire,  dans  l'ère  djélaléenne,  d'où  suit  qu'il 
répond  à  novembre  et  décembre.  Dans  le  calen- 
drier yezdedjirdique, il  répondàprairialdel'année 
républicaine. — Le  neuvième  jour  de  chaque  mois. 
AZERBAUEOJAN.  Relig.   parsé.  V.,  ci-après  , 

AZERBIDJAN. 

AZERBEiiRAM,  S.  m.  Relig  parse.  On  appelait 
ainsi  un  des  sept  temples  consacrés  A  l'adoration 
du  feu  chez  les  Parses. 

AZERBIDJAN  OU  AZERBAÏDJAN,  S.  m.  RClig. 
parse.  Un  appelait  ainsi  chez  les  Farses,  un  des 
sept  temples  consacrés  à  l'adoration  du  feu. 

AZEKBOURZIN ,  S.  m.  Relig.  parse.  Le  plus 
célèbre  des  sept  temples  consacrés  au  culte  du 
feu,  chez  les  l'arses. 

AZERGAH,s.  m.  Calend  pcrs.  Nom  du  neu- 
vième jour  du  mois  d'azer. 

AZERiw ,  s.  m.  Ilist.  or.  Les  Persans  appe- 
laient ainsi  les  fêtes  qu'ils  célébraient  en  l'tion- 
neur  du  schah ,  ou  gouverneur,  lors  de  son 
entrée  dans  une  ville.—  C'est  la  même  fête  que 
le  neivrouz. 

AZERkiiORDAD ,  S.  m.  Rêlig.  parie.  Un  des 
sept  temples  consacrés  au  culte  du  feu  ,  et  celui 
qui  possède  la  plus  belle  architecture. 

AZERH,s.  m.  Relig.  Mah.  Nom  de  la  conver- 
sion d'un  inlidèle  au  maliomélisme. 

AZER:«oiicli,s.m.  (pr.  azcmou/i).  Relig.  parse. 
Un  des  sept  temples  consacrés  au  culte  du  feu  chez 
les  Parses. 

AZERPEREST.  Relig.  parse.  V.  atecuperest  , 
au  Complément. 

AZERZERDOL'CIIT,  S.  m.  Relig.  parse.  Le  der- 
nier des  sept  temples  consacrés  au  cullc  du  feu 
chez  les  l'arses. 

AZEis.  V.  AZAN ,  au  Dictionnaire. 

AZÉziA,n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Surnom  sous  lequel 
on  adorait  l'roserpine  à  Trézènc  et  dans  d'autres 
lieux. 

AZI.UECII ,  s.  m.  (pr.  azimeh).  Astron.  Les 
Arabes  appelaient  ainsi  l'Épi  de  la  Vierge. 

Azi\  ,  s.  m.  Ilist.  or.  V.,  ci-dessus ,  a/xrix. 

Azi.iiAUtai,  s.  m.  Alchim.  Fèces  qu'on  sépare 
de  ce  qui  est  pur,  c'est-à-dire  de  la  pierre  pbi- 
losophale. 

AZIKCOIT.T.  n.pr.  m.Céogr.Village  de  Franco, 
dcp.  du  l'as-de-(,alais;  célèbre  par  la  victoire 
remportée  par  Henri  V,roi  d'Angleterre,  cnlilo, 
sur  les  généraux  de  Charles  VI.  500  hab. 

Azl.\iii>ilORE,  S.  m.  (du  gr.  otiiT.v,  barbe; 
oopà;,  qui  porte).  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes. 

AZI.VGIIAN,  8.  m.  Ilisl.  Nom  que  la  plupart 
des  historiens  du  moyen  âge  donnent  aux  tri- 
bus errantes,  appelées  floAcmieyis  en  France  et 
dans  une  partie  de  l'IiuropeT 

AZIZUS,  n.pr.  m.  ypr.  aziztice).  Myth.  gr. 
Surnom  sous  lequel  on  adorait  Mars  dans  la  ville 
d'Édesse. 

AZOCARBIOE,  S.  m.  Chijn.  Synonyme  de  cya- 
nide. 

AZOCARBIQUE,  adj.  et  s.  m.  Cbim.  Synonyme 
de  cyanique. 

*  AzocARBi'RE,  S.  m.  Chim.  Synonyme  de 
cyanure. 

AZOF,  8.  m.  V.,  ci-après,  azov. 


AZY 

AZOOTIOCE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  opriv.,  Çiiov, 
animal),  cèol.  Se  dit  des  terrains  qui  ne  con- 
tiennent aucun  débris  de  corps  organisés. 

AZORIS,  n.  pr.  m.  ;pr.  azoruce].  Temps  hér.  Un 
des  Argonautes  qui  fonda  la  y'tUc  lïAzurus.  Dans 
la  Pélargonie. 

AZOT,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  forte,  sur 
les  côtes  de  la  l'hénicie. 

AZOTER,  v.  a.  chim.  V.,  ci-après,  azotisfr. 

AZOTEL'.v,  Eisi:,  adj.  Cliiin.  V.  azoté,  au  Dict. 

AZOTIUES  ,  s.  m.  pi.  Miner.  Nom  d'une  famille 
de  minéraux  qui  renferme  l'azote.  —  chim.  Fa- 
mille de  corps  simples  qui  a  pour  type  l'azote. 

AZOTIFERE,  adj.  des  2  g.  ^du  tr.  azute  ,  cl  du 
lat.  ferre].  Didact.  Qui  contient  de  l'azote. 

AZOTiODiQUE,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un  acide 
composé  d'acide  nitrique  et  d'acide  iodique. 

AZOTIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim.  V.  nitrique  , 
au  Dictionnaire. 

AZOTiSATioai ,  s.  f.  (pr.  azolizacion)  Didact. 
Aclion  d'azotiser  et  résultat  de  cette  action. 

AZOTisf;,  E,  part,  et  adj.  Imprégné  d'azote. 

AZOTISER,  V.  a.  Didact.  imprégner  d'azote. — 
Vazotiser,  V.  pron.  S'imprégner  d'azote. 

AzoriTE,  s.  m.  Chim  Nom  générique  des  sels 
formés  d'acide  azotique  et  d'une  bare. 

AZOTO'loES,  s.  m.  pi.  (du  fr.  azote,  et  du  gr. 
elôoi;,  ressemblance).  Chim. V.,  ci-dessus,  AZoTiDEs. 

Azoro.vVDE,  s.  m.  chim.  Combinaison  de 
l'azote  avec  l'oxygène. 

AZOUNA ,  s.  m.  Uist.  Nom  d'une  tribu  zénagre 
au  Sénégal. 

AzouREcnEB,  n.  pr.  m.  Myth.  pers.  Suivant 
la  tradition  des  anciens  mages,  le  plus  grand  de 
tous  les  anges  qui  préside  au  feu. 

AZOURMAll,  s.  m.  (littéral.,  mois  ou  lune 
d'Azer).  V.,  ci-dessus,  azer. 

AZOV,  n.  pr.  m.  Céogr.  Nom  d'une  partie  de  la 
mer  Noire,  située  dans  la  Russie  méridionale. — 
Ville  de  Russie,  gouvernement  d'Ekatèrinoslaf,  sur 
le  Don ,  à  32  kil.  de  l'embouchure  de  cette  rivière 
dans  la  mer  d'Azov;  1,200  hab.  On  dil  aussi  Azof. 

AZRAËL,  n.  pr.  m.  Relig.  mah.  Ange  qui  pré- 
side à  la  mort  et  qui  reçoit  les  âmes  des  mortels. 
On  dit  aussi  Azrail. 

AZTÈQUE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Hist.  Nom  des 
peuples  les  plus  policés  que  les  Européens  aient 
trouvés  dans  le  Nouveau  .Monde.  Leurs  monuments 
donnent  l'idée  d'une  civilisation  irès-avancée. 

AziiLAM ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  gros-bec  d'An- 
gola. 

AZUI.MIKIQCE ,  adj.  des  2  g.  chim.  Se  dit  d'un 
dépôt  qui  se  forme  avee  le  temps  dans  l'acide 
hydrocjanique  ou  les  cyanures  dissous.  On  dit 
aussi  azulmique. 

AzinEscEi^T,  EXTE,  adj.  Didact.  Qui  se  rap- 
proche du  bleu  d'azur. 

Ai.L'ni!»,  iiME,  adj.  Didact.  Couleur  d'azur.  — 
Jzitrin,  s.  m.  Nom  donné  aux  chanoines  de  la 
congrégation  de  Saint-Georges. 

AzuiilTC,  S.  f  Miner.  Un  des  noms  du  2a;)t5 
lazuU. 

AZURAGE,  s.  m.  Tcchn.  Action  d'azurer. 

AZCROR,  ORE  ,  adj.  Didact.  Qui  est  bleu  avec 
des  reflets  d'or. 

AZYGOCÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  d'uY-r,?, 
impair;  xépaî,  corne,  antenne).  Zool.  Dont  les 
antennes  sont  en  nombre  impair. 

*  AZYMiTE,  s.  m.  Ilist.  gr.  Nom  que  les  Grecs 
schismatiques  donnent  par  dérision  ,  aux  calholi- 
ques  romains,  parce  que  ceux-ci  emploient  dans        , 
la  communion  le  pain  azyme,  ou  fait  sans  levain.       | 


*B,  s.  m.  Deuiième  lettre  de  l'alphabet,  et  pre- 
mière consonne  dans  la  plupart  des  langues  an- 
ciennes et  modernes.  Dans  l'ancien  alphabet 
irlandais,  le  b,  appelé  6d A  (V.beth-luis-nios,  au 
Compl.),  occupe  la  première  place,  et  Va  n'est 
qu'à  la  dix-seplième.  Dans  l'alphabet  éthiopien, 
Raie  neuvième  rang, et  dans  celui  desArméniens, 
le  vingt-sixième. —  I-c  B  étant  la  plus  douce  des 
labiales,  se  rapproche  du  p,  du  v,  du  ph  ou  f 
et  du  m.  Ces  lettres  se  permutent  quelquefois 
entre  elles  dans  la  composition  et  la  dérivation 
des  mots.  En  latin,  ob  devient  op  devant  un  autre 
p:  oppilure;  of  devant  un  f:  offendere,  etc. 
De  Pp;().w,  les  Latins  ont  fait  fremo;  de  iiisw, 
ambo,  etc.  De  sibilare,  nous  avons  fait  siffler. 
Dans  les  inscriptions  latines  du  iv"  siècle,  on 
trouve  abe  pour  ave,  bixit  pour  vixit.  Ces  lettres 
se  confondent  quelquefois  également  dans  la  pro- 
nonciation.Quelques  jeux  de  mots  des  Latins  nous 
montrent  cette  confusion  :  Naltis  est  ut  bibat  non 
ut  vivat,  disait  Aurélien  en  parlant  de  fionose, 
lieutenant  de  Probus  dans  les  Gaules.  Suivant 
Pausanias,  les  Lacédémonicns  disaient  toujours 
Jlilippos  au  lieu  de  Philippos.  Chez  les  Espagnols, 
le  i  devient  v;  chez  le»  Gascons,  au  contraire, 
c'est  le  V  qui  se  prononce  6.  V.beth,  céta,  bé,  ba, 
au  Compl. —  Le  B  s'intercale  entre  m  et  l  ou  r, 
dans  les  dérivés  où  ces  lettres  se  rapprocheraient  : 
similis,  semblable ;c«m«tos,  comble;  numerus, 
nombre,  etc.  —  B,  comme  signe  d'ordre,  désigne 
le  deuxième  objet  ou  la  deuxième  place.  Dans  les 
chiffres  usités  au  moyen  Sge,  B  valait  300,  et  avec 
un  petit  trait  au-dessus,  3,000.  —  Ce  qui  est  dit 
au  Dictionnaire  de  l'emploi  du  B  en  musique,  se 
rapporte  au  système  des  muances(V.MUANcii,  au 
Dict,),  système  aujourd'hui  abandonné.  Il  sulTit  de 
savoir  que  A  étant  le  ton  de  la,  B  ou  B-fa-si  in- 
COMPL.  I, 


dique  le  ton  de  si.  La  gamme  naturelle  étant  en 
ut,  le  premier  signe  qui  altère  la  septième  se  place 
sur  le  si;  c'est  pourquoi  on  appelle  ce  signe  6c- 
mnl  (autrefois  en  deux  mots  5e  mol  ou  B  mol).  Le 
signe  dont  le  premier  emploi  est  de  rendre  au  si 
sa  valeur  naturelle  s'appelle  bécarre  (autrefois  bé 
carre  ou  B  carre).  Une  clarinette  en  B  est  une 
clarinette  en  si  bémol.  V.  bémol  et  bécarre,  au 
Dictionnaire  et  au  Complément, —  B ,  abréviation. 
Sur  les  monuments  et  les  médailles,  il  signifle 
Balbus,  Bonus,  Brutus,  etc.;  devant  les  noms  de 
saints,  6ra(Ms,  heata,  bienheureux.  Dans  l'ancien 
alphabet  chimique  de  Raymond  Lulle,  c'était  le 
mercure.  Les  chimistes  modernes,  dans  leurs  for- 
mules atomiques,  appellent  B  le  fcore.  B  était  la 
deuxième  des  nundinales.  Dans  les  calendriers  des 
anciens  rituels,  il  marque  le  lundi. 

B.%,  s.  m.  Gramm.  Consonne  du  cinquième 
ordre,  ou  labiale  de  l'alphabet  sanscrit,  v.  bha, 
au  Complément.  —  Mus.  milil.  Coup  de  baguette 
donné  de  la  main  droite  sur  le  tambour. —  Chim. 
Abréviation  pour  barivm. 

*  BAAI. ,  n.  pr.  m.  Nom  d'une  divinité  andro- 
gyne,  du  soleil,  des  planètes  et  même  des  hommes 
divinisés  chez  les  l'héniciens  et  les  Chaldéens. 
Dans  la  Bible,  le  pluriel  baalim  désigne  les  dieux 
des  païens. 

B,\Ai.-.tTn,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom  générique 
que  les  Carthaginois  donnaient  à  la  Divinité.^ 
Géogr.  anc.  Ville  do  Juda  oii  l'arche  sainte  fut 
déposée;  on  l'appelait  aussi  Cariath-Iarim. 

BtAL-BECK.  Géog.  anc.  V.  BALBECK,  au  Com- 
plément. 

*  BAAt.-BERlTn ,  n.  pr.  m.  Myth.  syr.  Divinité 
des  Phéniciens,  qui  avait  un  temple  à  Sichem. 

*  BAAL-r.AD,  n.  pr.  m.  (littéral.,  seigneur  de 
la  fortune).  Myth.  syr.  Divinité  phénicienne,  la 


même  que  la  Bonne  Fortune  des  Romains.  Quel- 
ques-uns l'identifient  avec  la  Lune. —  Géog.  anc. 
Viile'de  la  Palestine,  dans  la  tribu  d'issachar. 

BAAi.-nASER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  do 
la  Palestine,  dans  la  tribu  d'Éphraïm. 

baai.-m£o;\i,  n.  pr.  m.  Myth.  syr.  Divinité 
syrienne  adorée  dans  la  ville  de  la  Palestine  qui 
porte  le  même  nom.  —  Géogr.  anc.  Baal-Méon, 
ville  de  la  tribu  de  Juda. 

BAAi.-PllARA$iM,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Palestine,  près  de  Jérusalem,  où  David  battit 
les  philistins. 

*BAAi.-i>HÉcon,  communément  BEi.piiÉcon, 
n.  p.  m.  Myth.  syr.  Divinité  des  Moabites,  des 
Madianites  et  des  Ammonites,  é  laquelle  les  Israé- 
lites, comme  on  le  voit  dans  l'Ancien  Testament, 
portèrent  souvent  un  hommage  adultère.  On  croit 
qu'elle  était  ainsi  appelée  du  mont  Phégor  ou 
Péor,  où  se  célébraient  ses  mystères.  On  dit 
moins  souvent  Baal-Pcor  et  Beelphégor. 

BAAL-SEMEK,  n.  pr.  m.  (littéral.,  seignetir 
du  ciel).  Myth.  Divinité  des  Assyriens  et  des  Chal- 
déens. Fils  de  Raal. 

BAAL-TiiAMAR ,  n.  pr.  tn.  Céogr.  anc.  Lieu 
de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Benjamin ,  où  se 
livra  la  bataille  entre  les  Cenjamites  et  les  onze 
tribus. 

BAAL-THARÈs,  n.  pr.  ID.  Myth.  Dieu  protec- 
teur de  la  ville  de  Tarse. 

*  BAAi.Tis  ou  BALTIS,  n.  pr.  f.  Myth.  syr. 
Déesse  des  nations  syriennes  et  phéniciennes,  par- 
ticulièrement adorée  i  Bibles  ;  la  même  qu'Astarte 
selon  quelques  auteurs  ;  sœur  d'Astarté  et  femme 
de  Saturne  selon  d'autres. 

*  BAAî.-TSEPHON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville 
voisine  du  lieu  oi^les  Israélites  passèrent  la  mer 
Rouge, 
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D".  viilTE,  S.  ni.  Ilist.  relig.  Nom  des  disciples 
de  Baanès,  manichéen  du  commencemciU  du  ix' 
siàcic. 

BAARDEn-S\aEFEH,S-A*S,  n.  pr.  m.  Mjlh. 
scand.  Gbant  et  sorcier  célèbre  dans  les  fables  de 
l'Islande. 

BAAUDi\A!« ,  S.  m.  Zool.  Genre  de  poissons  de» 
Indes  orientales. 

BUT,  s.  m.  Mélrol.  Poids  de  Siam,  de  15  à 
46  kilog. 

KWV  OU  BAAUT,  n.  pr.  m.  Mytli.  phén.  La 
déesse  des  ténèbres,  d'après  Sanchoniaton. 

"baba  OU  PAPA,  s.  m.  Ilist.  Nom  que  l'on 
donnait  au  patriarche  d'Alexandrie.  On  l'avait  ap- 
pelé antérieurement  aba.  —  Titre  d'honneur  des 
quarante-cinq  capoudjis  placés  à  l'entrée  du  ha- 
rem, à  Conslantinople.  —  Zool.  Un  des  noms  du 
pélican  blanc. 

BABA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  î'Anatolic,  sur  l'Archipel.  4,000  hab. 
Eïporlation  de  glands  pour  le  tannage. 

BABA-DAGii,  s.  m.  Chaîne  de  monlagoes  de 
la  Turquie  d'Asie.  — Ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  liulgarle.  10,000  hab. 

BABAiv,  S.  m.  Insecte  qui  attaque  les  jeunes 
pousses  d'olivier. 

BABAli,  n.  pr.  f.  Nom  que  l'on  donne  dans  le 
midi  de  la  France  à  un  être  imaginaire  dont  on 
fait  peur  aux  enfants  ;  Tais-toi ,  la  babau  te 
prendra.  V.  babiîau,  au  Dictionnaire. 

BABAYITE,  S.  m.  Ilist.  relig.  Nom  des  mem- 
bres d'une  corporation  de  derviches  turcs,  fondée 
au  milieu  du  xv*'  siècle. 

*BAlîEi.,  n.  pr.  f.  Tour  de  Balel,  édifice  que 
les  enfants  de  Noé  résolurent  d'élever  jusqu'au 
ciel  pour  échapper  à  un  nouveau  déluge.  Dieu 
ayant  voulu  que  les  travailleurs  ne  parlassent  et 
n'entendissent  plus  la  même  langue,  ils  renon- 
cèrent à  leur  dessein  et  se  dispersèreut. 

BAu-Ei.-MANUEB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
détroit  très-dangereux  entre  la  mer  llouge  et  la 
mer  des  Indes.  52  kil.  de  long. 

BABETTE,  S.  f.  Sorte  de  danse  qui  n'eit  plus 
en  usage. 

BABi ,  s.  m.  Relal.  Nom  de  certaines  idoles  de 
pierre  que  l'on  a  découvertes  dans  les  déserts  de 
la  Russie  méridionale.  —  Zool.  Espèce  d'anguille 
de  mer,  commune  près  d'Amboine. 

*  BABIA,  n.  pr.  f.  Mylh.  Divinité  syrienne  que 
l'on  croit  être  la  déesse  de  la  jeunesse.  — Zool. 
Insecte  coléoplère  d'Amérique. 

"BVBIASE,  s.  -f.  Bot.  Genre  de  plantes  li- 
liaeées. 

*  BVBII, ,  s.  m.  Il  se  dit  en  parlant  du  cri  de 
la  corneille  et  de  plusieurs  autres  oiseaux. — 
Véner.  Aboiement  du  limier  qui  a  perdu  la  piste 
ou  qui  donne  trop  de  voix. 

•babillard,  e,  adj.  Prov.  La  joie  est  ba- 
billarde,  on  aime  à  faire  part  de  la  joie  que  l'on 
éprouve.  —  Babillard,  s.  m.  Tcchn.  Axe  perpen- 
diculaire qui  agite  l'auget  et  fait  descendre  le 
grain  de  la  trémie. —  Zool.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs oiseaux. 

B\Bi!«,  n.  pr.  m.  Ilist.  République  de  Babin, 
association  qui  se  forma  en  l'ologne  sous  le  règne 
de  Sigismond  Auguste.  On  inscrivait  parmi  ses 
membres  les  personnes  qui  s'étaient  fait  remar- 
quer par  quelque  bouffonnerie  ou  quelque  ridi- 
cule. 

BABWCTO^'ITE,  t.  f.  Substance  minérale  en 
cristaux  rhomboïques  que  l'on  trouve  en  Nor- 
vège. 

BABi.AH,  s.  m.  Nom  commercial  des  gousses 
de  l'acacia  d'Arabie,  dont  on  se  sert  pour  tanner 
et  pour  teindre  en  noir. 

BABOTTE,  s.  f.  Larve  d'insecte  qui  ¥it  dans  la 
luzerne. 

BABOU,  B.  m.  vieux  mot  que  l'on  trouve  dans 
Rabelais,  et  par  lequel  cet  auteur  désigne  la  moue 
que  se  font  quelquefois  les  enfants. 

"  BABOLCARD ,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  martins-pècheurs. 

"babouibi,  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois  d'un 
homme  difforme,  petit  ou  faible  et  poltron. 

BABouixeuie,  s.  f.  ligure  bizarre.— Au  fig., 
niaiserie,  enfantillage. 

BABOiviSME ,  s.  m.  Hist.  Système  d'égalité 
absolue  et  de  communauté  des  bleus  du  niveleur 
Babœuf  (1796). 

BABiiYASES,  s.  f.  pi.  Groupes  d'iles  dépendant 
de  1  archipel  des  Philippines.  Environ  2,000  hab. 
BABYi.o-v,  n.  pr.  m.  Mylh.  lils  de  Béluse,  fon- 
dateur de  r.abylone,  sclou  les  mythographes. 

babylose,  n.  pr.  f.  Géogr.  et  hist.  anc. 
CapiUle  de  la  Babylonie;  petit  pays  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  i' Irak-Arabi,  et  qu'il  ne  faut 
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pas  confondre  avec  l'empire  de  Cabylone.  On  ne 
connaît  ni  l'époque  de  sa  fondation ,  ni  le  lieu 
précis  où  elle  s'élevait.  —  Empire  de  Babylone  , 
monarchie  fondée  par  Bélésis,  huit  siècles  avant 
J.  G.,  à  la  chute  de  Sardanapale  et  du  premier 
empire  d'Assyrie,  auquel  la  Babylonie  avait  été 
réunie  par  Bélus.  Il  fut  de  nouveau  réuni  à  l'As- 
syrie en  667.  Après  Cyrus  (S38),  la  Babylonie 
forma  une  province  de  l'empire  des  Perses.  — 
Jardin  de  Babylone.  V.  jardin,  au  Complément. — 
Dans  le  langage  de  la  chaire,  Babylone  se  prend 
au  fig.  pour  le  monde  :  Renoncer  à  Babylone.  — 
Babylone,  ville  d'Egypte,  fondée  sur  la  rive  droite 
du  Nil,  par  une  colonie  assyrienne,  sous  le  règne 
de  Cambyse. 

babylosico-ch*ldée:\,  e>se,  adj.  nist. 
anc.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  second  em- 
pire de  Babylone,  fondé  par  le  roi  chaldéen  Na- 
buchodonosor. 

*  BABYLONIEIV,  lElMïE,  adj.  Chron.  Tables 
babyloniennes,  nom  donné  à  de  prétendues  tables 
astronomiques  qui  auraient  clé  trouvées  à  Ba- 
bylone pendant  l'expédition  d'Alexandre.  Elles 
feraient  remonter  les  observations  à  plus  de  vingt 
et  un  siècle  avant  J.  C;  mais  leur  authcnlicité,  et 
même  leur  existence,  sont  révoquées  en  doute. — 
Linguisl.  Lettres  babyloniennes.  V.  CUNÉ1F0R.ME  , 
au  Complément. —  Babylonien,  s.  m.  Idiome 
parlé  à  Babylone,  et  improprement  appelé  chal- 
déen; il  dilTLrait  peu  du  syriaque. 

BABïTACE,  n.  pr.  f.  Géogr  anc.  Ville  de  l'É- 
lymaide,  près  du  Tigre,  où  l'on  gardait  les  tré- 
sors du  roi  de  Perse. 

"  BAC  ,  s.  m.  Prov.  et  fam.  Passer  le  bac ,  s'en- 
gager dans  une  affaire.  —  Être  passé  au  bac ,  être 
éloigné,  perdu.  —  Mener  le  bac ,  commander.  — 
Pèche.  Bac,  endroit  rempli  d'eau  où  l'on  con- 
serve le  poisson.  —  Tcchn.  Bassin  en  briques  où 
l'on  éteint  la  chaux.  —  Coifre  de  bois  dans  lequel 
on  pile  le  sucre  au  sortir  de  l'étuve.  —  Bac  à  eau, 
baquet  pour  mettre  de  l'eau,  dont  on  fait  usage 
dans  les  serres.  —  Bac  à  Jeter,  réservoir  où  le 
brasseur  porte  tout  co  qui  s'cxtravasc  des  chau- 
dières. 

BACALO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  que  les  Espa- 
gnols donnent  à  l'Ile  de  Terre-Neuve,  parce  qu'on 
y  pèche  beaucoup  de  morues ,  appelées  en  espa- 
gnol bacalao.  V.  bacaliau,  au  Dictionnaire. 

"bacalas,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  une  courbe  dont  les  parties  saillantes  sup- 
portaient les  avirons.  On  dit  aussi  bacalar,  mais 
non  bacalab,  comme  on  l'a  imprimé  par  erreur 
dans  quelques  éditions  du  Dictionnaire. 

BACARE,  s.  m.  (en  lat.  bacar).  Antîq.  Vase 
dont  on  se  servait  dans  les  thermes  pour  jeter  de 
l'eau  sur  les  baigneurs.  On  l'appelait  aussi  trulla. 

"bacasaS/S.  m.  Rclat.  Espèce  de  pirogue. 
On  dit  aussi  bacassar. 

BACASSON,  s.  m.  V.  BACDAssoN,  au  Diction- 
naire. 

BACAU  ou  BACAfVAiï,  S.  m.  Bol.  Espèce  de 
manglier  des  îles  Philippines. 

BACAZIE,  s.  f.  V.  BACASiE,  au  Dictionnaire. 

BACBCC,  n.  pr.  f.  Nom  que  Rabelais  a  employé 
pour  personnifier  la  bouteille  :  Consulter  l'oracle 
de  Bacbuc. 

BACCABIRV,  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom  des  mem- 
bres d'une  peuplade  indigène  du  Brésil,  dans  la 
province  de  iMatto-Grosso  ;  Les  Baccahirys. 

BACCALE ,  s.  m.  Zool.  Poisson  des  mers  d'A- 
mérique. 

BACCARAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Orthographe  vé- 
ritable du  mot  que  le  Dictionnaire  écrit  Bacarut. 

BACCARIUE,  s.  f.  Bot.  V.  plus  loin,  BACCARIS. 

BACCARIOE,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
baccaris  ou  baccaride. — baccaridées,  s,  f,  pi. 
Famille  de  plantes  à  ficurs  composées. 

*  BACCARIS  OU  BACCARIDE,  6.  f.  BOt.  Chez  les 
anciens,  plante  odoriférante  dont  on  se  servait 
dans  les  enchantements;  on  croit  que  c'était  une 
digitale.  —  Chez  les  modernes,  genre  de  plantes 
i  fleurs  composées. 

BACCAROÏUE,  adj.  de»  2  g.  V.  ci-dessus  bac- 
caride. 

*  BACCAUI.AIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bacca, 
baie;  caulis,  tige).  Bol.  Se  dit  des  fruits  qui  se 
composent  de  plusieurs  baies  réunies  en  grappe 
sur  une  même  tige. 

BACCAURÉE,  S.  f.  (du  lat.  bacca,  baie;  aurea, 
dorée)  Bot.  Arbrisseau  delà  Cochinchine,  famille 
des  rbamnées. 

BACCHA,  S.  m.  (pr.  balûia).  Zool.  Genre  d'in- 
sectes dipléres  comprenant  plusieurs  espèces  de 
syrphes. 

*  B.ICCIIASIAI. ,  s.  m.  (pr.  takanale).  Antiq. 
Lieu  où  l'on  célébrait  les  mystères  de  liacchus. 
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—  Fig.  et  pop.  Bruit,  tapage.  V.  au  Dictionnaire, 
bacchanale,  qui,  en  ce  dernier  sens,  est  moins 
correct. 

*  BACCHA5IAI.ES,  S.  f.  pi.  Mvth.  Fètes  de  P.ac- 
chus  en  Italie,  et  surtout  à  Rome,  importées  de  la 
Grèce,  et  qui  ne  différaient  point,  pour  le  fond, 
des  dionysics  grecques.  Elles  donnèrent  lieu  à  de 
si  affreux  désordres,  que  le  sénat  crut  devoir  les 
abolir,  l'an  de  Rome  556;  mais  elles  reparurent 
sous  les  empereurs  avec  des. excès  plus  mon- 
strueux que  jamais. 

"  BACCiiANT,  ANTE,  S.  Il  Se  disait  des  hommes 
et  des  femmes  qui  suivirent  Bacchus  dans  son 
expédition  de  l'Inde.  —  On  le  dit  également  de 
ceux  et  de  celles  qui  célébraient  les  orgies. — 
Bot.  Bacchante.  C'est  la  planle  que  l'on  nomme 
ordinairement  baccaride. 

BACCHARIDE,  BACCHARlnÉ ,  BACCHAROÏDE. 
V.  BACCARIDE,  BACCAKiDË,  BACCAROÏDE,  au  Complé- 
ment. 

*  BACCHE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Ne  se  dit  point 
pour  BACcnnjuE.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

BACcilEPÉAiï,  adj.  et  s.  m.  [fr.  bakképéane). 
Mylh.  gr.  Surnom  de  Bacchus. 

BACCHÉS,  n.  pr.  m.  ^pr.  bakkèce).  Mylh.  Nom 
d'un  disciple  de  ïagès,  ou  un  des  noms  de  Tagés 
lui-même,  auteur  des  livres  sacrés  des  Étrusques. 

*  BACCIIIADE  ,  S.  des  2  g.  Ant.  Descendant  de 
Bacchis,  roi  de  Corinthe.  Quelques  mythologues 
font  descendre  les  Bacchiades  de  Bacchus,  par 
Bacchic. 

BACcniDE,  s.  f.  des  2  g.  V.,  ci-dessus,  bac- 
cniADE. —  BACcniDE,  S.  f.  Prêtressc  de  Uacclius.— 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères.  —  Philol.  Les 
Bacchides,  titre  d'une  comédie  de  Piaule. 

*  BACCHIE,  n.  pr.  f.  Mylh.  lillo  de  Bacchus; 
sa  mère  est  inconnue.  . 

BACCIIIGI.IOSE,  n.  pr.  m.  (pr.  bakhillioné). 
Géogr.  Rivière  du  royaume  lombardo-vénilien; 
elle  se  divise  à  Padoue  en  deux  bras,  dont  l'un  se 
jette  dans  la  Brenla,  l'autre  dans  l'Adriatique. 

*  BACCUIOJilTE ,  s.  m.  Ce  mol  parait  avoir  été 
employé  par  erreur  pour  baclropérite.  V.  bactro- 
PÉRiTE,  au  Complément. 

BACCIIIQCE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Pied  de 
vers  grec  ou  latin  composé  de  trois  syllabes,  les 
deux  premières  brèves  et  la  dernière  longue; 
quand  c'est  l'inverse,  on  l'appelle  antibacchique. 
V.  ce  mol,  au  Dictionnaire. 

*  BACCiiliS,  n.  pr.  m.  Antiq.  Artistes  de  Bac- 
chus, nom  que  prenaient  les  membres  d'une  as- 
sociation formée  entre  les  acteurs  de  théâtre  de 
l'ilellesponl.  —  Zool.  Bacchus,  espèce  de  cha- 
rançon.—  Cn  des  noms  que  les  anciens  donnaient 
au  mulet,  espèce  de  poisson. 

*  BACcii. CAIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  V.  plus 
loin,  BACILLAIRE,  scul  corrcct. 

*BACCIV0RE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  bacca, 
baie;  voro,  je  dévore).  Zool.  Qui  se  nourrit  prin- 
cipalement de  baies-. 

BACE.^IS,  n.  pr.  m.  (pr.  baccnice).  Géogr.  anc. 
Grande  forêt  de  la  Germanie,  qui  séparait  les 
Suèves  des  chérusques. 

BACHA5IALISTE  ,  S.  m.  Celui  qui  fait  des  bac- 
chanales, des  excès.  Vieux  mol. 

BACHARiCii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etats 
prussiens,  dans  le  grand-duché  du  Bas-Rhin,  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  ;  ancienne  résidence  de 
l'électeur  palatin.  2,000  hab.  Vins  renommés. 

BACHASSE,  s.  t.  Chaussée  d'un  étang. 

*  BACHAT,  S.  m.  Econ.  rur.  Se  dil,  dans  quel- 
ques déparlements,  d'une  auge  à  cochons. — 
Tcchn.  Dans  les  papeteries,  bachat  lonij,  gout- 
tière. 

*BAcnE,  s.  m.  Mar.  Partie  de  la  grève  où  il 
reste  des  flaques  d'eau  après  que  la  mer  s'est  r^ 
tirée.  —  Bot.  Palmier  de  la  Guyane,  l'ruit  de  ce 
palmier. 

BÀCiiEMEST,  s.  m.  Tcchn.  Action  de  bâcher, 
de  couvrir  d'une  bâche,  et  résultat  de  cette  ac- 
tion. 

BACHELERIE,  S.  f.  Anc.  cout.  Manse,  ou  réu- 
nion de  plusieurs  manses,dont  le  propriétaire  ou 
fermier  portait  le  titre  de  bachelier.  On  disait 
aussi  bacelle  ou  vassellerie. —  Grade  de  bachelier. 
—  Ordre  des  bacheliers. 

*  BACHELIER ,  S.  m.  Ilist.  Bachelier  d'armes. 
Celui  qui  avait  été  vainqueur  dans  son  premier 
tournoi.  —  Anc.  cout.  Bachelier,  maître  élu,  dans 
les  corps  de  métiers,  pour  assister  les  jurés.  — 
Celui  qui  était  passé  maître,  à  Paris,  dans  quelque 
métier  que  ce  fût.  —  Scolast.  Bachelier  for- 
mé, celui  qui  avait  pris  ses  degrés  cn  théologie 
après  dix  ans  d'étude.  —  Bachelier  courant,  celui 
qui  avait  pris  ses  degrés  avant  le  temps  fixé. 
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BACHi,  n.  pr.  Géogr.  Nom  d'un  groupe  d'Iles 
qui  Tait  partie  de  l'archipel  des  i'hilippines  :  Les 
Ue»  /iachi  ou  Baschi. 

B\(;iiiQiJEUii.\T,  adT.  Néol.  D'une  manière 
hachique. 

BMJIKIR  ou  BACHKOURT,  adj.  et  S.  m.  Nom 
d'une  tribu  de  la  famille  turque,  dans  le  rameau 
fcythique  de  la  race  blanche;  elle  habite  le  sud 
de  l'Oural  et  le  gouvernement  d'Orembourg,  Les 
Bachliirs  sont  (oumis  à  la  Russie.  Ou  dit  aussi 
Baskir. 

BtCHTAm,  ».  m.  Ilist.  relig.  Nom  donné  par 
Ic!  Arabes  à  une  pierre  Â  laquelle  ils  disent  qu'A- 
braham attacha  son  chameau  quand  il  voulut  im- 
moler Isaac. 

BtciiMOARiQi'E,  adj.  ct  8.  m.  Linguist.  Nom 
d'un  dialecte  de  la  lanj^ue  copte. 

BACIOE,  s.  r.  Ant.  Il  se  disait  de  certaines 
femmes  qui  prophétisaient  l'avenir.  11  ne  faut  pas 
confondre  les  bacides  avec  les  bacchides.  V.  sacis, 
au  Complt  ment. 

'b^cii-e,  s.  m.  Mdtrol.  Mesure  de  capacilé 
pour  les  matières  sèches,  employée  aux  lies  Io- 
niennes, et  valant,  selon  les  localités,  de  35  à 
4i  litres. 

BACILLAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bacillus, 
petit  bâton).  Uist.  nat.  Mince,  long  et  cylindrique 
comme  une  baguette;  on  le  dit  de  certains  cris- 
taux. —  s.  f.  Genre  d'animalcules  infusoires  que 
le  Dictionnaire  nomme,  par  erreur,  haccillaire. 

BACii.i.ARiÉ,  ÉE,  adj.  Zuul.  Qui  ressemble  à 
une  bacillaire.  —  bacillariiîes ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'animalcules  infusoires. 

BACii.i.E,  s.  m.  (du  lat.  bacillus,  petit  bâton). 
Bot.  l'édoncule  allongé  de  certains  lichens. — Zooi. 
Sous-genre  de  mante ,  insecte  orthoptère  de  la  fa- 
mille des  phasmiens. 

BACii.LiFORHE,  adj.  dcs  2  g.  Bot.  Qm  a  la 
forme  d'une  baguette. 

"bacis,  n.  pr.  m.  Mylh.  égypt.  Nom  d'un 
taureau  qu'on  adorait  à  Ërmonthis,  dans  ta  haute 
Egypte.  On  l'appelait  aussi  Facis  ou  Pabacis, 
Omepliis,  Cnéphis,  etc. 

BA(,ivER,v.  n.  (de  l'angl.,  back,  en  arrière). 
Terme  employé  sur  les  locomotives  deschemiusde 
fer  et  à  bord  des  bateaux  à  vapeur  pour  indiquer 
l'action  de  reculer  :  Il  a  fallu  stopper  puis  ensuite 
backer  l'espace  de  quelques  mètres.  A  l'impératif, 
on  emploie  mieux  les  commandements  anglais  : 
back.'  stop!  V.  stopper,  au  Complément. 

BACKixil,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  considérable 
de  l'empire  d'Annam  et  capitale  du  Tonquin.  On 
l'appelle  aussi  Cacho ,  Kécho  ou  Tonquin.  V.  ce 
dernier  mot  au  Complément. 

'  BÂCLAGE  ou  BÀCLEJMEHT,  ».  m.  Néol.  Ac- 
tion de  bâcler  une  affaire. 
BACLAIM,  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 
BiCLEUR,  s.  m.  Celui  qui  bâcle  :  C/n  bicleur 
d'affaires,  l'am. 

BACO!»  ,  8.  m.  vieux  mot  qui  signifiait  lard  , 
chair  de  porc  salée.  Les  Anglais  l'ont  retenu  avec 
la  même  signitication. 

BACO.HIE,  8.  r.  Bot.  Genre  de  plante  rubiacée. 
BACO»ilE!«,lEVME, adj. Philos.  Qui  appartient, 
qui   a    rapport  à    Bacon  :  Méthode  baconienne. 
V.  les  mots  suivants. 

"  BACOIMIS.HE,  s.  m.  Philos.  Système  de  l'An- 
glais Irançois  Bacon,  qui  au  xvi"  siècle  créa  la 
philosophie  ct  la  physique  analytiques  et  expéri- 
mentales ct  ruina  la  scolastique.  Le  baconisme 
n'offre  pas  une  théorie  philosophique  positive, 
mais  seulement  une  suite  de  préceptes,  de  cri- 
tique et  d'expérimentation. 

*  Bico.\lSTE,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  appar- 
tient au  système  de  Bacon. 

BACOU,  s.  m.  Relat.  Nom  que  certaines  hordes 
tirtares  donnent  à  leurs  princes. 

BACS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un  comté  ou  co- 
mitat  de  Hongrie.  —  ch-1.  du  comitat  du  même 
nom.  Ëvèclié  du  rit  grec.  7,000  hab. 

BACTÉRIE,  8.  r.  (du  gr.  paxTTiijîa,  bâton). 
Zool.  Sous-genre  de  mante,  insecte  orthoptère 
phasmicn. —  Genre  d'iiifusoires. 
BACTIRIE,  s.  f.  Zool.  Genre  do  polypiers. 
BtcTRE,  s.  m.  (du  gr.  ^ixTfov,  bâton).  Genre 
de  lépidoptères  nocturnes  d'Angleterre. 

BACTREi.LÉ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  fiixTpov,  bâton). 
Zool.  Qui  ressemble  à  un  petit  bâton.  —  bac- 
TRELLts,  s.  m.  pi.  famille  d'infusoires. 

'  BACTRiAHE,  n,  pr.  r.Géogr.  et  hist.anc.  Grande 
province  qui  con'prenait  toute  la  partie  orientale 
de  l'empire  des  Perses;  elle  était  bornée  au  N. 
par  la  Sogdiane  et  l'Oxus,  à  l'E.  parla  Scylhie, 
au  s.  par  l'inile  et  les  monts  Paropamisus.  La 
capitale  s'appelait  ISactres  ou  Zariaspe.  Après 
Aleiandre,-elle  appartint  à  Séleucus,  mais  en  2S5 
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Thèodote  fonda  le  royaume  grec  de  la  Bactriane. 
Les  Parthes  la  conquirent  en  141  ct  IcsSassanides 
en  firent  une  de  leurs  provinces.  Occupée  suc- 
cessivement par  les  Arabes,  les  Turcs,  les  .Mongols, 
elle  forme  aujourd'liui  un  i^tat  à  peu  prés  indé- 
pendant, sous  le  nom  de  Balkh  ou  Grande 
Buckarie. 

BACTRIASME,  S.  m.  (du  gr.  pixTfa,  Baclrcs; 
51(11,  chant).  Nom  donné  par  les  Grecs  à  une 
danse  ct  à  une  chanson  très-voluptueuses  venues 
de  la  Bactriane. 

BACTRico-lNDlElv ,  lEXSE ,  adj.  Géogr.  anc. 
Qui  se  rapporte  à  la  Bactriane  et  â  l'Inde.  Les 
ligures  mythologiques  de  Persépolis  ont  une  ori- 
gine bactrico-indienne. 

BACTKliiE,  S.  m.  Bol.  V.,  ci-aprè«,  BACTRmio>'. 

BACTRIUIÉ,  ÉE,  adj.  liot.  Qui  ressemble  â  un 
baclridion.  —  bactrioie,  s.  m.  Genre  de  cham- 
pignons. 

BACTRIDIOM,  S.  m.  (du  gr.  gdixTfiSiov,  petit 
bâton).  Genre  de  champignons  qui  ont  une  tige 
très-haute. 

"  BACTRIEN ,  S.  m.  Linguist.  Idiome  des  Bac- 
triens,  dialecte  du  Zend. 

BACl'ROCERE ,  S.  m.  (dugr.  pixTîov,  bâton; 
xé;ai;,  corne^).  Zool.  Genre  d'insectes' diptères. 

BACTRO-MÉDIQUË,  adj.  des  2  g  Géugr.  anc. 
Quia  rapport  â  la  Bactriane  et  â  la  .Mcdic. 

BACTROPÉRITB,  S.  m.  (du  gr.  potxtpov,  bâton  ; 
Ti/îpa,  besace).  Forme  que  Ducangc  propose  au 
lieu  de  bactropirale  :  cet  archéologue  croit  du 
reste  que  ce  mot  s'applique  seulement  à  des 
voyageurs  qui  portaient  un  bâton  et  une  outre 
pleine  de  vin.  Cette  dernière  circonstance  a  quel- 
que analogie  avec  la  formation  du  synonyme 
bacchionite.  V.  baccuiosite,  au  Complément. 

BACUL ,  s.  m.  Bois  du  harnais  de  l'âne ,  fait  en 
demi-cercle ,  au-dessous  de  la  croupière.  Vieux. 
On  trouve  également  les  formes  bascul,  bntcul , 
balcuil,  qui,  paraissent  des  altérations  de  celle-ci. 

BACULAIRE,  5.  m.  (du  lat.  baculiis,  bâton). 
Hist.  rel.  Sorte  d'anabaptistes  qui  regardaient 
comme  un  crime  de  porter  toute  autre  arme 
qu'un  bâton. 

"  BACULE,  s.  f.  Hist.  milit.  Machine  de  guerre, 
espèce  de  bascule  avec  laquelle  on  lançait  des 
pierres. 

*  BACULER ,  V.  a.  Mettre  le  bacul  à  une  bêle 
de  somme. 

nACULlFÉRE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  baculum, 
bâton;  fero,ie  porte).  Bot.  Se  dit  d'une  plante 
dont  les  tiges  peuvent  servir  de  canne. 

BACl'RDi'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  bakurduce).  Myth. 
germ.  Dieu  inconnu  dont  le  nom  n'a  été  trouva 
que  dans  deux  inscriptions  de  Cologne. 

BAn  ,  n.  pr.  m.  Myth.  pers.  Génie  qui  présidait 
aux  vents. 

BADA  ou  BADAS,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  du 
rhinocéros  d'Afrique. 

"  BADAJOZ,  n.  pr.  m.  (pr.  badakhos,  avec  un 
kh  aspiré)  (de  Paz  uugusta ,  nom  romain  de  cette 
ville).  Géogr.  Celte  ville,  située  sur  la Guadiana, 
est  le  ch.-l.  de  l'intendance  du  même  nom. 
14,800  hab.  Évèché.  Citadelle  et  arsenal.  Le  roi 
d'Kspagnc  et  le  régent  de  Portugal  y  signèrent,  en 
1801 ,  un  traité  qui  fut  ^e  préliminaire  de  la  paix 
de  .Madrid.  —  Hist.  Royaume  de  Badajoz ,  petit 
F.lat  formé,  comme  ceux  de  Séville,  de  Tolède,  etc., 
des  débris  du  califat  de  Cordoue.  Il  fut  bientôt 
détruit  par  les  Almoravides. 

BAiMkCHAV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Tur- 
kestan,  autrefois  chef-lieu  d'un  thanal;  ancien 
séjour  el  berceau  des  traditions  de  la  race  persico- 
medique. 

BADAMIE,  s.  r.  (de  tadamier  pour  iota  damier). 
Bot.  Synonyme  de  Icrminalie. 

BAUAROÉ,  ».  f.  Bot.  Synonyme  de  bryonie. 

BADASE,  3.  f.  Lavande  du  Languedoc. 

BADAUDAiLl.E,  S.  t.  ïita.  Collection ,  réunion 
de  badauds. 

BAUALUEHEJiT ,  adv.  Commc  un  badaud. 

BADAVI,  s.  m.  Ilolat.  Nom  donné  aux  Arabes 
du  iù%vH; Bédouin  n'en  est  qu'une  alléralion. 

•  BADE,  n.  pr.  f.  (en  allem.  Baden,  c'esl-à- 
direiai'/n). Géogr.  Ville  du  grand-duché  de  Bade, 
dans  le  cercle  du  Bhin-.Moycn,  célèbre  par  ses 
eaux  thermales,  qui  lui  ont  valu  son  nom,  et  qui 
y  attirent  un  grand  nombre  d'étrangers.  C'est  le 
rendez-vous  de  la  haute  société  de  France,  d'Alle- 
magne et  d'Angleterre.  Pop.  fixe,  environ  4,000 
hab.  —  ville  de  Suisse,  dans  le  canton  d'Argovie. 
1,800  hab.  Hani  thermales  renommées.  —  Hist. 
Grand-iluché  de  Bade,  Etat  d'Allemagne,  autrefois 
simple  margraviat,  élevé  ensuite  à  l'élecloral ,  et 
compris  enlio  dans  la  coofèdératlon  du  llhin  el 
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dans  la  confédération  germanique  comme  lîut 
constitutionnel.  (;ap.  Curlsrulie. 

BAi>É,  s.  m.  (du  lat.  barbare  iadare ,  bayer). 
Véner.  Instant  oïl  l'on  guette  la  bêle  que  l'on 
veut  tirer, —  Zool.  Poisson  de  la  mer  du  Sud. 

BAi>HAMOl',  s.  m  «lillel  de  Ceylan.  Au  Dic- 
tionnaire, ce  nom  est  écrit  par  erreur  Budhanni. 

BADiER,s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  polygalécs. 

BADii.RK  ,  S.  f.  Tcchn.  Table  d'ardoise ,  épaisse 
cl  irrégulière. 

B\DiGEO\»'EME\T,  s.  m.  Techn.  Action  de 
badigeonner,  état  de  ce  qui  est  badigeonné  :  Le 
badir/eonnement  d'un  mur.  On  dit  aussi  badi- 
geonnaye.y.  ce  dernier  mol ,  au  Dictionnaire. 

"  BAUl.iiVGE,  s.  m.  Sotte  de  chasse  aux  ca- 
nards. 

"  BADISiCR,  V.  n.  Il  se  construit  avec  de,  fur  : 
Badiner  des  accidents  bons  ou  mauvais,  i^lascal.) 
Badiner  sur  un  mot.  (Boileau.)  V.  Badiner  avec, 
au  Dictionnaire. 

BAijini,  s.  m.Bot.  Planlcd'Amboine,  famillede» 
anones.  Les  habitants  attribuent  aux  branches  du 
badiri  la  propriété  de  donner  de  la  force  aux  en- 
fants, quand  on  s'en  sert  pour  les  fouetter. 

BAUiSTER,  s.  m.  Zool.  Sous-geure  d'insectes 
colléoplères. 

BAii.1 ,  S  m.  Hist.  oit.  Droit  que  le  sultan  pré- 
lève sur  la  valeur  de  tous  les  effets  en  transit 
dans  ses  Etals. 

BADi.ouAfliG,  S.  m.  Hist.  relig.  Talapoin  du 
deuxième  ordre,  à  Siam. 

BAl>0(  IIE,  s.  f.  Ancien  nom  de  la  morue  sèche. 

BAUO.WILI.ER,  n.  pr.  m  Géogr.  Ville  do 
France,  département  de  la  Mcurthe.  2,400  hab. 

BAiioivE,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poisson  du 
genre  blennic,  â  Nice. 

bàdrAk,  n.  pr.  m.  Myth.  pers.  Génie  qui  pré- 
side à  l'air. 

BAUlliESIN'A  OU  BADlMJiA,  n.  pr.  f.  Myth. 
sept.  Divinité  des  Germains  et  des  Scandinaves. 
—  Géogr.  anc.  Forêt  de  la  Germanie,  chez  les 
Frisons. 

B.ccKÉE,  s.  m. Bot.  Arbuste  myrucé  de  la  Nou- 
velle-llollande. 

BfiTERR.E  ou  BITERR.B,  n.  pr.  m.  GéogT. 
anc.  Ville  de  la  première  .Narbonnaise,  chez  les 
Voisces  Arécomiques.  Aujourd'hui  Béziers. 

*  B.CTïiE,  s.  m.  .Mot  qui  doit  être  du  mascu- 
lin en  français,  à  cause  de  son  origine  grecque 
^a'.T'jîio;.  Il  peut  s'employer  au  singulier  dans  la 
langue  moderne  comme  dans  l'ancienne.  Les 
batyles  n'élaicnt  que  des  aréolithcs. 

Buts,  n.  pr.  m.  (pr.  béuce).  Temps  hér.  Pilote 
d'Ulysse. 

BAËZA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  pro- 
vince de  J»en,  Andalousie.  11,000  hab. 

BArrA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  de  l'Ile  de 
Chypre,  prés  des  ruines  de  l'aphos.  Grottes  arlifi- 
ciclles  remarquables. 

BAFFM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Mer  ou  baie  d* 
Baffm,  mer  intérieure  de  l'Amérique  septen- 
trionale, sous  le  cercle  polaire,  découverte  par 
Badin  en  1616. —  lies  de  Baffin-Parry,  groupe 
d'Iles  situé  au  fond  de  la  mer  de  Ballln,  cl  visité 
par  le  capitaine  Parrj  en  1829. 

"BAFRER,  V.  Il  peut  s'employer  activement 
ct  a  un  participe  passé  variable,  bdfré,  ée. 

BAC,  n.  pr.  m.  Idole  des  Persans  qui,  dit-on, 
a  donné  son  nom  à  la  ville  de  Bagdad  —  Ville  de 
rindoustan,  pays  deMaIvâh.  On  y  voit  des  tem- 
ples souterrains  dont  les  parois  sont  couvertes  de 
peintures. 

'  BAGACE,  f.  f.  On  écrit  également  bayaue. 
V.  ce  mot,  au  Dictionnaire  el  au  complémeut. 

BAGACUM,  n.  pr.  m.  (pr.  bayacome].  Géogr. 
anc.  Ville  de  là  deuxième  Belgique,  cb.-l.  det 
Nerviens.  Aujourd'hui  Bavai. 

'  BAr.AGE,8.  m.  ^<row»,«6(jji7jc,  en  toute  hâte. 
Cette  locution  ne  se  trouve  que  dans  quelques 
écrivains  du  commencement  du  xvir  siècle.  — 
BAOAGE,  ÉOi'iPACCS  \,Syn.).  Bayaye  emporte  une 
signification  bien  plus  restreinte  qu'cçHi/ii/ye.  Le» 
bayages  d'une  arince  sont  les  sacs ,  les  malles  de» 
officiers;  les  équipages  comprennent  les  choses 
nécessaires  i  la  guerre. 

*  BAGARRE  OU  BAG\RE,S.  f.  Baleâu  dont  ou  (e 
servait  autrefois  sur  la  Seine.  Dans  cette  accep- 
tion ,  ce  mot  parait  être  une  corruption  de  gnbare. 

*  BAGASSE,  s.  f.  Agric.  Marc  de  raisin  ou 
d'olives. 

*  BAGATELLE,  ».  f.  C'est  un  dlminutir  de 
bague,  non  dans  le  sens  d'anneau,  mais  dans 
l'ancien  sens  de  bagage,  paquet.  —  Uayalelle, 
petit  Château  de  mademoisello  de  charolais  «t 
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ensuite  du  comlo  d'Artois,  à  l'extrcnillé  du  bois 
de  Loulogne. 

BACAUUE,  s.  m.  llist.  Nom  qui,  dans  le  vieux 
langage,  signifiait  voleur,  pillard.  11  fut  donné  à 
des  bandes  de  paysans  gaulois  qui  se  révoltèrent 
contre  Dioclétien.  Les  liagaudes  furent  détruits 
par  le  collègue  de  l'empereur  Maximien,  sous  les 
murs  de  Lutèce  (Paris).  Une  porte  de  celte  ville, 
du  côté  de  Saint-Maur-des-l'ossés,  reçut,  en 
mémoire  dé  cet  événement,  lé  nom  dé  porta 
Bagaudarum,  depuis,  par  abréviation,  porta 
Bauda.  Elle  était  située  sur  lé  terrain  appelé 
aujourd'hui  place  Baudoyer. 

'  BAGDAD,  n.  pr.  m.  Oéogr.  Capitale  du  califat 
d'Orient  sous  les  Abassides,  fondée  en  762  après 
J.  C,  sur  la  rive  gauche  du  Tigre,  près  de  l'an- 
cienne Séleucie.  Aujourd'hui  ch.-l.  d'un  pacha- 
lik.  l'op.  actuelle 80,000  âmes;  elle  était  double 
ou  triple  sous  les  califés. 

GAGE,  s.  m.  Hisl.  relig.  Silence  qu'observaient 
les  mages  pendant  leurs  ablutions  ou  leurs  repas. 

BAGH,  s.  m.  Uelig.  mahom.  Nœud  magique 
qui  empêche  la  consommation  du  mariage.  Les 
chefs  des  derviches  peuvent  seuls  rompre  ce 
charme. 

BAGHE,  s.  f.  Ane.  coût.  V,,  ci-après,  bagce. 

BAGHÉRIA  (la),  n.pr.  f.  Gèogr.  Ville  de  Sicile, 
près  de  Palerme.  4,000  hab. 

BAGHERMEH,  n.  pr.  f.  Géogr.' Ville  d'Afrique, 
dans  la  Mgritie  contrale;  capitale  d'un  Etat  du 
même  nom. 

B.AGIIIRATI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Hin- 
doustan,  un  des  atfluents  du  Gange. 

BAGHO!«A,  s.  m.  Gcogr.  Canton  du  pays  des 
Mandingues,  dans  la  Sénègambie. 

BAGNA-CAVAi.l.O,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gros 
bourg  des  États  de  l'Ëglise,  légation  de  Ferrare. 
10,000  hab. 

BAG!VAi.oiiKA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  Bosnie,  ch.-l.  d'un  livah  du 
même  nom.  7,000  hab. 

BAGNES,  s.  m.  pi.  Géogr.  Vallée  de  la  Suisse, 
dans  le  Valais,  arrosée  par  la  Dranse.  Il  s'y  trou- 
vait un  établissement  de  bains  que  les  avalanches 
ont  détruit  en  1818. 

*  BAGIVOI.AIS,  s.  m.  Hist.  rel.  Membre  d'une 
«ecte  manichéenne  qui  parut  à  Bagnols,  près  du 
Gard,  au  viu'  siècle. 

BAGNOLES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Hameau  du  dé- 
parlement de  l'Orne,  remarquable  par  ses  eaux 
thermales. 

*  BAGNOLS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  village  du 
dép.  de  la  Lozère  qui  a  des  bains  d'eaux  therma- 
les, à  14  kil.  de  Jlende.  Il  ne  faut  le  conlondre  ni 
mec  Bagnols  du  dép.  duGard  .ville  deS.OOO  hab., 
ni  Aiec  Banyuls-sur-^mer.  V.  ce  mot,  au  Compl. 

BACOAS  ou  B.AGOt'S,  S.  m.  Ilist.  anc.  Mot 
persan  par  lequel  on  désignait  les  eunuques.  C'est 
par  erreur  que  beaucoup  d'écrivains  ont  fait  de 
Bagoas  un  nom  propre. 

BAGOLA,s.  m.  Bot.  Synon.  i'airelle. 
BAGOUL,s.  m.  (pr.  bagou)  (de  bas  et  de  gueule). 
Bavardage  charlatauesque;  art  de  parler  sans  rien 
dire  :  il  est  familier  et  même  pop.  C'est  à  tort 
que  M.  Uaybaud ,  dans  son  roman  de  Jérôme  Pâ- 
turât, a  écrit  iajoui ;  quelques  personnes  écri- 
vent également  i  tort  bagoue. 

BAGOUMER,  S.  m.   Il  s'est  dit  autrefois  pour 
gosier.  Telle  est  l'origine  du  mot  pop.  débagouler. 
BAGOl'S,   s.    m.  Zool.   Sous-genre  d'insectes 
coléoptères  de  la  famille  des  rhynchènes. 

BAGRADA  OU  BAGRADAS,n.  pr.  m.Céogr.  anc. 
Fleuve  d'Afrique  qui  se  jette  dans  la  mer,  entre 
Clique  et  Carlhage.  Auj.  la  Mezdjerdah.Ce  fut  sur 
les  bords  du  Bagrada  que  l'armée  de  Régulus 
tua  le  serpent  monstrueux  dont  la  peau  fut  en- 
voyée à  Uome. 

BAGUAGE,  5.  m.  Ilorlic.  Enlèvement  d'un 
cercle ,  d'une  bague  d'écorce  à  une  branche  fleu- 
rie, afin  de  hâter  la  fructification. 

BAGUARI,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  cigogne. 
'  "bague,  s.  f.  Hist.  anc.  Symbole  adopté  par 
les  anciens  rois  de  Perse  pour  exprimer  qu'ils 
étaient  seigneurs  de  l'univers.  —  Anc.  coul.  Le 
manteau  ,  le  chapeau ,  la  besace  et  la  cliquette 
qu'on  donnait  à  un  ladre,  avant  de  l'expulser 
d'une  ville.  —  Zool.  Poisson  du  genre  spare. 

'bagué,  ée,  part,  et  adj.  Ca)iO)i.6fl(/«e,  ca- 
non de  fusil  défcclueux ,  dont  la  "surface  offre 
une  espèce  de  bourrelet. 

baguemest  ,  s.  m.  Techn.Chez  les  tailleurs  et 
les  couturières,  action  de  baguer. 

bague\auderie,  s.  t.  Chose  ou  discours  fri- 
vole. Peu  usité. 

"BAGUER,  V.  a.  Mar.  Faire  passer  deux  cosses 
l'une  dans  l'autre.  —  llonic.  Faire  le  baguage, 
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"BAGUETTE, s.  f.  Ilisl.  anc.  Marque  dislinclivo 
que  poriaienl  certains  olTiciers  des  rois  de  Perse. 
—  Techn.  licpli  qu'on  fait  aux  tables  de  plomb 
dont  on  recouvre  les  toits. —  Lingot  d'argent  ou 
d'or  réduit  à  la  filière. —  Peint.  V.  appui-main, 
au  Dictionnaire.  —  Ilorlic.  Tulipe  à  longue  lige. 

BAGUEUR,  s.  m.  Agric.  et  hort.  Instrument  au 
moyen  duquel  on  enlève,  à  l'époque  de  la  florai- 
son ,  un  anneau  d'écorce  à  certaines  branches  de 
la  vigne,  pour  que  les  fruits  tiennent  d'une  ma- 
nière plus  certaine. 

BAnAiRE  ou  B.AHARA ,  S.  m.  Poids  dont  on  se 
sert  dans  plusieurs  contrées  de  l'Orient;  il  vaut 
de  4  à  500  livres.  V.  bahar  cl  baher,  au  Diction- 
naire. 

BAHAMA ,  s.  m.  Géogr.  Banc  de  sable  situé  à 
l'orient  de  la  Floride.  —  Nouveau  canal  de  Ba- 
hama,  bras  de  mer  entre  la  Floride  et  les  An- 
tilles. —  f'ieux  canal  de  Bahama ,  bras  de  mer 
entre  les  Antilles  et  la  Colombie.  —  n.  pr.  f.  La 
principale  des  Iles  Lucayes.  Fertile,  mais  peu 
habitée.  Elle  appartient  aux  Anglais. —  On  donne 
le  nom  à'iles  Bahama  ou  archipel  de  Bahama  à 
tout  le  groupe  desLucaye».  V.  llcaves,  au  Compl. 

BAIIANA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Prétendue  ville 
de  la  basse  Thébaïde.  Selon  certaines  traditions, 
elle  fut  b&tie  par  Jésus-Christ,  qui  y  régna  et  la 
laissa  à  ses  apôtres. 

*  BAHAR ,  s.  m.  Géogr.  Vaste  province  de 
rindoustan,  présidence  de  Calcutta.  11  millions 
d'hab.  L'ancienne  capitale,  appelée  aussi  Bahar, 
possède  encore  30,000  hab.  Le  ch.-l.  actuel  est 
Patna. 

BAiiARiTE  ou  bAhrite  ,  S.  m.  Ilist.  oHcnt. 
Mamelouk  de  la  première  dynastie  d'Egypte,  qui 
commença  en  1268  et  fat  remplacée  en  1404  par 
celle  des  Mamelouks  circassiens. 

BAniA,n.  pr.  m.  Géogr.  Vaste  province  du 
Brésil ,  le  long  de  l'océan  Atlantique.  —  Bahia , 
n.  pr.  S.,  ou  Saint-Salvador,  n.  pr.  m.  Ville  capi- 
tale de  celte  province,  la  plus  forte  place  de 
l'empire,  sur  la  baie  de  Tous-les-Saints;  com- 
merce considérable.  120,000  hab. — Tiol.  Bahia, 
genre  de  plantes  exotiques  de  la  tribu  des  séné- 
cionidées. 

BAiiiR  ,  S.  m.  Litlér.  liébr.  Titre  du  plus  an- 
cien livre  des  rabbins. 

B.AiiMAN,  n.  pr.  m.  Myth.  parse.  Le  second 
.Amschaspand,  venant  immédiatement  après  Or- 
muzd. 

BAHREÏN  ou  BAHRAÏN,  adj.  et  n.  pr.  f.  pi. 
Géogr.  Groupe  d'Iles  du  golfe  Persiquc,  près  de  la 
côte  d'Arabie,  à  l'occid.  de  l'Ile  d'Ormous.  Elles 
appartiennent  aux  Anglais.  La  mer  qui  baigne 
les  Iles  Bahrein  nourrit  beaucoup  d'huilres  per- 
lières. 

BAHR-EL-ABIAD,  n.  pr.  m.  (littéral.,  rivière 
blanche).  Géogr.  Grande  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  de  la  Lune  ;  elle  reçoit 
le  Bahr-el-Jzrek,aM-iesmt  de  llalfay,  et  forme 
ainsi  le  Nil. 

BAHR-EL-AZREK,  n.  pr.  m.  (lilléral.,  rivière 
bleue).  Géogr.  Fleuve  qui  vient  de  l'Abyssinie  et 
se  joint  au  Bahr~el-Abiad.  V.,  ci-dessus,  ce  pom. 
Cours,  1,600  kil. 

BARi'Rlli,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  de  Pa- 
lestine, dans  la  tribu  de  Benjamin.  Aujourd'hui 
Bachori. 

"BAHUT,  S.  m.  vieux  meuble,  coffre  orné  de 
sculptures  en, bois,  qui  est  redevenu  fort  à  la 
mode  :  Xai  acheté  à  cette  vente  un  bahut  mer- 
veilleux. —  Il  se  dit  de  toute  espèce  de  vieille- 
ries :  Que  ferez-vous  de  tous  ces  bahitls  ? 

"bahutier,  adj.  m.  Épithète  que  l'on  donnait 
autrefois  à  un  cheval  de  bât ,  propre  à  porter  des 
bahuts  ou  coffres. 

"bai,  baie,  adj.  Il  s'emploie  subslant.  :  C'est 
un  bai  clair;  un  magnifique  bai  brun.  Au  lieu  de 
mettre  ces  doubles  adj.  au  pluriel,  oi>  les  em- 
ploie invariablement  par  ellipse  :  Des  chevaux 
bai  doré ,  pour  :  à  poil  bai  doré. 

"baie,  s.  f.  vieux  mol  qui  signifiait  chose  de 
peu  de  valeur,  bagatelle.  On  ne  s'en  sert  plus 
aujourd'hui  dans  ce  sens. — (du  lat.  barbare  badare, 
béer).  Ouverture ,  petit  golfe.  — Gèogr.  Baie  de 
tous  les  Saints  ;  rade  de  la  côte  du  Brésil,  au  fond 
de  laquelle  s'élève  la  ville  de  Bahia.  —  Baie 
Mahaut,  quartier  fort  pauvre  de  la  Guadeloupe. 

baïérite  ,  s.  f.  (de  l'allem.  Baïern,  Bavière). 
Substance  minérale  d'un  noir  brunâtre  qui  raie 
le  verre  et  qu'on  appelle  aujourd'hui  tantalite  ou 
cotumbite.  On  l'a  trouvée  d'abord  en  Bavière. 

BAIES,  n.  pr.  f  Géogr.  anc.  ville  de  la  Campanie, 

sur  le  golfe  de  Baies,  entre  Putéoli  et  .Miséne;  elle 

a  été  détruite  par  les  tremblements  de  terre.  — 

I  ^aies  oaBaJa.  Géogr.  mod .  Village  du  royaume  de 
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Naples  qui  s'élève  parmi  les  ruines  de  l'ancienne 
Baies.  Eaux  Uiermales. 

BAÏi'i.^,  IXE,  adj.  Littér.  Epithète  qu'on  donna 
dans  le  xvi'  siècle  aux  vers  sans  rime,  calqués 
sur  les  mètres  grecs  et  latins ,  que  Baït  tenta 
sans  succès  d'introduire  dans  notre  langue.  I^ers 
baifîns.  Poésie  bai  fine. 

BAIGIVADE,  8.  f.  Kèol.  Action  de  se  baigner. 

*  BAIGIVÉ,  ÉE,  part.  U  se  dit  poél.  de  l'effet 
de  la  lumière  qui  semble  envelopper  les  objets  : 
Baigné  des  molles  clartés  de  la  lune. 

"  se  BAIGNER,  v.  pron.  Se  baigner  dans  le 
lait,  flg.  et  fam.,  éprouver  une^grande  joie,  un  vit 
sentiment  de  plaisir.  —  Se  baigner,  fig.,  se  plon- 
ger dans  un  élément  quelconque,  même  mêla* 
physique  ;  Il  aime  à  se  baigner  dans  ces  parfums 
subtils.  Il  se  baigne  dans  la  confiance.  (51ad.  de 
Sévigné.)  —  Fauconn.  Se  baigner,  se  dit  de  l'oi- 
seau de  proie  qui  se  jette  dans  l'eau  de  lui-même. 

—  Baigner  l'oiseau ,  le  plonger  dans  l'eau  quand 
on  le  poivré.  V.  poivrer,  au  Dictionnaire. 

*  BAIGNEUR,  EUSE,  S.  Ant.  rom.  Esclave  qui 
servait  dans  les  bains  publics.  Il  se  dit  encore  au- 
jourd'hui des  valets  et  servantes  de  bains. 

*  BAIGNOIRE,  s.  f.  Méd.  Baignoire  oculaire. 
V.  OEILLERE,  au  Dictionnaire. — Zool.  Nom  vulgaire 
de  deux  coquilles. 

BAIGORRY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  de  France, 
Basses-Pyrénées  ;  elle  renferme  la  petite  ville  de 
Saint-Étienne  de  Baigorry. 

*  BAÏkAL,  adj.  et  s.  m.  Grand  lac  de  la  Russie 
d'Asie,  dans  le  gouvernement  d'irkoutsk.  Le  Baî- 
kal  ou  le  lac  Baïkal  a  660  kil.  de  long  sur  une 
largeur  qui  varie  de  40  â  100  kil. 

"  BAIL,  s.  m.  U  se  dit  de  la  location  de  tout 
objet ,  meuble  ou  immeuble.  On  peut  donner  à 
bail  des  chevaux,  des  voitures,  des  meubles,  etc. 

—  Ane.  jurispr.  Action  de  mettre  quelqu'un  en 
possession  d'une  chose  ou  même  d'une  personne. 
Le  desbail  était  la  résiliation  du  contrat.  Lé  ma- 
riage était  un  bail;  la  mort  du  mari  amenait  le 
desbail.  —  Bail  à  moisson,  celui  qui  stipulait  le 
partage  des  fruits.  —  Bail  à  nourriture  de  mi- 
neurs, celui  par  lequel  on  se  chargeait  d'entretenir 
un  mineur  moyennant  une  somme.  —  Bail  à 
l'extinction  de  la  chandelle,  adjudication  des 
fermes  du  roi ,  qui  avait  lieu  lorsqu'une  chandelle 
allumée  s'éteignait  ou  se  trouvait  consumée  jus- 
qu'à une  marque  faite  d'avance.  C'est  ce  qu'on 
désigne  aujourd'hui  par  l'expression  adjudication 
à  l'extinction  des  feux.' —  Bail  judiciaire,  celui 
qui  se  faisait  à  la  barre  de  la  cour  en  faveur  du 
plus  offrant  :  on  adjugeait  ainsi  tous  les  biens 
saisis  réellement.  —  Bail  à  convenant  ou  à  do- 
maine congéable,  celui  par  lequel  le  preneur  se 
chargeait  de  payer  une  rente  et  de  faire  les  cor- 
vées ordinaires  ;  le  bailleur  pouvait  donner  congé 
au  preneur  en  le  remboursant.  -—  Bail  à  culture 
perpétuelle,  celui  par  lequel  le  preneur  était 
chargé  d'entretenir  le  fonds  en  bon  état  de  culture 
et  de  payer  annuellement  une  redevance. — *  Bail 
emphytkéotique ,  bail  par  lequel  un  propriétaire 
donnait  à  bail  une  quantité  de  terrain,  à  la  charge 
de  cultiver,  d'améliorer,  de  planter,  de  con- 
struire, etc.  Le  bailleur  devait  rentrer  dans  sa 
propriété  à  l'expiration  du  bail,  fait  d'ordinaire 
pour  quatre-vingt-dix-neurans.Lepreneurn'ctait 
tenu  que  de  payer  une  redevance  annuelle  fort 
modique,  et  seulement  récognitive  des  droits  du 
bailleur. 

*  BAILE ,  s.  m.  (du  lat.  bajuJus,  porteur).  Vieux 
mot  qui  signifiait  tuteur,  régent.  —  Hist.  Pré- 
cepteur des  enfants  du  roi  sous  les  deux  pre- 
mières races ,  et  des  princes  du  sang  sous  le  Bas- 
Empire.  —  Bailf  des  gabelles,  à  Naples,  officier 
chargé  de  la  perception  de  l'impôt. —  Hisl.  ecclés. 
Baile  ou  bajule,  officiai  des  abbés  et  des  évèques, 
procureur  ou  riionileur  dans  un  monastère,  porte- 
croix. —  Anc.  coût.  Baile  oa  Baille,  chef  des 
consuls  et  des  officiers  municipaux  des  villes  et 
des  bourgs  du  Languedoc,  du  Dauphiné,  du  Rous- 
sillon,  etc. 

BÂILLANT,  ANTE,  adj.  Qui  bâille ,  qui  s'en- 
tr'ouvre.  Il  s'emploie  en  histoire  naturelle  :  Péri- 
carpe bâillant  ;  coquille  baillante.  —  baillants, 
s.  m.  pi.  Zool.  Tribu  de  l'ordre  des  passereaux, 
comprenant  ceux  qui  ont  le  bec  largement  fendu. 

BAILLÉE,  s.  t.  Anc.  jurispr.  Bail.  —  Acte  par 
lequel  le  propriétaire  d'un  fonds  donné  à  conve- 
nant, abandonnait  les  droits  qu'il  s'élait  d'abord 
réserves 

*  BAILLEMENT,  S.  m.  Maladie  parliculière  des 

oiseaux. 

*  BAILLER,  V.  a.  Pêch.  Joler  de  la  rogue  de 
maquereaux  sur  les  filets  disposés  pour  prendre 
des  sardines 
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"  nAli.l.ET,  adj.  et  s.  m.  Il  s'est  dit  d'un  cheval 
poi'laiil  Ml  Iront  une  marque  blanche.  On  appli- 
quait (uissi  ce  mol  aux  autres  animaux. 

*  istIM.F.LR,  S.  m.  Au  jeu  de  paume,  celui  qui 
livre  rcteufaui  joueurs.  Il  faut  le  distinguer  du 
naquet,  qui  marquait  les  points. 

*  b\ii.i.ei;r,  s.  m.  l'rov.  Un  bon  bâilleur  .en 
fait  bâiller  dix,  se  dit  pour  eiprimcr  quelle  est 
sur  nous  la  force  de  l'exemple. 

"  BAli.i.l,  s.  m.  Bailli  vapilulaire,  titre  des 
huit  membres  du  grand  conseil  de  l'ordre  de  Malte. 
•—  Grand  bailli,  titre  que  portait  dans  le  même 
ordre  un  fonctionnaire  pris  dans  la  langue  d'Alle- 
magne et  chargé  d'inspecter  les  forteresses  de 
Tripoli  et  de  Gozio. ^Bailli  conventuel,  titre  des 
chefs  ou  piliers  de  chaque  langue.  —  Bailli  de 
tempire,  titre  du  prince  qui  remplissait  les  fonc- 
tions de  régent  pendant  les  vacances  du  irdne 
impérial  d'Allemagne.  —  Bailli  de  département. 
Ane.  admin.  Inspecteur  des  finances  en  Alsace. 
On  écrivait  autrefois  baillif.  Baile  est  encore  une 
forme  plus  ancienne.  V.  ces  deux  mots, aucompl. 

*  BAli.MiGE,  s.  m.  Hist.  Droit  que  les  étran- 
gers payaient  autrefois  à  Londres  sur  toutes  les 
denrées  ou  marchandises  qu'ils  importaient. 

BAiLi.iAi, ,  ALE,  adj.  Qui  appartient,  quia 
rapport  au  bailli. 

BAii.i.iË,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Fondions  d'un 
baile;  administration,  régence.  Proprement,' tu- 
telle en  ligne  collatérale;  la  tutelle  en  ligne  di- 
recte s'appelait  garde  noble  ou  bourgeoise. 

BAILLIF,  S.  m.  Ancienne  forme  du  mot  que  l'on 
a  écrit  depuis  bailli. — Ane.  jurispr.  Juge  royal  qui 
connaissaitpar  appel  des  causes  jugées  par  les  pré- 
vôts royaux  et  par  les  bauts-justiciers. —  Baillif 
de  l'arsenal,  juge  qui  statuait  sur  tous  les  dilTé- 
rents  entre  officiers  et  ouvriers  employés  aux 
ateliers  d'artillerie.  —  Baillif  du  palais,  juge  qui 
prononçait  sur  toutes  les  causes  tant  civiles  que 
criminelles  qui  naissaient  dan»-  l'enceiute  du 
palais.  V.  BAILLI  et  baile,  au  Complément. 

BAILLISEUR  OU  BAILLISTRE,  s.  m.  AnC.  législ. 
Celui  qui  avait  la  garde  et  tutelle  de  mineurs 
nobles.  V.  baillie,  au  Complément. 

*  BAlLi.oni.^É,  ÉE,  adj.  Blis.  Se  dit  des  ani- 
maux qu'on  peint  ayant  entre  les  dents  un  bâillon 
d'un  autre  émail  que  leur  corps. 

BAiLi.OBGE,  9.  m  Agi'ic.V.  BAiLLÂRGE,  au  Dic- 
tionnaire. 

*  BAUi ,  ».  m.  Bassin  rempli  par  une  source  où 
l'on  peut  se  baigner  ;  Des  fontaines  formaient  en 
divers  lieux  des  bains  aussi  purs  et  aussi  clairs 
que  le  cristal  ^Fénelon). — Bain  russe,  bain  de  va- 
peur.—  Bain  turc,  indien  ou  égyptien,  étuve 
sècne  dans  laquelle  on  est  soumis  au  massage.  — 
Autiq.  Voleurs  de  bains,  ceux  qui  dérobaient  dans 
les  thermes  quelque  objet  appartenant  aux  bai- 
gneurs :  la  loi  romaine  les  punissait  de  mort 
comme  sacrilèges. — L'ordre  du  Bain.  Hist.  Selon 
quelques  auteurs,  il  fut  institué  en  1399  par 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  et  renouvelé  en  1'725 
par  George  I".  —  Bain.  Métall.  Etat  de  fu- 
sion parfaite  d'un  métal.  —  Bain-marie ,  chez  les 
alchimistes,  le  mercure  dans  lequel  ils  plongeaient 
les  métaux  appelés  par  eux  roi  et  reine  (l'or  et 
l'argent). —  Géogr.  Bains,  village  de  France,  dép. 
d'Ille-ct-Vilaine.  3,500  hab.  —  Bourg  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme.  4,000  hab. —  Bourg  et  for- 
teresse de  France,  dép.  des  l'yrénées-Oricntales; 
thermes  construits  par  les  Romains.  1,800  hab. 

BAÏKIEN ,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte 
indienne  consacrée  au  culte  d'une  divinité  parti- 
culière. Les  bainiens  mendient  à  la  porte  des 
temples  en  frappant  sur  un  tambour  nommé 
baina  :  de  là  vient  leur  nom. 

BAÏOCASSE,  adj.  et  s.  m.  Géogr. anc.  Nom  d'un 
peuple  gaulois  de  la  deuxième  Lyonnaise,  pays  de 
Bayeux. 

*  BAÏOCHEI.1,0 ,  S.  m.  (pr.  baïokello).  Monnaie 
de  billon  qui  a  cours  à  Rome  et  vaut  deux  baioques, 
à  peu  près  1 1  centimes.  V.  baïoque  et  baïoquelle, 
au  Dictionnaire. 

*ba'ioxi.ste,  ».  m.  Hist.  relig.  Partisan  des 
erreurs  de  Balus  ou  Baïon,  professeur  de  théo- 
logie à  Louvain ,  dans  le  xvi'  siècle.  La  doctrine 
de  Baïus  est  un  composé  de  pélagianisme,  de  lu- 
théranisme et  de  calvinisme.  Les  baianistes  se 
«ont  confondus  au  xvu*  siècle  avec  les  jansé- 
nistes. ' 

"  BAÏomniE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Cette  ville  est  si- 
tuée sur  la  .\ire  et  l'Adour,  et  compte  15,000  hab. 
Elle  est  comme  divisée  en  trois  villes  :  le  grand 
Batonne,  \e  petit  Baionne,  et  le  faubourg  du 
Sainl-Ksprit,  de  l'autre  côte  de  l'Adour.  Chantiers 
de  construction  pour  la  marine  ;  jambons  et  cho- 
colats renommé».  Falrie  de  l'abbé  de  Sainl-Cyran 


et  de  J.  I.afTille.  —  Ilist.  Baionne  dépendit  long- 
temps du  royaume  d'Aquitaine,  puis  fut  possédée 
par  les  Auglais,  auxquels  Charles  VII  l'enleva,  iillo 
fut  assiégée  quatorze  fois,  aussi  prit-elle  le 
litre  de  ville  vierge  On  appelle  traitésde  Baionne 
les  traités  signés  dans  celle  ville ,  le  5  et  le  1 0  mai 
1808,  contenant  cession  par  Charles  IV,  le  prince 
des  Asturies  (Ferdinand  Vil),  et  les  infants,  de  la 
couronne  d'Fspagne  et  des  Indes. 

BAÏRACUAR  OU  BAÏRACTAR,  S.  m.  HlSt.  Ott. 
Porte-enseigne  dans  l'ancien corpsdes  janissaires, 
dont  la  bannière  s'appelait  baîrac.  De  là  est  venu 
le  surnom  de  grand-visir,  Mustapha-Bairactar. 

'  BAilRAH,  S.  m.  Relig.  mahom.  V.  bei'ham,  au 
Complément. 

BAifROVT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime  de 
la  Syrie,  environ  12,000  hab.  En  1840,  les  An- 
glais, sans  déclaration  préalable  de  guerre,  ont 
bombardé  cette  ville,  occupée  par  les  troupes  du 
pacha  d'Egypte,  et  ont  ajouté  des  ruines  nou- 
velles à  celles  de  l'ancienne  Béryte. 

*  BAISÉ,  ÉE,  part,  el  adj.  .Manuf.  Bout  baisé, 
deux  ou  trois  fils  de  soie  qui  se  sont  appliqués 
l'un  à  l'autre  dans  le  tirage,  et  le  sont  collés  en 
séchant. 

*  BAISEMAIN  ,  s.  m.  Féod.  Deniers  d'entrée 
que  celui  qui  faisait  un  arrentement  payait  au 
seigneur  foncier.  —  Fenir  à  baitemains,  se  sou- 
mettre. 

*  BAISER,  s.  m.  Féod.  Baiser  à  la  bouche,  ac- 
colade que  le  seigneur  suzerain  donnait  à  ses 
vassaux  nobles,  quand  ceux-ci  faisaient  leur 
prestation  de  foi  et  hommage.  —  Baiser ,  se  dit 
poétiquement  de  l'action  des  éléments  qui  ont  un 
cours  paisible  :  Les  baisers  du  soleil,  du  zéphyr. 

'BAISER,  v.  a.  Féod.  Baiser  le  verrouil ,  la 
serrure  de  l'huis,  rendre  l'hommage  dû  par  le 
vassal  au  manoir  de  son  seigneur  lorsque  celui-ci 
se  trouve  absent.  —  Baiser  le  babouin,  loc.  fam., 
obéir  par  force,  d'une  manière  icrvile. — Baiser 
se  dit  poétiquement  pour  caresser ,  loucher 
doucement  :  Le  flot  baise  le  rivage.  —  Syn.  bai- 
ser ,  EUDRASSF.R.  Buiscr  ,  c'est  toucher  de  ses 
lèvres  ;  embrasser ,  entourer  de  ses  bras. 

BAisiEL'x,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Village  de  France, 
dép.  du  i\ord ,  sur  la  frontière  belge.  1,108  hab.; 
bureau  de  douanes. 

BAisoiR,  s.  m.  Numism.  Ancienne  monnaie 
d'or  des  Pays-Bas,  portant  l'empreinte  de  deux 
tètes  de  prolil.  On  dit  aussi  bajoire.  V.  ce  mol  au 
Dictionnaire. 

BAISOTTEHEJIT,  S.  m.  Actlon  de  biiiolter,  de 
se  baisolter.  Fam. 

*  BAISSE  ,  S.  f.  Mar.  Nom  qne  l'on  donne 
quelquefois  au  reflux.  —  Terrain  affaissé. 

*  UAISSER,  V.  a.  Fig.  Baisser  les  yeux,  la  tête, 
s'humilier.  —  Prov.  Ne  te  hausser,  ni  se  baisser, 
être  toujours  égal. —v.n.  Mar.  Se  dit  du  vent  lors- 
qu'il passe  de  l'amont  i  l'aval.  —  J.-J.  Rousseau 
a  fait  de  ce  verbe  un  subitantif  :  Le  baisser  du 
soleil. 

"BAissiËRE,  s.  f.  Agrie.  Creux  qui  se  forme 
sur  le  sol  quand  on  le  laboure,  et  dans  lequel 
l'eau  de  la  pluie  séjourne. 

*  BAÏTOSiTE,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secle  juive  fondée  par  Baitos.  Les  baïtosites  sont 
les  mêmes  que  les  saducéens.  Leur  secte  pourrait 
s'appeler  le  baitosisme  ou  la  secte  baïtosite. 

BAITRE,  s.  f  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  grèbe. 

B.AÏVA,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Principale  divi- 
nité des  anciens  Lapons  ;  elle  présidait  au  feu. 

BAJA,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  liseron  du  Malabar. 

BAJAM-t.OHOR,  S.  m.  Bot.  Sumac  de  Java. 

BAJARÈQi'E,  s.  m.  Relat.  Construelion  en  ro- 
seaux revêtus  de  plilre ,  en  usage  au  Pérou. 

*  BAJIILE,  s.  m.  (du  lat.  bajulus,  qui  porte  un 
fardeau).  Hist.  au  moyen  tge,  ministre  d'Etat,  tu- 
teur régent.  Il  a  toutes  les  significations  do 
baile ,  bailli,  baillif,  baillistre,  qui  ne  sont  que 
des  formes  différentes  du  même  mot  bajule.  — 
Hist.  ceci.  Celui  qui  dans  les  processions  portait 
une  croix ,  un  chandelier,  etc. 

BAKARITE,  s.  m.  llist.  relig.  Sectaire  musul- 
man qui  reconnaît  comme  légitimes  l'iman  Mo- 
hammed al  Bakari  et  son  fils.  Ils  appartiennent 
à  la  grande  famille  des  Schiiles.  V.  ce  mot,  au 
Complément. 

BAKEf, ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ëtablissementfran- 
çais  fondé  au  Sénégal  eu  1818.  Le  gouvernement 
y  entretient  quelque»  troupes. 

BAKELEÏ,  s.  m.  'Zool.  V.  BACULY,  au  DiCtiOD- 

nair'. 

BAKIITCHÉSÉRAÏ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  de  la 
Russie,  gouvernement  de  la Tauride ou  Crimée; 
commerce  important.  9,000  hab. 

UAKOU ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la 


Russie  asiatique,  dans  la  province  de  Chirvan  ; 
grand  commerce;  port  sur  la  mer  Caspienne; 
source  de  naphle. 

BAL.  Abréviation,  dans  les  formules  pharma> 
ceutiques,  du  mot  balsamum,  baume. 

BAi.ADÉVA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Frère  aîné 
de  Krischna.  Incarnation  de  Vicbnou  ou  du  ser- 
pent Ananla. 

BALADINER,  V.  n.  Néol.  Faire  le  baladin,  le 
bouffon  :  Jl  n'a  fait  que  baladiner.  Trés-fam. 

*  BALADOIRE.  V.  BALLABOiBE,  au  Complément. 
BAliADOU.  Pêche.  V.  BALADAN,  au  Dictionnaire. 
BAi.AGHAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'In- 

doustan,  présidence  de  Bombay.  Vastes  torétt. 
Sol  fertile. 

BALAGUER ,  o.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Barcelone.  4,000  hab.  Au- 
trefois Bergusia. 

*  BALAI,  s.  m.  Prov.  Il  y  a  du  hasard  sur  let 
balais,  se  dit  quand  on  surfait  une  marchandise 
de  vil  prix. 

BAI.AÏPALAK,  S.  m.  Philol.  Or.  Idiome  de  con- 
vention qui  fut  inventé  au  vu*  siècle  pour  l'usage 
des  sopliis. 

BAi.AKiiiLYA ,  8.  m.  Myth.  Ind.  Nom  de 
60,000  génies  nains,  sortis  des  cheveux  deBrahma. 

BAI.AKITG,  s.  m.  Myth.  sept.  Dieu  qui  préside 
aux  vents ,  selon  les  Kamtscbadales. 

BALA1AGRES  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
laCyrénaïque  où  Esculape  avait  un  temple. 

*  BALAlUbE,  s.  f.  Balance  de  Coulomb,  balance 
magnétique.  V.  balance  de  tobsio.n,  au  Diction- 
naire. —  Pêche.  Filet  plat  monté  sur  un  cercle 
de  fer  ou  de  bois,  pour  prendre  les  écrcvisses. 

*  BALAlCEi.LE,  s.  f.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe une  chaise  à  porteurs  aux  eaux  de  Cauterets. 

BAi.A^CEUR  ,  s.  m.  Oiseau  du  Paraguay  qui 
est  une  espèce  de  gros  bec. 

*  BALANCIER,  8.  m.  Rclat.  Pièce  de  bois  que 
les  sauvages  attachent  en  travers  de  leurs  étroi- 
tes pirogue»,  pour  les  empêcher  de  chavirer. 

'bai.ane,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  huit  filles 
d'Oxylus  et  d'ilamadryade.  —  Zool.  Mollusque  de 
la  famille  des  cirrhipèdes  ,  connu  sous  le  nom 
de  gland  de  mer.  V.  balanite,  au  Dictionnaire. 

BAi.AHÉOTE,  S.  m.  Ilist.  aoc.  Nom  donné  par 
Josèphe  aux  habitants  àeBalanée,  ville  de  Pbé- 
nicie.  Aujourd'hui  Banias. 

BALANIDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
aux  balane». — balanides,  i.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  cirrhipèdes. 

BALAMirÉRE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  balanus, 
gland  ;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  produit  des  glands. 

BAI.ANINE,  s.  f.  Zool.  Insecte coléoptère  de  la 
famille  des  porte-becs ,  remarquable  par  la  lon- 
gueur de  sa  trompe.  On  le  trouve  sur  le  noisetier. 

*  balahite  ,  s.  f.  Bot.  Arbre  d'Egypte  qui 
porte  des  glands.  —  Zool.  Balane  fosiile. 

BALARO'iUE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SiTiavo; , 
gland;  elSo;,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui  res- 
semble i  un  gland.  —  s.  m.  Pointe  d'oursin  fo^ 
sile. 

balahoiiorphe  ,  s.  m.  (du  gr.  €d>ava;, 
gland;  p.optp'^,  forme).  Genre  de  coléoptèrei 
tétramères. 

'  BALANOPHOne,  adj.  des  S  g.  Synonyme  de 
balanifére. 

*  balanophoré,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
aune  balanophore.  —  balanopborées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  dicotylédones. 

*  BALANT ,  8.  m.  Mar.  Se  dit  de  tout  corps 
flexible  que  le  vent  ou  quelque  autre  cause  font 
balancer. 

BALANTI,  8.  m.  Bot.  Arbuste  des  Philippines. 

BALAKTioni,  5.  m.  (du  gr.  fàXxvtiov,  bourse). 
Ant.  Monnaie  grecque  qui  valait  250  deniers.  On 
l'appelait  aussi.  Phollis.  V.  ce  mot,  au  Diction- 
naire. —  Bot.  Genre  de  fougères. 

BALANTIOPHTHALME  ,  adj.  dêS  2  g.  (du  gr. 
CdXavTiov,  bourse;  d^teXp-ô;,  œil).  Zool.  Qui  a 
les  paupières  pendantes  et  formant  une  bourse 
ou  poche. 

BALARE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Peuple  qui  ha- 
bitait les  montagnes  de  la  Sardaigne.  —  Nom  que 
les  Corses  donnaient  aux  exiles. 

BALASÉE,  8.  f.  Comm.  V.  BALAZËE ,  au  Dic- 
tionnaire. 

BALASORE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  maritime  de 
l'Inde  anglaise.  10,000  hab. 

BAi.ATON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  lac  delà 
Hongrie;  45  kil.  On  l'appelle  aussi  Plalten. 

BAI.ATRON ,  8.  m.  Vieux  mpl  qui  signifie  mau- 
vais sujet,  fripon.  II  est  calqué  sur  le  latin,  bala- 
tro,  et  pourrait  être  renouvelé. 

'BALAUSTE,  8.  IP.  COt,  HOID  Commun  i  (ouf 

9. 


930 


BAL 


let  fruits  qui  adhèrent  au  calice,  comme  celui  du 
grenadier. 
Bii.iviti,  9.  m.  Hortic.  Variété  de  raisin. 

*  BAiiWEUR,  s.  m.  I!0t.  Nom  lie  certains  poils 
du  style  des  plantes  sjnanthérécs.  —  champignon 
du  genre  agaric. 

BM.BEi.ik,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Syrie,  ch.-l. 
du  pa)  s  des  Moutoualis.  1 ,200  hah.  C'est  l'ancienne 
Héliopolis  de  Syrie,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'Iléliopolis  d'Egypte  j  elle  était  fameuse  par 
son  temple  du  Soleil,  dont  ou  admire  encore  tes 
ruines. 

BAi.BiDE ,  I.  f.  (du  gr.  poiXCt?,  ligne,  barrière). 
Ant.  Ijgnc  que  Ton  traçait  dans  l'hippodrome 
pour  servir  de  point  de  départ  aux  chars  ou  aux 
coursiers. 

*  Bti,Bti:(\nD,,8.  m.  Zool.  oiseau  qui  forme 
une  division  de  la  tribu  des  aigles  dans  le  genre 
faucon  ignoble. 

BAi.ciinisTE,  s.  m.  Hisl.  relig.  Membre  d'une 
secte  qui  s'est  séparée  de  l'Église  d'Kcosse;  elle 
fut  fondée  au  xviii'  siècle  par  des  ministres  du 
village  de  Balchristy. 

*BAi.cO!«,  s.  m.  Ce  mot,  comme  l'italien, 
balcone,  vient  du  turc,  bal  kanèh. 

'  BAi.DAQtlii ,  S.  m.  Ce  mot  vient  du  nom 
italien  J5rtW«eo,  en  vieux  français,  Uaudac,  par 
lequel  au  moyen  Ige  OD  désignait  la  ville  de 
Bagdad. 

BAi.DER,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Fils  d'Odin 
et  de  Frigga;  le  dieu  de  la  lumière. 

BAi.DlsstlRiTE,  s.  m.  Miner.  Magnésie  carbo- 
natée  que  l'on  a  trouvée  à  skiros. 

BAI. DO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  du  royaume 
lombardo-véuitien ,  entre  lo  lac  de  Garda  et 
l'Adige. 

BALDOGÉc,  s.  r.  Miuér.  Variélé  de  talc  chlo- 
rite. 

BAi.DiJi^E,  s.  f.  Bot  Genre  déplantes  exo- 
tiques à  Heurs  composées. 

'  BÀi.E,  n.  pr.  m.  (autrefois  Basie,  en  latin 
Basilea],  Géogr.  Ville  située  sur  le  llhin,  qui  la 
coupe  en  grand  et  pelit  Bàle.  20,000  hab.  Uni- 
versité. Arsenal.  Chemin  de  for.  Entrepôt  très- 
important  du  commerce  entre  l'Allemagne,  la 
Suisse  et  la  France,  l'atrie  des  liernoulli,  d'Eulcr, 
d'Ilolbein.  Il  se  tint  k  Bâic,  de  1  V41  à  1443,  un 
célèbre  concile  œcuménique,  où  le  pape  Hu- 
gène  IV  fut  déposé.  —  Canton  de  ÈAle,  Ëtat 
suisse  divisé  en  deux  parties  ;  liàte-nUe  et 
Bdle-Campagne.  Le  ch.-l.  de  la  deuiièmo  est 
Liestatl.  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

BALE,  s.  f.  Bot.  V.  BALLK ,  au  Dictionnaire. 

'BAi.ÉARE,  adj  et  s.  des  2  g.  Ilahitanl  des 
lies  Baléares,  autrefois  tics  Fortunées.  La  Baléares 
passaient  dans  l'antiquité  pour  très-habiles  dans 
le  maniement  de  la  fronde.  —  I,e«  Iles  sont  au 
nombre  de  cinq  :  Afa/'orî«e ,  Minorque,  Iviça, 
Formentera  er  Cabrera.  Elles  appartiennent  i 
l'Espagne. 

*  BAi.ÉARiQi'E,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  grue. 

*  BAi.Ei.XE,  s.  r.  Zool.  Les  différentes  espèces 
de  baleine  sont  :  la  baleine  franche,  la  baleine 
antarctique  ou  du  Cap,  le  nord-caper,  la  baleine 
noueuse,  la  baleine  à  bosses,  la  baleine  lunelée  et 
la  baleine  japonaise.  Les  baleines  forment  une 
famille  de  cétacés  divisée  en  baleines  proprement 
dites  et  baleinoptères. — On  appelle  blanc  de  ba- 
leine, ou  abusivement  spermaceli,  une  matière 
grasse  et  blanche  que  l'on  trouve  dans  le  crâne 
de  certains  cachalots  :  on  en  fait  des  bougies 
demi-diaphanes. 

B\I.EIMDE  OU  BAI.EI^O'lDE,  adj.  des  3  g. 
Zool.  Qui  ressemble  à  la  baleine.  —  balcinides, 
s.  m.  pi.  Famille  de  cétacés. 

*  BAi.EiMER,  8.  m.  Comm.  Celui  qui  vend 
des  fanons  de  baleine. 

BALEixoi.OClE,  s.  f.  (dugr.  ^iXatva,  baleine; 
T^oyo;,  discours).  Didact.  Histoire  de  la  baleine  et 
des  cétacés  en  général.  On  dit  plus  ordinairement 
cétolor/ie. 

BALEI'VOF.OGIQIIE,  adj.  dcs  2  g.  Didact.  Qui 
a  rapport  à  la  baleinologic. 

*  liAi.ElsoPTERE ,  8.  m.  Genre  de  baleine  k 
nageoires  sur  le  dos,  divisé  en  baleinoptères  à 

,  ventre  lisse,  et  baleinoptères  à  ventre  plissé. 

B\i.(i;TnE.  Techn.  taule  du  Compl.  de  l'Acad. 
V.  B;M.F.viiE,  au  Dictionnaire. 

BM.roiiRiE,  s.  f.  liot.  synonyme  de  balfowr. 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

BVI.FUOtclI,  n.  pr.  m.  (pr.  balfrouk).  Géogr. 
Ville  commerçante  de  l'Iran,  su»  la  mer  Cas- 
pienne. 200,000  hab. 

B»i.iio\VA,  s.  m.  nelat.  Nom  des  derviches 
arabes  qui  se  vouent  à  de  grandes  austérités. 

*  BAbi ,  Q.  pr.  m.  Myth.  ind.  Iloi  de  là  nation 
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des  singes,  tué  par  R9ma.—  s.  m.  lin  des  cinq 
t;rands  préceptes  des  Védas  ;  Nourrir  tous  les 
titres  vivants. — Bail,  ou  Petite  Java ,  n.  pr.  f. 
Géogr.  Une  des  lies  de  la  Sonde,  séparée  de  Java 
par  le  détroit  de  Bali;  elle  est  peuplée  de  Malais, 
et  divisée  en  huit  F.tats  indépendants.  —  itufi. 
Linguist.  V.  PALI ,  au  Oictionnairc. 

*  BALIDE  ou  BAI.I.IUE,  S.  f.  (du  gr.  piX>.ii;). 
Ant.  Herbe  qui,  suivant  Pline,  est  d'un  mer- 
veilleux secours  contre  la  morsure  des  serpents. 

BALIK-ÉHI.\I,  s.  m.  Ilist.  ott.  Intendant  des 
pêcheries  de  Constantinopic. 

BAi.ios,  n.  pr.  m.  (du  gr.  patTii^t,  rapide). 
Myth.  V.  BALiiis,  au  Dictionnaire. 

*  BALISAGE,  9.  m.  Féod.  Faculté  qu'avait  le 
seigneur  d'obliger  ses  vassaux  i  nettoyer  le  lit  de 
ses  rivières. 

DALI-SAUR ,  s.  m.  Zool.  Mammifère  carnassier, 
de  la  famille  des  plantigrades,  il  habite  les  mon- 
tagnes du  Boutan. 

*  BALISE ,  s.  f  Droit  de  balise.  Ane.  jurisp. 
Droit  qui  se  prélevait  sur  un  vaisseau,  pour 
chaque  balise  devant  laquelle  il  passait  avant  de 
jeter  l'ancre.  —  Pèche.  Bouée  qui  indique  la 
place  d'un  filet.  —  Mar.  .Morceau  d'étoupe  in- 
diquant la  place  oti  le  calfatage  est  arrêté.  —  Faux 
et  for  Cordon  de  taillis  ou  de  futaie,  laissé  autour 
d'une  coupe. 

BALISE.'MESIT,  S.  m.  Har.  Action  de  mettre  des 
balises.  V.  balisage,  au  Dirt.,  qui  est  plus  usité 

BALiSlO'iuE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  balise,  et  du 
gr.  etôoç,  ressemblance).  Bot.  Qui  ressemble  au 
balisier.  —  balisioïdes,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  renferme  le  balisier. 

*  BALISTAIRE,  S.  m.  Ilist.  Soldat  des  troupes 
légères  de  l'armée  romaine,  armé  d'une  balisle  i 
main,  qu'on  a  plus  tard  appelé  arbalète.  —  Celui 
qui  manœuvrait  une  grande  balisle.  . 

*  BAi.lSTE,  s  f.  Grande  batiste,  machine  dont 
on  se  servait  pour  lancer  des  projectiles  d'un 
poids  et  d'un  volume  considérable  :  on  l'appelait 
aussi  onagre.  —  Petite  batiste,  ou  baliste  à  main, 
celle  qui  lançait  de  simples  traits  :  on  l'a  appelée 
scorpion,  et  dans  le  moyen  âge,  grande  arbalète. 
—  lîalisie.  Genre  d(î  poissons  de  la  famille  des 
sclérodermes,  comprenant  les  sous-genres;  6a- 
liste  propre,  monacanlhe,  alulire  et  triacanthe. 

BALivis,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  canard 
sauvage. 

BALIZE,  n.pr.f. Géogr.  Kivière  de  la  presqu'île 
de  Yukatan.  —  Port  à  l'embouchure  de  cette 
rivière,  ch.-l.  des  établissements  anglais  du 
Yukatan. 

BALKAK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes 
de  la  Turquie  d'Europe,  entre  la  Bulgarie  et  la 
Romélie;  r//œm»»  des  anciens.  On  dit  aussi  au  pi., 
les  Balkans,  les  monts  Balkans. 

BALKH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pays  de  l'Afghanis- 
lau,  partie  de  l'ancienne  £ac(rian«,  habitée  au- 
jourd'hui par  des  Usbeks  et  des  Tudjiks.  —  Ville 
de  7,000  hab. ,  déchue  de  son  ancienne  splendeur. 
Les  Tarlares  l'appellent  la  mère  des  villes  :  c'est 
l'ancienne  Bactris,  que  quelques  auteurs  croient 
cependant  retrouver  dans  Boukhara. 

*  BALLADE,  S.  f.  Littér.  Genre  de  poésie  mo- 
derne, originaire  de  l'Allemagne  et  de  l'Angle- 
terre; récit  en  vers  disposés  par  stances.  Ce 
genre  n'a  rien  de  commun  avec  notre  ancienne 
ballade;  c'est  plutét  ce  qu'on  appelait  dans  le 
siècle  dernier,  romance. 

BALLADELLE,  S.  f.  Littér.  Petite  ballade.  Il 
est  peu  usité. 

*  BALLAOOir.E ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  pà>.>,'.$£iv, 
danser,  sauter).  Fête  balladoire ,  nom  donné  dans 
quelques  départ,  de  la  France  à  des  fêtes  cham- 
pêtres accompagnées  de  danses.  C'étaient  autre- 
fois des  danses  plus  que  licencieuses  qui  avaient 
lieu  le  1"  janvier  et  le  1*'  mai. 

*  BALL.A^iT,  s.  m.  Mar.  V.  BALANi,  au  Diction- 
naire et  au  Complément. 

BALLAST,  s.  m.  Mot  anglais  qui  veut  dire  lest, 
et  que  l'on  emploie  en  parlant  de  la  construction 
des  chemins  de  fer  pour  désigner  le  sable  que  l'on 
entasse  entre  les  rails  et  les  traverses. 

BALi.ATEUR,  8.  m  Ant.  rom.  Nom  qu'on  don- 
nait quelquefois  ans  prêtres  de  Cybéle. 

*  BALLE  ,  s.  f.  C'est  ma  balle,  signifiait  flg., 
c'est  mon  fait. — Mar.  Balle  à  queue,  boulet  muni 
d'une  sorte  de  manche  de  fer  que  l'on  emploie, 
après  l'avoir  chauffé,  pour  fondre  le  brai  sur  la 
coque  d'un  navire.  V.  balle-a-uuei'ë ,  au  Diclion- 
naire. — Ilist.  milit.  Balle  enbouche,  se  disait  au- 
trefois parce  que  la  balle  n'était  pas  alors  jointe  é 
la  cartouche  :  Sortir  mèche  allumée,  balle  en 
bouche. — Ba^le  perdue,  coup  qui  ne  porte  point; 
et  fig.,  effort  inutile. 
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BAIXEL,  s.  m.  Bot.  Liseron  du  Malabar.  Y. 
B.UA,  au  Complément. 

BALi.E-Qi'EUE,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  du 
hoche-queue. 

BVLI.ÉU.ATIE,  8.  f.  Ant.  V.,  plus  loin,  BAL- 
LISTÉES. 

BALLÉTIS,  8.  f.  Ant.  Fête  établie  à  Éleusll, 
en  l'honneur  de  Démophoon. 

BALMARDE,  8,  t.  Astr.  Kom  d'une  des  tache* 
de  la  lune. 

BALLIEB,  8.  m.  Agric.  Lieu  où  l'on  rassemble" 
toutes  les  pailles  et  balles  des  grains. 

BAl.l.lsrÉËS ,  s.  f.  pi.  fdu  gr.  pdXXiUtv,  dan- 
ser). Nom  donné,  dans  les  derniers  temps  de 
l'empire  romain,  i  des  danses  grotesques  oii  la 
décence  était  peu  respectée. 

*  BALLON  ,  s.  m.  Géogr.  Nom  donné  aux  som- 
mets arrondis  de  certaines  montagnes.  Le  Ballon 
d'Alsace,  à  \  ,400  met.  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  est  un  ries  plus  hauts  sommets  des  Vosges. 

—  Ane.  t.  de  danse,  l'as  dans  lequel  le  danseur 
bondissait  sur  la  terre  en  l'eflleurant  à  peine. 
Avoir  du  ballon  se  dit  encore  pour  Savoir  dansef 
avec  légèreté  en  s'enlevant. 

'  BALLOmER ,  V.  pron.  Le  ventre  se  ballonne, 
se  gonfle  par  l'accumulation  des  gaz. 

BAi.i.OTE,  s.  f.  (du  gr.  Pï>v>,o'rtl ,  gland  ;  en 
csp.  bellota).  Bot.  Espèce  de  chêne  dont  on  mange 
le  gland.  —  Genre  de  plantes  labiées  communes 
sur  le  bord  des  chemins  et  dans  les  lieux  incultes. 

BALLOTlNE,  8.  f.  Chim.  Principe  amer  de  la 
ballotc.  , 

•baliottin,  s.  m.  Illsl.  Se  disait  particuliè- 
rement'des  enfants  qui  recueillaient  les  ballottes 
pour  l'élection  des  doges  de  Venise. 

BALLOTTiNES,  S.  f.  pi.  Art.  culin.  Petits  mor- 
ceaux de  viande  entourés  d'assaisonnements  et 
cuits  à  petit  feu  dans  un  morceau  de  papier. 

BAl.HE  ou  BAUME,  S.  f.  (du  gr.  ^aka%\).ov , 
baume;  parce  que  ces  grottes  étaient  en  odeur 
de  sainteté  ).  Géogr.  Mot  provençal  qui  signifio 
grotte,  et  qui  fait  partie  du  nom  de  plusieurs 
localités.  —  .Xotre- Dame  de  la  Balme,  grotte  i 
stalactites  située  près  de  Grenoble.  —  Crottes  de 
la  Balme,  cavités  semblables  dans  le  dép.  de 
l'Ain. — Balme  de  Montbrvl,  espèce  de  puits  formé 
dans  le  dép.  de  l'Ardèche  par  un  ancien  volcan. 

—  Col  de  la  Balme,  passage  des  Alpes ,  entre  le 
Bas-Valais  et  la  Savoie.  V.  bache  ,  au  Complément. 

Bii.ois,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Natif  ou  ha- 
bitant de  la  ville  ou  du  canton  de  Bâie.  —  Qui 
appartient  à  cette  ville,  i  ce  canton  ou  à  leurs 
habitants.  —  Bilois-campagnard ,  Bâloise-cam- 
pagnarde,  se  dit  de  même  relativement  à  la 
deuxième  partie  du  canton. 

BAI.OUAHE,  s.  f.  Techn.  Masse  cylindrique  do 
sel  gemme  arrondie  par  les  deux  bouts ,  dans  les 
mines. 

BALSAMADIXE,  8.  f.  (du  gr.  pci)t3a)JL0V , 
baume;  àZ-fy,  glande).  Rot.  Glande  sous-cutanée 
de  certains  végétaux,  sécrétant  une  huile  rési- 
neuse odorante. 

BALSA.HÉE,  S.  f.  Liqueur  qui  coule  du  bal- 
samieret  qui  contient  du  baume. 

BALSAMirÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  balaa- 
mum,  baume  ;  fera,  je  porte).  Bot.  Qui  produit 
du  baume. 

BAi.SAMIFl.l'E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  balsa- 
«!»»!,  baume;  fîuere,  couler).  Bot.  Synonyme  de 
balsamifère. — balsaiiifluées,  s.  f.  pi.  Famille  do 
plantes  angiospcrmées. 

BALSAMINA,  S.  m.  Ilort.  Variété  de  raisin. 

BALSAMINE,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
balsamine.  —  balsaminées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  térébinthacées. 

BALSAMODENDROIV  ,  S.  m.  (  du  gr.  pi)vJa|iOV  , 
baume;  ôévSfOv,  arbre).  Bot.  Genre  de  la  famille 
des  térébinthacées. 

BAI.TADJEl.ER-REHAVASSI,    S.    m.   Ilist.  Otl. 

Lieutenant  du  kislar-aga  ou  commandant  des  bal- 
tadjis. 

•  BALTADJI  ou  BALTAGI,  S.  m.  (  cn  tUrC 
porte-hache).  Hist.  ott.  Garde  du  harem  de  Con- 
stantinopic et  de  la  famille  du  sultan  Les  bal- 
tadjis  n'ont  rien  de  commun  avec  les  bostangis. 

BALTE ,-11.  p.  f.  Myth.  ^ymphe,  mère  d'Epi- 
ménide. 

BAI.TÉAIRE,  s.  m.  (du  lat.  balteus,  baudrier). 
Ant.  rom.  Officier  de  l'ancienne  l'.ome,  chargé  de 
la  garde  des  ceinturons  des  troupes. — Armurier 
qui  fabriquait  les  baudriers. 

BAi.TÉLS,  s.  m.  (pr.  baltéuce).  Ant.  Mot  pure- 
ment latin,  par  lequel  on  désignait,  dans  les  am- 
phithéâtres, un  gradin  plus  large  que  les  autre» 
qui  servait  de  repos  et  de  passage.  On  l'appelait 
aussi  précinction. 
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n*i,Ti\,  n.  pr.  f.  Coogr.  anc.  Grande  tlo  au 
N.  de  la  Germanie.  C'élail  lunen  ou  mOmc  la 
presqu'île  scaudiaave  que  les  anciens  prenaient 
pour  une  lie. 

*  BALTIMORE,  n.  pr.  la.Gèogr.  Comlé  dci États- 
Unis,  dans  le  .Marjland;  ch.-l.  Baltimore.  Celle 
Tille  a  103,000  hab.  Université  fondée  en  1812. 

BAi.TiMOiiÉ,  BE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  i 
une  baltimore. — 'B.^ltihohéïs,  i.  f.  pi.  Groupe 
de  plantes  composées. 

*  BALTIQUE,  adj.  et  a.  f.  (du  gerro.  ielt,  dé- 
troit). Géogr.  Mer  intérieure  du  N.  de  l'Kurope, 
golfe  de  r Atlantique,  entre  l'Allemagne,  la  Uus- 
tie,  la  ï>uéde  et  le  Danemark.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  mer  du  Nord.  —  Provinces 
balliques,  se  dit  des  provinces  russes  de  Gour- 
lande,  Esthonie,  Livonie  et  rinlande,  situées  sur 
la  Bal  ligue. 

BAi.l'JîA,  f.  m.  Relat.  Nom  que  les  Indous 
donuentà  un  poisson  qui  est  une  espèce  de  mugil. 

BALVRE,  s.  f.  (du  gr.  piAAtiv,  jeter;  >>6pa, 
une  Ijre).  Géogr.  anc.  Rivière  de  la  .Messénie 
dans  laquelle,  disait-on,  Tamjris,  devenu  aveu- 
gle ,  laissa  tomber  sa  lyre. 

BAi.YSE,  t.  f.  Eaux  et  forÊts.  V.  BALISE,  au 
Gomplémeul. 

BA.UA,  s.  f.  Bot.  Plante  marine,  ariitoloche  des 
tloluques.  Elle  produit  des  amandes  que  l'on 
mange  grillées. 

B.\MBARA,  n.  pr.  m.  Géogr.  État  de  la  Wgri- 
tie  centrale.  Villes  principales,  Ségo  et  Djenné. 

"  BAUBERG,  n.  pr.  m.  Ville  de  Bavière,  cercle 
du  Ilaut-.Mein.  16,500  hab.  Archevêché.  l'onde- 
ries  de  canons  et  de  cloches. 

BAiunocuER,  V.  n.  Caire  des  bambochci. 
Il  est  populaire. 

*  BAHBOUC  ou  BAHBOUK,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ëtat  de  la  \igritie  occidentale,  qui  faisait  jadis 
partie  de  l'Ëtat  de  Saloum.  60,000  hab.  Beau- 
coup d'or. 

BAMBLSACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
bambou.  —  bamuusacees,  s.  f.  pi.  Famille  do 
plantes  graminées. 

BAMBircE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Afrique, 
prés  de  l'Euphrate,  quelquefois  nommée //ifra- 
poUs,  ville  sacrée,  à  cause  du  lemple  qu'y  avait 
Atergalis.  On  croit  que  c'est  la  Mambesja  des 
Arabes. 

BAMËE,  s.  f.  Bot.  Plante  annuelle  de  la  fa- 
mille des  malvacées,  l' hibiscus  viti^olius  de  Linné. 
V.  BAUiE  et  B.VMiEK,  au  Dictionnaire. 

BAHlA3l,o.  p.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  Ca- 
boul; sur  la  rivière  de  son  nom.  Aujourd'hui 
ruinée.  Ou  y  voit  des  cavernes  et  des  idoles  gigan- 
tesques. Les  excavations  servent  d'habitation  aux 
naturels. 

BAHU  ou  BEM,  D.  pr.  m.  Gèogf.  Ville  forte  de 
la  Perse,  dans  le  Kerman. 

BAHOTii-BAAi. ,  n.  pf.  m.  Gèogr.  anc.  Ville 
de  la  tribu  de  iluben,  au-deU  du  Jourdain. 

BANALËHEmT,  adv.  Kéol.  D'une  manière  ba- 
nale. 

*  BAN,  a.  m.  Anc.  loc.  Donner  à  ban,  délais- 
ser, mettre  à  la  discrétion  du  public  :  de  là  est 
venu  le  mot  abandonner. — Battre  un  ban,  fig., 
parler  en  charlatan,  tromper,  mentir. — Procéder 
à  ban,  poursuivre  un  criminel  par  cri  public  — 
Anc.  coût.  Ban  d'août,  proclamation  qui  se  fai- 
(ait  â  l'époque  de  la  moisson.  —  Ban  de  mars, 
autre  proclamation  qui  avait  lieu  au  printemps, 
pour  rappeler  aux  habitants  les  corvées  exigibles 
et  les  amendes  comrainées.  —  Bans  généraux, 
proclamation  concernant  des  mesures  de  police  ap- 
plicables à  toutes  les  saisons  de  l'année. — Ban  à 
via.  V.  B\xviM ,  au  Dict. — Ban  du  Iris-fonds ,  dé- 
crel  par  lequel  le  créancier  d'une  rente ,  dans  la 
coutume  de  Metz,  te  faisait  adjuger  l'héritage 
grevé.  —  Petit  ban,  amende  pour  contravention 
aux  règlements  municipaux.  —  Hist.  relig.  Ban 
sacré  ou  d'exemption,  circonscription  des  immu- 
nités d'une  église.  —  Ban  synodal,  juridiclion 
temporelle  d'un  synode. — Ban  épiscopal,  amende 
imposée  par  un  évêque.  —  Hist.  Ban,  lilrc  que 
portaient  les  gouverneurs  de  provinces  en  Dal- 
matie  et  en  Hongrie. — Comm.  Mousseline  dei 
Indes,  très-fine  et  très-unie. 

BAinAGE,  s.  m.  l'éod.  Etendue  du  territoire 
soumis  à  une  même  juridiction. 

"BANASiE,  adj.  Figue  banane,  se  dit  d'une 
variété  de  la  banane  qui  est  plus  grosse  et  plus 
recherchée. 

BANAXËRIE,  s.  f.  Agric.  Lieu  planté  de  bana- 
niers. 

BATARD,  s.  m.  Fcod.  Garde  du  territoire  ba- 
nal. Il  se  dit  aujourd'hui  des  messiers,  en  Lorraine 
et  en  Francbe-Comlé. 
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nANASA  ,  n.  pr,  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Mau- 
ritanie Tingitane,  prés  de  la  voie  romaine  do 
Salé  et  de  Tanger. 

BAIVAT,  s.  m.  Hist.  et  géogr.  Dignité  de  ban. 
•^Province  gouvernée  par  un  ban., —  Génèralat 
des  contins  militaires  en  Autriche;  ch.-l.  Témes- 
var.  —  Banal-Grame,  génèralat  de  Hongrie,  dans 
la  Croatie. 

BANATISTE,  ».  m.  Hist.  Soldat  d'un  corps  d'é- 
lite autrichien  composé  de  Croates  cl  formé  vers 
1700 ,  par  le  maréchal  Batbioni,  qui  était  ban  ou 
gouverneur  de  Croatie. 

BAKATTE ,  s.  f.  Techn.  Grand  panier  par  lequel 
on  fait  passer  le  suif  pour  l'épurer. 

BASiAt'SE,  s.  m.  (du  gr.  pàvausu? ,  forgeron). 
Ilisl.  anc.  Ouvrier  à  gages,  principalement  dans 
les  arts  nil  le  feu  est  employé,  serrurerie, 
forges,  etc. 

BANBA ,  n.  pr.  f.  Myth.  irland.  L'une  des  trois 
grandes  déesses;  pelile-QUe  de  Déal-Balb  et 
femme  d'Eathoir. 

•bajic  ,  s.  m.  (de  l'ail.  6anc  même  signif.,  d'oil 
l'on  a  faille  bas-lat.  bancus  et  l'ital.  banco). — 
Banc  des  électeurs  ,  banc  des  princes ,  banc  des 
villes  libres.  Hist.  V.  diète,  au  Corapl.  —  Banc  de 
cour,  anc.  lég.,  dans  la  Uasse-Bretagne  et  la  Savoie, 
lieu  ou  s'assembl,aieut  les  magistrats  municipaux. 

—  Banc  des  baillis  et  sénéchaux,  siège  des  bail- 
lis et  sénéchaux  lorsqu'ils  assistaient  aux  au- 
diences de  la  grand'chambre.  —  Banc-franc  , 
temps  de  franchise,  durant  lequel  un  débiteur 
ne  pouvait  être  poursuivi. — Banc  commun ,  ea 
Angleterre,  seconde  cour  de  justice  od  l'on  plaide 
les  causes  civiles.  —  Banc  du  roi,  cour  où  se 
portent  les  affaires  criminelles. — Mar.  Banc  de 
quart ,  se  disait  du  siège  du  capitaine  au  pied  du 
mât  d'artimon;  on  le  dit  aujourd'hui  de  petits 
marchepieds  placés  sur  le  gaillard  d'arrière  pour 
l'oHieier  de  quart. —  Prov.  et  11g.  S'asseoir  sur 
le  banc  de  quelqu'un,  prendre  place  à  côté  de  lui , 
l'égaler  en  savoir,  celte  expression  est  peu  usitée. 

—  Géogr.  Banc.  V.  terre-neuve,  au  Complément. 

*  BAMCA,  n.  pr.  et  adj.  f.  Une  des  Iles  de  la 
Sonde  ,  séparée  par  un  détroit  de  celle  de  Suma- 
tra; 230  kil.  sur  40.  25,000  bab.  Elle  appartient 
i  l'Angleterre. 

*  BAKUAi. ,  8.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  lapis; 
il  est  encore  en  usage  dans  nos  départements 
méridionaux. 

BANC1.0CI1E,   ou    BANCI.OCQCe,    8.    f.    Ilist. 

féod.  Cloche  du  château  seigneurial,  tocsin  ou 
beffroi. 

*  BANDA,  n.  pr.  Géogr.  Groupe  de  Banda.  Se 
dit  de  dix  lies  de  l'archipel  des  Moluques  :  les 
principales  sont  Bandaneiraet  Key.  Nassau,  situé 
dans  l'Ile  Banda,  est  le  ch.-l.  de  tout  le  groupe. 
On  y  cultive  surtout  la  muscade.  Les  Iles  de 
Banda  appartiennent  aux  Hollandais. 

*  bahuace,  s.  m.  Les  diverses  sortes  de  ban- 
dages en  chirurgie  sont  désignés  par  des  épi- 
thélcs  ou  des  noms  spéciaux  que  l'on  trouvera 
expliqués  à  leur  ordre  alphabétique,  tels  sont  les 
bandages  contentifs,  incarnatifs,  divisifs ,  ex- 
pulsifs  ,  compressifs  ,  circulaires  ,  rampants , 
renversés,  et  le  bandeau,  la  capeline,  le  che- 
vestre.  — Bandage,  sorte  d'amulette  couvert  de 
caractères  magiques. 

'BANDE,  s.  f.  (do  l'ail.  JaKt/jlicnl.  Hist.  Ordre 
de  ta  bande,  ordre  mililaire  d'Espagne  insti- 
tué eu  1332  :  les  chevaliers  portaient  une  bande 
rouge  en  sautoir.  — Une  bande,  en  chirurgie,  a 
son  chef  initial,  son  plein  et  son  chef  terminal; 
elle  peut  être  perforée  ou  percée  de  trous;  elle 
peut  être  roulée  à  un  globe  ou  à  deux  globes,  c'est- 
à-dire  en  un  ou  deux  cylindres. —  Mar.  Toile 
cousue  sur  les  basses  voiles  pour  les  fértincrà 
l'endroit  des  garcettcs.— Zluni/es  ,  au  tric-trac, 
bords  de  la  table,  percés  de  trous  pour  y  mar- 
quer ce  que  les  joueurs  prennent. —  .Mèlrol. 
Poids  de  Guinée  d'environ  soixante  grammes 
pour  peser  la  poudre  d'or.  —  Bande  s'est  dit 
autrefois  pour  étendard,  et  flg.  pour  les  gens  de 
guerre  qui  suivent  le  même  étendard.  Ac  tenir 
pari  ni  bande,  signifiait,  i\'être  d'aucun  parti. — 
Faire  bande,  se  liguer. —  Hist.  Bandes  noires, 
se  disait  des  lansquenets,  i  cause  de  la  couleur 
noire  de  leur  drapeau.  —  Bandes  noires,  troupes 
de  Jean  de  Médicis ,  qui  prirent  le  deuil  à  la  mort 
de  leur  chef,  en  1526.  —  Bande  mililaire ,  nom 
employé  par  l'empereur  Léon ,  dit  le  Tacticien , 
pour  désigner  un  corps  armé  ayant  un  drapeau. 
Il  a  eu  la  même  signification  en  Europe.  —  ics 
quatre  vieilles  bninles,  s'est  dit  des  quatre  plus 
anciens  régiments  d'infanterie  française. — Petite 
bande,  dans  la  théorie  phalanstérienne,  se  dit 
de  la  réunion  de  tous  ceux  d'entre  les  enfanti 
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d'un  phalanstère  qui  auraient  des  goAti  paisibles 
el  ralFinés  j  les  autres  composeraient  la  petite 
horde.  V.  horde,  au  complément.  —  Bande 
orientale,  nom  de  la  république  qui  s'est  formée 
en  1828,  d'une  partie  de  l'Etal  de  huénos-Ayres. 
Cap.  Montevideo.  V.  urigcàt,  au  complément. 

"  BANDEAU ,  i.  m.  Péclie.  Forliou  de  la  man- 
che de  certains  filets. 

"bandelette,  i.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
la  cépole,  poisson.— Chir.  Bandelette  aggluti- 
native,  petite  bande  de  toile  enduite  de  dia- 
chylon. 

"  BANDER ,  V.  I.  et  n.  VéB.  Bander  sur  h 
trait ,  se  dit  d'un  limier  qui ,  se  trouvant  près  de 
la  reprise  du  cerf,  lâche  de  s'avancer  de  ce  côté. 

BAiVDERA,  S.  m.  Zool.  l'oisson  de  l'Ile  d'Am- 
boine,  le  scare  des  anciens. 

'banderole,  ée,  adj.  Zool.  Marqué  do 
bandes  transversales,  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  fond. 

bandia  ,  s.  f.  Hist.  relig.  Nom  sous  lequel  on 
désigne  dans  l'inde  la  secte  des  Bouddhistes. 

BANDIËH,  •.  m.  Anc.  coût.  Garde  du  territoire 
banal. 

*  BANDIÈBE,  8.  f.  Cooim.  Sorte  defutaine  i 
raies  et  à  barres. 

*  BANDiN,  s.  m.  Anc.  mar.  Plate-forme  sail- 
lante à  tribord  et  à  bâbord  de  l'espace  d'une  ga- 
lère :  les  rameurs  y  couchaient. 

BiNDiNE,  8.  f.  Un  des  noms  vulgaires  du  blé 
sarrasin. 

*  BANDOIR,  s.m.Techn.Rcisortde  métal  pro- 
pre à  tenir  des  pièces  bandées. 

BANDON,  s.  m.  Anc.  çout.  l'ubllcation  ou  ap- 
pel, qui  se  faisait  avec  un  drapeau  déployé.— 
Banâon.  Vieux  mot.  Signifiait  permission,  li- 
berté' A  grand  bandon,  avec  licence,  profusion. 

BANDON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Meuve  d'Irlande, 
affluent  de  l'océan  Atlantique.  Cours,  52  kil. 

BANDON-BHIDGE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
d'Irlande,  prov.  de  Munster,  sur  le  Bandon. 
14,000  hab 

'BANDORE,  9.  t.  Espèce  de  mandoline  en 
usage  dans  la  Catalogue  et  le  royaume  de  Va- 
lence. Les  Castillans  l'appellent  iaurfo/a. 

*  BANDOULIÈRE,  f.  f.  Mit .  Prendre  une  ancre 
en  bandoulière ,  mettre  une  ancre  dans  une  cha- 
loupe, pour  la  porter  au  lieu  où  l'on  veut  la 
mouiller. 

BANDisiE,  D.  pr.  f.  Géogr. -anc.  Fontaine  du 
Sabinura  qui  a  été  chantée  par  Horace:  O  source 
de  Bandusie,  plus  brillante  que  le  cry.it/il! 

BANFr,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  chef- 
lieu  du  comté  du  même  nom.  4,000  liab. 

'  BANG  nu  BANGi,  8.  m.  Itelat.  Graine  d'une 
espèce  de  chanvre  que  le»  Indiens  mêlent  avec 
l'opium  et  d'autres  drogues  :  le  breuvage  qu'ils 
composent ttvcc  ces  ingrédients,  et  qu'on  appelle 
aussi  bang,  les  rend,  dit-on,  furieux  el  les  empê- 
che de  voir  le  danger;  ils  le  prennent  en  allant 
au  combat.  V.  banole,  au  Dictionnaire. 

BANGALORE,n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  populeuse 
et  commerçante  de  l'Inde,  dans  l'Etat  de  Maïssour. 
60,000  hab. 

BANGE,  s.  f.  Comm.  ËloITo  qui  se  fabrique  en 
Bourgogne. 

BANGIE,  f.  f.  Bot.  Genre  d'algues  des  mers  de 
l'Europe. 

BANGON,  s.  m.  Vélér.  Tumeur  qui  le  mani- 
feste sous  la  ganache  des  moutons. 

*  BANIAN  ,  s.  m.  Jrbre  ou  figuier  des  Baniam, 
arbre  de  l'Inde  et  de  la  l'erse,  dont  les  branches 
pendant  à  terre  y  prennent  racine,  grossissent 
et  forment  de  nouveaux  troncs.  Un  seul  arbre 
forme  ainsi  un  petit  bosquet,  une  voûte  sous 
laquelle  de  pauvres  gens  et  particulièrement  des 
i9rïHin;is  élablissent  leur  demeure. 

BANISTÉBIÉ',  ée,  ou  BWISTÉROÏDB,  adj. 
Bot.  Qui  ressemble  à  la  banislèrc.  —  Ranistériées, 
S.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  malpighiacées. 

'bank-note,  s.  r.  Comm.  Ce  mot  anglais 
peut  s'employer  au  singulier  et  on  le  fait  géné- 
ralement du  féminin  en  français,  i  cause  du  mot 
note  qu'il  renferme  :  f'oici  une  bank-note  «te 
mille  livres. 

RANKOK ,  S.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Asie,  capitale 
actuelle  du  royaume  de  siam  ;  bon  porl  sur  le 
Meinam  dans  le  golfe  de  Siam.  110,000  hab.,  en 
grande  partie  Chinois. 

BANNAGE,  9.  Di.  Anc.  coul.  V.  tAMACE,  «u  Com- 
plément. 

bannard,  s.  m.  Anc.  coût.  v.  bavard,  iu 
Complément. 

BANNAT,  8.  m.  ct  dérivés.  Hist.  V.  bas.vt,  au 
Complément. 

*  BANNE,  8.  f.  Pèche.  Partie  du  tramail  qu'on 
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appelle  aussi  flue.  —  Grand  panier  d'osier.  V. 
BENNE,  au  Complément. 

'BAsaiEAU,  s.  m.  Tcchn.  Tonneau  du  vinai- 
grier ambulant. 

B.iN:«ÉE,  s.  f.  Féod.  Obligation  où  étaient  les 
vassaux  de  moudre  au  moulin  banal  ;  droit  qu'a- 
vait le  seigneur  de  les  y  contraindre. 

BAaiaiERESSB,  t.  f.  Uist.  Femme  d'un  ban- 
neret. 

"BAHHERET,  ».  tn.  Blas.  Espèce  de  bannière 
qui  se  place  sur  le  cimier. — Féod.  Un  des  juges 
établis  par  les  seigneurs  dans  les  pays  de  droit 
écrit. — Hist.  Titre  des  douze  chers  de  quartier, 
qui  i  la  fin  du  xiv*  siècle  composaient,  avec  le 
sénateur,  le  gouvernement  de  Rome. 

BA^iaiERETTE,  8.  f.  Hist.  Petite  bannière. 

*BA!iiS(lE,  s.  t.  Ane.  coût.  Temps  des  ban- 
nies ,  époque  de  l'année  où  il  était  défendu  de 
mener  pattre  le  bétail  dans  les  prairies 

BANNIER  ,  s.  m.  Ane.  coût,  bans  le  Dauphiné 
et  les  pajs  voisins,  vigneron  ou  garde  des  vignes 
qui  dénonçait  les  maraudeurs,  et  les  faisait  con- 
damner i  l'amende  portée  par  le  ban.  Dans  quel- 
ques prov.,  celui  qui  était  chargé  de  distribuer 
les  irrigations  et  de  constater  les  contraventions. 

BAKNIER,  ÈRE,  adj.  Fèod.  uanal.  Four  ban- 
nier,  boucherie  bannière.  —  Soumis  au  droit  du 
ban. 

"  BANKIÈRE ,  (.  f.  Faire  de  pennon  bannière. 
V.  PENNON ,  au  Compl.  —  Entrer  en  bannière,  ou 
lever  la  bannière,  devenir  banneret.  — Relever  la 
bannière,  remplacer  une  maison  éteinte  de  ban- 
nerels.  —  Blas.  Armes  ou  écu  en  bannière,  écu 
carré.  —  Hist.  Bannière  de  France  ,  celle  que 
nos  anciens  rois  faisaient  porter  à  la  guerre;  on 
l'appelait  aussi  cornette  blanche,  et  elle  différait  de 
la  bannière  de  Saint-Denis.  V.  oriflamme,  au  Dict. 
et  au  Compl.  —  Bannière,  compagnie  de  vassaux 
qu'un  seigneur  réunissait  pour  accompagner  le 
roi  à  la  guerre. —  Bannières,  registres  du  châtelet 
de  Paris,  où  l'on  transcrivait  les  actes  destinés  à 
la  publicité. —  Mar.  roiles  en  bannière,  celles 
que  le  vent  soulève  jusqu'au-dessus  de  leurs  ver- 
gues, les  écoutes  étant  larguées.  —  On  hisse  en 
bannière  les  pavillons  et  guidons  ;  on  laisse  vol- 
tiger en  bannière  les  perroquets,  pour  faire  des 
signaux. 

BANKIMEKT,  t.  In.  Anc.  législ.  Saisie  qui  se 
faisait  entre  les  mains  d'un  tiers,  débiteur  de  la 
partie  adverse. 

"  BAHMR ,  V.  a.  Anc.  législ.  Saisir.  —  Procla- 
mer, publier. 

BANSiOCKBtiRll,  D.  pr.  m.  Géogr.  et  hist.  Vil- 
lage d'Ecosse  près  duquel  Robert  Uruce  vainquit 
Edouard  II  en  4314.  Ce  fut  là  que  Jacques  III  fut 
défait  et  périt  en  H8S. 

"BASioai,  s.  m.  Anc.  législ.  Faculté  dont  jouis- 
saient les  habitants  d'une  paroisse  de  conduire 
leurs  bestiaux  sur  les  terres  non  closes  de  cette 
paroisse ,  après  l'enlèvement  des  récoltes.  — 
Géogr.  Banon ,  commune  de  France,  dép.  du  Fi- 
nistère. 4,400  hab. 

•BA.BIQIJE,  s.  f.  (de  l'ital.  banco,  banc  des 
changeurs).  Banque  de  France,  instituée  en  1 803  ; 
—banque de  Londres, â^ Amsterdam,  xvii*  siècle; 
— de  Hambourg,  ne  prête  que  sur  lingots;  —  de 
Naples ,  de  Berlin ,  de  Stockholm  ,  d'Autriche,  de 
Philadelphie ,  1791 ,  remplacée  par  celle  de  YA- 
mérique  du  Nord,  1816.  —  Banque  générale  et 
royale,  cçUc  de  Law,  en  1716.  —  Banque  d'em- 
prunt, établissement  public  d'Amsterdam  où 
l'on  prête  sur  gages ,  comme  au  raont-de-piété 
de  Paris.  —  Hist.  Banques  à  sel ,  greniers  à  sel 
établis  autrefois  sur  la  frontière  de  la  Savoie.  — 
Banque  s'est  dit  autrefois  pour  théâtre.  — 
Monter  en  banque,  faire  le  bateleur,  le  saltim- 
banque.—  fiangue,  pop.  Troupe  de  bateleurs 
qui  appellent  les  passants  par  leurs  annonces.— 
—  Fig.  Toute  espèce  de  charlatanisme  :  Quelle 
banque  ! 

BANQUER,  V.  n.  Mar.  Arriver  pour  pêcher  sur 
un  banc  profond  :  Le  navire  a  banque. 

•  BANQUEREAU ,  s.  m.  Géogr.  Se  dit  de  deux 
bancs  voisins  de  celui  de  Terre-Neuve  ou  du 
Grand  banc. 

"BANQUEROUTIER,  1ÈRE,  s.  Il  s'emploie ad- 
jectiv.  Nation  banqueroutiire.  (Mirabeau.) 

'BAKQUET,  s.  m.  Féod.  Repas  splendide  que 
le  vassal  était  obligé  de  donner  à  son  seigneur 
une  ou  deux  fois  tous  Icsans.— Man.  Petite  por- 
tion de  la  branche  de  la  bride,  au-dessous  de  l'œil 
du  cheval.  —  Litlér.  Titre  de  plusieurs  ouvrages 
anciens  :  Le  Banquet  de  Platon,  le  Banquet  des 
sept  Sages  de  Plularque.  —  Banquet  politique, 
manifeslation  emprunléeaux  mœurs  de  la  Grande- 
Bretagne;  réunion  d'un  parti  en  mémoire  d'un 
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événement ,  ou  en  l'honneur  d'un  homme  impor- 
tant :  on  y  porte  des  toasts  cl  l'on  j  fait  des  dis- 
cours qui  composent  ordinairement  la  partie  la 
plus  substantielle  du  dîner.  —  Fig.  Le  banquet 
de  la  vie,  l'existence  elle-même. 

BAmQDETEUR,  S.  m.  Néol.  convive;  ami  delà 
bonne  chère,  de»  réunions  joyeuses. 

*  BANQUETTE,  s.  f.  Ponlsel  chaussées.  Retraite 
horizontale  pratiquée  dans  un  talus  quelconque. 

"BANQUIER  ,  adj.  et  s.  m.  Pêche.  Navire  qui 
T»  i  Terre-.Neuvc. 

BAXTAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  autrefois 
puissant  de  l'Ile  de  Java;  aujourd'hui  province 
sous  la  suzeraineté  des  Hollandais.  Le  sultan  n'y 
a  guère  qu'une  autorité  nominale.  230,000  hab. 

—  Ch.-l.  de  cette  prov.;  autrefois  l'entrepôt  de 
toutes  les  épiceries  des  Moluques  et  des  Ile»  de 
la  Sonde.  —  s.  m.  Poisson  des  Ile»  Moluques. 

—  adj.  et  s.  des  3  g.  Variété  dç  gallinacés, 
originaire  de  Java. 

*BASiSHEE,  s.  f.  Fée  qui,  selon  la  croyance  po- 
pulaire des  Ecossais,  s'attache  i  une  famille 
puissante,  et  apparaît  pleurant  et  se  lamentant 
chaque  fois  qu'un  des  membres  de  cette  famille 
doit  mourir. 

BA!V-ROiMPU,  S.  m.  Admin.  Celui  qui  a  rompu 
son  ban;  condamné  qui  a  quitté  furtivement  le 
séjour  qui  lui  était  assigné  par  la  police. 

BANTAMOis,  OISE,  adj.  et  S.  Habitant  de 
Bantam.  —  Qui  appartient  à  la  ville  ou  à  la  pro- 
vince de  Bantam. 

BAKTIA,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  d'Italie, 
dans  l'Apulie. 

BASTRY,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Petite  ville  d'Ir- 
lande, dans  le  comte  de  Cork,  sur  une  baie  du 
même  nom.  3,659  hab. 

BAjiis,n.  pr.  m.  (pr.  banuce).  Myth.  Nom  d'un 
des  chiens  d'Acléon.  —  Astron.  Étoile  de  la  con- 
stellation d'Actéon. 

BA!«vuLS-suR-MER  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France  ,  dép.  des  Pyrénées-Orientales ,  sur 
l'extrême  frontière.  1,608  hab.  Les  Espagnols  y 
furent  battus  par  les  Français  en  octobre  et  dé- 
cembre 1 793.  Ou  l'appelle  quelquefois  impropre- 
ment Bagnols. 

BAOUi.,n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  d'Afrique , 
dans  le  Sénégal ,  s'étendant  du  cap  Rouge  à  la 
pointe  Sérène.  Les  Français  y  ont  un  comptoir. 

BAPHOMET,s.  m.  Hist. Talisman,  imageiym- 
bolique  à  l'usage  des  Templiers. 

"baptême,  s.  m.  Il  se  dit  quelquefois  flg. 
pour  la  religion  chrétienne  :  Oublier  son  bap- 
tême. —  Baptême  par  infusion,  se  dit  par  oppo- 
sition à  baptême  par  immersion  ,  qui  se  prati- 
quait primitivement  en  plongeant  tout  le  corps 
dans  l'eau.  Le  baptême  par  aspersion  n'a  guère 
été  en  usage.  —  Baptême  de  feu ,  synon.  de  bap- 
tême de  désir.  —  Mar.  Baptême  d'un  navire ,  bé- 
nédiction et  imposition  de  nom  qui  se  fait  sur 
le  navire  avant  qu'on  le  lance  à  la  mer. 

"baptes,  s.  m.  pi.  Litlér.  anc.  Titre  d'une 
comédie  d'Aristophane  qui  roule  sur  le  même 
sujet  que  celle  d'Eupolis.  Ce  mot  parait  signilier 
seulement  impudique,  et  il  n'eiisuit  point  offi- 
ciellcment  de  prêlres  portant  ce  nom. 

BAFTEl'RE  ,  S.  f.  Anc.  cout.  Salaire  en  grains 
des  ouvriers  qui  battaient  le  blé.  Il  >e  disait  sur- 
tout en  Bresse. 

"BAPTISER,  V.  a.  Anc.  prat.  Déclarer,  affir- 
mer. —  Baptiser  possession,  soutenir  qu'on  est 
en  possession,  qu'on  doit  y  être  mis.  —Baptiser 
son  appel,  exposer  ses  griefs. 

BAPTisiE,  6.  f.  (du  gr.  pdTrrtQ,  teindre).  Bot. 
Genre  de  plantes  légumineuses  de  l'Amérique 
méridionale. 

BAPTISTE,  n.  pr.  m.  (pr.  batiste).  Nom  qui  se 
donne  quelquefois  aux  paillasses,  aux  gilles  de  la 
foire ,  ce  qui  l'a  empreint  de  quelque  ridicule. 
De  li  vient  l'expression  tranquille  comme  Bap- 
tiste,  froid  et  apathique. 

*  BAPTISTÈRE ,  S.  m.  Ilisl.  relig.  Il  s'est  dit 
autrefois  pour  église  paroissiale.  —  Les  fonts 
baptismaux. — Le  baptême  lui-même.— Livre  qui 
contient  les  rites  du  baplême. — Nom  que  les  Ar- 
méniens donnent  à  la  fêle  de  l'Epiphanie.  — 
Antiq.  Baptistèrt.  V.,  ci-après,  baptisteriuk. 

BAPTiSTERiCM  ,  S.  m.,  (pr.  baticetcriome). 
Anliq.  Mot  purement  latin  ;  il  s'est  dit  d'un  grand 
bassin  où  plusieurs  personnes  pouvaient  se  bai- 
gner à'  la  fois. 

*  BAQiETTE,  s.  f.  pi.  Tenaille».  Il  s'emploie 
presque  toujours  au  pluriel,  comme  les  mots 
analogues. 

"BAQtiER,  s.  m.  Comm.  Coton  de  qualité 
intérieure  qui  vienl  de  Smyrne. 
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BAQCODE  ou  BAQUF.UE,  8.  m.  Un  de»  nom» 
vulgaires  de  la  bergeronnette  lavandière. 

*  BAR,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  de»  percoïde».  On  distingue  le  bar  mu- 
croné  et  le  bar  commun ,  appelé  aussi  loup  ou 
loubine.  —  Blas.  Poisson  qui  »e  place  fréquem- 
ment dans  les  armoiries.  On  en  voit  deux  courbés 
et  adossés  dan»  le»  armes  du  duché  de  Bar.  — 
Métrol.  Dans  le  système  décimal,  1,000  kil.  ou 
1 ,000  graves.— Hist.  Comté  de  Bar,  duché  de  Bar, 
contrée  de  France  entre  le  Luxembourg ,  la  Lor- 
raine ,  la  Champagne  et  la  Franch&-Comté ,  for- 
mant aujourd'hui  le  dép.  de  la  Meuse  et  une  partie 
de  ceux  de  la  Marne  et  de  la  Meurthe.  Il  fut  réuni 
à  la  Lorraine  en  1431 .  Cap.  Bar-le-Duc.  V.  ce  mot 
au  Dictionnaire.  —  Bar,  petite  ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  la  Podolie.  Le»  Polonais  y  formè- 
rent, en  1768,  contre  le  roi  Stanislas,  une  confé- 
dération qui  avaitpour  but  l'expulsion  des  Russes. 

*  BAR  ou  BARO,  s.  m.  Techn.  Bar  à  pots,  es- 
pèce de  civière  sur  laquelle  on  transporte  les 
creusets  ou  pots  dans  les  fonderies  de  verre. 

BARABRA,  n.  pr.  m.  Peuple  d'Afrique,  tribu 
de  la  famille  atlantique,  rameau  araméen  de  la 
race  blanche. 

BARACE,  n.  pr.  t.  Géogr.  anc.  Ville  maritime 
de  l'Inde,  au-dessous  des  bouches  de  t'Indus. 

BAnAUi.\E,s.  f.  Agric.  lusse  établi  sur  une 
colline,  pour  favoriser  l'écoulement  des  eaux  plu- 
viales. 

BARAÏr.us,  adj.  in.  (pr.  baraïcuce).  Myth.  Sur- 
nom donné  i  Hercule.  Hercule  Baraicus  rendait 
des  oracles  dans  un  temple  d'Achaïe. 

"  BARALIPT09I.  Log.  Mot  qui  par  lui-même 
ne  signifie  rien  ,  mais  qui  a  été  employé  dans  la 
logique  scolaslique  pour  désigner  le  syllogisme 
doul  la  majeure  et  la  mineure  sont  des  proposi- 
tions générales  affirmatives,  et  dont  la  conclusion 
e>t  une  proposition  particulière  atrirmativc.  Pour 
ce  mot  et  tous  ceux  de  même  nature,  tels  que 
barbara,  celarent,  etc.,  V.  Figures  du  syllogisme, 
au  mut  FiucRE  du  Complément. 

BARAI.OTTE.  HiSt.  relig.  V.  BARAIXOTS,  au 
Dictionnaire. 

BARAMECE,  8.  f.  Bot.  Plante  vivaceet  grim- 
pante d'Asie  et  d'Afrique. 

*  BARAKGE.  Hist.    V.  VABAMCIEN  OU  VAKAMGIV, 

au  Complément. 

BAHA.^IA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comitat  de  Hon- 
grie ,  entre  la  Drave  et  le  Danube.  Pop.  290,000 
hab.  Ch.-l.  Cinq-Eglises. 

BARARA-KIEO,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Fils  du 
dieu  suprême  des  Lapons ,  Radien-Alcié.  Son 
père  le  chargea  de  créer  tout  ce  qui  est  dans  le 
monde.  On  l'appelle  aussi  Radien-Kiedde. 

*  BARAT,  s.  m.  (de  l'espagnol  baratero,  escroc). 
Anc.  prat.  vieux  mot  qui  s'employait  pour  fraude, 
tromperie.  Les  contractant»  devaient  jurçr  qu'il 
n'était  intervenu  dans  le  muché  aucune  fraude, 
barat,  ni  malengin. 

BARATROi,  n.  pr.  m.  (corrupt.  du  lat.  bara- 
thrum ,  go\xttte ,  enfer).  Une  des  idoles  que  les 
chroniqueurs  attribuent  aux  Orientaux ,  ainsi 
<\u'ApoHin  ou  Apollyon  et  Termagant.  V.  ces 
mots  au  Complément. 

BARATTAGE,  S.  01.  Ëcou.  rur.  ActioD  de  ba- 
ratter. 

BARBACOLE ,  H.  pr.  et  8.  m.  Littér.  Ancien 
personnage  de  la  comédie  burlesque  en  llalie. 
C'est  de  là  que  La  Fontaine  l'a  pris  pour  l'appli- 
quer aux  maîtres  d'école  :  Humains,  il  vous  fau- 
drait encore  à  soixante  ans  Renvoyer  chez  les 
barbacoles.  — 11  faut  distinguer  ce  mot  de  barba- 
colle  ,  ancien  nom  du  jeu  de  pharaon ,  hocca  ou 
bassette  V.  uARBACOLtE,  au  Dictionnaire. 

BARBADE  ^la) ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Antilles 
anglaises;  31  kil.  sur  1S.  116,000  hab.  Ch.-l. 
Bridgelown.  Elle  produit  beaucoup  de  sucre.  C'est 
là  et  dans  les  Iles  voisines  qu'on  fabriquait  la 
liqueur  spiritueuse  connue  sous  le  nom  d'eau  ou 
crème  des  Barbades. 

BARBAJAH  ,  ».  m.  Zool.  Nom  vulgairc  du 
chat-huaut. 

BARBAJOUE ,  s.  f.  Bot.  Nom  Vulgaire  de  la 
joubarbe,  plante. 

barbaK  ou  BAB.A9I ,  8.  m.  Nom  donné  dan» 
les  environs  de  Nice  à  un  petit  insecte  du  genre 
thrips,  qui  attaque  les  oliviers. 

BARBANTA-^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de»  Bouches-du-Rhônc.  3,000  hab. 

BARBARA.  V.  Figures  du  syllogisme ,  au  mot 
FIGURE  du  Complément. 

*  BARBARAi.E.iis ,  S.  f.  Ce  mot  n'a  jamais  été 
le  nom  d'une  figure  de  rhétorique ,  quoi  qu'en 
disent  les  dictionnaires  :  c'est  un  synonyme  de 
barbarisme,  employé  autrefois  dans  les  écoles. 
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*  B\RRAnE,  adj.  des  2  g.  Dans  tes  bcauï-arls, 
et  spécialcnieiil  en  arcliilecliire,  s'esl  dil  du  stjle 
que  plus  improprement  encore  on  appelle  go- 
thique, et  qu'il  laul  appeler  moyen  âge,  sarrasin 
ou  arabe,  el  en  archileclure  ogival.  —  Jurispr. 
J.ois  barbares,  celles  qui  furent  faites  i  l'époque 
de  la  décadence  de  l'empire  par  les  divers  peuples 
quiledémcmbrèrenl:  Goths,  Visigollis,  Ripuaires, 
Saliens,  Lombards,  llurgundes,  etc. 

*  BVRB\itiCAinii ,  s.  m.  Antiq.  Il  se  disait  de 
certains  soldats  étrangers  à  la  solde  de  l'empire 
grec;  on  leur  avait  donné  ce  nom  parce  qu'ils 
portaient  des  casqueç  enrichis  d'or  et  d'argent, 
comme  les  tapisseries  des  brodeurs,  appelés  du 
même  nom. 

*  B\KB  VRIE,  n.  pr.  f.  {ieBerber,  nom  dépeuple). 
Céogr.  Contrée  de  l'Afrique  septentrionale  qui 
renferme  toute  l'ancienne  Mauritanie  et  se  divise 
aujourd'hui  en  quatre  principaux  Etats  ;  .Maroc, 
Alger,  Tunis  et  Tripoli.  On  dil  :  la  Barbarie  ou 
les  États  barbaresques. 

*  BARBAiiiN ,  s.  m.  \umism.  Monnaie  des 
vicomtes  de  Limoges  au  xiu'  siècle.  Quelques  ar- 
chéologues prétendent  que  les  barbarins  furent 
introduits  en  France  par  les  Arabes  d'Espagne  a 
la  fin  de  la  première  race  des  rois  francs. 

"BARBVRISME,  S.  m.  Ilist.  littér.  Selon  Du- 
cange  ,  on  appelait  ainsi  dans  les  universités,  au 
mojcnâge,  un  des  objets  de  l'enseignement.  Était- 
ce  l'art  syllogislique  eu  burbara  cetarent ,  etc.? 
(V.  Fici-RE,  au  Compl.)  ou  plutôt  n'était-ce  point 
l'histoire  des  peuples  barbares  et  de  leurs  lois? 

—  Ilist.  relig.  On  a  donné  ce  nom  à  l'une  des 
quatre  sectes  desquelles  on  croyait  toutes  les 
autres  dérivées  ;  mais  cette  opinion  n'est  fondée 
que  sur  une  mauvaise  interprétation  d'un  passage 
de  saint  Paul  où  il  s'agit  de  Scythes  et  de  Bar- 
bares,  dans  le  sens  ordinaire  de  ces  deux  mots. 

—  Mus.  S'est  dit  improprement  des  écarts  d'un 
compositeur  qui,  ne  jouissant  pas  de  l'autorilé 
acquise  aux  grands  maîtres,  se  permet  do  trop 
grandes  licences.  —  Syn.  barbauisme,  solécisme 
Le  barbarisme  est  une  locution  étrangère  ou  un 
mol  défiguré  ;  un  solécisme  est  une  construction 
contraire  aux  règles  de  la  syntaxe  :  une  loculiou 
étrangère  composée  de  plusieurs  mots  peut  être 
à  la  fois  un  barbarisme  et  un  solécisme  ;  exemp.  t 
tije  voudrais,  pour  si  je  voulais. 

BVRBVRissiME,  adj.  des  2  g.  Très-barbare. 
Comme  les  autres  superlatifs  francisés,  il  est  peu 
usité. 

BARB\TL'LE,  3.  iD.  Zool.  Ancien  nom  du  bar- 
beau, poisson. 

*  BARBE,  «.  f.  Prov.  Barbe  bien  étuvée  est  à 
demi  rasée,  une  affaire  convenablement  préparée 
est  presque  faite.  —  Barbe  de  bouc,  celle  qui  ne 
pousse  que  sous  le  menton. — Faire  à  Dieu  barbe 
de  fouarre,  ou  de  foin,  faire  à  Dieu  une  méchante 
offrande  :  barbe  est  ici  pour  gerbe.  C'est  une  allu- 
sion à  ceux  qui,  selon  la  Bible,  offraient  au  temple 
une  gerbe  de  paille  ou  fouarre  au  lieu  d'une 
gerbe  de  blé.  —  Eayx  et  for.  Bois  qui  excède 
l'arasement  intérieur  d'une  traverse.  — Techn. 
Irrégularité  des  bords  d'une  feuille  de  papier.  — 
Méd.  vétér.  Ileplis  qui  existent  sous  la  langue 
des  chevaux,  des  bœufs ,  etc.  V.  barbillon  ,  au 
Dictionnaire.  —  Mar.  Barbe  d'organeau ,  nom 
donné  dans  les  mers  du  Levant  à  la  bosse  de  bout. 

—  Barbe  de  bilans,  nom  donné  dans  ces  mêmes 
mers  i  la  serre-bosse.  —  Éire  en  barbe,  se  dit 
de  deux  vaisseaux  mouillés  l'un  en  avant  de 
l'autre  et  à  peu  de  distance.  — Appeler  en  barbe, 
se  dit  de  tous  les  cables  d'un  bâtiment  lorsqu'ils 
travaillent  ensemble. 

*  B  iRitÉ ,  ÉE,  adj .  nias.  Se  dit  d'une  comète  et 
même  d'une  tête  humaine  ;  A  la  tête  d'argent 
barbée  de  sable.  —  Il  signifiait  aussi  denchc  ou 
frangé  :  D'or  au  gon fanon  de  gueules  frangé  ou 
barbé  de  sinople. 

'  BARBEAU,  s.  m.  l'oisson,  sous-genre  do 
la  famille  des  cyprins.  On  distingue  le  barbeau 
vulgaire  et  le  barbeau  canin. 

BVRUELE'rrE,  s.  f.  l'etitc  barbé.  Il  est  peu 
usité. 

BARBÉMTE  OU  BARBÉI.IOTE ,  adj.  et  S.  m. 
Hist.  relig.  Il  se  dil  des  nicolaïles  ou  des  gnos- 
tiques,  que  l'on  accusait  d'être  adonnés  au  culte 
de  la  déesse  Barbeto. 

BARBËI.LEêt  BARBEM.III.E,  «.  f.  Bot.  Petite 
barbe  ou  aigrette.  —  Zool.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

BARBF.LLÉ,  ÉE,  et  BARBEI.I.VLÉ,  ÉE,  adj. 
Bot.  Muni  de  barbelles  ou  barbellules. 

BARBELLi\E,  S.  f.  Uot.  Genre  de  plantes 
composées  de  la  famille  des  cynarées. 

PARBELO,  n.  pr,  f.  Mytb.  Déesse  de  l'inipurelé 
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qui  fut  adorée,  dit-on,  par  quelques  gnosliques. 

BARBEI.OTE,  S.  f.  iMot  qui  Se  trouve  dans  le 
roman  de  la  Itose,  et  qui  paraît  signilier  un  ani- 
mal aquatique  du  genre  de  la  grenouille;  il  y  est 
question  de  claires  fontaines  sans  barbelotes  et 
sans  raines. 

BARBERA,  S.  m.  Horl.  Variété  de  raisin  :  peut- 
être  le  même  que  celle  qui  est  désignée  par  le 
nom  de  barbarou.  \.  au  Dictionnaire. 

B\RBERnE,  s.  f.  Ilist.  eccl.  Keligieuse  de 
l'ordre  de  Sainte-Thérèse,  à  Uome. 

BARBERO.ti,  s.  m.  Col.  Nom  vulgaire  du  sal- 
sifis. 

BARBESIN,  s.  m.  Genre  de  champignon  comes- 
tible. 

*  BiRBET,  8.  m.  Ilist.  relig.  Ce  mot  vient  de 
ce  que  les  ministres  des  Vaudois  étaient  appelés 
barbes  ou  anciens.  Il  y  avait  encore  en  1810  des 
brigands  appelés  Barbets  qui  combattirent  contre 
les  Français  et  qui  avaient  leur  quartier  général 
a  Sospello. 

"  BARBETTE,  S.  f.  Petit  morceau  de  toile  que 
les  chanoinesses  de  Remircmont  plaçaient  sur 
leur  poitrine,  le  jour  de  leur  apprébendcment  et 
quand  elles  communiaient.  V.  beau-sire-dieu,  au 
Compl.  —  Ane.  expr.  prov.  Coucher  à  barbette, 
coucher  à  terre  sur  un  matelas.  —  Féminin  de 
barbet,  chien,  femelle  du  chien  barbet  :  Une  jolie 
barbette. 

'  BARBICA'V,  S.  m.  Sous-genre  de  barbus,  oi- 
seaux de  la  famille  des  grimpeurs. 

BARBICHE,  s.  f.  Bot.  Kom  Vulgaire  de  la  ni- 
gelle,  plante. —  lise  dit  vulgairement  d'une  petite 
barbe  qui  ne  couvre  que  l'extrémilé  du  menton. 

BARBiC0R\E,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  barba, 
barbe;  cornu,  corne).  Zool.  Quia  les  cornes  ou 
les  antennes  garnies  de  poils  à  leur  base. —  bar- 
BicoRNE,  s.  m.  Genre  de  lépidoptères  diurnes. 

*  BARBIER,  s.  m.  Glorieux  comme  vn  barbier, 
expression  proverbiale  tirée  de  la  vanité  habituelle 
des  hommes  de  cette  profession.  Comme  il  arrive 
souvent  que  dans  les  villages  des  femmes  font  la 
barbe,  rien  n'empêche  de  dire  en  ce  cas  une  bar- 
bière. —  Zool.  l'oisson,  sous-genre  de  serrans. 

BARBIÉRIE,  S.  f.  Bot.  Genre  d'arbrisseaux  légu- 
œineux. 

BARBlGÈRE,adj.  dés  2  g.  (dtilat.  barba,  hMbe; 
gerere,  porter).  Ilist.  nal.  Qui  porte  une  barbe. 

BlRBil.ANlER,  s.  m.  Zuol.  Oiscau  dés  ilcs  de 
U  mer  du  Sud. 

*  BARBU. LOJi,  s.  m.  Fauconn.  Maladie  qui  at- 
taque la  langue  des  oiseaux  de  proie. 

*  BARBINADE,  S.  f.  Ilist.  littér.  On  a  donné 
ce  nom,  lit-on  dans  lo  dictionnaire  de  Trévoux, 
Â  de  petits  ouvrages  fort  mauvais  que  Rarbin  im- 
primait en  grand  nombre,  et  qui,  suivant  lioileau, 
ne  faisaient  de  chez  Barbin  qu'un  saut  chez  l'épi- 
cier. 

BARBITIERVÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  barba,  barbe; 
nervus,  nerf).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
feuilles  ont  des  nervures  garnies  de  poils. 

BARBI!«ES,  s.  f.  pi.  Ane.  législ.  Ordonnances 
des  rois  de  France,  de  1427  à  1462,  contenues 
dans  le  quatrième  registre  du  dépâtdu  parlement 
de  Paris.  On  leur  donna  ce  nom  d'après  leur 
compilateur  Barbin. 

BARBIPÈI>E,adj.dcs2  g.  {daUl. barba,  barbe; 
pes,  edis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds  garnis  de 
poils. 

BtRBiQVE,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  guenon. 

BVRBiROSTnE,  adj.  (du  lat.  barba,  barbe; 
rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  des  poils  sur  le  bec  ou 
sur  la  trompe. 

'  BARBISTE,  s.  m.  Élève  ou  ancien  élève  du 
pensionnat  de  Sainte-Barbe,  à  Paris  Les  barbistes 
se  réunissent  annuellement  dans  un  banquet. 

BIBBITISTE,  s.  m.  (du  gr.  paf6iT{^(.),  je  joue 
du  lulli,  allusion  au  bruit  qu'ils  produisent\  Zool. 
Genre  d'insectes  de  la  famille  des  locusliens. 

BARBEVU,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgairc  du  bar- 
beau, poisson. 

B\RBOi.E,  s.  m.  Ilist.  milit.  Hache  d'armes 
dont  le  fer  était  barbelé. 

BARBOME,  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  duché 
de  Lucques,  valant  42  centimes. 

"  BlRBO.^XEou  mieux  BARBOaiE,s.  r.  Nom  que 
les  pécheurs  vénitiens  donnent  au  mulle  rouge. 

BARBORA  ou  BERBERA,    n.  pr.  f.  GCOgr     Villc 

de  la  cdte  d'Adel,  en  Afrique,  au  fond  d'une  baie 
de  la  mer  d'Oman.  Grande  foire  annuelle. 

BARBORIE^.  Ilist.  relig.  V.  comme  plus  cor- 
rect BARBÉLiTE,  aU  Complément,  et  borborites,  au 
Dictionnaire. 

BARBOTA,  8.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  grand 
esturgeon. 

p^RBOTAGE,  i.    m.    'Iripota^e;   remède  de 


bonne  femme.  Il  est  vieux  et  a  été  employé  dans 
le  deuxième  sens  par  Montaigne. 

*  uinisoit:,  s.  1'.  Bot.  un  des  noms  vulgaires 
de  la  vesce. 

"  BARBOTER,  V.  a.  et  D.  Marmotcr,  radoter  : 
Il  barbote  je  ne  sais  quoi. 

BARHOTIÈRE,  S.  f.  Mare  d'eau  oii  les  canards 
vont  barboter.  —  Espèce  de  baquet  où  l'on  fait 
boire  les  chevaux,  les  bestiaux. 

*  BAR80TI\E,  s.  f.  Il  a  pria  de  labarbotine, 
s'est  dit  prov.  et  pop.  d'un  mauvais  poète. 

BARBOl'U  ou  BARBtJD,  8.  ta.  l'.élat.  Sorté  do 
lyre  employée  en  l'erse. 

BARBOLUE  ^lal,  n.  pr.  f.  Céogr.  Une  des  Aniillei 
anglaises;  30  kil.  sur  16;  1,500  hab. 

*  BIRBOLILLER,  v.  a.  et  n.  Ecrire  mal,  au 
propre  et  au  fig.:  Barbouiller  des  vers,  des  ro- 
mans.—  Fig.  Barbouiller  une  affaire,  la  compli- 
quer, la  gâter. —  Pop.  Barbouiller  le  cœur,  faire 
mal  au  coeur,  dégoûter. 

BARBOUii.LO.^,  S.  m.  Mot  employé  par  J.-J. 
Rousseau  pour  barbouilleur. 

BARBOtQii.\E,  S.  f.  Bot.  Nom  d'une  variété  do 
salsifis. 

*  BARBU,  UE,  adj.  Enfance  barbue,  s'est  dit  de 
l'atTaiblissement  d'esprit  d'un  vieillard. — Barbue. 
Myth.  et  ant.  U  se  dit  des  statues  qui  représentent 
Bacchus  avec  de  la  barbe,  quoique  ce  dieu  soit 
plus  souvent  représenté  imberbe.  —  Surnom  de 
Vénus  à  Rome  et  à  Cypre.  —  Surnom  de  la  For- 
tune. —  Ilist.  Surnom  que  les  Espagnols  don- 
nèrent à  certaines  peuplades  de  l'Amérique  qui 
laissaient  croître  leur  barbe.  —  Ilist.  ecclés. 
Frères  barbus,  frères  convers  de  plusieurs  mo- 
nastères dont  les  moines  ne  portafent  pas  de 
barbe,  comme  à  cileaui,  etc.  —  Diplo'm.  Lettres 
barbues,  dans  le  xni'  siècle ,  sorte  de  caractère» 
hérissés  de  petits  traits  figurant  des  poils.  — 
Zool.  Se  dit  de  tous  les  poissons  qui  ont  des  bar- 
billons et  de  quelques  oiseaux  qui  ont  des  espèces 
de  moustaches.  —  Les  astronomes  donnaient  au- 
trefois le  nom  de  barbues  aux  comètes  précédées 
d'une  trace  lumineuse. 

*  BARBU,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
grimpeurs,  comprenant  les  sous-genre»  barbi- 
cans,  barbus  propres  et  tamatias. 

'  BARBULE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  mousses. — 
Espèce  de  cils  qui  garnissent  le  périslome  de 
l'urne  des  mousses.  —  Zool.  Crochet  corné  des 
plumes  de  certains  oiseaux. 

BARBULÉ,  ÉE,  adj.  Hist.  Bat.  Garni  de  poil» 
disposés  par  touffes. 

BARBULOÏUE,  adj.  des 2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
aux  barbules. —  barbcloIdes,  s.  f,  pi.  Famille  de 
mousses. 

BARBI'SÉRIC,  S.  m.  (du  lat.  barba,  barbe  ;»- 
ricus,  soyeux).  Zool.  Genre  d'oiseaux  voisins  des 
barbicans. 

BARBVTE,  s.  f.  Hist.  milit.  Sorte  d'armure  de 
tête.  —  s.  m.  Aventurier  qui  avait  pour  casque 
une  barbute. 

BARBïT.ACE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Perse ,  dont  les  habitants ,  dit  Pline ,  s'occupaient 
à  chercher  de  l'or,  non  pour  en  jouir,  mais  pour 
le  cacher,  afin  de  garantir  les  hommes  de  son  in- 
fluence corruptrice. 

*  BARCAH  OU  BARCA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Vaste 
contrée  des  États  barbaresques,  le  long  de  la 
Méditerranée  et  dans  l'Etat  de  Tripoli.  Ses  cotes 
sont  fertiles  :  l'intérieur  est  un  vaste  désert  habité 
par  des  Bédouins  nomades.  —  Ville  maritime  do 
cette  contrée ,  qui  est  l'ancienne  Cyrénaïque  ou 
Pentapole.  Barcah  s'appelait  autrefois  Barcé. 

BARCÉ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Afrique, 
dans  la  CyrénaVquc,  au  S.  de  Ptolémaïs;  elle  fut 
le  domaine  de  la  famille  Barca  ,  à  laquelle  appar- 
tenait Annibal  —  Ville  de  l'Inde ,  fondée  par 
Alexandre,  sur  l'Indus. 

SARCELLE  ,  S.  f.  Techn.  Espèce  de  tombereau. 

BARCELO\A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
du  Sud,  république  de  Venezuela.  5,000  hab.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  Barcelonne  d'Espagne. 

BARCELONAIS,  AISE ,  adj.  et  s.  Céogr.  Habitant 
de  Barcelona.  — Qui  concerne  celle  ville. 

*  BARCELONVE,  Cl  plus  Ordin.  BARCELOSB, 
n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  qui  est  le  ch.-l.  de  la  capi- 
tainerie générale  de  Catalogne,  et  de  l'intendance 
do  Barcelone,  sur  la  mer;  120,000  hab.  Évêché, 
université,  académies  et  sociétés  savantes.  Port 
assez  grand,  mais  barré;  citadelle;  quelques  mo- 
numents remarquables  cl  beaucoup  d'antiquités. 
Barcelone  a  été  prise  par  les  Arabes  en  986 ,  par 
les  Français  en  1695,  \'\Z,  1808.  Désolée  par  la 
fièvre  jaune  en  1821  ;  insurgée  cl  bombardée  en 
1842  et  1843. 

*  UARCELOi'VMETTE  OU  BARCELOUETTE,  n.  pf. 
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t.  Cëogr.  Ville  aouyelle  et  régulièrement  bâlie  qui 
s'est  élevée  hors  de  Barcelone,  au  N.  et  sur  le 
bord  de  ta  mer,  depuis  la  Ou  du  xviii*  siècle. 
C,000  hab. 

BARC.INO,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Nom  que 
perlait  Barcelone  lors  de  l'invasion  des  Uomains 
en  Espagne. 

BARCkUU'SiE,  «.  r.  Bot,  Genre  de  plantes  i 
fleurs  composées. 

BARCLiYE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  nympha- 
cécs. 

BARCI.AYE,  ÉE,  adj.  liot.  Qui  ressembles  une 
barclaje. —  barclayées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
de  la  ramille  des  nympliacées. 

B\nt:ol.o^°GO ,  s.  m.  .Mar.  Petit  bâtiment  à 
voile  et  à  rames  employé  en  Espagne. 

BARDtGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  transporter 
des  malériaui  à  l'aide  de  bards. 

*  BARDE ,  s.  m.  Ilist.  lin.  Nom  par  lequel  on  a 
désigné  une  compagnie  de  banquiers  florentins , 
autrel'ois  établie  dans  le  Dauphiiié. 

*BvnuEVi',  s.  m.  Zool.  Produit  du  cbeval  et 
de  l'ànesse.  On  écrit  aussi  bardot. 

*BtRDÉE,  s.  r.  Art  culin.  L'ensemble  des 
bardes  de  lard  dont  on  entoure  une  volaille.— 
Techn.  Cbarge  que  peut  contenir  un  bard. 

BtRiiiGi.lU,  s.  m  {pr.  bar-di-lio).  Miner. 
Variété  siliceuse  du  sulfate  de  cbauï  anbjdre, 
d'un  gris  bleuâtre.  Un  l'eiploite  dans  le  Milnnais. 

BVRUi.^ ,  s.  m.  Uorlic.  Espèce  de  pomme  mus- 
quée. 

BARniSME ,  s.  m.  Hlst.  Svslème  de  poésie  et 
de  musique  adopté  par  les  {tardes  :  Les  poésies 
ossianiques  sont  un  re^le  du  b(irdi.*;vte. 

*BAiii)H',  s.  m.  Ilisl.  anc.  C'est  par  erreur 
que  l'on  attribue  aui  Germains  le  bardit ,  qui  était 
le  chaut  de  guerre  des  Bardes ,  Celles  ou  Gaulois. 
Dans  Tacile,  il  faut  lire  burrilus,  cri,  et  selon 
J.  Lipse  bariliis  de  l'alleni.  bercn,  crier. 

BAIIUOCI'GUI.LE ,  s.  m.  Ant.  Partie  du  vile- 
ment des  Gaulois  de  Langres  et  de  Saintes.  C'était 
une  espèce  de  cape  avec  capuchon. 

BARooiRE,  s.  m.  Zuol.  Un  des  noms  vulgaires 
du  hanneton. 

BARÈiVES,  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on  donne,  dans  le 
département  de  l'Ariège,  à  certains  cavités  irés- 
prorondcs  d'où  il  sort  ordinairement  un  courant 
d'air  Irés-frais. 

B\RÉTIE,  s.f.  Bot.  Genre  de  plantes  méliacées. 

BARETOl'!!  (alI,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  sur  la 
Méditerranée,  à  l'O.  d'Aleiandrie 

BAREYLY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise dans  la  province  de  Delhi ,  présidence  de 
Calcutta.  67,000  hab. 

BAKGASl'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  bargazuce).  Temps 
hér.  rils  d'Hercule  et  de  Barga;  il  donna  son  nom 
i  la  ville  de  Bargasa ,  en  Carie. 

*  BARGE ,  s.  f.  Navig.  Grande  pirogue  armée 
en  guerre,  sur  les  côtes  d'Amérique. —  Econ .  rur. 
Tas  de  foin  ou  de  bourrées. —  Zool.  Nom  vulgaire 
du  carrelet.  —  Sons-genre  de  bécasses.  On  dis- 
tingue la  barije  aboyeuse  et  la  barge  à  queue 
noire. 

BARGEMONT,  n,  pr.  m.  Gôogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Varj  patrie  du  lexicographe 
Moréri.  1,900  hab. 

BAiiGiEi, ,  s.  m.  Zool.  Kom  polonais  de  la  mé- 
sange bleue. 

BARGOUZIIVE,  n.  pr.  f.  Céogr.  nivière  delà 
Russie  asiatique,  qui  se  jette  dans  le  lac  Baïkal. 

BtRGUiLLE,  S.  f.  Agric.  Il  sc  dit  pour  chène- 
vottes. 

BtRGULE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'Ulyrie, 
sur  les  frontières  de  l'Épirc. 

BARCYl.us,  n.  pr.  m.  (pr.  bargiluce).  Temps 
hér.  Compagnon  de  Bellérophon  ;  il  fut  tué  par  le 
cheval  Pégase,  et  l'on  donna  son  nom  i  la  ville  de 
Bargyla. ,  en  Carie. 

BAR|IALAM\Ï(',APAI, ,  n.  pr.  m.  nelat.  Nom 
que  les  naturels  des  Philippines  donnent  à  l'Etre 
suprême. 

BVRI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Kaplçs,  surl'Adrialique.  Archevêché.  19,000  hab. 
—  Terre  de  Dari,  province  dont  celle  ville  est  le 
ch.-l.,  remarquable  par  ses  produits  agricoles. 

BVRicAUT ,  s.  m.  comm.  Mot  usité  dans  le 
midi  de  la  france  et  signinantpeZ/f  baril. 

BIRIC.AVE  ou  BARRIC.AVE,  s.  f.  Slot  employé 
par  .Mézerai  et  nranlôme,  et  signifiant  fondrière. 

BARID,  s  m.  Uelat.  Nom  que  les  Persans  don- 
nent i  ce  que  nous  appelons  une  poste ,  c'est-à- 
dire  une  distance  do  -2  qu  3  lieues. 

BARIOIO ,  s,  f.  zool.  sous-genre  de  rhjnchènc, 
coUoplère  tétramère. 

*  BARii. ,  s.  m.  Métrol.  Mçsure  de  capacité 
f mplo]r«e  en  Halte  et  en  Grèce  el  valant  en  litres 
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etcenlililr.  :  Baril  de Céphnlonie ,  50 lit., 83;» 

baril  de  Cor  fou ,  6S  lit.,  13;  —  bnril  de  t\'apU's , 
^ini.,6<î;  —baril  de  Parcs,  68  lit.,  Vi;  — baril 
de  Itaguse^'i'l  lit.,  08;  —  baril  de  Home  (vin), 
58  lit.,  34;  —  baril  rfe  flome  (huile),  57  lit.,  48; 
—  baril  de  Toscane  (vin) ,  45  lit.,  58  ;  —  baril  de 
Toscane  (huile),  33  lit.,  43;  —  baril  de  Zanle,, 
69  liL,  55. 

*  B\RILLARD,  9.  m.  Ilisl.  Ancien  officier  de  la 
maison  des  rois  de  France ,  spécialement  chargé 
du  soin  de  la  cave  et  des  tonneaux. 

BARiM.Ëun,  s.  m.  Tecbn.  faiseur  de  barils. 
Peu  usilé. 

BiRiN  ,  s.  m.  Relat.  Nom  donné  par  des  voya- 
geurs européens  aux  membres  d'une  Iribu  mon- 
gole, soumise  à  la  dominalion  des  Cliinois.  Les 
Burins  habitent  sur  les  alfluents  du  fleuve  Lieo-ho. 

*  R\Bioi.i',UEniT  ,  s.  m.  Etat  ie  ce  qui  est 
bariolé.  Inusité. 

BtRIOSME.  ISOt.  V.  DARVOSSIE  ,  qui  CSt  plUS 
correct. 

BARIS  ou  DARIDE,  S.  f.  Auliq.  Espèce  de  na- 
vire fait  d'un  bois  épineux,  en  usage  cliez  les 
Égypliens. 

BVRisiEN  ,  EHMK  ,  adj.  et  S.  Habitant  de  Rar- 
le-I)uc.  —  Qui  apparlient  à  celle  ville  ou  i  se> 
habilanls. 

BtRisTE,  I.  ta.  Zool.  Un  des  noms  de  la  si- 
telle,  oiseau. 

B\Rll'M  ,  n.  pr  m.  (pr.  bariome).  Céogr.  anc. 
Ville  d'Ilalie  ,  dans  l'Apulie,  aujourd'hui  liari.  — 
Chim.  (du  gr.  ^i^^ù;,  lourd).  Mêlai  qui  fait  la  base 
de  la  baryte.  On  écrit  mieux  baryum. 

'  B\RIPY(.!«I,  S.  m.  Mus.  anc.  Un  écrit  mieux 
barypycui  ou  barypycnoi.  V.  co  mol,  au  Compl. 

BkRl7.Ei.,  S.  m.  V.  BARiGEL,  au  DiclionnaJrc. 

BARjEMO\r,  8.  m.  Ilortic.  Variété  do  flgue. 

DlRKAL,  n.pr.  m.  Géogr.  Blontagne  de  la  Aubie 
au  S.-K.  de  Uongolah.  Un  y  voit  de  belles  ruines. 

BARKHAtSIE  et  BARKIIAUSÉKIE,  S.  f.  liOt. 
V.  BAr.cKUAisiK,  au  Complément. 

B\Ri.ÉRlE,  S.  r.  130t.  Genre  de  plantes  acan- 
thacées. 

B\RI.£rié  ,  ÉB  ,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  i  la 
barlérie. — barlérif.es,  s.  f.  pi.  Subdivision  de 
la  famille  des  acaulbacées. 

BtRi.ETTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples  ,  dans  la  Terre  de  liari  ;  port  sur 
l'Adriatique.  Citadelle;  belle  cathédrale;  statue 
colossale  de  l'empereur  Uéraclius.  Pêche  active. 
17,000  hab. 

B4RI.EY-C0R1».  V.  Jean  Grain-d'Orge,  au  mol 
ORGE  du  Complément. 

*  BARi.ONG  ,  s.  m.  Agric.  Vase  dans  lequel 
tombe  le  vin  qui  son  du  pressoir. 

BARHA  ou  BIRMAK ,  S.  m.  Linguist.  Dialecte 
indien  que  parlent  les  Bommas  ou  Biammas, 
appelés  par  nous  Birmans. 

BIRMÉCIUE,  8.  m.  (du  persan  Sarmakian,  fils 
de  Barmali).  Ilist.  or.  Membre  d'une  famille  il- 
lustre de  l'Asie  qui  lirait  son  origine  des  anciens 
rois  de  Perse.  La  famille  des  Barmécides  fut  mas- 
sacrée en  803  par  l'ordre  du  calife  Aroun-al- 
llaschid.  —  La  Harpe  a  fuit  sous  le  titre  des  Bar- 
mécides une  tragédie  aujourd'hui  oubliée. 

BARME>'  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  récemment 
formée  par  la  réunion  de  sept  villages  dans  une 
vallée  ferlilc  des  Etats  prussiens,  province  du 
r.hin.  On  y  voit  un  grand  nombre  do  manufac- 
tures. -29,000  hab. 

B\R!VAUF.siÉ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemblée 
une  barnadèse.  V.  ce  mot,  au  Diclionnaire. 

BiR'VAGE,  s.  m.  Féod.  Juridielion  d'un  baron; 
son  escorte  ;  réunion  des  barons  d'un  Etal.  — 
Droit  payé  au  roi  ou  au  seigneur  par  chaque  feu  ; 
les  nobles  et  les  ecclésiastiques,  en  étaient 
exempts. 

*  BAROCtlo,  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  Sicile, 
valant  environ  4  cenlimes. — Au  pi.  des  barochi. 

BARODA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'indous- 
tan,  capitale  d'un  district  du  môme  nom.  100,000 
hab.  Commerce  considérable. 

BtROi.iriiE,  s.  f.  (du  gr.  ^apù;,  pesant; 
Î.t0o;,  pierre).  Miner.  Carbonate  de  baryte  na- 
turel. 

BiRÔME,  s.  m.  Bot.  V.,  ci-après,  barosme. 

BARO.MÉTROGRiPHioi'E,  adj.  Phys.  Qui  ap- 
parlient à  la  baromélrographie. 

"  BVRO.il,  s.  m.  (le  latin  barbare,  bnro,  peut 
venir  de  l'ailemaud  bar  ou  ber ,  même  sicnitica- 
tion  ,  ou  du  celtique  barn ,  juge,  guerrier,  mot 
qui  se  retrouve  dans  le  gaélique  et  le  kymrique. 
On  disait  barnelement  pour  courageusement , 
barnll  pour  viril.  Du  reste  toron  était  le  cas 
indirect ,  le  nominatif  était  bers.  Quelques- 
uns  font  venir  ten ,  iaren ,  de  viftvhum).  Ce 
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nom  qui ,  dans  l'origine,  signiflail  homme  fort , 
homme  libre,  fui  donné  d'abord  à  tous  |es  fidèles 
ou  leudes  du  souverain  ;  dans  la  suite  il  passa 
aux  vassaux  immédiats  d'un  grand  Hef;  enlin, 
dans  les  derniers  temps,  il  ne  fut  plus  qu'un 
titre  honorifique. — Les  bourgeois  de  ccrlaines 
villes  de  France  ou  d'Angleterre ,  telles  que 
Bourges,  Orléans,  Londres,  les  cinq-Port»,  etc., 
étaient  appelés  barons.  En  Angleterre,  les  4a- 
rons  de  l'échiquier  sont  les  juges  qui  compo- 
sent cette  cour.  Il  y  a  peu  de  temps  qu'on  di- 
sait encore  barons  du  parlement  en  parlant  de» 
membres  de  la  chambre  haute.  —  Anc.  législ. 
Baron  se  dit  pour  mari  :  Femme  couverte  de  ba^ 
ron,  femme  en  puissance  de  mari.  — Zool.  J5a- 
ron,  genre  de  poissons  de  la  famille  des  scares. 

*  BAROKAGE  ,  S.  m.  tie  disait  aulrcfois  de  la 
réunion  de  la  noblesse. 

BtRO\iAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  i  l'état  de 
baron,  à  une  baron ic. 

*  BAROME  ,  s.  f  Ilist.  Sc  disait  au  moyen  Sga 
de  tous  les  grand»  fiefs  relevant  d'une  couronne. 
On  appelait  quatre  baronies  du  royaume  de  Jé~ 
rnsalcm,  Auliocho,  Ëdcsse,  Tripoli  et  Jérusalem 
même. 

*  BiROOl'E,  s.  m.  Genre  baroque  :  Il  y  a  du 
baroque  dans  le  burlesque. 

liViiusÉi.ÉMTE,  S.  f.:dugr.  papùç  ,  pesant; 
seXtivîti;,  pierre  calcaire).  Uinér,  Sulfate  de  ba- 
ryte naturel. 

DAROSME,  s.  m.  (du  gr.  Sàpoî,  fort;  6j;j,-?|, 
odeur).  Oot.  Genre  de  piaules  du  Cap,  famille 
des  diosmées. 

BAROTCiiE,  n.  pr.  m. Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise ;  ch.-l.  du  dislricl  de  son  nom,  dans  la 
présidence  do  Bombay;  port  sur  la  Narbudda. 
33,000  hab.  On  dit  aussi  Baroutv/i. 

BAROTE,  s.  f.  Chim.  Ancien  nom  de  la  baryte. 

BtnoissiKRE,  s.  f.  Nom  que  les  habilanls 
d'Avignon  donnent  à  un  veut  très-violent  qui 
soulève  des  nuages  de  poussière. 

BAROVIT,  n.  pr.  m.  Mylh.  Kom  sous  lequel  les 
anciens  Teutons  adoraient  le  dieu  de  la  paix. 

*  BVRQl'E,  s.  f.  Féod.  IJroit  débarque,  faculté 
de  faire  circuler  des  marcliandises  par  terre  ou 
par  eau  sans  payer  aucun  tribut.  —  .Mar.  Barque 
lamaneuse ,  celle  qui  est  propre  à  loute  sorte  de 
pèche.  —  Barque  à  vivier,  celle  qui  sert  .\  trans- 
porter le  poisson  vivant.  —  Prov.  Passer  la 
barque ,  mourir. 

BARiii'ETlx  ,  S.  m.  Petite  monnaie  de  Venise. 
BARQCIEU,  s.  m.  Techn.  Késervoir  où  le  fabri- 
cant de  savon  fait  el  recueille  les  lessives. 

*  B4RRA  ,  s.  f.  Métrol.  Très-mauvaise  orlho- 
graphe  du  mot  espagnol  vara.  V.  ce  mol,  au 
Complément. 

BARRACOL,  S.  01.  Zool.  Un  des  noms  de  la  raie 
millercl. 

BARRACUDA,  t.  m.  Zool.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  percoides. 

BARRAUIS ,  s.  m.  Agric.  Barrière  faite  avec 
des  pieux  pour  clore  un  champ. 

*  BlRRAGC  ,  S.  m.  Anc.  coût.  Droit  que  cer- 
tains seigneurs  prélevaient  sur  les  marchandises 
qui  traversaient  leur  territoire.  —  Géogr.  Ligna 
de  rochers  qui  coupent  le   cours  d'une  rivière. 

BARRAGISXE,  8.  m.  V.  BAKllAGEn,  au  Diclion-a 
naire. 

BARRÀii ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Séné- 
ganibie,  dans  le  petit  royaume  de  même  nom. 

BARRALET,  5.  m.  Bot.  Nom  Vulgaire  du  mus- 
cari. 

BAnntKCO ,  8.  m.  P.elat.  Nom  que  l'on  donne 
aux  courants  d'eaux  ,  dans  les  anciennes  colonies 
espagnoles  ou  portugaises. 

"BiRRAS,  s.  m.  Comm.  Barras  marbré  ,  les 
parties  les  plus  grossières  de  la  résine. 

BARBtUX  (les),  n.  pr.  m.  pi.  Village  de  France, 
dép.  de  l'Isère,  à  2  kil.  des  frontières  de  Savoie. 
1,432  hab.  — Fort  bâti  par  les  ducs  de  Savoie 
en  1596. 

*  BARRE  ,  S.  f.  Anc.  prat.  Juridielion  subal- 
terne; telle  était  la  barre  du  chapitre  de  I\'otre- 
Dame,  à  Paris. — Exception,  fui  de  oon-recevoir. 
—  Escr.  Fleuret  dont  le  bout  a  été  rompu  el  au- 
quel on  a  mis  un  autre  boulon ,  ce  qui  le  rend 
peu  flexible.  —  .Mus.  Ligne  courte  et  fortement 
tracée  qui  coupe  la  queue  d'une  ncle,  pour  mar- 
quer que  sa  valeur  doit  élre  divisée  en  2,  4,8 
parties  ,  suivant  le  nombre  des  barres.  —  >léd. 
Sorte  de  malaise  ou  vive  douleur  qui  se  fait  sen- 
tir dans  l'abdomen  sur  une  ligne  hori/onlale. — 
Mar.  Barre  d'hourdy,  pièce  de  bois  placée  au-des- 
sous de  la  barre  d'arcasse.  —  Barre  de  pont, 
pièce  de  bois  encore  inférieure  à  la  barre  d'houiw 
dy.  —  B«m  dans  les  commandements  le  dil  d« 
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la  barre  du  gouvernail  :  Barre  au  vent  l  barre 
soK.i  te  mit  0:1  barre  dessous  !  barre  à  bâbord  , 
à  tribord  '.  —  JcUî.  Barres  forcées  ,  celles  où  k'8 
prisonniers  ne  pruvcnl  *lre  délivréa.  —  Barre, 
nom  (l'une  punition  qui  a  clé  en  usage  dans  l'ar- 
mée française  d'Algérie.  L'homme  condamné  à  la 
Jarre rcslail  plusieurs  heures  en  plein  air  allaché 
par  les  pieds  à  une  Iravcrse  horizontale. — llortic. 
Tulipe  à  trois  couleurs. 

*  BARRÉ,  ÉE,  part.  adj.  Ilist.  ecct.  Frères  bar- 
rés, nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  carmes, 
dont  l'habit  était  à  bandes  noires  et  blanches. — 
Au  palais,  on  disait  que  les  juges  étaient  barrés 
quand  les  avis  étaient  également  partagés.  — 
s.  m.  Mus.  Accord  produit  sur  la  guitare  en  ap- 
puyant l'index  de  la  main  gauche  à  la  même 
louche  sur  plusieurs  cordes  ou  sur  toutes  les 
cordes  pendant  qu'on  les  effleure  do  la  main 
droite, 

*  n\RREAU  ,  8.  m.  Techn.  Outil  du  fabricant 
de  pipes. 

*  RVRRER  ,  V.  a.  Mar.  Barrer  vn  navire,  im- 
primer au  gouvernail  un  mouvement  trop  fort, 
soit  d'un  bord ,  soit  de  l'autre.  —  Techn.  Uemuer 
avec  une  perche  la  soie  qui  se  trouve  dans  un 
bain  de  teinture.  —  Jeux.  Annoncer  en  jetant  les 
dés  qu'on  annule  le  coup. 

B\RRKRie,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  du  pora- 
québc,  plante. 

BARRETOiv  ,  8.  m.  Tccbn.  Petite  barre. 

BARRETOiMi: ,  S.  m.  (de  l'italien  où  tous  les 
augmentatifs  en  one  sont  masculins).  Bonnet  du 
grand-mattre  de  l'ordre  de  Malte.  C'est  par  erreur 
que  l'on  a  mis  au  Dictionnaire  baiuiétonne,  f. 

'BiRRiCAUE,  s.  f.  Ilist.  Journées  des  bar- 
ricades, celles  du  12  mai  1588  pendant  la 
Ligue,  des  27  et  29  août  1648  pendant  la  l'rondc, 
et  des  27,  28  et  29  juillet,  pendant  la  révolution 
de  1830. 

B\RRir.At)EMEST,  S.  m.  Néol.  Action  de  bar- 
ricader, d'élever  des  barricades. 

*  BAKRIER,  S.  m.  Ane.  coût.  Celui  qui  perce- 
vait le  droit  de  barrage. 

'  BARRIÈRE  ,  S.  f.  Anc.  prat.  Barrière  des 
sergents,  espèce  de  pavillon  oii  se  tenaient  les 
sergents  ou  huissiers  pour  attendre  les  clients. 
Il  existe  encore  à  l'aris ,  rue  Saint-IIonoré,  un 
lieu  qui  porto  ce  nom.  —  Admin.  Barrière  de 
dégel,  celle  que  l'on  place  sur  les  routes  départe- 
mentales en  temps  de  dégel,  où  les  grosses  voi- 
lures doivent  payer  un  droit.  —  Ilist.  Truite  de 
la  barrière,  celui  du  LS  novembre  1715,  par  le- 
quel la  Hollande  obtint  de  l'empereur  les  villes 
fortes  de  Handre,  en  promettant  de  les  défendre 
contre  la  1  rancc.  On  appela  ces  places  villes  de 
la  barrière. 

BARRI.\CT0\IE,  S.  f.  (de  /îarrfHjfon  afchéol. 
angl.).  Bot.  Genre  de  plantes  myrtacées. 

BARRIXGTOKIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  barringtonie.— B.ii<niscTO\iÊES,  s.  f.  pi. 
Section  de  la  famille  des  myrtacées. 

•barriqie,  s.  f.  Ilist.  mil.  Barrique  à  feu, 
futaille  qu'on  remplissait  de  matière  combustible 
Cl  qu'on  lançait  sur  les  vaisseaux  ennemis  pour 
leî  incendier.  V.  daril,  au  Dictionnaire. 

barrister,  s.  m.  Législ.  angl.  Nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  aux  avocats  qui  ont  le  temps 
de  stage  voulu, 

B\RR0IE.UE\T,  s.  m.  Anc.  prat.  Délai  de  pro- 
cédure. Cette  forme  parait  plus  correcte  que 
Burrollement ,  qui  se  trouve  au  Dictionnaire. 

BARROls,  n.pr.  m.  Géugr.  relit  pays  de  Irancc, 
situé  entre  l'ancienne  Lorraineel  l'ancienne  Cham- 
pagne, et  faisant  aujourd'hui  partie  des  départe- 
ments de  l'Aube  et  de  lu  .Marne.  On  IC/ divisait 
en  Barrais  rotjal  ou  mouvant,  et  Barrois  non 
mouvant,  Barrois  ducal  ou  duclié  de  Bar. 

BtRRois,  OISE,  adj.  et  s.  Habitant  de  Car 
ou  du  Barrois, 

BVRROi.Of,  n.  pr.  m.  Céogr.  Nom  d'un  peuple 
de  l'Afi  ique  méridionale  dans  la  Cafrerie. 

*  BAiinOT,  s.  m.  Petit  baril  où  l'on  renferme 
les  anchois  salés. 

BlRROTlx ,  s.  m.  Mar.  Som  des  5)etits  barrois 
qu'on  place  dé  distance  en  distance  entre  les 
baux  qui  soutiennent  les  ponts  dans  un  vais- 
seau. 

BARROYER,  T.  D.  Anc.  prat.  Suivre  une  pro- 
cédure. 

'  nARRtRE,  s.  f.  Techn.  l'elile  irrégularité  sur 
une  pipe. 

BARRY,  S.  m.  écon.  rur.  Verrat  ;  cochon  mâle 
qu'on  desiine  à  la  reproduction  de  l'espèce. 

BARS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Hongrie,  dans 
le  coœilat  de  mêm»  «cm,  e(  le  cercle  en  deli  du 


Danube.  On  l'appelle  aussi  Darsenherg  et  Breiii- 
senburg. 

BARSAiviEJl,  S.  m.  Ilisl.  ceci.  Hérétique  du 
vi"  siècle.  Les  barsaniens  communiaient  en  man- 
geant un  morceau  de  paie  préparée  :  après  la 
communion,  ils  ajoutaient  do  la  pile  nouvelle  d 
celle  qu'ils  n'avaient  pas  consommée,  afin  que 
la  masse  restai  toujours  égale.  On  les  appelle 
aussi  barsanuphiens . 

BARSCZ  ou  BARSZCï ,  S.  m,  Relat.  Polage  po- 
lonais, fait  d'orge  cuit  et  de  caroUes  avec  des 
choux  aigris. 

BARSLVf ,  S.  m.  Agric.  Espèce  de  Irèlle,  culti- 
vée en  Égyple,  où  les  Mamelouks  rapportèrent 
du  Caucase  :  les  Arabes  l'introduisirent  eu  Es- 
pagne et  dans  nos  provinces  du  Midi. 

BARSO.'«,s.  m.  Ilist.  relig.  Faisceau  de  me- 
nues branches ,  attachées  par  un  ruban ,  que  les 
mages  portaient  dans  leurs  cérémonies. 

BAR-SUR-ORAAH ,    V.  BAK-LE-DUC,  au  Dict. 

BARTAME,  S.  t.  Bot.  Plante  annuelle  des 
Indes. 

BARTnÉt.EMY,n.pr.  m.— s  f. Ilist.  Za Sain«- 
Barlhélemy ,  nuit  et  journée  tristement  fameuses 
du  dimanche  2i  août  1572,  durant  laquelle  un 
grand  nombre  de  protestants  furent  massacrés  à 
Paris.  Ce  massacre,  ordonné  par  le  roi  Charles  IX, 
sur  les  instances  de  sa  mère  Catherine  de  Médi- 
cis,  se  prolongea  pendant  la  semaine  suivante, 
il  s'étendit  sur  une  grande  partie  de  la  France  : 
quelques  gouverneurs  seulement  désobéirent  aux 
ordres  de  la  cour.  Les  historiens  no  sont  point 
d'accord  sur  le  nombre  des  viclimes,  qu'ils  font 
varier  entre  6,000  et  100,000,  ni  sur  le  degré  de 
prémédita  lion  de  cet  acte  criminel. — Géogr.  Saint- 
Barthélcmg ,  n.  pr.  m.  Bourg  de  France,  dép.  de 
Lol-el-Garonne.  2,300  hah.  —  Une  des  petites 
Antilles  ,  appartenant  à  la  Suède;  25  kil.  de  tour. 
16,000  hab.  Ch.-I.  Cuslavia.  Aux  Français  do 
1648  à  1748 ,  puis  cédée  à  la  Suède. 

B\RTiiÉsiF,,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plante  qu'on 
appelle  aussi  nujrsine. 

BARTi:v,  il.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'AnaloIie, 
Turquie  d'Asie  ;  elle  se  jette  dans  la  mer  Xoire. — 
Ville  qui  s'élève  sur  les  bords  de  celle  rivière,  i 
9  kil.  de  son  embouchure,  12,000  hab, 

BARTMjifiiE,  8.  f.  Genre  de  myrtacées  de  la 
Kouvclle-Ilollande. 

BAnTRVMiÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  V.  le  mol  suivant. 

BARTRAMio'iDE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  la 
barlrame  ou  bartramie.  —  daktramioïdes,  s,  f. 
pi.  Groupe  de  la  famille  des  mousses. 

BARi'CE  ,  s.  f.  Bol.  Fruit  du  sablier. 

BARl'Tll.  V.  BARIL,  au  Dictionnaire. 

BARYBADE,  S.  m.  (du  gr.  pap'j;,  pesant; 
6i6co,  je  marche).  Zool.  Genre  do  coléoptères 
pentaméres  de  l'Amérique  méridionale. 

BABYCKRE,  S.  m.  (du  gr.  pï;-ùî,  épais; 
xspa;,  corne).  Zool.  Genre  d'ichneumonicns. 
—  Genre  de  coléoptères  penlamèrcs, 

BARYGAZA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
l'Inde;  aujourd'hui  Barotch. 

BÂRYnÉTRiE,  S.  f.  (du  gr.  papùci  pesant; 
\ti-zpov,  mesure).  Didact.  Aride  mesurer  les  pe- 
santeurs spécifiques. 

B\RYMÉTRiQl'E,  adj.  dcs  2  g.  Qui  appartient 
à  la  barymétrie. 

BARYfïOTE,s.  m.  (du  gr.  papJv(i)TO<  ,  recou- 
vert d'écaillé).  Zool.  Genre  de  coléoptères  lélra- 
méres. 

B\RYOSME,  8.  m.  (du  gr.  papùî,  fort;  65|ifi, 
odeur).  Bot.  Arbre  de  la  Guyane  qui  donne  la  fève 
de  Tonka.  On  écrit  moins  bien  Bariosme. 

BtRYPESTllE,  S.  m.  (du  gr.  pïfjTievO:?,;,  qui 
est  dans  le  deuil).  Zool.  Genre  d'insectes  phry- 
gauiens  de  couleurs  sombres. 

BARYl>HO:(E,  8.  m.  (du  gr.  pa.si/î,  fort;  oowî;, 
voix).  Zool.  Oiseau  qu'on  appelle  aussi  vioniot. 

BlRYPl.OTÈRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
pifùî ,  pesant;  Ttiior?,!;,  nageur).  Zool  Qui  n.Tgo 
pesamment.  —  BAr.ïPi.0TÉRES,  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  nageurs. 

BARYPODE,  s.  m  (du  gr.  patfb?,  épais;  itoûî, 
i:'j5oî  ,  pied).  Zool.  Genre  de  coléoptères  létra- 
mèrcs. 

BVRÏPVr.SIO'i  ou  BARYPYCSES,  adj.  et  s.  m, 
pi.  (du  gr.  pïfù;,  grave;  itoxvii; ,  serré).  Mu- 
sique anc.  Se  dit  des  cinq  sons  les  plus  graves 
du  système  ou  diagramme  des  Grecs. 

nvRYCÈtE,  s.  m.  (du  gr.  fiapù«,  épais; 
oxr.W, ,  jambe).  Zool.  Genre  de  coléoptères  lié- 
téromères  de  la  Nouvelle-Iiollande. 

BARYSOSIE ,  s.  m.  (du  gr.  paifùç ,  épais; 
owiJLï,  corps).  Zool.  Genre  de  coléopléres  pen- 
lamèrcs du  Mexique. 

'BARYTE,  >.  f.  Minér.  Substance  métallique 


formée  d'oiygène  et  de  baryum.  Le  carbonate  de 
baryte  s'appelait  autrefois  spath  ■pesant  aéré  ou 
tcithérile. 

BARYTICO-ARGESTIQUE,  adj.  m.  Chim.  8c 
dit  d'un  sel  barytiquo  combiné  avec  un  sel  ar- 
genlique. 

BARYTico-CAtCITE,  adj.  m.  Minér.  V.  barï- 

TOCALCITE. 

BARYTir.O-SODIQl'E ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  barytiquo  combiné  avec  un  sel  sodique. 

BARYTIFÈRB,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  baryla, 
baryte;  ferre,  porter).  Minér.  Qui  porte  ou  pro- 
duit de  la  baryte. 

BARYTII.E,    BARYTIJIE  OU    BARYTITE,    8.  f. 

Minér.  ïulfate  naturel  de  baryte.  On  dit  aussi 
barytilithe.  V.  au  Dictionnaire. 

BARYTII.IQl'E  OU  RARYTIJÏIQl'E ,  adj.  des  2  g. 
Minér.  Formé  do  barylile  :  Roches  barytiliques. 

BIRYTIQIE ,  adj  des  2  g.  Chim.  Qui  a  les  ca- 
raclères  de  la  baryte  ou  qui  est  formé  de  ba- 
ryum, 

BARYTO-CAI.CITE,  «.  f.  Minér.  Variélô  de 
carbonate  naturel  de  baryte. 

BARYTO-STROJITIASITE,  S  f.  Hlnéf.  COmpOSO 
de  baryte  et  de  slronliane. 

*  BARYL'.M,s.  m.  Chim.  Métal  qui  fait  la  base 
de  la  baryte.  Celle  forme  est  préférable  à  ba- 
rium. 

BARZACn,  s.  m.  Relig.  mah.  Suivant  les  Mu- 
sulmans ,  espace  de  temps  qui  s'écoule  entre 
l'instant  de  la  mort  et  celui  de  la  résurrection.  — 
Elat  de  l'âme  pendant  cet  intervalle. 

*  BAS,  DXSSE,  adj.  /<  basse  note,  se  disait  au- 
trefois pour  à  voix  basse,  tout  bas.  —  Ilist.  Les 
bas  siècles,  les  bas  temps,  s'est  dit  pour  le  Bas- 
Fmpire.  —Bas,  s.  m.  Mar.  l'arlie extérieure  d'un 
bâtiment,  au-dessous  de  la  ligne  d'eau. —  Jeux. 
Le  bas  d'un  billard ,  l'endroit  où  se  mettent  les 
joueurs  pour  débuter. — Coup  de  bas,  celui  qui 
a  lieu  quand  un  des  deux  joueurs  a  fait  rentrer 
une  blanche  el  la  rouge  dans  le  bas  et  que  l'autre 
joueur  doit  jouer  par  bande  sur  ces  deux  billes. 
—  Syn.  BAS,  ABJKCT,  VIL  (;e  qui  est  bas  manque 
d'élévation,  de  dignité;  ce  qui  est  abject  est  des- 
cendu au  dernier  degré  de  bassesse  ;  ce  qui  est 
f/i  est  décrié,  méprisé.' 

B\Sou  B\TZ,  n.  pr.  f.  (pr.'  basse  oa  batze). 
Géogr.  Ile  de  la  Manche ,  dép.  du  Finistère. 
8,000  hab. —  Village  de  France,  dép.  delà  Loire- 
Inférieure.  5,500  liab. 

*BAS»ci.E,  s.  m.  Moulin  i  farine  construit 
sur  la  Garonne  d  Toulouse,  fameux  par  les  beaux 
ânes  qu'on  y  enlictienl  pour  le  service  du  pu- 
blic. 

BASAI.,  ALE,  adj.  Bot.  Dont  la  base  offre 
quelque  particularilè  remarquable. 

BASAI.TIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  basalte, 
et  du  lat.  forma,  forme).  Minér.  Qui  a  les  appa- 
rences du  bascîlle. 

BASALTinfciïË,  adj.  des  9  g.  (du  fr.  basalte, 
el  du  gr.  'fbioi,  naissance).  Bol.  Se  dit  de  cer- 
taines plantes  qui  croissent  sur  le  basalte. 

BASAt.Ti\E,  s.  f.  Minér.KomancieQ  du  pyroièno 
et  de  l'amphibole. 

BASAi.TOÏUE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  basalte,  et 
du  gr.  eTSoî,  ressemblance).  .Minér.  Synonyme  do 
basaltiforme. 

BASAI.YS,  s.  m.  (du  gr.  pdîOî,  marche;  4Vj{, 
désœuvrement). Zool.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères de  l'Anglelerre. 

BASAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Contrée  de  la 
Palestine,  à  l'E.  du  Jourdain  el  au  .N.  des  mon- 
tagnes de  Galaad.  On  l'appelle  aussi  Batanéc,  s.  f. 

"  BASAJiE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coléopléres 
hétéromères. 

bvsa:ier,  V.  a.  Donner  au  teint  une  couleur 
noirâtre. 

BASANIEB,  ÈRE,  S.  Blarcband,  marchande  de 
basane. 

BASAXISTE,  S.  m.  (du  gr.  puaviTrf.î,  qui  tor- 
ture). Zool.  (;onre  de  crustacés  parasites. 

*  BASAiilTE,  s.  f.  Minér.  Iloche  i  base  de  pl- 
roxène  el  de  feldspath. 

B%SAIV0MÉLA9IE,  9.  m.  Minér.  Fer  oligiste 
tilanifère. 

BASASVOV,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Roi  et  en- 
suite dieu  des  Sicambres  ;  le  Mars  de  ce  peuple. 

BASARA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Judée, 
dans  la  tribu  de  Gad. 

BASARtco,  s.  m.  Petite  monnaie  d'élain  ,  en 
usage  dans  l'Inde  portugaise.  5  basarucos  valent 
2  reis  ou  1  centime. 

Bis-BI.ANC,  s.  m.Xomsouslequel  les  Espagnols 
et  les  Portugais  ont  désigné  plusieurs  peuplades 
de  l'Amérique. 
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BAS-Bl.EU,  S.  m.  Littér.  Nom  que  l'on  donne 
par  raillerie  aux  femmes  auteurs  cl  beaux  esprits. 
Ce  mot,  qui  est  une  traduction  de  l'anglais  blue- 
«/oc-Ai/iy,  a  passé  de  Londres  à  Paris.  Il  n'a  sans 
doute  pas  d'autre  origine  que  la  négligence  de 
toilette  habituelle  aux  femmes  dominées  par  leurs 
prétentions  littéraires. 

*  n\s-BOiiu,  s.  m.  Mar.  Partie  opposée  à  tri- 
bord. Dans  ce  sens ,  on  écrit  plus  souvent  bibord, 
comme  babordais  pour  bas-bordais. 

B\$-BREïO.\.  V.  BKEYZAD  et  BKETOM,  au  Com- 
plément. 

B\!>CII,  s.  m.  Ilist.  ou.  Mot  turc  qui  signifie 
chef  et  qui  se  trouve  en  tête  d'un  grand  nombre 
de  noms  de  dignité  :  basch-eski ,  chef  des  vété- 
rans ;  basch-lihusséki,  commandant  des  khassékis ; 
iase/i-moujîsaA/6,  chef  des  eunuques  noirs  ;  basch- 
larda,  s.  (.,  galère  amirale;  basch-tschavousch , 
grand  prévôt;  basehAschoUadar ,  premier  valel  de 
chambre  du  sultan. 

BASSECOUETTE,  3.  f.  (dc  bMse  queue).  Zool. 
Kom  vulgaire  de  la  mésange â  longue  queue. 

EVSCtl. ,  s.  m.  Courroie  attachée  par  ses  deux 
extrémités  à  la  selle  du  cheval  limonier  et  em- 
brassant l'avaloire    Un  écrit  aussi  bacul. 

B\SCI1I.ER,  T.  D.  Tech».  Faire  un  mouvement 
de  bascule. — Il  s'emploie  quelquefois  activement  : 
Basculer  une  charreUe ,  lui  imprimer  un  mouve- 
ment de  bascule. 

"  BAS-DE-CASSE,  8.  m.  Typogr.  V.  CASSE,  au 
Dictionnaire.  Sur  les  épreuves,  o»  écrit  6.  de  c. 
pour  faire  mettre  des  lettres  bas  de  casse. 

*  BASE,  8.  f.  Math.  Dans  un  système  de  numé- 
ration, c'est  le  nombre  qui  exprime  combien  il 
faut  d'unités  d'un  ordre  quelconque  pour  former 
une  unité  de  l'ordre  immédiatemeut  supérieur. 
Dans  l'arithmétique  des  peuples  civilisés  actuels, 
ce  nombre  est  10;  dans  la  numération  binaire,  ce 
serait  2;  dans  la  numération  duodécimale,  12. 
—  C'est  aussi  un  nombre  invariable  sur  lequel  est 
fondé  un  système  dc  logarithmes  i  dans  les  loga- 
rithmes tabulaires,  la  base  est  10,  ce  nombre  a 
pour  logarithme  l'unité,  et  ses  puissances  ont 
pour  logarithmes  leurs  exposants;  dans  les  loga- 
rithmes népériens  ou  hyperboliques,  elle  est 
2,718.  — Géodes.  Ligne  tracée  sur  le  sol,  à  la- 
quelle on  rapporte  tous  les  autres  points  du  pays 
que  l'on  veut  mesurer. 

*  BvsÉ,  ÉE,  adj.  cbim.  Se  dit  des  substances 
métalliques  qui  ont  une  base. 

BASEM.A ,  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  chénopodées. 

BiSEij.ACÉ,  ËE,  adj.  liot.  Semblable  i  une 
baselle.  —  basellacèes,  s.  f.  pi.  Petite  famille  de 
plantes. 

BASE.^TITHÈME,  s.  YD.  (du  gr.  pijiî,  base; 
èvciSr,]!!,  j'insère).  Xool.  Genre  d'insectes  diptères. 

BASÉOLOCIE,  s.  f.  (du  gr.  pijii; ,  base;  'i.oyof, 
discoursV  Didact.  Philosophie  fondamentale.  U  est 
peu  usité. 

BVSÉOPiivi.i.E,  «.  m.  (du  gr.  pist?,  base; 
aùWo'i,  feuille).  Bot.  Subdivision  du  genre  casse. 

BAS-FEtii.i.ET,  S.  m.  Tcchn.  Kom  donné  par 
les  tablcliers  à  l'une  des  deux  lames  de  scie  qui 
forment  l'estadou  :  l'autre  s'appelle  haut-feuillet. 

B\SIAL,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se  dit  d'une  des 
pièces  fondamentales  de  chaque  vertèbre,  chez  les 
animaux  articulés. 

BASiASi,  ASiË,  S.  et  adj.  Nom  d'un  peuple  for- 
mant une  tribu  de  la  famille  turque,  dans  le  ra- 
meau scythique  de  la  race  blanche. 

BASICÉRI.^E,  s.  f.  (du  lat.  basis,  base;  cerinvs, 
jaune).  Miner.  Substance  découverte  par  Berzé- 
lius  près  de  l'alhun,  en  Suède,  et  composée  de 
phlliorc,  de  cérium  et  d'eau. 

BASICITÉ,  s.  f.  Chim.  Propriété  qu'a  un  corps 
de  remplir  le  rôle  de  base. 

BVSIFICATIOJI,  S.  f.  Chim.  Opération  par  la- 
quelle a  lieu  le  passage  d'un  corps  à  l'état  de 
base. 

BASIFIEB,  T.  a.  Cblm.  Faire  passer  i  l'état  de 
base. 

*  EASUIXE  ,  adj.  des  9  g.  Bot.  Se  dit  de  toute 
partie  qui  tient  à  une  autre  par  sa  base. 

BASiGÈ\E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  paji?,  base; 
•ytvvKo,  j'engendre).  Chim.  Épithète  que  Berzé- 
lius  applique  à  l'oxygène,  au  soufre,  au  sélénium 
Cl  au  tellure,  substances  qui,  avec  les  métaux, 
forment  des  composés  électro-positifs  et  électro- 
nfcgailfs. 

BASiuYAt ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Pièce  de  l'hyoïde 
qui  sert  de  base  à  cet  os. 

*  BASILE,  n.  pr.  m.  Ilist.  Ordrede  Saint-Basile, 
le  plus  ancien  des  ordres  religieux  ;  a  tiré  son  nom 
de  saint  Basile,  évêque  de  Césarée.  c'est  ji  cet 
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ordre  qu'appartiennent  presque  tous  les  monas- 
tères de  l'Orient. —  llasile.  Littér.  Personnage  du 
Barbier  de  Séville  et  des  autres  pièces  de  Beau- 
marchais ,  faux  dévot,  calomniateur  et  cupide. 
Son  nom  a  passé  dans  la  langue  comme  substantif 
masculin,  et  désigne  tout  individu  à  qui  l'on 
attribue  ce  caractère  :  Cest  un  Basile.  Craignez 
surtout  les  Basiles. 

BASILE,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  est  élevé  sur  une 
base,  sur  une  proéminence. 

'basii.ée,  s.  f.  (du  gr.  pailXcia,  reine). 
Ilortic.  Plante  d'ornement  de  la  famille  des  aspho- 
délées.  —  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule 
Belgique.  —  Ile  nommée  par  Diodore  de  Sicile,  et 
que  l'on  croit  être  l'Ile  dc  FuDen  ou  la  presqu'île 
Scandinave. 

basilées,  s.  f.  pi.  (du  gr.  pssi'Xeùi;,  roi). 
Antiq.  Ffites  qui  se  célébraient  tous  les  ans  en 
l'honneur  de  Jupiter,  dans  plusieurs  villes  de  U 
Grèce. 

basiléOlAtre,  s.  m.  (du  gr.  paji'Xeùt,  roi  ; 
^ïTféia,  adorationV  Kom  donné  aux  adorateurs 
du  pouvoir,  à  ceux  qui  transportent  aiu  princes 
un  culte  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu. 

BAsiLÉOL.iTRiE,  S.  f.  (mémo  étym.).  Culte 
rendu  aux  grands  de  la  terre. 

BASii.ÉOLÀTRiQUE,  adj.  dcS'S  g.  Qui  appar- 
tient à  la  basiléolitric. 

BASII.ICATE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Province  du 
royaume  de  Kaples,  sur  le  golfe  de  ïarcnte. 
360,000  hab.  <;h.-l.  Matera. 

BASILICUM ,  s.  m. (pr.  bazilicome)  (du  gr.  piji- 
Xtlii ,  roi).  Antiq.  Partie  du  vêtement  des  anciens  ; 
espèce  de  manteau  royal. 

BASii.iuE  ou  BASILIEN,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  la  Sarmalie  d'Europe,  sur  le  Borjs- 
thène. 

BASILIDIEN,  iRN^e,  S.  Hisl.  ccclés.  Membre 
d'une  secte  d'hérétiques  du  u'  siècle,  disciples 
du  gnostique  Basilide  :  ils  prétendaient  que  Jésus- 
Christ  n'avait  de  corps  qu'en  apparence,  et  qu'il 
avait  donné  sa  figure  i  Simon  le  Cyréncen,  que 
les  Juifs  cruciftérent. 

BASii.iEM,  lEJiAE,  S.  Ilist.  ccclés.  r.cligicux, 
religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Basile. 

BASILIXDA,  s.  f.  Ant.  gr.  Fête  célébrée  i  Ta- 
renle  en  l'honneur  de  Vénus  Basilis.  —  c'était 
aussi,  chez  les  Grecs,  une  espèce  de  jeu,  dans 
lequel  les  joueurs  tiraient  au  sort  celui  d'entre 
eux  qui  serait  roi  et  à  qui  tous  les  autres  devaient 
obéir. 

BASILI^NE,  s.  f.  (du  gr.  païfXtvva,  reine). 
Zool.  Genre  d'oiseaux  de  la  division  des  éœe- 
raudes. 

*  BASILIQL'E,  9.  m.  Astron.  Nom  d'une  étoile 
fixe  de  la  première  grandeur,  dans  la  constella- 
tion du  Lion.  V.  DASiLic,  au  Dictionnaire.  On 
l'appelle  plus  souvent  Itègulus.  —  s.  f.  Anal.  La 
basilique,  ou  adjectivement  la  veine  basilique, 
celle  sur  laquelle  on  pratique  le  plus.ordinaire- 
menl  la  saignée,  réunion  de  la  cubitale  cl  de  la 
médiane.  —  Les  basiliques,  luri^pr.  Ordonnances 
impériales  et  lois  romaines ,  mises  en  ordre  par 
Léon  le  Philosophe ,  fils  de  Basile,  vers  la  fin  du 
IX"  siècle,  el  publiées  de  nouveau  par  Constantin 
Porphyrogénèle ,  fils  de  Léon  :  ce  recueil  est  di- 
visé en  soixante  livre9,dont  dix-neuf  sont  perdus. 

*  BASI.V ,  s.  m.  >om  que  l'on  donnait  autrefois 
à  une  sorte  de  cadre  à  estampes. 

BASI.^ERVÉ ,  ÉE,  adj.  [da  lat.  basis,  base;  ner- 
vus,  nerf).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les  ner- 
vures partent  de  la  base. 

BASIPKIOSOTE,  s.  m.  (du  gr.  (  pâjiç ,  l)ase  ; 
irptovuToç,  en  scie).  Zool.  Genre  de  coléoptères 
tétramères  de  l'Inde. 

BASIPTE ,  s.  m.  Zool.  Ceure  de  coléoptères  té- 
tramères. 

BASIQI'E,  adj.  m.  chim.  Se  dit  des  seU  qui 
contiennent  un  excès  dc  base. 

*  BASiSTAX.  V.,au  Compl.,  bezesta:<  et  bezes- 
Ti."»,  qui  sont  des  formes  plus  correctes. 

BASISOI.UTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  basis,  base; 
solulus ,  délié).  Bol.  Se  dit  des  parties  dont  la  base 
se  prolonge  iodénnïmcnt. 

BASITOXE,  s.  m.  (du  gr.  poiai;,  base;  Td^oî, 
arc).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tétramères. 

BASKIR,  D.  pr.  ra.  Géogr.  V.  bachkir,  au 
Complément. 

BAS-HÀT,  9.  m.  Mar.  Mil  inférieur  des  bâti- 
ments dont  les  mats  sont  i  brisure. 

basmotiiée:«  ,  s.  m.  ilist.  ceci.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  qui  observait  le  sabbat  de  même 
que  les  juifs. 

BASMOULE ,  s.  m.  Ilist.  S'est  dit  dans  l'em- 
pire grec,  de  certains  soldats  de  cavalerie  légère. 
— U  se  disait  aussi  des  enfants  nés  d'un  père  latin 
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et  d'une  mère  grecque.  V.  bas-mule,  au  Dict. 

BAS-NORMABio.  V.  ^0RMAsn,  au  Complément. 

"basocue,  s.  f.  ^corruption  du  moi  busi- 
tique,  maison  royale).  Basoche  du  Chdtelet,  asso- 
ciation des  clercs  du  Châtelct  ;  elle  relevait  de  la 
basoche  du  parlement. 

BAsOCiiiAL,  ALE,  adj.  Anc.  cout.  Qui  con- 
cerne la  basoche  et  les  basochicns. 

BASOÏUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  gdîiî,  base; 
elSoç ,  apparence}.  Jlinér.  Se  dit  d'un  prisme  bi- 
pyrauiidé  dont  une  des  faces  est  très-grande. 

BASOLÉE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères 
pentamères. 

'basque,  n.  pr.  m.  Gèogr.  (du  lat.  vasco).  Ha- 
bitant d'un  petit  pays  de  France,  enclavé  dans  le 
dép.  des  liasses-Pyrénées.  Il  comprenait  le  La- 
bourd,  li  Soute  et  la  !\avarre  française.  —  Les 
Basques  forment  une  familledu  rameau  européen 
de  la  race  blanche.  —  Provinces  basques,  trois 
provinces  d'Kspagne,  qui  sont  la  Biscaye,  le 
Guipuzcoa  et  l'Alava.  —  Linguisl.  V.  escuaka  et 
EsciALDi'.NAC,  au  Complément. 

basha.  Géogr.  V.  BAbsouA ,  au  Complément. 

BASS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Détroit  qui  sépara 
l'Australie  ou  la  Kouvelle-llollande  de  la  terre  do 
Van-Diémen.  Il  est  ainsi  nommé  du  pilote  anglais 
qui  le  découvrit,  en  1798.  On  dit  le  Bass,  et  plus 
souvent  le  détroit  de  Bass. 

BASSA ,  s.  m.  Ancienne  forme  du  mot  Pacha. 

BASSAGE,  s.  m.  Tcchn.  Opération  qui  a  pour 
but  de  faire  gonller  le  cuir. 

BASSAAO  ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  dc  la  Lom- 
bardie,  piov.  de  Vicence;  11,760  hab.  Patrie  du 
peintre  uassan.  Les  Autrichiens  furent  battus  à 
Bassano  par  les  Français,  en  1796.  —  Napoléon 
érigea  Bassano  en  titre  de  duché,  qu'il  donna  à 
M.  Maret,  ministre  secrétaire  d'F:tat. 

BASSARA,  9.  f.  i,du  gr.  iiïija;i\î ,  renard).  An- 
tiq. Espèce  de  manteau  en  peaux  de  renard  ,  dont 
se  couvraient  Bacchus  cl  ses  compagnons  dans 
les  montagnes  de  la  Thrace. . 

*  BASSAKIDE ,  S.  f.  (même  étym.).  Zool.  Genre 
dc  mammifères  digitigrades  de  la  famdle  des  vi- 
vcrriens. 

BAssARiQtES,  8.  f.  pi.  Ant.  Un  des  noms  des 
dionysiaques.  V.  ce  mol ,  au  Dictionnaire. 

BASSEi.OADE,  S.  f.  Tcchu.  Panneau  supérieur 
d'un  souOlet  de  haul-fodrueau.  Ou  dit  aussi  ba- 
liscorne  et  bassiconde.    - 

BASSECOl'RT,  S.  f.  Anc.  fortif.  Corridor  ou 
caponiére  qui  conduisait  d'une  polerae  à  une 
barbacane  ou  baille. 

BASSE-E\CEI.\TE  ,  ).  f.  Art  milit.  V.  FACSSE- 
BF.AiE,  au  Dictionnaire. 

BASSE-i'ontE  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Joli 
bourg  de  la  Martinique,  ch.-l.  du  quartier  delà 
Basse-Pointe,  l'un  des  plus  beaux  de  l'Ile. 

'basser  ,  v.  a.  U  se  dit  quelquefois  pour  bas-  ■ 
siner  :  Il  faut  lui  basser  tes  tempes  avec  de  l'eau  1 
fraîche. 

BASSE-SYRIE,  n.  pr.  r.  céogr.  anc.  Belle  et 
fertile  vallée,  entre  le  Liban  et  l'Antiliban.  On 
l'appelle  aussi  Cœlésyrie.  V.  ce  mot ,  au  Compl. 

BASSES-VERbllES,  >.  f.  pi.  Mar.  Les  deux 
plus  fortes  vergues  du  navire;  elles  portent  les 
basses-voiles. 

*  BASSET ,  S.  m.  Dot.  Espèce  d'agaric  à  pédi- 
cule court. 

*  BASSE-TERRE  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  ca- 
pitale  de   la    Guadeloupe,    sur    la   côte  S.-O.       J 
5,000  hab.  —  Capitale  de  File  Saint-Christophe,       | 
une  des  petites  Antilles  anglaises.  6,000  hab.  ' 

BASSEiR ,  s.  f.  Mot  employé  par  Marot  comme 
synon.  de  bassesse. 

'BASSiE,  S.  (.  Zool.  Espèce  de  dipbye  des 
Indes  orientales. 

BASSiEi ,  s.  m.  Ilist.  ceci.  Membre  d'une  secte 
d'hérétiques  du  W  siècle,  disciples  de  Bossus,  qui 
prétendait  que  la  perfection,  en  toutes  choses,  se 
trouvait  dans  les  vingt-quatre  lettres  de  l'alpha- 
bet, puisque  Jésus-Christ  a  dit  de  lui-même  :  Je 
suis  l'alpha  et  l'oméga. 

BASSIGKY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Petit  pays  do 
France  formant  aujourd'hui  le  dép.  de  la  Haute- 
Marne.  On  le  divisait  en  Bassigny-Champenois , 
ch.-l.  Chauraonl,  et  Bassigny-Lorrain ,  ch.-l. 
Vaucouleurs. 

,  "BASSIN  , s.  m.  Techn. Outil  d'opticien ,  disque 
de  cuivre  creusé  en  portion  sphérique,  dans  le- 
quel se  moulent  et  se  polissent  les  lentilles.  — 
Bassin  d'empli,  de  cuite,  à  clairée,  ustensiles  du 
raflincur  de  sucre.  —  Les  Bassins.  Astron.  Deui 
grandes  étoiles  de  la  Balance. 

"BASSliMAGE,  S.  m.  Techn.  Façon  que  les  bou- 
langers donnent  à  la  pâte  pour  qu'elle  se  pénètre 
bien  d'eau. 
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B%ssn£e,  s.  f.  Tcctin.  Quantité  de  liqijide 
contenue  dans  un  bassin,  une  bassine ,  une  es- 
pèce de  po*lon  ou  de  cuiller. 

BiSSi.vbilEMT,  s.  m.  Nèol.  Action  de  bassiner, 
état  de  ce  qui  est  bassiné  :  Lo  bassinemeiU  d'un 
lUf  d'une  plaie. 

*B\ssi\ET,  s.  m.  Bot.  riante  commune  qui 
produit  des  fleurs  habituellement  jaunes,  ressem- 
blant à  de  petites  renoncules.  On  l'appelle  aussi 
boulon  d'or. 

BvssiSTE,  s.  m.  Mus.  Celui  qui  joue  du  vio- 
loncelle ou  de  la  contre-basse. 

*  BASSOSI,  s.  m.  Musiq.  Basson  de  huit.  Kom 
d'un  jeu  de  l'orgue. — Zool.  Basson.  Nom  vul- 
gaire de  la  macreuse. 

BissOMsrE,  s.  m.  Mus.  Celui  qui  joue  du 
basson  :  on  dit  plus  ordinairement  basson. 

BASSOUA  ou  BASRAii ,  u.  pr.  f.  Géogr.  Ville 
capitale  d'un  pachalik  du  môme  nom,  dans  la 
Turquie  d'Asie,  sur  le  Clial-el-arab ,  ou  l'Eu- 
phrate  et  le  Tigre  réunis.  (,rand  commerce;  on 
en  tire  àd  la  gomme.  60,000  liab. 

BASSORE  OU  BASSOBiE,  8.  f.  Bot.  plante  de 
la, Guyane. 

BASSUKE,  8.  f.  Ëcon.  rur.  Terrain  bas  et  hu- 
mide. 

BASTA,  interj.  Mot  emprunté  de  l'espagnol,  et 
signiflant  assez,  suHit;  il  s'employait  à  certains 
jeux  pour  dire  ;  Je  ne  veux  pas  d'autre  carte;  je 
me  tiens  à  mon  jeu.  —  s.  f.  Toile  de  coton  des 
Indes,  très-estimée  pour  sa  finesse. 

BASTABi.E,  adj.  des  2  g.  Uist.  Épithète  don- 
née à  des  portions  de  territoire  dont  les  Anglais 
et  les  Écossais  se  disputaient  la  propriété  avant 
la  réunion  des  deux  royaumes.  Terres  baslables. 

BASTAGAIRE,  s.  m.  |,du  gr.  pàTTayiia,  fardeau). 
Hist.  Otficier  des  empereurs  grecs  qui  avaient 
soin  des  b:igages  impériaux. — Officier  de  l'Église 
grecque  qui ,  dans  les  processions  et  les  cérémo- 
nies publiques,  portail  l'image  du  saint  patron 
de  la  paroisse. 

BASTACE,  9.  t.  Fèod.  Droit  dû  au  seigneur 
d'un  lieu  pour  le  passage  d'un  mulet  ou  d'un 
cheval  bâté. 

BASTAS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  d'Espagne, 
dans  la  Xavarru,  prov.  de  Pampclune,  sur  le 
versant  méridional  de»  Pyrénées;  40  kil.  sur  20; 
8,000  hab.  Ch.-l.  Elizondo. 

BASTASIT,  s.  m.  Tecbn.  l'rajon  de  moulin. 

BASTAQUE,  s.  m.  Mar.  Nom  des  haubans  à 
élaque,  dans  les  lougres. 

BASTAROIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  mal- 
vacées. 

BASTARSE,  S.  m.  Géogr.  anc.  Peuple  germain 
qui  habitait  le  N.  de  la  Scythie,  et  qui,  peu  à  peu, 
se  rapprocha  du  Danube.  Les  Basiarnes  étaient 
connus  des  Grecs  sous  les  noms  i' Anthropophages 
et  de  Mélanchlénes. 

BASTAR:«iQiJE,  adj.  des  3  g.  Géog.  anc.  Qui  se 
rapporte  aux  Bastarnes. — Alpes  bastarniqnes, 
limite  des  Bastarnes  i  l'E,  partie  des  monts  Kra- 
paks. 

*  BASTE ,  s.  f.  Écon.  rur.  Vaisseau  de  bois  cer- 
clé servant  à  conserver  le  lait.  —  Grand  panier 
qu'on  attache  au  bât  des  bêtes  de  somme.  ^Grand 
vaisseau  pour  le  transport  de  la  vendange. 

BASTE  !  interj.  (de  l'ital.  basla,  assez).  Mar. 
Commandement  qui  signifie  halte!  arrêtai  Excla- 
mation que  l'on  trouve  dans  Molière.  V.  au  verbe 
BASiER  du  Dictionnaire. 

BASTER,  s.  m.  (pr.  bastlre)  (du  holl.  basierd, 
bâtard).  Enfant  né  d'un  blanc  et  d'une  hottentolc. 

*  BASTIDE,  s.  f.  Hist.  mil.  Petite  bastille  pro- 
visoire, construite  pour  l'attaque  ou  la  défense. 
Edouard  111  prit  Calais  à  l'aide  de  bastides  ;  c'était 
ce  qu'on  appelait  assiéfjer  par  bastides. 

*B\ST11,1.E,  8.  f.  Uist.  Prise  de  la  Bastille , 
journée  du  14  juillet  nSO,  pendant  laquelle  le 
peuple  de  Paris  assiégea  et  prit  la  forteresse  à  six 
tours,  construite  par  Charles  V,  en  1360,  sur 
remplacement  où  s'élève  aujourd'hui  la  colonne 
de  Juillet. 

BASTli.l.ON,  s.  m.  Anc.  fortif.  Petite  bastille. 
11  y  avait  à  Paris,  an  xvr  siècle,  un  baslillun  près 
de  la  porte  duTemple,  et  un  autre  près  de  la  porte 
Saint-Denis. 

BASIINE,  s.  f.  Techn.  Espèce  de  selle. 

*  BVSTiVGliER,  V.  a.  Anc.  mar.  Garnir  le  bord 
du  navire  de  matelas  que  l'on  place  entre  deux 
filets.  On  ne  bastinyue  plus  aujourd'hui  les  na- 
vires :  ils  sont  entourés  d'un  parapet  do  bois  de 
quatre  pieds  d'élévation. 

BASTiowEMEXT,  S.  m.  Fortif.  Action  de  bas- 
tionner,  et  résultat  de  celte  acliou. 
BASTISSAGE,  9.  m.  Techn.  Premier  degré  du 


feutrage  des  poils  destinés  à  la  fabrication  des 
chapeaux. 

BisriTAls,  s.  m.  Géogr.  anc.  Kom  donné  par 
Pline  à  un  peuple  de  la  Relique,  sur  le  bord  de  la 
mer.  D'autres  auteurs  l'appellent  ijas/u<e. 

*  BASTRixGt'E ,  S.  m.  chim.  Appareil  dis- 
posé pour  préparer  le  sulfate  de  soude. 

*BAT,  s.  m.  Entre  œil  et  bat,  entre  la  \tlc  et 
la  queue;  manière  de  mesurer  les  grands  poissons. 

BATADOlJR,s.  m.  V.  B,VTADECR,  au  Dictionnaire. 

"BATAILLE,  9.  f.  llist.  anc.  Bataille  sans 
larmes,  victoire  que  les  Lacédémoniens,  com- 
mandés par  Archidamus,  fils  d'Agésilas,  rempor- 
tèrent vers  350,  avant  J.  C.,  sur  les  Arcadiens, 
«ans  que  les  premiers  perdissent  un  seul  homme. 

—  Uisl.  Kom  par  lequel  on  désignait,  au  xv*  siè- 
cle, le  corps  de  lances  qu'on  appelait  aussi  la 
gendarmerie.  La  bataille  combattait  i  pied  et 
à  cheva\.— Bataille  royale,  celle  où  le  roi  se 
trouvait  en  personne. — Sergent  de  bataille, 
maréchal  de  bataille,  officiers  chargés  de  ran- 
ger les  troupes.  —  Bataille  des  trois  empe- 
reurs, celle  d'Auslerlilz ,  gagnée  le  2  décembre 
1803,  par  l'empereur  Kapoléon,  sur  les  empe- 
reurs de  r.ussie  et  d'Autriche,  qui  y  comman- 
daient en  personne.  —  En  bataille,  se  dit  de  la 
manière  de  porter  un  chapeau  militaire,  la  co- 
carde au-dessus  du  front.  —  Anc  jurisp.  Ba~ 
taille,  combat  judiciaire. — Mus.  Composition 
instrumentale  dans  laquelle  l'auteur  essaie  d'i- 
miler  les  divers  incidents  d'un  combat,  l'ar- 
tillerie, la  fusillade,  l'action  qui  s'engage,  les 
gémissements  des  blessés,  etc.  La  mode  des  ba- 
tailles a  passé. — Jeu  de  cartes  bien  connu  des  en- 
fants, où  celui  qui  emporte  toutes  les  cartes  de 
l'autre  gagne  la  partie.  —  Syn.  bat.iille,  combat, 
La  bataille  esl  une  action  générale,  prévue  et 
préparée;  un  combat  est  un  engagement  parti- 
culier, souvent  une  rencontre  fortuite.  On  dit 
encore,  en  termes  généraux ,  action  de  l'un  et  de 
l'au Ire, ,/oMrHec,  de  la  bataille,  engagement ,  d'un 
combat  peu  important,  rencontre,  de  celui  qui 
est  tout  à  fait  imprévu. 

*  BATAII.LEIR,  EUSE,  adj.  Qui  se  platt  dans 
les  combats,  la  dispute  :  Si  j'avais  été  d'humeur 
batailleuse  [}.-!.  Kousseau). 

BATALiiA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourgade  considé- 
rable, Â  20  1.  de  Lisbonne;  1,600 hab.;  monastère 
dé  dominicains,  l'un  des  plus  célèbres  de  l'Europe. 
Mausolée  du  roi  Jean,  fondateur  de  cet  établis- 
sement. I 

BATAiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petite  ville  de  la 
Mésopotamie. 

BATAKÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  V.  basan,  au 
Complément. 

BATA!«ÉE5i,  EIUJIE ,  S.  et  adj.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  liatan ,  ou  do  la  Batanée. 

BATARA-GOi'ROu,  S.  m.  Mylh.  ind.  Nom 
donné  à  Siva,  dans  l'Ile  de  Java. 

*  bAtard,  arde,  adj.  Fig.  Il  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  dégénéré  :  Ame  bâtarde  et  vulgaire 
(Montaigne). — Littér.  Genre  bâtard,  s'est  dit 
quelquefois  des  compositions  qui  ne  rentrent  pas 
dans  les  divisions  classiquement  établies  :  Le  mé- 
lodrame est  ttn  genre  bâtard.  — Mus.  anc.  Ëpi- 
thète  donnée  par  les  Grecs  au  mode  hypophrygien 
et  au  modo  phrygien.  —  Faucon.  Oiseau  bâtard, 
celui  qui,  comme  le  sacre,  tient  de  deux  espèces. 

—  Bâtards ,  s.  m.  pi.  llist.  S'est  dit,  au  commen- 
cement du  XIV'  siècle,  des  brigands  qui  s'unirent 
aux  Anglais  pour  ravager  la  Guyenne. — Le  grand 
bâtard,  Antoine  de  Bourgogne,  fils  naturel  do 
Philippe  le  lion,  duc  de  Bourgogne.  —  Anc.  coût. 
Bâtard  de  Canx,  le  cadet  du  pays  de  Caux,  qui 
ne  prenait  point  départ  aux  biens  paternels,  du 
moins  à  titre  héréditaire.  —  Mar.'A'oiïe  bâtarde, 
la  plus  grande  voile  d'une  galère,  et  la  corde  qui 
assemble  les  racages  et  les  amarres  sur  le  mât, 
près  de  la  vergue.  —  Marées  bâtardes,  celles  des 
quadratures.  —  Techn.  Sucre  bâtard.  Dans  lej 
raffineries,  celui  qui  est  produit  par  des  sirops 
restant  d'un  raffinage  précédent. — Forme  bâtarde, 
celle  dont  on  se  sert  pour  le  sucre  bâtard. 

BÀTAROAILLE,  S.  f.  Bace  de  bâtards. 

*  BiTARDEAV ,  S.  m.  Fortif.  Massif  de  maçon- 
nerie qui  sert  à  retenir  l'eau  d'un  fossé. 

BATAVA  CASTRA,  n.  pr.  m.  pi.  (mots  lai.  qui 
signif  camp  des  Bataves).  Géogr.  anc.  Ville  do 
la  Vendèlicie,  sur  le  Danube,  à  rembouchurc  de 
l'inn,  aujourd'hui  Passau. 

*BVTAViE,n.pr.f.  Géogr.  anc.  Le  pays  des  Ba- 
taves, aujourd'hui  la  Hollande. — Datiive  et  Ba- 
tavie  se  disent  encore  poéliq.  de  la  Hollande  et  des 
Hollandais. 

'bateau,  s.  m.  Batcau-bde ,  baleâu-bauf , 
bateau  testeur;  celui  qui  apporte  &  un  uavire,  i 


une  flotte,  du  bétail,  des  bœufs,  du  lest.  —  Ba- 
teau-porte, bâtardeau  llotlanl  qui  forme  une 
écluse.  —  Prov.  elUg.;  Perdre  ses  bateaux,  perdro 
sa  peine;  quitter  ses  bateaux,  renoncer  i  une 
chose  ;  avoir  une  rame  en  chaque  bateau,  se  mêler 
de  tout. 

*BATÉE  ou  BATIE,  n.pr.  f.  Mylh. Naïade,  mèro 
de  Tyndarée,  d'Ilippocoon  et  d'Icarion. 

"  BATELÉE  ,  adj.  f.  Des  rimes  balelées  se  dit 
plus  ordinairement  que  une  batelée.  V.  batei.ee, 
au  Dictionnaire. 

BATELEKIE ,  9.  f.  Tour  de  bateleur,  charlata- 
ncrie.  Il  est  vieux. 

*  BATELEUR,  S.  m.  Zool.  Oiseau  de  proic,  es- 
pèce du  genre  faucon. 

BATEi.EiSE ,  s.  f.  Zool.  Espèce  d'alouette  qui 
habile  l'Afrique. 

B\TEHAi«i«iE,  9.  f.  Bot.  Genre  déplantes  or- 
chidées. 

BATEMBOURG ,  D.  pr.  m.  Céogr.  Petite  ville 
des  Pays-Bas,  dans  la  Gucldre,  sur  la  Meuse.  600 
hab.  Elle  élail  autrefois  considérable. 

BATEHBURGIQUE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Qui  a|>- 
partienlàla  ville  de  Uatembourg. — s.  m.  Kom  que 
l'on  a  donné  au  xvi*  siècle  à  des  bandes  de  malfai- 
teursquipillaientles  églises  et  renversaient  les  au- 
tels: ils  étaient  venus  des  environs  deBatembourg, 

B.ATÉNITE,  s.  m.  Uist.  relig.  V.,  ci-aprés, 
bathëme:*. 

BATEM-KAÏTOS ,  n.  pr.  m.  Astr.  Kom  de  l'é- 
toile Ç  de  la  Baleine. 

*  bAter  ,  V.  a.  Prov.  et  Og.  Qui  bâte  la  béte 
la  monte,  les  services  qu'on  rend  à  certaines 
personnes  sont  presque  toujours  intéressés. 

BATÉRALECTORE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  paTr,p, 
qui  marche  ;  àXéxTtop ,  coq).  Zool.  Qui  appartient 
à  la  famille  des  gallinacés  marcheurs.  —  batéhé- 
lectores,  s.  m.  pi.  Famille  de  gallinacés  ordi- 
naires ou  marcheurs. 

batéraptodactïle,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
potTT.p  ,  marcheur  ;  orTSiv  ,  saisir  ;  SixTuX'jç  , 
doigt).  Zool.  Qui  marche  et  qui  a  les  doigts  fait 
de  manière  à  saisir  les  objets. —  batéraptodac- 
TïLES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

BATÉROniOROi'TÈSE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
pa'rfjp,  marcheur;  j^ûpo?,  campagne;  Trrr,v6ç, 
volatile).  Zool.  Qui  marche  et  qui  vit  dans  les 
champs.  —  eatérochobopté."(ES  ,  s.  m.  Famille 
d'oiseaux  gallinacés. 

BATERSE ,  s.  r.  Agric.  Sorte  de  grande  charrue. 

BATEUIL  nu  BATEUL ,  9  m.  Techn.  Partie  du 
bât  des  ânes  qui  descend  sur  la  croupe.  On  dit 
aussi  bacul,  bascul,  et  baleul  paraît  une  corrup- 
tion de  ces  mots. 

BAT-Fii.iÈRE,  S.  f.  Tcchn.  Instrument  pour 
battre  le  fil  de  fer. 

*BATH,  9.  m.  Anl.  Mesure  de  capacité  en 
usage  chez  les  Hébreux  et  les  Égyptiens  ;  la 
dixième  partie  du  chômer.  —  Bath  ou  Bauth , 
n  pr.  m.  Mylh.  Le  Dieu  suprême  des  anciens  Ir- 
landais.— Céogr  Celle  ville  est  située  sur  l'Avon 
et  compte  50,800  hab.  Evêché.  Cathédrale  go- 
thique. Société  des  sciences,  des  lellres,  des  arts, 
et  société  musicale  célèbre.  L'établissement  des 
bains  chauds  de  Bath  est  Irès-fréqucntè:  la  haute 
société  s'y  rend  de  toutes  les  parties  de  l'Angle- 
terre. —  Kom  de  plusieurs  villes  ou  bourgs  des 
Etats-Unis. 

BATHÈi.E  ,  s.  m.  (du  gr.  pa6ûî,  gros,  épais; 
OïiXï) ,  mamelle).  Bot.  Genre  de  lichens. 

BATHÉJIIEX,  s.  m.  (Suivant  M.  de  Sacy,  jiar- 
tisan  du  sens  intérieur),  llist.  relig.  Kom  qu'on 
donnait  en  Egypte  aux  Ismaéliens. 

BATiiiDE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coléoptères  té- 
tramères. 

BlTii-KOL,  s. m.  {cnhébT.,la  fille  de  la  voix). 
Anl.  jud.  Kom  .donné  par  les  anciens  Hébreux  à 
un  de  leurs  oracles,  souvent  mentionné  dans  lo 
Talmud.  Les  juifs  modernes  disent  que  lorsque 
l'esprit  de  Dieu  se  fut  retiré  d'Israël ,  après  la 
quarantième  année  du  second  temple,  Bath-Kol 
leur  resta. 

*  BATHME  ou  BATnuis,  S.  m.  (du  gr.  paeiilc, 
cavité).  Ce  mol  n'appartient  qu'à  l'analomic  des 
anciens  :  on  le  trouve  dans  Iiippoerale  et  dans 
Galien. 

BATiiOMÉTRiE ,  S.  f.  Didacl.  Art  de  mesurer 
la  profondeur  de  la  mer.  V.  batuuuètre,  au 
Dictionnaire. 

BATIIRIK,  S.  m.  Relat.  Kom  que  les  Orientaux 
donnent  aux  patriarches  chrétiens. 

BATiisÉBA,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coléoptères 
tétramères. 

BATiiuRST,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  sèné- 
gambie  anglaise,  ch.-l.  des  établissements  anglais 
de  la  Gambie,  dans  la  petite  lie  Sainte-Marie. 
10. 
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Pop.  do  ri1o  et  de  la  villo,  2,825  hab.,  dont 
30  Kuiopéeiis  seiilemciil.  —  Ville  que  le}  Anglais 
ODt  éU'.yce  ilaiis  la  iNouvelle-Gallcs  du  Sud. 

BATliïPK.iiOX ,  8.  ra.  (du  gr.  pïû'j ,  profondé- 
mciil;  raxf,à; ,  amer}.  Bot.  lin  des  noms  de  l'ab- 
sinthe. 

BVinyRnYSiOlJE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Pa6ù?, 
épais;  pjyjfoî,  bec).  Zool.  Se  dit  des  oijeaiu  qui 
ont  le  bec  épais. 

"Bvrinii,  s.  f.  (du  gr.  pdTo;,  ronce).  Bot. 
Arbrisseau  non  classé  de  l'Amérique  méridionale. 

*  BVriE,  s.  r.  Zool.  Genre  de  coléoptères  noc- 
turnes de  la  tamille  des  tineidcs. 

"bAticr,  s.  m.  Agric.  Celui  qui  t'adODDe  à 
l'élève  des  bestiaux. 

BATiG^iOi.i.ES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gros  bourg 
du  département  de  la  Seine,  compris  dans  l'en- 
ceinte des  lonilicatious  de  Paris.  Un  dit  aussi 
Les  Batir/nolles-Monceattx ,  s.  f.  pi.  12,000  hab. 

*  BATIR,  V.  a.  l'ig.  Bâiir  sur  le  sable,  ne 
point  donner  à  ses  opérations,  à  sa  conduite,  un 
fondement  solide.  —  Commencer  par  bâtir  ta 
cuisine ,  s'occuper  d'abord  de  ses  mojens  d'eïis- 
tcnce.  —  Se  bdtir,  v.  réll.  indirect,  bâtir  pour 
soi  ;  Se  bâtir  une  maison, 

BATiROi.i.E,  s.  f.  £can.  rur.  Batte  avec  la- 
quelle on  rail  le  beurre. — Zool.  Un  de>  noms  de  la 
bergeronnette,  oiseau. 

BATIS,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  do  l'oiseau 
appelé  aussi  traquel. 

BÀTISSAGE ,  s.  m.  Action  de  bitir.  Il  est  peu 
usité. 

"batitcreS.  Techu.  v.  battitbres,  au  Dic- 
tionnaire. 

BATXES ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Syrie,  au  S.  d'IIéliopolis. 

BATO  ou  BATI' ,  s.  m.  Bol.  Kom  que  les  Malais 
donnent  aux  graines  du  yuilaniîlna  boniiiwclla. 

BATOCKIIE,  s.  m.  (du  gr.  fiizoi,  buisson; 
xépaç,  corne).  *ool.  Genre  de  coléoptères  tètra- 
mères  de  grande  laillc. 

BvtOGUES.  llist.  V.  sATTOGlics,  au  Diclioo- 
nairc. 

BATOi.lTE ,  S.  r.  zool.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves fossiles. 

*  BÀTOX  ,  8.  m.  Anliq.  F/te  des  bâtons ,  fête 
qui  se  célébrait  en  tgjple  à  l'équinoxe  d'automne. 
—  Prov.  Bâton  porte  paix  quant  à  soi ,  personne 
n'attaque  ceux  qui  son',  en  état  de  se  défendre. 
—Bâton  ferrât  et  non  ferrât  (sous-ent.  avec), 
vieille  cspr.  prov.,  avec  toute  sorte  d'armes. — 
Tourner  au  bâton,  tire  soumis ,  respecter  l'auto- 
rité de  quelqu'un. —  Loi  du  bâton  blanc,  V.cuna- 
KEcr.L'DF, ,  au  Complément.  —  Rompre  le  bâton 
de  son  logis ,  se  ruiner. —  Se  battre  de  son  bâton , 
se  faire  tort  à  soi-même.  —  Faire  essuyer  le 
bâton ,  ciposer  aux  premiers  coups. —  Aller  sans 
bâton,  marcher  sans  précaution. —  Être  sûr  de 
son  bâton,  avoir  pris  toutes  ses  sûretés. —  Écon. 
rur.  Bâton,  se  disait  autrefois  flg.  pour  berger: 
Un  troupeau  sous  un  seul  bâton,  celui  qui  n'a 
qu'un  seul  gardien.  —  Il  se  disait  aussi  de 
toute  arme  olTensive  :  i>'d/o»  à /e», arme  à  feu, 
fusil.  —  Bol.  Béton  de  casse ,  fruit  de  la  casse  i 
baions.  —  Géogr.  Bâton-rouge,  n.  pr.  m.  ville 
des  Etuis-Unis,  sur  le  Mississipi ,  Louisiane. 
4,100  hab. 

Bvio\  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Ëcuyer  et  parent 
d'Amphiaraùs  ;  il  lui  englouti  avec  son  maître. 

BATOWAT,  s.  m.  ice  mot  vient,  comme  celui 
de  bâtonnier,  du  bâton  de  la  bannière  de  Saint- 
Kicolas,  qui,  après  les  proc>!Ssions,  était  reporté 
chez  le  chef  du  barreaul.  Pal.  t onctions  de  bâ- 
tonnier des  avocats;  durée  de  ces  fonctions. 

BATOSCÈI.E,  S.  m  (du  gr.  pixo;,  buisson; 
ax£X\;,  cuisse).  Zool.  Geme  de  coléoptères  pen- 
tamères  du  Bengale. 

BATOLtl,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Asie,  ch.-l.  do  la  province  de  Gori,  sur  la  mer 
Noire. 

BVTOunnE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  dans  le  gouvernement  de  Tchernigov. 
8,000  hab. 

Bvrr.vriiiDÉE,  s.  f.  (du  gr.  pâtp-jyoî,  gre- 
nouille ;  ioia ,  forme  ).  Zool.  Genre  d'insectes 
acridiens  d'IUirope. 

BATRiciiiox  ,  s.  m.  (du  gr.  ^iTpayo; ,  gre- 
nouille ).  Zool.  Genre  de  coléoplère»  peiilaméres 
du  aiexique. 

OATnAciiocÉPiiAi.E ,  adj.  des  2  g.  (du  gï. 
PsTfo/o;,  grenouille;  xeœa),^ ,  têlel.  Zool.  Qui 
a  une  tète  de  grenouille. 

BAïRACHOfiRAniE,  8.  m.  (du  gr.  pdTsayoç, 

grenouille;  rfd?w,  je  décris).  Didact.  Celui  qui 

l'ail  l'hisloiro  ou  la  description  des  batraciens. 

*  B.4TRACH0ÏDE,  adj.des2g.(du  gr.  piTpa-^o?, 
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grenouille;  elSoç,  forme).  Zool.  Qui  a  de  la  rei- 
somblance  avec  la  grenouille.— Les  batrachoijcs, 
poissons  qui  forment  un  genre  de  l'ordre  des 
acanlhoplérjgiens. 

BvrRAc.iiOPiiiDE,  adj.  des  3  g.  et  e.  m.  (du 
gr.  psTpa^oç,  grenouille  ;  Ofiî ,  serpent).  Zool. 
Se  dit  des  serpents  qui  ont  la  peau  lisse  et  vis- 
queuse comme  la  grenouille.  —  batraciiopuides, 
t.  m.  pi.  Division  de  l'ordre  des  ophidiens. 

BATRACHORINE,  8.  f.  (du  gr.  pciTfa/05 ,  gre- 
nouille; p[v,  nei).  Zool.  Genre  de  coléoplèrcs 
tétramères. 

BATRACHO»PERMÉ ,  ÉE ,  adj.  Bol.  Qui  res- 
semble à  un  batracbosperoie.  V.  ce  mot,  au  Dic- 
tionnaire. 

BATRAcnoSTOME,  ».  m.  (du  gr.  piTpayo?, 
grenouille;  axCoy.3,,  bouche).  Zool.  Genre  d'oi- 
seaux. 

BATRACHOTÉTRIX,  S.  m.  (du  gr.  pitpO/O? , 
grenouille;  xirpiî  ,  sorte  d'oiseau).  Zool.  Genre 
d'iusecles  acridiens. 

*  BATRAClKt ,  adj.  et  s.  m.  C'est  le  quatrième 
ordre  des  reptiles,  divisé  en  huit  familles  dis- 
tinctes. 

BATRATHÈRE ,  S.  f.  (du  gr.  paTT.p ,  qui  monte  ; 
«9t,p  ,  épi }.  Bot.  Genre  de  graminées  andropo- 
gonées. 

BATRiAii,  8.  m.  Techo.  Outil  du  fabricant  de 
tuiles. 

BATRISE,  >.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères 
dimères ,  insecte  qui  vit  en  société  avec  les 
fourmis. 

BATSCBIE,  i.  f.  Bot.  Sous-genre  de  plantes 
d'Amérique,  section  du  genre  lithosperme. 

BATIABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  èlre  battu. 
Ce  mot  qui  a  été  employé  par  Charron ,  niérite 
d'être  remis  en  usage. 

BATTAk  OU  BVTTA,  S.  m.  Géogr.  Membre  d'une 
peuplade  qui  habite  une  partie  de  la  grande  Ile  de 
Sumatra.  Les  £aUa/>>,  formant  une  tribu  de  la 
famille  malaise,  dans  la  race  brune,  ont  acquis, 
dit-on ,  quelque  civilisation  sans  cesser  d'être 
anthropophages. 

*  BATTAJiï,  S.  m.  Comm.  Tablette  ou  partie 
du  comptoir  qu'on  lève  ou  qu'on  abaisse  à  vo- 
lonté pour  passer  de  la  boutique  derrière  le 
comptoir  ou  vice  versd. 

'  BATTAST,  AUTE,  adj.  Mener  battant,  au 
propr.  et  au  Dg.,  poursuivre ,  ne  point  donner  de 
repos,  battre  constamment. —  il  est  aussi  subtl., 
les  battants  et  les  battus. 

*  BATTE ,  s.  f.  Jeux.  Partie  du  battoir  qui  re- 
çoit et  renvoie  la  paume.  —  Techn.  Massue  qui 
sert  à  ballre  le  plâtre ,  les  gravois ,  les  tuileaui. 

—  Plaque  d'élain  jetée  en  moule. — Outil  â  l'usage 
d'un  grand  nombre  d'ouvriers.  —  Baguette  dont 
se  servent  les  tapissiers  pour  diviser  la  laine  et 
la  bourre. 

*  BATTÉE  ,  s.  f.  Conslr.  Partie  du  chambranle 
sur  laquelle  appuie  une  porte  quand  on  la  ferme. 

*  BATTKMEsr,  S.  m.  Techn.  Partie  de  la  lame 
d'un  couteau  qui  porte  sur  le  ressort. 

BATTE-PL.WTE,  8.  f.  Téchn.  Outil  de  plom- 
bier. 

*  BATTERIE,  8.  f.  AU  jeu  de  paume,  petit  mur 
construit  le  long  des  ouverls. —  Au  jeu  de  l'am- 
bigu, somme  que  l'on  propose  au-delà  des  enjeux. 

—  Art  milil.  Batterie  en  rouage,  celle  qu'on  em- 
ploie pour  démonter  l'artillerie  de  l'ennemi. 

BATTERSEA,  n.  pr.  m.  (pr.  bateursi).  Géogr. 
Ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Surrey. 
6,000  hab.  Mausolée  de  lord  Bolingbroke. 

BATTiAUE,  s.  m.  liisl.  Descendant  de  Battus, 
roi  de  Cyrène.  Les  Balliades  régnèrent  sur  la 
Cyréiia"que  du  vu*  siècle  au  ?"  avant  l'ère  vul- 
gaire. 

BATTiw,  8.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  spart  oo 
jonc  d'Espagne. 

*  BATTRE,  V.  a,  Prov.  Qu'ils  aillent  battre  le 
privât,  ils  auront  double  amende,  se  disait  à 
ceux  qui  ne  savent  que  faire.  —  Il  ne  fait  pas 
bon  battre  un  homme  la  veille  de  sa  inort,  il  ne 
faut  pas  s'en  prendre  à  des  gens  déjà  ruinés.  — 
Battre  à  plate  couture,  battre  complèlemcnl.  — 
Slar.  Battre  pavillon  d'uynirut,  de  comman- 
dant, etc.,  avoir  droild'arborer  ce  pavillon,  même 
sans  avoir  le  grade. — Au  jeu  de  trictrac:  llattrepar 
passage  ouvert ,  passer  par  une  flèche  qui  n'est 
point  couverte. —  Battre  par  passage  fermé,  ne 
pouvoir  passer  que  par  des  flèches  couvertes,  et 
conséquemment  battre  à  fauxel  perdre  des  points. 

—  Battre  tout  d^une,  se  servir  de  la  somme 
des  points  des  deux  dés.  —  Battre  des  deux,  se 
servir  de  chacun  de  ces  points  en  particulier.  — 
Vèner.  Se  faire  battre,  se  dit  d'une  bêle  qui  se 
fait  poursuivre  longtemps  dans  le  même  canton. 
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Pour  le»  autre»  locutions  composées  de  battre, 
telles  que  :  Battre  la  breloque,  battre  la  cna- 
made ,  etc.,  V.,  au  Dictionnaire,  ERELOttUE,  cua- 
UADE,  etc. 

*  BVTTC,  ».  m.  Teclin.  Battu  de  feutre,  défaut 
du  papier  qui  a  des  endroits  nébuleux.  —  Art 
dram.  Battu,  rôle  des  niais  dans  les  ballets. 

BU'UÉCA,  adj.  cl  s.  des  2  g.  Géogr.  cl  llist. 
Kom  des  membre»  d'une  peuplade  qui,  jusqu'au 
règne  de  Philippe  II,  a  vécu  ignorée  dans  une 
vallée  d'Espagne,  royaume  de  Léon,  on  croit  que 
les  Balufcat  descendent  des  anciens  Golhs  vain- 
cus par  les  Arabes.  —  Les  Batutcas,  se  dit  aussi 
de  la  vallée  que  ce  peuple  habite;  elle  est  en- 
tourée de  rochers  escarpés. 

BATYAT  ou  BATTAT,  n.  pr.  m.  Astron.  Nom 
arabe  de  l'étoile  de  la  Coupe.  Ce  mot  signiiie  vase. 
On  l'appelle  aussi  el-Kas,  calice. 

BiTïK,  n.  pr.  m.  Astron.  .\om  do  trois  petites 
étoiles  très-rapprochées  qui  sont  dans  le  ventre 
du  Bélier. 

B»TÏJIITE  ou  BtTISXITE,  8.  m.  iHst.  relig. 
Membre  d'une  sccle  de  contemplateurs  musul- 
mans, fondée  en  1163,  par  Hassan,  troisième  ca- 
life humeyrite.  On  les  appelle  aussi  Mulhédiles. 

BATZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Irance, 
dép.  de  la  Loire-Intérieure.  3,600  hab. 

BAiiUE,  s.  f.  Pêche.  Se  dit  pour  ablière.  V.  ce 
mot ,  au  Dictionnaire. 

•BtUDÉAX,  s.  m.  Miner.  Sorte  de  marbre  extrait 
des  carrière»  de  Baudéau,  dans  les  Hautes-Pyré- 
née». 

BAIDIXIE,  8.  r.  Bot.  Synonyme  de  coW/tawnc. 
V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

BABUREtiiL,  s.  m.  Zool.  SynoDyme  de  iau- 
droie.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

*  RAL'DRIER.  S.  m.  Astron.  Baudrier  d'Orion, 
trois  étoiles  de  deuxième  grandeur  placées  en 
ligne  droite  au  milieu  de  la  constellation  d'Orion. 
—  îJot.  Baudrier  de  iSeptune,  le  fucus  saccharin. 

*  BAi;i>ROiE,  s.  f.  Zool  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  acanthoptérygiens ,  à  pectorales 
pédiculées.  La  baudroie  de  la  Méditerrannée  est 
remarquable  par  les  deux  espèces  de  lilels  avec 
lesquels  elle  attire  les  petits  poissons  dont  elle 
fait  sa  proie. 

BvuuROYER,  V.  a.  Techn.  Corroyer,  préparer 
les  cuirs  qu'on  veut  mettre  en  couleur,  Gc  mol 
vieillit. 

BALÉRACÉ  ou  BtCÉRÉ,  tE,  adj.  et  S.  f.  Bot. 
Qui  ressemble  à  la  bauère. —  baieracées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  dicotylédones. 

BAUGE,  s.  r.  Vèner.  iMd  do  l'écureuil.  —  Écon. 
rur.  Tasd'échalas  plantés  debout  et  disposés  eu 
cône. 

"  BACHIX ,  n.  pr.  m.  (  Gaspard  Bauhin,  mé- 
decin du  xvi'  siècle).  Anal.  Ou  dit  mieux  la  valvule 
de  Bauhin  que  le  bauhin. 

BAl!MA!V,  n,  pr.  m.  Géogr.  Iles  deBauman, 
groupe  d'Iles  du  Grand  Océan,  au  R.-O.  do  l'ar- 
chipel de  la  Société. 

B  AUMASi.mE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  éricacées. 

*  BAl'ME,  S.  m.  Bot.  Ce  mot  entre  dans  les 
noms  vulgaires  de  plusieurs  plantes  ;  Baume 
d'ambre,  la  tanaisie. — Baume  de  Brésil,  le  liqui- 
dambar. — Baume  de  Canada,  le  sapin.  —  Uaume 
des  champs ,  la  menthe.  —  Baume  des  chasseurs, 
le  poivre.  —  Baume  à  cochons ,  l'hedwigic.  — 
Baume  focot,  le  lacaniaque.  —  Baume  de  la 
grande  terre,  la  lanlane.  —  Baume  des  jardins, 
la  balsamilc.  —  Baume  de  Marie,  baume  vert, 
le  calophylle. — Petit  baume,  le  crolon.  V.  tous 
ces  mots,  au  Dictionnaire. — Baume ,  s.  f.  Géogr. 
La  Sainte-Baume,  montagne  fameuse  dudèparlc- 
menl  du  Var.  On  y  voit  une  grotte  où  sainte  .iladf>- 
leine  passa,  dit-on,  les  trente  années  de  sa  péni- 
tence. 

*  BtlRD-MAXJlETJES,  S.  m.  (corruption  des 
mots  hollandais  boer  mannetje,  petit  homme). 
Paysan,  petit  homme  des  bois.  Il  vaudrait  mieux 
réublir  î'ortliographe  primitive. 

BALTE  ,  s.  m.  llist.  relig.  Nom  de  prétendus 
philosophes  de  l'Indoustan  dont  les  doctrines  ten- 
dent directement  à  l'athéisme. 

•baiixii.es),  n.  pr.pl.  Géogr.  Ville  de  France, 
dèp.  des  Bouches-du-Rhône.  3,500  hab. 

BAIZII.I.E-DE-PITOIS  (SAIAT-),  n.  pr.  m. 
Géogr.  Bourg  de  France ,  dép.  de  l'Hérault. 
4,800  hab. 

*  BtVARDlM ,  S.  m.  j4Uer  en  bavardin  ,  se  di- 
sait autrefois  pour  :  aller  colporter  des  nouvelles. 

BAVARDI\ER  ,  V.  n.  Pafler  en  bavard  ,  sans 
liaison  et  sans  esprit.  Ce  mol  est  de  madame  de 
Sévigné. 

*  BAVAROIS ,  OISE ,  adj .  Langue  bavaroise  ou 
anglo-bavaroise ,  nom  d'une  des  huit  langues  de 
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l'orilre  de  Malle;  elle  avait  remplacé  la  langue 
anglaise  en  4782. 

"  BVVE ,  s.  f.  Écon.  rur.  Fils  très-fins  que  le 
ver  à  soie  jette  autour  de  lui ,  avant  de  s'cmpri- 
soniKT  dans  son  cocon. 

BvvÉOLE,  S,  f.  Col.  Nom  vulgaire  de  la  cen- 
lauroe. 

BAVEROi.i.E ,  S,  f.  HIst.  miUt.  Mentonnière 
d'un  casque. 

BAVETTE ,  S.  f.  Pêclie.  Sc  dit  dcs  faîtières  de 
terre  dont  on  couvre  les  fourneaux  où  l'on  pré- 
pare les  harengs  saurs. 

BWEii.E,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  bluet. 

*  BAVEUSE  ,  S.  f.  Nom  vulgaire  de  la  blennic. 
—  Baveuse  commune ,  espèce  de  pliolis. 

*  BVVIÉRE,  s.  f.  (en  allem.  Baîern,  ieBoti, 
Eoïens).  Céogr.  et  liist.  Pajs  où  vinrent  s'établir 
les  Boïens  ;  royaume  donné  par  Louis  le  débon- 
naire à  son  fils  Louis  le  Germanique,  sous  le  nom 
de  royaume  de  Germanie.  Ce  fut  ensuite  un  duché 
et  un  cercle  de  l'empire  d'Allemagne  ;  en  1603, 
il  se  composa  de  l'électoral,  du  haut  palatinat  et 
du  duché  de  Bavière.  Le  royaume  conslitulioiinel 
actuel  de  Bavière,  érigé  en  4806,  occupe  le  troi- 
sième rang  parmi  les  Etats  de  la  confédération 
germanique  ;  il  se  compose  de  l'ancien  électoral, 
du  duché  de  Bavière  sur  la  rive  droite  du  r.hin 
et  du  duché  des  Deui-Ponls  de  l'autre  cûlé.  Il  a 
environ  4  millions  d'habitants  et  sa  capitale  esl 
Munich.  —  llisl.  milit.  Bavière,  mentonnière 
matelassée  d'un  casque.  V.  baverolle,  au  Compl. 

BAWAIVG,  s.  m.  liol.  Arbre  des  .Moluques. 

BAXTÈRE,  s.  r.  Ëot.  Genre  de  plantes  asclé- 
piadées. 

BAYAMO,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  l'Ile  do 
Cuba,  dans  la  partie  orient.  14,000  hab.  On 
l'appelle  i(ussi  San-Salvador. 

B4YA5I-KARA,  !.  m.  Géogr.  Chaîne  de  montagnes 
d'Asie,  entre  le  Tangoul  et  le  Tibcl;  c'est  une 
branche  de  la  grande  chaîne  que  les  Chinois  ap- 
pellent Kuen-lun. 

BAVETTE,  ».  f.  Zool.  Poisson  du  Nil ,  du  genre 
silure. 

BAYAZID,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  le  gouvernement  d'Erzeroum.  10,000 
hab.  Citadelle  ;  monastère. 

BAYES,  céogr.anc.  et  mod.V.  baies,  au  Compl. 

BAYEtsis,  ISE,  5.  et  adj.  Géogr.  Habitant 
de  Bayeuj.  —  Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à 
ses  habitants. 

BAYI.E3I ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  considérable 
dTspagne ,  au  pied  de  la  Sierra-Morena  ,  devenu 
tristement  fameui  par  la  honteuse  capitulation  du 
général  Dupont,  le  20  juin  1808.  ?,250  hab. 

BAYREliTil ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  Bavière, 
ancien  margraviat,  actuellement  ch-1.  du  cercle 
du  Ilaul-Mein,  sur  le  Bolhe-Mein.  11,000  hab. 

BAYïE  ou  BAYSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Kivière  de 
France  qui  naît  dans  les  Ilautes-I'yrénécs  et  entre 
dans  la  Garonne  par  la  rive  gauche,  elle  est  navi- 
gable à  partir  de  Nérae.  Cours,  156  kil. 

BAZA,  s.  m.  Mylh.  or.  Les  Parsis  appellent 
ainsi  une  quantité  de  péchés  qu'ils  évaluent  à  un 
!  certain  poids;  ils  ejpient  le  baza  par  un  poids 
!  égal ,  selon  leur  évaluation  ,  de  mortificalions  et 
de  pénitence.  —  s.  f.  Zool  Oiseau  de  la  famille 
des  falconidés. — Baza,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville 
d'Espagne,  dans  la  prov.  de  Grenade,  sur  une 
rivière  appelée  la  Baza.  7,900  hab. 

BAZARiB,  n.pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  occid. 
de  la  Sogdiane,  au-delà  de  l'Oius. 

BAZEii.i.E  (SAISITË-),  n.  pr  f.  Géogr.  Ville  de 
France,  dèp.  de  Lot-et-Garonne.  2,800  h. 

BAziRA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Ville  de  la  Bac- 
triane,  aujourd'hui  Bijora. 

BAZOUGE,  s.  f.  Comm.  Espèce  de  toile  qui  so 
fabrique  en  Bretagne. 

R\zoiir.ES-i,\-x>ÉROtiSF, ,  n.  pr.  f.  Géogr. 
Village  de  Irance,  dèp.  d'ile-et-vilaine.  4,500 
hab. 

BDAi.i.iPOnE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  pSiTi'Xeiv, 
sucer,  traire  ;  •ûo'j;  ,  tm^Aj^,  pied).  Zool,  Qui  a  les 
doigts  ou  les  pieds  munis  de  ventouses. 

BUAI.I.IPODOBVTUÏCIESi,  S.  m.  (du  gr.  p5iX- 
')\^l^^,  sucer;  itoO;,  — oôôi;,  pied;  pdi:fa/;oî,  gre- 
nouille). Zool.  Kamille  de  reptiles  batraciens  à 
pieds  munis  de  ventouses. 

BDEi.r.AiRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  p3£>.>>a, 
sangsue).  Zool,  Qui  se  rapproche  de  la  sangsue.^ 
BDELLA1RES,  S.  m.  pi.  Famille  de  vers  intestinaux 
qui  ont  de  l'analogie  avec  la  sangsue. 

"  BDEi.i.E,  s.  r.  Zool.  Sous-genre  de  sangsues. 
—  Sous-gonre  d'acariens. 

BDELLÉ ,  ÉE ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  une 
bdelle ,  arachnide. 

SDELLlEiii,  E!\.^Ë,  adj.  Zool.  Qui  est  de  U 
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nature  de  la  sangsue.  —  bdei.uf.!(s,  s.  m.  pi. 
Section  de  la  famille  des  hirudinèes. 

BE  ou  BA,  Philol.  Première  consonne  de  la 
plupart  des  alphabets  modernes  de  l'Asie  occiden- 
tale.—  Signe  numérique  de  2.  —  Le  lundi,  chez 
les  Persans.  —  Les  Gémeaux ,  dans  le  zodiaque.— 
Le  mois  de  redjcb,  chez  les  Turcs. 

BEAcnv-BEAD,  n.  pr.  et  s.  m.  Géogr.  Pro- 
montoire d'Angleterre,  sur  la  Manche,  fameux 
par  la  victoire  navale  que  les  Français  y  rempor- 
tèrent en  1690  sur  la  flotte  anglo-hollandaise. 

BE\si>iA ,   n.   pr.   m.  .'dyth.    irland.  Frère  de 

Konnor;  il  donna  son  nom  au  comté  de  Banlry. 

BEAREISH,  S.  m.  (pr.  berflche)  (littéral,  fiois- 

soii-oiirs).  Zool.  Poisson  du  genre  morue  des  mers 

de  la  Norwège.  On  n'écrit  point  ùràr^cA. 

BÉAT,  ATB,  adj.  et  s.  Prov.  Habit  de  béat, 
griffe  de  chat;  les  faux  dévots  sont  quelquefois 
des  gens  dangereux.  —  Syn.  béat  ,  dévot  , 
PIEOX.  Le.  béat  est  un  idiot  qui  se  croit  saint; 
le  dévot  s'applique  à  des  pratiques  purement 
eslérieures;  ['homme  pieux  est  sincèrement  at- 
taché aux  croyances  religieuses  et  aux  devoirs  qui 
en  découlent. 

BEATOMIE,  S.  r.  Bot.  Plante  delà  famille  des 
iridées. 

BEATSOSIE,  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'île  Sainte- 
Hélène  ,  qu'on  appelle  aussi  Irankénie. 

*  BEAU ,  s.  m.  Philos.  Les  platoniciens  défi- 
nissaient Vidée  du  beau,  une  réminiscence  du 
beau  absolu  que  nous  avons  contemplé  dans  une 
vie  antérieure.  —  Des  philosophes  modernes, 
principalement  écossais,  trouvent  dans  l'âme 
elle-même  le  sentiment  du  beau  ou  sentiment 
artistique;  ils  pensent  qu'à  la  suite  d'impressions 
qu'il  a  reçues ,  ce  sentiment  aidé  par  l'activité  de 
l'intelligence,  produit  en  nous  l'idée  du  beau. 
^Selon  la  philosophie  allemande ,  le  beaii,  de 
même  que  l'infini,  ne  peut  être  contenu  dans  le 
fini,  et  n'est  par  conséquent  qu'une  aperception 
de  la  conscience  entièrement  indépendante  des 
objets  eitérieurs.— Les  sensualistes  ne  voient 
dans  le  beau  que  l'utile  joint  i  l'agréable.  On  dis- 
tingue le  beau  idéal ,  physique,  moral,  intellec~ 
tuel,  artistique. — Mettre  en  beau  se  dit,  au  jeu 
du  mail,  de  l'action  de  lancer  la  paume  au  mi- 
lieu, pour  franchir  la  passe.  —  jMan.  Porter  en 
beau  lieu,  se  dit  d'un  cheval  qui  porte  bien  sa 
tèle.  —  Beau  se  construit  avec  a  et  avec  de  : 
Beau  à  voir,  belle  à  peindre,  belle  de  candeur; 
beau  d'amour  et  d'orgueil.  Belle  de  son  enfant  à 
son  sein  suspendu  (Legouvé).  Celte  construction 
esl  poélique,  mais  on  en  a  peut-*lre  abusé.  — 
Syn.  BEAU,  SUBLIME,  JOLI,  GENTIL.  Lc  beau  em- 
porte déjà  une  idée  de  grandeur  et  de  noblesse  ;  le 
sublime  renferme  celle  idée  au  plus  haut  degré  ; 
\ejoli  n'est  que  délicat  et  agréable  ;  le  gentil  est 
encore  plus  mignon  et  n'exclut  pas  l'afféterie.  Un 
mot  de  Corneille  est  sublime  ;  une  tragédie ,  une 
slalue  peuvent  être  belles;  un  tableau  de  genre, 
un  opéra-comique  sonl  quelquefois  Jolis  ;  des  en- 
fants, un  oiseau  seront  gentils.  On  abuse  beau- 
coup, à  Paris  surtout,  de  ces  deux  dernières 
épilhèles. 

"bealce,  s.  r.  Gentilshommes  de  Beauce,  qui 
gardent  le  lit  quand  on  refait  leurs  chausses,  qui 
vendent  leurs  chiens  pour  avoir  du  pain  ou  qui 
ont  une  épée pour  trois,  expr.  proverb.  qui  mar- 
quent que  la  noblesse  de  ce  pays  était  fort 
pauvre. 

BEAl'CÉAST,  s.  m.  Hist.  Étendard  des  tem- 
pliers, dont  le  cri  de  guerre  étail  :  Beaucéanl! 
beaucéant  à  la  rescousse!  On  écrit  aussi  beau~ 
cens ,  beauciant ,  et  toutes  ces  formes  sont  des 
corruptions  do  beau  séant,  qui  sied  bien. 

beaucrier,  s,  m.  Hortic.  V.  beau.niek,  au 
CDmplément. 

BEAici'iT,  s.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  du  blâ 
sarrasin. 

*  BEAIFORT,  n.pr.  m.  Géogr.  Comté  des  Étals- 
Unis,  dans  la  Caroline  du  Sud;  le  ch.-l.  s'appelle 
aussi  Bcaufort.  Cecomlé  a  plus  de  50,000  hab. 
— Aulrc  comlè  des  Étals-Unis,  dans  la  Caroline 
du  Nord.  20,000  hab.  Cap.  Washington. 

BEAUJOLAIS,  8.  m.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  Fr,ince,  dans  le  gouv.  du  Lyonnais  ;  au- 
jourd'hui partie  du  département  du  Uhône  et  du 
département  de  la  Loire.  Apanage  de  la  maison 
d'Orléans  ;  le  dernier  duc  de  Beaujolais ,  frère 
du  roi  Louis-Philippe,  esl  mort  en  Sicile  en  1808. 

*  BEAUI.IEU  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  d'Indre-et-Loire.  2,200  hab.  —  Beau- 
licu-sur- Loire.  Ville  du  déparlement  du  Loiret. 
2,000  kab. 

BEAVMARtE,  s.  r,  Bot.  Arbrisseau  4u  Chili 
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avec  les  baies  duquel  on  prépare  une  boisson  vi- 
neuse. 

BEiUMARlS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, ch,-l.  de  l'Ile  d'Anglesey.  2,500  hab. 

beaumaRIS-sii\rk,  s.  m.  (en  anglais,  re- 
quin de  Beaumaris).  Zool.  I>oisson  que  l'on 
trouve  sur  les  côtes  du  pays  de  Cornouaille  et 
de  l'Ile  d'Anglesey.  V.  bkacmaris,  au  Dictionnaire. 

BEAUHEHTE,  S.  t.  bot.  Un  des  noms  du  cres- 
son de  fontaine. 

BE\iMOsiv  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  do  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme.  1,900  hab. — Bcaumont- 
sur-l'Oise,  ville  du  département  de  Scine-el- 
Oise.  2,200  hab. —  Beaumont,  i.  m.  Hisl.  Non» 
donné  aux  membres  de  l'un  des  deux  partis  qui 
divisaient  la  Navarre  au  xV  siècle. Les  j[/eai/nion<» 
tenaient  pour  Dou  Carlos  el  les  Crammonlt  pour 
Jean  II. 

BEAUMONTIE ,  «.  f.  Bot.  Belle  plante  grim- 
pante de  la  famille  des  apocynacées. 

BEAUNIER,  s.  m.  llorlic.  Variété  de  raisin. 
Ce  mot  parait  être  la  véritable  forme  à  substi- 
tuer aux  mots  beaucrier  et  beauvrier,  que  l'on 
trouve  dans  les  Dictionnaires. 

BEAUNOis,  OISE,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Beaune. 

*  BEAUPRé,  s.  m.  (de  l'ang.  6ûw-sprU\.  jiar. 
Cfnon  de  l'avant. 

BEAUPRÉSEUT,  S.  m.  Hortio.  Variété  de  poire. 

beauqueske  ,  n.  pr.  Géogr.  ville  de  France, 
dép.  de  la  Somme.  2,700  hab. 

BEAU-SIRE-DIEU,  8.  m.  Cérémonie  cn  usago 
chez  les  religieuses  deRemiremont,  laquelle  con- 
sistait à  revêtir  pour  la  communion  une  partie 
de  leur  vêlement  appelée  barbette.  V.  ce  mot  au 
Complément. 

*  BEAUTÉ ,  S.  f.  S'est  dit  quelquefois  pour  ra- 
reté, singularité  :  ye  voudrais,  m'en  coul/it-il 
grand'chose.  Pour  la  beauté  iu  fait  avoir  perdu 
ma  cause  (.Molière). 

*BEAI!VAIS,  n.  pr.  ta.  Géogr.  et  hisl.  Celle 
ville,  peuplée  d'environ  13,000  hab.,  est  remar- 
quable par  le  siège  qu'elle  soutint  en  1472  contre 
Charles  leTémiraire;  les  femmes,  conduites  par 
Jeanne  Hachelle,  prirent  une  part  glorieuse  à  la 
défense.  Pairie  de  Lenglet-Dufresnoy ,  Dubos, 
Itestaul,  Vaillant,  etc. 

BEAUVAisisou  BEAUVOIS»,  n.pr.  m.  Géogr. 
Ancienne  province  de  France;  capitale  Beauvais. 
Ce  pays  fit  d'abord  partie  de  la  Picardie,  ensuite 
de  l'île  de  France  ;  il  esl  compris  aujourd'hui 
dans  le  département  de  l'Oise. 

BEAUVAi.,  n.  pr.  m.  Géojr.  Ville  de  France, 
dép.  de  la  Somme.  2,300  hab. 

BEAUVEAU ,  n.  pr.  m.  céogr.  Village  de 
France,  dép.  de  Maine-et-Loire;  ancien  domaine 
des  princes  de  Beuuveau. 

BEAUVRIER,  (.  m.  Herlic.  V.  BEA<;:<iER,  au 
Complément. 

BEivER,  S.  m.  (motangl.  qui  lignifle  castnr). 
Géogr.  Membre  d'une  peuplade  du  N.-O.  de 
l'Amérique  seplent.  Les  Beavcrs  habitent  vers  le 
lac  des  Esclaves.   On  les  appelle  aussi  Castors. 

BÉBEl.is,  s.  m.  (du  gr.  p£6ifi>.oî,  profane). 
Zool.  Genre  de  colèoplères  télramères  de  la  fa- 
mille des  longicornes. 

BÉBiR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  Croatie, 
sur  la  Save,  vis-à-vis  de  Cradiska.  On  l'appelle 
aussi  Gradiska  ottomane. 

BÉBiSATiois,  s.  f.  Mus.  Dénomination  bizarre 
créée  pour  désigner  la  méthode  de  solfège  d'un 
certain  Daniel  llister,  qui ,  au  lieu  de  la  si  ut  ré 
mi  fa  sol,  faisait  dire  la  bé  ce  dé  mé  fé  gé ,  afin 
de  se  rapprocher  de  la  désignation  des  tons  par 
lettres  A,  B,  G  ,D,  E,  F,  G  :  les  dièzes  devaient 
êlre  indiqués  par  la  terminaison  i,li,  bi,  ci,  di, 
vii,  fi,  gi,  cl  les  bémols  par  une  autre  voyelle. 
Daniel  îlisler  esl  complétcmenl  oublié  aujourd'hui, 
bien  que  des  innovations  analogues  à  celle-ci  soient 
encore  tentées. 

Bi^BO.t,  S.  m.  Uylb.  Surnom  donné  par  les 
Égypliens  à  Typhon. 

BEBRE.n.pr.f.  Géogr.  Petite  rivière  de  Franco 
qui  se  jette  dans  la  Loire,  par  la  rive  gauche, 
près  de  la  ville  de  Bourbon,  cours  75  kil. 

BÉBRi\c,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Bourg  situé 
entre  Crémone  et  Vérone,  fameux  par  la  vicloire 
que  Vilellius  y  remporta  sur  Ollion,  el  par  celle 
do  Vespasien  sur  Vilellius. 

BÉBRYCE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  cin- 
quante filles  de  Danaiis.  V.  débriciens,  au  Dic- 
tionnaire. 

BÉBHYCiEKiS,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  V.  bebri  ■ 
CIENS,  au  Dictionnaire. 

*  BEC,  s,  tn,  Prov.  ;  //  n'y  a  plus  jue  le  bec 
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à  ourler  pour  en  faire  une  canne,  te  disait  â  ceux 
qui  voulaient  faire  une  cliose  impossible,  qui  se 
flattaient  d'accomplir  vile  une  granile  besogne. — 
Bec  cornu,  s'est  dit  d'un  sol.  —  La.  porte  de  bon 
bec,  se  disait,  dans  les  conciergeries,  de  celle 
qui  conduisait  à  la  chambre  de  la  question.  — 
Uist  railit.  Bec-de-faucon,  espèce  de  hallebarde, 
arme  de  longueur  qui  différait  du  bec-de-corbin, 

—  Le  bec  de  la  crosse  d'un  fusil,  en  t.  milit.,  est 
l'espèce  de  pointe  qui  forme  l'eilrémité  de  celle 
crosse.  —  Kauconn.  On  dit  de  l'oiseau  qui  résiste 
tu  vent  sans  tourner  la  queue  :  Il  tient  bec  au  vent. 

—  Anal.  Bec,  se  dit  de  quelques  parties  osseuses 
pointues  :  Bec  coracoidien ,  bec  de  cuiller,  bec  de 
la  plume  à  écrire  (calamus  scriptorius).  —  Bec 
entre  dans  le  nom  vulgaire  de  beaucoup  d'oiseaux  : 
Bec-à-cuiller,  spalule;  6eoà-/Sj»e,  bec-fin  locus- 
telle;  bec-bûtard,  oiteAM  de  la  Nouvelle-Hollande  j 
bec-d'argent,  tangara  pourpré  ;  bec-de-fer,  barbi- 
lanier  el  sparacle  ;  bec-de-  hache,  hullrier;  bec- 
doré,  espèce  de  pigeon  ;  bec-dur,  gros  bec  com- 
mun; bec-en-croix,  bec  croisé  commun;  bec-en- 
cuitler,  le  savacou  et  la  spatule  blanche;  bec-en- 
fourreau, \ech\onh;  bec-en-palette,  le  spalule; 
bec-enscie,  le  harle  ;  bec-fauchant,  oiseau  aqua- 
tique de  la  Nouvelle-York  ;  bec-figue,  un  des  noms 
de  l'alouelte  de  pré,  espèce  de  farlouse  ;  bec-fleur, 
genre  d'oiseaui  mouche  du  Paraguay;  bec-plat, 
canard  souchet  ;  iec-soie ,  oiseau  aquatique  de  la 
Louisiane;  bec-tranchant ,  pingouin. —  Recentre 
aussi  dans  le  nom  vulgaire  des  poissons  :  £«c-dc- 
perroquet,  les  scares  et  une  espèce  de  squale; 
bec-d'oie,  dauphin  ;  bec-pointu,  raie  blanche  ;  iec- 
de-faucon,  tortue  franche. —  Il  entre  enfin  dans 
le  nom  de  quelques  insectes  :  Bec-de-canard , 
ligule  analine  ;  bec-de-flùte ,  donax  scortum  ;  bec- 
mouche,  insecte  diptère.  V.  les  autres  à  leur  or- 
dre alphabétique,  au  Dictionnaire. 

BÉCAUE ,  s.  r.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  bécasse. 

"bécarre,  s.  m.  froy.  Passer  de  bécarre  ert 
bémol,  eitravaguer.  —  Mettre  quelqu'un  de  bé- 
mol eu  bécarre,  le  rendre  plus  misérable. 

*  BÉCASSE  ,  S.  f.  Genre  d'oiseaux  qui  appar- 
tient à  la  famille  des  longirostres  et  non  à  celle 
des  térélirostres ,  dans  l'ordre  des  échassiers  : 
Tendre  le  sac  aux  bécasses,  signifiait,  proverbia- 
lement ,  préparer  un  piège.  —  Bécasse  d'arbre , 
ou  bécasse  perchante,  nom  vulgaire  de  la  huppe; 
bécasse  de  mer,  nom  vulgaire  de  l'huUrier  el  du 
courlis.  —  Nom  vulgaire  de  plusieurs  paissons,  à 
cause  de  la  forme  de  leur  bouche. 

BÉCASSEAU,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  chevalier, 
oiseau  du  genre  bécasse.  —  Bécasseau  des  bois, 
autre  espèce  de  chevalier. 

BÉCAssi.ii,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
bécassine  lourde. 

*  BÉCASSiaiE,  t.  f.  Zool.  Bécassine  de  mer, 
nom  donné  à  plusieurs  poissons  du  genre  orphie. 

BKCASSO.V,  9.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  donné 
à  plusieurs  espèces  d'oiseaux  du  genre  cheva- 
lier, i  la  double  bécassine  eti  la  bécassine  lourde. 

BÉCASSON.^IER ,  S.  m.  Chasse.  l-usil  de  gros 
calibre,  plus  long  que  les  fusils  ordinaires  :  on 
■'en  sert  pour  la  chasse  des  oiseaux  aquatiques. 

BÉCAT,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  houe  à  deux 
dents  très-longues  que  l'on  emploie  dans  beau- 
coup d'endroits  en  place  do  bêche.  On  l'appelle 
aussi  béchard, 

*  BEC-DE-CAHE  mieux  que  BEC-BE-CASISE , 
s.  m.  (ce  n'est  point  une  imilalion  du  bec  d'une 
canne,  bilon ,  mais  du  bec  d'une  cane,  femelle  du 
canard).  Techn.  Espèce  de  poignée,  de  bouton  re- 
courbé placé  à  demeure  aux  serrures  des  apparte- 
ments, que  l'on  ouvre  sans  clef,  en  le  tournant. 
^Outil  du  menuisier,  pour  dégager  le  derrière 
des  moulures.  —  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'aloès 
liguliforme. 

BEC-DE-CAHOS,  s.  m.  Techn.  Outil  de  menui- 
sier plus  élroit  que  le  bec-de-cane.  V.  ce  mot, 
au  Complément. 

*  BEc-uE-LiÉVRE,!.  f.  Zool.  Espèce  de  chauv6- 
«ouris. 

*  BEC-D'OISEAU,  >.  m.  llortic.  Espèce  de 
raisin. 

BECHA,  s.  m.  Ilisl.  ecclés.  Kom  que  l'on  a 
donné  autrefois  aux  franciscains. 

BÊr.mcE,  s.  m.  Horiic.  Aciion  de  bêcher,  état 
de^cullure  avec  la  bêche  :  Bon,  mauvais  bêchage. 
BEciivMEi.,  n.  pr.  m.  Art  culin.  Nom  d'un 
maître  d'hôlel  de  Louis  Xiv,  le  marquis  de  Bé- 
chamel, inventeur  d'une  sauce  blanche  qui  a  pris 
son  nom.  Quoique  ce  nom  soitprimilivement  mas- 
culin ,  on  a  dil  une  sauce  à  la  Béchamel,  comme 
on  dil  des  càtetelles  à  ta  Soubise ,  du  boudin  à  la 
Richelieu  ;  puis ,  par  ellipie,  on  a  dit  lubstanlive- 
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ruent  au  féminin  :  Une  béchamel.  L'article  Bé- 
chamelle  du  Dictionnaire  doit  être  rectifié  d'après 
celui-ci. 

BÉCHiRD,  i.  m.  Agric.  Iloue  i  deux  branches 
large»  et  pointues.  V.  bécat,  au  Complément. 

BEC-UEi,i.OUlN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  l'Eure;  700  hab.  Jadis  cé- 
lèbre abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  fondé 
en  1034  par  le  bienheureux  llellois. 

BÊCHER,  s.  m.  (pr.  békhère).  Petite  mesure  de 
capacité  dont  on  te  tert  dans  plusieurs  contrées 
de  l'Allemagne. 

*  BÉCHET,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  bro- 
chet. 

BËCHETON,  s.  m.  Agric.  Instrument  qui  sert 
i  bèchetonner.  Véritable  forme  du  mot  que  les 
Dictionnaires  écrivent  bechelon. 

nËCHETOai\AGE,  S.  m.  Agric.  Action  de  bèche- 
tonner. On  dit  aussi  béchottage. 

BÊCHET09IIIER ,  V.  a.  Agric.  Déchausser  et  re- 
chausser alternativement  les  plantes  légumi- 
neuses, telles  que  haricots,  pois,  etc.,  pour 
accélérer  leur  croissance.  On  dil  aussi  bécholter 
ou  bécholer.  V.  au  Dictionnaire. 

BÉCHETTE,  S.  f.,  OU  BÊCHOT,  ».  m.  Agric. 
V.  BÉciiETON,  au  Complément. 

BÉCHEVETER,  V.  a.  comm.  Mettre  des  objets 
téle-bêche,  c'est-à-dire  ranger  des  objets,  tels 
que  des  livres ,  des  cahiers ,  les  uns  sur  les  autres, 
en  les  plaçant  alternativement  dan<  un  sens  el 
dans  l'aulre,  soit  un  à  uo ,  soit  par  douzaine,  par 
demi-douzaine,  etc. 

BECHILBAI,  S.  m.  Géogr.  Membre  d'une  tribu 
abasse,  qui  habile  la  partie  orientale  du  Caucase. 

,BÉciiiuni,  s.  m,  (du  gr.  |3t,Ç,  toux).  Bol.  Genre 
de  plantes  composées  vernouiées.  —  Un  des  noms 
du  tussilage. 

*  BÉCHOFF,  s.  m.  Mauvaise  orthographe  pour 
l'allemand  bischoff  ou  l'anglais  bishop. 

BÊCHOiR,  S.  m.  Agric.  Houe  carrée  dont  le  fer 
est  irès-large. 

BÊciiox ,  s.  m.  Agric.  Petit  btchoir  que  l'on 
emploie  pour  biner  à  la  main. 

BECK  ,  s.  m.  Ancien  poids  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

BECKÈRE ,  s.  r.  Bot.  Un  des  noms  du  mélica, 
plante. 

BÉCLARDiE,  t.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées de  la  tribu  des  vandées. 

BÉco  ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
de  chevalier  et  de  la  maubèche  noire,  oiseaux. 

BÉCOT,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  bécasse. 

*  BEC-OUVERT  ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiscaui 
échassiers  de  la  famille  des  cullrirosircs. 

BECQUEBOIS  ,  6.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
pivert. 

BECQCE-Fi.EURS,  S. m.  Zool.  Espèce  de  remiz, 
oiseau  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

BECQl'ËR  ,  BECQUETER  OU  BÊCHER  ,  V.  n. 
Fauconn.  Se  dit  de  l'oiseau  qui,  lorsqu'on  lui 
donne  la  becquée ,  en  prend  d'un  coup  de  bec 
autant  qu'il  lui  est  possible  d'en  saisir  :  Cet  oi- 
seau becque  ;  il  ne  becque  pas  bien. 

BECQUERÉI.IE,  S.  f.  \ie Becquerel ,  physicien). 
Bot.  Genre  de  plantes  cypéracèes. 

BECQUEROLLE,  S.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  la 
bécassine. 

BECQi'ET,s.m.  Zool.  Nom  Vulgaire  du  saumon. 

*BECQUli,LOH,  s.  m.  Bol.  Pelit  pélalequi, 
dans  l'anémone  double,  remplace  le  pistil. 

BECSKA  ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  usitée  en 
Pologne  pour  les  liquides.  Le  becska  contient  un 
peu  plus  de  57  lit. 

BÉCUDEL,  s.  m.  llortic.  Variété  de  raisin. 

BÉcui.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Bé- 
tique  auprès  de  laquelle  Scipion,  oncle  de  l'Afri- 
cain, défit  complètement  les  Carthaginois. 

BÉCULO,  s.  m.  Bol.  Un  des  noms  de  l'ipéca- 
cuanha. 

BÉDAT,  s.  m.  Féod.  Garenne  et  bois  prohibé. 

"  BËDAUDE  ou  BÉDEAl'DE,  s.  f.  Zool.  Nom 
que  l'on  donne  vulgairement  à  divers  insectes  de 
deux  couleurs.  —  Nom  donné  pareillement  à  la 
corneille  emmanlelée, parce  que  son  plumage, 
gris  sur  les  ailes,  est  noir  sous  le  ventre. 

BEUEi.-niOuzoui. ,  s.  m.  llisl.  oit.  Nom  d'un 
impôt  qui  se  prélève  dans  les  villes  turques  sur 
chaque  quartier  ;  il  varie  de  300  à  tiOO  aspres. 

BÉUÉVITE  ,  s.  m.  Kelig.  mus.  .Membre  d'un 
ordre  de  religieux  turcs  fondé  par  Achmet/iedréi", 
en  1276. 

BEDFORD,  n.pr,  m.Géogr.Comté  d'Angleterre, 
qui  a  pour  chef-lieu  une  ville  du  même  nom 
peuplée  de  7,000  hab.  —  Comté  et  ville  dans  la 
Pensylvanie,  aux  Etats-Unis 
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BcnFORDiE ,  s.  f.  Bot.  Genre  d'arbrisseau  de 
la  famille  des  composées ,  triîju  des  sénécionées. 

BÉuii.i.E ,  S.  (.  Bot.  Un  des  noms  du  ILseron 
des  champs. 

BEDJAPOIJR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Région  de  l'Inde, 
qui  se  divise  en  Bedjapour  portugais ,  Bedjapour 
anglais  et  Bedjapour  tributaire  des  Anglais. 
7  millions  d'hab.  C'était  jadis  un  royaume  mahcv- 
mélan,  célèbre  par  ses  richesses.  11  a  élé  conquis 
au  siècle  dernier  par  les  Européens. —  Capitale  da 
Bedjapour  anglais,  dans  la  présidence  de  Bombay. 
Pop.  peu  considérable.  Cette  ville,  surnommée 
autrefois  io  Palmyre  de  l'Inde,  n'est  plus  au- 
jourd'hui qu'un  immense  amas  de  ruines.  On  dit 
aussi  f'isapour. 

BEDLAM  ,  n.  pr.  m.  Hospice  voisin  de  Londres 
qui  renferme  des  fous  el  des  criminels.  Ou  n'y 
relient  qu'environ  400  aliénés  el  60  condamnés. 

BÉDOir,  s.  m.  ilist.  milit.  Cimeterre  des  orien- 
taux formant  presque  un  demi-cercle.  —  Petite 
faux  dont  se  servaient  les  Bidauts.  V.  ce  mol ,  au 
Complément. 

BEU0:«DAii«E,  s.  r.  HIst.  milit.  Machine  i  jeter 
des  pierres.  —  Anc.  mus.  Espèce  de  cornemuse. 
—  Il  se  dil  flg.  pour  Gros  ventre. 

BEOOUII.I.E  ou  BEUOUiDE,  8.  f.  Zool.  Nom 
que  les  Provençaux  donnent  à  la  farlouse,  oiseau. 

"  BÉDOun,  s.  m.  Linguist.  Dialecte  de  la  lan- 
gue arabe.  V.  badavi,  au  Complément.  —  Bot. 
Nom  vulgaire  du  mélampyrc.  —  Bédouin  se  dit 
fig.  et  pop.  pour  mauvais  sujet,  bandit. —  n.  pr.  m. 
Géogr.  Ville  de  France ,  dép.  de  Vaucluse.  2,23'7 
hab.  Incendiée  par  le  conrenlionDel  Uaignet, 
en  1794. 

BÉDRiAC.  Géogr.  anc.  V.  bébiitac,  au  Compl. 

BEURIEGER,  S.  m.  (pron.  bedri-ger ,  la  der- 
nière syllabe  tiès-brève)  (en  holl.  trompeur).  Zool. 
Poisson  d'Amboine,  qui  saisit  sa  proie  dans  uqe 
membrane  qui  lui  sert  de  filet. 

BÉE,  s.  f.  il  s'est  dit  aulrefois  d'une  ouverture 
dans  un  mur  appelée  aussi  vue  bée. — 11  s'est  dit 
aussi  del'ouverlurequi  donne  de  l'eau  4  un  moulin. 
On  a  dit  plus  récemment  ubée.  V.  ce  mot,  au  Dict. 

BEEFSTAKE  ,  S.  m.  (pron.  btf-stek).  Véritable 
orthographe  du  mot  anglais  que  les  Français  dé- 
figurent de  différentes  manières  el  qui  signifie 
tranche  de  bœuf  grillée.  V.  biftek,  au  Diction- 
naire. 

BEEI.-PHÉGOR.V.BELI'HÉCOR,  au  Complément. 

BEEi.-SÉMË.V.  V.  BAÀL-SEMES,  au Complément. 

BEEi.-TSÉPHOS(.  v.BAAL-TSÉpHos,  au  Compl. 

*  BEEi.-ZEBUB  ,  n.  pr.  m.  Mylh.  syr.  Une  des 
principales  divinités  de  la  Syrie ,  que  les  Hébreux 
allèrent  quelquefois  consulter.  Ce  mot  signifiait 
dieu  des  mouches  ou  dieu  chasse-mouches.  Quel- 
ques-uns lisent  Beel-Zebul ,  ce  qui  signifierait 
drus  stercoreus.  Au  reste  Beel-Zcbub  ou  Becl- 
Zebul  a  élé  confondu  plus  tard  avec  Bcel-Zebuth 
que  les  Hébreux  regardaient  comme  le  prince  des 
démons. 

*  BÉÉHERi.E,  s.  m.  Zool.  V.,  au  Complément, 
lOEHHERLE,  qui  cst  plus  correct. 

BÉÈivE,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  corbeau 
choucas. 

BÉÈSE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  cypéracèes. 

BEFAivA,  s.  f.  Nom  donné  en  Italie  i  un  être 
imaginaire  dont  on  fait  peur  aux  enfants  comme 
on  le  fait  en  France  de  Croquemitaiue.  A  Noël, 
cependant,  c'est  la  Befana  qui  apporte  les  frian- 
dises et  les  jouets  ;  et  l'on  voit  son  image  dans 
les  boutiques  des  confiseurs. 

BEFFE  ou  BEFFi.E,  s.  f.  Vicui  mot  qui  signifie 
moquerie,  raillerie,  tromperie.  On  disait  dans  un 
sens  relatif  beffer  ou  beffter ,  V.  a.,  et  beffeur  ou 
beffleur,  s.  m. 

*  BEFFROI,  i.  Ta.  Mus.  Il  s'est  dit  quelquefois 
d'un  tamlam.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

BÉFORT.  Géogr.  V.  BELFor.T,  au  Dictionnaire  et 
au  Complément. 

BÉGAVDER,  v.  n.  Vieux  mot  qui  signifiait  s'a- 
muser à  des  niaiseries.  On  dit  aujourd'hui  bague- 
nauder. 

'  BECOSIACÉ,  ÊE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
bégone.  —  bécomacées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes angiospermées. 

BÉCUAM ,  f .  m.  Nom  que  les  Brésiliens  donnent 
au  bézoard  qui  se  trouve  dans  les  intestins  de 
l'iguane  ;  ils  lui  atlribuent  de  grandes  vertus. 

BÉCVARO  ou  BÉGUiM,  S.  m.  Ilist.  eccl.  Nom  de 
certains  hérétiques  du  xiu' siècle,  en  Allemagne 
et  dans  les  Pays-Bas;  ils  niaient  la  nécessilé  des 
bonnes  œuvres  cl  de  la  grice.  V.  bégiin  el  bécuixe, 
au  Diclionnaire. 

BËGLER ,  s.  m.  Anc.  législ.  OtBcier  public  du 
Béarn. 

pEGlJEltlE,  f .  r.  Charge  de  béguer. 
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•OÉCCn,  s.  m.  Prov.  el  pop.  taver  le  béguin 
àquetqiiUtn  ,  le  icprimiiutlcf. 

utwLitiilt,  V.  II.  Meux  mut  qui  sigainait  faire 
le  duvtii ,  riij  |HK-riie. 

*  uÉHi^uuiii ,  s.  m.  Cabale.  Selon  les  lalmu- 
dl^lus  ,  le  biJL'Ul'  auLeur  de  luutes  cliuses  ;  il  Cdii- 
suiiiine  chaque  jour  le  l'uiii  de  mille  muiilagiies; 
il  esl  desiiue  à  uJrir  aui  élus  uu  banquet  suleii- 
Dei.  selon  quei(|ues  savante,  le  bchctnutU  de  Job 
est  i'tnpjijpouiue  ;  seion  u'aulres,  c'est  le  mam- 
mouth. v.V'Sl  par  eireur  que  l'on  a  mis  au  lijc- 
liotiiuire  l'article  bchnnore. 

u..iiK.\  iii'iiL  ,  S.  r.  uot.  Genre  de  plantes, 
subJiviMon  du  genre  silène. 

i!t:iii.:Xii:,  s.  I.  licon.  rur.  Corde  qui  attache  les 
vaciies  à  l'eubie. 

ui;iiiiL.\,  n.  pr.  m.  Slylli.  cl  chrou.  or.  Gcnie 
qui,  solvant  les  l'ersans ,  préside  à  tout  ce  qui 
arrive  dans  le  mois  et  le  jour  qui  portent  le 
même  nom.  ce  mois  éiail  le  W'  des  aucuns  l'er- 
ses ,  et  ce  jour  le  '2'  de  cliaque  mois  solaire.  On 
l'appelle  aussi  lnikhim. 

'  iiËiloiRUBn  ,  V.  n.  Vieux  mol  qui  signille 
combattre  dans  un  behour  ou  lournoi;  il  est  piu- 
lôt  verbe  que  substaiitil'. 

BtiiiiKM,  n.  pr.  m.  .\ljlh.  or.  Suivant  le  Zcnd- 
Avesta,  un  des  -VA  izeds,  celui  qui  préside  au  icu 
et  le  plus  puissant  de  tous. 

Btiiiîi  \G ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ile  de  Behring,  Ile 
de  l'océan  Glacial  Arctique.  Kiiviron  1*20  kii.  de 
long  et  W  de  large.  Stérile  et  déserte.  Découverte 
par  le  navigateur  Itcliring,  au  service  de  la  uussie, 
en  17i1 . —  Détroit  de  Jietiriiuj,  détroit  qui  sépare 
l'Asie  de  l'Amérique  ,  et  l'océan  Glacial  Aicuque 
de  l'océan  l'acilique.  .Moindre  largeur,  o8  kil.  en- 
Tiron.  iteconnu  en  n*2îi  par  Behring  ,  mais  Iranchi 
pour  la  première  lois  par  Gook  ,  en  17  i8. 

uiÎHijitii::,  s.  r.  bol.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  melastomacecs. 

iti^ii.ciiii,  s.  f.  Art  cul.  nagoût  allemand  fait 
avec  du  bœuf. 

BEïi.ik-CAi.Éui,  S.  m.  nisl.  ott.  Burcau  de  la 
chancellerie  turque,  où  l'on  dépose  les  ordonnan- 
ces du  sultan ,  el  les  traités  avec  les  autres  puis- 
sances. 

BKïi.iRDJi,  s.  m.  nisl.  ott.  Chef  des  bureaux 
de  la  chancellerie  turque. 

BEii.sr.iiMii.uTiE,  s.  f.  Kol.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  laurinées. 

BEIXIIKIM,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Ville  de  France , 
dép.  du  Uas-llhin    1,54.'>hab. 

*  BEi'itVM  ou  BKVii\M  ,  s.  m.  Relig.  niahom. 
Nom  commun  de  deux  lètes  solennelles  ilos  mu- 
sulmans :  l'une  beïramr-binuk  ou  grand  beïrain, 
le  10  du  mois  de  zilhidjè;  l'autre  beiranir-hut^ 
schif/î  ou  petit  beirain,\ei"  de  chiwal ,  à  la  lin  du 
ramazan. 

BKÏR IMITE,  S.  m.  r.elig.  mahom.  Membre  d'un 
ordre  religieux  fondé  par  Hadji-Beïram,  dans  le 
xv  siècle. 

Bi-:!!!!!,  s.  m.  Xumism.  Petite  monnaie  d'argenl 
â  très-bas  titre,  auirelois  répandue  dans  l'Orient. 
£lle  n'a  plus  de  cours,  mais  elle  valait  à  peu 
prés  un  suu  el  demi  de  notre  monnaie. 

BK'iTui.HAUJi,  S.  m.  Ilisl.  otl.  Trésorier  des 
janissaires. 

BE'izATH,  S.  m.  Archéol.  Monnaie  d'or  des 
anciens  Perses. 

BÉJA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  de  Portugal,  prov. 
d'Alenlêjo.  5,oOO  hab.  ;  évèché;  quelques  anti- 
quités. 

'Bi';j\l'\E,"s.  m.  Ane.  prat.  Lcttreu  âebfjniinc, 
lettres  que  les  clercs  nouvellement  aiiinis  rece- 
vaient de  la  basoche  pour  jiisiilier  par  la  suite  de 
leur  temps  de  stage.  —  /Jbbé  des  brjn-.ines,  élève 
cil  théologie  qui  percevait  parmi  ses  condisciples 
le  droit  de  bijuiiiie. 

Bi;ki;s,  n  pr.  m.  Cèogr.  Comilal  de  la  Hon- 
grie.—  Ville  capitale  de  ce  comitat,  1 1,000  hab. 

Bi^kllli-K,  s.  m.  lielig.  niali.  .Membre  d'un 
ordre  turc  établi  à  la  lin  du  xV  siècle  par  Pir 
Ebn-Beker  Wcfayi. 

'  BCIlTACnlS  ou  BEKTACIIITË  ,  S,  m.  Helig. 
mah.  Moine  turc  d'un  ordre  fondé  au  xiv'  siècle 
par  Iladji-Bektach.  On  regarde  les  bektacliilcs 
comme  très-instruits  en  théologie. — C'était  aussi 
un  surnom  donné  aux  janissaires. 

*  BEL,  n.  pr.  m.  (littéral.,  seigneiir).  Illsl, 
anc.  Xom  commun  à  tous  les  rois  que  les  Chaldécns 
ont  mis  au  rang  des  dieui:.  Le  premier  llel  ou 
Jléliis,  qui  s'empara  de  liabylone,  vivait  vers  l'an 
2000  av.  J.  C.  C'est  le  même  nom  que  llaal. 
V.  au  Diclionnaire.  —  llel,  s.  m.  Ëlablissemenl 
en  planches  que  les  pécheurs  de  Terre-Neuve 
font  sur  leurs  bâtiments. 

OÉLAGIXES.  Législ.   V.    BEUACWES  ,    aU   Dict. 
COUI'L.  I. 


B£l,4-M0DtGtM,  •.  m.  Bot.  Petit  arbre  du 
Malabar.  v,elle  orlliographe  esl  pieleiable  à  celle 
du  liictioiuiairc,  bt'ttU'iitudugaïu. 

BÉi.ANUtiUE,  s.  f.  (de  Hetiiiiger,  bolm.  fr.). 
Dot.  Genre  de  plantes  savilragees. 

Bcii.Bi aA  ,  n.  pr.  f.  Ceogr.  anc.  Ile  de  la  mer 
Egée ,  dans  le  guuc  Sarouique. — \  ille  capitale  de 
cette  lie. 

UEi.Ki.^vTE,  adj.  et».  Cèogr.  anc.  Habitant  de 
l'Ile  ou  di^  la  ville  de  belbiiia. 

BUI.UOK  OU  ii'Éi.Uiuuu  ,  n.  pr.  m.  (littéral., 
te  dieu  blanc).  Myth.  sept.  Le  bon  principe  chez 
les  Slaves.  Le  dieu  uoir,  j'ckernubug,  était  le  mau- 
vais principe. 

BKi.ciiiiE,  n.  pr.  r.  Céogr.  Petite  ville  d'Es- 
pagne, dans  la  prov.  d'Aragon.  '2,uOU  hab. —  s.  f. 
^omin.  Laine  qui  vient  de  cette  ville,  celle  or- 
lliographe esl  piéierablc  à  Uelchitte ,  que  l'on 
trouve  au  Uictiuiinaire. 

BEi.ciAU.ii,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ile  de  la  Seine, 
près  de  caudebec.  IlIIc  a  paru  el  disparu  plusieurs 
lois;  depuis  fan  1781,  ou  ne  la  pas  revue. 

"  B.^,  E,  s.  m.  ^dugr.  [liXo;,  nèclic).  Ilisl.  milit. 
Sorte  de  trait,  de  javelot  au  mojen  âge. 

BLi.EJi ,  11.  pr.  m.  Gé.jgr.  faubourg  de  Lis- 
bonne,  sur  la  droite  du  lage.  a,OUU  hab.  Iliche 
monaslère  oii  plusieurs  rois  de  rurtugal  ont  été 
inhumes. —  Belem,  ville  uu  Brésil.  V.  paua  ,  au 
Complément. 

'uÉi.EMMTE,  5.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques 
fossiles  de  la  laniille  des  céphalopodes. 

BÉi,b.MAM'ELi.E,  S.  l.  Zool.  Loquilleou  osselet 
fossile  du  genre  des  bëlemniles,  pourvu  d'une 
fente  intérieure. 

BÉi,E.u  iliiDÊ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  tient  delà 
bélemnile.  —  bblem.mtidees,  s.  f.  pi.  laniille  de 
mollusques  foss.les. 

uÉi,t:.iiari(.)iE,  adj.  des  2  g.  Ilisl.  nat.  Qui 
appartient  aux  belemiiiles. 

uÉLEUMroi.utat:,  s.  f.  (du  gr.  PiXsiJivtTiic, 
béleninite;  aoyo;,  discours).  Histoire  des  beleiii- 
uites. 

BÉLÉviON ,  S.  m.  Ancien  nom  du  duronic , 
plante 

BÉi,É.\0'tOE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  p^>,£(ivov, 
flèche;  efoo?,  forme).  Ilisl.  nat.  <Jui  a  la  forme 
d'une  flèche. 

*  Bi!:i.Éxus,  n.  pr.  m.  Mvtli.  cell.  Dieu  des 
Gaulois.  Ce  mol  parait  n'être  qu'un  nom  chrono- 
grammatique  du  soleil.  Kn  ellet,  les  sept  leltres 
de  [iiXf.vo;,  prises  numéralement ,  duiiiient  pour 
total  305,  nombre  des  jours  de  l'année  solaire  : 
?  vaut  2 ,  (1  8 ,  >.  30,  e  5  ,  v  50  ,  o  70  ,  et  ;  -200. 

BÉLiioi>rï;uE,  s.  m.  (du  gr.  fisXx,  dard; 
■jrrep'.v,  aile).  Zool.  Genre  de  coièopières  penla- 
mères  de  .Madagascar. 

BEi.-Ëiu(.u,  s.  m.  Cot.  Plante  de  la  famille 
des  apocynées. 

BÉI.ES.MK,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  ville  du 
Perche,  qui  devint  duche-pairie  sous  le  tilre 
d'Alençon.  Louis  .\VI  incorpora  ce  duché  an  do- 
maine, et  en  \~i\)0,  Hétesme  el  .://eH(0«  furent 
compris  dans  le  dép.  de  l'Orne.  V.  belleme  ,  au 
complément. 

BÉi.LSTA  ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  nourg  de  France, 
dép.  de  l'Ariège.  .Sources  minérales.  1,200  hab. 

BÉi.ESilcv,  adj.  et  n.  pr.  f.  .Myth.  Surnom  de 
Vénus,  donné  à  cette  déesse  à  cause  de  son  temple 
d'Alexandrie,  construit  aux  frais  de  l'esclave 
licU'slie,  concubine  d'un  roi  d'F.gypte. 

"BELEriE,  S.  f.  ZjuI.  Petit  mammifère  du 
genre  pulois.  La  belette  de  iVadagascur  ionue 
une  espèce  séparée  du  inciiie  genre. 

Biii.i.v,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  de  la  Ptussie 
d'Kurope,  guuv.  de  Toula.  5,000  hab. 

BEi.l-'isr,  n.  pr.  m.  Céogr.  Mile  maritime 
d'Irlande,  ch.-l.  d  un  cumle  de  la  prov.  d  tlsler, 
i  l'embouchure  du  Lagan.  70,000  hab.  tvfciié. 

"  BEi.KOiir  ou  Bt:i''unr,  n.  pr.  m.  Uist. 
Consjiiralioit  de  IJrfort,  celle  qui  se  foi  ma  dans 
cette  ville  contre  les  iiourboiis  en  1S21  ;  elle 
avait  pour  clief  sccrel  Lalajette,  cl  pour  chef 
ostensible  le  colonel  Caron ,  qui  fut  sacrifié. 

'BELGIQUE,  3.  f.  Géogr.  anc.  L'une  dos  quatre 
grandes  divisions  de  la  Gaule  romaine ,  compre- 
nant tout  le  pays  situé  entre  la  Seine,  la  .llarne, 
le  l'.hin  et  la  mer.  Elle  se  divisait  en  première  et 
deuxième  Jlelgiqiie.  —  Aujourd'hui  la  Belgique 
esl  comprise  entre  les  anciennes  l'rovinces-Uuins 
et  la  frontière  de  France.  De  1813  à  1830,  cil'.-  a 
fait  partie  du  royaume  des  Pays-Das;  depuiscijtte 
dernière  époque,  elle  forme  un  royaume  cens l.ilu- 
lionnel,  divisé  en  neuf  provinces  ;  Anvers ,  (ira- 
bant ,  Flandre  occidentale  el  orientale  ,  liai  naut, 
Liège,  Kamur,  Liinbourg  et  Luxembourg,  h  a  liel' 
gique  esl  peuplée  de  4  millions  d'habilanl» ..  Cap. 


BruMllej.  —  Belgique,  ailj.  des  t  g.  nt«t.  Se  dit 
de  ce  qui  appai  lient  à  la  Belgique  et  même  1 
loules  les  anciennes  pnivinces  des  i'ays-iias. 
Comme  ces  pruviiices  avaient  tontes  un  lion  dans 
leurs  armoiiies,  le  lion  betgiqtie  s'e^l  dit  lig. 
pour  le  pouvoir,  les  aiinéwdes  l'roviiiees-Uiiies. 

BEi.GIlM,  II.  pr.  ni.  ^pr.  bcljiome^.  Céogr.  anc. 
Partie  de  ta  deuxième  i.elgique,  iiui  coinpieiiait 
le  pays  des  AtrèlKiles,  des  Ambiens  et  des  bello- 
vaques.  Il  s'est  dil  plus  récemmeul  pour  la  Lcl- 
giquc  entière. 

BELGOHUi),  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  nnssie 
d'Europe,  gouv.  de  Koursk.  1U,0U0  hab. 

BKi.UAU  ,  s.  m.  liist.  Tilre  uu  grand  radjah  de 
l'inde. 

*  BÉi.lili,n.  pr.  m.  Mylh.  nieu  des  Pliénicions, 
cl  principalenieiil  des  Sidoiilens;  vraisemblable- 
ment le  même  que  llaal  ou  .Moloch.  L'écrivain 
sacré  donne  ce  nom  au  démon  ;  il  appelU;  les  im- 
pies el  les  méchants,  enfants  de  ItcUul. 

BEI.IC   ou    BEi.lK.    AlIC.    blaS.    V.    BELLIQt'E   et 

BELLIP,  au  Complément. 

BEi.KllE,  s.  m.  lielat.  .Nom  quêtes  peuples  do 
Madagascar  donnent  au  mauvais  principe. 

"  Bi^i.lDE,  s.  m.  Zool.  Insecte  coleoptère  de  la 
famille  des  curculiouides.^  Au  pi.  Croupe  d'in- 
sectes curculionides.  ' 

Bïi.lE,  s.  f.  Zool.  Nom  d'un  papillon. 

"  BÉI.IEK,  lËRE,  adj.  llist.  milit.  Il  se  disait 
de  tout  engin  qui  renfermait  un  brlier  :  Tortue 
bclirre. — s.  m.  Zool.  Mollusque  fossile.  Les  fte- 
liers  foi  ment,  selon  quelques  naturalistes,  une 
tribu  de  la  famille  des  ainmunèrs. 

BEi.iLVitË,  S.  f.  Techu.  Argile  qui  sert  à  fi- 
briquer  la  poterie. 

Biïi.li.i.i ,  s.  m.  .Médicament  que  l'on  tire  des 
Indes. 

BÉi.i\GE,  s.  m.  Anc.  comm.  Sorte  do  tirelaine 
que  l'on  fabiiquail  autielois  en  .Normandie. 

BËi.lvGli.K,  s.  f.  nol.  .Nom  vulgaire  de  l'aubé- 
pine. On  rappelle  aussi  béringrne, 

Blii.IS,  n.  pr.  m.  (pr.  iriire).  Mylh.  Divinité 
adorée  à  Aquilée.  Un  croit  que  c'est  la  même 
qu'Apollon. 

BtiiiRE,  s.  m.  H  se  prenait  autrefois  adject. 
et  avait  pour  féminin  btlitresse  :  Flatterie,  vice 
d'une  âme  tâche  et  bélltresse  (charron). 

Bili.lTKEU ,  V.  n.  Vieux  mot  qui  signIBalt 
mendier. 

BKi.iTRERiE,  S.  r.  LègisI.  anc.  Uèlier  de  fai- 
néant, de  mendiant. 

BLi.Kl,  n.  pr.  m.  Céogr.  Nom  qu'on  donne  en 
Sibérie  aux  montagnes  couvertes  de  neige  qui  sont 
une  branche  du  mont  Allai*. 

*  BEI.i.AUO.W  ou  BEl.LAlîOAE,  S.  f.  (de  l'ilal. 
bella  donna,  belle  dame).  Ilot.  Plante  vénéneuse 
cl  médicinale  du  geure  alrope.  —  ZuoU  PauUlon 
du  chardon. 

BEi.LVinit,  n.  pr.  t.  A<lron.  Étoile  de  pre- 
mière grandeur,  placée  dans  i'ép..ule  uccideuUIe 
d'Oriou. 

*  BELLE,  s.  f.  Jeux.  La  plus  haute  de;  cartes 
découvertes  qu'on  donne  au.\  joueuis.  —  lielte  el 
flux,  jeu  de  cartes  auquel  plusieurs  personnes 

pieiinenl  part. len  de  ta  belle,  espèce  de  loto. 

V.  BEAU,  au  Dictionnaire. —  Zool.  Hellc~de~nuH , 
nom  vulgaire  de  la  rous«erollc,  oiseau.  —  lioL 
Uelle-4e-ume-Ueurcs ,  plante  iiliacée  donl  les 
fleurs  s'ouvrent  à  onze  heures  du  malin.  —  lletle- 
feuille,  nom  vulgaire  de  la  ph)llis.  —  ilurlic. 
Uetle-fleur,  variété  de  pomme.  —  lielle-ijarde , 
variélé  de  pèche;  variété  de  lailue  pommée  -^ 
Hetle-fitle,  sorte  di  pomme ,  vaiiéte  du  coiirl- 
pendu. —  Ueltc-de-l{iiqmout,SM\ei<i  de  censé. — 
JJellc-cUevreuae ,  variété  de  pèche. 

nELi.i':siE,  n.  pr.  f.  Ceogr.  Mlle  de  l'rancc, 
dép.  de  l'oiae.  3,'tOO  hab.  on  cciivail  uuueluis 
ùclesme. 

'  BELr.î'noritE ,  s.  m.  Zool.  Sous-genre  fos- 
sile de  seiches. 

'BELLÉiiUi'lIO^,  n.  pr.  m.  (du  gr.  B;/.'>.tf6<, 
n.  pr.;90veù;,  meurtrier).  Lettre  de  Bellcrophon, 
se  dit  flg.  des  lettres  qui  peuvent  être  fatales  ou 
seulement  fâcheuses  pour  celui  qui  les  porte, 
par  allusion  à  celle  que  Prœtus  chargea  Itellé- 
roplion  de  porter  à  lohalès. — Bellèrophon ,  avant 
d'avoir  tué  son  frère  lîellère,  portait  lui-même  le 
nom  d'IIipponoiis.  —  Nom  que  l'on  donne  quel- 
quefois i  la  couslellalion  de  Pégase.  —  s.  m. 
Coquille  fossile. 

"BELLLVII.LE,  D.  pr.  f.  Céogr.  Bourg  de 
France  compris  dans  l'eaccinte  des  fortifications 
de  Paris.  10,000  hab. 

RELLE-vi'E,  n.  p.  m.  Géogr.  Hameau  du  dép. 
de  la  Seine,  dépendant  de  la  commune  de  M«u- 
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don.  500  hab.  On  y  voyait  autrefois  un  beau  châ- 
teau bàii  pour  M°"f  tle  l'ompaJour. 

BEi.i.l,  a.  m.  Uclat.  Épreuve  judiciaire  qu'on 
(Ut  subir  aux  accusés  en  Guinée  :  le  granil-pi'étre 
ou  bellimo  leur  frotte  les  mains  avec  une  drogue 
corrosive;  si  la  trace  d'une  brûlure  subsiste  au 
bout  de  quelque  temps,  on  les  déclare  coupables. 

BELiilC4,  s.  f.  Uist.  rom.  V.  Colonne  belUque, 
au  mot  COLONXE,  du  Complément. 

BEI.LIUASTItlH  OU  IIEI.LI',  s.  m.  (pr.  bel-li- 
iaslrome).  Cot.  Plante  de  la  famille  des  corjm- 
bifërcs ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  beili- 
iiasire.  V.  ce  mot,  ci-après. 

BEi.LiDÉ  ou  nEi.i.iK,  ÉE,  adj.  (du  lat.  helUs, 
bellidis,  pâquerette).  Bot.  Se  dit  des  plantes  à 
fleurs  composées  qui  ressemblent  à  la  pâquerette. 

—  BELLIDbCS   ou   BKLLItCS,    S.    S.    pi.    SéCtiOQ    de 

composées  aslérinées. 

BEi.i.iuiASTRE,  S.  m.  (du  lat.  bellis,  idis, 
pâquerette  ;  asirum,  étoile).  Bot.  Heur  du  genre 
de  la  pâquerette ,  ayant  la  forme  d'une  étoile, 

BELLiDlFOi.lÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bellis,  idis, 
pâquerette  ;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  de»  feuilles 
semblables  i  celles  de  la  pâquerette. 

BEi.tlDlOÏUE,  adj.  des  -2  g.  (du  lat.  bellis, 
idis ,  pâiiuerette ,  et  du  gr.  eKo5  ,  apparence).  Bot. 
Qui  ressemble  à  une  pâquerette.  —  Uellidioide , 
4.  f.  Espèce  de  plante  du  genre  bellium. 

BEI.I.IOI0PS1S,  s.  f.  (du  Ut.  bellis,  idis,  pâ- 
querette, et  du  gr.  S'^iî,  apparence).  Bot.  Un 
des  noms  de  l'osmite. 

BEI.LIF,  IVE,  adj.  (du  lat.  fteHieuj,  guerrier). 
Il  s'est  dit  autrefois  pour  le  rouge  employé  d;ins 
le  blason  et  appelé  depuis  gueules.  On  l'employait 
«lussi  substantivement. 

BEi.i.iHO,  s.  m.  Kelat.  Crand-prélre  des  peu- 
ples de  la  Guinée.  C'est  lui  qui  fait  subir  aux 
accusés  l'épreuve  du  belli.  V.,  ci-dessus,  ce  mot. 
BELLim,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  pays  du  Bran- 
debourg où  le  grand-électeur,  depuis  roi  4e 
Pfusse,  battit  les  Suédois  en  1693. 

BELLixcnAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  Korthumberland  et  sur  la  Tync; 
4^0  hab.  Grand  marché  annuel. 

BEi.Lli(lE  ,  s.  f.  (de  Bellini ,  çonipositeur  cé- 
lèbre). Bot.  Plante  que  l'on  appelle  aussi  sn- 
l/aehc. 

BEi.t.iKZOKA,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Suisse, 
cli.-l.  du^ canton  du  Tessin.  1,600  hab. 

BEl.i.iQi  E,  adj.  des  2  g.  Guerrier.  Ce  mot  qui 
a  vieilli  se  trouve  dans  les  écrivains  et  les  poètes 
(Je  la  renaissance.  — llisl.  rom.  Colonne  bellique. 
V.  C0L0>-.tE,  au  Complément. — Bellique.  Ane. 
blason.  V.,  ci-dessus,  beixif. 

BELi.is,  s.  f.  Bot.  Nom  scienllOque  do  la  p^^ 
querette. 

BEi.i.icM,  s.  m.  (pr.  beJ-Uome).  Bot.  Genre  de 
plantes  analogues  aux  pâquerettes,  et  habitant 
rintéricur  des  conliiienls. 

BELI.OCE  ou  BEI.OCE,  ad),  et  5.  f.  Vieux  mol 
qui  désigne  une  variété  de  prunes.  Dans  laCham- 
pagne,  on  appelle  poires  beloces,  les  poires 
blettes. 

BEI.LOCORIS ,  s.  m.  (pr.  bel-lokorice)  (du  lat. 
hellus ,  joli ,  et  du  gr.  xdpi;  ,  punaise).  Zool. 
Genre  d'insectes  hémiptères  de  la  famille  des 
aculellériens. 

BRLi.ocui.l]» ,  s.  m.  (pr.  bel-loltuhice)  i^\i  lat. 
bellvs,  joli  ;  oculus,  oeil).  Miner.  Espèce  de  pierre 
précieuse  qui  ressemble  à  un  œil ,  d'où  les  an- 
ciens avaient  conclu  qu'elle  devait  guérir  les 
maux  d'yeux. 
'bellone  ,  s.  f.  Hortic.  Variété  de  figue. 
"BELI.OJIÉOSI,  s.  m.  Musiq.  Terme  par  lequel 
on  désigne  quelquefois  une  espèce  de  trombone 
dans  les  musiques  militaires  modernes  :  il  n'y  a 
jamais  rien  eu  de  pareil  chez  les  anciens. 

BELEOME  ,  3.  r.  (de  Belton,  médecin  de  Caen). 
Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique. 

beli.Otte,  s.  f.  (de  l'esp.  bellota).  Bol.  Gland 
doux ,  fruit  d'une  espèce  do  chêne  d'Espagne  et 
d'Afrique.  V.  ballotte  ,  au  Complément. 

BELI.OVAQUE ,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Xom 
dun  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  deuxième  Bel- 
gique, pays  de  Beauvais,  aujourd'hui  dép.  de 
lOise.  La  capitale  des  Bellovaques  s'appelle  au- 
jourd'hui Beauvais. 

BEi,i,-nocK,  s.  m.  (de  l'angl.  Idl ,  cloche: 
roc*,  rocher,  parcequ'on  y  avait  placé  une  cloche 
ou  on  sonnait  pour  avertir  les  vaisseaux!.  Ecueil 
«rès-dangereui  de  la  côte  de  la  Grande-Bretagne, 
i  lemboucliurc  du  Tay. 

BELIXAIRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bellua ,  bêle 
wroce).  Nèol.  cruul ,  féroce. 
BEîxiciE,  8.   r.  Bot.  Kom  donné  par  quel- 
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ques  auteurs  à  la  ptélée  et  à  la  blakèc  quinquà- 
nervée. 

BELi.UE,  8.  f.  (du  lat.  bellua,  bêle).  Il  s'est 
dit  quelquefois  des  gros  animaux.  Quelques  na- 
turalistes ont  appliqué  celte  déiiominatioq  à 
l'ordre  des  pachydermes. 

BEi.LiH,  n.  pr.  m.  (pr.  bel-lome)  (en  lat,  la 
guerre).  Myth.  Divinité  allégorique  des  Boraains 
qu'il  ne  faut  confondre  ni  avec  Mars  ni  avec  Bel- 
lone. 

BELM'SiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-Vénitien  ,  sur  la  Piave.  7,500  hab. 
Soieries  et  ouvrages  en  paille.  Le  titre  de  duc  de 
Bellune  fut  donné  par  Napoléon  au  maréchal 
Victor. 

BEi.Ll'SlOIS,  OISE,  adj.  cl  8.  Habitant  de  Bel- 
lune. 

BELMOKTIE,  S.  f.  Bot.  Genrc  de  pl^itcf  gen- 
tianèes.  ' 

BÉLor.LOSSE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  pé>,o;, 
nèche;  y'.wtîï,  langue).  Zool.  il  se  dit  des  oi- 
seaux qui  ont  la  langue  longue  et  prolractilc.  — 
BÉLouLÔsscs,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  grim- 
peurs. 

BEI.09I,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Bé- 
tique,  prés  du  déscrl  de  Gadés.  —  l'élit  0euve 
voisin  de  celte  ville. 

BÉLONIE ,  S.  f.  (du  gr.  pEidvTi,  ai.guille).  Bot. 
Genre  de  plantes  oscillariées. 

BKi.OKirE ,  s.  f.  (même  étjm.].  Bot.  Genre  do 
plantes  apocynées. 

_  BEi.O.^vtlIK ,  s.  m.  (du  gr.  pi7.oi;,  dard; 
VUS,  nuit).  Zool.  Genre  de  coléoptères  pei^ta- 
méres  brachélylres. 

BÉLOPÉE,  8.  m.  (du  gr.  p^TvOTOio'; ,  qui  fabri- 
que des  dards).  Zool.  Genre  de  coléoptères  lélra- 
méres  curculionides  du  Brésil. 

BÉLOPÊROME,  8.  m.  (du  gr.  P^TiOî,  flèche; 
itsfidvri,  agrafe).  Bot.  Genre  de  plante  qui  a  pour 
type  la  juslicie. 

BÉi.oi'HÈnE,  s.  m.  (du  gr.  pAo?,  flèche; 
çÉf u ,  je  porte).  Zo.pl.  Genre  de  coléoplères  té- 
tramères  curculionides  des  Antilles. 

BÉI.OPOLIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  gouv.  de  Kharkow.  11,000  hab. 

BËI.OPI'ERE,  s.  f.  (du  gr.  fliXo;,  flèche; 
Trtïfbv,  aile).  Zool.  Coquille  fossile  qui  ressem- 
ble à  l'os  de  sèche. 

BÉLI.ORHIUB,  8.  m.  (dugr.  pi),!)?,  flèche; 
ptv ,  nez).  Zool.  Genre  d'insectes  curculionides. 

BÊLORlir\(HE,  s.  m.  (du  gr.  pi)>o;,  flèche; 
pJY/.oSi.bec).  Zool.  Division  du  genre  brcnthe, 
colé(.tptères  télrainères  curculionides. 

BÉI.OSÉPIK,  S.  f.  (du  gr.  p-:>>os,  flèche; 
ïT.-ia ,  sèche  ).  Os  de  sèche  fossile. 

BÉLOSTEMME,  S.  m.  (du  gr.  psXo;,  flèche; 
<jTéa|j.ï,  couronne).  Bot.  Genre  de  plantes  asclé- 
piadées. 

-  BÉi.OSTOME,  S.  m.  (du  gr.  péXoç,  flèche; 
CTdjia,  bouche).  Zool.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  nèpides. 

BÉi.OTHRiPS,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  Ibripsiens. 

BÉi.oriE,  s.  t.  Bol.  Genre  de  plantes  tilia- 
cées  de  Cuba. 

BELOl'GA,  s.  m.  Nom  que  les  Busses  donnent 
au  grand  esturgeon  du  Volga.  V.,  au  Dictioa- 
oaire,  belluch,  qui  est  moius  correct. 

BEi.OLR-TAGii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  qui  sépare  l'Empire  chinois  du  Tur- 
kestan  indépendant. —  On  nomme  aussi  Belour  |a 
région  environnante. 

BÉLOUTCiii ,  adj.  cl  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  qui  domine  dans  le  Béloutchistan  et  le 
Sindhy.  — s.  ro.  Linguist.  Idiome  de  ce  peuple; 
il  appartient  â  la  famille  persane,  et  s'écrit  avec 
des  caractères  arabes. 

*BÉi,Ol.'TCliisrAS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Contrée 
située  à  l'O  de  la  l'erse,  el  gouvernée  par  un  khan 
qui  ne  jouit  cependant  que  d'un  pouvoir  précaire 
sur  un  territoire  dont  les  limites  sont  variables. 
3  millions  d'hab.  Capitale  Kliélat. 

BELPER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
•comté  de  Derby.  7,300  hab. 

BEL-SEHEM.  V.  BA\L-SEME;<,  au  Complément. 

BELSTA,  n.  pr.  f.  .Myth.  scand.  Fille  du  géant 
Bergthorer  el  femme  de  Bor,  de  qui  elle  eut 
Odin. 

*  BEI.T,  n.  pr.  m.  (du  lat.  balteus,  ceinture). 
Céogr.  Nom  de  deux  détroits  de  l'Europe,  qui  joi- 
gne nt  la  mer  Baltique  au  Sund  el  au  Cattegat ,  el 
par  conséquent  à  la  mer  du  Nord.  Le  grand  Belt 
se  tri  >uve  entre  l'tle  de  Fionie  et  celle  de  Seeland; 
le  pel  il  Bell  entre  le  Jutland  et  l'Ile  do  Fionie. 

BEt  TE,  s.  f.  .llar.  Selon  les  dicl.,  nom  que 
dans  q  uelques  ports  on  donn*  i  la  gabare  à  vas«. 
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Ce  mot  pourrait  bien  n'être  qu'une  faute  d'im- 
pression pour  besle  ou  bile. 

"  BEi.Tioi«,  S.  m.  De  même  que  le  préc'  lent, 
cç  mot  Parait  résulter  d'une    faute  d'impression 
pour  bescion,  parce  que  l'éperon  des  navires  éla,H 
orné  d'une  ligure   et   souvent  de  la  représepla 
tiou  d'un  animal.  V.  bestion  ,  au  Dictionnaire. 

BEL-TSi:PHON ,  n.  pr.  m.  V.  baal-isépbo.i , 
au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

*  BÉLUS  ,  n.  pr.  m.  Mylh  gr.  Fils  de  Neptune 
et  de  Libya,  père  de  Danaùs  et  d'Égyplus.  Quelques 
mythographes  le  considèrent  comme  le  Jupiter 
égyptien.  V.  BEL  et  baal,  au  Complément. 

"  BEi.i;sTEAU,  s.  m.  Espèce  de  lutte  dont 
parle  Rabelais.  Ce  mol,  dont  on  ignore  l'origine, 
n'a  rien  du  reste  qui  puisse  s'appliquer  aux  Grecs 
ou  auiBomains;  eu  parlant  d'un  pareil  jeu  chez 
les  anciens,  on  l'appellerait  acrocltirisme.  V.  ce 
mot,  au  Dictionnaire. 

"  BELITTA,  adj.  Bot.  Mot  malais  qui  signiQe 
blanc  et  qui  est  joint  aux  noms  d'un  grand 
nombre  de  piaules.  V.  au  Dictionnaire  ,  cl  ^au- 
lez-j  btilluln-kaka-liodi ,  plante  rampante  apo- 
cynee  ;  belnllu-piila-tahj ,  plante  bulbeuse. 

BEi.yiSlAtÉ,  ÉE,  adj.  Ilot.  Qui  ressemble  à 
la  belvisie.  —  bïlvisiacées,  s  f.  pi.  Famille  na- 
turelle de  plantes.  On  dit  aussi  belvisie. 

BELVOI&IE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères d'Amérique. 

'  BÉLïTE,  S.  f.  (Ju  gr.  péXo; ,  aiguiUçn).  Zool. 
Genre  d'insectes  hyménoptères. 

*  BELZEBuiru.  V.  BEEL-ZEBin ,  au  Complément. 
BELZOïai ,  >.  m.  Ancienne  forme  du  mol  ben- 
join . 

*  BEMBÉCIDE,  adj.  des  a  g.  Qui  ressemble  à 
un  bembèce  ou  bembex. 

BE.UBÉCIË,  s.  f.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
crépusculaires. 

BEHBix,  s.  m.  Bot.  Liane  do  1^  Cocbinchine, 
famille  des  malpighiacées. 

BEHBioiOft,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères de  la  famille  des  carabiques. 

*BÊUE,s.  m.  Ant.  Mesure  linéaire  el  itiné- 
raire de  deux  pieds  et  demi  grecs,  c'était  aussi, 
dit-on ,  le  nom  d'une  fête  que  les  Manichéens  cé- 
lébraient pour  l'anniversaire  delà  morldeManés; 
mais  cette  notion  est  suspecte. 

BEM-.\osi,  s.  m.  Bot.  Plante  du  Malabar. 

BEntcus,  n.pr.  m.  îpr.bénacuce).  Géogr.  anc. 
Lac  d'Italie,  dans  la  tiaule  Cisalpine ,  au  N.-Û- 
de  Vérone.  Aujourd'hui  Itic  de  Garda. 

BE.XAN  ,  s.  m.  Astron.  Etoile  de  ia  queue  de 
la  Grande  Ourse. 

BEMAin-iiiscHA,  S.  m.  (en  ar.  les  compagnons 
de  Uieii).  Myth.  or.  Nom  des  dieux  que  les  Arabes 
adoraient  avant  l'apparition  de  Mahomet. 

"  BÉjiAnLS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  célèbre  de 
l'Indoustan ,  regardée  par  les  Indous  comme  une 
ville  sainte;  les  pèlerins  y  affluent  de  toutes  les 
parties  de  l'Inde.  Bénarès  renferme  l'université 
la  plus  renommée  de  toute  l'Asie.  600,000  hab. 

BÉVAT0.1,  s.  m.  Techn.  Panier  d'osier. 

BEUc.OL'i.E?! ,  n.  pr.  an.  Géogr.  Ville  de  l'Ile  de 
Sumatra  ,  appartenant  aux  Hollandais  ;  grand 
commerce  d'opium.  8,000  hab. 

BE3|UA,  s.  m.  Hétrol.  Petit  poids  qu'on  emploie 
sur  la  côte  d'Afrique;  il  vaut  64  grammes.  — 
Petite  pièce  de  monnaie.  C'est  par  erreur  que  l'on 
a  supposé  en  Guinée  une  monnaie  d'or  appelée 
bende  et  valant  100  fr. 

BE^D-ÉMiK,  n.  pr.  m. Géogr.  tlivière  de  Perse, 
dans  le  Farsistan;  c'est  \'Jraxe  des  anciens. 

BE.'VUER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  delà 
Russie  d'iiurope,  oans  la  Bessarabie.  Les  Turcs 
l'ont  cédée  aux  Russes  en  1812;  Charles  Ml  y 
résida  après  la  bataille  de  Pultawa.  9,000  hab. 

BEl^UEii-ABi^SSI.  Géogr.  V.  coMr.ou.>(,  au  Com- 
plément. 

BE'iDiDÉE,  s.  m.  Ant.  gr.  Mois  de  l'année 
bithynienne,  correspondant  à  l'artémisius  de  La- 
cédémone. 

beudjé,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  jusquiame  d'A- 
sie ,  à  semences  narcotiques. 

*  BESEDU'.ITE,  5.  m.  Prov.  Êlre  du  quator- 
zième benedicile,  signifiait  êlre  une  bête;  parce 
que  le  quatorzième  verset  du  canlique  des  trois 
enfants  dans  la  fournaise  est  ainsi  conçu  :  Bene- 
dicile, omnes  bestia  et  pecora.  Domino,  bêtes  et 
bétail ,  bénissez  le  Seigneur. 

'  BÉNÉUICTIOK  ,  S.  f.  Bénédiction  de  suint 
Roch,  se  dil  pop.  pour  malédiction. —  Fallée  de 
Bénédiction,  (iéogr.  anc.  Vallée  de  la  tribu  de 
Juda,  où  Josaphat  tailla  en  pièces  les  Moabites, 
les  Ammonites  et  les  Iduméens. 

*  BÉ:«ÉFif.E,  s.  m.  Hist.  rom.  Jîegislre  des 
bénéfices  ;  sous  In  «mpereurs,  celui  sur  lequel 
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on  inscrlYail  let  noms  des  mililaires  qui  «Tiirnt 
servi  dans  la  garde  prétorienne  ou  qui  avaient 
mcrilé  à  tout  autre  litre  un  bénéfice. — Législ.  Ui- 
néfict  de  discussion ,  obligation  imposée  au  poup- 
Suivant  de  discuter  les  biens  du  débiteur  prin- 
cipal avant  de  s'attaquera  ccui  do  la  caution, 
quand  celle-ci  eiige  que  cette  discussion  ait  lieu. 
—  Bénéfice  de  cession ,  s'entend  de  l'abandon  que 
rail  un  débiteur  de  tous  ses  biens,  alln  de  se 
soustraire  à  la  contrainte  par  corps.  —  Droit  can. 
Bénéfice  en  commeude  ,  celui  dont  l'adminislra- 
lion  est  temporairement  conliée  à  un  ecclésias- 
tique.—  Uénéflie  incompiilihie,  celui  qui  ne  peut 
convenir  ui  à  l'état,  ni  à  la  condition  du  béné- 
flciairc. — Les  chevaux  courent  les  bénéfices  et  tes 
unes  les  atlroppent ,  prov.  fondé  sur  l'avidile  que 
montraient  certains  ecclésiastiques  cl  Sur  le  suc- 
cès qu'obtenaient  fouvenl  les  plus  ignorants 
d'entre  cui.  —  Bénéfice  de  nature,  se  disait  dans 
l'ancienne  médecine  de  tout  phénomène  vital  fa- 
vorable â  la  guérison.  Ce  long  sommeil  fut  un 
bénéfice  de  nature. 

BKxÉFic.iABi.E,  adj.  des  2  g.  Comm.  Se  dit 
des  spéculations  dont  on  peut  attendre  quelque 
bènènce. 

BKMKiciÈRE,  adj.  et  t.  t.  Hist.  tc«l.  8edls«il 
d'une  religieuse  pOurTué  d'une  prébende  ou  d'un 
bénélice,  comme  les  chanoinesses. 

BG.HETHJitSH,  S.  m.  Asir.  La  dernière  étoile 
de  la  Grande  Ourse. 

*  bé.^éveSiT,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  hiil.  Ville  de 
l'Êlal  ecclésiastique,  cb.-l.  delà  délégation  du 
même  nom,  sur  le  Calore.  1 4,000  bab.  ;  archevêché. 
— Cette  ville  remonte  i  la  plus  hauteanliquilé:  les 
Samnites  l'appelaient  Maloeis  ou  Muleientum, 
nom  que  les  Uomains  changèrent  en  celui  de  Be~ 
itcventum,  qui  leur  sembla  de  meilleur  augure. 
Annibal  l'assiégea  en  vain  :  rotila  la  prit  et  la 
ruina. — Le  dtiché  deBénévenI  fut  fondé  en  57i  par 
Narsès;  après  avoir  subi  plusieurs  dominations, 
il  fut  réuni  en  1074  au  duché  de  Pouille  et  de 
Calabre. — Principauté  de  Bénévent,  domaine  et 
litre  donnés  par  .Napoléon  à  Tallejrand ,  en  1806. 

— Bataille  de  Bénévent,  victoire  que  Charjes 
d'Anjou  remporta  sur  Mainfroi,  en  1266. 

BÉ:«ÉVE\TO,  IJIE,  adj.  et  t.  Habitant  de  Bé- 
névent ou  de  son  territoire.  —  Bénéventin ,  s.  m. 
La  principauté  de  Binévenl. 

BÉSEVis,  s.  m.  Ane.  jurispr.  V.  *iesevis,  au 
Dictionnaire  cl  au  Complément. 

BÉnÉïOl.E ,  s.  m.  Droit  can.  Acte  par  lequel  le 
supérieur  d'un  monastère  recevait  dans  sa  mai- 
ion  un  religieux  d'un  autre  ordre. 

*  BEJIGAI.E,  n.  pr.  m.  Géogr.  L'une  des  trois 
présidences  de  l'indoustan  ,  divisée  en  dii-huit 
dislricts.  25  millions  d'hab.  Cap.  Calcutta.  Sol 
fertile,  mais  très-humide.  Buffles,  tigres,  élé- 
phants.—  Golfe  de  Bengale,  parti*  de  la  mer 
des  Indes  qui  se  trouve  entre  l'Inde  et  la  Chine. 

BENGALIE,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères. 

BEXRAzv,  n.  pr.  ra.  Géogr.  Ville  et  pondu 
royaume  de  Tripoli.  5,000  hab.  Antiquités. 

BE'MGUEl.A,  h.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  la 
Guinée  méridionale,  cap.  San  Felipe. 

BÉMt-KnViBAn,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Nom  de 
certains  sectaires  juifs  plus  connus  sous  celui  de 
Réchabite.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

BEiilv,  s.  m.  Un  des  plus  puissants  royaumes 
de  la  Nigritie  maritime.  La  cap.,  qui  porto  le 
même  nom,  a  15,000  hab. —  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Syrie,  dobl  les  ruines  se  voient  prés  deReika. 

"bé.^it,  ITE,  part,  et  adj.  C'est  pain  bénit, 
se  dit  prov.,  d'un  homme  à  qui  un  mal  est  arrivé 
par  sa  faute.  —  Jvoir  appétit  de  pain  bénit,  ai- 
mer le  changement.  —  lUre  réduit  à  la  chandelle 
bénite,  éire  à  l' extrémité. 

'  BÉainiEn,  s.  m.  ïuol.  Grand  bénitier,  mol- 
lusque h  grande  coquille  bivalve  donl  ou  fait 
quelquelois  des  bénitiers  lels  que  ceux  qu'on  voit 
à  Sainl-Sulpice,  ii  Faris ,  et  qui  oui  été  donnés 
à  Iraiiçois  1"  par  les  Vénitiens  ;  on  l'appelle  aussi 
tridacne  géante,-^  Petit  bénitier,  coquille  du 
genre  peigne. 

"  BESijAUiiv,  n.  pr.  m.  Ilist.  sacr.  (Joe  des 
douze  tribus  d'Israël,  i  l'O.  du  Jourdain,  auK. 
de  Juda  et  au  S.  d'iîphraim. 

BE>jAML\E ,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantés  sapin- 
dacées. 

BE.\j/tHlTE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Ilist.  sacr.  Qui 
appartient  à  la  tribu  de  Benjamin. 

"BESluiK,  s.  f.  Techn.  Grand  panier  qui  tient 
tout  le  fond  et  les  côtés  d'un  chariot  servant  au 
transport  du  charbon.  —  Bennes,  se  disait  au- 
trefois des  compagnies  armées,  des  bandes  de 
•oldats, 
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neiv-nrÉvis,  s.  m.  Géogr.  Montagiie  d'Ëcosso, 
comté  d'Inverness  ;  132b  mètres  de  hauteur.  C'est 
le  pic  le  plus  élevé  de  la  Grande-Bretagne. 

BÉliOi)*CTH.K,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Mv», 
je  marche;  ôàxTV?»o;,  doigta  Zool.  Qui  marche 
sur  les  doigts. —  iiÊ.NODicTVi.bs ,  s.  m.  pi.  lamille 
d'oiseaux. 

BEXoiT  (SAISIT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'Ile  Bourbon,  sur  la  côte  E.  S,000  liab. 

BÉniuSALKiEJi ,  ».  m.  [Au  gr.  fl»'.vio,  je  mar- 
che ;  aaùpoî,  lézard).  Zool.  Nom  donné  aux  rep- 
tiles qui  50  scrveul  de  leurs  pattes  pour  marcher. 

BË^SAITEM,^.  pr.  f.  Kelal,  Déesse  des  Japo- 
nais :  elle  préside  aux  ricliesses. 

UE\TA\c,  s.  m.  Ilelal.  Kspèce  de  hangar  élevé 
sur  des  pieux  et  couvert  que  l'on  trouve  dans 
beaucoup  de  villes  de  la  Nigritie.  Le  Bentang  sert 
de  salle  d'assemblée,  de  marché  e.  de  tribunal. 

BËsirnAHiE,  s.  t.  Bot.  Genre  de  plantes  cur- 
nacées.  —  Genre  do  plantes  oreliidées  qu'on  ap- 
pelle aussi  péristyles. 

liEmrHEiM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  du  Ha- 
novre. 1,400  hab.  Autrefois  les  comtes  de  Ben- 
theim  étaient  fcudalaires  immédiats  de  l'Kmpire; 
mais  en  1421  cette  maison  se  divisa  en  trois  bran- 
ches. Benllieim-Steiiifnrt  ,  branche  qui  s'est 
éteinte  et  donl  les  domaines  ont  clé  donnés  i  la 
Prusse. —  Benlheim-Bentlieim ,  principauté  mé- 
diatisée de  l'Allemagne,  faisant  partie  de  la  con- 
fédération germanique  et  annexée  au  Hanovre.— 
Bentheim-Tecklembourg ,  principauté  médiatisée 
de  l'Allemagne,  faisant  partie  delà  confédëratioo 
germanique  et  annexée  à  la  Prusse. 

BEjiTHÉsiCYME ,  D.  pr.  f.  Mjlh.  gr.  Une  des 
filles  de  Neptune  et  d'Amphitrile. 

BE.iTi.vcKiE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  palmiers. 

BEXTOUROXG  OU  BE!<ITljnOXG ,  S.  m.  Zool. 
Hammifèrc  de  Sumatra.  Il  forme  un  genre  de  la 
tribu  des  plantigrades,  famille  des  carnivores.  On 
remarque  les  deux  espèces  benturong  albifrona 
el  benturong  noir. 

BEMï-Ai.y,  s.  m.  Membre  d'une  tribu  puissante 
d'Arabes  bédouins,  qui  habile  entre  la  Barbarie 
el  l'Kgypte,  au  S.-O.  d'Alexandrie. 

be:izaiiide,  s.  f.  Chim.  Substance  organique 
particulière.  On  dit  aussi  benzoylamide. 

beizisie,  s.  r  Chim.  Huile  volatile  provenant 
de  l'acide  bcnzoïque  distillé. 

BEnzo'i'^E,  s.  f.  Chim.  Kspèce  de  camphre  ex- 
trait de  l'huile  d'amandes  améivs. 

BE^ZOYI.AMIUE.  Chim.  V.  B£.NZAM1DE  ,  au 
Complément. 

bexzoylatb.  Chim.  V.  BENZOATES ,  au  Diclion- 
naire. 

BE^izOYLE,  a.  r.  Cbim/  Radical  do  l'acide  ben- 
toïque. 

BE3IZ0YLIQIJE ,  «dj.  m.  Chim.  Synonyme  de 
hemoïque. 

BÉOMYCE ,  s.  m.  (du  gr.  ^a'.6; ,  petit; 
[lûxirjç,  champignon).  Bot.  Genre  de  lichens. 

BÉO.UYCÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
béomyce.  —  bêomïcées,  s,  f.  pi.  lamille  de  li- 
chens. 

BÉORAGE,  s.  m.  Ëcon.  rur.  Petit  vin  qu'on  se 
procure  en  versanl  de  l'eau  sur  le  marc.  G'esl 
une  des  anciennes  formes  du  mot  breuvage. 

BÉOTARQUE,  S.  m.  Ant.  Titre  que  les  Grecs 
donnaient  aux  onze  chefs  de  la  confédération 
béotienne. 

BÉoi'AS  ou  BlîOTijs,  n.  pr.  m.  (pr.  béotâce, 
béotuce).  Myth.  l'ili  de  Neptune;  il  donna  ion 
nom  Â  la  Béotic. 

•béotib,  n.  pr.  f.  Géogr.  Subdivision  de  la 
Grèce  moderne.  Ln  des  dix  nomes  de  1833  el 
un  des  gouvernements  de  rilelladeen1836.cap. 
Libadia. 

*  BF.OTie!« ,  ESJIE,  adj.  Cl  I.  Géogr.  et  lilsl. 
anc.  Habitant  de  la  Béotie ,  contrée  de  la  Grèce 
entre  l'Atliqueel  la  Phocide  :  Thébcs  était  la  ca- 
pitale des  Béutiens. —  Ligue  béotienne,  confédé* 
ration  dés  principales  villes  ou  petites  républiques 
do  la  Béotie  :  les  alTaires  générales  étaient  discu- 
tées danS  une  assemblée  que  présidaient  les  béo- 
Lnrques.—  Dialecte  béotien  ,  variété  de  l'éolien.— 
Béotien  ,  s'esl  dit  par  exlcnsion  de  tous  les 
hommes  stupides,  illettrés,  insensiblesaux  beautés 
de  l'art ,  parce  que  les  Béotiens  passaient  pour  le 
peuple  le  plus  grossier  de  toute  la  Gréct.  Celle 
allusion  a  été  renouvelée  depuis  quelques  années; 
Les  Béotiens  de  Parts. —  Il  se  dit  aussi  quelque- 
fois des  choses  :  /'« ,  mon  ami ,  tu  n'as  pat,  je 
t'assure  ,  l'oreille  béotienne  i  Lesage). 

BÉOTiSilE,  3.  m.  N'éol.  stupidité;  Ignorance 
crasse. 

BÉgi'EBOis,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'oi- 
•eau  appelé  sittelle 
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BÉQUEriiEUB,  1.  m    Zool,  Nom  vulgaire  du 

colibri. 

BEQt'ÈKE ,  I.  f.  Ilort.  Espèce  de  poire. 

"  BÉQtET,  s.  m  Zool.  Nom  vulgaire  du  bro- 
chet. 

*  BÉQLILLER ,  V.  S.  Mar.  Maintenir  droit  uo 
navire  échoué. —  Se  béquiller,  v.  proD. 

,  *  BÉQLii.i.ES,  S.  f.  pi.  Har.  HUtereaux  qui  ser- 
rent à  relever  un  petit  bâtiment  échoué. 

"  BRH  ,  s.  m.  vieux  mut  qui  signifiait  berceau 
et  qui  n'est  plus  usité  que  dans  «lie  phrase  prov.  ; 
Ce  qu'on  apprend  au  ber  se  retient  jusqu'au  ver^ 
pour  dire  qu'on  conserve  jusqu'au  tombeau  les 
habitudes  ou  les  connaissances  acquises  dans 
l'enfance. — Ber  ou  mieux  bers,  (ignihait  autrefoil 
baron,  employé  comme  sujet  de  la  phrase. 

BEiiAKA,  s.  m.  Chez  les  juifs  modernes,  béni- 
diction  que  le  plus  honorable  des  convives  donné 
aux  mets  ,  au  commeiM:enienl  de  chaque  repas. 

BÉRiRDY,  s.  m.  Hort.  Variété  de  raisin. 

BËRAT ,  s.  m.  Hist.  ott.  Investiture  que  le 
sultan  donne  au  patriarche  de  Conslantinople.— 
l'atente  des  interprètes  auprès  de  la  l'orte. 

BERAtn  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cercle  de  Uohimei 
140,000  hab.  ch,-l.  Beraun. 

BERBER,  BERBÈRE  OU  BÉRABÈRE,  adj.  et») 
des  2  g.  Géogr.  Nom  des  peuplades  de  l'Afrique 
septentrionale  qui  habitent  l'Atlas  el  le  Sahara.— 
Les  Berberi  forment  une  tribu  de  la  famille  at- 
lantique ,  dans  le  rameau  araméen  de  la  race 
blanche.— Ce  nom  a  été  étendu  improprement  i 
des  peuples  de  l'Afrique  orientale.  Les  Berbèrtt 
forment  une  race  distincte  des  Maures  et  des 
Arabes  :  ils  comprennent  les  Amazirghs  dans  le 
Maroc ,  les  Kabyles  en  Algérie ,  les  Zouaves  à 
Tunis ,  les  Adems  i  Tripoli ,  les  Tuâtes  ou 
Touarks  et  les  Tibbous  dans  le  désert.  Ce  soDl 
les  anciens  Libyens  el  les  anciens  Aumides. 

*  BERBÉRIDÉ  ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  berberis,  l'é- 
pine-vinelte).  Bot. Qui  ressemblée  répjue-vinetle. 

CERBÉHIUIFOI.IÉ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  berberis^ 
l'cpine-vinelle;  folium,  feuille).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  donl  les  feuilles  ressemblent  i  celles  d« 
i'épine-vinelte. 

BERBÉniKE  ,  I.  f.  chim.  Substance  particu- 
lière qui  existe  dans  la  racine  "de  l'épine-viitetle, 

BERBETH,  I.  m.  Espèce  de  guitare  des  Arabei. 

RERBU.E,  n.pr.  m.  Géogr.  fleuve  de  la  Guyane 
anglaise. —  Nom  de  la  ville  qui  est  le  ch.-l.  de  la 
colonie,  appartenant  à  l'Angleterre  depuis  le  traité 
de  Paris  de  1814.  Le  gouvernement  de  Berbia 
est  l'un  des  dix  qui  forment  la  Guyane  anglaiseï 
cédée  en  1814  par  les  Hollandais. 

BERBOiissEf ,  S,  01.  Bot.  Kom  Vulgaire  du 
fragon. 

BERBRAS ,  I.  m.  Zool.  Poisson  qui  se  rapproche 
des  cobitis. 

*  BERCEAU,  I.  m.  Longue  allée,  quelquefois 
couverte  en  charmille,  où  l'on  s'exerce  è  tiret 
l'arc,  l'arbalète  ou  des  armes  ii  feu  ;  Timr  au 
berceau.  G'esl  ce  qu'on  appelait  autrefois  ber- 
5a///er.— Bot.  Berceau  de  la  f'ierge,  un  des  noms 
vulgaires  de  la  clématite  odorante. 

BERCEMENT,  S.  m.  Action  de  bercer  :  .Le  6<'rce* 
ment  porte  le  sang  à  la  télé  des  enfants. 

'  BERCER ,  V.  a.  l'oét.  Agiter  doucement  ;  Let 
flots  bercent  la  nacelle. —  Techn.  Bercer  «ne 
planche,  la  préparer  avec  le  berceau  du  graveur, 
V.  DEKCEAu,  au  Dictionnaire. 

"  BERCEi'SE,  s.  f.  Mus.  Chanson  qu'on  chante 
aux  enfants  pour  les  endormir, 

BERcnEMiE,  S.  f.  Genre  d'arbrisseaux  rhtnw 
nacés  des  montagnes  de  l'Amérique  du  Nord. 

BERCHERUCur,  S.  m.  Métrul.  Poids  dont  on 
se  sert  en  Russie  pour  peser  les  fardeaux  très- 
lourds;  il  vaut  164  kil.  V.  bekkovetz,  au  (.umpl. 

BEnciiTOi.DiE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées  du  .Mexique. 

BERC:iil,  s.  m.  Mar.  V.  enECix,  au  Dictionnaire. 

BERCK ,  u.  pr.  m.  Géogr.  iiuurg  de  f  rauoe, 
dép.  du  Pas-de-Calais.  1,650  hab. 

BERCKHEYA,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
synanlhérécs,  originaires  du  Ca^i. 

BERCi.AK ,  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  de  la  ta» 
(j|(rne,  oiseau. 

wiiRCY,  n.  pr.  ra.  Géogr.  Grand  village  de 
^  ice ,  dans  l'enceinte  des  fortifications  de 
"Mis;  entrepôt  do  vius ,  d'eaui-de-vie  et  d'huile. 
f;  ■)0  hab. 

'.^tauiN  ,  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  d'un  in- 
secte qui  attaque  la  vigne. 

HEHDiT(;nEV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Russio  d'Kurope,  dans  la  Voihynie.  20,000  hab. 

BERDOA5I,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  do  l'l*de 
anglaise,  dans  la  présid.  de  Calcutta.  55,000  kab. 

BÉREAi},  S.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  (i«  bélier. 


Ml 


BKh 


Bin 


B£R 


BÉRÉcf.crar.ii,  n.  pr.  m,  Myth.  or.  Génie  du 

feu,  chez  les  i'iirses. 

BiUiKË ,  S.  I.  Zool.  Nom  vulgaire  du  rougc- 
gorgc. 

miiiKEll,  ».  ni.  Ilisl.  ruiig.  Membre  d'une  spcle 
écossaise  dissidenle  qui  date  de  la  fin  du  \\m' 
siècle.  Les  btrvciis  soutiennent,  avec  lîaroluj  leur 
fondateur,  que  l'incrédulité  est  un  péché  contre 
le  Saint-Esprit,  péclié  qui  ne  sera  remis  ni  dans 
ce  monde  ni  dans  l'autre. 

BERECH,  n.  pr.  m.  (.éogr.  \om  d'un  comitat 
de  Hongrie,  dans  le  cercle  au-delà  de  la  Theiss. 
Ch.-l.  liereglizasî. 

BKRE^GARIEX,  S.  m.  tlist.  relig.  Kom  des  dis- 
ciples de  liérenger,  au  x'  siècle;  ils  soutenaient 
que  dans  l'eucharistie  le  pain  et  le  vin  ne  chan- 
gent pas  essentiellement  de  forme. 

"BÉRÉNICE,  n.  pr.  r.  Céogr.  anc.  Ville  de 
l'Egypte,  sur  l.i  mer  Ronge.  Les  Plolémées  ten- 
tèrent vainement  d'en  faire  un  port  de  commerce. 
—Ville  de  la  Cyrénaïque,  sur  la  côte  \.-0.  —  il 
est  fait  mention  dans  l'histoire  ancienne  de  plu- 
sieurs autres  villes  de  ce  nom.  —  Zool.  Sous- 
genre  d'acaléphes.  —  Nom  d'un  papillon. 

BÉRÉ.\l(.iuÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  (,)ui  ressemble  à 
une  bérénicc,  polypier.  —  BÉRÉwiciDÉts,  s.  f.  pi. 
Famille  d'acaléphes. 

BÉRET,  t.  m.  Vieux  mot  qui  signillait  cou- 
ronne de  comte.  V.  serret,  au  Dictionnaire. 

BÉRÉZi.w  ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ilivière  de  Russie, 
aCnuenl  du  Dnié^ier,  à  laquelle  les  désastres  de 
l'armée  française  eu  1812  ont  donné  une  funeste 
célébrité. 

BÉRÉzov  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Asie,  gouv.  de  robolsk.  1,000  hab. 

BERG,  n.  pr.  m.  Géogr.  l'élite  ville  de  ^ru85e, 
dans  le  duché  de  Clèves-llerg.  —  Comté,  puis 
duché  (le  Berg,  ancien  duché  d'Allemagne  dans 
lequel  se  trouve  la  petite  ville  de  ce  nom  ;  la  cap. 
était  Dusseldorf  II  appartenait  d'abord  aux 
comtes  d'Altona,  et  depuis  1423  il  suivit  les  des- 
tinées du  duché  de  Juliers.  Napoléon  le  donna 
«rec  le  titre  de  grund-duché  1  son  beau-frère 
Uurat,  puis  i  son  neveu  Louis-.Napoléon.  Depuis 
18li,  il  fait  partie  de  la  province  rhénane  de  la 
Prusse.  Iterg  fut  d'abord  un  des  quatre  gouv.  de 
la  prov.  de  Clcves-lierg ,  qui  est  réuni  aujour- 
d'hui au  gouv.  de  Dusseldorf.  V.  cleves,  au 
Complément. 

"  BERGAMvSQtE,  0.  pr.  m.  Céogr.  Pays  de 
l'Italie  qui  a  liergame  pour  capitale  ,  dépendant 
autrefois  de  Venise,  aujourd'hui  province  du 
royaume  Lombardo-Vénitien.  La  ville  de  bergame 
compte  32,000  hab.  —  Linguist.  Dialecte  de  la 
langue  italienne.  Arlequin ,  dans  la  comédie 
bouffe,  parle  bergutnasque.  —  \  rov.  l.e  Herija~ 
masque  a  le  parler  gros  et  le  faire  subtil. 

BER«\R\.  céogr.  et  hist.  V.  vercara,  au 
Complément. 

BERGiT,  s.  m.  Pèche.  Sorte  de  nasse  dont  les 
pécheurs  de  rivière  se  servent  dans  nos  provinces 
méridionales. 

nERCBi.iu,  s.  m.  (en  ail.  bleu  de  montagne). 
Winér.  Nom  atleinand  du  carbonate  de  cuivre  na- 
tif. t:'cst  la  véritable  foi  me  du  mot  que  l'on  a 
écrit  brrublcuu  au  Dictionnaire. 

BERCEi.AME,  S.  f.  Agric.  Mélange  de  vcsce  et 
d'avoine  qu'on  sème  ensemble 

BEiKiEi.iUER,  n.  pr.  m.  .Mjlb.  sc.-nd.  Cn  des 
géants  de  glaci',  lé  seul  qui  réussit  à  se  soustraire 
aux  coups  Ue  liur. 

BER.'iE.\,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Xorwège, 
capitale  de  la  province  et  du  diocèsedc  même  nom. 
Beau  port  pour  la  grande  pêche.  20,000  hab.  — 
Ville  de  la  liesse  électorale.  1,600  hab.  i.is  1  ran- 
(ais  y  vainquiienl  les  impuuaux  cn  1759.  Un 
écrit  aussi  tierg/teu. 

'  BiiniîiùHAC,  n.  pr.  m.  Céogr.  Cette  ville  est 
«ituéi.'  sur  la  Dordogiie  et  compte  S), 283  hab. 
l'atrie  de  l.ynino,  dit  de  liergenic,  et  du  duc  de 
Liioii,  décapité  siius  llcni  i  iv. — ilist.  brciarulinn 
de  Ucrgeriic ,  maniieste  que  le  roi  de  Navaiie 
(depuis  lleiiri  IV)  publia  le  10  juin  1o8o  conlie  le 
Cariljiiat  ..cHourboii  et  la  Ligue. — Uergentc,  s.  m. 
Vin  rèeollé  dans  les  environs  de  lieryerac,  il  dout 
il  se  fait  dans  celte  ville  un  cunimeice  considé- 
rable :  fiie  boiileilte  de  bergerac  \ 

BEn';ER(i)E,  s.  f.  li.-ai'ts.  bcène  de  berger»: 
Les  bergerudis  de  llattiaii. 
■    '  B.:»  ;EnE  et   ber^euëttb,  s.  f.  Nom  vul- 
gaire de  la  biTgiTDi ile,  oiseau  — Jlergrreiie, 

ancienne  piesic  pasior^le,  esprce  de  lonaeau. 

UiiR!iKKiiiE,  s.  S.  Lot.  ceuie  de  pUutes  cru- 
cifères. 

■SBGEROSi,  S.  m.  Casaque  de  grosse  toile  qui 
se  d««tfend  que  j  usqu'à  la  ceinture  M  que  portent 


las  ouvriers  de»  ports.  On  dit  aussi  bourgeron. 
*  BEKGEHO.WKrrE,  S.  m.  Zool.  oiseau  qui 
forme  une  section  du  sous-genre  hoche-queue, 
famille  des  becs-lliis.  La  bergeronnette  de  priji- 
teniptt  en  est  une  espèce. 

BEiiGilEiti,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  dé  l'rance, 
dép.  du  llaut-lihin.  3,.')00  liab. 

BERGIVUE,  s.  f.  llort.  Variété  de  poire. 
BERr.I.'urs,  n.  pr.   m,  (pr.  berjimuce).  Myth. 
Dieu  des  anciens  habitants  de  Urixia,  aujourd  hui 
Itrescia.  Quelques  mylhographés  l'appellent  JSer- 
gomns. 

BERCKIAS,  S.  m.  Rot.  Nom  liollandais  d'une 
plante  d'Afrique.  V.  derkie,  au  Dictionnaire. 

BERGI.ACHS,  S.  m.  (en  ail.  liaumou  de  mon- 
tagne). Nom  allemand  du  poisson  appelé  par  les 
naturalistes  corgpltœna  rupeatris.  dlieux  que 
Lerglax ,  du  Dictionnaire. 

BERfi-oi'-zoOM,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forte 
de  la  Hollande,  prov.  du  Brabaiu  septentrional. 
5,600  hab.  Llle  soutint  eu  \&îi  un  long  siegc 
contre  les  Espagnols;  les  I  rançais  la  prirent  en 
1747,  et  en  1814  ils  la  défendirent  avec  succès 
contre  les  Anglais. 

BERG-RiviER ,  n.  pr.  m.  (en  holl.  rivière  de  la 
montagne).  Céogr.  Fleuve  d'Afrique  qui  descend 
des  montagnes  blanches  et  se  jette  dans  la  baie 
de  Sainle-llélène  à  peu  de  distance  du  cap. 

BERGS^VLTRA ,  S.  m.  Zool  Poisson  de  la  Nor- 
wège.  Mieux  que  bergongstre  du  Dictionnaire. 

BEiiGinoRER,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Géant, 
père  de  lielsla,  femme  de  lior. 

BEitGLSilM,  n.pr.  m.  ^pr.  fterji/îiome).  Céogr. 
anc.  Ville  de  la  Gaule  viennoise;  aujourd'hui 
Uourgoin. 

BERGYi.TE,  8.  Di.  Zool.  Poissou  des  OléfS  du 
Nord. 

BERHOUT,  s.  m.  Relig.  mahom.  Lieu  d'attente 
où  les  âmes  des  iulidéles  demeurent  jusqu'au 
jugement  dernier. 

BERli),  s.  m.  Ant.  pers.  Mesure  de  distance 
chez  les  l'erses,  équivalant  i  4  parasanges. 

BÉRiJiv,  s.  f.  Bol.  Genre  dé  plantes  laurinèes; 
«ynoiijme  de  iétrantkère. 

Bi:ri«g,  n.  pr.  m.  V.  beurinc,  auCompl. 
BÉRivGÉRlE,   s.  f.    bol.  Genre  déplantes  la- 
biées ;  synonjme  de  ballotte. 

BEUkEi.EYA,  S.  m.  Uot.  Cenrc  de  plantes 
parasites  de  la  famille  des  diatomées. 

BEKkEi.EVOÏuE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  res- 
semble au  berkcleya. —  s.  m.  bectiun  du  genre 
stéplianocome. 

BERKOVEr/.,  s.  m.  Mèlrol.  Poids  de  400  livres 
de  Russie,  équivalant  à  104  kil.  environ. 

BERkS  OU  BERkbiilRE, n  pr.  ni.  Géogr. Comté 
d'Angleterre;  ch.-l.  tleading ;  une  des  princi- 
pales villes  Cil  ff-^indsor. — (^omlé  des  Eials- 
Lnis,  dans  la  l'ensylvanie. — Autre  comté,  dans  le 
lUassachusets. 

BERLANDiÉRE.s.  f.  (deBer7(7ncfi«r,botaa. ff.). 

Dot.  Genre  de  plantes  synauthèrées. 

BERi.Ei'TE,  s.  f.  llorlic.  Variété  de  raisin. 

*  BERI.IX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  située  sur  la 

Sprée.  254,000  hab.   Luiversilé  célèbre;  château 

royal;  musées;  quatre  jardins  d'hiver.  Patrie  du 

grand   liédéric.  Ou  y  fabrique  des  ouvrages  de 

fer  et  même  des  bijoux  de  ce  métal,  du    tricot, 

des  porcelaines,  des  voitures. — Traité  de  JJerliu, 

traité  du  28  juillet  1742  qui  termina  la  première 

guerre  relative  à  la  Silésie  entre  rAulriclie  et  la 

l'russe.  —  tierlin  ,  s.  m.  Paquet  de  fil  arrêté  par 

un  nœud  ,  employé  dans  tes  fabriques  d(^  velours. 

BEKi.i.vGE,  S.  f.  comm.  Grosse  étoile  de  fil  et 

de  laine. 

"  ui.Ri,lXGOT,  s.  m.  Il  se  dit  à  Paris  d'un  bon- 
bon commun.  —  l'aiini  le  peuple,  c'est  un  ouvrier 
qui  travaille  sans  appartenir  à  la  profession  ou 
sans  la  connaître  sulli-animeiit. 

BEiiiiAGiE-wioiiiEriE,  S.  m.  Jeu  d'enfanls 
qui  consiste  à  lever  le  doigt  quand  celui  qui  con- 
duit prononce  le  premier  Ue  ces  mots,  et  à  le  tenir 
iniuiobile  quand  il  prononce  l'autre;  ceux  qui  se 
trompent  sont  à  laiiieiide  :  Jouer  à  tierlingue~ 
cUoquette.  t-'cst  à  peu  pi  es  le  jeu  de  pigeou-vofe. 
BEKi.I.XGiL.s,  n.  pr.  1.  pi.  Geogr.  Groupe  i)  îles 
de  l'océan  Atlantique,  pi  es  de  la  cote  du  l'orlugal. 
"  BERVACIIE  ,  S.  f.  Zinil.  Oiseau  de  mur,  du 
genre  canard.  Les  anciens  le  croyaient  produit 
par  le  coquillage  appuie  unatifere.  un  eu  compte 
plusieurs  espèces. 

BERVAC.iiu.t  ,  S.  m.  relit  d'une  bernaclic  ou 
beriiaele,  oie  du  .\urd. 

"  BEits;  .GE  ,  s.  m.    léod.   Qualité  de  baron; 
réunion    dus   barous.  —  Equipat,e  ,    train    d'un 
icigiieur. 
BEUNARO  (SAI.^T-),  n.pr. m.  céogr.  luonlagae 


de»  Alpes,  fameuse  par  son  hospice  desservi  pat 
des  religieux  de  i'oiurc  de  .Saihi-..ugi.slin  ;  cet 
établissement  se  trouve  àiiDliiièlies  d  é.evalion. 
Le  passage  du  grand  Sainl-llernurd  par  larinée 
française  eut  lieu  en  1800,  sous  les  uruies  du  pre- 
mier con«ul. —  Le  petit  Haial-JJeruurd ,  entre 
la  province  d'Aoste  et  la  Savoie,  offre  le  passage 
le  plus  commode  pour  traverser  la  chaîne  des 
Alpes  ;  on  y  trouve  aussi  un  hospice  à  2192  mè- 
tres d'èiévalion.  On  croit  que  c  est  par  le  petit 
Haint-Jiernard  nu' Aiu]ib3\  a  franchi  les  Alpes. 

BERABOURC  ,  n.  pr.  m.  Géogr  Capitale  du 
duchéd'Anhalt-bernbourg,  sur  la  saaie.  6,000  liab. 

*  BERSE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ch.-l.  du  canton 
suisse  qui  porte  le  même  nom,  sur  l'Aar.  20,o00 
hab.  Patrie  de  llaller.  —  s.  f.  Tcchn.  Tonneau 
à  l'usage  des  amidunniers. 

"  BERklci.ES,  S.  f.  pi.  Ilist.  Entraves;  genre 
de  supplice  en  usage  chez  les  Sarrasins. 

BER.AiÉRA,  s.  m.  (de  Bernier,  botan.  fr.l.  Bot. 
Genre  fie  plantes  synauthèrées. 

*  BER.viQtE  ,  s.  f.  Pop.  Petit  coup  appliqué 
avec  les  caries  sur  le  ocz  du  perdant  :  Jouer  à  la 
bernique. 

BEH.iiiHAl.ER,  9.  m.  ECU  du  Canton  de  Berne, 
valant  à  peu  prés  5  francs. 

'  BÉRUÉ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Macé- 
doine.—  ville  de  Syrie,  aujourd'hui  Alep. — s.  m. 
Zool.  Béroé ,  sous-genre  de  méduses.  On  en  dis- 
tingue le  béroé  globuleux. 

BÉROÏuÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  ua 
bèioè. — BÉROÏDÊES,  s.  f.  pi.  famille d'acalèplics. 

BÉR0:«IEI« ,  s.  m.  Ilist  eccl.  Disciple  d'un  cer- 
tain Béron  qui  admettait  la  confusion  des  deux 
natures  en  Jèsus-l.hristet  prétendait  que  l'buma- 
uite  pouvait  opérer  en  lui  de  même  que  le  Verbe. 

BÉRUSE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

BÉROSOHE ,  s.  m.  (du  lat.  bero,  sac;  et  du 
gr.  a(.ip.a,  corps).  Zool.  Tribu  de  la  famille  des 
béroïdees. 

'  BEKRE,  n.  pr.  m.  Céogr.  Lac  salé  du  départe- 
ment des  Bouclies-du-Kliôiie,  communiquant  avec 
la  mer  par  les  canaux  de  Martigues  et  de  la  Tour- 
de-Buuc  ;  20  kil.  de  long  sur  12  de  large.  On  dit 
ordinairement  Vélang  de  Berre. 

BERREIL'«  ,  S.  m.  Ilist. eccl.  Kom  de  cerlaiai 
religieux  italiens. 

BERRiioÉ,  n.  pr.  f.  céogr.  anc.  Ville  de  Tbrace 
chez  les  odryses. 

BERRi ,  s.  m.  Méirol.  Mesure  itinéraire  des 
Turcs,  valant  1670  mètres. 

BEitRl(.iiu.'« ,  O.WE  ,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Berry.  —  Qui  appartient  à  cette  province,  c'est  à 
tort  que  l'on  a  mis  Berrgchon  au  Dictionnaire. 

BERS,  s.  m.  pi.  Ridelles  d'une  cliarrelte. 

BEUsiBÉE,  n.  pr.  f.  céogr.  anc.  Ville  de  la 
Palestine,  tribu  de  Juda. 

BERiivllA,  S.  m.  Bol.  Arbre  de  l'Abyssinic,  fa- 
mille des  méliacèes. 

•  BEiis\RiE>i,  8.  m.  (de  l'allcra.  baer,  ours). 
Officier  de  la  cour  de  charlemagne,  qui  dirigeait 
la  c.  asse  aux  ours,  comme  les  bévérariens  diri- 
geaient la  chasse  au  castor  ^  iiicûer  en  allem.  ). 
Dans  tous  les  dictionnaires  cet  article  renferme 
une  erreur  provenant  de  celle  de  l'archéologue 
Spelman  qui  le  premier  a  parlé  do  loups  au  lieu 
d'ours  ,  cl  a  eu  recours  à  l'éljmologie  bersare. 

BERSllUER  OU  BEnSlII.I.ER,  V.  n.  Ilist.  niilit. 
Tirer  de  l'arc  ou  de  l'arbalète  contre  une  cible 
qu'on  nommait  le  bersaud  ou  bersail.  cet  usage  et 
ces  mots  se  retrouvent  encore  dans  le  nord  de  la 
I  rance.  V.  beuceau.  au  complément. 

liEstsiiiK,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  sandre  qu'on 
appelle  aussi  sandre  biiurd. 

BERSr:kER,s.  m.  (littéral. ,ciai)!p/o«  furieux). 
Nom  que  les  Scandinaves  ou  .\oithnians  donnaient 
é  une  classe  de  guerriers  qui  se  laisaieiil  un  piiint 
d'honneur  de  braver  tous  les  dangers.  V.  kuKii- 
PER,  au  complément. 

*  BEilTAtDER  ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
châtier  et  qu'on  emploie  encore  dans  deux  signi- 
fications :  tondre  mal  uu  chien  cl  couper  les 
oreilles  à  un  cheval. 

BERTEROl,  s.  r.  (de  Bertero,  bolan.l.  BOt. 
Cerne  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. 

'bertiie,  n.pr.  f. Nom  de  plusieurs  anciennes 
reines  de  france.  —  Prov.  .-lu  temps  où  livrlhe 
filait,  il  y  a  tiès-longtinips  ;  ou  pluiôl  :  dans  un 
temps  qui  n'a  jamais  été,  à  une  èpnqiie  fabuleuse. 
On  du  aussi  ;  du  temps  de  la'rcine  Bert/ie. — 
Berllie  aux  grands  pieds.  V.  PED.MX.CE,  au  Ujct. 
—  Uerllie,  nom  d'une  pèlerine  qui  s'ajoute  à  une 
robe  de  femme.  —  Sorte  de  naties  en  cheveux. 

BEKi'HEi.OXU,  i.  f.  Ijft.bertttocia)  (de  Berik»- 


BES 

for,  bfttan.)r.pnre  de  plantes  composées  de  la  ta- 
niilk'  (les  a«l6roVJ6e9. 

B'^ariiiÉKlVF.,  s.  f.  Miner  Substance  à  petits 
graiiii!  bleuâtres  qui  se  trouve  dans  les  mines  do 
fer  oolittiifiues. 

BERTiioi.t.ET,  s.  m.  Chim.  Acide  hydrodilo- 
rique, inventé  par  le  savant  lierlliollet,  et  dont 
on  se  sert  pour  le  blancliimcnt  dit  à  la  minute. 

BKRTIIOi.l.IEIV,  lEJiME,  adj.  Chim.  (.lui  appar- 
lienl  à  lierthoUct.  —  Méthode  bert'tollienne^  celle 
qui  a  été  inventée  par  ce  chimiste  pour  enlever  la 
matière  colorante  des  tissus.  Le  réactir  qu'on 
emploie  s'appelle  liqueur  de  BerlhoUet,  ou  sim- 
phMnent,  bcrIltoUet. 

'  ltF.llinUI.I.IMl::rRE,   s.  m.  V.  CnLOROMËTKE  , 

au  Dictionnaire. 

BERTlËiiE  OU  BERTIÉRIE,  «.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  de  la  Guyane,  Tamille  des  rubiacées. 

BERTlÊr.Ê,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  une 
berliére.  —  nERTiÉRÊES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  rubiacées. 

BERTOIS,  S.  m.  Techn.  Corde  qui  sert  à  en- 
lever l'ardoise  de  la  carrière  par  le  moyen  de 
l'engin. 

BERTOi,05ll.\ ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  mélaslumacécs. 

BERTO.v.^EAU,  S.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  du 
turbot. 

BERTRY ,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dcp.  duiNord.  1,900  hab. 

'  bércblejVU  ,  s.  m.  V.  BERGSLAU ,  au  Com- 
plément. 

BÉiti'i.E,  s.  f.  (altération  de  ferula).  Bot.  Genre 
de  plantes  ombellilères ,  vivaces. 

BÉUCTH,  n.  pr.  f.  Slyth.  syr.  Femmi!  d'Ilypsis- 
lu«,  mère  d'iranus  et  de  Glié,  suivant  Sancho- 
Diaton. 

DERHICH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  de  l'ftcosse 
méridionale,  peuplé  de  31,000  hab.  Cap.  Grecn- 
Inw,  Ce  comté  s'appelle  aussi  le  Comté  de  Mers. — 
A'ille  d'Angleterre,  sur  la  Tweed,  à  peu  de  distance 
de  la  mer;  c'était  autrefois  la  capitale  du  comté 
d'Ecosse  qui  porte  ce  nom.  9,000  hab. 

BÉRYi.LÉ,  ÉE,  adj.  Miuer.  Qui  a  les  propriétés 
du  béryl. 

BÊRVI.I.IEN,  s.  m.  Ilisl.  ecclés.  Membre  d'une 
«ccte  du  111'  siècle  qui  reconnaissait  pour  chef 
l'évèque  Béryllus.  Gel  hérésiarque  soutenait  que 
le  l'ère  seul  est  Dieu. 

BÉitvi.i.iiM,  s.  m.  (pr.  héril-Uome).  Chim.  Un 
des  noms  du  métal  base  de  la  glucyne. 

BÉnvTE,  n.  pr.  f.  céogr.  anc.  Ville  maritime 
delà  l'hénicie,  au  N.  de  Sidon;  elle  posséilait 
l'école  de  droit  la  plus  célèbre  des  premiers  siè- 
cles de  l'ère  chrétienne.  Aujourd'liui  tleirouth. 

nÉRYX,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poissons  tliora- 
ciqoes  de  la  famille  des  percoïdes. 

BKK/.ÉI.IXE  ou  BERZÊi.rrE,  S.  f.  (de  Berzéliiis, 
chimiste  suédois).  Miner.  Substance  qui  parait 
être  un  sétéuiure  de  cuivre, 

iiEn/.Ëi.lis,  s.  m.  ^pr.  bcrzéliuce).  Bot.  Genre 
d'ai  hrisseaux  de  la  famille  des  bruniacées. 

BER/m,  s.  m.  Kelig.  musul.  Sectaire  mahomé- 
tan  qui  prétend  que  ses  doctrines  lui  sont  venues 
directemenl  d'Abraham.  On  dit  aussi  Perzin  et 
Purzin. 

BES,  s.  m.  AnI.  Mot  latin  qui  exprime  une 
fraction  de  l'as  :  c'étaient  les  deux  tiers  ou  8 
onces.  Ouelquefois  il  se  prend  absolument  pour 
8  :  le  plus  souvent  il  sij^uilie  les  doux  tiers  d'un 
tout. 

BÉs\,  n.  pr.  m.  Myth.  V.  bez.v,  au  Diction- 
naire. 

"  BESVCE,  s.  f.  Prov.  Jlesace  bien  promenée 
nourrit  son  mailre^  à  force  de  persévérance,  un 
meiutiatit  recueille  d'abondantes  aumônes,  et  tig., 
on  réussit  à  tout  quand  on  s'y  prend  bien. — 
Chacun  porte  sa  besnce,  personne  n'est  parfait  ni 
hcureni:  de  tout  point.  —  Jnx  ijnenx  ta  besace^ 
les  malheureux  sottent  dinicilemetil  de  leur 
lri«le  position.  —  Excnsex  de  besace^  se  disait 
autrefois  des  prétextes  dont  se  servent  les  men- 
diants. 

*  BES\ir.rË,  s.  f.  Ilist.  milit.  Arme  de  deux 
ou  trois  mètres  de  longueur,  munie  d'une  lame 
tcmblable  à  une  taux  et  hérissée  de  crochets. 

BESM.l',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Kspagne, 
dans  l'intendance  de  ISarcelone,  autrefois  ch.-l. 
d'un  comté  (|ui  fut  réuni  à  celui  de  Barcelone. 

*  Bi;s\\(.05l,  n.  pr  m.  <.éo(;r.  Ancienne  cap. 
de  la  rraiiche-Comlè  ;  autrefois  ville  libre  et 
impériale,  céilée  àl'K'paK'ie  en  1031,  réunie  à  la 
Irance  en  107^.  Archevêché.  Citadelle,  l'atrie  de 
Mairet,  1-ourier,  Sloncey,  buard,  ^ouuttc,  ^odler. 
30,000  hab. 

BK»CHEMi'iK,  1.  V.  Relig.   musul.  Membre 
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d'une  secte  matiomélane  qu'on  regarde  cotnmo 
une  division  des  motézèlitcs. 

BËS<.iiE\,  n.  pr.  m.  Mjth.  Ind.  Le  second 
des  êtres  que  Dieu  a  crées  avant  de  faire  le 
monde,  suivant  les  brahmanes. 

BESE\GE,  8.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  la  mé- 
sange charbonnière. 

BÉSEMJ,  s.  m.  Agric.  Tranchée  ou  rigole  qu'on 
pratique  au  milieu  des  terres,  pour  les  arroser. 

"  BESi,  s.  m.  {poire  en  bas  -  breton).  Ilorl. 
Kom   de  plusieurs  variétés  de  poires. 

BESi.ÉiiÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  V.,  ci-après, 

BESLËnili. 

BESEÉRIE,  s.  f .  Bot.  V. BESLÈRE, au Dictionnaire. 

BE.SI.ÉRIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  iiot.  Qui  ressemble 
i  une  bcslère  ou  besièrie.  —  BësLtRmEs ,  s.  f.  pi. 
Famille  naturelle  de  plantes. 

BESi.i,  s.  m  liist.  oit.  Valet  de  pied  d'un  pa- 
cha. Un  grand  nombre  de  janissaires  se  recru- 
taient parmi  les  beslis. 

BESi.ox,  S.  m.  Agric.  Petite  cuve  dont  on  se 
sert  en  Sormandie  pour  recevoir  le  cidre  qui 
coule  du  pressoir. 

UESOLAT,  S.  m.  Zool.  Petit  poisson  des  lacs 
de  la  Suisse. 

BËSSAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  l'Hérault.  2,208  hab. 

*  UESSVit\KiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Aujourd'hui 
gouvernement  frontière  de  la  Bussie  d'Europe. 
Cap.  Kischenau. 

'  BËSSE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Géogr.  anc.  Kom 
d'un  peuple  de  Thrace,  au  N.  du  Hhodope.  —  s. 
f.  Bot.  Un  des  noms  de  la  vesce. 

BESSERE,  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  liliacées. 

BESSÊniE,  s.  f.  zool.  Genre  d'insectes  diptères 
calyplérés.  ' 

BESSiv,  HE,  adj.  et  s.  Habitant  du  Bessin. 

BESTAHITE,  S.  m.  Belig.  mahom.  Membre 
d'un  ordre  monastique  fondé  au  ix*  siècle  par 
Bayézid  Bestamy. 

*  BESTitliiE,  s.  m.  Archéol.  On  appelait  ainsi 
autrefois  un  recueil  de  fables  où  l'on  lait  agir  et 
parler  des  bètes.  On  donnait  le  même  nom  à  des 
traités  d'histoire  naturelle  en  vers  et  ornés  de 
Ggures. 

BUsriAMSER,  r.  a.  Rendre  semblable  aux 
bétes. —  se  bestialiser,  v.  pron. 

*  BESTIO.^ILETTE,  S.  f.  Terme  familier  pour  dé- 
signer une  très-petite  bCte,  et  non  terme  d'hist. 
nat.,  comme  on  l'a  dit  dans  plusieurs  diction- 
naires. 

BÉSYCniDE,  8.  m.  Ant.  Prêtre  du  temple  des 
Eumenides,  chez  les  Athéniens. 

*b£.t.\,  s.  m.  caractère  qui,  dans  la  numération 
grecque,  avec  l'accent  supérieur  ^fi)  vaut  2,  et 
avec  l'accent  intérieur  ^p,)  2,000.  —  Ilist.  littér. 
Surnom  que  les  Alexandrins  donnèrent  au  biblio- 
thécaire Erasistrale,  parce  que  dans  toutes  les 
branches  de  science,  ses  connaissances  le  mettaient 
sinon  à  la  première  place,  du  moins  à  la  seconde. 
—  Aslron.  Lettre  grecque  par  laquelle  on  in- 
dique la  deuxième  étoile  d'une  constellation.  — 
Math.  Caractère  qui  sert  à  représenter  des  quan- 
tités, à  déterminer  des  points;  mais  on  n'emploie 
ordinairement  les  lettres  grecques  qu'après  avoir 
épuisé  l'alphabet  français,  ou  parce  qu'on  emploie 
celui.'ei  à  un  usage  dilTéient. 

BÉTi\iMEi«E,  adj.  et  9.  Géogr.  Kom  d'une 
peuplade  de  .Madagascar. 

"  BÉrvi:.>tu:«iES,  s.  m.  pi.  Myth.  Si  ce  mol 
n'est  point  forge  par  les  lexicographes  modernes, 
il  est  au  moins  fort  suspect;  on  ne  le  trouve  pas 
dans  les  auteurs  anciens. 

BIÎTASE,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  l'ancienne  Gaule,  qui  habitait  la 
deuxième  Gei manie. 

BÉTif  ou  BÉTL'tVE,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Petit 
pays  du  royaume  de  Hollande,  dans  la  Guetdre, 
entre  le  Walial  et  le  I-.hiu  ce  uum  rappelle  ct;lui 
des  anciens  nataves. 

iiErcKÉE,  s.  f.  (de  Delcle,  botaniste).  Bol. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  valérianées. 

*  BË'i'E,  adj.  des  2  g.  l'rov.  Quand  Jean  bêle 
est  mort,  il  a  en  beaucoup  d'héritiers,  il  y  a 
beaucoup  de  sots  dans  le  inonde.  —  .-itmer  mieux 
te  ticou  que  ta  béte,  épouser  une  IVmme  pour  sa 
fortune. —  Plus  fin  que  lui  n'est  pas  bi'le,  se  dit 
d'un  homme  trés-adroit.  — La  béte  se  dit  abso- 
lument pour  les  sen«,  le  physique,  par  opposi- 
tion au  moral  de  l'homme  :  Oit  voudrait  être 
sai/e,  mais  la  béte  t'emporte.  —  Zool.  Héteà  Oieii, 
béte  à  Martin,  noms  vulgaires  des  coccinelles.  — 
JJéte  à  feu,  lainp)rc,  luljiUie,  etc.  —  Jiéte  à  la 
grande  'lent,  morse.  —  Jléte  de  la  mort,  blaps 
mucronee.  Il  se  dit  aussi  des  chouettes.  —  lîéie 
rtoire,  léoébrion,  grillon,  —  Bile  puante,  petit 
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mammifère  du  genre  des  fouinet,  dont  l'urine  a 
une  odeur  sulTocante. 

BETEiGEi'SE.  S.  f.  Astron.  Ëloile  de  première 
grandeur,  à  l'épaule  d'Orion. 

BETll,  s.  m.  Gramm.  hèbr.  Deuxième  lettre  de 
l'alphabet  hébreu  ;  signe  numérique  de  2. —  l're— 
mière  lettre  de  l'alphabet  irlandais. —  Syllabe  qui 
fait  partie  du  nom  de  plusieurs  mesures  agraires 
employées  dans  l'Asie-Mincure  cl  en  Egypte  : 
beth-i-ab,  bct/i-cor,  betlt-lether,  betli-rob,  belh- 
seah,  etc. 

BÉTUXNIB,  n.  pr.  r  Géogr.  anc.  Bourgade  de 
la  Palestine,  tribu  de  Benjamin,  i  peu  de  distance 
de  Jérusalem. 

BÉTHEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Kom  de  deux 
villes  de  la  Palestine,  dans  la  tribu  de  Benjamia 
et  dans  celle  d'Ephraïm. 

Bi^TiiEXCOURTiE,  >.  t.  Bol.  Genre  de  plantes 
légumineuses. 

BÉTIIISY-SAIST-PIERRE,  n.  pr.  m.  Géogr. 
ville  de  France,  dép.  de  l'Oise.  1,600  hab. 

"  BEiiii,ÉE.si  OU  BETHi.ÉHEH,n.pr.  m.Géogr, 
anc.  Bourg  de  la  Palestine,  à  10  kil.  de  Jéru- 
salem ;  il  dépend  aujourd'hui  du  pachalik  de  Syrie. 
C'est  là  que  J.  C.  vint  au  monde;  on  n'y  compte 
que  8  ou  900  hab.  On  l'appelle  aussi  Ephrata.  — 
l'Iusieurs  villes  des  Etats-Unis  portent  le  nom  de 
Bethléem. — Les  chevaliers  de  l'ordre  de  BetJir- 
léem  demeurèrent  d'abord  à  Lemnos.  —  Évtque 
de  Bethléem,  titre  établi  i  Clamccy,  en  1223, 
en  faveur  d'un  évêque  chassé  de  la  lerre  sainte  : 
il  était  administrateur  de  l'hôpital. 

"BErill.ÉÉ.MnE  ou  BETBl.ÉIIÉMITE,adj.el  s. 
des  2  g.  Géogr.  Habitant  de  Bethléem.  —  ilist. 
relig.  Membre  d'un  ordre  hospitalier  fondé  en  1660 
à  Cuatimala  par  Pierre  de  Héthencourt. — 11  y  a  eu 
aussi  des  6eMW<e>>i(7csen  Angleterre  au  xiirsiècle. 
On  les  appelait  encore  porte-étoile. 

BETii-i.iis-NuiM,  S.  m.  Philol.  Kom  que  les 
anciens  Celtes  d'Irlande  donnaient  i  leur  alphabet  : 
Ce  sont  les  noms  des  trois  lettres  B,  L,  K  qui  sont 
les  trois  premières  de  ce  grammataire. 

BÉTHOno.v,  u.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
tribu  d'Ephraïm,  oii  Judas  Macbabéc  remporta 
plusieurs  victoires  sur  les  Syriens. 

B£rui>ii\bÉ,  n.  pr.  f.  Geugr.  anc.  Bourg  voisin 
de  Jérusalem,  où  J.  C.  commença  son  entrée 
triomphale  le  dimanche  des  Hameaux. 

BEiiistii  E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
tribu  de  Zabulou. 

BETii»\.Mt:s,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  lévi- 
lique  de  la  tribu  de  Juda. 

BEiii!>k.uirE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Hab. tant  de  l.ethsamès. 

BEriisvji,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc  Ville  de  la 
demi-tribu  de  .Manassé,  sur  la  rive  gauche  du 
Jourdain.  On  l'appelait  aussi  Scythopolis. 

BEiiisÉiHl  ou  BETiisÉf.A,  n,  pr.  m.  Céogr. 
anc.  Ville  de  la  demi-tribu  de  Manassé,  sur  la  rive 
gauche  du  Jourdain. 

BKTiisun,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
tribu  de  Juda,  oti  Judas  .Machabée  remporta  plu- 
sieurs victoires. 

BÊTiiUi.iE,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
tribu  d'issacliar,  patrie  de  Judith  ;  eu  hébreu 
Bathucl.  Les  As5}rien<,qui  assiégeaient  cette  ville 
en  tio8  av.  J.  C,  levèrent  le  siège  après  la  mort  de 
leur  roi  llotopherne. 

BÉriiuRlE,  n.  pr.  f  Géogr.  anc.  Partie  de  la 
nélique,  aujourd'hui  Y Estramadure.  Quelques 
auteurs  écrivent  Bétnrie. 

BÉTMURIEX,  lE.WE,  adj.  Cl  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  la  Béthurie. 

"  bEtiivi.k,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères tciébiants ,  de  la  famille  des  pupivores. 
—  Sous-genre -de  pies-grièches. 

BÉil,  s.  m.  r,elat.Gran.l  pontife  héréditaire  du 
serpent  fétiche  au  royaume  do  Juda  ;  son  pouvoir 
est  presque  égal  à  celui  du  roi. 

BËriQtE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Partie  méri- 
dionale de  l'ibéiie  ou  l'Espagne,  aujuurd  liui 
r>^H(/«/0H47'c  et  quelques  provinces  voisine*,  eutie 
l'Anas  ou  le  Guadiana  et  la  mer.  Elle  reiiieiniait 
le  pays  des  Bétlturiens ,  iies  Turdutes,  des  7'«r- 
détaius  et  des  Uasiules.  Sous  les  empereurs ,  elle 
fut  comprise  dans  l'ibérie  ultérieure. 

"  BÉIIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  la 
Bétique,  aujourd'hui  le  Huadalquivir. 

BErjouAKi,  s.  m.  Géogr.  ^um  d'une  peuplade 
africaine  qui  habile  au  .\.  des  llottentots,  sur  les 
limites  de  la  cafieric.  Les  Beijouuuas  forment 
une  tribu  du  la  famille  cafre,  rameau  occidculal 
de  la  race  uoire. 

BETi.lOX,  s.  m.Mar.  C'esl,  comme  beltion,  une 
altération  de  bestiou. 

*  BÉTOIRE,  9.  m.  (du  bas  lai.  bibitoriun), 
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Eaux  et  forêts.  Ge  mot  s'emploie  lu  singulier 
comme  au  pluriel. 

BËTOf«ii>ME ,  8.  m.  Méd.  Kalurc  du  lait  épais  et 
trouble. 

uûrOiXtv.tGE)  s.  m.  Consiruct.  Travail  fait  avec 
du  béton. 

BKTOKniEn,  V.  ».  Construct.  l'ormer  une 
digue,  un  mur  avec  du  bélon. 

BETTE ,  S.  r.  [(\\i  gr.  flï.ia,  parce  que  sa  graine 
présente  la  forme  de  celle  lellre).  Iiol.  Genre  de 
planlcs  de  la  famille  des  cbénopodées,  dont  les 
principale*  espèces  sont  la  Oette  vulgaire,  ou  poi- 
ree,  et  la  betterave.  —  Betle,  s'est  dit  pour  bu- 
velle,  acliun  de  boire  :  Entrer  en  bette  ^Kabelais). 

BEiruYliE,  S.  m.  Entom.  On  écrit  mieux  4e- 
ihijle.  V.  ce  mol,  au  complémcnl. 

BÉriJi.Ai.Ê,  ÉE,  adj.  cl  s.  f.  (du  lat.  bctiila, 
bouleau).  Bot.  Qui  ressemble  au  bouleau.  —  bk- 
TCLACLts,  s.  f.  pi.  famille  do  plantes  dicoljlé- 
doues. 

BÉTdi.AiRE,  adj.  des  2  g^Bot.  Qui  a  rapport 
au  bouleau. 

BÉTl'l.l\É,  ÉE.  Bot.   V.,  plus  liaut,    BÊTIL.\CÉ. 

BÉTiil.lTE ,  8.  f.  Cliâlon  de  bouleau  fossile. 

BÉriii.o,  11.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Espagne, 
chez  les  Lacélains,  au-dessus  de  Barcelone; 
Scipion  y  remporla  une  grande  victoire  sur 
AsUrubaleu  209  av.  J.  C.  —  Ville  d'Espagne,  au- 
dessus  de  la  Bélique. 

BÉTuniE.  Géogr.  anc.  V.  bétucrie,  au  Compl, 

*  BKTVi.E,  n.  pr.  m.  (en  gr.  Bï(tuXoî).  Mylh. 
syr.  I  ils  d'Urauus  el  de  Ghé,  el  frère  de  Saturne  ; 
les  Orientaux  l'adoraient  sous  la  forme  d'une 
pierre. —  Les  principaux  bélyles  de  l'Orient  pa- 
raissent avoir  élé  des  aérolilhes. 

BÉTïi.oiÀTRE,  adj.  cl  s.  (du  gr.  patTuAo;, 
bètyle;  WfeCisiv,  adorer).  Anliq.  Adorateur  des 
bélyles. 

BÉTïS,  S.  in.  (pr.  hélice).  Bot.  Arbrisseau  du 
Brésil  qui  fournil  une  espèce  de  poivre. 

BETZÉE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  tribu 
de  Juda. 

BEUMANTITE,  §.  f.  (de  Beudanl ,  miner.). 
Miner.  Substance  encore  peu  connue. 

BEUii.LE,  s.  t.  Fêclie.  luteslins  de  volaille 
dont  on  se  sert  comme  appât. 

BEULUK,  1.  m.  llist  ou.  Une  des  quatre  divi- 
sions de  l'ancien  corps  des  janissaires. 

*  BEURRE ,  s.  m.  Il  se  dit  populairement  el  tri- 
vialement d'une  chose  qu'on  aime,  d'une  occasion 
de  gagner  beaucoup  :  Faire  son  beurre  ;  ôter  à 
quelqu'un  son  beurre,  son  bon  beurre.  —  Prov.  : 
Il  ne  faut  pas  tant  de  beurre  pour  faire  un  quar- 
teron, la  chose  n'est  pas  si  diOicilc,  si  importante. 
—  llist.  eccl.  Tours,  chapelles  de  beurre,  se 
disait  des  parties  des  anciennes  églises  bâties 
à  l'aide  de  l'argent  donné  pour  obtenir  la  per- 
mission de  manger  du  beurre  en  carême. — .Miner. 
Beurre  de  roche  ou  de  montagne ,  composé  d'a- 
lun, de  fer,  de  pétrole  et  d'argile  qui  a  une 
consistance  molle  ;  il  se  trouve  en  Sibérie.  — 
Les  locutions  de  l'ancienne  chimie  et  de  l'an- 
cienne minéralogie  où  entrait  le  mot  beurre  ne 
Boni  plus  d'usage  aujourd'hui  :  on  désigne  la 
substance  par  le  nom  qui  indique  sa  composi- 
tion :  chlorure  d'antimoine,  d'arsenic,  de  zinc, 
de  bismuth,  d'étain.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
beurre  de  cacao,  de  bambouc,  de  coco,  de  mus- 
cade, de  galam ,  qai  n'expriment  que  des  huiles 
végétales. —  Beurre.  Art  culiii.  Se  dit  de  prépara- 
tions l'ailes  avec  du  beurre  et  un  condiment  quel- 
conque :  Ëeurre  de  piment,  d'ail,  d'anchois  ou  dc^ 
Montpellier,  de  homard,  d'écrevisses ,  elc. 

*  BEIIRKIER ,  ».  m.  Econ.  dom.  Vase  où  l'on 
met  du  beurre  :  Des  beurriers  de  porcelaine. 

*  BEURRIÈRE,  S.  f.  Comm.  Sorte  de  toile  qu'on 
fabrique  en  Bretagne. 

BEi'SE ,  s.  f.  Il  signifiait  autrefois  injure  :  Dire 
beuse  à  quelqu'un. 

BEVEi.ASiD,  n.  pr.  r.  Géogr.  Nom  de  deux  Iles 
de  la  Hollande,  Sur  la  côte  de  Zôlande,  à  l'embou- 
chure de  l'Escaut  :  Nord-Beveland ,  Sud-Beve- 
land. 

'  RËVÉRARIE»,  9.  m. (dfl  l'atlem.  bieber,  castor). 
Officier  de  la  cour  de  Charlemagne  dont  la  charge 
était  de  diriger  la  chasse  au  castor.  V.  bersariB.n, 
■ttu  Complément. 

BEV.ERiiifi ,  s.  m.  Hisl.  Une  des  trois  parties 
tjui  composent  l'armée  suédoise  :  c'est  la  levée  en 
masse,  ou  ce  qu'on  appelle  en  allemand  landwehr. 

BEVERr.EV,n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Angleterre, 
comté  d'York,  sur  le  Huit.  8,000  hah. 

BEVERLY,  n  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  fitals-Unis, 
dans  le  Massachiissets,  sur  l'Allanlique;  elle  est 
joinie  à  la  ville  de  Salem  par  un  pont  de  bOO  m. 
5,000  hab. 
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BEVERINEIUE ,  ».  t.  Bot.  Genre  de  plantei 

éricacécs. 

BEtVDi.EY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Auglelcrrc, 
comté  de  Worcesler.  7,000  hab. 

BE\ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  village  du  canton 
de  Vautl ,  en  Suisse ,  remarquable  par  ses  salines. 
4,000  hab.  Eaux  sulfureuses. 

BEXLQiiLLO,  S.  m.  &om  portugais  de  l'ipéca- 
cuanlia. 

BEVAH,  n.  pr.  f.  Géogr.  Uivière  de  l'IndousUn 
qui  descend  de  l'Himalaya  et  se  jette  dans  le 
Sclledjei  cours,  220  kil. 

Bi.VAi>tCA ,  s.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  du 
Brésil ,  non  dclerminé  par  les  naturalistes. 

BEYiUAl'OUR,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ancien 
royaume  de  l'indoustan,  avec  une  ville  du  mémo 
nom  pour  capitale.  Le  Beydjapour  est  aujourd'hui 
sous  la  domination  anglaise;  la  ville,  autrefois 
considérable  ,  est  à  moitié  ruinée.  On  dit  aussi 
Fisiapour. 

BEYGLIÈRE,  8.  f.  La  galère  que  montait  le  bey. 

BEYLKR-BEY,  ».  m.  (eu  turc  bey  des  beijs).  llist. 
OU.  (.ouverneur  général  d'une  grande  division  de 
la  Turquie,  duquel  dépendent  plusieurs  bcys. 
V.  BEY,  au  DicUonnaire. 

BËYi.iK,  s.  m.  Pays  gouverné  par  un  bey. 

BKYRicuiE,  8.  f.  Bot.  GcDre  de  plantes  scro- 
fularièes. 

BEYTHÉB,  8.  f.'Bot.  Genre  de  plantes  siliacées. 

BEZAMTE  ou  BEZA\IE\,  S.  m.  llist.  relig. 
Partisan  de  Théodore  de  Kèze,  qui  devint  le  chef 
du  protestantisme  après  la  mort  de  Calvin.  Les 
bezaniles  ne  forment  point  une  secte  à  part  :  ce 
ne  sont  que  des  calvinistes. 

*  BEïESTAJi  et  BEZESTis.  Formes  correctes 
qui  doivent  remplacer  Basestan,  auquel  ou  a 
cepindant  renvoyé  plusieurs  fois  par  erreur. 

BEZETiE,  s.  t.  Bot.  Kom  vulgaiio  du  tourne- 
sol, 

*  BÉZIERS,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Bilerrœ).  Géogr. 
Cette  ville  est  dans  une  situation  délicieuse,  qui  a 
fait  dire  que  si  Uieu  venait  sur  la  terre  il  voudrait 
l'habiter.  On  y  trouve  des  antiquités  remarquables. 
Elle  a  été  prise  par  les  Goths  au  v'  siècle,  par 
Charles  Martel  sur  les  Arabes  ,,ct  par  Simon  de 
.Monlfort  (1209),  qui  fil  passer  au*  lil  de  l'épée 
10,000  hab.  C'est  la  patrie  de  Biquet,  construc- 
teur du  canal  du  Languedoc,  sur  lequel  celle  ville 
est  située.  On  y  a  tenu  plusieurs  conciles.  17,000 
bab. 

BÉzOARDlSiE,  S.  f.  Chim.  Substance  particu- 
lière qui  forme  la  base  des  bézoards  de  l'Orient. 

BEZRACII,  s.  m.  Ilelig.  mah.  Lieu  où,  selon  les 
Turcs ,  les  imes  des  fidèles  attendeot  le  jugement 
dernier. 

BHA,  s.  m.  Gramm.  sansc.  Vue  des  consonnes 
aspirées  de  la  langue  sanscrite;  le  bha  fait  partie 
des  labiales. 

BHAua.À,  8.  m.  Ghron.  Un  des  mois  de  l'année 
indoue,  qui  répond  aux  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre. 

BHAGAVAA  ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Nom  que  les 
brahmines  donnent  i  Schiva  et  à  Vischenou. 

BHAGAVAT-GITA,  S.  m.  Hisl.  litt.  Poème  pW- 
losophique  des  Indous,  en  forme  de  dialogue. 

BilARATI,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Déesse  de  l'élo- 
quence. 

BHATr.OSO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Képaul, 
résidence  favorite  des  brahmines  de  cette  partie 
de  l'Inde.  24,000  hab. 

BUATTIE  ,  s.  m.  Nom  d'un  peuple  de  l'Inde  qui 
vit  dans  un  état  voisin  delà  barbarie  dans  l'As- 
chanti.  Les  BhatVies  ont  été  soumis  par  les  Anglais 
eu  1818. 

BHAVA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Surnom  de  Schiva. 

BHAVAM,  n.  pr.  r.  Mylh.  ind.  Surnom  de 
Parvati  ou  Dourga,  femme  de  Siva.  On  l'appelle 
aussi  Bovani;  c'est  la  déesse  du  meurtre  et  du 
crime. 

BHEEL,  s.  m.  Hisl.  ind.  Synonyme  de  Phan- 
ségar.  V.  ce  mot  au  Complément. 

BiiiKKOU,  S.  m.  Hisl.  ind.  Nom  pâli  que  l'on 
donne  à  Siam  aux  prêtre»  appelés  lalapçim  par 
les  Portugais. 

BHitiuoti ,  n.  pr.  m.  Mylh  ind.  Un  des  Pradja~ 
pati,  fils  de  Brahma  el  le  premier  être  créé  par 
ce  dieu.  Il  mourut,  naquit  une  seconde  fois,  et  fut 
alors  fils  du  dieu  Varouna;  il  devint  un  célèbre 
mouni. 

BiA ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  pta,  force).  Myth.  gr.  La 
violence  personnifiée,  fille  du  Titan  l>allas  et  de  la 
déesse  Styx. 

Bl\(;ii.«l.iiÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux;  acit- 
inen ,  pointe).  Bot.  Qui  a  deux  pointes. 

BiAi'UA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  la  M- 
grilie  sur  le  golfe  de  Guinée,—  On  nomme  golfe 


de  Biafra,  le  fond  du  grand  golfe  de  GaiBèe, 
eiilre  les  caps  l'ormose  el  Lopez. 

BIAGKASSO,  n.  pr.  m.  (.èogr.  Ville  du  royaume 
lombard-vénitien  ,  près  de  laquelle  les  1  Tançais 
furent  vaincus  par  les  Impériaux  en  1524. 

BiilUtiLLOiliAÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  a  deux 
aiguillons. 

BIAILÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  a  deux  ailes  ou 
deux  appendices. 

•  BIAIS,  s.  m.  Constr.  Biais  passé,  fermeture 
d'une  voùle  sur  les  pieds-droits  de  travers  par  leur 
plan.  —  Biais  par  lite,  voûte  dont  le  mur  d'en- 
trée n'est  pas  d'èqucrre  avec  ceux  qui  la  parlent. 
^ Biais,  biaise,  était  autrefois  adj.  :  Une  tnter- 
prélation  détournée,  contrainte  et  biaise  (Mon- 
taigne). 

BiAi.BOiv,  s.  m.  Philol.  Nom  par  lequel  des 
auteurs  orientaux  désignent  une  langue  qu'ils 
supposent  avoir  été  parlée  avant  Adam. 

BiAi.oivicTz,  n.  pr.  m.  Geogr.  Vieille  forél  da 
la  Litliuanic,  où  l'on  trouve  encore  le  bison. 

BlALUMiniQiiE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels 
dans  lesquels  l'alumine  contient  le  double  de  la 
quautité  d'oxygène  qui  existe  dans  l'acide. 

BlALYSTOK,  n.  p.  m.  Géogr.  ville  de  Russie, 
cap.  d'une  province  du  même  liom,  qui,  avani 
1807,  faisait  partie  de  la  Pologne;  elle  est  située 
sur  le  bord  du  Bialy.  6,000  hab. 

BIAMHCMIACAI.,  adj.  m.  Chim.  Épithète  des 
«els  qui  contiennent  deux  parties  d'ammoniaque 
contre  une  d'acide. 

BIAIVCO,  adj.  m.  (en  ital.  blanc).  Géogr.  Canal 
Bianco,  canal  qui  traverse  une  partie  du  royaume 
lombarjo-vénitien,  el  se  jette  dans  l'Adriatique, 
sous  le  nouveau  nom  de  Pô  du  Levant. —  Au  pi. 
Blanchi,  s.  m.  pi.  llist.  relig.  I  lagellanls  du  xiv' 
siècle,  qui,  vêtus  de  blanc,  parcouraien  l  en  grandes 
troupes  la  France  et  l'Italie. — />'iaHco,s.m.,aupi. 
blanchi,  monnaie  de  Bologne  qui  valait  i  2  buiocchi, 

BIANGliLÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
angulus,  angle).  Miner.  Pourvu  de  deux  angles. 

BIAKOR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Centaure  tué  par 
Thésée.  —  Bol  d'Etruiie,  fils  do  Manlo  et  fonda- 
teur de  Manloue. 

BlAVniÉRli'ÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bit, 
deux  fois;  anthcra,  anthère;  (cro,  je  porte).  Bot. 
Qui  porte  deux  anthères. 

BiAiMTiMOAiATE,  s.  m.  Chim.  Sel  où  l'acide  . 
antimonique  est  deux  fois  plus  abondant  que  la 
base. 

BIAPICIILK,  ÉE,  adj.  (du  lat.  b'is,  deux  fois; 
apex,  sommet).  Bot.  Dont  le  sommet  est  bifide. 

BIARCÉE,  adj.  etn.  pr.  m.  (du  gr.  ^co;,  vie; 
àpy.iio,  je  satisfais).  Myth.  Suruom  de  Baccbus 
cl  de  l'an. 

BIARISTÊ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
arista,  pointe).  Bot.  Qui  est  armé  de  deux  arêtes. 

BIAIIMIE,  n.pr.  f.  Géogr.  anc.  Royaume  finnois 
qui  existait  au  i\.-E.  de  la  Russie,  dans  la  pro- 
vince qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Pcrm.  Ce 
royaume  s'appelait  aussi  Permie.  V.  ce  mot,  au 
Complément. 

BIARO.V  ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  aroidées. 

BIARRITZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  du 
dép.  des  Basses-Pyrénées,  célèbre  par  ses  baios 
de  mer,  1,495  hab. 

BiABSÊJiiATE ,  S.  m.  Chim.  Sel  où  l'acide  >r- 
sénique  contient  deux  fois  plus  d'oxygène  qu'il 
n'y  en  a  dans  sa  base. 

BiARTiciiLÉ,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  présente 
deux  arliculalions. 

BIAS,  s.  m.  (pr.  biâce).  Zool.  Sous-genre  d'oi- 
seaux de  la  famille  des  muscicapidés. 

BIAT,  s.  m.  Hisl.  or.  .Mot  arabe  qui  désigne 
l'élection  ou  l'inauguration  du  sultan. 

BIATOMIQLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat,  bis,  deux 
fois;  atomus,  atome).  Chim.  Se  dit  d'un  corps 
qui ,  à  volume  égal ,  renferme  deux  fois  plus  d'a- 
tomes simples  qu'un  autre  corps, 

BIAURELLË,  s.  f.  Genre  de  plantes  orchidées. 

BIAIRU.IJLÉ,  ÉE,  adj.  (du  lut.  bis,  deux  lois; 
auricula,  petite  oreille).  Uist.  nat.  Muni  do  deux 
oreilles  ou  oreillettes. 

.  BiAXiPùnB,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  bi$,  deux 
fois;  amis,  axe;  fera,  je  porte).  Winér.  Qui  a  deux 
axes  ;  Inflorescence  biaxifire. 

BiB,  S.  m.  Koro  anglais  d'uu  poisson.  V.  bibe, 
au  Uiclioiinaire. 

BIBACE,  adj.  m.  (du  Ui.bibax,  buveur).  Ar- 
chéul,  Épilhéle  qu'on  applique  i  une  statue 
d'Hercule  tenant  i,  la  main  un  vase  à  boire. 

BIBVI.E,  ».  f.  Agric.  Espèce  de  fourche. 

Biui.'v,  n.  pr.  rt.  Géogr. UéUlé  do  l'Allas,  entre 
Alger  el  Gonstantine ,  franchi  par  un  corps  fran- 
çais en  1839. 

EiBA$i()iJE|  adj.  m.  (du  lat,  bit,  deui  (ois; 
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basis.  base).  Cliim.  Se  dit  des  sels  qui  contiennent 
deux  fois  plus  de  la  substance  qui  sert  de  base  que 
le  sel  neutre  correspondant. 

Biit\ssi£R,  9.  m.  Bot.  Espace  de  néflier. 
BliiEiltc.lI ,  n.  pr.  m.  (pr.  bibérak).  Géogr.  Ville 
du  Wurtemberg,  patrie  deWieland.  4,500  hab.  Les 
Autrichiens  y  furent  battus  par  les  Français  erf 
4796  et  en  1800. 

BlDEKicn ,  n.  pr.  m.  (pr.  bib^rik).  Gcogr.  Ville 
du  duché  de  Nassau,  sur  le  Rhin;  remarquable 
par  le  beau  château  ducal.  2,300  hab. 

BiBËRRiTZE ,  S.  m.  (en  allcm.  rat  castor). 
Zool.  Un  des  noms  du  desman. 

*  BIBÉSIF, ,  s.  r.  Ant.  Ce  mot  se  trouve  pour  la 
première  fois  dans  une  comédie  de  Piaule,  le 
Curculio.  Le  parasite  cite  par  plaisanterie  Bibcsie 
l'envie  de  boire,  et  Pcrcdie  l'envie  de  manger, 
comme  si  c'étaient  deux  noms  de  ville  et  de  pays. 
Ce  passage,  mal  interprété,  a  été  l'origine  de  l'er- 
reur des  mytliographes  qui  admettent  une  déesse 
Bibésie. 

BIDI ,  S.  m.  Petit  chapeau  de  femme  qui  était 
i  la  mode  il  y  a  quelques  années.  On  disait  aussi  : 
chapeau  à  la  bibi ,  coiffée  à  ta  bibi. 

BlBl.^.tiRE,  adj  desSg.  i,du  lat.  bis,  dcui  fois; 
hiTMs,  double).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  produit 
par  deux  décroîssements  sur  deux  rangées. 

BlBiJiO-A,iiJn;i.AlRE,  adj.  des  2  g.  illinér.  Se 
dit  d'un  cristal  qui  fait  voir  un  anneau  de  facettes 
produit  par  deux  dècroissemenls. 

BIBI0\É,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
bibion,  sous-genre  de  lipulis.  On  dit  aussi  bibio- 
nin,  ine,  bibionide  et  bibionite. 

BlBlSALTEli:«£,  idj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux; 
altenius,  qui  alterne).  Miner.  Se  dit  des  cristaux 
qui  ont  deux  rangs  de  facettes  alternant  ensemble 
deux  à  deux. 

BIBITIO!! ,  8.  f.  (du  lat.  bibere,  boire).  Didact. 
Action  de  boire. 

BIBITOIBE,  adj.  m.  (du  lat.  bibitorius,  bu- 
veurl.  Anat.  Epithéte  que  l'-on  donnait  autrefois 
au  muscle  adducteur  de  l'œil.  On  disait  plus  sou- 
vent en  latin  bibitorius  musculus. 

*  BIBLE ,  s.  f.  Bible  de  Guyot,  satire  fort  in- 
génieuse, composée  au  commencement  du  xiu' 
siècle,  par  Guyot  de  Provins.  — Bible  des  pau- 
vres, se  disait  au  moyen  âge  d'un  recueil  de  gra- 
vures sur  bois  dont  les  sujets  étaient  tirés  de  la 
Bible.  —  llist.  milit.  Genre  de  catapulte  qu'on 
nommait  aussi  buyle.  —  Espèce  de  sarbacane. 

Bioi.IDE,  S.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères. 

BIBUOGNOSIE,  S.  f.  (du  gr.  pi6^(ov,  livre; 
Yvûîiç,  connaissance).  Didact.  Connaissance  des 
livres,  de  leurs  titres,  dates,  etc. 

BiBi.iOGXOSTË,  s.  m.  celui  qui  possède  la 
bibliognosie  ou  bibliognostiquc. 

BiRi,iOGR4PiuQi'EHE\'r,  adv.  Selon  les  rè- 
gles de  la  bibliographie. 

BIBI.IOI.OGIE,  s.  f.  (du  gr.  piêWov,  livre; 
^oyoi;,  discours).  Didact.  Bibliographie  élémen- 
taire. 

UIBI.IOLOGIQIIE,  a4j.  Qui  appartient  i  la  bi- 
bjiologie. 

BiBi.ioi.OGDE,  S.  m.  Celui  qui  est  versé  dans 
U  bibliologie. 

BiBi.iOi.YTE,  S.  m.  (du  gr.  j3:6>.(ov,  livre; 
^6(0,  je  détruis).  Celui  qui  détruit  les  livres. 

Biui.iOPKGlÉ,  8.  r.  Art  de  relier  les  livres.  Il 
est  inusité.  V.  le  mot  suiv. 

BIBI.IOPÉGISTE,  S.  m.  (du  gr.  piSVov,  livre  ; 
rniyvùw,  je  rassemble).  Relieur.  11  est  inusité. 

*  BIBLIOPHILE,  5.  m.  llist.  litt.  Société  des  bl- 
bliojtlùtes,  société  formée  à  Paris  en  1820,  et  com- 
posée de  vingt-quatre  membres,  plus  cinq  asso- 
ciés étrangers;  les  libraires  n'y  sont  point  admis. 

BIBLIOPHILIE,  >.  f.  Amour  des  livres.  Il  est 
peu  usité. 

BiBi.iOTACTB,  8.  m.  (du  gr.  pi6>,(ov,  livre; 
TaTT(o,  je  range).  CcKii  qui  s'occupe  spécialement 
du  classement  des  livres. 

"  BlBLiorHÉi.AiiiE,  S.  m.  Philol.  S'est  dit  des 
auteurs  de  catalogues,  de  bibliographie,  etc. 

BIBI.IOTIIÉCO.\OHIE,  «.  1.  (du  gr.  p'.SWov, 
livre;  O/xt) ,  cassette;  vojio;,  loi).  Art  d'arranger 
et  d'administrer  une  bibliothèque. 

"  BlBLiOTiiKQiiE,  S.  f.  Ce  mot  a  été  introduit 
dans  la  langue  française  vers  15'70  :  ob  disait  au- 
paravant librairie,  comme  on  dit  en  anglais  au- 
jourd'hui library. 

"biblique, adj.  Dop<cu)-s6;6?i"gi(es, théologiens 
du  xii'  siècle  qui  prouvaient  les  dogmes  par  l'É- 
criture. 

"  BiBLis,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  hirun- 
dlnés. —  Genre  de  lépidoptères  diurnes  de  l'Amé- 
rique méridioaalc.  —  Sous-g«nr*  d«  papillons. 
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'bibliStg,  s.  m.  philol.  Celui  qui  connaît 
bien  la  Bible,  ses  diverses  éditions,  etc. 

BiBLisriQiE,  adj.  des  2  g.  Philol.  Qui  con- 
cerne le  biblisle.  —  s.  f.  Art  du  bihliste. 

BIBLITE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
au  biblis,  lépidoptère. —  bicutes,  s.  m.  Groupe 
de  la  famille  des  nymphaliens. 

BiBORtTE,  S.  m.  Ghim.  sel  dont  la  base  con- 
tient moitié  moins  d'oxygène  que  l'acide  borique. 
BiBOSsu,  s.  m.  Hist.  nat.  Surmonté  de  deux 
bosses.  On  dit  mieux  bigibbeux. 

BiBBACTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  «ne.  Tille  de  la 
première  Lyonnahe,  forteresse  des  Éduens;  on 
l'appela  plus  tard  Âugustodumim,  auj.  Aut-un. 
—  .Mylh.  Les  Gaulois  donnaient  ce  nom  i  une  de 
leurs  divinités. 

BiBRACTÉoiÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;  bractca,  petite  feuille).  Bot.  Muni  de  deux 
bracléoles. 

BiBRACTÉTÉ,  ÉE ,  âdj.  Bot.  Synon.  de  bi- 
bractéolé. 

BIBRECIL,  >.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
berce. 

BICALLECX,  EtSB,  sdj.  Hîst.  Bat.  Qui  a  dcux 
callosités. 

BICAMÉRAL,  ALE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
caméra,  chambre).  Polit.  Qui  se  rapporte  Â  l'exis- 
tence de  deux  assemblées  législative!  distinctes 
dans  un  Étal  :  Système  bicaméral. 

BICAR,  s.  m  Kelat.  Nom  de  certains  pénitents 
indiens  qui  parcourent  les  campagnes  tous  nus 
pour  demander  l'aumône. 

BiCAnB0.\ATE ,  s.  m.  Chim.  Sel  dont  la  base 
contient  moitié  moins  d'oxygène  que  l'acide  car- 
bonique. 

BicARBONÉ,  ÉE,  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  corps 
qui  contient  deux  parties  de  carbone. 

BlCARBURE,  S.  m.  Chim.  Composé  métallique 
qui  contient  deux  parties  de  carbone. 

BK.AKUIE,  s.  1.  (du  lat.  bis,  deux  fois,  et  du 
gr.  xapôta,  cœur).  Ëlat  d'un  animal  qui  a  un  cœur 
double. 

BICARÉSI'RE,  S.  f.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
carMa,  carène).  Hist.  nat.  Etat  d'une  surface  qui 
offre  deux  éminences  longitudinales. 

BICARRÉ,  ÉE,  adj.  Math.  Il  s'est  dit  autrefois 
d'un  nombre  élevé  à  la  quatrième  puissance,  c'est- 
à-dire  du  carré  multiplié  par  le  carré.  On  disait 
subst.  le  bicarré. 

BiCAiDAL,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  au  muscle  auriculaire  posté- 
rieur, formé  ordinairement  de  deux  faisceaus. 

BIGAIUÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  loi»; 
catida,  queue},  llist.  nat.  Qui  a  deux  queues  ou 
appendices  terminaux. 

BK.ELLtiKE,  adj.  des  2  g.  llist.  nat.  Qui  a  des 
cellules  disposées  sur  deux  rangs.—  bicellaircs, 
».  m.  pi.  Groupe  de  poljpiers. 

BICÉPHALE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  his,  deux 
fois,  et  du  gr.  xe-f  oiX^,  tête),  llist.  nat.  Qui  a  doux 
tètes.  —  f-'autours  bicépliales  s'est  dit  poéliq.  des 
aigles  à  deux  tètes  qui  ligurenl  dans  les  armoiries 
de  certaines  puissances  du  Nord. 

BK.ÉPHALIE,  s.  r.  (même  étvm.)  Anat.  Mons- 
truosité d'un  être  qui  naît  avec  deux  têtes. 

BicÉPHALliM ,  s.  m.  (pr.  biccfaliome].  Ane. 
mèd.  Espèce  de  sarcome  trii-dèveloppé  sur  la 
tête. 

BICEPS,  adj.  m.  Myth.  rom.  Surnom  de  Janus. 
BlCERCi.É,  ÉE,  adj.  llist.  nat.  Dont  le  corps 
a  deux  bandes  colorées,  faisant  le  cercle. 

BICESSI!» ,  S.  m.  Anliq.  Monnaie  romaine  qui 
valait  deux  décussis  ou  ?0  as. 

"bicêtre,  n.  pr.  m.  Géogr.  Château  situé 
dans  la  commune  de  Centilly;  il  renferme  environ 
6,000  vieillards  ou  aliénés.  On  l'appelait  primi- 
tivement f-'inclieslre. 

BiCHAT,  S.  m.  Zool.  Le  petit  d'une  biche,  il  est 
vieux. 

BicnATiE,  s.  f.  (de  Bichat,  physiol.).  flot. 
Genre  d'algues  nestocinées. 

"  BICHE ,  s.  r.  Zool.  Nom  vulgaire  do  la  femelle 
du  cerf-volant. —  Fam.  Mabiclie,  ma  petilebiche, 
terme  d'amitié  qu'on  adresse  i  une  femme,  i  une 
jeune  fille. 

BICHLKIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante»  .«ynan- 
Ihérées  ;  synonyme  de  ctiatauttiére. 

BiiHERÉE,  S.  f.  .Métrol.  Mesure  de  superficie 
employée  dans  la  Bourgogne;  sa  contenance  était 
d'environ  11  ares. 

"bk.het,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  rocou.— 
Métrol.  Mesure  de  terre  qu'on  pouvait  ensemencer 
avec  un  bichct. 

BICHETE.W ,  s.  m.  Il  s'est  dit  pour  faon. 
"  BICHETIE  ,    s,  m.    Diminutif  de  biche  — 
T«rme  d'amitié  :  ma  bichtll*.  v.  Bicaa,  au  Gompl. 
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BicaOFP ,    t.    m.    Fnrme   vicieuse    pour 
biscitoff  ou  bisfiop.  V.  ces  deux  mots,  au  Coropl. 
"  HiciiOT,  8.  th.  mesure  de  grains  ancienne- 
ment employé  à  Dijon;  c'était   la  charge  "d'un 
cheval. 

BKHROMiTE  ,  S.  m.  (pr.  bikromate)  (du  lat. 
bi»,  deux  fois,  et  du  gr.  xpwna,  couleur).  Chim. 
Sel  oii  l'acide  chromique  contient  deux  fois  autant 
d'oxygène  que  la  base. 

BlciA,  s.  r.  Bot.  Plante  d'Amérique  semblable 
au  cotonnier. 

BiciPiTÉ ,  ÉB ,  adj.  Bot.  Se  dit  de  la  carène  de 
fleur»  légumineuses ,  quand  les  deux  pièce»  sont 
soudées  aux  deux  extrémités. 

BICLAVÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois  ;  rfa- 
vus,  clou).  Hist.  nat.  Qui  présente  deux  saillies 
semblables  à  des  têtes  do  clou. 

BICI.I.VICM,  s.  m.  (pr.  bikliniome)  (du  lat.  bii, 
deux  fois,  et  du  gr.  xX'.vti,  lit).  Antiq.  Salle  à 
manger  des  Romains  oii  il  n'y  avait  que  deux  lits. 
Il  est  peu  usité. 

BICOLLIGÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
colUijo,  je  ramasse).  Ilot.  Réuni  en  deux  faisceaux. 
BICOLORE,  adj.  des  3  g.  Didact.  Qui  est  de 
deux  couleurs 

BK.OLORiBjE,  s.  f.  Chim.  Substance  qui  donne 
aux  liquides  dans  lesquels  on  la  mêle  deux  cou- 
leurs différentes  selon  le  point  d'oil  on  la  regarde. 
On  trouve  de  la  bicolorine  dans  la  quassia,  etc. 
BICOKCAVE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  offre  deux 
faces  concaves  opposées. 

BICOXTOLDJIÉ  ,  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Se  dit 
d'une  chose  tordue  deux  fois  sur  elle-même. 

BiconvE.iE,  adj.  des  2  g,  Phys.  Qui  a  deux 
surfaces  convexes  opposées. 

BH.OQiET,  s,  m.  Espèce  decoirTure,  de  ca»r 
quette  d'homme,  On  a  renouvelé  le  nom  et  la 
chose. 

BICORDÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (dulat.  Jw,  deux  fois; 
cor,cordis,  cœur),  llist.  nat.  Qui  a  deux  échan- 
crures  semblables  à  celles  qu'on  voit  sur  les  cœurs 
des  caries  à  jouer. 

BK.ORJiKiTE,  s*f.  Bot.  Genre  de  plante»  Or- 
chidées de  .Madagascar. 

BicosTÉ,  LE,  adj.  llist.  nat.  Qui  a  deux  élé«- 
vatioDs  semblables  â  des  cdies. 

BK.OL'UÉ,  LE,  adj.  llist.  nat.  Quia  deux  cour- 
bures ou  inlicxions  semblables  à  des  coudes. 

BU.oi'ROK.xÉ ,  ÉE,  adj.  llist.  nat.  Qui  a  une 
double  couronne. 

BICQUETER,  V.  BIQIT.TER,  au  Dictionnaire. 
BU.UIRASSÉ,  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  deux 
cuirasses.  —  hiciiuassées,  s.  m.  pi.   Famille  de 
crustacés  stomapodcs. 

BlctiVRlQ!  E,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  sel  oii 
l'acide  contMnt  moitié  moins  d'oxygène  que 
l'oxyde  do  cuivre. 

Bii.ïASAiE,  9.  m.  Chim.  Sel  où  l'acide  cya- 
nique  renferme  deux  fois  plus  d'oxygène  que  la 
base. 

BiDACilB,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  ville  do 
France,  dép.  de»  Basses-Pyrénées,  >ur  la  Uidoujo. 
2,300  bab. 

BiDiSiiiT,  s.  m.  Tcchn.  Suie  de  cheminée  em- 
ployée par  les  teinturiers.  C'est  par  erreur  que 
l'un  a  imprimé  quelquefois  bidauct.  V.  au  Dic- 
tionnaire. 

BiuARiE,  s.  r.  Bol.  Genre  de  plantes  asclé- 
piadées. 

BiiussoA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  d'Espagne 
qui  sert  de  limite  du  c6té  de  la  France,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Gascogne ,  après  un  cours  de 
4't  kil.  Ce  fut  dans  une  Ile  de  cette  rivière  que 
fut  signe  le  fameux  trailé  des  Pjrtm-es,  eu  1659, 
entre  le  cardinal  Mazarin  et  D  Louis  de  tiaro. 
V.coxFKRENCK,  3u  Complément. — Le  passage  de  la 
Bidassoa  (Ut  le  début  des  hoslililcs  de  la  France 
contre  le  guuvernemcot  coustitutioanel  d'Es- 
pagne en  1823. 

BiDAirr,  s.  m.  Hist.  Kom  <ie  certains  aventu- 
riers du  xiii"  et  du  xiv*  siècle  qui  marcliaient  en 
troupe,  armés  de  piques  et  d'et>ces  «t  entraient 
au  service  de  qui  les  voulait  payer.  V.  bioai'x,  au 
Dictionnaire. 
BiucAi',  s.  m.  Mar.  V.  nioo,  au  Dictionnaire. 

*  BiHExr,  s.  m.  Agric.  Fourche  à  deux  denU. 
•^  Zool.  Genre  d'oiseaux  de  proie  du  Brésil. 

*  BIDES t'AL  ,  S.  m.  ;du  lat.  bidens  ,  brebis  de 
deux  a  us  qu'on  immolait  dans  ce  lieu),  tnceinte 
qu'on  pratiquait  autour  des  lieux  consacres  par 
la  chute  de  la  foudre  ou  autrement.  —  Sorte  de 
petit  temple  élevé  sur  le  lieu  ou  «tait  louibée  la 
foudre,  il  ne  faut  pas  conlorulre  celte  enceinte  ou 
ce  temple  avec  le  putéal  propreininit  dit.  V.  pii- 
TËAL,  au  Dictionnaire  et  au  compléraeul. 

"BIUENVK ,   lËB  ,   adj.    Hi4t.   KMt.    Se  dit  dM  ^ 
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animaux  dont  la  bouche  ou  le  bec  est  (çarnî  do 
deux  dénis  <iu  presenle  deux  édianci ures.  —  On 
le  dit  aussi  des  anleiinus  des  nisecles. 

ilïiiE.^TiuK ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  au 
bidenl.  —  bioevtidées  ,  ».  t.  pi.  Division  de  la 
Iribu  des  sénecionèes. 

biue\tigi':re,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;  deiis,  tis,  dent;  gerere,  porter).  Uist.  nat. 
Armé  de  deux  dénis. 

BIUER  OU  BtYUER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée 
de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  traversée  par  le  Go- 
davéry  et  en  partie  occupée,  en  partie  soumise 
parles  Anglais.  Cap.  liider;  ville  commerçante. 

iiiui ,  s.  m.  Kelat.  Aom  que  les  peuples  du 
Malabar  donnent  au  destin.  —  Zool.  Espèce  de 
poule  d'eau  de  la  Jamaïque. 

*  BIUIGITÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  iù.deux  Tois; 
digilus ,  doigt).  Ilis^l.  nat.  Qui  se  partage  en 
deux  doigts,  ou  en  deux  segments  allongés. 

BIDIS,  n.  pr.  f.  (pr.  bidicc).  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Sicile,  au  S.  de  Syracuse.  Aujourd'hui  San- 
Giovani-di'Badini, 

BiDjis  ,  s.  m.  pi.  Illylh.  ind.  Génies  qui  gar- 
dent l'entrée  du  paradis. 

Biui.is,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  paclialik  de  Van.  13,000  hab. 

BioouBLAJiT,  A.iiTE,  adj.  Miner.  Qui  se  double 
deux  fois. 

BIDOUZE,  9.  f.  G6ogr.  Rivière  de  France,  sort 
des  Pyrénées  et  se  perd  dans  l'Adour.  Cours,  85kil. 

BIDIJCÉSIE?! ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Kom  d'un 
peuple  gaulois  de  la  seconde  Lyonnaise  ;  aujour- 
d'hui dép.  des  Côtes-du-Nord. 

BIDVCTUI.EUX ,  EUSE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;  duclus,  conduit).  Uot.  Se  dit  des  fleurs  ou 
des  plantes  dont  les  feuilles  offrent  deux  nervures 
ou  conduits. 

BlDi'i.i'HlE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  diato- 
mées parasites  des  algues  des  mers  d'Europe. 

BlEBERSTEiKlE  ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
zygophyllées  de  la  Perse  et  des  monts  Allaï. 

BiÉci'SSO.t>\É,  ÉE,  adj.  Didact.  Garni  de  deux 
écussons. 

BIEL,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Dieu  de  la  végé- 
tation ,  chez  les  Scandinaves. 

BIELBOG  OU  BIÉI.OBOG.  Myth.  Sept.  V.  BEL- 
BOG,  au  Complément. 

BiEi.EFEi.u  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  la  Westphalie.  6,600  hab. 

BlEtL4,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  des  États  sardes, 
sur  le  Corvo.  '7,'/00  hab. 

BiE.UBKY09iaiÉ,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  a  deux 
embryons. 

BlËS  ,  s.  m.Bienmoral,  philosophiquement, 
l'accomplissement  du  devoir  j  la  réalisation  du 
vrai  et  du  juste.  Selon  les  kanlislcs,  es  qui  est 
conforme  à  l'impératif  catégorique.  V.  catéco- 
RiQuc,  auComplémenl.  Tout  acte  libre  tendant  à 
réaliser  l'ordre,  à  maintenir  le  droit  et  le  bonheur 
d'aulrui. —  Souverain  bien  ou  bien  absolu,  se- 
lon les  platoniciens,  les  cartésiens,  etc  Dieu  seul. 
—  Selon  les  ^icuriens,  les  voluptés,  y  compris 
celles  de  l'âme  et  de  l'espril.  —  Selon  les  stoï- 
ciens, la  vertu ,  l'empire  sur  soi-même,  le  mépris 
des  sens  et  de  la  douleur.  —  Homme  de  bien , 
gens  de  bien,  honnèle  homme,  honnêtes  gens. — 
Jurispr.  anc.  et  mod.  On  appelle,  dans  le  droit  ro- 
main, biens  adventices,  ceux  qu  un  nis  de  famille 
acquérait  à  titre  gratuit;  profcctices,  ceux  qui 
lui  arrivaient  du  chef  de  son  père  ;  casircnses, 
ceux  qu'il  acquérait  au  service  militaire;  giiasi^ 
caslrenses ,  ceux  qui  provenaient  au  fils  de  la 
munificence  royale,  ou  qu'il  avait  acquis  dans 
l'exercice  des  fonctions  civiles  ou  ecclésias- 
tiques. —  Dans  l'ancien  droit  français,  biens 
parapkernitux,  ceux  donl  la  femme  mariée  sous 
le  régime  dotal  se  reservait  l'adminislration  et  la 
jouissance;  nobles,  ceux  qui  ne  pouvaient  être 
possédés  par  des  roturiers.  — On  appelle  mainte- 
nant biens  rfonmnirtHar  ceux  qui,  avant  la  révolu- 
lion  de  1789,  composaient  le  patrimoine  de  la 
couronne;  de  communauté ,  ceux  qui  appartien- 
nent à  la  communauté  entre  époux  ;  dotaux,  ceux 
que  la  femme  apporte  en  dot  à  son  mari  ;  pater- 
nels,maternels, ce\a  qui  proviennent  du  père,  ou 
de  la  mère;  vacants,  ceux  qui  n'ont  pas  de  maître 
légitime  et  ne  sont  possèdes  par  personne;  sub- 
stitués, ceux  qui  à  la  mort  de  leur  possesseur  ou 
après  un  certain  événement  prévu,  doivent  passer 
à  un  tiers.  —  Hist.  Par  ligue  du  bien  public,  on 
entend  la  guerre  que  plusieurs  princes  et  sei- 
gneurs français  déclarèrent  à  Louis  XI  en  U6,ï  ; 
elle  se  termina  par  les  traités  de  Conflans  et  de 
Saint-Maur.  —  l'rov.  Bien  perdu,  bien  connu,  on 
ne  connaît  la  valeur  des  choses  qu'au  moment  où 
/    l'on  s'en  trouve  privé.— Biefl,  adv.  Prov.  te  mieux 
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est  Fennemi  du  bien,  en  visant  A  une  trop  grande 
perfection,  souvent  on  manque  mmie  les  cuudi- 
lions  les  plus  nécessaires.  —  Que  bien  que  mal, 
s'est  dit  et  peut  se  dire  encore  par  archaïsme  pour 
tant  bien  que  mal. 

BiEK-ulsv.ULE,  s.  f.  Art  de  bien  dire,  élo- 
quence. Il  est  vieux. 

BiEH-FA^:o:«,  s.  m.  Bonne  confection  d'une 
chose.  Peu  usilé. 

BIEN-FAIIIE,  V.  n.  Faire  le  bien.  Celle  expres- 
sion se  prend  quelquefois  subslanlivement  ;  Le 
bien-faire  et  le  bien-dire  sont  deux  choses  très- 
différentes. 

'  BIENFAISANCE,  9.  f.  Ce  mot  a  été  employé 
pour  la  première  fois  en  l'SS  par  l'abliè  de 
Sainl-Pierre,  auteur  d'utopies  politiques;  il  fut 
adopté  avec  empressement  par  \ollaire. 

'bienfait,  s.  m.  Anc  jurispr.  Usufruit  du 
tiers  des  biens  accordé  par  certaines  coutumes 
aux  puinés. 

"  BIE.\FA|TFXR,  s.  m.  Ilist.  anc.  Bienfaiteur 
du  roi,  titre  que  les  rois  de  l'erse  accurdaienl  à 
ceux  qui  leur  avaient  rendu  quelque  grand  ser- 
vice; il  procurait  exemption  d'impdls  et  plusieurs 
aulres  prérogatives. 

BiE.MiEL'UER,  V. a. Rendre  heureux,  favoriser: 

MaIs  d'une  plti«  SDinle  amour 
Ou  va  bicubeurer  sa  vie. 

I.  TABUKS&U. 

Ce  mol  a  vieilli,  et  il  est  à  regretter. 

BiE.\9iE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Suisse, 
canton  de  Berne,  au  pied  du  Jura  el  près  du  lac 
de  liienne.  3,000  hab.  De  1797  à  1814,  elle  fit 
partie  du  dép.  du  llaut-llhin. —  Lac  de  Sienne, 
lac  de  Suisse,  au  S.-O.  de  la  ville  de  Biennc; 
14  kil.  sur  5. 

"  BlE.^sÉvnCE,  s.  f.  Litlér.  Bienséances  ora- 
toires, style,  expression,  ton,  geste,  tenue  qui 
conviennent  particulièrement  au  sujet  que  l'on 
traite  et  à  l'auditoire  auquel  on  s'adresse.  C'est 
par  les  bienséances  oratoires  que  l'éloquence  du 
barreau,  l'éloquence  delà  chaire,  de  la  tribune, 
l'éloquence  académique  et  l'éloquence  militaire 
diiïèrenl  de  la  manière  la  plus  fraiipante. 

'  BIENTÔT,  adv.  Quand  bien  est  pris  dans  le 
sens  de  très  ou  trop,  ce  n'est  plus  l'adverbe 
bientôt,  mais  la  locution  s'écrit  en  deux  mots  : 
Il  est  bien  tût  pour  partir  !  vous  arrivez  bien  tôt .' 

*  BlEinVElLLAincE,  S.  f.  Législ.  augl.  Nom  de 
certaines  redevances  que  le  roi  pouvait  exiger  et 
que  l'on  qualiflait  néanmoins  de  don  gratuit. 
Les  bienveillances  furent  abolies  sous  Charles  1". 

BlÉPEnOiHAiÉ,  ÉE,  adj.  uist.  nat.  Qui  a  deux 
éperons. 

BIÉPIM.É,  ÉE,  adj.  Hist.  nat.  Qui  a  deux  épis. 

BIÉPiiHEi'X,  EUSE,  adj.  Ilist.  nat.  Garni  de. 
deux  épines. 

'  BIERE,  s.  f.  (de  l'ail,  beeren,  porter;  le  latin 
feretrum  vient  également  de  ferre,  qui  est  de  la 
même  famille).  Cercueil. 

BlÉliÉ.uÉ,  adj.  Bot.   Formé  de  deux  érèmes. 

BIERKAI.TESCIIALE,  S.  f.  (  pr.  birliûUesckute) 
(de  l'ail,  fci'er,  bière  ;  kalte,  froid  ;  schale).  Art  culin. 
i\om  allemand  de  la  soupe  à  la  bière  ou  biram- 
brot. 

BIERI.EY,  D.  pr.  m.  (pr.  birlé).  Géogr.  Ville 
d'Angleterre,  dans  le  comté  d'York.  6,000  hab. 

BiEitvi.iEr,  n.  pr.  m.  (  pr.  birvtil).  Géogr. 
Ville  de  Hollande,  prov.  de  Zèlande,à  la  princi- 
pale embouchure  de  l'Kseaut.  1,200  hab. 

BIESIIELM,  n.  pr.  m.  ^pr.  bis-licim,  eî ,  diph- 
Ihongue)  Géogr.  Ville  de  l'raucc,  dép.  du  Haut- 
Rhin.  1,800  hab. 

BiEisso.n,  8.  m.  Ëcon.  rur.  Poire  devenue 
blette. 

BiK\RiBit\Bir.nE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  lat. 
bi  arius,  double  ,  et  du  gr.  ^  «Y/»  ,  branchies). 
Zool.  Qui  a  des  branchies  aux  deux  cotés  du 
corps. 

BIFARIÉ,  ÉE,  adj.  (du  \at.lifarius,  double). 
Didact.  Disposé  en  deux  séries  opposées. 

BIFASCIK,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
fascia,  bandelette).  Uist.  nat.  Qui  présente  deux 
bandes  colorées. 

BiPÉMORO-CAi.CANÉElv,  adj.  et  S.  m.  Anal. 
Muscle  de  la  jambe  qui  s'étend  des  deux  condjles 
du  fémur  au  calcanéum. 

BIFÉMORO-IM.AVTAIRE,  adj.  et  S.  m.  Anal. 
Muscle  de  la  jambe  de  la  grenouille. 

BiFEKpi-,  ijB,  adj.  Hist.  nat.  Qui  oftre  deux 
fentes. 

BIFE51ESTRÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
fencstra,  fenêtre).  Ilist.  nat.  Qui  offre  deux  ouver- 
tures en  forme  de  fenêtre. 

ElFERtlK^lE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  sel 
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dans  lequel  l'oiyde  fcrriquc  contient  deux  fois 
autant  d  oijgène  que  daus  le  sel  neutre  conus- 
pondanl.       , 

BiFERRur.i\Eux,  EUSE.adj.  chim.  Qui  con- 
tient doux  parties  de  fer. 

'  BiFELii.i.E,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  les 
feuilles  doubles. 

BiFFEiHEvr,  s.  m.  V.  niFFACE,  au  Diclionn.nire. 

*  BIFFER,  v.a.Syn.  bifflk,  effacer,  ratihir, 
BAVER,  On  raye  un  mot  en  passant  uue  ligue 
dessus;  on  le  ra(«r«  en  l'enlevaut  avec  un  gral- 
toire.  un  canif,  etc.;  on  l'efface  en  rendant  les 
traits  indistincts  et  dilTicilcs  à  lire;  on  le  biffe 
quand  on  le  supprime  judiciairement,  aulheuti- 
quement  eu  le  rayant. 

Birissii.E,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  bis,  deux 
fois  ;  fîssa,  fente  ).  Uist.  nat.  Qui  peut  s'ouvrir 
par  deux  tissures. 

BiFisrL'i.EbX ,  El'SG,  adj.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;  fislula,  fistule,  petit  canal).  Bot.  Se  dit 
d'une  feuille  qui  oITre  deux  cavités  longitudinales. 

BIFi.ABiu.i.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  lois; 
/laM/um,  éventail).  Uist.  nat.  Qui  ressemble  à 
un  double  éventail. 

BIFOLIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  porte  deux 
feuilles. 

BIFOI.I0LÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  porte  deux 
folioles. 

BiFOi.i.icui.E,  s.  m.  Bot.  Fruit  composé  de 
deux  follicules. 

BIFORE,  8.  f.  (du  lat.  biforis,  qui  a  deux 
portes  ou  ouvertures).  Bot.  Genre  de  plantes 
ombellifères  dont  le  fruil  est  percé  de  deux  ou- 
vertures. 

BIFORIPAI.LE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  biforis, 
qui  a  deux  portes;  palla ,  manteau).  Zool.  Qui 
porte  un  manteau  percé  de  deux  ouvertures. 

"   BIFTECK,    s.   m.   V.    BEEF-STEAK,  au   COmpI. 

*  BiFtiiQfÉ,  liE,  adj.  l'hilos.  Classification 
bifurquée ,  manière  d'ttablir  les  différents  degrés 
d'une  échelle  d'êtres,  en  divisant  chaque  ordre 
supérieur  en  doux  ordres  inférieurs,  lesquels  se 
subdivisent  chacun  en  deux  parties  nouvelles  et 
ainsi  de  suite  en  descendant  jusqu'aux  individus. 

BlfiA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'A=!e,  ch-l.  du  livah  de  même  nom,  qui  répond 
à  uue  partie  de  l'ancienne  .^lysie.  On  trouve  dans 
celte  contrée  les  ruines  de  Troie,  d'Abydos,  de 
Lampsaque. 

"  niG  VILLE,  s.  f.  Nom  collectif  par  lequel  les 
habitants  des  colonies  françaises  désignent  tous 
les  insectes  ailés. 

*BIGA.UE,  adj.  et  s.  des  2  g.  S'est  dit  aussi 
dans  le  droit  canon  de  ceux  qui  avaient  épousé 
une  veuve. 

BIGARRAT,  S.  m.  Xom  qu'on  a  donné  du  temps 
de  la  Ligue  aux  partisans  du  roi. 

BlGVRRl'RE,    S.     f.    Syn.    BIGARUIRE,   VARIÉTÉ, 

DIVERSITÉ,  niFFÉRENXE.  La  bigarrure  est  un  mé- 
lange de  couleurs,  de  nuances  qui  choque;  la 
variété  bannit  agréablement  l'unilormité;  la  di- 
versité fait  reconnaître  les  individus;  la  différence 
distingue  les  espèces. 

BIGAUDELLE,  s.  f.  Ilort.  Variété  de  cerise. 

BiCiUT,  s.  m  Agric.  Sorte  de  houe  à  crochet, 
donl  on  se  sert  pour  le  binage  des  vignes. 

*  BIGE,  s.  m.  Archéol.  Type  des  médailles  de 
plusieurs  villes  de  l'antiquité,  lelles  que  Catane , 
Syracuse,  etc. —  s.  f.  Ilist.  milit.  Division  d'une 
comparse  de  tournoi  ;  la  quadrille  se  composait 
de  quatre  terzes,  la  terze  de  trois  higes,  et  la  bige 
étail  un  couple  de  conibaltants  ou  de  figurants. 

BIGEI.OVIE,  %.(.  liot  Genre  de  piaules  com- 
posées, propres  à  l'Ainèiique  du  .\ord. 

BIGEXE,  adj.  des  2  g.  idu  lat.  bis,  deux  fois; 
gcnerare ,  produire),  bot.  Se  dit  des  plantes  qui 
donnent  des  feuilles  deux  fois  dans  l'année. 

RIGi'itivRE,  «dj.  des  2  g.  (du  lai.  bis,  deux; 
genus,  genre).  Ilist.  nat.  Qui  provient  de  deux 
genres  diirérenls.  , 

Bi(;É\ÉRi\E,  s.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques 
foraminifères. 

BIGERKON  ou  BIGERRITAIS  ,  S.  m.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  la  Gaule  qui  avait  r^ries pour  capitale; 
leur  pays  portait  avant  la  révolution  le  nom  de 
Bigarre;  il  fait  aujourd'hui  partie  du  département 
des  Uautes-Pyrcnécs. 

BICGAII,  s.  m.  Métrol.  Mesure  agraire  em- 
ployée dans  l'Inde;  à  Calcutta,  elle  vaut  environ 
13  ares. 

BIGIBBEI'X,  EtSE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
jMostfs,  bossu). Uist. nat.  Qui  porte  deux  bos?cs. 
—  Bigibbeuse,  s.  f.  Zool.  Sous-genre  d'arach- 
nides. 

BiGi.ANDi'LEVX,  ECSE,  adj.  Hist.  nat.  Qui  a 
deux  glandes. 
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*  DTRf.iv,  S.  m.  (du  gr.  byzantin  Jîïy^oî,  formé 
luI-mOnic  par  currii|ili(ii>  du  lai.  ni/;/,  pareil  que 
le?  Grecs  n'onl  pas  je  »).  liisl.  Ternie  que  l'on  a 
quelquefuis  employé  pour  désigner  les  gardes  de 
nuit  de  Conslaiiluinpte^  les  vigiles  de  l'ancicnao 
Rome  transporlés  à  lïyzance. 

BICLUTKXU,  s.  m.  (pr.  bigliaticome).  Mot 
forgé  par  quelques  auteurs  d'anciens  dictionnaires 
latins  ^Basilius  Faber,  Calepin,  Passerai),  d'après 
le  grec  barbare  pcyXitticov  pour  vigilialiciivi y 
mot  qui  ne  se  trouve  qu'une  fois  dans  le  DiplOme 
d'Androuic  le  Jeune  et  qui  est  délini  :  Ce  qu'on 
payait  aux  v/V/z^'s  ou  gardes  de  nui  t.  Ce  barbarisme, 
expulsé  du  dictionnaire  lalin  de  Forccllini ,  a  re^ 
paru  dans  des  dictionnaires  français  modernes; 
(ignalé  de  nouveau  comme  une  faute,  il  s'est 
encore  glissé  dans  le  lexique  le  plus  récent  et  le 
plus  volumineux. 

BiGLOBiLED.t ,  El  SE ,  adj.  Ilist.  oat.  Formé 
de  deux  globes  qui  se  touchent. 

BiuLOCHiuÉ,  ÉE,  adj.  liot.  Muni  de  deux  glo- 
cliides. 

BiGi.l'UÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  renferme  deux 
glumes. 

*  BIGKE,  s.  f.  Agric.  Nom  donné  dans  quelques 
départements  à  une  espèce  de  pioche.  V.  bise, 
au  Complément. 

BiGiMi,  s.  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 

BICVON,  s.  m.  l'échc,  Truble,  sorte  de  filet. 

BICMOMV,  8.  f    Bot.  V.  BICVO.^E,  au  Dict. 

BIGNOVIVCÉ  ou  BIGMOVlé,  ÉE ,  adj.  BOt. 
Qui  ressemble  à  la  bignone  ou  bignonia. — bicno- 
niACÉES,  s  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylédones. 

BIGO.MIA,  s.  f.  .Mesure  de  capacité  employée 
i  Venise;  c'est  le  quart  de  l'amphore. 

"  BIGORNEAU,  8.  m.  Kom  donné  en  Bretagne 
au  petit  coquillage  appelé  aussi  bigorne. —  So- 
briquet donné  aux  soldats  et  officiers  de  l'artillerie 
de  marine. 

*  BIGORRE.  V.  BiGERROM,  au  Complément. 

*  BIGOT,  s.  m.  Ilisl.  .\om  donné  pendant  le 
moyen  âge  aux  Normands  qui  avaient  envahi  la 
France  et  qu'on  supposait  descendre  des  Visigoths. 
—  Agric.  Bigot.  V.  bioaut,  au  Complément. 

BIGOTE,  s.  f.  Mar.  Se  dit  de  deux  morceaux 
de  bois  d'orme  qui  font  partie  du  racage  d'une 
vergue  de  hune.  —  Dans  la  .Méditerranée,  on  ap- 
pliquait ce  mot  Â  tout  morceau  de  bois  sphérique 
percé  de  trous. — Agric.  ï'ioche  à  deux  fourchons, 

*  BIGOTEI.I.E,  8.  f.  (de  l'esp  bigote,  mous- 
tache). Ane.  coût,  lioursedan*  laquelle  les  hommes 
renfermaient  leur  barbe  et  leurs  moustaches  pen- 
dant la  nuit. —  Brosse  qui  servait  à  Dctloycr  la 
barbe  et  les  moustaches. 

BIGOTER,  v.  n.  Faire  le  bigot.  Peu  usité. 

BiGOliRETTE ,  s.  f.  Mar.  Nom  des  pommes 
qui  forment  le  racage  du  trinquet. 

BIGRAMUIQEE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  hi»,  deux 
fois,  et  du  gr.  Ypà|i|xx,  ligne,  trace).  Didact. 
Uarqué  de  deux  lignes  coloriées. 

BiGR\<«ui,AiRE,  adj.  dcs'2  g.  (du  lat.  iu,  deux 
fois;  granum  ,  grain).  Ilist.  nat  Qui  offre  des 
granulations  dispotées  sur  deux  séries. 

*  BIGRE,  ».  m.  \apiger,i>ît  lat.,  formé  de  opej, 
les  abeilles;  gerere ,  conduire).  Ane.  coût.  Garde 
forestier  auquel  était  conlié  le  soin  des  essaims 
d'abeilles. 

BiSRERiE,8.  f.  Ane.  coût.  Licu  oû  étaient  Ics 
ruches. 

"  BIH\R,  n.  pr.  m.  Céogr.  Comitalde  Hongrie, 
renommé  pour  ses  lacs  d'asphalte, 

BimsTÉ,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois;  haila, 
lance).  Ilist.  nat.  (.lui  a  la  forme  d'un  double  fer 
de  lance;  qui  a  deux  appendices  en  fer  de  lance. 

BlilEAEMI,  8.  m.  t^hron.  or.  Nom  de  l'année 
de  treize  mois,  qui,  chez  les  Fersaas,  revient  de 
420  en  120  ans. 

"  BiiiOREiu  ,  8.  m.  Zool.  Espèce  de  héron. 

BiiiVDRlQlE,  adj.  des  ^g.  chira.  (Jui  rcnierme 
deux  portions  d'li}dru^ènc. 

r.iiivuROSVi.FxTK,  S.  m.  Miner.  Bisulfate  qui 
rcnleirae  de  leau  de  crislallisaliun. 

BiilïPOSll.F\RbÉ\nE,  s.  m.  Chim.  Ilypo- 
suifarséuite  qui  contient  double  proportion  de 
■uinde. 

Bl-IODURE,  s.  m.  chim.  Composé  métallique 
qui  contient  deux  proportions  d'iode. 

BUS,  s.  m.  Mesure  de  capacité  de  la  côte  de 
Coromandcl ,  la  huitième  partie  du  mas. 

'  BIJOU,  S,  m.  Syn.  suorx,  joyaux.  Le  pre- 
mier s'entend  sur.toul  de  la  delieati'sse  de  la  forme 
et  du  travail,  le  siconJ  de  la  richesse  de  la  ma- 
tière. On  dit  les  bijoux  d'une  dame;  \Ki  juguitx 
de  la  c'juroiin.". 

'  BUtGUÉ,  ÉE,  adj.  Uinér,  Se  dit  d'un  cristal 
COMPL.  I. 


dans  lequel  les  dècroissemenls  *e  produisent  deux 
i  deux. 

BikRiE,  8.  f.  Bot.  Arbuste  des  Moluqucs,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  rubiacées. 

BiKU.Iil,  s.  f.  Kelat.  Keligieusc  mendiante  au 
Japon. 

DILAGIMES.  Législ.  V.  BELLACINES,  au  Dict, 

*  BILATERAL,  ALK,  adj.  Ilist.  nat.  Se  dit  do 
tout  être,  de  tout  organe  composé  de  deux  parties 
similaires. 

BILBERCIE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  bro- 
méliacées d'Amérique 

BiLBii.is,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  des  Ccl- 
tibères,'en  Espagne,  sur  le  Salo. 

BILÉDULGÉRIU     OU     BELAD-OUL-DJÉRID  , 

».  m.  (en  arabe,  paxjs  des  diUles).  Géogr.  Contrée 
de  l'Afrique,  au  S.  de  l'Atlas  et  au  N.  du  Sahara; 
composée  de  portions  appartenant  à  des  Ëtats 
divers. 

BiLlcnÉ^ATE,  s.  m.  Chim.  Sel  qui  contient 
deux  fois  autant  d'acide  lichénique  qu'il  y  en  a 
dans  le  sel  neutre  correspondant. 

OILIGULÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
ligiila ,  lanière).  Ilist.  nat.  Qui  a  deux  languettes. 

Bii.iGULiFORME,  adj.  des  2  g.  Uist  nat.  Qui  a 
la  forme  de  deux  languettes. 

BiLl.\GUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
lingua,  langue).  Ilist.  nat.  Qui  a  deux  langues. — 
Philol.  Qui  est  écrit  en  deux  idiomes  :  Inscription 
bilingue. —  Qui  parle  deux  langues  différentes: 
Les  Carthaginois  étaient  un  peuple  bilingue, 
tyrien  et  africain.  Cette  expression ,  familière 
aux  Romains,  implique  peut-être  fig.  le  reproche 
de  perfidie  adressé  à  leurs  rivaux. 

*  BILL,  s.  m.  Hisl.  Acte  du  parlement  d'An- 
gleterre. —  Bill  des  six  articles,  acte  de  1529 
par  lequel  Henri  Vlll  exigea  do  ses  sujets  une  pro- 
fession de  foi  reconnaissant  :  la  présence  réelle, 
la  communion  sous  une  seule  espèce,  le  vœu  de 
chasteté,  le  célibat  des  prêtres,  l'utilité  des  messes 
et  la  confession  auriculaire.  Ce  bill  fut  appelé  le 
statut  de  sang,  parce  que  les  contraventionsélaient 
punies  de  mort. —  Bill  des  droits,  sorte  do  dé- 
claration, de  reconnaissance  des  droits  du  peuple 
anglais,  qui  fut  imposée  à  Guillaume  et  Marie 
lors  de  la  révolution  de  1 688. —  Bill  de  réforme , 
celui  de  1 833,  qui  a  supprimé  les  bourgs  pourris  et 
a  donné  une  repiésenlalion  aux  grandes  villes. — 
Bill  s'applique  quelquefois,  par  extension ,  à  une 
loi  émanée  des  pouvoirs  législatifs  français.  — 
Atien  bill.  V.  auen  ,  au  Coniplénicnl. 

*  BILLARD,  s.  m.  Jeux.  Fer  qui  fixe  la  raquette 
du  paumier. —  Billard  de  terre,  jeu  qui  consiste 
i  dresser  sur  le  sol  un  ou  plusieurs  petits  arceaux 
sous  lesquels  on  cherche  à  faire  passer  des  boules 
lancées  à  la  main  ou  avec  une  palette. —  Agric. 
Billard,  petite  fosse  au  l'ond  de  laquelle  on  place 
les  boutures  de  la  vigne,  après  les  avoir  tordues. 

*  BILLAROER ,  V.  n.  Econ.  rur.  Se  dit  d'un 
bœuf  dont  les  cornes  s'écartent  beaucoup  l'une 
de  l'autre. 

*  BILLARDIÈRE,  8.  f.  Bot.  Genre  d'arbustes 
pittosporécs  de  la  Nouvelle-llollaude. 

"BILLE,  s.  r.  Au  billard.  Livrer  u  ne  bille , 
la  mettre  en  position  d'être  faite.  Prendre  à 
demi-bille,  quart  de  bille,  frapper  sa  bille  à  côté 
de  son  centre  à  droite  ou  à  gauche  de  manière  A 
lui  imprimer  un  mouvement  de  rotation  et  à 
produire  ce  qu'on  appelle  de  l'ellct.  —  Techn. 
Bille,  outil  du  perceur  d'aiguilles.  —  Agric.  Re- 
jeton qui  pousse  au  pied  d'un  arbre. 

BiLLEHALDEii,  V.  Q.  Véuei'.  chasscr  en  con- 
fusion ,  en  désordre, 

Bii.i.ÊE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  diptères  de  la 
famille  des  calyptérées. 

'  BiLi.ER,  V.  a  Navig.  Attacher  la  corde  d'un 
bateau  à  une  pièce  de  bois  dépendante  du  harnais 
d'un  cheval. 

*  BiLi.El',  8.  m.  Paire  courir  le  billet,  con- 
voquer, avertir  par  une  circulaire. —  Tirer  au 
billet ,  tirer  au  sort. —  Mar.  Passer  nu  billet,  se 
dit  des  matelots  qui,  dans  tes  ports,  viennent  chez 
le  commis  aux  vivres  prendre  iia  bon  de  rations 
pour  sept.  —  Jurispr.  anc.  Billet  dechange,  pa- 
pier à  ordre  qui  était  causé  par  une  lettre  de 
change  faite  à  un  tiers. —  Billet  des  fermes  géné- 
rales, assignation  sur  les  fermiers  généraux ,  que 
le  gouvernement  négociait  avant  les  échéances. — 
Fig.  Billet  à  ta  Châtre,  promesse  de  nulle  valeur. 
Cette  expression  vient  d'un  mot  de  Ninon ,  qui 
ayant  fait  au  marquis  de  la  (>liàtre  la  promesse 
écrite  de  lui  être  lidéle,  se  rappela  son  engage- 
ment au  ninmi'iit  même  où  elle  y  manquait  et 
s'en  ia  :  Oh  <  le  bon  billet  qu'a  la  Chôlre  ! 

'  iiii.LETEn,  V.  a.  Ilist.  milit.  Loger  par  bil- 
let de  logement. 


•niLLETTr,  s,  f.  Anc.  législ.  Petite  enseigne 
formée  d'un  baril  qu'on  plaçait  aulrelois  aux 
lieux  où  se  trouvait  un  péage.  —  Coinm.  Acquit 
délivré  par  la  douane  aux  marchands  qui  expé- 
dient des  marchandises  A  l'étranger,  pour  jiistilicr 
du  payement  des  droits  de  sortie.  —  Cylindre  ou 
bâton  de  jus  de  réglisse. — Mines.  Morceau  de  boii 
placé  le  long  du  toit  d'une  veine  de  cbarbOQ, 
pour  empêcher  les  éboulements. 

BiLLETTEME.iiT,  S,  m.  llist.  milit.  Logement 
par  billets, 

*  BILLION,  8,  m.  Ce  n'est  point  un  terme  de 
finances  qui  signifie  milliard  ;  c'est  au  contraire 
en  arithmétique  générale  que  l'on  dit  billion,  et 
en  finances  que  l'on  dit  milliard. 

*  BU. 1.0.^  ,  s.  m.  consir.  i'iècc  de  sapin  équar- 
rie.  —  liot.  Nom  vulgaire  do  la  vesco  en  Lan- 
guedoc. 

BiLLOTiE,  8.  f.  BOt.  Genre  de  myrlacées,  ar- 
brisseaux de  la  Nouvelle-Hollande. 

BILMA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  située  dani  une 
oasis  du  Sahara,  chez  les  Tibbous. 

BII.OCULI.VE,  8.  r.  Espèce  de  coquille  mi- 
croscopique. 

BiLOi'HE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux  fois, 
et  du  gr.  X&ioi,  aigrette).  Ilist.  nat.  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  sur  la  tête  une  double  huppe. 

Bii.OQl'ER,  v.  a.  Agric.  Faire  un  premier  la- 
bour très-prolond  avant  l'hiver. 

Bii.OROT,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  loriot. 

Bli.srON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gros  bourg  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Slafford.  12,000  hab. 

BIi.li.\i;LÉ,  ÉÉ,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
lunula,  croissante  Ilist.  nat.  Qui  présente  deux 
taches  en  forme  de  lune  ou  de  croissant. 

BIMAES,  S.  m,  Comm.  Sorte  de  bois  du 
Brésil. 

BiMin,  s.  r.  Géogr.  Rivière  de  l'Indouslaii , 
aflluent  de  la  Krichna. 

BISIALATE  ,  S.  m.  (du  lat.  6w,  deux  fois; 
malum ,  pomme).  Chim.  Sel  qui  contient  deux 
fois  autant  d'acide  malique  que  le  tel  neutre  cor- 
respondant. 

*  BIMANE,  i.  m.  Zool.  Premier  ordre  de  la 
classe  des  mammifères  renfermant  l'homme  seul. 
S'est  dit  aussi  du  lamantin. — Les  bimanes  for- 
ment encore  un  genre  appelé  aussi  chirote  dans 
la  famille  des  scincoidiens,  ordre  des  sauriens  : 
Le  bimane  cannelé  du  Mexique. 

BIHARGARATE,  S.  m.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
marga,  marne).  Chim.  Sel  qui  contient  deux  fois 
autant  d'acide  margarique  que  le  sel  neutre  cot^ 
respondant. 

BLUVRGINÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  bis ,  deux  fois  ; 
margo,  viarginis,  bord).  Ilist.  oat.  Qui  a  deux 
bordures. 

EHURT,  s.  m.  Ilortic.  Variété  de  poire. 

BiMBiitLHi,   S.  f.  llist,  ott.  V,,  plus  loin, 

BlN-BACIII. 

Bi.uÉrRiQCE,adj.(dulat.iM,deuiroi8,etdugr. 

(lîTîOv  ,  mesure).  Didact.  Qui  se  rapporte  à  deux 
mesures  difTércntes. — .Miner.  Se  dit  d'un  cristal 
dont  les  deux  dècroissemenls  se  rapportent  i 
deux  solides  de  grandeur  différente. 

"  BIMILL10>I ,  s.  m.  Double  million. 

BIMIXTE  ,  adj.  des  2  g.  Didact.  lieux  fois  mixte. 
—  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  qui  résulte  de  deux 
lois  mixtes  de  décroisscmeut. 

BluOi.YBUArE,  s.  m.  (du  lat.  bis,  deux  fois, 
et  du  gr.  ij.6^ij6ôoi;,  plombi.  cliim.  Sel  dont  l'a- 
cide molybdique  contient  deux  fois  autant  d'oxy- 
gène que  la  substance  qui  lui  sert  de  base. 

BLUORPIIE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux 
,  fois,  et  du  gr.  p.of>j-?, ,  forme;,  liisl.  nat.  Qui  peut 
prendre  deux  foimcs  différentes  ;  on  dit  mieux 
dimorphe. 

BiMOUcnETÉ,  ÉE,  adj.  llist.  nat.  Qui  offre 
deux  taches  ou  mouchetures. 

Bl.\iii('.no:«É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
mucro,  pointe)   llist.  nat.  Garni  de  deux  pointes. 

*  BINAIRE,  s.  m.  Philos,  Dualisme,  dualité. 
Suivant  les  Valeutiniens,  le  binaire  primitif  te 
compose,  dans  tous  les  êtres ,  de  deux  substancet 
qu'ils  appellent  bythos  et  sigé. —  Chim,  Composé 
formé  du  deux  corps  simples, — .Miuér,  Cristal 
produit  par  un  acul  décruissement  sur  deux 
rangées, 

BiNATEi.i.E,  8.  t.  Bot.  Genre  de  plantes  aqua  ■ 
tiques  et  parasites, 

BivAYl ,  s.  m.  Chron.  Nom  d'un  mois  lunaire 
du  calendrier  de  Zoroastrc. 

Bl\-B\('.ill,  s.  m.  (en  turc,  chef  de  mille). 
Titre  des  officiers  turcs  qui  commandent  un  corps 
de  mille  hommes  ;  il  répond  aujourd'hui  Â  notre 
grade  de  chef  de  bataillon. 

BI.%U1N,  n,    pr,  m,   Archèol.   fr.    Mannequin 
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giganlesque,  habillé  en  petit  enfant,  que  l'on 
promenait  autrefois  dans  ics  fttes  publiques  à 
Valencienncs,  comme  Gajanl  à  Douai. 

Bi.\(il,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
prov.  de  llainaul.  4,500  hab. 

oi!«UEnE,  s.  r.  bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  phjcées. 

Bi.HE,  9.  f  Agric.  Instrument  avec  lequel  on 
bine  les  terres. 

"BiSK,  ÉE,  adj.  Ilist.  nal.  Divisé  en  deux 
parties  par  une  espace  de  sillon. 

BINÉE,  S.  f.  Econ.  rur.  l'etile  auge  dans  la- 
quelle on  donne  â  manger  aux  bœufs. 

*seBlsiEit,  ï.  pron.  bot.  Devenir  biné,  so 
diviser  en  deux  par  un  sillon  :  CMe  feuille  >e 
liiiie. 

Bi.HERiL ,  S.  m.  Zool.  Nom  donné  au  bruant 
commun. 

Bi\URVÉ,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  présente 
deux  nervures  :  Feuille  binervée. 

BI\ERVUI.É,  ÉE,  adj.  Ilist.  uat.  Dont  les  deux 
nervures  sont  très-peu  apparentes  :  Placeiiluire 
binervifté. 

'  BINET,  S.  m.  Agric.  Petite  charrue  qui  sert 
à  biner.  On  dit  aussi  bine,  binoir,  binot  et  bi- 
nette. 

BiniGES,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  du  duché  de 
nesse-Darmstadt ,  sur  le  Kbin  ,  au  conlluent  de 
la  ^a\\e.  Ruines,  cataracte  du  Rhin.  4,000  hab. 

*BI\I,  s.  m.  C'est  originairement  un  adj. 
pluriel  latin,  bini,  deux  à  deux:  Exeaiil  bini, 
qu'ils  sortent  deux  ensemble. 

BINIFI.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;  flos,  oria ,  fleur).  Bol.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  disposées  deux  à  deux. 

Bl.MTRvrE,  B.  m.  Chim.  Sel  dans  lequel  l'a- 
cide nitrique  contient  deux  fois  autant  d'oxygène 
que  la  base. 

Bno-AN.VULAIRG,  adj.  dc>  2  g.  Ilist.  nat.  Qui 
porte  deux  anneaux. 

BI.VOCCI.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  binus,  double; 
oculus,  œil).  Zool.  Qui  a  deux  yeux. 

BINOIR ,  s.  m.  Agric.  Petite  charrue  qui  «ert  à 
biner.  V.  binet,  au  Complément. 

BimOH,  I.  m.  Cramm.  Nom  propre  qui  te 
forme  d'un  nom  et  d'un  prénom  ou  surnom, 
comme  Ciieius  Pompée,  Scipion  V Africain, 
Pierre  Pérugin ,  elc: 

Bi\OQUAURii'.\iTAinE,  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
binus,  double;  quadratis.  allant  par  quatre;  uni- 
tas,  unité).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  formé  par 
un  décroissemenl  sur  deux  rangée»  et  quatre  dé- 
croissements  sur  une  seule  rangée. 

Bi^osÉNAiRE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  binua, 
double;  senarius,  par  six).  Miner.  Se  dit  d'un 
cristal  résultant  d'un  décroissemenl  sur  deux  ran- 
gées et  d'un  autre  décroissement  sur  six  rangées. 

BINOT,  s.  m.  Agric.  Charrue  légère.  V.  binet, 
au  Complément. 

BINOTERNAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  Ht.binus, 
double;  ternus,  allant  par  trois).  Miner.  Se  dit 
d'un  cristal  produit  par  un  décroissement  sur 
deux  rangées  et  un  décroissement  sur  trois. 

BiNOTis,  s.  m.  Agric.  liston  donnée  à  la  terre 
avec  un  binot. 

BmOTRllKllTAlRE,adj.des2  g.  {iaUl.bimis, 
double;  ter,  trois  fois;  unitas,  unité).  Miner. 
Se  dit  d'un  cristal  produit  par  un  décroissement 
sur  deux  rangées  et  trois  décroissements  sur  une 
rangée  seule. 

BINDXAI.ATE.  Chim.  V.  BIOXALATB ,  au  Compl. 

Bi.\siCA,  s.  f.  Jléd.  Kom  donné  par  les  rabbins 
à  une  sorte  d'aliénation  mentale  qui  se  manifeste 
par  l'inertie  de  l'imagination. 

BIOCEI.I.É,  ÉE,  adj.  [du  lat.  bis,  deux  fois; 
ocellus ,  petit  œil),  ilist.  nat.  Qui  a  deux  taches 
en  forme  d'yeux. 

BIOCHIMIE,  s.  f.  (du  gr.  ptoî,  vie;  yri^iix, 
chimie).  Didact.  Branche  de  la  chimie  qui  a  pour 
objet  la  connaissance  des  modiflcations  produites 
par  l'action  de  la  vis  dans  les  substances  ani- 
males. 

BiocHiMiQt'E ,  adj.  Didact.  Qui  concerne  la 
biochimie. 

Biotui.AinE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  nat.  Qui  est 
pourvu  de  deux  yeux.  —  Qui  sert  pour  les  deux 
jeux.  V.  BiNoci'LAiRE,  au  Dictionnaire. 

BiOctl.É,  ÉE,  adj.  Ilist.  nal.  V.  biocellé  et 
BixociLÉ,  au  Complément. 

BIODYXAMIQtE,  9.  f.  (du  gr.  p(05 ,  vie;  80- 
vojii;,  puissance).  Pbys.  Connaissance  des  forces 
produites  par  la  vie,  et  de  la  cause  de  ces  forces. 
—  adj.  des  2  g.  Qui  se  rapporte  à  ces  forcei  et  à 
la  connaissance  qu'on  peut  en  avoir.. 

UIOGENE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  p(o«,  vie; 
yiji)\iai.  Je  nais).  Bot.  8e  dit  d'une  plants  qui 
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rit  sur  une  autre  plante  vivante,  comme  le  gui 
sur  le  chêne. 

*  BIOGRAPHE,  I.  m.  Ce  mot  a  été  employé 
pour  la  première  fois  en  français  en  1709,  par 
l'abbé  Chaslclain,  dans  son  Marlijrologc universel. 

BIOCRXPIIIER,  V.  a.  Néol.  laire  la  biographie 
d'une  personne 

BIOLC.A ,  s.  f.  Mesure  agraire  employée  en  Ita- 
lie; Â  Modèuc,  elle  vaut  28  ares,30;  à  l'arme, 
30  ares,*6. 

biolé:ate,  s.  m.  (du lat.  bis,  deux  fois;  oleum, 
huile)  Chim.  Sel  qui  contient  deux  fois  autant 
d'acide  olëique  que  le  sel  neutre  correspondant. 

BlOi.YclisiOV,  s.  m.  ipt.  biotiknion)  (du  gr. 
p(o;,  vie;  X'jy^viov,  petite  lampe).  Ane.  méd. 
Terme  employé  par  quelques  auteurs  pour  desi- 
gner la  chaleur  vitale. 

BIO.MÉTRIE,  s.  f.  (du  gr.  ptoc  vie;  ji^Tpov, 
mesure).  Didact.  Art  de  calculer  l'emploi  du  temps 
et  les  ressources  de  la  vie,  de  manière  à  en  tirer 
un  parti  avantageux.  Ce  mot  a  été  créé  parjulicn, 
qui  a  publié  un  ISiomélre  lioraire. 

BIO.VT.IJICUI.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
nnguis,  ongle).  Zool.  Qui  se  termine  par  deux 
ongles. 

BIOME,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses papilionacées,  arbustes  du  Brésil. 

BIOi«n.UIE,  s.  f.  (du  gr.  p'.o<,  vie;  vdjjioî, 
règle).  Didact.  Science  dus  lois  qui  règlent  la 
vie. 

BIOXOMIQI'E,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  con- 
cerne la  bionomie. 

BIOPHLÉE,  s.  m.  (du  gr.  pîoî,  vie;  (pT-oicf?, 
écorce).  Zool.  Genre  de  coléoptères  lèlramèresde 
la  famille  des  xylophages. 

BIOSOPHIE,  !.  r.  (du  gr.  ptoî,  vie;  eroïtai,  sa- 
gesse). Didact.  Science  qui  a  pour  objet  la  via 
animale.  V.  biologie,  au  Dictionnaire. 

BIOSOPHIQLE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  con- 
cerne la  biosopbie. 

BiOSPBËnE,  s,  f.  (du  gr.  pio«,  vie;  cyaTpa, 
sphère).  Physiol.  Atome  globuleux  que  l'on  a 
supposé  être  la  base  de  tous  les  êtres  vivants. 

BIOTECIIME,  s.  f.  (pr.  biotcknie)  (du  gr.  pCoç, 
vie;  tij^vT),  art).  Néol.  Art,  science  de  la  vie. 

BIOTECiiNIQUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ii'oMfu'jue). 
Qui  appartient  à  la  biotcchnic. 

*  BIUTIIANATE,  S.  dcs  2  g.  (du  gr.  ^la,  vio- 
lence; 2rï''3CT6ii>,  je  fais  périr).  Ilisl.  eccl.  Se  dit 
des  chrétiens  qui,  dans  les  premiers  siècles,  pé- 
rirent dans  les  supplices.  On  appela  les  sept  bio- 
Ihanales,  le  lieu  où  furent  jetés  les  corps  des  fils 
de  sainte  Symphorose,  après  leur  martyre.  —H 
s'est  dit  pour  suicide. 

BIOTÉE,  s.  r.  Genre  de  plantes  composées  vi- 
vaces  de  l'Amérique  du  Nord. 

BIOTINE ,  s.  f.  Substance  minérale  du  Vésuve, 
en  petits  cristaux  jaunes  ;  elle  est  peu  connue. 

BIOTIQL'E,  adj.  des  2  g.  Physiol.  Qui  renferme 
le  principe  de  la  vie.  Fluide  biotique  a  été  em- 
ployé par  quelques  physiologistes  pour  désigner 
un  agent  impondérable,  principe  supposé  de  la 
vie. 

BiOTOI.Or.iE,  s.  r.  (du  gr.  piotsCa,  manière 
de  vivre;  Xdyo?,  discours).  Didact.  Science  qui 
concerne  la  manière  ordinaire  do  vivre,  l'hygiène 
individuelle. 

BIOTOI.OGIQUE,  adj.  Didact.  Qui  appartient  à 
la  biotologie. 

BIOTO.HIE,  s.  f.  (du  gr.  P'o;,  vie;  tout),  ac- 
tion de  couper,  d'analyser).  Didact.  Science  qui 
consiste  dans  l'analyse  des  formes  diverses  sous 
lesquelles  la  vie  se  manifeste.  -»  Anal.  Dissection 
des  animaux  vivants. 

BIOTOMIQUE,  adj.  Didact.  Qui  concerne  la 
biotomic. 

BIOVULG,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  contient  deux 
ovules. 

BIOXALATE,  8.  m.  (du  lai.  bis,  deux  fois,  cl 
du  gr.  ô^stX'iq,  oseille).  Chim.  Sel  qui  contient 
deux  fois  autanl  d'acide  oxalique  qu'il  y  en  a  dans 
le  sel  neutre  correspondant. 

BlO.VAl,HYUR\TE,  S.  m.  (du  lat.  bis,  deux 
fois,  et  du  gr.  65*î>t?,  oseille;  û8top,  eau).  Chim. 
Sel  qui  contient  deux  fois  autanl  d'acide  oial- 
hydriquo  qu'il  y  en  a  dans  le  sel  neutre  corres- 
pondant. 

BIOXYDE,  s.  m.  Chim.  Oxyde  au  second  degré. 

BiPALÉOLÉ,  ÉE,  adj.  uol.  Formé  de  deux 
paléolcs. 

BIPALPÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Pourvu  de  deux 
palpes. 

BIPARASITE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  vivent  eu  parasite  sur  une  autre  plante 
parasite. 

*  BIPARTI,  lE,  adj.  Zool.  So  dit  dei  «ntennet 
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des  insectes.— Coraftes  bipartis,  deuxième  section 
du  genre  unique  de  la  famille  des  coléoptères  ca- 
rabiques. 

BiPECTnÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  6/»,  deux  fols; 
pecten,  peigne).  Ilist.  nal.  Qui  est  pectine  des 
deux  côtés. 

BIPÉUA,  s.  f.  Ant.  rom.  Brique  ou  tuile  de 
deux  pieds  de  long  qu'on  employait  dans  certaines 
constructions. 

*  BIPEDE,  S.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens 
de  la  famille  des  scinoïdicns. 

BiPi:i,TÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  pella,  bouclier 
échancrè).  Zool.  Qui  porte  deux  boucliers.  Syn. 
de  biaiirassé. 

BiPEii\AiiFlDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  6/*, 
deux  fois;  pennu,  plume;  findere,  fendre).  Bot. 
Se  dit  d'une  feuille  pennée  dont  les  divisions  sont 
elles-mêmes  subdivisées  comme  la  feuille.  11  se 
dit  mieux  que  bipinnatifide.  V.  au  Dictionnaire. 

•bipev.ye,  s.  m.  Zool.  Insecte  qui  n'a  qua 
deux  ailes.  —  bipennes,  s. m.  pi.  Sous-divislon 
des  anélytres. 

BIPEM\É,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  est  muni  do 
deux  ailes.  —  Bot.  Qui  est  penné  deux  fois.  Il  se 
dit  mieux  que  bipiiiné.  V.  au  Dictionnaire. 

BiPERFonÉ,  ÉE,  adj.  Ilisl.  nat.  Qui  a  deux 
ouvertures  percées  de  part  en  part. 

BIPÉTAI.É,  ÉE,  adj.  Hot.  Qui  a  dcux  pèlalcs. 

BIPIIORIUÉ,  ÉE,  adj.  cl  s.  m.  (du  lat.  bis, 
deux  fois,  et  du  gr.  ço'po;,  pour-ropo?,  passage: 
parce  que  les  biphores  et  les  bipfioridcs  onl  un 
manteau  cylindrique  ouvert  par  les  deux  bouts). 
Zool.  Qui  ressemble  à  un  biphore. —  BiFORints, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

BIPSIOSPHATE,  s.  m.  Chim.  Sel  oii  l'acide 
phosphorique  contient  deux  fois  autanl  d'oxygène 
qu'il  y  en  a  dans  la  base. 

BiPDOSpniTE,  ».  m.  Chim.  Sel  où  l'acide 
phosphoreux  contient  deux  fois  autant  d'oxygène 
qu'il  y  en  a  dans  la  base. 

BiPHOSPiiDRE,  s.  m.  Chim,  Composé  qui  con- 
tient deux  proportions  de  phosphore. 

BIPHVI.LE,  s.  m.  (du  gr.  pioç,  vie;  çOXXov, 
feuille).  Genre  d'insectes  coléoptères  télramères, 
de  la  famille  des  xylophages. 

BIPHYI.LOCÈRE,  S.  m.  (du  lat.  bis,  deux  fois, 
cl  du  gr.  (pj),>v0v,  feuille;  x^pa?,  corne).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  peulamères. 

BiPiXNti.E,  s.  f.  (du  lat.  bis,  deux  fois;  pin- 
«1/7(1 ,  pelile  plume).  Bot.  Genre  de  plantes  or- 
chidées. 

niPi.iÉ,  ÉE,  adj.  .Ilisl.  nat.  Plié  deux  fols  sur 
lui-nicmc.  On  dit  aussi  biplissé. 

BiPi.OMBiQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  sel 
de  plomb  contenant  deux  fois  autant  de  base  quo 
le  sel  neutre  correspondant. 

BiPLiHÉ,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  porte  deux 
plumes. 

BiPOIJiTll,  UE,  adj. Didact. Quiadcui pointes. 
On  dit  mieux  bicuspidé  ou  bimucronè. 

BIPOLAIRE,  adj.  des  2  g.  Pbys.  Qui  a  deux 
pôles. 

BIPOI.ARITÉ,  S.  f.  Pbys.  État  d'un  corps  élec- 
trique ayant  deux  pôles,  l'un  positif,  l'autre  né- 
gatif. 

BIPOSCTIIÉ,  ÉE,  adj.  (du lat.  bis,  deux  fois; 
punctum,  point).  Ilist.  nat.  Marqué  de  deux  points 
colorés. 

BIPORÉIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  Ma- 
dagascar, famille  des  simaroubacées. 

BipOREUX,  EUSE,  adj.  [du  lat.  bis,  deux  fois; 
parus,  porc).  Ilist.  nat.  Qui  s'ouvre  par  deux 
porcs. 

BiPOTASSiQliE.adj.m.Chim.Sc  dit  d'un  sel  qui 
contient  deux  fois  autant  de  potasse  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

BipupiLLÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  a  deux  pupilles 
à  chaque  œil. 

BipisTLLÉ,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Marqué  de 
deux  puslules  ou  points  rouges. 

BiQiiARRÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  math.  V.  bicarré, 
au  Complément. 

BiQiELAR,  s.  m.  Ilisl.  otl.  Premier  grade  au- 
dessus  du  simple  soldat  ou  oldachi.  —  Titre  du 
cuisinier  du  divan  é  Alger.  Ces  notions  assex 
sus;-ecles  sont  tirées  du  dictionnaire  de  Trévoux. 

BIQUIER,  ÈRE,  S.  Dans  quelques  provinces, 
chevrier,  chevrière. 

BIRAHË,  ÉE,  adj.  Ilist.  nal.  Muni  de  deux 
rames. 

BIRAYÉ,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Marqué  de  deux 
raies  colorées. 

Binn-r.RASS,  s.  m.  (pr.  birde-grace)  (de  l'angl. 
bird,  oiseau  ;  grass,  herbe).  Dol.  Plante  graminée. 
C'est  la  véritable  forme  du  mot  qui,  par  erreur, 
se  trouve  écrit  au  Dictionnaire  bird-grat. 
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BiRÉrnnGCNT,  enti;,  adj.  Phys.  Se  dit  d'un 
prisme  qui,  par  une  double  réfiaclicD,  doune 
deux  images  séparées. 

DinGk.li,  8.  m.  Cbron.  Mois  intercalaire  de 
l'année  bihezekh  des  Persans.  V.  biuezeko,  au 
Complément. 

BiRGtE,  B.  m.  Zoo).  Genre  de  crustacëi  de 
l'ordre  des  décapodes  macroures. 

*  birettl:,  s.  r.  Agric.  Espèce  de  riteau  de 
bois. 

BiniiOMitoÏDAi,,  AI.E,  adj.  Miner.  Se  dit  d'un 
cristal  composé  de  deux  rbombes  diCTérenls. 

B(Ri-zE!ii^t:M,  a.  m.  Ucllg.  mahom.  Puits 
voisin  de  la  Kaalia,  à  la  Mecque,  à  la  place  où 
l'on  croit  que  Dieu  Ot  jaillir  une  fontaine  en  Ta- 
veur  d'Agar  et  de  son  fiJs  Ismael. 

BiRKEi-EL-KÉROt.lî,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de 
l'Egypte  dans  la  plaine  de  l'ayoum.  On  a  cru 
i  tort  que  c'était  un  reste  du  lac  Hœris. 

BiuMvii  ou  BiR.UAiivii,  n.  pr.  m.  Myth.  ind. 
Le  premier  ange  créé  par  Urahmâ. 

BIRMAN,  ANË,  adj.  et  s.  Géogr.  Nom  donné  par 
les  Européens  à  un  peuple  de  l'Asie  orientale  qui 
forme  une  tribu  de  la  famille  indo-cbinoisc, 
dans  le  rameau  sinique  de  la  race  jaune. —  Em- 
pire birman,  vaste  et  puissant  Etat  de  la  pres- 
qu'île au-delà  du  Gange,  formé  vers  la  Tin  du 
xvui*  siècle  par  Alompra  qui  conquit  l'ancien 
royaume  d'Ava  et  plusieurs  contrées  voisines. 
Cet  empire  peuplé  do  7  ou  8  millions  d'hab.,  a 
pour  cap.  Itanyoun.  Les  Anglais,  après  une 
guerre  sanglante,  lui  ont  enlevé  une  partie  de 
ton  territoire.  —  Linguist.  Birman.  V.  BARMACt 
MiANMAli' ,  au  complément. 

*  BiRMli\GnAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'An- 
gleterre, dans  le  Warwickshire,  célèbre  par  ses 
manufactures.  160,000  hab. 

BiaOLiB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  élatrina- 
cées;  synonyme  d'«/a(ri«f. 

BinON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  la  Dordogne.  700  hab.  Ancien  domaine 
de  la  famille  Gontaut  de  liiron. 

BiROi\ciiilÉ,  ÉB,  adj.  Uist.  nat.  Ronciné  deux 
fois. 

*  BiROSTRé,  ÉE,  adj.  11  se  dit  de»  coquilles 
dont  chaque  extrémité  est  allongée  en  tube. 

BIROSTRITE,   s.    r.    (du   lat.  bis,  deux   fois; 
rostrum,  bec).  Zool.  Genre  de  coquilles  fossiles. 
BIROTA,  s.  f.  Ant.  rom.  Chariot  à  deux  roues. 

*  Binoi'CllE,  s.  f.  Nom  donué  à  une  voiture  de 
chasse,  particulièrement  dans  le  nord  de  la 
France,  on  ne  dit  point  bironche. 

BIROI'CHETTE,  8.  f.  Petite  birouchc. 

BlRRiiTE  ou  BIURETTE,  5.  f.  Cout  eccl.  Es- 
pèce de  bonnet  que  portaient  les  novices,  chez  les 
jésuites. 

BISA  ou  BIZA,  s.  m.  Métrol  Poids  cl  mon- 
naie du  l'égu,  dans  la  presqu'île  transgangetique. 

DISACRAME>TAL,  S.  m.  llisl.  eccl.  Nom  par 
lequel  on  a  désigné  tous  les  sectaires  qui  ne  re- 
connaissaient que  deux  sacremeols,  le  baptême 
et  l'eucharistie. 

BisiouniF,  ivE,  adj.  (du  lat.  lis,  deux  fois; 
addo,  j'ajoute;.  .Miner.  Se  dit  d'un  cristal  dans 
le  signe  duquel  le  plus  fort  exposant  surpasse  de 
deux  unités  la  somme  des  autres. 

"  BISAÏEIL,  EtLE,  S.  l'ail  au  pi.  bisaïeuls, 
bisaïeules. 

BiSAiLi.ER,  V.  n.  Prendre  une  teinte  bise,  gri- 
•Itre.  Il  est  peu  usité. 

BISALTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Céogr.  anc.  Habi- 
tant de  la  liisaltie. —  n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  du  So- 
leil cl  de  la  Terre,  père  de  ïhéophane. 

Blsii.Ti'niiiE,  adj.  des  2  g.  .Miner.  Se  dit  d'un 
cristal  qui  a  vers  chaque  sommet  des  faces  à  me- 
sure d'angles. 

BISALTIE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Petit  canton  de  la 
Thrace,  «ur  leStrymon,  au  N.-E.  de  la  Macé- 
doine. 

*  Bis\:i,  s.  m.  Agric.  Ln  ("os  noms  de  l'ivraie. 
DISAXTUE,  n.  pr.  r.  Céogr.  anc.  Ville  de   la 

Thrace,  sur  la  Propontide;  on  l'appelait  aussi 
Rhvedestus ,  auj.  Itodosio. 

BIS-CASTAXDO,  S.  m.  (du  lat.  il»,  deux  fois; 
cantando,  en  chanlantl.  llisl.  eccl.  Permission 
qui  se  donnait  aulrefois  à  un  prêtre  do  desservir 
deux  éfi!i?es  et  de  dire  deux  messes. 

"Blsr.iVE,  n.  pr.  f.  Céogr.  l'nc  des  trois 
provinces  basques,  au  N.-O.  de  l'Espagne.  Pop. 
200,000  hab.;  cap.  liilbao. —  Nouvelle  Biscaye, 
ancienne  province  du  Mexique;  auj.  partie  de 
l'Etat  de  Durango. 

BisCEr.LlA,  n.  pr.  f.  (pr.  bichellia).  Céogr. 
Ville  du  royaume  de  Naples ,  sur  nn  rocher  qui 
«'élève  du  fond  do  l'Adriatique.  10,000  hab.  Ce 
fut  pr*5  de  Bitçeglia  qu'eut  lieu,  en  1 503,  le  com- 
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bat  de  Bayard  et  de  tes  douze  amit  contre  treite 

Espagnols. 

BisciiEiM,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France, 
départ,  du  Das-nhin.  2,300  hab. 

BiscilOFF,  s.  m.  Forme  allemande  du  mol 
que  l'on  écrit  aussi  à  l'anglaise  bishop.  V.  ce  mol, 
au  Complément.  - 

DisciiOFFiE,  8.  f.  nol.  Grand  arbre  des  Mo- 
luques,  famille  des  euphorbiacées. 

BiscHOFFSHEiM  ,  n  jir.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  départ,  du  Bas-lihin.  1,700  hab. 

Bisi.iiRO.UA  ,  s.  f.  (pr.  bicekroma)  (du  lat.  bis, 
deux  fois,  et  du  gr.  •/fio\>.a,  couleur).  Anc.  mus. 
Nom  par  lequel  on  désignait  autrefois  une  triple 
croche. 

BfSCUCULLE,  s.  f.  (du  lat.  bis,  dcuï  fois; 
cucullus,  chaperon).  Bot.  Un  des  noms  de  la  co- 
rydale  mousseronne. 

Bis«JCl'i.LÉ ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
biscucuHe.  —  Biscucullée,  s.  f.  Sous-genre  de 
plantes  faisant  partie  du  genre  diélytre. 

BiscuiTER ,  V.  a.  ïcchn.  Chauffer  au  four  une 
pièce  de  polerie  déjà  cuite,  afin  de  la  durcir. 

BIsr.UTEI.I.E  ,  !.    f.    (du   lat.   iis  ,  deux  fois  ; 

««(e/iff,écuellc).  lîot.  Genre  de  plantes  crucifères. 

BISDÉCEMPO^CTUÉ,    ÉE,    adj.    (du  lat.  his, 

deux  fois;  décent,  dix;  punctum,  point).  Uist. 

nat.  Qui  est  marqué  de  vingt  points. 

BisnÉCl.UAi. ,  AI,E,  adj.  Miner.  Se  dit  d'un 
cristal  en  prisme  à  dix  pans  terminés  par  deux 
sommets  à  cinq  faces  chacun. 

'bise,  s.  r.  Prov.  Être  frappé  du  vent  de 
bise,  Cire  atteint  d'uu  grand  malheur. 

BISE  ou  BiZE,  s.  f.  Cumm.  Poids  du  royaume 
de  Pégu. 
BiSËtiTÉ,  ÉE,  adj.  Techn.  Taillé  en  biseau. 
BiSECTiOM,  s.  f.  Géom.  Action  de  diviser  en 
deux.  V.  BissECTiOîc ,  au  Dictionnaire. 

BISEGME.\TABLE,  ad.  des  2  g.  (du  lat.  bis, 
deux  fois;  segmenlum,  segment).  Didact.  Suscep- 
tible de  division  en  deux  parties.  Peu  usité. 

BisEGME\TAiiov,  S.  f.  Didact.  Action  de  di- 
viser en  deux  segments. 

BISEGHEMER ,  V.  a.  Didacl.  Diviser  en  deux 
segments. 

BISÉI.ÉSIATE,  8.  m.  Chim.  Sel  dans lequell'a- 
cide  sélénique  contient  deux  fois  autant  d'oxy- 
gène que  la  base. 

BISÉ1,ÉI«ITE,  s.  m.  Chim.  Sel  dans  lequel  l'a- 
cide sélénieux  contient  deux  fois  autant  d'oxy- 
gène que  la  base. 

BisÉi.É.tiiuRE,  S.  m.  Chim.  Composé  qui  cod- 
lientdeux  proportions  de  sélénium. 

BISEM,EME\T,  s.  m  Miner.  Action  de  tailler 
un  cristal  de  manière  que  les  parties  retranchées 
laissent  paraître  deux  faces  en  biseau. 

BiSEi.i.uinE,  s.  m.  Ant.  rom.  Citoyen  qui 
avait  le  droit  de  siéger  sur  un  bisellium. 

BISEI.Ml'H,  s.  m.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
sella,  siége\  Ant.  rom.  chaise  pliante  assez  large 
.pour  recevoir  deux  personnes;  siège' d'honneur, 
dans  les  théâtres,  les  assemblées,  etc.,  décerné 
aux  citoyens  qui  s'claienl  distingués.  —  Siège 
réservé  aux  augustaux,  dans  les  muuicipes  et  les 
colonies. 

BisÉQUÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
seclum,  seclion).  Didacl.  Partagé  en  deux  por- 
tions. 

BiSÉRl\L,  AI.E,  adj.  [du  lat.  bis,  deux  fois; 
séries,  série).  Didacl.  Disposé  sur  deux  rangs  ou 
séries. 

BISÉRIM.ITÊ,  8.  f.  (même  étym.  ).  Didact. 
Ëlal  de  ce  qui  est  disposé  en  deux  séries. 

BlsÊRl\TlO]i,  ».  f.  (pr.  biciriacion)  (même 
étym.).  Didacl.  Action  de  former  deux  séries. 

BisÉniÉ,  ÉE,  adj.  Didact.  Disposé  en  deux 
séries  ;  Pétales  bisériées.  V.,  ci-dessus,  bislrial. 
BISERRl'LE ,  8.  f.  (du  lat.  bis,  deux  lois  ;  ser- 
rula  ,  petite  scie).  Bol.  Genre  de  plantes  papilio- 
uacées  du  midi  de  l'Europe ,  famille  des  légumi- 
neuses. 

BISERTE  ou  BIZERTE ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville 
de  la  Barbarie,  régence  de  Tunis,  entre  un  lac  et 
un  golfe  qui  prennent  le  même  nom. 

*  BISET,  s.  m.  Zool.  Espèce  du  genre  colombe. 
.—  Il  se  dit  famil.  d'un  garde  national  récalci- 
trant qui  fait  son  service  sans  uniforme.  C'est  k 
tort  que  quelques  personnes  èorivenl  bizel  : 
l'homme  vêtu  en  bourgeois  fait  dans  les  rangs  le 
même  effet  disparate  qu'un  pigeon  biset  dans  ut» 
troupe  de  beaux  pigeons  de  colombier.—  On  ap- 
pelait ainsi  autrefois  une  grosse  toile  grise. 

BISÉTACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
sein,  soie].  llisl.  nat.  Qui  est  pourvn  de  dettx 
soies.  On  dit  aussi  biséligère. 
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*  DISETTE ,  8.  f.  Bot.  Nom  Tulgaire  d'une  es- 
pèce de  mousseron. 

BlsE.\tÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  i»,  deux  fois; 
texus,  sexe).  Bot.  Se  dit  des  lleurs  qui  ont  les  éta- 
tnines  et  les  pistils  réunis  sur  un  même  pé- 
rianthe.  On  dit  aussi  bisexuel,  elle. 

Bisiiop  ou  BiscuOFF,  s.  m.  (en  angl.  et 
en  ail.,  évéque ,  à  cause  sans  doute  de  la  cou- 
leur violacée  du  vin).  Boisson  composé  de  vin 
chaud  ou  froid,  do  sucre  et  d'épices.  On  en 
fait  un  grand  usage  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre :  dans  ce  dernier  pays  le  bishop  est  beau- 
coup plut  épicè  et  aromatisé  que  le  vin  chaud 
ordinaire.  —  Ces  deux  formes,  bishop  (pris  de 
l'angl.)  et  blKhoff{Ae  l'ail.),  «ont  les  seules  cor- 
rectes. 

BisiiOP-WEARMOliTH ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Villo 
du  comté  de  Durham,  en  Angleterre.  10,000  hab. 

BisiGiMANO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples ,  dans  la  Calabre  citérieure.  9,000  hab. 

Bisii.iCATE,  s.  m.  Chim.  Sel  qui  contient 
deux  fois  autant  d'acide  que  le  lel  neutre  corres- 
pondant. 

Bisii.LoniNÉ,  ÉE,  adj.  Didact.  Marqué  de  deux 
sillons. 

BismÉ,  ÉE,  adj. (du lat.  bis,  deux  fois;  sinus, 
enfoncement),   (jui  est  échancré  des  deux  côtés. 

BisiPiiiTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux  fois'; 
siphon,  siphon).  Didacl.  Muni  de  deux  siphons  : 
Por.ipe  bisiphite. — Zool.  s.  m.  Genre  de  céphalo- 
podes fossiles. 

Bis-iscHio-TiBlAl,,  adj.  et  t.  m.  Anal. 
Muscle  de  la  jambe  de  la  grenouille. 

RISKRA  ou  BISKARA-,  n.  pr.  m.  Céogr.  Vlllo 
de  l'Algérie,  dans  la  prov.  de  Constantine. 

BISKRI ,  n.  pr.  m.  Habitant  de  Biskra,  ou 
Biskara. — A  Alger,  on  donne  ce  nom  à  une  partie 
des  Kabyles  employés  comme  hommes  de  peine 
et  portefaix. 

BiSMEUPFl'HD,  S.  m.  Poids  de  12  livres  da- 
noises. 

*  BISMUTH ,  8.  m.  Corps  simple  métallique. 
Son  poids  spécifique  est  de  9,8220. 

BIS.UUTBIUE,  s.  m.  Chim.  .Minéral  analogue  au 
bismuth. — bismctuioes,  8.  m.  pi.  Famille  de 
minéraux. 

BisMiiTHirÈRE ,  adj.  des  9  g.  Miner.  Qui  pro- 
duit du  bismuth. 

BlSMLTiii\E,  S.  f.  Miner.  Bismuth  sulfuré. 

Bis.Mi'TiiiQiE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a  rap- 
,portau  bismuth. 

Bis.xiis,  s.  m.(pr.  biceniuce).  Zool.  Genre  de 
coléoptères  pentamères 

Bissow,  s.  m.  llist  relig.  jfembre  d'une  secte 
de  banians  de  l'Inde  qui  ne  reconnaît  qu'un  dieu, 
appelé  Kam-Ram,  sans  aucune  espèce  d'agents 
inférieurs. 

BisociiE  OU  Bisoni'E,  8.  m.  nisl.  relig  Tléré- 
tique  du  xV  siècle.  V.  fréhot,  au  complément. 

BIS-OCTO-SEX-VIGÉSIMAI. ,  AIE,  adj.  (du 
lat.  bis  octo ,  deux  fois  huit  ou  seize;  scj:,  six; 
vigesimus,  vingtième,  total  quarante-deux),  .«inér. 
Se  dit  d'un  cristal  qui  a  quarante-Jeux  faces. 

BisoGKE,  s.  m.  Uist.  milit.  Au  xv  siècle, 
jeune  soldat,  recrue. 

"  Bisoii,  s.  m.  Espèce  du  genre  boeuf,  i  bosse, 
indigène  de  l'Amèiique. 

BisoNCi.E,  8.  m.  Anc.  cout.  Il  so  disait  pour 
grand-oncle. 

BISOBITIM,  ISE,  adj  cl  5.  Céogr.  Habitant  de 
Bi.^nntiuni  ou  Hes.inçon. — Oui  se  rapporte  i  cette 
ville.  On  l'emploie  encore  aujourd'hui. 

BispATliEi.l.tii.É,  ÉE,  adj.  (dulal.  &IS,  deux 
fois,  cl  du  gr.  aT.iir\ ,  lame  pointue).  Bot.  1  orme 
de  deux  très-ptnites  tpalhes  ou  spalhellules. 

bisquai:*,  s.  m.  Econ.  rur.  Variété  de  mou- 
tons qu'on  élève  en  Normandie.  Dans  quelques 
cantons  on  appelle  bisgunins  ou  boscains  les 
moutons  qui  vivent  habituellement  dans  les  bois. 

•  BISQIE,  s.  m.  Prov.  et  fig.  Jvoir,  rendre 
quinze  et  bisque,  avoir  ou  donner  un  grand  avan- 
tage. 

BISQl'ISDÉCIMAL,  AI.E,  tdj  (du  lat.  bis, 
deux  fois;  quindecim,  quinze;  total  trente). 
Miner.  Substance  ci  Istalliséc  en  prisme  â  neuf  pans 
avec  un  sommet  à  six  faces  et  un  autre  à  quinze. 

BisstGOS,  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  Croupe  d'Iles 
sur  la  cdte  de  la  scnégambie,  i  l'emboucliure  du 
rUo  Grande.  Elles  sont  d'un  abord  dangereux. 

BISSAYO,  s.  m.  Membre  d'une  tribu  de  la 
famille  malaise,  dans  la  race  brune, 

BISSE-MOREI.I.E ,  8.  01.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
mouchel,  oiseau. 

BISSEPTEMPIISTI'I.É ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  »i», 
deux  fois  ;  seplem  .sept  ;  pvstula  ,  pustule  ) .  Hist . 
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liât.  Marqué  de  quatorze  pustules  ou  points 
rou.£e<î. 

BISSER,  T.  a.  et  n.  Xéol.  Crier  6m  afin  de  faire 
rcpulcr  une  tirade  ou  un  morceau  de  clianl  :  On 
a  bissé  ce  cuuptet. 

BiSSÊTnE,  s.  m.  Vieui  mol  du  langage  popu- 
laire qui  signifie  roallieur;  résultai  d'une  impru- 
dence. V.  BicETRE,  au  Dictionnaire. 

itissEVDÊciMii. ,  Ai.E,  adj.  (du  lai.  bis,  deux 
fois;  sexdecim,  seize,  ou  treiile-deui).  Miner. 
Se  dit  d'un  cristal  eu  prisme  à  seize  pans  avec 
deux  sommets  à  huit  laces  cbacun. 

*  UISSEVTË ,  s.  m.  Ilisi.  relig.  Ancien  droit 
épiscopal. —  (.liron.  rom.  Les  poiililcs  avaient  l'ail 
en  lreuLe-«epl  ans  douze  bissixlcs  au  lieu  de 
neuf.  AUfciiMC  supprima  ces  trois  jours. 

BISSOMTE,  s.  r.  Kist.  relig.  Grosse  étoffe  de 
laine  dont  ou  lail  les  vêlements  de  certains, reli- 
gieux. 

BissounnET,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  roitelet,  oiseau. 

BissoiSTRiCTiK,  IVE,  adj.  Miner.  Se  dit  d'un 
cristal  dans  le  signe  duquel  un  des  exposants  est 
moindre  de  deui  unités  que  la  somme  des  autres^ 

BisrÉmvTE,  s.  m.  cliim.  Sel  qui  contient 
deux  parties  d'acide  slcarique ,  tandis  que  le  sel 
neutre  correspondant  n'en  contient  qu'une. 

BlstiPEi.i.É,  ÉE,  adj.  (du  Ut.  bis,  deux  fois; 
stipella,  diminutif  de  stipula,  paille).  Bol.  Muni 
de  deux  stipellus. 

BiSTON,  s.  m.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes.  On  l'appelle  aussi  amphidase 

BisioiilE,  n.  pr.  i.  Géugr.  Aucieo  nom  de  la 
Thrace. 

BISTOME^,  ».  m.  Céogr.  anc.  Habitant  de  la 
Bistuuic.  —  Bislonian  ,  ieiine.  Uni  appartient  à 
ce  peuple. 

Blsi'U.tls,  n.  pr.  f.  (pr.  bicetonice).  Myth. 
Njmplie  thrace,  aimée  de  Mars  et  mère  de  Tèree, 
qui  fut  époux  de  l'rocné. 

*  BisiUBU,  >.  m.  Alar.  V.  bitord,  au  Diction- 
naire. 

Bisroni,  s.  m.  (de  Pisloria,  ville  d'Italie, 
aujourd'hui  Pistoie).  liist.  milit.  Espèce  de  poi- 
gnard. V.  BiSTocRi ,  au  Dictionnaire. 

*  BiSTOL'iil,  s.  m.  chirurg.  Les  diverses  espèces 
de  cet  instrument  sont  sutlisamment  désignées  par 
leur  épithéte  :  Bistouri  boutonné  ,  convexe,  caché, 
cannelé,  à  chape,  mousse,  recourbé  ou  herniaire, 
à  la  lime,  à  deux  tranchants ,  royal  ydont  on  se 
servit  pour  opérer  Louis  XIV  de  la  fistule  aua.*j) 
ou  syringotome ,  lilholome ,  etc. 

BlSTltELA,  EtSE,  adj.  Itempli  de  bistre,  de  la 
couleur  du  bistre  :  Couleurs  bistreuses,  ions 
bistrevx. 

BISTRIK,  ÉE,  adj.  (du  lat  bis,  deux  fois  ;  stria, 
strié].  Ilist.  nal.  .Uarqué  de  deux  strie«. 

BlsiiLFARSÉnilATE,  s.  m.  (ce  mot  et  les  sept 
suivants  sont  formés  de  &/5,  deux  fois,  cl  sutfur, 
soufre).  Chim.  Sel  qui  contient  une  quantité  de 
sutfiJe  arsénique  double  de  celle  qui  existe  dans 
le  sel  neutre  correspondant. 

Blsi'LFARSÉ.^iiTE ,  S.  m.  Chim.  Sel  qui  con- 
tient une  quantité  de  sulfide  arsénieux  double  de 
celle  qui  existe  dans  le  skI  neutre  correspondant. 
BISULFATE,  s.  m.  Chim.  Sel  od  l'acide  snlfu- 
rique  conlicul  deux  fois  autant  d'oxjgèue  que  la 
base. 

BISULFITE,  s.  m.  Chim.  Sel  oti  l'acide  sulfu- 
reux coDlienl  deux  fois  autant  d'oxygène  que  la 
base. 

BISULFOBVSIQCE,  adj.  des  3  g.  Chim.  Se  dit 
des  sels  combinés  avec  deux  proportions  de  sul- 
fate. 

BISLIFOMOLYBDATE,  S.  m.  Chim.  Sel  qui 
contienl  deux  fois  aut.inl  le  sulfite  molybdique 
que  le  sel  neutre  conespond.mt. 

BisiLFOTi'Sf;sT.vir..  s.  m.  chim.  Sel  qui  con- 
tient deux  fois  autant  Ue  sulfide  tungstique  que  le 
sel  neutre  correspondant. 

BISULFURE,  S.  m.  Chim.  composé  qui  contient 
deux  proportions  dé  soufre. 

BisuniiBiNAiiiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  6i's, deux 
fois;  umis,  un;  binus,  double).  Miner.  Se  dit 
d'une  substance  dont  les  cristaux  résultent  de 
deux  décroissements  par  une  rangée  et  de  deux 
autres  par  deux  rangées. 

BISUMSÉXAIHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;  tinus,  un;  sex,  six).  Miner.  Se  dit  d'une 
substance  dont  les  cristaux  résultent  de  deux  dé- 
croissements par  une  rangée  et  d'un  autre  par 
six  rangées. 

BISUNITAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  6i"s,  deux 
fois;  unus,  un).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  résul- 
tant de  deux  décroissements  par  chaque  rangée. 
BITARTARATE  OU  BITARTRATE,  S.  m.  Chim. 
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Sel  qui  contient  deux  fois  autant  d'acide  tarta- 
rique  ou  tartnque  que  le  sel  neutre  correspon- 
aaut. 

KITE.\TACULÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Pourvu  de  deux 
tentacules. 

BITER\É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois;  ter, 
trois  fois).  Bot.  Deux  fois  divisé  en  trois. 

BlTE:iii£,  n.  pr.  m.  (iéugr.  auc.  Ville  des 
Volces  Icctosages ,  dans  la  première  .Narbonnaise. 
Aujourd'hui  Jieziers.  On  dit  aussi  JJtelerrœ. 

BiTERRUis,  OISE,  adj.  Cl  S.  Qui  est  né  i 
Déziers,  qui  habite  cette  ville. 

BlTBc:is.>fE,  s.  m.  (du  lat.  bis,  deux  fois,  et  du 
gr.  (iioî,  dieu).  Philos.  Système  de  deux  prin- 
cipes ;  manichéisme.  On  dit  mieux  diihéisme. 

BITIIIE,  adj.  et  s.  dus  2  g.  ilist.  anc.  .Nom  d'un 
peuple  Ue  la  ilirace.  —  Aom  donné  par  rline  â 
des  sorcières  de  Scylhie,  qui  avaient,  dit  cet 
écrivain ,  deux  pupilles  à  chaque  œil.  iiitliie  du 
Uictlonnaiie  est  moins  correct. 

*  BiriU.ME,  n.  pr.  f.  céogr.  anc.  Contrée  de 
l'Asie  Mineure  qui  avait  pour  limites  le  l'ont- 
Euxin,  le  Bosphore  de  Thrace,  la  Mysie,  la 
l'hrygie ,  la  Galatic  et  la  i'aphiagonie.  Prusa , 
Aicee  ,  Aicomedie ,  Héractèe  ci\  étaient  les  villes 
principales.  Le  royaume  de  Bilhynie,  indépen- 
dant avant  Alexandre,  n'accepta  quo  momenta- 
nément le  joug  macédonien;  il  se  soumit  aux 
Humains  au  commenceminl  du  ii'  siècle  av.  i.  C, 
et  devint  ensuite  une  des  sept  provinces  du  dio- 
cèse du  Font. 

Bn'iiv.\iEV,  ENJiE,  adj.  et  s.  Ccogr.  anc.  Habi- 
tant de  la  Uitliynie. 

BiTiivNiQUE,  adj.  des  2  g.  Hisl.  anc.  Qui  con- 
cerne la  liitliynie. 

BiiHiiNijs,  n.  pr.  m.  (pr.  JWnuce). Temps  hér. 
Fils  de  Jupiter  el  de  Thraca,  qui  donna  son  nom 
à  la  Bilhynie. 

Biiins,  B.  pr.  m  (pr.  bilice).  Temps  hér.  Fils 
deMarset  deSëiniequi,  suivant  quelques  auteurs, 
donna  son  nom  à  la  liilhye. 

*  BiiOMK,  s.  m.  (du  liit.  bis,  deux  fois,  el  du 
gr.  T<j;iTi,  scclion).  Zool.  Genre  de  coléoptères 
Ictraineres. 

Blio.VTO,-  n.  pr.  m.  Ccogr.  Ville  du  royaume 
de  .Naples,  dans  la  Terre  de  liari.  14,000  hau.  Les 
Impériaux  y  turent  défaits  par  les  Espagnols  en 

*  BITORD,  adj.  iM.  H  s'est  dit  autrefois  pour 
deux  fois  tordu  :  Aez  bitord. 

BITRIFLORË  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;(er,  trois  fois;  flus,  oris,  Heur).  Bol.  qui 
renferme  deux  ou  trois  Heurs. 

BIFROPOUOIV.  .Uot  inséré  au  Dictionnaire  pour 
Bystropogon.  V.  ce  mol,  au  complément. 

BirrAi.UMURi'HE,  adj.  des  2  g.  ^du  lat.  bitla- 
cus ,  bitlaque,  el  du  gr.  JJ.0.9Y. ,  forme).  Zool. 
Genre  d'insecles  diptères  de  Terit—i\euve. 

*  BITTAQUE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insecles  né- 
vroptères  de  la  famille  des  panoipiens. 

*  BUTE;  S.  f.  Mar.  Paille  de  bitte ,  verge  de 
fer  qui  traverse  l'une  des  têtes  de  la  bitte. 

BiiTO.>.\lÊRE,  s.  t.  Mar.  Aom  des  canaux 
d'égout  qui  se  trouvent  à  fond  de  cale. 

BiTTUBE,  S.  f.  Mar.  fortion  d'un  cible  destinée 
Â  filer  avec  l'ancre. 

BITUBEUCLLÉ,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  ofTre  deux 
tubercules. 

BiTUBÉREl/'X,  El'SE,  adj.  Bot.  Qui  olTre  deux 
lubèrosités. 

BliLBUl.lTE,  8.  m.  (du  lat.  bis,  deux  fois  ;  tuhu- 
lus,  petit  tuyau  .  Zool.  Genre  de  coquilles  fossiles 
trouvé  dans  le  calcaire  d'ileimberg. 

*  BITUME,  s.  m.  Bitume  de  Judée  on  judaïque, 
bitume  des  momies,  bitume  solide,  noms  de  las- 
phalte  ;  bitumedes  brahutes  ou  fjlulineux,  noms  du 
maltlie;  bitume  élastique ,  élaleriie;  bitume  rèsi- 
nile,  rétiiia«plialte. 

BiTtMi.MABi.E,  adj.  dcs  2  g.  Xéol.  Qui  peul  être 
bituminé. 

BITUMINACE,  8.  m.  Téchn.  Action  dé  bilumi- 
ner,  état  de  ce  qui  est  bituminé. 

BITU.UimiFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bitmnen, 
bitume;  ferre,  porter).  Ilist.  nat.  Imprégné  do 
bitume. 

BlTuaiCSTATE ,  S.  m.  Chim.  Sel  dans  lequel 
l'acide  tungstique  a  deux  fois  autant  d'oxygène 
que  la  base. 

BlTUniQliÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux  fois; 
tunica,  tunique).  Uisl.  nat.  Uevètu  de  deux  tu- 
niques ou  enveloppes. 

*  BITURE.  .Mar.   V.  DiTTijRE,  au  Compicmenl. 
BITURIGE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  l'eupie  de  la 

Gaule,  divisé  en  deux  peuplades:  1"  Biturige- 
Ci/&c',  habitant  de  la  Gaule,  dans  la  première 
Aquitaine;  cap.  .ivaricum ,  aujourd'hui  Bourges; 
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2"  BHurige-nbisgue  ,  habitant  de  la  deuxièm» 
Aquitaine  ;  cap.  Burdi'jala,  au.ouid'liai  Bor- 
deaiix. 

BlURATEgS.  m.  chim.  Sel  qui  contient  deux 
fois  auunt  d'acide  urique  que  le  sel  neutre  cor- 
respondant. 

BUS,  s.  m.  (pr.  6i-Kce)  (du  gr.  p(oç,  vie).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille  de» 
lèrèbrionites. 

BiVAl,  s.  m.  Zool.  Kom  vulgaire  du  pivert, 
oiseau. 

BIVALVULAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bit, 
deux  fois;  valva,  porte).  Uisl.  nal.  Qui  a  la  forme 
d'une  double  valvule. 

BIVAX.AU.ATE,  S.  m.  Chim.  Sel  où  l'acide  vana- 
dique  contient  deux  fois  autant  d'oiygèue  qus 
la  base. 

BIVARIQUEUX,  El'SE,  adj.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;  varix ,  varice).  Ilist.  nal.  Qui  est  muni  de 
deux  varices  ou  bourrelets. 

*  BIVËAU,  s.  m.  (du  lat.  bis,  deux  fois;  via, 
roule).  Forme  correcte  du  mot  que  l'on  écrit  Be- 
veau ,  Beuveau ,  etc.  V.  au  Diclionuaire. 

*  BIVE\TER,  adj.  et  s.  m.  Anal.  anc.  Muscle 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  digastrique. 

'  nivE.\TRE,  adj.  des  2  g.  Anal.  Se  dit  des 
muscles  qui  ont  deux  ventres,  deux  lenfiements. 

BlVEROn.^E,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  coquille. 

BIVERRUQUEUX,  EUSE ,  adj.  (du  lat.  bis,  deux 
fois;  jjcnwa,  verrue).  Hisl.  nat.  Surmouté  de 
deux  verrues. 

BiïOJiA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  de  Sicile,  pro- 
vince de  (iirgenti.  5,000  hab. 

BIVONÉE,  S.  f.  Uol.  Planle  crucifère  des  enri- 
rons  de  Bivona. 

BIVOUAQUÉ,  ÉE, adj.  Art  milit.Qui  est  au  bivouac, 
qui  bivouaque.  Les  troupes  étaient  bivouaquées, 
se,  dit  en  opposition  à  barraquécs  ou  campées. 

BIXACÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  ressemble  au  bcxa.  — 
DiXACËES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones polypétales.  On  dit  aussi  bixiné,  ée.  V.  au 
Dictionnaire. 

*  Biz.tRRE,  adj.  des  2  g.  (du  Ul.bis,  deux  fois; 
varias,  varié).  Il  se  dit  subslanlivomenl  des  per- 
sonnes :  Un  honnête  homme,  un  fat ,  un  jaloux, 
un  bizarre  (Boileau). —  Syn.  uizarre,  faxtasque, 

CAPRICIEUX,  QCISTKUX,    BOURRU,    BAROQUE,    SIXGC- 

LitR  :  la  singularité  lient  au  goût;  le  4uroç«e.est 
d'une  irrégularité  choquante  ;  le  caractère  bnurrit 
est  d'une  rudesse  habituelle  et  quelquefois  alfec- 
lée;  le  quintcux  a  de  subites  révolutions  de  tem- 
pérament; le  capricieux  ne  peul  se  fixer  parce 
qu'aucun  principe  ne  le  guide;  le  fantasque  agit 
en  vertu  d'idées  chimériques  el  variables;  le  6» 
zarre  est  d'une  illégalité,  d'une  sin^ulaiité  très- 
souvent  affectée. 

BIZËBVM  ,  s.  m.  (en  arabe,  sans  langue).  Il  se 
dit  des  sourds  el  muets  du  st-rail. 

BiZE-xisros,  n.  pr.  m.  Googr.  Ville  de  France; 
département  des  llautes-cyréuèes.  3,400  hab. 

BizERT,  s.  m.  Zool.  In  des  noms  de  la  mésange 
charbonnière. 

BUERTE.  Céogr.  V.  BISERTE ,  au  Complément. 

Bi/.ISICIQUE,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un  sel 
qui  contient  deux  fois  autant  d'oxyde  de  zinc  que 
le  sel  neutre  correspondant. 

BuiRt.O.V'iouE,  adj.  chim.  Se  dit  d'un  sel  qui 
contient  deux  fois  autant  de  zirconc  que  le  sel 
neutre  correspondant. 

nuiURE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  fi.liguliiiés. 

BI/.0KË,  ÉE,  adj.  (du  lai.  bis,  deux  fois  ;  zona, 
ceinture).  liist.  nat.  Maïqué  de  deux  zones  ou 
bandes  colorées. 

BJ0nKJl\,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  brème  des 
lacs  de  la  Suède. 

BL\BiiRE,  s.  m.  (du  gr.  ^Xit-.-M,  nuisible). 
Genre  de  coléoptères  télramt-res,  de  la  famille 
des  curculionidcs.  —  Genre  «1  orthoplèies  de  la 
famille  des  blattiens. 

BLACCIE,  s.  f.  Méd.  Marque  de  rougeole. 

BLACE,  s.  m.  (du  gr.  pXi;,  mou,  indolent). 
Zool.  Genre  d'insectes  hyménoptères  de  la  famille 
des  ichneuraojiiens. 

BLACIIE,  s.  f.  Agric.  Terre  plantée  de  jeunes 
chênes  ou  de  châtaigniers,  el  qu'on  peul  néan- 
moins labourer. 

BLACKBiRX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Lancastre,  sur  le  Derwent. 
22,000  hab. 

BLiCRFlSH,  s.  m.  (en  angl.  poisson  noir). 
Nom  anglais  d'un  poisson  de  la  Caroline,  appelé 
par  Lacépède  luljan  noir. 

BLACK.'JAIL,  s.  m.  (en  angl.  malle  noire). 
Hisl.  angl.  Tribut  que  les  propriétaires  ou  fer- 
miers qui  habitaient  sur  les  frontières  de  l'An- 
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gicicrre  et  de  l'Ecosse  payaient  aux  bandes  de 
lurilerirs ,  pour  se  garaiiur  Uu  pillage.  V.  Ilor- 
derers,  au  mol  ooRotas  Ju  Compléincnl. 

bLACK-nitEii,  s.  f.  |,CD  angl.  rivière  noire). 
Nom  de  beaucoup  de  riïièrcs  de  l'Amérique  sep- 
teolriunale.  La  principale  traverse  le  Massacbus- 
tets  et  se  jette  dans  la  while-lliver  ou  rivière 
Blanche,  après  380  kil.  de  cours. 

BL/VCRSTO.illE,  9.  T.  (de  Btackstone,  botaniste 
anglais}.  Bol.  Genre  de  plantes  gentianèes.  — 
Genre  de  plantes  clusiacèes. 

DLACK.tVATER,  n.  pr.  m.  (en  angl.  eau  noire). 
Gèogr  Rivière  d'Angleterre  qui  prend  sa  source 
dans  le  comté  d'Essex  et  tombe  dans  une  baie 
nommée  baie  de  Blackwater.  Cours  66  lil.  — 
Petit  fleuve  d'Irlande  qui  se  jette  dans  l'océan 
Atlantique,  après  un  cours  de  155  kil. 

BMCKWEM.IACÉ,  ÉE,  adj.  liot.  Qui  rAsemble 
à  une  blackwellie.  —  BLACKWELLiACtF.s,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  rosacées. 

BLACKWELLIE,  S.  f.  (pr.  btakouel)  (de  Black- 
well,  naturaliste),  flot.  Genre  de  plantes  rosacées. 

BLACODE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères 
hétéromères,  de  la  iimille  des  mélasomes. 

BLAD  et  BLADET,  é.  ta.  Agric.  Noms  vulgaires 
du  blé. 

BLADAGE,  S.  m.  Anc.  législ.  Droit  qu'on 
payait  en  certains  lieix  comme  censive;  quantité 
de  grains  que  l'amphytéote  donnait  pour  chaque 
bète  employée  sur  le  fonds  inféodé. 

BLAUASTI,  inteij.  Terme  de  politesse  qui  en 
russe  signifie  merci. 

BLADE  et  BLAUEiTE,  S.  f.  Agric.  Variété  de 
blé. 

BLADEBIE  OU  BLAEltlE,  9.  f.  Anc.  cout.  Mar- 
ché au  blé. —  Uedevance  en  blé. 

BLADIE  OU  nii.'^LiillE,  9.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  sapotées. 

BLAFFERT  OU  BLAPPEBT,  9.  m.  Ancienne 
monnaie  de  Cologne  valant  4  albus. 

"  BLAGRE,  s.  m.  Zool.  Kspèce  d'aigle  pécheur. 

BLAICIIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  g>.i;,  mou). 
Vieux  mot  qui  est  encore  d'un  usage  populaire, 
surtout  chez  les  ouvriers  typographes,  et  qui 
tignifle  liche,  paresseux.  C'est  i  tort  que  l'on 
écrit  blèche. 

BLAIE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  dcp.  du 
Morbihan,  appelée  aussi  Port-Louis.  2,000  hab.  11 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  lilaije,  Gironde. 

BLAIE  ou  BELAY,  Interj.  Mar.  cri  des  matelots 
pour  répondre  au  sitUet  ducontre-mallrc,  quand 
ils  amarrent  les  boulines. 

BLAI.'V,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  dép. 
de  la  Loire-Inférieure.  5,000  hab. 

BLAnviLLÉE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
composées  astéroïdées. —  Zool.  Genre  de  diptères 
muscivores. 

•  BLAIREAU,  s.  m.  Pinceau  pour  savonner  la 
barbe. —  Zool.  Poisson  du  Chili. 

BLAISE,  n.  pr.  m.  Ilist.  OrUrede  Saint-Biaise, 
ordre  chevaleresque  établi  vers  le  xi'  siècle,  par 
les  rois  d'Arménie,  en  l'honneur  du  patron  de  leur 
royaume.  Il  se  composait  de  laïques  et  de  reli- 
gieux.—  Le  nom  de  Bluise  se  prend  quelquefois 
substantivement  pour  niais,  imbécille. 

BLAISE,  s.  f.  Techn.  Banne  de  soie  qui  enve- 
loppe le  cocon. 

BLAISOISOU  BLÉSOIS,  OISE,  adj.ett.  Géogr. 
Habitant  de  «lois  ou  du  pays  environnant. 

BLIISOIS,  n.  pr.  m.GODgr.l'etii  pays  de  France 
qui  était  compris  dans  l'Orléanais.  Cap.  Bloii , 
aujourd'hui  partie  du  dép.  de  Loir-et-Cher. 

Bi.AKÉE ,  9.  r  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Famille  des  mélastomées. 

Bl.AkOLi.i.E,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Surnom 
de  Mord,  dieu  des  eaux. 

•  SI.4ME,  s.  m.  Jurispr.  anc.  Contredit  d'un 
cohéritier  i  la  formation  de»  lots. —  Contredit  du 
seigneur  au  déuombremeut  que  lui  présentait  son 
vassal. 

"  BLAKC,  BLANCHE,  adj.  et  9.  Marquer  un 
jour  de  blanc,  eipr.  prov.  empruntée  aux  Latins, 
compter  ce  jour  comme  heureux  :  Atbo  dies  no- 
ianda  lapillo  (jour  qui  doit  être  marqué  par  un 
caillou  blanc). —  Kthnogr.  Kace  blanche,  une 
des  cinq  divisions  du  genre  humain ,  les  quatre 
autres  sont  la  raccj«««e  ou  mongoliquc,  la  race 
rouge  ou  américaine,  la  race  brune  ou  malaise 
et  la  race  noire  ou  nègre.  V.  race,  au  Complément. 
La  race  blanche  est  appelée  aussi  caucasienne  ; 
elle  se  partage  en  quatre  rameaux  :  européen, 
tcythique  ,  indo-persique  et  araméen.  —  Ilisl. 
ceci.  Cures  blanches,  celles  qui  étaient  possédées 
et  desservies  par  des  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin ,  lesquels  portaient  des  soutanes 
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blanches.—  Moine  blanc ,  religieux  de  l'ordre  r^ 
gulier  des  chanoines  de  Saint-Augustin,  des  pr^ 
montrés,  etc. —  Blunc-manUau,  nom  que  por- 
taient, à  Paris,  les  servîtes  ou  religieux  serfs  de 
la  Vierge,  institués  à  Marseille  ctcoaUimésen 
1225.  Il  f  a  eu  aussi,  i  Paris,  d'iaites  blancs- 
manteaux,  appelés  depuis  guillemiti  s. —  Blanche 
dame,  nom  d'un  ordre  de  religieuses  établi  au 
XII'  siècle,  dans  le  diocèse  d'Avranches,  par  un 
disciple  de  Robert  d'Arbrissel.  —  Blancs  battus, 
confrérie  de  pénitents  établie  par  Henri  111 ,  dans 
le  genre  de  celles  qui  existent  en  Italie  et  qui  as- 
sistent les  condamnés  au  supplice.  —  Blancs, 
disciples  d'un  imposteur  du  xiv"  siècle  qui  se  don- 
nait pour  le  prophète  Élie,  venu  pour  annoncer 
la  fin  du  monde. —  Itist.  Mouton  blanc  et  mouton 
noir,  nom  de  deux  dynasties  qui  ont  régné  sur  la 
Perse,  ainsi  nommées  des  emblèmes  qu'elles  por- 
taient sur  leur»  enseignes. —  Blancs  et  noirs,  les 
ommiades  et  les  abassides,  à  cause  de  la  couleur 
de  leurs  manteaux. —  Blancs,  nom  des  membres 
d'une  faction  du  cirqueàRomeetàConstantinople. 
Les  blancs  et  les  verts  étaient  opposés  aux  bleus. 
V.  FACTION  ,  au  complément.  —  Les  guelfes,  en 
Italie ,  au  xin*  siècle ,  étaient  désignés  par  le  nom 
de  blancs ,  comme  les  gibelins  par  celui  de  noirs. 
— Chaperon  blanc,  jigne  de  ralliement  des  com- 
munes de  Flandre  au  xiv'  et  au  xV  siècle.  V.  C0A- 
PEROM  ,  au  Complément.  —  Blanc ,  en  France , 
royaliste.  V.  bleo,  au  Complément. —  Plusieurs 
veuves  de  nos  rois  ont  porté  le  nom  de  Blanche, 
parce  qu'elles  portaient  le  deuil  en  blanc.  La 
reine  Blanche,  mère  de  saint  Louis,  ti'iiail  ce 
nom  du  baptême  et  de  son  titre  de  veuve.  — 
Jeu.  Blanc,  le  côté  des  dés  oii  il  n'y  a  pas  do 
points  marqués.  —  Cliim.  Essai  à  blanc,  essai 
que  l'on  fait  d'une  substance,  d'un  réactif  sur 
une  portion  de  matière  séparée  de  manière  à  ne 
point  compromettre  toute  l'opération.  —  Liturg. 
Communion  blanche,  simulacre  de  communion 
faite  avec  des  hosties  non  consacrées  pour  préparer 
les  jeunes  néophytes  au  sacrement  réel.  —  Pèche. 
Blanc,  menu  poisson  employé  comme  appât. — 
Techn.  Blanc  d'albâtre,  sulfate  de  chaux  employé 
dans  la  peinture  en  détrempe. —  Blanc  d'argent, 
céruse  très-pure.  —  Blanc  de  bourre,  enduit  de 
chaux  mêlé  do  bourre  que  l'on  applique  sur  un 
mur  de  terre.  —  licon.  rur.  Blanc  de  chapon, 
veines  blanchâtres  dans  les  bois  qui  commencent 
à  pourrir.  —  Blanc  de  fumier,  indice  d'une  fer- 
mentation partielle  dans  un  fumier  qui  se  change 
en  terreau.  —  Bol.  Blanc  de  luit,  nom  vulgaire 
de  plusieurs  agaric».  —  Blanc  de  Hollande  ,  es- 
pèce de  peuplier.  —  Ilort.  Blanc  de  Paris,  va- 
riété d'œillel. —  Pharm.  Blanc  demesue,  ancien 
nom  du  diachylon.  —  Blanc  des  carmes,  chaux 
de  Senlis. —  Blanc  de  Trot/es,  craie  porphy risée. 
—  Blanc  de  zinc ,  sulfate  de  zinc. —  Les  batteurs 
d'or  donnent  le  nom  de  blanc  à  l'argent  qu'ils 
emploient  comme  alliage;  les  doreurs,  au  plâtre 
qu'ils  appliquent  sur  les  pièces  â  dorer. —  liotis- 
seur  en  titane,  celui  qui  vend  des  pièces  lardées 
mais  non  rôties. —  llorlog.  Travailler  en  blanc, 
polir  les  mouvements.  —  Bois  blanc,  se  dit  du 
peuplier,  du  tremble  et  en  g>  néral  des  arbres 
dont  le  bois  est  peu  résistant.  —  Bois  blanc, 
arbre  qui  ne  porte  pas  de  fruit».  —  BHes  blan- 
ches ,  bètes  â  laine.  —  Kutre  le  blanc  et  le 
clairet,  expr.  prov.,  entre  deux  vins.  —  Blanc  et 
noir',  tout  le  inonde.  —  Fig.  Blanc  au  dehors, 
noir  au  dedans,  vcitueiix  l'n  apparence,  plein 
de  vices  en  réalité.  —  S'être  pas  blanc,  être  en 
grand  danger. —  //  a  ijclé  à  blanc,  les  arbres,  etc., 
sont  couvert  de  givre. —  .Inné  à  blanc,  se  disait 
autrefois  pour  armé  de  toutt»  pièce».  —  IJe  but 
en  blanc.  V.  bit  ,  au  Dictionnaire.  —  Mettre 
quelqu'un  au  blanc,  signifiait  lui  enlever  tout 
»f>n  argent,  le  réduire  à  n'avoir  que  quelques 
blancs.  V.  BLANC,  monnaie,  au  Dictionnaire. — 
Blanc  tapis,  s'est  dit  autrefois  d'une  maison  de 
jeu. —  Haie  blanche,  espèce  de  raie  qu'on  appelle 
aussi  raie  cendrée. —  Beaucoup  de  lacs,  de  ri- 
vières ,  de  mers ,  de  promontoires ,  sont  désignés 
par  le  nom  de  blanc,  blanche  :  mer  Blanche, 
partie  de  l'océan  Glacial  qui  baigne  la  Laponie; 
cap  Blanc,  pointe  occidenlale  de  l'Afrique;  lac 
Blanc  ou  Biélo,  lac  du  nord  de  la  Russie  >  mon- 
tagnes Blanches,  montagnes  de  l'ilc  de  Candie; 
i)ionlagnes  des  États-Unis. 

BLAMCARD  OU  BLA.>CIIARD  ,  8.  m.  COmm. 
Toile  blanche  et  légère  qu'on  fabrique  en  Nor- 
mandie et  en  Silésie. 

BLA\c-ciJt ,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
bouvreuil. 

"  bla:«chard  ,  s.  m.  Écon.  rur.  Blanchard 
velouté,  herbe  des  prairies  naturelles  ,  l'une  des 
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plu9  agréables  aux  vaches  laitières  et  des  plus 
propies  à  engraisser  leur  lait. 

BLAmciiARDlSHE,  9.  m.  llist.  eccl.  Doctrine 
du  curé  Blanchard ,  qui,  au  commencement  de  ce 
siècle,  s'opposa  au  concordat,  preieudant  que  par 
cet  acte  pie  VU  avait  sanctionné  la  révolte. 

BLAM.nARuisTE,  s.  m.  llist.  eccl.  Partisan  de 
l'abbé  Blanchard. 

BLA.iCHE-o'ANDlLLY,  S.  f.  Ilortic.  Variété  de 
poire. 

BLAIVCHE-FERME  ,  8.  f.  Anc.  cout.  Se  disait 
en  Normandie  d'une  ferme  dont  le  loyer  se  payait 
en  argent. 

BLAIVCHE-MÉLIB  ,  8.  f.  Pêche.  Henu  poisson 
qui  sert  d'appât. 

*  blaucberie  ,  s.  r.  Techn.  Atelier  oii  l'on 
blanchit  les  feuilles  qui  forment  le  fer-blanc.  — 
On  appelait  auirefoig  blancherie  de  cuir,  les 
peaux  de  mouton,  d'agneau  et  autres ,  passées  au 
blanc. 

'BLAncnET,  s.  m.  Techn.  Grande  pièce  de 
gros  drap  que  l'on  emploie  dans  les  raOlneries  de 
sucre  et  que  l'on  fait  passer  dans  le  panier  i 
clairée.— .  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'agaric  virginal. 
—  Zool.  Pie-grièehe  d'Afrique. 

BLAmCHET  ,  ETTE  ,  adj  Anc.  Diminutif  de 
blanc,  blanche  :  5a  tnai»  Manchette  ;  ses  pieds 
blanchets.  11  serait  encore  employé  avantageuse- 
ment dans  le  genre  léger  et  gracieux. 

BLAKcnETON ,  S.  m.  Horlic.  Variété  de  raisin. 

"  BLAXCHETXE,  s.  f.  Genre  de  plantes  compo- 
sées vernoniées. 

*  BLANCHEUR,  s.  r.  Alchim.  Blancheur  capil- 
laire, petits  filaments  blancs  qui  se  montrent  dans 
une  dissolution  d'étain  [Jupiter). 

'  BLA.1CIII ,  lE  ,  adj.  Qui  a  blanchi  :  Blanchi 
tous  les  armes. 

"BLANCHIMENT,  8.  m.  Opération  qui  enlère 
aux  substances  sucrées  leur  matière  colorante. 
On  dit  aussi  en  ce  sens  blanchissage.  —  Le 
blanchiment  de  toile  diffère  du  blanchissage  en  ce 
que  le  premier  se  fait  avant  l'emploi  des  étoffes  ; 
le  second  a  pour  but  de  les  rendre  propres  après 
qu'elles  ont  été  employées  et  salies. 

BLANCniNlNE  ,  s.  m.  Chim.  Alcali  qui  existe 
dans  le  quinquina  blanc.  On  dit  aussi  blanqui- 
nine.  V.  au  Dictionnaire. 

*BLA\CHin,  v.  a.  Alchim.  Cuire  la  matière 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  parfaite.  —  Eaux  et  for. 
Blanchir  un  arbre,  enlever  un  morceau  d'écorce 
pour  imprimer  la  marque  du  marteau.  —  Blait- 
chir  le  pet'it-lail,  dans  les  fromageries ,  jeter  du 
lait  nouveau  dans  le  petit-lait  pour  faire  un  se- 
cond fromage  —  Blanchir,  v.  n.  Se  dit  de  l'effet 
des  vague»  agitées  :  L'eau  blanchit  sous  la  rame. 

BL\.\iuis,  9.  m.  Eaux  et  for.  FnuiUe  faite 
à  un  arbre  pour  marquer  qu'il  doit  être  coupé. 

"  BLl>iciilssEi;!>E,  s.  f.  l'rov.  Porter  le  deuil 
de  sa  blanchisseuse  ,  populaire  ,  avoir  du  linge 
très-sale. 

BLAi'tcnON,  s.  m.  Ilist.  milit.  F.spèce  de  pique. 

BLVXCUOT,  s.  m.  Zool.  Ksjièce  de  pie-grièche. 

BLi\CHOTTE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  champignon. 

BL  v.iic  -  MAUAUE ,  9.  m.  liortic.  Variété  de 
raisin. 

BLAXC-HANTEAV,  8.  m.  Hist.  eccl.  V.  au  mot 

BLANC. 

BLA.NC-OIliS.  m.  Zool.  Poisson  do  la  Nouvelle- 
France. 

BL  vivc-PLOVANT,  9.  m.  Techn.  Défaut  du  fer, 
qui  rend  ce  métal  impropre  i  passer  à  la  filière. 

BHMC-R\(;i.\E,  9.  m.  Ilortic.  Variété  d'œillel. 

BLI.^C-UII\SIS,  s.  m.  Nom  pharmaceutique 
de  l'onguent  qu'on  appelle  vulgairement  blanc- 
raisin.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

BLtNosiGVÉ,  s.  m.  V.  BLANC-SEixc,  au  Dio- 
tionnaire. 

BLinr.-SOl'DANT,  s.  m.  Techn.  Couleur  que 
prend  une  barre  de  fer  au  moment  qui  précède 
la  fusion. 

BLASCl'LET,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  mot- 
teux,  oiseau. 

BLANDE,  ».  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  sala- 
mandre terrestre. 

BLANDFORD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  oomlé  de  Dorset,  sur  le  Stour. 
Manufaclure  de  boulons.  3,000  hab. 

BLAXDFORDIE  OU   BLANUFOItTIE  ,    S.  f.  Bot. 

Genre  de  plantes  liliaeées  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

BI.AVDINE,  s  f.  Zool.  Espèce  de  papillon. 

BLANOl'SllM  ,  n.  pr.  m.  (  pr.  blanduziume). 
Géogr.  anc.  Petite  ville  d'Apulie  près  de  Venusia. 
Il  ne  faut  pas  confondre  Blandusium,  ville,  avec 
la  fontaine  dont  parle  Horace.  V.  banbdsii,  au 
Complément. 

13. 
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BLANE,  8.  m.  (du  gr.  pAwi,  myope).  Zool. 
Genre  de  serpents;  l'amphisbéne  ojyiire. 

Bi.4.\KEEi.  ou  Bl.Ai«<jtli.,  S.  m.  (pr.  btanliit). 
Pelile  monuaie  d'argeiU  de  l'empire  de  Maroc, 
valant  environ  10  oeiUimc'i. 

*  BLAXiQi'E-,  s.  f.  (de  l'ital.  tianca ,  blanche,  on 
disait  autrefois  Manque  comm^ on  ledit  encore 
en  picard).  Loterie  qui  se  tirait  avec  un  livre 
dont  les  pages  étaient  les  unes  numérotées,  les 
autres  blanclics  ;  quand  on  tombait  à  une  de  ces 
dernières,  on  n'avait  aucun  lot  et  l'on  criait 
hlanque.  —  1  ig.  Trouver  Manque  quelque  part , 
n'y  pas  trouver  ce  que  l'eu  chercliait.  —  Uortic. 
Variété  de  raisin. 

BLAîvQiiET,  9.  m.  Pêche.  Menu  poisson,  fre- 
tin. —  Agric.  Maladie  des  jeunes  oliviers.  —  Gros 
et  petit  blanquet,  poires  appelées  aussi  btan- 
guel.^. 

*  BLAjtoi-ETTE,  S.  f.  Tcchn.  Produit  de  la  pre- 
mière distillation  de  l'cau-dc-vie.  —  Espèce  de 
hareng  proprement  dit. 

*  BI.AJIOUU,,  s.  m.  ni.ANQUELLE,  8.  f.  Mélrol. 
V.  BLANKEEL,  au  Complément. 

Bi.A^QuisETTE ,  1. 1.  comm.  Espèce  de  bou- 
racan  blanc. 

Bi.AUzÉ,  adj.  et  s.  m.  AgrIc.  Variété  de  blé  du 
îford  de  la  France. 

*Bi.APS,  s.  m.  Zool.  Insecte  coléoplère  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  mélasomes. 

BI.APSIDAIRE  ,  adj.  Zool.  Qui  a  rapport  au 
blaps.  —  nLAPSiDAiitES,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  la  raniillc  des  mélasomes. 

Bi.APSiDE ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Synon.  de 
blapsidnire. 

BI.APSITE,  s.  m.  Zool.  Insecte  coléoptère. — 
Au  pi   Groupe  de  la  tribu  des  blapsidaires. 

Bi.Ai>STi\E,  s.  m.  Zool. 'insecte  coléoptère, 
sous-genre  de  Waps  propre. 

Bi.AQlE,  s.  m.  (du  gr.  pXiÇ,  pMxoç.indolenl). 
ïool.  Genre  d'insectes  de  la  famille  des  ichneu- 
monions. 

Bi.AQiERiVES ,  S.  f.  pi.  Hist.  Nom  d'un  fau- 
bourg de  l'ancienne  Byzance;  les  empereurs  y 
avaient  une  résidence  appelée  le  palais  des  Bla- 
quernes. 

BI.AQUET.  Pêche.  V.  BLANQUET ,  au  Compl. 

isi.ARE  ,  s.  m.  Monnaie  de  billon  qui  se  fabri- 
quait Â  Berne  en  Suisse  et  ne  valait  qu'environ 
S  sous  de  France. 

*  Bi.ASÉ  ,  ÉE  ,  part,  et  adj.  Se  dit  absolument 
dans  le  nord  de  la  France  d'un  homme  dont  la 
santé  est  altérée  par  l'abus  des  liqueurs  fortes, 
abus  qui  a  souvent  pour  elTet  un  embonpoint 
maladif,  un  gonflement  des  chairs.  Ceci  pourrait 
porter  à  chercher  l'origine  de  ce  mot,  au  moins 
pour  ce  sens  particulier,  dans  l'allemand  blasen , 
soudler,  consumer. 

Bi.ASEMENT,  5. m.  Néol.  Étal  del'hommeblasé. 
Ce  mol  a  été  employé  par  M.  Virey. 

Bi.ASEn  ,  s.  m.  Zool.  l'oisson  qui  est  une  es- 
pèce de  coffre. 

BI.ASIACÉ,  ÉE.adj.  Qui  ressemble  à  la  blasie. 
—  BLASiAcÉE  ,  s.  f.  Genre  de  plantes  jongerman- 
niées. 

*  Bi.ASOn ,  s.  m.  Blason  des  couleurs,  signifi- 
cation des  couleurs  en  usage  dans  l'art  héraldique 
comme  sinople,  gueules ,  sable,  etc.  V.  ces  mots, 
au  Dictionnaire.  Le  blason  des  couleurs  est  tort 
problématique;  Rabelais  l'a  tourné  en  ridicule. — 
Blason,  jeu,  assez  semblable  à  celui  de  l'oie, 
qui  se  joue  sur  un  carton  et  avec  des  dès. —  Mar. 
Pièce  de  bois  de  chêne  en  forme  de  lame  qu'on 
passe  dans  la  rablure  de  la  quille,  de  l'étrave  et 
de  l'étambot  d'un  grand  bâtiment,  pour  rccoD- 
nallre  sa  profondeur. 

*  Bi,ASOni\ER,  V.  a.  Techn.  Graver  des  armoi- 
ries, en  indiquant  par  des  hachures  et  des  points 
les  couleurs  et  les  métaux  qui  distinguent  chaque 
partie  et  chaque  pièce.  —  Expliquer  des  armoiries. 
Pour  blasonner,  ou  énonce  d'aliord  de  quel  émail 
est  le  champ,  puis  on  énumére  les  différentes 
pièces  et  lesditlérenles  figures  en  indiquant  leur 
position  respective ,  etc.  La  formule  commence 
ainsi,  par  exemple  ;  il  porte  de  gueules  à  trois  bc- 
sants  d'or  2,  \  (c'est-à-dire  deux  en  chef  puis  un 
au-dessous),  etc.,  etc. 

BLASPHÉMATOIREMEST,  adï.  D'une  manière 
blasphématoire. 

Bi.ASPHÉMEix  ,  adj.  Mot  employé  par  Mon- 
taigne pour  blasphématoire., 

Bi.ASSEST,  s.  m.  Zool.  Nom  allemand  du  ca- 
nard sauvage. 

•  BLASTE ,  s.  m.  (du  gr.  pXaat!,; ,  rejeton).  Bot. 
Partie  de  l'embryon  qui  «e  développe  par  la  geî- 
mination. 


BLASTÈSE,  «.  f.  (du  gr.  pXdTniai;,  germina- 
tion). Bot.  Développement  d'un  lichen. 

Bi.ASTOCABPE,  adj.  m.  (du  gr.  ji>>ïJT?i;,  reje- 
ton ;  xot^TÔç,  fruit).  Bot.  Se  dit  de  l'embryon  qui 
germe  avant  de  sortir  du  fruit. 

*  Bl.ASTOGÉME,  S.  f.  V.  le  mol  suivant. 

BLASTOGÉ!«É$lE,  s.  f.  (du  gr.  pXaTTÔ; ,  re- 
jeton;  fEvém;,  création).  Bot.  Multiplication  des 
plantes  au  moyen  des  bourgeons. 

Bi.ASTOGRVPliE,  8.  m.  Ecrivain  qui  s'occupe 
de  blastographie. 

BLASTOGRAPHIE,  S.  f.  (du  gr.  piaTTbç,  reje- 
ton ;  Ypdf  lo,  j'écris).  l!ot.  Description  du  bourgeon. 

BLASTOGRAPniQiE  ,  adj.  dcs  2  g.  Qui  con- 
cerne la  blastographie. 

BLAST01>U0RE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  p^arcô;, 
bourgeon;  fifto,  je  porte).  Bot.  Se  dit  de  l'em- 
bryon qui  porte  le  blaste  ou  bourgeon. 

Bf.ASTOSPORE ,  adj.  (du  gr.  p>>a7T?);,  reje- 
ton ;  oiropa,  semencel.  Bot.  Qui  a  ses  semences 
adhérentes  aux  rejetons  ou  identiques  avec  les 
rejetons.  —  blastospores  ,  s.  m.  pi.  Section  des 
licheus  gymnosporcs. 

BLATER,  y.  a.  Comm.  Sophistiquer  les  grains  ; 
y  mêler  des  substances  étrangères.  On  dit  aussi 
blâtrer.  V.  au  Dictionnaire. 

BLATTAIRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  la  blatte.  —  blattaires,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes orthoptères. 

BLATTARiE  ,  S.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la  mo- 
lène.  V.  BLATTAiRE,  au  Dictionnaire. 

*  BLATTE  ,  s  f.  (du  gr.  p)>iTTro; ,  pourpre). 
Ane.  pharm.  Production  marine  de  couleur  rou- 
geâtre,  hors  d'usage  et  même  peu  connue  aujour- 
d'hui. On  l'appelait  particulièrement  pourpre  de 
Byzance. 

BLATTERSTEI."» ,  S.  f.  Miner.  Un  des  noms  de 
la  spilite. 

"BLAVET,  9.  m.  Bot.  Bluct.  —  Géogr.  Petit 
fleuve  de  France  qui  traverse  le  dèp.  de  la  Charente 
inférieure,  et  se  jette  dans  l'Océan  à  Blaie. 

BLAVH,  n.  pr.  f.  Gcogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule 
dans  la  Lyonnaise,  i  l'embouchure  du  Blavet  ; 
aujourd'hui  Port-Louis  ou  lUaie. 

*  BLÉ,  s  m.  Jurispr.  BU  en  vert,  se  dit  du 
blé  non  détaché  du  sol. — Agric.  Blé  d'abon- 
dance, de  miracle  ou  de  Smyrne,  variété  de 
froment  à  épis  rameux.  —  blé  uvrillct,  froment 
de  printemps. —  lilé  barbu,  celui  dont  les  épis 
sont  munis  d'arêtes. —  Blé  blanc,  variété  de 
froment.  —  Blé  de' Guinée,  plante  graminée 
d'Afrique. — Blé  de  la  Saint-Jean ,  seigle  qu'on 
sème  en  juin. —  Blé  d'oiseau  ou  de  Canarie, 
alpiste.  —  lilé  roiitjc,  sarrasin  et  mélampjre. — 
Blé  de  Tarlarie,  renouée. —  Blé  cornu,  blé  er- 
goté.—  Blé  à  chapeaux,  celui  de  Toscane,  avec 
la  paille  duquel  on  fait  des  ouvrages  en  tresse. 
— Blé  cotonneux,  espèce  autrefois  cultivée  dans 
toute  la  France;  on  ne  la  trouve  plus  que  sur 
le  lihin,  en  Italie  et  en  Espagne.  —  Blévivace, 
blé  de  Sibérie  qui,  dit-on,  donne  six  ou  sept 
récoltes  sans  culture  ni  semence. —  Prov.  Battre 
comme  blé ,  battre  sans  pitié. 

BLÈCUE,  adj.  des  2  g.  V.  BLAicnc,  au  Com- 
plément.—  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  crustolles. 

BLECHXOÏDE  ,  adj.  des  g.  (du  gr.  pXrf/vov  , 
espèce  de  fougère;  eKo;,  apparence).  Qui  res- 
semble aux  blechnes. —  blecu.-soïdes,  s.  f.  pi.  Sec- 
tion des  polypodiacées. 

BLÉCHOAi,  s.  m.  (du  gr.  pXiij^wv,  plante  au- 
jourd'hui inconnue).  Bot.  Genre  de  plantes  acan- 
thacées. 

ci.ÉCHROPE,  s.  m.  (du  gr.  pVr,-^&6;,  lent; 
c5tj/,  œil).  Zool.  Genre  d'oiseaux  muscicapidés. 

blèdÉ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pcn- 
tamères  brachélytrcs. 
blède,  s.  f.  Bot.  Kom  vulgaire  de  la  poirée. 
BLË.ME,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
tamères  de  la  famille  des  earabiqucs. 

BLEUI,  lE,  adj.  Qui  a  blêmi,  pâli.  Ce  mol 
a  vieilli;  mais  il  pourrait  être  employé  poétique- 
ment ;  Rose  sèclie  et  blémie  (Duperrierl. 

BLEMMYE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  l'Ethiopie,  au-dessus  dos  cataractes  du 
Kil.  Les  anciens  ont  cru  que  les  Blemmyes  n'a- 
vaient point  de  tête  et  qu'ils  avaient  la  bouche  et 
les  yeux  sur  la  poitrine. 

BLÊMOMÈTRE,  8.  m.  ( du  gr.  pXfjixct ,  de 
pdXXu ,  je  lance;  iiitfov,  mesure).  .Vrt.  milit.  In- 
strument avec  lequel  on  mesure  le  degré  de  force 
et  de  résistance  qu'ont  les  divers  ressorts  des 
armes  à  feu ,  telles  que  pistolets  ,  fusils. 

BLEMUS,  S.  m.  Zool.  Insecte  coléoptère  for- 
mant un  sous-genre  douteux  dans  ie  (enre  des 
carabts  labulipalpes. 


BLESiDF.u.V,  EUSE,  adj.  Miner.  Qui  contient 
de  la  blende. 

Bf.EXHEiH  ou  BLi^nnEiM ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
et  hist.  Ville  de  Bavière,  cercle  du  Haut-Danube, 
peuplée  de  2,200  hab.  et  fameuse  par  la  victoire 
que  Mariborough  et  le  prince  Eugène  y  rempor- 
tèrent en  1704 ,  sur  les  Français  :  c'est  la  bataille 
que  ces  derniers  appellent  bataille  de  Uochsiœdt. 
—  Colonne  de  Blenheim.  V.  le  mot  colonne,  au 
Complément. 

"bleume,  s.  f.  Zool.  Poisson  qui  forme  un 
genre  dans  la  famille  des  gobioïdcs  et  que  l'on 
appelle  aussi  baveuse. 

BLEnniOÏDE  ou  BI.E-VBIOÏBE,  adj.  des  9  g. 
Zool.  Qui  à  rapport  à  la  blennie  — blennioïdes  ou 
BLENsoïDES,  S.  f.  pi.  Famille  ou  subdivision  de 
celle  de  gobioïdcs. 

ble:«noderme  ,  s.  m.  (du  gr.  p)vevvi);,  mu- 
queux;  6£p[xa,  peau).  Bot.  Genre  de  plantes  épi- 
lobiécs. 

BLEIVUOGÉIVE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  pXévvoi, 
mucosité;  yévo;,  naissance).  Méd.  Qui  produit 
des  mucosités. 

BLEHORIE,  s.  f.  Bot.  Petit  champignon  qui 
croit  sur  le  buis. 

BLEmOKiSiE,  s.  f.  Bot.  Géure  de  plantes  de 
la  famille  des  lichens. 

BLÉPHARACAiTiiE,  S.  f.  (du  gr.  pT-eçaplç, 
cil;  Sxivea,  épine).  Bol.  Genre  de  plantes  acan- 
Ihacées  du  Cap. 

BL^PHARAHTIIE,  S.  f.  (du  gr.  p>.e'f  ap\? , 
cil  ;  àv6oç,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  passi- 
norées. 

'  BLÉPHARE,  s.  m.  Bot.  Cils  du  péristome  de 
l'urne  de  certaines  mousses. 

Bi.ÉPiiARiuE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères létramères. 

BLÉPHARIDIE,  s.  t.  Bot.  Sous-genre  de  plan- 
tes polygales. 

,     BLÉPIIARIPAPPE,     S.    m.    (du  gr.     P>;£-f«p1î, 

eil;  — iTiroç,  aigrette).  Bol.  Genre  de  plantes 
composées  de  la  famille  des  sénécionidécs. 

BI.ÉPHARIPE,  S.  m.  (du  gr.  pAsçipl;  ,  eil  ; 
xoO;,  pied).  Zool.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
crabroniaes. 

BLÉPIIARIPTÈRE,  3.  m.  (du  gr.  pXecpspV , 
cil;  irTepbv,  aile).  Zool.  Genre  de  diptères  bra- 
chocères  do  la  famille  des  athèricèrcs. 

"  BLÉPUARIQÙE ,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
aux  cils. 

BLÉPHAllls,  s.  m.  Zool.  Genre  d'Insectes 
orlboptères. —  Poisson  scombéroïde.  —  s.  f.  Bot. 
Genre  de  plantes  acanlhacècs. 

BLÊPHAR0BLE1I\0RRI1ÉE,  s.  f.  (du  gr.  8)ié- 
çot^.ov  ,  paupière;  p>.Évva,  mucosité;  péto  ,  je 
coule).  .Méd.  Ophtlialmie  ^es  nouveau-nés. 

BLEPUAROCHLOÊ,  S.  f.  (pr.  bléftirokloi)  (du 
gr.  pXétpotfov,  paupière;  j^Vjt),  herbe). Bol.  Genre 
de  graminées  aquatiques  de  l'Inde. 

Bi.ÉPBAROiîÈRE,  s.  m.  (du  gr.  p'Xéaapov, 
paupière;  ôéfT) ,  cou).  Zool.  Sous-genre  d'insectes 
blattiens. 

BLÉPIIARODO!!,  S.  m.  (du  gr.  p>,e'.papV;,  cil; 
ô5oùç,  dôovTo;,  dent).  Bol.  Plante  du  genre aplo- 
pappe,  à  fruits  turbines  et  soyeux. 

BLÉPHAROGLOTTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  p).£- 
çapov,  paupière  ;  v),(ÔTTa ,  langue).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  ont  les  lèvres  de  leur  nectaire  garnies 
de  poils. 

Bi.ÉPHAROPHORE,  adj.  des  2  g.  (dii  gr.  pXé- 
oapov ,  paupière  ;  çépw ,  je  porte).  Hist.  nat.  Se 
dit  des  animaux  qui  ont  des  cils  ou  des  paupières, 
et  des  plantes  qui  ont  les  feuilles  ciliées. 

BLÉPHAROPIIYLLE,  s.  m.  (du  gr.  ^XÉfïpOV, 
paupière;  ^iiXkci'),  feuille).  Bot.  Genre  de  plantes 
éricacées. 

BI.ÉPIIAROPLASTIE  ,  S  f.  fdu  gr.  P>.i3apOV  , 
paupière  ;  itXàîJio,  je  forme).  Chir.  Opération 
qui  a  pour  but  de  reformer,  de  restituer  les  pau- 
pières, au  moyen  d'un  lambeau  emprunté  aux 
parties  voisines. 

BLÉPHAROPLÉGIE,  i.  f.  (du  gr.  pWoapov, 
paupière  ; -nXr.-rt ,  blessure).  Méd.  Paralysie  dei 
paupières. 

BLÉPHABOSPERME,  S.  m.  (du  gr.  pX^çapov, 
paupière;  aiiÉf^ia,  semence).  Bot.  Genre  de 
plantes  composées  astéroïdes  de  l'Inde. 

ni.ÉPnAROSTO.ME,  s.  m.  (du  gr.  pMjipov, 
paupière;  stoijlj,  bouche).  Bol.  Genre  de  plantes 
hépatiques  jongermanniées. 

BI.EPSIAS ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poissons 
acanlhoptérygiens  du  Kamtschalka. 

BLÉKIE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  poule 
d'eau. 

BLÉSEMEXT,  S.  m.  Gramm.  Vice  de  pronon- 
ciation ,  qui  consiste  i  grasseyer,  en  substituant 


BLI 

des  consonnes  h  d'autres ,  comme  le  f  à  s  et  1 
ch,  2  i  j,  elc. 

*  Bi.Ésoi».C6ogr.V.  BLAiRois.au  Complément. 

Bl.ESSIR.  V.,  plus  bas,    BLETTin. 

Bi.^.TiiiSE  ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
16opt6rcs  de  la  famillf  des  carabiques. 

lii.ÉTiR  ou  BLETTIR,  V.  n.  Devenir  blet, 
bletle  :  Les  ni  fies  ne  sont  mangeables  que  quand 
elles  hirtissent. 

BI.ÉTISSEMEIVT  et  BIXSSISSEMG.IT.  V.  BL£TIS- 
SURË,  au  Diclionnaire. 

Di.ÉTOJi.  s.  r.  conslruct.  V.  BeroM,  au  Diet. 

*  ni.EU,  Bi.EliE,  adj.  Kxpr.  prov.  Faire  des 
coups  bleus  f  faire  des  efforts  inutiles.  —  Afala- 
die  bleue  ,  V.  cyanose  ,  au  Dictionnaire.  —  Le 
bleu  était  considéré  par  les  anciens  comme  le 
symbole  de  la  mer  :  le  commandant  de  la  ca- 
valerie romaine  avait  un  étendard  bleUt  parce 
que  le  cheval  était  un  prosent  de  iNeplune,  dieu  de 
la  mer.  —  Los  l'crscs  portaient  le  deuil  en  bleu. 
—  On  donnait  autrcl'ois  le  nom  de  Bleus,  à 
Paris,  auj  pauvres  de  l'hôpital  de  la  Trinité,  et 
celui  de  Filles  bleues  aux  religieuses  de  r.\nnon- 
ciade,  é  cause  de  la  couleur  de  leurs  habits. — 
On  appelait  routes  et  bleus  les  diîTérents  corps 
delà  maison  du  roi,  par  la  même  raison.— 
Les  Aomains  désignaient  par  les  mots  bleus,  blancs, 
verts,  rouges,  etc.,  les  diverses  ractions  du  cir- 
que de  Kome  et  de  Conslantinople,  à  cause  de 
la  couleur  des  vêlements  que  portaient  les  con- 
ducteurs des  chars.  Les  bleus  ou  les  vcnétes 
formaient  le  parti  le  plus  puissant.  V.  faction, 
au  complémejit. —  Ol}icier  bleu,  se  disait,  dans 
l'ancienne  marine,  de  ceux  qui  n'étaient  pas  no- 
bles et  avaient  acquis  leurs  grades  dans  la  ma- 
rine marchande.  Les  officiers  do  la  marine 
royale,  dont  une  partie  de  l'habillement  était 
rouge,  affectaient  de  mépriser  beaocoup  los  offi- 
ciers bleus  ou  les  bleus. —  Pendant  la  révolution, 
on  a  donné  le  nom  do  bleus  aux  partisans  de  la 
république,  et  celui  de  blancs,  aux  royalistes, 
à  cause  de  la  couleur  bleue  des  uniformes  nou- 
veaux et  de  la  couleur  blanche  des  anciens  ;  ce- 
pendant les  vendéens  é-.aient  généralement  habil- 
lés de  gris  ou  de  vert.  Cette  distinction  dans  le 
sens  politique  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours. 
—  Gcogr.  Montagnes  blaies,  montagnes  de  la  Ja- 
maïque, dont  la  hauteur  est  de  2,SI8  m.—  Chim. 
Bleu  de  cobalt  ou  de  Thénard,  phosphate  de  co- 
balt aluminié,  couleur  découverte  par  M.  Thénard 
pour  remplacer  l'ancien  bleu  d'outremer  ;  on 
l'appelle  aussi  bleu  d'outremer.  —  Bleu  mar- 
tial, ancien  nom  du  fer  phosphaté. — Bleu  en 
liqueur,  indigo  dissous  dans  l'acide  sulfurique 
pour  le  blanchissage.  —  Zool.  Bleu,  espèce  de 
chien  de  mer. —  Bleu-manteau,  nom  vulgaire 
du  goéland.  —  Bleu-vert,  nom  vulgaire  du  guê- 
pier à  croupion  bleu.  —  Géol.  Liais  bleu,  couche 
de  l'étage  inférieur  des  terrains  jurassiques. — 
Horlic.  Bleue  ou  quasi-bleue,  s.  f.  Espèce  d'a- 
némone. 

Bi.Ei'EL'R ,  s.  m.  Tcchn.  Ouvrier  qui  afBne  la 
pointe  des  aiguilles. 

BLEI'ISSICE  ou  BI.ECISSEHE>T,  S.  m.  Didact. 
Action  de  faire  passer  une  couleur  au  bleu. 

BLEUISSAIT,  AXTE,  adj.  Qui  tend  à  dévenir 
bleu. 

BLEY-FAHI.-Enz ,  !.  m.  Miner.  Sulfure  de 
divers  métaux  qui  ressemble  extérieurement  au 
cuivre  gris. 

BLIAS,  n.  pr.  f.  (pr.  iliAce).  Mylh.  Mère  de 
Ménophron.  Ses  amours  incestueux  ont  été  chantés 
par  Ovide. 

Bi.iDAii  ou  BÉLIDAH,  n.  pr  f.  Géogr.  Ville 
forte  d'Algérie,  prov.  de  Titterie,  à  4  kilom. 
d'Alger,  dans  une  contrée  fertile.  3,500  hab.;  elle 
a  été  occupée  et  fortifiée  par  les  l'rançais  en  1 836. 

Bi.iEK,  s.  m.  Zool.  Poisson  de  la  merdesludes, 
espèce  de  scare. 

BI.IESE,  n.  pr.  f.  (pr.  hlize).  Géogr.  Petite  ri- 
vière qui  sépare  la  Krance  de  la  Prusse  rhénane 
et  qui  se  jette  dans  la  Sarre.  Cours ,  83  kil. 

Bi.icniE,  s.  f.  Dot.  Arbre  de  la  Guinée,  fa- 
mille des  sapindacés. 

BI.IG.M,  s.  m.  Relat.  Sorte  de  pité  de  poisson 
très-recherchée  par  les  Russes. 

Bf.ixniiEtu.  Géogr.  et  hist.  V.  blenheih,  au 
Complément. 

BLiKEn,  Y.  a.  Mar.  Se  servir  du  blin. 

BLixiKivoitTaiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
convolvulacées. 

Bi.issE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hémip- 
tères d'Abyssinic. 

BLITE ,  !.  f.  Bot.  Plante  chénopodéc. 

«LItC,  ée,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  la  bllte. 
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—  BUTÉES,  S.  f.  pi.  Sous-divislon  des  cbènopo- 
dées, 

"  BLOC,  S.  m.  Mar.  Être  ù  bloc,  se  dit  en  par- 
lant d'une  moufle  dont  les  poulies  se  sont  telle- 
ment rapprochées  que  tout  mouvement  devient 
impossible. — Bloc,  espèce  de  chouquet  à  la  bri- 
sure d'un  mat. — Tcchn.  Bas  d'une  enclumo  do 
forge.  —  .Masse  de  fer  avec  laquelle  on  brunit  l'ar- 
gent.—  Bloc  se  dit  au  billard  pour  blocage. 

BLOCAGEUX,  EUSE,  adj.  Constr.  Formé  de 
blocage. 

BLOC.AIL ,  t.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  du  blé 
sarrasin. 

Bi.ocAi. ,  s.  m.  Ilist.  milit.  Il  s'est  dit  d'un  pe- 
tit fortin  de  bois;  aujourd'hui  blockhaus. 

Bi.oÉiiiTE,  s.  f.  (de  Blocd,  miner,  allem.). 
Substance  minérale  peu  connue. 

"bi.gis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
située  sur  la  Loire,  ch.-l.  du  dcp.  de  Loir-et- 
Cher.  13,600  hab.  —  Ilist.  Traités  de  Blois,  ceux 
qui,  en  1B04  et  1503,  mirent  Tm  à  la  guerre  du 
Milanais  entre  l'Espagne,  l'Autriche  et  la  France. 

—  Ordonnance  de  Blois,  celle  qui  fut  rendue  par 
Henri  III ,  au  mois  de  mai  1â79  ;  elle  se  basait  sur 
les  cahiers  présentés  au  roi  par  les  états  géné- 
raux tenus  ii  nlois  en  1576. 

BLOM-KR\BBE,  S;  xù.  Zool.  Espèce  de  crabo 
des  Moluques. 

BLOmDELET,  ETTE ,  adj.  Diminutif  de  blond, 
blonde. 

BLOXDELLic,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères calyptérés. 

BLONUEUR,  8.  f.  Couleur  blonde.  Ancien  mot 
qui  pourrait  être  utilement  renouvelé. 

BL03IDIE,  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  saiifra- 
gacées. 

"  BLOJIOOIEMEBIT ,  S.  m.  Action  de  blondoyer: 
Le  blondoiement  des  blés. 

BLOINDOÏAST,  ASIE,  adj.  Qui  blondoie.  Il  est 
poétique  ; 

Coieaoi  vlaeul  et  plates  blondoyanles. 

(RUNSAHD.) 

•blOSDOYER,  V.  n.  Néol.  Se  dit  poétiq.  des 
choses  qui  ont  un  reflet  blond  :  Les  blés  blon- 
doyaient  au  sdteil. 

BLOQVEMEMT,  S.  m.  Au  billard,  action  do  blo- 
quer la  bille. 

BLOSSEVILLÉE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
phycées  de  l'Océanie. 

DLOSYnE,s.  m.  (du  gr.  p>.03Ufî>;,  terrible  à 
voir).  Zool.  Genre  de  coléoptères  lotraméres  do 
la  famille  des  curculionides. 

BLOTZIIEIM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  France, 
dép.  du  Ilaut-Uhin.  2,500  hab. 

"BLOUSE,  s.  f.  Au  billard,  blouse  volante, 
celle  que  l'un  des  joueurs  sauve  chaque  coup  à 
son  adversaire  au  choix  do  celui-ci ,  en  conve- 
nant que  les  billes  faites  dans  cette  blouse  no 
comptent  pas.  —  Blouse,  vêtement,  vient  du 
mot  blaude  ou  bliaud,  qui  lui-même  dérive  du 
gaulois. 

*  BLCET,  s.  m.  Zool.  Oiseau  d'Amérique.  — 
Bluet  ou  bleuet,  nom  vulgaire  du  martin-pêcheur. 
—  Bot.  Bluet  du  Canada ,  espèce  d'airelle.  — 
Bluet  du  Levant ,  nom  vulgaire  de  la  centau- 
relle  mouchetée. 

*  BLUETTE,  S.  f.  Zool.  Va  des  noms  de  la  pin- 
tade. 

Blvetter  ,  V.  n.  Produire  des  étincelles.  Il  a 
Vieilli  et  ne  pourrait  être  que  difficilement  renou- 
velé. 

BLiiFFiE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  graminées  de  la 
famille  des  panicées. 

BLUMËF.,  s.  f.  Bot.  Plante  composée  sënécio- 
née  de  l'Inde  et  de  l'Afrique. 

BLliME\'BAC.niE,  S.  f.  (de  BdimeHftncA,  botan. 
allcm.).  Bot.  Genre  de  plantes  loasacécs  de  l'Amé- 
rique centrale. —  Genre  de  graminées. 

Bl.l'MiE,  s.  f.  (de  Blum,  nat.  holl  ).  Bot. 
Genre  de  plantes  orchidées.  —  Genre  de  ma- 
gnoliacces. 

BLYSME,  S.  m.  (du  gr.  p'XyspAç,  jet  d'eau). 
Bot.  Genre  de  plantes  cypéiacées. 

BLïTiK  ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  jongermannlées. 

"  BOA ,  s.  m.  Mot  malais  qui  veut  dire  fruit ,  et 
qui  sert  d'initiale  aux  noms  de  plusieurs  arbres 
de  l'Ile  do  Java  ,  tels  que  boa-massi,  boa-ma- 
tacca ,  etc.  —  Zool.  Boa  ,  genre  d'ophidiens  non 
venimeux ,  i  os  massoidiens  détachés.  —  Relat. 
Le  bon  principe  chez  les  Tongouses.  —  Techn. 
Espèce  de  vase  gros  par  le  milieu.  V.  bcire,  au 
Dictionnaire.  —  Art  vélér.  Maladie  des  bœufs. 

BOADJA,  s.  f.  Bol.  Plante  ma*r'acéc  de  Java. 

BOAGE,s.  m.  Ane.  cout.  Prix  du  louage  des 
bœufs ,  dans  la  Bresse. 
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BOAMPOCn,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  do  l'Inde 
anglaise ,  présidence  de  Calcutta ,  fameuse  par  sa 
foire  annuelle. 

BOARIA  OU  BOÏAniA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom 
de  la  llaviérc,  dû  aux  Boicns,  qui  vinrent  s'y  éta» 
blir  après  que  les  Uarcomaus  les  eurent  chassai 
de  la  Bohême. 

BOAKIKE,  s.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  la  berge- 
ronnette et  de  la  farlouse. 

BOARHIE,  adj.  f.  (du  gr.  poûç,  bœuf;  «-[xa, 
char).  Myth.  F.pithéte  donnée  par  les  Béotiens  à 
Minerve ,  qui  leur  avait  enseigné  l'art  d'atteler  let 
bœufs  i  la  charrue.  —  Zool.  Genre  d'insectes  ii« 
pidoptères  nocturnes. 

BOAlto ,  s.  m.  llortic.  Variété  de  raisin. 

BOA-VISTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Lue  de»  Iles  du 
Cap-Vert ,  la  plus  voisine  de  l'Afrique.  80  kil.  de 
tour.  8,000  hab. 

BOBAK ,  S.  m.  Un  des  noms  de  la  marmotte  d« 
Pologne.  V.  BOBAQiE,  au  Diclionnaire. 

BOBARTIE,  S.  f.  (de  Bobarl,  botan.).  Bol. 
Genre  de  plantes  iridées. 

nonuio,  n.  pr  m.  Géogr.  Ville  des  États  Sar- 
des; bibliothèque  publique  riche  en  manuscrit». 
8,600  hab.  —  Province  dont  cette  ville  est  le 
chef-lieu. 

BOBiN,  adj.  et  s.  m.  Comm.  Sorte  de  tullo 
de  colon.  Du  bobin,  du  tulle  bobin. 

•bobi.vette,  s.  f.  Archéol.  fr.  Ancienne 
fçrraclure  très-simple  des  maisons  de  village; 
c'était  une  espèce  de  verrou,  de  o»inche  de  bois, 
qui  était  soutenue  par  la  chevilletle,  et  qui  ro. 
tonihail  en  tournant  sur  son  axe  et  en  laissant 
ouvrir  la  porle  quand  on  tirait  celle-ci  :  Tire  la 
chevilletle  et  la  bobinetle  clieera  (Perrault). 

BOBCA,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  combré- 
tacécs. 

*  bocage,  b.  m.  Ant.  Bocage  sacré,  bois  où 
se  trouvait  un  temple  consacré  à  quelque  divi- 
nité .  Moïse  prohibe  sévèrement  les  bocages  sa- 
crés. —  Le  Bocage.  Géogr.  Kom  que  l'on  don- 
nait autrefois  à  une  partie  de  la  basse  Normandie 
aujourd'hui  partie  du  département  du  Calvados! 
On  n'y  trouve  qu'une  seule  ville ,  celle  de  f'ire. 
Plus  tard  on  a  désigné  par  le  nom  de  Bocage, 
une  partie  de  la  Vendée,  couverte  de  haies  et  de 
taillis.  —  Ane.  comm.  Se  disait  colleclivcment 
de  tous  les  articles  ouvrés  de  lingerie  qui  se  fai- 
saient dans  la  basse  Normandie. 

BOCAGÉE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  anona- 
coes. — Au  pi.,  tribu  do  la  même  famille  des 
anonacées. 

BOCAGËUX,  EUSE,  adj.  Qui  est  do  la  nature 
des  bocages.  Il  a  vieilli. 

BOCALV,  Ai.'«E,  adj.  et  S.  Habitant  du  bocage. 

*  BOCAL,  8.  m.  Dans  le  sens  d'embouchure,  ce 
mot  vient  de  bucca ,  bouche.  V.,  plus  loin,  boc- 
CALE.  —  Mesure  en  usage  en  Italie. —  Grand  verre 
avec  lequel  on  porte  des  toasts  dans  les  Pays- 
Bas.  V.  viDEKCOME  ,  au  Complément. 

BOCALO,  s.  m.  Bot.  Plante  gramlnèe  du  Ma- 
labar. 

BOCASSI?!  ou  BOVCASSL\,  s.  m.  Comm.  ttoffo 
de  coton  imprimée  dcTokat,  eu  Arménie. 

•■BOCCA,  s.  f.  Archéol.  Bocca  delta  verita, 
tête  antique,  ayant  la  bouche  béante,  qui  fïit 
trouvée  à  l'.ome  :  le  peuple  croyait  que  si  une 
femme  accusée  d'adultère  mettait  sa  main  dans 
cette  bouche,  et  qu'elle  fût  coupable'  la  bouche 
se  refermerait  et  la  main  serait  écrasée.  —  Bocca 
d'inferno,  endroit  des  environs  de  Bologne  oii 
l'on  voit,  pendant  la  nuit,  des  exhalaisons  en- 
flammées sortir  du  sol. 

BOCCAI.E,  S.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  les  liquides,  en  usage  en  Italie.  33  boccali 
font  le  baril  de  vro  à  Home. 

ROCCHETTA,  S.  f.  Défllè  des  Apennins  dans 
les  États  sardes,  prov.  de  Gênes,  sur  la  route  de 
Novi.  Les  Français  passèrent  le  défllè  de  la  Boc- 
cliettatn  1796. 

BOccoxiE,  S.  f.  (de  Bocconi,  botan.  ilal.).  Genre 
des  papavêracées. 

BObC.ONlé,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  tient  de  ta  boc- 
conie.  —  DoccoNiÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
papavêracées. 

BOCiiASP,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Nom  que  les 
Porses  donnaient  au  prince  des  dévas,  ou  génies, 
lequel  nt  une  blessure  mortelle  au  taureau 
Aboudad. 

BOC.nviA,  n.  pr.  f.  Ville  des  États  autrichiens, 
dans  la  Gallicic.  i,000  hab.  Ch.-l,  d'un  cercle  qui 
porte  le  même  nom. 

BOCHOS,  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  de  la  Guyane. 
—  Plante  de  Java. 

BODENSEB,  I.  m.  Nom  allemand  du  lac  de 
constance. 
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BODTWITE,  adj.  (les  2  g.  Zool.  Oui  ressemble 
au  poisson  appolé  boiiian. —  dooiaxites,  s.  m.  pi. 
(amille  de  poissons. 

BOi)lË\  ,  lEWE,  adj.  Qui  apparlicnl  é  Bode, 
•slroiiome  allemand,  mort  en  1826.  —  Loi  bo- 
clieiine  ou  loi  de  Bode,  loi  de  la  progression  des 
rayons  des  orbites  planétaires,  enlrcvue  par 
Kepler  el  précisée  par  UoUc.  La  série  approxi- 
mative des  distances  des  planètes  au  soleil  pour 
Mercure,  Vénus,  la  Terre,  Mars,  les  quatre  pla- 
nètes léli'scopique?  prises  en  masse,  Jupiter,  Sa- 
turne el  Uranus,  en  prenant  le  rayon  de  l'orbite 
terrestre  comme  10,  est  celle-ci  :  4,  7,  40,  16, 
SS,  52,  100,  196.  En  observant  que  la  distance 
de  .Mercure  au  Soleil  est  la  plus  irrégulière  de  la 
série,  on  a  imaginé  de  la  retrancher  de  tous  les 
termes  el  de  partir  seulement  de  .Mercure  à  Vénus, 
et  l'on  a  trouvé  la  progression  double  :  3,  7,  12, 
24,  48,  96,  192  ou  1,  2,  4,  8,  16,  32. 

BODIIMCUS,  u.  pr.  m.  (pr.  bodinkucc).  Géogr. 
anc.  Nom  que  les  anciens  donnaient  à  la  première 
moitié  du  cours  du  V6. 

BOuio^TiQi:E,adj.els.  m.  Géogr.  anc.  Peuple 
delà  Gaulequi  avait  pour  capitale  la  ville  de  Digne. 

BOUi.Élt.\,  EMUE,  adj  gui  appartient  à  Tho- 
mas fiocf/ey,  savant,  négociateur  et  littérateur  an- 
glais, mort  en  1612.  —  Bibliothèque  bodUienne, 
bibliothèque  publique  d'Oxford, léguée  par  Bodley. 

BODO,  9.  m.  2aol.  Genre  d'inTusoires  de  la 
famille  des  monadinés. 

BOUOTRIE,  n.  pr.f.  Géogr.  anc.  Golfe  de  la  mer 
du  Nord,  au-dessus  d'Edimbourg,  aujourd'hui  le 
détroit  de  Forth. 

BOOOWNICZY,  s.  m.  Hist.  Magistrat  polonais 
dont  la  charge  était  de  veiller  sur  les  bâtiments, 
les  fontaines  publiques,  etc. 

BODROG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  Hon- 
grie, qui  passe  sous  les  murs  de  Tokai,  et  se  jette 
dans  la  Theiss. 

*  BOÉURO.tflOM ,  D.  pr.  m.  Chron.  Mois  des 
Athéniens  correspondant  à  la  fin  de  septembre  et 
au  commencement  d'octobre. 

BOEHMÉRIE,  s.  f.  Bot.  V.  BOEnMËRE,  au  Dict. 

BOEHMÉRIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  Â 
une  bœhmére  ou  bœhmérie.  —  boehmériées  , 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  urticées. 

BOEHMEHi.E,  S.  m.  Kum  allemand  du  jaseur, 
espèce  de  merle.  V.  au  Dictionnaire ,  béémerle  , 
qui  est  moins  correct. 

BoeilHERWALD ,  s.  m.  (pr.  beumervald)  (en 
allem.  forit  de  Boh(me).  Géogr.  Chaîne  de  mon- 
tagnes qui  s'étend  entre  la  Bavière  et  la  Bohême, 
el  sépare  le  bassin  de  l'Elbe  de  celui  du  Danube. 
Elle  est  couverte  de  vastes  forêts. 

BOEMYCÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  un 
bœmyce. — boghicees,  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  lichens. 

BCCMDE,  s.  m.  (pr.  benn-de).  Hist.  Nom  des 
simples  hommes  libres  chez  les  Scandinaves  :  les 
iarl»  conduisaient  les  bœndes  au  combat. 

BflE\]«tniGHAi)SlE,  s.  t.  Oot.  Genre  de  plantes 
papilionacées. 

BOEO,  s.  m.  Cap  i  la  pointe  0.  de  la  Sicile, 
autrefois  le  promontoire  de  Lilybée. 

BOERIIAAVIEX,  lENitE,  adj.  Didact.  Qui  ap- 
partient i  Boerhaave,  célèbre  médecin  hollandais, 
mort  en  1738. 

BOESJE,  s.  f.  (pr.  bous-je).  Relat.  Nom  donné 
par  tes  Hollandais  i  une  petite  coquille  qui  sert 
de  monnaie  dans  la  basse  Ethiopie. 

*  BtKUP,  a.  f.  Zool.  Bœuf  de  mer,  se  dit  de 
l'hippopotame,  du  lamantin,  etc.  —  Bœuf  des 
marais,  nom  vulgaire  du  butor,  oiseau. —  lianif, 
nom  vulgaire  d'une  raie..'—  Bœuf,  se  dit  absol. 
d'une  pièce  de  bœuf  bouilli  :  Ai'oir  ta  soupe  et 
le  bœuf. —  1  ig.  La  pièce  de  bœuf,  ce  qui  revient 
fréquemment,  ou  le  morceau  capital. —  I\crf  de 
tûpw/".  V.NERF,auOompl. —  l'rov.el  lig.  Donner  un 
œuf  pour  avoir  un  bœuf,  faire  de  petits  présents, 
rendre  de  légers  services  pour  avoir  plus  qu'on 
ne  donne. — on  disait  à  l'aris  d'un  homme  stupidc  : 
il  est  de  la  paroisse  de  St-Pierre  aux  Bœufs, 
patron  des  grosses  bdes.  L'église  de  St-Pierre 
aux  Bœufs,  dans  la  cité,  n'existe  plus  aujourd'hui. 

—  Être  lourd  comme  un  bœuf,  avoir  l'esprit  pe- 
sant, borné. —  Travailler  comme  un  bœuf,  tra- 
vailler longtemps  sans  éprouver  de  fatigue.  — 
Bœuf  saignant,  mouton  bêlant,  le  bœuf  doit  se 
manger  peu  cuit  cl  le  mouton  moins  cuit  encore. 

—  /(  ne  se  faut  pas  jouer  au  bœuf,  les  gens  qui 
paraissent  lents  deviennent  dangereux  quand  on 
les  irrile. —  On  a  beau  mener  te  bœuf  à  leau 
s'il  n'a  soif,  on  ne  fait  rien  faire  à  certaines 
personnes  malgré  elles. —  L'âge  dun  lùeux  bœuf, 
teint  ou  dix-buit  ans,—  JiaUau-lMiuf,  ou  simple- 
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ment  bauf.  V.  i>.»te,\ii,  au  Complément  —  Techn. 
Bœuf,  ouvrier  des  salines  qui  porte  le  bois. 

BUG  ou  BUG,n.pr.  m.  Géogr.  Kivière  de  l'ulogne 
qui  traverse  la  Calicie  et  se  jette  dans  la  Vislule 
au-dessuus  de  Varsovie.  Cours,  â5U  kil. 

BOG  ,  s.  m.  Mot  anglais  qui  signilie  bourbier, 
fondrière,  el  qui  s'emploie  quelquefois  dans  nuire 
langue. 

BOG\nA,  n.  pr.  m.  Mylb.  ind.  Arbre  que  les 
bouddhistes  ont  divinisé,  à  Ceyian. 

BOGUO  ou  BOGUO-UOLA,  u.  pr.  m.  (en  kal- 
mouk,  montagne  sainte).  Géogr.  Montagne  de  la 
Russie  d'Europe,  gouv.  d'Aslraran.  —  Montagne 
de  la  Chine  qui  fait  partie  de  la  grande  chaîne 
des  Tian-ehan  ou  Monts  célestes. 

BOLiGl'OVR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise ,  présidence  de  Calcutta.  30,000  hab.  On 
l'appelle  aussi  Monijhir. 

BOGOIMILE,  s.  m.  ^en  slave  Bog,  Dieu;  milotii, 
ayez  pitié  de  nous).  Véritable  nom  des  sectaires 
appelés  au  Dictionnaire  bogarmiles  et  bogarmites 
dans  deux  articles  dilTérents. 

BOGOTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  capitale  de  la 
Kouvelle-Grenade ,  dans  l'Amérique  méridionale. 
40,000  hab.  Archevêché  et  université.  On  l'appelle 
aussi  Sanla-fé  de  Bogota. 

*  BOGUE ,  s.  m.  Poisson  de  la  famille  des  spa- 
roïdes,  i  qui  les  anciens  attribuaient  une  sorte 
de  voix. 

BOGVETTE ,  S.  f.  Bot  Nom  Vulgaire  du  blé  sar- 
rasin. On  dit  aussi  hoquette. 

BOHADSCIIIE,  S.  f.  Zool.  Genre  d'holothuries 
des  côtes  de  Cèlébes. —  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  turnéracées. 

*  BOHÊME,  a.  f.  Géogr.  Royaume  d'Allemagne 
dépendant  de  l'empire  d'Autriche  ,  mais  faisant 
partie  de  la  confédération  germanique.  11  est  en- 
touré d'une  cciiUure  de  montagnes.  4  millions 
d'hab.  Cap. /"ra^ut. Les  Bolesis  lui  donnèrent  son 
nom ,  en  s'y  établissant  six  siècles  avant  J.  C.  Les 
Marcomans  dans  le  i"  siècle  et  les  Slaves-Tchèques 
dans  le  vi"  s'en  rendirent  maîtres.  Au  ix'  siècle, 
elle  devint  tributaire  de  Charlemagne,  et  déjà  elle 
était  gouvernée  par  des  ducs  héréditaires  de  race 
slave,  qui  au  xii'  siècle  prirent  le  litre  de  rois, 
tantôt  héréditaires,  tantôt  électifs  dans  la  famille 
des  Premizl.  Cette  dynastie  s'étant  éteinte  au  com- 
mencement du  XIV'  siècle,  elle  fut  remplacée  par 
la  maison  de  Luxembourg,  sous  laquelle  eut  lieu 
de  1417  à  1434  la  terrible  guerre  des  hussiles. 
V.  ce  mot ,  au  Complément  Des  souverains,  tantôt 
autrichiens,  tantôt  polonais  régnèrent  ensuite, 
et  ce  ne  fut  qu'en  1 558  que  la  couronne  de  Bohème 
se  trouva  dèlinitivement  unie  à  celle  d'Autriche. 
—  Hist.  relig.  Frère  de  Bohême.  V.  tabokite, 
BCssiTE  et  UORAVK,  au  Complément. 

BOuÊHE.adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom  des 
habitants  de  la  Bohème. —  Qui  appartient  à  la  Bo- 
hème ou  à  ses  habitants.  On  n'emploie  plus  au- 
jourd'hui dans  ce  sens  le  mot  Bohémien;  pour 
éviter  toute  ambiguïté,  on  se  sert  souvent  des  pé- 
riphrases :  habitant  de  la  Bohème  ,  populnlion 
de  la  Bohême,  etc.  Les  slaves  de  la  Bohême  qui 
portent  le  nom  de  Tchèques,  sont  au  nombre  de 
deux  millions;  le  reste  de  la  population  de  la 
Bohème  se  compose  d'Allemands,  de  juifs ,  etc. — 
Bohème,  s.  m.  Linguist.  Langue  slave  de  la  lio- 
bême.  V.  TCHÈQUE,  au  Complément. 

*  BOHÉUIEN,  lEXSE,  adj.  et  s.  Géogr.  Nom 
de  tribus  vagabondes  qui  sortaient,  dil-on,  de 
la  Bohême  lorsqu'on  signala  leur  existence  en 
Europe,  au  commencement  du  xV  siècle;  on  les 
appelait  alors  bohèmes.  les  bohémiens  se  ratta- 
chent par  leur  langage  à  la  famille  .•ïiiscri/f,  d'où 
l'on  peut  conclure  que  ce  lut  une  population 
chassée  de  l'Inde,  mais  à  une  époque  fort  récente 
comparativement  aux  aiiciciinos  émigrations  el 
probablement  même  lors  des  conquêtes  de  Gen- 
giskan(122i)  ou  de  rainerlan^13y8\  Les  Orientaux 
les  appellent  roma,  kola  ou  siute;  les  Allemands, 
zigeuna' ;  les  Italiens,  ziugari ;  les  Portugais, 
ciganos;  les  Espagnols,  gitanos;  les  Anglais, 
gipsg ,  ce  que  des  Iraduclcurs  rendent  inipropte- 
ment  par  èggptiens.  Eux-mêmes,  se  donnent  dans 
leur  langue  le  nom  de  tzcugari ,  ziencati  et  quel- 
quefois ràmichnl.  V  tous  ces  mots,  au  Complé- 
ment.—  Bohémien  ,  s.  m.  Linguist.  V.  ziN'G.t:<E  et 
T7.ENGARI,  au  Complément  — Hist.  relig.  Bolté- 
mien,ienne,  membre  d'une  secte  chrétienne, 
fondée  en  Bohême  au  xv  siècle  par  un  simple 
cordonnier  ;  elle  niait  la  transsubstantiation,  l'au- 
torité du  pape  et  l'elTicacité  des  prières  pour  les 
morts. —  Pactes  bohémifiis ,  convention  de  l'E- 
glise romaine  avec  Ici  liussites;  elle  accordait  i  1 
ceux-ci  la  faculté  de  coninuinier  sous  les  deux  ! 
espèces.  V.  utràuhiste  ,  au  Cumplémeul,  I 
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BOniTl.s.  m.  Relat.  Noîu  que  les  indigène» 
de  >aint-l)omingue  donnaient  à  leurs  devais. 

BDiloi. ,  n.  pr.  f.  i.eogr.  Une  des  Iles  l'hi- 
lipiiines;  "0  kil.  sur  Sa  .Miues  d'or. 

■  uoilo.M-tPAS,  s.  m.  corruption  du  mot 
hollandais  boom,  arbre,  joint  au  nom  javauais  de 
l'arbre  upas.  V.  up.is,  au  complément. 

*  BaiAKu.   Hist.  V.  B»\ARD,  au  complément, 
BOiARli  Géogr.  anc.  v.  boaria  ,  au  i,ompl. 
BO'lARlEX,  EWE,  adj.  et  s.  Geogr.  anc. Peuple 

boïen  de  la  Boaria ,  ou  bavière. 

BOÏuÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au  ser- 
pent boa.  —  BuïDts,  s.  in.  pi.  Kamilles  de  rep- 
tiles ophidiens. 

*  BOÏËX,  E\XE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Peuple 
gaulois  divise  en  plusieurs  colonies  établies  dans 
la  Gaule  ,  l'Italie,  l'Asie  .Mineure  et  la  Germanie. 

—  Les  Boîens  de  la  Gaule  habitaient  dans  la  pre- 
mière Lyonnaise ,  entre  la  Loire  el  l'Allier,  et 
dans  la  Novempopulanie,  sur  l'Océan.  —  Les 
Boîens  d'Italie  avaient  leur  demeure  dans  la 
Gaule  cispadane,  entre  l'Etrnrie  et  le  Pô.  —  Les 
Boîens  de  l'Asie  Mineure  occupaient  la  Galalie. 

—  Enlin  les  Boîens  de  la  Germanie  avaient 
d'abord  habité  la  Bohême  ;  chassés  par  les  Marco- 
mans, ils  se  rèlugiérent  dans  la  contrée  appelée, 
dit-on  ,  de  leur  nom  Boaria  { Bavière).  Hais  ce 
qui  concerne  ces  derniers  Boïen»  est  trés-con- 
testé. 

BOifODi'Ri'il,  n.  pr.  m.  (pr.  lo-iodurome). 
Gèogr.  anc.  Ville  de  la  Norique,  sur  l'ister.  Auj. 
Innstadt. 

'BOIRE,  V.  a.  Boire  à  ta  régalade,  ou  au 
galet,  se  verser  une  liqueur  dans  la  bouche  d'un 
peu  haut ,  en  penchant  la  tète  en  arrière.  —  Il  a 
bu  plus  que  je  ne  lui  en  ai  versé,  il  est  complète- 
ment ivre.  — Je  boirais  la  mer  et  les  poissons, 
je  suis  très-altéré  :  allusion  à  une  anecdote  sur 
Esope,  qui  avait  parié  de  boire  la  mer,  mais  qui 
ajouta  eusuite  cette  condition  qu'il  faudrait  en 
ôtcr  les  poissons.  —  On  ne  saurait  si  peu  boire 
qu'on  ne  t'en  tente,  le  vin  fait  toujours  faire 
quelque  sottise. — Boire  le  Gange,  le  Jihin,  etc., 
se  dit  poétiquement  des  peuples  qui  habitent 
les  bords  de  ces  fleuves.  —  Boire,  aller  boire, 
le  Slyx ,  l'Achéron ,  mourir. 

*  BOIS,  s.  m.  Prov.  Le  bois  tortu  fait  le  feu 
droit,  lous  moyens  sont  bons.  —  Il  n'est  bois  si 
vert  qui  ne  s'allume,  les  gens  les  plus  patients 
s'irritent  quelquefois.  —  ritage  de  bois  flotté, 
face  pâle  et  blême.  —  Charger  quelqu'un  de  bois, 
s'est  dit  pour  accabler  de  coups  de  bâton.  — 
Ctiercher  vache  noire  en  bois  brûlé  ,  courir  après 
une  chose  difllcile  à  atteindre. — On  dit  populaire- 
ment d'un  homme  qui  pour  subsister  a  recourt 
aux  derniers  débris  de  «a  fortune,  qu'il  fricaise 
les  écuellet  de  bois.  —  Hist.  relig.  Bois  de  vie , 
se  dit  parmi  les  Israélites  de  deux  bâtons  avec 
lesquels  ils  prennent  les  tables  de  la  loi.  — Vén. 
Faire  le  bois,  aller  en  quête  avec  un  limier  pour 
détourner  la  bête. —  Alchim.  Bois  de  tne,  le  mer- 
cure.— Géogr.  Lac  des  Bois,  lac  de  l'Amérique 
septentrionale.  —  Les  locutions  composées  dans 
lesquelles  entre  le  mot  bois  appartiennent  soit  à 
l'administration  des  eaux  el  forêts,  soit  aux  arts 
et  métiers,  soit  au  commerce,  soit  enlin  à  la  no- 
menclature botanique. 

1"  BOIS  ^en  lat.  sylva).  Eaux  el  for.  Réunion 
d'arbres  ou  quelquefois  arbre. —  Bois  de  délit,  ar- 
bres coupés  en  fraude; — cncroKf, arbres  dont  les 
branches  se  sont  enlacées pendantque  l'un  d'entre 
eux  tombait  ;  —  d'entrée,  arbres  qui  ont  quelques 
branches  sèches  et  d'autres  encore  vertes;  —  en 
état  ou  eu  rVuii/,  arbres  qui  sont  debout; — gisant, 
arbres  abattus;  —  de  haut  revenu,  demi-futaie  de 
quarante  i  soixante  ans;  — en  pueil ,  arbres 
nouvellement  coupés;  —  en  recépage,  taillis 
gâté  que  l'on  recèpe  pour  obtenir  une  nouvelle 
pousse  ;  — en  grairie,  partie  de  forêt  possédée  en 
commun. 

2"  BOIS  (en  lat.  lignum'^.  Arts  et  met.  Subslanro 
ligneuse,  destinée  à  cire  travaillée. —  Bois  brouté, 
celui  qui  est  lorlu,  inégal  ;  —  oorri''  ou  de  char- 
pente, celui  qui  est  équarri  pour  la  bâtisse;  — 
de  charronnage,  celui  dont  on  fait  les  roues  do 
voitures  ;  —  à  douvin  ou  d'enfonceur,  roerrain  ; 

—  d'éc/iautillon,  pièce  qui  a  une  grosseur  et  une 
longueur  déterminées;  —  échauffé,  celui  qui 
commence  à  pourrir;  —  d'équarrissage ,  qui  est 
de  grosseur  à  être  équarri  ;  — de  fente,  chêne 
préparé  pour  la  menuiserie; — flaché  ou  flacheux, 
qui  ne  peut  être  équarri  sans  beaucoup  de  do- 
choi;  —  gauchi,  V.  Bois  déversé  ou  gauche,  au 
Dictionnaire;  —  de  grume,  V.  Jlois  eu  grunii;  aa 
Dictionnaire; — de  marine,  destiné  à  la  conslruc- 
tiou  des  navires  ;  —  noaMtux ,  dur  el  pluia  «U 
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nœuds;  —  à  pipes,  merrain;— (fa  sciage,  celui 
qu'on  lire  des  Ironcs  gros  el  courls  en  les  sciaiil  ; 

—  vif,  ce'.iii  Uoiil  les  arèles  soûl  vives  sans 
écorce  ni  auliior. 

3"  DOIS  (en  lai.  ligmim).  Cornm.  Substance  li- 
gneuse que  l'on  vend  pour  filre  brûlée. —  Bois  de 
chauffage  ,  celui  qu'où  brûle  ;  —  de  moule ,  coupé 
i  une  longueur  Uélerminée  par  les  règlemciils; 

—  quartier  ou  de  traverse,  fendu  par  moitié, 
tiers  ou  quart;  —  taillis,  bois  à  brûler  dont  les 
bûches  n'ont  que  cinq  à  six  ponces  de  tour;  — ■ 
volant ,  celui  qui  vient  par  le  flot  droit  au  port 
où  on  le  lecucilie. 

4°  BOIS  (en  lat.  arhar).  Dot.  Mot  qui  fait  parlie 
du  nom  d'un  grand  nombre  d'arbres  et  do 
plantes  —  Bois  d'absinthe ,  plante  ligneuse  de 
rile  Bourbon;  —  d'acajou,  nom  vulgaire  du  ma- 
hogon  ou  maliogoni;  —  d'anossois,  —  baptistc ,  — 
cossois,  ou  —  dartre ,  artirc  de  Cajenno;  —  d'a- 
couma ,  nom  vulgaire  de  l'acomal  ;  —  d'agouti  ou 
—de  lézard,  arbrisseau  des  Antilles;  —  d'agura, 
bois  odorant  de  la  chine  ; — d'aigle,  ou  —  d'aloès, 
l'agalloche  ;  —  de  Calumhac ,  arbre  d'Amérique  , 
qui  est  aussi  une  espèce  d'agalloche; — d'amande, 
arbre  des  Antilles;  —  d'amarante ,  arbre  d'Amé- 
rique employé  dans  la  marqueterie  ;  —  amer,  se 
dit  de  plusieurs  arbres  dont  le  bois  a  un  goût 
amer;  —  angelin,  arbre  de  la  Guyane;  —  d'anis, 
le  badian  ;  —  d'arc  ou — de  licore,  nom  du  cytise; 

—  d'aronde,  ou  —  de  rongle,  arbre  de  Jlaiirice; 

—  d'aspalatlu;\.  \sp\L\ruE,   au   Complément; 

—  baguette,  nom  de  plusieurs  arbustes  des  An- 
tilles;—6a/ie,  arbre  de  Cayenne;  —  ban,  ar- 
buste de  Saint-Domingue;  —  baroit, — benoît,  ou 

—  de  Fèrole  ,  arbre  de  Cayenne  el  des  Antilles  ; 

—  rf«  bassin  des  Bas,  —  du  bassin  des  Hauts, 
arbres  de  Bourbon  ;  —  de  baume,  nom  vulgaire 
du    baumier;  —  biga'illon ,   arbre   de   Maurice; 

—  de  bitte,  arbre  des  Indes;  —  blanc  rouge, 
nom  vulgaire  de  la  pouparlie;  —  de  benjoin, 
ou  —  damier,    noms    vulgaires   du   badamier  ; 

—  boco,  arbre  de  la  Guyane;  — de  bombardé, 

—  de  bouc,  arbres  de  Maurice;  —  à  boutons, 
nom  vulgaire  du  céphalanthe;  ^  à  bracelets, 
arbre  des  Antilles;  —  brai, —  cabri,  arbres  de 
la  Martinique;  —  caisson,  arbuste  d'Haïti;  — 
à  caleçons ,  un  des  noms  du  bois-bache  ;  —  à 
calumet ,  arbre  de  Cayenne  ;  —  de  campiclie ,  — 
• —  à  flambeau ,  —  de  sang ,-  noms  du  bois  de 
Brésil  ;  —  canon,  ou  —  de  trompette ,  arbre  d'A- 
mérique ;  —  de  canot ,  arbre  d'Amérique  et  de 
Maurice;  —  de  capitaine,  arbre  d'Iiaïti;  — 
carré  ,  —  de  lardoire ,  —  de  loustan  ,  noms 
vulgaires  du  fusain  ;  —  cassant ,  arbuste  de  Mau- 
rice ;  —  à  cassave ,  arbre  d'ilaïli  ;  —  de  cava" 
iam,  arbre  d'Haïti;  —  deCayan,  un  des  noms 
du  Simarouba  ;  —  de  Cham ,  arbre  d'Afrique  ;  — 
de  chanvre ,  arbusle  d'ilaïli  ;  —  de  chêne ,  arbre 
des  Antilles;  —  de  chenille,  arbre  de  Maurice; 

—  de  cheval ,  arbre  d'Haïti  ;  —  de  Chypre,  ou — 
de  rose ,  arbre  des  Canaries  ;  —  de  citron ,  ar- 
busle des  Antilles;  —  de  clou,  arbrisseau  de 
Maurice  ;  —  de  cochon  ,  arbre  d'Haïti  ;  —  co/- 
lant ,  —  de  colophane ,  arbres  de  Maurice;  — 
de  combage,  myrte  des  Antilles;  —  de  compa- 
gnie ,  arbre  de  Maurice  ;  —  de  corail ,  arbuste 
d'Amérique;  —  de  corne,  arbre  d'Amboine;  — 
côtelet ,  nom  de  plusieurs  arbres  d'Amérique  ;  — 
de  crave ,  un  des  noms  de  la  cannelle  girollée; 

—  de  Crangor,  arbre  de  l'Inde  ;  — creux ,  plante 
de  Cayenne;  —  de  crocodile,  arbre  d'Amérique; 
—de  cuir,  ou  —  de  plomb ,  arbre  de  l'Amérique 
du  Nord;  —  cyprès,  arbre  des  Antilles;  —  de 
dames,  ou  —  d'huile,  arbrisseau  de  Maurice;  — 
dard  ou  ù  flèches ,  arbre  de  la  Guyane  ;  —  de 
demoiselle  ,  arbre  de  Maurice  ;  —  dentelle  ,  ar- 
brisseau des  Antilles;  —  d'ébène ,  un  des  noms 
de  rébénier  ;  —  d'épongé  ,  arbre  de  Bourbon  ;  — 
éti,  arbre  de  la  Martinique;  —  falaise,  myrte 
de  la  .^lartinique  ;  —  de  fer,  nom  do  plusieurs 
arbres  dont  le  bois  est  très-dur  ;  —  fléau  ,  arbre 
des  Antilles;  —  de  flot,  arbre  des  Indes;  — 
fragile,  arbre  de  Bourbon;  —  de  frêne,  arbre 
d'Haïli  ;  —  galeux ,  arbre  de  Maurice  ;  • —  de 
gaulettes  ,  nom  de  plusieurs  arbres  d'Amérique  ; 

—  glu,  arbre  de  laGuyane;  —  goyave,  arbre  de 
Bourbon  ;  —  de  grenadille ,  arbre  des  Indes  ,  — 
de  guitare ,  arbre  des  Antilles  ;  —  hinselin,  arbre 
de  la  Guadeloupe  ;  —  d' hostie ,  arbre  des  Antilles  ; 

—  immortel,  arbre  de  Madagascar;  — jacol, 
nom  de  plusieurs  arbres  de  .Maurice;  — de  Joli- 
cœur,  arbre  de  Maurice  ;  —  lamon  ,  un  des  noms 
du  lîresillct  ;  —  de  lessive ,  arbrisseau  des  An- 
tilles ;  —  de  lettres  ,  arbre  de  la  Guyane  ;  —  de 
lucé ,  arbre  de  Cayenne;  —  mabouya,  —  wm- 
dame,  arbres  de  la  Martinique  ;  — madrs,  arbre 
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des  Antilles  ;  —  de  mafoutre ,  arbre  do  Mada- 
gascar; —  maigre,  petit  arbre  de  Maurice;  — • 
mandron  ,  arbre  d'Amérique  ;  —  marbré  ,  arbre 
d'Haïti;  —  Marie,  arbre  des  rhilippines;  —  de 
mèche,  arbuste  des  Antilles;  —  de  merle,  nom 
de  plusieurs  arbustes  de  .Maurice  ;  —  mondongue, 
arbre  de  la  Martinique  ;  —  moussé  ,  —  nagone , 
arbres  de  Cayenne  ;  —  à  nattes ,  le  bardot- 
tier;  —  (Tor,  charme  du  Canada;  —  d'oreille, 
nom  vulgaire  du  mczcrcon  ;  — palmiste,  arbre 
d'Haïti;  — perdrix,  arbre  de  la  Martinique;  — 
de  Perpignan,    nom    vulgaire  du  micocoulier; 

—  de  perroquet ,  arbre  de  Bourbon  ;  —  de 
pieux ,  arbre  des  Moluques  ;  —  pigeon ,  arbre 
de  iMaurice  ;  —  de  pintade ,  arbre  de  Bour- 
bon ;  —  pliant ,  arbuste  d'Italie  ;  —  de  poivrier, 

—  de  pmnme ,  arbres  de  Maurice  ;  —  punais , 
espèce  de  cornouiller  ;  —  quevis ,  nom  madé- 
casse  de  plusieurs  arbustes  ;  —  de  rainette ,  arbre 
de  .Mascareigne  ;  —  ramon  ,  arbre  des  Antilles; 

—  de  reinette ,  arbre  de  Maurice  ;  —  de  rivière , 
arbre  des  Antilles;  —  de  ronce,  arbusle  de 
Maurice  ;  —  saittt ,  nom  du  garou  et  du  gayac  ; 

—  de  sapan  ,  arbre  de  l'Inde;  —  de  saule, 
arbre  des  Antilles  ;  —  de  savonnette ,  arbre  de 
Sainl-ÏJomingue  ;  —  s'tfflenx,  nom  de  plusieurs 
arbres  des  Antilles;  —  de  seringue,  arbre  d'A- 
mérique ;  —  tabac ,  nom  vulgaire  du  manabée. 

—  tambour,  arbre  de  Maurice  ;  —  vert ,  arbre 
des  Antilles  ;  —  violon ,  arbre  de  Maurice.  — 
V.,  au  Dictionnaire,  à  leur  ordre  alphabétique, 
les  loc.  composées  bois-a-bacuettjes  ,  bois-a- 
BALAis,  etc. 

"BOISAGE,  s.  m.  Mar.  Action  do  boiser  un 
bllimenl.  —  Ensemble  des  étais  qui  servent  à 
soutenir  les  parois  du  puits  d'une  mine. 

BOlsniiVALiE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes 
diptères  de  la  familles  des  philomydes.  —  Bot. 
Genre  de  plantes  onograriées. 

BOIS-I.E-DL'C ,  n.  pr.  m.  {en  hollandais  S'Hert- 
zogen-Bosch.)  Oàogr.  Ville  de  Hollande,  ch.-l.  du 
Brabant.   Patrie  de  S'Gravesande.  13,000  hab. 

*  BOISSEAU,  s.  m.  Ancienne  mesure  de  capa- 
cité pour  les  grains.  Le  boisseau  de  Paris  était 
resté  à  peu  près  tel  queCharlemagne  l'avait  établi 
par  toute  la  France '.il  contenait  environ  20  kilogr. 
de  blé.  Il  équivalait  à  43  litres  et  se  divisait  en 
46  litrons.  —  Dans  quelques  endroits,  mesure  de 
terre  qui  peut  s'ensemencer  avec  un  boisseau  de 
blé  :  à  Lubeck,  il  y  a  deux  sortes  de  boisseaux, 
l'un  d'environ  13  ares,  et  l'autre  d'environ  17  ares. 

—  Techn.  Cylindre  creux  qui  fait  parlie  d'un 
moulin  à  tan.  —  Pol  de  terre  sans  fond  i  l'usage 
du  fabricant  de  pipes. 

BOissEi.AGE ,  8.  m.  Ane.  adm.  Office  du  mesu- 
reur de  blé. 

BOISSELIÈRE ,  8.  f.  Zool.  Kom  Vulgaire  de  la 
pie-grièche. 

BOissËi.ox,  s.  m.  Agric.  Petite  bêche  dont  on 
se  sert  pour  sarcler  le  blé. 

*B0iss03(,  S.  m.  Il  se  dit  populairement  de 
l'usage  des  boissons  fermentées  et  alcooliques  : 
Excès  de  boisson,  adonné ,  sujet  à  la  boisson.  — 
Pris  de  boisson,  ivre. — Cest  la  boisson  qui  parle, 
le  vin  le  fait  parler. —  Syn.  bois«o.n,  breuvage. 
Une  boisson  ne  sert  qu'à  désaltérer;  un  breuvage 
a  en  outre  quelque  propriété  médicinale. 

BOis-ïVOiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  Manche;  eaux  ferrugineuses. 

"  BOITE,  s.  f.  Écon.  dom.  Petit  vin  qu'on  obtient 
en  versant  de  l'eau  sur  le  marc  de  raisin  avant  de 
le  pressurer  à  fond. 

*  BOITE,  s.  f.  Artill.  Pièce  de  fer  ou  de  fonte 
dans  laquelle  entre  le  bout  de  l'essieu  d'un  affût. 

—  Ane.  t.  milit.  Boite  à  picrrier,  fausse  culasse 
de  certaines  pièces  d'artillerie  qui  se  chargeaient 
par  la  culasse. — Mar.  Boite  de  gouvernail,  pièce 
de  bois  à  travers  laquelle  passe  le  timon. — Chirurg. 
Boite  de  Pelet,  Appareil  pour  maintenir  une 
jambe  fracturée.  —  Boite,  portion  de  l'arbre  du 
trépan. —  Se  dit  vulgairement  d'une  articulation  : 
La  boite  du  genou,  —  Mylh.  Boite  de  Pandore 
V.  PANDORE.  —  Bol.  Boite  à  savonnette,  péricarpe 
capsulaire  divisé  en  deux  transversalement.  — 
Mecan.  Boite  à  feu,  nom  sous  lequel  on  désigne 
souvent  le  foyer,  dans  les  machines  locomo- 
tives. —  Boite  à  fumée,  espace  fermé,  placé  à 
l'avant  de  la  chaudière  de  la  machine  locomotive, 
et  dans  lequel  viennent  aboutir  les  tubes  qui  por- 
tent à  la  cheminée  les  gaz  produits  par  la  com- 
bustion. —  Boite  à  vapeur,  espace  dans  lequel  se 
rend  la  vapeur  i  sa  sortie  de  la  chaudière,  avant 
et  après  son  admission  dans  les  cylindres. — Boite 
à  graisse,  nom  générique  de  petits  godets  ou  ré- 
cipients dans  lesquels  on  verse  l'huile  ou  la  graisse 
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destinée  k  adoucir  les  mouvements  des  articula- 
tions et  autres  pièces  mobiles  des  maehiiits. 

'  BOITEUX,  EISE,  adj.  Il  s'applique  ligurémenl 
aux  choses  intellectuelles  :  Les  ùmea  boiteuses 
(Montaigne).  Esprit  boiteux [vuscaï).  Calomnie  boif 
teuse. —  Khélor.  Période  boiteuse,  celle  qui  a  un 
membre  disproportionné.  —  Hist.  Paix  boiteuse 
et  vialassise,ce\ie  qui  fut  conclue  entre  les  catho- 
liques el  les  calvinistes  en1568àLongjumeau,  et 
celle  de  1570  signée  à  Saint-Germain.  Le  premier 
de  CCS  deux  traités  fut  l'ouvrage  du  duc  de  Biron, 
qui  était  boiteux,  et,  l'autre  celui  du  conseiller 
IHalassise,  —  On  a  désigné  de  la  même  manière 
une  des  paix  qui  furent  conclues  pendant  la 
l'ronde. — Ane.  musiq.  Contre-point  boiteux,  com- 
position toute  remplie  de  syncopes.  —  Boiteuse, 
s.  f.  Espèce  d'allemande  qu'on  dansait  sur  un  air 
syncopé.  —  Le  Boiteux ,  c\\fiz  les  alchimistes, 
Vulcain,  c'est-à-dire  le  feu. 

'boitili.oi,  s.  m.  Techn.  Pièce  de  bois 
d'orme  encastrée  dans  une  meule  de  moulin. 

BOIT-TOUT,  S.  m.  Verre  à  patte  dont  le  pied 
est  cassé ,  de  sorte  que  quand  il  est  rempli ,  celui 
à  qui  on  l'a  donné  est  forcé  de  le  vider  en  entier. 
Celte  orthographe  est  préférable  à  celle  du  Dic- 
tionnaire, qui  donne  boitout;  du  reste,  le  mot 
est  aujourd'hui  hors  d'usage  comme  la  chose  qu'il 
exprime. 

BOiviiï,  s.  m.  Mar.  Cordage  qui  tient  à  une 
bouée. 

BOJADOR,  n.  pr.  m.  Céogr.  Cap  de  la  côto 
occidentale  d'Afrique ,  doublé ,  pour  la  première 
fois  par  les  Portugais,  en  1433. 

BOJÉniE,  s.  f.  liol.  Genre  de  plantes  composées 
de  la  famille  des  vernoniées. 

BOJÉRiË,  KE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
bojérie.  —  bojeriées  ,  s.  f.  pi.  Section  des  ver- 
noniées. 

BOJITE,  s.  m.  Ilist.  or.  Nom  des  membres 
d'une  dynastie  persane  qui  rapporte  son  origine 
iBoJas,  descendant  de  Darius,  fils  d'ilystapcs. 
Les  Bojites  ont  régné  du  commencement  du 
X'  siècle  au  milieu  du  xt',  époque  oik  ils  furent 
détrônés  par  les  Scijoukides. 

BOKDA-OUI.A ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  do 
la  Chine.  V.  boodo,  au  Complément. 
BOKEi.  V.  BOGUEi,  au  Dictionnaire. 
"  BOI.  ou  BOLUS,  s.  m.  Celte  seconde  forme 
ne  peut  s'employer  qu'en  parlant  du  bol  médici- 
einal  ;  pour  le  vase  il  faut  toujours  dire  bol,  pris 
de  l'anglais  bowl,  même  signification. 

BOLADE,  s.  f.  nisl.  milit.  Espèce  de  massue. 
BOi.AM,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  geuVe  spare, 
commun  sur  les  côtes  d'Amboine. 

B01.ASSE,  s.  f.  Agric.  Terrain  de  qualité  mé- 
diocre. 

"  BOf.ATHEm ,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinilé  phéni- 
cienne et  syrienne,  dont  les  attributs  se  rappro- 
chent de  ceux  de  Saturne. 

BOLAX,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fères.  —  Zool.  Genre  de  coléoptères  pcnlaméres 
du  Brésil ,  de  la  famille  des  lamellicornes. 
BOEAYE ,  s.  f.  Zool.  Pie-grièche  d'Afrique. 
BOLBIUION ,  s.  m.  Dot.  Genre  de  plantes  or- 
chidées. 

BOI.BIDIUM,  s.  m.  (pr.  bolbidiome).  Zool. 
Petite  espèce  do  poulpe.  C'est  par  erreur  qu'au 
Dictionnaire  on  a  imprimé  boledidion. 

BOI.BIS,  ik  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  d'ftgypte. 
BOI.BITI-V,  TimE  ou  nOI.BITIQUE,  adj.  Géogr. 
anc.  Qui  appartient  à  la  ville  de  Bolbis.  Il  se  dit 
de  la  seconde  bouche  du  Ml,  sur  laquelle  était 
située  la  ville  de  Bolbis.  La  bouche  Bolbitine  s'ajH 
pelle  aujourd'hui  bouche  de  liosette. 

BOI.BITIS,  s.  m.  (pr.  bolbitice).  Bot.  Genre  do 
plantes  polypodiacées. 

BOl.BOr.ÉRAS,  S.  m.  (pr.  bolbocèrdce)  (du  gr. 
po>,6iç,  bulbe;  xifa;,  corne).  Genre  d'insectes 
coléoptères  pentamères  de  la  famille  des  lamelli- 
cornes. 

BOLBOCIIÈTE,  8.  f.  (du  gr.  poXêàî,  bulbe; 
j^atTï),  chevelure).  Bot.  Espèce  d'algue  encore 
indéterminée. 

BOI.BOXACII,  s.  m.  (pr.  bolbonak).  Bol.  Un  des 
noms  de  la  lunaire. 

BOI.BO.WE,  n.  pr.  f.  Abbaye  du  diocèse  do 
Mirepoix  oU  étaient  les  tombeaux  des  comtes  de 
Foix. 

BOLBOPIIYI.LE,  s.  m.  (du  gr.  po>,66;,  bullre; 
(pùXXov,  feuille).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées. 
BOLÉniUH,  n.  pr.  m.  (pr.  bolériome).  Géogr. 
anc.   Cap  de  la  Grande-Bretagne,  au  S.-O.  Au- 
jourd'hui \e  Land's  end. 

BOLÉRO,  s.  m.  Nom  d'une  danse  espagnnio 
dont  l'air  est  à  trois  temps  et  souvent  en  mineur. 
Le  boléro  a  quelque  analogie  avec  le  fandango, 
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mais  le  premier  est  beaucoup  plus  décent  et 
moins  vif  :  pour  l'exécuter,  il  ne  faut  que  deux 
personnes  et  l'accompagnement  d'une  guitare.  — 
Air  sur  lequel  on  danse  un  boléro.  —  l'aroles 
ajustées  à  cet  air;  co  n'est  ordinairement  qu'un 
couplet  à  deuï  reprises. 

BOi.LTACË,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
bolet.  —  BOLÊT.VCÉES,  s.  f.  pi  lamiUc  de  cham- 
pignons. 

uni.ÛTlFOnHK,  adj.  des  S  g.  (du  lat.  bolehts, 
bolet;  forma,  formel.  Ilot,  et  zuol.  Qui  ressemble 
i  un  bolet  :  Alvijon  bolétiforme.  V.  le  mot  précé- 
dent. 

boi.£ti\,  ixe,  adj.  Zool.  Se  dit  des  insectes 
qui  vivent  dans  les  bolets. 

BOi.ÉTOïuE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  '^V.rtii, 
bolet;  elôoç,  ressemblance).  Uist.  nat.  Syuonyme 
de  bolctiforjne. 

noi.ÉTOPHit.E,  s.  m.  (du  gr.  pioXitT)?,  bolet; 
<pi).oc,  ami).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  qu'on 
trouve  dans  les  champignons. 

BOI.fX'MjS.  m.  ^>r.  biiléome)  (du-gr.  P(o>,o:, 
glèbe).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
crucifères. 

B0I.C4RY,  n.  pr.  m.  f.éogr.  Petite  ville  de  la 
Russie  d'Europe,  gouvernement  de  Kazan.  C'était 
la  capitale  des  Bulgare$;  on  y  voit  beaucoup 
d'antiquités. 

BOI.I,  n.  pr.  m.  Gëogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Anatolie,  ch.-l.  d'un  livah.  6,000 
bab.  Eaus  thermales. 

*  noi.iOE,  9.  m.  l'hys.  Météore  igné  qui  appa- 
raît sous  la  forme  d'un  globe  de  feu,  produit  une 
explosion ,  et  envoie  sur  ia  terre  une  pluie  de 
pierres. 

BOi.lTOniE,  s.  r.  (du  gr.  pti)V.Tï|i;,  champignon  ; 
Pfo:,vie).Zool.  Genred'insectes  coléoptères penta- 
mères  de  la  famille  des  bracliélytres. 

boi.ito(:h\re,  s.  f.  (dugr.  p<.)>,(Tr)î,  champi- 
gnon; XŒ'à,  joie).  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentamères  de  la  famille  des  brachéljtres. 

BOLlVARiË.s.  f.  bot.  Plante  du  genre  méno- 
dore. 

*  BOI.IVIV  ou  BOLIVIE,  S.  f.  République  do 
'  l'Amérique  du  Sud,  formée,  en  \%i'o,  d'une  partie 

du  Pérou.  Elle  est  divisée  en  six  dép.  l'op.  un 
million  et  demi  d'hab.  Cap.  Cliuquisaca  ou  La 
Plata.  Climat  tempéré.  Hautes  montagnes.  C'est 
sur  le  territoire  de  la  Bolivie  que  se  trouvent 
les  mines  fameuses  de  fotosi. 

uoi.ivie:v,  e^.\e  ,  adj.  et  s.  \é  dans  la  Dolivia 
ou  habitant  de  cette  contrée. —  Qui  concerne  ce 
pays  ou  ses  habitants. 

BOLKHOV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  gouvernement  d'orel.  10,000  hab. 

*  BOI.I..WDISTE,  adj.  et  s,  m.  Les  anciens  bol- 
landistes,  à  partir  du  P.  BuUand  d'Anvers,  mort 
en  1663,  n'ont  publié  que  hli  vol.  des  Actes  des 
saiH/s,  comprenant  jusqu'au  14  octobre.  Ce  grand 
ouvrage  s'achève  actuellement  en  Belgique. 

BOi.LO^.  m.  (pr.  Il  mouillées),  llelal.  Kom  par 
lequel  on  désigne  à  l'otosi  les  lingots  que  l'on  fait 
avec  l'argent  extrait  du  minerai. 

'  BOI.OG.\E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'État  ec- 
clésiastique, ch.-l.  de  la  légation  du  même  nom. 
71,000  hab.  Archevêché.  Université  célèbre.  Com- 
merce de  fleurs  artiticielles,  gazes,  soieries,  con- 
fltures,  elc.  Patrie  de  lienoli  XIV,  du  Guide,  du 
Dominiquin,  de  l'Albane,  des  trois  Carraehe,  de 
Monti,  de  Calvani,  elc.  —  Bologne,  république 
au  moyen  âge,  fut  annexée  aux  Etats  du  pape  en 
1513.  Ce  fut  à  Bologne  que  les  pères  du  concile 
de  Trenle  tinrent  leur  neuvième  et  leur  dixième 
séance  en  1547;  les  prélats  allemands  refusèrent 
d'y  assister. —  ihys.  Pierre  de  Bologne ,  pierre 
factice  qui ,  ayant  été  chauffée  ou  exposée  aux 
rayons  du  soleil,  reste  quelque  temps  lumi- 
neuse. 

*  BOLOG^MO  ,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Bo- 
logne, qui  vaut  à  peu  près  1  f.  25  cent. 

BOi.o\Ais,  AISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  de 
liologne.  —  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants. —  substanliv.  Le  Bolonais,  la  légation 
de  liologne. — Peint.  École  Ao/oH«(se,  académie 
créée  à  liologne  par  les  Carraehe  sur  la  fin  du 
Jtvi«  siècle.  Elle  releva  l'art  en  décadence  par 
1  étude  de  la  nature  et  de  l'antique;  mais  à  la 
mort  de  ses  fondateurs ,  elle  tomba  dans  une  imi- 
latmn  servile  de  leurs  œuvres. 

*«0i,sÉ\4,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Étal 
ecclésiastique,  sur  le  bord  du  lac  de  Viterbe. 
1,800  hab.  lUiines  antiques.  — /.ne  Boîse/ia,  lac 
qui  verse  ses  eaux  dans  la  Méditerranée,  par  la 
petite  rivière  .Marta.  Ilikil.  de  long  surlOde  large. 

BOLTÉ.VIE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques 
nus  de  la  famille  des  ascidies 
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BOLTO:«,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  deLaneastre.  44,000  hab. 

BOi.i'lVT.O,  s.  m  llelat.  Epreuve  par  le  feu  qui 
a  lieu  dans  le  royaume  nègre  d'Angola  pour  re- 
connaître l'innocence  ou  la  culpabilité  d'un  ac- 
cusé. 

BOMARIN,  s.  m.  (du  lat.  bos  marinus,  bœuf 
de  mer).  Zool.  L'n  des  noms  de  l'hippopotame. 

BOMBARU.^BLE,  adj.  Kéol  Qui  peut  être  bom- 
bardé. 

*  BO.UBARDE,  s.  m.  Art  culin.  Mets  tyrolien 
composé  de  langues  de  mouton  et  de  viandes 
hachées.  —  Mus.  C'est  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui guimbarde. 

BOMBVliuELl.E,  S.  f.  Ilisl.  milit.  Petite  bom- 
barde. 

BOMBtnnERiE,  9.  f.  Ilist.  milit.  Nom  par  le- 
quel ou  désignait  l'artillerie  sous  le  rapport  du 
matériel. 

*  BOMBARDIER,  S.  m.  llist.  milit.  Ce  mot  s'est 
appliqué  d'abord  aux  soldats  qui  manœuvraient 
les  bombardes,  puis  i  tous  les  hommes  de  l'ar- 
tillerie. Aujourd'hui  il  se  dit  de  ceux  d'entre  les 
artilleurs  qui  dans  une  batterie  de  mortiers  sont 
chargés  d'assujettir  la  bombe  et  d'en  diriger  le 
jet.  Les  autres  sont  les  servants. 

BOMBAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cb.-I.  d'une  des 
trois  présidences  de  l'Inde  anglaise.  Cette  ville, 
située  sur  la  côte  occidentale  de  l'Indoustan , 
peuplée  de  160,000  hab.,  est  le  centre  d'un  com- 
merce considérable.  Son  port  est  formé  par  les 
deux  lies  de  Bombag  et  de  Salsette,  renfermant 
plus  de  200,000  liah.,  et  unies  entre  elles  par  une 
chaussée  de  100  toises  de  longueur.  Elle  fut  cédée 
à  l'Angleterre  par  les  Portugais  en  1664. 

*  BOMBE ,  s.  f.  Bouteille  de  verre  presque 
ronde  avec  un  col  fort  court.  —  Bombe  volca- 
nique, globe  de  lave  en  fusion  lancé  par  un  vol- 
can. —  Les  bombes  furent  employées  pour  la  pre- 
mière fois  en  France  au  siège  de  .Mézières,  en  1521. 

*  BOMBÉE,  adj.  et  s.  f.  Zool.  Nom  donné  à  une 
variété  de  tortue. 

BOMBERiE,  s.  f.  Art  milit.  Atelier  où  l'on  fond 
les  bombes. 

BOMBEX,  8.  m.  Zool.  Coquille  dont  le  genre 
n'est  pas  encore  déterminé. 

BOMBii.ER,  V.  n.  (en  lat.  bombilare;  du  gr. 
p6[j:6o;,  bourdonnemeui).  Bourdonner  comme  les 
abeilles.  Il  est  peu  usité. 

BOMBijiiTEiB,  8.  m.  Zool.  Ccnre  de  reptiles 
batraciens. 

BO.MBi,\ATOR0'iDE  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
ressemble  au  bombinateur.  —  bo.mbi.natoivoïoes, 
9.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  batraciens. 

BOMBIIE,  S.  f.  llist.  milit.  11  se  dit  d'une  pe- 
tite bombe. 

BOMBISTE,  8.  m.  Tcchn.  Ouvrier  qui  dans  une 
fonderie  fait  les  bombes. 

BOMBITE,  9.  f.  Miner.  Substance  peu  connue. 

BO.MBO ,  s.  m.  llelat.  Nom  d'une  idole  des 
nègres  du  Congo. 

BO.MBOMYOE,  S.  f.  (ilu  gf.  pdaSo;,  bourdonne- 
ment ;  (lula,  mouche).  Zool.  Insecte  diptère. — 
BOMEOMïDES,  S.  m.  pi.  Scction  de  la  famille  des 
mjodaires  calyptérées. 

BOMBYCAL-,  ALB ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i 
un  bombyce. 

*  BOMBvr.E  ou  BOMBYX,  S.  m.  Zool.  Genre  de 
lépidoptères  nocturnes. 

■  BOMBïCELLE,   S.  f.   Bot.  Cenic  de  plantes 
maivacées. 

BOMBÏCIDE.    Zool.  V.    BOMBÏCITE,   aU    Compl. 

BOMiii'clE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes. 

BOMBVCIEK,  EUXE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  bombyx.  —  bombïciems  ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  lépidoptères  nocturnes. 

BOMBtciEEE  ,  s.  m.  Zool.  l'n  des  noms  du 
jaseur. 

BOMBYCiQi'E,  adj.  m.  Chim.  V.  bomdvque,  au 
Dictionnaire. 

*  UO.'UBYCITE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
bombyx. 

BOMBYClvORB.adj.  (du  lat.  bombyx,  bonihyce; 
voro,  je  dévore),  des  2  g.  Zool.  Qui  détruit 
les  bombyces. 

BOMBïM.É,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
bombvlle.  —  bo.mbvli.és,  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  taiiy«tomes.  On  les  appelle  aussi  bom- 
bylliaire,  bombytlide  et  homhyUien. 

BOMBYTK  ,  s.  m.  Zool.  Insecte  hyménoptère 
semblable  au  bourdon. —  bombvtes,  s.  m.  pi. 
Groupe  de  la  famille  des  melliféres. 

BO.MBVX,  s.  m.  Zool.  V.  noMBïCE,  au  Compl. 

BOMOi.OQUE  ,  9.  m.  Zool.  Genre  de  poissons 
de  U  famille  des  •iphonoptomes. 
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"  BOS,  s.  m.  Ilortic.  Kom  de  deux  variétés  do 
pommes  peu  reclicrchées  ;  Le  gros  bon  ,  le  petit 
bon. — 'Bon,  selon  le  Dictionnaire  de  Trévoux, 
fètc  que  les  Japonais  célèbrent  tous  les  ans  en 
l'honneur  des  morts. 

•  BOV,  BO.\i\E,  adj.  Mar.  On  appelle  bon  frais 
un  vent  assez  fort  et  favorable  et  bon  plein  un 
vent  arrière  qui  remplit  toutes  les  voiles  — 
Bonne  de  nage  ,  se  dit  d'une  chaloupe  facile  i 
manier.  —  Bon  air,  se  dit,  au  jeu  de  l'horabre, 
du  coup  que  l'hombre  joue  sans  prendre  ,  avec 
quatre  matadors  ou  honneurs. — .Myth.  gr.  Le 
bon  dieu,  divinité  à  laquelle  les  Arcadiens  avaient 
consacré  un  temple.  —  La  bonne  déesse.  V. 
BON.NE-utEssE,  au  iiictioniiaire.  —  La  bonne  for- 
tune, pum  sous  lequel  la  fortune  était  adorée  au 
Capitole.  —  Prov.  Qui  bon  l'achète,  bon  le  boit, 
il  vaut  mieux  acheter  une  bonne  marchandise  à 
un  prix  élevé  qu'une  mauvaise  qui  coûte  moins 
cher.  —  Les  expressions  composées  qui  man- 
queraient à  cet  article  se  trouvent  au  substantif 
ou  au  verbe  principal. 

BOi\  vci TÉ ,  s.  f.  Néologisme  créé  par  Mercier 
pour  exprimer  le  caractère  d'une  personne  bo- 
nasse, ce  mot  n'a  pas  fait  fortune. 

BO\AFii)iE,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses papilionacées. 

BOniASiEV  ,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'une 
secte  du  iv'  siècle  qui  prétendait  que  Jésus  n'était 
que  le  fils  adoptif  de  Dieu. 

BOWTE  OU  BOWTÉE,  S.  t.  Bot.  Plante  orchi- 
dée du  cap  de  Ilonoe-Espéranco. 

BO.MAVARIE,  9.  f.  liot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses de  la  section  des  papilionacées. 

BO\AVOGl.lE.  Ane.  mar.  V.  boxne-voglie,  au 
Dictionnaire. 
BOMsosivE,  s.  f.  Sorte  de  grand  flacon. 
BOVHOUSSEAl),  s.  m.   Pêche.   Sorte  de   filet 
autrefois  en  usage. 

'  BO.v-(.iiRÉriE\,  9.  m.  Bot.  Poire  ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  fut  apportée  à  Louis  XI  par 
François  do  paule. 

*BO\i)A,  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  d'Afi  ique 
dont  la  description  n'a  été  donnée  que  par  bap- 
per,  voyageur  dont  la  véracité  est  très-suspecte. 
—  Bonda-calo,  nom  indien  de  l'abel-mosch. 

BO^UELIEBE,  9.  f.  Zoul.  Poisson  du  genre 
cyprin. 

"Boxnin,  v.  a.  Véner.  Il  se  dit  des  animaux 
qui ,  excités  par  celui  qu'on  chasse,  partent  eux- 
mêmes  de  leur  reposée  :  La  biche  a  bondi  sur 
les  traces  du  cerf;  te  cerf  a  fait  bondir  le 
change. 

BO.tDOU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  l'A- 
frique occidentale ,  dans  la  Sénégarnbie.  pop. 
portée  de  1  million  500,000  à  2  millions  d'hab., 
musulmans  pour  la  plupart.  Cap.Fatecoiida.  Pays 
encore  peu  connu. 

BOXURÉ,  adj.  m.  Écon.  rur.  Il  se  dit  du  fro- 
ment carié. 

BOKiitES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  dèp.  du  Nord.  3,000  hab. 

BO.\OY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  village  du  dép, 
de  la  Seine  près  de  la  forêt  du  même  nom  et  du 
canal  de  l'ourcq.  600  bab. —  La  forêt  de  Bondy 
se  dit  lig.  d'un  coupe-gorge  ;  Cest  donc  la  forêt 
de  Bondy  que  cet  endroit-là!  —  s.  m.  Ilortic. 
Espèce  de  pomme. 

BOVE,  n.  pr.  f.  (en  ar.  Beled-el-ancb ,  la  ville 
des  jujubes).  (,éogr.  Ville  et  port  de  l'Etat  d'Alger. 
8,000  hab.  C'est  l'ancienne  Hippone. 

BO\-Kii.s,  S.  m.  llist.  eccl.  Membre  d'une  con- 
grégation religieuse  de  l'ordre  de  SaiiU-1-rançois 
qui  s'établit  en  1615  dans  la  ville  d'Aimentieres, 
et  se  répandit  ensuite  dans  plusieurs  villes  de 
France.  Les  bons-fils  \en  vieux  langage  et  en  pa- 
tois bnits-fieux),  tiennent  des  écoles  gratuites  et 
soignent  les  aliénés. 

HOXGVRUiE,  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  bcr- 
béridée9. 

"llO.VIIEtR,  s.  m.  Avoîrnn  bonheur  insolent, 
jouir  d'une  suite  de  chances  si  constamment  heu- 
reuses que  cette  fortune  semble  insulter  aux  per- 
sonnes moins  favorisées.  —  Mettre  son  bonheur, 
trouver  du  plaisir  à  une  chose;  quciquelois  y 
mettre  une  so'rte  d'ostentation. 

*  B0.\  -  HOMME  ,  S.  m.  llist.  eccl.  Nom  des 
membres  de  plusieurs  congrégations  religieuses. 
On  le  donna  d'abord  en  France  aux  religieux  de 
l'ordre  de  Grandmont  et  aux  minimes  de  Vin- 
cennes  et  de  Chaillot.  Il  y  eut  des  bons-hommes 
en  Angleterre  dés  1259.  Les  bons-hommes  de 
Caria  en  Portugal  en  1443  et  les  bans-hommis 
de  Saint-Martin  i  Florence  étaient  des  religieux 
du  tiers  ordre  de  Saint-François.  Les  bons-hom- 
mes de  f^illar-de-fradez  en  Portugal,  en  USI5, 
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étalent  de»  chanoine»  «éculiers.  —  Il  parut  en 
Languedoc,  au  xii''  siècle,  des  horéluiues  i|ui  pre- 
iiaienl  ce  nom.  —  Les  1-2  ou  4i  cliels  qui  lera- 
placèrinl  à  llorcnce  les  36  iioubles  dans  le 
gouïcrueineJit  de  la  ville  s'appelùieiil  aussi  boiia- 
hommea;  en  1280  ils  se  composaient  moilié  de 
guellos,  moilié  do  gibelins.  —  Un  appelle  bons- 
hommes les  images  qu'on  donne  aux  enfants  et 
les  dessins  qu'ils  lonleiS-mêmes. —  Il  se  djl  d'UQ 
mauvais  dessin  :  Il  ne  suit  fuire  que  des  bous- 
hommes.  lin  fuiix  bvnliomme ,  se  dit  de  celui 

qui  affecte  la  bonliomie  sans  la  posséder  rédl&- 

nienl. Le  bonhomme,  se  dit  absolument  de  La 

l'OiUaine. —  Géogr.  Col  du  bonluiinme,  délilé  des 
Alpes  t,rées,  au  S.-O.  du  mont  blanc  à  4,510  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  V.  au  mol 
SOM  du  Dictionnaire, 

BO!v-iiOM.MiiAU  ,  S.  m.  Ancien  diminuUr  do 
bonhomme.  La  lonlaine  l'a  employé  :  te  bon- 
hoinvtcau  des  coups  se  consola. 

•  oo:«iEn,  s.  m.  Motrol.  v.  bcinieb,  au  Com- 
plément. 

*  BOXIFACIO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Détroit  ou 
Bouche  de  nonifacio,  détroit  qui  sépare  la  Corse 
de  la  Sardaigno  et  sur  lequel  se  trouve  la  ville 
de  Bonifacio,  peuplée  de  3,000  hab. 

BO.XIFIABLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut  80 
Lonilier,  élre  bonifié. 

BO.MTlcilAS,  s.  r.  pi.  Pécho  à  la  bonite  qui  so 
fait  sur  les  côtes  d'Espagne. 

bovji;a-\ie,  s.  r.  [tii;  Bonjean  ,  iiat.).  Bot. 
Genre  de  plantes  légumineuses  papilionacées. 

BUMV,  n.  pr.  m  Géugr.  ville  de  la  l'russe rhé- 
nane, régence  de  Cologne.  12,000  hab.  Arche- 
vêché î  université  renomnvje  ;  palais  du  grand 
élecleur,  à  qui  cette  ville  appartenait  aulrelois. 
Patrie  du  compositeur  lieelhovon. —  tn  traite  fut 
conclu  dans  celle  ville  en  921 ,  entre  Henri  l'oi- 
seleur, roi  de  Germanie  et  Charles  le  Simple. 

BO\!«A,  n.  pr.  f.  Geogr.  Ville  de  la  deusiéme 
Germanie  ,  chez  les  tbiens.  Aujourd'hui  Bonn. 

BO\VAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Irance, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Creuse.  2,800  hab. 

Bo:iKAYA,  ».  m.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses papilionacées. 

*  BONiVË,  s.  f.  Au  reversi,  la  première  et  la 
deusiéme  levée  :  quand  on  y  place  le  quinola  ou 
un  as,  on  reçoit  double  payement  — llorlic.  Bonne 
do  soHlers,  variété  de  poire.  —  Bonne  ente, 
autre  poire  plus  connue  sous  le  nom  de  doijeiiné 
—  Bonne  vilaine,  aulre  variété  de  poire. 

"  BO.VMvVU,  n.  pr.  m.  devenu  subsl.  Il  s'applique 
i  celui  qui  fait  le  mélier  de  vil  complaisant,  qui 
favorise  la  débauche  des  grands  ou  des  riches. 
C'est  un  bonncau.  —  Il  se  dit  pop.  pour  bonasse. 

BO.vivii-MAisowiE,  S.  f.  (de  Bonnemaison, 
nat.).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Uo- 
ridées. 

BOiVKE-KUiT,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  rc- 
nonculacées. 

"BOl«!lET,s.  m.  Bonnet  de  police,  bonnet  que 
les  militaires  porlent  en  petite  tenue  j  ainsi 
nommé  parce  qu'on  le  prend  pour  se  rendre  à  la 
salle  de  police. —  llisl.  Honnet,  membre  d'une 
faclion  dévouée  i  la  liussie  qui  agita  la  Suéde  dans 
la  deusiéme  moilié  du  xviir  siècle  ,  sous  le  régne 
d'Adolphe  Frédéric  1".  Le»  membres  du  parli 
oppose  s'appelaient  les  chapeaux. —  Bonnet ,  dans 
l'Academie  française  s'est  dil  à  la  fin  du  xvni'  siè- 
cle, des  membres  du  parli  religieui  ;  les  cha- 
peaux étaient  les  encyclopédistes  et  les  pbiloso- 
plies. —  Il  s'était  formé  en  Chine,  au  xiV  siècle, 
un  parli  politique  asseï  nombreux  dont  les  mem- 
bres portaient  un  bonnet  rouye.  —  Chirurg.  Ilon- 
net  d'Hippocrale ,  sorte  de  bandage.  —  Zool. 
Bonnet,  la  partie  supérieure  de  la  léle  d'un  oi- 
seau. —  Bonnet  flamand,  nom  vulgaire  d'un 
zoophyle  marin. —  rcchn.  Sorle  d'ècrou  ^ue  la 
vis  ne  traverse  pas  d'oulre  en  oulre.  —  Néol. 
Bonnet  de  coton,  se  dil  11g.  des  hommes  crédules 
et  faibles.  Par  extension  et  abusivement ,  des 
jeunes  gens  appliquent  colle  ciprcssion  i  qui- 
conque ne  partage  pas  leurs  illusions  cl  leur 
fanatisme. —  Jeter  son  bonnet,  renoncer  à  totÀ 
espoir  de  succès,  s'avouer  vaincu. 

"  BO.V^ETERIE  OU  mieUI  nOXXETTEniE,  8.  f. 

Ilisl.comm.  Ancienne  corporation  dcsbonneliers; 
elle  avait  le  cinquième  rang  parmi  les  six  corps 
marchands  de  Paris. 

•  BOXVKTEUR ,  S.  m.  Terme  d'argot  qui  >e  dit 
do  ceux  qui  lilouteut  au  jeu. 

BOxmÉTiE,  s.  f.  Z'ol.  Genre  d'insecte»  dip- 
tères de  la  famille  des  calyptérés.  —  Bot.  Nom 
de  deux  genres  de  plante»  de  la  famille  des  Icrn- 
slrœmiacées. 

bourétié  ,  £e  ,  idl.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
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bonnette.  —  BontK'/irfj ,  s.  f.  pi.  Tribu  delà  fa- 
mille des  lernslrœmiacées. 

BON.niEn,  s.  m.  Mélrol.  Mesure  de  surface  que 
l'on  employait  eu  Mandre,  et  qui  contenait 
1,800  verges.  La  verge  variant  elle-même  selon 
les  localités,  le  bonnier  varie  de  54  ares  i  137. 

BOVO.'VIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Capitale  des 
Doïens  dans  la  Gaule  cisalpine,  aujourd'hui  lio- 
logne.  —  Boiinnia  ou  tJessoriacum  ,  ville  delà 
deusiéme  Belgique,  cap.  des  Morins;  aujour- 
d'hui Boulogne-sur-Mer . 

BOAOSMODE  ou  BU%OSIE\  ,  s.  m.  Ilist.  CCCl. 
membre  d'une  secle  d'hérétiques  du  iv*  siècle, 
qui  eurent  pour  mallre  l'évéque  de  .Macédoine 
Bonosius.  Ils  prétendaieul  tpie  la  mère  de  Jésus 
n'élail  pas  resiée  vierge  après  reiifanlemenl  el 
que  Jésus  -  Christ  n'était  lils  do  Dieu  que  par 
une  sorte  d'adoption. 

BO.\-otVBlEii,  adj.  et  ».  m.  Comm.  Se  dit 
d'une  sorle  de  fil  provenant  des  fabriques  do 
Lille.  Fil  blanc ,  bon-ouvrier. 

BO\-i>t,ËlN ,  loc.  adv.  Mar.  Porter,  gouverner 
bon-plein ,  de  manière  à  présenter  ses  voiles  plus 
direclcmenl  à  l'action  du  vent. 

BO\-QlJAnT,  iulerj.  Cri  des  marins  4  chaque 
demi-heure  de  la  nuit. 

B0\s-<.ORi>s,  s.  m.  pi.  Ilfsl.  Nom  d'une  mi- 
lice d'élite  que  leva  1  rançois  U,  dernier  duc  do 
Bretagne  el  père  do  la  fameuse  Anne. 

BovttuonFlTE.s.  f.  tAc  Bonsdorf ,  minèralog.). 
Winér.  Sorle  de  minéral  trouvé  en  linlande. 

BO.\-si:(;cF.s  ,  s.  m.  {en  lalin  bonus  eventus). 
Mylh.  Divinité  des  llouuiins  ,  à  laquelle  ou  sacri- 
fiait un  cheval  le  jour  des  ides  d'oclobre. 

B0\7,ESSE  ,  s.  f.  V.  BO-izELLE,  au  Diclionnairc. 

lîOQLEi.i.E,  s.  m.  Comm.  Nom  que  l'on  donne 
en  Kgyple,  au  daller  de  Hollande.  V.  aboquelli^. 

BOQL'EREL ,  S.  m.  Zool.  Kom  Vulgaire  du  moi- 
neau friquet. 

BOguErien,  s.  m.  Bot.  Kom  rulgaire  du  pom- 
mier sauvage. 

nOQUEriE,  8.  f.  Un  des  noms  de  la  farine  de 
sarrasin. —  au  pi.  Techn.  Sorle  de  pince»  dont 
se  servent  les  coffreliers. 

BOHACIV,  adj.  m.  Chim.  Mol  que  l'on  a  em- 
ployé au  lieu  de  boracique  ou  borique. 

BORVK,  n.pr.  m.  V.  aldorak,  au  Complément. 

BORV.\,  adj.  el  s.  m.  Giwgr. anc.  Peuple  scyllie 
qui,  des  bords  du  Danube,  passa  dit-on,  en 
Asie. 

BORAS,  s.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  qui  sé- 
pare la  Macédoine  de  la  N'ouvelle-Epirc. 

BOKASSE,  S.  m.  (du  gr.  ^oiaiToc;,  dalle), 
Bol.  Genre  de  palmiers  des  Indes  orienlalc». 

BOBtSSÉ,  ÉE  ,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  au  bo- 
rasse. — douasses,  s.  m.  pi.  Tribu  de  la  faœilio 
des  palmiers. 

BOitASSiNÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  V.  le  mot  précédent. 

BORBETO.\ltGU!>,  n.  pr.  m.  (pr.  borbétoma- 
guce).  Géogr.  anc.  Ville  de  la  première  Germa- 
nie, cap.  des  Vangion»,  aujourd'hui  fyorms. 

*  BORD,  S.  m.  Slar.  Courir  à  bord  contre,  ex- 
pression par  laquelle  on  indique  que  deux  bâli- 
menls  qui  courent  sous  des  amures  dilTéreirtcs,  sui- 
vent deux  lignes  de  roule  dont  la  reneonlre  aurait 
lieu  sur  leur  avant.  Quand  ces  deux  lignespeu- 
venl  former  un  angle  de  90",  on  dit  que  les  na- 
vires courent  à  bord  droit.  Si  l'angle  de  ces 
deux  lignes  n'a  son  sommet  qu'au-dessous  des 
navires,  e'esl-à-dirc  derrière  eus,  on  dit  qu'ils 
courent  à  bord  opposé. 

BORDA,  s.  f.  Bol.  Nom  donné  à  une  ansérine. 

*  BOnuAnE,  s.  m.  Kéod.  Sorle  de  lenure  par 
laquelle  on  donnait  une  borde  à  un  homme ,  qui 
de  son  côté  acceptait  une  fonction  de  doraeslicilé. 
—  Il  s'est  dil  aussi  quelquefois  d'un  bail  à  ferme 
fait  Â  moilié  fruits. 

BORDAIT,  s.  10.  HOT.  Ralingue  inférieure 
d'une  voile. 

"  BOnuE,  s.  f.  Féod.  Pelilo  ferme  établie  au- 
près de  quelque  manoir  seigneurial.  Ce  mot  est 
encore  employé  dans  les  dép.  méridionaux  pour 
désigner  une  métairie.  —  .Mar.  Commandement 
aux  matelots  de  barder  ou  de  tendre  la  voile  au 
venl. 

'  BORDÉ,  £e,  part,  et  adj.  lllst.  nat.  il  se  dil 
do  toute  partie  dont  le  bord  diffère  du  reste  par 
son  épaisseur,  sa  forme  ou  sa  sublance  :  plante 
bordée,  coquille  bordée.  —  Anal.  Corps  bordés. 
V.,  au  mol  FHANCF.  du  Complément,  l'csprcssion 
corps  frangés,  qui  est  beaucoup  plus  usitée. — Mar. 
yaisseau  bien  bordé,  dont  les  coulures  sont 
élroiles  et  égales. — l'ode  bordée,  tendue  au  vent. 

"  BORUEAt.x,  n.  pr.  m.  Géogr.  celle  ville  est 
située  sur  la  Gironde  ;  elle  est  le  siège  d'un  ar- 
chevêché et  compte  98,70S  hab.  On  ]r  remarquait 
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adi»  te  châte.iu  Trompelle ,  aujourd'hui  détruit, 
el  le  l'on  du  lia,  qui  n'e'.isli' plus  qu'en  parlic. 
lacullés  des  sciences  el  des  Icilres;  écoles  d'ar- 
chileclurc,  d'hydrographie,  de  navigation,  etc. 
Sociétés  savantes,  c'est  aussi  la  patrie  d'Ausone, 
de  Iterquin  cl  de  Desèfe.  —  Bordeaux  éloil  autre» 
fois  la  capitale  de  la  Guyenne,  el  de  loul  le  gou- 
verneinenl  de  Guyenne  el  de  Gascogne.  Klle  fut 
la  capitale  des  possessions  des  Anglais  en  France 
depuis  1204,  cl  no  fut  reprise  définitivement 
qu'en  1453.  C'est  la  première  ville  qui  se  déclarl 
pour  les  Bourbons  en  1814. 

'bordelais,  s.  m.  Géogr.  Partie  de  la  Guyenne 
qui  avait  pour  capitale  Bordeaux,  cl  qui  est 
comprise  aujourd'hui  dans  le  dép.  de  la  Gironde 
cl  celui  des  Landes.  —  Agric.  Variété  4e  vignô 
qui  donne  le  verjus. 

"  BOKDELiEn,  S.  m.  Anc.  lég.  Ilérilage  qui 
était  soumis  au  droit  de  bordelage.  V.  ce  mol, 
au  Dicllonnaire. 

liORDE!»Ai'X  ,  s.  m.  pi.  Pêche.  Nom  donné  i 
deux  bâtons  plombés  du  bas ,  que  l'on  met  à  cha- 
que bout  d'une  seine  pour  la  tenir  tendue.  On 
les  nomme  aussi  bâtons  de  seine,  bourdons  ou 
canons. 

BoitDE-pi.ATS,  s.  m.  pi.  Ornements  de  pâte 
dont  on  garnit  le  bord  de  certains  plais. 

bouuerks  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Franco, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Hautes-Pyrénées. 
1,7'73  hab. 

*  BORDERIE,  ».  f.  n  se  dil  encore  dans  quel- 
ques lieux  pour  mélairie.  —  Anc  coul.  Quantité 
de  terre  que  pouvaient  labourer  pendant  un  an 
deux  bœuls,  el  daus  quelques  iocalilés,  quatre 
bœufs. 

BOiiDERS,  s.  m.  pi.  (mot  angl.  qui  signifie 
frontières).  Il  se  dit  parlicnlièremenl  des  fron* 
tière»  de  l'Angleterre  el  de  l'Kcosse  où  se  trou- 
vait une  ligne  de  terrain  contesté  entre  le»  deut 
pajs;  les  habitants  de  ces  fronlières  nommés 
Borderers  allaient  marauder  el  piller  dans  le» 
deux  pays  limitrophes. 

*  BORDIER,  s.  m.  Il  se  dil  dans  quelque»  en- 
droits pour  mélayer.  —  Mar.  Biitimenlqui  incline 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre  :  t'n  bordier. 

BORDj  ,  s.  m.  Mylh.  parse.  La  montagne  pri- 
mitive el  par  exlens.  la  terre  entière.  Dans  un 
sens  plus  restreinl,  c'est  la  grolle  de  laquelle 
sort  Milhra  ou  lo  soleil  pour  éclairer  l'univers. 
C'est  encore  l'emblème  de  la  reproduction  des 
êlres. — On  dit  le  bordj,o\i  avec  l'article  arabe,  u{ 
bor^. 

'  BORDCRE,  8.  f.  Jeux.  11  SO  dil  d'un  cerlaid 
nombre  de  numéro»  qui  se  trouvent  dans  les  co- 
lonnes droites,  au  jeu  de  biribi  el  i  d'autres  d« 
ce  genre. 

BOROVKÉ,  ÉE,  adj.  Comm.  Se  dit  de  toute 
élolTc  qui  a  une  bordure. 

BORE,  ÉE,  adj.  chim.  Qui  contient  du  bore. 

BORÉADES,  n.  patron,  m.  pi.  Mylh.  Nom  de» 
deux  lils  de  Borée,  qui  étaient  Zèlhès  el  Cala'f». 

*  BORÉAL,  F.,  adj.  Hist.  nal.  Qui  vil,  qui  se 
plall  dans  le  Nord.  Ou  le  dil  des  animaux  et  des 
plantes. 

BORÉiSME,  s.  m.  Anl.  Fêle  de  Borée  à  Athènes. 

BOnÉAPHiLE,  s.  m.  (du  gr.  6oftï;,  nord; 
çi)>:w,  j'aime. )Zool.  Genre  d'insectes  coléoplére» 
dont  l'unique  espèce  habite  le  nord  do  la  La- 
pon ie. 

BORCITE,  ».  ra.  Ilist.  Nom  des  niamelouVs  clr- 
cassiensdela2*dynaslie'.  ils  ont  commencé  de  ré- 
gner en  Egypte  au  xui'  siècle  de  noire  ère  ,  et  ont 
conservé  le  pouvoir  jusqu'à  la  conquête  de  ce 
pays  par  les  Turcs  au  xV  siècle. 

BOHGVAT  ou  BOncMAT ,  S.  m.  Zool.  Nom 
vulgaire  du  roilclei  et  de  la  Iwcassine. 

*  noRClVE,  s.'  des  2  g.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
l'orvet  el  de  la  mésange  charbonnière. 

B0R<;.V0YER,  v.  n.  l'.egarder  d'un  seul  œil,  lo 
long  d'une  ligne  quelconque  pour  s'assurer  qu'elle 
est  bien  droite.  Ce  mot  est  usité  parmi  les  char- 
pentiers, menuisiers,  maçons,  etc.  V.  uoii.iuvfai 
au  Dicllonnaire. 

B0H(;de,  s.  f.  Pêche.  Sorte  de  panier  dont  on 
se  sert  pour  boucher  l'ouverture  qui  est  au  fond 
d'un  buuchel. 

*  BORi ,  s.  r,  Nom  que  les  Turcs  donnent  à  la 
trompette. 

BoniCO-ALtMlMQlE,  adj.  m.  Chim.  Se  dild'un 
sel  borique  combine  avec  un  sel  al uminiquc.  Toutes 
les  autres  combinaisons  d'un  sel  borique  avec  un 
aulre  sel  porlenl  des  nom»  analogues:  borico- 
ammouiqne  ;  —  barijtiquc  ;  —  catctque  ;  —  cui* 
vrique  ou  ruprique  ; —  lilhique  ;  —  ynaijnrsique; 
—  plombique  ;  —  potassique  ;  —  sodiqu*  !  — 
strontique  ;  —  yttrique  ;  —  zincijue. 
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BOniDES,  9.  m.  pi.  Minér.  Famille  de  corps 
simples  qui  renferme  le  bore. 

BUKiDiii ,  s.  f.  Arl  cul.  Mets  salé  que  l'on  pré- 
pare avec  un  pelil  poisson  qui  se  mangé  cru. 

*  Boniiv,  I.\E,  adj.  et  s.  Teclin.  Nom  qu'on 
donne,  en  Belgique,  aux  ouvriers  qui  travaillent 
aux  mines  de  bouille,  et  particulièrement  à  celles 
du  liorinage. 

BOBINAGE ,  s.  m.  Céogr.  Canton  peu  éloigné  de 
Mens ,  où  se  trouve  un  grand  nombre  de  mines 
de  houille. 

BORITI,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Malabar, 
dont  toutes  les  parties  ont  une  odeur  Torle  et  une 
saveur  caustique.  On  en  fait  usage  en  médecine. 

BORITINE,  adj.  f.  Mytb.  Surnom  d'Artémis  ou 
de  la  Diane  éphésienne. 

liORlTis,  6.  m.  Art  hermét.  \om  par  lequel  les 
alchimistes  désignaient  le  mercure  parvenu  au 
noir,  et  le  laiton  préparé  pour  être  blanchi. 

BORI.ÉSIE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  zoophytes. 

BORMO.tlË.  Myth.  cclt.  V.  BORvo,  au  Compl. 

BOR,ui;s,  s.  m.  {pr.  bormuce).  Aiit.  Chanson 
lugubre  que  les  habitants  de  Margana,  enArcadie, 
répétaient  en  mémoire  de  Bormus ,  un  de  leurs 
princes ,  qui  avait  péri  à  la  chasse.  On  dit  aussi 
Borimus. 

B0R3iAls,s.  m.  Agric.  Terrain  argilo-sablon- 
neux. 

BORJIÉO,  n.  pr.  f.  Géogr.  Grande  Ile  de  l'ar- 
chipel de  la  Sonde,  dans  la  Maloisie.  Elle  a  prés 
de  4,280  kil.  du  S.  0.  au  N.  E.  sur  une  largeur 
commune  de  1,200  kil.  Lue  partie  de  l'ile  appar- 
tient aux  Hollandais.  Le  reste  est  divisé  en  plu- 
sieurs royaumes,  et  contient  environ  3  millions 
d'hab.  —  ville  principale  de  l'Ile  Bornéo,  sur  la 
côte  0.  10,000  hab. 

BORKiioi.M ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  du  nanemark, 
dans  la  mer  Baltique.  31  kil.  sur  17.  20,000  hab. 
Ch.-l.  Rœnne.  Mche  active. 

BOR.^OU,  n.pr.  m.  Géogr.  Roy.  d'Afrique  dans 
la  Nigrilie  centrale.  Sa  capitale,  qu'on  appelle 
Bornent  ou  Birnie,  prés  du  grand  lac  Tchad,  a 
30,000  bab.  Le  vieux  Bornoii ,  auc.  cap.  sur  le 
Yeou,  n'offre  plus  que  des  ruines.  Elle  a  eu  ja- 
dis ,  dil-on ,  200,000  hab. 

*BORivous,  s. m. Manteau  des  Arabes,  dont  la 
forme  a  été  adoptée  par  les  Français  et  même  par 
les  dames  pour  l'hiver.  On  dit  aussi  burnous. 

BOROUIXO,  n.pr.  m. Géogr.  Village  de  Russie, 
gouvernement  de  Moscou,  sur  la  Kologa,  petit 
affluent  de  la  Moskova.  C'est  prés  de  Borodino 
que  se  livra  la  célèbre  bataille  de  la  .Moskova,  V.  ce 
mot,  au  Complément. 

BORO-Fi.iiORi'RE,  s.  m.  Chim.  Ilélange  de 
bore  et  de  lluor  combiné  avec  un  métal. 

BOROMÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Semblable  à  laboronie, 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande. — BOnONitES,  s.  f. 
plur.  Tribu  de  la  famille  des  diosmées. 

BORORO,  adj.  et  s.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  entre  la  côte  de 
Mozambique,  le  Monomotapa  et  le  lac  Maravi. — 
Une  peuplade  du  Brésil,  prov.  do  Mato-Grosso, 
porte  le  même  nom. 

BORO-sii.iCATE ,  s.  m.  Chim.  Sel  double  formé 
d'un  borate  et  d'un  silicate. 

BORO-SII.ICIQCE,  adj.  des  2  g.  Minér.  Se  dit 
d'une  substance  combinée  avec  du  bore  et  du  sili- 
cium. 

BORRAGll«0ÏDE,adj.  dcs2g.  Bot.(dulat.  Bor- 
rago ,  borraijinis,  bourrache,  et  du  gr.  eTôoq, 
forme).  Bot.  Qui  a  quelque  rapport  avec  la  bour- 
rache. 

BORRÉMSTE,  S.  m.  Hist.  rel.  Membre  d'une 
•ecte  hollandaise  du  xvii' siècle,  qui  eut  pour  fon- 
dateurs Adam  et  Jean  Borrel.  Leur  doctrine  con- 
sistait principalement  dans  le  rejet  de  tout  com- 
mentaire de  la  Bible. 

BORRÊRIE ,  1.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  rubia- 
cées, 

BORROMÉES ,  ad],  et  9.  f.  pi.  Nom  d'un  groupe 
de  trois  tles  des  États  sardes,  dans  le  lac  Majeur, 
et  appelées  ainsi  de  la  famille  Borromte,  qui,  au 
xvu*  siècle,  en  a  fait  un  séjour  oncbanleur.  La 
principale  porte  le  nom  A' Isola  Bella  ;  les  autres 
Boni  Vltola  de'  Piscatori  et  Isola  Madré. 

BORROMIJIESQUE,  adj.  des  2  g.  Archit.  Se  dit 
d'un  genre  vicieux  créé  par  Borro.mini ,  archi- 
tecte italien  du  xvii'  siècle.  Les  formes  bizarres  y 
dominent. 

BORStnoD  ou  noKSOD,  s.  m.  Géogr.  Comitat 
de  la  Hongrie,  dont  le  ch.-l.  est  Mislmlcz. 

BORSÉKiEiv,  8.  m.  tlist.  eccl.  Nom  des  disci- 
ples de  7iorsfHi«s,  rêveur  allemand  du  xvni'' s., 
qui  annonçait  la  fin  prochaine  du  monde,  celte 
sccle  n'a  point  survécu  à  so»  auteur. 


BORSHOLDER,  9.  m.  Hist.  Chef  d'une  écurie, 
chez  les  Auglo-Saions. 

BORSIPPA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Babylonie,  près  de  l'Eupbralej  on  y  fabriquait  des 
étoffes  de  lin. 

BORSiPPÈmE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  de 
Barsippa.  —  s.  m.  Hist.  eccl.  Membre  d'une  secte 
autrefois  répandue  dans  la  Gbaldée ,  ennemie  do 
celle  des  ochcens. 

BOnsONG,  s.  m.  Bot.  Nom  d'un  agaric  commun 
aux  environs  de  Florence. 

BORTROLE,  S.  f.  Anc.  t.milit.  Bouterolle,  bout 
du  fourreau  d'une  arme  blanche. 

BORURÉ,  ÉE,  adj.  Chim.  Converti  à  l'état  de 
borure  ;  combiné  avec  le  bore. 

BORIS,  n.  pr.  m.  (pr.  boruce).  Temps  bér. 
Filsde  Périérès  et  époux  de  Polydore,  fille  de  l'élée. 

BORbsSE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Peuple  de  la 
Sarmatie  européenne,  qui  s'établit  dans  la  Prusse 
et  donna  son  nom  à  ce  pays. 

BORVO,  n.  pr.  f.  Myth.  celt.  Divinité  qui  pré- 
sidait aux  eaux  thermales  chez  les  Séquanais  et 
les  Ëduens.  On  l'appelait  aussi  Bormonie. 

*BORYSTnÈ\ES,  \\.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  des 
Scythes,  père  de  Thoas. — Céogr.  anc.  Fleuve  de  la 
Sarmatie  d'Europe,  qui  se  déchargeait  dans  le 
Ponl-Euxin.  On  l'appeluit  aussi  IJunapris,  d'où 
s'est  formé  le  nom  moderne  Dnieper.  Le  nom 
ancien  i?orf/s?/iè/ie5  s'emploie  encore  dans  la  poésie 
et  la  prose èlevée;onécrilquclquefois/?o/"//sï/tènc. 

BORÏSTHÉIVIEBI ,  El«>B,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Oui  appartient  au  Boryslhènes.  —  Qui  habite  les 
bords  de  ce  fieuve. 

BORYSTUÊSIITE,  S.  m.  Ilist.  rclig.  Nom  qu'on 
a  donné  Â  des  sectaires  mahométans  qui  habitaient 
sur  les  bords  du  Boryslhènes. 

BOSA,  s.  f.  Préparation  enivrante  que  font  les 
Égyptiens  avec  la  farine  d'ivraie  et  les  graines  do 
chanvre. 

BOSAYA,  8.  t.  Bot.  Espèce  de  fougère  du  Ma- 
labar. 

BOSCAS,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  sar- 
celle et  de  quelques  espèces  de  canards  sauvages. 

BOSCn-HOND,  s.  m.  (pr.  bosk-honde]  (en  holl. 
chien  des  bois).  Nom  du  chacal  dans  la  colonie  dii 
Cap.  Quelques  auteurs  écrivent  boshond  pour 
boeS'hond  y  chien  bâtard. 

BOS(.H:tlAKiE,  s.  f.  (pr.  bosh-niakt).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  orobranchées. 

BOSCOTE,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  rouge-gorge. 

BOSELAPHE,  9.  m.  Zool.  Sous-gcnre  d'anti- 
lopes. 

BOSJEMAN  ou  BOSCIIIMAN ,  9.  m.  (pOUr  boschr- 
man,  en  holl.  homme  des  bois).  I*euple  africain 
qui  habite  au  nord  du  pays  des  iloltentots. 
On  regarde  les  Bosjemans  comme  les  plus  sau- 
vages des  peuples  de  cette  partie  de  l'Afrique. 

BOSXA-SbRAÏ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  capitale  de  la  Bosnie,  sur  la 
Migliasca;  ville  industrielle  et  commerçante. 
70,000  hab. 

BOSMESI  ,  ENNE,  adj.  et  s.  V.  DOSSIAQUE,  au 
Dictionnaire. 

*  BOSPHORE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Bosphore 
Cimmérien,  délroil  qui  sépare  le  l'onl-Kuiin  du 
Palus-Méolide.  Aujourd'hui  détroit  d'l'™i/inie. — 
Le  Bosphore  de  Thrnce  unit  la  Proponlide  à  la 
mer  Noire  :  on  l'appelle  encore  aujourd'hui  le 
Bosphore.  —  Bosphore  se  disait  aussi  des  pays 
voisins  du  Bosphore  Cimmérien.  —  Le  royaume 
du  Bosphore,  iondè  au  v"  siècle  av.  i.  C,  dura 
jusqu'aux  invasions  des  Huns.  .Mitliridalc  fut  roi 
du  Bosphore  et  du  Pont.  Les  médailles  des  rois 
du  Bosphore  indiquent  une  ère  particulière  qui 
commence  297  ans  avant  la  nôtre. 

BOSPHORIEN,  E\NE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  du  Bosphore.  —  Qui  appartient  au  Bos- 
phore. On  dit  aussi  Bosphorain  ,  aine. 

BOSQUIESI ,  EKME ,  adj.  Bot.  Se  dit  de  quelques 
espèces  de  plantes  dédiées  au  naturaliste  Rose. 
On  dit  aussi  bosquen,  enne.  V,  ce  mot  au  Dic- 
tionnaire. 

BOSSAC,  8.  m.  Bot.  Espèce  de  lobélie  rampante 
commune  sur  les  pelouses. 

*  BOSSAGE,  s.  m.  Archit.  Pierres  qui  forment 
saillie  au-dessus  des  coussinets  d'une  vortte  et 
sur  lesquelles  portent  les  cintres.  —  Bossage  ou 
pierres  de  refend,  pierres  qui  semblent  excéder  le 
DU  du  mur,  parce  que  les  joints  en  sont  marqués 
par  des  enfoncements.  —  Bossatje  brut,  qui  n'a 
pas  encore  reçu  d'ornement.  — Bossage  rustique, 
dont  les  parements  paraissent  bruis.  —  Bossages 
iai7/e's,  ceux  qui  sont  considérés  en  eux-mêmes 
comme  ornements.  —  Bossage  arrondi,  dont  les 
arêtes  sont  arrondies,  —  Bossage  e»  poiiUe  de 


diamant,  dont  le  parement  a  quatre  glacis  termi- 
nés par  une  arête.  —  Bossage  en  cavet ,  dont  la 
saillie  est  terminée  par  un  cavet  entre  deux  filets. 
—  liossagc  à  anglets,  qui,  joint  à  un  autre,  forme  - 
un  angle  droit.  —  Bossages  vermiculés ,  ceux  qui 
représentent  des  congélations,  et  sont  employés 
à  la  décoration  des  fontaines.  —  Les  charpentiers 
appellent  bossages  des  masses  de  bois  qu'ils 
laissent  aux  pièces  qui  doivent  avoir  des  mor- 
taises, afin  que  celles-ci  offrent  plus  de  solidité. 

"  BOSSE,  s.  f.  Conslr.  Petit  bossage  qu'on 
laisse  dans  le  parement  d'un  mur  pour  indiquer 
qu'il  n'a  pas  été  mesuré.  —  Agric.  Maladie  du 
froment. — Ëcon.  rur.  Maladie  des  porcs. — Métrol, 
Mesure  de  capacité  de  Neufchâlel  pour  les  liquides: 
elle  vaut  environ  914  litres.  —  Mar.  Cordage  qui 
amarre  les  chaloupes.  —  Bosse  du  bossoir,  celle 
qui  sert  à  tirer  l'ancre  liors  de  l'eau.  —  Prendre 
une  bosse,  l'amarrer  à  une  manœuvre. 

'  BOSSETTE,  s.  f.  Véner.  Nom  donné  aux  deux 
tubercules  qui  croissent ,  à  l'âge  d'environ  six 
mois,  sur  l'os  frontal  du  faon. 

BOSsiLi.osi,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'un 
agaric  à  chapeau  convexe. 

"bossoir,  s.  m  Mar.  Bossoir  de  bâbord,  bos- 
soir de  tribord,  placé  â  bâbord,  à  tribord.  — 
Bossoir  du  vent,  bossoir  sous  le  vent,  noms  qu'on 
donne  aux  bossoirs  relativement  i  leur  situation 
à  l'égard  du  vent  régnant. 

uossOM ,  s.  m.  Relat.  Le  bon  principe  chez  les 
nègres  de  la  Côte  d'Or. 

nossoïER ,  v.  a.  Produire  une  bosse.  —  v,  n. 
S'élever  en  forme  de  bosse.  Peu  usité. 

*  BOSSU,  E,  adj.  Hist.  nat.  Se  dit,  en  général, 
de  tout  ce  qui  est  convexe  et  renflé.  —  Astron.  on 
le  dit  de  la  partie  éclairée  de  la  lune,  lorsqu'elle 
passe  du  plein  au  premier  quartier,  et  du  der- 
nier quartier  au  plein,  temps  pendant  lequel  cette 
partie  parait  élevée  en  bosse  ou  convexe.  — 
Zool.  Bossu,  s.  m.  Poisson  du  genre  salmone.— 
Bossue,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  coquilles, 

BOSSUÉTISME,  S,  m.  Doctrine,  élévation  ora- 
toire de  Bossuet. 

BOSsuÉTiSTE,  S.  m.  Partisan  de  la  doctrine, 
du  sublime  de  Bossuet. 

"  BOSTON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port  de  la 
Grande-Bretagne,  dans  le  conilé  de  Lincoln.  1 3,000 
hab.  il  ne  faut  pas  confondre  celte  ville  avec  celle 
qui  porte  le  même  nom,  dans  les  Ëtats-Unis; 
celle-ci  a  93.383  hab.;  c'est  elle  qui  donna  le 
signal  de  l'indépendance  américaine,  et  qui  vit 
naître  B.  Franklin. 

BOSTRA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  très-florissante  jusqu'au  temps  des  croi- 
sades, mais  qui  n'est  plus  célèbre  arujourd'hui 
que  par  ses  ruines  magnifiques. 

BOSTRYCiilE,  S.  f.  (du  gr.  [ÎGSTpu/o;,  boucle 
de  cheveux).  Bol.  Genre  de  champignons  frisés. 

BOSTRïCnoPOUE ,  S.  m.  (du  gr.  poTcpoyoi;, 
boucle  de  cheveux;  iroû?,  -dSo;,  piedl.  Zool. 
Mollusque  dont  les  appendices  ont  la  forme  de 
boucles  de  cheveux. 

BOSWOUTH,  n.  pr.  m.  Géogr.  et  hist.  Petite 
ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Leicesler,  célè- 
bre par  la  victoire  décisive  qui  termina,  en  1485, 
la  longue  et  sanglante  querelle  de  la  rose  rouge  et  _ 
de  la  rose  blanche.  Richard  111,  défait  par  Henri 
Tudor,  y  perdil  le  trône  et  la  vie.  1,100  hab. 

BOTACHUS,  n.  pr.  m.  (pr.  botakuce).  Temps  hér. 
Fils  d'iocritus  et  pctil-fils  de  l'Arcadien  Lycurgue. 

BOTALI.IEK,  E\IVE,  adj.  Anat.  Epithéte  donnée 
à  certaines  parties  du  corps  humain  en  l'honneur 
de  Botal ,  chirurgien  du  xn'  siècle ,  qui  les  a  si- 
gnalées après  Galien.  —  Trou  bolallieu  ou  trou 
de  Botal,  communication  entre  les  deux  oreillettes 
du  cœur  qui  existe  dans  le  fœtus,  et  qui  se  ferme 
ordinairement  peu  après  la  naissance.  On  n'em- 
ploie jamais  adjectivement  botal,  et  encore  moins 
botaux. 

BOTAmÉBl'E,  9.  m.  (du  gr  poTdvTi ,  herbe; 
pioç,  vie).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tétraméres. 

BOTAiiiQUEHEiMT,  adv.  Néol.  D'après  le  priu- 
cipe  de  la  botanique. 

BOTAXOLOGl'E,  s.  m.  (du  gr,  PoTivv],  herbe; 
XoYoi;,  discours).  Celui  qui  fait  un  traité  sur  les 
plantes. 

BOTA>iOif A^E ,  8.  m.  Celui  qui  a  la  manie,  la 
passion  de  la  botanique. 

BOTAKiOBlASlE,  8,  f.  Néol.  Manie,  passion  de 
la  botanique. 

BOTA\0PHAGE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  potivin, 
herbe;  tpdYeiv,  manger).  Qui  vit  de  végétaux. 

BOTARC.HA,  5.  f.  (pr.  bolarka).  C'est,  en  ilalie, 
la  même  chose  que  la  botargue  des  Proveuçaui. 
V.  BOTAiiGUE,  au  Dictionnaire. 

DorciUCA,  n.  pr.  m,  Mytb.  amer.  Dieu  dçi 
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Mozcas  qui  habitent  les  contrées  limitrophes  du 
Pérou  ce  fut  lui,  disent-ils,  qui  civilisa  les 
liorames  de  Condinamarca  et  leur  donna  des  lois. 

BOTËLI.E,  s.  f.  S'est  dit  autrefois  pour  petite 
botte. 

BOTEi.i.iFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  botullua 
ou  bolelliis ,  saucisse  ;  fera ,  je  porte).  Ilist.  nat. 
Qui  a  des  appendices  semblables  à  des  saucisses. 

BOTEQi'i^,  s.  m.  l'etite  barque.  Vieux  mot. 

BOTHSiiQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à  la 
Bothnie. 

BOTIIMIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Partie  de  l'ancienne 
Suède  qui  est  au  N.  de  la  mer  Baltique,  aujour- 
d'hui divisée  entre  les  Suédois  et  les  Russes.  Les 
premiers  y  possèdent  les  villes  A'Uméa  et  de 
Luléa,  ch.-l.  de  deux  préfectures.  Les  seconds  y 
ont  la  province  A'Vleaborg.  —  Golfe  de  Bothnie, 
partie  septentrionale  de  la  Baltique.  On  écrit  aussi 
liotnie, 

BOTHRiDÈnE,  8.  m.  (du  gr.  po9p(ov,  petite 
fosse;  SspTi,  cou).  Zool.  Genre  de  coléoptères  té- 
traniéres  de  la  famille  des  lylopliages. 

BOTURISIOSE,  s.  m.  (du  gr.  poOptov,  suçoir; 
[xrfvo;,  unique).  Zool.  Genre  de  vers  intestinaux 
découvert  dans  l'esturgeon. 

B0THlll0CÉPH*l.E,s.m.  (du  gr.  po9p(ov,  petit 
trou  ;  xeçïM ,  tèfe).  Zool.  Genre  de  vers  intesti- 
naux de  la  famille  des  anorrhjnques. 

BOTHRiOLiiiiE,  S.  f.  (du  gr.  po9p(ov,  petit 
trou;  X(6o;,  pierre).  Miner.  Variété  du  borate 
calcaire. 

BoruRiospERME ,  S.  m.  (du  gr.  SoSptov ,  petit 
trou;  aréfiia,  semence).  Bol.  Genre  de  plantes 
borraginees. 

BOTHROCBPiiALE ,  adj.  des  2  g.  (du gr.  pd6poî , 
trou;  xE'^aWi,  tête).  Zool.  Qui  offre  des  creux, 
des  enfoncements  à  la  tête. 

BOTHROPS,  s.  m.  (du  gr.  pdôpo? ,  trou  ;  «i};, 
œil).  Zool.  Genre  de  serpents  qui  ont  les  yeux 
Irès-enfûncés. 

BOTHïXODÈRE,  S.  m.  (du  gr.  pdSuvo;,  trou; 
Bépr) ,  cou).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tétra- 
mères. 

*  BOTICHE ,  s.  f.  Métrol.  Mesure  de  capacité, 
ou  plutôt  jarre  dans  laquelle  les  Chiliens  conser- 
vent les  vins  ;  elle  contient  32  pintes. 

BOTOCOUDI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une  peu- 
plade brésilienne  qui  habite  sur  la  frontière  de  la 
province  de  Minas-Geraes. 

BOTOCZAHiï,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'i;urope,  dans  la  Moldavie,  où  se  tien- 
nent des  foires  très-importantes.  4,500  hab. 

BOTRÊS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Eugnotus  ; 
il  fut  tué  par  son  père  parce  qu'il  avait  mange 
d'une  victime,  destinée  à  Apollon.  Ge  dieu  changea 
Boires  en  oiseau. 

BOTROPUIS,  B.  m.(pr.6o<ro;?fc)(dugr.po'Tpu;, 
grappe;  6mc„,  serpent).  Bot.  Genre  de  plantes 
renonculacées. 

BOTRïCiiiosr ,  s.  m.  (du  gr.  pdtpu;,  grappe). 
Bot.  Genre  de  fougères. 

BOrBYLLOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  botrylle, 
et  du  gr.  tlSoi,  ressemblance).  Zool.  Qui  res- 
semble aux  botrylles. 

BOTRVOCARPE,  S.  m.  (du  gr.  pdTpu?,  grappe; 
xotpnJic,  fruit).  Bot.  Genre  d'algues.  —  Au  pi., 
synonjme  de  la  famille  des  ribésiées. 

BUTUYOCHhTE,  n.  pr.  m.  (du  gr.  pdtpvii;, 
grappe;  xaltri ,  chevelure).  Mjth.  Qui  a  la  cheve- 
lure ornée  de  grappes  de  raisin.  Surnom  de 
Bacchus. 

BOTKYOGÈNE.s.  m.  (du  gr.  po'Tpuî,  grappe; 
Yévo; ,  naissance).  Miner.  Sulfate  de  fer  rouge  qui 
se  trouve  en  Suède. 

BOTRYOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  po'xpuî, 
grappe  de  raisin;  clioi,  forme).  Ilist.  nat.  Qui 
est  disposé  en  forme  de  grappe.  —  s.  m.  Genre 
d'oursins. 

BOTRYTELi.E,  8.  f.  Bot.  Gcnrc  de  conferves  et 
d'algues  marines. 

BOTRYTIUE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  moisissures. 

BOTRYTIUÉ,  ÉE,  adj.  Uol.  Qui  ressemble  à 
une  botrytide.  —  botrvtidées,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
l'ordre  des  mucédinées ,  qui  comprend  le  genre 
botrytide. 

"BOTRYTIS,  8. t.  (du  gr.  pOTpOÏTifi;,  calamine). 
Ancien  nom  de  la  cadmic  qui  s'attache  à  la  voûte 
des  fourneaux. 

BOTTiV^iVE,  S.  f.  Ane.  comm.  ËtofTe  de  fabrique 
étrangère  dont  il  se  faisait  un  assez  grand  débit 
i  Lyon. 

"  BOTTE,  ».  f.  Étui  dans  lequel  on  porte  son 
fusil  quand  on  chasse  â  cheval. — .Métrol .  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides  usitée  en  Italie,  et  con- 
tenant tantôt  16  barils,  tantôt  ii.  —  Tonneau 
de  &  i  GOO  liu-es  pour  l'builo  d'Aii.— Zool.  Kom 
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vulgaire  du  charançon.  —  Ilist.  Ordre  (Je  la  botte, 
ordre  militaire  établi  à  Venise  dans  le  xvi'  siècle. 
—  Bottes,  s.  f.  pi.  Techn.  Grands  ciseaux  ou 
forces  qui  servent  é  tondre  les  draps  et  à  d'autres 
usages  analogues.  On  dit  aussi  bottres, 

"botteIiAGE,  t.  m.  Techn.  Opération  qui 
consiste  à  botlelcr,  à  mettre  en  botte  ou  en  fais- 
ceau les  verges  de  fer  après  les  avoir  bien  dres- 
sées. 

BOTTEi.ETTE ,  8.  f.  Êcon.  rur.  Petite  botte  de 
foin,  d'herbes  ou  de  racines.  On  dit  aussi  bot- 
tillon, s.  m. 

BOTTEIOIR ,  s.  m.  Ilortic.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  réunit  les  asperges  en  bottes  d'égale 
dimension. 

BOTTERIE ,  s.  f.  Profession ,  commerce  du 
bottier.  —  Atelier,  magasin  de  bottier.  —  Endroit 
où  l'on  met  les  bottes  dos  militaires. 

BOTTii.i.oai ,  s.  m.  V.,  plus  haut,  bottelette. 

BOTYDES,  s.  m.  pi. Zool.  Tribu  de  lépidoptères 
établi  pour  le  genre  bolys. 

BOTZEJi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Tyrol ,  sur 
l'Adige;  prise  d'assaut  parles  Français  en  1809. 
7,000  hab.  On  l'appelle  aussi  Bolzano.  C'est 
l'ane.  Pons  Drusi. 

BOUMS,  s.  m.  Nom  donné,  sur  les  côtes  de  la 
Jamaïque,  Â  des  mousses  qui  servaient  de  chi- 
rurgiens sur  les  bâtiments  des  anciens  nibusliers. 

BOUAVA,  s.  m.  Zool.  Poisson  des  Iles  Moluques. 

Boi'BOU ,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  huppe. 

*BOtic,  s.  m.  Hist.  Nom  qu'on  donna  aux 
Zurichois  qui  s'étaient  signalés  contre  les  cantons 
confédérés  dans  la  guerre  de  Zurich  de  1442  à 
1450.  —  Zool.  Bouc  cerf,  espèce  de  cerf  peu 
connue.  —  Bou€  des  bois,  quadrupède  de  Suma- 
tra. —  Bouc  des  rochers,  le  bouquetin.  —  Bouc 
de  Juida ,  variété  du  bouc  commun.  —  Astron. 
Bouc  s'est  dit  de  la  constellation  du  Capricorne 
et  de  l'étoile  la  plus  brillante  do  la  constellation 
de  la  Chèvre. 

*  BOUCACHARD.  Ilist.  relig.  V.,  au  Complé- 
ment, BOURGACHARD,  qui  est  plus  correct. 

BOUCAICE,  s.  f.  Coût.  Redevance  sur  les 
vignes  qui  n'étaient  pas  tenues  en  fief. 

BOUCANAGE,  8.  m.  Action,  manière  de  bou- 
caner. 

"  BOUCARO.  V.  BUJARO,  au  Complément. 

*  BOi'CAUT  ,  s.  m.  Comm.  Marchandise  conte- 
nue dans  un  boucaut.  —  Contenance  d'une  peau 
de  bouc. — Mar.  Entrée  d'un  port.  Ce  mol,  qui  a 
vieilli,  se  dit  encore  i  Bayonne  des  bâtiments 
qui  sont  au  bas  de  l'Adour  :  Jl  est  au  boucaut. 

BOLXELLE.s.  f.  (diminut.).  S'est  dit  pour  pe- 
tite bouche. 

BOUCHAGE,  S.  m.  Techn.  Tout  ce  qui  sert  i 
boucher  un  trou.  —  Action  de  boucher. 

*  BOUCIIARDE ,  s.  f.  Techn.  Marteau  dont  la 
tète  offre  des  facettes  i  pointes  de  diamant  :  les 
tailleurs  de  pierre  s'en  servent  pour  écraser  les 
inégalités  qui  restent  â  la  surface  de  la  pierre 
déjà  taillée. 

BOUCHARI ,  s.  m.  Zool.  Ném  vulgaire  de  la 
pie-grièchc  grise. 

BOUciiAt.v,  s.  m.  pi.  Eaux  et  for.  Nom  des 
ventes  qui  se  faisaient  par  pieds  d'arbres. 

*  BOUClii:,  n.  PL.  f.  Géogr.  Bouches  de  Cat- 
taro,  passes  par  lesquelles  nn  entre  dans  le  golfe 
du  Cattaro,  en  Dalmatie.  Elles  formaient  de  ce 
côté  la  limite  de  l'empire  français. — Bouches~de- 
l'Elbe,  dép.  de  l'empire  français,  ch.-l.  Ham- 
bourg.—  Bôuches-de-V Escaut ,  dép.  de  l'empire 
français,  ch.-l.  Middelbourg.  —  Bouchcs-de-lu- 
Mcusc,  dép.  de  l'empire  français,  ch.-l.  La  Haye, 
—Bouches-da-Rhin,àép.  de  l'empire  français, 
ch.-l.  lîois-le-Duc. — Bouches-du-lf'eser,  dép. 
de  l'empire  français,  ch.-l.  Brème. — Bouches-dc~ 
PYssel,  liip.  de  l'empire  français,  ch.-l.  Zwoll. 
■^Bouchcs-du-Rhàne,  dép.  maritime  de  la  Krance, 
formé  d'une  partie  de  la  Provence,  et  divisé  on 
trois  arrondissements.  liiz,  garance,  tabac,  fruits 
en  abondance  ;  vins  délicieux  ;  chèvres ,  mérinos, 
abeilles.  Commerce  considérable.  Pop.,  362,325 
hab.  Cb.-I.  Marseille. —  Zool.  Bouche  à  droite, 
bouche  d'argent,  bouclic  de  lait,  bouche  d'or, 
bouche  double ,  bouche  jaune,  bouche  safranée, 
bouche  sanglante ,  noms  vulgaires  de  différentes 
coquilles.  — Bot.  Bouche  de  lièvre ,  champignon 
con>eslible. 

BouciiEFOUR,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
pouillot. 

BOuciiEl.ETTE,  S.  f.  (diminut.).  S'est  dit  pour 
petite  bouche. 

BOUCiiERAiE,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
l'engoillevcnt. 

'BOUCUET,  1.  m.  Ilortic.  Variétd  de  poire. 
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DOUCHETTB ,  8.  f.  (diminut.).  S'est  dit  pour 
petite  bouche. 

"  Boucnc»,  s.  m.  Prov.  J  bon  vin  il  ne  faut 
point  de  bouchon,  les  bonnes  marchandises  se  re- 
commandent d'elles-mêmes. —Pèche.  Liège  que 
traverse  un  morceau  de  plume  ou  de  bois  léger  : 
attaché  à  la  ligne,  il  la  soutient  à  la  surface  de 
l'eau  et  s'enfonce  quand  le  poisson  a  uordu  à 
l'hameçon. 

BOui  irouAJiA.  Géogr.  V.  betiocaka. 

BOUCUOVAGE ,  S.  m.  En  Franche-Comté,  droit 
d'aller  couper  les  épines  et  menus  bois  qui  crois- 
sent dans  les  prés  et  les  taillis. 

B0UCIROLI.E,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  bécassine. 

'BOUCLE,  s.  f.  Mar.  Se  dit  des  organeaux 
placés  de  chaque  côté  d'un  sabord  pour  manœu- 
vrer les  pièces  de  gros  calibre.  —  Constr.  Anneau 
servant  de  heurtoir  à  une  porte  cochère. — Vétér. 
Maladie  des  porcs.  —  Agric.  Pioche  i  large  ter. 
—  Zool.  Aiguillon  de  la  raie  dite  bouclée. 

*  BOUCLER,  V.  a.  Signifiait  pratiquer  l'infibu- 
lallon ,  ou  passer  un  anneau  dans  le  prépuce. 
V.  L^FiBULATiôs ,  au  Dictionnaire.  —  Chasse. 
Faire  sortir  un  animal  de  son  terrier,  en  y  lançant 
les  chiens  ou  le  furet  :  Boucler  un  renard,  u» 
blaireau,  etc. — Se  dit  dans  les  prisons  pour  ren- 
fermer, metlre  aux  fers  :  Boucler  les  forçats. 

BOUCLER  OU  BOUCLET,  8.  m.  Bouclier.  Vieux 
mot. 

BOUCLEUR ,  S.  m.  Celui  qui  pratiquait  l'infibu- 
lation. 

BOUCLETEAC,  S.  m.  Man.  Partie  d'une  cour- 
roie qui  se  joint  à  un  contre-sanglon. 

"  BOUCLIER,  s.  m.  Hist.  Sous  le  bouclier,  au 
milieu  de  tout  l'appareil  militaire.  —  Astron. 
Bouclier  d'Orion,  nom  donné  à  trois  étoiles  se- 
condaires que  les  marins  appellent  les  Trois  Rois. 

DOVCO'SJtElR ,  S.  m.  Empoisonneur.  Vieux  et 
inusité. 

BOUCQUE  ,  s.  f.  Bouche.  Vieux  mot. 

BOUCRAIE,     s.     f.    Zool.    V.     BOL'CUEItAIE,     au 

Complément. 

BOUD  ou  BOl'DDH,  S.  m.  Nom  générique  que 
les  Japonais  donnent  à  tous  leurs  dieux,  esprits, 
génies.  Ils  les  nomment  aussi  fotoques. 

BOUDA,  s.  m.  Rclat.  Nom  que  les  Abyssins 
donnent  à  leurs  sorciers. 

BOtUA\AM,  s.  m.  Belig.  ind  Don  de  terres 
labourables  fait  par  de  riches  Indiens  i  des 
temples  ou  à  des  brahmes. 

BOUDDHA,  n.  pr.  m.  (en  ind.  éclairé,  sage). 
Relig.  ind.  Nom  qui  désigne  plusieurs  législateurs 
de  l'Asie  déiliés  par  la  superstition.  Le  plus  cé- 
lèbre de  tous  les  Bouddhas  existait,  dit-on,  1000 
ans  av.  J.  G.,  et  les  autres  passent  pour  être  de 
nouvelles  incarnations  du  même  personnage.  Sa 
doctrine,  qui  parait  être  née  dans  l'Ile  de  Ceylan, 
s'est  propagée  en  deçà  et  au  delà  du  Gange,  dans 
le  Tibet  et  dans  la  chine,  mais  au  sud  elle  a 
été  bannie  de  l'Indouslan  par  une  réaction  du 
.brahmanisme.  Quelques  brahmanes  regardent 
Bouddha  comme  la  neuvième  incarnation  de 
Wicbnou.  —  Linguist.  Alphabet  de  Bouddha, 
caractère  de  certaines  inscriptions  découvertes 
dans  l'Ile  de  Java;  il  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  pâli. 

BOUDDHIQUE,  adj.  des  2  g.  Relig.  ind.  Qui 
appartient  i  la  religion  de  Bouddha. 

"  BOUDDUISJME,  S.  m.  Kelig.  ind.  Doctrine  de 
Bouddha ,  sorte  de  réforme  dans  la  religion  de 
Brahma  :  il  n'admet  pas  la  distinction  des  castes , 
du  moins  sous  le  rapport  religieux  ;  il  rejette  les 
sacrifices  sanglants  et  recommande  la  vie  ascé- 
tique. Les  brahmiues  le  taxent  de  matérialisme, 
et  quelques  sectes  ont  prêté  à  cette  accusation; 
mais,  en  général,  la  murale  du  bouddhisme  est 
supérieure  à  celle  du  brahminisine. 

BOUDÉ,  8.  m.  Zool.  Nom  que  les  nègres  du  Sé- 
négal donnent  à  un  poisson  du  genre  gobiomore. 

BOUDELAIRE,  S.  m.  Art  milit.  Sabre  à  lame 
large ,  courte ,  recourbée  vers  la  pointe ,  et  à  deux 
tranchants.  On  dit  aussi  baudetaire. 

BOUDERS,  s.  m.  pi.  Myth.  ind.  Géants  ou  gé- 
nies malfaisants  qui  sont  les  gardes  de  Shiva. 

BOUDHA,  n.  pr.  m.  Kelig.  ind.  Nom  du  régent 
de  la  planète  Mercure,  selon  les  brahmines. 

*B0UI)I9I,  s.  m.  Art  culin.  Se  dit  aussi  des 
préparations  du  même  genre  que  l'un  fait  avec  le 
sang  de  tout  autra  animal  que  le  cochon  :  Bou- 
din de  chevreuil ,  de  lièvre ,  de  lapereau.  —  On 
disait  autrefois  d'un  mariage  entre  un  gentil- 
homme et  une  roturière  que  c'était  faire  un  bou- 
din, et  d'un  homme  joufflu  qu'il  ressemblait  à 
un  souffleur  de  boudin. —  Mar.  Liston  ou  bandeau 
placé  autour  d'un  bâtiment,  à  la  hauteur  du  se- 
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condpont.—  Techn.  Boue  qui  son  d'un  tuyau 
qu'on  dégorge  avec  la  sonde.  —  Zool.  Boudin  de 
mer,  animal  marin  peu  coiiuu.  —  Bot.  Boudin 
noir,  nom  donné  à  un  champignon. 

'  BOtoijrAUE,  6.  f.  Art  culin.  Mets  qui  con- 
siste en  un  quartier  d'agneau  désossé,  farci  de 
boudin  blanc  et  noir,  rôti  à  la  broche  et  servi 
avec  un«  sauce  ou  un  hachis. 

BOtuiitAGE ,  s.  m.  Techn.  Torsion  légère  qu'on 
donne  au  fil  de  lin ,  avapl  de  le  mettre  sur  les 
bobines. 

"  BOUO»E,  s.  f.  Il  s'est  dit  autrefois  et  se  dit 
encore  dans  quelques  provinces  pour  nombril. 

BOuui.tÉE,  s.  f.  Art  culin.  Plat  do  boudin. — 
Régal,  que  l'on  fait  entre  parent»  ou  amis,  lors- 
qu'un a  tué  le  cochon. 

itoiuiNER,  V.  a.  Techn.  Faire  le  boudinage. 

BOLOIXOIH,  s.  m.  Techn.  Machine  qui  sert 
à  buudiner. 

*  BOUUJOU,  s.  m.  Monnaie  réelle  de  l'ancienne 
régence  d'Afrique,  valant  de  4  fr.  80  c.  (18i9i  à 
<  fr.  88  e.  Le  buudjou  se  divise  en  quarts  ou  re- 
bias,  et  en  huitièmes  ou  Icmins. 

BOl'DRIËRE  ou  BOtUBlNC ,  s.  f.  Ëcon.  rur. 
Carie  jdu  froment. 

BOiunoiM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  l'Anatolie,  sur  l'emplacement 
de  l'anc.  Ilalicarnasse. 

*  BOl'E  ,  >.  f.  f^olcàru  de  boue ,  dont  les 
éruptions  sont  composées  de  bouc  et  d'autres  ma- 
tières. —  On  appelle  boue ,  dans  la  llandre ,  une 
seconde  cave  placée  au-dessous  de  la  première, 
et  où  l'on  met  la  bière  pour  qu'elle  se  conserve 
plus  longtemps.  — Nom  que  les  alchimistes  don- 
naient i  la  matière,  quand  elle  avait  acquis  l'ap- 
parence de  la  poix  fondue.  —  l'rov.  Le  soleil  ne 
salit  point  ses  rayons  parce  qu'ils  tombent  dans 
la  boue,  un  homme  de  bien  ne  se  dégrade  point 
en  farsant  une  chose  utile ,  quoique  celte  occu- 
pation puisse  paraître  au-dessous  de  lui,  ou  bien 
quoiqu'on  le  calomnie. 

BUUER,  s.  m.  Mar.  Sorte  de  canot  gariii  de 
lames  de  fer  qui  est  en  usage  dans  le  .Nord. 

"BOi'FFE,  s.  f.  S'est  dit  pour  enllure,  gonfle- 
ment des  joues ,  et  fig.  orgueil.  —  Zool.  Kom 
vulgaire  de  la  raie  bouclée. 

*  BOUFFER ,  V.  n.  non.  Se  dit  des  fruits  qui 
grossissent  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

SOUFFLET,  s.  m.  Ane.  fauconn.  Injection  d'eau 
froide  que  l'on  faisait  aux  oiseaux  de  proie,  pour 
les  dompter. 

BOUFFi.ETTE,  !.  f.  Anc.  mar.  Xom  de  la  troi- 
sième voile  du  grand  mît  d'une  galère.  Quelques- 
uns  disent  bouffette. 

BOUFFOBiESQl'E,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  un  bouffon  :  Après  avoir  donné  carrière  à  son 
humeur  plaisante  et  bouffonesque  (Naudé). 

BOUFFOSEUR,  S.  m.  Bouffon.  Vjeui  mot. 

BOUFFRONE,  s.  f.  Ilortic.  Variété  de  figue. 

BOUG  ou  BOG  ,  n.  pr.  m.  Mvth.  slave.  Dieu; 
l'Être  suprême.  —  Géogr.  Kivière  de  la  Russie 
d'Eîurope  qui  se  jette  dans  le  Dnieper.  Cours 
530  kil. 

BOUGANÈSE,  8.  des  2  g.  Se  dit,  dans  les  colo- 
nies des  Indes  orientales ,  de  l'enfant  d'un  In- 
dien et  d'une  négresse. 

*  BOUGE ,  s.  m  Techn.  Pièce  de  bois  de  char- 
pente qui  est  bombée.  —  Partie  du  chandelier 
qui  descend  en  s'évasant  depuis  la  poignée  jus- 
qu'au pied.  —  Econ.  rur.  Petite  cuve  qui  sert  i 
porter  le  raisin  do  la  vigne  à  la  grande  cuve.  — 
s.  f.  Ilist.  niilit.  Massue  qu'on  appelait  aussi 
plombée. 

BOUGE09I,  8.  m.  Art  milit.  Flèche  qui  avait 
une  tête. 

"bouger,  V.  a.  Techn.  Couvrir  de  terre  le 
bois  destiné  à  être  converti  en  charbon. 

BOUGii.i.ON ,  s.  m.  (du  fr.  bouger).  Celui  qui 
change  sans  cesse  de  place,  qui  ne  peut  rester 
en  repos.  Kam.  et  inusité. 

*  bougran  ,  s.  m.  Ce  mot  vient  probablement 
de  bouc ,  comme  l'indique  son  ancienne  forme 
bouqueran. 

bougraner  ,  V.  a.  Techn.  Apprêter  de  la  toile 
pour  la  rendre  semblable  au  bougran. 

bougramère,  9.  f.  Anc.  comm.  Titre  que 
recevaient  les  lingéres  dans  leurs  lettres  de  maî- 
trise. 

BOUGUE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans  la 
basse  Normandie ,  aux  sables  mouvants  du  bord 
de  la  mer, 

BOUGUEXAis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France  ,  dép.  de  la  Loire-Inférieure.  3,200  hab. 

BOUf.UERiE  ,  s.  f.  lioi.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  plantagiuées. 

BOUGUIS.s.  m.  Céogr.  Peuple  qui  habite  l'Ile 
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de  Cèlèbes.  L'idiome  des  Bouguia  domine  dans 
tout  l'archipel  environnant. 

BOLHATi,  8.  m.  Uot,  Arbre  des  Indes  orien- 
tales. 

BOUHOURD.  llisl.  milit.  V.  BEBOL'RD. 

BOLIDE,  n.  patron,  m.  Ilist.  .Membre  d'une 
dynastie  qui  régna  sur  la  Perse,  du  milieu  do 
l'an  94i  à  l'an  10G0  de  notre  ère.  Les  bouides 
furent  défaits  par  les  seijoucides. 

BOUII,  n.  pr.  m.  M) th.  or.  Le  mauvais  prin- 
cipe chez  les  Tongouses  ;  le  plus  puissant  des 
dieux  après  Boa.  Quelques-uns  l'appellent  Boun, 

BOtlLLAMMË.^T ,  adv.  Se  disait  pour  ardem- 
ment. 

*  B0UILI,A!«T,  ASTE,  adj.  Pâtis  bouillants, 
ancien  nom  des  petits  pâtés.  On  disait  aussi  sim- 
plement bouillants.  —  s.  m.  Ilortic.  Variété  de 
raisin.  —  Bouillant  de  Franklin ,  nom  d'un  in- 
strument de  physique. 

*  BOUILLE ,  s.  f.  Anc.  adm.  Droit  qui  se  payait 
dans  le  Uoussillon  ,  pour  la  marque  des  draps  et 
étoffes. 

BOuiLLE-.^-BAlsSE,  8.  f.  Art  culin.  Sorte  do 
soupe  au  poisson  des  Provençaux. 

BOUILLERIE,  S.  f.  Tcchn.  Distillerie  d'eau- 
de-vie. 

"bouillie,!,  f.  Écon.  dom.  Boisson  aigre- 
lette qu'on  fabrique,  dans  les  environs  de  Calais, 
avec  de  la  farine  fermentéc. 

*  bouii.lo.v  ,  8.  m.  Dans  les  salines ,  éva- 
poralion  de  l'eau  par  l'action  du  feu.  Sel  de 
bouillon  ,  celui  qu'on  obtient  par  évaporation.  — 
Anc.  admin.  Quart-bouillon  ,  sel  obtenu  en  fai- 
sant bouillir  dans  l'eau  le  sable  de  la  grève;  on 
l'appelait  ainsi  parce  que  la  quatrième  partie  de 
ce  sel  devait  être  versée  dans  les  greniers  de  l'Ê- 
tat,  et  la  basse  Normandie,  où  se  pratiquait 
cette  méthode ,  était  appelée  pays  de  quart-bouil- 
lon. —  Agric.  Eau  de  fumier.  —  Itortic.  Eau 
dans  laquelle  on  a  dissous  du  erotin  pour  arroser 
les  plantes  retardées.  —  Pèche.  Petit  banc  do 
harengs.  —  Bot.  .Nom  vulgaire  de  la  camomille 
puante.  —  Bouillon  de  Vonstantinople  ,  fleur 
qui  ressemble  à  l'aslère  ou  relue- marguerite. 
—  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  Itelgique, 
prov.de  Luiembsurg,  autrefois  cap.  du  duché  de 
Bouillon.  2,000  hab.  —  llisl.  Uuché  de  Bouil- 
lon ,  principauté  voisine  de  Sedan,  autrefois  en- 
clavée dans  la  Lorraine.  Godefroy  l",  roi  de  Jé- 
rusalem ,  et  Turenno  furent  ducs  de  Bouillon. 
Après  avoir  passé  par  plusieurs  mains ,  ce  petit 
Etat  fut  réuni  au  royaume  des  Pays-Bas,  en  1845; 
depuis  1830,  il  fait  partie  de  la  Belgique. 

*  BOUIS ,  s.  m.  Bot.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
les  Antilles  ,  à  deux  espèces  du  caïniilier. 

*  BOUJO\  ,  s.  m.  Techn.  Marque  qu'on  mettait 
autrefois  aux  étoffes  des  manufactures  de  Beau- 
vais.—  Anc.  adm.  Boujon,  jurande  de  la  draperie 
dans  certaines  villes. 

*  BOUJOIVNEUR ,  8.  m.  Anc.  adm.  Inspecteur 
de  la  draperie  à  Ueauvais.  Juré  du  corps  des  dra- 
piers. 

BOUKHARA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  capitale  de 
la  grande  Boukharic.  80,000  hab.  Grand  com- 
merce de  pierreries  et  d'indigo;  point  de  réunion 
des  caravanes.  70,000  hab.  —  Khanat-de- 
Boukharu ,  la  grande  lioukharie. 

BOUKiiARE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Habitant 
de  la  Boukharie  ;  qui  appartient  i  ce  pays. —  s.  m. 
Dialecte  du  persan ,  parlé  dans  la  Boukharie. 

BOUKilARCST.  Gèogr.  V.  DURUAKEST,  au  Com- 
plément. 

*  BOUKHARIE,  s.  f.  Géogr.  Partie  du  Turkestan, 
qui  se  divise  en  Grande  et  Petite  Boukharie  :  la 
première  forme  un  roy.  héréditaire  indépendant 
de  3  millions  d'hab.,  eap.i?o«/i/i«ra;  la  deuxième, 
qui  a  pour  cap.  Kaschgar,  est  soumise  aux  Chinois. 

BOUL,  s.  m.  Comm.  Poinçon  dont  on  se  sert 
à  Smyrne  pour  marquer  les  toiles. 

BOUL  ADO,  s.  m.  Késervoir  qui,  dans  les  Cé- 
vennes,  sert  à  faire  tourner  un  moulin  et  à  ar- 
roser les  terres. 

boulage , s.  m.  Action  de  bouler. —  Blanchiss. 
Quanlilé  de  linge  qu'on  met  bouillir  dans  une 
chaudière  —  Dans  les  sucreries ,  se  dit  quand  les 
betteraves  placées  dans  la  cuve  «ervent  à  faire  le 
sirop. 

BOULAISÉ ,  S.  f.  Terre  forte  ou  argileuse  du 
département  du  Cher. 

BOUi.Ak,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  M  basse 
Egypte,  sur  le  Nil,  port  situé  à  2  kil.  N.-O. 
du  Caire.  Ecoles  et  établissements  publics  fondés 
par  Mèhèmet-Ali.  15,000  hab. 

B0ULASGER-1)U-(:a.«i>,  s.  m.  (de  Boulanger, 
nom  de  l'ouvrier  qui  en  a  fabriqué  le  premier, 
et  de  camp,  laine  tirée  de  Camiio,  ville  d'Es- 
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pagne).  Anc.  comm.  Sorte  de  serge  qui  se  fabri- 
quait dans  le  Poitou. 

BOUi.AXGÉRirE,  S.  m.  Miner.  Espèce  de  sul- 
fure d'antimoine  et  de  plomb. 

BOUi.AR,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  mé- 
sange à  longue  queue. 

isouLBOUL.  Litttr.  or.  V.  bolbcl ,  au  Compl. 

*  BOULE,  8.  f.  Archit.  Boule  d'amortissement, 
corps  sphériquc  qui  termine  la  partie  supérieure 
d'une  décoration.  —  ïechn.  Boule,  enclume  do 
chaudronnier.  — Masse  de  fer  dont  les  orlévrts  sa 
servent  pour  planer. 

BOULÉ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pluvier. 

BOULÊE,  s.  f.  Techn.  Katissure  des  caques  do 
hareng. —  Nom  que  les  paysans  donnent  en  Bour- 
gogne à  des  raisins  attachés  en  boule,  et  dont  ils 
font  des  présents  pendant  la  vendange.  —  £ou<« 
de  clefs,  s'est  dit  pour  paquet  do  clefs,  parce 
qu'où  les  attachait  par  un  cardon  k  une  boule 
de  bois. 

BOULENOIS,  adj.  et  s.  Gèogr.  Ké  à  Boulogne; 
qui  appartient  à  cette  ville  Cette  forme  est  an- 
cienne :  on  dit  aujourd'hui  Boulonais.  V.  ce  mol, 
au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

BOULERAIE ,  S.  I.  Econ.  rur.  Terrain  planté  de 
bouleaux.  On  dit  plus  ordinairement  boulaie. 
V.  au  Dictionnaire. 

BOULES,  n.  pr.  m  Botte  de  Boules ,^<aom 
.donné  par  les  mineurs  à  un  appareil  au  moyen 
duquel  on  met  sans  danger  le  feu  à  une  saucisse 
de  mines  :  il  a  élé  invente  par  un  mineur  nommé 
Boules. 

*  BOULET,  s.  m.  Prov.  Être  brutal  comme  un 
boulet  de  canon,  êlre  d'un  caractère  rude  et  fort 
brusque. —  Au  pi.  Pèche.  Sorle  de  petite  truble 
qui  a  la  forme  d'une  poche. 

BOULETAiv,  s.  m.  T.  de  riv.  Pièce  de  bois  que 
l'on  nomme  aussi  courbe. 

BOULEUTE,  8.  m.  (en  gr.  pou>.euT?,5  de  pou- 
Xe'jEiv,  tenir  conseil].  Ant.  gr.  Membre  de  l'aréo- 
page d'Athènes. — Titre  accordé  aux  décurions  des 
villes  municipales  de  la  Grèce,  sous  les  Uomains. 

BOUI.EUTÉRIOM,  S.  m.  (même  étym.).  Ant.  gr. 
Lieu  où  se  tenaient  les  assemblées  Uu  conseil.— 
Tribunal. 

BOUI.EUTICO!*,  s.  m.  (en  gr.  po«>.EuTixiv). 
Ant.  gr.  Partie  d'un  théâtre  grec  réservée  aux  ma- 
gistrats et  aux  vieillards  :  c'est  le  quatuordecim 
des  thédlres  romains. 

*  BOULEVARD,  S.  m.  L'élymologio  la  plus 
probable  de  ce  mol  esl  celle-ci  :  Bowl ,  boule ,  et 
toarden ,  garder,  préserver  ;  rempart  contre  les 
boulets,  les  pierres  lancées,  etc.,  mots  qui  se  re- 
trouvent dans  toutes  les  langues  du  Nord.  D'après 
cette  origine  on  doil  préférer  le  d  au  <  pour  lettre 
finale. 

BOULEVARDÉ,  ÉE ,  adj.  Anc.  comm.  Se  disait 
de  certaines  toiles  mi-blane  d'Alençon. 

BOULEVERSIF,  IVE,  adj.  Néol.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  bouleversement,  qui  tient  du 
bouleversement. 

BOULEVERT,  8.  m.  Bot.  Nom  donné,  dans  la 
Nièvre,  à  une  espèce  de  bolet  de  couleur  verdâlre, 
qui  appartient  à  la  famille  des  cèpes. 

BOULIE  DE  PLAGE  ,  S.  f.  Grande  pêche  au 
boulier  qui  se  fait  surtout  en  Espagne. 

BOULLUIQUE,  adj.  des  2  g.  Mcd.  Qui  a  rapport 
â  la  boulimie ,  à  la  faim  canine. 

BOULIXAGE,  s.  m.  Mar.  Action  de  bouliner, 
de  marcher  contre  le  vent  et  avec  peine. 

BOUI.IJIA-HA-HA.  Mar.  anc.  Chant  comique 
des  matelots  français,  pendant  qu'ils  halaient  sur 
les  boulines. 

BOULi.iiEXTE,  s.  f.  Mar.  Bouline  du  petit  hu- 
nier. 

"  B0UI.0G9IE  ,  s.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  la  Seine ,  aux  portes  de  Paris  :  elle  a 
donné  son  nom  à  un  bois  fréquenté  par  les  pro- 
meneurs. 5,500  hab. —  llisl.  Traité  de  Boulogne^ 
traité  conclu  en  1546  à  Boulogne-sur-Mer,  entre 
François  1"  et  Henri  VllI ,  roi  d'Angleterre.  — 
Camp  de  Boulogne ,  camp  formé  par  les  ordres 
de  Napoléon  (1803  à  1805),  lorsque,  après  la 
rupture  de  la  paix  d'Amiens ,  il  projetait  une 
descente  en  Angleterre.  Une  colonne  a  élé  érigée 
sur  les  lieux  en  mémoire  de  cet  événement. 

*  BOUI.OSAIS  ,  s.  m.  Géogr.  Petite  conlrée  de 
France,  dans  la  Picardie;  aujourd'hui  arrond.  de. 
Boulogne,  Pas-de-Calais.  On  disait  autrefois 
Boulenois. 

BOULO.'^GEON,  S.  m.  Papet.  Grosse  étoffe  grise 
de  rebut. 

BOULOT,  OTTE,  S.  Se  dit  d'une  personne 
grosseet  grasse.  t'«  boulol ; c'eslune boulotte.  Vop. 

BOULOUK-BACill,  S.  m.  Huissier  lurc  Chargé 
d'écarter  la  foule  dans  les  cérémonies  publiques. 
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BOlJl.lTE ,  adj.  TecliD.  Se  dit  d'une  bouteille  de 
cuir  houillic  dans  de  la  cire. 

BouixitE,  8.  r.  llort.  Kcjclon  qui  pousse  sur 
la  racine  d'un  arbre. 

BOuniuscHESCH,  ».  m.  Myih.  parse.  Livre  qui 
contient  la  doctrine  des  l'arscs  sur  l'origine  et  la 
On  du  monde. 

B0i;iviiAR-B4Ciii,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de 
la  Turquie  d'Asie,  connu  par  ses  eaux  lliermaics  et 
aurtout  par  sa  position  géographique, qui  est  celle 
it  l'ancienne  Troie. 

BOlssio.n.  pr.  r.  Mylli.  jap.  Femme  qui  devint 
mère  de  quatre  cents  cnranLseU'utmiseau  nombre 
des  kamis  ou  déesses,  sous  le  nom  de  Bemallen. 
V.  ce  mot. 

BOCPIIOMF.S,  8.  f.  pi.  (du  gr.  poûî.bœuf; 
ço'vo;,  meurtre).  Ant.  gr.  Fête  qui  se  célébrait 
chez  les  Athéniens,  le  14  de  scirophorion,  en 
l'honneur  de  Jupiter  i  qui  l'on  immolait  des 
bœufs. 

B0iniER4H,  s.  m.  Ane.  comm.  Sorte  d'élolTc 
qu'on  fabriquait  avec  du  poil  de  chèvre.  V.  bou- 
GRAN,  au  Complément. 

*  BOUQCJËT,  8.  m.  ProT.  et  11g.  Cette  femme 
fait  porter  le  Ijouquet  à  son  mari,  elle  lui  est 
iuBdèle. —  Cette  maison  a  le  bouquet  sur  l'oreille, 
elle  est  A  vendre.  —  Bot.  Assemblage  de  fleurs 
dont  les  pédoncules  partent  tous  du  même  point. 
—  Anal.  Kéunion  des  muscles  et  des  ligaments 
qui  s'insèrent  à  l'apophjse  sljloïde  de  l'os  tem- 
poral. 

*  BOUQI'ETIEB ,  S.  m.  Hort.  Espèce  de  bigara- 
dier, qui  porte  ses  fruits  par  bouquets. 

BOiQiETTE,  s.  f.  Agric.  Nom  vulgaire  du  blé 
Barrasin.  On  dit  aussi  hoquette. 

'  BOUQUi\ERiE,  s.  f.  Liuér.  Mot  employé  par 
Mascaron ,  pour  exprimer  l'abus  des  citations  de 
vieux  livres  et  d'écrivains  surannés. 

"  BOi  R ,  s.  m.  Kelat,  Titre  que  porte  le  roi 
nègre  de  Saloum  dans  la  Séncgambie. 

BOVRACHER,  8.  m.  Tcchn.  Ouvrier  employé 
dans  certains  ateliers  de  soieries. 

BOURAIS,  8.  m.  Agric.  Terrain  argileux  et 
compacte.  C'est  peut-être  la  même  chose  que 
bornais. 

'  BOIRBE,  a.  f.  Monnaie  de  compte  de  Tunis, 
valant  1  demi-aspro  ou  environ  \  centime  et 
demi.— Admin.  ^om  que  porte  vulgairement  à 
Paris  un  hospice  oii  l'on  reçoit  les  femmes  en- 
ceintes pour  faire  leurs  couches.  Cet  établisse- 
ment a  pris  ce  nom  de  celui  que  portait  autrefois 
la  rue  oii  il  est  situé  :  mais  on  dit  mieux  hospice 
de  la  maternité, 

BOURBEUX,  EUSE,  adj.  Zool.  Qui  vil  dans  la 
boue  ;  Tortue  bourbeuse. 

*  BOURRom,  n.  pair,  des  2  g.  Hist.  Jtembre 
d'une  famille  qui  remonte  à  Robert  de  Clermont, 
aixième  llls  de  saint  Louis  et  de  Marguerite  de 
Provence;  ce  prince  épousa,  en  4272,  Béatrii, 
héritière  de  la  deuxième  maison  de  Bourbon  qui, 
comme  la  première  (de9l3a1218),  tirait  son 
titre  de  la  seigneurie  de  Bourbon-V ytrchambault. 
V.  plus  loin.  En  1327,  les  «ire»  de  Bourbon  de- 
vinrent ducs  et  pairs.  Un  membre  de  cette  famille 
a  occupé  le  trône  de  France,  sous  le  nom  de 
Henri  IV,  comme  descendant  de  saint  Louis  à  la 
mort  de  Henri  III ,  dernier  prince  de  la  branche 
capétienne  de  Valois-Orléans-d'AngoiiIème.  La 
famille  des  Bourbons  ,  s'est  divisée  en  deux  bran- 
ches après  la  mort  de  Louis  .Mil  ;  l'aînée  a  fourni 
Louis  XIV  et  ses  successeurs,  jusqu'à  Charles  X 
inclusivement.  Elle  a  fourni  encore  :  1°  les  Bour- 
bons d'Espagne ,  descendants  du  duc  d'Anjou  , 
Philippe  V  (1701),  pelil-lils  de  Louis  XIV,  et  en- 
core régnants ,  2"  les  Bourbons  des  Oeux-Siciles, 
descendants  de  Philippe  V  par  Ferdinand  (1759), 
et  encore  régnants;  3"  les  Hourbons  de  Parme, 
descendants  de  Philippe  V  par  Philippe  son  lils 
(1748! ,  dont  le  dernier  mourut  avec  le  titre  de 
roi  d'Ftruric,  en  1803.  La  branche  cadette  des 
Bourbons  est  la  branche  d'Orléans,  qui  a  régné  en 
France  après  1830.  V.okléans,  au  Complément. — 
A  la  famille  des  Bourbons  se  rattachent  les  fa- 
milles de  Bourbon-Condé  H  Bourbon -Conti. 
V.  coyoÉ  et  CONTI,  au  Complément. — Coogr. 
£o»?(/»H,  Ile  d'Afrique,  dans  la  merdes  Indes, entre 
Madagascar  et  Maurice,  appartenant  à  la  France; 
17  kil.  jur  53.  l'op.  42,000  hab.  de  race  euro- 
péenne et  60,000  noirs.  Cap.  Saint-Denis  Sol 
fertile.  Sucre,  tabac,  épiées,  café,  qui  passe  pour 
le  meilleur  après  le  moka.  Celle  lie  a  porté  suc- 
cessivement les  noms  de  Maseareitjne ,  du  nom 
de  celui  qui  la  découvrit  (1,5 toj;  de  Bourbon  ,  en 
l'honneur  de  Louis  XIV;  puis,  sous  la  république 
et  l'empire,  ceux  A'tle  de  la  Kéunion  et  de  Bo- 
naparte. Elle  a  repris  le  nom  de  Bourbon  en  1 81 4, 
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et  celui  i'Ue  de  la  Réunion  après  la  révolution 
de  février  1848. 

'bourbo^ais,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ancienne 
province  de  France  qui  se  divisait  en  Ilaul-  et 
Bas-Bourbonais;  elle  avait  pour  cap.  Moulins. 
Le  Bourbonais  forme  aujourd'hui  le  dép,  de  l'Al- 
lier et  une  partie  de  celui  du  cher.  —  Bourbo- 
nais, aise,  adj.  et  s.  Habitant  du  Bourbonais. — 
Qui  appartient  à  ce  pays.  Beaucoup  de  personnes 
écrivent  moins  régulièrement  Bourbonnais,  aise. 

BOlKBO\l!iHE,  8.  m.  Polit.  S'est  dit  pendant 
la  révolution  et  sous  l'empire  de  l'attachement  i 
la  cause,  i  la  famille  des  Bourbons. 

*  BOURBOIH-L'ARCliAMBAULT,  n.  pr.  m.  Ilist. 
Seigneurie  qui  remonte  à  Aimar  sire  de  Bourbon 
en  912,  résidence  des  trois  maisons  de  Bourbon. 

*  BOCRBO.'V  -  VE.nuÉE  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville 
qui  avant  l'empire  n'était  qu'un  petit  village  ap- 
pelé La-Roche-sur-Yon.  Napoléon  la  fit  bâtir  en 
1807  et  on  lui  donna  alors  le  nom  de  Napoléon- 
faille,  qui  fut  changé  sous  la  restauration  en  celui 
de  Bourbon  -  f'endée.  Après  la  révolution  de 
Février,  elle  a  repris  le  ninn  de  ISapoléon-yiUe. 
V.  ce  mot  au  Complément. 

BOURBOUi.E  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Hameau  de 
France,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  connu  par  ses  eaux 
minérales.  Bains  très-fréquentés. 

BOURBOULEZ ,  3.  m.  llorlic.  Variété  de  raisin 
blanc. 

BOURcnEM.E ,  8.  f.  Pèche.  Entrée  de  la  tour 
de  dehors  d'une  bourdigue. 

*B0URI)AI.0UE,  s.  f.  Ane.  comm.  Étoffe  com- 
mune et  à  bas  prix  dont  les  femmes  tirent  leurs 
robes  tant  que  dura  l'impression  qu'elles  avaient 
reçue  des  sermons  de  Bourdaloue  contre  le  luxe. 
—  Bourdaloue  s'écrit  avec  le  linal  même  dans 
les  deux  acceptions  qu'il  a  au  masculin. 

*  BOURDE,  s.  r.  Mar.  Etal  que  l'on  donne  à  un 
bâtiment  échoué.  —  Techn.  Mélange  de  sel  et  de 
soude  qui  cutre  dans  la  fabrication  du  savon  et 
du  verre. 

bourueim.es,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Uordogne.  Patrie  de  Brantôme. 
1,500  hab. 

BOURDERiE  ,  S.  t.  Tromperie  ,  plaisanterie. 
Vieux  mot. 

SOURDRE,  a.  f.  V.  BOCRDiN,  au  Dictionnaire. 

*  BOURDON  ,  s.  m.  Astron.  Nom  que  l'on  a 
donné  aux  étoiles  appelées  vulgairement  les  Trois 
Bois.  —  Blas.  .Meuble  d'armoirie  qui  représente 
un  bâton  de  pèlerin.  —  Bot.  Bourdon  de  Saint- 
Jacques,  nom  vulgaire  de  la  guimauve. 

*  BOURDO.XNIKR,  S.  m.  llist.  Nom  que  les  Al  - 
bigeois  donnaient  par  dérision  dans  le  sens  de 
pèlerin  ,  aux  croisés  qui  venaient  les  combattre. 

BOURDOULEivoLE,  8.  m.  Ilortic.  Variété  de 
raisin  noir,  i  grains  ronds. 

BOURE ,  n.  pr.  m.  Mytb.  scand.  Père  de  Bor  et 
fils  lui-même  des  rochers  de  glace  que  léchait  la 
vache  Andoumbla. 

BOUHËVU  ,  s.  m.  Zool,  Nom  donné  au  rouget, 
dans  les  environs  de  Bardeaux. 

BOUREi.ACE  ,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Espèce  de 
dlmc  qui  était  particulière  au  Poitou. 

BOURELLEME.MT,  S.  m.  Tourment,  supplice, 
vieux  mot. 

BOURGACHARD,  n.  pr.  m.  Géogr,  et  Ilist.  eccl. 
Commune  de  France ,  dép.  de  l'Eure,  1,200  hab. 
Il  y  avait  dans  ce  village  un  riche  monastère  de 
chanoines  réguliers  qu'on  appelait  chanoines  de 
Bourgachard  ou  simplement /io«;<>ac7«irrf« et  par 
corruption  Boucackards. 

BOURUAGB,  s.  m.  Food.  Héritage  roturier  dans 
une  ville  fermée,  lequel  n'était  soumis  à  aucune 
redevance,  ni  envers  le  roi,  ni  envers  un  seigneur; 
c'est  pourquoi  on  l'appelait  aussi  franc-bourr/age. 
—  En  Angleterre,  on  appelait  au  contraire  bour- 
gage  la  redevance  annuelle  que  payaient  au  roi 
les  villes  et  les  bourgs  alTranchis  de  tout  autre 
tribut. 

BOURGELAS,  S.  m.  Ilorlic.  Variété  de  raisin  i 
gros  grains  blancs  ou  dorés  et  de  forme  allongée. 

*  BOURGEOIS  ,  EOiSE  ,  adj.  et  S.  Ane.  Itgisl. 
Fin  bourgeois,  vin  que  les  bourgeois  de  Paris  re- 
cueillaient dans  leurs  propriétés  et  qu'ils  avaient 
le  droit  de  vendre  chez  eux  en  détail.  — Bourgeois 
du  roi,  celui  qui,  en  vertu  de  lettres  de  franchise 
qui  lui  avaient  été  données  par  les  ofliciers 
royaux,  était  exempté  de  toute  servitude  envers 
le  seigneur.  —  Paléogr.  Lettres  bourgeoises.  V. 
LETTRE,  au  Complément.  —  Bourgeois,  nom  ap- 
pliqué par  les  marins  au  propriétaire  d'un  navire, 
de  quelque  manière  qu'il  l'ait  acquis.  —  On  dit 
d'une  manière  très-simple  d'apprêter  les  mets 
qu'ils  sont  à  la  bourgeoise. —  Cuisine  bourgeoise, 
se  dit  i  Paris  des  petits  traiteurs  chez  lesquels 
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mangent  les  ouvriers.  Les  bourgeois  ne  mangent 
guère  dans  les  cuisines  •  ourgeoises. 

'  BOURGEOISIE,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Droit  de 
bourgeoisie  ou  de  Juré ,  prérogatives  dont  jouis- 
saient ceux  qui  s'étaient  rendus  justiciables  du 
roi  seul ,  au  moyen  d'un  serment  prêté  entre  les 
mains  du  juge  royal. 

B0URGE0.\^EMEIVT,  S.  m.  Action  de  bourgeon- 
ner; époque  du  développement  des  bourgeons. 
'BOURGES,  n.  pr.  m.  céo(;r.  Ancienne  capitale 
du  Berry,  sur  l'Auron;  25,324  hab.  Archevêché. 
Belle  cathédrale  golliique.  Sources  minérales. 
Draps,  coutellerie,  chapellerie,  etc.  Patrie  do 
Jacques  Cœur.  —  Ilist.  Uoi  de  Bourges,  litre 
qu'on  donna  par  dérision  à  Charles  Vit  après  la 
défaite  de  Verneuil ,  lorsqu'il  fut  contraint  do 
se  retirer  dans  le  Berry,  laissant  les  sept -hui- 
tièmes de  son  royaume  entre  les  mains  des 
Anglais.  —  Les  armes  de  Bourges  étaient  un 
âne  dans  une  chaire  ;  c'est  à  quoi  l'on  fait  allu- 
sion quand  on  voit  quelqu'un  s'étendre  noncha- 
lamment sur  un  siège  ou  un  sot  prendre  la  place 
d'honneur.  Quant  à  l'origiue  de  ces  armes  par- 
lantes, on  les  rattache  â  un  exploit  à'.lsinius  Pol- 
lion ,  lieutenant  de  Vercingetorix,  qui  pendant  le 
siège  de  Bourges  se  lit  porter  en  litière  dans  une 
sortio  contre  les  troupes  de  César  et  délit  l'en- 
nemi. 

BOURGET,  n.pr.  m.  Géogr.  Bourg  des  États 
sardes,  dans  la  Savoie,  sur  le  joli  lac  de  son  nom; 
2,000  hab.  Patrie  d'Aniédée  le  Grand,  duc  de 
Savoie.  —  Le  Bourget,  bourg  de  France,  dép.  do 
la  Seine,  â  8  kil.  de  Paris    500  hab. 

BOUiiGilAS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  delà  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Boumélie,  sur  la  mor 
Noire,  au  fond  d'un  golle  qui  porte  le  même  nom. 
*  BOURGiMOM  ,  s.  m  Vase  en  paille,  usité  dans 
quelques  départements  pour  y  conserver  tes  fruits 
secs. 

"  BOURGOGNE ,  S.  f.  Ilist.  Royaume  de  Bour- 
gogne, des  Bourguignons,  ou  mieux  des  Burgun- 
des,  celui  qui    fut  (onde  par  Gondecaire  vers  le 
milieu  du  v' siècle,  dans  la  partie  orientale  desGau- 
les  et  que  les  successeurs  de  clovis  incorporèrent 
au  royaume  des  Francs  un  siècle  plus  tard  ^334). 
—  Quand  les  enfants  de  Charlemagne  démembrè- 
rent l'empire  pour  s'en  partager  les  débris ,  on 
vit  se  fermer  en  879  un  royaume  de  Bourgogne 
cLyurane,  et  neuf  ans  après  un  royaume  de  Bour- 
gogne trunsjurane.  Ces  deux  Etats  se  réunirent 
en    930    sous    le    nom  de  Kouveau  royaume  de 
Bourgogne ,   royaume  cT.-Irles   ou   royaume  de 
Provence  et  d'Allcvianie  ;  il  fut  réuni  â  l'empire  ' 
en  1032.  —  Une  partie  de  l'ancien  royaume  des 
Burgundes  avait  été  érigé  en  duché  de  Bourgogne 
en  877  ;  il  appartint  i  deux  maisons  successives, 
fut  deux  fois  réuni  à  la  couronne  et  devint  en 
1363  l'apanage  de  Philippe  le  Hardi,   deuxième 
fils  de  Jean  XI  ;  il  eut  quatre  ducs  de  Bourgogne 
de  la  maison  de  Valois  qui  ajoutèrent  successive- 
ment â  Jours  Etats  tous  les  Pays-Bas,  et  enfin  il 
fut  réuni  comme  lief  mâle  1  la  couronne,  avec 
la  Picardie  cl  l'Artois ,  à  la  mort  de  Charles  le 
Téméraire  en   1477.     C'est  depuis  lors  que  la 
Bourgogne  forma  une  province  de  France  divisée 
en  haute  et  basse  Bourgogne  dont  le  ch.-l.  était 
Dijon.  Aux  départements  qu'elle  fofme  aujour- 
d'hui et  qui  sont  indiqués  au  Dictionnaire  il  faut 
ajouter   VAin.^Le  cercle  de  Bourgogne   dans 
l'empire  germanique  fut  formé  en  1548  par  Char- 
les-Quint des  dix-sept  provineesdes  Pays-Bas  pro- 
venant de  la  succession  des  ducs  de  Bourgogne. 
V.    PAïS-DAS,  au  Complément.  —  Le  comté  de 
Bourgogne  ne  comprenait  que  la  Franche-Comté. 
V.    ce  mot,  au    Complément.  —  Le  canal    de 
Bourgogne   traverse  les  dép.  de  la  Côte-d'Or  el 
de  l'Yonne  et  met-la  Méditerranée  en  communica- 
tion avec  l'Océan  par  le  l'.hône  et  la  Saône  d'un 
côté ,  l'Yonne  et  la  Seine  de  l'aulre  ;   il  commu- 
nique aussi  avec  le  Bhin  par  le  canal  du  uhône. 
—  Bourgogne,  ville  de  France,  ch  -1.  de  canton, 
dép.  de  la  Maine.  C50  hab. 

BOURGOiai,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  l'Isère.  4,285  hab. 

BOURG-POURRI,  S.  m.  Polit.  Nom  sous  lequel 
on  désigne  certaines  petites  villes  d'Angleterre 
(en  angl.  rotten-burouglt)  qui,  avant  la  réforme 
de  1832,  étaient  en  possession  d'envoyer  des  re  • 
présentants  i  la  chambre  des  communes.  La  po- 
pulation de  ces  endroits  s'étani  considérablement 
réduite  depuis  l'époque  où  ce  privilège  leur  avait 
été  concède,  il  n'y  restait  qu'un  très-petit  nom- 
bre d'électeurs ,  propriétaires  héréditaires  du 
titre  de  bourgeois,  qui  Iraliquaient  ostensiblement 
de  leur  vote, 
BOVBttRAVE,  s.  m.  Ilist.  Titre  donné  au  pre- 
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mier  magistral  de  cerlaines  villes  d'Allemagne. 
V.  BURORAVE,  au  Dictionnaire. 

BOtRGiEMESTKE,  S.  m.  Zool,  Kom  d'une  es- 
pèce de  goéland  des  mers  du  Nord. 

''bourguig:«OI»,  omaiE,  adj.  et  s.  Ilist.  Les 
anciens  Bourguignons  sont  connus  liislorique- 
ment  sous  le  nom  de  Burgundes.  V.  ce  mol,  au 
Complément.  Ils  avaient  apporté  avec  eui  un 
code  de  lois  appelé  lois  bourguignonnes,  et  plus 
tard  lois  gomhelles.  V.  comoettë,  au  Complément. 
—  On  a  désigné  par  le  nom  de  Bourguignons ,  au 
3UV'  siècle,  les  partisans  de  Jean  sans  Peur,  second 
duc  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois  :  ils 
étaient  ennemis  déclarés  des  Armagnacs  et  alliés 
des  Anglais  sous  le  règne  de  Charles  V'I  et  jus- 
qu'en H32.  On  dit  souvent  de  celui  qui  met 
beaucoup  de  sel  dans  ses  aliments  que  c'est  un 
Bourguignon  salé.  Quelques  personnes  pensent 
que  celle  expression  vient  de  ce  qu'en  1412  les 
bourgeois  d'Aigues-Morles  ayant  taillé  en  pièces 
une  troupe  de  Bourguignons,  salèrent  leurs  ca- 
davres pour  que  l'air  n'en  fût  pas  infecté. 
D'autres  croient  y  voir  une  allusion  aux  mines  de 
Salins  et  à  l'abondance  du  sel  gemme  dans  ce 
pays.  Enfin  les  plus  hardis  dans  leurs  conjec- 
tures prétendent  que  les  Bourguignons  étant  le 
premier  peuple  germanique  qui  reçut  le  baptême, 
ce  dicton  se  rapporte  au  sel  employé  dans  l'ad- 
ininistration  de  ce  sacrement.  11  ressort  du  pro- 
verbe pris  dans  sou  entier  une  interprétation 
plus  simple  que  toutes  celles-là  :  Bourguignon 
salé ,  l'épée  au  côté ,  la  barbe  au  inenlon ,  saute 
Bourguignon;  ce  n'est  évidemment  qu'une  énu- 
mération  des  qualités  de  ce  peuple  spirituel, 
brave,  fier  et  ami  des  plaisirs.  Les  mots  sel,  salé, 
ont  dans  toutes  les  langues  cette  acceptiou 
figurée. 

BOURGUIGMONISHE,  8.  m.  Philol.  Se  dit  des 
façons  de  parler  propres  aux  liourguignons  et 
peu  en  harmonie  avec  les  règles  générales  de  la 
langue. 

'  BOURGCIGSOTTE  OU  BOURGtIIGNOTE,  8.  f. 
Expr.  prov.  A  la  bourguignote,  à  la  manière  des 
Bourguignons. 

BOiRHA^POUR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'Inde,  dans  le  Dékan,  et  l'ancienne  province 
de  Candeiscli ,  dont  elle  était  le  chef-lieu.  Elle 
appartient  aux  Anglais,  qui  y  font  un  commerce 
très-actif. 

*  BOiRi,  s.  m.  Zool.  Nom  du  zébu,  i  Mada- 
gascar. 

BOURIAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peuple 
de  race  mongole,  dans  la  Kussic  d'Asie,  gouv. 
d'Irkoutsk.  Les  Bouriais  habitent  dans  les  mon- 
tagnes au  N.  du  lac  Baikal.  On  les  appelle  aussi 
Bralshis  et  Bourètes. 

BOURiG>o:«,  8.  m.  Pêche.  Filet  à  mailles  ser- 
rées pour  prendre  le  petit  poisson. 

BOURIGKO^ISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.'Hist.  relig. 
Kom  que  l'on  a  donné  dans  les  Pays-Bas  aux 
partisans  ou  aux  dupes  i'Antoinelte  Bourignon, 
qui ,  à  la  fin  du  xvii'  siècle  ',  prétendit  avoir  eu 
des  visions  et  des  révélations. 

BOLRiSES,  S.  f.  pi.  Mar.  Petites  voiles  en 
bials^dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux. 

bÔuriole,  s.  t.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  bécasse. 

bourkhak,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Nom  des 
dieux  chez  les  Kalmouks  et  les  Bouriais. 

bourkha=«-k.vi.douim  ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Haute  montagne  de  l'empire  chinois,  sur  laquelle 
Gengiskan  et  plusieurs  de  ses  successeurs  ont  été 
enterrés. 

BOURt.ETTE  OU  BOIÎRI.OTTE,  S.  f.  Ilist.  milil. 
Espèce  de  massue  dont  on  se  servait  au  moyen 
4ge. 

BOURLiKGTOailE ,  S.  f.  Oot.  Genre  de  plantes 
orchidées. 

BOVRi.OK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Pas-de-Calais.  1,000  hab. 

BOURi.os,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  lac  peu 
profond  ou  marais  de  la  basse  Egypte  :  il  reçoit 
plusieurs  bras  du  Nil ,  et  n'est  séparé  de  la  Médi- 
terranée que  par  une  langue  de  terre  fort  étroite. 
66  kil.  sur  8o. 

•bourme  ou  bourhis,  s.  m.  Comm.  Soies- 
lègis  de  Perse  de  première  qualité. 

BOUR\  VI, ,  s.  m.  Écon.   rur.  Hayon  de  miel. 

BOUimÉAD,  8.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
petite  secte  de  chrétiens  appartenant  à  la  classe 
des  universalisles.  V.  ce  mot  ,4 au  Complément. 

BOURiiiER,  s.  m.  Féod.  Droit  accordé  aux  sei- 
gneurs, par  la  coutume  de  Bourgogne ,  de  borner 
les  routes  autres  que  celles  qui  conduisaient 
d'une  ville  à  une  autre. 

B011H>'0BILE, s.  m.  Ane.  coût.  Nom  des  crieurs 
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ou  surveillants  do  nuit  dans  les  anciennes  pro- 
vinces de  l'Ouest. 

BOiRXOL'S,  s.  m.  Manteau  des  Barbaresques. 
V.  BOBNOi's,  au  Complément. 

BOURO,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  du  groupe  des  Molu- 
ques,  appartenant  à  la  Hollande.  120  kil.  sur  80. 
20,000  bab.  Le  ch.-l.  se  nomme  cgalcmentjBouro. 
On  en  tire  du  beurre  et  de  l'huile  de  cajeput 
et  dos  nids  de  salangane. 

*  BOURRAGE ,  S.  m.  Art  milil.  .\ction  de  char- 
ger une  mine. 

BOtRRAQi'E,  S.  f.  Pêche.  Kasse  d'osier,  v. 
BOURACUE,  au  Dictionnaire. 

*  BOURRAS,  8.  m.  Comm.  Espèce  de  drap 
grossier. 

*  BOURRE,  t.  f.  Bot.  Nom  d'un  palmier  do 
l'Ile  Maurice. 

*  BOURRÉE ,  s.  f.  Chasse  aux  cailles  qui  se  fait 
avec  un  hallicr. 

BOURREi.,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
buse. 

*  BOURRELET,  S.  m.  Orthographe  préférable  à 
Bourlet,  qui  se  trouve  au  Dictionnaire.  —  Blas. 
Coussinet  rempli  de  bourre  et  forlemcnt  tordu 
que  les  chevaliers  portaient  sur  leur  casque  dans 
les  tournois,  et  que  l'on  voit  encore  sur  les 
heaumes  dans  les  armoiries.  Le  bourrelet  est  des 
deux  couleurs  de  la  livrée  entrelacées.  On  l'ap- 
pelle aussi  torlil. 

'  UOUKRELLERIE  ,  S.  f.  Art  d'uD  bourrcau  ; 
cruauté.  Ce  vieux  mot,  qui  8e  trouve  dans  Mon- 
taigne, est  i  rcgretler. 

BOL'RRE-noix,  s.  m.  Art  milit.  Poinçon  qui 
sert  i  repousser  le  carré  de  la  noix  de  la  platine 
d'un  fusil.  Cet  outil  fait  partie  de  l'équipage  d'un 
fantassin.  On  dit  mieux  chasse-noix. 

'  BOURRER,  V.  n.  Il  se  dit,  chez  les  fondeurs, 
du  plomb  qui  s'arrête  dans  le  table  et  }  forme 
des  marrons. 

BOURRET,  ETTE,  S.  Êcon.  ruf.  Se  dit  dans 
quelques  provinces  d'un  bœuf  ou  d'un  veau , 
d'une  vache  ou  d'une  génisse  à  poil  roux  mêlé  de 
blanc,  et  quelquefois  de  ces  animaux,  quelle  que 
soit  leur  couleur.  — Nom  vulgaire  des  jeunes  ca- 
nards. —  Ilorlic.  Variété  de  raisin. 

BOtnniER,  s.  m.  Écon.  rur.  Mélange  de  paille 
et  de  blé  battu.  —  Techn.  Ëcharnurcs  de  cuir. 

BOURRIOL  ,  s.  m.  Écon.  rur.  Galette  de  farine 
de  sarrasin,  dont  se  nourrissent  les  pauvres  cul- 
tivateurs de  certains  cantons. 

'bourriquet,  s.  m.  Techn.  Tourniquet  à 
l'aide  duquel  on  monte  le  minerai  du  fond  de  la 
mine  à  la  surface.  —  Banc  sur  lequel  sont  ap- 
puyées les  cisailles  du  ferblantier. 

*  BOURROCUE ,  S.  f.  Ne  s'est  jamais  dit  pour 
bourrache. 

DOURROIR,  S.  m.  Espèce  de  pilon  qui  sert  à 
bourrer  les  mines.  —  En  artillerie,  on  ne  dit  que 
refouloir. 

BOURROLLEMEXT,  S.  m.  Sorte  de  gargouille- 
ment. Mol  forgé  par  M.  Ilaspail. 

"boirsaIi,  S.  m.  i'éod.  Droit  qu'avaient  les 
puînés  de  prendre  leur  portion  héréditaire  et 
d'en  porter  foi  au  seigneur  suzerain. 

BOURSAUT,  s.  m.  Féod.  Nom  donné,  par  la 
coutume  du  Perche,  au  puîné  qui  avait  partagé 
avec  son  frère  aîné  des  biens  nobles,  pour  les- 
quels il  était  tenu  de  rendre  foi  et  hommage. 

*  BOURSE,  s.  f.  Somme  que  les  membres  d'une 
corporation  mettent  en  commun  pour  couvrir  les 
dépenses  de  la  société. — Bourse  de  jetons,  petit 
sac  qui  contenait  cent  pièces  d'or  ou  d'argent  et 
que  les  otTiciers  d'un  corps  étaient  dans  l'usage 
d'offrir  au  roi  ou  aux  magistrats  en  cerlaines  oc- 
casions. —  Bourse  de  secrétaire  du  roi,  toutes  les 
sommes  que  cet  officier  pouvait  retirer  des  droits 
de  sceau.  — Bourse  d'argent,  monnaie  de  compte 
en  Turquie,  500  piastres  :  en  prenant  la  piastre 
de  compte  de  30  à  35  cent. ,  suivant  l'époque 
dont  on  parle ,  la  bourse  d'argent  ne  vaut  que  de 
150  à  175  fr.  —  Bourse  d'or,  30,000  piastres,  ou 
de 9,000  à  10,500  fr.  V. piastre,  au  Complément. 
—  Zool.  Bourse,  nom  d'une  espèce  d'huitre. 

BOURSELETTE  OU  BOURSELLE ,  S.  f.  (diminut.). 
Petite  bourse.  On  a  dit  aussi  bourselot,  bourseron, 
boursillon ,  boursin. 

'  BOURSETTE,  8.  f.  S'cst  dit  pour  petite 
bourse. 

BOUSAGE,  S.  m.  Techn.  Opération  du  teintu- 
rier consistant  à  dégorger  une  étoffe  avant  d'y 
appliquer  le  mordant. 

*  BOUSE,  s.  f.  Blas.  Sorte  de  chanlepleure  qui 
était  employée  en  Angleterre  cl  qu'on  voit  re- 
présentée dans  les  armoiries. 

BOUSER,  V.    a.    Agric.    Former   l'aire  d'une 
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grange  avec  un  mélange  do  terre  et  de  bouso  do 
vache. 

DOUSINGOTERIE,  8.  f.  Mot  qui  s'cst  employé 
dans  les  années  qui  ont  suivi  la  révolution  de 
1830,  pour  eiprimer  une  réiMiion  de  républi- 
cains exagérés  ou  leurs  opinions.  V.  BOCsi.MiOX, 
au  Dictionnaire. 

BOUSSA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Nigritie 
centrale,  capitale  d'un  royaume  qui  porte  le 
même  nom,  au  S.-E.  de  Tombouclou.  C'est  près 
de  là  que  périt  le  voyageur  Muugo-Park.  10,000 
habitants. 

BOUSSOUK,  S.  m.  Zool.  Espèce  de  rémora, 
poisson. 

"  BOUT,  s.  m.  Avoir  bout  ouvert ,  se  dit  au  jeu 
de  domino ,  quand  on  se  réserve  un  des  côlés  du 
jeu  que  l'adversaire  ne  peut  pas  boucher,  et  où 
l'on  posera  à  volonté  un  dé  que  l'on  a  dans  la 
main.  —  Mar.  Bout  perdu  ,  se  dit  d'une  cheville 
qui  ne  traverse  pas  en  entier  le  bordage  du  bâti- 
ment.—  Ilist.  relig.  Secte  religieuse  de  Tonquin  , 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  l'o ,  et  par 
conséquent  de  l'idolâtrie. 

BOur-À-BOUT,  s.  m.  Mar.  Nom  que  l'on  donne 
à  plusieurs  bouts  de  corde  attachés  les  uns  aux 
autres. 

"BOUTADE ,  S.  f.  Féod.  Droit  que  certains  sei- 
gneurs s'attribuaient  dans  le  Berry,  consistant 
dans  le  prélèvement ,  en  nature  ou  en  valeur,  de 
cinq  pintes  de  «vin ,  pour  chaque  tonneau  ou 
poinçon  qui  se  vendait  dans  l'étendue  de  la  sei- 
gneurie. 

*  BOUT.AGE ,  8.  m.  Féod.  Droit  qui  se  levait  sur 
le  vin.  V.,  ci-dessus,  boutade.  —  ïechn.  Opéra- 
tion de  l'épinglier  qui  place  les  épingles  dans  les 
trous  du  papier. 

B0UTA5I,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'Asie, 
située  entre  le  Tibet  et  le  Bengale,  et  soumise  à 
la  domination  chinoise.  Cap.  Tassisudon.  Les  ha- 
bitants ont  le  teint  blanc;  leur  religion  est  le 
bouddhisme.  Forêts.  Beaux  pâturages.  Singes, 
dont  une  espèce  est  réputée  sacrée. 

BOUT-DE-MAjiCiiB ,  S.  m.  Demi-manchc  do 
toile  qu'on  passe  sur  les  parements  de  son  habit 
pour  les  préserver  des  taches  et  de  l'usure. 

'  BOUT-DE-PKTU» ,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
de  deux  oiseaux  des  Anlilles. 

BOUTE-CHARGE,  S.  m.  Art  milit.  Sonnerie  de 
trompette  pour  avertir  les  cavaliers  de  mettre  la 
charge  sur  les  chevaux. 

*  BOUTÉE,  8.  f.  Comm.  Paquet  de  cartes  ran- 
gées par  jeux. 

BOUTE-iiACliE  ,  s.  f.  Tcchn.  Inslrumént  do  fer 
à  deux  ou  trois  fourchons. 

*BOUTE-nORS,  s.  m.  Ancien  mot  employé 
par  Montaigne  pour  signifier  une  répartie  un 
peu  vive. 

"bouteillagb,  8.  m.  Ane.  jurispr.  Droit 
qu'on  payait  au  seigneur,  dans  la  Bretagne,  sur 
le  vin  et  sur  les  boissons. 

BOUTEILlax,  s.  m.  Ilorlic.  Variété  de  raisin. 

*  BOUTEILLE ,  S.  f.  Prov.  Boucher  la  bouteille, 
manger  après  avoir  bu ,  pour  ne  point  sentir  le 
vin.  —  Cest  de  la  misère  en  bouteille ,  c'est  de 
la  misère  cachée  sous  une  apparence  de  richesse. 

—  On  a  dit  aussi  autrefois  :  Revenons  à  nos 
bouteilles  ,  pour  revenons  à  notre  sujet ,  comme 
on  dit  aujourd'hui  ;  Revenons  à  nos  moutons.  — 
Au  pi.  Techn.  Chaîne  destinée  à  élever  l'eau  des 
puits  salants. 

"bouteiller,  v.  n.  Se  remplir  de  petites 
bulles  d'air.  11  se  dit  du  verre  et  même  des 
glaces. 

BOUTEILLERIE,  S.  f.  Licu  OÙ  l'on  met  les  bou 
teilles.  Commerce  de  bouteilles.  Peu  usité. 

boutëillette ,  s.  f.  Petite  bouteille;  am- 
poule. 

BOLTEQUELOJi,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
mauvis,  oiseau. 

*  BOUTEROI.I.E,  s.  f.  Techn.  Morceau  de  fer 
avec  lequel  le  boutonnier  emboutit  et  creuse 
une  lame  de  métal  en  la  frappant  sur  un  creux. 

—  Outil  du  même  genre,  à  l'usage  du  bijoutier, 
de  l'orfèvre  ,  etc.  —  Blas.  Meuble  d'armoirie  , 
représentant  la  garniture  qui  est  au  bout  du  four- 
reau d'une  épée. 

*  BOUTELX,  s.  m.  Pêche.  Grande  truble  dont 
la  monture,  tranchée  carrée,  se  pousse  en  avant 
au  moyen  d'un  long  manche. 

BOUTILLERIE ,  S.  f.  Charge ,  office  de  boulil- 
lier. —  Lieu  où  l'on  conserve  le  vin  dans  les  com- 
munautés religieuses. 

*  BOUTILLIER,  S.  m.  Officier  qui  a  l'inten- 
dance du  vin  ,  dans  la  maisqn  d'un  prince. 

BUUTI.\0UX,  s.  m.  Hurtic.  Variété  de  raisin. 
'BOUTIQUE,  8.  f.  Gaine  de  bois  ou  de  cuir 
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dans  laquelle  un  boucher  renferme  tous  ses  ou- 
tils. 

'  BOUTIQUIER,  ÈRE,  adj.  0"'  appartient  à 

une  boutique  ;  mercanlile  .  îSation  boutiqiiiérc , 

a  dit  iNapoléon  en  parlant  des  Anglais. 

BOUTO.  Mytli.  égypt.  V.  BUTO,  au  Complément. 

BOUTOi ,  s.  m.  Ane.  vénerie  et  blas.  Boutoir 

de  sanglier. 

•  BOUTON ,  s.  m.  En  t.  de  luthier,  se  dit  des 
petites  chevilles  auxquelles  tiennent  par  en  bas 
les  cordes  de  la  guitare ,  de  la  harpe,  etc.  L'autre 
extrémité  s'enroule  dans  les  chevilles  tournantes 
du  manche  ou  de  la  partie  supérieure  de  l'in- 
strument.—  Chez  les  couteliers,  la  pointe  arron- 
die des  lames  de  ciseaux.  —  Géogr.  archipel  de 
Haillon,  groupe  d'iles  de  la  Malaisie,  prés  de  la 
côle  S.-E.  de  Célèbes.  Elles  sont  tribulaires  des 
Hollandais. —  L'Ile  principale  de  l'archipel  et  le 
ch.-l.  de  cette  Ile  s'appellent  aussi  Bouton.  — 
Fort  du  Bouton,  fortin  qui  existait  à  Roses,  ville 
de  la  Catalogne,  et  qui  soutint  un  long  siège 
en  1795. 

BOUTON9IEME9JT ,  S.  m.  Bot.  Action  de  pousser 
des  boutons  :  Le  boutonncment  des  plantes.  — 
Epoque  de  la  pousse  des  boutons. 

BOUTONNET,  s.  m.  (dimin.).  Petit  bouton. 

BOUTOll ,  s.  m.  Itclat.  Casse-téte  des  Ca- 
raïbes. 

BOUTRI,  s.  m.  Vétér.  Extrémité  du  pénis  du 
mouton. 

BOUTS-RIMEUR,  S.  m.  Littér.  S'est  dit  quelque- 
fois de  celui  qui  fait  des  bouts  rimes,  qui  rime  des 
bouts  de  vers.  La  première  partie  du  mot  s'écrit 
avec  un  s  aussi  bien  au  singulier  qu'au  pluriel , 
parce  qu'on  ne  rime  jamais  un  seul  vers. 

BOUTURAGE ,  S.  m.  ilortic.  Préparation  des 
arbres  ou  arbrisseaux  au  moyen  de  boutures. 

'BOUTURER,  v.  n.  llorlic.  Pousser  des  dra- 
geons ;  il  ne  se  dit  que  des  arbres. 

BOUVART,  s,  m.  Comm.  .Nom  qu'on  donne  aux 
jeunes  taureaux,  dans  le  commerce  des  cuirs  verts 
d'Amérique. 

BOUVEi.ET,  s.  m.  Jeune  bœuf. 

BOUVERIK,  s.  m.  écon.  rur.  Étable  à  bœuf. 

BOUVETTE,  s.  f.  llorlic.  Variété  de  raisin. 

BOUVRETTE,  s.  f.  Serinette  dont  on  se  sert 
pour  apprendre  à  chanter  aux  bouvreuils. 

BOUVREUX,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  bouvreuil  ordinaire. — Agric.  Grappes  de  Heurs 
qui  se  développent  sur  les  vignes  au  mois  de  sep- 
tembre. 

BOVAMi,  n.  pr.  f.  Mylh.  ind.  V.  dhavani,  au 
Complément. 

BOVEE,  s.  f.  Ane.  coût.  L'espace  de  terrain 
que  les  bœufs  peuvent  labourer  eu  un  jour. 

BOVES,  n.  pr.  m.  Gèopr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  Somme.  1,600  hab. 

BOVICIDIES,  s.  f.  pi.  (du  lat.  bos ,  bovis, 
bœuf;  cœdere,  tuer}.  Ant.  Sacriflces  où  l'on  im- 
molait des  bœufs. 

BOVIDÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  bos,  bovis,  bœuf). 
Zool.  Oui  ressemble  à  un  bœuf.— bovidés,  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères. 

BOvvLESiE,  S.  f.  uol.  Genre  de  plantes  du 
Pérou. 

BOiVM\G-GREE]«,  S.  m.  Mots  anglais  qui  si- 
gnifient lilléral.,  gazon  sur  lequel  on  joue  à  la 
boule.  C'est  de  là  qu'est  venu  lo  mot  français 
boulingrin. 

BOXE ,  s.  f.  Il  s'est  dit  quelquefois  pour  l'art 
de  boxer.  Prendre  des  leçons  de  boxe. 

BOVACA ,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  des  cinq  dé- 
partements de  la  Nouvelle-Grenade;  il  s'y  trouve 
une  bourgade  du  même  nom,  mais  le  ch-l.  est 
Tunjit. 

'BOYARD,  s.  m.  nist.  Titre  qui  s'acquérait 
chez  les  Slaves  ,  en  vertu  d'une  autorisation  du 
souverain  et  qui  d'ordinaire  était  accompagné 
d'un  commandement.  Au  viu"  siècle,  les  slaves 
de  la  Bulgarie  donnèrent  le  nom  de  Boyard  i 
leurs  principaux  magistrats  :  les  Grecs  de  la  Tur- 
quie ont  prodigué  ce  litre  qu'ils  donnent  indiffé- 
remment aux  seigneurs  russes,  valaques,  elc. 

BOVART,  S.  m.  Pièce  de  charpente  qui  fait 
partie  des  écluses  des  salines. 

*  BOYAU,  s.  m.  Fauconn.  Faire  le  boyau  de 
toiseau,  engager  l'oiseau  à  boire. — Véner.  Un 
des  gros  intestins  du  cerf.  —  Charc.  Boyau  gras, 
troisième  intestin  du  porc. 

BOYE,  s.  m.  Zool.  Serpent  aquatique  qui, 
dit-on,  tête  les  vaches. 

BOYiME,  s.  f.  Géogr.  Rivière  d'Irlande,  qui  «e 
Jette  dans  la  mer  d'Irlande  après  avoir  traversé  la 
province  de  Lcinsler.  Ce  fut  sur  les  bords  de  la 
Soyne qu'en  1690,  Guillaume  m  remporta  sur 
Jacques  II  une  victoire  décisive, 
POMPL,  I. 
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BOzo,  8.  m.  Hist.  milil.  Nom  d'une  machine 
de  guerre  du  moyen  âge. 

BOZYGIUTE,  s.  m.  llelig.  mah.  Membre  d'une 
secte  qui  a  pour  fondateur  Aboul-ChoUab;  elle 
appartient  à  la  grande  famille  des  Schiyles.  On 
donne  aussi  aux  bozyghites  le  nom  de  Chottabites. 

BR,  Abréviation  qu'emploient  les  chimistes 
pour  désigner  le  corps  simple  appelé  brome. 

BRA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États  Sardes, 
dans  l'intendance  de  Cunéo.  11,000  hab. 

•brabamçom,  osibie,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Brabant. — Qui  appartient  au  Brabant.  On  a  dit  au- 
trefois brabantin  ,  ine,  mais  celle  forme  ne  s'est 
jamais  employée  depuis  deux  siècles. — Hist.  Bra- 
bançon, nom  que  l'on  a  donné  durant  les  longues 
guerres  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  au xii' siè- 
cle, à  des  aventuriers  qui  louaient  leurs  services, 
tantôt  à  un  parti,  tantôt  à  l'autre.  On  les  appe- 
laient aussi  routiers,  écorcheurs,  retondeurs  et 
cotiereavx. 

*  braba!V'ÇON\E  ,  S.  f.  Chanson  patriotique 
belge  composée  en  septembre  1830,  à  l'occasion 
de  la  révolution  qui  renversa  du  trône  la  maison 
d'Orange.  L'auteur  des  paroles  est  un  comédien 
français  connu  sous  le  nom  de  Jenneval  et  qui  fut 
tué  d'un  boulet  à  Berchem,  en  poursuivant  les 
Hollandais. 

*  brabaîït  ,  s.  m.  Hist.  Duché  formé  au  x*  siè- 
cle, quand  le  royaume  de  Lorraine  fut  partagé 
en  deux  États  dont  l'un  prit  le  nom  de  duché  de 
la  basse  Lorraine  ou  de  Lothiers ,  l'autre  celui 
de  duché  de  la  haute  Lorraine  ou  de  la  Moselle. 
En  1355,  le  Brabant  passa  dans  la  maison  de 
Bourgogne;  puis  il  devint  une  des  dix-sept  pro- 
vinces qui  formèrent  sous  Charles-Quint  le  cercle 
de  Bourgogne.  Après  la  création  de  la  république 
des  sept  provinces  unies,  le  Brabant  fut  divisé  en 
deux  parties,  dont  l'une  fit  d'abord  partie  du 
pays  de  généralité  appartenant  à  la  république, 
et  devint  en  1815,  le  Brabant  septentrional, 
province  du  royaume  des  Pays-Bas ,  et  en  1832 
le  Brabant  néerlandais,  ch.-l.  Bois-le-Duc. 
L'autre  partie  forma  le  Brabant  espagnol ,  en- 
suite Brabant  autrichien ,  puis  Brabant  méridio- 
nal en  1815,  et  enFin  Brabant  belge  depuis  1830, 
ch.-l.  Bruxelles.  Le  marquisat  d'Anvers  et  la  sei- 
gneurie de  Malines,  autrefois  compris  dans  le 
Brabant ,  forment  une  province  séparée. 

BRACARA-AUGUSTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Ville 
de  l'Espagne  Tarraconnaise,  chez  les  Callaïques, 
snr  la  côte  occidentale ,  aujourd'hui  Braga. 

BRACCA,  s.  m.  (du  lat.  bracca  ,  braie,  cu- 
lolle).  Zool.  Ensemble  des  plumes  dont  les 
jambes  de  certains  oiseaux  sont  couvertes, 

BRACCIASIO  ,  n.  pr.  m.  (pr.  brak-chiâno). 
Géogr.  ville  d'Italie,  dans  les  États  romains, 
près  des  ruines  de  l'ancienne  Véies,  au  milieu 
d'un  lac  qui  porte  le  même  nom.  1,200  hab. 

BRACCIO,  s.  m.  (pr.  brak-chio)  (del'ital.  brac- 
cio,  bras).  Mesure  de  longueur  d'Italie  qui  cor- 
respond à  la  coudée,  à  l'aune,  et  dont  la  valeur 
diffère  suivant  les  villes  où  elle  est  employée. 
Le  Braccio  de  Bologne  vaut  645  millim.  ;  —  de 
Gènes,  581  ;  —  de  Florence ,  584;  —  de  Lucques, 
595  ;  —  de  Milan ,  587  ;  —  de  Modène,  648  ;  —  de 
Parme,  pour  la  soie,  594;  —  de  Parme,  pour  la 
toile,  644  ;  —  de  Parme,  pour  l'arpenlage,  545; 
—  de  Reggio,  530  ;  —  de  Toscane,  583. 

*  brac.e  ,  s.  f.  Bot.  Variété  d'épeautre  cultivée 
par  les  Gaulois,  ettencore  aujourd'hui  par  les 
habitants  des  Abruzzcs. 

*  BRACELET,  s.  m.  Ilist.  rclig.  Anneau  de  fer 
maillé,  tout  hérissé  de  pelites  pointes,  que  l'on 
portait  au  bras  par  esprit  de  pénitence. — Zool. 
Bracelet,  anneau  coloré  qui,  chez  les  oiseaux, 
est  situé  au-dessus  du  talon. 

BRACliAmTiiÉME,  S.  m.  (pr.  brakantème)  (du 
gr.  ppa^^Jî,  court  ;  SvOoî,  fleur).  Bot.  Genre  de 
plantes  composées ,  voisin  des  leucanthèmes. 

BRACUE ,  s.  f.  (pr.  braké).  Mesure  de  longueur 
usitée  en  Allemagne  et  valant  548  millimèlres: 
c'est  le  braccio  des  llalicns,  qui  a  probablement 
passé  en  Allemagne  par  le  Tyrul. 

BRACiiÉi.lE ,  5.  f.  (du  gr.  ppa/j? ,  court).  Zool. 
Genre  d'insecles  diptères  de  la  famille  des  calyp- 
tères. 

*  BRACiiÉLYTRE ,  ».  m.  Il  Se  dit  d'insectes 
coléoptères,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  ont  les 
élytres  plus  courts  que  l'abdomen.  V.  l'étym.,  au 
Dictionnaire. 

BRACHIALE ,  S.  f.  Hlst.  millI.  N'om  d'une  pièce 
de  fortifleation  qu'on  a  nommée  depuis  braie.  V. 
ce  mot,  au  Complément. 

*  BRACHICATAI.ECTIQUE.  Littér.  V.,  au  Com- 
plément, BRikcuYCATALECTiQOE,  seule  orthographe 
oorrecle. 
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BRACllinE,  S.  m.  (du  gr.  ppa/Ciov  ,  bras; 
et')o?,  ressemblance).  Zool.  Appendice  en  forme 
do  bras. 

BRACilinÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  brachium,  bras). 
Ilist.  nal.  yui  a  la  forme  d'un  petil  bras. 

BRACHiELi.E ,  S.  f.  (du  gr.  Ppax"?  I  courl). 
Zool.  Genre  de  vers  très-courts 

BRACiiiÉs,  s.  m.  pi.  (du  lat.  brachium,  bras). 
Zool.  Ordre  do  mollusques  comprenant  ceux  qui 
ont  des  bras. 

BRACiiiiM,  s.  m.  du  (lat.  brachium,  bras). 
Zool.  Genre  d'insecles  coléoptères  de  la  familledes 
carabiqucs.  Le  Dictionnaire  donne  à  tort  bra- 
chine,  s.  f. 

BRACiii\iDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble au  brachin— BRACHiNiDES,  s.  m.  pi.  Tribu 
de  coléoptères  carabiqucs. 

BRACIIIOCÉPHAI.E,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  Ppa- 
Xtwv,  bras;  x£-faX-?i,  tète).  Zool.  Qui  a  des  bras 
ou  des  tentacules  sur  la  tête.  —  BRAcnioccruALES, 
s.  m.  pi.  Classe  de  mollusques  céphalophores. 

*  BRACHIOCÉPHALIQUE  ,  S.  m.  Anal.  Nom  de 
l'artère  innominée,  qui  fournit  Tarière  brachiale 
et  l'artère  céphalique.  V. bracbiocépbalique,  adj., 
au  Dictionnaire. 

BRAcniOLÉ,  ÉE,  adj.  (pr  brakiolé)  (du  lat. 
brachium,  bras).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
rayons  ressemblent  à  de  petits  bras. 

BRACHlOniÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i  un 
brachion.  —  buacuiosés,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
fusoires. 

BRACHloitiDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Synonyme 
de  brachioné. 

BRACiiio.viEN,  EMUE,  adj.  Zool.  Synonyme  do 
brachioné. 

BRACHIOPITHÉQUE ,  S.  m.  (du  gr.  ppa^tov, 
bras;  itlOciXOî,  singe).  Zool.  Nom  générique 
donné  aux  animaux  dont  le  caractère  commun  est 
d'avoir  les  membres  anlèrieurs  très-longs. 

BRACHIOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ppa)^(<ov, 
bras;  itTîpbv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  nageoires  en 
forme  de  bras.  —  brachioptères ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille des  poissons  de  la  division  des  gnalho- 
dontes. 

BRACniOSTOME  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakios- 
tome)  (du  gr.  PpayCuv,  bras;  axoiia,  bouche). 
Zool.  Qui  a  la  bouche  garnie  de  bras  ou  palpes.  — - 
BRACH103T0ME3  ,  S.  m.  pi.  Ordre  de  la  classe  des 
polypes. 

BRACIIIOTOHIQUE ,  adj.  des  2  g.  {çT.-brakio- 
lomique).  Anal.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  i 
la  brachioloniie  :  Description  brachiotomtque, 
V.  BRACuiOTOMiE,  au  Dicllonuaire. 

BRACHISTOC.HRONE,  s.  f.  (pr.  brakice-lokrone) 
(du  gr.  Pjxij^CaTo;,  et  non  Ppotj^ÛTCo;,  superlatif 
de  ppa^ùî,  court;  ypovcKi,  temps).  Mathém. 
véritable  orthographe  du  nom  de  la  courbe  ds 
plus  courte  descente  que  plusieurs  mathémati- 
ciens écrivent  à  tort  brachystochrone.  Si  le  corps 
tombait  dans  le  vide ,  cette  courbe  serait  une 
cycloïde. 

BRACHITE  ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  gnosliqucs  manichéens  du  ni'  siècle. 

*BRACIIMA\E,  s.  m.  (\ir.  brahmane).  Ant.  Nom 
par  lequel  les  historiens  anciens  ont  désigné  tan- 
tôt des  philosophes  de  l'Inde  qui  menaient  une 
vie  très-austère  ,  tantôt  un  peuple  qui  habitait 
en  deçà  du  Gange.  11  faut  s'abstenir  dans  l'his- 
toire moderne  de  cette  expression  qui  ne  peut 
que  rappeler  les  notions  fausses  et  incomplètes 
acceptées  par  les  anciens  sur  les  brahmes.  V.  ce 
mol  au  Complémenl. 

BRACiiYACAX'THE,  adj.de$2g.  (du  gr.  Ppaj^ùî, 
court;  ixavS»,  épine).  Bot.  Qui  a  des  épines 
courtes,  •^s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res trimères  de»  Élals-Unis. 

BRACHYASCALOPTÈîVE,  adj.  des  2  g.  (pr.  bra- 
kiancaloptène)  (du  gr.  âpaj^ùç ,  courl  ;  à^ptot^o; , 
mutilé;  xrrivôs,  ailé).  Zool.  Se  dit  d'un  oiseau 
qui  a  les  ailes  courtes  et  repliées  en  moignons.— 
BRACnvANCALOPTÉMES,  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

BRACIIYASPISTE,  S.  m.  (pr.  brakiaspiste)  (du 
gr.  ppa-;(ùî.  courl;  àjirlrcr;?,  écussonné).  Zool. 
Genre  d'insecles  coléoplères  de  la  famille  des  cur- 
culinoïdes. 

BRAcnYBIOTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakibiote) 
(du  gr.  Ppax^îi  court;  p'.oç,  vie).  Didact.  Qui  a 
la  vie  courte. 

BRACHYBIOTIQUE  ,  S.  f.  (pr.  brakibiotique) 
(même  étym.).  Didacl.  Art  de  raccourcir  la  vie. 
Mol  créé  par  M.  Ampère. 

BRACilYCARPE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakikarpe) 
(du  gr.  ppay/j?,  courl;  xapitb?,  fruit).  Bol.  Qui 
a  des  fruits  courts. 

BitAcaïCAltPÉE,  I,  r,  (pr.  brakicarpi)  (mims 
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étym.).  Eût.   Sous-arbrisseau  du  cap  de  Donne- 
Espérance. 

KRACIIVCATAI.ECTE,  S.  m.  (pr.  hraliikatnlehte) 
du  gr.  Ppi/0;,  court;  xaia ATiXTtx6; ,  incom- 
plet). Littcr.  anc.  Vers  grec  ou  latin  auquel  il 
manque  un  pied. 

BRUIlYCATil.ECTIQlJE,  adj.  des  2  g.  (pr. 
hraUlicitalelitique).  Liltèr.  anc.  Qui  concerne  le 
brachicalalccle;  qui  a  un  pied  de  moins  :  fers 
Irachycatalectique.  C'est  la  véritable  orthographe 
du  mot  qui  est  écrit  au  Diclioauaire  brachkata- 
Uclique. 

BRVCilïCESTRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  brnliicentre) 
(du  gr.  Ppa/ù;,  court;  xévxpov,  aiguillon).  Bot. 
Qui  a  de  courts  aiguillons. 

BRACHYC.Éi'HM.E  ,  S.  m.  (pr.  braliicéfale)  (du 
gr.  ^p^yyi,  court;  xepaX'^i,  tète).  Zool.  Genre 
de  batraciens,  voisin  des  crapauds. 

*  BR*(  HVCÉRE,  adj .  des  2  g.  (pr,  brakicèré)  (du 
gr.  ppa/,Jî,  court;  xéfa;,  corne).  Zool.  Qui  a  des 
cornes  ou  des  antennes  très-courtes.  —  s.  m.  V. 
au  Dictionnaire. 

BRACHYCÉRIDE,  adj.  des 2  g.  (pr  brahycéride). 
Zool.  Qui  ressemble  à  un  brachjcére.  —  bracuï- 
cËKinES,  s.  m.  pi.  Famille  d'insecles  coléoptères. 

BRVCUYCIII.ENE,  s.  f.  (pr.  briichikléne)  (du  gr. 
ppa/ù;,  court;  j^ix.va,  vêtement).  Bot.  Genre 
de  plantes  composées. 

BRAt^HYCUORÉK  ,  S.  m.  {pT.  brachilioré)  (du 
gr.  Pf ax"î  >  éourt  ;  /op6î ,  choeur).  Litlér.  anc. 
Pied  de  vers  grec  ou  latin  qui  se  compose  d'une 
brève  et  d'un  chorcc.  On  l'appelle  plus  souvejit 
amphibruque. 

BR\l'.iiYCilROMQl'E ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brachi- 
hronique)  (du  gr.  ^paj^ù;,  court;  XP'^VO!)  'emps). 
fiidact.  Qui  a  peu  de  durée. 

BnAC.HYCi.lDE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brahiklade) 
(du  gr.  Ppayùî ,  court  ;  xXà'îo?,  jeune  branche). 
Bot.  Qui  a  des  rameaux  très-courts. 

BR  vciiYt.0i.09l ,  s.  m.  (pr.  brakikolon)  (du  gr. 
Ppa/^ùî,  court;  xoaîo?  ,  fourreau).  Antiq.  Sorte 
de  fronde  qui  servait  à  frapper  de  près. 

BR/vcilYCOME ,  S.  m.  (pr.  brakicome)  (du  gr. 
ppa/ùî,  court;  xo(J.t; ,  chevelure).  Bot.  Genre 
de  plantes  corjmbilères.  Cette  forme  est  plus 
correcte  que  brtwhyscome^  que  l'on  trouve  au  Dic- 
tionnaire et  qui  est  plus  usitée  parmi  les  botaao- 
graplies. 

BRACHYDACTYI.E,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakidac- 
tile)  (du  gr.  ppa/ô?,  court;  ôaxTuXo;,  doigt). 
Zool.  Qui  a  les  doigts  très-courts. 

BR\CHYDÉRE  ,  S.  m.  (pr.  brakidère)  (du  gr. 
ppocyùî,  court;  oô^iV),  cou).  Zool.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  brachélj  très. 

BRACHYUÉRIUE ,  adj.  des  2  g.  (pr;  brakidé- 
ride).  —  Zool.  Qui  ressemble  à  un  brachydère.  — 
BRAcnvoÊniDES ,  s.  m.  pi.  iamillc  d'insectes  co- 
léoptères. 

URVCUYGËaiE,  s.  m.  {pt .  brakigine)  (du  gr. 
Ppa-;^ù;,  court;  y^vj;  ,  menton).  Zool.  Genre  de 
coléoptères  héléroméres  de  la  famille  des  méla- 
somcs. 

BRACHYCI.OSSE,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakigloce) 
(du  gr.  ppuj^ù;,  court;  fVûiaa,  langue).  Zool. 
Qui  a  la  langue  très-courte.  —  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères  crépusculaires. 

BRACIIYGXATIIE  ,  S.  m.  {ft.  brakignate)  [Au 
gr.  Ppa-^ùî,  court;  yvâBo?  ,  mâchoire).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  penlamères  de  la  famille  des 
carabiques. 

BRACHYI.ÉPIDE,  S.  f.  (du  gr.  Ppa;^ùç,  court; 
î.eit\i;,  écaille).  Bot.  Genre  de  plantes  asclépia- 
dées  qui  n'ont  qu'une  écorce  très-mince  et  écail- 
leuse. 

BR\CII¥I.0BE,  s.  m.  (pr.  brakilobe)  (du  gr. 
ppajf^ù;  ,  court  ;  )io66;  ,  lobe).  Bot.  Genre  de 
plantes  crucifères  qui  se  distingue  par  des  lobes 
très-courts. 

BRACUYLOGIE,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakilogue) 
(du  gr.  Pf  aj^ù;,  court  ;  Xo-fo;,  discoui-s).  Didacl. 
Qui  parle,  s'exprime  d'une  manière  abrégée,  par 
sentences  ou  maximes. 

BRACUYLOPIIE ,  s.  m.  (pr.  brakilofe)  (du  gr. 
Pt>«X."<;>  court;  >.dçoi;,  aigrette).  Zool.  Genre  do 
reptiles  sauriens  qui  ont  sur  la  tétc  une  espèce 
de  petite  bosse  ou  houppe. 

BRACHYOPE,  s.  m.  (pr.  brakiope)  (du  gr. 
Pf^X"?.  court;  (ôd/.œil).  Zool.  Genre  d'insectes 
diptères  qui  ont  des  yeux  ronds  et  petits. 

BRACHYORRHOS,  s.  m.  (pr.  brakior-roce)  (du 
gr.  ppaxù?,  court;  «^poç,  croupion).  Zool. 
Genre  de  serpents  à  queue  très-courte. 

BRACIIYOTE,  adj.  des  2  g.  {pt .  brakiole)  (du 
gr.  Ppax^î»  court;  où;,  tixi)?,  oreille).  Zool. 
Qui  a  des  oreilles  courtes.  —  s.  m.  Nom  géné- 
rique d'un  hibou. 
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BmcilVPAI.PE,  s.  m.  (pr.  brakipnipe)  (du  gr. 
jjpi/ù;,  court,  et  du  lat.  palpus,  palpe).  Zool. 
Genre  d'insectes  diptères  brachystomes.  —  Genre 
de  coléoptères  pcntamères  de  la  famille  des  pal- 
picornes. 

BRvr.nYPE  ou  BR\r.nvP0DE  ,  adj.  des  2  g. 
(pr.  brakipe,  brakipodc)  ;du  gr.  ppaj^î;;,  court; 
T.oùi,  toS'jî,  pied),  llist.  nat.  Qui  a  des  pieds  ou 
pédicules  très-courts.  ^BRAcnvponES,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  à  pattes  courtes. 

BRACHVPÉTAI.E,  ^dj.  dcs  2  g.  (pr.  brakipé- 
tale)  (du  gr.  Ppa;(Ù!;,  court;  réroc'Xov,  pétale). 
Bot.  Qui  a  des  pétales  courts.  —  bracuïpétales  , 
s.  f  pi.  Section  du  genre  hôllahlhèmc. 

BKVCIIYPHYLI.E  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakifîle) 
(du  gr.  Ppa;(ù(;,  court;  ç'JW.ov,  feuille).  Bol. 
Dont  les  feuilles  sont  très-courtes. 

BRACHYPJiÉlQUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  hrakip- 
néiqiie).  Méd.  Qui  a  rapport  à  la  braclivpnée. 

BRAtilYPOME  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  bnikipame) 
(du  gr.  Ppa/ù;,  court;  TiCfii,  couvercle).  Zool. 
Qui  a  un  opercule  très-court. 

BRAC.IIYPORE  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  brak'ipore) 
(du  gr.  ^^i/Xii,  court;  itdpo; ,  pore),  llist.  nat. 
Dont  les  pores  sont  petits. 

BRICIIYPTKRIDE ,  S.  f.  {pT.  brakipléride) 
(du  gr  flpa;^ùî,  court;  T.T£p\;,  ISo?,  fougère). 
Bot.  Genre  de  plantes  malpighiacées. 

BRACUYRIIYNQIE  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  braki- 
rinque)  (du  gr.  Ppojfù;,  court;  pOvjç^oç,  bec). 
Zool.  Se  dit  d'oiseaux  qui  ont  le  bec  très-courl. 

BR4CUYRIDE,  S.  f.  (pr.  brakiride)  (du  gr. 
j3p(x/ù;,  court;  âyupov,  paillette).  Bol.  Genre 
déplantes  composées. 

BRACHYSClEai ,  E\!VE ,  adj.(pr.  brakiskien) 
(du  gr.  ppa/ù;,  court;  oxia ,  ombre).  Géogr. 
Se  dit  des  habitants  delà  zone  torride,  qui  n'ont 
que  très-peu  d'ombre  à  midi  à  cause  de  la  per- 
peudicularitè  du  soleil. 

*BR\r.iiYsr,OME,  s.  m.  Bot.  v.  nB.vcuYcouE , 
au  Complément. 

BR\(.I|YSE.UE  ,  s.  m.  (pr.  brakicème)  (du  gr. 
Ppa;(^î«;,  court;  aïijia,  étendard).  Bol.  Mante  de 
l'Australie,  famille  des  papilionacées. 

URV(:iivso.UE,  s.  m.  [pr.  brakicome)  (du  gr. 
Ppa;^i/î,  court  ;  aûp.a,  corps).  Zool.  Genre  d'in- 
sectes cuiéoptères. 

BRACliYSTACliYË,  ÉE,  adj.  (pr.  brakktachié) 
(du  gr.  ppa/ùi;,  court;  sxà^u; ,  épi).  Dot.  Qui 
produit  des  épis  très-courts. 

BRACIIVSTÊ.U0\E,  adj.  des  2  g.  (pr.  brakisic- 
moiie)  (du  gr.  ppa/ùç  ,  court  ;  cr-rJ[j.(ov,  élaminel. 
Bol.  Qui  a  les  étamines  plus  courtes  que  les  pé- 
tales. 

*  BRACHYSTOCIinOSE.  Phys.  V.,  au  Complé- 
ment ,  ORACUiSTOCURO.NE,  qui  cst  la  véritable  or- 
thographe. 

BRYCiiYSTOME,  adj.  des  deux  g.  (pr.  brakis- 
toine)  (du  gr.  (ipa/ùî,  court  ;  a-io'iia ,  bouche). 
Zool.  dont  la  bouche  est  très-petite.  —  bracuïs- 
TOHEs,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

BRACtiYSYi.i.ABE,  S.  m.  (pr.  brakiçillabe)  (du 
gr.  ppaj^ù;,  court;  auXXaéïi ,  syllabe).  Littér. 
anc.  Fied  de  vers  grec  ou  latin  qui  se  compose 
de  trois  syllabes  brèves.  On  l'appelle  plus  ordi- 
nairement tribraque. 

BRACIIYTÉI.OSTYI.É,  ÉE,  adj.  (pr.  brakiU- 
losiUé)  (du  gr.  ppaj^ùç,  court;  Té).o?,  fin; 
ttOào;,  colonne).  .Miner.  Se  dit  des  substances 
qui  cristallisent  en  prismes  courts  termiués  par 
deux  pyramides. 

BRACiiYTOPBYTE,  S.  m.  (pr.  brakitofite)  [ia 
gr.  pfa/ÙTrii;,  brièveté;  çutôv  ,  plante).  Bot. 
Kom  donné  aux  plantes  crucifères  qui  ont  des 
fruits  courts  ou  siliqucux. 

BRACOi.E ,  s.  f.  Nom  donné  autrefois  au  paiu 
cuit  sous  la  cendre. 

BRACOi«\É,  ÉE,  adj.  Chasse.  Se  dit  d'un  chien 
bien  dressé. 

BR.ACO.ti^ERlE ,  S.  f.  S'est  dit  pour  bracon- 
nage. 

BRACONSIÈRE ,  S.  f.  Hist.  milit.  Tonnelet  qui 
entourait  les  reins  et  faisait  partie  de  l'armure. 

BRAC0^0ÏDE  ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  bracon  ,  et 
du  gr.  elôo; ,  ressemblance).  Zool.  Qui  a  la  forme 
de  l'insecte  appelé  bracon.  On  dit  aussi  bruco- 
nide. 

BKACTÉAIBE,  adj.  dés  2  g.  Bot.  Qui  a  rapport 
aux  bractées  ou  feuilles  florales. 

*  BRACTÉ.vrE,  adj.  des  2  g.  Numism.  Médaille 
bractéate,  se  dit  pour  médaille  fourrée.  — s.  f. 
Monnaie  bractéate,  monnaie  faite  d'une  lame 
mince  de  métal ,  en  relief  d'un  coté  et  en  creux 
de  l'autre. 

BRACTÉLÉ ,  ÉE ,  ad).  Bot.  SjruoD.  de  brtictéi- 
fére. 
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BmCTÉOCARDlÉ,  ÉE ,  adj.  (du  lal.  braciea, 

feuille,  et  du  gr.  xapcia,  cœur).  Bot.  Qui  a  des 
bractées  rangées  en  cœur. 

BRACTÉOtJAME  ,  adj.  dés  2  g.  (du  lal.  bruclea, 
feuille,  et  du  gr. -rap-dç ,  mariage).  Bot.  Dont  les 
bractées  sont  unies  ensemble. 

BRICTÉOI.AIRE,  adj.  des 2  g.  Bol.  Qui  a  rap- 
port aux  bracléoles. 

*  BRACTÉOi.E ,  S.  f.  Bot.  Petite  bractée ,  fo- 
liole. 

BRACTÉOLÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Muni  de  brac- 
léoles. 

BRADFORD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Wilts ,  sur  l'Avon. 
10,000  hab.  —  Autre  ville  d'Angleterre,  comté 
d'York.  43,000  hab.  —  Ville  de  l'ensjlvanie,  auï 
Ëlals-L'nis. 

BRADYBÈsiE,  8.  m.  (du  gr.  Ppaôùç,  lent; 
paivo ,  je  marche).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tô-i 
tramères  de  la  famille  des  eureulionides. 

BRAGV,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Porlugal, 
ch.-l.  de  la  province  de  Minho.  14,i)00  liab. 
Archevêché.  Ruines  romaines.  C'est  l'anc.  Bracara 
Jiigusta.  On  l'a  quelquefois  appelée  en  français 
Braque  ;  mais  cette  forme  n'est  plus  usitée. 

*  BRAr.\!VCE,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  du  lorlugal, 
dans  la  province  de  ïras-os-Monles.  3,662  hab. 
Évêché.  Ce  fut  autrefois  un  duché  dont  le  posses- 
seur était  issu  d'un  lils  naturel  du  roi  Jean  I" 
(1442).  Le  duc  de  Bragance  moalà  sur  le  trône 
sous  le  nom  de  Jean  IV,  en  1640,  par  suite 
d'une  révolution  qui  enleva  le  Portugal  à  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne. 

BRAGE,n.  pr.  m.Myth.  celt.  Dieu  de  la  sagesse, 
de  l'éloquence  et  de  la  poésie,  chez  les  Scandi- 
naves. 

*  BRinCE,  s.  f.  Anc.  cosl.  Partie  du  haut  do 
chausses  qui  recouvrait  l'ouverture  du  devant. — 
Cost.  niilii.  Partie  de  la  cuirasse  qui  recouvrait  le 
bas-ventre.  On  l'employait  aussi  au  pluriel  ; 
braques. 

îiRVGUETiN,  8.  m.  Faiseur  de  tours,  bateleur. 
Vieux  mot. 

BRAilMA,  n.  pr.m.  Belig.  ind;  Dieu  suprême, 
source  de  toutes  choses,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  Bralimâ.  Brahvta  est  l'èlre  des  êtres, 
de  qui  tout  procède;  Bralimd  n'est  qu'un  agent 
chargé  par  le  premier  de  créer  et  d'organiser  le 
monde. 

BRAinii,  n.  pr.  m.  Relig.  ind.  la  première 
personne  de  la  trinilé  indoue;  il  est  considéré 
comme  créateur.  V.  ^YlSC^so^I  et  acaiVA,  au 
Complément. 

BRAHUADIKA,  S.  m.  Relig. ind.  Nom  des  génies 
mis  au  monde  par  Brahmd  pour  exécuter,  sous  ses 
ordres,  l'œuvre  de  la  création.  On  les  appelle 
aussi  Pradjapati. 

BRAHMAÏQIE,  adj.  dcs  2  g.  Qui  appartient  à 
Brahmà  ou  à  son  culte. 

BRAIIMVÏS.UE,  s.  m.  Doctrine  qui  reconnaît 
Brahmà  comme  créateur;  on  ne  doit  pas  confondre 
le  brahmaïsme  ou  brahmanisme  avec  le  brah- 
miuisme.  V.  ce  mot  au  Complément. 

BRAII.UALOCA,  S.  Di.  Uclig.  ind.  Ciel  de 
Brahmà. 

BRAHMA»,  n.  pr.  m.  Belig.  ind.  Fils  aîné  de 
Brahmà,  sorti  de  la  bouche  de  son  père,  qui  lui 
donna  les  quatre  védas. 

*  BRAUMAItISME,  S.  m.  V.,  plus  haut,  brau- 

UAÏSME. 

BRAii.MAPOtT.l ,  n.  pr.  f.  Relig.  ind.  Ville  fa- 
buleuse de  Brahmà;  elle  est  située  sur  le  monl 
Kelasa,  au  centre  du  monde  invisible. 

BRAiniAPOt  Ira,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  fleuve 
de  l'Inde,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
du  Tibet,  se  réunit  au  Gange  à  peu  de  distance 
de  la  mer,  et  arrose  dans  son  cours ,  d'environ 
2,700  kil.,  l'Assam,  l'empire  Birman  et  l'K.  du 
Bengale.  Les  brahmines  prétendent  qu'il  est  fils 
de  Brahmà. 

BRAH.MARCIti,  S.  m.  Belig.  ind.  Xom  des  richis 
d'une  classe  particulière.  V.  richi  ,  au  Compl. 

BRAII.MATCIIARI ,  S.  m.  Belig.  ind.  Jeune 
brahmane  qui  a  déjà  reçu  le  cordon ,  signe  de  vi- 
rilité, mais  qui  n'est  pas  encore  chef  de  famille. 

UKVH.YIE  OU  BRAME,  S.  m.  llist.  ind.  Membre 
de  la  caste  la  plus  élevée  parmi  les  Indous.  i.es 
Irahmes  se  disent  sortis  de  la  tête  de  Brahmà  ;  il 
n'y  a  qu'eux  qui  soient  parfaitement  purs  et  oui 
puissent  remplir  les  fonctions  religieuses  et  poli- 
tiques. 

BRAllui,  n.  pr.  f.  Relig.  ind.  Un  des  noms  de 
Sarasvati ,  déesse  de  l'éloquence.  Il  désigne  aussi 
la  nature  femelle  de  Brahmà ,  et  l'une  des  huit 
mères  de  tous  les  êtres  créés. 

BRAIIMI^E,  s.  m.  Relig.  ind.  Se  dit  parlicuiié- 
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remfnt  des  prêtres  de  nônarès,  qui  ont  «ur  la  di- 
vinité lie  Hr'alimà  une  doctrine  particulière. 

BiitiiiuiviSME,  S.  m.  lielig.  ind.  Doctrine  reli- 
gieuse des  braiimines  de  llénarès,  qui  n'est  pas 
celle  de  tous  les  sectateurs  de  Uralimi. 

BRAIE ,  S.  r.  Ilist.  milit.  Mur  qui  couvrait  le 
dehors  do  la  porte  d'une  forteresse.  Dans  la  forli- 
licalion  moderne,  il  n'existe  que  la  faiisse-braie, 
qui  rappelle  cette  ancienne  pièce  do  défense. 
V.  F.tfSSE-BRAiE,  311  Dictionnaire. 

BR\IL,  9.  in.  chasse.  Espèce  de  pipée  ou  do 
chasse  aux  oiseaux. 

*  unviLi.i:,  s  f.  Agric.  Ua  des  noms  de  la  ballo 
du  blé  séparée  du  grain. 

BRiintiTE,  s.  (.  Uot.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  primevère. 

nnvK.VA,  s.  m.  Nom  des  Maures  qui  habitent 
sur  la  rive  droite  du  Sénégal  ;  ils  fournissent  de 
gomme  le  commerce  européen. 

BitAMMOU,  n.  pr.  m.  .Myth.  ind.  Premier  Tilsdu 
premier  homme  et  de  la  première  femme,  suivant 
les  Banians. 

*  BRVVCE,  s.  f.  Variété  de  blé  qu'on  cultive 
dans  les  environs  de  Grenoble. 

*  BitwciiE,  s.  f.  Arcliit.  Kcrvure  saillante 
d'une  voûte  gothique. 

*  br,v\cuem.ie;>i  ,  exxe,  adj.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  branchelllon.  —  BRANcnELLicNs, 
s.  m.  pi.  Famille  d'anuclidcs ,  ou  vers  à  sang 
rouge. 

BRi>r.nEl.MOni,  s.  m.  zool.  ver  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  sangsue. 

BRA^iCHETTE,  5.  C.  (diminut.).  llortic.  Petite 
branche. 

BRAivcillÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Muni  de  branchies. 
—  BRANCHIES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'amphibies  com- 
prenant ceux  qui  sont  pourvus  de  branchies. 

BKAIMCHIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  pià-fj^tot, 
branchies;  çtipoî,  porteur).  Zool.  Synonyme  do 
brancliié.  —  brancuiferes ,  s.  m.  pi.  (amilie  de 
mollusques. 

BHWCHiofinEM.E,  S.  f.  (du  gr.  PfiYyict, 
branchies;  ^6é)kXa,  sangsue).  Zool.  Genre  d'an- 
nelides. 

BRAiVCillo-MASTOÏDlEX,  s.  m.  Auat.  L'un  des 
muscles  du  cou  de  la  salamandre. 

BRAivcillOPKONTES,  S.  m.  pi.  (du  gr.  ^(.dyyi'Ji, 
branchies;  icvéw,  je  respire).  Zool.  Cl"sse  d'ani- 
maux invertébrés  respirant  par  des  branchies. 

B!IA\CHI01'0DIM0R1>IIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
p-,df/_iot,  branchies;  T'.-jî,  toiîo;,  pied;  lJ.Of<pr,, 
forme).  Zool.  Pareil  aux  animaux  qui  ont  des 
branchies  placées  sur  leurs  pattes  :  Moucheron 
bruiu-hiopoiimorpke.  On  dit  aussi,  mais  moins 
bien ,  hranchiopodi forme. 

BRVXIHIOSTOME,  S.  m.  (du  gr.  Ppiv^^n, 
branchies;  urotia,  bouche).  Zool.  Ouverture  qui, 
dans  certains  animaux,  fait  communiquer  les 
branchies  au  dehors. 

DiiAKC.iiis,  s.  m.  Fauconn.  Billot  sur  lequel 
ou  place  l'oiseau  que  l'on  veut  élever. 

BRAivciiiijRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ppivyiot, 
branchies;  oipà,  queue).  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  des  branchies  à  la  queue. 

BK\:vt.iil[jROMOi.GE,  S.  m.  (du  gr.  PpoiYXia, 
branchies;  oùpi  ,  queue;  [loT^v?,;,  salamandre). 
Zool.  batracien  à  queue  ou  salamandre,  qui  res- 
pire toujours  par  des  branchies. 

BRASciii'-FEi'iLi.ETÉ,  S.  m.  Bot.  Nom  d'un 
agaric  très-rameux ,  et  bon  à  manger. 

*  BRANClll'S ,  n.  pr.  m.  Myth.  Fameux  devin 
de  IMilet,  lils  d'Apollon  :  il  eut  à  Didyme  un 
temple  où  il  rendait  des  oracles. 

BiiAVto,  S.  m.  Pèche.  Se  dit  des  bouts  de 
corde  d'auffe  qui  servent  à  fixer  les  cannes  des 
bourdigues. 

BR  vx'.oiRT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  l'Aisne.  1,600  bab. 

BRAVDASI  (SAI5IT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Villo  do 
France,  dép.  des  Côtes-du-.\ord.  3,300  bab. 

*  BKiKDE,  8.  f.  Mesure  de  capacité  pour  les 
grains  en  usage  à  ûieufchâlel  ;  elle  contient 
38  litres. 

*  BRA%DEBOl)Rn,  S.  m.  Géogr.  et  hisl.  Contrée 
d'Allemagne,  habitée  d'abord  par  des  Slaves- 
Vendes,  érigée  en  margraviat,  en  925,  par  Henri 
l'Oiseleur.  Klle  passa,  en  1415,  dans  la  maison  de 
llohenzollern,  qui  la  possède  encore  aujourd'hui, 
et  fut  reconnue  comme  éleclorat  en  1417.  I.o 
pays  se  divisait  en  Morclir.  clecfornfe  de  lîrande^ 
bourg  et  en  Aoifvedc- Marche  de  Braitdafiourf/, 
Vélectorat  de  Brandebourg ^  d\\\ip\ii  aussi  gratid 
éleclorat,  fut  érigé  en  roi/nitme  de  Prusse  en 
4701 ,  et  depuis  lors  cet  Etat  a  pris  beaucoup 
d'extension.  V.  piiussE,  au  Complément. —  Le 
Brandebourg  est  aujourd'hui  une  province  de  co 


royaume  et  a  pour  ch.-l.  Berlin.  F.llo  renfefmo 
aussi  une  ville  nommée  Brandebourg  ,  qui  a 
43,000  hab. 

BRAivuÉsiE ,  S.  f.  Dot.  GèDré  dc  plantes  ama- 
rantacées. 

BRAMVHIRSCn ,  S.  m.  (littéral,  cerf  brûlé). 
Nom  allemand  du  cerf  des  Ardcnnes.  C'est  par 
erreur  que  le  Dictionnaire  a  donné  brandhirtz. 

BUANDTIE,  s.  f.  (de  Brandi,  bot.  ail.).  Bot. 
Genre  de  plantes  graminées  originaires  de  l'Inde. 

BRANÉE,  s.  f.  Kcon.  rf'ur.  Boisson  préparée 
avec  du  son  pour  les  porcs  que  l'on  engraisse. 

"  BRASII.E  ,  s  m.  Branle  de  Saint-lilme ,  fête 
qui  se  célébrait  autrefois  à  .Marseille  ,  la  veille  de 
Si-Lazare.  Branle  de  galop,  manège,  mouve- 
ment du  cheval  qui  prend  le  galop. 

BRANi.ETTE,  s.  f.  l'èehe.  L'une  des  trois  pièces 
dont  se  compose  la  ligne;  celle  du  milieu. 

BnA>TE  ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves. 

BRAQl'ETS,  s.  m.  pi.  Petits  clo^s  dont  les 
paysans  ferraient  leurs  souliers. 

"BRAS,  s.  m.  l'rov.  Les  bons  bras  font  les 
bonnes  lames,  un  homme  habile  sait  tirer  parti 
de  tout.  —  Aux  bras  I  aux  bras  !  cri  de  guerre 
autrefois  en  usage  dans  les  armées  françaises.  — 
Ilist.  Ordre  du  bras  armé,  ordre  militaire  créé 
par  les  rois  de  Danemark,  et  réuni  ensuite  à 
l'ordre  de  l'Ëlèphant. 

BRASËME\T,  s.  m  Techn.  Art  de  braser. 

*BRASER,v.  a.  Teehn.  Casser  la  croûte  du 
sel  qui  se  forme  dans  les  marais  salants.   - 

BRASEY-Eiv-PI.AINE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  dép.  de  la  côte-d'Or.  2,000  hab. 

BRASIDÉES,  S.  f.  pi.  Ant.  Fête  et  jeux  que 
les  Spartiates  établirent  en  l'honneur  de  Brasi- 
das ,  un  de  leurs  généraux. 

*  BRASSADE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du  thon. 
"  BRASSIGE  ,  s.  m.  ïcchn.  Dans  les  brasseries, 

travail  qui  consiste  à  remuer  le  malt  et  l'eau  pour 
faire  la  bière. 
BRASSAISOK,  S.  m.  Teehn.  Action  de  brasser. 

*  BRASSARD,  S.  m.  Espèce  d'éeharpe,  nœud 
d'étoffe  ou  de  ruban  qui  se  porte  au  bras.  —  Che- 
valier du  brassard  s'est  dit  à  Bordeaux  des  jeunes 
légitimistes  qui,  le  12  mars  1815,  avaient  pris 
ce  signe  de  ralliement  et  avaient  formé  une  sorte 
de  milice  royale. 

*  BRASSE ,  s.  f.  Mar.  Être  sur  les  brasses ,  être 
assuré  de  trouver  fond.  —  Métrol.  Mesure  de 
longueur  qui  varie  suivant  le  pays  où  elle  est  em- 
ployée; en  voici  les  principales  valeurs  réduites 
en  mètres  et  millimèlres  :  la  brasse  de  Calcutta 
ou  Covid  vaut  0  met.  447  ;  —  de  Hollande,  1  met. 
698  ;  —  de  Portugal  ou  Braça ,  2  met.  1 86. 

BRASSEI.ET,  S.  m.  S'cst  dit  pour  petit  bras. 

BRASSICAIRE ,  adj.  des  2  g.  ^du  lat.  brassica, 
chou).  Zool.  Qui  a  rapport  au  chou.  —  Qui  s'en 
nourrit  :  Chenille  brassicaire. 

RRASSICÉ ,  ICE,  adj.  (du  lat.  brassica,  chou). 
Bot.  Qui  a  du  rapport  avec  le  chou.  —  brassi- 
cÉEs,  s.  f.  pi.  ïribu  de  la  famille  des  crucifères. 

BRASSOi.iDE,  s.  ni.  Zool.  Genre  de  lépidop- 
tères diurnes. 

*  BRASSOl'R ,  s.  m.  Canal  qui  conduit  l'eau 
des  marais  salants  aux  aires  d'évaporation.  On 
dit  quelquefois  brassourc,  s.  f 

BRATHï,  s.  m.  (en  gr.  p;, dOu).  Nom  que  Diosco- 
ride  à  donné  à  la  sabine.  Quelques-uns  ont  écrit 
improprement  brathis. 

BRATSKi,  S.  m.  Peuple  de  la  Russie.  V.  Bon- 
RiAT ,  au  Complément. 

BRATUSPANTli.M,  n.  pr.  m.  (pr.  bratuspan- 
ciome).  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule ,  chez  les 
Hellovaqucs,  détruite  au  moyen  âge  :  celle  de 
Brelcuil  s'est  élevée  depuis  sur  le  même  empla- 
cement. C'est  par  erreur  que  plusieurs  diction- 
naires la  confondent  avec  Beauvais. 

BRAii.l'.,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  para- 
sites trouvés  sur  des  abeilles. 

BRUNERIE,  S.  f.  Bot.  Genres  de  plantes  à 
fleurs  composées  ressemblant  à  la  braunce.  V.  ce 
mot  au  Dictionnaire. 

BRAI'SISBERG  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villo  de  la 
Prusse  orient.  6,200  hab. 

BRALRo:v,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Un  des  dèracs 
de  l'Attique. 

BRiiROiviES,  8.  r.  pi.  Ant.  gr.  Fête  que  l'on 
célébrait  tous  les  cinq  ans  à  Brauron,  en  l'hon- 
neur de  Diane. 

BRAVA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Afrique,  sur 
la  côte  de  Zanguèbar;  petite  république  arabe. — 
inteij.  (féminin  de  bravo,  en  ital.  ejrvellente). 
Exclamation  employée  par  les  dileltanti,  lorsqu'ils 
applaudissent  une  chanteuse  nu  Théâtre-italien. 
V.  BRAVO,  au  Dictionnaire,  et  bravi,  ci-des;^ous. 


*  BItAVADE ,  s.  f.  Fête  (juc  l'on  célébrait  an- 
nuellement à  Aix  en  Province,  où  elle  avait  été 
instituée  en  1256  par  Charles  d'Anjou,  à  son 
retour  de  la  croisade. 

•brave,  adj.  des  2  g.  Man.  Il  se  dit  d'un 
cheval  qui  a  du  courage  et  do  la  docilité. 

bravi,  interj.  (pluriel  de  bravo,  en  ital. 
excellents).  Exclamation  employée  parles  dilet- 
tanli ,  au  Théâtre-Italien  ,  lorsqu'ils  applaudis- 
sent plusieurs  chanteurs  à  la  fois.  —  Bravi  s'em- 
ploie aussi  substantivement  ,  d'abord  comme 
pluriel  de  bravo,  assassin  à  gages,  puis  comme 
celui  de  bravo  ,  applaudissement  :  Jl  fut  accueilli 
par  les  bravi  du  parterre.  Cependant  on  dit  plus 
généralement  en  ce  sens  les  bravos  avec  ou  sans  s. 
V.  BRAVA,  ci-dessus,  et  bravo,  au  Dictionnaire. 

BRAVOE,  s.  f.  (de  Bravo,  bot.  meiic).  Bot.- 
Genre  de  plantes  liliacées. 

"BRAV,  s.  m.  Géogr  Petit  pays  dc  la  haute 
Normandie,  ch.-\.  Keufchdtet,  aujourd'hui  com- 
pris dans  le  dép.  de  la  Seine- Inférieure.  — 
Bray,  brage,  ou  braie ,  s.  f.  Terre  grasse  dont  on 
fait  des  murs  de  bauge,  dont  on  enduit  les  bas- 
sins des  fontaines ,  la  chaussée  des  étangs. 

BRAïAxr ,  A5iTE,  adj.  Qui  brait:  La  race 
bragante,  celle  des  ânes. —  Broyant,  s.  m.  Ilist. 
relig.  Membre  d'une  secte  d'anabaptistes  qui  pré- 
tendaient que  les  cris  et  les  pleurs  des  hommes 
sont  agréables  â  la  divinité.  Ils  parurent  vers  le 
milieu  du  xvi'  siècle  et  on  leur  donna  par  dérision 
ce  nom ,  ainsi  que  celui  de  larmoyants. 

BRWE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  piaules  crucifères. 

DRWOIRE,  3.  r.  Agric.  Nom  vulgaire  du  sè- 
rançoir. 

*  BRAYOIV,  9.  m.  Nom  qui,  suivant  quelques 
dictionnaires,  se  donnait  dans  les  imprimeries  à  la 
pierre  sur  laquelle  on  broyait  le  noir.  La  forme 
correcte  de  ce  mot  est  broyon.  V.  au  Dictionnaire. 

BRA^ZA,  n.  pr.  f.  Ile  des  Etals  autrichiens, 
dans  la  Dalmatie.  45  kil.  sur  9.  15,000  liab. 
(,h.-l.  Saint-Pierre  de  lirazza. 

BRi':niAiLLE,  8.  f.  collcct.  Troupeau  de  brebis. 
Vieux  mot. 

BRECCIOI.AIRE  ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit 
des  roches  qui  renferment  dans  leur  pâte  des 
corps  étrangers. 

*  BRiiciiE,  s.  f.  (de  l'allem.  brechen,  rompre). 
Géogr.  Sommet  de  monlagne  séparé  en  deux  par- 
ties. —  Brèche  de  Bolund  ,  dèlilé  des  Pyrénées  â 
3,000  mèlr.  de  hauteur,  oii  périt,  dit-on,  ce  pa- 
ladin fameux. — Coup  de  brèche,  au  jeu  de  paume, 
coup  qui  fait  entrer  la  balle  droit  dans  le  dedans 
vers  les  encoignures. 

BRÉciiiFOR.ME  ,  adj.  dcs  2  g.  Miller.  Qui  a 
l'apparence  de  la  brèche. 

'  BRiir.lv ,  s.  m.  Mar.  Petit  cordage  qui  sert  i 
hisser  ou  amener  une  vergue  ou  tout  autre  objet. 

V.  GCINnERESSE. 

BiiECKAOCK  ou  BRÉcOS,  S.  m.  Géogr.  comté 
d'Angleterre,  dans  le  pays  de  Galles.  —  n.  pr.  m. 
Ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du. comté  qui  porte  le 
même  nom.  4,000  hab.  ' 

BRÉDA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  dc  Hol- 
lande, ch.-l.  de  la  prov.  du  Brabant  septentrional. 
11,000  hab.  Elle  est  célèbre  par  le  traité  de  paix 
qui  y  fut  signé  le  10  juillet  1667,  enlie  l'Angle- 
terre et  les  Provinces-Unies.  V.  comprouis,  au 
Complément. 

BREDAi.ER ,  v.  n.  Techn.  Se  dit  do  l'effet  que 
produit  le  fuseau  d'un  rouet  à  filer,  quand  il  est 
percé  d'un  trou  trop  grand  pour  la  broclie. 

BRÉUiSSAGE,  8.  m.  Teehn.  Action  d'allaelier 
ensemble  deux  pièces  de  cuir  au  moyen  de  la- 
nières de  la  même  matière,  au  lieu  de  îil.  V.  bré- 
DissiRE,  au  Dictionnaire. 

"  BREF,  s.  ;n.  Anc.  lég.  Lettres  de  bref,  or- 
donnance obtenue  i  la  chancellerie  par  le  posses- 
seur d'un  héritage,  pour  être  maintenu  dans  sa 
possession  ou  pour  la  recouvrer.  —  Bref  sous 
l'anneau  du  pécheur  ou  bref  taxé,  acte  du  pape, 
sans  préambule,  scellé  de  l'anneau  du  pontife.— 
Préfet  des  brefs  taxés,  cardinal  chargé  de  revoir 
les  minutes  des  brefs  et  d'en  signer  les  copies. — 
Maltredcs  brefs,  oITicier  qui  dresse  les  procès- 
verbaux  des  signatures  des  brefs.— Anc.  coût. 
Bref,  compte  sommaire. 

BREGEHZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  FUats 
autrichiens ,  dans  le  Tyrol ,  sur  le  lac  de  Con- 
stance. 2,000  hab. 

BREii  ou  BREiiis,  8.  m.  Itelat,  Animal  fabu- 
leux que  l'on  a  dit  exisler  à  Madagascar. 

BREHÈ.UE,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la  mélon- 
gène. 

BRi^iniE,  s.  r.  Chim.  Sorlo  de  résine  d'appa- 
rence cristalline. 

BREiSLAKiTE,  I.  t.  Mioér.  Substance  métal- 


958 


BRB 


loTde  tronrèeen  Italie  dans  les  carités,  des  lares 
qui  contiennent  de  la  nèpiiéline. 

BREMAS,  s.  m.  Baion,  arme  pour  attaquer  ou 
défendre.—  Sorte  de  bière. 

BRÊ.«E,  n.  pr.  f.  en  allem.  Bremen).  Géogr. 
Ville  libre  de  la  conrèdération  germanique,  sur  le 
Weser.  4<  ,000  hab.  Grand  commerce  de  vins , 
denrées  coloniales  ,  cuirs  maroquinès  ,  laina- 
ges, etc.  —  Brème  a  été  successivement  capitale 
de  l'archevêché  de  Dréme,  puis  ville  libre  et  ville 
impériale,  ensuite  ch.-l.  du  dép.  français  des 
Bouches-du-W'eser ,  et  enfin  de  la  petite  ré- 
publique de  Brème.  C'était  une  des  principales 
Tilles  hanséatiques.  —  La  république  de  Brème 
est  enclavée  dans  le  rojaume  de  Hanovre  ;  pop. 
53,000  hab.  Ch.-l.  Brème.  Le  gouvernement  est 
démocratique  Le  pouvoir  législalir  appartient  i 
l'assemblée  des  bourgeois ,  et  le  pouvoir  exécutif 
au  sénat.  La  religion  dominante  est  le  protestan- 
tisme de  la  confession  d'.\ugsbourg. 

BREïl\GE,  s.  m.  Féod.  Redevance  en  son  ou 
on  grains  qui  se  pavait  d'abord  en  nature  i  cer- 
tains seigneurs,  et  qui  par  la  suite  fut  évaluée  en 
argent. 

BRE\AnE  ou  BBESÉE,  S.  f.  Écon.  rur.  Mélange 
de  son  et  d'herbe  pour  les  cochons ,  les  oies ,  etc. 

BREXÈCHE,  s.  f.  Ëcon.  rur.  Poiré  nouveau, 
encore  doux. 

BREX>  ,  s.  m.  Mot  gaulois  qui  signifie  chef,  et 
dont  les  historiens  latins  ont  fait  un  nom  propre 
eo  lui  donnant  la  terminaison  latine,  Brennus. 

BREXTA,  s.  f.  Géogr.  Rivière  d'Italie  qui  naît 
dansleTvrol  et  se  jette  dans  l'Adriatique,  après 
476  kil.  de  cours.  —  Brenta  ou  *  Brente ,  mesure 
de  capacité  pour  les  liquides,  usitée  en  Suisse  et 
en  Italie.  Elle  vaut  en  litres  et  centilitres  :  Brenta 
de  Friboiirg  39,  lit.,  05  ;  —  de  Milan  75  lit.,  55; 
—  de  Piémont  56  lit.,  33.  —  Zool.  Nom  que  d'an- 
ciens auteurs  ont  donné  au  cravant. 

BRE^TIDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  brenle,  insecte  coléoptère.^  brentides, 
I.  m.  pi.  lamille  de  coléoptères. 

BREXTtS,  n.  pr  m.  (pr.  brentuce).  Temps 
bér.  Fils  d'Hercule,  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Brentesium ,  plus  lard  Brindusium. 

BRÉO.ME,  s.  f.  ÂeBréon,  natur.).'Bot.  Arbre 
de  Madagascar ,  famille  des  rubiacées. 

BRÉoi',  S.  m.  Sachet  que  les  femmes  et  les 
enfants  portaient  au  cou. 

BRÉPHE,  s.  m.  (du  gr.  ^pé^oc,  enfant).  Zool. 
Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 

BRESAGJiE,  S.  f.  Zool.  Un  dcs  noms  de  l'effraye. 

*  BRE&CIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  rojaume 
Lombard-Vénitien,  ch.-l.  de  la  délégation  du 
même  nom.  35,000  hab.  Commerce  très-actif. 
Brescia  est  célèbre  par  la  défense  de  Bayard 
contre  les  Espagnols  eu  (520.  Les  Français  s'en 
emparèrent  en  1796,  et  en  firent  le  ch.-l.  du 
dép.  de  la  Mella. 

BRESCiA^i ,  AXE,  adj.  et  8.  Né  à  Brescia.  — 
Qui  concerne  cette  ville. 

'  BRÉsiCATE ,  s.  f.  Ane.  comm.  Espèce  d'étoCfe 
que  l'on  vendait  aux  nègres. 

*  BRÉSIL ,  s.  m.  Géogr.  Vaste  contrée  de  l'A- 
mérique du  Sud.  Ancienne  colonie  du  Portugal , 
devenue  depuis  peu  d'années  empire  constitu- 
tionnel indépendant  de  la  métropole.  Avant  1S29 
le  Brésil  formait  1 1  capitaineries  générales  ;  au- 
jourd'hui,  il  est  divisé  en  1 8  provinces  ,  dont 
quelques-unes  se  subdivisent  en  comarques. 
Pop.  5  millions  d'hab. ,  dont  beaucoup  sont 
nègres,  indiens,  et  métis.  Cap.  Rio-de-Janeiro.  Le 
sol  du  Brésil  est  éminemment  fertile;  les  richesses 
minérales  y  sont  immenses  :  on  y  trouve  des  dia- 
mants en  quantité,  de  l'or,  de  l'argent,  etc.  La 
végétation  est  magniQquc  et  originale;  d'énormes 
forêts  vierges  couvrent  encore  une  grande  partie 
du  pays.  On  en  tire  le  bois  de  Brésil.  Chevaux, 
bêtes  à  cornes  ,  singes  ,  perroquets  et  d'autres 
oiseaux  en  grand  nombre.  Commerce  très-floris- 
sant. Fabrication  de  toiles,  papiers,  armes,  ar- 
ticles en  fer  et  en  cuivre. 

BRÉsiLiXE ,  s.  f.  Cbim.  Matière  colorante 
rouge  du  bois  de  Brésil. 

*  BRESLAW,  n.  pr.  m.  Géogr.  La  troisième  ville 
des  Etats  prussiens,  dans  la  Silésie,  ch.-l.  du 
gouvernement  du  même  nom.  Place  forte  sur 
l'Oder.  100,000  hab.  Commerce  de  toiles,  soie- 
ries ,  draps  ,  vins  de  Hongrie  ,  etc.  Brenlaw  vit 
signer  le  traité  de  174-2 ,  par  lequel  Marie-Thérèse 
céda  au  roi  de  Prusse  la  majeure  partie  de  la 
Silésie. 

-BRESS.w,  ^^z,  adj.  et  s.  V.,  ci -dessus, 

BKESCI.V:*. 

*  BRESSE ,  S.  f.  Géogr.  Ancienne  province  de 
Franco  qui  comprenait,  outre  la  Bresse  propri- 
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ment  dite,  le  pays  de  Gex  et  le  Bugey.  Elle  formo 
aujourd'hui  le  dép.  de  l'Ain. 

BRESSO\ ,  s.  m.  Nom  donné,  dans  quelques 
endroits ,  à  un  boeuf  de  couleur  roux  foncé. 

BRESTOis,  OISE,  adj.  et  S.  Natif  ou  habitant 
de  Brest. 

*  BRETAGNE ,  S.  f.  L'ancienne  Armorique,  qui 
eut  des  souverains  indépendants  jusqu'au  xvi'  si^ 
de;  mais  en  1532,  sur  la  demande  des  états  du 
pays ,  elle  fut  annexée  i  la  couronne  de  France. 
Elle  était  divisée  en  haute  et  basse  Bretagne,  et 
comprenait  le  pays  de  Cornouailles,  de  Vannes, 
de  Tréguier,  le  Nantois ,  le  duché  de  Penlhièvre  et 
celui  de  Rohan.  Cap.  Sennes. —  Bretagne,  ancien 
nom  de  l'Ile  qui  forme  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  la 
principauté  de  Galles;  les  Romains  la  divisèrent 
en  Bretagne  romaine  et  Bretagne  barbare  ou  Ca- 
lédooie  au  nord.  On  lui  donna  l'épithète  de  grande 
pour  la  distinguer  de  la  Bretagne  franque,  et  l'on 
se  sert  quelquefois  de  cette  expression  pour  dé- 
signer la  puissance  anglaise  et  tout  son  territoire: 
L'empire  de  ta  Grande-Bretagne.  —  On  donne  le 
nom  de  .\ouveUe~Bretagne i  toutes  les  possessions 
anglaises  de  l'Amérique  septentrionale  :  Iles  de  la 
mer  de  UalBn ,  Nouvelle-Calédonie,  Nouveau-Nor- 
folk,  Nouvelle-Galles,  Esquimaux,  Labrador, 
Canada,  Souveau-Brunswick ,  etc.  —  Bretagne, 
nom  d'une  danse  française,  d'un  caractère  noble, 
qui  se  dansait  en  pas  de  deux. 

BRET4XS0S,  n.  pr.  m.  (pr.  bretan-nàce).  Temps 
hér.  Père  de  Celtine,  dont  Hercule  eut  un  Qls 
nommé  Celtus. 

*  BRETÉCHE,  S.  t.  Uist.  milit.  Partie  crénelée 
des  anciennes  murailles.  —  Blas.  Rangée  de  cré- 
neaux sur  une  bande,  sur  une  face  ou  sur  un 
des  côtés  de  l'écu. 

BRETÉCHER,  V.  a.  Blas.  Créneler  les  côtés  de 
l'écu  ou  de  quelqu'une  des  pièces  dont  il  se  com- 
pose. 

BRETÊGl'E,  s.  f.  Anc.  législ.  Lieu  où  l'on  affi- 
chait tous  les  actes  de  l'autorité  dans  certaines 
provinces  du  Nord.  C'est  une  des  formes  du  mot 
brelèche. 

*  BRETELLE ,  S.  f.  AdmiD.  Dans  le  tarif  des 
douanes  de  Lyon ,  ce  mot  signifiait  une  charge  de 
verre. 

*  BRETO\ ,  s.  m.  Monnaie  des  ducs  de  Bre- 
tagne. —  Anc.  législ.  Se  disait  des  témoins,  amis 
ou  conseillers  de  ceux  qui  se  battaient  en  duel. 

BRETOîi ,  OXXE ,  adj .  et  s.  Géogr.  Peuple  celte 
de  l'Ile  de  Bretagne,  dont  une  partie,  fuyant  de- 
vant les  Saxons,  vint  s'établir  dans  la  presqu'île 
de  l'Armorique.  On  appelle  bas  Bretons  ceux  qui 
habitent  vers  la  mer,  et  Bretons  bretonnants  ceux 
qui  parlent  le  bas  breton,  dialecte  de  l'ancien  cel- 
tique. V.  BRETSAO ,  au  CompI .  —  Le  Cap  Breton, 
promontoire  situé  sur  la  cdte  orientale  d'une  Ile 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  appelée  ile  du  Cap  Bre- 
ton. —  On  dit ,  en  termes  de  marine ,  qu'un  objet 
est  en  breton ,  quand  il  n'est  pas  arrimé  dans  un 
sens  parallèle  i  la  longueur  du  bâtiment.  —  Prov. 
Un  tour  de  Breton,  un  croc-en-jambes.  —  Bon 
breton  de  Léon ,  bon  français  de  h'annes,  ancien 
proverbe  relatif  à  la  prétention  qu'ont  les  habi- 
tants de  ces  deux  villes  d'un  côté  le  breton  et  de 
l'autre  le  français  le  plus^pur. 

BRETO.'»  DRETOJtSAST,  S.  m.  Se  disait  pour 
distinguer  le  langage  des  Bretons  voisins  de  la 
France,  de  celui  des  Bretons  du  pays  de  Galles. 

*  BRETTE,  adj.  et  s.  f.  Bretonne.  —  basse 
Brette,  basse  Bretonne. 

*  BRETTEi.ER,  V.  a.  Techn.  Graver  de  légères 
hachures  ou  ciselures  sur  la  surface  d'une  pièce 
d'orfèvrerie. 

BRETTELiRE,  S.  f.  Tcchn.  Hachures  que  l'on 
fait  sur  la  surface  d'une  pièce  d'orfèvrerie. 

BRETTIA,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  qni  donna 
son  nom  à  une  partie  de  la  Mysie,  désignée  sous 
le  nom  i'Abrettène  ou  Bretlia. 

BRETWALDA  ,  S.  m.  llist.  Titre  que  prit  le  chef 
suprême  de  l'IIeptarchie  après  l'invasion  de  la 
Grande-Bretagne  par  les  Saxons.  On  compte  ordi- 
nairement sept  Bretwaldas,  dont  le  dernier  cessa 
de  régner  en  l'an  670. 

*  BREiTLLE,  S.  f.  pi.  Pècbe.  Kom  que  les  cn- 
caqueurs  donnent  aux  entrailles  du  hareng.  — 
Mar.  Tous  les  petilscordages  qui  servent  à  carguer 
ou  à  trousser  les  voiles.  Le  Dictionnaire  écrit  à 
tort  breuil. 

BREiniE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  première  Rhétie,  vers  le  N.-E. 

BREOÉRiTE,  S.  f.  Hiuér.  Substance  minérale 
peu  connue. 

brei;va:«.\es,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  do 
France,  dép.  de  la  Ilaute-Jlarne.  1,370  liab.  Mines 
de  fer  considérables.  Oo  dit  aussi  Brtvaaiies. 
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•BRÈrE,  8.  f.  Mus.  Plain-chant.  Moitié  de  la 
longue  note  carrée  qui  valait  trois  rondes  dans  la 
mesure  à  trois  temps,  et  deux  seulement  dans  la 
mesure  à  deux  temps.  —  Encore  aujourd'hui  on 
eutend  par  brève  la  note  qui  a  deux  fois  moins  de 
valeur  que  celle  qui  précède;  ainsi ,  par  exemple, 
dans  la  mesure  à  deux  temps,  qui  se  compose  de 
deux  noires ,  s'il  se  trouve  dans  une  mesure  une 
croche  après  une  note  pointée,  la  croche  s'ap- 
pellera brève, 

'  BREVET,  S.  m.  Anc.  législ.  Brevet  d'assu- 
rance, acte  par  lequel  le  roi  assurait  i  une  per- 
sonne désignée  une  somme  payable  par  celui  qui 
posséderait  telle  charge  après  la  mort  du  titulaire. 

—  Brevet  de  joyeux  avènement,  privilège  qu'avait 
le  prince,  à  son  avènement,  de  présenter  à  chaque 
chapitre  et  i  chaque  évêque  un  sujet  qui  devait 
être  pourvu  de  la  première  place  vacante. — Brevet 
de  serment  de  fidélité,  le  mandement  du  roi  aux 
évêques  qui  prêtaient  serment  de  fidélité  d'accor- 
der la  première  prébende  vacante  de  leur  diocèse 
au  sujet  indiqué  par  le  brevet  de  joyeux  avène- 
ment. 

BREVET.iBLE,  adj.  dcs  2  g.  Nèol.  Qui  peut  être 
breveté. 

BREVETACE,  S.  m.  Techn.  Opération  qui  a 
pour  but  d'obtenir  de  l'alun  en  ajoutant  du  sel 
de  potasse  ou  d'ammoniaque  au  sulfate  d'alu- 
mine. 

*  BREVETÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  S'emploie  aussi 
substantivement.  Celui,  celle  qui  a  un  brevet  : 
jigir  dans  Cintérêt  des  brevetés. 

*  BREVETER,  V.  n.  Faire  le  brevetage  dans  une 
fabrique  d'alun. 

'BRÉVIAIRE,  S.  m.  Philol.  Abrégé  de  lois 
romaines  fait  au  commencement  du  vi'  siècle  par 
ordre  d'Alaric  II ,  roi  des  Visigoths.  —  On  donnait 
le  même  nom  au  lieu  où  l'on  gardait  les  brefs. 

*  BRÉVIATEUR ,  S.  m.  Hist.  -Nom  que  portait  i 
Constantinople  le  secrétaire  des  brefs. 

BRÉvif.AlDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brcvis, 
court;  cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
courte.  —  Bot.  Se  dit  d'une  plante  à  pédicules 
plus  courts  que  ses  feuilles. 

BRÉviCAULE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brevis, 
court  ;  coulis ,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tige  courte. 

BRÉVICEPS,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brevis,  court; 
caput,  tète).  Zool.  Qui  a  la  tête  courte,  ramassée. 

—  Épithète  donnée  à  certains  batraciens,  à  cause 
de  la  forme  singulière  de  leur  tête. 

BRÉviciTÉ,  s.  f.  Miner.  Substance  minérale  de 
la  Norwège. 

BBÉvicoLi.E,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  brevis, 
court;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  court  :  Insecte  brévicolle. 

BRÉvicORVE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brevis, 
court;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
courtes. 

BRÉviDE^lTÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  brevis,  court  ; 
dens,  denlis,  dent).  Zool.  Qui  a  les  dents  courtes. 

BRÉviER,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  des  grands 
oiseaux  de  proie. 

BRÉvii-'i.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brevis, 
court;  flos ,  oris,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
courtes 

BRÉVIFOI.IÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  brevis,  court; 
folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  de  petites  feuilles. 

BRÉviODtRl'M  ,  n.  pr.  m.  (pr.  breviodurome). 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule,  deuxième  Lyonnaise, 
pays  des  Lexoviens;  aujourd'hui  Pont-.4udemer. 

BRÉVIROSTRÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  brevis,  court; 
rostrum,  bec,  museau).  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  le 
museau  court. 

BRÉVISCAPE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brevis, 
court;  scapus,  lige\  Bol.  Dont  la  tige  est  courte. 

BRÉVISÈTE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  brevis,  court; 
seta,  soie).  Hist.  nat.  Dont  les  soies  sont  courtes. 

BRÉviSTïLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brevis, 
court;  stylum,  style).  Bot.  Dont  le  style  est  fort 
court. 

BRÉVU'SCILE ,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui  est  un 
peu  court. 

BRÉVIVALVE,  adj.  dès  2  g.  (du  lat.  brevis, 
court  ;  valva ,  battant  d'une  porte).  Hist.  nat.  Qui 
a  des  valves  courtes. 

BRÉVIVEXTRE,  adj.  (du  lat.  brevis,  court; 
venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  court. 

BliEtvsTÉRiTE,  S.  f.  Miner.  Substance  miné- 
rale encore  peu  connue. 

BREXIACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  une 
brcxie. —  b»exiacf.es  ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

BREME,  s.  f.  (du  gr.  ppé^iî,  pluiel  Bot.  Genre 
de  plantes  de  .Madagascar,  renfermant  des  arbustes 
à  longues  feuilles,  sous  lesquelles  on  peut  se 
mettre  à  l'abri  de  la  pluie. 

BREYZAD,  8.  Di.  Linguisl.  Nom  que  se  donnent 
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dans  leur  langue  les  liabiunls  de  la  basse  Bre- 
ta^^ne.  —  Celle  langue  elle-même.  Le  breyzad 
semble  n'élre  qu'un  dialecte  de  l'ancieuue  langue 
celle. 

Bni:/,!,  s.  m.  Viande  fumée  et  salée  en  usage 
dans  le  Jura. 

BitKZUi.E,  s.  r.  Artculin.  Ragoût  de  viande  et 
de  volaille. 

"  BRIANÇ0\',  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  ville,  qui 
est  peuplée  do  3,000  hab.,  est  Irés-torte  par  sa 
position  sur  un  pialeau  élevé.  On  recherche  beau- 
coup le  talc  crayeux  qui  se  trouve  dans  les  envi- 
rons, cl  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  craie  de 
Briançoïi, 

'  BRiA0jÇO:«MAls ,  s.  m.  Géog.  Petit  pays 
qui  eutautrefois  le  litre  deprincipaulé;  plusieurs 
dauphins  du  Viennois  se  sont  appelés  ^rmces  c/e 
Briançon. 

BHIA\GE,  adj.  et  s  des  2  g.  S'est  dit  autrefois 
d'un  individu  né  dans  la  lirie.  On  a  dit  plus  tard, 
Briard ,  Briardc,  et  eu  dernier  lieu  Briois  cl 
Brioise.  Il  parait  que  ce  dernier  a  prévalu,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  le  plus  doux  à  prononcer. 

BRl,v.>ilTE ,  s.  m.  llist.  rel.  Membre  d'une  secte 
méthodiste  wesléyenne,  dont  les  statuts  l'cspireut 
la  démocratie  la  plus  absolue. 

BRiBEUR,  S.  ro.  Chercheur  de  bribes,  mendiant. 
Peu  usité. 

BRIBRI,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  bruant 
de  haie. 

BitiCETTE  ,  S.  f.  Ilorl.  Variété  de  prune. 

BRicilE  ,  s.  f.  Art.  milit.  Bricole  ;  machine  i 
lancer  des  pierres. 

BRICIEX  ,  S.  m.  Ilist.  Membre  d'un  ordre  mili- 
taire institué ,  en  1366 ,  par  sainte  Brigitte,  reine 
de  Suéde.  L'insigne  de  l'ordre  était  une  croix  d'a- 
zur surmontant  une  langue  de  feu. 

BRicKEi.i.iE,  s.  f.  Bot.  Plante  qui  est  une  es- 
pèce d'eupaloire. 

BRIDA,  s.  m.  Bol.  Nom  donné,  dans  le  dépar- 
tement des  Deux-Sévres,  à  l'orge  que  l'on  sème 
pour  être  mangé  en  vert. 

*  BRIDER ,  V.  a.  Pêche.  Brider  un  filet ,  en 
serrer  les  bords  de  manière  à  ce  que  les  mailles 
ne  puissent  se  déplacer  de  quelque  côté  qu'on  lire 
le  lilet. — Brider  les  cloches,  en  attacher  les  bat- 
tants afin  de  carillonner  avec  les  marteaux.  —  Art 
culin.  Brider  une  volaille,  assujettir  les  ailes  et  les 
cuisses  avant  de  la  mettre  à  la  broche. 

BiiiDGÉsiE,  s.  f.  Bot.  Genre  des  plantes  de  la 
famille  des  sapindacées. 

BRIDCETOWV,  D.  p.  m.  (pr.  bridge-tàne). 
Capitale  de  la  Barbade,  une  des  Antilles  an- 
glaises. 20,000  hab. 

BRIDGEWATER,  n.  pf.  m.  (pron.  Bridge- 
ouateure ,  le  teure  très  ■  bref).  Géogr.  Ville  d'An- 
gleterre ,  dans  le  comté  de  Somerset.  6,200  hab. 
Le  canal  de  Bridgewaier,  qui  réunit  la  mer  du 
Nord  à  la  mer  d'Irlande,  est  le  premier  que  l'on 
ait  fait  en  Angleterre. 

BRiDLi.>iGTO.\ ,  n.  pr.  m.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  d'York.  4,700  hab.  Port  considé- 
rable ;  bains  de  mer  et  eaux  minérales. 

BRiu'ois09i ,  S.  m.  Homme  niais ,  stupide. 
l'am. 

BRiDi'RE  ,  s.  f.  Moyen  de  réunir  des  cordages 
tendus  et  séparés,  pour  ajouter  à  leur  tension. 

"  BRIE ,  s.  f.  Géog.  Ancienne  province  de 
France  qui  faisait  partie  de  la  Champagne ,  et  qui, 
comme  celle-ci,  se  divisait  en //au(c,/iass«  ctPauti- 
leiise.  Philippe  de  Valois  la  réunit  à  la  France. 
Kllecslaujourd'hui  répartie  dans  les  déparlements 
de  la  Marne,  de  Seine-et-Marne,  de  l'Aisne  et  de 
l'Aube. —  Brie,%.  m.  Fromage  dit  de  Brie:  un 
morceau  de  Brie  ;  aimer  le  Brie.  —  Techn.  Les 
\  crmicelliers  donnent  le  nom  de  brie  i  un  instru- 
njoiit  dont  ils  se  servent  pour  donner  la  dernière 
façon  à  la  pâte. 

BlilEFS  OU  BRIEIIX,  S.  m.  pi.  Anc.  coul.  Se  di- 
saient autrefois  en  Bretagne  du  congé  sans  lequel 
les  vaisseaux  ne  pouvaient  sortir  des  ports.  C'é- 
laiimt  les  juges  de  l'amirauté  qui  les  délivraient. 

BRlEG.n.  pr.  m.  (pr.  brig.)  Géogr.  Ville  des 
Klats  prussiens,  dans  la  Silèsie  et  sur  l'Oder j 
<0,.5oOliab.  Grand  commerce. 

BRiEi.LE(la],  n.pr.  f.  Géogr.  Ville  forte  et  port 
de  merde  la  ilollandc,  dans  l'Ile  de  Woerne,  i 
l'embouchure  de  la  .Meuse.  3,000  hab.  Patrie  de 
l'amiral  Tronip  et  de  Guill.  de  VVitt.  Ce  fut  du  là 
[u'cn  1572,  de  braves  marins  connus  sous  le 
nom  de  gueux  de  mer  sortirent  pour  entamer  la 
lutte  qui  détacha  de'  la  monarchie  espagnole  les 
sept  Provinces-Unies.  On  l'appelle  en  hollandais 
Bril,  et  quelquefois  en  français  la  Brille. 

BRiE.\09i,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  France, 
dép.  de  l'Yonne;  2,600  bab. 


BRIEIVTZ  ou  BniEKZ ,  II.  pr.  ro.  (pr.  Brine-ize, 
Géog.  Petite  ville  de  la  Suisse ,  canton  de  Berne, 
sur  le  lac  de  même  nom. 

BRILSËM,  n.  pr.  m.  (pr.  bri-sène,  l'é  très-bref). 
Géogr.  Ville  royale  libre  de  la  Hongrie.  6,300  hab. 
De  là  viennent  les  fromages  si  rechercliés  dans 
le  Nord  sous  le  nom  de  fromages  de  Brins. 

BRIETTE,  s.  f.  Nom  que  dans  quelques  dépai^- 
lemenls  on  donne  aux  jeunes  brebis. 

*  BRIFALD  ou  BRiFAUT,  S.  m.  Terme' popu- 
laire par  lequel  on  désigne  un  enfant  mal  élevé  et 
grossier  ,  mangeant  gloutonnement.  Ce  mut  a 
vieilli. 

BRiGApiÈRE  (à  la).  Loc.  adv.  Celte  expres- 
sion s'employait  pour  désigner  la  façon  d'une 
perruque  :  Perruque  à  ta  brigadiére. 

*  BRIGAND  ,  s.  m.  llist.  Nom  qui  fut  donné  i 
une  compagnie  de  soldats  Ic'és  et  payés  par  la 
ville  de  Paris  durant  la  caplivilé  du  roi  Jean.  On 
les  appela  ainsi  parce  qu'ils  étaient  armés  d'une 
brigandine.  Quclqui^fois  on  les  désignait  par  le 
nom  de  brigandiers  ou  de  briqanis  parce  qu'on 
disait  indistinctement  briganaine  ou  brigantine, 
coite  de  mailles  à  doubles  ann.aux. — Brigand  de 
la  Loire.  V.  loirf.  ,  au  Compicment. — Brigand, 
nom  que  les  républicains  donnaient  aux  royalistes 
pendant  les  guerres  de  la  Vendée.  Ils  disaient 
hiéme  en  parlant  d'une  femme ,  une  brigande. 

briga:«di.\ier,  s.  m.  Art  milit.  Fantassin  qui 
portait  une  brigandine. 

BRIGAXT,   8.   m.  llist.   V.,  Ci-deSSUS  ,  BRIGAND. 

BRIGANTES  ,  adj.  et  s.  m.  pi.  Géogr.  anc. 
Peuples  de  la  Bretagne  romaine  ou  de  l'ilibernie 
(Irlande). 

BRIGAHiTIA,  n.  pr.  f.  ou  BIlIGAaiTIl'M,  n.  pr. 
m.  (pr.  briganciome).  Géo|r.  anc.  Ville  de  l'an- 
cienne Germanie,  dans  la  Vlndéllcie,  aujourd'hui 
Bregenz,  sur  \a  liG  Brigentima ,  aujourd'hui  le 
lac  de  Constance. 

BRiGA»iTl.\E ,  8.  f.  V.  BRiGANDisE ,  au  Diction- 
naire. 

BRIGA.'VTIO  ou  BRIGAXTICH,  n.  pr.  m.  (pr. 
briganciome).  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule,  au 
pied  des  Alpes ,  chez  les  Calurlges.  Aujourd'hui 
Briançon. 

BRIGG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la  Suisse, 
dans  le  Valais,  placé  au  commencement  de  la 
route  du  Simplon  ;  700  bab.  On  écrit  aussi  Brig 
oa  Brieg  {pr.  Brùilone). 

BRIGHTON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Sussex  ;  résidence  royale 
d'été;  bains  de  mer.  25,000  bab.  On  dit  aussi 
BrighVtetmstone. 

*  BRiGiTTliV  ,  IKE,  S.  m.  Ilist.  eccl.  Religieux 
de  l'ordre  de  Sainte  -  Brigitte  ou  du  Sauveur , 
fondé  en  1 344  par  sainte  Brigitte,  reine  de  Suéde  ; 
les  brigittins  suivaient  la  règle  de  Saint-Augustin. 
—  Il  y  eut  aussi  en  Irlande  un  ordre  de  religieuses 
qu'on  appela  Brigittines  ,  parce  qu'il  avait  été 
fondé  vers  la  fin  du  V  siècle  par  sainte  Brigitte 
d'Irlande. 

BRIG.ME,  8.  m.  Zool.  Nom  donné  au  bar,  ex- 
cellent poisson  do  rivière. 

BRiGSiOai ,  s.  m.  Ilortic.  Sorte  de  pèche.  V. 
BIWGNON,  au  Dictionnaire. 

BRIGOT ,  s.  m.  Nom  donné  dans  I&dép.  de  la 
Seine  à  une  espèce  de  bois  à  brûler  qui  se  com- 
pose principalement  de  pieds  de  bouleaux  et  de 
branches  de  vieux  chênes. 

BRiGtERlE ,  S.  f.  S'est  dit  pour  action  de 
briguer. 

BRiJEAV  ,  s.  m.  Agrlc.  Mélange  de  grains  de 
plusieurs  sortes,  céréales  et  légumineuses,  que 
l'on  sème  pour  fourrage. 

*  BRii.i.AiiT,  S.  m.  Jeu.  Le  six  de  cœur  qui  est 
la  carte  principale  au  jeu  de  la  ferme. 

BRILLANTÉSIE  ,  8.  t.  Bot.  Genre  de  plantes 
acanthacées. 

*  BRII.I.ER,  V.  n.  Chasser  la  nuit  aux  flambeaux. 
BRli,LE(j,\  ,  s.  m.  Celui  qui  chasse  aux  (lam- 
beaux. 

BRIMBELETTE ,  S.  f.  Vieux  mol  qui  signifie 
chose  futile  et  de  peu  d'importance. 

BRIMÉ  ,  F.E  ,  adj.  Ëcon.  rur.  Se  dit  da  raisin 
marqué  de  taches  qu'on  attribue  à  l'actiou  du 
soleil. 

"  BRI» ,  8.  m.  On  appelait  autrefois  brin  d'es- 
toc une  sorte  d'épée.  —  Dans  le  commerce,  on 
donne  aujourd'hui  le  nom  de  brin  à  une  sorte  de 
toile  qui  se  fabrique  dans  la  Champagne,  et  qu'on 
nomme  ainsi  parce  que  les  agriculteurs  appellent 
brins  les  lilaments  de  chanvre  qui  sont  les  plus 
beaux  et  les  plus  longs.  —  En  terme  d'eaux  et 
forêts  on  désigne  ainsi  les  pousses  à  laisser 
quand  on  coupe  les  taillis.  Ces  brins  sont  desti- 
nés à  devenir  des  arbres  de  baute  futaie.  — 


Techn.  Brin,  chevalet  sur  lequel  on  arrange  les 
pièces  d'arlifice. 

BRIDASSE,  8,  r.  Comm.  Qualité  médiocre  d'é- 
toupe. 

BRIVBASSE,  S.  r.  Bot.  Ffuit  du  brinbassier. 

BRI.VBASSIER ,  S.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de 
l'airelle.  • 

*  BRijîUES  ,  n.  pr.  r.  Nom  français  employé 
souvent  pour  Brundusium  ou  Brindisi.  V.  BKUtc- 
DusiuM ,  au  Complément. 

BRi>«ECK,  n.pr.  m.  Astron.  Nom  arabe  de  la 
belle  étoile  qui  se  trouve  dans  la  constellation  de 
la  Lj  re. 

BRi.<iGE ,  8.  r.  Dans  quelques  provinces  de 
France,  on  emploie  ce  mot  pour  brosse. — adj. 
des  2  g.  Techn,  Se  dit  d'une  couleur  qui  n'est 
pas  unie. 

BRi\GER  ,  T.  a.  Nettoyer  avec  la  bringe.  V. 
le  mol  précédent. 

BnioCHAUi ,  AIHE  ,  adj.  et  s.  Natif  de  Saint- 
Brieuc. 

BRiocni!«,  IKE,  adj.  Qui  est  fait  avec  du  fro- 
mage de  Brie.  La  brioche  s'appelait  autrefois  gA- 
teuu  briochin,  parce  qu'il  y  entrait,  dit-on,  du 
Iriimage  de  Brie  ;  mais  cette  étymologie  du  mol 
brioche  est  fort  contestable. 

BRIOCHPITE,  S.  f.  (diminut.  de  brioche).  Art  cul. 
Sorte  d'entremets  sucré  en  usage  dans  ta  Saxe. 

"BRIQtET,  s.  m.  Monn.  Briquet  d'argent , 
monnaie  frappée  pendant  le  xv"  siècle  par  les 
ducs  de  Bourgogne;  elle  valait  environ  b  cent. 

BRiQiiOQtiET ,  s.  m.  Ancien  ornement  de  tête, 
espèce  de  chaperon. 

BRISE-FOI,  S.  m.  Mot  qui  signifiait,  un 
homme  qui  manque  à  sa  parole. 

BRISE-HARIAGE ,  s.  m.  Tecbn.  Instrument  en 
usage  dans  les  filatures  de  cocons  pour  empêcher 
les  mariages  ou  fils  doubles.  On  dit  aussi  casse- 
viariage. 

BRLSE-Ml'R ,  S.  m.  Art  milit.  Sorte  de  bouche 
à  feu  à  tir  direct,  dont  on  se  servait  au  xv*  siècle 
pour  les  sièges. 

BRISEUSE ,  S.  f.  Techn.  Sorte  de  carde  pour 
briser  la  laine. 

BRISGAW  ou  BRISGID,  8.  m.  Céogr.  Con- 
trée de  l'Allemagne  située  entre  le  Ilhin  et  la 
forêt  Noire.  La  plus  grande  partie  appartient 
aujourd'hui  au  grand-duché  de  Bade.  Le  reste  se 
trouve  divisé  entre  la  Suisse  et  le  Wurtemberg. 

BRISKA,  s.  m.  Espèce  de  traîneau  dont  on  se 
sert  en  Russie  et  en  Pologne. — En  France,  calèche 
de  voyage  légère  et  découverte. 

BRISSOTISHE,  S.  m.  llist.  Mot  crèédans  la  ré- 
volution pour  exprimer  les  opinions  de  Brissot  et 
de  ses  partisans,  qui  furent  considérés  en  1791 
comme  l'àme  du  parti  girondin. 

*  BRISTOL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre 
sur  l'Avon  ,  à  12  kil.  de  son  embouchure  dans  le 
canal  dit  de  Bristol;  port  très-commerçant.  La 
portion  de  la  ville  qui  se  trouve  sur  la  rive 
droite  appartient  au  comté  dcGIocester;  la  rive 
gauche  dépend  de  celui  de  Somerset;  les  deux 
portions  réunies  renferment  104,000  hab.  Ëvèché. 
Superbe  bazar  couvert.  Blanufactures  d'objets  en 
cuivre;  produits  chimiques,  etc.  Patrie  de  Séb. 
Cabot  et  de  Chatterton.—  Comro.  Carton  de  Bris- 
tol ou  Bristos,  sorte  de  carlon  d'une  pàtc  très-Une. 

*BRISI!RE,  s.  f.  Mar.  Se  dit  de  l'extrémité  des 
diverses  pièces  qui  composent  un  mât,  à  la  place 
oii  elles  s'unissent  bout  à  bout. — \l<St  à  brisur», 
mat  à  plusieurs  pièces. 

*  BRITAXNIQVE  ,  adj.  des  2  g.  Forum  britan- 
nique, société  politique  qui  s'était  formée  à  Lon- 
dres en  1810.  —  Iles  britanniques,  nom  sous  le- 
quel sont  compris  les  trois  royaumes  et  toutes 
les  Iles  voisines. 

BRITHIE  ,  s.  f.  (du  gr.  €piO^; ,  lourd).  Zool. 
Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

BRITO.MARTIS,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  de  l'Ile 
de  Crète,  la  même  qu'Arlémis  ou  Diane. 

BRIUIA»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Dcvon.  4,500  hab.  C'est  au  port 
de  Briibam  que  Guillaume  débarqua  en  1688. 

BRI.XIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule 
Transpadane,  cap.  des  Cénomaas;  aujourd'hui 
Brescia. 

'  BROC,  8.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  liquides,  contenant  deux  pintes. 

BROCADEi.,  s.  m.  Mot  employé  par  Montaigne 
i  la  place  de  brocard. 

BROCAli.i.E  ,  s.  f.  Petits  pavés  de  rebut  dont 
on  garnit  les  chemins. 

BROce,  s.  f.  Anc.  t.  milit.  Aiguillon  ou  broche 
d'éperons. 

BROCHANTITE,  8.  f.  Hinéf.  SubsUnce  ritreuM 
qui  est  un  sous-sulfate  de  cuivre. 
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BROcnAno  ,  s.  m.  Véner.  Jeune  cerf  d'un  an. 

*  DROCiii: ,  s.  f.  On  dil  provcrbialemeul  d'un 
homme  qui  n'avcnlure  pas  loul  son  argcnl  de  la 
môme  manière,  qu'(7  ne  vtet  pas  tout  son  rùti  à 
la  mCme  broche.  —  Éperon  à  broche,  éperon 
armé  d'une  poinle  emplojé  avant  l'invention  do 
la  molette  ou  rosette.  —  Véner.  Ilroches,  se  dit 
de  la  première  tête  du  cerf  ou  du  clievreuil. — Les 
médecins  donnaient  autrefois  le  môme  nom  aux 
hémorrlioïdes. 

*  BKOCHER,  V.  0.  Conslr.  Mettre  des  tuiles 
en  pile  sur  des  lattes  entre  les  chevrons.  —  En 
terme  de  boucherie ,  perceo"  de  quelques  trous  la 
peau  d'un  bœuf  assommé,  afin  de  pouvoir  le 
souHler.  —  Agric.  Donner  un  léger  binage  à  la 
vigne. 

*  bhochette,  s.  f.  II  se  dil  familièrement  et 
souvent  par  plaisanterie  des  croix  de  plusieurs 
ordres  que  l'on  porte  réunies  à  la  boutonnière  : 
Les  diplomates  portent  des  brochettes  de  décora^ 
lions. 

I1R0C0M.\CI'S ,  n.  pr.  m.  (  pr.  brokomaguce). 
Géogr.  ane.  Ville  de  la  première  Germanie,  capi- 
tale des  Triboques.  Aujourd'hui  lirumpt  ou  tiru- 
malh. 

BRODY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  États  au- 
trichiens, dans  la  Galicic,  sur  la  frontière  russe. 
Elle  est  très-commerçante  et  compte  plus  de 
22,000  hab.,  sur  lesquels  il  y  a  16,000  juifs. 

Bnoi(;\E  ou  BROl\GiiE,s.  f.  Ane.  t.  milit. 
Cuirasse,  colle  de  mailles. 

BROlsou  UHOii.i.OT,  S.  m.  coUect.  Branches 
d'arbres,  broussailles.  Inusilé. 

BROIS&ER ,  v.  n.  courir  à  travers  les  brous- 
sailles. Vieux  mot. 

BROKE,  s.  m.  Ane.  t.  milit.  Sorte  de  poi- 
,  gnard. 

BROMBERR,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  la  prov.  de  l'osen,  chef-lieu  d'une 
régence  qui  porte  le  même  nom.  8,000  hab. 

nnOMK,  u.  pr.  f.  Mj  th.  Nom  d'une  des  nymphes 
qui  élevèrent  Hacchus,  suivant  Ilygin.  Elle  fut 
métamorphosée  en  étoile  ainsi  que  ses  compagnes, 
et  placée  dans  la  constellation  des  llyades. 

BRO.MÉ,  ÉE,  adj.  Chim.  Qui  contient  du 
brome. 

BROJIHYDRATE,  S.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
résultant  de  la  combinaison  de  l'acide  brom- 
bjdrique  avec  une  base. 

BROMnvuRiQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  résultant  de  l'union  du  brome  avec  l'hy- 
drogène. 

'bromide,  s.  m.  Chim.  Combinaison  du 
brdme  et  d'un  autre  corps  simple. 

*  bromios  ou  BROJiiis,  adj.  et  s.  m.  (pr. 
bromiôce,  bromiuce)  (du  gr.  ppéiKo,  mugir,  faire 
un  grand  bruit).  Jlyth.  Surnom  de  liacchus. 

*  BROMIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dil  d'un 
acide  produit  par  la  combinaison  du  brome  avec 
l'oxygène. 

BROMOBEXïOÏQl'Ç ,  adj.  m.  chim.  Se  dil  d'un 
acide  obtenu  par  la  réaction  du  brome  sur  le 
benzoate  d'argent. 

BROMOJlT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  l'ny-de-Dûme.  3,100  hab. 

BROMSOROVE,  U.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comui  de  Worcestcr.  7,;)00  hab. 

BROMIRÉ,  ÉE,  aJj.  Chim.  Conyerli  à  l'état  de 
bromure  ou  bromide. 

"brOiMCUE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

BRO.^ciiÉAi, ,  *i.E,adj.  Anal.  Qui  appartient 
aux  bronches.  On  dit  aussi  hronchial. 

BROMCHORRU.VGIE ,  s.  f.  {i\i  gr.  Pf  oyjftic ,  Ics 
bronches;  pstv,  couler).  Méd.  Hémorrhagic  des 
bronclics. 

BROXCIIORRHÉE,  S.  f.  (même  étym.).  Méd. 
Flux  muqucux  qui  a  son  siège  dans  les  bronches. 

BROKUISSVGE,  S.  m.  Techn.  Action  d'intro- 
duire des  étoupes  cnlre  les  joints  des  planches 
qui  forment  le  cuvelage  d'un  puits  de  mine. 

BROKGmiARTELl.E,  S.  f.  [ii  Brottstùart ,  Ra- 
turai.), liot.  Genre  d'algues. 

BR0.\G!«1ARTIE,  s.  f.  (même  étym.).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  penlamèrcs. — liol.  Genre  de 
plantes  légumineuses  papilionacées. 

BROKGXlARTISiE,  s.  f.  (même  étym.).  Miner. 
Substance  minérale  que  l'on  nomme  aussi  glau- 
Urite. 

*BRO\TÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de 
Tantale,  premier  époux  de  Clylcmncslre. 

BROMlQtE,  adj.  m.  Art  milit.  Il  s'est  dit  des 
flisils  qui  s'amorcent  avec  une  capsule  fulmi- 
nante. 

BROXTOLITUE,  8.  f.  (du  gr,  ppovx^,  tonnerre; 
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>v(6o4,  pierre).  Miner.  Substance  minérale  peu 
connue. 

BROIVTÔMÈTRE,  3.  m.  (du  gr.  f  ovTï; ,  ton- 
nerre; ;iéTpov,  mesurel.  Phys.  Instrument  propre 
à  mesurer  en  temps  d'orage  le  degré  d'intensilé 
du  lluide  électrique  contenu  dans  l'atmosphère. 

BRONZAGE  ,  S.  m.  Techn.  Art,  action  de  bron- 
zer. —  nésultat  de  cette  action. 

"BROAiZE,  s.  m.  llisl.  Courtisans  du  cheiml 
de  bronze,  bande  de  voleurs  qui ,  au  xvn'  siècle, 
stationnaient  la  nuit  sur  le  l'onl-Xeuf ,  auprès  de 
la  statue  de  Henri  IV. 

BRUOD-BOOM ,  s.  m.  Nom  que  les  Hollandais 
donnent  à  l'arbre  à  pain. 

BROOkiTE,  s.  f.  Miner.  Substance  minérale  du 
genre  titane. 

BROQiE,  s.  m.  Ilort.  Tête  d'un  rejeton  de 
chou  frisé. 

BROQi'ETECR ,  I,  m.  Agric.  Ouvrier  qui  met 
les  gerbes  en  tas. 

BROQiiÈs,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  l'Aveyron.  1,500  hab. 

BROSQiE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

BROSS\GE,  s.  m.  Action  de  brosser. 

*  BROSSE,  s.  m.  vieux  mot  qui  signifiait  bois, 
broussailie,  et  qui  est  encore  employé  dans  l'ad- 
ministration forestière  pour  désigner  les  buissons 
qui  bordent  un  bois  et  le  défendent  contre  les 
bestiaux. 

*  BROSSÉE ,  s.  f.  Action  de  brosser  :  Donner 
une  brossée  à  un  habit.  —  l'ig.  cl  pop.  :  Donner 
une  brossée  à  quelqu'un,  le  bien  battre.  — Man. 
Action  de  brosser  un  cheval. 

*  BROSSER,  v.  n.  véner.  Se  dit  d'un  cerf  qui 
fait  assez  de  bruit  en  traversant  le  bois  pour  que 
les  chasseurs  l'entendent. 

BROSSEiR,  s.  m.  Se  dit  d'un  domestique  qui 
bal  les  habits  et  cire  les  bottes.  Ce  mot  est  em- 
ployé surtout  parmi  les  militaires  :  Le  brosseur 
de  tel  officier. 

BROTÉAS,  n.  pr.  m.  (pr.  brotédce).  Mylh.  Fils 
de  Vulcain  et  de  Pallas.  V.  brothée,  orthographe 
fautive  du  Dictionnaire.  —  Guerrier  renommé  au 
combat  du  cesle.  —  Frère  jumeau  d'Ammon  cl 
partisan  de  l'ersée.  —  Lapilhe ,  tué  aux  noces  de 
ririlhoiis  par  le  centaure  Grynée.  —  Fils  de  Tan- 
tale ,  qui  érigea ,  dil-on ,  dans  la  Magnésie ,  la 
première  statue  de  la  Mère  des  dieux. 

BROUACE,  n.  pr.  t.  Géogr.  Place  fofle  cl  port 
de  mer  de  France ,  vis-à-vis  l'Ile  d'Olèron ,  dép. 
de  la  Charente-Inférieure.  8,000  hab. 

BROliCHlOU  ou  BRECHION  ,  S.  m.  llisl.  Quar- 
tier d'Alexandrie  qui  renfermait  la  première 
bibliolhèque  et  le  premier  musée  des  Ptolèmccs. 
Ces  établissements  furent  incendiées  pendant  le 
siège  que  Jules  César  eut  à  soutenir  dans  ce 
quartier  contre  les  Alexandrins  révoltés. 

BROICIITOME,  s.  f.  (de  Ilrouijhton,  nalural.). 
Bot.  Genre  de  plantes  orchidées  de  la  Jamaïque. 

BROliIi.l.AGE,  s.  m.  Agric.  Opération  qui  con- 
siste à  étendre  sur  le  sol,  avec  le  râteau,  les  mau- 
vaises herbes  coupées  par  le_  ratissage,  ce  qui 
fait  pour  la  terre  une  espèce  d'engrais. 

BROi'ii.i.AS,  s.  m.  Mol  employé  par  Montaigne 
au  lieu  de  brouillard. 

BROLISI,  s.  m.  llclat.  Nom  du  dieu  suprême 
des  géogbis,  sectaires  de  l'Inde,  sorte  de  banians. 

BROISS AILLER ,  v.  a.  Agric.  Garnir  de  brous- 
sailles. 

BROl'SSAISISME ,  S.  m.  Système  médical  du 
docteur  Eroussais,  qui  réduisait  toutes  les  mala- 
dies à  des  iullammations  locales  et  spécialement 
à  des  inllammations  de  l'estomac  et  des  intestins, 
ou  gastrites,  gaslrortnlériles,  etc. 

BROISSAISISTE  ou  BROISSAISIE^,  S.  m.  Par- 
tisan du  système  médical  de  liroussais. 

BROISSE,  s.  f.  Espèce  de  fromage.  — n.  pr.  f. 
Céogr.  Ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Ana- 
lolie,  sur  le  monl  Olympe.  b0,000  hab.  turcs, 
grecs,  arméniens. 

BROISSIRE,  s.  t.  Agric.  Nom  vulgaire  de  la 
carie  du  fromenl. 

*  BROITER,  V.  a.  Techn.  Se  dit  des  outils  du 
menuisier,  principalement  du  rabot,  quand  ils 
coupent  le  bois  d'une  manière  inégale  cl  en  lais- 
sant la  surface  pleine  d'aspérités. 

BROITILI.E,  s.  f.  Dans  les  éludes  d'avoués,  se 
dit  collectivement  de  tous  les  actes  de  procédure: 
Faire  la  broutille.  —  Agric.  Uourgeon  qui  nuit  à 
Faisselle  des  feuilles  de  vigne. 

BROETILI.ER,  V.  n.^Vivoter,  se  procurer  de 
petits  profits;  se  dit  familièrement  d'un  homme 
qui  fait  de  petites  afi'aires  et  ne  gagne  que  le 
strict  nécessaire. 


BRU 

BROWAi.i.lE ,  S.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  do  la 
famille  des  scrofulariccs. 

*  BROUME,  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Écos- 
sais donnaient  à  certains  génies  ou  esprits  fa- 
miliers dont  ils  admettaient  l'existence. 

BROWNISME,  s.  m.  Doctrine  msdicale  du 
docteur  i?ro«;n.  —  Doctrine  religieuse  de  Ilo- 
bcrlBrown,  qui  de  maître  d'école  devint  chef 
de  secte  en  1b80.  Il  accusait  de  corruption  l'É- 
glise anglicane  de  même  que  l'Eglise  presby- 
térienne; et  d'un  autre  côlé,  il  condamnait  la 
prière  dans  les  églises,  la  bénédiction  du  ma- 
riage, etc. 

RROW.^ISTE,  S.  des  2  g.  Méd.  et  hist.  rclig. 
Partisan  de  l'un  ou  l'autre  lirown. 

BROYAGE ,  S.  m.  Techn.  Action  de  broyer. 

BROYE,  S.  f.  OU  BROYOïn,  S.  m.  Noms  vul- 
gaires du  sérançoir. 

*  BROYÉ,  ÉE,  adj.  Pain  broyé  se  disait  d'un 
petit  pain  que  les  boulangers  présentaient  comme 
leur  chef-d'œuvre  pour  être  reçus  maîtres. 

*  BROYER,  v.  a.  Alchim.  Faire  cuire  la  ma- 
tière jusqu'à  ce  qu'elle  fût  parfaite. 

*  BROYEl'R,  S.  m.  Broijcur  d'ocre,  se  disait 
autrefois  des  mauvais  peintres.  —  Adjecliv.  : 
Moulin  broyeur,  sorte  de  machine  à  broyer  les 
couleurs. 

BRU,  s.  m.  ane.  jurispr.  Pré  appartenante  un 
seigneur,  et  que  les  vassaux  étaient  tenus  de  fau- 
cher. Ou  disait  aussi  breuit.  , 

BRt'CiliDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  bruche. — cnicninES,  s.  m.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  curculionides. 

BRLCIISAL ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Dade ,  sur  la  Salza.  0,000  hab.  Mine  de 
sel. 

BRUCiTE,  8.  f.  Miner.  Substance  minérale; 
magnésie  hydratée. 

BRUCKMAIVNIE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

BRUC.OLAOl'E ,  s.  m.  (du  gr.  Pf'jxo),  ava- 
ler, mordre;  ^ixxoç  ,  fosse;  qui  dévore  quoique 
étant  dans  la  fosse).  Nom  que  les  Grecs  modernes 
donnent  aux  vampires.  Bmcholaque  est  une 
orthographe  vicieuse. 

BRUCTÈRES,  adj.  et  S.  des  2  g.  Géogr.  ane. 
Peuples  de  la  Germanie,  voisins  des  Frisons  et 
alliés  des  Francs. 

BRIGELIS  ,  I\E  ,  adj.  cl  S.  Se  disait  autrefois 
des  habitants  de  Bruges.  On  dil  aujourd'hui 
Bntgeois,  oise. 

"  BRIGES,  n.pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Belgi- 
que ,  ch.-I.  de  la  Flandre  occidentale,  sur  le 
canal  de  Gand  à  Ostende.  43,000  hab.  On  y  voit 
le  tombeau  de  Charles  le  Téméraire.  Bruijes  ap- 
partint à  la  France  en  1743  et  en  1794,  fut  com- 
prise dans  le  royaume  des  Pays-Bas  en  1813  et 
dans  la  Belgique  en  1830. 

BRi'GLÉRiEst,  s.  m.  Membre  d'une  secte  fon- 
dée à  Hruggler,  ville  de  la  Suisse,  dans  le  xvi'  siè- 
cle, par  Christian  et  Jérôme  Bohicr,  qui  prèlen- 
daicnl  être  les  témoins  dont  il  est  parlé  dans 
l'Apocalypse,  et  annonçaient  la  fin  du  monde  et 
le  jugement  dernier  pour  1748.  Cette  secte  n'existe 
plus  depuis  longtemps. 

BRtGiJET  ,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'un 
bolel. 

BRl'IM.E-SAnT-AMATîD,  n.  pr.  m.  Céogr. 
village  de  France,  dép.  du  Nord.  1,900  hab. 
Mines  de  houille. 

BRllME  ,  s.  m.  Pêche.  Corde  qui  borde  l'extré- 
mité d'un  filet. 

BRim,  n.  pr.  m.  Myth.  V.  nnoii:»,  au  Compl. 

*  BRIIT,  S.  m.  Jurispr.  Bruit  public,  la  com- 
mune renommée  qui,  à  défaut  d'autres  indices, 
forme  un  commencemeni  de  preuve. 

BRi'LACE ,  S.  m.  Agric.  Opération  qui  consiste 
à  briller  les  herbes  qui  sont  à  la  surface  du  sol. 

*BR;'!.i;,  ÉE,  part,  et  adj.  Se  dil,  en  hisl. 
nalur.  de  tout  ce  qui  a  une  couleur  noire  ou  noi- 
râtre.—  Kpithète  que  les  astrologues  donnaient 
à  tout  astre  arrivant  à  une  distance  du  soleil  qui 
n'excède  pas  un  demi-diamètre  de  ce  dernier. 

BRtn^-GUEl'i.E,  s.  m.  Popul.  Pipe  très-courto 
qu'on  ne  peut  porter  à  la  bouche  sans  se  brûler 
les  lèvres. — pi.  des  brùle-gueule. 

*BRÛLEtR,  S.  m.  Techn.  Ouvrier  employé 
dans  une  distillerie  où  Ton  brûle  le  vin  pour  en 
extraire  l'alcool. 

*  BRÛLOT,  s.  m.  Eau-de-vie  brûlée  avec  du 
sucre  :  Faire,  apporter  un  brûlot. 

*  BRi'i.tRE,  s.  f.  Vétèr.  .Maladie  des  moutons, 
caracléiisèe  par  la  soif,  ramaigrissement,  etc. 

*BRlM.vUïE,  S.  m.  Ilist.  18  brumaire.  le 
coup  d'État  qui  renversa  le  Directoire  et  prépara 
le  Consulat ,  bien  que  celte  révolution  n'ait  été 
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accomplie  que  le  19  brumaire  an  vill,  ou  9  no- 
vembre 1799. — On  (lit  par  extension  faire  un 
18  brumaire,  pour  renverser  un  gouvernement 
par  la  force  mililaire. 

Bni'MAnusER ,  V.  a.  Éliminer  ou  renverser 
par  un  coup  d'Étal  semblable  à  celui  du  18  bru- 
maire. 

*  BRl'X,  s.  m.  Peint.  Se  dit  des  parties  d'un 
tableau  où  les  couleurs  sombres  dominent  :  il  y 
a  du  brun,  trop  de  bruns  dans  celte  toile. 

BRL'NDLSIIM ,  n.  pr.  m.  (pr.  bronduziome). 
Gèogr.  ane.  Ville  des  Salenlins,  dans  la  grande 
Grèce  ou  Italie  méridionale,  sur  la  mer  Adria- 
tique. Ce  Xut  daus  cette  ville  que  Virgile  mourut , 
l'an  19aY.  J.  C.  Aujourd'hui  ISrindisi. 

"BRU-XE,  S.  r.  Nom  qu'on  donnait  autrefois,  à 
Paris ,  aux  sœurs  de  l'IIôpilal  général. 

BRii\Eiivur,  n.  pr.  f.  Nom  d'une  ancienne 
reine  d'Auslrasie,  qui  fit  reparer  les  chemins  de 
la  Bourgogne;  la  voii  populaire  lui  attribue  tous 
les  grands  ouvrages ,  tels  que  chaussées,  ponts , 
voies  romaines  dont  l'auteur  n'est  pas  connu.  De 
là  ces  locutions  :  chaussées  ou  levées  de  Brune- 
haut,  ponts  de  lirunehaut. 

*BUi^ETTF.,  S.  f.  Ane.  comm.  Étoffe  précieuse 
de  couleur  foncée,  presque  noire,  qu'on  fabri- 
quait au  temps  de  saint  Louis. —  Zool.  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  bécasseau. 

BRi'MaR  ,  s.  m.  La  couleur  brune.  Vieux  mot. 

BRl'MEl.siE,  s.  f.  (de  llriinfels,  botan.).  Bot. 
Genre  de  plantes  scrofulariées  d'Amérique ,  re- 
marquables par  leur  beauté. 

BRtx-FOtRCAT,  S.  m.  Horlic.  Variété  do 
raisin. 

BRtxiACÊ,  ÊE,  adj.  lîot.  Qui  ressemble  à  la 
brunie ,  plante  du  cap  de  Bonne-Espérance — 
BRisiACËES,  s.  f.  pi.  lamillede  plantes. 

*  BRtKiE,  s.  f.  Hist.  railil.  Espèce  de  cuirasse 
que  l'on  portait  autrefois  sous  les  Carlovingicns. 

BRi.MR,  v.  a.  véner.  Se  dit  d'un  cerf,  d'un 
daim  ,  d'un  chevreuil ,  qui  pour  dépouiller  son 
bois  de  la  peau  morte  dont  il  est  couvert,  le 
frotte  contre  la  terre  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  pris 
la  couleur:  te  cerf  brunit  son  bois. — Techn.  Bru- 
nir, saupoudrer  de  plâtre  calciné  les  feuilles  de 
baudruche  qu'on  prépare  pour  recevoir  l'or 
battu. 

BRt:«lTliRE,s.f. Techn.Seditde  toute  drogue, 
de  tout  procédé  qu'emploient  les  teinturiers  pour 
donner  aux  couleurs  une  leinle  plus  prononcée. 
Cette  opération  a  lieu  quand  l'élolle  sort  du  bain 
de  teinture. 

BRL'MH,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  Étals 
aulrichiens,  dans  la  Moravie,  ch.-l.  du  cercle 
de  même  nom,  Brunn,  au  conlluenl  de  la 
Schwarz  et  de  la  Zwitlaw,  renommée  pour  ses 
teintures.  40,000  hab.  Elle  a  pour  ciladelle  le 
ton  de  Spiclberg.  V.  ce  mot  au  Complément. 

maWEV ,  n.  pr.  m.  Céogr.  village  de  la  Suisse, 
canton  de  Schwilz,  sur  le  lac  de  Lucerne.  Ce  fut 
en  ce  lieu  que  trois  cantons  confédérés  renouve- 
lèrent leur  traité  d'alliance  après  la  vicloirc  de 
Morgarten,  en  1315.  Ils  y  prirent  le  nom  à'Eid- 
genossen.  V.  eidcesosse.n  ,  au  Complément.  La 
ligue  de  Brunnen  a  servi ,  dans  la  suite,  de  base 
à  tout  le  système  fédératif  des  Suisses. 

BRrivxiBVRBE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brunneus, 
brun  ;  barba ,  barbe).  Qui  a  la  barbe  brune. 

BRt^XICOR\E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brunneus, 
brun;  corH M,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
brunes. 

BRI'\.\IPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  brunneus, 
brun;;ws,  edis ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
brunes. 

Butnrj|iSQC*ME,adj.des2g.  (du  M.  brunneus, 
brun;  squuma,  écaille).  Zool.  gui  a  les  écailles 
brunes. 

Bni\OM\CB,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  brnnonic. 

Bmjl«o:«lE,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
l'Auslralie.  La  brunonie  australe  est  cultivée  en 
Europe. 

BBi;!«on ,  9.  m.  Zool.  Sorte  de  bouvreuil. 

nr.lMSVviCK  ,  u.  pr.  m.  (en  allera.  Braun- 
echweiij)  Gcogr.  Ville  de  la  confédération  germa- 
nique, ch.-l.  du  duché  de  même  nom,  sur  l'Ocker. 
36,000  hab.  Château  ducal  ;  collège  célèbre  ; 
jolies  promenades;  muséum  d'antiquités,  de 
peinture,  etc.  Patrie  du  romancier  Aug.  Lafon- 
laine.  —  Le  duché  de  ISrunsirich,  Élat  de  la  con- 
fédération germanique,  est  situé  entre  les  Etals 
de  Prusse,  de  Hanovre,  d'Anhall  el  de  liesse.  Il 
est  divisé  en  six  districts  et  compte  251,000  hab. 
Sol  assez  fertile.  Beaucoup  de  mines.  Le  gouver- 
nement est  monarchique  et  constitutionnel;  deux 
chambres  ;   la  succession  passe  âiix  fémmcS  i 
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l'extinction  des  mâles.  La  religion  dominante  est 
le  luthéranisme.  —  llist.  Le  manifeste  de  Brtins- 
tcic/iest  la  déclaratiou  que  fit  répandre  en  Irance, 
au  mois  d'août  l'Oi ,  au  nom  du  roi  de  Prusse  et 
de  l'empereur,  le  duc  de  Brunswick,  général 
en  chef  de  l'armée  coalisée.  —  On  a  donné  le  nom 
do  I\ouveau~flrunswick  à  une  province  de  la  Nou- 
velle-Bretagne en  Amérique,  cap.  l'réderick- 
towrt.  Climat  très-froid. 

BRlJi\$\viCkOls>,  OISE,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Brunswick  ou  du  duché  de  ce  nom;  qui  appartient 
à  Brunswick  ou  au  Brunswick. 

BRUKSVVIGIE,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance;  famille  des  amaryllidées. 

BRi-ssAROi.i.E ,  s.  f.  Bot.  Maladie  qui  affecte  la 
plante  appelée  pastel. 

UHUTIË.^  ,  E\.\E ,  adj.  et  s.  Habitant  du  Bru- 
tium. 

BRIITII'M,  D.  pr.  m.  (pr.  bruciome).  Géogr. 
anc.  Division  de  l'Italie  méridionale  ou  grande 
Grèce,  qui,  avec  la  Lucénie,  forma  une  province 
sous  Auguste  el  sous  Trajan.  Aujourd'hui  la  Ca- 
lubre. 

BRiiTl'S,  n.  pr.  m.  Traditions  hisl.  Fils  de 
Sylvius  el  petit-fils  d'Énée,  alla,  selon  quel- 
ques chroniqueurs,  s'établir  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, et  y  fonda  une  dynastie  qui  y  régna  jus- 
qu'au temps  de  Jules  César. 

"  BRUXELLES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  capitale  de 
la  Belgique  et  ch.-l.  de  la  province  du  Brabaut 
méridional,  sur  la  Senne.  Ville  bien  bâtie,  enri- 
chie de  monuments  de  toute  espèce  (;t  de  magni- 
fiques promenades.  Universilé  libre;  académie 
royale  des  sciences  el  belles-lettres;  biblio- 
thèques, sociétés  savantes;  nombreuses  collec- 
tions, observatoire,  jardin  botanique,  etc  Indus- 
trie et  commerce  irès-développès  ;  imprimeries, 
employées  surtout  à  la  réimpiession  el  à  la  cou- 
Irefaçon  des  ouvrages  français;  brasseries,  tanne- 
ries, raffineries,  etc.  Chemins  de  fer.  80,000  hab., 
sans  compter  la  population  flottante,  qui  y  esl 
très-considérable.  —  s.  f.  Sorte  de  tapisserie  qu'on 
fabriquait  à  Bruxelles. 

BRYAtÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
bry.  —  BRVACËES,  s.  r.  pi.  Tribu  do  la  famille 
des  mousses. 

BRVAXE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères diméres. 

BRY-BiiASSA,  S.  m.  Linguist.  Dialecte  du 
sanscrit,  parlé  dans  la  province  d'Agra. 

BRVGE  ou  BRïKiESi,  S.  m.  Géogr  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Thrace,  dont  une  partie  s'établit 
dans  l'Asie  Mineure,  sous  le  nom  de  l'hrygiens. 

BRYLr.A ,  n .  pr.  f.  Temps,  hér.  Fille  de  Minos  et 
mère  d'Oriou. 

BRYOOiE,  s.  f.  (du  gr.  Ppûov,  mousse;  pio;, 
vie).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées. 

BRVOCHARIS,  S.  m.  (pr.  brioliarice,  du  gr. 
ppùov,  mousse;  /ipti;,  grâce).  Zool.  Genre  de 
coléoptères  peniaméres  de  la  famille  des  cara- 
biques. 

BRYO'iDE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Synonyme  de 
briacé. 

BRYOLOGIE,  s.  f.  (du  gr.  ppûov,  mousse; 
^d^o;,  discours).  Ilisloirc,  élude  des  mousses. 

BRVOI.OGIQLE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  a  rap- 
port à  la  bryologie. 

Bryoi.ogiste,  s.  m. (V.,  ci-dessus,  tuYOLOciÊ). 
Celui  qui  écrit  sur  les  mousses.  On  dit  aussi  bryo- 
logue. 

BRYOMÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
bryone.  —  bryonbes,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  faniillo 
des  cucurbilacées. 

buyojiise,  s.  r.  Chim.  Substance  Tênéneuse 
qu'on  extrait  de  la  bryone,  plante  qu'il  ne  faul 
pas  confondre  avec  les  bryons.  V.  ces  deux  mois 
au  Dictionnaire. 

BRY0I>IIAGIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^pûov, 
mousse;  oi-yen,  manger).  Zool.  3e  dit  des  ani- 
maux qui  vivent  de  mousses. 

BRYOPiilLE,  S.  m.  (du  gr.  Ppûov,  mousse; 
tfftsiu,  j'aime).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noc- 
turnes dont  les  chenilles  vivent  sur  les  lichens. 

BRYOZOAIRES,  s  m.  pi.  (du  gr.  Pfsùov,  mousse; 
CtoTi,  vie).  Zool.  famille  de  polypes. 

BRZÉZA!VI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëlals  au- 
trichiens, dans  la  Galicie,  ch.-l.  d'un  cercle  du 
même  nom.  4,400  liab. 

BLABi.\ ,  n.  pr.  m.  nelat.  Idole  des  Tonquinoi», 
espèce  de  dieux  lares  ou  domestiques  qui  rcillent 
sur  les  maisons. 

Bl'Aii.LE,  s.  m.  Nom  qu'en  plusieurs  cantons 
de  France  on  donne  au  chanvre. 

blb.acêKe,  s.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  d'Asie,  la 
iatme  Que  U  Farétacèoe.  Aujourd'hui  le  Turkii' 
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<(in.  —  Une  proT.  de  la  Baclriané  portail  le  même 
nom.  Aujourd'hui  Kaboul. 

BliUAi.iDES,  8.  m.  pi.  Zool.  Nom  donné  aux 
antilopes  voisines  du  bubale. 

BUBAS,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
iaméres de  la  famille  des  lamellicornes. 

BiBASTE  ,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  du  Delta, 
sur  une  branche  du  Ml  ;  fameuse  pour  avoir  vu 
naître  dans  ses  murs  la  déesse  Bubasiis,  iille  d'isis 
et  d'Osiris,  laquelle  présidait  au  cours  de  la  lune 
et  aux  accouchements,  et  pour  avoir  donné  à 
l'Egypte  la  vingt-deuxième  dynastie  de  Pharaons, 
dits  Bubaslites. 

BiBRY,  n.  pr  m.  Géogr.  Bourg  de  France,  dép. 
du  Morbihan.  3,600  hab. 

Buuui.ER,  ».  n.  Crier  à  la  manière  du  hibou. 

BiBULiXE,  s.  f.  (du  lat.  bubutus,  bœuf),  chlih. 
Substance  qu'on  extrait  des  excréments  des  bêles 
à  Cornes. 

*  niccAL,  ALE,  adj.  llist.  Dignités  buccales, 
fondions  de  tous  ceux  qui  étaient  attachés  i  la 
bouche  du  roi. 

BlccAMASiciE ,  s.  f.  (du  lat.  Jucco,  bouche, 
et  du  gr.  jjLdvTEia,  divination).  Anc.  méd.  Mot 
employé  par  quelques  auteurs  pour  designer  la 
connaissance  des  signes  ipie  la  bouche  peut  offrir 
au  médecin. — Sorte  de  divination  par  l'inspection 
de  la  bouche. 

*BiccELLAlRE,adj.  Cl  S.  (du  lat.  buccetta, 
bouchée,  aliments),  llist.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gnait antérieurement  des  hommes  armés  que  les 
grands  de  l'empire  tenaient  à  gages  dans  les  pro- 
vinces. L'empereur  Léon  donna  sur  ce  point  des 
édils  prohibitifs. 

BUCCEI.LÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  buccella,  petite 
bouche).  Zool.  Qui  a  une  Irès-pelile  bouche.— 
BcccELLÊs,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  névrop- 
lèrcs. 

*  BUCCI»,  s.  m.  Mus.  Buccin  marin  ou  buccin, 
espèce  de  trombone  dont  le  pavillon  représente 
une  gueule  du  serpent. 

BicciiHAL,  ALE,  adj.  (du  lai.  buecina,  irom- 
pelle).  Zool.  Se  dit  des  coquilles  qui  ont  la  forme 
d'une  trompette. 

*  BDc.c.i.iATEin,  s.  m.  Antiq.  Trompette  des 
troupes  romaines. 

BLIXWATO-PHARYBIGIESilVE,  adj.  f.  Anal.  So 
dit  d'une  aponévrose  qui  s'étend  du  sommet  de 
l'apophyse  ptérygoïde  interne  à  la  ligne  my- 
loïdienne  de  l'os  maxillaire  inférieur. 

*  BUCCINE,  s.  f.  Ant.  rom.  Espèce  de  trompe 
ou  de  cor  dont  jouaient  les  buccinaleurs. 

BUCCIIVÉ,  ÉE,  adj.  llist.  nal.  Itcssemblanl  au 
buccin. — nuccl^ÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  co- 
quilles univalves.  On  dit  aussi  buccinide  cl  bue^ 
cinoide. 

BUCCO,  9.  m.  zool.  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs. 

BiccosÉs,  s.  m.  pi.  Zool.  Tribu  de  passereaux 
grimpeurs  qui  renferme  le  bucco. 

BK.cosiiATE ,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  raisin 
qu'on  ne  vendange  qu'après  la  gelée. 

BUCCtLl.VË,  s.  r.  Uol.  Genre  de  plantes  or- 
chidées. 

*  BICÉPHALE,  s.  m.  Hisl.  Les  Macédoniens 
désignaient  par  ce  nom  les  chevaux  qui  avaient  sur 
l'épaule  l'empreinte  d'une  tête  de  bœuf.  C'élaiem 
les  plus  beaux  chevaux  de  la  Thessalie  que  l'on 
marquait  ainsi.  —  Zool.  Se  dit  adjectiv.  de  plu- 
sieurs espèces  d'animaux  remarquables  par  la 
grosseur  de  leur  tête  ou  par  leur  forme. 

BICÉPHALE  ou  BI'CKPIIAI.IË,  n.  pr.  f.  Géogr. 
anc.  Ville  qu'Alexandre  bâiit  en  l'honneur  de  son 
cheval  Bucéphalc.  Elle  s'élevait  sur  les  bords  de 
riljdaspe,  l'une  des  cinq  branche!  dont  la  réu- 
nion forme  le  fleuve  de  l'indns  ou  Shind. 

BicÉpmi.oPHORK,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  ]3ojC, 
bœuf;  XEÇÏA-?, ,  tête;  (fipco,  je  porte).  Qui  porte 
une  tête  de  bœuf. 

Bi'cÉRE,  s.  m.  (du  gr.  goû;,  bœUfi  xépa;, 
corne\  Bol.  Plante  de  la  Jamaïque. 

BLCÉRiDÉ,  ÉE,  adj.  des  2  g.  (même  élym.) 
Zool.  Qui  a  des  cornes  de  bœuf.  —  BCCÊRinÉg, 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  marcheurs. 

Blt.ÉRlS,  n.  pr.  m.  (pr.  6«cfrijc«)  (même 
élym.)  Mjth.  gr.  Surnom  de  Bacchus  rcprësealé 
avec  des  cornes  de  taureau. 

BiniAiSE,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Droit  sur  le 
bois  à  brûler. 

BuciiANiSTE,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Membre  d'une 
secte  écossaise  du  xv'  siècle,  fondée  par  Elisa- 
beth Buchan ,  qui  prétendait  être  la  femme  dési- 
gnée dans  l'Apocalypse,  chap.  XII. 

'  bCciie,  s.  r.  Anc  admirt.  Contrôleur  de  ta 
bûche,  officier  de  police  établi  sur  les  ports  el 
quais  do  Paris  «  pour  veiller  à  ce  que  les  bols  de 
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chauffage  qui  arrivaient  eussent  la  longueur  et 
la  grosseur  requises.  —  Ane.  législ.  Réparation  à 
bûche,  condamnation  à  l'amende  prononcée  con- 
tre ceux  qui  avaient  coupé  ou  enlevé  des  arbres 
en  fraude  dans  les  forêts  du  roi.  —  Droit  delà 
bûche,  droit  d'une  bûclio  qui  se  payait  à  Paris  sur 
chaque  voie  de  bois  qu'on  y  apportait.  Les  por- 
tiers des  maisons  bourgeoises  semblent  avoir  hé- 
rité de  ce  droit. 

BCiciiEROnKER,  V.  D.  Faire  le  métier  de  bû- 
cheron. 

BucniE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  verbéna- 
cées  qui  croissent  sur  les  bords  de  l'Orénoque. 

BUCIUE ,  Bot.  Genre  de  plante  de  l'Amérique, 
famille  des  combrétacées. 

BuCKiNGnAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  centrale 
de  l'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  du  même  nom  ; 
3,600  hab.  Fabriques  de  dentelles. 

niGKi.ANniE,  s.  f.  (de  Buckland,  natur.].  Bot. 
Genre  de  végétaux  fossiles. 

BiiCKLANDiTE,  S.  f.  Minéf.  Substance  miné- 
rale peu  connue. 

BUCOLES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  poyxo'Xoî,  bou- 
vier, pâtre).  Nom  que  les  Homains  donnèrent  à 
certains  cantons  de  l'Egypte  propres  à  nourrir 
les  bœufs. 

"BiJCOLlASTE,  s.  m.  (en  gr.  pouxoîiiaTrtiî). 
Lillér.  anc.  Auteur  d'un  poème  pastoral  ou  buco- 
lique. 

"  BUCOLIQUE,  adj.  des  2  g.  Littér.  anc.  Césure 
bucolique,  le  qualriéme  pied  d'un  hexamètre, 
quand  ce  pied  est  un  dactyle  formé  par  la  termi- 
naison d'un  seul  mot,  comme  dans  ce  vers  d'Ho- 
race :  Si  te  al  10  pravits  clHorsêrïs  Avidienus.,.^- 
Anl.  Soldats  bucoliques,  soldats  égyptiens  levés 
dans  les  cantons  qu'on  appelait  liucoles. — La 
branche  du  i\4l  qui  passe  aujourd'hui  à  Damielte 
portait  aussi  le  nom  de  branche  bucolique,  parce 
qu'elle  traversait  plusieurs  cantons  bucolcs. 

BUCORi«E,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  bos,  bœuf; 
cornu,  corne).  Mylh.  Surnom  de  Bacchus,  parce 
qu'on  le  représente  avec  deux  cornes  sur  le  front, 
ou  parce  qu'on  lui  met  i  la  main  une  corne  de 
taureau. 

"  bucrAke,  s.  m.  Archit.  anc.  Représentation 
d'une  télé  de  bœuf  décharnée ,  dont  on  ornait  les 
coins  d'un  autel  ou  les  métopes  d'un  temple. 

BUDDl.ÉIE,s.  t.  [AeBuddle,  IjoWn.).  Bot.  Genre 
de  plantes  d'Amérique.  L'article  ISudléia  du  Dic- 
tionnaire est  erroné. 

BUDDLËIE ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  à  une 
buddiéie. — biholéiées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  scrofulariées. 

BiiDE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  États  autri- 
chiens, capitale  de  la  Hongrie,  sur  le  Danube. 
33,000  hab.  On  l'appelle  aussi  Ofen. 

BunGÉTAiRE,  adj.  dcs  2  g.  Qui  apparlienl , 
qui  a  rapport  au  budget. 

biidgétifia:\t,  axte,  adj.  Il  s'est  dit  par 
plaisanterie,  des  administrateurs,  des  députés 
qui  prennent  part  i  la  confection  du  budget. 
La  gent  budgétifiante. 

BIDCIÎTIVOUE,  s.  des  2  g.  S'est  dit  ironique- 
ment de  tous  ceux  qui  ont  part  au  budget,  qui 
vivent  sur  le  budget. 

BUDi\,s.  m.  Géogr.  anc.  Peuple  de  la  Sarmatie 
d'Europe, qui  habitait  aux  sources  du  liorysthène. 
BUDvVEis,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etats  autri- 
chiens, dans  la  Bohême,  cap.  du  cercle  de  même 
nom,  sur  la  Moldau;  7,000  hab.  Évêché. 

*  BUEKOS-AïRES ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'Amérique  méridionale,  capitale  de  l'Ëlat  de 
Bueuos-Ayres  et  de  toutes  les  Provinces-Unies 
du  Kio-de-la-Plata ,  sur  la  rive  droite  de  la  Plala, 
vis-à-vis  de  l'embouchure  de  l'Uruguay;  80,000 
hab.  Évêché.  Université.  Kade  dangereuse.  Quel- 
ques édifices  remarquables.  Beaucoup  de  com- 
merce. —  L'État  de  Buenos-Ayres ,  une  des  Pro- 
vinces-Unies du  Uio-de-la-Plala,  sur  l'océan 
Atlantique,  qui  la  baigne  au  S.  et  au  S.-E., 
compte  470,000  hab.  Chaleurs  très-fortes.  Sol 
fertile,  mais  culture  presque  nulle.  Vastes  pam- 
pas où  errent  quelques  tribus  indigènes  et  une 
immense  quantité  de  bétail.  L'État  de  Buenos- 
Ayres  est  une  partie  de  l'ancienne  vice-royaulé  de 
même  nom.  11  a  proclamé  son  indépendance  en 
1807. 

BUET,  s.  m.  Agric.  Brûlure  de  l'écorce  de  la 
vigne  par  l'action  du  soleil  sur  les  glaçons.  Se  dit 
lurtout  en  Franche-Comté. 

BUFFET,  9.  m.  Se  dit  souvent  des  officiers 
OU  valets  préposés  au  service  du  buffet. 

BUFFETAGE ,  s.  m.  Féod.  Droit  que  l'on  per- 
cevait sur  le  vin  vendu  dans  les  tavernes. 

BUFFI.ETIER,  8,  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
Itiulllelerie, 
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*  BOFPi.ETlJl,  S.  m.  Anc.  cost.  Justaucorps  fait 
de  cuir  de  jeune  buflle. 

BUFFi.OiV,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  jeune 
buffle. 

BUFOSIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bufo, 
crapaud  ;  forma,  forme).  Zool.  V.  le  mol  suivant. 
BUFU.^OIUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bufo,  cra- 
paud ,  el  du  gr.  £l5o; ,  ressemhlancf).  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  crapaud. — BUto.NOïDES,  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  batraciens. 

BiGAuiER,  S.  m.  Techn.  Vase  dans  lequel  on 
met  fondre  la  graisse  dont  on  fait  la  pommade. 
Bl'GEY,  s.  m.  Géogr.  Ancienne  division  de  la 
France  qui  faisait  partie  do  la  Bourgogne  et  se 
trouve  aujourd'hui  comprise  dans  le  dcp.  de  l'Ain. 
"  BUGi.E,  s.  m.  Mus.  Espèce  d'instrumcnl  à 
vent  en  cuivre.  Les  bugles  de  diverses  tonicités 
jouent  un  grand  rôle  dans  la  musique  militaire 
depuis  la  dernière  réforme. — Bugle,  s.  f.  Hist. 
milil.  Catapulte  du  xii*  siècle. 

BUGI.OSSOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  buglosse,  et 
du  gr.  eI5o;,  ressemblance).  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  buglosse. 
BUIGMOI, ,  S.  m.  Hort.  Espèce  de  poire. 
BL'IKDUC ,  s.  m.  llist.  milit.  Partie  de  l'ar- 
mure de  tête  du  cheval. 

BUIRETTE ,  s.  f.  Ëcon.  rur.  Petit  tas  de  foin 
que  l'on  forme  pour  hâter  la  dessiccation. 
BUisso.\.>iAiE,  s.  f.  Lieu  couvert  de  buissons. 
BUISSO.IIIVER ,  V.  n.  Agric.  Se  dit  d'un  arbre  qui 
pousse  beaucoup  de  branches  el  de  rejetons  par 
le  bas. 
BUITARDE,  s.  f.ZooI.Vn  dcs  noms  de  l'outarde. 
BuïuKnEitEH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la 
Turquie  d'Europe,  à  19  kil.  de  Conslanlinople. 
Il  y  a  beaucoup  de   maisons  de  campagne  qui 
appartiennent  à  des  négociants  de  Péra. 

BlJAUVtii,  n.  pr.  f.  Géog.  Ville  d'Espagne 
dans  la  province  de  Cordoue.  9,000  hab. 

BiUARO  ,  s.  m.  (pr.  Boug-Hdro,  l'A  fortement 
aspiré).  Mol  espagnol  par  lequel  on  désigne  une 
terre  bolaire  dont  on  fait  des  vases  propres  à  ra- 
fraîchir l'eau  el  qu'on  appelle  ulcarazas.  Ces  vaseï 
eui-n)êmes  s'appellent  aussi  par  extension  buja- 
ros.  Quelques  personnes  écrivent  boucaro. 

BLKOivnE,  s  r.  Géogr.  Ancienne  partie  de 
la  .Moldavie  autricliienne,  qui  a  été  réunie  en 
1777  à  la  Galicie,  et  depuis  1786  forme  le  cercle 
de  Czernowilz.  V.  ce  mol,  au  Complément. 

Bi:i.VT.M.vi,  s.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

BL'I.BIFÈRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Se  dit  des  in- 
sectes donl  les  élylres  portent  des  tubercules  ob- 
tus.— BULBiFiiKEs,  S.  m.  pi.  Gcnrc  de  coléoplères 
télramères  de  la  famille  des  curculionides. 
Bi  i.BOcmiTE ,  s.  f.  Bol.  Genre  de  confcrves. 
Btl.BOSTïLE,  s.  m.  (du  gr.  ëjîiëd?,  bulbe; 
OTuÀoç,  style.)  Bot.  Genre  de  plantes  composées 
de  la  famille  des  eupaloriées. 

BUi.BO-ruBKR,  s.  m.  Bol.  Tubérosilé  sphé- 
rique  produite  par  un  reullemunt  de  la  lige  ,  el 
souvent  recouverle  par  la  base  élargie  des 
feuilles. 

BULBix,  S.  et  n.  pr.m.Littér.  or.  Nom  que  les 

Persans  donnent  au  rossignol,  ies  amours  deBul- 

buletdela  /foseontélé  ch«ntéspar  le  célèbre Sadi. 

BULÉPiiORE,  S.  m.  Uisl.  Titre  qu'on  donnait  au 

receveur  des  droits  du  fisc  dans  le  Bas-Empire. 

'BULGARE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nation  scylhe  qui  habitait  la  Sarmatie  asiatique, 
au  S.  du  Volga.  Les  liulgares  parurent  pour  la 
première  fois  en  475;  deux  siècles  plus  tard, 
688,  ils  fondèrent  un  royaume  qui  comprenait  la 
Valachie,  la  Moldavie  el  la  Hongrie.  Ce  royaume 
fut  subjugué  par  Bajazet  en  1396,  et  devint  une 
province  de  l'empire  ottoman.  On  imputait  aux 
Bulgares  des  mœurs  et  des  actions  infâmes. 

*  BULGARIE,  s.  f.  Géogr.  Ancienne  province  delà 
Turquie  d'Europe,  comprise  maintenant  dans  la 
Homélie;  cap.  Sophia. 

BULISI ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  limaçon  dont  la 
coquille  esl  la  plus  petite  que  l'on  connaisse. 

BULL  (JOum).  (littéral. en angl.  Jean  Taureau). 
Sobriquet  donné  à  la  nation  anglaise  pour  carac- 
tériser sa  violence  el  son  opiniâtreté. 

BLLLATIQUE,  adj.  des  2  g.  Diplom.  Qui  ap- 
parlienl aux  bulles.  —  Lettres  bultatiques,  sorte 
de  majuscules  gothiques  dont  on  se  servait  dans 
la  Iranseriplion  des  bulles,  el  qu'on  a  appelées 
aussi  lettres  gaffes  ou  lourdes. 

*  BULLE,'  9.  f.  Antiq.  Espèce  de  clous  dont  la 
tète  était  artislemcnt  travaillée  ;  ils  servaient  à 
orner  divers  objets,  el  principalement  les  portes 
des  édifices.  —  Hist.  ccc\.  Bulle,  déclaration  du 
pape  portant  injonction,  défense,  ou  servant  à 
régler  des  objets  de  controverse ,  elo.  Quelques- 
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unes  de  ces  bulles  ont  acquis  beaucoup  de  célé- 
brité, et  on  les  trouve  souvent  mentionnées  dans 
l'hisloire,  el  désignées  par  deux  ou  trois  mots  la- 
lins  qui  en  forment  le  début  :  nous  nommerons 
les  principales.  La  bulle  In  clericis  taïcos,  publiée 
en  1296  par  Boniface  VIII,  au  eommcncemcnl  de 
ses  démêlés  avec  Philippe  le  Bel ,  défendait  à  tout 
membre  du  clergé,  régulier  ou  séculier,  de  rien 
payer  au  roi,  même  sous  le  litre  de  don  gratuit, 
sans  le  consentement  du  pape.  —  Par  sa  bulle 
Vnam  sanctam,  le  même  pontife  déclara  la  puis- 
sance spirituelle  supérieure  à  la  puissance  tem- 
porelle ,  et  en  conséquence  donna  le  royaume  do 
France  au  prince  d'Aulriche  Albert,  qui  ne  lenla 
pas  de  faire  valoir  la  donation.  —  La  bulle  In 
cœnû  domini,  publiée  en  1u68  par  Pie  V,  excom  ■ 
muniail  quiconque  appelait  au  conseil  œcumé- 
nique de  la  décision  papale.  La  plupart  des  prin- 
ces calholiques  rejetèrent  celle  bulle.  —  La  bulle 
Vnigenitus  condamne  cent  el  une  propositions 
extraites  des  Uéllexions  morales  du  P.  Quesnel; 
propositions  que  le  pape  et  les  jésuitts  préten- 
daient être  dans  Jansénius.  Elle  fut  publiée  en 
1713;  douze  évêques  de  France  el  l'archevêque 
de  Paris,  cardinal  de  Noailles,  n'acccptèrenl  pas 
celte  bulle.  —  On  appelait  bulle  défectueuse  ou 
blanche  celle  dont  le  sceau  ne  portail  pas  le  nom 
du  pape  qui  l'expédiail,  parce  que  ce  pape,  quoi- 
que élu,  n'était  pas  encore  consacré. —  Le  sceau 
des  bulles  est  en  plomb;  il  porte  d'un  cOlé  les 
figures  de  saint  Pierre  et  de  sainl  Paul  ;  de  l'aulre 
on  voil  le  nom  du  pape.  Ces  bulles  en  plomb 
datent  du  vu'  siècle. 

•  BULLE,  ÉE,  adj.  Hist.  nal.  Parsemé  de  bos- 
selures qui  ressemblent  à  une  petite  vessie. 

BULLÉEN,  EW\E,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  bullée.  —  bulléens  ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  à  coquille  univalve. 

BULLER,  v.  a.  Anc.  chanc.  Sceller  un  acte  avec 
une  bulle. 

BULLESCE\CE  ,  S.  f.  Bol.  État  d'une  plante 
donl  les  feuilles  semblent  se  couvrir  de-  bulles. 
"  BULLETIN  ,  s.  m.  Ilisl.  relig.   Se  disait  des 
cordeliers  réformés  à  l'époque  de  la  bulle  de  ré- 
forme. 

BULLETTE ,  S.  t.  Anc.  cout.  Droit  que  les 
seigneurs  prélevaient  dans  le  pays  Messin  sur  le 
prix  des  acquisitions  et  le  montant  des  obliga- 
tions. Dans  le  même  pays,  on  désignait  aussi  le 
sceau  public  par  le  nom  de  bullette. 

BULLELX  ,  EUSE  ,  adj.  Hist.  nal.  Rempli  de 
bulles.  —  Méd.  Qui  est  accompagné  de  bulles  : 
Fièvre  bulleuse. 

BULLIARUIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cras- 

sulacées  établi  en  l'honneur  du  botaniste  BHW/ard. 

BULLIFERE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  bulla,  bulle; 

fero  ,  je  porte).  Ilisl.  nal.  Qui  produit  ou  porto 

des  bulles. 

BULLI.NE  ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  uni- 
valves  marines. 

"  BULLISTE,  s.  m.  Hist.  eccl.  Nom  qu'on  don- 
nait aux  religieux  d'une  congrégalion  de  l'ordre 
de  Saint-François.  On  les  appelait  aussi  obser- 
vants. 

BULLULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Ilisl.  nal.  Rempli  de  pe- 
tites bulles. 

BULLU  -  TUï  ,  s.  m.  Bol.  Espèce  de  bambou 
très-dur. 

BULSUK,  s.  m.  Zool.  Poisson  des  llesMoluques. 
On  le  mange  ordinairement  salé. 

BULTRO\AGE,  S.  m.  Eaux  el  for.  Action  d'a- 
ballre  le  bois  en  frappant  avec  la  tête  de  la 
cognée,  après  avoir  donné  trois  ou  quatre  coups 
du  taillant. 

BUMASTis,  s.  m.  (du  gr.  6oû(;,  vache;  (la^iî, 
mamelle).  Bol.  Raisin  nommé  ainsi  à  cause  de  la 
grosseur  de  ses  grains. 

BUKCBETTE  ,  S.  f.  Art  culin.  Sorte  de  ragoût 
aux  navels. 

BUNCHOSIE  ,  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique, 
famille  des  malpighiacées. 

BU.UDA,  S.  m.  Vêlement  de  mogyar  en  Afrique, 
composé  d'un  gilet  el  d'un  manteau  de  peau  do 
mouton. 

*  BUKION ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ombel- 
lifères  donl  une  espèce,  le  bunion  bulbeux,  vul- 
gairement noix  de  terre,  sert  d'aliment. 

BUSiOGASTRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  60(0,  en- 
fler ;  -iiT^if,  ventre).  Zool.  Qui  a  un  gros 
venlre. 

BUKTSCHUH,  s.  m.  (pr.  bounte-chou)  (do 
l'allem.  6!/n<,  mêlé,  bigarré;  schuh  ,  soulier). 
Ilisl.  Nom  sous  lequel  on  a  désigné  au  commence- 
ment du  XVI'  siècle,  la  ligue  des  paysans  du  Haul- 
Rliin  révoltés  contre  leurs  seigneurs.  Ils  prélen- 
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daient  se  constituer  on  république,  mais  leur 
confétléralion  ne  tarda  pas  à  ^ire  dctruilo.  On 
aj)pc!a  ainsi  ces  paysans  rebelles  parce  que  les 
uns  avaient  des  souliers  de  plusieurs  formes,  les 
autres  des  sabots,  etc. 

BUivzi.Aiv  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  fttats 
prussiens,  dans  la  IJohCme;  ch.-l.  d'un  cercle  du 
même  nom.  3,500  liab. 

*  BUPAi.E,  s.  m.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes. 

BiPAiiiTi,  8.  m.  Dot.  riante  du  Malabar,  fa- 
tnillc  de?  rnalvacèes. 

BUPiiAGÉ  ,  KE  ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
buphage. — bcphagks,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaui 
dans  laquelle  le  buphage  ou  pique-bœuf  est 
compris. 

Bti'iiAGlJiÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Zool.  Svnonjme  de 
buphar;é. 

'  BtPiiici'S  ou  nïPn\GE,  n.  pr.  m  (en  gr. 
p',uaa-;-05,  do  po'j;,  bœuf,  et  de  çi-fEtv,  manger}. 
Mjth.  Hls  deJasun,  fut  tué  par  Diane  à  coups  de 
flèches,  parce  que  l'ayant  rencontrée  à  la  chasse, 
il  voulut  lui  faire  violence.  Un  fleuve  d'Arcadie 
prit  son  nom. — Zool.  Buphage,  petit  oiseau 
dont  le  nom  vulgaire  est  pique-bœuf, 

BIPHDWS,  n-  pr.  m.  ^fT.  bufondce).  Mjth. 
L'un  des  Siciliens  t|ui  voulurent  s'opposer  au  dé- 
part d'Hercule  emmenant  les  bœufs  de  Gérion. 

BUPiiTiiAi.MÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  buphthalme  — bupotualmëes,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  à  fleurs  composées. 

BUPi.EUiilJiÉ  ,  KE,  adj.  liol.  Qui  ressemble  à 
un  buplèvrK  —  bcplecrinëes,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ombellifères. 

BLPi.ÉVKiFOi.lii ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  a  les 
feuilles  semblables  à  celles  du  buplèvre. 

BVPi.ÉViioÏDE  ,  adj.  des  2  g.  liot.  Qui  a  la 
forme,  le  port  du  buplèvre. 

BLPKEsnAnES,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  d  in- 
sectes coléoptères  qui  renferme  le  bupreste.  On 
dit  aussi  btiprestoidcs,  baprestides  ou  bupresliens. 

BLQLETTE,  S.  f.  Mar.  Sorte  d'échelle  pour  me- 
surer les  diamètres  d'un  mil. 

BLRV,  n.  pr.  f.  Jlyth.  Fille  de  Jupiter,  qui 
donna  son  nom   à  la  ville  de  iiura   eu  Arcadio. 

Bl'IlAïsxs ,  ;,Jj.  m.  (pr.  biirailaicc).  .Myth.  Sur- 
nom d'iiereule  comme  ayant  un  temple  dans  la 
ville  de  liura,  en  Arcadie. 

BiJRicnE,  s.  m.  Pèche.  Instrument  en  forme 
de  panier  pour  pécher. 

BUKATisr ,  s.  m.  Comm.  Espèce  de  popeline 
laine  et  soie. 

BL'R  iTTE ,  S.  f.  Comm.  Étoffe  de  filoselle  et  de 
laine  très-fine. 

Bl'itBAS,  s.  m.  Métrol.  Petite  monnaie  d'Alger, 
environ  le  douzième  de  l'aspre.  V.  bolt.be  ,  au 
Complément. 

BLiii^ARDlE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  champignons. 

BtRCliEi.i.lE,  s.  r.  (de  Burchell,  natur.):  Bol. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  rubiacécs. 
•     BLRUiGM.t,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  capi- 
tale des  Bituriges  vivisqucs ,  dans  la  deuxième 
Aquitaine.  Aujourd'hui  Bordeaui. 

Binuii.i.iJi,  uiE,adj.  Archéol.  II  se  disait  de 
ce  qui  avait  rapport  aux  tournois  appelés  bordes, 
bourdes,  behours  ,  etc.  — Jours  burdellins  ou 
quinzaine  des  bordes,  espèce  de  tournoi  qui  com- 
mençait le  jeudi  d'avant  le  dimanche  de  la  Quin- 
quagésime  et  finissait  au  carême. 

BURDIXAIRE  ,  i.  m.  Ilist.  Sobriquet  que  le 
comte  de  Toulouse,  Raymond  ,  donna  aux  croisés 
qui  marchaient  contre  lui,  parce  qu'ils  avaient 
des  bourdons.  V.  bocrdoxnieb,  au  Complément. 

*  Bt'REVU,  s.  m.  Anc.  législ.  Bureau  ecctésias^ 
tique  ou  diocésain,  assemblées  d'ecclésiastiques 
qui,  dans  chaque  diocèse,  faisaient  la  répartition 
de  ce  qui  devait  être  prélevé  pour  décimes  et  dons 
gratuits.  —  Nobles  de  bureau,  les  financiers  et 
mallôtiers  qui  s'anoblissaient  en  achetant  une 
charge  de  secrétaire  du  roi.  —  Le  bureau  par  ex- 
cellence, celui  où  se  délivraient  les  expéditions 
des  secrétaires  d'Etat. — Bureau  des  finances, 
tribunal  spécial  tenu  par  le  trésorier  de  France. 
—  Bureau  de  la  ville ,  juridiction  du  prévût  des 
marchands.  —  Bureau  des  traites  ou  des  cinq 
grosses  fermes,  lieu  oi'i  l'on  percevait  les  droits 
d'entrée  et  de  sortie  — Bureau  des  aides,  celui 
où  se  percevaient  les  droits  sur  les  boissons.  — ■ 
Bureau  de  l'écriloire,  lieu  où  les  jurés  et  le  gref- 
fier de  l'écritoire  se  réunissaient  pour  dresser 
leur  rapport.  V.  écritoire  ,  au  Complément.  — 
Au  pi.  Agric.  Nom  que  l'on  donne,  dans  les  Ar- 
dennes ,  aux  meules  de  foin. 

BlREifCRViis.ME,  abus  de  la  bureaucratie. 

Bi'REL,  s.  ni.  iiuro,  ijrossc  élon'e  de  laine. 
Vieux  mot. 
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BltRÉS  OU  Bl'REZ,  S.  m.  .\oni  que,  dans  nos 
déparlements  méridionaux,  l'on  dunue  à  un  co- 
quillage de  la  Méditerranée. 

BL'Rr.AGE,  s.  m.  l'éod.  Droit  sur  les  maisons 
qui  était  dû  au  seigneur. 

BURGiiERS,  s.  m.  pi.  Ilist.  rclig.  Sectaires 
écossais  qui  continuaient  de  prêter  le  serment  ci- 
vique après  leur  séparation  de  l'Église  presujté- 
rienne. 

BL'R!;iiELEHiv,  S.  m.  (de  l'allem.  burgh,  châ- 
teau ;  lehn  ,  prêt ,  gage).  Ilist.  i\om  qu'on  don- 
nait en  Allemagne,  au  moyen, âge,  à  une  sorte 
de  ligue  offensive  et  défensive  qui  avait  lieu  entre 
deux  familles,  et  qui  engageait  non-seulement 
les  membres  actuels ,  mais  encore  leurs  descen- 
dants à  perpétuité. 

BljRGMi.v,  s.  m.  (de  l'allem.  burg ,  bourg; 
man,  homme).  Nom  ou  litre  que  prenaient,  dans 
certaines  villes  d'Allemagne  ,  les  conseillers  qui 
avaient  le  droit  d'élire  le  burgrave. 

*  BlRROS,  s.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  ch.-l. 
de  l'intendance  de  même  nom.  12,000  hab.  Ar- 
chevêché. Belle  cathédrale  gothique.  Vieux  château 
fort.  Commerce  de  laines  et  lainages.  Ville  jadis 
importante,  capitale  de  la  monarchie  caslillane 
avant  Tolède  cl  Madrid.  Les  Français  j  battirent 
les  Espagnols  en  1808  ,  et  y  furent  ensuite  vaine- 
ment assiégés  par  Wellington  en  1812;  cependant 
elle  tomba  entre  les  mains  des  Anglais  en  1813.— 
Province  d'Espagne  qui  faisait  partie  de  la  vieille 
Casiille ,  et  qui  en  1 822  a  élé  divisée  en  plusieurs 
portions  dont  l'une  foi'me  l'intendance  actuelle  de 
flurgos ,  l'autre  celle  de  Suntander,  et  l'autre 
fournit  quelques  cantonsaux  provinces  de  Logroào 
et  de  Filloria.  ' 

BlRGiiiVDES,  8.  m.  pi.  Ilist.  Peuple  de  la  fa- 
mille leutonique,  qui  habitait  d'abord  la  Germanie 
septentrionale,  il  envahit  plus  tard  la  Gaule  lOfi', 
et  y  fonda  ,  sous  la  conduite  de  Gondicaire  ^41 1), 
un  État  connu  sous  \c  nom  de  royaume  de  Bur- 
gondie,  ou  premier  rojaurae  de  Bourgogne.  On 
dit  aussi ,  mais  moins  bien ,  Burgondes  ou  Bur- 
gondiens. 

'  BiRix,  S.  m.  Instrument  de  chirurgie  pour 
nettoyei-  les  dents.  —  .Mar.  Épissoir  de  bois  dur 
court  et  arrondi ,  servant  à  ouvrir  les  œillets 
des  bagues,  estropes,  etc.  —  Astron.  Petite 
constellation  de  l'hémisphère  du  Sud. 

BL'RKER  ,  s.  m.  Homme  qui  assassine  en  étouf- 
fant ses  victimes ,  et  fait  métier  de  vendre  les  ca- 
davres aux  analomislcs.  Cette  dénomination  vient 
de  l'Irlandais  William  Burk,  condamné  en  1828 
comme  coupable  de  ce  genre  de  crime. 

BiRi.ETTA ,  S.  f.  Musiq.  Sorte  de  petit  opéra- 
comique. 

BLRi.ETTER,  V.  a.  Anc.  prat.  On  se  servait  de 
ce  mot  dans  la  coutume  de  Metz  pour  sceller, 
mettre  les  scellés,  parce  qu'on  employait  pour 
cela  le  sceau  appelé  burletle  ou  bulletle.  V.  bcl- 
LETTE  ,  au  Complément. 

BiRMWlVE  OU  BiiRMA'^AlE,  s.t.  Bot.  Genre 
de  plantes  des  deux  Indes,  famille  des  bromélia- 
cées. Cette  forme  est  préférable  à  burmane.  V. 
au  Dictionnaire. 

BI;rMV\I>IIACÉ,  ÉB,  BCRMANaiIÉ,  ÉE,  adj. 
Bot.  Qui  ressemble  é  une  burmannic. —  bcrman- 
KiACËEs  ou  bubuamniées  ,  S.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
broméliacées. 

BLRiiETTiE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées. 

BlRM,  lE,  adj.  s'est  dit  pour  bruni, bronzé. 

BURJlOi;»,  s.  m.  V.  noRsous  ,  au  Dictionnaire. 

"BURO.v,  S.  m.  S'est  dit  pour  cabane,  loge- 
ment. On  dit  encore  prov.  :  Il  n'y  a  ni  maison 
ni  buron. ,  c'est  un  endroit  tout  à  fait  inhabité. 
—  //  n'a  ni  maisofi  ni  baron,  il  est  sans  loge- 
ment, sans  asile. 

BiRQiE,  s.  m.  Ilist.  milit.  Cuirasse  qui  était 
analogue  â  la  brigandine. 

BLRQIET,  s.  m.  llorlic.  Sorte  de  poire  com- 
mune. 

BIRR\KIQIE  ,  adj.  des  3  g.  Ant.  Se  disait, 
dans  l'ancienne  Rome,  d'une  boisson  composée 
de  lait  et  de  vin  doux  :  Potion,  boisson,  breu" 
vage  burranique. 

BURRUj.iE,  s.  f.  not.  Genre  de  plantes  com- 
posées, famille  des  sénécionidées. 

BVRSAlnE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  bursa, 
bourse).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  bourse. 

BiRSAiiiÉES,  9.  f.  pi.  ZjuI.  Famille  d'animaux 
micro5copi:[ues. 

Bl'RSAiLi.LE ,  s.  f.  (  diminut.  de  bnrsH, 
bourse'.  Zool.  Genre  de  mollusques  gastéropodes. 

BtRSCiiEVsr.ilAFT,  s.  m.  Association  secrète 
établie,  vers  1813,  entre  les  étudiants  des  uni- 
versités d'Allemagne. 
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nVRSËRACé,  £e,  ou  BtRSÉRé,  ÉR,  adj.  Bot. 

Qui  ressemble  à  la  bursère. 

BiRïi^RE,  s.  f.  liol.  Genre  de  plantes  téré- 
benlhacécs,  établi  en  l'honneur  du  botaniste 
Bursère. 

BL'RSi^RiKE,  s.  f.  chim.  Sorte  derésineex- 
Iraite  de  la  bursère. 

BtRSicuLE,  S.  f.  (diminut.).  Didact.  Petite 
bourse. 

Bl  RSICUI.É  ,  lÔE  ,  adj.  Didact.  Qui  a  la  form* 
d'une  petite  bourse. 

BiRSLEM ,  n.  pr.  ra.  Céogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  stafford,  sur  le  Trent.  10,000  h. 

bi;rtome,3.  f.  Bot.  Genrt  de  plantes  légu- 
mineuses. 

ni:RY,n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  deLancastre,  sur  l'irwell.  15,000  h. 

BlRV-!i\I^T-Eli.Ul\i)S  ,  H.  pr.  m.  Céogr. 
Ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  SulTulk,  !ur 
le  llart.  4,U0O  hab. 

Bts,  s.  m.  Mar.  Bâtiment  pour  la  pêche  aux 
harengs. —  Blas.  Se  dit  du  buste  de  l'homme  re- 
présenté dans  les  armoiries  :  Il  porte  de  gueules 
à  trois  bus  d'argent. 

BiSAtQiiSiO ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Si- 
cile, dans  la  province  de  l'alerme.  8,000  hab. 

BisAiCLE ,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  buse  qui  a  les 
tarses  garnis  de  plumes,  et  que  Ton  nomme 
aussi  buse  patine, 

BusvRDET,  9.  m.  Zool.  Busc  de  l'Amérique 
septentrionale. 

BLSART,  s.  m.  Vaisseau  à  mettre  du  vin.  Vieux 
mol. 

"  itlJSO,s.  m.  l'onlsetch.  Saillie  pratiquée  au 
radier  d'une  écluse  pour  en  recevoir  les  portes  et 
en  fermer  la  battue  à  la  partie  inférieure,  ce  qui 
empielie  le  passage  de  l'eau.  On  appelle  faux  buse 
une  pièce  de  bois  rapportée  sur  un  busc  de  pierre, 
aiin  de  garantir  la  pierre  du  choc  de  la  porte. 

BISCA,  n.  pr.  f.  (iéogr.  Ville  des  États  sardes, 
dans  la  province  de  Coni ,  fameuse  par  le  bon  vin 
de  son  territoire.  8,000  hab. 

BijSE!iivE,  s.  f  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  buse. 

BUSETTE ,  9.  f.  Ilisl.  milit.  Espécc  de  trom- 
pette dont  on  se  servait  autrefois. —  Zool.  Nom 
d'une  espèce  de  fauvette. 

BUSIRIQUE,  adj.  m.  Géogr.  anc.  Se  disait  du 
bras  du  Nil  qui  arrosait  le  nome  busiritc. 

"  BVSinis  ,  n.  pr.  m  Nom  commun  â  plusieurs 
fameux  personnages  des  temps  héroïques.  L'un 
d'eux,  fils  d'Egyplus,  épousa  l'une  des  cinquante 
Danaïdes.  —  L'n  autre  fut  lieutenant  d'Osiris,  qui 
lui  donna  le  gouvernement  des  frontières  de  l'hé- 
nicie.  — •  Le  premier  Pharaon  de  la  2*  dynastie 
s'appelait  aussi  Busiris — c'est  encore  le  nom  du 
fondateur  de  Thébes,  V.  au  Dictionnaire. —  Géogr. 
anc.  Busiris,  ville  de  la  Basse-Egypte,  au  centre 
du  Delta,  célèbre  par  le  culte  d'Osiris. 

BUSiRiTE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Un  des  nomes  do 
l'Egypte. 

*  ui'SQEÉ,  ÉE  ,  adj.  P.et  ch.  Portes  busquées, 
celles  dont  les  deux  vantaux  forment  entre  eux 
un  angle  de  telle  sorte  qu'ils  s'appuientl'uncontrp 
l'autre.  Telles  sont  les  portes  des  écluses, 

BtssE  ,  s.  m.  Ancienne  futaille.  —  Grand  ba- 
teau à  ventre  renflé. 

BussETS ,  s.  m.  pi.  Relig.  ind.  Corps  de  prêtres 
aveugles  trés-révérés  au  Japon. 

BiiSTAMiTE,  s.  f.  Miner.  Substance  minérale 
que  l'on  a  trouvée  au  Mexique. 

BtSTiRAPE,  s.  m.  (en lat.  busiirapus,  iebus- 
tum,  tombeau,  bi^clier  ;  rapere ,  enlever ,  dérober). 
Ant.  rom.  Nom  qu'on  donnait,  à  Kome,  à  ceux 
qui  allaient  voler  les  objets  déposés  sur  les  tom- 
beaux. 

BUSTO-ARsisiO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
roy.  lombardo-vènitien.  G, 000  hab. 

BUSTROPilÉ ,  ÉE ,  adj.  Qui  est  écrit  de  gauche 
à  droite,  puis  de  droit-'  .•>  gauche,  sans  discon- 
tinuer la  ligne  ;  Copies  bustrophées.  On  dit  aussi 
écriture  bustrophée,\,  bistrophe,  au  Dictionnaire. 

Bl'STtM  ,  s.  m.  (pr.  bucetome)  Ant.  Le  bûcher 
sur  lequel  on  brûlait  les  morts.  — Nom  particu- 
lier de  l'emplacement  sur  lequel  on  brûla  le  coips 
d'Auguste ,  et  plus  tard ,  ceux  de  plusieurs  de  ses 
successeurs.  Cet  emplacement  faisait  partie  du 
Champ-de-Mar». 

*  BIT ,  s.  m.  Se  dit  à  plusieurs  jeux  d'adresse, 
tels  que  palet,  cochonnet,  quilles,  boules,  cLc., 
non-seulement  du  but  auquel  on  vise,  mais  en- 
core du  lieu  où  le  joueur  doit  se  placer  pour  jouer. 

BtTAYE  ,  s.  f.  V.  bi'tace,  au  Dictionnaire. 

BUTE,  n.  pr.  m.  Céogr.  Comté  central  de 
l'Ecosse,  cijmposé  de  plusieurs  lies.  —  lie  de  ce 
comté,  dans  le  golfe  de  la  Clyde;  prés  do 
6,000  hab.  Cap.  llothsay. 
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BUTiiiUEKT,  S.  m.  Açlion  de  bulcr.  Peu  usité. 

BUTIÎOMW,  I\E,  adj.  (du  lai  6h/(?o,  la  buse). 
Zool.  Qui  ressemble  à  la  buse.  —  bitéomxs  , 
s.  m.  pi.  Division  de  la  Tamille  des  falconidés. 

BUTÉRÉE,  s.  f.  Cet.  Genre  de  plantes  acan-. 
tkacécs. 

BUTHE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'araclinidcs. 

BUTUOS,  S.  m.  (du  gr.  pu06<,  piofondcur, 
abime}.  Pliilol.  Xom  par  lequel  les  gnosliques  dé- 
(ignaicnl  l'ùtre  inOni,  le  père  inconnu,  source  de 
tous  les  Éons. 

BUTHYSIE,  5.  f.  (du  gr.  ^oû; ,  bceuf;  Sùsiot, 
sacrifice).  Anliq.  Sacrifice  de  bœuf  ou  de  génisse. 

BtTiGA ,  s.  m.  Méd.  Gonflemcnl  de  la  face. 

BITII.ICE,  s.  m.  Xom  d'un  ancien  oHice  co- 
clésiaslique.  Dans  le  chapitre  de  Laou,  c'était 
celui  du  syndic. 

BUTiME  ,  s.  f.  (du  gr.  goÙTivov,  sorte  de  bou- 
teille). Bot.  Genre  de  plantes  ombcllifùres. 

BITIMER,  s.  m.  Ilist.  milil.  Se  disait  d'un 
soldat  chargé  de  répartir  le  butin  fait  sur  l'en- 
nemi. 

BUTO,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  égyptienne. 
Isis  allant  à  la  recherche  d'Osiris  lui  confia  ses 
deux  enfants.  Les  prêtres  entendaient  par  JJuto 
ou  yilhii-  une  émanation  ténébreuse  qui  s'identi- 
fiait avcc'la  matière  primitive  ou  l'eau. 

BCTOMACÉ,  ÉE,  adj.  not.  V.  le  mot  suivant. 

BiTO.UÉ,  ÉE ,  adj.  Ilot.  Qui  ressemble  au 
bulome.  —  bitomées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  comprend  le  butome. 

B(JTT;1GE ,  S.  m.  Agric.  et  hort.  Action  de  butter. 

BIJTTI\AM,  s.  m.  Métrol.  Foids  d'environ  13 
kil.  employé  en  Perse. 

DUTTI.ÉR1E\S,  s.  m.  pi.  llist.  relig.  Membres 
d'une  secte  très-peu  connue  hors  de  l'Allemagne , 
et  dans  laquelle  une  femme  de  Schwarzenau , 
Marguerile  Huilier,  qu'on  appelait  la  mire  Eve, 
occupait  la  première  place.  Les  6«/WcTi«ns  n'ont 
eu  qu'une  très-courte  existence;  o»  en  voyait 
encore  quelques-uns  dans  les  premières  années 
du  xviii''  siècle. 

WjTTOin,  s.  m.  Techn.  Saillie  que  forme  une 
pièce  dans  une  machine,  contre  laquelle  appuie 
une  partie  mobile  de  la  même  machine. 

BITIS,  n  pr.  m.  (pr.  biitucc).  Géogr.  anc. 
Ville  de  l'Egypte  où  l'on  rendait  un  culte  parti- 
culier à  la  dècàsc  Buto. 

BUTïnvcÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  biilyriim,  beurre). 
Didact.  Qui  a  la  consistance  du  beurre. 

BUTYRIHE,  S.  f.  Chim.  Substance  grasse  qui 
constitue  le  beurre. 
BUVARD,  s.  m.  Album  oii  toutes  les  feuilles 
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sont  do  papier  brouillard,  ou  papier  qui  boit;  on 
s'en  sert  pour  faire  séclier  les  écritures. 

BIVÉE,  S.  f.  Econ.  rur.  Eau  dans  laquelle  on 
a  délayé  de  la. farine  pour  la  faire  boire  aux 
vacbos. 

BlXBAïUfOÏDB,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a  la 
forme  de  la  buxbaumic. — bixbaimioïdes,  s.  f.  pi. 
Famille  de  mousses. 

BLXÉiîS,  s.  f  pi.  (du  lat.  bua-us,  buis).  Bot. 
Tribu  de  plantes  eupborbiacées  qui  renferme  le 
buis. 

Bii.\ENTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Lucanie,  sur  la  côlc  de  l'O.  Auj.  PoUcastro. 

BlMFOi.iÉ,  Éii,  adj.  (du  lat.  buxus,  buis; 
folium,  feuille).  Bot.  bout  le»  (euilles  sont  sem- 
blables à  celles  du  buis. 

BtxiifE,  s.  i.  (du  lut.  bwcus,  buis),  chim. 
Alcali  végétal  extrait  du  huis. 

BiïMiVÉES,  S.  f.  pi.  Ilot.  Synonyme  de  binées. 

Biï\xcir.,  u.  pr.  m.  Mylh.  or.  Troisième 
Qls  d'Alancava,  de  qui  descendent  toutes  les  races 
royales  du  Turkeslan,_Oa  l'appelle  aussi  Buzau- 
giar-KliQn. 

HU/.OTiv ,  s.  m.  Ilist.  Nom  qui  fut  donné  au 
comniencem' Ht  de  la  révolution  aux  parlisaus  do 
Buzol,  membre  de  la  Convention. 

BYi.AZORA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Macédoine  ,  sur  les  frontières  de  la  l'éonie. 

Bïx.\l,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  genre  barbeau. 

BYOMIE,  s.  f.  (  du  gr.  po'j;,  bœuf;  jji'jTï  , 
moucbel.  Zool.  Genre  de  diptère»  de  la  tribu  des 
muscides,  qui  tourmentent  par  leurs  piqûres  les 
boeufs  et  les  vaches. 

BTRO.ME  ,  ».  f.  (de  Bijron,  poète).  Bol.  Genre 
déplantes  de  la  famille  des  ilicscècs. 

BYROHISUE  ,  S.  m.  Mol  uouveau  par  lequel  on 
désigne  riiabilude  de  quelques  écrivains  d'affecter 
le  slyle  sombre  et  fantasque  cL  la  manière  du 
poète  .m.alais  llyron  11  se  prend  presque  toujours 
en  mauvaise  part. 

BYRSA,  n.  pr.  fr.  (du  gr.  ptipaa,  peau  de 
bœuf,  parce  que,  dit-on  ,  les Tyriens arrivés  en 
Libye  y  avaient  acheté  des  indigènes  autant  de 
terrain  qu'ils  pourraient  en  entourer  avec  la 
peau  d'un  taureau;  ils  la  découpèrent  en  lanières). 
Géogr.  anc.  Premier  nom  de  Carthage. 

BYRSAXTHE,  S.  m.  (du  gr.  pjpsa,  cuir; 
âvOo;,lleur).  Bot.  Genre  de  plantes  do  la  famille 
des  lobéliacécs. 

BYRSOKVME,  ».  m  (du  gr.  pùjwa,  cuir; 
ôvuiia,  nom).  Bol.  Genre  de  plantes  malpighia- 
cées  dont  plusieurs  espèces  servent  à  tanner  le» 
cuirs. 


BTZ 

Bï5.YiiE\,  adj.  et  s  m.  Géogr.  anc.  Xom  d'un 
peuple  de  l'Asie  Mineure  qui  eut  pour  fondateur 
un  héros  uonuné  litjsnus ,  lequel  fut  tué  par 
Uus. 

BYSSA,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Eumèle,  fa- 
tneuse  par  son  impiété.  .Minerve,  pour  la  punir,  la 
niélamorphosa  en  un  oiseau  qui  portait  son  nom. 

lîYSSACÉ ,  ÉE,  adj.  Ilot.  Qui  a  l'aspect  d'un 
byssus.  —  Bï8ikVCÉ£S,  s.  [.  pi.  Tribu  de  la  classe 
des  algues. 

BY&sÉES,  9.  f.  pi.  Bot.  Division  établie  parmi 
les  byssacées. 

nYSSiFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  byssus, 
ferre ,  porter).  Bol.  Qui  porte  ou  qui  produit  le 
bvssus. 

cYSSiiï,  IXE,  adj.  Fait  de  soie.  Mot  employé 
par  Rabelais  ,  mais  abandonné  après  lui. 

BYSSiQl'E,  adj.  des  2  g  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  byssus. 

BYSTl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  bicetuce).  Temps  hér. 
Lapithe,  père  d'ilippodamic ,  qui  fut  épouse  de 
riritboiis. 

BYxniXE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères dimères. 

BYTOVVJilTE ,  S.  F.  Miner.  Substance  mioërale 
vilreuse  et  d'un  bleu  grisâtre. 

BÏTTKËRI.\ÇÉ  OU  BYTriUKRIÉ,  ÉE,  adj.  KoU 
Qui  ressemble  à  une  byttncrie.  —  BVTisiiuLiCÉES, 
s.  f.  pi.  I  amillc  de  plantes  établie  aux  dépens  d«g 
nialvacècs. 

BYTTNÉRIÈ,».  f.  Bot.  Genre  dc  plantes  d'Ame- ~ 
rique. 

*BYZAXTIJ1,I11E,  adj.  et  s.  Ilist. litt.  On  appelle 
Jlyzanliiis,  ou  historiens  bijzantiiis,  tous  les  histo- 
riens qui  sont  venus  après  Procope,  et  qui  ont 
écrit  l'hisloiredcByzance  ou  celle  des  pays  limitro- 
plics ,  et  on  désigne  par  le  nom  de  Byzantine  la 
collection  des  Byzantins.  On  a  distingué  mémo 
par  le  nom  de  grec  byzantin,  le  dialecte  parti- 
culier employé  par  cette  classe  d'historiens. 

BVZAS  ou  BYZÈS,  n.  pr.  m.  .Myth.  l'ondaleur 
de  Byzance ,  fils  de  Xcptuue  et  de  Creuse ,  qui  eut 
Ino  pour  mère. 

BYZÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Érasinus 
d'Argos.  Elle  reçut  chez  elle  Briiomartis ,  déesse 
Cretoise. 

BYZÈKE,  s.  m.  V.  BVZBSUS,  au  Dictionnaire. — 
s.  f.  Zool    Genre  de  crustacés. 

BVZÈRE,  adj.  et  s.  2  g.  Géogr.  anc.  Xom  d'un 
peuple  de  l'Asie  qui  habitait  entre  la  Cappadocc, 
te  L'ooi  ei  U.  colchide. 


'  c,  g.  m.  Pliilol.ct  linguist.  Troisième  Icllre 
lie  l'alpliabot  et  seconde  consonne  dans  loulcs  les 
langues  dont  l'alpliabel  est  emprunté  aux  Latins. 
Dans  les  alphabets  grecs  et  sémitiques,  cette  place 
est  occupée  par  le  G  i^amma  et  ghimeL)  et  la 
lettre  qui  répond  au  C  [happa,  quof)  se  trouve 
beaucoup  plus  loin.  C'est  pourquoi  chez  les  Latins 
le  C  remplit  souvent  l'office  du  C ,  dont  il  avait 
pris  la  place  et  que  les  Latins  ne  possëdaionl  pas 
encore  comme  lettre  distincte  après  l'h.  C  avait 
alors  le  son  qu'il  a  conservé  dans  Caîus  et  Cneîus, 
prononcés  toujours  Caîus  et  GnefH»,  et  écrits 
même  quelquclois  ainsi.'  El.  :  Les  Insliliiles  de 
Caitis.  Ensuite,  la  lettre  C  eut  longtemps,  à  liome, 
dans  tous  les  mois,  le  son  dur  du  kappa  grec. 
Plus  tard,  il  s'adoucit,  dit-on,  devant  K  cl  I.  Le 
(J  tenait  pareillement  lieu  duQ,  que  les' l'.omains 
ne  connurent  que  fort  lard.  Chez  les  modernes,  C 
a  pris  dilTérenles  prononciations.  Dans  les  mots 
italiens  ,  C ,  devant  A,  o  et  U,  se  prononce  comme 
K  ;  devant  K  et  I,  il  «c  prononce  tché ,  tchi.  Kl.: 
Cicérone,  pr.  Tchiicherone.  Entre  un  S  et  une  de 
ces  deux  voj elles,  il  se  prononce  comme  noire 
ch  doiu  :  sceglio,  sciagura,  pr.  chélio  il  mouillé), 
ridaijoûra.  En  allemand,  on  prononce /.se ,  tsi. 
En  espagnol,  le  C.  devant  e,  i,  ou  le  C  (adouci 
jïar  une  cédille)  devant  «,  o,  m,  se  pj-ononce 
comme  un  s  en  biaisant  fortement.  Cabeça,  cabe- 
ciUo,  peuvent  se  figurer  ^\n%\  \  caheam ,  cnbes- 
sitli).  —  C  est  souvent  mis  comme  abrévalion.  Aux 
mois  cités  dans  le  Dictionnaire  en  latin  ,  CaUis, 
f'tesar,  conscripljis ,  cojisvl ,  ffl/tfnrfff«  (représenté 
le  plus  souvent  par  K  ),  cumitia,  cilles,  censor,  il 
faut  ajouter  civis,  citoyen.  On  doit  remarquer  aussi 
queC'oïwsse  marque  souventpar  un  C  renversé  n. 
—  Dans  les  diplômes  et  les  Charles  du  moyen  âge, 
C  est  l'abréviation  de  Chrisliis.  —  Dans  l'ancienne 
jurisprudence  et  la  pharmacie,  il  représenlc  Co- 


dex ou  Codice.  —  Dans  l'ancien  alphabet  chimi- 
que ,  C  désignait  le  salpéue.  Dans  les  formules 
atomiques  de  la  chimie  moderne,  il  veut  dire  car- 
bone.—  (; ,  comme  signe  d'ordre  ,  marque  la  troi- 
sii'-.-no  place,  le  Iroisiéme  objet,  — <;  était,  chez 
les  Romains,  la  Iroisiéme  des  nundinales.  —  Danf 
le  calendrier  des  livres  d'ofTice  de  l'ancien  rituel , 
c'est  invariablement  le  mardi  et  non  la  3'  domi- 
nicale ,  comme  dans  les  calendriers  purement 
chronologiques.  —  C  ou  c-sol-ut ,  en  musique, 
indiciue  le  ton  d'ul.  Voy.  A  el  B.  —  Droit  el  non 
renversé,  il  marque  la  mesure  en  quatre  lemps. — 
Droit  encore ,  mais  traversé  par  une  barre  perpen- 
diculaire et  avec  un  bec  légèrement  allongé  C  ,  il 
marque  la  mesure  en  deux  lemps. — Uenversé  cl 
posé  avec  deux  points  sur  uno  des  lignes  de  la 
portée,  r): ,  il  est  le  signe  de  la  clef  do  f^'. — C,  au- 
dessus  de  laporléo,  signilie  canto,  chant. —  Dans 
les  anliphonaircs,  il  indique  les  endroits  où  il 
faut  presser  le  mouvement,  peut-être  comme 
abréviation  de  ctirrendo,  en  courant,  ou  comme 
signe  de  la  nnlalinn  mineure  imparfaite ,  ce  qui , 
au  reste,  n'a  aucun  rapport  avec  la  manière  d'é- 
crire la  musique  qui  est  actuellement  en  usage.— 
C ,  sur  les  anciennes  monnaies  de  France,  indique 
qu'elles  ont  èlé  frappées  ii  Saint-Lô,  et  plus  ré- 
cemment à  Cae». 

f\,  s.  m.  chronol.  première  partie  d'un  cycle 
de  dix  ans  que  les  habitants  du  cathay  font  al- 
terner avec  un  autre  cycle  de  douze  ans,  pour 
composer  une  période  de  soix.ante  années. —  Les 
chimi^iles  emploient  l'abréviation  ca  dans  leurs 
formules  pour  désigner  le  calcium. 

ci\-UiOV\iov ,  s.  m.  Zool.  Nom  que  les  Bré- 
siliens donnent  au  Tatou. 

CAA9I ,  s.  m.  Titre  que  portaient  les  rois  kho- 
varesmiens. 

CM!«Tn08,  n.  pr.  m.  (pr.  ka-aniôcé).  Mylh. 


Fils  de  l'Océan  ;  envoyé  i  ta  recherche  Ae  sa  sœur 
Mélia  el  trouvant  celle-ci  au  pouvoir  d'Apollon, 
il  mit  le  feu  au  sanctuaire  de  ce  dieu,  qui  tua 
Caanthos  à  coups  de  flèclies. 

CAiTniTE,  S.  m.  llist.  sacr.  Descendant  de 
Caalb,  BIsdeLévi.l.cs  caalhites  étaient  chargés  du 
transport  des  vases  sacrés  du  labernacle.  Les  am- 
ramiles,  les  Jesaarilcs,  les  hébroniles,  les  oziè- 
liles,  appirlcnaieut  à  la  grande  famille  caaihite. 

(AU  ,  I  m.  Archéol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  grains  et  pour  les  liquides.  On  s'en  servait  en 
Asie,  en  l'gypto  el  en  Judée;  il  conlenail  2  ché- 
nices  ou  8  mines. 

CABVtJt  ,  s.  m.  UcJat.  &"om  russe  des  cabarels. 

*  CABitt  ou  tWAUE,  s.  m.  Uelal,  Espèce  de 
robe  qu'on  porto  dans  quelques  cantons  de  la 
Grèce  acisf  Ile. 

CABAÏH  ,  8.  r.  Rclat.  V.  CABAT,  au  Compt. 

r.ABAJOuns,  s.  m.  vieille  maison  formée  de 
constructiaus  incohérentes.  Ce  mol  esl  du  style 
populaire. 

'  r.ABAi  ,  s.  m.  On  appelait  ainsi,  dans  un 
grand  nombic  de  coutumes,  le  prix  stipulé  dans 
un  bail  à  cheptel. 

"  CABALE,  ».  f.  (en  angl.  cahaï).  llist.  On  dé- 
signe par  ce  mot  le  conseil  privé  que  forma 
Charles  11  en  1C70  :  ce  sont  les  initiales  des 
noms  des  cinq  ministres  Clifford ,  Jrlington, 
Liickingham,  ^sley  et  Lauderdale. 

CABALETTE,  S.  f.  Mus.  Mot  italien  qui  s'ap- 
plique aux  dernières  mesures  d'un  morceau  dont 
le  mouvement  va  toujours  en  augmentant  de  vi- 
tesse. 

CABAMSER,  T.  O.  S'adonncr  4  l'art  delà  ca- 
bale ;  Les  juifs  qui  cabalisaient. 

'  CABAi.ISTE,  adj.  des  2  g.  Philos.  On  désigne 
par  ce  nom,  dans  l'école  fouriérisle,  la  passion 
qui  engendre  les  rivalités.  C'est,  en  d'autres 
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lermM,  U  Mnlimeot  da  l'imulatiou.  V.  au  mot 

PASSION. 

CABALlSTlQCEUE.fT ,  adY.  D'une  maaiére  ca- 
balistique. 

*  C4B\Ll.l\E,  adj.  f.  Se  disait  autrefois  adjec- 
liTementet  non  subslanliTemenl  de  l'tiippocrène  : 
La  fontaine  cabjUine. 

CAB\Li.l!«TM,  n.  pr.  m.  (pr.  kabal-linome). 
Géogr.  anc.  Ville  de  l'ancienne  Gaule ,  au  pays  des . 
Eduens ,  première  Lyonnaise.  C'est  aujourd'hui 
Chàlons-sur-Saône. 

CABAaiDHA  ,  n.  pr.  m.  lUytli  ind.  Monstre  af- 
freuï  et  gigantesque;  c'était  un  prince  Uaunou, 
condamné  par  le  dieu  Indra  à  subir  celte  trans- 
rormaliou  :  llaina  et  Laclimaua  lui  coupèrent  les 
mains. 

*  CABANE,  8.  r.  Case  bien  close,  dans  laquelle 
on  met  les  vers  à  soie  pour  qu'ils  fassent  leurs 
cocons. 

*  CABAKER  ,  T.  D.  Se  loger  dans  des  cabanes  : 
Let  sauvages  cabanent  autour  de  leur  chef.  — • 
J!ar.  Cabaner  sur  le  fond,  se  dit  d'une  ancre 
dont  les  becs  se  présentent  horizontalement.  — 
Cabiiner  une  ancre,  c'est  la  porter  eu  travers  sur 
une  chaloupe  avec  le  jas  placé  dans  une  situation 
yerlicale. 

CABA3IERIE ,  S.  f.  Ane.  jurispr.  Ferme  ou  mé- 
Utirie. 

CABAKiEn,  s.  m.  Écon.  rur.  Fermier  d'un  ou 
plusieurs  carreaux  de  pâturages  dans  les  départe- 
ments de  l'Ouest. 

r.iBAO,  s.  m.  liot.  Plante  de  l'ile  de  Java. 

*  CABARET,  s.  m.  Au  jeu  de  la  trinquette, 
trois  cartes  supérieures  réunies. 

CABARETEUR  ,  S.  fa.  S'csl  dit  de  celui  qui  fré- 
quentait les  cabarets. 

*  CABAR.VE,  n.  pr.  m.  Mylh.  Berger  de  l'aros 
qui  informa  Cérès  de  l'eulèvemenl  de  sa  Dlle  par 
Pluton  :  Cérès  le  ht  prêtre  de  son  temple.  Suivant 
quelques  mythologues,  Cabarne  est  un  nom  gé- 
nérique,  d'origine  phénicienne,  qu'avaient  tpus 
les  prêtres  de  Cérès. 

*  C.ABASSET,  s.  m.  Archéol.  fr.  Casque  sans 
crèle,  sans  gorgerinct  sans  visière,  semblable  à 
ceuî  que  portaient  les  retires,  argoulet»  et  autres 
soldats  du  même  genre. 

CABASSEL'R,  ElSE,  S.  Trompeur,  trompeuse. 
Pop.  et  peu  usité. 

c\B\s.so\,  s.  ra.Zool.  Ancien  nom  d'un  poisson 
qui  est  probablement  le  lavarcl. 

CVBVT,  s.  m.  Agric.  charrue  qui'  =erl  à  dé- 
chausser le  pied  de  la  vigne. 

CABW,  s.  m.  r.elat.  Vètemenl  de  colon  ou  de 
soie,  que  portent  à  la  Chine,  dans  l'Inde  et  prin- 
cipalement dans  l'Ile  de  Ceyian,  les  grands  per- 
sonnages du  pays.  Quelques  voyageurs  disent 
cabaie,  s.  f. 

CABBALE,  s.  r.  Orthographe  étymologique, 
mais  peu  usitée,  du  mol  cabale.  Celle  forme  a  été 
employée  par  quelques  auteurs. 

CABE,  S.  f.  Vieille  vache  qu'on  engraisse  pour 
la  boucherie.  ~ 

CABEi.,  s.  m.  Agric.  Kom  donné  aux  épis  de 
blé  dans  le  midi  de  la  France.  On  dit  aussi  ca- 
bilhin,  cabillat. 

CABiii.iAt',  s.  m.  Espèce  de  morue  qu'on  ap- 
porte à  Paris  ;  morue  fraîche.  C'est  une  corruption 
du  hollandais  habeljaw.  V.,  plus  bas ,  cveiLLAcn. 
CABEi.i.io,  n.  pr.  m  'iugr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  Viennoise ,  dans  le  pays  des  Cavares.  C'est 
aujourd'hui  Cavaillon. 

CABÈRE,  S.  m.  Zool.  Genre  de  papillons. 
CAiiiiRÉE ,    s.    f.    Zool.   Genre    de    polypiers 
nciibles. 

CABÙS  ou  KABS,  D.  pr.  m.  GéogT.  Villedc  l'État 
de  Tunis,  sur  le  golfe  de  même  nom  (Petile-Syrle 
des  anciens).  On  y  cultive  le  henné,  plante  que 
les  Orientaux  emploient  pour  teindre  en  jaune. 
CABESSAi; ,  s.  m.  Uouleau  qu'on  met  sur  la 
tète  pour  servir  de  support  à  un  fardeau. 

CABEtiSE,  s.  f.  (de  l'esp.  càbeza,  lèlc).  Comm. 
Laine  de  première  qualité  qu'on  lire  de  l'ICspagnc. 
CABiaiE.v,  lE.VKE,  adj.  et  s.  Partisan  du  sys- 
tème du  communiste  Cabet. —  Qui  a  rapport  à  ce 
«vsième. 

*  CABILLAUD,  5.  m.  Hist.  Membre  d'une  faction 
qui  s'éleva  en  Hollande  vers  l'an  1350,  en  faveur 
de  Marguerite,  Veuve  de  Louis  de  Bavière.  Cette 
guerre  civile  dura  jusqu'au  milieu  du  xv«  siècle. 
Comnle  le  mot  cabelliau  (en  holl.  kabeljaw)  était 
le  nom  d'une  espèce  de  morue,  les  membres  de  la 
faclion  opposée  prirent  celui  iehoeks  ^hameçons). 
CABU.i.ox ,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
qui  habitait  les  bnr.ls  de  la  Saône ,  dans  la  fiajjle 
lyonnaise.  Leur  ville  priuciinio  s'appelait  o/j/iit/uni 
ÇabUlanum ,  au|ourd'hui  CH'Hoits-fur-ScKJn^, 
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ClBIRÉEW,  E^tlB,  adj.  Antiq.  Qui  te  rapporte 
aux  Cabires.  On  dit  aussi  Cabirique. 

'CABIRIES,  s.  f.  pi.  Antiq.  Fête  appelée  plus 
ordinairement  mystères  des  Cabires  ou  mystères 
de  Samothrace. 

CABIRCS,  n,  pr.  m.  (pr.  kabiruce).  Myth.  Di- 
Tiuilé  protectrice  des  Macédoniens. 

*  CABLE,  s.  m.  Se  dit  au  jeu  de  paume  d'une 
corde  tendue  au  milieu  du  jeu  et  garnie  de  filets. 

'CÂBLÉ,  ÉE,  adj.  Ulas.  Se  dit  d'une  croix 
peinte  dans  les  armoiries  comme  si  elle  était  for- 
mée de  cordes  ou  de  cables  ;  Croix  câblée.  —  En 
archit.,  on  le  dit  d'uni'  moulure  sculptée  en  tor- 
sade, de  manière  à  ressembler  à  un  câble. 

CÂBLÉE,  s.  f.  Mar.  Mesure  d'environ  200  met. 

'  CABOCUE ,  s.  f.  Zool.  Kom  vulgaire  de  la 
chevêche. 

'CABOCBIEM,  S.  m.  Ilist.  Nom  qu'oD  donna 
aux  partisans  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgo- 
gne, lorsqu'ils  se  révoltèrent  ouvertement  en 
1413  contre  le  parti  du  roi.  Un  les  nomma  ainsi 
parce  qu'ils  avaient  pour  chef  un  boucher  appelé 
Simon  Caboche. 

'  CABOCIIO\,  S.  m.  Bonnet  de  femme  les  xiv" 
et  xv"  siècles,  piqué  et  formant  une  longue  pointe 
sur  le  front.  — Tecbn.  Clou  très-court  et  i  très- 
grosse  tête. 

CABOÈS,  s.  m.  Zool.  Poisson  des  Iles  Molii- 
ques.  H  appartient  au  genre  spare. 

CABOMBACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Synonyme  de  ca- 
bombé. 

CABOHBÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  i  la  ca- 
bombe,  plante  aquatique  de  la  Guyane. —  c.v- 
BOSBËES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  padophyllèes. 

CABORDE,  s.  f.  Petite  loge  ou  cabane  en  pierre, 
construite  dans  les  vignes  pour  le  vigneron  qui 
garde  la  récolte  pendante. 

CABOSSER,  V.  a.  Meurtrir  un  fruit;  bosseler 
une  pièce  de  métal;  faire  des  contusions  à  la  tête. 
Ce  mol  est  très-usité  dans  la  Bretagne,  mais  il 
est  populaire. — se  cabosser,  v.  pron. 

'CABOTIX,  s.  m.  Zool..\om  vulgaire  du  chabot. 

CABOl'L.  V,  KABOUL ,  au  Complément. 

CABOLRE,  s.  m.  Zool.  Nom  d'une  chouette  du 
Brésil. 

cAbsiehe:«t,  8.  m.  Se  dit  dans  quelques  pro- 
vinces pour  éboulement. 

ClCKLRA,  n.  pr.  r.  Géogr.  Une  des  Baléares,  au 
S.  de  Majorque;  ile  malsaine  et  peu  habitée.  Les 
prisonniers  laits  par  les  F.spagnols  pendant  la 
guerre  de  l'invasion  française  furent  envoyés  à  C«- 
bn'ra;ie  plus  grand  nombre  y  trouvèrent  la  mort. 

c^i;rili,0\,  s.  m.  Écon.  rur.  Petit  fromage 
de  lait  de  chèvre  qu'on  fabrique  clans  le  Lyonnais 
et  les  pays  voisins,  tels  que  l'Auvergne. 

*  CABRIOLET,  .S.  m.  Il  s'est  dit  autrefois  d'un 
bonnet  de  femme  dont  la  forme  était  Irès-élevée. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  jeu  de  société  qu'on 
joue  avec  des  dés  ou  avec  des  cartes. 

C\!5R01ETBR  ,  V.  a.  Techn.  Porter  les  cannes  à 
sucre  au  moulin  dans  un  cabrouct. 

CIBULE,  s.  f.  (corruption  de  ca/apuWe).  Ilist. 
Machine  de  guerre  du  xii'  siècle,  qui  servait  i 
lancer  des  pierres  :  elle  était  du  genre  des  man- 
gottsavx. 

'  CABYLE.  Géogr.  V.  KABïLE,  au  Complément. 

CACALIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
caealie.  — c\c\liées,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  comprend  les  cacalies. 

CACiMO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Port  de  la  Turquie 
d'Asie,  ou  Anatolie,  tellement  vasle,  dit-on,  qu'il 
pourrait  contenir  plus  de  douze  à  quinze  cents 
vaisseaux.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Cavovu. 

CAÇAJiARE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  donné  aui 
prêtres  nestoriens  du  Malabar. 

<:ICANGÉLIQ11E,  s.  m.  llisl.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  luthériens  qui  se  vantaient  d'avoir 
quL-Uiuefois  des  conversations  avec  les  anges. 

CACAOTETL,  S.  m.  Pierre  du  Mexique  qu'on 
appelle  aussi  lapis  corvinus.  On  a  longtemps 
prétendu  (jue  cette  pierre,  fortement  chauCfee, 
rendait  un  son  semblable  au  bruit  du  tonnerre. 

CACVBPiSTE.s.m.Zool.  Serpent  venimeux  dont 
le  corps  est  tout  couvert  de  plaques. 

*  CACAsrOL ,  s.  m.  corruption  de  caxcaxIotoU, 
'  ClCAi'S,  n.  pr.  m.  Mylh.  Article  qui  doit  être 

placé  sous  l'orthographe  Cacus.  On  n'a  jamais  dit 
Cacaûs. 

CACCHE,  s.  f.  Mar.  Espèce  de  petit  navire 
appelé  en  anglais  ketch. 

CACCiiiiS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
.dans  l'intendance  de  Badajoz.  10,000  hab. 

CACH\rG-GO«l\G  ,  S.  m.  Bol.  Plante  de  Su- 
matra. Ce  mot  est  écrit  par  erreur  au  Diction- 
Iiairc  carltaud-coritïfj. 

'  Ç.ACIIÉ,  ÉE,  adj.  Mus,  Se  dit  des  quintes  et 
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des  octaves  qui  ne  sont  pas  réellement  écritea 
entre  deux  parties,  mais  qu'on  verrait  bientôt 
paraître  si  pn  remplissait  les  intervalles.  La 
quinte  cachée  est  une  violation  des  règles. 

CACIIE-ADEST,  s.  f.  Mar.  Futaille  faite  au 
talon  d'une  varangue,  de  manière  à  pénétrer 
dans  l'adent  de  la  contre-quille ,  et  à  la  couvrir 
en  entier. 

CACHE-COU,  s.  m.  Fichu,  mouchoir  pour  le 
cou. 

CACHE-FOLIE,  8.  m.  Cost.  Fausses  boucles  de 
cheveux  que  les  femmes  ajoutaient  à  leur  coiffure 
il  y  a  quelques  années. 

*  CACHEMIRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vaste  province 
de  l'Inde,  dépendant  aujourd'hui  de  l'Etat  des 
Seikhs.  c'est  une  immense  vallée,  riche  de  toutes 
les  productions  de  la  nature,  et  communiquant 
par  sept  passages  avec  tous  les  pay<  voisins.  On 
écrit  mieux  Kaschmyr. — Cachemire  ou  Sirinagor  . 
est  la  capitale  de  la  contrée.  Cette  ville,  qui 
compte,  dit-on,  200,000  hab.,  est  célèbre  par 
les  châles  qu'on  y  fabrique  avec  le  duvet  des  chè- 
vres du  Tibet  et  de  la  Tarlarie. 

CACiiicuiRlEN,  EX\E,  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Cachemire,  qui  habite  Cachemire.  —  Qui  appar- 
tient à  ce  royaume  ou  à  ses  habitants. 

CACHE-MUSEAU,  8.  m.  Petit  chou,  sorte  de 
pâtisserie 

CACUEKA,  D.pr.  in.  V.  KACDENAO,  au  Compl. 

*  CACHE-AEZ ,  8.  m.  Anc.  cost.  Masque  de  ve- 
lours dont  les  femmes  se  couvraient  les  deux  tiers 
du  visage,  depuis  le  front  jusqu'à  la  bouche.  — 
Man.  L'une  des  pièces  qui  composent  la  bride  du 
cheval. 

"  CACIIE-PI.ATIXE,  s.  m.  Art  milit.  On  appe- 
lait ainsi,  au  xviu'  siècle,  une  garniture  de  cuir 
qui  garantissait  de  la  pluie  la  platine  des  fusils 
de  la  troupe. 

CACiiEREAU,  S.  m.  Lègisl.  angl.  Juge  ou  bailli 
d'un  ordre  inférieur. 

CACHKTr.ME\T,  s.  m.  Néol.  Action  de  cacheter: 
Le  cachèlemcnt  d'une  lettre. 

'  CACHETTE,  S.  f.  Montaigne  à  dit  à  cachettes 
pour  secrètement  :  Faire  une  clu>se  à  cachettes. 

CACHEVEAU,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
plongeon. 

CACHIMANA  ,  D.  pr.  m.  Relat.  Nom  du  bon 
principe  chez  les  sauvages  américains  des  bords 
de  rorénoque. 

CAClil.viA,  8.  f.  Nom  donné,  dans  l'ancienne 
chimie,  aux  substances  minérales  qui,  n'étant  ni 
sel  ni  métal ,  tiennent  beaucoup  plus  cependant 
de  la  nature  métallique  que  de  toute  autre. 

CVCIIIV.VATIOX,  s.  r.  Ju  lat.  curhinnari,  rire 
avec  excès  et  en  se  raillant).  Bire  immodéré,  rire 
moqueur,  sardonique.  Ce  mot  a  vieilli,  mais  il 
n'est  pas  remplacé. 

CACHLÈf.E  OU  CACHLÈGE,  S.  f.  (du  gr.  xàyXTlÇ, 
caillou.  Miner.  Petite  pierre  qui  ressemble  aux 
galets  qu'on  trouve  sur  les  bords  ou  au  fond  de 
la  mer. 

CACHOFLE ,  s.  m.  Ilort.  Variété  d'artichaut. 

CA(.HO\iA',  s.  m.  oiseau  qui  n'ose  pas  se  hasar- 
der hors  de  son  nid;  et  fig.,  homme  craintif, 
pusillanime. 

CACHOUUÉ,  s.  m.  Pharm.  Mélange  de  cachou, 
de  sucre  et  d'aromates,  dont  on  fait  des  pastilles 
propres  à  parfumer  l'haleine.  Le  Dictionnaire  écrit 
à  tort  cuchondé. 

CACHRYDE,  S.  f.  (du  gr.  xot^puî,  orgeV  Dot. 
Genre  de  plantes  ombellifères  que  l'on  nomme 
aussi  armarinte. 

CACiitCHA,  8.  f.  (pr.  cachouclia).  Danse  espa- 
gnole d'un  caractère  vit  et  presque  lascif,  qui, 
depuis  peu ,  s'est  naluraliséf  en  France. 

CACHY-tllE,  s.  f.  (du  gr.  xaxoç,  défectueux; 
yuiioî ,  suc ,  humeur).  Terme  employé  par  Para- 
c'else  pour  indiquer  tout  corps  métallique  im- 
parfait. 

CACIQUAT,  S.  m.  Bclat.  Dignité  du  cacique. 

CACOALEXITÈRE,-  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoix6;, 
mauvais;  àXe^fiT/if,  qui  protège,  qui  défend). 
Mauvais  préservatif. 

CAcuciiYMiQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rapporte 
à  la  eachoclwmie. 

CAC.ocHOSiDRiTE,  adj  dcs  2  g.  (du  gr.  xaxoç, 
mauvais;  yovSf itinç ,  petit  grumeau).  Zool.  Se  dit 
des  serpents  venimeux  qui  ont  la  peau  grenue. 

CACOCXÈME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xaxoî,  mau- 
vais; xv/S;j.Ti,  jambe).  Méd.  Qui  a  de  mauvaises 
jambes.  C'est  par  erreurqu'on  a  imprimé  au  Dic- 
tionnaire ciicochème. 

CACOGiiXE,  S.  f.  (du  gr.  xaxtî ,  mauvais; 
vivo; ,  race).  Méd.  Mauvaise  disposition  des  or- 
ganes. 

CACONGO,  n.  pr,  m.  G^çr.  Ëtal  d'Afrique, 


CAD 


CAO 


CAG 


967 


r 


iributaire  du  royaume  de  Laougo.  Cap.  Kingelé. 
11  (Si  peu  connu. 

CACOPIUGE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xax6« ,  mau- 
vais; oivi-iv,  manger).  Mèd.  Qui  se  nourrit  do 
mauvais  alimenls. 

CACOPHOi.inoi'iiiDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
xax6î,  mauvais;  90V.00;  de  tpoXU,  écaille; "Sfic, 
scrpenl).  Zool.  Se  dit  des  serpents  venimeux  qui 
ODl  la  peau  écailleuse. 

C.\C.0PR\GIQIE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  appar- 
tient à  la  cacopragie.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

C\COSCÈi,E,  s.  m.  (du  gr.  xax^? ,  mauvais; 
cxéXr.,  jambe).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
ttrcs  de  la  lamille  des  longicornes. 

C\C0ST(i.ME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xax6«,  mau- 
vais ;  oTotia ,  bouche).  Sied,  nui  a  la  bouche  mau- 
vaise ,  féliile  —  Qui  a  mal  dans  la  bouche. 

CACOSTOIIIE,  s.r.  (mCme6ljm.).Méd.  Mal  dans 
la  bouche.  — Kéol.  Mauvaise  prononciation.  Peu 
usité. 

CACOTl'MBA,  s.  m.  Bot.  Plantes  des  Indes, 
tamille  des  personnces ,  dont  on  lire  de  l'huile  et 
un  suc  employé  en  médecine. 

CACTACÉ,  ÉE,  adj.  Ilot.  Synonyme  de  cocfe. 

CACTÉ,  KE,  adj.  Qui  ressemble  au  caetier.  — 
CACTÉES,  s.  t.  pi.  Famille  de  plantes  voisines  des 
porlulacées.  On  dit  aussi  caclotdes. 

CACTiKi.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cactus, 
caclier;  /7oj,  om,  fleur).  Bot.  qui  a  des  Heurs 
semblables  Â  celles  du  caclier. 

CICTIEORME,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme  du 
caclier. 

f.At'.ts,  n.  pr.  m.  Seule  forme  correcle  du  nom 
qui  se  trouve  au  Dictionnaire  sous  l'urthograpiio 
Cacciùs. 

CADABIEX,  8.  m  Ilisl.  relig.  Membre  d'une 
sccle  mahomélanc  qui  attribue  toutes  les  actions 
de  riiomme  à  sa  volonté  et  nullement  à  l'influence 
divine.  On  dit  aussi  motazaU. 

CADASTRAGE,  S.  m.  Aclion  de  cadastrer.  En- 
semble des  opérations  rclalivcs  au  cadastre. 

CADASTREUK,  S.  m.  Celui  qui  lait  le  ca- 
dastre. 

CADAVÉRIS,  ISE,  adj.  Ilisl.  nal.  Qui  vit  sur 
les  cadavres. 

CADUOR,  s.  m.  Ilist.  oit.  Lame  droite,  longu» 
et  élroile  ,  que  les  spahis  portaient  attachée  à  la 
lelle  de  leurs  chev.ui  et  dont  ils  se  servaient  en 
guise  de  lance. 

*  CADEi.ER,  V.  a.  Tracer  des  cadeaux,  c'est- 
à-Jire  orner  de  lettres  capitales ,  de  trails  de 
plume. 

CVUKII'RE,  8.  f.  Écriture  en  grandes  lettres 
ornées  de  cadeaux.  Ce  mot  a  vieilli  comme  l'u- 
sage qu'il  exptfme. 

CAUE.M-i:iiÉRlP ,  s.  m.  (en  turc  pied  sacre"). 
Relig.  musul.  Nom  d'une  pierre  que  l'on  conserve 
i  Conslanlinoplc  ,  sur  la(|uelle  se  trouve  une  em- 
preinte qu'on  prétend  celle  du  pied  de  .Mahoniel. 

*  CADE.w.E,  s.  f.  Mus.  Cadence  Évitée,  celle 
dans  laquelle  la  septième  mineure,  ajoufée  à  l'ac- 
cord parlait  majeur,  ne  permet  pas  que  le  repos 
8*y  établisse. 

C.ADEVELi.E ,  S.  f.  Bot.  Xom  vulgaire  des  baies 
du  genévrier  oxycédre. 

*  CAi)E\ETTE,  s.  f.  Après  le  9  thermidor,  on 
appela  jeunes  gens  à  la  cadenette,  ceux  qui  com- 
posaient la  jeunesse  dorée,  V.  doré,  au  Com- 
plément. On  leur  donnait  ce  nom  parce  qu'ils 
relevaient  par  derrière  leurs  cheveux  tressés  en 
chaîne  ou  cadenette. 

CAUEROtssE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  Vïucluse.  3,200  hab.  Filatures 
de  soie. 

*  CADET,  s.  m.  Corps  des  cadets,  école  do 
jeunes  gens  nobles  que  l'impératrice  de  Russie 
Anne  institua  vers  le  milieu  du  siècle  dernier, 
pour  les  préparer  au  service  militaire. 

CADÉTIE,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  or- 
chidées. 

CADI-ASKER,  S.  m.  Hisl.  oll.  Premier  mi- 
nistre de  la  justice  et  cadi  de  la  capitale ,  chez  les 
Turcs.  Mahomet  II  créa  deux  cadi-ashers  qui 
conservèrent  la  prééminence  sur  les  Oulémas  jus- 
qu'à Soliman  1".  Ce  fut  le  muphli  qui  devint  à 
cette  époque  le  vrai  cadi-asker.  C'est  i  tort  qu'on 
écrit  cadilesker. 

CADIE,  9.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  papiliona- 
cées  de  la  famille  des  eisalpiniées.  La  cndie  variée, 
arbrisseau  do  l'Arabie,  est  cullivée  dans  nos  jar- 
dins. 

CADif:nE  (  la  ) ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de 
France,  dép.  du  Var.  2,016  hab.  Bons  vins 
rouges, 

CADiUK,  s.  m.  Ilist.  oit.  Magistrature  subil- 
\»tw  Merc^  par  |o  cadi, 


CADINE,  s.  f.  (en  turc  dame).  Ilist.  oti.  Tilro 
qui  se  donne  aux  favorites  du  sultan.  La  surin- 
tcndanle  du  harem  porte  celui  de  kehaya-cadine. 
Le  nombre  des  cadines  est  ordinairemeut  de 
quatre. 

CAUISSEN,  SKIHE,  adj.  et  s.  Nom  par  lequel 
on  désigne  quelquefois  les  habilauts  de  Cadix. 
V.  CADiTAiM,  au  complément. 

CADiTis,  n.  pr.  m.  (pr.  kaditice).  Géogr.  anc. 
Grande  ville  de  la  Syrie  mentionnée  par  Héro- 
dote Quelques  écrivains  ont  prétendu  que  c'était 
la  même  que  Jérusalem. 

"  CADIX  ,  n.  pr.  m.  (on  écrit  et  on  prononce  en 
espagnol  Cadiz).  Géogr.  Celte  ville  esl  située  sur 
l'Océan  et  non  sur  la  .Méditerranée ,  comme  on  le 
dit  dans  un  Diclionuaire  moderne,  à  l'exlrémitë 
de  la  presqu'île  si'plenlrionale  de  l'tle  de  Léon. 
On  y  trouve  difficilement  de  l'eau  potable.  53,000 
hab.  Evèché;  rade  immense.  Arsenal,  commerce 
de  vins,  huile  d'olive,  denrées  coloniales,  oranji<j5 
et  autres  fruits.  —  Cadix  est  une  ville  très-an- 
cienne, la  Gades  de  l'anliquité,  fondée  par  une 
colonie  de  ïyr.  l'rise  et  pillée  par  les  Anglais  en 
1596;  vainement  assiégée  par  eux  en.  1026  et 
nOi  ;  siège  de  l'assemblée  des  certes  de  1809  à 
1812,  et  pendant  ce  temps  inutilement  bloquée 
par  les  Français;  rendue  par  capitulation  au  duc 
d'Angouléme  en  1823. 

CADiZAUÉi.rrE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre 
d'une  sccie  mahomélane  très-rigide.  Les  cadi- 
zadélites  ont  adopté  plusieurs  maiimes  chré- 
tiennes et  n'estiment  pas  moins  l'Evangile  que  le 
Coran. 

CADJAR,  ARE,  adj.  et  s.  Ilist.  or.  Nom  d'ijne 
tribu  du  .Mazcnderan  qui,  depuis  près  d'un  demi- 
siècle,  fournil  des  souverains  à  la  l'erse. 

*  CAUMl'iE,  s.  r.  Ilist.  anc.  Citadelle  de  Tlièbes 
en  HéoLie ,  fondée  par  cadmus. 

CADMÉEN,  KM«E,  adj.  Ant.  Qui  a  rapport  à 
Cadmus.  —  Alphabet  cadméen,  celui  que  Cadmus 
apporta  de  l'hénicie  et  qui  se  composait  primi- 
Uvemenl  de  seize  lettres  appelées  les  seize  Cad- 
meennes.  —  On  appelait  victoire  cadméeane  , 
toute  victoire  qui  tournait  au  désavantage  de  celui 
qui  l'avait  remportée.  C'est  une  allusion  à  tous  les 
désastres  qui  accablèrent  les  dt-ui  partis  dans  les 
guerres  ibebaines.  V.  cuef,  au  complément. 

(:Ai).iiÉïuE,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Nom  patron. 
des  filles  de  Cadmus. 

CADMiFERE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cadmium  et 
ferre,  porter).  Miner,  et  chini.  Qui  contient  du 
cadmium. 

CAD.uiQi.iE,  adj.  des  2  g.  Miner,  et  cbim.  Qui 
a  rapport  au  cadmium. 

'CADMCS,  s.  m.  Astron.  Un  des  noms  de  la 
constellation  du  Serpentaire. 

CADO  ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les  ma- 
tières sèches,  en  usage  dans  l'Italie  et  dans  la 
Grèce;  environ  61  litres. 

c.ADORE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaum» 
Lombardo-Vénitien,  sur  la  riave.  2,000  hab. 
l'alric  du  Titien.  Ce  fut  uu  des  douze  duchés 
grands  liefs  de  l'empire  érigés  par  Napoléon  en 
1806.  Il  fut  donné  à  cliumpagny. 

CAUOREVX,  S.  m.  Zool,  Kom  vulgaire  du  char- 
donneret. 

*  CADOiix,  s.m.Commun.  relig.  Membre  d'une 
congrégation  qui  fut  fondée  vers  1115,  par  le 
P.  Cirant  de  Sales. 

CADRiTE,  I.  m.  Ilist.  relij  Membre  d'un  ordre 
monastique  fondé  à  Bagdad  en  1165  ,  par  Abdul- 
Cadir-Culuuy. 

CADRIYÉ,  s.  m.  Relig.  mah.  Une  des  six  classes 
dans  lesquelles  on  range  les  soixante-douze  sectes 
mahouiétanes. 

CAi)S*5iu,  n.  pr.  m.  V.  kadsand,  au  Complément. 

"CADliC,  UQUE  ,  adj.  Anal.  Membrane  ca- 
duque, l'une  des  enveloppes  du  foetus  dos  mam- 
mifères. —  Bot.  Cadftc  se  dil  de  toutes  les  par- 
tiel qui  ne  durent  pas  autant  que  la  plante  è 
laquelle  elles  appartiennent  :  Fleur  caduque, 
stipules  caduques,  calice  caduc.  — Zool.  Pattes 
caduques,  celles  qui  manquent  à  l'insecle  aux 
dirrérenles  phases  de  sa  métamorphose. 

CADiciRRAXCllE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cadu- 
cus,  périssable,  et  du  gr.  Ppày-zia,  branchies). 
Zool.  Se  dit  des  poissons  dont  les  branchies  tum- 
bcnl  â  certains  époques. 

CADUCIEI.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  caductis, 
qui  tombe  ;  flos,  oris,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs 
tombent  de  bonne  heure. 

CADllRCIEJi,  IIAXE  OU  C.ADIIRQIE,  adj.  Cl  S. 
Nom  d'un  peuple  gaulois  de  la  première  Aqui- 
taine ,  dont  la  capitale  était  Oivona ,  aujourd'hui 
Cahors.  —  Cadurcien  se  dit  encore  aujourd'hui 
dans  le  slyl«  «outeau  pour  Çahortain, 


CADl'siEM,  IEII3IE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  l'Asie,  au  S.-O.  de  la  mer  Caspienne. 
—  Autre  peuple  de  l'Asie,  au  S.  de  l'ancienne 
Babylone,  entre  le  Tigre  et  rKuphralc. 

*  €l.:ai,,  Al.E,  adj.  Anat.  Qui  a  rapport  au 
cscum. 

CcciFORlIE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  ressembla 
au  cfecum  par  la  lorme. 

"  CAEï ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Celte  ville  située  sur 
l'Orne  et  l'odun,  compte  41,876  hab.  Grand  com- 
merce de  sel,  plaire,  pavés,  bois  du  .Nord,  etc.  — 
Ilist.  Assemblée  de  Caen ,  réunion  des  députés 
envoyés  à  Caen  par  les  départements  qui  s'insur- 
gèrent après  les  journées  du  31  mai  et  du  2  juin 
1793. 

CAEIIDIGAN  ,  CAERI«\RVO!«  ,  CAERMtRTMEn. 
Géogr.    V.  CARDIUAN,  CAH.NARVON  et  CAKMATUE.1,  aU 

Complément. 

CKRUi.EorÉiMiAi.E.  Ilist.  nat.  V.  céki;'1.éoc£- 
PUALi: ,  au  Complément. 

CAK,  s.  m.  ouzièrae  lettre  do  l'alphabet  hé- 
breu ;  elle  a  le  son  du  C  dur.  Sa  valeur  numé- 
rique est  de  20  ou,  comme  lettre  finale,  de  300. 
On  écrit  aussi  kaf. — Dans  l'alphabet  aralie,  c'est  la 
22'  lettre;  les  Turcs  et  les  l'ersans  rappellent 
kief.  —  Les  musulmans  croient  qu'il  cii'le  une 
montagne  de  ce  nom  ,  laquelle  borne  de  tous  les 
côtés  notre  horizon. 

CAi'ÉATE,  s.  m.  chim.  Sel  résultant  de  la  com- 
binaison de  l'acide  caléiqne  avec  une  base. 

CAFÉIQUE  ,  adj.  des  2  g,  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  existe  dans  le  café. 

CAKÉRM.'v,  s.  m.  Agric.  Sorte  d'engrais. 

CAKETERIE,  5.  f.  V.o.iFEitRE,  au  Dictionnaire. 

CArp.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  la  Kussio 
d'Europe,  dans  la  Crimée  ou  Tauride.  7,500  hab. 
C'est  l'ancienne  Théodosic.  —  Toile  de  colon 
qui  se  fabrique  dans  l'Inde.  —  Espèce  de  panne 
façonnée. 

*  CAFFii.A  ou  CAFli.A  ,  S.  f.  Ilist.  Flotte  mar- 
chande que  les  l'ortugais  envoyaient  soirs  escorte 
du  Guzcrath  à  Surate.  —  Troupe  de  marchands  et 
de  voyageurs  qui  se  réunissaient  pour  traverser 
sans  dangeV  les  Etats  du  Hogol. 

CAFFi.iio,  s.  m.  .Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  liquides  usitée  en  Italie.  Le  Ca/jino  de  Pa- 
ïenne .vaut  11  lit.,  70;  —  de  Malte,  20  lit.,  82. 

CAFFRE,  s.  m.  Vieux  mol  qui  signifiait  méchant 
homme  ,  et  qui  plus  lard  s'est  appliqué  à  tout 
individu  dont  le  corps  exhale  une  odeur  fétide  et 
nauséabonde. 

CAFIE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  brachélylres. 

CAFIB,  s.  m.  Relig.  mah.  Nom  que  les  Asia- 
tiques et  les  Africains  musulmans  donnent  aux 
intidèlcs,  c'est-à-dire  à  tous  ceux  qui  ne  sont 
pas  sectateurs  de  Mahuuiet. 

CVFISO,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  matières  sèches ,  en  usage  dans  les  Etals  bar- 
baresques.  Le  Cafiso  de  Tunis  vaut  52  lit.,  85;  •— 
de  J'rtpoti,  iO  lit.,  60. 

"  CAFRE,  adj.  el  s.  des  2  g.  (en  turc  cafîr,  in- 
fidèle). Nom  générique  improprement  donné  aux 
habitants  de  la  Catrerie,  lesquels  forment  un 
grand  nombre  de  iribus  qui  ont  chacune  leur 
nom  particulier.  V.,  plus  haut,  cafiu,  et,  ci-après, 

CAFUERIE. 

*  CAFRERIE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Contrée  de  l'Asie 
méridionale,  s'ètendanl  de  l'océan  Atlantique  à 
l'océan  Indien,  el  habitée  par  une  infinité  do 
peuplades  diverses,  encore  peu  connues.  Elle  se 
divise  en  plusieurs  autres  contrées  dont  les  prin- 
cipales sont  la  Cafrerie  proprement  dite,  le  Mo- 
nomolapa  el  le  pays  des  Beljuuanas.  Lcvaillanlest 
un  des  premiers  qui  aient  voyagé  dans  ces  pays. 

CAGASTRUM,  S.  m.  (pr.  kayacetrome).  Méd. 
Le  principe,  le  germe  de  toutes  les  maladiei, 
dans  la  doctrine  de  Paracclse. 

CAGESIOTTK,  S.  f.  Econ.  rur.  Espèce  de  claie 
ou  forme  d'osier  sur  laquelle  on  fait  égoutter  les 
fromages. 

CAGETTE ,  B.  f.  Petite  cage  en  trcbuchet. 

*  CAGi.IARI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Capitale  de  l'Ile 
de  Sardaigne ,  au  S.,  sur  le  golfe  de  même  nom  ; 
30,000  hab.  Archevêché.  Résidence  du  vice-roi. 

'CAGVARD,  8.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  lieu 
sale,  malpropre,  chenil.  Les  habitants  du  itlidi 
s'en  servent  encore  pour  désigner  un  lieu  expose 
au  soleil  el  abrité  du  vent.  —  .Mar.  Grand  pré- 
larl  tendu  dans  les  bas  haubans ,  sous  lequel 
s'abritent  les  hommes  de  quart. 

CAG.VK,  s.  f.  Mut  populaire  qui  signifiait  autre- 
fois chienne  et  qu'on  emploie  aujourd'hui  comme 
un  terme  injurieux  dans  le  scus  de  fainéante  ^ 
oui  croupit  dwi  la  paresse. 
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CAfiJiES,  n.  pr.  f.  Géogr,  Village  de  France, 
dép. du  var.  2,400  hab. 

ctcivOTTE  ,  s.  r.  Écon.  rur.  Petit  cuvier  pour 
fouler  la  vendange. 

•CAGOT,  OTE,  adj.  et  s.  Nom  d'une  race 
d'Iiommcs  qui  habitent  les  Iîassef;-l*yrcnées  et  qui, 
prétend-on,  descendent  desVisigotha,  On  lei  con- 
fond souvent  avec  les  crélips.  lis  sont  presque 
tous  sujets  i  une  espèce  de  lèpre. 

CAGOUI.E,  s.  f.  Nom  donné  au  froc  des  moines. 

*  CAr.UESAJlGl'E ,  9.  f.  Som  qu'on  donnait 
tutielois  au  (lui  de  sang  ou  dysscntcric. 

r.AHATi,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'uno  peuplade  du 
Brésil ,  province  do  Malto-Crosso. 

CAiilUi\E,  s.  f.  vieux  mot  qui  se  conserve  en- 
core dans  les  départements  méridionaux,  et  qui 
tignifie  grande  chaise  i  bras. 

CAiii\r.A,  s.  m.  liot.  V.  ciriocoQiE,  au  Dict. 

CAiiiaiilATe ,  s.  m.  Chim.  Sel  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  cahincique  avec  une  base. 
•  CAlilNr.lQljE,  adj.  des  2  g.  Chira.  Se  dit  d'un 
acide  découvert  dans  l'ccorce  du  cahinça. 

CAiiiz  ,  s.  m  Métrol.  Mesure  espagnole  pour 
les  grains;  elle  vaut  42  fanégas  ou  environ 
600  litres. 

CAiiiZADil ,  S.  f.  Mesure  agraire  employée  en 
Espagne  ;  die  vaut  43  ares  environ. 

CAiiORS ,  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir  des  environs 
de  Cahors. 

CAiiORSi;^  on  CMI0R8AIN ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ancienne  province  de  France ,  dont  Cahors  était 
la  capitule.  On  l'appelait  aussi  et  plus  communé- 
ment Quercy. 

CAIIOUA,  s.  m.  Kelat.  Espèce  d'huissier  qui  se 
tient  auprès  des  pachas  turcs,  lorsqu'ils  donnent 
«udience. 

CAiiouRDE,  s.  f.  Dot.  Kom  vulgaire  de  la 
courge. 

r.AiiTAsriDE,  s.  m.  Ilist.  or.  Descendant  de 
Calilan,  fils  d'Hcbu ,  suivant  les  Arabes.  I.cs 
eahlanides  sont  réputés  de  sang  arabe  pur.  ils  se 
distinguent  des  ismaélites.  V.  ce  mot,  au  Conipl. 

CAHUET,  s.  m.  rartie  de  l'aumusse  qui  cou- 
vrait la  tête. 

CAÏASiiDE  on  CA'iAKlEXS ,  S.  m.  Descendant  de 
Caï  ou  du  grand  roi.  Les  Caîanides  forment  la 
deuxième  dynastie  des  anciens  rois  de  l'erse. 
V.  FiscuDADiEiis,  au  Complément.  On  écrit  aussi 
Kaianide. 

CAÏcus,  n.  pr.  m.  (pr.  ha-i-kuce).  Mylh. 
Dieu  du  fleuve  du  même  nom  en  Mysie,  fils  do 
Mercure  et  d'Ocythoé  suivant  les  uns,  do  l'Océan 
et  de  ïliélys  suivant  les  autres. 

OAÏFFA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Syrie,  sur 
la  baie  d'Acre.  Les  Français  s'en  emparèrent  en 
4709.  On  écrit  aussi  Uaiffa. 

CAIGK,  s.  m.  Véner.  Ancien  filet  pour  prendre 
les  sangliers. 

CAiGivoi.E,  s.  f.  La  nuque  du  cou.  Vieui  mot. 

CAli.i.EBOTTACE ,  S.  m.  Action  do  caillebotter, 
do  mettre  en  caillots. 

CAii.i.ER,  s.  m.  Chasse.  Machine,  appeau  pour 
prendre  des  cailles. 

CAIl.LEi'R,  s.  m.  Chasseur  aux  cailles. 

CAli.LOUASSE,  6.  t.  Pierre  meulière  blanche, 
trés-dense  et  en  forme  de  moellons. 

*  C.AILI.OUTAGE,  S.  m.  Comm.  Faïence  fine. 
On  dit  quelquefois  aussi  en  ce  sens  cailloutée. 

CAIl.l.OtTÉ,  KE,  part,  et  adj.  Garni  de  cail- 
loux :  Chemin  cailloulé. 

CAILLOUTÉE,  s.  f.  Crotte,  petite  conslniction 
en  cailloux  de  différentes  couleurs ,  que  l'on  élève 
dans  une  cour,  un  jardin. —  Comm.  V.,  plus  haut, 

CAILLOCTAGE. 

CAii.i.oUTEMEST,  S.  m.  Aclion  de  caillouter 
cl  état  de  ce  qui  est  caillouté. 

CAILLOUTER,  v.  a.  Garnir  de  caillouT  :  Cail- 
iouler  vue  ruuie. —  se  caillouteu,  y.  pron. 

CAiLi.oiîTEi'R,  s.  m.  Ouvrier  qui  uille  des 
pierres  à  fusil. 

CAiLLOCTis,  s.  m.  Cailloux  qu'on  emploie  à 
recouvrir  un  chemin,  une  digue. 

CAÏM ,  s.  m  Hist.  mus.  Gardien  des  mosquées, 
chargé  d'escorter  tout  étranger  non  musulman, 
qui  veut  pénétrer  dans  l'intérieur  de  ces  édifices. 

Ca'i'siabi  ,  s.  m.  Géogr.  Kom  de  trois  petites  îles 
au  S.  de  Cuba  dans  la  mer  des  Antilles.  La  plus 
grande  des  trois  a  quelques  habitants  qui,  à  ce 
qu'on  dit,  descendent  des  Ilibusticrs.Les  Caïmans, 
]egre:!id,  le  petit  Caïman. 

caïmite,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une  secte 
de  gnostiques  qui  prétendaient  avoir  des  pouvoirs 
surnaturels.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
caïnites.  V.  plus  bas. 
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•CAÏMITES,  S.  m.  Ilist.  rclig.  Gnosllques  qui 
honoraient  particulièrement  Caïn,  Judas  Iscariote 
et  les  habitants  de  Sodonie.  On  dit  qu'ils  recon- 
naissaient néanmoins  les  deux  pi'incipes.Il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  Caïniitps.  V.  plus  haut. 

CAÏQUiES,  s.  f.  pi.  Géogr.  Groupe  de  petites 
Iles  qui  font  partie  de  l'archipel  des  l.ucaycs. 

r,\-iRA.  F.xpression  prise  substantivement. 
C'était  le  refrain  d'une  uhuiison  de  M'Xi  :  Chanter 
le  ça-ira. 

CAIRE  (le),  n.  pr.  m.  Céogr.  Capitale  de  l'É- 
gyple,  près  de  la  rive  droite  du  Nil  et  à  l'entrée 
du  Delta.  260,000  hab.  Résidence  du  vice-roi,  du 
palriarclic  des  Coptes  et  des  patriarches  catho- 
liques et  grecs  d'Alexandrie.  Centre  des  principaux 
établissements  d'instruction  publique  et  d'indus- 
trie créés  par  Mehémet-Ali.  Commerce  fort  con- 
sidérable autrefois,  mais  aujourd'liui  de  peu 
d'importance.  Les  Français  ont  occupé  le  Caire 
de  4798  à  4800.  —  Vieux  Caire.  V.  fostai,  au 
Complément.  —  On  écrit  aassi  Kaire  :  quelque» 
orientalistes  affectent  mémed'écriie  Qaire. 

CAÏitx  ,  s,  m.  Nom  qu'on  donne  en  Ecosse ,  en 
Irlande  et  dans  l'ancienne  lirclagne,  i  des  monti- 
cules, de  pierre  et  de  terre  élevés  de  main 
d'homme.  Les  Caïrns  sont  les  tombeaux  des  an- 
ciens chefs  celtiques. 

CAIROS,  s.  m.  Techn.  Sorte  de  pierre  dont  les 
savonniers  se  servent  pour  former  les  bords  de 
leur  chaudière. 

*  CAISSE,  s.  f.  Mus.  Gmsse  caisse,  gros  tam- 
bour que  l'on  frappe  vivement  avec  une  espèce 
de  tampon  sur  les  temps  les  plus  forts  d'un  mor- 
ceau. Klle  a  passé  do  la  musique  militaire  dans 
les'^  orchestres  do  danse  et  de  théâtre. —  C«i«.<te 
roulante,  tambour  allongé  qui  produit  un  son 
grave  et  mat,  et  qui  accompagne  certains  passages 
des  symphonies  militaires. 

•  CAissoiï,  s.  m.  Constr.  Espèce  de  grand  coffre 
en  charpente,  employé  pour  porter  jusqu'au- 
dessus  de  l'eau  le.î  fondations  des  ouvrages  de 
maçonnerie  qu'on  veut  exécuter  au-dessus.  — 
Mar.  lianquetle  placée  dans  la  chambre  du  bâti- 
ment et  servant  de  buffet  pour  y  garder  les 
provisions  de  table. 

CAÏSTRE,  n.  pr.  m.  Géogr  anc.  Petit  (leuvc 
de  l'.Vsie  Mineure;  il  traversait  l'ionie  et  baignait 
les  murs  d'Éphèse. 

CAiTii\ESs ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  de  l'Éi- 
cosse  septentrionale ,  capit.  W /t/.-, 

CAJAC,s.m.  Ilist.  Membre  d'un  corps  déjeune» 
gentilshommes,  formé  en  1C08  par  .M.  de  cajae, 
seigneur  de  llam  ,  et  destiné  au  service  de  la 
marine  française.  Ce  corps,  nommé  aussi  fer- 
mandois  ,  ne  tarda  pas  i  se  dissoudre. 

CAJASÉ,  ÉE ,  adj.  liot.  Qui  rcssenible  au  cajan. 
—  CAJANÊES,  s.  f.  pi.  Section  de  plantes  légumi- 
neuses. 

CAJASTE,  s.  f.  ËtofTe  qui  se  fabriquait  dans 
la  Flandre ,  notamment  à  Lille  et  qu'on  nommait 
aussi  jilumette. 

'  CAJOLER,  V.  n.  Mar.  Se  dit  d'un  bâtiment 
qui ,  au  lieu  de  suivre  sa  route ,  fait  de  petites 
bordées. 

CAJOPnORE,  s.  f.  (du  gr.  xïtto,  je  brûle; 
ço ;ô-,  porteur),  liot.  fiante  du  Pérou,  hérissée 
de  poils  roides  et  piquants. 

CAKA,  n.  pr.  m.  Nom  qu'où  donna  dans  l'Jnde 
à  une  ère  fondce  par  Calivulutna  et  qni  com- 
mença vers  l'an  76  de  l'ère  vulgaire  :  tre  de  Cuka. 

CAKE,  s.  m.  Sorte  de  gâteau  anglais  où  il  entre 
du  raisin  de  Corinthe.  On  appelle  calie  de  ta 
fiancée  ,  celui  que  l'on  fait  dans  les  familles  lors- 
que l'on  marie  un  enfant  (  pr.  kéke  ). 

CAKERLAT,  s.  m.Zool.  lusectc  très-incommode 
de  l'Amcrique  septentrionale.  Ce  mol  et  vancrelai 
sont  des  corruptions  de  kakkertolt,  nom  hollan- 
dais de  la  blatta  americaua  des  naturalistes. 

CAKILIXÉ,  ÉE.adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
cakile.  —  CAKiLiNÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
crucifères. 

CALA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  L'n  des  noms  de 
Shiva,  dieu  destructeur;  le  temps;  la  mort. 

CALABAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cote  de  Calabar, 
côte  de  la  Guinée  septentrionale.  —  Le  Kouveau 
et  le  p'ieux  Catabar  sont  deux  villes  de  la  même 
contrée.  Les  Anglais  y  ont  formé  un  établisse- 
ment qu'ils  nomment  Dukclotcn. 

CALABIRRIOX,  S.  m.  Antiq.  Calateur,  sorte 
de  licteur  ou  appariteur  de  l'ancienne  Home  qui 
convoquait  le  peuple  pour  la  curie  catabre. 
V.,  ci-dessous,  le  mol  CALAor.E.  On  dit  aussi  ca- 
labarriuncule. 

CALABIUE,  s.  f.  Antiq.  Hymne  par  lequel  on 
invoquait  Diane  ou  Lucine  en  laveur  des  femmes 
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en  travail  d'enfant.  —  CalaUde  était  aussi  le  nom 
d'une  danse. 

CALAiiRE,  adj.  (du  vieux  mot  lat.  calare,  con- 
voquer, formé  lui-même  du  gr.  vdXsiv,  appeler). 
Ant.  rom.  F.pilhète  d'une  curie  fondée  par  llomu- 
lus.  La  eurie  calabre  était  un  lieu  de  réunion 
publique  où  l'on  ne  traitait  que  les  matières  reli- 
gieuses. C'était  là  que  le  souverain  pontife  convo- 
quait lepeuple  à  chaque  lune  nouvelle  pour  lui  faire 
connaître  les  fêtes  qui  devaient  avoir  lieu  dans  le 
mois.  La  convocation  se  faisait  par  des  espèces  de 
criées.  V.  calatecr,  au  Complément. —  n.  pr.  m. 
Géogr.  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  la  partie 
orientale  de  la  Messapie ,  aujourd'hui  Terri 
d'Otranle.  —  r.  pr.  f.  Province  du  royaume  de 
Kaples  qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  pays  des 
anciens  Calabres.  Elle  se  divise  en  trois  province»  : 
Calabre  citérieure ,  ch.-l.  Cosenza  ;  Calabre  xillé- 
riiure  4",  ch.-l.  lîeggio;  Calabre  ultérieure  2*. 
ch.-l.  Catanzaro.  En  lOiiO  elle  forma  un  duché 
auquel  la  Pouillc  fut  incorporée,  l'.obcrt  Guiscard 
en  fut  le  fondateur.  —  s.  f.  Art  milil.  Machine  de 
guerre  dont  on  se  servait  au  moyen  âge  pour 
assiéger  les  places. 

CALABRiEit,  S.  ni.  Art.  milit.  Homme  de  troupe 
au  moyen  âge. 

CALABRisME,  S.  m.  (du  gr.  xotXa6fi5|jibî, 
mémo  signif.  ).  Antiq.  Danse  apportée  de  rhrace. 
Elle  avait  un  caractère  tantôt  grave  et  lent,  tantOJ 
vif  et  obscène. 
CALAURts.  Myth.  V.  CABRUB,  au  Complément. 
CALAI) i;,  s.  f.  Se  dit  particulièrement  des  rue» 
escarpées  de  la  ville  de  Gènes. 

CAi.AGUuis,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
l'i-spagne  Tarraconnaise,  sur  l'Ébre,  chez  les 
Vascons.  Patrie  de  Quiutilien.  Auj.  Calahorra , 
dan»  la  VieiHc-CastiJIe.  L'an  ISO  avant  l'ère 
chrétienne,  les  Komains  y  remportèrent  uno 
grande  victoire  sur  les  Celtibériens.  —  Il  y  avait 
aussi  une  ville  «Ip  ce  nom  chez  les  llergètes. 

<  ALAGIRITAISI,  AI.\E,  adj.  et  S.  (.cogr.  anc. 
Habitant  de  Calaguris.  —  Qui  appartient  à  cette 
ville. 

CALAIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  Fiance 
et  port  sur  le  Pas-de-Calais,  offrant  le  point  de 
passage  le  plus  court  et  le  plus  fréquenté  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  40,875  hab. — Calais  se 
rendit  en  4347  au  roi  d'Angleterre  Edouard  III, 
et  six  bourgeois  de  Calais,  parmi  lesquels  on  cite 
Eustachc  de  Saint-Pierre  Jean  d'Aire  et  les  deux 
Wissent ,  s'illustrèrent  eu  dévouant  leur  vie  pour 
leurs  concitoyens.  Calais  fut  pris  aux  Anglais  en 
4558  par  le  duc  de  Guise;  les  Espagnols  s'en 
emparèrent  à  leur  tour  en  4590  et  le  remirent 
délinilivement  â  la  France  dans  l^mème  année. 
CALAISIS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  provincede 
la  basse  Picardie,  aussi  nommée  pays  reconquis, 
avec  Calais  pour  chef-lieu. 

CALAMAGROSTIDE,  S.  f.  (du  gr.  xoiXaiio; , 
roseau;  àypuymi,  herbe).  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées  de  la  tribu  des  aruudinacées.  On  la 
nomme  aussi  roseau  des  sables.  Le  Dictionnaire 
donne  â  tort  Calamagroste ,  s.  m. 

CALAMAGROSTIDE,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  la  calamagrostide.  ^calamagrostidées, 
s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  graminées. 

CALAMAltDRiE,  S.  f.  Nom  provençal  de  la 
germaudrée. 

CAI.AMAXTIIE ,  S.  m.  (du  gr.  xiXapioc;,  roseau; 
MjÇ,  sorte  d'oiseau).  Zool.  Genre  établi  pour 
deux  espèces  de  farlouses  de  la  Kouvelle-llol- 
landc. 

'CALAMARIE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  Serpents 
longs  et  minces  comme  des  roseaux. 

CALAMARIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
plante  nommée  calamarie. — calamabiées,  s.  f. 
pi.  Famille  de  piaules  qui  contient  la  calamarie. 
'CALAME,  s.  m.  Uoseau  dont  les  anciens  se 
servaient  pour  écrire.  Ce  mot  s'est  conservé  dans 
l'Orient  avec  peu  d'altération.  On  appelle  calent 
la  plume  à  écrire.  Les  grecs  l'appellent  calamar 
(calamarium).  —  C'était  aussi  chez  les  Grecs  une 
mesure  de  longueur,  la  même  que  le  décapode. 
—  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  aroïdes. 
CAL.AMÉ,  ÉE,  adj.  Col.  Qui  ressemble  au  ca- 
lame.  — calajhîes,  s.  f.  pi.  Tribu  de  palmier». 
CALAMÉES,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  1  êtes  que  les  ha- 
bitants de  Cyziquc  célébraient  en  l'honneur  do 
Gérés  pour  obtenir  d'abondantes  moissons. 

CALAMÉOm  ,  S.  m.  Antiq.  Huitième  mois  des 
habitants  de  Cyziquc,  lequel  commençait  le 
24  avril. 

CALAMIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr-  xiî>oiio<;, 
roseau;  tKoç,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui  res- 
semble à  un  roseau.  —  cala-mides ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  polypes. 
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CALAMIFÈRE ,  adj.  des  -2  g.  (du  lat.  calamus, 
plume;  ferre,  porloi).  ilist.  nal.  (Jui  a  des  a|>- 
penilices  ressemblant  i  des  lujaux  de  plumo  ou 
de  roseau. 

CALAMlFOnilE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  culamus, 
pluino;  forma,  loiine).  Ilist.  nal.  Qui  a  la  forme, 
la  strucuiic  d'un  tuyau  de  pluye. 

*  CAl.AUli\E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  l'arcliipel 
grec  dépondanle  du  gouvernement  ou  sandjiaeat 
de  Ilhodes.  300  bab.  —  Ce  mol  avait  été  proposé 
par  quelques  botanistes  pour  désigner  un  genre  do 
planles  graminées ,  mais  il  n'a  pas  élu  aduplé. 

CALAMITE,  S.  r.  (du  lat.  calamus,  tuyau),  liât. 
Cenre  de  planles  fossiles  qui  présealeut  des  tiges 
semblables  à  des  tuyaux  réunis. 

CALAMITÉ,  ÉE,  adj.  liul.  Qui  ressemble  à  une 
calamité.  —  CALAMiTtES,  6.  f.  pi.  l'amille  de 
planles  fossiles. 

CALAMOUïTE ,  S.  m.  (du  gr.  xaXa\i.o<i,  ro- 
seau; SÙTr,;,  qui  se  cache>  Zool.  Genre  d'oiscaui 
qui  comprend  la  rousscrolle. 

CALAMOi>uiLE,  S.  m.  (du  gr.  xiXaiioi;,  ro- 
seau; tfÙMi,  qui  aime).  Zool,  Genre  d'oiseaux 
qui  niellent  parmi  les  roscaus. 

CALA.U0P11VLLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xi)>a- 
(10? ,  tuyau;  fùXkm,  feuille).  Bot.  Qui  a  des 
feuilles  semblables  â  celles  dos  roseauï. 

CALAMJi'OnE,  s.  m.  (du  gr.  xtt)iaa(ji;,  tuyau  ; 
itdpoç ,  passade).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

CALAUOvyLO.\ ,  S.  m.  (du  gr.  x-jXajAOî,  ro- 
seau; ÇùXov,  bois).  Bot.  Cenro  de  piaules  fos- 
siles. 

CALAMVLE,  6.  f.  Géol.  Appendice  do  certains 
taimaux,  en  l'orme  de  plumes. 

CALAMI'S,  n.  pr.  m.  (pr.  calamuce).  Mylh.  Fils 
du  fleuve  Méandre. 

*CALAMts,  s.  m.  Slot  lalin  qui  signifie  ro- 
seau ,  tuy.'u  de  blé;  on  l'applique  par  extension 
à  d'aulres  objets,  tels  que  certaines  préparations 
phamiaceuliques.  Ainsi  le  calamus  verus  esl  le 
nom  scienlilique  du  narJ.  —  V.  cal.vuus  schipto- 
Rit's ,  au  Dictionnaire. 

c\LA.\URÉ'iDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  calandre.  —  calandréïdes,  s.  f. 
pi.  l'amille  d'insecles  coléoptères. 

CALA\i>HELLE,  S.  f.  Kspéce  de  chaussure  que 
portent  i  l'.omc  plusieurs  prêtres  séculiers.  — On 
donne  le  mémo  nom  à  une  espèce  d'alouette  qui 
ressemble  à  celle  qu'on  appelle  calandre.  V.  ce 
mol  au  Dielionnairc. 

CALAS|I)RL\IE,  S.  f.  (do  Calaiidriiii ,  botan.). 
liot.  Genre  de  planles  exotiques  de  la  famille  des 
porliilacées. 

cvLAJiunmiÉ,  £E,adj.  Dot. Qui  ressemble  à  la 
calandrinie.  —  calandkisiées,  s.  f.  pi.  l'amille 
de  plantes. 

CALAXDRiTES,  S.  m.  pi.  Zool.  Synonyme  dc 
calaudréides. 

CALAHDHOTE,  S.  f.  Zool.  N'oiD  Tulgaire  d'une 
grive. 

CALANISABLE,  adj.  des  3  g.  Néol.  Qui  peut 
£tre  canalisé. 

CALANTHE,  9.  m.  (du  gf.  xaX6;,  beau; 
&vOo{,  fleur),  liot.  Hante  d'Ambuine,  famille 
des  orchidées. 

*  CALANTUIQUE ,  S.  f.  Ant.  rom.  C'est  calva- 
fiqne.  V.  ce  mol,  au  Complément. 

CALASiiiE ,  s.  m.  Anl.  rom.  Nom  par  lequel 
Uérodote  désigne  les  Égyptiens  de  la  caste  guer- 
rière qui  portaient  la  calasiris.V.  nERUOTVBiE,  au 
Complément, —  Calasijries,  au  Dictionnaire,  est 
le  résultat  d'une  erreur. 

CALAsmis,  s.  f.  (du  gr  xaXâîifi?,  même  si- 
gnif.).  Ant.  Kom  d'un  vêlement  que  portèrent 
les  anciens  Égyptiens  de  la  classe  guerrière. 

CALASPis,  s.  m.  (pr.  calacepice)  (du  gr.  xot)\ài;, 
beau  ;  àTj:\î,  écusson).  Zool.  Genre  de  coléoptères 
tÂtramères  de  la  famille  des  chrysomélines. 

CALATACELLOTA ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Rivière  de 
Sicile.  LIIi;  tombe  dans  la  Méditerranée  après  un 
cours  de  7o  kil.  —  Ville  de  la  Sicile,  dans  la  pro- 
Tince  Je  Girgenli.  7,600  bab. 

CALATAFIMI ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Sicile, 
dans  la  province  de  Catane.  10,000  bab. 

CALATAGIR0>E,  n.  pr.  t.  Géogr,  Ville  delà 
Sicile,  dans  la  province  de  Catane.  20,000  hab. 
Évêché. 

CALATAKISETTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la 
Sicile,  ch.-l.  de  la  province  de  mémo  nom  ,  sur 
le  Saldo.  15,000  hab. 

c\LATAS('.IBETTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la 
Sicile,  province  de  Calatanisetla.  ij,!J00  hab.  On 
voit  aux  environs  beaucoup  d'excavations  natu- 
rclk?  ou  artificielles. 

CALATAYlin ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Kspagno 
dans  l'inlenilance  de  Saragosse.  9,000  hab.  Aux 
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environs  est  l'ancienne  BilUlis,  patrie  do  Martial. 

CALATECR,s.  m.  ^Uii  vieux  lai  tVf/a^tr, convo- 
quer). Ant.  Ksclave  public  à  liome  qui  remplissait 
auprès  dos  mjgisiiats  les  fonctions  d'apparileur. 
C'étaient  U( Cf/ateurs  qui  convoquaient  le  peuple 
pour  la  calaOre,  Les  patriciens  avaient  des  oala- 
leurs  auxquels  ils  confiaient  le  soin  d'appeler  ou 
d'avertir  les  personnes  qu'ils  invitaient.  Il  y  avait 
encore  des  catateurs  attachés  aux  légions. 

CALVTUE,  s.  m.  (du  gr,  xxXixOq;,  corbeille). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
des  carnassiers. 

CALATiiÉE,  s.  f.  (même  étym  ).  Dot.  Genre 
de  planles  d'Amérique,  l'amille  des  cannées. 

"  CALATillUE,  s.  r.  (mèmcélym,).  i;ot.  Syno- 
nyme de  capitule  et  iiivulucre,  mots  qui  désignent 
tous  deux  l'iiillorescence  des  synanlhérées. 

CALVI'IIIUU'LOHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xiXae- 
6()<,  corbeille;  slàoî,  forme,  et  du  lat.  pas,  oris, 
fleur),  liol.  Se  dit  des  planles  qui  ont  leurs  Heurs 
disposées  en  calatbide,  c'est-i-tlire  portées  sur 
un  réceptacle  commun ,  comme  sortant  d'une 
corbeille. 

CALATHIFÈRE ,  adj.  des  a  g.  Bot.  qui  porte  des 
calalhidcs. 

CALATiiiFORME,  adj.  dos  2  g,  Eol.  Qui  a  la 
forme  d'une  calatliide. 

CALATHi>i,  ivE,  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
corbeille  ;  Le  narcisjte  calalhin, 

"  CALATUiSME ,  s.  ni.  i)ansc  en  l'iionneur  de 
Gérés  et  de  l'roscrpine,  exécutée  par  des  jeunes 
filles  portant  le  calaUius.  Il  n'y  a  rien  de  commun 
entre  le  calathisme  et  le  catabrismc  ou  cola- 
brisme. 

CALATHUS,  s.  m.  (pr.  kalaluce).  Ant.  Corbeille 
que  Gérés  porle  sur  sa  tête  en  guise  de  couronne, 
comme  emblème  de  l'abondance.  Souvent  aussi 
on  donnait  le  calathus  à  Proserpine,  parce  qu'elle 
emplissait  de  fleurs  une  corbeille  lorsque  Pluton 
l'enleva. 

CALATIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Campanie,  non  loin  de  Capoue,  auj.  Guajazzo. 

CALATIE\,  IEBI.\E,  adj.  et  S.  i\om  donné  par 
Ilérodole  à  des  peuples  qui  habitaient  les  régions 
méridionales  de  la  pi-esqu'ile  Cis(iaiitjéti(i)'3.  On 
y  trouve  encore  quelques  peuplades  qui  portent 
le  nom  de  Culles. 

'  CALATRAVA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  la  .llanche.  Kllc  a  donné  son  nom  à  Vordre 
de  Cahifrava,  ordre  religieux  et  militaire  institué 
pour  le  défendre  en  llbS.  Aujourd'hui  le  titre  de 
chevalier  de  Calatrava  n'est  plus  qu'honorifique. 

CALATTÉ,  S.  m.  Zool,  Oiseau  do  l'ile  d'Am- 
boine. 

CALAI'RIE,  n,  pr.  f. Céogr.  anc.  Uede  laGrèce, 
dans  le  golfe  argoliqiie,  à  peu  de  distance  de  Trè- 
zène.  Déraoslhénes  s'y  empoisonna. 

CALBÉE,  s.  m.  Ant.  rom.  Sorte  de  bracelets 
que  f  on  donnait  aux  soldats  à  titre  de  distinction 
et  de  récompense. 

CALBOTi^  ,  S.  m.  Techn.  Petit  panier  sans 
anse  dans  lequel  les  cordonniers  mettent  leur  01 
et  leurs  alênes. 

CALCANÉO  (du  lal.  calcaneum,  talon).  Anal, 
mot  qui  entre  dans  la  formation  du  nom  de  di- 
vers muscles  du  pied  de  l'homme  et  de  la  gre- 
nouille :  calcanéo-cx-mélarsien ,  —  scaphoidien, 
—  sous-phalanijieii,  —  sous-phalanginien ,  — 
sus-métatarsien,  —  >u»-phalangettien ,  —  sus- 
p/ialaijgien. 

"CALCAR,  S.  m.  Zool.  Mot  latin  signifiant 
éperon ,  par  lequel  on  désignait  l'ergot  du  coq.  — 
Genre  d'insecte  coléoptères  hétèroméres  de  la  fa- 
mille des  mélasomes. 

CALCAREii.i,  EUSE,  adj.  (du  lat.  càtcarius,  de 
c«te,  chaux).  Qui  contient  de  la  chaux  ou  de  la 
pierre  calcaire;  si  la  chaux  se  trouve  mêlée  avec 
une  aulre  substance,  le  nom  de  cette  dernière  est 
précédé  du  molcatcaréo.  Ainsi  fon  Ml  culcarco- 
ferrugineux ,  calcan'O-maf/nèsien ,  catcarco-sa~ 
bleux,  calcarèo-siliceux ,  calcarco^irapéen ,  etc. 

"  CALCARIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  calcar, 
éperon  ;  ferre,  porter).  Zool.  Qui  a  le  talon  armé 
d'un  éperon. 

CALCARIFORME,  adj.  dcs  2  g.  (du  lal.  calcar, 
éperon  ;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un 
éperon  :  Appendice  calcariforme. 

CALCÉOOIKIQIJE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  a 
le  caraclère  de  la  calcédoine. 

CALCÉIFORME,  adj.  des  2  g.  [du  lat.  calccus, 
chaussure;  forma  forme).  Qui  a  la  forme  d'un 
soulier. 

CALCF.OI.É,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  calcéole.  —  CAi.cÉoi.iis ,  s.  m.  pi.  Taniille  do 
testa ces. 

CALCKOLIFOR.ME ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  cal- 


CAL 


M9 


ceotua,  petit  soulier;  forma,  rorme}.  nist.  nal. 
Qui  a  la  forme  d'un  petit  soulier. 

CALCHVS,  n.  pr.  m.  pr.  katlulce].  Temps  bér. 
Devin  fameux  de  fantiquilé.  V.  au  Dictionnaire 
CALCAS,  mis  par  erreur  sou<s celle  uriliograplie. 

CALCllL\iE,  a.  pr.  f.  Temps  hër.  tille  de  Leu- 
cippc ,  roi  de  Sicyono ;  iNeplunc  la  rendit  méro  de 
Bicyon. 

c.ALCiii's,  n.  pr.  m.  (pr.  kalkuce).  Temps  hér. 
Itoi  des  Daunicns,  conçut  pour  la  magicienne 
Circé,  une  passion  qui  le  rendit  fou. 

CALCico  ....  (du  lat.  caix ,  calcis,  chaux), 
Chim.  Mot  qui  entre  dans  la  formation  du  nom 
de  divers  sels  doubles.  L'autre  partie  du  mot  dé- 
signe le  second  élément-  culeico-ammoiiiqiu , 
—  arijentique ,  —  burylique  ,  —  maqnésique ,  — 
potassique ,  —  sodique ,  —  slrontique. 

CALCIDE,  s.  m.  Chim.  Nom  générique  des 
corps  simples  analogues  au  calcium. 

CALClFtnE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  calx,  calcis, 
chaux  ;  ferre ,  porter).  Didact.  Qui  contient  de  la 
chaux. 

CALCIFRAGE,  S.  f.  (du  lal.  cu{.ir ,  Cf)2cis,  cliaux  ; 
frangerc,  briser).  Bot.  Koin  de  la  cristc  marine, 
il  a  vieilli.' 

c\LCiGÈ9iE,  adj.  des 3  g.  (du  lal.  calx,  caleit, 
chaux;  du  gr.  yv/i^n,  naissance).  IlisL  nat.  Se 
dit  des  substances  qui  naissent,  vivent  et  'se  d^ 
veloppenl  sur  le  carbonate  calcaire. 

CAi.ciNVDLE,  adj.  des  2  g.  Susceptible  d'ttre 
calciné  :  matière  ,  substance  calcinable. 

CALCL\Ë,  s.  f.  Oxyde  mèlalliiiue  en  poudre, 
servant  i  la  fabrication  des  émaux. 

CALClPllïRE,  s.  m,  (du  lal.  calx,  calcia, 
chaux;  et  du  gr  ipûpu,  mêler).  Miner.  Sorte  de 
roche. 

CALCIPHYTE,  s.  f.  (du  lat.  calx,  calcis, 
chaux  ;  et  du  gr.  çuièv  ,  plante).  .Miner,  corps 
calcaire  qui  a  l'apparence  d'une  plante. 

CALCIQIJE,  adj.  des  2  g.  Uinér.  Qui  se  rap- 
porte à  la  chaux. 

CVl.CITRAPi; ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
calcilrapa  ou  calcilrape.  On  dit  aussi  calcitra- 
poïde. 

'  CALCUL,  s.  m.  Ant.  Jeton  dont  se  servaient 
les  Romains  pour  calculer  et  compter. — Pièces 
que  les  mêmes  Romains  employaient  à  un  jeu 
dans  lequel  quelques  archéologues  croienl  re- 
trouver les  échecs.  —  fessère  blanche  ou  noire 
pour  absoudre  ou  condamner. — Ancien  poids  le 
plus  petit  de  tous  :  deux  calculs  faisaient  une  si- 
liquc. — {Mton.  Calcul  Pisan ,  système  chrono- 
logique suivant  lequel  l'ère  chrétienne  commence 
Â  l'incarnation  et  non  à  la  naissance  de  Jésus- 
Christ.    . 

"  CALCUTTA ,  n.  pr  f.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  ch.-l.  de  la  présidence  de  même  nom  et 
do  tous  les  établissements  anglais  ;  résidence  du 
gouverneur  général.  On  y  compte  '70,000  hab. 
Commerce  et  industrie  immenses.  Ce  fut  en  1757 
que  celle  ville  tomba  au  pouvoir  des  Anglais. 

CALDARIVM,  5.  m.  (pr.  kaldariomc).  Ant.  .\om 
de  l'étuve  dans  les  maisons  de  bains  des  anciens 
Romains. 

CALUASiE,  s.  r.  (de  Caldas,  botan.  esp.). Genre 
de  plantes  du  Mexique,  famille  des  palémoniacées. 

CALUCLUVIE,  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  Chili, 
famille  des  saxifragées. 

*  CALE ,  s.  f.  Kig,  et  pop.  Être  à  fond  de  caU, 
être  au  bout  de  ses  ressources,  être  ruiné.— 
Cale,  espèce  do  calotte  que  portaient  aulrciois 
les  clercs.  —  Bonnet  plat  qui,  dans  quelques  dé- 
partements, sert  de  coillure  aux  femmes  du 
peuple. 

CALÉ,  s.  m.  Mylh.  ind.  Le  quatrième  cycle  da 
la  durée  du  monde. 

CAi.iiA,  n.  pr.  f.  Uytb.  Nymphe  qui  aTail  un 
autel  sur  le  muni  Calathion,  dans  la  l.aconie. 

"  CALÉA'^ ,  9.  m.  Art.  milit.  Sorte  de  bouclier 
lurc. 

CALE-BAS,  S.  m.  Uar.  Cordage  qui  scrtà  amo» 
ncr  les  vergues. 

"  CALÉuo.\iE,  s.  f.  Céog.  anc.  Nom  de  l'E- 
cosse.—  Géogr.  mod.  Kouvelle-l'aUdonie ,  eon- 
tréo  de  la  partie  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Bretagne.  Comptoir  anglais  pour  le  commerco 
des  pelleteries.  L'intérieur  du  pays  csl  habité 
par  les  Chippewais.  —  Ile  de  l'océan  Pacifique, 
à  l'E.  de  la  Nouvellc-Uoilande;  370  kil.  sur  50. 
Knviron  15,000  bab.,  qui  passent  pour  anthro- 
pophages. Pays  stérile. 

"  CALÉD0X1K9I ,  E>HE,  adj.  Cl  S.  Canal  calé- 
donien, celui  qui  réunit  le  golfe  de  .Murray  en 
l.cosse  à  ia  mer  Atlantique.  Environ  90  kil. 

CALÉB,  8.  (.  But.  V.  CALEA,  au  Uictioiuiairo. 

CALÉDO)iITE,  s.  f.   Miller.  Minéral  trou»*  eo 
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Ecosse,  et  décrit  sous  le  nom  de  sulfato-carbo- 
nale  do  plomb  cuprifère. 

C*l.F,FAT,  s.m.HcUU.Nomdonnédansplusiour) 
moiiàslèrcs  de  la  (."rêce  moderne  aux  religieux 
chargés  de  prépiircr  les  repas  de  la  communauté. 

CAI.KIDOPHOniE,  9.  m.  V.  lULKlDOPHOXE,  aU 
Complément. 

CM.F.IK,  s.  f.  Ane.  art.  mlllt.  Lourde  massue  que 
l'on  lançait  au  milieu  des  ennemis  pour  les  écraser. 

CAi.iiiJiÊ,  ÉE,  odj.  Bol.  Oui  ressemble  à  la 
planle  nommée  calée.  —  caléixées,  s.  f.  pi. 
lamillc  de  plantes  à  lleurs  composées. 

CAi.KM,  s.  m.  (du  lai,  calamus,  roseau).  Ro- 
seau dont  les  Orientaux  se  servent  pour  écrire. 
— Chez  les  Turcs,  on  donne  ce  nom  aux  bureaux 
de  l'administration  des  finances. 

C.vi.E.MBOUniSTE,  S.  m.  Se  dit,  en  style  fami- 
lier, de  l'individu  qui  a  la  manie  des  calemhourgs. 
Calemhouryisle,  du  Dictionnaire,  n'est  pas  con- 
forme à  l'oilhographe  de  l'Académie,  qui  écrit 
calembour. 

CAI.KMIYÉ ,  •.  m.  Ilist.  ott.  Droit  que  le  sultan 
lève  sur  les  fermes  à  vie;  il  est  de  10  pour  70.— 
Bureau  oii  ce  droit  se  paye. 

CAU.SDA,  s.  f.  Uelal.  Danse  très-lascive  en 
usage  chez  les  Américains  espagnols. 

*  CAi.E!ii)AiRE,  s.  m.  Anl.  rom.  OfBcier  su- 
balterne aux  ordres  du  curateur  du  calendrier. 
— llisl.  ceci,  llegistre qu'on  tenait  dans  les  églises, 
et  sur  lequel  on  inscrivait  les  noms  des  bienfai- 
teurs de  l'église ,  des  abbés ,  des  princes  et  des 
religieux. 

*  r. M.EJinE  ,  9.  des  2  g.  Membre  d'une  société 
chrétienne  du  xii'  siècle,  qui  s'assemblait  une 
fois  par  mois  pour  régler  les  fêtes,  jeilues,  etc. 

*  CAi.EXoniER,  s.  m.  Ant.  rom.  Curateur  du 
calendrier,  magistrat  cliargé  dans  les  colonies  de 
la  tenue  et  de  la  garde  d'un  livre  sur  lequel  étaient 
inscrits  les  noms  de  tous  ceux  à  qui  la  ville  avait 
pivlé  de  l'argent.  —  Autre  magistrat,  qui.i  i'.onie, 
veillait  à  la  régularité  des  registres  sur  lesquels 
étaient  marqués  tous  les  jours  de  l'année  ou  du 
mois. — Uèfnrmer  le  calendrier ,  signifiait  prov. 
prétendre  changer  ce  qui  n'est  point  susccplible 
d'amélioration. 

CAi.EXDi<i.ACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
la  caleiidule  ou  souci. — calf.noi;l.\cëes,  s.  f.  pi. 
Division  de  la  famille  des  synanthérées. 

CAr.E?iDiii,E,  s.  f.  (du  lat.  calcndula).  Bol.  Nom 
scicnlilique  du  souci.  —  Zool.  Genre  d'oiseaux  de 
la  famille  des  alaudiuées. 

CALE.vuui.Ê  ,  ÉE,  adj.  Uot.  V.,  plus  haut ,  CA- 

LEXDll.'.CK. 

r.Ai,E.vi)l'i.i:\lE,  s.  f.  Cbim.  Substance  parti- 
culière qui  existe  dans  les  lleurs  du  souci. 

CAi.Ès,  n.  pr.  m.  Gôogr.  Ancien  nom  de  la 
Tille  de  Calvi,  dans  la  Campanie,  de  tout  temps 
renommée  pour  ses  bons  vins. 

CAI.ÉSIIS,  n.  pr.  m.  (pr.  kaléciuce).  Temps 
hér.  Conducteur  de  char  tué  par  Uiomède  au 
siège  do  Troie. 

CAi.ÈTES,  S.  m.  pi.  Géogr.  ane.  Peuples  do  la 
Gaule  Belgique,  aujourd'hui  pays  de  Caux  en 
Normandie.  Ils  avaient  pour  capitale  Juliobona, 
aujonid'hui  Litlcbonnc. 

CAi,i,  u.  pr.  f.  Mylh,  Un  des  noms  de  la  déesse 
Sourga,  la  Némésis  indoue. 

CAi.liiAM,  9.  m.  l'crsonnage  d'une  pièce  de 
Shakespeare,  dont  le  nom  est  devenu  appellatif. 
Il  se  dit  en  général  d'un  èircdifl'orme  et  méchant: 
Ccst  un  vrai  Caliban. 

CALIBRAGE,  S.  m.  Tcchn.  Action  de  calibrer 
une  pièce  à  feu. 

CAi.inREMEXT,  8.  m.  Résultat  du  Calibrage, 
l'état  d'une  pièce  calibrée. 

CAi.iCAl, ,  Ai.E,  adj.  Bot.  Qui  a  rapport  au  ca- 
lice des  fleurs. — Qui  adhère  au  calice. 

CAi.icÉRÉ,  ÉE,   adj.  (du  lat.   ealix ,  calice; 
aceratus,  pointu).  Bot.  Qui  a  le  calice  en  pointe. 
CAi.iciFi.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  \aI.  calix,  ca- 
lice ;  flos,  oris,  fleur).  Bot.  Dont  le  calice  ressemble 
i  une  corolle. 

CALK.irORllE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  calix,  icis, 

caWce;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un 

calice. 

CALiciKi,  |>E,  adj.  Dot.  De  la  nature  du  calice. 

CALiciKAiRE ,  adj.  des  2  g.  Qui  provient  du 

calice. 

CALir.iPARE.adj.  des  2  g.  (du  lat.  calix,  calice; 
parère,  produire).  Bot.  Se  dit  d'une  fleur  dont  les 
diverses  parties  ont  reçu  la  forme  du  calice. 

CAMCiSTE,  8.  m.  Se  dit  de  certains  botanistes 
qui  classent  les  piaules  d'après  la  forme  du  calice 
de  leurs  lleurs. 

CAI.ICOTIER,  s.  m.  Fabricant,  marchand  de 
calicot. 
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CAMCIILAini! ,  adj .  de-  2  g.  Bot.  Se  dit  d'un 
mode  de  prélloraison  dans  lequel  l'extérieur  de 
l'involucrc  n'entoure  que  la  base  de  l'intérieur,  i 
la  manière  d'un  calicule. 

CAI.ICUT,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  do  l'Inde 
anglaise ,  sur  la  côte  de  Malabar,  pre'sidence  de 
Madras.  2i,000  hab.  Ce  fut  à  Calicut  qu'aborda 
Vasco  de  Gama,  en  1W8,  après  qu'il  cul  doublé 
pour  la  première  fois  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

CALIER,  s.  m.  Mar.  Maître,  chef  de  la  cale  d'un 
bâtiment. 

*  CALIFAT,  8.  m.  Le  sacerdoce  des  successeurs 
deMahomel.Ce  mot  s'applique  particulièrement  à 
l'empire  fondé  par  Mahomet,  considéré  dans  toute 
sa  grandeur,  tel  qu'il  se  trouve  sous  les  quatre 
premiers  successeurs  du  prophète  dont  les  règnes 
cumulés  n'ont  duré  que  Ircnte  ans.  Ce  fui  pen- 
dant ce  court  intervalle  que  le  califat  monta  au 
plus  haut  degré  de  puissance  ;  il  en  descendit  avec 
non  moins  de  rapidité  sous  les  califes  Abassides. 
Il  en  vint  môme  à  un  point  de  faiblesse  tel,  qu'il 
se  trouva  réduit,  sous  le.  vingtième  calife  de  celte 
dynastie,  i  la  seule  ville  de  Itagdad.  Toutefois  les 
droits  du  califat  ne  se  perdirent  pas,  cl  les  princes 
musulmans  ne  se  croyaient  réellement  souverains 
'|ue  lorsqu'ils  avaient  reçu  l'investiture  des  mains 
•lu  calife.  Les  écrivains  musulmans  appelaient 
•  •atifat  parfait  le  temps  qui  s'écoula  depuis  l'avé- 
temenl  d'Abou-Bekr,  en  6:i2,  jusqu'à  la  renon- 
dalion  d'Hassan  ,  fils  d'Ali ,  en  061  ,  et  califat 
wiparfail  celui  des  Ommiades,  des  Abassides,  des 
Ottomans.  — CiiUjat  d'Orient ,  celui  de  Damas  et 
Je  Bagdad.  —  Califat  d'Occident,  celui  de  Cor- 
doue  ,  fondé  par  Abdératne  en  756 ,  et  démembré 
en  1038.  Quelques  orienLilistcs  écrivent /.Ani(/'Aa<, 
klialiplte ,  ou  khatifat ,  liluUife. 

CALiKAL,  ALE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  califes 
ou  au  califat. 

''ctLlFE,s.  m.  ^littéral.,  vicaire).  Il  se  dit 
particulièrement  et  absolument  des  quatre  pre- 
miers successeurs  de  Mahomet  Abou-iteiir,  Omar, 
Olhmau  cl  Ali ,  qu'on  appelle  les  quatre  califes  ou 
les  califes  de  la  lirjne  droite  Ils  avaient  leur  rési- 
dence à  Aiédine,  Ali  la  transporta  à  Koufa  en  661 . 
Les  califes  postérieurs  ont  formé  deux  dynasties  ; 
celle  d'Ommcyaii  ou  des  califes  Ommiades ,  el 
celle  d'Abou-Abbas  ou  des  califes  Abiis.'^ides.  La 
première  dynastie  compte  quatorze  califes,  qui 
ont  eu  Damas  pour  capitale.  La  seconde  dynastie, 
qui  monta  sur  le  Irôno  l'an  7iJ0  a  donné  trente- 
sept  souverains,  el  a  transféré  de  Damas  à  liagdad 
le  siège  du  gouvernement.  Iloulacou  ,  pelil-lils  de 
Genghiz-Khan,  s'empara  de  Bagdad  en  12o8;  le 
calife  se  réfugia  en  ligypte,  el  ses  successeurs,  au 
nombre  de  seize,  y  résidèrent  jusqu'en  1SI7, 
époque  oii  l'Egypte  fui  conquise  par  Sélim,  sultan 
des  Turcs.  Depuis  ce  moment,  ce  sont  les  princes 
turcs  qui  ont  cumule  les  fonctions  du  calilal  avec 
le  pouvoir  temporel,  el  malgré  la  disposition  du 
Coran  ,  suivant  laquelle  les  califes  doivent  être  du 
sang  des  Coraïschites,  leur  possession,  légitimée 
par  le  temps,  ne  souffre  point  de  contradiction. 
Elle  avait  du  reste  pour  base  la  cession  que  Ala- 
homet  \i\,  dernier  calife  d'Egypte,  lit  entre  les 
mains  de  Sèlim.  Les  caitfes  d'Espaijne  el  les  ca- 
lifes fatimitet  sont  regardés  comme  dcï  anti- 
califes. 

'  cai.ifor;vie,  d.  pr.  f.  Géogr.  Grande  contrée 
de  l'Amérique  septentrionale,  qui  se  divise  en 
Ficille-Califmnie  ou  Basse-Californie  ,  et  en 
iSoiivelle-Californie  ou  Haute-Californie. —  La 
Ficille  ou  Basse-Californie ,  entre  le  golfe  de 
Californie  et  l'océan  l'acilique ,  appartient  à  la 
confédération  du  .Mexique.  Ch.-l.  Lorelo.  l'op.  peu 
nombreuse  relativement  à  l'étendue  du  territoire  . 
elle  n'est  évaluée  qu'à  15,000  hab.  et  se  compose 
exclusivement  d'Indiens,  dont  la  moitié  environ 
a  été  convertie  par  les  jésuites,  qui  ont  formé 
des  établissements  ou  missions  dans  ce  pays.  De- 
puis l'expulsion  des  jésuites,  ces  missions  ont  été 
dirigées  par  les  dominicains  de  Mexico.  Climat 
très-sec  et  très-chaud.  Ouragans.  Blé,  maïs, 
ligues ,  dalles  el  autres  fruits,  lieaucoup  de  bétail. 
Les  perles  pCcliées  dans  le  golfe,  les  peaux,  l'é- 
caille,  sont  les  principaux  olijols  d'exportation.— 
La  Nouvelle  ou  llaute-Calipirnie,  sur  l'océan 
Pacifique,  bien  qu'elle  se  fut  déclarée  avec  la 
Fieille-Califarnie  Étal  indépendant  en  1836,  a 
été  cédée  aux  Etats-Unis  en  1848  par  le  Mexique, 
el  en  1849,  une  constitution  votée  par  les  habi- 
tants a  organisé  le  pays  sur  le  modèle  des  autres 
États  de  l'Union.  Ch.-l.  Monlercy.  La  population, 
qui  comprenait  en  1831  environ  18,000  indiens 
convertis  el  5,000  colons  ou  soldats  d'origine  es- 
pagnole, était  év.iluée  en  1849  à  110,000  hab., 
el  ce  nombre  s'accroît  lous  les  jours.  Climat  très- 
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doux  et  Irès-salubre.  Sol  fertile.  Élève  de  bétail. 
Industrie  minérale  immense ,  mais  qui  no  s'est 
développée  qu'en  1848,  t-poque  à  laquelle  la  dé- 
couverte des  riches  gisements  el  lavages  d'or  ont 
commencé  à  y  attirer  les  émigranls  de  toutes  les 
contrées  L'or  se  trouve  dahs  les  salîtes  de  cer- 
taines rivières,  at  principalement  dans  dos  dépAU 
à  lleur  de  terre  nommés  placers.  On  estimait  io 
produit  de  l'exploitation  pendant  la  premièie 
année  à  environ  200  millions  de  fr.  La  recolle 
moyenne  de  chaque  homme  était  évaluée  à  1  once 
(30  grammes)  d'or  par  jour.  Les  principaux  pio- 
duils  exportés  étaient  autrefois  les  peaux ,  le  suif, 
les  viandes  séchées  et  fumées,  les  fourrures  de 
loutre  cl  de  castor,  le  vin  ,  les  olives  ;  aujourd'hui 
l'or  est  le  seul  article  d  exportation.  Quant  aux 
importations  ,  elles  ont  pris  depuis  l'arrivée  dti 
chercheurs  d'or  un  développement  considérable, 
et  embrassent  lous  les  objets  qu'ils  ne  peuvent  se 
procurer  dans  le  pays,  tels  que  linge,  vêtemenls 
confectionnés,  modes,  chaussures,  chapeaux, 
ustensiles  en  fer  de  toute  sorte;  quincaillerie. 
Horlogerie,  bijouterie,  etc.  Le  port  de  .San-lran- 
îisco,  sur  l'une  des  meilleures  et  des  plus  vastes 
baies  de  la  côte  occidentale  d'Amérique,  dcj.i  le 
principal  du  pays ,  est  appelé  à  devenir  bientôt  le 
plus  grand  entrepôt  du  commerce  européen  avec 
es  contrées  que  baignent  l'océan  Pacifique  el  ses 
livisions. —  Golfe  de  Californie,  nommé  aussi 
iter  f'ermeille ,  mer  des  Cortez ,  golfe  de  l'océan 
Pacifique ,  le  plus  profond  de  ceux  qu'il  forme  sur 
la  côte  du  continent  américain.  Long.  1,200  kil. 
Ju  N.-F..  au  S.-R.  11  est  célèbre  par  ses  pêcheries 
Je  perles  qui,  au  xvn'  siècle,  donnaient  un  pro- 
duit considérable,  et  occupent  encore  aujourd'hui 
de  quinze  à  dix-huit  petits  bâtiments. 

CALiFORmiËiv,  lËNiV!^,  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Californie.  —  Qui  concerne  ce  pays. 

•  calice,  s.  f.  (en  lat.  caliga,  de  cute,  calcis, 
talon,  pied).  Antiq.  Sandale  garnie  de  clous  que 
portaient  les  simples  soldats  sous  les  etiipi'rnirs. 
Le  suci:esscur  de  Tibère,  qui  avait  été  élevé  dans 
les  camps  et  dont  le  nom  était  Caïus  Juliiis,  prit 
celui  de  Catigula  ,  parce  qu'il  avait  toujours  porté 
ce  genre  de  chaussure. 

CAMGIDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  calige.  —  CALicmES,  s.  m.  pi.  l'amiilc  des 
crustacés.  On  dit  aussi  califjîen ,  icnne. 

CAi.iGO,  n.  pr  f.  fiyth.  Déesse  des  lénèbres 
primitives,  origine  el  principe  de  toutes  choses. 
De  là  naquit  le  Chaos,  la  .Nuit,  1<  Jour,  l'Erèhe  et 
l'Elher.  —  s.  m.  Méd.  Tache  qui  survient  sur  la 
pupille  el  empêche  la  vision.  C'est  un  mol  laliu 
dont  on  s'est  contenté  de  changer  le  genre. 

CALICULE,  8.  f.  (en  lat.  caliijula,  dimin.  do 
caliga).  Anl.  rom.  Petite  calige.  V.  plus  haut 
CALICE. —  Zool.  l'eau  qui  couvre  le  tarse  des  oi- 
seaux. 

callukris, s. m.  (pr.  kalimcrice)  (du  gr. xïXi;, 
beau  ;  ixifi'.i;,  partie).  Bot.  Genre  do  plantes  synan- 
thérées. 

CAi,ioii\!>Jl,  s.  m  Nom  turc  des  soldats  de 
marine  el  des  matelots.  V.  callionois  ,  au  Dict. 

CAI.ISAYA,  s.  m.  .».lat.  méd.  Espèce  de  quin- 
quina, (.'est  par  erreur  que  plusieurs  éditions 
du  Dictionnaire  portent  calisaga. 

CALISAYNE,  S.  f.  Chim.  Alcali  existant  dans  le 
calisaya. 

CALISAYQIT,,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels  à 
base  de  calisaya. 

CALisso:v,  s.  m.  Art  culin.  Espèce  de  biscuit 
que  l'on  fait  à  Aix. 

CALITOR,  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin  noir 
des  bords  de  la  Loire. 

CAMXTIJI ,  s,,  m.  Ilist,  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  du  xv'  siècle.  Les  calixlins  pré- 
tendaient que  lous  les  fidèles,  jusqu'aux  enfants 
nouveau-nés,  étaient  dans  l'obligation  de  boire  au 
calice ,  c'est-à-dire  de  communier  sous  l'espèce 
du  vin. 

CALIXËNE,    s.    m.  Bol.  V.  CALLIXÈXE,   OU  Dicl. 
'CALLABIDE,    S.    f.   Anliq.    V.    CALASIDE,    au 

Complément. 

CALLACÉ,  Ér.  ,adj.  Bol.  Qui  rcs3cmblc  î'une 
calie.  —  CALLACÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  do  plantes 
aroïdées. 

CALL\I)E,8.  f.  Au  jeu  de  trois-sept,  coup  de 
deux  joueurs  associés  quand  ils  font  ensemble 
toutes  les  levées. 

C'.I.LIII,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Algérie, 
province  deTIcmsen.  Eabrique  de  lapis  cl  d'ètolfe'. 
Il  ne  faul  pas  la  confondre  avec  la  Calle. 

CAM.AÏDE  ,  s.  m.  (du  lat.  callai:!'.  Miuc'r. 
Kom  donné  par  les  anciens  à  une  espèce  de 
pierre  précieuse  d'un  vert  pâle  ou  d'un  bleu  cé- 
leste. 
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CAfXATQUE.adj.  cl  s.  des  2  g.  Géngr.  anc.Nom 
d'un  peuple  de  l'iisp.-.gne  ïarraconuuise,  aujour- 
d'hui Calice.  —  Géugr.  Pyrcnces  cuUa'iqms , 
chaîne  qui  descend  des  lîasses-i'yrénées  et  s'é- 
tend jusqu'au  cap  l-ini«l6re. 

c.ti.i,  vo  ,  n.  pr  m.  Céogr. ville  du  Pérou  ,  sur 
Tocéan  l'acilique;  dans  le  dép.  de  Lima.  o,000  h. 

CAi.i.AitiAS  ,  s.  m.  Zool.  Nom  donné  par  lei 
anciens  à  un  poisson  de  la  Méditerranée.  —  Nom 
Tulgaire  d'une  espèce  du  genre  gade. 

I.AI.I.E  (la),  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  d'Algérie, 
dans  la  province  de  CoustaDlino.  Autrefois  pê- 
cherie de  corail. 

CAi.i.É  ,  n.  pr.  r.  Céogr.  Kom  ancien  de  la  ville 
de  Porto. 

CiLLEBRANCnE,  S.  f.  llorlic.  Variété  d'ané- 
mone. 

*  CAI.MAN^SSE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés 
de  la  laniille  de»  macroures  fouisseurs. 

CALLiiNiRE,  s.  t.  Zool.  Genre  d'acaléphe» 
libres. 

r.M.i.iwTiiÈME,  s.  m.  (du  gr.  xi^TvOç, beauté; 
àvOiîj.ov,  Heur),  liot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  renonculacéeg. 

CALMARtS,  n.  pr.  m.  (pr.  halliarucé).  Temps 
hcr  Héros  fondateur  de  Caliiarus,dans  laFhocide. 

r.Al.l.IAS,  n.  pr.  m.  (pr.  kallklce).  Temps  hér. 
Premier  roi  héraclide  d'Argos.  Ses  frères  et  lui 
tuèrent  leur  père  Téménus  qui  voulait  laisser  le 
trône  à  son  gendre  Uèiphon. 

CAI.I.ICÉRATE,  s.  m.  (du  gr.  xi^^o;,  beauté; 
xépa;,  corne).  Zool.  Genre  d'insecte»  hyménop- 
tères de  la  famille  des  oxyures. 

(.ALi.lGiiRUME  ,  S.  m.  (pr.  kalUkrome)  (du  gr. 
xâX/.o; ,  beauté;  /pwtxa,  couleur).  Zool.  Genre 
d'infectes  coléoptères  de  la  famille  des  longi- 
corncs ,  remarquables  par  leurs  belles  couleurs 
métalliques. 

CAi.i.K.UHE  ,  s.  m.  (du  gr.  xd/.Xoi;,  beauté; 
xc^r, ,  feuillage).  Arbrisseau  de  l'Australie,  fa- 
mille des  saiifragées.  On  le  cultive  eu  Europe , 
dans  les  jardins. 

GAi.i.ii)R()ME,  S.  f.  Géogr..  Montagne  de  la 
Locride,  au  pied  de  laquelle  se  trouve  le  fameux 
passage  des  Thcrmppyles. 

CAi.i.lDRYADE ,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  diurnes  du  Hrosil  et  de  la  Guyane. 

CAI.MFËRË,  adj.  des  2  g.  (du  \al.  calliiim , 
callosité;  fera  ,  je  porte).  Didact.  Qui  a  des  cal- 
losités. 

*  c.Al.i.ir.Ri.pnE,  s.  m.  Esclave  qui,  chez  les 
Grecs  ,  remplissait  les  fonctions  de  copiste  et  de 
secrétaire.  Il  y  a  eu  des  calliiiraphes  jusqu'à  la 
découverle  de  l'imprimerie.  —  Zoul.  Genre  de 
coléoptères  tétraméres  des  États-Unis,  famille 
des  chrysoîuélines. 

C',ti.i.i(:n\PHiKR,  V.  n.  Fornier  de  beaux  ca- 
ractères d'écriture.  Peu  usité. 

"CAI.I.IMIRTVRE,  s.  f.  .Mot  que  les  anciens 
Grecs  appliquaient  aux  jeunes  lillesqui  mouraient 
pour  la  foi.  Il  a  été  renouvelé  pour  peindre  des 
actes  de  dévouement  qui  ont  eu  lieu  pendant  la 
guerre  des  Grecs  contre  les  Turcs.  . 

CAi.Ll.Mii.RE,  s.  m.  (du  gr.  xiXXo? ,  beauté  ; 
pny.fiî,  petite  Zool.  Genre  de  coléoptères  pcuta- 
mères  de  la  famille  des  slernoxes. 

*  f.Ai.i.ixiQUE ,  adj.  m.  Temps  hér.  Surnom 
donné  à  Hercule  par  Télanion,  après  que  ces  deux 
héros  eurent  pris  Troie  :  Hercule  callinique  avait 
un  temple  à  Olympie. — n.  pr.  f.  L'n  des  noms  de 
Kicep'iiorium.  —  tiataille  de  Callinique  ,  victoire 
célèbre  que  Bélisaire  gagna  contre  les  Perses,  en 
S31 . 

CAI.LIODOIV ,  S.  m.  (du  gr.  xi'i,Xoi,  beauté; 
dàoù;,  o'noc;,  dent).  Zool.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  labroïdcs. 

c\i.MOPSis,  s.  m.  (pr.  caHiopecice)  (du  gr. 
xiV/.o;, beauté;  êiii;,vue).  Bol.  Genre  de  planlcs 
à  fleurs  composées. 

&ti,MPHÉE  ,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  quatre 
nymphes  ionides  qu'on  honorait  dans  l'Élide. 

CAI.I.IPHI.OX,  s.  m.  (du  gr.  x4).>,o;,  beauté; 
oX^j^j  flamme).  Zool.  Nom  donné  au  colibri. 

CAI.I.ISACE,  8.  f.  (du  gr.  xà>.>ioq,  beauté; 
3àx'j;,  bouclier).  Bol.  Genre  de  plantes  ombel- 
lifères. 

CAI.I.ISAURE,  s.  m.  (du  gr.  xâXXoç,  beauté; 
oaOfo;,  lézard).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

*  CAI.I.ISTE,  S.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles 
bivalves.  —  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  carnassiers. 

CAI.I.ISTESTHÉSIE,  S.  f.  (du  gr.  xi),>,o; , 
beauté  ;  a!î6r,7'.î,  perception).  Sentiment  du  beau, 
qui  nous  l'ail  percevoir  ce  qu'il  y  a'de  beau  dans 
pn  ouvrage. 

COIIPI,,  I, 


CAM.lSTilËaiE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'4nseclei 

coléoptères. 

CAi.i.isTO.  V.  cALiSTo,  au  Dictionnaire. 

r.Ai.LlsrOGRAPlilc,  s.  f.  (du  gr.  xocAiTCOî , 
très-beau  ;  yptiseiv  .  dccrireV  Didact.  Nom  donné 
par  les  écrivains  modernes  à  la  partie  de  l'eslhé- 
tique  élémentaire  qui  traite  du  beau  en  général. 
(^Ai>i.rriiAM\iE  ,  s.  f.  (du  gr.  xi^.Xoç  beauté; 
OipLvlov,  buisson).  Ilot,  (.enre  d'algues  marines 
qui  pousseut  des  jets  touCTus  comme  des  buis- 
sons. 

CAr.LiTHRic  .  ».  m,  (du  gr.  xiÀXo;,  beauté  ; 
6f\;,  cheveu).  Bol.  Genre  de  piaules  de  la  famille 
des  naïades ,  à  tiges  délicales  et  flottantes.  Le 
Dictionnaire  écrit  à  tort  caUitric. 

CAi.i.iTHRicuÉ,  ÊE,  adj.  Bol.  Qui  ressemblée 
UD  callithric.  —  CALLiTur.icntES,  s.  f.  pi.  lamille 
de  plantes  acpiatiques.  On  dit  aussi  calliikricUiné, 

CALi.rriiTE  ou  CALi.iTiioÊ  ,  n.  pr.  f.  Myth. 
La  première  femme  qui  remplit  les  fonctions  de 
prêtresse  au  temple  de  Junou  ,  dans  Argos  ;  elle 
tut  Bière  du  Trochilus ,  inventeur  des  chars. 

r.Al.i.lui.E,  s.  m.  Antiq.  gr.  Hymne  chanté  en 
l'honneur  de  Gérè»^ 

CAi.i.OJtiYE,  s.  r.  (du  gr.  xdXXoc;,  beauté; 
pLUÎa,  mouche).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  athéricércs. 

CALLOKURIO^I ,  S.  m.  Au  jeu  des  trois-sept, 
dix  cartes  qui  se  suivent. 

CAl.i.OPll.OPHORE,  S.  m.  (du  gr.  xiXXo;, 
beauté  ;  itîAo?,  chapeau  ;  <fifu>,  porter).  Genre 
de  polypier  recouvert  d'une  espèce  de  beau  feutre 
formant  une  coiffe. 

CALi.ORiiVJiQlE,».  m. (du  gr.xi),Xoç, beauté; 
pjvj^o;,  bec).  Zool.  Poisson,  lorme  prèlérable  à 
calturinehe  el  callijrinche .  du  Dictionnaire. 

CAi.i.t\E,  s.  f.  (du  gr.  KdWjviù,  je  balaie). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  ericacées, 
comprenant  la  bruyère  commune. 

(Ai.LVNiÉRlES  ,  s.  f.  pi.  (du  gr.  xiW.uvTTio, 
qui  orne).  Ant.  gr.  Fête  qu'on  célébrait  dans 
Athènes,  le  19  du  mois  thargélion,  en  l'honneur 
d'Aglaure  qui,  la  première,  orna  les  victimes 
ofTertes  aux  dieux. 

"CAi.MVR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  el  port  de 
Suède,  ch.-l.  du  gonveinemenl  de  même  nom, 
dans  le  Golhland.  5,000  hab.  Evêché.  —  llist. 
Union  de  Calmar,  traité  provoqué  en  1397  par 
la  reine  Marguerite  ,  suivant  lequel  la  Suède  ,  la 
Norwège  et  le  Danemark  ne  forment  qu'un  seul 
Elat.  ce  traité,  souvent  rompu  et  renouvelé,  a 
été  dénnitivement  anéanti  eu  1523  par  Gustave 
Wasa  qui  devint  roi  de  Suéde,— Zool.  Espèce  de 
couleuvre  d'Amérique. 

cii.MtRET,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollusque» 
céphalopodes. 

"  CAi.MOUCR.  V.  KALMoixK  ,  au  Complément. 

CAI.OCAMPA,  s.  f.  (du  gr.  XïAiç.  beau  ;  xi|i.7:r„ 
chenille).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

CAl.OCÉPllvi.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xiW? , 
beau  ;  xesa/.Ti ,  tête),  llist.  nat.  (Jui  a  une  belle 
tête. 

CAI.ODÙ.'IIE ,  s.  m.  (du  gr.  xa>.6; ,  beau; 
6é[ia;,  corps).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tétra- 
méres de  la  famille  des  slernoxes. 

CAi.OGERO.il ,  S.  m.  llist.  rcHg.  V.  caloyer,  au 
Dictionnaire. 

CALOPAPPE,  s.  m.  (du  gr.  xiXo;,  beau, 
™-roc,  aigrette).  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
thérées. 

CAI.OPHF.XB  ,  s.  m.  ( du  gr.  xdXot.,  beau  ; 
9ïivw,je  brillel.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
iéres  de  la  famille  des  carabiques. 

CALOPHVi.i.E  ,  s.  m.  (du  gr.  xiXoi,  beau, 
çùWm ,  feuille).  Bot.  Genre  de  planlcs  de  la  fa- 
mille des  gullifèrcs.  Ce  sont  des  arbres  d'Amé- 
rique dont  le  bois  sert  i  la  construction  des  na- 
vires. 

CAI.OPIIVI.LÉ,  ÉE,  ad.  liot.  Qui  ressemble  à  un 
calop'.iylle. —  calophyllées ,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  (jultiféres. 

CALOPIIVTES,  5  m.  (du  gr.  xaiXo?,  beau; 
fÛTOv,  plante).  Bol.  Division  proposée  pour  le» 
amygdalèes ,  les  rosacées  ,  les  mimosées  el  autre» 
piaules  d'un  bel  aspect. 

c.ALOl'OUE,  s.  m.  (du  gr.  xiXoi;,  beau;  iiO'Jî, 
pied).  Bot.  Spalhe  des  fleurs  aroïdées. 

CALOPS ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xi'Xo;,  beau  ; 
£>'^,  œil).  Zool.  Qui  a  l'œil  beau ,  brillant. 

CALOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  (du  gr.  xdXo; , 
beau  ;  irt£;6v,  aile).  Qui  a  de  belles  ailes.  — 
s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
ics  carabiques. 

CALOPTii.E ,  s.  m.  (du  gr.  xiXo;,  beau; 
wtiAov ,  duvet).  Bot.  Genre  de  plantes  i  fleurs 
composées. 


CYIiOnE,  n.pr.ni.Gcogr.r.i»1ère  du  royaume  de 
Naples,  sur  les  bords  de  laiiuelle  Tibi-nus  Grac- 
chus  délit  cuniplètemeul  les  Garlhaginois,  l'an  214 
av.  J.  C. 

CALORIE,  «.  r.  (du  lat.  cator,  chaleur).  Pbyj. 
Quantité  de  chaleur   nécessaire    pour  élever  ud 
kilogr.  d'eau  de  1  degré  au  thermomètre  cenli 
grade,  c'est  l'unité  de  mesure  pour  la  chaleur. 

CALORIMOTEUR,  S.  m.  l'hys.  Appareil  élec- 
trique au  moyen  duquel  se  développe  une  grande 
chaleur. 

'CALORINÈSE  ,  s.  f.  Forme  au«f:  correcte  que 
calorinose ,  cl  qui  n'a,  comme  e.ille-ci,  d'aulre 
défaut  que  l'hybridiié.  On  dit  on  grec  véio;«uisi 
bien  que  vojo; ,  maladie. 

*  CALOsri:MUE  ,  s.  r.  (du  gr.  x-f).©;,  beau; 
atéap.! ,  couronne).  Bot.  Genre  de  piaules  ama- 
rjllidées. 

CALOSTIGSIE  ,  ».  m.  (  du  gr.  xiXoç ,  beau  ; 
7T(Ypi2 ,  stigmate).  Bot.  Genre  de  plante»  atcl»- 
piadécs. 

CALOSTOME ,  ».  m.  (du  gr.  xriXoî,  beau  ; 
9Tdp.x,  bouche).  Bot.  Espèce  de  champignoni  d'uo 
bel  extérieur. 

*  CALOT,  s.  m.  Cost.  mllit.  fartie  supérieure 
et  à  peu  près  plane  du  schako. —  Mjrceau  deboii 
servant  de  cale.  —  Au  plur.  Sorle  de  mendiant» 
valides  fort  répandus  à  Pari»  au  commencement 
du  xvii'  siècle. 

CALQUASSE,  ».  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  pie- 
grlèche. 

CAi,PAK,s.  m.  Cost. orient. Grand  bonnet  de  peau 
de  moulon  noir  que  portent  les  Arméniens  dans 
l'empire  ottoman.  Les  Grecs  et  les  Egyptiens  ne 
portent  plus  le  calpah  ou  calpat ,  mais  le  fez, 

CALPAR,  s.  m.  Ant.  Vase  de  terre  oii  les  Ko- 
mains  renfermaient  leur  vin. 

CALPE,  s.  f.  (du  gr.  xAtît)  ,  urne).  Bot.  Urne 
des  mousses.  —  Zool.  Genre  d'insecte»  lèpidop- 
lères  nocturnes. 

*CALPÉ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  qui  fut 
bâtie  sur  la  montagne  du  même  nom;  c'est  au- 
jourd'hui Gibraltar.  V.  ce  mot. —  s.  f.  Sorte  de 
course  i  cheval  qui  faisait  partie  des  jeux  olym- 
piques. 

CALPIDE,  adj,  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  calpe.  —  calpides,  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
secles  lépidoptères. 

CAi.PCR.YiE,  s.  f.  nol.  Arbrisseau  de  l'Inde,  fa- 
mille des  légumineuses  papiltonacécs. 

CALScniSTE,  s.  m. Miner.  Sorte  déroche  cal- 
caire feuilletée. 

CALTANISETTA.    GéOgr.  V.  CALATA.MSETTÀ  ,   lU 

Complément. 

'  CALTiioïDE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
i  une  calthe  ou  caltha. 

*  CALLS,  s.  m.  (pr.  kdbtce''.  (du  lat.  calhis  qui 
se  disait  aussi  bien  que  calinni].  Bot.  Kspèce  de 
bourrelet  qui  se  forme  par  la  soudure  d'une 
branche  brisée,  ou  même  d'une  déchirure  de 
l'écorceou  d'une  incision  laiteàdessein. 

*  CALVADOS,  n.  pr.  m.  Géogr.  chaîne  de  ro- 
chers qui  longe  la  côte,  dans  le  département  qui 
en  tire  son  nom.  —  Oépartement  du  Calvados, 
dép.  de  la  France,  formé  d'une  partie  de  l'an- 
cienne Normandie,  et  divisé  en  6  arrundisse- 
meiils.  Houille,  granit,  tourbières.  Sources  miné- 
rales. Beaux  pâturages,  bétail  et  chevaux  estimés. 
Pop.  50I,78.S  hab.  ch.-l.  Cuen. 

'  CALVAIRE,  S.  m.  Monticule  situé  sur  le» 
bords  de  la  Seine,  i  6  kll.  de  Paris,  on  ;  avait 
construit  une  église  i  laquelle  un  ne  devait 
arriver  que  par  des  stations,  et  qui  a  été  rem- 
placée par  une  forteresse  liée  à  l'enceinte  de 
Paris.  On  l'appelle  aussi  Mont-f'alcrieu. — jYo/re- 
Vame  du  Calvaire,  patronne  d'un  ordre  de  reli- 
gieuses fondé  i\ï  commencement  du  règne  de 
Louis  Mil,  par  Anloinclle  d'Oiléans  et  le  P.  Jo- 
seph, coniident  et  agent  du  ca.'Jinal  de  liichelieu. 
Ces  religieuses  prenaient  le  nom  de  fiUea  du  Cal- 
vaire. 

CAI.V.ATIQI'E,  s.  f.  Coiffure  des  dame»  ro- 
maines consistant  en  une  espèce  de  mitre.  Elle 
servait  i  cacher  le  défaut  de  cheveux.  Ce  mot 
vient  de  calvities  ou  calvitiu7H  qui  signifie 
manque  de  cheveux. 

CALVIL,  s.  m.  lion.  Viriélé  de  pommier  dont 
les  fruits  portent  le  nom  d«  calville. 

'CALvmSME,  s.  m.  Doctrine  de  Calviof«wrt 
à  Genève  en  1567),  qui  méionnut  l'auioriie  ou 
pape  et  des  conciles,  et  rédiLsit  la  foi  chrélieune 
i  cinq  ou  six  principaux  arti  les  :  la  trinitè,  le 
péché  originel,  la  prédeslinati.'n,  la  rédemption 
par  le  sang  de  Jésus-christ ,  el  les  deux  sacre- 
ments du  baptême  et  de  la  cène. 
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f.Ai.vissoi» ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  Gard.  2,700  liab. 

r.ALVCASiDRiE  ,  S.  f.  (du  gr.  xiîvu; ,  calice  ; 
dvT.p  ,  àvopoî  ,  homme).  Bot.  Classe  de  plaotes 
don'l  les  élamines  soiu  insérées  au  calice. 

CALYCANTHACÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  V.  le  mol  suiv. 

CAi.ïCA\TBÉ,  ÉK,  adj.  nol.  Qui  ressemble  i 
un  caljcaiUlie.  —  cALïCA.NxnÉES,  s.  f.  pi.  lamille 
de  piaules  qui  renferme  le  calycanlhe. 

C.AI.ÏCÊRACÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Sjn.  Accalicéré. 

'  CALYCÉUÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  un 
caljcère. 

CAi.vc.IE,  s.  f.  (du  gr.  xiAuî,  calice).  Bol. 
Fruit  pédicule  d'un  lichen. 

CAi.YCiÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un  éa- 
lycion.  On  dit  aussi  calycioide. 

CAi.YCiOK ,  s.  m.  (du  gr.  xa>>Cixiov,  petit  calice). 
Bol.  Genre  de  lichens. 

CAi.YCOPliYl.LE,  s.  m.  (du  gr.  xdXuJ,  calice; 
çûX>,ov,  feuille).  Bol.  Genre  de  planles  rubiacées. 

CALYCOl'is  ,  n  pr.  f.  (pr.  calicopice).  Temps 
bèr.  Fille  d'Otréus,  roi  de  Phrvgie ,  femme  de 
Thoas,  roi  de  Lcmnos.  Vénus  pi  il  le  nom  et  la 
forme  de  Calycopis  lorsqu'elle  se  présenta  â  Aû- 
chise  ,  de  qui  elle  eut  Énée. 

r.Ai.YCOSTÉMOSiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xdiXuÇ, 
calice;  <rtTJ|i.tijv,  filament).  Bot.  Se  dit  des  plan- 
tes dont  les  élamines  s'insèrent  au  calice. 

*  CAl.YDOm  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Éto- 
lus,  roi  d'Êtolie,  donna  son  nom  i  la  Ville  ca- 
pitale du  royaume  de  son  père.  —  Sanglier  de 
Calijdon,  raonslre  suscité  par  Diane  pour  ravager 
les  terres  d'OEneus ,  roi  d'Êtolie,  qui  dans  un 
sacrifice  avait  oublié  celte  déesse.  Tous  les  héros 
du  temps  turent  invités  i  la  chasse  du  sanglier 
de  Cabjdon  ,  qui  à  la  lin  succomba.  Celle  fable 
est  représentée  dans  un  grand  nombre  de  monu- 
ments antiques.  Calalhus  a  fait  sur  ce  sujet 
un  poème  en  six  chants  qui  ne  nous  est  point 
parvenu  ;  il  lui  avait  donné  le  nom  de  Calijdo- 
niaqites. 

tAi.YGES.  Zool.  V.,  au  complément,  CAiict, 
qui  est  plus  correct. 

cai.yi.oi'HE  ,  s.  m.  (du  gr.  xi'Xuq,  calice; 
idïoî,  créle)  Bot.  Genre  de  planles  originaires 
d'Amérique,  famille  des  tenolhéracées. 

CAI.YMPERE  ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  mousses 
acrocarpes. 

CAi.YlMÈRE,  s.  m.  (du  gr.  xïVjtttw,  je  couvre). 
Zool.  Duvel  qui  recouvre  le  bas  de  la  queue  et 
des  ailes  des  uiseaux. 

CAi.VPTÉRÉE,  ÉE,  adj.  Zool.  Qul  »  "n  calyp- 
tère.  —  CALVPTÉRÉES,  s.  ♦.  fl  Isimille  d'insectes 
dipléres. 

CAI.YPTRACÉ,   ÉE,  ad).    2Mit.  V      plus   bas, 

CALYPTIIÉACÉ. 

CAI.YI'TRASIOI.ÈSES  ,  S.  m.  pi.  (da  ff.  xi'KMTZ- 
rf|P  ,  couvercle  ;  àpriv.;  io'Xévti  ,  bras).  Zool. 
Ordre  établi  dans  la  clasife  des  mollusques. 

^.\I.YPTRA^TllE,  s.  m.  (du  gr.  xaXûrrpa  , 
coilTe;  S/Oo;,  llcurl.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  myrlacées. 

CAI.YPTRÉACËE,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
i  la  calyplrée.  —  calyptréacées  ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  mollusques  gastéropodes. 

CAI.YPTRIFORME  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  XI- 
Xûrtr.»  ,  coiffe,  et  du  lat.  forma,  forme).  Bot. 
8e  dit  des  organes  qui  ont  la  forme  d'une  coilTe. 

CAI.YSTÉGIE  ,  s.  m.  (du  gr.  xa>iu5  ,  calice; 
eT£-fT| ,  toit).  Bot.  Genre  de  plantes  convolvula- 
cées. 

CAI.ZA ,  s.  f.  Hisl.  Ordre  militaire  qu'on 
nomme  aussi  ordre  de  la  botte.  V.  botte,  au 
Complément. 

CAMA  ou  KAMA ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Dieu  de 
l'amour.  Il  élail  fils  de  Brahmâ  ;  hcliiva  l'ayant  ré- 
duit en  cendres ,  il  fut  de  nouveau  engendré 
par  Krischna.  Un  l'appelle  aussi  Kamadevah. 

CAUACÉ  ,  ÉE  ,  adj.  zool.  Qui  ressemble  au 
came.  —  camacëes,  i.  f.  pi.  Famille  de  coquilles 
bivalves. 

"  CAHAIii,  s.  m.  Hist.  Ordre  du  camail  ou  ca- 
maïeu ,  nom  donné  à  l'ordre  militaire  du  porc- 
épic  ,  parce  que  chacune  membre  recevait  une 
bague  d'or  garnie  d'un  camaïeu. 

*  CAMAi.DUEE,  s.  m.  Ilist.  eccl.  Rosaire  insti- 
tué à  Florence  par  un  religieux  camaidule. 

CAMANBAYA,  s.  m.  Bol.  Nom  d'une  plante  ca- 
pillaire du  Brésil. 

CAMARACUM  ,  n.  pr.  m.  (pr.  kamarakome). 
Geogr.  anc.  Ancien  nom  de  la  ville  de  Cambrai, 
capitale  des  Xerviens,  seconde  Belgique. 

CAHARAU,  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

*  CA.MARE ,  s.  m.  Manège.  Sorle  de  caveçon 
garni  de  pointes  Irés-aiguos  dont  ou  te  serrait 
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autrefois  pour  dompter  les  chevau.x  fougueux.  — 
Baie  aplatie  et  membraneuse  des  plantes. 

CA.UARÉE  ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques de  la  famille  des  malpigbiacoes. 

CAMAKÉRA ,  S.  f.  Dame  d'honneur  de  la  reine 
d'Kspagnc  ,  dame  d'atours.  Il  y  avait  une  cmn- 
rera  vuijor  qui  élail  chargée  de  régler  le  service. 
On  disait  aussi  camdrista. 

r.AMARGO,  s.  r.  Figure  de  contredanse  qui  de- 
vait son  nom  à  mademoiselle  Camargo,  danseuse 
de  l'Opéra. 

*  CAMARGVE,  D.  pr.  f.  Céogr.  Nom  donné  au 
délia  formé  par  deux  branches  du  Bliône  et  la 
Mcdilerranée;  elle  se  trouve  dans  le  dép.  des 
Bouches-du-Uhône.  Ce«l  Une  petite  contrée  ex- 
trêmement fertile. 

CA.1IARIEN,  ieWHE,  adj.  Dot  Qui  est  de  la  na- 
ture du  camare  :  Fruit  camarien. 

'  CAMARiLf.A,  S.  f.  Polit.  Termeemprunlé  à  l'es- 
pagnol dont  on  s'est  servi  en  1 830  et  qu'on  emploie 
encore  aujourd'hui  pour  désigner  toute  colerie  de 
courtisans  qui  exerce  de  l'influence  sur  les  affaires 
publiques  et  sur  la  volonté  du  souverain. 

CAMAROTE,  S.  m.  (du  gr.  xafiipuTÔc,  voûte). 
Zool.  Genre  d'insecles  diptères  de  la  famille  des 
athéricéres. 

CAMBARLES,  S.  f.  pi.  Écon.  ruf.  Tiges  de  maïs 
qu'on  donne  aux  bestiaux  en  guise  de  fourrage. 

CAMBAYE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise dépendante  de  la  prisidence  de  liomhay. 
C'était  autrefois  une  ville  commerçante,  qui  comp- 
tait 160,000  hab.  Elle  est  aujourd'hui  bien  déchue. 
Son  port  se  comble  et  sa  population  arrive  â  peine 
à  30,000  âmes.  On  y  fabrique  lés  étoffes  de  colon 
qu'on  appelle  cambayes,  mieux  que  càmbages. 

CAiMniiVG-oi'TA\G,  S.  m.  Zool.  Nom  donné  i 
l'antilope  de  Sumatra. 

CAMBio  ,  s.  m.  Banque.  Terme  italien  qui 
signifie  change. 

Cambouje  ou  CA<rlBOGB,  snbsl.  m.  Géogr. 
Conlrée  d'Asie,  dans  le  royaume  d'Annam.  1  mil- 
lion d'hab.  Capil.,  jadis  Cambodje,  aujourd'hui 
Saïgong  et  l'anomping.  Or  et  pierres  fines.  Kiz  cl 
gomme  gulte.  Uutlles  et  animaux  féroces.  Le  Cam- 
bodje, autrefois  indépendant,  est  devenu  vers  le 
milieu  du  xviu"  siècle,  province  du  royaume 
d'Annam.  Il  a  repris  son  indépendance  depuis 
1835,  pendant  les  guerres  d'Annam  el  de  siam. — 
l.a  ville  de  Cambodje,  située  dans  une  Ile  du 
fleuve  de  même  nom  ,  est  aujourd'hui  fort  déchue. 

(;AMno>  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  l.oire-lnlérieure.  5,000  hab. 

CA.UB01'ISË,  ÉE,  adj.  Art  mllit.  Se  dit  d'une 
platine  de  fusil  qui  devient  crasseuse. 

*CAMBR\I,  n.  pr.  m.  Géogr.  Place  forte, 
située  sur  l'Escaut.  17, 846  hab.  Toiles  renommées. 
Cambrai  fut  réuni  i  la  France  par  le  Irailé  de 
Niméguc  (1678).  De  1559  i.  1789,  il  eut  des  arche- 
vêques, parmi  lesquels  Fénelon;  de  1801  à  1842, 
ce  ne  fut  qu'un  évèchè. —  Ligue  de  Cambrai, 
traité  d'alliance  provoqué  par  le  pape  Jules  11  el 
signé  à  Cambrai  en  1508,  enlre  Louis  XII,  l'em- 
pereur el  la  cour  de  Borne,  contre  les  Vénitiens. 
l.a  paix  dite  des  Dames  a  été  aussi  conclue  à 
Cambrai.  V.  DAME ,  au  Complémenl.  On  écrit 
aussi  Cambray. 

CAMBRAISIEW,  EK^E,  adj.  et  S.  Habitant  de 
Cambrai. — Qui  appartient  à  celle  ville. 

CAMBREI.AGE,  s.  m.  Anc.  cout.  Droit  que  le 
successeur  d'un  lief  devait  it  son  seigneur,  lors- 
qu'il y  avait  mutation  de  la  part  du  vassal. 

GA.UBREIIR,  s.  m.  Teclin.  Ouvrier  qui  cambre 
les  cuirs  des  souliers ,  des  bottes. 

*  CAMBRIDGE,  n.  pr.m.  Géogr.  Ville  des  États- 
Unis,  dans  l'Ëlat  de  Massachusets.    3,300  hab. 

"  r.A.\lBRiE\  ,  IEX\'E,  adj.  cl  s.  Géogr.  Se  dit 
des  anciens  habitants  du  pays  de  Galles  et  de  tout 
ce  qui  les  concerne.  Leur  idiome  est  un  dialecte 
du  celtique. 

CAiilGROUSSE,  s.  f.  Mauvaise  cliambrière.  Inu- 
sité. 

"  CAMCDINE,  s.  m.  V.  CAMSis,  au  Complément. 

*CA.ME,  s.  f.  Môcan.  Dent  d'une  roue. —  Lame 
saillante  fixée  à  l'axe  d'une  roue. 

CA.UÉI.AIRE,  s.  m.  (du  lat.  camdi/s,  chameau). 
Archéol.  Celui  qui  avait  soin  des  chameaux  dans 
les  armées  ou  les  ménageries. 

CAltlÉLÉoailUE,  adj  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble au  caméléon.  On  dit  aussi  caméléonieu .— 

CAUÉLÉONIDES,  S.  m.  pi.  V.  CAMf.LÉOSIE.N,  aU  Dicl. 

GAUÉl.ÉO.\lQl'E ,  adj.  des  2  g.  Du  caméléon, 
qui  lient  du  caméléon,  au  propre  et  au  lig. 

CAMÉLIEin,  lEiMiVE,  adj.  (du  lat.  cauielus,  cha- 
meau). Zool.  Qui  ressemble  au  chameau. —  cam^ 
LIENS,  s.  m. pi. Familledemammirères ruminants. 

CAMÉLIEOKUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cametus, 
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chameau  ,  forma,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
du  chameau. 

CAMÉi.iKE ,  s.  f.  Art  culin.  Espèce  do  lauct 
brune  en  usage  au  xiv'  siècle. 

CAMÉi.isÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  t 
une  caméline. —  CASiÉLixiiES,  s.  f.  pi.  lamille  de 
plantes  crucifères. 

*  CAMEi.i.iA,  s.  f.  (du  nom  du  P.  CamclU,ié- 
«uile,  qui  introduisit  celle  plante  eu  Europe). 
V.  CAMÉLIA,  au  Dictionnaire. 

*  C.AUÉI.OPARU,  s.  m.  Véritable  forme  du  mot 
donné  au  Dictionnaire  sous  celle  de  caméléopard ; 
du  lat.  camelopardalis ,  el  non  camelcopardalit. 

CAHÉi.ORitiTiiE,  S.  m.  (du  gr.  xiiirAoi,  cha- 
meau; ôpvi; ,  iSpviOoç,  oiseau).  Zool.  Oiseau  (Jtti 
a  quelque  ressemblance  avec  la  forme  du  chameau. 
"  CAMELOTER ,  V.  n.  Faire  de  la  camelotte, 
de  mauvais  travail ,  de  mauvaise  marchandise. 
Fa  m. 

"  CA.UEl.OTfER ,  1ÈRE,  s.  Celui,  celle  qui  ne 
fait,  qui  ne  vend  que  de  la  camelotte.  Fam. 

CAMÉPIIIS,  n.  pr.  m.  (pr.  kamcfice).  Mylh. 
Divinité  égyptienne  à  laquelle  on  donne  les  attri- 
buts du  Vulcain  grec,  ce  mol,  au  surplus,  qui 
dans  la  langue  copte  signifie  seulement  gardien 
ou  protecteur  de  l  Egypte ,  parait  n'avoir  élé  qu'un 
nom  commun  donné  à  tous  let  dieux  par  les 
Égyptiens. 

CAMERA  (da). "(littéral.,  delà  chambre).  Mus. 
Mots  italiens  qui  servent  A  désigner  une  pièce  de 
musique  deslinée  à  être  exécutée  en  petit  comité, 
dans  une  chambre,  un  salon. 

CA-MÉRATlosi ,  S.  f.  (du  lat.  comeratus ,  voûté). 
Chirur.  Fraclurc  du  crâne.  On  dil  mieux  cama- 
rosis,  tiré  du  grec»  V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

CA.YiÊRiii:RE,  s.  f.  V.,  plus  haut,  camarera. 

•CAHKRiîiE,  8.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles 
univalvcs. 

CAMERino,  s.  m.  Géogr.  Délégation  ou  province 
des  Étals  de  l'Eglise.  Lecli.-I.de  la  délégation  porte 
le  m*me  nom.  7,000  hnb.  Un  archevêché  et  une 
univer.silé.  Ce  pays  fut  au  moyen  âge  érigé  en 
marquisal,  puis  en  duché,  mais  bientôt  après 
(930),  il  fut  réuni  au  duché  de  Spolèlo.  Camcrino 
élail  autrefois  une  ville  des  Ombriens  el  portait 
le  même  nom  ;  Camerinum. 

'  CAMÉRisTE,  S.  f.  Il  se  dit.dans  le  style  sou- 
tenu,de  tonte  femme  de  chambre. 

CAMÉRItÊI.E  ,  s.  f.  (du  lai.  caméra,  chambre; 
tela ,  toile).  Zool.  Se  dit  d'une  araignée  qui  lisse 
sa  loilc  de  manière  à  former  do  pelites  chambres 
ou  cellules. 

"  CAMÉROVIE» ,  S.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  fort  rigide  qui  prit  naissance  en  r.cosse  dans 
la  première  moilié  du  xvir  siècle.  Les  Caméro- 
iiieits  adnieltaient  tous  les  dogmes  des  presbyté- 
riens, moins  la  hiérarchie.  Ils  furent  ainsi  nommés 
d'Aichibald  Caméron ,  premier  auteur  do  leurs 
duclrines.  —  L'n  clan  écossais  porte  aussi  le  nom 
de  Camèron;  il  fournit  à  l'armée  uu  régiment 
nommé  camcronien. 

CAMÉROSTOME,  S.  m.  (du  gr.  xipidpa,  voûte; 
o-:o;j.a,  bouciie;.  Zool.  Partie  intérieure  du  corps 
des  araignées ,  qui  forme  une  sorte  de  voûte  au- 
dessus  de»  organes  de  la,maslicalion. 

CAMEHS  ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Frère  de  Numa. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  chef  rulule,  sous  les 
traits  duquel  la  nymphe  Julurne  interrompit  le 
combal  qui  allait  avoir  lieu  enlre  Enée  cl  Turnus. 

CAMÉRi'i.E,  s.  f  (en  lat.  cavierula ,  même 
signification).  Bol.  l'elile  loge,  pelile  chambre. 

CAMESTRES ,  s.  m.  l'hil.  Nom  que,  dans  l'an- 
cienne école,  on  donnait  à  une  forme  de  syllogisme. 

CAMHA,  s.  m.  Bol.  Espèce  de  truffe  trouvée 
dans  les  déserts  de  la  Barbarie. 

CA.MiiLHE ,  s.  f.  Ilorlic.  Variété  de  pomme. 

*  CAMILLE,  s.  des  2  g.  Suivant  Varron ,  mol 
phénicien  ou  étrusque  qui  signifie  ministre  des 
iiieux ,  chargé  de  la  partie  du  culte  dont  la  con- 
naissance était  interdite  au  vulgaire.  Il  paraît  que 
les  liomains  donnaient  le  nom  de  Camille  au.x  en- 
fants des  deux  sexes  qui  n'avaient  pas  encore  at- 
teinl  l'âge  de  puberté  el  parliculièrement  aux  en- 
fants nobles. —  Quelques  anciens  auteurs  fout  de 
Camillus  ou  Camille  le  père  des  Cabires.  V.  cas- 
mile  ,  au  Complémenl. 

CAMlvoi.otilE,  s.f.  (du  lat.  eannHa, cheminée, 
et  du  gr.  >.6yo(;,  science,  discours).  Néol.  Arl  de 
construire  les  cheminées. 

CAMIXOI.OGISTE ,  S.  m.  Néol.  Cellil  qui  s'oc- 
cupe de  caminologie. 

CAMIRE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Cerca- 
phus  cl  de  la  nymphe  Cydippe  ou  d'Apollon  et  de 
Rhodé  ;  il  donna  son  nom  à  la  ville  de  Camire,  dans 
l'Ile  de  Rhodes. —  Fils  d'Hercule  et  d'Iole. 

CAMIRO,  n.pr.  f.Myth.  gr.  Fille  de  Pandore, fui 
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élevée  par  Vénus,  et  plus  tard  livrée  aux  Furies 
par  JupUi.'r. 

•«'.AMIS,  s.  m.  lîclat.  Kotn  que  les  Japonais 
donneiii  à  certaines  idoles. 
CAMirK,  s.  f.  zool.  Came  fossile. 
CA.«M\nis,  s.  m.  (pr.  hum-maruce).  Astron. 
Kom  quelquefois  donna   Â    l.i    Constellation  du 
Cancer.  V.  camare,  au  complément. 

CAMO\if.\,  s.  f.  céogr.  Vallée  du  royaume 
Lombard-Vénilien  ,  formée  par  une  ramilicalion 
des  Alpes  rhéliques.  40,000  hab.  On  y  trouve 
des  mines  de  ter  et  des  carrières  de  marbre. 

CAMOSTnÉE,  s.  m.  (du  lat.  cUama\  came; 
oslrea,  Imltre).  Zool.  Genre  de  mollusques  voisins 
des  cames. 

*CAMP,  s.  m.  Ilisl.  Ctfmp  naval,  camp  re- 
tranché que  les  Uomains  dressaient  sur  le  rivage 
lorsqu'on  avait  en  vue  une  flotte  ennemie.  — 
Camp  prétorien ,  graniie  enceinte  de  bâtiments 
qui  servaient  de  caserne  à  la  garde  prétorienne. 
—  Camp  du  drap  d'or,  camp  de  Jnllez.  V.  drap 
et  JALLEZ,  au  Complément. —  llist.  sainte.  Camp 
de  majesté  divine,  une  des  trois  parties  princi- 
pales du  camp  des  Israélites  dans  le  désert ,  celle 
qui  contenait  le  tabernacle.  —  Céogr.  Camp 
d^.-ittita,  vaste  enceinte,  à  quelques  lieues  de 
Cbaions-sur-Marne  ,  où  l'on  croit  que  les  troupes 
d'Attila  ont  campé ,  après  leur  défaite  par  Mé- 
rovée,  Aélius  et  Thèodoric. 

CAMPAGiïOui.,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  agarics. 

CAMPACis,  s.  m.  (pr.  kanpaguce).  Aotiq. 
Chaussure  que  portaient  les  empereurs  à  Con- 
stanliuople  ,  et  qu'ont  portée  ensuite  les  papes  et 
les  évéquos  au  moyen  âge. 

CAMPAJIACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lal.  campana , 
cloche).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  cloche. 

"CAMPASE,  s.  f.  Tcchn.  Chaudière  en  forme 
de  cloche  où  le  savonnier  fait  cuire  le  savon.  — 
liot.  Xom  vulgaire  de  plusieurs  plantes  dont  le» 
(leurs  sont  en  cloche. 

CAMPANEi.LÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  eampanelle  ou  petite  cloche. 

*  CAMPASIIE» ,  lESXE,  adj.  Qui  appartient  à  la 
Campanie.  Se  dit  proprement  des  vases  —  Tapis 
eampaiiicns ,  ceux  qui  se  fabriquaient  dans  la 
Campanie.  Les  Uomains  les  estimaient  autant  que 
ceux  d'Alexandrie.  —  Légion  campanienite ,  celle 
qui  tenait  le  premier  rang  parmi  les  corps  régu- 
liers de  l'armée  parthénopéenne ,  en  1798. 

CAMPAHiFi.ORE,  adj .  des  2  g. (du  lat. campana, 
cloche  ;  flos,  oris ,  fleur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sont 
en  cloche. 

CAMPA!VUI,IFl,ORE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cam- 
païuila ,  campaau\e;  flos  ;  oris ,  Oeur).  Bot.  Dont 
les  fleurs  sont  en  campancllcs. 

CAAiPA-ïuuiliÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  lient  de  la 
campanule. 

CAMPATOis,  s.  m.  (du  lat.  campus,  champ). 
Mist.  rclig.  51cmbre  d'une  secic  arienne  du  iv'  siè- 
cle, qui  distinguait  trois  substances  séparées  dans 
la  Trinité.  Les  campatois  couraient  par  la  cam- 
pagne pour  former  des  prosélytes;  mais  leurs 
elTorts  n'eurent  aucun  succès. 

C.A.iiPBEi.TOtvin  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'E- 
cosse, dans  le  comté  d'Argjle,  située  au  fond 
d'une  baie.  6,500  hab. 

CAUPUÉRIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  om- 
bclliféres. 

*  CAMPÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Monstre  qui  répan- 
dait la  désolation  dans  la  Lybic.  11  fut  tué  par 
Bacchus. 

CAMPÉCOPÉE,  s.  f.(du  gr.  xijjnrri ,  courbure; 
xoz\î,  lame).  Zool.  Genre  de  crustacés  isopodes. 

CAMPÉE,  8.  f.  (du  gr.  xocpLiti),  chenille).  Zool. 
Genre  d'insectes  lépidoplrres. 

CAMPÉI.IE,  s.  f.  (du  gr.  xifiicTi,  courbure; 
t;Xio;,  soleilV  Bot.  Genre  déplantes  d'Amérique, 
famille  des  comélinacées. 

CA.MPE\SE.  uist.  relig.  V.  CAMPITE,  auCompl. 

CAMPÉPHACA,  S.  m.  (du  gr.  xitxrT, ,  chenille; 
;iy<o,  je  mange).  Zool.  Nom  scientifique  de  l'oi- 
:eau  appelé  échenilleur. 

CAMPÉPiivcn',  i\E,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
au  campépliaga  ou  échenilleur. 

*  CAVIPKSTRE  ,  S.  m.  Anliq.  Vêtement  des 
Itomains.  Il  remplaçait  la  tunique  pendant  l'été 
et  aux  exercices  du  Cliamp  de  Mars,  d'où  lui  ve- 
nait son  nom.  — adj.  des  2  g.  llist.  ual.  Qui  vil 
dans  les  champs. 

CAMPiioGL.VE ,  S.  m.  [du  lat.  camphora ,  cam- 
plire,  et  du  gr.  ffit^sn,  naissance).  Chim.  Liquide 
i;icolore,  olitenu  en  distillanl  le  camphre  avec 
l'acide  phosphorique  aiiliyùrc. 

ctMPHoaÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
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camphrier.  —  camphorées  ,  ».  t.  pi.  Tribu  de  la 

famille  des  laurinées. 

c;ampiioiiii)E,  s.  m.  Chim.  Composé  organique 
analogue  au  camphre. 

<:ampiioroïue,  adj.  des  2  g.  Bot.  Syn.  de 
camphoré. 

CAMPiiitOKE,  S.  m.  Chim.  Liquide  très-iubtll 
qui  s'obtient  en  faisant  passer  des  vapeurs  de 
camphre  sur  de  la  chaux  légèrement  incan iescenle. 
CAMPICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  campus, 
champ,  colère,  habiter}.  Qui  vil  ou  habite  aux 
champs. 

CAMPinucTEUR,  S.  m.(du  lat.  campus, camp; 
duclor,  de  ducere ,  conduire).  Antiq.  Dans  les 
armées  romaines,  sorte  d'instituteur  ou  de  maître 
pour  tous  les  exercices  gymoastiques.  On  l'appe- 
lait aussi  campigéne, 

CAMPITE,  s.  m.  Uist.  rclig.  Nom  des  chrétiens 
d'Anlioche  de  la  communion  de  saint  Méléce  et 
des  donatistes  qui,  chassés  de  leurs  églises  au 
commencement  du  iv'  siècle ,  s'assemblaient  dans 
les  champs  ou  dans  le  lieu  destiné  aux  exercices 
publics,  campus. 

CAMPLi,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 

de  Naples,  dans  l'Abruzze  ultérieure  \".  6,000  h. 

CAUPOHisso,   n.    pr.    m.    Céogr.    Ville    du 

royaume  de   Kaples,  cb.-l.  de  la  province  de 

Sannio.  7,700  hab. 

CAHPOFOR.MIO,  n.  pr.  m.  céogr.  Petite  ville 
du  royaume  Lombard-Vénitien,  d.ins  le  Frioul. 
1,800  hab.  Ce  fut  là  que  Bonaparte  conclut  le 
fameux  traité  (17  avril  1797)  qui  mit  fin  à  la 
coalition  et  fit  perdre  i  l'Autriche  les  provinces 
belges  et  la  Lombardie. 

CAMPSACÈS ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
choses  sèches  et  pour  les  liquides ,  employée 
autrefois  en  Egypte,  en  Judée  et  dans  la  Syrie. 

CAMPSiciiRUTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xi|j.'|tç, 
courbure;  /pw?,  wtôî,  corps),  llist.  nat.  Se  dit 
des  reptiles  dont  le  corps  est  flexible  et  se  replie 
aisément. 

CA.MPTA,  s.  m.  (du  gr.  xotjJnttbî,  courbe).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  pentaméres  de  la 
famille  des  clavicornes. 

CAMPTEn,  s.  m.  (du  gr.  xaixtiip,  même  «ignif.). 
Didacl.  Courbure,  infieiion. 

CAMPTOSÊME,  S.  f.  (du  gr.  xci|17:t5î,  courbe; 
cfi|ia,  étendard).  Bot.  Bel  arbrisseau  d'Amérique, 
famille  des  papilionacées  phaséolées. 

CAMPULlTR0PE,adj.des2g.  (dugr.X5i[j.TCJXo<, 
recourbé;  Tiézw,  je  tourne).  Bot.  Se  dit  de  la 
graine,  lorsqu'on  se  développant  elle  se  recourbe 
sur  elle-même. 

CAHPïLE,  8.  m.  (du  gr.  xa|i.i:ù>,oî ,  courbé). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  tétraraères  de  la  fa- 
mille des  sternoies. 

CAMPVI.IRDYNQI'E,  6.  m.  (du  gr.  xaji^ùXo;, 
courbé;  pùy/o; ,  becj.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, tétramères ,  famille  des  cucurlionides. 
CAMPïi.oe;Èi.E,  adj.  des  2  g.  (dugr.  xï(jlj:ùXo;, 
recourbé;  xoiA(a,  intestin).  Zool.  Qui  a  de»  in- 
testins fiexueux. 

CAMPYi.oci.ixiOK,  s.  m.  (du  gr.  xapiitûXo^, 
recourbé;  xXivi),  lit),  liot.  Genre  de  plantes  com- 
posées renfermant  les  eupatoircs  dont  le  récep- 
tacle est  légè.rement  courbé. 

CAMPVi.OPE,  s.  f.  du  gr,  xo(}jL7!ùXoî,  recourbé; 
iroù;,  ndSo;,  pied).  Bol.  Genre  de  mousses  de  la 
famille  des  bryacèes. 

CV.MPÏI.0PI1VTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xaii- 
TtùXo;,  courbé;  çutèv,  plante).  Ilot.  Se  dit  des 
plantes  dont  la  corolle  est  recourbée. 

CA.MPïi,OPODE,adj.  des  i  g.  [du  gr.xa|X-6Xo<, 
courbé;  ■s:oO<,  -rdôo?,  pied).  Qui  ressemble  à  un 
campylnpc.  —  campïlcpodes  ,  s.  f.  pi.  l'amille 
de  mousses. 

CVMPVI.OPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xïjxrtj- 
Xo;,  recourbé;  itTEpbv,  aile).  Zool.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  les  grandes  plumes  de  l'aile  re- 
courbées en  demi-lune. 

CAMPYI.ORIITJIQI'E,  S.  m.  (du  gr.  v.i]XT.'j\rti, 
recourbé;  pjf/o;,  bec).  Zool.  Genre  d'oiseaux 
d'Amérique  à  bec  recourbé. 

CAMPVi.OSOME,  adj.  des  ï  g.  (du  gr.  xaiirû- 
î.fj;,  courbé;  awiia,  corps\  Zool,  Dont  le  corps 
est  flexible.  Il  se  dit  particulièrement  de  plusieurs 
espèces  d'annélides. 

CAMPVI.OSPERUÉ ,  ÉE,  adj.  (du  gr,  x»aTfJXo<, 
courbé;  Ji:£p;ii,  graine),  lîot.  Qui  a  le  bord  de 
la  graine  recourbé.  On  dit  aussi  campylosperme, 
adj.  de<  2  g.  —  c.t>ipïU)SPF.RiiÉEs ,  s.  f.  pi.  Divi- 
sion établie  parmi  les  onibellifères. 

CAHPVVÈME,  s.  m.  [Aa  gr.  xa'piTri,  flexible; 
vr)iX2,  fil).  Bot.  l'iante  inélauLliacée  du  cap  de 
Vau-Diémen,  A  longs  lilameuls  recourbes. 
CAUSI.v,  I.  m.  (pr.  cameçine).  l'Ole  do  l'iquos 
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dans  la  liturgie  des  coptes. — Vent  du  désert, 
connu  par  ses  effets  lenibles,  plus  souvent  ap- 
pelé siaioun. 

CAMI'CIS,  s.  m.  Nom  donné  à  de  grandes  urne» 
funéraires  dans  lesquelles  les  anciens  habitants 
du  Brésil  plaçaient  les  corps  de  leurs  chefs  te 
tribus,  après  les  avoir  réduits  en  momies. 

CAMCbET,  adj.  m.  l'u  peu  camus.  H  est  tt- 
milier. 

CAMi'SOJl,  S.  r.  Petite  fllte  camuse;  Il  est  fa- 
milier. 

r.A.^.  Abréviation  de  canon  :  ir.  ean.  pour 
droit  canon.  — s.  m.  Tcchn.  La  face  la  moiof 
large  d'une  pièce  de  bois. 

'  CA\A,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Pa- 
lestine, dans  la  province  de  Galilée,  célèbre  par 
le  miracle  qu'y  opéra  J.  C.  en  changeant  l'eau  en 
vin.  Les  noces  de  Cana.  —  llist,  Combalde  Cana, 
victoire  remportée  en  1798,  par  Junolel  Kléber, 
sur  les  Arabes  du  désert. 

*  CA\ABASSETTE,  S.  f.  (du  lat.  cannabis, 
chanvre).  EtolTe  commune  qui  se  fabrique  i  Lyon. 

CAmvBVSSiER,  s.  m.  Vieux  mot  qui  sigiiiflait 
tisserand,  et  qu'on  a  appliqué  plus  tard  aux  mar- 
chands de  toile. 

•  CANADA,  n.  pr.  m.  Céogr.  Vaste  contrée  de 
l'Amérique  du  Kord ,  dans  les  possessions  an- 
glaises, formant  deux  gouvernements,  \e  Bas- 
Canada  et  le  Haut-Canada.  —  Le  Bas-Canada 
se  divise  en  cinq  dislricts.  Pop.  511,917  hab. 
th-1.  Québec,  Climat  sain,  sol  fertile  malgré  la 
rigueur  des  hivers.  Immenses  forêts  vierges. 
Beaucoup  d'animaux  à  fourrure,  tels  que  renards, 
castors,  loutres,  martres,  rats  musqués,  etc. 
Poisson  excellent  et  en  abondance.  Le  commerce 
y  prend  de  jour  en  jour  plus  d'importance.  — Le 
Haut-Canada  est  divisé  en  onze  dislricts  et 
compte  336,460  hab.  Ch.-I.  Vork  ou  Toronto. 
Hivers  moins  longs  que  dans  le  Baa-Canada.  Sol 
propre  à  la  culture  de  tous  les  végétaux  de  l'Eu- 
rope centrale.  Beaux  pâturages.  Grands  lacs. 
Commerce  considérable.  —  Le  Canada  tut  ex- 
ploré en  1535,  par  Jacques  Cartier,  qui  en  prit 
possession  au  nom  de  François  1"  et  l'appel.n 
riouvelle-France.  Occupé  en  1759  et  1760  par  les 
Anglais,  il  leur  a  été  cédé  définitivement  en  1763 
par  le  traité  de  Paris.  C'est  en  1781  qu'a  eu  lieu 
la  séparation  en  Bas  et  Haut-Canada.  Les  habi- 
tants du  premier  ont  conservé  les  mœurs  fran- 
çaises ;  le  calliolicismc  y  domine  et  les  actes  pu- 
blics sont  rédigés  en  français.  Dans  le  second ,  le 
proleslantisme  est  la  religion  dominante,  et  l'an- 
glais la  langue  ofliciolle.  —  Méirol  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  liquides,  employée  en  Portugal; 
elle  vaut  12  almuds ,  ou  192  lit.  — S'est  dit  au- 
trefois pour  pomme  de  terre. 

"CAJIADIE^BIE,  8.  f.  Grande  rivière  qui  des- 
cend des  montagnes  liocheuscs,  traverse  le  terri- 
toire d'Arkansas,  dépendant  des  États-Unis,  et  se 
jette  dans  la  rivière  de  ce  nom  après  un  cours  do 
plus  de  1,200  kil. 

CAV.ADOis,  OISE,  adj.  et  s.  Nom  donné  sous 
la  dénomination  française  aux  naturels  du  Ca- 
nada ,  pour  les  distinguer  des  Européens  ou  des 
(;réoles  qu'on  appelait  Canadiens. 

CAHAFLSTOI.E  OU  CASAFlS'l'lXE ,  S.  f.  Bol. 
Casse  canéUeier. 

"CAilil, ,  s.  m.  CflHoîroyn/.  Canal  de  l'Irlande, 
dans  le  Lrinster,  il  fait  communiquer  la  mer  d'Ir- 
lande avec  l'océan  Atlantique. 

CASAI.-COVL,  s.  m.  Miller.  Variété  de  houille 
dont  les  Anglais  se  servent  de  préférence  pour  la 
préparation  du  gaz  destiné  à  l'éclairage. 

'  CA.VAi.icoi.E,  s.  m.  AnI.  Il  se  disait  des 
hommes  du  peuple  qui,  au  forum,  se  tcnaicilt 
près  d'un  endroit  appelé  le  Canal. 

r,A\Ai.lciii.AiRK,  r.dj,  des  2  g.  (du  lat.  ccna- 
liculus,  petit  canal).  Bol.  Qui  se  trouve  dans  les 
canaux.  Se  dit  d'une  conferve  qui  végète  dans  les 
tuyaux  de  conduite  des  eaux. 

"  CAHAi.icui.E  ,  s.  m.  Ce  diminutif  doit  être 
masculin  comme  le  subst.  rannt  d'où  il  dérive. 
—  Archil.  Cavité  pratiquée  d'espace  en  espace  sur 
le  ftU  <rune  colonne. 

CAVAiirÈRE,  adj.  des»  g.  (du  lat.  cona/i», 
canal;  ferre,  porter).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
chez  lesquels  une  partie  du  cor^)s  a  la  forme  d'un 
canal,  ou  se  proli>nge  comme  un  canal. 

(',A>\i,iFOUME,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  canal, 

CASANÉEM,  Eï\E,adj.  Géngr.  anc.  ILibitanl 
de  Cana.  Ce  mol  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
clutnanéen  ,  qui,  dans  l'Ecrilure,  se  premi  pour 
gentil,  idolâtre. 

ca:«axOB,  n.  pr.  m.  ville  maritime  de  l'io- 
doustan,  présidence  d«  Madras.  10,b001iab. 
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*  CA1Ï4PK,  S.  m.  Tcclm.  Chaise  de  bois  à  l'u- 
sage du  rafliiicur  de  sucre. 

*i;a.\,4RU,  s.  r.  lamil.  relit  imprimé  qu'oit 
débile  dans  les  rues  de  l'aris,  et  qui  coiilieul  le 
récit  de  quelque  évànemenl  du  jour  :  vol ,  assas- 
final,  csécution  de  jugements,  bulletins,  etc. — 
Par  eJtens.  Nouvelle  de  ce  même  genre,  le  plus 
souvent  fausse,  et  revMue  d'une  apparence 
plan  ibie,  que  l'on  trouve  dans  les  journaux. — 
Mus.  Faire  un  canard,  canarder.  V.,  ci-après, 
ce  mol.  —  On  appelle  canard ,  dans  le  langage 
faniilirr,  un  morceau  de  sucre  qu'on  a  trempé 
dans  du  café  ou  de  l'eau-de-vie  :  //  faut  donner 
vn  canard  à  cet  enfant, 

'  CACARDER ,  v.  a.  .Mus.  Se  dit  aussi  des  chan- 
teurs qui  laissent  échapper  cerlains  sons  désa- 
gréables et  discordants  :  Le  ténor  a  canardé 
plusieurs  lois. 

CAm  kRDiER ,  S.  m.  Celui  qui  chasse  babiluell»- 
mcnt  aux  canards. 

*  CANARIES,  adj.  et  s.  f.  pi.  Croupe  d'ilcs  do 
l'océan  Atlanliquc.'dépcndnntcs  par  leur  situation 
de  l'Afrique,  et  appartenant  à  l'Kspagne.  Kllcs 
sonl  au  nombre  de  dix-huil  ou  vingt  •  sept  seu- 
lement ont  des  babilanls:  Ténériffe,  fameuse  par 
son  pic,  la  grande  Canarie,  Luncerote,  Forla- 
ventura  ,  Gomera,  Painia  et  l'ile  de  Fer.  Inp. 
<  99,580  hab.  Chaleurs  accablantes.  Sol  d'une  fer- 
tilité eitrème.  Vins  exquis. — La  ijrande  Canarie, 
cb.-l.  Las  Palmas,  a  45  kil.  de  diamètre  et 
corople  oO,000  hab. 

CAMARiEi,  IEX\E,  adj.  et  S.  €èogr.  Habitant 
des  Canaries  ;  qui  appartient  aux  Canaries  ou  à 
leurs  habitants. 

CAiivRiox,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  hurséracies,  renfermant  plusieurs 
arbres  résineux  originaires  de  l'Asie. 

CAKATHRE,  s.  m.  (du  gr.  xi/aOpov,  chariot 
couvert),  sorte  de  palanquin  ou  de  chariot  sur 
lequel  on  portait  de  jeunes  filles,  i  Lacédèmone, 
dans  quelques  cérémonies  publiques. 

CAMATis,  s.  m.  Relal.  Nom  générique  des  vases 
de  terre ,  aux  Antilles. 

CA^AVALI,  s.  m.  Bot.  Plante  légumineuse  du 
Malabar,  dont  le  fruit  ressemble  assez  aux  ha- 
ricots. 

'CASCAiE,  n.  pr.  f.  Rocher  de  Cancale,  pê- 
cherie d'huîtres  voisine  de  Cancalc.  Cette  ville  n'a 
que  6,000  hab. 

'CANCASi,  s.  m.  Danse  lascive  et  grotesque 
que,  depuis  quelques  années,  on  a  introduite  en 
France,  et  qui  s'eiécule  dans  certains  bals  pu- 
blics. 

CAXCAl'BARniTE ,  S.  m.  llist.  relig.  Disciple  de 
Cancauba,  d'Alexandrie,  qui,  au  vi'  siècle,  avait 
adopté  les  opinions  des  acéphales  et  de  Sévère 
d'Antioche. 

*  ca:«cei.i,*RES01JE,  adj.  des  2  g.  Mol  qui  si- 
gnifie eoncernant  la  chancellerie,  et  qui  ne  se  dit 
plus  qu'avec  le  mo  lettres.  On  entend  par  lettres 
cancellaresques  une  écriture  cursive,  inventée 
par  Aide  Manuce,  et  autrefois  employée  pour  les 
expéditions  de  la  chancellerie  du  pape. 

*  CAKCEI.I.VT10SI,  8.  f.  Ane.  prat.  rroccdéqui 
annulait  un  acte  public  en  tout  ou  partie.  Kllc  se 
faisait  par  des  ratures  en  forme  de  chanceaux  ou 
de  treillis.  —  jlcle  de  cancellalion,  acte  par  lequel 
on  consentait  à  l'annulation  d'un  acte  antérieur. 

CAJICELI.É ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cancethis,  bar- 
reau). Bot.  Oui  est  en  forme  de  treillis,  de  grillage: 
Calice  cancellé. 

caxcérie^,  iewe,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
au  cancre  On  dil  aussi  cancéride,  adj.  des  2  g. — 

CANCËKIENS  OU  CAXCÊRIDES,  S.  m.  pi.  V,  CAXCÉBI- 

roKMES,  au  Dictionnaire. 

"CAiVCÉRiFORME,  adj.  Zool.  Synonyme  de 
cancérien,  cancéride. 

CA\CERLl»i,  8.  m.  Blas.  Couronne  de  feuilles 
de  rue  mise  en  bande  dans  les  armoiries. 

*  CAXtHE,  s.  m.  Ane.  coût.  lîan  par  lequel  il 
était  déclaré  que  tel  individu  aurait  seul  le  droit 
de  vendre  du  vin  dans  tel  lieu. 

CA\CRASTACOiDE,  S.  m.  (du  lat.  cancer, 
cancre,  et  du  gr.  ÔTtïxà; ,  écrevisse ;  eKoç, 
forme).  Zool.  Genre  de  crustacés  qui  tiennent  du 
cancre  et  de  l'écrevisse. 

CABICRIFORME,  adj.  des  2  g.   Zool.  V.,  plus 

haut ,  CVNCËRU'ORMF.. 

CA^CRIVORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cancer, 
cancre;  voro,  je  dévore).  Zool.  Qui  se  nourrit  de 
cancres  ou  de  crabes. 

CANCROÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  cancer, 
cancre,  et  du  gr.  eKoî,  forme).  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  crabe.  —  En  médecine,  ce  mol  s'ap- 
plique à  toute  tumeur  cancéreuse. 
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CASiCBOl.oeiE ,  8.  f.  (du  lat.  cancer,  cancre, 
et  du  gr.  Xdyoî,  discours).  Didact.  Traité  sur  les 
crustacés. 

CAACROt.OCIQl'E,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
i  la  cancrologie. 

CVXCKOI.OGISTE  OU  CA\r.!lOI.OGL'E,  9.  ID. 
Celui  qui  s'occupe  de  cancrologie. 

CAlvcnOPliAUE,  adj.  des  2  g.  (dli  lat.  cancer, 
cancre,  cl  du  gr.  çàyto,  je  mange).  Zool. 
V.  CA:<CRivor.E ,  au  complément. 

c\.^UA(.E,  s.  f.  llist.  M>m  générique  de  toutes 
les  reines  d'Ethiopie.  On  en  a  fait  souvent  un 
nom  propre. 

CA\UAIIAR  ,  n.  pr.  f.  V.  KANDAHAR. 

CAmuAST,  |S.  m.  Mar.  Position  de  l'aviron 
quand  il  est  en  équilibre  sur  la  tulelièrc.  Ce  mut 
u'cst  en  usage  que  sur  la  jMéditerranée. 

CAllUAU:v ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Kom  que 
les  béotiens  donnaient  à  Urion. 

ÇAKDARClil,  s.  m.  llist.  ind.  Nom  que  les 
brahmines  ont  donné  aux  richis  qui  expliquaient 
les  vèdas  ou  livres  de  la  loi. 

CA^iUAl'i.E,  n.pr.  m.  Myth.  Nom  qu'IIésychius 
attribue  i  l'Hercule  lydien,  parce  qu'on  lui  offrait 
en  sacrifice  un  composé  de  farine,  de  fromage, 
de  miel  et  de  lait,  appelé  xivoi'jAoç.  —  Véritable 
nom  du  roi  de  Lydie,  dont  il  est  parlé  au  Diction- 
naire sous  la  rubrifjuc  Candoflc. 

CAIVDAVIK,  n.  pr.  f.  <.éo(;r.  anc.  Province  do 
la  Macédoine,  à  l'orient  du  lac  Lychnidus. 

r.A:«i)AvlEll,  lESSiK,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  la  (.andavie. — yui  appartient  h  celte 
province.  —  Monts  Candnviens,  chaîne  de  mon- 
tagnes située  dans  la  Candavie. 

*<;\xuii)\T,  s.  m.  llist.  rom.  Candidat  du 
prince  ou  de  César,  se  disait  de  ceux  que  l'empe- 
reur recommandait  au  peuple  dans  les  élections. — • 
Après  la  suppression  des  comices,  il  s'est  dit  des 
olïiciers  dont  les  fondions  étaient  de  lire  au  sé- 
nat les  lettres  ou  les  rescrits  des  empereurs.  — 
Soldat  d'élite  de  la  garde  impériale.  Les  (iordiens 
avaient  crée  deux  corps  de  candidats.  —  Ce  mol, 
dans  les  universités  étrangères,  équivaut  au  titre 
de  bachelier.  —  Se  dit  aussi  d'un  ministre  pro- 
testant reçu  et  qui  attend  une  place. 

CAMilOPE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Sœur  d'Orion.  — 
Fille  d'Enopion  el  mère  d'Uippolagc. 

CA\DiTis,  s.  f  Miner.  Spinelle  noir  de  l'Ile  do 
Candie. 

CWUOLi.ÉAjiÉ ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  caiidollée.  —  candolléanées  ,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  établie  pour  la  candollée. 

CA\DOi.i.f.E  ,  s.  f.  (de  Candolle,  botan.).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  Nouvclle-lluilande,  famille 
des  dilléniarces. 

CAifuORl.M ,  s.  m.  Monnaie  de  compte  i  la 
Chine  et  au  Japon  de  la  valeur  d'environ  8  cen- 
times; c'est  la  dixième  partie  du  mas. 

CMIDREJH,  adj.  Myth.  Surnomdonné  i  Junon, 
i  cause  du  temple  qu'elle  avait  à  Candara,  dans 
la  l'aphlagonie,  Asie  Mineure. 

CAAULLE  ou  CAMJVLE,  n.  pr.  m.  Mylh.  Un 
des  deux  Cercopes,  suivant  quelques  mythologues. 

r.A\UY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  très-ancienne  de 
l'île  de  Ceylan,  autrefois  capitale  du  roijaame  de 
Candij,  aujourd'hui  sous  la  domination  anglais,e. 
Bouddiia  y  avait  un  temple  fameux.  3,000  hab. 
—  Mélrol.  Mesure  de  capacité  et  de  poids  en 
usage  dans  l'Inde.  Le  candy  de  Bombay  vaut 
253  kilogr.,  98;— id.  pour  le  IW,  880,90  ,— rf« 
Madras  ,  220,77  ,  —  id.  imir  le  blé,  281 ,87  j  — 
de  Pondichéry,  231,96. 

CA\DVBLS,  n.  pr.  m.  (pr.  /mndi&M«). Temps 
hér.  Fils  de  Deucalion,  fondateur  de  Candyba  en 
Lycie. 

CA^DYS,  8.  m.  (pr.  handice).  Hist.  anc.  Sorte 
de  vêtement  des  Perses. 

'  CASE ,  s.  f.  On  dit  proverbialement  d'un 
homme  qui  prend  beaucoup  de  peine  pour  dé- 
montrer une  chose  évidente  par  elle-même  : 
Quand  les  canes  vont  aux  champs,  la  j)remière 
va  devant.  On  le  dit  aussi  de  ceux  qui ,  par  excès 
de  politesse,  refusent  le  pas  qu'on  veut  leur  cé- 
der. —  It  n'y  a  que  te  bec  à  ourler,  et  c'est  une 
cane,  s'est  dit  familièrement  de  ceux  qui  exécu- 
tent une  chose  avec  facilité,  ou  ironiquement  de 
ceux  qui  s'en  nattent  trop. 

CA\ÉE(la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  et  port  de 
l'Ile  de  Candie,  sur  la  côte  .\.  7,300  hah. 

CAXETIER,    lËRE,    adj.    Qui    appartient    au 
canard. 
*  ca:«evas,  s.  m.  V.  canvass,  au  Compl. 
CASEVEAU,  S.  m.  Comm.  Toile  i  voiles. 
CAJiGE,    9.   f.    Mar.  Barque  légère  qui  va  i 
rames  et  i  la  voile.  V.  ca:ija  ,  au  Dictionnaire. 
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"CASGÉ',  e.  m.  Eau  de  riz  très-épaîsse  dont  on 
nourrissait  A  Goa  les  prisonniers  de  l'inquisition. 

(  \MGViri,  n.  pr.  m.  (iéogr.  Ville  de  Sicile, 
dans  la  province  de  (.irgenli.  l.'j,000  hab. 

CiM:.IIVS,  s.  m.  pi.  r.elal.  Huttes  de  pierre 
construites  de  dislnnce  en  distance  dans  les 
Andes,  pour  servir  de  refuge  aux  voyageurs. 

*  CAMCIJI.AIRE,  s.  m.  llist.  Nom  du  premier 
secrétaire  des  empereurs  de  Constant, nople.  Il 
était  chargé  de  garder  l'encre  rouge  dont  ces 
derniers  se  servaient  pour  signer  les  actes. 

'  (:\.'Vi(Xi.E,  s.m.Ecritoire  dans  laquelle  l'ca- 
cre  rouge  des  empereurs  était  renfermée. 

c\.\ii>li:3is,  s.  m.  pi.  V.  CAMi:<s,au  Cumpl. 

CWIGOG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  du  dé- 
parlement des  l'yrénées-Orientalcs,  quia  long- 
temps passé  pour  le  plus  haut  pic  des  Pyrénées. 
Sa  hauteur  est  de  2,850  mètres,  (.'est  un  ancien 
volcan  qui,  dit-on,  jette  quelquefois  eucore  de 
la  fumée. 

*  cvMt,  I5IE,  adj.  Lettre  canine,  nom  donné 
par  quelques  gramuisiriens  5  la  lettre  r,  parce 
que  les  chiens  semblent  la  faire  entendre  quand 
ils  grondent. 

CASI.ME,  s.  f.  (du  prince  de  Canino,  Ch.  Bona- 
partel.  Bol.  Genre  de  plantes  caryophyllées. 

CA.\l5iÉi'"ATE,  adj.  et  S.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
N'om  d'un  peuple  qui  habitait  l'O.  de  la  i;atavie. 

CAlvivo  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gros  bourg  des 
l-Uals  de  ri-;gtise  ,  non  loin  de  Vitcrbe.  Beau  pa- 
lais donné  à  Lucien  Bonaparte  par  Pie  VU,  avec 
le  titre  de  prince  de  Canino. 

CAXlBis,  S.  m.  pi.  [Au  lat.  canis,  chien).  Zool. 
Famille  de  mammifères  renfermant  le  genre  chien. 
On  dit  aussi  canidiens,  ou  simplement  c/i/ras. 

c\9iiVET,  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  perroquet  des 
Antilles. 

GA!«JIAR  ou  C.ABinjAR,  8.  m.  (cn  turc  Lhant- 
cher).  Espèce  de  poignard.  V.  canjaues,  au  Dic- 
tionnaire. 

*  c.A.WA,  8.  r.  Jlétrol.  Mesure  de  longueur  em- 
ployée en  Italie.  La  canna  de  Florence  vaut 
2  met.,  33;  —  d'arpenteur,  2,92;  —  de  GCnes 
(grossai,  2,99  ;  —  de  Cènes  (piccola),  2,24  ;  —  de 
Lncques,  2,38;— rfe  Malle.  2, OS;  —de  Naplcs, 
2,11  ;  —  de  Palerme,  1,9'»;  —  de  Rome,  2,00. 

CANSAillAÉ,  ÉE  ,  adi.  ^du  gr.  xivvaSiî,  ciian- 
vre).  Bot.  Qui  ressemble  au  clianvre.  — casna- 
Di-NÉEs,  s.  f.  pi.  Croupe  de  la  famille  des  urlicécs. 

CAJi.'ïvcÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lal.  conno,  roseau).     . 
Bol.  Qui  ressemble  au  roseau. 

CAVBUT  ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  muge 
céphale,  poisson. 

*CA.^.\E,  s.  f.  Montaigne  a  employé  ce  mot 
pour  tuyau.  — Cannes,  dans  les  manufactures 
de  soieries ,  grandes  baguettes  qu'on  passe  par 
les  envergures  des  chaînes  potir  remettre  les 
pièces.  —  Jeu  de  cannes,  au  temps  des  croisades, 
espèce  de  lournoi  où  l'on  se  servait  au  lieu  de 
lances,  de  bâions  légers  ou  de  cannes  de  jonc. — 
Cannes  à  miel,  s'est  dit  pour  cannes  à  sucre. 

C'.A.vjjÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  V.  CAN.^ACK,  au  com- 
plément. 

CAMVKBE,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  chanvre. 

*C\\\EI.K,  ÉE,  adj.  Anal.  Muscles  cannelés, 
deux  petits  muscles  des  cuisses.  —  Corps  canne- 
lés,  deux  émiuences  des  ventricules  du  cerveau. 

—  Substance  cannelée ,  une  de  celles  qui  consti- 
tuent le  parenchyme  des  reins.  —  blas.  Se  dit 
des  partitions  de  l'ecu  qui  sont  ornées  de  ren- 
foncements ejlindriqucs  ressemblant  aux  canne- 
lures de  l'ordre  dorique. 

CAKVEi.LACÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  la  cannelle,  au  caimellier. — cannellacées,  s.  f. 
pi.  Tribu  de  laurinées. 

CAK\OPHYLi,irE,  8.  m.  (du  lal.  canna,  el  du 
gr.  ffùWw  ,  plante).  Bot.  Genre  de  plantes  fos- 
siles qui  ont  de  l'analogie  avec  les  cannacécs. 
-CAXOLE,  s.  f    Espèce  de  pâtisserie. 

CAXOLiriE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés  iso- 
podcs. 

*  GABiO»  ,  S.  m.  Petite  mesure  de  vin ,  d'eau- 
dc-vic,  qui  contient  environ  la  huitième  partie 
du  litre  ^eu-ce  sens  du  lat.  canum,  petit  vase). 

—  Son  contenu  :  Boire  un  canon. —  thilol.  anc. 
Canon,  seclion  ou  chapilre  d'un  ouvrage.  — 
Chez  les  grammairiens  d'Alexandrie  ,  liste  des 
meilleurs  écrivains  de  chaque  genre.  —  Chron. 
Espèce  de  tableau  chronologique  imaginé  pour 
faire  coïncider  une  époque  donnée  avec  U;  re-  j 
tour  d'une  époque  semblable  apiès  un  laps  de  < 
temps  plus  ou  moins  long.  Le  canon  pascal 
d'Eusèbe  de  césarée  était  un  cycle  de  19  ans; 
celui  de  saint  Hippolyte  étail  de  16;  celui  de 
Théophile  d'Alexandrie  de  95.  —  Au  xv*  siècle,  le  '   ] 
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béiK^iIIclin  Cralîon  publia  la  conrnrâanee  df» 
caiiiiiis  iliicoidiiiUs.  H  y  fondil  tous  lus  recueils 
de  caiiuiis  et  de  liécrélalcs  exisiaul^î.  —  Canon  de 
ta  paix  el  de  ta  Irrve  ,  celui  qui  fut  renouvelé 
par  plusieurs  conciles  à  dater  (lu  x'  siècle  el  qui 
tendait  à  mettre  lin  aux  guerres  désaslicuses  des 
sei(;niurs  entre  cuj.  —  Dans  les  premiers  temps 
de  l'Kglise,  on  entendait  par  canons  les  liïrcs  ou 
pasua^es  de  l'Kcriture  qu'on  lisait  i  l'iglise  pen- 
dant l'oUlce  di  fin  ;  les  règlements  relatifs  à  ce  set- 
vice  ont  reçu  le  notn  de  canons  gv^yoncns,  parce 
qu'ils  ont  été  établis  par  Grégoire  le  i;rand. — 
Canun,  chez  les  Grecs,  hymne  qu'on  chante  api  es 
les  psaumes. —  Canons  des  apôires ,  n-cueil  de 
toutes  les  lois  ecclésiastiques  des  premiers  siècles, 
composé  dans  le  m*.  —  Canons  araOiqaes,  ceux 
du  premier  concile  de  Mcéc.  —  Ane.  jurispr.  6'a- 
non  ,  montant  d'une  redevance  ou  d'une  presta- 
tion annuelle.  —  Gonstr.  Tuyau  auquel  aboutis- 
sent les  cbeneaux  qui  entourent  un  bâtiment. 

(;»1iO\4n(}UE  ,  s.  m.  (du  gr.  xx/wv,  canon; 
Ss/o; ,  chef).  Celui  qui  dans  l'Eglise  grec(iue  en- 
tonne les  canons.  —  Gelui  qui  dans  les  monas- 
tères réveillait  chaque  jour  les  religieux. 

"  ('.\\'OVI',h;k,  aiij.desîg.  Conforme  aux  ca- 
nons, prescrit  par  les  canons. — llisl.  eecl.  Lettres 
canonir/iies,  celles  que  le  métropolitain  adressait 
anx  lidèles  de  son  diocèse  pour  leur  notifier  le  sacre 
de  leur  nouvel  évêque.  —  Lettres  que  les  évèqucs 
s'écrivaient  mutuellement  au  sujet  des  alTaires  de 
l'Eglise.  —  .Missives  que  les  comtes  des  provinces 
de  l'Kmpire  adressaient  à  leurs  administrés  pour 
Je  payement  do  l'impOt.  —  InstUnies  canoniques, 
corps  de  droit  rédigé  par  ordre  du  pape  l'aul  IV 
pour  les  opposer  aux  instilules  de  Justinien.  — 
Serment  canonique  ,  serment  conforme  aux  ca- 
nons. Grégoire  Vil  le  remplaça  par  un  serment 
d'hommage  lige.  —  Canonique,  s.  m.  Droit  qui  se 
prélevait  sur  les  prémices  par  les  agents  de  l'é- 
véque  diocésain.  —  Doctrine  canonique ,  dans 
l'ancienne  école,  la  partie  de  la  philosopliie  épi- 
curienne qui  renferme  les  lois  ou  les  préceptes 
delà  saine  raison.  V.  prolepse,  au  complément. 

CA.\o.\XE.MEJiT,  s.  m.  Aéol.  Action  de  cauon- 
ner  :  Le  canonnement  d'une  place. 

*  c\!<o\.>>ER,  T.  n.  Pop.  Boire  des  canons  sur 
le  comptoir. 

c.A.'doJi.'ïEmE,  s.  f.  Techu.  Fonderie  où  l'on  ne 
fabrique  que  des  canons. 

<'.v\OX<isrE  ,  s.  m.  Teehn.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille i  la  fabrication  des  canons. 

'  CWOPE  ,  5.  m.  Archéol.  Xom  générique  de 
tous  les  vases  égyptiens  antiques  ,  et  dans  un 
sens  plus  restreint,  de  ceux  qui  ont  servi  à  ren- 
firmer  des  animaux  sacrés  après  leur  embaume- 
ment. 

CASOPIEH,  IC11:VE,  aiij.  el  s.  Céogr.  anc.  Ha- 
bitant de  <;anope.  — Myth.  Il  s'applique  à  tous  les 
dieux  qu'on  adorait  à  Canope. 

cvsioi'lQl'E,  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  Canope.  — 11  s'appliquait 
spécialement  à  la  branche  la  plus  ocpidentale  du 
Ml,  aboutissant  à  Gauope,  près  de  la  bourgade 
moderne  d'Aboukir. 

CAlvorts  ,  s.  m.  Aslron.  V.  canope  ,  au  Dic- 
tionnaire. 

CA\0SA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  l!ari.  4,000  hab. 

c.wos.'iA,  n.  pr.  f.  Géogr.  liourg  du  duché  de 
.Modène.  800  hab.  Ce  fut  dans  un  chiteau  voisin 
de  Cunossa  que  l'empereur  Henri  IV  fit  publique- 
mnnt  pénitence  en  présence  de  la  comtesse  Ma- 
Ihildc  et  du  pape  Grégoire  VII,  en  -1077. 

*  CV.10T,  s.  m.  Zool.  Xom  vulgaire  du  hibou. 
^  Ilot.  Xom  du  cerisier  mabaleb. 

"CASOilER,  s.  m.  Nom  donné  à  tous  ceux 
qui ,  dans  un  but  de  plaisir,  vont  dans  de  petites 
barques  sur  les  rivières  :  Les  canotiers  parisiens  i 
une  société  de  canotiers. 

CAXOViv ,  s.  m.  Hist.  oll.  r.ecueil  de  règle- 
ments civils  et  militaires  de  la  Turquie  —-Ca- 
noun~nnmé ,  règlement  général. 

r.A\OL^i)Jl,  s.  m.  llisl.  otl.  Chef  du  premier 
bureau  de  la  chancellerie  de  la  Porte  oitomane. 

cajioir(;e  ,  s.  f.  comm.  Sorte  d'étolTo  de  laine. 

CAJl.sjKRE,  s.  f.  lîot.  Arbrisseau  grimpant  du 
Malabar,  famille  des  daphnées. 

r.A\STtiiSËouc.A!«srr.i\SE,  s.  m.D.nnsl'figlise 
grecque,  titre  de  celui  dont  les  fonctions  con- 
sistent à  tenir  la  boite  qui  renferme  l'encens  el 
A  aider  le  patriarche  îi  changer  d'habits. 

C\1IT,  s.  m.  Mot  emprunté  à  l'anglais  cl  au- 
quel les  poésies  de  lord  Jlyron  ont  donné  plus  de 
vogue.  Le  canl  est,  ufle  alTeclation  hypocrite  de 
vertu ,  de  décence ,  de  sagesse ,  dans  le  langage  et 
dans  les  manières. 


CAN 

CAST.AntiF, ,  adj.  des  2  g.  Géogr. «ne.  Nom  d'un 
peuple  de  l'r.spagne  Tarraconuaisi',  entre  les  Vas- 
cons  à  l'uriirit  et  les  Asluies  à  l'Occideul.  Ce.  sont 
les  /iûc(fy^/ji(  d'auj/>urd'liui. — Monts  Cantaltres, 
la  chaîne  qui  forme  en  Espagne  le  prolongement 
occidental  de  la  grande  chaîne  des  Pyrénées. — 
En  nul  ,  les  français  avaient  formé  un  corps  de 
troupes  légères  auquel  ils  avaient  donué  le  uom 
de  Cantabres. 

r,A.'«r«BRiE,  n.  pr.  f  C.éogr.  anc.  Pays  des 
Cantabres.  Aujourd'hui  la  Biscaye. 

CAfTABnCM,  s.  m.  (pr.  kanlabrome).  Anl. 
Sorte  d'étendard  qui  fut  employé  dans  les  armées 
rumaincs  sous  les  successeurs  de  Constantin. 

CAilTAnnii.ui;,  s.  f.  Flacon  de  vin  que  les 
paysans  du  midi  de  la  Frauce  emportent  lors- 
qu'ils.vont  travailler. 

"  cv\rAi, ,  s.  m.  Géogr.  Croupe  principal  des 
montagnes  de  l'Auvergne,  dans  le  depaitement 
qui  en  a  pris  le  nom.  J.e  pic  le  plus  élevé  est  i 
IjliOO  m.  au-dessus  de  la  mer.  —  Département 
du  Cantal ,  dép.  de  la  France,  formé  d'une  par- 
tic  de  l'Auvergne  el  du  \elay.  Il  est  divisé  en 
quatre  arrondissements.  Grès,  gypse,  eaux  ther- 
males. t*âlurages.  l'eu  de  conunerce  et  d'indus- 
trie, l'op.  202,1  lu  hab.,  dont  beaucoup  émigrenl 
annuellement,  ch.-l.  Aurillac. 

CA.KiAi.iTE,  s.  f.  Miner,  cjuarlz  d'un  vert  jau- 
nâtre qu'on  trouve  dans  les  moiilagnes  du  Cantal. 

CA.iitAIlo,  s.  m.  l'oids  einpfoyé  en  Sicile,  en 
Italie  ,  dans  plusieurs  parties  de  la  Turquie  et 
même  de  l'Egypte.  Sa  valeur  dilTère  suivant  les 
lieux.  I,e  cantaro  (ïAlep  vaut  22a  kilog.,  "lO;  — 
du  Caire  4;), 10; — de  l\'aptes ,  89,10; — de  Pa- 
lerme  (grand),  87,33;  —  de  Pa/crmc  ( petit) , 
76,3',!;— de  Tripoli,  30,79;— de  Tunis,  49,62; 
—  de  Turquie,  50,32. 

cijiTATOliii,  S.  m.  llisl.  Nom  qu'on  a  donné  i 
des  bandits  qui  désolèrent  les  provinces  méridio- 
nales de  la  1-rance  dans  le  xii"  siècle  ,  plus  connus 
sous  le  nom  de  cotereanx.  V.  ce  mot,  au  Compl. 

CA\rER,  V.  a.  Tecbn.  iMcttre  sur  le  eau,  ou 
poser  de  champ. 

CA.'Vi'EiiBURY,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, ch.-l.  du  comte  de  Kent.  15,000  h.ib. 
Superbe  cathédrale.  Eaux  thermales.  L'archevêque 
de  canterbury  cri  le  premier  pair  du  royaume  el 
le  primat  d'Angleterre.  , 

"CAUTERHE,  s.  m.  Mot  qui  sans  doute  a  été 
mal  lu  pour  cantcrie  ou  cnnteiiieut,  vieux  mots 
qui  signifiaient  enchantement,  maléiice. 

CAjiruAREi.i.E,  s.  m.  (du  gr.  xivOapoî,  coupe). 
Bot.  Genre  de  champignons. 

CAiiTiiAniuÉ,  ÉE,  adj.  pharm.  Dans  lequel  il 
entre  des  cantharides  :  Emplfitre  canlharidé. 

CAJiniARiuiEit,  IE\JIE,  adj.  Zool.  Qui  tient 
de  la  canlharidé. — cantharidiess,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères. 

CASITIE»,  lE.WE,  adj.  Cl  S.  Géogp.  anc.  Peuple 
de  la  Crande-ltretagne,  dans  la  partie  qui  forme 
aujourd'hui  le  comté  de  Kent. 

CAXTii.E»A,  s.  f.  Mot  italien  qui  signifie  lit- 
téralement chansonnette,  mais  que  les  Italiens 
employaient  pour  désigner  la  musique  de  salon  el 
la  distinguer  de  la  musique  d'église. — En  France, 
on  donne  le  nom  de  canlitine  à  un  chant  grave, 
austère  et  lent. 

*  CAJITIQEE,  s.  m.  Kom  par  lequel  les  protes- 
tants désignent  tout  ce  qui  se  chaule  dans  leurs 
temples ,  les  psaume;  exceptés. 

"  CWTO.t,  s.  m.  Partie  d'une  roule  dont 
l'entretien  est  spécialement  confié  aux  ouvriers 
nommés  cantonniers.  —  Géogr.  Grand  ou  petit 
canton,  distinction  établie  entre  les  Etats  suiss(;s. 
I.cs  premiers,  au  nombre  de  sept,  étaient  les  sui- 
vants :  Zurich,  Berne,  tucerne,  Bùle,.Fribourg, 
Soleure  cl  Schaffhouse.  Les  seconds  étaient  au 
nombre  de  six  :  Schwitz,  Uri,  Zug,  Vnderwald, 
Appen::elle  el    Claris. 

*  CAXTOJi  ou  kOllAMC-TOlJKC ,  S.  ID.  Géogr. 
Villeforte de lachine, ch.-l.  delaprov.  dcKouang- 
Toung;  on  lui  donne  800,000  bab.  Commerce 
immense. 

r.AiVTO'illSTE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Eu- 
rope aux  soldats  des  colonies  militaires  russes. 

'CAKrOliJilEn,  s.  m.  r.las.  Quartier  do  l'écu , 
moindre  que  le  quartier  ordinaire. — Se  dit  aussi 
des  parties  dans  lesquelles  un  écu  est  partagé  par 
les  pièces  dont  il  est  chargé. — ^Teclin.  Cantonnier, 
nom  donné  aux  ouvriers  qui  restent  constamment 
distribués  sur  toute  la  longueur  d'un  chemin  de 
fer  en  exploitation.  Ce  sont  eux  qui,  au  passage 
des  convois,  fontan  conducteur  de  la  locomotive 
les  signaux  convenus  pour  lui  apprendre  s'il  doit 
s'arrêter,  continuer  sa  course  ou  la  ralentir.  Us 
sont  en  outre  cliargés  de  la  police  du  chemin. 


CAP 


079 


•  CAîtTORBiÉBY,  n.  pr.  m.  v.  cAirrEBiciiT,  au 

Complément. 

c\ArouiE:»,  s.  m.  Ilisi.  rclig.  Membre  d'un» 
secte  fondée  au  xv'  siècle,  i.  liruxelles,  par 
Gilles  le  chantre  ou  canlor.  Le»  cantorient  soute- 
naiçnl  que  leur  maître  était  le  sauveur  du 
monde. 

CASTS»su,  s.  m.  r.ol.  Arbrisseau  du  Malabar. 

CA.^TïRE,  n.  pr.  m. Géogr.  Presqu'île  du  comté 
d'Argyle,  en  Ecosse. 

CA.%ui>E,  s.  m.  Zool.  V.  CAXCS,  an  Dict. 

CAKUSILH,  u.  pr.  m.  (pr.  hanusiome'.  Géogr. 
anc.  Ville  de  l'Apulie,  en  Italie,  sur  l'Aulide,  au- 
jourd'hui Canuse. 

CAiiVASS,  s.  m.  Polit.  Mot  tout  anglais.  Solli- 
citations, intrigues  que  fait  auprès  des  électeur» 
celui  qui  veut  être  élevé  i  quelque  place  par 
voie  de  suffi  agr.  Quelques-uns  emploient  la  foi  me 
française  canevas. 

CAJI/.OXE,  s.  m.  (pr.  kanizo)if\.  Mot  italien 
qui  signifie  chanson,  et  par  lequel  on  désigne 
une  pièce  de  vers  en  usage  en  Italie,  el  qui  tient 
de  l'ode  et  de  la  cantate. 

CAA20\ErrE,s.  f.  xom  donné,  dans  le  midi 
de  la  France,  i  des  petites  chansons  populaire» 
où  le  sentiment  n'exclut  pas  la  gaieté. 

CAOï.lAgi ,  s.  m.  llisl.  chaut  funèbre  des  Irlan- 
dais. 

CAORSisi,ivE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  dn 
Quercy.  ce  mot  »  vieilli.  Il  désignait  au  vi"  siècle 
des  Italiens  qui  commirent  tant  de  vexations 
qu'ils  furent  expulsés  de  France.  A  cette  expul- 
sion est  due  l'expression  proverbiale  -.être enlevé 
comme  un  corps  saint  (pour  caorsin). 

CAOLK,  s.  m.  Hist.  oit.  bonnet  des  gens  de 
loi  et  des  fonctionnaires  civils. 

C.AOCTCHisiî,  s.  f.  Chim.  Substance  qu'on 
obtient  en  distillant  le  caoutchouc. 

*  CAP,  9.  m.  Archéol.  Cap  de  mailles,  coif- 
fure en  treillis  de  fer. — Anc.  t.  milit.  Cap  d'es- 
couade, au   temps  de   François   I"',   caporal 

Anc.  coût.  Cap  deulh,  la  maison  qui  appartient 
par  précipnt  à  l'ainé  de  la  famille.  —  Cap  dans 
le  commerce  du  Levant,  ballot  dont  on  charge 
les  chameaux. — Géogr.  Cap  Breton,  Ile  de  l'ucéan 
atlantique,  au  fond  du  golfe  Saint-Laurent.  Elle 
appartient  aux  Anglais.  Villes  principales  :  J.ouis- 
bourg  et  Sydney.  —  Cap  Corse,  n.  pr.  m.  Ville 
et  fort  de  la  Guinée  septentrionale. c'est  le  prin- 
cipal établissement  des  Anglais  dans  cette  con- 
trée. On  y  compte  8,000  hab.  Les  Anglais  rap- 
pellent Cape-Coast-Castle. — Cap  Français,  ville 
située  sur  la  côte  N.  de  Saint-Domingue,  au- 
jourd'hui cap  Haïtien.  Environ  9,000  bah.  lion 
port.  Archevêché.  Université.  Beaucoup  de  com- 
merce.—  Cap  t'ert,  archipel  africain  de  l'océan 
Atlantique,  sous  la  domination  du  Portugal.  Ca- 
pilale,  San-Yaijo,  dans  l'Ile  du  même  nom.  — 
Cap  de  lionne- Espérance ,  autrefois  cap  det 
Tourmentes,  possession  dont  le»  Anglais  se  sont 
rendus  maîtres  quand  la  Hollande  était  française 
el  qu'ils  ont  gardée  depuis  1815.  La  ville  du  Cap 
a  20,000  hab.  C'est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce 
du  pays  et  de  la  métropole.  On  y  parle  le  hollan- 
dais. 

"  CAPACITÉ,  ».  f.  Titre  d'honneur  que  le»  em- 
pereurs romains  donnaient  à  certains  officiers.  On 
disait  votre  capacité,  comme  on  dit  votre  excel- 
lence. 

CAPAlItR ,  8.  m.  ndal.  Droit  que  font  payer 
les  Turcs  aux  marchands  chrétiens  pour  trans- 
porter des  marchandises  d'Alep  aux  ville»  de  la 
Syrie. 

CAPA'«iT7.A,  S.  f.  nisl.  Cit.  Robe  de  cérémonie 
chez  les  Turcs. 

CAPAMTZAnGI,  S.  m.  llisl.  otl.  Titre  de  l'otn- 
cier  qui  garde  les  robes  de  cérémonie  du  sultan. 

CAPDAi.AT,  s.  m.  Coul.  Titre  du  capdal  ou 
captai.  V.  CAPTAL,  au  Dictionnaire. 

c\PEi.ADE ,  S.  f.  Econ.  rur.  Hangar  au  milieu 
d'une  ferme. 

"  CAPEi.AK ,  S.  m  Ver  à  «oie  qui  meurt  san» 
avoir  lllé  de  cocon. 

"  CAPE1.ET ,  s.  m.  Hist.  Nom  des  soldats  alba- 
nais i  la  solde  de  la  république  de  Venise.  —  Bol. 
Espèce  de  myrte  Irés-aromatique. 

cii'ELi.iE,  s.  f.  i;ol.  Genre  do  plantes  de  la 
famille  des  disséiiiacées. 

CApemTE ,  adj.  cl  s.  de»  2  g.  Céogr.  Habitant 
de  Capéne. 

CtPÈ-ME,  n.  pr.  f  Céogr.  anc.  Ville  d'Élrurie, 
aujourd'hui  C«;,'//)/h«. —  Xom  d'une  des  portes 
de  l'.omc,  aujourd'hui  porte  Saint-Sébastien.  On 
passait  par  la  porte  Capéne  pour  prendra  la  vole 
Appienne. 

CAPÉROl.A'V ,  9.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
10. 


«76 


CAP 


congrégation  de  ft-anclscains ,  fondée  au  XV*  siècle 
par  le  Vénilien  Capérolc. 

CAPEROSiiE,  s.  f.  Bot.  Genre  do  plantes  eu- 
phorbiacées. 

CAPET,  adj.  cl  s.  Vicuï  mol  qui  iigniOail  en- 
têté, opiniâtre  et  qui  plus  lard  a  signilié  npn 
pas  petite  tétc,  mais  grosse  tfcte;  le  cajnto  des 
Latins. 

CAPÈTE,  I.  t.  Ane.  coût.  Petite  capo,  petit 
manteau. —  Nom  qu'on  donnait  aux  boursiers  du 
collège  Monlaigu ,  parce  qu'ils  portaient  de  petits 
manteaux. 

*  CAPÉTIES,  EN3IE,  adj.  Qui  appartient  i  la 
famille  ou  dynaslieM'lluguesCapet.  LeiCap^licns 
directs  ont  régné  depuis  987  jusqu'à  1328.  A 
cette  époque ,  la  branche  des  Capétiens  f'alois  est 
montée  sur  le  trône,  puis  sont  venues  celles  des 
f'alois  d'Orléans,  des  Bourbons  et  des  Bourbons 
d'Orléans.  V.  ces  mots ,  au  Complément.  — 
Écrllure  capétienne  ,  caractères  employés  en 
France  dans  le  xi"  et  le  xri*  siècle.  Auparavant  on 
s»  servait  de  l'écriture  Caroline. 

CAPiiAiRE,  n.  pr.  r.  Mylh.Unedcs  Océanides, 
nourrice  de  Neptune. 

CAPiusos,  s.  m.  {pr.  kaftzôce).  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  grains  et  pour  les  liquides.  On 
s'en  servait  en  Syrie,  dans  la  Palestine  et  en 
Egypte.  Le  cophisos  valait  288  logs.  V.  ce  mot, 
au  Complément. 

CAPnvnE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  crnstacés  de 
l'ordre  des  décapodes  brachyures  ,  famille  des 
oiys  tomes. 

CAPIAUMOUT,  s.  m.  Hort.  Variété  de  poire. 

CAPl-r.ATi\GA,  s.  m.  Bot.  Plante  du  Brésil 
qu'où  croit  être  l'acore  odorant. 

CAPICHA,  s.  f.  Mesure  de  capacité  pour  les 
grains ,  employée  dans  la  Perse  et  dans  les  con- 
trées voisines;  elle  contient  6  lit.  58  centil. 

CAPIÉ,  ÉE,  adj.  Miner.  Se  dit  d'un  corps  qui 
a  l'apparence  du  bois  piqué. 

r.APiLA,  n.  pr.  m.  Jlyth.  ind.  Nom  d'un  sage 
i  qui  les  Indous  attribuent  le  système  philoso- 
phique appelé  saiishya. 

"  CAPILLAIRE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Se  dil  des 
phénomènes  d'ascension  et  de  dépression  que  pré- 
sente la  colonne  d'un  liquide  dans  lequel  on 
plonge  l'extrémité  inférieure  d'un  tube  mince. — 
Jction  capillaire,  la  force,  l'attraction  do  la- 
quelle dépendent  les  phénomènes  capillaires. 

*  CAPILLARITÉ,  8.  f.  l'hys.  Force  que  l'on 
nomme  aussi  action  capillaire.  V.  le  mot  prècéd. 

CAPILLIFOLIÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  capillns, 
cheveu;  folium,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
capillaires. 

CAPlLLirORME,  adj.  des  S  g.  Qui  a  la  forme 
de  cheveux. 

CAPILLITIE,  s.  f.  (pr.  hapillici)  (du  lat.  ca- 
pillus,  cheveu).  Bot.  Tissu niamenleux  qui,  dans 
les  lycorperdées ,  contient  les  sporules. 

*  CAPILOTADE,  s.f.  Arch.  fr.  Recueil  de  chan- 
sons â  Ifoire  et  de  chansons  erotiques ,  au  nombre 
de  vin?t-six  commençant  chacune  par  une  lettr» 
de  l'alphabet. Quelquefois  on  appelle  la  capilotade 
alphabet  de  cliansons.  —  Dans  le  sens  de  frag- 
ments, mélange,  Montaigne  a  i\\\  cnpirotade ,  au 
lieu  de  capilotade,  selon  la  forme  italienne  ca- 
pirotada. 

'  CAPISTRATE ,  adj .  des  2  g.  (du  lat.  capistrum , 
licou).  Ilist.  nat.  Qui  porte  un  licou,  une  muse- 
lière. Se  dit  de  plusieurs  animaux  relativement 
aux  couleurs  qui  encadrent  leurs  faces. 

**  CAPISTRE,  s.  m.  Zool.  Partie  de  la  tête  d'un 
oiseau  la  plus  voisine  du  bec.  On  se  sert  souvent 
du  mot  latin  capistrum. 

CAPITA,  s.  m.  Zool.  Oiseau  du  Paraguay. 

CAPITAÊS  DOHATO,  S.  m.  (littéral.,  capitaine 
des  bois).  Nom  donné  au  Brésil  i  des  hommes  qui 
font  métier  d'aller  à  la  recherche  des  noire  mar- 
rons dont  la  fuite  leur  est  signalée. 

CAPITAINAGE,  S.  m.  Cout.  Droit  qui  se  payait 
directement  au  roi ,  en  sus  du  cens  qui  apparte- 
nait au  seigneur. 

*  CAPlTAliiE,  s.  m.  Hist.  Mol  souvent  employé 
pour  designer  le  chef  d'un  lUal,  le  gouverneur 
d'une  province.  Ainsi  les  premiers  magistrats 
des  républiques  italiennes  qui  se  formèrent  au 
xui'  siècle  prirent  le  nom  de  capitaine;  tel  fut  à 
Gênes,  en  1237,  le  capitaine  du  peuple,  dogt  le 
pouvoir  et  le  titre  durèrent  peu;  en  1270,  dans 
la  même  ville,  le  pouvoir  absolu  fut  remis  à  deux 
chefs  qu'on  désigna  sous  le  nom  de  capitaines  de 
la  liberté  génoise.  En  U77  la  faction  des  Kiesqucs 
créa  huit  capitaines  de  la  liberté.  Les  I  lorcntins 
se  donnèrent,  en  1342 ,  vn  capitaine  conservateur 
du  peuple,  qu'ils  chassèrent  un  an  après. Ca- 
pitaine d'armes ,  oOicier  établi  dans  plusieurs 
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Tilles  par  Philippe  le  Long,  pour  protéger  les 
bourgeois  contre  les  entreprises  des  seigneurs.-— 
Capitaine  conducteur  s'est  dit  au  xviii"  siècle 
d'un  commandant  du  train. — Capitaine  général, 
celui  qui  dans  les  colonies  avait  le  commande- 
ment des  troupes.  —  Kn  Espagne ,  gouverneur 
d'une  capitainerie  générale,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  clwf  politi(|ue.  Il  ne  faut  pas  conlundrc 
ces  chefs  avec  les  intendants  ou  gouverneurs  ci- 
vils des  provinces.  V.  le  mot  suivant. 

*  CAPITAIXERIE  ,  S.  f.  En  Espagne,  on  donne 
le  nom  de  capitainerie  générale  à  certaines  cir- 
conscriptions territoriales  q'ji  correspondent  à 
nos  divisions  militaires.  Depuis  1833  l'Lspagne 
est  divisée  en  douze  capitaineries  générales  • 
l\'ouvelle~  et  rieilte-CastiUe,  Galice,  Estrama- 
dure,  Andalousie,  Grenade,  faïence,  Catalogne, 
Aragon  ,  Aavarre,  Guipuscoa  et  Majorque. 

*  CAPITAL  ,  s.  m.  l'éod.  Vassal  qui  relevait  im- 
médiatement du  premier  suzerain,  du  roi. — Econ. 
polit.  Se  dit  non-seulement  des  fondsen  numéraire, 
mais  de  toute  espèce  de  valeurs  accumulées. — Ca~ 
pital  producii  f,cc\u\i\ui  donne  un  revenu  suscep- 
tible d'accroître  le  capital  ou  de  former  un  capital 
nouveau  ;  capital  improductif,  celui  qu'on  ne  fait 
pas  valoir.  —  Capital  engagé ,  celui  qui  consiste 
en  immeubles  el  qu'on  ne  peut  convertir  en  ar- 
gent sans  détruire  l'entreprise.  —  Capital  circu- 
lant ,  celui  qu'on  emploie  en  achat  de  matières 
qu'on  met  en  œuvre  pour  les  revendre. 

*  CAPITALE  ,  s.  f.  Lettres  ou  caractères  dont 
se  composent  les  anciennes  inscriptions.  Les  cj- 
pitales,qui  se  distinguent  à  leur  forme  carrée, 
furent  remplacées  par  les  oncialcs.  Souvent  les 
capitales  se  trouvent  mêlées  aux  onciales.  V.  ox- 
ciALE,  POTEJICKE,  etc.,  OU  Complément. 

CAPITALISATION,  S.  f.  (pr.  luipilalizaclon). 
l'inanc.  Action  de  former  un  capital,  soit  par  con- 
version d'un  objet  en  un  autre,  soit  par  accumu- 
lation de  produits. 

*  CAPITAV-PACIIA  ,  s.  m.  llist.  Oit.  Gouver- 
neur de  toute  la  partie  de  la  Turquie  qtii  com- 
prend les  Iles  de  l'Archipel  et  quelques  portions 
de  la  cûlc  voisine  du  continent,  tant  en  Asie  qu'en 
Europe. 

CAPITEI.I.É  ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  barb.  capi- 
tellum  ,  petite  tête).  Zool.  Qui  a  une  très- 
petite  tète.  —  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
fleurs  sont  presque  en  tète  ou  les  capitules  fort 
petits. 

CAPITHA,  s.  m.  Métrol.  Mesure  de  capacité 
pour  les  grains  et  pour  les  liquides,  employée 
autrefois  en  l'erse.  Elle  répond  au  mares  des 
Hébreux  et  vaut  2  chcniccs  attiques.  V.  capicbà 
el  CAPUisos,  au  complément. 

*  CAPITUI.AIRE  ,  s.  m.  Ant.  rom.  Le  percep- 
teur de  la  capitatiou.  — Capitulaircs,  s.  m.  Ilist. 
fr.  Lois  et  règlements  des  rois  de  France,  pro- 
mulgués dans  les  assemblées  des  états.  Les  capi- 
tulaires  étaient  rédigés  par  les  évéques  ou  par 
les  seigneurs,  suivant  qu'ils  se  rapportaient  à  des 
malières  ecclésiastiques  ou  à  des  objets  d'admi- 
nistration; ils  devaient  être  ensuite  sanctionnés 
par  le  roi.  —  Capitulaircs ,  livres  ou  registres  où 
l'on  inscrivait  les  noms  des  redevables  de  cens 
ou  d'autres  impôts.  —  adj.  JMtres  capitulaircs , 
celles  qui  faisaient  connaître  au  peuple  les  canons 
ou  décisions  d'un  concile. 

CAPITCLAPJACÉ,  ÉE,  adj.  Eot.  Qui  ressemble 
à  une  capitulaire. — CAPiTiiARiACtES  ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  cryptogames. 

CAi'lTl'LAT,  s.  m.  llist.  Traité  des  Grisons  avec 
le  duc  de  Milan ,  au  xvi"  siècle. 

"CAPITULE,  s.  m.  Ilist.  Capitulaire. — Il  se 
dit  souvent  des  règlements  qui  étaient  rédigés 
par  Charicmagne  et  soumis  aux  assemblées  na- 
tionales. 

CAPITL'LIFORHE  ,  adj.  des  i  g.  Bol.  Qui  a  la 
forme  de  capitule. 

CAPSlÉLÉoni,  «.m.  Ant.  Térébenthine  liquide 
dont  il  est  parlé  dans  les  aulturs  grecs;  on  croit 
que  c'était  de  l'huile  de  pétrole. 

*  CAPBIIAS  ,  S.  m.  (du  gr.  -/a-nvà;,  fumée). 
Antiq.  Vin  vieux  ou  généreux  qui  avait  été  exposé 
A  la  fumée,  ou  provenant  d'ur.  raisin  qui  avait  la 
couleur  de  la  fumée. 

CAP.\I0IV ,  S.  m.  liot.  Nom  grec  do  la  fumeterrc. 

CVPJilSE,  s.  f.  'Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères béléromèrcs  de  la  famille  des  inèla- 
somcs. 

CAP.\OBATE  OU  mieux  CAPliOPATE,  S.  m.  (du 
gr.  xazvùi; ,  fumée;  tAio,  je  me  repais).  Nom 
d'un  ancien  peuple  dont  if  est  fait  mention  dans 
Strabon.  Ce  nom  vient  sans  doute  de  ce  que  les 
Capnopates  faisaient  sécher  leur  viande  é  la  fu- 
mée. 
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CAPROFUGE  ,  adj.  des  2  g.  V.  KAPNOFcaE  ,  au 
Dictionnaire. 

CAP.'«()MOR  ,  8.  m.  Chim.  Un  des  produits  de 
la  distillation  du  goudron. 

CAPAOPTÉRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xaTr/6«, 
fumée;  -^TTiipàv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  cou- 
leur de  fumée. 

*  CAPO  ,  s.'m.  —  Capo-niauco  ,  n.  pr.  m. 
Céogr.  Ville  de  France,  dans  la  Corse.  1 ,000  hab. 
—  Capo-d'Istria ,  n.  pr.  f.  Ville  des  lUals  autri- 
chiens ,  dans  l'illyrio  ,  sur  le  golfe  de  ïricsle. 
5,000  hab.  Kvèclié. 

CAPO-ui-TASTO  ,  s.  m.  Mus.  Petite  bande  i 
vis  qui  s'applique  sur  le  manche  de  la  guitare 
el  qui  barre  toutes  les  cordes,  ce  qui  élève  le  ton 
de  l'instrument,  sans  qu'il  soil  nécessaire  de 
tourner  les  chevilles. 

CAPOET,  s,  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

'CAPORAL,  s.  m.  Ilisl.  Le  petit  caporal,  nom 
que  les  soldais  de  l'armée  d'Italie  donnèrent  i 
Napoléon  ,  après  ralTaire  du  pont  de  l.odi, 

CAIHJRIOX,  s.  m.  (du  lat.  caput  regionis,  chef 
d'un  quartier).  Ilist.  Nom  des  quarliniers  depuis 
le  moyen  âge.  —  Le  chef  des  caporions  clail  en- 
core au  xvu'  siècle  un  des  principaux  person- 
nages de  la  ville. 

"CAPOT,  8.  m.  Cost.  milit.  Manteau  i  manches 
et  à  capuchon  à  l'usage  des  sentinelles.  —  llist. 
Tribu  du  Béarn.  V.  cacot,  au  Complément. — 
Capuchon  que  les  marins  mettent  par-dessus 
leurs  babils.  —  Escr.  Faire  capot,  baltre  un  ti- 
reur sans  qu'il  puisse  porter  une  botte. 

CAPOU- AGASSI  ,  s.  m.  Hisl.  ou.  Chef  des 
eunuques  blancs  du  sérail. 

CAPOUDJI,  s.  m.  Ilist.  oit.  Espèce  d'huissier 
de  service  au  sérail.  —  Capoudji-bachi ,  cham- 
bellan du  sultan. 

*  CAPOCE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  province  de  la  Tcrre-de-Labour,  sur  le 
Vollurno.  8,000  hab.  A  4  kil.  S.-E.  de  cette  ville 
s'élevait  l'ancienne  Capoue,  fameuse  par  ses  dé- 
lices si  funestes  aux  Carthaginois. 

*  CAPPA  ,  s.  m.  Dixième  lettre  de  l'alphabet 
grec,  répondant  à  noire  c  dur  ou  au  k.  Le  cuppa 
accentué  x  valait  20  ;  quand  l'accent  était  au- 
dessous  X ,  il  valait  2  myriades  ou  20,000.  — 
Ilist.  nat.'  Animal  fabuleux. 

"  CAPPAUOCE ,  s.  f.  Géogr.  anc.  Ancienne 
province  de  l'Asie  Mineure  ,  entre  la  Galalie  cl 
l'Euphrate.  Les  Perses  l'étcndaient  jusqu'à  l'IIalys 
cl  la  divisaient  en  Cappadoce-du-Pont,  et 
grande  Cappadoce. 

CAPPADOCiEiv,  IE9ISE,  adj.  Cl  S.  Géogr.  anc. 
Le  peuple  le  plus  barbare  et  le  plus  grossier 
de  l'Asie.  On  se  servait  de  ce  nom  comme  de  celui 
de  Béotien,  pour  désigner  un  homme  stupide.  La 
langue  des  Cappadocient  était  un  dialecte  sémi- 
tique. 

CAPPARIDACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  V.,  ci-dessous, 

CAPPARIDË. 

CAPP.ABIOÉ ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
câprier. 

CAPPEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la  Suisse, 
dans  le  canton  de  Zurich  ,  fameux  par  les  deux 
guerres  qui  ont  éclaté  sur  son  territoire  entre 
les  cantons  catholiques  cl  les  cantons  protestauts. 
La  première,  en  1529,  se  termina  sans  effusion 
de  sang;  la  seconde,  en  l.'iSl  ,  finit  par  la  ba- 
taille de  Cappel,  où  péril  Zuingle. 

CAPPOTAS  ou  CAPPAUTAS,  s.  m.  (du  gr.  Xïlt- 
Tauto  pour  xaTa-raûto ,  je  me  repose).  Ant.  Pierre 
consacrée  à  Jupiter,  dans  la  Laconie.  Oreste  s'é- 
taot  assis  sur  cette  pierre  pour  se  reposer,  se 
trouva  tout  à  cou^  délivré  des  Furies. 

CAPRAJA,  s.  f.  Géogr.  Ile  des  Étals  sardes, 
province  de  Cènes,  dans  la  Méditerranée.  2,800  h. 
La  Capraria  ou  A-.gilon  des  anciens.  Elle  ren- 
ferme encore  beaucoup  de  chèvres  sauvages. 

CVPRATE,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  caprique  avec  une  base. 

"  cApre  ,  s.  f.  Boulon  fructifère  et  non  fruit 
ou  graine  du  câprier,  que  l'on  coupe  quand  il  est 
encore  petit,  el  que  l'on  confit.  Le  Iruil  est  plu» 
gros  cl  plus  allongé  :  on  le  confit  également  et 
on  l'appelle  côrn(e/ion  de  câpres.  On  connaît  trois 
espèces  de  câpres  :  la  câpre  plate ,  la  côpre  ca- 
pucine, qui  est  anguleuse  ,  cl  la  câpre  ronde,  qui 
est  la  plus  estimée.  ' 

"CAl>r.i:E,  s.  f.  Çéogr.  Ile  d'abord  habitée 
par  les  Téléboïens,  peuple  do  l'Épire.  Auguste  y 
séjourna  quelque  temps;  Tibère  en  fit  une  do 
ses  résidences  el  la  rendit  célèbre  par  ses  débau- 
clics  :  elle  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
Caprée,  oa  Capritie  même  que  la  ville  qui  en  est 
I*  ch.-l.,  el  qui  renferme  2,000  hab. 
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CATRELLE,  1.  t.  ZOOl.  V.  CBEVROLLS  ,  aU  Di*- 
lionnairc. 

CAi'iiEr.LiE:*,  lEJUiE,  adj.  Zool.Qui  ressemble 
i  là  caprelle  ou  clieTrolle.  —  caprellisxs  ,  s.  m. 
pi.  l'amille  de  crustacés. 

*  se  CAlMiHJER,  V.  pron.  Mot  que  l'usage 
fi'a  point  sanctionné  et  employé  par  lo  cardinal 
de  Kelz  dans  le  sens  de  s'iufaluer,  s'engouer  :  Se 
tapricicr  pour  quelqu'un, 

cÀpnit^RE  ,  s.  r.  Kcon.  dom.  Petit  vase  dabs 
lequel  on  conserve  les  câpres.  —  ÉCOD.  rur.  Lieu 
où  l'on  cultive  les  câpriers. 

*  CVPRIFOI-IACÉ ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  au 
chèvrefeuille. 

*  CAI>RIMI'I.CE ,  8.  m.  Zool.  Oiseau  que  l'on 
nomme  aussi  engoulevent. 

CAPRIMULGIUÉ,  ÉE',  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
au  caprimulge  ou  engoulevent.  On  dit  aussi  ca- 
primiilrjide,  adj.  des  2  g.  —  C.VPRIMIXGIDÉS,  s.  m. 
pi.  l'aniille  d'oiseaux. 

CAi'RiuuLGlNÉ ,  ÉE,  adj.  V.,  ci-dcssus ,  CA- 

PaiMlXGlDÉ. 

CAl>!ii:«E,  s.  r.  (du  lat.  capcr,  chèvre).  Chim. 
Substance  alcaline  qu'on  extrait  du  beurre  de  lait 
de  chèvre. 

CAPRmÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  v.  cappaiudé,  au 
Compicmenl. 

CAVUiQUE ,  adj.  chim.  Il  se  dit  d'un  acide 
que  l'on  trouve  dans  le  beurre  de  chèvre. 

CAi'RisQt'E,  s.  m.  Zool.  Poisson  de  la  Médi- 
Icrranèc. 

CAPROATE  ,   CAPROÏJIE  ,  CAPRO'lQUE.  Chim, 

V.,  ci-dessus,  capr.ue,  caprine  ,  capriqce. 

CiPROME  ,  s.  m.  On  dirait  mieux  CAPRO^'ES, 
».  f.  pi.  (du  lat.  caprona,  qui  a  la  même  signi- 
fication). Zool.  Houppe  de  poils  qui  garnit  le  haut 
de  la  tète  de  certains  mammifères. 

CAPROMïS  ,  s.  m.  (du  gr.  xârpo?,  espèce  de 
sanglier;  p.ûî,  rat).  Zool.  Genre  de  mammifères 
rongeurs  de  l'Ile  de  Cuba. 

"  CAPSA,  n.  pr.  m.  Cëogr.  anc.  Ville  de  Numi- 
dic,  en  Afrique.  Jugurtha  y  tenait  ses  trésors. 

*CAPSAIRE,  s.  m.  Ant.  rom.  Esclave  qui  ac- 
compagnait les  enfants  à  l'école,  et  qui  portait 
leurs  livres  dans  une  boite  [cnpsa].  —  Gardien 
des  livres  de  la  comptabilité  de  l'administration 
militaire. 

*  CAPSAI.E,  5.  m.  Zool.  Genre  d'annelides  de 
la  famille  des  hirudinées.  La  définition  du  Dic- 
tionnaire est  évidemment  erronée. 

(,APSicARl>Ei.LE,  S.  f.  Uot.  Genre  d'algues 
marines. 

'CAPSICISR,  s.  r.  {ic  cupsicum ,  nom  lat.  du 
genre  piment).  Chim.  Substance  alcaline  qu'on 
extrait  du  piment  commun. 

*  CAPSK.tM  ,  s.  m.  (du  lat.  cnpsa ,' boite , 
parce  que  les  semences  sont  renfermées  dans  une 
sorte  d'étui).  Ilot.  Genre  déplantes  solanées  dont 
les  espèces  sont  Connues  sous  le  nom  dç  piment. 
On  dit  aussi  cajisique ,  en  francisant  le  mot,  et 
c'est  par  erreur  que  le  Dictionnaire  a  fait  dcctyj-  ' 
sicum  et  i\q  capsique  deux  articles  séparés. 

CAPSIKR  ,  s.  m.  Zool.  Mollusque  qui  habite  les 
capse?.  V.  c.vpsE,  au  Dictionnaire. 

CAPSUI.IER,  1ÈRE,  adj. ,  OU  C.APSEI.IFÈRE  , 
adj.  des  2  g.  Uot.  Qui  porte  des  capsules. 

CAPTAi.E ,  s.  f.  léod.  I-emme  qui  possédait  un 
Oef  par  droit  seigneurial.  Marguerite  de  Foix  était 
captule  de  Duch,  du  chef  de  son  père. 

'(APTIVITÉ  ,  s.  f.  llist.  sainte.  Captivité  de 
Baliylune,  temps  (pie  les  Juifs  passèrent  en  Assy- 
rie ,  après  la  prise  de  Jérusalem  par  Kabucliodo- 
nosor,  de  588  à  536  av.  J.  C. 

"cApui.E,  s.  m.  llist.  relig.  Frère  du  capuce, 
membre  d'une  congrégation  do  l'ordre  réforme 
de  Saint- François,  établie  en  Espagne  par  le 
P.  Jean  de  Guadeloupe.  —  T.  d'arniur.  Capuce , 
■e  dit  de  la  garde  de  certaines  èpécs. 

"  CAPICIIOSI ,  s.  m^  llist.  nat.  Nom  vulgaire 
d'un  oiseau  de  l'Australie  et  de  plusieurs  plantes. 

CAPtciAT,  s.  m.  llist.  relig.  Xom  donné  dans 
le  XIV"  siècle  aux  disciples  de  l'hérésiarque  \Vi- 
clef ,  parce  qu'ils  restaient  la  télé  couverte  devant 
le  saint-sacrement. 

CAPL'ciÉ ,  s.  m.  llist.  Membre  d'une  société 
politique  et  religieuse  qui  se  forma  en  France 
vers  1(82,  et  qui  avait  pour  but  de  réprimer 
les  ravages  qu'exerçaient  les  brabançons,  cote- 
rcaui,  etc. 

'CAPfClx,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un 
singe ,  d'un  coquillage  ,  de  plusieurs  insectes  co- 
léoptères. 

*  CAPICIKE  ,  s.  f.  llist.  Itellg.  neliglcuse  d'un 
ordre  de  femmes  où  l'on  suivait  la  même  règle 
que  les  capucins.  Les  capucines ,  établies  d'abord 
t  Kaplei ,  fureot  introduites  en  France  vert  1602. 
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CAPULE,  s.  f.  (en  lat.  capula).  Ant.  rom.  Bi6r«, 
cercueil. 

CAPUi.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  capula,  vase).  Dot. 
Qui  a  la  forme  d'une  tasse. 

CAPCLOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  caputd, 
lasse,  et  du  gr.  eloo?,  ressemblance).  Zool.  Se  dit 
des  coquilles  qui  ont  la  forme  d'une  lasse.  — 
capcloVdes,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  gaS- 
léropodes. 

CAPUTIÉ,  s.  m.  HIst.  fclig.  Membre  d'ube  secte 
chrétienne  qui  parut  en  bourgogne  cl  dans  le 
Berri  au  xii"  siècle.  Les  caputiés  portaient  des 
capuchons  blancs,  symbole  d'innocence,  et  se 
disaient  appelés  par  la  sainte  Vierge  i  rétablir  la 
paix  dans  l'Église. 

CAPïlRADE,  S.  f.  Agric.  Extrémité  du  champ 
où  l'on  fait  tourner  les  bœufs  qui  la  labourent. 
Ce  mot  n'est  en  usage  que  dans  les  déparlcmenls 
du  Midi. 

CAPïOAliA,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  cabiai  du 
Brésil. 

*  CAPïS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Assara- 
cus,  épousa  Thémis,  de  laquelle  il  eut  Anchise.— 
Nom  d'un  guerrier  troyeu  qui  conseilla  de  jeter  à 
la  mer  le  cheval  de  bois.  V.  au  Dictionnaire. 

*  CAQi'AGE,  s.  m.  Action  de  mettre  le  salpêtre 
ou  la  poudre  dans  les  barils. 

CAQlJETli\ER,  V.  a.  (dimin.  de  caqueter).  Ca- 
queter d'une  voix  douce,  se  disait  surtout  au  hg., 
en  parlant  d'une  jeune  ûUe  i  la  parole  mi- 
gnarde. 

'cAQUEllx,  EUSB,  adj.  et  1.  Nom  par  lequel 
on  désigna  en  Bretagne  des  individus  d'une  race 
errante  et  vagabonde ,  assez  semblable  i  ce  qu'on 
appelle  ailleurs  Bohémiens,  cagots,  etc.,  et  long- 
temps regardés  comme  des  juifs  et  des  lépreux. 

CAR,  n.  pr.  m.  Tems  hér.  Frère  d'Apis  et  flls 
de  Phoronéc.  Les  Cariena  se  préleudaient  issDS 
de  lui. 

*  CARABAS,  n.  pr.  m.  Marquis  de  Carabas,  se 
dit  ironiquement  d'un  homme  qui  a  beaucoup  de 
propriétés,  ou  d'un  parvenu  fier  de  son  opulence. 

CARABIEi^,  lE!ii!«E,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  carabe. — carabiens,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes que  l'on  nomme  plus  ordinairement  cara- 
biques. 

CARAEIOEE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Synonyme  de 
carabien.  V.  carabiuubs,  au  Dictionnaire. 

*  CARACAi.i.A,  s.  f.  Sorte  de  capote  gauloise 
dont  l'usage  s'introduisit  â  home,  lorsqu'Aiitonin, 
fils  de  Sévère,  eut  fait  distribuer  au  peuple  une 
grande  quantité  de  ces  capotes,  ce  qui  le  Ut  sur- 
nommer Caracalla. 

CARACAS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'Amérique 
méridionale  ,  capitale  de  la  province  de  même 
nom  et  de  tout  le  Venezuela.  40,000  hab.  Arche- 
vêché. Université'.  Grand  commerce  de  café  cl  de 
cacao  renommé,  l'alrie  de  llolivar.  On  la  nomme 
aussi  Santiarjo-de-Léon-de-Caraais. 

CARVCK-siASSi ,  5.  m.  Bot.  Plante  des  Indes. 

*  CARVCOI.I.E,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  haricot  dont  la  fleur  est  conlournée  en 
spirale.  —  Zool.  Limaçon  de  mer  qu'on  mange  ea 
Belgique. 

CARACOIII.AK ,  S.  m.  Ilisl.  otl.  Titre  d'un  offi- 
cier attaché  particulièrement  au  grand-visir. 

CARACOl'I.I.OtKDJI,  S.  m.  llist.  ott.  Un  sous- 
ofiieier  des  janissaires  qui  avait  l'inspection  des 
cuisines. 

"CARACTÈRE,  S.  m.  Philos.  Caractère  idéal, 
degré  de  perfection  presque  suiiiaturel  que  l'ar- 
tiste, le  poète  et  l'orateur  donnent  i  l'objet  qu'ils 
représentent. 

*  cara(;téristique,  adj.  des  2  g.  Se  dit  en 
mathématiques  d'une  marque,  d'une  lettre  qui 
sert  à  désigner  la  nature  de  certaines  quantités  : 
d  est  la  caractéristique  des  dilfércntielles;  la 
lettre  grecque  A  est  la  caractéristique  des  diffé- 
rences.— Caractéristique  d'vn  loijarithme ,  nom- 
bre qui  se  trouve  avant  la  virgule.  —  En  géum., 
on  appelle  caractéristique  la  courbe  qui  est  for- 
mée par  l'intersection  de  deux  surfaces  envelop- 
pées consécutives,  dans  la  génération  des  siirfaccs 
enveloppantes. 

CARADRiiiE,  9.  r.  zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes  communs  en  France. 

"caraïbe,  adj.  des  2  g.  et  s.  Nom  qu'on  donne  à 
tous  les  peuples  qui  habitaient  les  petites  Antilles 
et  la  partie  de  l'Amérique  voisine  des  Iles.  Cette 
race  d'hommes  a  été  presque  entièrement  détruite  ; 
il  n'en  reste  que  quelques  familles. 

CARAiPE.s.  r.  Bol.  Genre  de  plantes  de  la 
Guyane,  famille  des  ternstrœmiacées. 

CARAi.A,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Surnom  de  la 
déesse  Dourga. 

CARALIS,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ancien  nom  de  U 
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capilala  de  la  Sardaigue,  sur  un  golfe  du  mCmt 
nom.  Aujourd'hui  Ca/jliari. 

CARAi.i.iE,  s.  f.  Bol.  Genre  d'arbrisseaux  tou- 
jours verts  de  l'Asie,  famille  des  rosacées. 

CARAi.i.l'MA ,  s.  m.  Bot.  Genre  do  plantes 
asclèpiadées ,  originaires  de  l'Inde. 

"  CARAMAai ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  la  Caramanic,  peuplée  d'environ 
15,000  hab.  turcs,  grecs  ou  arméniens. 

CaRahanië,  n.  pr.  f.  Grapdc  province  ds  la 
Turquie  d'Asio,  à  l'E.  de  l'Anatolie  propre;  le 
subdivise  en  7  provinces  secondaires.  Capitale 
Konieh. 

CARAKATiiE,  8.  m.  Ilist.  of.  Membre  d'une 
secte  musulmane  qui  eut  Caramath  pour  chef. 
Elle  parut  sur  la  fin  du  ix*  siècle  et  fit  dei  pro- 
grès rapides  dans  l'Arabie. 

CARAHBOLEVR,  8.  m.  Au  jeu  de  billard,  celui 
qui  fait  des  carambolages. 

CARAilDE,  s.  f.  Fruit  du  carandier. 

*  CARANGIER ,  V.  n.  Mar.  Se  dit  d'un  bâtiment 
qui  louvoie  longtemps  â  petites  voiles,  sans  pou- 
voir gagner  le  vent. 

CARA.nus,  n.  pr.  m.  (pr.  teranuM).  Temps  hér. 
Uéraclide,  fondateur  du  royaume  de  Macédoine. 

CARAPl-^E,  s.  f.  Chim.  Sorte  d'alcali  organique 
trouvé  dans  l'huile  de  carapa. 

CARAPOBEBA ,  s.  m.  Zool.  Petit  lézard  reoi- 
mcux  du  Brésil. 

CARA-SOU,  n.  pr.  a.  V.  IArasou,  au  com- 
plément. 

CARAvAgcÏO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  du 
royaume  Lombardo- Vénitien,  pairie  des  Can- 
vage.  4,600  hab. 

CARAVAXISTE,  S.  des  2  g.  Celui  ou  celle  qui 
fait  partie  d'une  caravane. 

CARAYA,  s.  m.  Zool.  Sapajou  du  Brésil. 

CARBAZOTATE,  adj.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  carbazotique  avec  une 
base. 

"  CARBAZOTlOtE,  adj.  m.  Se  dit  d'un  acide 
particulier  dans  lequel  le  carbone  et  l'azote  le 
trouvent  combinés  avec  l'oxygène. 

CARBÉ,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  chanvre, 
dans  le  midi  de  la  France. 

CARBOCÉRIVE,  S.  f.  Miner.  Carbooate  de  cé- 
rium ,  qui  se  trouve  en  Suéde. 

CARBO-UYDRIQCE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  particulier  dont  la  base  est  formée  de  car- 
bone et  d'hydrogène. 

CARROHAGË  ,  S.  m.  (du  lat.  carbo,  charbon). 
Féod.  Droit  de  faire  du  «barbon  dan^  une  furet. 

CARBO^'Al.,  s.  m.  Ëcon.  rur.  Un  des  noms  da 
la  carie  du  froment. 

*  CARBO\ARO,  s.  m.  Membre  d'une  sociélA 
occulte  de  l'Italie  où  l'on  professe  les  principes 
d'une  démocratie  exagérée.  Ce  mol  a  passé  de 
l'Italie  en  France,  où  il  a  désigné  les  démocrates 
et  les  membres  des  sociétés  secrètes  républi- 
caines. On  dit  au  pi.  carbonari,  et  au  fém.  car- 
bonara. 

CARBOJiATÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Miner.  Se  dit 
d'une  base  qui ,  par  sa  combinaison  avec  l'acide 
carbonique,  a  été  transformée  en  carbonate. 

CARBUiVATER,  V.  a.  Convertir  en  carbone: 
Carbonater  une  substance. 

CARBOHEUX,  ECSE,  adj.  Cbim.  Qui  conlieot 
du  carbone. 

CAKBOMDE,  S.  m.  Miner.  Corps  analogue  au 
carbone.  —  carbosides,  s.  m.  pi.  Famille  de 
corps  formés  de  carbone  pur  ou  uni  i  d'autres 
substances. 

CARBOMFËRE,  adj.  de.^  S  g.  (du  lat.  cario, 
charbon  ;  ferre,  porter),  llist.  nat.  Qui  porte,  qui 
contient  du  charbon. 

CARUO\0.\YDE,  S.  m.  Miner.  Oxyde  de  carbons. 

CARBUSUi.Fl'RE,  S.  m.  Chim.  Combinaison  de 
carbone  et  de  soufre  avec  un  corps  simple. 

CARBOSULFIIREUX  ,  EUSE ,  adj.  Cbim.  Qui 
conlienl  du  carbosulfurc. 

CARBOi'ii.i.E,  S.  f.  Ëcon.  rur.  N'om  vulgaire 
de  la  carie  du  froment. 

"  CAhBOl'ILLON,  8,  m.  V.  ()DAIlT-B0l'tU.0M,  aU 

mot  bouillox. 

CARBOVlJiATe ,  S.  m.  Chim.  Genre  de  sela  d^ 
couverts  depuis  peu,  et  dans  lesquels  la  base  est 
combinée  avec  l'acide  carbonique  et  l'acide  vi- 
nique. 

CARCAIRE,  8.  m.  Anc,  t.  milit.  Éperon. 

CARCAi. ,  8.  m.  Écon.  rur.  Cadre  de  bois  ser- 
vant i  la  récolte  du  foin. 

CARCAMISE ,  s.  f.  Ancien  Instrument  de 
guerre;  espèce  de  bélier  ou  de  cancer. 

CARCASO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  Narbonnaise;  chez  les  Voisques  Teclotages, 
aujourd'hui  Carcassonne. 
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*  CARCiSSONSE  ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Cette  ville 
est  située  sur  l'Aude  et  le  canal  du  Midi.  18,i)00 
hab.  Patrie  de  l'abre  d'Êglantine.  Ce  fut  autrefois 
le  cli.-l.  d'une  principauté  fondée  par  les  Gotbs. 
Louis  VIII  en  fit  l'acquisition  et  la  réunit  au  do- 
maine de  la  couronne.  Le  Carcasse,  pays  de  Car- 
cassoone,  avait  le  titre  de  comté. 

C.ARCAX,  s.  m.  Nom  donné  par  quelques  écri- 
vains, amis  du  mervcilleui,  à  une  espèce  de  pavot 
inconnue  des  naturalistes,  et  dont  la  tête  est  si 
grosse  qu'elle  pourrait  contenir  prés  d'un  litre  de 
liquide. 

CARC-BOEUF,  s.  m.  Bot.  Va  des  noms  vul- 
gaires de  la  bugrane. 

*  CARCER  ,  s.  m.  Méd  Nom  Imaginé  par  Para- 
celse,  pour  désigner  les  remèdes  propres  à  com- 
battre la  nialaitle  qu'on  appelait  danse ^de  Sai»t- 
ft Ht  ou  de  Snint-Guy.  V.  danse,  au  Dictionnaire. 

<;\R(;ERE-i>tRO,  s.  m.  Mots  italiens  par  les- 
quels on  désigne  le  régime  des  prisons  autri- 
chiennes appliqué  aux  détenus  politiques.  Ce  sont 
les  ters,  le  secret,  le  défaut  d'aliments,  etc.  Le 
carcerc-duro  a  entraîné  la  mort  de  plusieurs  pri- 
sonniers italiens.  V.  spiELBERG,  au  Complément. 

r.ARC.ERF.S ,  s.  m.  pi.  (pr.  karcérèce).  Ant. 
Nom  latin  des  petites  loges  ou  remises  construites 
dans  les  cirques  romains  et  où  l'on  tenait  ren- 
fermés les  chars  cl  les  cbevaux  Jusqu'au  signal  du 
départ. 

CARCRS,  n.  pr.  m.  Bourg  de  France,  dép.  du 
Var.  2,200  hab. 

CAKCH\RIOI>OMTE,  S.  m.  (pr.  carkarhdnnte) 
(du  gr.  xdp/a-ta;,  requin;  àioiii,  ôoovto;, 
dent).  Zool.  uënt  de  squale  fossile. 

CARrHÉi)Ol\E,  s,  f.  Miner.  Variété  d'agate. 

CARCiiKDOSl,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  londateur 
deCarihage,  suivant  quelques  mythologues;  les 
Grecs  donnaient  h  Carthage  le  même  nom  Kdp- 
^Tj^Mv.  On  appelait  même  les  Carthagiouis  Car- 
chèdoitieiis. 

(:ar(;iik.uis,  n.  pr.  m.  (pr.  karchrmice],  Ccogr. 
anc.  Ville  de  la  .Mésopotamie,  au  conlluenl  du  Cha- 
boras  et  de  l'Afrique. 

*  cauciiésioiv,  s.  m.  Ant.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  aussi  à  la  partie  supérieure  des  mais 
i  laquelle  on  attachait  les  poulies  et  les  cordages 
qui  portïUent  les  voiles, 

r.Andiotm.iKR,  s.  m.  Ilort.  Xom  qu'on 
donne  i  l'artichaut  dans  les  pays  méridionaux. 

r,AR(;ijllTE,  s.  f.  îool.  Crustacé  fossile. 

CARCI.^OCniRE,  s.  et  adj.  ^du  gr.  xoiixfvo;, 
cralic:;  yeip,  main.  Nom  forgé  par  Lucien  pour 
désigner  im  peuple  à  viains  de  cancres,  qu'il 
placi:  dans  le  ventre  de  la  baleine  qui  l'avala  lui- 
même. 

CARcnOl.OGlE,  s.  f.  (du  gr.  xapxtvo;,  crabe; 
7>dY0î,  discours).  Didact.  Histoire  naturelle  des 
crustacées. 

CARCi.'toi.OGiQCE,  adj.  des  3  g.  Qui  a  rapport 
à  la  earcinologie. 

CARCisiOl.ociE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  do 
carcinologie.  On  dit  aussi  carciiwloijiste. 

CARCisTF. ,  s.  m.  Hifl.  Nom  donné,  vers  la  fin 
du  xvi'siécle,  aux  bandits  que  le  comte  deCorce», 
grand  sénéchal  de  Provence,  avait  à  son  service,  et 
qu'il  employait  i  commettre  des  vexations  de  tout 
genre.  Les  carcistes,  soutenus  par  la  noblesse, 
étaient  opposés  aux  razals,  défenseurs  du  peuple 
et  du  parlement. 

CARt.ïTHB,  s.  m.  Bot.  Blanc  de-champignon. 

CARDACE,  s.  m.  Nom  que  les  anciens  l'erses 
donnaient  aux  soldats  des  troupes  irréguliéres. 

CARDAGE,  s,  m.  Techn.  Action  de  carder  la 
laine. 

CiARDAlRE,  8.  m.  Zool.  Espèce  de  raie  com- 
'  mune,  hérissée  d'aiguillons,  des  environs  de 
Nice. 

CARDALIKE ,  S.  f.  Zool.  Nom  Vulgaire  du  char- 
donneret. 

*  CARDIA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thrace, 
à  l'embouchure  du  Mêlas ,  sur  le  golfe  du  même 
nom.  — ville  de  Bithynie,  connue  par  ses  eaux 
thermales. 

CARDiACÉ,  ÉB,  adj.  (du  gr.  x»t)8(c(,  cœur). 
Ilist.  nat.Qui  ressemblcà  un  cœur.  —  cardiacêes, 
».  f.  pi.  Famille  de  mollusques.  —  Famille  de  co- 
quilles bivalves. 

CARDIADÈRE,  S.  m.  (du  gr.  xsfôfa,  cœur; 
5éf T| , cou).  Zool. Genre  de  coléoptères  pentamères 
de  la  fanrille  im  carabiques. 
■  0VRI>1AECTASIE,  S.  f.  (du  gr.  x3i',5!a,  cœur; 
ïxTa-i  ,  allongement).  Méd.  Augmentation  du 
volume  du  cœur,  c'est  ce  mol  qu'il  faut  lire  au 
lieu  de  cardialapie  au  Dictionnaire. 

r.ARDLA\ASTROl<IIIF.,  s.  f.  (du  gr.xcipôioi.cœur  ; 
àvampé'fu,  je  renverse).  Méd.  Déplacement  du 


cœur.  Cardianostrophie ,  qui  est  au  Dictionnaire, 
est  une  f.Tulo  typographique. 

*  C.AR^IELRVS.VtE  ou  ('.AROIEVRVSME,  8.  m. 
(du  gr.  xa;,8;3( ,  cœur;  EÙpujan,  élargissement, 
et  non  de  pujjio; ,  qui  n'est  pas  grec).  V.  ce  mol, 
au  Dictionnaire. 

CARDIFF  ou  CAERDIFF,  n.  pr.  m. Géogr.  Ville 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  Glamorgan,  dans 
le  pays  do  (ialles.  6,178  hab. 

(.AUDIGA.^  ou  CAEnDIGAN,  8.  m.  Céogr.  ville 
d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de  même  nom, 
dans  le  pays  de  Galles,  et  i  3  kil.  du  canal 
Saint-Georges.  3,000  hab. 

GARUlGtiXE,  s.  m.  (du  gr.  xap5{a,  cœur; 
yivsio',  menton).  Zool  Genre  d'insectes  coléop- 
tères hétéromércs  de  la  famille  des  calloptèrides. 

"  CARUnAI. ,  s.  m.Tilreque,  sous  lepunlilicat 
de  Grégoire  le  Grand,  on  donnait  aux  évèques, 
aux  prêtres  et  aux  diacres  attachés  à  une  église, 
pour  les  distinguer  de  ceux  qui  ne  desservaient 
l'église  que  par  commission  et  temporairement. 
Plus  tard,  on  a  donné  aux  cardinaux  de  première 
classe  le  titre  de  cardinal-évéque;  ils  sont  au 
nombre  de  six.  ceux  du  deuxième  ordre  sont 
cardinaux-prêtres,  il  y  en  a  cinquante;  enfin 
ceux  de  troisième  classe,  au  nombre  de  quatorze, 
ionlcardiiiaiix-diacres. — Ilist.  nat.  Cardinal, aie, 
nom  vulgaire  de  plusieurs  oiseaux  et  de  quelques 
plantes,  à  cause  de  leur  couleur  rouge.  — Anc. 
art  niilit.  Cardinale,  pièce  d'artillerie  autrefois 
en  usage. — Cardinal,  aie,  adj.  Liturg.  Prin- 
cipal. Messe  cardinale,  graude  messe;  au<e< 
cardinal,  maltre-autel. 

CARDiVAME^TtM,  S.  m.  (pr.  kardinamein- 
tome).  Anat.  Articulation  plus  connue  sous  le 
nom  de  ijinfjlyme, 

('.Aiti>i3ilFi;itE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cardo, 
inis,  goud  ;  ferre,  porter).  Zool.  Se  dit  des  co- 
quilles bivalves  qui  ont  une  espèce  de  ehariiière. 

*  GARKIUGUE,  s.  m.  (du  gr.  xapêiot,  cœur). 
Méd.  Dénomijiatiou  qui  comprend  toutes  les  affec- 
tions du  cœur. 

CARUIOGRADE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xapôCat, 
cœur,  et  du  lat.  ijrudus,  marche).  Zool.  gui 
marclie  par  un  mouvement  de  contraction  et  do 
dilatation  assez  semblable  au  mouvement  de  sys- 
tole et  (Je  diastole  du  cœur,  be  dit  de  certaines 
arachnides. 

Cinuio^KHË,  s.  m.  (du  gr.  xipSfa,  cœur; 
vT|U.ï,  fil).  Ilot.  Genre  de  plantes  du  Mexique, 
famille  des  earyophyllées. 

CARDIOPÉTAi.E,  ailj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xap5!« , 
cœur;  T.i-riko' ,  pétale).  Dot.  Qui  a  ses  pclales 
en  cœur. 

CARbiornORE,  s.  m.  (du  gr.  xaf8£a,  cœur; 
œopô;,  porteur).  Zool.  Genre  de  coléoptères  peu- 
tanières  de  la  famille  des  stcrnoxes. 

r.AUDiOPilYl.iE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xap8ii, 
cœur,  çbXXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles  en 
cœur. 

c.ARDIOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xap8(c(, 
cœur;  TTîSfèv,  aile).  Zool.  oui  a  les  ailes  ou  les 
nageoires  en  forme  de  cœur. 

GAnKis ,  n.  pr.  m. Temps  hèr.  Fils  de  l'Hercule 
tdécn  et  pèro  de  (Jjmène. 

CARDiTAGÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  cardilc,  coquille  bivalve.  —  cakditacées, 
s.  f.  pi.  Famille  de  mollusques. 

CARDiTiQi'E,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  a  rapport 
i  l'inOammalion  du  cœur  ou  cardite. 

CARiJO^A  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Barcelone,  au  pied  d'une 
montagne  de  sel  gemme  qui  a  environ  160  mè- 
tres de  hautcni'.  3,000  hab. 

C.ARDOPATÉ ,  ÉE.  Qui  ressemble  aux  cardo- 
pates. —  CARDOPATÉES,  S.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
cinarocépliales. 

CARDUACÊ,  ÉB,adj.(du  lat.carrfuîM.chardon). 
Bot.  Qui  ressemble  au  chardon. 

C.ARDl'i^i.E,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'agaric 
du  châtaignier. 

CARUlilivÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat. ear(/««», chardon). 
Bot.  Qui  tient  du  chardon. 

CARDi'QL'E,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Assyrie  qui  habitait  dans  la  partie 
dite  Gordycne. 

CARÉi-iE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  synan- 
Ihérècs. 

CARËLU ,  s.  m.  Bot.  Espèce  de  sésame  du 
Malabar. 

CIREMAVE,  S.  m.  Agric.  Nom  donné  dans  l'Est 
de  la  France  aux  grains  qu'on  sème  en  mars. 

CAHETTOÏiiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cardia, 
caret,  et  du  gr.  tlioi,  forme).  Zool.  Qui  a  drs 
rapports  avec  la  tortue  appelée  caret.  —  caket- 
T0ÏDE3,  S.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  chêlouiens. 


CARIACO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Amérique 
du  Sud,  dans  le  Venezuela,  prov.  de  Cumana, 
sur  le  golfe  de  son  nom.  7,000  hab. 

CAUIATI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime  du 
royaume  do  Naples,  dans  la  Calabre  Citérieurc; 
2,30.0  hab. 

CARIBE ,  S.  m.  Mot  que  quelques  écrivains  mo- 
dernes substituent  à  celui  de  caraïbe. 

GARiCAltHAi,,  Al.E,  adj.  Qui  tient  de  la  cari- 
cature. 

C.VRICE ,  s.  f.  (du  lat.  carex,  caricis,  glaïeul). 
Bot.  Plante  qui  ressemble  à  une  lalebe  ou  au 
glaïeul,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
carica  ,  espèce  de  figue  grasse. — Carice,  n.  pr.  f. 
Myth,  Une  des  filles  d'Oxylus  et  d'Uamadryas, 

CARICK,  ÉE,  adj. (du  lat.  carex,  icis,  glaïeul). 
Bot.  Qui  ressemble  à  la  lalclie  ou  au  glaïeul,  — 
CAKicÉES,  s,  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CARICK,  s.  m.  Espèce  de  ragoilt  indien  com- 
posé d'une  volaille  bouillie  et  de  rii  fortement 
épicé. 

t.ARicoi.E  et  mieux  ctRicicoi.E,  adj  des  2  g. 
(du  lat.  carex,  icis,  glaïeul;  colère,  habiter). 
Zool.  Qui  vit  sur  les  roseaux  et  les  lalcbes  :  in- 
sectes carîcicoles. 

CARICOI.OCIË,  8.  f.  (du  lat.  carex,  glaïeul,  et 
du  gr.  Xcrvoî,  discours).  Didact.  Description  des 
carices, 

CARICOI.ORIQUE ,  adj.  dcs  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  caricologic. 

CARK.oiOGlSTE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  do 
caricologie, 

*  GARICOJI ,  s,  m.  Sorte  d'onguent  que  les  an- 
ciens Grecs  regardaient  comme  un  excellent  spé- 
cifique. 

t.inir.011,  s.  m,  Zool.  V,  cariacou,  au  Dict, 

C.ARiui.\E,  s.f.  (du  gr,  xaotôiov,  petite  squille). 
Zool,  Genre  de  crustacés  de  la  famille  des  salico- 
ques. 

CARinioÏDE,  adj,  des  9  g,  (du  gr.  xap^î, 
squille;  itSoi;,  ressemblance),  Zool,  Qui  ressemble 
à  une  squille. —  caridioïdes,  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés. 

"carie,  s.  f.  Géogr.  anc.  Province  de  l'Asie 
Mineure,  vers  le  S.-o,  Milet  et  llaliearnasse  se 
disputaient  l'honneur  d'en  être  la  capitale. 

1;\RÏE^,  s.  m.  Linguisl.  Idiome  que  l'on  par- 
lait dans  la  Carie,  la  Lydie  et  la  .Mysie;  c'était  la 
langue  la  plus  étendue  de  toute  l'Asie  .Mineure, 

*  CARi(i,\»»i,  n,  pr.  m.  Géogr,  Ville  des  Klats 
safdes,  sur  le  lô.  7,2.S0  hab.  Confitures  d'é- 
corce  de  citron.  Caritjnan  a  donné  son  nom  à  une 
branche  de  la  maison  de  Savoie  qui  règne  au- 
jourd'hui, —  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

CARisvcÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i  une 
cariiiaire. —  cari.xacéf.s,  s.  f,  pi  Famille  de  co- 
quilles univalves  qui  ont  la  forme  d'une  carène 
de  vaisseau. 

CARINA-GOI.A,  S.  m,  Bot.  Plante  du  Malabar. 

CAKi:il\l, ,  Al.E,  adj.  (du  lat.  carina,  carène). 
Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  carène. 

CARixiFi:iiE,  adj.  ^du  lat.  carina,  carène; 
ferre,  porter).  Ilist.   nat.  Qui  porte   une  carène. 

*  <:\Rl\TiifF. ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  l'empire  d'Autriche,  formant  aujourd'hui 
les  cercles  de  f'illach  et  de  Klai/cnfiirl/i,  incor- 
porés au  nouveau  royaume  d'Illyrie.  l.a  Carintliie 
formait  un  duché  indépendant  qui  tomba  sous  la 
domination  de  l'Autriche  en  1336. 

CARixi^LÉ,  ÉE ,  adj.  Bot. Qui  a  la  forme  d'une 
petite  carène. 

CARiPK,  S.  m.  Zool.  Poisson  de  l'Orénoque  et 
de  l'Amazone,  famille  des  salmones. 

CvniPl,  s.  m.  Ilist.  ott.  Terme  par  lequel 
d'anciens  lexicographes  désignent  des  soldats  de 
cavalerie  turque. 

"CARIQIE,  s.  f,  (du  lat.  carica,  figue  sau- 
vage). Nom  provençal  de  la  figue. 

CARISE,  s,  f.  Comm,  Espèce  de  molleton, 

CARisiK,  s,  f.  Espèce  commune  de  poivre, 

CARISSE,  s,  f.  Bot.  Genre  de  plantes  apocy- 
néos  originaires  d'Afrique,  et  dont  plusieurs  es- 
pèces sont  cultivées  dans  les  jardins. 

CARissÉ ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
carisse,  —  cahissées,  s,  t.  pi.  Tribu  de  plantes 
apocynées.  . 

CARIVE,  s.  f.  Va  des  noms  du  poivre  ou  pi- 
ment do  Guinée, 

CARLi.^É,  ÉE,  adj.  Bot,  Qui  ressemble  à  une 
carline,  genre  de  plantes,  V.  ce  mol,  au  Diction- 
naire. 

CARMIVO,  s.  m,  Numism,  Nom  de  plusieurs 
monnaies  du  royaume  de  Sardaigne,  Le  carlino  de 
yictor-Emmanuel  ^1753)  vaut  -150  fr,;  le  carlino 
de  Charles-Emmanuel  III,  1 42  fr.  oO  c.  ;  le  carlino 
de  1768,  49  fr.  33  c.  ;  le  cartino  d'argent  (180i), 


CAR 

0  fr.  43  G.  —  Monnaie  de  compte  de  Malle,  vingl- 
quatricinc  partie  d'un  acitdo,  environ  9  centimes. 
On  dit  au  pluriel  carlini.  Cet  article  doit  être 
substitué  à  l'article  Carlin  du  Dictionnaire. 

*  C;(RI.ISI.E,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  cornlé  de  Cumberland ,  sur  l'Eden. 
20,000  hab.  C'est  par  erreur  qu'on  a  imprima 
Carlille  dans  les  premières  cditions  du  Diction- 
naire. 

CVRI.OI'AGO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étais 
autrichiens,  dans  la  Croatie  militaire,  sur  l'Adria- 
tique. i.OOO  hab. 

CAH1.0TTE,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
courlis. 

*  CARI.0VI\G1F.\,  s.  m.  Nom  auquel  des  écri- 
vains modernes  ont  subslilué  ceux  de  Carlim  et 
de  Carolingien,  comme  plus  conformes  à  l'éty- 
mologie  karliny.  Les  Carlovinr)iens  ont  régné  sur 
la  France  depuis  7!i2  jusqu'en  987.  Ils  ont  fourni 
une  série  d'empereurs  à  l'Occident.  Le  premier 
fui  Charicmagnc,  le  dernier  Louis  IV. 

CAni.OVV,  n.  pr.  m.  Ccogr.  Ville  d'Irlande, 
cb.-l.  d'un  comte  de  même  nom.  9,070  hab. 

CARi.owiTZ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  l-.tals 
autrichiens,  dans  l'Ksclavonie  militaire,  sur  le 
Danube.  6,000  hab. —  Dans  la  guerre  qui  eut  lieu 
entre  l'Empireel  la  Turquie,  à  la  (Indu  xvii' siècle, 
il  intervint  un  traité  de  Carloivit2[\6dl),  en  vertu 
duquel  l'Autriche  reprit  la  Hongrie,  la  Transyl- 
vanie cl  l'Ksclavonie.  D'autres  concessions  furent 
arrachées  aux  Turcs  en  faveur  des  Vénitiens,  des 
Russes  cl  des  l'olonais. 

CARI.OHITZIE,  S.  f.  fiot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées  établi  en  l'honneur  de  Carlo- 
witz,  agronome  duxviii'  siècle. 

CARi.SBAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Bo- 
hême, renonnnéc  par  ses  eaux  thermales  et  sur- 
tout par  le  congrès  qui  s'y  tint  en  1820  entre  les 
représentants  des  grandes  puissances  européennes. 
î,900  hab. 

CARLSCROXE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
Suéde,  sur  la  lialtique,  cli.-l.  de  la  province  de 
même  nom.  l'remier  port  militaire  du  royaume. 
43,000  hab. 

*  CARl.SRunE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des 
villes  de  l'Allemagne  le  mieux  bAtiCs.  20,000  liab. 

CARLSTADT,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Suéde, 
sur  le  lac  VVenor,  ch.-l.  d'un  gouvernement  de 
même  nom.  2,000  hab.  —  Ville  des  Etais  autri- 
chiens, dans  le  gouvernement  de  Triesle.  4,200 
hab.  Kvêché  grec.  —  Généralat  de  Carlsladt- 
f'arasdin,  gouvernement  des  Etats  autrichiens 
qui ,  réuni  au  banal  de  Croatie ,  forme  une  des 
quatre  divisions  du  gouvernement  des  confins 
militaires. 

CARMACSiOI.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  et  forte- 
resse des  Etats  sardes,  dans  le  l'icniont.  12,000 
hab.  latrie  de  François  Dussone,  comte  de  Car- 
magnole ,  capitaine  du  xv*  siècle.  Cette  ville  fut 
prise  en  1691  par  Catinat,  et  en  1790  par  les 
Français. 

"  CARHAG^•o^E,  s.  f.  Ilisl.  Chanson  révolu- 
tionnaire composée  h  l'occasion  de  la  prise  do 
Carmagnola,  en  1790. —  Danse  qui  accompa- 
gnait cette  chanson.  —  Sorte  de  veste  dont  la 
mode  avait  été  inlioduite  à  la  même  occasion  que 
celle  de  la  chanson.  —  On  donnait  aussi  ce  nom 
aux  membres  les  plus  ardents  et  les  plus  exaltés  dé 
la  société  des  jacobins,  parce  qu'ils  affcclaienl  de 
porter  la  carmagnole  au  lieu  d'habit.  Les  étran- 
gers donnèrent  plus  tard,  et  par  dénigrement, 
le  nom  de  carmagnoles  aux  soldats  des  armées 
républicaines. 

CARM  iME,  S.  t.  Géog.  anc.  Grande  province  do 
la  Perse,  sur  le  golfe  l'ersique, auj.  Kerman.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  la  Caramanie ,  prov. 
de  la  Turquie  d'Asie. 

CAR>iv\OR,  n  pr.  m.  Temps  hér.  Grand-prèlre 
de  Crète  chez  qui  Apollon  et  Diane  se  cachèrent 
après  avoir  tué  le  serpent  l'vthon. 

'  (.IR.«E,8.  m.  llist.  rclig.  Après  la  réforme 
introduite  dans  l'ordre  par  sainte  Thérèse ,  on  ap- 
pela carmes  mitigés  ceux  de  l'ancienne  observance 
par  opposition  aux  carmes  déchaussés  ou  réfor- 
més.— On  désigna  par  tiers  ordrv  des  carmes  oa 
carmes  tierçaires  des  religieux  d'une  troisième 
règle  établie,  en  1470,  par  Sixte  IV.  Les  carmes 
tiraient  leur  nom  du  mont  Carmel,  en  Palestine. 
Ce  fut  saint  Louis  qui  amena  les  premiers  â  Paris 
â  son  retour  de  sa  première  croisade. 

C\R»ii:,  n.  pr.  f.  Temps  hér  Fille  d'Ogygès  cl 
de  Phénix  ou  de  Cassiopée  et  mère  de  Brilomartis. 

CARMEL,  s.  m.  Montagne  de  la  Palestine  dans 
la  tribu  d'Aser,  où  résida  le  prophète  Elle.  Hau- 
teur, 1,000    mètres. — Notre-Dame  du  mont 
Carmtt,  otiWc  religieux  qui  existait  en  Syrie  dés 
COllPL.    I. 
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le  XII'  siècle,  et  fut  conllrmé  par  lo  pape  en  1224. 
V.,  plus  haut,  CARME.  —  Ordre  militaire  appelA 
plus  communément  ordrt  de  Suint-Lazare.  V.  là- 
ZARB,  au  Complément. 

"  CARMÉLITE,  5.  f.  Hist.  rcl.  ncligieuse  de  l'or- 
dro  du  Carmel.  —  Carmélites  déchaussées ,  reli- 
gieuses de  la  réforme  de  sainte  Thérèse. —  Bot. 
Carmélite,  plante  i  fleurs  composées,  indigène 
au  Chili. 

*  CVRMÉM'S,  n.  pr.  m.  (pr.  karméluce''.  Mjlb. 
Divinité  syrienne  do  laquelle,  dit-on, lo  mont  car- 
mel »  pris  le  nom. 

CARMÉ.V'IE,  s.  r.  Conim.  Sorte  do  laine  qu'on 
lire  de  la  Perse,  autre  que  la  carmoline,  qui  vient 
de  l'Amérique. 

CAR.WESiOT,  5.  m.  Ilortic.  Variété  de  raisin. 

CAR.UEATAI,,  ALE ,  adj.  Ant.  rom.  Qui  se  rap- 
porte à  Carmenta.  —  Porte  carmentale,  porte  de 
Uome  située  au  pied  du  Capitule  et  près  d'un 
temple  dédié  i  Carmenta. 

CARMI9IÉ,  ÉE ,  part,  et  adJ.  D'un  rouge  de 
carmin  -.Jonc  carminée. 

CAit)ii:vER,  v.  a.  Peindre  ou  enluminer  avec 
du  carmin.  —  Convertir  en  carmin. 

CAtiMl.viFOnME  ,  adj,  des  2  g. (du  lat.  carmen, 
vers  ;  forma ,  forme).  Qui  a  la  forme  do  vers.  Nom 
plaisamment  invente  par  Piabelais  pour  stigma- 
tiser de  mauvais  vers. 

CARMOJIA,  n.  pr.  r.  Céogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Séville.  20,000  hab. 

"  CARX.  Archéol.  V.  CAiBS  ,  au  Complément. 

CARSADON ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Koi  des  Gètes 
qui,  voulant  relenirTriplolème,  tua  un  des  dragons 
attelés  à  sou  char.  Céiès  le  fit  périr  lui-même  et 
le  plaça  ensuite  au  nombre  des  étoiles  avec  le 
dragon.  — Astroii.  Nom  quelquefois  donné  à  la 
constellation  du  serpentaire. 

r.AR\AC,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de  France 
voisin  de  la  mer,  dep.  du  .Morbihan.  On  y  voit  un 
monument  druidique  formé  de  plusieurs  rangc:>s 
de  pierres  granitiques  perpendiculaires  au  rivage. 
2,100  hab. 

"  CARSAGE,  f.  m.  Véner.  Il  se  dit  dans  le  sens 
de  curée:  Faire  carnage  à  la  meute. 

CAR\AIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  caro,  carnis, 
chair;.  Zool.  Qui  vit  dans  la  chair,  dans  la  viande: 
Moucfie  carnaire. 

CARXALAGE,  s.  m.  Cout.  Droit  qu'un  seigneur 
prélevait  en  nature  sur  toute  la  viande  qui  se 
vendait  dans  sa  seigneurie. 

*  CARUAVAI. ,  s.  m.  Uist.  .Imbassadeur  du  car- 
naval, députes  envo.>é5  à  Home  pour  s'opposer  â 
l'extension  du  carême  par  saintCharles  Horroinée. 

CARXE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc  .\um  d'un 
peuple  gaulois  des  Alpes  etdu  nord  de  l'Adriatique, 
aujourd'hui  l'riuul  et  Carniote. 

'  C1R>ÉAUIE.^,  IK%:«E,  adj.  Phil.  Qui  a  rap- 
port à  la  doc:riuo  de  Carnèadcs  ,  rejetant  toute 
certitude  et  prouvant  tour  à  tour  le  pour  et  lo 
contre. 

CAHitÉADiSME,  S.  m.  Doctrino  philosophique 
do  Carnèadcs. 

"  CAR\EAii ,  S.  m.  Techn.  Trou  pratiqué  à  la 
voûte  d'un  fourneau  à  porcelaine.  — >'om  donné 
aux  conduits  qui,  dans  les  machines  Â  vapeur, 
portent  du  foyer  à  la  cheminée  l'air  chaud,  la 
fuméeet  les  autres  gaz  produits  par  la  combustion. 
Dans  les  locomotives,  les  carneaux  sont  remplaces 
par  des  tubes. 

'CARSELÉ,  ÉE,  adj.  Blas.  Ceint  d'une  bor- 
dure. 

CARME'V,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  d'Apollon, 
■vengeur  de  Camus.  V.  ce  mot,  ci-après.  — Jeux 
cnrniens,\ci  carnies.  —  }lyni-:e  carnien,  vers 
chantés  dans  les  carnies. 

CARXir.s,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fêle  d'Apollon  Car- 
nien à  Sparte. 

CARMQIE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  Se  dit  de  la 
chaîne  des  Alpes  qui  est  située  au  N.  de  la  Vénétic 
et  qui  était  autrefois  habitée  par  les  Carnes.  Les 
.allies  Carniques  s'appellent  aujourd'hui  .ilpcs  Ju- 
liennes. 

CARMURE,  S.  r.  Agric.  Pléthore  du  bourgeon 
de  la  vigne. 

CARMVORITÉ,  s.  r.  llist.  nat.  Disposition  d'un 
animal  quelconque  à  se  nourrir  de  la  chair  des 
animaux. 

'CAR.MS,  n.  pr.  m.  Myth.  Acanarnien  in- 
struit par  Apollon  dans  l'art  de  la  divination,  pé- 
rit sous  les  coups  des  Ilécaclides,  mais  ce  dieu 
vengea  la  mort  de  son  disciple. 

*  CARMiES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
la  Gaule  appelée  d'abord  .-futricum,  capitale  du 
pays  des  Carnutes  et  siège  principal  des  Druides; 
c'est  la  ville  actuelle  de  Chartres.  En  parlant  de 
l'ancienne,  on  dit  mieux  l:(  ville  dis  Caruutcs. 
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CAROBOTASiE,  1.  f.  Anc.  art  mllit.  Nom  donné 
au  gros  canon  appelé  aussi  bombardt. 

CARODis,  s.  m.  Écon.  rur.  Grenier  dans  lequel 
on  serre  le  fourrage.  Le  plancher  du  carodit  n'cit 
formé  que  de  longues  perches  ou  solives. 

CAROI. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  fertile  dcj 
Pyrénées  entre  l'Espagne  et  le  dép.  do  l'Ariège. 
1,501  hab.  Quelques-uns  éeriveol  Carrol. 

CAROLEUR ,  EiSE ,  S.  S'est  dit  pour  celui,  celle 
qui  carole;  et  par  extension,  danseur,  danseuse. 
V.  ciROLEii,  an  Dictionnaire. 

*  CAROMU,  lXE,adj.  llist. Code  cnrod'n, recueil 
des  capitulaire  de  Cliarlemagnc.^/.e(/rej  caro- 
tims,  caractères  romains  dont  cet  empereur  ré- 
tablit l'usage  dans  ses  Etats.  —  Livres  carolint, 
traité  théologique  qu'il  fit  rédiger  sous  ses  yeux 
par  le  moine  Alcuin,  pour  défendre  la  foi  gallicane 
contre  les  décisions  du  prétendu  second  concile  de 
Nieée. — Litanies  carolines,  celles  qu'il  fil  com- 
poser pour  sa  chapelle.  —  Au  xvi*  siècle,  on  ap- 
pela faction  Caroline,  celle  do  la  maison  de  Lor- 
raine, parce  que  tous  les  membres  avaient  lo 
nom  do  Charles.^ /.a  bulle  Caroline  est  plus 
connue  sous  le  nom  de  bulle  d'or.  —  La  consti- 
tution Caroline  est  une  ordonnance  qui  renouvelle 
les  anciennes  lois  relatives  à  l'instruction  des  ma- 
tières criminelles. —  Carolins,  peuplade  de  juif» 
établis  en  Lithuanie,  dans  un  village  nommé 
aussi  Carolin. — Carolin,  monnaie  d'or  de  Wur- 
temberg qui  vaut  23  fr.  25  c.  —  Carolines,  s  f. 
pi.  Groupe  d'Iles  du  grand  Océan  équinoiial, 
qu'on  désigne  aussi  par  le  nom  de  I\ouvelle3- 
PUilippines.  Klles  appartiennent  i  l'Espagne.  — 
Caroline,  contrée  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
septentrionale,  entre  la  Virginie  et  la  Géorgie;  so 
divise  aujourd'liui  en  Caroline  du  i\'ord ,  compre- 
nant 63  comtés;  ch.-l.  lîalcigh;  pop.  90,000  hab.; 
cl  Caroline  du  Sud,  subdivisée  en  30  comtés; 
cb.-l.  Colombia;  pop.  600,000  hab.  La  première 
est  marécageuse;  le  climat  y  est  malsain,  et  Pa- 
griculturo  peu  avancée;  la  seconde  est  beaucoup 
plus  fertile,  et  surtout  en  coton,  riz,  maïs,  tabac, 
indigo.  —  Caroline ,  s.  f.  'Zool.  Espèce  de  demoi- 
selle ou  sauterelle. 

CAROMJIGIEX,  lEXSE,  V.  CABLOVISCIEN ,  au 
Complément. 

C.VROI.LE  ou  CAROI.F. ,  !.  f.  Vicux  mot  qui 
signifiait  danse  en  rond  ;  ronde,  cercle  de  pierres, 
cl  que  l'on  trouve  employé  par  .Montaigne  pour 
désigner  la  course  des  astres  :  La  carotte  de  la 
terre,  des  étoiles. 

*  CAROSI,  s.  m.  écon.  rur.  Mélange  d'orge  et 
de  froment  qu'on  sème  dans  le  même  terrain. 

"  CAROX\DE,  S.  r.  V.  CMtiiOM,  au  Compl. 

CARO.\ciLAlRE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  caron- 
cula ,  caroncule).  Anat.  Qui  est  formé  de  caron- 
cules.—  Dot.  Se  dit  de  l'arille,  quand  elle  est 
formée  de  plusieurs  caroncules. 

CAROXCILI^,  ÉE,  adj.  Zool.  Muni  de  caron- 
cul?s. 

CAR0VIE5I,  IE\SIE  ,  adj.  Qui  concerne  Caron. 
Il  se  dit  particulièrement  de  certaines  grottes  ou 
règne  un  air  méphitique  qui  fait  périr  les  ani- 
maux :  Crotte  caronienne.  V,  chauon. 

"CAROSSE,  s.  m.  Eeon.  rur.  Assemblage  dn 
sarments  lies  ensemble  .-(utour  de  l'échalas.— 
s.  r.  Itelat.  Couverture  do  peau  qu'emploient  les 
ilottentots  du  Cap. 

CAROrrnE,  s.  f.  Chim.  Matière  cristallisablc 
qu'on  extrait  de  la  carotte. 

CAROiCE,  n.  pr.  m.  céogr.  Ville  de  la  Suisse, 
canton  de  Genève,  sur  l'Arve.  4,200  hab.  Hor- 
logerie. Faïence. 

CAROus  et  CAROUSSE  ,  S.  m.  Vieux  mots  qui 
signifiaient  fêtes,  débauche.— Faire  caroii»  V. 
CARnoi'SSE,  au  Dictionnaire. 

CAROi'SSE,  «.  f.  Zool.  Poisson  de  la  Méditer- 
ranée. 

c\RPAm";i.E,  s.  m.  (du  gr.  xapi;i«,  fruil; 
ô5r,Xoç,  cache).  Dot.  Aom  des  fruits  hélérocar- 
piens,  i  plusieurs  loges  distinctes  dans  un  péri- 
carpe sec. 

CARPATTiiÉ,  ÉE,  ajj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
carpauthe,  plante  de  l'Amérique  du  Nord.  —  CAK- 
r.vNTULics  ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  aquatiques 
renfermant  le  carpanlhc. 

CAnpvTiiES,  adj.  et  et  s.  m.  pi.  V.  iiiiAi>AC!i, 
au  Complément. 

,  CARPATllOS,  S.  f.  (pr.  Itarpotâce).  Géogr. 
anc.  Ile  de  la  .Méditerranée,  entre  celle  de  P.hodcs 
et  celle  do  Crète.  C'est  aujourd'hui  VtledeScar- 
panlo. 

r.ARPÉE ,  8.  f.  (en  gr.  xafitaC»;.  Ant.  gr.  Sorte 
de  danse  armée  en  usage  dans  la  Thcssalieet  la 
Macédoinu. 

CAKPEi.LAIRE,  «dj.  des  S   g.  Rol.  Qui  a  rap- 
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port  aux  carpelle!.  —  Se  dil  aussi  des  feuilles  qui 
produisent  des  can'cllcs. 

CAnPELLE,  s.  f.  (du  gr.  xapit6?,  fruil).  Bol. 
Organe  élémentaire,  considéré  comme  une  petite 
feuille  plojée  sur  elle-même ,  et  qui  donne  nais- 
sance au  pistil.  —  Fruit  qui  provient  d'un  seul 
pistil. 

c\!tPEiiiTAniB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Golfe  et  rfr- 
.  gion  de  la  côte  N.  de  la  Nouvelle-Hollande.  On 
dit  le  golfe  de  Carpeniarie. 

c.\ni'EXTE ,  s.  m.  (du  lai.  carpotlum,  même 
signillcation).  Anl.  Espèce  do  cliar  ou  de  voiture 
dont  se  servaient  dans  l'ancienne  Komc  les 
femmes  des  patriciens. 

CARPE5IT0RACTE,  n.  pr.  m.  Gcogr.  anc.  Ville 
delà  Gaule  Viennoise,  chez  les Cavaies.  Aujour- 
d'hui Carpeiilras.  10,000  liab. 

CARPÉsiÉ,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à  une 
carpésle. — cabpésiées.s.  f.  pi. Section  déplantes 
«énécionidées. 

CARPÉTAis,  AIHE,  adj.  Cl  S.  Géogr,  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Espagne  Tarraconnaisc,  sur  la 
rive  gauche  duTage.  On  dit  aussi  Carpélan. 

'  CARPETTE,  S.  f.  Nom  de  la  cape  que  por- 
taient les  carmes. 

CARPHOLITHE,  S.  f.  (du  gr.  xipcpo;,  mince  et 
léger;  >,(l)o;,  pierre}.  Ilist.  nat.  Substance  miné- 
rale qu'on  trouve  dans  la  Bohême. 

CARPUOSIDÉRITE,  S.  f.  (du  gr.  xdp'.po;,  léger; 
olSvipoc,  fer).  Uisl.  nat.  Minéral  du  Groenland. 

CARPI,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
qui  était  probablement  sorti  des  mont»  Garpathcs 
et  qui  fut  transplanté  par  Dioclélien  dans  la  Pan- 
nonie. —  Géogr.  mod.  Carpi,  ville  d'Italie,  duché 
de  Modéne.  6,000  hab. 

CARPiuiE,  s.  f.  (du  gr.  xapitîii;,  fruit).  Bot. 
Sorte  de  fruit  agrégé,  comme  la  miiro. 

CARPIXICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cnrpinus, 
charme;  colère,  habiter).  Hist.  nat.  Qui  vit  ou 
croit  sur  le  charme. 

OAiîPiQUE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xap-6«,  fruil). 
Bot.  Qui  a  rapport  au  fruil. 

CARPO,  n.  pr.  f.  Mjth.  Une  des  Heures  ou 
plutôt  des  Saisons ,  fiUe  de  ZéphjTC  cl  amante  de 
Calamus. 

C.ARPOBOLE ,  s.  m. Bot.  Genre  de  champignons. 

CARPOBOLÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  carpobole. —  CinroBOLiiES ,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
piaules  ijcopcrdacées. 

CARPor.APSE,  ».  m.  (du  gr.  xapràç,  fruit; 
xii}/iî,  aclion  de  dévorer).  Zool.  Genre  de  lépi- 
doptères nocturnes  dont  les  chenilles  vivent  sur 
les  fruits. 

*  CARPOCRATIE» ,  lESSE,  adj.  Phil.  Qui  ap- 
partient i  la  doclrinc  de  Carpocrate,  gnostique 
de  l'école  panthéiste  de  l'Egjple,  i  la  fois  philo- 
sophe et  hérésiarque. 

C.AR!'0!)E  ,  s.  m.  (du  gr.  xïpii6î,  fruit; 
eI8o;,  forme).  Zool.  Genre  de  coléoptères  penla- 
mères  de  la  famille  des  curculionides. 

CARPODIKIE  ,  s.  m.  (du  gr.  xa'yTt6i; ,  fruit; 
êtvoî,  toupie,  sabot).  Bot.  Genre  do  plantes  apo- 
cynécs  d'Afrique. 

CARPOUOUTÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
un  carpodonle. 

CARPOi.OfiiE,  s.  f.  (du  gr.  xïpit6î,  fruit; 
îio'foq,  discours).  Didact.  Traité  sur  les  fruits. 

CARPOi.OGIQtE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  la 
carpologie. 

CARi'Oi.OGUE ,  S.  m.  Celui  qui  se  livre  à  l'étude 
des  fruits. 

CARPOMORPHE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xïpriiç, 
fruit;  (iop-fi^i,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  fruit. — s.  m.  Bol.  Nom  donné  auiapolhécies 
des  lichens,  quand  elles  ressemblent  à  un  fruit. 
CARPOMÏZE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xafxbç, 
fruil;  p.'J'(0,  je  suce).  Zool.  Qui  îuce  les  fruits. 

—  CARPOJiTzcs ,  s.  m.  pi.  Tribu   d'insectes  dip- 
tères qu'on  suppose  vivre  du  suc  des  fruits. 

c.ARPOnm.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xapitîi?, 
fruit;  oftoî,  ami).  But.  Qui  croit  sur  les  fruits. 

—  CARi'OPiuLE,  s.  m.  Zool.  Genre  do  coléoptères 
télramères  de  la  famille  des  clavicornes. 

"  CAUPOPilORE,  s.  m.  (du  gr.  xapit6<,  fruit; 
ço^,b; ,  qui  porte).  Bot.  Support  de  l'ovaire  d'une 
plante. 

CARPOçnYM.E,  s.  m.  (du  gr.  xap-jièi;,  fruit; 
çOW.ov,  feuille).  liol.  Eeuille  qui  eh  se  plissant 
produit  un  ovaire. —  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
Â  une  plante  qu'on  croit  être  le  fragon ,  cl  dont 
rline  parle  comme  d'une  espèce  de  laurier. 

CARPOPïÉRïCiEJi ,  E>NE,adj.  (du  gr.xafitb;, 
le  carpe;  T-reoOyiov,  nageoire).  Zool.  Qui  a  les 
nageoires  comme  des  bras. —  OARropxBRïciBMS , 
«.  m.  pi.  l'amillc  de  poissons. 
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CARpOT  ,  1.  m.  Anc.  coût.  Impôt  qui  se  levait 
sur  le  vin. 

CARQUERo:!,  s.  m.  Levier  qui  dans  un  métier 
i  lisser  s'interpose  entre  les  marches. 

CARRARE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Toscane, 
duché  de  Massa  ,  connue  principalement  par  ses 
belles  carrières  de  marbre.  6,000  liai). 

CARRASSIX,  S.  m.  Zool.  Espèce  de  carpo ,  qui 
diffère  de  la  carpe  ordinaire  par  l'absence  de  bar- 
billons. 

*  CARRE,  a.  f.  Hist.  miiil.  Espèce  de  (lèche 
qu'on  appelait  aussi  carreau. —  Face  d'une  lamo 
d'épée. 

*  CARRÉ,  ÉE,  adj.  Lettres  carrées.  V.  c.i- 
PiTALEs ,  au  Gonipièmonl.  —  Monnaie  carrée , 
l'une  des  quatre  plus  petites  monnaies  qui  avaient 
cours  au  commencement  du  Bas-Empire.  Il  en  est 
question  dans  les  Novellcs  ifi  Justinien. —  Prose 
carrée,  s'est  dil  du  slyle  lapidaire. —  Mus.  Phrase 
carrée ,  phrase  chantante  en  .1 ,  8 ,  12  mesures  de 
quatre.  Autrefois  on  admettait  comme  carrées  les 
phrases  de  six  mesures. —  kal.  Légion  carrée , 
corps  de  iOO  hommes. —  Man.  Un  cheval  tra- 
vaille en  carré,  lorsqu'au  lieu  de  le  conduire 
circulairement  aulour  du  pilier,  on  le  r.iméne  par 
quatre  lignes  droites. —  Math.  Les  expressions 
composées  de  carré  el  de  cube  ou  de  siirsoUde 
ne  sont  plus  d'usage.  11  faut  cependant  observer 
que  la  huitième  puissance  élail  non  pas  le  carré- 
carré-cube  ,  mais  le  carré-cube-cube  ;  la  neuvième 
n'était  pas  le  carré-cubc-cttbc ,  mais  le  culc-cubc- 
ciibe  ou  cube  du  cube  ;  enlin  le  carré  du  sursolide 
n'a  jamais  pu  sigiiilier  que  la  liuiliéme  puissance 
cl  non  la  dixième. —  Mar.  Srassc  carré  se  dit  des 
basses  vergues,  quand  elles  sont  perpendiculaires 
à  l'horizon. —  Carré,  s.  m.  Au  piquet,  manière 
de  marquer  66  points  avec  4  jetons  ;  Faire  son 
carré. —  Au  biribi  cl  i  la  roulette,  quatre  nu- 
méros groupés  sur  le  tapis  entre  lesquels  on 
place  sa  mise  ;  Jouer  le  carré.—  Carrée,  s.  f. 
Anc.  mus.  Note  ainsi  nommée  i  cause  de  sa  forme 
el  qui  s'appelait  aussi  brève. —  Espèce  d'ardoise 
de  l'Anjou. 

'  CARREAU,  s.  m.  ralcl  de  carreau,  se  dit 
ironiquement  d'un  homme  qui  porte  de  riches 
habils  d'une  manière  ridicule. 

"  CARRELET,  8.  m.  Epéc  qui  a  une  lame  à 
trois  carres. —  Techn.  Outil  dont  se  servent  les 
lablcliers  pour  ouvrir  les  dents  des  peignes. — 
Pclilc  règle  à  quatre  faces  égales. 

CARRETAGË ,  S.  m.  (du  lai.  carrus ,  chariot). 
Anc.  coul.  Droit  sur  les  chariots. 

CARRUÉnilESi,  lESJiE,  adj.  el  S.  Géogr.  anc. 
Ilabilant  de  Carrhes. — Qui  appartient  i  cette  ville 
ou  à  ses  habitants. 

CARRiiES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Mésopolamie  auprès  de  laquelle  lesUomains,com- 
miudés  par  Crassus,  livrèrent  aux  l'arlhes  une 
bataille  où  ce  général  fiil  tué. 

CARRlcilTÈRE,  S.  f.  (pr.  karilitère).  Bol.  Genre 
de  plantes  erucifi^rcs. 

CARRlCk  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ViHe  d'Irlande, 
dans  le  comté  de  Tipperary,  sur  le  Suir.  11,000 
hab.  —  Carrick-Fcrgus  ,  aulre  ville  d'Irlande  , 
dans  le  comte  d'Armagh  ,  sur  la  baie  dile  de 
Carricli-Fergus.  8,700  hab.  Château  fort  cl  prison. 

*  CARRIÈRE,  s.  f.  Anc.  coul.  Chemin  plus  large 
qu'un  sentier,  moins  toutefois  que  la  voie  el  que 
le  chemin  royal. —  Fournir  bien  sa  carrière,  en 
terme  de  manège,  se  dil  d'un  cheval  qui  parcourt 
un  espace  convenu  dans  un  temps  donné,  sans 
ralentir  sa  course.  —  Faire  passer  carrière  à 
quelqu'un, cupr.iiroy.  qui  signiflait,  l'obliger  à 
faire  quelque  chose  contre  son  gré. —  Qu'on  me 
reconduise  aux  carrières,  mol  célèbre  de  l'anti- 
quité que  s'applique  à  lui-même  un  iiomme  pour 
témoigner  qu'il  est  prêta  subir  un  Irailement  in- 
juste plutôt  que  de  faire  quelque  chose  qui  ré- 
pugne à  sa  conscience  ou  à  ses  habitudes. —  On 
dit  vulgairement  d'une  poire  dont  la  pulpe  offre 
des  concrétions  pierreuses,  que  Cest  une  carrière, 
une  vraie  carrière. 

C.ARRIGUEL-.ASCOU,  S.  m.  Mols  bretons  qui 
signilicnl  littéralement  chariot  ou  brouette  de  la 
mort.  On  les  applique  parmi  les  paysans  bretons 
i  un  bruit  dont  la  cause  est  ignorée  el  qui  se  fait 
entendre  pendant  la  nuit  à  la  porte  d'un  malade  : 
ce  bruit  est  considéré  comme  une  annonce  de  la 
mort  du  patient. 

CARRO,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les  li- 
quides en  usage  dans  plusieurs  cantons  de  l'Italie; 
il  contient  10  brente. —  A  Naples  on  emploie  le 
carro  pour  mesurer  les  grains ,  il  vaut  près  de 
2  lit.  Au  plur,  carri. 

CARROBAl.ISTE,  S.  f.  (du  lai.  carrus ,  chariot; 
balista  ,  baliste).  Hist.  milH.  Baliste  qu'on  iralnai» 
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sur  des  rouci.  Lot  Romains  s'en  sont  servis  sous 
les  empereurs. 

CARROCIO,  S.  m.  (pr.  carochio).  Ilist.  Nom 
que  les  Italiens  du  moyen  Age  donnaient  i  un 
grand  chariot  qui  purlail  l'étendard  de  l'armée. 
V.  CAHROLSE  el  stasdart,  au  Complément. 

CARROCK,  n.  pr.  m.  Gèog.  Montagne  du  comté 
de  Cumberlandj  en  Angleterre  ;  elle  a  400  mètres 
do  hauteur. 

CARR0.1,  n.  pr.  m.  Village  d'Ecosse,  comté 
de  Sterling ,  renommé  par  ses  fonderies  qui  ont 
fourni  jusqu'à  i>, 000  canons  tous  les  aus.  C'est  do 
là  que  sont  sortis  les  premières  pièces  qu'on  a 
nommées  carronadcs  ;  auj. "carojiadcs. 

c.\RROSSER,  V.  n.  Mar.  Avoir  beaucoup  de 
voiles  dehors  par  un  bon  frais  :  Carrosser  de  la 
voile. 

CARROSSIS,  S.  m.  Mol  employé  par  quelques 
voyageurs  en  parlant  des  voilurins  d'Italie.  V. 
VEniRixo,  au  Complément. 

CARROtCES.  Géogr.  V.  cAROi'CES ,  flu  Diction- 
naire. 

CARROtSE  ou  CARROIZE,  S.  f.  Hisl.  mil.  AU 
moyen  âge,  char  très-vaste  sur  lequel  on  trans- 
portait, au  sommet  d'un  mât,  l'étendard  princi- 
pal d'une  armée. 

CARi'.iQiE,  s.  f.  (en  lat.  carruco).  Ant.  Sorte 
de  voiture  de  ville  et  de  campagne  dont  se  ser- 
vaient les  Romains. 

CARS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la  Turquie 
d'Asie,  chef-lieu  du  pachalili  qui  porte  le  mémo 
nom.  12,000  hab. 

CAns(:ULES,  n.  pr.  m.  Géog.  anc.  Ville  d'Italie 
appartenant  aux  Sabins.  Les  Kouiains  y  envoyèrent 
des  colons. 

CARTAf.É,  ÉE,  adj.  Bot.  (du  lat.  charta  ,  pa- 
pier). Se  dit  des  planles  ou  des  parties  de  plantes 
qui  sont  semblables  au  parchemin  ,  el  des  moi- 
sissures qui  viennent  sur  le  papier  humide. 

CARTACO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  commerçanle 
de  l'Amérique,  dans  la  république  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  dép.  de  Cauca,  6,000  hab. 

"  CAiviE  ,  s.  f.  Ilist.  ecelès.  V.  charte. —  Jeux. 
Carte  anglaise,  îu  pharaon ,  la  première  carte  que 
le  banquier  place  â  sa  gauche,  et  sur  laquelle  il 
double  les  mises  des  joueurs;  carte  de  face  ou 
carte  droite,  celle  qu'il  place  à  sa  droite  cl 
sur  laquelle  il  gagne.  La  carte  du  banquier  est 
ordinairement  la  carte  qu'il  tourne  pour  lui  en 
commençant  la  parlie. —  Cartes  droites,  au  lans- 
quenet, celles  que  le  croupier  qui  taille  distribue 
à  chacun  des  aulres  coupeurs  avant  do  tirer  la 
sienne.  —  Carie  du  coupeur,  celle  qu'il  retourne 
el  prend  pour  lui. — Faire  les  cartes,  avoir  le  plus 
grand  nombre  de  levée».  —  Le  premiei'  en  cartes, 
celui  qui  doit  jouer  le  premier.  —  Cartes  basses, 
les  2,  3,  4,  etc.,  jusqu'au  9  inclusivement.  — 
Avoir  cartes  blanches,  c'est  n'avoir  dans  son  jeu 
aucune  figure  avant  d'écarter. —  Carte  brûlante, 
au  jeu  de  quinze ,  celle  qui  marque  plus  de  cinq 
points. —  Cartes  couvertes,  celles  que  le  banquier 
dislribue  aux  joueurs  sans  les  montrer,  comme 
au  jeu  du  21  ;  on  les  dislingue  des  cartes  de  re- 
prise qu'il  donne  découvertes  après  la  première 
distribution  i  ceux  qui  en  demandent.  —  Cartes 
égales,  nombre  de  levées  égal  départ  et  d'autre. — 
Cartes  jouées  et  gagnées,  au  jeu  du  hoc ,  gain  que 
l'on  obtient  en  se  défaisant  le  premier  de  toutes 
ses  caries.—  Carte  double,  triple,  quadruple,  au 
lansquenet ,  2,3,4  rois  ,2,3,4  dames ,  etc.  — 
Fausses  cartes ,  celles  qui  portent  des  marques 
extérieures. — Fausse  carte,  celle  qui  est  seule 
de  sa  couleur  dans  un  jeu.  —  Géogr.  Carie  de 
Mercator ,  carte  de  géographie  tracée  selon  la 
méthode  de  Mercalor,  c'esl-à-dire ,  en  représen- 
tant les  méridiens  par  des  droites  parallèles.  — 
Carte  sélénograpltique ,  figure  de  la  lune  vue  au 
télescope. —  Zool.  Carte  géographique,  coqiiillo 
du  genre  porcelaine. 

CARTEÏA,  n.  pr.  f.  Gèog.  anc.  Ville  de  la  Bé- 
tique ,  qui  occupait  remplacement  sur  lequel  s'é- 
lève aujourd'hui  Algésiras.  On  croit  qu'elle  avait 
été  fondée  par  les  Phéniciens. 

'CARTEL,  s.  f.  Mar.  Bâtiment  qui  transporto 
des  prisonniers  pour  être  échangés.  —  Blas.  La 
même  chose  que  écu.  —  Mesure  dé  capacité  pOur 
les  grains ,  autrefois  en  usage  dans  les  Ardeni;£s. 
CARTELÉE ,  S.  f.  Mesuré  agraire  employée  au- 
trefois dans  le  Dauphinè. 

CARTÈRE,  s.  m.  (du  gr.  xaptepè;,  fort).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  pcnlaméres  de  la  fa- 
mille des  carabiqucs. 

CARTERÉE ,  S.  f.  Mesure  agraire  employée  au- 
trefois dans  l'Agénois. 

CARTERÉTiE ,  S.  f.  (dé  Carteret ,  voyageur  cé- 
lébrai. Bol.  Genre  de  plantes  orchidées. 
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CAnTr.tiiE,  s.  f.  Art  de  fabriquer  les  carie».  — . 
Alelicr  où  on  les  fabrique. 

*  c.\RiÉnos,  11.  pr.  m.  Temps  lier.  Un  des  flli 
de  Ljcaou ,  foudroyé  par  Jupiler. 

CARTlillO^',  OSIMÎ,   s.  V.  QLARTERON,    au  Dict. 

*  CAnTÉSlMlSHii ,  s.  m.  Les  principes  de 
Dcseartcs,  tant  en  métaphysique  qu'en  physique. 
Ces  derniers  ont  été  complètement  abandonnés 
depuis  les  savantes  théories  de  Newton.  11  n'en  est 
pas  de  même  de  la  métaphysique  cartésienne,  qui 
établissant  d'abord  le  doute  philosophique;  puis, 
partant  de  ce  seul  principe  :  Je  pense  ;  donc,  je 
suis,  a  recomposé  en  quelque  sorte  l'édifice  des 
connaissances  humaines.  Descarles  admet  au  sur- 
plus, dans  les  idées  innées,  une  source  de  con- 
naissances autre  que  la  sensation,  et  c'est  par  là 
que  sa  philosophie  se  dislingue  principalement  de 
celle  de  Uacon. 

"CARTilAGE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Une  des 
villes  ifi  plus  célèbres  de  l'anliquilé,  longtemps 
maîtresse  du  commerce  et  de  la  navigation  de  la 
Méditerranée,  fondée  vers  l'an  8i0  par  une  colo- 
nie sortie  de  Tyr,  et  détruite  par  les  nomains 
après  de  longues  et  sanglantes  guerres,  l'an  146 
avant  J.  C.  Elle  se  releva  pourtant,  et  fut  sous 
l'empire  la  principale  ville  de  trois  provinces  d'A- 
frique. En  439,  le  Vandale  Censéric  fonda  un 
nouveau  royaume  de  Carlhage  ;  liélisaire  le  dé- 
truisit en  534.  Les  Arabes  achevèrent  la  destruc- 
tion do  la  capilale  en  693.  Les  ruines  de  celle 
ville  se  voient  encore  sur  le  cap  le  plus  septen- 
trional du  royaume  actuel  de  Tunis,  appelé  cap 
de  Carlhaç/e.  Il  se  tint  à  Carlhage,  au  m»  siècle, 
un  concile  fameux  présidé  par  saint  Cyprien.  Au 
commencement  du  siècle  suivant,  il  y  eut,  sous  la 
présidence  de  saint  Augustin ,  des  conférences  où 
la  doctrine  des  donalisles  fut  condamnée. — La 
ville  moderne  de  Carthagèno  a  porlô  longtemps  le 
nom  de  Carlhage-la-Neuve. 

'  CARTHAGÉXE,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  d'Es- 
pagne, dans  l'intendance  de  Murcie.  30,000  hab. 
l'ort  vaste  et  sûr.  Evéchè.On  l'appelait  Carthar/e- 
la-ISeiive  pour  la  distinguer  de  Carlhage-la- 
yieille,  ville  Tarraconnaisc;  auj.  Carta-yieja. — 
Carlhiigcne  est  aussi  le  nom  d'une  ville  impor- 
tante do  la  république  de  la  Nouvelle-Grenade, 
en  Amérique,  sur  un  Ilot  de  la  mer  des  Antilles. 
25,000  hab. 

CARTiiAMÉ,  EE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  au 
carllumc.  —  cARTHAMÉts ,  s.  f.  pi.  Tribu  delà 
section  des  cinarées. 

carthaMIm:,  s.  f.  Chim.  Matière  colorante 
rouge  du  carthamo.  On  dit  aussi  carthamite.  V.  ce 
mot  au  Dictionnaire. 

CARTUAMIQUE,  adj.  dcs  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  carthame  ou  à  la  carthamine.  — 
Chim.  Se  dit  de  l'acide  qui  ciiste  dans  lo  car- 
thame. 

CARTIKEYA,  n.  p.  m.  Myth.  ind.  Dieu  de  la 
guerre,  fils  de  Schiva  ctdeDourgha.  Carlireyaesl 
une  faute  du  Dictionnaire:  du  reste,  la  délinition 
est  ineiacle. 

CARTOCRAPIIE ,  s.  m.  (du  gr.  yoéfiri.;,  carie; 
"Cpifii),  je  décris).  Didacl.  Auteur  de  caries  géo- 
graphiques. 

CARTOGRAPHIE,  S.  f.  (mémo  élym  ).  Didact. 
Art  do  tracer  des  cartes  géographiques. 

CARTOBfÈMB,  S.  m.  (du  gr.  xctpxèî,  tondu; 
VTiiia,  fil).  Bot.  Plante  do  la  Nouvelle-Hollande; 
famille  des  commélinacées. 

"  CART0:«5iER ,  v.  a.  Techn.  Garnir  de  papier 
le  trou  des  perles  fausses.  —  Mettre  un  carton  sur 
tes  plis  du  drap  avant  do  le  calir. 

CARTOU,  s.  m.  Mesure  de  grains  en  usage 
dans  lo  département  de  Lot-et-Garonne.  C'est 
le  quart  d'un  sac. 

CARTOtcniÉRË ,  S.  f.  V.  cAnTOucBiER ,  au 
Dictionnaire. 

CAIITIXAIRE,  8.  m.  V.  CHARTCLAIKE,    au  DiC- 

lionnaire  et  au  Compicmcnl. 

CARl'E.,  s.  f.  Mar.  Espèce  d'association,  de 
caisse  de  prévoyance  en  faveur  des  marins. 

CARURA,  s.  m.  Ant.  Mesure  de  capacité  de 
l'Asie,  de  l'Egypte  cl  de  la  Judée. 

CARVÉ,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  chanvre. 

CARVIFOI.IÉ,  ÉE,  adj.  Dot.  Se  dit  dis  plantes 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celle  du  carvi. 

"CARÏA ou  CARYATIDE,  adj.  et  n.pr.  f.  Myth. 
gr.  Surnom  de  Diane  dans  la  Laconie.  — Cnrija, 
fille  de  Dion,  aimée  de  Uacchus,  et  changée  en 
noyer. —  Une  ville  du  réloponèse  portail  le  même 
nom^ayantpris  parti  pour  les l'erscs, elle  fut  atta- 
quée, prise  et  ruinée  par  les  Grecs,  après  la  retraite 
des  l'erses.  Les  vainqueurs  égorgèrent  tous  les  ha- 
bitants, à  l'excepliondes  fonunes  qu'ils  réduisirent 
en  servitude  ;  et  pour  éterniser  le  souvenir  du 


crime  et  du  châtiment,  ils  firent  sculpter  des  sta- 
tues qui  représentaient  des  femmes  ranjales,  et 
ils  se  servirent  de  ces  statues  en  guise  de  colonnes 
dans  la  construction  des  édifices.  Quand  les  figu- 
res employées  en  guise  de  coloiines  représentent 
des  hommes ,  on  les  appelle  atlas  ;  le  mot  carya- 
tide est  donc  toujours  féminin  en  architecture,  el 
c'est  une  faute  de  l'écrire  cariatide,  et  de  le  faire 
venir  de  curien. 
CARIE,  s.  f.  Bol.  Genre  déplantes  d'Amérique. 
CARVOBORE,  S.  m.  (du  gr.  y.dpuov,  noii; 
Popàî,  voraceV  Zool.  Genre  de  coléoptères  lé- 
Iramères  de  la  famille  des  curculionidcs. 

CARVOBRANCHE  ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  xàpuov, 
noii;  (ipii-yia,  branchies).  Zool.  Dont  les  bran- 
chies forment  une  espèce  de  noix.  — caïivodr.vn- 
cni:s,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  gastéro- 
podes. 

CARYOCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xipuov, 
noix;  xocpzôî,  fruit).  Bol.  Dont  le  fruil  ressemble 
à  une  noix. 

'  CARIOCATACTE ,  adj.  des  3  g.  {du  gr.  xdpuov, 
noix;  xaTdxTTii; ,  qui  brise).  Zool.  Qui  brise  les 
noix.  On  ledit  de  tous  les  oiseaux  qui  mangent 
des  noix,  des  amandes,  des  cônes  de  pins,  etc. 

CAUYOI.OBE,  S.  m.  (du  gr.  xipyov,  noix; 
).dêoi; ,  gousse).  Méd.  Plante  do  Cejlan,  en  usage 
en  médecine. 

CARVOJlAtTES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  xipwov,  noix  ; 
va'jTTii;,  matelot).  Nom  que  Lucien  donne  à  un 
peuple  imaginaire  de  taille  si  exiguë,  qu'il  avait 
pour  navires  des  coques  de  noix. 

CARVOl'HYLL.AinE ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
ressemble  à  la  caryophyllie.  — CARVoi'UVLLAiniis , 
s.  m.  pi.  l'amille  de  polypiers. 

CARYOPiiYi.l.ixÉ,  ÉE,  adj. Bot.  Qui  ressemble 
au  girolle. — cauyopuvllisées,  s.  f.  pi.  l'amille 
de  plantes. 
CARYOPHYLLITE ,  S.  m.  Céol.  Polypier  fossile. 
CARYOPnYr.i.ODEXDROJi,  S.  m.  (du  gr.  xipud- 
ipuWvov,  girollier  ;  5év8pov,  arbre).  Bol.  Ancien 
nom  du  giroflier. 

CARYOPSE,  8.  f.  (du  gr.  xipuov,  noix, 
d<^i;,  aspect).  Bot.  Nom  sous  lequel  Kichard  a 
proposé  de  désigner  tout  fruil  nionosperiiie,  sec, 
indéhiscent,  dont  le  péricarpe  est  soudé  avec  la 
graine,  et  ne  peut  en  être  distingué. 

CARYOPTÈRE,  8.  m.  (du  gr.  xifuov,  noix; 
•TiTEptv,  aile).  Bot.  Arbrisseau  do  la  Mongolie,  fa- 
mille des  verhénacècs. 

CARYSTE,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  l'ils  du  con- 
lauro  chiron  et  fondateur  de  la  ville  de  Carystc, 
dans  l'Ile  d'Eubée.  —  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Li- 
gurie,  près  de  laiiuclle  les  Uomains  remportèrent 
une  grande  victoire  sur  les  Slatiellates  ^  l'an  472 
avanl J.  C. 

"CAS,  s.  m.  Anc.  jurisp.  Cas  mixte,  affaire 
dont  le  juge  ecclésiastique  et  le  juge  séculier  de- 
vaient coiinaitrc  conjointement.  —  Cas  prévotul 
ou  présidiul,  dclft  qui  appelait  une  prompte  ré- 
pression, ou  qui  él.Til  commis  par  des  gens  sans 
aveu  ,  des  vagabonJs  ou  des  repris  de  justice. — 
Cas  provisoire,  affaire  qui  réclamait  une  solution 
immédiate,  parce  qu'il  y  avait  péril  dans  la  de- 
meure.—  Cas  fortuit ,  événement  occasionne  par 
une  force  majeure  imprévue.  —  Cas  impériaux. 
V.  Taille  aux  quatre  cas,  au  mol  taille  du  Compl. 
CASAI.ASQUB,  S.  m.  Gèogr.  Territoire  de  la 
ville  de  Casai. 

CASAI.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etals  sardes, 
cli.-l.  d'int^-ndance,  sur  le  Pô.  16,000  hab. 

CASAi.ÊE,  s.  f.  liot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  renonculacées. 

*  CASAQUE,  8.  f.  Uisl.  milit.  Casaque  d'armes, 
manteau  qui  couvrait  l'armure  des  gens  de 
guerre. 

CASAUBA ,  8.  f.  Dans  les  régences  barbaresques, 
citadelle  où  est  renfermé  lo  trésor  du  souverain. 
—  Ce  trésor  même. 

CASCALUO,  S.  m.  Miner.  Nom  do  la  gangue 
où  se  trouvent  les  diamants. 

CASCALiTRA,  S.  f.  Dol.  Plante  de  l'Asie  Mineure 
qui   se  mange  en  salade. 

CASCARET,  s.  m.  Homme  d'apparence  eh^ 
live,  mesquine.  Peu  usité. 
CASCIIIVE,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  Nil. 
"  CASE,  s.  t.  Au  trictrac  :  Case  de  l'ccolier,  la 
plus  proche  du  coin  du  repos.  —  Cases  alternes, 
celles  qui  étant  remplies  laissent  enlre  elle» 
une  vide.  —  Fausse  case,  faute  qui  consiste  i 
toucher,  pour  faire  une  casL',  une  dame  autre  que 
celle  qui  peut  servir.  —  Tourner  une  case,  ôler 
une  dame  d'une  crtse  dôjà  faite  pour  la  joindre  à 
une  autre  et  remplir  une  nouvelle  case. 

CASEMATER,  V.  D.  Garnir  un  rempart  de  ca- 
semates. 


CASEREL,  8.  m.  Ëcon.  rur.  Vase  percé  do 
trous  ;  petit  panier  d'osier  où  l'on  met  égoutter 
les  fromages. 

CASERTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour.  4,600  liab. 

CASETTE,  s.  f.   V.  C.VZF.TTE,  au  Gomplomcul. 

*  CASH.  V.  CACHi!,  au  Dictionnaire. 
CASiiEL,  n.   pr.  m.  Géogr.    Ville  d'Irlande, 

dans  le,  comté  de  Tippcrary.  7,000  hab.  Arche- 
vêché anglican.  Patrie  de  Swift. 

*  CASIER ,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  le  fromage 
parmesan. 

CASii.iJiUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  cazitinome).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Campauic,  sur  le  Volturne. 

CASISPERUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xiîn, 
frère  ;  oTcÉpaa ,  graine).  Pot.  Se  dit  de»  plantei 
dont  les  graines  sont  adhérentes. 

CASi.EU,  s.  m.  Ant.  juive.  Neuvième  mois  de 
l'année  sacrée  des  Juifs  el  lo  Iroisièmo  de  leur 
année  civile  ;  il  répond  à  la  fin  de  novembre  et 
au  commencement  de  décembre. 

CASHAOA,  s.  m.  liot.  Liane  de»  Philippines. 

CASMILE  ou  CASMII.I.E,  n.  pr.  m.  Myth.  Nom 
du  personnage  divin  que  quelques  mythologues 
représentent  comme  le  qualrièmo  Cabyre.  On 
croit  que  c'était  un  surnom  donné  i  Mercure  par 
les  Etrusques.  On  le  confond  quelquefois  à  tort 
avec  le  Camille  des  P.omaiu».  V.  ce  mot,  au 
Complément. 

CAS\oxiE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coléoptères 
pentamèrcs  de  la  famille  des  carabiques. 

CASPÉ ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'Aragon,  près  du  lieu  où  le  Guadalupe  se 
décharge  dans  l'Kbre.  9,000  hab. 

*  CASPiES,  IËX\E,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  à  l'O.  et  au  S.-o.  de  la 
mer  C'«s;)(eH/ic.  —  On  donnait  autrefois  le  nom 
de  Portes  Caspiennes  à  un  défilé  qui  existe  enlre 
l'Asie  et  la  Jlédie.  Ce  nom,  au  surplus,  est  com- 
mun à  tous  les  défiles  qui  conduisent  à  la  mer 
Caspienne,  ([u'on  appelait  autrefois  mer  i'Iiyr- 
canie.  Les  géographes  modernes  désigucnt  quel- 
quefois toute  mer  intérieure  par  le  nom  do  mor 
Caspienne. 

"CASQUE,  s.  m.  Art  milit.  Casque  à  haulelt 
rouges ,  espèce  de  grande  cuiller  avec  laquelle  on 
transporte  les  boulets  rouges  du  gril  à  la  boucho 
à  feu.  —  Comni.  Casque,  espèce  de  cuir  très- 
fort.  —  Zool.  Tubercule  calleux  qui  orne  la  této 
de  plusieurs  oiseaux.  —  Partie  de  la  bouche  dei 
insectes  coléoptères. 

CASQUÉ,  ÉE,  adj.  Nuniism.  Orné  d'un  casque. 
On  représente  Ccnstanlinoplo,  lîorae,  etc.,  par 
des  léics  casquées.  —  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  ont  la  této  garnie  de  tubercules. 

CASQUET,  S.  m.  liisl.  œilit.  Casque  léger  ou- 
vert el  sans  visière.  —  Hort.  Espèce  de  rdlcau  de 
bois. 

CASQUILI.03I,  8.  m.  Zool.  CoquiUo  univalvu  du 
genre  nasse. 

CASSACE,  S.  m.  Techn.  Action  de  casser. 

CASSAM,  s.  m.  Ilist.  oit.  Vicaire  des  Mollahs. 

"  CASSAllDUE ,  s.  m.  Un  des  personnages  obli- 
gés de  l'ancienne  comédie  ilalienno.  On  donne 
fig.  ce  nom  à  un  vieillard  sot,  ridicule  et  dupé. 

Ï.ISSA\DRIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  que  lei 
anciens  géographes  français  donnaient  à  l'Ile  lé- 
landaise  de  Cadsant.  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

—  Petite  presqu'île  do  la  Turquie  d'Europe,  entre 
le  golfe  qui  porto  le  même  nom  el  lo  golfe  do 
Salunique. 

CASSAA'GE,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  peuple  qui 
habite  la  partie  mèriilionale  de  la  Nigrilie,  dans 
la  région  du  Congo.  Le  pays  est  arrosé  par  un 
fleuve  nommé  également  Cassangc. 

CASSAXO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombarde- Vénitien,  sur  l'Adda.  1,860  hab.  Les 
Fr.nnçais  y  battirent  en  1705  lo  prince  Eugène.— 
Ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Calahre  Cil^ 
Heure.  6,000  hab.  Évéché.  Eaux  thermales  sulfu- 
reuses.  —  Autre  ville  du  même  royaume,  dans  la 
Terre  de  Cari.  3,000  hab. 

CASSARD.s.  m.  zool.  Un  des  noms  vulgairet 
de  la  buse. 

"CASSE,  s.  f.  Comm.  Le  dommage  qui  ré- 
sulte de  la  perte  des  objets  qui  se  brisent  par  le 
transport  ou  par  tout  autre  accident.  Dans  cer- 
taines maisons,  la  casse  est  mise  à  la  charge  de» 
domestiques.  —  On  appelle  casse  ou  cassure  la 
surface  qui  se  présente  sur  un  morceau  de  fer, 
de  métal,  de  cristal ,  A  l'endroit  où  on  l'a  cassé. 

—  vétér.  Un  des  noms  de  la  clavelée.  —  Techn. 
Casse  ou  chas,  trou  d'une  aiguille.  —  Casse, 
peigne  dont  se  servent  les  rubanniers.^CoJsf , 
dans  son  expression  teclmolo.^iquc ,  vient  do 
capsa,  boite. 
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CASSE -AICUllil.E ,  K.  m.  Teclin.  Kora  d'un 
ouviier  qu'on  emploie  ilaiis  les  salines. 

CASSK-BRAS,  s.  m.  Se  dit  familièrement  d'un 
revers  imprévu  qui  décourage,  qui  dcconcerlc. 

CASSE-COU ,  «.  m.  l'ig.  Celui  qui  se  hasarde 
témcraircmcnl  dans  des  entreprises  périlleuses  ou 
difficiles;  qui  opère  au  liasard,  sans  règle,  el  en 
80  livrant  à  une  espèce  d'insUnct  :  Agir,  opérer 
en  casse-cou. 

*  CASSEï,,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Allemagne, 
eapiule  de  la  liesse  électorale,  sur  la  l'ulde;  c'é- 
tait (1806  Â  4813)  la  capitale  du  royaume  éphé- 
mère de  Weslplialie.  20,000  hab. — Ville  forte  du 
grand  duché  de  llesse-Darmstadt,  sur  le  Khin ,  en 
face  de  Mayence,  Les  deui  villes  communiquent 
par  un  pont  de  bateaux.  2,000  hab.  —  Ilist.  Ba- 
taille de  Cassel,  nom  donné  à  trois  batailles 
livrées,  i  dilVcrcnlcs  époques,  sous  les  murs  de 
Cassel  eu  Flandre  {auj.  en  France,  dép,  du 
Kord)  par  trois  Philippe  de  France  :  Robert  le 
Frison  y  battit  l'hilippe  1"  en  1071  ;  Philippe  VI, 
les  Flamands  en  13i8  j  cl  Philippe,  duc  d'Orléans, 
le  prince  d'Orange  en  1677.  Ce  dernier  céda  Cassel 
i  la  France. 

CASSE9IAY ,  8.  m.  Mesure  de  superficie  en 
usage  dans  l'Inde  française.  Elle  équivaut  à  53  ares 
51  centiares. 

"  CASSE-SiOISETTES,  S.  ra.  Il  Se  dit  fig.  d'une 
personne  très-laide,  dont  le  nez  et  1«  menton 
tendent  i  se  rapprocher. 

CASSEPOT,  s.  ra.  liol.  Nom  vulgaire  du  ces- 
treau  i  feuilles  de  laurier,  arbre  du  Pérou. 

*  CASSER,  V.  a.  On  dit  familièrement  d'un  re- 
vers inopiné  :  Cela  casse  les  bras ,  V.,  plus  haut, 
CASSE-snjis.  —  Prov.  Jt  faut  casser  la  coque  pour 
avoir  la  noix,  on  doit  se  donner  delà  peine  quand 
on  veut  réussir.  —  On  vous  en  casse,  on  si  c'est 
du  grès  on  vous  en  casse,  se  dit  ironiquement  et 
populairement,  pour,  vous  ne  l'aurez  pas. — Jlar. 
Casser  Verre,  ralentir  peu  à  peu  la  marche  d'une 
embarcation  pour  l'arrêter. 

CASSEROI.ÉE,  s.  f.  Se  dit  du  contenu  d'une 
casserole. 

*  CASSli-TÈTE ,  S.  m.  Jeu  qui  consiste  i  re- 
mettre dans  l'ordre  convenable  les  parties  d'une 
tablette  de  bois  qu'on  a  découpée  à  l'aventure 
après  y  avoir  collé  un  dessin.  Ce  jeu  diffère  du 
casse-téte  chinois,  V.  au  Dictionnaire.  —  Mar. 
Casse-tite ,  grand  filet  tendu  entre  les  bas  hau- 
bans au-dessus  du  gaillard  d'arrière,  afin  de 
garantir  les  gens  de  l'équipage  de  la  chute  des 
poulies  et  des  cordages. 

'  CASSETl"» ,  s.  m.  Techn.  r.èservoir  placé  au 
fond  d'un  fourneau ,  pour  recevoir  le  métal  qui 
entre  en  fusion. 

*  CASSETTE,  S.  r.  Biens  de  la  cassette,  do- 
maine de  la  couronne. 

CASSIDAIRE,  S.  m.  (du  lat.  cassida,  casqueV 
Ant.  rom.  Officier  chargé  d'enlrelenir  et  de  con- 
server les  casques  daus  les  armées  romaines. 

CASSIDEH,  s.  f.  Poème  élégiaquc  des  Arabes. 
Cette  orthographe  est  préférable  à  celle  de  cn*- 
side ,  adoptée  par  le  Dictionnaire. 

CASSiuu'E,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
i  une  casside. — cassidites,  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

CASSIÉ,  ÉE,adj.  (du  lat.  cdssi'a ,  casse).  Dot. 
Qui  ressemble  à  la  casse. —  CASsiÉts,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  légumineuses. 

CASSlEï,  s.m.  Jurisp.  anc.  Nom  qu'on  donnait 
aux  jurisconsultes  subiniens,  parce  qu'ils  avaient 
i  leur  tète  G.  Cassius  Longinus.  V.  siBisiEN,  au 
Complément. 

CASSlÉpiiE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Arabus  et 
femme  de  Phénix,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  Cassiopce. 

CASSIGIAT,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  phoque. 

*CASSI.\,  s.  m.  Pèche.  Piège  dans  lequel  on 
prend  les  crustacés  de  mer.  —  u.  pr.  m.  aïonlaguo 
du  royaume  do  Kaples ,  dans  la  Terre  de  Labour, 
en  italien  Monle-Cassiiio.  Le  mont  Cassin  est  lo 
siège  d'une  célèbre  consrégation  religieuse  fon- 
dée en  539  par  saint  lienoît. 

CASSI\E,  s.  f.  liol.  Genre  de  plantes  aquifolia- 
cées  propres  à  l'Afrique. 

'CASSixoÏDK,  s.  IVGéom.  Ce  qui  caraclérise 
spécialement  cette  courbe  de  Cassini ,  c'est  que 
des  rayons  conduits  vers  deux  foyers  à  un  point 
quelconque  de  la  courbe  étant  multipliés  l'un  par 
l'autre  produisent  une  quantité  constante,  ce  qui 
dans  l'ellipse  a  lieu  par  addition  et  non  par 
multiplication. 

C.WSlo'ùîE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cassia ,  casse, 
et  du  gr.  elôo; ,  ressemblance).  r>ot.  Qui  ressemble 
à  la  casse. 

CAS3I0S,  ».  m.  Phys.  el  cliim.  Nom  donné  par 
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M.  Farad.iy  à  tout  élément  d'un  corps  composé, 
qui  peut  se  rendre  au  pôle  positii  d'une  pile 
électrique  où  est  son  calodc  ou  cathode.  On  di- 
rait plus  correctement  caihion  (du  gr.  xïOiuv, 
qui  s'en  va).  V.  catobe,  au  Gompicment. 

CASSIPII091E,  n.pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Ulysse 
cl  de  Circc. 

CASSIQI'IARÉ ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Rivière  de  la 
Colombie.  C'est  un  bras  de  l'Orcnoque  qui  y»  se 
perdre  dans  le  Rio-JSegi-o. 

'  CASSIS,  S.  m.  P.  cl  chauss.  Ruisseau  em- 
pierré perpendiculaire  à  l'axe  de  la  route.  —  n. 
pr.  ra.  Céog.  l'élite  Ville  de  France,  dèp.  des 
I!ouches-du-Rhône.  2,200  hab.  Patrie  de  l'archéo- 
logue Barthélémy. 

CASSiTiiRiDES.adj.cls.f.  pl.(dugr.x»iaC'cepoç, 
étain).  Céogr.  anc.  Iles  de  l'Océan  au  S.-O.  de  la 
Grande -liretagne,  autrefois  célèbres  par  leurs 
mines  d'élain  et  les  voyages  des  l'héniciens.  Elles 
portent  aujourd'hui  le  nom  de  Sorlingues.  — La 
chimie  s'csl  emparée  du  mol  cassilcride  pour  dé- 
signer une  classe  de  corps  analogues  à  l'étain. 

"  CASSOLETTE,  S.  f.  llort.  Variété  de  poire. 

"CASSOS,  s.  m.  Comm.  rognures  do  glaces; 
fragments  de  verre  cassé  :  Acheter  des  cassoiu. 

'CASSOT,  s.  m.  Art  vétérin.  Petit  bâton  sur 
lequel  on  lie  le  cordon  spermalique  des  animaux, 
après  la  castration. 

CASSl'PE,  s,  m.  Bol.  Arbre  de  l'Amérique,  fa- 
mille des  rubiacëes. 

CASStS,  u.  pr.  m.  (pr.  hassuce).  Temps  hér. 
Un  de»  fils  d'Égyplus,  époux  de  la  danaïde  llelcile. 

CASSIVIÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  cussuviun ,  aca- 
jou). Bol.  Qui  ressemble  à  l'acajou.  —  cassuviées, 
s.  f.  pi.  Croupe  de  la  famille  de»  térébinthacécs. 

*  CASTAG.VETTE,  S.  f.  Comm.  Etoffe  de  soie 
laine  et  fil. 

CASTAMÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Thes- 
salie,  dans  la  .Magnésie ,  sur  le  golle  Thermaïque. 
Elle  a  donné  son  nom  aux  châtaignes  (en  lat  cas- 
tanca  nuccs^. 

CAST.A.^OCARPE,  adj.  des  2g.  (du  gr.xdîTïvov, 
châtaigne;  y.apiîi)?,  fruil).  Bol.  Dont  le  fruit  res- 
semble à  une  châtaigne. 

CASTA.liOPTERE,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  xastavov, 
châtaigne;  niefi/v,  aile).  Zool.  Se  dit  des  oi- 
seaux qui  ont  des  ailes  d'un  brun  marron. 

CASTEL-BUOXO,  n.  pr.  Ccogr.  Ville  de  Sicile, 
intendance  de Palermc.  4,000  hab. Eaux  minérales. 

cvSTi^LE,  s.  f.  liai.  Genre  de  piaules  des 
Antilles. 

CASTELÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  à  une  castèle. 
— CASïELtts,  s.  f.pl.  Famille  èlablie  pour  le  genre 
castèle. 

CASTÈI.E-GARDE,  S.  f.  Fôod.  Obligation  des 
vassaux  de  concourir  i  la  garde  de  la  demeure 
du  suzerain. 

CASTEL-FRAmcO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  du 
royaume  Lombardo-Véniticn.  4,000  hab.  Les  Fran- 
çais y  remportèrent  une  victoire  signalée  sur  les 
Autrichiens  en  ISOb. 

C.ASTÉI.IE,  8,  f.  liot.  Plante  d'Amérique. 

CASTEIXAMAUB,  n.  pr.  m  céogr.  Ville  mari- 
lime  du  royaume  des  Deux-Siciles,  dans  la  Sicile, 
province  de  Trapaui.  0,000  hab.  —  Custellamare 
di  Sittbia  ,  autre  ville  du  même  royaume  ,  dans 
la  province  de  Naplcs.  15,000  hab.  Evèché.  Port 
militaire  sur  le  golfe  de  Kaples.  Sources  ther- 
males. Uichelicu  y  baltil  la  nolte  espagnole  en 
1048.  Macdonald  y  défit  sur  terre  les  Anglo- 
Napolitains  (1799).  On  écrit  aussi  Cuslel-a-Mare. 

CASTELi.AXiE,  5.  f.  Ilist.  Nom  do  plusieurs 
prieurés  de  l'ordre  de  JlalteT 

CASTEI.I.OJI  DE  LA  PLASA,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  d'Espagne,  dans  l'intendance  de  Valence,  à 
7  kil.  de  la  .Méditerranée.  11,000  hab. 

CASTEL-VETKWO  ,  n.  pr.  m.  Ccogr.  Ville  de 
Sicile,  province  do  Trapani.  13,000  hab. 

"  CASTIGLIO.VE,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  du 
royaume Lombardo-Vénitien,  appelée  aussi  Casti- 
gtione  dclle  Sliviere.  5,300  hab.  Théâtre  d'une 
victoire  que  Eonaparle  remporta  sur  les  Autri- 
chiens (1790).  C'est  en  mémoire  de  cette  bataille 
qu'Augereau  recul  plus  tard  lo  lilre  de  duc  de 
Castiglione. 

*  CASTILLAIV,  ASE,  adj.  ct  S.  Se  dit  par  exten- 
sion pour  Espagnol ,  Espagnole. —  s.  m.  Castillan. 
Linguisl.  Dialeclc  espagnol  parlé  dans  la  Castille. 
Il  est  devenu  la  langue  nationale  de  toute  l'Es- 
pagne, depuis  que  Charles-Quint  le  déclara  langue 
de  la  cour. 

*  CASTILLE,  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  grande 
de  toutes  les  contrées  qui  ont  formé ,  par  leur 
réunion ,  la  monarchie  espagnole.  Elle  fut  gou- 
vernée, dans  les  premiers  tetnps,  par  dos  comtes 
indépendants  jusqu'au  commencement  du  xi'siè- 
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cle,  qu'elle  fut  riunie  à  la  Navarre,  érigée  «n 
royaume  ct  réunie  à  celui  de  Léon.  Le  royaume 
de  Caslille  forma  la  dot  d'Isabelle  en  1479,  époque 
où  elle  épousa  Ferdinand,  roi  d'Aragon.  V .  Espagne, 
au  Complément.  La  Castille  se  divise  en  deux 
parties  ;  la  rieiUe-Castille  el  UKouvelle-Castille. 

—  La  yieille-Castitle  fait  aujourd'hui  partie  de  la 
capitainerie  générale  de  Vieille-Caslille  ct  Léon, 
ct  forme  sept  intendances.  Pop.  1  million  200,000 
hab.  ch-\.  Burgos.  Sol  fertile,  mais  mal  cultivé. 

—  La  Nouvelle-Castille  forme  une  capilainerio 
générale  et  se  subdivise  en  cinq  intendances. 
Pop.  1  million300, 00Ohab.Ch.-l.il/adnrf. Chaînes 
de  montagnes  qui  renferment  des  mines.  Beaux 
pâturages.  Agriculture  négligée. —  Dans  l'ordre 
de  Malte,  langue  de  Castille ,  celle  qui  ne  se  com- 
posait que  de  chevaliers  espagnols. 

CASTILLEIA ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, famille  des  rhinantliacécs. 

"  CASTILLOJI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  située 
sur  la  Dordogne,  dép.  de  la  Gironde.  3,000  hab. 
En  1451,  les  Français,  commandés  par  Dunois,  y 
ballirent  complèlemenl  les  Anglais. 

*  CASTIJIE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port 
des  lï tais-Unis,  dans  l'Etal  du  Maine.  4,000  hab. 
Poste  militaire  très-imporlanl.  Commerce  actif. 

CASTLEISAH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Irlande, 
province  de  Connaughl.  12,000  hab.  Les  Français 
s'en  rendirent  maîtres  en  1798,  mais  ils  ne  lar- 
dèrent pas  à  l'évacuer. 

CAST.viE.\s,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'insectes 
lépidoptères  crépusculaires  qui  renferme  le  genre 
caslnie. 

CASTOiGJiEAU ,  S.  m.  Anc.  comm.  Petit  panier 
où  l'on  mettait  certaines  marchandise». 

*  CASTOR,  s.  m.  Zool.  Papillon  du  genre  des 
satyres.  —  Ilort.  Variété  do  pomme. 

c.ASTORATE,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  Ja 
combinaison  de  l'acide  castorique  avec  une  base. 

CASrouES,  n.  pr.  m.  pi.  (pr.  iMSlorcce).  Mylh. 
S'est  dit  quelquefois  des  jumeaux  Castor  ct  Pollux. 

CASTORiQl'E,  s.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
particulier  extrait  du  castoreum. 

•cASTRATiiRE,  s.  f.  Ce  mol  n'a  jamais  été 
employé  que  lorsqu'il  s'est  agi  de  l'agriculture 
des  anciens. 

*  CASTREîiSB,  adj .  des  2  g.  Anl.  rom.  Triomphe 
castrcnsc,  celui  qui  avait  lieu  dans  le  camp  même. 

—  Jeux  ciistrenscs,  ceux  que  les  soldats  célé- 
braient dans  le  camp.  —  Législ.  rom.  Biens 
caslrenses  cl  hiens  (juusi-castrenses.  Les  premiers 
éluient  ceux  qu'on  acquérait  dans  le  service  mi- 
lilaire,  les  seconds  provenaient  des  économies, 
des  bénéfices  faits  dans  les  emplois  civils. 

'  CASTRES,  n.  pr  m.  Googr.  Cette  ville  compte 
17,608  hab.  Fabrique  do  draps.  Patrie  de  liapin- 
Thoyras ,  d'André  Dacier  ct  de  Sabalier. 

CASTRI,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  du  royaume 
de  Grèce,  sur  lu  versant  méridional  du  Parnasse, 
près  de  remplacement  de  l'ancienne  Delphes. 

CASTRICl'.M,  n.  pr.  m.  (pr.  /uistri/Mme).  WWago 
de  Hollande,  auprès  duquel  les  Français,  sous  les 
ordres  du  maréchal  liruue, remportèrent, en  1799, 
une  brillante  victoire  sur  le  duc  d'Vork  el  le» 
Anglais. 

CASTRO,  U.  pr.  m,  Géogr.  Ville  du  royaume 
deNaples,  dans  la  Terre  d'Olrante,  sur  l'Adria- 
tique. 7,850  hab.  —  Ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'île  de  Mélelin.  5,500  hab.  On  l'appelle  sou- 
vent 3/c7f//;>. 

CASTRO-GIOVA.MH,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville 
forte  de  la  Sicile,  sur  la  cime  d'une  montagne, 
11,200  hab.  On  voit  aux  environs  les  ruines  do 
l'ancienne  Bnna. 

CASIRO-RÉALE,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  Si- 
cile, dans  la  province  de  Messine,  renommée 
pour  ses  eaux  thermales  ferrugineuses.  1 1 ,000  hab. 

CASTtLO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Bétique,  sur  le  Bélis,  chez  les  Orétains. 

CASbARiXÉ,  ÊE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
casuarine.  —  caslari.nëes,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  établie  aux  dépens  des  conifères. 

CASUARIXITES,  S.  f.  pi.  liol.  Famille  de  plantes 
fossiles. 

CASUAPA,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Fils  do  Ma- 
rilchi  et  petit-fils  de  Brahmà,  père  des  Devas  et 
desDityas. 

CATABAPTOPIIVTE,  9.  m.  (du  gr.  XïTà,  do 
haut  en  bas;  pii:T(j,  plonger,  ct  çutôv  planle). 
Bot.  Nom  général  des  plantes  qui  vivent  dans 
l'eau  où  elles  sont  continncHemcnt  plongée?. 

C.ATACnTO.\IE\  ,  adj.  cl  s.  m.  (pr.  caialdo- 
nien)  (du  gr.  xïTi.cn  bas;  y.Ow/ ,  terre).  Anl. 
rom.  Nom  du  grand-prèlre  d'ôpunle,  qui  prési- 
dait au  culte  des  dieux  terrestres  et  infernaux. 

c.\TACLÈSE,  s.  r.  (du  gr.  v.T:'j.vXv.i\.i,  classe. 
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division).  Ilist.  inilit.  Ligne  <Je  bataille,  rang  de 
BoMcils  grecs.  La  phalange  était  ordinairement 
sur  deux  catactèses. 

CVTACLCSIE,  S.  f.  (du  gr.  xati ,  sous; 
x).siw,  cnlcrmer).  Bot.  Nom  donné  aux  fruits 
qui  ne  s'ouvrent  pas. 

c.\TA(;i.YSMOLOGiE,  S.  f.  (du  gr.  xataxXuj- 
|i6;,  déluge;  Aofoi,  discours).  Didacl.  Histoire 
des  cataclysmes  et  des  révolutions  que  la  terre  a 
subis. 

CATAr.LYSMOLOCIQtlE ,  ïdj.  dCS  2  g.  QuI  » 
rapport  à  la  cataclysmologle. 

CATACOÏMÈSE  OU  CATACÉHÈSB  ,  5.  f.  (du  gr. 
xaTaxoiiiiw ,  s'endormir).  Ant.  gr.  Chant  qu'il 
était  d'usage  de  Taire  entendre  au  moment  oii  l'on 
conduisait  les  nouveaux  époui  au  lit  nuptial. 

*  CATADOUPE  ou  CATADIPE,  S.  m.  (  cata- 
doupe,  d'après  la  forme  grecque  xatiÇouTo;,  cl 
catadupe,  d'après  la  forme  latine  caladupa). 
Jlist.  anc.  Nom  d'un  peuple  qui  habitait  dans  lei 
environs  des  Catadoupes  ou  Caladupes  du  Nil. 

*  CATAGOGIES  ,  8.  f.  pi.  OU  CATAGOfilOJi  , 
i.  m.  (du  gr.  xaTdtvuYTi ,  action  d'aborder  au 
port).  Ant.  gr.  En  général ,  fêle  du  retour.  11  y  en 
avait  en  l'honneur  dos  divinités  que  l'on  suppo- 
sait s'être  absentées  de  leur  temple  et  y  être  re- 
venues ,  telles  que  Vénus,  Jupiter,  etc.  Les  mate- 
lots célébraient  des  calayogks  à  leur  retour  au 
port  d'où  ils  étaient  partis.  V.  axaoouies,  au 
Dictionnaire. 

CATAGRAMHC ,  t.  m.  (  du  gr.  xatz ,  iur  ; 
fpoiijiiia,  chiffre).  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
diurnes  propres  à  l'Amérique  méridionale. 

CATAKEliEiiSME,  S.  m.  (^du  gr.  xa'«XE>>EÛ<i>, 
commander  le  silence),  Ant.  gr.  Une  des  parties 
du  nomepythicn. 

'  CATALAN ,  s.  m.  Liuguist.  Langue  qui  se 
parle  dans  la  Catalogne  et  le  royaume  do  Valence, 
aui  lialéarcs  et  même  daus  le  dép.  des  t'yrcnécs- 
Orlcntalcs.  C'est  un  dialecte  assez  riche  mais  un 
peu  dur  de  la  langue  romane.  —  llist.  Compa- 
gnies catalanes.  V.  compacnje  ,  au  Compl.  — 
Couteau  catalan,  couteau  à  ressort  qui  une  fois 
ouvert  ne  se  referme  qu'à  l'aide  d'un  secret.  — 
Techn.  Forge  catalane,  forge  dans  laquelle  le 
minerai  de  fer  est  converti  directement  en  fer 
ductile ,  sans  passer  par  l'étal  de  fonte,  comme 
dans  les  autres  procédés  de  fabrication.  Cette  mé- 
thode est  eïclusivement  employée  dans  le  dép. 
de  l'Ariège,  faisant  partie  de  l'ancienne  Cata- 
logne, et  c'est  de  là  que  lui  vient  son  nom. 

CATALAt.XE,  ».  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  deuxième  Belgique,  entre  les  Be- 
rnois et  les  Tricasses,  dans  les  environs  de  Chà- 
lons-sur-Marno. 

CATALAUNIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
aux  Calalauncs.  —  Champs  calalaïauqiies  ,  la 
plaine  de  Chalons,  où  se  livra,  l'an  451 ,  la  bataille 
fameuse  qui  ruina  la  puissance  d'Attila.  Tous  les 
historiens  ne  sont  cependant  pas  d'accord  sur 
l'emplacement  du  champ  de  bataille ,  quelques- 
uns  le  mettent  à  Méry-sur-Scino  (Aube),  d'autres 
près  d'Orléans. 

CATAi.AtBii;»! ,  n.  pr.  tu.  {pr.  kalalinome). 
Géogr.  ville  capitale  des  Catalaunes,  sur  la  ila- 
trona.  Aujourd'hui  Châlons-sur-Jlarne. 

CATALUO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Sicile, 
province  de  Catla-Nisetta.  'i',900  hab. 

*  c.VTAi.OG>iE,  n.pr.f.  Geogr.  Grande  province 
de  l'Kspagne,  au  N.-E.  de  la  Péninsule,  ("op. 
1  million  120,000  bab.  Ch.-I.  Darcelonnc.  Elle 
forme  une  capitainerie  générale  qui  comprend 
quatre  intendances.  Sol  fertile,  l'.ichesscs  minéra- 
logiques  très-importantes.  Beaucoup  de  commerce 
et  d'industrie.  —  Après  l'expulsion  des  Arabes, 
par  les  armes  françaises,  la  Catalogne  fut  gou- 
vernée par  des  comtes  qui  relevèrent  des  premiers 
successeurs  do  Charlcmagne.  Kn  4137,  elle  fut 
réunie  à  l'Aragon  par  un  mariage.  En  1041 ,  ello 
se  révolta  contre  Philippe  IV,  et  se  donna  à 
Louis  XIII,  qui  la  rendit  en  1059.  En  1113,  elle 
résista  un  an  i  PhilippeV.  ti  Catalogne  tul  réunie 
à  l'empire  français  de  1812  a  181 1,  et  forma  trois 
déparlements  sous  le  nom  i' intendance  de  la 
Catalogne. 

CITAI.OGOGRAPHE,  8.  m.  (du  gr.  KCfzàXiyfOi, 
catalogue;  Yp^'r",  j'écris).  Celui  qui  rédige  des 
catalogues.  V   catalocceur. 

'CATALOGUE,  S.  m.  Ant.  Liste  d'appel  des 
troupes  grecques. 

cvrA^0SLEHE^T,  8.  m.  Art.  Action  de  cata- 
loguer :  J-e  calaloguement  d'une  bibliotltique. 

CATAl.OGlEii ,  V.  a.  Inscrire  uw  livre,  des  li- 
vres dans  un  catalogue  :  Cataloguer  un  ouvrage; 
cataloguer  une  biùliothèquc.  —  Dénombrer,  ar- 
ranger avec  ordre  :  Cataloguer  des  plantes. 
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•CATAI.OTIQUE,  adj.  desSg. (du  gr.-/(aTa>.0'j(o, 
je  lave  ;  je  purifie).  Anc.  incd.  Il  s'est  dit  d'un  re- 
mède propre  à  faire  des  lotions.  On  le  confond  i 
tort  avec  calulotique.    V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

CATALYSE,  S.  f.  (du  gr.  xaxa'X'jw ,  dissoudre). 
Chim.  Action  d'un  corps  sur  un  autre,  dont  la 
composition  se  modine  sans  que  le  nature  du 
premier  soit  altérée. 

CATALYSER,  V.  a.  Chim.  Modifier  la  substance 
d'un  corps  par  catalyse. 

CATALYTIQIJE ,  adj.  des  S  g.  Qui  a  les  carac- 
tères de  la  catalyse. 

CATALYTIQLEMENI,  «dv.  Par  les  procédé» 
catalytiqucs. 

*  CATAHARION,  9.  m.  Navig.  Ce  mot  est  uoe 
corruption  de  catimaron.  V.  ce  mot  au  Dicl. 

CATAHBO,  s.  m.  (du  gr.  xoti,  de  haut  en  bas, 
et  du  lat.  ambo,  deux).  Ant.  Sorte  de  jeu  gym- 
nastique où  deux  individus  se  tenant  embrassés 
»e  renversaient  alternativement,  l'un  ayant  la 
tête  en  bas,  tandis  que  l'autre,  en  se  relevant, 
je  trouvait  debout. 

*  CATASIAXCE,  s.  t.  Bol.  Genre  de  plantes  com- 
posées, de  la  famille  dos  chicoracèes.  l'Iusieurs 
espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  sous  le 
nom  d'immortelles. 

CATAiVAwCÊ,  ÊE,  adj.Bot.  Qui  ressemble  à  une 
catananee.  —  catasamcées,  s.  f.  pi.  Section  de  la 
famille  des  chicoracèes. 

CATANE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Belle  ville  de  la  Si- 
cile, ch.-l.  d'une  intendance  de  même  nom,  au 
pied  de  l'Ëlua.  60,000  à  80,000  bab.  Ëvèché, 
université,  etc.  Manufactures  de  soieries. 

CATANïAi'.O ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
deNaples,  ch.-l.  delaCalabre  Ultérieure.  12,400 
habitants. 

CATAOK,  adj.  et  n.  pr.  m.  Hylh.  Nom  que  les 
Cappadocicns  donnaient  à  Apollon ,  comme  patron 
ou  protecteur  do  la  Caiaome. 

CATAOME ,  s.  f.  Géogr.  anc.  Ancien  nom  d'une 
partie  de  la  Cappadoce. 

*CATAPA5i,  s.  m.  Le»  eatapans  succédèrent 
aux  exarques,  créés  en  870  par  Basile  le  Macédo- 
nien; ils  lurent  chassés  de  l'Italie  par  les  Nor- 
mauds  en  1070.  — On  donne  encore  le  nom  do 
catapan  à  un  magistrat  de  police  de  Naplcs. 

CATAPASAT,  S.  m.  Dignité  de  catapan.  —  Pro- 
vince gonvernéc  par  cet  officier, 

CATAPKi/nQLE,  S.  f.  (du  gr.  xiTaTO^vtriÇ,  ca- 
tapulte). Anc.  art  milit.  Art  de  manier  la  cata- 
pulte 

C.ATAPIIAGE,  s.  m.  (du  gr.  xïTïfavi;,  vorace). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  létramères  de  la  fa- 
mille des  sternoxes. 

CAT4PHASE,  s.  f.  (dugr.xsTi,  prép.  explélive; 
tfi«tç,  airirmation).  Ancien  terme  de  logique  qui 
signifiait  proposition  affirmative;  opposé  i  apo- 
pliase. 

CATAPiiRYCIEiK,  S.  m .  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  qui  se  répandit  dans  la  l'brygio 
au  XII*  siècle,  cl  qui  avait  adopté  les  erreurs  des 
montanistes. 

CATAKVCTAIllE,  S.  m.  (du  gr.  xaToifixTïi; , 
herse,  guichet,  et  par  cxtens.,  prison).  Ant.  Gar- 
dien d'une  prison  ou  des  portos  d'une  ville  sous 
le  Bas-Empire. 

*  CATARVCTE,  S.  f.  Sorto  de  herse  au  moyen 
de  laquelle  on  fermait  les  portes  des  villes.  — 
Mécan  Appareil  qui  servait  à  régler  le  mouve- 
ment dans  tes  premières  machines  à  vapeur. 

CATARTISUE,  S.  in.  (du  gr.  xoccaj,Tij|iôi; ,  res- 
tauration). Anc.  chirur.  Béduction  d'un  os  luxé. 

CATASCIIASME,  S.  m.  (pr.  katashasmc)  (en  gr. 
xaxào/ï ;[!«).  Méd.  anc.  Incision,  scarification, 
blessure. 

'CATASTASE,  ».  f.  Anc.  méd.  Constitution 
ordinaire,  disposition  habituelle  d'une  chose  en 
général;  constitution  du  corps  humain. — Consti- 
tulion  .ilmosplicnque  d'un  lieu,  mais  non  consti- 
tution atmosphérique  du  corps  humain,  comme 
on  l'a  dit  par  erreur  dans  une  édition  du  Diction- 
naire. 

CATÊ  ou  CATCHÉ,  S.  m.  Bot.  Arbre  de»  Indes 
orientales  qui  produit  le  cachou. 

*  CATEAI-CAMBRÉSIS ,  n.  pr.  m.  Ce  fut  dan» 
cette  ville  que  fut  conclu,  le  3  avril  1559,  entre 
la  France  et  l'Angleterre,  le  traité  qui  restituait 
Calais  à  la  France,  ie  Coteau  compte  6,020  liab. 

CATEUATE,  adj.  m.  (en  gr.  xataiCiTvi?).  Ëpi- 
tliète  que  les  Grecs  donnaient  à  Jupiter  tonnant, 
descendant  du  ciel  au  milieu  des  éclairs. 

C.ATiU',ili\K,  s.  f.  chim.  Substance  qui  fait  la 
base  du  cachou  ou  calé-chu. 

CATÉCHISA  lio.v ,  S.  f.  Action  de  catéchiser. 

CATÊ-ciiv ,  s.  ta.  Pâte  préparée  avec  le  suo  de 
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l'arbre  que  les  Indiens  appellent  caté.  Elle  cit 
connue  en  Europe  sous  le  nom  de  cachou. 

"CATÉCJilMKlïlE,  s.  m.  Ilist.  ecclés.  Galeries 
otj  les  femmes  seules  étaient  admises  pendant  le» 
oRlees  divins.  — Lieu  où  l'on  instruisait  les  ca- 
téchumènes. 

CATÉGORÉMATIOCE ,  adj  des  2  g.  (du  gr.  xïtt,- 
Ycl5T,]ia,  prédicamcnt,  attribut).  l'hil.  scol.  Se  di- 
sait de  tout  ce  qui  est  tel  que  son  nom  l'indiquo 
au  moment  même  où  il  en  est  question  i  In/ini 
catégoréniatique. 

cin'GORi^ME,  8.  m.  Phil.  chez  les  aristotéli- 
ciens, aspect  sous  lequel  l'esprit  considère  un  ob- 
jet, afin  de  le  ranger  dans  la  catégorie  qui  lui  con- 
vient. Les  calègorémes  sont  au  nombre  de  cinq  ; 
le  genre,  l'espèce,  la  différence,  le  propre  et 
l'accident;  c'est  ce  que  la  scolastique  appelle 
prédicahles. 

*  CATÉGORIES.  8.  f.  pi.  Phil.  ClassiflcatiOD 
des  idées  indiquée  par  plusieurs  philosophes  de 
l'antiquité,  et  dont  l'invention  est  attribuée,  par 
quelques  écrivains,  à  Archytas  de  Tarente.  Le» 
calègorémes  et  les  catégories  devaient  éclairer 
l'esprit  pour  les  définitious  et  les  distinctions  lo- 
giques. La  scol.istiqne  n'a  su  qu'en  abuser.  — Les 
dix  catégories  d'Aristote  sont  :  substance,  quan- 
tité, qualité,  relation,  action,  passion,  temps, 
lieu,  situation,  possession.  —  La  philosophie  de 
l'Indoustan  a  ses  catégories.  —  liant  a  aussi 
établi  des  catégories  qui  se  rapprochent  de  celles 
de  Platon.  Il  e'agil  de»  formes  sous  lesquelles 
l'esprit  doit  produire  le»  idée»  pour  constituer 
ensuite  les  jugements.  Elles  se  rapportent  à  la 
quantité,  à  la  qualité,  1  la  relation  et  à  la  moda- 
lité. —  Polit.  Catégories ,  divisions,  exceptions 
que  l'on  établit  dans  une  loi  d'amnistie. 

'CATÉGORIQUE,  ïdj.  des  2  g.  Phil.  Qui  se 
rapporte  aux  catégories.  —  L'impératif  catégo- 
rique de  Kant  consiste  dans  cette  notion  à  priori 
qui  nous  dit  d'agir  toujours  d'après  une  loi  géné- 
rale, et  non  d'après  un  intérêt  particulier. — 
Vrai.  Audition  catégorique ,  l'interpellation  faite 
par  une  partie  à  la  partie  adverse. 

CATÉIE  OH  CATÈJE,  S.  f.  Ilist.  milit.  Arme  de 
jet  des  Gaulois  et  des  Teutons  :  elle  se  lançait  de 
très-près. 

CATEL,  s.  m.  Féod.  Droit  que  les  seigneurs 
avaient,  après  le  décès  d'un  individu,  de  prendre 
le  meilleur  meuble  de  sa  succession. 

CATEI.LE,  s,  f.  i^en  lat.  catella\  Petite  chaîne 
d'or  que  les  soldats  romains  recevaient  de  leurs 
chefs  à  titre  de  récompense. 

CATii\'ATlOM ,  8.  r.  (du  lat,  catena,  chaîne). 
Enchaînement. 

CATÉNAIRE,  ».  f.  Zool.  Genre  de  polypiers  cel- 
lariés. 

CATÈSE,  s.  f.  (du  lat.  catena,  chaîne),  philol. 
Nom  par  lequel  où  désignait,  au  xvii*  siècle,  uoe 
série  de  remarques  sur  l'Ecriture. 

CATÉSIIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  catena, 
chaîne).  Didacl.  Qui  porle  une  chaîne. 

CATÉJilFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  catena, 
chaîne  ;  forma,  forme).  Didacl,  Qui  a  la  forme 
d'une  chaîne. 

CATÉKULAIRE,  adj.  dcs  2.  g.  Qui  a  <les  r.i|>- 
porls  de  forme  avec  uno  caténule ,  ou  petite 
chaîne. 

CATi'xULE,  S.  f.  (du  lat.  catenula,  dimin.  do 
catena,  chaîne).  Didacl.  Petite  chaîne. — liot. 
petits  filaments  qui  se  trouvent  dans  la  capsule 
des  hépatiques. 

CATÉNULE ,  ÉE ,  adj .  Synonyme  de  caténulaire. 

CATÉPllIE,  s.  f.  (du  gr.  xar./iia,  tristesse). 
Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

GATERAI»,  6.  m.  Ilist.  .Nom  par  lequel  on  dé- 
signe des  voleurs  de  bestiaux  qui  habitent  dans 
les  montagnes  d'Hcosse.  ce  mot,  fréquemment 
employé  par  Waller-Scott ,  a  été  conservé  dans 
les  traductions  françaises  de  ce  romaneinr. 

CATER.'ïE,  s.  m.  Anc.  coût.  Uegislrc. 

CATERNISTES,  S.  f.  pi.  Uisl.  eccl.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  membres  de  la  communaulé 
de  Saint-Joseph,  dont  le  séminaire  était  à  Lyon, 
probablement  parce  que  chacun  d'eux  était  in- 
scrit sur  le  registre  ou  caterne  de  la  commu- 
nauté. 

CATERVAIBE,  S.  m.  (du  lat.  calerva,  bande). 
Ant.  rom.  Nom  des  gladiateurs  qui  combattaient 
par  troupe  cl  non  deux  à  deux. 

"  CATERVE,  s.  f.  (même  éljm.).  Nom  que  les 
r.omains  donnaient  par  mépris  aux  corps  d'infan- 
terie des  Barbares.  —  La  caterce  des  Gaulois  cl 
des  Cellibèrcs  était  de  6,000  hommes,  et  se  rap- 
prochait, par  son  organisation,  de  la  phalange 
grecque. 

CATCIX,  s.  m.  Anc.  coût,  i'om  donné  à  ccr- 
17. 
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tains  immeubles  auxquels  on  donnait  fictiTcment 
les  mOmcs  altribuls  qu'aux  meubles. 

c*TÉ-VAi,A ,  8.  m.  Bot.  Sorte  d'aloès  qui 
croît  au  Malabar. 

•cathare,  adj.  m.  et  s.  (du  gr.  xa9af6{, 
pur).  Nom  générique  des  dieux  de  l'Arcadie.  — 
Les  platoniciens  ont  désigné  par  ce  mot  les  no- 
tions primitives  pures,  les  types,  ce  que  les  phi- 
losophes allemands  appellent  aussi  das  racine.  La 
plupart  des  sectaires  qui,  comme  les  novateurs, 
afTcctaient  beaucoup  de  rigidité  dans  leurs  mœurs, 
ou  comme  certains  manichéens  prétendaient  que 
toute  action  peut  être  purifiée,  ont  pris,  à  diverses 
époques,  le  nom  de  cathares  ou  catharisles.  — 
Les  brigands  même  appelés  colcream  ont  étâ 
quclquel'ois  désignés  par  ce  mot. 

*  CATiiARME,  s.  m.  Ant.  gr.  Victime  expia- 
toire qu'on  sacrifiait  aux  dieux  iurcrnaui  pour 
obtenir'la  cessation  de  quelque  calamité  publique. 
On  dit  quelquefois  au  pi.  calharmates. 

CATiiARSiEn ,  t.  m.  Zool.  Genre  de  coléoplères 
pentamères  de  la  famille  des  lamellicornes. 

CATUARTI5IÉ,  ÉE ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
aux  catliartes.  —  catuautiniiS ,  s.  m.  pi.  l'aïuillo 
d'oiseaux  rapaces. 

*  CATHÉDKATIQVE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ca- 
<Aedra,  chaire  ;  caiheiraticus,  bas  lat.,  comme 
enesp.  catedratico  ;  quoique  cathedralicius  existe 
aussi  dans  le  latin  barbare,  xinsi  que  catedrnlicio 
en  ital.,  la  forme  catUidrallque  a  été  préférée  par 
les  écrivains  ecclésiastiques  à  catliédralice  ou  ca~ 
thédralique).  Ilist.  eccl.  Il  s'est  dit  d'un  droit  que 
les  évéques  français  et  espagnols,  ou  leurs  archi- 
diacres, levaient  dans  les  communes  de  leur  dio- 
cèse quand  ils  faisaient  leur  tournée.  —  On  l'a 
dit  aussi  du  droit  que  les  évéques  nouvellement 
nommés  payaient  à  l'archevêque  qui  les  sacrait, 
ainsi  qu'aux  notaires  et  à  d'autres  personnes  du 
diocèse  —  On  appelle  docteur  caihédratiquc,  ou 
simplement  caihédratiqiie,  celui  qui  est  pourvu 
d'une  chaire  de  théologie  dans  une  université 
d'£spagne. 

CATHÉEN,  s.  m.  Ilist.  ind.  Nom  d'un  ancien 
peuple  de  Lahore ,  ou  plutôt  d'une  caste,  celle  des 
guerriers.  Le  mot  cathéen  parait  n'être  qu'une  al- 
tération du  mot  kchatriya. 

c,VTiiiiMÉRl\ ,  OE,  adj.  (du  gr.  xati,  selon; 
Vjiiéfa,  jour).  Méd.  Il  signifie  quotidien,  reve- 
nant tous  les  jours.  Il  est  opposé  Â  amphémérin 
ou  amphiméridc,  qui  revient  tous  les  deux  jours, 
et  non  synonyme  do  ce  mot,  comme  on  l'a  dit  par 
erreur  au  bictionnaire. 

CATHERINE,  D.  pr.  f.  Ordre  de  Sainte-Ca- 
therine, ordre  de  chevalerie  établi  dans  la  Pales- 
tine, en  1063. —  Congrégation  de  Sainte-Cathe- 
rine, ordre  réformé  de  Saint-Dominique,  i  Sienne. 
—  Ordre  de  Sainte-Catherine ,  ovdie  purement 
honorifique  créé  en  171  i,  par  le  tzar  Pierre  I", 
pour  les  femmes  de  sa  cour. — Nom  d'une  province 
duCréîil ,  de  laquelle  dépend  l'ile  Ae Sainte-Cathe- 
rine,— v.LOCH-KATRiNE,  au  Complément. —  Hort. 
Sainte-Catherine ,  variété  de  prunes  longues  et 
jaunitrcs  dont  on  fait  ordinairement  des  pruneaux. 
CATOERINETTE,  s.  f.  Ilist.  Xoui  donné  autre- 
fois ,  dans  plusieurs  collèges  de  Paris ,  à  des  thèses 
que  les  éUidiaiUs  en  philosophiodevaicnl  soutenir 
le  jour  de  Sainte-Catherine. —  Bot.  Culherineite, 
nom  vulgaire  de  l'épurgo. 

CATiiÉTÉRisr.R,  V.  a.  (du  gr  y.a^ttr,^,  sonde). 
Chir.  Introduire  une  sonde  dans  la  vessie. 

*CATHIMIE  ou  CATHUIE,  S.  f.  (du  gr.xa6iïl!ll, 
faire  des  cendres).  Ane.  chim.  Scories  d'or  et  d'ar- 
gent ou  d'autres  métaux  résultant  de  la  fusion  du 
miserai.  On  le  disait  aussi  do  la  cheminée  des 
fourneaux  do  foute  appelée  aujourd'hui  cadmie. 
Le  terme  de  cuchymic  attribué  à  Paracelse  pour- 
rait bien  être  une  corruption  do  calhimie. 

CATiuos,  s.  m.  Phys.  Forme  plus  correcte  que 
cassion.  V.  ce  mot  au  Complément. 

CATHODE ,  S.  m.  Pbys.  l'orme  plus  correcte  que 
catode.  V.  ce  mot. 

CATHOi.icissiHE ,  adj.  des  2  g.  Qui  affecte  au 
plus  haut  degré  de  paraître  catholique.  Ironique 
ou  burlesque. 

•CATUoi.icosr,  s.  m.  Philol.  CaihoVicon  d'Es- 
pagne, pamphlet  fameux  du  temps  do  la  ligue,  non 
moins  connu  sous  le  nom  de  Satyre  Mémppée.  U 
fut  composé,  en  1b93,  par  un  écrivain  nommé 
Le  P.oy.  b'autres  y  ont  ajouté  des  har.mgues  et  des 
vers.  —  On  donna  aussi  le  nom  de-  Cathohcon  à 
une  estampe  où  se  trouvait  représentée  une  pro- 
cession do  ligueurs.—  En  terme  de  layelier,  boite 
de  moyenne  dimension. 

c.uiioi.icos,  s.  m.  Ilist.  eccl.  Titre  que  pre- 
nait le  chef  du  clergé,  dans  certaines  églises 
d'Orient, 
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•CATHOUQUE,  adj.  et  S.  des  2  g.  Officier 
chargé  de  la  levée  des  impôts  dans  l'empire  grec. 
—  Trésorier  ou  contrôleur-général  des  finances 
de  l'Empire. —  Ilist.  rclig.  Nouveaux  catholiques, 
nom  donné  en  l'rance  à  des  communautés  qui 
s'étaient  établies  pour  la  conversion  dos  héré- 
tiques. —  Pauvres  cottoHgiies,  congrégation 
formée  par  des  Vaudois  convertis ,  dans  les  pre- 
mières années  du  xiii"  siècle. 

*  C.ATHROPOI.OKIE  ,  CATHROPOI.OGIOl'E  , 
mot»  qui  no  sont  justifiés  par  aucune  élymologie 
raisonnable,  dont  on  ne  trouve  l'emploi  dans  au- 
cun auteur  et  qui  doivent,  par  conséquent,  être 
rayés  du  Dictionnaire. 

C.ATIBA  ou  CATIBOU ,  S.  m.  P.elat.  Nom  qu'on 
donne  i  Madagascar  à  un  pontife  d'un  ordre 
supérieur. 

CATll.E  ou  CATii.t.E,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils 
d'Amphiaraus  et  père  ou  frère  de  Tiburlo  et  do 
Coras. 

CATiNA,n.  pr.  m.  Gëogr.  anc.  Ville  maritime 
de  la  Sicile  près  de  l'Etna.  On  disait  aussi  Catana. 

c.ATiSilEiv,  lESlSE,  adj.  et  ».  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant do  Catina  ou  Catana.  —  Qui  appartient  à 
cette  ville  ou  à  ses  habitants. —  Myth.  Cérès  cati- 
nicnne.  V.  cikTiNESsis,au  Dictionnaire. 

CATiss.AGE,  ».  m.  Techn.  Action  do  catir;  opé- 
ration par  laquelle  on  lustre  une  étoffe. 

CATizoPHïTE,  s.  m.  Bol.  (du  gr.  x»Tiî<o,  pla- 
cer; !fUTàv,  plante).  Zool.  Plante  qui-  a  ses  éta- 
mincs  insérées  sur  le  disque. 

CAT-JANG,  s.  m.  liot.  Nom  collectif  de  pliutei 
légumineuses  du  Malabar. 

CATMASDAS.n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'in- 
doustan ,  capitale  du  Népaul  ;  temple  célèbre  de 
I3ouddl]a.  50,000  habitants. 

CATMER  ou  mieux  CATMIR.  WytU.  or.  V.  kat- 
Um  ou  KRATiii,  au  Complément. 

CATOBI.EPAS,  s.  m.  (du  gr.  xocto),  en  bas; 
^Xtitùj,  regarder).  Animal  fabuleux  dont  il  est  fait 
mention  dans  Pline.  Son  regard  était  presque 
tourné  vers  la  terre  et  donnait  la  mort.  Uabelais  a 
dit  ;  regard  de  caîohUpe. 

CATOCALE,  ».  f.  (du  gr.  xitw,  en  bas;  xctAi?, 
beau).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

CATODE  et  mieux  cathode,  s.  m.  (du  gr. 
xi6o5oç,  chemin  pour  sortir,  descente).  Phys. 
Côté  de  la  surface  par  oii  s'échappe  le  courant 
électrique  en  y  abandonnant  lo  catUion,  un  de» 
corps  qu'il  a  décomposés. 

CATODO\XB,  adj.  des  2  genres  (du  gr.xàTO),en 
bas;  63où?, dvTo; ,  dent).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
dont  les  dents  sont  recourbées  en  bas.  Cet  article 
doit  être  substiluè  à  l'article  Catodon,  du  Dic- 
tionnaire, qui  est  erroné:  toutgs  lesbaleiuesont 
deux  mâchoires. 

c.ATOGLOCHis ,  ».  m.  (pr.  catoglohice)  (du  gr. 
xâtw,  eu  bas  ;  yTiWX.^? ,  pointe,  dard,  lîèche). 
Zool.  Quadrupède  que  l'on  ne  connaît  que  par 
quelques  débris  fossiles. 

CATOMÉTOPES,  ».  m.  pi.  (du  gr.  xi-tù,  en 
bas;  (jieTdxi])  espace).  Zool.  l'ainiUe  de  crustacés 
décapodes  bracnyure». 

CATOXlSER ,  V.  a.  Néol,  Faire  le  sage,  le  Caton. 

CATOPODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xatw,  en  bas; 
■noOî,  pied,  nageoire).  Zool.  Se  dit  des  poissons 
qui  ont  des  nageoires  ventrales. 

CATOSTOME,  8.  m.  fdu  gr.  xctTU,  par  en  bas; 
(jT!)(ia,  bouche).  Zool. Genre  de  poissons  de  l'Amé- 
rique septentr'ronale,  famille  des  cyprinoïdes. 

CATOTAPHYTE,  S.  m.  pouT  catotatophyte  {A\i 
gr.  xatÛTatoç,  le  plus  bas;  ipuT^v,  plante).  Bot. 
Dénomination  des  plantes  dont  les  étamincs  sor- 
tent de  la  base  du  calièe. 

C.tlOTRliTE ,  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  gr.  y.ino, 
en  bas  ;  TpTjTbi;  troué).  Zool.  Sedit  des  animaux  iu- 
fusoircs  qui  n'ont  ni  la  bouche  ni  l'anus  terminal. 

CATREts,  n.  pr.  m.  Un  des  noms  de  Crétëus. 
V.  ce  mot,  au  Complément. 

CATIARO ,  n.  pr.  m.  Ville  et  çort  des  Ëlats  au- 
trichiens, dans  la  Dalmatie.  3,000  hab.  Evêché. 
Château.  Cattaro  a  appartenu  à  l'empire  fran- 
çais de  1807  à  1S14. —  Nom  d'un  golfe  de  l'Adria- 
tique, l'entrée  est  formée  par  des  écueils  qui  lais- 
sent trois  passes.  C'est  ce  qu'on  appelle  ÀoucA» 
du  Cattaro, 

CATTE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  de 
la  Germanie  qui  habitait  le  pays  actuellement  ap- 
pelé liesse  et  duché  de  Brunswick. 

CATTF.GAT  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Détroit  de  la  mer 
du  Nord ,  entre  le  cap  Skagen,  à  la  pointe  .\.  du 
Jutland,  et  Gocthborg,  sur  la  côte  de  la  Suède. 
C'est  par  ce  détroit  que  l'Océan  communique  avec 
la  mer  lîaltique.  220  kil.  sur  110. 

CATTEQjji,  8.  m.  Comm.  Toile  do  colon  bleu 
des  Inde», 
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CATTILLOX,  n,  pr.  m.  (les  II  mouillés).  Géogr, 
Commune  de  France,  dép.  du  Nord.  3,000  hab. 

C.ATTLEYE,  8.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées. 

CATTOI.ICA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  de  la  Sicile, 
dans  la  province  de  Girgenti.  7,600  hab.  Mine» 
de  soufre. 

CATIOLOCIE,  s.  f.  (du  lat.  cattus,  chat,  et  du 
gr.  "kàfCi,  discours).  Histoire  des  chats  ou  traité 
sur  les  chats. 

CATTOi.OGlQUE,  adj.  de»  2  g.  Qui  a  rapport  à 
la  catlologie. 

CATTUS,  ».  m.  (pr.  kattuce).  Ilist.  milil.  Ma- 
chine de  guerre  en  forme  de  galerie  couverte  au 
moyen  de  laquelle  on  approchait  de  la  place. 

*  CAXTy  ou  CATTI,  s.  m.  Poids  employé  en 
Asie  pour  les  métaux  précieux  ;  il  vaut  à  peu 
près  600  gr.  un  tiers  dans  la  Chine.  U  peso  i 
Siam  13  gr.  de  plus. 

CATULAMA ,  S.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Malabar. 

CATCLARIENNE  OU  CATULAIHE,  adj.  f.  (du 
lai.  catulus,  chien).  Antiq.  Nom  d'une  des  portes 
de  Borne,  entre  lo  Capitole  et  le  mont  Quirinal. 
On  r.ippelait  ainsi,  ou  porte  Caniculaire,  parce 
que  c'était  dans  les  environs  qu'on  immolait  une 
chienne  rousse  au  commencement  de  la  canicule, 
pour  que  les  chaleurs  ne  devinssent  pai  nuisible» 
aux  biens  do  la  terre  et  Â  la  santé. 

CAIULIENNE,  adj.  r.  Myth.  Surnom  de  Minerve, 
à  cause  du  temple  que  lui  consacra  Q.  Lutalius 
Catulus,  au  pied  du  Capitole.  V.  catixia.va ,  au 
Dictionnaire. 

CATl'LOTiQiiE,  adj.  dos  2  g.  et  8.  m.  (du  gr. 
xaxà,  explétif;  o'JM,,  cicalrice).  Mcd.  anc.  Se 
disait  des  médicaments  extérieur»  propres  à  ac- 
célérer la  cicatrisation  d'une  blessure.  Il  no  faut 
point  confondre  ce  mot  avec  celui  de  catalotiquc, 
qui  n'exprime  qu'un  médicament  propre  h  faire 
des  lotions  à  uettoyer  les  plaiei.  V.  ce  mol ,  au 
Complément. 

CATi'RiGE,  n.  pr.  m.  Géogr.  «ne.  Nom  d'un 
peuple  de  l'Italie,  au-delà  du  Pô. — Peuple  de  la 
Gaule  qui  habitait  dans  la  partie  dont  s'est  formé 

10  département  des  Alpes-Marilimes.  La  capitale, 
Catiirigcs,  porte  actuellemeut  le  nom  de  Charges, 
Ilautcs-Alpes. 

*CATi;s,s.  m.  Vieux  mol  du  style  familier 
qui  signifiait  le  cas,  le  point  dont  il  s'agissait  : 
Foici  le  catus,  au  lieu  dî  voici  le  cas.  La  Fon- 
taine s'est  servi  de  co  mot. 

C.vrzOTL ,  s.  m.  Piaule  légumineuse  du  ile- 
liquc. 

CALCA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Département  de  la 
république  de  la  Nouvelle-Grenade,  cap.  Popayan. 

11  doit  son  nom  à  la  rivière  qui  le  traverse  et  va 
se  perdre  dans  la  Magdalena,  après  un  cours  do 
320  kil. 

CAUCAI.IDÉ,  ÉE,  adj.  Bot,  Qui  tient  de  la  cau- 
ealidc.  — caucalidêes,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plante» 
ombcllifères. 

CAi;cAi,iKfi,  ÉE,  a()j.   Bot.  V.,   ci-dessus, 

CAt;C.\LIDÉ. 

CAUCU.O'iDE,  adj.  et  s.  m  Anal.  Nom  qu'on 
donnait  i  l'os  de  la  rolule. 

*  CAUCASE ,  n.  pr.  m.  Myth.  Berger  scythe  tué 
par  Saturne  sur  le  mont  Niphate,  auquel  il 
donna  son  nom.  —  Géogr.  anc.  Les  anciens  ont 
désigné  parce  nora  deux  grandes  chaînes  de  mon- 
tagnes :  le  Caucase  indien ,  aujourd'hui  Hindou- 
Koh ,  qui  renferme  les  plus  hautes  montagnes  du 
monde,  et  le  Caucase  colchique  ou  scylhique ,  le 
Caucase  actuel,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Caspienne.  V.  elbbous  ,  au  Complément.  —  Lï 
pays  au  N.  de  ce  dernier  forme  aujourd'hui  une 
province  de  la  Bussie,  appelée  gouvernement  du 
Catfcase.  Pop.  130,000  hab.  Cap.  Stavropol. —  On 
appelle  provinces  au  sud  du  Caucase  les  anciennes 
possessions  turques  ou  persanes ,  telles  que  la 
Géorgie,  etc.,  et  que  la  l'iussie  s'est  appropriées 
récemment. 

CAUCASIEN,  IE\NE,  adj.  Qui  concerne  le  Cau- 
case. On  dit  aussi  caucasique.  —  Géogr.  Portes 
caucasiennes ,  long  défilé  qui  existe  entre  la  mer 
Caspienne  et  les  montagnes.  Aujourd'hui  dcfili 
de  Dariel.—  Ethnogr.  Race  caucasienne  ou  cau- 
casique, la^race  blanche  japétique  ou  indo-eurc- 
péenne,  qu'on  suppose  originaire  du  Caucase. 

CAUCHATE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Sicilien  qui 
périt  de  la  main  d'Hercule ,  lorsque  celui-ci  em- 
menait les  bœufs  de  Gérion. 

CAtCHE  ,  s.  f.  lèche.  Anse  od  se  tiennent  les 
aloses  pendant  la  chaleur  du  jour. 

*  CAUCmOIS,  s.  m.  Patois  normand  du  pay» 
de  Caui  :  Parler  le  cauchois. 

'  CAUCO.\,  adj.  et  s.  m.  Gèogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Paphlaconie,  dont  une  partie  vint 
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•'élablir  i.  l'O.  du  Péloponèae.— Temps  bér.  Un 
des  fils  deLjeaoïi. 

CALUAL,  Ai.E,  adj.  (du  lat.  cauda,  queue). 
Zool.  Qui  a  rappovl  à  la  queue  des  animaui  :  ap- 
pendice, caudal.  —  Nageoires  caudales,  celles 
qui  terminent  la  queue  des  paissons. 

CAIIDA-IX'CIDA ,  S.  r.  {mois  lat.  qui  signif. 
gueue  luminriise).  Aslron.  litoile  brillaulo  do 
première  graudeur  qu'oa  remarque  dans  la  queue 
du  Lion. 

CAi'DAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Tclite  ville  do 
France,  dép.  du  Marbihan.  3,b00  bab. 

CALDË,  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  d'un  animal  qui 
a  la  queue  Irès-longuc. 

"CAiiDEX,  s.  m.  Anl.  Nom  que  les  premiers 
Romains  donnèrent  aui  bateaux  faits  d'un  tronc 
d'arbre  comme  les  canots  des  sauvages.  Dans  la 
suite,  ce  nom  resta  i  de  légères  barques  dont  on 
se  servait  sur  le  Tibre. 

c  VI'DICAIRC ,  8.  m.  Ant.  Batelier  qui  condui- 
sait un  caudcx. 

CAl'Diciu.E,  s.  f.  (diminut.  du  lat.  cauda, 
queue).  Bol.  l'clilc  queue;  pcdicelle. 

CVIDIFÈEE  ou  Cil'DlGÈRE,  adj.  des  2  g.  (du 
lat.  cauda,  queue;  fcro  ou  gero,  je  porte).  !iol. 
Qui  porte  une  queue ,  qui  se  termine  en  queue. 

'CAIDISES,  adj.  f.  pi.  Fourches  caudines, 
étroit  défilé  voisin  de  Caudiiim,  aujourd'hui  Ar- 
}><i/'a,  entre  la  Campanic  cl  le  pays  des  Samniles, 
où  les  Romains  ,  vaincus  p.nr  ces  derniers,  pas- 
sèrent sous  le  joug,  l'an  3 H  av.  J.  C. —  Passer 
ious  les  fourches  caudiiics,  se  dit  ngurèjncut  pour 
subir  la  loi  du  vainqueur. 

C\l'DIS0>E,  s.  m.  (du  lat.  cauda,  queue;  so- 
nuj,  bruit).  Zool.  Genre  de  serpents  dont  la 
queue  Tait  du  bruit  quand  ils  marchent. 

rAl'Dit.M.  V.  cAiDisEs,  au  Dict.  et  au  Compl. 

CAi'DRV  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Nord.  3,i00  bab. 

cvtuiLE,  s.  r.  (en  lat.  catidula,  dimio.  de 
cauda,  queue).  Ilist.  nat.  l'élite  queue. 

CAUi.ACAU ,  S.  m.  Ilisl.  relig.  Nom  donné  par 
les  nicolaïles  à  une  de  leurs  puissances  céleslcs. 

CAILERPÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  a  de  la  ressem- 
blance avec  les  caulerpes.  —  culerpées,  s.  f.  pi. 
Tribu  d'algues  marines. 

CAUI.EKPITES  ,  s.  f.  pi.  Bot.  Scctîon  d'algues 
fossiles  qui  ont  do  l'analogie  avec  le  genre  cau- 
Icrpc. 

CAUtET,  S.  m.  (du  lat.  catilis ,  chou).  Rcon. 
rur.  Dans  le  Nord ,  sorte  de  chou  qu'on  donne  aui 
bestiaux.  —  Dans  le  Midi,  chou  de  bonne  qualité 
qu'on  mange  en  salade. 

CAUMCINAI.,  ALE,  adj.  (du  lat.  caulis,  tige). 
Bot.  Qui  croit  sur  la  tige  des  plantes. 

CAI'LICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  caulis,  tige; 
colo,  j'habite).  Rot.  Se  dit  des  plantes  qui  vivent 
en  parasite  sur  la  lige  des  végétaux. 

CAI'I.ICIXE,  s.  f.  (du  lat.  cauliculus,  diminut. 
ic  caulis,  lige).  Rot.  relilo  lige. 

CAULlFÈRli,  aiij.  des  2  g.  (du  lat.  caulis,  tige; 
ferre,  porter).  Col.  Qui  est  muni  d'une  lige. 

CAtLiFl.OBE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  caulis, 
tiges;  flos,  oris ,  fleur).  Bot.  Dont  les  lleurs 
naissent  sur  la  lige. 

ÇAl'UFORME  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  caulis, 
lige;  forma,  Sotme).  llist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  tige. 

CAl'i.iivjcOt.E,  adj.  des  2  g.  Bot.  V.  cailicole, 
au  Complément. 

CAi'i.ijiiTE,  s.  f.  Bol.  Empreinte  de  lige  trou- 
vée dans  le  calcaire  des  environs  de  Paris. 

CAI'LIPARE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  caulis,  tige; 
parère,  produire).  Bol.  Se  dit  d'une  fleur  dans 
laquelle  le  rameau  d'où  devait  sortir  l'cmbrjon 
s'est  développé  comme  un  bourgeon  ordinaire. 

CAll.iRiiizE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xau>>i);, 
lige;  fZn,  racine).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont 
la  lige  émet  des  racines. 

CAl'LOCARPiEji ,  EJilE  ,  adj.  (du  gr.  xau'Xbî , 
tige;  xafTib;,  fruit).  Bol.  Dont  la  tige  est  per- 
sistante cl  produit  plusieurs  fois  du  fruit.  Ou  dit 
aussi  caulocarpiquc. 

CACLOGASTRE  ,  S.  m.  (du  gr.  x»u>.6<  ,  lige  ; 
YOKir^.p,  venlre).  Bol.  Genre  de  champignons. 

c.AliLOMïCÈTES  ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  xïvÀbç, 
tige;  (lûxT,;,  champignon).  Philol.  Peuple  ima- 
ginaire dont  parle  Lucien ,  qui  leur  donne  des 
champignons  pour  boucliers  et  des  queues  d'as- 
perges pour  lances. 

CAiSES  (les),  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Commune 
de  Trancc ,  djip.  do  l'Aude  ;  carrières  de  marbre. 
2,528  hab. 

*  CAL.'VcS  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  com- 
mun à  plusieurs  villes,  dont  la  plus  célèbre  était 
cell«  de  Cario ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Calbis. 


firos  y  avait  un  temple  cl  l'on  en  lirait  des 
figures  qui  élaient  renommées  par  toute  la  Grèce. 

CAlQtE,  adj.  des  2  g.  Gcogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Germanie  seplenlrionalc,  prés  do 
l'embouchure  du  Weser.  Les  Cauques,  que  l'on 
appelle  aussi  Gauches,  Cauces  et  Chauces,  for- 
mèrent des  clablissemculs  au  N.  de  l'Ile  des  Ba- 
taves. 

CAIRE ,  s.  r.  Dol.  Va  des  noms  du  noisetier 
sauvage. 

*  CAUSALITÉ  ,  8.  f.  pi.  Thilos.  Rapport  de  la 
cause  à  l'ellel.  Dans  la  philosophie  de  Ront,  c'est 
une  de  ses  cslégoiies  ,  comprise  dans  la  relation. 
—  D'aulies  philo.sophes  entendent  par  causalité 
une  loi  primilivc  de  l'esprit  bumaiu  suivant  la- 
quelle il  perçoit  primilivfraent  le  rapport  do  la 
cause  à  l'effel.  —  Dans  le  système  phréuologiciue 
de  Gall ,  on  appelle  causalité  l'uue  des  deux  fa- 
cultés inlcUcctuelles  réllcclives  de  l'homme. 

tAi'SAiHT,  ABiiE,  adj.  Terme  employé  par  l'as- 
cal  qui  l'a  opposé  à  cause  :  Toutes  les  choses  sont 
causes  ou  causantes. 

C.WSARIEM,  adj.  et  s.  m.  (en  lat.  causarius). 
Ant.  Nom  donné  chez  les  Romains  aux  soldats 
qu'on  réformait  pour  cause  de  maladie. 

CVISATIF  ,  IVE ,  adj.  Gramm.  Cas  causatif 
s'est  dit  pour  accusatif. 

CALSATio»,  s.  r.  (pr.  liôzacion).  Didael.  AcUod 
de  produire  un  elfet. 

CAis.ATivEirEniT ,  adr.  Didact.  Eu  agissant 
comme  cause. 

*  CAUSE ,  s.  f.  Philos.  Aristote  et  les  philo- 
sophes de  l'école  qui  ont  fait  revivre  ses  doctrines 
ont  admis  quatre  espèces  de  causes  :  Cause  ma- 
térielle, la  matière  qui  a  servi  Â  faire  une  chose; 
cause  formelle  ,  ce  par  l'intermédiaire  de  quoi 
une  chose  est  faite;  cause  efficiente ,  ce  par  la 
vertu  de  quoi  une  chose  est  opérée  ;  et  cause  fi- 
nale ,  le  but  pour  lequel  une  chose  est  faite.  — 
Philol.  Les  Causes,  ouvrage  de  Callimaque  dans 
lequel  ce  philosophe  traite  de  l'origine  des  reli- 
gions cl  des  coutumes  des  peuples.  — On  donnait 
le  môme  nom  à  des  ouvrages  grecs  où  les  insti- 
tutions romaines  sont  comparées  à  celles  de  la 
Grèce.  Les  écrivains  qui  se  sont  occupés  de  ce 
genre  d'ouvrages  sont  appelés  étiologues.  —  Au 
xvt°  siècle,  on  désignait  par  le  mot  cause  ou  la 
cause  le  parti  des  protestants.  —  En  droit  can. 
on  appelle  caitse  bénéficiale  une  affaire  dans  la- 
quelle il  est  question  de  bènénces  ccclésiasliquOK, 
de  dîmes,  de  portions  congrues,  etc.  ;  cause  ma- 
jeure, celle  qui  a  pour  objet  un  point  de  dogme, 
une  règle  importante  de  discipline,  la  condamna- 
tion et-  la  déposition  d'un  évèqiie,  etc.  ;  cause  pie, 
celle  qui  provient  de  la  libéralité  d'un  bienfaiteur 
de  quelque  église.  —  En  jurispr.  civ.  Causes  et 
moyens  d'appel ,  ceux  que  l'appelant  emploie 
pour  soutenir  son  appel  ;  causes  et  moyens  d'a- 
bus, ceux  qui  tendent  à  prouver  qu'il  y  a  eu  abus 
dans  l'exécution  d'un  jugement;  avoir  des  causes 
commises,  c'était  avoir  le  droit  de  plaider  devant 
des  juges  d'exception. — On  distingue  aujourd'hui 
les  causes  en  civiles  et  criminelles.  Elles  sont 
causes  d'audience,  quand  elles  doivent  être  jugées 
sur  plaidoiries  ;  causes  ordinaires ,  quand  elles 
s'instruisent  par  écrit;  causes  incidentes ,  si  elles 
viennent  se  lier  incidemment  à  la  cause  princi- 
pale; causes  préjudicielles ,  si  elles  doivent  être 
jugées  avant  le  fond;  causes  sommaires,  celles 
qui  ne  sont,  soumises  i  aucune  inslruclioa  parti- 
culière. 

CAtsE-FliVALlEB,  S.  m.  Mot  créé  par  Voltaire 
pour  désigner  les  partisans  des  causes  Anales. 

CAI'SIDIQDE,  s.  m.  (en  lat.  causidicus).  Avocat. 
Mot  qui  a  été  employé  dans  le  style  burlesque. 

C.Al'SIE,  S.  f.  (en  lat.  causia).  Ant.  Espèce  do 
bonnet  ou  de  grand  chapeau  que  portaient  les 
Macédoniens  cl  dont  l'usage  passa  ensuite  aux 
Romains,  chez  lesquels  il  s'est  conservé  jusqu'à 
nos  jours  dans  la  forme  des  chapeaux  do  cardinal , 
qui  paraissent  n'être  qu'une  véritable  causie ,  ce 
qui  faisait  donner  aux  cardinaux  le  nom  de  cau- 
sialus  pater. 

CAUSSERQGE,  S.  f.  Agric.  Terre  calcaife ,  lé- 
gère, aride  et  mêlée  de  pierres. 

CAiSTiQLEMENT,  adv.  Néol.  D'une  manière 
caustique. 

CAliSTiFlER,  V.  a.  Chim.  Rendre  caustique. 
Peu  usilé. 

*  CALTIB.M ,  adj.  m.  Forme  incorrecte  pour 
cantiban. 

'  CAUTION,  S.  f.  Réception  de  caution,  pro- 
cédure nécessaire  pour  faire  recevoir  une  caution. 
-—Caution  banale,  un  prêle-nom  qui  s'oblige 
pour  la  forme  à  servir  de  caulion. 

CAtVEXTE ,  S,  f  Zool.  Nom  vulgairo du  choucar. 


*  CAUX ,  n.  pr.  m .  Géogr.  Petit  pajrs  de  la  bauto 
Normandie  (auj.  Seinc-ln.'éricurc),  qui  a  eu  pour 
ch.-lieux i(/(('6o;iHc,  C'audeiccel  Dieppe.— Caux, 
commune  du  dép.  de  l'Hérault ,  patrie  du  P.  Va- 
nière.  1 ,800  h,-'^. — Vaux,»,  m.  F.con.  rur.  Choux , 
navets  et  pommes  qu'on  fait  bouillir  ensemble  et 
qu'on  donne  aux  porcs. 

GAVA,  u.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Principauté  Cltéricure.  40,000 
bab.  Êïêché.  Fabriques  d'étoffes,  etc. 

*  CAVAGK ,  s.  m.  Se  dit  dans  quelques  places  de 
commerce  du  loyer  d'une  cave  où  l'on  dépose  des 
marchandists  et  des  frais  du  trtinsport  dans  la 
cave  louée. 

C4VALAM,  S.  m.  Bot.  Arbro  de  la  côte  do 
.Malabar. 

*  CAVALE  (la) ,  s.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  la  Romélic ,  sur  le  golfe  de  même 
nom.  3,000  hab.  Patrie  du  vice-roi  d'Egjple, 
BIéhémel-.\li. 

CAVAI.ERISSE ,  s.  m.  Titre  que  portait  dans 
l'ordre  de  Malte  le  grand  écuyer. 

CAVALGt'ÈTE ,  S.  f.  Féod.  Service  qui  était  dû 
par  des  hommes  à  cheval. 

"  CAVALIER  ,  s.  m.  Ilisl.  Membre  du  parti 
royaliste  durant  les  troubles  poliliqucsqui  agitè- 
rent l'Anglelcrre  dans  le  milieu  du  xvu"  siècle. 
Les  nivelcurs  ou  républicains  s'appelaient  tites- 
rondcs.—  En  t.  des  ponts  et  chaussées  ,  le  ca- 
valier est  un  dépêl  de  terre  qu'on  forme  auprès 
d'un  ouvrage  quelconque ,  lor^^que  la  masse  des 
déblais  surpasse  celle  des  remblais. 

CAVALfS,  |\E,  adj.  llist.  nat.  Qui  a  rapport 
au  cheval,  peu  usité. 

CAVALLU ,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
aux  chevaux  des  arquebusiers. 

"C.AVALLO,  S.  m.  Monnaie  de  compte  em- 
ployée en  Sicile  équivalant  é  la  sixième  partie 
d'un  graiu  et  i  la  millième  d'un  ducal.  Sa  valeur 
répond  à  moins  de  la  moitié  d'un  centime. 

"  c.'lVALOT,  s.  m.  Ilisl.  roilit.  Fusil  de  rem- 
part. 

CAVAtCCO,  s.  m.  Zoo).  Nom  d'un  petit  poisson 
qu'on  pêche  aux  environs  de  Nice. 

CAV  AS.  Géogr.  V,  CATix,  «u  Complément. 

CAVASDÉLY,  S.  m.  Bot.  Espèco  do  concombre 
du  .Malabar. 

CAVAisiLi.ÉSlE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  slcrculiacées. 

CAVARE ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc..  Nom 
d'un  ancien  peuple  de  la  Gaulo  viennoise ,  sur 
la  rive  droite  du  Rhône.  Le  pays  des  Cavares 
forma  plus  lard  le  comtat  d'Avignon. 

c.WAïAX ,  s.  r. Géogr.  Montagne  do  l'iln  Xegro?, 
archipel  des  Philippines;  4,000 mèlr.  d'élévalion. 

*CAVE,  adj.  des  3  g.  Chron.  Année  cave, 
loule  année  incomplète  que  l'on  fait  entrer  dans 
un  calcul,  comme  si  elle  était  accomplie. 

CAVEDUM,  s.  ni.  (pr.  havédiome).  Ant.  Chez 
les  Romaius,  espèce  de  cour  au  milieu  de  l'alriuin, 
entourée  presque  toujours  de  colonnes. 

CAVENDisiiiE,  S.  f.  Bot.  Arbrisscau  du  Pérou, 
famille  des  éricacécs. 

CAVER,  s.  m.  Féod.  Vassal  oblige  envers  lo 
seigneur  au  service  k  cheval.— On  donnait  spé- 
cialement le  nom  de  caver  aux  nobles  du  Béarn  , 
qui  relevaient  du  prince  et  qui  élaient  obligés  da 
lui  faire  trois  fois  chaque  année  la  délivrance  de 
leurs  châteaux. 

*  GAVER,  V.  a.  Tcchn.  Ëvidcr  un  morceau  do 
verre  pour  y  enchâsser  d'autres  verres  do  couleur. 
'^On  dit  provcrb.  que  tombant  goutte  U  goutte 
l'eau,  cave  la  pierre,  pour  donner  à  entendre 
qu'un  travail  continu  triomphe  des  plus  grandes 
dillicultés. 

CAVERIE  ,  s.  f.  Féod.  Terre  dont  le  propriétaire 
était  obligé  de  fournir  des  chevaux  au  seigneur 
pour  certains  Services. 

CAVER^\iRE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  nat.  Qui  vit 
ou  croit  dans  les  cavernes. 

CWERO»,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  duprune- 
lier. 

C.4VERV,n.pr.m.  Géogr.  V.  kaveuï,  au  Compl. 

CAVEZZO,  s.  m.  Mestye  de  langueur  qu'on 
emploie  dans  plusieurs  provinces  d'Italie.  U  équi- 
vaut à.  notre  loise. 

CAVICOI.E ,  adj.  des  2  g.  (du  I.tI.  cavus ,  creux  ; 
colo,  j'habite).  Zool.  Qui  vil  dans  des  cavités. 

*C.4VIC.0R\E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cavus, 
croui;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes 
creuses. 

CAVIÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
cabiai,  mammifère  d'Amérique,  lo  cavia  des  na- 
turalistes.—  CAViËs,  s.  m.  pi,  I''amille;de  mam- 
mifères. 

*  ëAVIER,  s.  m.  V.,  ci-dessus,  cavui. 
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CAVII.I.ATEIB,  B.  m.  (du  lat.  cavillari,  chi- 
caner}. Celui  qui  fait  de»  raisonncmenli  spécieux 
pour  lâcher  de  tromper  ou  du  moins  tirer  parti 
de  la  crédulité  ou  de  la  conllance  des  autres.  Ce 
mot  est  vieui,  mais  utile  à  renouveler. 

CAVIM.EIX,  ElSE,  adj.  Kourbe,  trompeur. 
Vieux  mot. 

CWIROSTRE,  adj.  des  3  g.  (du  lai.  cavus, 
creux  ;  rostrimi ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  creux. 

'  CAVISTE,  s.  m.  Nom  donné  dans  plusieurs 
établissements  publics  à  celui  qui  a  soin  de  la 
cave  :  Caviste  d'un  collège ,  d'un  séminaire, 

c.AVlTAliiE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  des  ca- 
vités dans  le  corps. 

CAVITE  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'Ile  de 
Luçon,  dans  le  golfe  de  Manille.  6,000  hab. 

CAVOl.niTE,  s.  f.  Minéral  peu  connu. 

CAUBRIRKI,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  canard 
qu'on  trouve  à  Surinam. 

CAXAMARCA ,  u.  pr.  t.  Géogr.  Ville  du  Pé- 
rou ,  intendance  do  Truxillo.  2,000  hab.  Fabri- 
cation d'élolTes. 

CAWMBÉ  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  L'un  des  plus 
hauls  sommets  des  Andes,  dans  la  république  de 
la  Nouvelle-Grenade,  sous  l'équateur.  6, 1 40  mètres 
d'élévation. 

CAVE|,AC,  s.  m.  Bois  odoriférant  de  Siam. 

*  CAYE^IVE  ,  n.  pr.  r.  Céogr.  l'.iviére  de  la 
Gujane  française,  qui  tombe  dans  l'océan  Atlan 
tique  après  un  cours  de  65  kil. —  Ile  comprise 
entre  la  rivière Cajenne,  la  rivière  Ouya ,  Un  canal 
qui  les  réunit  et  l'océan  Atlantique.  ilkil.surSI. 
Ch.-I.  Cajcnne.  Sol  Irès-ferlile,  mais  climat  In- 
salubre.—  Ville  de  l'Amérique  méridionale,  capi- 
tale de  la  Guyane  française ,  dans  l'Ile  de  Cayenne. 
5,220  hab. 

CAVETn,  s.  m.  Nom  donné  dans  l'Indouslan 
i  ceux  qui  font  des  comptes  pour  les  antres.  Ils 
sont  ordinairement  fils  d'un  kchatriya ,  membre 
de  la  caste  militaire  et  d'une  femme  soudra , 
classe  de»  artisans  laboureurs  ,  etc.  Les  cayelhs 
forment  une  tribu  particulière,  c'est  parmi  eux 
que  les  grands  choisissent  le»  précepteurs  de 
leurs  enfants. 

CAYMITTE  ,  s.  f.  Bol.  Fi;uit  d'Amérique,  de  U 
forme  d'une  grosse  pomme. 

CAïEiix,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  maritime 
de  France,  dép.  de  la  Somme.  2,400  hab. 

CAïSTRE,  n.  pr.  r.  Céogr.  Rivière  de  l'Anatolie 
dans  la  partie  qui  fut  jadis  le  royaume  de  Lydie. 
Elle  se  jette  dans  le  golfe  de  Scala-Nova ,  après 
un  cours  de  30  lieues.  C'est  l'ancien  Cayster  qui 
baignait  les  murs  de  Sardes ,  cap.  de  la  Lydie,  et 
qui  fut  honoré  comme  un  dieu. 

CAZA ,  s.  m.  Chez  les  Turcs,  ressort,  juridiction 
d'un  magistrat  inférieur. 

caza:iaïb  ,  s.  m.  Juge  d'un  bourg,  d'un  can- 
ton ,  d'un  village,  dans  l'empire  turc. 

CAZAR  (El.),  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  d'E- 
gypte, ch.-l.  de  l'oasis  de  Dakhel.  On  l'appelle 
aussi  cl  KasT. 

CAZB15I,  n.  pr.  m.  V.  kazbis,  au  Compl. 

CAZEMBE,  n.  pr.  m.  Céogr.  Boyaume  do  l'in- 
térieur de  l'Afrique  ,  qui  est  très-peu  connu  ;  il 
occupe  une  partie  de  l'ancien  empire  du  Mouo- 
motapa. 

CAZERDiES  ,  s.  ct  adj.  Ilisl.  Nom  des  Scljou- 
kides  qui  ont  régné  dans  le  Kerman  au  xu'  siècle. 

CAZETTE  ,  s.  f.  Techn.  Étui  de  terre  qui  sert 
d'enveloppe  aux  pièces  que  l'on  met  au  four. 

CAZIMI,  s.  m.  Astron.  Nom  que  les  astronome» 
arabes  donnent  au  diamètre  apparent  du  soleil. 

CAZOULS-LÈS-BÉZIERS,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Village  de  France  ,  dép.  de  l'Hérault.  2,000  hab. 

ce.  Abréviation  du  mot  consulibus  qui  se 
trouve  sur  les  médailles.  —  Diplom.  Codices  , 
manuscrits.  —  Comm.  Cnmpte  courant. 

CD,  cliim.  Abréviation  de  cfldmium,  nom  d'un 
métal. 

CE.  Cliim  Abréviation  de  ctrium  ,  nom  d'un 
métal, 

CIÎA  ,  n,  pr.  f.  Temps  hér.  Amazone  inlrépide 
qui  osa  combattre  contre  Hercule  et  qui  fut  tuée 
par  le  héros.  —  Céogr.  anc.  Cca  ou  Céos,  une 
des  Iles  Gvcladcs,  dans  la  mer  Egée,  près  de  l'Al- 
tique;  pairie  des  poètes  Simonide  et  Bacchylide. 
Aujourd'hui  Zéa. 

'  CÉADE  ou  CÉADAS,  S.  m.  Ant.  Gouftre 
voisin  de  Sparte,  dans  lequel  on  précipitait  les 
criminels. 

CÉARA,  n.  pr.  f.  Géogr,  Ville  du  Brésil.  Ch.-l. 
de  la  province  de  même  nom.  10,000  hab.  On 
l'appelle  aussi  Filla-do-Forte  cl  Notre- Dame  de 
l'.issompiion. 

CÊB.il.ls ,  n.  pr.  m.   Géogr.  ane.  Ville  de  la 
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basse  Pannonle,  où  Constantin  vainquit  Licinius, 
l'an  314. 

CÉBAZAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme.  2,600  hab, 

CÉB1E7I,  IE\SE,  adj.  Zool,  Qui  ressemble*  un 
cébus,  singe  de  l'Amérique,  sapajou. 

"  cÉBLÉPïRis,  s.  m.  Zool.  On  croit  que  c'eil 
l'cchenilleur. 

cf^BOCËPHALE  ,  adj.  des  t  g.  (dugr.  xi6o<, 
cebus,  espèce  de  singe;  xt»»')if,  ,  tète).  Anat. 
Genre  de  monstres  dont  la  tête  ressemble  i  celle 
d'un  singe. 

cÉBOCÉPn.ALiE ,  9,  f.  Anat.  Monstruosité  du 
cébocéphale. 

CÉBOCÉPRAMEX,  IE9I1VE,  adj.  Anat.  Qui  res- 
semble au  cébocéphale. 

CÉBOCÉPHALIQLE  ,  adj.  des  2  g.  Anal.  Qui  a 
les  caractères  de  la  cébocéplialie. 

CÉBRÉKE,  n.  pr.  m.  Mylh.  Dieu  du  fleuve  Cé- 
brènc  qui  coulait  dans  la  Phrygie.  Il  fui  père 
d'OEnonc  el  d'Astérope. 

CÉBRI09IÉ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  naturel 
de  rriam ,  conducteur  du  char  d'Hector. 

CÉBRio^lDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Bessemblanl 
A  un  cébrion. —  cÉDr.io:<iDES,  s,  m.  pi.  V.  cébuio- 
^•.^TES  ou  cEDitiOKiTES,  au  Dictionnaire. 

cÉcili..iiE  ,  s.  m.  (du  gr.  xsx'n^w;,  bâillant). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  lélramèrcs  de 
la  famille  des  carabiques. 

CÉCLAS  ,  s.  m.  (pr.  ccWfice)  (du  gr.  xt,x(o>, 
jaillir  avec  force).  Ant.  Vent  du  nord-est.  Le» 
anciens  le  regardaient  comme  un  vent  pernicieux 
cl  de  mauvais  augure. 

CÉCIFORME  ,  adj.  des  2 -g.  (du  Ul.  cœcus  , 
aveugle;  forma,  forme).  Bol.  Kcservoirs  céci- 
formc$,  tubes  pleins  d'huile  volatile  observés 
dans  l'écorce  du  fruit  des  ombcllifèros. 

CÉcil.lADr. ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
i  une  cécilie.  —  cécilhoes,  a.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  ophidiens. 

CÉCILOÏDE  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  v.  le  mol 
précédent. 

cÉcis,  !.m.  (du  gr.xTix\?,  même  signiflcation). 
Bot.  Gland  du  chêne. 

CÉCROPE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés  en- 
lomostracés. 

CÉCROPÉ,  Ée,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
cécropc.  —  cÉCROPÉs ,  s.  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés. 

"  CËCROPIDE  ,  adj.  el  s.  f.  Nom  d'une  des 
quatre  premières  tribus  d'Athènes  établies  par 
Clyslhènc, 

CÉCROPIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  urlicée» 
comprenant  plusieurs  arbres  des  Indes  à  lige  cl 
branches  creuses,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
vulgaire  de  bois-canon. 

CÉCROPIÉ.  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  i  une 
cécropie.  —  cécp.opiées,  s.  f.  pi.  Tribu  d'urticées 
qui  renferme  le  genre  cécropie. 

'cÉcROPS,  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  papillon  de 
jour. 

CECRYPIIAI.E ,  s.  m.  (du  gr.  xcxfùoaXoi,  ré- 
seau). Ant.  Bonnet  dont  les  femmes  grecques 
s'enveloppaient  la  tète.  —  Anat,  Nom  donné  i 
l'une  des  parties  de  l'estomac  des  ruminants. 

CÉCUBE,  s.  m,  Géogr,  anc,  Terriloirc  d'Italie, 
dans  le  Latium ,  entre  Terracine  et  Gaële ,  fameux 
par  ses  bons  vins.  Le  cécubc  le  disputait  au 
falcrnc. 

CÉCI'LE,  s,  m,  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères pcntamères  de  la  famille  des  slernoxes. 

*  CÉCUI.IS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fondateur 
de  Prcneste,  fils  de  Vulcain  ou  du  roi  Latinus. 

CIÎDAI.IOS,  n.  pr,  m.  Jlyth.  Cyclope,  conduc- 
teur d'Orion,  après  que  celui-ci  eul  perdu  la  vue. 

CÉDAR-CREEK  ,  s.  m.  Bivière  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  dans  la  Virginie,  Elle  passe  sous  un 
pont  naturel  qui  a  120  mètres  de  large  el  90  de 
hauteur.  Cours,  15  kil. 

CÉDRATIER ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  cédrats. 

*  CÉDREI. ,  s.  m.  Bot,  Loi  arbre  de  FAmérique 
méridionale,  raniiUc  des  méliacées. 

CÉDRÉI.ACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  V.  le  mol  suivant. 

CÉDRÉI.É,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  au  cédrcl. 
— cÉDnÉLÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  déplantes  méliacées. 

CÉDRÉI.ÉOH ,  s.  m.  (du  gr.  x£Ôpoî,  cèdre; 
i\iw),  huile).  V.  cédroéléon,  au  Dictionnaire. 

'CÉDRIDE,  S.  f.  Nom  donné  par  les  anciens 
au  fruil  du  cèdre,  ou  oxycèdrc. 

CÉDRITÈS,  s,  m.  Anl.  Sorte  de  vin  imprégné 
de  résine  de  cèdre. 

*  CÉDROK,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Torrent  delà 
Palestine,  qui  a  sa  source  â  peu  de  distance  de  Jé- 
rusalem ,  passe  entre  cette  ville  el  la  montagne 
des  Oliviers ,  el  va  se  jeter  dans  la  mer  Morte, 
après  un  cours  de  32  kil. 
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CÉFALV,  n.  pr.  m.  ville  et  port  de  Sicile,  prov. 
de  Palerme.  9,000  liab.  Evéché. 

CÉciSfs,  n.  pr.  m.  (pr.  ci'Jinuce).  Astron. 
Étoile  de  troisième  grandeur,  dans  l'épaule  gau- 
che du  Bouvier. 

CÊCIXSE,  n.  pr.  r.  Mylh.  Nymphe  aimée  de 
Neptune,  qui  la  rendit  mère  d'Asopus, 

"CEISTRE,  s.  m.  Mar.  Ceinture  formée  de 
vieux  cordages  qu'on  met  horizontalement  autour 
d'un  navire  pour  le  garantir  du  choc  d'un  autre 
navire,  ou  de  lout  autre  objet.  V.  cintre,  au  Dict. 

"CElSTtRE,  S.  r.  Les  voyageurs,  surtout  les 
marchands  cl  les  roulicrs,  portaient,  ct  portent 
encore  quelquefois,  une  ceinture  do  cuir  dans 
laquelle  se  renferme  leur  argent  ;  de  là  le  pro- 
verbe :  Avoir  la  ceinture  bien  garnie.  —  Les 
jeunes  filles  de  l'ancienne  Bome  portaient  une 
ceinture  dite  de  virginité;  de  li  encore  Fexpres- 
sion  prov.  :  Dénouer  ou  détacher  sa  ceinture, 
pour,  se  marier.  — Dans  le  moyen  âge,  les  chré- 
tiens do  l'Orient  étaient  appelés  chrétiens  de  la 
ceinture,  parce  que  les  califes  les  obligeaient  à 
porter  des  ceintures  de  cuir,  pour  les  distinguer 
des  musulmans;  aussi  ces  derniers,  pour  expri- 
mer qu'un  chrélien  avait  abjuré  sa  foi  cl  embrassé 
l'islamisme,  disaient-ils  qu'il  avait  coupé  sa  cein- 
ture. —  Anc.  méd.  Ceinture,  appareil  qu'on  ap- 
pliquait sur  les  reins,  on  y  faisait  entrer  plu- 
sieurs drogues  auxquelles  le  vulgaire  attribuait 
beaucoup  de  venu.  —  Anc.  mar.  Ceinture  de 
Mercure  ou  de  sagesse,  câble  ou  filin  qu'on  ser- 
rait autour  d'un  bâtiment,  et  auquel,  de  dislancc 
en  dislance,  on  attachait  des  bouts  de  corde  avec 
des  nœuds,  afin  que  les  hommes  qui  tombaient  i 
la  mer  pussent  s'y  accrocher. 

CEisvTlRÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  a  le  milieu  du 
corps  d'une  autre  couleur  que  le  reste. 

CEmXUREI.LE,    s.    f.   V.   CElSTURETTE,    aU   Dicl. 

*  CEiVTl'ROM,  s.  m.  c'était  chez  les  llomain» 
la  marque  distinctive  la  plus  honorable  du  service 
militaire.  Il  en  était  de  même  au  temps  de  la  che- 
valerie. Un  soldat  romain  qui  avait  fui  devant 
l'ennemi,  un  chevalier  félon,  étaient  dégradés  par 
la  perle  du  ceinturon. 

CEi.A-DELO,  S.  r.  Bol.  Petite  plante  du  Mala- 
bar, famille  des  personnées. 

CÉLADOSlOlE  ,  adj.  des  2.  g.  Qui  appartient 
au  céladon  :  Passion  céladonique.  Peu  usité. 

CELAS,  s.  m.  Zool.  Espèce  du  genre  hareng. 

CÉi.\i«o,  n.  pr.  m.  Lac  duroy.  de  Naples,  dans 
l'Abbruzze  Ultérieure;  16  kil.  sur  22.  Il  porte 
aussi  le  nom  de  Fuciu. 

CEi.ASTRisÉ ,  ÉE,  adj,  Bot.  Qui  ressemble  4 
un  célaslrc. 

CÉl.AiniTE,  s.  f.  Alchim.  La  litharge. 

CÉLÉBARIS,  s.  m.  (pr.  célébdrice).  Anl.  rom. 
Sorte  d'aiguille  en  forme  de  javelot,  qui  entrait 
dans  la  coilTure  des  nouvelles  mariées,  pour  leur 
rappeler  qu'à  Home  les  premiers  mariages  s'étaient 
faits  au  milieu  des  combats. 

CÉl.ÉnOGYlVE,  s.  f.  (du  gr.  xoi'X(4',  célibataire; 
yuvf, ,  femme).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
vclle-llollande,  famille  des  euphorhiacécs. 

CÉI.ÉBRABI.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut,  qui  doit 
être  célébré.  Peu  usilé. 

CÉI.ÉBES,  n,  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  Malaisie, 
dans  le  grand  Océan  ;  800  kil.  de  long  sur  2i0  kil. 
de  large.  Elle  est  divisée  en  plusieurs  pclils  Etals  : 
celui  de  Macassar  est  sous  la  dépendance  des  Hol- 
landais. L'Ile  entière  a  2  millions  d'habitants. 

CÉI.ÉBIE>I,  lESSE,  adj.  Habitant  de  Célèbcs; 
qui  appartient  à  celle  Ile.  —  Groupe  céUbien,  ar- 
chipel groupé  autour  de  Célèbes. 

'CÉLÉBRITÉ  ,  s.  f.  S'emploie  absolument  pour 
désigner  un  homme  qui  s'est  rendu  fameux  dans 
quelque  partie  de  la  science,  de  la  litléralure  ou 
des  beaux-arts  :  C'est  une  célébrité  de  l'époque  ; 
une  de  nos  célébrités.  On  abuse  beaucoup  de  cette 
expression. 

CÉI.ÉE,  n.  pr.  m,  Mylh.  Père  de  Déiphon  el 
de  Triploléme,  accueillit  Cérès  quand  elle  était  à 
la  recherche  de  sa  fille.  On  le  regarde  comme  Fiii- 
venleur  de  divers  inslruments  d'agriculture,  et  en 
lui  accorda  les  honneurs  divins.  —  Celée  est  aussi 
le  nom  d'un  Cretois  qui  fut  change  en  oiseau  pour 
avoir  tenté  de  prendre  le  miel  qui  se  trouvait  dans 
la  caverne  où  Jupiter  avait  été  nourri. 

CÉI.ÉMIKO,  s,  m,  Métrol.  Mesure  espagnole  de 
capacité  pour  les  grains,  12  céléminos  font  une 
fanégue.  Le  cèlémino  vaut  4  litres  deux  lierF. 

CÉl.É!«A,n.  pr.m.  Géogr.  anc.  Montagne  d'Asie 
sur  laquelle  Apollon  fil  périr  .Marsyas. 

CÉI.ÈIVE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  lépidoplèrcs 
nocturnes. 

(:Éi,É\ÉE,n.  pr,  m.  Temps  lier.  Fils  d'ËIeclryon 
el  d'Anaio,  tué  par  Plerélaùs. 


CEL 

CÉI.ÉKÉEJI,  E\XE,  ailj.  ot  s.  Habitant  du  mont 
Ccléiia  ou  (le  la  ville  de  Célénes. 

ci':i.È.\ES,  n.  pr.  in.  licogr.  anc.  Ville  de 
rijrjgic,  au  pied  du  la  montagne  du  Céléna  cl  sur 
le  l'ord  du  lluuve  qui  prit  le  nom  ds;  .Marsjas. 
Cybèlc  avait  un  Ijcau  tumplo  à  Célènes,  parce 
qu'Atys  y  était  né. 

'  (>;i.É\o,  n.  pr.  r.  Mylh.  Une  des  cinquante 
Danaides  qui  tua  son  époux  Ilyperbius,  — L'uedes 
l'iciades. 

*  CÉLESTE,  adj.  des  2  g.  Les  pythagoriciens, 
les  platoniciens,  et  même  plusieurs  l'éres  de 
riîglisc,  ont  appelé  harmonie  céleste  celle  qu'ils 
croyaient  produite  par  les  divers  mouvements  des 
astres,  harmonie  merveilleuse  que  l'éloignemcnt 
seul  nous  empêchait  d'entendre.  —  Les  Chinois 
appellent  la  Chine  le  céleste  limpire.  —  llist. 
Cluimp  céleste,  lieu  ou  Cadwallo,  roi  de  Galles, 
fut  vaincu  par  Oswald,  au  vii°  siècle.  —  llisl. 
rclig.  Sreiirs  célesles,  nom  des  sœurs  annon- 
ciades  à  Paris,  parce  qu'elles  portaient  une  robe 
bleue.  Lesrt«;/o/iC,'c((/c5ce7es/f s, en  Italie,  portaient 
un  manteau  bleu  sur  une  robe  blanche.  —  Mus. 
Jeu  céleste,  certains  registres  de  l'orgue  qui  pro 
duisent  un  son  dous  et  moelleux.  —  Il  se  disait 
aussi  pourlepiano  d'un  certain  emploide  pédales: 
aujourd'hui  les  exécutants  n'ont  plus  recours àco 
moyen  mécanique. 

T.ÉLESîini,  s.  m.  llist.  relig.Nom  qu'on  don- 
nait au  xiu*^  siècle  à  des  ermites  qui  suivaient  la 
règle  de  Saint  François;  ils  furent  accusés  d'hérésie 
et  disparurent  sous  le  pontilioat  de  lionifaccVlll. 

*  Ciîi,ESTl«E,  s.  r.  Art  culin.  Omelette  à  la 
célesliiie,  se  disait  d'une  omelette  composée  de 
beaucoup  d'œufs  et  trés-épaisse. —  l!ol.  Célestiiie, 
belle  plante  de  la  famille  des  corymbilères.  — 
Miner.  Sulfate  de  strontiane  naturel. 

CÉI.ESTIMQIE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  con- 
tient de  la  célestine.  , 

*  cÉi.ÉTB,  9.  m  (en  gr.'xé>.Yiç,  xéX-riTOçl.  Ant. 
gr.  Cheval  de  selle  qui  n'élait  régi  que  par  le  frein. 

—  On  le  disait  aussi  d'une  statue  équestre  érigée 
en  l'honneur  du  vainqueur  dans  les  jeux.  —  Zool. 
Genre  d'insectes  coléopléres  létramères  de  la  fa- 
mille des  eucurlionides. 

CÉLÉTi/.o;»TE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x=X-fi-i'(/), 
être  monté  sur  un  cheval).  Ant.  Se  disait  de  tout 
individu  représenté  à  cheval. 

"  Cûl.EiSME,  s.  m.  (eu  gr.  xé^euma).  Ant.  gr. 
Air  qu'on  jouait  sur  des  instruments  ou  qu'on 
(■!:anlait  sur  les  vaisseaux  pour  exciter  et  euco;:- 
raj^er  les  rameurs.  —  Commandements  du  pilote. 

—  Cris  du  conducteur  d'un  cliar. 
l'.Éi.EusiAJiOr. ,   n.  pr.   m.  Temps   hér.    lils 

d'iiercule  et  d'une  Thesti.ide. 

*  CÉLEIJSXE,  s.  ta.  Ceiui  qui  chantait  lo  cé- 
leusme. 

CÉi.EUSTlQtE,  adj.  et  s.  m.  Art  milil.  Pro- 
cédé par  lequel  on  transmet  des  siguaux  à  l'aide 
dos  instruments  de  nuisiipie. 

cÉi.i-iiSTiouEMEnir,  adv.  Par  le  moyen  de  la 
céieustique. 

CÉI.EUTIIÛE,  s.  f.  Anliq.  Statue  d'une  déesse 
qu'on  élevait  sur  le  bord  d'un  chemin. 

cuLEUTOa ,  n.  pr.  m. Temps  hér.  lils  d'Agrius, 
tué  par  Uiomùde. 

"CKi.lLOJ.E,  adj.  cl  s.  Uisl.  rclig.  Nom  que  les 
anciens  Itomains  donnaient  aux  Juifs,  auxquels 
ils  reprochaient  de  n'adorer  que  les  nuages  et  le 
(irmamejit.  —  Membres  d'une  secte  chrétienne 
condamnée  au  i  V  siècle.  Sa  doctrine  se  rapprochait 
de  celle  des  donatistes,  et  même  des  croyances 
païennes  et  des  superstitions  hébraïiiues.  —  Les 
ee//co/cs  (du  lat.  cœlutn,  ciel;  colère,  habiter), 
.liylh.  lai.  Les  habitants  du  ciel;  les  dieux. 

cÉLits  et  mieux  CfiiiLll'S,  n.  pr.  m.  Ant. 
l'.ojn  d'une  des  sept  montagnes  enfermées  dans 
1  enceinte  de  Home. 

CEl.i.MîiÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  une 
'  llaire.  —  Cbu,AKiËKS,  s.  m.  pi.  l'amille  de  po- 
ljl>iers. 

CELLE  OU  CET.LA,  S.  f.  Arcliéol.  Noni  des  pièces 
q  li  composaient ,  cliez  les  Uomains,  l'ensemble 
(l'une  maison  de  bains,  d'uu  édifice,  etc.  —  Ceila 
piiitaria ,  grenier  à  blé.  —  Prompluaria ,  office 
ou  dépense.  — Oléuriu ,  cellier  à  l'huile.  —  n- 
tiariti ,  cave.  —  CaUlaria,  celle  où  l'on  Caisail 
chauffer  l'eau  des  bains ,  etc.  •^  6't7/a  se  disait 
aussi  du  sanctuaire  ou  de  tout  l'intérieur  d'un 
tomple  jusqu'aux  rangées  de  colonnes  qu'on  ap- 
pelait ailes.  —  Dans  le  moyen  âge,  ou  donna  sou- 
vent le  nom  de  celles  aux  petits  monastères.  — 
On  disait  être  en  relie,  c'est-à-dire  en  relraile 
pour  se  préparer  aux  sacrements.  —  Être  en  celte 
signiijail  eiu'ore  faire  partie  d'une  communauté 
rejiijieuse. 

COHPL.  1. 
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CELLE,  n.  pr.  m.   V.   ?.ei,l,  au  Compléiucnl. 

CELLÉl>ORA<:É ,  É E ,  adj.  Zool.  V.  Ic  mot  suiv. 

CELLÊI>0E1Ê ,  ËE ,  adj.  Zool.  Qui  ress-.mblc  à 
une  cellépore — cKLLiipouii» ,  s.  m.  pi,  raniillo  do 
polypiers  cellulaires  llexibles. 

CELLICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  celkt,  cave; 
colo,  j'habite).  Zool.  Qui  vil  dans  les  caves. 

"CELUTE,  adj.  et  s.  m.  llist.  relig.  r,eligieux 
laïque  de  la  règle  de  Saint-Augustin.  Les  statuts 
dtts  ceintes  furent  approuvés  en  471.  Ils  soignaient 
les  fous  et  les  malades.  Leurs  monastères  étaient 
des  maisons  de  correction  pour^  les  enfants  tle 
famille.  Il  y  avait  autrefois  des  religieuses  celiUes. 
Les  ceintes  étaient  appelés  eu  Italie  ,tlexiiis,  du 
nom  de  leur  fondateur  Alessio. 

CEi.i.KLAGE,  s.  m.  Aéol.  Manière  de  construire, 
de  tenir  les  cellules  dans  les  prisons  soumises  au 
régime  cellulaire. 

'cellulaire,  adj.  des  2  g.  Régime  cellulaire, 
dans  les  prisons,  celui  qui  consiste  à  tenir  les 
condamnés  .sépares  les  uns  des  autres.  —  l'oiture 
cellulaire,  véhicule  dont  l'intérieur,  divisé  en 
compartiments,  peut  recevoir  plusieurs  condam- 
nés et  les  transporter  au  lieu  de  leur  destination 
sans  qu'ils  puissent  communiquer  ensemble.  — 
ci:li.lxaire  ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  zoophytes. 

CELLLLiRiTU,  S.  m.  Zool.  l\om  donné  aux 
polypiers  fossiles  du  genre  cellulaire. 

CELLULE,  ÉE,  adj.  llist.  uat.  Qui  est  divise 
en  cellules. 

CELLIJLIFÈRE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  cellulu, 
cellule;  ferre,  porter).  Uisl.  nal.  Qui  porte  des 
enfoncements  celluleux. 

CELLLLli'OlilIE,  adj,  des  2  g.  (du  lat.  cellula, 
cellule  ;  forma,  forme).  Uisl.  nal.  Qui  a  la  forme 
d'une  cellule. 

CELLI'LITÉLE,  adj.  ct  S.  des  2  g.  (du  lat.  «{- 
Zwio,  cellule  ;  tcla,  toile).  Zool.  Se  dit  des  arai- 
gnées qui  lilenl  des  toiles  formant  une  cellule. 

CELLt'LOSlTiî ,  9.  f.  llist.  nat.  État  de  ce  qui 
est  rempli  de  cellules. 

*  cia.:ilE  ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Le  même  person- 
nage que  Celmis.  V.  au  Dictionnaire. 

CELMISIE,  s.  f.  liol.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

CÉLO.'Biî,  s.  m.  Méd.  L'icére  rond  de  la  cornée. 

CÉl.Ol'EI/riUE,  s.  m.  (du  gr.  xéXÀco,  courir; 
iCiXTïi,  bouclier).  Zool.  Genre  de  serpents  cou- 
verts d'écaillés  comme  un  bouclier,  et  qui  se 
mcuvenl  avec  vitesse. 

CÉl.Ol'i'ïtllIOS  ,  s.  ni.  (du  gr.  xôXïi  ,  lumtur; 
iTfj/î, ,  pli).  Genre  de  polypiers  qui  ont  le  corps 
nciible. 

cÉi.osii;,  s.  f.  (du  gr.  x•^,>.!/;,  sec),  liol.  Genre 
d'amarantacécs  qui  renferme  plusieurs  plantes 
exotiques  cullivées  dans  nos  jardins. 

CLI.OSO.llK. ,  S.  m.  (du  gr.  XïlATi ,  hernie; 
oôùaa,  corps).  Anal.  Jlonslrc  donll'abdomen  offre 
uneévenlratiou  latérale  ou  médiane  avec  absence 
de  sternum. 

CÉLOSO.MIE,  s.  r.  Anal.  Monstruosité  du  cé- 
losome. 

CÉî.O.'iOMlEX ,  E\:«E,odj.  Anal.  Qui  est  célo- 
some.  —  ciiLosoJiiENS ,  s.  m.  pi.  l'amille  de 
moustrcs  par  é^Tnlralion. 

CÉL0S0.>«I(JIE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  les  carac- 
tères de  la  célosomie. 

"  CELTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
des  peuples  qui  occupèrent  primitivement  la  plus 
grande  partie  de  l'Kurope.  Il  fut  ensuite  donné 
exclusivement  aux  habitants  de  la  Gaule  celtique. 
l'Ius  tard  une  partie  des  Celles  ,  traversant  les 
Pyrénées,  alla  s'unir  aux  ibères  qui  habitaient  le 
centre  de  l'Kspagne,  et  de  cette  union  sortirent 
les  Ccltibériens  ou  Celtilares.  Les  Cimmérieits, 
les  Kijmris  ou  CiniUivs,  les  Bretons,  etc.,  étaient 
également  Celles. 

CELTICISME,   S.    m.  V.,  plus  bas,  CELTOM.VSIE. 

CEI.TIDË,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cellis ,  l'alisier). 
Bot.  Qui  ressemble  a  l'alisier  ou  au  mieoucoulier. 
—  cr.LTiDfcES,  s.  f.  pi.  lamille  de  planUs  ul- 
nacées. 

*  CELTI()L'E,  adj,  des  2  g.  Géogr.  anc.  Gaule 
celli(jue,  partie  de  la  Gaule  comprise  enlre  la  Bel- 
gique, le  lihin,  les  Alpes,  l'Aquitaine  cl  l'Océan, 
que  les  Uomains  divisèrent  en  quatre  Lyonnaises, 
utie  sé(iuanaise,  et  première  et  deuxième  Aqui- 
taine. La  langue  celtique  a  produit  plusieurs  dia- 
lectes européens,  qu'on  retrouve  en  Irlande,  dans 
les  montagnes  d'Kcosse,  dans  l'Ile  de  .Man  ,  dans 
le  pays  de  Galles,  dans  le  comté  de  Cornouailles 
en  Angleterre ,  et  dans  la  Basse-liretagno  eu 
l'rance. 

c.ELTOMANE ,  S.  f.  Celui  qui  est  possédé  de  la 
celtomanie. 

CELT0.U.4ME,   5.   f.  (du  gr.  K6>.t6;,   Celte; 
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(iïvîa,  p.ission,  manie).  Manie  syslémallque  de 
quelques  savants ,  qui  veulent  trouver  dans  la 
langue  celtique  la  langue  mère  de  toutes  Ici 
langues  et  eu  particulier  de  la  langue  française. 
Les  travaux  du  savant  D.  Itullel  sont  empreints 
do  celtomanie. 

CEl.Tis,  n.  pr.  m.  (pr.  cr^/ww'.  Temps  hér. 
Fils  d'Hercule  et  de  Celtine,  considéré  comme  lo 
père  des  Celles. 

CKMALÉIMLM,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do 
la  Gaule  narbonnaise,  près  de  Mce,  dans  le  pays 
qui  forme  actuellement  le  déparlemeul  des  Alpe*- 
Marilimes.   . 

CE.\iit4L0,  s.  m.  Mus.  i\om  (uie  les  Italiens 
donnenl  au  clavecin.  Quelquefois  ei>  mot  se  trouve 
sur  les  partitions  pour  désigner  col  instrument. 

CE.uiiRE,  s.  m.  Uot.  Espèce  de  pin  commun 
dans  les  Alpes. 

"cÉME.VT,  s.  m.  Anal,  t'nc  des  substances 
dont  seront  formées  les  dénis  de  plusieurs  mam- 
mifères. 

CÉME\TEUX,  EiSE,  adj.  Chim.  Qui  a  les  ca- 
ractèr(;s  d'un  cément. 

CÉMOXE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères. 

'  CÉ.VACLE  ,  s.  m.  Mot  exhumé  il  y  a  quelques 
années  pour  désigner  une  réunion  d'hommes  de 
lettres  très-exclusifs  dans  leurs  opinions  nov.n- 
trices,  et  sans  cesse  occupés  à  s'admirer  cl  s'en- 
censer réciproquement. 

CÉWGE,  s.  m.  léod.  lledevaneo  que  l'on 
payait  au  seigneur  pour  avoir  le  droit  de  pécher 
sur  une  rivière. 

CÉSiANClEJi ,  IE\NE,  adj.  Bol.  Qui  tient  du 
cénangion.  —  cénanoiess,  s.  m.  pi.  l'amille  do 
champignons. 

CÉ.VAACios  ,  S.  m.  Bot.Cenre  de  champignons. 

CEM.HiiE,  S.  m.  liol.  Genre  de  plantes  grami- 
nées connu  sous  le  nom  vulgaire  de  rdele.  — 
Zool.  Genre  de  serpents  dont  la  peau  est  marquée 
de  pelites  taches  comme  des  grains  de  millet.  — 
Espèce  d'épervier  ou  de  cresserelle. 

''CE.\tnuÉE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ancien 
port  de  Corinthe,  sur  le  golfe  Saronique. —  Temps 
hér.  lils  de  Neptune  et  de  Salamis,  et  chef  des 
Salaminiens  dans  l'Ile  de  Chypre,  où  il  aurait  tué 
un  serpent  monstrueux. 

CExciiROBOLE,  S.  m.  Nom  d'un  peuple  ima- 
ginaire que  Lucien  a  placé  dans  la  lune. 

CE\cuRO.UE  ,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoplèrcs  lélramères  de  la  famille  des  curculio- 
nides. 

CE\c.O,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  serpent. 

*CESDAi. ,  s.  m.  Anc.  comm.  Kspèce  de  ca- 
melot vert  dont  ou  habillait  les  archers.  —  Pour- 
point piqué,  recouvert  en  cenrlal ,  étoffe  de  soie. 

CE^DRELIL,  s.  m.  Homme  frileux,  qui  a  tou- 
jours les  pieds  dans  les  cendres.  Vieux  mol. 

CLXORIÉRE,  s.  f.  Comm.  Nom  vulgaire  delà 
tourbe. 

CEVuniLLE,  S.  r.  Zool.  Nom  vulgaiie  delà 
mésange  et  de  quelques  antres  oiseaux. 

CEVDRiLLOï,  s.  f.  Héroïne  d'un  conte  de  Per- 
rault et  d'un  opéra-comique  qui  a  ce  conte  pour 
sujet.  On  applique  vulgairement  ce  mol  à  une 
petite  fille  qui  ne  s'éloigne  ii,.s  du  coin  du  feu. 

CE\BR0IEJIE\T,  s.  m  .Mol  énergique  employé 
par  Pasquier  pour  exprimer  l'action  de  réduire 
en  cendres. 

CÉ^ÉUA,  n.  pr.  r.  (Jéogr.  Ville  du  royaume  de 
Véuétic,  sur  le  Machio  avec  unociladelle.  i.oOO 
hab. 

Ci':\KE  ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Nom  que  prit 
Cents  lorsque  Neptune  à  sa  prière  l'eut  meiamor- 
phosé  en  bomme.  Cénée  devint  roi  des  Lapilhes, 
et  perdit  la  vie  aux  noces  de  rtrliboiis.  — Troyeu 
de  la  suite  d'Knée,  tué  parTurnus. 

CË.\ÊEX  ,  adj.  m.  .liytli  Surnom  de  Jupilor  à 
qui  Hercule  éleva  un  lempie  :  ur  le  promontoire 
(le  Cénys. 

*  CENELLE,  9.  r.  Bot.  I'!uit  de  l'aubépine.   . 

CÉ\ESTllÉsiE  ,  s.  f.  ^du  gr.  xoivè;,  commun; 
iiiOrfli-:,  sensation,  perception).  Pbysiol.  Seusi- 
bililé  générale. 

CÉMBE,  D.  patron,  des  2  g.  Temps  lier.  Des- 
cendant de  Cénée. 

CÊ.\|\.\TES,  adj.  et  s.  des  2  s.  nist.  anc.  Habi- 
tants de  la  ville  de  Céuinn  dans  le  Latiura.  Les 
Céninates  furent  les  premiers  (pii  déclarèrent  la 
guerre  aux  Uomains.  On  dit  aussi  Céniniens. 

CÉÏIS,  n.  pr.  r.  (pr.  cfH/ceî.  Temps  hér.  Fille 
du  Lapilhe  Élalus,  fut  aimée  de  Neptune,  qui  la 
métamorphosa  en  homme.  V.  ci^si'.E,  au  compl. 

"  CÉXIS ,  n.  pr,  m.  Géogr.  Montagne  des  Alp.^ 
dans  leslîlats  sardes,  entre  les  Alpes  Cotlienues 
cl  les  Alpes  Grecques  ,2,160  mètres.  , 
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"tx.vOBlO.vxAinE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  xoivi;, 
commun;  (Jto? ,  vie).  Uol.  Qui  a  les  caraclères 
du  céiiohion  ,  Iruil  sans  soinmels  organiques.  Co 
mol  a'CÉl  poinl  un  barbarisme;  il  a  èlù  employé 
par  M.  de  Mirbel.  On  dit  aussi  ctnobionnkn. 

CK.\Olsiils.iiE,  S.  m.  Etat  d'un  cénobite;  vie 
do  cénobite. 

cÉ.\oi.or:iE ,  s.  f.  (du  gr.  xsvà;,  vide;  î^oyo;, 
discoursV  l'bys.  Science  du  vide 

cÉ\oi.Of;i(>i;E,  adj.  des  2  g.  l'hys.  Qui  a  rap- 
port à  la  oenologie. 

CÉ\OHV>,  s.  m.  Coogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
gaulois  qui  passa  en  Italie  et  s'établit  au-delà  du 
1>Ô. —  Les  Céiiomiilis  aiiterces  babilaient  dans  la 
deuxième  Lyonnaise  et  avaient  pour  capitale  Ce- 
nomani  oa  Hiiindinum,  aujourd'hui  le  lyiaiis. 

CÉXOMYCE,  s.  m.  idu  gr.  xevo;,  vide;  liJXïiî, 
cbampignonl.  Bot    Genre  de  lichen. 

tÉ^OJlïCÉ,  ÉE,  adj.  Lot.  Qui  ressemble  i  un 
cénoro)ce.  — cénuuycëës  ,  t.  i.  pi.  V.  ce  mot,  au 
Dictionnaire. 

CiisON  ,  s.  m.  Ilist.  rclig.  Kom  d'une  dignité 
parmi  les  monlaiiistcs;  les  ithoiis  venaient  après 
le  patriarche  et  avant  les  évéques. 

CÉ.\0II\M1MIE  ,  adj.  des  2  g.  (dn  gr.  xsvi?  , 
vide;  «aio;,  bec).  ïool.  Qui  a  un  bec  irés-gros, 
puis  vide  à  l'intérieur.  — ctNOfi.vmi'UES,  s.  m.  pi. 
V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

CÉ\0ST0I«E  ,  S.  m.  Jlétrol.  Ancienne  mesure 
linéaire  et  itinéraire  usitée  en  Egypte,  en  Judée  et 
dans  l'Asie  Mineure  ;  elle  était  moins  lougue  que 
la  coudée; 

c.iiiiOTim.AMF. ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoivb;, 
commun;  (lï)va[AOî ,  lit).  Ilot.  Se  dit  des  lichens 
qui  oui  les  cunceplades  de  mémo  ualure  que  le 
thalle. 

*  CESS  ,  s.  m.  Féod.  Cens  requérable  ,  ceUii 
que  le  seigneur  était  tenu  de  demander;  cens 
portable,  celui  que  le  ccnsilaire  devait  porter  au 
seigneur;  cens  double ,  celui  qui  était  deui  fois 
plus  considérable  que  le  cens  ordinaire  ;  cens 
gros,  celui  qui  se  payait  en  bloc  pour  l'héritage 
entier;  cens  menu,  celui  qui  était  dû  pour 
chaque  partie  de  l'héritage;  cens  Iruanl,  celui 
dont  le  seigneur  ne  tirail  aucun  profil  ;  sur  cens, 
celui  qui  était  imposé  en  sus  du  cens  déjà  exis- 
tant ;  cher  cens  ,  celui  donl  le  taux  était  aussi 
élevé  que  le  produit  réel  de  l'héritage;  chef  cens, 
celui  qui  était  imprescriptible. 

CE^SABi.E  ,  adj.  des  ":  g.  1  éod.  Qui  a  droit  de 
cens  :  Seir/neur  censablc. 

CE\SÉABI.E  ,  adj.  des  2  g.  Féod.  Qui  était 
sujet  au  cens. 

CE.\SERIE,  s.  f.  Ofiice,  fondions  du  censal. 

*CE\SEiin,  s.  m.  llisl.  rom.  Table  des  cen- 
seurs, recueil  historique  et  chronologique,  rédigé 
par  les  censeurs  depuis  le  règne  deTulliusServius. 

CE\si-CE\S0  ,  s.  m.  cl  adj.  Anc.  législ.  Dans 
le  riémont,  rente  considérée  comme  non  usuraire 
étant  censée  le  prix  de  la  vente  d'une  portion  des 
fruits. 

CENSIF  ,  IVE  ,  adj.  et  s.  Féod.  Qui  dépendait 
d'un  fief. 

'CEXSITAIBE,  adj.  et  S.  m.  Polit.  Il  se  disait, 
avant  la  révolution  de  184S,  de  celui  qui  jouissait 
du  droit  électoral  en  pavant  le  cens  requis  pour 
élire  les  membres  des  conseils  communaux  et  dé- 
partementaux. On  adjoignait  aux  censitaires  cer- 
taines capacités  qu'on  faisait  figurer  sur  la  liste 
des  jurés. 

CEXSITEIIR,  s.  m  (du  lat.  ccnsus,  cens).  Ant. 
rom.  Magistrat  chargé  de  répartir  l'impôt  et  d'en 
surveiller  la  perception,  sous  les  empereurs,  on 
donna  le  nom  de  censiteur  au  magistral  qui  dans 
les  provinces  exerçait  les  fonctions  de  censeur. 

*  C.EIVSURE  ,  s.  f.  Ilist.  Tribunal  royal  des 
censures,  en  l'orlugal,  conseil  composé  d'ecclé- 
siastiques et  de  magistrats,  établi  en  1108  par  le 
roi  Joseph  ,  pour  statuer  sur  la  publication  ou  la 
prohibition  des  livres. 

*  CE^T,  adj.  num.  Ant.  gr.  Les  trois  cents  dans 
un  sens  absolu  ,  les  trois  cents  Spartiates  qui  pé- 
rirent aux  Thermopyles.  —  L'an  411  av.  J.  C.  on 
établit  dans  Athènes  un  conseil  supérieur  com- 
posé de  400  membres,  lequel  remplaça  le  sénat; 
on  l'appela  les  quatre  cents.  —  Ilist.  mod.  Le 
conseil  des  Cinq-Cents.  V.  cinq-cents,  au  Dic- 
tionnaire.—  llisl.  anc.  Les  six  cents,  corps  légis- 
latif de  la  république  massaliote.  —  Le  mon-itre  à 
cent  têtes,  se  dit  de  Cerbère  mieux  que  centiceps 
betlua,  qui  n'est  que  latin.  —  Coït,  s.  m.  Mon- 
naie décompte  des  lies  Ioniennes;  c'csl  la  cen- 
tième parlie  d'un  dollar.  —  Dans  le  royaume  de 
Hollande,  monnaie  de  cuivre  qui  vaut  la  cenlièmo 
parlie  du /lorin.  —  Lece«(  est  aussi  la  cenlièmo 
partie  du  dollar  aui  Etats-Unis. 
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CEXT.inQtE ,  s.  m.  (du  lat.  centum,  cent, 
et  du  gr.  àp-^oç ,  chef  ;.  Archéol.  Capitaine  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  de  la  milice  byzantine. 

'CEXTAl'RE,  s.m.  Se  dit  quelquefois  en  plai- 
sanUint  des  jeunes  gens  passionnés  pour  l'équi- 
talion  et  qu'on  voit  partout  à  cheval.  —  Il  s'est 
dit, quelquefois  de  la  femelle  d'un  centaure.  V.  le 
mot  suivant. 

"  CEXTAl'REM.E,  9.  f.  Ant.  Femme  ou  femelle 
du  centaure.  Ou  a  cité  comme  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'anliquilé  le  tableau  où  Zeuxis  avait 
représenté  une  centaurelle  allaitant  ses  petits. 
Fréretdit  la  cenlauresse ,  Ch.  .Millin  la  centaure. 

f.E\TAliRli>E,  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient aux  chevaux  de  laThessalie,  à  cause  de  leur 
vigueur  et  de  leur  bonté. 

CESITAI'RIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
centaurée.  On  dit  aussi  centaurioïde. —  ckpitau- 
RibES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  cinarées. 

CEVTAtROPSE ,  5.  m.  (du  lat.  centaurea  ,  cen- 
taurée, cl  du  gr.  6J/IÎ ,  aspect).  Bot.  Famille  de 
plantes  composées  de  la  famille  des  vernouiées. 

CExrAtRLS,  n.  pr.m.  (pr.  ceulauruce).  Temps 
bér.  Frère  de  Lapitlius  et  époux  de  StiUée. 

*  CENrEKViRE,  s.  m.  Petite  monnaie  d'or  du 
Das-I^impirc ,  donl  la  valeur  est  incormue. 

CE\TÉ!>IM  ÏTIOV  ,  s.  f.  (pr.  cenlizimacion)  [An 
lat.  ccntesinuis,  ceivlième).  Décimation  où  l'on 
prend  un  homme  sur  cent. 

CE;\rÉ!>iMO,  adv.  Centièmement.  Ce  mot  latin 
s'emploie  dans  les  comptes  quand  on  a  commencé 
de  compter  par  primo ,  secundo,  tertio  ,  etc. 

*  CEXriÈME,  s.  m  Ilist.  IrapOt  d'un  pour  cent 
établi  dans  l'Artois  par  Philippe  II ,  roi  d'Kspagne. 

—  Centième  denier,  en  France,  l'inipôl  d'un  pour 
cent  dû  à  chaque  mutation  de  droits  réels  et  im- 
mobiliers. 

CËMILOQUIUM,  S.  m.  (pr.  centilokuioaie) {Au 
lai.  centum,  cent;  loqui ,  parler),  llisl.  lia. 
r.ecueil  de  cent  maximes,  apophthcgnies,  sen- 
tences ,  etc.  Les  arabisants  fout  grand  cas  du 
centitoquium  d'Ali. 

'  CEVTiMiiTRE,  5.  m.  Ilist.  litt.  roème  dont 
l'auteur  a  employé  beaucoup  de  sortes  de  métros. 
Le  centimètre  deTerentianus  .Maurus. 

CESTO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etats  de 
l'Eglise,  légation  jle  Bologne,  sur  le  canal  qui 
porle  le  même  nom.  4,000  liab.  Patrie  du  peintru 
appelé  le  Guerchin. 

c.EiïTOURlGA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Celtibérie,  en  Espagne.  On  y  fabriquait  des  ma- 
chines de  guerre. 

"  c.BSlTO.MFlQtE  ,  adj.  et  s.  m.  Faiseur  de 
centons;  compilateur,  mol  de  Babelais. 

*  CEXTOniittËR ,  v.  a.  et  n.  Lillér.  Composer 
des  centons. 

CEitTRAi.EUEiVT,  adv.  Nèol.  D'une  manière 
centrale. 

<;e\trai,is\teiir,  trice,  adj.  et  s.  Néol.  Il 
se  dit  des  partisans  de  la  centralisation  des  pou- 
voirs et  quelquefois  des  agents  de  ce  système 

CEXITRITIIERE,  s.  m.  (du  gr.  xévxpov,  épine; 
à6^(5,  épi).  Bol.  l'Ianle  composée  d'Amérique,  fa- 
mille des  vernoniées. 

"  CE\TRE,  s.  m.  Géom.  Centre  d'oscnlation , 
centre  du  cercle  qui  louche  la  courbe  en  un  poinl, 
relativement  auquel  on  se  sert  de  cette  expression. 

—  Les  Chinois  donnent  à  leur  pays  le  nom  de 
royaume  dn  centre. —  Canal  du  centre,  canal  do 
France  qui  fait  communi(pier  la  Loire  et  la  Saône, 
depuis  Digoin  jusqu'à  châlons. 

ce:«tré,  ée,  adj.  l'hys.  Se  dit  d'une  lentille 
dont  l'axe  est  perpendiculaire  au  plan  de  la  cir- 
conférence extérieure. 

CE^TREiR  ,  s.  m.  Pièce  du  moule  à  chandelles 
qui  tient  la  mèche  au  centre. 

(;e\tricii'iïai,  ,  ale,  adj.  Anat.  Qui  se  rap- 
porte au  centriciput. 

CESTRICIPUT,  S.  m.  Anal.  Partie  moyenne  du 
crâne. 

r.EWRiER,  s.  m.  Polit.  Députéqui'siége  au 
milieu,  au  centre  de  la  chambre,  et  par  exteus., 
député  ministériel.  Fam. 

*CE\TniFfeE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Force  cen- 
trifuge,  celle  en  vertu  de  laquelle  tout  corps  qui 
se  meut  suivant  une  courbe  tend  à  s'échapper  par 
la  tangente. 

CEXTRISPORF. ,  KE  ,  adj.  (du  gr.  xévTpov,  ai- 
guillon; oitdfo;,  semence).  Bot.  Donl  la  graine 
est  armée  de  piquants.  —  cestrisporées  ,  s.  f.  pi. 
.  Far.'illc  de  plantes  polypélales. 

r.EBrTRODOMTE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xévxçov, 
pointe;  ôdoî;;,ovTo;,  dent).  Zool.  Qui  a  des  dents 
aiguës. 

l.E!>iTROl.Él'lDE ,  S.  f.  (du  gr.  xévT|sov ,  pointe  ; 
TtinX;,  écaille).  Bol.  Plante  restiacèe  de  la  terre 
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de  Van-Diémcn,  k  peau  écailleuse  et  garnie  d'é- 
pines. 

CEXTROi.ÉriDÉ,  ÊE,  adj.  liot.  Qui  ressemble 
à  un  cenlrolépide.  —  ciiSTp.OLKPiDÉEs ,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  restiacées. 

CEXTRON ,  adj.  et  s.  m.  Nom  d'un  peuple  de  la 
Gaule,  située  au  S.  des  Alpes  <;raïennes  ou  Grec- 
ques.—  Peuple  de  la  deuxième  Belgique  chez  les 
Nerviens,  aux  environs  de  la  ville  actuelle  do 
Courlrai. 

CEXTROIVIÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  d'un  lest 
composé  de  plusieurs  pièces  dures  accolées  l'une 
à  l'autre. 

*  OEiHTROXOTE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xévtjov, 
aiguillon;  vioTo;,  dos).  Zool.  Se  dit  en  général 
des  poissons  qui  ont  le  dos  épineux. 

CE.VTROI'ES,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiscaux  voi- 
sins des  coucous. 

CE.MrnoiMiORE,  5.  m.  (du  gr.  xjvTpov,  pointe; 
ipofà;,  qui  poite).  Bot.  Genre  de  plantes  grami- 
nées armées  de  piquants. 

CExrROsi>EnME,  s.m.{dugr. xévTpov,pointe; 
anéjp.».,  scmeilte).  Bot.  Plante  de  la  .Nouvelle- 
Andalousie. 

f.ËJiïROl'iiYr.i.E,  adj.  des  .2  g.  (du  gr.  xévtoov, 
pointe;  çùaXov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuille» 
épineuses. 

ÇEA' IROPODE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xévT-ov, 
pointe  ;  rojç,  xoM;,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
armées  de  piquanls. 

CEMR01>0B0X,  s.  m.  (du  gr.  xÉvtpov,  pointe; 
■ncÔYtov,  barbe).  Bol.  (.cnre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  lobéliacées. 

CE\Tnoi>OME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xévTpov, 
pointe;  tm^'X,  opercule).  Zool.  Qui  a  des  oper- 
cules épineux. 

CEVTROSTOMES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  XSVTÇOV, 
centre;  oxojia,  bouche).  Zuol.  Famille  d'échino- 
dermes  à  bouche  parfaitement  centrale. 

CEXTiiM-CEi.L.E,  n.  pr  m.  {■pv.centome-cellé). 
Géogr.  anc.  Port  de  l'Iîtrurie, construit  parTrajan 
sur  la  mer  Tyrrhénienne.  Auj.  Civitu-f'ecchia. 
CEXTl'RlEjS.  f.  Antiq.  Subdivision  du  peuple 
romain,  établie  par  Servius  TuUius.  Tous  les  ci- 
toyens romains  lurent  divisés  en  sept  classes,  et 
chaque  classe  eut  un  certain  nombre  de  centuries. 
Il  y  avait  en  tout  193  de  ces  dernières.  Les  cen- 
turies contenaient  ordinairement  cent  citoyens, 
quelquefois  plus  ,  quelquefois  moins.  —  Ilist. 
milit.  Une  troupe  de  cent  hommes,  soixante  cen- 
turies tonnaient  la  légion. —  .Mesure  qui  valait 
100  hérédies  et  400  actes  carrés. —  Les  philolo- 
gues ont  désigné  par  ce  nom  des  ouvrages  com- 
posés de  cent  articles  ou  de  plusieurs  fois  cent 
articles. — On  l'a  donné  aussi  à  des  ouvrages  his- 
toriques divisés  par  siècles.  V.  cii.\TLRi.iTiii'R,  au 
Dictionnaire. 

CEVTURIPES,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  de 
Sicile,  près  de  l'Etna.  Auj.  Centorbi. 

CÉWS,  n.  pr.  m.  (pr.  cénice^.  Géogr.  anc.  Tro- 
monloirede  l'citrémité  de  l'Italie,  dans  le  l'.ru- 
tium.  Il  ne  faut  pas  le  courondie  avec  le  Cénis, 
partie  des  Alpes. 

c.EORi.,s.m.  Ilist. Dans  les  lois  anglo-saxonnes, 
on  appelle  ainsi  les  colons  Iributaires  que  les 
Lombards  appelaient  Aidions.  V.  aldion  ,  au 
Complément. 

*  CEI',  s.  m.  Instrument  de  supplice  qui  se 
composait  de  deux  pièces  de  bois  unies  à  l'une  do 
leurs  extrémités  par  une  charnière  et  garnies 
d'entailles  dans  lequelles  on  introduisait  lesjambes 
d'un  condamné  pour  lui  faire  subir  l'exposition 
publique. —  Ant.  rom.  Les  centurions  romains 
étaient  armés  d'un  bâton  ,  ordinairement  tiré  d'un 
cep  de  vigne ,  un  gros  sarment,  long  et  flexible; 
ils  s'en  servaient  pour  battre  les  soldats  coupables 
d'insubordination  ou  de  tout  autre  délit. 

CÉPACÉ,  ÉE,  .-idj.  (du  lat.  ce;K7,  oignon).  Bol. 
Qui  a  l'odeur  ou  la  forme  de  l'oignon. 
CÉPAGE ,  9.  f.  Agric.  lîbranchage  de  la  vigne. 

*  CÈPE,  s.  m.  Ancien  nom  de  l'oignon. 

*  CÉPEAU,  s.  m.  Monn.  Espèce  de  gros  billot 
de  bois  dur  sur  lequel  on  frappait  autrefois  les 
pièces  de  monnaie. 

cÉpiiiÉiilE,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Brésil ,  famille  des  rubiacées. 

CÉPiiAi.ACÈXE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xî?»).-?!, 
léte;  izavTa,  épine).  Zool.  Qui  a  la  tète  chargée 
d'épines. 

cÉPH\l,AlRE,adj  des  2  g.  (du  gr  xioa'),:?. , 
tête).  Ilist.  nal.  Qui  est  aussi  gros  que  la  tête  d'un 
homme. 

CÉPlIU.AXnBE,  8.  r.  fdu  gr.  xss-A-fi,  tète; 
àv-Jiî,  élaminel.  Bot.  Plante  grimpante  du  cap  de 
Eonlie-Espéranec,  famille  des  cucurbilticées. 

CÉPHA1.ANXBB,  ÉE ,  adj.  (du  gr,  xstpaXfi,  tête; 
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SvOo?,  fiourl.  Qui  ressemble  à  iinc  céplialanllic— 
cÉpinL.iMiJiiES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  (ilaules  ru- 
bîaccis. 

r.Éi>ii,n.*!iiTHÈnF. ,  s.  f.  (du  gr.  xîïaW. ,  tête; 
àv9ri  o; ,  fleuri),  liol.  Genre  de  plantes  orcliidécs. 

CLi'lui.AniE  ,  s.  r.  (du  pr.  xi'foX-h,  l<!le).  liol. 
Genre  de  planlcs  de  la  laniillodcs  dipsacées. 

<'t:i>iiii.\si>inOBi;KK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xs- 
çïAT. ,  tôle;  oori? ,  bouclier;  pa.vw,  marclier). 
Zool.  espèce  de  reptile  marcheur  dont  la  liHe  est 
couverte  de  plaques. 

CËIMI Ai.ûiE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'inseclcs  lijnié- 
noplércs. 

(,i:i'iiAi,£MYDC,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  KiouXfi, 
tête,  ixuîa.  mouche).  Zool.  Se  dil  des  insccles  qui 
ressemblent  à  des  mouches  il  grosse  lile.  — 
ctPHALÊUïDES,  S.  m.  pi.  lamille  d'insectes  dip- 
tères. 

cÉi'iiAi.ÉHYE,  s.  f.  (môme  élym.).  Zool.  Genre 
d'inseclcs  diptères  de  la  famille  des  cèphalémydes. 

CbI>ll\l,KOMl.\CIE.      V.    CÉPIlALO.XoMANClE ,   aU 

Complément. 

(.lU'llAi.liilEX,  IE>!VE,  adj.  (du  gr.  xssa'),'.- 
Siov,  diminul.  dcxsçaXvi,  tête),  ilist.  nat.  gui  a 
une  petite  tôle. 

cÉpiivi.i.M,  s.  m.  Comm.  Tissu  de  laine  propre 
Â  garantir  la  tète  du  fioid. 

"  ciii>ii\i.ii«F.,  s.  f.  Aicliéol.  Sorte  de  coiiïure 
à  l'usaRe  des  femmes. 

CÊPiiii,io>',  n.  pr.  m.  Jlyth.  Berger  libyen, 
fils  d'Ampbilhémis  et  de  la  nymphe  Tritonis.  II 
tua  les  argonautes  Canllnis  el  Kurybatès,  qui 
voulaient  lui  enlever  son  troupeau. 

CKPll.\I.l.È^E,  adj.  m.  .Myth.  Surnom  donné  à 
Baccbus  par  les  habitants  de  Mélymuc ,  qui  lui 
consacrèrent  une  tète  de  bronze. 

cÉPHVi.i.iî^fE  ,  s.  f.  Gèogr.  ane.  \om  de  l'ile 
de  Cèplialonie,  dans  la  mer  Ionienne. 

<;i':piiii,OBRWCHU  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xs- 
(fotX'f),  tète;  ^Lid-'j^ia,  branchiel.  Zool.  Qui  a  les 
branchies  près  de  la  tète.  — cëphalobraxcucs,  s. 
m.  pi.  lamille  de  mollusques. 

cÉpiiAl.ociiRE,  s.  m.  (du  gr.  xe-ioiVr. ,  lètcj 
xîpaç,  corne).  Zool.  Genre  d'iuscctes  hyménop- 
tères. 

CÉpnii.OCi.E,  s.  m.  (du  gr.  xeshIt;,  lêlc,  cl 
du  lat.  oculus,  œil).  Zool.  Genre  de  crustacés 
branchyopodes. 

CtPiiAi.ouÈBE,  s.  m.  (du  gr.  xsfaX-fi,  tète; 
ôsçï| ,  cou).  Zool.  Ucunion  du  cou  el  de  là  tète  en 
une  seule  masse. 

cÉPllvi.oiilAr,,  Ai.F, ,  adj.  not.  Qui  concerne 
la  fructification  de  cerlains  lichens  i  céphalodes. 

CÉPilAi.ouiEV,  lEXXE,  adj.  Bol.  gui  a  des 
ccphalodes.  —  cÊPUAtODiEss,  s.  m.  pi.  lainillc de 
lichens. 

ciipiiAr,o-ni';HATOME  (du  gr.  ■x.tsiXri ,  lèle; 
al;j.3Tw;i.3,  tumeur  sanguine).  V.,  au  Diction- 
naire ,  cÉpuALO-iiATOiiE ,  doul  l'étymologie  esl 
inexacte. 

civPHAi.OMi";i.E,  s.  m.  (du  gr.  xs.ja'X-?, ,  lèle; 
p.=).o; ,  mcmbrej.  Anal.  Monstre  qui  a  un  membre 
inséré  à  la  tète. 

civPiiii.OMÉi.lE,  s.  f.  Anal.  Monstruosité  du 
cèphalomèle. 

r.EPiiAi.OMÉi.iEni,  lENXE,  adj.  Anal.  0»'  est 
relalifau  cèphalomèle. 

CiiPHAl.OMiii.igiiE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a 
les  caractères  de  la  céphalomèlic. 

*  CÉPIIAI.OME,  n.  pr.  r.  Gcogr.  C'est  la  p'"' 
grande  des  Iles  Ioniennes,  ii  l'entrée  du  golfe  de 
Lépante;  80  kil.  sur  50.  l'op.  60,000  bab.  Gh.-l. 
Argosloli.  Ileau  climat,  bol  fertile.  Beaucoup  de 
raisin  dil  de  Corinlhe. 

'  ciîpiiAi.O'VOMiBii.iF,,  S.  m.  Divinalion  qui 
avait  lieu  par  l'inspection  d'une  tèlc  d'ane  qu'on 
plaçait  sur  des  charbons  ardents.  On  a  reproché 
aux  anciens  Juifs  d'être  adonnés  à  ce  genre  do 
superstition,  inusitée  parmi  les  païens. 

cÉPHVi.OPAr.E,  s.  m.  (du  gr.  xs-f».),?),  tète; 
■nàv/;,  lien).  Anal.  Monstre  à  deux  ièlcs  jointes 
ensemble  par  la  partie  supérieure. 

cÊPiiAi.OPACiE,  S.  f.  Anal,  monstruosité  du 
cèphalopage. 

CKPnAi.opAr.iESi,  lENSE,  adj.  Anal.  Qui  est 
affecté  de  céphalopagic. 

c.ÉPiiAi.OPAGiQi-E,  adj.  des  2  ^.  Anal.  Qui  a 
rapport  à  la  céphalopagie. 

cÉpnAI.OPAPPE.s.  m.  (du  gr.  xs'faX-îl ,  lèlo; 
itiTTO; ,  aigrette).  I!ot,  Genre  de  plantes  com- 
posées originaires  du  Brésil. 

cÉPiiALOPniDE ,  S.  m.  (du  gr.  x'?o>.'fl,  lète; 
if'.; ,  serpent).  Zool.  Genre  de  coléoptères  tètra- 
mèrcs  de  la  famille  des  longicornes. 
CÉPHAI.OPHOBE,  adj.  de?  2  g.  (du  gr.  x!!3iX+,, 
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tèlc;  œopb;,  qui  porte).  Ilist.  nal.  Qui  a  une  lèle. 
—  Ilot,  gui  porto  SCS  Heurs  disposées  en  tôle. 

CKPIIVLOIURAGMË,  8.  m.  (du  gr.  X£3a),r„ 
Kte;  !|)pàyu.a,  cloisoni.  Zool.  Membrane  qui  sé- 
pare en  deux  la  tète  des  insectes. 

CÉPIIAI.OPODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xîaaX-?!, 
lèle,  TTOÛ;,  7:060;,  pied\  Zool.  Se  dil  des  mol- 
lusques qui  ont  les  pieds  ou  les  organes  moteurs 
sur  la  tète. 

f.ÉPiui.oPTÊnE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xs-iaV?!, 
tète;  -itTifèv,  aile).  Zool.  Qui  a  la  tôle  garnie  d'un 
bouquet  de  longues  plumes  grêles.  —  cépba— 
LOPTÉRES,  s.  m.  pi.  V.  ce  mol,  au  Dictionnaire. 

CL.piiALOSOAiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xïcça'X-îi, 
léle;  awjia,  corps).  Zool.  Se  dil  des  poissons  qui 
ont  le  corps  gros  à  la  partie  antérieure,  cl  la  tète 
volumineuse. 

CÉPilAi.OSTO.ilE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.xssaW,, 
lète  ;  ctdjia,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche  placée 
sur  la  tôle.  — cépualostomes ,  s.  m.  pi.  l'amille 
d'arachnides. 

f.ÉPilAi.OTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xs»s(Î.wt6î, 
môme  signif.).  Zool.  Qui  a  une  grosse  lêlc.  V.  cÉ- 
piiALOTTP. ,  au  Dictionnaire. 

cÉPiiALOiiiËoiE,  S.  r.  (du  gr.  xEîoiA-?),  icie; 
6/(xYi,  boite).  Zool.  Partie  de  la  chrysalide  qui 
couvre  la  tête. 

CÉPIIAI.OTOMIE,  S.  f.  (du  gr.  V.Vi%\i],  lèle; 
TOiiT,,  section)  Anal.  Dissection  de  la  tôle.  Ce  mol 
est  au  Dictionnaire  avec  un  tout  autre  sens ,  mais 
hors  de  son  ordre  alphabétique. 

r.ÉPil\l,OTKlBE,  s.  m.  (du  gr.  xsoaV?; ,  tète; 
Tf,(6(i),  je  broie).  Instrument  de  chirurgie,  forceps 
avec  lequel  on  broie  la  lèle  de  l'enfant  mort  dans 
un  accouchement  laborieux. 

ci^PHii.OTiiicilit ,  (M'.IME,  adj.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  céphalolrichion. — cËPiiALOTiucniE:<s, 
s.  m.  pi.  lamille  des  champignons. 

CÊPiIAI.OTBir.IIIO\  ,  S.  m.  (du  gr.  x£35(7,-r|, 
tôle ,  Tii/iov,  petit  poil).  Genre  de  champignons 
dont  la  tête  est  couverte  de  duvet  ou  de  poils. 

CÉPiiAl.O-viscÉRAi. ,  Al.E,  adj.  Anal.  Qui  se 
rapporte  à  la  tète  et  aux  viscères  du  bas-ventre. 

ciipiiE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères. 

cia'iiÉCDE,  s.  r.  Temps  bcr.  Jlyth.  Xom  pa- 
tronymique d'Andromède,  fille  de  Géphée. 

Ci^PHËi.iDÉ,  ÉK,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  céphélide.  —  cépmëlidées,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  rubiacèes.  V.,  au  Dictionnaire,  cépiiklide, 
qui,  par  suite  d'une  erreur,  se  trouve  aussi  sous 
la  forme  latine  ccpfictis. 

■CÉPiUiAE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  anc.  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  anciennement  aux  Persans, 
suivant  Hérodote.  Ovide  appelle  de  môme  un 
peuple  d'Ethiopie,  gouverné  par  Ccphce. 

C.ÉriiÉ.\iîMYE,  s.  f.  (du  gr.  xtjsï.v,  frelon; 
(l'j'.ï,  mouche).  Zool.  Genre  d'inseclcs  diplèrcs 
de  la  famille  des  albèrieèrcs. 

"CÉPiliSE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Xom  commun 
de  plusieurs  llcuvcs,  rivières  ou  ruisseaux  de  la 
l'hoeide,  de  la  Iléolic  et  de  l'Altique. 

cia'li.i.lo>i ,  s.  m.  (du  lat.  cepa,  oignon).  Dot. 
Champignon  qui  a  la  forme  d'un  petit  oignon. 

CiiPirK,  s.  f.  (môme  élym.1.  Jlinèr.  Agate 
formée  de  plusieurs  couches  concentriques  su- 
perposées comme  les  couches  d'un  oignon. 

*<;ÊPOi.E,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquillages. 

CÉPOI.OÏUK ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au  pois- 
son nommé  ccpolc.  —  cépoloïdes,  s.  ra.  pi.  l'a- 
mille  de  poissons  Ihoraciques. 

CEPPiiLSE,  S.  m.  Zool.  Kspècc  de  plongeon. 

Ci^Pl'BE ,  s.  m.  (du  gr.  x  itouj.6;,  jardinier). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  lélramères  de  la  fa- 
mille des  curculionides. 

CEOil,  s.  m.  Poids  en  usage  dans  plusieurs 
contrées  de  l'Orient;  il  pèse  les  quatre  cinquiè- 
mes d'un  kilogramme. 

Ciatiii;,  lÎE,  adj.  (du  lat.  cera,  cireV  Ilisl., 
nat.  Qui  a  l'aspect  ou  la  consistance  de  la  cire. 

r.ÉB^IE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  orchidées. 

C.ËRAM ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Une  des  Iles  Moluques, 
du  groupe  d'Aiiiboine.  330  kil.  sur  6!j.  Climat 
sain,  \astes  forets.  lipiceiies,  bois  précieux,  sa- 
gou,  etc. 

CÊBAMBE,  n.  pr.  m.  Vyth.  Nom  d'un  habitant 
du  mont  Olhrys,dans  la  Thcssalic,  qui  se  sauva 
seul  du  déluge  de  Deucalion  ,  en  s'èlevanl  sur  le 
sommet  du  Parnasse  A  l'aide  des  ailes  que  les 
nymphes  lui  avaient  données, 

r.iatAMROÏDE  OU  CÉRAMUYCIDG,adJ.  dcs  i  g. 
Zool.  V.  le  mol  suivant. 

CÉKAMnïCÉ,  ÉE,  OU  f.l^RAMRYCIEÎS,  IF.X^E, 
adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un  rèrambyx. — CÉ- 
RAMovcir.ss,  s.  m.  pi.  lamille  d'insectes  coléop- 
tères. 
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Cf.nAME,  n.  pr.  m.  Jiylh.  I  ils  de  Bacchus  et 
d'Ariane,  qui  donna  son  nom  au  céramique. 

CÉR1.UIAIRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  céramion  — cékamiaiiies,  s.  m.  pi.  lamille 
d'algues  marines. 

CÉRAMIQUE,  adj.  des  2  g.  Use  dil  de  tout  co 
qui  a  rapport  à  l'art  du  potier  ;  On  dit  aussi  sub- 
stanl.  la  céramique. 

'cÉBAMiiE,  s.  f.  (du  gr.  xipaiioç).  Terre  4 
potier. 

CÉRvmic.U,  n.  pr.  m.  (pr.  ciramiorne).  Ant. 
Quarlierde  Home  où  Cicéron  avait  une  maison. 

cÉUAMYjiTK,  adj.  m.  Myth.  tiurnom  donniS 
par  l.yeophron  à  Hercule. 

CiiUA.^O'lOE,  adj.  des  2s.  (du  gr.xjfa;,  corne; 
eKoç,  ressemblance).  Bot.  Qui  a  des  rameaux 
disposés  en  manière  do  cornes. 

CÉRAPE,  s.  m.  (du  gr.  x'fa;,  corne;  xoij;, 
pied).  Zool.  Genre  de  crustacés  isopodes. 

CÉRAPTiÎRYCC ,  S.  m.  (du  gr.  x£f«;,  corne; 
Tcîpij;,  aile).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noc- 
turnes. 

CÉRABIUM,  s.  m.  (du  lat.  cera,  cire).  Ant. 
rom.  Impôl  que  les  préteurs  des  provinces  le- 
vaient pour  l'entretien  de  l'éclairage  de  leur 
maison 

*CÉRISI\E,  s.  f.  (du  lat.  cerasiis,  cerise). 
Boisson  faite  avec  des  cerises  dont  ou  faisait  au- 
trefois grand  usage. 

CÉRASIOTE,  s.  m.  Pharin.  Ancien  purgatif  qui 
contenait  du  jus  de  cerise. 

*  CÉRXSME,  s.  m.  Anc.  méd.  Nom  donné  par 
Gallien  à  un  mélange  d'eau  froide  et  d'eau  chaude. 
Il  n'y  avait  point  de  cire  dans  ce  mélange. 

ciiR\sor«TE  ou  CÉRASIS,  n.  pr.  m.  Gèogr. 
anc.  Ville  du  royaume  de  l'ont,  sur  un  golfe  do 
môme  nom,  dans  le  l'ont-Kuxin.  Ce  fut  de  celte 
ville  que  Cucullus  apporta  le  cerisier  à  Home. 
Aujourd'hui  Kcresotiii. 

cÉUASPnORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x£;a;, 
corne;  oo-,6;,quiportc).Zool.  Qui  porte  une  corne. 
— s.  m.  Apophyse  que  certains  mammifères  ont 
sur  le  front,  et  d'oii  sort  une  corne.  — Genre 
d'insectes  coléoptères  lélramères  de  la  famille 
des  longicornes. 

'CÉB\STE,  n.  pr.m.  Myth.  Cjciopc  aux  mines 
duquel  les  Athéniens  immolèrent  les  fllles  du 
Spartiate  Hyacinthe. 

ciÎRVsriuË,  s.  r.  (du  gr.  x£?a; ,  corne; 
6l3o;,  ressemblance).  Zool.  Genre  de  papillons. 

CÊRASTI,<,  lAE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
céraste. 

cÉRASTOSTVi.E,  S.  f.  (du  gr.  xspi;,  corne; 
<rcù>vo;,  style).  Bot.  Genre  de  plantes  orcliidécs 
des  montagnes  de  Java. 

ciiR\sts  ou  ciiR\ssis ,  n.  pr.  m.  (du  gr.  x:- 
pivvjjii,  je  mêle).  Temps  lier.  Nom  de  celui  qui  le 
premier,  dit-on,  imagina  de  mêler  l'eau  avec  le 
vin  ,  afin  d'en  tempérer  la  force. 

"  CÉR\TVI'1.E,  s.  m.  (du  gr.  x^pi;,  xspaTOî, 
corne;  a'j>,6;,  note).  Ant.  gr.  Musieieu  qui  son- 
nait d'une  espèce  de  trompe  de  la  grosseur  et  de 
la  forme  d'une  corne. 

CfR\Tili:QlE,  s.  f.  (du  gr.  xépa;,  corno; 
Oï^xYi,  boite).  Zool.  Partie  de  la  chrysalide  qui 
couvre  les  antennes  de  l'inseclc. 

CÉRATI.M,  ijiE,  adj.  Anc.  log.  Cornu;  il  no 
s'est  employé  que  dans  les  locnlions  de  l'école  : 
Argument  cérnt in ,  question  ccratiiie,  argument 
caplicux  ;  sorte  de  sophisme. 

CLRVTIIJM,  S.  m.ipr.  ceraliome).  Ant.  Pctito 
monnaie  grecque;  sorte  d'obole. 

CÊBATO-BBA^CIIIAI. ,  adj.  et  S.  m.  Anal. 
Muscle  de  l'hyoïde  de  la  grenouille. 

CÉRATOCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xija;, 
corne;  xï;;'rt;,  fruit).  Bol.  Qui  a  des  fruits  en 
forme  do  coi  ne. 

CKRVTOCHi.OÊ,  s.  r.  (pr.  cérotoliloé)  (du  gr. 
xipoî,  corne;  x^ori,  jaune).  Bol.  Genre  de  plantes 
graminées. 

CÉR.ATOCORAII.,  S.  m.  Zool.  Genre  de  zoo- 
phytes.  —  cÉR.vTOcoKAix,  s.  m.  pi.  lamille  de 
zoophytcs  établie  pour  le  cératocorail. 

CÉRATOi.ÉXE,  adj.  des  2  g.  (du  pr.  xe:»;, 
corne;  toX'^vri,  bras).  Zool.  Bras  en  forme  de 
corne. 

CÉRATOI.OBE,  S.  m.  (du  gr.  xepac,  corne; 
"kiSci,  lobe).  Bol.  Grand  palmier  de  Java. 

CÉRATOSI,  s.  m.  (du  gr.  xépot? ,  cwnc).  Anl.  gr. 
Nom  d'un  autel  qui  existait  i  Délos  et  qnl  était 
fait  de  cornes. 

CÉRATOPHORE ,  S.  m.  (du  gr.  xSpa;,  corne; 
sdpo;,  porteur).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 
—  Bol.  Genre  de  champignons. 

CÉRATOPHRYOE,  «.  m.  (du  gr.  xspsî,  corne; 
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offù:,  sourcil).  Zool.  Genre  de  icpUles  balrack'us 
propres  à  rAmériquc  méridionale. 

CÉltvropnTllAi.ME,  adj.des  2  g.  (dugr.xépa;, 
corne;  ofOa'Xab:,  œil\  Zool.  yui  a  les  yeux  à 
l'oslrcniiiè  d'une  sorte  de  cornes.  —  ckkatoi'H- 
THALMES,  5.  m.  pi.  l'amille  de  crustacés  déca- 
podes. 

CÉRATOPIIÏE,  s.  f.  (du  gr.  xipa;,  corne; 
9ÛÏ0,  je  produis).  Zool.  Genre  d'insccLcs  diptères 
de  la  famille  des  bractrocères. 

cÉRVtOPHïi.i.É,  ËE,  adj.  Qui  ressemble  à 
une  cér.itopbylle.  —  cékatophyllées ,  s.  f.  pi.  l'a- 
niille  de  plantes  aquatiques. 

CÉUATOPnÏRE,  s.  r.  (du  gr.  xécot?,  corne; 
i:-tf'.i ,  fougùrel.  liol.  Genre  de  fougères. 

CÉRATOPTKRIOE  ,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble 
à  une  ccratoptèrc. — cér.moptf.uioes,  s.  f.  pi. 
Ilot.  l'amille  de  plantes  qui  renferme  les  céra- 
loptéres. 

CÉRITOSPKRME,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xéoa;, 
corne  ;  a-épjia ,  semence).  l:ot.  Qui  a  des  graines 
allongées  en  forme  de  cornes. 

cÉBATOSTOMii,  S.  m.  (du  gr.  xépa;,  corne; 
aTo'iJia,  bouche).  Genre  de  champignons. 

CKRVTUPIUÉ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xéfa;, 
corne;  où^iç,  qui  aide).  Zool.  Qui  se  sert  des 
cornes  pour  marcher. 

cÉRvrunr.E,  s.  m.  (du  gr.  xépxç,  corne; 
où'.yb:,  fabricant'!.  Zool.  Genre  d'insectes  difH 
lércs  de  la  famille  des  tanvstumes. 

CÉR\uniOBOi.lE,  s.  f.  (du  gr.  xÉfsyvoî,  ton- 
nerre;. 6i>>Xto,  je  lance).  Ant.  Coup  de  tonnerre. 
On  désignait  par  ce  nom  pris  dans  im  sens  ab- 
solu \m  tableau  d'Apellc  où  se  trouvait  repré- 
sentée la  chute  du  tonnerre. 

CÉR.WXIEJI ,  lîlv.VË,  adj.  (du  gr.  x^oauvo;, 
foudre).  .Mjth.  lïpilliéle  qui  fut  donnée  à  Jupiter 
vainqueur  des  Titans. 

*  c;';RAUJiirE,  s.  f.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient i  do  petites  pierres  qu'ils  croyaient  tom- 
bées du  ciel  au  moment  où  la  foudre  éclatait. 

CKRAl'RE,  s.  n>.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

•CERUÊRE,  s.  m.  liot.  Genre  de  plantes  apo- 
cynées  lies  deux  Indes.  —  Aslron.  Nom  d'une  pe- 
tite constellation  boréale  près  de  celle  d'Hercule. 

CERCAPlll's,  n.  pr.  m.  (pr.  c«'/in/"«cc).  Temps 
bér.  l'ils  d'iiélios,  épousa  Cydippe  qu'il  rendit 
mère  de  trois  fils,  JJixIks,  lalisus  et  Camirus, 
qui  régnèrent  après  lui. 

CERC.ARIÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  cercairc.  —  cf.p.c.mués,  s.  m.  pi.  l'amille  d'a- 
nimalcules infusoires. 

CEni.ASORUM ,  n.  pr.  m.  (pr.  cercazorome). 
Céogr.  anc.  Ville  d'Kgjpte,  sur  le  Nil,  à  la  pointe 
du  Uelta. 

CERr.ASPIDE,  s.  m.  (du  gr.  xépxoç,  queue; 
œa-ti;,  aspic,  sorte  de  serpent).  Zool.  Genre  de 
reptiles  ophidiens. 

"CEnr.E,  s.  f.  Archit.  Calibre  qu'on  emploie 
pour  exécuter  une  construction  d'après  une  forme 
donnée.  —  Techn.  t'euille  de  bois  large  et  mince 
qui  sert  à  monter  les  tamis  et  les  cribles. — Con- 
struction en  bois  qui  entoure  les  meules  d'un  mou- 
lin. —  Ustensile  d'encastage  pour  les  poteries. 

*  c.ERi'.EAli,  8.  m.  Large  cercle  de  bois  à  l'aide 
duquel  les  porteurs  d'eau  portent  leurs  seaui 
plus  commodément. 

CEKCÊE,  adj.  f.  (du  gr.  x£cxo;,  tour).  Myth. 
Surnom  tle  Diane.  11  lui  fut  donné  parce  que  sa 
statue  avait  été  enlevée  à  la  Grèce  par  Xcrxès  et 
qu'elle  j  fut  ramenée  par  Alexandre. 

c.ERC.Er.Ei.i.E ,  s.  r.  Zool.  Kom  vulgaire  de  la 
crcsserelle. 

CERCÈTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Céogr.  anc.  Xom 
d'un  peuple  établi  au  pied  du  Caucase,  près  du 
liospbore  cimmérien. — Il  y  avait  dans  la  Thessalie 
une  montagne  du  même  nom. 

tERCiDios,  s.  m.  (du  gr.  xepxt5tov,  petite 
queue).  Blanc  de  champignon. 

CERCIUOCÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xspxi;, 
navette;  xépaç,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
terminées  en  marteau  on  en  navette. 

CERCIS,  s.  m.  (pr.  cercice]  (du  gr.  xépxi;,  na- 
vette). Bol.  Nom  scientifique  du  gatnier. 

"  CERCLE,  s.  m.  Ilist.  Cercle  d'or,  marque  ou 
signe  de  l'investiture  d'un  grand  fief.  —Cercle 
constiliilioiiiiel,  sous  le  directoire,  réunion  d'hom- 
mes do;it  le  projet  était  de  neutraliser  par  leur 
propre  opposition  rinHuence  qu'exerçaient  les 
Cliclti/ens,  V.  CLUB,  au  Complément.  —  Géogr. 
Cercle,  ancienne  division  de  l'Allemagne.  Il  y  en 
eut  quatre  sous  Venceslas,  1387;  six  sous  Al- 
bert H,  1438;  enfin  Charles-Quint  en  établit  dix 
qui  subsistèrent  jusqu'à  la  formation  de  la  con- 
fédération du  r.hin  en  1816  :  c'étaient  les  cercles 
A'Autrich»,  de  Bavière,  de  Sounbe,  do  Francnnie, 
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de  /{(iule  et  llcisse-Saxv,  do  If'esiphulie ,  de  Haut 
et  Bus-lihin  et  de  Boiirgoyiic. —  Cercle  est  encore 
aujourd'hui  le  nom  des  divisions  de  plusieurs 
États  de  l'Allemagne.  La  lîavière  est  divisée  en 
cercles.  —  l'rosod.  ar.  Les  cinq  cercles,  catégories, 
formées  des  seize  mètres  primitifs  de  la  pro- 
sodie arabe.  —  i'rov.  On  ne  coimait  i)as  le  vin  me 
cercle,  on  ne  doit  pas  juger  des  gens  sur  des 
dehors  souvent  trompeurs. 

CERCLÉ,  ÉE ,  adj.  Zool.  Se  dit  des  animaux 
dont  le  corps  olîre  des  raies ,  des  lignes  circu- 
laires colorées.  —  lilas.  Se  dit  des  tonneaux  qui 
ont  un  cercle  d'un  autre  émail  :  Tonneanx  d'azur 
cerclés  d'or, 

CERCOCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xioxoç, 
queue;  xap7:6;,  fruit'.  Uol.  0"'  porte  des  fruits 
qui  ont  la  forme  d'une  queue. 

CERCOCÉRE,  s.  m.  (du  gr.  xipxoç,  queue; 
xï.êo;,  singe).  Zool.  Genre  de  singes,  c'est  par 
erreur  que  l'on  a  rais  au  Dictionnaire  cercocire. 

CERCODIANÉ,  ÉE,  adj.  l!ol.  V.  le  mot  suivant. 

CERCODIEIV,  lEivXE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble 
à  une  cercodée. — cercôdie.nses  ,  s,  f.  pi.  V.  ce 
mot,  au  Diclionnairo. 

CERCOi.EPTB,  S.  m.  (du  gr.  xipxo;,  queue, 
^îtxto,  je  laisse).  Zool.  Genre  de  mammifères 
appelé  aussi  liinliasau. 

CERr.O.Wi)E,  s.  m.  (du  gr.  xspxi;; ,  queue; 
[X'j;,  rat).  .Zool.  Petit  mammifère  rongeur  qui 
iuibite  le  Brésil. 

CERCOPÈUE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble Â  un  cercope.  — CERCOPÈDKS,  «.  m.  pi.  t'a- 
mille  d'insectes  hémiptères. 

CËUCOSAERE,  s.  m.  (du  gr.  xé;,xo;,  queue; 
oaOfoç,  lézard).  Zool.  Genre  do  reptiles  sau- 
riens. 

CERCïOS,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  palpicornes. 

CEiu.VRE,  n  pr.  t.  Mytii.  lillo  du  flenve  Aso- 
pus  et  de  .Méthone,  fut  enlevé  par  Xcptunc,  et 
eut  de  lui  un  fils  nommé  Phéax. 

'  CEr.DA<;.\E,  n.  pr.  f.  Le  ch.-l.  de  la  Cerâarjne 
cspar/hole ,  partie  de  la  Catalogne  (aujourd'hui  in- 
tendance de  Barcelone),  était  Puycerda;  celui  do 
la  Cerdurjne  française, ■dans  le  Boussillou  (au- 
jourd'hui dép.  des  Pyrénées-Orientales),  était  la 
ville  de  '■lonl-jMiiis,  bitie  par  Louis  XIV.  Ce 
pays  fut  autrefois  occupé  par  les  Cérétains. 

CERno.v,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  franco, 
dép.  de  l'Ain,  sur  le  Jura.  1,800  bab. 

<;EROOME.>iS,  s.  m.  liisl.  rclig.  Membre  d'une 
société  chrétienne  fondée  au  u"  siècle  par  un 
Syrien  nommé  Cerdon  ,  qui  reconnaissait  deux 
principes  et  soutenait  que  Jésus-Christ  n'avait 
souffert  qu'en  apparence. 

CERUORISTIQUE,  S.  f.  (du  gr.  xéfSoç,  gain; 
ôpisjo) ,  je  découvre).  Didacl.  Science  dont  le  but 
est  de  se  rendre  compte  des  profils  et  des  pertes 
d'une  entreprise  :  Cerdorislique  industrielle, 
agricole.  Ce  terme  fait  partie  de  la  nomenclaiure 
des  sciences  de  M.  Ampère. 

CÉRÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  ville  do 
l'Étrurie ,  à  peu  de  distance  de  Home. 

CÉRÉAm,  A.\E,  adj.  (du  lut.  cera,  cire).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  qui  vivent  dans  la  cire. 

CÉRÉATE  ,  n.  pr.  m.  Myth.  Surnom  d'Apollon. 
Il  avait  snus  ce  nom  un  temple  à  .Mantinée. 

"cérébral,  Ale,  adj.els.f.  l'hilol.  consonne 
du  troisième  ordre  dans  l'alphabet  sanscrit  :  du  , 
ta,  de.  Plusieurs  grammairiens  veulent  qu'on 
dise  linguales  au  lieu  de  cérébrales. 

*  CERÉBRiiouME,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
ressemble  à  un  cerveau  ou  à  la  matière  céré- 
brale. 

c:ÉRÉnRi\E ,  s.  f.  (du  lat.  cerebrum,  cerveau). 
Chim.  Substance  graisseuse  qui  existe  dans  le 
cerveau. 

CÉRÉBRITE,  S.  f.  (même  étym.).  Méd.  Infiam- 
niation  du  cerveau. 

Cërébro-spixal,  adj.  m.  Anat  tpithète 
donnée  au  système  nerveux ,  que  l'on  considère 
comme  lé  siège  de  la  volonté  et  de  la  fensibilité  : 
St/sUmc  nerveux  cérébro-spinal. 

CÉRÉIFORMB,  adj.  des  2  g.  (du  \a\..  ccreus , 
cierge  ;  jorma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  cierge. 

CÉRÉ.UOMEL ,  ELLE,  adj.  Qui  concerne  les 
cérémonies. 

"  CKRET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pont  de  Cérct, 
pont  d'une  arche  de  53  met.  de  long  et  de  66  de 
haut  qui  joint  deux  montagnes  entre  lesquelles 
le  Tech  roule  ses  eaux  tumultueuses.  Il  est  situé 
près  de  Céret ,  ville  de  3,400  hab. 

CÉRÉTA1\  ,  adj.  et  s.  céogr.  anc.  Xom  d'un 
peuple  qui  habitait  la  partie  orientale  de  la  chaîne 
des  puanées,  aujourd'hui  la  Cerdagne. 
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CÉRÈTE  ou  CÉRÉATE,  adj.  Cl  S.  m.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  l'Ile  de  Crète. 

CÉRÈTIIE  ou  CÉRÉTIIÉES,  adj.  et  S.  m.  Céogr. 
anc.  Peuple  philistin  vaincu  par  David. 

CÉREI'X,  Ei'SE,  adj.  chim.  Qui  se  rapporte  au 
cérium  :  Sel  céi'eux ,  oxgde  cércux. 

"  CERF,  s.  m.  Les  Latins  désignaient  par  le 
mot  de  cer/' (  rer!;«s  )  des  troncs  d'arbres  rameux 
comme  le  bois  du  cerf,  des  pièces  de  bois  four- 
chues ,  des  machines  de  bois  ou  de  ter,  munies  do 
dents  ou  de  pointes  qui  leur  servaient  soit  à  sou- 
tenir le  toit  des  cabanes,  soit  à  former  des  pa- 
lissades, soit  encore  à  embarrasser  une  route  pour 
entraver  la  marche  de  la  cavalerie.  —  Anc.  prov. 
Au  cerf  la  bière,  au  sanglier  le  miére,  la  blessure 
faite  par  un  cerf  esl  mortelle,  celle  que  fait  le 
sanglier  peut  être  guérie  par  le  miére,  ou  méde- 
cin. —  Zool.  Cerf-volant,  espèce  de  cerf  de  l'Ile 
de  Sumatra. 

cÉRltO-POTASSIQUE  ,  adj,  des  2  g.  chim.  So 
dit  d'un  sel  cérique  combiné  avec  le  sel  potas- 
sique. 

CÉRIDES,  s.  m.  pi.  chim.  Classe  do  corps 
simples  analogues  au  cèrium. 

CÉRIFÉRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cera,  c\re; 
ferre,  porter).  Ilist.  nat.  Qui  produit  de  la  cire. 
On  dit  aussi  cérigcre. 

CÉRIGXOLE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  du  royaume 
de  Xaples,  dans  la  Capitanate.  10,350  hab.  Les 
français  y  perdirent  on  1303  une  bataille  décisive 
qui  lit  passer  Xaples  sous  la  domination  do  Fer- 
dinand le  Catholique.  Le  duc  do  Nemours,  qui 
commandait  l'armée  française,  y  perdit  la  vie. 

CÉRico,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  îles  Io- 
niennes, dans  la  Méditerranée;  28  kil.  sur  13. 
10,000  h.ib.  C'est  l'ancienne  Cgihcre. 

CÉRIGOTTO ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ile  voisine  et 
dépendante  de  Cérigo.  10  kil.  de  tour.  Lnviron 
300  bab.  grecs. 

*  CÉRisiE,  s.  f.  Chim.  Substance  particulière 
qui  existe  dans  la  cire.  Les  premières  éditions  du 
Dictionnaire  portent  liège  au  lieu  de  cire,  c'est 
une  faute  typographiipie. 

CÉRlvriiiEV,  s.  m.  Ilist.  relig.  Disciple  ou 
sectateur  de  6'cr/HWie,  qui,  au  i"  siècle,  avait 
adopté  les  opinions  de  Simon  le  .Magicien. 

cÉRiOPOnE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers 
cl  de  C0(iuilles  polythaiamcs. 

CÉRiQi'E,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rapporte  au  cé- 
rium. 

'CÉRISOI.ES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  des 
États  sardes.  1,800  liab.  Les  français,  comman- 
dés par  le  comte  d'Knghien,  y  gagnèrent,  en  1.SV4, 
une  grande  bataille  qui  coula  la  vie  à  15,000  Im- 
périaux. 

"  CÉRITE ,  S.  f.  Minéral  qu'on  trouve  en  Suède. 

cÉniTL\cÉ,  ÉE ,  adj.  Qui  ressemble  aux  cé- 
ritcs. — cÉniTiACÉËS,  s.  f.  pi.  l'amille  de  coquilles 
univalve». 

*  cÉRiriER  .  s.  m.  Zool.  Mollusque  qui  habile 
les  cèrilcs. 

CERMAM'S  ou  CERM  vus,  S.  m.  Ant.  Nom  que 
les  lîomains  donnaient  au  lieu  où  s'était  arrèlè  le 
berceau  qui  portait  Uomulus  et  son  frère. 

CKRMATIUE,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  à 
une  cermatie.  —  ceumatides,  s.  m.  pi.  famille 
de  myriapodes. 

CERM.M'IË,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  my- 
riapodes. 

(ERNiBLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut  êlre 
cerné  ;  Celle  place  n'est  pas  cernable. 

"CERKK,  s.  m.  Chasse.  Knccinte  qui  se  fait 
pour  traquer  le  gibier.  —  f  auconn.  l-'ol  à  grand 
cerne,  celui  des  moineaux  cldes  oiseaux  du  même 
genre  qui  volent  haut  et  bas. 

CERVE.iiEXT ,  5.  m.  Action  de  cerner. 

CERSOIR  ,  s.  m.  lion.  Outil  de  jardinage,  es- 
pèce de  serpette.  —  I'rov.  IJc  l'arbre  d'un  pres- 
soir, le  manche  d'un  ccrnoir,  a  force  de  dimi- 
nuer le  volume  d'un  objet,  on  finit  par  le  réduire 
à  rien. 

CERMiALifS ,  s.  f.  pi.  (du  lat.  cernuus,  qui 
tombe).  Ant.  lètes  rusliques  qu'on  célébrait  à 
Home  et  daps  lesquelles  les  jeinies  gens  sautaient 
sur  des  outres  eullées  de  vent.  V.  ascoucs,  au 
Dictionnaire. 

CÉiîO  ,  s.  m.  Zool.  Poisson  fort  commun  sur  la 
côte  d'Antibes,  en  rrovencc. 

CÉR0B\TE,  S.  m.  (du  gr.  xêpa;,  corne; 
Paivw,  marcher).  Zool.  Genre  de  coléoptères 
penlanières  de  la  famille  des  cureulionides. 

CÉROCALE,  s.  m.  (du  gr.  xépaç,  corne; 
xa'Xô;,  beau).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noc- 
turnes. 

CÉKOCUÈTE,   s.   m.  (du   gr.   X7)p6ç,   cire;  ■ 
yalT»),  chevelure).  'Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
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t^res.  C'cfl  par  erreur  qu'on  a  imprimé  cf.ro- 
(iiiiTiK  dans  presque  loules  les  éililions  du  Dic- 
tionnaire. 

CÉiior.r,  VPilliï ,  s.  f.  (du  gr.  xvif?!; ,  cire; 
YpitpiD,  j'écris,  j'imprime).  Ancien  procédé  pour 
peindre  à  l'encauslique. 

cÉnOGRiPiiintE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  cérographic. 

CiÎROLiTilE,  s.  f.  (du  gr  xTipb;  ,  cire; 
^'.Oo;,  pierre).  51incr.  S;]!i,Uance  minérale  qui  a 
l'aspect  de  la  cire  ,  et  se  trouve  en  Saie  et  en 
Sljésie. 

cÉnO>i\,  j.  m.  \nl.  PJtc  onctueuse  composée 
de  cire  et  d'Iuiile  j  les  aliilcles  s'en  frottaient  tous 
les  membres  avant  de  commencer  leurs  eserciccs. 
On  donnait  le  même  nom  à  la  salle  où  se  faisaient 
les  onctions,  et  à  des  laWclles  enduites  de  cire 
sur  lesquelles  on  écrivait. 

l.iiROiO-cwilOl'E,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
oxyde  ccreux  combiné  avec  l'oxyde  cérique. 

CÉROSO-POTASSIQLE ,  adj.  m.  Cliim.  Se  dit 
d'un  sel  céreux  combiné  avec  un  sel  potassique. 

CÉROSTilOTOS ,  S.  m.  (du  gr.  xtpa; ,  corne; 
OTOfxvvup.1,  étendre  une  chose  de  plat  sur  une 
autre  surfaceV  .\rcîiéol.  Sorte  de  marqueterie  dont 
les  pièces  étaient  de  corne. 

CERRic-ï-Dnilluios ,  n.pr.  m.  Géogr.  village 
de  la  principauté  de  Galles ,  pré,^  duquel  se  trou- 
vait le  manoir  des  druides,  qui  servit  d'asile  à 
Caractacus  après  sa  dciaitc. 

ct;nRis,s.  m.  Ilot.  Espèce  de  chêne  mentionné 
par  Pline. 

CERTAi.llî,  s.  m.  7,ooI.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

tiiRTHÉ,  n.  pr.  f.  Mvtb.  l'ne  des  Thestiades 
qui  eut  d'Hercule  u.i  fils  nommé  Jobès. 

CEt'.TlllAUES,  s.  m.  pi.  (du  lat.  cerl/ùa,  grim- 
pcreau).  Zool.  l'amiile  d'oiseaux  qui  renferme  le 
grimpereau. 

CERTiiiATiii ,  ÉE,  adj.  (même  étjm.  ).  Zool. 
Qui  ressemble  au  grinipereau. 

CERTiiloxïUES,  s.  m.  pi.  (du  lat.  cerlhia, 
grimpereau  ,  et  du  gr.  ôvu;,  ongle).  Zool.  Sous- 
l'amillo  d'oiSLTiiix  voisins  du  grimpereau. 

"  CERTITUDE ,  S.  f.  l'iiilos.  IJuses  (le  la  certi- 
tude, moyens  par  lesquels  l'honime  peut  con- 
naître que  les  idées  sont  conformes  à  leur  objet; 
ces  moyens  sont:  l'évidence  des  sens  externes  et 
des  sentiments  internes,  l'aulorilé  ou  le  témoi- 
gnage constant  et  unanime  des  antres  hommes, 
et  enfin  la  raison,  c'est-à-dire  l'exercice  de  l'in- 
telligence, le  jugement  et  le  raisonnement.  Quand 
la  certitude  est  fondée  sur  l'évidence  des  sens , 
on  l'appelle  physique  ou  empirique;  on  pourrait 
l'appeler  sentiîneutule ,  quand  elle  résulte  du 
sentiment  intérieur;  elle  n'est  que  morrtie  dans 
l'autorité';  elle  est  métaphysique  ou  rationnelle 
par  le  raisonnement.  Kiilin,  phisicurs  de  ces 
uîoyens  réunis  sur  le  même  objet  donnent  la  cer- 
titude mixte;  tous  ense;i;bic  la  rendent  complète. 

CÉRt'LÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cœrulcus  ou  cœrulus, 
bleu  d'azur).  Ilist.  nat.  Qui  a  une  teinte  bleuâtre. 

CÉRtLÉor.ÉPllAljE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
c^ruleus,  bleu,  et  du  gr.  xsoaVf;,  lêtè).  Ilist. 
nat.  Qui  a  la  tête  bleue. 

CÉRlII.!':OSlJI.FATE,S.  m.  V.  SULFO-I.IDIGOT.VTE, 
au  Complément. 

tlCRUl.ÉO-siLFi'RiQUE,  adj.  des  2  g.  Chim, 
V.  SULTO-INDICOTIQU'E,  au  Complément. 

CÉRii,i\E,  s.  r.  Chim.  lllcu  d'indigo  soinble. 

CÉRliMPÈDi: ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cœruleus  , 
bleu;  pe$,  pedit,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
bleues. 

cf.Ri!MPE»\E ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  caru- 
teus,  bleu";  jwHjirt ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
bleues. 

CÉRCRE,  s.  r.  (du  gr.  xTp»c,  corne;  oij;:di, 
queueV  "Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

CI^RtRIDEj  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  ccrurc  — cériribes,  s.  m.  pi.  l'amiile  de 
lépidoptères  nocturnes. 

CCRIS  MAKLS,  n.  pr.  m.  {pT.eérucemanuce). 
.Mylh.  .\om  de  Janus,  qui  signilio  le  bon  créateur. 

CERVAXlESQtE,  adj.  des  i  g.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  se  rapproche  du  style  et  de  la  manière  de 
Cervantes,  auteur  de  Don  Quichotte. 

C.ERVAIVTI\E,  8.  f.  Ilortic.  Variété  de  figue. 

f.ERVÈQlîE,  S.  m.  (du  lat.  ccrvus,  cerf;  equus, 
cheval).  Zool.  Mammifère  ruminant  du  Chili, 
dont  la  taille  est  celle  d'un  grand  cj?rf. 

CERVERV,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Nom  de  plusieurs 
villes  d'Espagne.  I.a  principale,  dans  la  province 
de  l.èrida,  près  de  la  petite  rivière  de  sou  nom, 
compte  !J,iiOO  hab.  Université  fondée  en  1717. 

*  CERVic\i.i',  s.  f.  Ancien  nom  do  la  partie 
supérieure  du  chanfrein  d'un  cheval  bardé. 


CEr.Vic.Ai>r.R,  a.  r.  (du  lat.  cervus,  cerf;  ea- 
pra ,  chèvre).  Zool.  Espèce  d'antilope  qui  tient  du 
cerf  et  do  la  chèvre.  On  dit  aussi  cervirlùvre. 

CEnvK;o-i'.R\\c.ii!;,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui 
porte  des  branchies  vers  la  partie  supérieure  de 
la  tête  :  Mottusque  cercico-branche. 

CERVTCO-BKASCKni. ,  adj.  et  s.  m.  Anal.  i:n 
des  muscles  de  l'hyoïde,  dans  la  larve  de  la  sala- 
mandre, 

CEiwiCOR^lE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cerrHS, 
cerf  ;  cornu ,  corne).  Zool.  Qui  a  des  cornes  sem- 
blables à  celles  du  cerf. 

C.ERVICLI.É,  ÉE,  adj  (du  lat.  ccrvix,  le  dei^ 
rière  du  cou).  Zool.  Dont  la  tête  se  prolonge  vers 
la  nuque. 

C.ERVIN  ,  IXE  ,  adj.  zool.  (du  lat.  cervus ,  cerf). 
Qui  ressemble  au  cerf. 

CERVI.'* ,  s.  m.  Céogr.  Nom  d'une  monlagne 
remarquable  des  Alpes  l'ennines,  entre  le  Valais 
et  les  Etats  sardes;  4,430  mètres  de  hauteur.  Im- 
menses glaciers. 

CERVDi.E,  s.  m.  (du  lat.  cervulus,  diminut.  de 
cervus,  cerf).  Zool.  Division  établie  dans  le  genre 
cerf. 

Cl'îRÏCÉOSI  ou  CÉRYClOï ,  S.  m.  (du  gr.y.Vifj; , 
héraut).  Ant.  Ilaguelte  que  portaient  les  hérauts 
grecs  ou  les  ambassadeurs  pour  miyquc  do  leur 
caractère. 

CiÎRVMTE,  adj.  f.  Mytli.  fipithète  do  la  der- 
nière des  cinq  biches  aux  cornes  d'or  que  Diane 
poursuivit:  seule,  elle  parvint  à  se  soustraire  aux 
coups  de  la  déesse,  en  se  réfugiant  sur  une  col- 
line de  l'Arcadie,  nommée  Cérynia.  Hercule  s'em- 
para de  cet  animal ,  auquel  plusieurs  mythologues 
donnent  des  pieds  d'airain. 

"(XRï.'t,  s.  m.  Nom  donné  par  Pline  à  une 
espèce  de  coquilles.  —  n.  pr.  m.  Temps  hér. 
Fondateur  de  la  famille  des  Céryces,  chez  qui  la 
dignité  sacerdotale  était  héréditaire.  V.  ciinvcES, 
au  Dictionnaire. 

CÉSAi.piME,  s.  f.  nol.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses des  deux  Indes. 

CÉï\i.piMÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  césalpinic.  — cksalpisiées,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  légumineuses. 

"  CÉSAR  ,  n.  pr.  m.  Les  douze  Césars,  déno- 
mination par  laq\ielle  on  désigne  Jules  César  et 
les  onze  empereurs  qui  régnèrent  après  lui  :  Au- 
guste, Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron,  Galba, 
Olho;i ,  vitellius ,  Vcspasien ,  Titus  et  Domilien. 

CÉSARAIGCSTA,  n.  pr.  f.  Géog.  anc.  Ville  de 
l'Espagne  Tarraconnaise,  sur  l'Ebre;  auj.Srtra- 
gosse.  Son  premier  nom  fut  Saldaba. 

'  CÉSARÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  et  for- 
teresse de  la  Palestine,  sur  la  .Méditerranée. — 
Ville  de  la  haute  Galilée,  près  des  sources  du 
Jourdain  —  Cèsarce  de  Cappttdoce ,  ville  située 
sur  la  rive  gauche  de  l'IIalys. — Dans  la  llithynie , 
près  de  l'Olympe,  on  trouvait  aussi  une  Césarée. 
—  H  y  avait,  en  Afrique,  une  autre  Césarée,  capi- 
tale de  la  .^tauritanie  ,  etc. 

CÉSARÉUM,  s.  m.  (pr.  cézaréome).  Ant.  rom. 
Temple  élevé  en  l'honneur  de  Jules  César,  d'Au- 
guste ou  des  successeur.s  de  ce  dernier.  Chaque 
ville  considérable  de  l'eiiqiire  avait  sou  césaréum, 
oii  l'on  plaçait  les  images  des  empereurs  divinisés 
après  leur  mort. 

"  CKSARIEH,  lEN^E,  adj.  et  s.  Ilist.  Il  se  dit 
quelquefois  des  empereurs  membres  de  la  fainiUo 
de  Jules  César  ;  .\ugusle ,  Tibère ,  Caligula  ,  Claude , 
Néron,  il  ne  faut  pas  It^  confondre  avec  les  douze 
Césars.  —  Discours  césaricns ,  ceux  où  Gicéron 
a  inséré  l'éloge  do  César,  comme  dans  l'oraison 
pour  le  roi  Déjolarus. 

cÉSAROi)iJ.\UM,n.  pr.  m.  {pr. cézarodunome). 
Ancien  nom  de  la  ville  de  fours. 

CÉSARO.MACl'S,  n.  pr.  ni.  (pr.  cézarimw/jticé). 
Ancien  nom  de  laville  do  Bcauvris. 

CÉSAROTIIM,  n.  pr.  m.  (pr.  cézarociome). 
Ancien  nom  de  la  ville  de  Gisors. 

Ci;SÉ.%'ATE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  Habitant 
de  céséne.  " 

CÉSÉIVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  États  ro- 
mains, délégation  de  Eorli.  <2,000  hab.  Pairie 
des  papes  l'ie  VI  et  Pie  Vil. 

cÊSEpii ,  s.  m.  Ancienne  monnaie  de  l'Asie,  de 
la  Judée  et  de  l'Egypte  ;  le  grand  céseph  valait 
100  drachmes  ou  ..'il  fr.  il  c. ,  le  petH  céseph, 
4  drachmes  ou  2  fr.  0(1  c. 

f.ÉSERO.v,  s,  m,  Ilortic,  Nom  vulgaire  du  pois 
chiche. 

cÉsicOl.f.E,  adj,  des  2  g.  (du  lat.  ca:sus, 
taillé;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  entaillé,  sillonné. 

CÉSIE,  S.  r.  Zool.  Genre  de  papillons  —  Bot. 
Genre  de  piaules  de  l'Australie. 


r.fisiÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i  une 
césie.  —  cÉsiÉs,  s.  ra.  pi.  l'amiile  d'insectes  lé- 
pidopIC'rcs. 

CftsiOMORE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poissons 
voisins  dos  scombres.  V.  c£sio.iioke,  au  Dio- 
tionnaire. 

cÉsiow,  s.  m.  Zool.  Genre  de  poissons  ^e  la 
mer  l'.oiige. 

CF.s.siBii.iTÉ,  8.  f.  Qualité  d'une  chose  qui 
peut  être  cédée. 

CESTRE,  s.  m.  (en  lat.  cestrum).  Petite  (lèche. 
—  Petit  outil, poinçon  avec  lequel  le  tourneur 
travaillait  l'ivoire. 

CESTRiFoniiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cestrum, 
poinçon  ;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  poinçon. 

ciiSTRiJi,  s.  m.  Dois  odoriférant  dont  on  fai- 
sait des  patenôtres. 

CESTRivE,  S.  f.  Géogr.  anc.  Province  de  l'Ê- 
pire,  nommée  d'abord  Cammanie,  et  qui  reçut 
son  nom  do  Cestriims,  un  des  Ois  d'Andro- 
maque. 

CESTROSPHESDOîVE,  S.  f.  (du  gr.  xéTT ;o«  , 
dard;  TfîvSdvri,  fronde).  Ant.  mil.  Espèce  de  dard 
qu'on  lançait  avec  une  fronde. 

CÉSI'I.IE,  s.  r.  liot.  Genre  de  plantes  compo- 
sées, à  fleurs  bleues,  famille  des  aslèroïdées. 

CÉSUMÉ,  ÉE,  adj.  i;ot.  Qui  ressemble  à  une 
césulie.  —  ctscLiÉES  ,s.  f.  pi.  Division  de  plantes 
astéroïdées. 

CÉTACÉES  ,  E\SE,  adj.  Zool.  Qui  a  du  rapport 
avec  les  cétacés. 

CiÎTAJRE  ,  s.  m.  (du  lat.  cete,  monstre  marin). 
Ant.  Nom  que  les  Itomains  donnaient  aux  bas- 
fonds  voisins  des  côtes,  où  les  gros  poissons 
échouaient  dans  certaines  saisons.  —  liassin  ,  ré- 
servoir auquel  on  conduisait  l'eau  de  la  mer,  et 
où  l'on  nourrissait  de  gros  poissons. 

CÉTÉE\,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Mysie  qui  envoya  ses  guerriers  au  se- 
cours des  Troyens. 

cÉTKis  OU  ci'riÉE,  n.  pr.  m.  (pr.  eélé-ucc). 
Tems  hér.  Fils  del.ycarn  et  père  de  .Uégisto;  il 
fut  changé  en  constellation. 

cÉrnE,  s.  r.  (du  gr.  xtitoç,  baleine).  Chira. 
Matière  grasse  du  blanc  de  baleine. 

CÉI'IOSAI'RE,  s.  m.  (du  gr.  xt.to;,  baleine; 
aajfo;,  lézard).  Zool  Genre  do  reptiles  gigan- 
tesques, trouvés  à  l'étal  fossile  dans  diverses 
parties  de  PAugleterre. 

(:Éri(}iiE,adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide  tiré 
de  la  cétine. 

CÉTO,  S.  r.  Mytli.  Fille  de  la  Terre,  mère  des 
Phorcyades  et  des  Gorgones.  —  s.  m.  Zool.  Nom 
tJ'un  papillon. 

cÉTOKRKiV,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ancien  nom  ds 
la  ville  de  Sétuhal,  dans  le  Portugal. 

ciVrOGR\t>:ilE,  s.  f.  (du  gr.  xf.To;,  baleine; 
Ypaïîtv,  décrire).  Didact.  Description  de  la  baleine. 

cÈTOCRAi'inoi'E ,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rap- 
porte Â  la  célographic. 

cÉTOï,  n.  pr.  m.  Géogr.  P.ourg  de  France, 
dép.  de  l'Orne.  2,700  hab.  Fabrique  de  toile  de 
coton. 

CÉTOMOS,  S.  m.  (du  gr.  xoerwv,  chambre  i 
coucher),  liot  Glumccalicinalo  des  graminées,  i 
épillels  multillorcs. 

cÉvosM'RiEJl,  s.  m.  V.,  plus  haut,  c«nos.Ai;RK. 

"  CF.TTE  ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Port  très-commer- 
çant oii  aboutit  le  canal  du  Midi.  Il, GIS  hab. 
l'ont  do  cinquante-deux  arches  sur  l'étang  de 
Thau  ;  salines;  distilleries;  pêche  active. 

<i^Ti'S,  n.  pr.  et  s.  m.  (pr.  céluce'}.  Sfylh. 
Monstre  marin  envoyé  par  Neptune  pour  ravager 
les  terres  de  Ccphée.  V.  AMonoiiEOE,  au  r.ietion- 
naire.  ' —  Autj'e  mo.istre  envoyé  par  Neptune 
contre  l.aomédon.  V.  ce  nom  au  Dictionnaire. 

CEUE\u.\Tii,  s.  m.  l'.elat  Membre  d'une  sccta 
de  banians  qui  admettent  les  femmes  au  sacer- 
doce, et  croient  à  la  transmigration  des  âmes. 

CÉIS.  .Mylh.  V.  c.ïus,  au  Dictionnaire. 

CEUTA,  u.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  la  côte  sept. 
d'Afrique ,  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibraltar.  î.llo 
appartient  aux  Espagnols,  mais  le  pays  dépend 
du  .Maroc."  9,-200  hab.  Celte  ville  fui  prise  aux 
Maures  par  les  Portugais  en  1415  ;  les  Espagnols 
s'en  emparèrent  en  IS30,  ainsi  que  de  toutes  les 
possessions  portugaises,  cl  elle  leur  est  restée 
en  iOiO. 

CEi'TnocÉRE,  s.  m.  (du  gr.  xs^6o:,  caché; 
xipï;,  corne).  Zool.  Genre  de  coléoptères  pen- 
lamères  de  la  famille  des  clavicornes. 

ct.liTiiospORE,  s.  f.  (du  gr.  xejOoî.  caché; 
ozîîi,  spore),  liot.  G.^nre  de  petits  champipnont 
qui  croissent  en  parasites  sur  les  feuilles  des  vé- 
gëlau! 
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•CKVACll.i.E,  5.  f.  Bot.  l'Ianlc  dont  la  graine 
s'emploie  en  pliaiinaoio  poui-  tuer  les  vers  des 
enranls. 

"CKVEXXES,  n.  pr.  f.  pi.  Gcogr.  Chaîne  de 
montagjics  au  S.-K.  de  la  I  lauce ,  lie  les  l'jrénées 
aux  Vosges  et  se  rattache  aus  monts  d'Auvergne  , 
par  les  monts  .Margeride.  Les  Cévcmies  prennent 
divers  noms ,  selon  les  dilTorents  départements 
qu'elles  traversent.  —  On  appelait  autrefois  Cc- 
veiuies  un  pajs  qui  faisait  partie  du  Languedoc , 
et  avait  Menile  pour  capitale.  Il  se  subdivisait  en 
Gévaudan ,  Velay,  vivarais  et  Cévcnnes  propres. — 
llist.  Guerres  des  Céveinies.  V.  Dr.AUO.v.NAUES,  au 
Dictionnaire  et  au  complément. 

CEYi,.\:v,  n.  pr.m.r.èogr.  Ile  de  l'Inde  anglaise, 
prés  de  la  pointe  méridionale  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange.  420  kil.  sur  26o.  l'op  2  millions  d'hab. 
Ch.-I.  Columbo.  1er,  manganèse,  diamants,  sa- 
phirs, rubis  et  autres  pierres  précieuses.  Sol 
d'une  admirable  fertilité  :  cannelle,  muscade, 
café,  riz,  indigo,  tabac,  etc.  Dattier,  arbi-e  à 
pain,  jacquier,  cocotier,  etc.  l'.léphants ,  bullles, 
hyènes ,  grande  quantité  de  singes  et  de  serpents. 
Pêcherie  de  perles.  — Cetjlan ,  oecouvert  en  1507 
par  Lorcnzo,  appartint  d'abora  en  partie  aux 
Hollandais.  Les  Anglais  s'emparèrent  de  leurs  éta- 
blissements en  1795,  et  se  les  tirent  céder  défuii- 
livemcnt  à  la  paix  d'Amiens,  180-2.  Depuis,  l'Ile 
entière  a  été  soumise  à  la  domination  anglaise. 

CEYi.WAis,  AISE,  adj.  et  s.  Céogr.  Habitant 
de  Ceyian.  —  Qui  appartient  i.  Ceyian  ou  à  ses 
habitants. 

*  c;ÉïX,'n.  pr.  m.  Mylh.  Fils  d'IIcspérus,  roi 
de  Trachine,  donna  l'hospitalilé  à  l'clée  et  aux 
enfajits  d'ilercule.  11  avait  pour  femme  Alcyone, 
qui ,  à  la  nouvelle  du  naufrage  de  son  époux ,'  se 
prcei-\ila  dans  la  mer.  Tous  deux  furent  changés 
en  alcyons. 

fcEzii,  n.  pr.  f.  Gcogr.  r.ivièrc  de  France  qui 
descend  des  (.évcnnes  et  se  jette  dans  le  lihonc. 
Cours,  95  Uil. 

ciiABAziË,  S.  f.  Miner.  Minéral  cristallisé  des 
lies  Féroé. 

CUAKEC,  s.m.Mar.  v.cnEOEC,  au  Dictionnaire. 

CllABi.Ais,  n.  pr.  m.  t;éogr.  rrovincedes  Etats 
sardes,  dans  la  Savoie.  Ch.-l.  Thonon. 

ciiABi.ox,  s.  m.  Teclin.  Calibre  dont  on  se  sert 
pour  façonner  les  poteries. 

cUAiti.OT,  S.  m.  Tcclin.  Cordage  dont  se 
servent  les  maçons  pour  leur  échafaudage. 

CiuooiSEAU,  S.  m.  Zool.  Poisson  du  Groen- 
land. 

ciiABOnnAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  r.ivière  de 
la  Mésopolainie  qui  lombe  dans  l'Euphrate.  On 
l'appelait  aussi  Aborrus  et  Araxe.  Auj.  le  A'Aa- 
bour. 

f.iiABOTTE,  s.  f.  Tcchn.  Masse  de  tonte  dans 
laquelle  on  fixe  les  grosses  enclumes. 

CillBOTURE,  n.  pr.  f.  Géogr.  liois  taillis  cé- 
lèbre dans  les  guerres  de  la  Vendée  :  ce  fut  là  que 
Charrette  fut  pris. 

CHIBOUSSADE,  S.  f.  Agric.  Racc  de  moutons 
d'Amérique  qui  sont  garnis  de.  laine  jusqu'aux 
sabots. 

CIIABRIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  dcp.  de  l'indre,  sur  le  cher.  2,530  hab.     , 

CiiAilKOTEKE,  S.  f.  Zool.  Hoisson  du  genre  des 
trigles. 

ciiAC,HA\ATOTOTi,,  S.  m.  Véritable  nom  de 
l'oiseau  du  Mexique,  appelé  par  erreur  au  Dic- 
tionnaire ckachii-valoiolt . 

CACiin,,  s.  m.  Bot.  Palmier  du  Congo,  appelé 
aussi  Kabil. 

"  ciiACHUCHA.  V.,  au  Complément,  c.\cih;ciia, 
qui  est  la  véritable  orthographe. 

CIIACIIYA,  s.  f.  Coillurc  mauresque,  qui  est 
une  espèce  de  calolle. 

CHVCMA,  s.  m.  Zool.  Singe  du  Cap,  appelé 
aussi  choac-cama. 

CHVCO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Contrée  de  l'Amérique 
septentrionale,  qui  est  aujourd'hui  une  province 
non  encore  organisée  de  la  république  de  la  l'iata. 
Elle  est  presque  entièrement  occupée  par  des 
tribus  d'indiens  indépendants.  Immenses  forêts. 

CHACTAS,  adj.  et  s.  m.  Céogr.  ^om  d'une  tribu 
indienne  des  Klats-Unis ,  dans  le  Mississipi  et 
FAlabama,  autrefois  puissante;  elle  est  réduite 
à  25,000  individus.  Les  Chactas  se  donnent  à 
eux-mêmes  le  nom  de  Choclaws,  qui  signifie 
tHes  pluies. 

CHADI ,  s.  m.  Ilist.  oit.  Soldat  du  corps  des 
janissaires  qui  apportait  le  bois  nécessaire  aux 
cuisines  du  sérail. 

cii/ELODE,  S.  m.  Zool.  Genre  de  mammifères 
fossiles. 

CH.ETÈTE ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 
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ciiAFAi.KAM,  S.  m.  Comm.  ïoile  peinte 
d'Alep. 

CIIAFÉI,  adj.  et  s.  m.  lielig.  mus.  Nom  du 
premier  rite  orthodoxe  de  l'islamisme.  Les  trois 
autres  sont  le  liunhali ,  le  haïufi  et  le  malihi. 
V.  CCS  mots,  au  Complément. 

CH\I''ÉITE ,  adj.  et  s.  m.  llclig.  mus.  Celui  qui 
suit  le  rite  cfuiféi. 

ciiAFEL ,  s.  m.  Anc.  art  milit.  Sorte  de  forliC- 
cation  extérieure. 

CUAFFÊE,  s.  f.  Techn.  Son  qui  reste  au  fond 
des  cuves,  après  que  l'amidonnier  a  retiré  toute 
la  farine. 

*  CiiAFOl'ls,  ISE  ,  adj.  De  chai  et  fouine. 
Cette  étymologic  justifie  l'orthographe  usuelle  du 
mot. 

*  c.HAFOiiRErn ,  s.  m.  Ce  vieux  mot  se  trouve 
dans  Babelais  ;  Chafoiircur  de  parchemins. 

ciiAGl^,  S.  m.  V.  KB.vKAN,  3u  Complément. 

C.liAGE,  s,  m.  llist.  ott.  Nom  do  certains  sec- 
taires mahoinélans  qui  suivaient  l'armée  des  ma- 
melouks pendant  les  guerres  des  croisades. 

CH\G\El.Aliv,  s.  f.  Jlinér.  Veine  do  houille  fort 
tendre. 

CIIAGOS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Croupe  d'Ilots  de 
la  mer  des  Indes.  La  principale. dite  aussi  Chagos 
ou  DUrjo-Garcia,  a  33  kil.  de  tour.  C'est  une 
dépendance  du  gouvernement  de  .Maurice. 

CIIVH-UJIIIAJIPOIIR ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville 
de  l'Inde  anglaise,  présidence  de  Calculla.  50,000 
hab. 

CIIAHUTF.R ,  V.  n.  Danser  la  chahut.  Mot  à 
proscrire  comme  l'action  qu'il  exprime. 

CIIAIVC,  s.  m.  Ilot.  Espèce  de  melon  d'iîgyplc. 

Cil  VIL,  s.  m.  i\om  de  la  pierre  meulière  dans 
quelques  parties  de  la  France. 

cii\lLi..iTS,  s.  m.  pi.  Agric.  Tiges  des  gesses, 
desvesces,  des  lentilles,  lorsqu'on  les  a  battues 
pour  en  retirer  les  grains. 

ciiAiLi.ïi-i.ES-JiARVis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Vendée. 
2,081  hab. 

CiiAiLLETÉACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Ressemblant  à 
la  chailletée. —  CHAiiXETÉACtics ,  s.  f.  pi.  l'etite 
famille  de  plantes. 

CH\II.I.ETIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  V.  le  mot  prèecJ. 

CilAlLi.ociiE,  s   m.  Iiortic.  Variété  de  raisin. 

ciiiiLl.OT,  n.  pr.  m.  Céogr.  village  de  la  rive 
droite  de  la  Seine,  à  l'O.,  compris  dans  l'enceinte 
actuelle  de  Paris. 

CiiMLLOTl.il,  IME,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Cbaillot. 

ClliiwcE,  s.  m.  Techn.  Action  de  mesurer  des 
longueurs  sur  le  terrain  à  l'aide  de  la  chaîne 
d'arpenteur, 

cn\ii«ASSE,  s.  f.  Miner.  Kom  vulgaire  d'une 
terre  argileuse. 

"c.luiXE,  s.  r.  Philol.  Collection  dos  auteurs 
qui  ont  commenté  quelques  livre  de  l'Écrilure 
sainte.  On  cite  la  chaîne  des  soixante-cinq  réres 
qui  ont  écrit  sur  saint  Luc,  par  liallhazar  corder. 
—  Anc.  coût.  Addition  de  prix,  espèce  do  pot  do 
vin  ,  stipulé  par  une  femme  en  consentant  à  une 
vente  faite  par  son  mari. 

cii\i>iER,  V.  a  Céom.  prat.  Mesurer  une 
distance  au  moyen  d'une  chaîne  d'arpenteur. 

*Cinixo:v,  s.  m.  Techn.  liride  qui  embrasse 
les  queues  des  tenailles  du  forgeron. 

C.liMWTRE,  s.  m.  Législ.  anc.  Portion  de  ter- 
rain mise  en  défense  ou  réserve  au  moyen  d'une 
clôture  :  Chainlrc  de  terre,  de  pré.  Droit  de 
chainlre. 

'r.HiiR,  s.  m.  Fcndeur  de  chair  humaine, 
s'est  dit  familièrement  des  recruteurs. —  Il  se  dit 
aussi  de  ceux  qui  font  la  traite  des  esclaves,  et 
des  spéculateurs  qui  procurent  des  remplaçants 
pour  le  service  militaire.  —  Tcchn.  Quand  un  fer 
oiïre  une  cassure  inégale  et  tirant  sur  le  brnn ,  on 
ditqu'ï^  a  de  la  chair.  —  Chair,  mot  que  l'on 
emploie  quelquefois  comme  synonyme  de  cous- 
sinet, pour  désigner  les  pièces  de  foute  par  l'in- 
termédiaire desquelles  les  rails  d'un  chemin  de  fer 
reposent  sur  les  dés  ou  traverses. 

CIIAIS,  ».  m.  Dans  plusieurs  ports  do  com- 
merce, nom  desmagasius  de  vins  et  d'eaux-de- 
vie. 

"  CII.AISE ,  s.  f.  Anc.  eout.  Les  quatre  arpents 
de  terre  qui  ceignaient  le  château  ou  manoir  sei- 
gneurial en  dehors  des  fossés,  et  qui  étaient,  ainsi 
que  le  château,  le  préc«put  de  l'ainé. — Techn. 
Bâti  de  bois  (|ui  sert  à  exhausser  une  grue,  une 
chèvre,  ou  toute  autre  machine  de  ce  genre.  — 
Table  qui  supporte  la  poêle  quand  on  fabrique  des 
bougies  niées. 

CHMSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  chaises. 

CHAISIÈRE,  s.  r.  Dans  quelques  départements 
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du  Nord ,  femme  qui  loue  des  chaises  dans  une 
église,  aux  promenades,  etc. 

ciiAjiAXUOUR,  S.  m.  Espèce  d'étoffe  de  soie 
des  Indes. 

.  CiiAklA-MOl'M,  n.  pr.  m.  Dans  la  religion 
bouddhique,  le  quatrième  et  dernier  bouddha 
qui  ait  paru.  On  l'appelle  aussi  Gaiilama. 

ciiAi.VRE,  s.  m.  (du  gr.  /aXapô;,  llexible). 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  tribu  des 
scéuopides. 

"  cnvLAZÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  muni  d'une 
chalazc. 

ciiALBÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Messager  do 
Busiris,  tué  par  Hercule. 

CliAi.r.ASPlUE,  s.  m.  (pr.  halltacepidc)  (du 
gr.  ya)>x6î,  airain;  àï-ii;,  bouclier).  Ant.  gr. 
Soldat  qui  portait  pour  arme  défensive  un  bou- 
clier de  cuivre.  Alexandre  avait  dans  son  année 
un  corps  de  chalcaspides. 

*  CilAi.cÉDOlAE,  n.  pr.  r.  (pr.  halccdoine). 
Céogr.  anc.  Ville  de  la  Bithynie,  sur  le  Bosphore 
de  Thrace,  vis-à-vis  de  Byzance.  Ce  fui  dans 
cette  ville  que  se  tint  le  quatrième  concile  œcu- 
ménique..—  Cholcédoine  ou  Calcédoine,  s.  f. 
Miner.  Espèce  d'agate  onyx. 

cini.CÉDOMEA,  ii;:v\E,  adj.  et  s.  (pr.  Ital- 
cédonien)  Habitant  do  Chalcèdoine. — Qui  appar- 
tient à  cette  ville  ou  à  ses  habitants. 

'  CIIALCiDË ,  s.  m.  ipr.  liulcide]  (du  gr,  y'iKy.h^, 
airain).  Zool.  Genre  d'insectes  hyinéuoptères  d'une 
couleur  cuivreuse. 

<.HALCIDIE\,  lEWE,  adj.  (  pr.  kakidien). 
Zool.  Qui  ressemble  à  un  chalciJe. —  ciialci- 
DiEss,  s.  m.  pi.  l'amillo  de  reptiles  sauriens.  — 
Tribu  d'insectes  byinènoptèrcs.  On  dit  aussi  chal- 
cidile  et  chalcidoUle, 

'  CIIAI.CIUKHE,  n.  pr.  f.  (pr.  halcidiqiie). 
Céogr  anc.  Contrée  de  la  MaeeJoinc,  entre  le 
golfe  Thermaïipic  et  le  golfe  Slrymonique.  Cap, 
Cbalcis.  —  Chalcidiqite ,  adj.  Surnom  de  Minerve, 
sous  lequel  elle  était  adorée  dans  un  petit  temple 
de  bronze  qu'Auguste  lui  fit  ériger  à  Bonie.  — 
Cholcidique,  dans  le  sens  de  grande  salle,  est 
un  subst.  masc. 

CHAi.ciDOi'nï,  adj.  des  2  g.  (pr.  halcidoide). 

Zool.   V.   CIIALCiniEX. 

*  cil  \l,t:iES,  s.  f.  pi.  (pr.  lialcies).  Ant.  gr.  Fêle 
que  célébraient  les  Athéniens  en  comménioraliou 
de  la  découverte  de  l'airain,  qui  avait  eu  lieu  d.Tns 
leur  ville.  Ces  fêtes  étaient  consacrées  à  Minerve, 
et  s'appelaient  aussi  athénées.  —  D'autres  fêtes 
du  même  nom  avaient  lieu  eu  l'honneur  de  Vul- 
cain ,  patron  des  forgerons  de  l'Attiquc.  On  les 
appelait  aussi  pandémies. 

*  tllAi.ciOPE,  n.  pr.  f.  (pr.  lialciope).  Kom 
commun  à  plusieurs  femmes  des  lenips  liéroï- 
ques.  L'une  d'elles,  fille  d'Kurypile,  roi  de  l'Ile  de 
Cos,  fut  enlevée  par  Hercule,  qui  la  rendit  mère 
de  Thcssalus. 

*  CHAi.cis,  n.  pr.  m.  (pr.  halcice).  Temps  hér. 
Fille  d'Asopus  et  de  Mélhonc;  donna  son  nom  à 
une  ville  de  l'Ile  d'Kubée,  sur  l'Euripe.  Patrie 
du  néoplatonicien  Jamblique.  Il  no  faut  pas  con- 
fondre cette  ville  avec  la  ville  de  Chalcis,  dans 
la  .Macédoine,  où  eut  lieu,  en  431,  le  concile 
qui  condamna  les  eutychiens. 

ClUi.l.ODERME,  s.  m.  {\iT.  îiah'iodcrme)  (du 
gr.  yiAX^ç,  airain;  iSépiia,  peau).  Zool.  Genre 
d'insecles  coléoptères  tètramèrcs  de  la  famille 
des  curculionides,  à  reflets  métalliques  plus  ou 
moins  brillants, 

CilAH'.ODOV,  n,  pr.  m.  (pr.  kalcodon).  Temps 
hér.  Un  des  prétendants  d'Ilippodamie,  vaincu  par 
elle  à  la  course,  et  tué  par  OKnomaiis. —  Ilabilaut 
de  l'Ile  de  Cos,  par  qui  Hercule  fut  blessé  lors- 
qu'il attaqua  l'ile.  Il  y  a  encore  plusieurs  Chal- 
codon  moins  connus. 

Ciivi.cOGASTiiE,  adj.  des  2  g.  (pr.  Ualkoijas- 
tre)  (du  gr.  /oi^.xb;,  airain;  Ya-TT,p,  ventre), 
Zool.  Qui  a  l'abdomen  couleur  de  bronze. 

Cim.coiv ,  n.  pr.  m.  (pr.  kalkon).  Temps 
hér.  Écuyer  d'Aiitilochus;  épris  des  charmes  de 
l'eiithésiléc,  il  passa  du  côté  des  Troyens  et  fut 
tué  par  Achille. —  Clialcon  de  Cos.  V.,  plus  haut, 

CHALtOOON. 

CIIAI.COPHACITE,  S.  m.  (pr.  knlkofacite)  (du 
gr.  yaV/t^ç,  airain;  91x6;,  lentille).  Miner.  Ar- 
sèniate  de  cuivre  en  cristaux  aplatis  comme  une 
lentille. 

CUVLCOPIIORE,  S.  m.  (pr.  kalkofore)  (du  gr. 
y_a/.x6;,  airain;  çopi;,  porteur).  Zool.  Genre  de 
coléoplères  pentànières  de  la  famille  des  serri- 
cornes. 

CilAi.rOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kalkopière) 
(du  gr.  yjik-x.bi,  airain;  TTSfiv,  aile).  Zool.  Qui 
a  les  aile's  couleur  de  bronze. 
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cniM.COrïGE ,  adj.  des  2  g.  {pr.  kalltopige] 
((Jti  gr.  jja'Xxîiî,  airain;  -■Jf'l .  ti-'ssc).  Zool.  (jui 
a  IcxUciiiilé  (le  l'abdomen  couleur  de  bronze. 

cii.ti.c.OSluÉlïiri:,  s.  f.  (pr.  Iialkosidcyile]  {du 
gr.  ya>>x6;,  airain;  cioripoî,  fer).  Miner,  l'iios- 
phale  verl  de  fer  cl  de  cuivre. 

CHAi.r.orRiciiiTE,  s.  m.  (pr.  halkoMUlte) 
(du  gr.  -fïkiA^'  airain;  OAî,  clicveux).  Jlinér. 
Cuivre  oijdé  rouge  qui  se'  trouve  en  filanienls 
Irès-dëliés, 

*  CH\i.(:ous,  s.  m.  Le  huilième  de  robolo  cl  lo 
quaranle-liuilicme  de  la  draclime. 

i.llvi.DAÏSMi:,  s.  m.  (pr.  katdaïsme).  rhilol. 
Locution  propre  au  chaldéen. 

*  Cilvi.uÉi^,  s.  r.  Géogr.  anc.  Partie  méridio- 
nale de  la  liabylonie;  ou  entendait  quelquefois 
par  ce  nom  la  liabj  louie  entière  et  la  partie  orien- 
tale du  royaume  de  Pont. 

*  eu  viii)ÉE3i ,  EIVVE,  adj.  C6ogr.  anc.  Habitant 
dolacbaldèe;  nom  particulier  d'un  pi-uple  qui  ha- 
bitait les  montagnes  où  l'Kuphrate  prend  sa  source, 
cl,  d'un  autre  peuple  des  monlagnes  de  la  Colcliide. 
—  On  entend-  par  philosopliie  cluildivnnc  un  sys- 
tème cosmogouiqueetastrologiquequi,  au  rapport 
de  htrabon  et  de  Pline,  a  produit  plusieurs  sectes, 
et  dont  on  retrouve  quelque?  indirations  dans  les 
fragments  de  licrose.  —  Linguist.  Dialecte  do 
l'hébreu  ;  on  le  parlait  à  Babylone.  —  On  appelait 
aussi  clialilceiis\ci  prêtres  de  Uabylone;  ils  for- 
maient une  classe  particulière  do  mages,  et  ils 
exerçaient  beaucoup  d'inlluencc  sur  le  gouverne- 
ment.—  Plus  tard  on  a  désigné  par  le  nom  de 
cUuldiens  les  Xestoriens  d'Orient,  pour  les  dis- 
tinguer des  Nestoriens  d'Occident. 

(ilvi.unOK,  s.  m.  (pr.  kaldron).  Métrol.  Me- 
sure de  capacité  pour  les  matières  sèches,  em- 
ployée en  Angleterre;  elle  équivaut  à  43  hectol. 

*('II\I.B,  s.  m.  Orthographe  véritable,  et 
préférable  même  à  schall.  La  consonne  qui  se 
trouve  dans  le  mot  persan  est  représentée  en  ■ 
français  par  le  groupe  de  consc-.ines  Cil,  en  al- 
lemand et  en  anglais  par  les  groupes  équivalents 
SCll  et  Ml.  S'il  s'agissait  d'un  mot  allemand  ou 
anglais,  on  prendrait  ces  derniers,  mais  pour  un 
mot  tout  orienlal,  nous  n'avons  aucune  raison  de 
recourir  à  l'orthographe  allemande  ou  anglaise. 

ciiVi.i'.MUl.KR,  v.  n.  Jouer  du  chalumeau,  du 
flageolet.  Vieux  mol. 

CHVi.ÈPE,  s.  m.  (pr.  calèpe)  (du  gr.  jciT-îrèç, 
incommode).  Zool.  Genre  d'insecles  coléoptères 
penlanières  de  la  famille  dos  lamellicornes. 

ciiAi.EL'REiSEMEXT,  adv.  Avec  chaleur,  d'une 
manière  chaleureuse. 

ciiAi.EDUS  (baie  des).  Baie  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale anglaise,  dans  l'océan  Atlantique  et  le 
golfe  de  tiaint-l.aurent.  tCiO  kil.  sur  2t).  Lue  Hotte 
française  y  fut  délaite  par  les  Anglais  le  8  juillet 
<760. 

CIIM.IA^E,  S.  f.  Ilortic.  Variété  de  raisin. 

CIIAI.ICOUOJVIE,  S.  m.  (pr.  kalikodome)  (du  gr. 
yotV;,  pierre;  Si.'jjia,  maison).  Zool.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères  dont  la  principale  espèce  est 
connue  sous  le  nom  d'abeitte  maçoitne. 

cnvi.lc.OMïS,  s.  m.  (pr.  kalikomice)  (du  gr. 
yiXi;,  caillou;  p.Jî,  souris).  Zool.  Genre  de 
mammifères  fossiles. 

CllAi.K.OTÉRiUM,  S.  m.  (  pr.  knlikolériome) 
(du  gr.  xï>>i;,  caillou;  Oiif'ovi  animal).  Zool. 
Genre  de  mammifères  fossiles. 

CllAi.lER,  s.  m.  Néol.  Dans  les  grands  maga- 
sins de  nouveautés,  commis  spécialement  chargé 
(le  la  vente  des  cliùles.  —  Techn.  Ouvrier  en 
châles. 

<;11AI,IJI\SI>1STE,  s.  m.  (pr.  knliiiaspiste)  (du 
gr.  yaXivot,  dents;  isr^i,  plaque).  Zool.  Serpent 
venimeux. — cualisaspistes,  s.  m.  pi.  l'amillede 
reptiles  ophidiens,  comprenant  ceux  qui  ont  des 
dents  ou  crochets  à  venin  cl  des  plaques  sur  le 
corps. 

CIIAI.IMTIDE,  adj.  f.  (pr.  kalinilide)  (du  gr. 
/«'/.ivèç,  frein).  Ant.  gr.  Surnom  donné  par  les 
corinthiens  à  .Minerve  ,  parce  qu'elle  avait  en- 
seigné Ijirt  de  dompter  le  cheval. 

CilAi.iiVOPlllDES,  S.  m.  pi.  (pr.  kaVmofide) 
(du  gr.  -/a)>ivo\,  dents;  di'-rtc,  serpent V  Zool. 
Famille  de  rcpliles  ophidiens  pourvus  de  crochets 
i  venin. 

ciiAi.i>'OPiiOi.ii>OPniDES,  9.  m.  pi.  (pr. 
kaliiiofolidrifide)  (du  gr.  •/a).'.v()\,  dents;  çoM;, 
écaille,  ô'^ç,  serpent).  Zool.  Groupe  de  reptiles 
ophidiens  renfermant  ceux  qui  ont  des  crochets  à 
venin  ,  cl  le  corps  couvert  d'écaillcs. 

r.liAi.i.tl.X,  s.  m.  Zool.  Poisson  sans  écailles 
de»  rivières  du  Pérou. 

Cii.4i.o\:v\is,  AISE,  adj.  et  s.  Géogr.  IlabKant 
d'une  des  deux  villes  appelées  Chàlons  ou  des  en- 
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virons.  —  Chdloniials,  nom  qu'on  donnait  i 
deux  petits  pays  dont  l'un,  eu  l;ourgogne,  avait 
pour  capitale  chàlon-sur-Sadne,  et  l'autre,  en 
Champagne  ,  Chàlons-sur-.Marne.  —  Hrcsse-Cltd- 
loniiaise,  partie  de  la  liressc  qui  louche  au  Clid- 
toniiais. 

"ciiAi.ox-siR-SAÔaiE  (et  non  r.iili.oxs), 
n.  pr.  m.  Cette  ville,  située  à  l'embouchure  du 
canal  du  Centre,  compte  12,400  hab.  l'onderics 
de  fer.  Commerce  de  grains,  farine,  vinaigre, 
moutarde,  etc. 

'Ciivi.oxs-SHB-MABIVE,  n.  pr.  m.  Géogr. 
ville  qui  a  1 2,925  hab.  Kvèché.  Grand  commerce  de 
vins  de  Champagne,  itonneterie,  etc.  Les  environs 
furent  le  théâtre  de  deux  célèbres  batailles  ;  dans 
l'une,  Aurèlien  baltit  Télricus  (272)  :  dans  l'au- 
tre, Attila  fut  défait  par  Aétius  et  les  Goths, 
Francs  et  Uurgundes  réunis.  Patrie  de  l'errot 
d'Ablancourt. 

CIIAI.OSSË,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petit  pays  do  la 
Gascogne,  aujourd'hui  dans  le  département  des 
Landes  ;  cap.  Saint-Sever.  —  s.  f.  Ilorl.  Variété 
de  raisin. 

ciiAi.QUE,  S.  m.  Anliq.  V.  ciialcous,  au 
Complément. 

Cilii.ic,  s.  m.  Zool.  Xom  vulgaire  d'un  poisson 
du  genre  gade. 

ciiAi.UT,  s.  m.  Pèche,  l'ilet  en  forme  de 
chausse  que  l'on  traîne  avec  une  drogue. 

CUAI.IJTER,  v.  n.  Pêche.  Traîner  un  chalut. 

CIIAI.V,  s.  m.  Comm.  Étoffe  en  poil  de  chèvre. 

CHAI.YUE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (pr.  kalibe). 
Géogr  anc.  Peuple  des  frontières  du  Pont,  qui 
possédait  des  mines  de  fer  très-riches. 

CilALVni;  ou  CAi.YBÉ,  n.  pr.  f.  (pr.  kahhé). 
B!ylh.  Vieille  prétresse  de  Junon  dont  Aleclo  prit 
la  forme  pour  se  montrer  à  Turnus  et  l'exciter  à 
faire  la  guerre  à  Éuce. 

CiitLVBKiFORME  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  kalibéi- 
forme)  (du  lat.  c/ial;/bs,  111  de  fer;  forma,  forme). 
liol.  Qui  ressemble  à  du  lil  de  fer 

CHii.Yno\,n.  pr.  m.  (pr.  kulibon).  Géogr. 
anc.  Premier  nom  d'Alcp,  ville  de  Syrie. 

CilAi.VBS,  n.  pr.  m.  (pr.  kalibce).  .Myth.  Fils  de 
Mars,  qui  donna  son  nom  aux  Chalybes. 

ciiiMACÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  Aa/Hate).  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  chame ,  espèce  de  moule.  —  cha- 
8IACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  coquilles  bivalves. 

CHAM.Gi.Éu:*! ,  s.  m.  [çT.  huméléon)  (du  gr. 
XHi-ii ,  à  terre  ;  Tiswv ,  lion  ).  Bot.  Kom  que  les 
anciens  donnaient  à  plusieurs  espèces  de  plantes. 

CHVM£LEliCÉ,  s.  f.  (pr.  kaméleucé)  yda  gr. 
ysiiat,  Â  terre;  >>euxOî,  blanc).  Uol.  Nom  qu'on 
donnait  au  souci  des  marais  et  A  d'autres  plantes. 

CIIAM.EORCIIIS,  s  m.  (pr.  kamcorkice)  (du 
gr.  /oi[ia1,  à  terre;  fifixi?,  plante  bulbeuse).  liot. 
Petite  plante  orchidée. 

CHAH/EHOi>E,  S.  m.  (du  gr.  x^JJ^^^i  à  terre; 
é'J/,  vue).  Bot.  Genre  de  palmiers  à  tige  basse, 
dont  une  espèce ,  vulgairement  wamméa palmhte 
en  éventait,  croit  dans  le  midi  de  l'Europe. 

CHAM.ESUKE,  8.  m.  ( pr.  kumésaure)  (du 
gr.  yi]i.i\,  à  terre;  siûfoî,  lézard).  Zool.  Genre 
de  petits  reptiles  sauriens. 

(.HA.U.EZ.EI.O.X ,  S.  f.  Bot.  Nom  donné  par 
Pline  à  une  espèce  d'athanasie. 

*  C.iiAlMAli.i.EU,  V.  n.  Ilist.  milit.  Frapper  sur 
un  cap  de  mailles.  —  Combattre  dans  un  cha- 
maillis. 

Cii  IMAILLIÈRES ,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Petite 
ville  du  département  du  Puy-de-uôme.  1,025  hab. 
On  y  remarque  une  église  du  iv°  siècle.  Sources 
minérales. 

'ciiAsivii.i.is,  s.  m.  Ilist.  milit.  Combat, 
joute  en  champ  clos  où  tous  les  combuttants  se 
mêlaient. 

*  cilAMAAiLU  ,  s.  m.  pi.  Mot  hébreu  qui ,  (fans 
ri-lcriltire  et  non  dans  les  écrivains  grecs ,  dé- 
signe certaines  idoles  que  l'on  plaçait  sur  le  faite 
des  maisons. 

ciiA.UAr.lER  ,  S.  m.  Ilist.  relig.  Ancien  digni- 
taire de  l'église  de  Lyon.  Le  Dictionnaire  écrit  i 
tort  chamarrlcr. 

CIIAMARIH.  Forme  incorrecte.  V.,  plus  haut, 

CIIAMANIM. 

CHA.'UAS  (SAIST-),  n.  pf.  m.  Céogf.  Ville  de 
France ,  dép.  des  Bouelies-du-l'.hdne.  Son  terri- 
toire est  fécond  en  olives.  2,t)00  hab. 

CIIAHAVES,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Germanie  au-delà  du 
Rhin. 

*  CIIAMBEI.I.ASI ,  s.  m.  Grand  chambellan, 
surintendant  des  finances  du  pape. — Chambellan 
du  sacré  collèiie ,  cardinal  qui  administre  les  re- 
venus du  sacré  collège.  11  ne  faut  pas  confondre 
ce  litre  avec  celui  do  chambellan  particulier  du 
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pape  on  camerlingue.  —  Ilist.  fr.  Chambellan 
ordinaire  du  roi,  litre  que  prenait  autrefois  le 
prévùt  de  Paris. 

('.liAUBEl.LËVAr.F. ,  s.  m.  Féod.  Droit  quo 
prélevait  le  seigneur  direct  à  chaque  mutation  d« 
la  propriété  d'un  de  ses  vassaux. 

ciiAMKERi.AiK,  S.  m.  Kn  Angleterre,  dignité 
analogue  i  celle  do  chambellan  en  France. 

CiiAMBERLAi^,  3.  m.  b'est  dit  pour  cham- 
bellan. 

ClltMBERTiN  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Coteau  du 
dcp.  de  la  Côtc-d'Or,  à  10  Itil.  K.  de  Dijon ,  célèbre 
par  les  bons  vins  qu'il  produit,  connus  dans  la 
commerce  sous  le  nom  de  chambertin. 

'  cilAMBi^RY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  desËlali 
sardes ,  ch-l.  de  l'intendance  générale  de  Savoie, 
43,000  hab.  Archevêché.  Collège  de  jésuites.  So- 
ciétés savantes.  Patrie  de  Vaugelas,  Saint-Béaly 
de  Maistrc.  De  4792  à  4815,  elle  appartint  à  la 
France,  et  fut  le  eh.-l.  du  dcp.  du  .Mont-Blanc. 

ciiAMBOLLE,  8.  m.  Comm.  Sorte  de  vin  de 
Bourgogne. 

CIIAMBOWGE,  S.  m.  Agric.  Xom  donné,  dans 
quelques  départements,  à  des  terres  sablonneuses 
qui  sont  des  alluvions  que  les  eaui  recouvrent 
chaque  hiver. 

*  CiiAïtlBORD ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ce  village  est 
entouré  d'une  vaste  forêt ,  dite  furet  deChambord, 
et  compte  à  peine  480  hab.  Le  chdleau  de  Cham- 
bord  a  été  offert  en  4822,  par  souscription,  i 
Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Bordeaux ,  lequel ,  exilé 
par  la  révolution  de  1830 ,  a  pris  depuis  le  titre 
de  comte  de  Chamhord. 

ciiAMBOUi.iVE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Corrèze.  3,000  hab. 

CIIAMBUI'RIK  ,  s.  m.  Sorte  de  verre  commun. 

"  CiiAUBRB ,  s.  f.  Ilist.  Prcfil  de  la  chambre 
sacrée,  nom  qu'on  donnait  au  premier  des  sept 
ministres  du  palais  des  empereurs.  —  Chambre 
féodale,  chambre  du  palais  papal  où  le  souverain 
pontife  recevait  l'hommage  des  princes  auxquels 
il  accordait  l'investiture.  —  Chambre  impériale 
de  Spire,  archives  où  l'on  conservait  tous  les 
actes  judiciaires  de  l'empire.  —  Chambre  de 
l'édit,  chambre  créée  par  le  roi  dans  plusieurs 
parlements  pour  connaître  en  dernier  ressort  des 
affaires  des  protestants,  appels  comme  d'abus  ex- 
ceptés. —  Cliambre  dorée  ,  la  grand'chambre  du 
palais,  dont  le  plafond  était  doré. — Crand'- 
chambre  ou  chambre  du  plaidoyer,  dans  chaque 
parlement,  celle  où  se  tenaient  les  lits  de  justice, 
et  où  se  réunissait  la  convenlion  pour  les  au- 
diences solennelles.  —  Chambre  des  requêtes  du 
palais,  celle  où  l'on  jugeait  en  première  instance 
les  causes  des  officiers  du  roi.  —  Chambre  des 
aliénations,  tribunal  qui  connaissait  des  ventes 
failes  par  des  mainmortables.  —  Cliambre  aux 
eun frais  et  chancelleries,  tribunal  qui  surveillait 
les  notaires  à  Strasbourg.  —  Cluimbre  de  Car— 
senul,  commission  temporaire,  installée  à  l'arse- 
nal de  Paris  ,  pour  juger  de  plusieurs  grands 
procès.  —  Chambre  des  monnaies,  commission 
établie  sous  Henri  II.  —  Chambre  rigoureuse,  i 
Toulouse,  tribunal  connaissant  de  l'exécution  des 
contrats  scellés  du  scel  rigoureux  ,  c'est-à-dire 
exécutoires  nonobstant  opposition  ou  appel.— 
Chambre  rotjale ,  tribunal  créé  en  1001  pour  ré- 
viser les  sentences  rendues  par  des  commissaires 
du  gouvernement  pour  la  recherche  des  finan- 
ciers. —  Kn  4763,  cour  de  justice  qui  siégea  dans 
le  local  des  Grands-Augnslins  pour  remplacer  le 
parlement  dissous.  —  Chambre  de  Metz,  commis- 
sion cièée  par  Louis  XIV  pour  la  réunion  des  ficft 
mouvants  des  trois  évêchés.  —  Cliambre  souve- 
raine des  eaux  ût  forets,  tribunal  qui  remplaçait 
les  tables  de  marbre.  —  Chambre  à  sel,  tribunal 
où  l'on  portait  toutes  les  affaires  relatives  à  la  fa- 
brication cl  à  la  vente  du  sel.  —  Chancre  des 
tiers,  commission  de  procureurs,  ch^és  de 
taxer  les  dépens.  —  Chamlrre  civile  de  la  Tour- 
nelle,  tribunal  jugeant  par  ap()el  les  causes  qui 
n'excédaient  pas  2,000  livres.  —  Chambre  crimi- 
nelle de  la  Tournelle,  tribunal  jugeant  les  appels 
des  condamnations  criminelles.  —  Chambre  du 
trésor,  tribunal  jugeant  en  première  instance  le» 
affaires  du  domaine.  —  Chambre  tripartie,  colle 
où  lo  tiers  des  juges  appartenait  à  la  religion  re- 
formée. —  Chambre  syndicale  des  libraires,  lieu 
où  s'assemblaient  les  syndics  des  libraires  de 
Paris  pour  traiter  des  affaires  de  la  corporation. 
—  I.égisl.  En  Flandre  ,  Chambre  étoffée,  meubles 
et  effets  que  le  contrat  ou  la  coutume  attribuaient 
à  la  femme  après  le  décès  du  mari. —  Anc.  coût. 
Chambre  garnie ,  gain  de  survie  attribué  à  la 
femme.  —  Ponts  et  ch.  Chambre  des  portes, 
partie  d'une  écluse  dans   laquelle  le»  portes  se 
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meuvent  depuis  les  chardonnels  jusqu'aux  angles 
des  enclaves.  —  Chambre  de  port,  partie  inté- 
rieure d'un  biisfiii  pour  les  navires  —  Chambre 
d'emprunt,  nom  que  l'on  donne  aux  endroits  où 
l'on  extrait  des  terres,  lorsque  les  déblais  faits  sur 
la  ligne  même  d'uu  chemin  de  fer  ne  sulBsenl  pas 
pour  compenser  les  remblais  à  déposer  sur  d'au- 
tres points,  ou  lorsque  les  parties  à  remblayer 
sont  trop  éloignées  de  ces  déblais.  —  Chasse. 
Chambre,  piège  qu'on  tend  aux  loups.  —  Mécan. 
Chambre  à  vapeur,  espace  compris  entre  la  paroi 
supérieure  de  la  chaudière  d'une  machine  à  va- 
peur et  la  surface  du  liquide. 

"CHAMBRÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  de  certaines 
coquilles  dans  l'intérieur  desquelles  il  existe  plu- 
sieurs cavités ,  séparées  par  des  cloisons. 

*  CHlMBRlÈni: ,  s.  I.  Tecbn.  Sorte  de  chan- 
delier en  usage  chez  les  charrons  et  d'autres 
ouvriers.  —  Outil  de  maréchal  pour  arranger  le 
fer  et  remuer  le  charbon . 

CH\MBR1STF.,  S.  m.  llist.  fclig.  Sectaire  plus 
connu  sous  le  nom  de  piirhte. 

cilAMBnULE ,  s.  ni.  Agric.  I.'om  vulgaire  du 
charbon  qui  attaque  les  récoites  sur  pied. 

*  CIIAMEIIJ,  s.  m.  l'rov.  liejeter  le  inoucUeron 
et  ai-at^r  te  chameau,  éviter  de  petites  fautes  et 
s'en  permettre  de  grandes.  —  Uist.  oit.  Journée 
du  chameau  ,  nom  par  lequel  on  désigne  la  vic- 
toire d'Ali  sur  les  partisans  d'Olbman ,  parce 
que  la  veuve  deJlahouiel,  Aischab,  s'y  trouvait 
montée  sur  un  chameau  pour  encourager  les 
soldats 

r.ilAHÉl.O^',  s.  m.  Se  dit  quelquefois  des  petits 
du  chameau. 

chami:bl:t  ,  s.  m.  Agric.  Ancien  nom  du 
chanvre. 

CHAMIRE  ,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères du  cap  de  lionne-Espérance. 

cnAMissOK,  s.  f.  (de  Chamisso,  botan.).  Cot. 
Genre  de  plantes  amarantacées. 

(.HVH-i..^Gi),  s.  m.  liot.  Espèce  de  robinier  de 
la  Chine. 

*  cmilOIS,  s.  m.  Techn.  Passer  au  chamois, 
mettre  en  presse  dans  un  sac  en  pi'au  de  cha- 
mois des  cendres  métalliques  pour  eu  extraire  le 
mercure. 

CliAMOISiTE  ,  S.  r.  Substance  minérale  peu 
connue. 

ciliMOISlTlQlE ,  adj.  des  2  g.  Miner  Qui 
contient  de  lu  chamoisite. 

CIIAM0I«I\  ou  tllVMOUM  ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Village  des  Etats  sardes,  sur  l'Arve,  dans  la  vallée 
dite  licCItamouni,  au  pied  du  mont  Ulanc.  1,600 
hab.  Ancien  prieuré. 

*  C.1IAM1>,  s.  m.  J)e  champ  se  dit  dans  la  con- 
struction de  ce  qui  est  placé  horizontalement  et 
pose  sur  le  petit  côlé  :  de  citamp  est  l'opposé  de 
dcbtiut.  —  l'hilol.  Champ  des  sciences  et  des  arts, 
tableau  dressé  par  Itentham  de  toutes  les  connais- 
sances humaines.  Ce  tableau  avait  été  fait  pour 
remplacer  Varbre  de  liacon,  rajeuni  par  d'Alem- 
bert.  —  Géogr.  ane.  Champs  lapidicns  ,  une 
plaine  couverle  de  pierres ,  voisine  de  l'embou- 
chure du  Ithùne,  aujourd'hui  le  Cruu.  V.  ce  mot 
au  Complément.  —  llist.  ane.  Cliamp  (campus), 
dans  l'ancienne  Uome  signiflait  place  publique  ou 
tout  aulre  lieu  consacré  à  divers  exercices  oii 
spectacles ,  ou  aux  assemblées  politiques  nom- 
mées eoîw /ces.  Tels  étaient  le  champ  d'^grippa, 
aujourd'hui  collège  romain;  le  champ  Ksquilin, 
nécropolis  des  pauvres;  le  champ  de  Flore,  ou 
l'on  célébrait  les  feux  floraux  ;  le  champ  martial, 
aujourd'hui  place  Saint-Jean  de  Latran  ;  le  champ 
de  Mars,  sur  remplacement  duquel  on  voit  au- 
jourd'hui la  place  liorghèse,  le  l'anthéon,  la  place 
l'arnése  et  plusieurs  autres  ;  le  champ  scélérat, 
où  l'on  enterrait  vivantes  les  vestales  qui  avaient 
violé  leurs  vœux,  etc.,  etc.  —  Champ  du  rire, 
lieu  vottin  de  Home  d'où  Annibal ,  saisi  tout  à 
coup  d'épouvante,  se  relira  précipitamment;  les 
Komains  y  avaient  érigé  un  autel  consacré  au 
dieu  du  rire,  riaus  ou  ridicuUis  deus.  —  llist, 
mod.  Citamp  du  lis,  lieu  où  Conradin,  héritier 
des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  ,  lut  défait 
par  Charles  d'Anjou  en  4  268.  —  Art  milil.  Champ 
de  feu,  espace  que  peut  parcourir  un  projectile 
après  sa  sortie  d'une  arme  à  feu. 

CHAMPAGE,  s.  m.  Agric.  Pâturage,  l'eu  usité. 

*Cii\mpagm:  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Comté 
héréditairedu  x''  siècle  à  l'an  1-28i  où  il  fut  réuni, 
pour  toujours  à  la  couronne  par  le  mariage  de 
Philippe  IV  avec  la  petite  011e  de  Thibaut  le  Grand. 
La  Champagne  avait  Troyes  pour  capitale,  et  se 
divisait  eu  iuiil  parties:  Champagne  propre,  Cliù- 
lonnais,  r.émois,  Uhetelois,  Vallagc,  liassigny, 
Sènonais  cl  Argonne.  La  Champagne  propre  se 
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subdivisait  en  Haute-C liampuane el Basse-Cham- 
pagne.La  partie  orientale  de  la  liasse-Champagne 
et  le  sud  du  chûlonnais  porte  vulgairement  le 
nom  de  Champagne  pouilleuse,  à  cause  de  l'in- 
fertililé  du  sol.  Cette  province  forme  aujourd'hui 
les  dép.  del'.Aube,  de  la  Haute-Marne,  de  la 
Jlarne,  des  Ardennes,  et  partie  de  ceux  de  l'Yonne, 
de  l'Aisne  et  de  Scine-et-.Marnc.  —  Coût.  Droit 
de  Champagne ,  ^roit  que  les  auditeurs  des 
comptes  prélevaient  sur  les  baux  à  ferme  des 
biens  du  domaine  situés  en  Champagne.  —  Le 
Champagne ,  se  dit  du  vin  que  l'on  retire  des 
vignobles  do  la  Champagne.  Dans  le  commerce  et 
dans  la  vie  ordinaire  on  dit  du  Champagne,  mais 
dans  les  salons  il  est  de  meilleur  goût  de  dire 
du  vin  de  Champagne,  Celle  remarque  s'applique 
à  tous  les  autres  noms  de  vins,  liour/jogne, 
Bordeaux,  etc. 

'cuiMi'AS,  s.  m.  Féod.  V,  cu.MiPAHT,  au  Dîct. 

CllA.\Ii'ARTAr.E  ,  s.  m.  1  éod.  Second  droit  de 
charaparl,  égal  à  la  moitié  du  champart  ordinaire, 
dont  jouissaient  quelques  seigneurs. 

CIIAMI'ARTIR ,  v.  a.  Anc.  cout.  Kxercer  le  droit 
de  chanipart.  —  Donner  à  champart. 

CllAîUl'-AtBi.îir,  u.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France ,  dép.  de  la  Jlarno.  170  hab.  Il  est  célèbre 
par  la  victoire  que  Kapoléon  y  remporta  sur  les 
allies  le  10  lévrier  181  i. 

CUAMPAY,  s.  m.  cout.  Droit  de  pacage, 

(.UAMI>AVER,  v,  a.  Coal.  Faire  paître  dans  les 
champs. 

ciiAMi'-BÉsiAM.u,  S.  m.  AHC.  législ.  Teric 
commune  entre  plusieurs  personnes  qui  ont  cha- 
cune des  portions  déterminées,  mais  conliguës, 
sans  divisions  apparentes. 

*  CllAMPEVi',  s.  m.  Anc.  législ.  Pré  situé  au 
milieu  des  champs,  par  opposition  à  un  [>ré  bas 
cl  voisin  d'une  eau  courante. 

CIIAMI'ECIKRE,  S.  f.  Agric.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  l^  dép.  de  la  Manche,  aux  bords  des  champs 
qui  sont  entourés  d'une  haie,  et  qu'on  laisse  or- 
dinairement en  lierbes  pour  les  bestiaux. 
.  C.UVMI'EIX,  n.  pr.  m.  ville  de  France,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  du  l'uy-de-Dome.  1,458  hab. 

CUlMi'Ei.EiiSE,  s.  f.  Zool.  Aoin  vulgaire  de 
quelques  chenilles. 

*  CHASIPEAOÏS,  OISE,  adj.  Quutre-vingl-dix' 
neuf  moutons  et  un  Champenois  font  cent  bdtes, 
express.  [}rov.  dont  on  indi({ue  ainsi  l'origine  : 
un  impôt  venait  d'être  établi  sur  tous  les  trou- 
peaux composés  de  cent  bêles.  Pour  se  soustraire 
i  cet  impôt,  les  propriétaires  de  troupeaux  de  la 
Champagne ,  imaginèrent  de  diviser  leurs  trou- 
peaux en  fractions  do  99  bétes ,  mais  les  agents 
du  lise  sollicitèrent  un  édit  portant  que  dans  tout 
troupeau  comptant  99  tètes  ,  le  berger  serait  pa- 
reillement compté  et  qu'il  servirait  à  compléter 
le  nombre  de  100.  C'est  fort  à  tort  que  ce  pro- 
verbe a  été  appliqué  aux  Champenois  par  une 
allusion  maligne;  car  les  habilauls  de  cette  an- 
cienne province  no  sont  rien  moins  que  bêles. 

CHAHPÈTiiEMElVT,  adv.  Kéul.  D'une  manière 
champêtre.  Il  est  familier. 

CHAMPEtR,  S.  m.,  Dans  les  salines,  ouvrier 
qui  champe,  qui  eulrelient  le  feu  des  poêles. 

"CIIAIIPI,  adj.  m.  Enfant  trouvé  dans  les 
champs,  cl  par  extension,  bâtard.  Ce  mot,  hors 
d'usage  aujourd'hui,  était  particulier  aux  habi- 
tants du  Poitou.  Ou  le  trouve  dans  liabelais. 

*  cnA.MPiG.\0.\,  s.  m.  llydraul.  Jet  d'eau  qui 
s'élève  peu  et  qui  prend  en  tombant  la  forme 
d'un  champignon. — Uort,  Blanc  de  cJiampignon  , 
faisceau  de  petits  filets  blancs ,  qui  en  se  déve- 
loppaul  forment  des  champignons. 

CHAMPISSE,  adj.  Se  disait  aulretois  pour  rus- 
tique. Les  chaïujiisses  contenances  de  nos  valets 
(Montaigne).  Le  commentateur  Coste  interprète  à 
tort  Ce  mot  par  maligne. 

CUAMPI.ALV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  des  lîtats- 
Unis,  entre  l'Etat  de  Xew-York  et  celui  de  Ver- 
mont;  no  kil.  sur  25.  Il  reçoit  plusieurs  rivières 
et  décharge  ses  eaux  surabondantes  dans  le  Saint- 
Laurent. 

*  CHAMPI.I'RE ,  S.  f.  Trou  pralitiué  au  fond 
d'un  tonneau  ou  d'un  baquet  pour  en  oMraire 
tout  le  contenu.  V.  chaxtepleibf.  ,   au  Dictionn. 

CII\MP.MERS,  n.  pr.  m.  Géogr.  l;ourg  de 
France,  dép.  de  la  Charente.  4,600  hab.  On  y  re- 
cueille du  safran. 

CHAMPOVKR,  V.  a.  Cout.  Faire  paître  des  bes- 
tiaux sur  des  champs  où  l'on  u  déjà  enlevé  les  ré- 
colles. 

CiiAMPSAUR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un  an- 
cien canton  du  llaul-Dauphinè  qui  avait  pour 
capitale  Sainl-lionnet,  aujourd'hui  partie  du  dép. 
de  l'Isère. 
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CilAMPSE,  S.  m.  (du  j;r.  /à;nj/st).  Zool.  Genre 
de  reptiles  sauriens.  Les  anciens  Égyptiens  don- 
naienl  au  crocodile  le  nom  de  champsrs. 

"ciiVMAJiÉESi,  ÊE^\ji,adj,ets.Géogr.anc,!Ia- 
bilanls  de  la  terre  de  chanaan ,  sur  la  côte  de  la 
Méditerranée,  au  S.-O.  de  Jérusalem  et  à  l'K.  de 
l'isthme  de  Suer.  C'est  cette  terre  que  l'on  dé- 
signe sous  le  nom  de  terre  promise. 

'  ciiASCE,  s.  f.  Techn.  l'ot  de  terre  dans  lequel 
on  met  blanchir  les  épingles  de  fer. 

*  CilAM'.EAl',  s.  m.  liarreau  d'une  grille  qui 
sert  de  barrière  ou  qui  ferme  une  enceinte.  On 
dit  dans  une  église  les  chanceaux  du  chœur,  pour 
la  grille  qui  entoure  le  chœur. 

'CIIAKCELAUE,  S.  f.  V.  plus  bas,  CII.IXCEL- 
LADE. 

'CHANCELIER,  S.'  m.  Anc.  prat.  l'.spéco 
d'huissier  ou  concierge  qui  était  chargé  d'ouvrir 
ou  de  fermer  les  portes  du  lieu  où  l'on  rendait 
la  justice  et  de  mettre  les  jugements  à  exécution. 
—  Dans  le  Bas-Empire,  ce  litre  équivalait  à  celui 
de  questeur.  —  Dans  l'Eglise  romaine,  les  clian- 
celiers  succédèrent  aux  bibliothécaires.  Plus  tard 
ce  titre  fut  remplacé  par  celui  de  chapelain.  — 
Sous  l'empire  de  Napoléon ,  le  chancelier  du  sé- 
nat était  le  gardien  des  archives  et  du  pecau  sé- 
natorial ;  il  dirigeait  de  plus  les  procès  relatifs 
aux  sénaloreries. 

cilA.\(.ELLAnE,  s,  f.  llist.  cccl.  Congrégation 
de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  établie 
dans  le  i'érigord,  au  xtu"  siècle,  près  d'une  source 
qu'on  appelait  chancelUide. 

CilA!«CELr.ti>i.\,  s.  m.  llist.  ceci.  Chanoine  de 
la  congrégation  nommé.'  chancellade. 

"CIIANCEI.LERIE,  S.  f.  llist.  Il  y  avait  pour  l'an- 
cien Empire  d'Allemagne  deux  dépôts  OU  ïn'iOTSrf^s 
,  archives  impériales  ;  l'un  à  Spirr ,  V.  c«.\51bue  ,  au 
Complément,  l'aulre  à  .Mayeuce.  l.o  premier  ren- 
fermait les  actes  judiciaires;  le  second,  sous  le 
nom  do  chancellerie ,  élail  pour  les  actes  éma- 
nés des  diètes. — Cout.  Dans  l'ancien  duché  de 
Bourgogne,  on  avait  établi  des  juridictions  qu'on 
appelait  chancelleries  aux  contrats,  pour  con- 
naître de  tous  les  acies  qui  porraient  le  sceau  dit 
sccl  des  contfals  ;  c'étaient  des  tribunaux  excep- 
tionnels. 

CiiAvciL,  s.  m.  Anc.  comm.  Espc-ce  de  toile 
corn  ui  une. 

"ClIASiCRE,  s.  m.  Fauconn.  Tartre  qui  s'at- 
tache au  gosier  el  à  la  partie  inférieure  du  bec 
du  faucon. 

ciiAKDEi.EriE,  s.  f.  S'est  dit  pout'  petite  chan- 
delle. 

'CHABiDEl.I.E,  s.  f.Hist.  ceci.  On  appelait  autre- 
fois ea;coï«»iwrt/e«(îo«  à  la  chandelle  éteinte,  celle 
qui  ne  se  prononçait  qu'après  l'exlinclion  d'une 
chandelle  qu'on  allumait,  alin  de  donner  encore 
au  coupable  le  tcmpsdese  repcnlir. — Anc.  prov. 
La  citandelle  qui  t'a  devant  éclaire  mieux  que 
celle  qui  va  dcrriire,  lorsqu'on  veut  r.tire  quel- 
que libéralité,  il  vaut  mieux,  dans  l'intérêt  do 
celui  à  qui  on  la  deslin- ,  la  l'aire  immédiatement 
que  de  la  pronietlro  par  Icsiament. — .Malgré  la 
définition  du  Didionnaire,  on  brûle  en  plusieurs 
cndroils  des  chandelles  de  pnix  et  de  résine. 

Ciil\i)E\AY,  S.  m.  llurlic.  Variété  de  raisin. 

CHAUDEBSiAGOR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
l'Inde,  dans  le  lienralé.  3î,000  hab.  Elle  appar- 
tient à  la  France  deniiis  1676,  mais  elle  a  été 
souvent  prise  piir  b's  .^n£h^îc,  qui  l'ont  rendue 
définitivement  en  1814  IieprM?,  tilea  perdu  loute 
importance.  Grande  exportation  d'opium. 

*  CIIA\DRA.  .Myth.  ind.  V.  tchandua  ,  au  Com- 
plément. 

"CiiASÉE,  s.  f.  Tcclm.  Cannelure  du  métier  à 
filer  la  soie. 

CHANEL,  s.  m.  S'est  dit  aulrefois  pour  canal, 
ou  lit  d'une  rivière. 

"  C!il.\Fr.iil\,  s.  m.  Zool  Touffe  de  plumes 
rudes  et  effilées  qui  entourent  la  base  du  bec  de 
quelques  oiseaux  et  qui  se  dirigent  en  arrière. 

*  CHASFBEiiVER,  V.  a.  U  SCSI  dit  pour  mettre 
le  chanfrein  à  un  cheval. 

CHAKG,  n.  pr.  ni.  Nom  commun  des  princes 
de  la  seconde  dynastie  des  empr'reurs  do  la  chine. 
Celle  dynastie  a  duré  de  1';6G  à  1122  avant  J.  C. 

CIIAAGAIJ.A ,  s.  m.  Giogr.  l'cuple  de  race  nègre 
qui  habite  la  partie  occidentale  de  l'Abyssinic  et 
le  sud  de  la  Aubie.  Sa  principale  oceupalion  est 
la  chasse  des  élépiianls  el  des  autruches. 

*  CHANGE,  s.  m.  lianq.  Cours  du  change,  dif- 
férence qui  existe  en  Ire  la  valeur  nominale  d'un 
papier  el  la  valeur  réelle  qu'il  a  dans  le  com  • 
nipree. —  Place  de  change,  ville  (jni  sert  d'inler- 

I  médiaire  entre  deuN  pays  et  dans  laquelle  se  font 
I  les  opérations  du  change.  —  Véncr.  Les  chiens 
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maiiilieiuieiU  le  change ,  quand  ils  chassent  tou- 
jours la  liCtc  qu'ils  ont  lancée. 

*  ciiAjiGE.MiiM' ,  s.  m.  Algèb.  Changement 
d'ordre.  V.  pkiimctation  ,  au  Dictionnaire.  — 
Danse.  Changement  de  jambe ,  mouvamenl  qui 
consiste  à  s'enlever  de  terre  en  faisant  passer  de- 
vant la  jambe  qui  se  trouvait  derrière. —  .Manige. 
Changement  de  main  ,  passage  du  cheval  par  nue 
ligne  diagonale  qui  mène  du  grand  côte  du  nia- 
uêge  au  côté  opposé. —  Faire  un  changement  de 
main  renversé ,  c'est  parcourir  deux  diagonales 
parallèles,  de  sorte  que  lorsque  le  cheval  est  re- 
venu au  point  de  départ,  il  est  changé  de  main. 
—  Sur  les  chemins  de  fer,  Changement  de  voie^ 
action  de  faire  passer  les  wagons  d'une  voie  sur 
une  autre. 

*  CHANGEUR,  s.  m.  llist.  Changeur  du  trésor, 
trésorier  du  domaine.  En  41ii3  Irançois  1"  créa 
les  receveurs  généraux  qui  remplacèrent  les 
changeurs  du  trésor, 

CIlA^G-(iO  ,  n.  pr.  m.  Mylh.  Divinité  chinoise 
que  les  lettrés  et  les  célibataires  regardent  comme 
leur  protectrice. 

*  t;nA\(;-Tl,  s.  m.  l'iclat.  Nom  que  les  Chinois 
donnent  quelquefois  au  Dieu  créateur. 

cii.\N\E  ou  r.iiAM;,  s.  m.  Econ.  rur.  Nom 
donné,  dans  nos  départements  méridionaux,  aux 
(leurs  ou  moisissures  blanches  qui  se  forment  à 
la  surface  du  vin  en  vidange. 

"  CllAjiOl.VE,  s.  m.  llist.  eccl.  Autrefois ,  clerc 
soumis  à  la  règle  particulière  de  quelque  chapitre. 
On  appelait  chanoine  cardinal,  celui  qui  était 
attaché  à  une  église;  chanoine  expectant,  celui 
qui  n'avait  pas  encore  de  prébende;  clianoine 
damoisel,  celui  qui  n'avait  pas  droit  de  chapitre; 
chanoine  forain ,  celui  qui  se  faisait  remplacer 
par  un  vicaire;  chanoine  jubilaire,  celui  qui 
jouissait  d'une  prébende  depuis  cinquante  ans; 
chanoine  séculier,  le  laïque  admis  dans  un  cha- 
pitre par  honneur;  chanoine  majeur  ou  mineur, 
celui  dont  la  prébende  était  plus  ou  moins  con- 
sidérable; chanoine  tertiaire,  celui  qui  ne  tou- 
chait que  le  tiers  des  revenus  ;  chanoine  résidant , 
celui  qui  desservait  en  personne  sa  chanoinie. 

CI1A\-SI,  s.  m.  Géogr.  l'rov.  de  Chine,  tou- 
chant à  la  grande  muraille  et  arrosée  par  le 
Houang-ho,  ou  fleuve  Jaune.  Les  chinois  préten- 
dent qu'ils  sont  tous  originaires  de  celle  prov. 
10  millions  d'hah. 

*  CHANSON,  s.  f.  liisl.  Chanson  de  Roland, 
espèce  d'ode  militaire  dont  le  sujel  était  la  ba- 
laille  de  Honcevaux  et  qu'on  chantait  autrefois 
avant  d'engager  l'action ,  pour  encourager  les  sol- 
dats.—  Les  mots  font  les  chansons ,  expression 
proverbiale  dont  on  se  sert  pour  engager  quel- 
qu'un à  s'expliquer. 

CU.ANSO.\NAiii.E,adj.  des  2  g.  Qui  peut,  qui 
doit  être  chansonné. 

CHANSOXXET,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  l'étourneau. 

'  CHANTAGE,  S.  m.  Manœuvres  employées  par 
certains  industriels,  par  certains  voleurs ,  pour 
forcer  une  personne  à  payer  leur  silence  sur  des 
faits  vrais  ou  supposés  qui  intéressent  l'honneur. 
I.e  mol  chantage,  venu  d'Angleterre  en  France, 
a  pénétré  dans  des  journaui  cl  des  biographies 
contemporaines.  On  l'emploie  aussi  dans  un  sens 
ligure. 

CIIAXTEI.I.E,  S.  r.  l'éod.  Contribution  person- 
nelle que  le  seigneur  levait  sur  chacun  de  ses 
niortaillables. 

'  CIIANTEI'I.EIRE,  S.  f.  Vaisscau  dans  lequel 
on  foule,  en  certains  vignobles,  le  raisin  avant 
de  le  descendre  dans  le  cuvier. 

CiiANTEPi.Ei'BER,  v.  a.  Foulcr,  piétiner  le 
raisin  dans  la  chanlcpleurc. 

CUANTERIE,  S.  f.  OUice,  bénéfice  do  chantre. 

*  CHVNTEtR,  s.  m.  Se  dit  des  industriels  ou 
des  voleurs  qui  pratiquent  le  chantage.  V.,  plus, 
haut,  le  mot  cn.vxTAtE. —  llist.  milit.  Chanteurs 
militaires,  ceuï  qui ,  dans  chaque  corps  de  troupe, 
entonnaient  la  chanson  de  lloland.  — Zool.  .\om 
vulgaire  d'un  épervier  qu'on  appelle  aussi  faucon 
chanteur.  • 

CIIANTIM.E,  S  f.  Constr.  Contre-mur  en  lui- 
leaux  qu'on  doit  appli.iner  sur  les  murs  mitoyens 
derrière  l'itre  des  cheminées. 

CUANTONVERIE,  S.  f.  Se  dit  ramilièrenient 
d'une  mauvaise  musique  :  C'est  de  la  chanlon- 
ncr'ie. 

CIIAN-TOING ,  s.  m.  Géogr.  Vaste  prov.  marit. 
de  la  Chine.  12  millions  d'hab.  Capil.  Tsi-nan. 

'CHANTRE,  s.  f.  llist.  eccl.  Titre  de  dignité 
dans  quelques  chapitres  de  filles.  —  l'oélici.  Ae 
c':a litre  de  Téus,  A.nacréon.  — LechaiUre  d'iiinn, 
COMIM.,  I. 
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le  chantre  (F.Jchilté  ,  Ilomèrtf.  —  Le  chunlre 
d^Aumnie ,  le  chantre  d  Énce  ,  Virgile.  —  Le 
chantre  de  Roland  ,  L'.Vrioste. —  Le  chantre  des 
jardins ,  Delille. 

CHV.WENON,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  du 
chanvre. 

Ciiv\vnARD,  s.  m.  Dot.  Planlc  de  la  Virginie. 

ciiAXvniiCX,  EtSË,  adj.  Dot.  Qui  lient  de  la 
nature  Jn  chanvre. 

Cil  v:\iVKl.\,  9.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  de  lu 
galéopside. 

*  CIIAODINKES,  S.  r.  pi.  (pr.  haodiné).  Uoi. 
Famille  de  végétaux  d'ordre  inférieur,  dont  la 
nature  et  le  développement  sont  encore  peu 
connus. —  Famille  de  la  classe  des  algues. 

CHAUNlE.v,  IKVSE,  adj.  Cl  S.  ( pr. /.aonieii), 
Géogr.  anc.  Habitant  de  la  Chaonie. ^Qui  ap- 
partient à  ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

"  CHVOS,  s.  m.  Myth.  gr.  Espace  infini  qui 
renferme  toutes  choses.  La  terre,  jetée  au  milieu 
de  cet  espace ,  le  divisa  en  deux  parts ,  dont  l'une 
éclairée  par  Ic-soleil ,  l'autre  livrée  aux  ténèbres. 
Celle-ci  conserva  le  nom  doc/i«o.s  et  prit  ensuite 
celui  de  ïartare  ou  Erébc.  Les  mythologues  ro- 
mains ou  des  temps  moins  recules  donnèrent  le 
nom  de  chaos  à  lu  masse  confuse  de  tous  les  élé- 
ments avant  la  création. 

Cil  VOTIQCE ,  adj .  des  2  g.  (pr.  kaotique).  Qui  a 
rapport  au  chaos. 

ciiAOïcn  ou  cu.AOts,  s.  m.  v.  cuuoux,  au 
Dictionnaire. 

'cilAPÉ,  adj.  m.  llist.  eccl.  lîevètu  d'une 
chape  :  Le  chœur  tout  chape  allait  au-devant  de 
Vcvèqnc. 

*  CiiAPEAU,  S.  m.  rrov.  Fentre  pointu  n'a 
jamais  porté  chapeau,  le  ventre  d'une  femme  en- 
ceinte, lorsqu'il  n'est  pas  bien  arrondi,  annonce 
ordinairement  une  lille. —  Sous  le  chapeau  d  un 
pagsan  est  le  conseil  d'un  prince ,  un  homme 
simple  en  apparence  peut  donner  im  très-bon 
avis. —  Chapeau  se  dit  lig.,  depuis  quelques  an- 
nées, d'une  personne  qu'un  liant  fonctionnaire  met 
dans  quelque  poste  pour  l'occuper  en  attendant 
qu'il  y  revienne  lui-même.  Celle  expression  vient 
de  l'usage  établi  dans  les  théâtres  de  laisser  son 
chapeau  pour  garder  sa  place  quand  on  sort.  — 
Anc.  cosl.  Chapeau  pgramidal ,  espèce  de  coiffure 
rouge  et  or  que  portaient  les  empereurs  au  moyen 
âge. —  llist.  La  faction  des  chapeaux  ou  simple- 
ment tes  Chapeaux ,  nom  par  lequel  on  a  désigné 
eu  Suède,  vers  le  milieu  du  siècle  passé,  le  parti 
qui  tenait  pour  l'alliance  de  la  France.  Le  parti 
contraire,  composé  des  laboureurs  et  des  paysans, 
s'appelait  /"rtc/^H  des  bonnets. — Chapeaux  ronges, 
nom  d'une  faction  qui  existait  i  Bordeaux  au 
ivii'  siècle.  Elle  se  composait  des  riches  bourgeois 
de  lu  ville,  habitants  du  quartier  qui  porte  encore 
le  nom  de  Chapeau- Rouge.  Le  parti  opposé  s'aji- 
pelait  faction  orméisie,  parce  que  ses  réunions 
avaient  lieu  près  d'une  promenade  plantée  d'or- 
meaux.—  En  Suisse,  .4rgent  des  chapeaux,  six 
schellings  que  le  landamman  de  Scliwitz  payait  à 
chaque  membre  de  l'assemblée  générale  du  canlon, 
parce  que  les  paysans  dont  elle  se  composait 
avaient  coutume  d'acheter,  pour  s'y  rendre,  un 
grand  chapeau  de  paille. —  Chapeau  de  roses,  don 
peu  considérable  que  les  parenls  d'une  jeune  lille 
lui  faisaient  à  l'époque  de  son  mariage,  ce  qu'on 
nomme  aujourd'hui  des  épingles.  —  .Mar.  Serrer 
une  voile  en  chapeau,  ramasser  au  milieu  de  la 
vergue  le  plus  de  voile  que  l'on  peut.  —  Mécan. 
C/tapeau ,  partie  supérieure  d'un  boîte  à  étonpes , 
d'une  boite  à  graisse,  de  la  chapelle  d'une  ma- 
chine, etc. —  Techn.  .Marcqui  reste  dans  les  alam- 
bics après  certaines  distillations. 

CHAl'Et.ui'TER  ,  V.  n.  Faire  un  léger  bruit. 
Vieux  cl  inusité  maintenant. 

'CHAl'Ei. ,  s.  m.  Se  disait  aussi  pour  cou- 
ronne :  Chapcl  de  roses ,  de  /leurs.  —  Chapel  de 
paon,  couronne  ornée  de  broderies  et  surmontée 
de  plumes  de  paon  qui  était  quelquefois  la  ré- 
compense des  trouvères  vainqueurs  dans  les  jeux 
partis. 

"  CHAPELAIN  ,  s.  m.  Tilre  que  dans  l'origine 
on  donnait  au  gardien  de  la  chape  de  Sainl- 
Marlin.  V.  au  Dictionnaire.  —  Chapelain  con- 
ventuel ,  un  des  principaux  dignitaires  de  l'ordre 
de  .^lalte.  —  Chapelain  ,  dans  les  églises  parois 
sialcs,  se  disait  de  ceux  que  d'abord  on  avait  ap- 
pelés prêtres  ;  les  chapelains  prenaient  rang 
immédiatement  après  les  cnrés  primitifs.  V.  pr,i- 
UITIFS,  au  Dictionnaire.  —  Chapelains  du  pape, 
auditeurs  ou  juges  des  causes  du  sacré  palais, 
ainsi  nommés  parce  que  le  pape  donnait  autrefois 
audience  dans  sa  chapelle. 

"CHIPELET,   s.  m.  FéoJ.  Marque  d'honneur 
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ijuc  les  seigneurs  ,  comtes  ou  barons  avaient  le 
droit  d'ajouter  aux  fourches  patibulaires,  signe 
de  leur  juridiction.  —  Techn.  Assemblage  de  bar- 
reaux d'acier  disposés  en  croix  et  servant  à  tenir 
le  noyau  droit  dans  la  chape  du  moule  d'un  canon. 

—  On  dit  proverbialement  d'un  homme  qu'on 
punit  justement  d'un  délit,  en  lui  inlligeanl  une 
peine,  qu'il  ne  l'a  pas  gagnée  en  disant  son  cha- 
pelet. 

CHAPELCORRI ,  S.  m.  Soldat  espagnol  des 
provinces  basques  ;  on  avait  formé  des  chapel- 
gorris  en  corps  de  tirailleurs;  ils  portaient  une 
espèce  de  chapeau  ou  béret  de  couleur  rouge. 
,  Dans  la  dernière  guerre  entre  don  Carlos  et  Chris- 
tine, on  les  a  vus  figurer  dans  l'armée  de  la  reine. 

*  CHAPELLE,  s.  r.  llist.  Chevaliers  de  la  cha- 
pelle, au  XVI»  siècle,  chevaliers  créés  au  nombre 
de  treize  par  le  roi  d'Angleterre  Henri  Vlll.  Ce 
nombre  fui  doublé  plus  tard.  Ils  figurent  aux  fu- 
nérailles des  rois  d'Angleterre.  —  Chapelle.  V. 
Cftape  de  Saint-Martin,  au  mot  cuape  ,  au  Dict.— . 
Conslr.  Chapelle,  partie  intérieure  d'une  machine 
quelconque  que  l'on  ferme  avec  une  plaque  mo- 
bile.—  Anc.  pral.  Droit  de  chapelle,  rétribution 
pécuniaire  que  les  juges,  les  avocats,  les  procu- 
reurs, etc.,  payaient  au  moment  de  leur  récep- 
tion pour  rentrelien  de  la  chapelle  commune.  — 
Dans  les  ateliers  d'imprimerie ,  exemplaires  de 
chapelle  se  disait  autrefois  de  ceux  qu'on  lirait 
pour  les  ouvriers ,  en  sus  du  nombre  convenu 
avec  l'auteur  ou  l'éditeur. — Géogr.  La  Chapelle, 
village  de  France  aux  portes  de  Paris,  compris 
dans  l'enceinte  des  fortiUcations.  4,H'7hab  Grand 
entrepôt  de  vins  et  eaux-de-vie.  Patrie  du  poète 
Chapelle.  On  dil  aussi  la  Chapelle-Saint-Denis. — 
Chapelle-basse-mer ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure.  3,300  hab. —  Chapelle-sur- 
Lo'ire  ou  Cluipelle  -  /Hanche  ,  village  du  dép. 
d'indre-el-Loire.  3,500  hab. 

*  CHAPERON ,  S.  m.  Ilisl.  .Membre  du  parti  po- 
pulaire qui  en  1357  suivait  la  bannièic  du  fameux 
Jla'rcel ,  prévôt  des  marchands.  Les  chaperons 
dictèrent  des  lois  au  dauphin  ,  plus  tard  Char- 
les VI.  Ils  furent  ainsi  appi'lés  parce  qu'ils  por- 
taient un  chaperon  mi-purlie  de  rouge  et  de  bleu. 

—  Nom  des  partisans  du  duc  d'Orléans  sous  le 
régne  de  Charles  VI  en  1113,  plus  connus  sous  le 
nom  de  Bandés.  V.  ce  mot,  au  Complément.  — 
Chaperon  blanc ,  membre  d'un  parti  qui  s'éleva 
dans  la  Flandre  en  1379  contre  les  ducs  de  liour- 
gogne  dont  les  amis  porlaient  un  chaperon  rouge. 

—  Conmi.  Égratignure  faite  au  papier  :  Ce  papier 
est  plein  de  chaperons.  —  Bol.  Chaperon  de 
moine,  nom  vulgaire  d'un  aconit. 

CHAPETON ,  s.  m.  Ilclal.  Nom  que  les  Mexicains 
donnent  aux  blancs  qui  sont  nés  eu  Europe.  Ils 
les  appellent  aussi  Gachnpinos. 

c.HVPLE,  s.  des  2  g.  Ilisl.  milit.  Combat  entre 
chevaliers,  par  couples,  ou  par  quadrilles. 

CHAP.MAN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Haie  si>uée  sur  la 
côte  occidentale  de  la  colonie  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  La  fraie  de  Chapman  offre  un  bon 
mouillage. 

"  CHAPON  ,  s.  m.  Comm.  Grande  peau  d'élan 
ou  de  bouc.  —  Chapon  de  ,\ormandie,  croiUc  de 
pain  dans  de  la  bouillie.  *—  Chapon  de  Gascogne, 
une  gousse  d'ail.  —  Zool.  Chapon  de  Pharaon  , 
nom  donné  au  vautour  d'Egypte. 

cntPOTi\,  s.  m.  Techn.  l'aletle  de  fer  à  l'u- 
sage des  potiers  de  terre. 

CII\PPAR  ,  S.  m.  Nom  des  courriers  qui  por- 
taient les  dépêches  des  rois  de  Perse. 

"  CHAPPE,  s.  f.  l'êchc.  Lisière  qu'on  met  au- 
tour des  filets  pour  les  rendre  plus  forls. 

CHtPPÉ,  adj.  ni.  Kcon.  rur.  Se  dit  du  grain 
qui  a  conservé  ses  balles  après  le  battage  ;  JJe 
l'orge ,  du  riz ,  ■  du  blé  chappé. 

CHAPUTIER  ,  S.  m.  niât.  eccl.  Dans  quelques 
chapitres,  celui  qui  avait  la  garde  des  chapes. 

CHVQtELR,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  U 
prèle,  qu'on  nomme  aussi  queue  de  chai. 

'  CHAR,  S.  m.  Ironiquement.  Un  char  numé- 
rolé,  un  tiacre.  —  .Mélrol.  tVioi-,  mesure  de  cap.i- 
cilé  pour  les  matières  sèches  de  la  contenance  de 
12  setiers.  On  s'en  sert  dans  les  rautuns  suisse» 
du  voisinage  de  la  France.  —  Zool.  Char  de 
I^'eplune,  nom  marchand  d'un  madrépore. 

CUVRABIA  ,  S.  m.  Mol  par  lequel  les  habitants 
de  l'uris  désignent  vulgairement  le  patois  des 
Auvergnats  et  les  Auvergnats  eux-mêmes.  —  Il  se 
dil  qnel(|uefoi$  populairement  d'une  langue  étran- 
gère quelconque  :  On  ne  comprend  rien  à  leur 
charabia. 

CUARACÉ ,  ÉE ,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à  une 
charagne,  — CHiivAcÉcs,  s.  f.  pi.  Famille  des  coi;- 
ferves. 
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ciiinADRlADÉ ,  ÉE,  adj.  {de  charadrius,  nom 
lat.  du  pluvier  1.  Zool.  Qui  ressemble  à  un  plu- 
Yier. —  cHAUAiiniADÉES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
qui  comprend  le  genre  pluvier. 

ciiAH.U'AT,  S.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  cha- 
ragne. 

cil  iRA\is ,  D.  pr.  m.  (pr.  charakçuce).  Temps 
bér.  Lapilbc  qui  Tut  tu6  par  lUiélus  aui  noces  de 
Pirilboùs. 

*  CIIVRBO.>',  s.  m.  rrov.  Il  y  a  bien  du  char- 
hon  de  rabais ,  se  dit  pour  exprimer  qu'une  chose 
a  bien  diminua  de  prix.  —  Charbon  n'est  jamais 
si  bien  cteini  qu'en  s'approehant  du  feu  il  ne  se 
rallume,  le  méchant  n'est  jamais  si  bien  corrigé 
qu'il  ne  se  livre  au  vice  quand  l'occasion  se  pré- 
sente.—  Charbon  de  terre,  combustible  fossile 
qui  parait  avoir  été  formé  par  de  grands  dépôts 
d'arbres  résineux  pendant  les  cataclismcs  du 
globe.  ^ 

CHVRBO\XAGE,  s.  m.  Féod.  Droit  de  char- 
bonnage, concession  faite  par  un  seigneur  haut 
justicier  i  un  Indivu  pour  lui  conférer  lo  droit 
d'exploiter  une  mine  de  houille  dans  l'étendue  de 
sa  seigneurie.  —  CItarbonuaijc ,  se  dit  dans  ia 
Belgique  et  le  nord  de  la  France  pour  mine  de 
houille. 

(.I1\RB0^:VVII.I,E  ,  s.  f.  Con«tr.  Jlélange  de 
sable  ,  d'argile  et  de  charbon  qui  sert  i  faire  le 
fond  des  fourneaux  à  réverbère. 

'cilARBOS!»K,  KE,  adj.  Ilist.  Dat.  Qui  est  de 
couleur  noire  ou  marqué  de  noir. 

'ciiVRBO.^xÉE,  s.  f.  Louche  de  charbon  dans 
un  fourneau  à  brique  ou  i  chaux. 

"  CU\nDO:«!VER,  V.  a.  T.  de  grav.  Ilffacer  avec 
du  charbon  de  bois  les  raies  que  la  pierre  ponce  a 
laissées  sur  le  cuivre. 

cUARBOlvniEniE  ,  s.  f.  nist.  Société  politique 
qui  se  forma  en  France  en  1820,  i  l'iustar  des 
carbonari  de  N'aples. 

"  cu\RBO.\NiER  ,  S.  m.  IIIsl.  milit.  Soldat  qui 
dans  l'ancienne  artillerie  était  chargé  de  préparer 
le  charbon  pour  faire  la  poudre. 

*r.nARBO\»iiKRE,  s.  f.  l.égisi,  anc.  Prison  de 
l'IIôlel  de  ville  de  Paris.  On  y  cnl'ermail  ceux  qui 
avaient  été  pris  en  délit  sur  les  quais,  les  ports,  la 
rivière,  etc.,  et  autres  lieux  sur  lesquels  s'éten- 
dait la  juridiction  du  prévôt  des  marchands.  — 
Zool.  Charbonnière  et  petite  charbonnière,  noms 
vulgaires  de  deux  espèces  de  mésanges. 

cnARitoili.LO\,  s.  m.  Arlvétér.  Inflammation 
de  la  membrane  piluitaire  du  cheval. 

CHARCiiTis,  s.  m.  Massacre,  grand  carnage. 
Vieux  mol. 

*  CHARDOJI,  s.  m.  Prov.  Être  gracieux  comme 
un  chardon,  être  d'un  abord  repoussant,  d'un 
caractère  désagréable.  — ■  Ilist.  milit.  Kspèce  de 
crochets  que  les  guerriers  du  moyen  âge,  avant 
de  monter  à  l'assaut ,  attachaient  à  un  de  leurs 
pieds  pour  mieux  s'affermir  sur  la  brèche. —  Ilist. 
Notre-Dame  du  Chardon,  ordre  militaire  créé  en 
1370  par  Louis  II,  duc  de  Bourbon.  Le  collier 
portait  un  chardon  en  or.  —  Il  y  a  eu  aussi  en 
Ecosse  un  ordre  du  Chardon  ou  de  Saint-André 
du  Cluirdon. 

CHARuoni^AY,  s.  m.  Ilort.  Variété  de  raisin. 
CHVRi)ON\EAV,  s.  m.  ïool.  Kom  vulgaire  du 
chardonneret. 

*  CH\RDO.\.VET,  s.  m.  P.  et  ch.  Nom  donné 
aux  pierres  des  bajoyers  des  écluses  qui  portent 
la  feuillure  dans  laquelle  tournent  les  tourillons. 

CIlVRDOIvxini,  s.  m.  Chim.  Substance  particu- 
lière qu'on  retire  du  chardon  bénit. 

CH  iRDOl'SSE ,  8.  f.  Bot.  Kom  vulgairc  d'une 
espèce  de  carlinc. 

CIIVRDRIER,  8.  m.  Zool.  Un  des  noms  du 
chardonneret. 

*  (  IURK.VTE ,  s.  f.  Anc.  législ.  Droit  imposé 
sur  le  sel  dans  les  provinces  de  France,  dites 
provinces  franches.  —  Géogr.  Fleuve  de  France 
qui  descend  des  montagnes  d'Auvergne  et  entre 
dans  l'Océan,  après  un  cours  d'environ  3i0  kil.; 
il  donne  son  nom  à  deux  départements. —  Dé- 
partement de  la  Charente.  Il  est  formé  de  l'An- 
goumois  et  de  petites  parties  de  la  Saintonge,  du 
Poitou  et  de  la  Marche ,  et  comprend  cinq  arron- 
dissements. Fer,  pierre  de  taille  et  phUre.  Céréales, 
chanvre ,  colza ,  fruits ,  trulTes ,  châtaignes ,  etc. 
Fonderies  de  canons,  papeteries  renommées,  etc. 
Commerce  d'caux-de-vie ,  vins,  huiles,  cire, 
miel,  etc.  Pop.  365,126 hab,  Ch.-l.  Angoulême.— 
Département  de  la  Charente-Inférieure.  Dépar- 
tement maritime,  sur  l'Océan ,  formé  de  la  Sain- 
longe  propre,  de  l'Aunis  et  d'une  partie  du 
Poitou.  Il  est  divisé  en  six  arrondissements.  Vin, 
mais,  sanasin,  safran,  moutarde,  etc.  Ualfine- 
ries  de  sucre,  bri'ilorles  d'oaii-de-vie,  verreries. 
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ni(Çgîsserles ,  etc.  Pêcheries  d'huttres  vertes,  do 
sardines.  Grand  commerce  de  cabotage.  Pop. 
449,649  hab.  Ch.-I.  La  liochelle. 

*  CHARENTOBI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  do 
France,  dép.  de  la  Seine,  sur  la  Marne,  près  du 
confluent  de  cette  rivière  avec  la  Seine.  2,000  h. 
Il  y  avait  à  Charenton,  au  xvii'  siècle,  un  temple 
de  protestants,  célèbre  dans  l'histoire  de  ce  temps. 
On  y  trouve  aussi  i.n  magnilîquo  hospice  pour  les 
aliénés,  fondé  en  1741  par  Séb.  Leblanc. 

•  "  CHARGE,  s.  f.  Mar.  Bâtiment  en  charge,  celui 
qui  attend  les  objets  qui  doivent  composer  sa 
cargaison  ;  ou  celui  qui ,  par  sa  forme ,  est  propre 
à  porter  un  chargement  considérable. —  Morte 
charge ,  cargaison  trop  forte. —  \^èlro\.  CItarge, 
mesure  de  capacité  pour  les  grains  employée  en 
Suisse  et  valant  près  de 73  litres  — Techn.  Sorte 
de  trépied  sur  lequel  on  place  la  hotte  pour  la 
remplir.  —  (Juantité  de  mine  et  de  charbon  qu'on 
jette  a  la  fois  dans  le  fourneau. —  Charge,  tlortic. 
Bouton  à  Heur.  —  .Mus.  Air  militaire  que  l'on 
exécute  en  chargeant  l'énoemi  :  Battre ,  sonner  la 
cliarge. 

'CHIBGÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Mar.  Navire 
chargé  par  un  grain,  celui  qui,  portant  beau- 
coup de  voiles,  essuie  en  travers  un  coup  de  vent 
violent. —  Maître  chargé,  premier  maître,  res- 
ponsable des  objets  d'armement. 

CHARtiE-MtLET,  S.  m.  Ilorllc.  Variété  de 
raisin. 

*  cn\RCEOiR,  S.  m.  Ilist.  milit.  Ancien  instru- 
ment de  canonnier,  compose  d'une  hampe  garnie 
d'usie  lanterne  à  poudre.  Le  chargeoir  n'est  plus 
eu  usage  depuis  que  l'on  met  de  la  poudre  en 
gargousses. 

"  CHiROEB,  V.  a.  Jeu.  Charger  le  bidet,  se 
disait  autrefois  au  trictrac  pour  mettre  un  grand 
nombre  de  dames  sur  une  llèrhe.  —  Man,  Xe 
cltarger  d'épaules ,  de  ganache,  de  chair,  se  dit 
d'un  cheval  qui  engraisse  trop. 

(HVRi'A,  n.pr.  f.  (pr.  Aorio).  Géogr.  V.  ciiEiii'A, 
au  Complément. 

CUARlASiTUE,  S  f.  (pr.  hariante)  (du  gr.  yoL- 
fiîiç,  gracieux;  âv6oç,  fleur).  Dot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mélastomaeées. 

CilABiBARDO.^i,  S.  f.  Comm.  Sorto  d'étoffe  dont 
on  couvre  les  bateaux  de  charge. 

CHARici.O,  n.  pr.  f.  (pr.  kariklo).  Myth.  Mère 
du  fameux  devin  ïirèsias. 

CHARICLl'S,  n.  pr.  f.  (pr.  harikluce).  Myth. Fils 
du  centaure  Chiron  et  de  la  nymphe  l'ysidice. 

*  CBARIUOTÈS,  adj.  m.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Mercure.  Les  habitants  de  Samos  avaient  institué 
en  son  honneur  des  fêtes  qu'ils  célébraient  en  se 
volant  réciproquement ,  en  commémoration  de 
l'état  de  misère  où  ils  se  trouvèrent  réduils, 
lorsque  après  une  guerre  malheureuse  ils  furent 
contraints  de  vivre  de  vol  et  de  brigandage.  Le 
nom  de  Charidotés  se  donnait  aussi  â  llacchus. 

CiiARiESTÈRE,  S.  m.  (pr  karicstère).  Zool. 
Genre  d'insectes  hémiptères  de  la  famille  des 
coréens. 

CHARIPTÈRE ,  S.  m.  (pr.  kariplère)  (du  gr.  yi- 
piç,  beauté;  TTEf,6v,  aile).  Zool.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  nocturnes  remarquables  par  leur 
élégance. 

CHVRisil'S,  n.  pr.  m.  (pr.  kariziuce).  Temps 
hér.  Fils  de  Lycaon.  Il  donnason  nomâ  Charisie, 
ville  d'Arcadie. 

*  CHARlTlî,  s.  f.  Ilist.  eccl.  rotre  charité,  titre 
d'honneur  qu'on  donnait  autrefois  aux  prélats. — 
Frères  de  la  cïiarilé ,  ordre  hospitalier  fondé  en 
1543  par  le  Portugais  Jean  de  Dieu,  —  Ordre  du 
même  genre,  sous  le  nomdeSaint-llippolylc.fondé 
au  Mexique  vers  l'an  1585. —  Filles  de  la  charité, 
congrégation  qui  se  forma  dans  la  Bresse  en  1517 
pour  le  service  des  malades.  Henri  III  avait  voulu 
fondci'un  ordre  militaire  de  la  cliarité  rlirétiennc 
en  faveur  des  soldats  estropiés,  mais  cette  institu- 
tion n'eut  point  de  durée. — Filles  ou  sœurs  de  la 
Cliarité ,  congrégation  de  religieuses  instituée  en 
1617  par  saintvincent  de  l'aul  et  par  M""' Legras , 
et  qui  se  consacre  au  soin  des  malades. —  Avant 
la  révolution,  les  avocats  donnaient  une  fois  par 
semaine,  dans  le  local  de  leur  bibliothèque,  des 
consultations  de  charité  gratuites.  — Charité, 
masque  dont  les  femmes  se  couvraient  autrefois 
le  visage. 

CHARIT0BLÉPH4R0N,  S.  m.  (du  gf.  X^P"!  > 
grâce;  pXé'jotpov  paupière). Bot. D'après  Pline,  bel 
arbrisseau  dont  on  faisait  entrer  le  suc  dans 
la  composition  des  philtres.  Ce  végétal  n'a  pas  été 
retrouvé  par  les  naturalistes. 

*  CHARIVARI ,  S.  m.  Pantalon  de  dessous  garni 
de  cuir  entre  les  cuisses  et  de  boutons  sur  les 
côtés;  on  s'en  sert  pour  monter  i  cheval.   — 
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Autrefois ,  paquet  de  breloques  bruyantes  qu'on 
portail  à  la  chaîne  de  montre. 

CHVRiVARiQiE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  au 
charivari,  qui  tient  du  cliarirjri. 

CHARlVARlQlEME.\r,  adj.  Avec  charivari. 

CIIARI.EMAG.XE,  n.  pr.  m.  Faire  Chartemagne, 
se  dit  d'un  joueur  qui  se  retire  brusquement  avec 
son  gain. 

*  cu\Ri.EMOIVT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Place  forlc 
de  France,  dép.  des  Ardennes;  fait  parlie'de  la 
ville  de  Givet. 

'  CHARLEnoi,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de 
la  Belgique,  province  du  Ilainaut,  sur  la  Sambre. 
4,000  hab.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
houille  et  de  fer.  Elle  fut  fondée,  eu  1666,  par 
Charles  II ,  roi  d'F;spagne. 

CH\Ri.ESTO«v.\,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des 
États-Lnis,  dans  la  Caroline  du  Sud.  30,000  hab. 
—  Ville  de  l'Etat  de  .Massachussets,  qui  commu- 
nique avec  Boston  au  moyen  d'un  pont.  11,484  h. 
Arsenal  maritime.  Hospice  d'aliénés.  Elle  est  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  les  Américains  y  rem- 
portèrent sur  les  Anglais  le  17  juin  1775. 

'  en  VRi.or,  s.  m.  Zool.  Aom  vulgaire  du  grand 
courlis  et  de  l'alouette  de  mer. 

CHARi.OTTEMSotRG,  n.  pr.  m.  Googr.  Ville 
do  Prusse,  prov.  de  Brandebourg,  sur  la  Sprée. 
4,900  hab.  Beau  palais  construit  par  l'épouse  do 
Frédéric  1'';  tombeau  de  la  reine  Louise-Amélie, 
femme  de  Frédéric-Guillaume  III. 

CIIARIUASTIAE,  S.  f.  Modes.  Sorte  do  cravate 
que  les  dames  mettent  en  hiver. 

CHARMVSIC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  que  quel- 
ques historiens  ont  donné  à  la  ville  de  Mausou- 
rah ,  où  saint  Louis  fut  fait  prisonnier  en  1250. 

"charme,  s.  f.  Anc.  coût.  Chaumes,  bruyè- 
res, landes,  terres  à  pâture. 

tii  VRMETTES  (les),  s.  f.  pi.  Géogr.  Joli  village 
de  Suisse,  à  1  kil.  S.-O.  de  chamburj;  a  été  il- 
lustré par  llousseau  dans  ses  Confessions. 

CHARMOUCHE,  s.  f.  Escarmouche.  Vieux  mot. 

CHAR.uus,  n.  pr.  m.  (pr.  cliannuce).  Myth. 
Un  des  anciens  héros  de  la  Sardaigne. 

*CI1AR1VAGE,  s.  m.  Féod.  Droit  que  payaient 
les  troupeaux  qui  paissaient  sur  les  terres  d'un 
seigneur  ou  qui  ne  faisaient  même  qu'y  passer. 

CHARKli.lTË,  s.  f.  (du  lat.  caro,  nis ,  chair). 
Didact.  Qualité  de  ce  qui  est  charnel.  —  Passion 
charnelle. 

"CHAR^ilER,  s.  m.  Pêche.  Cuve  où  l'on  met 
l'huile  que  l'on  retire  du  foie  des  morues. 

*  CHARGEAIS  ,  n.  pr.  m  Géogr.  Petit  pays  de 
Bourgogne,  aujourd'hui  arrondissement  du  dé- 
partement de  Saône-ct-Loire;  ch.-l.  charoUes, 
ville  de  3,226  hab. 

"  CHAROA ,  n.  pr.  m.  (pr.  karon)  (du  gr. 
Xio(ov)  Véritable  orthographe  du  mot  qu'on  écrit 
ordinairement  Caron.  —  Antiq.  Escalier  de  cha- 
ron ,  escalier  qui  conduisait  de  l'orchestre  sur 
l'avant-scéne  dans  les  théâtres  grecs,  et  par  où 
montaient  les  ombres. 

CiiAROXlTE,  s.  m.  (pr.  karonite).  Antiq.  Nom 
qu'on  donnait  aux  esclaves  qui  avaient  été  mis 
en  liberté  en  vertu  d'un  testament  fait  au  lit  do 
la  mort,  —  l'Iutarque  donne  le  même  nom  aux 
magistrats  dont  la  nomination  se  trouva  sur  les 
tableltis  de  Jules  César  après  sa  mort. 

*  ciiAROPS ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Surnom 
d'Hercule  dans  la  Iléotie,  où  il  avait  un  temple 
sur  le  lieu  même  où  il  était  sorti  des  enfers  avec 
Cerbère. 

CllAROPES,  n.  pr.  m.  (pr.  karopucc).  Temps 
hér.  Hoi  de  Symé  et  père  de  Mrée. 

CilARPÈ\E,  s.  f.  (en  lat,  cnrpinus).  Bol.  Un 
des  noms  vulgaires  du  charme. 

'  cn\RPE\TiER,  s.  m.  Ilist.  milit.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  sapeurs  d'un  régiment.  — 
Pêche.  Celui  qui  dépèce  la  baleine  pour  en  enlevir 
le  lard. 

CIIARPIR,  V.  a.  Déchirer,  diviser,  mettre  en 
pièces.  Vieux  mot.  —  v.  n.  Faire  de  la  charpie. 
Inusité. 

CIIXRRA-.MOXGOLIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Contrée 
de  la  .Mongolie  qui  s'étend  entre  la  grande  mu- 
raille, le  désert  de  Cobi,  le  pays  des  Kalkas  et  la 
Mandchourie.  Elle  forme  trois  provinces. 

CHARRASSON,  S.  m.  Se  dit  dans  quelques  dé- 
partements pour  échalas. 

*  CHARRETTE ,  S.  f.  Prov.  Mieux  vaut  être 
cheval  que  charrette ,  il  vaut  mieux  faire  à  sa 
guise  que  d'être  en  tout  soumis  aux  autres. 

CHARRETTERIE,  S.  f.  S'est  dit  pour  ce  qui 
était  charrié.  —  Prov.  Charrelterie  se  boit  toute, 
quel  que  soit  le  vin  qu'on  transporte,  bon  ou 
mauvais,  on  finit  par  le  boire. 
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cninniËnc ,  t.  t.  Voie  par  laquelle  peut  pai- 

scr  uni'  charrclte. 

CIMIIHOI,  S.  m.  Féod.  Droit  qu'avaicnl  cer- 
tains seigneurs  de  contraindre  les  liabitants  de 
leur  seigneurie  à  voitnrer  au  ciiiteau  toutes  les 
denrées  dont  se  composait  la  récolte  seigneu- 
riale. 

CIURHU»,  adj.  et  s.  m.  Kom  d'une  peuplade 
indienne  de  la  république  de  Uuénos-Ajrcs , 
entre  le  ileuve  Parana  et  le  l'araguay. 

'  cn\nniJ\r.E,  s.  m.  léod.  Droit  que  les  sei- 
gneurs prélevaient  dans  la  Champagne  sur  tous 
leurs  vassaux  proportionnellement  au  nombre 
des  charrues. 

*  CHiltniK-imAB\!IT,  s.  f.  Agric.  charrue 
d'une  construction  très-simple  et  irés-eommode 
en  usage  dans  la  Flandre  et  dans  les  pays  voisins. 

ciMRntER,  V.  n.  S'est  dit  pour  mener  la 
charrue. 

*  CHiiiTE  ,  s.  r.  Ilist.  Charte  de  voyage,  passe- 
port accordé  aui  croisés  par  le  prince  ou  l'évêque. 
— Churte  «omi(/»rfp, ordonnance  rendue  en13l5, 
par  Louis  le  llutln ,  pour  établir  les  droits  et  pri- 
vilèges des  nobles  de  Normandie. —  Trésor  des 
Charles,  la  collection  de  tous  les  manuscrits  qui 
se  trouvaient  dans  les  monastères  el  de  tous  les 
actes  et  diplômes  du  temps.  Celte  collection, 
commencée  par  saint  Louis,  fut  continuée  sans 
interruption  sous  ses  successeurs  et  conservée 
jusqu'à  nos  jours. — i\nc.\Èji\s].  La  grande  charte, 
base  des  libertés  anglaises  que  l'on  croit  avoir  été 
précédée  par  une  charte  des  forêts,  fut  imposée 
par  les  barons  i  Jean  sans  Terre,  en  1215,  et 
confirmée  en  1-261,  par  son  fils  Henri  U\.  — Let- 
tres de  charte,  lettres  de  la  chancellerie  qui  attri- 
buaient quelque  droit  perpétuel. —  Chartes  préa- 
visées de  Mons,  projet  de  réforme  de  la  coutume 
qui  régissait  les  mains-fermes  du  chef-lieu  de 
Mons.  —  Cliartes  générales  du  Ha'muut,  collec- 
tion complète  de  toutes  les  lois  et  ordonnances 
rendues  par  les  comtes  et  remises  en  vigueur 
par  une  ordonnance  spéciale  de  1619. —  Churte 
s'est  dit  du  papier  d'Egypte  ou  papyrus. 

ClIAnTÉ,  ÉE,  adj.  S'est  dit  pour  qui  a  une 
charte ,  un  privilège  :  fille  chartée. 

CH\nTERGE,  s.  m.  (du  gr.  -/àçtrii,  papier; 
êpYOv,  travail).  Zool.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères de  la  tribu  des  vcspasiens,  contenant  plu- 
sieurs espèces  de  guêpes  d'Amérique. 

CIURTISTE,  s.  m.  Ilist.  l'artisan  d'une  charte. 
11  s'est  dit  spécialement  des  partisans  de  la  charte 
donnée  en  l'ortugal  par  don  l'éJro  en  1830.  Les 
chartistcs  étaient  opposés  aux  miguélistes. 

*  CllARTOi'Uïi.AX,  S.  m.  Officier  qui,  dans 
l'origine,  ne  fut  qu'un  archiviste,  el  qui  peu  à 
peu  étendit  ses  attributions.  Xul  ne  pouvait  être 
élevé  à  une  prélature  quelconque  ,  sans  l'appro- 
bation préalable  du  charluphylax ,  qui  présidait 
le  grand  conseil  du  patriarche  et  connaissait  de 
toutes  les  affaires  ecclésiastiques. 

*CHARTRAI\,  Al.^E,  adj.  Natif  de  Chartres 
ou  du  pays  environnant ,  qu'on  appelait  pays 
chartrain  et  plus  souvent  Beauee. 

cilARTRER ,  V.  a.  Se  disait  pour  accorder  une 
charte,  un  privilège. 

•CIIARTRELSE,  S.  t.  IM  grande  chartreuse , 
fameux  monastère  de  chartreux,  situé  dans  les 
montagnes  du  département  de  l'Isère.  Elle  fut 
fondée  par  saint  Bruno  en  1081,  détruite  en  1790 
et  rétablie  en  1814,  —  Ilort.  Chartreuse.  Variété 
de  tulipe. —  Art  cuiin.  Mets  composé  du  mélange 
de  plusieurs  légumes  et  racines. 

*  CIIARTUI.AIRE,  s.  m.  Officier  préposé  à  la 
garde  des  chartes  et  diplômes.  —  Officier  qui 
présidait  aux  jugements  ecclésiastiques. 

•f.HARYBDE,  n.  pr.  f.  Mylh.  tille  de  Neptune 
cl  de  la  Terre,  comme  elle  avait  enlevé  cl  dévoré 
quelques-uns  des  bœufs  qu'Hercule  avait  pris  à 
Géryon  ,  Jupiter  la  frappa  de  la  foudre  cl  la  chan- 
gea en  rocher. 

CHASAi.iE,  ».  t.  Bot.  Genre  do  plantes  rubia- 
cées  de  l'Ile  de  France  et  de  Bourbon. 

ciiASEMEi\T,  s.  m.  (de  l'ilal.  casa,  maison). 
Se  disait  pour  habitation,  demeure. — Législ.  anc. 
Jouissance  d'un  héritage  accordée  à  un  individu 
pour  tout  le  temps  de  sa  vie,  a  la  charge  do 
quelque  redevance  eu  argent  ou  en  nature. 

CllASlDiniS,  s.  m.  pi.  Ilist.  relig.  Juifs  qui 
idoptérent ,  outre  la  lui  écrite  ,  les  traditions  et 
les  constitutions  des  anciens  ,  après  la  captivité 
de  Dabylone.  C'est  des  ehasidins  que  sont  sortis 
les  pharisiens  el  les  essénieus.  —  .Membres  d'une 
•ecte  Juive  fondée  au  xviii'  siècle  par  un  rabbin 
nommé  Israël ,  qui  se  disait  exorciste  et  se  fil  ap- 
peler lialshcm  ou  possesseur  de  Dieu.  Il  rejetait 
tout*  iaitructiou  pour  set  disciples,  auxquels  il 
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permettait  d'ailleurs  beaucoup  d'excès.  Il  ne  faut 
pas  confondre  celle  deuxième  seclc  avec  la  pre- 
mière ,  que  quelques  lexicographes  appellent 
cimsidim,  pi.  hébr. 

cilis.utGUATllE,  s  m.  [pr.  liasmagnatc){Mi 
gr.  y,àj[ia,  ouverture;  yiiém,  mâchoire).  Zool. 
Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  bra- 
chyures. 

CiiA!>M\RinNQlE,  S.  m.  (pr.  hasmarinque) 
du  gr.  yijjia,  ouverture;  flv,  bec).  Zool.  Genre 
d'oiseaux  qui  ont  le  bec  très-fendu,  très-ou- 
vert. 

<:HASMATE,  s.  m.  (pr.  kasmate)  (du  gr.  yjt'^'^''-: 
ouverture).  Mol  qui  signifiait  casemate. — 'Ch'as- 
male  a  été  employé  aussi  pour  goultre,  ahime. 

tHASMvrOPlIÏTE,  S.  m.  (pr.  Iiasmatofile) 
(du  gr.  yi-ni,  ouverture;  çùtov,  plante).  Bot. 
Hante  dont  les  lleurs  sont  en  gueule. 

CHASMATOPTtRE,  3.  m.  (pr.  hasmatopth-e) 
(du  gr.  yiTiAa,  ouverture  ;  Tiepèiv,  aile).  Zool. 
Genre  de  coléoptères  penlamères  de  la  famille 
des  lamellicornes. 

CiIASSABl.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou  doit 
être  chassé.  Peu  usité. 

ciiASSAG.^E ,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  vin  de 
Bourgogne. 

CHASSE- 'V-BISEAU,  CnASSE-À-PARER,  S.  m. 
Teclin.  Nom  de  deux  outils  dont  l'un  sert  à  refou- 
ler les  épaulcments,  l'autre  à  finir  une  surface 
plane.  — 1"1.  des  chasse-ù-biseau ,  éeichasse-ù- 
parer. 

chasse-crapai;d  ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
de  l'engoulevent.  —  M.  des  chasse-crapaud. 

CliASSE-En.Mil,  s.  m.  Tout  ce  qui  chasse, 
dissipe  l'ennui,  l'inquiétude,  le  chagrin.  —  PI. 
des  chasse-ennui. 

CIIASSE-HARS,  S.  m.  Nom  populaire.  Se  dit 
quelquefois  de  la  fèlc  de  l'Annonciation  ,  qui  se 
trouve  à  la  fin  de  mars  :  ISolre-Dame  de  Clmsse- 
Mars. 

CIIASSEMEUII. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  la  Charente.  1,600  hab.  Autrefois 
ville  importante  où  charlemagne  tint  son  champ 
de  .Mai.  Ce  fut  aussi  la  résidence  des  roi  d'Aqui- 
taine. 

CHA$$E-!«oix ,  s.  m.  Art  millt.  Outil  d'armu- 
rier, assez  semblable  au  casse-goupille. 

CllASSE-i>ARTiE,  s.  f.  Accord  par  lequel  des 
aventuriers  règlent  ce  qui  doit  revenir  à  chacun 
d'eux,  dans  les  bénéfices  d'une  eutreprise. 

CHASSE-PIERRES,  S.  m.  Appareil  fixé  au 
châssis  d'une  locomotive  ,  et  qui  sert  à  débarras- 
ser les  rails  des  corps  étrangers  qui  pourraient 
occasionner  des  accidents.  On  l'appelle  aussi 
garde. 

*  CHASSER ,  V.  a.  On  dit  en  t.  d'escrime  qu'un 
tireur  f/iusse /es  moucAes ,  lorsqu'il  pare  au  ha- 
sard et  par  des  mouvements  irrcgnlicrs. — Véner. 
Chasser  de  gueule ,  se  dit  des  chasseurs  ou  des 
piqueurs  qui  laissent  aboyer  leurs  limiers. — 
P.  cl  ch.  Chasser,  ouvrir  l'écluse  de  chasse  pour 
nettoyer  un  port,  etc. 

CHASSKRANUERiE ,  s.  f.  Féod.  Droit  que  les 
meuniers  payaient  au  seigneur  d'un  moulin  ba- 
nal pour  chasser  dans  l'étendue  de  la  banalité. 

CHASSE-RO.\DE,'S.  f.  Tcchu.  Outil  pour  faire 
des  quarts  de  rond  concaves.  —  PI.  des  chasse- 
rondes. 

'  CHASSEi'R ,  s.  m.  Chasseur  d'.-ifrique,  soldat 
d'un  corps  créé  en  Afrique  depuis  l'oecupation 
d'Alger  par  les  Français  pour  la  défense  de  la  co- 
lonie. Avant  la  révolution  de  Février  1818  ,  on  les 
appelait  aussi  c/irtssc«r.5  (i'OrtoH.5,  parce  qu'ils 
avaient  été  organisés  par  le  duc  d'Orléans,  fils 
aine  du  roi  Louis  Philippe —  Chasseur-patineur, 
corps  de  soldats  au  service  de  la  Xorwège,  dressé 
à  marcher  l'hiver  sur  la  glace  avec  des  patins  de 
bois  longs  de  cinq  à  six  pieds. 

*  CHASSEUSES,  s.  f.  pi.  Zool.  Nom  donné  aux 
araignées  qui  ne  tendent  pas  de  toiles,  mais  qui 
prennent  leur  proie  à  la  course. 

CHASSIPOI.ERIE,  f.  f.  Féod.  Légère  redevance 
que  les  vassaux  du  seigneur  payaient  au  concierge 
du  château ,  pour  avoir  le  droit  de  s'y  retirer  avec' 
leurs  bestiaux  el  leurs  meubles  en  cas  de  danger. 

"  CHAT  ,  s.  m.  —  l'rov.  C'est  le  nid  d'une  sou- 
ris dans  l'oreille  d'un  chat ,  c'esl  une  chose  im- 
possible ou  très-périlleuse.  —  Quand  les  chats 
sont  absents,  les  souris  dansent  sous  la  table; 
tout  est  confusion  cl  désordre  quand  le  maittc 
n'exerce  pas  une  active  surveillance.  —  On  dit 
d'un  homme  habile  qui  entend  à  demi-mol  .  il 
entend  bien  chat  sans  qu'on  dise  minon ,  et  de 
celui  qui  se  lire  avec  adresse  des  situations  les 
plus  embarrassâmes  :  il  est  comme  le  chat ,  qui 
tombe  toujoun  lur  lespiedi.  — /iUtr  voirplcher 
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les  chats,  c'est  se  laisser  persuader  trop  facile- 
ment une  chose  invraisemblable. —  Avoir  Joué 
avec  tes  chats,  c'est  avoir  des  égratignurcs  au 
visage.  —  C'est  le  cliat,  mots  par  lesquels  on 
donne  à  entendre  qu'on  ne  croit  pas  d  la  vérité 
d'une  dénégation  ,  d'une  assertion,  d'une  excuse. 
—Zool.  Chat  à  criiiiVre,  guépart. — Cliat  épineux, 
coandou. — Chat  de  mer,  nom  vulgaire  del'aphy- 
sic,  du  phoque,  el  de  quelques  coquillages  épi- 
neux.—  Chat  musqué,  civelte.  —  Cliat  volant, 
gaiéopithéque. —  Ilortic.  Chat  brûlé,  variété  de 
poires  d'automne.  —  Géogr.  Lac  du  chat ,  lac  de 
l'Amérique  septentrionale,  sur  la  limite  du  Haut 
cl  du  ilas-Canada;  31  kil.  de  long  sur  4  de  large. 

"  (Il  VrAiG^iER,  s.  m.  lion.  Espèce  de  pomme 
blanche  et  rouge. 

CIIATAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de 
l'Angleterre,  dans  le  comlé  de  Kent.  20,600  hab. 
Chantier  de  construction  incendie  par  l'amiral 
hollandais  P.uyter  en  1G67.  C'est  de  cette  ville 
que  la  famille  des  Pitl  a  pris  le  tilre  de  lord 
Cliatam.  Beaucoup  de  villes  des  Etals-Lnis  por- 
tent le  nom  de  Cliatam. 

CHAT-cnATEli;,  S.  m.  Iljst.  millt.  Machine  de 
guerre  ou  construction  qu'on  employait  dana  les 
sièges.  C'était  probablement  une  galerie  couverte, 
quelquefois  llanqiiéc  do  tours,  sous  laquelle  les 
travailleurs  étaient  à  couvert.  Saint  Louis  lit  con- 
struire des  chats-chateils  durant  les  croisades. 

CHATE,  i.  f.  Anc.  coul.  Chute  levant,  chat» 
ponant ,  Aaas  l'ancien  pays  messin,  clause  d'un 
contrât  par  laquelle  le  maître  d'un  fonds,  en  le 
donnant  à  mort-gage,  autorisait  à  en  percevoir 
les  fruits. 

"  chAteai',  s.  m.  Polit.  Dès  les  premières  an- 
nées de  la  révolution ,  on  se  servit  de  ce  mol  dans 
un  sens  absolu  pour  le  cabinet  des  Tuileries,  la 
cour  ou  le  gouvernement  du  roi  ;  Le  château  dé- 
sire... cela  vient  dit  château...  Celte  manière  de 
parler  s'était  conservée  dans  quelques  Journaux, 
sous  la  restauration  et  sous  Louis-Philippe.— 
Techn.  Château  d'eau ,  nom  donné  aux  réservoirs' 
d'eau  placés  dans  les  gares  el  ateliers  des  chemins 
de  fer  pour  ralimenlation  des  machines. 

chAteau-chai.ox  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  dép.  du  Jura,  renommé  pour  ses 
vins.  6Ô0  hab. 

CHiTEB,  n.  pr.  m.  Astron.  Nom  arabe  delà 
planèle  de  Mercure. 

*  CHÀTELAl.n,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Chdtelain 
royal,  siège  du  premier  degré  de  la  justice  royale. 
Les  chùtelaîns  connaissaient  des  alTaires  civiles 
et  criminelles  en  première  instance  el  de  l'appel 
des  «enleuces  des  hauts  justiciers.  —  Chalnechi- 
telame,  chaîne  à  ta  châtelaine ,  ou  simplement 
châtelaine,  chaîne  Â  laquelle  sont  suspendus  des 
ciseaux,  des  clefs,  etc.,  cl  que  les  maîtresses  de 
maison  portent  quelquefois  attachée  à  leur  cein- 
ture.—  Châtelaine ,  espèce  de  sac  i  fermoir  sus- 
pendu â  une  chaîne,  dans  lequel  les  femmes 
portent  leur  mouchoir. 

CHAT-Bl.-ARAn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  du 
fleuve  formé  par  l'Euiihrale  et  le  Tigre  réunis , 
depuis  la  ville  de  Corna  jusqu'au  golfe  Pcrsique, 
Cours,  200  kil. 

chAteli.ace,  s.  m.  Féod.  Garde,  gouverne- 
ment d'un  chaicau  pour  le  propriétaire  de  ce 
château,  avec  des  droits  et  des  privilèges  consi- 
dérables. 

CHÀTESAY ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  Seine.  600  hab.  Ce  fut  dans  une  maison 
de  Chdtenay  que  Voltaire  reçulle  jour. 

cn\Ti,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  cbat  du  Brésil. 

"  CHÀTli.i.O\,  s.  m.  Zool.  .Nom  vulgaire  du 
lamprillon.  —  Châtillon-sur-Seine.  Celle  ville, 
qui  compte  4,200.hab.,  est  célèbre  par  le  congrès 
qui  s'y  tint  en  1814,.  entre  les  agents  de  Napo- 
léon et  les  étrangers  qui  avaient  envahi  la 
France. 

"  CIIATOJWEMEST ,  S.  m.  Tcchn.  Action  do 
chalonner. 

CHATO.\.\ER,  V.  a.  Techn.  Encastrer  dans  un 
chaton. 

CHATTACK,  8.  m.  Mesure  agraire  employée 
dans  l'Inde.  Le  chattack  de  Calcutta  vaut  deux 
cinquièmes  d'are. 

CHATZi>izARiEA',  S.  m.  Ilisl.  relig  Membre 
d'une  secte  grecque  que  Théodore  le  jeune  bannit 
de  coustanlinople  ,  parce  qu'elle  niait  la  vertu 
du  cantique  nommé  Trisugion.  On  croit  que  les 
chatzinzariens  se  réfugièrent  en  Arménie,  oi) 
ils  forment,  depuis  le  vu'  siècle,  une  secte  nes- 
torienncreconuaissaol  deux  personnes  en  Jésu»- 
Christ. 

cuAi;cE,  Géogr.  anc.  v.  cauque,  au  complé- 
ment tCAuuci^e,  qui  se  trouve  dans  plusieurt 
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é.\Uion3  du  niclionnaire  pour  chaucigw,  esl  un   i 
ilOrivc  du  mf'me  mol.  ' 

Cli\l'CilE-BR.\\rilF.,  S.  r.  Teclin.  Levier  donl 
on  se  son  pour  soulever  oe  grands  fardeaux.  — » 
Zool.  Nom  vulgaire  de  rcngoulevenl. 

ciiAiciiK-i'Oi'i.E,  S.  m.  Zool.  Kom  vulgaire 
du  milan. 

CUAICHER.V.  a.  S'est  dit  pour  rouler  avec 
force. 

cn\i'CHE-viEll.i.G,  S.  m.  Nom  que  dans  quel- 
ques déparlements  on  donne  au  cauchemar. 

CIIVtDE-BllASCllE  ,  S.  f.  V.,  plus  haut, 
CHAcciiE-OKAScuE ,  qui  csl  préférable. 

CllAïUE-tiiiSSE,  s.  f.  Ane.  législ.  Poursuite 
d'un  prisonnier.  On  disait  aussi  chaude-lailc. 

CH.\iDE-C0l.E, s.  f.  (pour  cliitiide-coUre).  Ane. 
prat.  Premier  mouvement,  accès  de  colère.  Un 
délit  commis  i  la  chaude-cole  était  traité  avec 
indulgence. 

"  CHAIDF.-PISSE,  s.  f.  Kom  populaire  de  la 
blennorrhagie  La  bienséance  proscrit  ce  mot. 

*  CUAIUERIE  OU  CnAUURERIE,  S.  f.  Edifice 
qu'on  trouve  dans  l'Inde  sur  les  chemins ,  et  qui 
est  destiné  à  servir  d'abri  aux  voyageurs  :  C'est 
ce  qu'on  nomme,  en  Turquie  et  en  Ferse,  cara- 
vansérail. Ce  mot  parait  être  une  corruption  de 
ehaveri. 

'  f.il.AtDROS ,  S.  f.  Musique.  Il  se  dit  par  plai- 
santerie des  instruments  de  cuivre  dont  quel- 
ques eomposileurs  ont  abusé.  Uyadu  chaudron, 
trop  de  chaudron  lù-dedans. 

'  CliAl'FFE,  S.  f.  Techn. Opération  de  la  distil- 
lation et  résultat  de  celle  oporalion.  —  Le  temps 
nécessaire  pour  cbautTer  un  appartement  On  dit 
quelquefois  chaude,  donner  une  bonne  chaude, 
mais  ce  terme  doit  être  réservé  pour  les  usages 
technologiques.  V.  chaude,  au  Dictionnaire. —  On 
désigne  par  surface  de  chauffe  la  partie  d'un  ap- 
pareil qu'on  doit  chauffer  avant  de  s'en  servir. 

CIIVIFFE-ASSIETTES,  S.  f.  Appareil  pour 
cliautTerdes  assielles  ou  les  tenir  chaudes. —  PI. 
Des  chaulfe-assieftcs. 

C.llAEFFE-PA^iSE  ,  S.  m.  Dans  quelques-uns 
de  nos  départements,  cheminée  Irès-hasse,  dont 
la  chaleur  se  répand  à  la  surface  du  sol ,  de  ma- 
nière qu'on  ne  peut  guère  chaurfor  que  la  parlio 
inférieure  du  corps. —  l'I.  Des  chuuffe-panse. 

*  CIIAI'FFER,  V.   a.  Ane.   UiK\.  Chauffer  tes 
.  pieds,  donniT  la  question  en  exposant  les  pieds 

du  patient  devant  un  brasier  enflammé.  Chauffer 
les  pieds,  ou  absol.  chauffer,  a  été  renouvelé  au 
commencement  du  xix'' siècle,  pour  exprimer  la 
criminelle  pratique  des  chauffeurs  du  nord  de  la 
France,  de  la  lielgique  et  des  bords  du  Uhin.  V. 
cuAiFFEru,  au  Diclioanaire. 

"  (.IIVIFFOIR,  s.  m.  Grande  salle  chauffée  par 
des  pnèles ,  aux  frais  de  l'administration,  pendant 
la  saison  la  plus  froide ,  et  dans  laquelle  les  pau- 
vres sont  admis  à  se  chauffer  durant  le  jour  : 
Chnuffoir  public. 

*  (iiAtFOtR,  s.  m.  Zool.  In  des  noms  d'un 
oiseau  qu'on  appelle  plus  ordinairement  pouillot. 

cilviFROlv,  s.  m.  Art.  culin.  Sorle  de  prépa- 
ration en  usage  pour  la  volaille. 

'CHAiLEU,  V.  a.  Agric.  Jcler  de  la  chaux  dans 
un  champ  pour  rendre  la  végétalion  plus  active. 

CIIAI'I.IOGWTIIE,  S.  m.  (du  gr.  ■/aJî.io; ,  sail- 
lant; fvdSoç,  michoire).  Zool.  Genre  de  coléop- 
tères pcnlamères  de  la  famille  des  malacodermes. 

"  CllAU.fjE,  s.  m.  Dans  les  Vosges,  nom  donné 
au  sommet  des  hautes  montagnes  dont  les  arbres 
ont  disparu  pour  faire  place  à  des  pâturages. 

CHAF.1IERET,  S.  m.  Zool.  Espèce  de  bruant, 
oiseau. 

CHAUMET,  s.  m.  Agric.  Espèce  do  faux  dont 
on  se  sert  pour  couper  le  chaume. 

"c.HAiMOsr-Fx-BASSicuiY,  n.  pr.  m.  Ancien 
chef-lieu  du  liassigny  ;  6,400  habitans.  Patrie  du 
sculpteur  Bouchardon.  En  1814,  les  souverains 
alliés  y  signèrent  l'aele  par  lequel ,  une  fois  sûrs 
de  la  victoire ,  ils  s'engagèrent  à  ne  plus  traiter 
avec  l'empereur  Xapoléon. 

Ciiaum;,  s.  f.  Techn.  Instrument  d'épinglier 
pour  couper  les  tronçons  de  laiton. 

"  CIIAISSE ,  s.  f.  Porter  des  chausses  de  deux 
7)nro(sse.«, porter  des  bas  dépareillés. — Cosl.milil. 
Chausse  du  roiioc/.-,  partie  supérieure  du  col- 
back,  formée  d'un  morceau  de  drap  qu'on  laisse 
quelquefois  tomber  sur  le  côté.  —  llist.  milit. 
Chausses  de  mailles,  partie  de  l'ancienne  armure, 
pantalon  de  peau  recouvert  d'un  treillis  de  fer. — 
Pêche.  Chausse,  manche  du  brégin. 

*  ClIAtssÉE,  s.  f.  Chaussée  des  Géants  ,  pro- 
montoire silué  sur  la  côle  nord  de  la  province 
d'L'litcr,  en  Irlande.  Sur  une  longueur  de  200 
métrés ,  et  une  largeur  de  80 ,  il  est  formé  d'une 
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immense  quanlilé  de  colonnes  naturelles  de  ba- 
saltes ,  dont  les  sommels  uirmcnt  une  espèce  do 
pavé.  —  Dans  nos  déparlemeuls  du  nord-est ,  on 
appelle  chaussées  de  Brunehaut  les  restes  des 
voies  publiques  que  les  iiomains  avaient  con- 
struites dans  la  Gaule,  parce  que  cette  reine  fit 
réparer  les  chemins  de  l'Austrasie. —  Chaussée, 
dans  un  moulin ,  espèce  de  tamis  au  travers  du- 
quel la  farine  passe. 

'  CiiAisstKE ,  s.  f.  Entretien  de  souliers, 
bottes,  brodequins,  etc.  Il  se  dit  en  ce  sens  plus 
souvent  que  chaussage. —  l'rov.  Avoir  nn  pied 
dans  deux  chaussures ,  avoir  à  choisir  entre  deux 
partis  également  avantageux.  Se  ménager  habile- 
ment et  même  frauduleusement  cet  avantage. 

*  CHAUVE,  adj.  Myth.  rora.  Surnom  donné  à 
Vénus  en  mémoire  du  dévouement  des  dames  ro- 
maines qui  ,  pendant  le  siège  du  Capitule,  se  cou- 
pèrent les  cheveux  pour  en  faire  des  cordes  dont 
les  Itomains  manquaient. —  s.  f.  Chauve,  veine 
blanche  dans  une  carrière  d'ardoise. 

*  tiiAivE-sODRis,  s.  f.  Mar.  La  partie  la  plus 
élevée  de  la  ferrure  du  gouvernail,  s'étendanl  en 
ailes  des  deux  cotés  de  l'élambot.  Ou  dit  aussi 
souris-chauve. 

CHAIVIXISME,  s.  m.  Patriotisme  exagéré  et 
burlesque.  —  Abus  que  l'on  fait  sur  les  petits 
théitrci  de  Paris  des  souvenirs  glorieux  de  l'Em- 
pire. Le  nom  propre  de  Chauvin  est  souvent 
donné  1  un  jeune  conscrit,  dans  des  vaudevilles 
et  des  caricatures. 

*  CIHI.V,  s.  f.  Chim.  Oxyde  do  calcium.—. 
CAoHX  »in/yic ,  celle  qui  mêlée  avec  l'eau  aug- 
mente fort  peu  de  volume;  chaux  grasse,  celle 
qui  acquiert  en  se  dissolvant  dans  l'eau  un  volume 
double  ou  triple;  cliaux  ttijdrauliquc ,  mélange 
intime  de  glaise  et  do  craie,  duquel  on  obtient, 
au  moyen  de  la  calcinatiou ,  une  chaux  qui  a  la 
propriété  de  durcir  sous  l'eau  ;  c/mwx  ciment, 
celle  qui  ne  fuse  pas  lorsqu'elle  est  mise  en  con- 
tact avec  l'eau,  mais  qui  réduite  en  poudre  im- 
palpable a  la  propriété  de  durcir  sous  l'eau  sans 
addition  de  corps  élrangcrs.  —  Géogr.  Forêt  de 
Chaux ,  grande  forêt  du  dép.  du  Jura  entre  le 
Doubs  et  la  Louve. 

CliAl.V-DE-fO.\DS  (la),  s.  r.  Géogr.  ville  de 
Suisse,  canton  de  NeulchJlel ,  dans  une  vallée  du 
Jura.  0,000  hab.  Horlogerie,  orfèvrerie  et  den- 
telles, l'alric  des  mécauiciens  Droz  et  do  Léopold 
nobert. 

CIIAV.  Métrol.  V.,  au  Complément,  char,  qui 
est  seul  correct. 

t.llAVAACELLE,  5.  f.  Bot.  Espèce dechampiguon 
bon  à  manger. 

(;il\VAN\ES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  de  l'Ain;  ancienne  limite  de  la  i'ranche- 
Comlé.  2,000  hab. 

cilAVANT,  S  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
hulotte. 

CIIWARICTE,  s  m.  llist.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  musulmans  qui  soutiennent  que  Dieu  n'a 
envoyé  sur  la  terre  aucun  prophète  dont  la  pa- 
role soit  infaillible. 

"tHiVERl.  l'.elat.  V.  CHAiDERiE  ,  au  Compl. 

CiiAVES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  du  Por- 
tugal, sur  la  Tamega,  prov.  deTras-os-.Montcs. 
5,250  hab. 

r.iiAVlREMEIilT ,  S.  m.  Mar.  Action  de  chavirer. 

CllvvocilE,  s.  f.  Zool.  -Nom  vulgaire  de  la 
chevêche. 

CIIAVREAI',  S.  m.  Agric.  Sorte  de  bêche  trian- 
gulaire cl  un  peu  courbée. 

tllAYA  OU  tlIAVAVER.   V.    CHAVAYEI»,  aU  Dict. 

ciiWMAS,  S.  m.  Langue  des  indigènes  de  Ve- 
nezuela, dans  la  province  deCumana. 

ciiAïOTfc,  s.  f.  liol.  Plante  de  l'ile  de  Cuba. 

CilAYQ!.AROAA,  S.  f.  Zool.  Couleuvre  de  la 
côte  de  coromandel.  On  l'appelle  aussi  ehaijque. 

CUAZEi.LES-siB-LYOBi ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Petite  ville  de  France,  dép.  de  iaLoire.3,100hab. 

CilAZiLiTE,?.  m.  Membre  d'un  ordre  religieux 
musulman,  inslilué  par  chaîily,  vers  la  fin  du 
xm'  siècle. 

CHAZIMZARIEX,  S.  m.  Ilist.  relig.  V.  chatzin- 
ZAïiie^ ,  au  Complément. 

ciiEAvr,  A5iTF. ,  adj.  Qui  tombe.  Vieux  mol. 

Clli^REi. ,  S.  m.  AnI.  Mesure  de  longueur  dont 
on  se  servait  en  Kgyple,en  Judée,  et  dans  d'au- 
tres parties  de  l'Asie.  U  valait  de  7  à  8  coudées. 

CiiÉBii.É,  adj.  m.  rharm.  Xom  d'une  espèce 
de  myrobolan. 

CiiÉcuil.l.ox,  adj.  m.  Ane.  coût.  Nom  d'un 
pré  situé  en  plein  champ  et  non  sur  les  bords 
!  d'une  rivière.  Un  pré  chécliillnn ,  était  la  même 
»  Chose  qu'un  pré  champeau. 
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CiiEDEl^,  9.  m.  Bot.  Ancien  nom  de  la  mélon- 
gènc. 

'CHEF,  s.  m.  Féod.  Chef-cens,  capilal  ou 
premier  cens  qu'on  payait ,  eu  reconnaissance  de 
la  seigneurie  directe,  à  celui  qui  avait  l'héritage 
à  cens. —  Ctief-lieu  ou  chef-mez ,  le  manoir  prin- 
cipal 011  les  vassaux  allaient  rendre  foi  et  hom- 
mage.—  Clwf-seigueur  suzerain,  censier  ou  fon- 
cier de  qui  le  vassal  relevait  immédiatement. — 
Mar.  Chef  de  file,  le  premier  vaisseau  de  la  ligne 
de  bataille. —  .Mus.  Chef  d'allague ,  choriste  ser- 
vant do  guide  à  ceux  qui  font  la  même  partie.— 
Géogr.  Saint-Clicf,  village  de  France,  dép.  de 
l'Isère.  3,400  hab. 

CIIEFFERIE;  S.  f.  Art  milit.  Mot  exprimant  la 
circonscription  dans  laquelle  un  olfitrier  du  génie 
exerce,  à  titre  de  chef,  les  fonctions  dont  il  esl 
chargé. 

CiiEFTAIJi.  nist.  V.  cuiEFTAix,  au  Dictionnaire. 

ClliiiilUtlVA^',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  pachalik  de  liagdad.  4,000  hab. 

ciiÉHRÉXGlin,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  le  pachalik  du  même  nom. 

CIIEIK-UL-ISLAM ,  S.  m.  Ilist.  Oit.  Chef  de 
l'islamisme,  titre  d'honneur  du  mufti. 

('.llÉli,OPllY.tlE,  s.  m.  (pr.  kéilofimc)  (du  gr. 
Xv.'\o<;,  lèvre;  tpOiia,  abcès).  Chir.  Abcès  qui 
vient  sur  les  lèvres. 

(.uÉn.opi.ASriE,  s.  f.  (pr.  héiloplasti)  [da  gr. 
X£iî>oî,  lèvre  ;  TiW'CTop.ai .  je  forme).  Chir.  l'.esti- 
tution  de  la  lèvre  ou  des  lèvres. 

CHÉIU.ATOBIE ,  S.  f.  (du  gr.  XEÎpi«,  hiver; 
Pid(i),  je  vis).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  noc- 
turnes. 

CIIÉIRACA!VTHE,  S.  m.  {pT.  kéirakante)  {i\i 
gr.  yùf  ,  main;  SxaivOa,  épine).  Zool.  Genre  de 
vers  inleslinaux. 

CMÉIRAIVTIIÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  kéiranté)  [Au  lat. 
cheiranihus,  giroflée,  formé  du  gr.  xt\^,  main; 
àv6o;,  fleur).  Bot  gui  ressemble  à  la  giroflée.— 
cnicinAMTUÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  cru- 
cifères. 

ciilîlRiXTOPHVLLE,  adj.  des 2  g.  (pr.  héiran- 
tofile]  (du  lat.  cheiranihus,  formé  du  gr  ;^elp, 
main  ;  ivOo; ,  fleur  ;  {fùXko'i ,  feuille).  Bot.  Dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  giroflée.  On 
dit  aussi  chéiranthi folié,  ée. 

CHIiIROI.Ur.lE,  CIliaROLOGIQUE.  V.  CniRO- 
LOGir, ,  cuir.oLOGiQu:;,  au  niclionnaire. 

CIIEIROSIVZE,  s.  f. (pr  héiromyze){du gr.y(ûp, 
main;  |ij: ,  rat).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

C.IIÉ-KIXG,  s.  m.  l.itt.  chin.  Poème  didactique 
qui  renferme  et  développe  les  principes  de  morale 
dont  l'enoncialion  se  trouve  dans  le  Y-king.  Le 
Ché-hing  appartient  à  l'école  de  Confucius. 

CliEKSiVA ,  S.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  ilussie 
d'Europe,  qui  se  jette  dans  le  Volga  après  un 
cours  de  300  kil. 

Cill^i^Y,  s.  m.  Poids  employé  en  Turquie.  Il 
vaut  à  peu  près  le  tiers  d'un  kilogramme. 

CIIÉLÉ,  S.  f.  (pr.  hélé)  (du  gr.  yr}.-^,  serre, 
pince).  Ane.  chir.  instrument  en  forme  de  pince 
pour  extraire  les  polypes  du  nez, 

ciiÉi.ic.LUi:,  s.  f.  (pr.  héliccre)  (du  gr. /tM, 
pince;  xépaç,  corne).  Zool.  Partie  de  la  lèie  des 
araignées  qui  a  la  forme  de  pinces.  On  dit  moins 
bien  chélicoruc. 

Cili^i.IDOME.V,  IE\AE,  adj.  (pr.  kélidonien) 
(du  gr.  )(E/.t5ibv,  hirondelle).  Qui  ressemble  à 
l'hirondelle.  —  cuémoo.mens,  s.  m.  pi.  V.  ché- 
Liooxs,  au  Dictionnaire. 

C!iÉLIl>0]VIES  ,  s.  f.  pi.  (pr.  kélidonies]  (du  gr. 
yîîitîùv,  hirondelle).  Fête-  qu'on  célébrait  à  llhodes 
au  retour  du  printemps.  Les  enfants  allaient  alors 
quêtant  de  porte  en  porte  en  chantant. 

CHÉLlDO\lSiE,  s.  f.  (pr.  kélidonine).  Chim. 
Substance  particulière  contenue  dans  la  chèli- 
doine. 

CHÉLIDOMSME,  S.  m.  (pr.  kélidonisme)  (en 
gr.  j^eXiodvraita  ,  de  y£).iôwv,  hirondelle  ;  ètia» , 
chanson).  Ant.  Littéral.,  la  chanson  de  l'hiron- 
delle; celle  que  l'on  chantait  dans  les  chélidonies. 

*  CHIîl.lFÈRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kélifère)  (du 
gr.  yjiXr^ ,  pince ,  et  du  lal.  ferre,  porter).  Qui 
porté  des  pinces. 

C.niil.iFÉRK,  ÉE,  adj  (pr.  kélifère').  Zool.  Qui 
ressemble  à  nn  chélil'ère.  —  cnÉLirÉRÉs,  s.  m.  pi. 
Famille  d'arachnides. 

Cili^i.lFOBME,  adj.  des  2  g.  (pr.  kéliforme) 
(du  gr.  x'1>>T, ,  pince,  et  du  lal.  forma,  forme). 
Zool.  Qui  a  la  forme  d'une  pince. 

Cilta.lGASTRE,  s.  m.  (pr.  kétigasire)  (du  gr. 
yriki),  pince;  -jaTTr.p,  ventre).  Zool.  Genre  d'in- 
sêcles  diptères  de  la  famille  des  athéricères. 

CHÉLIGI^ATUE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  kétignate]  (du 
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gr.  x^^'l.  pince;  YviOo?,  joue,  mâchoire).  Zool, 
yui  a  les  inSi'hoires  en  forme  de  pinces. 

CHÉI.nm.PE,  ailj.  des  2  g.  (pr.  kiUpalpe) 
(liu  gr.  yf,V?i,  pince,  el  du  lai.  palpiis,  palpe). 
Zool.  Qui  a  les  palpes  en  forme  de  pinces. 

*  CIll^i.l.LS,  u.  pr.m.  Ciiogr.  Jhbivje  (le  Cheltes, 
célèbre  abbaye  fondée  par  lialhilde,  iimnicdc 
Clovisll,ïers670,el  où  furent  confinés  plusieurs 
princes  mérovingiens.  En  1008  il  s'y  Uni  un 
concile.  C'esl  dans  un  bois  des  environs  que  Cbil- 
péric  1"  fut  assassiné. 

CHKLMË,  adj.  des  -2  g.  Mot  employé  par  l'au- 
teur de  la  Satyre  Ménippce,  pour  rebelle,  inquiet, 
turbulent. 

ciiEi.uo.'V ,  s.  m.  Zool.  Genre  do  poisson  des 
Indes  orienlales,'voisin  des  chclodons. 

CUEi.MSFOKDiTE,  s.  m.  Miner.  .\om  donné  à 
un  minéral  trouvé  à  Chelmsford,  dans  IcsËtats- 
Unis  d'Amérique. 

CUÉi.OB\sinE,  s.  f.  (pr.  kélahazlde)  (du  gr. 
Yy}à\,  pince;  6i7iç,  basej.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères  tétramères  de  la  fartiillc  des  loBgi- 
cornes. 

CHÉLODIME ,  s.  f.  (pr.  ktlodine)  (du  gr.  '(0^^^, 
tortue;  S'.vT),  courant).  Zool.  Genre  do  tortues 
terrestres. 

CilÉLODOirrE,  adj.  des.2  g.  (pr.  Icélodonte) 
(du  gr.  /Ti^Ti,  pince;  liSoù;,  dent).  Zool.  Qui  a 
des  dents  en  forme  do  pinces. 

ciiÉi.OXE,  s.  f.  (pr.  kclone)  (du  gr.  Xe)v(,)vï|, 
tortue).  Dot.  Genre  de  plantes  scrofulariées,  dont 
plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins 
d'agrément. 

ciiÉi.OMADÉ,  ÉE,  adj.  Zoo!.  V.,  plus  bas, 
cniir.oNiEx. 

CilÉi.O^'tDE,  adj.  des  2  g.  [pr.kélonide].  Zool. 
Qui  ressemble  à  une  cliélonie.  —  cuÉLONmES,  s. 
m.  pi.  Tribu  de  lépidoptères  nocturnes. 

CIIÉI.O.^IE,  S.  f.  (pr.  kélonic]  (du  gr.  ytKiû'/r^, 
tortue).  Zool.  Genre  d'Insecles  lépidoptères  noc- 
turnes. 

ciiÉi.oxiEX ,  lEMSE,  adj.  (pr.  kèlonieii).  Zool. 
Qui  ressemble  à  une  chélonée,  ou  tortue  marine. 

CilÉi.O.\or.RAPiiE,  s.  m.  (pr.  kctono'jrap/ie] 
(du  gr.  x£^ii''Ti,  tortue  ;  Ypà? (■>,  je  décris).  Salu- 
raliste  qui  s'occupe  spécialement  des  tortues. 

r.UÉI.O\'OGRAI>IIIE,  s.  f.  ^p^.  kclonorjrapkie) 
(mèmeétym.).  Description  ou  traité  des  tortues. 

CllÉI.Ol'ODE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kélopodc)  (du 
gr.  yT\)Â\,  pince;  zoûç,  o'5oç ,  pied).  Zool.  Qui 
a   les  pieds  armés  d'ongles  croeluis. 

CIIEI.SEA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Middiesex,  sur  la  Tamise.  32,000  hab. 
Célèbre  par  son  vaste  hôtel  des  invalides,  son 
asile  pour  les  enfants  des  soldais  et  son  jardin 
botanique. 

CiiEi.TElVHAM,  n.  pr.m.  Céogr.  Ville  d'Angle- 
terre, comlè  de  Glocesler.  22,000  hab.  Eaus  mi- 
nérales cl  thermales. 

ciiÉi.un,  n.  pr.  m  Aslron.  Xom  arabe  de  la 
constellation  de  l'ersée. 

CHEI.VA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'iutcndance  de  Valence.  0,000  hab. 

CiiÉi.voE,  s.  f.  (pr.  kctkle)  (du  gr.  yJX\i:,, 
tortue).  Zool.  Genre  de  tortues  de  la  famille  des 
cmydes. 

ciiiir.VDM,  ISE,  adj.  (pr.  kclidin).  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  cbélyde.  —  cuélvdiss,  s.  m.  pi. 
Croupe  de  la  famille  des  émydes. 

CIICMBEI. ,  s.  m.  Ane.  art.  millt.  Tournoi. 

"CilÊME,  s.  f.  Anl.  gr.  .Mesure  pour  les  li- 
quides, contenant  4  cocblèarioas;  lii  chémes  va- 
laient 1  cotyle.  La  petite  cki'tiic  valait  la  moitié  de 
la  chCme  ordinaire,  i.e  cyatlie  valant  lOcochléa- 
rions,  la  grande  était  les  quatre  diiièmes  et  la 
pelitc  les  deux  dixièmes  du  cyatlie  ;  il  y  a  erreur 
au  Dictionnaire. 

CHEMÉRAGE,  s.  m.  Fèod.  Privilège  accordé 
aux  aines,  en  vertu  duquel  les  cadets  recevaient 
leurs  portions  de  flef  en  parage,  c'est-à-dire  sous 
l'hommage  de  leur  aine,  ou  cliemicr.  V.  ce  mol, 
au  Dictionnaire. 

*  (;iii;misi,  s.  m.  Féod.  Chemin  seigneurial; 
chemin  de  traverse  appartenant  au  seigneur  haut 
justicier,  comme  ayant  été  détaché  du  domaine 
féodal.  —  Chemin  vicomticr,  celui  dont  le  sei- 
gneur du  lieu  disposait  en  toute  propriété.  — 
Entamer  le  chemin,  se  dit  du  cbov.il  qui  prend  le 
galop;  manger  le  cAemi/t,.  quand  la  course  est 
très-rapide.  —  1-ig.  Prendre  le  chemin  de  l'hùpi' 
tal,  travailler  à  sa  ruine  par  sa  négligence,  par 
«es  prodigalités,  par  ses  débauches.  — Prendre 
le  chemin  dn  Parnasse ,  se  livrer  A  la  poésie.  — 
Proï.  C'est  le  chemin  de  nilejidf ,  se  dit  d'une 
chose  longue  cl  étroite.  —  Qui  trop  se  hâte,  en 
beau  chemin  se  fourvoie;  trop  do  précipitation 
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gâte  souvent  la  meilleure  cause.  —  Techn.  Che- 
min, ouverture  par  laquelle  on  tire  la  pierre 
de  la  carrière.  — l.a  voie  du  jeu  d'une  scie,  — 
Tapis  long  el  étroit ,  cl  pièce  de  toile  ciréo 
qu'on  étend  sur  les  parquets  des  appartements  ou 
dans  les  vestibules,  et  sur  lequel  on  marche  pour 
aller  d'une  pièce  :i  une  aulre.  —  l'.elig.  Le  chemin 
de  la  croix  se  dit  d'une  snile  de  tableaux  qui  re- 
présentent les  divers  actes  de  la  passion,  de  Jéru- 
salem au  Calvaire.  —  Prières  que  l'on  doit  réciter 
devant  chacun  de  ces  tableaux. — Agric.  y^oi're 
de  chemin  ,  espèce  de  poire  à  cidre. 

CIIEMIKEAU,  S.  m.  cheminée  portative.— 
sorte  de  pain  qu'on  faisait  autrefois  à  Rouen  pen- 
dant le  carême. 

"CHEMIMÎE,  s.  f.  Prov.  :  Se  chauffer  à  la 
cheminée  du  roi  René,  se  chauffer  au  soleil.  — 
Mar.  Trou  carré  par  lequel  passe  le  mât  de  hune. 

—  Techn.  Ouverture  par  laquelle  on  extrait  les 
matières  contenues  dans  une  fosse  d'aisances.  — 
Cylindre  au  milieu  duquel  est  creusé  le  irou  de 
la  lumière,  et  sur  lequel  on  place  la  capsule,  dans 
les  armes  à  percussion.  — Tube  de  verre  au  mi- 
lieu duquel  s'élève  la  flamme  du  quinquel.  — 
l'etil  vide  occasionné  par  quelque  bulle  d'air  dans 
une  pièce  de  métal  fondu. 

CiiEMiJiEslEYf ,  s.  m.  Art  milit.  Marche  des 
opérations  d'un  siège. —  Progrès  comparé  des  di- 
verses armes  de  l'armée. 

*  CHE.HISE  s.  m.  .Mar.  Serrer  les  huniers  en 
cliemise ,  ramasser  la  toile  du  fond  en  forme  de 
spirale  autour  du  pied  du  mât  de  hune.  —  .Mus. 
Chemise  de  clairon,  de  cornet,  de  trompette,  etc., 
partie  recliligne  de  l'instrument.  —  Au  jeu  de 
t'hombre, /jr^/u/re  ïtne  chemise  blanche,  écarler 
ses  neuf  caries  pour  en  prendre  d'aulres.  — 
Chemise,  chez  les  modeleurs,  couche  de  potée 
dont  se  forme  la  chape  d'un  moule.  — llist.  rclig. 
Chemise  de  Chartres ,  petite  médaille  que  les  pè- 
lerins rapportaient  de  Notre-Dame  de  Chartres,  et 
qui  avait  deux  petits  ailerons  semblables  aux 
manches  d'une  chemise.  —  Frires  de  la  chemise, 
nom  populaire  des  chanoines  réguliers  do  I.atran. 

—  faucon.  Chemise,  le  duvet  de  l-'oiscau.  — 
Mécan.  Mol  qui  s'emploie  en  parlant  d'une  ma- 
chine, comme  synonyme  d'enveloppe,  el,  au  cas 
d'une  double  enveloppe,  sert  à  désigner  l'enve- 
loppe extérieure.  Ainsi  on  dit  la  chemise  d'un 
cylindre  do  machine  à  vapeur,  la  chemise  du  con- 
denseur, la  chemise  de  la  chaudière  d'une  loco- 
motive, elc. 

cnEMisi^R,  v.  a.  Chim.  Garnir  une  cornue 
d'un  enduit  qui  la  garantisse  des  premiers  effets 
du  feu. 

CHEMISERIE,  S.  f.  Nèol.  Magasin  où  l'on  con- 
fectionne, 011  l'on  vend  des  chemises. 

cncMiiilER,  lÈRE,  S.  .\éol.  .\om  qu'ont  pris  à 
Paris,  depuis  quelques  années,  les  fabricants  de 
chemises. 

C!IEM>IITZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  roy.  de 
Saxe,  cercle  de  l'Erzgcbirge;  très-ancienne  ville 
impériale.  16,000  hab.  Patrie  de  Puriendorf,  de 
Fabricius  el  de  lleyne. 

CHEii.\.'iT/.iE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes. 

CIIEMSSITE,  S.  m.  Membre  d'un  ordre  de  re- 
ligieux musulmans  institué  vers  la  fin  du  xv"  siè- 
cle. 

CIIÉSABIE,  s.  f.  Agric.  Terre  argileuse  et  mêlée 
de  sable. 

ciiÉ^A:«TiIE,  s.  f.  (du  gr.yotlvo,  s'enlr'ouvrir; 
4v6oi;,  fleur).  Bot.  Plante  duUrésil,  famille  des 
orchidées. 

cuÉ\A:«TiiOPiiOnE,  adj.  des2g.(du  gr.^afvw, 
s'enlr'ouvrir;  Sv6oc,  fleur;  »;po,  je  porte).  Dot. 
Qui  porte  des  Heurs  en  gueule.  —  CHËN.\STU0pno- 
KES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  composées. 

*  riiE\Ai'AiV,  s.  m.  Ilisl.  milit.  Fusil  des  mon- 
tagnards de  la  forêt  Noire,  c'est  probablement  de 
la  coutume  de  porter  ces  sortes  de  fusils  que  les 
brigands  de  ces  montagnes  ont  pris  et  reçu  le 
nom  de  chenapans. 

ciiEiVARU ,  S.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  du  chè- 
nevis. 

CHEN.AVARD,  S.  m.  Comm.  Espèce  de  feutre 
grossier. 

CHEiVEix,  s   m.  Hort.  Variété  de  raisin. 

cmÎM'.siE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  lipulaires. 

"  CHEVETTË ,  s.  f.  Dot.  Un  dcs  noms  vulgaires 
de  la  germandréc  el  de  la  véronique. 

CHKIKEVILI.E,  s.  t.  Kcon.  rur.  chèncvotte. 

CIIE^IB,  n.  pr.  m.  Aslron.  Nom  arabe  de  la 
belle  étoile  de  la  constellation  de  l'ersée. 

CHEMCE,  s.  f.  Mesiue  (le  capacité  employée 
en  Perse  ;  elle  vaut  1  litre  el  un  tiers.  Le  chénix 
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ou  chénica  des  Grecs  était  do  même  valeur. 
48  chéniccs  valaient  1  medimne,  cl  4  cotvies  for- 
maient 1  chénice. 

"  CIIÉ.VIER ,  s.  m.  Dot.  .N'om  de  quelques  cham- 
pignons qui  croissent  sur  le  chêne. 

"  (lli:\ii,i.E,  s.  f.  Zool.  Nom  de  plusieurs  co- 
quilles univalves  qu'on  livre  au  commerce  :  CT/*- 
nille  bariolée,  chenille  granuleuse,  chenille 
blanche.  —  Cost.  milit.  Chenille  de  casque,  cri- 
nière à  poil  court  et  qui  ne  flotte  pas.  —  f.lre  ca 
chenille  ,  s'est  dil  pour  être  en  négligé. 

CllEWiiViÈRii,  s.  f.  v.iriélé  de  pomme  à  cidre. 

CHK\ocoi.ïMitES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  ■/i,v,  oie; 
xo).U[iei;,  plongeon).  Zool.  Famille  d'oiseaux 
plongeurs. 

ciiÉvocOPROS,  s.  m.  (du  gr.  y'?.'',  oie,  ca- 
nard; xiiîrpo;,  e.vcrémcnt).  Ane.  'l'Iiarni.  .\om 
qu'on  donnait  à  la  liente  dit  canard',  à  laquelle  on 
altribuait  des  vertus  médicinales  et  qu'on  em- 
ployait en  pharmacie. 

tiiÉvoi.E,  s.  f.  Agric.  Sarment  de  vigne  qu'on 
conservait  pendant  deux  ou  trois  ans  pour  obtenir 
un  plus  grand  nombre  de  raisins» 

rnÉ>ioMï(;iio\,  s.  m.  (en  gr.  /Yivo'|jiuyov). 
Dot.  .Nom  d'une  plante  dont  les  oies  liivaient 
l'odeur.  C'était  la  même  plante  que  la  nyclegrètc 
dont  parle  Pline,  mais  qui  est  inconnue  aux  natu- 
ralistes modernes. 

CHiisopODÉ ,  ÉE,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  au 
chénopodium  ou  chénopode. 

ciiii.\oi'Oi)iACÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  V.  le  mot  précéd. 

rilli><)RAMl>nE,  s.  m.  \An  gr.  yr.v,  vivo;,  oie  ; 
pa;i'f0;,  bec).  Zool.  Nom  doiuic  au  bec-ouvert. 

CIlICHiOSTOME  ,  S.  f.  (du  gr.  /atv(L>,  s'enlr'ou- 
vrir; oTClp-a,  bouche).  Bot.  Genre  de  plantes 
scrofulariées. 

tilÉ.\osiniË ,  s.  m.  (du  gr.  y^y ,  vivoî,  oie; 
O'jpà,  queue).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

(iiÉJiOTRlQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  y.aivM, 
s'épanouir;  Tpij(5î,  cheveu).  Bot.  Qui  a  la' gorge 
de  la  corolle  couverte  de  poils. 

CHÉpii,  s.  m.  Techn.  Billot  sur  lequel  le  ton- 
nelier débile  sou  bois. 

*  CHER;  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  France 
qui  a  sa  source  dans  le  dép.  de  la  Creuse,  au 
hameau  qui  porte  le  même  nom  ,  el  se  jelte  dans 
la  I.oirc  au  lluc  du  Cher,  dép.  d'indre-et-l.oire, 
après  un  cours  d'environ  320  kil.  Il  est  navigable 
jusqu'à  80  kil.  au-dessus  de  son  embouchure.— 
Département  du  Cher,  département  central  de 
la  France,  formé  de  la  portion  orientale  du  llerry, 
et  d'une  portion  du  Bourbonnais.  U  est  divisé  en 
Irois  arrondissements.  1er,  houille,  marbre,  grès, 
pierre  de  taille.  Grains,  vin,  beaux  chanvres; 
draps,  forges  et  fonderies.  Pop.  276,853  hab. 
Cb.-l.  Bourges. 

<1IÉRACE;  s.  m.  Législ.  anc.  Droit  qu'on  exi- 
geait autrefois  des  étrangers  pour  leur  séjour  en 
France.  —  Droil  annuel  de  12  deniers  parisis  que 
devaient  payer  au  roi  les  aubains  et  les  bâtards 
qui  s'établissaient  dans  ses  domaines. 

ClIÉRt.MAI.I.IER,  s.  m.  Dot.  Arbre  des  Anlillcs, 
le  même  que  chéraméter.  V.  au  Dictionnaire. 

CHÉRASCO,  U.  pr.  m.  Géogr.  Mlle  des  Klals 
sardes,  prov.  deMondovi.  11,000  hab.  Deux  traités 
ont  été  signés  dans  celle  ville;  lun,  en  1631, 
entre  les  Français  et  les  Espagnols;  l'autre,  eu 
1796,  entre  la  Sardaigne  et  Bonaparte,  alors  gé- 
néral de  l'année  d'Italie,  on  dil  aussi  Chérasque. 

CHÉRASSI,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  la  l'erse, de 
différentes  valeurs,  Les  uns  son  '.do  'j  fr.  2o  c. 
seulement;  d'aillres,  de  18  fr.  44  c.  I.e  chérassi 
de  Âouliliun  est  de  38  fr.  43  c.  c'est  la  numuaio 
qui  est  appelée  au  Dictionnaire  chéraf. 

CIIERRIMSI ,  s.  m.  Soie  de  première  .qualité 
que  l'on  tire  de  la  l'erse.  On  dil  aussi  schcrbassi. 

'  ciieiikoiih;  ,  n.  pr.  m.  céogr.  Celte  ville 
compte  10,315  hab.  Elle  est  surtout  remarquable 
par  son  port  marclund  et  son  port  militaire , 
ainsi  que  par  les  niagninqucs  chantiers  qu'on  y  a 
construits.  La  rade  est  fermée  par  une  digue  im- 
posante ,  3,866  met. —  Cherbourg,  vainement 
assiégé  par  Edouard  lit ,  roi  d'Angleterre,  en  1346, 
fut  plus  lard  livré  aux  Anglais  ili18\  par  la  tra- 
hison de  son  gouverneur.  Les  Français  y  rentrè- 
rent en  1450.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  une 
seconde  fois  en  1758  et  la  ravagèrent. 

*  ClIERtJIE,  6.  f.  Nom  qu'on  donnait  autrefois, 
dans  certaines  communautés  de  femmes,  à  uuo 
religieuse  qui  faisait  la  ronde  chaque  soir.  — 
Céom.  Cherche,  la  première  définition  (l''}du  Dic- 
tionnaire doit  être  supprimée. 

*  cnERCllÉ,  ÉE,  part,  lieaux-arts.  Se  dil  d'ou- 
vrages où  l'on  voit  que  l'arlisle  a  visé  à  l'effet  : 
Cette  attilude  est  trop  cherchée. 

CHERCHELL,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'Afrique, 
19. 
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dans  rAlg6ric,  sur  la  Méditerranée  et  dans  la  pro- 
vince de  Mascara.  2,012  hub.  Les  l'rançais.  s'en 
sont  emparés  en  mars  1840. 

"CIIKIKIIKR,  V.  a.  Jlar.  Chercher  la  sonde  en 
venant  du  Uirije ,  s'approcher  du  rivage  pour 
trouver  le  fond  avec  la  sonde.  —  Mar.  Va  chcvul 
cherche  sa  cinquième  Jambe,  quand  il  pèse  sur  la 
miiindu  cavalier  pour  )■  chercher  un  point  d'appui. 

*  tllEKt  IIKUR,  s.  m.  llist.  relig.  .Membre  d'une 
secte  répandue  aui  Etals-Unis,  laquelle  a  pour 
principe  qu'aucune  des  croyances  actuelles  des 
chrétiens  ne  constitue  la  vraie  religion.  Suivant 
les  chercheurs,  la  vraie  religion  est  révélée  dans 
l'Écriture.  Il  ne  s'agit  que  de  l'y  découvrir. 

CIIUKI'A,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Heuve  de  Syrie, 
qui  naît  dans  l'Antiliban  et  tombe  dans  la  mer 
lUorte.  C'est  l'ancien  Jourdain. 

CBERiBO.\ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  côte  N. 
de  l'Ile  de  Java,  ch.-l.  d'une  province  de  mémo 
nom  qui  appartient  à  la  Hollande.  1,000  hab. 

*  CHÉRlc. ,  s.  f.  Zool.  Fauvette  de  .Madagascar. 
CHÉitlFAT,  s.  m.  Dignité  du  chérir.  —  l'ays 

gouverné  par  un  chérif.  Le  chcrifat  de  ta  Mecque. 
On  écrit  aussi  schérifat  comme  on  écrit  schérif 
pour  chérif;  mais  schérif  est  l'orthographe  telle 
que  l'entendent  les  orientalistes  allemands,  shérif 
celle  des  orientalistes  anglais,  cAcW/' celle  des 
Français. 

CHÊRip,  s.  m.  Zool.  Uo  des  noms  vulgaires  du 
moineau  Tranc. 

CiiER.uÈs,  s.  m.  Nom  arabe  du  kermès,  insecte 
qui  produit,  sur  une  espèce  de  chêne,  des  galles 
qu'on  emploie  pour  la  teinture.  V.  ciiiiiiuii  cl 
KEH.MÈS,  au  Dictionnaire. 

*  cii£R>rn': ,  s.  m.  pierre  ou  marbre  qui ,  sui- 
vant  les  anciens,  était  semblable  à  l'ivoire,  et 
dont  on  Taisait  des  sarcophages  cl  des  monu- 
ments funéraires. 

CHicnoKl ,  s.  m.  Tribu  indienne  des  Tîlals-Unis, 
au  N.  d'Alabama  et  de  la  Géorgie.  Une  partie  de 
celte  nation  a  été  détruite  par  la  guerre,  une 
autre  a  été  civilisée  par  les  missionnaires;  le 
reste  vit  encore  dans  l'état  sauvage.  Un  dit  aussi 
l'chéroki,  quelques-uns  écrivent  comme  les  An- 
glais Cherokée,  mais  alors  il  faudrait  aussi  pro- 
noncer à  l'anglaise  Tcheroki. 

CHÉnOLLE,  s.  f.  Ilot.  Nom  vulgaire  de  la 
vesce. 

cilÉROMORPiiE ,  S.  m.  (pr.  kéromor fe)  (iu 
gr.  xoipoî,  pourceau  ;  p.op•f•^J,  l'orme).  Zool.  Genre 
de  coléoptères  tétramères,  famille  des  longicornes. 

CIIÉROMYCÉS,  s.  m.  (pr.  kéromicéce)  (du  gr. 
3(oï-,0(;,  pourceau;  p.'JXTriî,  champignon).  Itot. 
Genre  de  champignons  qui  se  trouvent  dans  les 
sables  de  l'Afrique,  et  que  les  cochons  recher- 
chent beaucoup. 

*  CHÉRO.\ÉE,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  la 
Béotle  dont  on  attribue  la  restauration  à  Ché- 
ron,  fils  d'Apollon.  Sous  les  murs  de  celte  ville, 
Philippe  de  .Macédoine  remporta  une  grande  vic- 
toire sur  les  Thébains  et  les  Athéniens,  l'an  338 
avant  l'ère  vulgaire.  Deux  siècles  et  demi  plus 
tard  (87av.  J.C.),  Sylla  y  vainquit  les  généraux  de 
Mithriilate.  l'iutarque  reçut  le  jour  à  Chéronée. 

CilÉROXÉE\,  v,yst,,  adj.  Géogr.  anc.  liabi- 
tant  de  chéronée.  —  Qui  concerne  celle  ville. 

CUÉROPIIYM.ON ,  s.  ni.  (pr.  hérufd-lon)  (du 
gr.  xo'r^oî.  cochon;  ip'jW.ov,  feuille).  Lot.  Kom 
scientifique  du  cerfeuil. 

CHÉROPIIYLI.É,  KE,  adj.  (pr.  kérofdlé).  Bot. 
Oui  ressemble  au  chérophyllon  ou  cerfeuil.  — 
CHF.RopHYLLÉES,  S.  f.  pi.  Tribu  do  plantes  om- 
belliléres. 

CiiÉROPOTAME,  8.  m.  (du  gr.  xoïpoî.  cochon; 
icOTapiôî,  rivière).  Zool.  Genre  de  mammifères 
fossiles  que  l'on  a  confondu  avec  l'hippopotame. 

CIIERSIBIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  kercibince).  Temps 
hér.  lils  d'Hercule.  Son  père  le  tua  dan^  un  de 
'  ses  accès  de  fureur. 

ciiEnsiDAM\s,  n.  pr.  m.  (pr.  kercidamace). 
Temps  hér.  lils  de  l'riam ,  tué  par  Ulysse. 

CHERSITE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kcrsile)  (du  gr. 
X^P'o;,  terre  ferme).  Zool.  Qui  vil  sur  la  terre. 
—  aiERsiTEs,  s.  m.  pi.  V.,  ci-dessous,  cuebso- 

CHÉLONtS. 

_  CIIERSO,  n.  p.  m.  (pr.  kerzo\  Géogr.  Ville  de 
l'Illyrie,  dans  une  lie  de  l'Adriatique,  au  fond 
d'une  baie.  3,400  hab. 

CHERSOBATE,  adj  dos  2  g.  (pr.  kerçobale). 
(du  gr.  -/.toTOc,  terre  ferme;  6alvw,  marcher). 
Zool.  Qui  rampe  sur  la  terre. 

CIIERSOClIÉi.OiME,  adj.  des  2  g.  (pr.  herço- 
kélone)  (du  gr.  -/éooo;,  terre  ferme;  ytl,wiri, 
tortue).  Zool.  Synonyme  de  citersite.  —  ciiEiiso- 
cuËLOMES,  S.  m.  pi,  l'amiile  comprenant  les  tor- 
tues terrestres.  > 
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CHER$ODOLOPE,.adj..des  9  g.  (pr.  kerçodo- 

Jope)  (du  gr.  ^fsjsioî,  terre  ferme;  6o')iO;,  ruse). 
Zool  Se  dit  des  serpents  qui  vivent  sur  la  terre, 
cl  qui  y  guettent  leur  proie.  —  cueusodolopes, 
s.  m.  pi.  famille  de  reptiles  ophidiens  terrestres. 
CIIERS01IYDR0CIIÉI.0\E,  adj.  des  2  g.  (pr. 
kerço-idro-kélone]  (du  gr.  j^épsoi;,  terre  ferme; 
û^(op.  eau;  yjXw'rj,  lorlue).  Zool.  Se  dit  des 
tortues  qui  vivent  également  sur  terre  cl  dans 
l'eau  douce.  —  cuEiisonvonocnÉLOSES.  Famille 
des  reptiles  chéloniens  amphibies. 

"  CIIERSO.VÈSE,  S.  f.  Géogr.  anc.  Nom  généri- 
que donné  par  les  Grecs  à  toutes  les  presqu'îles. — 
Chersonèsecimbriquc,  presqu'île  septentrionale  de 
la  Germanie,  qui  forme  aujourd'hui  le  Julland, 
partie  du  Danemark.  —  Ciiersonisc  Taurique, 
presqu'île  située  au  N.  du  l'ont-Euxin,  aujour- 
d'hui la  Crimée.  —  Chcrsonèsc  de  Thrace,  pres- 
qu'île au  N.  de  l'Uellespont ,  aujourd'hui  pres- 
qu'île de  Gallipoli. — Chersoncse  d'Or,  presqu'île 
de  l'Inde  au-delà  du  Gange.  —  Grande  Chcrso- 
nése,  presqu'île  d'Afrique,  sur  la  .Méditerranée, 
en  face  de  la  Sicile.  —  Pctile  Chersoiiése,  pres- 
qu'île d'figypte,  près  d'Alexandrie  — Il  y  avait 
sur  la  côlc  occidentale  de  la  Cliersonèse  Taurique 
une  ville  du  nom  de  Chersoncse.  —  Les  Latins 
donnaient  aussi  le  nom  de  Chersoncse  a.\x  l'élopo.» 
nése,  aujourd'hui  Morée. 

CUERSO^ÉSIËN,  ie;«:ve  ,  adj.  et  s.  (pr.  kerço- 
nézien).  Géogr.  anc.  habitant  d'une  des  Cherso- 
nèses. 

CIIERSOPIIOLIDOPHIOG,  adj.  des  2  g.  (pr. 
kerçofolidofide)  (du  gr.  jfépao; ,  terre  ferme; 
ço>.>.;,  c(io).l6oî,  écaille;  S^i;,  serpent).  Zool.  Se 
dit  des  serpents  terrestres  qui  ont  le  corps  cou- 
vert d'écaillés. —  cnERSopiiouDOPUiOES,  s.  m,  pi. 
Famille  de  reptiles  ophidiens. 

*  CHÉRI  iil.^,  s.  m.  Ilisl.  Ordre  des  chérubins, 
ordre  militaire  de  Suède  institué  par  .Magnus  IV, 
en  133i.  On  l'appelle  aussi  ordre  des  sérajihins. 
CllÉRUSQUE,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Germanie,  entre  le  Weser  et 
l'Elbe. 

CHÊS.1L-BE\0ÎT.  Nom  par  lequel  on  a  désigné 
autrefois  l'union  de  plusieurs  congrégations  de 
l'ordre  de  Saint-lienoit,  dont  le  ch.-l.  était  à 
Courges,  dans  l'abbaye  du  même  nom. 

CHÉSAPliAk,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  baie 
formée  par  l'océan  Atlantique ,  sur  la  côlc  des 
Etals-Unis;  310  kil.  de  long  sur  50  de  large.  Elle 
est  abondante  en  poissons  et  en  oiseaux  aqua- 
tiques, (pr.  ché-za-pilie.) 

CIIÉSIADE,  s.  m.  Zool  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères.—  adj.  f.  Mylh.  Surnom  de  Diane  qui 
avait  un  temple  sur  le  promontoire  dechésium, 
dans  l'ile  de  Samos. 

CIIÉSIL,  n.  pr.  m.  Astron.  Nom  hébreu  d'une 
des  constellations  qui ,  suivant  les  uns  est  Orion, 
et ,  suivant  les  autres,  le  Scorpion  ou  la  Grande 
Ourse. 

CHESTERFIELD,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  d'An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Derby.  !),850  hab. 
Plusieurs  villes  des  Etats-Unis  portent  le  même 
nom. 

CHÉTANTHE,  S.  f.  (du  gr.  x»'^''! .  '''''n  ;  foSoç, 
fleuri,  liol.  Fiante  de  l'Australie,  famille  des  res- 
tiacces. 

CHÉrANTHÈnE,  S.  f.  (du  gr.  xa'.TT),  crin; 
ÈvOeçi,  anthère).  Bot.  Genre  dé  plantes  à  fleurs 
composées,  famille  des  mulisiacées. 

ciiÉi'AKi'HÉRÉ,  ÉE,  adj.  Itot.  Qui  ressemble 
à  une  chélanlhère.  —  cuËT,v.^TUlil\ÉES,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  mulisiacées. 

CUÉT.IRE,  s.  f.  (du  gr.  /ai-i-n,  crin).  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 

CHÈTE,  s.  m.  (du  gr.  yyiltT\,  crin).  Zool.  Soie 
ou  poil  qui  termine  les  antennes  de  plusieurs  es- 
pèces de  mouches. 

cnETH ,  s.  m.  Gramm.  Nom  de  la  huitième  lettre 
de  l'alphabet  hébreu.  Le  chttli.  s'aspire  fortement. 
Considéré  comme  lettre  numérale,  il  vaut  8. 

CilÉTOCÉPKALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x^^'^'Hi 
crin;  xîcpa/.T. ,  tète).  Ilisl.  nal.  Qui  a  la  télé 
garnie  dé  cheveux  ou  de  poils. 

*CI1ÊT0('.ÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xattl, 
crin;  xipa? ,  corne,  antenne).  Zool.  Qui  a  les  an- 
tennes garnies  de  poils,  ou  aussi  Unes  qu'un 
crin. 

*CHÉTODO«l,  8.  m.  (du  gr.  /aitY) ,  crin; 
65&Ù;,  ûVTo;,  dent).  Zool.  Genre  de  poissons. 
L'élymologie  donnée  par  le  Dictionnaire  est  vi- 
cieuse. 

(IIKTODOMDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble au  chélodon  —  ciiétudo.xides,  s.  m,  pi.. 
Famille  de  poissons  thoraciques. 

CliÊTOUOKTK,  adj.  des  2  genres.  Zool.  Qui  a 
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les  dents  fines  comme  un  crin.  V.,  ci-dessus, 

CUÉTODON. 

c.iii^vroLO.XE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yjilrri, 
crin;  >vO;ôç,  oblique).  Zool.  Se  dit  de  quelques 
insectes  dont  l'antenne  a  un  poil  sur  le  côlè.  — 
cniiroLoxES,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  diptères. 

CHÉTOPUORE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xnx(\, 
crin;  (popij;,  porteur).  Dot.  Qui  porte  des"  filets 
ranieux  très-déliés.  —  s.  m.  Genre  de  mousses 
chevelues. 

CUÉrOPIlORÉ,  ÉE,  adj.,etCnÉTOPHOROlDE, 

adj.  des  2  g   Dot.  V.,  ci-dessus,  cuétupuohe. 

CIIÉTOPODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x«'-'"li 
crin;  itoj;,  -ûoSo;,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
garnies  de  soies,  ou  fines  comme  un  crin. 

ciiÉroPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x='''"l. 
crin;  irtepbv,  aile)  Zool.  Qui  a  les  ailes  garnies 
de  poils ,  de  soies. 

CHÉTOSPORE,  8.  f.  (du  gr.  xnht\,  crin, 
oropi,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Aus- 
tralie ,  famille  des  cypéracées. 

CIIÉTtRE,  s.  f.  (du  gr.  X'-'"!.  crin;  oùpi, 
queue  ).  Dot.  Genre  de  plantes  graminées.  — 
Zool.  Genre  élabli  parmi  les  hirondelles. 

CIIËTLS,  n.  pr.  m  (pron.  chétuce).  Temps  hér. 
L'un  des  cinquante  fils  d'Egyptus,  qui  périt  do 
la  main  de  sa  femme,  la  danaïde  Astéria. 

'<;iiEV4CE,  s.  m.Féod.capitation.  v.cuêiiage, 
au  Complément. 

'cheval,  8.  m.  Prov.  ^cheval  neuf,  vieux 
cavalier  ;  un  cheval  neuf  a  besoin,  pour  être  bien 
dressé,  d'une  main  exercée;  fig.  un  jeune  homme 
sans  expérience  a  besoin  d'un  sage  mentor.  — A 
méchant  cheval,  bon  éperon;  dans  une  mauvaise 
affaire,  il  faut  présence  d'esprit  et  fermeté.  —  A 
cheval  harijncux,  élable  à  part  ;  il  faut  fuir  les 
mauvais  caractères  pour  vivre  paisiblement.  — 
Un  coup  de  pied  de  jument  ne  blesse  point  m» 
cheval;  un  homme  ne  doit  pas  s'offenser  des  in- 
jures d'une  femme. —  Clieval  de  Seins, se  ditd'un 
bien  donl  la  possession  est  nuisible  ou  dange- 
reuse ;  allusion  au  cheval  de  Sclus  ancien  ro- 
main, lequel  avait  porté  malheur  à  tous  ses 
maîtres.  — Cheval  de  paille,  clievat  de  bataille  ; 
un  cheval  qui  est  habitué  aux  privations  et  A  se 
nourrir  de  paille  est  bon  pour  la  guerre. — Che- 
val d'avcnc  ,  cheval  de  peine;  le  cheval  qu'on 
nourrit  d'avoine  supporte  bien  la  fatigue.  — 
Cheval  de  foin,  cheval  de  rien  ;  le  foin  seul  est 
une  mauvaise  nourriture  pour  les  chevaux.  — 
N'avoir  ni  clieval  ni  mule,  être  mal  équipé,  fort 
misérable.  —  Anl.  Cheval  de  Troie.  V.  tkoie,  au 
Dictionnaire. —  Mécan.  Cheval.  C'est  l'unité  em- 
ployée pour  mesurer  la  force  des  machines  i  va- 
peur :  machine  de  10,  20  chevaux,  etc.,  celle  qui 
peut  lever  750,  1,500  kil.  à  un  mètre  en  une  se- 
conde. V.  BYNAME,  au  Compl.  —  .Man.  Cheyal  de 
tête ,  d'étude  ou  de  haute  école,  celui  qui  exécute 
les  travaux  les  plus  compliqués. — Cheval  de  deux 
cœurs,  celui  qui  n'obéit  que  par  contrainte.— 
Cheval  dans  la  main,  celui  qui  ne  fait  point  sentir 
son  poids  au  cavalier.  —  Cheval  à  une  main, 
celui  qui  refuse  de  tourner  d'un  côté. —  Cheval 
portant  bas ,  celui  dont  l'encolure  est  affaissée.— 
Cheval  de  pas,  celui  qui  fait  fort  à  l'aise  de  lon- 
gues enjambées. —  Zool.  Cheval  de  frise,  espèce 
de  coquille. —  Cheval  de  rivière,  hippopotame.— 
ChcvaLmarin ,  le  morse.  V.  ce  dernier  mot ,  au 
Dictionnaire. 

CHEVALERESQUEMESiT,  adv.  D'une  manière 
chevaleresque. 

CHEVAI.ERESSE,  s.  f.  Ilist.  féod.  Femme  qui 
possédait  un  fief  de  chevalier ,  ou  qui  était  re- 
vêtue d'un  ordre  de  chevalerie. 

*  CHEVALERIE,  s.  f.  Auc.  cout.  Ferme  ou  m^ 
tairie  sujette  au  logement  des  gens  de  guerre  1 
cheval.  —  Il  s'est  dit  pour  exploit  chevaleresque. 
'chevalier,  s.  ni.  Ilisl.  anc.  Membre  d'un 
corps  d'élite  chargé  de  la  garde  des  anciens  rois 
de  sparte  ;  toutefois,  ils  ne  combattaient  pas  1 
cheval,  et  ce  nom  n'était  qu'un  titre  d'honneur. 
V.  gulame  ,  au  Compl. —  Les  Cretois  avaient  aussi 
des  chevaliers  formant  un  corps  de  cavalerie  d'é- 
lite.—  Dans  l'Attique,  les  chevaliers,  choisis  parmi 
les  plus  notables  citoyens,  formaient  un  corps" 
privilégié. — Les  Chevaliers,  titre  d'une  comédie 
d'Aristophane,  dans  laquelle  les  chevaliers  for- 
ment le  chœur.  —  ilist.  moi. CItevalier  ii pennon, 
le  chef  des  vassaux  qu'un  seigneur  réunissait  pour 
les  mettre  au  service  du  roi. —  Clievalier  à  proie. 
Au  moyen  âge,  sorte  de  chevalier  errant  qui  vi- 
vait de  pillage  et  d'exactions.  —  Chevalier  porte- 
glaive.  V.  POKTE-GLAIVE ,  au  Coinpl. —  Chevalier 
de  minorité.  Dans  l'ordre  de  Malle,  celui  qui, 
moyennant  un  bief  du  pape,  était  reçu  avant  l'âge 
prescrit,  par  opposition  à  cÂei>«W«rd'«ye. — Zool. 
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Chevalier ,   genre  d'oiseaux  voyageurs  qui  ont 
quelque  analogie  avec  la  bécasse. 

*  CIIEVM.IEIIE.  H  y  avait  aulrcrois.enF.spagne 
et  en  l'ortugal ,  des  reticjicttses  chevalières  de  Vor- 
dre  de  Saint-Jacques  ;  à  Nivelle  ,  en  lirabanl ,  des 
chanoinesses  qui  s'intitulaient  chevalières  de 
Saiiil-Ccorge,  cl,  ians  l'ordre  de  Malle,  des  cAe- 
valières  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

'  ciiEVAi.i\E,  S.  r.  Commerce  de  cheTaux.  Il 
fait  la  chevaline. 

cncvAl-CV ,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  bluel. 

C.iiEVWCEn,  V.  a.  Vieux  mol  qui  signifiait  ^- 
naitcer,  c'csl-A-dire  acheter  une  charge. 

*  CHEV.4l'Cil\Bi.E,  adj.  des  2  g.  Praticable 
pour  les  chevaux  j  chemin  chevauchable. 

*  (.HEVAICHA'VT  ,  AlVTE ,  adj.  llist.  nal.  et 
tcchn.  3e  dit  de  deux  choses  qui  avancent  un  peu 
l'une  sur  l'autre ,  comme  les  écailles  des  poissons, 
les  ardoises  des  toits,  les  feuilles  de  beaucoup  de 
plantes  et  de  certains  fruits. 

*  CIIEVAIC.IIÉE ,  s.  r.  Invasion  ennemie  de  gens 
à  cheval ,  vassaux  d'un  seigneur,  sur  les  terres 
d'un  spigneur  voisin.—  On  entendait  aussi  par 
ce  mot  le  service  à  cheval  dont  les  vassaux  étaient 
tenus,  soit  envers  leurs  seigneurs,  soit  envers 
le  roi  ,  ce  qui  s'appelait  devoir  ta  chevauchée  ou 
devoir  clievaucltce.  —  Chevauchée  de  la  justice, 
reconnaissance  faite  par  le  juge  des  limites  d'un 
terriloire. 

"  (;iiEVAi;cilEn  „v.  n.  Se  dit  d'un  cheval  faible 
qui  se  taille  les  boulets  en  marchant.  On  le  dit 
quelquefois  activement:  Chevaucher  un  dnc.  — 
C'est  surtout  quand  on  fait  allusion  aux  exploits 
de  l'ancienne  chevalerie  qu'on  se  sert  aujourd'hui 
du  mot  chevaucher  dans  son  acception  primitive. 

*  <  iiEVftciiE  ,  s.  f  l'aueonn.  Oiseau  nocturne 
que  l'on  dresse  pour  la  chasse. 

(UEVEUAXGE,  S.  m.  Anc.  coût.  Feu,  habita- 
tion, maison. 

CIIF.VEI, ,  s.  m.  réod.  Chef,  seigneur  à  qui 
l'on  doit  plusieurs  espèces  de  services. 

CIIEVEI.ÉE,  S.  f.  Agric.  riant  de  vigne  propre 
i  être  transplante. 

CHEVEi.Eux  ,  ErSF. ,  adj.  S'est  dit  d'une  per- 
sonne qui  avait  de  longs  cheveux. 

ciiEVEi.nE,  s.  r.  liot.  Nom  vulgaire  delà  cla- 
vaire, champignon. 

*  CHEVET ,  s.  m.  réod.  Fief-chevet ,  flef  mou- 
vant immédialemcnt  du  roi.  —  Tcchn.  Garniture 
de  plomb  qu'on  met  au  bord  des  chéneaui. — 
Miner.  Lit  d'un  lilon. 

"tliEVETAlx,  S.  m.  Anc.  t.  milit.  Capitaine  ou 
commandant  des  milices  communales  ou  de  cer- 
taines troupes  du  ban.  V.  cuitrtAi.N,  au  Compl. 

CHEVETAIlMEItlE,  S.  t.  Anc.  t.  milit.  Dignité, 
fonction  de  chcvetain. 

cnEVÉTR\GE,  s.  m.  Anc.  législ.  Droit  que  les 
écujers  du  roi  prenaient  sur  le  foin  qui  arrivait 
par  eau  à  Paris. 

*  CHEVEU  ,  s.  m.  Prov.  On  ne  prend  pas  aux 
cheveux  un  homme  qui  a  la  tête  rasée ,  on  ne 
peut  rien  prendre  à  qui  n'a  rien.  —  Dot.  Nom 
vulgaire  de  plusieurs  plantes  filamenteuses  : 
Cheveux  du  diable,  la  cuscute;  cheveux  d'cvéque, 
la  raiponce  ;  cheveux  de  mer  ,  plusieurs  fucus  ; 
cheveux  de  rénus  ,  l'adianthe  ;  clieveux  de  la 
yierrje,  quelques  espèces  de  byssus;  cheveux  de 
paysans,  la  chicorée  étiolée  que  l'on  nomme  aussi 
barbe  de  capucin. 

cnEVii.iERE,  s.  f.  Comm.  Sorte  de  tresse  ou 
de  cordon  plat  en  fil  ou  en  coton. 

*  CHEVILLE  ,  S.  f.  Il  ne  lui  faut  qu'une  che- 
ville pour  le  tenir,  se  dit  proverbialement  d'un 
homme  qui  se  trouve  dans  une  position  avauta- 
geuse  mais  sans  stabilité. 

•chevillé,  ée,  adj.  Manège.  Se  dit  d'un 
cheval  dont  les  épaules  sont  trop  serrées. 

"  CHEVILLER,  >.  a.  Slar.  Cheviller  à  bout 
perdu ,  enfoncer  des  chevilles  de  manière  qu'elles 
te  perdenl  dans  l'épaisseur  des  bois  qu'elles  tra- 
versent.—  Cheviller  de  cuivre ,  mettre  des  che- 
villes de  cuivre  aux  bordages  des  bâtiments  qu'on 
double  de  même  métal. 

CIIEVILLIER,  S.  m.  Cheval  place  immédiate- 
ment après  le  limonier,  parce  que  ses  traits  s'at- 
tachent aux  limons  avec  une  cheville. 

CHEVILLIÉRE,  S.  f.  Comm.  SOI  te  de  ruban  do 
fll  commun. 

CIIEVILLOIV  ,  s.  m.  Techn.  BMon  pour  lever 
la  soie  de  dessus  l'ourdissoir. 

CHEVIOT,  s.  m.  Gcogr.  Chaîne  de  montagnes 
qui  séparent  l'Anglelerre  de  l'Ecosse.  Le  plus 
haut  sommet  n'a  que  812  mètres.  On  dit  le  Che- 
viot  ou  les  monts  Cheviot. 

'  CHÈVRE  ,  S.  f.  La  chèvre  a  pris  le  loup ,  se 
dit  proverbialement  pour  signifier  qu'un  homme 
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faible  et  sans  amis  a  obtenu  un  avantage  signalé 
sur  quelqu'un  plus  puissant  que  lui.  —  Ane. 
prov.  On  n'a  jamais  vu  chèvre  morte  de  faim , 
il  esl  bon  de  s'accoutumer  à  manger  de  tout, 
comme  la  chèvre.  —  Traîner  la  chèvre  morte, 
locution  qu'on  trouve  chez  Montaigne  et  qui  si- 
gnifie traîner  une  personne,  un  cadavre  renversé 
sur  le  dos.  —  Céogr.  anc.  Marais  de  la  Chèvre, 
nom  du  lieu  oii  liomulus  fut  assassiné  par  les 
sénateurs  romains,  l'an  715  av.  J.  C. 

"CHEVREAUX,  S.  m.  pi.  Aslron.  rclitc  con- 
stellalion  placée  dans  celle  du  Cocher. 

CHEVRETER  ,  V.  V.  Se  dit  quelquefois  pour 
chevroter  en  parlant  d'une  chèvre  qui  met  bas. 

*  CHEVRETTF. ,  s.  m.  Tcchn.  Châssis  qui  est 
assemblé  sur  la  partie  supérieure  de  la  scie  du 
scieur  de  long.  —  .Mus.  Kspèce  de  muselle,  à  la- 
quelle on  donnait  souvent  la  forme  d'une  petite 
chèvre. 

CHEVRIE ,  s.  f.  Mus.  Nom  d'un  ancien  instru- 
ment que  l'on  croit  être  la  cornemuse.  V.  !o 
mot  précédent. 

*  CHEVROS  ,  s.  m.  Ilortic.  Bande  de  gazon  en 
travers  d'une  allée.  —  lèche.  Frai  de  poisson. 

"CHEVROTAGE,  s.  f.  léod.  Droit  qu'on  payait 
au  seigneur  pour  avoir  la  faculté  d'avoir  des 
chèvres  et  de  les  conduire  aux  vacants  de  la 
seigneurie. 

*  CHEVROTER  ,  v.  n.  Mus.  Bcmplaccr  le  trille 
par  un  Iremblemenl  de  voix  désagréable  sur  une 
seule  note  ,  au  lieu  de  battre  les  deux  sons  de  la 
cadence  d'une  manière  nette  et  égale  :  Les  vieil- 
lards sont  sujets  à  chevroter. 

"  CIIEVROTIIV,  s.  m.  Tirer  au  chevrolin,  an- 
cien proverbe  qui  signifiait  boire  avec  excès. 

CHEVROTINGR,  V.  D.  Boiidir  commc  le  cbcvro- 
taln. 

*  CHEYLÈTE ,  8.  m.  Zool.  Nom  d'un  ciron  qui 
vil  dans  les  livres. 

"  CHÉZASiASCE,  S.  f.  (du  gr. /Éiju,  aller  à  la 
selle;  àvctvxr, ,  nèccssilé).  Méd.  anc.  Onguent 
que  l'un  appliquait  à  l'anus  pour  déterminer  des 
évacuations  alvines. 

*  CIIÉZE  ,  s.  f.  Zool.  Nom  d'une  espèce  do  mé- 
sange qu'on  appelle  aussi  nonnelte. 

ciiiiïEAU,  s.  m.  Anc.  coût.  Manoir  entouré  de 
terres  propres  à  être  cultivées. 

cm,  s.  m.  (pr.  Ai),  vingt-deuxième  lettre  de 
l'alphabet  grec,  il  a  le  son  de  notre cA dur,  ch 
des  Allemands,  ou  g  devant  eou  i  des  Llspagnols. 
—  Considéré  comme  lettre  numérale,  le j^ avec 
l'accent  supérieur  vaut  600  ;  dans  un  autre  sys- 
tème de  numération,  le  X  majuscule  valait  1,000; 
entouré  de  traits  qui  forment  un  carré  X|  il  va- 
lait 5,000. 

ciiiAMPix,  s.  m.  Dot.  Arbre  de  l'Ile  de  Ceyian. 

CHIAMA,  s.  f.  (pr.  A/ono).  Gcogr.  Rivière  d'I- 
talie qui  naît  dans  la  Toscane  et  se  divise  en  deux 
branches  dont  l'une  coule  au  N.  et  va  tomber  dans 
FArno,  et  l'autre,  marchant  en  sens  contraire, 
va  se  mêler  au  Tibre  non  loin  de  P.ome. 

'  cuivou.x,  s.  m.  Officier  turc  V  ,  au  Complé- 
ment, TCiiAVOLxnE,  véritable  orthographe. 

CHIAPA,  n.  pr.  m.  Céogr.  Un  des  Ktats  de  la 
confcdéraliou  mexicaine,  autrefois  province  de  la 
vice-royaulé  du  .Mexique,  l'op  évaluée  à  92,000 
hab.  ch.-l.  ciudad-de-las-Casas.  Sol  fertile.  Im- 
menses forêts.  Sucre,  colon,  cacao,  cochenille, 
et  surtout  bois  de  campêche.  —  Chiapa-la-lléal 
ou  C/iiapa-de-los-Espafwles.  V.  cud.id-de-las- 
c.iSAs,  au  Complément. —  Chiapa-de-los-Indios, 
village  du  Mexique,  dans  l'Klat  de  Chiapa  ,  sur  le 
Tabasco,  jadis  capitale  de  la  province  de  Chiapa. 
iOO  familles ,  presque  toutes  indiennes.  Grand 
commerce. 

CHIAPVXAIS,  AISE,  adj.  ct  S.  Habitant  de  la 
ville  et  de  l'Ëlat  de  Chiapa. —  Qui  appartient  à 
celte  ville  ou  à  cet  État. 

CIIIARI,  n.  pr.  m.  (pr.  hiari).  Géogr.  Ville  du 
royaume  Lombardo-Véniticn ,  dans  la  délégation 
de  lirescia.  7,000  hab. 

CIIIARTES.  Mot  inséré  par  erreur  au  Diction- 
naire pour  chiastos  ou  chiaste.  V.,  plus   bas, 

CUI.IST03. 

"  cniAS,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Amphion 
et  de  .Mobé ,  donna  son  nom  à  l'une  des  portes 
de  Thèbes. 

CHMSME  ,  s.  m.  (pr.  hiasme)  (du  gr.  )((aa[jia, 
de  y(ï'(j,  croiser  en  sautoir),  rhilol.  Croix  mar- 
ginale en  forme  de  X  qu'on  met  aux  passages  des 
manuscrils  et  des  chartes  que  l'on  désapprouve, 
que  l'on  juge  inexacts  ou  incorrects. — C'est  aussi 
le  nom  peu  usité  d'une  ligure  de  rhétorique  com- 
posée de  deux  antithèses  qui  se  rencontrent  et 
en  quelque  sorte  se  croisent,  parce  que  le  premier 
terme  de  la  première   antithèse  correspond  au 
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second  terme  de  la  seconde ,  et  le  premier  de  la 
seconde  au  second  de  la  première.  Kx.  :  Il  faut 
vivre  puur  munijer  et  non  tnawjer  pour  vivre. 

—  Anal.  V.  cniASMOS,  au  Oiclionnaire. 
CHIASTOI.ITHE,  S.  f.  (pr.  kiacetolite)  {iu  gr. 

/".ajtii;,  en  croix;  ÀOo;, pierre;. Miner.  Substance 
minérale  peu  connue,  ainsi  nommée  parce  que 
les  veines  qu'on  y  rencontre  secroiscnlels'enlre- 
coupcnt. 

CHIASTOS,  S.  m.  (pr.  iiastoce).rMT.  Mot  pure- 
ment grec  (xiaaTii;).  par  lequel  on  désignait  un 
bandage  dont  les  tours  se  croisaient  les  uns  sur 
les  autres. 

cniAVARl,  n.  pr.  m.  (pr.  tdavari).  Géogr.  Ville 
des  Etats  sardes,  ch.-l.,<iu  dislrict  de  même  nom , 
dans  l'ancien  terriloire  de  Gênes.  8,000  hab. 

cillAVE.WA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombanlo-Vénitien  ,  ch.-l.  d'une  province  do 
même  nom,  situé  au  pied  des  Alpes  llhéliques. 
3,000  hab.  Grand  commerce  de  vins  et  de  fruits. 

ciiiniGOL'AZOU  ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  grand 
chat  du  lirésil. 

"CIIIBOU,  s.  m.  Dot,  Grand  arbre  du  Brésil 
qui  produit  une  résine  abondante,  appelée  chibou 
ou  chibou  t. 

CHIBOUQIX,  S.  f.  Pipe  à  long  tuyau  des  Orien- 
taux. 

cniCASSAls,  AISE,  adj.  ct  s.  Nom  d'une  tribu 
indienne  de  l'Amérique  du  Xord.  —  s.  m.  Le  chi- 
cassais,  la  langue  parlée  par  les  Chicassais. 

'CliiCHESTER,  n.  pr.  m.  (pr.  tchélchestcur). 
Géogr.  Ville  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté  de 
Sussex  ,  près  d'une  baie  poissonneuse  qui  porte  lo 
même  nom..7,500  hab. 

cnicHiiMÈQFES,  s.  m.  pi.  Géogr.  Nom  d'une 
ancienne  nation  indigène  de  FAniérique,  apparte- 
nant à  la  famille  mexicaine  :  elle  fut  presque  en- 
tièrement exterminée  par  les  Espagnols. 

ciiicuiv.  V.,  ci-après,  cuicmhb. 

CHICHIRI,  s.  m.  Zool.  oiseau  de  la  Guyane. 

CIIICH.UE,  s.m.l'harm.Nomarabed'une  espèce 
de  casse.  Chichin,  au  Dictionnaire,  parait  une 
méprise. 

*  CHICORÉE ,  s.  f.  Au  jeu  ,  se  dit  des  cartes  de 
celui  qui  a  en  main  plusieurs  atouts,  parmi  les- 
quels doivent  se  trouver  les  deux  as  de  la  couleur 
noire  et  le  neuf  de  la  rouge. 

*  cnicOTER,  V.  n.  Mot  par  lequel  on  a  voulu 
désigner  le  petit  cri  de  la  souris. 

CHlEFTAiJi ,  s.  m.  (pr.  tchiftucnn).  Mot  anglais 
ou  écossais  des  basses  terres ,  qui  signifie  chef, 
commandant,  et  qu'on  a  introduit  dans  noire 
langue  pour  désigner  le  chef  d'un  clan  écossais. 

ClllE.u-sÉE  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  Bavière, 
cercle  de  l'Isar.  15  kil.  sur  9.  ' 

'cniEiv,  s.  m.  A  un  plaideur  dont  la  cause 
est  mauvaise,  on  dit  :  5/  vous  n'avez  pas  d'autre 
sifflet,  votre  chien  est  perdu.  —  D'un  homme 
qui  n'a  ni  considération  ni  crédit  :  /(  est  rcrn 
partout  comme  un  cliien  à  ta  boucherie.  —  De 
celui  dont  on  veut  se  débarrasser  :  On  ne  lui  de- 
mande pas  :  Es-tu  chien.^  es-tu  loup.'  —  D'un 
homme  cupide  et  puissant  h  qui  l'on  fait  des  pré- 
sents pour  ne  pas  en  être  inquiété,  on  dit  :  Qu'on 
a  jeté  un  os  à  la  gueule  du  cliien  pour  qu'il  se 
taise.  —  Un  chien  en  vie  vaut  mieux  qu'un  lion 
mort ,  le  premier  de  tous  les  biens,  c'est  la  vie. — 
t'n  bon  chien  n'aboie  pas  à  faux ,  un  homme  qui 
a  de  l'expérience  n'emploie  pas  des  moyens  dou- 
teux ou  inutiles.  —  Les  coups  de  bâton  sont  pour 
1rs  chiens,  c'est  toujours  sur  les  petits  et  les 
faibles  que  tombent  les  plus  mauvais  traitements. 

—  A  chien  qui  mord  il  faut  jeter  des  pierres ,  il 
ne  faut  par  ménager  les  méchants.  —  Il  faut 
flatter  les  chiens  jusqu'à  ce  qu'on  soit  aux  pierres, 
il  faut  patienter  jusqu'à  la  chute  de  l'homme 
puissant  que  l'an  hait.  —  Avoir  bras  de  fer, 
ventre  de  fourmi ,  dme  de  chien  ,  travailler  beau- 
coup, se  nourrir  très-mal  par  avarice,  et  mettre 
de  la  mauvaise  foi  dans  ses  actes.  —  Écorcher 
son  chien  pour  en  avoir  ta  peau,  sacrifier  un 
bien  réel  pour  faire  un  petit  bénéfice.  —  Droit 
comme  vue  jambe  de  chien ,  se  dit  d'une  chose 
tortue,  d'une  jambe  mal  faite.  —  Anliq.  Chiens 
indiens,  race  de  chiens  de  très-grande  taille  qu'on 
trouvait  autrefois  en  Asie  et  que,  suivant  les  an- 
ciens auteurs,  on  employait  à  la  chasse  aux  lions. 
Les  seigneurs  persans  en  entretenaient  un  nombre 
considérable.  —  Le  chien  était  vénéré  des  Perses 
parce  qu'il  était  favori  d'Ormuzd ,  comme  lo  loup 
était  celui  d'Ahriman.  —  On  appelait  autrefois 
chiens  de  guerre  c(iu\  qu'on  dressait  à  courir  sur 
l'ennemi.  Les  Espagnols,  conquérants  du  Mexique 
ct  du  Pérou ,  s'en  sont  servis  avec  un  bien  odieux 
succès  contre  les  indigènes.  —  llist.  Ordre  du 
Chien,   ordre   militaire  institué  en   1102   par 
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Boudiard  IV  de  Moiilmorcncy.  Les  chevaliers  por- 
laicul  au  cou  une  médaille  où  se  trouvait  gravé 
un  cliien. —  Ane.  Iigisl.  Chien  d'avoine,  rede- 
vauce  qui  se  payait  au  seigneur  dans  l'Artois  cl  le 
Boulonnais  :  c'était  une  certaine  quantité  d'avoine 
qu'on  lournissaitpournourrir  les  chiens  de  chasse 
du  seigneur. — véuér.  Chien  d'aigitait,t:c\u\  qui  ne 
cliasse  bien  que  le  matin  à  la  rosée  ;  chiens  atton- 
ijcs,  ceux  à  qui  quelque  blessure  a  lait  étendre 
les  doigts;  cliien  armé,  celui  qui  porte  quelque 
arme  défensive  pour  la  chasse  du  sanglier;  chien 
barrenr,  celui  qui  arrête  bien  le  chevreuil  ;  chien 
à  bette  (jortje ,  celui  qui  aboie  bien  et  à  propos; 
chien  bien  coiffe,  celui  dont  les  oreilles  dcscendeul 
beaucoup  au-dessous  du  nez;  chien  6«ie,  celui 
qui  a  la  jointure  de  la  jambe  fort  grosse  ;  clùen 
époinlc ,  <:c\m  qui  a  eu  la  cuisse  cassée;  cAi>« 
cfijoté,  celui  qui  a  un  ongle  de  surplus  en  dedans 
et  à  la  partie  supérieure  du  pied;  chien  clniffc, 
celui  qui  a  une  jambe  ou  une  cuisse  atrophiée  et 
qui  ne  marche  qu'en  boitant;  chien  espié,  celui 
qui  a  sur  le  front  des  poils  plus  longs  que  les 
autres  ;  c/iic;»  de  haut  jour,  celui  qui  n'est  bon 
qu'en  plein  jour;  chien  secret,  celui  qui  pousse 
la  voix  sans  appeler.  —  Titre  de  chiens,  c'est  le 
lieu  où  on  les  met  pour  ainsi  dire  en  embuscade, 
pour  qu'ils  puissent  courir  à  propos  sur  la  bétc 
quand  elle  passera  :  Les  chiens  sont  mis  en  bon 
titre.  —  ,Mar.  CAich,  sorte  de  grappin.  —  Zool. 
Chien-crabier,  espèce  de  sarigue. 

CHIKNAGE,  S.  m.  r.ég.  féod.  Droit  qu'avait  le 
seigneur  d'obliger  les  vassaux  à  nourrir  un  cer- 
tain nombre  de  chiens  de  chasse. 

ClilE^xÉË ,  s.  f.  La  portée  d'une  ehienne. 
CIIIKRI  ouCHlEns,  n.  pr.  m.  (pr.  hicri,  kière). 
Céogr.  Ville  des  États  sardes,  intendance  de  Tu- 
rin. 10,000  hab. 

ClliETi,  n.  pr.  m.  (pr.  kiéti].  Céogr.  Ville  du 
royaume  ^e  ^aples,  ch.-l.  de  l'Abbruzzc  (Jité- 
rieure.  13,000  hab.  Archevêché. 

(.lUiFO.TlXAGK,  s.  m.  Peint.  Se  dit  des  draperies 
qui  ont  l'air  chiCfonnées. 

cniFFO.'V%'i':,  adj.  f.  Agric.  Se  dit  d'une  branche 
grêle  mal  conformée. 

{.HiiFOJi\ERiE,  s.  f.  Légère  inquiétude,  souci, 
raniilier  et  peu  usité. 

*  CHIFFRÉ ,  ÉE ,  adj .  Jlus.  Basse  chiffrée,  celle 
dont  les  accords  principaux  ne  sont,  indiques  que 
par  des  chilTres  placés  au-dessous  de  la  partie 
principale.  3  indique  la  tierce,  5  la  quinte,  etc. 
La  busse  chiffrée  était  Irès-souvenl  employée  il  y 
a  quelques  années ,  et  l'on  s'en  sert  encore  au- 
jourd'hui. 

ciiino,  s.  m.  Kom  des  habitants  d'une  partis 

des  côlcs  de  l'Abyssinic  ;  ils  sont  indcpendanls 

C.llinij'Ani'A,n.pr.tn.  Géogr.  Ville  du  Jlexique, 

capitale  de  l'État  du   même  nom.   12,000  hab. 

Mines  d'argent  très-abondantes. 

CUIJERS,  S.  m.  Ane.  art   milil.  Machine  de 
guerre  dont  On  se  servait  pour  assiéger  les  villes. 
l'.lll!,A,  s.  m',  (pr.  hila).  Mesure  do  capacité. 
V.  CAC,  au  Complcmonl. 

Cilli.COTE,  s.  f.  Comm.  Une  des  quatre  espèces 
connues  du  poivre  de  Uuinée. 

(.llii.DRÉMTE,  s.  :.  Miner.  Substance  minérale 
peu  connue. 

"c.ilil.I,  n.  pr.  ni.  Géogr.  État  de  l'Amérique 
méridionale,  qui  s'étend  le  long  des  côtes  du 
grand  Océan,  cl  se  divise  en  sepl  provinces. 
l'op.  1  million  400,000  hab.  Capitale,  Santiago. 
Grand  nombre  do  r.ionlagnes,  renfermant  des 
volcans  toujours  en  éruption.  Jlincs  d'or,  d'ar- 
gent, de  cuivre,  de  fer,  etc.  Immenses  fo- 
rêts de  cèdres,  de  lauriers,  de  cocotiers,  etc. 
'foules  les  plantes  tropicales  et  les  productions 
végftales  de  l'Europe  croissent  avec  rapidité  au 
Chili.  On  y  trouve  une  grande  quantité  de  perro- 
quets, d'oiseaux  mouches,  des  autruches,  des 
condors ,  et  des  milliers  d'insectes.  Les  indigènes 
descendent  de  deux  races  distinctes,  celle  des 
Araueaniens  et  celle  de?  Puelches.  Toutes  deux 
ont  le  teint  cuivré  et  peu  i!c  barbe.  —  s.  m.  Zool. 
Kom  spécifique  de  plusieurs  poissons  de  genres 
différents. 

*  cilii.iADE ,  S.  f.  (pr.  hiliade).  Litlér.  Ouvrage 
de  Jean  Tzctzès,  dans  lequel  l'auteur  a  réuni  une 
quanlilé  prodigieuse  de  faits  historiques ,  mytho- 
logiques,  politiques  ou  littéraires,  sans  aucune 
liaison  entre  eux  ;  il  est  divisé  en  sections  de  mille 
vers  chacune. 

Ciili.lA%TnE,  adj.  des  2  g.  (pr.  hiliante){A» 
gr.  -/iXioi,  mille;  avec;,  (leur).  Col.  Se  dit  des 
plantes  couvertes  de  fleurs  sans  nombre. 

*  Cllli.lAKQLE,  s.  m.  Nom  par  lequel  les  Grecs 
désignaient  les  tiibuns  militaires  des  r.omains. 
Les  Perses  et  plus  tard  les  Macédoniens  dgauéreui 


le  même  nom  au  premi-  r  Tllieier  de  l'armée.— 
Les  Grecs  modernes  se  su  s  ont  aussi  de  ce  root 
pour  désigner  les  oQiciers  supérieurs. 

CUii,iAS!HE,  s.  m.  [fT.  kitiasme).  Règne  de 
Jésus-christ  pendant  mille  ans  sur  la  terre ,  sui- 
vant l'opinion  des  chiliastes  ou  millénaires.  V. 
CHiLiASTË,  au  Dictionnaire. 

r.Hli.oÉ ,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ile  de  l'océan  Pa- 
cifique, sur  la  côte  du  Chili ,  dans  la  province  à 
laquelle  elle  donne  son  nom.  Ch.-l,  San-Carlos. 
—  Archipel  découvert  par  Mendoza  eu  1538,  et 
qui  se  compose  d'une  soixantaine  d'Iles,  dont  la 
principale  est  Cliiloé. 

blui.OGLOSSË,  adj.  des  2  g.  (pr.  kilogloce) 
(du  gr.  /£D>o?,  lévrc;  vÀûji-.»,  langue).  Zool. 
Dont  la  langue  a  la  fornie  d'une  lèvre. 

ClllLOCLOrTlDE,  S.  f.  (pr.  kiloijtottide)  (du 
gr.  /i>.ioi,  mille;  •ft.iù-ziXti,  langueltc).  liol.  Genre 
de  plantes  de  l'Australie  ,  famille  des  orchidées. 

CiUl.OGXATiiE,  adj.  des  2  g.  {pr.  kiloynate) 
(du  gr.  ■/^■'ù.o;,  lèvre;  f/iio:,  mâchoire).  Zool. 
Qui  a  un  grand  nombre  de  mâchoires,  c'est-à-dire 
de  dénis.  Se  dit  de  certains  crustacés.  —  cuilo- 
G.NATDES ,  s.  m.  pi.  V.  cc  mot ,  au  Dictionnaire. 

CIllI.OG.VVnilFOnME  (pr.  kitognati forme)  (du 
fr.  chitognathe ,  et  du  lat.  forma,  forme).  Zool. 
Qui  ressemble  à  un  crustacé  chitognatlie.  On  dit 
aussi  chitognathimorphe. 

cnii.CUE,  s.  m.  (pr.  kilome]  (du  gr.  yeù-oi, 
lèvre).  Zool.  Extrémité  intérieure  du  mufle  d'un 
mammifère. 

cnil.OlM,.\STI0l'E,  s.  f.  (pr.  hiloplastique). 
Chir.  Synonyme  do  Chéiloplastie.  V.  cc  mol  au 
Complément. 

CHll.Ol'ODE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kilopoAe)  (du 
gr.  /fX.oi,  miUe;  tm!,,  tïoôo;  ,  pied).  Zool. 
Qui  a  un  grand  nombre  de  pieds. —  cniLOPODr.s , 
s.  m.  pi.  famille  de  crustacés.  V.  cuilopodls, 
au  Dictionnaire. 

CUli,OP0DlFOR5lt:,  aJj.  des  i  g.  (pr.  kilopo- 
diformc]  (du  fr.  chilupode,  cl  du  lat.  forma, 
forme).  Zool.  Qui  ressemble  par  la  forme  à  un 
crustacé  chilopode.  On  dit  ausSi  cititopndimorphe. 

CIIII.OTÈ,  adj.  des  2  g.  (pr.  Idtoté)  (du  gr. 
yiXkfji,  lèvre).  Zool.  Qui  a  la  bouche  garnie  do 
lèvres. —  cuaoTES,  s.  m.  pi.  ramilles  de  reptiles 
chiloniens. 

ciiii.l'Él.AGUA,  S.  m.  Comm.  Une  des  quatre  es- 
pèces do  poivre  de  Guinée. 

CIIII.PÉRIC,  n.  pr.  m.  Lettres  de  Chilpcric, 
quatre  caractères  que  Chilpcric  l",  roi  des  I-ranes, 
savant  pour  son  temps,  voulut  introduire  dans  la 
langue  et  dans  l'écriture.  On  croit  que  ces  carac- 
tères étaient  le  Q  et  le  r  des  Grecs ,  le  th  et  le  iv 
des  Anglo-saxons. 

ciiii.TERi'iA',  S.  m.  Comm.  Une  des  quatre  es- 
pèces de  poivre  de  Guinée. 

*  ciim  ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  nid  de  la 
salangane. 

Clll.tl  VRIOTK ,  S.  ni.  Ilabilant  des  monts  do  la 
Chimère.  V.,  plus  bas,  cni«ti\E. 

cniMARRUlDl', ,  S.  f.  (du  gr.  xi;j.appc;,  tor- 
rent). Ilot.  Grand  arbre  de  l'Amérique,  famille 
des  rubiacées.  On  le  nomme  vulgairement  bois  de 
rivière. 

CI1I.UAY,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Belgique, 
dans  le  llainaiil.  2,258  hah.  Kilo  fut  érigée  en 
principauté  par  l'empereur  Maximilicn  en  faveur 
de  la  maison  de  Croy,  et  en  1610  elle  passa  dans 
celle  d'Arcmberg. 

CIIIMBORACITE,  S.  m.  .Miner.  Substance  mi- 
nérale. 

CiillIGORAZO,  s.  m.  Céogr.  Montagne  de  l'A- 
mérique du  Sud,  dans  la  Xouvelle-Grenade,  auj. 
république  de  l'Equateur.  Le  Chimborazo  a  long- 
temps passé  pour  la  plus  haute  montagne  de 
la  chaîne  des  Andes;  mais  depuis  peu  d'années 
il  a  dû  céder  la  place  aux  pies  Ticvadas  de  So- 
rata  et  d'Illimani.  Le  Chimborazo  s'élève  à 
6,530  mètres. 

'  r.iinîi.iiE ,  s.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Épire 
qui  a  donné  son  nom  aux  monts  .icroccrauniens, 
auj.  monts  de  la  Chimère  dans  l'Albanie. 

cniMÉnÉlS,  n.  pr.  m.  (pr.  kimércncc).  Temps 
hér.  l'ils  de  l'rométhée  et  de  la  pléiade  Céléuo. 

CIIISIIVTRIOI'E,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  cliimiàtrie. 

CilijiiïiMi: ,  s.  m.  Ensemble  ,  masse  de  phéno- 
mènes nalurels  dont  la  chimie  fournit  l'explica- 
tion.—  Enmédcc.,il  se  dit  do  l'opinion  systéma- 
tique de  ceux  qui  rapportent  à  des  causes  chimi- 
ques la  plupart  des  phénomènes  de  la  vie. 

CUIJIO.METUK  ,  S.  m.  (du  gr.  xr,;xiiot,  ciiimie  ; 
[jLîTpov,  mesure).  Calcul  des  éléments  chimiques 
des  corps. 

CIIIUONA^TUE  ,  s.  ni.  (pr.  himonante)  (du  gr. 


X6i]jLo>v,  hiver;  SvOo;,  fleur).  Dot.  Arbuste  du 
Japon,  famille  des  calycanlhacées ,  remarquable 
par  ses  belles  Heurs. 

CHlMOPIlli.c ,  s.  r.  (pr  kimoftie)  (du  gr.  /îi- 
jiwv,  hiver;  ol\oi,  ami).  IJOl  Genre  de  pla;ites 
toujours  vertes  de  la  famille  des  éricacées. 

CIIIUIJ  ou  ClIiMOIi ,  s.  m.  Nom  que  portait  le 
prince  ou  roi  Ac  Chicama ,  dans  le  l'érou.  Il  fu- 
sait sa  résidence  dans  une  ville  dont  il  ne  reste 
que  des  ruines,  auprès  d'un  village  appelé  Jés:is, 
sur  la  Caxamasca.  Ces  ruines  sont  très-remar- 
quables et  ressemblent  à  celles  de  l'alenque. 

CHI!» ,  s.  m.  l'hilol.  chin.  Kom  par  lequel  les 
Chinois  désignent  certaines  classes  d'esprits.  — 
Le  cliin  est  la  dix-huitième  lettre  de  l'alphabet 
arabe  ,  turc  et  persan. 

cni.\AGE,  s.  m.  Tcchn.  Action  de  chiner  une 
étoffe. 

CHllVAJiTIQUE  ,  adj.  et  s.  m.  des  2  g.  Xiim 
d'une  des  langues  qu'on  parlait  dans  l'empire  du 
Mexique. 

"  CUI.VCIIE  ,  s.  m.  Nom  espagnol  et  portugais 
de  la  punaise  et  d'un  quadrupède  puant  du  Brésil. 

"  C.HIM'.HII.I.A  ,  n.  pr  r.  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne, prov.  de  Murcie.  4,500  hab. —  Art  culin. 
Espèce  d'entremets  sucré. 

cniiiCHii.i.iDES ,  s.  m.  pi.  Zool.  Petite  famille 
de  mammifères  rongeurs ,  que  l'on  nomme  aussi 
cattomtjens. 

CHI,\CU0AM,  S.  m.  Myth.  or.  Une  des  princi- 
pales idoles  des  Chinois  idolâtres, 

cillitiCiiOinES ,  s.  m.  pi.  l'èche.  Eilets  dont  on 
se  sert  en  Espagne  pour  la  pèche  des  sardines. 

'  CllliVE ,  s.  f.  Géogr.  I.e  plus  ancien  de  tous 
les  empires  connus.  La  Chine  forme  un  vasle  et 
puissant  Etat,  situé  dans  l'Asie  orientale  et  dont 
la  population  peut  être  évaluée  i  340  millions 
d'hab.  11  se  divise  en  cinq  parties  principales  :  la 
C/(/Hc  proprement  dite  ;  la  Tartarie  chinoise;  la 
Corée;  les  pays  tribulaires;  la  petite  Doukhurie ; 
le  'Tibet;  le  Koukounor  ;  le  Bouta  n  ;  les  îles  : 
Formosc ,  Haînan,  Lieou-kieou  cl  pSrtie  N.  de 
celle  de  TChoka.  —  La  Chine  proprement  dite, 
partie  principale  de  l'empire  chinois,  séparée  de 
la  Mongolie  par  une  grande  muraille de2,8û0kil., 
se  divise  en  dix-huit  provinces  partagées  en  : 
provinces  septentrionales,  provinces  occiden- 
tales ,  provinces  méridionales ,  provinces  orien- 
tales ou  maritimes ,  provinces  intérieures.  Cha- 
que province  se  subdivise  en  départements, 
ceux-ci  en  arrondissements  et  en  districts,  cb.-l. 
Pékin,  capitale  de  loul  l'empire.  l'op.  170  ail- 
lions d'hab.  Climat,  chaud  en  général ,  les  hivers 
y  sonl  secs  et  les  étés  pluvieux.  Sol  d'une  fer- 
tilité extraordinaire  et  qui  produit  en  abondance 
toutes  les  plantes  tropicales,  principalement  le 
thé,  le  riz,  le  bambou,  le  coton,  la  canne  i 
sucre,  le  poivre,  le  bétel ,  le  tabac,  etc.  Dans  les 
provinces  méridionales,  on  cultive  le  mûrier,  le 
palmier,  le  cocotier,  le  canncUier,  etc.  On  trouve 
dans  la  Chine  le  buffle,  le  tapir,  l'éléphant,  le 
rhinocéros,  l'ours,  le  léopard,  le  musc,  cte. 
r.iehes  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de 
plomb ,  de  mercure ,  de  bouille ,  etc.  Carrières  de 
marbre,  de  cristal,  de  jaspe,  d'ardoises,  elc. 
—  I.a  civilisation  de  la  Chine,  sans  remonter  à 
la  fabuleuse  antiquité  que  lui  assigne  la  va- 
nité nationale,  a  son  point  de  départ  au  xxx"  siè- 
cle av.  J.  C,  sous  le  législateur  Fo-hi.  L'ère 
historique  commença  sous  Iloang-li ,  en  2G37. 
Les  .Mongols  sont  repoussés  de  la  Chine  et  la 
grande  muraille  conslruitc  en  214.  Au  ii'  siècle 
de  notre  ère,  la  Chine  subit  plusieurs  invasions 
cl  se  trouva  partagée  en  deux  empires,  celui  du 
nord  et  du  sud  :  ils  furent  réunis  par  Li-ang , 
en  018  après  J.  C.  Les  Mongols,  appelés  comme 
auxiliaires  contre  les  Tartarcs,  deviennent  maîtres 
de  toute  la  Chine  en  1260,  et  sont  expulsés  cent 
ans  après.  Enfin  les  Tartares  manddioux  s'empa- 
rent de  tout  le  pays  où  leur  dynastie  règne  de- 
puis 1644,  et  reculent  encore  les  limites  de  l'em- 
pire :  ils  respectent  la  langue  et  les  mœurs  de  < 
Chinois,  tout  en  gardant  pour  leur  u?;ige  prive 
leur  idiome  qui  est  alphabétique.  V  ,  ci-apré-, 
le  mot  cnixois. 

CHi.\G-KiMG ,  s.  m.  Géogr.  Prov,  chinoise, 
dans  la  Mandchourie.  Cap.  moukdes. 

CUIVGliIS  ou  CHINQlus,  S.  m.  Zool.  Oise.-.u  du 
Tibet. 

*  cniNOI.S,  OISE,  adj.  et  s.  Peuple  de  la  race 
mongolique.  Les  Chinois  sont  en  général  de  pe- 
tite laille.-ils  ont  le  teint  jaune,  la  tète  de  forme 
conique  et  la  figure  triangulaire;  leurs  S'n;rci;s 
sont  placés  très-haut,  et  leurs  yeux  un  peu  obli- 
quemenl.  Leur  naturel  est  doux  cl  pacifique, 
mais  ils  sonl  rusés,  méfiants  et  enclins  au  vol. 
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La  civilisalion  avancée  des  Chinois  porle  un 
caractère  particulier  de  routine  el  d'immobi- 
lité. Leur  agriculture  et  quelques  arts  méca- 
niques sont  seuls  arrivés  h  la  perfection  réelle, 
quoiqu'ils  aient  connu  avant  les  Kuropéens  la 
boussole,  l'imprinierie  et  la  poudre  à  canon.  Leurs 
sciences  sont  arriérées  par  suite  du  mandari- 
nisme  el  de  l'étal  de  la  lunrjitc  chinoise  (|ui  est 
double,  l'une  parlée,  l'autre  toute  différente, 
écrite  au  moyen  de  caractères  idéographiques  : 
l'élude  seule  de  ces  iar.;ctéres  absorbe  la  vie  d'un 
homme.  Varchilecture  ckinoise  esl  légère  ,  mais 
d'un  caractère  bizarre.  Lks  Jardins  chinois  ont 
été  le  modèle  des  jardins  pilloresques  ou  jardins 
anglais.  La  peinture,  en  Chine,  n'est  que  la  re- 
présenialion  des  objets,  vivement  coloriés,  mais 
sans  enieulede  l'ombre  ni  de  la  perspective.  La 
p/iilusopfiie  chinoise  n'esl  guère  qu'un  recueil  de 
maiimes  morales.  L'industrie  chinoise  excelle 
dans  la  fabrication  de  la  porcelaine,  des  soieries, 
nankins ,  laques  el  vernis,  ouvrages  d'ivoire,  etc., 
etc.  —  .Nom  que  les  .Mexicains,  les  l'éruviens  et 
les  habitants  de  la  Havane  donnent  aux  individus 
nés  d'un  nègre  et  d'une  Indienne.  —  Dans  le 
langage  familier,  on  dit  d'un  homme  grossier  et 
ridicule  :  C'est  un  Chinois.  Quel  Chinois: — Chi- 
nois^ petite  orange  verte  conservée  dans  l'eau- 
de-vie. 

CH1.\0ISERIE,  s.  f.  Se  dit  de  tous  les  objets 
d'art  ou  d'ameublement  imités  des  Chinois,  tels 
que  vases,  cheminées,  etc.,  etc.  —  Dans  le  lan- 
gage familier,  nue  cliinoiscrie  est  une  bizarrerie, 
une  bèlise. 

*  tmo,  n.  pr.m.  Géogr.  anc.  Une  des  lies  Spo- 
rades,  dans  la  mer  Kgée.  —  Ville  capitale  de  l'Ile; 
patrie  de  .Métrodore,  philosophe  sceptique.  Au- 
jourd'hui Scio. 

CHiOGGiv  ou  ciiiozzv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
du  royaume  l.onibardo-Vénitien  ,  près  de  l'Adria- 
tique. -20,000  hab.  Evêclié.  Ce  fut  dans  les  eaux  de 
Chiorji/ia  qu'en  1380,  les  Vénitiens  remportè- 
rent sur  les  Génois  une  vicloire  navale  décisive. 

*  CIIIOVÉ,  n.  pr.  r.  Temps  lier,  lille  de  Horée 
el  d'Orjthée,  fut  séduite  par  Neptune,  qui  la 
renJil  mère  d'Eumolpe;  elle  jeta  sou  enfant  dans 
la  mer  pour  cacher  sa  honte;  Eumolpe  fut  sauvé 
par  son  père.  —  l'ille  de  Dédalion,  fut  aimée 
d'Apollon  et  de  Mercure;  mais  s'élant  vantée 
d'être  plus  belle  que  Diane,  cette  déesse  la  perça 
de  ses  llèclies. 

Clliori:,  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  de  l'ile 
de  chio. 

(.HIOXZOTE ,  adj.  et  s.  des  3  g.  Habitant  de 
Chioggia  ou  Chiozza.  —  Qui  apparlienl  i  celle 
ville  ou  à  ses  habitants. 

"  l  HU'ACK,  s.  m.  Teclin.  Opération  qui  consiste 
à  mettre  tremper  les  peaux  dans  une  dissolution 
de  tan. 

*  CHiPEii,  V.  a.  .Mol  du  langage  du  peuple  ou 
des  écoliers  qui  signilic  s'approprier,  en  les  déro- 
bant, des  choses  de  petite  valeur.  11  se  trouve 
déjà  dans  Uabelais. 

ciiiPEUn,  EliSE,  s.  'l'echn.  Celui,  celle  qui 
chipe  les  cuirs.  —  Dans  le  langage  des  écoliers, 
celui,  celle  qui  clii(ic,  qui  dérobe  des  objets  de 
peu  de  valeur,  des  friandises,  etc. 

CIIII'IE,  s.  f.  Femme  qui  fait  la  prude,  la  dilfi- 
cile,  la  dédaigneuse  :  C'est  une  chipie,  une  vraie 
chipie.  Ce  mol  esl  fort  usité,  mais  familier. 

CHii'Or.vi'V  ,  s.  f.  Art  culiu.  sorte  de  mets 
originaire  d'Italie. 

CHll'OLATE,  s.  r.  Art  cul.  Petite  saucisse  qui 
entre  dans  la  chipolata. 

"  ciliPOrcR,  V.  n.  Il  signifie,  dans  le  midi  de 
la  France ,  tailler,  rogner  avec  des  ciseaux ,  et  par 
extension ,  gâter  un  ouvrage  de  couture  à  force 
de  le  rogner. 

c:iiiPOrEtn,  eise,  s.  Celui,  celle  qui  rogne 
avec  des  ciseaux  ,  le  plus  souvent  sans  utilité.  .Mol 
fami!ierel(pH  appartient  au  midi  de  la  France. 

(HIPPVVVAV,  n.pr.m.  Géogr.  Hivièredes Etals- 
Unis  qui  ,  après  un  cours  de  240  kil.,  se  jelle 
dans  le  iMississipi.  <,'e«t  par  cette  rivière  que  les 
colons  font  le  commerce  des  fourrures  avec  les 
indigènes,  auxquels  on  donne  aussi  le  nom  do 
Chippawai/s. 

tHIQliET,  8.  m.  Comm.  Soie  commune  d'Alais. 

CUKJl'ETAfiE,  s.  m.  Peint.  Action  de  chiqueter. 

*  c.iiiQtETEiï,  v.a.  Peint.  Jeler  des  taches  avec 
le  pinceau  sur  un  fond  peint  de  marbre. 

CHiQiiEL'fi ,  S.  m.  Celui  qui  chique,  qui  mtehe 
du  labae. 

CHIRIMAXE,  s.  f.  (du  gr.  XE^p.  main  ;  âjAiÇa, 
chariot).  Ant.  Espèce  de  char  léger  qui  était 
traîné  par  un  esclave. 

CUIRAZ,  n.pr.m.  Géogr.  Ville  d'Iran,  dans 
(.OUI>L.   I. 


le  Farsislan,  dont  elle  esl  la  capitale.  On  y  compte 
20,000  hab.  Cette  ville  a  vu  naître  les  poètes 
Ilatiz  et  Saadi  ;  elle  esl  renommée  par  ses  excellents 
vinsel  son  essence  do  roses.  Quelques-uns  ècti- 
\çt\l  Schiraz. 

'  CHIRIDOTE,  S.  f.  (pr.  hiridote)  (en  gr.  X^'?'" 
SoT^iî,  de  x-^Pi  main).  Sorte  de  tunique  à  man- 
ches. Quelques  éditions  du  Dictionnaire  portenl  i 
tort  chiridoic. 

ciliRiK,  s  m.  Nom  d'un  point-voyelle  dans 
la  langue  hébraïque. 

CHIRIMOVA ,  S.  m.  liol.  Nom  que  les  Péruviens 
donnent  au  corossolier.  • 

CHiHOBii.isTK,  s.  f.  (pr.  kirobaliste]  (du  gr. 
X^V' "•"'"!  ?^"'''>"' ji^ 'ance).  Ant.  iialiste  qu'on 
montait  avec  la  main  seule. 

(illRUCÉPllvi.E,  S.  f.  i^pr.  kirocéfale) (Aa  gr. 
XE^p,  main;  xe^aX-r),  tète).  Zool.  Genre  de  crusta- 
cés qui  ont  des  espèces  de  bras  autour  de  la  tète. 

r.iiiROCOLE,  s.  m.  (pr.  kiroliole)  (du  gr.  x^'-p» 
main;  xciAoi;,  iniparfaii).  Zool.  Genre  de  reptiles 
sauriens  propres  au  liiésil. 

CiiiROiiAUAS,  n.  pr.  m.  (pr  kirodamdce). 
Temps  lier.  C'est  le  même  que  Chersidamas ,  un 
des  tils  de  l'riam. 

CHlKOI)VS.\IOI.r,ES,s.  m.  pi.  (pr.  kirodismolge). 
(du  gr.  '/tlOf  main;  jxoXvùç,  salamaudie;.  Zool, 
Famille  de  reptiles  batraciens  renfermant  ceux  qui 
n'ont  que  des  nioinbres  antérieurs. 

CHlROGVSTiiRi:,  s.  m.  ;pr  kirogastére]  (du  gr. 
Xe^-p,  main  ;  yajrr.p,  ventre;  c'est-à-dire,  qui  se 
fttourrit  du  travait  de  ses  mains).  Ant.  Nom 
qu'on  donnait  aux  cyclopes ,  qu'on  regardait 
comme  auteurs  de  cerlains  ouvrages  gigan- 
tesques. 

"  CHiROCR\PUi:,  s.  m.  Diplora.  Acte  revêtu 
de  la  signature  autographe  d'un  prince  ou  de 
quelque  éminenl  personnage.  —  charte  sur  la- 
quelle un  acte  était  écrit  deux  fois,  de  sorte  qu'en 
la  coupant  par  le  milieu,  chaque  partie  avait  un 
original  ou  double  de  l'acte.  Au  milieu  de  la 
charte,  à  l'endroit  où  la  division  s'opTait,  il  y 
avait,  comme  au  talon  de  souche  employé  au- 
jourd'hui ,  un  dessin  (jui  se  trouvait  coupé  en 
deux.  On  vérifiait  l'identité  des  deux  parties  du 
chiroijriiphe  en  les  rapprooliant  l'une  de  l'autre. 
On  disait  aussi  chartes  enUentces. 

'  ciiiROLOGiyuE,  adj.  des  2  g.  ^rls  chirolo- 
giques,  se  dit  ({uelquefois  des  arts  manuels. 

*  (:H1RO\OMIIC.  .Mot  renouvelé  par  quelques 
rousicieus  modernes,  qui  en  fout  l'art  de  battre 
exactement  la  mesure,  el  un  moyen  de  se  bien 
rappeler  la  position  des  notes  sur  la  portée,  en 
se  figurant  les  cinq  lignes  de  celle-ci  placées  sur 
les  cinq  doigts. 

Cllilt01>OI>E,  adj.  des  2  g.  (pr.  kiropode)  (du 
gr.  x^t:,  main;  xoj;,  Ttdorj;,  pied).  Zool.  Quia  le 
pied  divisé  en  plusieurs  doigts. 

'CHIROPOMES,  s.f.  pi.  N'esl  qu'une  alléralion 
de  chéroponies.  Il  ne  faut  pas  confondre  celle  fêle 
avec  .les  chétidpnies. 

CHIROPOIE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kiropote)  (du 
gr.  x^V'  niain;  -zoniç,  buveur).  Qui  boir  dans 
le  creux  de  sa  main. 

(.lllRORMTiiE,  s.  m.  (pr.  kirornite)  (du  gr. 
X^V,  main.;  âfjvii;,  ôpviOo?,  oiseau).  Zool.  Nom 
donné  aux  oiseaux  qui  se  servent  de  leurs  pieds 
comme  de  mains  pour  saisir  el  grimper.  — 
cuiRoiiNiTBEs,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  grim- 
peurs. 

CIIIROSTÉMOX ,  s.  m.  (pr.  kirocelémon)  (du  gr. 
X^V'  tK^i"!  3tt{;xuv,  ëlamine).  Ilot.  Genre  de 
plantes  malvaeées. 

CUlROTKliilE ,  f.  f.  (pr.  kirotribie)  (du  gr.  x^Vi 
maiu;Tplëo>,  je  frotte).  Ghir.  Friction  avec  la 
main. 

'  (^HIRURGIEW ,  s.  m.  Jeune  chirurgien ,  vieux 
médecin  et  riche  apothicaire.  Prov.  qui  signifie 
qu'on  doit  chercher  dans  le  premier   une  main 
siire  el  légère ,  dans  le  second  une  longue  expé-  i 
rienee,  dans  le  troisième  une  provision  de  bons  1 
médicaments  quehpiefois  coiUeux.  I 

CllIRVAX,  n.pr.m.  Géogr.  (iouvernemenl  de  i 
la  Kussie  d'Asie,  au  S.  du  Caucase,  autrefois  dé- 
penilante  de  la  Perse.  Il  se  divise  en  4  provinces. 
Pop.  120,000  hab. 

'ciirn\E,  s.  f.  (du  gr.  yi.xùiv,  tunique).  Chim. 
Substance  dont  se  composent  les  téguments  des 
insectes. 

CIIITOVIDE,  adj  des  2  g.  (du  gr.  X^'^"''»  '"- 
nique).  Zool.  Qui  ressemble  i  l'oscabrion.  V.  Ce 
mot. — cniTOSiDKS,  s.  m.  pi.  F'amiUe  de  mol- 
lusque*. 

CIIITTIM,  n.  pr.  m.  pi.  Nom  d'un  peuple  mcn- 
lionné  dans  la  Itible,  el  descendant  d'un  llls  de 


Javan.  On  croil  que  l'écrivain  sacré  a  voulu  parler 
des  ISonains  ou  des  .Macédoniens. 

CUIl\,  u.  pr.  m.  illylli.  Divinité  des  Moablles; 
astre  divinisé.  Sur  un  pas«age  de  lEciilure  oii 
il  esl  que  tion  de  l'étoile  Chiun,  on  a  pensé  que 
celte  (loi  c  était  la  planète  Vénus. 

CHU»,  s.  m.  (pr.  kiuce).  Mjlh.  Fils  d'Apollon 
el  d'une  nymphe;  il  donna  Sun  nom  à  l'Ile  do 
Chios. 

CIIII.SA,  n.  pr.  f.  (pr.  kiuza).  Géogr.  Ville  de 
Sicile  ,  intendance  de  Palcrme.  6,000  hab. 

ciiDeEiiors,  s  m.  pi.  r.ace  d'habitants  que 
l'on  trouve  dans  quelques  cutnmunes  avoisiuant 
la  Saône,  el  (pie  la  tradition  fait  descendre  des 
Sarrasins  qui  iirent  irruption  en  France  au  vm* 
siècle. 

cui.AHrDOBi.ASTE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  kla- 
midobltisle)  (du  gr.  x^»!*ù<,  chiamyde;  jiAoïjTÎl, 
bourgeon)  liol.  Se  dit  des  plantes  dont  l'embryon 
a  une  enveloppe  particulière. — ciiLAUYDouLtsTts, 
s.  r.  pi.  (Groupes  de  plantes  dicotylédones. 

CiiLA.MVDOSALRE,  S.  m.  (pr.  ktiimijdosaure) 
(dugr.  -/^h^uxlt^,  chiamyde;  axjpo;,  lézard).  Zool. 
Genre  de  reptiles  sauriens  qui  sont  enveloppés 
d'une  espèce  de  tunique. 

CHI.V.MYUL'I.E,  s.  r.  (pr.  lUamidule)  (dimin.). 
Ant.  Petite  chiamyde  tlotlante  à  l'usage  des  en- 
tants d'une  naissance  distinguée,  en  Grèce  et  à 
Koine. 

*  CIII.ËDRIST0.1IB.  Ce  mot,  créé  par  le  natu- 
raliste américain  ftairmes(pie ,  devrait  s'écrire 
clédristome ,  car  il  ne  peut  venir  que  du  grec 
x)»£l5(o,  je  ferme. 

tHi.Éwc.É,  ÉE,  adj.  (pr.  Menacé)  (du  gr. 
X^aî'a,  manteau),  liot.  Se  dit  des  plantes  dont 
la  capsule  est  enveloppée  par  l'involucre  épaissi. 

f.ili.ÉviE,  s.  r.  ;pr.  klèni)  (du  gr.  /Xaiva, 
manteau).  Zool,  Genre  d'insectes  coléoptères  pen- 
laniéres  de  la  famille  des  carabiques. 

C'.HI.ÉPIUOI.E  ou  Cill.ÉDIPOi.E,  S.  f.  (pr.  klé- 
pidoîe).  liol.  >Iol  créé  par  des  naturalistes  mo- 
dernes pour  désigner  un  genre  d'algues  des  cdles 
de  Sicile. 

'CHi.oÉ,  s.  f.  (pr.  kloé).  Zool.  Genre  d'in- 
sectes diptères  de  la  famille  des  luésumydes.  — 
Genre  d'annelides,  ou  vers  à  sang  rouge. 

CIILORV,  s.  f.  (pr.  kiora)  (du  gr.  x''",:.^! 
vert),  Uol.  Genre  de  plantes  (te  la  famille  des 
genlianées, 

CHi,on\cÉTiQi'E,  adj.  des  2  g.  (pr.  kloracé- 
lique).  cliira.  Qui  est  composé  de  chlore  et  d'acide 
acétique. 

CHEORAI, ,  s,  m.  (pr,  kloral).  Chim,  Produit 
de  la  réaction  du  chlore  sec  sur  l'alcool, 

CUI.ORtNIliVCÉ  ou  Cill.URWTIIÉ,  ÉE ,  adj. 
(pr,  hloranlncé).  Ilot,  Qui  ressemble  à  une  chlo- 
ranthe.  —  culoiiantu.vckcs,  s,  f,  pi.  Tribu  de 
plantes  rubiaeées, 

('.III.ORVArilE,  adj.  des  2  g.  (pr,  kloranle) 
(du  gr,  fXtù  bi,  vert;  SvOo;,  Heur),  Bot,  Qui 
porte  des  lleurs  vertes.  On  dit  plus  souvent  viri- 
difîore. 

ciii.ORASITniE,  S.  r.  (pr.  kloraniie)  (même 
élym,).  Ilot,  Changement  des  organes  floraux  en 
véritables  fleurs, 

'CHLORE,  S,  m,  (pr,  klore),  Chim,  Corps 
considéré  aujourd'hui  comme  simple,  non  métal- 
lique, et  susceptible  de  former  des  acides  en  se 
combinant  avec  une  base, 

CHLORÉ.  ÉE,  adj.  ^pr.  kloré)  Cbim.  Se  dit 
des  substances  qui  contiennent  du  chlore. 

CHLORÉE,  s.  f.  (pr.  ktoré)  (du  gr.  -/Xiofti, 
vert)  liol.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique  du  sud, 
famille  des  orchidées. 

CIILORICTÉRE,  adj.  dcs  3  g.  (  pr,  kloriclère) 
(du  gr,  y(\(o{M,'  vert;  txTîpo;,  jaunâtre),  liist. 
nal.  Qui  esl  d'un  jaune  foncé, 

CIII.ORIUE,  s,  m,  ^pr.  kloride).  Chim,  Com- 
binaison du  chlore  avec  les  corps  simples,  Chto^ 
rides,  s.  m,  pi.  Famille  de  cuips  simples  dont 
le  chlore  esl  te  type  —  Chhride,  s,  f,  Lot,  f>eiire 
de  plantes  graminées  â  pelilcs  fleurs  jaunâtres, — 
Zool,  Genre  d'insectes  coléoptères  tetramères  de 
la  famille  des  longirornes, 

cni.ORinÉ,  ÉE,  adj,  (pr.  kloridé).  i;ol.  Qui 
ressemble  à  une  chloride,  —  ciiLOiuDKts,  s,  f,  pi. 
Tribu  des  plantes  graminées, 

CHI.ORIMK,  s,  m,  (pr,  kiorimr)  (du  gr,  x^''>- 
Çi\i,  verdnjaiit).  Zool.  (ienre  d'insecles  coléoptè- 
res de  la  famille  des  curculionidcs, 

•  cm.OKlAE,  s,  f,  Cliiin,  Ancien  ,!om  du 
chlore, 

"cni.ORls,  n.  pr,  f.    Mylh,  Selon  les  poètes 
postérieurs  à  Homère,  la  soute  des  filles  de.Mobé 
qui  fui  épargnée  par  Diane,  Après  la  mort  de  ses 
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MEurs,  elle  conserTa  toute  sa  vie  une  pûleiir  qui 
lui  valut  son  nom  (jç^Vopoî,  plie). 

Clli.ORlSTKjUE,  ailj.  dcsî  g.  ^pr.  kloristique). 
Qui  se  rapporte  au  chlore. 

CHI.OKITK,  s.  m.  (pr.  kliriie).  Chim.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  d;  l'acide  chloreux  avec 
Une  base.  —  Clitorile,  s.  f.  Minéral  d'un  noir 
foncé  peu  connu. 

ciii.oulTK,  ÉE,  adj.  (pr.  klorilé).  Miner.  Qui 
contient  de  la  cb  untc:. 

ciii.oniTEtJX,  EJSB,  adj.  (pr.  kloriteux).  Mi- 
ner, lormè  de  cblorite 

ciil.ORiciQ,  K,  adj.  de»  S  g.  (pr.  klorillqut). 
Blinér.  Mél;do  chlorile. 

CHi.ORiiSfATll,  s.  m.  (pr.  klorUtpat).  Miner. 
Substance  J'un  vert  noirâtre  qui  parait  être  uo 
Silicate  d'al  unine  et  d'oxjdule  de  fer. 

CUL  ir.o  (pr.  kloro).  Mot  qui,  si  l'on  y  ajou- 
tait le  nom  d'un  sel  en  ATE,  indique  une  combi- 
na.sa  1  de  chlorure  du  métal  de  ce  sel  avec  un 
aut  ■■  clilorure  métallique  électro-positif.  CUoro- 
anlimoiiiale  d'argent,  chlorure  d'antimoine  avec 
un  chlorure  d'argent.  De  même  cMoro-argentate, 
—  aiirate,  —  aiprale,  —  hijdrargyrale,  — pa^ 
Ittdate ,  —  plaliiiate,  etc. 

CHi.oROBORinE,  S.  m.  Chim.  Combinaison 
Oii  il  entre  du  chlore  et  du  bore. 

CIII.OROCAIIUONIQUE,  et  mieui,  CHI.ORO- 
XYCAKBOMQl'E,  adj.  des  2  g.  chim.  Se  dit  d'un 
acide  composé  de  chlore  et  de  gaz  oiyde  carbo- 
nique. 

CiiLOROCARPE  ,  adj.  dcs  s  g.  (du  gr.  x^"p*>«. 
vert;  xapTtb;,  fruit).  Bol.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  (les  fruits  verts  ou  jaunâtres. 

CUI.OROC.ÉPIIAI.E,  adj.des2g.(du'gr.x^t,iç6i;, 
vert;  Kéioiài,  tête),  llisl.  nal.  Qui  a  la  tête  verte 
ou  verdàtre. 

CHi.onoc.YAMODE,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un 
acide  composé  de  chlore  et  de  cyanogi'nc. 

CIII.OROFERROCVANIQUE,  S    m.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  composé  de  chlore,  de  fer  et  de  cya-'' 
nogène. 

ciil.OROFERROCYAliniRE,  S.  m.  Chim.  Com- 
posé d'un  chlorure  de  fer  et  d'un  cyanure. 

cill.OROFi.l'ORl'RE,  s.  m.  Chim.  Sel  double 
résultant  de  la  combinaison  d'un  lluorurc  avec  un 
chlorure. 

CHLOROFOnME ,  S.  m.  (pr.  hloroforme).  Chim. 
Composé  d'hydrogène  carboné  et  de  chlore;  c'est 
une  substance  éthérée,  transparente  comme  l'eau , 
que  l'on  obtient  par  la  distillation  de  l'alcool  avec 
du  chlorure  de  chaui  dissous  dans  l'eau.  Il  n'est 
pas  inllammablc ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  la  pré- 
férence sur  l'éther,  quand  il  s'agit  de  produire  le 
phénomène  de  l'anesthésie.  V.  isualatio.n  et  étuê- 
RiSATiON ,  au  Complément. 

Clli.OROFOR.uiQliB,  adj.  des  9  g.  (pr.  kloro- 
formiqiie).  Chim.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport 
au  chloroforme. 

Ciil.OROFORMISATlOS,  8.  f.  (pr.  kloroformi- 
tation).  Action- de  chloioformiser,  et  résultat  de 
celle  action. 

cni.OROFOnMiSF.r. ,  v.  a.  (pr.  hlomformiser). 
Soumettre  quelqu'un  à  l'action  du  chloroforme , 
le  priver  de  sensibilité  au  moyen  de  l'inhalation 
du  chloroforme.  On  dit  ilhcriser,  quand  c'est  par 
l'éther  que  l'elTet  a  été  produit.  V.  ÉTHiiR!S,VTio>r , 
au  Complément. 

CUl.OROfiASTRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  -/\iMh;„ 
vert;  Y»Tfi?>  ventre).  Qui  a  le  ventre  jaune  ou 
verditre. 

Clli.ORORIHiATE,  S.  m.  Chim.  Genre  de  sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  chlorogi- 
nique  avec  une  base. 

CHi.ouor.imiQUE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Nom 
donné  à  un  acide  qui  a  un  chlorure  pour  principe, 

Cin.OROIIYDRlOtEOUClII.OUIiyDRIQUE,  adj. 

des  2  g.  chim.  Se  dild'un  acide  composé  de  chlore 
et  d  hydrogène. 

Ciii.OROIoniQl'E,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  qui  a  pour  principe  le  chlore  et  l'iode, 

CHi.OROiODtKES,  S.  m.  pi.  Chim.  Sels  dou- 
bles formés  par  la  combinaison  des  chlorures 
avec  certains  iodures. 

CUI.OROI.ÉPIUOTE,  adj  des2g.(dugr.x^(opi);, 
vert;  >,éTtic,  )iir.t5o;,  écaille).  Zool.  Qui  a  des 
écailles  vertes. 

CHi.OROi.EUQi'E,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  x.'^wpiiÇ, 
vert;  ),£\jx65,  blanc).  Hist.  nal.  Qui  est  blanc  cl 
vert. 

ciii.or.oi.oi'nE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ■fXiù^hc., 
vert;  >.dJo;,  aigrette).  Zool.  Qui  a  une  huppe 
verdàtre. 

r.lli.OROMKTiiYl.lQi'E,  adj.  des  2  g.  Chim. 
Oui  est  formé  de  chlore  et  d'éther  méifaylique. 

'UILOROUÈrnE,   s.  m.   chim.   iDstrumcDl 
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propre  i  mesurer  la  quantité  de  chlore  contenue 
dans  une  eau  où  cette  substance  se  trouve  eu  di»* 
solution. 

cili.OROMVRE,  s.  m.  (du  gr.  />,(ûj6ç,  vert; 
(xOpov,  parfum),  lîot.  Arbre  du  Pérou  a'un  beau 
vert,  et  répandant  une  odeur  suave.  11  appartient 
i  la  famille  des  gullifèrcs. 

ciii,oao.uys,  s.  m.  (du  gr.  x^wpô;,  vert  ; 
(ij;,  rat).  Zool.  Genre  de  mammiières  rongeurs 
qui  habitent  l'Amérique, 

ciii,OKO\Ai>iiTAi.i\E,  s.  f.  chim.  Combinai- 
ton  de  chlore  el  de  naphtaline. 

ciii.ORO.MTE,  s.  f.  Chim.  Matière  colorante 
verte  des  végélaux. 

cni.onOMrRCC.v,  f.use,  adj.  Chim.  Qui  con- 
tient du  chlore  el  de  l'acide  nitrique. 

cili.ORO.\OTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  /Xtofij, 
vert  ;  vûTo; ,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  vert. 

CIII.OROPAI.E,  s.  m.  (du  gr.  -/Atof6;,  vert; 
ÔTiciXV.o; ,  opale).  Miner.  Substance  siliceuse  d'un 
vert-pré,  qui  se  rencontre  en  Hongrie. 

CUi.OKOi'F.  ou  CIII.OROi'OUE  ,  adj.  des  2  g. 
(du  gr.  yVopè;,  vert;  noûî,  côos,  pied).  Zool. 
Qui  a  Ics'pifis  verdâtrcs. 

*  ciii.ouoriiA>E,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères  d'une  couleur  verte  brillante,  famille 
des  curculionides. 

Clli.OROPtiOSPilOREUX  ,  adj.  m.  chim.  Se  dit 
d'un  acide  composé  de  chlore  et  de  phosphore, 
avec  peu  d'ojygènc. 

CUI.OROPIIOSPHORIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim, 
Qui  est  composé  de  chlore  et  de  phosphore  avec 
surcroît  d'ojygène. 

Clli.OROPiiOSPlllJRE,  8.  m.  Chim.  Composé  otk 
il  entre  du  chlore  el  du  phosphore. 

<Jil.OR0P0l>E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  7).(op6?, 
vert  ;  TtoO; ,  ToSo; ,  pied).  Zool.  Qui  a  lés  pieds 
verdâtrcs. 

tlli.OROPS ,  8.  m.  (du  gr.  x^(or-6ç,  vert; 
c5i^ ,  œil  ).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la 
famille  des  atbéricères,  dont  les  espèces  sonlnom- 
breuscs. 

CHi.OROPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yXw-.b^, 
vert  ;  izTspov ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  vertes. 

Clil.OROPYGE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  /Vopbç, 
vert  ;  TîUYTi,  fesse).  Zool.  Qui  a  le  croupion  ver- 
dàtre. 

ClH.ORORllYKQliE ,  adj.  des  2  g. (du  gr.  yXwçh^, 
vert  ;  pùy/oî,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  verdàtre. 

Cili.OROtiEri,  8.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  deux  chlorures. 

CiiLOROSÈME,  s.  m.  (pr.  A/orocfm«),  (du  gr. 
y>iti>;.6î,  vcrl;  (rfipLi,  étendard).  Uot.  Genre  de 
plantes  légumineuses ,  tribu  des  papilionacces. 

CHi.OROSOCRACÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  -/Xwpii; , 
vert  ;  ù/p6<,  jaune).  llisl.  oat.  Qui  est  nuancé 
de  vert  et  de  jaune. 

CiiLOROSOHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yVo-.à; , 
vert  ;  (Ttôjxa ,  corps)  Zool.  Qui  a  le  corps  vert.  — 
s.  m.  Genre  de  reptiles  ophidiens. 

CIILOROSTACHVÉ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  -/Vopèc, 
verl  ;  tJtd/O; ,  épi).  Bol.  Qui  porte  des  épis  verts. 

CHl.OROSTOiME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  />,(op6;, 
verl  ;  oxdjia,  bouche),  llisl.  nal.  Qui  a  la  bouche 
ou  l'ouverture  d'un  jaune  verdàtre. 

f.ill.OROSTVi.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  y^vt^h^, 
verl;  (jt'jT-oî,  support).  liot.  Qui  est  porté  par 
un  style  jaime  :  champignon  chlorostijle. 

CHLOROSUi.FtRE  ,  S.  m.  Chim.  Combinaison 
d'un  chlorure  avec  un  sulfure. 

CHi.OROSVi.FURlQl'E,  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui 
est  composé  de  chlorure  el  de  soufre. 

CHi.OROURE,  ailj.  des  2  g.  (du  gr.  yAojfic, 
vert  ;  o'jpà  ,  qui  a  la  queue  jaune. 

Ciic.0R0%A1.ATE,  6.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  chloroialiquc  avec  uue 
base. 

CHLOROXAMQIJE ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  composé  d'acide  oxalique  et  hydrochlo- 
rique, 

CUI.OROX.A^TIIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^^'Xiopiç, 
verl  ;  ^otvOb; ,  jaune),  bol.  Se  dit  des  plantes  dont 
les  fleurs  sont  de  couleur  vert  jaune. 

CHl.OROXYCARBl'RE ,  S.  m.  Chim.  Composé  Oli 
il  entre  du  chlore  et  du  gaz  oxyde  carbonique. 

CHi.ORO.VYi.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  /Awpb;, 
verl  ;  JûXov ,  bois),  llisl.  uat.  Qui  a  le  bbis  ver- 
dàtre. 

CHf.0R0XYM-«lQl'E,adj.des2g.(dugr.-/Vùpiiî, 
vert  ;  çvXtvbç,  ligneux),  chim.  Se  dit  d'un  acide 
particulier,  qui  est  une  sorte  de  substance  ré- 
sineuse, 

cni.ORO\.YSLl,FtT.E,  S. m.  Chim.  Composé  qul 
j  se  forme  de  chlore  cl  de  soufre  oxydé. 
I      CHLORURÉ ,  ÉE ,  adj,  CUim.  Converti  à  l'état 
1  de  chlorure. 


GHO 

"CIIOAIVOÏOE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x/iivri,  en- 
tonnoir; eIôoç,  forme).  Ilist.  nal.  Qui  â  la  forma 
d'un  entonnoir. —  Anal.  V.  au  Dicilonnaire. 

CHOiSPES,  n.  pr.  ni.(pr.  koiispe\  céogr.  anc. 
r.ivière  de  la  Susiane,  qui  se  jette  dans  l'Ku- 
plirale,  au-dessous  de  la  joucliou  de  ce  lleuvo 
avec  le  Tigre.  Les  anciens  rois  de  l'erse  ne  bu- 
vaient pas  d'autre  eau  que  celle  du  choaspes. — 
riiue  lait  mention  d'un  autre  fleuve  do  ce  nom 
dans  i'inJe.  v.  le  mol  suivant, 

*  CUUASPITE,  s.  f.  (pron.  koaspite).  Anl. 
Pierre  précieuse  qui,  selon  l'iine,  se  trouvait 
dans  les  sables  du  choaspes  indien. 

CIIUIIAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Mauiilanie  cé=arienne.  —  Les  chaldéens  dési- 
gnaient par  ce  uom  le  Tigre  el  l'tuphrate  réunis. 
V.cu,»iionn.\s,  au  Complément. 

*  CHOC,  s.  m.  Mar.  Second  demi-tour  qu'on 
fait  faire  à  un  càhie  sur  la  bitte.  —  Tuits  de 
mineur  —  l'Iijs.  Choc  en  relniir,  clîet  du  lluido 
électrique  qui  monte  quelquefois  de  la  terre  vers 
les  nuages,  de  sorte  qu'un  homme  parait  fou- 
droyé loin  du  lieu  où  le  tonnerre  est  tombé ,  et 
sans  qu'un  l'ait  vu  louche  lui-même.  L'expression 
est  loin  d'avoir  été  forgée  par  Haymond  ,  comme 
on  le  dit  au  Dictionnaire,  mais  la  dénnitiun  copiée 
dans  ce  lexicographe  est  tout  à  fait  inexacte. 

CllociiË,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ancien  nom 
de  la  ville  de  Séleucie. 

CII0CIIÉE9I ,  adj.  m.  Myth.  Surnom  d'ApoIloo , 
qui  avait  un  temple  à  CliocUé. 

<;iiocnE-piEKnE,  s.  m.  zool.  Nom  vulgaire 
du  gros-bec, 

ciiociu>poiiLE ,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms 
vulgaires  du  milan. 

ciiociii,s.  m.  Zool.  Oiseau  delà  Guyane, 
qui  parait  être  le  coucou  brun  varié  de  roux  do 
«ulTon, 

CHOCilO,  s,  m.  Dot.  Nom  donné  au  fruit  du 
séchium, 

CilociiOPiTKl ,  s.  m.  Zool.  Oiseau  du  Mexi- 
que, que  l'on  rapporte  au  grand  courlis  brun  et 
blanc  de  Cayennc. 

ciiocoTïE,  8.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
choucal. 

CUODCHOD,  s,  m.  Nom  colleclif  qui  se  trouve 
dans  la  Itihie ,  cl  par  lequel  on  entend  toute  sorte 
de  marchandises  précieuses  et  d'étotTes  brodées 
en  forme  d'écusson.  Les  Scptanle  écrivent  chor- 
clior. 

ciiOEAr.,  s.  m.  Nom  du  quatrième  mois  de 
l'année  solaire  des  anciens  Kfiyptiens. 

CHOÉpiiORE,  8.  des  2  g.  (  pr.  koéjore)  (du  gr. 
/or,,  libations;  çicu,  porter).  Ant.  Celui,  celle 
qui  portait  des  offrandes  aux  mânes.  —  l'hilol. 
Lei  C/ioéphores,  tragédie  d'Kschyle,  dans  laquelle 
le  chœur,  composé  d'esclaves  iroyennes,  va  dé- 
poser des  otiraudes  sur  le  tombeau  d'Agamemnon, 

*  CIIOÈS  ,  s.  f.  pi.  Anl.  1  été  funèbre  que  les 
Athéniens  célébraient  le  second  jour  des  diony- 
siaques, 

ciiOFXl ,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du 
pouillut. 

CHOISISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou  qui 
doit  être  choisi.  Vieux  mol  que  l'on  vient  d'es- 
sayer de  remettre  en  usage. 

CIIOISÏE,  s.  f.  (de  Choisi/,  botan.).  liol.  Ar- 
buste du  illexique,  qui  forme  un  genre  dans  la 
famille  des  chiosmées. 

CIIOISY-I.E-ROI ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  do 
France ,  sur  la  Seine,  à  8  kil.  de  l'aris.  Louis  XV 
y  avait  fait  construire  un  château  maintenant 
délruil.  9,000  hab. 

"CHOIX,  S.  m.  Dlas.  Jrmes  de  choix,  armoi- 
ries qu'un  individu, se  donne  à  sa  fantaisie,  sans 
y  avoir  aucun  droit  ou  sans  les  avoir  reçues  du 
prince. 

CHOLATE  ,  s.  m.  (pr.  kolale).  Chim.  Sel  pro- 
duit par  la  combinaison  de  l'acide  cholique  avec 
une  base. 

CHOi.E  ,  s.  m.  (pr.  koJe)  (du  gr.  y_wX6ç,  boi- 
teux). Zool  Genre  de  coléoptères  léiramères  do 
l'Amérique  méi  idionale,  famille  des  curculionides. 

*  CIIOLÉDOCn\PIIIE,  8.  f.  (pr.  kolcdogra- 
fie)  (du  gr.  yoAr^So;,  biliaire;  ■^ç.i'M,  je  dé- 
cris). DidaCt.  Description  des  organes  biliaires. 
La  définition  du  Dictionnaire  est  inexacte,  ainsi 
que  pour  les  mots  cholcdographe,  choîédologie. 

CHOLÉMTHE,  S.  f,  (pr. /■o//7e)  (du  gr.  yoAï) , 
bile;  )>t9oi;,  pierre).  Méd.  Calcul  biliaire. 

CIIOLÉLOGIF.,  s.  f.  (pr.  kolélngie)  (du  gr./o),^, 
bile;  \o-;oi,  discours).  Didact.  Traité,  histoire 
de  la  bile. 

CHOLÉLOfiiOCB,  adj.  des  2  g.  (pr.  koUlo- 
gique).  Didact.  Qui  appartient  à  la  cholélogie, 

cnOLEU,  s.  m.  (pr,  kolcme).  Gramm,  Nom 
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d'un  dos  poinls-voyclles  longs  de  la  langito  lié- 
bi'aVtiiiL'. 

c.iiOM'.roiÈSE,  s.  f.  (pr.  Isolcpoièze)  fdu  gr. 
yoAf, ,  bile;  Ttotfjîii;,  action  de  fabriquer).  iMéJ. 
Formation  et  sécrétion  dé  la  Ijilc. 

ciiaïaU'ïnE,  s.  f.  ^pr.  holcpire)  (du  gr.  '/oM\ , 
bile;  lîûpo,  fièvre  ardente).  Jléd.  Kicvrè  bi- 
lieuse. 

Ciioi.lDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kolide).  Zool.  Qui 
ressemble  au  choie ,  insecte.  —  cqolides  ,  s.  m. 
pi.  Groupe  de  curculionides. 

(:iiOi.iili^M(t:,  s.  f  .(pr.  lioli-cmie)  (du  gr.  yo'X'Jl, 
bile;  a'.]>.i.,  sang).  MéJ.  .Maladie  dans  laquelle  la 
bile  se  répand  dans  le  sang. 

cuoilQliE  ,  adj.  m.  (pp.  holique).  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  particulier  qui  existe  dans  la  bile. 

C.1I01.1I,A  ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Ville  du  .Mexique, 
Étal  de  la  rucbla,  autreliiis  principal  établisse- 
ment religieux  des  Mcsitaius.  13,000  hab.  Kuincs 
d'un  ancien  temple  ou  Teocalti. 

(.IIÔAIER,  s.  m.  La  même  mesure  de  capacité 
que  le  cor. 

CilOiV~,  n.  pr.  m.  Mytli.  L'Hercule  égyptien 
qui  passa  en  Italie  avec  Osiris ,  et  donna  son  nom 
à  cette  partie  de  la  contrée  qui  fut  appelée 
Ckonia. 

CHOJtDr.ACilSE,  S.  m.  (pr.  hondrahie)  (du  gr, 
yo'vSp  ç,  cartilage;  i-'/yr,,  écaille).  Bol.  Genre  de 
la  l'amiUc  des  cypéracées. 

c.iiOXi>ROCA.\niE,  adj.  des  2  g.  (pr.  hondro- 
hanie  ^àa  gr.  ^^ovîpo;,  cartilage  ;  àxavOa, épine). 
Zool.  (Jui  a  des  épin.':5  cartilagineuses,  ou  des 
épines  ou  des  os  cartiiagincus.  —  cuo.ndfvocan- 
TUEs,  s.  m.  pi.  l'amille  de  petits  crustacés  qui 
vivent  en  parasites  sur  le  corps  des  poissons. 

tiiO.\i)nocAUPE,  adj.  des  2  g.  (pr.  hondro- 
carpe)  (du  gr.  )^d/ôpoç,  cartilage;  xapTrôç,  fruit). 
Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  des  fruits  cartila- 
gineux. 

ciio.\DROl)E\Dr,E ,  s.  m.  (pr.  kondrodcndre) 
(du  gr.  -/vtiztic, ,  cartilage;  Sîvâfov,  arbre).  Bot. 
Liane  du  l'crou. 

Ciia^BItOUIXE  ,  s.  f.  (pr.  liondrodile)  (du  gr. 
jtov5p(6STiç,  grumeux).  Miner.  Substance  miné- 
rale peu  connue. 

ciioxDROGRADES,  S.  m.  pi.  ( pr.  kondro- 
gradc)  (du  gr.  j^dvSfo;,  cartilage,  et  du  lai. 
ijrudiur,  je  marche).  Zool.  Famille  d'acaléphes. 

ciioiiDROHÈTRE,  S.  m.  (du  gr.  -;»dvâ^o;, 
grain;  (jLSTpov ,    mesure).   Insliumcnl   propre  à 

t~  connaître  au  poids  le  titre  des  grains. 
CllO\DROl■llARYJiCIE^■,  adj.  cl  s.  m.  (pr. 
hondrofariiirjicit)  (du  gr.  /dv3po; ,  cartilage; 
çijuvj ,  le  pharyuï).  Anal.  i\om  d'un  muscle 
qui  s'èlend  de  la  petite  corne  do  l'hyoïde  au 
pharynx. 
.  C110M)R0SI\CÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (pr  Uondroziacé). 
fiol.  Qui  ressemble  à  un  chondrosion.  —  ciiom- 
DBOsucÉivS,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  graminées. 
CiiOMcniTE,  8.  f.  (pr.  konihrile)  (du  gr. 
Xtovîtï,  fusion ;x  ,1x6;,  choisi).  Miner.  Subslance 
minérale  dont  la  spécification  est  encore  incer- 
taine. 

ciiOPART,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  bou- 
vreuil. 

CHOPE,  s.  f.  Sorte  de  grand  gobelet  contcnanl 
une  mesure  de  bière.  —  Son  contenu  ;  Boire  une 
chope.  Ce  mot  a  clé  importé  d'Alsace  à  l'aris. 

*  ciiOPivE,  S.  r.  Jlar.  lioilc  cylindriquivplacée 
dans  le  corps  d'une  pompe  au-dessus  ilu  piston 
ou  de  la  heuse. 

ciiOPPAUE,  s.  f.  S'est  dit  pour  choppemcnt. 

*  (ilOPi'ER,  v.  n.  .Man.  Se  dit  d'un  clieval  qui 
cède  d'une  jambe  de  l'avant-main,  quand  il  se 
heurte  contre  une  pierre  ou  qu'il  se  sent  faible 
dans  cette  partie. 

(  iiOPi'EL'R  ,  s.  m.  Se  dit  quelquefois  de  celui 
qui  tait  un  faux  pas  ;  Qu'on  Us  garde  de  chopper 
prés  les  chnppeurs, 

'  ciiOQl'ER,  v.  a.  Mar.  Filer  ou  mollir  un  cor- 
dage lendu  qu'on  tient  i  retour  sur  un  taquet 
ou  un  chevillol. —  Choquer  du  câble ,  en  filer  de- 
hors, augmenter  la  bouée  en  la  faisant  courir 
«ur  la  bitte,  sans  défaire  le  premier  demi-lour. 

C.IIORAC.E,  s.  m.  (pr.  horaje)  (du  gr.  yôz^-^oi, 
chorége).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

(HORACIDE,  adj.  des  2g.  (pr.  konijhle).  Zool. 
Qui  ressemble  à  un  chorage.  —  ciroKACKs ,  s.  m. 
pi.  Famille  de  coléoptères  établie  pour  le  genre 
chorage. 

cnORAGlQlE ,  adj  des  2  g.  Ant.  V.  cuoré- 
CIQIE,  au  Complément. 

CHOiiVCit.'ii,  s.  m.  (pr.  kornjiome).  Ant.  Ma- 
gasin placé  dans  le  fond  d'un  théâtre  grec  ou  la- 
.  tin ,  pour  y  enfermer  les  costumes  cl  les  décora- 
tions scéniques. —  On  le  dit  aussi  des  funérailles 


d'une  jeune  fille,  lesquelles  étaient  suivies  du 
chœur  de  ses  compagnes.  V.  ciior.AuiEs,  au  Dic- 
lioimaire. 

ciionAi'TÉMODlTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  horap- 
tcrodite)  [du  gr.  ywfo;,  champ  ;  à  priv.;  xtti- 
vôi; ,  qui  vole).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui  vi- 
vent dans  les  champs  cl  n'ont  point  d'ailes.- — 
cuonAPTÉNODiTES,  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  qui 
n'onl  point  d'ailes,  comme  le  casoar. 
'  CIIORISMIEI,  lE.'KE,  adj.  et  s.  (pr  koras- 
mien}.  Géogr.  anc.  ^om  d'un  ancien  peuple  de  la 
Sogdiane,  au.N'.-O. — On  appelait  lac  Chnrasmien 
ou  lue  Chorusmique  un  grand  lac  du  pays  que  ce 
peuple  habitait;  c'est  aujourd'hui  le  lac  d'Aral. 

C.HORASMiQt'E,  adj.  des  2  g.  V.  le  mol  pré- 
cédent. 

*  CIIORAUI.E,  s.  m.  (pr.  Aord(e)(du  gr.  /opô;, 
chœur;  aCi>.6;  Hûte).  Ant.  Joueur  de  Hùte  qui 
accompagnait  les  chœurs,  ou  qui  jouait  pour 
faire  danser. 

CIIORUVRIE,  S.  f.  (pr.  kordarie)  (dugr.  xop&?|, 
corde).  Bot.  Genre  d'algues  marines. 

CHORDARIÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  Ivirdarié).  Bol.  Qui 
ressemble  à  une  chordarie.  —  cuoruaiuëes,  s.  f. 
pi.  Tribu  de  la  famille  des  algues. 

ciiORDORUtZE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  /opS-?), 
corde;  pl^a,  racine),  bol.  Qui  a  une  racine  mince, 
Tiliforme. 

ClIORÉGtQl'E,  adj.  des  2  g.  (pr.  horégiqne). 
Ant.  Se  disait  de  tout  ce  qui  avait  rapport  auseho- 
réges  ou  conducteurs  des  chœurs.  —  On  appelait 
ntontimcnt  chorégique  ou  choragiqiie ,  celui  qu'un 
chorège  faisait  construire  en  mémoire  d'un  prix 
qu'il  avait  remporté  comme  directeur  des  jeux 
scéniques.  Tel  était  celui  qui  s'élevait  dans 
Athènes,  et  qu'on  appelait  assez  improprement 
lanterne  de  JJémoslhène.  V.LASTEn>E,  au  Compl. 

CllORÉ<;RAPllIQlEME^•r,  adv.  (pr.  korcgrafi- 
qucmenl).  Conforme  aux  règles  de  la  chorégra- 
i  phic. 

CIIORELLÉE,  s.  f.  (pr.  korellé).  Zool.  Genre 
d'iiïsectes  diptères  de  la  famille  des  mésomydes. 

ciiORÉMViviE,  S  f.  (du  gr.  yoptia,  danse; 
(iavta,  manie).  Héd.  Synonyme  de  ehorée.  V.  ce 
mol  au  Dictionnaire. 

*  cilonÉvÊQlîË,  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  jus- 
qu'au xii"  siècle  aux  vicaires  des  cvèqucs.  Les 
chorcvHqiics  étaient  revêtus  du  caractère  épis- 
copal . 

CliORI,s.  m.  Bot.  Arbre  du  Malabar,  voisin 
du  micocoulier. 

cnORlcis,  n.  pr.  m.  (pr.  korikuce).  Myth. 
Père  do  l'aleslra,  fut  mélamorphosé  en  soulTlet 
par  Jupiter. 

CIIORIONSAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  korionaire). 
Anal,  (jui  se  rapporte  au  chdrion,  partie  la  plus 
épaisse  du  tissu  de  la  peau. 

CIIORISAMIIÉRIE ,  S.  f.  [pr.  korizantérie)  (du 
gr.  -/(op'i;,;i  part;  àvOvipo;,  Heuri).  Bot.  Classe 
de  plantes  qui  ont  des  anlhéres  distinctes, 

cnORisÉME,  s.  m.  (pr.  korizcmc)[An  gr.^w- 
plT,  à  part  ;  a-f,aï,  marque).  Bol.  Genre  de  plantes 
composées  papilionacces. 

ciionisoPiiïTE,  s.  m.  (pr.  korizofite)  (du  gr. 
j^wpiTxtç,  qui  peut  être  séparé;  o'jTiiv  ,  plante). 
Bot.  Nom  général  des  plantes  dont  les  élamines 
sont  libres. 

CIIORISPOHE,  s.  f.  (pr.  korispore)  (du  gr. 
y_Mp'-i,  à  part;  uxo;i,  semence!.  Ilot.  Genre  de 
plantes  crucifères  originaires  de  l'Asie. 

ciionispORÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  korispore).  Bot. 
Qui  ressemble  à  une  rhorispore.  — chouisporées, 
s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  crucifères. 

CUORISTÉE,  f.  f.  (pr.  koristéj.  Bot.  Genre  de 
plantes  synanthèrécs.  "^ 

ciiouiSTiTE,  s.  f.  (pr.  horislite).  Zool.  Genre 
de  coquilles. 

CtlORlzosTE,  S.  m.  (pr.  knrizonte]  [Aa  gr. 
/(of{ÇM,  je  sèpareV,  l'hilol.  Nom  qu'on  a  donné 
à  une  classe  de  criti()ues  grecs  postérieurement 
aux  diascevastes.  Les  chorizonles  retranchèrent 
des  poèmes  d'Uomère  beaucoup  de  passages  qu'ils 
jugèrent  intercalés. 

CHORLEY,  P.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Anglelerrc, 
dans  le  comté  de  Lancaslre.  5,600. 

unORO  ,  s.  m.  (pr.  lioro).  Zool.  Singe  d'Amé- 
rique, espèce  du  genre  alouate. 

"CHOROOIDASCII.E  ,  s.  m.  On  donnait  quel- 
quefois ce  nom,  qui  n'appartenait  qu'au  direc- 
teur ou  instructeur  des  chœurs ,  au  poète  tra- 
gique lui-même ,  parce  qu'il  instruisait  les  ac- 
teurs. 

CHOROÏ,  s.  m.  (pr.  koroS).  Zool.  Nom  d'un 
perroquet  du  Chili. 

«'.HOROPTiiJlE ,  s.  m.  (pr.  koroptène)  (du  gr. 
yibp^?,  rhamp  ;  irrnv6;,  qui   vole).  Zool.  Nom 


général  des  oiseaux  qui  vivent  dans  les  champs. 

tiIOROTÉQUE,  s.  m.  (pr. /ioro<((7m).  Géogr. 
Noiu  d'une  peuplade  indigène  de  Nicaragua. 

CIIOHTODIPMÏTE,  f.  m.  (pr.  Itortodiflte) 'ia 
gr.  yopToiÔTi;,  qui  ressemble  au  foin;  o'jtov, 
plante).  Bot.  Nom  donné  aux  plantes  qui  se  rap- 
prochent des  graminées. 

cnoRTO^OMiE,  s.  m.  (pr.  hortonomic)  (du 
gr.  ydjTo;,  herbe;  vdjxoî,  règle).  Didacl.  Art  do 
faire  des  herbiers. 

cnORTOXOMlQilE,  adj,  des  2  g,  (pr,  hortono- 
mique).  Didacl,  Qui  se  rapporte  i  la  chortonomie. 

(.iiORTOPllli.E,  s.  m,  (pr,  korlofile)  (du  gr. 
3fd(iT05,  herbe;  çfXo;,  ami).  Zool.  Genre  d'in- 
sectes diptères  de  la  famille  des  athèricères,  ren- 
fermant les  espèces  qui  se  trouvent  ordinairement 
sur  les  graminées. 

CIIORIIM,  s.  m.  (pr.  korome).  Nom  d'un  an- 
cien instrument  do  musique. 

CIIOSIER ,  s.  m.  Mot  qui  n'est  guère  usité  que 
dans  celte  expression  prov.  :  Jly  a  beaucoup  de 
chose  dans  tin  chosier,  il  y  a  bien  des  choses  1 
considérer  dans  les  affaires. 

*  CHOU,  s.  m.  l'rov.  Faire  valoir  ses  choux, 
se  vanter  des  bonnes  qualités  qu'on  a.  — La  gelée 
n'est  bonne  que  pour  les  choux,  le  temps  des  ge- 
lées est  dur  à  passer;  les  choux  seuls  s'en  trouvent 
bien  parcequ'ils  deviennent  plus  tendres. — llorlic. 
Chou  d'Allemagne,  d'Amérique  ou  d'automne,  le 
chou  quintal;  —  d'Alsace,  chou  pommé  blanc  i 
tête  plate  très-serrée; — en  arbre ,  variété  do 
chou  cavalier  à  tête  plate  et  rameuse;  —  d'Au- 
berviltiers  ou  de  Saint^Dcnis ,  chou  pommé  à 
têle grosse  et  presque  ronde;  —  bAtard,  un  des 
noms  de  rarabetle;  —  de  ïieauvais,  le  chou  à 
larges  côles  ;  —  de  flonneuil,  chou  pommé  hâtif  à 
tète  ronde  assez  grosse  ;  —  botrytis,  nom  collcclif 
du  brocoli  et  du  chou-Heur;  —  6ra/;c/iM,chou  vert 
garni  de  nombreux  jets  qui  le  font  buissonner, — 
de  Jirabtint  ou  chou  de  Bruxelles.  V.  cnoL'-DE- 
BBixELLES ,  au  Dlct.;  —  bulle,  le  chou  de  Milan.— 
cabus,  cliou  pommé  à  feuilles  entières  ;  — caraïbe, 
nom  donné  à  deux  espèces  de  gouel  donton  mange 
quelquefois  les  feuilles;  —  cavalier,  i  tige  très- 
élevce  et  qui  ne  feuille  jamais;  —  n  feuilles  de 
chêne,  variété  de  chou  cavalier  A  feuilles  très- 
lobées  ;  —  «  chèvre ,  le  chou  A  faucher  ;  —  de 
chien,  un  des  noms  de  la  mercuriale  ;  — de  Chine, 
la  brède;  — cœur  de  bœuf,  chou  pommé  à  tète 
allongée  cl  grosse; —  conique,  variété  de  chou 
pommé  &  têle  conique; —  à  grosses  côtes,  chou  à 
larges  côtes,  chou  vert  à  feuilles  rondes  traver- 
sées par  une  large  côte  blanche  ;  —  crépu  ou  frisé 
d'Ecosse,  chou  à  haute  lige  et  à  feuilles  frisées 
qui  ne  pomment  pas;  —  ellipsoïde, ionlh  pommo 
esl  ovale;  —  d'Espagne,  le  même  que  le  chou  de 
Savoie; —  à  faucher,  dont  on  fauche  les  feuilles 
pour  la  nourriture  des  bestiaux  ;  —  o  feuilles  pro- 
lifères, dont  les  côtes  principales  produisent  d'au- 
tres petites  feuilles  frisées;  — Ira^c,  variété  de 
chou  cavalier  h  feuilles  sinueuses;  —  frisé  pana- 
ché, variété  de  chou  pancalier  A  feuilles  frisées  cl 
panachées  ; — frisé  vert ,  le  chou  pancalier  ;  —  de 
Hollande,  chou  pommé  blanc  à  grosse  tête  ;  —  à 
jet,  à  rejet ,  le  chou  de  Bruxelles  ;  —  de  taponie, 
le  chou  navet; — vuirin,uu  des  noms  du  crambô; 
—  de  mer,  un  des  noms  de  la  soldanellc  ;  —  de 
Milan,  à  feuilles  crépues,  réunies  en  tête;  —  à 
mille  télés,  le  chou  branchu; — oléifère,  le  colza 
cultivé;  — ové.  V.,  plus  haut,  cnoi;  ellipsoïde  ; — 
en  pain  de  sucre,  le  chou  conique;  —  palmier, 
variété  de  chou  cavalier  A  feuilles  réunies  au 
sommet  de  la  lige  ;  —  palmiste,  bourgeon  qui 
termine  la  lèlc  des  palmiers  ;  —  pancalier,  chou 
dont  la  feuille  verte  et  frisée  ne  fait  presque  pai 
de  pomme.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  une 
variété  du  chou  de  .Milan; — poivré,  nom  vulgaire 
du  gouel  commun  ;  — pommé,  dont  les  feuilles 
larges  et  épaisses  se  recouvrent  cl  forment  une 
masse  solide;  —  quintal,  dont  la  pomme  peu 
serrée  devient  quelquefois  énorme  ;  —  roquette. 
la  roquette;  —  rouge,  chou  pommé  ou  frisé  à 
feuilles  pourprées  ;  —  sauvage,  souche  des  va- 
riétés de  chou  produites  par  la  culture;  —  de 
Savoie,  chou  verl  à  feuilles  frisées  qui  ne  pomment 
pas;  — sphcrique,  pommé  A  têle  ronde;  —  de 
Strasbourg ,  le  chou  quintal  ;  —  de  Suède,  le  ru- 
tabaga ;  —  tricolore ,  le  chou  frisé  panaché  ;  —  à 
vache,  le  chou  A  faucher;  —  verl,  le  chou  cava- 
lier ;  —  tcr(  frisé ,  le  chou  pancalier  ;  —  d"  York, 
variété  native  de  chou  à  feuilles  entières.  — 
Céogr,  f'ttl  des  choux,  vallée  solilairc  du  dé- 
partement de  la  llaute-Marne,  dans  le  diocèse  de 
Langres.  On  y  construisil,  dans  le  xii*  siècle,  un 
monastère  qui  prit  le  nom  de  la  vallée.  —  Slélrol. 
Monnaie  de  compte  de  la  Chine,  la  dixièmo  parti» 
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d'une  cache,  qui  m.  vaut  ellc-nifme  que  quatre 
ciiiquii''me9  ileccnlimc,  ilc  sorlo  que  ciiiquaute 
clmtts  ne  valent  ([ue  quatre  centimes. 

'CilOlAS,  s.  m.  l'ianlc  du  Levant  employée 
dans  la  teinture. 

CHOUHiT,  s.  m.  Zool.  Esp(5ce  de  chouette. 

CIIOI'CIIEÏIICKI' ,  !.  m.  tri  de  la  eliouette. 

ciioiuEr  ,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  hibou. 

*  CllOl-FI.EliR,  5.  m.  Zool.  Chou-fleur  de  mer, 
nom  marchand  d'une  espèce  de  poljpicr. 

(.llUi(ilJET,s.  m.  Teclui.  V.,  plus  bas,  cuouqcet. 

CHOtR,  s.  m.  Uul.  Variété  d'asperge  à  leuilles 
aiguës. 

Cll0l'-KI\G ,  S.  m.  Phil.  chin.  Ouvrage  phi- 
losophique qui  joint  des  notions  historiques  à  ta 
morale  contenue  dans  l'V-hing.  Le  Chou^khiij  ap- 
partient à  l'école  de  IvouHg-ïseu,  ou  (.onfucius, 
mjis  il  ne  doit  pas  être  coiiTondu  avec  le  Lhé- 
King.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

(:hi>iml\,  n.  pr.  m.  oéigr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Lurope  ,  dans  la  liulgarie.  30,000  hab. 

'  CIlOtQl  tT,  s.  m.  Techn.  llillol  sur  lequel  on 
rabat  les  hliéres  dans  les  irclileries. 

ciiOL'QliETTE,  S.  t.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
choucas. 

CiiOiRTKA,  S.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaui  gal- 
linacés assez  senililahles  à  la  bartavelle. 

tilOts,  s.  m.  Mesure  des  anciens  Grecs  pour 
les  liquides,  de  la  valeur  de  3  litres  et  demi. 
Bouïe  chous  valaient  un  métrète,  et  douze  coljles 
valaient  un  chous. 

CHOlivvEB,  s.  m.  Zool.  Poisson  des  IlesMolu- 
ques,  qui  est  une  es()ècc  de  carpe. 

ciioi/ii-siR-LOiiiK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  1  rancc,  dcp.  d'Indrc-el-Loire.  4,000  hab. 

CIIOVIV,  s.  m.  Liui?.  Uialecte  arabe  en  usage 
chez  les  licrbers  ou  Cabjles. 

tlinii.MVIIsriQlE,  s.  f.  (pr.  Iirématistique) 
(du  gr.  j^pïiaaTa,  biens,  richesse;.  Didact.  Science 
des  richesses,  art  de  les  acquérir. 

cuiu;!ttV'roi>i;E,  s.  r.  (pr.  krhna topé]  [du  gr. 
yoTljiata,  richesse;  roiéw,  je  fais\  .Mot  créé  par 
M.  Ampère,  pour  désigner  la  partie  de  l'écono- 
mie politique  élémentaire  qui  traite  de  la  forma- 
tion des  richesses. 

"  r.HRf..ME,  s.  m.  Ilist.  relig.  Chrfme  de  Bour- 
ges,  juridiction  spirituelle  de  l'archevêque  de 
liourges,  et  droit  qu'il  avait  de  distribuer  le  saint 
chrême  aux  curés. 

CHBliXËCBl'DK,  s.  f.  {x)T.  krènehrude).  Ilist. 
Nom  d'une  loi  rélormée  par  childehert,  à  la  lin 
(lu  VI'  siècle.  La  chrinecrude  s'appelait  aussi  toi 
lîj  bùton  blanc.  ' 

c.liitLSE,  S.  f.  (pr.  krèse).  Mus.  anc.  Nom  que 
les  (;rccs  donnaient  à  la  partie  de  la  mélopée  qui 
conciTuait  la  mélodie. 

(.!iRi^:8l.uo\  ,  s.  m.  (pr.  krczimou).  Diplom. 
Espèce  dechrismcou  croix  de  Saint-André  sur- 
iroiitécd'iin  p  grec.  Ce  signe,  placé  à  la  marge 
d'i:ii  passajje  ,  indique  que  ce  passage  est  remar- 
qualjle  et  méffle  attention. 

CHniiTE,  s.  m.  (pr.  kritc).  Géogr.  anc.  Tleuve 
indiqué  dans  le  l'ériple  d'ilannua  comme  situé 
dans  la  partie  occidentale  de  l'Afrique.  On  ne  sait 
t  qi.îl  cours  d'eau  le  rapporter. 

*  i..iluÉiI!;\ ,  lEWE,  adj.  et  s.  Ilist.  relig. 
Chrilicns  de  Hainl-Jcan,  ceux  qui  s'établirent 
sur  les  bords  du  Jourdain,  au  lieu  oii  saint  Jean 
baptisait,  et  qui  plus  lard  se  retirèrent  dans  la 
Wésopotainio  et  la  (.haldée.  Ces  sectaires  se  don- 
naient eux-nièmes  le  nom  de  Subreiis.  Leur  reli- 
gion est  un  mélange  de  toutes  les  superstitions 
orientales. — CImliensdc  Saint-Thomas  ou  Grecs- 
unis,  secte  de  nestoriens  établis  dans  l'Inde  ,  qui 
prétendaient  avoir  reçu  l'Evangile  de  ce  saint.  A 
la  lia  du  xvr  siècle,  ils  se  sont  réunis  aux  catho- 
liques romains  sans  renoncer  pourlant  à  la  com- 
munion sous  les  deux  espèces ,  et  au  mariage  des 
piètres. — Chrétiens  demi-juifs,  en  Angleterre, 
disciples  de  Jeanne  Souchel,  visionnaire  du 
xviii''  siècle,  laquelle  prétendait  qu'un  nouveau 
Messie  devait  naître  d'elle.  —  En  Espagne  et  en 
Portugal,  les  vieux  chrétiens  étaient  ceux  dont 
les  aïeux  étaient  catholiques  sans  aucun  mélange 
de  judaïsme  ou  d'islamisme.  On  cntcndaitenopp. 
par  nouceaux  chrétiens,  les  .Alaurcs  et  les  juifs 
nouvellement  convertis ,  ou  les  descendants  des 
Slaures  et  des  juifs.  Les  nouveaux  c/irélieuséiaicnl 
exclus  des  charges  ecclésiastiques  ou  civiles.  En 
1773,  le  roi  de  l'ortugal  Joseph  abolit,  pour  ses 
Etats ,  toute  distinction  de  cette  nature. 

CHnÉTIEXVER,  v.  a.  {-pr.  krétièné).  S'est  dit 
pour  baptiser,  rendre  chrétien. 

"CimiSME,  s.  m.  C'est  une  abréviation  du 
mol  Cliri.'ilus.  XI'S ,  XPl ,  Xl'O,  XI'.M  ,  sont  autant 
do  chrismcs,   pour  Chrislus,   Clirisli,  Cliristo, 


Chrislum.  — On  donne  aussi  le  nom  ie  chrisme 
au  monogramme  y^ ,  connu  sous  le  nom  de  la- 
baruvi. 

CIIRISTIVS,  S.  m.  Ilist.  relig.  (pr.  kri-itinn). 
Membre  d'une  secte  née  aux  Etats  -  lois ,  au 
commencement  de  ce  siècle.  Les  f/ir/,s7i<i ns  ou 
smilhites  rejettent  la  Trinité.  Leurs  assemblées 
se  tiennent  en  plein  air  et  ils  confessent  publi- 
quement leurs  péchés.  —  Monnaie  d'or  de  Dane- 
mark ,  de  la  valeur  de  20  fr.  95  c.  de'  notre  mon- 
naie. 

biiRiSTlini\,  n.  pr  f.  (pr.  kristiann).  Géogr. 
Ville  commerçante  des  Etals- Unis,  dans  l'Etat 
de  Delaware,  fondée  par  les  Suédois  en  1770. 
8;400  hab. 

C.IIRLSI'IVMV, n.  pr.  m.  (pr.  kristianin\  Géogr. 
Ville  capitale  de  la  .Norwege  ,  au  fond  de  la  baie 
de  même  nom;  21,000  hab.  Evéche.  Université. 
Ecole  militaire,  école  de  commerce,  etc.  (Com- 
merce de  bois  de  construction,  fer,  goudron, 
poisson  sec,  etc.  —  Christiania  a  élé  bâtie  en 
162i  par  C/iristian  If,  roi  de  Danemark,  sur 
l'emplacement  d'une  ville  nommée  Upsolo,  el 
qui  avait  élé  brûlée. 

cnRisTiwiTE,  s.  r.  (pr.  Ar/s/><ini/f).  Miner. 
Substance  minérale  peu  connue. 

CiiiiiSTliNOCATi-iiORE,  s.  des  2  g.  (pr.  kris- 
tiauokatéijore]  idu  gr.  y_f.3Tiav6; ,  chrétien; 
xaxr,YOp£(o,  j'accuscl.  Ilist.  relig.  .llembre  d'une 
secte  chrétienne  qui  adorail  les  images  de  la  sainte 
Vierge  el  des  saints. 

ciiRisriwsA^u,  n.  pr  m.  Géogr.  Ville  de 
Norwige,  ch-1,  de  la  prov.  et  du  diocèse  du 
même  nom.  5,000  h.  Chantiers  de  construction. 

CHUlSTIVSSrAirr,  n.  pr.  m.  ;pr.  krisliaustud). 
Géogr.  Ville  capitale  de  l'Ile  Sainle-Croix ,  une 
des  petites  Anlilles  ,  appartenant  aux  Danois. 
5,000  hab.  —  Ville  forte  de  la  Suède,  eh -1.  d'un 
gouvernement  de  même  nom.  3,200  hab. 

CHRISIMOV,  s.  m.  (pr.  kristmon).  liot.  Nom 
vulgaire  du  Ijacile. 

*  Cllitisrui)i\,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  dans 
l'origine  aux  huguenots,  parce  qu'ils  avaient  tou- 
jours le  nom  de  Jésus-Christ  à  la  bouche. 

(.iir.lSTOLÉi'.,  s.  f.  (pr.  kristoléc).  Bol.  Genre 
de  plantes  d'Asie ,  famille  des  crucifères. 

CilRiSTOI.OGIE  ,  s.  f.  (pr.  kristolnjie)  (du  gr. 
3^pi3Tàç,  Chrisl;  Xciyo;,  discpurs).  Traile  sur  la 
religion  de  Jésus-(,hrist. 

CHRISTOI'HWIE,  S.  f.  (pr.  kristofanie^  (du 
gr.  ya-Tbî,  le  Chrisl;  ipixivu,  j'apparais).  iMani- 
lestation  de  Jésus-Chtist  en  personne. 

*  ciiRisTOiMiE  (svnr-),  n.  pr.  m.  (pr.  kris- 
lofc).  Géogr.  Une  des  petites  Antilles  apparle- 
nanl  aux  Anglais.  26  kil.  sur  7  ;    30,000  h. 

cilRlsroi-HORiVKA,  s.  f.  (pr.  krisloforiana). 
Bot.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  l'actée  en 
épis. 

C.HROVGÉSÉSIE,  S.  f.  (pr.  hroagrnésie)  (du 
gr.  Xyt'ii,  couleur;  ^évenç ,  origine).  Chim. 
l'arlie  de  la  chimie  qui  s'occupe  do  la  production 
des  couleurs. 

CIIROUO ,  n.  pr.  ra.  (pr.  hrodo  .  Mylh.  Divinité 
des  anciens  Germains.  Il  a  tous  les  attributs  de 
Saturne. 

CIIROÏCOI.ÏTE,  s.  m.  (pr.  kroikolite)  (du  gr. 
yp(ou.a,  couleur;  X'jto,  je  dissous).  Chim.  Classe 
de  corps  qui ,  en  se  combinant  avec  les  acides  , 
forment  une  dissolution  colorée. 

(.in-,0.vi\uOTE,  s.  m.  [pc  kromadote)  (du  gr. 
-/_f(o;j.oc,  couleur;  Sotc;;  ,  qui  donne),  l'hys.  In- 
s'irumenl  propre  à  observer  l'inlleiion  de  la  lu- 
mière. 

biraOMAMÈTRE,  S.  m.  (pr.  kromamétre)  (du 
gr.  yp<'i>[j.ï,  note  noire;  [iSTpov  ,  mesure).  Mus. 
Instrument  destiné  à  faciliter  l'accord  du  piano  à 
ceux  qui  n'en  ont  pas  l'habitude. 

C.11R0.VIATÉ ,  ÉE,  adj.  (pr.  kramate).  Chim. 
Converti  ou  réduit  à  l'élal  (le  chromalc. 

*  CHROMVTiQUE,  s.  f.  lieaux-arts.  Art  du  co- 
loris ,  une  des  parties  les  plus  essentielles  de  la 
peinture. 

CIIRO-VIVTOCÈVE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kromato- 
gène]  (du  gr.  /p(ijp.x,  couleur;  fzv\r:i.ui,  produire). 
Qui  produit  (le  la  matière  colorante.  Il  se  dit 
principalement,  en  anatomie,  de  l'appareil  secré- 
toire  qui  fournit  la  matière  colorante  de  la 
peau . 

CHROJIVTOPSEUUOPSIE,  s.  f.  (pr.  kromo- 
lopscud'ipsie)  [du  gr.  -/yd^i-x,  couleur;  'livjioi, 
fausseté;  «S'^/i;,  vue).  .Mèd.  .Maladie  qui  fait  voir 
les  objets  extérieurs  revèlus  di'  couleurs  autres 
que  celles  qu'ils  ont  réellement. 

'' CIIRO.ME ,  s.  m.  Khétor.  Kaisons  spécieuses 
employées  par  l'orateur  pour  faire  illusion  ,  quand 
il  man(;ue  de  raoveiis  solides  pour  convaincre. — 


Dans  la  musique  italienne ,  chrome  s'emploie 
quelquefois  pour  croche,  et  fii-c/ij-omc  pour  double 
croche. 

CHROMÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  ÀTomc).  Chim.  Qui 
contient  du  chrome. 

cilito.Mlv ,  n.  pr.  f.  (pr.  kromia).  Temps  hér. 
Petite- fille  d'Amphictyon.  Endymion  la  rendit 
mèie  de  trois  tils. 

«HROMico-A.viMOJilQiiE  ,  adj.  m.  (pr.  kro- 
mico).  chim.  Se  dit  d'un  acide  composé  d'acide 
chromique  et  d'acide  ammonique.  On  dit  de  même 
chrumico-polussique,  —  soUiquc,  en  parlant  d'un 
acide  composé  d'acide  potassique,  sudique. 

(.IIRU.VIIUE,  s.  m.  (pr.  /.Tomîrfc).  .Miner.  Métal 
analogue  au  chrome. — cnno.MiD£s,  s.  m.  pi.  la- 
mille  de  minéraux  qui  comprend  le  chrome. 

CIIRO.\fIi''LKE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kromifère) 
(du  lai.  chroma,  chrome,  ferre,  porter).  .Miuër. 
yui  produit  ou  qui  renferme  du  chrome. 

*  OIROIIS  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Compagnon 
de  Phinéc.  — Compagnon  d'Enée. — Cenlaurc.  ^ 
Chef  de  .Mysiens. 

ciinOMiTE,  s.  m.  (pr.  hromité).  Miner.  Sel  ré- 
sultant de  la  combinaison  d'un  oxyde  de  chromo 
avec  une  base. 

'ciiROJllus,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Ptésilas.  — Troyen  tué  par  Teucer.  — Lycien  tué 
par  Ulysse. 

ciiito.uo-i,iTnoGRVPiliE,  S;  f.  (pr.  kromo) 
(du  gr.  y -Mai,  couleur).  Impression  lithogra- 
phique en  couleur. 

CHnoMOPiiORK,  s.  m.  (pr.  chrmnofore)  (du 
gr.  yyw\ii,  couleur;  çop'j;,  porteur).  Zool.  Nom 
des  globules  colorées  qu'on  remarque  sur  le  corps 
des  poulpes. 

*  ciluo.ltMïOM  VNCIE,  S.  f.  Ce  mot  et  ses  dé- 
rivés doivent  s'écrire  par  un  simple  c,  sans  A, 
d'après   leur    étymologie  •x;o;i[i.'jov,  oignon.   V. 

cituMMYOMA^iCii-;',  311  Conipiéuu'nt. 

CiiROMUi.E,  s.  f.  (pr.  kriimnle)  (du  gr.  j^çiojix, 
couleur),  chim.  Matière  colorante  verte  des  végé- 
taux. 

CIIROMIVOMÉTRIE,  s.  f.  (pr.  hrouiométrie). 
Art  d'employer  le  Chronliyométre  cl  de  mesurer  la 
durée  de  la  pluie. 

'  r.iiRO^ilES.  V.  CRONiF.s,  au  Compléinent. 

*  r.Hno\l()UE,  s.  f.  Les  prolestants,  el  spécia- 
lement les  calvinistes,  désigna  nt  par  le  mot  chro- 
niques, les  deux  livres  de  l'Ecriture  sainte  que 
les  catholiques  appellent  Paralipoménes.  —  Ilist. 
Chronique  scandaleuse,  nom  donné  i  l'histoinî 
de  Louis  XI,  de  1400  li  1483,  attribuée  â  Jean 
de  Troyes,  greffier  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris. — 
lA'  nom  de  Gra ndes  chron iques  deFrance  ou  Chro- 
niques de  Saint-Denis  se  donne  spécialement  aux 
chroniques  qi.i  se  sont  conservées  dans  le  trésor 
de  Saint-Denis.  Elles  furent  mises  en  ordre  par 
le  savant  bénédictin  Jean  Chartier,  historiographe 
de  France  sous  Charles  Vil.  —  Antiq.  C/tronique 
de  Paras.  V.  p,\r.os,  au  Complément. 

*  f.HROSii<)iiER,  v.  a.  etn.  S'est  dit  autrefois 
pour  écrire  des  chroniques. 

cilROMiOïliUE,  adj,  des  2  g.fpr.  kronizoique) 
(du  gr.  yçdviî^ïîv,  durer),  l'harni.  Se  dil  des  mé- 
dicaments que  l'on  doit  trouver  tout  préparés 
dans  les  officines. 

t'IIRONOGR^M.VIVTIOUE,  adj.  dc5  2  g.  (pr. 
kronotjrammatîquè).  Qui  forme  ou  qui  renferme 
un  chronogramme. 

"  CHROXOCRVPHIE,  s.  f.  Philol.  Titre  d'un  ou- 
vrage de  P.  Terentius  Varro  dans  lequel  les  faits 
sont  racontés  avec  tous  les  détails  propres  à  ca- 
ractériser Pépoque  où  ils  se  sont  passés. 

ciiiiO\omi^:trie,  s.  f.  (pr.  kronométrie).  Di- 
dacl.  Science  de  la  mesure  du  temps. —  .Mesure 
du  temps.  V.  cnRUNOMtTCE,  au  Dictionnaire.  ■ 

CIIRONOSI.OPIE,  s.  f.  (pr.  kronoscopie).  Art 
d'observer  l'heure  par  des  moyens  astronomiques. 
V.  cnnoNOSCoPK,  au  Dictionnaire. 

CHROnirs,  n.  pr.  m.  ipr.  kronuce).  Temps  hér. 
Père  de  Lénphylas.  V.  coboncs  ,  au  Complément. 

CIIROOI.EPE,  s.  m.  Jpr.  Iiroolèpe)  (du  gr.  X'do%, 
peau  ;  AÉit'.;,  écaille).  Bol.  Genre  de  byssoïdes 
que  l'on  re;icontre  le  plus  souvent  sur  les  ro- 
chers. _^ 

'  C.IIRVPHIOSPERME,  S,  m.  Bot.  V.,  au  Com- 
plément, CRYPiiiospEiiME,  qui  cst  scul  corrcct  el 
en  rapport  avec  l'élymolngie  Ti^ÙTZ-to,  je  cache. 

CIlRVSAÈTr.,  s.  m.  (pr.  krizaèle]  (du  gr.  /pviôç, 
or;  àvtb^,  aigle).  Zool.  Un  des  noms  de  l'aigle 
royal. 

C.1IRÏ.SAI,ID!'0-C.0\T01!R!\É,  ÉE,  adj.  Ilot.  Se 
dit  des  plantes  dont  les  feuilles  paraissent  chif- 
fonnées à  la  façon  des  chrysalides. 

ciiRYSAM.MO.iiiTE,  S.  f.  (pr.  kriziimnwnil^ 
(du   gr.  xfMabi,    or;    Àu.a(«v,    Ammon).    Zool. 
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Corne  d'Ammon  qui  est  couverte  d'une  couleur 
dorée. 

CiiRVSA^THE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizante) 
(du  sr.  X/'J'^?!  or;  Sv6oç,  fleur).  Bot.  Se  dit  de 
toutes  les  plantes  qui  portent  des  fleurs  jauuci 
brillantes. 

rHRYSkKTiiKMK,  KE,  adj.  (pr.  hrizantémi). 
Bot.  yiii  ressemble  i  un  clirjsauthèirie. 

CHiiYS4\ruiEJi,  adj.  m.  (pr.  krizantien). 
Ant.  Jeux  chrysanihiens  ,  jeui  institués  à  Sardes 
par  un  magistrat  qui  s'appelait  Chrtjsanthèus, 

ClinYSt:iUE,  s.  f  (pr.  krizéide)  (du  gr. 
j^ovijbi;,  or).  Uot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées, Tamille  des  centauriées. 

biiRYSÉluÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  krizéide).  Bot.  Qui 
ressemble  Â  une  chrjsèide. —  cnr.vsÉiDÉES,  s.  f. 
p).  Section  de  la  famille  des  centauriées. 

*  (tllRïsÉis,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  cin- 
quante nilcs  de  Tliespius  :  Hercule  la  rendit  mère 
d'un  fils  nommé  Onésippos. 

CIIRYSIUE,  s.  r.  (pr.  krizide)  (du  gr.  XP"^*'!. 
or).  .Miner,  classe  de  corps  simples  qui  renferme 
l'or. 

CllRYSiniEN,  lE5l\E,adj.  (pr.  krizidien).  Zool. 
Qui  ressemble  à  un  chrjsis.  —  chrvsidie.ns,  s. 
m.  pi.  lamille  d'bjménoptères. 

CURYSiuiFORME,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizidi- 
forme).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'un  clirysis,  in- 
secte hyménoptére. 

CHRY!>OR\i.\.\É,  ÉE,  adj.  (pr.  krizobalane). 
Bol.  yui  ressemble  au  clirysobalanus  ou  ica- 
quier.  —  cmi\ysob.\la5ées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  rosacées. 

ciiitYtiUiiUi.i.E,  s.  f.  (pr.  krizohuUe)  (du  gr. 
Xpua6;,  or,  et  du  lat.  hnliu^  bulle).  Diplom. 
Nom  des  chartes  ou  diplômes  scellés  d'un  sceau 
d'or. 

cilRYSOC\RPE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krisokarpe) 
(du  gr.  ■/_-,\jzbi,  or;  xotpiib;,  fruit).  Bot.  Qui  a 
des  fruits  jaunes. 

CHRïSOCÉi>n\t,E,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizocé- 
fale)  (^du  gr.  X/Vjjôç,  or;  xeiiX-J;,  tête).  Zool.  Qui 
a  la  léte  jaune. 

'  CIIRYSOCIILORE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  nat. 
Qui  est  d'un  vert  dorç. 

ciiRYSOr.OMÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  krizokomé).  Bot. 
Qui  ressemble  à  une  chrysocomc.  —  cnKVsoco- 
BÉns,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  composées  à 
fleurs  jaunes. 

CHKïiiOiiOlMTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krisodonte) 
(du  gr.  x?"^î!^>  or;  âSoùî,  ovxoç  dent).  Qui  a  la 
dentelure  jaune. 

'  CHRYSOGASTRE,  adj.  dcs  2  g.  Zool.  Bot.  Qui 
a  le  dessous  du  ventre  jaune. 

CHRYSOGKiE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizoïjène) 
(du  gr.  X'J'à'i  or;  yévuç,  joue).  Qui  a  les  joues 
ou  les  niàehoircs  jaunes.  —  Il  eiistc  chez  les 
Turcs  une  prophétie  que  probablement  les  Grecs 
leur  ont  transmise,  suivant  laquelle  les  chryso- 
gène!;  doivent  un  jour  détruire  l'empire  turc  et 
rendre  Constantinople  à  la  chrétienté.  On  croit 
que  ces  cUrysoyènes  ne  sont  autres  que  les 
Russes,  qui  généralement  ont  les  cheveux  blonds 
de  même  que  la  barbe. 

CHRYSOiJKHiiE,  n.  pr.  f.  (pr.  krizogénie).  Temps 
bér  tille  de  llalmus  et  mère  de  Chrysès,  qu'elle 
cul  (le  .\eplune. 

r,iiRYSOGO\IE,  s.  f.  (pr.  krizoyonie]  (du  gr. 
Xpf'b;,  or;  YdvTi,  génération).  i\om  donné  par 
les  alchimistes  à  une  prétendue  semence  d'or. 

CilRYSoi.AiJs,  n.  pr.  m.  (pr  krizolaùce).  Temps 
hér.  L'n  des  fils  de  Priam. 

CIIRYSOI.ÉPIDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizolépide) 
(du  gr.  y~.'jiht,  or;  Xéra;,  écaille).  Zool.  Qui  est 
couvert  d'écaillés  dorées. 

(HRYSOi.lTillQDE,  adj.  des'2g.  (pr.  krizoU- 
tique).  Miner.  Qui  a  rapport  à  la  chrysolilhc. 

CIIRYSOI.OGIE  ,  s.  r.  ipr.  krizoloyie)  (du  gr. 
X'w-iiî,  or;  Xdyo;,  discours).  Didact.  Science  des 
richesses. 

CIIRVSOI.OPE,  s.  m.  (pr.  krizolope)  (du  gr. 
Xî>u"65,  or  ;  Vômri,  habit,  vêlement).  Zool.  Genre 
d  insectes  coléoptères  de  la  famille  des  curculio- 
nides.  L'unique  espèce  habite  l'.Vustralie. 

C.HRYSOI.OI'IIE,  adj.  des  2  g.  (pr.  /■nsfo/o/e) 
(du  gr.  y_;\jrsf,ç,  or;  >.dfc<;,  aigrette).  Zool.  Qui 
porte  une  huppe  dorée. 

ciinYSOMXi.i.E,  s.  m.  (pr.  krizamat)  (du  gr. 
XpuTÔç,  or;  [j.iA'Xb;,  toison).  Bot.  Arbrisseau  très- 
élégant  de  Madagascar. 

cilRYSO.«it,l.OS,  S.  m.  (pr.  krizomatloce), 
(même  clym.).  >lyth.  Bélier  à  toison  d'or  pourvu' 
du  don  de  la  parole,  né  de  Kcptune  et  deThéo- 
phane.  Phrixius  et  sa  sneur  Hellé,  pour  éviter  le 
sort  qui  les  menaçait,  s'enfuirent  moulés  sur  ce 
bélier  qui  traversa  l'ilellesponl  à  la  nage.  Hellé 
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eut  peur,  tomba  dans  la  mer  et  se  noya.  Phriiius, 
arrivé  en  colchide,  fit  un  sacrifice  du  bélier,  et 
consacra  sa  toison  à  Jupiter  et  à  Mars.  Le  bélier 
fut  placé  dans  le  ciel  où  il  forma  le  premier  signe 
du  zodiaque. 

r.iiRY.sOMÉi.lDE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizomé- 
JirfeV  Zool.  Qui  ressemble  à  une  chrysomélide  — 
CHRirsoMÉLiDEs,  ».  f.  pi.  Famille  de  coléoptères. 
On  dit  aussi  chrysoméline  ^  chrysomélique  et 
chrysoméfiné. 

ciiiiYSO.'«OÉ,  n.  pr.  f.  (pr.  krizonoé).  Temps 
hér.  Fille  de  ctytus,  roi  des  Sélhoniens,  et  femme 
de  Prolèe. 

CIIRYSOPE,  adj.  des  2  g.  (pr.  Amope)  (du  gr. 
X?^JIb;,  or;  lïoJî,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
jaunes. 

ciiRYSOPÉl.ÉE,  n.pr.  r.  (pr.  krizopélé).  Myth. 
Hamadryade  qu'Arcas  rendit  mère  de  deuj  en- 
fants, après  lui  avoir  sauvé  la  vie. — cbrysopélée, 
s.  f.  Zool.  Genre  de  serpents. 

CHRYSOPIIKTiE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizofène) 
(du  gr.  Xf"'''C.  or;  ipaivw,  briller).  Ilist.  nat. 
Qui  a  une  leinte  dorée. 

CIIRYSOPIIORE,  s.  m.  (pr.  krizofore)  (du  gr. 
XO'jaèî,  or;  tçopè;,  porteur ).  Zool.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères  d'une  belle  couleur  dorée,  fa- 
mille des  lamellicornes. 

CHRYSOPlirilAi.ME,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizof- 
talmc)  (du  gr.  ■/y^'zh:, ,  or;  à'f^aX\ii>!, ,  œil).  Zool. 
Qui  a  des  yeux  d'un  jaune  doré. 

CIIRYSOPIIYI.AX,  S.  m.  (pr.  krizofilax)  [Aa  gr. 
Xpu-6; ,  or;  tpùXaŒsto  ,  garder).  Ant.  Ministre  du 
temple  de  Delphes  spécialement  chargé  de  la 
garde  du  trésor. 

CiiRisuPis,  s.  m.  (pr.  krizopice)  (du  gr. 
XP'J^è;,  or;  d'i/tç,  aspect).  Nom  donné  par  Pline 
à  une  pierre  précieuse  qui  nous  est  inconnue. 

CHIîY.SOPOi.I.s,  n.  pr.  f.  (pr.  krizopolice)  (du 
gr.  y_p'jT6;,  or;  tiôÎiiî,  ville).  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Itilhynie,  prés  de  Chalcédoine  ,  sur  le  Bos- 
phore de  Thrace.  Plusieurs  autres  villes  moins 
connues  ont  porté  le  même  nom. 

ciiRVSOPROCTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizo- 
prokte)  [i\n  gr.  xpo^^î,  or;  -rtptoxTÔ;,  anus). 
Zool.  Qui  a  l'eitréniilé  de  l'abdomen  jaune. 

('.IIRVSOI>TÈRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizoplère) 
(du  gr.  ypu-b;,  or;  irtipov,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
ailis  d'un  jaune  doré.  —  s.  m.  Genre  de  lépi- 
doplêres  nocturnes  remarquables  par  l'éclat  mé- 
tallique de  leurs  ailes. 

CHRYSOPYCE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizopige) 
(du  gr.  ypuTÔ;,  or;  T-^f^,  fesses).  Zool.  Qui  a  le 
croupion  doré. 

"(.iiRïSOR,  n.  pr.  m.  (pr.  krizor).  Myth. 
Divinil  •  de  la  septième  race  des  dieui  de  la  Fhé- 
nicie.  Chryaor  passait  pour  avoir  inventé  la  navi- 
gation et  l'art  d'employer  le  fer  aui  dillérents 
usages  de  la  vie.  On  l'adorait  aussi  sous  le  nom 
de  Zetis  Michiiis  [d'içii  constructeur). 

CIIRYSOr.HUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizorize] 
(du  gr.  Xfoaà;,  or;  piÇa,  racine).  Bot.  Qui  a  des 
racines  d'un  jaune  doré. 

CHRYSOnniiË,  ÉE,  adj,  (pr.  ÂTijor-rc)  (dugr. 
Xpycbc,  or;  ôppoî,  croupion  ).  Qui  a  l'extrémité 
de  l'abdomen  jaune. 

CHRYSURRHOÉS  OU  cnRYSORRHOAS ,  s.  m. 
(pr.  krizor-roive).  Céogr.  anc.  Mot  qui  signifle 
fleuve  d'or,  et  que  les  (;recs  appliquèrent  à  plu- 
sieurs rivières  de  la  Grèce  et  de  la  Syrie. 

f.IlRYSORrnE ,  n.  pr.  f.  (pr.  hrizorle).  Temps 
hér.  Fille  d'Orlhopolis;  elle  fut  aimée  d'Apollou, 
qui  la  rendit  mère  de  Coronus. 

tiiRYSOS  OU  CHRYsis,  s.  m.  (pr.  krizos, 
kriziice].  Ancienne  monnaie  grecque  d'or,  la 
même  que  la  darique.  V  ce  mot,  au  t;ompl. 

CHRYSOSTACIIIÉ  ,  ÉE,  adj.  (  pr.  krizuslakié) 
(du  gr.  xpyîè;,  or;  utï/'j;,  épi).  Bot.  Se  dit  de 
certaines  plantes  qui  ont  des  fleurs  jaunes  dispo- 
sées en  épis. 

"  (;hrysostome  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizos- 
tome)  (du  gr.  yvjiin ,  or  ;  sto';).»  ,  bouche).  Ilist. 
nat.  Qui  a  la  bouche  ou  l'ouverture  jaune. 

CIIRVSOSTERVF. ,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizos- 
terne)  (du  gr.  ypoii;,  or;  STspvov ,  poitrine). 
Zool.  Qui  a  la  pôilrine  d'un  jaune  doré. 

CIIBYSOTE  ,  adj.  des  2  g.  (pr.  krizotê)  (du  gr. 
Xpoj6; ,  or  ;  (jx6; ,  génit.  de  (JÛ? ,  oreille).  Zool. 
Qui  a  le.s  oreilles  jaunes. 

CiiRYSOriiÉMis,  n.  pr.  f.  (pr.  krizotémice). 
Temps  hér.  .Nymphe  aimée  d'Apollon  et  mère 
d'une  flile  qui,  placée  dans  le  ciel,  y  forme  le 
signe  de  la  Vierge. —  n.  pr.  ni.  Fils  de  Carmenor, 
qui  remporta  ans  jeux  pyihiques  le  prix  destiné 
au  meilleur  lijmnc  en  l'honneur  d'Apollon. 

ciiRVSiii.ci;,  adj.  f.  (pr.  kriziilce)  (du  gr. 
Xpujà;,  or;  sXy.M,  je  lire,  j'cxlrais).  Anc.  chim. 
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Qui  dissout  l'or.  C'est  à  tort  que  l'on  a  mis  au 
Dictionnaire  chryiulée. 

•ciiRYSiRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  kriiure)  (du 
gr.  xp""*?.  or;  oijpi,  queue).  Zool.  Qui  a  la 
queue  jaune. 

ciniio.^lE,  n.  pr.  f.  (pr.  ktonie).  Temps  hér. 
Nom  commun  h  plusieurs  femmes  de  l'ancienne 
Grèce  et  surnom  de  cérés  et  de  IToserpine.  La 
première  avail  dans  l'Argolide  un  temple  qui 
avail  clé  construit  par  les  soins  d'une  de  ces 
Chthonie.  Les  fêtes  qu'on  y  célébrait  portaient 
aussi  le  nom  de  chtiionies. — Bot.  (.enre  de  piaules 
synanthcrées. 

"ciirnoniE!*,  adj.  m.  (pr.  kionien)  (du  gr. 
/Ocivio?  ,  terrestre).  Myth.  Surnom  donné  à  Jupiter 
et  à  Uacchus  ,  parce  que  ces  dieux  demeuraient 
plus  souvent  sur  la  terre  que  dans  le»  deux. 

CHriio.^lis,  n.  pr.  m.  (pr.  ktoniuce).  Temps 
hér.  Nom  d'un  des  hommes  armés  qui  naquirent 
des  dents  du  dragon  de  Caslalie  ;  il  survécut  seul 
à  tous  ses  frères  et  aida  Cadmus  i  construire 
la  ville  de  Thébes.  —  Centaure,  tué  par  Neslor 
aux  noces  de  I  irilhous. —  Fils  d'Egyplus,  époux 
de  la  danaïde  Brycé  —  Fils  de  Neptune  et  de  sy  mé, 
sous  la  conduite  duquel  l'ile  de  Symé  fut  peuplée 
par  les  habitants  de  Cnide. 

r,iiTiio.\iOPHYLE ,  n.  pr.  f.  (pr.  htoiiofile). 
.Alyth.  Nymphe  aimée  de  Bacchus.  Elle  devint 
mère  de  i'hiias. 

c.iiiCHiij.EMEKT,  S.  m.  Mot  employé  par  La 
l'outainc  pour  chuchottement. 

CHii.o,  s.  m.  Zool.  Quadrupède  de  la  Tarta- 
ric.  Il  appartient  au  genre  chat. 

ciii;si)i,  s.  r.  Bot.  Nom  malabarede  la  morelle. 

(Ht  \s() ,  s.  m.  Uelat.  Dans  la  Virginie,  nom 
donné  à  un  pain  fait  avec  la  pomme  de  terre  et  i 
la  paie  qui  sert  à  faire  ce  pain. 

CillQilSACA,  n.  pr.  f.  céogr.  ville  capitale  de 
la  république  de  Bolivie  ,  dans  l'Amérique  du 
Sud,  ch-l,  d'un  dép.  de  même  nom.  12,000  hab. 
Archevêché,  on  l'appelle  aussi  La  Plata. 

"  c.iil'Rl.E ,  s.  f.  Ilort.  Espèce  d'oignon  que 
l'on  mangeait  autrefois. 

"  cm»,  n.  pr.  m.  céogr.  anc.  Pays  de  Chus, 
contrée  souvent  mentionnée  dans  l'Ëcriturect  com- 
prenant une  partie  de  l'Asie  et  toute  FÉthiopie  ; 
elle  fut  ainsi  nommée  de  Chus,  fils  de  cham. 

ciiisiTE,  s.  des  2  g.  Ilist.  sacr.  Nom  des  des- 
cendants de  chus.  Us  étaient  d'abord  établis 
dans  l'Arabie;  mais  par  la  suite,  traversant  la 
mer  Bouge,  ils  passèrent  en  F.thiopie. 

*  CHUI E ,  s.  f.  De  grande  moulée  grande 
chute,  expression  proverbiale  qui  serl  à  marquer 
l'inconstance  de  la  fortune.  —  Ponts  et  eh.  Diffé- 
rence de  hauteur  qui  se  trouve  dans  les  niveaux 
de  deux  biefs  d'un  canal  ou  d'une  rivière.  —  Mur 
de  chute,  celui  qui  se  trouve  an-dessous  des 
portes  d'amont  d'une  écluse  i  sas ,  cl  qui  est 
destinée  à  racheter  la  difl'erenc?  de  niveau  entre 
le  sol  de  l'écluse  d'amont  et  celui  du  sas. 

ciilTÉE»,  ÉEilKiE,  adj.  et  s.  Ilist.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Suziane  que  Salmanazar  trans- 
planta dans  le  pays  de  Saniarie  pour  remplacer 
les  Hébreux  qu'il  avait  emmenés  en  captivité  ou 
chassés  de  leurs  villes.  On  dit  aussi  Cuttéen. 

cmiTVVO  ouCHYTtviJi,  s.  m.  Uot.  Arbre  du 
Bengale. 

CHivA  ,  S.  m.  Zool.  Sapajou  du  Brésil. 

CIIYAZATE,  s.  m.  Chim.  Syn.  Ahydrocynnate. 

r.llYAZIQUE,  adj.  Chim.  Sya.i'hydruiyanique. 

bilYUORE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  crustacés. 

CIIYITE,  s.  m.  Rclig.  mah.  V.  scutite,  au 
Complément.     - 

CIIVLIFIWT,  ANTE,  adj.  Méd.  Qui  a  la  pro- 
priété de  chylifler. 

CIIÏI.IVORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  chylni, 
chyle;  voro ,  je  dévore).  Méd.  Qui  vit  de  chyle, 
qui  dévore  ou  consume  le  chyle. 

CIIYI.IZE,  s.  r.  (du  gr.  x>J^'ïw.  j'exprime  le 
sue).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de  la  famille 
des  atliéricères. 

r.HVLOLOniE ,  s.  r.  (du  gr.  yy^bii,  chyle; 
>,dYo:,  discours).  Didact.  Histoire  nu  traité  du 
chyle. 

CIIVMEIX,  ElSE,  .ndj .  Qui  appartient  au  chyme, 
qui  a  de  l'analogie  avec  le  chyme. 

CIIYMIFFRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  X'-'P'*^. 
chyme,  et  du  lat.  ferre,  porler).  Anal.  Qui  pro- 
duit du  chyme. 

•  tllYl>R"E  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  Méditer- 
ranée, autrefois  célèbre  par  le  culte  qu'on  y  ren- 
dait A  Vénus;  soumise  successivement  aux  Phé- 
niciens ,  aux  Egyptiens  et  aux  Perses;  puis 
formant  plusieurs  cités  grecques  indépendantes; 
et  cnlin  occupée  par  les  Uomains-en  63  av.  J.  c. 
Envahie  par  les  Arabes  et  conquise  par  les  croi- 
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tés,  Chypre  forma  de  1192  à  1489  un  royaume 
gouverné  par  les  I.uslgnans.  Elle  fui  vendue  alors 
aux  Vénilicns  el  passa  en  1571  sous  le  joug  des 
Turcs.  Iléduile  à  un  élal  déplorable,  elle  compte 
dans  les  dépendances  de  la  Turquie  d'Asie.  2-2o  kil. 
sur  80;  60,000  liab.  Capil.  Mcosie.  Vins  Irès-re- 
nomniés.  fruits  délicieui.  Huile,  garance,  etc.  Ses 
riches  mines  de  enivre  (en  lat.  cupruin)  ne  sont 
plus  exploitées.  Gui  de  Lusignan,  premier  roi  de 
Chypre,  fonda  dans  cette  Ile  un  ordre  de  cheva- 
lerie qui  prit  le  nom  d'ordre  mililaire  de  Chypre. 
En  parlant  de  l'antiquité  on  dit  ordinairement 
Cypre. 

'  cnvpniOT,  OTE,  adj.  et  s.  Habitant  de  l'Ile 
de  Chypre.  Un  dit  aussi  Chypriote  au  masculin. 

•cilïTBE,  8.  f.  Auliq.  Nom  des  marmites 
pleines  de  légumes  cuits  que  les  anciens  olîraienl 
i  la  hâte  aux  divinités  dont  ils  voulaient  con- 
•acrer  l'autel  sans  délais.  —  La  fétc  des  Ch'jircs 
te  célébrait  chez  les  Alliéniens  le  troisième  jour 
des  dionysiaques  lénéeunes  ;  les  autres  jours 
étaient  ceux  des  Choi-s  et  des  Pilhiqitcs.  —  On 
désignait  encore  par  le  nom  de  cbytre  une  espèce 
de  baiser  qu'on  donnait  à  une  personne  en  la 
prenant  par  les  deux  oreilles,  comme  pour  l'em- 
péclier  de  repousser  cette  preuve  d'altection.  — 
CUylres  ,  sources  d'eau  thermales  de  laLocride, 
près  des  Thermopyles. 

CHYTni.vUA,  s.  f.  Ant.  Jeu  des  Grecs  qui  res- 
lemblait  assez  à  celui  que  nous  nommons  tes 
quatre  coins.  L'un  des  joueurs  qu'on  appelait 
chytra,  ou  le  pot  de  terre,  s'asseyait  au  milieu 
des  autres  qui  tous  couraient  en  tournant  autour 
de  lui ,  jusqu'à  ce  qu'il  pût  en  saisir  un  qui  pre- 
nait sa  place. 

CIIV-VA-I.Y-ÏU,  s.  m.  Kom  chinois  de  la  carpe. 

CIA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Lycaon  et 
mère  de  Dryops. 

CIBAGÉ  ,  9.  f.  Bol.  Plante  des  Indes  très-peu 
connue  encore,  et  que  les  naturalistes  n'ont  pas 
classée. 

CIBAIRE  ,  adj.  des  2  g.  (en  lat.  cibarius,  de  ci- 
bus,  aliment].  Didact.  Qui  a  rapport  aux  ali- 
ments, aux  substances  alimentaires. 

*  CIBATION ,  s.  f.  Uidact.  Préhension  des  ali- 
ments. 

ciBiciDE,  s.  f.  Zool.  Coquillage  microsco- 
pique qui  se  trouve  dans  les  sables  de  Livournc. 

CIDTRA  ou  ciBVRRlIt,  n.  pr.  f.  Cëa;;r.  anc. 
Ville  de  l'Asie  .Mineure,  entre  la  Pisidie  et  la  Carie. 

*CICADAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cictrda , 
cigale).  Zool.  Qui  ressemble  Â  la  cigale,  qui  tient 
de  la  cigale. — cic.vdaikes,  s.  m.  pi.  famille  d'in- 
lecles  hémiptères.  On  dit  aussi  cicadc ,  ic,  et  ci- 
cadiade,  cicudidc,  cicadiqiie ,  des  2  g. 

CICATRISABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se  ci- 
catriser. 

CICB^DIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  gentianées. 

ClCt^RlQUE  ,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  existe  dans  les  tiges  du  cicer  ou  pois 
chiche. 

*  CICÊRONIES ,  lExmE,  adj.  et  s.  Qui  se  rap- 
porte à  Cicéron.  —  Philosophie  ciccronienne  , 
celle  qui  résulte  des  principes  ré[>andus  dans  les 
ouvrages  de  Cicéron.  F.n  niélaphysique,  elle 
incline  vers  les  opinions  de  la  seconde  académie. 
En  morale ,  elle  penche  vers  le  stoïcisme.  —  lia 
existé  dans  le  xvi"  et  le  xvii'  siècle  une  secte  litté- 
raire de  cicèronieiis  qui  tenaient  pour  principe 
que  le  seul  écrivain  qu'on  dût  lire  et  imiter  c'c- 
lailCicéron.  Érasme  s'est  prononcé  contre  ce  sys- 
tème exclusif,  dans  un  dialogue  qu'il  a  intitulé 
le  Cicéronien. 

CICHYRLS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  cichiruce).  Temps 
hér.  lils  d'un  roi  de  Chaonie.  Ayant  eu  le  mal- 
heur de  tuer  par  mégarde  à  la  chasse  son  amante 
Panlhippe  ,  il  se  donna  la  mort  en  se  précipitant 
du  haut  d'un  rocher.  On  construisit  sur  le  lieu 
même  où  il  avait  péri  une  ville  à  laquelle  on 
donna  son  nom. 

CU'.ISMS , -s.  f.  (pr.  cicin-ntee).  Ant.  Sorte  de 
danse  du  théâtre  grec. 

ClCOJiE  ou  CICO.VIES  ,  lEllAE  ,  adj.  et  s.  Ilist. 
anc.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  la  Thrace.  — 
Zool.  Ciconien  (du  lat.  cicunia,  eigpgne),  se  dit 
de  ce  qui  se  rapporte  à  la  cigogne.  —  cico.niens, 
8.  m.  pi.  l'amille  d'oiseaux  èchassiers. 

CK.CRVTios  ,  s.  f.  (du  lat.  cicurare,  rendre 
privé).  Néol.  Art  d'apprivoiser  les  animaux,  de 
les  rendre  domestiques. 

CICUTARIÉ,  i.v.,  adj.  (du  lat.  ciciita ,  ciguë). 
Bot.  Qui  ressemble  à  la  ciguë,  qui  lient  do  la  ci- 
guë. —  ciciTAuihiis  ,  s.  f.  pi.  l-amiUe  do  plantes 
omliellifères. 

CIUARIG,  n.  pr.  f  Mylh.  Nom  qu'on  donnait 
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à  Cérés  dans  son  temple  de  Phénée  en  Arcadie.  — 
B.  f.  Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

ClliARirORUE,  adj.  des  2  g.  {du  lai.  cidaris, 
mitre  des  mages;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui 
a  la  forme  d'un  bonnet. 

"  ClDAiiis,  s.  f.  Ce  mot,  auquel  plusieurs  Dic- 
tionnaires donnent  le  genre  masculin,  doit  être 
féminin  comme  le  mot  d'où  il  vient  xlôctp';,  fé- 
minin en  grec,  et  cidaris,  féminin  en  latin.  — 
Les  Areadiens  avaient  une  espèce  do  danse  qu'ils 
appelaient  cidaris. 

'  çiuAKOLLE ,  8.  f.  Zool.  Coquille  univalve 
microscopique  qu'on  trouve  dans  les  sables  de  la 
Toscane. 

ciDRElLt ,  s.  m.  Agric.  Variété  de  pomme  i 
cidre. 

CIDRIOUE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  de  la  nature 
du  cidre,  qui  lui  ressemble. 

'CIEL,  s.  m.  Les  chinois  donnent  A  leur  em- 
pereur le  litre  de  ^/s  du  ciel.  —  Prov.  Ciel  rouge 
au  soir,  blanc  au  matin,  c'est  la  tournée  du 
pèlerin  ;  lorsque  ces  deux  circonstances  se  rcn- 
contrenl,  on  peut  compter  sur  une  belle  journée. 

'cierge,  s.  m.  Ilist.  relig.  Cierge  pascal, 
colonne  ,  cylindre  de  cire  que  le  prêtre  bénissait 
avec  beaucoup  de  solennité  le  jour  de  Pâques  cl 
qui  demeurait  dans  l'église  loute  l'année.  On 
•inscrivait  sur  ce  cylindre  les  fêtes  mobiles  de  l'an- 
née. Plus  lard  on  inscrivit  ces  fêtes  sur  un  tableau 
qu'on  attachait  au  cierge.  —  lîol.  Cicrje  amer 
ou  cierge  laiteux,  l'euphorbe  des  Canaries; 
cierge  maudit ,  la  molèue  noire ,  cierge  de  Kotre- 
Dame,  la  molènc  ordinaire  ou  bouillon  blanc. 

CIERGER,  Y.  a.  Techn.  Garnir  une  étoffe  de 
cire  comme  font  les  tapissiers  lorsqu'ils  veulent 
mettre  de  la  plume  ou  du  duvet  dans  un  coussin, 
un  oreiller,  etc.,  afin  que  la  plume  ne  puisse  s'en 
échapper. 

CIFATITE ,  S.  m.  Bel.  musul.  Nom  de  sectaires 
musulmans ,  partisans  des  allribiits  el  par  cela 
même  accusés  d'anthropomorphisme. 

ClGAUiiKTTE,  S.  f.  Pelitcigarre.  On  donne  ce 
nom  en  Espagne  à  des  cigarres  minces  el  légers 
dont  le  tabac  est  enveloppé  dans  de  la  paille  de 
maïs  au  lieu  de  papier.  Eu  France  on  appelle  ci- 
garrettes,  soit  de  petits  cylindres  de  papier  rem- 
plis de  tabac  à  fumer,  soil  des  cigarres  plus  petits 
que  les  cigarres  ordinaires  et  composés  d'un  tabac 
de  qualité  supérieure.  On  dirait  mieux  cigaretio, 
masculin,  au  pluriel  cigarettos,  les  diminulifs 
devant  toujours  suivre  le  genre  du  mol  simple. 
D'après  l'Académie,  qui  écrit  cigare,  on  doit 
écrire  cigarette. 

ciiiFATOi.OTL,  s.  m.  Zool.  N'om  mexicain  dt| 
dindon. 

CILUIE!«,  lEivniE,  adj.  et  s.  Céogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Lydie,  lequel  habitait  vers  les 
«ources  du  Caystre. 

"  CII.IAIRE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  nat.  Se  dit  de 
tous  les  poils  rigides  insérés  sur  le  bord  d'une 
surface  sans  en  faire  partie.  —  Genre  de  poissons 
de  la  mer  des  Indes,  famille  des  leptosomes,  et 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  paraissent  avoir  des 
cils  sur  les  yeux. 

CILIATIFOI.IÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cîVfHTM  ,  cil; 
folimn,  feuille).  Bol.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
feuilles  sont  ciliées. 

CII.IATOPIÎTALE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cilimn, 
cil  ;  petahim,  pétale).  Col.  Qui  a  les  pétales  ciliés  : 
JRose  ciliatopétale. 

CILICÉE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés  iso- 
podes. 

'CU.'CIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  contrée 
de  l'Asie  .Mineure,  au  S.,  entre  la  l'amphylie  et 
le  mont  Anianus ,  branche  du  Caucase.  La  Cilicie, 
divisée  sous  les  empereurs  en  deux  provinces, 
entrait  dans  le  diocèse  d'Orient.  La  mer  qui 
baigne  ses  côtes  portait  le  nom  de  mer  Je  Cilicie. 

CILICISME,  s.  m.  Philol.  .Manière  de  parler, 
locution  propre  aux  Ciliciens.  Saiiit  Paul  dans  ses 
écrits  commet  beaucoup  de  c/7/mniej. 

CILI(;OR\E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cilium,  cil; 
cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  des  antennes  ciliées. 

'cilié,  ÉE,adj.  Zool.  Écailles  ciliées,  chez 
les  poissons ,  écailles  qui  sont  linement  dentelées. 

CII.IFÈRE  ou  CII.IGÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
cilium ,  cil  ;  gerere  ou  ferre,  porter).  Zool.  Qui  a 
ou  qui  porte  des  cils. 

CILIFCRME ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cilium  ,  cil  ; 
forma  ,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  cil. 

CILlOitP.WCIIE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cilimn, 
cil,  cl  du  gr.  ppiv^'.ï,  branchies).  Zool.  Quia 
les  branchies  conformées  comme  des  cils.  — • 
ciLioBi'.A.NcnEs,  s.  m.  pi.  Famille  do  mollusques. 

ciLlOfiRVliE,  adj.  des  2  g.  (du  lût.  cilium, 
cil;  ffrnrf/ ,  marcher ) .  Zool.  Qui  se  ^erl  des  cils 
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pour  marcher.  Ce  mot  se  dit  principalement 
d'une  l'amille  de  zonphytes  qui  ont  de  longs  lila- 
menls  comme  des  cils  cl  qui  s'en  servent  pour 
marcher. 

CILIOI.E,  9.  m.  (diminul.).  Ilist.  nat.  Pctil  cil. 

CILIOI.É,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Garni  de  petits 
cils. 

CILIPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cilium,  cil; 
pes,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  ciliées. 

OILIX,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Agénor  et 
de  Téléphassa.  Envoyé  avec  ses  frères  (iadmus  et 
l'hœnix  à  la  recherche  de  leur  sœur  Europe,  Cilix 
s'arrêta  sur  les  bords  du  fleuve  Pyrame  et  donna 
le  nom  de  cilicie  au  pays  que  ce  lleuve  arrose. 

CILLA,  n.  pr.  f.  Mïlh.  Sœur  d'Hercule  et 
femme  de  Thymèle.  Priam  eut  d'elle  un  lils  ap- 
pelé Munippus;  mais,  d'après  la  menace  d'un 
oracle ,  il  lit  périr  la  mère  el  l'enfant. 

CILLAS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Conducteur  des 
chars  de  Pélops  ;  il  fonda  uue  colonie  daus  l'Asie 
Mineure. 

CILLER,  V.  a.  Fauconn.  Coudre  les  paupières 
de  l'épervier  du  côté  du  bec,  alin  qu'il  ne  puisse 
voir  que  derrière  lui. 

CILLÉIIS,  adj.  m.  (pr.  cilléucé).  Mylh.  Surnom 
d'Apollon.  V.  cu.L^us,  au  Diclionnairc. 

CILLICVRIEH,  s.  m.  (du  gr.  xiX>,6î,  âne; 
xûf.o;,  mallie).  Ant.  Nom  que  les  Syracusains 
donnaient  à  leurs  esclaves. 

ciiUBÉBAS,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant  de  la 
Cimbasie. 

CIHBÉBISIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Région  de 
l'Afrique  méridionale,  sur  l'océan  Atlaulique, 
entre  la  Guinée  inférieure  et  le  pays  des  Ilottcn- 
lots.  L'inlérieur  seul  est  habité. 

*  CIMBRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Ilist.  Guerre  des 
Cimbrcs  ,  ou  guerre  cimhrique  ,  celle  qui  se  ter- 
mina par  l'extermination  des  Cimbres  tiui,  con- 
jointement avec  les  Ambrons,  les  Teutons  ^et 
d'aulres  Germains,  désolaient  les  fronlières  do 
In  Gaule  vers  l'an  130  av.  .1.  C.  Durant  près  do 
trente  ans  ils  obtinrent  des  succès  soutenus  et 
battirent  plusieurs  fois  les  armées  romaines; 
mais  à  la  Gn,  ils  furent  complètement  dclaits 
près  de  Verceil ,  l'an  101  av.  J.  C. 

*  CI.MBRIQLK  ,  adj.  des  2  g.  Chersonèse  cim- 
brique,  V.  au  mol  chep.sonèsf.  ,  au  Complément. 

'  ci.HEXT ,  s.  m.  Ciment  romain,  cfpioe  de 
ciment  qui  acquiert  en  très-peu  de  temps,  soit  à 
l'air,  soit  dans  l'eau  ,  une  dureté  égale  i  celle  de 
la  pierre.  Les  modcr-nes  l'ont  un  mt  lange  d'argile 
et  de  carbonate  de  chaux  calciné  el  pulvérisé,  qui 
a  les  propriétés  du  ciment  des  anciennes  con- 
structions romaines.  —  Le  ciment  hydraulique 
des  modernes  se  compose  de  chaux  hydraulique 
ou  de  pouzzolane  et  de  mortier.  H  a  la  propriété 
de  durcir  sous  l'eau. 

CIMESTATIOM ,  S.  m.  Néol.  Action  de  cimenter, 
el  résultat  de  celte  action. 

CUlliPAYE,  s.  m.  Zool.  Singe  de  Sumatra, 

"CIHETTE,  9.  f.  Ilorl.  P.ejeton  de  cerlai'i» 
choux  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  t'/towa:  de  Bruxelles. 

*CI.«ICAIRE,  s.  f.  (du  lat.  cimrx ,  cimicis, 
punaise).  Lot.  Planle  renonculacéé  qui  croit  dans 
les' pays  seplenlrionanx  de  l'Europe  ;  son  odeur 
est  si  forte  et  si  péuèlranle  qu'elle  met  en  fuite 
les  punaises. 

*  cniIciDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  tient  de  la 
punaise, — ciiucioES,  s.  m.  pi.  V.au  Dictionnaire. 
On  dit  aussi  cimicé,  ée,  cimiculicn,  ienne,  et 
t'.miciqne  ,  cimicoïde,  des  2  g. 

*  ciMiixr.E ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cimex, 
punaise;  fugare ,  mcltrc  en  fuite).  Didact.  Qui 
chasse  les  punaises. 

ClMlGÈSiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cimex,  pu- 
naise; gcnus,  origine).  Mèd.  Qui  provient  du  pa- 
rasitisme des  punaises. 

CI.UIGL\0SE,  9.  f.  (même  élyro.).  Mcd.  Kom 
générique  des  maladies  produites  par  le  parasi- 
tisme des  punaises. 

'  CI.IIMÉRIE.H ,  lEXNE,  adj.  et  8.  Kom  sous 
lequel  les  anciens  comprenaient  en  général  lous 
les  peuples  qui  habitaient  des  eonlvées  froides, 
■sombres  et  stériles.  Ils  confondaient  les  Cimmé~ 
riens  avec  les  Cimbres,  quoifjue  les  cimbres  ba- 
bitasseui  la  province  qui  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Jutland ,  el  que  les  Cimmériens  lussent 
établis  sur  le  JSosphore  cimmérien  ,■  près  de  la 
Chersonèse  Taurique;  mais  peut-être  y  eut-il  des 
migrations  d'un  de  ces  pays  à  l'autre.  Une  bande 
de  Cimmériens  envahit  la  Lydie  en  610.  —  Il 
existait  en  Italie,  entre  Haies  et  Cumes,  des 
peuples  qu'on  appelait  Cimmériens.  Ils  habiuiieni 
une  vallée  très -obscure.  V.  le  Diclionnaire.  De 
là  l'expr.  proT.   ténèbres  eimmériennes ,   pour, 
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obscurili  complète,  cl  au  dg.,  ignorance  pro- 
fonde. 

CIH MÛRlt'H ,  n.  pr.  m.  (pr.  cimmériame). 
Céosr.  aiic.  Ville  des  Cimnicriens,  sur  le  lîos- 
phore,  dans  la  Sarinalie  d'Asie.  —  Il  y  avait 
dans  la  (.liersoiièse  Taiirique  une  ville  du  mfme 
nom ,  aujourd'hui  Kild-Krim.  —  Ville  de  la 
Campanie,  près  du  lac  Lucrin.  Les  liabilants  ci- 
ploitaieul  des  mines,  ce  qui  avail  fail  dire  qu'ils 
vivaic'Ul  dans  des  cavernes  cl  qu'ils  n'en  sortaient 
que  la  nuil. 

ciwiitun  ,  IXE,  adj,  Didact.  Qui  a  la  couleur 
rouge  du  cinabre. 

ciXAi.ov,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  duMeiique, 
dans  l'Klat  di^  Sonora,  sur  le  petit  neuve  de  son 
nom.  10,000  hab.  Quelques  goograplics  écrivent 
Siiiiiloa,  mais  la  première  orthographe  est  celle 
des  Kspagnols. 

ci.tARÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cinara,  artichaut). 
Dot.  Se  dit, des  plantes  qui  ressemblent  à  l'arti- 
chaut. —  cis.vRiiES,  s.  f.  pi.  lamille  de  plantes 
à  fleurs  composées  qui  renferme  le  genre  ar- 
tichaut. 

*  ciM.tEOCÉPHAl.E,  adj.  des2  g.  (du  gr.xtvipot, 
artichaut;  y.z-ix\r, ,  tôle).  l!ot  Qui  a  la  lêlegarnie 
de  fleurs  comme  celles  de  l'artichaut. 

ci.xcnON.vci! ,  ÉE,  adj.  (du  lat.c/nc/ionn,  un 
des  noms  du  quinquina ,  rapporté  du  Pérou  en 
1632  par  la  comtesse  de  Chinvkon  ^  femme  du 
vice-roi).  Bot.  Qui  ressemble  au  quinquina.  — > 
Cinckonacées,  s.  f.  pi.  Division  de  la  famille  des 
rubiacées. 

"  CliVCiiONlQUE,  adj  des  2  g.  Cbim.  Se  dit  des 
iels  à  base  de  cincbo'nine. 

CIJICI.'VXVTI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étals- 
Unis,  dans  l'Etat  dej'ohio,  sur  les  bords  du  fleuve 
de  même  nom.  Cette  ville  qui,  en  1805,  ne  comp- 
tait que  300  hab.,  en  a  plus  de  40,000  au- 
jourd'hui. Evéché  catholique. 

CIliCIS>i*Ti;s,  n.  pr.  m.  Ordre  de  Cincinna- 
tus,  nom  que  pril  en  1783  une  association  créée 
aux  iStats-t'nis  entre  les  officiers  américains  et 
français  qui  avaient  combattu  pour  l'indcpen- 
dance.  idie  avait  à  sa  léle  Washington.  L'ordre 
deCiiu-iiinatiis  a  survécu  à  la  révolution  qui  l'a- 
vait produit.  On  appelle  cinciniuili  les  membres 
de  celte  société. 

•cixci.E,  s.  m.  Zool.  Cincle  plongeur,  nom 
générique  donne  au  merle  d'eau  do  liulTon.  Le 
cincltis  du  Dictionnaire  est  un  double  emploi. 
CI\C1.ISME,  s.  m.  V.  ciNCLÈsE,  au  Dietionn. 
CI\CI.OSOME,  s.  m.  (du  gr.  xtyxXoî,  cincle; 
fftôiia,  corps).  Zobl.  Genre  d'oiseau  de  l'Australie 
que  l'on  a  rangé  parmi  les  merles. 

CISCTIPÈDE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cinctus, 
ceint;  pes,  edii,  pied).  Zool.  Dont  les  pattes  sont 
entourées  d'un  anneau  ou  ceinture  de  couleur. 
CiKUAMSME.s.  m.  V.  CYNOALisMF.,  au  Compl. 
CnÉDOI.OGIQlE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cinœ- 
dus,  obscène ,  et  du  gr.  ao'yo;  ,  discours).  Mot  qui 
n'est  guère  d'usage  que  joint  au  mol  poésie  , 
vers,  éiTils  ;  fers  ciitédotogiques ,  poésies  ciné~ 
dotogiques;  vers  licencieux  et  obccnes. 

CimÉiil.vTioiE,  s.  f.  (du  gr.  xivr.iii,  mouve- 
ment). Uidact.  Nom  donné  par  M.  Ampère  à  la 
première  partie  de  la  mécanique  élémentaire; 
c'est  l'art  d'étudier  le  mouvement  en  lui-même 
et  d'appliquer  aux  machines  le  résultat  de  celle 
étude. 
«■«i-.nAS,  s.  m.  Zool.  Genre  de  cirripèdes. 
CIBiÉRlcicoi.i.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat  cine- 
reus,  cendré;  collum ,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou 
d'un  gris  cendré. 

ClNÉRÉlFnOAT,  adj.  m.  (du  lat.  ciiicreus,  cen- 
dré, cl  du  fr.  front).  Zool.  Qui  a  le  front  de 
couleur  cendrée.  Se  dit  d'une  espèce  d'alcjon. 

CnÉniDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
i  un  cilleras. —  cisérides,  s.  m.  pi.  lamille  do 
cirripèdes. 

c.i.xÉiilTES,  S.  f.  pi.  (du  lat.  ciiiis,  cineris, 
cendre).  Géol.  Cendres  volcaniques  rouges  ou 
grises  qui  se  répandent  au  loin  pendant  les  érup- 
tions volcaniques. 

CI:\É!tIE,  s.  f.  l'hil.  Nom  donné  par  quelques 
écrivains  à  la  puissance  motrice  qui  réside  dans 
l'homme. 

CIMGAI.AIS,  AISE,  adj.  dcs  2  g.  Nom  d'un 
peuple  qui  fait  partie  de  la  famille  liindousta- 
niquc,  et  habile  l'Ile  de  Ceylan;  le  dialecte  qu'il 
parle  a  le  même  nom. 

•cixftLAtE,  s.  m.  Tcchn.  Action  de  cingler 
le  fer. 

'CINGLER,  V.  a.  Techn.  Forger  ou  corroyer 
le  fer. 

CI\GIII<Ê,  ÊE,  adj.  (du  lat.  ciiigtiliim,  cein- 
ture). Iliil.  nat.  Muni  d'une  bande  ou  ceinture. 


—  ciNCCLÊs,  s.  m.  pi.  Zool.  Tribu  d'insectes  de 
la  famille  des  fouisseurs.  V.  cinuclata,  au  Dic- 
tionnaire. 

ci:«(iUMFÈRE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  cingulum, 

ceinture  ;  ferre,  porter).  Zool.  Se  dit  des  coquilles 

qui  sont  marquées  de  côtes  saillantes  ou  de  raies 

colorées  ([ui  siniulcnl  une  ceinture. 

CIM\E,  s.  f.  Chim.  V.  SASTONiNE,  au  Compl. 

CIKIIIDE,  s.  m.  (du  gr.  xt/cu,  je  remue; 
1^6;,  rein).  Zool.  Genre  de  chéloniens  terrestres, 
ou  tortues  de  terre. 

*CI1«\A,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Kemmede  Pho- 
ronée,  et  mère  de  Xiobé. 

Cl!«.\ABViiix,  IXE,  adj.  V.  ciNABARiN,  au  Compl. 

(.i\MAiiARls,  s.  m.  Ancien  nom  du  sang- 
dragon. 

C1.>!«AM051ÉES,'  S.  f.  pi.  Bot.  Tribu  de  plantes 
laurinèes  qui  renferme  le  laurier  cinnaniome. 

{;i:v\ASio>i,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un 
grimpereau  de  couleur  rousse. 

cnsAMOîllFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cin- 
namomnm  ;  ferre,  porter).  Qui  produit  le  cinna- 
mome.  I.cs  anciens  désignaient  parcelle  épiUiélo 
une  contrée  de  l'Afrique,  au  S.  de  l'ancienne 
Ethiopie,  de  laquelle  ils  reliraient  le  cinnamome. 

Clx:vYniDE.  V.  cisïRiDE,  au  Complément. 

CIJIOSARCE.  Ant.  gr.  V.  cïnosabce,  seule  or- 
thographe correcte. 

<:i\OSTER!VE  ou  CIIHOSTERXOBI ,  S.  m.  (du  gr. 
xlv-(i),  je  remue:  (jxéfvov,  plastron).  Zool.  Genre 
de  chéloniens  de  la  famille  des  émydes. 

"CIXQ,  adj.  num.  Donner  cinq  et  quatre, 
expression  prov.  fam.  et  pop.  Donner  deux  souf- 
flets, l'un  avec  la  paume  de  la  main,  et  l'autro 
avec  le  revers. — Trivial.  Mettre  cinq  et  retirer  six, 
mettre  la  main  entière  dans  un  plat  et  la  rclirer 
chargée  de  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  —  Les  Cinq- 
Ports,  nom  par  lequel  les  Anglais  désignent  quel- 
ques villes  maritimes  des  comtés  de  Kent  cl  de 
Sussex,  jouissant  de  grands  privilèges.  On  en 
comptait  d'abord  cinq  ;  ce  nombre  a  été  porté  à 
huit  :  Douvres,  Hastings ,  Romncy ,  Hylhe  ci 
Sandwich;  Rye ,  Seaford  et  frinchebea.  Les 
députés  que  ces  villes  envoyaient  au  parlement, 
avant  la  réforme  électorale,  s'appelaient  barons 
des  Cinq-Ports.  On  donne  encore  le  litre  de  tord 
des  Cinq-Ports  à  un  gouverneur  honoraire  de  ces 
villes. 

"  cmQUAls,  s.  m.  Art  milit.  Ordre  do  bataille 
qui  s'employait  encore  au  xvii"  siècle;  armée 
formée  en  cinq  masses  ou  divisions. — liortic. 
Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

CI\QL'ÉCE!\|TISTE ,  S.  m.  Dans  la  littérature 
ilalieniie,  désignation  des  écrivains  qui  ont  paru 
depuis  luOO  à  ICOO.  Ce  iODl  aujourd'hui  les  au- 
teurs réputés  classiques. 

*CI^Ol'lÈME,  s.  m.  Absol.  Le  cinquième,  le 
cinquième  étage  ;  Loger  au  cinquième. — Se  dit 
aussi  parliculièrement,  depuis  l'introduction  lé- 
gale des  nouvelles  mesures,  de  la  cinquième  par- 
tie du  litre  ;  f'erscr,  boire  un  cinquième.  —  Ane. 
législ.  Impôt  du  cinquième  sur  les  revenus.  Plu- 
sieurs rois  de  France  ont  ordonné  la  levée  du 
cinquième. 

ci\TAR,  s.  m.  Anl.  Monnaie  de  l'Egypte  et  de 
l'Asie,  qui  valait  deux  cents  dariqucs.  —  Poids 
qui  valait  cent  rotules. 

cilUTRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Portugal, 
dans  l'Eslramadurc,  à  23  kil.  N.-O.  de  Lisbonne, 
au  pied  des  monts  de  Cintra.  2,io0  hab.  Château 
royal  gothique  qui  servit  de  prison  à  Alphonse  VI. 
—  llist.  Convention  de  Cintra,  convention  signée 
dans  cette  ville ,  le  iJO  août  1 808  ,  cnlre  Junot  et 
les  Anglais,  pour  l'évacuation  dj  Portugal  par 
l'armée  française,  qui  conserva  armes  et  bagages. 

*ci:vTnÉ,  ÉE,  adj.  Ulas.  Se  dit  des  couronnes 
royales  qui  sont  fermées. 

CIKMA,  s.  r-.  Zool.  Nom  d'un  papillon. 

f.l.llYPS,  s.  m.  Géogr.  anc.  Meuve  de  la  Mauri- 
tanie, sur  les  bords  duquel  on  rencontrait  les 
tribus  des  Maces.  Le  pays  qu'il  traverse  portait  le 
même  nom. 

CUIVRAS,  n.  pr.  m.  (pr.  cinirice).  Temps  h6r. 
Héros  des  Cypriens,  inveiileur  de  plusieurs  outils, 
il  fonda  la  ville  de  l'aphos  cl  le  temple  de  Vénus. 
Les  mythologues  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nom 
des  pareil  Is  de  CinyraS. 

*  CI.WRIOE  ou  CISÏRAOE,  adj.  et  s.  Nom  pa- 
tronymique. Se  dit  des  descendants  de  Cinyras, 
grand-prêtre  de  Vénus  ù  l'aphos. 

cnVRlDC,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  cinyris. 

r.isiVRiS),  s.  m.  (pr.  cinirice)  (dn  gr.  xtvupbî, 
plaintif).  Genre  d'oiseaux  voisins  du  souï-manga. 
Le  cimjris  u  un  petit  cri  plaintif  auquel  il  doit 
probablement  son  nom. 


I  *  CI03I  ,1.  m.  Anat.  On  écrit  plus  ardinairemcnt 
j  liion  V.  ce  mol,  au  Complément. 

ClO.MOi:,  adj.  des  2  g.  Qui  ressemble  à  un 
cione.  —  cio.mdes,  s.  m.  pi.  lamille  d'insectes 
coléoptères. 

cioxiio^,  s.  m.  liot.  Genre  de  champignoDi 
gastronomyciens. 

CiOJiiTE,  s.  f.  V.  KiosiTE,  au  Complément. 

CIOTA  (la)  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  l!ouchos-du-Khônc; 
porl  très-important  sur  la  Méditerranée.  5,i30 
hab.  Commerce  de  vins  muscats,  huile  et  fruit* 
secs. 

CIOTTOI.ARE,  i.  m.  Bot.  Espèce  de  licbea  qol 
croit  principalement  sur  le  chêne. 

"  CiRCASSlE ,  s.  f.  Géogr.  Gouvernement  i» 
la  Bussie  d'iiiirope  ;  il  se  divise  en  Circassie  oc- 
cidentale cl  Circassie  orientale.  Gb.-I.  Mozdok. 
Le  pays  a  pour  habitants  quelques  familles  origi- 
naires d'Europe  et  des  tribus  indépendantes  et 
nomades  qui  forment  une  espèce  de  république 
fédéralive.  La  principale  de  ces  tribus  est  celle 
des  Tcherkesscs.  Les  femmes  sont  renommée» 
par  leur  beauté. 

cincÉACÉ,  ÉE,  adj.  V. ,  plus  bas,  ciRCÉoroE. 

CIRCEI.I.O,  n.  pr.  m.  Géogr.  Promontoire  dei 
Ëtats  pontificaux,  sur  la  Méditerranée.  Les  Fran- 
çais y  remportèrent  une  victoire  sur  les  Napoli- 
tains, en  1798. 

CIRCEI.LIOX,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères penlamércs  de  la  famille  des  lamelli- 
cornes, tribu  des  scarabéides. 

CIRCÊOÏDE  ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  circie, 
plante;  et  du  gr.  ejôoi;,  forme).  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  circéc  ou  herbe  de  Saint-Êlienne. 

*  CIRCE9ISES ,  s.  m.  pi.  Mot  purement  latin 
qui  signifie  jeux  du  cirque.  Ces  jeux  étaient 
aimés  des  Homains  par-dessus  tout.  En  donner 
le  spectacle  au  peuple,  c'était  s'assurer  le  succès 
pour  tout  ce  qui  dépendait  de  son  sufl'rage.  De 
là  cette  expression  panem  et  circenses,  c'esl-à- 
dire  que  pour  asservir  le:  Bomains,  il  ne  fallait 
que  leur  donner  du  pafn  et  des  circenses.  Le 
peuple  de  .Madrid  dit  de  même  :  pan  y  toros. 

ClRC.Ésii'.M,  n.  pr.  m.  (pr.  circéziome).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Mésopotamie,  au  conflient  du 
Cbaboras  et  de  l'Euphrate.  Le  pharaon  Néchao 
y  remporta  sur  les  Assyriens  une  grande  victoire. 
Plus  tard,  les  Égyptiens  y  furent  battus  par  Na- 
buchodonosor.  Les  Arabes  cl  les  Turcs  donnent 
i  cette  ville  le  nom  de  Kerldsia. 

'  CIRCII'S  ,  S.  m.  Nom  latin  du  vent  N.-O.-N. 
qui  souille  avec  beaucoup  de  violence  dans  la 
Gaule  Narbonnaise.  Les  Provençaux  l'appellent  le 
mistral. 

CIRCOLO-MEZZO ,  S.  m.  (mots  ital.).  Mus. 
Agrément  de  chant  qui  diffère  peu  du  grupelto. 

CIRCOMMF.UIUIE!«  ,  CIRCOH POLAIRE,  CIR- 
COM\AVir.VTEtR,    etc.,    etc.  V.  CIRCUUDÉKIDIEM, 

etc.,  au  Complément. 

"  CIRCO.VC.ELI.IO!» ,  s.    m.   llist.    relig.   Nom 

d'une  secle  qui  parut  en  Souabc  au  xiii'  siècle. 

Les  circonrellions  soutenaient  que  le  pape  et  les 

prêtres  élaicpt  tous  hérétiques  cl  simoniaques, 

incapables  de  conlérer  aucun  sacrement. 

]      "  cinco\DtiUE,   v.   a.   Ce  mot  hasardé  par 

i  d'AIcmbcrt  pour,  arrondir  les  membres  d'une  pé- 

j  riode,  n'a  pas  fait  fortune. 

1       "  ciRCOJirLEXE ,  adj.  des  2  g.   11  a  été  cm- 

1  ployé  assez  plaisamment  par  Scarron  pour  lorlu, 

I  contrefait.  J.  B.   Uoussoau   s'e»  est  servi  après 

1  Scarron. —  Anal.  Circo»//exe  signifie  courbé  cir- 

!  culairemcnt,  cl  se  dit   de  certaines   artères  du 

'  bras  el  de  la  cuisse,  dislinguécs  •  les  premières 

j  en  antérieure  cl  eu   postérieure  ;  les  secondes, 

I  en  interne  el  e!>  externe. 

r.IRCOVSClSSll.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cir- 
j  cum,  autour;  el  scissilis,  qui  se  fend).  Qui  s'ouvre 
;  par  une  scissure  ou  fenle  transversale  circulaire. 
I  *  CIRCO.VSTAXCES,  S.  f.  pi.  Hhèl.  Lieu  com- 
I  mun  oraloiro  qui  comprend  loul  ce  qui  se  rap- 
1  porte  à  la  personne,  au  fail,  au  lieu,  aux  moyensj 
I  à  la  manière  el  .tu  temps. 

]  *  ciRCOVoi.triOS,  s.  f.  Ornement  de  plain- 
chanl  qui  consistait  h  insérer  trois  notes  enlrc  la 
dernière  cl  l'avant-dernière  noie  de  la  finale. 

CiRCOaiVOVAKCE,  S.  f.  Néol.  Action  d'em- 
brasser, de  saisir  d'un  coup  d'œil  les  événements 
qui  se  passent  sous  nos  yeux  et  d'en  prévoir  les 
résultats. 

Cincos,  s.  m.  llist.  nal.  l'ointes  d'oursins 
fossiles. 

*  CIRCUIT,  s.  m.  Rhél.  Discours  qui  appelle 
l'atlention  d'une  manière  détournée  sur  les 
choses  dont  on  paraît  ne  pas  vouloir  s'occuper. 
—  Anc.  pral.  Circuit  d'actions,  mesura»  légale» 
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dirigées  successivement  contre  différenles  per- 
sonnes, de  manière  i  les  faire  réagir  révcrsoire- 
mtnl  les  unes  contre  les  autres. 

*  ciRCfiTios,  ».  f.  Néol.  Action  de  tourner 
autour  d'une  chose  ;  détour. 

"  (incii.AliiK,  adj.  des  2  g.  Féod.  Lettres 
circulaires,  celles  par  lesquelles  il  était  ordonné 
au.'!  vassaui  de  fournir  â  ceux  qui  vojaucaicnl 
pour  le  compte  du  prince  tout  ce  qui  était  néces- 
saire à  la  subsistance  d'eux  et  de  leurs  gens.  — 
Circulaire,  s.  f.  Lhir.  Tour  de  bande  simple, 
qui  n'est  ni  croisé  ni  renversé. 

*  (.lii(.l'i,*TEUR,  s.  m.  Mol  dont  .Molière  s'est 
servi  pour  désigner  les  partisans  du  système  de 
la  circulation  du  sang,  système  qui  à  celte  époque 
avait  pour  adversaires  tous  les  médecins  igno- 
rants ou  routiniers.  Il  fait  dire  à  Tliomas  Dia- 
foirus  qu'il  a  soutenu  une  thèse  conlre  les  cir- 
cutiiteurs 

C.IR(XM*XII.B,  adj.  des  2  g.  (dli  lat.  circum, 
autour;  axis,  axe).  Didact.  Qui  tourne  autour 
d'un  axe,  qui  s'applique  à  cet  axe. 

ClitCUMMÉRIDiËX,  lESiSiK,  adj.  Astron.  Qui  a 
lieu  dans  le  voisinage  du  méridien. 

C.lR(:ilJ\tvir.vrKiR,  s.  m.  Voyageur  qui  a 
Tait  le  tour  du  monde. 

l.lRt.l'MPOl.AlRi':,  adj.  des  2  g.  Astron.  et 
Géogr.  Qui  se  trouve  autour  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  deux  pOles  de  la  terre  et  du  ciel  : 
Mers ,  terres  ,  constellations  circumpolaires. 

CIRI.UMPOTATIO  ,  s.  f.  (mot  lat  formé  de 
circum,  autour;  polulio,  action  de  boire).  Ant. 
rom.  Uepas  des  funérailles,  où  chacun  buvait  à  la 
ronde  en  présence  du  défunt  ou  après  l'inhuma- 
lion  La  circumpotatio  fut  abolie  par  une  loi  des 
Douze  Tables. 

C.lUliSiCKSTER  OUCIRCESTER  ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Glocester. 
6,000  hab.  Antiquités. 

*  CIRIER,  s.  m.  Ancien  officier  de  la  chancelle- 
rie. Son  office  fut  aboli  définitivement  soui 
Louis  \Ui.  —  llol.  Nom  vulgaire  d'un  arbrisseau 
qui  produit  une  espèce  de  cire. 

tlRls,  s.  f.  pr.  virice).  l'hilol.  Titre  d'un  petit 
poème  luliu  qui  se  trouve  dans  quelques  éditions 
de  Virgile.  Il  a  pour  sujet  la  métamorphose  de 
Scylla  en  ciris,  espèce  d'alouette. 

«.iROr.ASE,  i»f.  Zool.  Genre  de  crustacés  Iso- 
podcs. 

"CIRQUE,  s.  m.  Histoire  anc.  Factions  du 
cirque,  différents  partis  qui  se  formaient  parmi 
les  spectateurs  en  faveur  de  chacun  des  conduc- 
teurs de  chars  qui  se  disputaient  le  prix  de  la 
course.  Comme  ces  conducteurs  se  distinguaient 
entre  eux  par  la  couleur  de  leur  tunique,  les 
factions  prenaient  elles-mêmes  les  litres  de  verte, 
bleue,  rouge  et  blanche.  V.  factiox,  au  Compl. 

c.luuM.,  Ai.E,  adj.  Qui  est  relatif  au  cirre, 
qui  est  produit  par  le  cirre. 

ciKuvTUi.E,  s.  f.  Zool.  Genre  d'annelides  des 
mers  du  i\ord. 

"(.lRRE,s.  m.  Ce  mot  et  ses  dérivés,  c'est-à- 
dire  tous  ceux  où  il  s'agit  de  Tilaments  bouclés, 
doivent  s'écrire  sans  H  après  H,  puisqu'ils  vien- 
nent du  latin  cirrus.  Ceux  au  contraire  qui  ont 
rapport  à  la  couleur  jaune  doivent  prendre  la 
lettre  11,  parce  qu'elles  viennent  du  gr.  xippb;, 
roux,  dans  lequel  le  second  p  est  alTeclé  d'une 
aspiration. 

"CiniiÉ,  ÉE,  adj.  Hisl.  nat.  Frangé,  frisé, 
bouclé.  V.  le  mot  précédent. 

"  CiRREl'.l,  EiSE,  adj.  Bot.  Qui  est  muni  de 
cirres  ou  vrilles.  V.,  plus  haut ,  cirre. 

C.iRRilor.f'.PHAi.B,  adj  des  2  g.  (du  gr.  xi^pô?, 
jauiie;  xtïaV?;,  tête).  Uist.  nat.  Qui  a  la  tête 
jaunâtre,  rousse. 

C.IRUIKX  iii.ORE,  adj.  des  2  g.  [du  gr.  xipp6;. 
toux;  )(>.iop6ç,  verl).  llist.  nat.  Dont  la  couleur 
est  melt^e  de  roux  et  de  verl. 

r.lRRUOr.Rvi>HfQlJE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xi^- 
^bç,  roux;  vpdçîîv ,  écrire}.  Miner.  Se  dit  d'une 
variété  de  fer  oxydé  qui  fournil  une  couleur  bistre 
d'un  roux  foncé  qu'on  emploie  pour  dessiner. 

CIRRIIDI.E,  s:  m.  (du  gr.  xijipôi;,  roux).  liot. 
Petit  champignon  du  Brésil  qui  est  d'un  jaune 
roux. 

(.IRRllOMÉI.AS.  adj.  m.  (du  gr.  xipp6ç,  roux; 
(lÉ'Xaî,  noir).  Hist.  nat.  Qui  est  mêlé  de  noir  et 
de  fauve. 

CIRRHOSE,  s.  m.  (du  gr.  xippè;,  roux).  Méd. 
Concrétion  d'un  jaune  roux,  qui  se  forme  dans 
certains  organes. 

"  (;1hiiif:.i'.e  ou  riRiiirïÈRR  ,  adj.  des  2  g.  (du 
lat.  cnrK.s,  boucle  de  clievcux  frisOs;  /erre  ou 
gererc,  porter),  llist.  nat.  Qui  porie  des  poils 
frisés,  des   cirres,  des   vrilles.  Il  ne  faut  pas 
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écrire  clrrhifire ,  cirrhiijtre.  V.  l'observation 
faite  au  mot  cirre  du  (.omplément. 

CIRRIFI.ORE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cirrus, 
boucle  ou  cirre  ;  flos,  oris  ,  fleur).  Bot.  Qui  a  le» 
pédoncules  changés  en  cirres  ou  vrilles. 

"  CIRRIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cirrus, 
boucle  ou  cirre  ;  ftrrma ,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  cirre,  d'une  vrille.  Il  ne  faul  pas  écrire  cir- 
rhiforme.  V.  le  mot  cirre  du  Complément. 

*  CIRRIPÈDE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cirrus, 
boucle  ou  cirre;  pes,  pedis,  pied).  Zool.  Qui  a 
des  cirres  pour  pîfcds. —  cirripédes  ,  s.  m.  pi. 
Famille  d'animaux  intermédiaires  entre  les  arti- 
culés et  les  mollusques  à  coquille. 

'  biRRiTE,  s.  f.  (du  lat.  cirrus,  boucle  ou  cirre). 
llist.  nat.  Pierre  contournée  que  l'on  trouve  dans 
l'estomac  d'un  épervier.  —  s.  m.  Zool.  Genre  de 
poissons  des  Indes  qui  ont  des  filaments  prés  de 
la  bouche.  V.  le  mot  cirre  du  Complément. 

CIRROBRA^CUE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cirrus , 
boucle  ou  cirre  ,  et  du  gr  ppïvj^tï ,  branchies). 
Zool.  Qui  a  les  branchies  formées  de  filaments.  — 
ciRROBRANCUES,  S.  m.  pi.  l'amillc  dc  mollusques. 

CIRROUERMAIRE,  S.  m.'  (du  lat.  cirrus,  boucle 
ou  cirre,  cl  du  gr.  ôîpjjLa,  peau).  Zool.  Nom 
donné  aux  echinodermes  par  qu'-lques  auteurs. 

CIRTA  ou  CIRTHA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Capi- 
tale du  royaume  de  Numidie.  Quand  ce  pays  fut 
devenu  province  romaine,  Cirta  piit  le  nom  de 
Colonie  des  Sitliens ,  parce  que  César  y  établit  un 
gouverneur  nommé  tiittius.  Peu  de  temps  après 
elle  fui  ruinée,  r.ebllie  en  31 1  par  Cunstantin, 
elle  reçut  le  nom  de  Constanline,  qu'elle  cou- 
serve  encore. 

r.lUTOSlPliVïE  ,  ».  m.  Bot.  V.,  au  Complément, 
CVRTHOSIPUVTE  ,  qui  est  seul  correct. 

ciRiosni.E,  t.  m.  V.  cïRTUOSTYLE,  au  Com- 
plément. 

'ciSAl.Pim,  IXK,  adj.  Hist.  République  cisal- 
pine. État  qui  se  forma  en  1797  aux  dépens  de  la 
Lombardie  et  de  tous  les  pays  situés  lur  la  rive 
droite  du  Fô  :  il  était  divisé  en  dix  départements, 
et  avait  pour  capitale  .Milan.  Ku  1802,  cette  ré- 
publique se  donna  pour  chef  le  premier  consul 
Bonaparte  et  elle  prit  le  nom  de  République 
italienne;  peu  de  temps  après  elle  fut  transfor- 
mée en  rojaume  et  elle  eut  pour  roi  l'empe- 
reur Napoléon.  Une  grande  partie  de  sou  terri- 
toire, comprise  dans  le  royaume  Lombardo-Vé- 
uitien,  se  trouve  aujourd'hui  sous  la  domination 
autrichienne. 

"  CIS4HPÉI.OS,  t.  m.  Bot.  V.,  au  Complément, 
CISS.4MPEL0S ,  seule  orthographe  correcte. 

CISERRE ,  s.  f.  'Zool.  ^om  vulgaire  de  la 
draine,  espèce  de  grive. 

CISIUE,  adj.  des  2  g  Zool.  Qui  ressemble  i 
un  cis.  —  CISIDES,  s.  m.  pi.  Famille  de  coléoptè- 
res xylophages. 

'CISUOMTAIN,  AIXE,  adj.  llist.  cccl.  Nom 
appliqué  à  une  des  deux  familles  créées  par  le 
pape  Eugène  IV  dans  l'ordre  de  Saint- François. 
La  famille  cismontaine  ou  les  cisniontaius  sont 
appelés  ainsi  relativement  à  Home;  en  1  rancc 
c'était  la  famille  ultrnmontaine  ou  transmoit- 
taine. 

*  CISPADA!» ,  A.\E  ,  adj.  Céogr.  Situé  en  deçà 
du  PO.  La  partie  de  l'Italie  qui  était  en  deçà  du 
l'ô  relativement  aux  Uomains  porta  autrefois  le 
nom  de  la  Gaule  cispadane ;  ce  sont  les  contrées 
de  la  rive  droite  du  fleuve.  En  1796,  tout  ce  pays 
s'érigea  en  république  cispadane  ;  mais  l'année 
suivante  la  Cispadane  et  la  Cisalpine  se  réuni- 
rent pour  former  la  république  italienne. 

C,lspi.ATl\E  ,  n.  pr.  f  Géogr.  Contrée  de  l'A- 
mérique du  Sud,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  de 
la  PUtta.  Elle  forme  depuis  peu  d'années  un 
Etat  indépendant  sous  ie  nom  de  république 
de  rUruyuatj.  Capitale,  Montevideo.  V.  irucuay, 
au  Complément. 

CiSRHÉitAlv,  AWE,  adj.  Cl  S.  liist.  .Nom  que 
reçurent  autrefois  des  Romains  les  Germains  qui 
étaient  venus  s'établir  sur  la  rive  gauche  du 
lihin.  Depuis  1814,  les  publicistes  français  dé- 
signent par  le  mot  cisrhénanes  toutes  les  pro- 
vinces allemandes  situées  en  deçà  du  llliin  par 
rapport  à  la  France.  —  liaviére  cisrhénaue.  V. 
DEUX-PONTS  (duché  de) ,  au  Complément. 

CISSA  ,  n.  pr.  f.  Mylh.  Une  des  l'iorides. 

tlss^MPÉI.OS  ,  S.  m.  (du  gr.  xiiaèç,  lierre; 
4p.'::eA0i; ,  vigne).  Bot.  (ienre  de  plantes  grim- 
pantes de  l'Amérique  méridionale ,  famille  des 
ménosperniées.  L'orthographe  cisampélos  du  Dic- 
tionnaire est  vicieuse. 

CissE,  s.  m.  (du  gr.  xijt^c;,  lierre).  Bot. 
Genre  de  plantes  sarmenteuses  de  la  famille  des 
vitacôcs,  Plnsicuri  espèces  contiennent  un«  eau 
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bonne  à  boire,  ce  qui  les  a  fait  nommer  vulgairo- 
ment  lianes  aux  voyageurs. 

CESSÉE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xvssbi,  lierre). 
Myth.  Surnom  de  Minerve  dans  son  temple 
d'Kpidaure  ,  parce  qu'elle  était  couronnée  de 
lierre.  —  Surnom  de  ISacchus. 

CISSKIS,  n.  pr.  f.  (  pr.  cicecé-ice).  Myth. 
Nymphe  chargée  de  l'éducation  de  Bacclius. 

cissÈTE  ,  n.  pr.  m.  Myth.  et  astron.  Un  des 
chiens  d'Orion. 

cissÉcs,  n.  pr.  m.  (pr.  cicecéuce).  Temps  hér. 
Nom  commun  à  plusieurs  personnages  de  l'anti- 
quité. L'un  fut  père  d'ilécube  ;  l'autre  de  Tliéano, 
femme  d'Anténor  ;  le  troisième  était  fils  d'Egyp- 
lus  et  épousa  l'une  des  danaïdes  ;  le  quatrième 
prit  parti  pourTurnus  et  périt  de  la  main  d'Enée. 

cissiE\ ,  IE\)IE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  la  Suziane. 

cissoroMES,  s.  m.  pi.  V.  cissotomies,  au 
Dictionnaire. 

'  CISTE,  s.  m.  Bot.  Péricarpe  à  la  voûte  du- 
quel sont  attachées  les  semences.  —  Triple  enve- 
loppe de  la  graine,  dont  l'externe  et  la  moyenne 
sont  membraneuses,  et  l'interne  charnue.  Elle 
ne  s'ouvre  pas. 

CISIÉ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un  ciste. 
—  ciSTÉEs,  s  S.  pi.  Famille  de  plantes  dicotylé- 
dones qui  renferme  le  ciste.  On  dit  aussi  cisti- 
née,  cisloide ,  cistoidée. 

CISTÉI.IDE  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  une  cistéle.  —  cistélidées,  s.  f.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

ciSTKitE,  s.f.  Zool.  Genre  d'annelides. 

"CISTERXE,  s.f.  On  dit  plus  ordinairement 
citerne  de  Pecquel.  V.  citerne  ,  au  Dictionnaire. 

CisilFi.ORE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Dont  les  Heurs 
ont  de  l'analogie  avec  celles  du  ciste.  —  cisTi- 
FLORES,  s.  f.  pi.  Synonyme  de  cislinées. 

CISTOHORPUE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xt«6;, 
ciste  ;  (loptp-fi ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'un 
ciste. 

CISTOPHILE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x(jto;, 
ciste;  !pt).o;,  ami).  IlisL  nat.  Se  dit  de  tous  les 
insectes  ou  végétaux  qui  vivent  sur  les  cistes. 

CISTOPTERE,  S.  f.  (  du  gr.  xiJT'jî ,  cisle  ; 
itTépov,  aile).  Bot.  (ienre  de  fougères  dont  les 
feuilles  ont  la  forme  d'ailes. 

CISTIIOE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  reptiles  cliélo- 
niens  de  marais,  connus  sous  les  noms  de  tortttt 
boueuse,  tortue  jaune ,  etc. 

*  CISTII.E,  s.  f  (du  lat.  cistula  ,  diminutif  de 
cista ,  corbeille).  Bot.  Mode  de  fructification  de 
plusieurs  lichens,  qui  consiste  dans  une  capsule 
creuse  qui  se  développe  sur  la  branche,  c'est  à 
tort  qu'au  Dictionnaire  on  lui  préfère  cistrole,  qui 
est  incorrect. 

CISLS,  n.  pr.  m.  (pr.  cizuce).  Temps  hér.  Un 
des  quatre  fils  du  premier  roi  héraclide  de  Sparte, 
Téménus. 

(irAlil.E,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut  être 
cité,  qui  est  digne  d'être  cité:  Cet  auteur,  ce 
jyassage  n'est  pas  citable. 

CITAUIXAGE,  S.  m.  s'est  dit  pour  droit  de 
cilé,  de  bourgeoisie. 

CITAMBEI. ,  S.  m.  Bol.  Espèce  de  nénuphar  de 
la  côte  occidentale  de  l'Inde. 

"cité,  s.  f.  llist.  Mol  spécialement  destiné  à 
désigner  les  municipts  apiès  la  division  de  l'em- 
pire romain.  La  cité  avait  un  forum,  un  gymnase, 
une  curie  ,  une  église  épiscopale  et  un  territoire; 
elle  avait  pour  magistrats  des  duumvirs.  —  /"««- 
rres  chevaliers  de  la  sainte  cité ,  premier  nom 
que  portèrent  les  templiers. —  Fhilol.  Cité  de 
Dieu,  titre  d'un  ouvrage  de  saint  Augustin  dans 
lequel  ce  docteur  cherche  à  concilier  l'action 
constante  de  la  l'rovidence  avec  la  liberté  de 
l'homme.  —  Cité  du  soleil,  ouvrage  dans  lequel 
Campanella,  au  wi'  siècle,  a  tracé  le  plan  d'une 
société  perfectionnée.  l'Iusieurs  idées  de  Saint- 
Simon  et  de  Fourier   se  trouvent  dans  ce  livre. 

'ciTE\tA,  n.pr.  m.  Bourgade de700 hab.  Siège 
d'une  abbaye  de  bénédictins  qui  a  joui  pendant 
plusieurs  siècles  de  la  plus  grande  célébrité. 
L'abbé  de  Citeaux  était  chef  de  plus  di'  3,000  mo- 
nastères desdeux  sexes.  L'ordre  de  Citeuux,  fon- 
dée en  1098,  reçut  une  nouvelle  illustration  de 
saint  Bernard,  qui  lui  laissa  son  nom. 

CITIIVRÈDE,  s.  m.  (du  gr.  xiOipa,  lyre; 
(ôS-?! ,  chant).  Ant.  Joueur  de  cithare  qui  s'ac- 
compagnait en  chantant  ou  accompagnant  les 
autres. 

*  CITHAREXYI.E,  S.  m.  (du  gr.  xiOipa,  gui- 
lare;  iuXov,  bois).  Bol.  Genre  de  plantes  Ue  la 
famille  des  verbénacées,  originaires  des  Antilles. 
On  les  nomme  vulgairement  bois  de  guitare, 
guitardin,  parce  que  leurs  branches  sontcrsutes. 
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ciTiURlSTA,n.  pr.  r.  Géogr.  aiic.  Villodela 
deiisièmc  Narbonnaise,  aujourd'hui  Ceyreste. 

ClTliAniSTE,  s.  m.  Ant.  Joueur  de  cilharc. 

ciTH\ROÏDÉiiS,  s.  f.  pi.  (du  gr.  xisdpa,  gui- 
tare; elSoç,  forme).  Zool.  Famille  d'animalcules 
infusoires. 

*  crrHÉROJi ,  s.  m.  (en  gr.  xiOïtpov).  Véritable 
orlhograplie  du  nom  de  monlagnc,  que  l'on 
trouve  au  Oiclionnaire  sous  la  forme  lieCythéron, 
ainsi  que  ses  dérivés. 

ciriiÉRO\lE:v,  lEWK,  adj.  Ant.  el  mylh.  Qui 
babile  le  mont  Cithéron. —  Qui  appartient  au 
mont  Cithéron.  —  Surnom  de  Jupiter  et  de  Junon 
honorés  particulièrement  sur  le  Cithéron. 

ciTlEAi ,  iEiv\K ,  adj .  el  S.  Géogr,  anc.  Ifabilant 
de  Ciliiim  dans  l'Ile  de  Chypre,  (e  furent  les  Ci- 
liens  qui ,  l'an  7-2G  avant  l'ère  chrétienne,  appe- 
lèrent dans  leur  ile  Salmanasar,  roi  d'Assyrie, 
pour  qu'il  les  soutint  dans  leur  révolte  contre  le 
roi  de  Tyr ,  qui  était  leur  souverain.  On  écrit 
aussi  ciltien. 

CITIGRADE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  citus,  ra- 
pide j  (/r«rf/or,  je  marche).  Qui  marche  avec  ra- 
pidité.— ciTiCRADES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  arancides. 

(;iTli'.M,  n.  pr.  m.  (pr.  ciciome).  Géogr.  anc. 
Ville  de  l'ile  de  Chypre,  colonie  phénicienne  qui 
vil  naitre  dans  ses  murs  le  fameux  Zenon  ,  fon- 
dateur du   stoïcisme.    On   écrit  aussi   Citliitm. 

'CIT0ÏE\,  E\5iE,  adj.  et  s.  Hisl.  Citoyen 
itoblCf  s'est  dit,  dans  le  xu"  siècle,  des  bourgeois 
de  la  première  classe,  dans  les  villes  que  les  em- 
pereurs déclaraient  libres. 

CiTOïE\JlErÉ,  s.  f.  Qualité  de  citoyen. 

CITRICOI.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cilrus,  ci- 
tronnier; CT^o  ,  j'habite),  llisl.  nat.  Qui  vit  sur  le 
citronnier. 

"CIIRIIV  ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une  fau- 
vette. 

€irRl\EM.E,  s.  f.  Nom  vulgaire  du  bruant. 

CITRO.^ADE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  donné  à 
plusieurs  plantes  dont  les  feuilles  exhalent,  lors- 
qu'on les  froisse,  une  odeur  de  citron. 

CITROXYi.E,  s.  f.  Chim.  (du  gr.  xlTpiov, citron; 
OXï),  essence).  Chim.  Huile  particulière  qu'on 
extrait  de  l'écorco  du  citron. 

CiTTOinioniES,  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Athé- 
niens célébraient  en  l'honneur  de  liacchus,  le  20 
du  mois  de  gamèlion. 

CIUDAD-»E-I,,vs-CASAS,  n,  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  la  confédération  mexicaine,  ch.-I.  de 
l'État  de  Chiapa.  Jj,000  hab.  Kvèché,  dont  un  des 
premiers  titulaires  fut  Las-Casas.  On  la  nommait 
d'abord  Ciuiiad-rcal  ou  Ciudad-de-los-Es- 
panoles. 

CIIDAD-RÉAI. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne, ch.-I.  de  l'intendance  civile  de  la  Manche. 
9, "00  liab.  Le  général  Sébasliani  y  battit  les  Es- 
pagnols en  1809. 

CILDAU-KODRIGO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
forte  d'Espagne,  dans  l'intendance  deSalamanque, 
sur  l'Aguèda.  9,680  hab.  Evèché.  Prise  et  reprise 
de  180S  à  181  i,  par  les  Anglais ,  les  Français  et 
les  Espagnols. 

eus,  n. pr.  m.  (pr.  citicé).  Tcmpshèr.  Argonaute 
qui,  après  la  mort  d'ilylas, devint  le  favori  d'Her- 
cule. H  conduisit  en  Jlysie  une  colonie  do  Milé- 
siens  et  y  fonda  la  ville  de  Cios. 

'  C.iVADE,  S.  f.  Vieux  mot  qui  signilîait  avoine; 
il  conserve  encore  dans  quelques  cantons  méri- 
dionaux la  môme  signilication,  surtout  quand  il 
s'agit  de  la  nourriture  qu'on  donne  aux  bes- 
tiaux, 

"  CIVE,  S.  f.  Archéol,  Nom  des  verres  ronds  en 
cul  de  bouteille  dont  on  garnissait  autrefois  les 
fenêtres. 

CiVEl.i.E,  s,  f,  Zool,  Nom  vulgaire  du  lam- 
proyon, 

CiVERAGK,  S,  m,  l'éod.  Tribut  annuel  en 
avoine,  dû  par  les  vassaux  à  leur  seigneur,  en 
payement  de  la  dépaissance  pour  leurs  bestiaux 
sur  les  vacants. 

"CIVIL,  II.E,  adj.  Chron.  Année  civile  ^  en 
Egypte,  celle  qui  réglait  les  usages  de  la  vie  ci- 
vile ,  l'année  religieuse  ne  marquait  que  les  fêtes. 
Les  deux  années  commençaient  au  lever  de  la  ca- 
nicule; l'année  cir/7e  était  de  300  jours, — Jurispr. 
Ordonnance  civile^  un  des  plus  beaux  monu- 
ments du  règne  de  Louis  \1V,  promulguée  en 
4607  pour  régler  la  procédure, 

civii.iswT,  AXTE,  adj.  Néol.  Qui  est  propre 
i  civiliser. 

•CIVII.ISVTIOV,  s.  f.  l'hil.  Pans  le  langage 
de  l'école  socii'laire,  la  période  de  la  vie  de  l'hu- 
manité à  laquelle  étaient  déjà  parvenus  les  Crées 
et  les  Romains,  el  dans  laquelle  se  Irouvcnl  ac- 
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tucUemcnt  les  nations  européennes.  Elle  a  été 
précédée  par  la  sanva(/cric  ,ic  patriarchat  ot  ]à 
barbarie,  La  période  à  venir  sera  le  garantisme, 
V.  ces  mots  et  période,  au  Complément. 

"CIVISME,  s.  m.  Papier  qui  fut  délivré  en 
1793,  après  le  vote  de  la  loi  des  suspects,  à  tous 
les  citoyens  qui  ne  se  montraient  point  hos- 
tiles à  la  révolution. 

CIVITA-DI-PE.\1«E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  très- 
ancienne  du  royaume  de  Naples,  dans  l'Abbruzzc 
Ultérieure  première.  9,000  hab.  Evéclié. 

CIVITA-VECCIIIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des 
Etais  de  l'Eglise,  dans  la  délégation  du  même 
nom,  sur  la  Méditerranée,  7,200  hab.  Chantier, 
arsenal ,  entrepôt. 

CiviTEi.i.A,  n,  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Capitanale.  Ce  fut  près  de  cette 
ville^quc  les  Normands,  en  1053,  firent  le  pape 
Léon  l.\  prisonnier,  après  une  bataille  oii  ils  eu- 
rent l'avantage. 

cixiE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  hémiplèrcs 
de  la  tribu  des  fulgoriens. 

CI7.E,  n.  pr.  f,  Géogr,  Ancienne  subdivision  de 
la  liasse-Xavarre ,  qui  avait  Sainl-Jean-l'ied-dc- 
Porl  pour  capitale;  elle  fait  aujourd'hui  partie 
du  dép,  des  liasses-l'yrénées. 
.     CI,.  Chim.  Abréviation  de  chlore, 

CLAA.WÉTIS,  n.  pr,  f.  Temps  hér.  Thcspiade 
qu'Hercule  rendit  mère  d'Astybias, 

ci,ACHA\,  s,  m.  Nom  par  lequel  les  highlan- 
ders  écossais  désignent  un  village  ou  la  rési- 
dence d'un  clan. 

CCADIË,  s.  m.  (du  gr.  x7>i5o<,  rameau).  Zool. 
Genre  d'insectes  hyménoptères. 

CI.ADOBOTKVOA,  s.  m.  (du  gr.  xXàôoc;.  ra- 
meau ;  pdTfj:,  raisin),  liot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

CIADOCARI'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xXiîo;, 
rameau;  xïprèç,  fruit).  ISol.  Qui  porte  des  fruits 
Â  l'extrémité  des  branches. 

Cl.ADOCÈnE,  adj,  des  2  g,  (du  gr,  xXiSo?, 
rameau  ;  xipotî ,  corne).  Zool,  Qui  a  les  antennes 
rameuses, 

ci.ADOuiAc,  AtE,  adj.  (du  gr.  xXd3oî,  ra- 
meau). Bot.  Qui  naît  sur  les  rameaux  ou  qui  en 
provient. 

CLAUOSilACÉ ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  unecladonie,  espèce  de  lichen. — CLADONUiES,  s. 
f.  pi.  Famille  de  lichens.  On  dit  aussi  cludonic,  éc, 
cladonioîde. 

CLVDOPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x)>i3o;,  ra- 
meau; T^QÙ(;,  T.iia^,  pied).  Bot.  Qui  a  le  stipe 
rameux. 

Cf.VDOPODE,  adj.  des  2  g.  (même  étym.). 
Zool.  Qui  a  les  pattes  divisées. — cladopodes, 
s.  m    pi.  Famille  de  mollusques. 

CI.AUORIIIZE,  adj.  des  2  g,  (du  gr,  x\i^;, 
rameau;  p!;a ,  racine).  Bot.  Qui  a  des  racines 
rameuses. 

CL^DOSPORE,  s.  m.  (du  gr.  x)id3o;,  ra- 
meau ;  isr.il^.iù ,  disséminer  ).  Bot.  Genre  de  cham- 
pignons dont  les  tiges  sont  divisées,  éparses. 

Cl.ADOSTACHïÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  gr.  xXàio;,  ra- 
meau; axiyyi,  épi).  Bot.  Dont  les  fleurs  for- 
ment plusieurs  épis. 

ci.ADOSTÈME,  s.  m,  (du  gr,  xXioo?,  rameau; 
fftTiaa,  lilament).  Genre  de  polypiers  qui  ont 
de  longs  [ilets. 

CLAIIOSTÈPIIE,  s,  m.  (du  gr.  x>i0t8o;,  ra- 
meau ;  ïTéso;,  couronne).  Bot.  Genre  d'algues  ma- 
rines dont  les  branches  sont  disposées  en  cercle. 

CLICEAFI'KTII.  V    KLAGESFURTH  ,  aU  COmpl. 

CLAIJOSTRE,  S.  m.  (du  gr.  x);i5o;,  rameau). 
Bot.  Grand  arbre  d'Amérique,  famille  des  légu- 
mineuses papilionacées.  11  est  cultivé  en  France, 
dans  les  parcs. 

*  CIAIA  ,  S.  m.  Anc.  coût.  Bans  la  Flandre,  le 
llainaut  el  le  Cambrésis,  capture,  saisie.  Le 
clain  pouvait  être  personnel ,  (|uand  il  s'exerçait 
sur  la  personne;  réel,  quand  il  avait  lieu  sur  les 
biens.  —  Clain  de  rclabtissemcnl ,  procédure  par 
laquelle  le  bailleur  reprenait  la  possession  de  son 
héritage  quand  le  fermier  ne  lui  payait  pas  la 
rente.  V.  clam,  au  Complément. 

•  CLAIR  (SAIVT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  l'A- 
mérique du  Nord ,  entre  le  territoire  de  )Iicbigan 
et  le  haut  Canada.  150  kri.  de  tour.  11  commu- 
nique avec  le  lac  Huron  et  le  lac  lîrié, 

''CLAm-SlR-El>TE(SAIXT-),  n,  pr,  m,  Géogr. 
Ancien  village  du  dép.  de  Seine-et-Oise,  fameux 
par  le  traité  do  912  entre  Charles  le  Simple  et 
le  chef  normand  Uollon.  Le  roi  donna  sa  lille  Gi- 
sèle et  la  Normandie  i  Rollon  qui,  de  son  côté, 
promit  d'embrasser  le  christianisme  avec  tous  ses 
sujets. 

CLIIRAC.  V,  CLÉRAC,  au  Dict,  ct  au  Compl. 


CLAIRÇ.AGE,  S.  m.  Techn,  Épuration  du  «ucre 
brut  de  betterave, 

CLAiRCE,  s,  f.  Techn,  Sirop  de  sucre  clariDé 
et  décolore. 

CLAiRCER,  v,  a.  Techn.  Épurer  le  sirop. 

'CLAIRE,  S.  r.  Techn.  Chaudière  du  raOlneur 
de  sucre. 

"  CL  viRE-soi'OiRE ,  S.  f.  Alliage  de  plomb 
et  d'étain  servant  à  souder. 

"CLAIRET,  s.  m.  Pêche.  Maille  de  la  partia 
supérieure  d'un  filet. 

CLAIRETTE ,  s.  f.  Écon.  rur.  Maladie  des  ver» 
à  soie  qui  les  rend  à  demi  transparents.  —  llorl. 
Variété  de  raisin. 

CLAiitlUE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  clairon,  insecte  coléoplère.  —  clairides, 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléoptères. 

"  CLAIROV ,  s.  m.  Cornet  de  voltigeurs.  —  Mu- 
sicien qui  joue  de  ce  cornet.  —  l'rov.  A  hèle  sire, 
il  ne  faut  pas  de  clairon ,  lorsqu'on  est  sûr  ou 
persuadé  de  la  sagesse  d'un  individu,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  veiller  constamment  sur  sa  con  - 
duile.  —  Clairon  se  dit  quelquefois  pour  clarine. 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

CLAiRO.v.VER,  V.  n.  S'est  dit  pour  jouer  du 
clairon. 

CLAIRCRE,  s.  f.  Comm.  Endroit  d'une  élolTo 
de  laine  où  les  fils  ne  sont  pas  suflisamment 
rapprochés. 

•  CI,AIRV;U',\,  n.  pr.  m.  Cette  abbaye  célèbre 
de  bénédictins  fut  fondée  en  lllo  par  l'abbé  de 
Ctteaux,  FUienne;  elle  était  chef  d'ordre.  Son 
premier  abbé  fut  saint  Bernard ,  qui  avait  à  peine 
vingt-quatre  ans.  Ce  village  appartient  aujour- 
d'hui au  département  de  l'Aube,  et  les  batimenti 
de  l'abbaye  ont  été  convertis  en  une  maison  de 
détention. 

CLA.U,  s.  m.  Anc.  jurisp.  Dans  certains  ressorts, 
citation,  cri  public  qui  avait  lieu  contre  un  absent 
ou  un  contumace.  Après  ce  clam,  la  procédure 
pouvait  commencer  régulièrement. 

CLAMtBLE,  adj,  des  2  g.  Se  disait,  dans  l'an- 
cienne coutume  de  Normandie,  d'un  bien  sur  le- 
quel on  pouvait  exercer  le  retrait  lignager,  coït* 
ventionnel  ou  seigneurial. 

CLA.MA5IT,  s.  m.  Anc.  cout.  Celui  qui  exerce 
un  retrait  sur  un  bien  clamable. 

"  CLAMAilT,  n.  pr.  f.  Géogr.  Village  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  près  de  Meudon.  900  hab. 
C'est  i  tort  que  l'on  a  cru  que  les  morts  des  hôpi- 
taux et  les  cadavres  des  suppliciés  étaient  portos 
au  cimetière  de  cette  commune  :  on  les  condui- 
sait, pour  les  disséquer,  à  un  amphithéâtre  où  se 
trouvait  un  petit  cimetière  appelé  aussi  Clamart, 
et  qui  était  situé  près  du  boulevard  de  l'Hôpital,  i 
Paris.  Le  célèbre  Bichat  avait  été  enterré  lui- 
même  dans  cet  établissement ,  où  il  travaillait.  -^ 
llort.  Variété  de  pois.  On  dit  plus  ordinairement 
pois  clamart. 

CLAMER,  V.  a.  ctn.  Dans  la  coutume  de  Nor- 
mandie, exercer  le  retrait  en  vertu  du  droit  ou  de 
la  convention. 

"CLAMEUR,  S.  f.  Clameur  révocatoire ,  dans 
la  coutume  de  Normandie,  demande  en  nullité  ou 
rescision  d'un  acle  ([uelcoutpie. 

"CLAMEtx,  EtSE,  adj.  (en  lat.  clamosui). 
Qui  crie,  qui  fait  du  bruit.  Il  n'est  pas  seulement 
usité  au  féminin  et  dans  la  locution  chasse  cla.- 
meuse,  comme  le  prétend  le  Dictionnaire.  ButTon 
ct  d'autres  écrivains  ont  préféré  ce  mol  a  celui 
de  criard,  beaucoup  moins  doux  A  l'oreille  ;  Les 
r/uiffettes  sont  peu  clameuscs  (BuCf  ), 

*  CLA\ ,  s,  m,  Mar,  V,  clamp  ,  au  Dictionnaire. 
—  Clan  écossais,  famille  dont  le  chef  avait  le 
titre  de  chieflain  ou  laird.  Tous  les  membres  du 
clan  portaient  le  même  nom  précédé  du  mot  mac 
(c'est-à-dire  fils)  :  Le  clan  des  .Mac-Donald,  des 
Mac-'l)oi((jatd. 

"  CLAACILAIBE,  S.  m.  Membre  d'une  secte 
d'anabaptistes.  V.  iiortllaires  ,  au  Complément. 

CLANGl'EljR,  s.  m.  (en  lat,  clani/or).  Hist. 
nat.  Cri  retentissant  de  plusieurs  grands  oiseaux. 
V.  ci„i:<GOR ,  au  Dictionnaire, 

CLA.^CtLE,  s,  f,  Zool,  Espèce  de  canard, 

CLAMiiLiM,  IXE,  adj.  Qui  ressemble  à  une 
clangule.  — clangilins,  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux palmipèdes, 

CI.AXIS,  n,  pr,  m,  (pr.  klanice).  Temps  hér. 

Partisan  de  l'hinée  ;  l'ersée  le  tua.  —  Centaure 

que  Pelée  tua  aux  noces  de  Pirilhoiis. 

I       CUPETER  ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifie  ba- 

I  liiller,  faire  dti  bruit,  criailler.  Il  est  expressif. 

'  CLAPPE.MEXT  ,  S.   m.  Articulation  gutturale 
des  llottentots.  La  moitié  de  leurs  paroles  con- 
I  sistenl  en  clappements  plus  ou  moins  forts 
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ci.,\Pi>En,  V.  n.  Taire  cnteiiJro  un  clappemeni 
en  parlant. 

CLAi'PERTOME,  S.  f.  (Je  Cluppertoii ,  voyag. 
ïiigl.  ).  liol.  Ilcl  arbre  d'Afrique ,  famille  des 
tiliac6c5. 

Ci.vjl'AnT ,  s.  m.  Ëcon.  rur.  Variole  de 
pigeon. 

*  CI.XQL'ETTE,  5.  f.  La  claquetle  du  quartier, 
se  dit  fam.  d'un  liomincoii  d'une  femme  qui  aime 
i  déiiitcr  toutes  les  nouvelles  du  voisinage.  — 
Modes.  Claquelte,  carnet  ou  petit  portefeuille  dans 
lequel  lus  dames  renferment  leurs  cartes  de  visite. 
—  .Morceau  de  bois  qui  a  la  forme  et  l'apparence 
d'un  livre,  et  dont  on  se  sert  dans  les  séminaires, 
dans  les  catéchismes,  pour  diriger  les  mouvements 
des  élèves  par  le  bruit  que  l'on  fait  avec  cet 
instrument. 

Cl.ARE,  s.  m.  Nom  d'un  comté  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  cap.  Knnis.  —  Ville  d'Angleterre, 
eomtè  de  Suffolk.  1 ,500  bab. 

'Ci.ARESCiEix,  s.  m.  Ilist.  Titre  d'un  des 
hérauts  ou  rois  d'armes  en  Angleterre.  Ce  terme 
est  français  d'origine  comme  tous  ceux  dont  les 
Anglais  se  servent  pour  le  blason ,  les  cérémonies 
chevaleresques ,  etc. 

ci>.\RE!«DO!« ,  n.  pr.  m.Géogr.  Village  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Wilts.  -2,000  hab.  Ce  fut  là 
qu'eut  lieu  la  fameuse  assemblée  des  seigneurs  et 
des  prélats,  réunie  en  11 C4  par  Henri  t'Ianlage- 
nel,  à  l'ellet  de  restreindre  la  juridiction  ecclé- 
siastique et  de  s'opposer  aux  prétentions  de 
Thomas  Uccket ,  archevêque  de  Cantorbéry.  Tout 
ce  qui  fut  réglé  par  cette  assemblée  forma  les 
articles  de  Clarcitdon. 

ci.ARiijii\,  s.  m.  Ilisl.  relig.  Membre  d'une 
réforme  introduite  en  1302  dans  l'ordre  de  Saint- 
François,  et  dèfinilivemenl  réunie  à  l'ordre  par 
Pie  V. 

CLARIEX, lEWE, adj. et  s.  Ocogr.  anc. Habitant 
de  l'Ile  do  Claros,  dans  la  mer  Égèe.  —  Myth. 
Surnom  d'Apollon,  honoré  particulièrement  à 
Claros. 

CI..\RIGATJO)! ,  s.  r.  (en  lat.  clarigaiio,  de 
clarigure,  déclarer).  Ilist.  anc.  Sommation  que 
les  Uomains  faisaient  signifier  par  le  ministère 
d'un  héraut  à  une  nation  étrangère  contre  laquelle 
ils  avaient  quelques  réclamations  à  former.  — 
Droit  d'enlever  des  individus  et  des  bestiaux  à 
titre  de  représailles,  lorsqu'il  y  avait  eu  violation 
de  quelque  convention  spéciale. 

"CLARllMÉ,  ÉE,  adj.  lilas.  Se  dit  de  tout  ani- 
mal Représenté  avec  une  clochette  ou  une  clarine 
au  cou ,  d'un  autre  email  que  l'animal  même  : 
f^ache  de  gueules,  clarinéc  d'azur. 

CLARIXET,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  avant  la 
révolution  de  1789  aux  musiciens  de  régiment 
qui  jouaient  de  la  clarinette. 

CLARIOS,  adj.  m.  (du  gr.  xWifo;,  sort).  Myth. 
Surnom  donné  à  Jupiter  à  Tégéc  en  Arcadie, 
comme  présidant  aux  partages  qui  avalent  lieu 
par  tirage  au  sort, 

CL.\RiPE!«siE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clarus , 
clair  ;  penna,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  transpa- 
rentes. 

ci..AnissE,  s.  f.  Hisl.  relig.  Membre  d'un  ordre 
de  religieuses  fondé  en  1312  par  sainte  Claire 
d'Assise. 

CLARK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  des  États- 
Unis,  dans  le  territoire  de  Columbia.  Elle  descend 
des  montagnes  Rocheuses  et  se  joint  à  la  Columbia 
après  un  cours  de  6B0  kil. 

"clarté,  s.  f.  Ilist.  Titre  qu'on  donnait  aux 
magistrats  qui  représentaient  l'empereur  dans  les 
provinces  :  Foire  clarté. 

CLASE  ou  CLASIS,  S.  m.  (en  gr.  xTiâsiç).  cbir. 
anc.  Fracture. 

CLASMALOD0.\' ,  S.  m.  (du  gr.  xîvdjn»,  rup- 
ture; èSoO;,  ovTOî,  dent).  Bot.  Genre  de  mousses 
de  l'Amérique  septentrionale. 

*  CLASSE ,  S.  f.  Classes  de  Vlnslitul ,  se  dit 
des  cinq  grandes  divisions  de  ce  corps  savant  : 
Classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  française; 

—  des  sciences  physiques  et  mutliématiques  ;  — 
des  sciences  morales  et  politiques  ;  —  des  sciences 
historiques  et  géographiques  ;  —  des  beaux-arts. 
Ces  dénominations  ont  été  employées  depuis  la 
création  de  l'Institut  jusqu'à  la  restauration.  On 
a  repris  depuis  cette  époque  le  nom  d'académies. 

CLASSICO-KOMAXTIQIE,  adj.  des  2  g.  Néol. 
Qui  tient  à  la  fois  du  classique  et  du  romantique. 

CLASSicLM,  5.  m.  (pr.  klacecicome).  Ant.  rom. 
Signal  donné  au  peuple  avec  une  trompette  pour 
l'appeler  aux  comices.—  Signal  du  combat.  I.e 
général  en  chef  avait  seul  le  droit  de  faire  sonner 
le  classicum.—  Air  qu'on  jouait  sur  l'instrument. 

—  L'instrument  lui-même. 
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CLASSIPICATEIR  ,  S.  m.  Aulcur  de  classiûc»- 
tions  scientifiques. 

*  ci.vssiFicvTlON,  s.  f.  Classipcatiun  des 
connaissances  humaines,  tableau  synopti(|uedans 
lequel  .M.  Ampère  a  tenté  de  classer  méthodique- 
ment les  sciences  et  les  arts.  Il  établit  des  règnes, 
des  sous-règnes,  des  embranchements ,  des  sous- 
embranchements,  et  à  chaque  degré  trois  ordres 
de  sciences.  Cette  classification  dépend  de  quatre 
points  de  vue  auxquels  il  rattache  toutes  les 
connaissances  ;  Juinnomique,  crijptorisique,  tro- 
ponumiqueti\.cr\jptologique. — Classification  natu- 
relle, ordre  dans  lequel  on  range  les  êtres  maté- 
riels pour  se  rendre  compte  de  leurs  rapports 
entre  eux  et  les  fixer  dans  la  mémoire.  Les  degrés 
d'une  classification  naturelle  sont  les  régnes, 
sous-règnes  ou  embranchements,  les  classes ,  or- 
dres, familles,  tribus,  genres,  sous-genres  ei 
espèces. 

ci.ASTiDicjii,  n.  pr.  m.(pr.  W«s(irf((»Hf).Céogr. 
anc.  Ville  de  la  Ligurie,  auprès  de  laquelle  Marins 
remporta,  l'an  b31  de  Rome,  une  victoire  décisive 
sur  les  Calâtes  et  les  Insnbres.  Auj.  Casteggio. 

'  CLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xXaaib;, 
brisé).  Céolog.  Se  dit  des  terrains  rocheux  qui 
offrent  de  nombreuses  traces  de  fractures. — Anat. 
Dénomination  sous  laquelle  on  désigne  des  pièces 
d'anatomie  artificielles  qui  reproduisent  les  par- 
lies  solides  du  corps  humain  avec  assez  de  fidélité 
pour  qu'elles  puissent  servir  aux  démonstrations. 

CLATIIRA,  n.  pr.  f.  Myth.  rom.  Déesse  qui 
avait  la  garde  de  toutes  les  grilles ,  verroux ,  clô- 
tures, hlle  était  adorée  sur  le  mont  Clathre,  con- 
jointement avec  Apollon. 

CL.VTURACÉ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
clathre. —  clathb.\cëes,  s.  f.  pi.  Tribu  de  cham- 
pignons. On  dit  aussi  clathridé,  ée,  clathridolde , 
clathroïde,  des  2  g. 

CLATIIRAIRE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  végétaux 
fossiles  de  la  nature  des  clatbres. 

CLATSOP,  s  ni.  Géogr.  .Membre d'une  peuplade 
indigène  des  Rtats-Lnia,  territoire  de  Columbia. 
Les  Ctatsops  vivent  de  chasse  et  de  pêche  ;  leur 
nombre  n'excède  pas  1,300  ou  1,400. 

CLAIDICAXT,  AATE,  adj.  (du  lat.  claudicarc, 
boiter).  Kcol.  Boiteux. 

CLAIDIEK,  lEKXE,  adj.  Ant.  Qui  se  rapporte 
à  l'empereur  Claude. —  Papier  claudicn ,  espèce 
de  papier  d'Iîgypte  très-blanc  et  très-solide,  fa- 
bri(piè  pour  la  première  fois  sous  le  règne  de  cet 
empereur.  —  /^au  claudienne ,  la  plus  saine  dont 
on  fit  usage  à  Rome ,  celle  qui  arrivait  à  Home  par 
un  aqueduc  commencé  sous  Caligula  et  terminé 
sous  Claude. 

CLAiJOT,  3.  m.  Bot.  Xom  vulgaire  du  gouel, 
ou  pied  de  veau. 

'  GLAISE,  s.  f.  Jurispr.  anc.  Clause  privative , 
celle  qu'un  testateur  ajoutait  à  ses  dispositions  et 
portant  que  si  ses  héritiers  institués  réclamaient 
les  réserves  coutumiéres  au,\quelles  ils  avaient 
droit  et  dont  il  aurait  disposé,  il  voulait  qu'ils 
restassent  privés  du  bienfait  de  l'institution. 

CLAUSICOA'QIE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clausus, 
fermé;  coucha,  conque).  Zool.  Qui  vit  dans  une 
coquille  close. —  CLAisicoNQUES ,  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  acéphales. 

CLAL'SILE,  adj.  des  %  g,  (du  lat.  clausus, 
fermé).  Ilist.  nat.  Qui  renferme  quelque  chose. 

CLAl'SIO.^  ,  s.  f.  Jurispr.  anc.  Mot  qui ,  dans 
certains  parlements ,  signifiait  appointcment,  rè- 
glement qui  intervenait  entre  les  parties. 

CLAISTRALITÈLE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  claus- 
trum,  clôture;  tela,  toile).  Zool.  Qui  fabrique 
des  toiles  en  forme  de  loges  ou  cellules.  11  se  dit 
de  plusieurs  espèces  d'arachnides. 

CLAISTRE,  s.  m.  (du  lat.  claustruin,  clôture]. 
Archit.  Demi-cylindre  creux  en  terre  cuite,  dont 
on  se  sert  pour  garnir  une  balustrade.  Dans 
quelques  dictionnaires  on  trouve  clostra  ;  mais 
claustre  est  plus  conforme  à  l'ètymologic. 

CI.AISTRATIOS  ,  s.  f.  (du  lat.  claustrum,  clô- 
ture). Néol.  Action  d'enfermer  dans  un  lieu  étroit, 
resserré. 

CLAVALIER,  S.  m.  Tol.  Arbre  d'Amérique, 
famille  des  térébinthaeces. 

CLAVAiiliv,  ÉE,  adj.  Rot.  Qui  ressemble  à  une 
clavaire. —  cuvariées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  champignons. 

CL.4.VATELLE,  S.  f.  Bot.  Genre  d'algues  d'eau 
douce. 

CLAV.ATii.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  clavus,  clou). 
Hist.  nat.  Qui  a  quelque  ressemblance  de  forme 
avec  im  clou. 

"  CLAVE,  s.  m.  (du  lat.  clavus,  clou).  Ant.  rom. 
Ornement  en  forme  de  tète  de  clou,  dont  étaient 
garnies  les  tuniques  des  sénateurs  et  des  cheva- 
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tiers.  On  croit  que  ces  claves  étaient  de  pourpre, 
et  quelquefois  d'or.  Les  tuniques  garnies  de  ces 
clous  s'appelaient  clavutes.  Sur  celles  des  cheva- 
liers les  clous  étaient  moins  larges,  aussi  les 
nommait-on  angusiiclaves  tandis  que  celles  des 
sénateurs  s'appelaient  laliclaves.  V.  ces  deux  mots 
et  CL.wus ,  au  Dictionnaire. 

'  CL.VVÉ,  EE,  adj.  Mar.  Mot  employé  par  les 
pêcheurs  de  Terre-Neuve  dans  le  sens  de  renfermé. 
—  Être  clavé  dans  tine  banquise ,  être  arrêté  par 
les  glaces  sans  pouvoir  se  dégager. —  Cluvée,  s.  f. 
Zool.  Genre  de  polypes. 

CLAVEi.AUE,  s.  f.  Zool.  Kom  vulgaire  de  la 
raie  bouclée. 

CI.AVELLÉ,  ÉE,  adj,  (du  lat.  clava ,  massue). 
Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  massue,  synonyme 
de  claviforme. 

CL.AViCEPS,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clava, 
massue;  caput,  tête).  Zool.  Dont  la  tête  est  en 
forme  de  massue. 

CLAVICÊRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clava,  et  du 
gr.  xéps; ,  corne,  antenne).  Zool.  Qui  a  les  an- 
tennes en  forme  do  massue. 

'CLAVICORNE,  adj.  des  2  g.  (du  lat  clava, 
massue;  cornu  ,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
ou  palpes  en  massue. 

"  CL.VVICILAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clavi- 
cula,  petite  massue  ou  petite  clef).  Ilist.  nat.  Qui 
a  la  forme  d'une  petite  massue. 

"CLAVICILE,  s.  f.  Ilist.  railit.  Ouvrage  exté- 
rieur que  les  Romains  plaçaient  à  la  porte  de  leur 
camp. —  Zool.  Columelle  d'une  coquille  spirale.—» 
Premier  article  des  pattes  antérieures  des  insectoi 
hexapodes. 

*  CLAVIER,  s.  m.  Mus.  Se  dit  de  toute  l'étendue 
des  tons  inscrits  sur  les  trois  clefs  de  fa ,  A'ul  et 
de  sol,  pris  dans  leur  ensemble.  Cette  portée 
générale  comprend  trois  octaves  et  un  quart.  Les 
autres  tons  musicaux  au-dessus  ou  au-dessous  de 
la  portée  se  notent  au  moyen  do  petites  lignes 
additionnelles. —  Ilist.  Dignité  de  quelques  ordres 
militaires.  Le  clavier  est  celui  qui  a  la  clef  du 
trésor  de  l'ordre.  —  Dans  plusieurs  États ,  garde 
du  trésor  publie. 

CLAVIFOLIÉ  ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  clava,  massue; 
folium,  feuille).  Rot.  Qui  a  des  feuilles  claviformes. 

CLAVllilMÉRAL ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Kom  d'un 
des  muscles  du  bras  de  la  grenouille. 

CLAVIJÉ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, famille  des  myrsinacées,  contenant  plu- 
sieurs arbustes  d'ornement. 

CLAVILÏRE,  s.  m.  Mus.  Instrument  de  mu- 
sique à  cordes  et  à  clavier. 

CL.WLUAAE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clava,  mas- 
sue; manus,  main).  Zool.  Qui  a  la  main  renflée 
comme  la  tète  d'une  massue. 

CL.AVis,  s.  m.  Kom  vulgaire  de  la  clavelée. 

"CLAVIPALPE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clava, 
massue;  palpas,  palpe).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
terminées  en  forme  de  massue. 

CLAVIPÈDE,  adj,  des  2  g.  (du  lat.  clava,  mas- 
sue; pes,  pcdis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  de 
derrière  renflées. 

CLAVIVESITRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clava, 
massue;  venter,  ventre).  Zool.  Qui  aie  ventre 
renflé. 

CI.AVL'LE,  S.  f.  (du  lat.  clavula ,  petite  mas- 
sue). Zool.  Réunion  de  tous  les  articles  d'une 
antenne  d'insecte,  les  deux  premiers  exceptés. 

Cl.AVlLÉ,  ÉE,  s.  f.  et  adj.  (même  étym  ),  Bot. 
Qui  a  la  forme  d'une  petite  massue.  —  clavilés, 
s.  m.  pi.  Tribu  de  champignons  qui  renferme  le 
genre  clavaire. 

CLAVULIGÉRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ctavulus, 
petit  clou;  gercre,  porter).  Ilist.  nat.  Qui  porte 
un  appendice  en  forme  de  petit  clou. 

*  CLVVts,  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  clou,  et 
qu'on  emploie  quelquefois  en  médecine,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  de  clou  hislérique. 

CLAYER,  S.  m.  Ilist.  milil.  Grosse  et  forte  claie 
qu'on  plaçait  sur  les  bourbiers  pour  y  faire  passer 
l'artillerie. 

*  CL.AYOX,  s.  m.  Ponts  et  ch.  Menue  branche 
qui  sert  à  construire  les  elayonnages.  — Techn. 
Carré  d'osier  que  les  arçonneurs  emploient  pour 
ramasser  l'étoffe  et  la  réunir  au  milieu  de  la  claie. 
—  Kalte  qu'on  place  sur  les  cuvicrs  de  lessive, 
pour  que  la  cendre  ne  touche  pas  le  linge. 

•CLAZOMÈ^E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
Plonie,  sur  le  golfe  de  Smyrne,  dans  une  pres- 
qu'île dite  tle  de  Clazomène.  Patrie  d'Anaxagore. 

CLAZO-MÉXIEA-,  lEASE,  adj.  et  S.  Habitant  do 
Clazomène. 

ci.ÉoÊOBiE,  s.  f.  'du  gr.  xVr.ôoî,  clôture 
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ptoî,  vie).  Zool.  Genre  de  lépidoptères  nocturnes 
il'F.urope. 

c.léueh,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  dop.  du  l'inistère.  4,500  hab. 

CLÉuoiviSME,  s.  m.  V.,  au  Dictionnaire,  clé- 

DOSMMANCIE. 

"  CLEF ,  s.  r.  Prov.  La  clef  d'or  ouvre  partout, 
on  vient  à  bout  de  tout  quand  on  emploie  l'or.  — 
Laisser  ses  clefs  à  la  Justice,  faire  cession  de 
biens  à  ses  créanciers.  — ■  Il  a  la  clef  de  ses 
chausses,  se  dit  raniilièremcnl  d'un  jeune  garçon 
qu'on  ne  peut  plus  traiter  comme  un  enfant.  — 
Chronol.  Clef  des  fêtes  mobiles,  indication  au 
moyen  de  laquelle  on  en  connaît  les  époques.  — 
Anat.  Clef  du  crâne,  petits  os  qui  se  développent 
au  niveau  des  sutures  du  crlne.  —  Cliir.  Nom  de 
plusieurs  instruments  qui  servent  à  arracher  les 
dents  :  clef  à  pompe,  clef  à  pivot,  clef  à  noix,  etc. 

—  Clef  de  trépan,  petit  instrument  d'acier  pour 
monter  et  démonter  la  pyramide  du  trépan.  — 
Mar.  Clef,  gros  boulon  qui  traverse  la  caisse  des 
mâts  de  liune  et  qui  leur  sert  de  support.  Le  mât 
est  en  clef,  lorsque  ayant  atteint  la  hauteur  ordi- 
naire ,  il  repose  sur  la  clef  seule.  —  Clef  de  bec , 
arcs-boutants  dont  le  pied  porte  sur  les  bords  de 
la  cale.  Ce  sont  aussi  diverses  pièces  de  charpente 
qu'on  emploie  sur  les  bâtiments  à  plusieurs  usages. 

—  Mus.  Clef,  signe  qui  se  met  au  commencement 
de  la  portée,  sur  une  des  cinq  lignes,  pour  indi- 
quer le  nom  do  la  note  placée  sur  cette  ligne,  et 
conséqucmment  celui  de  toutes  les  autres  notes. 
Il  y  a  trois  clefs  :  celle  de  sol,  celle  i'ut  et  celle 
àe  fa;  mais  elles  en  forment  sept,  suivant  leurs 
diverses  positions,  car  la  clef  de  sol  se  met  sur  la 
quatrième  ligne  seulement,  la  clef  d'ut  sur  les 
quatre  premières,  et  la  clef  de  fa  sur  la  première 
et  la  deuxième.  La  clef  d'ut  s'emploie  pour  les 
parties  de  dessus,  celle  de  sol  pour  les  ténors,  et 
la  clef  de  fa  pour  les  basses.  Ce  que  le  Diction- 
naire ajoute  à  ces  notions  sur  les  clefs  en  musique 
est  tout  à  fait  suranné. 

*  ('.I.ÉIDOMINCIE,  s.  f.  Divination  qui  se  pra- 
tiquait au  moyen  âge,  avec  une  clef  entourée  de 
papier,  attachée  à  une  lîible.  L'augure  était  favo- 
rable ou  fâcheux,  suivant  que  la  clef  tournait  ou 
ne  tournait  pas. 

CI.ÉIDOTUÈRE ,  S.  m.  (  du  gr.  x'XeiSdu ,  je 
ferme;  Oofiov,  animal).  Zool.  Genre  de  mol- 
lusques de  la  famille  des  camacés. 

Cl.ÉlGASTnE  ,  s.  m.  (du  gr.  yXûi ,  clef; 
•vaTr?.p,  ventre).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  athèrifèrcs. 

ci.Éisis,  n.  pr.  m.  (pr.  kleinice].  Temps  lier,  na- 
bylonien  qui  eut  quatre  enfants  d'Ilarpa  ,  sa 
femme.  Apollon  ,  Diane  et  leur  mère  Latone  mé- 
tamorphosèrent en  oiseaux  tous  les  membres  de 
celte  famille. 

ci.Éis,  n.  pr.  m.  (pr.  hléice).  Myth.  Une  des 
nymphes  qui  élevèrent  Bacchus. 

'  ci.ÉiSAGRE,  s.  f.  Faucon.  Goutte  qui  attaque 
les  oiseaux  de  proie. 

CLÉMATITE,  ÉE,  adj.  I3ot.  Qui  ressemble  à 
une  clématite.  —  clématitêes  ,  s.  f.  pi.  l'amille 
de  plantes  établie  pour  le  genre  clématite.  On  dit 
aussi  clêmatidé, 

'  ci.ti.'ME,  S.  f.  (du  gr.  xXïiaï,  branche).  Bol. 
Nom  grec  d'une  espèce  de  tilhj  maie. 

'  CLÉiilEJITis ,  IXE ,  adj .  Qui  a  rapport  â  quel- 
qu'un des  papes  du  nom  de  Clément.  —  Musée 
clémenlin ,  fondé  par  Clément  XIV.  —  Ligue  clé- 
mentine, formée  en  1ii2G,  contre  Charles-Quint, 
par  les  princes  souverains  d'Italie,  à  la  tète  des- 
quels se  trouvait  Clcmcnt  VII.  Durant  le  grand 
schisme  qui  eut  lieu  à  cette  époque,  occasionné 
par  la  nomination  de  deux  papes ,  les  partisans  de 
Clément  VII  furent  appchjs  elémentins  ;  ceux 
d'Urbain  VI  se  nommèrent  urbanistes. 

CI.EM.MVDE,  s.  m.  (du  gr.  x>.éjji(i.uî,  tortue). 
Zool.  Genre  de  reptiles  chéloniens. 

CI.ÉO,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  danaïdes, 
(lancée  d'Astérius. 

CEÉ0BIE\,  s.  m.  Ilist.  eccl.  Chrétien  membre 
d'une  secte  qui  se  sépara  de  l'iiglise  naissante  de 
Jérusalem,  et  se  donna  pour  chef  Ctéobius  ou 
Cléobule  :  elle  niait  l'autorité  des  prophètes  , 
l'omnipotence  de  Dieu  et  la  résurnclion. 

(■,i.KOBliI.E,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Kole,  aimée 
de  Mercure,  et  mère  do  Myrtile.  —  Amante  d'A- 
pollon et  mère  d'Euripide.  —  La  mère  de  Céphée 
et  d'Amphidamas,  etc. 

ci.ÉocÈnE,  s.  m.  (du  gr.  x'Xéoç,  gloire; 
x^pxt,  corne).  Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
nocturnes. 

cléolaOs,  n.  pr.  m.  (pr.  kUolaûce).  Temps 
hér.  Fils  d'Hercule  et  d'Argèle.  Il  est  regardé  par 
Hérodote  comme  tigcde  la  famille  royale  de  Lydie. 
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CLÉOLE,  n.  pr.  r.  Temps  lier.  Fille  de  Dias 
et  femme  d'Atrée,  qui  la  rendit  mère  de  Plislhène. 

CI.ÉUME,  s.  m.  Bot.  Genre  déplantes  cappa- 
rîdées,  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  lleurs. 

Cl.ÉOMÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  un 
cléorae.  — clêomées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  fa- 
mille des  capparidécs. 

CI.ÉOXE  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  douze 
filles  de  Méthone  et  d'Asopus  ;  elle  donna  son  nom 
à  la  ville  de  Cléones,  dans  le  l'éloponèse. 

CI.É0.\IDE,  s.  m  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères de  la  famille  des  curculionides. 

*cléOi>Atre,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de 
Tros  et  de  Callirhoé.  —  Femme  de  Méléagre;  elle 
porta  d'abord  le  nom  d'Alcyone,  mourut  du  cha- 
grin que  lui  causa  la  mort  de  son  époux.  —  Zool. 
Nom  donné  à  un  papillon. 

ci.iioi'E,  s.  m.  (du  gr.  xX^Jw,  j'enferme;  itoûç, 
pied).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  tétra- 
mères  de  la  famille  des  curculionides. 

CI.ÉOPII.VNE ,  s.  m.  (du  gr.  x>.éo; ,  gloire; 
ça£vM ,  je  brille).  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
nocturnes. 

CLÉOPIIII.E,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femmo  de 
l'Arcadien  Lycurgue ,  dont  elle  eut  quatre  fils. 

CI.ÉOSTRATE,  n.  pr.  m.  Myth.  Jeune  Thespien 
qui ,  aidé  par  Jupiter  Saotès ,  délivra  le  pays  d'un 
dragon  qui  le  ravageait.  V.  saotès,  au  Comp. 

CLEPiiTE,  s.  m.  V.  KLEPiiTE,  au  Complément. 

CI.EPS1AMBE,  s.  m.  (du  gr.  vXi-miù,  je  cache; 
tajiSo;,  iambe).  Ant.  gr.  Nom  d'un  instrument  do 
musique  et  d'un  air  lyrique  grec. 

CI.EPSISE,  S.  r.  (du  gr.  xXtil'.vocî ,  caché). 
Zool.  Genre  d'aunelides  de  la  famille  des  hirudi- 
nées. 

*  CLÉRVC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  dép.  de 
Lot-et-Garonne;  l'ut  souvent  ravagée  pendant  les 
guerres  de  religion.  5,000  hab.  On  écrit  aussi 
Clairac. 

'  ci.ÉRVGRE,  s.  f.  Faucon.  V.  claisacre,  seul 
correct,  au  Complément. 

*C|.ERC,  S.  m.  l'rov.  A'c  parlez  pas  latin  de- 
vant les  clercs ,  ne  parlez  pas  des  choses  devant 
des  gens  qui  les  connaissent  mieux  que  vous.  — 
Ilist.  Clerc  du  roi ,  titre  que  portèrent  d'abord  les 
notaires.  Les  clercs  du  roi  furent  créés  en  1309 
au  nombre  de  vingt-sept  par  Philippe  le  Bel. 
C'était  parmi  eux  qu'on  choisissait  les  clercs  du 
secret  ou  secrétaires  d'ttat.  —  Clercs  du  guet,  les 
oniciers  chargés  d'assembler  le  guet  sur  les  côtes 
de  la  mer  et  dans  les  ports. 

"clergé,  s.  m.  Ilist.  Clergé  constitutionnel, 
s'est  dit,  pendant  la  révolution,  des  prêtres  qui  se 
conformèrent  au  décret  de  l'assemblée  consti- 
tuante, prêtèrent  le  serment  de  fidélité  à  la 
nation,  à  la  loi  et  au  roi  ;  ce  serment  fut  refuse 
par  ceux  qu'on  appela  réfractaircs. 

"CLERGESSE,  S.  f.  Ilist.  comni.  Femme  qui 
administrait  les  affaires  de  la  communauté  des 
lingéres  à  Paris. 

ci.ERGiE,  s.  r.  vieux  mot  qui  signifiait  science, 
instruction ,  connaissances.  —  Prov.  .Mieux  vaut 
vue  poignée  de  bonne  vie  qu'un  muid  de  clergic , 
riioiinéicté,  la  probité  valent  mieux  que  la  science. 
—  Bénéfice  de  clergic,  privilège  établi  en  faveur 
de  quiconque  avait  quelque  teinture  des  lettres. 
Selon  quelques  ordonnances  qui,  sans  doute, 
furent  rarement  observées,  un  condamnée  mort 
ne  pouvait  pas  être  exécuté  s'il  savait  lire.  Le 
bénéfice  de  clergic  existe  encore  en  Angleterre 
dans  certains  cas.  —  Clergie  de  la  ville  de  Paris, 
la  prévôté  des  marchands  et  les  échcvins. 

"CLÉRICAL,  ALE,  adj.  Lettres  cléricales, 
celles  qu'écrivait  le  clergé  d'une  église  pendant 
la  vacance  du  siège  épiscopâl. 

"CLÉRICATI'RE,  S.  f.  Anc.  législ.  Précepte  de 
la  efc'rica/Hre,  ordonnance  royale  sans  laquelle 
on  ne  pouvait,  en  certains  cas,  être  admis  à  la 
cléricature. 

"CLERMOST-FERRASD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
qui  compte  32,427  hab.  Patrie  du  chevalier  d'As- 
sas,  do  Thomas,  de  Champlort,  de  Domat,  etc. 
Il  s'y  tint  plusieurs  conciles,  c'est  dans  celui  de 
1095  que  le  pape  Urbain  II  prêcha  la  première 
croisade.  On  y  confirma  aussi  l'excommunication 
de  Philippe  1",  roi  de  France, et  de  la  reine  Berthe 
qu'il  avait  épousée,  bien  qu'elle  fiU  sa  cousine  â 
un  degré  éloigné. 

CLÉROTE,s.  m.  (du  gr.  x>.Tipo;,  sort),  lllst. 
anc.  chacun  des  citoyens  choisis  par  la  voie  du 
sort,  dans  les  tribus  d'Athènes,  pour  juger  quel- 
ques affaires  civiles. 

CLÉROIQIE,  s.  m.  (du  gr.  x),;fO'>/o;,  qui 
distribue).  Ilist.  gr.  Magistrat  qui  veillait  au  par- 
tage des  terres  dans  les  colonies  nouvelles. 

*  Cl.ÉRY  [TOTRE-DAMF.  DE).  Ce  fut  dans  ce 
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village  de  2,400  hab.  que  Louis  XI  fut  enseveli. 

CLÉTIIRITE,  s.  r,  (du  gr.  x\/fi}i,  aun(\  Bot. 
Bois  d'aune  pétrifié.  C'est  à  tort  qu'au  Dictiounairo 
on  a  mis  clétrite. 

ci.ÉTOR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Lycaon, 
foudroyé  par  Jupiter. 

CLEtsis,  n,  pr.  m.  (pr.  cleuzice).  Géogr.  anc. 
Rivière  de  la  Gaule  Cisalpine,  allluent  de  l'Ollius 
(Oglio^,  aujourd'hui  le  Chiese. 

CLEVELA\niTE,  s.  f.  Miner.  Substance  miné- 
rale qui  est  une  espèce  de  feldspath. 

"CLÈVES-BERG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des 
États  prussiens,  dans  la  province  rhénane.  7,400 
bab.  Jardin  royal,  tour  du  Cygne,  etc.  Kcole  de 
médecine,  gymnase  évangéliqiic,  synagogue,  etc. 
De  1794  à  1814,  Clèves  appartint  à  la  France,  et 
fut  ch.-l.  d'arrond.  dans  le  dép.-vrleinent  de  la 
Roer.  —  Duché  de  Clives,  ancien  lïtal  immédiat 
de  l'empire  d'Allemagne,  d'abord  comté,  fut  érigé 
en  duché  en  1417,  et  compris  dans  le  cercle  de 
Westphalie.  En  1609,  Félecteur  de  Brandebourg 
s'en  rendit  maître.  En  1794,  le  duché  de  Clèves 
fut  conquis  par  la  France,  qui  l'a  rendu  en  1814. 
V.  BERG  et  jcuERs,  au  Complément. 

CLLASTIIE,  s.  m.  (du  gr.  xX^oq,  gloire;  SvOo;, 
fleur).  Bot.  Bel  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Zélande, 
famille  des  légumineuses.  On  le  cultive  dans  les 
serres. 

CLiBAaiE,  s.  m.  Chim.  Petit  four  portatif  do 
métal  ou  même  de  terre. 

CLlcnvES,  s.  m.  Ilisl.  Membre  d'un  club  mo- 
narchique qui  s'assembla ,  sous  le  Directoire ,  en 
1797,  dans  la  rue  de  Clichy,  à  Paris.  La  journée 
du  18  fructidor  an  v  fut  funeste  aux  clichyeHS, 
Le  Dictionnaire  écrit  à  tort  clichien. 

CLICHY-LA-GARE.\XE,  11.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  dép.  de  la  Seine,  aux  portes  de  Paris. 
3,603  hab.  Ancien  château  où  se  tint  un  concile 
en  036,  et  od  le  roi  Jean  institua  l'ordre  de  l'K- 
toile,  en  1351 .  Saint  Vincent  de  Paul  en  était  curé 
en  1B12. 

CLIDÉ.UIE,  s.  f.  Dot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, famille  des  mélastomacées. 

CLiFFORTiE,  s.  f.  (de  Ctiffort ,  n.  pr.).  Bot. 
Genre  de  plantes  rosacées  du  Cap,  famille  des 
sanguisorbées.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort  cli- 
forte. 

CLIFTON,  n.pr.m.  C<ogr.  Beau  village  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Glocester.  Eaux  thermales. 
13,000  hab.  Le  duc  de  Cumberland  y  remporta, 
sur  les  troupes  du  prétendant ,  une  victoire  dé- 
cisive en  1743. 

ci.lMAClO^i,  s.  m.  (du  gr.  x^iuixtov,  petite 
échelle).  Bot.  Genre  de  mousses  dipl'opéristomées. 

CLLilU'.TÉniDE,  s.  m.  (du  gr.  x'X'ui;,  échelle). 
Zool.  Genre  d'oiseaux  qu'on  appelle  aussi  écheleU, 

CI.LMATOLOGIE,  s.  f.  (du  gr.  xXijia ,  climat; 
>.dl'05,  discours).  Didact.  Histoire  ou  traité  des 
climats. 

CLi.MiTOi.OGiQiE,  adj.  dcs  %  g.  Qui  a  rapport 
à  la  climatologie. 

"  CLIMW,  s.  f.  (du  gr.  x>.taiS,  échelle).  Figure 
de  rhétorique  qui  consisle  i  disposer  les  termes 
d'une  période  de  manière  à  passer  par  degrés 
du  plus  faible  au  plus  fort,  ou  vice  versii.  On  so 
sert  plus  communément  du  mot  gradation.  —~ 
Géogr.  anc.  .\om  commun  de  plusieurs  montagnes 
de  la  Pisidie,  de  la  Phénicic  et  de  l'Arabie. 

CLIXAME*,  s.  m.  Phil.  Mot  purement  latin  dont 
on  a  tait  usage  pour  exprimer  la  déclinaison  des 
atomes  dans  le  système  des  épicuriens. 

CLI.WXDRE,  s.  m.  [da  gr.  xV.vT|,lit;  àv?,{(, 
àvSpèi;,  mâle).  Bot.  Loge  du  pistil  qui  reçoit  l'an- 
thère dans  une  orchidée. 

CLLVICIES,  adj.  et  s.  m.  Néol.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  clinique  :  Un  médecin  clinicien,  vn 
clinicien. 

CLINOCÉPHAIIDES ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  xWvo), 
j'incline;  x-3aXT„  tète).  Zool.  Famille  de  coléop- 
tères comprenant  ceux  de  ces  insectes  dont  la 
tête  est  penchée. 

ci.imoÉDRiQiK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xX(vw, 
j'incline;  EÔpa ,  base).  Miner.  Se  dit  des  cris- 
taux dont  les  plans  ne  sont  pas  perpendicnlaires. 

CL1X0.UÈTRE,  s.  m.  (du  gr.  xWvw,  j'incline; 
(litpov,  mesure).  Instrument  propre  â  mesurer 
Finclinaison  d'un  plan  ou  d'une  ligne.  On  dit 
aussi  clinoscope. 

CLi:«OTECH»IE,  s.  f.  (pr.  clinotehiie)  (du 
gr.  x^tviq,  lit;  Té^^viri,  art).  Art  de  construire 
les  lits. 

CLIXTÉRIE,  s.  r.  (du  gr.  xXivmipiov,  lit  de 
repos).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  penta- 
mères,  famille  des  lamellicornes. 

CLIUTOXIE ,  S.  f  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique,  famille  des  lobèl  lacées. 
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CLIODÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  une 
clio. — CLiODÉs,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 
On  dit  aussi  clioiié. 

ci.iOMTF.s,  S.  m.  pi.  Zool.  Espèces  fossiles 
du  genre  clio. 

CI.IOSTOME,  8.  m.  (du  gr.  x^eiw,  je  ferme; 
OTd]j.a ,  bouche).  Bot.  Genre  de  lichens  qui  crois- 
sent sur  le  chêne  et  le  tilleul. 

*  CI.IQI'E,  s.  f.  A  certains  jeux  do  cartes, 
réunion  de  plusieurs  figures  de  même  point  et  de 
couleur  dirférente  ,  comme  trois  ou  quatre  rois, 
trois  ou  quatre  dames,  etc. 

Ci.iSE,  s.  r.  (du  gr.  xXiaV;,  conversion  à 
droite).  Uist.  milit.  Ordre  de  bataille  des  Grecs, 
qui  répondait  à  l'évolution  moderne  qu'on  appelle 
par  le  flanc. 

CI.IS0B0R.\,  n.  pr.  r.  Céogr.  anc.  Ville  de 
l'Inde,  près  du  Jomanès,  qu'on  croit  être  le 
Gange.  On  pense  de  même  que  CUsobora  s'éle- 
yait  sur  l'emplacement  où  se  trouve  aujourd'hui 
Delhi. 

*ci.iss0X9iAis,  AISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habi- 
tant de  Clisson.  —  Qui  appartient  A  la  ville  de 
Clisson  ou  ^  ses  habitants. 

"  ci.issis-DE-MTRE ,  S.  m.  Anc.  chim.  V., 
au  Complément,  clïssis,  seul  correct. 

CI.ITAHRIIÈ^'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xî,iTà;, 
Incliné;  àppTiv,  mâle).  Bot.  Qui  a  des  anthères 
versatiles. 

CI.ITEI,I.0\,  9.  m.  (du  lat.  clitellus,  bAt), 
Zool.  Nom  des  anneaux  protubérants  qui  forment 
une  ceinture  vers  le  milieu  du  corps  des  lombrics 
terrestres. 

c.i.lTiinis,  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons 
établi  aux  dépens  des  cénangions. 

r.i.lTOniA,  n.  pr.  r.  Mylh.  Jeune  Thessalienne 
•éduite  par  Jupiter  et  transformée  en  fourmi. 

r.i.lTORlÉ,  ÉE,  adj.  Bot  Qui  ressemble  à  une 
clitore. — clitokuSes,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
légumineuses  phaséolées. 

tl.ITl'M.\l'S,  s.  m.  (pr.  liUtommicc).  Géogr. 
anc.  Fleuve  de  l'Ombrie,  auquel  un  rendait  les 
honneurs  divins.  Il  avait  un  temple  près  de 
Spolète. 

CLITIS,  n.  pr.  m.  (pr.  hliluce).  Temps  hér. 
Cn  des  cinquante  fils  d'F,gjptus,  qui  épousa  la 
danaïde  Clité.  —  Fils  de  .Montius,  enlevé  par 
l'Aurore.  —  Troyen ,  fils  de  l'isénor,  qui  fut  tué 
par  Teucer. 

ci.lVAni.E,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  clivé. 

*  CLIVAGE,  s.  f.  Miner.  Fissure  d'un  cristal. 
CLOAa\l. ,   ALE,   adj.  Qui  a  du  rapport   au 

cloaque. 

CI.OACARIl-M ,  9.  m.  (pr.  kloacariomc].  Ant. 
Tom.  Impôt  levé  pour  l'entretien  des  cloaques  à 
Rome. 

"  Cl.OACmE,  s.  f.  Suivant  quelques  auteurs, 
déesse  inconnue  dont  la  statue  fut  trouvée  dans 
un  égoul  du  temps  de  Talius.  ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  f'ciius  cloaciiic  avait  un  temple 
sur  le  lieu  où  l'on  croyait  que  les  Komains  et  les 
Sabins  s'étaient  rencontrés. 

C.I.OAM'IIIS,  n.  pr.  m.  (pr.  kloantucc).  Temps 
hèr.  Lu  des  chefs  Iroyens  qui  accompagnèrent 
Énée  en  Italie. 

*  <'.I.OAQL'E,  s.  f.  Ant.  rom.  Cloaque  maxime 
ou  cluaca  maxima  ,  principal  égout  de  l'ancienne 
Itomc,  construit,  dit-on,  par  Tarquin  l'Ancien, 
ou  plus  vraisemblablement  par  les  Ktrusques, 

"  cr.Ol'.HE,  s.  f.  Anc.  coût.  Espèce  de  manteau 
que  portaient  les  femmes,  les  cavaliers,  et  cn 
certaines  occasions  les  chevaliers  de  .Malte.  Il  y 
a  peu  d'années  qu'on  donnait  le  même  nom  à  un 
manteau  de  femme  garni  d'un  capuchon. 

CI.OCIIETEIR,  s.  m.  Archéol.  Celui  qui  pré- 
cédait les  cortèges  funèbres  en  agitant  lentement 
une  sonnette  qu'il  tenait  à  la  main.  Il  y  a  eu  des 
cloclieleurs  à  l'aris  jusqu'au  xvii'  siècle,  et  dans 
plusieurs  départements  méridionaux  ils  ont  sub- 
sisté jusqu'en  1789. 

ci.OCUETiKR ,  S.  m.  S'est  dit  pour  fondeur  de 
cloches. 

*  CLOCHETON,  s.  m.  Archit.  Petit  clocher. 

*  CLOCHETTE,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs plantes  qui  ont  des  fleurs  en  cloche  et  de 
plusieurs  coquillages.  —  Archit.  Petits  orne- 
ments de  forme  conique  qui  se  placent  sous  les 
triglyphes  dans  Farciiitrave  de  l'ordre  dorique. 
On  dit  aussi  (jouîtes. 

CLOCUAU  ou  CLOCl! ,  s.  m.  Nom  par  lequel  on 
désignait  aulretois  l'oiseau  qui  était  éclos  le  der- 
nier dans  une  couvée. 

*  CLOISON,  s.  f.  Litt.  or.  Petite  cloison,  nom 
du  cinquième  élément  dont  se  composent  les 
pieds  de  vers  chez  les  .Vrabes.  —  Grande  cloison, 
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le  sixième  élément.  —  Anc.  coul.  Cloison  d'An- 
gers, subside  que  payaient  les  marchands  qui 
naviguaient  sur  la  Loire. 

cloiso.\i\eme:«t,  s.  m.  Conslr.  Action  de 
cloisonner.  V.  cloisosnage,  au  Dictionnaire. 

*  CLOÎTRE ,  S.  m.  Archit.  .-/re  de  cloître,  voûte 
formée  de  plusieurs  portions  qui  s'appuient  sur 
des  murs  et  forment  entre  elles,  en  se  croisant, 
des  arcs  rentrants. 

CLORA,  s.  m.  l'hilol.  Nom  que  les  Indous 
donnent  aux  distiques.  On  écrit  aussi  sluha. 

CLO.MÉXOCO.ME ,  S.  m.  liol.  Fiante  à  fleurs 
composées  de  la  tribu  des  sénécionidèes. 

Ci.O-VIA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe,  mère  de 
Nycléus  et  de  Lycus. 

CI.OXICS ,  s.  m.  (pr.  WoMiiice). Temps  hér.  Nom 
commun  de  plusieurs  personnages  de  l'antiquité, 
la  plupart  Troyens. 

ci.o.\TARF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'Irlande, 
sur  la  baie  de  Dublin.  1,431  hab.  Bains  de  mer. 
En  lOlo,  les  Irlandais  y  remportèrent  une  grande 
victoire  sur  les  Danois. 

*  CLOPORTE, s. m. Zool. De  clusiles porci,pnTce 
que  ces  animaux,  qui  vivent  dans  des  lieux  sales 
et  humides,  se  roulent  en  boule  et  se  ferment  pour 
ainsi  dire,  quand  on  veut  les  saisir.  — Cloporte 
de  mer,  nom  vulgaire  de  plusieurs  petits  crusta- 
cés isopodes. 

CLOi'ORTiDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  un  cloporte. 

CLOSETTE,  s.  r.  Petit  cabinet  qui  servait  d'o- 
ratoire. Ce  mot  a  vieilli  et  ne  se  retrouve  qu'en 
anglais,  closet;  mais  il  serait  utile,  car  rien  ne  le 
remplace. 

"CLOSOIR,  s.  m.  Planche  qui  fait  partie  du 
moule  à  construire  en  pisé. 

CL0STERCA.M1> ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  des 
Étals  prussiens ,  dans  la  prov.  Uhénane,  près  de 
Gueldre.  Ce  fut  à  Closlercamp  que  le  brave  d'Assas 
se  dévoua  pour  sauver  l'armée  française  en  17G0. 

CLOSTÈRE,  s.  f.  (du  gr.  x>,(i)jrf,p ,  fuseau). 
Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 

CLOSTÉRix,  s.  m.  i^niême  étjm.).  Zool.  Genre 
d'infusoires. 

CLOSTÉROCÈRE, adj.  dcs  2  g.  (dugr.x>i(o5TïJp, 
fuseau  ;  xipa; ,  antenne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
en  fuseau. 

CLOSTERSEVEIV  ,    Géogr.   V.  KLOSIEBSEVEN  ,  au 

Complément. 

*  CLOSTRE,  S.  m.  Bot.  Cellule  en  forme  de 
fuseau. 

CLOS-vOir.EOT ,  s.  m.  Nom  d'un  vignoble  cé- 
lèbre du  dép.  de  la  Côte-d'Or.  —  Vin  do  ce  vi- 
gnoble :  Une  bouteille,  un  rcrre  de  clos-vouijeot . 

"CLÔriRE,  s.  f.  Anc.  jurispr.  Clôture  d'in- 
ventaire, acte  qui  terminait  l'inventaire  fait  par 
le  survivant  des  conjoints,  pour  mettre  fin  a  la 
communauté. —  Clôture  de  compte,  jugement 
qui  intervient  sur  une  instance  en  reddition  de 
compte. 

CLÛTIBIER ,  S.  m.  Polit.  Nom  par  lequel  les 
journaux  désignent  certains  membres  de  la  cham- 
bre des  députés  qui  demandent  la  clôture  sans 
attendre  que  la  question  soit  suinsamment  dé- 
battue. 

"  CLOU  ,  s.  m.  Ilist.  anc.  Marque  dont  les  Vol- 
siniens  faisaient  usage  pour  compter  les  années. 
Les  Komains  les  imitèrent  et,  eliaque  année,  aux 
ides  de  septembre,  un  magistrat  \cnaU  enfoncer 
solennellement  un  clou  dans  le  mur  du  temple  de 
Jupiter  Capitolin.  On  prétend  que  sur  ce  clou, 
qui  avait  la  forme  d'un  petit  bouclier,  on  inscri- 
vait le  nom  des  rois  et ,  après  l'érection  de  la  ré- 
publique ,  ie  nom  des  consuls.  Quand  les  fastes 
consulaires  furent  gravés  sur  le  marbre,  l'usage 
d'enfoncer  les  clous  annuels  fut  interrompu.  On 
y  revenait  pourtant  quelquefois  aux  époques  de 
grandes  calamités. — .Mar.  Clous  à  mauijère,  clous 
i  pointe  courte  et  Une,  à  tête  large,  dont  on 
garnissait  la  carène  des  navires.  —  .Miner.  Clou, 
amas  de  petites  pierres  qui  se  trouve  souvent 
dans  une  veine  de  charbon  de  terre.  —  llorl. 
Bouton  à  fleur  qui  n'est  pas  développé.  —  Ilist. 
nat.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  champignons  et  de 
plusieurs  coquilles. —  Le  peuple  appelle  Hg.  clou, 
le  .«ont-de-Piété  :  Sa  montre  est  au  clou. 

CLOCVCE,  S.  m.  Action  de  clouer;  répartition 
des  clous  sur  une  surface. 

*  CLOl'D  (s\i\T-),  n.  pr.  m.  Céogr.  Petite  ville 
de  France  à  9  kil.  0.  de  Paris,  sur  la  Seine.  2,000 
hab.  Son  château ,  ancienne  résidence  royale ,  et 
son  parc  sont  très-remarquables.  Ce  fut  à  Saint- 
Cloud  que  Henri  III  fut  assassiné  en  1b89. 

CLOLDET ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  hibou. 

CLOUEMC\T,  s.  m.  Action  de  clouer,  d'attacher 

avec  des  clous  ;  terme  technique  qui  ne  s'emploie 
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guère  qu'en  parlant  du  crucifiement  de  Jésus* 
Christ.  Le  eloucment  est  un  des  sujets  qui  se  re- 
trouvent le  plus  fréquemment  sur  les  diptyques. 

CLOtr.vVA,s.m.Uelat.  Fruit  commun  en  liussie. 

CLOUIÈBE ,  S.  f.  Techn.  Pièce  de  fer  qui  sert  à 
former  la  tète  des  clous. 

CLOITIÈRE,  s.  f.  Boite  à  compartiments  dans 
laquelle  ou  classe  des  clous  de  différentes  gran- 
deurs. 

"  CLiB,  s.  m.  Ilist.  Nom  de  certaines  asscm  • 
blées  qui  n'eurent  d'abord  aucun  but  politique. 
Dans  le  premier  club  politique,  établi  à  Paris  en 
1782,  on  lisait  les  journaux,  mais  il  était  défendu 
d'y  parler  du  gouvernement  ou  de  matières  reli- 
gieuses.—  Le  club  breton ,  formé  à  Versailles  en 
1789 ,  se  composait  de  tous  les  députés  de  la 
Bretagne  aux  états  généraux;  beaucoup  d'autres 
députés  y  furent  ensuite  admis.  Quand  l'assem- 
blée nationale  eut  été  transférée  à  Paris ,  ce  club 
prit  le  nom  de  club  des  amis  de  la  constitu- 
tion ,  nom  qu'il  perdit  pour  prendre  celui  de 
club  des  jacobins,  parce  qu'il  tenait  ses  séances 
dans  un  local  dépendant  de  l'ancien  couvent  des 
jacobins.  —  On  appela  club  de  89,  celui  qui  s'é- 
tablit en  mai  1790  et  eut  pour  fondateurs  Sieyés , 
Lafayette,  La  Kochefoucauld.  Cette  association 
s'était  formée  dans  le  dessein  d'opposer  une  digue 
à  l'exaltation  qui  se  manifestait  aux  jacobins;  et 
comme  il  aflichait  la  prétention  de  répandre  en 
France  les  véritables  principes  de  la  liberté,  on 
lui  donna  le  surnom  de  club  de  la  pro])U(jandc.— 
Dans  la  même  année  il  surgit  du  côlc  droit  le 
club  des  impartiaux,  qui,  dès  la  seconde  séance, 
s'intitula  club  monarchique.  —  Vint  ensuite  le 
club  des  feuillants  qui,  en  1791  et  92,  lutta, 
mais  sans  succès,  contre  le  club  des  jacobins.^ 
Le  club  des  cordetiers  tenta  également  de  disputer 
le  pouvoir  aux  jacobins.  Danton,  Fabrc  d'Fglan- 
line,  Camille  Desmoulins  et  beaucoup  d'autres  y 
figurèrent. —  Sous  le  directoire,  les  révolution- 
naires firent  revivre  le  club  des  jacobins,  sous  le 
nom  de  club  du  manège,  parce  qu'il  se  tenait 
dans  un  manège,  près  du  Panthéon  (1795).  Deux 
ans  plus  lard  les  royalistes  formèrent  l'association 
dite  rie  Clichy.  Fn  même  temps  parut,  dans  des 
vues  tout  à  fait  opposées,  le  fameux  club  de 
Salm  ou  cercle  constitutionnel.  Les  clubs,  inter- 
dits sévèrement  dès  que  Bonaparte  fut  au  pouvoir, 
ne  reparurent  en  France  qu'après  la  révolution  de 
février  1848.  Leur  nombre  se  multiplia  Irè.s-rapi- 
dement,  mais  ils  n'eurent  qu'une  existence  éphé- 
mère, et  disparurent  de  nouveau  après  les  funestes 
journées  de  juin. 

CLiDEN,  s.  m.  Ant.  rom.  Poignard  dont  on 
faisait  usage  sur  la  scène  tragique.  Il  était  fait 
comme  les  poignards  des  théâtres  modernes.  La 
lame  rentrait  dans  le  manche  quand  on  appuyait 
sur  la  pointe;  elle  ressortait  ensuite,  poussée 
par  un  ressort. 

"  CLI'DIFORME,  adj.  dcs  2  g.  Archéol.  Se  dit 
quelquefois  des  caractères  et  de  l'écriture  que 
nous  connaissons  sous  le  nom  de  cunéiformes. 

*  CLiiMPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dunes, 
fesses;  pcs,pedis,  pied).  Zool.  Qui  marche  sur  le 
croupion  ou  dont  les  pieds  sont  presque  cachés 
par  l'abdomen. 

CLt\lSTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Ilist.  ceci.  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  Cluny. 

"  CLl\Y  ou  CLLM  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
France,  dép.  de  Saônc-et-Loire,  sur  la  Crône. 
4,300  hab.  Cette  ville  fut  célèbre  par  son  abbaye 
de  bénédictins,  chef  de  \'07-dre  de  Cluny,  fondéo 
en  895  par  le  bienheureux  Bernon,  et  réformée 
cn  930  par  saint  Odon. 

CLtPÉiDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  clupe.  —  clli'ëides,  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  qui  renferme  le  genre  clnpe. 

CLisiÉ ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Ressemblant  à  une 
clusie,  genre  déplantes  gutlifères  de  FAmérique. 
^CLcsiÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

CLlsitM ,  n.  pr.  m.  (pr.  kluziomc).  Céogr.  anc. 
Ville  de  l'Ktrurie,  ancienne  capitale  du  royaume 
de  Porsenna. 

ci.tTiiALlTE,  s.  m.  (du  lat.  clullia ,  la  vallée 
de  la  Clyde).  Miner.  Substance  cristalline  d'un 
rouge  de  chair,  qui  se  rencontre  dans  les  roches 
de  la  vallée  de  la  Clyde. 

CLIZELLE  ,  S.  f.  Bot.  Genre  d'algues  des  eaux 
douces. 

CLYDE  ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Rivière  d'F^cosse  qui 
se  jette  dans  le  golfe  du  même  nom ,  après  un 
cours  de  128  kilom. 

*  CI.ïMi■;^E,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  do 
Japel  et  mère  d'Atlas,  de  Prométhée  et  d'Fpimé- 
tjiéc. —  Fne  des  plus  célèbres  amazones. —  Petite- 
fille  de  .Minos  et  mère  de  Palamède.  —  Femme  do 
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Jasus  el  mère  d'Alalaiite.  —  Fille  do  Priam ,  etc. 

—  Clymène,  s.  f.  Genre  de  vers  à  sang  rouge. 
<'i.YMÉ^o.\  OU  ci.YMKMJM  ,  S.  m.  liol.  Ancien 

nom  de  la  gosse. 

c.i.YMËiVUS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  kliménuce).  Temps 
hcr.  Successeur  d'Orchomène,  roi  des  Minyens, 
mort  sans  enfants.  Les  Thébains  le  tuèrent  dans 
une  fiHe  on  l'honneur  de  Neptune. — Fils  du  Soleil, 
et  suivant  quelques  mythologues,  père  de  Phaéton. 

—  Koi  d'Arcadie  et  père  d'Ilarpalyce  ,  qui  devint 
femme  d'Alastor,  Épris  des  charmes  de  sa  fille,  il 
Ht  périr  son  gendre  et  vécut  avec  elle  dans  un 
commerce  incestueux,  liarpalyce  tua  à  son  tour 
le  plus  jeune  de  ses  frères  et  servit  ses  membres 
à  Vl'jmàtiis,  qui  se  pendit  de  désespoir. —  Fils  de 
Plioronée,  qui,  de  concert  avec  sa  sœur  Chthonia, 
éleva  un  temple  en  l'honneur  do  Cérés  el  reçut 
lui-même  après  sa  mort  les  honneurs  divins. 

(■.i.ïl>E\  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  ane.  Ville  maritime 
d'Afrique,  aussi  nommée  Aspis.  Auj.  Jldib. 

"CLYPÉACÉ,  ÉE ,  adj.  llist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'un  bouclier. 

r.i.ïPÉoi.AiRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clijpeo- 
lus  ,  diminut.  de  c(i/;jcHs,  bouclier).  llist,  nat. 
Qui  ressemble  à  un  petit  bouclier. 

CI.YSIADES,  S.  m.  pi.  Zool.  Famille  de  eirri- 
pèdes. 

CI.ÏSOWHIS,  n.  pr.  m.  (pr.  Mizonimuce). 
Temps  hér.  Fils  d'Amphidamas.  Il  fut  tué  en  jouant 
avec  i'atroele. 

*  ci.vssE  ou  ci.YSSUS,  S.  m.  Ane.  chim. 
Liqueur  acide  qu'on  obtenait  du  nitre  en  le  fai- 
sant détonner  avec  d'autres  substances.  G'cst  par 
erreur  (lue  l'on  a  mis  au  Dictionnaire  clyssus  de 
nUre. 

ci,YSTÉmsATio.\ ,  s.  f.  (pr.  clislcrizacion). 
Ane.  méd.  L'action  de  donner  un  clystére. 

tl.YTE,  s.  m  (du  gr.  x>,\jt6;,  qui  se  fait  en- 
tendre). Zool.  Genre  de  coléoptères  tétramères  de 
la  famille  des  longicornes. 

CLYTIIIPPE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
cinquante  Thestiades.  Hercule  la  rendit  mère 
d'Eurjcapis. 

CLYTIVOE,  n.  patr.  m.  Descendant  de  Clylius. 
Les  Clyfiitdcs,  en  Elide,  étaient  réputés  devins. 

'Ci.YTlE,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  famille  des  calyplèrées. 

"CLYTIIS,  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Un  des  Argo- 
nautes tué  par  télés.  —  Eolien  ,  compagnon 
d'Enée  cl  tué  par  Turnus.  —  Guerrier  de  l'armée 
de  Turnus. —  Fils  d'Alcméon  qui  s'enfuit  en  FUide. 

V.,  plus  haut,  CLVTIADE. 

CLYTOMÈDES ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils 
d'Enops,  vaincu  par  Nestor  au  combat  du  ceste 
dans  les  jeux  funèbres  d'Amaryncée. 

(XYTOVÉL'S,  n.  pr.  m.  (pr.  cWuniuce).  Temps 
hér.  Fils  d'Alcinoiis,  roi  des  Pbéacieus  ;  remporta  le 
prix  de  la  course  dans  les  jeux  célébrés  par 
Ulysse. 

*  C.LYTIS,  n.  pr.  m.  (pr.  htitucc).  Temps  hér. 
Un  des  cinquante  fils  d'Égyptus.  —  Fils  de  Témé- 
nus,  roi  héraclide  d'Argos. — Partisan  de  Phinée, 
tué  par  Persée. — Ambassadeur  des  Athéniens  au- 
près d'ivaque  pour  lui  demander  du  secours 
contre  .Minos. 

CSiACALÉsiE,  adj.  fém.  Mylli.  gr.  Surnom  do 
Diane  qui  avait  un  lemplc  en  Arcadie,  sur  le  mont 
Cnaailus. 

Ci\A(iÉl'S ,  n.  pr.  m.  (pr.  knajcucé).  Temps  hér. 
Compagnon  de  Castor  el  de  Pollux  ;  fut  fait  pri- 
sonnier el  conduit  en  Crète  comme  esclave.  Il 
s'enfuit  avec  une  prêtresse  de  Diane  ,  emportant 
la  slalue  de  la  déesse ,  qui  reçut  à  cette  occasion 
le  surnom  de  Cnagée. 

Ci«AZO:v,  s.  m.  (du  gr.  xviw,  piquer).  Ant. 
Aiguille  que  les  dames  romaines  menaient  dans 
leurs  cheveux. 

C!Vi';cio\,  s.  m.  Xom  grec  de  la  marjolaine. 

C\É.YIIDE  ,  s.  f.  (du  gr.  xvr,[i\;,  formé  de 
xvTÎjir, ,  jambe).  Ant.  lispèce  de  bottine  défensive 
que  portaient  les  soldats  grecs. 

CMiMIDIOX  ,  s.  m.  (du  gr.  xvï,[i1j;,  bottine). 
Zool.  Partie  inférieure  de  la  jambe  d'un  oiseau, 
dénudée  de  plumes.  —  Famille  de  polypiers. 

C.\ÉMlDOPiionF. ,  s.  m.  (du  gr.  xvr.ii't;,  bot- 
tine; (popbî,  porteur).  Zool.  Genre  de  reptiles 
saurions.  —  Genre  de  coléoptères  tétramères  de 
la  famille  des  curculionides. 

C^É.>UIDOTE,  s.  m.  (du  gr.  xvYi(i.\^,  bottine; 
oOç,  anse).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pcnlamères  de  la  famille  des  hydrocanthares. 

"  C\EPII.  Myth.  V.  KNEPU,  au  Complément. 

CKÉTHOCAMPE,  S.  m.  (du  gr.  xviri6<o,  j'eieile 
la  démangeaison  ;  xdti'ini,  chenille).  Zool.  Genre 
de  lépidoptères  nocturnes  établi  aux  dépens  des 
bombyx. 
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"CNIDE,  S.  m.  (du  gr.  xv!5n>  ortie).  Zool. 
Nom  commun  de  tous  les  animaux  dont  le  contact 
cause  des  démangeaisons. 

*  CKIUIE.\!VE,  adj.  f.  .Myth.  Surnom  de  la  Vé- 
nus adorée  i  Cnide. 

c^iniON,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fères  dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans 
les  jardins. 

CSilQl'iER,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  bonduc. 

*  ClVODAl.OS  ,  s.  m.  (du  gr.  xvùSaXov,  ani- 
mal ).  Seule  forme  correcte.  Cnodulon  est  le  ré- 
sultat d'une  erreur. 

"  C!VOUAi,OMOnPHE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr. 
xviiSaXov,  animal;  (iopar, ,  forme).  llist.  nat. 
Qui  ressemble  à  un  animal. 

CROSSE,  n  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Crète, 
sur  la  cdie  N.  de  cette  ile. 

CSiOssiA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  con- 
cubines de  iMcnélas. 

C9IUPHIS.  V.  KSEPii ,  au  Complément. 

•co,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  de  l'Archipel.  V. 
STR.VNcnro,  au  Complément. 

CO.  cliim.  Abréviation  du  mot  cobalt. 

C.  O.  Abréviation  qui  signifie  compte  ouvert. 

COACiii  ou  COL'ADJI,  s.  m.  Facteurs  ou  com- 
missionnaires du  Levant  qui  se  chargent  des  pou- 
voirs des  maisons  de  commerce  étrangères.  V. 
co.vGY,  au  Dictionnaire. 

"COACTEIR,  s.  m.  (en  lai.  coactor).  Ant.  rom. 
Officier  public  qui  recevait  le  prix  des  ventes 
faites  à  l'encan.  —  Percepteur  des  revenus  pu- 
blics. 

COADAPTEK,  v.  a.  Xéol.  Adapter  deux  choses 
l'une  à  l'autre. 

COAGULABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  Cire 
coagulé. 

CO.UiULATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  produit  la 
coagulation. 

"  COAK  ,  s.  m.  On  prononce  koke  à  l'anglaise. 

COALESCEJiT,  EME,  adj.  llist.  ^lal.  Se  dit 
d'une  chose  qui  s'est  réunie  à  une  autre  de  ma- 
nière à  y  adhérer.   V.  COALESCliNCE,  au  DiCl. 

COAI.ISATIOX,  s.  f.  (pr.  koalitacion).  Action 
de  coaliser  ,  de  se  coaliser,  et  résultat  de  cette 
action.  Moins  usité  que  cotdit'ton, 

'  cOALiTiOiV  ,  S.  f.  Ilisl.  Il  s'applique  spéciale- 
ment aux  diverses  ligues  contre  la  France  depuis 
1789.  Elles  sont  au  nombre  de  six.  La  première  fut 
conclue  à  Pilnilz  le  27  août  1791,  entre  la  Prusse 
el  l'Autriche.  L'Angleterre,  l'Allemagne,  la  Uussie, 
l'Espagne  el  le  Portugal  y  enlrorcnl  successive- 
ment. Elle  fut  dissoute  en  1797  par  le  traité  de 
Campo-Formio.  —  La  seconde  ,  formée  au  com- 
mencement de  1799,  se  composait  de  l'Angleterre, 
de  la  Uussie,  de  l'Autriche  ,  de  la  Turquie,  des 
Etats  barbaresques  el  du  roi  de  .\aplcs.  Les  trai- 
tés de  Lunéville  cl  d'Amiens  (1801  et  1802)  y 
mirent  fin.  —  La  troisième  se  forma  au  mois  de 
mai  1803.  L'Angleterre,  la  Russie,  l'Autriche  y 
entrèrent;  elle  finit  par  la  paix  de  Presbourg,  qui 
suivit  de  très-près  la  bataille  d'Austerlitz  (180.">). 

—  La  quatrième  eut  lieu  en  septembre  1806, 
entre  la  Prusse,  la  Uussie  cl  l'Angleterre  ;  elle  se 
termina  par  la  paix  de  Tilsitl  (juillet  180*7).  —  La 
cinquième,  composée  de  l'Angloterre  el  de  l'Au- 
trichc,  éclata  dans  le  mois  d'avril  1809  el  se  ter- 
mina en  octobre  de  la  même  année  par  la  paix 
de  Scbœnbrunn  qu'amena  la  victoire  de  Wagram. 

—  La  sixième,  préparée  en  1812  après  les  désas- 
tres de  Moscou  cl  devenue  générale  en  1813,  fut 
une  véritable  croisade  contre  la  France.  L'Angle- 
terre, la  PiUssie,  la  Suède,  la  Prusse  el  l'Autriche 
la  formaient.  La  liavière,  la  Saxe,  la  Hollande  se 
joignirent  aux  coalisés.  Le  roi  de  Naples ,  Mural, 
se  ligua  avec  les  Autrichiens.  Napoléon  et  les  dé- 
bris de  ses  armées  firent  des  prodiges  de  valeur , 
de  science  cl  de  bravoure  ;  mais  la  nation  aban- 
donnait l'empereur;  il  abdiqua  le  11  avril  1814. 

COAI.TERiVE ,  adj.  des  2  g.  Sléd.  Nom  donné  A 
deux  fièvres  intermittentes  qui  attaquent  simul- 
tanément le  même  individu  ,  l'accès  de  l'une  sur- 
venant quand  l'accès  de  l'autre  a  cessé. 

COAKGO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Afrique. 
V.  ZAÏRE,  au  Complément. 

COa:«za  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Grande  rivière  de  la 
Guinée,  qui  se  jette  dans  l'océan  Atlantique 
après  un  cours'de  800  kilomètres.  Aux  deux  tiers 
de  son  cours  elle  forme  une  cataracte  considé- 
rable. 

COAQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  l'Ile  de 
Cos.  On  ne  l'emploie  que  dans  cet  exemple  : 
Prénotions  coaqiics ,  litre  d'un  traité  attribué  à 
Ilippocrate. 

COARCTAXT,  AXTE,  adj.  (du  lat.  courclarc , 
resserrer).  Didacl.  Qui  resserre,  qui  rétrécit, 
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cOARCTf ,  te ,  adj,  (même  étym,)  Didtct.  Rei-  ^ 

serré,  rétréci. 

COARCTURE ,  S.  f.  (même  clyro.).  Didact.  Res- 
serrement, rétrécissement. 

C.OAXIHL'ITI, ,  S.  m.  Bot.  Plante  du  Mexique. 

CORAIE  ou  COBAYE  ,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms 
du  cochon  d'Inde. 

"  COBAI.E ,  s.  m.  Myth.  Nom  de  certains  génies 
fort  malins  qui  accompagnaient  Bacchus  dans  ses 
voyages  et  tourmentaient  les  hommes  de  mille 
manières. 

COBAI.TATE,  s.  m.  Chim.  Sel  résultant  de  la 
combinaison  de  l'oxyde  cobaltique  avec  une  base. 

COBAI.TICO-.VM.MONUJIE ,  adj.  m.  Chim.  Se 
dit  d'un  sel  cobalti()ue,  combiné  avec  un  sel 
ammonique,  cl  cobattivo^pottissique ,  avec  un  sel 
potassique. 

COBVLTIOES,  S.  m.  pi.  Miner.  Famille  de  mi- 
néraux qui  comprend  le  cobalt. 

COBAI.TIFÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  cobalt, 
et  du  lat  ferre,  porter).  Miner.  Qui  conlienl  du 
cobalt. 

COBALTIQUE,  adj,  des  2  g.  Chim.  Qui  a  rap- 
port au  cobalt. 

COBALTISAGE,  S.  m.  Techn.  Action  de  cobal- 
tiscr. 

COBAI.TISER,  V.  a.  Tcchn.  Recouvrir  dc  cobalt. 
On  eobaltise  certains  instruments  de  musique  en 
cuivre. 

COBBÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Afrique,  ca- 
pitale du  Dar-Four.  7,000  hab. 

COBÉACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
cobœa,  plante.  — cobéacées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  grimpantes. 

COBI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Partie  orientale  du 
plateau  central  de  l'Asie.  La  partie  occidentale  du 
même  plateau  s'appelle  plus  particulièrement 
Cliiicliin.  Le  froid  y  est  très-vif  eldure  longtemps. 
Le  Cobl  offre  de  loin  quelques  oasis  oii  la  végé- 
tation est  assez  active ,  mais  on  n'y  voit  pas 
d'habitants.  On  dit  aussi  le  désert  de  Cobi  ou  de 
Chamo. 

COBIOX ,  s.  m.  Dot.  Nom  donné  par  Dioscoride 
i  une  espèce  dc  titbyniale. 

COBPrinE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  cobitis.  —  coniTioES,  s.  m.  pi.  Famille  do 
poissons  abdominaux. 

COBITIS,  s.  m.  ipr.  kobiticc).  Zool.  Nom  scien- 
tifique du  genre  loche. 

"  C0BLE5ITZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  des 
États  prussiens,  ch.-l.  du  gouvernement  de 
même  nom ,  au  confluent  du  Uhin  et  de  la  Mo- 
selle. 1 4,000  hab.  On  voit  non  loin  de  celle  ville 
le  tombeau  du  général  Marceau,  celui  du  géné- 
ral lloche,  et  la  forlorcssc  d'Ehronbroilstein.  En 
1791  el  1792  Coblenti  était  devenu  le  rendez- 
vous  des  émigrés  français,  les  princes  y  avaient 
même  établi  une  espèce  de  gouvernement  provi- 
soire ,  cl  l'armée  dite  de  Condé  y  avait  sou  quar- 
tier général.  15,000  hab.  Patrie  du  prince  Met- 
ternich. 

COBCEA ,  s.  m.  (dc  Coio,  jésuite  espag.  auquel 
ce  genre  fut  dédié).  Bot.  Nom  latin  de  la  plante 
grimpante  appelée  au  Dictionnaire  cobée,  s.  f.  Elle 
appartient  à  la  famille  des  polémoniacées.  Cobœa, 
qui  est  le  plus  usité,  est  ordinairomont  du  mas- 
culin, parce  que  l'esprit  se  reporte  à  l'idée  do 
genre.  Le  cobœa  pour  le  genre  cobœa. 

COBOURG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  capitale  du 
duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha .  8,200  hab.  V. 
SAXE,  au  Complément. 

"COBRISSO,  s.  m.  (en  esp.  cobrizzo,  qui 
contient  du  cuivre).  Nom  que,  dans  le  Pérou  et  le 
Chili,  on  donne  au  minerai  argentifère,  quand 
l'argent  s'y  trouve  mêlé  avec  le  cuivre. 

COBURGIE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  du 
Pérou,  famille  dos  narcissécs. 

'  COCAI.CS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Bol  de  Sicile 
chez  lequel  Dédale  reçut  un  asile.  Cocaliis,  avec 
le  secours  dc  ses  fils,  fil  périr  Minos. 

COCARD,  s.  m.  V.  coQi'ARD,  au  Dictionnaire. 

•  COCARDE,  s.  f.  Cocarde  noire ,  celle  que  les 
officiers  absents  de  leur  corps  par  congé  portaient 
d'ordinaire  avec  l'habit  bourgeois.  —  Cocarde 
ve^'te,  celle  i\ue  les  Parisiens  insurgés  adoptèrent 
le  12  juillet  1789  comme  signe  de  ralliement. 
Le  lendemain  13,  le  comité  permanent  des  clec— 
tours  remplaça  la  cocarde  verte  par  une  cocarde 
aux  couleurs  de  la  ville,  bien  el  ronge,  el  le  31 
du  même  mois,  les  représentants  de  la  commune, 
sur  la  proposition  de  Lafayette,  adoptèrent  pour 
la  garde  nationale  de  Paris  la  cocarde  bleue, 
rouge  el  blanche,  c'est-à-dire  la  cocarde  tricolore, 
qu'un  décret  de  l'Assemblée  constituante  ne  tarda 
pas  à  déclarer  cocarde  nationale.  Sous  l'empire, 
l'ordre  des  couleurs  fut  interverti ,  et  la  couleur 
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rouge  fui  mise  apri'S  la  blanche.  I.a  révolullon 
(le  juillet  a  supprimé  la  cocanJe  blamite  Ae  la 
reslauiation ,  pour  reprendre  la  cocarde  de  l'em- 
pire, laquelle  a  été  conservée  en   I8't8. 

COCASSE  ,  5.  f.  llort.  Sorte  de  laitue  cultivée. 

COCAtTlOi»,  e.  f.  (pr.  kokàcinn).  Frai.  Celui 
qui  esl  caution  avec  un  autre. 

COCCÉIAMSME,  f.  m.  Hisl.  rclig.  Doctrine  de 
Jean  Coccéius,  célèbre  professeur  de  Uiéologie  à 
I.eïde.  Il  prétendait  que  la  Jérusalem  de  l'Apoca- 
Ijpse  doit  s'entendre  de  la  condition  de  l'Église, 
telle  qu'elle  doit  être,  sur  la  terre  et  non  dans  le  ciel. 

COCCIDÉ,  ÉK,  adj.  (du  gr.  xoxxoc,  graine 
écarlate).  Zool.  Qui  lienl  de  la  cochenille. — 
cocciDiis,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  hémiptères 
qui  comprend  la  cochenille. 

COCCIDIE,  s.  f.  [du  gr.  xoxxoç ,  graine).  Bol. 
Fruit  capsulaire  de  certaines  plantes  noridées. 

COCCIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cocciim, 
graine  écarlate;  ferre,  porter),  ilisl.  nal.  Qui 
porte  de  petits  grains  rouges. 

*  C0CCl\E ,  s.  f.  chim.  Maliérc  coloranlc 
rouge  de  la  graine  d'écarlate. 

COCCIXEI.I.IDE,  adj.  des  2  g.  Zoo).  Qui  res- 
semble à  une  coccinelle.  — coccinellides ,  s.  m. 
pi.  Tribu  d'insectes  coléoplères  établie  pour  la 
coccinelle.  On  dil  aussi  coccinelle,  ée,  coccinel- 
lifiifieniie,  cl  coceinellidieii ,  icnne. 

COCCIMG VSTRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoxxi- 
vèç,  écarlate;  fouTrip,  vcnlrc).  Zool.  Qui  a  le 
ventre  écarlale. 

C0CC0BAI.SAMI.« ,  S.  m.  (pr.  liok-lidbalza- 
mome).  Pharm.  Baume  de  la  Mecque  de  couleur 
rougcllrc. 

COCCOCÏPSII.E  ,  s.  f.  (du  gr.  xoxxo? ,  graine; 
xuiVréXifi ,  vase  creux).  Bol.  Genre  de  piaules 
d'Amérique  dont  la  graine  rougcâlre  esl  enfermée 
dans  une  espèce  de  boite. 

COCCOCïrsii.É,  ÉE ,  adj.  Bol.  Qui  ressemble 
Â  une  coccocjpsile.  —  coccocypsilées,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  rubiacées. 

COCCOGSIDE,  s.  m.  Bot.  Nom  donné  aux  baies 
vénéneuses  d'une  espèce  de  laurier. 

tOCCOGXlDlQlE,  adj.  m.  Chim.  Se  dil  d'un 
acide  particulier  extrait  du  coccognide. 

COIX.OI.OBE ,  s.  f.  (  du  gr.  xoxx6; ,  graine  ; 
Vj66;,  cosse).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  polygoniées.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort  coc- 
colabn. 

"COCCOTHRAUSTE.adj.  des  2  g.  Zool.  Il  s'ap- 
plique généralement  4  tous  les  oiseaux  qui  brisent 
les  noyaux  ou  les  graines  dures. 

COCCti.iXK,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
cocculus.  —  cocciLiNKES ,  S.  f.  pi.  ïrlbu  de 
plantes  ménispermées  qui  renferme  le  cocculus. 

•COCCïCÉl'llAi.E,  adj.  des  2  g.  (du gr. xo'xxuÇ, 
dans  le  sens  de  coccyx  ;  xEsaXf, ,  tète).  Anal.  Qui 
a  la  lèle  en  forme  de  coccyx. 

COCCY-DORSO-CUTAXÉ ,  adj.  et  8.  m.  Anal. 
Un  des  muscles  du  dos  do  la  grenouille. 

COCCY-FÉMORAI. ,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Muscle 
de  la  cuisse  de  la  grenouille. 

COCCVGIE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  xoxx'jî,  coucou). 
Céogr.  anc.  Montagne  du  l'éloponèse,  vers  la 
source  de  l'Inachus.  Jupiter  y  prit  la  forme  du 
coucou. 

COCCYPl'BlE» ,  adj.  m.  et  s.  Anal.  Muscle  qui 
s'èlend  du  coccyx  au  pubis. 

COCCY-SOLS-FÉMORAi. ,  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Muscle  de  la  cuisse  de  la  salamandre.  —  Le  coccy- 
sus-fcmoral  lui  esl  opposé. 

*  COCHE,  s.  m.  Fig.  et  fam.  Manquer  le  coche, 
manquer  l'occasion  favorable.  —  Il  faut  qu'il  ait 
volé  un  coche,  se  dil  prov.  et  fam.  d'une  personne 
qui  fait  tout  d'un  coup  des  dépenses  considérables. 
—  Ce  mol  était,  il  y  a  deux  siècles,  du  genre  fé- 
minin. Henri  IV  écrivait  i  Sully  qu'il  ne  pouvait 
Valler  voir  parce  que  sa  femme  se  servait  de  sa 
coche, 

"  COCUER,  s.  m.  Prov.  Il  n'y  a  si  bon  cocher 
qui  ne  verse,  l'homme  le  plus  habile  go  trompe, 
fait  des  fautes.  —  Zool.  l'oisson  du  golfe  Ara- 
bique. 

COCIIERIE,  s.  f.  Agric.  Variété  de  pomme. 

*COCHi\',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise, prèsid.  de  Madras,  sur  la  cûle  de  Malabar  ; 
ancien  établissement  des  Hollandais.  30,000  hab. 

*  cociuxcHl\E  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  de 
l'Asie  orientale,  dans  l'empire  d'Annam.  2  mil- 
lions d'hab.  ch.-l.  Hué,  capitale  de  tout  l'empire 
d'Annam.  climat  brûlant,  uiz  ,  sucre ,  can- 
nelle, etc.  Tigres,  éléphants.  Elève  des  versa 
sole.  La  Cochincliine  est  désignée  plus  ordinaire- 
ment aujourd'hui  sous  le  nom  i'Jnnam  méri- 
dional. 
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cociiiTZAPOTl. ,  S.  m.  Bot.  Arbre  du  Mexique, 
peu  connu  des  naturalistes  européens. 

*  COCIII.ÉAIRE,  adj.  des  2  g.  (pr.  hoklé-ère) 
(du  lai.  coclilea,  limaçon).  Bol.  Qui  est  tourné  en 
spirale  ;  Ayaric  cocliléaire, 

COcni.KARlÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  kokléaric).  Bot. 
Qui  ressemble  au  cochléaria. —  cocbléauiees,  s. 
f.  pi.  Tribu  do  plantt^s  crucifères. 

COCIII.ÉARIFOI.IË ,  ÉE,  adj.  (pr.  kokléarifo- 
lié)  (du  lat.  cochlcar,  cuiller;  folium,  feuille). 
Bol.  Qui  a  les  feuilles  âa  forme  de  cuiller. 

COCHI.ÉARIFORME,  adj.  des  2  g.  (pr.  kokléa^ 
ri  forme)  (du  lat.  cochlenr,  cuiller;  forma,  forme), 
llist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une  cuiller. 

COCHLICELLE,  S.  f.  (  pr.  kojilicelle)  (du  gr. 
xoj^W;,  coquille;  xiiXT) ,  lumeur).  Zool.  Genre 
de  coquilles  univalves  comprenant  plusieurs  es- 
pèces de  bulimes. 

COCIII.ICOPE,  s.  m.  (pr.  koklikopc)  (du  gr. 
y.oy\\:,,  coquille;  xoir?),  incision).  Zool.  Genre 
de  coquilles  univalves  qui  paraissent  avoir  une 
entaille. 

COCIII.IOCARPE,  adj.  des  2  g.  (pr.  koklio- 
karpc)  (du  gr.  xoj(a\5,  limaçon;  xoificè;,  fruit). 
Bot.  Se  dil  des  piaules  dont  les  fruits  sont  con- 
tournés en  spirales. 

COciu.iTOMll ,  s.  m.  (pr.  koklilome)  (du  gr. 
xoy)>i.; ,  coquille;  tojit,,  coupure).  Zool.  (Jenre 
de  coquilles  univalves  qui  ont  une  coupure  ou 
incision. 

COCIII.ODIXE,  s.  f.  (pr.  koklodine)  (du  gr. 
xo'j()vOî,  coquille;  Znor,  rotation).  Zool.  Genre 
de  coquilles  univalves. 

COCilLOnoxTE  ,  s.  m.  (pr.  hoklodonle)  (du  gr. 
xdj^Xo;,  coquille;  63oùî,  ovxo?,  dent).  Zool. 
Genre  de  coquilles  univalves. 

COCUI.OGÉKE,  8.  f.  (pr.  koklojène)  (du  gr. 
xd/>.Os,  coquille;  f-'vo; ,  naissance).  Zool.  Genre 
de  coquilles  univalves  établi  aux  dé|>ens  des  bu- 
limes. 

COCIII.OIIVDRE,  s.  r.  (pr.  koklo-idre)  (du  gr. 
xo/),o;,  coquille;  ûôup,  eau).  Zool.  Genre  de 
coquilles  univalves. 

COCUI.OÏUE,  adj.  des  2  g.  (pr.  koklo-ide)  (du 
gr.  xd/>,o;,  coquille;  tVjOt,,  forme),  llist.  nal. 
Qui  ressemble  à  un  limaçon.  — cochloïdes,  s.  f. 
pi.  Classe  de  coquilles  comprenant  toutes  celles 
qui  sont  tournées  en  spirale. 

C0cilL0RliY.\QUE,  adj.  des  ï  g.  (pr.  koklo- 
rinque)  (du  gr.  xo^^oç,  cuiller;  puy^o?)  bec), 
Zool.  Qui  a  le  bec  en  forme  de  cuiller.  —  cochlo- 
ituiNQL'Es,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  échassiers. 

COCUl.OSTVLE,  s.  f.  (pr.  kokloslilc)  (du  gr. 
xç/j.oi,  coquille;  v.TJÎ.oî ,  style).  Zool.  Genre  de 
coquilles  univalves  à  columclle  très-mince. 

*  coCHOm,  s.  m.  l'rov.  Manyer  le  cochon  en- 
semble, tramer,  méditer  ensemble  quelque  chose. 
—  Il  faut  mourir,  pelil  cochon ,  il  n'y  a  plu* 
iTorye,  Il  faut  céder  faule  de  ressources.— -Co- 
chon  des  blés.  Zool.  Hamster. 

cocilOitXAli.l.E,  S.  f.  Chair  de  porc  que  pré- 
parent et  débitent  les  charcutiers  :  !\'e  manger 
que  de  la  cochonnaille.  Pop. 

'  COCI10.\.\ET ,  s.  m.  Se  dit  aussi  du  petit  de 
la  truie. 

cor.HOi'AX  ou  cocui'AN,  S.  m.  Zool.  Nom 
vulgaire  du  râle  d'eau. 

"COCO,  s.  m.  Terme  populaire  qui  siguifie 
homme  ridicule  qui  fait  l'important  :  C'est  un 
joli  coco. 

COCODET,  S.  m.  r.elat.  Personnage  Imaginaire, 
espèce  de  croquemitaine  dont  les  négresses  des 
colonies  parlent  pour  effrayer  les  petils  enfants. 

COCOnRlLLE,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
proyer. 

C0C0I\K,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  co- 
cotier. —  cocoixÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  palmiers. 

COCOMI.LE,  s.  f.  licon.  rur.  Soie  qu'on  retire 
des  cocons  après  qu'ils  ont  clo  battus,  bouillis, 
cardés  et  filés. 

COCOWER,  V.  a.  et  n.  Se  dil  d'une  chenille 
qui  fait  son  cocon. 

cocoxTiiACTAWT,  ASTE,  s.  l'rat.  Celui,  celle 
avec  qui  on  contracte. 

"COCOSATE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Peuple  de  la  Xovempopulanie.  Leur  cité,  Cocosa, 
était  située  dans  les  environs  de  Dax  (Landes),  et 
non  d'Acqs,  en  Biscaye. 

cocon. I,  s.  m.  Xom  mexicain  d'une  tourte- 
relle do  Saint-Domingue. 

COCOTTE,  s.  f.  i\om  que  les  petits  enfants 
donnent  à  la  poule,  et  à  de  petites  poules  en  pa- 
pier qu'ils  font  pour  s'amuser.  —  Ustensile  de 
cuisine  en  fonte.  —  Nom  vulgaire  d'une  légère 
maladie  des  yeux  ;  Avoir  la  cocotte. 
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COCRÉAXCIEn,  s.  m.  Celui  qui  esl  créancier 
d'une  personne,  conjointement  avec  d'autres. 

•  COCYTE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  du  Styx,  père 
de  Menthe  el  de  l'hlégéton.  C'était  dans  la  réalité 
une  rivière  de  l'ftpire,  allluent  de  l'Achèron. 

CODA,  s.  f.  Mus.  Période  musicah'  ajoutée  à  la 
fin  d'un  morceau,  afin  de  le  terminer  d'une  ma- 
nière plus  brillante;  c'est  l'extrême  finale. 

C0DAGE5I,  s.  m.  Bot.  Petite  plante  du  Malabar. 

CODAîlilA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien  nom  do 
Copenhague. 

CODAKONIE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Ile  du  golfe 
Codanns,  à  l'entrée  de  la  mer  Baltique. 

CODAPAI.I,  s.  m.  Bot.  Plante  des  Antilles. 

cObDAM-PASXA ,  s.  m.  Bol.  Planle  du  Ma- 
labar. 

CODDAM-Pci.i.i ,  s.  m.  Bot.  Nom  malabaredo 
l'arbre  qui  produit  la  gomme-gutle. 

CODDAM-RESOiii, ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'Inde  anglaise,  peu  élgigiiée  de  la  mer,  dépen- 
dante de  la  présidence  de  Calculla.  Les  musul- 
mans y  vont  en  pèlerinage  visiter  une  prétendue 
empreinle  du  pied  de  Mahomet. 

'CODE,  s.  m.  Législ.  anc.  Code  visiyolh  na 
Code  des  loix  antiques,  recueil  contenant  un  édit 
de  Tbéodoric,  les  lois  des  Bourguignons,  la  pré- 
lenJuc  loi  Salique  e!  celles  des  ripuaircs.  —  Code 
fabrien,  excellent  recueil  d'Antoine  Fabre,  conte- 
nant un  grand  nombre  de  décisions  importante» 
du  sénat  de  Chambèry.  —  Code  Gillef,  recueil 
d'édits,  arrêts,  statuts,  règlements  concernant  les 
anciens  procureurs  du  parlemcnl  de  Paris  — 
Code  Henri,  compilation  des  ordonnances  de» 
rois  de  France,  faite  sous  Henri  III,  par  le  pré- 
sident.Brisson.  —  Code  de  Henri  If-',  compilation 
du  droit  coutumier  de  Normandie.  —  Code  de 
Louis  XIII,  Code  de  Louis  XIf\  recueil  des  prin- 
cipaux édits  cl  ordonnances  rendus  par  ces  prin- 
ces. —  Code  Michau ,  nom  donné  par  dérision  i 
une  ordonnance  publiée  en  1629,  par  Michel  de 
Marillae,  garde  des  sceaux  de  France.  — Code  mi- 
litaire, recueil  des  ordonnances  concernant  les 
gens  de  guerre,  fail  en  1051 .  —  Code  Kéron,  re- 
cueil d'édits  faits  à  la  fin  du  xvi'  siècle,  par  un 
avocat  nommé  Néron.  —  Code  noir,  édit  de  1685, 
concernant  les  Iles  françaises  de  l'Amérique  el  le 
commerce  des  nègres.  —  Code  de  lu  police,  ré- 
sumé des  règlements  de  police  publié  en  1768.  — 
Code  rural,  règlement  concernar.l  les  biens  dç 
campagne  recueilli  on  1749,  par  Boucher  d'Anzis. 
—  Code  des  terriers,  recueil  de  règlements  sur 
les  biens  féodaux.  —  Code  voibirier,  recueil  con- 
tenant toutes  les  dispositions  légales  sur  les  fonc- 
tions et  les  privilèges  des  messagers  royaux  et 
autres.  — Législ.  élrang.  Code  Frédéric,  corps  dp 
droit  rédigé  par  ordre  de  Charles  Frédéric,  roi  de 
Prusse,  pour  réformer  tout  l'ordre  judiciaire  et 
simplifier  la  procédure. 

C0DÉATE,s.  m.  chim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  codéique  avec  une  base. 

cODEMAXDEin,  S.  m.  Jurispr.  Celui  qui 
forme  conjointement  avec  d'autres  une  demande 
judiciaire. 

*  CODES,  s.  m.  Anl.  Nom  des  tablettes  de  bol» 
sur  lesquelles  les  Bomains  écrivaient. 

CODÉTEIMU,  8.  m.  Jurispr.  Qui  est  en  déten- 
tion avec  un  autre  ou  avec  d'autres. 

CODFISH,  s.  m.  Nom  (|ue  les  Anglais  donnent 
à  la  morue.  V.  codlimcie  pour  cooi.ixi;,  au  Dic- 
tionnaire. 

cODi-A\'.\!«ACi; ,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Ma- 
labar. 

CODICII.I.AIVT,  ASTE,  adj.  et  s.  I.ésisl.  La  per- 
sonne qui  faisait  un  codicille.  —  Disposition 
codicillante ,  qui  a  le  sens  d'un  codicille. 

"  COUICII.I.E,  s.  m.  Aut.  Patente  par  laquelle 
les  empereurs  conféraient  les  dignités  vacantes  à 
un  nouveau  titulaire. 

CODIE ,  s.  f.  (du  gr.  xwSia,  mémo  slgnif.). 
Pharm.  Tète  de  pavot. 

CODIFICATEI'R,  S.  m.  Néol.  Auteur  d'un  code. 

"  C0DIFH.ATI0.\ ,  s.  f.  Xéol.  Action  de  réu- 
nir des  lois  éparses ,  et  d'en  faire  un  code  de 
droit.  L'Anglais  Bentham  a  composé  un  traité 
qu'il  a  désigné  par  ce  titre. 

CODIFIER,  V.  a.  Néol.  Codifier  des  lois, 
réunir  des  lois  en  un  seul  corps;  en  former  un 
code. 

.  *  cODIOPllYr.l.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xwoiov, 
toison;  tpÙA^ov,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  feuilles 
velues. 

CODIRECTEUR,  S.  m.  Celui  qui  dirige  une 
chose  ou  une  personne  conjointement  avec  une 
autre. 

CODJA,  s.  m.  Hist.  oit.  Mot  arabe  qui  signiRc 
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tnntlre;  c'est  le  nom  qu'on  donne  aui  précep- 
teurs (lu  sultan  et  à  ceui  des  pages,  ainsi  qu'aux 
bibliothécaires  du  sOrail.  On  écrit  aussi  kodja. 

CODJA-Bvcm  ,  s.  m.  Ilist.  otl.  Chef  des  sujets 
tributaires  de  l'empire  turc. 

CODOCÈRE,  s.  m  (du  gr.  xtiSiri,  tête  de  pavot; 
xipa;,  antenne ).  Zool.  C<nre  de  coléoptères  pen- 
tamères  de  la  famille  des  lamellicornes. 

CODOGXO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-Vénitien,  délégation  de  Lodi.  8,000 
hab. 

cODOiWXTnÈME ,  9.  m.  (du  gr.  x(ii5(ov,  clo- 
chette; 4v6rijjia,  llcur).  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  éricacées. 

CODOXOncHis,  s.  m.  (du  gr.  xtàSwv,  clochette; 
tffj^i;,  orchis).  Dot.  Genre  de  plantes  d'Amérique, 
famille  des  orchidées. 

CODRE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères que  l'on  nomme  aussi  proctotriipe. 

CODniDF,,  n.  patron.  IIIfI.  anc.  Descendant  de 
Codrus,  dernier  roi  d'Athènes. 

CODiiOPOi.ls ,  n.  pr.  r.  (pr.  kodropolice). 
Géogr.  anc.  Ville  d'Ulyrio ,  dans  la  Liburnie ,  au 
fond  de  l'Adriatique. 

CflECAi, ,  Ai.E,  adj.  Anal.  Qui  a  rapport  au 
cœcum.  V.  c.ECAL,  au  Dictionnaire. 

COIXILIE,  s.  f.   V.  c.EciLiE,  au  Dictionnaire. 

■■  CfflECOGRAPHE,  S.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
un  instrument  avec  lequel  on  peut  écrire  dans 
l'obscurité.  Les  aveugles  en  font  usage. 

*  COEFFICIEST,  8.  m.  Algèbre.  Méthode  des 
coe/licieiils  indilerminés ,  celle  que  Descartes  mit  i 
en  œuvre  pour  déterminer  la  valeur  d'une  fonc- 
tion  en  l'égalant  à  un  polynôme  oi'i   les  coeflî-  | 
dents  de  la  variable  sont  supposés  connus. 

COÉGAMTÉ ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  égal. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  théologie,  en  parlant  de 
la  sainte  Trinité. 

COF.I.AI.ÈTE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  di'  Thrace  ,  au  pied  du  mont  llémus. 

COÉi.ECTEin,  s.  m.  Celui  qui  jouit  du  droit 
d'élection,  conjointement  avec  un  autre  individu. 

COELEMIÎOI.O.V ,  s.  m.  (du  gr.  xoîÀo;,  creux; 
èjiGiXXsiv  ,  surprendre  ).  Ant.  Ordre  de  bataille 
en  forme  de  croissant,  les  cornes  en  avant,  en 
mage  dans  la  milice  grecque. 

C(»!t,ÉSYniE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Partie  mérid. 
de  ta  Syrie  située  entre  les  deux  chaînes  du  Liban. 

CŒi.lSi'BX ,  s.  m.  (du  lat.  cceliim ,  ciel  ;  spcclo, 
Je  regarde).  Ant.  Celui  qui  observait  l'état  du 
ciel  pour  en  tirer  des  augures. 

cOEi.ODOJiTE,  s.  m.  (du  gr.  xoOio;,  creux; 
dSoù?,  ovTo:,  dent).  Zool.  Mammifère  fossile. 

corxoGASTRiQlE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoîXo;, 
creux;  youttjp,  estomac).  Zool.  Qui  est  pourvu 
d'un  intestin  simple. 

CŒi.OPXÉ  ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  xoi)iOi;,  creux; 
■7W£(i>,  respirer).  Zool.  Qui  respire  par  une  cavité 
pulmonaire. —  coelopnés,  s.  m.  pi.  l'amille  de 
mollusques  gastéropodes. 

CCKLORHIZE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoO>o;, 
creux;  pii^a,  racine).  Anal.  Se  dit  des  dents  dont 
les  racines  sont  creuses. 

CflELORinxQlE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoiXo?, 
creux,  fùfjfoi,  bec).  Zool.  Qui  a  le  museau  ou  le 
bec  renfoncé. 

COEI.OSPERME ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xoX>,o;, 
creux  ;  5z=p[j.a ,  graine).  Bot.  Qui  a  les  graines 
creitscs. 

COEMPEREIR  ,  s.  m.  Ilist.  Celui  qui  était  em- 
pereur conjointement  avec  un  autre.  Othon,dit  le 
Grand ,  donna  ce  litre  à  son  fils, 

*  <,0E.>IPTI0\  ,  s.  f.  Anl.  rom.  Une  des  trois 
espèces  de  mari.igc  usitées  chez  les  Romains.  Dans 
la  cocmptioii,  les  deux  époux  s'achetaient  mu- 
tuellement. 

COl-.JiA\ORCA»iOI.OGIE,  s.  f.  (  du  gr.  xoivè;, 
commun;  ôpvavtjv,  orgaiu;;  Xd^oî,  discours). 
Bidact.  Synonyme  inusité  de  cosmologie. 

COEVIA,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Une  des  amazones 
qui  fut  tuée  par  Ilcrcide. 

cor.\OG(ic\E,  aiij.  dos  2  g.  (du  gr.  xotvi;, 
commun  ;  fri/r\,  génération).  Uidact.  Oui  produit 
alternalivenient  des  œufs  et  des  pelils  vivants. 

C.oi'.\OGOAlÉ  ,  ÉB  ,  adj.  l!ot.  Qui  ressemble  à 
un  cœnogoniou. —  coenocosiées  ,  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  byssacées. 

C.OEXOGOVIOX,  S.  m.  aot.  Genre  do  lichen  de 
la  famille  des  byssacées. 

COE5iOi.nOl.OClK,  s.  f.  (du  gr.  xoivo;,  com- 
mun ;  St.ioi,  prospérité;  )idyo;,  discours).  Nom 
donné  par  M.  Ampère  à  la  partie  de  l'économie 
politique  comparée,  qui  a  pour  objet  l'augmen- 
tation de  la  richesse  commune  ou  générale. 

COE\0\ÉSIOI.OGIE,  S.  f.  (du  gr.  xcivuvéw ,  je 
communique;   Xdvo:,  discours).  Didact.  Science 
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qui  a  pour  but  la  communication  simple  des  Idées. 
Inusité. 

COEAOJITOI.OGIE ,  S.  f.  (du  gr.  xoivàs,  com- 
mun; Mv,  êvTo;,  l'être;  )idyo;,  discours).  Didact. 
Ontologie  cœuoscopique.  V.,  plus  bas ,  ce  dernier 
mot. 

COEIVOPIIVTOI.OGIE ,  S.  f.  (du  gr.  xoivt?,  Com- 
mun; O'j-tv,  plante;  Xo'yo;,  discours).  Didact. 
Science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  générales 
des  plantes. 

C0E\or,TllOl,OGlE,  (du  gr.  xo'.vàç,  commun  ; 
ôp6è; ,  correct;  >,o-fo;,  discours).  Didact.  Syno- 
nyme inusité  i'orthologie. 

COENOSCOPIQIE ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xotvb.;, 
commun;  oxoitëi.),  je  vois).  Didact.  Ontologie 
cœuoscopique,  qui  a  pour  objet  les  propriétés 
générales  des  êtres. 

COEXOTHALAHE,  adj,  des  2  g.  (du  gr.  xow6;, 
commun  ;  6dXc([j.o;,  lit).  Bot.  Qui  a  un  réceptacle 
commun.  — coexotualames ,  s.  m.  pi.  Classe  de 
lichens. 

COEVOTIQUE,  adj.  des  des  2  g.  (du  gr.  xoivo- 
TT,ç,  communauté).  Hist.  nat.  Qui  peut  se  réunir 
ou  se  souder. 

*  COÉPHORE.  Forme  vicieuse  pour  choéphore. 
V.  ce  mot,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

COERAM'S,  n.  pr.  m.  (pr.  cérannce).  Temps 
hér.  Descendant  de  l'Argien  Mélampus,  et  père 
de  l'Argien  Polyidus.  —  Nom  d'un  Cretois  qui  fut 
tué  par  Hector,  et  d'un  Lycien  qui  périt  de  la  main 
d'Ulysse. 

*  COERCER,  V.  a.  Resserrer,  contenir;  il  s'em- 
ploie dans  celte  acception  en  physiologie, 

COERCIBII.ITÉ,  s.  f.  Phys.  Faculté  qu'a  un 
corps  de  pouvoir  être  contenu  dans  un  espace , 
un  réceptacle. 

*  COESIO.UORE,  3.  m.  Forme  vicieuse  pour 
casiomore.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire  et  cÉsio- 
MORE  au  Complément. 

*  C0ÉT.\T,  s.  m.  litat  faisant  partie  de  l'empire 
germanique. 

c<KTiiE5i,  n.  pr.  m.  (pr.  keuten).  Géogr.  Ville 
capitale  du  duché  d'Anhalt-Cœthen.  5, 500  hab. 

<;WîT0.\l03i,  s.  m.  (du  gr.  xoitùv,  chambre). 
Bot.  Glume  calicinal  de  la  llcur  des  grjminées. 

*  CCKL'R,  s.  m.  Gramm.  arab.  On  appelle  verbes 
de  cœur  ceux  dont  l'attribut  exprime  un  acte  de 
l'intelligence,  comme  penser,  apprendre,  etc. — 
l'rov.  Lessarjes  ont  la  bouche  dans  le  cœur  et  les 
fous  le  cœur  dans  la  bouche,  les  sages  renferment 
en  eux-mêmes  les  sensations  qu'ils  éprouvent,  et 
les  insensés  font  le  contraire.  —  Prendre  son 
cœur  à  deux  mains,  faire  de  grands  elTorts  sur 
soi-même  pour  se  vaincre  ou  surmonter  quelque 
danger.  —  Ou  prêche  en  vain  qui  n'a  cœur  à  rien 
faire ,  on  ne  gagne  rien  à  réprimander  un  pares- 
seux. —  Astron.  Cœur  de  Charles,  petite  constel- 
lalion  entre  celle  du  Lion  et  celle  de  la  grande 
Ourse. — Cœur  de  r  Hydre ,  étoile  de  deuxième 
grandeur  de  la  constellation  de  l'Hydre.  —  Cœur 
du  Lion  ou  Béguins,  étoile  de  première  grandeur 
dans  la  constellation  du  Lion.  —  Techn.  Cœur, 
pièce  d'horlogerie  qui  lAche  la  détente  de  la  son- 
nerie. —  Comm.  Cœur  fleuri,  linge  ouvré  qui  se 
fabrique  dans  quelques  villes  des  dèp.  de  la 
Somme  et  de  l'Aisne.  —  Ilortic.  Cœur  de  piijcon, 
nom  d'une  espèce  de  pomme  et  d'une  espèce  de 
prune. 

C0El'S,n.  pr.  m.  (pr.  cè-uce].  Myth.  Un  des 
géants  A  cent  bras.  Ois  de  Cœlus  et  de  la  Terre. 
—  Un  autre  personnage,  selon  Apollodore,  père 
de  Lalone. 

COFFÉACi;,  ÊE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
café.  — coFFÉACÉES,  S.  f.  pi.  Tribu  des  rubiacées 
qui  contient  le  genre  café. 

*  COFFIM ,  s.  m.  Anc.  t.  railit.  Petit  étui  cylin- 
drique qui  contenait  une  charge  de  mousquet.  Les 
mousquetaires  portaient  les  co/fins  suspendus  à  la 
bandoulière.  —  Agric.  lîtui  plein  d'eau  que  le 
faucheur  suspend  à  sa  ceinture,  et  dans  lequel  il 
met  sa  pierre  à  aiguiser. 

COI'FISET,  s.  m.  (diminut.  de  coffin).  Petit 
coffre,  polit  panier.  Inusité. 

c.OFFl.E,  s.  f.  Helat.  Caravanes  dans  l'inlc- 
rleur  de  l'Afrique. 

COFFRAGE,  S.  m.  Art  milit.  charpenle  du  coffre 
d'une  mine. 

*  COFFRE ,  S.  m,  Prov.  Tmnher  sur  le  coffre  de 
quelqu'un,  le  batlre  ou  l'injurier,  lui  faire  des 
reproches.  —  Art  milit.  Toule  la  charpenle  qui 
soutient  les  terres  dans  une  mine  de  guerre.  — 
Ponts  et  chaussées.  Assemblage  des  pièces  de  char- 
pente qui  forment  une  caisse  sans  fond  pour  bâtir 
dans  l'eau.  —  Mar.  Coffre  d'amarrage,  corps  llol- 

I  tant  qui  a  nu  organcau  dessus  et  un  autre  dessous. 
'  Ce  dernier  retient  le  coffre  mr  ses  amarre»,  et 
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l'autre  sert  i  amarrer  momentanément  les  grelins 
des  bâtiments  qui  sortent  du  port  et  qui  y  entrent. 

—  Zool.  Coffra,  genre  de  poissons  cartilagiueui. 

—  Nom  vulgaire  de  plusieurs  coquilles. 

"  COFFltET,  S.  m.  Petit  caisson  à  gargousM 
placé  sur  l'avant-train  d'une  pièce. 

'C0GGlv,s.  m.  Uist.  otl.  V.  coDJA,  auCompl. 

COGITABII.ITÉ,  S.  f.  (du  lat.  coijitare,  penser). 
Philos.  Faculté  de  rélléchir  sur  nos  propres  «en» 
salions. 

COGJIORIA,  S.  f.  Comm. anc.  Mousseline  trè*» 
flnc  (jne  les  Anglais  apportaient  des  Indes  orien* 
taies. 

"  COGAATIOS,  S,  f,  Dr.  rom.  Parenté  naturelle. 
Cognution  s'emploie  par  opposition  i  agnalion. 

"  COGMTIF,  IVE,  adj.  Philos.  Uclalif  à  la  con- 
naissance ;  Faculté  cognitife. 

"COGXITIOX,  S.  f.  Philos.  Action  d'acquérir  la 
connaissance;  c'est  un  acte  de  l'intelligence.  Il 
est  opposé  à  volition,  qui  est  un  acte  de  la  vo- 
lonté. 

*  COGXOM  ou  COGXOMEX ,  S.  m.  Ilist.  anc.  Le 
troisième  nom  que  portaient  les  Romains.  Le 
cognom  avait  rapport  à  l'individu ,  et  il  indiquait 
quelques-unes  de  ses  qualités  physiques  ou  mo- 
rales. Tn-sne  est  \e  cognom  AeCaïus  Julius.S  .■soyi, 
au  Complément. 

COGOSC.II,  s.  m.  Ilist.  otl.  Prière  commune  que 
font  tous  les  esclaves  et  serviteur?  d'une  maison. 

—  L'habitation  des  pages  du  sérail. 

COHE.x,  s.  m.  Uelig.  juive.  .Mot  hébreu  qui 
signine  sacrificateur.  Lesjuifs  n'ont  plus  la  chosOi 
mais  ils  conservent  le  mot,  et,  dans  leurs  syna- 
gogues, ils  ont  encore  des  cohefis  qui  dirigent  les 
prières  et  enseignent  à  lire  aux  enfants. 

*  coiiiiSiOA.xER,  V.  3.  Xéol.  Uendrc  cohérent, 
amener  la  cohésion  entre  deux  objets. 

COlll ,  s.  m.  .Mesure  de  capacilé  pour  les  grains 
en  usage  dans  le  royaume  de  Siam.  Le  cohi  vaut 
472  litres  environ. 

*C0JI0I, ,  s.  m.  j\nc.  méd.  Nom  que  les  mé- 
decins de  l'école  d'Avieenne  ont  doimé  à  des  pou- 
dres très-fines  qu'on  employait  comme  collyres. 
C'est  au  fond  lu  mot  ulcohol  dégagé  de  l'article 
arabe  al. 

coiiORTAi.,  ALE,  adj.  Qui  est  divise,  organisé 
par  cohorles.  —  Cohorlal,  s.  m.  Anl.  Espèce 
d'appariteur  du  préfet  du  prétoire. 

•cohorte,  s.  f.  Kn  France,  division  de  la 
Légion  d'honneur  à  son  origine;  les  cohortes 
étaient  au  nombre  de  quinze;  chacune  d'elles 
avait  sept  grands  ofricicrs,  vingt  commandants, 
trente  oflieiers  et  trois  cent  cinquante  légion- 
naires. 

coiii'ACE,  s.  m.  Féod.  Droit  prélevé  sur  les 
marchandises  qui  se  portaient  au  marché. 

coicilER,  V.  a.  Agric.  Donner  le  premier  labour 
avant  l'hiver.  Mot  en  usage  dans  quelques  dépar- 
temenls. 

"  COIFFER,  V.  a.  Coiffer  sainte  Catherine,  se 
dit  proverbialement  d'une  vieille  fille  qui  n'a  pas 
trouvé  à  se  marier. 

COIFFETTE,  S.  f.  Petite  coiffe,  peu  usilé. 

COIGXET,  s.  m.  Mar.  Toute  espèce  de  pelit  coin. 

CUll.LART,  s.  m.  Ilist.  milit,  llsiiècc  de  cata- 
pulte. 

*  COÏMBRE ,  u.  pr.  f.  Géogr.  Ch.-I.  de  la  pro- 
vince de  lieira ,  sur  le  Mondégo.  15,000  hab. 
fivèché.  Seule  ville  qui  ait  une  université.  Kxccl- 
lentes  oranges. 

*  coi.\ ,  s.  m.  Morceau  de  drap  entre  deux'bar- 
rures  d'une  salle  de  jeu  de  paume  —  Man.  Faire 
les  quatre  coins,  diviser  la  voile  en  quatre  parties, 
faire  faire  au  cheval  un  tour  ou  deux  au  trot,  et 
le  pousser  au  galop  sur  les  quatre  angles  du  carre 
qu'on  figure  sur  le  sol  autour  du  pilier.  —  Au 
triclrac.  Faire  sçn  coin ,  mettre  deux  dames  à  la 
onzième  case. — Sortir  son  coin,  en  tirer  les  dames, 
—  Coin  de  repos,  la  onzième  et  dernière  case j 
coin  de  quine,  la  cinquième  case  et  la  sixième. — 
Coin  du  roi,  coin  de  la  reine ,  noms  et  signes  de 
ralliement  des  deux  célèbres  factions  musicales 
du  siècle  dernier.  Les  partisans  de  la  vieille  mu- 
sique se  tenaient  sous  la  loge  du  roi ,  c'est-à-dire 
au  cùlé  droit  du  parterre,  et  les  partisans  de  la 
musique  italienne  sous  la  loge  de  la  reine,  nu  au 
côte  gauche. 

coïXQiiiVER,  v.  a.  (du  lat.  coinquinare,  même 
signif.).  'àouiller,  polluer.  Au  flg.  diffamer,  ca- 
lomnier. Ce  mot  ancien  a  été  renouvelé.  ' 

COI.XTRE,  s.  f.  Itelat.  Drogue  médicinale  de 
l'ancien  .llogol. 

*  COIRE,  n.  gr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Suisse, 
ch.-l.  du  canton  des  Grisons.  4,.';00  hab.  Ëvéché. 
Patrie  d'Angélique  Kauftniann. 

COIRKU',  adj,  cl  s.  m.  Se  disait  au  xvi'  siécla 
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des  boeufs  sortant  de  l'engrais  :  Bœufs  coircmix. 

C.OISPEI. ,  s.  m.  Arcliool.  Ornement  il'arclii- 
tccliirc,  dans  ce  qu'on  appelle  archileclurc  go- 
thique. 

r.oiTF.s  ou  coi'ETTES,  S.  f.  pi.  Mar.  Deux 
fortes  pièces  de  bois  placées  tribord  et  bâbord 
sous  un  bâtiment  en  construction,  parallèlement 
à  la  quille.  Les  coilcs  glissentavec  le  navire  quand 
on  le  lance  à  l'eau. 

COJISTICIER,  S.  m.  l'éod.  Seigneur  qui  avait 
droit  de  justice  conjointement  avec  un  autre  sei- 
gneur, on  commun  et  par  indivis.  Les  cojhsU- 
ciers  se  partageaient  les  émoluments  attachés  à 
l'exercice  du  droit,  mais  Ils  ne  pouvaient  se  parta- 
ger le  droit  lui-même. 

*  COKE,  s.  m.  V.  COAK,  au  Dicl.  et  au  Compl. 
Cette  dernière  orthographe  est  la  moins  usitée. 

"  C.OI.AimiSME,    s.     m.     V.     CALABRISHE,    au 

Complément. 

"  coi.AC.iiOlv ,  s.  f.  Instrument  de  musique 
autrefois  usité  en  Italie.  Sa  forme  est  celle  d'un 
luth  à  long  manche,  avec  deux  ou  trois  cordes. 

COl.,\CRÈTE,  s.  m.  (du  gr.  xdTvocxpEfr,;).  Ant. 
Magistrat  d'Athènes,  chargé  de  prélever  les  frais 
de  justice  cl  d'en  appliquer  le  montant  aux  dé- 
penses du  culte  public.  Dans  l'origine  ,  il  était 
chargé  en  outre  de  dépecer  les  victimes  et  d'en 
distribuer  les  membres  aux  prêtres. 

COI.ADE,  s.  f.  S'est  dit  pour  accolade. 

COI. AGE,  s.  m.  (du  lat.  co/t-re, cultiver),  l'éod. 
Obligation  imposée  en  certains  endroits  aux  vas- 
saux ,  et  consistant  à  labourer  avec  leurs  bœufs 
les  terres  du  seigneur. 

COLAIMS,  adj.  f.  (pr.  holénicc).  Mjth.  Sur- 
nom de  Diane  dans  une  ville  de  l'Attique.  Il  lui 
venait  de  Colénus,  qui  lui  avait  érigé  ce  temple. 

"  COI.AO,  s.  m.  ministre  de  l'empereur  de  la 
Chine.  Le  colao  ne  pouvait  être  choisi  que  dans 
le»  trois  premières  classes  de  mandarins  leltrés. 

"coi.APlil.SER,  V.  a.  Ce  mot  tenait  autrefois 
à  un  usage  plus  qu'étrange  qui  remontait  aux 
temps  barbares.  Tous  les  ans  au  jour  de  Pâques, 
on  amenait  à  Toulouse  un  juif  à  qui  le  comte  de 
Toulouse ,  ou  un  seigneur  délégué  par  lui ,  appli- 
quait un  soumet  en  expiation  de  celui  que  Jésus 
avait  reçu  chez  le  grand-prétre. 

COl.ARBASlK>s,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre 
d'une  secte  de  gnosliqucs,  disciples  de  Colarbase, 
qui  lui-même  l'était  de  Valenlln  ,  hérésiarque  du 
11*  siècle.  Il  enseignait  que  la  vie  dos  hommes 
était  réglée  par  le  mouvement  des  sept  planètes 
et  que  toute  perfection  se  trouvait  renfermée 
dans  l'alphabet  grec ,  attendu  que  Jésus-Christ 
avait  dit  lui-même  qu'il  était  \'alpha  et  Vomcga. 

'  COI.IIACH,  S.  m.  V.  KOLDACK,  au  Compl. 

*  COI.CAQUAIUJITL ,  S.  m.  Oiscau  du  Mexique, 
on  l'appelle  aussi  colcnnaiithli. 

COlciie,  adj.  et  s.  des  2  g.  Se  disait  autrefois 
des  habitants  de  la  Colchide.  Ce  mot  se  trouve 
dans  Corneille.  On  a  dit  plus  tard  Colchiilicn. 

COLciiester,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le    comté    d'Kssex.  16,000  hab. 

COI.CIIICICÉ ,  ÉE,  adj.  not.  Qui  ressemble 
au  colchique. 

"COLCHIDE,  S.  f.  Géogr.  anc.  Pays  à  l'E.  du 
l'ont-Iiuxin,  ou  mer  Noire,  entre  l'Arménie, 
l'Ibcric  et  la  Sarmatic.  Aujourd'hui  la  Miiigrclie. 

COLCIIIOli:,  adj.  des  2  g.  Cèogr.  anc.  Qui 
appartient  à  la  Colchide. — .Mjth.  Oragnii  col- 
chique, monstre,  fils  de  Typhon  et  d'KchIdna , 
chargé  de  veiller  sur  la  toison  d'or,  il  fut  tué  par 
Médéc.  —  Pharm.  Qui  est  préparé  avec  le  col- 
chique :  Oxijmel  colchique,  f'innigrc  colchique. 

COLF. ,  s.  f.  (du  gr.  yoMi,  bile).  Vieux  mot  qui 
se  disait  pour  bile  et  au  fig.  pour  colère.  V.  CUAC- 
BECOLE,  au  Complément. 

C0LÉA\T1IE,  s.  m.  (du  gr.  xo>.e6ç,  fourreau; 
SvOoç,  ncur).  l'ot.  Plante  de  la  Bohême,  dont  les 
fleurs  sont  environnées  de  bractées. 

coi.ÉA>Tiii:<É,  ÊE,  adj.  (mêmeétym.).  Bot. 
Se  dit  des  plantes  dont  les  Heurs  sont  environ- 
nées de  bractées,  comme  dans  les  coléanlhes. 

COLEBUOOK-DAI.E,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Shrop,  sur  la  Se- 
vern.  Les  plus  belles  fonderies  de  fer  de  l'Angle- 
terre. 

COLERROOKÉE,  S.  f.  (pr.  colebroiiké]  (de  Cole- 
iirooA-,  orientaliste),  not.  Arbrisseau  du  Bengale. 

COLÉcÈRE,  s.  m.  (du  gr.  xoî.tb;,  gaine; 
xéfa:,  antenne).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères lètramères  de  la  famille  des  curculionides. 

COLÉE  ,  s.  f.  Conpd'épcc  (du  plat  de  l'épéo  sur 
le  cou),  accolade.  C'est  un  vieux  mot  qui  n'était 
guère  d'usage  qu'en  matière  de  chevalerie. 

COI.ËGAT,  s.  m.  collègue  du  légat. 

COI.ÉNliS,  n.  pr.  ni.  (pr.  kolénucc],  Mylh.  1  ils 
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de  Mercure.  Suivant  quelques  traditions,  il  ré- 
gna  dans  l'Attique  avant  Cécrops. 

COI.ÉODERHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoXsè;, 
gaine  ;  êépjj.»  ,  peau  ).  Bot.  Qui  est  couvert 
d'une  enveloppe  semblable  à  un  sac.  —  Zool. 
jyymphc  colcoderme ,  dont  l'enveloppe  est  appli- 
quée sur  le  corps  auquel  elle  forme  une  capsule. 

COLÉOPIIVLLE,  COLÉOPllVI.LÉ.  Bot.  V.  au 
Dictionnaire,  coléoptile,  coléoptilé. 

COLÉOPOUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xo)ie6;, 
gaine;  zoj;,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes  cachées 
dans  un  étui. — coléopodes,  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés  décapodes  macroures. 

COLÉOPTÉRÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  insecte  coléoptère. 

COLÉOPTÉROLOGIE,  S.  f.  (du  fr.  coléoptère, 
et  du  gr.  ^idvoç,  discours).  Didact.  Description 
des  insectes  coléoptères. 

COLÉOPTÉROLOGUE,  S.  m.  (même  étym. ). 
Didact.  Celui  qui  s'occupe  de  l'histoire  des  in- 
sectes coléoptères. 

COLÉOPTÉRO-.MACROPTÈnE,  adj.  des  2  g.  et 
s.  m.  Zool.  Se  dit  des  insectes  qui  ont  les  élytres 
plus  longues  que  la  moitié  du  ventre. 

COI.KOPTÉRO-MICROPTÈRE,  adj.  des  2  g.  et 
s.  m.  Zool.  Se  dit  des  insectes  qui  ont  les  èlylrcs 
plus  courtes  que  la  moitié  du  ventre. 

COI.ÉOPTRIFORME,  adj.  des  2  g.  Zool.  Quia 
la  forme  d'un  insecte  coléoptère. 

cOLÉORli  tMPilE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xo^.eiç, 
gaine;  pijjLSo;,  bec).  Zool.  Qui  a  la  mandibule 
supérieure  recouverte  d'un  étui  de  substance 
cornée. 

C0LÉ0SA\T1IE,  S.  m.  (du  gr.  xo>.e6;,  gaine; 
4vOo;,  Heur).  Bot.  Plante  â  fleurs  composées  et 
cachées  sous  une  enveloppe. 

C0i.Épi\,  s.  m.  Zool.  Genre  d'infusoires. 

coi.ÉRiniEMEiVT  ,  adv.  Avec  colère ,  d'une 
manière  colérique. 

COLÉRISER,  v.  a.  Mettre  en  colère.  Vieux.  11  a 
été  encore  employé  par  Th.  Corneille  :  Madame , 
ce  faquin  m'a  tout  colrriaê. 

*  COLËRITE,  Chim.  anc.  s.  m.  Nom  d'une  li- 
queur acide  qui  servait  i  essayer  l'or. 

COLÉsiîl.E,  s.  f.  (du  gr.  r.oXtài,  gaine;.  Bot. 
Sac  membraneux  qui  renferme  les  graines  des 
hépatiques. 

COLETTE,  s.  f.  Ilist.  relig.  Xom des  religieuses 
de  Sainte-Claire,  qui  n'étaient  pas  cloîtrées. 

COl!;ttl\e,  s.  f.  Bellgieusc  Clarisse  de  la  ré- 
forme de  Sainte-Colette.  Un  décret  de  Léon  X, 
de  l'an  1317  ,  réunit  en  une  seule  communauté , 
sous  le  titre  A' observa utiues,  les  chirisscs ,  les 
colettiucs  et  les  urhauistcs. 

COi.civc  et  COLGIVT,  5.  m.  Ilist.  milil.  i;spèce 
de  brassard  ;  armure  défensive  en  usage  chez  les 
Turcs. 

COLGR.AVE  ,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  cor- 
beau. 

COLI ,  s.  m.  Subdivision  de  canton,  dans  l'em- 
pire turc. 

COÎ.LVDE  et  non  COLUS,  adj.  f.  Myth.  Surnom 
de  Vénus  qui  avait  un  temple  sur  le  cap  Colias, 
dans  l'Afrique. —  s.  t.  Zool.  Genre  de  lépidoptères 
diurnes. 

*  COLIAS,  s.  m.  Nom  donné  par  les  anciens  i 
une  sorte  de  maquereau  ou  plutôt  de  thon. 

COLIRELLE ,  S.  f.  Bot.  Nom  du  behen. 

COI.IJIACÉ,  ÉE ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
colimaçon. —  colimacées,  s.  m.  pi.  l'amiile  de 
mollusques. 

*  COI.I.VIUE,  s.  m.  V.,  au  Complément,  colymbe, 
seul  régulier. 

COLIV,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  poisson  appelé 
merlan  noir  ou  morue  noire,  ainsi  que  de  plu- 
sieurs oiseaux  d'Amérique  du  genre  du  goéland. 

—  Géogr.  V.  KOLix,  au  Complément. 
COLL\ETTE ,  S.  f.  Espèce  de  bonnet  que  les 

femmes  portaient  autrefois  en  déshabillé. 

COI.IOLE,  S.  f.  Bot.  Plante  de  la  Cochinchine. 

COl.lPilil  .M ,  S.  m.  (pr.  /.olifiume).  Ant.  Sorte 
démets  fortifiant  dont  se  nourrissaient  les  athlètes. 
C'est  un  mot  purement  latin. 

cÔLiQtE.adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  côlon  :  Artères,  veines,  coliques. 

—  Lobe  colique  du  foie ,  le  grand  lobe  de  cet  or- 
gane. 

COl.IQtElX ,  El'SE,  adj.  Méd.  Qui  est  sujet  à 
la  colique  —  Qui  peut  donner  la  colique. 

COI.JQITDATEIR  ,  S.  m.  Comm.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'une  liquidation  conjointement  avec  un 
autre. 

*  COI.ISIIARDE,  s.  f.  Art  milit.  Épée  de  combat 
I  à  l'espagnole;  lame  longue  à  trois  carres  et  à 

talon  élargi. 
COLTTIGVVT .  a:\te  ,  adj.  et  s.  (du  lat.  cum. 
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avec;  litiyare ,  plaider).  Prat.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  plaide  contre  une  autre. 

COLL,  s.  m.  Ilist.  otl.  Course  que  le  grand- 
visir  fait  tous  les  ans  deux  fois  avec  beaucoup  de 
pompe  pour  l'exercice  ou  le  maintien  de  la  police. 
-—  Nom  que  reçoivent,  en  Turquie,  les  ordres  re- 
ligieux de  seconde  classe. 

*  COLLA ,  s.  f.  Suc  gomnieux  qu'on  emploie 
dans  l'Orient  pour  coller  les  bols  de  marqueterie. 
—  Vent  extraordinaire  du  S.-O.  qui  se  fait  sentir 
sur  les  côtes  des  l'iiilippines. 

'  COI.LABORATIO.V  ,  S.  f.  En  jurispr.  ce  mot 
s'entend  des  travaux  commuas  des  époux.  Dans 
certaines  coutumes ,  le  survivant  héritait  des  biens 
acquis  par  la  collaboration. 

COLLABORER ,  v.  n.  (du  lat.  cum ,  avec  ;  labo- 
rare ,  travailler).  Travailler  avec  une  ou  plusieurs 
personnes  à  un  ouvrage  d'esprit. 

COLLAIRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cnllum ,  cou). 
Zool.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  cou  : 
Plumes  colluires. 

'  COLLATÉRAL,  ALE ,  adj.  On  appelait  autre- 
fois conseiV  collatéral,  le  conseil  d'État  du  royaume 
de  Naples ,  composé  de  deux  Aragonais  et  de  deux 
Napolitains,  sous  la  présidence  du  vice-roi. 

C0LLATÉUALE.MEniT,  adv.  Jurispr.  En  ligne 
collatérale. 

*  COLLATIOJI,  S.  f.  Ant.  rom.  Tout  tribut  ou 
redevance  :  Collation  de  la  ijUbe. 

'  COLI.ECTEIR  ,  s,  m.  Ant.  rom.  Officier  pré- 
posé â  la  levée  des  impôts.  —  Anc.  législ.  Col- 
lecteur des  amendes,  celui  qui  était  chargé  du 
recouvrement  des  amendes  encourues  pour  con- 
traventions en  matière  d'eaux  et  forêts. —  Bot. 
IIoupc  de  poils  qui  garnit  le  style  des  fleurs  com- 
posées. 

COLI.ECTIPÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  collcctor, 
collecteur;  ferre,  porter).  Bot.  Qui  porte  des 
collecteurs. 

COLLECTIOS.\ER,  V.  a.  Néol.  Faire  des  collec- 
tions ,  réunir  en  collection  ;  Collectionner  des  li- 
t>res,  des  tableaux. 

C0LLECTI0.\.\EIJR  ,  S.  m.  Néol.  Celui  qui  fait 
des  collections ,  qui  a  la  manie  des  coihu'tions. 

*  COLLÈGE,  s.  m.  Le  collèije  royal  ou  de  France, 
à  Paris ,  établissement  fondé  par  François  1"  en 
1i)30,  sous  le  nom  de  collège  des  trois  langues, 
parce  qu'on  y  enseigna  l'hébreu  ,  le  grec  et  le 
laliu.  —  Collège  des  rois,  en  Allemagne,  les 
princes  les  plus  puissants  de  la  confédération  du 
Ithin.  —  Collège  des  princes,  les  souverains  de 
deuxième  et  de  troisième  ordre  de  la  même  con- 
fédération. 

"  COLLÉGIAL,  s.  m.  Titre  d'honneur  qu'on 
donnait  en  Espagne  i  certains  ofTiciers  de  l'uni- 
versité. 

COLLÉCIAT,  s.  m.  Ant.  rom.  Marchands  ou 
artisans  incorporés  dans  les  collèges  des  cités. 

COLLÉGIATE ,  s.  f.  Collégiale.  L'église  de  Saint- 
Êtienne,  à  Dijon,  portait  ce  titre. —  Collégiale , 
s.  m.  Beligieux  de  Grandmont. 

"  COLLÉGIEN ,  S.  m.  Secte  hollandaise  qui  te- 
nait, le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  des 
assemblées  oi'i  il  était  permis  à  chacun  déparier, 
de  prier  et  d'expliquer  l'Iivangile  à  sa  manière. 
Cette  secte  avait  disparu  pendant  la  révolution; 
elle  s'est  remontrée  depuis  quelques  années.  Les 
collégiens  forment  une  branche   d'anabaptistes. 

COLLÉ.MVCÉ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
collème,  genre  de  lichen. — coLLÉ.MAciiEs ,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  lichénoïdes.  On  dit  aussi  collé- 
viaté ,  ée. 

cOLLESiBl'SCHlE» ,  S.  m.  Ilisl.  relig.  Membre 
d'une  secte  obscure  et  peu  nombreuse  qui  parut 
à  Duisbourg  dans  le  xv!!!*  siècle.  Les  colleubus- 
chiens  avaient  pour  maître  le  docteur  Collen- 
busch.  Ils  réunissaient  les  erreurs  des  anlhropo- 
morphites  à  celles  des  millénaires. 

*  COLLET,  s.  m.  Mar.  Collet  d'un  étai,  le 
grand  anneau  de  l'étal ,  capelé  sur  les  haubans. — 
Dans  im  moulin  à  vent,  le  collet  est  le  support 
sur  lequel  tourne  l'arbre  du  volant. —  .^lécan. 
Collet,  saillie  cvlindrique  pratiqué  à  l'exlrémilé 
du  tourillon  d'un  arbre  deslinè  à  trausmeltrc  le 
mouvement ,  et  qui  l'empêche  de  varier  dans  le 
support.  —  Tecbn.  Partie  du  clou  voisine  de  la 
tête.  —  r.ebord  de  la  chaudière  du  distillateur.  — 
Bols  d'une  raquette  à  l'endroit  ficelé.  —  La  partie 
qui  joint  un  tenon  de  bois  avec  la  pièce.  —  Partie 
de  la  botte  qui  répond  au  talon.  —  Anneau  qui 
termine  le  goulot  d'une  bouteille.  —  Boucle  qui 
ferme  la  mèche  d'une  bougie  ou  d'une  chandelle 
à  son  extrémité  supérieure.  — L'un  des  arceaux 
qui  garnissent  le  jable  d'un  tonneau.  —  Soudure 
employée  pour  joindre  deux  morceaux  de  plomb. 
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—  Hifit.  milil.  Collti  de  ha(fle.  V.,    plus    bas, 

COLLETIS. 

*  COLLETER,  V.  a.  Tcchn.  Plonger  une  chan- 
delle dans  le  suif  jusqu'au  collet. 

COM.i'îTÉmox ,  s.  m.  (du  gr.  xo>,Xtit^,;,  col- 
leur). Zool.  Enduit  visqucuï  qui  couvre  les  œufs 
dos  insectes. 

coi.LÉTiB,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Pérou,  famille  des  rliamnt'es.  On  dit  aussi co;- 
letkr,  s.  m.,  que  le  Dictionnaire  écrit,  coUetticr. 

'  c.OLi.ETISi ,  S.  m.  Ilist.  milit.  Armure  défen- 
6ive  pour  garantir  le  cou.  Klle  consistait  en  un 
collet  de  peau  de  buffle. 

COLI.IBEnT,  ERTE,  S.  des  2  g.  Anc.  coût. 
Vieux  mol  qui  signifiait  serf;  il  n'était  guère  en 
usaj^e  que  dans  l'Anjou. 

roM.icLi.ELX,  EiiSE,  adj.  (du  lat.  collis, 
colline).  Uisl.  nat.  Dont  la  surface  est  chargée 
d'aspérités,  de  bossettcs,  de  petites  élévations. 

"COLLIER,  S.  m.  Hist.  L'orArc  du  collier, 
établi  autrefois  à  Venise  s'appelait  aussi  ordre  de 
Saint-Marc.  — Collier  de  maure,  espèce  de  cercle 
de  métal  sur  lequel  on  plaçait  un  plat  ou  une  as- 
siette volante. — Collier,  demi-cercle  de  l'éperon, 
qui  embrasse  le  talon  du  cavalier.  —  Zool.  Partie 
du  corselet  des  papillons  qui  précède  la  tête.  — 
Ilisl.  affaire  du  collier,  procès  fameux  qui  eut 
lieu  à  l'occasion  de  l'achat  d'un  collier  de  1  million 
600,000  fr.  fait  par  le  cardinal  de  Rohaii,  au  nom 
de  la  reine  Marie-Antoinette ,  et  par  l'entremise 
de  la  comtesse  do  I.amotle,  laquelle  fut  con- 
vaincue d'escroquerie.  Celte  affaire  scandaleuse 
ne  laissa  pas  de  fournir  un  aliment  aux  calomnies 
dont  la  reine  était  déjà  l'objet. 

COLLIKÈRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  collum, 
cou  ;  ferre ,  porter).  Dot.  Qui  est  muni  d'un  cou  : 
Stipe  collifére. 

COLLIFORME  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  collum, 
COU;  forma,  forme).  Hist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  cou 

coi.LlGATIOJi ,  s.  f.  (pr.  kol-Ugacion).  Didact. 
Lien  ,  union  ,  enchaînement.  Peu  usité. 

COLLir.É,  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  pieds  des 
oiseaux  quand  les  doigts  de  devant  se  trouvent 
réunis  à  la  base  par  une  membrane. 

C0LL1\AIRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  croit  sur 
les  collines. 

*  COLLiJiE ,  adj.  f.  Ant.  Surnom  de  la  porte  de 
Rome,  voisine  du  mont  Quirinal.  Le  Champ  Scé- 
lérat élait  près  de  la  Porte  Colline.  —  Une  des 
plus  anciennes  tribus  de  Home  portait  le  titre  de 
Colline  ou  Collina. 

COLLIÎVSIE,  S.  f.  Bol.  Plante  des  États-Unis, 
famille  des  scrofulariées. 

C0LLI\S0SIE,  s.  f.  liol.  Nom  véritable  de  la 
plante  que  le  Dictionnaire  appelle  coHmsonc.  Klle 
forme,  dans  la  famille  des  labiées,  un  genre  qui 
fut  établi  en  l'honneur  de  Collinson,  naturaliste 
anglais. 

*  COLLIOLUE ,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  forte  du 
dép.  des  Pyrénèes-Orien laies,  sur  la  Méditerranée. 
3,217  hab.  Excellents  vins.  Laine,  et  sardines  sa- 
lées. 

"COLLITIGAST,  E,  s.  Jurispr.  V.,  au  Compl., 
COLITICAM ,  seule  orthographe  correcle. 

COLLOnRlÈRES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Var.  1,360  hab. 

"  COLLOCATIOX  ,  s.  f.  Anc.  cout.  de  Provence. 
L'adjudication  en  justice  de  tout  ou  partie  des 
biens  d'un  débiteur.  —  Cullocalion  de  la  femme, 
jugement  ou  acte  qui  attribuait  à  la  femme  des 
biens  du  mari,  par  forme  d'antichrèse,  jusqu'à 
ce  qu'elle  fût  remplie  de  ses  reprises  et  conven- 
tions matrimoniales. 

cOLLOCL'TiOiV ,  8.  f.  S'est  dit  pour  conver- 
falion. 

COLLO-ÉI'ISEIJX,  ElSE,  adj  Zool.  Qui  porte 
des  épines  sur  le  cou  ;   Chenille  collo-  épineuse. 

COLLO.tllE,  s,  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, famille  des  polémoniacées. 

COLLOPHORE,  S.  m.  (du  gr.  xo'XXa,  colle; 
!pop6«,  porteur).  Bot.  Arbre  du  Brésil,  famille 
de»  apocynécs. 

"cOLLOQiiE,  S.  m.  Ilist.  Colloque  de  Bade  et 
de  Berne,  conférences  célèbres  tenues  à  liadc  en 
Suisse  entre  les  catholiques  et  les  zwingliens, 
en  1058;  elles  ne  produisirent  pas  un  meilleur 
résultai  que  n'avait  fait  le  colloque  de  Poissy , 
tenu  en  1561,  entre  les  calvinistes  et  les  catho- 
liques. V.  POISSY,  au  Complément. 

COLLIRIE,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  pie-grièche. 

COLLLRlESi  OU  COLLYBIEUi,  IEiV:«E,  adj.  (du 

gr.  x'AX'jpiov,  oiseau  de  proie).  Zool.  Qui  se 
rapproche  de  la  pie-grièche. 

C0LHjTiiiE\' ,  8.  m.  Ilist.  eccl.  Membre  d'une 
■jeete  fondée  au  iv"  siècle  par  un  prêtre  4'Aleiai»- 
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drie  nomnio  CW(«//i('.  il  prétendait  que  Dieu  n'a 
créé  ni  le  mal  ni  les  méclianls. 

COLLYRE,  6.  f.  (du  gr.  -hoXKù&oi,  gâteau). 
Espèce  de  bonbon  qu'on  distribuait  dans  l'Église 
grecque  en  l'honneur  des  morts.  Cvlhjbe  est  la 
forme  régulière  du  mot  orthographié  colybes  dans 
le  Dictionnaire. 

COLLÏRIDE,  s.  m.  (du  gr.  xo>v>v\jf\(;,  pelit 
pain).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  pcnla- 
mères  de  la  famille  des  carnassiers. 

COLLYRION ,  s.  m.  (en  gr.  xoXXûpiov  ).  Zool. 
Un  des  noms  de  la  pie-grièche. 

COLLYRITE ,  8.  f.  Miner.  Espèce  d'argile  que 
les  anciens  liraient  principalement  de  Samos. 

"COLMVR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celte  ville,  an- 
cienne capitale  de  la  Haute-Alsace,  est  située  sur 
l'ill  et  sur  le  canal  de  la  Eechl.  15,938  hab.  Fa- 
briques d'indiennes,  de  chlles,  de  foulards.  Patrie 
des  deux  Pfeffel ,  le  poète  et  le  publiciste. 

COLMARS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France , 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Basses-Alpes.  1,033 
hab. 

COLMATAGE ,  s.  m.  Agric.  Opération  qui  con- 
siste à  exhausser  un  bas-fond  immergé  en  y  rap- 
portant des  terres. 

COIiMATE ,  s.  f.  (en  ilal.  colmata ,  de  cohnure, 
combler).  Agric.  Noms  que  les  Italiens  donnent  à 
des  marais  desséchés  et  assainis  au  moyen  du  col- 
matage ou  terrement. 

COLMATÉ,  ÉE,  part.  Cl  adj.  Terrains  colma- 
tés. 

COLMATER,  V.  a.  Agric.  Former  une  colmate, 
des  colmates  ;  Colmater  un  marais ,  des  terrains. 

COL.ME  (CANAL  be),  n.  pr.  m.  Géogr.  Canal 
de  navigation  qui  va  de  Bergues  à  Watlen  dans 
le  dép.  du  Nord;  il  sert  à  faire  communiquer 
Saint-Onicr  avec  Oslende. 

COLNE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'Angleterre, 
dans  le  comte  de  Lancastre.  7,500  hab. 

COLOBACIINE,  8.  f.  (pr.  kolobaline)  (du  gr. 
xo)»o6ôç,  écourté  ;  àyyii,  pointe).  Genre  de  plan- 
tes graminées  dont  les  brins  sont  fort  courts. 

COLOBASiCALOPTÈKE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
xoXoêô;,  écourté;  àyxiXf,,  bras;  xut,vô<;,  vo- 
latile). Zool.  Se  dit  des  oiseaux  dont  les  ailes  sont 
très-courtes. 

COLOBATHROPODE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
xo)vo65;,  écourté;  àOpoàç,  serré;  itoû?,  itoSo;, 
pied).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  dont  les  jambes 
«ont  longues  et  grêles. 

*  COLOKE  ,  8.  m.  (en  gr.  xoXdS.ov).  Espèce  de 
tunique  sans  manches  ou  à  manches  très-courtes 
que  portaient  les  moines  et  les  évêques  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise. 

COLOBOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xo).o66;, 
écourlé;  HTSpèv  ,  aile).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  les  ailes  tronquées. 

COLOBOrilÉE,  s.  r.  (du  gr.  X0X0661;,  écourlé; 
6éa ,  aspccl).  Zool.  Genre  d'insecles  coléoptères 
de  la  famille  des  longicornes. 

COLOCASIE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  aroï- 
dées  autrefois  confondu  avec  le  genre  arum. 

*  C0LOCY.\TiilSiE ,  s.  f.  (du  gr.  x3>.oxyv61ç, 
coloquinte).  Chim.  Principe  amer  de  la  colo- 
quinte. 

COLODACTYLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoX6«, 
mutilé;  SâxtuXo?,  doigt).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
incomplètes.  Il  se  dit  de  certains  lézards.  —  co- 
LODACTïLES,  S. m.  pi.  Famille  dc  rcptilcs  sauricns. 

COLOF.iMA,  adj.  f.  Myth.  Surnom  donné  à  Diane, 
à  cause  du  temple  qu'elle  avait  àcoloé  dans  l'Asie 
Mineure.  Il  faut  distinguer  DianeColcena  de  Diane 
Colainis. 

"COLOGSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens ,  ch.-l.  d'un  des  gouvernements  de  la 
Prusse  rhénane,  sur  le  Rhin.  65,000hab.  Superbe 
cathédrale  gothique ,  encore  inachevée.  Chemin 
de  fer  conduisant  à  Bonn.  Grand  commerce  do 
l'eau  spiri  tueuse  connue  sous  le  nom  i'eau  de 
Coloqne.  Patrie  de  saint  Bruno,  Corneille  Agrip- 
pa, itubens,  le  poète  Vondel,  etc.  — Cologne,  la 
Colonia  Jgrippina  des  anciens ,  fui  déclarée,  par 
Pempereur  Olhon  le  Grand  ,  ville  libre  et  impé- 
riale. Prise  en  1795  parles  Français,  elle  devint, 
dc  1801  à  1814,  ch.-l.  d'arrondissement  dans  le 
dép.  de  la  Uoër.  Depuis  1814,  elle  appartient  à  la 
Prusse. 

COLOMA  ,  S.  m.  Agric.  Variété  de  pomme. 

COLOMB.IDE,  s.  f.  Zool.  N'om  vulgaire  de  la 
fauvette. 

COLOMBE,  s.  f.  (du  lat.  columna  ,  colonne). 
Constr.  anc.  Nom  des  potelels  verticaux  qui  sou- 
tiennent les  cloisons  et  les  pans  de  bois.  V.  co- 
lombage ,  au  Dictionnaire. 

COLOMBE,  ÉE ,  adj.  V.,  plus  bas,  colombide. 

"COLCMBEAU,  S.  f.  Agric.  Variété  de  raisin. 


'  COLOSiUELI.IER ,  5.  ni.  Zool.  Mollusque  i|ui 
habite  dans  les  colombcUcs ,  genre  dc  coquilles 
univalves. 

COLOMBETTE,  S.  f.  Bot.  Genre  dc  champignon 
bon  à  manger. 

COLOJIBIDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  colombe. — colomiiides,  s.  f.  pi. 
Famille  dc  passereaux  qui  renferme  le  genre  pi- 
geon. On  dil  aussi  colombide. 

'COLOMBIE  OU  COLI'MBIA,  n.  pr.  f.  Géogr. 
Grande  rivière  de  l'Amérique  du  Nord  ,  qui  a  sa 
source  dans  les  montagnes  llocheuscs ,  traverse  le 
territoire  de  l'Orègon ,  et  se  jette  dans  le  grand 
Océan.  Cours  d'cnvirou  2,000  kil.  —  District 
fédéral,  ou  de  Colombie,  une  des  divisions  ter- 
ritoriales des  États-Unis.  40,000  hab.  Ch.-l. 
ff^ashington.  —  Petite  ville  do  la  Caroline.  — 
Colojnbie,  vaste  contrée  de  l'Amérique  du  Sud  , 
qui  se  compose  de  la  plus  grande  partie  du  Pérou 
et  de  la  Nouvelle-Grenade.  Ce  pays  comprend 
aujourd'hui  trois  grandes  républiques  :  La  Aou- 
veUe-Grenade ,  cap'iMc  Saiita-fé-de-Bogota ;  la 
république  de  r.É3iMto/r,  capitale  Ç«i/o,  et  la 
république  de  fenezuela ,  capitale  Caracas,  — 
V.  cOLL'MniA  ,  au  Complément. 

COLOMBIENIVC ,  adj.  et  s.  f.  Typog.  Sorte  de 
presse  d'imprimerie  en  fer. 

*  COLOMBIER,  3.  m.  On  appelle  familièrement 
de  ce  nom ,  dans  les  salles  de  spectacle ,  ce  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  paradis.  Ce  sont  les 
places  les  plus  élevées  et  en  même  temps  les 
plus  mauvaises. 

COLOMBisiE,  n.  pr.  f.  Personnage  de  la  co- 
médie italienne,  fille  de  Cassandre.  Son  mariage 
forme  ordinairement  le  dénoûment  de  la  pièce. 

—  s.  f.  Chim.  Matière  cryslallisablc  qu'on  extrait 
de  la  racine  de  Colombo. 

COLOHBINÉES,  S.  f.  pi.  Zool.  Division  dc  la 
famille  des  colombides. 

"  COLOMBO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  capitale  do 
l'Ile  deCeylan,  sur  la  côte  occidentale,  65,000  hab. 
Principal  entrepôt  du  commerce  ;  cannelle,  épices, 
ivoire  et  perles. 

COLOMXEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  beaucoup  do 
colonnes,  est  plein  dc  colonnes,  l'eu  usité. 

C0L09IAT,  8.  m.  Ant.  rom.  Condition,  étal  du 
colon.  Ce  mot  n'est  guère  employé  que  lorsqu'on 
parle  des  colonies  romaines. 

COLOXATE,  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Bacchus, 
adoré  à  Colone. 

COLONE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Bourg  de  l'AI- 
tique ,  près  d'Athènes.  On  y  voyait  un  temple  do 
Neptune  Ilippius.  Sophocle  y  a  placé  la  scène  do 
son  Œdipe  «  Colone.  —  Bourgade  du  royaume  do 
Grèce ,  dèp.  de  rAltique. 

"  C0L0i\EL ,  s.  m.  Titre  que  les  commandants 
d'un  corps  dc  troupes  composé  dc  plusieurs  com- 
pagnies ont  commencé  à  prendre  au  commence- 
ment du  xvi"  siècle,  sous  le  règue  de  François  1". 

—  Avant  la  révolution,  on  appelait  colonel  pro- 
priétaire celui  qui  avait  acheté  un  conunandement 
ou  qui  levait  à  ses  frais  un  régiment ,  soit  en 
France,  soit  en  pays  étranger. 

COLOKLLLAT,  S.  m.  Ilisl.  milit.  Propriété  d'un 
régiment. — Exercice  des  fonctions  dc  colonel. 

COLOXCÈRE,  adj.  f.  Rente  colcngi-re,  dans  la 
coutume  d'Alsace,  rente  imposée  sur  un  fonds  de 
terre,  ou  tout  autre  immeuble,  comme  prix  de 
la  concession  ou  do  la  vente. 

"  COLONIE,  S.  f.  Ilist.  Une  des  trois  divisions 
politiques  de  la  république  romaine  :  Municipcs, 
colonies  ci  prélectures.— Colonies  agricoles,  dans 
le  royaume  des  Pays-Bas ,  associations  légales  do 
mendiants  valides  auxquels  on  donne  des  terres 
à  défricher. — Colonies  militaires,  en  Russie, 
établissements  de  soldats  culiivalcurs  et  mariés, 
formés  sur  les  "frontières  de  l'empire.  Les  Sué- 
dois ont  aussi  des  colonies  militaires.  Il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  colonies  rtrangrrcs  de 
la  Russie  méridionale,  lesquelles  se  composent  de 
familles  allemandes  cl  juives  qui  cultivi'nt  dilTé- 
renles  parties  de  la  Tauride,  do  la  Bessarabie,  etc. 

COLOIVISABLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Susceptible 
de  colonisation. 

C0L0;«iSATEi'R,  S.  m.  Néol.  Celui  qui  colonise. 

C0I.0!V\AIRE,  s.  m.  Ant.  Impôt  établi  sur  les 
colonies  romaines  depuis  le  temps  de  Jules  césar. 

—  On  désignait  aussi  par  ce  nom  les  gens  désœu- 
vrés qui  se  réunissaient  habiluelletnent  snr  lo 
forum  ,  autour  de  la  colonne  Jtenia.  —  Colon- 
naires,  au  moyen  âge,  moines  qu'on  appelait 
aussi  stijlitcs.  V.  ce  mol,  au  Complément. 

"  COLOSSE,  s.  f.  Colonne  chronologique ,  colle 
qui  est  chargée  d'inscriptions  historiques  oïl 
l'ordre  des  temps  est  suivi. — Colonne  liislorique, 
celle  dont  le  fût  est  orné  do  bas-reliefs  qui  rc- 
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prcsenleni  l'histoire  d'un  personnage  ou  d'une 
eipédilion  militaire.  La  colonne  cV Austerlilz ,  à 
Paris,  celle  A'Anlonin  di  Home,  celle  de  Thcodose 
à  liyzance,  sont  des  colonnes  historiques.  —  On 
appelle  colonne  sépulcrale  celle  qui  s'élève  sur 
un  tombeau.  On  considérait  comme  telle  la  co~ 
tonne  Trajane.  —  Colonne  légale ,  celle  sur  la- 
quelle on  gravait  des  lois.  —  Colonne  limitrophe, 
celle  qui  marquait  des  frontières.  —  Colonne  mi- 
litaire ,  celle  qui  portait  inscrit  un  dénombre- 
ment de  troupes.  —  Les  Egyptiens  désignaient 
par  le  nom  de  colonnes  cTHermés  deux  colonnes 
érigées  dans  le  lieu  le  plus  secret  du  temple  et 
couvertes  d'hiéroglyphes  et  de  caractères  mysté- 
rieux. —  La  colonne  Beltique,  à  Rome ,  s'élevait 
devant  le  temple  de  Janus.  c'était  là  que  se  fai- 
saient les  déclarations  de  guerre,  par  le  ministère 
du  fécial,  qui  lançait  un  javelot  contre  la  colonne. 

—  Colonne  lactaire,  celle  près  de  laquelle  des 
mères  trop  pauvres  abandonnaient  leurs  enfants 
à  Home.  —  Colomie  rostrale,  celle  i  laquelle  on 
suspendait  les  éperons  des  vaisseaux  pris  sur  les 
ennemis.  Cet  usage  s'introduisit  à  Home  après  la 
victoire  navale  de  Duilius  sur  les  Carthaginois. 

—  Colonne  triomphale,  colle  qu'on  érigeait  pour 
un  général  vainqueur  auquel  on  accordait  les 
honneurs  du  triomphe.  On  plaçait  ordinairement 
autour  de  la  colonne  et  sur  les  joints  autant  de 
couronnes  que  le  général  avait  remporté  de  vic- 
toires. —  Colonne  de  César,  colonne  d'un  seul 
bloc  de  marbre  de  Numidie,  élevée  dans  le  forum 
en  l'honneur  de  Jules  César.  —  Colonne  Mœnia, 
celle  qui  avait  été  construite  par  C.Mœnius,  et 
au  pied  de  laquelle  on  elijtliait  les  esclaves,  les 
voleurs  et  les  banqueroutiers.  —  Colonne  Tra- 
jane,  toute  couverte  de  bas-reliefs  magnifiques, 
représentant  les  victoires  de  Trajan  ;  elle  s'élève 
encore  dans  l'ancien  l'orum.  —  Colonne  Anto- 
vine  ,  élevée  en  l'honneur  de  Marc-Aurèle ,  dans 
le  genre  de  la  colonne  Trajane.  On  l'a  crue  élevée 
en  l'honneur  d'Antonin  le  Pieux  ;  mais  elle  de- 
vrait s'appeler  la  colonne  Aurélienne.  Quant  i 
la  véritable  colonne  Antonine ,  elle  a  été  trouvée 
sur  le  mont  Citorio;  elle  sert  encore  aujourd'hui 
d'ornement  à  une  des  plus  belles  places  de  Home. 
— Colonne  de  Pompée,  colonne  d'ordre  corinthien 
qui  s'élève  près  de  la  ville  moderne  d'Alexan- 
drie. Les  uns  l'ont  regardée  comme  un  ouvrage 
de  Pompée  et  les  autres  comme  un  monument 
élevé  en  l'honneur  d'Alexandre  Sévère  ou  de 
Septime.  Il  est  prouvé  aujourd'hui  qu'elle  était 
au  centre  d'un  grand  bâtiment  attenant  Â  la  bi- 
bliothèque dont  elle  supportait  la  voûte.  —  Co- 
lonne de  Constantin,  élevée  en  l'honneur  de 
Constantin,  dans  le  plus  beau  quartier  de  Con- 
slantinople  ;  elle  se  compose  de  sept  blocs  de 
porphyre.  Elle  a  souffert  de  plusieurs  incendies 
qui  l'ont  endommagée.  ^  La  colonne  d'Arcadius 
ou  de  Théodose  avait  été  aussi  érigée  à  Constan- 
tinople  eu  l'honneur  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
empereurs.  La  base  était  de  granit,  et  c'est  au- 
jourd'hui tout  ce  qui  en  reste.  —  La  colonne 
d'Auslerlitz ,  appelée  abusivement  colonne  de  la 
place  Tendâme,  a  été  élevée  en  1806  en  l'hon- 
neur de  la  grande  armée.  Elle  est  revêtue  sur 
toute  sa  hauteur  de  bas-reliefs  en  bronze  dont  la 
matière  a  été  fourme  par  les  canons  pris  sur  les 
Austro-Russes  à  la  bataille  d'Austerlitz.  —  Co- 
lonne de  Juillet ,  érigée  à  Paris  au  milieu  de  la 
place  dite  de  la  Bastille,  en  mémoire  de  la  révo- 
lution de  1830.  — Colonne  de  Blenheim,  colonne 
que  le  parlement  d'Angleterre  lit  élever  devant 
le  château  de  même  nom,  donné  au  duc  de  Jlarl- 
borough  après  sa  victoire  sur  le  maréchal  de 
Tallard.  —  Colonne  de  Londres,  connue  sous  le 
nom  de  monument.  V.  ce  mot,  au  Complément. 
— Colonne  astronomique,  se  dit  de  celle  qui  forme 
un  observatoire.  Catherine  de  Médicis  avait  fait 
construire  dans  son  hôtel  de  Soissons  une  colonne 
do  ce  genre,  destinée  aux  observations  astrolo- 
giques. Cette  colonne  existe  encore,  à  demi  en- 
gagée dans  le  mur  de  la  halle  au  blé.  —  En  ar- 
chitecture, on  appelle  colonne  adossée  celle  qui 
repose  contre  un  mur  ;  —  en  balustre ,  celle  qui 
a  la  forme  d'un  pilier  de  balustre;  —  bandée, 
celle  qui  d'espace  en  espace  a  des  bandeaux  ;  — 
colonnes  cantonnées,  celles  qui  s'appliquent  contre 
les  quatre  faces  d'un  pilier  pour  soutenir  quatre 
retombées  de  voûte  ;— colonne cochlide  ou  creuse, 
celle  qui  a  un  escalier  dans  son  intérieur  comme 
la  colonne  d'Austerlitz  ;  —  ciilindrique  ,  celle 
dont  le  diamètre  est  égal  dans  toute  sa  hauteur; 

—  diminuée,  celle  qui  n'a  pas  de  renllement; 

en  faisceau ,  une  espèce  de  pilier  formé  par  la 

réunion  de  plusieurs  colonnes  très-minces-  

doublés,  celle  qui  entre  dau»  une  autre; — ém'ellée 


ou  jumelle ,  celle  qui  est  formée  de  trois  bloc» 
de  pierres  posés  en  délit  et  retenus  par  le  bas 
avec  des  goujons  et  par  le  haut  avec  des  cram- 
pons ; — {euillce,  celle  qui  est  couverte  de  feuilles 
comme  la  tige  d'un  palmier  ;  —  engagée  ,  celle 
qui  est  à  moitié  ou  au  tiers  dans  un  mur;  — 
flanquée,  celle  qui  est  entre  deux  pilastres;  — 
gothique,  un  pilier  colossal  qu'on  trouve  dans  les 
édifices  anciens;  — manuhiaire ,  ornée  de  tro- 
phées ;  —  marine,  celle  dont  le  fût  est  sculpté  de 
manière  à  représenter  des  coquillages  et  des  gla- 
çons ou  qui  porte  ces  ornements  par  bandes 
transversales;  —  méniane,  celle  qui  soutient  un 
balcon;  — ovale,  celle  dont  le  fût  est  aplati 
et  dont  le  plan  est  ovale;  —  polygone  ou  «  pans, 
celle  dont  le  fût  est  prismatique  ;  —  serpentine, 
celle  qui  est  forniée  de  colonnettcs  roulées  en- 
semble comme  les  torons  d'un  cible ,  ou  plutôt 
comme  des  serpents  dont  les  lètes  composent 
quelquefois  le  chapiteau;  —  variée,  celle  qui  est 
formée  de  plusieurs  matériaux  superposés  et  ar- 
rangés synièlriquemcnt  ;  —  gnomonique ,  celle 
sur  laquelle  se  trouve  un  cadran  solaire;  —  hy- 
draulique ,  celle  dont  le  fût  est  formé  par  une 
chute  d'eau.  —  llist.  sacr.  Colonne  de  feu  ,  celle 
qui  brillait  devant  les  Israélites  dans  le  désert, 
et  dont  la  clarté  servait  à  les  guider.  — Colonne 
de  nuées,  celle  qui  était  formée  de  nuages  et  qui 
marchait  devant  le  même  peuple  pendant  le  jour 
pour  lui  marquer  sa  route.  —  Phys.  Colonne 
d'eau,  phénomène  plus  connu  sous  le  nom  de 
trombe.  —  Colonne  de  mercure,  celle  qui  s'élève 
dans  le  tube  du  baromètre. — Teclin.  Colonne 
d'air,  vide  qui  se  trouve  forme  par  le  limon  d'un 
escalier  en  spirale.  —  Artmllil.  Colonne  renver- 
sée,  la  queue  en  tête.  — Pendant  la  révolution 
de  1789,  on  donna  le  nom  de  colonnes  infernales 
à  des  colonnes  mobiles  qui  parcouraient  en  tous 
sens  la  Vendée ,  le  fer  cl  la  llamme  à  la  main. — 
Aoc.  législ.  Colonnes  du  Châtelct,  les  qualre  divi- 
sions de  conseillers  formées  pour  sulnenir  aux 
divers  services  et  remplir  alternativement  les 
fonctions  de  juges  civils  et  criminels.  —  Céogr. 
anc.  Colonnes  d'Hercule,  les  deux  promontoires 
de  Calpé  et  d'Abyla  ,  qui  se  trouvent  au  N.  et  au 
S.  du  détroit  de  (jades  ou  de  Gibraltar,  le  premier 
en  Europe,  le  second  en  Afrique.  —  Céogr. 
mod.  Cap  colonne,  promontoire  de  l'Italie ,  dans 
la  Calabre  Ultérieure  2',  au  S.  du  golle  do 
Tarente.  On  y  voit  les  restes  d'un  temple  de 
Junon.  —  Cap  le  plus  méridional  de  l'Atlique, 
autrefois  cap  Sunium.  Il  doit  son  nom  aux  co-' 
lonnes  de  marbre  qu'on  y  remarque  encore  et 
qui  ont  fait  partie  de  l'ancien  temple  de  Minerve. 

C0I,0S\i;tte,  s.  f.  (dim.  de  colonne}.  Arehit. 
Colonne  mince  et  déliée  dont  l'usage  est  très-fré- 
quent dans  l'architecture  ogivale  du  moyen  dge. 

"  COLO\0S,  n.  pr.  m.  (pr.  kolonôce).  V.  cotONE 
au  Complément, 

COI.OPIIOMQUE,  adj.  m.  (du  gr.  Koîvoyibv, 
ville  d'Asie;  êXaiov,  huile).  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  qui  forme  la  base  de  la  colophane 

COl.OPllOHrs,  n.  pr.  m.  (pr.  kolofomuce). 
Myth.  l'ils  de  la  Terre  et  de  l'Enfer;  on  croit 
que  c'est  le  même  personnage  que  Polyphème. 
Quelques-uns  écrivent  Colophémus. 

'  coi.OPnOBi,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville 
marilime  de  l'Asie  Mineure,  dans  l'Ionie,  au  N. 
d'Éphèse.  Ce  fut  la  patrie  du  philosophe  Xéno- 
phane  qui  fonda  l'école  métaphysicienne  d'Ëlide. 
•^  Ancien  nom  de  la  colophane,  qu'on  lirait  de 
la  ville  deColophon. 

coi.OPnOKiA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'É- 
rechlhée;  désignée  par  le  sort  pour  être  sacrifiée 
aux  dieux  irrités ,  elle  reçut  le  coup  mortel  de  la 
main  de  son  père. 

COLORADO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  consi- 
dérable de  la  république  de  Uuénos-Ayres,  qui 
se  jette  dans  l'Océan  Atlantique,  après  un  cours 
de  1,200  kil.  Ce  nom  lui  a  été  donné  à  cause  de 
la  teinte  rougeilrc  de  ses  eaux.  On  dit  ordinaire- 
ment le  rio  Colorado. 

*  COLORATION,  s.  f.  Il  se  dit  très-bien  de  ce 
qui  est  coloré  par  un  accident  de  lumière  quel- 
conque :  La  coloration  de  la  neige  au  coucher  du 
soleil. 

COLOREIIENT,  S.  m.Dessin.  Expression  créée 
par  Amyot  pour  exprimer  la  manière  d'om- 
brer du  peintre  Apollodore,  qui  prenait  les  ombres 
dans  les  teintes  mêmes  du  modèle.  Ce  mot  n'est 
d'usage  qu'appliqué  au  mot  ombre  t  Colorcnient 
des  ojnbres. 

cOLORÉTlQiit:,  aJj.  des  2  g.  r>eaiix-arls.  Se 
dit  d'une  colonne  dont  le  fût  est  orné  de  fleuri 
et  de  feuillages. 


COLORIAGE,  s.  m.  Techn.Sedil  souvenipour 
enluminure. 

COLOR1DE$,8.  f.  pi.  chim.  Famille  de  com- 
!  posés  organiques  comprenant  les  principes  co- 
j  loranls. 

COLORIGÈJ/E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  color,  cou- 
leur, el  du  gr.  vévvaiû,  engendrer,  produire). 
Se  dit  des  matières  colorantes  qui  produisent 
une  couleur. 

COi.ORlTE  ,  9.  m.  llist.  relig.  r,eligieux  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin.  Les  colorites  étaient 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  avaient  leur  monastère 
sur  une  petite  montagne  de  la  Calabre,  nommée 
Colorite. 

COLORITIQUE,  adj.  f.  Mot  barbare  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  pour  colo- 
rétique.  V.  ce  mot ,  au  Complément. 

cOLOSAi'RiEivs ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  X0X65,  mu- 
tilé; !7otûf-o;,  lézard).  Zool.  Section  de  reptiles 
sauriens  qui  ont  les  membres  plus  ou  moins  im- 
parfaits. 

COLOSSALEMEKT,  adv.  D'une  manière  colos- 
sale. 

"  COLOSSE,  8.  m.  Colosse  de  .-iaint  Charles 
Borromée ,  statue  haute  de  60  pieds  sur  une  émi- 
nence  auprès  d'Arona ,  ville  d'Italie  sur  le  lac 
Majeur. 

'COLOSSÉE,  s.  m.  Ant.  rom.  Amphithéâtre 
de  Vespasien  à  Rome,  ainsi  nommé  soit  à 
cause  de  sa  grandeur,  soit  parce  que  la  statue 
colossale  de  Néron  se  trouvait  dans  le  voisinage. 
Les  Italiens  disent  encore  Colosseo.  Ce  n'est  que 
par  corruption  que  de  Colossée  des  voyageurs 
français  ont  fait  Cotisée. 

'  COLOSSIE^,  IE.\»G,  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
ville  de  Colosses,  dans  la  Phrygie,  sur  le  Méandre. 
Saint  Paul  a  adressé  aux  Colossiens  ou  Colosses 
une  de  ses  épltres. 

COLOTIS,  adj.  f.  (pr.  colotice).  Myth.  Surnom 
donné  par  les  Athéniens  à  Vénus. 

COI.OIGLI,  8.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux  ha- 
bitants d'Alger  nés  d'un  Turc  et  d'une  femme 
indigène. 

COLOURI ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  l'État  de 
Grèce,  dans  le  golfe  d'Athènes.  C'est  l'ancienne 
Sala  mine ,  dont  on  voit  les  ruines  auprès  de  la 
ville  moderne.  u,000  hab. 

COLPOCISTOTOMIE,  S.  f.  (du  gr.  xo)>TOç,  re- 
pli; xÛTTi:,  vessie;  tO(j.Ti,  incision).  Chir.  Extrac- 
tion de  la  pierre  vésicale  par  le  rectum. 

COI.POUION  ,  s.  m.  (du  gr.  xoXrûSirii;,  courbé). 
Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, famille  des  graminées. 

cOLQiiiiotME,  S.  f.  Bot.  Belle  plante  du  Né- 
paul. 

COLTIS,  s.  m.  Mar.  couple  dont  le  pied  se 
trouvée  la  jonction  de  l'élrave  el  de  la  quille. — 
Anc.  mar.  Retranchement  qu'on  pratiquait  au 
château  d'avant  des  galères.  Le  Dictionnaire  écrit 
à  tort  colti  et  coltic. 

COLIBRIH,  ISE,  adj.  (du  lat.  colubra,  cou- 
leuvre). Zool.  Qui  ressemble  à  la  couleuvre. — 
COLi'cuiNS,  s.  m.  pi.  Famille  de  ropliles  ophidiens 
qui  rcnfornie  le  genre  couleuvre.  On  dit  aussi 
colubérien,  icnne  et  colubroïde,  des  2  g. 

"COLIMBAIRE,  S.  m.  Ant.  rom.  Nom  des 
trous  par  lesquels  passaient  autrefois  les  rames 
des  galères. 

cOLi'iuisiA ,  n.  p.  f.  Géogr.  P.ivière.  v.  Co- 
lombie, au  Compl.  —  Territoire  des  Etats-Unis 
que  traverse  le  fieuvc  ;  il  a  pour  capitale  Astoria. 
Il  n'est  guère  habité  que  par  des  tribus  sauvages, 
dont  les  deux  principales,  les  Tites  plates  et  le» 
Serpents  ,  sont  chacune  d'environ  60,000  âmes, 
ce  territoire,  qui  porte  aussi  le  nom  A'Orégon, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  district  fédéral 
qui  est  sous  la  direction  immédiate  du  Congrès. 
V.  ORËGON ,  au  complément. 

"  r.OLl'MELLE ,  s.  f.  Arcliéol.  Petite  coJonne; 
il  se  dit  surtout  des  cippes  tumulaires. 

COLUHELLÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Muni  d'une  colu- 
mellc. 

coi.t.MSiAXTHÉRÉ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  columna, 
colonne  ;  anthera,  anthère).  Bot.  Se  dit  des  plan- 
tes dont  les  étamines  ont  leurs  filets  réunis  en 
forme  de  colonne. 

COl.L'REl.LE,  s.  f.  (du  gr.  xoT-oupoç,  tronqué). 
Zool.  Genre  d'animalcules  infusoires. 

COLUTÊOÏDE ,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  ressemble 
au  colutéa,  ou  haguenaudier. 

COLVll.LÉE,  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Madagascar, 
famille  des  légumineuses,  remarquable  par  l'éclat 
de  ses  Heurs. 

COLYMBE,  S.  m.  zool.  Nom  donné  en  général 
aux  oiseaux  plongeurs.  —  Nom  scientiliquo  du 
plongeon. 


COM 

COLYMBIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xrAyjjiêiç, 
plongeon).  Zool.  Qui  ressemble  au  plongeon.  — 
coLï.wBiDP.s,  s.  m.  pi.  l'amille  d'oiseaux  palmi- 
pèdes qui  comprend  le  plongeon. 

COl.ïMBOi'LOTÈRB,  adj.  des 2 g.  (du gr.  xo^U(i- 
Siw,  plonger;  it'Xurfip,  nageur).  Zool.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  plongent  et  nagent  beaucoup.  —  co- 
LTUBorLOTÈREs ,  S.  m.  pi.  l'amille  d'oiseaux  aqua- 
tiques. 

COLÏMBOPTÈNE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xoXuij:- 
6aw,  plonger;  xTïivbç,  qui  vole).  Zool.  Se  dit 
des  oiseaux  qui  plongent  et  volent.  —  colymbop- 
TÉNES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  aquatiques. 

COMÏCCHIO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  des 
Étals  de  l'Église,  légation  de  Ferrare,  au  milieu 
des  lagunes  de  l'Adriatique.  4,300  hab. 

coMAGÈSiE,  n.  pr.  m.  (jéogr.  anc.  Province 
septentrionale  de  la  Syrie.  Samosate,  cap.,  était 
située  près  de  l'Euphrate.  On  écrirait  mieux  Com- 
magùiie,  d'après  la  forme  ancienne,  Koajjidi-j'ev-?). 

cou.iXA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Cap- 
padocc,  sur  un  affluent  du  .Mêlas.  Aujourd'hui  El 
Boston.  —  Autre  ville  du  Pont  méridional.  Le 
grand-prétre  du  temple  de  Bellone  administrait 
ces  deux  villes  en  souverain. 

c.O.nASiiî ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Le  territoire  qui 
entourait  les  deux  Comaiia. 

C0MA!\iE.-ï  ,  lEK.^E,  adj.  ct  S.  Géogr.  auc. 
Habitant  de  laComanie. 

C'.05iAnc.\,  s.  f.  Nom  que  les  Italiens  de  Piome 
donnent  au  pays  qui  entoure  leur  ville  ;  Comarca 
di  Roma ,  Comarca,  ouprov.  de  Rome.  V.,  plus 
loin,  COMAKQUE,  s.  f. 

cOMvnoÏDE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  ressemblent  au  comaret,  espèce  de 
plante  rosacée  des  marais. 

CO-M.IROPSIDE ,  s.r.  Bot.  Petite  plante  d'Amé- 
rique. 

'co.llvnQDE,  s.  m.  Antiq.  Gouverneur  d'une 
petite  ville,  d'une  bourgade. 

cotiAnQUE  ,  8.  f.  Au  moyen  âge  ,  frontière 
d'un  marquisat.  —  Dans  l'ancienne  législation  du 
Portugal,  justice  subalterne  qui  représentait  nos 
anciens  bailliages.  —  On  appelle  aujourd'hui  co- 
marques,  dans  la  division  territoriale  du  Brésil 
et  du  Portugal ,  les  subdivisions  des  provinces. 

COJIVSISE,  s.  f.  (du  gr.  xojjiïi ,  feuillage; 
olvoî,  dommage).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  curculionites. 

COMASQiE,  s.  m.  Géogr.  I>rovincedu  royaume 
Lombarde -Vénitien,  délégation  de  Côme.  On 
donne  le  même  nom  de  Comasques  aux  habitants 
de  la  ville  et  du  pays. 

•f.OMASTE,  s.  m.  (du  gr.  xto[j.aiTTjÇ ,  débau- 
ché). Ant.  gr.  Prêtre  de  Bacchus. 

cOMAsriQiiE ,  adj.  m.  (même  ctym.).  Myth. 
Surnom  de  Bacchus, 

COMAYAGLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Amé- 
rique centrale,  cap.  de  l'État  de  Honduras.  On 
l'appelait  aussi  yalladolid.  18,000  hab. 

*  CO.UBVT ,  s.  m.  Combat  à  la  barrière,  sorte 
de  combat,  d'escrime  à  armes  courtoises,  comme 
il  s'en  livrait  dans  les  carrousels.  —  Combat  des 
douze  preux,  combat  des  trente.  V.  douze  et 
TRE.ME  au  Complément.  —  Combat  de  fief.  Féod. 
Contestation  entre  deux  seigneurs  au  sujet  d'une 
mouvance. 

co.nBATiviTÉ,  s.  f.  philos.  Dans  le  système 
cranioscopique  de  Spurzheim,  c'est  le  penchant, 
l'inclination  particulière  qui  détermine  la  voca- 
tion d'un  homme  pour  toute  espèce  de  lutte. 

CO.'ilBATTABLE,  adj.  dcs  2  g.  Néol.  Qui  peut 
ou  doit  être  combattu. 

cOMli-BiRD,  s.  m.  (de  l'angl.  comb,  peigne; 
bird,  oiseau).  Zool.  Oiseau  du  Sénégal  qui  porte 
une  espèce  de  crête. 

*  CCMBE,  S.  f.  Art  milit.  Esplanade  peu  éten- 
due; penchant  d'un  coteau. 

*  (O-ilBE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Opbius.  Pour 
la  dérober  à  la  méchanceté  de  ses  cent  fils  , 
Ophius  pria  les  dieux  de  la  protéger,  et  ils  la  mé- 
tamorphosèrent en  oiseau. 

'  COHBIXATOIRE,  adj.  des  2  g.  Ant.  II  se  dit 
de  certaines  tables  dressées  par  Uaymond  Lulle. 
Il  y  avait  classé  les  idées  humaines  de  telle  sorte, 
que  par  les  rapports,  la  corrélation  qui  existait 
entre  elles,  il  prétendait  pouvoir  trouver  la  solu- 
tion de  toutes  les  questions. 

*  COMBIMÎ,  ÉE,  adj.  Philol.  Se  dit  des  carac- 
tères chinois  qui  empruntent  deux  images  simples 
pour  exprimer  une  idée  complexe  ;  ainsi,  l'image 
d'un  homme  sur  une  montagne  signifie  ermite. 

'COJîBI.i; ,  s.  m.  Archil.  Comble  à  croupe,  celui 
qui  se  terr.iaii;  par  des  arêtiers  ;  —  à  piijnoii,  celui 
qui  a  un  pignon  à  son  sommet,  —  brisi-,  celui  qui 
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est  disposé  sur  deux  pentes  dont  l'une  est  fort  ra- 
pidi;  et  l'autre  plus  douce  ;  —  à  potence,  appentis 
composé  de  demi-fermes  fixées  dans  le  mur  au- 
quel le  comble  est  adossé.  —  Techn.  Comble, 
chez  les  vanniers,  les  intervalles  qui  se  trouvent 
entre  les  têtes  d'un  ouvrage. 

*  COiHBi,E.\iEJlT ,  S.  m.Géol.  Terrains  de  comr- 
blemcnt,  terrains  formés  par  des  matières  qui 
sont  venues  remplir  un  vide  existant  entre  des 
terrains  plus  anciens, 

C0.UB0i.0li,  s.  m,  Rosaire  des  mahométans, 
composé  de  quatre-vingt-dix-neuf  grains, 

'cOMBOiiuti,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  Bretagne, 
fabriquée  dans  le  bourg  de  ce  nom. 

*co.MBOlJiiGEOis,  S.  m.  V.  le  mot  suiv. 

cOMBOincEOisiE ,  S.  f.  Traités  par  lesquels 
des  villes  ou  des  cantons  suisses  associaient  au 
droit  de  bourgeoisie  d'autres  villes  ou  d'autres 
cantons  pour  défendre  les  intérêts  communs.  De 
la  combourgeoisie  est  née  la  confédération  suisse 
moderne.  Les  Suisses  unis  entre  eux  par  un  traité 
s'appelaient  combourgeois, 

COMBRESELLE,  S.  f.  Orthographe  préférable  à 
combrccelle  qui  est  au  Dictionnaire. 

CO.MBnET,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  grim- 
pantes originaires  d'Afrique  et  d'Amérique,  et 
dont  plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les 
serres. 

COMBRÊTACË,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  aux 
combrels.  —  combrétacées ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  établie  pour  le  genre  combrct. 

*CÔME,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombardo-Vénitien ,  ch.-l.  de  la  délégation  du 
même  nom ,  sur  la  branche  S.-O.  du  lac  de  Côme. 
10,000  hab  Évêché.  Patrie  des  deux  Pline,  de 
Paul  Jove,  d'Innocent  XI  et  du  physicien  Volta. — 
Le  lac  de  Corne,  situé  au  pied  des  Alpes,  se  par- 
tage au  S.  en  deux  bras  dits,  l'un  lac  de  Côme, 
l'autre  lac  de  Lecco.  Bords  délicieux. 

*C0Mi5die,  s.  f.  La  comc'rfie  rtHcienne  est  l'é- 
poque de  la  comédie  grecque  à  laquelle  appar- 
tiennent les  comédies  d'Épicharme,  de  Cralinus, 
d'Eupolis  et  d'Aristophane.  Elle  se  distingue  par 
unehardiessequi  va  jusqu'à  la  licence,  et  par  des 
chœurs  et  des  parabases.  — La  comédie  moyenne 
s'en  lend  de  la  comédie  modifiée  chez  les  Athéniens 
par  l'abaissement  de  la  démagogie.  Les  poètes 
dramatiques  furent  contraints  d'abandonner  les 
persounalilés  et  les  parabases.  Le  Plutiis  d'Aris- 
tophane, les  pièces  d'Alixès  et  d'Antiphane  appar- 
tiennent à  la  comédie  moyenne.  —  La  comédie 
nouvelle  répond  au  genre  que  nous  appelons 
comédie  de  moeurs  ;  elle  comprend  aussi  la  pan- 
lominic.  Méandre  s'est  distingué  dans  le  premier 
genre  ,  Sophron  dans  le  deuxième. 

tO.ME-soi'R \ ,  locut.  adv.  -Mus.  Mots  italiens 
qui  signifient  comme  ci-dessus  :  dans  les  parti- 
tions, ils  indiquent  qu'il  faut  répéter  un  passage. 

C0-MEST(l5ll,lTii,  s.  f.  Didact.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  comestible. —  Séol.  Brillai-Savarin  s'en 
est  servi  pour  désigner  la  classe  riche  qui  achète 
les  comestibles  recherchés  et  de  grand  prix  ;  La 
haute  comestibilité . 

co.iiiiTB,  s.  f.  fin  de  la  comète,  vin  récolté  en 
1811,  année  remarquable  par  l'apparition  d'une 
comète  ct  par  l'excellence  de  ses  vins.  —  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  télramères  de  la 
famille  des  longicornos.  —  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Asie,  famille  des  dianthacécs.  —  Ce  mot  était 
autrefois  masculin  comme  le  grec  et  le  latin. 

'  COMÈTES,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Lapithe  tué 
aux  noces  de  Pirilhous. 

COMÉTiio,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Pté- 
rélas.  Éprise  d'Amphitryon ,  ennemi  de  son  père, 
elle  coupa  sur  lu  lêle  de  Ptérélas  le  cheveu  auquel 
tenait  sa  vie.  Amphitryon  s'empara  des  États  de 
ce  prince  et  fit  périr  Comélho. 

"  CCniCES,  s.  m.  pi.  Uisl.  rom.  Il  y  avait  des 
comices  par  curies,  par  centuries  et  par  tribus; 
dans  les  premiers,  qui  n'avaient  lieu  que  pour  les 
affaires  peu  importantes,  le  peuple  volait  par 
tête;  dans  les  deuxièmes,  il  votait  par  centurie,  à 
la  majorité;  dans  les  troisièmes,  le  peuple,  divisé 
en  tribus,  volait  par  tête,  ct  n'admettait  pas  dans 
son  sein  les  patriciens. —  Comices  agricoles, 
aujourd'hui,  réunions  annuelles  où  on  décerne  des 
prix  pour  les  meilleurs  procédés  de  culture,  etc. 

cctlIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  coma  ,  che- 
velure; /(To,  je  porte),  (jui  a  une  chevelure. 

C0.\II\ES  ou  tOJlMiAES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  France,  dép.  du  Xord  ,  sur  la  Lys.  11,400  hab. 
Patrie  de  l'historien  Philippe  de  Commines. 

COMIXCEOIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  comté 
de  France  qui  faisait  partie  de  la  haute  Gas- 
cogne; il  est  représenté  aujourd'hui  parles  dép. 
de  la  Haute-Garonne ,    de   l'Ariège  ct  du  Gers. 
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Lngdunum,  capitale,  fut  détruite,  en  583,  par 
Contran ,  roi  de  Bourgogne;  fut  réédifléc  au  bout 
de  cinq  siècles  par  saint  Bertrand  de  Cominges, 
qui  lui  donna  son  nom.  V.  comi.'sgks,  au  Diction- 
naire. —  Cominijeois,  coisc,  adj.  Habitant  du 
comté  ou  de  la  ville  de  Cominges. 

COMITATIVE,  S.  f.  Dignité  du  Bas-Empire; 
charge  de  comte. 

*  CO.MITÉ,  s.  m.  Ilist.  et  admin.  néunion  ad- 
ministrative ou  gouvernementale.  Du  temps  de  la 
révolution,  on  appela  comités  de  gouvernement 
ceux  qui  se  formèrent  dans  diverses  assemblées, 
afin  de  préparer  les  travaux  relatifs  à  l'admini- 
stration générale  du  pays.  Après  le  départ  do 
Dumouriez  (I'î93)  la  Convention  créa  deux  co- 
mités pour  diriger  les  affaires  de  l'intérieur  :  le 
comité  de  salut  public  et  celui  de  sûreté  générale. 
Le  premier,  dirigé  par  Robespierre ,  jouit  d'un 
pouvoir  sans  bornes.  Le  comité  de  sûreté  générale 
ne  fut  en  quelque  sorte  que  l'auxiliaire  du  second. 

—  Après  le  9  thermidor,  la  Convention  organisa 
seize  comités  de  gouvernement ,  indépendants  les 
uns  des  autres,  mais  avec  une  autorité  restreinte 
à  des  objets  spéciaux.  Ce  furent  ceux  de  salut 
public,  de  sûreté  générale,  des  finances,  de  légis~ 
lation,  d'instruction  publique ,  d'agriculture,  de. 
Les  comités  de  surveillance  ou  comités  révolu- 
tionnaircs ,  clabUi  dans  chaque  commune  après 
le  10  août  1792,  furent  réduits,  après  le  9  ther- 
midor, à  un  par  département.  —  Comité  des  élec- 
teurs ou  de  l'hôtel  de  ville,  les  électeurs  délégués 
par  les  votants  des  quarante-huit  sections  de 
Paris  pour  nommer  des  députés  aux  étals  géné- 
raux. De  ce  comité  des  électeurs,  qui  se  déclara 
en  permanence  à  l'hôtel  de  ville,  sortit  la  com- 
mune de  Paris,  qui  voulut  dominer  jusqu'à  la 
Convention.  Quelques  jours  après  la  chute  des 
girondins,  il  prit  le  nom  de  comité  central  révo- 
lutionnaire; eu  oulre,  les  comités  insurrecteun 
ou  insurrectionnels  organisaient  des  émeutes. 
Cependant  Camille  Desmoulins  réclamait  inuti- 
lement rétablissement  d'un  comité  de  clémence, 
à  l'effel  de  mettre  en  liberté  les  citoyens  détenus 
sans  preuves  suHisanles.  Plus  tard,  la  section 
Lepelletier,  toute  royaliste,  organisa  contre  la 
Convention  son  comité  central ,  qui  prépara  l'in- 
surrection du  13  vendémiaire  an  lu.  —  Ou  appe- 
lait comité  autrichien  une  assemblée  que  la  reine 
était  supposée  tenir  secrètement  aux  Tuileries 
pour  correspondre  avec  son  frère  Joseph  II.  — 
Sous  la  restauration ,  on  a  désigné  par  le  nom  de 
comité  directeur  une  réunion  secrète  tenu  par  les 
chefs  du  parti  libéral ,  et  entretenant  une  corres- 
pondance très-active  avec  les  comités  du  même 
parti  fondés  dans  toutes  les  villes  de  France. 

•COMITIAI,  Ai.E,  adj.  (pr.  komicial).  Ant. 
rom.  Qui  a  rapport  aux  comices.  —  Jours  comi- 
tiaux,  ceux  oU  les  comices  devaient  se  réunir.  — 
Ilist.  mod.  Délibérations  comitialcs ,  les  délibéra- 
tions qui  ont  lieu  en  commun  i  la  dièle  de  Ba- 
tisbonnc.  Dans  ce  sens,  le  Dictionnaire  écrit 
comicial. 

COiVlzOPHYTE ,  8.  m.  (du  gr.  xo|J.iÇu,  j'accom- 
pagne; cputàv  ,  plante).  Dot,  .Nom  donné  aux 
plantes  dont  la  corolle  porte  les  étamines, 

cOMMAGÈiVE.  Géogr.  anc.  v.  cosi.vgéke,  au 
Complément. 

*  C0ll.y.\lVD,  s.  m.  SigniUcation  d'une  ordon- 
nance de  justice  qui  était  faite  par  les  sergents. 

—  Jurisp.  Déclaration  de  command,  acte  par 
lequel  un  avoué  nomme  la  personne  pour  la- 
quelle il  s'est  rendu  adjudicataire  à  l'audience  des 
criées. 

*  COJIMAMDE,  S.  f.  Cout.  Espèce  de  taille  per- 
sonnelle qu'on  exigeait  des  serfs  de  Chàteau- 
Meilland.  —  Droit  de  commande,  droit  que  lo 
seigneur  exigeait  annuellement  de  toutes  les 
veuves  des  serfs. —  Commande  de  bestiaux ,  con- 
trat par  lequel  on  livrait  du  bétail  à  un  laboureur, 
à  la  charge  par  lui  d'en  avoir  soin ,  et  de  le  re- 
présenter, après  un  certain  temps,  pour  partager 
le  surplus  entre  le  maître  et  lui.  —  .Mar.  cri  par 
lequel  l'équipage  répond  à  la  voix  ou  au  sifllct  qui 
précède  ct  annonce  un  commandement.  —  Com- 
mande ou  comande,  plusieurs  fils  de  caret  tor- 
tillés ensemble  à  la  main  pour  former  de  petits 
cordages  grossiers. 

*  C0U.tlAiVDEMEXT,  S.  m.  Secrétaire  des  com- 
mandements et  des  finances,  litre  que  portaient 
les  ministres  d'Etat  sous  le  régne  de  Henri  il.  — 
Art  milit.  et  mar.  Ordre  donné  à  haute  voix  pour 
faire  exécuter  un  mouvement ,  une  manœuvre. 

COlIMAAnEBESSE  ou  C0.U.1I  VMJARESSE,  S.  f. 
Anc.  législ.  L'une  des  trois  espèces  de  prévôtés 
qui  existaient  en  \orniaudie. 

COHMASDITÉ,  ÉB,  part,  cl  acU.  Maison  eom- 
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mainlitée,  régie  par  une  sociclo  en  coramaiidilc. 

C0MMA^DITER  ,  V.  a.  Comm.  Verser  des  l'onds 
dans  une  opcralion  commerciale ,  à  la  condilioii 
de  prélever  tel  intérCl,  telle  porlion  des  béné- 
fices ,  mais  sans  contracter  soi-même  aucune 
obligation  :  Conmtanditer  nn  négociant ,  com- 
manditer une  entreprise. 

f.OMMAUCiils,  s.  m.  Féod.  Seigneur  terrien 
qui  prenait  part  au  gouvernement  d'un  mar- 
quisat. 

C0MIK\TI0\,  s. m.  Philol  Mot  grec  qui  signifie 
une  (les  six  parties  du  chœur  dans  Tancienne  co- 
médie grecque.  Le  commalion  se  composait  de 
huit  vers  lyriques  dans  lesquels  le  poète  s'adres- 
sait par  une  apostrophe  »  quelque  personnage, 
ou  faisait  quelques  réllexions  sur  les  faits  ;  c'était 
le  commencement  de  la  parabase. 

cOM.nÉi.l.wcÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
i  une  comméline.  — commélisacées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  établie  pour  la  comméline. 

*  C0MME!VC.F.R,  V.  a.  Prov.  N'a  pas  fait  qui 
commence,  tout  ce  qu'on  commence  ue  s'achève 
pas.  —  A  moitié  fait  qui  bien  commence,  lors- 
qu'une affaire  est  bien  entamée,  elle  avance  ra- 
pidement. 

"COJIMEXDATAIRE,  S.  m.  Hist.  eccl.  Ëconomo 
qu'on  mettait  en  possession  d'un  bénéfice  pour  le 
régir. 

COMMEADER ,  V.  a.  Ilist.  cccl.  Donner  un  bé- 
néfice en  commendc;  le  pape  seul  avait  ce  droit. 
Ce  mot  a  été  quelquefois  substitué  à  recomman- 
der. Je  vous  commende  à  Dieu,  a  dit  La  Fon- 
taine. 

•COMMESSAI. ,  ALE,  S.  Ilist.  Commensal  du 
roi,  titre  attaché  aux  plus  hautes  dignités,  à  la 
cour  des  anciens  rois  de  l'erse.  —  Ane.  législ 
Code  des  commensaux ,  recueil  d'édits,  d'ordon- 
nances ,  de  réclamations  renàues  en  faveur  des 
officiers  du  roi ,  de  la  reine  cl  des  princes. 

'COMMEJrstRATlOA',  S.  f.  Math.  Opération  dans 
laquelle  on  chcrclic  entre  deux  grandeurs  déter- 
minées une  mesure  commune.  Il  n'est  pas  usité. 

COMMESTACILIM  OU  COMMOTACIILI'M  ,  S.  m. 
(pr.  kom-mentakulome).  AnI.  Baguette  que  por- 
taient les  prêtres  llamines  dans  les  cérémonies 
publiques,  et  dont  ils  se  servaient  pour  éloigner 
le  peuple. 

"  COMMEKTATECR,  S.  m.  Nom  par  lequel  les 
écrivains  arabes  ont  désigné  Averroh ,  pour  avoir 
traduit,  commenté  les  écrits  d'Aristote 

"  COMMERCE,  S.  m.  Adminislr.  F.n  écon.  polit., 
on  dislingue  le  commerce  d'expédition ,  de  trans- 
port, de  réserve ,  de  gros ,  de  demi-gros ,  de  com- 
mission cl  de  détail.— }.K  commerce,  dans  un  sens 
absolu ,  signifie  le  ministère  du  commerce  :  on 
dit  aller  au  commerce,  à  la  guerre ,  aux  finances, 
pour  aller  à  ces  différents  ministères.  Celui  du 
commerce  et  des  travaux  publics  est  une  création 
nouvelle,  dont  les  allribulions  ont  été  détachées 
de  celles  de  l'intérieur. 

CO.'HSIERSOSIÉ,  ÉE,  adj.  liot.  Qui  ressemble  à 
une  commersonie,  plante  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur du  voyageur  Conimerson.  —  V.  au  Diction- 
naire.— coMMEiisoNiÉEs ,  S.  f.  pi.  Tribu  déplantes 
bultnériacées. 

COMMETTEUR,  S.  m.  Mar.  Ouvrier  qui  fait  le 
travail  du  commettagc.  V.  ce  mot,  au  Diction- 
naire. 

COMltllfiRATION ,  s.  f.  S'est  dit  quelquefois 
pour  transmigration.  (Boiste.) 

COMMISES.  Céogr.  V.  COUINES,  au  Diction- 
naire et  au  Complément. 

<;o.mmi5;gtonITE  ,  s.  f.  Miner.  Qui  forme  un 
agrégat  avec  le  grenat  et  le  quarU. 

cOMP.iiîViSTRE ,  S.  m.  Titre  que  le  souverain 
pontife,  dans  ses  rcserits,  donne  aux  évêqucs 
auxquels  il  les  adresse. 

'  COMMIS,  s.  m.  Commis  aux  aides,  avant  la 
révolution  ,  individu  préposé  par  les  fermiers  de 
l'impôt  A  la  perception  des  droits  sur  les  diverses 
marcliandi'cs  soumises  à  la  taxe. 

*  CO.MMISE,  s.  r.  Ane.  lègisl.  Confiscation  do 
marchandises  dp  contrebande. — Commise  emphy- 
téotique, confiscation  de  la  lenure  de  l'emphytéote, 
quand  il  avait  cessé  pendant  un  lemps  déterminé 
d'cxèeulcr  les  conditions  portées  au  contrat. 

*  coiLUlsSAltiE,  s.  m.  Ilist.  Officier  député 
par  l'empereur  pour  présider  la  diète  de  l'em- 
pire. —  Commissaires  conciliateurs ,  ceux  que 
le  clergé  nomma  aux  états  généraux  de  1789, 
pour  tùcher  de  concilier  les  trois  ordres.  —  Droit 
can.  Commissaire  apostolique ,  ecclésiastique  qui 
jugeait  l'appel  des  sentences  des  officiaux  prinia- 
tiaux. — Ane.  législ.  Commissaires  dé  partis,  oiH- 
ciers  envoyés  par  le  roi  dans  les  provinces  pour  y 
faire  exécuter  ses  ordres, — Cmnmissaires  enquê- 


teurs et  examinateurs,  officiers  de  robe  longue  com- 
mis pour  recevoir  des  informations  et  faire  des 
actes  d'intruction  k  la  décharge  des  magistrats  à 
qui  le  jugement  de  l'alTairc  était  dévolu.  —  Com- 
missaires aux  requêtes  du  palais,  membres  du 
parlement  qui  joignaient  à  leur  titre  de  conseil- 
lers une  commission  particulière  pour  juger  des 
commiltimus.  —  Commissaire  du  gouvei'ncmcnt, 
avant  l'organisation  des  tribunaux  faite  sous 
Napoléon,  officier  qui  remplissait  les  fonctions 
de  procureur  général  auprès  des  cours  cl  tribu- 
naux. —  Commissaire  de  justice,  magistrat  qui, 
dans  les  colonies  ,  est  i  la  tête  de  l'ordre  judi- 
ciaire. 

*  CO.MMISSIOIV  ,  s.  f.  Hist.  Commission  du 
trésor,  dans  l'ancien  gouvernement  de  la  Polo- 
gne, tribunal  dont  les  membres,  nommés  parla 
diète  ,  étaient  chargés  de  statuer  sur  toutes  les 
aflaircs  relatives  aux  finances.  —  Cour  de  haute 
commission,  en  Angleterre,  dans  le  xvi' siècle, 
tribunal  qui  exerçait  sans  contrôle  et  sans  appel 
une  juridiction  arbitraire,  même  dans  les  affaires 
relatives  à  la  foi  anglicane.  —  Commission  des 
vingt  et  un,  commission  créée  en  1*792,  pour 
examiner  les  pièces  du  procès  de  Louis  XVI.  — 
Commission  des  vingt  -  quatre ,  nommée  par  la 
convention  pour  examiner  les  papiers  trouvés 
chez  l'intendant  de  la  liste  civile  Laporte.  ^ 
Commission  extraordinaire  des  douze ,  créée 
au  mois  de  mai  1793,  pour  défendre  la  con- 
venlion  et  poursuivre  les  perturbateurs.  — 
Commission  des  onze,  chargée  par  la  con- 
vention de  rendre  praticable  la  constilution  de 
1703,  pendant  les  troubles  de  l'an  III.  —  Com- 
missions, se  dit  particulièrement  des  douze  co- 
mités administratifs  institués  en  avril  1794  par 
le  comité  de  salut  public ,  pour  tenir  lieu  des 
ministères  supprimés.  —  Sous  l'ancien  régime, 
commissions,  provisions  de  certains  officiers  amo- 
vibles, dont  les  charges  n'étaient  pas  en  titre 
d'office.  —  Lettres  de  chancellerie  qui  permet- 
taient aux  huissiers  de  donner  les  assignations  et 
de  mettre  à  exécution  les  actes  parés  et  les  ju- 
gements. —  Commission  dans  les  domaines 
congéables ,  prix  que  le  preneur  ou  colon  payait 
au  propriétaire  foncier,  en  recevant  de  lui  une 
baillée  d'assurance.  —  Commission  par  lettres 
en  commandement,  lettres  par  lcsquelle«i  des 
juges  supérieurs  enjoignaient  à  des  juges  infé- 
rieurs de  faire  quelque  acte  de  procédure. — T.  do 
procéd.  Commissions  rogatoircs,  celles  qui  sont 
adressées  en  forme  préeative  h  des  juges  sur  les- 
quels les  premiers  n'ont  point  de  juridiction. 

"CO.MHlSSlOA'VAinE,  S.  m.  Comm.  Commis- 
missionnaire  d'entrepôt,  négociant  établi  dans 
un  lieu  d'arrivage  de  marchandises  par  terre  ou 
par  eau ,  et  chargé  de  veiller  à  ce  que  les  mar- 
chandises arrivent  en  bon  état  à  leur  destination. 

—  Les  commissionnaires  de  voitures  se  chargent 
de  fournir  des  moyens  de  transport  aux  négo- 
ciants qui  ont  des  marchandises  à  expédier. 

COM.MISSLRAI.,  Ai.E,  adj.  Anat.  Se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  à  la  commissure. 

cOM.T!ivrios,  s.  f.  Théol.  scol.  Action,  pro- 
cédé dont  l'effet  est  de  mêler,  de  confondre  des 
essences  diverses ,  de  telle  sorte  qu'elles  agissent 
simiiltanémont  sur  le  même  sujet.  Les  mani- 
chéens prétendaient  qu'à  l'époque  de  la  création, 
il  y  a  eu  commixtion  du  bien  et  du  mal. 

*  COMMODE,  S.  f.  Mar.  BAtimenl  à  fond  plat 
au  milieu  duquel  sont  établies  des  épondières  à 
lirai,  enchâssées  dans  une  maçonnerie  de  briques. 
— En  terme  démodes,  ancienne  coiffure  de  femme 
extrêmement  compliquée,  s'il  faut  s'en  rapporter 
KU  Diclionuairc  de  Trévoux. 

COMMODIVES,  S.  m.  pi.  (du  lat.  commoda, 
biens,  richesses).  Mylh,  Divinités  champ^lres  des 
liomains  dont  le  nom  se  trouve  dans  une  inscrip- 
tion rapportée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 

*  CO.MMOD0nE,  s.  m.  Mar.  Capitaine  devais- 
seau  A  qui  on  coulie,  avec  ce  titre,  le  commande- 
ment de  quelques  bjliments  do  guerre.  Les  An- 
{;lai.H,  les  Hollandais  et  les  Anglo-Américains  ont 
des  Commodores. 

CO.'iAlOîVE ,  S.  m.  Ilist.  eccl.  Religieux  membre 
de  la  communauté  à  laquelle  appartenait  un  autre 
religieux. 

cOMMOBiE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  do  la  deuxième  Karbonnaise. 
Toulon  était  une  de  ses  villes. 

COM.MO-MT01RE ,  S.  m.  Hist.  anc.  Mandement, 
édit  des  empereurs  roniaius. —  Hist.  eccl.  .Mande- 
ment de  comparution  adressé  par  le  métropolilain 
à  un  évèque  de  son  ressort ,  élu  nouvellement 
pour  qu'il  vienne  se  faire  sacrer  à  la  môlropole. 

—  Instructions  données  à  un  légat  ou  à  un  am- 


bassadeur par  son  souverain. —  Jurispr.  Ajonruc- 
ment  personnel  expédié  par  le»  tribunaux  civils 
ou  ecclésiastiques. 

COMMOïPLEAS,  S.  m.  pi.  (littéral., pïaii/oi/ers 
communs).  Législ.  angl.  Cour  des  commonpleas, 
tribunal  civil  ou  l'on  juge  les  causes  des  parti- 
culiers. 

*  cohmorieutes,  s.  m.  pi.  philol.  Ce  mot 
forme  le  titre  d'une  comédie  de  Plaute  qui  n'est 
point  venue  jusqu'à  nous. 

COMMOTIES,  S.  f.  pi.  Mylh.  lat.  Nymphes  qui 
habitaient  sur  les  rives  du  lac  Cutilia,  au  pays 
des  Sabins. 

'  CO.M.yili« ,  USE,  adj.  Gramm.  f'erbes  com- 
muns, ceux  qui  ont  à  la  fois  le  sens  actif  et  le 
sens  passif  avec  la  même  terminaison  passive.— 
Dialecte  commun ,  celui  qu'employaient  la  plu- 
part des  écrivains  grecs,  formé  presque  entière- 
ment du  dialecte  attique. —  Mylh.  Dieux  com- 
muns, ceux  qui  étaient  adorés  partout,  comme 
Jupiter,  le  Soleil ,  Vénus  cl  ceux  qui  protégeaient 
indistinctement  les  amis  et  les  ennemis,  tels  que 
Mars ,  Uellone ,  etc. —  Lois  communes ,  en  Angle- 
terre, recueil  de  lois  publié  en  1044  par  Edouard 
le  Confesseur;  on  désignait  par  le  nom  de  charte 
commune,  ce  qu'on  appelle,  en  France,  charte 
partie.  —  toi  commune,  se  prend  aussi  souvent, 
en  Angleterre,  dans  un  sens  très-vague,  pour  le 
simple  bon  sens,  la  loi  naturelle  ou  les  coulumcs 
non  écrites  du  pays.  —  Commune  renommée.  V. 
celte  expression ,  placée  par  erreur  à  l'article 
commune,  s.  f.  du  Dictionnaire. —  Féod.  Commun 
de  paix,  droit  que  le  roi  levait  comme  comte  de 
Rhodez ,  dans  le  comté  de  Uouergue,  sur  les 
hommes,  sur  les  bêtes  de  somme  et  les  moulins. 
—  Des  provisions  étaient  expédiées  en  forme 
commune,  lorsqu'elles  n'étaient  accompagnées 
d'aucune  grâce  ou  privilège. —  Céom.  Commun, 
qui  appartient  à  la  fois  à  deux  figures  que  l'on 
compare  :  Ces  deux  triangles  ont  un  côté  com- 
mun.—  Commun  sert  quelquefois  d'abréviation 
du  mot  communauté . 

"  COM.MIIS,  S.  m.  Prov.  Qui  sert  au  commun, 
ne  sert  pas  à  un ,  ce  qui  est  à  tous ,  n'est  à  per- 
sonne ,  car  la  possession  en  peut  être  à  chaque 
instant  troublée. 

<U)MMCHiAl,ISTE,  s.  m.  Hist.  cccl.  Ecclé3i,ns- 
tique  attaché  à  une  paroisse  pour  y  célébrer  des 
fondations  particulières  ou  pour  assister  aux 
offices. 

"  CO-MMISAUTÉ,  S.  r.  Ligue  des  dix  commu- 
nautés. V.  LiGix,  au  Complément.  —  Blas.  On 
appelle  armes  de  communauté ,  celles  des  royau- 
mes, des  villes,  corporations ,  etc.  —  Aulrefoia 
communauté  des  avocats  et  des  procureurs  se  di- 
sait aussi  d'une  assemblée  où  se  réglaient  les 
difficultés  qui  naissaient  de  l'exécution  des  actes 
de  la  procédure. 

*  cOM.MliSiE ,  9.  f.  Hist.  Affranchissement  des 
commîmes,  édit  par  lequel  Louis  le  Gros,  en  1 1 1 2 , 
rendit  la  liberté  aux  serfs  et  permit  aux  bourgeois 
des  villes  et  des  bourgs  de  former  des  associations 
politiques  pour  se  défendre  contre  les  entre- 
prises des  seigneurs  féodaux.  Néanmoins  quelques 
colonnes  étaient  libres  avant  ce  prince  :  celle 
du  Mans  fut  établie  en  1070,  les  communes  de 
Laoïf,  Soissons,  Reims,  prirent  une  grande  im- 
portance. Mais  à  partir  du  xiV  siècle,  les  rois 
devinrent  hostiles  aux  communes,  et  en  17S9  il  ne 
subsistait  presque  plus  de  traces  de  leur  liberté. 
Il  y  avait  aussi  des  communes  en  Flandre.  — • 
Commune!  commune!  élait  le  cri  de  ralliement 
des  bourgeois  qui  réclamaient  leurs  privilèges.— 
Commune  de  Paris  ou  commune,  comité  révolu- 
tionnaire organisé  le  14  juillet  1789,  et  qui  se 
substitua  au  conseil  de  ville,  que  prèsidaienl  le 
prévôt  des  marchands  et  les  échevins.  11  siègail  à 
î'hôlel  de  ville.  La  commune,  longtemps  conjuile 
par  les  démagogues  les  plus  fougueux ,  prit  l'ini- 
tialive  des  mesures  les  plus  violentes  et  entre- 
tint la  ville  dans  une  insurrection  permanente. 
La  chute  do  Robespierre,  au  17  juillet  1794 
(9  thermidor),  mit  fin  ù  ce  redoutable  pouvoir. 

COJIMl'AERO ,  S.  m.  Hist.  Partisan  de  la  démo- 
cratie en  Espagne. 

cOMMlSLVi, ,  ALE,  adj.  Qui  concerne  la  com- 
munion, vieux  mol. 

*  couMt.^lCASTE,  S.  f.  Anal.  Artère  qui  en 
joint  deux  autres  ensemble:  La  communicante  de 
milis. 

*  ccuMiiKirr. ,  1ERE,  adj.  et  s.  Se  dit  de  tout 
individu  qui  est  commun  en  biens  avec  un  autre 
ou  qui  possède  p.Tr  indivis. 

"COM.iil'.viOSl,  s.f.  Ilist.  ceci.  Lettre  de  com- 
munion, attestation  que  les  évêqucs  donnaient  à 
ceux  do  leurs  diocésains  qui  étaient  obligés  d'en- 
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treprcndrc  quelque  voyage  (.1  qui  passaivDt  eu 
(i'aulres  diocèses.  —  rèod.  Communion  entre 
niain-morlabks ,  société  dans  laquelle  tous  los 
biens  devenaient  communs  sous  certaines  clauses 
particulières  aux  hommes  de  cette  classe. 

CO.UMliJilPÈUE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  commu- 
tiis,  commun;  pes,  pcdis ,  pied).  Zool.  Se  dit 
des  animaux  qui  n'ont  aucune  particularité  qui 
les  dislingue  les  uns  des  autres. 

CO.«Ml.>'ISME,  s.  m.  Polit.  Opinion  de  ceux 
qui  pensent  que  tous  les  biens ,  les  capitaux ,  pris 
ensemble,  doivent  appartenir  i  la  société,  laquelle 
les  prêterait  aux  travailleurs  sous  forme  d'instru- 
ments et  repartirait  les  fruits  non  pas  suivant  les 
services  rendus ,  mais  suivant  les  besoins  de 
ctiacun. 

*  CCUSIUMSTE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Partisan 
du  communisme.—  Qui  se  rapporte  à  cette  opi- 
nion. 

'  COMMITATIOX ,  5.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  se  forme  par  l'opposition  de  deux  propositions 
dont  les  termes  sont  les  mêmes,  mais  placés  dans 
un  ordre  inverse.  On  la  nomme  aussi  anliméta- 
tlièse  cl  réversion.—  Hisl.  angl.  Jc(o  de  commu- 
tation, bill  de  juillet  t78i,  qui  substitua  un 
impôt  sur  les  maisons  à  l'impôt  mis  précédem- 
ment sur  le  thé. 

coitlORES,  s.  r.  pi.  (.éogr.  Groupe  d'iles  dans 
le  nord  du  canal  deMozambiquc.  20,000  hab.  Noirs 
et  Arabes.  Elles  sont  gouvernées  par  le  sultan 
A'Anjonan . 

CO.MORI!*  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap  le  plus  méri- 
dional de  l'Indoustan ,  à  l'O.  de  l'Ile  de  Ceylan. 

COMPACTAT ,  8.  m.  llist.  ceci.  Accord  passé 
en  1 433 ,  entre  les  Pères  du  concile  de  liàle  et  les 
Iiussilcs  de  liotiérae.  Le  compactât  permettait  aux 
liohèmcs  do  communier  sous  les  deux  espèces  ; 
mais  au  bout  de  cent  trente-quatre  ans,  il  fut 
aljrogè  aux  États  de  Prague  ,  ce  qui  occasionna 
quelques  Iroi'.bles. 

'  COSIPAOIE,  s.  f.  llist.  Compagnies  catalanes 
ou  grandes  compagnies ,  bandes  d'aventuriers  qui 
se  formèrent  au  commencement  du  xiv*  siècle,  et 
qui  se  mettaient  au  service  de  qui  les  payait,  et 
même  des  Arabes.  Après  la  mort  de  l'.oger  ou  lié- 
ranger,  un  de  leurs  chefs,  elles  s'intilulèrenl  com- 
pagnies de  France.  — il  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  les  compagnies  blanches ,  bandes  armées  qui 
se  formèrent  en  rrance  pendant  la  captivité  du 
roi  Jean,  de  tous  les  soldais  français  ou  anglais 
licenciés  après  le  traité  de  Breligny.  Ce  furent 
ces  compagnies  blanches  qui  suivirent  Diigues- 
clln  en  F-.s\as^c.— Compagnies  du  soleil  ou  do 
Jéhn,  associations  royalistes  qui  s'organisèrent 
en  1795,  dans  les  départements  méridionaux,  et 
qu'on  accuse  d'avoir  fait  assassiner  des  hommes 
qui  s'étaient  signalés  par  leur  exaltation  révolu- 
tionnaire. —  Compagnie  de  Maral ,  bande  d'as- 
sassins organisée  à  Nantes  par  le  représentant 
du  peuple  carrier.  —  Comm.  Compagnie  des 
pays  lointains,  une  des  premières  associations 
commerciales  qui  se  formèrent  au  xvi'  siècle 
entre  les  négociants  d'Amsterdam.  Peu  d'années 
après,  en  1602,  toutes  les  associations  commer- 
ciales de  la  Hollande  furent  réunies  sous  le  nom 
de  compagnie  des  Indes, — Une  compagnie  de 
commerce  fut  établie  en  France  sous  ce  même 
nom  ,  par  Colbcrt  en  1664. — La  compagnie  an- 
glaise des  Indes  orientales ,  créée  en  1600,  et 
vers  le  milieu  du  xvm"  siécfe,  devint  dans  l'A- 
sie une  véritable  puissance;  elle  avait  obtenu  de 
grands  privilèges,  mais  celui  du  commerce  a 
expiré  en  1814.  Quant  au  gouvernement  de  l'Inde, 
elle  en  jouira  jusqu'à  la  fin  de  1854. —  llist.  ceci. 
Compagnie  de  Jésus ,  nom  donné  aux  jésuites.  — 
F.n  fauconn.,  on  dit  d'un  oiseau  qui  ne  cherche 
pas  à  s'enfuir  qu'i'i  est  de  bonne  compagnie.  — 
Compagnie,  se  dit  de  la  réunion  des  sociétaires 
du  ïhéûtre- Français  :  Notre  compagnie  aura 
l'honneur,  etc. 

COMPA\AGE  ,  s.  m.  (du  lat.  riim  ,  avec  ;  pa- 
nis,  pain).  .Mol  dont  on  s'est  longtemps  servi 
dans  nos  déparlements  du  Midi,  dont  on  se  sert 
encore  dans  les  Pyrénées,  pour  désigner  toute 
espèce  d'aliments  dont  on  fait  provision  pour  les 
manger  avec  le  pain. 

*  cCMPAliAlsc* ,  S.  f.  Prov.  Toute  comparai- 
son cloche ,  il  n'y  a  point  de  comparaison  qui  soit 
parfailcnient  exacte.  —  'J'oute  comparaison  est 
odieuse,  en  comparant  deux  personnes ,  on  ris- 
que d'offenser  l'une  des  deux,  et  quelquefois 
Fune  cl  l'anlrc.  —  Philos.  Faculté  de  l'esprit ,  ou 
plutôt  o|)éralion  du  jugement  qui  pèse  deux  idées 
pour  trouver  entre  elles  des  points  de  ressem- 
blance ou  de  disparité.  Dans  le  système  pliré- 
nologique  de  Spurzheim  ,  c'est  l'une  des  deux 
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facultés  intellectuelles  réileclivcs.  Quelques  cra- 
nioscopes  appellent  son  organe,  organe  de  la 
comparativiti . 

COMPARATEtn,  S.  m.  Phys.  Instrument  à 
Faide  duquel  on  mesure  toute  différenco  qui 
peut  se  trouver  entre  deux  longueurs. 

COMPARATiviTÉ,  ».  f.  V.,  plus  haut,  le  mot 

C0MPAR.\ISOS. 

C0MPARE.Mni,  s.  m.  2*  pers.  pi.  do  l'impératif 
du  verbe  bas  latin  compareor.  Mot  technique 
qui  n'était  d'usage  que  dans  le  style  deiofficialilés 
ou  des  tribunaux  ecclésiastiques.  C'étaient  des 
lettres  rogaloires  que  le  juge  ecclésiastique  en- 
voyait au  juge  séculier  pourque  celui-ci  fit  arrêter 
Faccusé  contumace  auquel  le  premier  voulait  faire 
le  procès. 

CCMPAREUCE,  S.  f.  Dans  la  coutume  de  Nor- 
mandie ,  présence,  acte  do  comparaître  devant  un 
tribunal. 

CO.MPARES ,  s.  m.  pi.  Ane.  coût.  Certaines 
redevances  auxquelles  les  vicomtes  de  Narbonne , 
prétendaient  soumettre  l'évêque  du  diocèse. 

COMPARETTIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  or- 
chidées. 

'  cOMPARITlOn ,  s.  f.  vieux  mol  dont  on  se 
servait  au  palais  pour  comparution.  On  a  con- 
servé apparition  cl  même  disparition,  quoiqu'on 
dise  aussi  disparution.  Quant  à  cmnparition ,  on 
n'oserait  plus  s'en  servir  aujourd'hui. 

"  cOMPARlîlT,  s.  m.  Dans  la  coutume  de 
Flandre ,  déclaration  faite  à  l'audience  de  pro- 
cureur à  procureur,  que  Fuue  des  parlies  était 
décodée  et  que  Finslance  devait  être  reprise  avec 
les  héritiers. 

'COMPAS,  s.  m.  Géom.  Compas  sphérique , 
compas  dont  les  branches  offrent  à  l'extérieur 
une  ligne  courbe  et  laissent  entre  elles  un  vide. 
Ce  compas  sert  à  marquer  l'épaisseur  des  corps 
solides  ou  creux.  —  Compas  de  trisection,  sorlo 
do  compas  à  trois  branches,  au  moyen  duquel 
on  peut  diviser  un  angle  en  trois  parties  égales. 

'  COMPASSAGF.,  s.  m.  Tcchn.  Classement  des 
cartes  à  jouer. 

*  COMPASSER,  V.  a.  Mar.  Compasser  la  carte, 
marquer  avec  la  pointe  d'un  compas  la  roule 
du  vaisseau. 

*C0MPASSI0\,  s.f.  Liturg.  Fêle  que  FEglise  cé- 
lèbre le  vendredi  de  la  semaine  de  la  Passion, 
en  mémoire  des  dotileurs  de  la  sainte  Vierge. 

COMPATRIOTISMF. ,  S.  m.  Néol.  Uelalion,  alîi- 
nilé  qui  existe  entre  personnes  qui  ont  la  même 
patrie ,  qui  sont  du  même  pays. 

CO.MPÈDE,  «.  m.  (en  lai.  compes,  compedis). 
Ant.  rom.  Fers  ou  entraves  qu'on  mettait  aux 
pieds  des  esclaves.  —  Dans  le  moyen  âge ,  instru- 
ment propre  à  donner  la  torture  aux  accusés. — • 
s.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'oiseaux  dont  les  jambes 
paraissent  sorliï  do  l'abdomen. 

COMPEM.ATIF ,  IVE,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit 
d'une  particule  qui  indique  qu'on  s'adresse  à 
quelqu'un.  I,e  pronom  alliie  de  la  seconde  per- 
sonne s'emploie  comme  particule  compellative. 
La  proposition  même  qui  sert  A  appeler  l'atten- 
tion s'appelle  compellatif,  et  le  mot  »e  prend 
alors  substantivement. 

CCUPELLATIOI ,  S.  f.  (pr.  konpellacion).  Ane. 
jurispr.  Interrogation  d'un  accusé  sur  faits  et 
articles. 

*  CO.MPËAIDIEM,  lEliSE,  adj.  Ne  signifie  pas 
seulement  abrégé,  il  veut  dire  encore  qui  con- 
tient beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots. 

"  cojli'ESSATEi  R ,  TRICE.  S'emploie  adjec- 
tivement dans  les  arts  :  Arc  compensateur  ;  pen- 
dule compensateur  ;  la  vertu  compensatrice  du 
bois. 

'  cOMPElSATlon ,  S.  f.  Jurispr.  Payement 
réciproque  et  fictif  qui  s'opère  par  la  volonté  de 
la  loi  entre  deux  personnes  qui  sont  à  la  fois 
créancières  et  débitrices  l'une  de  l'aulre. — llist. 
Compensation,  V.  composition  ,  au  Complément. 

■  tOMPKRAGE,  S.  m.  Droit  can.  Airniiié  spi- 
rituelle qui  se  contracte  parle  fait  du  baptême, 
entre  le  baptisé  et  ceux  qui  ont  pris  part  i  l'ad- 
minîslration  de  ce  sacrement.  Cette  alTinité  a  été 
resircinle  par  le  concile  de  llàle ,  aux  personnes 
suivantes  :  1"  celui  qui  liaptise  et  celui  qui  est 
baptisé;  2"  celui  qui  baptise  et  les  père  et  mère 
de  Fenlant  ;  3"  entre  le  parrain  et  la  marraine 
d'une  part  cl  renfanl ,  son  père  et  sa  mère  de 
Faulre.  —  Compérage,  connivence  ou  intelligence 
secrèle  qui  existe  entre  un  faiseur  de  tours  et  un 
individu  parmi  les  speclateurs.  Ce  mot  a  été 
étendu  à  toute  espèce  de  complicité  dans  une  su- 
percherie. 

COMPÉRE-I.ORIOT,  S.  m.  Zool.  .\om  Vulgaire 
du  loriot  commun. —  Petite  tumeur  qui  se  forme 
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au  bord  de  la  paupière  et  qu'on  appelle  orgtlet, 

'  COHPÉRE?IDI,1ATI0.1 ,  S.  f.  (du  lat.  compe- 
rcndinatio,  de  cum,  et  perendie,  après-demain). 
Ant.  rom.  llenvoi  d'une  affaire  au  troisième  joiir 
après  la  première  audience,  soit  pour  la  plaider 
de  nouveau,  soit  pour  en  prononcer  le  jugement. 

COMPÉSIER,  v.  a.  Législ.  anc.  Comprendre 
un  fonds  de  terre  ou  autre  immeuble  dans  le 
compoi.v  ou  cotnpoids.  C'est  ce  que  l'on  appelle 
auj.  cadastrer. 

•CO.IIPÊTITIOS,  s.  f.  (pr.  compéticion).  Rivalité, 
brigue,  manœuvres  de  plusieurs  personnes  pour 
arriver  au  même  but.  Peu  usité. 

*  COMPIÈGSË  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville 
est  située  sur  l'Oise,  et  compte  8,895  hab.  Su- 
perbe château.  Forêt  de  14,500  hectares  de  su- 
perficie. Ce  fut  à  Compiègneque  se  tint  en  844 
un  concile  d'évêques  dévoués  à  Lothaire,  lesquels 
imposèrent  à  Louis  le  Débonnaire  la  pénitence 
publique  et  la  dégradation.  Huit  siècles  plus 
tard,  1624,  Louis  XIII  y  conclut  avec  les  Hollan- 
dais un  traité  par  lequel  il  s'engageait  à  leur 
payer  des  subsides. 

COMPITALICE,  adj.  des  2  g.  Ant.  Qui  appar- 
tient aux  compilales  :  Jeux  compitaliccs. 

'  CO.'WPI.AI.VTE,  9.  r.  Droit  can.  Action  posses- 
soire  intentée  par  celui  qui  est  troublé  dans  la 
possession  d'un  bénéfice. —  Gramm.  arabe.  Syn. 
do  compellatif. 

'  CO.HPI.A!SAnfCE,  s.  f.  V.  taille  aux  quatre 
cas,  au  mot  taille  du  Complément. 

COMPI.ASÏ,  S.  m.  Féod.  Portion  qui  revenait 
au  seigneur  sur  les  fruils  des  terres  qu'il  avait 
données  i  planter  en  vignoble  et  à  cultiver. 

COMPLECTir,  IVE,  adj.  (du  lat.  complcctor, 
j'embrasse),  Qui  embrasse,  qui  recouvre  ou  en- 
veloppe.— Bot.  Feuilles  complectives,  qui  se  re- 
couvrent par  les  côtés  cl  par  le  sommet. 

'  CO.MPLÊ.ME.'îT,  S.  m.  Gramm.  Parmi  les  diver- 
ses espèces  de  compléments  que  les  gr.immairiens 
reconnaissent ,  on  dislingue  essentiellement  le 
complément  logique  et  le  complément  grammati- 
cal. On  entend  par  complément  logigue,  la  réunion 
de  tous  les  termes  qui  peuventcompléter  la  signi- 
fication d'un  mot  ;  et  par  complément  gramma- 
tical, le  seul  de  ces  termes  qui  détermine  Fidée 
principale.  Dans  celte  phrase  ;  Je  défends  les  in- 
térêts de  l'opprimé,  le  complément  logi(|ue  du 
verbe  ^>  défends  est  les  intérêts  de  l'opprimé.  Le 
mol  seul  intérêts  forme  le  compicmcnt  gramma- 
tical.—  On  distingue  encore  diverses  espèces  de 
compléments;  1"Le  complément  objectif,  qui 
exprime  l'objet  sur  lequel  retombe  l'aclion  du 
verbe  eompléto  :  Il  aime  ses  amis.  Si  la  phrase 
a  deux  cnmplèmenls,  comme  dans  faire  du  bien 
aux  matttenreujr,  du  bien  est  le  complément  ob- 
jectif primitif  ou  régime  direct;  aux  malheureux 
est  le  complément  objectif  secondaire  ou  régime 
indirect,  "i"  Complément  modificatif.  Se  dit  d'un 
mot  qui  modilie  Fidée  ou  Faction  du  verbe  :  On 
doit  aimer  sincèrement  ses  parents,  le  mot  sin- 
cèrement modifie  ici  l'action  du  verbe  aimer. 
Quand  !e  complément  exprime  une  circonslanco 
de  lieu,  de  motif  ou  de  temps,  il  s'appelle  eom- 
plf,ment  circonstanciel  :  Il  est  en  .Illemagne,  il 
y  est  allé  pour  ses  araires  de  commerce,  il  y 
passera  tout  l'hiver.  Le  complément  est  auxi- 
liaire, s'il  exprime  l'instrument,  le  moyen,  la 
matière  ;  Jupiter  frappa  les  Titans  de  sa  foudre. 
Il  a  joué  ce  morceau  de  mémoire.  Cet  étui  est  de 
vermeil, 

"  COMPLET,  ETE,  adj.  Gramm.  arabe.  Se  dit 
des  noms  qui  se  rapportent  au  complément 
d'une  manière  logique,  bien  qu'ils  n'aient  pas 
avec  lui  de  rapport  grammatical.  Les  noms  do 
mesure  et  do  poids  sont  des  noms  complets, 

'  COMPle.xe',  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  dont  la  structure  s'écarte  des  lois  ordi- 
naires. 

"  COMPLE.VIO ,  s.  f.  Figure  de  rhétorique  ; 
espèce  de  répélilion  qui  consiste  à  faire  commen- 
cer de  la  même  manière  tous  les  membres  d'une 
phrase  et  i  les  terminer  de  la  même  manière  ;  il 
ne  faut  pas  pourtant,  ou  du  moins  il  n'est  pas 
nécessaire  que  la  terminaison  de  chaque  membre 
soit  semblable  au  commencement. 

CO.MPLIF. ,  liE ,  adj.  Bot.  Qui  est  plié  ou  replié 
sur  soi-même. 

'  OOMPMQIF. ,  ÉE,  adj.  Gramm.  arabe.  Se  dit 
àcs  verbes  infirmesqui  oui  parmi  leurs  radicales 
les  deux  lettres  waw  et  ya.  Ils  sont  compliqués 
avec  contiguïté  ou  avec  intervalle,  selon  que  ces 
deux  lettres  sont  rapproeliées  ou  séparées. 

COMPI.OTEliR,  s.  m.  Celui  qui  complote,  qui 
entre  dans  des  complots. 

COMPI.UTlîM ,    n.  pr.   m.  (pr.  complulome], 
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Géogr.  Ancien  nom  de  la  ville  i'Alcala  de  Héna- 
rez,  au  cenlre  de  la  Tarraconaaise  (Castille  nou- 
velle).—  Pliilol.  Bible  de CmnpMum  ou  d'Jlcala, 
Bible  polygloUe  que  le  cardinal  Ximènès  Ht  publier 
à  ses  frais  dans  celte  ville. 

cOMPLVVibM ,  S.  m.  (pr.  conpluviome)  (mot 
latin  formé  do  cum,  et  pluvia,  pluie).  Archéol. 
Espace  ouvert  au  milieu  du  cavédium  des  maisons 
romaines,  destiné  à  donner  du  jour,  et  par  lequel 
les  eaux  pluviales  tombaient  au  centre  de  la  cour 
dans  un  bassin  nomme  impluvium.  —  C'était  aussi 
une  espèce  de  loit  saillant  placé  au-dessus  des 
portes ,  ce  que  nous  nommons  auvent ,  ou  bien 
une  gouttière  recevant  l'eau  de  plusieurs  toits, 
ou  bien  encore  la  partie  du  toit  qui  s'avance  sur 
la  rue. 

COMPOIDS  ou  COHPOIX,  s.  m.  Ane.  coût. 
Registre  qui  contenait  la  désignation  et  l'estima- 
tion des  immeubles  situés  dans  chaque  commune, 
avec  les  noms  des  possesseurs  et  la  cote  do 
l'impôt. 

GO.MPOnuRE,  s.  f.  Blas.  DispositiOD  des  pièces 
componéos. 

*  se  COMPORTER,  v.  pron.  Chim.  Se  dit  de 
l'action  réciproque  de  plusieurs  substances  :  Les 
oxydes  ne  se  comportent  pas  tous  de  la  même  ma- 
nière avec  les  acides. 

•composé,  s.  m.  Gramm.  Composé  de  dépen- 
dance, mot  dans  lequel  le  second  élément  gou- 
verne le  premier  ;  en  d'autres  termes,  dans  lequel 
la  première  partie  sert  do  complément  à  la  se- 
conde ;  Péristyle,  colonnes  (atûXoi)  placées  autour 
d'un  édince  (icep^).  —  Composé  de  juxlaposilion 
ou  copulatif,  mot  dans  lequel  se  trouvent  réunis 
plusieurs  termes  indépendants  les  uns  des  au- 
tres ,  comme  chrxjsochalqtie,  ^pusbî ,  or  ;  yitikxhç, 
cuivre.  —  Dans  le  composé  possessif,  l'objet  que 
représente  le  second  élément  est  possédé  avec  la 
qualité  que  le  premier  élément  exprime  par  l'être 
auquel  la  dénomination  du  compose  s'applique 
tout  entière:  Bible  polygloUe;  polyglotte  a  deux 
éléments  :  zoXùî ,  nombreux,  etfVosja,  langue. 
Le  premier  élément  est  la  qualité  du  second ,  et 
ce  second  élément ,  langue,  avec  sa  qualité,  plu- 
sieurs, est  possédé  par  le  mot  Bible,  auquel  le 
composé  tout  entier  s'applique.  —  Le  composé 
détcrminatif  renferme  un  substantif  déterminé 
par  un  adjectif.  Ex.:  microcarpe,  xapic6;,  fruit, 
est  déterminé  par  l'adj.  iwxpô;,  petit.  —  En  poé- 
sie, composé  se  dit  particulièrement  des  mots 
composés  qui  ont  la  même  terminaison  que  leurs 
simples  :  La  rime  du  simple  avec  son  composé 
est  vicieuse. 

'  COMPOSÉ ,  ÉE ,  adj.  On  appelle  syllabe  com- 
posée, en  gramm.  hèbr.,  celle  qui  se  termine  par 
une  lettre  mobile.  —  Archit.  Ordre  composé,  tout 
arrangement  de  parties  emprunté  i  des  ordres 
divers,  ou  produit  fantastique  de  l'imagination. 
Le  composé  ne  doit  pas  être  confondu  avec  l'ordre 
composite.  —  Bot.  Fleur  composée ,  qui  résuite 
de  l'assemblage  d'un  grand  nombre  de  petites 
fleurs  sur  un  calice  commun.  —  Plante  composée 
se  dit  quelquefois  des  plantes  à  fleurs  composées, 
lesquelles  forment  une  famille  très-nombreuse. 

"COMPOSITE,  adj.  des  2  g.  liot.  Se  dit  des 
champignons  formés  de  la  réunion  do  plusieurs 
sporanges.  —  Phil.  Dans  le  langage  de  l'école  so- 
ciétaire, ce  mot  s'applique  à  la  passion  qui  pro- 
duit les  enthousiasmes  aveugles.  On  donne  pour 
clTet  de  X&passiori  composite,  qu'on  nomme  aussi 
exaltante,  la  facilité  avec  laquelle  on  émeut  les 
hommes  réunis. 

COMPOSniFl.ORE,  adj.  des  2  g.  fdu  lat.  com- 
positus,  composé;  fîos,  floris,  fleur).  Bot.  Se  dit 
quelquefois  des  plantes  qui  ont  des  fleurs  com- 
posées.—  coMPOsniFLOBES,  8.  l.  pi.  Synonymc 
inusité  Acsynnnlhérécs. 

*  COMPOSITIO.'S ,  S.  t.  Hist.  Au  moycn  âge , 
somme  qu'un  meurtrier  devait  payer  à  la  famille 
de  la  victime  pour  prix  du  sang  qu'il  avait  versé. 
La  composition  fut  introduite  dans  la  Gaule  par 
les  lois  des  Francs.  On  dit  aussi  compensation.  — 
Les  Anglais  ont  appelé  com;josi//o»  un  impôt  établi 
par  les  Tudor,  sous  le  titre  dérisoire  de  don  gra- 
tuit. —  Géom.  Composition  des  /orces,  opération 
par  laquelle  on  ramène  à  une  ou  à  deux  forces 
toutes  les  forces  qui  agissent  sur  un  point  ou  sur 
un  système  de  points  invariablement  liés  entre 
eux. 

COMPOSlTt.M ,  s.  m.  (pr.  conpozitome).  Mus. 
mot  purement  latin  dont  on  s'est  servi  en  musique 
pour  désigner  les  moyens  d'un  chanteur,  l'étendue, 
le  timbre  de  sa  voix,  ta  méthode  de  chant,  etc. 

"  C0MP0STEi,i,E,  n.  pr.  t.  Géogr.  Celle  ville 
s'appelle  aussi  Santiago,  ou  Saint-Jacques-de- 
Cu.nposlelle,  V.  sastuco,  au  Complément. 
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"COMPRÉHE.xsiON,  s.  r.  Figure  de  rhét.  plus 
connue  sous  le  nom  de  métonymie.  —  l'hilos. 
Compréhension  d'un  terme,  tout  ce  que  ce  terme 
renferme  ou  comprend  d'idées  simples,  l'opposé 
d'extension. 

'  C0.\li>RESSEl'R2  S.  m.  Didact.  Tout  objet  qui 
peut  produire  ou  exercer  une  compression. 

COMPRËSSICAIUE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  com- 
pressus,  comprimé;  eauda,  queue).  Zool.  Qui  a 
la  queue  comprimée. 

COMPRESSICADLE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  com- 
pressus,  comprimé;  cttulit,  tige).  Zool.  Qui  a  la 
tige  comprimée. 

COMPRESSICORSE,  adj.  dca 2  g.  (du  lat.  com- 
pressus,  comprimé;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a 
les  cornes  ou  les  antennes  comprimées. 

COMPRÊTRE,  s,  m.  Hist.  eccl.  Titre  que  les 
évéques  donnaient  autrefois  aux  prêtres  de  leur 
diocèse. 

CO.MPROHETTAHT ,  ANTE ,  N'éol.  Qui  Compro- 
met, peut  compromettre  :  Une  amitié,  une  pro- 
tection compromettante. 

'COMPKOMIS,  s.  m.  Hist.  Nom  donné  à  la 
ligue  formée  en  15C5  à  Breda,  par  les  nobles  des 
Pays-Bas,  pour  empêcher  rétablissement  de  l'in- 
quisition. 

COMPSA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  Sam- 
nium ,  pays  des  Herpins ,  près  des  sources  de 
l'Aufide.  Aujourd'hui  Consa. 

COMPSOSOME ,  s.  m.  (du  gr.  xo|J.4'&(,  élégant; 
v(ù)).i,  corps).  Zool.  Genre  d'insecles  coléoptères 
tétramèrcs  de  la  famille  des  longicornes,  remar- 
quables par  la  variété  de  leurs  couleurs. 

COMPTABILIAIHE,  adj.  des  2  g.  Adm.  milit. 
Se  dit  de  tout  ce  qui  se  rapporte  ou  est  assujetti 
i  la  comptabilité. 

C0.MPTADll.lAlREUE!«T,  adv.  D'unc  manière 
comptabiliaire. 

"  COMPTE,  s.  m.  Prat.  Débats  et  soutènement 
décompte,  tous  les  écrits,  toutes  les  raisons  qu'on 
fournit  de  part  et  d'autre  dans  une  instance  en 
reddition  de  compte. 

*  COMPTER,  v.  n.  Mus.  Se  prend  dans  un  sens 
absolu  pour  compter  des  pauses  ou  des  silences; 
e'esl  suivre  la  mesure,  de  l'œil  et  de  l'oreille, 
sans  jouer  ni  chanter,  tant  que  les  silences  durent. 
Ainsi,  dans  les  solos,  les  instruments  à  vent,  ou 
trop  bruyants,  comptent,  c'est-à-dire  se  taisent; 
ils  reprennent  après  le  solo  pour  les  tutti. 

*CO.MPTE  RENUt,  S.  m.  Hist.  Compte  de  dé- 
pense et  de  recette  que  le  ministre  des  finances , 
Necker,  publia  en  1781.  —  Manifeste  ou  profes- 
sion de  foi  qu'un  grand  nombre  de  membres  de 
la  chambre  des  députés  appartenant  à  la  gauche, 
adressèrent  à  leurs  commettants  en  forme  d'apo- 
logie de  leurs  opinions  et  de  leur  conduite,  à  la 
fin  de  la  session  de  1S33. 

"  CO.MPTEIR,  s.  ra.  .Machine  qui  fait  connaître 
le  nombre  de  mouvements  qu'une  autre  machine 
accomplit  dans  un  temps  déterminé. 

c.OMPTO.'dTE,  s.  f.  Miner.  Substance  blanche 
ou  jaunilre  des  laves  du  Vésuve. 

cOMPtLSATlO.K ,  8.  f.  Action  de  compulser, 
d'examiner  et  de  comparer  des  écrits,  des  pièces, 
des  actes  cl  des  registres. 

"COMPIESEUR,  S.  m.  Ant.  Olïïcicr  ou  sous- 
officier  serre-file,  spécialement  chargé  de  pous- 
ser les  soldats  au  combat. 

"  COAITE,  8.  m.  Hist.  Comte  de  Vctable,  grand 
écuyer  qui  avait  sous  sa  surveillance  les  écuries 
royales  et  tous  les  hommes  attachés  à  ce  service. 
De  ce  mot  se  forma  celui  de  connétable,  et  Te  con- 
nétable devint  après  le  roi  le  premier  personnage 
du  royaume,  généralissime  de  toutes  les  armées. 
—  Comte-duc ,  litre  porté  par  ceux  qui  avaient 
rempli  les  doubles  fonctions  de  duc  et  de  comte, 
ou  dont  le  comté  avait  été  érigé  en  duché  :  Le 
comte-duc  d'Olivari's.  —  Comte  et  pair,  titre  de 
certains  comtes  qui ,  en  raison  de  l'étendue  de 
leurs  domaines,  étaient  au  nombre  des  grands 
feudataircs  de  la  couronne  ;  tels  étaient  les  comtes 
de  Toulouse ,  de  Champagne  et  de  l'Iandre.  — 
Comtes  es  lois,  titre  honurilique  accordé  par  le 
roi  aux  professeurs  émériles  de  la  faculté  de  droit 
de  Toulouse.  —  Régne  des  comtes ,  les  seize  an- 
nées à  compter  de  l'an  1000,  durant  lesquelles  la 
Korwège  fut  gouvernée  par  les  Irois  comtes  en- 
voyés par  le  roi  de  Danemark ,  Suénon  I".  — 
Guerre  du  comte,  celle  que  la  république  de  Lu- 
beck  lit  au  Danemark  en  1533,  el  qui  fut  dirigée 
parle  comte  d'Oldenbourg.  Les  Danois,  qui  ont 
conservé  le  souvenir  de  cette  guerre  désastreuse, 
appellent  prov.  (/«trrc  de  comte  toutes  les  grandes 
calamités.  —  Comte-maréchal,  en  Angleterre, 
otricier  de  la  couronne  qui  avait  charge  de  juger 
les  accusés  pris  dans  les  lieux  privilégiés. 


CON 

COMTOR,  8.  m.  Féod.  Vassal  immédiat  du 
comte  dans  les  anciennes  provinces  du  Périgord, 
de  Quercy,  de  Koucrgue,  etc. 

COMTORAT,  3.  m.  Qualité  ou  titre  de  comtor. 

COHCM ,  n.  pr.  m.  (pr.  homome).  Géogr.  anc. 
Ville  de  la  Gaule  cisalpine ,  pays  des  Orobieiis  ; 
patrie  de  Pline  le  Jeune.  Marccllus  s'en  rendit 
maître  l'an  196  av.  1.  C,  après  une  guerre  opi- 
niâtre. En  696  de  l'ère  vulgaire,  Alachis,  duc  de 
Tronic,  révolté  contre  le  roi  de  Lombardie,  fut 
défait  sous  les  murs  do  Comum. 

'  COU.  Préposition  italienne  qui  signifie  avec, 
el  qui  est  souvent  employée  en  musique  pour 
marquer  le  mouvemcat  ou  le  genre  d'exécution 
qui  convient  i  un  morceau  :  Con  animo,  con 
brio ,  con  fuoco ,  con  vioto ,  con  espressione ,  avec 
Imc ,  avec  vigueur,  avec  feu ,  avec  chaleur,  avec 
expression ,  etc. 

co:<iAK,  ».  m.  Nom  donné  par  les  Turcs  aux 
hôtels  des  ministres  ou  ambassadeurs  étrangers. 

C09IAKI>JI ,  s.  m.  OBicier  qui  précède  les 
grands  de  l'empire  turc  lorsqu'ils  sont  en  voyage. 

(^oaiASfTiiÈuE ,  s.  f.  (du  gr.  xwvo?,  conc; 
àvOripdi,  floraison].  Bol.  Genre  de  plantes  herba- 
cées du  Chili. 

COiCADE ,  s.  f.  Ancienne  mesure  agraire  usitée 
en  Guyenne,  et  qui  était  à  peu  près  égale  à  un 
hectare. 

co.^CAillEiV ,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  an- 
cien peuple  d'Espagne ,  dont  la  capitale  était 
Concana,  auj.  Sanlillane. 

comCASSAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  con- 
casser. 

co.\CA$SATlogi ,  s.  r.  Didact.  Action  de  con- 
casser, de  réduire  en  fragments.  V.  conquassa- 
TiON,  au  Dictionnaire. 

CO>iCASSEMEl«T ,  S.  m.  Techn.  Ëtal  de  ce  qui 
est  concassé. 

'  COIVCATÉMATIOS ,  S.  f.  Figurc  do  rhétorique 
dans  laquelle  on  reprend  quelques  mots  du  pre- 
mier membre  de  la  phrase  pour  commencer  le 
second  cl  ainsi  de  suite ,  de  sorte  que  tous  les 
membres  se  trouvent  ainsi  enchaînés  l'un  dans 
l'autre. 

"  COJiCAVE,  adj.  des  2  g.  Gramm.  ar.  Se  dit 
des  verbes  imparfaits  qui  pour  seconde  radicale 
ont  un  ya  ou  un  waw. 

C0.\CAVIF0l.IÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  concavus, 
concave;  fotium,  feuille).  Bol.  Dont  les  feuilles 
offrent  une  espèce  de  creux. 

concEAU,  s.  m.  Agric.  ^om  donné  au  méleil 
dans  plusieurs  départements. 

COUCEDO.  Mot  latin  qui  signifie  je  vous  l'ac- 
corde ,  el  que  l'on  emploie  quelquefois  eu  fran- 
çais dans  la  conversation  :  L'émulation  est  né- 
cessaire, concéda,  mais  il  ne  faut  pas  qu'elle 
prenne  le  caractère  de  la  jalousie. 

(:Oi«CE\rRABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut,  qui 
doit  être  concentré. 

co.vcE.^TRAMSATiox ,  S.  f.  Polit.  Centralisa- 
tion des  affaires  d'un  pays. 

co.\(;E.%TnATEiR  ,  8.  m.  Techn.  Appareil  des- 
tiné é  concentrer  les  liquides. 

COSCEPTACL'LAIRE ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
rapport  au  conceptacle,  qui  en  a  le  caractère. 

comcEPTACULlFÈnE,  adj.  des  2  g.  (du  fr. 
conceptacle ,  el  du  lat.  ferre,  porter).  Bot.  Qui 
porte  des  conceplacles. 

*  COSICEPTIO.^  ,  s.  f.  Philos.  L'école  écossaise 
entend  par  ce  mot  la  simple  appréhension  d'un 
objet  par  rintelligenee.  —  Ilisl.  Ordre  de  la  con- 
ception, ordre  de  chevalerie  institué  en  France 
et  en  Espagne  pour  la  défense  de  la  foi.  —  Filles 
de  la  Conception ,  religieuses  théatines  appelées 
aussi  de  l'immaculée  congrégation.  —  Conception 
de  Notre-Dame,  ordre  de  religieuses  fondé  en 
Espagne  vers  1494,  pour  honorer  spécialement 
Vimmaculée  conception  de  la  sainte  Vierge.  — 
Géogr.  La  Conception ,  ville  du  Chili,  ch.-l.  du 
district  qui  porte  le  même  nom.  Celle  ville  avait 
été  dévastée  en  partie  par  les  Araucans  en  1823. 
Elle  commençait  à  se  relever  et  sa  population  se 
montait  à  environ  10,000  hab.  lorsqu'elle  a  été 
renversée  de  fond  en  comble  par  le  tremblement 
de  terre  de  1835. 

COi^CERTANTE ,  S.  f.  MUS.  S'est  dit  quelquefois 
pour  symphonie  concertante. 

*COHCERTO,  S.  m.  Mus.  Concerto  grosso, 
mois  italiens  employés  au  xvui'  siècle  pour  dé- 
signer des  symphonie»  avec  violon  principal  et 
parties  obligées.  Les  diletlonli  disent  au  pluriel 
concerli,  concerti  grossi. 

'  COXCESSIOII,  S.  f.  D\is.  Armes  de  concession, 
données  ou  autorisées  par  le  prince,  qui  quelque- 
fois mémo  lirait  des  pièces  de  ses  propres  armes 
pour  les  ajouter  aux  armes  des  concessionnaires. 
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COSCnACÉ,  ÉE,  aiij.  (pr.  conAace)  (du  lat. 
concha,  coquille).  Zool.  l'ourvu  d'une  coquille 
bivalve  — C05CHACÉS,  s.  m.  pi.  Famille  do  mol- 
lusques acéphales. 

coaiCHir.OLE,  adj.  des  2  g.  (pr.  conkicole) 
(du  lat.  concha,  coquille;  colère,  habiter).  Zool, 
Qui  habile  dans  une  coquille  bivalve. 

CO.vcniFORME ,  adj.  des  2  g.  (pr.  conhiforme) 
(du  lat  concha,  coquille  ;  forma,  forme).  Didact. 
Qui  a  la  forme  d'une  coquille. 

CO\cniLÈCE,  adj.  des  2  g.  (pr.  conkilèje)  (du 
lai.  coHcAa  ,  coquille  ;  légère,  recueillir).  Zool. 
Qui  ramasse  des  coquilles. 

co^cHILLE,  9.  m.  Bot.  Ancien  uomducbèDe 
à  Kermès. 

COM'.llOCAnPE ,  s.  m.  (pr.  conhocarpe)  (du 
gr.  xdf/o;,  coquille;  xapità?,  fruil).  Bot.  Genre 
de  plantes  du  Brésil  dont  le  fruit  imite  la  forme 
d'une  coquille. 

COivciiOBEnME ,  s.  m.  (pr.  conkoâerme)  (du 
gr.  xciyjf^o;,  coquille,  Sspiia,  peau).  Zool.  Qui  a 
la  peau  calleuse. 

COSCHOI.OGIK  ,  CONCHOLOfilQUE ,  CONCHO- 
LOCISTE.   V.   CONCHYLIOLOGIE  ,  COSCUYLIOLOGIQOE  , 

coxcuïLioLOGisTE ,  au  Dictionnaire. 

CONCHOPHORE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  conkofore) 
(du  gr.  xdv^ro? ,  coquille;  cpopô;,  porteur).  Syn. 
de  conchifire. 

comcHYLlOMOnpUITE ,  s.  f.  (pr.  conkiliomor- 
fite)  (du  gr.  y.oyj(ù'Kim,  coquille;  (J-opiff),  forme). 
Miner.  Nom  qu'on  a  donné  à  des  pierres  figurée» 
représentant  plus  ou  moins  eiactemenl  une  co- 
quille. —  Substitution  d'une  matière  étrangère 
qui  s'est  incrustée  à  la  place  même  du  test. 

coscuvi.lOPHORE,  adj.  des  2  g.  (pr.  confa'- 
liofore)  (du  gr.  xOfX,>J)>iov ,  coquille;  çopài;, 
porteur).  Zool.  Se  dit  d'un  mollusque  qui  agglu- 
tine autour  de  lui  des  débris  de  coquilles  ou 
même  de  petites  coquilles. 

*  COXCHÏTE,  8.  m.  Il  n'est  pas  eiact  de  dire 
que  ce  mot  soit  un  barbarisme  :  on  peut  le  tirer 
de  xàyyyi ,  coquille  d'huttre ,  mot  qui  se  trouve 
dans  les  glossaires  grecs ,  et  il  est  employé  par 
les  savants  pour  coquille  d'huître  fossile. 

*  COKCII.E,  s.  m.  (du  lat.  conciUtitn,  assem- 
blée; dérivé  du  gr.  <3^-f*a.'\iiji,  en  lat.  concalare, 
convoquer,  assembler,  et  dont  les  racines  sont 
cùv,  ensemble  ;  xaTvéw ,  j'appelle.  L'étymologie  de 
quelques  éditions  du  Dictionnaire  est  altérée  par 
des  fautes  typographiques  ).  Les  catholiques  re- 
connaissent \^  conciles  œcuméniques  :  1  de  Jéru- 
salem (en  50);  2  de  Nicée(325,  787);  4  de  Con- 
stantinople  (381,  553,  681,  869);  1  d'Éphèse 
(431);  1  de  Chalcédoine  (451);  4  de  Latran  à 
r.ome(  1122,  1139,  1179,  1215);  2  de  Lyon 
(1245,  1275);  1  de  Vienne  en  Dauphiné  (1311); 
1  de  constance  (1414  à  1418);  1  de  Bâie  (1431 
à  1440);  1  de  Trente  (1543  à  1563). 

*  r.OJlcil.UBULE,  s.  m.  Ant.  rom.  Lieu  où  les 
préleurs,  les  propréteurs,  les  proconsuls  rendaient 
la  justice.  —  Conciliabule  du  chêne,  assemblée 
qui  déposa  saint  Jean  Chrysostomc.  Le  lieu  de  ses 
séances  était  un  quartier  de  la  ville  de  Chalcé- 
doine ,  nommé  le  quartier  du  chêne. 

COKCILIATOIRE ,  adj.  des  2  g.  qui  tend  à  con- 
cilier, qui  est  propre  à  produire  cet  effet. 

cosiCiTOïESiVErÉ ,  s.  f.  Néol.  Belaiion ,  affinité 
qui  existe  entre  personnes  de  la  même  ville ,  du 
môme  pays. 

*  CO.^CLAMATIOBi  et  GOJICI.AMITATIO!» ,  S.  f. 
Ant.  rom.  Acclamations  de  l'armée  lorsqu'elle  dé- 
cernait à  un  do  ses  chefs  le  titre  d'impcralor. 

*  C0.\CLUSI0JI ,  s.  f.  Lilurg.  Ancien  nom  de 
l'oraison  qu'on  nomme  aujourd'hui /»05(-commîi- 
nion,  —  Ane.  pral.  Appointemeni  de  conclusions, 
appointement  rendu  par  le  juge  d'appel. — L'arrêt 
de  conclusion  était  un  appointement  à  fournir 
griefs  et  réponses  afin  de  mettre  le  procès  en  élat. 

COSCOCTEUK  ,  TKICi;,  adj.  (du  lat.  COHCO- 
quere ,  digérer).  Méd.  Qui  favorise  la  digestion. 

COXCOLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cum,  avec; 
color,  couleur).  Ilist.  nat.  Qui  a  partout  la  même 
couleur. 

*  CONCOMBRE ,  S.  m.  Bot.  Concombre  aux 
ânes  (et  non  concombre  d'âne),  c'est  la  momor- 
dique. —  Concombre  serpent,  variélé  de  con- 
combre. Ce  nom  a  fait  croire  à  plusieurs  Icilco- 
graphcs  qu'il  y  avait  un  serpent  que  l'on  appelait 
concoriil/re. —  Zool.  Concombre  de  mer,  nom  vul- 
gaire de  quelques  échinodermes ,  à  cause  de  leur 
forme  allongée. 

COUr.ORU,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  des  Étals- 
Unis,  ch.-l.  du  New-irampshire.  3,000  hab. — 
Autre  ville  des  Klals-Unis,  dans  l'État  de  Massa- 
chnsets  ,  sur  une  rivière  nommée  aussi  Concord. 
2,000  hab. 


CON 

*  CONCORDAîHT ,  AXTE ,  adj.  Anc.  prat.  Ma- 
riage concordant,  dans  lequel  rognait  la  bonne 
inlelligence. —  Miner.  Stratification  concordante, 
dans  laquelle  deux  ou  plusieurs  systèmes  de  cou- 
ches sont  posés  l'un  sur  l'autre  en  conservant 
leur  parallélisme. 

*  CONCORDAT ,  s.  m.  Ilist.  Concordai  germa- 
nique, traité  passé  en  1448  entre  le  pape  Ni- 
colas V,  l'empereur  Frédéric  et  les  princes  d'Alle- 
magne ;  il  avait  pour  objet  la  nomination  aux 
bénéfices.  —  Le  concordat  français ,  passé  en 
1516  entre  Léon  X  et  François  1",  prononçait  l'a- 
bolition de  la  pragmatique  sanctiob,  abolition  k 
laquelle  Louis  XI  avait  déjà  consenti  en  apparence, 
tout  en  ordonnant  secrètement  Â  ses  officiers  de 
continuer  à  l'exécuter. —  Le  concordai  qui  a  ré- 
tabli en  France  le  culte  catholique  est  du  26  mes- 
sidor an  IX  ou  15  juillet  1801. —  Hisl.  milil. 
Concordat ,  traité  par  lequel  les  officiers  au  ser- 
vice de  France  assuraient  une  forte  prime  à  celui 
qui ,  après  avoir  obtenu  un  grade  supérieur, 
voulait  se  retirer. 

COSCORUATAIRE  OU  COMCORDATISTE ,  adj. 
des  2  g.  et  s.  S'est  dit  au  xvi'  siècle  des  ecclé- 
siastiques qui  acceptèrent  et  approuvèrent  le 
concordat. 

COmcOUDE  ,  s.  f.  Hist.  ceci.  Concorde  évangé- 
lique,  histoire  de  l'Évangile  composée  avec  le 
texte  des  quatre  évangiles. —  Formulaire  de  con- 
corde, écrit  que  les  luthériens  rigides  voulurent 
ajouter  à  la  confession  d'Augsbourg ,  et  dans  le- 
quel ils  condamnaient  la  doctrine  des  zwingliens. 

COSCORDOIS,  s.  m.  Sectaire  chrétien  plus 
connu  sous  le  nom  de  bagnolais. 

"  COKCOIJUS,  s.  m.  Jurispr.  Droit  que  plu- 
sieurs personnes  prétendent  avoir  au  môme  objet  : 
concours  de  privilèges.  —  Admin.  Concours  de 
l'État,  appui  que  l'État  prête  à  une  entreprise 
d'utilité  publique,  soit  en  avançant  des  fonds, 
soit  en  se  chargeant  d'une  partie  des  travaux, 
soit  en  faisant  le  don  d'une  certaine  somme  :  Ce 
chemin  de  fer  aurait  besoin  du  concours  de 
l'État. 

COSICBÉTIO  JIM  AIRE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  konkré- 
cionnaire).  Céol.  Se  dit  de  la  structure  des  ro- 
ches, quand  elles  sont  disposées  en  masses  ou 
rognons. 

tosXRÉTiosiaiÉ ,  ÉE,  adj.  Miner.  Qui  a  le  ca- 
ractère d'une  concrétion. 

coxCREU ,  s.  m.  Anc.  coût.  Fruit  des  terres 
labourées. 

COIVCUBIIV ,  S.  m.  Anc.  coût.  Celui  qui  vivait 
en  concubinage. 

c,onici'BilVAiRE,s.  m.  Celui  qui  entretient  une 
concubine. 

COMCUBINAT,  s.  m.  Sorte  de  mariage  infé- 
rieur qui  n'avait  aucun  effet  civil. 

*  cOSCUPISCE.TiCE ,  s.  f.  Sépulcres  de  concu- 
piscence ,  nom  que  la  Bible  donne  k  un  lieu  du 
désert  où  les  Israélites  avaient  placé  leur  camp, 
et  où  25,000  d'entre  eux  périrent  pour  avoir 
mangé  des  cailles  avec  excès. 

COSICL'UB,  S.  m.  Nom  qu'on  a  donné  quelque- 
fois k  un  prêtre  qui  exerçait  les  fonctions  de 
curé  conjointement  avec  d'autres. 

f.oiiiUAMiKÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ru- 
biacées. 

•COXDAMBIATION,  S.  f.  Anc.jurispr.  Condam- 
nation ad  omnia  cis  mortem ,  les  plus  grandes 
peines  corporelles,  à  l'exception  de  la  mort, 
c'est-à-dire  la  marque ,  les  fers  et  les  galères 
perpétuelles.  —  Condamnation  volontaire ,  dans 
les  Pays-Bas,  jugement  rendu  avec  le  consente- 
ment des  parties ,  lequel  ordonnait  l'exécution  du 
contrat.  —  Au  pi.  Sommes  que  l'on  est  con- 
damné à  payer  :  Payer,  acquitter  le  montant  des 
condamnations. 

co.\DAT  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Canlal.  3,300  hab. 

COMDATE,  s.  m.  (du  lat.  condere,  cacher). 
Vieux  mot  qui  signifiait  confluent  et  d'où  l'on  a  tiré 
le  nom  ancien  de  plusieurs  villes  de  France.  L'une 
se  trouvait  au  confinent  de  l'Yonne  et  de  la  Seine, 
chez  les  Sénonais,  quatrième  Lyonnaise,  aujour- 
d'hui Montereau  ;  l'autre ,  chez  les  mêmes  Séno- 
nais, sur  la  Loire,  aujourd'hui  Cosne;  une  troi- 
sième chez  les  Éburovices,  aujourd'hui  Condé; 
la  quatrième  chez  les  Santons,  deuxième  Aqui- 
taine, aujourd'hui  Cognac. 

'COMDÉ,  s.  m.  Vieux  mol  qui,  plus  récem- 
ment que  condate,  signifiait  cunlluent.  On  en  a 
tiré  le  nom  moderne  de  plusieurs  villes  dont  la 
plus  importante  est  Condé-sur-V Escaut ,  dép.  du 
Nord.  Klle  compte  5,257  hab.  cl  fut  prise  par 
Louis  XI  en  1478,  par  le  prince  d'Orange  en  1580, 
par  Louis  XIV  en  1676,  enfin  cédée  à  la  Franco 
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par  le  traité  de  Nimègue.  Les  Autrichiens  s'en 
emparèrent  en  1793,  mais  les  Français  la  repri- 
rent la  même  année. — Condé  en  Brie  fut  le  ch.-l. 
d'une  principauté  appartenant  aux  princes  de 
Bourbon-Condc ,  maison  qui  a  pour  chef  Louis, 
frère  d'Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre  en 
1530.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  litre  vient 
de  Jeanne,  héritière  des  sires  d'Avesnes,  qui  en 
1335  apporta  dans  la  maison  de  Bourbon  la  sei- 
gneurie du  Ficux-Condé  ,  village  de  3,900  hab., 
situé  à  2  kil.  de  Condé-sur-V  Escaut. 

C0.\DE»S\TIK ,  IVE,  adj.  l'hys.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  condensation. 

"  coiiUElvs  VTiom ,  s,  f.  Art  milit.  Condensa^ 
tion  de  colonne,  mouvement  stratégique  qui  pro- 
duit la  colonne  serrée. 

*  C051DENSEUR ,  S.  m.  Mécan.  Dans  les  ma- 
chines à  Tapeur,  récipient  dans  lequel  se  rend  la 
vapeur,  après  avoir  agi  sur  le  piston  d'une  ma- 
chine à  condensation  ,  et  où  elle  est  ramenée  à 
l'étal  liquide  par  un  jet  d'eau  froide. 

COSDIACRE,  s.  m.  Titre  que  les  évêques  don- 
naient autrefois  aux  évêques  de  leurs  diocèses. 

COSIDILLACIEI» ,  ENSiE,  adj.  Philos.  Qui  ap- 
partient au  système  philosophique  de  Condillac. 
— l'artisan  de  ce  système.  On  dit  quelquefois con- 
diUaciste. 

CONOILLACISME,  s.  m.  Philos.  Système  de 
philosophie  fondé  par  Condillac  à  la  fin  du  xviii* 
siècle.  Il  ramène  toutes  les  idées ,  toutes  les  fa- 
cultés de  l'âme ,  tous  les  effets  de  l'intelligence , 
aux  sensations  matérielles. 

COSDiMf.STEl'X,  EtSE,  adj.  Qui  tient  des 
condiments ,  qui  en  a  les  propriétés  :  substances 
condimenteuses. 

COJIDITEIJR,  n.  pr.  m.  (du  lat.  condere ,  ren- 
fermer). Mylh.  Dieu  champêtre  des  Romains.  Il 
présidait  à  la  conservation  des  blés. 

"CONDITION,  S.  f.  Comm.  Lieu  destiné  à  la 
dessiccation  des  soies  dans  plusieurs  villes  de  fa- 
briques de  soieries. 

CONDITIONNEMESIT ,  S.  m.  Techn.  Action  de 
sécher  la  soie  écrue. 

CONDITION.NER ,  V.  a.  Anc.  coul.  Conditionner 
un  héritage,  stipuler  qu'il  ne  serait  pas  soumis 
aux  règles  ordinaires ,  tant  pour  les  droits  de 
succession  que  pour  la  liberté  d'en  disposer. 

cOJiBiTipÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  conditus, 
Cicbé;  pes,pei\).  Zool.  Qui  a  les  pattes  cachées. 
Se  dit  particulièrement  de  certains  crustacés. 

CONDUIRE, s.  f.  Assaisonnement.  —  Embau- 
mement. Vieux  mol. 

coaiDOCHATES,  S.  Di.  Géogr.  anc.  Fleuve  de 
l'Inde  septentrionale ,  affluent  du  Gange  que  l'on 
croit  être  la  Djenna. 

"CONUOM,  n.pr.m.  Géogr.  Ville  de  7,098  hab. 
Ancien  évéché.  Avant  d'être  évèque  de  Meaux, 
Bossucl  le  fut  de  Condom. 

*CO\DO>IOIS,  n.  pr.  ra.  Géogr.  Petit  pays 
de  la  Gascogne,  sur  les  confins  de  la  Guyenne. 
Cap.  Condom.  11  fait  ai^ourd'faui  partie  des  dép. 
du  Gers  et  du  Lot. 

*  CONUORINE.  Métrol.  V.,  au  Complément, 
CANDORiN ,  qui  est  plus  correct. 

COKDORMITION ,  S.  f.  (du  lat.  cum,  avec; 
dormire,  dormir).  Théol.  Cohabitation  matrimo- 
niale. 

COKDRDSE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  do  la  seconde  Germanie ,  qui  s'était  placé 
sous  la  protection  des  Trévires. 

"  COIVUICTEUR ,  s.  m.  Ponts  et  ch.  Agent  de 
l'adrainislralion  des  ponts  el  chaussées,  placé 
immédiatement  sous  les  ordres  d'un  ingénieur. — 
Conducteur  embrigadé  se  dil  de  celui  qui  est 
compris  dans  le  corps  des  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées,  et  qui  par  suite  a  droit  à  une  pen- 
sion de  relrailc.  —  Sur  les  chemins  de  fer, 
agent  préposé  au  service  des  voilures  pendant 
la  marche  des  convois.  —  Conducteur,  conduc- 
trice,  s'emploient  aussi  adjectivement  ;  Fit  con- 
ducteur, corps  conducteurs  du  calorique ,  de  fi- 
lectricité. 

*  CONUUCTIBII.ITÉ ,  t.  f.  Phy».  Propriété  des 
corps  qui  sont  bons  conducteurs  de  la  chaleur, 
de  l'électricité,  etc.  C'est  par  erreur  que  le  Com- 
plément de  l'Académie  donne  conducibilité . 

'  CONDUCTIBLE,  adj.  des  2  g.  l'hys.  Ce  mol 
est  moins  bon  et  beaucoup  moins  usilé  que  con- 
ducteur, trice. 

'  COIDUIRE,  V.  a.  Fauconn.  Conduire  un  oi- 
seau ,  l'élever,  le  dresser.  —  Eaux  et  for.  Con- 
duire une  forêt ,  une  futaie ,  l'aménager  selon  le 
plan  qu'où  s'est  tracé  ou  qu'on  a  reçu.    . 

*  C0NDi;isei:r,  s.  m  Techn.  Ouvrier  qui  con- 
duit le  bassicot  dans  une  ardoisière. 

•"CONDUIT,  S.  m.  Se  dit,  en  analomie,  des 
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ilifrùrODles cavités  par  lesquelles  passent  ceitaiues 
maliùres  ■.conditil  alimentaire ,  coiidiiils  aériens, 
conduit  auditif ,  conduits  lymphatiques,  eW. — 
Jlar.  l'oullcs  cosses  ou  margoulllets,  dans  les- 
quels passe  une  manœuvre. 

*  coxDiiiTi;,  s.  r.  Techn.  Dans  le  fût  d'un  ou- 
til de  menuisier,  renflement  qui  l'empêche  de 
descendre  ou  de  pénétrer  plui  avant. 

COUDIPLICABI.E,  adj.  des  2  g.  Bot.  Se  dit 
d'une  feuille  ,  d'une  foliole ,  ou  d'un  pétiole  qui 
peuvent  être  condupliquéi  sani  enfermer  la  lige 
ou  le  pétiole  commun. 

"  cONDiipi.iQiÉ ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  ployé 
en  double  dans  le  sens  de  la  longueur  :  Coty- 
lédons condupliqués.  Feuilles  condupliquées. 

COKDURniTE,  9.  m.  Miner.  Substance  miné- 
rale trouvée  dans  la  mine  de  condurron  ,  dans  le 
comté  de  Cornouailles,  en  Angleterre. 

"  COSiDïi.E,  s.  m.  Anl.  Mesure  linéaire  de  l'A- 
sie et  de  l'Egypte.  Le  condyle  vaut  un  peu  plus 
d'un  pouce. 

co.\DYLÉATE,  adj.  f.  Mytb.  Surnom  donné  à 
Diane  dans  une  petite  ville  de  l'Arcadie  appelée 
Condylcis. 

coxDïLOCAKl'E ,  S.  m.  (du gr. xo'vîuXo;,  articu- 
lation ;  xapzbî,  fruit).  Bot.  Arbristcau  de  laGuyane, 
famille  dei  apocynées. 

tOsoïi.OPE ,  adj.  et  8.  m.  (du  gr.  xo'vS'jXo;, 
articulation;  ro'j;,  pied).  Zool.  Se  dit  d'un  ani- 
mal pourvu  de  pattes  articulées. 

CO%DYLOPHOUE,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  xo'vSu'Xoç, 
nœud;  ïofô;,  porteur),  llist.  nat.  Qui  porte  des 
nœuds. 

COXDYI.OSTOME,  S.  m.  (du  gr.  xo'v?u),o;,  »r- 
ticulalion  ;  îtoiaï,  boucliej.  Zool.  Genre  d'ani- 
malcules infusoires. 

cONi'î,  ÉK,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  A  un 
cône. — coxÉs,  s.  m.  Famille  de  coquilles  uni- 
valves. 

COSÉGLIASO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
royaume  Lombardo-vénitien ,  dans  la  délégation 
de  Trévise.  4,000  hab.  Draps  et  soieries.  —  l'n 
des  douze  duchés  giands-Ccfs  de  l'empire  fran- 
çais, créé  en  1806,  en  favciirdu  maréchal  Moncey. 

C03if.I\K  ,  s.  r.  (du  gr.  xâ)V£tov  ,  ciguë).  Chim. 
Substance  alcoloïde  qui  existe  dans  la  ciguë. 

CONÉUOX,  s.  m.  Bol.  Espèce  de  concombre 
du  Japon. 

*  COSFECTIOSI ,  s.  f.  Il  se  dit  particulièrement 
eii  parlant  des  habillements  d'homme  ou  de 
femme  qui  doivent  être  vendus  dans  les  maga- 
sins ;  Entreprendre  la  confection. 

"  C.OlVFÉDÉR.\TIOJi ,  s.  f.  llist.  Confédération 
du  Rhin,  celle  qui  se  forma  en  <806,  après  la 
dislocation  do  l'Empire  germanique  et  à  la  suite 
delà  paix  de  Presboiirg,  entre  les  divers  lîtaU 
de  l'Allemagne.  Ses  intérêts  généraux  étaient 
discutés  dans  une  diète  qui  tenait  ses  séances  à 
Francfort,  et  qui  était  divisée  en  deux  collèges, 
celui  des  rois  et  celui  des  princes.  Le  traité  de 
Munich  du  25  juillet  reconnut  l'indépendance 
de  tous  ces  États  et  les  plaça  sous  la  protection 
de  l'empereur  dos  Français.  .Après  1814  et  1815 , 
txUc  confédération  prit  le  nom  de  germanique, 
en  recevant  une  organisation  nouvelle.  —  Confé- 
dération anglo-américaine.  V.  ét.vts-usis  ,  au 
Complément.  —  Confédération  de  Bar ,  ligne 
qui  se  forma  en  Pologne  contre  Stanislas  Auguste 
dans  la  ville  de  Bar.  Les  mécontents  portaient  sur 
leurs  drapeaux  :  pro  rcligione  et  libertate. — Con- 
fédération suisse.  V.  SUISSE,  au  Complément. 

"  COSFÉRESICE ,  S.  f.  Jle  de  la  Conférence, 
nom  donné,  en  1659,  à  l'ancienne  Ile  des  Faisans, 
formée  par  la  rivière  de  la  Bidassoa ,  au  pied  dos 
Pyrénées,  parce  que  ce  fut  là  qu'eurent  lieu  les 
conférences  qui  amenèrent  la  paix  des  Pyrénées 
et  le  mariage  de  Louis  XIV. 

cosFEnTlFLORE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  con- 
fertus,  serré;  flos,  oris ,  fleur).  Bot.  Qui  a  des 
fleurs  trés-scrrées. 

cojiFEnTlFOlJÉ ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  conferlus, 
serré  ;  folium ,  feuille).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
serrées. 

COJIFERVACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  conferve.  —  co.nfervackes,  s.  f.  pi.  Section 
de  la  famille  des  algues.  On  dit  aussi  conferve,  éc, 
conferi'iforme  ,  confervoïde,  des  2  g.,  et  confer- 
viné ,  ée. 

cOJiFERVicOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  con- 
fcrva  ,  conferve  ;  colo,  j'habite).  Zool.  Qui  habite 
au  milieu  des  conferves. 

COXFERVIFOIIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  con- 
ferva,  conferve;  forma,  forme).  Bot.  Qui  ressem- 
ble un  peu  à  une  conferve. 

"  C0îiFESSlO.\,  s.  f.  llist.  relig.  Confession 
privée ,  la  même  que  l'aviriculaire.  Elle  n'a  été 


définitivement  adoptée  par  l'Église  catholique  que 
dans  le  courant  du  xn"  siècle. — Billet  de  con- 
fession, de  1750  à  1757,  certificat  qu'on  devait 
présenter  au  nom  d'un  malade  qui  réclamait  les 
sacrements,  pour  constater  que  le  malade  avait  un 
dirccteurqui  reconnaissait  l'autorité  de  la  fameuse 
bulle  Vnigenitus.  —  Confession ,  le  lieu  où  l'on 
conserve  dans  les  églises  les  corps  des  saints  et 
des  martyrs.  Ce  lieu  est  ordinairement  le  dessous 
du  mallre-autel.  A  Borne,  la  confession  des  saints 
apClrcs  est  le  lieu  qui  renferme  les  reliques  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Dans  cotte  dernière 
acception,  confession  vient  de  confessio,  décla- 
ration authentique,  parce  que  les  reliques  sont 
déclarées  véritables. 

COSFKSSOIRE ,  adj.  des  2  g.  Dr.  rom.  Se  dit  de 
l'action  judiciaire  du  propriétaire  d'un  immeuble 
prétendu  dominant,  contre  le  propriétaire  d'un 
fonds  prétendu  servant,  pour  faire  déclarer  que 
ce  dernier  est  tenu  de  supporter  quelque  servi- 
tude eu  faveur  du  premier. 

*  COSFKUiRATIOiV ,  5.  f.  Astron.  Ce  mol  s'em- 
ploie principalement  en  parlant  des  satellites  de 
Jupiter,  dont  la  position  relative  est  indiquée 
jour  par  jour   dans  la  Connaissance  des  temps. 

COSFISEMEST,  S.  m.  Jurispr.  Peine  de  l'iso- 
Icment ,  principalement  en  usage  aux  Ëlats- 
Unis. 

COJiFlXlTÉ,  S.  f.  Néol.  L'état  de  deux  pays 
qui  se  touchent,  qui  sont  limitrophes  :  La  con- 
finité  de  la  France  H  de  la  Belgique. 

'  COXFiJiS,  S.  m.  pi.  Confins  militaires ,  gou- 
vernement de  l'empire  d'Autriche,  divisé  en  qua- 
tre généralats  :  1°  Carlstadt-Farasdin  et  ban  de 
Croatie,  2°  Slavonie,  3°  Banal,  4"  Transylvanie. 
Les  cb.-l.  sont  Agram,  Petcncardein ,  Tenicswar 
et  Hermanstadt. 

'  CO\FIUM\TI01»,  S.  f.  Droit  qui  était  dû  par 
chaque  ville  et  môme  par  chaqueindividu.à  l'avé- 
nement  d'un  prince  à  la  couronne.  On  l'appelait 
ainsi ,  parce  qu'en  le  recevant,  le  prince  confir- 
mait tous  les  droits  et  privilèges  existants.  — 
Diplom.  Charte  de  confirmation ,  l'acte  par  lequel 
un  autre  acte  est  conlirmé. 

*  COXFISC.ATIOSI ,  S.  f.  llist.  Adjudication  qui 
te  faisait  au  profit  du  roi  ou  des  seigneurs  hauts- 
justiciers,  des  biens  d'un  homme  condamné  à 
mort.  —  plus  tard,  la  confiscation  eut  lieu  au 
profit  de  l'État.  Elle  est  maintenant  abolie. — 
Confiscation  de  fief,  réversion  du  fief  au  do- 
maine du  suzerain,  pour  cause  d'indignité  du 
vassal.  —  Uèbellion  contre  le  prince. 

"  COSFISQI'ER ,  v.  a.  Food.  Confisquer  son 
fief,  refuser  à  son  seigneur  la  foi  et  l'hommage 
qui  lui  était  dû  pour  un  fief  qui  venait  de  lui. — 
Ane,  dr.  Qui  confisque  te  corps,  confisque  les 
biens,  la  peine  de  mort  emporte  la  confiscation 
des  biens. 

*  CO>FLA\S,  n.  pr.  m.  Village  situé  à  l'K.  de 
Paris,  à  2  kiloni.  des  barrières,  au-dessous  du 
confluent  de  la  Seine  et  de  la  Marne.  On  y  re- 
marque le  château  et  le  pare  de  l'archevêque  de 
Paris.  Ce  fut  en  ce  lieu,  que  le  5  octobre  1465, 
Louis  XI  conclut  avec  le  comte  de  Charolais,  de- 
puis duc  do  Bourgogne,  le  traité  de  Conflans, 
qui  mettait  un  terme  à  la  guerre  du  bien  public. 

C05iFl.i;A!«T,  s.  ra.  llist.  ceci.  Nom  des  reli- 
gieux do  quelques  couvents  d'Italie,  qui  ne  se 
trouvent  réunis  dans  leurs  monastères  qu'à  cer- 
taines époques  de  l'année. 

CO.\FM'EB,  V.  n.  Se  disait  autrefois  pour  se 
mettre  d'accord ,  adhérer  i  une  même  opinion  : 
Si  l'intention  de  tous,  dil  l'asquier,  confluait 
en  nn  même  vœu.  Ce  mot  très-expressif ,  mérite 
d'être  renouvelé. 

*CO.\FORT,  s.  m.  Séol.  Bien-être  matériel; 
aisances,  commodités  do  la  vie.  C'est  un  vieux 
mot  que  l'on  a  repris  de  l'anglais. 

COSIFOHTABILITÉ ,  S.  f.  Néol.  Qualité  do  ce 
qui  est  confortable. 

*  COSFORTABLE ,  8.  m  Ce  qui  est  utile  et  en 
même  temps  agréable ,  ce  qui  est  nécessaire. pour 
jouir  commodément  de  la  vie.  Mot  anglais,  em- 
prunté de  notre  vieux  langage,  mais  dont  le  sens 
a  été  depuis  modiflé  et  étendu. 

COJVFORTABLE.WEKT  ,  adv.  D'une  manière 
confortable. 

COSFORTAUCE ,  S.  f.  Appui,  soutien.  —  Con- 
solation. Vieux  mot. 

C0SF0RTEMAI\ ,  S.  f  Féod.  Lettres  de  chan- 
cellerie dont  un  seigneur  devait  se  pourvoir  lors- 
qu'il voulait  saisir  le  flef  de  son  vassal. 

CONFORTEMEMï,  S.  m.  Soulagement.  Vieux 
mot. 

'C05i FRATERNITÉ,  8.  f.  Confraternité  de  cou- 
tume,  dans  l'ancienne  Flandre,  usnpequi  consis- 


tait à  régler  une  succession  non  d'après  la  loi  du 
lieu  Quelle  était  ouverte,  mais  d'après  celle  du 
lieu  où  le  défunt  avait  droit  de  bourgeoisie. 

•  CO:^FRÉnK ,  s.  m.  Ilisl.  Confrères  de  la  pas- 
sion, pèlerins  qui  jouaient  sur  les  places  pu- 
bliques des  sccr.cs  relatives  aux  mystères,  surtout 
à  ceux  de  l.i  pavsinn.  Ils  obtinrent  d'abord  du  roi 
des  Icllres  patentes,  nuis  furent  abolis  par  les 
pailcment!  et  remplaces  par  les  enfants  sans- 
soucis,  créateurs  do  noire  théâtre. 

"  CONFRÉRIE ,  I.  f.  Fig.  et  fam.  La  grande 
confrérie.  Le  mariage  :  Il  est  enfin  de  la  grande 
confrerij,  il  est  enfin  marié.  —  llist.  relig.  Con- 
frérie lie  Dieu,  association  pieuse  qui  s'clahlil 
en  .\o.>-niandie  vers  le  milieu  du  xi'  siècle,  et  qui 
se  composait  indistinctement  de  riches  et  de 
pauvres ,  Je  nobles  et  de  roturiers.  —  Confrérie 
blanche,  association  formée  par  quelques  èvèques 
de  Toulouse  contre  les  Albigeois.  On  appela  con- 
[réric  noire  celle  qui  s'arma  pour  défendre  l'hé- 
résie. 

coivriSlBLE,  adj.  des  2  g.  S'est  dit,  dan» 
quelques  couvents,  d'un  religieux  qui  méritait 
d'être  puni. 

•  COKFI'SIOS ,  s.  f.  Chron.  Jnnée  de  confu- 
sion, l'an  de  Borne  708  ,  parce  que  ce  fut  celle 
année  qu'eut  lieu  la  réforme  julienne,  qui  en  lit 
une  année  île  445  jours. 

'CONGÉ,  ».  m.  Atlcslation  qu'un  compagnon 
devait  demander  au  in.ntlrc  qu'il  quittait  pour 
justifier  de  l'aceoinplissemcnl  de  ses  devoirs.  — 
,111er  au  congé  cigniflait  aller  aux  infornialiims 
sur  le  compte  d'.m  ouvrier  auprès  do  son  premier 
maître.  —  Ane.  prat.  Congé ,  déclaration  du  juge 
qui  renvoie  l'une  des  parties,  faute  par  l'autre  do 
payer  sa  dette,  de  se  présenter,  de  plaider,  ou  de 
remplir  quelque  formalité  essentielle. 

cOïGÉDiF.ME.vr ,  S.  m.  Ane.  l.  milil.  Action  de 
délivrer  un  congé. 

co.\GÉLATEiR ,  S.  m.  Appareil  avec  lequel  on 
peut  faire  de  la  glace  et  congeler  les  fromages , 
les  sirop?,  le  vin  et  toute  espèce  de  liqueur. 

CO\GÉRIE,  s.  f.  (du  lat.  congercrc ,  accumu- 
ler). Ane.  phjs  Masse  informe,  amas  de  choses 
réunies  sans  ordre. 

co.\CESTlP,  IVE,  adj.  Méd.  Qui  produit  la 
congestion. 

se  OOSGESTïn.lXER  ,  V.  pron.  Didact.  S'ac- 
cumuler par  i,on,''e«lion. 

"  r.OXGIAinE,  s.  la.  Ani.  rom.  Vase  qui  con- 
tient la  mesure  d'un  congé.  Le  congé  valait  3  lit. 
327. —  Médaille  qui  représente  un  congiaire. 

co.\GiAL,  AliE,  odj.  Ant.  Dc  la  contenance 
d'un  congé. 

"COSIGI.OBÊ,  ÉE,  odj.  P,hél(.r.  Se  dil  di'S 
mots  réunis  par  la  figure  appelée  cnnglohalion. 

coxGLOMÉnAT,  S  m.  Miner.  Agrégalion  du 
plusieurs  substances  minérales  de  nature  diverse. 

cO.\Gl>OMÉnATlQl!E,  adj.  des  2  g.  Miner.  Dans 
lequel  on  lrou\u  des  conglomérats. 

COXGOLAIV  ,  A.ïiî,  adj.  et  •.  î\om  des  habitants 
du  Congo.  On  disait  autiefois  Cengois  ,  oisc. 

'  COUGRÉC.ATIOS  ,  S.  f.  llist.  eccl.  Associa- 
tion d'ecclésiastiques  qui  tiennent  le  milieu  entre 
les  religieux  et  les  prêtres  séculiers  :  La  congré- 
gation de  l'oratoire ,  'le  la.  doctrine  chrétienne , 
de  Saint-Lazare.  —  Congrégation  de  l  immunité, 
commission  elK'.rgée  de  maintenir  les  droits  du 
saint-siège. — Pendant  la  restauration,  or.  apella 
absolument  la  congrégation ,  une  association  po- 
litique et  religieuse  qui  passait  pour  être  dirigée 
par  les  jésuites.  —  Nom  que  les  protestant?  don- 
nent à  certaines  divisions  ecclésiastiques. 

COXGRÉGATlOXiVAir.E,  S.  des  2  g.  Néol.  iilem- 
brc  d'une  congrégation.  V.  coxcRiiG.VNisTE ,  au 
Dictionuaiie. 

CONGBÉGÉ,  ÉE,  adj.  (  cn  lat.  congregatus). 
llist.  nal.  Réuni  en  masses.  —  Congrégée,  s.  f. 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  ursulines  qui  ne 
faisaient  point  de  vœux. 

"COSiGRÈS,  s.  m.  Congrès  scientifique ,  réu- 
nion libre  de  savants,  à  une  époque  fixée  d'a- 
vance ,  pour  conférer  sur  l'état  et  les  progrès  de 
la  science.  —  Ilisl.  Convention  ou  assemblée  des 
représentants  du  peuple  belge  après  la  révolution 
de  1830.  Lecojijî-cs  a  ofl'ert  la  couronne  de  Bel- 
gique au  duc  de  Nemours,  qui  l'a  refusée. 

COIVGRESSIOX ,  s.  f.  Zool.  Accouplement. 

COXGRIER,  s.  m.  Partie  du  lit  d'une  rivière 
que  l'on  entoure  de  pieux  pour  renfermer  le  pois- 
son. —  Ane.  coût.  Vroit  de  congrier,  droit  de 
prendre  du  poisson  dans  une  rivière  au  moyen 
d'un  congrier. 

•  COSGRU,  lE,  adj.  Ane.  gèom.  Se  disait  de 
deux  figures  égales  qui  coïncident  parfaitement, 
On  disait  aussi  congruent,  ente. 
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r.o^'Gnt'ESCE ,  ».  f.  Ane.  goom.  Étal  de  ce  qui 

était  congru. 

<;OXi,  11.  pr.  m.  Céogr.  Ville  comitiiTçanlo  des 
ï'Uats  sardes,  Piéiiiont,  cli.-l.  d'unn  iiilendanco 
qui  a  le  niCme  nom ,  au  confluent  de  la  Stiira  et 
duGeîzo.  16,000  hab.  fivêché. 

COmiASnRE ,  s. m.  (du  gr.  xwvîov,  petit  cAne; 
àv-fjp ,  élamine).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dos  cucurbilacée». 

c.OiilANClOJi ,  s.  m.  (du  gr.  xdvi;,  poussière; 
àyT^Iov,  vase).  Bol.  Genre  de  lichens. 

r.OiviAniTHE ,  s.  m.  (du  gr.  xdv:«,  poussière; 
4vOo; ,  fleur).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  raniille 
des  jongermanniées. 

COIVIATE,  ».  m.  (du  gr.  xoviax6<;,  tardé).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

COMC.INE ,  s.  r.  (du  gr.  xtôvetov ,  ciguë).  Chim. 
Alcali  qui  existe  dans  la  ciguë. 

COSICIQIIE ,  adj.  m.  Cliim.  Se  dit  d'un  acide 
qui  eiisle  dans  la  ciguë. 

coxico-mcuRViROSTRE ,  adj.  des  2  g.  zool. 
Qui  a  un  bec  conique  et  crochu. 

CONICO-PROTEXSIROSTRE  ,  adj.  des  2  g.  Zool. 
Qui  a  un  bec  conique  allongé. 

CCVrCO-SUBlILlROSTRE,  adj.  des  2  g.  Zool. 
Qui  a  un  bec  conique  et  subulé. 

COXlCO-TÉBitlROSTRE,  adj.  des  2  g.  Zool. 
Qui  a  un  bec  conique  et  trùs-gréle. 

COMDIE,  s.  f.  (du  gr.  xdviç,  poussière).  Bot. 
Poussière  farineuse  des  lichens. 

c.OlilEil  ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  V.  konieu,  au 
Complément. 

COJiiFLORE,  adj. des 2  g.  (du  lai.  conxs,  cône; 
flos ,  oris ,  fleur).  Bol.  Qui  a  des  fleurs  en  cône, 

COSIFORME,  adj. des  2 g.  (du  lat.  cotius,  cône; 
forma ,  forme).  Didacl.  Qui  a  la  forme  d'un  cône. 

cOMlcÉSiE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xûvoç,  cône; 
YÉvo;,  naissance).  Ilisl.  uat.  Qui  nail  et  qui  vil 
sur  les  cônes  du  sapin. 

CO'Vll, ,  «.  m.  (du  lat.  cuniculux ,  lapin).  Vieux 
mol  qui  veut  dire  lapin  el  dont  on  se  serl  encore 
en  blason  :  Il  parle  de  gueules  aux  Irais  conils 
cFargent. 

CO:«ll.ITHE,  s.  f.  (du  gr.  xmvoî,  cône;  îviOoç, 
pierre).  Zool.  Genre  de  coquilles  univalves,  établi 
aux  dépens  dos  cônes. 

CO.MI.I.ER  ,  V.  n.  (du  lai.  eunictiliis,  lapin). 
Vieux  mol  qui  signifiait  se  cacher  comme  un  lapin, 
et  (Ig.  avoir  recours  à  des  subterfuges.  En  ce 
dernier  sens  il  est  encore  populaire. 

coMEi.r.iJR ,  s.  m.  Celui  qui  coDille,  au 
propre  et  au  fig. 

(.o.\ii,i.iÉRE  ,  s.  f.  Garenne,  clapier,  el  flg. 
subterfuge.  Vieux  mot. 

C0\I0CVR1'É  ,  ÉE  ,  adj.  (du  gr.  xo'vk;,  pous- 
sière ;  xa(;it6;,  fruit).  Bol.  Qui  ressemble  à  un 
coniocarpe.  —  comocarpées ,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
lichens. 

COMOCÏMATIEN,  IE\!(iE  ,  adj.  (du  gr.  xo'viç , 
poussière;  xOjia  ,  germe).  Iloî.  Qui  a  ses  corpus- 
cules reproducteurs  à  découverl.  H  se  dit  de  cor- 
tains  lichens.  —  cosiocyh.uiens,  s.  m.  pi.  Tribu 
de  iicliens. 

C.OJIIOCÏSTB,  s.  f.  (du  gr.  xo'vk;,  poussière; 
xùaTiî,  vessie).  Bot.  Masse  des  corpuscules  ser- 
vant à  la  reproduction  dans  les  fougères. 

COXIOî.IClIÉNÉ,  ÉE,  adj.  (pr.  conioUlitné) 
(dii  gr.  xdvi; ,  poussière  ;  Xtiyfiv,  lichen).  Bol.  Se 
dit  des  lichens  qui  ont  la  foi  me  d'une  poussière. 
—  C0N10I.ICIIÉSÉES,  s.  f.  pi.  Ordre  de  lichens. 

COMOMYCÈTE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xdvtç, 
poussière;  ji'jxriÇ ,  champignon).  Bol.  Se  dit  des 
champignons  pulvérulents.  —  cosiomycétes  ,  s. 
m.  pi.  Division  do  la  famille  des  champignons. 

COMOSPORÉ,  ÉE,  adj.  (dugr.  xdvi;,  pous- 
sière; j^topi,  semence).  Bol.  Qui  a  des  graines 
pulvérulentes. — coniosporés,  s.  m.  pi.  Tribu 
de  champignons  éla'olic  pour  le  coniosporion. 

fOi\rosi'()RlO\",  s.  m.  (même  étym.).  Bol. 
Genre  de  champignons  formant  des  groupes  ar- 
rondis composés  de  capsules  agglomérées. 

co:«lOTii*LAME,  ailj.  des  2  g.  (du  gr.  xdvti;, 
poussière;  eàXoi[ioc,    lit).    Bol.   V.,    plus  haut, 

CONIOCYMATIEN. 

'  CO'^ISE,  S.  f.  Bol.  V.  C0NT8E,  au  Compl. 

f,o:«ispORÉ,  ÉE,  adj.  v.,plus  haut,cosiospORÉ. 

coxius,  n.  pr.  m.  (pr.  coniuce).  Mjlh.  Sur- 
nom sous  lequel  Jupiter  était  adoré  i  Mégare. 

COi^JECTATEUB,  S.  m.  Celui  dont  losjugcments 
ne  portent  que  sur  des  conjectures.  Mot  em- 
ployé par  Griinm,  el  qui  n'a  point  fait  fortune, 

"  CO'ÏJOI^T,  OIKTE,  adj.  Mylh.  Se  disait  des 
divinités  subalternes  qui  accompagnaient  un 
dieu  supérieur.  —  Diplom.  Lettres  conjointes, 
lettres  liées  entre  elles  de  manière  que  la  forme 
de  chacune  se  trouve  altérée  par  celte  jonction. 
COUPL.  I. 
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—  Rhét.  Sens  cohjuinl.  V.  Sens  compote  au  mot 
C0.MP0SÉ  du  Compli'ment. 

"  CO\JOW.TIF,  IVE,  adj.  Gramm.  Adjcrlif 
conjonclif,  dénomination  employée  par  les  gram- 
mairiens modernes  pour  désigner  ce  qu'on  appe- 
lait autrefois  les  pronoms  relatifs,  ceux  qui  ser- 
vent àjoindreàunnom  une  proposition  incidente, 
ce  sont  qui,  que,  lequel,  laquelle,  etc. —  D'autres 
grammairiens  ont  proposé  de  substituer  con- 
jonclif à  subjonctif  pour  désigner  un  mode  du 
verbe.  —  Gramm,  héhr.  Accent  conjonclif.  Se 
dit  des  accents  toniques  par  le  moyen  desquels 
on  détermine  les  rapports  grammaticaux. 

"COSJOIMCTIOS,  s.  f.  Diplom.  Itéunion  de  deux 
ou  de  plusieurs  lettres  conjoinle.î.  .i;  pour  A  E, 
OE  pour  O  K  sont  des  conjonctions. 

CO!«JO\CTiVAL ,  ALE,  adj.  Anal.  Qui  appar- 
tient aux  conjonctives. 

CONJONCTIVEMEÏT,  adv.  D'une  manière  con- 
jointe. 

coxjomc.TlviTE,  s.  f.  Méd.  Inflammation  de 
la  conjonctive. 

"CO.llJU.UGO,  s.  m.  Diplom.  Écriture  où  il 
n'y  a  ni  points,  ni  accents,  ni  espace  entre  les 
mots.  —  l"am.  La  formule  du  mariage  :  Pro- 
noncer le  conjuntjo. 

*  C0!VJi;u\TEiin  ,  s.  m.  Ane.  jurisp.  Sous  nos 
rois  de  la  deuxième  race,  celui  qui  alîirmait  avec 
serment,  devant  la  justice,  qu'il  croyait  véritable 
le  fait  allégué  quand  la  preuve  en  était  douteuse. 

*  COSJliRATlON ,  S.  f.  Hist.  rom.  Cérémonie 
religieuse  qui  consistait  dans  la  prestation  so- 
lennelle d'un  serment  de  mourir  pour  Kome, 
quand  la  patrie  était  déclarée  en  danger.  Ce  ser- 
ment était  prêté  par  tout  le  peuple  assemblé  au 
Capitole. 

'  COiVJUnE  ,  s.  f.  Ane.  coul.  Semonce  et  con- 
jure, l'invitation  que  le  seigneur  taisait  à  ses 
feudataires  cl  ceusiers  de  se  rendre  au  manoir 
seigneurial  pour  juger  une  afTairc  qui  était  de 
leur  compétence. 

COM.IÉGE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Jura.  1,300  hab. 

"  COXSIAISSAJICE ,  s.  f.  rhéol.  Coliabilation 
charnelle  de  l'homme  et  de  la  femme.  —  Oe 
notre  certaine  connaissance  et  science  royale, 
mots  qui  se  trouvent  souvent  sur  les  anciennes 
ordonnances  de  nos  rois. 

"  consiAR.ACÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble,! 
un  connare. 

COSIXATISQUAME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  con- 
natus ,  réuni;  squama,  écaille).  Bot.  Qui  est 
formé  de  squames  ou  écailles  superpo.=ées. 

CO%%Ai.Giir,  s.  m.  Géogr.  L'une  des  quatre 
anciennes  divisions  do  l'Irlande.  Elle  forme 
aujourd'hui  cinq  comtés. 

COXVECTICIJLE,  S.  m.  (du  lat.  cHni,avec; 
nectere,  lier).  Bot.  Organe  corné  auquel  tient  le 
filet  des  étamines ,  dans  certaines  orchidées.  — 
Anneau  élastique  des  fougères. 

coJiJiECTlcur ,  s.  m.  Géogr.  l'n  des  Étals  de 
runiou  ,  dans  l'Amérique  du  Nord.  297,000  hab. 
Ch.-l.  Hartford  el  Neto-Haven.  Climat  tempéré. 
Sol  généralement  fertile.  Forêts.  Riches  pâtu- 
rages. Quantité  innombrable  de  pigeons.— l'icuvc 
qui  traverse  l'Etat  du  Connecticut  et  lui  donne 
son  nom  ;  il  sort  d'un  petit  lac  encore  appelé  de 
même,  parcourt  un  espace  d'environ  000  kil.  et 
se  jette  dans  l'océan  Atlantique. 

*  CON.VÉTABI.E ,  s.  m.  llisl.  milit.  Ollicier  d'ar- 
tillerie qui  distribuait  les  munitions  dans  la  bat- 
terie. 

cosiilDASj  n.  pr.  m.  (pr.  con-nidfice).  Temps 
hér.  Instiluleur  de  Thésée.  Il  ne  faut  écrire  ni 
Chonidas  ni  Conidas. 

cosiSloÉES,  8.  f.  pi.  Ant.  Fêtes  que  les  Athé- 
niens célébraient  en  l'honneur  de  Connidas,  Ki 
veille  de  la  fêle  de  Thésée,  septième  jour  du  mois 
d'hécalomhéon. 

r.O!V:viliiAE,  AI.E,  adj.  (du  lat.  connubium  , 
mariage).  Qui  a  rapport  au  mariage.  Peu  usité. 

CONOB.  Numism.  Abréviation  qui  se  voit  à 
l'exergue  de  beaucoup  de  médailles  du  Bas-Em- 
pire. On  croit  pouvoir  l'interpréter  par  ces 
mois  :  Constantinopoliobsignat,,  frappé  àCon- 
stantiiiopic. 

■  co'VOCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.xtivo;,  cône; 
xapx6;,  fruit).  Bot.  Qui  a  les  fruits  coniques. 

(:o\OniCTVOS,  s.  m.  (du  gr.  xûvo<,  cône; 
StxTuov,  réseau).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

c.OSOf.XATllE,  s.  m.  (du  gr  xûvcii;,  cône; 
fviOoc,  mâchoire).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  serricornes. 

tOJrOSilTE,  s.  m.  llisl.  relig.  .Membre  d'une 
secte  du  xvi"  siècle,  qui  eut  pour  chef  Coron, 
archevêque  d'Alexsndrie.   Les  conaniles  admet- 
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talent  dans  la  Trinité  trois  persODUC»  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre. 

CO.VOPAI.PE,  s.  m.  (du  lat.  conus,  cône  ;  pal- 
pus;  palpe).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
héléroméres  de  la  famille  des  sténolylres. 

CONOPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xûvo;,  cône; 
TToûç,  pied).  Bol.  Qui  a  un  pied  ou  un  support 
conique. 

COKOPI.ÉE ,  s.  f.  not.  Genre  de  champignons 
parasites  qui  croissent  sur  les  feuilles  mortes. 

COiVORAMPHE,  adj,  des  2  g.  (du  gr.  xtovo;, 
cône;  pi[i'foç,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  conique. 

COXOPSIDE  ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
au  conops. —  conopsides  ,  s.  m.  pi.  lamille  d'in- 
sectes diptères.  On  dit  aussi  conopsoide. 

COSOSPERME,  s.  r.  (du  gr.  xwvoî,  cône; 
<ntép|j.a,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  famille  des  proléacées.  Plu- 
sieurs espèces  sont  cultivées  dans  nos  jardins. 

cosospi:rmé,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
unconosperme.  —  conospermées ,  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  proléacées. 

COSiOSTÈGE  ,  s.  f.  (du  gr.  xûvoc,  cône  ;  (TTr'^fy^, 
couvercle).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amérique,  fa- 
mille des  mélastomacées. 

*  t05iQiiÉnA-iT  ,  8.  m.  Hisl.  relig.  Surnom 
qu'avaient  pris  les  anabaptistes  dont  Muncer  était 
le  chef;  ils  furent  complètement  défaits  par  les 
princes  confédérés  en  1525. 

"  CONQUÊTE,  s.  f.  Ilort.  variété  d'une  plante 
d'ornement, quelle  qu'elle  soit,  qu'on  peut  obtenir 
par  le  semis.  Les  œillets  surtout  ont  fourni  un 
grand  nombre  "de  variétés  ou  conquêtes-.  La  con- 
quête d'EsIrées,  de  Laube,  etc. 

"  CONQl isiTEt R ,  s.  m.  Ant.  rom.  Officier 
chargé  de  rechercher  tous  ceux  qui  tentaient  de 
se  soustraire  au  service  militaire. 

"  to\ROi  ou  c.O!VROY ,  S.  m.  llist.  milil.  Ordre 
de  bataille. 

*  tOsiSASiGllîillTÉ ,  s.  r.  Droit  can.  Se  dit  de 
toute  sorte  de  parenté,  soit  du  côté  du  père,  soil 
du  côté  delà  mère. 

"  COivsciESCE ,  S.  f.  Philos.  Conscience  mo- 
rale, sentiment  intime  de  plaisir  ou  de  peine  qui 
nous  fait  justement  apprécier  la  valeur  morale 
de  nos  actes  el  de  ceux  des  autres. —  Conscience 
métaphysique,  faculté  que  nous  avons  de  perce- 
voir notre  propre  existence  et  tout  ce  qui  se 
passe  en  nous. 

"  cosisr.lESClEtx,  s.  m.  Nom  donné,  à  diverses 
époques,  à  des  sectaires  qui  prétendaient  qu'il  ne 
pouvait  y  avoir  d'autre  règle  à  suivre  que  celle 
que  leur  dictait  leur  conscience. 

CO.VSC.IE.M-,  E.KTE,  adj.  (du  lai.  conscius). 
Philos.  Qui  a  la  conscience  intime  d'un  fait. 

CO.VSCRIPTIBI.E ,  adj.  et  s.  m.  Admin.  Sus- 
ceptible d'être  appelé  par  la  conscription. 

COJISCRIPTII.-,  IVE,  adj  Qui  a  rapport  a  la 
conscription  :  enrôlement  conscriptif. 

co.tscRiPTiONiXAinE,  S.  m.  celui  qui  est 
soumis  à  la  conscription.  Peu  usité. 

*  COSSÉCRATIOM ,  s.  r.  Numism.  L'apothéose 
d'un  empereur  gravée  sur  une  médaille.  Le  type 
des  consécrations  élail  un  aigle  prenant  l'essor. 

C09ISEIGIVEI R ,  s.  m.  Féod.  Celui  qui  possé- 
dait indivisément  avec  un  autre  un  droit,  une 
terre  seigneuriale.  On  a  dit  plus  lard  coseiijneur, 

'  COSSEII. ,  s.  m.  Il  a  bientôt  assemble  son 
conseil,  se  dit  de  celui  qui  se  décide  brusque- 
ment et  de  lui-même.  —  llisl.  Conseil  des  seize, 
des  dix.  V.  seize,  d:x  ,  au  Complément.  —  Conseil 
de  corne,  nom  que  les  Zurichois  donnèrent  i 
leurs  magistrats  en  1589,  à  cause  de  leur  rigueur 
excessive.  —  Conseil  des  troubles  ou  des  tumultes, 
tribunal  créé  par  le  duc  d'.vibe,  durant  les  troubles 
des  Pays-Bas.  Il  mérita  le  nom  de  conseil  de  sany. 
—  Conseil  des  Indes.  V.  isdes,  au  Complément. — 
Conseil  ordonné ,  création  du  régne  de  Charles  VI 
pour  juger  extraordinairement  certaines  affaires, 
à  l'exclusion  du  conseil  ordinaire,  qui  était  formé 
par  le  parlement.  —  Conseil  antique,  dans  l'em- 
pire germanique,  conseil  particulier  que  prési- 
dait l'empereur,  el  qui  élail  chargé  d'exercer  en 
son  nom  les  droits  impériaux.  —  Conseil  des 
rétentions,  tribunal  établi  dans  l'ordre  de  Malle, 
pour  juger  les  afl'aires  qui  n'auraient  pu  être 
jugées  dans  le  chapitre  général.  —  En  France, 
Bésullat  du  conseil ,  déclaration  du  roi  du 
27  décembre  l'ISS,  qui  décida  que  les  députés 
du  tiers  état  seraient  égaux  eu  nombre  à  ceux 
des  deux  premiers  ordres  réunis.  —  Conseil  de 
chancellerie  ,  subdivision  du  conseil  privé  qui 
statuait  sur  les  malières  relatives  i  la  librai- 
rie,  l'imprimerie,  etc.  —  Conseil  provincial, 
tribunal  supérieur  établi  dans  certaines  pro- 
vinces, comme  l'Artois ,  pour  statuer  en  dernier 
23 
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ressort  sur  loulos  les  affains,  tant  civiles  quo 
criminelles.  —  Conseil  soiiviTahi ,  tribunal  qui 
remplissait  dans  les  pays  nouvellement  acquis 
les  lonctions  de  p:irlemunt  II  j  en  avait  un  pour 
l'Alsace  et  un  autre  pour  le  iloussillon. —  Conseil 
de  réijcnce,  créé  après  la  mort  de  Louis  XIV,  et 
composé  des  princes  du  sang  et  de  quelques 
conseillers.  Il  s'occupait  des  afTaires  les  plus  im- 
portantes de  l'Etat,  et  subsista  jusqu'à  la  majo- 
rité de  Louis  \V.  —  CoumU  supérieur,  tribunal 
établi  sous  le  règne  de  Louis  XV  pour  remplacer 
les  parlements  exiles.  —  Conseit  supérieur  ou 
Conseil  d'eu  /iau<,  assemblée  créée  par  LouisXVlll 
en  juin  1811.  Elle  se  composait  des  princes,  des 
ministres  et  de  plusieurs  ominents  personnages 
qui  délibéraient  en  présince  du  roi.  —  Conseil 
exécutif  provisoire,  réunion  des  ministres  pour 
teuirlieu  de  gouvernement,  crééle  lo  août  1792  j 
il  l'ut  aboli  le  M  germinal  an  ti. —  Conseil  de  fa- 
mille impcriiile,  créé  sous  l'empire  pour  veiller 
aui  intérêts  des  membres  de  celte  Limille  et  les 
défendre  contre  les  actions  qui  pourraient  leur 
être  intentées.  — Conseil  de  prud'hommes,  juri- 
diction instituée  par  une  loi  du  18  mai  1806,  et 
composée  de  négociants,  fabricants  et  chefs  d'ate- 
lier, pour  statuer  sur  les  contestations  qui  peu- 
vent s'élever  entre  les  maîtres  et  les  ouvriers; 
le  conseil  juge  souverainement  toutes  les  causes 
dont  la  valeur  est  moindre  de  60  l'r.  Les  conseils 
de  prttd'h  vîmes  ont  été  rétablis  en  1845;  mais 
depuis  la  révolution  de  février  on  )•  a  apporte 
certaines  modifications  qui  rendent  leur  action 
plus  eflîcaee  et  garantissent  autant  que  poiisiblc 
leur  imparlialité.  Ainsi,  maintenant  ils  sont  formés 
d'un  nombre  éi;al  de  maîtres  ou  contre-maîtres  et 
d'ouvriers  :  les  maîtres  ou  contre-maîtres  sont 
élus  par  les  ouvriers,  et  ccuï-ci  par  les  premiers. 
C'est,  alternativement,  un  maître  on  un  ouvrier 
qui  préside  le  conseil.  —  Conseil  martial,  créé 
en  1790,  et  composé  d'officiers  de  marine,  pour 
eonnaitre  des  délits  et  crimes  commis  à  bord  dei 
bâtiments  de  l'État,  remplacé  en  1806  par  les 
conseils  de  f/ucrre  maritimes. 

*cO!VSEii,i,F.R,  s.  m.  Nom  donné  ides  mar- 
chands qui ,  dans  les  villes  où  les  différentes  na- 
tions de  l'Europe  ont  des  consuls,  sont  choisis 
pour  les  assister  de  leurs  conseils.  —  llist.  Titre 
de  certains  officiers  établis  autrefois  dans  plu- 
sieurs villes  des  Pays-lîas,  pour  donner  leurs  avis 
aux  échevins,  dans  les  affaires  contentieuse»  qu'ils 
avaient  à  juger.  —  Frov.  et  llg.  Ici  les  conseillers 
n'ont  point  de  gaijes  ,  se  dit  à  ceux  qui  se  mêlent 
de  donner  des  conseils  dont  on  n'a  pas  besoin. 

CO:«SLn\\s,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  petit 
pays  enclavé  dans  la  Gascogne,  aujourd'hui  dép. 
de  l'Ariégc,  ch.-l.  ,'i(ii«(-/,iz;f;'.  Ce  pays  était 
régi  par  un  comte  qui  dépendait  de  celui  de 
Carcassonne.  On  dit  aussi  Consrrans. 

'  CO^SERVATElR,  aJj.  et  s.  Ane.  prat.  Celui 
qui  était  chargé  par  les  parties  contractantes  de 
faire  observer  le  traité  qu'elles  avaient  conclu. 
On  le  choisissait  ordinairement  parmi  les  feuda- 
taires  des  contractants,  quand  ceux-ci  étaient  des 
princes  ou  des  grands  vassaux. — llist.  Xoni  donné 
en  Angleterre,  en  12Gi,  à  des  magistrats  nommés 
par  Henri  lit,  contraint  par  ses  barons,  pour  le 
maintien  des  privilèges  de»  peuples.  —  Polit.  Les 
conservateurs ,  le  parti  conservateur  en  Angle- 
terre ,  les  tories  qui  défendent  la  constitution 
avec  ses  abus  contre  les  wliigs ,  les  réformiste! 
et  les  radicaux.  Cette  dénominalion  a  pasnè  en 
l'rance  pour  désigner  sous  la  restauration  les  par- 
tisans de  l'ancien  ordre  de  choses ,  et  pendant  le 
régne  de  Louis-Philippe,  ceux  d'une  stabilité  ab- 
solue dans  les  institutions  créées  en  1830.  —  Ane. 
adminislr.  Conservateur  des  chasses,  autrefois, 
seigneur  particulier  à  qui  les  princes  apanagistcs 
eontlaicnt  par  brevet  la  conservation  du  gibier 
dans  leurs  menus  plaisiis.  —  Conservateur  des 
domaines  aliénés ,  officier  chargé  dans  clwque 
province  d'eni  egistrer  les  actes  d'aliénation  — Ce 
titre  se  donnait  en  général  à  tous  ceux  qui  étaient 
chargés  par  le  prince  ou  par  des  corporations  de 
veiller  à  la  conservation  de  leurs  biens.  Il  j  avait 
des  conservateurs  des  foires,  des  villes  ,  rffj  eaux 
et  forêts,  des  universités,  etc.  —  Conservateur 
des  décrets  vohulnires  ,  officier  tenu  d'enregifi- 
trer  les  saisies  réelles  et  les  contrats  de  veni»,  sur 
la  demande  des  acquéreurs  qui  voulaient  purger 
les  liypoUiéquos  de  leur  vendeur.  —  Aujourd'hui, 
conservateur  des  hypothèques,  fonctionnaire  char- 
gé de  la  tenue  et  de  la  consefYation  des  registres 
oti  sont  inscrits  les  privilèges  et  les  hypothèques, 
et  transcrits  les  actes  de  ventes  d'immeubles. 

COXSERVATIP,  IVK  ,  adj.  Néol.  Qui  conserve, 
qi»i  est  propre  à  conserver. 
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•  CONSERVE ,  8.  f.  Se  dit  aussi  de  toute  espèce 
de  denrées  que  l'on  prépare  dans  les  bouleilles 
hermétiquemeul  fermées,  ou  dans  des  boites  de 
fer-blanc,  pour  le»  conserver  fraîches  une  ou 
plusieurs  années. 

'  co.'dSERVER ,  V.  n.  Mar.  Conserver  en  es- 
cadre ou  en  armée  ,  se  maintenir  dans  le  poste 
qu'on  occupe  dans  une  colonne.  —  Au  jeu  de 
trictrac ,  jouer  son  coup  sans  dégarnir  aucune 
des  cases  qui  forment  le  plein. 

*coxsEïii:s,  COKSIVILS  et  cO^siTVii'S,  n. 
pr.  m.  (pr  concéviuce).  Slyth.  Suivant  Macrobe, 
surnom  de  Janus  considéré  comme  auteur  de  la 
fertilité  de»  terres. 

comsiGE,  8.  f.  Ane.  coût.  Dans  la  Provence, 
somme  qui  restait  en  cautionnement  dans  les 
bureaux  de»  droits  du  roi. —  /.ivre  dcconsige,  à 
Lyon  ,  le  registre  oti  s'inscrivaient  les  balles  de 
marchandises  qu'on  transportait  par  le  coche. 

CO\SIGniATElJR,  s.  m.  Comm.  Celui  qui  con- 
signe des  marchandises  dans  une  maison  de  com- 
mission. 

C.OXSISTAXT,  8.  m.  Pénitent  des  premiers 
temps  de  l'Eglise.  \,ei  consistants  assistaient  à  la 
célébration  des  mystères,  mais  ne  pouvaient  com- 
munier. 

•  CONSISTOIRE ,  ».  m  llist.  rom.  Conseil  se- 
cret des  emiiereurs.  Le  sénat  avait  attribué  aux 
actes  du  consistoire  l'autorité  des  séna!us-con- 
sultes. —  Consistoire  secret ,  aujourd'hui  h  Home, 
assemblée  qui  se  tient  dans  la  chambre  dite  du 
imsscijou  ,el  se  compose  de  deux  cardinaux  seulo 
nienl. —  Dans  les  pays  prolestants,  le  consistoire 
est  une  division  eeelésiastiqt'c. 

co\soi.AT ,  s.  m.  T.  de  coût.  Droit  qui  se  le- 
vait à  (iap  sur  les  blés  exposés  au  marché. 

"  COIVSOLATIO!»,  8.  f.  Hist.  eccl.  Lettres  de 
consolation  ,  lettre»  que  les  papes  écrivaient  à 
un  évèque  chassé  de  son  siège  par  les  hérésiar- 
ques ou  par  les  persécution».  —  réod.  Consola- 
tion ,  solde  qu'on  payait  aux  vassaux  du  roi  qui 
n'étaient  point  pourvus  de  bénéfices. 

•  coxsoi.ii,  s.  f.  Techn.  l'artie  du  rocher  qui 
forme  saillie  dans  l'un  des  angles  d'une  ardoisière. 

CO^soi.lDABl.E ,  adj.  des  2  g.  Qui  peut,  qui 
doit  être  consolidé. 

COXSDLIUATIF  ,  IVE,  adj.  Qui  consolide,  af- 
fermit. 

CONSOMMABLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  consomme. 

•  CONSOMMATION  ,  S.  f.  Écon.  polll.  Se  dit  de 
tout  ce  qui  tend  à  détruire  des  produits  ,  ou  i 
dimiimer  leur  utilité ,  leur  valeur.  Le  traité  de  la 
consommation  des  richesses,  est  une  des  trois 
partie?  de  l'économie  politique,  les  deux  autre» 
traitent  de  la  production  et  de  la  distribution  des 
richesses.  La  consommation  peut  être  reproduc- 
tive, improductive  ou  mémo  ruineuse,  selon 
qu'elle  fait  naître  de  nouveaux  produits  supé- 
rieurs à  ceux  qu'elle  a  détruits,  ou  qu'elle  délruit 
sans  rien  créer,  ou  enfin  qu'elle  pousse  à  détruire 
d'autres  valeurs,  ou  qu'elle  empêche  la  repro- 
duction en  général. 

"CONSOMMER,  v.  a.  Anc.  prat.  Consommer 
son  droit ,  user  de  son  droit  et  en  abuser  même, 
uli  et  abuti.  Ainsi  un  collatcur  ne  faisait  que 
consommer  son  droit  lorsqu'il  conférait  un  béné- 
fice même  à  une  personne  indigne. 

CONSORVN,  ATiE,  adj.  et  s.  Céogr.  anc.  Habi- 
tant de  la  contrée  qui  a  conservé  le  nom  de  Con- 
serans  ou  Couserans. 

CONSI'IRANCE,  S.  f.  Néol.  Ce  qui  tend  au 
même  but.  Mot  employé  par  Mirabeau  :  Le  pou- 
voir social  et  politique  exige  que  les  pouvoirs  qui 
les  gouvernent  aient  une  concordance  et  une 
conspirance  entre  eux. 

'  CONSPIRATION  ,  8.  f.  Hist.  Conspiration  des 
poudres,  celle  qui  fut  tramée  en  IGOo  pour  faire 
périr  Jacques  l""  et  tous  les  membres  du  parle- 
ment par  l'explosion  de  quelques  barils  de  pou- 
dre placés  sous  la  salle  oii  devait  avoir  lieu  la 
séance  royale.  Elle  fut  attribuée  par  les  proles- 
tants à  quelques  catholiques  anglais.  —  Conspi- 
ration papiste,  complot  imaginaire  que  l'on  ac- 
cusa les  catholiques  d'avoir  ti'anié  en  1678  contre 
Charles  II  pour  mettre  i  sa  place  le  duc  d'York: 
—  Conspiration  de  llye  ,  relie  tramée  dans  la 
ville  de  l'.ye,  en  1683,  par  les  protestants  contre 
ce  même  duc  d'York.  Elle  est  mieux  prouvée. 

*C0\8TANCE,  n.  pr.  r.  (;cogr.  ville  du  grand- 
duché  de  Hade,  sur  le  lac  de  même  nom  ,  vers  le 
point  de  jonction  de  sa  partie  supérieure  avec  sa 
partie  inférieure.  6,300  hab.  Evêche. — Le  concile 
de  Constance  fut  convocpié  en  1414  par  l'empe- 
reur Sigismond ,  pour  mettre  un  terme  au  grand 
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schisme  do  celte  époque  ;  la  supériorité  du  c»n- 
cile  sur  le  pape  y  fut  proclamé.  Jérôme  de  l'ragus 
et  Jean  Dus  y  furent  jugés  et  condamnés.  — 
Constance,  ville  d'Afrique,  dans  la  colonie  du 
Cap.  lameuse  par  ses  vin!. 

*  cONSTAvriNE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'A- 
frique fiançaise,  ch.-l.  de  la  province  de  son 
nom,  dans  l'Algérie.  48,000  hab.  Evêché.  Huine» 
de  constructions  romaines.  Eabrication  d'ouvrages 
de  cuir,  de  draps  et  de  lainages.  —  Cette  ville ,  la 
Cirta  des  anciens,  était,  après  Alger,  l'une  de» 
plu»  considérables  de  la  régence.  Vainennnt  as- 
siégée par  les  fiançais  en  1836,  assiégée  de  nou- 
veau et  prise  d'assaut  le  13  octobre  1837. 

CONSTANTINIEK ,  lENNE,  adj.  Qui  appartient 
à  l'empereur  Constantin  le  Grand. 

•  CONSTANTINOPI.E,  n  pr.  f.  Cèogr.  Ville 
bâtie  par  Constantin  sur  les  ruines  et  l'emplace- 
ment <le  Kyzance.  Les  Turcs  l'appellent  Stamboul. 
600,000  hab.  Le  port  est  assez  vaste  pour  contenir 
1,000  vaisseaux,  et  la  grande  mosquée,  autrefois 
Sainte-So])hie  ,  peut  ,  jusqu'à  un  certain  point, 
soutenir  la  comparaison  avec  Saint-l'ierrc  de 
liome.  Célèbre  château  des  Sepl-Tours,  qui  sert 
de  prison  d'Etat.  Arsenal  militaire,  fontaines , 
aqueducs  et  bains  en  quantité,  l'eu  d'industrie  et 
de  commerce,  restes  fréquentes.  —  L'an  330 
Constantinople  devint  la  capitale  de  l'empire  ro- 
main. Lors  du  partage  de  l'empire  eu  3'Jo,  elle 
devint  le  siège  de  l'empire  d'Drient  ou  lias- 
Empire,  qui,  malgré  sa  décadence  rapide,  se 
soutint  jusqu'en  14.'>3,  époque  oii  Constanti- 
nople tomba  au  pouvoir  de  Mahomet  II.  cinq 
conciles  ont  eu  lieu  dans  celte  ville;  le  qua- 
trième est  rejeté  par  les  catholiques  ;  le  cin- 
quième ,  en  7!)4,  condamna  les  doctrines  des  ico- 
noclastes. —  Kntpire  latin  de  Constantinople , 
celui  que  les  croisés  y  fondèrent  en  1204,  sous  la 
conduite  de  Baudouin  ,  qui  fut  le  premier  em- 
pereur latin.  En  1261  l'empire  latin  fut  renversé. 

CONSTANTINOPOLITAIN,  AINE,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Constantinople. — Qui  concerne  Constanti- 
nople.—  l'hilippe-Augustc  avait  fondé  à  Paris  un 
collège  constantinopolilaiii,  destiné  à  recevoir  des 
enfants  grecs  auxquels  on  devait  enseigner  le 
latin. 

CONSTATATION,  S.  f.  {fr.  liouslaUicion).  Ac- 
tion de  constater  :  La  constatation  d'un  fait. 

"CONSTITUANT,  ANTE  ,  adj.  llist.  /Issemblée 
constituante  o\\  substautiv.,  la  constituante ,  as- 
semblée formée  des  députés  du  tiers  état,  du 
clergé  et  de  la  noblesse,  envoyés  par  la  nation 
aux  états  généraux  en  17S'J.  V.  ASSKMBi.£ii,  au 
Dictionnaire  et  au  Compiément. 

"  CONSTIITTION ,  S.  f.  llist.  rom.  Nom  donné 
aux  ordonnances  des  empereurs  d'Orient,  lors- 
qu'ils s'altribuèrcnt  la  puissance  législative.  Ce 
nom  s'étenilit  dans  la  suite  aux  ordonnances  des 
princes  latins  et  allemands.  —  Constitution  per- 
pétuelle, déclaration  de  l'an  614,  donnée  par  le 
concile  de  Paris,  laquelle  détermine  le  mode  d'é- 
lection des  évêques  et  règle  la  juridiction  épisco- 
palc.  —  Constitutions  féodales,  celles  qui  étaient 
relatives  aux  fiefs;  générales,  celles  qui  étaient 
obligatoires  pour  tout  le  royaume  ;  particu- 
lières, celles  qui  ne  concernaient  qu'une  per- 
sonne, une  communauté.  —  Constitution  de  1791, 
celle  qui  fut  rédigée  par  l'assemblée  constituante 
et  acceptée  par  Louis  XVI ,  en  septembre  de  la 
même  année.  Elle  n'établissait  qu'une  seule 
chambre,  et  donnait  au  roi  lere/o  suspensif;  — 
de  1793,  ou  de  l'an  m,  projet  rédigé  en  une  se- 
maine par  le  inonlag  ard  Héraultde  Séchelles.  Elle 
ne  fut  pas  mise  h  eiéeution;  —  de  l'an  m  août 
17951,  établissement  du  directoire,  du  conseil  des 
anciens  et  de  celui  des  cinq-cents  ;  —  de  l'an  viii 
(24  décembre  1799  ,  établissement  du  régime 
consulaire,  du  corps  législatif  et  du  tiibunat;  — 
de  l'un  X  (180î\  celle  qui  nomme  lionaparte 
consul  à  vie;  — de  l'an  xii,  celle  qui  proclame 
l'empire.  Pendant  le  régime  impérial  on  publia 
divers  actes,  sénatus-consulteset  décrets  qui  or- 
ganisaient le  nouveau  gouvernement  :  on  les  ap- 
pela constitutions  impériales  ou  de  l'empire. — 
L'acte  additionnel  aux  constitutions  de  l'empire, 
rédigé  par  .Napoléon,  et  publié  au  champ  de  mai, 
après  son  retour  de  l'ile  d'Elbe,  créait  une  cham- 
bre de  pairs  héréditaire  et  une  chambre  de  dé- 
putés élus  suivant  deux  degrés  d'élection.  — 
Constitution  de  1848,  celle  qui  fut  rédigée  par 
l'ss.semblée  constituante  et  promulguée  1.'  10  no- 
vembre 1848,  proclamée  le  12  à  Paris  cl  le  li) 
dans  les  départements.  —  En  Espagne,  ivnslilu- 
iion  de  1812,  qui  fut  dècréléc  par  les  oriès  de 
Cadix  :  Eerdinand  l'abolit  à  son  retour.  On  essaya 
d*  la  preclamer  d«  nouveau  «0  4620;  Kaples  et 
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Lisbonne  se  l'appropiièniil  à  ecUe  époque.  Celle 
coiislilulion  iiiî  créjil  qu'une  seule  clianibre  lé- 
gisUlirc.  L'invasion  ^ralJl;ai!^e  aida  l'crdiuand  i 
»'cn  débarrassLT.  Après  la  morl  de  l'crdinand, 
la  reine  Chrisline,  réKinle  pour  sa  fille  Isabelle, 
donna  un  statut  roytd,  ()ui,  en  1837,  a  été  rem- 
placé par  une  consliUitiun  nouvelle,  élablissant 
deux  ctiarabres  ;  l'une  de  procerès,  espèce  de 
chambre  haute;  l'autre  do  procuradores,  ou  dé- 
putés des  communes.  La  charte  de  don  Pedro  a 
été  de  n)èmi'  remplacée  en  i'orlugal  par  ufie  con- 
stitution de  1836. 

co.\!iriruiio\]«Ai,iSF.n,  v.  a.  Néol.  Donner 
une  constitution  ;  Constitutionnatiser  un  pays. 
•      C0.\sriTlJT10."l5IAI.ISlIU,  s.  m.  N»v>l.  Doctrine, 
opinion  de  ceux  qui  sont  atlacliés  i  une  cousli- 
tulion. 

*  (.0.\STiTliTl05i!iiEL,  ELLE,  adj.  Prêtre con- 
stitutionnet  s'est  dit  en  franco  des  ecclésiastiques 
qui  ïdoptèrent  la  constitution  civile  du  clergé, 
volée  en  1792  par  l'assctnblée  nationale. 

CO.\STRICTIK,  IVK,  adj.  (du  lai.  coitstringere, 
Serrer)   Méd.  Qui  resserre  ;  diction  constrictivc, 

'  cosstrL(;tio!V,  s.  r.  Cramm.  liébr.  Modifi- 
cation d'un  nom  par  l'adjonction  d'un  aulre  nom 
qui  le  détermine.  La  construction  rend  la  pro- 
tnonciation  plus  brève,  les  deux  mois  n'en  formant 
Iplus  qu'un. 

COSiSTBLLTIviTÉ ,  8.  f.  Phil.  Dans  le  système 
phrénolngique  de  Spurzlii'im  ,  faculté  alTective  de 
i'hommc  qui  le  porte  à  coiislruire,  à  bâtir. 

'cO.N.STRtlT,  HE,  adj.  Gramm.  lièbr.  Nom 
construit ,  nom  en  construction ,  opposé  à  tiom 
absolu. 

r.o\siVLiES,  s.  f.  pi.  Mjth.  lai.  Fêle  qu'on 
célébrait  i  liome,  dans  le  grand  Cirque,  en  l'hon- 
neur de  Cousus.  Ces  fêtes  avaient  lieu  vers  le  mi- 
lieu du  mois  d'août.  Ce  fut  pendant  leur  célébra- 
tion que  les  Komains  enlevèrent  les  Sabines. 

co.nsfBST.lSTiATloii,  s.  f.  Se  dit  de  la  ma- 
nière dont  les  luthériens  entendent  la  présence 
de  Jcsus-clirist  dans  l'eucharistie.  V.  impanatios 

cl  TIIANSSCBST.VNTIATIOÎI. 

(;o.\stlVrti)E,  s.  f.  (du  lat.  consuetudo],  s'est 
dit  pour  habitude,  société,  commerce. 

'  (;o\sii,,  s.  m.  llist.  rom.  Consul  désiijné  se 
disait  des  consuls  depuis  le  moment  de  leur  élec- 
tion jusqu'à  leur  entrée  en  fonctions,  c'esl-à-dire 
de  juillet  à  janvier.  —  Le  co«.w< /jonora/re  jouis- 
sait des  honneurs  du  consulat,  mais  il  n'en  exer- 
çait aucune  fonction.  —  Le  consul  ordinaire  en- 
trait en  charge  au  mois  de  janvier,  cl  donnait  son 
nom  à  l'année.  —  Le  consul  stibrofié  était  nommé 
pour  remplacer,  pendant  le  reste  de  l'année,  le 
consul  ordinaire,  déposé  ou  décédé  avant  l'anuée 
finie.  —  Les  principaux  magistrals  des  villes  de 
la  Caule  portèrent,  pendant  la  domination  ro- 
maine, le  litre  de  consul,  cet  usage  se  maintint 
sous  nos  rois  de  la  première  race.  —  Les  empe- 
reurs d'Orient  prirent  le  titre  de  consuls  perpé- 
tuels. —  Les  seigneurs  qui  entreprirent ,  au 
IX'  siècle,  de  repousser  l'invasion  des  i\ormands, 
se  firent  appeler  consuls.  Il  en  fut  de  même  des 
rois  maures  d'Kspagne,  dans  ceux  de  leurs  acli:s 
i|ui  furent  écrits  ou  traduits  en  latin.  —  Dans  le 
mnjen  âge,  on  donna  quelquefois  le  nom  de  con- 
suls el  de  proconsuls,  aux  comtes  et  vicomtes. 

•  C05ISI  i.AUiE  ,  adj.  des  2  g.  liisl.  rom.  yJn- 
nce  consulaire,  tout  le  temps  qui  s'écoulait  entre 
deux  installations  successives  de  consuls.  Klle 
était  tantôt  plus  longue,  tantâl  plus  courte  que 
l'année  ordinaire.  —  Fastes  consulaires,  labiés 
chronologiques  contenant  les  noms  des  rois,  des 
décemvirs,  des  dictateurs,  des  tribuns  militaires, 
des  censeurs  et  des  maîtres  de  la  cavalerie  depuis 
la  fondation  de  Rome  jusqu'à  l'an  734  (an  1"  de 
l'crc  vulgaire).  Ces  tables  étaient  gravées  sur  le 
marbie;  on  les  trouva  dans  Home  en  exécutant 
des  fouilles,  sous  le  poutiticat  de  Paul  III.  —  i\té- 
dnilles  consulaire.^^  ou  des  familles  romaines, 
médailles  frappées  au  temps  de  .Marins,  de  Sjlla, 
ou  de  Jules  t.ésar,  etc.,  pour  perpétuer  le  souve- 
nir de  quelque  événement. — Dans  le  Bas-Lmpire, 
on  appelait  consulaires  les  gouverneurs  ou  ad- 
ministrateurs des  provinces,  lieutenants  du  vicaire 
diocésain.  —  Consulaire  se  dit  encore  aujourd'hui 
de  tout  ce  qui  appartient  au  tribunal  de  com- 
merce, dont  les  juges  étaient  appelés  aulrefois 
consuls. 

'  r.oxsiiLAT ,  9.  m.  Consulat  de  mer,  litre  d'un 
code  maritime,  rédigé  par  les  jurisconsultes  ca- 
talans, el  adopté,  à  cause  de  la  sagesse  des  dis- 
positions qu'il  renferme,  par  le  comie  de  Pro- 
vence el  le  roi  de  France,  dans  le  courant  du  xin" 
siicle;  dès  lors  il  devint  obligatoire  sur  toute  la 
Jléditerranée.  —  tlisl.   Abjol.,  le  Comulal.   V.a 


France,  le  gouvernement  consulaire  el  le  temps 
pendant  lequel  ce  gouvernement  a  existé. 

consuLTA  ou  cosisi'LTE,  S.  f.  Consell ,  as- 
semblée administrative,  comité,  sénat,  existant 
dans  quelques  cantons  cl  dans  quelques  parties  de 
l'Italie,  ^apoléon  convoqua  à  Lyon,  en  1805,  une 
consulte  italienne.  —  A  Home  on  appelle  consulte 
sacrée  une  espèce  de  conseil  permanent  qui  est 
chargé  de  l'administration  intérieure  cl  de  celle 
de  la  justice. 

'  co.vsiiLTRic.E,  9.  f.  Dans  quelques  congré- 
gations de  femmes,  titre  de  certaines  religieuses 
chargées  d'aider  la  supérieure. 

COK.SL'MABI.E  ,  adj.  de»  2  g.  Qui  peut  être 
consumé. 

COvstMATiOsl,  S,  r.  Néol.  Action  de  consumer, 
état  de  ce  qui  est  consumé. 

"c.OMSis,  n.  pr.  m.  Le  même  dieu  que  le 
Neptune  équestre,  selon  quelques  mythologues. 

COMTABESCEJST,  E\TE,  adj.  Med.  Qui  est  at- 
taqué de  contabesccnce,  do  consomption,  l'eu 
usité. 

COMACE,  S.  m.  Liturg.  Livre  d'église,  missel 
chez  les  Grecs. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
hymne  qui  est  fort  court. 

*  C0%TACT ,  s.  m.  (iéom.  Contact  du  premier 
ordre,  rencontre  de  deux  courbes  pour  lequel 
elles  ont  le  même  coefficient  dilTércntiel  du  pre- 
mier ordre.  Si  au  même  coclïicienl  du  premier 
ordre  se  trouve'joint  un  même  coefiicient  dilTè- 
renliel  du  second  ordre,  le  contact  est  dit  du 
second  ordre. 

(O.VTACIELSEMEST,  adv.  D'une  manière  con- 
tagieuse, avec  contagion. 
CO.liTAKÉsiK ,  s.  f.  liot.  riante  du  Brésil. 

*  COXTEMPL.vriF,  IV E,  adj.  l'hilos.  licole  con- 
templalivo  ou  mystique ,  école  de  philosophie 
fondée  au  xii"  siècle  par  lingues  el  Gérard  de 
Saint-Victor,  pour  résister  à  la  dialectique  sco- 
lastique  dont  on  commençait  à  sentir  les  abus. — 
Méd.  Idées  contemplatives,  idées  fixes  de  quelques 
maniaques,  et  surtout  de  ceux  qui  sont  alleints 
de  mélancolie  religieuse. 

*  tO.\XKili>LATio.\,  9.  f.  Philos.  Action  de 
fixer  un  objet  dans  son  eulendement,  et  de  l'envi- 
sager sous  toutes  ses  faces.  —  Ascél.  Vue  de  Dieu 
ou  des  choses  divines,  qui  vient  de  l'amour  ou 
tend  a  l'amour. 

CO.\TEMi>LA'nvEMEBlT ,  adv.  Néol.  D'une  ma- 
nière eonlcniplalive. 

CO.\iE.«l'i,Ai BICE ,  adj.  f.  .Myth.  Surnom  de 
Vénus.  V.  cATASCopiA,  au  Diclionnaire. 

(.o.\ i'F.M>RE ,  V.  n.  Être  en  dispute,  en  riva- 
lité. Vieux  mot. 

*  (:0;\  I  E.\ TEMEaiT ,  8.  m.  A  l'hombre.  Parfait 
contentement ,  coup  qui  consiste  A  jouer  sans 
prendre  quand  on  a  cinq  matadors. 

*  (.o:*TEMii:i'X ,  s.  m.  Admiuisl.  Bureau  du 
contentieux,  celui  où,  dans  chaque  administra- 
tion ,  l'on  examine,  l'on  traite  les  affaires  suscep- 
tibles d'être  portées  devant  les  tribunaux.  — 
Comité  du  contentieux  de  la  liste  civile,  conseil 
ou  comité  établi  par  un  décret  de  180IJ,  près  do 
l'intendant  général  de  la  lisle  civile  impériale, 
pour  l'aider  de  ses  avis  dans  les  affaires  conlen- 
lieuses. 

COSTE.\TIO,  n.  pr.  f.  (pr.  contancio).  Mjlh. 
rom.  Fille  de  l'Ërèbe  et  de  la  Nuit,  l'Éris  des 
Grecs. 

COXTEKTOR  ,  S.  m.  Ane.  pral.  Droit  de  re- 
gistre qui  appartenait  aux  audiencîers  et  contrô- 
leurs des  ehancellerics. 

COSTEOIRS,  S.  m.  pi.  Arcliéol.  F.spècc  de  jon- 
gleurs ou  de  bateleurs  qui  parcouraient  les  villes 
et  les  châteaux. 

CO.ATESSi,  n.  pr.  r.  Coogr.  Ville  de  Sicile, 
dans  l'intendance  de  l'alcrme ,  3,000  hab. —  Con- 
tessa  ou  Orfano ,  ville  de  la  Turquie  d'iiuropo, 
dans  la  lioumélie,  sur  un  golfe  de  l'Archipel 
qui  porte  le  même  nom. 

coSTESTAniiiTL,  S.  f.  Didacl.  f.ial,  qualité 
de  ce  qui  est  contestable. 

CO^TESTAiij ,  s.  et  adj  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  l'Espagne  'l'arraconnaise,  au  S.  des  Kdé- 
lains. 

*  COSiTESTEB,  V.  a.  Cl  n.  Quand  un  jugement 
civil  avait  réglé  plusieurs,  chefs  et  qu'il  ordonnait 
sur  d'autres  chefs  une  plus  ample  inslruction , 
on  disait  qu'il  y  avait  lieu  «  contester  plus  am- 
plement. —  Cause  non  contestée,  celle  oii  il  n'y 
avait  encore  ni  jugement  rendu,  ni  plaidoirie,  ni 
règlement,  cl  que,  par  conséquent,  on  pouvait 
renvoyer. 

*  co^TEiR ,  s.  m.  Coul.  de  Normandie  Avocat 
ou  procureur  spécialement  chargé  de  raconter  aux 
jugea  les  faits  d'uue  cause. — Un  donnait  le  mémo 


nom  aux  faiseurs  de  tours ,  Â  cause  de  l'habitude 
qu'ils  ont  de  parler  el  de  parader  pour  détourner 
l'altention  du  spectateur  de  leurs  actes  en  l'at- 
tirant sur  leurs  discours. 

coniTiiiiY,  9.  m.  comm.  Sorte  d'élolT«  qui  ae 
fabrique  6  llrousse  el  à  Conslaiitinople. 

*  CO.MUEUT ,  s.  m.  Membre  d'une  secte  chré- 
tienne qui  proscrivait  le  mariage  et  faisait  un  de- 
voir de  la  conlineiice  .'ibsoitie.  Los  coniinenU 
étaient  encore  appelés  encralites. 

'  cOMisuEyT  ,  s.  m.  l'hilos.  te  qui  peut  ar- 
river ou  ne  pas  arriver,  l'opposé  du  nécessaire. 
La  distinction  entre  le  nécessaire  cl  le  cuntinr/ent 
était  une  des  bases  de  la  doctrine  péripapéli- 
cienne. 

"  coiiTO ,  s.  m.  Se  dit  en  Portugal  d'une  somme 
de  1,000  reis.  Le  conto,  ou  conto  de  rets ,  vaut 
fr.  001,71.  (.'est  par  erreur  que  l'on  parle  au 
Dicliounairc  d'un  conto  du  lirésil  de  la  valeur  de 
650,000  fr. 

CiOSTOBARDlTE  OU  COJITOnABDITE  ,  9.  m. 
Ilisl.  ceci.  Nom  donné  aux  disciples  de  Sévère 
d'Autioche  et  de  Théodore ,  qui  rejetèrent  le 
livre  de  la  Trinité,  composé  par  ce  dernier.  Ce 
mol  parait  être  une  mauvaise  leçon  pour  con- 
cauhardite. 

COSTOiVDRE,  v.  a.  (en  lat,  contondere).  Chir. 
Produire  des  contusions. 

COSTOI'.ECTE,  s.  m.  (du  gr.  yijvcoi;,  pieu; 
xaixTïji;,  joueur).  Ant.  Espèce  de  bStonistes  de 
Rome.  Ce  mot  parait  être  la  véritable  leçon  pour 
conliipœtes  du  Dictionnaire ,  mol  mal  justifié  par 
l'élymologie. 

C0> rORÈsi'. ,  s.  m.  Nom  sous  lequel  on  désigna 
plusieurs  sectaires  albigeois. 

C.OXTORSILE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  contorsi , 
prêt.,  de  contnrquere,  tourner).  Rot.  Se  dit  d'une 
feuille  ou  foliole  dont  le  pétiole  peut  être  lordn. 

CO.MOr.TÉ,  ÉE,  adj.  (en  lat.  conlortns).  Bol. 
Qui  est  forlement  tordu.  —  contortées,  s.  f.  pi. 
Classe  de  plantes  comprenant  plusieurs  familles 
à  corolle  tordue. 

COSITORTO-CO^VOLl'TIF,  IVE,  adj.  Rot.  Se 
dit  de  la  préfloraison  ,  quand  elle  est  à  la  fois 
tordue  el  convolutive. 

(^OVTRACTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou 
doit  être  contracté,  l'eu  usité. 

•co.KTRtCTiom,  s.  f.  Montaigne  a  donné  à 
ce-mol  le  sens  de  modération  :  Im  contraction  de 
mes  désirs  el  des.%eins.  Ce  mol  serait  utile  et  ex- 
pressif. 

coxTRACTiiELi.EMr..\T,  adv.  Prat.  Par  con- 
trat. 

(:OXTR\CTrRER,  V.  a.  Archit.  Opérer  une 
contracture,  un  resserrement  dans  la  partie  su- 
périeure des  colonnes. 

■  (ONTRADK.TION  ,  ».  f.  Principe  de  contra- 
diction, dans  la  philosophie  de  Leibnilit,  senti- 
ment ([ui  nous  fait  juger  faux  ce  qui  implique  A 
la  fois  négation  ci  aflirmation.  — llist.  sacr.  l'an 
rfc  con^rn(//'c;i«»,  celle  que  Moïse  fil  jaillir  du  ro- 
cher d'Oreb  ,  en  le  frappant  de  sa  verge.  — léod. 
Contradiction  ,  déclaration  qu'un  tenancier  cen- 
sitaire faisait  à  un  seigneur,  qu'il  ne  reconnaissait 
pas  sa  directe  cl  qu'il  voulait  posséder  aUudiale- 
menl. 

co:4TBA(G\A>T,  A^TE ,  adj.  Gênant.  On  le 
trouve  dans  U"'*  de  8cTigné  :  Des  compaynies 
coHfraiyuantes. 

■  cr«XTR\niL,  adj.  m.  Mar.  Se  dit  quand  la 
marée  ou  le  vent  sont  contraires  à  un  navire  cl 
s'opposent  à  sa  marche  :  f'aisscau  contrarié  par 
la  marée ,  par  le  vent. 

*  C0\1RARILTÉ ,  9.  r.  Anc.  jur.  Allégation  dn 
faits  contraires  sur  laquelle  le  juge  ordonnait  il» 
appointsnient  de  contrariété,  c'est-i-dire  admet- 
tait les  deux  parties  à  faire  preuve,  ce  mot  n'est 
plus  en  usage ,  quoique  la  chose  «oil  restée.  On 
dil  aujourd'hui  appoinlement  à  faire  preuic. 

"  CO.VTBASTVXr,  A.\1E,  adj.  Fn  parlant  d'un 
cristal ,  ce  mot  est  adj.  el  non  subst.  :  Carbonate 
de  chaux  conlrastant. 

c.OJirRA-silMli.l'»,  s.  m.  (pr.  stimulure). 
Tiléd.  Mots  purement  latins  qui  signifient  à  la  lettre 
contrc-ai'juilton ,  contre-excitant.  Quelques  mé- 
decins appliquent  celle  expression  à  un  état  do 
calme  contr.iire  à  l'état  de  stimulation  ou  d'éx- 
cilalion. 

■  r.oxTRAT,  s.  m.  Anc.  jurisp.  On  distinguait 
aulrefois  deux  sortes  de  contrats  :  les  nommés  el 
les  innommés.  Les  premiers  étaient  ceux  dont  le» 
noms  étaient  reconnus  par  la  loi  el  qui  produi- 
saient une  action  nommée  comme  le  contrat  lui- 
même.  Le  contrat  el  l'action  vt'ndili  locati  étaient 
un  contrat  nommé  el  une  action  nninmée.  Les 
seconds  n'avaient  pas  de  noms  particuliers.  Ut 
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n'claicnt  même  que  de  simples  conveiUions  qui 
devenaient  des  contrats  par  l'exéculiou  qu'ils 
avaieiil  reçue  de  la  pari  d'une  des  parties.  — 
Contrat  pur  et  simple ,  qui  n'était  ni  à  terme,  ni 
conditionnel,  ni  aléatoire.  —  Contrat  simulé, 
celui  qui,  sous  une  forme  empruntée  à  un  autre 
contrat,  renferme  un  acte  caché  bien  différent 
au  fond  et  ordinairement  illicite,  qu'on  cherche  à 
soustraire  à  l'action  des  lois.  Par  ciemplc,  un 
homme  veut  avantager  un  de  ses  enfants  ou  toute 
autre  personne  au-delà  de  la  portion  disponible; 
il  lui  fait  un  acte  de  vente  d'une  partie  de  ses 
biens.  — Contrat,  au  jeu,  fiche  carrée  qui  vaut 
dix  riches  ordinaires. 

"  CONTRE,  s.  m.  Au  billard,  mouvement  d'une 
bille,  frappée  par  une  autre  bille,  et  revenant 
ensuite  loucher  celle-ci  :  Faire  la  bille  pur  le 
contre.  —  Escr.  Parer  «»  contre ,  parer  en  d&- 
gageant. 

(;o.\tre-aboi;t  ,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Héritage 
appartenant  à  un  preneur  à  cens  ou  à  rente,  et 
qu'il  hypothéquait  pour  la  sûreté  du  payement. 
— Au  pi.  des  contre-abouts. 

C05rTBE-.M>ri.Ér.MiE\T ,  s.  m.  Ane.  jurispr. 
opposition  formée  à  l'applégement ,  ou  com- 
plainte de  celui  qui,  se  prétendant  évincé,  de- 
mandait i  rentrer  en  possession  de  son  héritage. 
^  Au  pi.  des  contre-appUgement3. 

C0NTnE-.*i'i>i.É6En,  V.  n.  Ane.  jurispr.  For- 
mer une  contre-applcgcmcnt. 

COiMiiE-ARC  ,  s.  m.  Mar.  Partie  de  la  quille 
d'un  vaisseau  située  sous  les  pieds  des  mâts. 

CONTRE-ATTAQIE ,  s.  f.  Art.  niilit.  Travaux 
que  les  assiégés  eiécutent  pour  s'opposer  à  ceux 
des  assiégeants ,  et  en  paralyser  l'eirot.  —  Attaque 
que  l'armée,  attaquée  sur  l'un  des  points  de  ses 
lignes,  dirige  aussitôt  contre  l'armée  assaillante 
pour  faire  diversion  et  l'obliger  à  diviser  ses 
forces.  —  Au  pi.  des  contre-attaques, 

CONTRE-AIBE,  S.  f.  Techn.  Petites  planches 
qui  se  placent  contre  les  aubes  d'une  roue  de 
moulin.  —  Au  pi.  des  cuntre-aubcs. 

C0!VrRE-AVEL',  S.  m.  Cout.  Défense  contre  une 
revendication  d'effets  mobiliers,  appelé  aveu.— 
Au  pi.  des  contre-aveu:):. 

c.o.'ïTRE-BASsiSTE ,  S.  m.  .Musicien  qui  joue 
delà  contre-basse.  —  Au  pi.  des  contre-bassistes. 

C.O\TRE-BASSOHi ,  S.  m.  Musiq.  Instrument  à 
vent  qui  donne  l'octave  au-dessous  du  basson. 
— Musicien  qui  joue  de  cet  instrument.  —  Au  pi. 
des  contre-bassons. 

CO.\rRË-BORU  (À),  loc.  adv.  Mar.  Se  dit  de  la 
situation  de  deux  bâtiments  qui  poursuivent  des 
routes  opposées. 

c.O\TRE-CARRE ,  S.  f.  Opposition ,  résistance 
eu  face.  Vieux  mot. 

COMRE-CIIAMBRAM.E ,  S.  m.  Techn.  Se  dit 
des  moulures  en  menuiserie  rapportées  et  qui 
rappellent  celles  du  chambranle.  —  Au  pi.  des 
conlrc-chavibranlcs. 

C0\TRE-CHA1«GEME^T ,  S.  m.  Man.  .Manœuvre 
du  cavalier,  qui  oblige  son  cheval  à  décrire  une 
cquerre  Â  l'angle  de  laquelle  celui-ci  change  de 
côté. —  Au  pi.  des  contre-changements. 

COJiTR&-ci.AVETTE,  S.  f.  Tcchu.  Espèce  de 
clavette  à  double  tête.  —  pi.  des  contre-cla- 
vettes. 

COXTRE-CORXIÈRE ,  S.  f.  m.  Mar.  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  lier  la  cornière  et  les  eslains. — 
Au  pi.  des  contre-cornières. 

COXTUE-DAMB ,  s.  f.  Agric.  Oreille  mobile 
que,  dans  plusieurs  déparlements,  on  ajoute  à  la 
charrue. — Au  pi.  des  contre-dames. 

COliTRE-DÉCLARATlOS ,  S.  f.  Seconde  dé- 
claration contraire  à  celle  qui  a  déjà  été  faite. — 
Au  pi.  des  contre-déclarations. 

*  cOiiiTRE-DÉGAGEMEJiT ,  S.  m.  Escr.  Mouve- 
ment qui  annule  le  dégagement  de  l'adversaire, 
de  sorte  que  les  épées  se  retrouvent  dans  la  po- 
sition où  elles  étaient  auparavant.  —  Contre  du 
contre-dégagement,  action  de  dégager  deux  fois 
de  suite ,  alin  de  détruire  l'effet  du  contre-déga- 
gement—  Au  pi.  des  contre-dégagements. 

COMRE-Dict'E ,  S.  f.  Ponts-et-ch.  Digue  qui 
en  renforce  une  autre,  cl  en  général  loul  ouvrage 
(pii  détend  et  protège  une  digue.  —  Au  pi.  des 
contre-digues. 

CO\TRE-ÉMAii. ,  s.  m.  Techn.  Émail  placé 
sur  le  coté  concave  d'un  cadran. 

cOJiTRE-EHPLOl,  S.  m.  Anc.  pral.  Déclaration 
que  faisait  un  intimé,  devant  le  parlement  de 
l'iandre ,  que  les  écrits  qu'il  avait  produits  devant 
le  premier  juge  motivaient  suaisammenl  sa  dé- 
fense. —  Au  pi.  des  contre-emplois. 

tO%TRE-KPAlI.ETTE,  S.  f.  Cosl.  milil.  Corps 
d'épaulelte  dépourvu  de  franges.  En  France,  les 


CON 

simples  officiers,  depuis  le  sous-lieulenanl  jus- 
qu'au chef  de  bataillon  ou  d'escadron  inclusive- 
ment, avaient  une  épautetle  et  ime  contre-épau- 
letle.  Depuis  1830,  les  capitaines  n'ont  plus  de 
contre-épauletlc,    ils  portent    deux   cpaulettes. 

Cn.\TllE-ESTAMi>E,  8.  f.  V.  COMRE-MOILE,  au 
Dictionnaire. 

CO.MRE-EXPERTISE ,  S.  f.  Pral.  Nouvelle  ex- 
pertise à  laquelle  on  fait  procéder  quand  la  pre- 
mière est  attaquée  comme  nulle  par  la  partie 
adverse.  — Au  pi,  des  contre-expertises. 

CO\TRE-KACE,  S.  f.  1  ortif.  Espèce  de  contre- 
garde  qui  ressemble  au  bastion,  et  dont  la  des- 
tination est  de  garantir  chacune  des  faces  de  ce- 
lui-ci. —  Au  pi.  des  contre-faces. 

COXTRE-riSlO.'V,  s.  f.  IShél.  Figure  par  laquelle 
on  alTettc  de  montrer  de  laconhance  en  une  per- 
sonne ou  une  chose ,  tandis  qu'on  veut  rèelle- 
itirni  l'aire  naître  contre  elle  l'éloignemenl,  le 
soupçon  et  la  mcliance.  (^e  nom  ne  se  trouve  que 
dans  quelques  grammairiens  modernes. 

COMTRE-l'RVCTljRE,  S.  f.  Lhir.  Fraclure  qui 
résulte  d'un  contre-coup. — Au  pi.  des  contre- 
fractures. 

"  CO.\TRE-r.  VGE,  s.  m.  Féod.  Droit  en  vertu 
duquel  un  soigneur  pouvait,  par  représailles, 
saisir  les  biens  de  ce  seigneur  ou  des  vassaux  de 
ce  dernier. 

CO.VTRE-CARDÉ ,  ÉE,  adj.  Forlif.  Se  dit  d'un 
ouvrage  muni  d'une  contre-garde*. 

•  C0STr.E-iiA«!>l0MorE,  adj.  des  2  g.  Didacl. 
Opposé,  contraire  à  l'harmonie,  aux  rapports 
naturels. 

co\TRE-Hli.OlRE,  S.  f.  Mar.  Rordago  de  chêne, 
eutailié  de  l'oicédanl  do  son  épaisseur  sur  les 
baux  et  près  des  hiluires,  de  chaque  côté  des 
écoulilles.  —  Au  pi.  des  contre-liitoires. 

(;OXTRE-JAMBAt;E,  S.  m.  Constr.  Se  dit  des 
petits  murs  élevés  contre  les  jambages  d'une 
cheminée  de  cuisine,  pour  leur  donner  plus  de 
force. — Au  pi.  des  contre-jambages. 

C0\TRE-JA\,  s.  m.  Au  trictrac,  l'action  de 
battre  à  faux.  On  distingue  le  conlre-Jan  des  deux 
tables,  quand  on  bat  à  faux  les  deux  coins,  et  le 
contrc-jan  de  Méséas ,  quand ,  avec  un  ou  deux 
as,  on  bat  à  faux  le  coin  de  son  adversaire. — Au 
pi.  des  contre-jans. 

tOiV'TRE-i.iGiK,  s.  f.  Ligue  qui  se  forme  pour 
s'opposera  une  autre  ligue.  L'histoire  offre  plu- 
sieurs exemples  de  cuntre-tigues. 

CO.VTHE-i.ORGKiER  ,  v.  0.  et  n.  Lorgner  quel- 
qu'un par  qui  on  est  lorgné.  Ce  mot  a  élé  crée 
par  lîcgnard. 

f.O\TRE-MA\f»-;i'vnE,  s.  r.  Art.  milil.  Chan- 
gement subit  de  dispositions  sur  le  terrain  en 
face  de  l'ennemi,  alin  de  rendre  ses  dispositions 
inutiles.  —  Au  pi.  contre-mauKuvres. 

COJiTRE-HARC ,  S.  m.  Tcchn.  Trait  que  le 
charpentier  trace  sur  chaque  pièce  de  bois  ache- 
vée, afin  de  la  reconnaître.  —  Au  pi.  des  con- 
tre-marcs. 

'  cO.TiTRE-MARC.liE  ,  s.  f.  Tcchn  Lcvicr  qu'on 
interpose  entre  les  marches  d'un  métier  à  lisser. 

*  co\tre-mari';b  ,  s.  f.  Mar.  Ucmous  qui  se 
fait  sentir  de  chaque  côté  du  rivage  dans  un  bras 
de  mer  étroit. 

COMRE-MOTIF,  S.  m.  Molif  opposé  à  un 
autre.  —  Au  pi.  des  contrc-onotifs. 

(;OXTRE-.«oi i.AGE ,  S.  m.  Contrefaçon  d'un 
ouvrage  de  sculpture.  — Au  pi.  des  contre-mou- 
lages. 

C0XTRE-PA5I,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Hypothèque 
nouvelle  que  le  débiteur  d'une  rente  ou  d'un 
cens  dont  un  fonds  était  grevé  donnait  sur  un 
second  immeuble,  pour  plus  grande  sûreté. — 
Partie  do  l'estimation  d'un  liérilage  donné  à  cens 
ou  à  renie  destinée  à  fournir  au  rachat  conven- 
tionnel.— Au  pi.  ilc^  contre-pans. 

coxTRF.-PAXEli,  v.  a.  Anc.  jurispr.  Assurer 
par  un  contre-pan. 

CO\TRE-PAS,  s.  m.  Art.  milil.  Demi-pas  (jui , 
dans  la  marche  d'une  troupe,  serl  à  regagner  un 
pas  perdu,  soit  en  pivotant,  soil  de  toute  autre 
manière.  —  Danse  fort  vive  des  rfr/<7fnfl.s.  —  Au 
pi.  des  contre-pas. 

f.O.\TRE-PAS.SER ,  V.  a.  Comm.  Passer  une 
lettre  de  change  à  l'ordre  de  celui  de  qui  on  la 
tient. 

'  COJiTRE-PEMK,  5.  f.  Ponls-ct-ch.  Inéga- 
lité du  terrain,  qui  ne  permet  pas  aux  eaux  de 
couler  dans  un  aqueduc  ou  dans  un  canal.  — 
Versant  le  plus  abrupte  d'une  chaîne  de  mon- 
tagnes. 

c.05iTRE-!'i;TTi;RiE ,  S.  f.  Xom  d'une  espèce 
de  jeu  de  mots  qui  consistait  à  remplacer  la  prc- 
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mière  syllabe  d'un  mol  par  la  première  syllabe 
du  mot  suivant,  qui  recevait  en  échange  la  syl- 
labe abandonnée.  Par  exemple,  au  lieu  de  dire 
une  brandie  couchée,  on  disait  une  couche 
branchée.  Le  nom  el  la  chose,  qui  élaicnt  de  fort 
mauvais  goût,  ont  également  vieilli. 

*  t'.OSTRE-POIDS,  S.  m.  Man.  Aplomb  du  ca- 
valier sur  la  selle. 

"CCXTRE-POIHT,  s.  m.  A  contre-point,  se  di- 
sait autrefois  pour  à  rebours. 

*  CONTRE-POI.^TE ,  S.  f.  Escr.  Parlie  tran- 
chante du  dos  de  la  lame  d'un  sabre. — .Maniement 
du  sabre  soit  en  pointant,  soit  en  hachant:  co;i- 
iiattrc  la  pointe  et  la  contre-pointe. 

CO.VTRE-t^iOPOSlTiOS ,  s.  f.  Proposition  op- 
posée à  une  autre.  —  Au  pi.  des  contre-proposi- 
tions. 

COXTRE-PI'ITS,  s.  m.  Art  milil.  Fourneau 
prali(pié  à  quelque  dislance  de  la  voûte  des  con- 
Ire-mines,  pour  faire  explosion  sans  endom'na- 
ger  celle-ci.  —  Au  pi.  des  contre-puits. 

co.XTRER,  v.n.  A  Certains  jeux  de  caries, 
annoncer  qu'on  lient  contre  celui  qui  a  déclaré 
vouloir  jouer. 

r.OJiTRE-RE]HOBiTRA\CE ,  s.  f.  Ilisl.  ItcqUÔtO 
présenlée  aux  états  généraux  de  Hollande  par  les 
contre-remonlranls.  V.  ce  mol,  au  Dictionnaire. 

CONTRE -RIPOSTE ,  S.  f.  Escr.  Mouvement 
d'épée  qui  détruit  l'effet  d'une  riposte.  —  Au  pi. 
des  contre-ripostes. 

"  co.nTRESCEi. ,  8.  m.  Auc.  juHspr.  Second 
sceau  qu'un  juge  apposait  sur  un  premier  scelle 
apposé  par  un  autre  juge.  Cela  avait  lieu  quand 
le  droit  de  prendre  inventaire  était  revendiqué 
par  plusieurs  juridictions. 

CO^TRE-SICaïAE  Ou  COXTRE-SICXE  ,  S.  m. 
Art  milit.  Signal  qui  en  annule  un  précédent  ou 
qui  le  modifie.  —  Au  pi.  des  contre-signaux ,  des 
contresignes. 

C0.\TRE-SIG\ATAIRE,  adj.  el  S.  m.  Celui  qui 
contre-signe  un  acte  pour  le  rendre  authenlique. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  (pie  contrc-signcur. 
— ■  Au  pi.  des  contre-signataires. 

C.OSTRE-SORTIE,  S.  f.  Art  milil.  Opposition 
que  les  assiégeants  font  à  une  sortie  des  assié- 
gés. —  Au  pi.  des  contre-sorties. 

f.OBITRE-STIMlI.ATIOX  ,  s.  f.  (pr.  stimula- 
cion).  Méd.  Excès  d'une  des  deux  forces  actives 
qui,  selon  les  contre-stimulistcs,  constituent  la 
santé. 

"  COSTRE-STJMUEISME  ,  S.  m.  Méd.  Système 
de  méderine  dans  lequel  on  traite  toutes  les  ma- 
ladies par  des  moyens  qui  tendent  à  ralentir 
l'aclion  vitale.  V.  co.ntra-sti.mclis,  au  Complé- 
ment. 

*  C.OXTRE-STIMULCS,  V.  CO.NTK.V-STIMILUS,  aU 
Complément. 

*  C05iTRE-TE.llPS ,  S.  m.  Escr.  Mouvement  des 
deux  adversaires ,  lorsqu'ils  s'allongent  en  même 
temps.  —  Erreur  dans  laquelle  tombe  un  des 
deux  combattants  qui  saisit  un  timps  faux  qu'on 
lui  présente  exprès. 

COSTREVAI.LER,  v.  n.  Art  milil.  Travailler  à 
une  contrevallation. 

*  cosTREVEJiT,  S.  m.  l'onts  el  eh.  Pièce  de 
bois  obliquement  placée  entre  deux  fermes  d'un 
pont  ou  d'une  charpente,  pour  l'empêcher  de  se 
déformer. 

*  C.OMREVEMTER ,  V.  a.  Constr.  Placer  des 
contrevents. 

*  COTRE-VISITE  ,  S.  f.  T.  milil.  Seconde  vi- 
site à  laquelle  on  soumet  des  conscrits  suscepti- 
bles de  réforme  pour  maladie  ou  vice  de  confor- 
mation. 

CO.\TRE-VOI.TF, ,  S.  f.  Art  milit.  Manœuvre 
par  laquelle,  après  avoir  fait  une  voile,  la  cava- 
lerie se  rétablit  face  en  lêlc.  —  Au  pi.  des  conlre- 
vollcs. 

COiïTRE-VOLTER ,  V.  n.  Art  milit.  Faire  une 
eontre-volte. 

*  CONTRIBL'TIOX ,  S.  f.  Pral.  Contribution  aux 
dettes  d'un  défunt ,  répartition  de  la  masse  du 
passif  entre  les  héritiers  proporlionnellemcnl  à 
leurs  parts  dans  Taclif. 

CONTRÔI.ACE,  S.  ni.  Action  de  contrôler,  de 
blâmer.  Il  est  familier. 

"CONTRÔLE,  S.  m.  Ane.  pral.  Contrôle  des 
dépens,  droit  que  percevait  le  laxateurdes  rôles 
de  frais. 

C0.\TUÔLF..1IENT,  S.  m.  Admin.  Aelion  d'exer- 
cer un  contrôle. 

•cONTRÔLElîR,  S.  m.  Anc.  admin.  Contrô- 
leur des  guerres,  officier  chargé  do  tenir  registre 
des  revues  des  troupes  du  roi.  —  Contriileur  gé- 
néral des  monnaies  de  France,  celui  qui  lenact 
regisire  de  tous  les  fonds  tirés  des  monnaies  par 


le  Irésoricr  général,  et  ilo  tous  les  paicmonls 
fails  par  celui-ci  pour  le  coœple  du  roi.  —  Con- 
trôleur contre-garde,  ofBcicr  chargé  d'enregistrer 
toutes  Ic!  matières  apportées  au  change ,  et  de 
tenir  un  rôle  eiact  de  toutes  les  dépenses  qui  se 
raisaienl  dans  les  monnaies.  —  Contrôleur  géné- 
ral (les  restes,  officier  de  la  chambre  des  comptes 
de  Taris ,  chargé  du  recouvrement  de  tous  les 
soldes  des  comptes  rendus  à  la  chambre.  — Con- 
trôleur des  rentes  ,  oRlcier  qui  assistait  à  tous 
les  paiements  faits  par  le  payeur  des  rentes, 
arin  d'en  tenir  compte.  —  Contrôleur  d'hôpital, 
olTicicr  qui  autrefois  remplissait  dans  les  hôpi- 
taii.t  un  emploi  analogue  à  celui  du  directeur  ac- 
tuel. —  Aujourd'hui ,  contrôleur  de  manufacture 
d'armes,  préposé  qui  applique  les  marques  lé- 
gales au.t  pièces  d'armes  après  les  avoir  oiami- 
nécî.  —  Contrôleur  des  contributions  directes, 
commissaire  du  gouvernement  qui  surveille  tous 
les  travaux  préparatoires  des  contributions  de 
tout  genre,  foncières,  mobilières  et  person- 
nelles, il  y  a  encore  des  contrôleurs  des  douanes, 
des  conlrihutions  imiirccles,  de  la  monnaie,  etc. 

COSTROVERSABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sujet 
à  controverse  ,  qui  peut  être  controversé. 

COXTROVEHSER ,  v.  a.  et  n.  Discuter  une 
question  ,  soutenir  une  controverse. 

"  C0\TtMACE  ,  adj.  et  s.  des  2  g.  11  est  usité 
pour  qualifier  les  accusés  fugitifs,  aussi  bien  que 
pour  désigner  leur  position.  C'est  aussi  le  senti- 
ment de  l'Académie,  qui  a  peut-être  tort  do  pré- 
férer contU7nax.  Les  mots  en  ax  sont  en  petit 
nombre  dans  notre  langue,  et  appartiennent 
presque  tous  au  langage  scientifique.  Contumace, 
calqué  sur  le  génitif  lai.  conlumacis,  n'est  pas 
moins  régulier  que  contumnx  et  beaucoup  plus 
dous  à  l'oreille. 

coXTt JlACIAl, ,  AI.E,  adj.  Qui  se  fait ,  qui  a 
lieu  par  contumace  :  Procédure  contumacinle. 

CO.Ml.MÉl.lA ,  n.  pr.  r.  Mjth.  V.  hyiiris,  au 
Complément. 

COSTUSIF,  IVE,  adj.  Chir.  Qui  produit  une 
contusion. 

COM'RE,  s.  m.  (du  gr.  xwvo;,  cônc>.otJpi, 
queue).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  penla- 
méres  de  la  famille  des  brachéljtrcs. 

*  cONVAl.LAir.E,  s.  f.  (du  lai.  cum ,  avec; 
vallis,  vallée),  liot.  Genre  de  plantes  asparagi- 
nées  connues  sous  le  nom  vulgaire  de  muguet ,  et 
dont  les  principales  espèces  sont  :  le  muguet  de 
mai,  jolie  (leur  de  printemps,  à  odeur  suave,  que 
l'on  utilise  dans  la  parfumerie;  le  muguelanguleux, 
appelé  généralement  sceau  de  Salomon  ;  le  mu- 
guet à  deux  feuilles,  et  le  muguet  à  larges  feuilles. 
L'article  du  Dictionnaire  est  tout  4  fait  erroné. 

"COiSVESAStE,  s.  f.  Ane.  législ.  Clause  de 
convenance  en  contrat  d'association  ,  clause  ap- 
posée à  un  acte  de  société ,  en  vertu  de  laquelle 
les  associés  se  succédaient  en  cas  de  décès  de 
quelqu'un  d'entre  cui. 

COWÈXE.adj.  et  s.  des  2  g.Géogr.  anc.  Peuple 
de  la  Kovempopulanic ,  qui  habitait  près  des  Py- 
rénées, auj.  le  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

*  f.OSVE.>in  ,  V.  a.  Anc.  prat.  Assigner  quel- 
qu'un en  justice,  former  contre  lui  une  demande. 

"COXVEST,  s.  m.  Dans  la  coutume  du  Ilai- 
naut,  observation  de  certaines  conditions  pour 
pouvoir  transférer  à  un  autre  la  propriété  d'un 
immeuble.  —  Couvent,  assemblée  de  juges  féo- 
daux qui  déterminaient  les  conditions  nécessaires 
ou  devoirs  de  la  loi. 

*  COXVEXTIOS ,  s.  f.  Ilist.  Assemblée  extraor- 
dinaire du  parlement  anglais  de  l'an  1688 ,  après 
le  départ  forcé  de  Jacques  II.  Le  prince  d'Orange, 
nommé  roi,  convertit  la  convention  en  parle- 
ment.—  Kn  1768,  les  Bostoniens  créèrent  un 
conseil  général  qu'on  appela  Comité  de  conven- 
tion. —  En  décembre  1800,  la  Uussie,  le  Dane- 
mark et  la  Suède  établirent  la  neutralité  armée 
par  un  traité  qu'on  appela  convention  du  Nord. 
—  Convention  de  Paris ,  traité  signé  par  le  comte 
d'Artois,  le  23  avril  1814,  qui  réduisit  la  France 
à  ses  anciennes  liniiteîî. 

"  C0\VE5iTi0\!VEl. ,  ELLE,  adj.  Se  disait ,  en 
1702  et  dans  les  années  suivantes  ,  des  partisans 
de  la  convention.  —  Ilist.  ceci.  Serment  conven- 
tionnel, cehii  des  préIres  barlhélémites  d'Alle- 
magne, qui  s'engagent  à  ne  pas  quitter  volon- 
tairement le  corps  auquel  ils  appartiennent. 

*  COXïEBCEJiT,  r.\TE,  adj.  .Math.  Séries  con- 
vergentes, séries  disposées  de  manière  que  lors- 
qu'on prend  un  nombre  suffisamment  grand  de 
termes ,  on  peut  diminuer  à  l'infini  l'erreur  com- 
mise en  néglige;ml  les  autres.  —  Ilist.  nal.  Se  dit 
de  toutes  les  parties  qui ,  de  leur  b.ise,  tendant  à 
se  rapprocher  les  unes  dos  aulres. 
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co.^WiRCnÉ,  ÉE,  adj.  ISot.  Se  dit  des  feuilles 
dont  le  prolongement  décrit  une  courbe. 

COKVERSASIO,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  très-an- 
cienne du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre  de 
Bari.  7,600  hab.  Évèché.  Les  Normands,  au 
moyen  âge ,  en  firent  leur  capitale. 

'  COSVERSAXIO.M,  S.  f.  l'olit.  Conversation 
politique ,  discussion  parlementaire  qui  s'engage 
entre  le  ministre  et  ceux  des  membres  qui  lui 
demandent  quelque  renseignement.  La  conversa- 
tion politique  difTèré  des  débats  en  ce  qu'elle  ne 
porte  pas  sur  un  projet  de  loi ,  une  proposition 
déterminée.  Cette  expression ,  propre  à  l'Angle- 
terre, commence  à  s'introduire  dans  notre  lan- 
gage parlementaire.  —  Conversation  criminelle, 
se  dit  en  Angleterre  de  tout  commerce  adultère, 
de  tout  tèle-à-lète  suspect.  C'est  un  véritable 
euphémisme. 

CONVERSE,  s.  f.  Log.  Proposition  converse. 

*  CO.WEBSIOÎI,  s.  f.  Littér.  ISèpétition  qui  con- 
siste à  terminer  de  la  même  manière  plusieurs 
membres  du  discours.  On  l'appelle  aussi  anti- 
strophe.  —  Jurispr.  Conversion  de  décret ,  chan- 
gement du  décret  rendu  contre  un  accusé  en  un 
décret  plus  rigoureux.  —  Conversion  d'appel  en 
opposition ,  procédé  d'un  plaideur  qui ,  après 
avoir  émis  appel  d'un  jugement  qui  l'avait  con- 
damné par  défaut,  voulait  contester  contradic- 
toirement  devant  le  même  juge.  —  Fin.  Conver- 
sion de  rente  sur  saisie  immobilière ,  changement 
de  cette  rente  en  une  adjudication  aux  enchères 
devant  notaire  ou  en  justice. 

cOiVVERSiOJiiSTe,  s.  m.  Néol.  Partisan  de  la 
conversion  des  rentes. 

*  COKVERTI,  s.  m  fous  prêchez  un  converti, 
se  dit  flg.  et  fam.  i  celui  qui  s'efTorce  de  con- 
vaincre une  personne  qui  est  de  son  avis. 

COSVERTIBII.ITÉ,  S.  f.  Didacl.  Propriété  des 
choses  qui  peuvent  être  converties  en  d'autres. 

COUVEXALE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  nat.  Qui  est 
légèrement  convexe. 

cOlfViCTiOlXEL,  ELLE,  adj.  Nèol.  Qui  lient 
à  la  conviction  ou  qui  la  produit. 

COSVICTIOUSELLEMEIT,  adv.  Kéol.  Avcc  con- 
viction. 

C05VIV.\ST,  adj.  et  s.  m.  ilist.  eccl.  Ueligieux 
qui  vit  en  commun  avec  d'autres.  Il  se  distinguait 
du  confluent  en  ce  que  celui-ci  ne  rentrait  au 
couvent  commun  qu'à  certaines  époques  de  l'an- 
née. C'est  par  erreur  qu'on  a  imprimé  dans  plu- 
sieurs éditions  du  Dictionnaire,  convivane. 

"  COWIVE,  5.  m.  Hist.  Convive  du  roi,  vassal 
ou  leude  qui  avait  reçu  du  souverain  des  terres  à 
titre  de  fief.  Les  Gallo-ltomains  ambitionnaient  le 
litre  de  convive  du  roi,  qui  les  assimilait  aux 
Francs. 

COSiVIVlABLE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  convivium, 
repas ,  festin).  Qui  traite  des  festins  (Brill.-Sav.). 

coaiVlviAL  ,  ALE,  adj.  (même  étym.).  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  aux  festins  (Brill.-Sav.). 

"  CONVIVIALITE ,  s.  f.  Goût  de»  réunions 
joyeuses ,  des  repas ,  des  festins.  Mot  rajeuni  par 
Brillât-Savarin. 

COJIVIVLAT,  s.  f.  Qualité  do  convive;  temps 
pendant  lequel  on  est  convive  (nrill.-Sav.). 

*  coxvof ,  s.  m.  Sur  les  chemins  do  fer,  suilc 
de  voitures,  de  wagons  attachés  les  uns  aux  autres 
cl  marchant  ensemble.  On  .se  sert  plus  ordinaire- 
ment auj.  du  mot  train.  V.  trai.n,  au  Compl. 

COl^voi.VliLACÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble 
au  convolvulus  ou  liseron.  On  dit  aussi  convol- 
vuloide,  des  2  g. 

COXVOI.VI'LICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  con- 
volvulus, liseron;  tolère,  habiter).  Zool.  Qui  vit 
sur  les  liserons. 

CO.WOLVII.IFOLIÉ ,  KE,  adj.  Bot.  Qui  a  des 
rouilles  semblables  à  celles  du  liseron. 

CO-WZE,  S.  f.  (  du  gr,  xdvviÇx,  espèce  de  sar- 
riète).  Bol.  Genre  de  plante  à  fleurs  composées  de 
la  famille  des  astéroïdées.  Ce  mot  et  ses  dérivés 
sont  loin  d'être  des  barbarismes  ;  c'est  au  con- 
traire conise  (\m  pouvait  être  qualifié  ainsi,  vu 
qu'il  s'écarte  de  l'étymologie. 

C0\YZÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  une 
conyze.  On  dit  aussi  conyzo'ide.  V.  au  Dictionnaire. 

(;bo\',  n.  pr.  m.  Temps  hér.  L'aiiié  des  enfants 
d'Anténor.  Il  fut  tué  par  Agamenmon ,  en  défen- 
dant son  frère  contre  le  prince. 

COOI'ÉRITIE,  IVE,  adj.  Auquel  tous  les  inté- 
ressés contribuent  par  leur  travail.  Le  système 
coopératif  do  la  communauté  des  produits  du 
travail  a  pour  auteur  Owcn.  L'Anglo-Améri- 
Cain  Bapp  a  fondé  dans  la  ville  d'Harmonie,  aux 
l'^lals-l'nis,  une  société  coopérative ,  agricole  et 
manufacturière,  V.  owrniste,  au  Complément. 

COOI'ÉRIE,  s.  r.  'de  Conper,  bolan.).  Bot.  Genre 
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de  plantes  amaryllidécs  importées  en  Europe  pour 
servir  à  l'ornement  des  jardins. 

COOPERTORIIM,  ».  m.  (pr.  lio-operloriome) 
(mot  lat.).  Liturg.  Voile  dont  on  couvrait  autre- 
fois les  dons  sacrés 

coonnox'VAiii.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  ou  doit 
être  coordonné. 

"  C00nn0ii:«ÉE3,  s.  f.  pi.  Céom.  .-Ixcs  des  coor- 
données, les  deux  droites  fixes  relativement  aux- 
quelles on  trace  les  ordonnées  et  les  abscisses  des 
points  que  l'on  veut  déterminer. 

COORDOXXEMEXT,  s.  m.  Xéol.  V.  COOROl.NA- 
Tios ,  au  Dictionnaire. 

C00RD0\UGRAPHE,  s.  m.  (du  lat.  cum,  avec; 
orrfmar<! ,  ordonner,  cl  du  gr.  yçiifin,  tracer). 
Instrument  dont  on  te  >erl  pour  dessiner  la 
perspective. 

COPAIIHE,  s.  f.  chim.  Principe  extrait  du 
copahu. 

C.OPAIX,  s.  m.  Terme  de  collège  qui  signifie  co- 
partageant  :  Tu  seras  mon  copain,  c'ost-à-dire  je 
partagerai  avec  toi. 

COPAÏS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lac  de  la  Béotie, 
au  S. -15.  d'Orchomène.  Les  anguilles  duCopais 
jouissaient,  chei  les  anciens,  d'une  grande  répu- 
tation. 

COPALCHI,  s.  m.  Pharm.  ficorcc  fébrifuge. 

r.OPASiG,  s.  m.  Monn.  Monnaie  d'or  du  Japon, 
valant  52  fr.  environ.  Le  copang  nouveau  n'en 
vaut  que  30.  On  dit  aussi  cobang. 

COPELLO,  s.  m.  Mesure  italienne  pour  les 
grains,  la  quarante-huitième  partie  du  sueco 
ou  sac. 

"  copEmilAVCE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Place  forte  el 
port  de  mer,  dans  l'Ile  de  Séeland,  sur  le  Sund. 
125,000  hab.  —  Le  20  avril  1807,  une  fiotte  an- 
glaise, sans  déclaration  préalable  de  guerre,  sur- 
prit la  flotte  danoise,  incendia  une  partie  de  la 
ville,  ruina  le  port  de  Copenhague,  et  brûla  les 
vaisseaux  qu'elle  ne  put  emmener. 

C0PER9IICIEH,  lE^XE,  adj.  Se  dit  des  partisans 
du  système  de  Copernic  et  de  ce  qui  concerne  son 
système. 

COPIIÈS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Bivière  du  X.-O. 
do  l'Inde,  qui  se  jette  dans  l'Indu?,  au  sud 
de  la  ville  de  Tasyle.  Le  Cophès  est  probablement 
le  Caboul. 

copimos,  s.  m.  (pr.  kofinoce).  Ant.  Mesure 
de  capacité  tant  pour  les  grains  que  pour  les  li- 
quides. On  l'employait  dans  l'Asie  Mineure  el  en 
Egypte.  C'était  à  peu  prés  les  deux  tiers  du  mo- 
dius,  c'est-à-dire  environ  10  litres  et  demi. 

'  COPnoSE ,  s.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères pentamères  de  la  famille  des  carabiques. 

COPIITIS  OU  COPHTOS.  Géogr.  anc.  V.  conos, 
au  Complément. 

COPIA,  n.  pr.  f.  Myth.  rom.  Fille  de  la  Fortune 
et  déesse  de  l'abondance.  Elle  avait  pour  attribut 
la  corne  qu'Hercule  avait  enlevée  à  Achéloiis,  et 
que  le  héros  lui  avait  consacrée. 

COPIDOPTÈIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoic^ç, 
(Soç,  épée;  -irriivô?,  »ilé).  Zool.  Qui  a  les  ailes  eu 
forme  de  sabre. 

COPIERE ,  s.  m.  (pr.  copiéré ,  le  dernier  e  bref). 
Xom  qu'on  donne  en  Italie  au  porte-barrette  des 
cardinaux.  —  Au  pi  copieri. 

'  COPISTE,  S.  m.  raléog.  Esclave  dont  le  travail 
consistait  à  copier  des  manuscrits.  —  Ecrivain 
qui  faisait  métier  de  la  copie  des  livres.  Il  y  a  eu 
des  copistes  jusqu'à  la  découverte  de  l'imprimerie. 
—  Les  chanceliers  des  abbayes  ont  pris  souvent  le 
titre  de  copistes. 

COPO,  s.  m.  Dans  quelques  lieux  de  l'Italie , 
mesure  de  capacité  pour  les  liquides.  A  Lucques, 
il  équivaut  à  9S  lit.  25. 

C0P05ia(;e,.s.  m.  (du  lat.  cflupo,  cabarelicr). 
Ancien  droit  de  minage  prélevé  par  les  seigneurs 
sur  les  vins  du  lerroir. 

COPORISTIQIE,  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui  guérit 
les  cors  aux  pieds  :  Baume,  topique,  onguent 
coi>oristique .  —  s.  m.  Un  bon  coiioristique. 

tOPOSE,  s.  f.  (du  gr.  xoro;,  fatigue).  .Méd. 
Disposition  du  corps  analogue  à  ce  que  l'on  ap- 
pelle communément  courbalure. 

COPPA ,  s.  m.  Philol.  Ancienne  lettre  des 
Étrusques  et  des  Doricns ,  dc-laquclle  les  Uomains 
onf  formé  le  ().  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  kappa  ,  dixième  lettre  do  l'alphabet  grec  ;  sa 
phis  grande  analogie  est  avec  le  kof  ou  cof  des 
Hébreux.  Toutefois  les  Grecs  ont  conservé  le 
coppa,  mais  c'est  seulement  pour  sa  valeur  nuiné-  ' 
ri(iue  cl  comme  valeur  représentative  de  90.  On 
le  ligure  ainsi  C,  ou  '■^  .  Avec  l'accent  inférieur 
à  gauche,  'r,,  il  valait  90,000.  On  écrit  aussi 
/ioppa. 

COPPER-MISE-niVER,  M.  pr  m.  Ccogr.  Fleure 
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de  la  Nonvellc-Brelagnc.  Il  sort  du  lac  Provi- 
dence, traverse  le  lerriloire  des  Indiens  Coppcr, 
et  se  jellc  dans  la  mer  Polaire,  non  loin  des 
mines  de  cuivre  dcs(|uelles  il  tire  son  nom ,  et 
après  un  cours  d'environ  400  kil. 

COPPET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Suisse, 
dans  le  canlon  de  Vaud,  près  du  lac  Léman. 
550  liai).  Le  château  de  Coppci  appartenait  à 
Accker  et  fut  longtemps  habité  par  .M~'  de  Sl»ël , 
sa  nilc.  Le  tombeau  de  la  famille  Necker  se  trouve 
dans  les  jardins. 

COPIli-DE-CAPELLO ,  S.  m.  V.  COBRl-DE- 
CAPELLO,  au  Complément. 

COPRE,  s.  m.  (du  gr.  xdrpoî,  fiente).  Xom 
donné  i  l'amande  du  coco,  lorsqu'elle  est  prête  i 
être  brojèe  pour  en  cilraire  l'huile. 

COPiïÉLS,  n.  pr.  m.  (pr.  Itopréuce).  Temps 
hér.  Un  des  fils  de  l'clops,  et  héraut  et  messager 
d'LuryslIiée,  dont  il  transmettait  les  ordres  à 
Hercule. 

COPRIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xdrpo«,  ex- 
crément). Zool.  Qui  fe  nourrit  do  fiente,  d'cïcré- 
meuts.  —  coPRiDEs,  s.  m.  pi.  Tribu  de  coléop- 
tères do  la  famille  des  scarabéides. 

roPRn'AiRE  ,  s.  m.  (même  otym.}.  Bot.  Genre 
de  champignons  établi  aux  dépens  des  agarics. 

COPRIVORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xoitpoî, 
eicrément,  et  du  lat.  voro,  je  dévore).  Zool. 
Synonjmc  de  coprohie. 

c.opROBiE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xditpo;,  ci- 
crcmentj  pto;,  vie).  Zool.  Qui  se  nourrit  de 
flcnlCi  qui  vit  sur  la  rienlc,  les  excréments. 

COPROLITHE,  s.  f.  (du  gr.  xo'xfOî,  excrément; 
XCOo;,  pierre).  Fiente  pélriflèe  des  animaux  fos- 
siles. 

COPROPnil.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xo'Tipo;, 
excrément;  <fOvO?,  ami).  Ilist.  nat.  Qui  vit,  qui 
croit  sur  lo  fumier,  sur  les  matières  fécales  : 
Insecte,  cliampignoii  coprophile. 

COPROPRIÉTÉ,  S.  r.  Jurisp.  Droit  de  propriété 
que  plusieurs  personnes  ont  sur  la  même  chose. 

COPROSE,  s.  f.  Bol.  Nom  scicntinque  du  co- 
quelicot. 

"  (OPTE,  s.  m.  Ling.  Langue  des  chrétiens 
d'Ëgyple,  descendants  des  anciens  habitants  du 
pays.  C'est  un  mélange  de  grec  et  d'ancien  égyp- 
tien. Le  copte  s'écrit  avec  un  alphabet  spécial  : 
il  a  aidé  à  traduire  les  insciipliuns  démotiques 
des  anciens  lïgypliens  et  même  une  partie  de  leur 
système  hyéroglyphique. 

COPTOS,  n.  pr.  m.  (pr.  copetoce).  Céogr.  anc. 
Ville  llorissante  sur  la  rive  droite  du  .\il ,  au-dessus 
de  Thèbes.  C'était  par  Coptos  que  passaient  les 
caravanes  qui  des  bords  du  Nil  se  rendaient  au 
port  de  Bérénice,  et  plus  lard  à  celui  de  Rosséir, 
ï  travers  le  désert  de  la  Thcbaïde.  C'est  encore  le 
lieu  de  station  des  caravanes  de  la  haute  Lgjple. 
La  ville  nouvelle  s'élève  presque  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne;  la  plus  grande  partie  de  ses 
liabilanls  appartiennent  à  la  race  copte.  On  dit 
aussi  Cophlos  iilCophlis. 

f.OQ,  s.  m.  l'rov.  La  poule  ne  doit  pas 
chanter  devant  le  coq,  la  femme  no  doit  pas 
parler  plus  haut  que  son  mari.  —  Ant.gr.  Les 
combats  de  coqs,  que  bien  des  personnes  croient 
originaires  d'Angleterre,  remontent  à  une  trés- 
baule  anliquité.  On  dit  qu'ils  turent  insliluôs  par 
Théniislocle,  en  mémoire  de  sa  grande  victoire 
de  Salamine.  C'était  pour  les  Athéniens  une  lète 
solennelle  qu'ils  célébraient  le  1i  du  mois  de 
boe.ironiion  :  on  lui  donnait  le  nom  Aq.  jeux  alec- 
toyhns.  —  Le  coq  fut  dès  les  premiers  temps  re- 
gardé par  les  Gaulois  comme  un  de  leurs  insignes. 
.\u  commencement  de  la  révolution,  lecoqijau- 
lois  fut  placé  sur  les  drapeaux  des  armées  ;  lîona- 
partc  l'en  expulsa;  il  y  a  reparu  en  1830.  —  Zool. 
Les  naturalistes  distinguent  une  infinité  de  va- 
riétés de  coqs  :  Coq  agate  ,  dont  le  plumage  offre 
.les  couleurs  de  l'agate; — coq  adriatique  ,  de 
petite  laille,  mais  courageux;  les  anciens  le  re- 
cherchaient beaucoup;  —  coq  de  Hambourg,  ou 
«  culotte  de  velours,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a 
les  cuisses  cl  le  ventre  d'un  noir  velouté;  — coq 
,  dont  le  plumage  est  d'un  beau  jaune  d'or; 
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—  coq  huppé,  donl  la  crûle  se  cache  au  milieu 
d'une  loulTe  de  plumes  longues  et  étroites  qui 
forment  une  belle  liuppe  ;  —  coq  à  cinq  doigli; , 
qui  a  deux  doigls  par  dcrrièie; — coq  alus  ou 
ogmalas,  espèce  do  coq  de  Java;  —  coq  d'Amé- 
rique, le  hoeco  ;  —  coq  d'Alexandrie,  variété  de 
coi]  domestique;  — coq  ardoisé  ou  périnet ,  coq 
doniostique  à  plumage  bleuàtr;;  —  coq  argenté, 

coq  domestique  .i  taches  blanches  régulières;  

coq  de  llahia ,  variété  de  coq  domestique  i  taille 
Irès-élevée  ;  —  coq  de  Bankiva  ,  espèce  de  coq  de 
Java;  ■ —  coq  de  Bantam,  autre  espèce  de  Java; 
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—  coq  de  bois,  le  ruplcolc  et  la  huppe;  —  coq  de 
bouleau ,  le  berkan  ;  —  coq  de  Bresse ,  variété  do 
coq  domestique;  —  coq  de  Camboclie,  race  qui  a 
les  pattes  courtes  et  les  ailes  pendantes;  — coq 
de  Cane,  de  la  Flèclie  ,  d'Italie,  de  Lombardie  , 
du.  Mans,  de  Padoue,  ou  de  Pégu  ,  y ariclèsàe 
coq  domestique  ;  —  coq  chamois ,  variété  jaune 
du  coq  huppé;  —  coq  de  Curaçao,  espèce  de 
hocco;  —  coq  doré,  coq  huppé  à  plumage  d'un 
jaune  doré;  —  coq  à  duvet,  coq  du  Japon  dont 
les  plumes  sont  duvetées  ;  —  coq  ù  écailles  de 
poisson,  variété  donl  les  lâches  blanches  ressem- 
blent i  des  écailles  de  poisson  ;  —  coq  d'été  ou 
coq  puant,  la  huppe; — coq  frisé,  variété  à  plumes 
retournées  cl  frisées;  —  coq  hermine,  variété 
huppée  et  blanche  à  taches  noires;  —  coq  huppé 
iaqo,  espèce  de  Sumatra;  —  coq  de  marais,  la 
gelinotte;  — coq  de  mer,  le  canard  à  longue 
queue;  —  coq  de  montagne,  l'auerhahn;  — coq 
nain  ,  variété  de  très-pelile  taille  ;  —  coq  nègre, 
espèce  de  la  côte  de  Mozambique  ;  —  coq  pattu , 
variété  ii  pieds  eniplumés;  —  coq  pierre ,  va- 
riété huppée  à  plumage  blanc  bigarré  ;  —  coq 
porte-soie ,  espèce  du  Japon  ;  —  coq  de  roche, 
le  rupicole  ;  —  coq  sauvage ,  le  tétras  i  queue 
fourchue;  —  coq  veuf,  variélé  huppée,  noire, 
à  petites  taches  blanclics  ;  —  coq  de  mer,  genre 
do  crustacés  de  la  famille  des  ealappcs  :  on  donne 
lo  même  nom  A  quelques  coquilles  du  genre  des 
térébralulcs;  — coq  ou  coq  doré,  nom  vulgaire 
du  poisson  appelé  vomer.  —  Ilist.  Ordre  du  coq, 
ordre  de  chevalerie  institué  par  un  daupltin  de 
Viennois,  ainsi  appelé  parce  que  les  chevaliers 
portaient  un  écu  d'argent  A  un  coq  de  sable, 
c'csl-à-diro  noir. 

r.OQUA\T,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'oi- 
seau appelé  marouelte. 

"COQLARD,  s.  m.  Terme  enfantin  pour  dési- 
gner un  œuf. 

"  f.OQiE ,  s.  f.  Coque  du  Levant ,  fruit  du  coc- 
culus  V.  cowE-LEVAM  ,  au  Dictionnaire. 

"  COQl'LCIGRt'E,  s.  f.  oiseau  fabuleux  ou  du 
moins  très-peu  connu  des  naturalistes ,  ce  qui  a 
donné  lieu  à  celte  expression  proverbiale  :  A  la 
venue  des  coquecigrues ,  pour  dire,  jamais,  en 
aucun  temps.  V.  cocciukie,  au  Dictionnaire. 

"COQliKi.iK.HER,  8.  m.  Ilist.  .Membre  d'une 
espèce  de  confrérie,  dans  le  genre  du  régiment 
de  la  Calollc.  Les  coquduchers  ,  existaient  à 
Louen  vers  la  fin  daxV  siècle.  A  l'époque  des  ro- 
gations, ils  se  promenaient  par  la  ville  revêtus 
d'habillemenls  ridicules.  Ils  furent  remplacés  par 
les  cornards. 

COQiEi.L'cnONSÉ ,  ÉE,  adj.  Velu  ridicule- 
ment.   Mol  employé  par  madame  de  Sévigné. 

COQIJEMEI.I.E  ,  s.  f.  Bol.  Kom  d'un  agaric 
très-bon  à  manger. 

COQLEPi.UMET,  S.  m.  Se  disait  d'un  homme 
vCtu  d'unu  manière  prétenlieusc  et  de  mauvais 
goût,  portant  des  babils  galonnés,  des  plumets 
au  chapeau  ,  choisissant  les  couleurs  les  plus 
vives ,  elc. 

COQUERELEE,  S.  f.  Dans  certaines  abbayes, 
nom  que  l'on  donnait  à  des  femmes  donl  la  fonc- 
tion était  de  garder  les  chanoincsses,  depuis  le 
momenl  où  elles  avaient  reçu  l'exlrème-onction 
jusqu'à  leur  enterrement. 

*  COQIi'eo»,  s.  m.  .Mar.  Lspéce  de  petite  ar- 
moire pratiquée  aux  deux  exlréinilés  d'une  cha- 
loupe, c'est-à-dire  à  la  poupe  et  à  la  proue. 

*  C.OQIETTE ,  8.  f.  Bolle d'hcrborisalcur,  pour 
y  placer  provisoirement  les  plantes  que  l'on  re- 
cueille en  altendant  qu'on  puisse  les  classer  dans 
l'herbier. 

*  c.OQLTLLE  ,  S.  f.  On  appelle  coquilles  uni- 
valves,  celles  qui  n'ont  qu'une  seule  pièce;  bi- 
valves, celles  qui  sontcomposics  de  deux  pièces; 
mull'ivalres ,  celles  qui  ont  plus  de  deux  pièces; 
à  volute,  celles  qui  sont  luuinées  en  forme  de 
vis  dont  les  spirales  vont  toujours  en  s'élargis- 
Sdnl;  turbinées  ,  les  coquilles  univalvos  qui  ont 
la  forme  d'une  poire,  cl  dont  la  cavité  est  con- 
tournée en  spirale.  —  Coquilles  de  Saint-Jacques, 
espèce  du  genre  peigne  ,  donl  les  pèlerins  de 
Saint-Jacques  de  Composlelle  attachaient  les 
valves  à  leur  manteau.  —  Coquilles  ,  nom  donné 
aux  croules  qui    s'élèvent  sur  le  dessus  du  pain. 

—  Techn.  Moulage  en  coquille ,  moulage  dans 
lequel  la  fonte  ,  au  lieu  d'être  coulée  dans  des 
moules  en  sable  ou  en  terre  ,  est  coulée  dans  des 
moules  <'n  fonte.  — Lame  de  métal  ipii  recouvre 
le  moule  de  bois  d'un  bouton.  —  Partie  d'un 
luyau  à  laquelle  est  placée  une  soupape.  —  llisl. 
Ordre  de  la  coquille ^  oi'drede  chevalerie  institué 
en  1292,  par  un  comte  de  Hollande,  tn  l'honneur 
de  Saint-Jacques.  —  Chcvaliej^s  de  la  coquille. 
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se  disait  aussi  de  ceux  de  Saint-Michel,  p.irco 
que  leur  collier  se  composait  de  coquilles  d'or 
entrelacées  d'un  double  iaes. 

cogiJiMBERT,  s.  m.  Jeu  de  quilles,  en  usage 
autrefois  dans  la  Touraiue. 

COQUIMBO  (stinT-),  n.  pr.  m  Céogr.  Ville 
du  Chili ,  sur  la  rivière  qui  porte  le  même  nom. 
12,000  hab.  On  en  tiro  du  cuivre,  de  l'huile  et 
des  chevaux. 

'COQUIM,  iiE,  adj.  fer -Coquin,  nom  po- 
pulaire du  ver  solitaire  ou  ténia.  —  Kcon.  dom. 
Coquine,  s.  f.  Espèce  de  marmite  dans  laquelle 
on  met  cuire  de  la  viande. 

"COR,  s.  m.  Mus.  Cor  à  pistons,  cor  d'har- 
monie perfectionné  au  moyen  de  trois  pistons, 
qui  permellenl  d'obtenir  les  Ions  et  demi-tons 
auxquels  le  cor  ordinaire  ne  peut  atteindre. — Cor 
anglais,  instrument  à  vent  et  à  anche,  que  les 
Italiens  appellent  voce  humana.  Le  cor  anglais 
est  la  quinte  du  hautbois  ;  il  ne  faul  pas  le  con- 
fondre avec  le  cornet  à  piston.  —  Cnr  de  basset , 
instrument  i  bec  ot  à  anche,  .Mozart  l'a  fail  en- 
trer dans  son  fameux  Requiem,  oij  il  a  une  partie 
obligée.  Ce  cor  descend  à  la  tierce  au-dessous  do 
la  clarinette.  —  Cor  russe,  espèce  de  trompe  qui 
ne  donne  qu'un  seul  ton  selon  la  dimension  de 
l'instrument,  de  sorte  que  pour  cxéculer  un  air, 
il  faut  aulaiil  de  cors  russes  que  cet  air  renferme 
de  notes  difTérentes.  —  Anl.  Cor,  mesure  pour 
les  solides  autrefois  en  usage  dans  l'Asie  Mineure 
et  en  Égyple    II  valait  environ  Mo  litres. 

COR*  ou  CORÉ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  xopri,  jeune 
lille).  Anl.  Nom  par  lequel  on  désignait  Proser- 
piue  dans  les  mystères  d'Iïleusis. 

CORA,  s.  m.  Zool.  Lspèee  du  genre  colibri. 

*CORACE,  S.  m.  Anl.  Initié  aux  mystères 
sacrés  de  Mylhra  cl  aspirant  au  sacerdoce.  —  Co- 
races ,  dieux  protecteurs  de  l'amilic.  —  On  a 
donné  ce  nom  à  Oresle  et  à  l'ylade. — 'Zool.  conA- 
CEs,  s.  m.  pi.  l'amilic  d'oiseaux  qui  renleime  le 
corbeau. 

CORAClEJi,  lEMlilE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
au  corbeau.  —  coraciexs  ,  s.  m.  pi.  V.  le  mot 
précédent. 

CORAI'.IQIJE,  adj.  des  2  g.  Anl.  Qui  concerne 
les  mystères  de  Mylhra. 

COHACO-CUBITAE,  S.  m.  Anal.  Xom  d'un 
muscle  qui  s'étend  de  l'épaule  à  l'avanl-bras. 

*(:0RAIL,  s.  m.  Bol.  Corail  des  jardins,  nom 
vulgaire  de  doux  plantes  dont  l'une  esl  une  espèce 
d'érylhrine  et  l'aulre  est  le  piment  annuel. 

C0RAI.15IE,  8.  f.  Mar.  V.  coRALLiNE,  au  Dic- 
tionnaire. 

CORAELIFÈRC,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  coral- 
lium,  corail;  ferre,  porter).  Qui  supporte  des 
coraux  :  Roche  corallifrre. 

CURALi.iFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  ccral- 
liuni,  corail;  forma,  forme),  liist.  nal.  Qui  a  la 
forme  du  corail. 

CORAi.MOCRAPHE  ,  S.  m.  Xaturalisle  qui  s'oc- 
cupe de  coralliographie. 

CORALLIOGRAPHIE,  8.  f.  (du  gr.  xopâ>,>.tov , 
corail;  yiii'isiv,  décrire).  Didacl.  Traité  sur  le 
corail. 

COBAEl.lOGRAPHiQtE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  coralliographie. 

"  CORAI.LODEJIURE,  s.  m.  (du  gr.  xop«X).iov, 
corail;  oévopov,  arbre).  Genre  de  polypiers  qui 
poussent  dos  rameaux  conmic  une  plante,  qui 
tiennent  du  corail  cl  de  la  plante. 

*  CORALI.ORHIZE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xopd),- 
>.tov,  corail  ;  plÇa,  racine).  Bot.  Manie  donl  la 
racine  a  la  forme  d'une  branche  do  corail. 

COBAS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  Uorùce).  T(^nips  hér.  fil» 
d'Amphiaraiis,  cl  l'un  des  trois  fondateurs  de 
ïibur. 

CORWA,  n.  pair,  des  2  g.  Mylh.  ind.  Descen- 
dants de  Courou  ,  par  le  llls  de  celui-ci  f>rila- 
rftchtra.  La  guerre  des  Coravas  citiez Pandavas 
se  disputant  l'empire  de  l'indo  a  servi  de  sujet  au 
poème  célèbre  du  Mahùbhdrula. 

CORA.\,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  lils  do  Coronus 
et  polil-fils  d'Apollon  ;  devint  roi  de  Sicyone  et 
mourut  sans  enfants,  ce  qui  fil  passer  le  Irânc  à 
Kpopeus. 

CORBV,  S.  f.  Mesure  de  capacité  employée  en 
Italie.  A  Bologne,  la  corba  de  blé  ou  do  vin  équi- 
vaut à  78  litres. 

"  CORnA:v  ,  s.  m.  Relig.  juive.  Nom  que  les 
juifs  donnent  à  une  offrande  qu'ils  font  à  Dieu  ou 
au  temide.  —  Quelques  chrétiens  d'Orient  dé- 
signent ainsi  le  pain  qui  doit  être  consacré,  et, 
par  extension  la  messe.  —  Helig.  niahoni.  Curlian- 
bciram ,  le  grand  heïram ,  ou  fête  des  sacrifices. 

CORBAT  ,  S.  m.  Zool.  Xom  vulgaire  du  cormo- 
I  ran.  ' 
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*  conOËAU  ,  s.  m.  AnI.  milit.  Ancienne  ma- 
chine de  guerre,  espèce  de  grappin  cl  de  pont 
volant  qu'on  cniplojait  sur  les  vaisseaux  cl  dans 
les  siègfs.  Les  r>oniains  ullril>uaicnt  à  Uuilius 
l'inrcnlion,  pour  la  guerre  mariliine,  de  celle 
machine  donl  on  varia  plus  lard  la  Turmc  suivant 
l'usage  auquel  on  la  deslinail.  Les  assièges  s'en 
servaient  pour  saisir  el  enlever  la  Uïle  du  bélier. 
On  distinguait  surtout  le  corbeau  à  griffes  ,  le 
corbeau  à  tenailles,  \e  corbeau  défensif,  le  car- 
beau  double,  le  corbeau  démolisseur,  etc. 

*  CORBElL,n.  pr.  m.lièogr. Villede  1  rance,au 
conllueut  de  l'Kssonne  cl  de  la  Seine ,  cl  desservie 
par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans.  4,000  hab. 
— On  a  dit  proverhialenient  prendre  Corbeil  pour 
Paris,  se  tromper  grossièrement. 

cOiiBicUET,  s.  m.  /.ool.  Nom  vulgaire  du 
courlis. 

"CORBICUI.E,  s.  r.  (du  lat.  corbÎH,  corbeille). 
Genre  de  coquilles  bivalves  qui  ont  la  forme  d'une 
corbeille. 

COKBICII.É ,  ÉE,  adj.  llist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  corbeille. 

coiiitlÈME  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  el  pro- 
vince do  la  Médie  méridionale  sur  le  Gbouspès , 
«muent  du  Tigre. 

'  coKBii.i./vni>,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
jeune  corbeau. 

'  (:OKBi:.LU.\  ,  s.  m.  Pelile  corbeille  dans  la- 
quelle chaque  joueur  met  son  enjeu. 

r.ORBi%vCE,  s.  m.  Anc.  coul.  ^'om  qu'on 
donnait  à  divers  droits  féodaux  ou  ecclésias- 
tiques. 

(:ORBOM>IER,  S.  m.  Instrument  de  musique 
qui  ressemblait  au  cor  de  chasse,  el  qui  ne  se 
faisait  guère  entendre  que  dans  les  grandes  ré- 
jouissances populaires. 

COKBO^I,  s.  m.  Ant.  Mesure  de  capacité  de 
même  contenance  que  Vhtmine.  On  s'en  servait 
dans  l'Asie  Mineure  et  l'Egypte. 

€ORBlji.*lRE,  S.  m.  (du  lat.  corbis ,  corbeille). 
Bot.  Genre  de  plantes  liliacécs. 

CORBULÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  à  une  cor- 
bule. 

conCHis,  s.  m.  Relal.  Nom  que  portaient  les 
gardes  du  chah  de  Perse. 

"  C0BtiBE,n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Asopus, 
aimée  de  .Neptune  qui  la  rendit  mère  de  Phéax. 
Elle  donna  son  nom  à  l'Ile  de  Plièacie. 

coan.v.ÉË,  adj.  f.  Myth.  Surnom  donné  i 
Diane  par  les  compagnons  de  Pélops,  qui ,  pour 
célébrer  leur  victoire  ,  avaient  danse  la  danse 
nommée  cordace  dans  un  temple  d'Elide  consa- 
cré à  Diane. 

CORUASSO»,  8.  m.  Comm.  Sorte  de  toile 
grossière. 

*  CORDE,  i.S-  Cordes  feuillards ,  à  Bordeaux, 
les  cordes  que  l'on  emploie  pour  relier  les  fu- 
tailles; c'est  par  erreur  qu'on  a  mis  au  Diction- 
naire l'expression  codre  feuillars.  —  Corde  , 
en  Espagne,  est  une  mesure  de  longueur  qui 
vaut  33  palmes,  12  met.  4i.  —  Anc.  mus.  f'io- 
lon  à  cordes  avalées ,  celui  qui  était  accordé  par 
quartes ,  au  lieu  de  l'êlre  par  quintes.  —  Gramm. 
ar.  Corde  légère,  le  premier  des  six  éléments 
dont  se  forment  les  pieds  dans  la  versillcation 
arabe. — Corde  grave  ou  pesante ,  \f:  deuxième 
de  ces  éléments.  — Corde  d'Ocnus.  V.  ocvos,  au 
Compléineul. 

"  CORDÉE,  S.  f.  Pèche.  Petite  corde  de  six  ou 
sept  brasses  de  long,  à  laquelle  sont  attachées 
plusieurs  cordelettes  de  baims,  amorcés  pour 
prendre  des  anguilles. 

"  C0RDE1.IÈRE,  S.  f.  Ilist.  ceci.  Nom  de  cer- 
laines  religieuses  dont  le  costume  ressemblait  à 
celui  des  cordcliers.  —  Cordelière,  torsade  qui 
faisait  partie  de  la  frange  des  épaulettes  des  offi- 
ciers supérieurs. — Torsade  de  soie  ou  d'argent 
ou  d'or ,  que  les  femmes  ont  portée  autrefois  et 
portent  encore  aujourd'hui  autour  de  la  taille. — 
Bol.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces  d'ama- 
rantes.—  llist.  Ordre  de  la  cordelière  ,  ordre  qui 
fut  institué  par  Anne  de  Bretagne,  après  son 
veuvage,  en  rhonn;ur  des  cordes  qui  servirent 
à  attacher  Jèsus-Ghrist  pendant  sa  passion. 

CORUIACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  V.,  plus  bas,  cobdië. 

CORDIE,  5.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  borragi- 
nées  dont  les  espèces  sont  fort  nombreuses. 

CORDll^,  ÉE ,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  une 
cordie. — coRDiÉts,  6.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  bor- 
raginées. 

"CORDIÈRE,  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Guyane, 
qui  forme  un  genre  dans  la  famille  des  rubia- 
cces. 

CORDIÉRÉ,  ÉE,  adj.  lîot.  Qui  ressembleà  une 
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corJiêre. —  cordiékéf.s ,  s.  f.  pi  Tribu  déplan- 
tes rnbiacées  établie  pour  le  genre  cordiére. 

CORDII-'OLIÉ,  ÉE.adj.  (du  lat  cor,  cordis , 
cœur;  fnlium,  feuille).  Bot,  Dont  les  feuilles 
sont  en  cusur. 

CORDIKERE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cor,  cardia, 
cœur;  ijerere,  porter),  llist.  nat.  Qui  a  une  ta- 
che en  forme  de  coeur. 

CORDILLÈRE,  s.  f.  Xom  des  diverses  ramifi- 
cations des  Aildes  américaines  qui,  en  masse 
s'appellent  aussi  les  corditteres.  V,  andes,  au 
Complément. 

CORDIHWE ,  adj.  des  2  g.' (du  lat.  cor,  cordis, 
cœur;  nuinus,  main).  Zool.  Qui  a  les  serres  ou 
les  pattes  en  forme  de  cœur, 

coiiDisTE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoplères  d'Amérique,  famille  des  carabiques. 

CORUITÈLE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  corde,  et  du 
lat.  tela,  tuile).  Zool,  Se  dit  des  araignées  qui 
jetlenl  des  Uls  isolés  semblables  i  du  petites 
cordes, 

CORDOLIE,  S.  f.  (du  lat.  cor,  cordit,  cœur; 
dolor,  douleur).  Méd.  Douleur  au  cœ.ur. 

•cORDOii,  s.  m.  Hist.  rclig.  Cordon  sacré, 
sorte  de  ruban  que  les  brahmines  donnent  à  leurs 
enfants  au  sortir  de  l'adolescence.  Ce  n'est  qu'à 
compter  du  jour  où  ils  onl  reçu  ce  signe  de  ré- 
génération, que  ceux-ci  appartiennent  réelle- 
ment à  la  caste  brahmanique.  —  Blas.  Cardon, 
marque  qui  décore  l'écusson  d'un  dignitaire  ec- 
clésiastique et  qui  indique  le  degré  qu'il  occupe 
dans  la  hiérarchie.  Le  cordon  descend  du  chapeau 
el  se  termine  par  des  houppes,  dont  le  nombre 
est,  pour  un  cardinal,  de  douze  de  chaque  côté 
de  l'écusson;  pour  un  archevêque  de  neuf;  pour 
un  évéque  de  six. — llist.  nat.  .Nom  vulgaire  de 
plusieurs  plantes,  de  plusieurs  oiseaux  et  de  plu- 
sieurs coquilles.  —  Dans  les  carrières  d'ardoise, 
veine  de  cailloux  qui  traverse  le  bloc  el  empê- 
che de  le  travailler. 

*  CORDONNIER,  s.  m.  Ilist.  Frères  cordon- 
niers ,  nom  d'une  communauté  d'artisans  cor- 
donniers établie  autrefois  dans  plusieurs  villes 
de  l'ranee. 

"  CORDOUAK  ,  anc.  adj.  Tour  de  Cordouan  , 
beau  phare  bail  sur  im  rocher,  à  l'embouchure  de 
la  Gironde,  vers  le  milieu  du  xiii'  siècle. — 
Comm.  Cordouan ,  se  dit  aujouril'hui  des  cuirs 
qui  viennent  de  Larissect  de  Salonique. 

"CORDOLE.n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  célèbre  de 
l'Andalousie,  sur  le  Guadalquivir,  eh.-l.  de  l'in- 
tendance de  même  nom  ,  autrefois  capitale  du 
califat  d'Occident  et  plus  tard  d'un  royaume 
Maure.  57,000  h.,  la  vingtième  partie  i  peine  de 
l'ancienne  population  de  Cordoue.  Évêché.  Ma- 
gnifique cathédrale.  Haras  royal.  Industrie  fort 
déchue.  —  Le  califat  de  Cordoue ,  fondé  par 
Abdérame  1",  l'an  756,  fui  démembré  en 
1038.  11  se  divisa  enlre  les  anciens  gouver- 
neurs des  provinces  qui  profitèrent  des  troubles 
pour  se  rendre  indépendants.  Cordoue,  To- 
lède, Séville,  Badajoz ,  Valence,  cl  beaucoup 
d'autres  villes  eurent  des  souverains  particuliers. 
Cordoue  a  vu  naître  Averrhoès,  traducteur  d'Aris- 
lole,  Gonxalvo  l'ernandez,  général  de  Ferdinand  V, 
el  Paul  Gespedès,  peintre,  sculpteur  el  architecte. 
—  Sous  la  domination  romaine,  cette  ville  était 
une  de»  plus  importantes  de  la  Béliquc,  dans  le 
pays  des  Turdules.  Les  deux  Sénèque  el  Lueain 
étaient  de  Cordoue,  Corduba. 

CORDOVA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Amériquo 
du  Sud ,  dans  les  provinces  unies  de  nio  de  la 
Plala  ,  ch-l.  de  l'Etat  de  même  nom.  15,000  hab. 
Evêché.  Université. 

CORDILIE,  s.  r.  (du  gr.  xof SiiXif) ,  massue), 
zool.  Genre  d'insectes  névroptères  établi  aux  dé- 
pens des  libellules. 

CORDVl.O'lDE ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xofWXoi;, 

cordyle,   sorte  de  lézard;  Et5oi;,   forme).   Zool. 

Qui  ressemble  i  un  cordyle,   genre  de  reptiles 

i  sauriens.  —  coiinvLOïDES,   s.  m,  pi.   Famille  de 

i  reptiles  sauriens, 

!  «;ordïi.i:re,  s.  f,  (du  gr.  xo.sS'jXti,  massue; 
oùvJi,  queue).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  de 
la  famille  des  alhéricères. 

"  COHE,  s.  m.  Langue  qui  se  parle  au  Mexique 
dans  la  Nouvelle-Grenade. 

(;0RÊ,  n.  pr.  f.  Myth.  V.  cora,  au  Complément. 

"CORÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.   Contrée  de  l'Asie, 
au  N.  de  la  Chine,  soumise  à  un  souverain  tri- 
butaire du  céleste  empire.  Sa  plus  grande  partie 
forme  une  longue  presqu'île  de  880  kil.  sur  200. 
1  Sa   partie  occidentale   se   compose  d'un   grand 
î  nombre  d'Iles  connues  sous  le  nom  A'archipel  de 
Corée.   Cap,  Hnn-Yang-Tehing,   Climat  varié, 
I  Sol  fertile. 
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CORÉE,  S,  m,  (du  gr,  xd.st;,  punaise),  Zool. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères, 

CORÉE.V ,  v.-\\t. ,  adj,  et  ».  Habitant  de  la  Co- 
rée. —  yui  appartient  à  ce  pays.  —  s.  m.  Le  co- 
réen ,  la  langue  des  Coréens  :  elle  diffère  du  lar- 
tare  el  du  chinois,  mais  s'écrit  avec  les  caractères 
chinois. 

cORÉicniTE.  V.  coRAïcHiTE,  au  Diclionnaire. 

CORÉIDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  Corée. — coréides,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
héniiptêres  qui  comprend  le  genre  corée. 

COHÉOKIMOX,  s.  m.  (du  gr.  x<(pT|,  pupille; 
dlYxoç,  crochet),  chir.  Instrument  de  chirurgien 
servant  à  abattre  la  cataracte. 

cORÉopsiDE,  s.  f.  Bol.  V.  coRiopE,  au  rompl. 

CORÉOl'SIDÉ,  ÉE,  adj.  Itot.  Qui  ressemble  4 
une  coréopside.  —  coHÊopsinÉES,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  composées. 

CORET,  s.  m.  Conch.  Petite  coquille  univaWe 
du  genre  planorbc. 

CORÈTE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plante  des  deux 
Indes, 

CORÈTIIRE,  s.  m,  (du  gr,  xdjr.Opov,  plumeau). 
Zool,  Genre  d'insectes  diptères  de  la  famille  de> 
tipulaires. 

COREIIVIUM,  n.  pr.  m.  (pr.  korfiniome).  Géogr, 
anc.  Ville  d'Italie,  cap.  des  l'éligues,  où  se  forma 
la  ligue  des  nations  italiques  contre  les  Bomains. 

*  CORFOl',  n.  pr.  m.  Géogr.  La  plus  considé- 
rable des  Iles  Ioniennes ,  près  de  la  côte  de  I  Al- 
banie. 62  kil.  sur  22;  60,000  hab.  Climat  doux, 
liuile,  gibier  et  poisson.  — Ch.-I.  de  l'Ile,  avec 
un  port  franc,  fréquenté  des  marchands.  15,000 
hab.  Archevêché. 

cORGXOliLE,  s.  f.  Ilortic.  Espèce  de  gale  qui 
se  trouve  sur  le  pnmier. 

CORIA,  adj.  et  n.  pr.  f.  Myth.  Surnom  sous 
leïpiel  .Minerve  était  adorée  dans  un  temple  qu'on 
lui  avait  érigé  sur  le  Clilorium,  montagne  de 
l'Arcadie. 

CORIACESIA,  8.  f.  Bot.  Plante  nommée  par 
Pline,  el  non  retrouvée  par  les  modernes. 

CORIA^VDRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  ressemble  à  la  co- 
riandre.—  coniASDRÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  déplantes 
omhcllifèrcs.  On  dit  aussi  eoriandrié. 

CORIARIE,  S.  f.  (du  lat.  corium,  cuir).  Bol. 
Genre  de  plantes  dont  plusieurs  espèces  sont  cul- 
tivées dans  les  jardins. 

CORIARIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
coriarie. — coriaruïes ,  s,  f,  pi.  Famille  déplantes 
établie  pour  le  seul  genre  coriarie, 

CORIARIIVE ,  S.  f,  Chim,  Alcali  particulier 
qu'on  extrait  des  coriain-s  et  des  coriariécs, 

CORICARPE,  s,  m,  (du  gr,  xojsi;,  punaise; 
xapi:6ç,  fruit).  Bol,  Plante  du  Brésil  dont  les 
fruits  verts  onl  une  odenr  de  punaise. 

CORICÉE,  s.  m.  (du  gr.  xofix6î,  qui  concerne 
les  jeunes  filles).  Ant.  Lieu  où  les  jeunes  fllles 
s'exerçaient  i  la  course  el  à  la  lutte. 

CORIGLIANO,  n.  pr.  m.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  d'Olrante.  2,400  hab. — 
Ville  du  royaume  des  Deux-Siciles,  dans  la  Calabre 
Cilérieure.  8,000  hab.  Sue  et  pâte»  d  •  réglisse. 

CORl.'WDO^iQl'E,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  tient 
de  la  nature  du  corindon,  ou  qui  a  rapport  à  celte 
pierre. 

'cORiJiTHE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Jupiter,   qui  donna  son  nom  à  l'ancienne  ville 
d'Epliyre. — n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Grèce, 
sur  l'isthme  qui  unit  le  l'éloponése  an  conlineul, 
entre  le  golfe  corinthique  el  le  golfe  Salonique, 
célèbre  par  son  commerce  el  ses  richesses,  ce  qui 
a  fait  dire  :  Tout  le  monde  ne  peut  pas  aller  à 
Corinlhe,  quand  on  parlait  d'une  chose  impos- 
sible, parce  que  le  luxe  qui  régnait  dans  cette 
ville   n'en    periôellail  l'accès  qu'aux   personnel 
opulentes,  et  plus  tard  :  l'irre  à  la  manière  des 
Corinthiens,  vivre  dans  la  débauche. —  La  ville  de 
Coriulheélaildéfendn   p  r  une  citadelle  très-forle 
I  appelée  .Icrocorinlhc  ;  elle  fut  prise  el  détruite 
i  l'an  14G  avant  i.  c,  par  le  consul  .Mummius,  ce 
!  qui  mit  fin  à  la  ligue  achéenne,  et  fil  de  la  Grèce 
'  une  province  romaine,  sous  le  nom  d'Achaïe  Jules 
\  César  reconstruisit  Corinlhe,  cl  y  envoya  une  co- 
;  lonie.  Saint  Paul  y  demeura  près  de  deux  ans,  y 
j   prêcha  la  parole  divine,  et  adressa  deux  épitns 
i  auf  Corinthiens.  —  La  ville  moderne,  eli.-l.  du 
!  département  d'Argolide  el  Corinlhie,  n'a  guère 
que  4,000  hab.  Archevêché.  Buines  nombreuses, 
rlnsieurs  sources ,  parmi  lesquelles  se  trouve  la 
célèbre  fontaine  de  ryrèue. 
I       CORIMTHIXQIE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  de  tout 
j  ce  qui  a  rapport  i  Corinlhe  ou  à  ses  habilaïus. 
:  —  Le  golfe  curinlhinfjue  ou  de  Corinlhe,  a'ap- 
I  pelle  auj.  golfe  de  Crissa.  —  Corinihiaques ,  j, 
I  I.  pi.  Liltér.  Le  second  livre  do  Pausanias,  corn- 
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prenant  la  descriplion  de  Corintlie,  de  Smyrnc, 
de  l'hlionte  et  (le  l'Argolidc. 

coiiiNTiiiE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Petit  pays  du 
Pcloponèse  dont  Corintlie  était  la  capitale. 

*  CORIXTHIES,  ESiSiE,  adj.  pt  S.  llisl.  Rcgi- 
gimenl  des  Corinthiens,  régiment  que  le  fameux 
coadjuteur  de  l'archevêque  de  Paris  (depuis  car- 
dinal de  Kelz),  leva  et  entretint  à  ses  frais  au  temps 
de  la  fronde.  On  l'avait  ainsi  nommé  parce  que  le 
coadjuteur  était  archevêque  titulaire  de  Corinlhe, 
et  comme  ce  régiment,  levé  à  la  hâle,  fut  mis  en 
déroute  à  la  première  rencontre  avec  les  troupes 
royales  du  côté  de  Charenton;  on  dit  plaisamment 
de  cette  défaite  que  c'était  la  première  aux  Co- 
rinthiens, allusion  aux  épttres  de  saint  Paul. 

CORIO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
tardes ,  dans  la  prov.  de  Turin.  5,300  hab. 

CORIOLES,  n.  pr.  m.  Géogr.  ane.  Ville  du 
Latium,  dans  le  pays  des  Volsques.  Klle  fut  prise 
l'an  260  de  Kome,  par  Caïus  Marcus,  qui  reçut  le 
surnom  de  Coriolan. 

coniOPE  ,  s.  m.  (du  gr.  xdpn,  punaise; 
dJ/'îi  aspect).  Bot.  Genre  de  plantes  composées 
dé  la  famille  des  sénécionidces,  remarquables  par 
la  beauté  de  leurs  fleurs. 

r.ORls^KTllÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  /toplî, 
à  part;  ivOcpo;,  fleuri).  Bot.  Dont  les  autliéres 
sont  distinctes  les  unes  des  autres.  On  écrirait 
mieux ,  en  raison  de  l'étym.,  chorisaulhère. 

*  COBIS.^XTHÉRIE,  t.  f.  Bol.  État  des  plantes 
corisauihères . 

CORISOPITE,  S.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'une 
tribu  gauloise  de  la  troisième  Lyonnaise,  au  S.  des 
Opimiens.  Elle  occupait  la  contrée  dont  sont  for- 
més auj.  les  dép.  du  Morbihan  et  du  l'inistère. 

CORIVE,  s.  f.  Bot.  Variété  de  châtaigne. 

CORi\E,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hémip- 
tères de  la  famille  des  notoncclides. 

CORK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Irlande,  ch.-l. 
du  comté  de  même  nom ,  sur  une  Ile  de  la  Lee. 
106,000  hab.  Évêché,  Commerce  d'exportation. 

CORI.COME,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Sicile, 
dans  l'intendance  de  Palerme.  13,6u0  hab. 

CORMOPHÏTES ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  XOfJJlbî, 
tige;  9Ut6v,  plante).  Bot.  Division  du  régne  vé- 
gétal qui  comprend  les  mouÉses,  les  hépatiques, 
les  fougères  et  les  lycopodes. 

r.OR.\.\ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pachaliU  de  !;agdad,  au  coufluenl  du  Tigre 
et  de  l'Euphrale.  5,000. 

CORJlABOtx,  S.  m.  llist.  milit.  Corne  de  bouc 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  faire  des  signaux 
militaires. 

"  CORSAGE,  s.  m.  réod.  Obligation  imposée 
aux  vassaux  d'annoncer  au  son  du  cor  l'approche 
de  l'ennemi. 

COR>AII.LE,  s.  f.  Nom  donné,  dans  quelques 
déparlements,  aux  râpures  de  corne  que  l'on  em- 
ploie comme  engrais. 

CORSAI,,  S.  m.  Zool.  Espèce  de  pintade  de 
Guinée. 

*  CORXARD  ou  C0\ARD,  5.  m.  Membre  d'une 
association  qui  existait  au  commencement  du 
xvi"  siècle,  à  Rouen,  à  Dijon  et  dans  plusieurs 
autres  villes  de  la  Normandie  et  de  la  Bourgogne  : 
La  confrérie  des  cornards  ou  des  couards.  Dans 
quelques  lieux  on  les  appelait  les  fuus.  Us  suc- 
cédaient aux  coqiieluchers,  et  furent  supprimés  au 
temps  de  la  Ligue. 

COR\AitTHiSTE,  S.  m.  lllsl.  cccl.  Membre 
d'une  secte  fondée  en  Hollande  à  la  fin  du  xvi' 
siècle  par  Théodore  Cornarlh,  secrétaire  des  états 
généraux. 

*  CORNE ,  s.  f.  Prov.  ;  Les  cornes  lui  en  sont 
venues  à  la  tête,  se  dit  d'un  homme  qui  est  de- 
meuré fort  surpris.  —  Avoir  mangé  de  la  vache 
et  entendre  de  corne,  avoir  l'oreille  dure.  —  Il 
faut  prendre  les  hommes  par  les  paroles  et  les 
ht'tcs  par  les  cornes,  on  doit  traiter  les  hommes 
comme  il  convient  de  le  faire  pour  obtenir  d'eux 
ce  qu'on  désire.  —  Il  mangerait  le  diable  et  ses 
cornes  se  dit  d'un  grand  mangeur,  et  /(  n'a  pas 
besoin  d'un  coup  de  corne,  il'un  goulu  qui  dévore 
plutôt  ciu'il  ne  mange.  —  Anat.  Corne,  nom  donné 
à  certaines  parties  du  corps  humain  auxquelles  on 
trouve  quelque  ressemblance  avec  des  cornes  ; 
Les  cornes  du  larynx,  du  sacrum,  de  la  matrice. 
—  Au  jeu  :  Tenir  la  corne,  avoir  les  dés  et  jouer 
pour  son  compte.  — llist.  Corne  d'or  ou  d'abon- 
dance, nom  qui  avait  été  donné  au  port  de  I!y- 
zance,  qui  recevait  les  vaisseaux  de  tous  les  peu- 
ples connus.  —  Géogr.  Corne,  le  sommet  angu- 
leux d'une  montagne.  —  Corne  d'abondance ,  de 
cerf  0»  de  daim,  noms  vulgaires  do  plusieurs 
espèces  de  champignons,  de  plantains,  de  mousses 
et  de  madrépores. 
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C0R^É.\PL\STIE,  S.  f.  (du  fr.  cornée,  cl  du 
gr.  icXdTToaï'. ,  je  formel.  Chir.  Heslilulion  de  la 
cornée  transparente.  Mol  hybride ,  et  par  consé- 
quent vicieux.  Il  faudrait  dire  héraplustic. 

"CORNEILLE,  S.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  de  la 
lysimachie. 

C0P.NEILL0!<,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
freux  et  de  la  corbine,  tant  qu'ils  sont  jeunes. 

"  CORXÉLIEH,  lEniNE,  adj.  Anl.  rom.  Qui  se 
rapporte  à  quelques  individus  nommés  Cornélius. 
—  Cornéliens ,  les  Ligures  Ilirpiniens  qui ,  après 
avoir  élé  complètement  défaits  par  P.  Cornélius 
Céthégus,  furent  transplantés  aux  environs  de 
Bénévent.  — Lois  cornclienncs ,  celles  qui  réta- 
blirent à  Uomc  le  gouvernement  aristocratique 
sous  rinlluencc  de  L.  Cornélius  Sijlla. 

'  CORXEML'SELR ,  S.  m.  A  signifié  joueur  de 
cornemuse;  mais  Kabelais  ne  l'a  employé  qu'au 
fig.,da»sle  sens  de  niaiseur,  conteur  de  sornettes. 

COR.VÉO-CALCAIRE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit 
des  roches  formées  de  roche  cornécnne  ou  jaspe 
et  de  calcaire. 

'  COB\EB,  V.  a.  et  n.  Véner.  Corner  les  chiens, 
sonner  du  cor  pour  les  exciter  ou  pour  les  rap- 
peler.—  Corner  requête ,  c'est  sonner  de  nouveau 
pour  avertir  les  chiens  de  quêter  la  bête  lorsqu'ils 
sont  en  défaut.  —  Corner,  se  dit  ironiquement 
pour  jouer  mal  du  cor,  importuner  les  voisins  en 
donnant  du  cor  :  Il  ne  fait  quj  corner  du  malin 
au  soir. 

C0R\ER0TTE,  8.  f.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  hibou. 

"  COR\Eï,  s.  m.  Mus.  niilil.  Instrument  de 
cuivre  dont  se  servaient  les  voltigeurs  des  armées 
françaises  sous  l'empire.  A  la  restauration,  les 
cornets  oui  élé  remplacés  par  les  clairons.  — 
Cornet,  jeu  d'orgue  compliqué  oii  chaque  touche 
lait  entendre  quatre  sons.  —  Cornet  à  piston. 
V.pisTos,  au  Dictionnaire. — Conch.  Cornet  cham- 
bré ,  cornet  de  postillon  ,  cornet  de  Saint-Hubert, 
noms  marchands  d'une  coquille  du  genre  spirale. 

COR-\ETËR,  V.  a.  Art.  vélèr.  Appliquer  des 
ventouses  :  Corneter  vu  cheval. 

*  cORRiËTTE,  %.  f.  Chaperon  que  les  échevins, 
les  docteurs,  les  avocats  portaient  autour  du  cou, 
et  qui  maintenant  se  met  sur  l'épaule.  —  .\gric. 
Un  des  noms  du  niélampyre. 

COR\!^aLE,  s.  f.  Zool.  Nom  de  chacune  des 
faceltes  de  l'œil  d'un  insecte. 

*  coRMCliOli ,  s.  m.  Jeu.  .Mot  employé  dans 
plusieurs  déparlements  pour  désigner  la  bonle 
qu'on  jetle  la  première  au  jeu  de  boules,  et  qui 
doit  servir  de  but  ;  ce  qu'A  Paris  on  appelle  co- 
chonnet. — Cornichon  va  dci'nii.',  jeu  qui  consiste 
à  ramasser  en  courant  et  sans  s'arrêter  divers 
objets  qu'on  a  jetés  sur  le  sol. 

COR.VICOI.E,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cornus,  cor- 
nouiller; colo,  j'habite).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  vivent  sur  le  cornouiller. 

"  CORXICILAIRE,  S.  f.  l'hilol.  Nom  d'une  co- 
médie de  Piaule  qui  ne  nous  est  pouit  parvenue. 

COR.mCL'LARIÉ,  ÉE,  adj.  liot.  Qui  ressemble  a 
une  corniculaire,  espèce  de  lichen.  —  cormccla- 
KiLES,  s.  f.  pi.  ramille  de  lichens. 

'  cor:vici;le,  s.  f.  zool.  Nom  donné  aux  cornes 
des  insectes. 

CORJilcuLÉ,  ÉE,  adj.  liot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  pétales  ont  la  l'orme  d'un  cornet. 

CORA'ICUUFÈBE,  adj.  des  2  g.. ('lu  lat.  corni- 
culum,  cornel;  ferre,  porter),  llisl.  nat.  Qui  est 
muni  d'appendice  en  forme  de  cornets. 

*  CORS  ICI' l.l'.M,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne 
ville  du  Latium. 

*C0RSIER,  s.  m.  Har.  Partie  de  l'arrière  d'un 
bâtiment,  située  aux  coins  et  élevée  au-dessus 
des  hanches. 

*  CORXIÉRE,  S.  f.  Blas.  Anse  de  pot  qui  figure 
quelquefois  sur  l'éeu. —  Techn.  Équcrre  de  fer 
attachée  à  l'angle  d'un  coffre. 

CORSIFOR.VIE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  eormt, 
corne;  forma,  forme),  llisl.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  corne. 

'CORSIGÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cornu, 
corne;  ijcrere,  porter).  Zool.  Qui  porte  des  cornes 
sur  la  tête.  —  Bot.  Qui  a  de  grosses  épines  ou  des 
tubercules  semblables  à  des  cornes. 

*  CORSILLOS ,  s.  m.  Os  contenu  dans  la  corne 
des  bœufs.  —  Zool.  Nom  vulgaire  du  choucas. 

CORKIOLLE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
corlieu. 

*  CORSO,  s.  m.  Mus.  Mot  ilalicn  qui  signifie 
cor,  et  qu'on  trouve  sur  les  partitions.  —  Au  pi. 
corni. 

*  CORSOUAII.l.ES  OU  CORSVVAl.L  ,  n.  pr,  m. 
Géogr.  Cap  situé  au  S.-O.  du  comté  du  même 
nom.  C'est,  après  le  LancTs-end  (l'inistère  de  la 
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Grande-Bretagne),  le  point  le  plus  occidental  de 
l'Angleterre.  Le  comlé  de  Cornouailles  forme  une 
grande  presqu'île  enire  la  Slanche  et  le  canal 
de  Brislol.  Cli.-I.  Launceslon.  Mines  de  cuivre 
et  d'élain.  —  IKouveau-Cornonailles ,  pays  do 
l'Amérique  du  Nord,  sur  la  côte  occidentale-.  11 
appartient  aux  Russes,  mais  la  partie  méridionale, 
comprise  dans  la  NouvelloCalédonie,  appartient 
à  l'Anglelerre. 

"COBSU,  E,  adj.  Prov.  A  tnal  enfourner  on 
fait  les  pains  cornus ,  le  mauvais  succès  d'une 
alTairc  vient  presque  toujours  de  ce  (pi'on  a  mal 
commencé,  de  ce  qu'on  s'y  est  mal  pris.  —  Log. 
Argument  cornu,  se  disait  d'un  argument  qui  se 
composait  de  deux  parties,  et  qui  portait  sur 
deux  choses,  dont  l'une  devait  arriver  nécessaire- 
ment. —  Agric.  Seigle cnrnti ,  le  seigle  ergoté. 

CORUX'COPIO'IDK,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cornu- 
copia,  corne  d'abondance,  et  du  gr.  eI5o; ,  res- 
semMance).  llist.  nat.  Qui  ressemble  à  une  corno 
d'abondance. 

"  CORSl  ET,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  bident. 

CORSIPÉTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cornu, 
corne;  peter*,  attaquer,  frapper).  Numism.  So 
dit  de  taureaux  qui  semblent  frapper  de  la  corne, 
—  Subslantiv.  -.  Un  cornupct". 

cOB.vuTio'fDE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  ressemble 
à  une  cornulie ,  plante  verbénacéc  d'Amérique. 

CORO,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  maritime  de  la 
république  de  Venezuela,  ch.-l.  de  la  province 
de  même  nom.  4,000  hab. 

COROCBDS,  n.  pr.  m.  (pr.  horébuce).  Temps  hér. 
l'ils  du  roi  Phrygien  Mygdon.  11  alla  au  secours  de 
Priamqui  lui  avait  promis  la  maindeCassandre, et 
périt  en  défendant  sa  fiancée.  Il  fut  tué,  dit-on, 
par  Diomède. — On  appelle  olympiade  de  Corœbus 
la  première  olympiade  ,  parce  qu'un  alhlèle  de  ce 
nom  remporta  le  prix  des  jeux  olympiques.  Elle 
commence  en  l'an  770  av.  J.  C. 

*  COROGSE  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  forto 
d'Espagne,  dans  la  Galice,  cli.-l.  d'une  province 
de  même  nom,  avec  un  port  sur  l'Océan.  23,000 
hab.  Les  Français  y  défirent  complètement  les 
Anglais  le  16  jaivier  1809. 

*  COROLLE,  ÉE,  adj. Bot.  Qui  esl  pourvu  d'une 
corolle. 

COROLLIFLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  corolla, 
corolle; /?os,  or/.t,  fleur).  Bot.  Dont  la  fleur  est 
corollée. 

COROLLIS,  ISE,  adj.  Bol.  Qui  appartient  à  la 
corolle.  On  dit  aussi  corollique. 

COROLLIPARE,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  corolla, 
corolle;  -pario ,  je  produis).  Bot.  Fleur  dont  tous 
les  organes  ont  pris  la  forme  d'une  corolle. 

COROLLISTE,  S.  m.  Botaniste  qui  classe  les 
diverses  plantes  d'après  la  forme  de  la  corolle. 

*  COROMA.SDEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Côle  orien- 
tale de  l'Inde,  dans  la  partie  méridionale  du  golfo 
de  Bengale.  C'est  sur  cette  côte  qu'est  rétablisse- 
ment français  de  Pondichéry. 

COROS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime  do 
l'Étal  de  Grèce,  sur  le  golfe  du  même  nom. 
8,000  hab. 

COROSACii,  f.  m.  chant  funèbre  des  Écossais 
des  montagnes. 

■  COROSAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à  la 
couronne.  —  llist.  Or  coronaire,  Iribul  prétendu 
volontaire  qu'on  payait  sous  les  empereurs  toutes 
les  fois  qu'un  souverain  nouveau  montait  sur  le 
trône.  On  supposait  que  l'or  recneilli  par  ce 
moyen  servait  à  faire  une  couronne.  —  Bot.  Qui 
a  des  tubercules  rangés  en  couronne. 

COROSKE,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Béotie,  célèbre  par  la  victoire  qu'Agésilas  rem- 
porla  sur  les  Thébains  l'an  39V  avant  J.  C.  —  Il 
y  avait  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Mcssènie, 
auj.  Coron.  —  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Boi  de  la 
Phocide ,  père  de  Coronis. 

"  CCROSELLE ,  S.  f.  Techn.  Tringle  de  métal 
qui  relient  les  dents  d'un  peigne  d'acier. 

COROXIDE,  adj,  m.  Mylh.  Surnom  d'Esculape, 
fils  de  Coronis.  —  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes 
lépidoplères  crépusculaires. 

COROSIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  corona, 
couronne  ;  forma,  forme).  Qui  a  la  forme  d'une 
couronne. 

*  COROSILLE  ,  s.  f.  (dtminut.  du  lal.  corona  , 
couronne).  Petite  monnaie  d'or  frappée  eu  l.s- 
pagne  en  1801.  Elle  vaut  5  fr.  08.  —  Bot.  Genre 
de  légumineuses  dont  une  espèce,  la  coronille 
des  jardins,  esl  cultivée  comme  piaule  d'agré- 
ment. L'article  du  Dictionnaire  est  inox.icl,  en  ce 
qu'il  parait  désigner  deux  plantes  dilférentes. 

COROSILLE,  ÉE,  adj.  Lot.  Qui  ressemble  à  la 

coronille.  —  s.  f.  Tribu  de  plantes  légumineuses. 

COROSIS,  n.  pr.  f.(pr.  koronice).  Mylh.  Fille 
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de  Coronce;  poursuivie  \i.tr  Xcpluno,  elle  iuvoqua 
Minerve,  qui  la  chanjea  en  corneille.  —  1  illo  do 
l'Iilégjas;  elle  fut  aimée  d'Apollon,  qui  la  rendit 
mère  d'iisculape.  Plus  lard  elle  aima  Isclijs ,  cl  le 
dieu  jaloux  la  perça  de  ses  lltches.  —  11  y  a  eu 
encore  d'autres  femmes  du  nom  de  Coronis.  — 
Diploni.  Ligne  qu'on  traçait  à  la  (In  d'un  nia- 
uuserit,  pour  indiquer  que  l'ouvrage  était  lini. 

C0R0\1S1IE,  s.  m.  (du  gr.  xofwvf7|j.a,  chanson 
delà  corneille).  Aut.  gr.  Chanson  que  chantaient 
certains  bateleurs  qui  allaient  quêtant  de  porte 
en  porte,  avec  une  corneille  sur  le  poing. 

coiiosiiSTË,  s.  m.  Ant.  gr.  Bateleur  qui  chan- 
tait II!  coronhmc. 

conoKOPli'Ol.IÉ,  ÉE,  adj.  {da  St.  coronope, 
et  du  lai.  folium,  feuille).  lîot.  Dont  les  feuilles 
ressemblent  k  celles  du  coronope. 

CORO.M  1.\CÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemblée 
une  coronule.  On  dit  aussi  coronuUde.  — COKO- 
NDUcÊs,  s.  m.  pi.  KamiUc  de  mollusques  cirri- 
pédes. 

COROM'I.ADÉ  ou  COROJiUI.IDÊ  ,  ÉE ,  adj. 
V.  le  mot  précédent. 

"  COr.O.vtLE ,  s.  f.  (du  lat.  coronula ,  diminut. 
de  coroiia^  couronne).  Zool.  Couronne  ou  uonii- 
couronne  d'épines  qui  garnit  le  sommet  du  tibia 
de  quelques  insectes.  — Uol.  Ilebord  membraneux 
du  lilel  de  certaines  plantes. 

CORO.XUS,  n.  pr.  in.(pr.  Aoronuce)  Tempsliér. 
Fils  de  Thersandre  et  petit-fils  de  Sisyphe.  Adopté 
par  Athantas,  il  donr.a  son  nom  à  une  petite  con- 
trée de  la  liéotie. — Il  y  a  eu  d'autres  personnages 
de  ce  nom. 

COROzvni,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Palestine,  connue  par  les  malédictions  qu'elle 
s'atlira  pour  avoir  dédaigné  les  prédications  de 
Jésus-Christ.  On  écrit  souvent  Chorozaim.  Auj. 
Tdoui. 

C.OROZAÏ.\llTE ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Corozaïm.  — Qui  appartient  à  cette 
ville  ou  à  ses  habitants. 

CORPORATIF,  lïi;,  adj.  Didacl.  Qui  tend  à 
former  un  corps.  —  Dans  le  langage  de  l'école 
sociétaire ,  on  appelle  passion  corporative  l'am- 
bition bien  dirigée. 

C0RP07.0AIRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.,  au 
Complément ,  sojutozoaire ,  qui  est  plus  correct. 

"  CORPORATIOJI ,  s.  f.  Se  dit  en  Anglelcrre  de 
tout  corps  politique  auquel  une  charte  royale  a 
donné  le  droit  d'avoir  un  sceau  commun,  d'agir, 
de  louer,  d'acquérir,  d'échanger,  de  faire  enlin , 
dans  les  limites  qui  lui  sont  assignées,  tout  ce 
qui  est  permis  aux  particuliers. 

*  CORPS,  s.  m.  .\umism.  Se  dit  de  toutes  les 
figures  empreintes  sur  les  médailles. — llist.  milit. 
fieiix  corps,  les  régiments  de  Picardie,  de  Cham- 
pagne, de  Navarre,  du  l'iémont,  de  Xormandie  et 
de  la  marine.  Six  autres  régimcnls  portaient  les 
noms  de  victtx  petits  corps  :  c'étaient  ceux  de 
Bourbonnais,  Béarn,  Auvergne,  Flandre,  Guyenne 
et  Soissonnais.  —  Bot.  Le  corps  ligneux,  nom 
donné  au  bois.  —  Le  corps  calleux,  petite  pro- 
tubérance calleuse  qui  se  trouve  sur  les  pois  et 
autres  légumineuses. 

corra;.  ,  s.  m.  Nom  des  salles  de  spectacle 
dans  quelques  villes  d'iispagne  :  Mlir  dit  carrai. 

CORRAL  DE  CAI.ATRAVA  ,  n.  pr.  m.  Céogr. 
Courg  d'Kspagnc,  dans  la  Nouvelle-Castille ,  in- 
tendance de  la  Manche,  ch.-l.  de  l'ordre  de  Ca- 
lalrava.  V.  c.vl.\trava,  au  Complément. 

CORREVI,  s.  m.  Anc.  t.  de  mar.  Gâteau  dont 
on  se  servait  dans  les  ports  pour  décharger  les 
navires. 

'CORRECTEt'R,  S.  m.  Ant.  rom.  Magistral  qui 
concourait  au  gouvernement  cl  à  l'administra- 
tion des  provinces,  conjointement  avec  les  con- 
sulaires et  les  présidents.  Dans  la  suile,  l'autorité 
dus  correcteurs  s'accrut  au  point  qu'elle  égalait 
presque  l'aulorilô  impériale. 

CORRECTIOSXALITÊ,  s.  f.  Prat.  Nature  d'une 
affaire  à  la  police  correctionnelle.  On  l'oppose  à 
criminalité. 

CORRECCIO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  duché 
de  Modéne.  5,000  hab.  Patrie  d'Antoine  Allegri , 
peintre,  bien  plus  connu  sous  celui  de  Corrèije, 
et  fondateur  de  l'école  lombarde. 

C.ORRiôtilDORIE,  s.  f.  Fondions,  juridiction 
du  corrégidor.  En  Kspagne  on  dit  correijimiento. 

CORRÉRIEN  ou  COTIÎREI.I.IE.V  ,  S.  m.  Ilist. 
rclig.  Membre  d'une  secte  d'enthousiastes  qui 
parurent  en  France  au  commencement  du  xii"  siè- 
cle et  qui  adoptèrent  les  erreurs  des  pétrobu- 
siens.  On  dit  aussi  cotéruUicn. 

"  r.ORRESPOUiOAJlCE,  s.  f.  B.-arts.  Lcs  pein- 
tres et  les  sculpteurs  se  servent  de  ce  mot  pour 
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indiquer  les  rapports  exacts  qui  duivenl  so  trou- 
ver entre  les  différentes  parties  d'une  figure. 

"  C0KRi.ZE ,  s.  f.  Géogr.  Rivière  de  France , 
qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  .Mo- 
nédières ,  et  s'unit  à  la  Vézére,  après  un  cours 
de  72  kil.  —  Département  de  la  Corréze ,  dépar- 
tement du  centre  de  la  France,  formé  d'une  partie 
du  Limousin  ,  cl  divisé  en  trois  arroudissemenls. 
Plomb,  cuivre,  albâlro,  houille,  etc.  Sol  peu  fer- 
tile. Châtaignes,  noix,  etc.  Belle  race  de  chevaux 
cl  do  mulets.  Forges,  lissus  de  cotons  cl  dentelles. 
Pop.  302,433  nab.  Ch.-l.  Tulle. 

CORRlGlOi.<i,  ÉE ,  adj.  (de  l'ilal.  corrigia, 
bande  courroie),  liist.  nal.  Qui  porte  eu  jarretière 
une  petite  bande  colorée. 

CORRIPIAST,  ASiTE  ,  adj.  (en  lat.  corripere, 
saisir  ).  Méd.  Qui  attaque ,  saisit  tout  à  coup  : 
Douleurs  corripiantes. 

*  COrrouoratif,  s.  m.  Gramm.  ar.  Se  dit 
des  mois  redondants,  des  pléonasmes  qui  peuvent 
ajouter  quelque  force  à  l'expression. 

CORRODAIT,  s.  m.  Méd.  Xom  donne  à  toute 
substance  qui  corrode,  ronge,  consume  les  par- 
ties. 

"CORROMPU,  s.  m.  Ilist.  Le  parti  des  cor- 
rompus, nom  par  lequel  Robespierre  cl  Saiul- 
Jusl  désignaient  les  dantonisles. 

CORROYACE,  S.  m.  Techn.  Art  du  corroyeur. 

—  Préparation  que  le  corroyeur  donne  au  cuir. 
"CORSAGE,  s.    m.   Féod.   Cens  de   corsage, 

ceux  qui  étaient  sujets  à  la  main-morle  person- 
nelle. 

"CORSAIRE,  s.  m.  Prov.  Corsaires  attaquant 
corsaires  ne  font  pas,  dit-on,  leurs  affaires; 
les  fripons  ne  gagnent  rien  à  s'attaquer  entre  eux. 

—  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'épervier. 
"corse,  n.pr.  f.  Géogr.  Ile  et  déparlement 

de  la  France,  situé  entre  l'Italie,  le  golfe  de 
Gênes,  l'Espagne  et  la  Sardaigne,  et  traversé 
par  une  chaîne  de  montagne  du  N.  au  S.  Sol  fer- 
tile ,  mais  mal  cultivé.  Grandes  forêts;  oliviers, 
orangers ,  citronniers  j  vins  excellents,  l'éche  de 
corail ,  de  thons  ,  de  sardines.  Peu  d'industrie. 
Pop.  207,889  hab.  Cap.  Ajaccio.  —  La  Corse  fut 
cédée  par  les  Génois  à  Louis  XV  en  1768. 

CORSÉ,  ÉE,  part.  pass.  et  adj.  Fig.  Quia  du 
corps  :  fin  bien  corsé, — Fam.  Déjeuner  corsé, 
copieux,  délicat. 

CORSER ,  V.  a.  5lettre  un  corset  Â  quelqu'un. 
— se  coRsen ,  v.  pron.  Cette  femme  néglige  de  se 
corser. 

cORSEROrt ,  s.  m.  Pèche.  Petit  morceau  de 
liège  qui  fait  partie  d'une  ligne. 

CORSETIER,  TIÈRE,  S.  Celui,  celle  qui  con- 
fectionne ,  qui  vend  des  corsels.  —  adjecliv.  Ou- 
vrier corsetier.  Marchande  corselière. 

CORSEL'l. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villagede  France, 
dép.  des  côles-du-Nord.  4,200  hab. 

CORSIME,  S.  r  (du  lat.  Corsini,  natural.}.  Bol. 
Genre  de  plantes  cryptogames. 

CORSO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pointe  la  plus  mé- 
ridionale de  la  corse. 

CORSYRE,  s.  m.  (du  gr.  xdpiiOi  cheveu).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  penlamères  de  la  fa- 
mille des  carabiques. 

CORTEI.I.H  ,  s.  m.  llisl.  Nom  de  certains  oHl- 
cîeri  du  palais  des  empereurs  à  Constantinople. 
On  croit  qu'ils  remplissaient  les  fonctions  de  con- 
cierge. On  ne  doit  pas  les  confondre  avec  les  cor- 
tinaires. 

CORTICARIE,  s.  f  (du  lai.  cortex,  ccorce). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

CORTICATÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cortex,  écorce). 
Bot.  Qui  est  recouvert  par  une  ccorce  épaisse. 

CORTICAUX,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  de  polypes 
qui  se  tiennent  par  une  substance  charnue  com- 
mune. 

CORTICICOI.E,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cortex, 
jcis,  écorce;  fo(o ,  j'habite).  Ilist.  nat.  Qui  vit 
ou  croit  sur  les  écorccs  :  Chenille  corlicicole. 
Agaric  corlicicole. 

CORTICIFÈRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cmtex  , 
icis,  écorce  ;  ferre,  porter).  Hist.  nal.  Qui  porte 
une  écorce  ou  une  croule  épaisse. 

CORTICIFORME,  adj.  (du  lat.  cortex,  icis, 
écorce;  forma,  forme),  llisl.  nal.  Qui  a  l'appa- 
rence d'une  écorce. 

CORTICIXE,  S.  r.  Chim.  Nom  donné  au  prin- 
cipe cxtraclif  du  tannin,  parce  qu'il  se  trouve 
dans  les  écorccs. 

CORTWAIRE ,  S.  t.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

"  c.ORTKE,  s.  f.  Vase  consacré  aux  dieux,  el 
principalement  à  Apollon.  On  donnait  le  mémo 
nom  au  trépied  de  ce  dieu,  parce  qu'il  ét.iil  sur- 
monté d'un  vase  sejnblablo  à  la  curline. 
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CORVAI.,  8.  ni.  llisl.  milil.  Soldai  mercciiairo 
qu'on  appelle  aussi  stradiote. 

'  CORVÉE,  5.  r.  (du  lat.  corpus,  corps;  et  non 
de  cunure,  courber).  Féod.  Corvée  seigneuriale , 
service  du  corps,  ou  travail  elTcclué  par  des  char- 
rois et  hôtes  de  somme,  au  jour  fixe  par  le  sei- 
gneur. Il  y  avail  deux  sortes  de  corvées;  réelle, 
pour  cause  de  cession  de  fonds  de  terre,  el  per-» 
sonnelle,  duo  par  le  seul  fait  de  l'habitalion  dans 
les  terres  de  la  seigneurie. — Corvée  à  merci, 
celle  qui  n'clail  duo  qu'autant  que  le  seigneur 
l'exigeait. 

CORVIOÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  corvus,  corbeau). 

Zool.    Qui  ressemble  au  corbeau.  —  cor.vioi'.s, 

6.  m.  pi.  Famille  qui  renferme  le  genre  corbeau. 

"  coRvi.\AiRE,  s.  ni.  Ant.  V.,  au  Complément, 

coviXACRE ,   seule  forme  correcte. 

C0RVIS\RTIE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

cORVOYEtR ,  S.  m.  nomme  sujet  i  la  corvée. 
Ce  mol  a  élé  forgé  par  Mirabeau. 

*  CORYBASiTE,  S.  m.  Mylh.  Nom  des  ministres 
de  nhéa,  en  Phrygie,  d'où  ils  passèrent  dans  la 
Crète.  Suivant  Apollodore,  les  corybantes  élaicnt 
fils  d'Apollon  cl  de  Thalle;  selon  d'autres  my- 
thologues, ils  élaicnt  nés  du  Soleil  et  de  .Minerve, 
de  Jupiter  el  de  Calliope,  d'Apollon  et- de  Rhy- 
lia,  etc.  Diodore  prétend  qu'ils  avaient  pour 
mère  Cybéic,  mais  que  le  nom  de  leur  père  n'é- 
tait révélé  qu'aux  initiés.  Quelques  écrivains  les 
font  venir  de  Corybas,  fils  do  Cybèle,  lequel 
avait  transporté  leurs  mystères  de  Samothrace 
dans  la  Phrygie.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  arec 
les  curitcs  el  les  cabires. 

CORYBABiTiQiE,  adj.  des  2  g.  Ant.  gr.  Fîtes 
corijbantiques ,  fêtes  qu'on  célébrait  à  Cnosse, 
ville  de  la  Crète ,  en  mémoire  des  corybantes  el 
de  leurs  mystères ,  cl  en  dansant  à  la  manière 
des  corybantes. 

CORYCE,  s.  m.  Céogr.  anc.  Montagne  el  pro- 
montoire de  la  Cilicie  orientale.  Au  pied  de  la 
montagne  s'élevait  une  ville  du  même  nom,  au- 
jourd'hui Ciirco. 

'  CORYCÉE,  s.  m.  Archcol.  Très-vaste  salle  qui 
se  trouvait  être  ontre  X'ephebcum  et  le  conisle- 
rium ,  dans  les  palestres. 

'CORYCIDES,  n.  pr.  r.  Mylh.  Surnom  donné 
aux  muses  qui  h^-bitaieut  sur  le  Parnasse,  où  se 
trouvait  Vanlre  corgcien,  ainsi  appelé  de  la 
nymphe  6oryc(cqui  fui  aimée  d'Apollon. 

CORYDALÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  i  la 
corydale. — corvdalées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
fuinariacées.  Ou  dit  aussi  con/dalide,  des  2  g. 

CORYDAI.IIHE,  s.  r.  Chim'.  Alcali  qui  existe 
dans  la  racine  de  la  corydale. 

CORYOALIQL'E  ,  adj.  m.  chim.  Se  dit  des  sels 
qui  ont  pour  base  la  corydaline. 

COKYUOM,  n.  pr.  m.  Myth.  Géant,  fils  de  la 
Terre  cl  du  Tarlare.  —  s.  m.  Zool.  Nom  donné  à 
un  papillon. 

CORYLOPIIF.,  s.  m.  (du  gr.  xopu;,  casque; 
Xd^o;,  crête).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  clavipalpes. 

"CORVMBE,  s.  m.  Ant.  Sorte  de  coilTurc  en 
cheveux  des  femmes  grecques.  Celles  dont  les 
chiveux  n'étaient  pas  assez  longs  avaient  des 
corgmbes  artificiels  ou  de  faux  cheveux.  La  mode 
des  coryvibes  passa  de  la  Grèce  à  Itome. 

CORYMBÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  est  dispose  en 
corymbes  ou  en  grappes. 

CORYMRIFLORE,  adj.  des  s  g.  (du  lat.  co- 
ryndjus  ,  ar^mbfi  ;  flos,  oris.  Heur).  Bot.  Dont 
les  fleurs  sont  disposées  en  corymbe. 

CORYMBIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  co- 
rijmbus,  corymbe  ; /or»ia ,  forme).  Bol.  Qui  a  la 
forme  de  corymbç  ;  Grappes  cortpnbi formes. 

C.ORY.MBl'i.Eix,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  forme 
de  pclils  corymbes,  de  petites  grappes. 

■  CORVXÈTE,  n.  pr.  m.  (du  pr.  xop'JvTi,  mas- 
sue). Myth.  Brigand  redouté  des  voyageurs  qu'il 
assommait  avec  sa  massue.  Il  fut  lue  par  Thésée. 
cORYJiÉl'S,  n.  pr.  (pr.  korinéuce).  Temps hér. 
Nom  de  deux  compagnons  d'Enée,  qui  le  suivi- 
rent en  Italie. 

CORYXOCARPE,  8.  m.  (dugr.  xopûvf,,  massue; 
xïîxàî,  fruit).  Bol.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  famille  dos  myrsinées.  On  le  cultive 
en  Europe. 

CORYXOSTYLE,  S.  m.  (du  gr.  xopû'/»i,  massue; 
3Tu)i6;,  style).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  violariées.  Ce  sont  des  arbrisseaux  grimpants 
originaires  d'Amérique. 

COnYPliACK\E,  adj.  f.  (du  gr.  xopûœiti ,  som- 
met de  la  lèle  ;  yévo; ,  naissance).  Myth.  Surnom 
de  Minerve  que  Jupiter  tira  de  son  cerveau. 
CORYPUASIE,  adj.   f.  Myth.  Surnom  de  Mi- 
î!4 
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ncrvo ,  ((ui  avall  mx  tomple  sur  lo  proinonlolre 
Corypltusimn. 

coiiïPliÉ,  n.  pr.  f.  Mjlh.  l iUe  de  l'Océan, 
que  Jupiter  lenilit  mèie  de  la  M.iicrve  Coiia  de» 
Arcadiciis. 

COBYi'IlÉE,  adj.  des  2  g.  Mytli.  Surnom  de 
Jupi.cr,  n  jurri  s.ir  leî  hanlis  mouiiifncs  du 
tyiccii  Arc,  die.  —  Surnom  de  Uiaue,  qui  avait 
pns  il  Épid^uie  un  lemple  coiis.ruil  iur  lo  loin- 
mcl  d'une  liaulc  colline. 

COBVPilKMllu: ,  ad  .  des  i  g:  Zool.  Qui  lient 
du  corjphèiie.  — cor.ïpuiiNiDES,  s.  m.  pi.  Famille 
de  pois<ons  .  canlhuplùrjf ieus. 

CORYl>iiÉlÈs ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Un  de» 
noms  de  Périphélis.  V.  ce  mol ,  au  Complcmeul. 

(OnVPHlMÉ,  KE,  adj  Bot.  Qui  rcs-cmb  e  à 
nn  rorjphe.  —  corypuinées,  s.  f.  pi.  Tr.bu  de 
palmi  rs. 

CORVPIIIOS,  s.  m.  (du  gr.  xopùsT),  sommet. 
Zoo  .  Genre  de  coléoplères  pculamères  de  la  fa- 
mille des  br.ichèljtrcs. 

tOBVP.i!  PUVTE,  s.  m.  (du  gr.  xopiiçïi, 
sommet;  9ut6v  ,  pl.nt).  ISot.  riant'  dait  les 
elamincs  -'  nsùrcnt  .  u  sumiiiel  du  calice. 

CORYSTÉniON,  s.  m.  du  gr.xdpujaetv,  armer 
d'un  casque).  Zool.  Urgane  sécrctoiie  du  gluten 
dont  les  inscc  es  enduisent  leurs  œufs. 

CORYSiiUE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  cor}Ste.  —  cukystidi^s ,  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacéi  lenf  imant  le  genre  cor;stide. 

CORYTiui.i.Ii:n>e,  adj.  1.  Mjtli.  Surnom  de 
Diane.  C'est  à  Diane  Corythatlknite  que  les  Lacè- 
démoniens  présenlaiem  leurs  CDlants  dans  les 
titliénidies. 

CORYTIIOPHYTE ,  S.  m.  (du  gr.  X<JîUî,XOpu- 
6o(,  casque;  cpuTÔv ,  planicj.  Bot.  Dont  les  Heurs 
ODt  la  forme  d'Uii  casque. 

CORYTHIS.  n. pr.  m  (pr.  koriitice).  Temps  lier. 
Favori  d'Hercule,  qui  passe  pour  l'inventeur  des 
casques  (xopu;).  — Maître  des  bergers  qui  tri  u- 
vèrent  cl  qui  élevèrent  Télepbus.  —  Fils  do  Paris 
et  d'OEnonc,  ou  même  d>:  l'diris  et  d'Hélène ,  tué 
par  son  père,  de  qui,  dit-on,  il  avait  excité  la 
jalousie. 

COS,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Une  des  lies  Spj- 
rades,  pairie  d'IIippocrale  et  d'Apelle.  Capit. 
Cos. 

COS,  s.  m.  Anc.  coût.  Maii  qui  nourrissait  les 
enfants  adultérins  de  sa  femme.  On  disait  aussi 
cous  ou  coux. 

'COSAQUE,  adj.  et  s. des  S  g.  Nom  d'un  peuple 
d'origine  asiatique  soumis  à  la  domination  russe. 
La  Cosaques  sont  répandus  sur  tout  l'empire  et 
ils  ont  joué  un  grand  rôle  dans  loulcs  les  cam- 
pagnes que  11  s  llusses  ont  faites  dans  ces  derniers 
temps.  Us  ont  adopté  la  langue  des  Russes  cl 
leurs  babiludes,  mais  ils  ont  conservé  quelques- 
unes  de  leurs  libertés.  On  les  divise  en  deux 
grandes  elasscs  ;  Cosaques  Malorusses ,  ou  de  la 
Petite  liussie  cl  de  l'Ukraine ,  cl  Cosaques  du 
Don,  qui  comprennent  tous  ceux  du  Volga,  de 
l'Oural ,  de  la  Sibérie,  etc. 

co> AQIERIE ,  s.  f.  Néol.  Incursion  rapide  et 
imprévue. 

COSCIXODON,  S.  m.  (du  gr.  xo<txivov,  crible; 
ôSoùç,  dent).  Bol.  Genre  de  mousses. 

COSCIXOPORE,  s.  m.  (du  gr.  xcijxivov,  crible; 
itdpo;,  pore).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

C0SCOSSO.\s,  s.  m.  pi  Mets  composé  de  fa- 
rine granulée  cuite  dans  le  bouilloit.  Ce  mets  est 
fort  ancien  dans  la  cuisine  française,  bien  qu'il  se 
rapproche  du  couscous  des  Arabes. 

cosEicxEiRiE  ,  S.  f.  liist.  Seigneurie  possédée 
indivisément  par  plusieurs. 

COSEJiTix,  i.^E,  adj.  et  s.  Habitant  de  Cosenza. 

COSEBiîA,  n.  pr.  f.  Géigr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  ch.-l.  de  la  Calabrc  Cilérieure,  au 
coiilluenl  du  Cralé  et  du  Iiussento.  8,000  hab. 
Faïence,  soies,  coulcUerie. 

COSMÉTOI.OGIi;,  s.  f.  (du  gr.  xosiiîw,  j'em- 
belli-;  Xdyo;,  discours).  Art  d'enlrelenir  la  pro- 
preté du  corps  par  des  bains ,  des  lolions ,  des 
soins  hygiéniques  <  c  toute  espèce. 

COSMIE,  s,  f.  (du  gr.  xdjjiio; ,  orné).  Zool. 
Genre  d'insectes  lépidoptères  iioclurnes. 

_C0SM1S0ME,  s.  m.  (du  gr.xdsjio:,  ornement; 
<5wp.i,  corps).  Zool.  Genre  de  coléoptères  du 
Brésil,  famille  des  longicornes. 

COSMOCÉSIE,  s.  f.  (du  gr.  xdJiiOi;,  monde; 
l'ïvo;,  rorm.tiou).  Didacl.  Formation ,  création 
de  l'univers. 

t;i:SMO(:iii«iQiE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  cosmogénie. 

*  COSHUGOME ,  s.  f.  Cosmogonie  de  Sancho- 
niatoii ,  système  sur  la  créalio  i  dont  Philon  de 
n  Wos  prêt  ud  avoir  reçu  illi  les  Ir.igmenls.  San- 
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chonlato;)  aurait  vécu  avant  le  siège  de  Troie, 
el  po  irtanl  on  trouve  dans  cet  écrit  des  traces 
de  spiritual  srne. 

cosMOGoniiQUEMENT,  adv.  D'uno  manière 
cosmogoni(]ue. 

*  (OSMOI.OGIQIE,  adj.  des  3  g.  Épitlièle 
donnée  par  .M.  Ampère  é  toute»  les  sciences  com- 
prises dans  la  première  des  deux  divisions ,  au 
uébut  même  de  sa  classincation.  L' s  sciences  sont 
cosmologiques  ou  noologiques. 

COSMOLOGIQUËME^T,  adv.  D'unc  manière 
cosrnologiquc, 

cosuoMÊTRiE,  S.  f.  (du  gr.  x(iT[io<,  monde; 
pétfov,  mesure).  Science  qui  s'occupe  de  la  me- 
sure du  u.onde,  de  la  distance  entre  les  différents 
astres,  etc. 

cos.vi01ll'.TRlQt'e ,  adj.  des  3  g.  Qui  a  rapport 
à  la  cosnionièlrie. 

COSSIONOMIE,  S.  f.  (du  gr.  xo'apio;,  monde; 
vdjioî  1  loi  ).  Ensemble  des  lois  qui  régissent 
l'univers. 

cO».MO;«OMiQiiE ,  adj.  des  i  g.  Qui  a  rapport 
à  la  cosmonomie. 

cos.MOSllPiiIE  ,  s.  f.  (du  gr.  xdj(io;,  monde; 
»oof«,  sagessel.  Élude  mystique  de  l'univers. 

COSMOSOPIIIQI'K,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport 
à  la  cosmosopliic. 

coss,  s  m.  Mesure  itinéraire  de  llnde,  va- 
lant 1  kil.  79. 

COSSARD,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  buse. 

COSSAS,  s.  m.  Comm.  Mousseline  unie  des 
Indes. 

'COSSE,  s.  f.  Miner.  Première  couche  d'unc 
ardoisière.  —  Ilist.  Cosse  de  rjeiiél,  ordre  de  clic- 
valerie  institué  par  saint  Louis  à  l'occasion  de  son 
mariage,  ce  collier  se  conipisait  de  cosses  de  ge- 
nêts enlrelacées  de  fleurs  de  li?  d'or. 

COSSE,  s.  m.  Zool.  (  eiire  d'insectes  lépidop- 
tères nocturnes  établi  aux  dépens  des  bonibyces. 

COSsée:*,  ewe,  adj.  et  s  Géogr.  anc.  .Nom 
d'un  peuple  qui  babilait  les  montagnes  du  sud 
de  la  Hédie. 

cossÉiR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  liautc- 
ligypte  ,  sur  la  mer  Bouge.  Commerce  avec  l'Ara- 
bie; entrepôt  de  cafés  et  d' épiées.  Cette. ville  est 
peu  habitée.  les  ruines  du  vieux Cosséir  se  trou- 
vent à  16  kil.  au  .\.-0. 

COSSIMISAZAR,  s.  m.  Géogr.  bivière  du  Ben- 
gale, qu'on  appelle  aussi  te  Bwjhirati ;  c'est  un 
bras  du  Gange  qui,  réuni  au  Djcilingy,  autre 
bras  du  même  lleuve  ,  forme  l'ilougly.  Le  pays 
compris  entre  le  Gange  et  ses  deux  bras  s'.ippcllc 
Yile  de  C(Ssimbazar  — n.  pr.  m.  \  ille  de  l'onde 
anglaise,  dans  le  Bengale.  25,000  hab.  Comptoir 
anglais.  Soies  et  cotons. 

"COSSIQI'E,  adj.  des  S  g.  Anc.  math.  Il  ne  se 
disait  i|uc  des  racines  dc>  équations  du  deuxième 
degré. 

cossoitllUlDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  un  cosson,  —  cossonides,  s.  m.  pi.  Divi- 
sion établie  dans  la  famille  des  eurculionidcs. 

COSSOVO,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  près  de  laquelle  Amurat  1"  remporta 
sur  les  Grecs,  en  1389,  une  victoire  célèbre,  à  la 
suite  de  laquelle  il  périt  lui-même.  On  l'appelait 
aussi  Cossovia;  c'est  aujourd'hui  Kossova. 

cossvPHiiXES,  s.  m.  pi.  Zool.  V.  le  mol  sui- 
vant. Le  Dictionnaire  donne  cossypkeurs,  faute 
typographique. 

cossYPni»,  i\E,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  cossyphe.  —  cossvpniNS  ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  coléoptères. 

COSTA-RICA,  n.  pr.  f.  (littéral,  côte  riche). 
Un  des  États  de  la  confédération  de  l'Amérique 
centrale.  Gh.-I.  Saii-José-de~C'osta-Rica .  Con- 
trairement à  son  nom,  ce  pays  est  très-pauvre. 
On  y  trouve  des  mines  d'or,  d'argent  et  de  cui- 
vre, mais  elles  ne  sont  pas  eiploilées. 

COSTE ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Asie  et 
d'Amérique. 

COSTÉ,  ÉE,  adj.  (en  lat.  costatus,  de  cosla, 
côte).  Hist.  nat.  Qui  a  des  côtes  ou  des  nervures 
semblables  à  des  côtes. 

cosriiEiM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  la 
Hcsse ,  près  de  Maycnce.  Les  Français  y  soutin- 
tinrent  contre  les  Aulrichiens,  en  171111,  un  com- 
bat sanglant  où  les  deux  partis  s'attribuèrent  la 
victoire. 

COSTI,  s.  m.  Ant.  pcrs.  Ceintnre  métallique 
que  portaient  les  prêtres  perses. 

COSTIÈRE,  et  mieux  côtière,  s.  f.  Constr. 
Bloc  de  pierre  que  l'on  place  à  chaque  côté  d'un 
four  de  l'orge. 

■  cosTiFicîti:,  adj,  des  2  g.  (du  lat.  cosla,  côte; 
ferre,  porter).  Ilisl.  nat.  Qui  a  des  côtes;  syno- 
nyme de  costé. 
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COSTIROSTRK,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  eosta , 
côte;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  ou  le 
rostre  chaigc  de  côtes  saillantes. 

cosTO-Ex-occipiTAi. ,  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Muscle  de  la  télé  de  la  salamandre.  De  même 
costo-^uarsupial ,  cosio-sus-scaputaire,  muscles 
de  l'abdomen  et  de  l'épaule  du  même  animal. 

COSTl!l,E,  s.  f.  (du  lat.  coslulu,  dimin.  de 
Costa,  côte).  Anat.  Petite  côte.  —  Zool.  Stries 
d'accroissement  qui  se  voient  à  la  surface  de  cer- 
taines coquilles. 

CÔTE  (la),  s.  f.  Ville  de  France,  iip.  de  l'Isère. 
i.OOO  hab. 

*  COTEAU  ,  s.  m.  Ordre  des  coteaux  ,  nom 
donné,  dans  le  xvii'  siècle,  i  une  association  de 
gourmets  qui  se  flattaient  de  distinguer,  par  la 
seule  dégustation,  de  quel  pays,  de  quel  canton 
était  le  vin  qu'on  leur  servait.  En  parlant  de 
chacun  des  membres  on  disait  un  coteau. 

'  CÔTE-U'OR,  s,  f.  Chaîne  de  montagnes  de  la 
France,  commençant  au  S.-O.  de  Dijon,  et  se 
terminant  au  S. ,  vers  la  limite  du  département 
auquel  elle  a  donné  son  nom  ,  provenant  lui- 
même  de  la  bonté  des  vins  qu'on  récolte  au  pied 
de  la  montagne.  — Département  de  ta  Cote-d'Or, 
département  de  la  France,  formé  delà  partie 
septentrionale  de  l'ancienne  Bourgogne,  cl  divisé 
en  quatre  arrondissem.  Fer,  houille  et  marbre; 
sol  pierreux;  vins  délicieux  ;  usines  à  fer;  grand 
commerce  de  bois,  faïence,  vins,  vinaigres,  eaux- 
de-vie,  etc.  385,626  hab.  Chef-lieu  ,  Dijon. 

COTEI.IXE,  s.  f.  Comm.  Sorte  d'éloUe  de  fil 
et  de  coton. 

COTEi.LE,  s.  f.  Ancien  habillement  des  Fran- 
çais, qui  était  une  espèce  de  justaucorps. 

C0rF:\Tl5l,  n.  pr.  m.  Géogr,  Petit  pays  de  la 
Kasse-Xormandie.  Cap.  Coutances.  U  forme  au- 
jourd'hui le  département  de  la  Manche.  V.  cotan- 
Ti.t,  au  Dictionnaire. 

COTKPAMS,  s.  m.  Comm.  Nom  d'unc  étoITe 
très-légère ,  tissuc  de  poil  lU:  chèvre  el  de  soie. 

"  cori,:RE\i!,  s.  ni.  Ilisl.  ^om  donné  à  des 
brigands  armés  de  coutelas,  qui  désolèrent  le  midi 
de  la  France  pendant  le  xn'  siècle.  Ils  furent  dé- 
truits p.ir  l'hilippe-Auguste. 

"COTI.RIE,  s.  f.  Fcod.  Possession  de  main 
ferme,  héritage  chargé  d'une  redevance  roturière. 
Il  se  disait  par  opposition  à  bien  noble,  tenu  à 
pcf  et  à  cens. 

*  CÔTE-RÔTIE,  s.  f.  Vignoble  de  France,  dons 
le  département  du  Hhône,  près  d'Ampuis.  On  en 
tire  un  vin  Irès-eslimé. 

"  cÔTi;s-i)i;-\ORO ,  n,  pr.  f.  pi.  Géogr.  Ce 
déparlement  est  formé  d'une  partie  de  l'ancienne 
Bretagne  ;  il  est  divisé  en  cinq  arrondissements. 
Fer,  plomb,  ardoises;  pâlurages;  fruits  à  cidre; 
gros  bétail,  moutons;  toiles  dites  de  Brelagne; 
hauts-fourneaux;  tanneries;  papeteries,  cie. 
60!i,;iMt  hab.  Chef-lieu  Saint-Brieuc. 

CÔTELX,  EUSE,  adj.  Didacl.  Qui  a  des  coles 
saillantes. 

COTEVET  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
corbine. 

COIHOS,  s.  m.  Ant.  Sorte  de  vase  à  l'usage 
des  soldats.  —  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Port  de  Car- 
tilage, creusé  de  main  d'homme. 

COTIIOSÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  d'É- 
leusinus  et  mère  de  Triplolème. 

COTHURNE,  ÉE,  adj.  Ant.  Pourvu  d'un  co- 
thurne. 

*  COTICB ,  s.  f.  Blas.  Nom  des  bandes  de  l'écu 
lorsqu'il  y  en  a  plus  de  trois.  On  en  met  ordinai- 
rement quatre  ou  cinq  :  De  ijUeules  à  quatre  cu- 
ticcs  d'argent. 

COTICÉ,  ÉE,  adj.  Blas.  Se  dit  de  l'écu  lorsque 
les  bandes  ou  cotices  sont  au  nombre  de  six  au 
moins  :  Coticé  d'or  et  d'azur  de  huit  pièces. 

'  CÔTIER,  1ÈRE,  adj.  Cout.  Se  disait  d'un  Inv 
ritage  non  noble  et  grevé  do  cens  :  Terre  côtière. 
—  Côtier,  celui  qui  habitait  sur  celle  terre  ■. 
L'homme  côtier  était  l'opposé  de  l'homm-  du  fti:f 
ou  ceusier.  —  Juges  côtiers,  des  hommes  côtiers 
appelés  à  juger  les  causes  soumises  à  la  justice 
de  leurs  seigneurs. 

"  CÔTIÈRE ,  s.  f.  Tcchn.  Chacune  des  deux  par- 
ties d'un  moule  servant  à  couler  des  tuyaux  de 
plomb. 

CÔTlÈnEMEWT ,  adv.  Anc.  cout.  Mot  opposé  à 
noblement. 

COTIGWCESQUE ,  S.  f.   Agric.  Variété  de  li- 


gue 


COTIGXELLE  ,   S.    f.   Liqueur   faite   avec   du 


coing. 


■  COTII.LOX,  s.  m.  Remuer  le  cotillon,  à  cer- 
tains jeux,  mêler  le  talon  et  en-  prendre  une  carie 
à  la  place  de  celle  qu'on  a  écartée. 
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COTIJIE,  s.  f.  Bol.  Espèce  (la  sumac. 

'COTin,  V.  n.  Terme  usilé  dans  la  Bretagne 
pour  cclaler,  pétiller  par  l'elTet  de  la  chaleur, 
comme  la  paille,  les  broussailles,  le  menu  bois, 
lorsqu'on  y  met  le  feu. 

<;OT0:«*l. ,  s.  m.  Nom  que  portait  autrefois  le 
magistrat  désigné  par  le  roi  pour  administrer  la 
justice  dans  l'Inde  en  matière  criminelle. 

coto\im;,  s.  f.  Comm.  Étoffe  des  Indes  i 
chaîne  de  soie  et  de  trame  de  colon.  V.  cotosmine, 
au  Uictionnaire. 

COTOSIS,  s.  m.  Comm.  Étoile  légère  de  colon. 

C0T0\XETTE,  S.  f.  Comni.  Étoffe  légère  de 
coton. 

f.0T0!\5IIÈnF. ,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  do  plu- 
sieurs plantes  qui  croissent  spontanément  dans 
les  champs  cl  qui  portent  un  duvet  eolonneux. 

(OTOPAXI,  8.  m.  Volcan  de  l'Amérique  du 
Sud,  4  i8  kilom.  S.  de  Quito.  Le  cratère  du  Co- 
lopaxi  se  trouve  à  5,901  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Éruptions  fréquentes. 

*  CÔTOYÉ,  ÉE,  adj.  Ulas.  Se  dit  des  barres, 
bandes  et  autres  pièces  semblables,  accompa- 
gnées d'autres  pièces  :  Bande  de  sable  côtoyée  de 
quatre  roses  de  gueules. 

'  (OTRET ,  s.  m.  On  vendra  demain  des  cotrets 
à  Paris,  signifiait,  ce  sera  un  jour  de  travail.  — 
Tcchn.  .Morceau  de  bois  qui  fait  partie  des  ailes 
d'un  [noulin  à  vent. 

c.OTROM-: ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  .\aples,  calabre  Ultérieure  2",  avec  un  port 
sur  la  mer  Ionienne.  Elle  a  remplacé  l'ancienne 
Crutone.  5,000  hab.  Évèché. 

r.OTSr.Hl ,  s.  m.  Voilure  turque  réservée  pour 
les  femmes  et  quelques  grands  personnages. 

COTTAKR,  s.  m.  Mot  anglais  que  nous  nous 
sommes  approprié,  et  qui  signifie  petite  maison 
de  campagne  agréablement  siluee  et  dont  l'exlè- 
ricur  est  fort  simple.  C'est  à  peu  près  le  sens 
figuré  de  notre  mot  ermitage. 

coTTvr.KK,  9.  m.  Mol  anglais  qui  signifle 
paysan,  villageois,  et  que  l'on  emploie  quelque- 
fois dans  notre  langue. 

COTTAII ,  s.  m.  Mesure  agraire  de  l'Inde  va- 
lant Ifi  clialtacks  ou  2/;)  d'arc  environ. 

'  COTTK,  s.  f.  Cotle  hardie,  ancien  vêtement 
commun  aui  deui  seie»,  et  dont  on  a  fait  par 
corruption  colardie.  V.  au  Dictionnaire. 

COril.É,  ÉE,  adj.  Ilot.  Qui  ressemble  à  la 
colule.  —  cuTiLÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  piaules 
à  Heurs  composées. 

COTUX^ilTE,  9.  f.  Miner.  Substance  minérale 
en  aiguilles  brillantes,  trouvée  dans  les  laves  du 
Vésuve. 

"  COTVLE,  S.  f.  .Ant.  gr.  Mesure  de  capacité 
pour  les  liquides  contenant  27 centilitres.  164  co- 
lyles  valaient  un  mélrèle,  et  la  colyle  40  cocliléa- 
rions. —  La  cotyle  était  aussi  une  mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèc  ics,  également  de 
27  centilitres  192  colyles  faisaient  un  médimnc. 
Quelques  diclionnaires  font  ce  mol  masculin,  i 
ion  selon  nous;  car  xot'JXt)  est  féminin. 

*  COTVI.ÉPHORE.adj.  des2  g.  (du  gr.  xOTtj)>T|, 
concavité;  œîfco,  porter).  Bot.  Qui  porledepetites 
cupules  ou  eicavalions.  On   dil  aussi  cnlijlilère. 

COTYLÉIS,  adj.  m.  (pr.  colilé-nce).  tljth. 
Surnom  d'Ksculape.  Hercule,  blessé  par  les  lils 
d'Uippocoon  et  guéri  par  Ksculape,  érigea  en 
Laconie  un   temple  à  Esciilape  lolyiéus. 

COTYI.IFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xotûXiri, 
cavité,  et  du  lai,  ferre,  porter).  Bol.  Le  même 
que  cutylfpliore. 

COTYI.IFOÎIME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xotjXt), 
cavité,  et  du  lai.  forma,  forme).  Bol.  Qui  a  la 
forme  d'une  tasse. 

coTïi.oÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xotûXïi, 
cavité;  eBoî,  apparence).  Bot.  Synon.  iecotyli- 
forme,  auquel  on  doit  le  préférer. 

COTYORA,  n.  pr.  f.  Céugr.  anc.  Ville  ou  colonie 
grecque  sur  le  («out-Kuxin,  dans  l'Asie  Mineure, 
à  pou  de  distance  de  (;éra5onle. 

CODACIIE ,  S.  m.  Kom  vulgaire  de  la  berge- 
ronnette. 

couAH.iiE,  s.  f.  Écon.  dom.  Mol  employé  en 
Bretagne  pour  désigner  les  eitrcmilés  d'un  élang 
que  la  retraite  des  eaui  a  laissées  à  sec:  Les 
cotiailles  d'un  étang. 

COL'AIS,  inlerj.  Véner.  Mot  dont  les  veneurs 
se  servent  pour  faire  taire  leurs  chiens  quand 
ils  crient  mal  A  propos  :  Cmtais!  vouais  ! 

COIIALE,  5.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  cor- 
neille mantelée. 

coijAQlE,  s.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  de  la  cas- 
save. 

"coiARi),  s.  m.  Tochn.  Bout  par  lequel  on 
applique  le  manche  i  une  fauli. 
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COi;bb£,  s.  m.  Espèce  de  dôme  que  les  Armé- 
niens ont  élevé  sur  un  des  sommets  du  mont 
Ararat,  en  mémoire  du  séjour  que  lit  l'arche  de 
Koé  sur  celle  montagne. 

<;OLBBÉ-viïlR,  titre  que  portaient  les  prin- 
cipaux membres  du  divan  chez  les  Turcs.  Ce  tilre 
fut  supprimé  sous  le  règne  d'Ahmed  III. 

COtCAi. ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  zygodactyles  et  propres  à  l'Orient. 

"COtCiiAGE,  s.  m.  Adm.  milil.  Tout  ce  qui 
concerne  le  coucher  ou  la  literie  des  Iroupes  de 
l'rance. —  Ilorl.  .Action  de  meure  des  graines  sur 
couche. 

COtDJI-BACIII ,  S.  m.  liist.  otl.  Lieutenant  du 
bostanji-bachi,  intendant  des  jardins  du  Grand 
Turc. —  Inspecteur  des  forêts. 

"C.OICUE,  S.  f.  Mar.  Au  pi.,  assemblage  de 
pièces  qui  entrent  dans  la  conslruction  d'un 
_mât. —  Conslr.  l'iùce  de  bois  placée  liorizuntalc- 
mentsurle  sol  pour  supporter  desélais. —  Mécan. 
Arbre  de  couche,  celui  qui  reçoit  directement 
l'aclion  du  moteur  transformé  en  mouvement  de 
rotation. 

"COL'CIIER,  S.  m.  Expr.  prov.  Au  coucher  se 
gagne  le  douaire,  pour  qu'une  femme  eût  droit 
à  un  douaire,  il  fallait  que  le  mariage  fût  con- 
sommé. 

*  COICHER,  v.  a.  Au  jeu:  Coucher  de  tant, 
jouer  tant.  Ce  mol  s'employait  même  dans  un 
sens  moral,  et  Corneille  n'a  pas  craint  de  dire  : 
fous  couchez  d'imposture ,  pour  vous  jouez 
faux  jeu,  vous  êtes  un  imposteur. 

coucillLl.E,  s.  f.  Bot.  Ancien  nom  du  chêne 
à  kermès. 

*  toicilis,  s.  m.  Bol.  Pousse  nouvelle  de  la 
garance. 

"  COIICIII'RE ,  8.  f.  Arls  et  met.  Défaut  des 
dents  d'un  peigne  d'acier  qui  se  renversent  ou 
se  cuuchenl. 

corcOLAT,  s.  m.  Zool.  Jeune  coucou. 

"  COlK  otRBE,  s.  f.  Courge  ou  i  alebasse  des- 
séchée et  vide  pouvant  servir  de  va;e. 

co.cotnEi.i.E,  s.  f.  Ilort.  Variété  de  ligue. 

*  C01U>1-;,  s.  m.  Prov.  Quand  vous  avez  mal 
aux  yeux,  n'y  touchez  que  du  coude,  ecst-à- 
dirc  'y  louchez  pas. —  Agric.  Endioil  du  cep  de 
la  vigne  d  où  sort  la  braijclie  qui  donne  le  raisin. 
—  Art  mi  il.  Dans  umc  baïoniicile,  a  partie  cylin- 
drique il  re;ourbéequi  leporle  la  lame  à  2  ou 
3  pouces  loin  de  l'axe  du  canon  du  fusil.  — 
Mail.  Attache  du  bout  de  l'épauie  du  cheval  avec 
rexlrèmi  é  du  bras. 

cotDicv,  s.  m.  Zool.  Oiseau  des  Indes. 

(OL'i)JOU,  s.  m.  Sorte  de  coucou  d'Afrique. 

C.OUDOIEMEAT,  S.  m.  Action  de  coudoyer 
q  elqu'un. 

"  Cdl'DRE,  v.  a.  Ma''.  Coudre  un  bordage,  !e 
clouer  sur  les  n;enib  es.  —  l'êclie.  Coudre  un 
filet,  a'jJUlQT  l'unàl'aulre  deu;  ou  plusieurs  filets, 
afin  d'en  former  un  Irès-prand. —  Vann.  lier  les 
sarments  avec  de  l'osic. .  —  Techn.  Arrêter  au 
moyen  de  liens  d  ^  ier  les  parties  d'un  treillage 
en  buis. 

COLEPI ,  ».  m.  Bot.  Arbre  de  la  Guyane. 

COl'Éntiiv ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  l'rance, 
dép.  de  la  Lo  re-Inféricure.  i,100  hab.  On  en 
lire  du  kaol  u  ou  terre  à  i-ortelaiiie. 

'  COEESKON  ,  II.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de 
France,  dans  le  dép.  d'Ille-el-Vilaiue,  joint  la 
Manche  aux  grèves  du  mont  Sainl-.Micliel.  Cours, 
95  kilom. 

"  COI'ETTE ,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
mouette. 

COIIFA.  Géogr.  V.  KOCFyi,  au  Complément. 

COUFIQI'E,  adj.  des  2  g.  Qui  apparlienl  i  la 
ville  de  (^oufa  ou  Koufa.  —  Caractères  iinifiques, 
dont  se  servaienl  les  Arabes  dans  les  premiers 
temps  de  fére  chrétienne.  Ils  les  abandonnèrent 
pour  les  lettres  neski ,  qu'ils  conservent  encore. 
On  trouve  encore  beaucoup  d'inscriptions  en 
lettres  coufîques. 

'coiiu.ARD,  S.  m.  Mar.  Carguc supplémen- 
taire ,  i  palle  d'oie  ,  placée  sur  f  arriére  d'une 
vergue  pour  prendre  par  le  milieu  le  fond  d'une 
voile  carrée  et  la  presser  sur  la  partie  supérieure 
de  la  vergue. 

c.oi'H.i.E ,  s.  r.  (du  lat.  colligere,  recueillir). 
Nom  qu'on  donnait  à  la  cassette  du  roi ,  au  xv* 
et  au  XVI*  siècle. 

*(;oi;ii,i,o>i,  s.  m.  Mar.  l'otit  tampon  d'ètoupe 
qu'on  place  dans  une  poche  faite  k  une  voile,  de 
manière  k  former  une  espèce  de  boulon. 

cotlY,  S.  m.  Zool.  PoiT-èpic  du  Paraguay. 

COULA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Divinité  domes- 
tique. 

'COULMIT,  S.  m.  T.  milit.   Herie  des  aa- 
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cienncs  forleresscs ,  qu'on  faisait  descendre  ou 
couler  devant  la  porte.  —  Agric.  Jet  d'une  plante 
qui  pousse  des  feuilles  et  de»  racines  de  distance 
en  distance, 

couLARU  OU  covLART,  S.  m.  Bot,  Sorte  de 
cerisier. 

('.oiXASSADE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  II 
calandre, 

•(.oiXKE,  s.  r.  Phys.  Ilot  de  lave,  de  verre 
OU  de  métal  en  élat  de  fusion.  —  Véner.  Sentier 
étroit  que  suit  le  cerf  pour  se  rendre  à  son  gîte. 

*  COi:i,ER ,  V.  a.  Techn.  Couler  de  la  chaux, 
la  délayer  après  l'avoir  éteinte  et  la  faire  couler 
dans  un  bassin.  —  chasse.  Couler  la  queue,  se 
dil  du  cerf  qui  fuit.  —  v.  n.  Coule!  coule:  cri 
du  cliasseur  pour  animer  les  chiens  quand  le  cerf 
est  lancé.  — Manège.  Couler,  rendre  la  bride  au 
cheval,  afin  qu'il  aille  plus  vite  quand  il  galope 
dans  le  manège.  —  Couler  après  ,  au  billard , 
suivre  dans  la  blouse,  avec  sa  propre  bille,  celle 
do  l'adversaire  qu'on  y  a  fail  entrer,  c'est  la 
même  chose  que,  se  perdre.  —  Couler,  faire  en 
sorte  que  la  bille  qu'on  pousse  suive  celle  qu'ello 
frappera  :  Ce  carambolage  peut  se  faire  en  cou- 
lant. 

COII.ETAGE,  8.  m.  Cout.  Droit  qui  se  levait 
dans  plusieurs  coutumes  sur  toutes  les  marchaiH 
dises  vendue». 

'COLLEUR,  ».  m.  Phys.  Couleurs  primitives  , 
les  sept  couleurs  du  rayon  solaire  que  le  prisme  a 
divisé  ;  elles  se  rangent  dans  l'ordre  suivant  : 
rouge ,  orangé  ,  jaune ,  vert ,  bleu  ,  violet  ei 
pourpre;  sur  ces  sept  couleurs,  quatre  sont  com- 
posées :  l'orangé,  le  vert,  le  violet  et  \r pourpre; 
les  trois  autres  rouge ,  jaune  cl  bleu  sont  simples 
cl  forment  par  ieur  mélange  ces  quatre  dernière». 
Ainsi  le  jaune  et  le  rouge  donnent  l'orangé,  et 
le  jaune  et  le  bleu  donnent  le  vert.  L'n  philosophe 
indou,  Canada,  auteur  d'un  de»  six  systèmes 
philosophiques  de  l'Inde ,  reconiiall  sept  couleurs 
primilivcs,  mais  il  a  compté  dans  ce  nombre  le 
blanc  et  le  noir,  bien  que  le  blanc  cl  le  noir  no 
soient  pas  des  couleurs.  —  On  appelle  couleur» 
complémentaires  celle»  qui  »e  complèlenl  réci- 
proquement pour  former  tout  le  rayon  lumineux  ; 
employées  à  côlé  l'une  de  l'autre,  elles  se  font 
ressortir  mutuellement,  et  quand  l'oeil  a  contem- 
plé l'une,  il  voit  partout  où  se  porle  lo  n-- 
gard  des  tache»  de  la  couleur  de  l'autre.  Le  vert 
est  couleur  complémentaire  ia  rouge,  le  bleu  de 
l'orangé,  le  violet  du  jaune.  — Jeu.  ISmtmer  la 
couleur,  à  certains  jeux  de  cartes,  désigner  tièlle , 
pique  ,  cœur  ou  carreau ,  comme  triomphe  ou 
aloul.  —  Jeu  des  trois  couleurs,  jeu  qui  se  joue 
avec  trois  dés  qui  chacun  portent  trois  cou- 
leurs différentes.  —  Blas.  Couleurs  anglaises,  la 
carn.ilitsj  et  l'orangé  qui  ne  s'emploient  pas  or- 
dinairement dans  les  armoiries  du  conlimnl.  F.n 
blason ,  il  ne  faut  point  meure  couleur  sur  eo»- 
Icur  ,  ni  métal  sur  métal. 

coiLElVRiiv,  IIME,  adj,  Zool.  Qui  ressemble 
à  la  couleuvre,  qui  tient  de  ce  reptile, 

coiLin  ,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du 
pigeon  ramier. 

COl'LI.MAGE,  s.  m.  Agric.  procédé  qui  consiste 
à  passer  rapidement  une  torche  enllanimée  sur 
le»  branches  des  arbres,  afin  de  brûleries  insec'es, 
sans  endommager  le  bois,  les  fruilsou  les  feuilles. 

*  COI  I.ISSE ,  s.  f.  Blas.  Herse  placée  à  la  porte 
d'un  cliilleau.  —  Mar.  Le  canal  dans  lequel  glisse 
la  quille  d'un  bâtiment  lancé  i  l'eau  sans  ber. — 
Techn.  Place  qui  reçoit  les  charnons  d'une  char- 
nière.—  Dans  les  ratliuerics,  trace  que  l'eau  fail 
sur  un  pain  de  sucre. 

*  COI'LISSK ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  des  coulisses. 
coi'l.-Kl.AHYACl ,  s.  m.  llisl.  ou.  Intendinl 

général ,    principal  olficier   après  l'aga  chez  les 
Turcs.  On  l'appelle  aussi  coul-liehaya. 

*  coii.o^  ou  coi'i.o.'Bn,  s.  m,  Zool.  Nom 
vulgaire  des  pigeons,  en  usage  dans  nos  dèpa^' 
tcmenls  méridionaux. 

coi'LO\  -  cilAl'D  ,  I,  m.  Zool.  Oiseau  de 
Cayenne, 

coi!LTERlE,  S,  r  Bol,  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique  méridionale,  famille  des  papilionacées. 

'  coiil.lRE, s,  t.  Pêche.  Longues  cordes  de  crin 
qui  bordent  le  haut  et  le  bas  des  seines,  et  aux- 
quelles on  attache  des  morceaux  de  liège  dans  la 
partie  supérieure  et  des  cailloux  par  en  bas ,  afin 
que  le  fliel  se  tienne  dans  une  position  perpen- 
diculaire. 

COIMASSIE  ou  COMASSIE,  n.  pr.  f.  Céogr. 
Ville  d'Afrique,  capitale  du  royaume  des  Achan- 
lis ,  dans  la  Guinée  supérieure.  15,000  hab.  Com- 
merce considérable  avec  le»  peuples  do  l'Inlé- 
rieur. 


1038 


COU 


cou 


cou 


cOlHnHjiClRW  ,  n.  pr.  r.  Mylli.  ind.  Géant, 
frùrc  de  llavana ,  d'un  nppélil  si  voracc  qu'il  fut 
un  jour  sur  le  point  de  dévorer  la  terre.  Pour 
prévenir  un  Ici  accident,  Rama,  l'Hercule  in- 
dien ,  tua  ce  géant. 

C01JM0.\,  s.  m.  Bot.  Palmier  de  la  Guvane,  dont 
le  fruit  donne  une  boisson  vineuse. 

COliJiOUTll ,  s.  m  Xom  que  les  musulmans 
dévols  donnent  à  un  de  leurs  cantiques. 

COUSTl ,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  l'cmme  de  Pan- 
dou  el  mère  des  Pandavas ,  que  le  poème  du  Ma- 
habbaratlia  a  rendus  Tameux. 

"COUP,  s.  m.  Coup  du  milieu,  verre  de  li- 
queur que  Ton  boit  quelquefois  entre  deux  ser- 
vices. —  .Mus.  Coup  du  fouet,  passage  plus  vif, 
plus  brillant  qui  sert  ordinairement  de  finale,  et 
termine  le  morceau  d'une  manière  plus  éclatante. 

—  lî.-arls.  Peindre  au  premier  coup,  ne  point 
revenir  sur  ce  qu'on  a  peint;  et  généralement 
peindre  d'une  manière  facile  et  large.  —  Coup, 
au  jeu,  se  dit  de  chaque  fois  qu'un  joueur  a  donné 
les  caries ,  lancé  les  dés,  etc.  —  yivoir  le  coup  , 
c'est  avoir  son  jeu  si  bien  disposé  que  l'adversaire 
ne  peut  jouer  qu'avec  perte  ;  remettre  un  coup , 
c'est  auloriseï  !  st^versaireà  rejouer  un  coup  mal 
joué.  —  Coi'j  de  brèche,  coup  de  poteau,  coup 
de  cavaase,  sont  autant  de  coups  du  jeu  de 
paume  qui  doivent  leur  nom  à  la  manière  dont 
la  balle  est  tombée.  —  Au  trictrac.  Coup  cl  dés, 
la  primauté  appartiendra  à  celui  qui  amènera  le 
dé  le  plus  fort  —  Coup  de  temps ,  en  général 
coup  OH  le  joueur  inlelligent  el  actif  saisit  l'oc- 
casion qui  se  présente  de  jouer  avec  avantage. 

—  En  terme  d'escrime ,  te  coup  de  temps  est 
parliculièremenl  un  coup  pris  d'opposition  sur 
un  développement.  —  Coup  pour  coup,  se  dit  de 
deux  tireurs  qui  se  touchent  en  même  temps.  On 
appelle  coup  fourré,  le  coup  qu'ils  donnent  et  re- 
çoivent ainsi.  —  .Mécan.  Coup  de  piston,  course 
accomplie  par  un  piston  dans  le  corps  de  pompe, 
pour  se  rendre  d'une  extrémité  à  l'autre. 

'  COUP-UE-POlNb,  s.  m.  Armur.  Pistolet  fort 
petit. 

*  COUPE ,  s.  f.  Mar.  Maître  de  coupe ,  celui  qui 
coupe  les  manœuvres  d'un  navire.  —  Coupe , 
manière  de  nager  avec  laquelle  on  fend  rapidement 
l'eau,  en  portant  allernalivcment  avec  force  el 
vivacité  les  deux  bras  d'avant  en  arriére. —  .Miner. 
Coupe,  partie  d'ime  massed'ardoises  déjà  détachée 
du  rocher. 

'COUl'E,  s.  f.  Anllq.  Fête  des  coupes,  fêle 
qu'on  célébrait  à  Athènes;  dans  le  repas  sacré 
qui  s'y  faisait  en  public,  chaque  convive  avait 
nue  coupe  particulière;  tandis  que  dans  les  repas 
ordinaires,  il  n'y  avait  qu'une  coupe  pour  tous  les 
convives. —  Métrol.  Coupe,  mesure  de  capacité 
pour  les  grains.  La  coi/pe  de  Genève  vaut  77  lit.Cô. 

"coupé,  s.  m.  Mus.  Mol  qui,  écrit  sur  une 
note,  signifie  qu'elle  doit  être  frappée  d'un  coup 
sec.  —  Kscr.  Coupé  sur  pointe ,  espèce  de  déga- 
gement. 

"COUPÉE,  s.  f.  Ane.  mar.  Interruption  du  pont 
à  l'arriére  d'un  petit  bâtiment  qui  n'est  ponté 
qu'aux  deux  tiers  ou  aux  trois  quarts. 

COUPE-FAUCliXK,  S.  f.  Bot.  iNom  vulgaire  du 
mullier  et  de  la  irinaire. 

COUPE-FOiJi ,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  bêche 
tranchante  avec  laquelle,  dans  quelques  pays,  on 
tranche  le  foin.  —  Au  pi.  des  coupe-foin. 

COUPE-CAïOiV ,  S.  m.  Agric.  Inslrumenl  qui 
sert  A  délacher  le  gazon  par  plaques  :  c'est  une 
espèce  de  pelle  large,  plate  el  tranchante.  — 
\u  pi.  des  eoupe-f/azon. 

coiPE-i.AXUES,  s.  m.  Agric.  Sorte  de  houe 
Iranchanle  qui  sert  à  couper  entre  deux  terres  les 
bruyères,  les  genêts,  etc.,  d'un  terrain  inculle. 

—  Au  pi.  des  coupe-landes. 

'  COUPE-QUEUE,  s.  m.  Vélér.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  couper  la  queue  aux  chevaux.  — 
Plaque  de  cuivre  sur  laquelle,  après  l'avoir 
chauffée,  on  aplatit  l'extrémité  inférieure  des 
chandelles.  —  Au  pi.  des  coupe-queue. 

"  cotPEn,  V.  a.  el.  n.  Couper  la  balle,  au  jeu 
de  paume ,  la  pousser  en  tenant  la  raquette  hori- 
zonlalemcnl.  —  Mar.  Couper  à  terre,  c'est  pous- 
ser direclemenl  le  cap  à  terre.  —  Techn.  Couper 
tes  bouijics,  c'est  en  oler  le  supcrllu.  —  Se  cou- 
per, se  dit  fréquemment  en  parlant  des  personnes 
très-grasses,  dont  la  peau  se  fend  dans  les  plis 
qu'elle  forme. 

COUPET,  s.  m.  Zool.  Coquille  univalve  du 
genre  cône. 

"COUPEUR,  s.  m.  Ouvrier  tailleur  qui  n'est 
chargé  que  de  la  coupe.  —  reclm.  Ouvrier  fon- 
deur qui  sépare  les  dragées  sorties  du  moule 

COUPIIOI.ITIIE,  s.   f.  (du   gr.  XOJ90Î,  loger; 


).(0o;,   pierre).    Miner.   Substance  minérale  la- 
melléc  et  transparente. 

COUPIS,  s.  f.  Mar.  Cloison  verticale  qui  forme 
le  pont-coupé  et  le  sépare  du  reste  du  pont.  — • 
Comm.  Toile  de  coton  des  Indes. 

*  COUPLET,  s.  m.  Au  théâtre,  on  appelle co»- 
plct  des  tirades,  des  morceaux  d'une  certaine 
étendue  ;  //  a  parfaitement  dit  ce  couplet.  Sur- 
tout ,  joue:  avec  beaucoup  d'âme  et  de  force  la  fin 
du  couplet  de  votre  premier  acte  (Volt.). — Armur. 
Fusil  dont  le  canon  se  compose  de  deux  pièces 
vissées. 

*  COUPOS  ,  s.  m.  Dans  les  théâtres,  chacun  des 
billets  qui  donnent  entrée  dans  une  même  loge  : 
5e  procurer  un  coupon  ,  deux  coupons  de  pre- 
mières, de  secondes  loges,  de  baignoires. 

*  COUR,  s.  f.  Ilisl.  Cours  supérieures,  sous  les 
Carlovingiens,  désignation  collective  de  trois  tri- 
bunaux auxquels  ressorlissaienl ,  par  délégation 
expresse  du  prince  ,  tous  les  recours  qui  aupara- 
ravant  étaient  déférés  à  l'autorité  souveraine;  la 
cour  palatine,  présidée  par  le  comte  du  palais, 
jugeait  les  affaires  les  moins  importantes;  la  cour 
royale,  présidée  par  le  roi  en  personne ,  connais- 
sait des  alTaires  graves ,  du  crime  de  rébellion  et 
de  forfaiture  et  d'antres  de  ce  genre;  la  cour 
nationale ,  qui  se  composait  de  la  nation  entière, 
sauf  les  serfs  et  les  main-mortables ,  jugeait  les 
appels  majeurs,  les  causes  domaniales  et  celles 
des  comtes  el  dos  prélats.  —  Dr.  can.  Cour  de 
chrétienté,  au  moyen  âge,  juridiction  de  l'evèque, 
qui  connaissait  de  toutes  les  causes  où  la  foi  était 
engagée,  comme  serment,  adultère,  etc.,  etc. — 
Lettres  de  cour,  au  xiv'  et  au  xv''  siècle,  certains 
caractères  que  les  olficiers  publies  étaient  tenus 
d'employer  dans  leurs  actes.  —  Cour  des  aides, 
compagnie  souveraine  qui  jugeait  en  dernier  res- 
sort toutes  les  causes  relatives  aux  aides,  tailles, 
gabelles,  etc.  —  Cour  féodale,  tribunal  institué 
pour  juger  les  vassaux  des  seigneurs.  —  Cour 
foncière,  basse  justice  qui  statuait  sur  les  droits 
fonciers. —  Cour  personnelle ,  tribunal  où  les 
parties  devaient  comparaître  en  personne.  — Cour 
inférieure  ou  subalterne,  celle  qui  ne  jugeait  qu'à 
charge  d'appel. —  Cour  laye  ou  laïque,  loutejuri- 
diction  séculière  par  opposition  à  cour  ccclésias- 
tiqne.  —  Cour  moyenne,  nom  spécialement  af- 
fecté i  la  cour  souveraine  du  Béarn.  —  Cours 
d'amour,  réunions  de  personnes  des  deux  sexes 
qui  se  formèrent  vers  la  fin  du  xi'  siècle  dans  le 
royaume  d'Arles  ou  de  Provence ,  pour  juger 
toutes  les  questions  qui  s'agitaient  entre  les  trou- 
badours ou  les  chevaliers.  Ces  questions  roulaient 
toujours  sur  des  sujets  de  galanterie.  Les  cours 
d'amour  se  soutinrent  jusqu'à  la  fin  du  xiv*  siècle, 
—  Cours  pléuières,  assemblées  solennelles  que 
le  souverain  présidait  et  auxquelles  assistaient 
tous  les  seigneurs  du  royaume. — ('our  des  poisons, 
chambre  royale  établie  à  l'Arsenal ,  à  Paris,  en 
1679,  pour  juger  les  crimes  d'empoisonnement, 
de  sortilège  et  maléfices,  de  sacrilège  et  de 
fausse  monnaie. 

'  COURAGE,  s.  m.  Bot.  Ane.  nom  de  la  bourrache. 

COURALIS,  s.  m.  Marin.  Espèce  de  pirogue. 

COUIIALTAÏ,  S.  m.  Ilisl.  Assemblée  des  hordes 
tarlares,  laquelle  avoil  lieu  chaque  année  au  re- 
tour du  printemps. 

*  COURANT,  s.  m,  Mar.  Cordage  qui  passe  dans 
les  poulies.  —  Mouvement  d'une  partie  des  eaux 
de  la  mer,  suivant  une  direction  droite  ou  courbe 
et  constante  de  l'est  à  l'ouest  el  des  pôles  vers 
l'équateur.  Les  navigateurs  ont  constaté  dans 
l'Océan  l'exislenec  de  deux  courants  principaux; 
l'un,  contraire  au  mouvement  général  de  rota- 
lion,  de  l'occident  à  l'orient;  l'autre,  portant  les 
eaux  du  nord  vers  l'équateur.  —  On  appelle 
courants  électriques  les  mouvements  du  (luide 
électrique  dans  les  corps. 

COURAQUET,  S.  m.  Kot.  Nom  vulgaire  de  la 
rousserolle. 

cOiRiiABLÉ,  adj.  des  2  g.  Rot.  Se  dit  des 
branches  qui  peuvent  se  toucher  ou  se  rappro- 
cher par  leurs  extrémités  sans  se  rompre. 

counBA\-BEÏRAM,s.in.Relig.  mahom.V.  cor- 
bas,  au  Dictionnaire. 

COURBARIAE,  S.  f.  l'harm.  Résine  de  cour- 
baril. 

*  COURBE,  S.  f.  Archit.  Courbe  rampante,  li- 
mon en  colimaçon  d'un  escalier. 

*  COURBET,  s.  m.  Teclui.  Grande  serpe  avec 
laquelle  on  coupe  les  tailles  et  les  menues  bran- 
ches des  arbres. 

*  COURBURE,  s.  m.  Géom.  Rayon  de  courbure 
d'une  courbe  en  un  point  donné,  rayon  d'un 
cercle  oscultateur   en   ce   point  de   la   courbe. 


—  Techn.  Sorte  de  tringles  pour  tenir  au  feu  les 
pièces  de  tôle  vernie. 

COURCAILLER,  V.  n.  Se  dit  de  la  caille  qui 
chante. 

"  COURÇOS,  s.  m.  Techn.  Rois  qui  n'a  pas  la 
longireur  requise.  —  Pieu  caché  sous  l'eau. 

COURCOUÇOU.  Mot  imprime  par  erreur  au 
Dictionnaire  pour  couscoussou.  V.  ce  mol,  au 
Complément. 

COURCOUSSOU,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Languedoc  à  une  famille  d'insectes  coléoptères. 

C0URDlSTA5i.  V.  KCRoiSTAS,  au  Complément. 

COURÉOTIS  ou  COURÉOTIDE,  adj.  et  s.  f. 
Ant.  gr.  Troisième  jour  des  apaturies,  durant 
lequel  les  jeunes  gens  admis  au  rang  de  ciloyen» 
étaient  inscrits  sur  les  contrôles  :  La  couréotis  ou 
la  couréotide.  La  fête  couréotis  ou  couréotide. 

COURESSE,  s.  f.  Zool.  Kspèce  de  couleuvre. 

"COUREUR,  EUSE,  adj.  Zool.  Araignées  cou- 
reuses, araignées  qui  ne  filent  pas  de  toile  et  ne 
construisent  pas  de  demeure.  —  Pieds  coureurs, 
ceux  qui  ne  peuvent  servir  qu'à  la  progression. 

—  Substantiv.,  coureurs,  famille  de  crustacés 
qui  se  font  remarquer  par  leur  agilité.  —  Tribu 
d'insectes  orthoptères  dont  les  pieds  sont  propres 
à  la  course.  —  Classe  d'oiseaux  comprenant  ceux 
qui  sont  plus  aptes  à  courir  qu'à  voler,  ou  même 
qui  ne  volent  point  du  tout,  comme  l'autruche. 

'COURGE,  s.  r.  Archit.  Corbeau  de  pierre  ou 
de  fer  qui  supporte  le  manteau  d'une  cheminée 
construite  sans  chambranles. — Les  paysans  de 
la  Bretagne  donnent  ce  nom  à  la  mèche  d'un 
fouet. 

COURCÉE,  s.  f.  Agric.  Sarment  de  vigne  qu'on 
sépare  du  cep  pour  l'amener  à  un  échalas. 

COURU.,  s.  m.  Myth.  celt.  Nom  donné  par  les 
paysans  d'Irlande  el  de  liasse- lirclagne  à  des 
esprits  qui  se  monlrenl  sous  la  figure  d'un  nain 
difforme,  lantôl  officieux  envers  l'homme,  tan- 
tôt se  plaisant  à  le  tourmenter. 

COURis,  s.  m.  Menu  coquillage  qui  sert  de 
monnaie  aux  indigènes  de  la  Guinée.  Deux  mille 
courts  valent  un  macoula,  qui  vaut  lui-même 
48  cent.  On  dit  aussc  cauris  et  coris. 

COURI.A^U.US,  AISE,  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
Courlande. 

couRl.tniDE,  s.  f.  Gouvernement  de  la  Russie 
d'Europe,  située  entre  ceux  de  Livonie,  de  Vilna 
et  la  mer  Ballique.  420,000  hab.  li.oniens,  estho- 
niens,  russes  el  allemands  :  les  deux  tiers  luthé- 
riens. Ch.-I.  Millau.  —  Au  xvi'  siècle  la  Cour- 
lande  appartenait  à  l'ordre  leulonique;  1  dernier 
grand-maiire  se  déclara  vassal  du  roi  de  Polo- 
gne, qui  érigea  la  (;ourl;inde  en  duché.  Ce  pays  a 
été  incorporé  définitivement  à  la  ïïussie  en  179.J. 

COIRLËRET,  s.  m.  Zool.  i\om  vulgaire  du 
CO'jrlis.  On  l'app  lie  aussi  courlière,  s.  f. 

COURI.EROLLE,  s.  f.  Zool.  i\om  vulgaire  de  la 
courtiliére. 

COUR^OIV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme.  2,700  hah. 

'COUROL,  s.  m.  zool.  Oiseau  de  l'ordre  des 
grimpeurs,  famille  des  cuculides;  il  se  trouve  à 
Mad;igascar.  On  l'appelle  aussi  vourudriou.  ■ 

COURO\XAnE,  s.  f.  Art.  milil.  Méth.ide  d'at- 
taque qui  consisle  à  envelopper  complètement  le 
poinl  dont  on  veut  se  rendre  malire,  à  former 
cunime  une  couronne  de  troupe  ilenlour. 

COi  ROliSAWT,  ASTE,  i.dj.  iiisl.  nat.  Qui  se 
termine  en  couronne.  —  Rot.  Se  dit  des  br^clô'.  s 
qui  forment  une  couronne  au-dessus  des  fleurs. 

"  COUROS^E.  S.  r.  Prix  remporlé  dans  les  con- 
cours :  Il  a  eu  deux  couronnes. — Hist.  rel.  Triple 
couronne,  tiar  '  papale;  llormisdas  y  plaça  la  pri"- 
mière  couronne,  Boniiace  VIII  en  ajouta  une  en 
1300,  et  Benoit  XII  pril  la  Iruisième  en  1331  — 
f^otre  couronne,  titre  qu'on  donnait  aux  évè.jues 
au  xiu'  siècle. — Ilisl.  rom.  Couronne  graminée, 
couronna  qu'on  donnait  a»  ciloyen  qui  avait  dé- 
livré une  plaoe  assiégée.  —  Couronne  tourelée, 
celle  qui  est  garnie  de  tours  ;  on  en  dveore  Cybèle 
et  les  génies  des  provinces  et  des  villes.  —  Tribut 
de  la  couronne,  couronne  d'or  que  les  Rhodicns 
envoyaient  tous  les  ans  à  Rome.  —  Couronne  de 
fer,  celle  des  rois  lombards  el  d'Italie.  Napoléon 
a  port,'  la  couronne  de  fer.  — E.i  Ecosse,  ■  nap- 
pelail  couronne  matrimoniale  le<'.roit  qu'avail  le 
mai  i  d'une  reine  d'Ecosse  de  prendre  le  lilre  de 
roi  et  (le  jouir  conjointement  avec  elle  des  pré- 
rogal  vos  r  yahs;  mais  il  f  liait  pour  cela  le  con- 
sentement e  près  de  la  reine.  Maiie  Sluart  refusa 
constamment  à  Darnley,  qu'elle  avail  épous  •,  la 
couronne  matrimoniale.  — lloit.  O  nronne,  ma- 
lailie  incurabh^  de  arbres,  laquelle  s'annonce 
par  la  couleur  jaunâtre  des  feuilles  el  le  des- 
sèchement des  branches. — Hhilol.  Discours  pour 
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la  couronne ,  discours  de  Dcmostlièno  ,  cliet- 
d'a.*uv:c  d'èloquonrc.  Un  ALliéoicii  nommé  Cléû- 
p!  on  avoil  fail  décréler  pjr  le  peuple  qu'une 
couronne  cl  or  serait  donnée  à  Démostliène,  en 
r.  connaissance  de  son  zèle  pour  la  république. 
Eschine,  d.voué  secrélenienl  à  l'Iiilippe,  aicusa 
Clé  ipiion.  Démoslliéne  le  défendit,  el  il  conjbaltit 
Eschine  avec  tant  de  force  qu'il  le  lit  bannir  par  le 
peuple.  —  Ilist.  mod.  Dans  les  gouvernemenls 
rcprésenlatifs,  on  appelle  discours  de  ta  cou- 
ronne, celui  que  le  roi  prononce  chaque  fois 
qu'il  ouvre  solennellement  la  session  parlemen- 
taire.— Géogr.  La  Couronne,  bourg  del'r.>nce, 
dép.  de  la  Charente,  à  7  kilom.  d'Angoulême. 
2,000  liab.  Il  avait  donné  son  nom  à  une  riche 
abbaye  de  l'orde  de  Saint-Augiistin  tonde  en 
1 122.  Il  n'en  reste  que  les  ruines.  (,e  bourg  s'ap- 
pelle aussi  aujourd'liui  la  Pahtd. —  Chir.  Cou- 
ronne ,  la  scie  du  trépan.  —  Bot.  .Nom  donné  à 
ce  qui  le -ouvre  U:  sommet  de  plusieurs  se- 
monces, et  à  l'espèce  u'onibilic  qui  se  voit  au 
sommet  de   quelques   fruits  ,  connue  la  poire. 

—  On  appelle  couronne  impériale ,  une  belle 
espèce  de  frilillaire;  couronne  de  moine,  le  pis- 
senlit; couronne  de  terre,  le  lierre  terrestre; 
couronne  des  frères,  une  espèce  de  chardon  ;  cou- 
ronne d'Ariane,  une  plante  apocynée,  remar- 
quable par  la  beauté  de  sa  lleur;  couronne  du 
soleil,  le  lournesid  annuel;  couronne  royale,  le 
mélilol.  —  Conchyl.  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
coquilles:  Couronne  d'Éltiiopie,  la  volute  éthio- 
pienne; couronne  papale,  espèce  du  genre  mitre. 

COi'EOXaiE  (cn,v\D-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  l'rance,  cli.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure.  1,175  hab. 

"  coi;nos\É,  ée,  adj.  Hime  couronnée.  V. 
niME,  au  Compl. — Agric.  .'irhre  couronne, Aonl  la 
tige  est  dessécliée. —  lîlas.  Armoiries  couronnées, 
siumonlées  d'une  couronne. — Bot.  Épicouronné, 
terminé  par  des  feuilles  ou  de  grandis  bractées. 

—  Semences  couronnées,  qui  porleut  encore  les 
divisions  d'un  calice  supérieur.  —  Fruilcouronné, 
qui  fait  corps  avec  le  calice,  et  conserve  à  son 
sommet  une  partie  du  limbe.  —  Zool.  Épithète 
de  plusieurs  oiseaux  qui  ont  une  sorte  de  huppe 
sur  la  tétc.  —  Cerf  couronné,  dont  le  bois  est 
formé  d'une  simple  empaumure. 

COIROTROPIIOS,  adj.  f.  (  pr.  kourotrôfoce) 
[du  gr.  xo'joo;,  garçon;  Tprî^o^,  nourricier  J. 
icpilhèle  que  les  (.recs  donnaient  à  leur  déesse 
llithye,  la  même  que  la  Lucino  des  Romains. 

COiiROU,  n.  pr.  m.  Myih.  ind.  l>rince  de  la 
dynastie  des  enfants  de  la  Lune,  père  do  Pandore 
et  roi  de  Couroudésa. 

COUROU-ACA ,  s.  m.  Hist.  oit.  Titre  du  fermier 
des  forêts  domaniales. 

r.OUROllDKSA ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Nom 
donné  au  royaume  de  Gourou.  V.,  ci-dessus,  le 
mot  coDuou. 

C.OiROtnJi ,  s.  m.  Soldat  turc  admis  à  la  re- 
traite; espèce  de  vétéran. 

r.oi-ROl'GE,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
rouge-gorge. 

COl'RO .  MOU ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  vautour. 

C01'RP0>TIÈRE,  s.  f.  Ane.  artmilit.  Doublure 
matelassée  de  la  cuirasse. 

"COIRRIER,  s.  m.  Employé  de  l'administra- 
tion des  postes  qui  voyage  dans  la  malle-poste 
pour  porter  les  lettres  d'une  ville  à  l'autre  :  Le 
courrier  de  Lyon.  —  Ane  coût.  Titre  du  second 
magistrat  de  la  ville  de  Vienne,  on  Dauphiné.  Il 
était  s'ius  la  dépendance  de  l'archevêque,  et  sa 
juridiction  s'étendait  sur  les  affaires  des  laïques. 

—  Art  milit.  Courriers  des  vivres,  hommes  choisis 
qui  portaient  les  vivres  et  les  paquets  importants 
dans  les  places  de  guerre.  —  Courrier  v -tant , 
projectile  creux  dans  lequel  on  enfermait  une 
lettre.  On  l'appelait  aussi  boulet  messnyer. 

*  CdliRROIE,  s.  f.  Ceinture  qu'on  roulait  au- 
tour de  son  corps,  et  dans  laquelle  on  plaçait  son 
argent.  Di;  là  le  prov.  Mieux  vaut  ami  en  voie 
(en  crédit, actif)  que  dénie-  en  courroie,  les  dé- 
marches d'un  ami  sont  quelquefois  plus  utiles 
que  de  l'argent. 

'COURS,  s.  m.  Ane.  coût.  Dans  la  Bresse,  rente 
que  le  fermier  payait  en  nature  au  propriétaire, 
eon'iiçiant  en  poulets,  en  poules,  en  œufs,  en 
cliap'jus,  en  beurre,  etc.  —  Cours  civil,  cours 
canonique,  recueils  de  lois.  —  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Pdiône.  4,300  hab. 

"COIRSE,  s.  f.  Ant.  gr.  Course  des  flam- 
beaux. V.  i.AMP,\i>0Pnouu:3  ,  au  Dicliorinaire.  — 
Course  de  fjuintane.  V.  qcintane,  au  Complé- 
ment.—  .Mécan,  Course  se  dit,  dans  les  m,i- 
chines,  de  ht  longueur  parcourue  par  une  pièce 
qui  a  un  mouvement  rectiligne.  —  Tcchn.  l'aller 
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cl  venir  d'une  navette  de  tisserand. — Les  ser- 
ruriers donnent  le  mémo  nom  à  la  partie,  du 
pêne  qui  entre  dans  la  glche. 

"CUURSUÏRE,  s.  f.  MotqueUernar'in  de  Saint- 
Pierre  a  employé  dans  le  sens  de  jument. 

COURSOIRE,  s.  f.  Econ.  rur.  Xom  qu'en  cer- 
tains pays  ou  donne  aux  cours  et  basses-cours  de» 
fermes  ou  des  maisons  de  campagne. 

COliUSOJi,  s.  f.  .«inér.  Sorte  de  fer  Irés- 
doui. 

*  COURT,  TE,  adj.  Prov.  Faire  courte  messe 
et  long  dîner,  on  donne  quelquefois  beaucoup  de 
temps  à  ses  piaisirs,  mais  on  n'en  trouve  pas  pour 
ses  alTiiires.  —  Les  plus  courtes  folies  sont  les 
meilleures,  c'est  agir  sagement  que  de  se  retirer 
au  plus  tôt  a'une  mauvaise  alîaire. 

COURTASiM.i.i. ,  S.  f.  Agric.  Va'icté  de  raisi  •. 

"  COURTAUD,  s.  m.  Ane.  l.  milil.  Cheval  de 
selle  qui  s  rvail  de  monî\ire  aux  chevaliers  dans 
le  moyen  âge.  Le  cheval  de  balaill-;  s'appelait 
destrier.  Le  courtaud  était  le  cheval  de  peine,  de 
fatigue,  et  l'on  appelait  double  courtaud,  celui 
qui  se  fai'^aît  distinguer  par  sa  vigueur. 

*  COURT-BÀTOX ,  s.  m.  lli^l.  milit  Arme  du 
genre  des  demi-piques,  des  épieui,  etc.  G'élail 
un  bâton  court,  épais  el  ferré  par  le  bout. 

COURT-CÔTÉ,  S.  m.  chez  les  bourreliers,  nom 
de  deux  parties  du  harnais  placées  au  porte- 
mors  et  au-dessus  do  la  tôte. 

COURT-CUIIEAU ,  S.  m.  Techn.  1  artie  de  l'équi- 
page du  g:  os  marteau  de  forge. 

i.OUR r-u'Ai.EAUME ,  S.  m.  Agric.  Variété  de 
pomme  à  cidre. 

COURTE-ÉPÉE,  s.  f.  Ane.  arl  milil.  Xom  gé- 
nérique des  armes  blanches  fori  courtes,  comme 
la  dague,  la  flambe,  etc. 

coi'RTE-yUEUE ,  s.  f.  Hort.  Vari  lé  de  cerise. 
—  Sorte  de  pomme  à  cidre. 

COURTEROi.l.E,  S  f.  Zool.  .\om  Vulgaire  de  la 
larve  du  hanneton. 

COUi;TllÉSO!ï,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Fran-C, 
dép.  de  Vaucluse,  prés  d'un  petit  lac  salé.  3,322  h. 
Patrie  de  J.  Saurin. 

COURTlïiRE,  s.  f.  Techn.  Espace  dans  lequel 
tourne  la  roue  du  moulin  à  eau. 

COURTII,,  '-.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  j.ir- 
din.  Il  s'est  dil  particulièrement  d  un  petit  en- 
clos oi'i  l'on  serrait  du  chanvre.  Dans  les  dép.  de 
l'ouest,  on  appelle  encore  vourlil,  un  arrière- 
jardin  (iépeiidant  d'une  ferme,  dans  lequel  on 
sèm  :  tanloldu  chanvre  ou  du  Irolle,  tantôt  des 
choux  ou  des  pommes  de  terre 

'  cOURTlt.i.E.  S'est  dit  autrefois  dans  le  même 
sens  que  courtil.  il  n'est  guère  d'usage  aujour- 
d  hui  qu'à  Paris,  où  il  désigne  la  parlic  de  Belle- 
ville  la  plus  rapprochée  de  la  barrière.  Les  caba- 
rels  et  les  guingu('ttcs  y  sont  en  grand  nombre, 
el  le  pe  iple  d  ;  Paris  s'y  porte  en  foule  les  jours 
de  fêle  et  s  ii  tout  vers  la  fin  du  carnaval  Le 
mercredi  des  cendres,  on  voit  ri  nlrer  dans  Paris 
des  milliers  de  masques  à  moiiié  ivres,  q.ii  ont 
passé  la  nuit  à  la  courtille,  à  boire  ou  à  danser, 
c'est  ce  qu'on  appelle  la  descente  de  la  Courtille. 

COURTi:«All.l.E,  s.  f.  Agric.  Sarment  dont  les 
boulons  sont  irès-rapprochés,  et  qu'on  csl  obligé 
de  tailler  de  manière  à  éviter  ce  défaut  pour 
l'année  suivante. 

COURTii.MER  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  do  canton,  dép.  de  l'Urne.  1,26i  hab. 

COUUTISOI.S,  n.  pr.  m.  Géog>-.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Jlarne.  2,100  hab. 

'  C'iu;iT-;'F.\DU,  s.  m.  Zool.  Xom  vulgaire 
du  loriot. 

COURTRAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  Bel- 
gique, dans  la  Flandre  occidentale  et  sur  la  Lys. 
19,000  1  ah.  Elle  csl  fameuse  par  ses  toileries, 
son  linge  de  table  el  ses  dentelles.  —  Sous  le 
n<im  de  Cnrteriaaim ,  c'est,  dès  le  vu'  siècle, 
une  ville  municipale.  Ce  fut  sous  les  murs  de 
celle  ville  qu'en  1302  1  s  Flamands  révoltés  liat- 
tireut  complètement  une  armée  française,  com- 
mandée par  Hoberl,  comte  d'Arlois.  Celle  bataille 
s'appelle  aussi  la  Journée  des  éperons.  En  mai 
179i,  les  l-rançais  y  (Icfirenl  les  Autrichiens.  Sous 
l'empire,  Courtray  était  un  ch.-l.  d'arrondisse- 
ment du  dép.  de  la  Lys. 

COURT-TOUR,  s.  m.  Techn.  Échevcaudc  soie 
d'un  petit  diamètre. 

COUSCiiAK,  s.  m.  Nom  que  les  musulmans 
donnent  à  la  ceinture  qui  entoure  le  kéabé. 

COUSCOU ,  s.  m   Graine  de  maïs  mondée. 

cot^îOts,  s.  m.  Bouillie  ou  paie  f  ile  avec 
de  la  farine  de  maïs,  d  :  t  les  nègres  du  Sénégal 
font  leur  principal  aliment.  On  1'.  ssaisoniie  avec 
(!u  bouillon  de  poison  o.i  de  viande. 

couscoussou,  s.  m.  Mets  des  Arabes  de  l'Al- 
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série,  qui  consiste  eu  petites  boulelles  de  pâlo 
cuites  dans  l'eau  el  qu'on  mange  arec  du  beurre. 

COU.se,  s.  m.  Ane.  coul.  Association  de  culti- 
va leurs. 

'  COUSIV,  s.  m.  C'est  François  I"  qui  a  com- 
mencé à  donner  le  nom  de  cousin  aux  grands  di- 
gnitaires de  la  couronne.  Son  fils  Ibuiri  II  le 
donna  aux  maréchaux  de  France  el  aux  ducs  et 
pairs.  —  Prov.  Tous  yeutilsltonimes  sont  cousins 
el  tous  vilains  compères ,  tous  les  hommes  de 
même  condition  se  soutiennent  entre  eux.  —  Po- 
lit. Afliiié  de  la  société  des  carbonari. 

COtSLME,  s.  f.  itot.  Genre  déplantes  compo- 
sées, do  la  tribu  des  carduacées,  établi  en  l'hon- 
neur de  Victor  Cousin. 

*  cousoiR  ,  s.  m.  Inslrnment  du  relieur  et 
du  gantier  servant  ou  aidant  à  coudre.  Le  cou- 
soir  du  relieur  csl  une  machine  fort  simple  qui 
facilite  le  travail  de  celui  qui  coud  les  feuilles 
dont  se  forme  chaque  volume.  Le  consoir  du  gan- 
tier, inventé  en  Angleterre,  exécute  lui-même 
avec  une  grande  perfection  les  coulures  diverses 
des  gants. 

cotsSAPlER,  s.  m.  V.  cousAPiER,  au  Diction- 
naire. 

COUSSARÉE,  s.  m.  V.  coussARi,  au  Diction- 
naire. 

•coussijiET,  8.  m.  Art  milit.  Coi/jïiHrf  à 
mousquetaire,  malelassurc  dont  on  garnissait  la 
crosse  de  l'arme  à  feu ,  afin  d'amortir  le  contre- 
coup, —  Archil.  Volute  du  chapiteau  ionique  vue 
de  côté.  — Ornement  du  même  genre  qu'on  voit 
aux  deux  bouts  de  la  table  des  aulcLs  antiques. — 
Jlécan.  Dans  les  chemins  de  fer,  on  appelle;  cous- 
sinets les  pièces  de  fonte  sur  lesquelles  le  rail 
porte  directement,  et  qui  servent  d'intermédiaire 
entre  lui  el  le  support  proprement  dit. 

'COUSSOA,  s.  m.  il  ne  signifie  pas  vent 
chaud  ,  etc.  (.'est  conssou  qu'on  dil  dans  ce  sens. 
Cousson  est  un  vieux  mot  de  Kabelais  qui  signi- 
fie boulon  de  chemise. 

COISSOU,  s.  m.  .Mot  par  lequel  les  agricul- 
teurs désignent  un  vent  chaud  el  humide  qui 
dessèche  les  jeunes  pousses  de  la  vigne.  Il  ne 
faut  pas  écrire  cousson. 

'cousu,  adj.  m.  Au  manège,  on  dil  d'un 
homme  solide  à  cheval  qu'i^  est  cousu  à  ta  selle. 

COUTAI',  s.  m.  liisL.  milit.  Sabre  qu'on  ajus- 
tait aux  carabines  en  guise  de  baïonnelle. 

*  couta:«ces,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  dép. 
de  la  .Manche.  9,000  hab.  liellc  cathédrale.  Aque- 
duc romain.  Pairie  de  Tancrède  de  llauteville, 
de  l'amiral  de  Tourvillc ,  de  Saint-Evremond  et 
de  l'abbé  de  Saint-Pierre.  C'était  la  capitale  du 
Colcnlin. 

*  COUTEAU,  s.  m. Hist.  milil.  Couteau  d'armes, 
se  disait  de  toutes  sortes  d'armes  de  taille  cl 
d'estoc.  —  Couteau  de  brèclie,  lame  de  sabre 
montée  sur  une  hampe,  ou  faux  à  long  manche, 
dont  on  se  servait  pour  la  défense  des  remparts. 
—  Prov.  Aller  en  Flandre  sans  couteau  ,  cnlre- 
prendre  une  chose  sans  avoir  pris  les  moyens 
nécessaires  pour  réussir,  soil  parce  qu'en  I  landro 
on  avait  autrefois  beaucoup  d'agressions  à  crain- 
dre, soit  parce  que  jusqu'au  siècle  dernier  il  a 
été  d'usage ,  particulièrement  dans  le  nord  de  la 
l'rance,  que  chacun  apportât  son  couteau.  — 
Amours  qui  commencent  par  anneaux  finissent 
par  coul''aux,  les  mariages  d'inclination  finissent 
très-souvent  par  de  la  mèsinlellisence  et  des 
querelles.  —  Zool.  Couteau,  espèce  de  coquille 
bivalve.  — Couteau  polonais,  autre  coquille  du 
genre  solen.  — Techn.  Couteau ,  espèce  de  prisme 
triangulaire  d'acier,  sur  lequel  poric  le  fléau 
d'une  balance.  —  llorlog.  Suspension  n  couteau, 
le  sjslème  dans. lequel  le  pendule  oscille  sur  la 
lame  d'un  coufeaii.  —  .Mécan.  Presse  à  couteau  , 
sorte  de  presse  lithographique  oii  le  rouleau  est 
remplacé  par  un  prisme  de  bois.  —  Faucon, 
Couteaux ,  les  premières  pennes  des  oiseaux  d» 
proie. 

'  COUTELÉ,  ÉE,  adj.  En  mégisserie,  se  dit 
d'une  peau  que  le  couteau  a  délériorèo. 

"COUTILLE,  8.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  delà 
féluque  dorée. 

couTll.i.ER,  v.  a.  eln.  Uisl.  milil.  Frapper  i 
coups  de  coutillc. 

COUTILLIER,  s.  m.  Ilist.  milil.  Soldai  armé 
d'une  coutil  e. 

COUTOIR,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une  co- 
quille du  genre  venus. 

COU-TORS,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
torcol. 

*  COUTRE  ou  COUTRE-CI.ERC ,  S.  m.  (du  lal. 
cullor,  ccl  i  qui  soigne).  Ilist.  ceci.  Sacri  lai;i  qui 
était  chargé  de  sonner  les  cloches  el  do  garder 
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les  clefs  de  l'église,  d'avoir  soin  du  luminsire,  etc. 
Quelques  églises  conservent  encore  des  contres. 

"  COl'TCME ,  s.  f.  Ilist.  ceci.  Coutume  éphco- 
pale ,  somme  que  l'évêquc  levait  sur  le?  ecclé- 
siastiques de  son  diocèse,  a  l'occasion  ii  son  sacre 
et  joyeux  avènement ,  lorsqu'il  allait  à  Rome  re- 
cevoir le  pallium,  etc.  —  Les  dimes,  onnates, 
déports  et  autres  droits  de  ce  genre  que  le  clergé 
recevait  de  ses  membres  étaient  compris  sous  les 
noms  de  louables  coutumes.  —  Kcod.  Droits  des 
coutumes,  ceux  que  les  seigneurs  levaient  dans 
les  marchés  sur  tout  ce  qui  s'y  vendait.  —  Cou- 
tume, toutes  renies  ou  denrées  que  le  seigneur 
avait  stipulées  pour  concession  do  terres. — .\nc. 
législ.  Petite  coutume ,  impôt  d'un  denier  par  tête 
de  Ijétail.  —  Coutume,  ou  droit  coutumier,  sorte 
de  droit  qui  s'était  introduit  par  l'usage  et  qui , 
lien  que  non  écrit  d'abord  ,  n'en  avait  pas  moins 
force  de  loi.  Plus  tard,  les  dispositions  en  furent 
soigneusement  recueillies,  mises  en  ordre,  écrites 
et  sanctionnées  par  le  souverain.  Elles  formèrent 
alors  pour  chaque  province  un  corps  de  droit 
particulier,  ce  qui  plus  d'une  fois  produisait  con- 
trariété de  jurisprudence  entre  des  pays  voisins. 
I.a  promulgation  des  lois  révolutionnaires  anéantit 
toutes  ces  législations,  mais  elle  laissait  des  la- 
cunes que  le  code  civil  combla.  On  distiuguait  les 
pays  de  coutumes  des  pays  de  droit  écrit.  Il  y  avait 
plusieurs  sortes  de  coutumes  :  altodiale ,  celle  oii 
le  franc  aleu  était  admis  de  plein  droit;  locale, 
celle  qui  n'avait  de  force  que  dans  un  lieu  déter- 
miné; muette ,  celle  qui  ne  contenait  pas  de  dis- 
positions sur  des  cas  prévus  par  d'autres  cou- 
tumes; souchère ,  celle  qui  exigeait  que,  pour 
succéder  à  un  propre,  l'héritier  descendit  en  ligne 
directe  de  celui  qui  avait  acquis  l'immeuble; 
d'estoc  et  de  tniUe,  celle  qui  reconnaissait  la  qua- 
lité de  successible  à  tout  parent  de  l'acquéreur 
primitif.  —  Coutume  se  disait  aussi  du  droit  de 
pacage  — En  Angleterre ,  on  entend  par  coutume 
(custom) ,  les  droits  de  douane. 

'  COUTI'MIER,  1ÈRE,  adj.  Anc.  législ.  Se 
disait  des  personnes  non  nobles.  Ce  mot  se  pre- 
nait quelquefois  substantivement  ;  Lescoutumiers. 
—  Bourse  coutumière,  acquisition  que  faisait  un 
roturier  d'une  terre  noble  ou  non  noble.  — 
Amendes  coutumières ,  celles  qui  étaient  lixèes 
arbitrairement  par  les  coutumes.  —  Coutumiers 
et  coutumes ,  usagers  et  usages  des  bois ,  des 
eaux ,  des  pacages  et  des  passages. 

"COITIRE,  s.  f.  ïechn.  Jointure  de  deux 
plaques  de  métal  par  un  pli  qu'on  rabat  ensuite 
avec  le  marteau.  —  .Marque  laissée  par  les  coins 
du  moule  sur  les  figures  coulées  en  plâtre.  — 
Lien  de  111  de  fer  avec  lequel  on  fixe  les  treillages. 

COL'TiRER  ,  v.  a.  Couvrir  de  coutures  :  La 
petite  vérole  lui  a  couturé  le  visage. 

COUTI'RERIE,  s.  f   .Melicr  de  couture. 

COI'VAKE,  s.  m.  Action  de  couver. 

COUVERA,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Dieu  des  ri- 
chesses. On  le  représente  difforme,  avec  trois 
jambes ,  huit  dents ,  une  tache  jaune  à  la  place 
d'un  œil,  et  couvert  de  lèpre. 

*  COUVERcr.E,  s.  m.  Prov.  et  bass.  Il  n'est  si 
mauvais  pot  gui  ne  trouve  un  couvercle,  il  n'est 
fi  laide  fille  qui  ne  trouve  un  épouscur. 

"couvert,  s.  m.  Art  miiil.  Ouvrage  qui  en 
défend  un  autre.  —  Glacis  qui  sert  de  parapet  au 
grand  chemin  de  ronde.  —  H  se  dit  aussi,  en 
général ,  de  tout  ce  qui  sert  à  couvrir,  à  prolé- 
ger un  camp ,  une  armée ,  comme  un  bois ,  une 
rivière,  un  marais,  une  colline,  etc. 

*COliVEi:SE,  s.  m.  Four  hydraulique  où  l'on 
fait  éclore  la  graine  des  vers  à  soie,  ou  les  œufs 
de  poule. 

coivi\E ,  S.  f.  Ane.  cost.  Longue  queue  de 
robe  :  Dame  à  grande  couvine,  dame  de  la  cour, 
du  haut  parage. 

r.OtvoiR,  s.  m.  Appareil  pour  l'incubation 
artificielle  des  œufs. 

COUVRAli.i.E ,  s.  f.  Agric.  Xom  qu'on  donne 
aux  semailles  dans  quelques  contrées. 

COUVRE-COI.BACK,  S.  m.  Couverture  de  toile 
cirée  qui  sert  à  préserver  le  colback.  —  Au  pi., 
des  couvre-colbacli. 

COUVRE-CI'ISSE,  S.  m.  Anc.  art  milit.  Pièce  de 
fer  qui  couvrait  les  cuisses  du  cavalier.  —  Au  pi., 
des  couvre-cuisses. 

*  COUVRE-FEU ,  S.  m.  Signal  qui  se  donnait 
tous  les  soirs  en  Angleterre  au  son  d'une  cloche , 
à  sept  heures  précises ,  après  la  conquête  de  cette 
contrée  par  les  Normands.  A  ce  signal ,  chacun 
devait  rentrer  chez  soi,  fermer  la  porte  de  sa 
maison ,  éteindre  le  feu  et  la  lumière.  L'usage  du 
couvre-feu  s'introduisit  en  l'rancc  durant  les 
troubles  du  règne  de  Charles  VI.  Les  seigneurs 
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•'arrogèrent  le  droit  de  couvrt-ftu,  c'est-à-dire 
de  faire  sonner  tous  les  soirs  le  beffroi ,  mais  ce 
droit  n'était  qu'honorifique. 

cocvRr,-GiBERi\E,  S.  m.  Étui  de  giberne  en 
toile  écrue  ou  en  loile  vernie.  —  Au  pi.,  des 
couvre-giberne. 

COUVRE-JOIVT,  S.  m.  Maçonn.  Sorte  de  filet 
destiné  à  cacher  le  joint  de  deux  dalles  de  pierre. 

—  Au  pi.,  des  couture-joints. 
cOUVRt>Lf;MlÈRE,  S.  m.Mar.  Plaque  de  plomb 

qu'on  met  sur  la  lumière  du  canon.  —  Au  pi., 
des  couvre-lumière. 

COU  VUE-PI.  ATiiKE,  s.  m.  Art  milit.  Morceau 
de  cuir  qui  couvrait  la  platine  du  fusil,  pour  ga- 
rantir cette  partie  de  l'humidité  et  de  la  pous- 
sière. On  disait  aussi  cache-platine.  —  Au  pi., 
des  couvre-platine. 

COUVRE-SCHAKO ,  S.  m.  Couverture  de  toile 
cirée  que  les  soldats  mettent  sur  le  schako.  —  Au 
pi.,  des  couvre-schako. 

"COUVRIR,  V.  a.  réod.  Couvrir  un  fief,  un 
arriére-fief ,  prêter  ou  offrir  le  serment  de  foi  et 
hommage  pour  l'ouverture  ou  la  mutation  d'un 
fief,  afin  d'en  prévenir  la  saisie  de  la  part  du 
suzerain.  —  Couvrir  le  feu  de  son  financier  ou 
vassal ,  mettre  au  ban  le  vassal  qui  ne  payait  pas 
les  droits  dus  au  seigneur.  — Couvrir  un  dé,  au 
jeu  de  domino ,  adapter  un  de  ses  dès  au  dernier 
qui  a  été  posé,  ouvert  par  l'adversaire.  — Escr. 
Se  couvrir,  avoir  la  garde  étendue,  tenir  la  pointe 
de  l'adversaire  hors  de  la  ligne  de  son  propre 
corps.  —  Art  milit.  Prendre  des  mesures  pour 
cacher  à  l'ennemi  ses  mouvements,  pour  lui  dé- 
rober sa  marche.  —  Se  couvrir  d'un  bois,  d'une 
rivière,  d'un  marais,  d'une  éminence ,  etc.,  se 
poster  de  manière  i  être  protégé,  défendu  par 
ce  bois,  cette  rivière,  etc. 

c0Uzera:iiTE,  s.  f.  Substance  minérale  peu 
connue  trouvée  dans  les  Pyrénées. 

COVAl>0,  s.  m.  Mesure  de  longueur  employée 
en  Portugal  pour  les  étoll'es.  Le  covado  vaut 
3  prtfmos  (empans)  ou  6.'j  centimètres.  La  même 
mesure  sert  dans  les  Riais  barbaresques,  mais 
elle  est  plus  courte  :  elle  ne  vaut  A  Maroc  ipl'un 
demi-mètre. 

C0VE.\rRV,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angleterre, 
comlè  de  Warwick.  27,000  hab.  fabrique  de  ru- 
bans,  de  soieries ,  de  montres,  etc.  En  1io9, 
pendant  la  guerre  des  Deux-Uoses ,  il  s'y  tint  un 
parlement  entre  les  chefs  de  la  faction  d'York  : 
ce  parlement  est  connu  sous  le  nom  de  parle- 
mentum  diabolivnm. 

COviD,  s.  m.  Mesure  de  lortgueur  dont  on  se 
sert  en  Asie.  Le  covid  de  Bombai/  vaut  0  met.  350  ; 

—  de  Chine,  0,462;  — de  .Warfrns,  0,474;  —  de 
Pondiehérij,  0,457. 

coviv ,  s.  m.  Antiq.  Char  de  guerre  armé  de 
faux. 

COVIXAIRE,  s.  m.  Soldat  qui  combattait  sur  le 
covin  ou  qui  le  conduisait  C'est  par  erreur  qu'on 
a  mis  au  Dictionnaire  coriiinnirc. 

COXÈLE,  s.  m.  (du  gr.  xo';ot,  hanche).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  bétèromères  de  la 
famille  des  taxicornes. 

cOiAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  entaillée  sur  la 
roue  d'un  moulin  A  eau.  —  Zool.  Poisson  de  mer 
du  genre  spîire. 

covpou ,  s.  m.  Zool.  Gros  rat  d'Amérique. 

COz-BEKDJI-BACHI,  S.  m.  Officier  du  sérail  qui, 
dans  certaines  cérémonies,  porte  une  aiguière. 

COZOOUOiS,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  par  lequel 
les  écrivains  ecclésiastiques  ont  désigné  quel- 
quefois les  hagnolais. 

COZUMEL,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ile  de  la  mer  des 
Antilles,  sur  la  côte  du  Mexique.  Les  naturels  du 
pays  en  sont  encore  les  seuls  possesseurs.  Ce  fut 
sur  cette  Ile  qu'aborda  Eernaud  Certes,  lorsqu'il 
partit  pour  son  expédition  du  .Mexique. 

C07.VI  ou  CUZAVI,  s.  m.  Titre  d'un  livre  juif 
écrit  primitivement  en  arabe  et  traduit  en  hébreu 
dans  le  xiii"'  siècle.  Il  est  en  forme  de  dialogues  et 
contient  la  défense  de  la  religion  des  Juifs  contre 
les  philosophes  païens. 

Cl'.  Abréviation  du  mol  Cunstanlinople  usitée 
dans  les  manuscrilset  inscriptions  monumentales. 

CR.  Chim.  Abréviation  du  mot  chrome. 

'  CRABIER,  s.  m.  Zool.  Nom  d'une  espèce  de 
chien  ,  de  renard,  de  sarigue,  de  raton. 

CRABrA!»,  s.  m.  Zool.  Ancien  nom  de  la  ber- 
nachc. 

crabrOmide,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
au  crabron.  —  cr\dronides,  s.  m.  pi.  V.  ciiABno- 
NiTEs,  au  Dictionnaire. 

CRABRO-HIFORME,  adj.  des  2  g.  V.  le  mot 
précédent. 
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*  CRACHAT  ,  S.  m.  Zool.  Crachai  de  grenouille 
ou  de  coucou,  nom  vulgaire  de  l'ècumc  dont 
s'enveloppe  la  larve  des  cercopes.  — Bot.  Crachat 
de  lune,  nom  vulgaire  du  nostoch. 

"  CRACHER,  V.  a.  et  n.  Cracher  du  coton  ou 
cracher  blanc,  expression  populaire  qui  signifie 
avoir  une  grande  soif. — Mar.  Cracher  les  étoupes, 
se  dit  d'un  bAtiment  auquel  un  trop  long  service 
fait  ouvrir  les  coutures  de  ses  œuvres  mortes ,  au 
point  que  les  étoupes  en  sortent.  —  Art  milit. 
Craclier,  se  dit  d'un  fusil  dans  lequel  une  partie 
de  l'explosion  se  fait  par  la  lumière.  —  H  se  dit 
aussi ,  dans  les  arts ,  d'un  moule  qui  laisse  jaillir 
une  partie  du  métal  en  fusion. 

CRVCIDÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
crai,  ou  hocco. 

"CRACOVIE,  n.  pr.  f.-Céogr.  Ville  capitale  du 
petit  Etat  de  même  nom,  sur  la  Vislulo.  42,000 
hab.,  dont  la  plus  grande  partie  est  catholique, 
lïvèchè.  Cathédrale  qui  renferme  les  tombeaux 
des  rois  de  Pologne.  Université.  Château-fort. 
Observatoire.  Jardin  botanique.  Quatre  biblio- 
thèques ,  etc.  Beaucoup  de  commerce  el  d*indus- 
trie.  —  L'origine  de  l'racovie  remonte,  dit-on, 
à  l'an  700.  Elle  aurait  été  fondée  par  Cracus , 
alors  duc  de  Pologne,  el  fui  longtemps  la  capitale 
de  ce  royaume.  Lors  du  troisième  partage  de  la 
Pologne  (  1795  )  elle  échut  à  l'Autriche ,  lit  partie 
du  grand  duché  de  Varsovie  eu  1809  ,  devint  ville 
libre  en  1810,  cl  enfin  en  1815  forma  une  petite 
république  sous  la  protection  immédiate  de  la 
Russie,  de  l'Autriche  el  de  la  Prusse.  Ces  trois 
puissances  l'avaient  déclarée  à  jamais  neutre; 
cependant,  après  l'insurrection  de  1846  ,  elles  se 
sont  accordées  pour  la  supprimer;  son  territoire 
a  été  adjugé  à  l'Autriche  el  incorporé  dans  la 
Galicie.  —  Arbre  de  Cracovie,  arbre  qui  existait 
dans  le  jardin  du  Palais-Hoyal ,  à  Paris ,  avant  la 
construction  des  arcades  (  1783),  et  sous  lequel  se 
réunissaient  les  nouvellistes.  —  Prov.  Il  a  ses 
lettres  de  Cracovie,  se  disait  d'un  nouvellisle  de 
profession  ,  d'un  grand  hÂbleur. 

CRACOVIEK,  Eiv\E,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Cracovie.  —  Qui  appartient  à  Cracovie  el  à  ses 
habitants.  —  Cracovienne ,  s.  f.  Sorte  de  danse 
fort  vive  usitée  chez  les  paysans  des  environs  de 
Cracovie. 

CRACOVISTE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
nouvellistes  qui  se  réunissaient  sous  l'arbre  de 
Cracovie. 

CRACQUE ,  s.  f.  Bol.  Espèce  do  vcsce. 

*  CRACRA ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  delà 
rousserolle  el  du  lacco. 

cAAdeau  ,  s.  (n.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  i»r- 
dine. 

CRADÉPHORIES,  S.  f.  pi.  (du  gr.  xpciSiri ,  bran- 
che de  figuier;  tpépw,  porter).  Antiq.  gr.  lêtes 
expiatoires  d'Athènes. 

"  CRADIAS  ,  S.  m.  Anliq.  gr.  Air  de  Hùte  qu'on 
jouait  à  ceux  qui ,  en  expiation  ,  se  faisaient  fus- 
tiger avec  des  branches  do  figuier  dans  les  cradé- 
phories. 

CRAGAI.EtS,  n.  pr.  m  (pr. hrngaléucé).  Temps 
hér.  Eils  de  Dryops.  Choisi  pour  juge  par  Apollon, 
Diane  et  Hercule  ,  au  sujet  de  la  possession  d'Am- 
bracie ,  il  se  décida  en  faveur  d'Hercule.  Apollon 
irrité  le  changea  en  pierre. 

CRAHATE  ,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  genre  dos 
labres. 

CRAIK,  S.  m.  Miner.  Fissure  qui  sépare  les 
différentes  couches  d'une  substance  minérale. 

CRAÏOVA,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Valachie.  8,000  hab. 

CRAKOUSE,  s.  m.  Soldat  d'un  corps  de  lan- 
ciers à  cheval  qui,  en  1831,  combaltirent  en  fa- 
veur de  la  Pologne.  Ils  étaient  en  général  des 
environs  de  Cracovie. 

CRAM ,  s.  m.  liot.  Nom  donné  au  colza.  —  Es- 
pèce de  raifort. 

CRAMAILI.IER,  S.  m.  Techn.  Râteau  denté 
dont  se  servent  les  horlogers. 

CRAMBIS,  n.  pr.  m.  (pr.  kranbice).  Temps  hér. 
Un  des  deux  fils  de  Phrynée  et  de  Cléopàtre. 

*  CRAMPE  ,  s.  f.  pièce  de  cuir  en  forme  d'an- 
neau, qui  sert  à  attacher  sur  la  selle  du  cheval 
les  fourreaux  de  pistolets.  —  Zool.  Nom  vulgaire 
de  la  torpille. 

*  CRAMPON  ,  s.  m.  Art  milit.  Crampon  d'as- 
saut,  espèce  de  crochet  que  les  soldats  alta- 
chaienl  fortement  à  leur  chaussure,  afin  de  ne 
point  glisser  en  escaladant  les  murs  ou  en  mon- 
tant à  la  brèche. 

"  CRAW,  s.  m.  Morceau  d'étoffe  que  les  tailleurs 
ajustent  aux  basques  d'un  babil. 

CRAN.AGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  crâner  une 
roue. 
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CHAN^iË  et  (■.nA>.«r.ii»iK ,  n.  pr.  f.  Temps  lier. 

Koms  de  deux  filles  du  Cranaiis  et  de  l'édias;  la 
Iroisièmc  éluit  AUliis. 

ciusiaCs,  n  pr.  m.  (pr.  kranaûce).  Temps 
hcr.  liiclic  Alhcnicii  qui  munla  sur  le  Irônc  apràs 
la  mon  de  Cccrops.  Il  eut  de  l'édias  trois  lilles 
(V.  l'arl.  précéd.j,  et  lut  détrôué  par  sou  gendre 
Amphitryon.  Le  déluge  de  Deucalion  eut  lieu  pen- 
daiil  le  règne  de  CraiiuUs. 

ciiA\(.Hii: ,  s.  f.  ïool.  Geare  de  mollusques 
céphalopodes. 

cm.xu,  s.  m.  Ane.  coût.  Gage,  sûreté,  ga- 
rantie d'un  prêt.  —  Le  prêt  lui-même. 

CRA.xÉA,  adj.  f.  Mjth.  Surnom  do  Minerve. 
Minerve  Cranéa  avait  un  temple  auprès  d'£latée, 
dans  la  l'hocidc. 

CRÀ\i;.tiE:vr,  adv.  D'une  manière  flère,  arro- 
gante. Il  est  populaire. 

ciiWLR ,  v,  a.  Teclin.  Faire  au  pied  de  chaque 
dent  d'une  roue  un  cran  ou  entaille  qui  la  dé- 
tache bien. 

c.RrWGUUlTE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  erangon.  —  cr.»ngomtes,  s.  m.  pi.  Petit 
groupe  de  cruslacés.  On  dit  aussi  crantjonu'u. 

CUAKIACÉ,  LE,  adj.  Zool.  Qui  tient  de  la  cra- 
nie.  — CRANucÉEs,  s.  m.  pi.  lamillo  de  mollus- 
ques branchiopodes. 

CRiMlO-('.iU>llAi.lQl'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
xpav'.ov  ,  crduo  ;  xeçaîi'fi ,  télé).  Anat.  Qui  appar- 
tient au  crâne  et  à  la  tiHc. 

CRÀiVIO-FACUi. ,  ALE,  adj.  (du  gr.  xpavtov , 
crâne ,  et  du  lat.  faciès ,  face).  Anat.  Qui  appar- 
tient au  crâne  et  â  la  face. 

CJtÀ.MOÏUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpavlov, 
crâne;  eIôo;,  forme),  llist.  nal.  Qui  a  la  forme 
d'un  crâne. 

"  CRVSIOI.AIRE,  s.  f.  not.  Plante  d'Amérique 
ayant  quelque  ressemblance  avec  un  crâne. 

CRÀMO-riiORVC.iQiE,  adj.  de»  2  g.  (du  gr. 
xfx/i.v,  crâne;  Otipa^,  poitrine).  Anal.  Qui  ap- 
partient au  crâne  et  i  la  poitrine. 

CRilVIQliE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a  rapport 
au  crâne.  —  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées. 

CHVKOiR  ,  S.  m.  Techn.  Sorte  de  lime  qui  sert 
à  crâner. 

CRAXQtiiLLlER ,  S.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
chèvre-feuille. 

CRAJiSAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  du  dép.  de 
l'Aveyron ,  arrond.  de  VillcfrancUe.  700  hab. 
ICaux  minérales  déjà  fréquentées  au  ix'  siècle; 
elles  attirent  tous  les  ans  plus  do  3,000  malades. 

"  ('.RA\S03i ,  s.  m.  liot.  C'est  le  nom  vulgaire 
du  cochléaria.  — Cran  son  rustique ,  le  raifort. 

(:ra\to,  n.  pr.  f.  Slylh.  Nom  d'une  Néréide. 

CKA\rOR,  n.  pr.  m.  'temps  hér.  Lapillie  qui  fut 
tué  aux  noces  de  l'irithoiis  par  le  centaure  Dé- 
molcon. 

CRAXTZIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ombel- 
lifèrcs  d'Amérique. 

CR  VOtILI.E  et  CRAOUII.I.ÈRG,  9.  T.  Zool.  Noms 
vulgaires  de  la  pie-griéclie. 

CRAPAiD-vOLA.iir,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
de  l'engoulevent. 

eu  M'AIDE,  s.  f.  Mot  plaisamment  forgé  par 
Voltaire  pour  designer  la  femelle  du  crapaud  : 
Qu'rst-ce  que  la  beauté  i'  demandez-le  au  cra- 
paud ;  il  répondra  que  c'est  sa  crapaude. 

'f.RAl>0.\JiE,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Canal  de  Cra- 
jwHHc,  celui  qui  traverse  la  plaine  de  la  Grau,  dcp. 
des  Bouchcs-du-r.liône ,  et  joint  ce  fleuve  à  la 
Duranco.  Il  a  divers  embranchements  qui  le  font 
communiquer  avec  l'ôlang  d'istrcs ,  d'où  une 
voùle  souterraine  s'étend  jusqu'à  l'étang  de  lierre. 
Ce  canal ,  qui  a  72  à  80  kilom.,  fut  construit  par 
un  ingénieur  du  xvi"  siècle  nommé  Jdam  de 
Craponne. 

<:RASior.RAPlliE,  S.  f.  (du  gr.  xpiiiç,  consti- 
tution; yai-fta,  décrire).  Didact.  Nom  créé  par 
51.  Ampère  dans  son  tableau  des  connaissances 
humaines ,  pour  désigner  la  science  qui  décrit  les 
divers  tempéraments  et  les  circottstances  qui 
les  aocompaj^nent. 

('.RASl0i,0(;iE  ,  s.  r.  (du  gr.  xpiaiç,  tempéra- 
ment; Xd-foi;,  traité).  Didact.  Partie  de  l'hygiène 
qiii  traite  des  tempéraments;  mot  créé  par  le 
mémo  savant.  La  crasiolotjie  se  divise  en  crasio- 
tjraphie  et  crasioristique. 

CRASIORISTKJLB,  S.  f.  (du  gr.  xpisi?,  tcmp^ 
rament;  ôoiît'.xù;,  qui  détermine).  Didact.  Partie 
de  la  crasiologie  (pii  traite  des  signes  des  divers 
tempéramenls  et  de  la  valeur  relative  deces  signes. 

CRASPÉDlii,  ÉE,  adj.  llol.  Qui  ressemble  à 
«ne  craspédie. 

r.RASS.AKCE ,  s.  r.  Bot.  Genre  d«  planics  orchi- 
dée«. 
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CRASSATELLACÉ,  EE.  Zûol.  Qui  ressemble  à 
unecrassaiellc.  —  CRAss.\TELLACÉts  ,  s.  r.  pi.  l'a- 
mille  de  mollusques. 

CRASS.vrw.LE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles 
bivalves. 

'  GRASSE  ,  s.  f.  Peinture.  Couche  sale  qnf  se 
forme  à  la  louguc  sur  la  peinture  par  l'altération 
du  vernis ,  l'évaporation  de  l'huile ,  les  émana- 
tions des  couleurs.  On  dit  d'un  tableau  en  cet 
état  qu'i(  est  sous  la  crasse.  —  adj.  Ne  s'emploie 
pas  au  masculin. 

GRASSET,  s.  m.  Ancien  nom  d'une  sorte  de 
lampe. 

CRASSICAUOE  ,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  crassus, 
épais;  cauda  ,  queue).  Zool.  Qui  a  une  queue 
épaisse. 

GiiAssiCEPS,  adj.  m.  (du  lat.  craj^siis ,  épais  ; 
capul,  tête').  Zool.  Qui  a  une  grosse  télé. 

CRASSICAl-LE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crassus, 
épais  ;  cautis  ,  tige).  Bot.  Qui  a  une  tige  épaisse. 

CRASSIGOLLE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  crassus, 
épais-;  coltum ,  cou].  Zool.  Qui  a  le  cou  épais. 

CRASSICORXE ,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  crassus  , 
épais;  cornu,  corne  ï.  Zool.  Qui  a  des  cornes  ou 
des  antennes  épaisses. —  Crassicornes ,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  coléoptères. 

CRASSK.OSTÉ,  ÊE,  adj.  (du  lat.  crassus,  épais  ; 
Costa  ,  c6lc).  llist.  nat.  Qui  a  des  côles  épaisses. 

CKAâSIUEXTÊ ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  crassus, 
épais  ;  dens  ,  dent).  Zool  Qui  a  de  grosses  dents. 

GRASSii'OLlÉ ,  lÎE,  adj.  (du  lat.  crassus, 
épais;  (utium,  feuille).  But.  Qui  a  des  feuilles 
épaisses. 

CRASSULGUÉ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  crassus, 
épais  ;  jugum ,  élévation  ).  llist.  nat.  Qui  est  re- 
levé ,  soutenu  par  de  grosses  côtes. 

GRASSiLABRE,  adi.  des  2  g.  (du  lat.  crnssKs, 
épais  ;  labruvi ,  lèvre).  Zooi.  Se  dit  des  coquilles 
doni  le  bord  offre  un  bourrelet  épais. 

GKVSSIMXGIE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crassus , 
épais;  lingua,  langue).  Zool.  Qui  a  la  langue 
épaisse. —  crassilingues  ,  s.  m.  pi.  Famille  do 
reptiles  sauriens. 

GRASSILOBÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  erasi».!,  épais; 
loius ,  lobe).  llist.  nat.  Qui  a  des  lobes  volumi- 
neux. 

GRASSIXCRVÉ ,  ÉE,  adj.    (du    lat.    crassus, 
épais  ;  (lèrf «s ,  nerf),  llist.  nat.  Qui  a  des  ner- ' 
vures  très-prononcées,  saillantes. 

GKASSll>ÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crassiis , 
épais;  pcs,  edis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
renllés. 

GRASSIPEIVXE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crassus, 
épais;  penna ,  plume).  Zool.  Qui  a  les  ailes 
épaisses. 

(RASSlPÉT.u.E  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crassus, 
épais  ;  ité-a^ov ,  pétale).  Bot.  Dont  les  pétales 
sont  épais. 

CRASSIROSTRÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  crassus, 
épais;  roslmm ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  épais. 
—  cRAssiROSTRES,  8.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
grimpeur». 

GRASSiSPIJiÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  crassus, 
iipiis  ;  spina ,  épine).  llist.  nal.  Qui  a  de  fortes 
épines. 

GRASSISQUAME,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  crassus, 
épais;  squama ,  écaille).  Zool.  Qui  a  les  écailles 
épaisses. 

GRASSISI'I.CE  ,  adj.  des  2  g.  (  du  lat.  crassus , 
épais  ;  sulcus ,  sillon  ).  Zool.  Qui  a  de  larges  raies 
sur  le  corps. 

GRASSi'i.AGÉ ,  ÉB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  crassulc. —  crassiilacées  ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  à  feuilles  épaisses  ,  charnues  et  succu- 
lentes. 

CRASTIA  ,  adj.  Mylh.  Surnom  de  Minerve  ,  qui 
lui  venait  de  la  ville  de  Crastis. 

*  GRVTEIS,  n.  pr.  f.  (pr.  kratéice).  Myth.  Nom 
d'une  nymphe  mère  de  Seyila.  On  croit  que  c'est 
le  même  personnage  qu'Hécate. 

'CRATÈRE,  s.  m.  Astron.  et  myth  Constella- 
tion de  la  Coupe. 

CRATÉREl'.LE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  champi- 
gnons. 

CRATÉhifOrME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  craier, 
coupe;  forma,  forme).  Didacl.  Qni  a  la  forme 
d'une  coupe. 

rRATiÎRioji ,  s.  f.  liot.  Genre  de  champignons 
de  la  division  des  gaslèromycèlos. 

GRATiiHiTÈS  ,  S.  ui.  Slinèr.  Espèce  de  pierre 
précieuse  dont  l'Iine  l'ait  menlion. 

CRATÉROÏDÉ  ,  ÉE ,  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  xpa- 
■ri.p,  coupe;  £Î3'jç,  forme).  V.,  plus  haut,  cra- 
TÉRirORME.  On  dit  aussi  cralérofde,  des  3  g. 

GRVTÉTlK^,  s.  ni.  Disciple  de  l'école  fondée 
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par  Craies,  à  Pcrgamc.  Les  cratéliens  étalent  en- 
nemis des  doctrines  d'Arislarque. 

CRATEVA,  ».  f.  Bol.  Genre  de  plante»  cappa- 
ridées  établi  en  l'honneur  du  botaniste  Gratcva». 
*  GRATIGI'I.AIRE,  adj.  des  2  g.  Se  dit  des  di- 
visions en  forme  de  grille  que  l'on  trace  sur  un 
dessin  que  l'on  veut  réduire. 

CRATIGII.ATIOU,  ».  f.  (pr.  kratihdacion). 
Acte  de  craliculer  un  dessin,  c'est-à-dire  de 
tracer  des  divisions  ou  pellls  carreaux  dans  l'in- 
tenlion  de  le  réduire  â  de  plus  petites  dimensions. 
On  disait  autrefois  graticutation. 

CRATicis,  n.  pr.  m.  [çr.  kratikuce).  Temps 
hér.  l'ère  d'Anaxibie  qui  fut  épouse  de  .Vestor. 

CRATOMÈRE,  5.  m.  (du  gr.  xpdTo;,  fort; 
(J.r,o6;,  cuisse).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères penlamères  de  la  famille  des  sternoxe». 

CRATOPIIYTE,  ».  m.  (du  gr.  xpàio; ,  fort; 
çyTiv,  plante).    Bol.  plante  réputée  fortilianle. 

CRATOS,  n.  pr.  m.  (  pr.  krutiice].  Jlylh.  La 
force  pcrsonnillée  au  masculin,  parce  que  XiiToî, 
force  ,  est  de  ce  genre  en  grec.  Fils  de  l'a'llas  et 
de  Styi.  De  concert  avec  son  père  et  ses  deux 
sœurs,  il  aida  Jupiter  dans  la  guerre  contre  le» 
Titan». 

CHATOXïl.o:* ,  .s.  m.  (du  gr.  xptJto; ,  force; 
5'j).0'/,  bois).  Bol.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  hypèricinécs. 

GRAU  (la),  s.  r.  (du  celt.  krav,  pierres  rou- 
lées). Grande  plaine  caillouteuse  du  dép.  de» 
Bonclies-du-Kliônc,  entre  le  Khône  et  l'étang  de 
lierre.  Sa  superficie  est  d'environ  980  kil.  carrés. 
Kn  quelques  endroits  le  terrain  est  assez  fertile. 
Les  anciens  donnaient  à  la  Crau  le  nom  de  champs 
herculéens  ou  lapidcens;  ils  en  atlribuaicnt  l'o- 
rigine à  une  grêle  de  pierres  que  Jupiter  lança 
un  jour  sur  un  antagoniste  d'Hercule,  que  ce 
héros  ne  pouvait  venir  à  bout  de  vaincre. 

CRAVAIV ,  s.  m.  Ant.  Oiseau  sacré  des  Égyptiens. 
—  -Nom  vulgaire  des  anatifes. 

"  CRAVATE ,  9.  f.  Au  jeu  de  Iric-trac,  marque 
que  l'on  met  à  son  llchet  pour  montrer  qu'on  a 
une  grande  bredouille. —  Zool.  Cravate  dorée, 
espèce  d'oiseau -mouche  i  cou  doré;  cravate 
jaune,  alouette  â  gorge  jaune;  cravate  noire, 
colibri  à  cou  noir;  cravate  verte,  colibri  à  cou 
vert;  cravate  blanche,  pic-grièche  à  collier  blanc. 

CR\x,  s.  m.  Zool.  Nom  scientifique  du  liocco. 

GRAVICHO»,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  pru- 
nellier. 

«RAVUPPE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  voisin 
des  huppes. 

GRiïÈRE,  8.  f  Endroit  d'oti  l'on  extrait  de  la 
craie. 

■  GRAïEi'.x  ,  EVSE,  adj.  ^ci(?e  crayeux,  dan» 
l'ancienne  nomenclature  chimique,  l'acide  carbo- 
nique, parce  qu'on  l'a  lire  de  la  craie  ou  carbo- 
nate de  chaux. 

GRiVvBl.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  créé. 
Peu  usité. 

GRilAC,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'eslur- 
geon. 

'  GRÉAJiCE ,  s.  f.  Mar.  Mouillei-  en  créance, 
faire  porter  une  ancre  d'aCfourche  par  une  cha- 
loupe qni  rapporte  ensuite  le  bout  du  câble  à 
bord  du  navire. 

CRiUriniE,  s.  f.  (du  gr.  xpëaç ,  toç  ,  chair). 
Chim.  Substance  qu'on  extrait  de  la  viande 

*  CRiVvTlO.'d ,  s.  f.  Mylh.  perse.  Création  ani- 
Inale  pure,  la  création  d'Ormuzd  ;  création  ani- 
male impure ,  celle  d'Arihmane. 

CRÉATOPHAGE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpia?, 
TO;,  cliair;  oàYw  ,  je  mange).  Didacl.  Se  dit  des 
animaux  qui  vi^■e^t  de  chair.  On  dit  aussi  créo- 
phagc ,  et  plus  ordinairement  Carnivore. 

GRftAropiiAGiE,  s.  f.  Didact.  Action,  habi- 
tude de  se  nourrir  de  chair.  On  dit  aussi  créo- 
phagie.  V.  le  mot  précèdent. 

GRÉBRl<:OSTÉ ,  ÉE,  adj  (du  lat.  creber  ,  fré- 
quent ;  Costa ,  côte),  llist.  nat.  Qui  est  marqué 
de  côles  très-rapprocbée». 

CRÉnRlsil.CE,  adj.  de»  8  g.  (du  lai.  creber, 
fréquent;  sulcus,  sillon),  llist.  nat.  Qui  a  de» 
raies  Irès-rapprochées. 

GRKGilET,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  mot- 
teux. 

"  CRÉGï  ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Village  du  dép.  de 
la  Somme  qu'on  appelle  aussi  Cressy-en-Ponthieu . 
1,640  hab.  Ce  fui  là  que  le  26  août  4316  les 
FranÇiiii,  commandés  par  Philippe  de  Valois, 
furent  complètement  batlus  par  les  Anglais, 
commandés  par  Edouard  III.  —  s.  f.  Variété  de 
carotte  très- estimée  :  J)c  la  crécij  ou  de  la  ca- 
rotte de  Crtcg.  —  Art  cul.  Potage,  purée  à  la 
crécy ,  ou  simplement  crécy,  potage  fait  avec  de» 
carottes  écrasées  et  passées. 
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"CRKDKUCE,  S.  f.  Vieux  iiiol  qui  se  disait 
pour  croyance.  Témoins  de  crédence ,  Icmoiii! 
qui  n'aQirmaieiit  pas  avoir  vu  el  enlendu,  mais 
qui  se  conleulaienl  de  dire  que  le  fail  Cïislail  ou 
nejislail  pas. 

*  CRÉuii:.\ClER ,  s.  m.  Archéol.  Celui  qui  avait 
soin  de  la  crédence,  du  buITet. 

"CRÉDIT,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Affirmation  que 
faisait  le  défenseur  de  la  justice  de  sa  défense, 
après  que  le  demandeur  avait  le  premier  afllrmé 
la  justice  de  sa  demande.  —  Un.  Ouverture  de 
crédit ,  faculté  de  se  faire  fournir  des  fonds  en 
numéraire  ou  en  papier.  —  Avoir  crédit  en  ban- 
que ,  èlre  inscrit  comme  créancier  sur  les  livres 
de  la  banque.  —  Caisse  de  crédit ,  établissement 
qui  avait  été  formé  en  1719  en  faveur  des  mar- 
chanils  forains  qui  amenaient  dos  vins,  cidres,  etc. , 
à  l'aris.  Ils  y  trouvaient  des  fonds  à  concurrence 
de  la  moitié  de  la  valeur  de  leurs  marchandises. 
—  l'olit.  Crédit  public ,  le  degré  de  confiance 
qu'on  a  dans  un  gouvernement  sous  le  rapport 
des  opérations  flnancièrcs. 

CRÉE ,  s.  r.  Comm.  Sorte  de  toile  de  Bretagne. 

CREEK  et  mieux  CRIK,  s.  m.  Géogr.  Nom  que 
dans  l'AiTiérique  septentrional  on  donne  aux  petits 
courants  d'eau. — .\ation  indienne  desï;tats-Unis, 
dans  l'Alabania  ,  partie  orientale,  et  la  Virginie. 
Les  Crilts  s'appellent  aussi  Muscogis.  —  Une 
autre  nation  indienne  du  nom  de  Crihs  habite  la 
Géorgie  et  la  l'ioride. 

"CREUO,  s.  m.  Il  s'emploie  par  extension 
pour  toute  espèce  de  profession  de  foi  :  La  con- 
stitution de  1848  est  son  credo  politique. 

■■  CRÉER,  V.  a.  llist.  nat.  Créer  une  famille , 
un  genre,  une  espèce,  établir  une  nouvelle  famille, 
un  nouveau  genre,  une  nouvelle  espèce,  pour  de» 
êtres  qui  n'ont  encore  place  dans  aucune  classili- 
calion.  —  Au  théâtre  on  dit  qu'un  acteur  a  créé 
un  rôle,  soit  lorsqu'il  l'a  joué  le  premier,  soit 
lorsqu'il  le  rend  d'une  manière  neuve  et  originale. 

CREFEED.  V.  CREVRLT,  au  Complément. 

CRÉMV ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  rojaurac 
Lombardo-Vénitien,  délégation  de  Lodi  el  Créma, 
sur  le  Scrio.  9,000  hab.  Lin  d'une  qualité  su- 
périeure. 

"  CRÉHAii.i.ÈRE,  8.  f.  Techn.  Barre  de  métal, 
le  plus  ordinairement  en  fer  ou  en  fonte,  dentelée 
de  manière  à  pouvoir  engrener  avec  une  roue 
d'engrenage  ordinaire.  —  Tringle  de  bois  dentée 
sur  champ,  alin  de  recevoir  les  tablettes  d'une 
bibliothèque.  —  llortic.  Pièce  dentée  ou  crénelée 
pour  tenir  soulevés  les  châssis. 

cnÉ.HA9iloi«,  s.  m.  (du  gr.  xpejj.ivvu5J.i ,  sou- 
tenir). Ilot.  Genre  de  plantes  d'Amérique,  famille 
des  mélaslomacèes. 

CRIÎ.'UAHIT,  adj.  m.  Comm.  Se  dit  d'une  espèce 
de  vin  de  Champagne  qui  se  couvre  d'une  mousse 
blanche  ,  légère  et  peu  abondante  :  Du  Cham- 
pagne crémant. 

CRÉMASQIE  ,  adj.  el  s.  des,  i  g.  Géogr.  Habi- 
tant de  la  ville  de  Grèma.  — Territoire  de  cette 
ville. 

CRÉMASTRË ,  s.  m.  { du  gr.  xp£|ia(rrf,p  ,  qui 
soutient).  Zool.  Petits  crochets  voisins  de  l'anus 
dans  certaines  chrysalides,  et  qui  leur  permettent 
de  se  suspendre. 

CRÉMVTiEUi,  adj.  m.  Se  dil,  selon  l'Encyclo- 
pédie méthodique,  d'un  air  de  llùlc  qui  se  jouait 
sur  les  théilres  grecs.  On  ne  trouve  dans  les 
auteurs  aucune  trace  de  ce  mot,  qui  n'a  point 
d'èlymologie  raisonnable. 

*  CRÈME,  s.  m.  Ane.  coût.  Diocèse,  étendue 
d'une  juridiction  spirituelle.  V.  curème  ,  au 
Complément. 

*  CRÉMEXT ,  s.  m.  Gramm.  arabe.  Les  quatre 
créments ,  les  quatre  lettres  élif,  ta ,  ya  et  noun 
qui ,  à  toutes  les  personnes  de  l'aoriste,  se  met- 
tent avant  les  radicales. 

CRÈ.UEKIE,  s.  f.  lîtablisscment  où  l'on  vend 
de  la  crème ,  du  lait ,  du  beurre ,  des  œufs. 

CREMivO.uÉTRiE,  S.  f.  Chini.  Art  d'évaluer  la 
quantité  d'un  précipité.  V.  cremnométhë,  au 
Dictionnaire. 

CRÉMOI.OUE,  S.  m.  {du  gr.  xpEiuo,  fut.  att. 
dex:£;j.ivvu|it,  je  suspends).  IJol.  Plante  cruci- 
fère du  I-èrou  dont  les  lobes  restent  suspendus. 

"CRÉMOXE,  n.  pr.  f.  Ccogr.  anc.  Ville  des 
Cènomans,  dans  la  Gaule  transpadane.  Les  Gaulois 
l'avaient  l'ondée,  mais  vers  l'an  220  av.  J.  C.  elle 
reçut  une  colonie  romaine.  Octave  lui  enleva  son 
territoire  pour  le  distribuer  à  ses  soldats.  C'est 
ainsi  que  Virgile  perdit  son  champ  qu'il  recouvra 
ensuite  comme  appartenant  au  territoire  de  Man- 
toue.  C'est  aux  environs  de  Crémone  que  se  livra 
la  célèbre  bataille  de  liédriae,  l'an  69  de  J.  c. — L-rè- 
nioue  est  aujourd'tiui  une  ville  du  royaume  Lom- 


CRÉ 

bardo-Vénitlen,  dans  la  délégation  de  même  nom, 
sur  le  PO.  27,000  hab.  Evèché.  Belle  cathédrale. 
Plusieurs  palais,  labriquc  de  cordes  d'instru- 
ments el  de  violons  estimés  qu'on  appelle  cré- 
mones, ralrie  d'Aniati ,  Guarncri,  Stradivarius. 

CRÉMOSPERME  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpsjioiv- 
vuH,  je  suspends;  Tsépjjia,  graine).  Bot.  Se  dit 
des  plantes  dont  la  graine  est  suspendue  à  un 
pédicule. 

CRÉ.YATE,  s  m.  Chim.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  crènique  avec  une  base. 

CRÉ\Éu$,  n.  pr.  m.  (pr.  krénéucc).  Temps  hér. 
Centaure  tué  par  Dryas,  aux  noces  de  l'irilhous. 

CRÉ.\|(',0I.LE,  adj.  des  2  g.  (dulat.  crena,  en- 
taille; coltum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le  cor- 
selet denté. 

CRÉNIFERE,  adj.  des  2  g.  (dujat.  crena,  en- 
taille; ferre,  porter),  llist.  nat.  Qui  porte  des 
créuelurcs. 

CRÉMijL'E,  adj.  m.  (du  gr.  xfTivTi,  source), 
chim.  Acide  particulier  découvert  dans  quelques 
eaux  minérales. 

CRÉIVIS,  n.  pr.  ni.  (pr.  hrénice).  Myth.  Kom 
d'une  Ntréide.  —  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères diurnes. 

CRE.\Qti:«lER ,  s.  m.  Anc.  coul.  omcicr  de 
justice  qui,  au  besoin,  pouvait  être  chargé  de 
faire  une  exécution.  V.  cr.vxeuci.nier,  auDicl. 

CRÉOKÉ.viE  ,  s.  f.  (  du  gr.  xpéa; ,  chair  ; 
■jfÊVviw,  engendrer).  Méd.  Accroissement,  aug- 
mentation de  la  chair. 

CRÉor.RAPiiiE,  S.  m.  (du  gr.  xpéai;,  chair; 
fpi^îiv.  décrire).  Anal.  Description  des  chairs 
ou  des  parties  molles  du  corps. 

"  CRi:OLE ,  s.  f.  Nom  marcliand  d'une  espèce 
de  coquille  du  genre  Vénus. 

CRÉOEISKR,  v.  n.  Néol.  S'abandonner  à  la 
paresse ,  vivre  mollement ,  à  la  manière  des 
Créoles. 

"CRÉosi,  n.  !"■■  m.  Myth.  Roi  do  Corintlie, 
second  du  nom,  à  qui  Alcméon  confia  les  enfants 
qu'il  avait  eus  de  Manlo.  —  Fils  d'Hercule  et 
d'£uinidc. 

CRÉOPHAGE,  adj.  des  2  g.  V.  cré.\tophace,  au 
Complément. 

CRÉOPHII.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpéa?, 
chair;  çl>.o; ,  ami).  Zool.  Qui  aime  la  chair. — 
CRÉopuiLEs,  s.  m.  pi.  Genre  d'insccles  diptères 
de  la  faniilli!  des  muscédinés,  qui  vivent  de  viande 
ou  se  tiennent  dessus. 

CRÉOSOTE  ,  S.  f.  (  du  gr.  xpéa;  ,  chair  ; 
Ç(i>o'(d,  je  vivifie).  Chim.  Liquide  huileux  obtenu 
par  la  distillation  de  l'eau  de  goudron  cl  du  vi- 
naigre de  bois.  C'est  un  excellent  antiputride. 

CRÉOSOTE,  ÉE,  adj.  chim.  Qui  contient  de  la 
créosote. 

CREPAI  ,  s.  m.  Hist  milit.  Nom  qu'on  donnait 
autrcios  à  cerla  nés  pièces  d'ariillerie. 

CRÉPIUE,  s.  f.  (en  lat.  crepida).  Antiq.  Sorte 
de  chaussure  ferrée  des  Grecs  el  des  liomaius. 

CRÉPiDÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  une 
crépide.  —  cképidêes,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
à  fleurs  composées. 

CRÉPIDOPODE,  S.  m  (du  gr.  xpï|7;\;,  san- 
dale; TioO;,  dSo;  pied)  Zool.  Famille  de  mol- 
lusques dont  le  dessous  du  corps  est  formé  par 
un  disque  charnu. 

CRÉPiDEi.É,  ÉE  ,  adj.  (du  lai.  crepida,  chaus- 
sure). Zool.  Se  dit  des  coquilles  qui  ont  la  forme 
d'un  soulier,  d'un  sabot 

CRÉPiDLLlTE,  s.  f.  Zool.  Crépidule  fossile. 

*  CRÉPIX  ,  s.  m.  l'roï.  Offre  de  saint  Crépin, 
offre  qui  ne  se  réal  se  point.  — Au  pi  ,  fourni- 
turcs  de  cordonnier  :  Marchuiid  de  crcpins. 

*  CRÉPISETTE,  s.  f.  Bot.  Xom  vulgaire  de  la 
renouée. 

CRÉPITACLE,  s.  m.  (du  lat.  crépitas,  explo- 
sion). Bol.  Fruit  qui  s'entr'ouvre  avec  bruit. 

"  CRÉPITAS! ,  AMTE ,  adj .  Zool.  Se  dil  de  cer- 
tains inscilis  qui,  lorsqu'on  les  saisit,  produisent 
une  petite  explosion. 

CRÉPiTis,  n,  pr.  m.  (pr.  /trépituce).  Mot  lai. 
qui  signifie ^ic/.  Myth.  Dieu  passa;  lement  ignoble, 
auquel  on  a  prétendu  faussement  que  les  F.gy,  - 
tiens  re.daicnl  un  culte  particulier,  principale- 
ment à  l'éluse. 

CRÉPODAILLE,  s.  f.  Comm.  Kom  d'un  crêpe 
fort  mince,  que  par  corruption  on  appelle  cra- 
podaille. 

"CRÉPUSCULAIRE,  adj.  des  2.  g.  Zool.  Qui 
n'arrive,  ne  se  voit  ou  ne  se  fait  voir  que  le  soir. 
—  CRÉPUSCULAIRES,  S.  m.  pi.  Famillc  d'iuscctes 
lépidoptères. 

CRÈQUE,  s.  f.  Fruit  ducréquier. 

CRÉntlER,  s.  m.  Ilorl.  Prunier  sauvage.  Nos 
pères  faisaient,  avec  du  bois  de  cet  arbre,  un» 
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arme  dangereuse,  une  espèce  de  massue  dont  In 
gros  bout  avait  la  forme  d'une  hache. 

CRÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Idéa,  premier  roi  de  l'ile  de  Crclp, 
i  laquelle  il  donna  son  nom. 

CRÉSABOUS  ou  CRESSABOUT,  S.  m.  BOt.  Noni 
vulgaire  du  behcn  en  Auvergne. 

CRÉsius,  adj.  m.  (pr.  kréziuce).  Myth.  gr. 
Surnom  de  Uacchus,  qui  avait  un  temple  dans 
Argos,  où  il  était  adoré  sous  ce  nom.  Celait  dans 
ce  temple  qu'il  avait  conduit  et  fait  ensevelir 
Ariane. 

CRESMEAU,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois au  bonnet  ou  béguin  qu'on  met  sur  la  tète  de 
l'enfanl  après  qu'il  a  été  baptisé.  V.  cnnÉjiEAU, 
au  DicLioiinaire. 

CRÉso.\  ou  COURSOK,  s.  m.  Techn.  Bois  re- 
fendu au  contre. 

"CRESPï  ou  CRÉPY,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville 
de  France,  dèp.  de  l'Aisne.  1,150  hab.  Elle  est 
célèbre  par  le  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu  en 
1544  entre  François  1"  et  Charles-Quint.  On 
l'appelle  aussi  Crespy  ou  Crépij-cn-Laonnois, 
pour  la  distinguer  de  la  suivante,  à  laquelle  le 
Dictionnaire  a  consacré  par  erreur  deux  articles, 
sous  la  rubrique  Crépy  et  Crespy.  —  Crépy  ou 
Crespy,  ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  FOise,  compte 
2,580  hab.  Commerce  de  grosse  toile  et  de  fil  connu 
sous  le  nom  de  fit  de  Crespy.  On  dit  aussi  Crespy 
en  f^'alois. 

CRESSAL,  s.  m.  Agric.  Nom  qu'on  donne  dans 
nos  départements  du  Midi  aux  terres  trop  peu 
profondes  pour  qu'on  y  sème  du  froment. 

CRESSE\TIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  so- 
lanées,  établi  en  l'honneur  du  naturaliste  ilalien 
Crescenzi.  La  principale  espèce,  propre  à  l'Amé- 
rique, est  connue  sous  le  nom  de  calebassicr. 

'  CRESSOKIVIÈRE,  S.  f.  Marchande  de  cresson. 

"CRÉsis,  n.  pr.  m  (pr.  hrézuce).  Temps 
hér.  Un  des  premiers  habitants  de  l'ionie.  Il  con- 
struisit conjointement  avec  Epliésus  le  temple  de 
Diane,  qui  porta  plus  tard  1;  nom  de  temple  u'E- 
plièse. 

CRÈTE,  n.  pr.  t  Myth.  Taureau  de  Crète, 
monstre  dont  Hercule  délivra  la  Crète,  et  qu'il 
amena  vivant  à  Mycèncs.  Ce  taureau  ayant  été 
consacré  à  Neptune,  fut  remis  en  liberté.  Comme 
il  ravageait  la  Grèce,  Thésée  le  poursuivit,  s  en 
saisit  et  l'immola  sur  l'autel  d'Apollon. 

"CRÊTE,  s.  f.  llist.  Nom  collectif  des  mem- 
bres les  plus  exaltés  de  la  convention,  parce  qu'ils 
siégeaient  au  sommet  de  ce  qu'on  apptlail  la 
montagne.  —  Bot.  Crète  de  coq,  nom  vulgaire  de 
la  cocrête.  —  Anat.  Saihic  osseuse.  —  La  crdte 
des  ites,  le  bord  supérieur  de  l'os  des  lies. 

CRÈTE,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d  Aslérius 
et  femme  le  Miuos,  dont  elle  eut  huit  enfants, 
quatre  garçons  et  quatre  filles,  Fune  desquelles 
fut  Ariane.  Quelques  mythologues  font  de  Crète 
Fépouse  du  Soleil,  qui  la  rendit  mère  de  l'asi- 
pliaé,  et  (ellc-ci,  dans  leur  opinion,  fut  la  femme 
et  non  la  fille  de  .Minos.  —  D'autres  encore  la  l'ont 
la  femme  d'Ainnon  ,  qui,  chassé  par  la  famine  de 
la  Libye,  alla  se  réfugie,  dans  l'Ile  d'idéa,  à  la- 
quelle il  donna  le  nom  ce  Crète. 

"  CRÈTE,  ÉE,  adj.  A  été  employé  par  nos 
vieux  écrivains  pour,  luppé,  élégant. — llist. 
nat.  Se  dit  de  toutes  les  parties  qui  ressemblent 
à  une  crête. 

CRÉTÉus,  n.  pr.  m.  (p  .  hrétcuce).  Temps 
lier.  Fils  de  Minos  et  de  Crète,  ou  de  Pasiphaé. 
Il  régna  sur  la  Crète.  Il  avait  exilé  à  Rhodes  son 
fils  Althemène,  et  con)me  il  voulut  laller  cherc.  er 
pour  le  ramener  on  Crète,  les  Uhodiens  le  pi  iront, 
lui  et  ses  gens,  pour  des  pir.tcs,  el  les  atlaquè- 
rent  au  nuiment  où  ils  prenaient  terre.  Crèté.is 
périt,  dans  la  rnèlée,  de  la  propre  main  de  son 
flis,  qui  ne  le  connaissait  pas.  — 11  y  a  eu  plu- 
sieurs autres  personnages  de  ce  nom  ,  entre 
autres  un  Troyen  qu'Ënée  amena  avec  lui  on 
Italie. 

CRÉTi:«E,  s.  f.  Lég.  anc.  Terrain  d'alluvion, 
atterrissement  qui  se  forme  peu  à  peu. 

'  CRÉTISER,  V.  n.  Terme  créé  par  Rollin, 
pour  mentir,  tromper,  agir  comme  un  Cretois, 
c'cst-à-dife  eu  fourbe  et  coir.me  un  homme  sans 
foi. 

CRETOIS,  S.  m.  Hist.  Se  disait  dans  la  conver- 
salion  des  députés  fougueux  qui  se  plaçaient  à  la 
crête,  au  sommet  de  la  montaj^ne. 

CRÉIS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  L'n  des  Tilans, 
fils  d'L'ranus  et  de  la  terre 

*  CEEtSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Bivière  de  France 
qui  prend  sa  source  dans  les  monlagnes  de  l'Au- 
vergne ,  s'unit  à  la  Vienne  après  un  cours  de 
228  kilom.,  et  se  jette  ensuite  dans  la  Loire.  —, 
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Vcparicment  de  la  Creuse,  déparlempiil  du  cciilrc 
de  hi  l'rance,  formé  do  la  ci-dt'v;Mil  llaiilo- 
Marche  et  de  quelques  parties  du  licrri  ri  du  Li- 
niousin  ;  ii  v?i  divis  ■  en  quatre  arrondissemcnls. 
Sources  minérales;  élaiigs;  sol  peu  ferlilc  ; 
Chèvres,  moutons,  porcs,  l'as  de  vignes.  Usines 
à  fer  cl  tanneries,  l'op.  276,23V  hab.,  avec  émi- 
gration annuelle  d'environ  2,000  ouvriers.  Ch.-l. 
(juéret. 

"ruEL'SER  ,  y.  a.  Crav.  Uevcnir  sur  une  taille 
afin  do  l'approfondir.  —  Dans  la  gravure  sur 
bois,  c'est  èvidor  quelques  parties  de  telle  ma- 
nière qu'à  l'impression ,  elles  puissent  encore 
atteindre  le  papier,  plus  légèrement  toutefois  que 
les  parties  les  plus  saillantes. 

*  CREiSET  ou  (RiiisoT.  l!ot.  iVom  vulgaire  de 
quelques  champignons  qui  ont  la  forme  d'un  ca- 
lice ou  d'un  entonnoir. 

*  ciiEiT/.En  ,  s.  m.  V,  KREDTZER,  au  Compl. 
"CREIX,  ELISE,  adj.  Se  dit  d'un  jeu  de  cartes 

qui  n'est  pas  complet.  —  s.  m.  Ane.  coût.  Creux, 
casuel  du  curé,  et  principalement  ce  qu'il  re- 
çoit pour  les  baptêmes,  mariages, enterrements, 
messes,  etc.  —  Jlar.  Creux  d'un  navire,  sa 
profondeur  à  partir  du  dessus  de  la  carlingue 
sous  le  maitre-bau.  —  Sculp.  Mouler  à  creux 
perdu.  V.  MOULER,  au  complément. 

CREUïOT  (le),  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de 
France ,  dép.  de  Saônc-et-Loire.  1 ,200  hab. 
Mine  de  bouille.  Chemin  de  fer  conduisant  au 
canal  du  Centre.  Vaste  établissement,  créé  en 
1777,  et  contenant  cinq  hauts-fourneaux,  des 
forges,  une  fonderie  de  canons,  etc.  labrique  de 
cristau.x. 

*  CREVASSE  ,  s.  f.  Méd.  Nom  donné  au.v  ulcé- 
rations plus  ou  moins  profondes  qui  se  forment  a 
dilTerenles  parties  du  corps  ,  comme  les  lèvres , 
les  mamelons  dos  nourrices,  les  mains,  etc.  — 
Crav.  Tailles  confondues. 

CREVÉ,  s.  m.  Ouverture  que  l'on  pratiquait 
aux  manches  des  pourpoints,  et  aux  garnitures  de 
certaines  rob(;s  de  femmes. 

"  (.RÉVECOELR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Nord,  sur  l'Escaut;  ancienne 
seigneurie  très-souvent  nommée  dans  l'histoire. 
2,000  bah. 

CRÉVEi.T  ouCRÉFEi.D,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville 
des  États  prussiens,  dans  la  province  rhénane. 
30,000  hab.  Produits  chimiques,  lileu  de  Prusse. 
Instruments  de  musique,  etc.  Sous  l'empire  Cre- 
veii  fut  une  sous-préfecture  du  dép.  de  la  i;oér. 

'  CREVER ,  V.  n.  Faire  crever  du  riz ,  le  faire 
cuire  de  manière  à  ce  qu'il  soit  gonllé,  que  le 
grain  ait  perdu  sa  forme.  —  A  certains  jeux  où  il 
faut  avoir  pour  gagner  un  nombre  de  points  fixe, 
comme  vingt  et  un,  trente  et  un,  on  dit  qu'«n 
joueur  crève  quand  avec  les  cartes  qu'il  demande 
il  dépasse  ce  nombre. 

CREVETT1\ES,  S.  f.  pi.  Zoel.  Famille  de  crus- 
tacés renfermant  des  espèces  parasites. 

"  CREVE-VESSIE ,  S.  m.  l'Iijs.  Cjlindre  de 
verre  ouvert  par  les  deux  bouts.  Si  l'on  bouche  un 
de  ces  deux  bouts  avec  une  peau  de  vessie ,  et 
qu'on  place  l'autre  sur  la  machiuo  pneumatique, 
la  peau  crève  dès  qu'on  fait  le  vide  dans  le  cy- 
lindre. 

CRicviciiE ,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  do  la  cre- 
vette ou  chevrette. 

CREVISSE,  s.  f.  Hist.  milit.  Cuirasse  composée 
de  plaques  de  métal  placées  comme  les  ardoises 
d'un  toit  ou  les  articulations  de  la  queue  de  l'é- 
crevisse. 

CREX ,  s.  m.  Nom  qu'Aristote  donne  au  rile 
d'eau,  l.es  naturalistes  modernes  l'ont  donné 
quelquefois  à  la  poule  d'eau. 

"CRlARtj,  AUDE,  adj.  peint.  Se  dit  de  cou- 
leurs qui  tranchent  trop  vivement  et  de  manière 
à  blesser  les  yeux.  •—  Zool.  Criard,  s.  m.  Nom 
vulgaire  du  pluvier  à  collier  ,  et  d'une  espèce  de 
crapaud. 

CRlASis,  n.  pr.  m.  (pr.  kriuzuce).  Temps  hér. 
Fils  d'Argus  et  d'Évadnè,  succéda  à  son  père  sur 
le  trône  d'Argos. 

CRlBi,\GE,  S.  m.  Agric.  Action  de  cribler 
les  grains  pour  les  séparer  de  la  paille,  des 
pierres,  etc. 

"CRIDI.E,  s.  m.  Math.  Crible  d'Êraloslhène, 
procédé  par  lequel  on  sépare  les  nombres  pre- 
miers pour  en  dresser  une  table. — Musiq.  Planche 
percée  de  trous  dans  lesquels  sont  maintenus  les 
tuyaux  du  sommier  de  l'orgue. 

CRIBLETTE,  S.  f.  llot.  Nom  vulgairc  du  cincli- 
dion. 

CRicÉEASiE  ,  s.  r.  (du  gr.  x;txé>>a3ta,  de 
x;/ixoî ,  anneau  ,  cercle  ;  èXïWoi ,  pousser  en 
avant).  Ant.  Espèce  de  jeu  en  usage  chez  l"s 
CO.'ili'i..  1. 
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Orecs,  et  consistant  à  faire  rouler  un  cercle  de 
fer  garni  d'anneaux.  C'est  à  peu  près  le  jeu  de 
cerceau  des  enfants  de  Paris. 

CRicii.VA,  n.  pr.  m.  ^pr.  krikna).  Mjtli.  ind. 
Dieu  cliéii  des  brahmines,  un  des  avatars,  ou  in- 
carnations de  Vishnou  ,  fils  de  Vasoudéva  et  de 
Dévaki.  Il  joua  un  grand  rôle  dans  la  guerre  des 
Pandavas,  dont  il  assura  la  victoire.  Il  fut  tué 
accidentellement  par  le  chasseur  Angada. 

CRitJiTiio\lTE,  s.  f.  (pr. /fW/i(o»ite).  .Miner. 
Sorte  de  minéral  qui  se  compose  de  fer  et  de  ti- 
tane. 

CRICOSTOME  ,  adj.  de»  2  g.  (du  gr.  xpixoc;, 
anneau;  TC'Jij.a,  bouche).  Zool.  Quia  la  bouche 
ou  l'ouverture  ronde. 

CRIE,  s.  f.  S'est  dit  pour  fri,  proclamation. 
—  Pierre  de  la  crie,  pierre  oïl  se  faisaient  les 
cris  publics,  dans  certaines  villes. 

"criée,  s.  f.  Prat.  Audience  des  criées,  au 
palais,  audience  consacrée  à  l'adjudication  des 
immeubles  vendus  volontairement  ou  par  auto- 
rité de  justice.  —  Ane.  prat.  Criée  parisis,  aug- 
mentation du  prix  des  objets  sur  la  criée,  quand 
on  y  joignait  le  droit  d'un  sou  parisis. 

"  CRIi:l'U,  s.  m.  nist.  Crieurs  des  corps,  ceux 
qui  autrefois  précédaient  les  convois  en  agitant 
de  temps  en  temps  une  sonnette.  On  leur  don- 
nait aussi  le  nom  lic  clocheleurs  des  trépassés.  I.c 
crieur  avait  soin  après  chaque  coup  de  sonnette 
de  publier  à  haute  voix  le  nom  et  la  qualité  du 
défunt. 

CRIM.  Abréviation  du  mol  criminel. 

CRIM.  COV.  Abréviation  des  mots  anglais  m- 
minal  conversation.  Adultère.  V.  co?iVEns,iTiOM , 
au  Complément. 

'crime,  s.  m.  La  signiflcation  légale  de  ce 
mot  embrasse  toute  infraction  aux  dispositions 
des  lois  ,  laquelle  est  punie  d'une  peine  alllictive 
ou  infamante.  Tout  fait  qui  n'entraîne  pas  cotte 
peine  n'est  qu'un  délit.  —  Tribunal  des  crimes , 
en  Chine ,  une  des  six  cours  souveraines  de  l'em- 
piro  ;  colle-ci  ne  cannait  que  des  matières  crimi- 
nelles, mais  aucun  de  ses  arrêts  ne  s'exécute 
avant  d'être  sanctionné  par  l'empereur. 

*CRlMr:E,  n  pr.  f.  (.éogr.  Presqu'île  de  la 
Russie  d'Europe  ,  sur  lamor.Voiro,  formant  auj. 
le  gouvernement  de  la  TauriUe.  V.  ce  mot  au 
tjomplémenl.  C'est  la  Chersonèse  tauriquc  des 
anciens. 

cniMÉEiV,  £\NE,  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
Crimée.  —  Qui  appartient  i  la  Crimée  ou  à  ses 
habitants. 

cuiJili.VALlSABLG ,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  criminalisé,  rendu  criminel. 

CRIM1\VT|F,  IVE,  adj.  Qui  touche  au  crime. 
Peu  usité. 

CRIMISE  ou  CRlMSE,n.  pr.  m.  Géogr.  anc. 
Fleuve  ou  rivière  de  la  Sicile ,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Timoléon  remporta  sur  les  Carthaginois 
l'an  340  av.  J.  C.  V.  ckisisk  ,  au  Dictionnaire. 

"  CRI»  ,  s.  m.  .Miner.  Fissure  dans  un  lilon  de 
mine. —  Pêche.  Crin  d'empilé,  ligne  très-forte 
sur  laquelle  on  monte  plusieurs  hameçons. 

CRiSAC.cs  ,  n.  pr.  m.  (pr.  n-inakuce).  Temps 
bér.  Fils  de  Jupiter  cl  père  de  îlacaréc,  fut  le  pro- 
mier  qui  s'établit  dans  l'Ile  de  l.esbos. 

CRivAi,,  Ai.E,  adj.  Hist.  nal.  Qui  est  delà 
grosseur  d'un  crin. 

CRi\A5iTiii';.uoiil ,  s.  m.  not.  Plante  grasse  et 
bulbeuse  dont  il  est  souvent  question  chez  les 
écrivains  grecs.  Le  crinanténon  du  Dictionnaire 
est  une  faute  typographique. 

CRlMir.OR:«E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crinis, 
cheveu;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a. les  antennes 
terminées  par  une  longue  soie. 

"CRIMLRE,  s.  f.  Art  milit.  Touffe  de  crins 
flottants  qui  garnit  le  cimier  d'un  casque  :  La 
crinière  d'un  casque.  —  Zool.  Crête  hérissée 
qui  décore  le  derrière  de  la  tête  ou  le  cou  de 
certains  oiseaux. 

CRiviFLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crinis  , 
cheveu  ;  fîos  ,  oris ,  llcur).  llot.  Dont  la  corolle  su 
divise  en  plusieurs  segments  longs  et  déliés. 

CRIMFORHE,  adj.  dos  2  g.  (du  lat.  crinis, 
cheveu;  forma,  [ormc\  Hist.  nat  Qui  a  la  forme 
d'un  crin  ou  d'un  cheveu. 

*  CRIMGI'.RE,  s.  m.  Zool.  Oiseau  d'Afrique 
et  de  Java  qu'on  appelle  aussi  crinon. 

CRIIVITARSE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crinis,  clic- 
veu;  tarsiis ,  tarse).  Zool.  Qui  a  les  tarses  velus. 

CRl!\iO ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  do  DanaOs 
qu'elle  rendit  père  de  quatre  lilles. 

CRIVOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xp('w; ,  lis; 
e.Soç,  forme).  Uot.  Qui  ressemble  à  un  lis. 

CRIV'OÏDF-,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ainis ,  che- 
veu, et  du  gr.  elSoç,  forme).  Hist.  nat.  Qui  res- 
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foniblc  à  un  clieveu.  —  crixoIdes  ,  s.  ra.  pi. 
Zool.  Famille  de  zoupbytcs  échinodermes. 

ciiiocÉl'ini.Ë,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  /.^to;, 
bélier;  %i'i%Xij,  tête).  Ant.  cl  Zool.  Q'>>  s  une 
tête  de  bélier. 

cniocÉRiDE,  aJj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressem 
ble  à  un  criocére. 

cniu.MORPiiE,  s.  m.  (du  gr.  xjtiî,  bélier; 
(Jiopf:?.,  forme).  Genre  d'insectes  coléoptères  16- 
iramères  do  la  famille  des  longicornes. 

'CRIOPIIORE,  adj.  TU.  «)tb.  Surnom  de  Mer- 
cure, adoré  dans  un  temple  (jue  lui  avaient  élevé 
les  habitants  de  Tanagre.  Ceux-ci,  décimes  par  la 
peste,  eurent  recours  A  Mercure,  et. le  dieu  les 
délivra  de  ce  lléau  en  faisant  le  tour  de  la  ville 
avec  un  bélier  sur  les  épaules. 

CRIOPOIIERJIE,  s.  m.  (du  gr.  xfibî,  bélier; 
Toùî,  rdSoî,  pied;  8ef|ii,  peau).  Zool.  Genre 
de  mollusques. 

CRii>ART,s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  grim- 
pereau. 

*  CRIQUE,  s.  f.  Crique  d'armurerie.  Assures 
ou  défauts  des  métaux  qui  entrent  dans  la  fabri- 
cation des  armes. 

CRIQIER,  v.  n.  Techn.  Se  fendiller,  en  par- 
lant do  l'acier. 

*  CRISE  ,  s.  f.  Étal  d'assoupissement  ou  de 
convulsion  produit  par  les  procédés  du  magné- 
tisme animal. —  Polit,  Crise  ministérielle.  Situa- 
tion oii  se  trouve  un  gouvernemenl  constitution- 
nel ,  lorsque  des  ministres  ont  donné  leur 
démission  et  ne  sont  pas  encore  remplacés.— 
Econ.  polit.  Crise  commerciale,  perturbalion 
dans  les  alTaires  commerciales  qui  amène  la  perle 
du  crédit  et  la  ruine  des  négociants. — On  dit 
aussi  la  crise  des  j>assionx,  en  parlant  du  moment 
où  elles  fermonlent  avec  le  plus  de  foice. 

-  *  CRISIAQLE  ,  adj.  el  s.  des  2  g.  Celui  ou  celle 
qui  se  trouve  dans  l'état  de  crise  magnétique. 

'  CRISIE,  n.  pr.  f.  »lylh.  Fille  de  Thétys  et  de 
l'Océan. 

CRISPATIF,  IVE,  adj.  lioi.  Qui  csl  plié  ou 
frisé  d'une  manière  irrégulière. 

CRISPIFI.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crispus, 
crispé;  fîos,  oris,  lleur).  llot.  Qui  a  les  pétales 
frites. 

CRISPIFOI.IÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  crispus, 
crispé;  (olium,  feuillej.  liol.  Qui  a  les  feuilles 
crispées,  soit  par  l'effet  de  la  sécheresse,  soit 
nalurellomcnt. 

citispi.v,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  valet  de  comédie, 
que  l'on  applique  familièrement  Â  un  homme 
facétieux,  plaisant:  C'est  un  Crispin ,  un  vrai 
Crispin.  —  s.  m.  Petit  manteau  de  luxe  que 
portent  les  femmes. 

CRispiTE,  s.  f.  Substance  minérale  fort  peu 
connue. 

CRi.ssA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  des  Lo- 
criens  Ozoles,  qui  donnait  son  nom  à  la  partie 
septentrionale  du  golfe  do  corinlhe. 

CRISTACÉ  ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollusques 
céphalopodes  1  coquille  aplatie. 

CRISTAIRE  ,  s.  f.  (du  lat.  crista,  crête).  Dot. 
Genre  do  plantes  du  i'crou. 

'  CRISTAL ,  s.  m.  Ce  mot  et  tous  ses  dérives , 
quoique  tirés  du  gr.  xpùsTiXXo; ,  s'écrivent  or- 
dinairement par  i\n  i  et  non  par  un  V.  Cepen- 
dant on  a  cru  devoir,  dans  le  Dictionnaire,  pré- 
férer l'orthographe  étymologique  k  l'orthographe 
d'usage.  Nous  suivons  pour  les  articles  complé- 
mentaires, la  marche  imposée  par  l'ouvrage 
principal,  en  prévenant  toutefois  que  l'on  est  au 
moins  parfaitement  libre  de<sc  conformer  1  l'ha- 
bitude générale. 

CRisi'Ei, ,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  crécerelle. 

CRISTEI.I.AIRE,  s.  f.  (du  l«t.  crista ,  crête). 
Zool.  Genre  de  mollusques. 

CRISIS  ,  n.  pr.  m.  [\it.  crizuce).  Temps  bér. 
Fils  de  Phocus  el  aïeul  de  l'yladc. 

'CRiTÉRitM,  s.  m.  (du  gr.  xpenipio'/,  ce  qui 
scrl  à  juger,  faculté  de  l'esprit  qui  juge),  l'bil. 
Loi  générale,  caractère,  moyen  par  où  l'on  re- 
connaît la  vérité.  Tel  philosophe  n'a  point  de 
critérium;  tel  autre  s'est  armé  d'un  critérium 
puissant;  l'analogie  des  idiomes  offre  un  excel~ 
lent  critérium  pour  débrouiller  l'histoire  des 
migrations  des  peuples.  —  Les  philosophes  ont 
distingué  entre  le  critérium  spéculatif  H  \e  cri- 
térium pratique.  Le  critérium  spéculatif  s'établit 
sur  l'évidence  des  sons ,  la  raison  ,  le  témoignage 
des  hommes;  il  sert  de  fondement  à  la  certitude 
scientillque.  Quelquefois  on  s'est  contenté,  comme 
dans  la  nouvelle  Académie,  de  simples  probabilités, 
ce  qui  a  produit  dans  les  doctrines  beaucoup  de 
graves  erreurs.  Quant  au  critérium  pratique,  il 
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l'cnlcnJ  (le  cel  iiiflinct  qui  pousse  riiommo  à 
croire  à  l'cxislciice  du  monde  cxléricur,  par  cela 
seul  que  le  monde  lail  impression  sur  lui. 

'  CRITIIOPHAGK,  S.  m.  (du  gr.  xp.6ri,  orge; 
çàyta,  je  mange).  Anl.  pr.  Nom  des  soldats  qui 
s'élaienl  rendus  coupables  de  quelque  faule  cl 
qu'on  punissait  en  les  condamnant  à  ne  manger 
que  du  pain  d'orge. 

CRITICISME.S.  m.  Système  pliilosopliique  do 
l'Allemand  Kanl,  expose  dans  son  lirre  intitulé 
Critique  de  la  raison  pure.  Le  but  du  criticisme 
est  de  fiier  les  limites  de  notre  faculté  de  con- 
naître, et  de  régler  Vexercicc  de  celte  Tacullé. 

CRlTiciSTE,  adj.  et  s.  Partisan  du  crilicisme, 
qui  appartient  à  ce  système. 

*  CRiTiQiE.s.  r.  l'hilos.  Critique  de  la  rai- 
son pure,  l'ouvrage  capital  de  Kanl,  où  il  expose 
les  doctrines  du  criticisme.  Cet  auteur  a  fait 
aussi  la  critique  de  la  raison  Ihéoristique ,  de  la 
raison  pratique,  cl  du  jutjcment.  —  Ane.  prat. 
Critiqua,  examen  des  moyens  allégués  par  la 
partie  adverse ,  la  réponse  qu'on  y  faisait ,  les 
reproches  qu'on  opposait  aux  témoins  fournis  par 
celte  partie. 

CRITOBLI.E  ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Nymphe 
aimée  de  Slars,  qui  la  rendit  mère  de  l'angéus. 

crho.«i;die,  n.  pr  f.  Temps  hér.  Lue  des 
danal'dc's ,  fiancée  d'Antipaphus. 

CRITOSIE ,  s.  f.  (du  gr.  xf iTÎiv ,  choisi).  Bol. 
Genre  de  plantes  à  fleurs  composées,  famille  des 
synauUiérées. 

CRiTTfCA,  S.  r.  nelal.  Ifom  indien  delà  cou- 
stellalion  des  Pléiades. 

CRIl'S,  n.  pr.  IB.  (pr.  hriuce).  Mjlh.  Fils  du 
Ciel  el  de  la  Terre ,  et  père  d'Astréus ,  do  Pallas 
cl  de  l'ersée.  —  Ami  de  Ihrjxus,  qui  le  suivit  en 
Oolchide. 

*  CROATE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  d'un  peuple 
de  race  slave,  parlant  un  dialecte  de  la  langue 
slavonne. 

'CROATIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Contrée  actuelle- 
ment divisée  entre  l'Autriche  cl  la  Turquie.  La 
Croatie  turque  est  comprise  dans  la  lîosnie. 
L'autre,  beaucoup  plus  considérable,  se  subdi- 
vise en  deux  parties,  dont  l'une  se  trouve  dans 
l'Illyrie  el  forme  le  royaume  de  Croatie,  qui  ne 
fait  point  partie  de  la  confédération  germanique. 
Ce  royaume,  qui  a  pour  capitale  jlijram,  contient 
deux  divisions  :  Croatie  civile  et  Croatie  mili- 
taire. Celle-ci,  appelée  aussi  bnn  de  Croatie,  fait 
partie  du  gouvernemeat  des  Confins  militaires. 

cnOBYi.E,  s.  m.  (du  gr.  xpùÊ'Ao;).  Anl.  gr. 
Touffe  de  cheveux ,  aigrelte  qui  décorait  le  cimier 
d'un  casque. 

*CROC,  s.  m.  Art.  milit.  Croc  de  sape,  in- 
slrument  qu'on  emploie  dans  les  travaux  de  sape 
Yolaute. — .Mar.  Croc,  extrémité  recourbée  d'un 
grand  nombre  d'outils,  d'instruments  et  d'usten- 
siles.—  Autrefois  Crocs  de  la  ville,  perches  ar- 
mées de  crochets  avec  lesquelles  on  abattait  les 
parlies  de  bitimenls  où  le  feu  avait  pris. 

CROCAi.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Port  situé  i 
l'une  des  embouchures  de  l'Indus. 

CROCAi.E,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  de  la  suite 
de  Diane,  fille  du  fleuve  Isménus. 

CROCAI.LIDE,  s.  m.  Zool.  Geure  d'insectes  lé- 
pidoptères nocturnes. 

CROCÉlPEBUiE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  croceui , 
safran;  penna ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  cou- 
leur de  safran. 

CR0C.ÉIVE5ITRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  croceut, 
safran;  venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
couleur  de  safran. 

CROCHE,  inlerj.  Mar.  Commandement  à  un 
matelot  de  prendre  un  cordage  pour  le  hâler. 

"CROCHES,  s.  f.  pi.  Tenailles  en  équerre  au 
moyen  desquelles  on  tient  sur  l'enclume  les 
barres  de  fer  rouge. 

*  CROCHET,  s.  m.  Bilon  terminé  par  un  fer 
recourbé,  dont  les  chiffonniers  se  servent  pour 
enlever  le  papier,  les  haillons. —  Clou  à  crochet, 
clou  dont  la  léte  est  recourbée.  —  Broder  au 
crochet,  broder  sur  un  petit  métier,  avec  une 
aiguille  emmanchée  el  dont  la  pointe  est  re- 
courbée.—  lig.  el  fam.  Faire  un  crochet,  changer 
de  roule,  en  tournant  subitement  à  droite  ou  à 
gauche.  —  Art  milit.  Crochets  de  retraite,  fers 
crochus  placés  à  l'afrût  d'un  canon.  —  Techn. 
Instrument  pour  ouvrir  les  serrures  dont  on  n'a 
pas  la  clef. —  Constr. Matière  du  plafond  qui  pé- 
nètre entre  les  lattes  et  se  replie  ensuite,  do 
sorte  que  la  couche  de  phUre  se  trouve  retenue. 

CROCnETABi.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
crocheté,  ouvert  avec  des  crochets  :  Serrure  qui 
n'est  point  crOthctuble. 
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*  CROCIDISME,  S.  m.  Mot  dérivé  du  grec 
xpox'^si  xpoxiôo^,  duvet. 

CROCIPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crocus, 
safran;  pes,  pedis,  pied).  Qui  a  les  pattes  couleur 
de  safran. 

*  CROciSE ,  S.  f.  (du  gr.  xf ox\î,  duvet).  Zool. 
Genre  d'insectes  hyménoptères  de  la  famille  des 
mellifères. 

CROCODILÉEX,  E\>E,  adj.  Zool.  Quiressemble 
au  crocodile.  —  crocobilée>s,  s.  m.  pi.  Tamille 
de  reptiles  qui  comprend  le  genre  crocodile.  On 
dit  aussi  crocodilicn  el  crocodiloïde. 

CROCODILI»,  i:vE,  adj.Qui  tient  du  crocodile. 
—  Anc.  log.  Question  crocodiline  DU  subslanliv. 
crocodiline,  sorte  de  dilemme  qui  conduit  tou- 
jours i.  une  solution  absurde,  soit  que  l'on  choi- 
sisse l'aCTirmalive  ou  que  l'on  se  détermine  pour 
la  négalive.  On  disait  aussi  cératine.  V.  ce  mol, 
au  Complément. 

CROCOOii.OPOl.lS,  n.  pr.  f.  (pr.  crokodi- 
lopolicc).  Géogr.  anc.  Ville  de  la  haute  Egypte, 
prés  du  lac  .llifris.  Le  crocodile  y  était  adoré. 
Aujourd'hui  Fayoum. 

CROcODii.wiE ,  s.  ni.  (du  gr.  xpoxooeiXoc, 
crocodile  ;  o'jpi,  queue).  Zool.  Genre  de  reptiles 
sauriens. 

CROCON ,  u.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de  Méga- 
nire,  femme  d'Arcas.  Il  possédai!  dans  l'Allique 
un  petit  territoire. 

CROCOWTE,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  croconique  avec  une  base. 

CROCOMQUE,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  xpoxoç, 
safran).  Chim.  Se  dit  d'un  aciie  qui  a  la  propriété 
de  former  des  sels  d'un  jaune  plus  ou  moins 
foncé. 

CROCOS,  n.  pr.  m.  (pr.  crohoce).  MyDi.  Amant 
de  Smylax  :  il  fui  métamorphosé  en  safran. 

'CROCOTTE,  s.  m.  (lo  mot  grec  xpoxoTta; 
n'est  que  du  genre  masculin).  Zool.  c'est  le  nom 
de  la  hyène. 

CROCYDOElTiiE,  6.  f.  (du  gr.  xpdxoç,  Fafran; 
>>l6oî,  pierre).  Miner.  Substance  minérale  peu 
connue. 

CRODO,  n.  pr.  Myth.  sept.  Nom  d'une  an- 
cienne idole  des  Saxons. 

CUOESSA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Ino  et 
aimée  de  .\eplune. 

*  CRO'iSA  ou  citOlA.  Temps  hér.  Ville  de  la 
Turquie  européenne,  dans  la  Itournélie.  6,000  hab. 
Patrie  de  Scanderberg. 

*  CROISADE,  s.  f.  Ilist.  Les  huit  croisades,  se 
dit  ordinairement  des  plus  iniporlantes  dos  expé- 
ditions eu  Tcrre--ainte,  de  109o  à  4270.  On  en 
compte  neuf,  quand  on  y  comprend  colle  de  1197 
qui  ne  dura  que  trois  mois  et  échoua  devant 
Thoron.  C'est  alors  la  quatrième.  Voici  la  date 
des  autres  :  la  première  l'ut  publiée  au  concile  de 
Clermont  en  1095,  par  le  pape  Urbain  il.  !.:.e 
eut  pour  chef  principal  Godefroi  de  itouillun,  qui 
forma  le  royaume  de  Jérusalem,  après  s'èlre  em- 
paré de  la  cité  sainle  en  1099.  —  La  seconde  fut 
prêchée  en  IHo  par  saint  Lernard,  et  dirigée 
par  l'empereur  conrad  111  et  par  Louis  VII,  époux 
d'Eléonore  de  Guienne. —  La  troisième  fut  l'ou- 
vrage de  l'empereur  Frédéric  dit  Barberousse. 
Philippe  11  de  France  et  Richard  d'Angleterre,  dil 
Cœur  de  Lion,  y  prirent  part;  elle  eut  lieu  en 
1188  et  n'eut  comme  la  précédente  que  des  ré- 
sultats imparfaits. —  Lu  quatrième  en  1202  eut 
pour  chef  Thibaud  IV,  comte  de  Champagne,  Les 
croisés  s'arrêtèrent  i  Conslantinople  dont  ils  se 
rendirent  maîtres  et  y  fondèrent  l'empire  latin. — 
La  ciiiquièyne  eut  lieu  en  1217,  el  oui  pour  chef 
André,  roi  de  Hongrie;  elle  n'obtint  point  de 
succès.  —  La  sixième,  entreprise  par  l'empereur 
Frédéric  II,  fit  rentrer  Jérusalem  sous  la  domina- 
tion des  chrétiens. — La  septième,  dirigée  par 
saint  Louis,  roi  de  France,  en  1248,  eut  la  plus 
funeste  issue.  Le  roi  y  resta  prisonnier  de  1250 
à  125i.  —  La  huitième,  entreprise  par  le  même 
souverain,  fut  dirigée  contre  Tunis  en  1270.  Klle 
ne  fat  pas  moins  n^alheureuse.  La  peste  décima 
Farméo,  et  le  roi  lui-même  y  périt.  —  Il  y  eut 
aussi  en  1212  une  croisade  d'enfants.  Cinquante 
ou  soixante  mille  s'étaient  réunis,  Français,  An- 
glais, Allemands,  de  tout  âge,  de  toute  condition, 
et  des  deux  soxes  même.  Ces  malheureux  périrent 
presque  tous  de  misère  el  de  faim. 

"  CROISÉ,  ÉE,  adj.  Escr.  Être  croisé,  se  dil 
du  tireur  qui  n'est  pas  en  ligne  et  qui  a  I?  pied 
droil  trop  en  dedans,  ce  qui  lui  fait  perdre 
l'aplomb  de  s^m  corps  et  la  direction  de  la  pointe. 

*CROiSEME\T,  s.  m.  Sur  les  chemins  de  fer, 
passage  par  une  voie  diagonale  des  wagons  d'une 
voie  sur  une  autre. 

"  CROISÉS,  s.  m.  Ilisl.  Nouveaux  croisés ,  nom 
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que  prirent  les  confédéiés  polonais  an  xvrii'.sioclo 
contre  Stanislas-Auguste. —  On  appelle  croisés  ou 
pispannes,  les  bâtons  qui  soulienncnt  la  corde 
Icndue  sur  laquelle  on  danse.  On  dit  aussi  émisée. 

'  CROISETTE,  s.  f.  Se  dit  dans  quelques  dc- 
parlemonts  pour  l'A,  li,  c.  En  d'aulres  lieux  on 
dil  croix  de  par  Dieu.  —  Escr.  Houret  du  maître 
d'armes.  —  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  crucianelle. 
V.  ce  mot ,  au  Complément. 

"  CROISIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois aux  membres  de  quelques  congrégations  de 
chanoines  réguliers  en  France,  en  Italie,  en 
Flandre  et  en  Uohènie.  On  les  appelait  aussi  cha- 
noines de  Sainte-Croix. 

'CROISIÈRE,  S.  f.  Endroit  d'un  chemin  de 
fer  où  il  y  a  un  croisement,  où  l'on  passe  d'une 
voie  sur  une  autre. 

cnoisiLl.E ,  s.  f.  Techn.  Pièce  du  rouet  des 
fileurs  de  corde. 

*  CROISSANT,  s.  m.  C'étail  le  symbole  de  l'an- 
tique ville  de  Byzance;  les  Turcs  l'adoptèrent  en 
14;)3,  après  qu'ils  se  furent  rendus  maîtres  de 
Conslantinople.  —  Ordre  du  Croissant,  fondé  en 
1448  par  l'.enè d'Anjou,  roi  de  Sicile.  Le  chef  de 
l'ordre  avait  le  titre  de  sénateur.  —  Ordre  mili- 
taire fondé  en  1800  par  le  sultan  Sélim  III, — 
Double  croissant,  nom  prétendu  d'un  ordre  qu'on 
dit  avoir  été  fonde  par  saint  Louis  et  transporlc 
à  Naples  par  Charles  d'Anjou.  On  croit  que  cet 
ordre  n'est  pas  autre  que  l'ordre  du  Navire.  — 
Mar.  Croi'iMn^ ,  portion  de  cercle  que  décrit  la 
barre  du  gouvernail  dans  ses  mouvements  divers. 

—  Tringles  courbes  clouées  au-dessus  de  chaque 
sabord  pour  empêcher  les  eaux  qui  tombent  d'en 
haut  de  s'y  introduire.  —  Massifs  de  bois  qu'un 
place  sur  l'avant  des  colfrels  pour  faciliter  le 
pointage  du  canon.  —  Ilisl.  nat.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  poissons,  de  quelques  champignons,  etc. 

"CROISSAIT,  AME,  adj.  Mar.  Échelle  de 
latitude  croissante,  échelle  au  moyen  de  laquelle 
on  peut  mesurer  les  parallèles  de  l'oquateur  sur 
les  Carlos  dont  les  méridiens  sont  également  pa- 
rallèles entre  eux. 

CROISSET,  s.  m.  Zool.  Ancien  nom  de  la  rai- 
nclle  ou  grenouille  verle. 

"  CROisiRE.  s.  f.  Blas.  Contre  de  l'écu  divisé 
en  quatre  quartiers.  Quelquefois  au  milieu  de  la 
croisure  on  trouve  un  ccusson.  —  Mar.  Croisures, 
les  croix  que  les  vergues  font  avec  les  niAls.  Un 
bâtiment  a  beaucoup  de  croisure,  quand  la  lon- 
gueur de  ses  vergues  excède  de  beaucoup  la  lon- 
gueur ordinaire.  —  Levée  la  plus  large  dans  un 
marais  salant. 

*CR0I,\,  s.  f.  l'rov.  ïiaiser  les  pouces  en  croix, 
signifiait  taire  des  vœux  ardents  pour  le  succès 
d'une  entreprise.  —  Quand  nous  serons  à  dix 
nous  ferons  une  croix,  il  y  en  a  déjà  beaucoup , 
mais  il  en  viendra  davantage.  — ■  Relig.  cathol. 
Triomphe  de  la  croix,  fête  qui  se  célèbre  encore 
A  Tolède,  en  mémoire  de  la  victoire  de  Tolosa, 
remporlce    par   les   Castillans   sur   les    Maures. 

—  Ordre  de  la  Fraie  Croix,  association  reli- 
gieuse de  femmes  fondée  en  1668  par  Kléonore 
deGonzague,  femme  de  l'empereur  Ferdinand  III. 

—  Ordre  de  Sainte-Croix  de  Fontarabie ,  fondé 
sous  la  règle  de  Saint-Uenoit  par  Ludolf,  évéquo 
de  Gabie  en  Ethiopie,  dans  le  xvi"  siècle.  — 
Ordre  de  la  Croix  de  i^aint  Dominique,  ordre 
militaire  que  conféraient  les  inquisiteurs  domi- 
nicains. —  Sainte-Croix  de  Coïmbre ,  congréga- 
tion de  chanoines  réguliers  fondée  en  Portugal 
en  1131.  — Filles  de  la  Croix,  congrégation  de 
charité  fondée  en  Picardie  pour  l'enscignoment 
des  filles  pauvres.  —  Ordre  de  la  Croix  rouge, 
ordre  militaire  de  Bohême.  —  Anc.  jurisp.  Croix 
de  cens,  cens  payable  en  deniers.  On  lui  avait 
donné  ce  nom  parce  qu'autrefois  la  petite  mon- 
naie avait  pour  empreinte  une  croix.  —  Anc. 
mus.  La  croix  placée  sur  une  noie  équivalait  à 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  un  trille.  Aujour- 
d'hui la  croix,  dans  la  base  chiffrée,  après  un  4, 
marque  la  quarte  augmentée;  après  un  6 ,  la 
sixième  augmentée.  —  Mar.  Les  vergues  sont  en 
croix  lorsqu'elles  sont  brassées  perpendiculaire- 
mont  à  leurs  mâts.  —  Croix  de  Saint-André, 
forte  sangle  "placée  en  sautoir  sur  l'avant  de  la 
misaine  pour  la  fortifier  dans  une  tempête.  — 
Astron.  Croix,  la  constellation  du  Cygne.  — 
Chir.  Croix  de  Malte,  bandage  dont  on  croise 
tous  les  tours.  —  Bot.  Croix  de  saint  Jacques  , 
belle  espèce  d'amaryllis.  —  Croix  de  Malte  ou 
croix  de  Jérusalem,  espèce  de  lychnido  ,  p!an!o 
d'ornement. — Croix  de  Lorraine,  espèce  do 
cactus  épineux.  —  Géogr.  Sainte-Croix ,  rivière 
dos  Etals-li'nis,  qui  se  jette  dans  le  Mississipiai>ri'S 
un  cours  de  220  kil.  —  Une  des  Antilles  danowcs. 
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*Oktl.  sur  16;  33,000  lia!).  Ch.-l.  Cliiisliaiislail. 
Climat  sain;  sol  l'oililc,  ce  qui  a  fait  nonimcr 
celle  Ile  le  jardin  des  Antilles.  —  Ville  cl  poil  de 
l'ile  de  TénérilTc ,  l'une  des  Canaries.  Excellents 
vins.  9,000  hab.  —  Sainte-Croix-aux-Miiies , 
bourg  de  France,  dép.  du  llaul-lUiin.  3,300  liab. 
Mines  de  plomb  argcnliffre.  —  La  Croix- Rousse, 
commune  do  liancc,  faub.  de  Lyon,  dép.  du 
Rliône.  17,93i  hab. 

cnoiARTY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  de  l'Iîcosse 
septenlrionalc,  divisé  en  plusieurs  parties  qui  se 
trouvent  enclavées  dans  le  comlé  de  Ross.  — 
Capitale  du  comlé  avec  un  port.  3,000  hab. 

cnOMF.nt'ACH ,  n.  pr.  m.  Mylli.  celt.  Princi- 
pale idole  qui  était  adorée  en  Irlande  avant  l'in- 
troduction du  christianisme. 

CRO.\ir,ECH,  s.  m.  (pr.  cromelek).  Ant.  ccll. 
Monument  druidique  formé  de  plusieurs  blocs  de 
pierre  rangés  en  cercle  autour  d'une  pierre  plus 
grande  et  plantée  de  champ.  Ces  sortes  de  monur- 
mcnts  sont  communs  dans  l'Irlande,  l'Ecosse, 
quelques  parties  de  l'Angleterre  et  de  la  Bretagne 
française. 

CltOMMYOMAJIClE,  S.  f.  (du  gr.  xfd|iiiyov, 
oignon;  juvcÉia,  divination).  Anl.  Divination  qui 
se  pratiquait  au  moyen  d'un  oignon.  C'est  par 
erreur  (|u'on  a  imprimé  au  Dictionnaire  clirom- 
myotnancie. 

f.ROHVus,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  voisine 
de  Corinthe,  sur  le  golfe  Saronique.  — Laie  de 
Cromyoïi ,  sanglier  qui  Cl  de  grands  dégits  dans 
le  pays.  Thésée  tua  ce  monstre. 

"CROiii,  s.  m.  Se  dit  dans  nos  départements 
du  Nord  pour  plâtras  ou  gravois. 

CRO\E,  s.  f.  .Monnaie  d'argent  du  royaume  de 
Danemark.  La  vieille  crone  vaut  3  fr.  25  c.  de 
notre  monnaie.  I.a  crmie  do  1717  vaut  10  cent, 
de  plus.  V.  COLUONSE,  au  Complément. 

*  CROMES ,  s.  f.  pi.  Anl.  gr.  lèle  que  les  Athé- 
niens célébraient  en  riiunneur  de  Saturne  ou 
Kpo'vo?,  elles  avaient  de  l'analogie  avec  les  satur- 
nales des  Humains.  C'est  à  tort  que  le  Diction- 
naire renvoie  à  ehronies.  V., ci-dessous,  l'ubser- 
tion  sur  cronos. 

CROIVOGRAPIIIE,  S.  f.  (du  gr.  Kfdvoî,  Saturne; 
Ypi'f  w ,  je  décris).  Astron.  Description  de  la  pla- 
nète Saturne. 

CKO\OGR.\PillQtE,  adj.  des  3  g.  Qui  concerne 
la  cronographie. 

*  CRO.\os ,  r..  pr.  m.  C'est  par  erreur  que  l'on 
dit  au  Dictionnaire  que  Chronos  est  préférable  i 
Cronos.  Le  nom  du  péro  de  Zcùç  en  grec  était 
Kfdvoî;  quant  Â  3(^fdvo;,  c'est  simplement  1« 
temps  dépourvu  de  toute  personnilication. 

CROO ,  s.  m.  Nom  donne  par  les  Écossais  à  ce 
que  nos  pères  appelaient  composition  ou  wehrgeld. 
Le  croo  d'un  comle  était  de  140  vaches;  celui 
d'un  simple  thane  de  6C  :  le  taux  allait  ensuite  eu 
diminuant  jusqu'à  une  vache  pour  un  homme  du 
peuple. 

CROQi'ADE,  8.  f.  Peint.  Composition  faite  à  la 
hdtc.  Esquisse  rapide. 

cnOQtE-EX-HOL'CilE,  s.  m.  Sorte  de  prépa- 
ration composée  de  croqtiignoles,  de  nougats  ou 
autres  pâtisseries  croquantes,  auxquelles  on  ajoute 
des  fruits  glacés  ou  confits. 

*  CROQIET ,  B.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
bernaclie. 

"  CRO.SSE ,  s.  f.  Anat.  Partie  de  l'aorte  qui  «e 
recourbe  sur  elle-même. 

CROSSO.v ,  s.  m.  .Mol  qu'on  emploie  dans 
l'ancien  Dauphiné  au  lieu  de  berceau. 

CROSSOPÉTAI.E,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  xpo!ja6i;, 
bordure;  ■jrétaXov ,  pétale).  ISol.  Qui  a  les  pétales 
frangés. 

CROSSOSTYI.E,  !.  m.  (du  gr.  xpoaïô;,  frange, 
bordure;  C'zùXo',,  style).  Ilot.  Plante  de  l'océan 
Pacifique  qui  a  le  style  frangé.  Crostylc ,  au  Dic- 
tionnaire, paraît  être  uiic  altération  de  ce  mot. 

CROSsrRE,  s.  m.  (du  gr.  xpojTii;,  bordure; 
oùpi,  qiioue).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

'  CROTALE,  S.  m.  Ant.  Sorte  do  sandale  fort 
pesante  qu'on  chaussait  pour  battre  la  mesure 
avec  le  pied.  —  Instrument  de  musique  militaire 
que  l'on  nomme  plus  ordinairement  uhapean 
chinois. 

c.nOTAi.iDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble 
i  u»  crotale.  — CKoTALinES,  s  m.  pi.  l'amillc  de 
reptiles  ophidiens.  On  dit  aussi  crotalin,  crota- 
loîdc^  crvtaltire. 

"  CROTAI.ISTRE,  s.  f.  Ant.  gr.  En  Grèce  et  à 
Rome,  joueuse  de  crotale.  Comme  les  bayadéres 
de  l'Inde  ou  les  aimés  d'iîgyple,  elles  étaient  de 
toutes  les  fêtes ,  qu'elles  égayaient  par  leurs 
chants  et  leurs  danses. 

CROTVLOPUOBE,  Idj.  des  2  g.  fdu  gr.  xod- 


ta/.ov,  grelot;  csopiî,  porteur).  Zool.  Qui  porte 
des  sonnettes  ,  c'est-i-dire  des  articulations  qui, 
particulièrement  chez  les  serpents,  produisent 
par  le  mouvement  de  la  marche  un  craquement , 
un  bruit  qu'on  assimile,  bien  qu'il  y  ait  très-peu 
de  ressemblance,  au  bruit  d'une  ou  plusieurs 
sonnettes. 

CROTALIRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpo'taîvov, 
grelot;  oùpi  ,  queue).  Zool.  V.,  ci-dessus ,  cko- 

TALIDE. 

CROTAPIIAI. ,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.  xçoTa^o;, 
tempe).  Anat.  Nom  d'une  des  pièces  osseuses  do 
la  tète. 

CROTAPlllQlE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  appar- 
tient aux  tempes.  V.,  ci-dessus,  ckot.ipuau. 

"  CROTO.v.n.pr.  f.  Temps  hér.  Héros crolonlate, 
qu'Hercule  tua  involontairement.  —  Astron.  Kom 
qu'on  a  donné  quelquefois  à  la  constellation  du 
Sagittaire. 

CROTOWTE,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  crotonique  avec  une  base. 

*  CROTO.VE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Grande  Grèce,  en  Italie,  dans  le  Drulium,  sur  le 
bord  de  la  mer,  au  fond  d'un  golfe.  Patrie  de 
l'athlète  Milon. 

cnOTOJiÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
crotone.  —  ci\otoniées  ,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
euphorbiacèes. 

CROTO.\i:«E,  s.  f.  Chim.  Principe  de  nature 
résineuse  qui  existe  dans  les  graines  du  croton 
des  .Voluqiics,  qu'on  désigne  ordinairement  sous 
le  nom  de  yruines  de  Tillij.  C'est  un  violent  pur- 
gatif. 

CROroJiiQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  de  l'acide 
fourni  par  le  croton  et  des  sels  qui  ont  pour 
base  la  crotonine.  On  dit  ausîi  acide  iatropique. 

cnoropts,  n.  pr.  m.  (pr.  krotopvce).  Temps  hér. 
Fils  d'Agcnor,  roi  d'Argos,  et  successeur  d'Iasus. 
Après  qu'il  eut  fait  périr  sa  fille  Psammathé,  sou 
royaume  fut  désolé  par  la  peste  et  par  un  monstre 
suscité  par  les  dieux.  Corcebus  tua  le  monstre  et 
Crotopus  s'enfuit  à  Mégare. 

*  (CROTTE ,  s.  f.  Les  chiens  ont  mangé  la  crotte, 
expression  proverbiale  et  familière  qui  signifie,  la 
gelée  a  séché  les  rues. 

C.ROTTOIV ,  S.  m.  Techn.  Morceau  de  sucre  qui 
n'a  pu  passer  par  le  sac.  Croton  du  Dictionnaire 
parait  moins  correct. 

"  CROTU,  lE  ,  adj.  Mot  genevois  employé  par 
J.-J.  Housseau  pour  désigner  un  visage  grêlé, 
marqué  de  petite  vérole. 

f.noiE,  s.  f.  Agric.  Se  dit  à  Metz  des  portions 
de  terre  que  les  pjopriétaires  abandonnent  à 
leurs  vignerons  pour  y  semer  des  légumes. 

CROIMA,  s.  m.  (du  gr.  xpoûixa ,  sou,  de 
xpoûu,  je  résonne).  Ant.  Air  des  anciens. 

'  CROUPE,  s.  f.  Manège.  Porter  la  croupe  au 
vinr,  faire  aller  un  cheval  do  côté,  la  croupe 
tournée  vers  la  barrière,  la  (été  et  la  poitrine  vers 
le  centre  du  manège. 

CROIIPÉZOPHORE,  adj.  m.  (du  gr.  xpouTcéÇa, 
chaussure  de  bois  ;  ip£p(d ,  je  porte).  Ant.  Som 
que  les  Grecs  donnaient  aux  ïièotiens,  à  cause 
d'une  chaussure  grossière  qui  leur  était  particu- 
lière. On  dit  aussi  crupèzophore, 

'  CROUPIER,  S.  m.  Jurispr.  canon.  Prête-nom 
de  celui  qui  plaidant  pour  un  bénéhc*',  ne  voulait 
point  paraître  en  son  nom,  lui-même. 

"CROEPiosi,  s.  m.  Hisl.  Nom  par  lequel  on 
désigna  le  parlement  anglais,  après  que  Cromwcll 
en  cul  chassé  tous  les  membres  qui  lui  étaient 
suspects.  On  leur  donna  ce  nom  de  croupion  par 
mépris,  comme  si  l'on  eût  dit  :  la  partie  la  moins 
noble  du  corps  ;  le  croupion  ou  le  parlement 
croupion  [rump  parlianienl)  fut  dissous  par 
Cromwell  en  1653  ;  il  avait  eu  cinq  ans  d'existence. 

CROliSTADE,  s.  f.  Art  culin.  Préparation  de 
certains  aliments  avec  une  croûte  de  pain  : 
Croustade  aux  truffes ,  croustade  aux  chum- 
pifjnons.  A  Paris  on  dit  croule  aux  champignons, 
aux  truffes. — Dans  nos  dép.  méridionaux  ,  on  en- 
tend encore  par  crouslade  un  pâté  chaud,  co 
qu'on  nomme  à  Paris  vol-au-vciu. 

"  CROÛTE,  S.  f.  C'est  une  croûte,  une  vieille 
croûte,  se  dit  familièrement  cl  Hg.  d'un  vieillard 
imbu  de  préjugés. — Croûte  de  pâté  vaut  bien 
du  pain  ,  expression  proverbiale  qui  signifie  s'ac- 
commoder sans  beaucoup  de  peine  d'une  chose 
meilleure  que  l'ordinaire,  quand  celle-ci  man(|ue. 
On  dit  aussi  :  Faute  de  pain  on  mange  des  croûtes 
de  pâté, 

croCteux,  Ei;sE,  adj.  Rot.  Qui  forme  des 
plaques  semblables  à  des  croûtes. 

CROIY  ou  CROV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  Seine-et-Marne,  sur  l'Ourq,  an- 
cienne résidence  de  la  puissante  famille  de  Croy, 
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v«nuc  de  Hongrie  au  commencement  du  xiV  siècle. 
1,200  hab.  La  tour  du  château  est  aujourd'hui 
une  prison. 
CROH .\ ,  S.  m.  Mèlrol.  V.  coLno:(NE ,  au  Compl. 
CROïUO.'»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Anglelerre 
dans  le  comlé  de  Surrey,  sur  le  canal  de  même 
nom.  Papeteries,  blanchisseries  et  imprimerie»  sur 
coton, 

CROZAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Canal  de  Crozat, 
nom  d'un  canal  qui  aboutit  à  celui  de  Saint-Quen- 
tin ,  et  qui  va  de  cette  ville  à  l'Oise. 

CROZOPHORE,  s.f.  (du  gr.  xpoîsdç,  fourrure; 
çop4;,  porteur).  Bot.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, famille  des  euphorbiacèes. 

CRtCIlADE,  S.  f.  Sorte  de  bouillie  de  maïs. 
*  CRL'CIIE ,  s.  f.  Anc.  art  niilit.  Cruche  à  feu, 
genre  d'artifice  de  guerre  qu'on  employait  autre- 
fois. 

"CRl'CiADE,  s.  r.  (alttratiou  du  mot  cra- 
zade).  Taie  que  le  roi  levait  sur  ses  sujets  au 
profit  de  la  cour  de  Home  en  vcrlu  d'une  bullo 
du  pape ,  et  en  échange  de  la  permission  de  man- 
ger en  carême  du  lait  et  des  œufs. 

CRtciAXELLE,  S.  f.  (du  lat.  crux ,  crucis , 
croix,  à  cause  des  feuilles  disposées  en  croix). 
Bot.  Genre  de  plantes  ruhiacées  du  midi  do 
l'Europe. 

CRLCIGÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crux, 
crucis,  croix  ;  gercre ,  porter).  Ilist.  oal.  Qui  a 
quelque  partie  en  forme  de  croix. 

cnuciROSTHF. ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crux, 
crucis ,  croix  ;  rostrum ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bco 
croisé. 
CRi'ClTE ,  s.  f.  Substance  minérale  peu  connue. 
CRtOYA,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses établi  en  l'honneur  de  Crudy  ,  médecin 
anglais. 

CRUMÉMFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crumena, 
bourse;  fcro,  je  porte).  Ilist.  nat.  Qui  porte  une 
houne. 

'CRl'MÉxopiiTHALME,  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
crumena,  bourse,  et  du  gr.  i-.; OïXpii; ,  œil). 
Zool.  Qui  a  l'œil  entouré  d'une  bourse. 

"CRIORIQIE,  adj.  chim.  L'acide  cruoriqus 
n'aélé  admis  qu'bypolhéliquemenl. 

CRtPÉ/.iO\,  S.  m.  Ant  gr.  Espèce  de  sandale 
que  portait  un  des  chanleurs ,  ordinairement  le 
choryphée  ,  et  dont  il  se  servait  pour  battre  la 
mesure.  La  même  chose  que  crotale. 

CRUPÉZOPUORE,  S.  m.  Ant.  V.  CROUPÉZOPUOKC, 
au  Complément. 

CRIPHIE,  8.  f.  (dugr.  xpûsioî,  secrcl).  Pa- 
léologie.  Signe  dont  on  faisait  usage  aulrefoia  dans 
les  manuscrits  cl  dans  les  livres  pour  signaler 
les  passages  obscurs.  Ce  signe  consistait  en  un  c 
couché  horizontalement  sur  la  partie  convexe  et 
un  point  au  milieu  (\^). 

CRtPHlODÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpû^io;, 
secret;  S^ipr,,  cou).  Zool.  Se  dit  des  animaux  dont 
le  cou  est  entièrement  couvert  de  plumes. 

CRURO-ASTRAGALIE.^l ,  adj  Cl  S.  (du  lat.  cru*, 
cruris,  jambe;  astragalus,  os  du  cou-dc-picd ). 
Anat.  l'n  des  muscles  du  pied  de  la  grenouille. 

c.RisÉEj  s.  f.  But.  Genre  de  plantes  rubiacées 
du  Mexique. 

CRi'SrriiYRE ,  s.  m.  (du  gr.  xfojw,  je  heurte; 
OJfa,  porle).  Anl.  gr.  Air  de  danse  qu'on  appelait 
aussi  tliyrocopiqur ,  et  que  les  jeunes  gens  cliau- 
laieut  en  allant  frapper  la  nuit  4  la  porte  des 
courtisanes. 

CRISSADE,  s.  f.  V.  caeciADE,  au  Complément. 

*  CRtSTAClJ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  on/s/n ,  croûte). 

Qui  est  recouvert  d'une  croûte. — Mèd.  Se  dit  des 

maladies  qui  produisent  des  croûtes  sur  quelque 

partie  du  corps  :  Lèpre,  syphilis  crustticée. 

CRfSTACÉElv,  ESSE,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
crustacés. 

cni'STACÉOLOGlE ,  S.  f.   (du  fr.  crustacé,  et 

du  gr.  Vjvoq,  discours).  Traité  sur  les  crustacés. 

CKISTACÉOLOCIE,  S.  m.  (même  étym.).  Celui 

qui  s'occupe  des  crustacés. 

CRlsrODiî ,  ÉE,  adj.   Synonyme  de  cms<ac«. 

(.RUSTII.IFORME,  adj.  des  i  g.  (du  lat.  crut- 

tula  ,  pelile  pâtisserie  ;  forma,  forme).  Hist.  nat. 

Qui  a  la  forme  d'uu  échaudé. 

CRLS-uiMÉBlE ,  u.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  da 
l'Italie,  dans  le  pays  des  Sabius.  tUe  fut  prise  et 
ruinée  par  Romulus.  Ou  l'appelle  aussi  Cruetu- 
niinium. 

CBI&TU.1IÉRIEN,  adj.  Habitant  deCrustumé- 
rle.  — Qui  appartient  à  cette  ville.  Ou  dit  aussi 
crttstuminien. 

CRIZ  (S41VTA-),  n.  pr.  f.  Géogr,  Ville  de  U 
Bolivie,  ch.-l.  du  dép.  de  son  nom,  près  de  Rio- 
Crande-de-la-Plata.  9,000  hab.  Evêché.  On  dit 
aussi  Sania-Cria^e-{a-Sie>ra.~San4a-Crut  ou 
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Iles  de  la  Reine-Charlolle,  archipel  du  grand  oc6an 
Pacifique.  La  plus  grande  de  ces  Iles,  Egmont  ou 
Sanla-Cruz,  n'a  que  32  kilom.  de  long  sur  16  de 
large.  Les  indigènes  sonl  de  race  nifilèc. —  Santa- 
Cruz  ou  Sainte-Croix.  V.  ce  dernier  mot,  au 
Complément.  —  l>lusieurs  Iles,  rivières  ou  Iles 
d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Amérique  portent  le 
même  nom. 

CRUZAUt:,  s.  f.  V.  CRUCiADE,  au  Complément. 

CiUZY-LE-CH.iTEL,  D.  pr.  m.  Géogr.  village 
de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Yonne. 
1,300  hab. 

CRÏKKOSE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpvspi);,  froid). 
Zool.  Qui  est  froid  au  toucher  comme  le  sont  en 
général  les  reptiles. 

CRYMOPUii.E,  adj.  des  5  g.  (dugr.  xpu(ibî, 
froid;  .pl),o;,  ami).  Zool.  Se  dit  des  oiseaui  qui 
se  plaisent  dans  les  pays  froids. 

CIlïOMÊTRi;,  s.  m.  (du  gr.  xpi/àç,  froid; 
(i^Tpv,  mesure).  Phys.  instrument  propre  à  faire 
connaître  l'intensité  du  froid. 

cUYOMihr.iE ,  s.  f.  Phys.  Application,  con- 
naissance du  eryomètre. 

CKïOMÉiRiQlE,  adj.  des  2  g.  Phys.  Qui  ap- 
partient au  eryomètre,  à  la  cryomélrie. 

r.r.ïoiMlORE,  s.  m.  (du  gr.  xfuii;,  froid; 
oépcj,  porter).  Phys.  Instrument  au  moyen  du- 
quel l'eau  se  congèle  par  suite  de  sa  propre  éva- 
pora tion. 

CRYPIIIKE ,  s.  f.  (du  gr.xpûytoc,  caché).  Philos. 
Sens  occulte  de  l'ime.  , 

(.RYPnioN,  s.  m.  (du  gr.  xyûçio;,  caché). 
Bot.  Genre  de  mousses  qui  naissent  dans  le  creux 
des  rochers. 

CRYPniospEUME,  S.  m.  (du  gr.  xpii::T(o,  je 
cache;  T-ép[ia,  semence).  l!ol.  Genre  de  plantes 
chicoracées  d'Afrique.  C'est  par  erreur  que  le 
Dietionuaire  a  donne  citrijpliiosperme. 

CRYPSORf.iiE,  s.  m.  (du  gr.  xp'Jirro),  je  cache; 
dp;^i;,  testicule).  Anat.  Situation  vicieuse  des 
testicules.  V.  le  mot  suivant. 

CRYPSORCiilDE,  adj.  et  s.  m.  (même  étym.l. 
Méd.  Celui  dont  les  testicules  restent  caches  dans 
l'abdomen,  au  lieu  de  descendre  dans  le  scrotum, 
comme  cela  a  lieu  a  l'époque  de  la  naissance. 

*  CRYPTAKURE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpùnxw, 
cacher  ;  àv?,p  ,  àv5pciî,  homme),  liist.  nat.  Dont 
les  organes  sexuels  sont  très-peu  apparents.  On 
dit  aussi  crifpfandrique. 

CRYPrA.\iiiE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpûxrto, 
je  cache;  àvôoç,  Heur).  Bol.  Dont  les  lleurs  sont 
très-peu  visibles. 

CRYPTANTHÉRÉ  ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  xpùlrtù), 
jo  cache;  àvSir.ftî,  anthère).  Bot.  Dont  les  éta- 
mines  ne  sont  pas  apparentes. 

*  CRYPTE  ,  S.  f.  Chapelle  souterraine  dans  une 
église.  —  s.  m.  Anal.  Nom  donné  à  de  petits 
corps  arrondis ,  situés  dans  l'épaisseur  de  la  peau 
ou  des  membranes  muqueuses,  et  destinés  à  sé- 
créter des  liquides  de  diverse  nature. 

CRYi>TERPE  ,  s.  m.  (du  gr.  xpùitTM ,  je  cache  ; 
îpTTti),  ramper).  Bot.  Plante  d'Afrique,  rampante 
cl  qui  se  plail  dans  le^  endroits  les  plus  soli- 
taires. 

CRYPTIE  ,  s.  f.  (en  gr.  xpOmia,  même  signi- 
fication ,  de  XfÙTCTW,  je  cache).  Ant.  gr.  Ordre 
que  de  temps  en  temps  les  magistrats  de  Lacédé- 
mone  donnaient  aux  jeunes  gens  de  se  répandre 
la  nuit  dans  la  campagne  quand  les  ilotes  étaient 
devenus  trop  nombreux ,  et  d'égorger  tous  ceux 
qu'ils  pourraient  rencontrer.  —  Se  dit  aussi  de 
l'usage  qui  permettait  aux  jeunes  'Spartiates  de 
commettre  des  larcins,  pourvu  qu'ils  fussent 
bien  cachés. 

CRYPTimE,  s.  f.  (du  gr.  xpùitTW,  je  cache). 
Bot.  Genre  de  planles  à  fleurs  très-petites  el  ca- 
chées. 

CUYPTINÉ,  ÉE,  adj.  Uot.  Qui  ressemblée  une 
cryptie.  —  ckvptixéf.s,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établie  pour  la  cryptine. 

CRYPTOBIOTE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpûirco, 
je  cache;  fiioç,  vie).  Zool.  Dont  la  vie  et  les 
mœurs  sont  peu  connues. 

(^RYPioiiRAXCiiE,  adj ,  des  2  g.  (du  gr.  (xpûitTw, 
je  cache;  flpotyj^ta,  branchies).  Zool.  Qui  respire 
par  des  branchies  non  apparentes.  —  crvpto- 
BRANcnF.s,  s.  m.  pi.  lamilie  de  reptiles  batra- 
ciens. On  dit  aussi  crijptobranchoide. 

HRYPTOCAEVlTdSME ,  s.  m.  llisl.  relig.  Opi- 
nion des  cryptocalvinistes. 

CRYPTOCAi.viMSTE,  adj. et  S.  des  2  g.  Tlist.  rel. 
S'est  dit,  au  xvi»  siècle,  de  certains  calvinistes 
déguisés  qui.  tout  en  adoptant  les  doctrines  de 
leur  maître,  feignaient  un  grand  attachement  au 
catholicisme,  et  se  conformaient  à  ses  pratiques 
extérieures. 
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r.RYPTOCARPE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xfCnrtw, 
je  cache  ;  xapTÔ;,  fruit).  Bol.  Se  dit  des  planles 
dont  les  fruits  sont  cacliés.  —  ckyptocarpb, 
s.  m.  Genre  de  la  famille  de  chénopodées. 

CRYPTOCÉPHYi.E,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  xpû-nTio, 
je  cache;  x£-f aX•^, ,  lèle).  Zool.  Dont  la  tête  est 
cachée,  n'est  pas  apparente.  —  cnvPTOCKPnALES, 
s.  m.  pi.  Tribu  de  coléoptères  de  la  famille  des 
tubifères.  On  dit  aussi  cnjptucéphiilide. 

CRYProciii.lDE,  adj.  des  2  g.  'pr.  cripetoklidc) 
(du  gr.  xpÙTtxu,  je  cache;  xo/^Xi&iov,  petite  co- 
quille). Zool.  Qui  porte  une  coquille  cachée  dans 
le  corps. 

CRYPrOCOTYLÉDO!«É,ÊE,adj.(dugr.  xptixcto, 
je  cache;  xûtu>iTi3(0v  ,  cotylédon).  Bot.  Dont  les 
colyléduns  restent  cachés  ou  peu  distincts,  faute 
de  développement  sulTisanl. 

*  CRYPTOUlBRAJiCHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
xpÙTïTo),  je  cache;  SI;,  deux  fois,  Ppdf/_t«, 
branchies).  Zool.  Qui  respire  par  deux  branchies 
non  apparenles. 

CRYPTOi)iDYME,adj.  et  s.  m.  (du  gr.  xpûitru, 
je  cache;  ôtôuiioç,  jumeau).  Anal.  Nom  donné 
aux  monstres  doubles  par  inclusion. 

CRYPTOGAMIQIE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rap- 
porte à  la  eryi)togamie. 

"  CRYPTOGAMiSER,  v.  n.  Aller  à  la  décou- 
v»rte,  Â  la  recherche  des  plantes  cryptogames. 
Quoi  qu'on  en  dise  au  Diclionnaire,  ce  mot  est 
beaucoup  moins  barbare  (\\x' licrbariser  ;  cepen- 
dant il  est  d'un  usage  plus  rare,  à  cause  de  sa 
spécialilé. 

CRYPTOCAMOI.OGIE,  S.  f.  (du  fr.  cryptogame, 
cl  du  gr.  ).d*fO;,  discours).  Didact.  Histoire  des 
plantes  cryptogames. 

CRYPTOGAMOi.OGlQliE,  adj.  des  2  g.  Didact. 
Qui  appartient  à  la  cryplogamologie, 

CRYPTOG  VSTRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpÛTTo), 
je  cache;  Yarrfjp,  ventre).  Zool.  Qui  a  l'abdomen 
caché. 

CRYPTOGKXE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpûmo, 
je  cache;  Yévoç,  naissance).  Zool.  Qui  nall  elqui 
vil  dans  le  corps  d'un  autre  animal. 

CRYPTOGRAMME,  S.  f.  (du  gr.  xpÛlTTW,  je 
cache  ;  f.'àH-P-'' 1  ''g''"')-  ""'■  Kspèce  de  fougère 
d'Amérique,  basse  et  rampante. 

r.RYPTOi.lTHE,  S.  m.  (du  gr.  xpùîtrw,  je 
cache;  XtGo;  ,  pierre).  Zool.  Genre  de  crustacés. 

CRYPTOi.OBE,  s.  m.  (du  gr.  xvjirtu),  je 
cache;  X',êà;,  gousse).  Bot.  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses nomme  aussi  amphicarpe. 

ciiïPioi.OGiQliË,  adj.  des  2  g.  (du  gr. xpûictoi, 
je  cache;  ^icifo; ,  discours,  science).  Didact.  Il  se 
dit  des  effets  qui  peuvent  naître  des  causes  se- 
crètes existant  dans  chaque  objet  qu'on  étudie  el 
qu'on  approfondit,  (^e  mot  a  été  créé  par  M.  Am- 
père, <iui  nomme  ainsi  un  des  quatre  points  de 
vue  sous  lesquels  il  considère  toutes  les  sciences. 

CRYPTOMOiV\ui\s  ,  s.  m.  pi.  (du  gr.  xpù:tTu), 
je  cache;  liovoii;,  p.cvdôoc;,  monade).  Zool.  Fa- 
mille d'animalcules  infusoires. 

CRYPTO.\El)RE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpijrtio, 
je  cache;  veûsov,  nerf).  Zool.  Qui  n'a  pas  de 
nerfs  apparents. 

CRYPTOPÉTALB ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  xpûrTOj , 
je  cache;  TiitaXov ,  pétale).  liol.  Petite  plante  du 
Pérou  dont  les  pétales  sont  cachées. 

CRYPTOPHYTE,  S.  m.  (du  gr.  xpûinru),  je 
cache  ;  tfutov ,  plante).  Bol.  Nom  général  des 
planles  dont  l'organisation  et  les  moyens  de  re- 
production ne  sont  pas  bien  connus. 

CRVPTOPORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xpû^rw, 
je  cache;  nopoi;,  pore).  Ilist.  nat.  Qui  a  des  pores 
peu  apparents. 

CRïPTOPROt.TE,  s.  m.  (du  gr.  xpù-nx»,  je 
cache;  nptoxTàç ,  l'anus).  Zool.  Espèce  de  mam- 
mifère carnassier  assez  semblable  au  ehat. 

CRïPTOPS,  s.  m.  (du  gr.  xpU7:Tw  .  je  cache; 
6'if  ,  œil,  vue).  Zool.  Genre  de  myriapodes  ou 
mille-pieds  chez  qui  l'organe  de  la  vue  n'est  pas 
apparent. 

CRYPTOPSIDE,  adj,  des  2  g.  Qui  ressemble  à 
un  cryptops. 

CRVPTORIllRIIEIV,  1E!V!VE,  adj.  (du  gr.  xpù-;:T(0, 
je  cache .  plv,  nez).  Zool.  Qui  a  des  narines  peu 
apparentes.  —  cRYPTORniNiExs ,  s.  m.  pi.  Famille 
I  d'oiseaux  de  l'ordre  des  nageurs. 

C.RYPTORY\ClIlDE,adj.  des2  g.(du  gr.xpJTtTO), 
je  caiiic  ;  p'Jfyç ,  bec  ).  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
cryptiirynque.  — CRYPTORniNCUiDES ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères. 

CRYPTORisr  iQtE,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  xpiiittio, 
je  cache;  épuTtxii;,  qui  détermine).  Didacl.  Qui 
tient  à  l'observation  et  à  l'analyse  des  propriétés 
cachées  de  l'objet  qu'on  étudie.  Mot  créé  par 
M.  Ampère,  pour  désigner  l'un  des  quatre  points 
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de  vue  sous  lesquels  il  considère  les  sciences  pour 
les  classer. 

CRYPTOSPORE,  S.  m.  (du  gr.  xpJT:-co,  je 
cache;  JTtopà,  semence).  Ilot.  Genre  de  cliam- 
pignous  parasites  de  la  division  des  gyninomy- 
cétes. 

CRYPTOSTE.MME,  s.  m.  (du  gr.  xptJXTM ,  je 
cache;  axîjipLi,  couronne).  Bot.  Genre  de  planles 
synanlhérées  originaires  d'Afrique.  —  s.  f.  Genre 
de  planles  légumineuses  de  la  tribu  des  radiées. 

CRYPTOSTÉMOXE,  adj. des  2  g.  (dugr.xpù-îïxtù, 
je  cache  ;  axTiiiov  ,  fil).  Bol.  Planles  qui  n'ont  pas 
d'étamines  visibles. 

CRYPTOSTOME  ,  5.  m.  du  gr.  xpÛTTC  o  ,  jo 
cache;  <jxûp.i,  bouche).  Zool.  Genre  de  mollus- 
ques qui  n'ont  pas  de  bouche  apparente. 

CRYi>TOTÉ.ME,  S.  f.  (du  gr.  xpjTîxco ,  je 
cache  ;  xotivia ,  bandelette).  Bot.  Genre  de  planles 
ombellifères. 

CRYPTURE,  S.  f.  (du  gr.  xpÛTTUM,  je  cache; 
oùpi,  queue).  Zool.  Nom  seientini|ue  du  tinamou. 

CKYPTiiRi,\,  IJIE,  adj.  Qui  ressemble  à  une 
cryplure. 

"  CRYSTAi. ,  s.  m.  Pour  ce  mol  et  pour  tous 
ses  dérivés,  tant  au  Dictionnaire  qu'au  Complé- 
ment, V.  l'observation   faite  ci-dessus,   au  mol 

CRISTAL. 

CRYSTAM.IFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  crys- 
tallum,  cristal;  ferre,  porter).  Jlinér.  Qui  con- 
tient des  cryslaux.  On  écrit  plus  ordinairement 
cristallifère, 

*  CRYSTALLllïE,  8.  f.  Bol.  Un  des  noms  de  la 
plante  (ju'on  appelle  aussi  glaciale.  Plus  ord. 
cristalline, 

CRïsiAi.i.isinii.lTÉ,  S.  f.  Chim.  Propriété 
d'un  corps  crystallisable.  Plus  ord.  crislallisa- 
bililé. 

CRYSTAM.ISOIR,  S.  m.  Chim.  Vase  dans  le- 
quel on  fait  erystalliser  un  liquide,  plus  ord. 
cristaltisoir. 

CRYSTAi.LO-ATOMiQUE,  adj.  des  2  g.  Phys. 
Se  dit  d'une  théorie,  d'un  système  qui  explique 
la  formation  des  cryslaux  par  une  réunion  d'a- 
tomes. Plus  ord.  cristallo-ntomiquc. 

CRYSTALI.O-ÉI.ECTRIQtE,  adj.  des  2  g.  l'hys. 
Se  dit  des  phénomènes  électriques  que  la  chaleur 
développe  dans  certains  cryslaux.  Plus  ord.  cris- 
tallo-électriqiie. 

CRYSTAi.i.OGÉME,  S.  f.  (du  gr.  xpùrzyXKo^, 
crystal;  fi'ioi,  formation)  Phys.  Science  delà 
formation  des  cryslaux.  Plus.  ord.  cristallo- 
gènie. 

'  CRYSTALI.OÏDE,  adj.  des  2  g.  llisl.  nat.  Qui 
a  l'apparence  d'un  cristal.  Plus  ord.  cristulloiUe. 

CRÏSTAl.l.OMÉTRIE,  S.  f.  (du  gr.  Xp'JTXaA/.0{, 
crystal;  piéxpov,  mesure).  Phys.  Connaissance  de 
la  construction  mathématique  des  crislaux;  art 
de  les  mesurer.  Plus  ord.  cristallninitrie. 

CRYSTALi.OMÉTiiioiE,  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
parlienl  à  la  crystallomôlrie.  Plus  ord.  cristalln- 
milric. 

CRYSTAI.LOXOMIE,  S.  f.  (du  gr.  xf UTxotXîvO;, 
crystal;  vo[J.jî,  loi).  Ph;S.  Connaissance  des  lois 
de  la  cryslallisalion.  Plus  ord.  cristallonomie. 

CRYSTAixoiVOMlQl'E,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne la  crystallonomie.  Plus  ord.  cristallono- 
mie ne. 

CRYSTAl.i.OPHYSiQi'E,  8.  f.  Didacl.  Science 
ou  connaissance  des  qualités  physiques  el  des 
propriétés  des  cryslaux.  Plus  ord.  cristalloplty- 
sique. 

CRYTIDAS,  n.  pr.  m.  (pr.  kritidùee).  Temps  hér. 
Silicien  qui  voulut  s'opposer  au  passage  d'Her- 
cule, el  qui  fut  tué  par  ce  dieu. 

csEiiVEiviTZA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Village  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  de  Saros.  C'est  aux  en- 
virons que  se  trouvent  les  seules  opales  natu- 
relles que  l'Europe  produise.  On  le  nomme  aussi 
Forosvagas. 

CTÉATl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  htéatuce).  Temps  hcr. 
Fils  de  Neptune  et  de  Mollioné.  V.  mollio.niue,  au 
Complément. 

CTÉ.\ITE,  S.  f.  (du  gr.  xx£\î,  xxEvbî,  peigne 
ou  pétoncle).  Zool.  Peigne  fossile. 

CTÉ.\OURA!«CJIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xxe'.;, 
xx£v6;,  peigne;  ppiv-^iï,  braneliies).  Zool.  Qui  a 
les  branchies  peclinées,  ou  en  forme  de  peigne. 

CTÉVODOXTE,  s.  m.  (du  gr.  xxeU,  xxEvb;, 
peigne;  ôioù; ,  ôcovxo;,  dent).  Zool.  Genre  de 
reptiles  sauriens  à  dents  peclinées. 

CTÉSOSTOME,  S.  m.  (du  gr.  xxelç,  xxevè;, 
peigne;  axdnct,  bouche).  Zool.  Genre  d'insecles 
coléoptères  de  la  famille  des  cicindélètes,  à  bouche 
pcclinée. 

CTÉsiPUON,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  do 
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l'Assyrie,  su  N.,  sur  le  Tigre;  ancienne  résidence 
des  rois  parllies  Arsacides. 

CTKSiprrs,  n.  pr.  m.  (pr.  htèzip-pucc  .  Temps 
lier.  lUclic  Saniieii,  amanl  de  l'énélope.  Il  fut 
tué  par  rliilélius.  —  It  est  fait  ineiiliou  d'autres 
persoiinapcs  do  ce  nom,  tous  lils  d'Hercule  et  de 
(iiiTéreiitt's  mèrC'. 

c.TÉsRS,  adj.  m.  (du  pr.  xtjîtioi;,  qui  donne 
la  possession).  M;  tli.  Surnom  que  les  l'iiljontiens 
donnèrent  à  Jupiter. 

CTiisviJ,* ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d'Alcida- 
mas  de  cùos  ;  elle  épousa  llermocliarès  malgré  son 
père,  et  mourut  dans  les  douleurs  de  l'enlante- 
ment.  Une  colombe  sortit  de  son  cercueil ,  on  ne 
trouva  plus  le  corps  de  Closjlla,  et  l'on  bâtit  un 
temple  en  l'honneur  de  Vénus  céleste. 

(■,TlMli^^:,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  l'iUo  dcLaerce 
cl  sœur  d'Lljsse. 

CTOXOGi;\E,  adj.  m.  (du  gr.  x^'"''-'!  x'*'?» 
lerrc;  f^vo;,  naissance).  Miner.  Se  dit  de  tous  les 
nielaux  dont  les  oxjdes  consistent  en  terre.  Pour 
devenir  conforme  à  son  étjmologie,  ce  motdo- 
vrail  s'écrire  clUkoiwijine. 

eu.  chini.  Abréviation  du  mot  cuivre. 

tliARTEliiix  ,  ci'ARTii.i.O.  Mesure  espagnole 
de  capacité.  V.  qcartero.^,  quartillo  ,  au  Com- 
plément. 

CIBA,  n.  pr.  r.  (du  lat.  cubare,  être  couché). 
Mjlh.  Déesse  qui  protégeait  le  sommeil  des  en- 
fants. 

'  (XBV,  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  considérable 
des  grandes  Antilles  :  4,060  kilom.  de  long  sur 
120  de  large.  Population  :  310,000  liab,  blancs, 
106,000  de  couleur,  libres,  et  286,000  esclaves 
nègres.  Cap.  La  Havane.  Mines  d'or,  de  fer  et 
d'aimant.  Sucre, café,  labac  Irès-eslimé,  "ùel,  elc. 
—  Cuba  fut  découverte  en  1192,  pur  clirisloplie 
Colomb,  cl  les  Espagnols  s'en  emparèrent  en 
1512.  C'est  tout  ce  qu'ils  ont  conservé  de  leurs 
immenses  possessions  d'Amérique. 

Cl  BAS,  S.  m.  Jeu  de  cartes,  espèce  de  qid 
jicri.l  ijcKjiie  où  l'adresse  consiste  à  se  défaire  de 
si'S  cartes  sans  faire  de  levées.  On  écrit  aussi 
culbtis. 

CUBAT,  s.  m.  Écon.  dom.  Espèce  de  envier 
dont  on  se  serl  dans  quelques  déparlcments  pour 
la  lessive  et  pour  la  vendange. 

"  cuuiiiiE,  s,  m.  Sorlc  de  poivre  fruit  de  la 
plante  appelée  la  ciibèbc.  0;i  l'emploie  aussi 
comme  adj.  m.  :  Du  poivre  cubèbe. 

cuBKBiAii,  S.  f.  Cbim.  Substance  particulière 
qu'on  extrait  du  poivre  cubèbe. 

cuBlciTii,  s.  f.  Miner.  Un  des  noms  de  l'a- 
nalci  '  e. 

Cl  BICUI.AIRE ,  S.  m.  Sous  le  Bas-Empire,  titre 
des  valcls  de  chambre  ou  chambellans  des  em- 
pereurs. A  Conslanlinople,  tous  les  cubiculaires 
étaient  eunuques. 

"CUBICKI.UM,  s  m.  pr. kubikiilome].  Mot  latin 
qui  signilie  cliambre  à  coucher.  Ciihkuluni prin- 
cipis  n'a  donc  pu  signifier  la  loge  de  l'empereur, 
mais  bien  la  chambre  à  coucher. 

"CUBITAL,  ACE,  adj.  (du  lat.  ciibilus,  coude, 
coudée).  Long  d'une  coudée,  cepuis  le  poignet 
jusqu'au  coude. — Les  anciens  appelaient  écri- 
ture cubitale  celle  dont  les  aractères  étaient 
Irès-allongès.  —  Zool.  Cellule  cubitale,  espace 
membraneux  de  l'aile  des  insectes,  formé  par  le 
bord  postérieur  de  la  nervure  radicale  et  par 
une  autre  nervure  que  l'on  nomme  nervure  cu- 
bitale. 

CUIIITIÈRE ,  s.  f.  (du  lat.  cubitus,  coude).  Ilist. 
milil.  Partie  de  l'armure  qui  garnissait  le  bras 
depuis  le  coude  jusqu'à  l'épaule. 

cuBlTO-cUTABiÉ,  ÉE  ,  adj.  Anal.  Qui  concerne 
la  peau  du  cubitus. 

ctBiTO-.>iÉTVctRPiEsr,  IEN\'E ,  adj.  Anat. 
Qui  concerne  le  cubitus  et  le  métacarpe. 

CUBITO-l'OI.LKJEX,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Nom 
d'un  des  muscles  de  la  main  de  la  grenouille. 

CUBIT0-RVBI0-SUS-PIIAI.A>G1E:J,  adj.  et  8. 
m    Anal.  Muscle  de  la  main  de  la  grenouille. 

CUBlTO-sOUS-CARPlE:\i  ,  adj.  et  s.  m.  Anat. 
Muscle  du  carpe  de  la  grenouille. 

ctBlTO-sus-POi.LlciE.\  ,  adj.  et  8.  m.  Anat. 
Muscle  du  bras  de  la  salamandre. 

CI  lîo  ou  couno,  s.  m.  Ilist.  Ancien  titre  de 
diguilé  à  la  cour  de  l'empereur  du  Japon,  répon- 
dant à  peu  près  à  celui  de  sultan  sous  les  cailles; 
depuis  la  révolution  de  1S8o,  le  cubo  ou  cubo- 
sama  a  usurpé  la  puissance  impériale  réelle  et 
n'a  guère  laissé  au  dairo  que  le  titre  honorifique 
et  sans  autorilé  de  chef  de  la  religion. 

r.UBO-ciniQUE  ,  adj.  des  2  g.  Ane.  math.  r>e- 
latif  au  cubo-cube.  Racine  cubo-cubiquc ,  racine 
lixiéme. 
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CUBO-uoDÉCAÈuriE ,  8.  m.  Miner.  Cube  dont 
les  douze  arêtes  sont  remplacées  par  douze  fa- 
céties. 

CUBO-ICOSAÈDRE,  S.  m.  Miuér.  Corps  dont  la 
forme  tient  A  la  fois  du  cube  et  de  l'icosaèdre. 

*  CUBOÏDE  ,  adj.  des  2  g.  Malh.  Qui  approche 
du  cube.  —  s.  m.  Miner.  Rhomboïde  qui  diffère 
très-peu  du  cube. 

CUBO-ocTAi'ORE,  8.  m.  Miner.  Cube  dont  les 
angles  sont  remplacés  par  huit  facettes. 

CUB0-PH1S.MATIQUE,  adj.  des  2  g.  Didacl. 
Qui  lient  à  la  fois  du  cube  et  du  prisme. — .Miner. 
Se  dit  d'un  cuboïde  qui  a  ses  deux  sommets  sé- 
parés par  six  faces  parallèles  et  l'aie. 

CUBO-SA.UA,  s.  m.  Ilisl.  V.,  ci-dessus,  ciino. 

CUBOSPEiiME  ,  s.  m.  (dugr.  x66oî,  cube; 
oitiflia,  graine).  Ilot.  Plante  de  la  Cochinchine 
dont  la  graine  est  cubique. 

CUBO-TÉTRAÈDRE,  s.  m.  Miner.  Korme  qui 
tient  du  cube  et  du  télraèdre. 

CUBO-TRiÉ.MiR':|>É,  ÉE ,  adj.  Miner.  Dont 
le  cube  a  trois  facettes  au  lieu  de  chacune  de  ses 
douze  arêles. 

CUBO-Tr,ii'i>oiSTÉ,  adj.  Miner.  Dont  le  cube 
a  trois  facéties  au  lieu  de  chacun  de  ses  huit 
angles  dièdres. 

CUBZAC  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  del'rance, 
dép.  de  la  Gironde.  1 ,000  hab.  Pont  sur  la  Dor- 
dogne;  entrepôt  de  vins. 

cuchiva:\0  ,  s.  m.  .\om  qu'on  donne  dans 
l'État  de  A'énèzuela  en  Amérique  à  des  cavernes 
qui,  durant  hs  tremblements  de  terre,  lancent 
des  jets  de  flamme. 

CtCLlEV,  adj.  m.  V.  cïCLiEN,  au  Complément. 
Cuclien  est  une  mauvaise  orthographe  dcJ'Eu- 
cjclopédie  mélhodiquc 

CUCUJIDE,  adj.  des  2  g.  Zool  f)ui  ressemble 
à  un  cucrje  ,  le  cuciijo  des  colonies  espagnoles 
d'Amérique,  insecte  phosphorescent. — cuceji- 
DEs  ,  s.  m.  pi.  l'amille  de  colénplères  renfermant 
le  genre  eucuje.  On  dit  aussi  cucujites. 

CUCUI.IiiE,  adj,  di's  i  g.  et  s.  m.  (du  lat.  ciicu- 
lus,  coucou).  Zool.  Qui  ressemble  au  coucou.  — 
cuciLiDES,  s.  m.  pi.  famille  d'oiseaux  grimpeurs. 

CUCULIUE,  s.  f.  (môme  élym.)  Zool.  Nom 
donné  aux  abeilles  qui ,  à  1  iuiilaliou  des  coucous, 
déposent  leurs  osufs  dans  dis  nids  étrangers.  — 
CUCLLINES,  s.  f.  pi.  Croupes  d'insectes  apiaires. 

CUCLLi.A.v  ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  vers  intesti- 
naux propres  aux  poissons 

CUCtLME,  s.  f.  (du  lai.  cuc'.illus,  capuchon). 
Zool.  Genre  d'insectes  lépidoplères  noclurues, 
très-communs  en  l'rance. 

CUCULLIl-liRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cucullus , 
cornet!.  Ilist.  nat.  Qui  a  des  appendices  en  forme 
de  cornets. 

CUCULLII'OI.IÉ,  ÉE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  c«- 
cullus,  cornet;  folium  ,  feuille).  Ilot  Dont  les 
feuilles  sont  roulées  comme  des  cornets. 

CUtl.\JÉRt.\Ê ,  ÉE,  adj.  Ilot.  Synonyme  de 
eucumérucé.  V.  ce  mol  au  Uiclionnaire.  On  dit 
aussi  cui'uméroide. 

ctcuvthouMr;,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cucumis, 
concombie,  forma,  forme).  Uist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'un  concombre. 

CUCUMsirÉRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cucur- 
4t7a,  citrouille;  /tro,  je  porte).  Ilot.  Qui  porte 
des  fruits  eu  forme  d'une  courge  ou  calebasse. 

CUCURBUÉ,  Éë,  adj.  Ilot.  Synonyme  de  c«- 
curbilacé.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

CUCUr;RITI^  ,  L\E  ,  adj.  (du  lai.  cucurbita , 
citrouille'.  Ilot.  Qui  a  de  la  ressemblance  avec 
une  citrouille.  Il  se  dit  particulièrement  des  baies 
de  certaines  plantes. 

CUURAI«U,  s.  m.  Bol.  Arbre  des  Moluques. 

*  CUEILI..AGE  ,  S.  m.  Techn.  Action  d'enlever 
le  verre  en  fusion  avec  la  canne  ou  sarbacane. 

CUEILLAISO^  ,  s.  f.  Action  de  cueillir  les 
fruits,  de  récolter  les  moissons. 

•CIEII.I.ERO»,   8.    m.   Zool.    V.   CBILLERO.S,    au 

Complément. 

"CUEILLETTE,  s.f.  Techn.  Récolle  des  chiffons 
i  faire  le  papier.  —  Droit  de  cueillette ,  se  dit, 
dans  le  système  sociétaire,  du  droit  de  prendre 
part  Â  la  jouissance  des  fruits  de  la  terre.  Quand 
l'humanité  vivait  dans  l'élat  sauvage,  le  droit  de 
cueillette  élail  un  des  droits  que  chacun  exerçait. 
Dans  une  période  plus  avancée,  tous  les  droits  se 
remplacent  par  le  droit  au  travail. 

*  CUEILLIR  ,  V.  a.  Ane.  coût.  Kecueillir,  faire 
une  recette  :  Cueillir  lu  dlme. — Techn.  lioucler 
la  soi!;  étendue  sur  les  plalines.  —  Couper  le  fil 
destiné  i  faire  les  épingles.  V.  cueillêe,  au  Dict. 

"CUEILLOIR,  s.  m.  Ëcou.  rur.  Sorte  d'instru- 
ment dont  on  se  serl  pour  cueillir,   hors  do  U 
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portée  de  la  main ,  les  fruits  qui  peurcnt  se 
meurtrir  aisément. 

■cuE\c\,  n.  pr.  f.  (.Nom  qu'il  faut  écrire 
ainsi  et  prononcer  avec  le  c  dur  cl  non  Cucttça, 
comme  on  le  trouve  dans  tous  les  Dictionnaires}. 
Géogr.  Ville  d'Espagne,  ch.-l.  de  l'inlcndancc  de 
même  nom.  'J,000  hab.  Evèché.  Patrie  de  Molina. 

—  Ville  de  l'Amérique  du  Sud,  dans  la  république 
de  l'Equateur.  20,000  hab.  Evèchè.  collège.  Cou- 
venl  des  jésuites.  Fromage  el  eonfllures  estimées. 

CUÈRE,  s.  m.  Ane.  coul.  En  I  landre,  tribunal 
et  juridiction  des  échevins  d'une  commune. 

CUEKFRÈRE  ,  CUERSOEUR  ,  S.  .  Bourgeois , 
bourgeoise  qui  appartenait  à  un  cuère. 

CUÉRIER  ,  s.  m.  Membre  d'un  cuérc. 

Cl  EiQUE ,  adj,  des  2  g.  Philol.  V.  cocnocE,  au 
Complément. 

ciCES,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Village  de  France, 
dép,  des  Bouches-du-llhône,  2,000  hab. 

"CUILLER,  s.  f.  Ilist.  Chevaliers  de  ta  cuiller, 
nom  que  prirent  quelques  nobles  du  pays  de 
Vaud,  vers  le  commencement  du  xvi'  siècle,  dans 
une  orgie  où  ils  jurèrent  de  manger  à  la  cuiller 
les  calvinistes  genevois.  —  Art  milil.  Cuiller  à 
boulets  muges,  outil  qui  sert  à  transporter  les 
boulets  du  gril  à  la  pièce  qui  doit  les  lancer.  On 
dit  aussi  casque; —  Dot.  Cuiller  des  arbres,  nom 
vulgaire  d'un  agaric. 

CUILI.ERISTE,  S.  m.  Techn.  Orfèvre  qui  fait 
des  couverts. 

"rtli.LEROSi,  s.  m.  Zool.  Lame  cornée  qui 
eiisle  à  la  base  de  l'aile  des  insectes  diptères. 

"CIIR,  s.  m.  Comm.  Cuir  de  Hussie,  peau  de 
phoque  tannée  avec  l'écorce  du  bouleau  noir.  — 
Cuir  que  les  Russes  préparent  avec  le  sanlal  odo- 
rant ,  ce  qui  le  conserve  el  le  mel  à  l'abri  des 
insectes. 

CUIRVTIËR,  S.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  travaille 
à  la  préparation  des  cuirs. 

CLIRÉE,  S.  f.  Ilist.  milil.  Partie  de  l'ancien 
costume  mililairequi  consistait  en  un  collet  do 
cuir, 

CUIRER,  V.  a.  (du  fr.  cuir).  Techn.  Garnir  de 
riiir  un  coffre,  une  malle  de  bois,  —se  ciircr, 
v,  pron. 

*  CUISACE.  Techn.  Action  du  feu  sur  le  bois 
que  l'on  veul  réduire  en  charbon, 

'CUISINE,  s.  f.  .Mar.  Grande  caisse  de  tdie 
divisée  en  compartiments,  dans  laquelle  on  range 
les  ustensiles  de  cuisine. 

'  LUISI.^IER,  S.  m.  Ilist.  oit.  Mot  par  lequel 
des  historiens  traduisent  le  titre  que  portaient 
(pielques  sous-ofiieiers  des  janissaires.  Leur 
nom  turc  actitchi  signifie  faiseur  de  soupe. 

"  cuissAGE,  S.  m.  Féod.  V.  javbaue  ,  au 
Complément. 

"  (UISSE ,  S.  f.  Man.  Jide  des  misses,  le  mou- 
vement de  cuisses  par  lequel  le  cavalier  fait 
mouvoir  à  son  gré  le  cheval. —  Dans  une  verrerie, 
c'est  h-  pilier  qui  supporte  la  couronne  et  l'arclic. 

—  Zool.  Nom  d'une  coquille, —  llorl.  Cvisse  de 
nymphe,  variété  de  rose  blanche. 

"  CUISSOT,  s.  m.  Ilist.  milil.  Cuissard,  ar- 
mure qui  couvrait  seulement  la  moitié  ou  les 
deux  tiers  de  la  cuisse. 

CLlVR.tGE,  S.  m.  Techn.  Art,  action  de  cul 
vrer. 

"CUIVRE,  s.  m.  Planche  gravée  sur  enivre 
qui  donne  les  estampes  :  Aclieter,  vendre  U$ 
cuivres  d'un  om'rage. —  Vu  yraveur  habile  coupe 
hardiment  le  cuivre,  il  manie  hardinunt le  burin. 

—  .Mus.  Les  instrnuienls  de  mêlai  comme  cors, 
lionqietles,  trombonnes,  etc.:  te  cuivre  ou  Us 
cuivres  dominent  dans  tes  orchestres  modernes. 

'  CUIVREUX ,  EUSE  ,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  cuivre,  qui  est  formé  de  cuivre.  —  chim. 
Oxyde  cuivreux,  premier  degré  d'oxydation  du 
enivre.  —  Sulftire  cuivreux,  son  premier  degré 
de  sulfuration. —  Sels  cuivreux,  combinaisons  de 
l'oxyde  cuivreux  avec  ditferenles  bases.  On  dit 
aussi  cuivrique. —  Mus.  Sous  cuivreux,  ceux  qui 
sont  produits  par  des  instruments  de  cuivre,  ou 
sont  analogues  à  ceux  des  instruments  de  cuivre. 
On  dit  plus  ordinairement  viétulliques.  —  Pcinl. 
On  appelle  tons  cuivreux,  la  couleur  qui  approche 
trop  de  celle  du  cuivre  :  !^tuiges  cuivreux,  ciel 
cuivreux. 

cuiVRlco-ALU.ili^viQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  cuivrique  combiné  avec  un  sel  alumini- 
quc.  On  dit  de  même  cuivricv-ami^ouique,  cui- 
vrlcu-cobaltique,  cuivrico-potassique,  cuivrico- 
sadique,  combinaisons  d'un  sel  de  cuivre  avec 
des  sels  ammonique,  coballique,  potassique  et 
sodique.  Ces  mots  ont  été  adoptés  par  lierzélius; 
d'autres  cbiiuisles  disent  cupro  au  lieu  de  en»- 
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vrico,  comme  étant  plus  conrorme  à  l'analogie 
étymologique. 

CI'IVRIQUE,  adj.  des  S  g.  Miner,  et  chim.  Qui 
a  rapport  au  cuivre.  V.  cuivkeux. 

CCIVROSO-POTASSIQtE,  adj.  m.  Cliim.  Se 
dit  d'un  sel  cuivreux  combiné  avec  un  sel  po- 
tassique. 

CUI.AGE,  s.  m.  Féod.  V.  jambage,  au  Compl. 

*  CULASSE,  s.  f.  Agric.  Dans  quelques  dépar- 
temenls,  partie  inférieure  du  cep  de  vigne. 

Cl'l.ASSÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Canon,  fusil  cu- 
lasse, garni  de  sa  culasse. 

cui.ASSCMEmT,  s.  m.  Techn.  Action,  maniéro 
de  placer  la  culasse  d'une  arme  à  feu. 

CUI.ASSER,  v.  a.  Tehn.  Mettre  la  culasseau 
canon  d'une  arme  i  feu  ;  Cutasser  un  fusil. 

*  Cl'l.BAS,  S.  m.  Jeux.  V.  cubas,  au  Compl. 
CL'l.BUTABi.E,  adj.  des  i   g.  Kéui.  (.lui   peut 

être  culbuté,  renversé:  Ministre,  gouvernement 
culbulable. 

"  CULBUTE,  8.  f.  Nœud  do  rubans  que  les 
femmes  portaient  autrefois  derriàre  la  coillc. 

CUi.ClTE,  S.  m.  Ane.  art  milit.  Sorte  de  mate- 
las en  usage  dans  les  armées. 

CULEBUTEii,  y.  a.  Ancienne  orthographe  du 
verbe  culbuter  :  on  la  trouve  encore  dans  I.a 
Fontaine.  , 

*  cui.Éus,  s.  m.  Ant.  Supplice  des  parricides. 
Il  consistait  à  renfermer  le  coupable  dans  un  sac 
de  cuir,  avec  un  singe,  un  coq  et  un  serpent,  et 
à  jeter  ce  sac  Â  la  mer. 

CULEX,  s.  m.  ^ool.  Nom  icicntiflque  du  cou- 
sin. 

CUI.IACAN  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Meiique, 
dans  l'Ittat  de  Sonora-et-cinaloa.  1,200  hab. 

CUI.ICE,  s.  m.  (du  \al.  culex,  culiciê,  cousin). 
Ancien  nom  du  moucheron. 

CUI.ICIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.Qui  res- 
semble au  culcx  ou  cousin.  —  culicides,s.  m. 
pi.  Faniille  d'insectes  diptères.  On  dit  aussi  cu- 
licé,  ée,  culicien,  ienne,  et  cnlicoïde ,  des  2  g. 

CUI.ir.IFOllME,  aJj.  des  2  g.  (du  lai.  culex, 
culicis,  cousin  ;  jormu,  forme).  Zool.  Qi^i  a  la  forme 
d'un  moucheron. 

CUI.ICIGÉ.'VE,  adj.  lies  i  g.  (du  lat.  culex,  cou- 
sin; et  du  gr.  Y'Vviù),  engendrer).  Méd.  Qui  est 
produit  par  le  parasitisme  des  cousins. 

CUl.U.iRÉniOSE,  s.  f.  (même  et) m.).  Méd.  Ma- 
ladie produite  par  le  parasitisme,  par  la  piqûre 
des  cousins. 

CUl.LOUEN-HOOn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Plaine 
stérile  d'Kcosse  dans  le  comté  d'Inverness,  où  le 
duc  de  Cumberland  battit  complètement  le  prince 
Charles-Edouard,  lils  du  prétendant,  le  27  avril 
1746. 

CULI.UMÉE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  k  (leurs 
composées,  famille  des  sjnanthérécs. 

CUI.MIGÉ^E,  adj  des  2  g.  (du  lat.  culmus, 
chaume;  genus,  race).  Hot.  Qui  nait  et  croit  sur 
1  s  chaumes  :  Aijuric  ailniii/iiie. 

cui..illSA\CE,  S.  f.  (du  lat.  culmen,  faite). 
Néul.  La  plus  haute  élévation,  le  point  le  plus 
élevé. 

*  CULMI\AIVT,  A\TE,  adj.  Néol.  Se  dit  au  Gg. 
du  point  principal  d'une  question  ;  celui  dont  la 
discussion  doit  cnlrainer  la  décision  :  C'est  là  le 
point  culminant. 

*  cuLMlVEit ,  V.  n.  Séol.  Au  pr.  et  au  fig.,  do- 
miner, former  le  point  le  plus  élevé. 

CUI.MITE,  s.  f.  (du  lat.  ciilmns,  chaume).  Bot. 
Tige  fossile  analogue  aux  chaumes. 

'CULOT,  s.  m.  Tcchn.  Escabellc  sur  laquelle  le 
miroitier  dépose  le  vase  qui  contient  le  vil-argent. 
— Petit  entonnoir  mobile  employé  par  le  chande- 
lier. 

CULOTTAGE ,  3.  m.  Action  de  culotter.  Il  se 
dit  surtout  en  parlant  d'une  pipe. 

*  cur.OTTE,  s.  f.  A  certains  jeux,  cl  parlicu- 
lièreuient  au  domino,  perte  d'un  grand  nombre 
do  points  à  la  fois  ;  Quelle  culotte.' —  Une  pre-- 
mière  culotte,  se  dit  fam.  d'un  petit  garçon  et 
aussid'un  très-jeune  homme  qui  faitl'imporlant. — 
Culotte  d\4ristote,  espèce  d'épitogo  que  por- 
taient autrefois  les  docteurs  es  arts.  —  Zool.  Cu- 
lotte de  velours,  variété  de  coq.  —  Bot.  Culotte 
de  chien,  nom  vulgaire  d'une  espèce  d'orange. — 
llort.  Culotte  de  suisse,  espèce  de  poire  d'au- 
tomne, à  peau  verte  rayée  de  rouge.  —  Mécan. 
Culotte ,  se  A'a  fréquemment  pour  désigner  dans 
les  machines,  des  tubes  verticaux  ou  légèrement 
inclinés  qui  mettent  en  communication  deux  ré- 
cipients. 

*  CULOTTER  ,  V.  a.  Pop.  Culotter  nne  pipe,  y 
fumer  longtemps,  de  manière  à  la  n'ùrcir  exlé- 
rieu;cment,  principalement  au  bas  du  fourneau. 

*  CULTEi.LATiOv,  s.  f.  Anc.  terme  d'arpenteur, 


manière  de  mesurer  un  terrain  en  le  projetant 

par  coupes  horizontales.  Cette  opération  se  fait 
avec  un  instrument  appelé  niveau ,  mais  non, 
comme  on  le  dit  au  Dictionnaire,  avec  Vinstru- 
ment  universel,  instrument  tout  k  fait  imagi- 
naire. 

CULTIS.ME,  s.  m.  Philol.  Recherche,  affecta- 
tion dans  lo  langage,  prétention  à  une  pureté 
excessive.  C'est  pour  le  castillan,  auquel  ce  mot 
s'applique,  ce  qu'est  parmi  nous  le  purisme. 

CULTORISTE,  s.  m.  l'hilol.  l'artisan  du  cul- 
lismc.  Un  le  dit  notamment  de  quelques  poètes 
de  l'école  de  Gongora,  qui  font  consister  dans  la 
recherche  du  style  tout  le  mérite  de  la  poésie. 

CULTRicoi.LE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  culler, 
couteau;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  en  forme  de  couteau. 

CULTRIDE\TÉ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  euller,  cou- 
teau; dens,  deniit,  dcni).  Zool.  Dont  les  dents 
canines  sont  comprimées  et  ont  le  bord  concave 
extrêmement  tranchant. 

CULTKiKOl.lÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  culter,  cou- 
teau; joliinn,  feuille),  liot.  Qui  a  les  feuilles 
comme  une  lame  de  couteau. 

CULTRI FORME,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  culler, 
couteau  ;  furma,  forme),  llist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  couteau,  est  ammci  comme  la  lame  d'un 
couteau. 

CULTURAL,  ALE,  adj.  Néol.  Qui  coacerac  la 
culture. 

CUMA'VA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  répu- 
blique de  Venezuela,  ch.-l.  du  dép.  du  Malurin. 
10,000  hab. 

CUMAXAGOT ,  S.  m.  Linguisl.  Idiome  des  in- 
digènes du  pays  de  Cumana. 

CUMAKCIIE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Nom 
d'une  peuplade  indigène  du  .Mexique. 

CUMAIMIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Province  de  la 
basse  Hongrie,  divisée  en  Petite  et  Grande  Cuma- 
nie.  Elle  doit  son  nom  aux  Cumans,  tribu  d'ori- 
gine turconiane ,  qui  habilait  en  llussie  sur  les 
bords  de  la  Kouma,  et  qui  en  fut  espnlsCc  par 
lesMogols,  quand  ceux-ci  envahirent  la  ISussie. 

*CUMDERLA\0,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  d'An- 
gleterre, sur  la  mer  d'Irlande  et  limitrophe  de 
l'Ecosse.  170,000  hab.  ch.-l.  Carlisle.  Mines  de 
plomb,  de  houille,  etc.  Climat  humide.  Sol  pitto- 
resque. Peu  d'industrie.  Le  nom  de  Cumberland 
est  très-commun  aux  Etats-Unis  et  dans  les  pos- 
sessions anglaises  de  l'Amérique  du  Nord. 

CUMÉEN,  T.\nK,  adj.  et  s.  Habitant  de  la  ville 
de  Cumes:  Apollon  Cuméen,  la  sibylle  cuméenne. 

"  CU.MES ,  n  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Campanie,  fameuse  par  son  temple  d'Apollon 
Cumcen  et  surtout  par  l'oracle  de  la  sibylle.  Tar- 
quin  le  Superbe  mourut  à  Cumes ,  l'an  493  av. 
J.  C. —  Il  y  avait  en  Klolic,  dans  l'Asie  Mineare, 
une  autre  ville  de  Cumes,  fondée,  dit-on,  par  les 
Amazones.  Son  port  était  très-fréquenté. 

cUMIiili,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Kessemblant  au 
cumin.  — '  CHMisÉES,  s  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
ombellifères.  On  dit  aussi  cuminoïde ,  des  2  g. 

CUHniFOMÉ,  ÉE,  adj.  (du  fr.  cumin,  et  du 
lai.  folium).  Ilot.  Sedit  des  plantes  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  cumin. 

tUMIA'OPRlSTES,  S.  m.  (du  gr.  xûiiivov,  cumin  ; 
icflto,  je  scie).  Ant.  gr.  Hommes  extrêmement 
avares, qui  partageaient  en  dix  un  grain  de  cumin. 

CUMMli\GTOXlSTE,  S.  f.  Substance  minérale 
dont  on  ne  connaît  guère  que  le  nom. 

CLMUI.ARD,  S.  m.  Terme  familier  par  lequel 
on  désigne  les  fonctionnaires  qui ,  bravant  la  loi 
sur  le  cumul,  possèdent  plusieurs  places  et  en 
toueheot  les  revenus. 

'  cu\A\A  n.  pr  m.  Géogr.  anc.  Village  siuié 
sur  l'Euphrale,  entre  la  Babylouie  et  la  Mé.?opo- 
tamie.  Ce  fut  là  que  commença  la  retraite  fa- 
meuse des  Dix  raille,  an  401  av.  J.  C. 

CUNDI^A.MARCA,  S.  m.  Département  de  la  .Nou- 
velle-Grenade, divisé  en  quatre  arrondissements. 
Capitale  Santa-Fé-dc-Boijota.  371 ,000  hab. 

CU\É\IRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cuneus,  coin 
à  fendre),  llist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  coin. 

CUHÉICEPS,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cHnciK.coin; 
caput,  tête).  Qui  a  la  tète  en  forme  de  coin. 

CUiVivIiOLlÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cuneus,  coin  ; 
forma,  forme),  liot.  Qui  a  des  feuilles  en  forme 
de  coin. 

CUSÉuS,  n.  pr.  m.  (pr.  hmèuce).  Géogr.  anc. 
Contrée  de  la  Lusitanie,  semblable  par  sa  forme 
à  un  coin.  Auj.,  YAUjiirve. 

CU'IICULAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cunictilus, 
lapin).  Qui  a  quelque  rapport  avec  le  lapin.  — 
cu.Nicn„\iBES ,  s.  m.  pi.  l'amille  de  mammifères 
rongeurs  rpil  renferme  le  lapin  et  les  genres 
voisins. 


CliNiciJLÉ,  £e,  adj.  (du  lat.  cunicutum,  ter- 
rier), cèol.  Qui  formedes  excavations  profondes  el 
étroites. 

CUJI1LË,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  au  cunile. 
— •  cc:<iLiiES ,  s.  f.  pi.  Division  établie  dans  la  fa- 
mille des  labiées  pour  lo  genre  cunile. 

ci\3iii«GiiAMiE,  S.  f.  Bot.  Arbre  de  la  Chine, 
famille  des  conifères. 

CUPAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Anc.  ville  d'Ecosse, 
ch.-l.  du  comté  de  l'ifc.  îi.OOO  hab. 

CUPAVO,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Cyc- 
Dus ,  amena  les  Liguriens  au  secours  d'Énée. 

CUPESCU»,  n.  pr.  m.  (pr.  kupinkuce).  Temps 
hér.  Prêtre  d'Hercule  appartenant  à  la  nation  ru- 
tule.  Il  périt  de  la  main  d'Enée. 

"CUPluom,  s.  m.  Se  dit  ironiquement  d'un 
homme  sur  le  retour  qui  fait  le  jeune ,  l'aimahle. 

CUPRATE,  s.  m.  Chim.  Combinaison  du  deu- 
toiyde  de  cuivre  avec  des  ojjdes  mctalliques. 

CUPRESSIFOMÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  cuprcssus, 
cyprès;  folium,  feuille).  Bol.  Dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  cyprès. 

CUPRËSSIFORME ,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  cupres- 
sus  ,  cyprès  ;  forma ,  forme).  Bol.  Qui  a  la  forme 
du  cyprès. 

CUPRESSiaié,  ÈE,  adj.  et  s.  m.  Bot.  Qui  res- 
semble au  cyprès.  —  curuEssiNÉES,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  conifères. 

CUPRESSITE,  s.  f.  (du  lat.  cupressus,  cyprès). 
Bol.  Végétal  fossile  analogue  au  cyprès. 

CUPRESSOCRIÎIITE  ,  S.  m.  Zool.  Genre  de  po- 
lypiers. 

CUPRICO  ou  CUPRO.  t\\\m.Cupro-ummonique, 
aluminique ,  cobaltique,  potassique,  sodiquc,  etc. 
V.  cuivRico-ALCMisiQUE,  ctc,  au  Complément. 

CUPRICOI.LE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cupiwn, 
cuivre;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  de  couleur  cuivreuse. 

CUPRIDE,  s.  m.  (du  lat.  cuprum,  cuivre). 
Miuér.  Métal  analogue  au  cuivre. 

CUPRIFÈRE,  adj.  dos  2  g.  (du  lat.  cuprum, 
cuivre; /CT-ri;,  porter).  .Miner.  Qui  contient  du 
cuivre. 

CUI'RIPE.'VXE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cuprum, 
cuivre  ;  penna ,  plume).  Zool.  Qui  a  les  ailes  cou- 
leur de  cuivre. 

CUPRIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cuprum, 
cuivre).  IMinër.  et  chim.  Qui  a  rapport,  qui  ap- 
parlicnl  au  cuivre. 

CUPRIROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cuprum, 
cuivre;  rostrum ,  bec).  Zool.  Dont  le  bec  est  cou- 
leur de  cuivre. 

cupRO-FUi.MnATE ,  S.  m.  Chim.  Combinaison 
d'une  baseet  d'acide  cupro-fulminique. 

CUPRO-FULMmiQUE ,  adj.  m.  Chim.  Se  dil 
d'un  acide  que  l'on  obtient  avec  le  cuivre  el 
l'argent  fulminant. 

CUPROSO-POTASSIQUE,  adj.  m.  Chim.  V.  cil- 
vp.oso-POTASsiQiiE,  au  Complément. 

(X'PULIrORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cupula, 
cupule;  forma ,  forme).  Hisl.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  cupule  ou  petite  coupe. 

CUPULITE,  s.  f.  Zool.  (;enrc  d'acalèphcs  libres. 

CURACA,  S.  m.  Uelat.  Nom  générique  des  in- 
dividus de  la  £lasse  noble ,  chez  les  anciens  Pé- 
ruviens. 

"curaçao,  n.  pr.  Géogr.  L'une  des  Antilles 
sous  le  vent;  83  kil.  sur  20.  Pop.  13,000  hab. 
(dont  3,000  blancs).  Ch.-l.  VVillcmsladt,  sol  en 
général  peu  fertile.  Maïs,  canne  à  sucre,  mus- 
cade, etc.  On  y  fail  la  liqueur  connue  sous  le  nom 
de  curaçao.  —  Celle  Ile  appartient  aux  Hollan- 
dais. Elle  leur  fut  enlevée  par  les  Anglais  en  iT.tS 
et  1806,  mais  ceux-ci  la  rendirent  en  1814. 

CURADE,  s.  f.  Agric  Dans  le  midi  de  la  France, 
raie  d'écoulement  (|ui  sépaie  les  sillons. 

CCRARISE,  s.  f.  Chim.  Alcali  qu'on  extrait  du 
curare. 

CURARIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dil  d'un  sel  à 
base  de  curarinc. 

'CURATEUR,  S.  m.  Ant.  rom.  Oflicier  préposé 
chez  les  Bomains  à  diverses  fonctions  de  police 
ou  d'administration.  Il  y  avait  des  curateurs  de 
l'annone,  des  jeux  publics ,  des  monuments,  des 
rues,  des  aqueducs,  etc.;  curateurs  des  deniers, 
maîtres  des  monnaies;  curateurs  du  calendrier, 
ceux  qui  plaçaient  à  inlèrèl  l'argent  do  la  cilé,  et 
qui  percevaient  l'intérèl  le  jour  des  calendes  ou 
le  premier  jour  de  chaque  mois.  —  Anc.  lègisl. 
Curateur  au  condamné,  espèce  de  luleiir  nommé 
légalement  !i  celui  qui,  mort  civilement  par  l'eflel 
de  la  condamnation,  devait  néanmoins  êlre  repré- 
senté en  justice.  — Dans  le  royaume  des  lays-lias, 
on  donne  le  nom  de  curateurs  aux  membres  des 
conseils  universitaires. 

CURCHUS  ou  CURKO  ,  n.  pr.  m.  (pr.  curkiice). 
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Mjlli.  slave,  bivinito  des  anciens  liabiUnls  de  la 
Prusse.  Klle  procurait  aux  lionimcs  les  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  Wie  peau  de  chèvre  au  sonimel 
d'une  perche,  couronnée  de  gerbes  ou  d'épis, 
rorniail  l'image  des  Curchus. 

cuncui.iOMDE,  adj.  des  2  g.  et.  s.  m.  (du  lat. 
curculio,  charançon).  Zool.  Qui  ressemble  &  un 
charençon.  —  ctRCULioNmiis,  s.  m.  pi.  laniillc 
de  coléoptères  qui  renferme  le  genre  charcnçon. 

CUnClIl.i09ilFURME,  adj.  des  2  g.  (du  lat  cur~ 
ciilio,  charcnçon  ;  forma,  forme).  Zool.  Qui  a  la 
forme  du  charcnçon. 

ctncuMVCÉ,  ÊE,  adj.  Uot.  Qui  ressemble  au 
curcuma.  —  circuhacces  ,  s.  f,  pi.  Famille  de 
plantes. 

"  CurOISTAU,  n.  pr.  m.  V.  mrdistak,  au  Com- 
plément. 

'  CIRÉ,  s.  m.  rrov.  Qui  va  trop  vile  à  l'of- 
frande risque  de  faire  choir  M.  le  curé,  lorsqu'on 
veut  trop  tôt  arriver,  on  peut  causer  quelque  ac- 
cident fâcheui.  —  Droit  can.  Code  des  cnrés, 
recueil  des  maiimcs  et  règlements  à  l'usage  des 
curés.  —  Techn.  Nom  que  les  couteliers  donnent 
i  un  morceau  de  vieux  chapeau  dont  ils  se  servent 
pour  tenir  sur  le  polissoir  la  pointe  de»  pièces. 

*  CtRES ,  s.  r.  pi.  Jlyth.  rom.  néesses  venge- 
resses qui  avaient  leur  demeure  à  l'entrée  de 
l'enfer. 

CIRES,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  d'Italie, 
capitale  du  pays  des  Sabius ,  près  du  Tibre.  Tatius 
en  était  roi  et  Numa  y  reçut  le  jour.  Ses  habitants, 
qu'onappclaitCiirftes,  furent  transplantés  à  llome 
et  mis  au  nombre  des  citoyens. 

*r,l'RÈTi:s,  s.  m.  pi.  Ancien  peuple  do  la 
Cièce,  dans  IKolide.  Deucalion  les  amena  dans 
la  Phocide  et  la  Thessalie,  cl  d'eux  sortirent  les 
Doriens.  Ils  se  répandirent  ensuite  dans  l'Kubée, 
dans  le  Péloponèse  cl  l'Ile  décrète,  où  ils  furent 
chargés  par  cybèle  d'élever  Zéus  ou  Jupiter  son 
fils.  Cybèle  les  récompensa  de  leurs  soins  en  les 
nommant  ses  ministres.  Par  lasuite,  on  dcjnna 
leur  nom  au  collège  do  prêtres  qui  résidaient  à 
Éplièse,  où  ils  inslituérenl  des  fêtes  mystiques. 
C'est  mal  i  propos  qu'on  les  a  confondus  avec 
les  corybantes. 

"CURETTE,  s.  m  Art  milit.  Outil  de  bois  garni 
4e  peau  de  buffle,  et  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
les  armes.  —  Mar.  Gratte  placée  à  l'extrémité  d'un 
long  manche  pour  nettoyer  l'intérieur  des  pom- 
pes. —  Outil  que  les  laboureurs  emploient  pour 
nettoyer  le  contre  de  la  charrue.  —  Uot.  nom  de 
plusieurs  espèces  de  champignons. 

"cuniA-CAi.ABUA.  Ant.  rom.  V.  le  mot  ca- 
LAERE  du  complément. 

*  i  URIAI. ,  Ai.E,  Adj.  Maison  curiale,  le  pres- 
bytère. —  Ilisl  Foix  curiale,  dans  les  diètes  de 
la  confédération  germanique,  voix  donnée  par 
une  réunion  de  personnes  ou  d'F>tats,  par  oppo- 
sition ivoix  virile,  vote  particulier  d'un  individu 
ou  d'un  seul  Etat.  —  s.  m.  Ciirial.  Anc.  coût.  Of- 
ficier des  villes  de  la  Bresse,  qui  remplissait  les 
fonctions  de  scribe  chez  les  châtelains. 

ccniAr.E ,  s.  m.  Ilist.  rom  Membre  de  la  curie 
qui  dirigeait  les  affaires  d'un  municipe;  habitant 
de  la  cité  qui  possédait  une  propriété  de  vingt- 
cinq  jugera.  Les  curiales  sont  aussi  nommés  dé- 
curions. 

CURIATE,  adj.  des  2  g.  Ant.  rom.  Qui  se  com- 
pose de  la  réunion  des  curies.  —  Comices  cu- 
riaes,  loi  curiaie,  votée  par  toutes  les  curies 
assemblées. 

*  CURIE,  8.  f.  Ant.  rom.  I.icu  où  s'assemblait 
le  sénat.  Curie  hostilicnne,  pompéienne,  calabre. 
—  Dans  les  municipes,  réunion  des  curiales. 

CURIEI.I.E  ou  Cl'RIÉRE,  5.  f.  Xom  donné,  dans 
le  Bourbonnais,  à  un  grès  fort  tendre  qu'on  trouve 
entre  les  couches  de  houille.  On  dit  aussi  coua- 
rellc. 

'  CURIEUX,  8.  m.  sous  le  Bas-Empire,  officier 
chargé  d'empêcher  les  fraudes  dans  le  service  des 
Toitures  publiques,  et  de  faire  connaître  au  gou- 
Yernenienl  tout  ce  qui  arrivait  dans  les  provinces. 
^Société  des  curieux  de  la  nature,  société  de 
savants  fondée  à  Augsbourg  en  1670. 

CUM.'«,  n.  pr.  m.  Emplacement  de  l'ancienne 
Cyrène,  dans  la  régence  de  Tripoli,  à  deux  jour- 
nées 0.  de  Derne.  On  l'appelle  aussi  Crennnh. 

Cl'RI\ll. ,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Malabar. 

CDRIVUS,  n.  pr.  m.  (pr.  kuriuuce).  Myth. 
Dieu  des  iSabins,  dont  Tatius  introduisit  le  culte 
à  Borne. 

CURIOSOI.ITE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Céogr.  anc. 
Nom  d'une  tribu  gauloise  qui  habitait  dans  la 
deuxième  l.yunnaisc. 

CURisciiE-iiAFF ,  ».  m.  Céogr.  Lac  des  fttals 
\inii«t«ni,  dans  la  Prusse  orientale;  il  s'étend 
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sur  une  ligne  p.irullèlo  i  la  Baltique,  dont  il  est 
séparé  par  une  langue  de  terre  de  60  kilom.  de 
long  sur  1  de  large,  c'est  dans  ce  lac  que  se  jette 
le  Niémen. 

cuniTlS,  adj.  f.  (du  sabiucwcis,  javelot).  Mylh. 
Surnom  (pic  les  Sabins  donnaient  À  Jnnon,  sui- 
vant Icstus.  Le  Dictionnaire  donne,  par  erreur, 
curis. 

ci'nkO,  n.  pr.  m.  Mylh.  si.  V.  cuRciius,  au 
Complément. 

ciitoi'Ai.AlE,  s.  m.  (du  lat.  cura,  soin  j  j)a- 
lalium ,  palais),  iliat.  Crand  matlre  du  palais  1 
Constantinople. 

CURRODRËPAA'E,  S.  m.  (du  lat.  rur?'Hs,  char , 
et  du  gr.  Sfénavov,  faulx).  Ant.  Char  de  guerre 
armé  de  faulx. 

*  CURSEUR,  S.  m.  Curseurs  apostoliques,  offi- 
ciers du  pape,  chargés  d'avertir  les  princes,  les 
cardinaux,  les  ambassadeurs,  à  se  trouver  aux 
consistoires,  aux  cérémonies. 

CURTll'ÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  curtus, 
court;  pes,  edis,  pied).  Itist.  nat.  Qui  a  un  pied 
ou  un  support  très-court. 

CURTIROSTHE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  curlus, 
court;  roslrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  très- 
court. 

CURTISIE,  S.  f.  Arbre  originaire  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  famille  des  cornacées. 

ClHTOGV\E,  s.  f.  (du  gr.  xuprt;,  courbé; 
Y^Jv^i ,  pistil).  Bot.  Plante  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance. 

"  (^URUI.E,  s.  f.  el  adj.  des  2  g.  Ant.  rom.  Ma^ 
ijistrtiture  curule,  celle  qui  donnait  à  son  titu- 
laire le  droit  de  siègi'r  sur  une  chaise  curule. 

CURURO,  s.  m.  Zool.  i\om  qu'on  donne  en 
Amérique  au  crapaud,  nommé  pipa  à  Cayenne. 

CUnVEMllRYÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  curvus  , 
courbe  ;  embri/o,  embryon  ).  Bol.  Qui  a  un  em- 
bryon recourbé. 

ctRVICAUDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  curvus, 
courbé;  cauda,  queue  ).  Zool.  Qui  a  la  queue  re- 
courbée. 

cunviCAUiK,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  curvus, 
courbé  ;  caulis,  lige  ).  But.  qui  a  la  tige  courbée. 

CURVICOI.LE,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  curvus, 
courbe;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  courbé. 

CinvicOSTË,  ÉE,  adj.  (du  \il.cui-vus,  courbe; 
Costa,  côte).  Ilist.  nat.  Qui  est  marqué  de  petites 
cotes  courbes. 

cuRViiiEVTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  curvus,  courte; 
dens,  lis,  dent).  Zool.  Muni  de  dents  recourbées. 

CIRVII'I.ORE ,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  curvus, 
courbe;  flos ,  oris ,  ficur).  Uot.  Dont  les  fleurs 
sont  à  corolle  courbe. 

CURVIFOMÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai. Cttn;«.5,  courbe; 
folium,  feuille).  Bol.  Qui  a  des  feuilles  recour- 
bées. 

CURVIPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  (tirvus, 
courbe;  pes,pedis,  pied).  Zool.  Qui»  les  jambes 
courbées. 

CUnviSÈTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  curvus, 
courbe;  seta,  poil).  Ilisl.  nat.  Qui  a  des  soies 
recourbées. 

CURzni.A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  des  Etats  autri- 
chiens, dans  la  mer  Adriatique,  sur  les  côtes  de 
la  Dalmatie.  il  kil.  sur  0.  l'op.  6,000  hab.  Ch.-I. 
Curzola ,  petite  ville  qui  compte  4 ,500  hab.  et 
possède  un  évèché. 

cusco,  n.  p.  m.  V.,  plus  loin,  cizto. 

CUSCUTE,  ÉE,  adj.  cl  s.  Bol.  Qui  ressemble  à 
la  cuscute. —  ccscuTiits ,  s.  f.  pi.  Eamillo  de 
plantes  convolvulacées. 

CUSI'ARIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  la  cusparie.  —  ccspabiées,  s.  f.  pi.  Groupe 
de  plantes  rutacées. 

CUSPARI\E,  s.  f.  Chim.  Substance  parlicn- 
lièrc  extraite  de  l'écoree  de  la  cusparie. 

CUSPiniFÈRK,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  cuspis, 
cuspidis,  pointe;  fera,  je  porte).  Ilist.  nat.  Qui 
porte  des  pointes. 

CUSPIDIFOI.IÉ,  ÉF.,  adj.  (du  lat.  cuspis,  idis, 
pointe;  folium,  feuille).  Ilot.  Qui  a  de»  feuille» 
cuspidées  ou  poinlues. 

cuspiniFORME,  adj.  de»  2  g.  (du  lai.  cuspis, 
idis,  poinlc;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  petite  poinle. 

cussOME,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du  cap 
(le  Bonne-Espérance,  famille  des  araliacécs,  éta- 
bli en  l'honneur  du  P.  Cusion ,  botaniste  fran- 
çais. 

cussois ,  s.  m.  Zool.  Xom  donné  au  charançon 
dans  Ir  midi  de  la  Irance. 

CUSTII.I.E,  s.  f.  Se  dit,  dans  le  di'partcment 
des  Vosges,  d'une  prairie  close,  voisine  d'un 
village. 

«usTODF.niE,  t.  f,  Ilist.  ceci.  Maison  où  lo- 
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gealcnl  les  deiii  curés  ou  cuslode»  de  l'église 
Sainte-Croix,  à  I.yon. 

cusTOS  ,  adj,  m.  (pr.  hislilce).  Mylh.  Siirnom 
de  Jupiter,  gardien  ou  conservateur.  Il  avait  sous 
ce  nom  un  temple  dans  le  Capitule. 

ciSTRi.^,  n,  pr.  m.  Ville  forte  (hs  Etats  prus- 
siens, province  de  Brandebourg,  au  conllucnl  de 
la  Warlhe  et  de  l'Oder.  5,000  hab. 

"CUTASiÉ,  ÉE,  adj.  Anal.  Qui  appartient  à  la 
peau:  Nerfs,  muscles  cutanés;  veines  cutanées  ; 
le  tissu  cutané.  —  Système  cutané ,  ensemble  de» 
tissus  dont  se  compose  la  peau,  dans  loulc  la 
série  animale.  —  Qui  se  fail  par  la  peau  :  Jixlia- 
lation,  transpiration  cutanée. 

cuTANÉo-soURCIi.iER,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Se 
dit  du  muscle  sourciller. 

CUTÉRÉHRE,  S.  m.  (du  lat.  cutis  ,  peau  ;  terc- 
brare ,  percer).  Zool.  Genre  d'insecte»  diptère» 
dont  les  larves  se  logent  dans  la  peau. 

CUTHA  ou  cuTiiA'iA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc. 
Ancienne  ville  do  la  Colchide. 

CUTUÉEIV,  E\i«E,  adj.  et  ».  Céogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  cité  dans  l'Ecriture  comme  étant  un 
de  ceux  qu'Assarhaddon  transplanta  sur  la  rive 
droilcde  l'Euphrale  pour  remplacer  les  habitants 
primitifs,  qu'il  avait  expulsés  et  chassés  au  delà 
do  ce  neuve.  —  On  appelait  aussi  Cutliéens  les 
habitants  dcCutlia. 

(■.UTIC;0I.E,  adj,  des  2  g.  (du  lat.  cutis,  peau  ; 
colère,  habiter).  Zool.  Se  dit  de  certains  animal- 
cules qui  s'introduisent  el  vivent  sous  l'épiderme. 

r,tTi(xi.Et,v ,  EUSE,  adj,  (du  \m.cuticnla, 
petite  peau  ),  Ilist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'une 
membrane  légère. 

CUTïUi.lTK,  S.  m.  Ilist.  ceci.  Nom  sous  lequel 
on  a  désigné  autrefois  les  donalistcs. 

*  CUVÉE  ,  s.  f.  Se  dit  dans  les  pays  vignobles 
des  différentes  qualités  de  vins,  parce  qu'on  les 
a  fait  cuver  i  des  époques  dilTérentis  :  Première, 
seconde  cuvée  de  buune.  —  Mélange  do  différents 
vins  que  font  les  marchands  ;  Celte  cuvée  ne  vaut 
IMS  la  précédente. 

CU'\EI,|,E.11EXT ,  S.  m.  V.  CUVELACE,  au  Dic- 
tionnaire 

"  <:ilVETTE ,  ».  f.  Mu».  Partie  do  la  harpe  qui 
sert  de  base  à  l'inslrumenl  et  dans  laquelle  sont 
les  pédales.  — Chim.  Pièce  ovale  qui  se  trouve  i 
l'cxlrémito  «ui)érieurc  d'un  pessalre. 

•  CUVIÉRIE,  s.  f.  (du  célèbre  C.  Cuvier).  Bol. 
Arbrisseau  de  Sierra-l.eone,  famille  des  i  uhiarées. 
—  Zool.  Genre  de  méduses.  Plusieurs  édition» 
du  Dictionnaire  donnent  un  article a/ii^c,  auquel 
celui-ci  doit  être  substitué. 

cuzco,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  U  république 
du  Pérou.  Ch.-I.  du  dép.  de  même  nom,  et  autre- 
foi»  capitale  de  toute  la  monarchie  péruvienne. 
47,000  hab.  Évèché.  Université.  Commerce  d'é- 
tolTcs.  — Les  Péruviens  regardaient  Cuzeo  comme 
une  ville  sacrée.  On  y  admirait  im  magnifique 
temple  du  soleil,  la  citadelle,  le  palais  des  Incas, 
la  demeure  des  vierges  du  soleil,  etc.  C'est  en 
155i  que  Pizarre  s'en  est  emparé. 

CWIERC,  s.  m.  Mesure  polonaise  de  capacité 
pour  les  matières  sèches  ;  elle  vaut  32  lit, 

C»'.  En  chimie,  abréviation  de  njnno<)ène. 

CïAitlÉ,  ÉE ,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  ressemble! 
un  cyame.  —  oïasiés,  »,  m.  pi.  l'aniille  de(*u8- 
tacc». 

CVAMITÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hcr.  lUVos  qui 
avait  un  temple  dans  l'Altlque.  C'esl  à  lui ,  dit 
l'ausanias,  qu'on  doit  la  culture  des  fèves  (xOa- 
lio«). 

r.rAMO(De ,  adj .  «Je»  S  g.  (du  gr.  xi>oi(io; ,  fére  ; 
elSoî,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  ressemble  à  une 
fève. 

CVA'ME,  n.  pr.  m.  Myth.  Nymphe,  compagne 
do  rr<5serpine.  .Elle  éprouva  tant  de  chagrin  do 
l'enlèvement  de  la  dée««c  que  le»  dieux  la  méta- 
morphosèrent en  fontaine. 

'cïATiÉES,  adj. et  s,  f,pl,  Gi'opr.  anc,  el  mylh. 
Nom  qu'on  ilonuait  à  deux  groupes  de  rodier» 
bleuStres  qui  semblaient  défendre  l'entrée  du 
Ponl-Euxin.  On  croyait  que  primitivement  le» 
Cyanées  s'approchaient  l'une  de  l'autre  et  s'éloi- 
gnaient alternativement.  I.c  prodige  cessa  après 
que  le»  Argonautes  eurent  franchi  le  passage, 

CVA\ÉIC0I.I.E ,  adj.  des  2  g,  (du  lat.  ct/aneus, 
bleu  céleste;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou 
bleu. 

CYA'VlîUS,  n.  pr.  m.  (pr.  cioîie'-t/ce).  Temps 
lier.  In  des  amants  d'Ib-lène. 

CYASEUX,  adj.  m,  Chim,  Se  dit  d'un  acide  du 
cyanogène, 

CYANIRASi; ,  s,  f.  (du  gr.  xyavlç,  bleu;  jîiai:, 
base),  Chim.  Combinaison  de  cyanogène  jouanl  le 
rôle  de  base  dan»  d'autres  con)s. 
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CYWICORAE,  a>ij.  (du  lai.  cyaiteiis,  bleuâtre; 
cornu ,  corne).  ïool.  Qui  a  les  corïies  ou  les  an- 
tennes bleues. 

CY*iïiCTÉRB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuavôç , 
bleu;  txtepoç,  jaune),  liist.  nat.  Qui  est  bleu  et 
jaune. 

CY4NIDE,  9,  m.  Chim.  Cttmbinaison  du  cya- 
nogène avec  un  corps  simple. 

CïAMPÈDE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cyaneus, 
bleu;  pes,  edi» ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
bleues. 

cïa!VIpe:vxb  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cyaneta , 
bleu;  penna,  plume).  Zool.  Qui  a  les  plumes 
bleues. 

CY/Vl«liU>STRE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  cyaneus , 
bleu;  rosirum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  bleu. 

CYANIS.UE,  S.  m.  (du  gr.  X'jïv6;,  bleu).  Phjs. 
Intensité  de  bleu  ou  azur  céleste  qu'on  mesure 
avec  le  cyanomètre. 

"  CYAmiTE ,  s.  m.  Cliim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  cyaneux  avec  une  base. 

CYASOCVUPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuiv6;, 
bleu;  xctp-nii;,  fruit),  liot.  Qui  donne  des  fruits 
bleus. 

CYA\0(.Él>nAI.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuavb.;, 
bleu;  xîfïWi,  tOte).  Zool.  Qui  a  la  ttte  bleue. 

CYA>OCOLI,E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  cyanetis, 
bleu  ;  collum  ,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le  cor- 
selet bleu. 

CïAJiOFER,  s.  m.  (du  gr.  xuav'jÇ,  bleu,  et  du 
lat.  ferrum,  ter).  Chim.  combinaison  de  fer  et 
de  cyanogène. 

CYAXOt'ERRlKE  ,  S.  m.  Chim.  Combinaison  de 
cjanofer  avec  un  corps  simple. 

CYANOGASTRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuav';, 
bleu;  faîTTip,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
bleu. 

•CYWOGÈSE,  s.  m.  (du  gr.  xuavî/î,  bleu; 
vcvvdw,  j'engendre).  Chim.  Composé  de  carbone 
et  d'azote  constituant  le  bleu  de  l'russe. 

CYAKOGYNE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xyav6î, 
bleu;  Y^v^ ,  femme,  pistil).  Dot.  Qui  a  le  pistil 
bleu. 

CYAIMOEEUQVE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuavbç, 
bleu;  Xeuxb;,  blaac).  liist.  nat.  Qui  est  bleu  et 
blanc. 

CYANOMËI.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xyavôî, 
bleu;  (léXiç ,  noir  ).  Ilist.  nat.  Qui  est  bleuet 
noir. 

CYASOi'iiA.\E  ,  s.  f.  (du  gr.  xuavô;  ,  bleu; 
?a£v(i>,  je  brille).  Miner.  Substance  minérale 
transparente,  encore  peu  connue. 

r.YA\OPHl.VCTE ,  aJj.  des  2  g.  (du  gr.  xuav6î , 
bleu;  ç).J;<7ot'.va ,  pustule).  Ilist.  nat.  Qui  a  des 
taches  bleues  sur  le  corps. 

CYA\OPllïiiALME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xua- 
v5;,  bleu;  à:p6aXii6? ,  œil).  Zool.  Quia  les  yeux 
bleus. 

CYA\0PODE  ,  adj,  des  2  g.  (du  gr.  Kvtvb-, 
bleu;  TtoO;  ,  o5oî  ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
bleues, 

«■,VA\OP0TASSl0iiE  ,  adj.  m.  Chim.  Composé  de 
cyanogène  et  de  potassium. 

(■.YAïMOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xyav6;, 
bleu;  TtTîfbv,  aile  ou  nageoire).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  ou  les  nageoires  bleues. 

CYANOPYCE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuavix , 
bleu;  Tiuvr, ,  fesse).  Zool.  Qui  a  le  croupion  bleu. 

CYA^OPYRRIIE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  xuavô;, 
bleu;  Ttupf>6ç,  roux).  Jlisl.  Qui  est  bleu  et  roui. 

Cï.AHiouosTRE,  adj.  des  2  g.  V.  cïanirostre, 
au  Complément. 

CYANOSi^,  ÉE,  adj.  Méd.  Devenu  bleu,  taché 
de  bleu. 

(.YASOSti.piiURE,  S.  m.  Chim.  Mélange  de 
soufre  et  de  cyanure  de  potasse  et  de  fer. 

^CYAXOXE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuïvô?,  bleu; 
où;,  ùzhi,  oreille).  Zool.  Qui  a  les  oreilles  bleues. 

CY.4.\oii'.E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xuavô;,  bleu; 
oùpi,  queiicV  Zool.   Qui  a  la  queue  bleue. 

c,YA.\OLUi\E ,  s.  f.  (du  gr.  xuavô;,  bleu; 
oûpov,  urine).  Chim.  V.  cïasurise ,  au  Diction- 
naire. 

CYA\OVE\TRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  Cï.tXO- 
CASTRi-;,  au  Complément. 

CYAStRUE,  s.  m.  chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  eyanuri(iue  avec  une  base. 

CYAjitRii,  ÉE,  adj.  Chim.  converti  à  l'état  de 
cjanure. 

(■.ïv:iiLT,iQUE ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  .acide 
que  l'on  obtient  en  dislillantde  l'acide  urique, 

'CYATIIE,  s,  m.  Ant,  gr,  l'otite  mesure  pour 
les  liquides.   Le  cyalkc  valait    10  caclilinrioiis , 
et  pour  \  mctrcte,  il   fallait  864  cyallœs.  C'était 
aussi  une  mesure   pour  les  choses  sèches;  il  en   ' 
fallait  1152   pour  1  médimne.  Les  Uomains  s'é- 


talent  approprie  le  cyathc,  tant  pour  les  ma- 
tières sèches  que  pour  les  liquides,  —  s.  f.  Dot. 
Genre  de  fougè-re.  Le  Dictionnaire  écrit  cyaihéc. 

CYATiiiÎACÉ ,  ÉE ,  adj.  et  s.  Qui  restemble  k  un 
cyathe. — cï.vtuéacées,  s.  f.  pi.  l'amille  de  fou- 
gères arborescentes.  On  dit  aussi  cyalluuïde ,  des 
2  g. 

OYATIIOCRIMTE,  9. m.  (du  gr.  xJaOo;,  coupe; 
xplvov,  lis).  Zool.  Genre  d'encrines  fossiles. 

CYATiioÏDE,  adj.  des  2  g,  (du  gr.  xûaSo;, 
coupe;  tîôo;,  forme),  Ilist,  nat.  Qui  a  la  forme 
d'une  tasse,  d'uu  gobelet;  synonyme  de  cyallii- 
forme. 

CYATHOPHORE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  xû»6()<; , 
coupe;  œopô;  ,  qui  porte).  Ilist.  nat.  Qui  oITre  des 
cavités  en  forme  de  coupe. 

CYATIIOPHYI.I.E,  S.  m.  (du  gr.  xÛGiAa;,  coupe; 
çùW.ov,  feuille).  Zool.  Genre  de  polypiers. 

CYATHIS,  n.  pr.  m.  (pr,  cialiice).  Temps  hér. 
Ëchanson  d'OEneus.  Il  commit  une  maladresse  en 
versant  Â  boire  à  Hercule,  qui  le  frappa  du  doigt 
sur  la  tète  et  le  tua. 

CYRÉBÉ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  xu6t^6o; ,  insensé). 
Mylh.  Surnom  donné  1  Cybèle  comme  inspirant 
la  fureur. 

"CYBÈLE,  n.  pr.  f.  .Myth.  Sœur  et  femme  de 
Saturne,  et  adorée  sous  une  infinité  de  noms.  Deux 
lions  ou  un  tigre  et  un  lion  traînaient  son  cnar. 
Ses  mystères  étaient  célébrés  en  l'Iirygie  avec 
beaucoup  de  pompe;  mais  ce  ne  fut  que  vers  le 
temps  d'Annibal  que  son  culte  s'introduisit  Â 
Rome, 

CYBERSÉTIQUE  ,  S.  f.  (du  gr.  xuêî  pvT,Tlxi{ , 
propre  A  gouverner).  Didact,  Nom  donné  par 
M,  Ampère  à  la  partie  de  la  politique  qui  s'occupe 
des  moyens  de  gouverner. 

CYCADACÉES,  S.  f.  pi.  Bot.  Synonyme  de  cy- 
cadccs.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

*  (.YCAS ,  s.  m.  (du  gr.  xjxa; ,  de  xoï; ,  pal- 
mier), liot.  Genre  de  palmiers  du  l'Asie  et  de  l'A- 
frique ,  type  de  la  famille  des  cycadacées  ou  cy- 
cadees.  Ine  de  ses  espèces  donne  le  sagou. 
L'article  du  Dictionnaire  est  erroné. 

"  CYCÉO»,  s.  m.  (du  gr,  xuxdw,  je  niéle).Ant. 
gr.  Itrcuvage  composé  de  divers  ingrédients.  On 
en  faisait  usage  dans  la  cèlëliralion  des  mys- 
tères d'Eleusis.  J'ai  bu  le  cycéon ,  était  une  ex- 
pression symbolique,  un  signe  auquel  les  initiés 
se  reconnaissaient. 

CYCHKÉIS,  n.  pr.  m.  (pr.  ciliréuce).  Temps 
hér.  l'ils  de  Neptune  et  de  Salamis,  devint  roi 
de  Salamine  après  avoir  délivré  ce  pays  d'un 
monstre  qui  le  ravageait. 

cvci.ADÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Zool.  Qui  ressem- 
ble,! une  cyclade. — cvci.ADÉts,  s.  f.  pi.  Famille 
de  coquilles  bivalves. 

"CYCLAOES,  s.  f,  pi,  Mylh,  et  Géogr.  anc. 
Nymphes  qui  furent  mélamorpliosées  en  un 
groupe  d'Iles  de  la  mer  Egée.  Les  principales 
Cychidcs  étaient  :  .\a\os,  Andros,  Délos,  l'aros , 
Céos ,  Melos  et  Astypalée. 

CÏCI.A\TH.\CÉ  ,  ÉE,  adj.    I!ot.   V.,  plus  bas , 

CYCLANTUÉ. 

CYCLASTHE,  S.  m.  (du  gr.  xûxXo;,  cercle; 
âvOo;,  fleur).  Bot.  Genre  de  plnnlcs  aracées  dont 
les  Heurs  sont  disposées  en  cych;  ou  c(  rele. 

CYCLAMTHÉ,  ÉE  ,  adj.  Cl  S,  f,  Ilol,  Qui  res- 
semblée un  cyciantlie. — cïcl.intules,  s.  f,  pi. 
Famille  de  plantes  d'Amérique. 

CYCLAKTiiÈKE,  S.  f.  (du  gr.  xûxXo; ,  cercle; 
àvBripô;,  anthère).  Bot.  Plaulu  anniicllo  du  .Mexi- 
que ;  elle  forme  un  genre  dans  la  famille  des  cu- 
curbitacées. 

•cycle,  s.  m.  Ilist.  litl.  Cyulc  mythique  ou 
épique,  ensemble  des  sujets  de  poèmes  antérieurs 
à  la  guerre  de  Troie,  poèmes  faits  sur  des  sujets 
tels  que  les  Argonautes  ,  la  Thébaïde  ,  les  llé- 
raclides. — Le  cycle  troyen  embrasse  tous  les 
poèmes  ou  sujets  de  poèmes  qui  se  rapportent  au 
temps  écoulé  entre  l'enlèvemcut  d'Hélène  et  la 
mort  d't'lysse. — On  a  de  même,  dans  le  moyen 
âge,  \e  cycle  d'Arthur  ou  de  la  Table  ronde,  le 
cycle  de  Charlemagne  ,  etc.  —  Chron.  Cycle 
chaldéen  ,  période  de  600  ans,  exactement  égale 
â  7421  mois  lunaires.  —  Petit  cycle  chaldéen, 
18  ans  seulement,  ou  223  lunaisons.  —  Cycle  ca- 
niculaire ou  sothiaque,  période  égyptienne  de 
14G0  ans  ,  au  bout  de  laquelle  le  commencement 
de  l'année  religieuse  coïncidait  avec  l'année  ci- 
vile ou  solaire. — Le  cycle  de  Callippe,  période 
de  76  ans ,  inventée  pour  corriger  une  erreur  de 
7  ou  8  heures  que  le  cycle  de  Melon  laissait 
subsister.  —  Cycleromain  ou  de  Nunni ,  période 
de  24  ans ,  établie  parce  pi-incc,  au  bout  des- 
quels le  commcnccnu.'Ut  de  l'aimée  se  trouvait  au 
même  point.  Pour  produire  ce  résultai,   on  i«- 


tercalait  66  jours  au  lieu  de  90  dans  les  8  der- 
nières années  de  la  période.  Il  y  a  eu  encore 
plusieurs  autres  ci/dcs  dont  il  sera  question  sou» 
d'autres  mots.  V.  vfctorii's  ,  dionysiex  ,  pascal, 
DECE.visovAL,  IL'SISOLAIRE  ,  ctc,  au  Complément. 
CYCI.É.MIDE,  s.  f.  (du  gr.  xûxXo;,  cercle). 
Zool.  (;enre  de  tortues  â  carapace  presque  cir- 
culaire. 

CYCLÉi;s,  n.  pr.  m.  (pr.  ciklé-uce).  Mylh. 
Héros  de»  Plaléens.  Les  honneurs  divins  lui  lu- 
rent décernés  par  ordre  de  l'oraele. 

CYCLiDisi,  im:,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble é  un  cycline.  —  cyclidiss,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'infusoires. 

r,Y(l,lE\,  lEivxE,  adj.  (du  gr.  xùx'Xio;,  cir- 
culaire). Ant.  Se  dit  d'un  mode  musical  employé 
chez  les  Athéniens.  —  Danses  ryclicnnes,  danses 
en  rond  en  l'honneur  de  liacchus. 

CYCLiQii»,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'insectes 
coléoptères  télramères  établie  aux  dépens  de  plu- 
sieurs genres. 

CYCI.OCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x'jxao;, 
cercle  ;  xapnô; ,  fruit).  Qui  a  des  fruits  orbicu- 
laires. 

CYCLOCÈi.E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xiixVj;, 
cercle;  xoiMa,  bas-ventre).  Zool.  Qui  a  le  canal 
intestinal  disposé  en  cercle. 

CYCLOr.ÉPHli.E,  s.  m.  (du  gr.  xiJxXo; ,  cer- 
cle; xeœaX-f),  tète).  Anal.  Monstre  dont  les  deux 
yeux  se  trouvent  confondus  en  un  seul.  —  Zool, 
Genre  d'insectes  coléoptères  pentamères. 

CYCI.OI.ÉPHAME,  S.  f.  Anal.  Monstruosité  du 
cyclocéphale. 

CYC.I,0<,KPI1ALIEIV,  IE!VAE,  adj,  Anat.  Qui 
ressemble  an  cyelocéphale,  qui  tient  de  la  cyilo- 
céphalie.  —  cyceocëpuauens,  s.  m.  pi.  Famille 
de  monstres  unitaires. 

CYCi.ocÉPHAi.iniE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  cycloccphalie,  qui  en  offre  les  carac- 
tères. 

CYCLODE,  s.  m.  (du  gr.  xùxXo;,  cercle  ;  ô5où;  , 
ôSovTo;,  dent).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

CYCLODIATOIHIE,  s.  f.  (du  gr.  xûxXo;,  cer- 
cle; 6ii,  à  travers;  Top.'fi,  coupure).  Art.  ujilit. 
Calcul  des  directions  et  des  inclinaisons  des  pro- 
jectiles. 

"  CYCIOKASTRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  le 
ventre  orbiculaire. 

CYC.i.OKUAPHE  ,  s.  m.  (du  gr.  xûxXo:,  cercle; 
Ypàfto,  je  décris).  Didact.  Auteur  d'une  culo- 
graphie. 

(YCI.OGRAPHIE,  s.  f.  (même  élym.)  Didact. 
Description  de  l'univers. 

*  CYCI.OÏDAL ,  ALE,  adj.Mécan.  Se  dit  d'un 
pendule  dans  lequel  le  centre  de  gravité,  au  lii  ii 
de  décrire  un  arc  de  cercle,  décrit  un  arc  do 
eycloïdo. 

CYC.LOI.OHÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  xûxXo;,  cercle; 
),o6ôç,  gousse),  liot.  Qui  est  partagé  en  lobes  ar- 
rondis. 

CYCi.OMBTRE,  S.  m.  (du  gr.  x'JxXo; ,  cercle; 
liéTfov,  mesure).  Instrument  de  géométrie  pro- 
pre à  mesurer  des  cercles  ou  cycles, 

CYCI.O'.IIDES,  S.  m.  pi.  Zool.  Tribu  d'in- 
sectes établie  parmi  les  curculionides. 

CYCLOMORPliE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x6x>.oç , 
cercle;  (j,op'.fï; ,  forme),  liist.  nat.  Qui  a  la  l'orme 
d'uu  disque. 

CYCLOSiOTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xùxXoç, 
cercle;  vwtoç,  dos).  Zool.  Qui  porte  un  cercle 
colorié  sur  le  dos. 

"CYCI.OPE  ,  s.  m.  Se  dit  fig.  et  fam.  en  par- 
lant d'un  borgne  ou  d'un  forgeron. — Zool.  Genre 
de  coquilles  univalves. — Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

CYCLOPÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  cyclope — cyci.opés,  s.  m.  pi.  l'a- 
mille  de  crustacés. 

CYCI.OPÉRIAL,  9.  m.  Anat.  Une  des  iiièccs 
constituantes  de  la  vertèbre. 

CYCLOPHORE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xiixAo;, 
cercle;  aopô;,  porteur).  Uisl.  nat.  Qui  porte  plu- 
sieurs cercles  colorés. — s.  m.  Genre  de  fougères. 
—  Genre  de  coquilles. 

CYCi.OPnYLLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xJxXoî, 
cercle;  oûX'aov ,  feuille).  Bot.  Quia  des  feuilles 
orbiculaires. 

CYCLOPIliÉ,  ÉE.  Zool.  V.,  plus  haut,  cyclopl. 

CYCLOPIE,  S.  f.  Bot.  Arbrisseau  iégumiiiiux 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  tribu  des  papilio- 
nacées. 

CYCI.ORITE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers 
de  l'Amérique  septentrionale. 

CYCLOSAIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
xûx^.o;,  cercle;  aaùpci;,  lézard).  Zool.  gui  res- 
semble à  un  lézard  dont  le  corps  sérail  arrondi. 
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—  CYCi-OSAiRES ,  S.   m.   pi.   Famille  Je  reptiles 
Eauriens. 

C.VCI.OSE,  s,  r.  (du  gr.  xjx>,oî,  cercle).  Ilol. 
Circulalioii  partielle  qui  a  lieu  dans  certaines 
plantes. 

CVCi.OSPF.nME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xùx'Xo;, 
cercle  ;  azÉj-iia  ,  semence,  graine).  Uol.  Dont  les 
graines  sont  orbiculaires. 

CYC.I.OSTÈME ,  s.  m.  (du  gr.  xûxXoî,  cercle; 
OTSjXMV,  étaniiao).  Bot.  Cenre  de  plantes  de  Java, 
famille  des  eupliorbiacécs. 

«'■YC.l.oSTO.u.vcÉ ,  ÉE,  adj.  dcs  2  g.  Zool.  Oui 
ressemble  à  un  cycloslome.  — cyclostomacées  , 
8.  f.  pi.  Famille  de  coquilles  rcnrcrmant  le  genre 
cycloslome. 

'  CïCi.OSTOME,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles 
turbinées. 

CYCI.OTHÈLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xûx/.o.;, 
cwcle  ;  6)1Xt|  ,  mamelon).  Zool.  Qui  a  des  papilles 
orbiculaires. 

CïCi.ozovillE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xûxaoî, 
cercle;  Çûov ,  animal).  Zool.  Se  dit  ('.o  tous  les 
animaux  dont  le  corps  est  de  forme  circulaire. 

r.VCl.unE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xijx>vOi;,  cercle; 
oùpJi,  queue).  Zool.  Qui  a  une  queue  orbiculaire. 

—  s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

CïC.ME,  s.  f.  (du  gr.  x'jxvoi;,  cygne).  Zool. 
Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 

CïOOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x'jxvo;,  cygne  ; 
elSoî ,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme  du  cygne.  On 
dit  moins  bien  cijgiioule. 

"CYCMS,  n.  pr. m.  Temps  lier.  Fils  d'Apollon; 
il  fut  délaissé  de  tous  ses  amis  à  cause  de  sa  gros- 
sièreté; de  désespoir  ,  il  se  précipita  dans  le  lac 
Canopus.  Apollon  le  changea  en  cygne.  —  Fils  de 
Mars;  il  arrêtait  les  voyageurs  qui  se  rendaient 
au  temple  de  Delphes,  et  il  les  dépouillait.  Comme 
il  voulut  arrêter  Hercule,  celui-ci  le  combattit  et 
le  tua.  —  Fils  de  Neptune  et  roi  de  Colonis  ;  il  fut 
tué  par  Achille  et  changé  en  cygne  par  son  père. 

CYDMDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble  au 
cydne,  genre  d'insecte. 

CYUMS,   s.   m.  (pr.    cidcmicc).   Géogr.  anc. 
Petit  fleuve  de  la  Cilicie  qui  baignait  les  murs  de 
'  Tarse.  Alexandre  s'y  étant  baigné  dans  un  mo- 
ment où  il   était  mouillé  de  sueur,  y  prit  une 
maladie  dont  il  manqua  de  mourir. 

CYDON  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Apollon, 
de  Mercure  ou  de  Tégéate.  Il  fonda  la  ville  de 
Cydon  en  Crète. 

f.ïi)0\il,adj.  f.  Myth.  Surnom  que  Minerve 
avait  reçu  dans  son  temple  de  l'hriiia,  en  Élide. 

cvnuvcoRA  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Atrée 
et  d'Agamemnon,  et  mère  de  Pylade. 

GYDROl.Ats,  n.  pr.  m.  (pr.  cidrola-vcc). 
Temps  hér.  Fils  de  Leshus,  qui  se  rendit  maitre  de 
l'Ile  de  Samos,  sur  laquelle  il  régna. 

CYÈHE,  s.  m.  (du  gr.  xûïi^ia,  fruit).  Méd. 
Conception. — Foetus. 

C.YÉSIOI.OGIE ,  s.  f.  (du  gr,  xûyjck;  ,  grossesse  ; 
Xo'yoî,  discours).  Anat.  Forme  plus  correcte  que 
cyésoloijic  du  Dictionnaire. 

CïÉsioi.OGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  cyésiologie. 

CYr.É\S,n.  pr.  m.  (pr.  cigcùce).  Temps  hér. 
Sicilien  qui  dans  un  accès  d'orgueil  se  crut  ca- 
pable de  lutter  contre  Hercule ,  l'attaqua  et  re- 
çut la  mort  de  sa  main. 

'  <;yg>e  ,  s.  m.  l'rov.  D'un  oison  faire  un  cy- 
ïgnc ,  louer  avec  excès  une  personne  qui  ne  le 
Imérile  pas.  —  Ilist.  Ordre  du  Cygne,  ordre  mili- 
itaire  institue  en  711  par  Itcalrix ,  lllle  de  Théo- 
doric,  duc  de  clèves.  Les  chevaliers  portaient  un 
■  qigne  d'or  suspendu  à  une  chaîne  de  même  métal. 
.—  l'oétiq.  Le  cyyiie  de  l'Jvon,  Shakespeare. 

Cïi.ADE,  s.  m.  Zool.  V.  cïLAS,  au  Dictionnaire. 

c.ïl.lcilXE,  s.  f.  (du  gr.  xûXi;,  boite).  Pharm, 
Pot ,  boite  pour  mettre  des  pilules  ou  tout  autre 
médicament. 

CYi.l\i>n  VGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  eylindrcr 
et  produit  de  celte  action. 

CYi.ixi)R\:'iTiiÉRÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.x'J>,iv5poy, 
cylindre;  àv6T|06;,  anthère).  Dot.  Qui  a  les  an- 
thères réunies  en  cylindre. 

"  CYI.IM>RE,  s.  m.  Anl.  Pelil  rouleau  do  bois 
ou  d'ivoire  autour  duquel  on  pliait  le  papjrus  ou 
le  parchemin ,  pour  faire  un  volume.  —  Ci/liiidres 
babyloniens,  pierres  taillées  dont  on  faisait  des 
amulettes,  des  chatons  et  des  cachets.  — .Mus, 
Cylindre  noté  ,  cylindre  de  bois  qui  dans  les  or- 
gues de  liarbarie,  les  serinettes,  etc.,  sert  à  lever 
les  soupapes  des  tuyaux  ,  au  moyeu  des  pointes 
dont  il  est  hérissé.  —  Cylindre  se  prend  quelque- 
fois pour  sommet  cylindrique  d'une  montagne  ; 
/.e  cylindre  de  Varbnré, 
COMPI..  I. 


CïMSrDnEMESiT,  s.  m.  Agric.  et  liort.  Action 
de  eylindrcr. 

CYi.i:«t>RER,  V.  a.  V.  CALASDP.™,  au  Diclion- 
naiie.  —  Agric.  et  horl.  l'asser  le  cylindre  sur 
une  terre  labourée  pour  eu  écraser  les  mottes, 
sur  les  allées  d'un  jardin  ,  pour  les  aplanir. 

CYLimuRlciTÉ,  S.  r.  Uidacl.  Qualité,  situation 
de  ce  qui  est  cylindrique. 
^  CYi.i3iuRicon\E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xûVv- 
Sfov  ,  cylindre;   et  du  lat.  cornu,  corne).  Zool. 
Qui  a  les  antennes  ou  les  cornes  cylindriques. 

CYl.INoniFI.OKE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  x6).iv- 
Spov,  cylindre;  et  du  lat.  flos ,  oris ,  fleur).  l!ot. 
Qui  a  des  fleurs  cylindriques. 

CYI.l:\iDRIMÉTRIE,  S.  f.  (du  gr.  xûXivôpov, 
cylindre;  [xéTfOv,  mesure).  Techn.  Art  de  fabri- 
quer des  cylindres. 

CYLl.vuRlQUEHEliT ,  adv.  D'une  manière  cy- 
lindrique. 

CYI.IXDRISTACHYÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  xûVv- 
6fov,  cylindre;  <:xiyy<„  épi).  Uol.  Qui  a  des  fleurs 
disposées  en  épis  cylindriques. 

CYi,iaiDROB.\siOiiTÉMOi«E,  adj.  des  2  g.  (du 
gr.  xûXivSpov,  cylindre;  [iiaic,  base;  sxTiiiUV , 
élamine).  l!ot.  Qui  a  les  étamines  soudées  en- 
semble sur  une  base  cylindrique. 

CYllNDROCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xùÀtv- 
6pov,  cylindre;  xaoïtôî,  fruit).  Bot.  Qui  a  des 
fruits  cylindriques. 

*  CYLixunoïuE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  la  forme 
d'un  cylindre.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  cylindri- 
forme. — s.  m.  V.  le  Dictionnaire. — cvlindkoïdes, 
s.  m.  pi.  Zool.  Famille  de  coléoptères  dont  le 
corps  et  les  antennes  ont  une  forme  cylindrique. 

CYi.n'DROi'HiDE ,  s.  m.  (du  gr.  itùXivSpov, 
cylindre;  ôfij,  serpent).  Zool.  Genre  de  reptiles 
ophidiens. 

CYM.A,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Kom  de  l'aurige 
de  Pélops. 

CYI.LABARIS,  n,  pr.  m.  (pr.  cillabaruce). 
Temps  hér.  Jeune  Argien  qui ,  pendant  l'absence 
de  Diomédc ,  se  fil  aimer  d'Égiléa,  épouse  de  ce 
prince. 

CYi.i.ARL'S,  n.  pr.  m.  (pr.  cil-larucc).  Temps 
hér.  Centaure  remarquable  par  sa  beauté;  il  fui 
tué  aux  noces  de  Pirithous. 

c.Yi.LESi ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fil^d'Élalus;  il 
donna  son  nom  au  mont  Cyllène,  en  Arcadie. 

"CÏLI.È.XE,  n.  pr  f.  Géogr.  anc.  Ville  mari- 
time de  l'Flide. 

CVI.I.ÉMEIV ,  lEXXE,  adj.  et  s.  Gèogr.  anc. 
Habitant  de  Cyllène.  —  Surnom  sous  lequel  Mer- 
cure était  adoré  sur  le  mont  Cyllèue. 

KVI.I.OPOTÈS,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  chiens 
d'Actéon. 

C.YI.I.OSOUE,  S.  m.  (du  gr.  xûVao?,  mutilé; 
oûjjia,  corps).  Anat.  Monstre  qui  oUre  une  éven- 
tration  et  une  jambe  imparfaite. 

CYI.I.OSOMIE,  s.  f.  (même  étym.).  Anat.  Ëven- 
Iration  et  imperfection  d'une  partie  des  membres 
abdominaux. 

CYi.i.OSO.HlEit ,  IE\!«E,  adj,  (même  étym.) 
Anal.  Se  dit  des  monstres  qui  ont  une  ëvenlraliou 
et  le  membre  correspondant  imparfait. 

CYi.i.osoiiiQl'E,  adj.  des  2  g.  Anal.  Qui  a  tous 
les  caractères  de  la  cyllosomie. 

CYMVTio,\,  s,  f,  du  gr.  xOna,  aTOç,onde). 
Bot.  Fructification  des  lichens. 

CYMATOEÉGE,  n.  pr.  f.  .Myth.  Une  des  Néréides. 

CYMVTOI'IIORE,  adj.  des  2  gr.  (du  gr.  xû(j.ot, 
aTOi;,  onde;  '■fopb;,  qui  porte).  Bol.  Qui  porte 
des  cymations.  —  s.  m.  Zool.  Genre  de  lépidop- 
tères nocturnes. 

CYM  1T0TIIÉRI0\ ,  8.  m.  (dugr.  xûiia,  axoî, 
onde  ,  flot  ;  Oripiov ,  animal  ).  Zool.  Animal  fossile 
de  l'Amérique. 

('.YMiiAi.ER,  V.  n.  Se  disait  autrefois  pour  faire 
un  bruit  pareil  à  celui  des  cymbales.  Ou  le  trouve 
dans  Marot. 
:  CY.UBAI.ISTE,  s.  m.  Synonyme  Ac  cymhnlier. 
!  CYMlîAi.oïuE,  adj.  des  2  g.  (du  gr,  xù|jL6a- 
!  Xov,  cymbale;  eîào;,  forme),  Hist,  nat.  Qui  a  la 
!  forme  d'une  clochette.  Il  ne  faul  pas  le  confondre 

avec  cymboide. 
!       CYMBKCARPE,  adj.  dcs  2  g,  (du  gr.  xÙ[j.6y), 
I  nacelle;  xotfiib; ,  fruit).  l!ol.  Dont  les  fruits  ont 
la  forme  d'une  nacelle. 

CY.MBICOCIII.IDE,  S.  m.  (pr.  cimbicoklide)  {du 
[   gr.    xj[i£(i,    nacelle;    xo/JiXî,  coquille).    Zool. 
!  Famille  de  mollusques  doni  la  coquille  ressemble 
à  une  nacelle. 

CYMBIFOMÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat,  cymba ,  na- 
celle ;  folium ,  feuille  ).  Bot.  Qui  a  les  feuilles 
creusées  en  forme  de  nacelle, 

(Y.MBO'iDE,  adj,  des  -2  g.  (du  gr.  xjaSïi,  na- 
1  celle;  eiôoi;,  forme).  Hist.  ual.  Qui  a  la  forme 


d'une  n.icélle.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
cymbifloïde. 

c\ni.,  II.  pr.  f.  Temps  hér.  Amaronc  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Cnnies,  dans  l'KoliUc. 

Ci Jii';i,is,  n.  pr.  m.  (pr.  c/M(!y«cc J.  Temps 
hér.  I.apiihe  lue  par  .Nessus,  aux  noces  de  Piri- 
lliotis. 

CYMETTE,  s.  f.  (du  gr.  xûiM,  rejclon).  Horl. 
Rejetons  de  choux  qu'on  appelle  vulgairement 
c/io«j;  de  JIruxelles.  On  écrit  aussi  cimetU,  dérivé 
du  mol  cime. 

CYMEu.x ,  El  SE  ,  adj.  Bol.  Qui  a  des  fleurs  en 
cymes.  On  écrit  aussi  cimeux, 

(:V.UIXDIS,  s.  m.  idu  gr.  xûixivSii;,  nom  d'un 
oiseau  de  nuit).  Zool.  Genre  d'oiseaux  d'Amé- 
rique ,  famille  des  rapaces.  —  Genre  de  coléop- 
tères penlamères  propres  à  l'Europe. 

CYMl.'«os.HE,  s.  f.  (du  gr.  xù(i.ivov,  cumin; 
03[i^i,  odeur).  Bol.  Cenre  de  plantes  rulacèes, 
exhalant  une  forte  odeur  de  cumin. 

CVHODOCÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
nymphes  dont  les  vaisseaux  d'Fnée  prirent  la 
forme  quand  les  Kutulcs  vinrenl  y  mettre  le  feu. 

—  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés. 
CY.1I0P0I.IE,  n.  pr.   f.   Temps  hér.   Fille  de 

Neptune  el  femme  du  géant  liriarèe.  —  s.  m. 
Genre  de  polypiers  flexibles. 

CY.uoriiOAuÉ  ,  ÉE ,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i 
une  cymothoc,  —  cymothoadés  ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés  isopodes.  On  dil  aussi  cymo- 
thoadien,  ienne. 

CYMDTiioÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Néréides. 

—  s.  f.  Zool.  Cenre  de  crustacés  vulgairement 
nommés  poux  de  mer.  Le  Dictionnaire  écrit  i  tort 
cynwthocs. 

CY.VŒTillS,  n.  pr.  m,  (pr.  cinétuce).  Temps 
hér.  Fils  de  l.ycaon  ,  foudroyé  par  Jupiter.  11 
avait  donné  sou  nom  à  la  ville  de  Cynœthe,  en 
Arcadie. 

CYAAMOI.GE,  S.  m.  (du  gr.  xûuVjXuvô;, 
chien  ;  àjiéXfu,  je  trais).  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
ancien  peuple  d'Afrique  dont  parlent  Pline  et 
quel([ues  autres  écrivains.  Pline  donne  aux  Cyna- 
moUjes  une  léle  de  chien.  Il  parait  que  ces  peu- 
ples se  nourrissaient  du  lait  de  leurs  chiennes.— 
Zool.  Singe  qu'on  appelle  aussi  macaque. 

CYNAlumODÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  xjvapo;, 
églantier;  pd'jov ,  rose).  Bot.  Qui  ressemble  au 
fruit  du  rosier. 

CYM>I\DE,  adj.  f.  Blyth.  Surnom  sous  lequel 
Diane  était  adorée  à  Barpyla  ,  dans  la  Carie.  On 
prétendait  (|ue  la  statue  de  Viiti":  cyndiade,  bien 
qu'exposée' à  l'air,  n'élait  jamais  couverte  de 
neige  ni  mouillée  pur  la  pluie. 

cv.viailiios,  a{lj.  m.  (pr.  cinélè-oce)  [iu  ^r. 
xû(ov,xuvàî,  chien;  6eo;,  dieu).  Myth,  Surnom 
que  les  Arcadiens  donnaienl  à  Jupiter,  dieu  pro- 
lecteur des  chasseurs, 

CYMUE,    S.   m,   Anl.   .Membre  d'une  famille 
athénienne  particulièrement  consacrée  au  culte 
d'Apollon  Cynius  ou  Cynnius.  On  dil  aussi  Cyn 
nide. 

CYSIIPSAIRE,  adj,  des  2  g.  el  s.  m.  Zool.  Qui 
resseniblo  à  un  cynips. —  cympsaires,  s.  m.  pi. 
Tribu  d'insectes  hémiptères.  On  dil  aussi  cynip- 
sicn ,   ienne. 

CY.MQiEMESiT ,  adv.  Néol.  D'une  manière  cy- 
nique. 

CYMIS,  adj.  m.  ( pr.  ciniuce).  Mylh.  Surnom 
donné  ik  Apolloi-  parce  qu'un  fils  (|U'il  avait  eu 
de  la  nymphe  Pat  ..eiliie,  nommé  Cynis  ou  CynHÎs, 
lui  avait  consacré  un  temple.  On  dit  aussi  Cyn- 
nius. 

CY.wv,  n.  pr,  f.  Temps  h*r.  Amazone  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  do  Cynna ,  près  d'ilé- 
racléc. 

CYXOBii.lME,  s,  m.  (du  gr.  xotov,  xuv6;, 
chien;  pd/avoc,  gland).  Nom  que  Lucien  donne 
aux  auxiliaires  que  les  habitants  de  l'étoile  de 
Syrius  envoyèr^l  à  l'haéton.  Les  cynubulanet 
avaient  une  têtt-  de  chien  ,  et  pour  monture  des 
glands  ailés. 

■  (VXOCÉi'llAl.i:,  n,  pr.  m.  Gtegr.  anc.  Lieu 
de  la  Thessalie  où  Philippe  III ,  roi  de  Macédoine, 
fut  cnniplèlemenl  défait  par  les  Romains,  l'an  I9'7 
av.  J.  C. 

•CYXODOM,  s.  m.  (du  gr.  xOuv ,  xuv6«, 
chien  ;  ôîrj;,  ovto;,  dent).  Bol.  Cenre  de  gra- 
minées établi  pour  une  plante  connue  sous  le 
nom  de  dent  de  chien. 

CYXOUO.xxr  ,  s,  f.  (même  étym.).  Bot.  Genre 
de  mousses  profondément  dentelées. 

CYXOOOXTÉ,  l^E  ,  adj.  Bol.  Qui  ressemblée 
une  cynodonle.  —  CY>onosTÉts  ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  mousses. 

CY.XGCI.OSSÉ,  ÉE,  adj.  Pot.  Qui  ressemble  au 
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cynoglosse.  —  ctooclossées  ,  «.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  liorraginées. 

CYNOGRAPHE,  «.  m.  (du  gr.  XÛMV,  XUVÔÎ, 
chien  ;  ypi-fw ,  j'écris).  DiUact.  Celui  qui  s'occupe 
de  l'Iiisloire  naturelle  du  chien. 

cïnoghaphie ,  s.  f.  (même  étym.).  Didacl. 
Histoire  naturelle  du  chien. 

c,YNOGR*pniQl'E ,  adj.  des  2  g.  Qui  appar- 
tient à  la  cfnograpbie. 

CY!«OMOnpiiE,  adj.  des  8  g.  (du  gr.  xûuv, 
xuvb; ,  chien  ;  iiofiff),  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
d'un  chien.— CYsOMORriiES,  s.  m.  pi.  Kamille  de 
mammifères  amphibies  qui  ressemblent  au  chien. 

CYKOPiiiLE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xûuv, 
xuvb?,  chien;  œOvOç,  ami).  Qui  aime  les  chiens. 

CYSOPITHÈQl'E ,  s.  m.  (du  gr.  xùtov,  xuviç, 
chien;  7t(6Yi$,  x(6tixoç,  singe).  Zool.  Genre  de 
iinges  qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  chien. 

CYKOPTÈRE,  s.  m.  (du  gr.  xûwv,  xyvi);,  chien  ; 
itTEpèv,  aile).  Zool.  Genre  de  chauve-souris. 

CYSORHYIIICHIOIII ,  S.  m.  (du  gr.  xû(ov,  xuv6;, 
chien;  ^(ly^oi,  museau).  Bol.  Genre  de  plantes 
personnées. 

CYIVORTAS  OU  CYNORTÈs ,  n.  pr.  m.  Temps 
hér.  Fils  d'Amyclas,  fut  roi  de  Lacédémone  à 
l'origine  de  cette  ville. 

CYNOSARGE,  S.  m.  (  du  gr.  xûuv,  xuvftç, 
chien  ;  à^ybi.  blanc).  Ant.  gr.  Nom  d'un  des  gym- 
nases d'Athènes  destiné  «ui  étrangers  et  aux  en- 
fants issus  d'un  Athénien  et  d'une  étrangère. — 
Temple  d'Hercule  construit  dans  le  même  lieu. 
Hercule  lui-même  était  appelé  Cynosarge. 

*CY»iosiJRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  une 
queue  semblable  i  celle  d'un  chien.  — n.  pr.  f. 
Mylh.  Une  des  nymphes  qui  nourrirent  Jupiter 
sur  le  mont  Ida.  EUo  fut  placée  au  nombre  des 
constellations. 

CYNOSURimé ,  £e,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
la  cynosure,  —  cynosurinées  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  graminées. 

CY!«THIE,  adj.  et  n.  pr.  f.  Hyth.  Surnom 
donné  à  Diane  ,  parce  qu'elle  naquit  sur  le  mont 
Cyuthus ,  dans  l'Ile  de  Délos. 

CYKTBKJS,  adj.  m.  (pr.  cintiuce).  Myth.  Sur- 
nom d'Apollon.  V.  le  mot  précédent. 

CYPARISSIE,  adj.  et  n.  pr.  f.  Myth.  Surnom  de 
Minerve,  qui  avait  un  temple  à  Cyparissie ,  ville 
de  la  Messénie. 

CYPARISSIS,  n.  pr.  m.  (pr.  cipariceçuce). 
Mylh.  Favori  d'Apollon  qui  le  métamorphosa  en 
cyprès.  —  Temps  hér.  Fils  de  .Minyas  el  frère 
d'Orchomèncs.  11  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Cyparissus,  en  Phocide. 

CYPÉRACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  (du  lai.  cyperus , 
le  souchet).  Qui  ressemble  à  un  souchel.  —  cï- 
pÉRACÉEs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  voisines  des 
graminées.  On  dit  aussi  cypcré ,  cypériné,  el 
cypéroîde,  des  2  g. 

CYPH05I ,  s.  m.  (du  gr.  xy?6< ,  convexe).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

CYPHomoTE,  s.  m.  (du  gr.  xuyiiç,  convexe; 
vÛTOç,  dos).  Zool.  Insecte  coléoptère  du  Chili. 

CYPRA,  n.  pr.  f.  Myth.  Surnom  que  lesTus- 
ciens  donnèrent  à  Junon  en  lui  consacrant  un 
temple  dans  le  Tlcenum. 

'  CYPRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Grande  Ile  delà 
Méditerranée  au  S.  de  laCilicie  el  à  l'O.  de  la  rhé- 
nicie.  Ses  principales  villes  étaient  Amathonte  et 
Paphos.  Pour  l'histoire,  voir  Chypre,  qui  se  dit 
quand  il  s'agit  des  temps  modernes. 

CYPRIAQDE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
Vénus.  —  Les  Cypriaques ,  s.  m.  pi.  Poème  du 
cycle  Iroyen ,  dans  lequel  on  racontait  tous  les 
événements  de  la  guerre  de  Troie  el  où  Vénus 
joue  le  principal  rôle. 

CYPRIDE,  s.  f.  (du  gr.  xÛTcpn,  Vénus).  Zool. 
Genre  de  crustacés. 

CYPRIDÉ,  ÉE ,  adj.  el  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  cypride.  —  ctpridés,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés. 

CYPRIE!«,  lEKNE,  adj.  el  S.  Habitant  de  l'Ile 
de  Cypre.  —  Littér.  gr.  et  lai.  Cyprien  ,  pied  de 
Ters  de  cinq  syllabes,  une  brève,  une  longue,  deux 
brèves  et  une  longue.  —  Vanticyprien  se  com- 
posait aussi  de  cinq  syllabes  ,  une  longue ,  une 
brève,  deux  longues  el  une  brève.  —  Les 
chants  cypriens  étaient  des  poésies  du  nombre  de 
celles  qu'on  appelle  cycliques.  On  les  attribuait  à 
un  certain  Stasinus.  — Géogr.  Saint  -  Cyprien , 
n.  pr.  m.  Bourg  de  France,  dép.  de  la  Dordogne. 
2,400  hab. 

•CYPRISE,  s.  r.  Zool.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves. 

CYPRINIDE,  adj.  el  s.  m.  Zool.  Qui  ressemble 
i  un  cyprin,  poisson  d'eau  douce.  — cYPRii^mES, 
s.  m.  pi.    Famille  de  poissons  malaeoptérygiens 
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dont  les  espèces  sont  nombreuses.  On  dit  aussi 
cyprinacé ,  ec ,  et  cyprinonïe ,  des  2  g. 

CVPRIIIER  ,  s.  m.  Zool.  Mollusque  qui  habile 
les  cyprines. 

CYPRISOSAI.ME,  s.  m.  Zool.  Poisson  qui  tient 
du  cyprin  et  du  salmone. 

'  r.YPRIPÈDE  ,  s.  m.  (du  lat.  Cypris  ,  Vénus  ; 
pes,  pejis ,  pied).  Bol.  Genre  d'orchidées  qui  a 
pour  espèce  principale  une  belle  plante  nommée 
vulgairement  soulier  ou  sahol  de  /'èntis. 

CYPRIPKDIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  cypripède.  — cypripédiées,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  orchidées. 

'  CYPSÈi.E,  s.  f.  Bot.  Espèce  de  fruit  qui  fait 
corps  avec  le  calice ,  dont  le  limbe  le  couronne. 

—  s.  m.  Zool.  Nom  sclentinque  du  martinet. 
CYPSÉI.IDE,  adj.  des  2  g,  Zool.  Qui  ressemble 

au  cypsèle  ou  martinet.  —  cypséudes,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  établie  pour  le  martinet. 

CYPSÉI.IDE,  s.  m.  Temps  lier  Nom  qu'on  don- 
nait aux  descendants  de  Cypsélus,  roi  deCorinthe. 
Ils  remplaçaient  les  bacchilides. 

•  cvn  (SAISIT-) ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  de  Seine-el-Oise.  1,200  hab.  Célèbre 
maison  d'éducation  fondée  par  madame  de  Mainte- 
non  en  1686,  en  faveur  de  250  demoiselles  nobles 
el  pauvres.  Cet  établissement  fut  supprimé  en 
1793,  el  le  bilimenl  devint  hospice  et  caserne. 
Napoléon  y  transporta  l'école  militaire  de  Fon- 
tainebleau ,  rouverte  depuis  en  1818.  —  Saint- 
Cyr  nu  Mont-d'Or,  petite  ville  de  France ,  dép. 
du  Puy-de-Dôme.  2,000  hab.  Carrières. 

CYRBIA,  n.pr.f.  Temps  lier.  Fille  de  la  nymphe 
négéloria  ,  porta  d'abord  le  nom  de  Cydippe.  Elle 
épousa  son  oncle  Cercaphus. 

'  CYRÊivA'fQlE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Contrée 
d'Afrique  autrefois  comprise  dans  la  Libye,  entre 
l'Egypte  et  la  grande  Syrie.  La  Penlapole  (pays 
des  cinq  villes)  faisait  partie  de  la  Cyrénaïque; 
quelquefois  même  on  y  ajoutait  la  .Marmarique. 

—  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  i  la  ville  de 
Cyrène  ou  k  ses  habitants.  —  On  appelait  secte 
cyrénaïque  une  secte  de  philosophes,  disciples 
d'Aristippc  de  Cyrène ,  qui  plaçait  le  souve- 
rain bien  dans  les  voluptés  et  ajoutait  que  les 
hommes  ne  peuvent  avoir  que  leur  propre  bon- 
heur en  vue  el  que  ce  n'est  que  par  inlérêt 
qu'ils  pratiquent  la  vertu.  Celle  secte  se  fondit 
dans  celle  d'Ëpicure. .—  Dans  le  n*  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  il  parut  à  Cyrène  une  secte  d'héré- 
siarques auxquels  on  donna  le  nom  de  cyré~ 
«aiques.  Ils  soutenaient  que  la  piière  était  inu- 
tile, parce  que  Jésus-Chrisl  avait  dit  qu'il  savait 
ce  qui  nous  était  nécessaire. 

*CYRÈ!VE,  n.  pr.f.  Temps  hér.  Fille  d'Hypséus. 
Elle  fut  aimée  d'Apollon  qui  l'enleva  el  la  trans- 
porta en  Libye,  où  elle  devint  mère  d'Aristèe  el 
de  plusieurs  autres  enfants.  Elle  donna  son  nom 
i  la  ville  de  Cyrène.  —  Colonie  grecque  sortie  de 
l'Ile  de  Thèra  vers  l'an  320  av.  J.  C.  Elle  vil  naître 
dans  ses  murs  Carnéadc  qui  fonda  la  nonvellc 
académie.  Après  la  mort  d'Alexandre,  Cyrène 
passa  sous  la  domination  de  l'P.gyple.  Les  fio- 
mains  en  devinrent  maîtres  l'an  63  av.  J.  C.  On 
voit  encore  ses  ruines,  que  les  habitants  du  pays 
désignent  sous  le  nom  de  Kuren. — Zool.  Cyrène, 
genre  de  coquilles  bivalves. 

CVRÉSiOÏOE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  cijrène  et  du 
gr.  eKoç,  forme).  Zool.  Qui  ressemble  i  la  co- 
quille nommée  cyrène. 

CYRESCilATA,  n.  pr.  f  (pr.  e/res/rofa).  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  la  plupart  des  villes 
fondées  ou  prétendues  fondées  par  Cyrus,  comme 
ils  donnaient  celui  d'Alexandrie  à  toutes  celles 
qu'avait  fondées  le  héros  macédonien.  La  plus 
importante  des  villes  du  nom  de  Cyreschala  était 
située  sur  l'Iaxarte.  On  l'appelle  aussi  Cyropolis. 

CYRILLE ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
Cyrille.  —  cyrillées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
éricacées. 

CYRILLIEN  ou  CYRII.HOl'E,  adj.  m.  Qui  ap- 
partient à  Cyrille.  —  Alphabet  cyrillien  ,  l'alpha- 
bel  servien  dont  se  servit  saint  Cyrille,  qui  le 
premier  traduisit  dans  la  langue  des  Vendes  la 
liturgie  et  la  bible  grecque.  Cet  alphabet  existe 
encore  dans  la  Servie,  la  Bulgarie  et  la  Russie,  où 
toutefois  il  ne  s'emploie  que  pour  la  liturgie. 

CYR!ïO  ,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nymphe  aimée  de  Ju- 
piter et  mère  de  Cyrnus. 

CYR'VlS,  n.  pr.  m.  {pT.cirnuce).  Myth.  Servi- 
teur d'Inachus  envoyé  à  la  recherche  d'Io  ;  ne 
pouvant  la  trouver  et  n'osant  pas  retourner 
auprès  de  son  maître ,  il  s'arrêta  dans  la  Carie 
avec  ses  compagnons,  et  jeta  les  fondements  de 
la  ville  de  Cyrnus. 

"  CYF.OGRAPIIE ,  S.  m.  Orthographe  élymolo- 
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gique  el  correcte  du  mot  que  l'on  trouve  écrit 
aussi  chirographe ,  cérographe  et  cirographe. 
CYROPOLIS,  n.  pr.  f.   Géogr.  anc.   V.,  plus 

haut,  CYRESCUATA. 

"  CYUTA'^DUE,  s.  m.  (du  gr.  xupTb;,  courbé; 
àv^)p,  étamine).  Bol.  Genre  de  plantes  des  Indes 
cl  de  Java. 

CYRTAlVDnVCÉ,  ÉE ,  sdj.  et  S.  f.  Bot.  Qui 
ressemble  à  un  cyrlandre. — cvnTANnr.ACKES ,  s. 
f  pi.  Kamille  de  plantes  établie  pour  le  genre 
cyrlandre. 

CïRTlE\,  s.  m.  Ilisl.  ceci.  Membre  d'une  secte 
d'ariens  plus  connus  sous  le  nom  de  Psatyriens. 
V.  ce  nom ,  au  Complément. 

CVRTOCÉPIIALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xupTiç, 
couché  ,  courbé  ;  xEça/.-fi ,  télc).  Zool.  Qui  a  la 
tôle  ramassée  el  convexe  —  cyrtocephales  ,  s. 
m.  pi.  Groupe  d'insectes  coléoptères. 

CYRTODACTYI.E ,  S. m.  (du  gr.  xivpT6ç,  courbé; 
SàxTuXo;,  doigt).  Zool.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens dont  la  tête  est  grosse  et  ramassée  et  le 
corps  de  la  longueur  du  doigt. 

CYRTOPOnE,  s.  m.  (du  gr.  xupTfiî,  courbé; 
•itoùî  ,  toSoî  ,  pied  ).  Uot.  Plante  orchidée  des 
Grandes-Indes,  dont  le  pied  est  gros  el  ramassé. 

CVRTOSIPHYTE ,  S.  m.  (du  gr.xOptwiii;,  cour- 
bure ;  tpuxftv  ,  plante).  Bot.  Plante  dont  le  fruit 
a  plusieurs  loges  formant  des  bosses. 

CVIILS,  s.  m.  (pr.  ciruce).  Géogr.  anc.  Fleuve 
qui  descend  du  Caucase,  traverse  l'ibéric  et  l'Al- 
banie, et  s'unit  à  l'Araxe.  Aujourd'hui  le  Kour. 

CYSOIKG,  n.  pr.  f.  Cèogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton  ,  dép.  du  Nord.  2,46!)  hab.  On  y 
voit  dans  le  parc  de  l'ancienne  abbaye ,  une  pyra- 
mide élevée  en  l'honneur  de  la  bataille  de  Fon- 
tenoy. 

CYSTE,  s.  f.  (du  gr.  xuîTi;,  vessie).  Méd.  H 
bot.  Nom  commun  qu'on  donne  aux  vessies  el 
dont  la  signillcation  a  été  étendue  aux  organes 
semblables  i  des  poches  où  s'élaborent  des  ma- 
tières qui  doivent  être  ensuite  rejetées. 

CYSTEIX,  El'SE,  adj.  Méd.  Qui  contient  des 
cystes. 

CYSTlBRA:ilCHE,adj.  des  2  g  el  s.  m.  (du  gr. 
xûsTi; ,  vessie;  ppi-f/ia,  branchies).  Zool.  Dont 
les  branchies  sont  contenues  dans  des  cavités  vè- 
siculaircs.  —  cysti branches,  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés  isopodes. 

CYSTiCERQtÉ,  ÉE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  à  un  cyslicerque.  —  cisticerqi'f.s  , 
s.  m.  pi.  Famille  de  vers  intestinaux. 

CYSTIDE,  s.  m.  (du  gr.  xOjti;,  vessie).  Bot. 
Organe  qui,  dans  certains  champignons,  parait 
remplir  les  fonctions  d'anthères. 

CYSTIDICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xûrri;, 
vessie;  X'''''*!)  b'Iê).  Zool.  Qui  vil  dans  la  vési- 
cule biliaire. 

CYSTIDION  ,  s.  m.  (du  gr.  xûttiç,  vessie).  Bol. 
Sorte  de  fruit  monosperme. 

CYSTIOIATHE,  s.  m  (du  gr.  xÛTciî,  vessie; 
Yvi6o?,  mâchoire).  Zool.  Genre  de  reptiles  ba- 
traciens. 

CYSTIECTASIE ,  S.  f.  (du  gr.  xûoTi; ,  vessie; 
fxTaii? ,  extension).  Méd.  Distension  de  la  vessie. 

CYSTIBIE ,  s.  f.  (du  gr.  x'jjtk;,  vessie).  Chim. 
Substance  particulière  qui  s'est  trouvée  dans  des 
calculs  vèsicaux. 

*  CYSTIQUE,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  Méd.  Se  dit 
des  remèdes  propres  à  combattre  les  maladies  de 
vessie. 

*  CYSTOCÈLE.  Ce  mot  doit  être  du  genre  fémi- 
nin comme  devraient  l'être  tous  les  composés  de 
x)iXri ,  lumeur. 

CYSTO-ESTÉROCÈLE  ,  S.  f.  Chir.  Hernie  de  la 
vessie  avec  déplacement  d'une  portion  d'intestin. 

CYSTO-ÉPIPLOCÈLE,  S.  f.  Chir.  Ilernlc  de  la 
vessie  avec  déplacement  d'une  partie  de  l'épiploon, 

CYSTOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  xûjtiç,  vessie; 
EÎSoî,  forme).  Ilisl.  nat.  Qui  ressemble  à  une 
vessie. 

CYSTORRHAGIE,  S.  f.  V.CYSTiRRHAGiE,  au  Dic- 
tionnaire. 

CYSTORRHAPHIE ,  S.  f.  (du  gr.  xûsTi; ,  vessie; 
^«'.f?! ,  suture).  Chir.  Suture  aux  lèvres  d'une 
plaie  de  la  vessie ,  tendant  à  les  réunir. 

CYSToitRHAPHlOtE ,  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui 
se  rapporte  à  la  cystorrhaphie. 

CYSTOSCOPE,  s.  m.  (du  gr.  x'jjti?,  vessie; 
axoTÉu,  j'observe).  Méd.  Inslrumenl  propre  A 
explorer  l'intérieur  do  la  vessie.  ' 

CYSTOSCOPIE,  s.  f.  (même  élym.).  Méd.  Ex- 
ploration faite  à  l'aide  du  cysloscope. 

CYSTOSCOPIQUE ,  adj.  des  2  g.  Méd.  rui  a  rap- 
port à  la  cysloscopie. 

CYSTOSIRE,   s.   f.   (du    gr.   xiiatiî,  vessie; 
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mpà ,  chaîne),  liot.  Genre  d'algues  fucacéet  com- 
munes dans  les  mers  d'Kurope. 

CYSTOTOMIQUE ,  adj.  des  2  g.  CIlir.  Qui  se 
rapporte  à  la  cjslolomie. 

CVSTOTOMISTE,  s.  f.  Chirurgien  qui  pratique 
la  cjstolumic. 

tïSTOTRACHÉLOTOMIOlE,  adj.  des  2  g.  chir. 
Qui  concerne  la  cyslolrachélolomie.  V.  ce  mol  au 
Dictionnaire. 

r.ïTHÉOPHïTE,  s.  m.  (du  gr.  xûeso?,  caché; 
çuTàv,  planle).  Bot.  l'Ianlc  à  fleurs  papilionacées. 

*CïTiiÈRE,  9.  f.  Géogr.  anc.  Ile  au  S.  de  la 
Laconie,  consacrée  à  Venus.  Aujourd'hui  Ccriqo. 

•CÏTHÉRÉE,  S.  r.  Zool.  Genre  de  coquilles 
bivalves.  —  Genre  de  crustacés  et  d'insectes  dip- 
tères. 

CïTi\E  ou  CïTmEi.i.E,  ».  f.  Bol.  Genre  de 
plantes  parasites  du  midi  de  l'Kurope. 

CïTlivÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  la  cyline. 
— CYTisÉES,  s.  r.  pi.  lamillc  de  plantes  herbacées 
établie  pour  la  cytine. 

CïTisronE,  s.  m.  (du  gr.  xù-zac,,  cavité; 
ffitooi,  semence).  Bol.  Genre  de  champignons  qui 
croissent  sur  les  arbres. 

CYTispORÉ  ,  ÉB,  adj.  Uol.  Qui  ressemble  i  ua 
cjtispore. 
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CVTORO»,  n.  pr.  m.  (pr.  Htordee).  Temps  lier. 
Fils  de  Chalciope  et  de  IMirixus  ;  il  donna  son  nom 
à  une  ville  de  la  Faphiagonie. 

CïTOS,  n.  pr.  m.  pr.  citôce).  .Myth.  l'ils  de  Ju- 
piter el  de  la  nymphe  Ilimalia. 

CïTOTIIÈOlE,  s.  f.  (du  gr.  X'JTO;,  cavité; 
Srixifi ,  enveloppe).  Zool.  Partie  de  la  chrysalide 
qui  recouvre  le  tronc  de  l'insecle. 

CïTTARnHAClE ,  s.  f.  (du  gr.  xuTTdpiov  ,  al- 
véole; piu,  je  coule).  Gbir.  Écoulement  de  sang 
par  une  alvéole. 

f.YzicÉ!ViEji ,  IEI«NE,  adj.  et  8.  Céogf.  anc. 
Habitant  de  Cyziquc.  —  Qui  appartient  à  cette 
ville. 

'CYZIQI'E,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  riche 
et  puissante  de  l'.Vsie  Mineure,  dans  la  péninsule 
Cijziqiic,  partie  de  la  Mysie.  Klle  fut  fondée  par 
une  colonie  sortie  de  Jlilel.  On  a  découvert  à 
Cyziquc  des  marbres  grecs  chargés  d'inscriptions, 
dits  marbres  de  Cyziquc ^  qui  se  trouvent  aujour* 
d'hui  i  Paris,  au  musée  du  Louvre. 

CïVCASi ,  s.  m.  Mus.  Espèce  de  flûlo  qui  a  eu 
d«  la  vogue  en  Allemagne  vers  1800. 

CZASi.Al' ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  la  Bohême, 
cb.-l.  du  cercle  qui  porte  le  même  nom.  3,<}o0hab. 
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On  y  voit  le  tombeau  de  Ziska.  En  mai  1742, 
Frédéric  le  Grand  y  remporta  sur  les  Autrichiens 
une  victoire  signalée. 

czÈoiiE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  V.  TCBËgcE, 
au  Complément. 

CZE\ST0CB0WA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de 
la  Russie  d'Europe,  dans  l'ancienne  Pologne. 
2,000  hab.  Couvent  célèbre.  En  1771 ,  Casimir 
Pulawski ,  chef  de  la  confédération  de  Bar,  y  sou- 
tint un  long  siège  contre  les  Russes.  Prise  en 
1812  par  le»  Français. 

CZERNIGOW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Rus- 
sie d'Europe ,  ch.-l.  d'un  gouvernement  de  même 
nom.  17,000  hab.  Archevêché. 

czERniOBOG.  Myth.  slave,  v.  TcuEnxoBORG ,  lu 
Complément. 

czER\ovicz ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
autrichiens,  dans  la  Galicie.  7,000  hab.  Beau- 
coup d'industrie  cl  de  commerce. 

CZO\GRAD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comilal  de  Hon- 
grie, dans  le  cercle  au  delà  de  la  Theiss.  112,000 
hab.  Ch.  1.  Sîegedin. 

CZORTKOW,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
autrichiens,  cb.-l.  de  cercle,  dans  la  Galicie. 
2,000  hab. 


*D,  9.  m.  Quatrième  lettre  de  l'alphabet,  et 
troisième  consonne  dans  toutes  les  langues  gréco- 
latines  et  dans  quelques  langues  sémitiques.  C'est 
la  plus  douce  des  articulations  appelées  dentales 
par  les  grammairiens,  et  de  là  sans  doute  vient 
son  rang  parmi  les  consonnes.  On  peut  présumer 
luie,  dans  l'invention  de  l'alphabet,  l'articulation 
labiale  douce  B  a  été  trouvée  d'abord,  puis  la  gut- 
turale r.  G,  remplacée  chez  les  latins  parle  C,  cl 
<u  troisième  lieu  s'est  présentée  la  dentale  D.  Il  est 
plus  difficile  de  rendre  compte  de  l'ordre  du  reste 
de  l'alphabet.  V.  au  motALpuABET.Xéanmoins,  dans 
les  langues  slaves,  le  D,  ne  se  trouve  qu'à  la 
cinquième  place.  V.,  au  Compl.,  dal,  daleth, 
nicLTA,  etc.  —  Chez  les  Latins,  la  prononciation 
du  D  était  moyenne  entre  le  T  fort  et  le  Til  aspiré 
comme  l'articulent  auj.  les  Anglais;  souvent  même 
le  son  du  d  se  confondait  si  bien  avec  celui  du  t , 
qu'on  prenait  indifTéremment  l'une  de  ces  lettres 
pour  l'autre.  On  trouve  par  exemple  dans  les  an- 
ciens écrivains  dremere,  dremor,  pour  iremere, 
tranor  (trembler,  tremblement).  Les  Latins  éta- 
blissaient même  quelque  analogie  de  son  entre  D 
et  L,  puisqu'il  leur  arrivait  de  substituer  l'une  à 
l'autre  :  es.  Lacrymor  au  lieu  de  Dacrymor  (du 
gr.  oixpuoj,  je  pleure).  Dans  la  langue  primitive 
du  Lalium,  le  D  final  était  le  signe  caractéristique 
de  l'ablatif;  on  lit  dans  l'inscription  eu  l'honneur 
de  Duilius,  in  altod  marid,  pour  in  alto  mari  : 
celte  terminaison  appartient  également  à  la  lan- 
gue osque,  et  se  trouve  dans  les  inscriptions  de 
Pompéi.  Quelquefois  les  anciens  écrivains,  pour 
éviter  un  concours  désagréable  de  voyelles,  ajou- 
taient un  D  final  :  tu  negas  med  esse,  tu  nies  que 
c'est  moi,  dit  Piaule,  au  lieu  de  me  esse.  L'élision 
prenait  plus  généralement  celle  place,  et  soit  en 
vers,  soit  en  prose,  on  prononçait  tu  negas  m'esse. 


Par  une  égale  raison  d'euphonie,  nos  pères  ont 
intercale  un  d  dans  ipielques  mois  qu'ils  liraient 
du  latin,  cl  où  un  r  aurait  suivi  un  n,  comme 
dans  gendre,  formé  de  generi,  génitif  de  gêner.  — 
En  français,  ou  fait  sonner  le  d  final  non-seule- 
lement  dans  les  trois  mots  indiqués  au  Diction- 
naire, David,  Joad,  .Sud,  mais  aussi  dans  Conrad, 
.llfred,  Éphod,  f'ulladolid,  Tahnud,  le  Cid, 
Ciudad,  Hermandad,  Obcd,  etc.  Madrid  se  pro- 
nonçait autrefois  Madri,  mais  aujourd'hui  l'on 
fait  généralement  sentir  le  d  comme  le  font  les 
Espagnols.  Dans  la  conversation  on  glisse  légè- 
rement sur  les  rmalcs,  tout  en  évitant  ce  que 
l'hiatus  a  de  rude;  ainsi  l'on  ne  prononce  pas 
j'ai  froi-T-niix  pieds,  le  froi-T-est  rude;  et 
par  celle  considération  le  vers  de  lioileau  :  De  ce 
nid  à  r//(6/«H/,  etc.,  peut  facilement  s'excuser. — 
D,  comme  signe  d'abréviation,  remplace  souvent 
les  mots  qui  commencent  par  cette  consonne, 
surtout  dans  les  inscriptions  :  Decius,  Decimus 
(n.  pr.  ou  adj.),  decretum,  dccuria,  decurio,  de- 
dicavit  ou  dicavit,  dédit,  deus,  dévolus,  dies,  dii, 
Dominus,  domiis,  donum,  etc.,  se  marquent  gé- 
néralement par  un  D.  —  D.  0.  M.  signifie  Deo  op- 
timo  maximo.  D  devant  un  nom  d'empereur 
signifie  toujours  diviis,  ainsi  l'inscription  sui- 
vante :  D.  O,  M.  —  D.  —  D.  A.  doit  se  lire  :  Deo 
oplimo  maximo  —  dicavit  —  divus  ^uguslus.  -^ 
Devant  le  nom  d'un  ancien  moine  bénédictin  ou 
d'un  seigneur  portugais,  D  signifie  dmn,  abrévia- 
tion Ac  dominus,  devenu  litre  honorifique;  mais 
quand  il  s'agit  d'un  noble  espagnol ,  D  signifie 
don,  et  non  pas  dom,  ce  que  beaucoup  de  dic- 
tionnaires, môme  des  plus  récents,  confondent, 
quoique  dotn  en  castillan  soil  un  véritable  barba- 
risme. —  Un  d  dans  les  anciens  comptes  signi- 
fiait deniers.  —  Dans   le  calendrier  des  livres 


d'ofTice  de  l'ancien  rituel,  D  signifie  le  mercredi  ; 
(■ans  les  calendriers  modernes  il  est  le  signe  du 
dimanche.  —  L'ancien  alphabet  chimique  admet- 
tait le  D  pour  indiquer  ce  qu'on  appelait  alors  le 
vitriol,  c'est-à-dire  le  sulfate  de  fer;  celte  lettre 
n'a  aucun  usage  dans  les  formules  de  la  chimie 
moderne.  — En  pharmacie,  D  signifie  detur,  qu'on 
donne  :  d.  d.  vitr.  pour  detur  de  vitro,  donnez 
dans  un  verre.  —  On  trouvera  dans  leur  ordre 
alphabétique  les  diverses  abréviations  dans  les- 
quelles D  est  suivi  d'autres  lettres.  —  D,  comme 
signe  d'ordre  et  d'arrangement,  indique  le  qua- 
trième rang,  le  quatrième  objei  d'une  série.  C'èlail 
ainsi  qu'autrefois  les  imprimeurs  marquaient  la 
quatrième  feuille  d'impression.  —  Z>  ou  D-la-ré, 
en  musique,  désigne  le  ton  de  ré  :  celle  expres- 
sion équivaut  à  ré-fa-la-^é.  lié  est  ainsi  marqué 
par  un  D,  parce  que  la  Icllre  A  indique  le  ton  de 
la;  n,  si;  C,vt,  Voyez  l'emploi  analogue  aux  sept 
premières  lettres  de  l'alphabet.  —  D,  écrit  au- 
dessus  de  la  portée,  signifie  dolce,  doux.  —  En 
chiffres  romains,  D  vaut  500;  avec  un  trait  au- 
dessus,  D,  il  vaut  5,000;  mais  ce  n'est  guère  qu'au 
XV''  siècle  qu'on  s'est  servi  de  ce  signe  dans  sa 
forme  actuelle.  Les  Romains  l'écrivaient  iD,  en  le 
considérant  comme  la  moitié  de  M,  écrit  en  on- 
cialesClD,  et  valant  1,000  :  c'est  ce  qu'on  fait  en- 
core en  Hollande  et  en  Allemagne.  De  celle  moitié 
ID  des  imprimeurs  ont  fait  D  en  rapprochant  les 
deux  parties.  On  n'a  point  donné  au  D  d'autre 
valeur  dans  le  moyen  âge.  —  D  était  la  quatrième 
des  lettres  nundinales. 

*  DA,  s.  m.  Cram.  ind.  Nom  de  la  consonne 
douce  de  l'ordre  des  cérébrales  cl  de  l'ordre  des 
dentales  de  l'alphabet  dcvanagari.  V.  miA ,  au 
Compl. — Dans  la  musique  militaire,  on  désigne 
par  ce  monosyllabe  un  coup  frappé  sur  le  tam- 
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bour  avec  la  main  gauche.  V.  ba,  au  Compl. 

DAAK.Ml,  8.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer 
Rouge. 

D/\B.UBA,  n.  pr.  r.  Mjlh.  Ancienne  divinité 
des  idolâtres  de  l'isthme  de  l'anama.  C'était  une 
des  mortelles  qui  devint  la  mère  des  dieux. 

"DABIR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  royale  des 
Chananéens,  conquise  par  Josué,  et  donnée  d'a- 
bord à  la  tribu  de  Juda.  Elle  passa  ensuite  à  celle 
de  Lévi.  On  l'appelait  aussi  Kiriathsanna  ou  Ki" 
riathséplwr. 

•dabOie,  s.  m.  et  f.  Relat.  Nom  d'un  ser- 
pent que  les  nègres  de  Juida  adorent  comme  une 
divinité. 

DABOt'H,  s.  m.  Zool.  Animal  d'Afrique  que 
quelques  naturalistes  regardent  comme  une 
hyène,  et  que  d'autres  traitent  de  fabuleux. 

DAB.SC.HELIM ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  noi  de 
l'Indoustan ,  antérieur  de  beaucoup  de  siècles  à 
l'ère  chrétienne,  chef  d'une  dynastie  nombreuse. 
Ce  fut  pour  un  des  derniers  princes  de  cette  dy- 
nastie que  furent  composées  les  fables  do  Itidpaï. 

'DABini,  s.  m.  Kom  par  lequel  les  Améri- 
cains désignent  le  rocou. 

DACCA,  n.  pr.  f.  Géogr.  V.  dakka,  au  Compl. 

DACliA ,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Fils  de  Brahma 
et  de  Saraswadi, 

DACHi.vABADÈs,  S.  m.  Gcogr.  Ancien  nom  de 
la  vaste  contrée  du  Dekhan. 

*  DACIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Grande  région 
de  l'empire  romain  au  N.  du  Danube,  entre  l'an- 
cien Tibiscus  et  leDanoster;  la  partie  orientale 
du  pays  avait  les  Gèles  pour  habitants.  I.a  lies- 
sarabic,  la  Moldavie,  la  Transylvanie,  la  Valachic, 
et  une  pastie  de  la  Hongrie  se  sont  formées  aux 
dépens  de  la  Dacie.  On  appelait  Dacie  trajane 
la  Uacic  propre,  et  Vacie  d'Jiiréticit  la  partie 
occidentale  de  la  Mésie,  parce  que  l'empereur 
Aurélien  y  avait  transplanté  les  colonies  ro- 
maines de  la  Dacie, 

'  WACigi'E,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
Daccs  ou  à  la  Dacie.  L'empereur  Galère ,  qui  était 
Dace,  vouiaii  donner  à  l'empire  romain  le  nom 
de  JJaciqiie.  Domilieu  ;'arrogca  le  surnom  de 
Dacique  pour  de  prétendues  victoires  sur  les 
Daces.  I.cs  Daccs  ne  furent  complètement  soumis 
que  par  Trajan,  l'an  103  de  J.  G. 

UACMÉ ,  s.  m.  (du  gr.  Sxxvo) ,  je  mords).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  dont  la  piqûre  est 
fort  vive. 

DACXIS ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  passereaux  vul- 
gairement appelés  pitpU. 

BVcnïMiCE,  s.  f.  (du  gr.  Sdxp'j ,  larme; 
(lùxïi;,  champignon).  Bot.  Genre  de  champignons 
épiphytes. 

UACRïOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sdxpuov, 
larme;  eloo;,  forme).  ISol.  Qui  a  la  forme  d'une 
larme.  II  se  dit  d'une  graine  légèrement  renflée 
k  l'une  de  ses  extrémités  et  pointue  à  l'autre. 

"  i)A(^RYO\,  s.  m.  (du  gr.  ôotxpuov,  larme). 
Ilisl.  nat.  Suc  végétal  qui  se  contracte  on  larmes 
ou  gouttes. —  Espèce  de  graine  qui  a  la  forme 
d'une  larme  et  qu'on  appelle  vulg.  larme  de  Job. 

I)ACRÏ01>1K,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  oixfjov, 
larme  ;  TOisto ,  je  fais).  Méd.  Se  dit  de  toutes  les 
suli'taiices  qui  excitent  la  sécrétion  du  fluide 
lacrymal  ;  telles  sont  les  émanations  de  l'oignon. 

i) U'.RYORnUïSE  ,  s.  f.  (du  gr.  Sixojov,  larme; 

f'iûî^riv, abondamment).  Méd.  licouloment  du  lluide 
acrymal  ;  synon.  do  dacri/oir/u'e. 

«ACRYOSTASE,  S.  f.  (du  gr.  Sixpuov,  larme; 
criw,  j'arrête).  Méd.  Cessation  des  fonctions  des 
points  lacrymaux. 

*  DAC.Tïl.E,  n.  pr.  et  r.  m.  Myth.  Dactyles 
idceiis,  les  cinq  fils  de  Daclylus  et  d'Ida,  inven- 
teurs du  rliylhmc  poétique  et  du  rhythme  musical. 
Ou  donnait  quelquefois  à  l'ainé  le  nom  A' Hercule 
Idceii.  —  Anlici.  Air  de  flûte  dont  le  rhytlimc  était 
très-prononcé.  —  Dactyle,  mesure  de  longueur, 
la  vinKt-(|uatrième  partie  du  pied ,  employé  dans 
l'Asie  .Mineure. 

î)A(TYl.i;,  i;e,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  SoixxuXoî, 
doi(;t .  llist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un  doigt  — 
Qui  est  pourvu  de  doigts.  —  1!  se  dit  des  poissons 
qui  ont  quelques  rayons  isolés  aux  pectorales. 

DA(.TYI.È\ES,  s.  f.  (du  gr.  6àxTy>.oi;,  doigt; 
>,atva,- tunique).  liot.  Genre  de  plantes  eappa- 
ridées. 

1).\(,TYI.ÉTIIRE,  S.  f  (du  gr.  ôoixTUAriOpa , 
doigticr).  Anliq.  Instrument  de  torture  avec  lequel 
on  écrasait  les  doigts  des  accusés  ou  condamnés. 

D.At'.TYi.irÈRE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  8ixT'j).o;, 
doigt  et  dalle,  cl  du  lat.  ferre,  porter).  Ilot.  Qui 
produit  des  dalles. 

DAf.TYi.is  ,  mE,  adj.  (du  gr.  6<ixTyXo;,  doigt). 
Qui  a  des  doigts  remarquables  par  leur  grosseur. 
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leur  longueur  ou  quelque  autre  accident.  —  Qui 
a  la  forme  d'un  doigt. —  dactiun,  s.  m.  Zool. 
Genre  de  coquillages. 

DACTYLIOI.OGI'E,  S.  m.  Ant.  Ëcrivain  qui  s'oc- 
cupe spécialement  de  la  dactyliologie.  V.  ce  mot, 
au  Dictionnaire. 

DACTYI.IOJI ,  8.  m.  Méd.  Adhérence  naturelle 
ou  accidentelle  des  doigts  entre  eux. —  Bot.  Genre 
de  champignons.  —  Dioscoride  donne  le  même 
nom  à  la  scammonée. 

IJACTYLIOl'HORE,  S.  m.  (du  gr.  SixTiiXoç, 
doigt;  tfOfbi,  porteur).  Zool.  Poisson  de  la  mer 
des  Indes. 

*  DACTYLIQl'E,  adj.  des  2  g.  Liltér.  anc.  Qui 
contient  des  dactyles.  —  f  «■«  dactylique ,  hexa- 
mètre qui  ne  se  compose  que  de  dactyles,  à 
l'exception  du  sixième  pied,  qui  doit  toujours  être 
un  spondée. 

*  UACTYi.iTE,  s.  f.  Miner.  Corps  organisé  fos- 
sile qui  a  la  forme  d'un  doigt. 

DACTïi.OBE,  adj.  des  2  g.  (dugr.  ôixtu/.oç, 
doigt;  Xoëo?,  lobe).  Zool.  Dont  les  doigts  sont 
garnis  d'une  membrane  lobée  ou  festonnée.  — 
DACT\L0BES,  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  échas- 
siers. 

DACTYi.OCTÉJlIOS ,  S.  m.  ( du  gr.  8ixTu>.oi; , 
doigt  :  xTévtov,  peigne).  Bol.  Genre  de  plantes 
graminées  qui  ont  des  feuilles  dentelées. 

I>ACTYI.01)0CHME  ,  S.  f.  (du  gr.  SixTuTvOÇ, 
doigt;  ôoyjj.';;,  oblique).  Mesure  de  longueur 
employée  autrefois  en  Grèce;  c'était  la  mémo 
que  la  palesle  ou  le  doron,  8  conlim.  environ. 

DACTYi.oiî,  s.  m.  (dugr.  ôxxtu)iOi;,  doigt). 
Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens. 

DACTYi.OGNVTilE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SàxTU- 
Xo?,  doigt;  vvdOoî,  mlchoirc).  Zool.  Qui  a  les 
mâchoires  allougécs  en  forme  de  doigts. 

UAC.TYLOÏDE,  adj .  des  2  g.  et  S.  f.  (du  gr.  Sixtu- 
),o;,  doigt;  eKo«,  forme,  apparence).  Bot.  Qui  a 
l'apparence  d'un  doigt. — d.vctïloïdes  ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

DACTYI-OI.AI.IE ,  S.  f.  (du  gr.  5ixTj>.oç,  doigt; 
XaAÉo),  je  parle).  Art  de  laire  comprendre  par 
des  signes  faits  avec  les  doigts.  On  dit  aussi 
dactylologie. 

DACTYi.oi.ALiQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  daclylolalie. 

DACTYLO.^,  s.  m.  (du  gr.  SixtuXo;,  doigt). 
Bot.  Kom  donné  par  Pline  à  une  plante  qu'on 
employait  pour  faire  aboutir  les  abcès.  On  croit 
que  c'est  la  sanguinaire  ou  pied  de  coq. 

D.ACTYLOPÈRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
SdxTuXoî,  doigt;  irf;p6<,  estropié).  Zool.  Qui  a  les 
doigts  tronqués.  —  oactylopêres  ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  sauriens. 

DACTYLOPllORE  et  DACTYLOPOKE  ,  9.  m. 
Zool.  Genre  de  polypiers  fossiles. 

*  n.ACTYi.OPTÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sdxxy- 
Xoç,  doist;  ■nrsfàv,  aile).  Zool.  Qui  a  les  na- 
geoires en  forme  de  doigts. 

DACTYi.ORHUE ,  s.  f.  (du  gr.  SdxTuXo?,  doigt; 
p'.^a,  racine).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées  qui 
ont  la  racine  semblable  à  un  doigt. 

D.\CTYi.OTE ,  s.  m,  (dugr.  SdxtuXo; ,  doigt). 
Anl.  gr.  Gobelet  à  anse. 

DACTYi.OTÈi.E,  ailj.  des  2  g.  et  s.  m.  (dugr. 
îdxTuXo;,  doigt,  tt.^.s  ,  au  loin).  Qui  a  les  doigts 
élargis  dans  toute  leur  longueur. —  dactylotéles, 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sauriens. 

DACTYI.OTIIÈQIE,  S.  f.  (  du  gr.  SdxTuXo? , 
doigt  ;  Otîxt)  ,  galne\  Zool.  Portion  de  peau  qui 
recouvre  chaque  doigt  chez  les  mammifères. 

nvcTYOï.OtlE  pour  dactylologie  est  tout  à  fait 
un  barbarisme. 

DADASTAKA  ,  n.  pr.  f.  Googr.  anc.  Ville  de  la 
Galatie,  à  \'A  kil.  de  Pessinonte. 

BADIQtEOUDADIX,  s.  f.  (oii  gr.  6d5i;).  Anl. 
Mesure  de  capacité  de  la  Grèce ,  de  l'Asie  siineurc 
et  de  l'Egypte ,  qui  valait  deux  congés  et  six  chè- 
niees,  6  lit.,  48 

DADOPHORK ,  adj .  et  S.  m.  (du  gr.  8Si?  ,  Saîè; , 
flambeau;  sipo»,  je  porte).  Autlcelni  qui,  dans  les 
fêtes  dus  Dndès  on  dans  toute  autre  cérémonie 
publique,  portait  une  torche  allumée. 

'  DADIQUE  OU  DADOUQl'i;  ,  S.  m.  Anl.  Le 
deuxième  des  cinq  prêtres  qui  célébraient  les 
mystères  de  Cérès  Fleusine.  —  On  donnait  quel- 
quefois aussi  ce  nom  aux  divinités  (pie  l'on  re- 
présentait  tenant   un  flambeau  i  la   main. 

DAÉMIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  asclé- 
piadées. 

D.f:.M0G0nG09l.  Myth.  V.  DÉMOCORCON,  au  Com- 
plémenl. 

D\E\  ,  EX.YE  ,  adj.  et  s.  llist.  Membre  d'une 
tribu  perse;  ces  tribus  étaient  au  nombre  de  dix. 
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Celle  des  Daens,  à  l'E.  de  la  mer  Caspienne,  me- 
nait une  vie  nomade. 

UAÉj.\jiE  ,  s.  f.  Monnaie  d'argent  des  Persans. 
Elle  vaut  3  mamoudis  ou  2  fr.  43  c. 

i>AF,s.  m.  Kelat.  instrument  de  musique  de 
l'Inde. 

DAi'ii.E,  s.  m.  Zool.  Kom  d'une  espèce  du 
genre  canard. 

DAFix,  s.  m.  Ancien  nom  de  la  pièce  du  jeu 
d'échecs  que  l'on  nomme  aujourd'hui  fou. 

DAGASIA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Établissement  agri- 
cole formé  depuis  peu  par  les  Français  du  Séné- 
gal auprès  d'un  village  nègre  de  ce  nom. 

D.\GARD,  s.  m.Vén.  La  même  chose  que rfa^wff/, 

'D.AGEBOD,  n.  pr.  m.  Cette  divinité  des  an- 
ciens russes,  qui  parait  avoir  les  mêmes  attributs 
que  la  Fortune,  était  aussi  appelée  Dageba,  Da- 
r.houba  cl  Vaibog. 

DAGHESTAN,  s.  m.  Géogr.  Province  de  la  Uussie 
d'Asie,  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  Perse. 
Pop.  200,000  hab.  Ch.-l.  Derbent. Montagnes. Fer, 
plomb,  l'abriques  d'armes  et  de  lainages  gros- 
siers.—  Le  Dagltestan  n'appartient  à  la  Uussie 
que  depuis  1812 ,  et  il  n'est  encore  soumis  qu'en 
partie.  On  dit  quelquefois  Dakislan. 

DVGOE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, gouvernement  d'Esthonie,  dans  la  Baltique. 
80  kil.  sur  75.  10,000  hab. 

"  UAGON,  n.  pr.  f.  Myth.  phén.  Fils  d'Uranus 
et  de  Ghc.  Sanchoniaton  ou  plutôt  Philon  de 
Byblos  le  considère  comme  symbole  de  la  fécon- 
dité. 

DACORIE ,  s.  f.  Ilortic.  Variété  de  pomme. 

DAGOi'TAîV ,  s.  m.  Ilclat.  Nom  que  les  habi- 
tants de  Ceylan  donnent  à  certains  esprits  aux- 
quels ils  rendent  un  culte. 

DAGli:,  s.  f.  Ilisl.  milil.  Dague  à  roelles, 
poignard  à  l'espagnole  qui  avait  à  la  poignée 
deux  plaques  rondes  entre  lesquelles  la  main 
était  placée.  —  Techn.  Dague,  lame  de  fer  em- 
manchée en  bois  dont  le  relieur  se  sert  pour  ra- 
tisser les  peaux  de  veau. 

DACIERRÉOTYPER,  v.  a.  Obtenir  un  dessin, 
un  portrait,  au  moyen  du  daguerréotype. —  se 

DAGCEKRKOTYPEn  ,  V.   prOU. 

DACEERRF.OTYPEi  R ,  s.  m.  Celui  qui  daguer- 
réotype. 

DAGUERRÉOTYPIE,  8.  f.  (du  fr.  Daguerre, 
nom  de  l'inventeur  et  du  gr.  xJxo;,  empreinte). 
Procédé  inventé  depuis  peu  par  M.  Daguerre  pour 
fixer  les  images  de  la  chambre  obscure,  et  pour 
former  ainsi,  par  le  seul  effet  de  la  lumière,  de 
véritables  dessins.  Ce  procédé,  acheté  à  l'inven- 
teur par  le  gouvernement  en  1839,  a  été  rendu 
public.  Il  consiste  i  recevoir  Fimage  sur  une 
plaque  d'argent  imprégnée  de  vapeur  d'iode.  Au 
bout  de  quelques  minutes,  l'objet  se  trouve  par- 
faitement dessiné  sur  la  plaiiuc.  Un  dit  aussi 
photographie. 

DAGlEnHÉOTYi'lQl'E,  adj.  dcs  2  g.  Qui  con- 
cerne la  daguerrèotypie. 

DAGVESt.ii,  s.  m.  Philol.  i:n  des  points  dia- 
critiques de  la  langue  hébraïque.  On  le  ligure 
par  un  point  placé  au  milieu  de  la  lettre. 

"  DAGUET,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  1'^ 
clcfin,  petite  espèce  de  morue. 

D.AGUiiTTE,  s.  f.  Anc.  art  milit.  Petite  dague. 

DAGUSI,  n.  pr  m.  Myth.  ind.  Divinité  du  l'égu, 
dont  le  temple,  construit  sur  une  émineuce,  no 
s'ouvre  jamais  que  pour  les  prêtres. 

DACYDE,  S.  f.  (du  gr.  6a-fùî,  ù3oç\  Anl.  gr. 
F.spèce  de  figurine  de  plâtre  ou  de  cire,  dont  on 
faisait  usage  dans  les  enchantements. —  Orne- 
ment de  tète  ou  de  cou  à  l'usage  des  Grecques. 

DA  ;ai.ao,  n.  pr.  f.  Géogr.  La  plus  grande  do 
toutes  les  Iles  du  golfe  Arabique,  sur  la  côte  do 
l'Abyssinie.  36  kil.  de  long  sur  18  de  large.  Au- 
trefois peuplée  et  commerçante,  aujourd'hui 
presque  déserte. 

DAilÉEY,  EJINE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  Fcythe  nomade  i  l'E.  de  la  mer  Cas- 
pienne. Ce  nom  s'est  conserve  dans  celui  de  J)a- 
gheatnn.  On  '■  it  aussi  Dnhien,  ieniie. 

Dlliliv,  s.  m.  Bot.  ce  genre  appartient  A 
la  familledcs  composées  ;  il  a  été  établi  en  Fhon- 
neur  du  Suédois  André  Dahl.  le  dahlia  est  ori- 
ginaire du  .Mexique.  -Nous  en  devons  la  connais- 
sance i  Cavanilles,  qui  l'a  décrit  en  \''i9\.  Depuis, 
il  s'est  répandu  lians  tous  les  parterres,  dont  il 
fait  l'un  des  plus  beaux  ornements  A  une  époque 
de  l'année  où  les  autres  fleurs  disparaissent. 
Les  racines  tuberculeuses  du  dahlia  ,  analo- 
gues à  celles  du  topinambour,  peuvent  fournir 
un  aliment  sain,  mais  peu  agréable.  Les  habitants 
du  Mexique  les  mangent  cependant  avec  plaisir. 

DAH\A  (AI.),  p.  pr.  r.  Géogr.  Vaste  plaine  d« 
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l'Arabie  «eplenirionale,  entre  l'HedJai  et  la  Tur- 
quie asiatique.  Les  caravanes  de  llassora  à  la 
Mecque  traversent  cette  plaine ,  habitée  par  des 
tribus  nomades. 

UAHU.UEY ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Puissant  royaume 
de  r.vfriquc,  voisin  de  celui  d'.\clianti,  et  gou- 
Terné  par  un  prince  absolu.  Cap.  Abomey. 

DU,  s.  m.  Titre  bonoriTique  en  usage  au  Ja- 
pon. On  dit  aussi  IJai-Scocjun, 

uviiiOTH,  s.  m.  Itelal.  idole  monstrueuse  des 
Japonais. 

UAIC ,  s  m.  Kclat.  Oiseau  dont  quelques  rofi- 
f  eurs  ont  parle  sans  le  Taire  connaître.  On  dit 
qu'il  su  trouve  au  Mexique. 

l)\ïr.A,  s.  f.  Itelal.  l'ûte  de  l'eau,  élément,  que 
célèbrent,  dit-on,  les  habitants  du  l'égu. 

Dl'lUËS,  s.  r.  pi.  V.  DADKS,  au  Dictionnaire. 

DAiG.\t:i:,  s.  f.  Veine  de  charbon  de  terre  de 
4  m.  4  cent,  d'épaisseur. 

DAl.\Eï-5iO-niï,  s.  m.  Uelat.  Idole  des  Japo- 
nais, représentant  le  soleil  assis  sur  une  vache. 

DVÏI'il  Cï,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Deux  fils 
d'Ëgyptus  qui  l'un  et  l'autre  épousèrent  des  da- 
naïdes  et  périrent  de  leurs  mains. 

DAÏRV,  n.  pr.  f.  (du  gr.  Saetja,  savante). 
Mjth.  .Néréide,  aimée  de  Mercure  et  mère  d'Eleu- 
siuus.  Les  Athëuicns  donnaient  le  même  nom  i 
Proserpine. 

DAÏnÉ,  s.  m.  Espèce  de  tambour  de  basque 
usité  dans  la  Turquie. 

DAÏRi  ou  DAÏRO ,  8.  m.  Chet  de  la  religion  de 
Sinto  au  Japon.  Il  a  sa  résidence  à  Macao.  V.  ciiuo, 
au  Complément. 

*1>AIS,  s.  m.  pi.  Nom  d'une  secte  d'Ismaéliens. 

DAITVA,  s.  m.  Myth.  ind.  Nom  commun  des 
mauvais  génies ,  fils  de  Cassyapa  et  de  Uiti.  Us 
ont  pour  ennemis  constants  les  Dévas  ou  bons 
génies. 

DAkCHA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Fils  de  Drahma, 
un  des  pradjapalis.  Il  eut  soixante  filles  parmi 
lesquelles  vingt-sept  devinrent  épouses  du  dieu 
de  la  Lune.  Elles  président  aux  ailérismcs  lu- 
naires. 

DAKCHIXA,  s.  m.  Relig.  ind.  Don  qu'on  fait 
aux  brahmines  dans  les  fêtes  solennelles. 

UAKHEL ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Grande  oasis 
d'Afrique,  à  l'O.  de  la  IlautivÉgypte.  Ch.-l.  el 
Kazar.  Le  Dakhel  est  soumis  au  vicoroi  d'Ë- 
gyple. 

DAkHiL,  S.  m.  liisl.  ott.  Titre  du  troisième 
grade  parmi  les  muderrisses  ou  docteurs. 

DAkilUK,  s.  f.  Kspècc  de  chapelle  sépulcrale 
où  les  Tatars  déposent  les  restes  de  leurs  khans. 
Depuis  la  fin  du  xui°  siècle,  ils  ont  abandonné 
l'usage  d'enfermer  avec  le  défunt  quarante  jeunes 
filles. 

UAkkA,  n.  pr.  m.  céogr.  Ville  de  l'Inde  anglaiiie, 
dans  la  présidence  de  Calcutta.  200,000  hab. 
C'était  autrefois  la  capitale  du  Bengale.  Mousse- 
lines renommées. 

DAkO.\  ,  s.  m.  Relat.  Espèce  de  petite  pierre 
bleue  dont  les  femmes  de  la  Guinée  ornent  leur 
chevelure. 

DAL ,  s.  m.  Huitième  lettre  de  l'alphabet 
arabe,  turc  et  persan.  Comme  signe  numérique 
le  dal  vaut  i.  —  Géogr.  Nom  d'un  fleuve  de  la 
Suède  qui  entre  dans  le  golfe  de  Bothnie  après  un 
cours  de  520  kil. 

BALAÏSTE  ,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  dissidente  qui  parut  en  Ecosse  au  xvm'  siècle 
et  eut  pour  chef  David  Dule.  Les  dalaïsles  con- 
damnaient comme  proscrits  par  l'écriture  les 
établissements  civils  formés  en  faveur  de  la  reli- 
gion ;  ils  prétendaient  de  plus  que  toutes  les  pa- 
roles de  Jésus-christ  devaient  être  interprétées 
dans  leur  sens  naturel. 

DAl.BEnciÉ,  ÉE,  adj.  cl  s.  f.  Bol.  Qui  ressemble 
à  une  dalbergeou  dalbergic. — dalbergiëes,  s. 
f.  pi.  Famille  de  plantes  légumineuses. 

*  DAI.ÉCARI.IE ,  n.  pr.  f.  (en  suédois  Dalarne). 
Céogr.  Ancienne  province  de  la  Suède,  aujour- 
d'hui le  gouvernement  de  Slora  -  Kopparberg , 
dans  la  Suède  propre. 

WALÉCARi.IEX,  IË!«SE,  adj.  Cl  S.  Géogr.  Ifa- 
bilanl  de  la  Dalécarlie.  —Qui  appartient  à  ce 
pays  ou  à  ses  habitants. 

BAi.ETH,  s.  m.  Ling.  Quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet hébraïque.  Comme  signe  numérique,  il 
vaut  i. 

DAI.IIIARDE ,  9.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  d'Asie 
et  d'Amérique,  famille  des  rosacées. 

DAi.lM^RE,  s.  f.  Comm.  Toile  qui  se  fabrique 
dans  la  Bretagne. 

DAI.-KIMUI,  s.  m.  (littéral.,  sabre-nu).  Sol- 
dats d'élite  de  l'armée  turque  auxquels  sont  tou- 
jours cunliées  les  opérations  les  plus  périlleuses. 
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DAi.LAGii,  ».  m.  Action  de  paver  avec  des 
dalles,  et  résultat  de  celte  action . — l'avé  en  dalles. 

'  DAi.i.E,  s.  f.  Teclm.  Bassin  muni  d'un  tuyau 
par  lequel  le  sucre  de  la  chaudière  à  clarifier 
passe  dans  la  chaudière  à  cuire.  — Gouttière  de 
fer  dans  une  trèfilerie,  pour  recevoir  les  barres  à 
mesure  que  l'ouvrier  les  a  travaillées  sous  le  mar- 
tinet. 

DAI.LET,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme,  sur  l'Allier.  1,500  hab. 

UALMANiTHA ,  u.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lieu 
dont  il  est  l'ait  mention  dans  les  livres  saints, 
près  des  sources  du  Jourdain. 

"DALMATE  ,  s.  m.  Géogr.  Peuple  de  race  slave 
qui  vint  s'établir  dans  la  Dalmatie  vers  040.  Les 
anciens  Dalmates  étaient  des  Illyriens. 

*  DALMATIE,  ».  f.  Géogr.  Royaume  qui,  réuni 
à  l'Albanie,  forme  aujourd'hui  un  des  grands  gou- 
vernements de  l'empire  d'Autriche ,  sur  l'Adria- 
tique. Elle  se  divise  en  quatre  cercles  ou  pro- 
vinces :  deux  dans  la  Dalmalie  vénitienne  ,  Ziira 
et  Spalalro  ;  un  dans  l'ancienne  republique  de 
liatjuse  ;  un  autre  enfin  dans  l'Albanie  véni- 
tienne ,  avec  Ctttlaro  pour  ch.-l.  350,000  hab. 
Ch.-l.  général,  Zara.  Climal  tempéré,  dans 
l'intérieur,  chaud  sur  les  côles.  Mines  de  fer  et 
de  houille.  Riches  carrières  de  marbre.  Sol  fer- 
tile. Fabrication  de  toiles  et  draps  communs.  — 
En  4806,  Napoléon  fit  de  la  Ualmalie  un  duché 
grand  fief  de  l'empire  et  il  en  investit  le  maré- 
chal Soult. — La  Dalmalie  réunie  à  l'Illyrie  for- 
mait déjà  un  Etat  puissant  au  ii*  siècle  av.  J.  C. 
Les  Romains  s'en  emparèrent  et  en  formèrent 
une  province  de  la  préfecture  d'Italie,  diocèse  de 
l'Illyrie.  Puis  elle  fut  envahie  par  les  Barbares, 
Germains  et  Slaves.  En  1052  ,  elle  forma  un 
royaume  particulier.  Trente  ans  après  elle  fut 
raltachée  à  la  Hongrie.  Venise  s'en  empara  en 
1301  ,  et  elle  suivit  le  sort  de  cette  république. 
La  langue  usuelle  en  Dalmalie  est  le  slave  ou  l'cs- 
clavon,  el  dans  les  villes  maritimes  ,  l'italien. 

UAi.MVnQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
Dalmates.  — Hist.  rom.  Surnom  de  L.  Métellus, 
vainqueur  des  Dalmates. 

DAi.Mlsiil'M  ,  n.  pr.  m.  (pr.  dalminiome). 
Géogr.  anc.  ville  de  la  Dalmatie  saccagée  par  les 
Romains  loG  ans  av.  J.  C. 

DALOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SaX6{,  tison; 
eTôo;,  forme).  Miner.  Qui  ressemble!  un  tison 
éteint.  —  s.  m.  Variété  de  houille. 

DALOPillS,  s.  m.  (pr.  dalofice).  Zool.  Genre 
de  noisson  des  mers  de  l'Amérique. 

UALTOME,  s.  f.  Bol.  Genre  de  mousses  vi- 
vaces  qui  croit  au  bord  des  ruisseaux. 

DAMAi.MÉi«E,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Pêcheur 
de  la  ville  d'Erétrie,  qui  relira  de  la  mer  l'omo- 
plate de  l'èlops.  Cette  précieuse  relique  devait 
faire  cesser  la  peste  qui  désolait  le  pays  des 
Eléens,  cl  elle  s'était  perdue  dans  un  uaufrage. 

"damax,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  l'indous- 
lan,  sur  la  mer  des  Indes.  Elle  appartient  aux 
Portugais,  qui  y  ont  laissé  subsister  un  temple 
des  Guèbies. 

DAHAR  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Arabie, 
dans  l'Yémeu.  Université  fameuse  de  la  secte  des 
zeïles. 

DAMARAS ,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  taCfelas  des 
Indes. 

*  DAMAS ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
asiatique,  ch.-l.  du  oachalik  qui  porte  le  même 
nom.  150,000  hab.,  dont  25.000  catholiques  et 
5,000  juifs.  Château  fort.  Belles  mosquées.  Ba- 
zars. Cafés  élégants.  Ouvrages  en  nacre  cl  étoffes 
de  soie.  Départ  de  nombreuses  caravanes  pour  la 
Mecque.  —  L'existence  de  Vanxis  remonte  au 
temps  d'Abraham.  Pendant  le  régne  de  David ,  elle 
devint  le  siège  d'un  royaume  qui  dura  deux  siècles 
et  demi.  Elle  subit  successivement  depuis  celle 
époque  la  domination  des  Assyriens,  des  Perses, 
des  Macédoniens  el  des  Romains.  Ces  derniers  en 
firent  la  capitale  de  la  Phénicie.  En  614  elle  tomba 
au  pouvoir  des  Arabes.  Les  califes  d'Orient  avant 
la  fondation  de  Bagdad  y  avaient  établi  le  siège 
de  leur  empire.  En  1149  les  croisés  l'assiégèrent 
sans  succès.  Sélim  1"  la  conquit  en  1516. 

DAMASCUS,  n.  pr.  m.  (pr.  damacekuce].  Temps 
hér.  Fils  de  Mercure  et  d'IIalimède ,  regardé  par 
les  Grecs  comme  le  fondateur  de  la  ville  de  Damas. 
—  Un  autre  Dnmnuciis  ayant  arraché  un  cep  do 
vigne  planté  par  Bacchus,  fut  mis  i  mort  par  ce 
dieu  irrité. 

DAMVSIMJIROTE,  adj.  f.  (du  gr.  SiiioiTii;,  ac- 
tion de  dompter;  pfOTè?,  mortel).  Surnom  donné 
i  la  ville  de  Sparte. 

u.AMA$ippE,  n.  pr.  m.  Temps  bér.  ïU»  du 
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Spartiate  Icarlu»  et  de  Péribée,  et  frère  de  Pé- 
nélope. 

DAMASISTRATE,  n.  pr.  m.  Tcmps  hér.  Roi  de 
Platée,  fit  rendre  les  derniers  devoirs  à  Laids, 
qu'OEdipe  venait  de  tuer  sans  le  connaître. 

DAMASSADE,  S.  f.  Comm.  Etoffe  damassée, 
sole  cl  fil. 

*  DAMASSER,  V.  a.  Techu.  Cheï  les  vanniers, 
faire  avec  de  l'osier  de  diverses  couleurs  des  orne- 
ments en  croix,  en  losanges,  ou  autres  figure» 
semblables  à  celles  que  l'on  voit  sur  le  linge 
damassé. 

DAMAgsi;«E,  s.  f.  Ilort.  Sorte  de  prune  do 
Damas. 

DAMBACH,  n.  pr.  m.  (pr.  danbàk).  Géogr. 
Bourg  de  France,  dép.  du  Bas-Rhin.  3,600  hab. 

DA.UBORT,  s.  m.  Zool.  Poissou  des  mers 
d'Amboinc. 

*  DAME,  s.  f.  Titre  qu'on  ne  donnait  qu'à  la 
femme  d'un  chevalier;  celle  d'un  simple  écuyer 
n'était  que  damoiscllc.  —  Daine  se  dil  par  excel- 
lence de  la  sainte  Vierge  :  Notre-Dame,  l'oUhe  de 
l\otre  Dame,  etc.  —  Les  clarisses,  ou  religieuses 
de  Sainte-Claire  étaient  appelées  pauvres  dames. 

—  Les  matrones  donnaient  le  nom  de  dame  du 
milieu  à  la  membrane  de  l'hymen.  —  Les  astro- 
logues appelaient  dame  la  planéle  dominante  dont 
le  nom  était  féminin.  —  Hist.  Paix  des  dames, 
celle  qui  fut  conclue  à  Cambrai,  le  3  août  1529; 
Charles-Quint  y  fut  représenté  par  Marguerite 
d'Autriche,  et  François  I"  par  la  duchesse  d'An- 
goulême.  —  Bot.  Dame  de  onze  heures  est  le  nom 
vulgaire  de  l'ornilbogale.  —  Art.  milit.  JJame  de 
mine,  masse  de  terre  qui  est  restée  debout  quand 
plusieurs  fourneaux  ont  sauté  alentour.  —  Dame 
de  fortification,  pclile  tour  qui  surmonte  le 
milieu  du  balardeau  d'un  fossé.  —  Au  trictrac, 
dame  iiassée,  celle  qui,  se  trouvant  au-delà 
des  fiches  vides,  ne  peut  plus  servir  à  faire  le 
plein.  —  Lever  les  dames,  quitter  la  partie.  — 
Techn.  Lourde  masse  de  bois  donl  on  se  sert  pour 
battre  et  affermir  la  terre  el  les  pavés.  On  la 
nomme  plus  ordinairement  demoiselle.  —  Pièce 
de  fonte  avec  laquelle  on  ferme  la  porte  du  creu- 
set dans  les  grosses  forges. — Zool.  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  oiseaux. 

'  DAME-BLAmcHE ,  S.  f.  Être  Surnaturel  qui , 
dans  l'opinion  des  Allemands  et  des  Ecossais, 
s'attache  à  la  destinée  de  quelque  maison  illustre. 
La  dame-blanche  se  montre  quand  un  grand 
personnage  est  malade.  Si  elle  a  des  gants  blancs, 
c'est  bon  signe;  les  gants  noirs  sont  un  présage 
de  mort  — Dans  quelques  parties  de  la  ltelgi(|ue 
on  parle  aussi  de  dames-blanches  ,  et  on  les  con- 
sidère comme  des  êtres  malfaisants. 

DAME-DAME,  8.  m.  Econ.  rur.  Espèce  de  fro- 
mage. 

DAMELOT,  s.  m.  Hort.  Variété  do  pomme. 

DA.UERETTE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un 
papillon  de  nuit. 

DAMERIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France , 
dép.  de  la  Marne,  sur  la  Marne.  2,000  hab. 
Excellents  vins  rouges.  On  dil  aussi  Damenj,  n. 
pr.  m. 

DAMETTE,  S.  f.  Zool.  Kom  Vulgaire  de  la  ber- 
geronnette à  collier. 

DAMIAUE,  s.  f.  zool.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères nocturnes. 

DAMIAMSTE ,  S.  f.  Ilisl.  relig.  Ancien  nom  des 
clarisseSj  parce  que  sainte  Claire,  leur  fonda- 
trice, vivait  dans  le  monastère  de  Saint-Vamieii. 

—  s.  m.  Membre  d'une  secte  chrétienne  fondée 
par  l'évéque  d'Alexandrie,  Dumieu,  qui  ne  recon- 
naissait en  Dieu  qu'une  seule  nature ,  sans  aucune 
distinction  de  personnes. 

DA.MIAiVO-D'ASTI  (  SANTO  ) ,  H.  pr.  m.  Céogr. 
Bourg  des  Etals  sardes,  dans  la  province  d'Asti. 
6,000  hab.  En  1553,  le  maréchal  de  Brissac  s'y 
défendit  contre  une  armée  nombreuse. 

DAMlCOniVE,  adj.  des  i  g.  (du  lai.  damus, 
daim;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  la  forme  d'une 
corne  de  daim. 

*  DAMIER  ,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  frl- 
lillaire. 

*DAMIETTE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Celle  ville  est 
située  sur  la  branche  orientale  du  Nil,  à  9  kil.  de 
la  mef,  25,000  hab.,  dont  4,000  chrétiens. Evéché 
copte.  École  militaire  d'infanterie.  Filatures  et 
lissage  de  coton.  Commerce  considérable, quoique 
déchu.  —  La  ville  actuelle  n'est  pas  la  Damiette 
du  moven  âge  :  cette  dernière  fut  rasée  vers  la 
fin  du'xiii''  siècle,  et  de  ses  débris  se  forma  la 
nouvelle  Damiette. 

DAMITE,  s.  f.  Anc.  comm.  Espèce  de  toile  de 
coton  qui  se  fabriquait  dans  l'Ile  de  Ceylan. 

UAMilu.M'ls,   II.  pr.  lu.  {pr.   dumUalicn). 
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Temps  h6r.  Grec  qui  donna  l'hospitalilé  à  Cér*§, 
lorsiiiie  celle  déesse  parcourait  la  lerre  en  rccher- 
chanl  sa  lillc  l>roserpinc. 

DVMilM,  s.  m.  (du  gr.  Sàjiiov,  dor.  pour 
Siiaiov,  public;  peul-6lre  par  anliplirase).  Ant. 
rom.  Fèlc  de  la  bonne  déesse,  que  l'on  célébrait 
à  nome  le  1"mai. 

DWlMAnimE ,  ».  r.  Chim.  Substance  qu'on 
extrait  do  la  résine  du  dammar. 

li\M!«Vf.ASTllK,  s.  r.  (du  lat.  dammim,  et  du. 
gr.  Sxiv9j,  épine).  Bol.  Genre  de  plantes  rubia- 
cécs,  fondé  sur  un  arbrisseau  des  Indes. 

n\MX\s,s.  m.  (mot  lat.)  Ant.  rom.  Héritier 
obligé  par  le  testament  de  payer  les  légataires. 

"  I>AVi:«Ê,  ÉE,  adj.  Alcbim.  Terre  damnée,  le 
caput  mortuum  des  chimistes  modernes. 

DAM.'VO,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  l'ille  de  Bélus; 
épousa  Agénor,  de  qui  elle  eut  plusieurs  enfants. 

DAMOGRAPHIE,  S.  f.  (du  lat.  dama,  daim,  et 
du  gr.  f  pdïEiv ,  décrire).  Zool.  Traité  sur  le  daim  ; 
description  et  histoire  de  cet  animal. 

*  DAiroiSEVi",  s.  m.  Zool.  Espèce  d'antilope. 
DAMOlSEi.AGK,  S.  m.  S'csl  dit  pour  célibat, 

en  parlant  des  femmes. 

I)A.V1()ISE1,ET ,  ETTE,  adj.  Qui  sent  le  damoi- 
seau, cet  ancien  diminutif  peut  être  renouvelé 
avec  avantage  dans  le  style  badin. 

i)AMO\,  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  papillon  de 
jour. 

i>AMO:«É ,  s.  f.  Temps  hér.  Une  des  danaïdes, 
fiancée  d'Amynlor. 

DAMPiERRE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Village  de  France, 
dép.  de  Seine-cl-Oisc,  sur  l'Yvette.  1,000  hab. 

*  DAMïSE  ou  UAMïSUS,  n.  pr.  m.  Temps  hér. 
Le  plus  agile  de  tous  les  géants.  Chirou  lui  enleva 
les  chevilles  après  sa  mort  pour  les  attacher  aux 
pieds  d'Achille. 

OA\,  n  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Une  des  douze 
tribus  d'Isracl,  entre  licnjamin  i  l'E ,  cl  les  Philis- 
tins et  la  mer  à  l'O.— Ville  de  la  tribu  de  -Nephtali, 
la  plus  scpleulrionalc  de  la  l'alestine.  —  .Mylh. 
sept.  Wn)!  ou  Do»,  divinité  des  Germains ,  que 
Cluvier  croit  être  la  même  que  Teulh. 

"  DAXAÏDE,  s.  des  2  g.  Temps  hér.  Descendant 
de  Danaiis.  Il  sedit  particulièrement  des  cinquante 
filles  de  Uanaus,  roi  d'Argos.  —  1  ig.  et  fam. 
Cesl  le  tonneau  det  Danaides,  se  dit  d'un  travail 
Impossible  ou  interminable. 

DAîHlïs,  n.  pr.  r.  (pr.  danaice).  Temps  hér. 
Une  des  femmes  de  Danaus,  mère  de  Chrysippe. 

DASVI'RIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ancien  nom 
du  Borysthène. 

DAIVASTER,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  l'Ieuve  entre 
la  Sarmalie  et  la  Dacie,  allluent  du  Font-Euxin, 
aujourd'hui  Dniester. 

'  DA]«\Cs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fil»  de  Bélus 
et  d'Anchiroé.  L'oracle  lui  ayant  prédit  qu'il 
mourrait  de  la  main  d'un  des  fils  d'Ëgyplus ,  son 
frère,  il  se  hâta  de  quitter  la  Libye  et  se  retira 
dans  la  Grèce.  Il  s'empara  du  royaume  d'Argos , 
et  les  cinquante  fils  d'Rgyptus  étant  venus  l'y 
trouver,  il  leur  donna  ses  cinquante  filles  pour 
épouses.  —  Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
nocturnes. 

DASIAVA,  n.  patron.  Myth.ind.  Descendant  de 
Banou ,  l'une  des  femmes  de  Gasyapa.  Les  Oa- 
navas  étaient  ennemis  des  Dévas. 

DANDA ,  s.  m.  Nom  que  les  Indous  donnent 
i  l'espèce  de  sceptre  avec  lequel  ils  représentent 
la  mort. 

DANDAIlI,  n.  pr,  m.  Gèogr.  anc.  Ville  de  la 
Colchide ,  près  de  la  mer.  Aujourd'hui  Dandars. 

DAM)0I.1F.RB  ,  s.  f.  (de />a«rfo(o,  agropome 
liai.).  Nom  donné,  en  Italie,  aux  ateliers  propres 
à  l'éducation  des  vers  à  soie. 

*  DAKDï ,  9.  m.  Au  pi.  dandys ,  ou  à  l'anglaise 
dandies. 

BAIVÉACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
1  une  danée.  —  daséacées,  s.  f.  pi.  l'amille  de 
plantes. 

i)A\EBROG  ,  s.  m.  (littéral.,  force  des  Vanois). 
Ilisl.  Ktendard  miraculeux  qui ,  dit-on  ,  tomba  du 
ciel  en  1219  ,  pendant  que  waldemar  H  ,  roi  de 
Danemark,  combattait  contre  les  Livoniens.  Les 
Danois ,  ranimés  par  ce  présage ,  remportèrent  la 
Victoire.  A  cette  occasion,  le  prince  fonda  un  ordre 
;  de  chevalerie  qu'il  nomma  de  Danebrog.  chris- 
'  tian  V  le  restaura  en  1671. 

DA%ÉE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougères. 

lA^EGEl.T,  s.  m.  (littéral.,  argent  des  Da- 
nois], ilist.  Nom  d'une  taxe  établie  l'an  1001  par 
Étheired ,  roi  d'Angleterre ,  afin  de  payer  le  tribut 
aux  Danois  qui  désolaient  l'Angleterre  Ce  tribut 
fut  aboli  par  Edouard  le  Confesseur. 

*  uA:«i;MAnK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Boyaume 
d'Rurope,  situé  entre  la  mer  du  Nord,  le  Sund, 
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I»  Baltique  et  le  N.-O.  de  l'Allemagne.  Il  est  formé 
de  la  presqu'île  du  Jutland  et  d'un  grand  nombre 
d'Iles  :  Seetaiid,  Fiinen  ,  Liiland ,  etc. ,  Mande 
et  ites  Feroû.  l'op.  2  millions  d'hab.  cap.  Copen- 
hague, climat  doux,  mais  humide.  l'eu  de  mon- 
tagnes. Sol  fertile  en  grains.  Beaux  pâturages. 
Fabriques  do  toile  à  voile,  armes,  drap,  porce- 
laines, gant»  dits  gants  de  Snèdc,  etc.  Beaucoup 
de  commerce. — Des  peuplades  germaniques,  goths 
ou  jutes  peuplèrent  le  Danemark;  elles  prati- 
quaient la  piraterie,  iléruld  VI,  premier  roi  chré- 
tien, régnait  vers  l'an  930  de  l'ère  chrétienne.  Les 
Danois  conquirent  l'Angleterre  en  878,  au  temps 
d'Alfred,  qui  les  chassa,  et  en  1016,  sous  leur  roi 
Canut  le  Grand.  En1397,  le  Danemark  fut  réuni  à 
la  Suède  et  â  la  Xorwège.  V.  calmar  ,  au  Complé- 
ment. La  Suède  s'en  sépara  eu  1523.  Dés  1440,  la 
maison  d'Oldenbourg  avait  remplacé  l'ancienne 
famille  des  Esthrithidcs.  Le  gouvernement  était 
tempéré  par  l'intervention  de  l'aristocratie.  Mais 
en  1600,  le  peuple  insurgé  donna  aux  rois  une 
autorité  absolue  dont  ils  ont  usé  presque  toujours 
avec  sagesse.  Kn  1814,  le  Danemark  perdit  déll- 
nilivement  la  Norwège,  et  en  1834,  il  reçut  de 
son  roi  une  constitution  et  des  étals  provinciaux. 
Le  lulhérauisme  est  la  religion  dominante  en  Da- 
nemark, mai»  on  tolère  les  autres.  L'instruction 
y  est  très-répandue. 

'dakger,  s.  m.  Féod.  Droit  de  10  p.  100 
payable  au  seigneur  pour  obtenir  la  faculté  de 
vendre  une  forél  qui  relevait  de  lui.  —  Tiers  et 
danger,  un  tiers  plus  un  dixième  du  prix  de  la 
vente  qui  appartenait  au  roi,  selon  plusieurs 
coutumes,  principalement  dans  celle  do  Nor- 
mandie.—  Fief  de  danger,  celui  dont  on  ne  pou- 
vait prendre  possession  qu'après  la  prestation  de 
foi  et  hommage,  et  l'acquittement  du  danger. 
Le  fief  transmis  par  succession  n'était  pas  fief  de 
danger. 

DAXIC  ou  DAMQUE,  S.  m.  Ant.  Poids  d'Asie 
et  d'Egypte  V.  tiierme,  au  Complément. 

UANisuiiMEND  ,  S.  m.  Nom  que  les  Turcs  don- 
nent aux  étudiants  qui  fréquentent  les  médressés 
ou  collèges  de  l'empire. 

I>  NOISE,  s.  f.  Art  milit.  Hache  d'armes  sem- 
blable à  celle  dont  se  servaient  autrefois  les 
Dauois. 

DANO-SAXON,  OUNE ,  adj.  Diplom.  Se  dit  de 
l'écriture  plus  connue  sous  le  nom  de  saxonne  ou 
saxonique. 

i>a:vou,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Femme  de  Cas- 
syapa  et  mère  des  Danavas ,  mauvais  génies. 

DA.'MSANT,  AiiiTE,  adj.  Ce  mot  a  été  employé 
par  M'""  de  Sévigné  dans  le  sens  de  qui  aime  la 
danse,  qui  se  livre  avec  passion  i  la  danse: 
Jamais  je  n'ai  vu  une  petite  fille  si  dansante.  — 
Qui  excite  à  la  danse  :  Cette  musique  n'est  pas 
dansante  ;  tes  airs  de  ce  ballet  sont  dansants.  — 
On  s'en  sert  encore  en  parlant  d'une  réunion  où 
l'on  dansera  :  Je  suis  invité  à  un  déjeuner  dan- 
sant ,  à  une  soirée  dansante. 

'DAiVSE,  S.  f.  On  dit  proverbialement  d'une 
chose  qui  arrive  à  propos  :  Cela  vient  comme 
tambourin  en  danse.  —  On  appelait  autrefois 
hautes  danses  celles  qui  consistaient  en  éléva- 
tions et  tours  de  force ,  comme  nos  danses  de 
théâtre  ;  et  basses  danses  ,  celles  que  l'on  exécute 
terre  à  terre  et  qui  sont  usitées  par  tout  le  monde. 

—  JJansede  l'épée,  espèce  de  ballet  qu'on  donnait 
quelquefois  à  la  cour  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV, 
et  dans  lequel  les  cent-suisses  figuraient  un  com- 
bat. Dans  les  lies  de  Shetland,  au  N.  de  l'Ecosse, 
on  danse  encore  la  danse  de  l'épée  ou  des  épées. 

—  Danse  de  corde  ,  danse  que  les  bateleurs  exé- 
cutent sur  une  corde.  On  distingue  la  danse  de 
corde  roide  et  la  danse  de  corde  tâche,  qui  se 
nomme  aussi  voltige.  —  Fig.  et  pop.  Danse,  cor- 
rection manuelle  :  Recevoir  une  danse.  —  l'rov. 
dans  le  même  sens  :  Faire  danser  A  quelqu'un 
la  danse  de  l'ours ,  le  maltraiter,  le  bâtonuer.  — 
Mds.  Danse  d'ours ,  composition  musicale  dans 
laquelle  on  imite  les  sons  rustiques  de  la  musette. 

*DA\SER,  v.  a.  Teclin.  Danser  la  pûte ,  tra- 
vailler la  pMe  à  biscuit  jusqu'à  co  qu'elle  soit 
bien  ferme. 

DANSOTTEii,  V.  n.  Danscr  nonchalamment, 
sans  énergie  et  sans  grâce.  C'est  un  terme  bur- 
lesque créé  par  Scarron. 

"  BAlVTESQliE,  adj.  des  2  g.  Littér.  Qui  re- 
trace ou  rappelle  la  manière  sombre  et  austère 
du  Dante  iSlgle  dantesque,  conception  dantesque. 

—  Dantesque  se  dit  aussi  de  l'interprétation , 
presque  toujours  nécessaire,  des  ouvrages  du 
Dante. 

"  D.ANTONISTE  i  S.  m.  Nom  donné  en  1792  et 
1793  aux  partisans  de  Danton,  lesquels  formaient 
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la  fraction  modérée  de  la  montagne.  Les  danlo- 
nistes  aidèrent  liobespierre  à  frapper  les  licber- 
tistes,  et  ils  furent  â  leur  tour  frappés  par  lio- 
bespierre. On  dit  aussi  dantonien. 

*  DAXTZiGK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  des 
F.lals  prussiens,  cb.-l.  do  la  régence  de  même 
nom ,  sur  la  Vistulc  et  près  de  son  embouchure. 
65,000  bah.  Beaux  édiliccs.  Grand  commerce, 
l'abricalion  de  la  liqueur  dite  eau-de-vie  de 
Danizicli.  Patrie  du  physicien  Fahrenheit,  c'était 
autrefois  une  Tille  libre  et  hanséaliquo.  Elle  fut 
prise  en  1807  par  le  maréchal  Lefebvrc ,  que 
Napoléon  créa  duc  de  Dantzick.  On  écrit  aussi 
Dantzig. 

*  UANVBG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Le  fleuve  le  plui 
considérable  de  l'Europe  après  le  Volga.  Il  a  sa 
source  dans  le  grand^duclié  de  Bade  et  »c  jette 
dans  la  mer  Noire  après  un  cours  de  2,790  kil. 
Il  donne  son  nom  i  plusieurs  cercles  ou  provinces 
d'Allemagne  qu'il  traverse  dans  la  Hongrie,  la 
Bavière  et  le  Wurtemberg. 

da!«UBIe:«,  ie\i«e,  adj.  Géogr.  Qui  appartient 
au  Danube.  —  Peuples  danubiens,  ceux  qui  ha- 
bitent sur  les  deux  rives  du  lleuvc. 

DANi'Bis,  n.  pr.  m.  (pr.  danubice],  Mylh.  sept. 
Le  Danube  adoré  par  les  Gèles,  les  Daces  et  In 
Thraccs. 

|>A0S ,  S.  f.  Itelat.  Embarcation  des  peuples  des 
Iles  de  Cômores. 

DAOliAMESC ,  5.  m.  Nom  donné  par  les  Arabes 
i  un  élecluaire  préparé  avec  le  hachisch  ,  cl  dont 
ils  font  grand  usage. 

«AOCLETABAD,  n.  pr.  m.  Ccogr.  Ville  de 
l'Indoustan  ,  dans  le  royaume  du  Décan.  Sa  po- 
sition sur  des  rochers  inaccessibles  en  fait  une 
place  très-forte. 

UAOIRE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Habitant 
de  la  Daourie.  —  Qui  appartient  à  la  Daourie  ou  à 
ses  habitants. 

DAOliRlE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  monta- 
gneuse de  l'Asie  centrale.  Elle  est  partagée  pntro 
la  Russie  et  la  Chine. 

d\oi;rie>i  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une  tribu 
de  .Mandchous  sur  les  bords  de  V  Amour. 

DAOLRITE ,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  lourna- 
linc  violette  de  Sibérie. 

DAPÊfUE,  s.  m.  Sorte  de  bitume  élastique  de 
f  Amérique  du  Sud.  On  dit  aussi  dapiché.  V.  ce 
mot,  au  Dictionnaire. 

DAIMI^ACÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  au 
daphné.  —  daphnackes  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plante».  On  dit  aussi  daphnoïde ,  des  2  g. 

*DAPH\É,n.  pr.f.  .Mylh.  Nymphequi  rendait  les 
oracles  de  la  terre  i  Delphes  avant  la  Pythie.  — 
Fille  de  Tirésias.  —  s.  m.  Nom  d'un  papillon  do 
jour. 

DArimÉEN,  EJfSE  ,  adj.  Myth.  Surnom  d'A- 
pollon et  de  Diane. 

UAPIINIUE ,  adj.  des  2  g.  et  ».  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  daphnie.  V.  ce  mot ,  au  Diction- 
naire.—  nAPBîiiDES,  ».  m.  pi.  Famille  de  crus- 
tacés. 

'  DApnMiE,  s.  m.  Miner,  anc.  Sorte  de  pierre 
précieuse  qui ,  suivant  Pline  ,  avait  la  propriélA 
de  guérir  l'èpilepsie. 

"  DAl'liMTB,  s.  f.  Bot.  Nom  que  d'anciens  bo- 
tanistes donnaient  i  la  plante  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui lanrus-cassia.  * 

"  «APIFER,  S.  m.  Ilist.  Un  des  grands  officiers 
ou  dignitaires  du  Bas-Empire  ou  de  l'empire  d'Al- 
lemagne. Au  couronnemenl  de  l'empereur,  le 
dapifer  portait  les  premier»  plat»  à  cheval.  Au 
xvu' siècle,  l'èlecleur  de  narière  devint  dapifer. 
—  Il  ne  faut  pas  confondre  le  dapifer  impérial 
avec  le  dapifer  qui ,  dans  l'ancienne  Home  ,  n'é- 
tait qu'un  esclave  chargé  de  porter  le»  plais  à 
table.  —  Sous  le  régime  féodal,  le  dapifer  était 
le  sénéchal  d'un  baron  ou  seigneur;  il  rendait  la 
justice  au  nom  de  ce  dernier. 

■lAPLlDlCE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  da- 
naïdes.—  Zool.  Nom  donné  i  un  papillon. 

DAPSE,  s.  f.  (du  gr.  SdZTu,  je  dévore).  Zool. 
Genre  d'insectes  coléoptères  qui  vivent  sur  les 
champignon». 

i)Ai>siLOPnvTE,  S.  m.  (du  gr.  6a<(AXfi;,  abon- 
dant ;  ouxèv,  plante\  Bot.  Plante  qui  rsl  pourvue 
d'un  grand  nombre  d'élamine». 

■  DARA,  n.  pr.  ni.  Géogr.  anc.  Ville  forte  des 
Parthcs,  au  N. ,  célèbre  par  la  victoire  que  Bé- 
lisaire  y  remporta' en  ô30  sur  les  l'erscs. 

DARAB  OU  D.ARABGIIERD,  n.  pr.  m.  Géogr. 
ville  de  firan  ,  dans  le  Farsislan.  15,000  liab. 
Mines  de  pétrole. 

DARADEi. ,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'ala- 
lerne. 

"  DARARIE1I,  9.  m.  Illst.  rellg.  Membre  d'une 
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secte  musulmane  foniiéc  par  un  certain  Darari 
qui,  en  Egypte  et  en  Sjiie,  prétendit  faire  pas- 
ser le  calife  llakem  pour  un  dieu. 

*DARU,  s.  m.  Art.  milit.  Garniture  de  fer 
qu'on  met  à  l'extrémité  d'un  fourreau  de  sabre  , 
afin  qu'il  ne  s'use  pas  en  traînant  à  terre.  — 
Mar.  liaguetle  garnie  d'artifices  et  armée  d'un 
crochet  qu'on  lançait  dans  les  voiles  d'un  liâti- 
nient  pour  l'incendier.  — Zool.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  espèces  de  serpents.  —  Géom.  pral. 
Petite  pointe  qui  sert  à  fixer  le  trou  de  la  visière 
dans  la  direction  del'objelqu'ona  pris  pourpoint 
de  vue.  —  Astron.  Constellation  boréale  commu- 
nément appelée  Javelot. 

DAiiuAiRE,  S.  m.  Ane.  art.  milit.  Soldat  armé 
d'un  dard. 

*  DAROANELLES ,  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  Détroit 
qui  sépare  l'Anatolie  de  la  Turquie  d'Europe,  et 
fait  communiquer  l'archipel  avec  la  mer  de  Mar- 
mara. Les  eliÂteaux  de  Sestos  et  i'Mydos,  placés 
sur  les  deux  rives  du  détroit,  en  défendaient  au- 
trefois l'entrée;  ils  sont  aujourd'hui  remplacés 
par  ceux  de  Kilid-Bahr,  et  de  SiiUanii-Kalessie, 
dits  aussi  Château  d'Europe  et  Château  d'Asie. 
On  désigne  ces  deux  châteaux  par  le  nom  de 
nouvelles  Dardanelles.  —  Petites  Dardanelles, 
le  golfe  de  Lépanle. 

*  DAIIDAKIE,  n.  pr.  f.  Les  anciens  désignaient 
par  ce  nom  la  partie  septentrionale  de  la  Troade. 

DARDAIHIS,  u.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  située 
entre  l'ancienne  Troie  et  Abjdos,  plus  voisine  de 
celle-ci  que  de  la  première.  Les  Latins  l'appelè- 
rent Uardunium.  La  fondation  de  cette  ville  est 
attribuée  à  Dardunus,  fils  de  Jupiter,  qui  con- 
duisit une  colonie  arcadienne  dans  la  Phrjgie. 
V.  n.vRDANLS,  au  Dictionnaire. 

DARDEL,  ELLE,  adj.  llist.  milit.  Se  disait  de 
toutes  les  armes  qui  se  lançaient  à  la  main  ou 
avec  l'arc  et  l'arbalète  :  Jrmes  dardellcs. 

'  DARDEj|\E,  S.  f.  Monnaie  provençale  de  la 
valeur  de  6  deniers  (2  c.  et  demi). 

UARE\-SEE  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  l'rance, 
situé  à  4  kil.  de  Munster,  dép.  du  llaut-Uhin. 

BAREïTASlE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de 
l'ancienne  Gaule ,  cap.  des  Centrons,  qui  habi- 
taient dans  les  Alpes.  Aujourd'hui  JWoutiers-en- 
Tarenlaise. 

DARÈs  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen ,  prêtre 
de  Vulcain  ,  compagnon  d'Énée  ,  souvent  vain- 
queur dans  les  combats  du  ceste.  —  .\utre  com- 
pagnon d'Iinée,  tué  par  Turuus. 

UAR-FOIR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de 
l'Afrique  centrale,  sur  les  confuis  de  la  Mgritie. 
200,000  hab.  mahométans.  Capitale  Cobbé. 

DARilARU,  S.  m.  .Nom  que  le  Coran  donne  à 
tous  leslitats  où  ne  régne  pas  l'islamisme.  Ce  mot 
signifie  à  la  lettre  maison  de  guerre ,  parce  qu'il 
était  ordonné  par  la  loi  de  regarder  comme  en- 
nemi  tout  pays  d'infidèles.  V.,  plus  bas,  dk- 

niSL.AH. 

DARIE,  s.  m.  Monnaie  persane  d'or,  valant  de 
H  à  12  fr. 

DARiiÎLA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fort  russe,  en 
Circassie,  sur  la  limite  de  l'Kurope  et  de  l'Asie, 
à  l'entrée  du  défilé  de  Dariéla,  que  les  anciens 
appelaient  Portes  Caucasiennes. 

i)ARi\Yl>iiïTE  ,  adj.  des  2  g.  Bol.  V.  diarrbe- 
csYPnvTi; ,  au  complément. 

DAliiORiutM,  n.  pr.  m.  (pr.  dariorigome], 
Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule  celtique  ,  capitale 
des  Vénétcs,  aujourd'hui  Faunes. 

DARiSLAM  ,  s  m.  Nom  donné  par  les  musul- 
mans à  tous  les  peuples  où  l'islamisme  est  pro- 
fessé, par  opposition  à  Darharh,  pays  des  mé- 
créants. 

DARLUGTOJi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Durham.  8,000  hab. 
Forges,  fabriques,  taille  et  polissage  de  verres 
d'optique. 

DARi.iXGTOSiE,  s.  f.  lîot.  Genre  de  plantes 
du  nord  de  l'Amérique ,  famille  des  mimosées. 

'  DARMAS,  s.  m.  Rot.  Espèce  de  champignon 
bon  à  manger.  On  dit  aussi  donnas  colleté. 

DARKAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France  ,  dèp.  de  la  Haute-Vienne.  2,157  hab. 

DARwr.ASSE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
pie-grièche. 

DARMDE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  hémip- 
tères. '^ 

DAR-si\-GA,  s.  m.  nelat.  Nom  d'un  temple 
fameux  du  Japon ,  à  ipse. 

DART,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  papier  fait  de 
pâte  grise. 

DARTFORD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Viile  d'Angle- 
terre, dai)s  le  comté  de  Kent.  4,800  hab.  Mau- 
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solée  de  lohn  Spilman,  qui  introduisit  en  Angle- 
terre, sous  le  régne  d'Elisabeth,  les  premières 
fabriques  de  papier. 

UARniOtTii,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre ,  dans  le  comté  de  Devon  ,  à  l'embouchure 
du  Dart.  "..OOO  hab. 

'  DARTRIER,  S.  m.  Rol.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs plantes  qu'on  dit  bonnes  contre  les  dartres. 

UARVAltu  ,  s.  m.  llist.  relig.  Nom  que  les  an- 
ciens Perses  donnaient  aux  mauvais  génies,  ser- 
viteurs d'Ahrimane.  Les  bons  génies  serviteurs 
d'Ormuzd  s'appelaient  Izeds. 

DARVVIME,  s  f.  Roi.  Arbrisseau  de  l'Austra- 
lie, famille  des  myrtacées. 

BASAX ,  s.  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 

BXSARATIIA,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Roi  de  la 
race  des  enfants  du  Soleil ,  père  de  Rama. 

DASCYi.ll'M,  n.  pr.  m.  (pr.  daceciliome).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Rilhynie,  sur  la  l'ropontide.  Ré- 
sidence ordinaire  des  satrapes  de  Mysic. 

DASCYiii;s,  n.  pr.  m.  (pr.  dacecilucc).  Temps 
hér.  Père  de  Lycus ,  roi  de  Mysie.  Il  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Dascylium. 

UASIE ,  s.  f.  liot.  Genre  d'algues  marines. 

DASciiERAii  ou-OASKERA,  S.  m.  Sorte  de  vil- 
lage kabyle. 

UASHOl'liOX,  S.  m.  Bot.  Ancien  nom  de  la 
bourse  à  pasteur,  plante  du  genre  thiaspi. 

DASSARÉTE,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  l'Épire. 

DASYAKTHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sacrù?, 
velu  ;  àvOo;,  lleur).  Rot.  Se  dit  des  plantes  dont 
les  lleurs  sont  garnies  de  poils. 

DASYC.ARPE ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  Sauùi;,  velu  ; 
xafi:6;,  poignet  et  fruit).  Zool.  Qui  a  les  poignets 
garnis  de  poils.  —  Rot.  Qui  porte  des  fruits  cou- 
verts de  poils,  de  duvet. 

DASYCAILE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sajù?,  velu  ; 
xatAbi,  tige).  Bol.  Dont  la  tige  est  hérissée  de 
poils. 

DASYCÉPUALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6aaù;  , 
velu  ;  xitsaM],  tête).  Zool.  Dont  la  tCtc  est  cou- 
verte de  poils. 

DASYCASTRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Saiù?, 
velu  ;  faix^ip ,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  velu. 
—  DASYGASTRES,  S.  m.  pi.  Famille  d'insectcs  hé- 
miptères. 

UASYGLOTTE,  adj.  dcs  2  g.  du  gr.  Saoù; , 
velu;  Y^ÛTta,  langue).  Bot.  Qui  produit  des 
légumes  ou  des  fruits  velus  et  en  forme  de 
langue  épaisse. 

DASYCJiATHE,  S.  m.  (du  gr.  Saîliî,  velu; 
YvdBoi;,  mâchoire).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  lamellicornes,  i  mandi- 
bules velues. 

UASYLLIIS,  adj.  m.  (pr.  dazil-Vuice).  Mylh. 
gr.  Nom  sous  lequel  Bacchus  était  adoré  à  Mé- 
gare. 

DASY.UALLE,  adj.  des 2 g. (du  gr. ôajù;,  épais; 
(j.aX'Xà;,  toison).  Zool.  Qui  porte  une  toison 
épaisse  cl  laineuse. 

DASYPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8ïtù;,  velu; 
TcoCiî,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pâlies  ou  les  jambes 
velues.  —  s.  m.  Nom  scientifique  du  talon. 

DASYPELTIOE,  S.  m.  (du  gr.  Sa'jij;,  épais; 
TtéXT/j ,  petit  bouclier).  Zool.  Genre  de  serpents 
couverts  d'une  peau  écailleuse  très-épaisse. 

DASYPHYLLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ôaaùç, 
velu;  çùXiov,  feuille).  Rot.  Qui  a  des  feuilles 
velues.  —  s.  m.  Arbusle  du  Pérou.  —  Genre 
d'algues  marines. 

DASYPIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  dasype. — Dasypides,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  renfermant  le  genre  da- 
sype ou  tatou.  On  dit  aussi  dasypien  ,  ieiine. 

«ASYPLEl'RE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Saïahi, 
velu;  TiXeûpa ,  côté).  Zool.  Qui  a  les  flancs 
velus. 

'  DASYPOGOJl,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  de  l'as- 
tralie  ,  famille  des  joncées. 

DASYPOÏDE,  adj.  des  2.  g.  Zool.  Synonyme  de 
dasypide, 

DASYPROCTE,  adj.  dès  2  g.  (du  gr.  Sauù:;, 
velu;  rpwxtbç,  anus).  Zool.  Qui  a  les  fesses  ve- 
lues.—  s.  m.  Nom  scientifique  de  l'agouti  — 
Genre  d'hyménoptères  fouisseurs. 

DASYSPERME,  s.  m.  (du  gr.  Saaù; ,  épais; 
ffTtép(i.a ,  semence).  Bot.  Genre  de  plantes  ombel- 
liféres  dont  les  graines  sont  poilues. 

DASYSTACHIÉ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  ôïjti;,  velu; 
axiyy;,  épi).  Rot.  Se,  dit  des  piaules  qui  on l  les 
épis  velus. 

DASYSTÉMOXE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6ocaù;, 
velu;  trrn'jitûv,  étamine).  Bot.  Qui  a  les  ctamines 
velues. 

DASYSTÉPHANE ,  S.   f.   (du  gr.  6«aù;,  velu; 
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OTEsivri,  couronne).  Rot.  Genre  de  plantes  de  U 
famille  des  gcnlianécs. 

DASVSTOME  ,  s.  f.  (du  gr.  Saaù; ,  veiu; 
iTTO[j.a,  bouche  ou  face).  Roi.  Plante  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

i>ASVSTYLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sait;,  velu; 
OT'JXo;,  support).  Rot.  qui  a  le  style  velu, 

*  DASYTE,  S,  f.  (du  gr.  8ajù(;,  velu).  Méd.  Ac- 
croissement extraordinaire  des  poils. 

DASYERE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Saaùç,  velu  ; 
oùpd,  queue),  Zool.  Qui  a  la  queue  velue. —  Bol, 
Dont  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  velus  qui 
ressemblent  à  une  queue. 

DASYlRim,  I!VE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
dasyure. — dasylrins,  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères. 

*DAT.  Diplom.  Abréviation  du  mol  datum, 
donné. 

DATA ,  s,  m.  pi.  Didact.  L'ensemble  de  tous  les 
faits  connus  et  non  contestés ,  de  toutes  les  pro- 
positions tenues  pour  avérées.  On  l'employait  par 
opposition  au  mot  desiderata. 

DATIER,  s.  m.  llist.  eccl.  Dans  certaines  com- 
munautés religieuses,  espèce  de  calendrier  qui 
faisait  connailre  le  jour  de  la  lune. 

*  DATIF ,  s.  m.  Cas  auquel  on  met  le  nom  de 
l'objet  ou  de  la  personne  à  qui  l'on  donne  ou  l'on 
attribue  quelque  chose,  dans  les  langues  où  les 
noms  se  déclinent,  comme  en  latin,  en  grec,  en 
sanscrit,  etc. 

*  DATiscA,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  d'Asie, 
que  l'on  nomme  aussi  cannuUne. 

D.ATISCACÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
datisca  ou  eannabine. —  datiscacées.  s.  f.  pi. 
Famille  établie  pour  la  datisca.  On  dit  aussi 
datiscé. 

"  D.ATISME,  S.  f.  Vice  de  prononciation  et  sur- 
tout de  langage,  par  extension  du  mol  datisme 
proprement  dit,  qui  signifie  la  manie  d'entasser 
des  synonymes,  manie  qu'on  reprochait  à  Datis, 
satrape  de  l'erse. 

DATOLITHE,  S.  m.  (du  gr.  SiTeoaai,  je  di- 
vise; >.i6o;,  pierre).  Minerai  qu'on  a  trouvé  dans 
les  montagnes  de  la  Norwège. 

'  DATTIER,  s.  m.  Zool.  Oiseau  commun  en 
Barbarie. 

DATTILI.E,  s.  f.  Hortic.  Kom  d'une  espèce  de 
prune, 

DATliRÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au  da- 
lura.  —  BATURÉES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la  famille 
des  solanées. 

DATi;Rlf,)lE,adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
particulier  qu'on  croit  exister  dans  le  datura. 

DAliDEXTOSIlE,  S.  f.  (de  Daubenton ,  célèbre 
natural.).  Bot.  Genre  de  piaules  d'Amérique,  fa- 
mille des  papilionaeées.  Quelques  espèces  sont 
cultivées  dans  les  parterres. 

DALCIMÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  (du  lai.  daucus,  ca- 
rotte sauvage).  Bol.  Qui  ressemble  à  la  carolle. 
—  DAiciNÉES,  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes  om- 
bellifères.  On  dit  aussi  daucoide. 

DALCIPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  daucus, 
carotte;  pes,  pedis ,  pied).  Bol.  Qui  a  un  pied 
semblable  à  celui  de  la  carotte. 

DAl'DEUT,  s.  m.  Agric.  Variété  de  pomme. 

DAiGREliOT,  s.  m.  Mar.  On  dit  mieux  doyer 
ou  doger-boat.  V.  ces  mots,  au  Complément. 

D.AI'LIADE,  adj.  cl  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  Daulis,  en  rhocide.  —  Mylh.  11  se  dit 
del'rocné  et  de  l'iiilomèle. 

DAL'I.IIV,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  bé- 
cassine. 

*  DAULIS,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Phocide 
où  eut  lieu  l'aventure  tragique  de  Philoméle,  I>ro- 
cné  ,  llys  et  Torée,  Le  Dictionnaire  écrit  Daulie. 

DAUMA  ,  s.  m.  Zool.  Merle  des  grandes  hides. 

DAIME ,  S.  f.  Géogr.  anc.  partie  septentrio- 
nale de  l'Apulie. 

DAINIS ,  n.  pr.  m.  (pr,  dônuce).  Temps  hér. 
Héros  de  l'Italie,  fils  de  Pilumnus  et  de  Danaë, 
père  de  Turnus  suivant  les  uns,  son  aïeul  ou 
son  bisaïeul,  suivant  les  autres.  C'est  par  erreur 
qu'au  Dictionnaire  on  l'appelle  Daunius. — Roi 
d'Apulie  que  Diomède  secourut  dans  la  guerre 
qu'il  avait  à  soutenir  contre  les  Messapicns. 

'DAUPHIV,  S.  m.  Ant.  rom.  Image  de  ce 
poisson  ,  qu'on  plaçait  sur  la  spina  du  cirque  ; 
à  chaque  course  nouvelle  on  ajoutait  un  dauphin 
de  plomb.  —  On  suspendait  des  dauphins  aux 
antennes  des  vaisseaux  et  on  les  faisait  tomber  sur 
un  vaisseau  ennemi  pour  le  faire  couler  bas. — Hist. 
En  1153,  les  comtes  d'Auvergne  prirent  le  titre 
do  dauphin,  parce  qu'ils  se  trouvaient  issus  des 
dauphins  du  f'iennois.— Grand  dauphin  ,  le  fils 
de  Louis  XIV,  mort  en  1711,  à  l'ige  de  cinquante 
sns;  petit  dauphin  ,   le  duc  de  Bourgogne,  fitf 
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du  précédenl  el  père  de  Louis  XV. — Coustr.  Dan- 
phiii,  pierre  dans  laquelle  on  a  creusé  un  Irou 
pour  le  passage  de  l'eau.  —  Mar.  riùccs  de  bois 
qui  servent  à  lier  ensemble  les  diverses  parlies 
(l'un  bàlimcnt.  —  I'i6ee  d'arlifice  qui  entre  dans 
l'eau  et  qui  en  sort  alternativement.  —  Machine 
qui  sert  à  plonger.  —  Comra.  Sorte  d'étofTe  de 
laine.  —  Espèce  de  papier. — llortic.  Variété  de 
poire,  de  prune  el  de  laitue. — Zool.  Coquille 
univalve. 

"  DVLPIIIMÊ,  s.  m.  Céogr.  anc.  Province  de 
l'rance.  Le  domaine  d'un  prince  qui  avait  le  titre 
de  dauphin  do  f'knnols.  V.  dacpiu.n  ,  au  Diction- 
naire. —  Cette  province  comprenait  le  haut  et  le 
bas  Dauphiué  cl  avait  pour  cap.  Grenoble.  Klle 
a  été  divisée  en  trois  départements:  \a  Drame , 
les  Ilaules-yilpes  el  l'/sère. 

UMRiT  ,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  de  la  carpe 
dorée  de  la  chine. 

DAUW,  s.  m.  Zool.  Espèce  du  genre  cheval. 

UWAI.ME,  s.  r.  Bol.  Cenre  de  fougères.  Celle 
orthographe  est  préférable  à  davalie. 

DVVAI.I.IOÏOË,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Ilot.  Qui  res- 
semble à  une  davallie.  —  davallioïoées ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  fou;.ères. 

'DAVIDK^l'E,  adj.  des  2  g.  Kpilhèle  qu'on 
donne  quelquefois  aux  compositions  poétiques 
dont  le  stjle  est  solennel  el  grandiose  comme 
celui  des  psaumes. —  s.  m.  Ilisl.  relig.  Membre 
d'une  secte  qui  parul  en  riandrc  (132o),  A  la 
suite  de  David  George  qui  se  donnait  pour  le 
Messie.  Ils  niaient  la  résurrection,  rejetaient  le 
mariage  et  soutenaient  que  l'âme  n'est  point 
souillée  par  le  péché. 

"  DAVIKR,  S.  m.  Jlar.  Houleau  de  bois  qu'on 
ajuste  à  l'avant  ou  à  l'arrière  d'une  chaloupe  el 
qui  se  place  sous  un  câble  pour  le  paumoyer. — 
Uoue  établie  au  bas  d'une  pompe  à  chapelet  et 
qui  s'engrène  avec  les  plateaux.  —  Techn.  Barre 
de  fer  attachée  à  la  pièce  que  l'on  veut  forger, 
alin  de  pouvoir  la  transporter  facilement  sur 
l'enclume. 

DAVIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Détroit  de  Davis, 
détroit  qui  sépare  le  Groenland  de  la  Nouvclle- 
Brelagne,  et  fait  communiquer  la  haie  ou  mer  de 
BaOin  avec  l'océan  Atlantique. 

DAVVE,  s.  f.  (de  Dav'i,  cliim.'.  Ilot.  Genre  de 
plantes  d'Amérique,  famille   des  mélaslomacoes. 

DAVÏ5IE,  s.  f  Minéral  qu'on  a  trouvé  prés  du 
Vésuve. 

DAWAI.ACIIIRY,  S.  m.  Un  des  plus  hauts  som- 
mets de  l'Himalaya  et  du  monde  entier,  cnlre  le 
Ncpaul  et  le  Tibet. 

DAYOXOT,  s.  m.  Bot.  Ptlit  arbre  des  Philip- 
pines. 

D.  C.  Signe  employé  en  musique  pour  mar- 
quer la  reprise  de  la  première  pai  lie  d'un  air  : 
Da  capo. 

'  ni. ,  s.  m.  ,\u  jeu  de  dominos,  nom  des  mor- 
ceaux d'os  marqués  de  points  avec  lesquels  on 
joue:  Avaneer  un  dé. —  .Mar.  Garniture  des  trous 
des  réas. — Techn.  Outil  d'orfèvre. 

I)i;ai.  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre  dans 
le  comté  de  Kent.  7,000  hab.  Château  fort. 

DKVMBLLATOIRE,  adj.  des  2  g.  Mot  employé 
par  charron  [Traite  de  la  sagesse  pour  chance- 
klnl,  incertain:  Prudhommie.ondoyantc  et  déam- 
bulatoire. Il  sérail  bon  à  lenouveler,  quoique 
un  peu  pédantesquc. 

DÉBA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'empire  chi- 
nois ,  dans  le  Tibet.  Uésidence  du  grand  lama. 
Temple  de  Vishnou.  Grand  commerce  avec  l'In- 
doustan. 

DÉOÀCIIAKE,  S.  m.  Action  de  débucher  une 
voiture,  d'oter  la  biche 

uÉRAUEit,  v.  a.  Agric.  Mol  usité  à  Bordeaux 
pour  couper  les  racines  de  la  vigne.  V.,  plus  bas, 

DÉBAr.BtK. 

DKB\II.,  s.  m  Anc.  coul.  Condition  de  la 
femme  par  rapport  à  son  mari.  Par  le  mariage 
il  y  a  6(1(7,  c'est-à-dire  cession,  transmission  de 
la  femme  au  mari.  Le  débatl  s'opère  par  la  mort 
de  ce  dernier. 

I>KDilL1.0SAF.R  ,  v.  a.  Otcr  un  bâillon  :  Dé- 
hùillonner  quelqu'un;  et  fig.:  Débùillonner  la 
presse. 

DÉBASQIER,  V.  n.  Pèchc.  Quitter  le  banc  de 
Terrc-.Neuve.  —  Démonter  les  bancs  d'un  bâti- 
ment à  rames. 

DÉBARBER,  V.  a.  Agric.  Couper  les  pclites  ra- 
cines de  la  vigne  qui  tracent  au-dessus  du  sol  i 
la  surface. 

DKBARBOUILI.OIR,  S.  m.  Linge  qui  sort  4  dé- 
barbouiller. 

*  DÉBARCADÈRE,  S.  m.  En  parlant  des  chemins 
de  fer,  lieu  où  se  fait  le  chargement  ft  le  déchar- 
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gement  des  wagons.  On  emploie  dans  le  même 
sens  le  mot  embareadère. 

DÉBVROmiSEK,  V.  a.  l'éod.  Otcr  à  quelqu'un 
le  titre  ou  la  qualité  de  baron,  le  dégrader  de  la 
noblesse. 

"  DÉBARRER ,  V.  a.  Anc.  prat.  Prononcer  entre 
plusieurs  personnes  dont  les  avis  sont  partagés. 
On  dit  aujourd'hui  départager. 

DÉBARitiCAUER,  v.  a.  Ot  r,  enlever  une  bar- 
ricade, des  barricades  :  Débarricader  une  porte, 
nne  rue. 

DKBASSAIRE,  9.  t.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
mésange. 

"  DÉBAT,  s.  m.  l'éod.  Débat  de  tenure,  dis- 
cussion entre  deux  seigneurs  pour  la  mouvance 
d'un  héritage,  et  mandement  du  juge  royal  qui 
permcliail  au  vassal  d'assigner  les  deux  seigneurs 
à  l'effet  de  faire  décider  le  litige. 

DÉBVTEI.ER,  v.  a.  Comm.  l'aire  le  débalclage. 

DÉBiriR  ,  V.  a.  .\éol.  Défaire  une  construction 
sans  la  détériorer.  On  peut  débiitir  ou  décon- 
struirc  une  maison  de  bois,  une  charpente,  etc., 
ce  n'est  point  la  démolir.  —  Oler  les  bâtis  d'un 
ouvrage  de  couture  :  DéOàtir  le  corsage,  les 
manches. 

nÉBAT'ils,  S.  r.  Fauconn.  Attaque  de  l'oiseau. 

"  DÉBAUCHE,  s.  f.  Mar.  Dérèglement  des  ma- 
rées. 11  est  vieux. 

*  DÉBll.l.ARDER,  v.  a.  Cbarp.  Couper  une 
pièce  de  bois  diagonalement,  de  manière  à  ce 
que  la  partie  qu'on  retranche  ait  à  peu  prés  la 
forme  d'un  prisme  triangulaire.  Oter,  enlever  les 
plus  gros  morceaux  d'une  p  èce  de  bois,  c'est  dé- 
grossir une  pièce  de  bois,  mais  non  \adébillardcr. 

'  DKBI^iin  ,  v.  n.  Pop.  Débiner  sur  ou  contre 
quelqu'un,  le  dénigrer,  le  déchirer,  en  dire  tout 
le  mal  possible. 

"  DÉiilT,  s.  m.  Hydraul.  La  quantité  d'eau  que 
peut  fournir  une  fontaine  ou  tuyau,  une  conduite 
d'eau  dans  un  temps  donné. 

*  DÉBITER ,  V.  n.  Fournir  un  débit  d'eau  :  Cette 
fontaine  débite  un  litre  d'eau  ,  10  décimètres 
cubes  d'eau  par  seconde. 

DÉBITIF,  IVC,  adj.  Néul.  Qui  peut,  qui  doit 
être  débité,  en  parlant  d'un  compte  :  Des  comptes 
débit  ifs. 

'  DEBITIS,  s.  m.  Le  débilis  ou  les  lettres  de 
rfc'4('(!S,leltresqui  commençaient  par  les  mots  la- 
tins (fc6//('s  ;)ct«H(i's ,  de  l'argent  dd.  ces  lettres 
ont  clé  remplacées  depuis  par  la  formule  exé- 
cutoire qui,  sous  la  monarchie,  accompagnait 
les  actes  el  les  jugements,  cl  qui  commençait 
par  le  nom  du  souverain  régnant  et  finissait  par 
ces  mots  :  Mandons  et  ordonnons ,  etc. 

DÉBiTtMlxiSATiO!«,  S.  f.  Chim.  Aclion  d'en- 
lever à  une  substance  le  bitume  qu'elle  contient. 

DÉBiTiiMiMSER ,  V.  a.  Chim.  Oter,  enlever  le 
bilumc. 

DÉBLAIEMENT,  S.  m.  Action  de  déblayer,  et 
résultat  de  cette  action.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre. 

"  DÉBLA\CIII ,  s.  m.  Techn.  Opération  qui 
consiste  à  épuiser  la  couleur  bleue  que  pcul 
fournir  une  cuve  d'indigo. 

DÉBLÉIRE  ,  s.  f.  Ane.  cout.  Blé  pendant  par 
racines. —  liécolte,  enlèvement  des  blés.  Ce  mot 
est  le  même  que  dchléc,  donné  à  tort,  au  Dic- 
tionnaire, comme  terme  de  botanique. 

DÉBI.OC.IS,  s.  m.  Art  milit.  Levée  du  blocus 
d'une  place ,  soit  qu'on  agisse  volontairement , 
soit  qu'on  s'y  trouve  forcé. 

i)ÉBLOQi:CMË>T,  s.  m.  Action  de  débloquer 
dans  tous  les  sens  de  ce  verbe. 

"  se  DÉBi.OQlER,  V.  pron.  Se  dit,  au  billard, 
d'une  bille  qui,  violemment  poussée  dans  une 
blouse  ,  en  est  ressortie  d'elle-même. 

DÉBOISÉ,  ÉE,  part,  eladj.  Pays  déboisé. 

DÉBOISEME.XT,  S.  m.  Action  de  déboiser,  el 
résultat  de  cette  action  :  Le  déboisement  du  sot. 
On  a.  senti  le  danger  des  déboisements. 

DÉBOISER,  V.  a.  Couper,  détruire  les  bois, 
les  forets  qui  couvrenl  le  sol  :  Déboiser  une 
montagne. 

DÉBOWETER,  V.  a.  Déchirer  avec  l'ongle  le 
papier  qui  recouvre  l'amorce  d'une  pièce  d'arti- 
fice :  Vébonneter  une  fusée. 

DÉBOQiiETER,  V.  a.  P.  et  chauss.  Oter  les 
planches  qui  environnent  les  pilotis. 

"DÉBORDER,  v.  a.  Techn.  Étendre  les  bords 
d'une  peau  dont  on  veut  faire  des  gants. 

DEBOSSELER,  v.  a.  Détruire  ou  effacer  des 
bosses. 

nÉBOSSOin,  s.  m.  Chir.  Coin  faisant  partie 
de  f  appareil  à  faide  duquel  on  obtient  l'exten- 
sion du  rachis  chez  les  bossus. 

DÉBuni.i.AGE ,  s.  m.  Techn.  Action  de  passer 


à  un  lait  de  chaux  les  pièces  lavées ,  i  leur  sortie 
du  cuvier 

DÉBOURBACE ,  S.  m.  Mélall.  Opération  qui 
tend  à  séparer  le  minerai  des  terres  qui  l'eoTe- 
loppenl. 

■  DËBOt'RDER  ,  v.  a.  Soutifcr  le  Tin  des  cures 
après  que  la  fermeulalion  a  cessé. 

"  DEBOUT ,  adv.  Mar.  Aborder  vn  bâtiment 
debout  au  corps,  lui  mettre  l'éperon  dans  lo 
liane. 

DEBOUT,  s.  m.  Ane.  cout.  Il  se  disait  des  ei- 
trémités  d'une  pièce  de  terre.  —  Prat.  Acte  d'en- 
chérir sur  une  autre  personne.  —  Debouts  à 
éteinte  de  chandelle,  dans  la  coutume  de  Bre- 
tagne, enchères  qui  avaient  lieu  pour  fadjudica- 
tion  des  immeubles. 

DÉBOUTE.\lE.\T ,  S.  m.  ADC.  prat.  Action  do 
débouler. 

DÉBRAISEMFNT,  S.  m.  TCChn.  V.  DÏDRAISÀCE, 
au  Dictionnaire. 

DÉBRAYACE,s.  m.  Mar.  Aclion  d'enlerer  l'en- 
duit de  brai. 

DEBREC/.IK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Hon- 
grie, dans  le  comilal  de  Bihar.  45,000  hab.  Com- 
merce de  laines,  grains  et  bestiaux. 

DÉBRILLAIMTER,  V.  a.  Ncol.   Oter  le  brillant. 

DÉBROCilAGE  ,  s.  m.  Techn.  Action  d'enlever 
la  couverture  d'un  livre  broche. 

DÉBRor.ilER ,  v.  a.  Tirer  la  viande  de  la  broche  : 
Débroclier  un  gigot.  —  Techn.  Knlcver  la  couver- 
ture d'un  livre  broché.  —  Otcr  les  mèches  ou  les 
chandelles  de  dessus  les  broches, 

DËnROUli.i.ABi.E,  adj.  des  2  g.  Qui  pcul  tlro 
débrouillé,  éclairci.  Peu  usité. 

Di'x\BÉoi«,  s.  m.  (du  gr.  Ss'xa,  dix,  ?vj{, 
bœuf).  Anl.  gr.  Monnaie  qu'on  attribuait  àThésée, 
et  qui  valait  probablement  dix  pièces  nommées 
ba:uf.i  par  les  Athéniens. 

DÉCABRACBIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr  Séxx, 
dix;  ^fctyiov,  bras).  Zool.  Qui  a  dix  appendices 
en  forme  île  bras. 

"  «ÉCACANTiiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr  Si'xi, 
dix;  Sy.avOot,  épine).  Ilisl.  nat.  Qui  a  dix  épines 
ou  dix  rayons  épmeux. 

DÉCACÉRE,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  (du  gr.  6éxa, 
dix;  xéjaj,  corne).  Zool.  Qui  porte  dix  cornes, 
antennes  ou  tentacules.  —  dëcacéres,  s.  m.  pi. 
Faniille  de  mollus((ues  céphalopodes. 

uÉCACiiÈTEMEXT,  S.  m.  Action  de  décacheter, 
d'ôter  le  cachet. 

DÉCACIIORDE,  adj.  et  8.  m.  (pr.  dékakorde) 
(du  gr.  5éxa,  dix;  '/0'Jt\,  corde).  Anl.gr.  Instru- 
ment de  musique  qui  avait  dix  cordes.  Il  ne  faut 
pas  écrire  décacorde,  qui  serait  hybride. 

DÉCACTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ur.i ,  dix; 
àxT\;,  rayon],  llisl.  nal.  Qui  a  dix  pointes  ou 
rayons. 

DÉc.VDAClïLE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  Séxot, 
dix;  êot»Tu)io;,  doigt).  Zool.  Qui  a  dix  doigts. 

DÉCADARtjUE,  S.  m.  (du  gr.  U%t,  dix;  ipx^„ 
commandement).  Anl.  gr.  Ollicicr  qui  comman- 
dait à  dix  soldats.  V.,  plus  bas,  DtcADOCQiE. 

'  DÉCADE ,  s.  f.  Ant.  gr.  Tiers  du  mois  des 
Athéniens.  Dans  les  mois  caves  la  dernière  décade 
était  de  neuf  jours  seulement.  —  Escouade  do 
dix  hommes. 

DÉCVDENASSER ,  V.  a.  Oter,  enlever  un  ca- 
denas. 

wiXADE\T,  ESTE,  adj.  Qui  est  cn  décadence. 
Ce  mol,  qu'on  trouve  dans  Brantôme,  serait  bon  à 
renouveler. 

DÉCADiSER,  V.  n.  Mot  Créé  pendant  la  révo- 
lution pour  signifier,  téter  le  décadi,  se  reposer 
le  décadi.  —  Se  décadiser,  v.  pron.  Se  parer 
comme  on  le  fait  aujourd'hui  le  dimanche. 

DÉCADOUQUE,  S.  m.  (du  gr.  8£x!x5oJ3(o;,  dé- 
cemvir).  llist.  gr.  Titre  que  portaient  les  magis- 
trats qui  furent  donnés  par  l.ysandre  aux  villes 
athéniennes,  après  la  guerre  du  Péloponèse. 

nÉcvÉDRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  5éx», 
dix  ;  EO^.a ,  base).  Solide  qui  a  dix  faces  ou  eOtés. 

DÉCARYMQUE,  adj.  dcs  2  g.  Qui  appartient  i 
la  décagynie.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

•  DÉCAISSER ,  v.  a.  llortic.  Enlever  un  arbuste 
de  sa  caisse  pour  le  mettre  dans  une  autre  ou  cn 
pleine  terre. 

DÉCALAGE,  S.  m.  Techn.   Action  de  décaler. 

DÉCALÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Meuble  décalé. 

DÉCALEMCÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  cout.  Se  disait 
des  hommes  qui  n'avaient  encore  subi  aucune 
poursuite  judiciaire.  Un  homme  décalengé.  — 
Des  biens  décalengés ,  non  saisis.  V.  calenuer  et 
CAI.ENGIER ,  au  Dictionnaire. 

DÉCALÉPIS,  s.  m.  (du  gr.  Séxa.dix;  'hiTÙi, 
écaille).  Bot.  Genre  de  plantes  asclépiadées, 
propres  aux  Indes. 
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DÉCtVLKn,  V.  a.  Tcclin.  Oter,  enlever  les  cales: 
Décaler  une  machine,  immeuble,  une  pendule. 

'  DÉCALITRE,  S.  m.  (du  gr.  ôîxa,  dii;  Xtxpa, 
pctUc  piùcc  de  monnaie).  Monnaie  de  plusieurs 
villes  grecques  el  principalement  d'Ëgine  ,  de 
Corinllie  el  de  Syracuse,  de  la  valeur  de  dix  litres. 

DÉcvi.QlE,  s.  m.  Action  de  décalquer;  opé- 
ration par  laquelle  on  décalque. 

*  DÉCAMÉRIDE,  S.  f.  Mus.  Selon  un  système 
imaginé  en  ITOl  par  M.  Sauveur,  la  3,010'  partie 
de  l'oclave  partagée  d'abord  en  43  parties  égales 
ou  mcrides,  chacune  de  celles-ci  en  7  hepta- 
mcrides,  el  chaque  heplaméridc  en  10  déca- 
mérides.  On  prétendait  par  là  arriver  au  tempé- 
rament le  plus  eiacl;  mais  cette  idée  n'a  point 
été  adoptée  par  les  musiciens. 

DÉCAMISADO,  S.  m.  Polit.  V.  DESCAMISADO , 
au  Complément. 

"  DÉCAM ,  s.  m.  Astron.  Nom  par  lequel  on 
désignait  le  lieu  de  chaque  signe  du  zotliaque. 
Les  Egyptiens  honoraient  particulièrement  les 
36  décans  ou  groupes  d'étoiles  qui  formaient 
chaque  réunion  de  10  degrés.  Les  néoplatoniciens 
imaginèrent  des  génies  qui  présidaient  aui  dé- 
cans. —  On  appelait  autrefois  dccans  le  chef  des 
hommes  qu'on  employait  pour  les  funérailles. 

"  DÉCAME ,  s.  f.  Uist.  Cher  les  Bourguignons 
el  IcsVisigolhs,  subdivision  du  comté.  Dix  cantons 
ou  familles  composaient  une  dccanie. 

DÉCAXTACE,  S.  m.  Chim.  Action  de  décanter. 
V.  DÉCASTATios ,  au  Diclionnairc. 

DÉCASTIIÈRE ,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  Séxa,  dix; 
àvQr,pà,  anthère).  Bol.  Qui  a  dix  anthères. 

DECAPAGE ,  s.  m.  Action  de  décaper  les  mé- 
taux. 

DÊCAP.ARTlTE ,  adj.  dcs  2  g.  Bot.  Qui  est  di- 
visé en  dix  parties.  Il  est  plus  usité  que  ddca- 
ptirti ,  ic. 

DÉCAPÉTALE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  a  dix 
pétales.  11  est  plus  usité  que  dccapélalc,  ée. 

DliCAPElR,  s.  m.  Ouvrier  qui  décape. 

UÉCAPITALISER,  V.  a.  Néol.  Oler  i  UDâ  ville 
sou  litre  de  capitale. 

"DÊCAPODE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  dix 
pieds  ou  tentacules.  —  décapodes,  s.  m.  pi. 
Ordre  do  crustacés  qui  se  divise  en  trois  familles, 
renfermant  un  grand  nombre  de  genres. 

DÉCAPODE ,  s.  m.  Anl.  gr.  .Mesure  linéaire 
composée  de  six  pieds. 

DÉCAPODIFORME,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  mollusque  décapode. 

'  DÉCAPOl  E ,  s.  f.  Géogr.  anc.  Il  se  dit  en 
particulier  d'une  partie  de  la  Judée,  traversée 
par  le  Jourdain.  —  Une  contrée  de  l'Asie  .Uincure 
cl  un  canton  de  l'Italie  ont  également  porté  le 
nom  de  Bécapole. 

DÉCAPROTE,  5.  m.  (du  gr.  Uy.l,  dix  ;  Ttfwxo;, 
premier).  Anl.  Nom  donué  aux  dix  citoyens  les  plus 
riches  d'une  communauté,  jouissant  de  la  meil- 
leure réputation  et  charges  de  lever  l'impôt.  Les 
décaprotcs  devaient  payer  pour  ceux  qui  venaient 
A  mourir  pcndanl  le  temps  de  leur  gcstiou. 

DÉCAPTÉRÏGIEA',  IICWE,  odj.  Cl  S.  m.  (du  gr. 
5:xa,  dix;  ■7:Tep'JYiov ,  nageoire).  Zool.  Qui  a 
dix  nageoires.  —  déc.vptéU'vciexs ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  poissons. 

DÉCAPICIIOAAEU,  V.  a.  Oter  ,  enlever  le  ca- 
puchon. 

DÉCARBOSATÉ,  ÉE ,  part.  Cl  adj.  Chim.  Se 
dit  d'un  oxyde  que  l'on  a  privé  de  son  acide  car- 
bonique. 

DÉCARBOIMATEU,  V.  a.  Chim.  Oter  à  un  oxyde 
métallique  l'acide  carbonique  avec  lequel  il  était 
combiné.  — se  Df.CAr.uo>ATE!t,  v.  pron. 

DÉCARniRATlos ,  S.  f.  (jhim.  Cessalion  de 
l'étal  de  carburation  d'une  substance ,  opérée  na- 
turellement ou  artificiellement. 

DÉCARBtRÉ,  ÉE  ,  part,  et  adj.  ylcier  dccar- 
huré,  auquel  on  a  enlevé  son  carbone. 

DKCAuntRER,  v.  a.  Enlever  le  carbone  mêlé 
dans  un  corps  à  d'autres  subslanres.  —  Séparer 
le  carbone  de  la  fonte  par  le  moyen  de  l'alTmage. 

DÉCARCIIIE,  s.  r.  (du  gr.  6ixa,  dix.  àf xrj , 
commandement).  Anc.  art  milil.  Escouade  de  dix 
hommes. 

.«  nÉCARÈMER ,  V.  pron.  Se  dédommager  de 
l'abslinence  du  carême  en  mangeant  de  la  viande  : 
Jclieler  un  jambon  pour  se  dccarfmer. 

DÉCARCYRE,  S.  m.  (du  gr.  Sixa,  dix;  âp^u- 
fo;,  argent).  Ant.  Monnaie  d'argent  en  usage 
dans  l'empire  grec;  il  valait  dix  argyres  ou  le 
sixième  d'une  livre ,  ce  qui  équivaut  à  7  Ir.  44  c. 

DÉCARQIE,  s.  m.  Anc.  art  milil.  Commandant 
d'une  décarchie. 

"  DÉCASPERME,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  ren- 
ferme dix  semences. 
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d£caser,v.  a.  Néol.  Faire  sortir  quelqu'un 
de  sa  case,  le  déloger;  et  au  figuré  lui  faire 
perdre  sa  place,  le  tirer  de  sa  position. 

DÉCASTER,  v.  a.  Néol.  et  hist.  Exclure  un 
individu  de  la  casle  à  laquelle  il  appartient. 

UÉCATIPHORE,  adj.  m.  (du  gr.  SExoéxTi ,  la 
dlme;  çopàç,  qui  porle  ou  reçoit).  Myth.  Surnom 
d'Apollon  dans  le  temple  d'Ilccale. 

•décatir,  v.  a.  Techn.  Séparer  les  fils  d'un 
éclieveau ,  collés  ensemble  par  l'humidité. — Cher 
les  chapeliers,  démêler  les  poils  d'une  peau. 

DÉCATOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8éxa,  dix; 
TO[ir, ,  section).  Zool.  Qui  esl  divisé  en  deux 
parties. 

DÉCATOMSER,  V.  a.  Mot  créé  par  Scarron  el 
qui  signifie  dérider  un  homme  austère,  le  faire 
sorlir  de  sa  gravité  naturelle. 

DECCA.v.  Géogr.  V.  DiiKiiAM,  au  Compl. 

DÉcÉARTE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  In  des  fils 
de  Lycaon. 

DÉccATE  ou  nÊciVTE,  adj.  cl  s.  m.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  deuxième  Narhon- 
naise,  sur  le  bord  de  la  mer. 

"  se  DÉCELER,  T.  pron.  Vèner.  Se  dit  du  cerf 
quand  il  quille  le  buisson  où  il  s'élail  retiré. 

DÉCÉLIE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
l'Altique,  aux  sources  du  Céphisc. 

DÉCEMDEVTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  deeem ,  dix; 
dciu  ,  dcHlis,  dent).  Bot.  Qui  offre  dix  dents  ou 
denlicules. 

DÉCEMFIDE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  decem,  dix; 
fciidere,  fendre).  Bot.  Découpé  en  dix  parties 
comme  le  calice  de  la  fraise.  On  dit  aussi  déca- 
fidr. 

DÉCEMMACILÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  lat.  decem,  dix; 
macula,  tache).  Ilisl.  nat.  Marque  de  dix  taches 
apparentes. 

DÉCEMNOVAI,,  adj.  m.  (du  lat.  decem,  dix; 
novum,  neuf).  Chron.  Il  ne  s'emploie  que  pré- 
cédé du  mot  cycle  :  Cycle  décetnnoval ,  cycle  lu- 
naire de  dix-neuf  ans. 

"  UÉCEMPÈDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  dix 
pattes.  —  DÉCEMPÈDEs,  s.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés. 

DÉCEMPOACTl'É,  ÉE,  adj.  (du  Ul.  decem,  dix; 
piiiictiim ,  point).  Ilisl.  nal.  Marqué  de  dix  points. 

*  DÉCE.\IV|R,  s.  m.  Anl.  rom.  Dccemvirs Ju- 
diciaires, magistrats  qui  rendaient  la  justice  avec 
le  préleur.  Ou  les  lirait  de  la  classe  des  cenlum- 
virs.  —  Il  y  avait  aussi  des  dccemvirs  gardiens 
des  choses  saciées,  auxquels  on  eonllait  la  garde 
des  livres  sibyllins  lorsqu'on  célébrait  les  jeux 
apollinaires  ou  qu'on  implorait  les  dieux  par  des 
prières  publiques. 

"  DÉCE\CE ,  s.  f.  Bhél.  Décence  oratoire ,  har- 
monie parfailequi  doit  exister  entre  la  contenance 
de  l'orateur,  son  costume,  sa  voix,  ses  expressions 
et  le  sujet  qu'il  traite. 

DÉCEXTRM.ISABi.E,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
doit  ou  peut  être  décentralisé. 

DÉCEATRAI.ISATEIR  ,  TRICE  ,  adj.  Néol.  Qui 
décenlralise,  qui  opère  la  décentralisation. 

DÉCE-VTRVLISME,  S.  m.  Néol.  Système  de  dé- 
centralisation 

DÉCEr.\EME\T,  S.  m.  Action  de  décerner  :  Il  a 
été  oublié  dans  le  déccrnement  des  récompenses. 
Peu  usité. 

DÉCERVELER,  V.  a.  Néol.  Faire  sauter  la  cer- 
velle. .Mol  peu  usiléet  peu  noble. 

DÉcÉTii;,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  des 
Ëdueus,  dans  la  première  Lyonnaise,  sur  la 
Loire.  Aujourd'hui  Decize. 

DÉCI1ALE.MEM,  s.  m.  Mar.  Mouvement  de  la 
mer  qui,  en  se  retirant,  laisse  une  plage  ou  une 
barre  à  découvert. 

lîÉCHALER,  V.  n.  Mar.  Se  dit  de  la  mer  quand 
elle  descend  très-bas.  —  Se  dit  aussi  de  ce  qui  est 
laissé  à  découvert  au  moment  du  reflux. 

*  DÉciiAST,  s.  m.  (du  lai.  bis,  deux  fois;  catu- 
tiis,  chaut).  Anc.  mus.  Au  xiii''  siècle  et  au  xiv', 
c'était  une  sorte  de  contre-point  improvisé  par  le 
chanteur,  ce  qui  exigeait  en  lui  d'assez  grandes 
connaissonces  musicales. 

"  DÉciiAATER,  V.  n.  Anc.  mus.  Chanter  en 
partie  en  exécutant  le  contre-point. 

DÉr.HA\TEi'R,  s.  m.  Anc.  mus.  Accompagna- 
teur qui  improvisait  une  seconde  partie. 

DÉCHAPPER ,  v.  a.  En  terme  de  fondeur,  re- 
tirer le  modèle  de  la  chemise. 

*  DÉCHARGE,  S.  f.  A  Paris  el  dans  les  grandes 
villes,  lieu  où  l'on  esl  tenu  d'aller  décharger  les 
décombres,  plâtras,  gravois.  —  Fauconn.  Action 
du  héron  qui ,  lorsqu'il  esl  poursuivi ,  rejette  tout 
ce  qu'il  a  dans  l'estomac. 

"DÉCHARGÉ,  ÉE,  adj.  Blas.  Se  prend  quel- 
i  qiu'fois  pour  diffamé  .•  jérmes  déchargées. 
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DÉCHARSEME5IT,  S.  1».  ÉUl  dc  Ce  quI  esl  dé- 
charné. 

DÉcii AiTM AGE ,  S.  m.  Agric.  Action  de  déchau- 
mer  imc  terre  :  Faire  le  déchaumage. 

DÉCIIAISSACE ,  S.  m.  Action  de  déchausser  les 
arbres,  etc.  On  dit  plutôt  déchaussement. 

*  DÉciiAtsSEMEJlT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
déchaussé,  d'une  construction  déchaussée,  etc. 

*  DÉcilAli.x,  adj.  m.  A  peu  près  synonyme  dc 
ra-nu-pieds.  Se  dit  fam.  d'un  homme  sans  nais- 
sance et  sans  fortune  qui  se  donne  de  grands  airs: 
C'est  un  pied  déchaux. — Ilist.  relig.  11  parut  dans 
le  iV  siècle  une  secte  de  fanatiques  qui  s'en  allaient 
les  pieds  nus  et  soutenaient  qu'avec  des  chaussures 
il  n'était  pas  possible  dc  gagner  le  ciel.  Quand  les 
déchaux  eurent  cessé  de  se  montrer,  leur  nom  fui 
donné  à  des  religieux  carmes, 

"  DÉCIIÉANCE,  S.  f.  Ilist.  Déchéance  de 
Louis  XP'I,  abolition  de  la  royauté  dècrélée  par 
l'Assemblée  législative  le  10  août  1792. —  Dé- 
chéance de  Charles  X,  acte  des  deux  cent  vingt 
el  un  qui,  en  1830,  éloigne  à  jamais  du  trône 
dc  France  Charles  X  cl  sa  famille. 

Diî(.ilEVIl.l.ER,  v.  a.  Techn.  Oter  les  chevilles 
qui  tiennent  ensemble  deux  pièces  de  bois. 

"  Di'xilU'FRER,  v.  a.  Mus.  Lire  cl  exécuter  i 
première  vue  un  morceau  do  musique  :  Déchif- 
frer un  duo ,  vue  partition. 

"déchiffreir,  s,  m.  Celui  qui  déchiffre,  lit 
couramment  la  musique  :  Un  excellent  déchif- 
fi-cur. 

'  DÉCHIQUETER,  V.  a.  Tcchn.  Percer  d'un  trou 
une  pièce  de  poterie,  à  la  place  où  l'on  veut  atta- 
cher une  oreille ,  une  anse  ou  ime  queue. 

"  DÉCHIRER  ,  V.  a.  T.  milit.  Déchirer  delà 
toile,  se  dit  d'un  corps  dc  troupes  qui,  faisant 
l'exercice ,  exécute  les  feux  sans  précision  cl  sans 
ensemble. 

*  DÉCIIIRECR,  9.  m.  Se  dit  des  ouvriers  qui 
dépècent  les  bateaux  hors  de  service,  et  quelque- 
fois aussi  des  marchands  de  bois  de  bateaux  qui 
achètent  les  vieux  bateaux  pour  les  déchirer  el  les 
revendre  en  planches. 

DÉciiRisTiABiiSEn,  V.  a.  Séol.  Faire  perdre  à 
quelqu'un  la  qualité  de  chrétien  :  Julien  voulut 
déchristianiser  l'empire. 

Dlîci.ATlilE ,  S.  f.  Mesure  de  superficie  donl  se 
servent  les  Russes.  Elle  vaut  109  ares  32  cent. 

DÉciDEiVT,  E!'iTE,  adj.  Méd.  Il  sc  dit  du  ventre 
lorsqu'il  est  en  état  dc  décidence.  Le  venlre  esl 
décident  dans  les  derniers  jours  de  la  grossesse. 

DÉciDlODÉciM.Uj,adj.  m.  (du lat.  decem, Aix; 
duodecim,  douze).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  à  dix 
pans,  terminé  par  un  sommet  qui  a  douze  faces. 

*  DÉCI.VIAIRE,  adj.  V.,  au  Dictionnaire,  DÉci- 
UAL,  seul  usité. 

DÉCIMATRIES,  S.  f.  pi.  Anl.  Fête  dcs  Falisqucs, 
ainsi  nommées  parce  qu'on  les  célébrait  le  pre- 
mier jour  des  ides. 

*  DÉCIME ,  n.  pr.  f.  Mjth.  Nom  que  les  Romains 
donnaient  à  Pune  des  Parques ,  parce  que  son 
pouvoir,  dit  Varron,  ne  pouvait  s'exercer  sur 
l'homme  qu'A  compter  du  jour  de  sa  naissance , 
c'est-à-dire  dix  mois  environ  après  sa  conception. 

DECIMO ,  adv.  Mot  latin  qui  signifie  dixièmc- 
meut  et  s'indique  parce  signe  10".  Ce  mot  entre 
ensuite  dans  la  composition  des  autres  adverbes 
d'ordre  jusqu'à  vigesimo  ,  vingtièmement.  On  dit 
en  elTet  ««rfec/mo ,  W"  ;  duodecimo.  M' ;  deci- 
motertio ,  1 3° ,  etc. 

DÉCIDE ,  s.  f.  Poids  dc  dix  livres  dont  on  fait 
usage  en  Italie. 

DÉCIOCTOSAL,  adj .  m.  (du  lal.  decem,  dix  ;  octo, 
huit).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  à  huit  pans  et 
dix  faces  au  sommet. 

DÉCIQUATUORDÉCIMAI. ,  adj,  m.  (du  lal.  de- 
cem, dix;  jiwdiorrfeo'm ,  quatorze).  Miner.  Se  dit 
d'un  cristal  à  dix  pans  et  quatorze  facettes  au 
sommet. 

*  DÉCIRCOSCIRE ,  v.  a.  Mot  mal  formé  ou  qui 
ne  peut  s'employer  que  par  plaisanterie,  par 
exagération  ;  car  on  ne  peut  empêcher  ce  qui  est 
matériellement  fait  d'être  fait,  el  il  n'est  en  au- 
cune façon  possible  de  décirconcire. 

DIÎCISE.XDÉCIMAL,  adj.  m.  (du  lat,  decem ,  dix  ; 
sexdecim,  seize),  .Miner,  Se  dit  d'un  cristal  qui 
offre  d'un  côté  dix  faces  el  de  l'aulre  seize. 

*  DÉCISION,  s.  f.  Anc.  jurispr.  Décisions  de 
Justinien,  cinquante  ordonnances  de  cel  empe- 
reur rendues  après  la  publication  dc  ses  Pan- 
doctes. —  Admin.  Décision  ministérielle,  celle 
que  donne  un  ministre  dans  le  cercle  de  ses  attri- 
butions, sur  une  demande  qui  lui  esl  soumise. 
C'est  un  véritable  jugement  dont  l'exécution  ne 
peut  être  arrêtée  que  par  un  recours  nu  conseil 
d'Ëtal. 
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DECIZE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Ville  de  France ,  ilép. 
de  la  .Nièvre,  bûllc  sur  un  rocher,  dans  une  lie 
formée  par  la  Loire.  3,S00  liab.  C'est  à  lorl  qu'au 
Diclionnaire  on  écrit  Dccise. 

DÉCIZEI.ER,  Y.  a.  Techn.  Empiler  des  bois  qui 
ont  été  dans  l'eau. 

*DÉCL\RATros,  s.  r.  Féod.  Déclaration  sei- 
gneuriale, tout  acte  récognitif  que  le  seigneur 
avait  le  droit  d'exiger,  comme  aveu  et  dénombre- 
ment,  etc. — -Déclaration  sèche ,  celle  qui  affirmait 
simplement  que  tel  immeuble  se  trouvait  situé  dans 
les  terres  de  la  seigneurie. — Jurispr.  mod.  Décla- 
ration au  profit  d'un  tiers  ou  de  command,  celle 
qui  a  pour  objet  de  déclarer  que  l'acte  auiiuel  on 
a  été  partie  n'a  eu  lieu  que  pour  compte  d'un 
tiers.  — Déclaration  de  cessation  de  fonctions, 
acte  fait  pour  rentrer  en  possession  des  fonds  qui 
ont  formé  le  cautionnement  d'un  fonctionnaire. 

*  DÉCLARER,  V.  3.  Ilist.  Je  déclare  avec  vé- 
rité que... ,  formule  qui ,  en  1789,  fut  substituée 
par  l'Assemblée  constituante  àlaformulerellgieuse 
du  serment. 

DÉCLASSEMEniT,  S.  m.  Action  de  déclasser, 
état  de  ce  qui  se  déclasse.  On  dit  particulièrement 
à  la  Bourse,  déclassement  d-  la  rente. 

'  DÉCLASSER,  V.  a.  Néol.  l'aire  disparaître  les 
différences  qui  séparent  les  diverses  classes  de  la 
société  ,  les  mêler,  les  confondre  :  La  révolution 
a  déclassé  tous  les  ordres  de  citoyens. 

DÉCLICAGE  ou  DÉC.I.IQUEME.M,  s.  m.  Mécan. 

Action  du  déclic,  dans  une  machine  quelconque. 

DÉci.iEtxiE,  s.  f.  Dot.  Arbrisseau  qui  vient 

sur  les  bords  de  l'Orénoquc;  il  appartient  à  la 

familles  des  rubiacées. 

'  I)ÉGI.I>  VISO.V  ,  s.  f.  l'hilos.  Déclinaison  des 
atomes,  mouvement  oblique  qu'lipicnrè  attribue 
aux  atomes  pour  produire  leur  rencontre,  et  par 
suite  la  formation  des  corps.  liémocritc,  au  con- 
traire, pensait  que  les  atomes  se  meuvent  de  telle 
sorte  (pi'ils  ne  pourraient  jamais  se  rencontrer. 
'  DÉCMSATELB,  S.  m.  Instrument  garni  d'une 
bou.'isolc  qui  sert  à  orienter  une  planchette  pour 
la  levée  des  plans. 

'  DÉctiWTOIRE,  S.  m.  lioussole  qui  sert  à 
estimer  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimautéc  dans 
le  déclinateur. 

DÉCLIXQLER  ,  V.  a.  Mar.  Enlever  le  bordage 
d'un  bâtiment  i  clin. — Se  déclisqcer  ,  v.  pr. 

DÉCI.IQIER,  V,  a.  .Mécan.  l'aire  ou  laisser 
partir  un  déclic ,  ressort  d'une  machine  quelcon- 
que qui  l'empèclie  de  jouer  ou  fonctionner  tant 
qu'on  ne  l'a  pas  lâché. 

DÉct.ivER,  V.  n.  Xéol.  Pencher,  s'abaisser  par 
degrés  ;  Le  soleil  déclive  vers  le  couchant. 

'  DÉr.LORK  ,  V.  a.  i'éche.  Déclore  une  bour- 
digue,  enlever  la  claie  qui  fermait  l'entrée  des 
lilets  pour  laisser  le  passage  libre  aux  poissons. 
DÉci.ÔTi'RE,  s.  f.  Clôture  imparfaite  ou  bri- 
sée qui  laisse  une  ouverture. — Action  de  dé- 
clore, l'eu  usitée. 

DÉCOAGCI.ATION,  S.  f.  État  d'un  liquide  dé- 
coagulé. 

1>ÉC0AGUI,ER ,  V.  a.  Faire  cesser  l'état  de  coa- 
gulation d'un  liquide. 

DÉCOCTÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  decoclus ,  part,  de 
dccoquere,  cuire),  l'harm.  Se  dit  de  toute  sub- 
stance que  l'on  a  fait  bouillir  dans  un  liquide 
quelconque. 

DÉCOCTÉ,  s.  m.  Cliim.  et  pharra.  V.  au  Dic- 
tionnaire, DECOCTUM ,  qui  est  le  même  mol. 
DÉC0C0N\,\GE,  s.  m.  Aeliim  de  décoconner. 
DÉcoc.OiVSER,  V.  a.  détacher  le  cocon  du  ver 
è  soie  des  corps  auxquels  il  s'est  attaché. 

"  DÉCOIFFER,  V.  a.  Décoiffer  une  fusée,  déchi- 
rer la  garniture  qui  la  garantissait  des  accidents 
cl  renij>échait  de  prendre  feu.  On  dit  aussi  dé- 
hunni'ter. 

DÉcOl.i.ETACE,  s.  m.  Agrie.  Opération  qui 
consiste  à  couper  le  collet  des  betteraves. 

DÉcoi.ORniÈTRE,  s.  m.  (du  lai.  de,  sans; 
cotor ,  couleur,  et  du  gr.  jjixpov  ,  mesure). 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  l'intensité  de  la 
propriété  décoloranle  du  charbon  animal. 

DÉc.Oi.onis,  s.  m.  ncaux-arts.  Perte  du  co- 
loris d'un  tableau. 

DÉcOMOA.yr ,  AME  ,  adj.  ( du  lat.  decum- 
bens,  qui  pehehe).  Rot.  Se  dit  d'une  tige,  d'une 
branche  qui ,  après  être  arrivée  à  une  certaine 
hauteur,  retomljc  vers  le  sol. 

DÉco.MBREiiEiiiT,  s.  m.  Techu.  Action  de  dé- 
combrer,  état  de  ce  qui  est  décembre,  l'eu  usité. 
—  Au  pi.  Mol  cmplové  par  quelques  écrivains 
pour  décombres. 

DÉCOMPLÉTER,  V.  a.  liondre  incomplet  :  Dé- 
compléla-  un  ouvrage,  une  collection. 

DÉCOMPLIQIER,  V.  a.  Oter  la  complication. 
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les  ditlleullés  j  rendre  plus  simple  :  Déconipliquer 
une  question  ,  une  affaire. 

DÉco.MPOSAHLE  ,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sus- 
ceptible d'êlro  décomposé. 

*  DÉC0.MP0SÉ,  ÉE ,  adj.  «ol.  Se  dit  d'une  tige 
qui,  à  partir  de  sa  base,  se  divise  et  se  sous-di- 
vise  en  un  grand  nombre  de  brins.  —  Se  dil  aussi 
d'une  feuille  irrégulièrement  découpée. 

"  DÉCOMPTER,  v.  n.  Mus.  l'aire  passer  la  voit 
par  tous  les  degrés  d'un  intervalle ,  pour  saisir 
plus  aisément  la  seconde  intonation. 

DÉC0\CMJ ,  lE  ,  adj.  Xéol.  Se  dil  d'un  traité, 
d'une  convention  quand  il  y  a  rupture  avant 
l'exécution. 

DÉCOSFÈS,  adj.  et  s.  des  2  g.  Qui  ne  s'csl 
point  confessé  :  Mourir  déconfvs,  mourir  sans 
confession.  On  a  dit  quelquefois  au  féminin  dé- 
confcsse. 

DÉCOSSTITIITIONXAMSER ,  V.  a.  Polit.  Dé- 
truire la  conslilulion ,  renverser  l'ordre  constitu- 
tionnel. —  se  DÉcoNSTiTi'TioNs.ïLisF.R ,  V.  pron. 

DÉCOXSTRICTIOIV ,  s.  f.  Gramm.  Mol  employé 
par  plusieurs  grammairiens  pour  indiquer  le  pro- 
cédé qui  consiste  à  faire,  pour  ainsi  dire,  la 
dissection  analytique  d'une  phrase  ,  et  surtout 
d'une  phrase  latine,  ce  que  les  anciens  grammai- 
riens appellent  improprement  cons(n/c(/on  ;  car 
construire ,  c'est  réunir  des  matériaux  d'après 
un  plan  donné  pour  en  composer  un  tout ,  c'est 
faire  la  phrase  conformément  à  la  syntaxe  de  la 
langue  dans  laquelle  on  écrit,  tandis  que  decon- 
struire,  c'est  décomposer  un  loul  pour  en  sépa- 
rer les  matériaux ,  c'est  déranger  l'ordre  voulu 
par  la  langue  dans  laquelle  la  phrase  est  écrite. 

*  DÉcOJiSTRi'iRE,  V.  a.  Gramm.  l'aire  la  dé- 
construction. —  Litt.  Déconstruire  des  vers,  en 
supprimer  la  mesure  et  la  rime,  pour  reconnaître 
s'ils  ont  un  sens,  ou  le  sens  qu'exige  le  sujet. 
V.  DiicoNSTKiiT,  au  Dictionnalrc. 

DK€0\VEHTIR ,  V.  a.  .\éol.  Faire  revenir  quel- 
qu'un à  l'incrédulité  et  à  l'erreur.  Fam.  et  inusité. 

DÉCORATIF,  iv'E  ,  adj.  .\col.  Qui  décore,  qui 
sert  de  décoration. 

*  DÉcORDOlv.XAJiCER ,  V.  a.  Mot  qui  se  trouve 
dans  la  plupart  des  éditions  du  Dictionnaire,  pour 
décordonner,  seul  bon. 

DÉCORDOWER,  v.  a.  Tcchn.  Faire  le  décor- 
donnage.  v.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

DÉCORPORATIO.'V  ,  S.  f.  Art  milit.  Action  do 
dissoudre,  do  licencier  un  corps  de  troupes. 

DÉC0RTICA\T,  AiiTE,  adj.  Ilist.  nal.  Quia 
pour  effet  d'enlever  l'écorcc  des  arbres ,  ou  de  la 
détacher  du  tronc.  V.  dkcokticatiox,  au  Dicl. 

DÉC0i'Eiv:«AGE ,  S.  m.  Action  de  découenner; 
produit  de  cette  opération. 

DÉcOiE.\!VER,  V.  a.  Enlever  la  couenne  d'un 
porc,  d'un  morceau  de  cet  animal. 

DÉCOUPAGE,  S.  m.  Action  de  découper  à  table  : 
Le  découpage  d'une  volaille.  —  Action  de  décou- 
per avec  des  ciseaux  ou  un  découpoir,  de  faire 
des  découpures. 

"  DÉCOUPÉ  ,  ÉE  ,  adj.  nias.  V.  PAPELo.vMÉ,  au 
Complément. 

DÉCOLPI.EMEST,  S.  m.  Véner.  V.  décodpl*, 
au  Dictionnaire. 

"  DÉCOCRBER ,  V.  a.  Iledrcsscr  une  chose  qui 
s'est  courbée. 

*DÉcOl'VERT,  S.  m.  Fin.  Sommes  dépensées 
au-delà  des  allocations ,  des  ressources  ;  Les  dé- 
couverts du  budget. 

"  DÉCOIVERTE,  s.  m.  Escr.  Aclion  de  se  dé- 
couvrir, et  par  là  de  donner  jour  ou  passage  i 
l'arme  de  l'adversaire. 

DÉCOUVREIR,  S.  m.  Xéol.  Celui  qui  fait  une 
découverte;  spécialement,  voyageur  qui  décou- 
vre do  nouvelles  contrées.  Ce  mot ,  déjà  employé 
par  Voltaire,  manquait  à  la  langue;  inventeur 
ne  peut  le  remplacer. 

"  DÉCOIVRIR,  V.  n.  Mar.  Se  dil  des  objets  qui 
restent  A  découvert  lorsque  la  mer  se  retire  :  t'es 
rochers ,  ces  bas-fonds  découvrent. 

DÊCRASiPOV.'<iER,  y.  a.  Enlever  les  crampons, 
les  crochets  «pii  lient  nue  chose  à  une  autre.  -^ 
se  DiiauMTONSER  ,  v.pron.  lâcher  prise,  en  par- 
lant de  celui  qui  s'élail  cramponné. 

DÉCRASSEME\T ,  S.  m.  Néol.  Action  de  dé- 
crasser ;  état  de  ce  qui  est  décrassé. 

DÉCRÉPlTAliT ,  A.\TE,adj.  Chim.  Se  dil  des 
objels  qui  produisent  le  phénomène  de  la  crépi- 
tation. 

DECRESCEXDO,  adv.  (pr.  décréchenn  -  do). 
Musiq.  Mot  italien  qui  signifie,  en  diminuant 
progressivement  l'intensité  du  son.  —  On  l'em- 
ploie dans  le  style  familier  pour  marquer  un  dé- 
croissement  progressif  :  Ses  affaires  vont  decres- 
cendo, c'est-à-dire  vont  de  mal  en  pis.  — s.  m. 
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Se  du  par  opposition  à  crescendo  :  Ce»t  un  decres- 
cendo universel. 

DÉcnES(;E.vTB-PE:«xÉE,  adj.  f.  nol.  Se  dit  des 
feuilles  dont  lespinnures  vont  diminuant  de  lon- 
gueur de  la  base  au  sommet. 

"  DÉCRET,  S.  m.  Décret  irritant,  dans  les 
bulles  de  la  cour  de  Home,  clauses  dont  l'incsé- 
cution  emportait  nullité  et  faisait  perdre  la  grâce. 
V.  mRiT.\ST  ,  au  Dictionnaire.  —  Décrets  des 
conciles,  toutes  les  décisions  qui  émanent  de» 
conciles  généraux  ou  particuliers.  Spécialement , 
règlements  qui  concernent  la  discipline  ecclé- 
siastique: ceux  qui  se  rapportent  au  dogme  sont 
intitulés  C(7H0«s.  —  Ane.  jurispr.  Décret  forcé, 
venle  d'un  immeuble  par  suite  de  saisie,  expro- 
priation forcée.  Le  décret  volontaire  avait  lieu 
par  suite  d'un  accord  entre  les  intéressés. —  llisl. 
Décret,  décision  ou  résolution  de  l'assemblée 
consliluante  avant  la  sanction  royale;  ensuite  le 
décret  devenait  loi  de  l'État. 

*  DÉcnÉTALE ,  s.  f.  Ilist.  relig.  Fausses  dé- 
crétâtes ,  acles  forgés  au  viii'  siècle  par  la  chan- 
cellerie romaine  ,  pour  appuyer  les  prétentions 
de  la  cour  de  Uome  à  la  suprématie  temporelle. 

nÉCRiÔTALlSTE,  S.  m.  Ilisl.  eccl.  Docteur  en 
droit  canon. 

DÉCRICTISTE ,  S.  m.  llisl.  cccl.  Docleur  en 
droit  canon,  et  spécialement,  celui  qui  expliquait 
le  décret  de  Gratien  dans  une  école  publique.  — 
Ane.  coût.  Celui  qui  poursuivait  la  vente  par  dé- 
cret d'un  immeuble  saisi  réellement. 

*  DÉCRÉTOIRE ,  adj.  des  i  g.  Chron.  Année  dé- 
crétoire,  l'an  1624,  parce  qu'aux  termes  du  traité 
de  Westphalie,  l'état  public  de  la  religion  par 
toute  l'Allemagne  fut  déclaré  pour  l'avenir  tel 
qu'il  se  trouvait  au  1"  janvier  de  cette  année. 

DÉCREiSAGE ,  8.  m.  Techn.  Opération  qui 
consiste  à  blanchir  et  à  dégommer  la  soie.  On  dit 
aussi  décreusement. 

"décroisé,  ÉE.adj.  cl  s.  m.  Ilist.  H  se  di- 
sait du  temps  des  croisades ,  de  tout  individu  qui 
refusait  de  se  croiser,  quoiqu'il  en  eût  les  moyens. 

"décroiser,  v.  a.  Art  milil.  Décroiser  les 
échelons  ,  redresser  les  échelons  obliques  de  l'in- 
fanterie qui  manœuvre,  pour  former  l'ordre  de 
bataille. 

DÉCROISS.ASCE ,  8.  f.  L»  mémc  cliosc  que  dé- 
croisseincnt. 

*  DÉCROÎT,  s.  m.  Astr.  Déclin  ou  décours  do 
la  lune  lorsqu'elle  entre  dans  son  dernier  quar- 
tier. 

DÉI.ROTTACE,  5.  m.  Action  de  décrollcr  :  Le 
décrottage  des  habits,  des  souliers. 

dé(,ri:age  ,  s.  m.  V.  décivcsiest  ,  au  Diction- 
naire. 

DF.CTIQLE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  or- 
thoptères de  la  famille  des  locusticns. 

DECI'BITIS,  s.  m.  (pr.  dél.ubiluce)  (mot  latin 
dérivé  decMjiHre,  être  couché).  Mol  employé  par 
les  médecins  pour  exprimer  la  position  d'un  ma- 
lade couché.  —  Par  extension ,  on  le  dit  des  es- 
carres qui  se  forment  sur  le  corps  du  malade  qui 
reste  très-louglcnips  couché ,.  aux  parties  qui 
touchent  immédiatement  le  lit. 

DÉcii.ASSE.ME.VT ,  s.  m.  Art  milit.  Aclion  de 
dévisser  la  culasse  d'une  arme  i  feu  pour  la  net- 
toyer. 

DÉci'i.ASSER ,  V.  a.  Art.  milit.  Oter  la  culasse. 

DÉciMAiRE.s.  f.  Bot.  Arbrisseiu  sarmen- 
teux  de  la  Caroline  du  Sud. 

DÉCIMAL,  AM;  ,  adj.  (en  lat.  decumanut ,àc 
dccumus,  anc.  forme  pour  dccimus).  Anl  rom. 
Sujet  à  la  dlme.  —  Terres  décumancs,  celles  sur 
lesquelles  la  dlme  était  prélevée  pour  le  compte  do 
l'État.  —  Porte  décumane.  V.  nËcUMANE ,  au  Dic- 
tionnaire. —  Ce  mol  se  prenait  quelquefois  pour 
grand  ,  considérable  :  llouclier  décuman  ,  grand 
bouclier  des  Albanais.  —  Quelquefois  encore  il 
siguiiiait  mauvaise  qualilè  :  Huile  décumane , 
huile  de  dlme,  c'est-à-dire  de  qualilè  inférieure, 
comme  tout  ce  qu'on  donnail  en  payement  de  ce 
droil  onéreux. —  Décuman,  s.  m.  Beceveur  des 
dîmes. 

DÉCI'.MATE,  adj.  des  2  g.  Ant.  rom.  Sujel  i  la 
dlme. — Géogr.  anc.  Champs  décumates,  territoire 
de  la  Germanie  ,  entre  le  Xccker  et  le  Rhin ,  oii 
les  Romains  avaient  établi  une  colonie  qui  payait 
un  tribut. 

DixiSiX  ,  s.  m.  Nom  d'un  poids  ou  d'une 
mesure  de  l'ancienne  Uome,  valant  dix  onces;  le 
même  que  le  dextans.  V.  ce  mol,  au  Compl. 

*  DÊCI'PEI.I.EB ,  V.  a  Chim.  Il  s'employait  au- 
trefois pour  découler,  c'est-à-dire  verser  douce- 
ment une  liqueur, en  inclinant  le  vase  qui  le  con- 
tient. C'est  par  erreur  qu'on  a  mis  ou  Dictionnaire 
dtcupeler  avec  un  seul  /. 
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DÉCUUREXtr.,  5.  f.  liol.  ÉUt  d'un  organe  d*- 

ourrcnl.  ^ 

-  DKCimsir,  IVE,  adj.  Col.   Se  dil  aussi  des 

feuilles  qui  desccndciU  en  saillie  el  sur  la  partie 

d'où  elles  sorlcnl. 

DÉctRSlVE-i>E*\KE,adi.  f.  Bol.  Se  dit  des 

feuilles  pennées  dont  les  folioles  sont  décurrentes. 
DÉCl'SSATIF,  IVE, adj. (du  lai. cKisure, Croiser). 

Bot.  Se  dil  des  parties  opposées  dont  les  paires 

se  croisent  à  angles  droits. 

*  DÉcissis,  s.  m.  (du  lat.  decem,  dix;  assis, 
as).  Anl.  Monnaie  romaine  qui  valait  primilive- 
menl  10  as. 

DÉCtVAlSOX,  8.  f.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  tirer  le  vin  des  cuves  après  la  ferraenution 
terminée,  pour  le  placer  dans  les  tonneaux. 

DEDACANA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Bitliynie,  dans  l'Asie  Mineure. 

*  nÉUAi.iES,  s.  m.  pi.  Arcliéol.  Nom  par  lequel 
on  désignait  des  statues  qu'on  portait  dans  les 
fêles  nommées  rff (/u(/Vs,  célébrées  en  mémoire  du 
retour  des  l'ialcens,  an  371  av.  J.C.  Les  dédalies 
étaient  des  slalues  dont  les  deux  jambes  n'élaient 
point  comme  souJées  ensemble,  ainsi  que  tous 
les  sculpteurs  les  faisaient  avant  Dédale ,  ce  qui 
a  fait  dire  que  celui-ci  avait  fait  des  statues  qui 
uiarcliaient. 

DÉDAI.IQVE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8oii5d)i^co, 
travailler  arlislement).  Rpitliétc  employée  par 
quelques  archéologues  comme  synonyme  i'iiujé- 
itieitx. 

nÉDAM.EMEXT,  S.  m.  Tcchn.  Action  de  dé- 
dallcr,  d'ôlcr  les  dalles ,  el  résultat  de  celle 
action. 

DÉDAMACR  ,  v.  a.  Tirer  de  l'enfer.  Mot  hasardé 
par  Uacinc  le  lils. 

"  DEDAIVS ,  adv.  Mar.  Être  vent  dessus ,  vent 
dedans,  se  dit  d'un  navire  qui  a  une  partie  de  ses 
voiles  masquée  cl  l'autre  partie  pleine.  —  Danse. 
Être  en  dedans,  se  dil  d'un  danseur  dont  les 
hanches  et  les  genoux  sont  mal  posés. 

DÉuÉlFlEii,  v.  a.  .\éol.  r.elirer  ou  rayer  de  la 
liste  les  dieux.  Mot  assez  mal  formé  et  tout  à  fait 
inusité. 

*  DÉDICACE,  s.  f.  Anl.  sac.  Fi'te  des  dédicaces, 
fêles  que  les  Juifs  célébraient  le  16  de  leur  mois 
de  casleu ,  en  mémoire  de  la  restauration  du 
temple  par  Judas  Jlacbabée  cl  de  la  nouvelle 
dédicace  qui  en  fut  faite. 

DEUlTlTltS,  adj.  els.  m.  (pr.  dedi/ici«ce).  Mol 
lalin  qui  s'employait  pour  désigner  les  étrangers 
qui,  après  avoir  fait  ou  soutenu  la  guerre  contre 
les  Komains,  se  soumetlaient  ensuile  volonlaire- 
raent  à  eus.  —  Il  se  disail  aussi  des  affranchis  qui 
étaient  toujours  laissés  dans  une  condition  infé- 
rieure ,  lorsqu'ils  avaient  mérité  et  subi  quelque 
condamnation  pendant  le  temps  de  leur  esclavage. 

DÉDIVIXISER,  v   a.  V.,  plus  haut,  otnÈiruiR. 

DEDJEVL  ou  UEiuiu. ,  n.  pr.  m.  Nom  que  les 
musulmans  donnent  à  l'anlechrist.  Ce  mol  si- 
gnifie à  la  lettre  menteur,  imposteur.  V.  au  Dic- 
tionnaire daoclvd,  qui  devrait  au  moins  s'écrire 
Daf/yial. 

"  DÉDORTOIR,  S.  m.  Véner.  V.  dëtortoik  qui 
est  plus  exact,  au  Complément. 

DÉDOUisi.AGE,  S.  m.  .Mar.  Action  de  dédoubler 
un  vaisseau. 

*  DÉUOI'DI.GR ,  V.  a.  Mar.  Enlever  le  doublage 
d'un  bâtiment  pour  en  visiler  la  carène  —  Défaire 
plusieurs  tours  des  rubans  qui  retiennent  les 
voiles. 

DÉDIT.TEIR,  S.  m.  (du  lat.  deducere,  accom- 
pagner). Ant.  rom.  Nom  par  lequel  on  désignait 
les  clicnls  qui  accompagnaient  leur  patron  au 
sénat,  au  forum. 

DiÎDtCTli',  IVE,  adj.  rhilos.  Qui  a  rapport  i 
la  déducliun  ;  synthétique  ;  la  méthode  déductive 
est  l'opposé  de  la  métlwde  inductiie ,  de  même 
que  la  synthèse  est  l'inverse  de  l'analyse. 

'  nÉDtCTlO>i ,  s.  f.  Dans  le  plain-cbant,  série 
de  notes  qui  montent  diatoniquemenl  et  par  de- 
grés conjoints, —  rhilos.  Déduction,  méthode  de 
raisonnement  qui  consiste  à  partir  d'un  principe, 
d'une  hante  généralité,  pour  en  tirer  des  consé- 
quences particulières.  l.a  déduction  est  l'opposé 
de  Vindnetion ,  laquelle  part  des  faits  particuliers 
pour  trouver  les  principes. 

"  DiioDiT,  s.  m.  Véner.  Tout  l'équipage  de 
chasse  ,  chiens,  oiseaux ,  veneurs ,  valets,  etc. 

DÉDiPMCATiox ,  S,  f.  isot  Modc  de  multipli- 
calion  propre  à  cerlaines  plantes  microscopiques, 
elqui  a  lieu  par  la  séparation  de  deux  corpuscules 
destinés  à  devenir  deux  nouveaux  sujets. 

DÉDVUNÉE,  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  du  premier 
mois  de  l'année  chez  les  Achéens. 

"  DÉE ,  n.  pr.  f.  f.éogr.  fleuve  ou  rivière  de  la 
\ 
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Grande-Bretagne,  qui  vient  du  comté  de  Mérlonelh 
el  se  jette  dans  la  mer  d'Irlande,  après  un  cours 
de  1 14  kil.  —  Uivière  d'Keosse  qui  vieni  du  monl 
Courngorn  el  se  jelle  dans  la  mer  du  Nord ,  non 
loin  de  New-Aberdeen.  Cours  13â  kil.  On  y  pèche 
beaucoup  de  saumons. 

*  DliESSE,  s.  f.  Myth.  rom.  Bonne  déesse ,  nom 
qu'on  donnait  à  Cybèle ,  à  Vesla ,  à  Ops ,  .i  l'.héa  el 
surtout  à  launa.  Les  dames  romaines  célébraient 
les  myslrres  de  ta  bonne  déesse  sans  le  concours 
d'aucun  homme. —  Déesses  mères  ,  divinités  qui 
veillaient  sur  les  fruits  de  la  lerre.  On  les  invo- 
quait en  faveur  de  l'empereur  quand  il  était  ma- 
lade. C'étaient  les  nymphes  nourrices  de  Jupiter 
ou  de  liacchus.  —  Les  Messénicns  donnaient  le 
nom  de  grandes  déesses  à  Cérès  et  à  Froserpine. 

*  DÉFAIX,  s.  m.  Anc.  coul.  Lieu  dont  l'entrée 
est  inlcrdile.  l'n  étang,  un  parc,  ime  garenne 
appartenant  au  seigneur  était  un  défaix  où  nul 
ne  pouvait  entrer  sans  encourir  de  grandes  peines. 
V.  DÉFENDS,  au  Dictionnaire. 

DÉFAA'ATISER,  V.  a.  Détruire  le  fanatisme. 
Inusité  et  peu  utile. 

DÊFAlx,  s.  m.  lèod.  Amende  à  laquelle  était 
condamné  quiconque  refusait  de  payer  le  cens  au 
seigneur. 

DÉFECTIBII.ITÉ,  S.  f.  Didacl.  Qualité  de  ce  qui 
est  défectir. 

"DÉFECTIF,  IVE,  adj.  Gramm. hébr.  Sedildes 
verbes  qui,  en  se  conjuguant,  perdent  quelqu'une 
de  leurs  radicales.  —  .Miner.  Cristal  défectif , 
crislal  cubique  dont  quatre  angles  S(mt  renjplacés 
par  autant  de  facettes,  tandis  que  les  autres  quatre 
sont  intactes  et  entières. 

"  défection;  ,  s.  f.  ïhéol.  Défection  deV Église, 
ruine  de  l'Lglise  romaine,  annoncée  par  une 
prétendue  prophétie,  comme  devant  s'opérer  au 
wiii'  siècle. 

DÉFECTIOVNAIRE,  adj 
coupable  d'une  défection. 

■  DliFEC.TIVITÉ,    S.     f 
verbes  défectifs. 

*  DÉFECTl'El x ,  EtSE,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit 
des  verbes  imparfaits  qui  ont  pour  dernière  radi- 
cale un  waw  ou  un  ya. 

"  DÉFEVDRE,  V.  a.  .Mar.  Se  bien  défendre  à  la 
mer,  se  dil  d'un  bâtiment  qui  reçoit  peu  d'eau  ji 
bord  par  un  gros  temps. 

DÉFEXDi'DE ,  S.  f.  Ane.  cout.  de  Provence. 
Tout  terrain  fermé  au  parcours  et  au  droit  de 
pâture,  bien  qu'enclavé  dans  les  terres  sujettes  à 
ce  droit. 

DÉFIÎXESTRATION,  S.  f.  Ilist.  Défenestration 
de  Prague ,  nom  qu'on  a  donné  au  crime  commis 
en  1618  par  les  protestants  de  la  Bohème.  Deux 
magistrats  sur  quatre  qui  s'élaienl  réunis  dans  la 
chambre  du  conseil,  ainsi  que  leur  secrétaire, 
furent  précipités  du  haut  en  bas  des  fcmètres. 

*  DÉFENSE,  s.  f.  Anc.  jurispr.  Défenses  géné- 
rales, jugement  qu'un  débiteur  faisait  rendre 
contre  ses  créanciers  récalcitrants  i)our  l'homo- 
logation de  son  concordai  ou  l'enlérinement  du 
répit  demandé.  —  Man.  Action  du  cheval  qui  re- 
fuse d'obéir.  —  Techn  Les  couvreurs  appellent 
défense  une  corde  qui  tient  par  un  bout  à  quelque 
partie  du  toit  el  qu'ils  roulent  par  l'autre  bout 
autour  de  leur  corps. 

"  iiiÎFEXSElR,  adj.  el  s.  m.  Anl.  rom.  Surnom 
d'Hercule.  V.  utrivNsoR,  au  Dictionnaire.  —  Dé- 
fenseurs, magistrats  romains  chargés  de  la  pour- 
suite des  délits  et  du  maintien  des  lois.  Dans  les 
petites  villes,  il  y  avait  des  défenseurs  de  ta  cité 
ou  du  peuple,  qui  veillaient  à  la  juste  réparti- 
tion des  impôts,  à  la  conservation  des  registres 
publics  et  à  l'insertion  des  actes  de  l'état  civil. 
—  Ilisl.  Dignitaire  de  l'iiglise  et  de  l'empire,  qui 
était  chargé  de  défendre  la  cause  des  pauvres  et 
de  maintenir  les  droils  ecclésiastiques. 

"  DÉFÉREXT,  s.  m.  Cercle  que  les  anciens  as- 
tronomes imaginaient  pour  expliquer  la  rétro- 
gradation de  Mars,  Jupiter  el  Saturne,  dans  l'Iiy- 
pothèsc  de  la  stabilité  de  la  Terre.  V.  ëpicvcle, 
au  Dictionnaire. 

*  DÉFÉKE.XT ,  TE ,  adj.  Anat.  Canal  ou  conduit 
déférent,  canal  excréteur  du  sperme.  Il  forme, 
dans  son  trajet,  un  renflement  appelé  i-ésicule 
séminale. 

DÉFERREMEXT  ,  S.  m.  Aclion  de  déferrer  ,  et 
résultat  de  celle  action  :  Le  déferrement  d'un 
cite  val. 

DÉFERTILISER ,  V.  a.  Détruire  la  fertilité.  Peu 
usité. 

DEFFIASCE,  s.  f.  Féod.  V.  le  mot  suivant. 

"  DÉFIANCE,  S.  m,  l'éod.  Cartel  qu'un  seigneur 
envoyait  à  un  autre  pour  lui  déclarer  la  guerre. 
Vingt-quatre  heures  avant  le  eonmiencemont  dos 
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hostilités.  La  ({c/îa»i:r  justiflail  les  pillages  el  les 
meurtres  que  l'on  commettait  ensuile. 

DÉFiBRixÉ,  ÉE,  ailj.  Méd.  Qui  est  privé  de 
fibrine  ^Sang  défibriné. 

DÉFIE,  iulerj.  employée  en  marine  pour  or- 
donner de  céder  au  vent  :  Défie  de  l'arrière!  dé- 
fie du  vent;  défie  tout! 

DÊFII.AGE,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  diviser  et  déchirer  les  chilTons  dont  on  fait 
le  papier. 

'  DÉFILÉ,  s.  m.  Ilisl.  rom.  Défilé  de  Décime, 
lieu  silué  A  12  kil.  deCarlhage,  Ihéàtre  d'une 
grande  victoire  remportée  par  Bélisaire  sur  les 
Vandales  en  oo3.  —  Techn.  Défilé,  masse  de 
chiffons  qui  ont  subi  l'opération  du  dèhlage. 

DÉFILEISE,  s.  f.  Techn.  Première  pile  d'un 
moulin  à  papier  sous  laquelle  on  jette  les  chiffons. 

DÉFINISSABLE,  adj.  dcs  2  g.  l'hilos.  Qui  est 
susceptible  d'une  définition. 

DÉFIM.SSEIR,  s.  m.  Celui  (|ui  attache  beau- 
coup d'importance  aux  délinilions. 

"  DÉFIMTIOX,  s.  f.  S'est  dit  quelquefois  pour 
exposition,  déclaration  :  Définition  de  foi,  pour 
profession  de  foi, 

DÉFLVORATELR,  S.  m.  l'iiys.  Appareil  élee- 
Iriqiie  avec  lequel  on  produit  des  elTels  de  com- 
bustion. 

*  DÉFi.Écni,  lE,  adj.  Ilot.  Se  dit  des  parties 
des  plantes  qui,  après  s'èlre  un  peu  élevées,  re- 
tombent sur  elles-mêmes.  —  J.-J.  llousseau  l'a 
employé  au  iig.  ;  J)es  passions  secondaiî-es  et  dé- 
fléchies. 

UÉFLORAISOIV,  S.  f.  Bol.  Époque  de  la  chute 
des  fleurs  d'une  plante.  V.  défleuraison,  au 
Dictionnaire, 

DÉFLORATEin,  S.  m.  Celui  qui  dci'.orc,  au 
prop.  et  au  Iig, 

DÉFLOREiiEXT,  S.  f.  Actiou  dc  déflorcr  une 
fille,  —  I  éod.  Droit  de  déflorement.  V.  jambage, 
au  Complément. 

DÉFOi.iATiov,  S.  f.  Bot.  Il  est  employé  quel- 
quefois pour  défeuillaison. 

DÉFOVÇAGE,  S.  m.  Agric.  Aclion  de  défoncer 
un  terrain,  c'est-à-dire  de  le  fouiller,  d'en  re- 
tourner les  terres. 

'  DÉFOVCER,  V.  a.  .Mar.  Se  dil  de  l'action 
d'un  coup  de  vent  qui  fait  crever  le  fond  des 
voiles. 

DÉFORUATEUR  ,  TRICE  ,  adj.  el.  S.  Néol.  Ce 
qui  corrompt  et  déforme. 

DÉFOtiR,  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait  déter- 
rer. Ce  mol,  qui  est  l'opposé  A'enfouir,  serait 
très-bon  à  conserver. 

DÉi  OIRXEMEXT,  S.  m.  Action  de  tirer  quel- 
que chose  du  four. 

"  DÉFOtRWER,  V.  n.  Anc.  terme  de  jeu  de 
billard,  l'aire  entrer  sa  bille  une  seconde  fois  dans 
la  passe. 

DÉFRALDATiOJl,  S.  f.  Action  de  tromper,  do 
dépouiller.  .Mot  employé  par  le  grand  1  rédérie. 

DÉFRICHACE,  S.  m.  Agric.  Action  dc  défricher 
un  terrain. 

DÉFRIPER,  V.  a.  Faire  qu'une  chose  ne  soit 
plus  fripée.  —  Se  défriper,  v.  pron.  Se  dit  d'une 
femme  qui  répare  le  désordre  de  sa  toilette. 

DÉFRUTi.M  ,  S.  m.  Anc.  pharm.  V.  defrictum, 
au  Dictionnaire 

DEFTERDAR,  S.  m.  Véritable  orlhogr.  du  mot 
écrit  au  Dictionnaire,  deftedar. 

DEFTERDARIE,  S.  f.  Véritable  orlhogr.  du  mol 
écrit  au  Dictionnaire,  dèflédarerie. 

DEFTER-EMIM,  S,  m,  llist.  Oit.  Titre  du  con- 
servateur des  archives  impériales. 

DÉFi'Bi.ER,  V.  a.  Dépouiller  de  ce  qui  enve- 
loppe ;  l'opposé  d'affubler. 

■  DÉGAGEMENT,  S.  m.  Terme  dc  danse.  Aclion 
de  faire  passer  par  devant  le  pied  qui  se  trouvait 
engagé  derrière  l'autre. 

*  DÉGAGER ,  V.  a.  Chez  les  graveurs  sur  bois, 
repasser  la  poinle  du  burin  autour  des  traits 
déjà  gravés,  afin  d'enlever  plus  facilement  les 
vides. 

DÉGAI.AGE ,  s.  m.  Techn.  Action  de  dégaler,  et 
résultat  de  celle  aclion. 

DÉGALER,  V.  a.  Techn.  Chez  les  chapeliers, 
dégager  les  peaux  de  tout  ce  qu'elles  ont  d'inu- 
tile. 

DÉGAM ,  s.  m.  Anc.  cout.  Nom  d'un  officier  qui 
était  établi  dans  chaque  paroisse  pour  le  main- 
tien du  bon  ordre,  c'est  une  forme  de  Décan, 
doyen. 

DÉGANERIE,  S.  f.  Anc.  coul.  Charge,  office  de 
dégan. 

"  déG.4t,  s,  m.  Lègisl.  Dommage  commis  sur 
les  terres  d'aulrui  par  des  bestiaux,  ou  même  par 
des  personnes  malveillantes. 
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DÉGIICIIISSAGE,  S.  m.  Tedin.  Travail  par 
lequel  ou  dégaucliU  ou  aplanit  une  surface. 

DKGAZivii ,  V.  a.  Chim.  Kipuiscr  d'un  liquide 
les  ga/.  qui  s'j  irouvenl  en  dissoluliou. 

DÉGÉ.\ÉK\XT,  A\TE,  adj  Qui  dégénère,  s'a- 
bitardil  :  Ues  races  dégc itérantes;  une  société 
déijénérante 

DtGÉ9iKn.tTEiR,  TRicii:,  Adj.  Ncol.  Qui  pro- 
duit, amène  la  dégènéralicn  :  Principe  dégéné- 
rateur y  putiliqvc  di' génératrice, 

DÉGÉIVÉRESC.EXT,  E\T£,  adj.  Didact.  Soumis 
i  une  dégénérescence,  passant  à  une  condition 
inférieure. 

DÉGLACER,  V.  a.  Fondre  la  glace.  On  dit  plus 
ordinairement  dégeler.  —  st  oÉCLACEn ,  v.  pron. 
Fig.  Perdre  de  sa  froideur.  Se  trouve  dans  Cor- 
neille. 

DÉGl.lîTlR,  V.  a.  (en  lai.  deglutire).  Méd.  Faire 
la  déglutition,  avaler. 

DEG.\lzi.l,  n.  pr.  m.Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'Anatolie.  30,000  hab. 

DECO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourgade  des  Ëtals 
tardes ,  sur  la  liormida ,  non  loin  d'Alexandrie. 
En  4796,  Bonaparte  y  remporta  sur  les  Autrichiens 
une  grande  victoire. 

DÉGORGEAGE,  3.  m.  Techn.  Opération  par 
laquelle  les  teinturiers,  avant  de  teindre  un  tissu, 
le  dégagent  de  toute  matière  étrangère. 

"DÉGORGEOIR,  S.  m.  Instrument  à  l'usage 
des  serruriers  et  des  ouvriers  qui  travaillent  la 
laine. 

*  DÉGOl'RDI,  s.  m.  Techn.  Premier  mode  de 
cuisson  de  la  porcelaine. 

*  DÉGOÛT,  s.  m.  Au  jeu  de  l'ombre,  payement 
qui  doit  se  faire  à  celui  des  joueurs  qui  gagne  le 
coup. 

"déCOCté,  ée,  part,  et  adj.  On  dit  iron. 
d'une  personne  qui  prétend  à  des  choses  d'un 
grand  prix  et  qu'il  lui  est  très-diQicile  d'obtenir, 
qu'c//i?  n'est  pas  dégoûtée. 

'  DÉGOtTTEMEM,  S.  m.  Ce  qui  dégoutte 
d'une  substance  ;  Le  dégoutlcment  du  frêne  est 
une  espèce  de  poison  pour  tous  les  végétaux  qui 
en  sont  atteints.  On  dit  aussi,  dans  ce  dernier  sens, 
dégoutture. 

DÉGRADAIT  ,  ANTE ,  adj.  Qui  est  propre  à  dé- 
grader, à  avilir  :  Action  ,  conduite  dégradante. 

DÉGRADEMENT  ,  S.  m.  Art  milit.  Se  dit  quel- 
quefois de  la  perte  d'un  grade ,  occasionnée  par 
quelque  acte  répréhensible. 

*  DÉGRADER,  v.  a.  Mar.  Oter  les  agrès  d'un 
vaisseau  qui  est  devenu  impropre  au  service.  — 
On  le  dit  neutral.  d'un  bâtiment  tombé  sous  le 
vent  du  lieu  où  il  voulait  aborder  :  Ce  navire  dé- 
grade ,  a  beaucoup  dégradé. 

DÉGRAISSANT  ,  A\TE ,  adj.  Qui  dégraisse,  sert 
à  dégraisser  :  Substance  dégraissante. 

'  DÉGRAISSEUR,  S.  m.  Techn.  instrument  avec 
lequel  on  tord  la  laine  imprégnée  d'eau  de  savon 
avant  de  la  mettre  sous  le  peigne. 

DÉGRAMER,  V.  a.  (du  lat.  gramen,  herbe). 
Agric.  Enlever  le  chiendent  après  les  labours, 
avec  une  fourche  ou  tout  autre  instrument  sem- 
blable ,  mettre  ces  herbes  en  tas  et  les  brûler. 

DÉGRAPPERou  DÉGRAPPOIR.  V.,  au  Diction- 
naire, ÉORAI'PER  et  ÉCR.VPPOIK. 

DÉGRAT,  S.  m.  Départ.  Il  se  dit,  parmi  les  pé- 
cheurs de  morue ,  des  navires  qui  quittent  le 
Havre  pour  gagner  le  banc  de  Terre-Neuve. 

*  DEGRÉ  ,  S.  m.  Scolast.  Degrés  mélaphgsi- 
ques,  série  des  propriétés  d'un  objet  depuis  la 
plus  générale  jusqu'à  la  plus  particulière.  Par 
exemple,  dans  le  terme  homme,  on  trouve  les 
degrés  suivants:  être,  substance,  vie,  anima- 
lité, rationalité.  —  Hist.  sacr.  Degrés  d'Achaz, 
cadran  solaire  dont  il  est  fait  mention  au  livre  des 
Bois.  V.  neuRE,  au  Complément.  —  Céuéal.  De- 
grés de  noblesse,  nombre  de  générations  qu'on 
peut  compter  entre  une  personne  et  l'auteur  de 
sa  race.  On  n'était  réputé  gentilhomme  qu'au 
cinquième  degré,  c'est-à-dire  en  prouvant  la 
noblesse  de  son  père ,  do  son  aïeul ,  de  son  bis- 
aïeul et  de  son  trisaïeul. 

DÉGRÉAGE  ,  S.  m.  Mar.  Résultat  du  dégrée- 
ment  d'un  navire.  —Situation  du  navire  dégréé, 
dépouillé  de  son  gréemenl. 

DÉGRÉ!VAGE,s.  m.  Techn.  Action  de  retirer  du 
moule  les  matières  destinées  à  produire  les  pâle» 
céramiques. 

DÉCRÉTER,  V.  a.  Techn  Exécuter  le  dégré- 
nage. 

"  DÉGROSSI ,  s.  m.  Techn.  Laminoir  des  plom- 
biers. —  Action  de  dégrossir  une  glace  avant  de 
la  polir. 

DÉGROSSISSAGE,  S.  m.  Techn.  Première  fa- 


çon qu'on  donne  à  un  ouvrage.  On  dit  aussi  dé- 
grossisscment. 

DÉGROSSISSEUR ,  s.  m.  Tcchn.  Cylindre  de 
fer  avec  lequel  on  réduit  la  loupe  en  grosses 
barres.  —  adjectiv.  :  Cglindre  dégrossisseur. 

"DÉGl'ERPISSE.MESIT,  s.  m.  Auc.  jurispr.  Acte 
par  lequel  on  abandonnait,  soit  volontairement, 
soit  en  vertu  d'un  jugement,  la  possession  d'un 
immeuble.  Le  déguerpissanent  volontaire  n'était 
soumis  à  aucune  formalité;  le  déguerpissement 
forcé  avait  lieu  par  acte  au  greffe  suivi  d'assigna- 
tion. 

*  se  DÉHALER,  V.  pron.  Mar.  Se  dit  d'un  bâ- 
timent qui ,  après  s'être  avancé  en  se  halant, 
retourne  en  arrière  en  se  halant  en  sens  con- 
traire ou  en  se  déhalant. 

uÉnÉRiTE,  s.  m.  l'hil.  or.  Membre  d'une  secte 
de  philosophes  arabes  qui  croient  que  le  monde 
est  éternel,  qu'il  a  toujours  été  et  qu'il  sera 
éternellement  le  même.  Avicenne  et  Averrhoès 
étaient  déhérites. 

DEHLï.  Géogr.  V    DELUY,  au  Complément. 

DÉuo\TER  ,  v.  a.  Déshonorer,  vieux  mot  que 
l'on  trouve  encore  dans  Th.  corneille. 

"dehors,  adv.  Danse.  Être  eji  dehors,  se  dit 
d'un  danseur  dont  les  hanches  sont  ouvertes,  les 
pieds  et  les  genoux  tournés  en  dehors. 

DÉHORTATlOiV ,  S.  f.  (en  lat.  dehortalio).  Mot 
employé  par  Amyol;  exhortation  très-pressante 
de  ne  pas  faire  quelque  chose.  V  exhortation 
proprement  dite  conseille  ou  désapprouve  indif- 
féremment j  la  déhortation  au  contraire  cherche 
toujours  à  détourner. 

DEI,  s.  m.  Uelat.  Suivant  d'IIcrbelot,  le  bon 
principe  chez  les  Persans  actuels. — Nom  d'un  de 
leurs  mois ,  répondant  au  mois  de  décembre. 

DÉILÉPllILË,  8.  m.  (du  gr.  ôîiXr] ,  crépus- 
cule; (fO.oç,  ami).  Zool.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des  nocturnes. 

DÉILOCIILS,  n.  pr.  m.  (pr.  de-i-lo-kuce). 
Temps  hér.  Fils  d'Ilerflile  et  de  .Mégare. 

DÉILOS.ME  ,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  cru- 
cifères. 

UÉIMACIICS,  n.  pr.  m.  ;  pr.  dé-i-makuce). 
Temps  hér.  l'ère  d'Ënarèle ,  femme  d'Eole.  —  Fils 
de  Xélée  tué  par  Hercule  devant  Pylos.  —  Com- 
pagnon d'Hercule. 

DÉiMOS,  n.  pr.  m.  (pr.  dé-i-moce).  Myth.  gr. 
La  terreur  personnifiée.  V.  ce  mot ,  au  Dict. 

DÉI0.\ÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Iloi  de  l'hocide, 
fils  d'Éole  et  d'Enarète;  il  épousa  Dioméda,  de 
laquelle  il  eut  plusieurs  fils  dont  l'un  fut  Cé- 
phale. 

DÉIOPITÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Ln  des  fils 
de  Priani ,  tué  par  Ulysse. 

DÉIP^0Cl.ÉT0R,  s.  m.  (dugr.  8eïitvov,  repas; 
xTiTjTwp,  héraut).  Ant.  gr.  Ollicier  qu'on  char- 
geait spécialement  du  soin  d'inviter  les  convives 
d'un  festin. 

*  DÉIPIVOSOPHISTE ,  S.  m.  Philol.  Les  Déip- 
nosophislcs  ou  Le  Banquet  des  sophistes,  ouvrage 
d'Athènce  de  .Naucratès  ,  dans  lequel  on  voit  plu- 
sieurs savants  discuter  sur  des  matières  scienti- 
fiques ,  à  la  suite  d'un  banquet. 

DÉlPYi.É  ,  n.  pr.  f.  Timps  hér.  Fille  d'Adraste 
et  femme  de  Tydéc. 

DÉIPYLUS,  n.  pr.  m.  (pr.  dé-i-piluce).  Temps 
hér.   Compagnon  de  Diomède  au  siège  de  Troie. 

—  Fils  de  Jason  et  d'Ilypsipyle. 

'  DÉIVIRII. ,  adj.  m.  Théul.  Qui  participe  à  la 
fois  de  la  nature  divine  et  de  la  nature  humaine. 
Ce  mot  se  trouve  dans  Fleury. 

*  DÉJA!VIRE,  s.  f.  Zool  Nom  donné  à  un  pa- 
pillon. —  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
gentianées. 

DEKiiAiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vaste  contrée  de 
ITnde  en  deçà  du  Gange  dans  la  partie  méci.iiu- 
nale.  Capitale  Atirengabad.  Aurengzeb  en  fit  la 
conquête  en  1689.  Un  demi-siècle  plus  tard,  il  fut 
partagé  entre  les  Mahrattes  et  le  Xizam.  I.e  Dekhan, 
tombé  au  pouvoir  des  Anglais,  forme  encore  deux 
divisions  ;  la  première  dépend  de  la  présidence 
de  Madras ,  la  seconde  relève  de  celle  de  Bombay. 

uÉLABRABiT,  ASTE ,  adj.  Qui  délabre,  qui 
cause  le  délabrement  :  Un  régime  délabrant. 

'  DÉLACER,  v.  a.  Mar,  Retirer  la  passercsse 
qui  tenait  momentanément  lacée  une  voile  sup- 
plémentaire, et  l'attachait  à  la  ralingue  du  fond 
d'une  voile  Irès-échancrée. 

"  DÉLAI,  s.  m.  Paroles  de  délai,  dans  la  cou- 
tume de  Poitou,  imputation  calomnieuse.  — 
Jurispr.  Délai  d'ajournement ,  délai  fixe  à  huit 
jours  pour  les  personnes  domiciliées  e»  France. 

—  Bref  délai,  délai  moindre  que  le  délai  ordi- 
naire, et  qui  est  fixé  par  la  lui  elle-même  ou  par 
le  tribunal.  —  Délai  d'augmentation  ,  celui  qui 


est  accordé  aux  parties,  outre  le  délai  ordinaire, 
proportionnellement  à  la  distance. 

"  DÉLAIS,  s.  m.  Ane.   prat.  Délaissement.  — 

—  Délais  d'un  bien  ,  d'un  héritage,  cession  ou 
abandon  de  ce  bien,  quand  on  était  inquiété  dans 
sa  possession  et  qu'on  n'avait  aucun  moyeu  so- 
lide de  défense. 

DÉLAITAGE,  s.  m.  Écon.  agric.  Opération  qui 
consiste  à  dépouiller  le  beurre  du  petit  lait  (pii  a 
pu  y  rester  mêlé.  On  dit  aussi  délaiicmenl. 

DÉLARIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses. 

DÉLAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Rivière  d'Assy- 
rie, allluent  du  Tigre.  Aujourd'hui  le  Diala. 

'  DÉL.ATEUR,  s.  m.  Terme  qui,  dans  la  légis- 
lation actuelle,  n'emporte  aucune  idée  de  blâme 
ou  de  déshonneur. 

DÉL.ATTEME>iT ,  s.  m.  Constr.  Action  de  dô- 
latter,  état  de  ce  qui  est  délatté  :  Le  dclaltement 
d'un  pignon. 

DÉLAVAGE,  S.  m.  Dessin.  Action  de  délaver. 

•  DÉLAVÉ  ,  ÉE,  adj.  Agric.  Se  dit  du  foin  qui 
a  été  exposé  à  la  pluie  ou  à  d'abondantes  rosées 
pendant  la  fcjiaison. 

DÉLAVER,  v.  a.  Dessin.  Affaiblir  avec  de  l'eau 
une  couleur  étendue  sur  le  papier. 

DELA» ARE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  des  Etats- 
Unis  qui  traverse  l'hiladelphie  et  se  jette  dans  la 
baie  de  Dctaware,  après  un  cours  de  i70  kiloni. 

—  s.  m.  L'n  des  Etats  de  l'Union ,  placé  au  centre. 
75,000  hab.,  sans  compter  la  population  indigène 
qui  habile  sur  les  bords  du  fleuve  el  qu'on  appelle 
aussi  Dclawares.  Ch.-I.  Dover.  Climat  tempéré. 
Sol  plat.  Beaux  pâturages. 

DÉLAYIRE,  ».  f.  chez  les  boulangers,  mé- 
lange de  la  farine  avec  l'eau  et  le  levain. 

DÉLÉASTRE,  S.  m.  (du  gr.  îïiXéarrpa,  piège). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
des  brachélj  1res. 

DÉLÉGANT,  S.  m.  Prat.  Celui  qui  fait  une  dé- 
légation. On  disait  autrefois  délcgaleur. 

'  DÉLÉGATIO.\  ,  S.  f.  Acte  par  lequel  on  charge 
un  autre  d'agir  à  notre  place,  avec  pleine  trans- 
mission de  droits.  —  Délégation  de  juridiction, 
la  commission  qu'un  juge  donne  à  un  autre  juge. 

—  Délégation  de  dette ,  acte  par  lequel  un  débi- 
teur donne  en  payement  à  un  créancier  uno 
créance  qu'il  a  lui  même  sur  un  tiers. 

DÉLÉpiiATil,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  assy- 
rienne qui  avait  beaucoup  de  rapport  avec  la  Vé- 
nus grecque. 

DEI.ESSÉRIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
une  dcicssérie.  —  delessériées,  s.  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  des  floridécs. 

DELFT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la  Hol- 
lande, dans  la  Hollande  méridionale.  1 4,000  hab. 
Ecole  de  marine ,  d'artillerie  et  de  génie.  Patrie 
de  Leeuvenhoek  et  de  Grotius. 

DELHI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  célèbre  de  l'in- 
doustan,  sur  la  Djomnah,  présid.  de  Calcutta, 
autrefois  capitale  des  empereurs  mogols.  Environ 
300,000  hab.  Superbes  édiflces.  Les  Anglais  no 
possèdent  dénnilivcment  Delhi  que  depuis  1803. 

DÉLI ,  s.  m.  Garde  du  corps  du  grand  visir 
ottoman.  Les  dclis  sont  au  nombre  de  cinquante. 

'DÉLIADE,  s.  f.  Ant.  gr.  Prêtresse  du  temple 
d'Apollon  à  Dclos.  —  Le  nom  du  vaisseau  sacré 
Détiade  est  féminin  comme  S/Xia;  en  grec. 

DÉLUGE,  s.  m.  Féod.  Dioil  que  le  seigneur 
prélevait  sur  les  marchandises  et  les  voilures  qui 
traversaient  son  territoire. 

■  UÉLIAISOX  ,  s.  f.  Mar.  Jeu  que  conscrvenl 
les  pièces  dont  se  compose  la  coque  d'un  navire. 

—  Constr.  Arrangement  des  pièces  dont  se  forme 
un  mur. 

"  DÉI.IAQI'E,  s.  m.  Ant.  gr.  Nom  donné  cliei 
les  Athéiiieus  aux  marchands  d'œufs  et  de  volaille» 
et  à  ceux  qui  faisaient  métier  de  châtrer  les  coqs  , 
parce  que  c'était  à  Délos  qu'on  avait  inventé  la 
castration  de  ces  animaux. 

•  DÉi.iASTE ,  S.  m.  Député  que  les  ville» 
grecques  envoyaient  tous  les  ans  i  Délos  pour 
assister  aux  fêtes  d'Apollon. 

•  DÉI.IBATIOX  ,  s.  f  (du  lat.  delibare,  goi\lcr). 
Jurisp.  Détail  donné  par  articles  :  Rendre  un 
compte  par  délihation.  —  Partie,  démembrement. 
Un  le(;s,  une  servitude,  sont  lies  délibalions  de  la 
propriété.  Le  préciput  se  prend  par  délibalion 
sur  le  corps  héréditaire. 

"DÉLliiÉRÉ,  S.  m.  Jurisp.  Jugement  rendu 
après  la  remise  des  pièces ,  le  rapport  fait  par 
l'un  des  juges,  et  délibération  préalable  si  elle 
parait  nécessaire.  Si  le  jugement  n'est  pas  rendu 
après  le  rapport ,  on  statue  sur  l'objet  du  litige 
au  jour  déterminé ,  et  c'est  ce  qu'on  appelle ,  eo 
terme  de  pratique ,  l'ider  le  délibéré. 

'il. 
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DÉi.ir..4TlssiME ,  adj.  Très-délicat.  Aocien  9U- 
perlalif  bon  à  renouveler  dans  le  style  familier. 

délie:,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insccles  diplères  de 
la  famille  des  mésomydos. 

*DÉI.IÉ,  ÉE,  adj.  Ilisl.  Iitt6r.  fers  délits, 
des  vers  «ans  rime ,  pour  la  composition  desquels 
le. poète  n'observe  d'autre  règle  que  celle  de  la 
cadence  et  de  la  mesure.  Notre  langue  ne  com- 
porte point  de  pareils  vers,  mais  les  Italiens  et 
les  Espagnols  en  font  un  fréquent  usage  et  les 
premiers  les  appellent  ivrsi  scioUi.  —  Mar.  Na- 
vire délié ,  dont  la  coque  se  trouve  fatiguée  soit 
par  le  gros  temps  trop  constant,  soit  par  un 
échoucmcnt. 

DÉI.IEME^T ,  s.  m.  Action  de  délier,  élat  de 
ce  qui  a  été  délié. 

DÉI.IE\  ,  lE.^^E,  adj.  Myth.  Surnom  donné  à 
Diane  et  à  son  frère  Apollon  ,  parce  qu'ils  étaient 
nés  l'un  et  l'autre  à  Délos. 

DÉMCATOIRE,  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui  appar- 
tient à  la  déligalion ,  à  l'art  de  faire  des  bandages 
et  de  les  appliquer. 

DEMI. ,  s.  m.  Hisl.  ott.  Nom  de  l'oDicier  qui 
garde  le  voile  du  kéabé. 

DÉLii.iE,  s.  f.  Bot.  Hante  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

DÉMMACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  délime,  genre  de  plantes  d'Asie  et 
d'Amérique.  —  nKLiMAcÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dilléniaeées.  On  dit  aussi  délinié,  éc. 

DÉl.IMITATt:(jn ,  s.  m.  Celui  qui  pose  des 
bornes,  qui  règle  des  limite^.  Au  prop.  et  au  flg.  : 
Délimilateur  d'un  champ,  délimitutcurdcs  droits 
d'un  peuple. 

DÉi.lMÉATEin ,  s.  m.  Dessin.  Celui  qui  dessine 
le  trait ,  qui  esquisse. 

l>Él.i\ÊER,  v.  a.  (en  lai.  delineare).  Dess. 
Tracer  le  contour  d'un  objet  au  simple  trait. 

DÉMOT,  ».  m.  Tccbn.  l'elit  doiglier  do  cuir 
blanc  dont  les  ouvrières  qui  travaillent  au  point 
de  France  ont  soin  de  couvrir  leur  pouce,  v.,  plus 
loin,  BÉLOT,  qui  a  des  signifiealions  analogues. 

DÉI.ISÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues  marines. 

DÉi.iss.\GE ,  s.  m.  Techn.  Action  de  délisser, 
de  trier  les  chiffons  destinés  à  la  fabrication  du 
papier. 

oÉi.issËACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  délissée.  —  DÉLissÉACÉEs ,  s.  f.  pi.  Tribu  de 
plantes  lobéliaeées. 

DÉLISSKE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des  Iles 
Sandwich,  famille  des  lobéliaeées. 

'DÉLIT,  s.  m.  Dr.  can.  IJélil  ecclésiastique , 
contravention  i  la  discipline  ecclésiastique,  qui 
la  punit  de  censures  et  de  peines  canoniques.  — 
La  législation  de  l'an  ii  appelait  délits  extraordi- 
naires certaine  classe  de  faits  qu'elle  enlevait  i  la 
jurisprudence  des  tribunau.x  ordinaires  pour  les 
soumettre  à  des  tribunaux  d'exception.  —  Dans 
la  législation  actuelle ,  on  distingue,  outre  les 
crimes ,  les  délits  correctionnels  et  les  délits  de 
simple  police.  Les  premiers  sont  punis  d'amende 
ou  d'emprisonnement;  pour  les  seconds,  l'amende 
ne  peut  excéder  la  valeur  de  trois  journées  de 
travail,  ni  l'emprisonnement  l'espace  de  trois 
jours. 

DÉLIT,  S.  m.  (rad.  lit).  Constr.  Position  des 
pierres ,  de  telle  sorte  que  leur  lit  de  carrière 
soit  verticale  ou  incliné  sur  l'horizon.  — Joint  ou 
veine  qui  se  trouve  dans  un  bloc  d'ardoise. 

DÉLiTE.HEST,  S.  m.  Ëcon.  dom.  .\ction  de  dé- 
liter les  vers  i  soie.  On  dit  aussi  délitage. 

*  DÉLITER ,  v.  a.  Écon  rur.  Oter  aux  vers  à 
soie  la  litière  qui  s'est  formée  par  les  débris  do 
feuilles  mêlées  à  leurs  excréments. — Techn.  Dé- 
tacher l'ardoise  de  la  carrière  par  dalles  ou  par 
blocs.  —  Constr.  Couper  ou  tailler  une  pierre 
dans  le  même  sens  que  son  lit  de  carrière.  —  se 
DÉUTEK,  v.pron.  Se  dit  des  pierres  qui  se  fendent 
naturellement  dans  le  même  sens. 

DÉLll'iu,  n.  pr.  m.  (pr.  déliome).  Géogr. 
anc.  ville  de  la  Béotie  ,  sur  le  détroit  qui  sépa- 
rait ce  pays  de  l'Eubée.  Les  Athéniens  et  les  Thé- 
bains  s'y  livrèrent  un  combat  sanglant  l'an  424 
av.  J.  C.  Les  deux  partis  s'attribuèrent  la  victoire. 

•délivrance,  s.  f.  Anc.  législ.  des  eaux  et 
forêts,  livraison  qui  avait  lieu  dans  les  forêts 
royales,  en  faveur  des  usagers. — Livraison  des 
arbres  martelés  aux  ecclésiastiques  et  aux  com- 
munautés. 

"DÉLIVRE,  s.  m.  Fauconn.  Être  fort  à  délivre, 
se  dit  d'un  oiseau  maigre ,  qui  n'a  presque  pas 
de  corsage. 

"  DÉLIVRÉ,  ÉE,  adj.  Faucon.  Se  dit  de  l'oi- 
seau maigre. 

'délivrer,   v.  a.  Mar.  Enlever  à  un  bJti- 
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ment  tout  ou  partie  de  son  bordage,  pour  visiter 
la  membrure. 

DÉI.IVREIR,  s.  m.  Dans  les  manèges,  domes- 
tique qui  distribue  l'avoine  aux  chevaux. — Techn. 
L'un  des  deux  tambours  qui  font  partie  des  car- 
des A  carder  le  coton  en  gros  ou  en  nappe. 

DELMINILH.  Géogr.  anc.  V.  D.VLMi»ticsi ,  au 
Complément. 

DÉi.oi,  s.  m.  Infraction,  désobéissance  à  la 
loi.  Vieux  mol. 

DÊLOSTOME,  s.  m.  (du  gr.  SfjXoi;,  apparent; 
Tcofia,  bouche).  Bot.  Genre  de  plantes  du  Pérou, 
famille  des  bignoniacées. 

*  DÉLOT,  s.  m.  Mar.  Doiglier  de  cuir  que  les 
calfats  placent  à  leur  pcllt  doigt  pour  travailler. 

DÉLOVER,  s.  m.  Mar.  Dérouler  un  cible  qui 
était  lové,  c'est-à-dire  roulé  en  cercle. 

DEi.PHiSASlBE,  s.  m.  (du  gr.  8e>>?\v,  dau- 
phin; dtTrr,?,  étoile).  Bol.  Genre  de  plantes  rc- 
nonculacées. 

DELPHINE,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  dauphin. — DELPni:«És,  s.  m.  pi. 
Famille  de  cétacés.  On  dit  aussi  delphinidé,  ée, 
delphinirn  ,  icnne  et  delphinotde ,  des  2  g. 

DEI.PUiniELLE  ,  s.  t.  Bot.    V.  nAKPHlSELLE  ,  aU 

Dictionnaire. 

DELPHIIVIEN ,  lENNE,  adj.  Surnom  qu'on 
donnait  à  Apollon  et  i  Diane  dans  leur  temple  de 
Delphes. 

DELPllimiFOLlÉ,  ÉE,adj.(du  fr.  delphinelle 
et  du  lai.  folium ,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  del- 
phinelle ou  dauphinelle. 

UELpiiiNiTE ,  s.  m.  .Minéral  de  couleur  ver- 
dâtre  qui  se  trouve  dans  le  Dauphiné. 

"  DELPBmiDM,  n.  pr.  m.  (pr.  delphiniome). 
Ant.  gr.  Nom  du  quartier  d'Athènes  où  se  trou- 
vait le  palais  d'Egée,  et  le  temple  d'Apollon 
Delphinicn. —  Pelphinium  ,  tribunal  d'Alhènes, 
institué  pour  ceux  qui,  accusés  de  meurtre, 
prétendaient  que  le  fait  était  involontaire.  V. 
EMPUKÉAiiuM ,  au  Complément.  —  Bot.  Dclphi- 
nium  d'.^Jax,  nom  d'une  plante  qu'on  croit  être 
le  pied  d'alouette.  Ajax  et  Hyacinthe  furent  chan- 
gés en  delphinium. 

DEI.PIIINILS,  s.  m.  [pr.  dcl/iniuce).  Ant.  gr. 
Nom  d'un  mois  de  l'année  chez  les  Ëginètes  ;  il 
répondait  â  peu  prés  à  notre  mois  de  juin. 

DELPHIQI'E ,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels  qui 
ont  la  dciphine  pour  base. 

*  DELPHINE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  du  dragon, 
moitié  femme,  moitié  serpent,  à  qui  Typhon 
confia  la  garde  de  Jupiter,  dans  l'antre  corjcien. 

*  DELTA,  s.  m.  (de  l'hébr.  daleth).  Quatrième 
lettre  de  l'alphabet  grec.  Comme  signe  numérique 
avec  un  accent  supérieur ,  il  vaut  4  ;  quand 
l'accent  est  inférieur  à  gauche,  il  vaut  4,000. 
—  Triangle  entouré  de  rayons  dans  lequel  on 
dessine  un  œil,  ou  bien  les  lettres  hébraïques 
qui  forment  le  nom  de  Jehova.  Les  peintres 
et  les  sculpteurs  emploient  souvent  le  delta 
comme  emblème  de  la  Divinité.  —  Terrain  de 
forme  triangulaire,  compris  entre  les  deux  prin- 
cipales branches  d'un  fleuve:  Delta  du  Gange, 
delta  duShind  ou  Indus,  delta  du  Rhône,  delta 
dul\'il,e[c.  —  Z>ete,  pris  dans  un  sens  absolu, 
la  partie  de  la  Basse-Egypte  qui  est  comprise 
entre  les  deux  branches  du  Nil ,  dont  l'une  se 
jette  dans  la  mer  à  Damictle  et  l'autre  à  Ko- 
selte. 

DELTOCARPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ôÉXxa, 
delta;  xapit6;,  fruit).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  fruits  ont  une  forme  triangulaire. 

*  DELTOTON,  s.  m.  (du  gr.  SeXtuTÔv,  trian- 
gle). Astr.  Constellation  du  Triangle. 

DELTIRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  52>vTa,  delta; 
ojpi,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  triangu- 
laire. 

DÉLUCIE  ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées  de  la  famille  des  sécionidées. 

DÉLLEXTISiUS,  n.  pr.  ni.  (pr.  déluintinuce)  (du 
lat.  delere ,  détruire).  Ant.  rom.  Dieu  que  l'on 
invoquait  contre  les  ravages  de  la  guerre. 

DÉi.liRÉ,  ÉE,  adj.  Dégourdi,  déniaisé  :  Jeune 
fille  délurée.  —  Substantiv.  :  Cest  un  déluré , 
une  délurée.  11  est  familier. 

DÉLITAGE,  S.  m.  Chim.  Action  de  déluterun 
vaisseau  ou  creuset. 

DEi.viNO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de  la 
Turquie  d'Europe,  enRomélie,  au  pied  du  mont 
de  la  Chimère.  8,000  hab.  On  l'appelle  aussi 
Delon  ia. 

DÉMAGOGISME,  S.  m.  Polit.  Opinion  exagérée 
de  certains  démagogues.  —  Abus,  excès  de  la  dé- 
magogie. 
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DÊMAILI.ONNER ,  V.  a.  Agric.  Détacher  les 
sarments  de  l'échalas ,  après  la  vendange. 

'demain,  adv.  Pris  quelquefois  substantive- 
ment. Le  demain  des  prisonniers ,  se  dit  prover- 
bialement pour  un  jour  qui  n'arrive  jamais. 

'DEMANDE,  S.  f.  Philos.  Fait ,  vérité  qui  au 
fond  n'est  pas  contestable ,  et  (|u'on  prie  celui 
à  qui  on  s'adresse,  de  reconnaître  pour  vraie. 
—  Ëcon.  polit.  Degré  d'empressement  avec  lequel 
la  consommation  demande  certaines  •denrées  , 
comme  du  sucre ,  du  café ,  du  cacao ,  du  co- 
ton ,  etc.  Cette  année  le  sucre  n'a  pas  de  de- 
mande ,  c'est-à-dire  qu'on  ne  demande  pas  de 
cette  denrée.  La  demande  de  bras  est  souvent 
moins  considérable  que  l'offre.  —  Prat.  Demande 
en  intervention  ,  demande  formée  par  un  tiers  à 
l'effet  d'intervenir  dans  une  Instance  déjà  pen- 
dante ,  soit  pour  prendre  fait  et  cause  en  faveur 
de  l'une  des  parties,  soit  pour  défendre  ses  in- 
térêts contre  ces  mêmes  parties.  —  Demande 
nouvelle ,  celle  qui  pour  la  première  fois  est  pré- 
sentée devant  la  cour  d'appel;  demande  en  ga- 
rantie ,  celle  que  l'une  des  parties  forme  contre 
celui  qu'elle  prétend  être  tenu  de  garantir  ;  de- 
mande incidente ,  celle  qu'on  propose  incidem- 
ment pour  la  joindre  à  la  demande  principale; 
demande  sur  le  barreau ,  celle  qui  est  formée 
séance  tenant  par  l'avocat  ou  l'avoué  de  la  par- 
tie.—  Mus.  Demande,  dans  une  fugue  ou  une 
symphonie,  motif  que  l'on  se  propose  d'imiter; 
la  phrase  qui  se  lie  à  ce  motif  est  appelée  ré- 
ponse. —  Mar.  A  la  demande  du  vent ,  en  con- 
formant la  manœuvre  au  vent.  Filer  un  cible  à 
la  demande  du  vent ,  le  fller  à  mesure  qu'il  se 
tend ,  afin  que  l'ancre  ne  ciiasse  pas. 

•  DEMANDER,  V.  a.  Hist.  millt.  Demander  le 
camp,  solliciter  l'autorisation  do  combattre  en 
champ  clos  pour  vider  un  ditTérend.  —  Deman- 
der des  cartes  ou  absol.  demander,  à  certains 
jeux  de  cartes,  tels  que  l'écarté,  proposer  à  l'ad- 
versaire de  reprendre  l'un  et  l'autre  au  talon. 

DÉMARCATIF ,  IVE,  adj.  Néol.  Qui  établit,  qui 
fixe  la  démarcation  :  Ligne  démarcative. 

DÉHARCHÉxousios ,  S.  m.  Ant.  gr.  Nom  du 
cinquième  mois  de  l'année  clieï  les  Cypriotes  et 
les  habitants  de  l'aphos. 

DÉHARCHl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  démarkuce). 
Temps  hér.  Fils  d'Égyptus ,  époux  de  la  danaïdo 
Euboulé. 

DÉMARÉTION,  S.  m.  Ant.  gr.  Monnaie  que  fit 
frapper  Démarète ,  femme  do  Gélon,  roi  de  Syra- 
cuse, avec  l'or  d'une  couronne  de  200  talents  que 
les  Carthaginois  lui  avaient  envoyée.  Elle  valait 
environ  12  fr.  40  cent. 

'DÉHARIAGE,  3.  m.  Rupturc,  dissolution 
d'un  mariage,  mot  employé  par  Bayle,  mais  si 
peu  usité  qu'il  serait  difficile  de  caractériser  en 
quoi  il  pourrait  différer  de  divorce.  On  trouve 
aussi  dans  quelques  Dictionnaires  démariement. 
DÉMAROON  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Koi  do 
Phénicie  qui  régna  sur  ce  pays  conjointement 
avec  Adod  et  Astarté. 

DÉIKARQUE,  S.  f.  Au  jeu,  partie  à  démarquer. 
'démarquer,  v.n.  Au  jeu  de  billard,  se  dit 
d'une  manière  de  jouer  où  l'un  des  deux  joueurs 
consent  à  perdre  tous  les  points  qu'il  a  déjà 
gagnés,  quand  l'autre  joueur  vient  à  marquer 
quelques  points. 

DÉ!HARll$,  adj.  (  pr.  démaruce).  Myth.  Sur- 
nom que  les  Phéniciens  donnaient  à  Jupiter. 

'DÉMATiiRlAl.ISER,  v.a.  Détourner  des  prin- 
cipes matérialistes.  —  Dématérîaliser  la  philo- 
sophie,  lui  ôter  ses  tendances  matérialistes  et  la 
ramener  au  spiritualisme. 

DÉMATION  ,  s.  m.  (du  gr.  Sep-iTiciv  ,  pelit 
faisceau).  Bol.  Genre  de  champignons  qui  crois- 
sent sur  les  parties  mortes  des  plantes. 

DÉM.AVENU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Iran, 
aux  environs  de  laquelle  s'élève  le  Pic  volcanique 
de  Démavend,  qui  a  3,900  mètres  de  haulcur. 
On  (lit  aussi  Damavcnd. 

'DEMBE,  S.  m.  nelat.  Espèce  de  tambourin 
des  nègres  de  Loango. 

DEMBÉA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  du  royaume 
de  Gondar  en  Abyssinie.  Ce  lac  ,  long  d'environ 
lOOkilom.  Sur  60  de  large,  renferme  beaucoup 
d'iles  et  reçoit  le  Nil  bleu.  La  province  dans  la- 
quelle il  est  enclavé  s'appelle  aussi  Dembéa. 

DÉMÊLAGE,  S.  m.  Tcchn.  Action  de  démêler 
la  laine  pour  la  rendre  propre  à  êlre  filée.  — Les 
brasseurs  donnent  quelquefois  le  même  nom  à 
l'opération  du  brassage. 

*DÉ.\lÊLEn,  V.  a.  Techn.  Faire  le  démêlage. 

Corroyer   la   terre  dans   les  briqueteries.  — 

Ilemeltre  et  fouler  l'étofl'e  à  l'eau  chaude  dans  les 
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moulins  4  foulon ,  après  qu'elle  a  été  dégraissée 
et  rcliréc  de  la  pile. 

DÉ.uÊi.Ein ,  s.  m.  Toclin.  L'ouvrier  qui  dé- 
môle. 

DiiM-Er,-Miii\ ,  s.  m.  Jliid.  Nom  d'une  lièvre 
pernicieuse  endémique  en  Ègyple. 

•démembré,  be  ,  adj.  «las.  Se  dit  des 
oiseaux  représentés  sans  pieds  cl  sans  cuisses  ; 
Trois  merlciles  de  sable  démembrées  en  champ 
d'argent. 

"DÉMEMBUEMEJiT,  S.  m.  Kéod.  Action  de  dé- 
membrer; résultat  même  de  cette  action,  c'est- 
à-dire  partie  de  fief  démembrée. 

*  DÉMEMBRER ,  v.  a.  l'éod.  Démembrer  un 
fief,  le  diviser  et  en  faire  plusieurs  tenures  en 
hommage  distinct,  ou  en  vendre  quelque  dépen- 
dance sans  se  réserver  aucun  droit.  —  Démem- 
brer une  justice ,  en  créer  une  nouvelle  avec  ré- 
serve du  ressort. 

"  DÉMÉNAGER  ,  V.  n.  Prov.  On  n'est  jamais 
SI  riche  que  lorsqu'on  déménage,  le  jour  du  dé- 
ménagement on  se  trouve  embarrassé  d'une  in- 
Tinité  de  choses, 

DÉMEXÉ ,  ÉE,  adj.  Ane.  coût.  Qui  cesse  d'être 
réglé  par.  —  Démené  forain  ou  démené  de 
forain,  qui  n'est  plus  protégé  par  le  privilège 
des  forains ,  par  une  loi  étrangère.  A  Lille,  un 
marchand  étranger  ne  pouvait  être  arrêté  et  sou- 
mis à  la  juridiction  éclicvinale;  ses  biens  ne 
pouvaient  être  saisis,  avant  que  lui  et  ses  biens 
fussent  démenés  de  forain.  Ln  Dictionnaire  qui 
rapporte  cette  coutume  nous  semble  avoir  pris  le 
conlre-picd  de  l'explication  véritable. 

DÉMÈiVEMEXi ,  s.  m.  Anc.  coût.  Action  in- 
tentée pour  démener  de  forain. 

DÉMi;\ER,  V.  a.  Anc.  coût.  Intenter  l'action 
par  laquelle  un  homme  était  démené  de  forain. 

*  DÉ.«É\ÈTE  ,  adj.  m.  Myth.  Surnom  qu'on 
avait  donné  à  Esculape,  lorsque,  pour  la  pre- 
mière fois,  on  lui  consacra  un  temple.  Ce  fut  un 
Grec  nommé  DemeHc^c  qui  introduisit  son  culte. 
^  Déménéte ,  n.  pr.  m.  Arcadien  qui  fut  changé 
en  loup  pour  avoir  mangé  d'une  viclimeihumaine 
suivant  quelques-uns),  immolée  sur  l'autel  d'A- 
pollon. 

DÉMÉRARY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ilivière  de  la 
Cuianc  anglaise,  qui  entre  dans  l'océan  Atlantique 
après  un  cours  de  280  liilom.  Les  bords  en  sont 
trés-fcrtilcs.  —  Province  et  ville  de  la  Guianc. 
Les  Français  s'en  étaient  rendus  maîtres  en  1782, 
mais  en  1793  les  Anglais  s'en  sont  emparés  et  les 
ont  gardées. 

DÉMÈTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  le  centre  de  la  Grande- 
Bretagne. 

DÉMÉTER ,  n.  pr.  f.  (  ATiiiTÎTTip  ;  6â ,  dorique 
pour  yri ,  terre;  (iiÎTifip,  mère).  Myth.  Déesse 
des  Grecs  qui  correspondait  à  la  Gérés  des  Ro- 
mains. 

DÉMÉTRIAOE,  D.  pr.  m.  "céogr.  ane.  Ville  de 
Thessalie,  sur  le  golfe  pèlasgique. 

UÉMÉTRII'M,  S.  m.  {pr.  démétriome).  Chiro. 
Un  des  noms  du  métal  appelé  cerium. 

*  DEMEt'RË  ,  ÉE  ,  adj.  Anc.  prat.  Cause  de- 
meurée sur  l'heure,  celle  dont  le  débat  était  in- 
terrompu par  la  levée  de  l'audience. 

"DEMEl'RER,  V.  n.  Anc.  t.  de  manège.  No 
point  avancer  :  Ce  cheval  demeure. 

DEMI-ACCCLÉ ,  ÉE,  adj.  Mar.  I^arangues  de- 
mi-acculées,  celles  qu'on  place  entre  les  varan- 
gues plates  et  les  varangues  acculées. 

DEMI-ARPFATEUSE  ,  adj.  f.  Zool.  lîpilhète 
des  chenilles  qui  n'ont  que  quatorze  pattes,  ou 
dont  la  première  paire  est  trop  courte  pour  ser- 
vir à  la  progression.  —  Au  pi.  demi-arpenteuses. 

DEMI-BA^DE,  S.  f.  Mar.  Inclinaison  partielle 
que  l'on  donne  à  un  bâtiment  pour  réparer  sa 
carène.  —  Au  pi.  des  demi-bandes. 

DEMI-BÀTOU ,  s.  m.  Ane.  mus.  Moitié  du  bâton 
qui  est  un  signe  équivalent  à  une  pause  de  quatre 
mesures  entières,  l.c  demi-bâton  marquait  deux 
mesures  à  compter.  C'était  une  ligne  droite  des- 
cendant verticalement  de  la  quatrième  ligne  à  la 
troisième.  —  Au  pi.  des  demi-bâtons. 

DEMI-BAU,  s.  m.  Mar.  Chacune  des  deux 
pièces  qui  forment  un  bau.  —  Au  pi.  des  demi- 
baus. 

DEMI-BOTTE ,  S.  f.  Escr.  Procédé  qui  tient  le 
milieu  entre  la  feinte  ou  appel  et  la  botte  réelle. 
—  Au  pi.  des  demi-bottes. 

DEMI-BRIGADE,  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  pen- 
dant les  guerres  de  la  révolution  aux  régiments 
d'infanterie  française  et  d'artillerie.  -—  Au  pi.  des 
deml-bi-igades. 

DEMI-CAPSliLE ,  9.  f.  Bot.  Nom  qu'on  a  donné 
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quelquefois  i  la  cupule.  —  Au  pi.  des  demi- 
eapsules. 

DESli -CASTOR,  S.  m.  Chapeau  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  moitié  poil  de  castor  et 
moitié  d'autre  poil  ou  laine.  —  On  a  désigné  fig. 
et  fam.  par  ce  nom  une  femme  de  moyenne  vertu 
et  do  mœurs  suspectes.  —  au  pi.  des  demi-cas- 
tors. 

'  DEMl-CEiJiT ,  S.  m.  Archit.  Colonne  en  partie 
engagée  dans  le  mur.  Ce  mot  est  peu  usité. 

DEMI-CHAMEAU,  S.  m.  Constr.  marit.  Chacun 
des  deux  pontons  dont  se  compose  un  chameau 
entier.  —  Au  pi.  des  demi-chameaux. 

*  DEMI-CHEMISE,  S.  f.  Vêtement  de  toile  à 
une  seule  manche  ,  dont  se  servent  quelquefois 
les  verriers.  —  Au  pi.  des  d&mi-chemises. 

DE.Mi-ciRCOSPÉREinCE,  S.  f.  Moitié  dc  la  cir- 
conférence d'un  cercle.  —  Au  pi.  des  demi-cir- 
conférences. 

DE.MI-CI.OISOI» ,  s.  f.  Bot.  cloison  d'un  fruit, 
quand  elle  n'atteint  pas  jusqu'à  l'axe.  —  Au  pi. 
des  demi-cloisons. 

DEMi-cOEi.EvnisE,  S.  f.  Ancienne  pièce  d'ar- 
tillerie très-allongée.  Elle  portait  des  boulets  de 
quatre  à  dix.  —  Au  pi.  des  demi-coulevrines. 

DEMI-COI'PÉ,  s.  m.  Danse.  Pas  simple  par  le- 
quel on  commence  ordinairement  les  pas  com- 
posés. —  Au  pi.  des  demi-coupés. 

DEMI-COl'RBETTE ,  S.  f.  Manège.  V.  COUR- 
BETTF, ,  au  Dictionnaire.  —  Au  pi.  des  dcmi- 
courbcttes. 

DEMl-cOl'nOKSE ,  s,  f.  Monnaie  d'argent 
d'Angleterre.  La  vieille  vaut  2  vieux  shillings 
6  pence  ou  3  fr.  9  cent.  La  nouvelle  vaut  2  shil- 
lings 6  pence  ou  2  fr.  91  cent.  —  Au  pi.  des 
demi-couronnes. 

DEMI-CROIX,  S.  m.  Ilist.  Nom  par  lequel  on 
désignait  les  donats  ou  les  oblats  dc  l'ancien  ordre 
de  Malte.  —  Au  pi.  des  demi-croix. 

DEMI-CUIRASSE,  S.  f.  Ilist.  mllit.  Culrasse  qui 
ne  se  composait  que  d'un  plastron  sur  la  poitrine. 
Plusieurs  corps  de  cavalerie  allemande  ont  porté 
la  demi-cuirasse. —  Au  pi.  des  demi-cuirasses. 

"DEMI-DElill. ,  s.  m.  Costume  que  les  parents 
d'un  défunt  portent  à  l'expiration  de  la  première 
moitié  du  temps  du  deuil  :  le  de7ni-deuil  com- 
porte le  blanc,  le  noir  et  les  diverses  nuances  du 
gris. 

DEMi-DITO^,  s.  m.  Mus.  anc.  Moitié  d'un 
diton  ou  d'une  tierce  majeure.  Le  demi-diton  est 
un  ton  entier  ou  une  seconde  majeure.  —  Au  pi. 
des  demi-dilons. 

DE.MI-DROIT,  S.  m.  Lègisl.  Amende  dont  le 
taux  est  de  la  moitié  du  droit  qui  était  dâ ,  sans 
préjudice  de  la  totalité  du  droit  devenu  exigible. 
Par  exemple,  des  héritiers  qui  n'ont  pas  fait,  dans 
le  délai  légal ,  les  déclarations  requises ,  sont  as- 
sujettis au  payement  du  droit  entier  et  i  une 
amende  égale  à  la  moitié  de  ce  droit.  —  Au  pi. 
des  demi-droits. 

DEMI-FEUIM.ET,  s.  m.  Bot.  Nom  donné  aux 
lames  des  agarics,  quand  elles  ne  s'étendent  pas 
du  centre  à  la  circonférence.  —  Au  pi.  des  demi- 
feuillets. 

*  DEMI-FILE,  s.  m.  Art  mllit.  Ce  mol  ne  peut 
s'appliquer  qu'à  un  corps  de  troupes  rangé  en 
ordre  profond ,  sur  plus  de  trois  rangs. 

DEMI-FLORIX  ,  s.  m.  Monnaie  d'argent  du 
duché  do  Brunswick,  de  la  valeur  de  1  fr.  29  cent. 
Il  y  a  des  demi-florins  dans  tous  les  pays  où  on 
compte  par  florins. 

DEMI-GUÊTRE ,  S.  f.  Cosl.  mllit.  Guétre  qui 
n'arrive  qu'à  mi-jambe ,  en  usage  dans  l'infan- 
terie française.  —  Au  pi.  des  demi-gnétres. 

DEMi-GUinÉE  ,  ».  r.  Monnaie  d'Angleterre  dc 
la  valeur  de  10  shillings  6  pence,  13  fr.  24  cent. 
—  Au  pi.  des  demi-guinécs. 

"  DEMI-IIIATIS,  S.  m.  Selon  quelques  gram- 
mairiens, rencontre  au  milieu  d'un  vers  (!e  deux 
mots  dont  l'un  linit  par  une  voyelle  suivie  d'un 
e  muet,  cl  l'autre  commence  par  une  voyelle  ;  ou 
bien  de  deux  mots  dont  le  premier  finit  par  une 
voyelle  et  le  second  commence  par  un  h  aspiré. 
Dans  le  premier  cas,  il  y  a  inc  élision  de  \'e  muet, 
mais  il  n'en  résul topas  moins  un  concours  dés- 
agréable de  voyelles  qu'on  est  convenu  cependant 
de  ne  pas  appeler  un  hiatus. 

Iphigéule  éperdue  eimonrante. 

On  prononce  nié,  due.  Cet  hiatus  se  supporte; 
mais  celle  régie  est  faite  pour  les  yeux  autant  que 
pour  les  oreilles,  car  on  ne  supporterait  pas  au 
masculin  éperdu  et  mourant. 

DE.Mi-itoi>FSTi'CK ,  s.  m.  Monnaie  autri- 
chienne qui  vaut  10  kreiitzers  ou  43  cent.  —  Au 
pi.  des  demi-kopfsfuck. 
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DEMl-l.ARVE,  ».  f.  Zool.  Nom  donné  aux 
larves  qui  n'ont  pas  une  apparence  verraiforme. 

—  Au  pi.  des  demi-larves. 

DEMI-LIT ,  s.  m.  Anc.  coût.  Enfant  d'un  pre- 
mier ou  second  lit,  considéré  relativement  aux 
enfants  d'un  autre  lit.  —  Au  pi.  des  demi-lits. 

DEMi-MTRE,  S.  m.  Mesure  qui  est  la  moitié 
du  litre.  —  Au  pi.  des  demi-litres. 

DEMI-LOGE ,  S.  f.  Bol.  Intervalle  qui  existe 
entre  les  cloisons  Incomplètes  de  la  capsule  du 
pavot.  —  Au  pi.  des  demi-toges. 

DEMI-LOUIS  ,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Malte  de 
la  valeur  de  12  fr.  Il  y  avail  aussi  des  demi-louis 
en  France. 

"  DEMI-LU:«E ,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  du  genre  sparcet  d'une  espèce  de  mouette. 

DEMI-MÉDIMSIE,  9.  m.  Anl.  gr.  Mesure  de 
capacité  de  la  valeur  d'environ  26  litres  dans  le 
système  atliquc  et  47  dans  le  système  philétérien. 

—  Au  pi,  des  dcmi-médimnes. 
DEMl-MÉTALi.lQfE,  adj,  des  2  g.  Anc.  miner. 

Qui  est  de  la  nature  des  demi-métaux.  —  Au  pi. 
des  demi-métalliques. 
DEMl-HLtUTE ,  S.  f.  La  moitié  d'une  minute. 

—  Sablière  à  l'usage  des  marins ,  qu'il  faut  re- 
tourner au  bout  de  30  secondes,  —  Au  pi.  des 
demi.^ninutcs. 

DEMI-MISSÉIR,  9.  m.  Monnaie  frappée  en 
Turquie  en  1818  et  de  la  valeur  dc  2  fr.  71  cent. 

—  Au  pi.  des  demi-misséirs. 
DEMi-MO:vTRE ,  S.  f.   Ilist.  mllit.   Moitié  de 

l'argent  qu'on  distribuait  aux  troupes  après  la 
revue.  —  Au  pi.  des  demi-montres. 

DEMI-MUSEAU,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
l'espadon.  —  Au  pi.  des  demi-museaux. 

DEMi-ivÉGLiGÉ ,  S.  m.  Négligé  qui  tient  un 
peu  dc  la  parure.  ■ —  Au  pi.  des  demi-négligés. 

DEMI-OJICIAL ,  Al.E,  adj.  et  S.  Se  dit  d'une 
écriture  dont  les  caraclères  sont  plus  petits  que 
ceux  de  l'onciale.  —  Au  pi.  des  demi-onciaux . 

DEMI-OPALE ,  s,   m,  .Miner,  Espèce  dc  silex. 

—  Au  pi.  des  demi-opales. 

DÉMIOURCOS,  s,  m,  (du  gr,  îr,iJi'.oupY6; ,  ar- 
tisan, formé  dc  5?,|H0C ,  public;  {pyov ,  ouvrage). 
.\om  que  les  platoniciens  donnaient  au  Créateur; 
les  gnosliques  le  regardaient  comme  une  dernière 
émanation  du  Iluthos,  de  l'abymc.  On  dit  aussi 
Démiurge.  V.  ce  mol  au  Diclionnaire. 

DEMI-PARTI ,  s.  m.  Demi-mesure,  qui  ne  con- 
duit à  rien  de  décisif,  à  aucun  résultat  satisfai- 
sant. —  Au  pi.  des  demi-partis. 

DEMI-PAUSE ,  s.  f.  Mus.  Silence  d'une  demi- 
mesure  à  quatre  temps.  La  d«M!-;>(7K.w  équivaut 
à  une  blanche, 

DE,MI-PES1SI0,'V  ,  S,  f  Moitié  de  la  pension.  — 
Ce  que  paye  un  demi-pensionnaire. —  Maison  où 
l'on  reçoit  des  demi-pensionnaires.  —  Au  pi.  des 
demi-pensions. 

DEMI-PEXSIOSHiAIRE,  S.  des  2  g.  Celui,  celle 
qui  prend  ses  repas  avec  les  pensionnaires,  et 
revient  coucher  chez  ses  parents.  —  Au  pi.  des 
demi-pensionnaires. 

DEMI-PÉLAGIEIV,  «.m.  IliSt.  fcllg.  V.  SEMl- 
PÊLAGIEN ,  au  Complément. 

DÉMiPIlOif,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Hol  de 
rhiagusa  ,  dans  l'Asie  Mineure  ;  il  eut  plusieurs 
filles  à  qui  Matusias  donna  la  mort. 

'  DEMI-PORTÉE ,  S,  f.  Moitié  dc  la  portée 
d'une  arme  à  feu  :  Ils  tirèrent  à  demi-portée. 

DEMI-QUAR.VXTE-CISIO  ,  S.  m.  Au  jeu  de 
paume,  trente  dans  un  jeu  cl  quinze  dans  un 
autre  alternativement  :  Donner  demi-quarantc- 
cinq. 

'  DEMI-QUART,  S.  m.  Mar.  Gouverner  sur  te 
demi-quart,  prendre  sa  route  entre  deux  aires  de 
vent. 

DEMI-RÉvoitTlon ,  8.  f.  Révolution  incom- 
plète, qui  ne  pro'duil  que  des  deml-résullats.  — 
Au  pi,  des  demi-révolutions. 

DÉHiR-nisSAR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  dc  la 
Turquie  d'Europe,  à  90  kil.  N.-E.  do  Salonique. 
8,000  hab. 

DEMl-niSDALE,  S.  f.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent de  la  Hollande,  valant  2  fr,  67  c;  dons  la 
Bavière  elle  vaut  2  fr,  o.'i  c;  en  Aulridie  60  Ircii- 
lers  ou  2  fr,  00  e,  —  Au  pi,  des  des  demi-risdates. 

"DEMl-ROXD,  s,  m.  Il  se  dit  en  général  pour 
demi-cercle, 

DEMI-SCUDO,  9,  m.  Monnaie  d'argent  du  roy, 
Loml)ardo-Vénilien ,  valant  2  fr.  60  c.  —  Au  pi. 
des  dcmi-scudi. 

DEMISELI.AGE,  S.  m.  Anc.  coul.  Célibat.  A 
Lille  on  appelait  biens  en  dcmiseltagr,  des  biens 
acquis  avant  le  mariage. 

nEMl-SllIl.MNG,  s.  m.  Mètrol.  Mollié  d'un 
shilling,  monnaie  d'Angleterre.  L'ancien  demi- 
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shilling  vaut  6-2  cent.,  le  nouveau  58  cent.  —  Au 
pi.  des  (Jeml-shillings. 

DEMI-SOF.IR,  S.  r.  Sœur  utérine  ou  consan- 
guine. V.  DEMI-FRÈRE,  au  Dictionnaire. 

DEMI-SOIE ,  s.  r.  Com.  ÉtolTe  dont  le  tissu  est 
moitié  soie  et  moitié  colon  ou  laine.  —  Au  pi.  des 
dc7iii-sores. 

'  DEMi-souvERAiK,  S.  m.  Monnaie  d'or  d'An- 
gleterre valant  10  shillings,  c'est-à-dire  12  fr. 
60  c.  —  L'Autriche  a  aussi  des  demi-souverains 
qui  valent  10  livres  d'empire  ou  8  fr.  79  c. 

'  i)É.vilssio>' ,  s.  f.  léod.  Acte  par  lequel  le 
vendeur  d'un  héritage  déclarait  devant  la  justice 
du  seigneur  qu'il  se  dépouillait  de  la  propriété  en 
faveur  de  l'aciiuéreur.  —  Démission  de  foi,  alié- 
nation qu'un  vass.il  faisait  d'une  partie  de  son 
fief,  sans  rétention  de  foi,  de  sorte  que  l'acqué- 
reur ne  relevait  plus  que  du  seigneur  comme  te- 
nant en  plein  ficf. 

DEMI-TEMPS,  S.  m.  Mus.  Valeur  de  la  moitié 
d'un  temps.  —  Au  pi.  des  demi-temps. 

DEMI-TEUME,  s.  f.  Méd.  Moitié  du  temps  de 
la  grossesse.  Les  matrones,  qui  n'entendent  par 
terme  qu'un  espace  de  trois  mois,  ne  donnent  au 
demi-lerme  que  six  semaines.  —  On  appelait  de 
ce  nom,  sous  le  directoire,  un  coussin  que  les 
femmes  portaient  sous  leurs  vêtements  pour  si- 
muler la  grossesse.  —  Demi-terme ,  moitié  d'un 
terme  de  lojer.  Jusqu'à  quatre  cents  francs  on 
peut  donner  congé  an  demi-terme.  —  Au  pi.  des 
demi-Jermcs. 

DEMI-TIERCE,  adj.  f.  Méd.  Se  dit  des  lièvres 
qui  ont  deux  accès  tous  les  deux  jours,  et  un  ac- 
cès dans  l'intervalle.  —  Au  pi.  des  demi-tierces. 

*DEMI-T05l,  S.  m.  Mus.  Intervalle  d'un  demi- 
ton.  Il  y  a  deux  demi-tons  dans  la  gamme:  l'un 
de  la  tierce  majeure  à  la  quarte,  l'autre  de  la 
septième  à  l'octave.  Ces  deux  demi-Ions  sont  ap- 
pciùs  majeurs  ;  on  appelle  demi-ton  mineur  Vc?- 
pace  qui  se  trouve  entre  la  tierce  majeure  et  la 
tierce  mineure,  comme  par  exemple  entre  le  mi 
naturel,  tierce  majeure  d'ut,  et  le  mi  bémol,  tierce 
mineure.  De  l'aveu  de  tous  les  musiciens,  cette 
expression  est  erronée,  bien  qu'on  la  trouve  dans 
tous  les  dictionnaires  de  musique. 

DE.MI-TRVSiSl'ARE\CE,  S.  f.  l'hjs.  Nature, 
qualité  des  corps  demi-transparents. 

I)EMI-TRA\S1>ARE\T,  E\TK ,  adj.  PhjS.  Se 
dit  des  corps  à  travers  lesquels  on  n'aperçoit  les 
objets  que  d'une  manière  indécise,  peu  distincte. 
—  Au  pi.  demi-transparents. 

r)EMl-TRE\TE,  S.  m.  Au  jeu  de  paume,  vingt 
dans  un  jeu  et  dix  dans  l'autre,  alternativement  : 
Donner  demi-trente. 

*  DÉMIURGE,  S.  m.  Phil.  V.  DEMIOURGOS,  au 
Complément.  —  Ant.  gr.  Nom  d'un  magistrat 
de  l'Achaïe,  dont  les  fonctions  étaient  semblables 
à  celles  du  démarque. 

DÉMIURGIQL'E  ,  adj.  des  2  g.  Philos.  Qui  se 
rapporte  au  démiurge. 

DEMl-VEJiT,  s.  m.  Horlic.  V.  DEMi-TroE,  au 
Dictionnaire. 

'  DEMl-voii,  s.  m.  Faucon.  Vol  d'un  oiseau 
qui  va  s'abattre  à  peu  de  distance  du  lieu  d'où  on 
l'a  fait  partir. 

DÉ.MOCRATICIDE,  adj.  et  S.  des  2  g.  (du  fr. 
démocratie ,  et  du  lat,  cœdere,  tuer,  détruire). 
Ncol  Qui  attente  à  la, démocratie,  qui  renverse 
ou  veut  renverser  le  gouvernement  démocra- 
tique. 

DÉMOCRlTlQljE,  adj.  dcs  2  g.  Philos.  Qui  a 
rapport  aux  doctrines  de  Démocrile  d'Abdère,  sur 
l'alomismeet  la  pluralité  des  mondes.  Suivant  ce 
philosophe,  il  n'y  avait  rien  de  réel  que  la  ma- 
tière et  l'espace,  le  vide  et  les  atomes  toujours  en 
mouvement  et  formant  les  corps  par  leur  jonc- 
lion.  C'est  une  erreur  populaire  que  d'attribuer 
à  Démocrite  un  système  qui  n'aurait  consisté  qu'à 
rire  des  misères  humaines.  L'hilarité  démocriti- 
qne  opposée  à  la  tristesse  d'Heraclite  csl  une  pure 
convention. 

DÉMODicÉ  OU  DÉiiOTlCA  n.  pr.  f.  Temps  hér. 
Femme  du  roi  Créthéus  ou  Créthée.  Phryxus,  son 
1  eau-fils,  ayant  refusé  de  répondre  à  sa  passion 
incestueuse,  elle  l'accusa  auprès  de  Créthéus. 
V.  piiRïXLS  et  HELLÉ,  au  Dictionnaire. 

DÉ.MODOCiJS,  n.  pr.  111.  Temps  hér.  Chantre 
grec  célébré  par  Homère.  Les  Jluses  l'ayant  privé 
do  la  vue  pour  le  punir  de  quelque  irrévérence , 
elles  le  dédommagèrent ,  touchées  de  son  repen- 
tir, en  lui  inspirant  ses  chants. 

DÉMOGÉROXTE,  s.  m  (du  gr.  SÔ1J.0Î,  peuple, 
vépcov,  vieillard).  Ancien  du  peuple,  sénateur. 

*DÉMOr;ORGO\,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  des 
Arcadicns,  père  et  créateur  du  soleil,  de  la  dis- 
corde, de  Pan,  de  Python,  des  Parques  et  de 
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l'Érèbe.  On  le  représentait  comme  un  vieillard 
pâle,  couvert  de  mousse  et  de  poussière,  qui  ha- 
bitait au  centre  de  la  terre  avec  le  chaos  et  l'é- 
ternité. 

'DEMOISELLE,  S.  f.  Hortic.  Variété  de  poire. 

—  Techn.  Drosse  avec  laquelle  en  étend  la  cou- 
leur sur  les  marrons  qui  servent  à  imprimer  le 
nom  cl  le  cachet  d'un  fabricant.  —  Espèce  de 
jambier  qui  soutient  le  chevalet  qu'cmploienl  les 
scieurs  de  long. — Lucarne  pratiquée  au  toil  de  la 
salle  oii  sont  les  chaudières  d'une  raffinerie  de 
sucre.  —  Hisl.  Nom  donné  à  des  paysans  des  dé- 
parlements  de  la  llaule-Garonne  et  de  l'Ariègc, 
qui  se  soulevèrent  en  1829  pour  réclamer  des 
droits  que  le  nouveau  Code  forestier  leur  enle- 
vait. Ils  portaient  pour  uniforme  une  chemise 
blanche  passée  par-dessus  leurs  habits,  ce  qui 
les  m  comparer  à  des  demoiselles  habillées  de 
blanc. 

DEMOISII.LON ,  s.  m.  S'est  dit  pour  petite  de- 
moiselle. On  le  trouve  encore  dans  Uegnard. 

DÉMOISIR,  v.  a.  Mol  employé  par  J.-J.  Rous- 
seau pour  enlever  d'un  objet  la  moisissure  qui  y 
est  attachée. 

DÉMOi.Éo ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fils  de 
Phryxus.  Les  argonautes  le  rencontrèrent  dans 
l'Ile  dcDia,  et  il  les  suivit  en  Colchide.  —  Cen- 
taure tué  par  Thésée  aux  noces  de  l'irithoiis. 

DÉ.UOLISSADLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut 
ou  doit  être  démoli. 

'  DÉMOLISSEIR ,  s.  m.  Hist.  mil.  Ancienne 
machine  de  guerre,  munie  d'un  corbeau  en  forme 
de  crochet,  pour  démolir  les  remparts  des  villes. 

—  Démolisseur,  spéculateur  qui  achèle  des  édi- 
fices pour  les  démolir  et  en  vendre  les  matériaux. 

—  Au  fig.  Celui  qui,  sous  prétexte  de  reconstruire 
l'édincc  social ,  veut  renverser  ou  délruire  toutes 
les  institutions  existantes. 

'  DÉMOSilVQL'E,  5.  m.  Hist.  relig.  Membre 
d'une  secte  d'anabaptistes  qui  prétendaient  que 
les  démons  seraient  sauvés  à  la  fin  du  monde. 

DÉMOSiICÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Agé- 
nor,  aimée  de  .Mars,  qui  la  rendit  mère  de  phi- 
sieurs  fils. 

DÉM0:«IC0I.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dœmon, 
démon;  colo,  j'adore).  Adorateur  des  démons. 
Saint  Augustin  a  donné  ce  nom  aux  gentils. 

DÉMONTAGE,  s.  m.  Action  de  démonter  :  Dé- 
montaç/e  d'un  fusil ,  d'une  machine. 

"  DÉMO\TÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  lîourg  des  États 
sardes,  division  de  Coni.  6,000  hab. 

DIÎMOPIIII.E,  adj.  et  s.  m.  (dugr.  5tiij.o<,  peuple; 
çOïO; ,  ami).  Ami  du  peuple. 

"DÉMOPHILE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nom  d'une 
danaïde.  — -  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  papillon  des 
Indes. 

"  DÊ.MOPHOK,  n.  pr.  m.  Myth.  Un  des  noms 
du  fils  de  Celée ,  élevé  par  Cérès ,  qui  lui  accorda 
l'immortalité. 

DÉMOPTOi.ÈME,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
amants  de  Pénélope.  Ulysse,  de  retour  à  Hhaque, 
lui  donna  la  mort. 

DÉ.MOR\I.IS\SiT,  ANTE,  adj.  Néol.  V.  Ic  mol 
suivant. 

DÉMORALISATEUR,  TRICE ,  adj.  Néol.  Qui 
corrompt  et  altère  les  mœurs;  qui  anéantit  l'in- 
fluence morale  des  institutions  :  Doctrine  démo- 
ralisatrice; pouvoir,  gouvernement  démoralisa- 
teur. 

'  DÉ.MORALISER,  V.  a.  H  signifie  aussi  abattre, 
détruire  le  courage,  la  force  d'anie  ;  Démoraliser 
un  parti.  Ce  dernier  mallieur  l'a  démoralisé. 

DÉMOTICA.  Géogr.  V.  nuiOTiKA,  au  Compl. 

DÉMOK.IIKTER,  v.  a.  Faire  saufcr  le  boulon 
qui  termine  un  ficuret  et  l'aiguiser  en  pointe  pour 
convertir  le  fleuret  en  arme  offensive  ;  Se  battre 
arec  des  fleurets  démouchetés. 

DÉMOULAGE ,  s.  m.  Techfi.  Action  de  retirer 
une  pièce  du  moule. 

DÉMUSELLEMEST,  S.  m.  Xéol.  Action  de  dé- 
museler, l'eu  usité. 

D£.ml:sei,er  ,  v.  a.  Oter  la  muselière  d'un  ani- 
mal.—  Fig.  Mettre  en  liberté  un  être  dangereux  : 
Démuscler  le  peuple. 

*  DESiAlAi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pyramide  de 
Denain ,  obélisque  élevé  sur  le  champ  de  bataille 
où  le  prince  Eugène  fut  vaincu  par  Villars. 

DÉ\ARO,  s.  m.  Monnaie  de  compte  do  plusieurs 
États  d'Italie.  240  dénari  font  une  lira  ou  livre. 
La  valeur  du  dénaro  varie  avec  celle  de  la  lira. 
V.  LiR.v ,  au  Complément. 

DÉR|\TI0SALISATI0M ,  S.  f.  xéol.  Action  de 
dénationaliser. 

DÉNATURATION,  S.  f.  .\clion  dc  dénaturer. 

DEIVBIGH,  n,  pr.  m.  Géogs.   Comté  d'Angle- 
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terre  dans  la  principauté  de  Galles.  80,000  hab. 
Sa  capitale  porte  le  même  nom.  4,000  hab. 

DE'kDER  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Itivière  de  l'Abys- 
sinie,  dont  la  source  est  peu  éloignée  de  celle  du 
Bahr  el  Azrek  ou  Nil  lileu  ,  où  elle  se  jette  après 
un  cours  dc  400  kil.  —  Dender.  V.,  plus  bas,  le 

mot  DENDRE. 

DESiDÉRAH ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  lîourg  dc  la 
haute  Egypte,  près  des  ruines  de  fcntyrah,  sur 
la  rive  gauche  du  Nil.  C'est  du  plafond  d'une  des 
salles  du  grand  temple  de  Tentyrah  qu'on  a  dé- 
taché le  planisphère  transporté  à  Paris  en  1821, 
et  connu  sous  le  nom  de  zodiaque  dc  Ocndérah. 

l)E.\DERMOBii)E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  forte  de 
Delgique,  Flandre  orientale,  au  confluent  de  la 
Dendre  el  de  l'Escaut.  6,000  hab.  On  l'appello 
souvent  en  français  l'ermondc. 

DEUDRACHATE ,  S.  f.  (pr.  dendrakate)  (du  gr. 
SévSfov,  arbre;  à/jiTt\c,,  agate).  V.  dkndragate, 
au  Dictionnaire. 

I)E\DRE.  n.  pr.  f.  Géogr.  Itivière  de  Belgique 
qui  prend  sa  source  près  de  Mons  et  se  jette  dans 
l'Escaut  àDendermonde,  après  un  cours  de  95kil. 

DENDRELLE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'animalcules 
infusoires. 

DE,\nRiFORME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6év6pov, 
arbre,  et  du  lat.  forma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  arbre.  On  dit  mieux  dcndromorphe . 

DElVDRnE,  s.  f.  (du  gr.  ôévSpov,  arbre).  Bol. 
Genre  dc  champignons  qui  croissenl  sur  les  liges 
mortes  des  arbres. 

*  de:«drites,  s.  m.  pi.  Habitants  que  Lucien 
a  placés  dans  la  lune ,  et  dont  il  a  supposé  la  gé- 
nération semblable  à  celle  des  plantes. 

I)EM)RITI\E,  s.  r.  (du  gr.  6év6pov,  arbre), 
Zool.  Genre  de  coquilles  multiloculaires. 

DEN'DRITIQUE,  adj.  des  2  g.  (même  élym.). 
Miner.  Qui  offre  des  arborisations  et  la  forme  d'un 
pelit  .nrbre. 

"  I)E\I>RITIS,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  sous  lequel 
les  Uhodiens  rendaienl  un  culte  à  Hélène  dans  un 
tcoiple  qu'ils  lui  avaient  consacré  sur  le  lieu 
même  où  elle  avait  vaincu  la  reine  poliso  et 
l'avait  suspendue  à  un  arbre. 

DL^DROliVTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SsvSfov, 
arbre  ;  poc-cîv,  marcher).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  se  tiennent  ordinairement  sur  les  arbres.  — 
s.  m.  Genre  de  reptiles  batraciens. 

DE\DR00I0.\,  S.  m.  (dugr.  6év5pov,  arbre; 
pto;,  vie).  Bot.  Genre  dc  plantes  orchidées  qui 
vivent  sur  les  arbres. 

DEIVDROCOPE  ,    S.    m.    Zool.    V.    PIPICCLE ,    au 

Complément. 

DE<VORODROMK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6év8pov, 
arbre  ;  Spojisù; ,  coureur).  Zool.  Qui  court  sur  les 
arbres, 

DE\DRO«RAPHE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
dcndrograpliie. 

DESDROGRAPHIE,  S.  f.  (du  gr.  ôév5pov, arbre; 
Ypisio,  j'écris)  Didacl.  Histoire  ,  description  des 
arbres. 

DENDROGRAPIIIQIE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  dendrographie. 

DEXDROIIYAUE,  S.  m.  (du  gr.  SivSpov,  arbre  ; 
ûios;,  nymphes).  Zool.  Genre  dc  reptiles  batra- 
ciens. 

'  DEivuROÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sivîfov, 
arbre;  et5oi;,  forme).  Ilisl.  nat.  Qui  ressemble  à 
un  petit  arbre.  —  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères 

DE\DROLICHÊ\É,  ÉK,  adj.  (du  gr.  SévS'.ov, 
arbre  ;  ).£LyTjV,  lichen).  Bot.  Se  dit  des  lichens  qui 
ont  des  formes  dendroïdcs.  —  dendrolicuémîls, 
s.  f.  pi.  Famille  de  lichens. 

DE\DR0LITIIAIRE,  s  m. (du  gr. SsvSpov,  arbre; 
À!8jç,  pierre).  Zool.  Classe  qui  comprend  certains 
polypiers  arlJorcscents. 

DEaiDROPHlDE,  s.  m.  (du  gr.  ôévôpov,  arbre; 
foi;,  serpent).  Zool.  Genre  de  serpents  dont  la 
peau  est  peu  écailleuse  el  qui  vivent  ordinaire- 
ment sur  les  arbres. 

DENDROPIIILE,  S.  m.  (du  gr.  36/5pov,  arbre; 
ç(>>o;,  ami).  Celui  qui  aime  les  arbres. 

*  DE\DROPHORE,  S.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
charpentiers  ou  sapeurs  qui  faisaient  partie  des 
armées  byzantines. 

*  DE\DR0PH0BIES,  S.  f.  pi.  Ant.  Fêtes  en 
l'honneur  de  Bacchus,  de  Cybèle,  de  Sylvain, 
pendant  lesquelles  on  portail  des  arbres. 

*  DÉXÉGATOIRE,  adj.  des  2  g.  Exception  dé- 
négatoire ,  dénégation. 

DÉVÉKIE ,  S.  r  Bot.  Plante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

*  DÉMCIIEUR,  s.  m.  Dénicheur  de  saints,  nom 
qu'on  donna ,  dans  le  xvn'  siècle,  à  certains  cri- 
tiques à  la  tête  desquels  marchait  M.  de  Launov, 
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parce  qu'ils  scrutaient  avec  soin  les  vies  des  saints 
et  les  vieilles  légendes ,  et  faisaient  voir  le  peu  de 
droits  qu'avaient  plusieurs  d'entre  eux  à  la  véné- 
ration publique. 

*  DEMEK,  s.  m.  Ant.  rom.  Denier  trigramme, 
denier  un  peu  faible  et  qui  eut  cours  depuis  Kéron 
jusqu'à  Constantin.  Le  denier  dit  de  Néron  était 
un  peu  plus  fort  :  il  valait  15  meinmi  ou  60  assa- 
rioMS.  —  I.c  denier  était  aussi  un  poids  équivalent 
à  18  siliques.  —  Sous  nos  rois  de  la  première 
race,  le  denier  d'argent  pesait  un  quart  de  franc. 

—  Le  denier  de  gros  était  en  Hollande  une  mon- 
naie de  compte  de  la  valeur  de  2  centimes  et  demi. 

—  Ane.  fin.  Denier  à  Dieu,  pièces  de  monnaie 
que  les  marcbands  billonneurs  devaient  mettre 
dans  une  boîte  particulière.  Le  montant  de  cette 
espèce  de  taxe  était  employé  aux  réparations  des 
routes  et  à  certaines  aumônes.  —  Centième  de- 
nier,  nom  que  prit  le  droit  de  la  paulelte,  quand 
il  fut  réduit  au  centième  du  prix  de  l'office.  — 
Prat.  Faire  bons  les  deniers,  garantir  le  payement 
d'une  somme.  —  l'rov.  Il  n'ij  a  pas  d'huis  qui  ne 
lui  doive  un  denier,  se  dit  d'un  homme  qui,  allant 
quelque  part,  s'arrête  souvent  en  chemin  et  perd 
son  temps  à  baguenauder. 

*  DKKIS  (S.VIST-),  n.  pr.  m.  Ilist.  Montjoie 
Saint-Denis,  ancien  cri  de  guerre  des  l'rançais. 

—  Congrégation  de  Saint-Denis,  société  de  béné- 
dictins établie  en  1-rancc  vers  l'an  1580.  —  Chro- 
niques de  Saint-Denis.  V.  curosique  ,  au  Compl. 

—  Bataille  de  Saint-Denis,  entre  les  protestants 
et  les  catholiques  en  15G7.  Le  connétable  do 
Montmorency  y  fut  blessé  à  mort.  —  Maison  de 
Saint-Denis  ,'nrMaon  d'éducation  pour  les  «Iles 
des  membres  de  la  Légion  d'honneur,  établie  à 
Saint-Denis ,  dép.  de  la  Seine.  —  Géogr.  Saint- 
Denis-de-Gâlines ,  bourg  de  France  ,  dép.  de  la 
Mayenne.  3,400  hab.  —  Ch.-l.  de  l'Ile  de  lalïéu- 
nion  ,  ville  riche  cl  commerçante.  19,000  hab. 
dont  10,000  noirs. 

DÉivivci.ER,  V.  a.  Néol.  Oter,  faire  perdre  le 
niveau. 

DÉ.MZATION  ,  8.  f.  Anc.  législ.  Premier  degré 
de  naturalisation  d'un  étranger  en  Angleterre  ; 
Lettres  de  dénization. 

DE.MZEN  ou  DE\ISO\  ,  S.  m.  Anc.  législ. 
Étranger  qui,  voulant  s'établir  en  Angleterre, 
obtenait  du  gouvernement  des  lettres  de  natu- 
ralisation. 

bÉ\oillci ,  lE ,  part,  de  dénoircir,  et  adj. 

DÉ-\oiRCir. ,  V.  a.  Oter  la  couleur  noire. — 
V.  n.  Perdre  la  couleur  noire.  —  seDÉsomciR, 
Y.  pron. 

*  DÉxOMlJl.VTir,  IVE,  Gram.  hébr.  Se  dit  d'un 
dérivé  qui  est  formé  d'un  nom  et  non  pas  d'un 
verbe. 

*  DF.\0\C.lATEi!R ,  S.  m.  Anl.  rom.  Nom  qu'on 
donnait  à  des  officiers  subalternes  chargés  de  dé- 
noncer les  crimes  et  les  délits  qui  se  commet- 
taient dans  l'arrondissement  dont  ils  avaient  la 
surveillance.  11  y  avait  deux  dénonciateurs  dans 
chaque  quartier  de  Uome.  Les  grandes  villes  de 
l'empire  en  avaient  aussi. 

*  Di';\0>CI.VTIO\  ,  s.  r.  Ilist.  Louche  de  dé- 
nonciation ou  de  lion  [lucca  di  leoue).  Sorte  de 
coffret  placé  dans  In  gueule  d'une  image  de  lion 
à  Venise,  c'était  par  là  que  le  gouvernement  re- 
cevait les  avis  secrets  qu'on  voulait  lui  trans- 
mettre.— Sous  le  régime  de  la  loi  du  3  brumaire 
an  IV ,  dénonciation  civique ,  déclaration  qu'un 
citoyen  faisait  devant  le  juge  de  paix  ,  lorsque  le 
hasard  nu  quelque  circonstance  l'avait  rendu 
témoin  d'un  crime,  etc.;  la  dénonciation  ve- 
nant d'un  homme  noté  d'infamie  ne  pouvait 
servir  de  fondement  à  une  procédure  ;  elle  n'é- 
tait pas  réputée  civique.  —  Dénonciation  offi- 
eielte,  celle  qui  venait  d'un  officier  public,  et  qui 
avait  pour  objet  les  délits  dont  il  avait  eu  con- 
naissance pendant  qu'il  était  en  fonctions. 

DESSIFLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  densus, 
épais  ;  Pas,  oris ,  (leur),  liot.  Qui  porte  des  fleurs 
serrées  les  unes  contre  les  autres. 

DE\SIFOI.IÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  densus,  épais; 
piliuui ,  feuille),  liot.  Qui  est  pourvu  d'un  feuil- 
lage épais. 

DE-\S1R0STRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  densus  , 
épais;  roslrum  ,  bec).  Zool.  Qui  a  un  bec  épais 
et  fort. 

*  DEXT ,  s.  f.  Prov.  Faire  de  l'alchimie  avec 
tes  dents,  remplir  sa  bourse  en  économisant  sur 
sa  nourriture.  —  rin  trouble  ne  casse  point  les 
dents,  il  peut  être  encore  potable.  —  Zool.  Pe- 
tites éminences  qui  garnissent  l'ouverture  d'un 
coquillage  univalve  ,  ou  qui  forment  la  charnière 
d'un  bivalve. — l>rotubérances  plus  ou  moins  mar- 
quées qui  se  trouvent  souvent  au  bord  interne  des 
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deux  doigls  de  la  pince  des  crustacés.  —  liol. 
Découpures  qui  ornent  le  bord  de  différentes  par- 
ties des  plantes,  conmie  les  feuilles,  le  calice, 
les  stipules,  etc.  —  Géogr.  Sommet  d'une  mon- 
tagne angulaire.  —  Cote  des  Denis  ou  câte  d'I- 
voire, partie  de  la  côte  de  Guinée  d'où  l'on  lirait 
une  grande  quantité  de  dents  d'éléphant. 

*l)EXTAtE,  s.  f.  Cramm.  Nom  des  consonnes  du 
troisième  ordre,  dans  la  grammaire  grecque.  Elles 
sont  au  nombre  de  trois  :  6,  t,  0.  —  Dans  l'al- 
phabet sanscrit,  ce  sont  les  consonnes  du  qua- 
trième ordre ,  et  dans  l'alphabet  hébraïque  celles 
du  cinquième. 

•  l)E\T-DE-LOl'P ,  S.  f.  Petite  pâtisserie  cro- 
quante. —  Techn.  Sorte  de  gros  clou. 

*  DE\TK,  ÉE,  adj.  Pourvu  de  dents. — Uiploni. 
Charte  dentée ,  du  papier  poli  avec  une  dent  de 
loup  ou  de  sanglier.  Il  s'est  dit  aussi  pour  cliarte 
endentée.  V.  endestil,  au  Complément. 

DEXTEi.i.^ ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Contrée  de 
France  qui  s'étendait  le  long  de  l'Oise  et  de  la 
Seine  jusqu'à  l'Océan.  Le  duché  de  Dentelin  a^yiU 
Paris  pour  capitale,  et  fu,t  fondé  après  la  mon  de 
Caribert  ;  vers  le  milieu  du  vît®  siècle ,  il  se  con- 
fondit avec  la  Keustrie.  Quelques  historiens  di- 
sent duché  de  Denteleni,  par  une  confusion  de 
la  forme  française  avec  celle  du  gén.  lat. 

*DE5iTF.LLE,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  tortue.  — 
Dentelle  de  mer,  nom  vulgaire  de  plusieurs  po- 
lypiers. —  Dentelle  de  Vénus,  joli  polypier  ré- 
ticule.—  liot.  Dentelle,  petite  plante  rubiacéc 
qui  croit  dans  les  îles  du  grand  Océan.  —  ïechn. 
Partie  de  la  surface  d'un  diamant  taillé  en  rose. 

DESiTiCOl.LE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dens, 
tis,  dent;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou 
le  corselet  denté. 

DENTICORSE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dens,  lis, 
dent;  cornu,  corne).  Qui  a  des  cornes  ou  des 
antennes  dentées. 

DE^TICRl'RE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dens,  tis, 
dent  ;  crus,  crur'ts,  jambe).  Zool.  Qui  a  les  cuisses 
garnies  d'épines.  —  desticrcp.es,  s.  m.  pi.  Sec- 
lion  de  la  famille  des  braehélytres. 

"DEAiTlci'i.É,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  giirni  de 
Irès-peliles  dents. 

*DE!VTIER,  S.  m.  Instrument  avec  lequel  on 
divise  en  loves  chaque  pain  de  savon. 

DEjiTicÈRE,  adj.  (du  lat.  dens,  tis,  dent; 
gerere ,  porter).  Zool.  Qui  porte  plusieurs  dents. 
On  le  dit,  en  parlant  des  oiseaux,  dans  le  même 
sens  que  dcntirostrc. 

DEiiTiPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  dens,  tis, 
dent;  pes ,  pedis,  pied).  Zool.  Qui  aies  pieds 
dentelés. 

I)E\TIP0RE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dens,  tis, 
dent;  ^)on(S,  pore).  Ilist.  nal.  Garni  de  pores 
dont  les  bonis  sont  dentelés. 

DESTOI. ,  s.  m.  Nom  d'un  poisson  qu'on  ap- 
pelle aussi  denté. 

DESITO-I.ABIALE  ,  S.  f.  Gramm.  Xom  par  le- 
quel certains  grammairiens  désignent  les  con- 
sonnes qui  sr  forment  en  appliquant  les  dents 
supérieures  sur  la  lèvre  inférieure.  Telles  sont  le 
V  et  le  f. 

DÉJil'DÉ,  ÉE ,  part,  de  dénuder,  et  adj.  Os 
dénudé:  —  Ilist.  nat.  Qui  n'a  point  de  peau  ou 
de  coquille. 

isÉMDEU,  V.  a.  (du  lat.  denudare).  chir. 
Enlever  les  téguments,  l'enveloppe  naturelle 
d'une  partie:  Dénuder  an  os. —  Didact.  Dépouil- 
ler un  animal  de  sa  peau ,  un  arlire  de  son  écorce. 
—  Par  estensiou  ,  dépouiller  de  vêtements  :  Dé- 
nuder unliommc.  —  se  dénldeu,  v.  pron.  Être 
dénudé,  se  mettre  à  nu. 

DÉ.vt.'tlPls,  n.  pr.  m.  (pr.  dénuxipucé).  Temps 
hér.  Un  des  chasseurs  qui  se  trouvèrent  à  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydon. 

DÉO  ,  n.  pr.  f.  (en  gr.  isù  ou  ôâ  pour  y^j, 
terre).  Mylh.  Grande  déesse.  Som  qu'on  donnait 
à  Cérès  et  à  Proserpine.  Déo  l'ancienne  et  Déo 
la  jeune. 

BÉODACTYI.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6a(w, 
je  divise;  Sixtu'Xo;,  doigl).  Zool.  Qui  a  les  doigts 
divises.  —  DiïonACTVLES ,  s.  m.  pi.  Section  de 
l'ordre  des  passereaux. 

DÉODAMTE  ,  s.  m.  Miner.  Variété  de  feld- 
spath. 

DÉODA\T,  s.  m.  (du  lat.  Deo  dandum ,  qui 
doit  être  donné  à  Dieu).  En  Angleterre,  conlis- 
eation  de  l'objet  qui  a  causé  la  mort  d'un  homme  , 
pour  être  consacré  à  quelque  usage  pieux. 

DÉoïs,  adj.  f.  .Mytii.  Surnom  de  Proserpine, 
fille  de  Déo  Cérès. 

DÉOSIAiRE,  S.  m.  Ilist.  relig.  Nom  donné  aux 
manichéens  et  aux  pauliciens.  Quelques  écrivains 
pensent  que  les  déonaires  se  rapprochaient  beau- 


coup par  leurs  doctrines  de  ceux  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  déistes. 

UÉO.^TOLOCIE  ,  S.  f.  (du  gr.  Ud'i,  S^ovTO;,  ce 
qu'il  faut  faire,  VJfOî ,  traité).  Didact.  Science 
qui  apprend  à  connaître  ses  devoirs  ;  partie  do  la' 
morale  ;  La  déontologie  de  Bentham. 

DÉONTOLOCIQLE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapporl 
à  la  déontologie. 

DÉOPERCll.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  de,  priv.  ; 
operculatus,  couvert).  Ilist.  nat.  Qui  est  privé 
d'opercule. 

BÉP.  Abréviation  du  mot  département. 

DÉPAISSANCE,  s.  f.  Action  de  paître,  et  en- 
droit oij  paissent  les  bestiaux.  —  Dans  les  Pyré- 
nées ,  pâturage  élevé. 

DÉPAi.lssvcE,  S.  m.  Ilort.  Action  de  dépa- 
iisser. 

DÉPALISSÉ,  ÉE,  part,  de  dépalisser,  et  adj. 

DÉPALISSER,  v.  a.  Ilort.  l'.emettre  en  liberté 
les  branches  et  les  rameaux  d'un  arbre  dont  on 
avait  fait  un  espalier. 

»ÉPAn.\GEME\T,  s.  m.  Anc.  jurispr.  11  se  di- 
sait d'un  mariage  disproportionné  ,  soit  par  rap- 
port à  la  fortune ,  soit  par  rapport  à  la  naissance. 

DÉPARQiiER,  V.  a.  et  n.  Faire  sortir  les  mou- 
lons d'un  parc. 

"DÉPARTIR,  V.  a.  Prat.  Partager  des  procès 
entre  des  juges,  afin  qu'ils  puissent  être  expédiés 
promplemenl.  —  Véner.  Départir  les  quêtes , 
assigner  à  chaque  veneur  le  canton  qu'il  doit  ex- 
plorer. —  Départir  se  disait  autrefois  neutral. 
pour  s'en  aller,  se  séparer.  V.  départie  ,  au  Dic- 
tionnaire. 

"DÉPASSER,  V.  a.  Mar.  Dépasser  vn  câble, 
faire  sortir  le  bout  de  ce  câble  par  son  écubier. 
—  Dépasser  un  mût  de  hune,  le  faire  descendre 
jusqu'à  ce  que  la  tête  sorle  du  chouquct  et  des 
barres.  —  Dépasser  la  tourncvire ,  la  changer  de 
bord. 

DÉPASSIOWER,  v.  a.  Néol.  Oter  à  une  chose 
le  caractère  de  la  passion  ;  Dépassionner  une  dis- 
cussion. —  Effacer  dans  le  cœur  toute  trace  d'un© 
passion  :  Dépassionner  le  cœur,  Vesprit. — se 
DEPASSIONNER  ,  V.  pron.  liaunir  de  soi  tout  senti- 
ment passionné. 

DÉPAVAGE,  S.  m.  Action  de  dépaver,  élal  de 
ce  qui  est  dépavé  :  Le  dépavage  des  rues. 

DÉPAïSEMEiVT,  s.  m.  Néol.  Action  de  dépayser. 
V.  DÉp.AïSER ,  au  Dictionnaire. 

DÉPAZÉB,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  lichens. 

DÉPEÇAGE.  Action  de  dépecer.  On  dit  aussi 
dépècement. 

"  DÉPECER,  V.  a.  11  signifie  aussi  démembrer, 
en  parlant  d'un  Etat  :  Dépecer  vn  royaume. — 
Tcchn.  Ouvrir  les  peaux  destinées  à  faire  des  gants 
et  les  étirer  dans  tous  les  sens  sur  le  bord  d'une 
table. 

"  DÉPECEfR,  S.  m.  Celui  qui  dépèce  :  -Dépe- 
ceur  de  bateaux.  V.  déciiirecr,  au  Dictionnaire. 

"DÉPE\DASCE,  S.  f.  Cramm.  Partie  de  la  syn- 
taxe qui  concerne  le  régime  ou  complément  des 
diverses  espèces  de  mots  :  Syntaxe  de  dépendance 
ou  de  régime  et  syntaxe  d'accord  ou  de  concor- 
dance. 

DÉPESlOEliR,  s.  m.  Celui  qui  dépend  ou  dé- 
croche quelque  chose.  Très-peu  usité. 

'  DÉPESS,  s.  m.  pi.  Prat.  Lorsque  l'avoué  qui 
a  fait  les  poursuites  a  fait  l'avance  des  frais,  il 
demande  la  distraction  des  dépens  à  son  profil  et 
le  juge  l'accorde.  —  On  appelle  exécutoire  de  dé- 
pens un  acte  émané  du  juge  et  délivre  par  le 
greffier ,  contenant  liquidation  ,  vérification  cl 
taxe  des  dépens  quand  ils  n'ont  pas  clé  liquidés 
par  le  jugement  même. 

•  DÉPENSE,  s.  f.  Jurisp.  Dépenses  nécessaires, 
celles  qu'il  a  fallu  faire  pour  la  conservation  ou 
l'amélioration  d'un  bien.  —  Dépenses  utiles, 
celles  qui  augmentent  le  revenu  du  bien.  —  Dé- 
penses d'agrément,  celles  qui  n'ajoutent  pas  à  la 
valeur  du  fonds  ni  au  revenu.  —  Dépenses  pu- 
bliques,  dépenses  qui  se  font  pour  le  service  de 
l'Etal ,  des  villes  ou  des  provinces.  Dans  les  gou- 
vernements représentatifs ,  ces  dépenses  figurent 
dans  le  budget.  —  Kn  économie  politique,  la  dé- 
pense consiste  dans  l'achat  ou  l'échange  des  va- 
leurs. Ces  dépenses  se  divisent  en  reproductives 
(et  celles-là,  loin  de  diminuer  la  richesse,  servenl 
à  l'augmenter) ,  en  improductives  et  en  ruineuses. 

'  DÉPEXSEB ,  V.  a.  Piov.  /(  ne  dépense  guère 
en  espions,  se  dit  d'un  homme  (jui  ignore  ce 
qu'il  devrait  connaître.  —  .lutant  dépense  cliiche 
que  large,  quelquefois  l'avare  est  entraîné  à  de« 
dépenses  folles.  — Journée  gagnée ,  journée  dé- 
pensée ,  se  dit  de  ceux  qui  dépensent  leur  argoot 
à  mesure  qu'ils  le  gagnent. 
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DÉPERSÉciTER ,  V.  a.  Cesser  de  persécuter. 
Mol  cmplojé  par  Vollaire. 

DÉPÉTRiriER,  V.  a.  Faire  cesser  la  stupeur 
d'un  individu.  11  est  peu  usité. 

DÉIUII.OCISTIQUÉ,   ÉE,  adj.   Mot  par  lequel 

les  anciens  chimistes  désignaient  les  corps  privés 

de  phlogistique  ou  qui  l'avaient  perdu.  C'est  par 

erreur  que  l'on  a  mis  au  Dictionnaire  déphlogis- 

■  tique,  adj.  des  2  g. 

DÉPICATOIRE,  adj.  des  2  g.  Agric.  Il  se  dit  de 
ce  qui  sert  i  faire  le  dépiquage. 

uÉPli.vriE,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  a  pour 
but  de  détruire  l'adhérence  du  poil  à  la  peau  et 
de  le  faire  tomber. 

DÉPII..IT1',  A>iTE,  adj.  Qui  fait  tomber  le  poil. 
On  dit  plus  ordinairement  dciiilatif. 

DÉPI.VGL'VGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  dépin- 
gler.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

DÉPIQUAGE,  s.  m.  Agric.  V.  au  Dictionnaire 
DÉPicAGE,  dont  l'orthographe  est  moins  régulière. 
Quelques  agronomes  ont  aussi  emplojé  le  mot 
dépiquaison. 

DÉPIQUEUR,  S.  m.  Agric.  Ouvrier  qui  dépique, 
qui  conduit  le  dépiquage. 

"  DÉPITEVSE.UEKT,  adv.  Avec  dépit ,  chagrin , 
impatieuce.  Vieux,  mais  utile. 

OÉPITEUX,  adj.  m.  Vénér.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  se  dépilent  quand  ils  ont  perdu  leur  proie  ou 
qu'ils  n'ont  pu  l'alteindre ,  et  qui  refusent  de  se 
rendre  à  l'appel  du  fauconnier. 

DÉPLAIS i.uME\'r,  adv.  Ncol.  D'une  manière 
déplaisante  et  maussade. 

UÉPI.A\C|IER,  v.  a.  Otcr  les  planches  dont 
une  conslruclion  est  faite.  Peu  usité. 

DÉPl.A^TAGE ,  s.  m.  Agric.  et  hort.  Action  de 
déplanter  un  arbre  pour  le  replanter  ailleurs.  On 
dit  aussi  déplantation,  s.  f. 

*  DÉPI.AIVTER ,  V.  a.  Mar.  Déplanter  une  an- 
cre ,  l'arracher  du  fond  de  la  mer. 

DÉPLÂTRAGE,  S.  m.  Constr.  Action  d'enlever 
le  plâtre  qui  recouvre  un  mur  ou  autre  chose 
aemblable. 

DÉPLISSAGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  déplisser, 
de  faire  disparaître  les  plis. 

DÉPLUIUBAGE,  S.  m.  Action  de  déplomber, 
d'enlever  les  plombs  qui  oui  été  mis  aux  caisses 
ou  aux  ballots  par  les  agents  de  la  douane. 

*  DÉPLORATiOJl ,  s.  f.  Littér.  Au  xV  siècle, 
on  appelait  de  ce  nom  une  pièce  de  vers  triste 
et  plaintive  que  plus  tard  nous  avons  nommée 
élégie. 

DÉPLOYER ,  T.  a.  Chasse.  Allonger  peu  à  peu 
la  corde  qui  tient  à  la  botte  ou  collier  du  limier. 

DÉPOLARISATIOX  ,  s.  f.  Phjs.  Anéantissement 
de  l'élat  de   polarisation  d'un   rayon  lumineux. 

OÉPOLARISER ,  v.  a.  Phjs.  Faire  perdre  à  un 
rayon  lumineux  sa  polarisation. 

'dépoli,  s.  m.  Techn.  Etat  d'une  surface 
dépolie. 

DÉPOLISSAGE,  S.  m.  Action  de  dépolir  un 
verre ,  un  cristal ,  une  glace,  de  telle  sorte  que  la 
lumière  puisse  encore  traverser  ces  corps,  mais 
non  l'image  des  objets.  On  dit  aussi  moins  bien 
dcpolissement. 

DÉPO\E,  S.  m.  Zool.  Grand  serpent  du  Mexique. 

DÉPOXTAIK,  s.  m.  (lat.  deponlanus).  Anl,  rom. 
Kom  par  lequel  on  désignait  à  Itome  les  sexagé- 
naires qui,  n'ayant  plus  droit  de  suffrage,  ne 
pouvaient  passer  sur  les  pouls  qui  conduisaient 
aux  lieux  où  on  déposait  son  vole.  V.  pont,  au 
Complément. 

DÉPOPULARISATION,  S.  f.  Néol.  Perte  de  la 
popularité,  de  la  faveur  publique. 

DÉPOPULATEin,  TRic.E,  adj.  Qui  dévaste, 
qui  dépeuple  :  Un  conquérant  dépopiitaleur. 
C'était  un  vieux  mol  que  les  néologues  ont  fait 
revivre  utilement.  —  On  dit  élégamment  ;  Fléau 
dépopulateur  ;  hordes  barbares  et  dépopulatriccs. 

DÉPOPUi.ER,  V.  a.  Ravager.  Vieux  mol  qui  n'a 
pas  élé  renouvelé  aussi  heureusement  que  le 
précédent. 

DÉPORTUAIRE ,  S.  m.  Hist.  eccl.  Ecclésiastique 
chargé  du  départ  d'un  bénéfice  durant  l'année  où 
il  n'y  avait  pas  de  titulaire.  V.  déport,  au  Dic- 
tionnaire. 

DÉPOSE,  s  f.  Constr.  Enlèvement  d'un  objet 
qui  élait  scelle  et  maçonné. 

*  DÉPOSER,  V.  a.  Constr.  Faire  la  dépose  d'une 
pierre,  d'un  luyau,  etc. 

DEPOSITO  (a),  loc.  adv.  Mots  empruntés  au 
latin  el  qu'on  employait  autrefois  pour,  à  intérêt: 
Donner  ou  prendre  de  l'argent  à  dcposito. 

"  DÉPOSlTOiRE,  s.  m.  Lieu  OÙ  l'on  garde  les 
corps  des  morts  jusqu'à  ce  que  les  signes  de  la 
décomposition  se  manifeslent.  11  y  avait  peu  do 
dépositoireg  chez  les  anciens  ;  mais  on  en  trouve 


DÉR 

aujourd'hui  dans  quelques  endroits ,  «l  celte  In- 
stitution vraiment  humaine  est  générale  en  Alle- 
magne. 

DÉPOTEMEîiT,  s.  m.  Hortic.  Action  de  dépoter 
les  plantes,  de  les  tirer  des  pots  pour  leur  faire 
passer  la  belle  saison  en  pleine  terre. 

*  DÉPOTER,  v.  a.  Vendre  du  vin,  des  liquides 
au  pot.  Il  se  dit  parliculiérement  en  Normandie 
où  l'on  emploie  aussi  dépotéicr. 

DÊPRÊDATIF,  IVE ,  adj.  Néol.  Qui  a  les  ca- 
ractères de  la  déprédation  ;  Système,  acte  dépré- 
datif. 

'  L-KPRESSER ,  V.  a.  Oter  de  la  presse  un  livre 
nouvellement  relié. — Déluslrer  le  drap,  lui  ôter 
le  lustre  qu'il  avait  acquis  à  la  presse.  V.,  au  Dic- 
tionnaire, DÉCATIR,  qui  est  plus  usité. 

DÉPRESSICAUOE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  de- 
pressiis,  déprimé;  cauda,  queue).  Zool.  Qui  a  la 
queue  déprimée  et  aplatie. 

DÉPKESSH'.OLLE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  de- 
pressus,  déprimé  ;  collum,  cou).  Zool.  Qui  a  le 
cou  ou  le  corselet  aplati. 

DÉPRESSICORVE ,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  dc- 
pressus,  déprimé,  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les 
cornes  ou  les  antennes  aplaties. 

DKPRESSI0\ ,  S.  f.  Néol.  Illâme,  mépris; 
Parler  d'une  personne  sans  louange  et  sans  dé- 
pression (J.-J.  Rousseau). 

DÉPRIMAGE,  S.  m.  Agric.  Actioo  de  dépri- 
mer les  prairies. 

"  DÉPRIMER,  V.  a.  Agric.  Faire  manger  par  les 
bestiaux  la  pointe  do  l'herbe  des  prairies,  nélrie 
par  les  petites  gelées  du  printemps. 

DÉPRisABLE,  adj.  de»  2  g.  Qui  mérite  d'être 
déprisé. 

DÉPRISEMEKT,  s.  m.  Aclion  de  dépriser,  de 
rabaisser  le  mérite  d'une  personne  ,  la  valeur 
d'une  chose. 

DÉPRiso\niÉ,  ÉE,  part,  de  déprisunner,  et  adj. 

DÉPRISOU^'ER ,  V.  a.  Néol.  Tirer  de  prison. 

DÉPIIOIIIBER ,  V.  a.  Xéol.  Kélracter  une  pro- 
hibition. Ce  mot  n'a  pas  été  adopté. 

DÉPROMETTRE,  V.  a.  Uélraclerune  promesse. 
Je  vous  avais  promis,  je  vous  dépromets ,  Fam. 

DÉPROUIS,  ISE,  part,  de  dépromettre,  et  adj. 

DEPTEORD  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angle- 
terre dans  le  comté  de  Kent,  sur  la  Tamise. 
20,000  hab.  Arsenal  de  la  marine  royale.  Herrc 
le  Grand  a  travaillé  dans  un  des  chantiers  de  cette 
ville. 

DÉPUCELLEMEUT  ,  >.  m.  Féod.  V.  JAMBAUE, 
au  Complément. 

*  DÉPUTATio:* ,  s.  r.  Ilist.  Assemblée  des  États 
de  l'ancien  Empire  d'Allemagne,  dans  laquelle  on 
discutait  el  on  réglait  certaines  affaires  renvoyées 
par  la  diète.  Dans  quelques  gouvernemenls  con- 
stitutionnels ,  on  appelle  dcpiilalion  des  états 
un  comité  formé  de  plusieurs  membres  des  étals, 
pour  diriger  et  surveiller  les  différentes  branches 
de  l'administration  en  l'absence  dos  états.  Ainsi 
dans  le  royaume  des  Pays-lias  el  en  Belgique , 
chaque  province  est  administrée,  sous  la  prési- 
dence du  gouverneur,  par  une  dr'iiulalioii  des 
états  provinciaux.  En  l'ioj,  les  étals  généraux, 
sous  l'inlluence  de  Marcel,  prévôl  de  Paris,  avaient 
institué  une  députation  des  étals. 

"DÉPUTÉ,  s.  m.  Ant.  rom.  Ouvrier  qui  sui- 
vait les  armées.  —  Uist.  eccl.  Officier  subalterne 
de  l'église  de  Constantinople,  qui  faisait  les  mes- 
sages du  patriarche  et  avait  soin  des  ornements 
sacrés.  —  Infirmier  à  cheval,  dans  les  milices  du 
Bas-Empire. 

DÉQUALIFICATIOI* ,  S.  f.  Néol.  Perte  d'une 
qualifical>.on.  Inusité. 

DÉQUALIFIER,  V.  a.  Néol.  Enlever,  refuser  une 
qualification. 

DÉKAC,  s.  m.  Ant.  Mesure  de  longueur  de 
l'ancienne  Egypte  ,  valant  une  coudée. 

DÉRACA\I'11E ,  3.  m.  (du  gr.  ôipTi ,  cou; 
âxavBi,  épine}.  Zo(d.  Genre  d'insecles  coléoplères, 
famille  des  curculionidcs  ;  ils  ont  le  corselet 
garni  de  pointes. 

DÉRAcnABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  d^ 
racine,  au  propre  el  au  fig. 

DÉRADELPiliE ,  S.  f.  (  du  gr.  SépT) ,  cou  ; 
àSsVià; ,  frère).  Anal.  Jonction,  réunion  de 
deux  corps  par  le  cou  el  la  tète. 

DÉRAUELPHlESi ,  lENXE  ,  adj.  (même  élym.). 
Anal.  Se  dit  des  monstres  qui  n'ont  qu'un  cou  et 
deux  corps. 

DÉRADELPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Anal.  Qui  a 
les  caraetèKes  de  la  déradelphie. 

*  DËRADER ,  v.  a.  Pêche.  Désagréer  un  bateau 
et  le  mettre  à  sec  sur  le  rivage  quand  la  saison 
de  la  pèche  est  finie. 

DÉRAH  ,  s.  m.  m«sure  d*  longueur  employée 


en  Egypte  ;  elle  vaut  environ  65  oentlmilret. 
V.,  plus  haut,  DÊnAC. 

DÉRAILLEMENT,  S.  m.  Chem.  de  fer.  Action 
de  dérailler,  et  résultat  de  celle  aclion. 

DÉRMLLER,  V.  n.  Chem.  de  fer.  Sortir  des 
rails  :  Cet  accident  fit  dérailler  le  convoi.  Une  se- 
cousse suffit  pour  faire  dérailler  plusieurs  wagons, 

DÉRAisos.\EME\T ,  S.  m.  Néol.  Action  de  dé- 
raisonner. 

DÉRAMAGE,  S.  m.  Écon.  rur.  Aclion  de  dé- 
ramer. 

DÉRAMER,  V.  a.  lîcon.  rur.  Détacher  les  co- 
cons des  vers  à  soie  des  rameaux  auxquels  ils 
sont  allachos. 

'dérwger,  v.  a.  Ane.  mar.  Déranger  la 
bonnette ,  la  déboutonner  du  corps  de  la  voile. 

DÉRVTOPTÈBE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  Sifoi,  SépïTO?,  cuir;  itxepbv ,  aile).  Zool. 
Qui  a  les  ailes  coriaces.  C'est  le  synonyme  peu 
usité  li'ortlioptère. 

DÉR  AVER  ,  v.  n.  Agric.  Tracer ,  après  le  der- 
nier labour ,  un  profond  sillon  entre  les  ados 
pour  l'écoulement  des  eaux.  —  Tracer  le  dernier 
sillon  qui  sépare  un  champ  du  champ  voisin. 

DEROENT,n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forte  de  la 
Russie  méridionale,  autrefois  capitale  du  Daghes- 
tan. 4,900  hab.  —  Portes  de  Verbent.  V.  cauca- 
sien ,  au  complément. 

DERBY  ,  n.  pr.  m.  Céogr".  Ville  d'Angleterre, 
e\>.-y  d'un  comté  de  même  nom,  sur  la  Derwent. 
23,000  hab.  Courses  de  chevaux.  Hospice  magni- 
fique. Ce  fut  là  que  s'établit  en  1718  ,  le  premier 
moulin  i  tordre  et  à  dévider  la  soie. 

DERBYCE,  adj.  et  s.  Céogr.  anc.  Peuples  bar- 
bares de  rilyrcanie  remplacés  par  les  Dahes. 

DERCENMUS ,  n.  pr.  m.  {\>r.  dercen-nuce). 
Temps  hér.  Iloi  des  Aborigènes  du  Latium  men- 
tionné par  Virgile. 

DERCÉTADE,  n.  patron.  Descendant  de  Dcr- 
celo.  Surnom  spécialement  donné  à  Sémiramis 
et  à  Ninias. 

DERCETO  ou  DERCETIS  ,  n.  pr.  f.  Myth. 
Déesse  syrienne ,  la  même  qu' Aslarté  ou  Atergatis. 
On  l'adorait  prés  d'Ascalon  sous  la  forme  d'une 
jeune  lille  dont  le  corps ,  dans  sa  partie  infé- 
rieure, se  terminait  en  poisson.  Diodore  de  Sicile 
prétend  que  Derccto  fut  mère  de  Sémiramis. 

DERCIS,  n.  pr.  f.  (pr.  dèrecice).  Aslr.  Nom 
donné  par  d'anciens  astronomes  Â  la  constella- 
tion des  Poissons. 

DERCO.ii ,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  de  la 
Thrace,  sur  le  l'ont-Euiin.  Aujourd'hui  DerAouj. 

DERCYNUS,  n.  pr.  m.  (pr.  dercinuce).  Myth. 
Fils  de  Neptune;  il  enleva  quelques-uns  des  bœufs 
de  Céryon  à  Hercule,  qui  le  iioursuivil  el  le  tua. 

DÉRÉI.O.ME,  s.  m.  (du  gr.  Sépn,  cou;  J^ûpia, 
bordure).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  qui 
ont  une  espèce  de  bordure  colorée  autour  du  cor- 
selet. 

DÉREIVCÉPIIALE ,  S.  m.  (du  gr.  SsfyTi ,  cou  ;  èv , 
dans;  xef «Wj ,  tète).  Anal.  .Monstre  dont  le  cer- 
veau ,  exlrèniement  petil ,  est  enveloppé  par  les 
vertèbres  du  cou. 

DÉRE^CÉPIIALIE,  S.  f.  (même  élym.).  Anat. 
Monslruosilédudérencéphale,  absence  de  moelle 
épinière  à  la  région  cervicale. 

DÉRENCÉpiiALiEX ,  lEWE,  adj.  Anat.  Se  dit 
des  monstres  par  dérencôphalie. 

DÉRE\CÉP11AL1QUE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
offre  les  caractères  de  la  dérencéphalie. 

DÉRÉOX,  s.  m.  (du  gr.  oipji,  cou).  Zool.  Por- 
tion inférieure  du  cou  des  oiseaux ,  située  au- 
dessous  de  la  gorge. 

déringe  ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ombel- 
liféres.» 

DÉRISEUR,  s.  m.  Néol.  Homme  qui  rit  de  tout 
jusqu'à  tourner  en  dérision  les  choses  les  plus 
graves  el  les  plus  respectables. 

DÉRITOIR ,  S.  m.  Grand  madrier  qui  fait  partie 
de  la  presse  d'un  moulin  à  huile. 

*  DÉRIVATIF,  IVE,  adj.  Cramm.  Qui  sert  à 
former  des  dérivés  :  Terminaison ,  particule  dé- 
rivative. 

*  DI^RIVÀtion  ,  s.  f.  Ithét.  Figure  qui  consiste 
à  employer  dans  une  même  phrase  plusieurs  mots 
tirés  de  la  même  origine. 

"  DÉRIVE ,  s.  f.  Mar.  Appareil  composé  de  deux 
ailes  en  forme  de  semelles ,  fixées  par  leur  extré- 
mité la  pins  étroite  à  chaque  bord  d'un  bâtiment 
à  varangues  plates.  Quand  le  vaisseau  vient  au 
plus  près, on  laisse  tomber verlicalement  Udérive 
qui  est  sous  le  vent,  ce  qui,  en  augmentant  la 
résisUnce  latérale  de  l'eay ,  empêche  le  bâtiment 
de  dériver.  On  dit  aussi  drive. 

'  DÉAlven,  v.  a.  Techn.  Ilimer  la  rivure  d'un 
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elou  pour  l'arracher  plus  facilement.  —  Dériver 
une  roue,  la  chasser  de  son  pivol. 

'dérivoir,  s.  m.  Inslrnmenl  dont  les  horlo- 
ger» se  servent  pour  dériver  les  pignons  et  les 
(éparer  des  roues  sans  les  gâter. 

DEniui'VYSSE,  s.  m.  (du  gr.  6ép[i.a,  peau; 
VÙ73U,  je  pique).  Zool.  Genre  d'acarides  dont  la 
principale  espèce  vit  sur  les  oiseaux. 

DEnMti'TunE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
ii^^i ,  peau  ;  TTEpàv ,  aile).  Zool.  Qui  a  des  ailes 
coriacées.  —  deusuptères  ,  s.  m.  pi.  Classe  d'in- 
sectes orlliiiplères. 

OERMAT0BnA:«CHE ,  adj.  des  ï  g.  et  s.  m. 
(du  gr.  ôîpfxï,  To;,  peau;  Ppày/ia,  branchies). 
Zool.  Qui  respire  par  la  peau  servant  do  bran- 
chies.   DERMATOBRANCnES  ,   8.  Hl.  pi.    FaiTlilIt' de 

mollusques  gastéropodes. 

DERMATOCHÉLYDE,  S.  f.  V.,  plus  loin,  DER- 
MOCUKLVDE. 

DERMATOCÔTE,  S.  f.  (du  gr.  Sépiiol,  peau,  et 
du  fr.  co^').  Anat.  Côte  du  dermatosquelelte. 

DERMATODOIHTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8ip^, 
peau;  âdoù;,  dvToç,  dent).  Hist.  nat.  Garni  de 
denliciilcs  membraneuses. 

DEIIMVTOGASTRES  ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  Sép|Xa, 
peau;  i'XT\rr,f ,  ventre).  Bot.  Tribu  de  champi- 
gnons. 

DEMIATOCRAPHE  ,  5.  f.  Syn.  Aedcrmographe. 

DERMATOLOGIE,  s.  f.  Syn .  de  rfcrmoiofl/c. 

DERMATOPATHOI.OGIE,  s  f.  (du  gr.  65p|xa  , 
peau;  raOo^ ,  affcclion  mnrhide;  )i6fOç,  discours). 
.Méd.  Histoire  ou  traité  des  maladies  cutanées. 

DKRHATOPATIIOI.OGIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
se  rapporte  à  la  dermaiopathologie. 

DERMATOPATIIOI.OGISTE  ,  S.  m.  Celui  qui 
s'occupe  de  dermatopathologio. 

liEUHATOPlilUE ,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  iip\)-t, 
peau;  ôf(;,  serpent).  Zool.  Se  dit  des  serpents 
qui  ont  la  peau  nue.  — derm.vtophides,  s.  m.  pi. 
Section  de  reptiles  ophidiens. 

DERMATOPJiO\TE,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  SépiJiat, 
peau;  lïvÉd),  respirer).  Zool.  Qui  respire  par  la 
peau.  —  DERMATorsosTEs,  s.  m.  pi.  Groupe  d'a- 
nimaux invertébrés  qui  respirent  par  la  surface 
du  corps. 

DERMATOSE,  S.  f.  (du  gf.  ê£p|ia,  Toç,  peau). 
Bléd.  Nom  générique  de  toutes  les  maladies  de  la 
peau. 

DERMATOSQIELETTE,  S.  m.  (du  gr.  SipiXÏ  , 
peau  ;  (jxe>.£T6v,  squelette).  Anat.  Squelette  cu- 
tanée, ou  squelette  extérieur. 

DER.MATOSQIEI.ETTIQI'E,  adj.  des  2  g.  Anat. 
Qui  a  rapport  au  dcrmalosquelette. 

DERMATOVERTÉBRAI. ,  AI.E,  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  dermatovertèbre. 

DERMATOVERTÈBRE,  S.  f.  Anat.  Vertèbre  du 
dermatosquelelte. 

DERMÉE  ,  s.  f.  (du  gr.  Sép|Aa,  peau  ).  Bot. 
Genre  de  champignons  à  peau  lisse  cl  unie. 

DERMivEN,  EWE,  adj.  et  s.  m.  not.  Qui  res- 
semble à  une  derniée. — derméess,s.  m.  pi. 
Kamillc  de  champignons. 

DERMiQtE,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a  rapport 
au  derme. 

DEKMITE,  s.  f.  (du  gr.  ôéfiJia,  peau).  Méd. 
Inllammation  du  derme. 

DERMOBi.ASTE,  s.  m.  fdu  gr.  Sépiia,  peau; 
pXiîTTi ,  bourgeon).  Bol.  Embryon  qui  a  son  co- 
tylédon formé  d'une  membrane. 

DERMOC.HÉLYDE,  S.  f.  (du  gr.  Sipjjia,  peau; 
yO.\ii,  lortue).  Zool.  Genre  do  tortues  dont  la 
carapace  ressemble  à  du  cuir. 

UERMOGÉ^IE,  S.  f.  (du  gr.  6£p[ia,  peau, 
fiveit;,  génération).  Méd.  Knsemble  ou  théorie 
des  phénomènes  de  la  génération  de  la  peau. 

DERMOÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  5îp|ii,  peau  ; 
eTÔo^ ,  forme).  Qui  ressemble  au  cuir,  à  la  peau. 
Syn.  de  dermatohle ,  qui  est  préférable. 

DERMOI.YSIE ,  s.  f.  (  du  gr.  oépua ,  peau  ; 
y.ù<ù,  ruiner).  Méd.  Insensibilité  de  la  peau. 

'  DERMOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  les 
ailes  formées  d'une  sorte  de  peau.  —  dermop- 
TF.REs,  5.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  à  ailes  supé- 
rieures coriaces. 

DERMOSPORIÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  dcrmosporion.  —  nERMOSPORiÉES, 
s.  m.  pi.  famille  de  champignons. 

UERMOSPORIOU  ,  s.  m.  (du  gr.  Sép(i.oi,  peau; 
ïTOpi,  semence).  Bot.  Genre  de  champignons. 

DERNK,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Une  des  cinq 
villes  de  la  Penlapole  ou  Cyrénaïqne,  sur  la 
Méditerranée.  Klle  esl  aujourd'hui,  sous  le  même 
nom  ,  capitale  du  pays  de  Barca,  dans  la  régence 
de  Tripoli. 

■  DERNIER,  lÈRE,  adj.  cl  s.  nerniir  vivani 
tout  tenant ,   t«  disait  dans  l'aneienno  coutume 


d'Artois  cl  du  Cambrésis  de  l'époui  survivant  qui 
proiitait  en  tolalilô  des  acquisitions  faites  durant 
le  mariage.  —  Au  jeu.  Dernier  en  cartes ,  celui 
qui  esl  le  dernier  h  jouer.  —  Slon  dernier.  V. 
CHARADE,  au  Complément. 

DERNiis,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
autrichiens,  dans  la  Dalmalie.  2,000  hab. 

DÉRO ,  n.  pr.  f.  Mylh.  Une  des  cinquante  nilcs 
de  Ncrée  et  de  Uoris. 

'  DÉROBER,  V.  a.  Dépouiller  de  sa  robe,  de 
son  enveloppe  :  Dérober  des  fèves  ,  des  pommes 
de  terre.  —  Art  milit.  Dérober  une  marche,  une 
étape  ù  l'ennemi,  gagner  sur  lui  celle  distance 
sans  qu'il  s'en  aperçoive.  Ce  n'est  pas  la  même 
chose  que  dérober  sa  marche. 

DÉROBRACilE,  S.  m.  (du  gr.  SépTi,  cou; 
Ppayù;,  court).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  longicornes. 

DÉROCIIACE,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  nettoyer  et  alTiner  la  surface  de  l'or  et  du 
cuivre. 

"  DÉROCHER,  V.  a.  Techn.  Travailler  au  dé- 
rochage.  —  v.  n.  l'auconn.  Se  précipiter  du  haut 
des  rochers.  Les  animaux  poursuivis  par  les 
grands  oiseaux  de  proie  dérochent. 

'  DÉRony.ME,  8.  m.  (du  gr.  St^.r,,  cou;  S.îu- 
pioç ,  double  ).  Anat  Monstre  qui  a  deux  têtes  et 
deux  cous. 

DÉRODYMIE  ,  S.  f.  Anat.  Monstruosité  du  dé- 
rodyme. 

DÉRODYMiE.n ,  iE5r\E ,  adj.  des  2  g.  Anat.  Se 
dit  des  monslrcs  par  dérodymie. 

DÉROnvMiQL'E,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  offre 
les  caractères  de  la  dérodymie. 

DÉnOMPAGE,  S.  m.  Techn.  Dans  les  papeleries. 
Action  de  dérompre,  de  diviser  les  chiffons.  V.  le 
mol  suivant. 

*  DÉRO.MI'RE ,  y.  a.  Se  disait  autrefois  pour 
rompre  un  condamné.  — Techn.  Dans  les  pape- 
teries, diviser  en  petits  fragments  les  chiffons 
pourris  avant  de  les  porter  dans  les  piles  à  elTi- 
locher. 

DÉROSTOME,  adj.  des  2  g,  (du  gr.  SÉpï),  cou  ; 
!rTd|jnt,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche  placée  sur 
le  cou.  —  s.  m.  Genre  d'helminthes  qui  n'ont 
qu'un  seul  des  orifices  dipestiis. 

DERRAMME,  S.  m.  Anc.  cout.  Serment  fait  en 
justice  par  lequel  on  s'engageait  i  fournir  la 
preuve  teslimojiiale  des  faits  qu'on  avançait. 

DERREYEii,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'Arabie 
centrale,  capitale  du  Nedjed,  autrefois  centre  de 
la  puissance  des  Wahabites.  15,000  hab. 

"  DERRHIATIS,  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Diane ,  adorée  à  Derrhion  en  Laconic.  ' 

dertOaa  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Ligurie  colonisée  par  les  Bomains  ;  aujourd'hui 
Torlone. 

DERTOSA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Es- 
pagne Tarraconnaise,  sur  l'I'.hre,  dans  le  pays  des 
ilcrcaons;  aujourd'hui  Toiinae. 

DÉRUSIEH,  S.  m.  Ant.  Membre  d'une  des  dix 
tribus  des  anciens  Perses.  Les  déruaiens  étaient 
presque  tous  agriculteurs. 

DER\VE\T,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  plusieurs 
rivières  de  Ja  Crande-Krelagne.  —  Biviére  de  la 
terre  de  Van-Diémen,  dans  l'Australie;  après  un 
cours  de  320  kilom.,  elle  se  jette  dans  la  mer  i 
Hobarl-Town.  —  Derwent-Fels ,  montagne  du 
comté  de  Cumberland  ,  en  Angleterre.  Mines  de 
plomb. 

DÉSABRITÉ,  ÉE,  part,  de  désabriler ,  et  adj. 
Plante  désalirilée ,  à  laquelle  on  a  ôlé  tout  abri. 
DÊSABRITER,  v.  a.  Néol.  (lier  de  l'abri  ;  61er 
ce  qui  abrite.  — se  désacriter,  v.  pron. 

DÉSACCOIXTAIVCE ,  S.  f.  Cessation  d'accoin- 
tance,  de  fréquentation,  d'amilic. 

DÊSVCCOUTER,  V.  a.  Bompre  une  accoin- 
lance,  désunir.  Le  Dictionnaire  donne  par  erreur 
désacointcr ,  v.  n. 

DÉSACCOIPI.EMESIT ,  S.  m.  Hisl.  nat.  Cessa- 
lion  de  l'accouplemenl. 

se  DÉS  ACCOUTRER  ,  V.  pron.  Se  défaire  àfi 
son  accoutrement. 

DÉSACCUMii.ER,  V.  a.  Néol.  Défaire  ,  détruire 
un  amas,  une  accumulation. 

DÉSAbHAl.A:«l>AGE,    s.  m.  Perle  des  chalands 
d'une  bouti{pie,  d'un  établissement  de  commerce. 
DÉSACIDII'ICATIO.H,   S.   f.    Chim.    Action  de 
désacidilier. 

DÉSACiuiFiER ,  V.  a.  Chim.  -Détruire  l'étal 
d'acidité  d'une  substance. 

DÉSACIÉRER,  V.  a.  Métall.  Détruire  l'état  d'a- 
ciéralion  du  fer.  — se  désaciêrer,  v.  pron.  ;  Une 
tame.tedésarirre  au  feu. 

DKSAFFAini;,  i':k. ,  adj,  Xéol.  Désœuvré,  qui 
n'a  rien  à  faire. 


Df.SAPFAMER ,  V.  a.  l'airc  cesser  la  famine  : 
Désafiamer  une  ville  assiégée,  en  y  faisant  entrer 
un  convoi. 

DÉSAFFECTIOniE.UESIT ,  S.  m.  Diminution 
progressive  de  l'affection  que  l'on  avait  pour  une 
personne,  jusqu'à  la  cessation  absolue, 

"  se  DÉSAFFECTIO^^ER  ,  V.  pron.  Néol.  Il 
s'emploie  absol.  ou  avec  la  prép.  de  dans  le  sens 
direct,  perdre  l'an'eclion  que  l'on  avait  pour  quel- 
qu'un ;  Le  peuple  se  désaffectionne  vite.  On  se 
dcsaffectioune  facilement  des  personnes  absentes, 

DÊSAFFBAJVCHIR,  v.  a.  Néol.  Kévoquer  un 
affranchissement. 

DÉSAFFiiBi.KK  ,  Y.  ».  Quitter  les  vèlemoDls 
dont  on  s'est  alTublé. 

DÉSAGRAFER.  V.  DÉGRAFER,  au  Dictionnaire. 

DÉSAGRÉCATIOA',  S.  f.  Didact.  Séparation  dcs 
molécules  ou  des  parties  dont  l'assemblage  con- 
slilue  un  corps.  Se  dit  particulièrement  en  min^ 
ralogio. 

DÉS.AGRÉGÉ ,  ÉE,  part,  dc  désagréger,  et  adj.  : 
Minéral  désagrégé. 

DÉSAGRÉGER,  v.  a.  Didact.  Délruire  l'agréga- 
tion ,  séparer  les  molécules  d'un  corps. 

DÉSAIMER ,  v.  a.  Cesser  d'aimer.  —  se  d£sai- 
MER,  V.  pron. 

DÉSAJlSTEME'ïT  ,  >.  m.  Action  de  désajusler, 
de  défaire  l'ajustement  d'une  machine,  etc. 

se  DÉS.AI.ITER,  V.  pers.  Cesser  de  garder  le 
lit. 

DÉSALEAITEMESII,  t.  m.  Mcd.  Action  dc  dé.s- 
allaiter. 

DÉSALLAITER,  V.  a.  Méd.  Sevrer  un  cnfanl. 
Peu  usité. 

DÉSAHASSER,  y.  a.  Néol.  Dissiper  ce  qu'on 
avail  amassé.  — se  dèsaiuasser  ,  v.  pron.  On  dit 
proverbialement;  Or  péniblement  s'amasse ,  se 
désamasse  promptement. 

DÉSAMITIÉ,  S.  f.  Refroidissement  de  l'amilic. 

DÉSAMOCR,  s.  m.  Désaffection;  cessation  dc 
l'amour. 

DÉSAxnAnER,  v.  a.  Agric.  Ramasser  le  foin 
dispose  en  andains,  pour  le  mettre  en  meules. 

1>ÉSI\IMÉ,  ÉE ,  part,  de  désanimer ,  et  adj. 
Corneille  a  dit  :  Deux  corps  désanimés ,  pour, 
doux  cadavres. 

IJÉSVM.MER,  v.  a.  Cesser  d'animer,  ôlcr  la 
vie. — se  nKSA;<iMER,  v.  pron.  Mourir. 

*  DÉSAPPAREll.i.ER,  v.  a.  Mar.  l'aire  les  ma- 
nœuvres contraires  à  celles  dc  l'appareillage.  En 
ce  sens  il  diffère  totalement  dc  dépareiller. 

DÉSAPPAIVRIR  ,  v.  a.  l'aire  succéder  l'aisance 
A  la  pauvreté.  —  se  désappaivrir  ,  v.  pron. 

DÉ$APPR0VISI0\XER,  V.  a.  ,\éol.  Consumer, 
détruire  l'approvisionnement  :  Désapprovision- 
ner  une  place  de  guerre ,  un  marché. 

'DÉSARRORGR,  v.  a.  Anc.  t.  de  mar.  Il  signi- 
fiait abattre  les  mais  et  non  le  pavillon,  comme 
le  disent  A  tort  quelques  Dictionnaires.  Dans  lo 
langage  ordinaire  on  l'a  quohpiolois  employé  ré- 
cemment pour  abattre  un  drapeau  ;  Oler  des  cou- 
leurs ;   Déaarborer  les  conteurs  nationales. 

'  DÉSARMER,  v.  n.  Mar.  Etre  licencié  ou  con- 
gédié d'un  baiiment  :  Kn  arrivant  nu  port  l'éijui- 
pa;/c  a  désarmé ,  c'est-à-dire  a  été  renvoyé. 

DESARRIMAGE,  S.  m.  Mar.  Aclioii  do  dcsarri- 
mer,  dc  défaire  l'arrimage  d'un  vaisseau. 

DÉSARROIMDIR ,  V.  a.  Techn.  Détruire  la  forme 
arrondie  d'un  corps. — se  niisARRONPin,  v.  pron.; 
Les  meules  de  moulin  à  force  de  servir  se  désar- 
rondissent. 

DÉS  ASSEMBLAGE,  S.  m.  Techn.  Action  de 
dèsassembler. 

■  DÉSASSORTIMEKT ,  S.  m.  Ktat  des  choses 
mal  assorties.  Madame  de  Sévignè  a  dil  :  La  barbe 
faite  avec  des  bottes  crottées  esl  un  désassorti- 
vwnt  ridicule.    . 

DÉSASSOiRDin  ,  y.  a.  Mot  impropre  employé 
par  quelques  néologues  pour  cesser  d'assourdir 
et  pour  guérir  dc  la  surdité. 

'  DÉSASSl'RER  ,  y.  a.  Néol.  Détruire  dans 
l'esprit  de  quelqu'un  la  certitude  qu'il  a  do  quel- 
que chose.  Ce  mol,  qui  nous  parait  mal  construit, 
est  peu  usilé.  Il  pourrait  être  employé  utilement 
quand  il  est  question  d'assurances  contre  l'in- 
cendie,  etc.  —  se  ntsAssiRER,  ï.  pron. 

DÉSATTESTER,  V.  Attester  le  contraire  de  ce 
qui  a  été  attesté.  Inutile  et  inusité. 

•  se  DÉSATTRISTER,  y.  pron.  Se  guérir  dc  la 
tristesse  ;  Laissez-lui  le  loisir  de  se  désaltrister 
(Molière). 

DÉSAl'BACE ,  S.  m.  Hist.  eccl.  Repas  qui  se 
faisait  autrefois  le  huitième  jour  qui  suivait  le 
baptême  d'un  nouveau-né ,  parce  que  ce  jour-là 
on  désaubait  les  enfants  baptisés. 

DÉKAIBER,  V.  a.  Hisl.  ecc!.  Olcr  aux  enfant» 
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la  robe  blanche,  Vmibe  qu'on  leur  avait  mise  pour 
les  présenter  au  baptCme. 

DÉSAtJlussÉ,  adj.  m.  Oui  s'est  dépouillé  de 
l'aunwsse.  On  a  désigné  Calvin  par  le  titre  de 
chanoine  disaumussé. 

DÉSVVESIAKT,  ASTE ,  adj.  Il  s'cst  dit  pour 
désagréable ,  dont  la  vue ,  le  ton ,  les  manières  ne 
reviennent  pas.  Ce  mot,  qui  est  le  contraire  A'ave- 
nant^  manque  à  la  langue. 

'  DÉSAVEU,  s.  m.  l'éod.  nefus  que  faisait  un 
nouveau  vassal  de  prêter  le  serment  de  foi  au 
seigneur,  soit  en  se  disant  vassal  d'un  autre  sei- 
gneur, soit  en  soutenant  qu'il  possédait  un  franc 
alleu  ailleurs. 

DKSAVOUABI.E,  adj.  des  2  g.  Oui  peul  ou  doit 
être  désavoue.  Mot  employé  par  Marot  et  qui  peut 
sans  inconvénient  être  adopté  par  les  écrivains 
modernes. 

DESCAIMISADO ,  3.  m.  Polit.  Nom  donné  en 
Espagne  aux  partisans  exaltés  de  la  démocratie. 
Descamisado,  en  espagnol,  signifie  qui  n'a  pas 
de  chemise. 

DESCAI,0RI!«0SE ,  S.  f.  (du  fr.  des,  particule 
privative;  du  lat.  calor,  coloris,  chaleur,  et  du 
gr.  vdjo;,  maladie).  Maladie  qui  se  manifeste 
par  une  diminution  de  la  chaleur  naturelle.  Ce 
mot,  très-mal  fait,  appartient  à  la  nomenclature 
de  M.  piorry;  il  devient  encore  plus  barbare  si 
l'on  écrit  comme  quelques-uns  descalorÎHèse. 
V.  c.iLOKixosE ,  au  Dictionnaire. 

DKSC.EXDEMEXT,  S.  m.  Anc.  cout.  Droit  de 
succéder  de  pérc  en  fils. 

DESCEMDLitiE ,  S.  f.  Galerie  souterraine  prati- 
quée dans  une  mine ,  et  dans  la  direction  de  la 
veine  ou  filon  qu'on  exploite. 

'  DESCEXTK,  s.  f.  .i  grande  monlce,  grande 
descente,  expression  proverb.  qui  s'applique  à 
ceux  qui ,  après  être  montés  rapidement  au  faite 
des  honneurs,  en  descendent  tout  à  coup.  — 
Man.  Descente  de  main,  mouvement  du  cavalier 
pour  s'assurer  que  les  rênes  sont  égales.  — 
Kauconn.  Descente,  action  de  l'oiseau  de  proie  qui 
fond  sur  le  gibier.  —  Archit.  Voûte  rampante  au- 
dessus  d'un  escalier. 

DKSCUA.MpsiE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

UESciiAi'SSAGE,  S.  f.  Anc.  cout.  Co  qu'une 
épousée  donnait  pour  boire  aux  garçons  le  jour 
de  la  noce. 

se  nESClRCONClRE ,  v.  pers.  Mot  employé 
par  Montaigne.  V.  décircoxcike,  au  Complément. 

DESCI.IQDEU ,  V.  n.  Vieux  mot  qui  s'employait 
au  lig.  pour  babiller,  bavarder,  caqueter  comme 
un  cliquet  de  moulin.  Ce  terme  de  Ilabelais  se 
trouve  également  dans  la  comédie  do  Vylvocal 
Patelin.  Dccliquer  est  encore  pop.  eu  ce  sens. 
V.  DÉCI.IQI.ER,  au  Complément. 

DESCnoiRE,  V.  a.  et  n.  Cesser  de  croire  :  Ni 
croire  témérairement ,  ni  descroire  facilement 
(Montaigne).  V.  bécroire,  au  Dictionnaire. 

DÉSÉBORGKER,  V.  a.  Ilcndre  à  un  borgne 
l'usage  de  son  œil  malade.  —  Voltaire  écrivant 
au  roi  de  Prusse  lui  a  dit ,  fig.  :  ^4p6tre  de  la  vé~ 
rite,  déscborgnez  tnes  compagnons. 

DÉSEMBARGADon ,  S.  m.  Kelat.  Juge  en  Por- 
tugal ou  dans  les  colonies  portugaises. 

DÉSEMBARGO,  S.  m.  Cessation  de  l'embargo. 
Mot  emprunté  de  l'espagnol,  de  même  que  son 
opposé  embargo. 

DÉSEMBELLIR,  V.  a.  Néol.  Détruire  les  em- 
bellissements. —  V.  n.  Devenir  moins  beau. 

DÉSEMBEi.LISSEMEîiT,  S.  m.  Action  de  dés- 
cmbellir,  état  de  ce  qui  est  désembelli. 

DÉSEMBOÎTER  ,  V.  a.  V.  DEBOITER  ,  au  Dict. 

DÉSEMBRAYAGE,  S.  m.  Techu.  Action  de  dés- 
embrayer,  procédé  pour  désembrayer. 

DÉSEMBRVYER,  V.  a.  Techn.  Intercepter  la 
communication  entre  deux  pièces  de  machine  qui 
se  communiquent,  dont  l'une  donne  à  l'autre 
l'impulsion.  —  se  désemdrwer,  v.  pron. 

DÉSEMMUSËI.ER ,  V.  a.  Oler  la  muselière.  On 
dit  mieux  démuseler. 

DÉSEMi'ÉCHER ,  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifie 
débarrasser,  et  qui  avait  plus  d'énirgie.  On  pour- 
rait le  reprendre. 

DÉSEMPEX\ER,  V,  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
dégarnir  une  flèche  de  ses  plumes.  S'en  aller 
comme  vn  matras  désempenne ,  conduire  une 
affaire  au  hasard,  sans  avoir  les  moyens  néces- 
saires pour  la  faire  réussir.  On  entendait  par 
matras  une  espèce  de  grosse  flèche  qu'on  lançait 
avec  une  arbalète. 

»ÉSEMP0I\TER ,  v.  a.  Comm.  Couper  les 
points  des  bords  d'une  pièce  d'éloffo  pour  la 
déplier. 

DÉSEXCAPCCHOsaiER,  V.  a.  Néol.  Oter  un  ca- 
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puchon  ;  faire  quitter  le  froc.  —  se  dése.ncai'C- 
CHOssER ,  V.  pers.  Quitter  l'habit  religieux. 

DliSESCASTAGE ,  S.  m.  Techn.  Action  de  dés- 
cncaster. 

DÉSENCASTER,  V.  a.  Techn.  Dégarnir  les  pièces 
de  poterie  des  supports  qui  les  entourent. 

DÉSEHCUwrEiR,  adj.  et  s.  m.  gui  désen- 
chante. On  trouve  dans  Delille  :  Les  yeux  désen- 
chanteurs  de  la  réalité. 

DÉSE9iCiiAssER,  Y.  3.  Oter  du  chaton  une 
pierre  précieuse.  —  Tirer  de  la  chasse  une  re- 
lique. 

DÉSE3ICUÉRIR,  V.  a.  Comm.  Ofl'rir  un  prix  in- 
férieur à  celui  qui  a  été  offert.  —  v.  n.  Devenir 
moins  cher  ;  Le  café  ditenchérit,  mais  les  sucres 
enchérissent. 

DÉSESf.OMBREME^iT,  S.  m.  Action  de  désen- 
combrer, d'ôter  ce  qui  encombrait;  état  de  ce  qui 
est  désencombré. 

DÉSESCOMBREIR,  V.  a.  Néol.  Celui  qui  dés- 
encombre. 

DÉSESCROi'TEMENT,  8.  m.  Phys.  Action  de 
dégager,  de  nettoyer  ce  qui  est  encroûté.  Les 
cartésiens  prétendaient  que  les  croûtes  qui  s'a- 
massaient à  la  partie  inférieure  des  tourbillons 
avaient ,  en  ta  détachant  et  en  s'agglomérant  par 
boules ,  formé  les  diverses  planètes.  Us  appe- 
laient désencroùtemcnt  l'enlèvement  des  croûtes. 

DÉSEXCnotTER ,  V.  a.  Opérer  le  désencroùte- 
mcnt. —  I  ig.  et  fam.  On  le  dit  dans  le  sens  de 
déniaiser  quelqu'un,  lui  ôter  des  préjugés,  lui 
faire  prendre  des  manières  aisées. 

DÉSEXli.AMMER,  V.  a.  liteindrc  la  flamme.  Ce 
mot  s'emploie  mieux  au  fig.  et  fam.  :  Cela  m'a 
désenflammé .  Il  s'est  désenflammé  comme  il  s'était 
enflammé. 

DÉSEJil'I.E.MEST,  S.  f.  Cessation  de  l'enflure. 

DÉSEJiFi:.\lER ,  V.  a.  i\éol.  Chasser  la  fumée 
d'un  lieu.  Empêcher  de  fumer  :  Désenfumer  une 
chambre ,  itnc  cheminée. 

IJÊSEXORr.lEIl.I.lR,  V.  a.  (pr.  désanorgueuil- 
lir).  Uabatlre  l'orgueil  de  quelqu'un. 

DÉSEJiRAVE.UE.\r,  S.  m.  Action  de  désenrayer. 

"  DÉ$E!ilSEIG\ER  ,  V.  a.  Enseigner  à  quelqu'un 
le  contraire  de  ce  qu'on  lui  avait  enseigné,  et 
lui  faire  désapprendre  ce  qu'il  avait  appris,  pour 
lui  donner  de  meilleurs  principes:  Montaigne  dés- 
enseigne  la  sottise,  AU  mademoiselle  Gournay. 

I)ËSE\SEI.LER  ,  V.  a.  llist.  milit.  Mot  employé 
dans  les  récits  des  tournois;  il  signifiait,  enlever 
un  combattant  de  sa  selle  et  le  renverser. 

DÉSÉPERO.VXER,  v.  a.  Ilist.  Oter  les  épcrons. 
On  déséperonnuil  les  clievaliers  félons. 

"  DÉSERGOTEK,  v.  a.  Couper  les  ergots  d'un 
coq. 

"DÉSERT,  s.  m.  Ilist.  sacr.  Plaines  de  sable 
entre  l'Egypte  et  la  Terre-Sainte,  que  les  Hébreux 
parcoururent  pendant  quarante  ans,  sous  la  con- 
duite de  Moïse  et  d'Aaron.  —  Désert  de  la  Tenta- 
tion, où  J.  C.  fut  tenté  par  le  démon  ;  pays  inculte 
et  montagneux,  situé  près  de  Jéricho,  à  l'occident 
du  Jourdain.  —  Géogr.  anc.  Désert  Rouge,  partie 
occidentale  des  steppes  de  X'.irid. 

DÉSERTABI.E,  adj.  des  i  g.  Que  l'on  doit  dé- 
serter, quitter,  abandonner  :  Lieu  désertable.  l'eu 
usité. 

DÉSERTE,  S.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  mé- 
rite ou  démérite.  On  disait  d'un  voleur  qu'o« 
l'avait  pendu  piour  sa  déserte. 

DÉSERTES,  s.  f.  pi.  Techn.  Forces  peu  tran- 
chantes dont  se  servent  les  tondeurs  de  draps. 

DÉSERTICOI.E,  adj.  des 2  g.  (du  lat.  descrtum, 
désert;  colo,  j'habite).  Ilot.  Qui  affectionne  les 
lieux  déserts. 

*DÉSERTIOS,  S.  f.  Anc.  jurispr.  Désertion 
d'un  héritage,  élat  d'abandon  dans  lequel  un  pro- 
priétaire négligent  laisse  son  héritage. 

DÉSESPÉRASCE ,  5.  f.  Vieux  mol  qui  était  l'op- 
posé lïespérance,  comme  désespoir  est  l'opposé 
éi'espoir. 

DÉSÉTOIPER,  V.  a.  Techn.  Oter  l'étoupe  ,  dé- 
garnir d'étoupe. 

DÉSEXCOM!HlJ5ilf.ATlO.\ ,  S.  f.  I.evée  d'une 
excommunication. 

DÉSEXER,  V.  a.  .Néol.  l'aire  changer  de  sexe. 
Mol  nécessaire  pour  traduire  l'invocation  de  lady 
Macbeth  aux  esprits  du  mal  dans  le  .Macbeth  de 
Shakespeare  :  Vnsex  me:  —  il  peut  aussi  signi- 
fier, par  extension,  faire  prendre  les  habits  de 
l'autre  sexe.  —  se  m.AV.\v.n,  v.  pron. 

DESFOXTAIXIE,  S.  f.  liot.  Arbrisseau  du  Pé- 
rou. 

DESFORGIE ,  S.  f.  Dol.  Arbrisseau  do  l'Ile 
Bourbon. 

ULSHABITCDE ,  S.  f.  XtoI.  Perte,  abandon 
d'une  habitude. 
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DESillEEn,  V.  a.  Se  disait  autrefois  pour  dè- 
hâler,  Oter  le  hâle. 

DÉ:SHARM0XISER,  V.  a.  Ce  mot  a  la  même 
signification  (pie  dcsharmonier ,  mais  il  parait 
mieux  formé  et  en  rapport  avec  harmoniser. 

DÉSIIARIVACIIEMEXT,  S.  m.  Action  dedéshar- 
nacher. 

DÉsuÉRlTAXCE,  S.  f.  Anc.  jurispr.  Espèce  de 
dessaisine  par  laquelle  on  pouvait,  dans  les  Pays- 
Bas,  modifier  l'ordre  de  succession.  Dans  la  cou 
lurae  du  Cambrésis,  déshéritance  à  futur,  acte 
par  lequel  on  remettait  aux  juges  d'un  lieu  la 
propriété  d'un  immeuble ,  à  la  charge  par  eux 
d'en  investir  par  la  suite  celui  en  faveur  de  qui 
serait  décidée  la  question  de  propriété.  —  Dc-ihé- 
rilance  à  profit,  celle  qui,  après  un  délai  déter- 
mine, saisissait  la  personne  en  faveur  de  qui  elle 
était  faite. 

"DÉSHÉRITER,  V.  n.  Anc.  cout.  Faire  acte  do 
déshéritance. 

DÉsiiiVERXER,  v.  a.  Ilist.  mil.  Faire  quitter 
aux  troupes  leurs  quartiers  d'hiver. —v.  n.  Sortir 
des  quartiers  d'hiver. 

DÉsiioxORABLEMEXT,  adv.  D'une  manière 
peu  honorable. 

DÉsiioxORAHiCE ,  S.  f.  Déshonneur.  Vieux  mot. 
On  disait  aussi  déshonoration . 

DÉsiiiii.ER ,  v.  a.  Ëcon.  dom.  Enlever  l'huile, 
une  tache  d'huile  d'une  étoffe. 

liÉsiili.Mli,iER,  v.  a.  Néol.  Faire  cesser  l'hu- 
miliation, relever  quelqu'un  d'un  état  d'abaisse- 
ment inusité. 

DÉSHYOROGÉNATlon ,  S.  f.  Chim.  Procédé 
par  lequel  on  dépouille  une  substance  de  l'hy- 
drogène qu'elle  contenait.  On  dit  aussi  déshtj- 
drogénisation. 

DÉsilVDROGÉxÉ ,  ÉE ,  part,  de  déshydrogéner 
et  adj. 

DÉsiiYDROGÉ!«ER ,  V.  a.  Chim.  Opérer  la  des- 
hydrogénation. 

DÉSHYPOTliÉQfEn  ,  V.  a.  Lever  une  hypo- 
thèque, consentir  à  la  radiation  d'une  hypo- 
thèque. 

DESIDERATI.1I,  s.  m.  Phil.  Mot  latin  par  le- 
quel on  désigne  loules  les  parties  de  la  science 
qui  n'ont  pas  encore  été  traitées  et  sur  lesquelles 
il  est  à  désirer  que  l'esprit  s'exerce.  On  dit  au  pi. 
desiderata;  Bacon  a  signalé  les  desiderata  de  la 
science  humaine.  Une  table  des  data  et  des  desi- 
derata do  toutes  les  sciences  serait  une  œuvre 
utile. 

DÉSIDÉRATIF,  IVE,  adj.  philol.  Qui  exprime 
le  désir  ;  f'ouloir,  espérer,  sont  des  verbes  du 
genre  désidèralif. 

DÉSIGXATEIR,  S.  m.  Ant.  rom.  Individu  rem- 
plissant dans  les  théâtres  de  Home  les  même» 
fonctions  que  nos  ouvreuses  de  loges;  ils  con- 
duisaient les  spectateurs  aux  places  que  leurs 
billets  leur  assignaient.  Il  y  avait,  sous  Auguste, 
des  désignateurs  des  amis  de  César.  Il  y  avait 
pareillement  sur  la  scène  des  désignateurs  dont 
les  fonctions  ressemblaient  à  celles  des  régisseui's. 
Enfin ,  les  pompes  funèbres  avaient  aussi  leurs 
désignateurs. 

'  UÉSIGXÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Ant.  rom.  Titre 
qu'on  donnait  aux  magistrats  élus,  depuis  le 
moment  de  l'élection  jus(iu'à  celui  de  l'entrée  en 
fonctions  ;  Consul  désigné.  V.  consul,  au  Compl. 

DÉSII.I.VSIOXXÉ,  ÉE,  part.  derfesJW«siOH«er, 
et  adj.  Homme,  esprit  désillusionné. 

DÉSILI.l'SIOXXEMEXT,  s.  m.  Néol.  Perte  dcs 
illusions. 

DÉsiLLt'SiOXXER,  V.  a.  xèol.  Faire  ccsscr  les 
illusions.  —  Se  dêsillusiosner,  v.  pron. 

DÉSIMBRIXGLER,  V.  a.  Anc.  jurispr.  Affran- 
chir un  héritage  de  quelque  charge  réelle. 

DÉSIXCORPORATIOX ,  s.  f.  Ilist.  milit.  Dis- 
jonction d'un  corps  de  troupes;  renvoi  de  la 
troupe  où  l'on  a  été  incorporé. 

'  DÉsiniEXCE,  s.  f.  Bot.  Manière  dont  se  ter- 
mine l'organe,  ou  la  partie  d'un  organe. 

DÉSIXFATl'ATIOX ,  S.  f.  .Néol.  Action  de  dés- 
infaluer;  état  de  celui  qui  n'est  plus  infatué. 

DÉsiXFEf.TAXT ,  AXTE,  adj.  Qui  désinfecte, 
a  la  vertu  de  désinfecter  ;  Vinaigre  désinfectant; 
fumigation  désinfectante  ;  moyens,  procédés  dés- 
infectants. 

DÉSIXFECTEI'R,  adj.  et  s.  m.  Phys.  Qui  désin- 
fecte, qui  est  propre  à  désinfecter  •.  Jppareil 
désinfecteur. 

DÉSIXFI.IEXCER,  V.  a.  Ncol.  Dégager  quel- 
qu'un de  l'influence  qui  le  domine. 

DÉsixoii,  n.  pr.m.Tcmpshér. Guerrier Troyen 
qui  aida  Hector  lor.sque  celui-ci  prit  à  Patrocle  les 
armes  d'Achille. 

DÉsixsi'FFLATiO»,  Techn.  Travail  qui  con- 
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tistc  à  percer  lee  boyaux  secs  avec  un  poinçon 
pour  en  faire  sortir  l'air. 

DÉSi:«VERTlR,  Y.  a.  Art  milit.  Replacer  dans 
l'ordre  primitif  une  troupe  qui  a  été  invertie  par 
un  mouvement  de  demi-tour. 

DÉsiniVESTin,  V.  a.  Art  milit.  Cesser  d'inves- 
tir, de  bloquer  :  DisinvcsUr  une  place. 

désii\vestisseme:«t,  s.  m.  Art  milit.  Action 
de  désinveslir,  de  lever  le  blocus. 

DÉSINVOLTE,  adj.  des  2  g.  (de  l'ital.  desirt- 
volto).  Plein  de  laisser-aller,  et  en  même  temps, 
de  grjce  dans  les  mouvement».  —  Au  fig.  Qui  n'a 
point  de  détours.  Voltaire  a  dit  :  Politique  dés" 
involte.  Ce  mot,  de  même  que  celui  de  désin- 
volture,  est  particulièrement  employé  par  les 
artistes. 

DÉSIOS  ou  DÉsitS,  n.  pr.  m.  (pr.  déziùce). 
Ant.  gr.  Nom  d'un  mois  des  Macédoniens,  le 
huitième  suivant  Fabricius.  Chez  les  Syriens, 
c'était  le  septième,  et  dans  l'Achaïe,  le  sixième. 

OÉSIRADE  (la),  s.  C.  Géogr.  Une  des  petites 
Antilles  qui  dépend  du  gouvernement  de  la  Gua- 
deloupe; IBkilom.  de  long  sur  8  de  large.  1,400 
habitants.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  en  1762, 
mais  ils  la  rendirent  à  la  France  en  1815. 

DESISTAT,  s.  m.  ['pt.dezialale).  Ane.  jurispr. 
Mot  latin  qui  signinc  :  qu'il  te  désiste.  On  s'en  ser- 
vait au  parlement  de  Toulouse  pour  désigner  une 
action  au  pétiloire.  L'action  en  désistât  empor- 
tait la  reconnaissance  de  la  possession  en  faveur 
de  celui  qu'on  attaquait,  et  le  défendeur  au  dé- 
sistât n'était  pas  tenu  d'apporter  des  titics. 

DESMA\TIIE,  S.  m.  Bot  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses de  la  famille  des  mimosées. 

DES.MARESTELi.E ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  con- 
ferves. 

DESMARESTIE,  S.  f.  (de  Desmarest,  natur.J. 
Bol.  Genre  d'algues  marines. 

DES.«VTODO\TE,  5.  m.  (du  gr.  ôi^\f.i,  Ih- 
^'1-0-,  lien  ;  ôSoùç,  ôôo'vto;,  dent).  Bot.  Genre  de 
mousses  de  la  tribu  des  trichoslomccs. 

DES.MATOl>OJiTOÏDÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  res- 
■emble  à  un  démastodonte. — desmatodostoïdêes, 
s.  f.  pi.  Croupe  de  mousses  comprenant  le  des- 
malodonle. 

DESMEIX,  El'SE,  adj.  (du  gr.  ôtd^hi,  lien). 
Hist.  nat.  Synon.  de  liyamentcux. 

DESlttlDlE,  s.  f.  (du  gr.  ôejjibç,  lien;  etSoç, 
forme).  Bot.  Genre  d'algues  microscopiques. 

DESMIDION ,  s.  m.  Genre  d'algues  d'eau  douce. 

DESIMISE ,  s.  f.  Minéral  qu'on  trouve  dans  les 
montagnes  et  dans  les  laves  d'Andcrnach. 

DES.MOCÈRB,  S.  m.  (du  gr.  5£T|ià<,  lien; 
xépKç,  corne).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  longicornes. 

DESMOCIIÈTF. ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  pupalic. 

DESHOGOHPliE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Zt^^hi, 
lien  ;  -,'0(196?,  clou  .  Zool).  Qui  a  les  dents  arrê- 
tées par  la  base  et  par  le  haut.  —  DE.^M0U0Mi<nES, 
E.  f.  pi.  Famille  d'infusoires. 

DFSJlo>Ti:s,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de 
Ménalippe,  à  laquelle  il  fit  crever  les  yeux  parce 
que  Neptune  l'avait  séduite. 

DESMOi'iiYi.i.E,  s.  m.  (du  gr.  Staiiàî,  lien; 
(pOX>.ov,  feuille).  Zool.  Genre  de  polypiers  pier- 
reux. 

DESMYPSOPODE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
SÉTjio;,  lien;  ui|'Oî,  haut;  itoO;,  pied).  Zool.  Dont 
les  pattes  ont  les  doigts  unis  jusqu'en  haut  par 
une  membrane. —  desmïpsopodes  ,  s.  m.  pi.  l'a- 
mille  d'oiseaux. 

DESXA,  s.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  Russie  d'Eu- 
rope qui  nait  dans  le  gouvernement  de  Smolensk, 
et  après  800  kil.  de  cours,  se  jette  dans  le 
Dnieper  un  peu  au-dessus  de  Kiev. 

"  DÉSOBÉISSANCE,  S.  f.  Jurisp.  Désobéissance 
à  la  justice,  refus  de  se  soumettre  aux  ord  es  du 
juge  légitime. 

sf  DÉSOCCUPER ,  V.  pron.  Se  débarrasser  do 
ce  qui  occupait,  se  défaire  de  ses  occupations. 
Peu  usité. 

DÉSOEL'VRËMEM ,  5.  m.  lechn.  Travail  qui 
consiste  à  séparer  les  feuilles  de  papier  les  unes 
des  autres. 

'  DÉsoF.tVRER,  V.  a.  Réduire  au  désœuvre- 
ment.—  se  DÉSKEUVP.F.R ,  V.  prou.  S'adonner  au 
désœuvrement,  à  l'oisiveté. —  Tcchn.  Dans  les 
papeteries ,  on  dit  que  les  feuilles  se  désœuvrent , 
quand  elles  se  détachent  d'elles-mêmes. 

*  DÉSOLER ,  v.  a.  Art  milit.  Désoler  l'ennemi, 
•'est  dit  quelquefois  pour  le  harceler 

DÉSOPILANT,  ANTE,  adj.  Méd.  Qui  est  propre 
i  désopilcr. — Fig.  Une  nouvelle  désopilante,  une 
nouvelle  très-réjouissante. 

"DÉSORDRE,  s.  m.   Prov.  .Se  plaire  au  dés- 
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ordre  comme  la  servante  tic  Pilale,  semer  le 
trouble  autour  de  soi. 

DÉSOlT.l,  s.  m.  Insouciance,  peu  de  casque 
l'on  fait  d'une  chose:  Le  désouci  que  l'on  fait  de 
la  vie  (Diderot). 

se  DÉSOUCIER ,  v.  pron.  Se  livrer  au  désouci. 
Inusité. 

DÉsoiii.i.ER,  V.  a.  V.,  plus  loin,  dessociller. 

"  DÉso^YCÉNER,  V.  a.  Chim.  linlcver  l'oxy- 
gène d'un  corps  qui  n'appartient  pas  à  la  cla«»e 
des  oxydes  :  on  désoxygéne  l'air,  on  désoxijde  les 
métaux. 

DÉSOXYGÉKÈSE,  s.  f.  Méd.  Nom  donné  dan> 
la  nomenclature  de  M.  Piorry  à  une  maladie  at- 
tribuée à  la  diminution  de  l'oxygène.  Il  faudrait 
dire  au  moins  désoxygénénose  [de  vdffo;,  ma- 
ladie). 

DESPCF.NA ,  n.  pr.  r.  (du  gr.  Séiiioiva,  souve- 
raine). Myth.  Déesse  adorée  en  Attique,  en  Béolie, 
et  principalement  en  Arcadie.  C'est  la  même  que 
Proserpinc. 

*  DESPOisSATtOJi ,  9.  f.  Liturg.  Il  se  dit  doi 
fiançailles  de  la  Vierge,  une  des  fêtes  que  lej 
annonciades  célèbrent  en  l'Iionneur  de  Marie. 

DESl>OSYiVE,  s  m.  (du  gr.  ScjOT-yvo;,  en- 
fant du  maître).  Nom  que  l'on  a  donné  aux  mem- 
bres de  la  famille  de  Joseph  et  de  .Marie. 

"  DESPOTAT,  S.  m.  Hist.  Dignité  de  despote. 
—  Nom  des  infirmiers  qui  suivaient  les  armées. 

V.  DÉPUTÉ. 

"DESPOTE,  s.  m.  Hist.  Titre  que  les  empereur» 
du  lias-Kmpire  prirent  d'abord  pour  eux  seuls. 
Ils  l'accordèrent  ensuite  à  leurs  fils,  à  leurs 
gendres,  aux  membres  de  leur  famille.  Le  des- 
pote venait  après  l'empereur  ou  autocrate,  avant 
le  sébaste cl  le  césar. 

DESPOTIE,  s.  f.  '?,yaon.Ae  despotisme.  Inusité. 
On  le  trouve  dans  Voltaire. 

DESPOTO-DAfiii,  S.  m.  Géogr.  Chaîne  do 
montagnes  de  la  Turquie  d'Furope,  dans  la  Rou- 
mélie  ;  se  rattache  au  Balkan ,  et  s'étend  sur  une 
longueur  de  270  kil. 

DESPOll, ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Iran 
Khousislan.  15,000  hab.  Pont  sur  l'Abzal.  Grand 
commerce.  On  dit  aussi  Dcsfoul. 

DESQUELS,  DESQUELLES,  adj.  conj.  pi.  Gram. 
Pour  de  lesquels  ,  de  lesquelles ,  de  qui. 

DESRÈSE  ou  DESRAIVE,  S.  f.  Anc.  cout.  Dé- 
négation faite  avec  serment. 

DESRÉNEK  ,  V.  a.  Anc.  cout.  Nier  un  fait  avec 
serment,  devant  le  juge. 

DESROYER,  V.  a.  Anc.  t.  d'agric.  Changer  la 
destination  d'une  terre  qui  jusque-là  n'avait  servi 
qu'à  labourer. 

DESSABLER  ,  V.  a.  Écon.  rur.  Enlever  le  sable 
qui  recouvre  le  sol. 

DESSACRER,  Y.  a.  Rendre  profane  ce  qui  était 
consacré  ;  détruire  les  effets  du  sacre ,  en  parlant 
d'un  prince  auquel  on  arrache  la  couronne.  Ini^- 
site. 

*  DESSAlsitVE,  S.  f.  Anc.  jurispr.  Formalité 
qui  confirmait  un  acte  de  donation  ou  de  vente. 

DESSAISONNEMENT,  S.  m.  Agric.  Changement 
dans  l'ordre  qu'on  avait  coutume  de  suivre  d'a- 
près les  saisons  ,  pour  la  culture  des  terres.  — 
Ilortie.  Action  de  dessaisonner  une  plante. 

DESSALE.1IENT,  S.  m.  Action  de  dessaler  quel- 
que chose;  art  de  dessaler  :  Dessalement  des 
eaux  de  la  mer.  On  dit  aussi  quelquefois  dessa- 
laison. 

DESSAt ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Allemagne, 
capitale  du  duché  d'Anhalt-Dessau.  10,000  hab. 
Château  du  prince.  Arsenal.  Observatoire.  Fa- 
brique de  tabac.  Commerce  de  grains.  Patrie  de 
Moïse  Mendelssohn. 

DESSEMELER  ,  V.  a.  Oter  U  semelle  d'un  lou- 
lier,  d'une  botte. 

*  DESSERVOin,  s.  m.  Bûche  plate  dont  on  se 
sert  pour  préparer  la  place  des  pièces  de  bois  qui 
doivent  remplir  les  mises  d'un  train. 

'  DESSERTE ,  S.  f.  Ponts  et  ehauss.  Chemin  de 
desserte,  chemin  de  communication  entre  une 
propriété  et  la  grande  route. 

"  DESSI'.RVITORERIE ,  S.  t.  liist.  eccl.  Office 
ou  bénéfice  qui  oblige  celui  qui  en  est  pourvu  k 
desservir  une  église  ,  un  chœur,  une  chapelle. 

'dessoi.ure,  s.  f.  Agric.  changement  dam 
l'assolement  d'une  terre. 

DESsouciiER  ,  v.  a.  licon.  rur.  Arracher  des 
souches  :  Dcssoucher  une  forêt ,  une  vigne. 

DESSOUCI ,  s.  m.  V.  BÊsoici,  au  Dictionnaire. 

DESSOUFFLETER,  v.  a.  Techn.Cber  les  boyau- 
diers,  pratiquer  la  désinsufllation. 

*  DESSOUFRER,  V.  a.  Chim.  Enlever  le  souTre 
qui  se  trouve  dans  une  substance  quelconque. 

DESSOUILLER,  v.  a.  Oter  la  souillure. 
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'  DESSOUS ,  adv.  Au  jeu  de  paume,  mettre  des- 
sous,  jouer  la  balle  assez,  bas  pour  qu'elle  ne 
soit  arrêtée  ni  par  la  corde  ni  par  le  filet.  Quand 
on  joue  au  contraire  plus  haut  que  la  corde  et  le 
filet ,  on  met  dessus. 

DESTITUABILIIÉ,  ».  f.  .\éol.  Circonstance» 
qui  rendent  un  homme  susceptible  d'être  desti- 
tué. —  Faculté  que  le  gouvernement  a  de  desti- 
tuer :  La  deslituabililé  des  fonctionnaires  en  fait 
des  créatures  du  gouvernement.  C'est  à  peu  près 
la  même  choïc  qu'amovibilité,  qui  est  plus  usité. 

DESTOUR  ,  s.  m.  Relig.  parse.  Prêtre  des  an- 
ciens guèbres.  Destour  mobed,  maître  parfait, 
titre  des  mages  de  troisième  classe. 

DESTOURBER,  V.  a.  Bouleverser,  troubler. 
Vieux  mot. 

DESTOURBIER  ,  S.  m.  Empêchement,  obstacle. 
Vieux  mot.  —  Montaigne  l'a  employé  dans  le 
sens  d'ennemi  ;  L'avarice  n'a  pas  de  plus  grand 
destourbier  que  soi-même. 

DESTRUCTIONNISTE ,  8.  m.  Ilist.  relig.  Nom 
de  ceux  qui  soutiennent  que  le  supplice  des  ré- 
prouvés sera  de  rentrer  dans  le  néant. 

DESTRUCTIVITÉ,  S.  f.  Dans  le  système  crl- 
niologique  de  Gall,  penchant  à  détiuire.  L'une 
des  bosses  du  crâne  placée  derrière  l'oreille  est 
la  protubérance  de  la  dcstructivité . 

DÉ.su,  n.  pr.  m.  Rclat.  Nom  que  donnent  au 
Créateur  les  nègres  du  Congo. 

DÉSUINTAGE,  S.  m.  DÉSUINTER,  V.  a.  V.,  au 
Dictionnaire,  bessi'ist.ice  et  nEssiiisTER. 

*  DÉSUDATION ,  S.  f.  Méd.  lïruption  de  petit» 
boutons  miliaires  qui  se  manifestent  chez  1«» 
enfants  par  l'effet  de  la  malpropreté. 

DÉSUI-TATION,  S.  f.  (du  lat.  desultatio).  Ant. 
rom.  Exercice  du  désulteur. 

*  DÉSULTEUR,  adj.  et  s.  m.  (en  lat.  desultor, 
de  de,  de;  sallare,  sauter).  Ant.  Ce  mot  s'emploie 
principalement  en  parlant  des  jeux  du  cirque, 
des  exercices  hippiques.  Les  Scythes  et  les  Nu- 
mides étaient  habiles  désulteurs.  Encore  aujour- 
d'hui les  Tarlares  et  les  Arabes,  en  Afrique, 
excellent  dans  ce  genre  d'exercice.  Chez  les  Grecs 
et  les  Romains,  les  désulteurs  menaient  quelque- 
fois jusqu'à  vingt  chevaux  de  front. 

DÉSULTER,  V.  n.  (en  lat.  desultare).  Ant. 
rom.  Se  livrer  aux  exercices  du  désulteur.  — 
Désulintlon  et  désuttcr  sont  peu  usités,  quoique 
préférables  à  désulluration  et  désuUurer,  véri- 
tables barbarismes. 

DÉsuïlATE,  adj.  et  n.  pr.  des  2  g.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  deuxième  Lyoïuiaise, 
dans  la  Gaule,  sur  le  bord  du  Khôue.  Les  Désu- 
viates  habitaient  le  pays  où  se  trouve  aujourd'hui 
Tarascon. 

DESVAUVIE ,  s.  f.  Rot.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

DÉTAcnoiR ,  s.  m.  Pièce  d'une  machine  qui 
sert  à  couper  les  flans  des  médailles  et  des  mon- 
naies. 

"  DÉTAIL,  s.  m.  Constr.  Détail  cslimalif,  ta- 
bleau des  diviTS  ouvrages  qui  doivent  entrer  dan» 
une  construction  ,  et  du  prix  auquel  ils  doivent 
s'élever  —  En  marine,  \'ol}\cicr  chargé  du  dé- 
tail général  remplit  à  bord  les  fonctions  déjuge 
de  simple  police  et  de  police  correctionnelle. 

DiVrAli.LERlE,  s.  f.  Ane.  législ.  Droit  sur  le» 
marchandises  vendues  en  détail. 

'  DÉTAILLEUR,  S.  m.  Ilist.  milit.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  des  fourriers  ou  à  des  sous- 
olficiers  qui  remplissaient  le»  fonctions  d'écri- 
vains. 

"DÉTALER,  V.  n.  Man.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  galope  avec  grâce  et  légèreté. 

"DÉTAPER,  V.  a.  Teehn.  Chez  les  rafliocurs 
de  sucre,  ôter  les  tapes  des  formes. 

DÉTAR  ou  DÉTARION ,  S.  m.  Bot.  Genre  da 
plantes  légumineuses  comprenant  deux  arbres  do 
la  Sénégambie. 

DÉTARIÉ,  ÉE,  adj.  Rot.  Qui  ressemble  à  un 
détar.  —  nÉrtRiKES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
légumineuses. 

DÉTAXER,  V.  a.  .\dmin.  Supprimer  la  taxe 
mise  sur  une  lettre,  sur  un  paquet:  Détaxer 
une  lettre. 

DIÎTENDAGE ,  S.  m.  Action  de  détendre  la 
chaîne  d'une  étoile. 

DÉTENUE,  S.  f.  Jurispr.  Action  de  détenir  un 
bien,  un  gage. 

DÉTÉRIORANT,  ANTE,  adj.  Qui  détériore,  qui 
est  propre  à  détériorer  :  Influence  détériorante. 

DÉTERMINABI.E,  adj.  Néol.  Qui  peut  être  dt^ 
terminé. 

"DÉTERMINATION,  ».  f.  Phil.  Attribut  delà 
volonté,  lequel  s'exerce  au  moment  qu'elle  agit. 
Elle  vient  après  la  délibération  qui  pèse  les  mo- 
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tifs ,  mais  elle  procède  la  tvlition  ,  par  laquelle 
l'aetion  est  produite.  Quelques  modernes  ont  dé- 
fini la  détermination  ,  la  persistance  efficace  de 
la  volonté  f  définition  obscure  et  inexacte. 

*  DÉTERMI.^IER,  V.  a.  Man.  Déterminer  un 
cheval ,  le  porter  en  avant ,  quand  il  résiste  ou 
qu'il  se  soutient. 

DÉTERMI.\ISME,  S.  m.  Un  des  systèmes  de  la 
scolasliquc  relativement  à  la  volonté.  Les  parti- 
sans du  déterminisme  soutiennent  qu'il  y  a  tou- 
jours au  fond  de  nos  actes  quelque  motif  qui 
nous  est  fourni  par  la  Providence  ,  et  auquel  se 
trouve  soumise  la  détermination  de  la  volonté. 
C'est  ainsi  qu'ils  expliquent  l'intervention  divine 
dans  les  affaires  de  ce  monde,  et  concilient  la  li- 
berté humaine  avec  la  grâce  d'en  haut.  Tout  sys- 
tème qui  admet  l'influence  irrésistible  des  motifs 
rentre  dans  le  déterminisme.  V.  Ane  ds  Buridan, 
au  mot  ANE  du  Dictionnaire. 

DÉTERMINISTE  ,  S.  m.  Partisan  du  détermi- 
nisme. 

wÉTERSios ,  s.  f.  (du  lat.  deiersut,  part,  de 
detergere ,  nettoyer).  Chir.  Action  de  délerger, 
de  nettoyer  la  surface  d'une  plaie. 

DÉTITRER,  V.  a.  Néol.  Faire  perdre  à  quel- 
qu'un un  titre  qu'il  s'attribue  et  qu'il  a  usurpé. 

DETMOl.D,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Allemagne, 
ch.-l.  de  la  principauté  de  Lippe- Detmold,  dans 
l«  confédération  germanique.  2,100  hab. 

DÉTO\>iAjrT,  A!«TE,  adj.  Qui  peut  produire 
une  détonation. 

DÉTONMEi.ER,  T.  a.  Tirer  d'une  tonne  du  vin 
ou  de  la  liqueur. 

DÉTOPNEl'MONE ,  s.  m.  (du  gr.  Scxbç,  attache; 
itveûjjiMv,  poumon).  Zool.  Genre  de  loophytes 
échinodermes). 

DÉTORSION,  S.  r.  Méd.  Syn.  de  distorsion  et 
i'entorse, 

DÉTORTOIR,  S.  m.  Véner.  Btton  de  deux  pieds 
que  les  chasseurs  emploient  pour  se  garantir  des 
branches  qui  pourraient  les  frapper  à  la  figure 
lorsqu'ils  traversent  un  taillis. 

*  uÉTOliPER ,  V.  ».  Oter  les  étoupes  qui  bou- 
chent un  trou.  —  On  dit  fig.  et  fam.  se  détouper 
les  oreilles,  pour  se  disposer  à  prêter  attention 
à  quelque  récit. —  Agric.  Détouper  les  terres, 
ôler  et  brûler  les  mauvaises  herbes  et  les  ronces. 

DÉTOliRNE,  s.  f.  Techn.  Opération  qui  a  pour 
but  de  mettre  toutes  les  pointes  et  les  têtes  des 
aiguilles  chacune  de  son  côté. 

DÉTRA\tHEMENT ,  s.  m.  Action  de  détran- 
cher. 

DÉTRAJlciiER ,  V.  a.  Couper  par  tranches.  Ce 
mot  et  le  précédent  sont  vieux  et  peu  usités  au- 
jourd'hui. 

pÉTREMPEUR ,  S.  m.  Hist.  Dans  les  maisons 
princiéres ,  aide  de  cuisine  chargé  de  dessaler  le 
poisson  et  les  viandes,  en  les  trempant  dans  l'eau. 
— Techn.  Ouvrier  qui  détrempe  l'acier. 

BÉTRIEIWENT,  S.  m.  Anc.  cout.  Assignation 
d'une  portion  convenable  de  succession  ou  d'hé- 
ritage. Dans  la  coutume  de  Bretagne  c'était  une 
espèce  d'csécution  immobilière. 

DETRis,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  com- 
posées. 

DÉTRIER ,  V.  a.  Anc.  coul.  Donner  aux  cadets 
une  portion  lègitimaire  qui  les  remplit  de  leurs 
droits. 

DÉTRlTlOiV ,  s.  f.  (pr.  détricion)  (du  lat.  dé- 
tritus, frotté).  Didact.  Usure  par  frottement. 

DÉTRITIQI'E,  adj.  des  2  g.  Céol.  Qui  se  com- 
pose de  détritus  :  Terrain  détritique. 

'  DÉTROIT,  s.  m.  Anat.  Nom  donné  à  deux  ré- 
trécissements que  présente  la  cavité  du  bassin  j 
on  distingue  le  détroit  supérieur  ou  abdominal , 
et  icdétroit  inférieur  ou  périnéal. — Zool.  Détroit 
mar/ethi nique,  nom  vulgaire  d'une  coquille  du 
genre  cône.  —  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Rtats- 
Unis ,  ch.-l.  de  l'Etat  de  Michigan  ,  sur  la  rivière 
de  Détroit.  2,000  hab.  Cette  ville  communique 
par  les  lacs  avec  le  Saint-Laurent.  Arsenal.  Com- 
merce considérable. 

DÉTRÔSEiiR,  s.  m.  Celui  qui  détrône  un  roi, 
qui  s'empare  d'un  trône.  Mol  employé  par  Vol- 
taire. 

DÉTROMPEMEST,  S.  m.  Néol.  Action  de  dé- 
tromper ;   situation  de  celui  qui  est  détrompé. 

*  DÉTROissER,  V.  a.  lauconn.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  ravit  la  proie  à  un  autre  oiseau  et  d'un 
chien  qui  l'enlève  à  l'oiseau  lui-même. 

"  DETTE  ,  s.  f.  Dette  chirographaire ,  celle  qui 
n'est  fondée  que  sur  un  titre  privé  qui  ne  pro- 
duit pas  d'hypolhèqiie,  — /jf//s  de  communauté, 
à  la  cliart',c  des  biens  de  la  communautc.  —  fou- 
liilioiniclle ,  celle  qui  dépend  d'un  événement  in- 
certain.—  Légale,  à  laquelle  on  rsl  obligé  parla 
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loi,  comme  la  légitime  des  enfants,  Us  pensions 
alimentain'S ,  etc.  —  Mobiliuire ,  qui  a  pour  ol>- 
jel  des  biens  mobiliers.  —  Personnelle,  celle  qui 
est  due  par  la  personne.  —  Héelle ,  celle  qui  naît 
de  la  possession  d'un  immeuble.  —  Simulée ,  celle 
qui  n'existe  qu'en  apparence  cl  dont  l'cflet  est 
détruit  par  quelque  conlro-letlre.  L'existence  de 
ces  sortes  de  dettes  est  presque  toujours  fraudu- 
leuse. —  Fin.  Dette  publique  ou  consolidée ,  l'en- 
semble des  dettes  contractées  par  un  gouverne- 
ment.—  Prov.  Faire  sa  dette  de  quelque  chose, 
répondre  pour  autrui,  se  rendre  sa  caution. 

'  DETTEIR  et  DEPTEUR,  S.  m.  Formes  qui 
sont  i  la  vérité  inusitées  aujourd'hui ,  mais  qu'un 
doit  trouver  dans  le  Dictionnaire  français  pour 
comprendre  La  Fonlaine  ,  Rabelais  ,  et  tous  les 
auteurs  qui  tiennent  à  la  langue  intermédiaire 
entre  l'idiome  actuel  et  le  vieiu  langage  propre- 
ment dit. 

DETTiJir.E!! ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la 
Bavière,  sur  le  Mein ,  célèbre  par  la  bataille  qu'y 
perdirent  contre  les  Anglais,  en  1743,  les  Fran- 
çais commandés  par  le  duc  de  Noailles. 

DETTWILLKR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Bas-Ithin. 
8,200  hab. 

DÊTi;!biESCENT ,  eute ,  adj.  Méd.  Qui  se  dé- 
gonfle ,  se  désenfle. 

"  DEl'CALlO.l ,  n.  pr.  m.  Aslron.  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  à  la  constellation  du  Verseau. 

*  DEUIL  ,  B.  f.  Foire  le  deuil  sur  la  fosse,  ac- 
quitter sans  délai  une  dette  dont  la  cause  n'est 
pas  honorable. — Zool.  Grand  deuil,  petit  deuil, 
noms  vulgaires  de  deux  p.ipillons. 

DEUI.E,  n.  pr.  f.  Géogr.  l'.iviére  de  France, 
dép.  du  Nord  ,  aujourd'hui  canalisée,  Klle  joint  la 
Scarpe  à  la  Lys.  64  kil.  de  long.  On  appelle  haute 
Deule,  la  partie  située  entre  Douai  et  Lille,  et 
basse  Deule ,  celle  ciui  va  de  Lille  à  la  Lys. 

'  DEUW,  S.  m.  Ant.  rom  Les  onze  douzièmes 
de  l'as  et  en  général  d'un  tout,  quel  qu'il  soit. — 
C'était  aussi  un  poids  et  une  mesure  de  coinple 
valant  onze  onces,  et  une  mesure  réelle,  linéaire 
et  de  capacité.  Ce  mol  tout  latin  ne  s'emploie 
pas,  à  la  vérité,  dans  l'usage  journalier,  mais  on  le 
trouve  dans  tous  les  livres  d'histoire  romaine  et 
d'antiquité,  et  on  en  cherche  souvent  l'eiplica- 
tion  dans  un  dictionnaire,  comme  on  y  cherche 
celle  de  plusieurs  autres  du  même  genre. 

deuriioff.\Ie:«,  s.  m.  Ilist.  rolig.  Membre 
d'une  secte  mystique  fort  obscure  qui  parut  dans 
les  Pays-Das  au  xviii'  siècle,  et  qui  fut  proba- 
blement fondic  par  un  nommé  Veurhoff  :  elle  a 
complètement  disparu  A  la  révolution  de  1789. 

"  DEUTÉRIE,  s.  f.  Méd.  Knsemble  de  tous  les 
accidents  qui  peuvent  résulter  delà  rétention  de 
l'arriérc-faix  dans  la  matrice. 

DEUTÉROGAME,  5.  des  2  g.  (du  gr.  îeÛTEfo;, 
deuxième;  ydiio; ,  noce).  Didact.  Celui ,  celle  qui 
se  marie  en  secondes  noces. 

DEUTÉROGAMIE  ,  8.  f.  (même  élym.).  Didact. 
Secondes  noces.  — lîtat  des  deutérogames. 

DEUTÉnoi.OGlE  ,  S.  f.  (du  gr.  êeÙTcpo?, 
deuxième;  ).o'yo<,  discours).  Méd.  Traité  sur  l'ar- 
rière-faix. 

DEUTÉROLOr.lQUE  ,  adj.  dcs  2  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  à  la  deulérologie. 

DEliTÉROMÉSAL,  Ai.E  ,  adj.  (du  gr.  Ssûtepoç, 
deuxième;  (Aéao;,  milieu).  Zool.  Se  dit  des  aréoles 
moyennes  qu'on  remarque  sur  les  ailes  de  quel- 
ques insectes. 

"  DEUTÉROSE,  S.  f.  Hist.  relig.  V.  SIISNA,  au 
Complémenl. 

DEi'TOCARBOSÉ,  ÉE,  adj.  Chim.  Carboné  au 
second  degré. 

DEUTOCHLORURE,  S.  m.  (pr.  deutéroklorure). 
Chim.  Seconde  combinaison  du  chlore  avec  un 
corps  simple ,  dans  le  cas  où  plusieurs  combi- 
naisons peuvent  être  produites. 

DEUTOEIVOTHIONIOUE  ,  adj.  m.  (du  gr.  Ssûte- 
poç,  second  ;  oîvo;,vin  ;  Oeîov,  soufre).  Chim.  Se  dit 
d'un  acide  résultant  do  l'action  de  l'acide  sulfu- 
rique  sur  l'alcool. 

DEUTOSÉLÉNIURE  ,  S.  m.  Chim.  Seconde 
combinaison  du  sélénium  avec  un  corps  simple. 

DEUTOSULFATE  ,  S.  m.  Chim.  Sel  résultant  de 
la  combinaison  de  l'acide  sulfurique  avec  un 
deutoxyde. 

DEUIOSULFURE,  S.  m.  Chim.  Seconde  combi- 
naison du  soufre  avec  un  corps  simple. 

DECTOVERTÉRRAL  ,  ALE,  adj.  Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  deulovertèbre. 

DEiiTOVERTÈBRE,  s.  f.  Anal.  Vertèbre  secon- 
daire ou  de  second  ordre. 

"  DEi'TOWDE,  s.  m.  Second  degré  d'oiydalion 
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d'un  corps  qui  peut  subir  plusieurs  combinaisons 
avec  l'oxygène. 

'  DEix  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Nombre  que 
Pythagnre  regardait  comme  nialhenreui  et  dési- 
gnant le  mauvais  principe.  Par  suite  de  ce  pré- 
jugé, les  r.omains  consacraient  à  Pluliin  le  second  / 
mois  de  l'année  et  le  second  jour  de  chaque  mois. 
—  l'rov.  Marcher  deux  à  deux  comme  frères  mi- 
neurs ,  marcher  deux  à  deux  en  bon  ordre. 

DEUX-r.E\TIÈ.ME  OU  DUCENTÉSIilE  ,  s.  f.  Ant. 
rom.  Impôt  du  deux-centième  denier  créé  par 
Tibère  et  aboli  par  Caligula. 

DEUX-POIHTS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Bavière,  cercle  du  Ithin  ,  ancienne  capitale  du 
duché  de  Deux-Ponts.  7,000  hab.  On  en  tire  des 
cuirs  et  de  l'acier.  Autrefois  célèbre  imprimerie 
d'où  sortircnl  les  belles  éditions  latines  connues 
sous  le  titre  de  bipontines  et  de  Collection  des 
Deux-Ponts. 

DEi;.\-QUATRE,  S.  m.  Mus.  Mesure  qui  con- 
tient deux  noires ,  ou  deux  quatrièmes  parties  de 
la  ronde ,  regardée  comme  type  de  la  mesure  à 
quatre  temps. 

DEU.x-SÈVRES  ,  S.  f.  pi.  V.  sf.VBE,  au  Diction- 
naire et  au  Complémenl. 

"  DEUX-SICll.ES,  s.  f.  pi.  Nom  officiel  des  États 
plus  connus  sous  le  nom  de  royaume  de  !\'aples, 
formé  des  provinces  méridionales  de  l'Italie  et  de 
la  belle  Ile  de  Sicile. 

DEUX-TÊTES,  S.  f.  Hort.  Variété  de  poire. 

DÉVA ,  s.  m.  lielig.  ind.  Nom  générique  des 
bons  génies  dans  l'Inde.  Les  mauvais  génies  sont 
désignés  par  le  nom  d'asouras.  Chez  les  Parses, 
les  dévas  ou  les  dives  étaient  regardés  comme 
serviteurs  et  agents  d'Ahriman  ,  le  mauvais  prin- 
cipe. —  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  et  ville  de 
la  bretagne  romaine,  aujourd'hui  la  rivière  de 
Dee  et  la  ville  de  Chesler.  —  Ville  d'Iîspagne , 
dans  le  Cuipuscoa  ,  à  l'embouchure  d'une  rivière 
nommée  aussi  Déva ,  dans  le  golfe  de  Gascogne. 
3,000  hab. 

DÉVAKf ,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  SIèrc  de  Crichna. 

DÉVALISEIR ,  s.  m.  Celui  qui  dévalise. 

DÉVAnAgari,  s.  m.  Philol.  Nom  de  l'écriture 
cl  des  caractères  de  l'alphabet  sanscrit.  —  Dévw- 
nâgari,  te,  adj.  Qui  appartient  à  l'alphabet  sans- 
crit primitif:  Lettre  dévanâgarie ,  caractères  dé- 
vanâgaris. 

"  DEVANT,  prép.  .Sortir  les  pieds  devant,  se 
dit  d'un  mort  qu'on  emporte  de  chez  lui  et  qui 
sort  toujours  les  pieds  les  premiers.  — Aller  au 
devant  par  derrière,  aller  au  but  qu'on  se  propo- 
sait en  prenant  une  voie  détournée. 

DÉVARCill ,  s.  m.  Relig.  ind.  Nom  des  richis 
de  seconde  classe  dans  la  religion  brahmique. 

DÉVAYANI,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Femme  de 
Vayâti ,  juge  des  enfers. 

*  DÉVEI.OPPABI.E ,  adj.  des  2  g.  Céom.S«r/i7ce 
développable,  celle  qu'engendre  une  droite  qui  se 
meut  de  manière  que  deux  positions  consécutives 
se  trouvent  toujours  dans  le  même  plan.  Les  sur- 
faces dévetoppables  peuvent  se  développer  sur  un 
plan  sans  rupture  ni  duplicature.  Les  surfaces 
cylindriques  et  coniques  sont  de  ce  genre. 

*  DÉVEl.OPPEMEiïT,  S.  m.  Fscr.  Se  dit  de  la 
grâce  qu'un  tireur  montre  en  faisant  des  armes  : 
Avoir  du  développement ,  un  beau  développe- 
ment. 

DEVENTER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Hollande, 
prov.  d'Over-Vssel.  10,000  hab.  Patrie  de  Gro- 
novius. 

DÉVERDIR,  V.  n.  Perdre  la  couleur  verte.  On 
le  dit  des  étoffes  qui  sortent  de  la  cuve  au  pastel 
lorsqu'elles  perdent  i  l'air  leur  teinte  verte,  pour 
prendre  tui  Ion  bleu. 

dévergoxdement,  s.  m.  Actions,  manières 
d'un  dévergondé,  d'une  dévergondée.  Peu  usité. 

DÉvermr,  V.  a.  Oler  le  vernis  d'un  objet. 

*  DEVERS,  s.  m.  Techn.  Croc  dont  on  se  sert 
dans  les  grosses  forges  pour  manier  le  fer.  — • 
Écroulement  des  couches  dans  une  carrière  d'ar- 
doises. 

DÉVERSEMENT,  S.  m.  Néol.  Action  de  déverser, 
de  s'incliner,  de  pencher  sur  le  côlé.  —  Techn.  ! 
Action  de  déverser  les  eaux  d'un  canal. 

*  DÉVERSOIR,  s.  m.  Déversoir  de  fond ,  celui 
au  fond  duquel  se  trouve  un  orifice  par  lequel  on 
peut  faire  écouler  les  eaux  à  volonté.  ; 

DÉVF.RT,  8.  m.  Anc.  cout.  Transmission  de  la  i 
possession  et  de  la  propriété.  —  Droit  de  vert  et 
dévert,  droit  d'être  investi  et  de  se  désinvestir. 
Saisine  et  dessaisine  d'un  héritage. 

DÉVF.STITIRE,  S.  f.  Anc.  coul.  Dépossession  : 
La  déireatiture  d'une  charge  ,  d'un  bénéfice. 

DÉVIATIF,  IVE,  adj.  Qui  fait  dévier  ;  CnHj» 
déviative.  Peu  usité. 
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*  OÉViooiR,  9.  ni.  Ordre  du  dévidoir,  ordre 
établi  à  Naples  vers  la  fin  du  xu"  siùcic. 

DÉVIG0G\ER,  V.  II.  Slar.  Terme  employé  par 
les  malelols  pour  désigner  lous  les  objets  mal 
conditionnés  et  impropres  au  service  ;  Des  cables, 
des  mâts  qui  dtviijogncnt. 

DÉvii.LE-i.EZ-ROiE.^ ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Vil- 
lage de  France,  dép.  de  la  Seinc-Iuférieure. 
4,000  hab.  Toiles  ipeinles. 

"devin,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  delà  mante, 
insecte. 

DEViniABl.E,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qu'on  peul  de- 
viner aisément  ;  Secret ,  énigme  devinnblc. 

DEVIKE ,  s.  f.  A  été  cmplové  d'abord  p.ir  Scar- 
ron,  puis  par  La  Fontaine,  comme  féminin  do 
devin.  Toutefois  l'on  dit  mieux  devineresse. 

DÉVIRACE,  s.  m.  Mar.  Se  dit  des  bordages 
placés  sous  les  joues  et  les  fesses  des  bâtiments. 

DÉVIRGIIVER,  v.  a.  V.  DiiviRGiMSEU,  au  Dic- 
tionnaire. 

DÉVIRGnEUR  ou  DÉVIRGISilSEliR,  S.  m. 
Celui  qui  61e  la  virginité. 

*DÉviRii.iSER,  V.  a.  Auflg.,  cfféminer,  amol- 
lir, énerver. 

DÉVIROI.AGE  OU  DÉVIROLEMEJiT,  s.  m. 
Techn.  Dans  les  monnaies,  action  de  déviroler  les 
pièces  nouvellement  frappées. 

UÉVIROI.ER  ,  v.  a.  Techn.  Retirer  de  la  virole 
les  dans  qui  ont  été  frappés  par  le  coin. 

DÉVITRIFIABI.E,  adj.  des  2  g.  Cliim.  Se  dit 
d'une  substance  qui  peut  élre  dévitrifiée. 

DÉVlTRIFICATlOS  ,  S.  f.  CIlini.  Action  de  dévi- 
trilier. 

DÉVITRIFIER ,  v.  a.  l'bjs.  Détruire  l'état  de 
Titrificalion  d'une  substance. — se  dévithiiier, 
T.  pron.  Perdre  la  forme  vitrifiée. 

*  DÉVOIEME\T,  s.  m,  Mar.  Portion  de  certains 
couples  dans  lesquels  le  plan  des  branches  n'est 
pas  perpendiculaire  à  la  quille. 

*  DEVOIR,  s.  m.  l'bilos.  Obligation  morale  de 
faire  ou  de  ne  pas  faire ,  fondée  sur  la  perception 
du  bien  et  du  mal  :  Lu  loi  du  devoir.  —  Devoirs, 
actes  dont  l'homme  doit  s'abstenir,  ou  qu'il  faut 
au  contraire  qu'il  remplisse  en  raison  du  devoir 
absolu.  Il  y  a  des  devoirs  envers  Dieu,  il  y  eu  a 
envers  soi-même  et  envers  les  autres.  C'est  une 
question  de  savoir  si  l'homme  a  des  devoirs  en- 
vers  les  animaux,  des  devoirs  relatifs  à  la  nature 
eslérieure.  —  Ane.  jurisp.  Devoirs  de  loi,  for- 
malité du  nantissement  ou  de  la  mise  en  posses- 
sion réelle  après  un  contrat  de  vente.  — •  Ane. 
coût.  Devoirs  de  délits ,  droit  d'un  boisseau  do 
«eigle  par  chaque  tenue  ancienne  de  tout  individu 
tenant  feu  et  fumée  et  labourant  terre. 

DÉVOIS,  s.  m.  Action  de  dévier,  de  s'écarter 
du  chemin  battu  ,  de  l'ornière  :  te  dévois  (fu»« 
voiture.  Il  est  peu  usité. 

"DÉVOLU,  s.  m.  Ane.  prat.  Droit  en  vertu 
duquel  le  plus  ancien  praticien  présent  à  l'au- 
dience suppléait  le  juge  absent. 

'  DÉV0I.UTI0.\ ,  s.  f.  Ane.  coût.  Transmission 
d'un  propre  aux  héritiers  de  la  ligne  à  laquelle 
ce  propre  n'était  pas  affecté  quand  il  n'existait 
pas  d'héritier  de  l'autre  ligne.  —  Dans  plusieurs 
coutumes  du  Nord ,  droit  en  vertu  duquel  tous  les 
biens  du  survivant  des  deux  époux  étaient  dévolus 
aiîx  enfants  issus  du  mariage,  à  l'exception  de 
ceux  qui  seraient  nés  d'une  seconde  union  du 
survivant.  —  llist.  Guerre  de  dévolution ,  celle 
que  Louis  XIV  déclara  à  l'Espagne  en  4B67,  i 
l'occasion  des  droits  qu'il  faisait  valoir  sur  les 
Pays-lias,  du  chef  de  sa  femme,  fille  aînée  de 
Philippe  IV.  Le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  1668, 
termina  cette  guerre, 

DEVON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  du  sud  de 
l'Angleterre.  491,000  hab.  Ch.-I.  Mxeler.  Climat 
humide.  Les  habitants  sont  sujets  à  une  maladie 
endémique  dite  colique  de  Devon.  Fer,  cuivre, 
plomb,  marbre  et  houille.  Bancs  d'huîtres.  Bétail 
renommé, 

DEVOBiPORT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Devon,  près  de 
l'iymoulh,  45,000  hab.  Vastes  chantiers  de  con- 
struction, 

*  DÉVOTION ,  s.  f.  Hist.  Dans  le  I!a»-Empire, 
titre  honorifique  donné  par  les  empereurs  à  leurs 
principaux  officiers  :  /^otre  dévotion. 

*  DEW  ou  DIVE,  s.  m.  Mylh.  parse.  Kom  des 
mauvais  génies  produits  par  Ahrimanc.  Les  sept 
grands  Dews  sont  en  combat  perpétuel  avec  les 
Aimchaspands ,  créatures  d'Ormuzd. 

DEWR,  s.  m.  P.elig.  musul.  Danse  religieuse 
des  derviches  de  certains  ordres. 

DEWSBi'RY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  et  paroisse 
d'Angleterre,  dans  le  comté  d'Vork.  L'archevêque 
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Augustin  y  prêcha  l'Kvangile  en  026.  10,000  hab. 

DE.\  ,  s.  ni.  Coût,  .luridietion  ,  district. 

DE\A>IÈ\E,  n.  pr.  f.  .Mytii.  Une  des  Néréides. 

UEXAMEXIS,  n.  pr.  m.  (  pr.  dcxaménuce). 
Temps  hér.  Centaure,  roi  d'Olène,  en  Acliaïe, 
et  père  de  Déjanire. 

DEXiCRÉO.\TE,  adj.  Mytli.  Surnom  devenus, 
à  qui  un  temple  avait  été  érigé  dans  l'ilc  de 
Chypre  par  Dexicréon,  marchand  que  les  con- 
seils de  la  déesse  avaient  enrichi. 

DE\IE,  s.  f.  (du  gr.  Sellât,  agile).  Zool.  Genre 
d'insectes  diptères. 

UEXIOCARUIE,  S.  f.  (du  gr.  Se;(o;,  qui  est  k 
droite;  xapSta,  cœur).  Rléd.  Transposition  du 
cœur  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine. 

DEXiocARDiEN,  lEWE,  adj.  Se  dit  des  indi- 
vidus dans  lesquels  on  trouve  un  cas  de  dexio- 
cardie. 

DEXITHÉË ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
femmes  do  Minos.  —  Fille  de  Phorbas  et,  suivant 
Plutarque,  femme  d'Énée. 

DE\U"S,  n.  pr.  m.  (pr.  dexiuce).  Temps  hér. 
Père  d'Iphinous ,  que  Glaucus  tua  sous  les  murs 
de  Troie. 

UE.\TAi\s,  s.  m.  Aut.  rom.  Les  dix  douzièmes 
de  l'as  ou  d'un  tout  quelconque;  monnaie  de 
compte  valant  dix  onces  et  en  même  temps  mon- 
naie réelle.  —  Mesure  de  capacité,  poids  et  me- 
sure linéaire. 

DEXTRM,,  s.  m.  (du  lai.  dextra,  la  droite). 
Ant.  rom.  liracelet  que  les  dames  romaines  por- 
taient à  leur  bras  droit.  On  dit  aussi  dextrochère. 

DEXTRvnox,  s.  f,  { pr,  dt'ï(;-acjoH )  ( du  lat. 
dextra,  la  droite),  Ant.  rom,  Geïte  de  gauche  à 
droite  que  faisaient  les  llomains  lorsqu'ils  invo- 
quaient leurs  divinités, 

DEXTRIXE,  s,  m,  (du  lat,  dextra,  la  droite), 
Chira,  Matière  d'apparence  gommeuse  qui  se 
trouve  dans  certains  sues  végétaux ,  et  qui  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  fait  tourner  à  droite 
le  plan  de  polarisation  du  rayon  lumineux  qui  la 
traverse. 

"  UEXTROCIIÈRE,  S,  m,  V,,  ci-dcSSUS,  DEXTKAL. 

DEXTRO-VOIXBILE,  adj.  des  2  g,  (du  lat, 
dexlro,  à  ivoxia ;  volulilis ,  qui  tourne),  Phys. 
Qui  tourne  de  gauche  à  droite, 

DEYATil ,  s.  ni.  Hist.  or.  Titre  du  magistrat 
civil  et  criminel  de  l'ancien  gouvernement  de  la 
Mecque. 

DEYR  ou  de'i'r,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  capitale, 
de  la  Nubie  égyptienne,  sur  le  Nil.  Grand  com- 
merce d'esclaves  ;  temple  d'Osiris  taillé  dans  le 
roc.  3,000  hab. 

dgirid  et  DGERID.  Uist,  Orient,  V.  djerjo, 
au  Complément. 

DUA,  s.  m.  Philol.  Nom  d'une  des  consonnes 
aspirées  de  l'alphabet  sanscrit.  C'est  l'aspirée  do 
du ,  appartenant  à  la  fois  au  troisième  et  au  qua- 
trième ordre. —  Dha,  en  arabe,  est  aussi  la 
dix-septième  lettre  de  l'alpbabct ,  et  le  signe  nu- 
mérique de  900. 

DHAD.s.  m.  Philol.  Quinzième  lettre  de  l'al- 
phabet arabe;  signe  numérique  de  800. 

DHAnÉRITE,  n.  patr.  Descendant  à'M  Malek 
al  Dhaher,  quatrième  sultan  de  la  dynastie  des 
Mamelouks  turcs, 

OHAMUA,  s.  ni,  Philol.  Un  des  signes  qui  in- 
diquent ks  sons  et  les  voyelles  dans  l'alphabet 
arabe.  Le  dhamma,  auquel  on  donne  à  peu  près 
la  forme  d'un  9,  se  place  au-dessus  de  la  con- 
sonne ,  et  vaut  o,  eu ,  ou, 

DHARA ,  s.  f.  Zool.  couleuvre  d'Asie. 

UIIARMA  ,  s.  m.  Myth.  ind.  Surnom  de  Vama, 
considéré  comme  dieu  de  la  justice, 

DH'Olii.CADAil ,  S.  m.  cbron.  Nom  d'un  des 
mois  sacrés  de  l'année  arabique.  On  l'appelle 
aussi  zilcadeh. 

DHOlil.HEDJlAll,  s.  m.  Chron.  Dernier  mois 
de  l'année  arabique ,  consacré  presque  en  entier 
aux  solennités  et  aux  cérémonies  qui  ont  lieu  i 
la  Mecque  et  sur  le  mont  Arafat.  On  dit  aussi 
zilhidgé. 

DHARITACIITRA,  n.  pr.  m,  Mylh,  ind.  Père 
des  Coravas,  Après  la  mort  de  ses  enfants,  il  le 
retira  dans  une  solitude, 

•  DIA,  n,  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Déiooèc, 
épouse  d'ixion ,  dont  elle  eut  Pirithoûs.  —  Les 
Voconcc!,  peuples  des  Gaules,  honoraient  une 
divinité  qu'ils  appelaient  Diu. 

DIABASE,  s.  f.  (du  gr.  ô'.iifiïji?,  passage). 
Miner.  Espèce  de  roche  extrêmement  répandue 
sur  la  surface  du  globe.  —  Zool.  Genre  de  pois- 
sons squamipennes  des  mers  de  Cuba. 

DIABATIIRË,  S.  m.  (en  gr.  SiiëaOpov ,  de  iiâi , 
à  travers;  palvw,je  vais).  Ant.  Espèo»  de  sou- 
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liers  ou  du  patins  qu'on  chaussait  pour  traverser 
les  lieux  fangeux. 

•  uiAlii.E,  s.  m.  Fig.  et  fam.  Klle  a  la  beauté 
du  diable,  se  dit  d'une  femme  qui,  sans  être  jolie, 
a  la  fraîcheur  de  la  jeunesse. — On  dit  prov,  d'ur.a 
afi'aire  qui  tourne  mal  :  Le  diable  s'en  mêle.  — 
Brûler  une  chandelle  au  diable,  flatter  un  pou- 
voir injuste  pour  en  obtenir  quelque  chose. — 
Il  mangerait  le  diable  et  ses  carnes,  se  dit  d'un 
grand  manfcur  ou  d'un  prodii  ue,  —  Quand  le 
diable  est  vieux,  il  se  fait  ermite,  un  libertin  se 
fait  quelquefois  dévot  sur  ses  vi'  ux  jours.  —  Ce 
qui  vient  du  diable  retourne  au  diable,  le  bien 
mal  acquis  i  e  fait  a  cuu  profit.  —  Faire  le  valet 
du  diable,  faire  au-delà  de  son  devoir,  au-dei 
de  re  qui  est  commando,  —  Il  n'est  pas  si  diabU 
qu'il  est  noir,  il  n'csl  pas  aussi  méchant,  au'Si 
vi'  ieiix  qu'on  le  supp>  se.  —  Le  diable  le  berce, 
se  dit  d'un  h  mme  remuant,  iiiquieL  —  Crever 
l'œil  du  diable  ,  |  arveiiir  en  dépit  des  envieux. — 
Le  diable  n'y  verrait  goutte,  se  dit  d'une  affaire 
Irés-embrouillée,  très-obscure;  et  :  C'est  le 
diable  à  confesser,  d'une  chose  qui  parait  trés- 
dilTu'ile  ou  impossible  à  exécuter.  —  Moucher  ta 
chandelle  comme  le  diable  mouche  sa  mère, 
éteindre  la  chandelle  en  la  mouchani. — Le  diable 
pourrait  mourir  que  je  n'hériterais  pus  de  set 
C"mfi,  je  n'ai  n  parents  ni  omis  de  qui  je  puisse 
hériter.  —  Hist.  Les  mille  diables ,  nom  que  pri- 
rent certains  voleurs  fameux  d  i  xvi'  sié  le.— 
Diable  noir,  sobriquet  par  leipiel  ou  désignait  les 
reitres. — Arlniilil.  Instrument  qu'en  em|>lo:c  dans 
les  arsenaux  d'artillerie  pour  examiner  l'état  inté- 
rieur des  canons.  —  Phys.  Diable  cartésien.  V. 
urii(i\,  au  Dictionnaire. — Zool.  Diable,  ins  cte  de 
Saiiit-Doniingue  qui  ravage  les  jeunes  cotonniers. 

—  Diable  des  bois  ,  nom  vulgaire  d'un  lézard  de 
Surinam  et  de  qu'  Iques  espèces  de  singes,  — 
Diable  de  Java,  nom  vulgaire  du  pangolin  et 
d'une  espèce  d'iguane. —  Diable  enrhumé,  espèce 
de  langara  d'Amérique,  —  Oiseau  diable,  oiseau 
de  nuit  fort  laid  ,  qui  se  trouve  aux  Antilles.  — 
Diable  de  mer,  nom  commun  à  toutes  les  espèces 
de  grandes  raies,  —  Techn.  Machine  à  carder  et 
nettoyer  le  coton  brut.  —  Levier  dont  on  se  sert 
dans  quelques  ateliers.  —  Géogr,  Mur  du  Diable, 
grande  muraille  de  plus  de  500  kil.  qui  traver- 
sait une  partie  de  l'Allemagne  et  s'étendait  entre 
le  Danube  et  le  P.hin  ;  cl  c  avail  été  élevée  par  les 
Itomains  pour  préserver  leurs  possessions  de  la 
Germanie  contre  les  incursions  des  Teutons  et 
autres  barbares.  On  en  voit  encore  des  restes,  — 
l'ont  du  Diable,  pont  construit  sur  un  précipice 
du  mont  Saint-Gothard  ,  au  fond  duquel  roule 
impétueusement  la  Ueuss  :  il  a  une  seule  arche 
de  25  met.  d'ouverture. — On  donne  aussi  le  nom 
de  Pont  du  Diable  à  un  pont  de  l'Angleterre, 
dans  la  principauté  de  Galles,  lequel  est  égale- 
ment jelé  sur  un  précipice. 

DIABI.ERETS  (les).  S,  m.  pi.  Montagnes  de  la 
Suisse,  dans  les  Alpes  bernoises,  au  N.-O.  de 
Sion.  Leur  plus  haute  cime  a  3,200  met. 

DIABI.ETEAI',  S.  m.  Ancien  dimin.  de  diai2«. 

se  DIABMSF.R ,  V.  pron.  Se  changer  en  dia- 
ble, devenir  diable.  Mot  créé  par  Scarron. 

DIABI.INTE,  adj.  cl  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  do  l'ancienne  Gaule,  troisième  Lyon- 
naise, entre  les  Uhédones  et  les  Cénonians.  Cap. 
Diablinles  ou  I\'œodunum  ,  aujourd'hui  Jublaint. 

DiABi.ox,  s.  m.  Mar.  Petite  voile  qui  se  place 
au-dessus  du  diablotin. 

DiABi.OTEAV,  S.  m,  Zool.  Nom  vulgaire  du 
go<>land  brun. 

'DIABLOTIN,  S.  m.  V.  BUVOIIKO,  au  COOI- 
plément.  —  Mar.  Voile  d'étal  du  perroquet  de 
fougue.  —  Petit  nuage  qu'on  aperçoit  dans  les 
jours  orageux,  et  qui  paraît  être  précurseur  de  la 
tempête.  —  Techn.  Ouvrier  qui  travaille  dans  les 
moulins  i  huile,  cl  qui  est  spécialement  chargi 
de  retirer  l'huile  du  bassin  qu'on  appelle  enfer. 

—  Zool.  Nom  vulgaire  d'un  pétrel. 

•  DiABROTiQiE,  adj.  et  s.  m.  Pharm.  Hèdica> 
ment  qui  ronge  les  tissus. 

•diacai.citéos,  s.  m.  Pharm.  V.  au  Com- 
plément, DiAciiALCiTÉos,  plus  corrcct. 

•  DIACAKTBE,  adj.  dcs  9  g.  (du  gr.  î^,  deux; 
4xav6a,  épine).  lîot.  Qui  porte  deux  épines.  —  », 
m.  Genre  de  plantes  Â  fleurs  composées.  —  Zool, 
Genre  d'insectes  coléoptères  tétranières. 

DI.ACARVON,  8.  m.  (du  gr.  6ii,  au  moyen  de; 
xipviov,  noix).  Pharm,  Préparation  qui  a  pour  base 
les  noix  vertes, 

DIACÉNISME,  S.  m,  (dugr.  Sii,  entièrement; 
xcv5i;,  vide  ;  jeûne  absolu).  Hist.  rel.  Nom  que 
les  Grecs  ont  donné  *  la  seniaino  do  l'A<iuce, 
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DiACiiAOB,  5.  m.  (pr.  âiakhte).  Bot.  Fruit 
forme  par  la  réunion  de  deux  acliaines. 

DIVCIIVI.CITÉOS,  s.  m.  (  pr.  diakaleitcôce  ) 
(du  gr.  iih,  au  moyen  de;  j^aXx'iTt;,  chalcite, 
et  non  pas  calx,  cliaux).  Pliarm.  Emplàlre  com- 
posé principalement  de  chalcite,  sel  de  cuivre. 

DIACIIKE  ,  s.  f.  (  du  gr.  8ii  ,  à  travers  ; 
;(£(i>,  je  verse  ).  Bot.  Genre  de  champignons. 

Dt.vcnÉiRiSME,  s.  m.  (pr.  diakéirisme)  [Au 
gr.  5ii,  au  moyen  de;  x^^?>  "lai")-  Méd-  ''ré- 
paration de  médicaments.  —  Toute  opération  où 
l'on  emploie  les  mains. 

DIACHORÈSE,  S.  f.  (  pr.  diakorèze)  (du  gr. 
JtaxdpTiJi;,  évacuation).  Méd.  V.  diacuorf.me,  au 
Diclionnair  ■. 

DlAcnORÉTlQl'E ,  adj.  des  2  g.  (pr.  diakoré- 
tique)  (même  élym.).  Méd.  Se  dit  des  substances 
propres  i  déterminer  des  évacuations. 

DIACHORISE,  s.  f.  (pr.  dittkorise)  (du  gr. 
îta^wp'î^w ,  j"  sépare).  Méd.  Disjonction,  sépa- 
ration. 

DIACIIYME,  s.  m.  (du  gr.  5iSt,  entre;  X^H-^î» 
sue).  Bot.  Parenchyme  des  feuilles. 

DI VCIIVSE ,  s.  f.  (pr.  diakise)  (du  gr.  8ii,  .n  tra- 
vers ;  X'Jr.;,  effusion).  Méd.  Diffusion  des  hu- 
meurs, liquéfaction. 

DIACIIVTIOIE,  adj.  des  2  g.  (pr.  diakilique). 
Pharm.  (.lui  fond  les  humeurs.  V.  le  mot prccéd. 

DIA(;01>I0\  ,  s.  m.  (du  gr.  6ià,  au  moyen  de; 
xtoSla,  télé  de  pavot).  Pharm.  Onguent  composé 
de  télcs  de  pavot.  V.  diacode,  au  Dictionnaire, 

"  DIACOMMATIOIE,  adj.  dcs  2  g.  (du  gr.  5i4, 
é  travers  de;  xo[i(jia,  comma).  Mus.  Se  dit  de 
certaines  transitions  musicales  qui  conduisent 
subitement  du  majeur  au  mineur,  et  récipro- 
quement. 

"  DIACOSIIE,  s,  f.  llist.  eccl.  Dans  les  monas- 
tères de  riîglise  grecque,  charge  qui  répond  à 
peu  près  aui  anciennes  aumônerics  des  abbayes 
de  France.  —  Nom  par  lequel  on  désigne ,  dans 
chaque  rue  de  Home,  les  chapelles  ou  hospices 
administrés  par  les  cardinaux-diacres,  dits  diacres 
réijionnaircs. 

"DiACOi'E,  s.  f.  (du  gr.  îiaxoir?,,  incision). 
Cramm.  Un  dos  noms  de  la  figure  qu'on  appelait 
aussi  tmése,  ou  hyperbole  grammaticale. 

'DIVCOPRÊCIÈ  s.  f.  Mot  formé  du  gr.  Îi4, 
avec;  xdrpo;,  excrément;  atÇ,  alfi;,  chèvre. 

D1ACRIE\,  lEWE ,  adj.  et  s.  Anl.  gr.  Une  des 
quatre  tribus  d'ALhèncs  formées  par  Cranaiis.  Les 
Diucriens  habitaient  l'Acropole. 

DIACUIXOMÈÎVE,  S.  m.  (du  gr.  îiaxp'.vo'jxai, 
j'hésite),  llist.  eccl.  Xom  de  ceux  qui  ne  vou- 
laient ni  adhérer  aux  décisions  du  concile  de 
Chalcédoine ,  ni  s'unir  aux  adversaires  de  ce 
concile. 

diacritiqi;e  ,  adj.  des  2  g.  Qui  sert  à  distin- 
guer, qui  est  capable  de  discerner. — Gram.  hébr. 
Points  d'uicriUqiii's,  petit  signes  qu'on  ajoute  aux 
lettres  et  qui  servent  i  modifier  le  son  de  cha- 
cune d'elles. 

DIACÏ.MIJIOK,  S.  m.  (du  gr.  îti,  au  moyen  de; 
X'Jaivov,  cumin).  Pharm.  Emplâtre  fait  avec  du 
cumin.  C'est  par  erreur  que  l'on  a  mis  au  Dic- 
tionnaire dlncimiiwn. 

DIADVrTVI.OBATRACIEN,  IEM«E,  adj.  et  m. 
(du  gr.  ô'.i,  entre;  ôdxxuVj;,  doitt,  ^ix^nyoi^, 
grenouille).  Zool.  Se  dit  des  reptiles  qui,' de 
même  que  la  grenouille,  ont  les  doigts  séparés.  — 
DiADACTïLOBATRACiF.ss ,  t.  m.  pi.  l'amillc  de  rep- 
tiles. 

*  DIADÈME ,  s.  m.  Bandeau  dont  on  se  cei- 
gnait le  front  quand  on  avait  le  mal  de  tête.  — 
Zool.  Nom  vulgaire  d'un  poisson,  d'une  coquille, 
d'un  oursin,  d'une  araignée  et  d'un  oiseau. 

"DlADOCHE,  s,  f.  (dugr.  Siaoox'r,,  succession). 
Méd.  Cessation  d'un  mal  que  remplace  aussitôt  un 
autre  mal  moins  grave  que  le  premier.  —  Pline  a 
désigné  par  ce  nom  une  pierre  précieuse. 

'  DlADUMiiJiE,  adj.  et  s.  m.  Ant.  gr.  Statue  qui 
avait  un  bandeau  sur  le  front,  l.e  diadumène  du 
sculpteur  rolycléte  était  regardé  comme  un  de  ses 
meilleurs  ouvrages. 

*  DlACOMÉTitlE  ,  s.  f.  (du  gr.  Sii,  à  travers; 
4f  (o ,  je  conduis  ;  [léTpov,  mesure).  Phys.  Science 
qui  compare  et  mesure  les  propriétés  conduc- 
trices des  diverses  substances,  relativement  à 
l'clectricilé.  L'étymologie  donnée  à  diagométre, 
dans  quelques  éditions  du  Dictionnaire,  est  vi- 
cieuse. 

DlAGRAi'iiITE,  s.  m.  (du  gr.  Siavpàçw,  des- 
siner). Miner.  F.spéce  de  roche  schisteuse  dont 
on  fait  des  crayons  pour  le  dessin. 

DIAII  au  DI.VT,  s.  m.  llist.  or.  Loi  du  talion 
chez  les  Arabes. 

DIAL   ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ilivière  de  la  Turquie 
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d'Asie  qui  sort  de  la  montagne  de  Dagh  et  va  se 
joindre  au  Tigre  <apré   un  cours  de  270  kil. 

DIAI.-BIRU,  s.  m.  (de  l'an  I.  dial,  de  jour; 
bird,  oiseau).  Nom  que  les  Anglais  donnent  à  une 
espèce  de  pie-grièche  du  Bengale.  C'est  à  tort  que 
dans  quelques  éditions  du  Dictionnaire,  on  a  im- 
primé dialbire. 

DIAI.E,  s.  m.  Ant.  rom.  prêtre  de  Jupiter.  V. 
DULis,  au  Dictionnaire. 

*  DIALECTE, s.  m.  Philol.  Les  {«aire  dialectes 
de  la  langue  grecque  sont  :  l'ionien,  l'attique,  le 
dorien  et  l'éolien.  On  y  joint  quelquefois  le  ma- 
cédonien ou  alexandrin. 

•diai.ectiqi'E,  s.  f.  Philol.  Les  péripaléli- 
clons  regardaient  la  rfia/ei^/i'gwe  comme  une  espèce 
de  logique  inférieure.  La  logique  part  d'un  fait 
certain  pour  arriver  Â  un  résultat  qui  ne  puisse 
être  contesté,  tandis  que  la  dialectique  part  le 
plus  souvent  de  conjectures,  de  probabilités,  de 
sorte  qu'elle  ne  peut  produire  que  des  résultats 
sujets  à  controverse. 

DIALEGHATlQl'E.adj.  des2g.  (dugr.  tiiXi-^w, 
je  conserve).  Didact.  lîpithète  donnée  par  M.  Am- 
père aux  sciences  qui  s'occupent  de  l'étude  des 
signes  au  moyen  desquels  se  transmettent  les 
idées  et  même  les  sentiments.  Les  sciences  din- 
legmatiqucs  font  partie  des  sciences  noologiques. 
Elles  compreni:ent  la  glossologic,  V archéologie , 
la  littérature  et  la  technesthétique. 

OIAI.ESTE  ,s.  f.  (du  gr.  îUi  deux  fois;  à\'.^-:^„ 
paillette),  liol.  Arbre  i  fleurs  composées,  indigène 
i  la  Nouvelle-Grenade. 

"diai.ies,  s.f.  pi.  Ant.  Fêtes  célébrées  par  les 
iltminesdiales. 

DlAi,M':i.E,  s.  m.  (du  gr.  Sia,  marquant  sépa- 
ration; à)iXii>.o)v,  l'un  par  l'autre),  l.og.  Pétition 
do  principe,  cercle  vicieux.  Le  Dictionnaire  écrit 
à  tort  dialile. 

'  DIAI.OGISME,  S.  m.  Figure  de  rhélorique  qui 
consiste  i  rapporter  directement  les  discours 
qu'on  prête  à  ses  personnages  ou  qu'on  se  prêle 
i  lol-même. 

*  DIALOGUE,  s.  m.  Philol.  Dialogues  de  Platon, 
ouvrage  célèbre  de  l'antiquité,  dans  lequel  Platon 
a  exposé  sa  doctrine,  ou  plutôt  celle  de  Soerate, 
loui  la  forme  d'entretiens.  Diogène  de  Laerce  en 
fait  deux  classes  :  dogmatiques  ou  doctrinaux, 
zététiques  ou  inquisilifs;  quatre  genres  :  théoré- 
tiquet  ou  spéculatifs,  pratiques,  gymnastiques  et 
polémiques;  huit  espèces  :  physiques,  logiques, 
éthiques  ou  moraux,  politiques  ou  civils,  propœ- 
dfutiques  ou  concernant  l'éducation,  ascétiques 
ou  propres  à  exercer,  catégoriques  ou  accusa- 
teurs   et    ancrétiques  ou    destructeurs. 

*  DIALOGl'ER,  V.  a.  Mus  Faire  que  deux  ou 
plusieurs  voix,  deux  ou  plusieurs  instruments  se 
répondent  dans  une  composilion  musicale  ;  FaiVe 
dialoguer  la  basse  et  le  ténor,  la  flùle  et  le  haut- 
bois. 

'  DIALOGUEliR,  S.  m.  Littér.  Celui  qui  sert 
d'interlocuteur  dans  un  dialogue.  —  Auteur  de 
dialogues  :  Tel  auteur  dramatique  est  bon  dia- 
logueur,  mauvais  dialogueur. 

DiAi.ysE,  s.  f.  (du  gr.  ZiaXùtù,  je  dissous). 
Chir.  Solution  de  continuité  sensible  au  toucher 
et  à  la  vue.— Méd.  Faiblesse,  impuissance.^  Dis- 
solution. 

DIALYTE,  t.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

*  DIAMANT,  s.  m.  On  appelle;  diamant  brut 
ou  encroûté,  celui  qui  a  encore  la  croûte  gros- 
•ière  dont  il  est  revêtu  en  sortant  de  la  carrière  ; 
diamant  reviche  ou  de  nature,  celui  qui  n'a  pas 
le  fil  dirige  uniformément  et  qui  ne  prend  aucun 
poli  ;  diamant  en  table,  celui  dont  la  superficie 
est  plate.  —  Diamants  faux,  pierres  qui  jmilent 
le  diamant  véritable. —  Fig.  Petit  ouvrage  gra- 
cieux, brillant,  d'une  exécution  soignée  ;  C'est  un 
diamant.  —  Être  le  diamant  d'un  cercle,  d'une 
société,  d'une  famille,  en  être  le  principal  orne- 
ment. —  Libr.  Édition  diamant,  édition  de  petit 
format,  imprimée  avec  des  caractères  très-fins  et 
Irés-scrrés.  —  Hist.  Diamants  de  la  couronne, 
dénomination  sous  laquelle,  dans  les  monarchies, 
on  comprend  tous  les  joyaux  qui  font  partie  de 
la  dotation  mobilière  de  la  couronne. 

*  DIAMA\TAIRE  ,  adj.  des  2  g.  Se  dit  du  bril- 
lant des  pierres  précieuses. 

DIAMAMTINO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Bré- 
sil, dans  la  prov.  de  Malto-Grosso.  Mines  de  dia- 
mant, d'èmeraudcs,  etc. 

DIAMASÈME,  S.  m.  (du  gr,  ôia}j.ïa<io}>.ai,  mâ- 
cher). Pharm.  Synon.  de  mastication. 

DIAMOijEii,s.m.  Nom  d'un  temple  célèbre  des 
mages ,  dont  la  construction  était  attribuée  à 
Cai-Khosrou  ou  Cyrus. 

UIAUICHIIS,    n.   pr.    m.   (pr.  diamikiuce). 
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Mylh  l'ndes  noms  du  grand  dieu  des  Phéniciens, 

DlAMOMD-HARnoiR,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  l'Inde,  présidence  de  Calcutta,  sur  l'Ilougly, 
branche  occidentale  du  Gange.  Port  excellent. 
Climat  irès-malsain. 

DIAMORIME,  s.  f.  (du  gr.  5iiiiopsoç,  qui  a 
une  forme).  Bot.  Petite  plante  de  la  Caroline,  fa« 
mille  des  crassulacées. 

DIA.UOTOSE,  s.  f.  (du  gr.  8la,  avec;  (loxô?, 
charpie).  Chir.  Application  de  charpie  sur  une 
plaie,  un  ulcère. 

"  DIAKE,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  guenon  d'Afri- 
que. —  Nom  d'un  papillon  diurne.  —  Alchim. 
L'argent. 

DiA.\Ei,LE,  9.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  aspa- 
raginées. 

«lAivfoME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sii,  par; 
VTJi^a,  fil).  Bot.  Qui  se  termine  par  des   filaments. 

DIANGIÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  6\?,  deux;  àYY"Ov, 
vase).  Bot.  Dont  les  faits  sont  doubles  ou  se  con- 
servent dans  deux  loges. 

DIAKITRIE,  S.  r.  Préparation  pharmaceutique 
qui  avait  le  nitre  pour  principale  base. 

DIA!«IUM ,  n.  pr.  m.  [pr.  dianiome).  Géogr. 
anc.  Promontoire  de  l'Espagne  ,  aujourd'hui  cap 
Saint-Martin. — Une  ville  de  même  nom  s'élevaii 
près  du  Cap,  c'est  aujourd'hui  Dénia. 

DlA!\iO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  citérieure.  4,000  hab. 
Château  fort.  —  Ville  des  États  sardes,  dans  lo 
duché  de  Gênes.  3,000  hab. 

DIAKOÏE,  s.  f.  (du  gr.  îtivoia,  pensée),  r.hét. 
ligure  qui  consiste  à  donner  à  une  période  uno 
forme  sentencieuse. 

uuniTllE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  î\«,  deux  fois; 
Sv6o;,  fleur).  Bol.  Se  dit  des  plantes  qui  ont  deux 
fleurs  ou  une  fleur  double.  —  s.  m.  Nom  scienti- 
fique lie  Pœillct. 

DiA%'TiiÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  r.  Dot.  Qui  ressemble 
au  dianlhe  oi  à  l'œillet.  —  diantbées,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  caryophyllécs. 

"  DIA^TIIÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  CI  ,  deuï 
fuis;  ivOripoi;,  anthère).  Bot.  Se  dit  des  plantei 
dont  chaque  étaminc  a  deux  anthères. 

DIANTIIOFXIE ,  S.  f.  (  du  gr.  Stavûà; ,  fleur 
double;  otx(a,  demeure).  Zool.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  nocturnes  qui  rongent  les  graines 
des  caryophyllécs. 

"  DiAP.ASOJi ,  s.  m.  Mus.  Sorte  de  pelit  cor 
avec  lequel  on  donnait  autrefois  le  la  aux  cho- 
ristes. 

•  DIAPENTE,  S.  f.  (du  gr.  8ii,  avec;  zévTe, 
cinq).  Mus.  Nom  que  les  Grecs  donnaient  Â  l'in- 
tervalle que  nous  appelons  quinte. 

DiAPti.ANiPEWE  ,  adj.  des  2  g  (du  gr.  8ii,  à 
travers;  tpïtvu ,  je  brille,  et  du  lat.  penna , 
plume).  Zool.  Dont  les  ailes  sont  traiispareutcs. 
Ou  dirait  mieux  diupihanoplire. 

DIA1>HA1V0GÈ\E,  adj.  des 2 g.  (du  gr.  îidtsavoç, 
diaphane;  fvt'iihi ,  j'engendre).  Qui  produit  de 
la  transparence. 

DIAPH.ANORAHV,  5.  m.  du  gr.  îia-fatvio,  jo 
brille  à  travers  ;  ôpaaa ,  visi  jn  ).  Tableau  d'uno 
ville,  d'un  édifice,  etc.,  éclairé  à  la  fois  par  de- 
vant et  en  transparent. 

DIAPIILY.ME,  S.  i.  (du  gr.  8ii,  à  travers; 
ç'XCkù,  couler).  Méd.  Effusion,  débordement  des 
humeurs. 

DIAPH0:V0PI1VTE,  s.  m.  (dugr.  SraatovÉïo, 
je  diffère;  (p'jTtv,  plante).  Bol.  Genre  de  plantes 
composées  dont  les  espèces  offrent  entre  elles  de 
grandes  différences. 

"  DIAPIIORE,  s,  f.  (du  gr.  Siaséfu,  je  trans- 
porte). Lillér.  Figure  de  rhétorique  qui  consiste 
à  se  servir  d'un  mot  déjà  employé ,  mais  en  lui 
donnant  un  autre  sens.  —  Diaphore,  s.  m.  Zool. 
Genre  d'insectes  diptères. 

DIAPHORIS,  n.  pr.  m.  (pr.  diaforuce).  Temps 
hér.  Grec  qui  remplissait  les  fonctions  de  juge 
au  siège  de  Troie. 

'DIAPHRAGME,  S.  m.  Techn.  Petite  cloison 
qui  divise  l'intérieur  d'un  soufflet.  —  Cloison, 
quelquefois  mobile ,  qui  s(  rt  i  intercepter  la 
communication  entre  deux  parties  d'un  récipient. 

DIAPHVLACTIQLE  ,  adj.  des  i  g.  Méd.  V.  PRO- 
PHYLACTIQUE, au  Dictionnaire. 

DI.APBYLLE,  S.  f.  (du  gr.  6ii,  avec;  çii^Xov, 
feuille).  Bot.  Genre  de  plantes  ombcllifères. 

DIAPHYSITÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  (du  gr.  Bid- 
œviffiç,  séparation).  Bot.  Qui  a  des  cloisons  sépa- 
rées.—  DiAPHYSiTÉES ,  S.  f.  pi.  Famille  d'algues 
marines. 

*  DIAPIE ,  s.  f.  Mot  barbare  qui  n'a  jamais  été 
synonyme  de  presbytie.  Peut-être  a-t-on  dit 
quelquefois  diopic. 

DIAPISSÉI.ÉO  ,   «.   m.    (du  gr.   6ti,  avec; 
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•n!«a,  poix;  èXaiov  ,  huile).  Pliarm.  Onguent 
composic  de  poix  et  d'huile. 

D1APS0GÈ\K,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6ià,  avec; 
TT^ito ,  respirer;  yévo^ ,  naissance).  Méd.  Qui 
produit  la  transpiration. 

UIAPTERIVE,  s.  m.  (du  gr.  6ti,  avec;  ittépva, 
jambon).  Pharm.  Médicament  qu'on  préparait 
avec  du  jambon  et  du  fromage  et  qu'on  employait 
dans  les  maladies  des  articulations. 

UIAPYËME  ou  DI4PYLSE,  S.  L  (du  gr.  Sl^ , 
avec;  itOov  ,  pus).  Méd.  Suppuration. 

DlAHBÉKin,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie (l'Asie,  sur  le  Tigre  ;  ch.-l.  d'un  pachalik  de 
même  nom.  40,000  hab.  Archevêché  nestorien. 
Grand  commerce.  Les  Turcs  l'appellent  quelque- 
fois Kara~j4vxid. 

DiAiii-.HAGE,  s.  f.  (du  gr.  6iappifiYvu[j.i ,  je 
déchire).  Chir.  Fracture  de  l'os  temporal. 

DIARRIIAGSIYPHYTE,  S.  m.  (du  gr.  6ià,  à  tra- 
vers; pYiYMUl"  ,  je  romps  ;  tp'jTOv  ,  plante).  Hot. 
Nom  générique  des  plantes  dont  le  fruit  s'ouvre 
de  lui-même.  C'est  à  tort  que  quelques  botanistes 
disent  darinyphyte ,  sorte  d'abréviation  très- 
barbare. 

DlARitHÈ^E,  s.  f.  (du  gr.  8ia^pé(i>,  je  passe 
promplement).  Uot.  Genre  de  plantes  graminées 
d'Amérique. 

DiAitTHRON,  8.  m.  (du  gr.  5ià,  avec;  à;,9pov, 
articulation).  Bot.  Genre  de  plantes  daphnoïdées, 
dont  les  parties  paraissent  articulées. 

unsAPO\IO\,  s.  m.  ^du  gr.  5ii,  avec;  jaraô- 
v;ov,  savon).  l'Iiarm.  Onguent  dans  lequel  on  fai- 
sait entrer  du  savon. 

DIASATYRIOX,  S.  m.  l'harm.  Élecluaire  qui 
avait  pour  base  la  plante  appelée  satyrion. 

DIASCEVASTE,  S.  m.  (du  gr.  ôti ,  avec; 
ïxîudÇo),  je  dispose),  l'hilol.  Nom  donné  à  ceux 
qui  s'occupèrent  de  mettre  en  ordre,  de  corriger 
et  même  de  continuer  les  ouvrages  d'Homère  et 
des  autres  poètes  cycliques ,  avant  les  grammai- 
riens d'Alexandrie. 

Dlvsi;iiiS5!E,  s.  m.  (du  gr.  Siaî/lÇu,  fendre). 
Mus.  anc.  .Moitié  d'un  ton  mineur. 

UIASCIE,  s.  f.  (du  gr.  ôii,  à  travers;  axii, 
ombre).  liot.  Genre  de  plantes  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  famille  des  serofulariées. 

DIASIE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  du  Cap, 
famille  des  liliaeées. 

DIASMYR^O  ,  S.  m.  (du  gr.  6ti,  avec;  aixûp- 
va,  myrrhe).  l'harm.  Sorte  de  collyre  employé 
par  les  Grecs,  et  dans  lequel  entrait  la  myrrhe. 

DIASPASIS,  S.  m,  (du  gr.  oiàmaji;,  désordre). 
Bot.  Plante  herbacée  de  l'Australie. 

DllSPERMATO:v  ,  S.  m.  (du  gr.  8ii,  avec; 
axifiia,  graine).  Pharm.  Emplâtre  composé  de 
graines,  et  particulièrement  de  graines  de  fe- 
nouil. 

DIASPIIAGE ,  s.  f.  (du  gr.  Sta-foi^o) ,  je  crève). 
.Véd.  Gerçure,  fissure,  rupture  d'une  plaie. 

*  «lASPOROMÉTRE  ,  S.  m.  (du  gr.  ûiaTitopà, 
dispersion;  iJ.=TfOv  ,  mesure).  Phys.  Instrument 
qui  sert  à  mesurer  l'angle  de  deux  prismes  d'un 
verre  dilTèrenl;  angle  duquel  résulte  l'achroma- 
tisme. 

DIASPOROMÉTRIE,  S.  f.  Phys.  Art  d'employer 
le  diasporomètre. 

•diastase,  s.  f.  Chim.  Principe  particulier 
trouvé  dans  la  germination  des  céréales  et  dans 
les  pommes  de  terre,  et  qui  a  la  propriété  de 
convertir  la  fculeen  sucre. 

DIASTÉMATIE,  S.  f.  (du  gr.  ',iaTce(ia,  UtiTzt- 
IXïTo; ,  interstice).  .Méd.  Genre  de  déviations  or- 
ganiques qui  consistent  en  une  fente,  fissure  ou 
séparation  sur  la  ligne  médiane  du  corps.  On 
distingue  :  diastématolytrie  (  êXyxpov  ,  vagin  )  ; 
diaslénudencephaUe  (  èYxé-.pa^o;  ,  encéphale  )  ; 
diastémalocaulie  {xTj'Ab;  ,  tige,  tronc);  dias- 
lémalochcilie  [ytiX'ji,  lèvre);  diastémalocrdiiie 
(xpavCov,  crâne);  dins^ematocys^/c  (xûirt;,  ves- 
sie); diastémutogaslrie  (fCKJz^if ,  \eaUc)  ;  dias- 
Umatoglossie  (  -(Xû^c/a. ,  langue)  ;  diaslèmulo- 
gnaihie  [-çii^oc,,  mâchoire);  diastémaiimdlrie 
(  pr^tpa  .  matrice);  diastématomyélie  ([J.uea6c, 
moelle  épinière)  ;  diaslématopyélie  (itûîAo; ,  bas- 
sin )  ;  diastématorhachie  (  ^a/'?  >  colonne  verté- 
brale); diasiématorhinie  {piv,  net);  diasUmalo- 
siaphylie  [mTfS\\,  la  luette)  ;  dhislémalusternie 
{azifwi,  poitrine).  V.,  à  son  rang,  diastêmen- 

TËRIE.  1 

"DIASTÈME,  S.  m.  Mus.  anc.  Intervalle  simple,  ! 
par  opposition  à  système,  intervalle  composé.  — .  j 
En  physique,  on  appelle  diastème  des  pores  qu'on  j 
ne  saurait  voir  à  cause  de  leur  petitesse,  mais  i 
dont  l'existence  est  démontrée  par  l'introduction  ! 
des  liquides  dans  les  corps.  —  Zool.  Intervalle  j 
existant  chez  la  plupart  des  mammifères  entre  les 
COMPE.   I. 
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dents  canines  et  les  molaires.  —  Portion  do  la 
tête  des  arachnides  qui  précède  le  chaperon. 

uiastiî.vie:«térie,  s.  f.  (dugr.  8ia(jX7i[j.a,  in- 
terstice; êvTEpov,  intestin).  Méd.  Scission  contre 
nature  du  canal  alimentaire  dans  le  sens  de  la 
longueur. 

UMSTICTE,  s.  m.  (dugr.  5ia«lÇ(o,  je  distingue 
par  des  points).  Zool.  Genre  de  coléoptères  de  la 
famille  des  longicornes. 

"  oiASiOi.H,  s.  f,  Philol.  Petit  signe  ressem- 
blant à  la  virgule ,  employé  par  les  anciens  gram- 
mairiens grecs  pour  indiquer  la  séparation  de 
deux  syllabes,  et  éviter  ainsi  qu'elles  fussent  con- 
fondues dans  le  même  mot.  L'usage  de  ce  signe  ne 
s'est  conservé  que  dans  6,  Ti,  neutre  de  BjTt; ,  ce 
qtiiy  ce  que,  pour  le  distinguer  d'ÉJTt,  conjonction 
qui  signifie  que.  —  Dans  l'ancienne  logique,  on 
entendait  par  diastole,  définition  ou  distinction. 

DIASTOPORI :,  s.  m.iparcontract.  pour  diastel- 
lopore]  (dugr.S;aTTé>i>iu,je  sépare;  itcipoç,  porc). 
Zool.  Genre  de  polypiers. 

UIASTRÉPHOPIIYM.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
Siaarpé'fw,  je  contourne;  <pûXXov,  feuille).  Uot 
Se  dit  des  plantes  dont  les  feuilles  sont  contour- 
nées, tordues,  jetées  de  côté.  On  dit  quelquefois 
par  contraction  dUtstrophylte. 

"  D1ASYR.UC,  s.  m.  (du  gr.  Suaupuè;,  ironie). 
Rhét.  1  igure  qui  consiste  à  exagérer  dans  son 
adversaire  une  chose  basse ,  mal  faite  ou  ridicule  ; 
c'est  une  hyperbole  ironique  poussée  a  l'excès. 

DlATÉcoi.li  UE,  S.  m.  .Miner.  V.  diathécolithe, 
au  Dictionnaire. 

niATUERMAAE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8t4,  à 
travers;  Oîpjiôî,  chaleur).  Phys,  Se  dit  des  corps 
qui  laissent  passer  librement  le  calorique. 

"DIVTOME,  s.  m.  (du  gr.  8ià,  à  travers; 
xo[iaio;,  coupé).  Bot.  Genre  d'algues  des  eaux 
douces  et  salées 

DiATOMii,  ËE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  diatome.  —  diatomées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  phycées. 

DIATOMIQUE,  adj.  des  2  g.  Chim.  V.  biato- 
MiQiiE,  au  Complément. 

DlATRF.siË,  8.  f.  (du  gr.  8titpejii;,  mémo 
signif.).  Méd.  Perforation,  ouverture. 

'  DIATYPOSE ,  s.  f.  (du  gr.  ÔtaTÛTTWJtç,  image). 
Rhét.  Figure  qui  ne  dilTére  i:e  l'hypotyposc  que 
par  le  nom. 

"  DIAEI.E ,  S.  f.  (en  gr.  BlauXoç,  de  61; ,  deux 
fois  ;  aù'Kbi,  espace  allongé  comme  le  stade).  Ant. 
gr.  Doulde  stade. 

DIAIII.ÉI0.\ ,  s.  m.  (du  gr.  8iaû7iEiov,  même 
signif.).  Ant.  gr.  Air  de  llrtle  joué  entre  les  chœurs 

*  DIACLODRCUE,  s.  m  (du  gr.  8;a[jXoî,  double 
stade;  8pd;xsui;,  coureur). 

DIAZEUXIE,  S.  f.  Bol.  Genre  do  plantes  à  fleurs 
composées. 

UIAZEU.VIÉ,  ÉE;  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
A  une  diazeuxie.  —  djazeuxiëes,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  labiatilïorcs. 

*  DIAZOUE,  s.  m.  (du  gr.  6iocÇo[ia,  ceinture). 
Ani.  gr.  Nom  des  repos  ou  paliers  semi-circu- 
laires ménagés  d'espace  eu  espac  ■  entre  les  gra- 
dins dés  théâtres  grecs.  C'était  la  prœcinctio  ou 
précinctio  I  des  Komains. — Bot.  Synonyme  de 
cloison,  diaphragme. 

DIRAPIIE,  idj.  f.  (du  gr.  8l<,  deux  fois;  flctf  n, 
immersion).  Ant.  Teint  deux  lois.  Pourpre  di- 
baphe,  celle  qui  avait  été  teinte  deux  fois.  Elle 
était  de  très-haut  prix. 

DIBO.V,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  delà  Pa- 
lestine. 

DIBOTHRIDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SU,  deux 
fois;  pdôpoî ,  cavité).  Zool.  Qui  a  deux  fossettes 
ou  cavités  sur  la  tête.  C'est  à  tort  que  des  dic- 
tionnaires écrivent  dibothrydc ,  commi'  s'il  y  avait 
un  u  dans  le  radical 

DIBRA^iC.ilE,  adj.dcs2  g.et s.  m.  (du gr.Sl;,  deux; 
jîpàYJC"'»  branchies).  Zool.  Qui  a  deux  branchies. 
— DIBKANCUES,  S.  m.  pi.  Divislon  établie  parmi 
les  cirripè.les. 

DIBRAQl'E,  S.  m.  (du  gr.  fft;,  deux;  Pp«;(ù;, 
couit).  Liltor.  Pied  d'un  vci.'i  grec  ou  latin  com- 
posé de  deux  syllabes  brèves. 

DICAGE,  s  m.  (du  riam.  dicii ,  digue).  Anc. 
coût,  de  Flandre.  Ensemble  des  ouvrages  faits  pour 
l'éi^onlemont  dos  eaux,  des  fossés,  canaux,  digues, 
ponts,  etc.,  exposés  aux  invasions  de  la  mer. 

Dir.AM'S,  n.  pr.  m.  (pr.  dikanuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Briaré'  et  frère  d'Etna. 

dicari;te,  s.  m.  (du  gr.  StxYj,  justice;  dpfrt;, 
vertu).  Ilist.  relig.  i\om  que  les  manichéens  se 
donnaient  entre  eux. 

DicvRPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8\;,  deux; 
xap7:6;,  fruit).  Rot.  Dont  le  fruit  est  double  ou 
géminé. 
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niC.iRPELLF. ,  S.  r.  Bol.  Genre  d'algues  ma- 
rines. 

dicarpiie,  ».  m.  (du  gr  8V;,  deux;  r-iy^rn, 
écoree  des  fruits).  Bol.  Genre  de  champignons 
qui  ont  deux  écorces. 

DiCARYO.'V,  s.  m.  (du  gr.  8U,  deux,  xdpuov, 
noix).  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Aroérique  méri- 
dionale. 

"  DicÉ,  n.  pr.  f.  (du  gr.  ÎIxvi,  justice).  Mylh. 
Une  des  trois  Heures,  filles  de  Jupiter  et  de 
Thémis.  On  la  confond  souvent  avec  Tbëmis, 
Aslrée  ou  Érigone. 

UICÉARCHIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  donné 
par  les  t.r  es  à  la  ville  de  Puteoli. 

DICÈI.E,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères pen'.amèrcs  de  l'Améiique  du  Nord. 

DicÉi.iTE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  ressemble^ 
un  dicèle.  — dicêlites,  s.  m.  pi.  Famille  de  co- 
léoptères établie  pour  le  genre  dicèle. 

UICELEE ,  s.  r.  (du  gr.  SixeXXa ,  pioche  i  deux 
pointe<).  Bol.  Genre  de  plantes  du  Brésil ,  famille 
des  malpighiaiées. — Zool.  Genre  d'inlusoire-  po- 
lygaslriqurs. 

BICÉEUPIIE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8k,  deux; 
xsXûœri ,  enveloppe).  Ilist.  nat.  Qui  a  une  double 
envcloppi',  une  double  coquille. 

DICE\TRE,  s.  m.  (du  gr.  8l;,  deux;  x-vTpov, 
aiguillon).  Bot.  Genre  de  plantes  papavéracées  de 
l'Amérique. 

uicÉPiiALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8^,  deux; 
xEipxÀf, ,  tète).  Ilist.  nat.  Qui  a  deux  tètes  ou  deux 
sommets. 

*  UK.ÉR.YTE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Sic,  deux; 
xépa;,  corne).  Zool.  Qui  a  deux  cornes  ou  deux 
antennes.  —  s.  m.  Genre  de  coquilles  bivalves 
fossiles. 

I>ICÉR\TEI;I.E,  s.  r.  (du  gr.  8ix£pai;,  double 
corne)  Zool.  Genre  d'animalcules  microscopiques. 

DICÉRATIU.^,  s.  m.  Ant.  Impôt  d'un  double 
cération  qu'exigea  l'empereur  Nicepliore  de  chaque 
bourgeois  de  constantiiioplc,  pour  fournir  aux 
frais  de  reconstruction  des  tours  de  la  ville. — 
liot.  (ienre  de  plantes  crucifères. 

"  UIC.ÉRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.,  plus  haut, 
DicÉR.iTE.  —  DiCÈnES,  S.  m.  pi.  classe  de  vers  iu- 
testinaux. 

DK.Éis,  adj.  m.  (pr.  dicf'ttcc).  Myth.  Surnom 
d'Apollon  dans  son  temple  de  Tlièbes.  —  n.  pr. 
m.  Fils  de  Neptune;  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Vice ,  dans  la  Tbrace. 

DICII. E>iE,  s.  m.  (pr.  dikène)  (du  gr.  51;,  deux , 
y_a(v(i),  je  m'ouvre),  liot.  Genre  de  champignons. 
"  DICIL-EVÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  (pr.  dikéné).  Bot. 
Qui  ressemble  â  un  dichœue.  —  dicu£nës,  s.  m. 
pi.  Famille  de  champignons. 

UICIIAPÉTALE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  dikapétaU) 
(du  gr.  6i/a,  en  deux;  itéTaXov,  pétale).  Bol. 
Qui  a  des  pétales  bifides. 

DICHÉLOSTOME,  S.  m.  (pr.  dikélostome)  (du 
gr.  81;,  deux;  X^M.  pince;  cjTOixa ,  bouche). 
Zool.  Forme  plus  correcte  que  la  contraction 
dichlostmne  donnée  au  Dictionnaire. 

DiciiÉl.YPSOPODE,  adj.desS  g.  et  s.  m.(pr.di- 
kélipsopode)  (du  gr.  81;,  deux  ;  x'i'ki,,  pince;  ô6o?, 
hauteur; -où;,  TtbSo;,  pied).  Qui  a  de»  pattes 
longues  et  fortes  garnies  de  doigts  séparés.  — 
DicuÉLYPsopoDEs ,  S.  m.  pi.  Famille  d'oiscaux. 

UH'.illi.E,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (pr.  dikil») 
(du  gr.  Sii,  deux;  xiM  >  sabot).  Zool.  Qui  a 
deux  pinces  ou  deux  sabots.  —  dichiles,  s.  m. 
pi.  Famille  de  mammifères  à  pieds  garnis  de 
sabots. 

DlCiiOBlNE ,  s.  m.  (pr.  dikobunc]  (du  gr.  St^a, 
en  deux  parties;  pouvo;,  éminence).  Zool.  Genre 
de  mammifères  fossiles  dont  on  n'a  encore  re- 
cueilli que  les  débris. 

UICIIOGAME,  adj.  des  2  g.  (pr.  dikogame)  (du 
gr.  Siya,  séparément  ;  yoix^w.  se  marier),  liot.  Se 
dit  des  plantes  qui  ont  les  deux  fexes  ,  mais  dan» 
lesquelles  les  fleurs  mâles  cl  les  fleurs  femelles 
ne  se  développent  pss  en  même  temps. 

DICHOGAMIE,  s.  f.  (pr.  dikogamie).  Bot.  Etal 
des  plantes  dichogames. 

DK.HOCAMIQIK ,  adj.  des  2  g.  (pr.  dikogn- 
mique).  Bot.  Qui  se  rapporte  à  la  dichogamie. 

Dir.HOi.OPHE,  adj.  des  2  g.  (pr.  dikulufe)iiH 
gr.  8(/a,  séparément;  Vj^o?,  crête).  Ilist.  nat. 
Qui  a  une  crête  ou  une  houppe  divisée  en  deux. 

DH.II()\ÉMIE,  s.  r.  1  pr.  dikonémie)  (du  gr. Ufa, 
en  deux  ;  vTuxa,  lil).  Bol.  Genre  de  champignons. 

DICIIOPÉTAI.E,  adj.  des  2  g.  (pr.  dikopitale). 
Bol.  V.  nicHAPÉTALE  ,  .iu  Complément. 

Dlc.ilOPTi.r.E ,  adj.  des  2  g.  (pr.  dikoptire)  (du 
gr.  5lyoi,  en  deux  ;  irtsp^v,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  échancréos  et  comme  partagées  en  deux. 

uu'.HOniSAXORE,  s.  f.  fpr.  rfiAociia/idr»)  (du 
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gr.  a,'»,  cndcusj  ivf.p,  8po<,  étamine).  Bol. 
Genre  de  plantes  du  Brésil ,  famille  des  commèli- 
nacéis. 

DicnOSPORlO»,  s.  m.  (pr.  di/iosporion)  [ia 
gr.  oi/ï,cn  deux;  n-otli,  graine,  spore).  Bol. 
Genre  de  champignons. 

DlciiOSTYi.E.adj.  des  deux  g.  (pr.  rfMosJiVe) 
(du  gr.  6(ya,  en  deux;  ctOXo?,  style).  Ilot.  Se  dit 
des  plantés  dont  le  «lyle  est  bifide,  fendu  en 
deux. 

*  DICHOTOMIE,  s.  f.  I)ol.  Nom  donné  à  la  dis- 
position par  deux  des  rameaux  ou  des  pédoncules. 

DICHOTOMIQIE,  adj.  des  2  g.  (pr.  dilwto- 
miqiie)  (du  gr.  ii/jt,  en  deux;  Top-f, ,  section). 
DIdacl.  Qui  se  divise  de  deux  en  deux  :  Classifi- 
cation dichotomique. 

DlciiOTOMOPilYiLr,,  adj.  des  2  g.  l'pr.  diAo- 
Umofile]  (du  gr.  S'./oroiioç ,  divisé  en  deux  ;  0'j5k- 
Xov,  feuille).  Bot. 'Qui  a  des  feuilles  divisées  en 
deux  parts. 

DiciiROÉ,  ÉE,  adj.  fpr  dihroé)  (du  gr.  î>.ç, 
deux  fois;  7 pda,  couleur),  l'iiy».  Qui  a  deux  cou- 
leurs. —  s.  m.  Genre  d'insectes  liyménoplèrcs. 

DICHROÏSME,  s.  m.  (pr.  dikro-isme)  (même 
clym.).  l'hys.  Propriété  qu'ont  certaines  sub- 
«lanccs  transparentes  d'offrir  deux  couleurs  diffé- 
rentes ,  suivant  que  les  rayons  lumineux  nous 
viennent  de  ces  substances  par  réflexion  ou  par 
réfraction. 

DicHiiioÏTE,  adj.  des  2  g.  (pr.  dihroUe).  Phys. 
Qui  jouit  de  la  propriété  dite  dichroïsmo.—  s.  m. 
Espèce  de  minéral. 

Ulc.iiROHE,  adj.  des  9  g.  (pr.  dikrone)  (du  gr. 
ê\î,  deux;  -/sovoc,  temps).  l'.ot.  Se  dit  des  plantes 
dont  la  vépétalion  est  suspendue  pendant  une 
partie  de  l'année  et  active  dans  l'antre. 

niciiiiunE,  adj.  des  2  g.  (pr.  dikrure)  (du  gr. 
î(/pooi;.  do  doux  couleurs;  oij  à,  queue).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  dont  la  queue  est  do  doux 
couleurs. 

uic.i.Ai'ODE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  8i«, 
deux;  y.A-[(o,  je  ferme;  iroO;  pied).  Zool.  Se  dit 
des  animaux  qui  ont  les  pattes  fendues  de  ma- 
nière à  former  dus  pinces.  —  dicl.\podes,  s.  m. 
pi.  l'amillc  de  crustacés. 

•  Dir.l.iisiE ,  s.  f.  (  du  gr.  S'A .  deux  ;  xVwtç  . 
clôture).  Bot.  Sorte  de  fruit  qui  se  compose  de  la 
graine  soudée  avec  la  base  persistante  de  la  co- 
rolle. 

Dici.lDA'VTnÈRE,  s.  m.  (du  gr.  81?,  deux; 
xXsl?,  x)>£i5t(;,  crochet;  àvOtpi.;,  fleuri).  Hot. 
Genre  do  plantes  du  Brésil ,  famille  des  éhénacés. 

Dir.l.lDlRE,  s.  m.  fdu  gr.  ffi?.  doux  ;  oioi, 
queue).  Zool.  i:?pécc  de  cliaiivo-souri!  du  Brésil. 

l)ir.i.i!VlF.,  s.  r.  Bot.  ^onl  générique  sous  le- 
quel sont  comprises  toutes  les  plantes  didiiies. 

DICi.l^ISME,  s.  m.  Ilot.  Séparation  dos  deux 
sexes  qui  se  trouvent  répartis  sur  des  fleurs  dif- 
férentes. V.  nicuNK,  au  Dictionnaire. 

Dl('.i.i%0ÉURlQtE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  81;, 
deux  ;  x7.(v[o,  incliner;  Ï8;a,  base).  Miner.  Se 
dit  dos  cristaux  dont  deux  angles  sont  aigus  ou 
obtus,  tandis  que  le  troisième  est  droit,  ce  qui 
yient  de  ce  que  les  plans  coordonnés  ne  sont  pas 
pcrponUiculaire»  entre  eux. 

Dlc.i.iPTÈRE,  s.  f.  (du  gr.  6txX\î,  porte  i  deux 
battants;  irtepJv,  aile).  Bot.  Genre  de  plantes 
ïcanthacéos. 

Dici.YTRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  fuma- 
riacécs  de  l'Amérique  septentrionale. 

DICSÉ.MO»,  s.  m.  (du  gr.  51,;,  deux,  xv7Îp.ïi, 
rayon  d'une  roue).  Bot.  Genre  de  mou-ses. 

DICOFRIT,  s.  m.  Ane.  coût.  Corvée  qui  était 
d'usage  en  Bretagne. 

DICOHE,  s.  m.  (du  gr.  8{ç,  deux  ;  xrfuTi,  che- 
velure). Bot.  Genre  de  plantes  composées,  de  la 
famille  des  hélianlhacées. 

DicojiQiiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  S'a,  deux; 
"t'ï/.'n  >  coquille).  Zool.  Qui  a  deux  conques, 
coquilles  ou  valves. 

DICOTYl.ÉDO^É,  ÉE,  adj.  Bot.  V.  DICOTYLÉ- 
BONE,  au  Dictionnaire. 

DK.RAXE,  s.  m.  (du  gr.  8(xpavoî,  divisé).  Bot. 
Genre  de  mousses  fourchues. 

DICRANÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  un 
dicranc. — dicrimées.  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 
On  dit  aussi  dicranoïde. 

Dl<:RA^OBRA^cllE,adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  aCxpavoç,  fourchu;  ?pàT/.« ,  branchie).Zool. 
Qui  a  les  branchies  fendues  eïi  deux,  bil'urquées. 
-— lucRANonnAscHES,  s.  m.  pi.  Famille  de  mol- 
lusques gastéropodes. 

nir.RATior.ÈRE,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  8£xpavo<:, 
divise;  xéfaç,  corne).  Zool.  Qui  a  les  cornes  ou 
les  antennes  fourchues. 

mcR.iSiOPTÉRlDB ,   s.  f.  (du   gr.   8(xpavoî, 
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fourchu  j  icTtpbv ,  allô).  Bot.  Genre  de  (ougèroi  i 
feuilles  bifurquée». 

DICDANIRE,  8.  f.  (du  gr.  îlxpavoç,  fourchu; 
oùfi,  queue).  Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
nocturnes,  dont  les  chenilles  ont  une  double 
queue. 

DICROCÈRE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Synonyme  de 
dicronocfre.  — s.  m.  Genre  d'annelides. 

UK.ROOi'ilYTE,  8.  m.  (du  gr.  Sixp'yoç,  fourchu  ; 
çùtov,  plante).  Bot.  Nom  gèuèrique  des  plantes 
dont  les  anthères  sont  bifurquées. 

*  Dir.ROTE,  s.  m.  AnI.  gr.  Galère  i  deux  rangs 
de  rames  ;  birème. 

DirRURB  ,  s.  m.  (du  gr.  Slxpoo?,  fendu  ;  oijpi, 
queue).  Zool.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des 
ampclidés. 

DlCRl'ni^,  l!VE,adj.  cl  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble i  un  dicrure.  — dicburins,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille d'oiseaux. 

DU.TAMSÉ,  ÉE,  adj.  ct  S.  f.  Bol.  Qui  ressemble 
au  dictame.  — dictamnées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

*  DICTIONNAIRE,  !.  m.  Fam.  Traduire  à  coups 
de  dictionnaire ,  en  recourant  continuellement  au 
diclionnaire. 

*  DICTER,  v.  a.  Il  signiriait  autrefois  écrire; 
dans  plusieurs  départements  de  France ,  on  l'em- 
ploie encore  dans  le  même  sens  :  //  ne  sait  pas 
dicter  une  lettre.  Mais  c'est  une  faute. 

DIGTYAIRE,  5.  m.  (du  gr.  JfxTuov,  réseau  ). 
Bol.  Genre  de  champignons. 

DiCTYOERUE,  8.  m.  (du  gr.  SixTvio'^,  réseau  ) 
îépua,  peau).  Bol.  Genre  d'algues  marines. 

DICTYDIOU,  8.  m.  (du  gr.  SixTÛ5iov,  petit  filet). 
Bot.  Genre  de  champignons. 

'DICTYMSA,  n.  pr.  I.  .Mylli.  Nom  que  reçut 
Britornartis  après  que  des  pécheurs  l'eurent  re- 
tirée de  la  mer  dans  leurs  lilots  (S{xt\jov\ — Ce 
fut  aussi  le  nom  sons  lequel  Uiani^  vit  s'élever  en 
son  honneur  un  beau  temple,  après  que  Brito- 
rnartis se  fut  jetée  dans  la  mer.  Diane  Diclijnna 
eut  aussi  un  temple  magnifique  dans  la  Phocide, 
près  de  la  ville  d'Ambryssus. 

DICTYNNIES,  s.  f.  pi.  Myth.  gr.  Fêtes  célé- 
brées on  l'honneur  de  Diane  Diclynna. 

DICTYOCARPE  ,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  StxTucv, 
réseau;  xapittç,  fruit).  Bot.  Qui  porte  des  fruits 
réticulés. 

DICTYOI.OME,  s.  m.  (du  gr.  StxTuov,  réseau; 
Vojia,  frange!.  Bot.  Genre  de  plantes  du  Brésil, 
famille  des  xanlhoxylacées. 

Dir.TYO.\i;slE  ,  s.  m.  (du  gr.  Sixtuov  ,  réseau  ; 
VT,[j.ï,  filamontl.  Bol.  Algue  de  l'Amérique  du  Sud. 
—  Genre  de  ch.impignons  liyménomycèles. 

DICTYOPIIORE,  S.  m.  (du  gr.  ôCxTuov,  réseau; 
©épw,  je  porte)  Ant.  Genre  de  gladiateurs  qui 
portaient  un  filet  avec  lequel  ils  cherchaient  à  se 
prendre.  V.  ntTiAinE,  au  Dictionnaire.  —  Zool. 
Genre  d'insectes  hémiptères. 

DU.TYOPTÈRE,  adj.  dcs  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
SCxTuov ,  réseau;  itrep'v,  aile).  Zool.  Se  dit  des 
insectes  qui  ont  des  ailes  réticulées. — dictyop- 
TÉiiEs,  8   m.  pi.  Famille  d'insectes  névropières. 

DlCTYORiiliE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8!xtuov, 
filet ,  p(;ot,  racine).  Zool.  Qui  a  des  racines  réti- 
culée». 

DICTYOTÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Bol.  Qui  ressem- 
ble à  la  dielyote. 

*DirTYS,  n.  pr.  m.  {\>r.  diklice).  Temps  hér. 
Fils  d'une  naïade  et  de  l'éristhénès ,  éleva  le  jeune 
Persée  qu'il  avait  sauvé  do  même  que  Danac  sa 
mère. —  Un  des  pirates  tyrrhéniens  qui  furent 
métamorphosés  en  dauphins  par  Bacchus. 

DIDACTICIK5I ,  S.  m.  Celui  qui  se  livre  à  la 
didactique.  Peu  usité. 

•dioactyles,  8.  m.  pi.  Zool.  Famille  de 
mammifères. 

*  DIDASCAI.E  ,  8.  m.  Hist.  eccl.  Nom  que  l'on 
a  donné  aux  anciens  docteurs  de  l'Église 
grecque. 

DIDASCAME,  S.  f.  (du  gr.  SiSaixaXa ,  ensei- 
gnement). Ant.  gr.  Instructions  données  par  le 
poète  aux  acteurs ,  sur  la  manière  dont  ils  de- 
vaient rendre  leurs  rôles. 

DIDE  ou  DIDO,  n.  pr.  m.  Myth.  slave.  Divi- 
nité adorée  à  Kiew,  fils  de  Lada  ;  il  est  chargé 
d'éteindre  les  feux. 

DIDÉCAÈDRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  S\«,  deux   ! 
fois;  &iy.rt,   dix;  ISpa ,  base).  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  dont  les  faces  offrent  la  combinaison  de 
deux  solides  à  dix  faces. 

DIDËE,  s.  f.  (du  gr.  81;,  deux;  lUa,  forme). 
Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

*  DIDEI.PHE,  adj.  des  2  g.  ct  s.  m.  (du  gr.  8\ç, 
deux  ;  8eVf  tç  ,  matrice).  Qui  a  une  double  ma- 
trice.— DIDELPBE8,  S.  Bi.  pi.  Famille  de  mamml- 
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fèret  à  bourte  qui  renferme  la  larlguc.  On  dit 
aussi  didelplilde  et  dldelphldlen. 

DlUEl.piioïnE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble Â  un  didelphe. 

I>ii)E!tl!ME,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

DIUII.IA,  n.pr.  f.  Myth.  lai.  Divinité  que  les 
dames  romaines  invoquaient  quand  elles  étaient 
ou  se  croyaionl  stériles. 

UIUIPI.ASE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8\;,  deux  foi»; 
SirXdaioç,  double).  Miner.  Se  dit  dos  cristaux 
produits  par  la  jonction  do  deux  rhomboïde»  cl 
de  deux  dodécaèdres. 

DIDISQI'E,  s.  m.  (du  gr.  8U,  deux  fois; 
8bxo( ,  disque).  Bot.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fcres  de  l'Australie. 

DlDODÉCAKDRE,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  8\;, 
deux  fois;  StiBsxa,  douze;  ESpa,  base).  .Miner. 
Se  dit  de  deux  espèces  de  cristaux  produits  par 
la  jonction  de  deux  dodécaèdres  différents. 

l)ll)ORO\,  s.  m.  (du  gr.  Sic,  deux;  5â>fov, 
palme).  Ant.  gr.  Mesure  linéaire  des  Grecs  va- 
lant deux  dorons  ou  palmes. 

DiDl'CTEtR ,  adj.  et  s.  ni.  Anal.  Se  dit  des 
muscles  qui  produiseut  le  mouvement  de  déduc- 
tion. 

•  DIDYME,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  BlSujioç ,  ju- 
meau\  Myth.  Surnom  donné  it  Diane  et  Apollon. 
V.  DiDYMyEi's ,  au  Dictionnaire. —  s.  m.  Zool.  Nom 
d'un  papillon  de  jour. — /.es  Dldijmes.  Astron. 
Ancien  nom  de  la  constellation  des  Gémeaux. 

"DIUYMÉES,  s.  f.  pi.  Ant.  l'élcs  célébrées  J 
Milet  en  l'honneur  des  Didymcs. 

DlDYlMOCARPE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8l8\JiJio« , 
double;  xotpTttq,  fruit).  Bol.  Qui  a  des  fruits  ju- 
meaux.—  s.  m.  Plante  d'Afrique,  famille  des 
scrofularlécs. 

DIDY.MOCARPÉ ,  ÉE,  adj.  Cl  8.  f.  Bol.  Syno- 
nyme de  (/l'rf^TKocnrpe. — DinVMOCARrÉES,  s.  f.  pi 
Famille  ae  plantes  à  fiiiils  jumeaux,  ou  doubles. 

DiDïMOmiTOU,  s.  m.  ;pr.  dtdlmohilon)  (du 
gr.  êfSuuoc;,  double;  yiTwv,  tunique).  Bot.  Ar- 
brisseau ae  Java ,  famille  des  mélireées. 

DIDY.MOCHI.ÉME,  s.  f.  (pr.  didmioctcn»)  [Am 
gr.  8(ojp.Oî ,  double  ;  y).atva ,  manloaul.  Bol. 
Genre  de  fougères.  On  peut  écrire  aussi  didymo- 
chtœne,  mais  non  didyviochlaene ,  comme  on  l'a 
mis  par  erreur  au  Dictionnaire. 

DIDY.UOSPOBIOIV,  s.  m.  (du  gr.  &(8u)iL0(,  dou- 
ble; oiîdpa,  spore).  Bot.  Genre  de  petits  cham- 
pignons qui  croissent  sur  les  végélaiix. 

DlDYMOTlOiiE,  n  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  gr. 
d'une  ancienne  ville  de  la  Thracc,  encore  exis- 
tante sous  celui  de  Dlmotlha.  V.,  au  Complé- 
ment, DEMOTiCA  ,  qui  était  le  nom  latin. 

DIECBOI.IQUE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8ià,  i 
travers;  èx,  hors  de;  6dA)\<j),  je  lance).  Méd. 
Qui  provoque  l'avortement. 

DIECTASIQUE  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8V«,  deux 
fois  ;  êxTWii; ,  allongement).  Miner.  Qui  s'étend 
en  deux  sens  différents  ;  Cristal  dlectasîque. 

*  DIÈDRE,  adj.  des  2  g.  Géom.  Ce  mot  n'est 
pas  aussi  nouveau  qu'on  le  dit  au  Diclionnaire,  el 
nous  ne  croyons  pas  qu'aucun  géomètre  moderne 
ait  écrit  dilicdre.  En  grec,  l'aspiration  disparaît 
entre  deux  voyelles  dans  le  corps  de»  mots. 

DIEFFESBACHIE ,  S.  f.  Bol.  Belle  plante  des 
Antilles,  famille  des  a'ral lacées.  On  la  cultive  en 
Europe. 

DIÉ.MEN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Terre  de  Fan  Viê- 
mcn.  Ile  considérable  de  l'Océan  austral ,  au  S. 
de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  elle  est  séparée  par 
le  détroit  de  Bass.  280  kil.  sur  240.  Pop.  280,000 
hab.  Les  indigènes  sont  en  petit  nombre.  Sol  fer- 
tile. Superbe*  forêts. — La  Terre  de  fan  Diémen 
fut  découverte  en  1642  parTasman,  lieutenant  du 
gouverneur  hollandais  Van  Diémen  ;  mais  depuis 
1804  elle  appartient  aux  Anglais,  qui  l'ont  divisée 
en  deux  comtés;  cli.-l.  Georges-Totcn  el  Hobart- 
Town. 

DIÉMÉNIE.  t.  f.  Nom  que  le»  géographes  don- 
nent quelquefois  à  la  terre  de  Diémen. 

DIÉKIE,  s.  f.  (du  gr.  ôkvo;,  bisannuel).  Bot. 
Plante  orchidée  du  Xopaul. 

DlF,!\Jii;Ai:DRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  êl?,  deux 
fois;  èvvia,  neuf;  i3pa,  base).  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  qui  offrent  dix-huit  faces ,  neuf  à  chaque 
sommet. 

"  DIEPPE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Port  de  mer  très- 
fréquenté  autrefois  par  les  armateurs  et  les  cor- 
saires. Patrie  d'Ango,  de  Duquosne,  Lamarti- 
nière  ,  etc.  17,000  hab.  Bainsde  mer.  Armements 
pour  la  pêche.  Commerce  d'importation  el  d'ex- 
portation. 

DIÉRÉSIQUE,  adj.  des  2  g.  Gramm.  Qui  ap- 
partient à  la  diérèse. 

DlERNSTEis,  n.  pr.   m.   Géogr.  Bourg  de  la 
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Bayiire,  autrefois  résiilcncc  de  l'évêque  deWorm». 
Les  François,  sous  les  ordres  dii  général  Mor- 
tier, baltircntcompiélemenl  les  Aulrichicns  dans 
les  champs  de  Dieriisleiit  en  1805. 

DiEnsiiKiM  ,  n.  pr.  m.  uAogr.  village  du 
grand-duehé  de  liade ,  eclébre  par  le  passage  du 
llhin  cl  la  dcfailc  des  Aulrieliiens  (1797). 

DIÉSIE,  s.  f.  (du  gr.  Steii;,  division).  Zool. 
Genre  d'insccles  coléoptères  de  la  Uussie  méri- 
dionale. 

DIEST,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Belgique, 
Brabant  méridional,  démantelée  en  1705,  après 
avoir  été  prise  et  reprise  par  les  Anglais  et  les 
Français.  6,000  liab. 

"  DIÉTAIRE,  S.  m.  (du  gr.  SfaiTi,  régime  de 
Yie).  Ant.  rom.  Ofiicier  préposé  à  la  distribution 
journalière  des  vivres  sur  les  navires  romains. 
Les  significations  données  au  Dictionnaire  ne 
sont  relatives  qu'au  lias-Kmpire, 

'  DIÉTARQIE,  s.  m.  (du  gr.  ôfaiTa,  par  eiten- 
sion  chambre;  àpy/jî,  commandant\  Uist.  Offi- 
cier du  llas-Kmpire  qui  avait  la  garde  spéciale  de 
la  salle  à  manger  de  l'empereur  Sun  inspection 
s'étendait  sur  toutes  les  sortes  île  mets  qui  en- 
traient dans  cette  salle. 

DIÉTÉRIDE,  s.  f.  (du  gr.  5i£T7ip\ç,  espace  de 
deux  ans  .  Ant.  gr.  Cycle  de  deu.\  ans  qui  for- 
mait sept  cent  trente  jours  par  l'adjonction  d'un 
treizième  mois.  Il  était  destiné  à  combler  le  re- 
tard de  onze  jours  de  l'année  lunaire  sur  le  cours 
du  soleil. 

DIÉTIKOM  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Suisse, 
canton  de  Zurich,  auprès  duquel  ont  été  livrés, 
en  1799,  plusieurs  combats  sanglants  entre  les 
Français  et  les  Russes  commandes  par  Souvarow. 
1,200  hab. 

"  EIEl!,  S.  m.  Il  semble  que  Dieu  lui  en  doive 
(le  reste,  cxpr.  prov.  qui  s'applique  à  un  homme 
indolent.  Il  existe  un  grand  nombre  de  proverbes 
relatifs  à  la  sagesse,  à  la  bonté,  à  la  puissance  de 
Dieu,  comme:  OU  Dieu  veut,  il  pleut;  qui  du 
sien  donne.  Dieu  lui  redonne,  etc.  —  Géogr.  s.  f. 
Ile  Dieu,  Ile  de  la  côte  de  France,  dép.  do  la 
Vendée.  28  kil.  de  tour.  2, .500  hab.  qui  vivent 
des  produits  de  leur  pèche.  On  y  a  construit  un 
fort  et  des  batteries.  On  écrit  aussi  tled'Yeu. 

niÉZEUGMÉ.VÔM,  (pr.  diézeugménOne).  (du  gr. 
Siï'e'jyvyjii,  je  sépare),  tins.  Slot  purement 
grec,  qui,  en  parlant  de  la  musique  des  anciens, 
s'emploie  dans  cette  seule  expression  ;  tétracorde 
diezeuymcndn,  pour  indiquer  le  troisième  tétra- 
corde, quand  il  était  disjoint  du  second. 

DIFf'AMARI.  (mot  lat.  qui  signifie  (Ire  diffame). 
Dr.  rom.  Loi  diffamari ,  titre  d'une  loi  fameuse 
du  Code ,  titre  de  Ingenuis  ,  suivant  laquelle 
tout  homme  libre,  attaqué  dans  son  état  ou  dans 
son  honneur,  pouvait  traduire  devant  lo  préteur 
celui  ou  ceux  dont  :l  avait  à  se  plaindre. 

"  DIFFAMÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Iilas.  Armes  d/y- 
/VinifM,  celles  d'où  l'on  avait  retranché  quelques 
pièces  en  punition  de  quelque  délit. 

*DIFFÉRE\CE,  S.  f.  T.  de  boursc.  Dans  les 
marchés  d'effets  publics  à  terme,  rapport  en  plus 
ou  en  moins  qui  existe  entre  le  prix  d'achat  et 
celui  de  revente  ou  le  prix  de  vente  et  celui  de 
rachat.  Les  différences  se  règlent  â  la  liquidation 
des  affaires  à  chaque  fin  de  mois. 

DirFÉRE.\r.i\Tio:v , s.  f.  Action  de  différencier, 
et  résultat  de  cette  action. 

DIKFIXEXCE,  s.  f.  (du  lat.  dis,  de  côté  et 
d'autre;  fluere,  couler).  Didact.  État  ou  qua- 
lité de  ce  qui  csldilllucnl. 

DiFFi.iEJiT,  E.\TE,adj.  Didact.  Qui  se  répand 
ou  s'écoule  de  tous  côtés. 

DiFFORMATlOJi,  S.  f.  Jlol  employé  par  Mon- 
taigne, utile  à  conserver  ;  c'est  l'altération  des 
formes  qui  conduit  à  la  difformité.  Un  objet 
peut  avoir  subi  la  déformation  sans  être  pour 
cela  difforme.  La  difformité  est  la  difformation 
accomplie. 

DIFFRAC.TER ,  v.  a.  (du  lat.  dis,  de  côté  et 
d'autre  ;  fraclus,  brisé),  l'hys.  Opérer  la  diffrac- 
tion. 

DiFFRACTiF,  IVE,  adj.  Phys.  Qui  produit  la 
diffraction  :  Pouvoir  diffrnctif. 

DIFFR1SIGE51T  ,  ElVTE,  adj.  l'hys.  Qui  supporte 
la  diffraction  :  Les  surfaces  diffrinyentes. 

DIFI.ORIGÊRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  <//',  qui 
marque  la  séparation  ;  flos,  fleur,  gerere,  porter). 
Qui  porte  deux  fleurs  séparées. 

DIF0S0T,8.  m,  Fèod.  Nom  d'une  corvée  que 
les  seigneurs  bretons  imposaient  i  leurs  paysans. 

Dir.AMBARA,  S.  m.  (c'cst-à-dire  sons  v(tement). 
Uist.  relig.  Nom  qu'on  donne  dans  l'Inde  i  une 
secte  de  djainas.   Ils  Tont  nus  et  par  troupes, 
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comme  l'indique  leur  nom.  On  croit  qu'ils  sont 

les  restes  des  anciens  gi/mnosojihistes. 

'  DIGLIIt:,  adj.  des  2  g.  i,du  gr.  ô.ç,  deux  fois; 
Ydpioi;,  mariage).  Uist.  iiat.  Qui  possède  à  la  fois 
les  dPux  sexes.-  Quand  il  s'agit  de  l'espèce  hu- 
maine, ondit  /termaphrodite,  undrogyne:  digame 
s'applique  plus  parliculiértnient  aux  végétaux. 
On  dit  aussi  digène. 

'  DIGAMMA,  S.  m.  rhilol.  Signe  d'aspiration 
que  les  Ëoliens  plaçaient  en  tète  des  mots  qui 
commençaient  par  une  voyelle,  ou  bien  entre 
deux  voyelles  dans  lo  corps  du  mémo  mot.  pour 
marquer  que  la  voyelle  qu'il  précédait  devait  être 
aspirée.  Le  digamma  ou  double  gamma  avait  la 
forme  d'un  F  et  le  son  d'un  V. 

DIGÉnE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ÔU,  deux  fois; 
Yévoc:,  genre).  Uist.  nal.  V.,  plus  haut,  diua»e. 
—  Jlinèr.  Se  dit  des  cristaux  qui  reçoivent  de 
l'accroissement  pardcm  surfaces. 

I)IGÉ\ÉE ,  s.  f.  Genre  d'algues  marines  do  la 
famille  des  floridées. 

lllGÉXIE,   s.   f.  V.,pluS  haut,   DlOt.ME. — Ilist. 

nat.  Génération  qui  a  lieu   par  le  concours  des 
deux  sexes. 

DifîÉRANT,  ASiTE,  a'j.  Qui  a  la  propriété,  la 
fonction  de  digérer  :  L'action  digérante  de  Vet- 
îomac. 

*  DIGESTE,  s.  m.  Droit  rom.  Colli  ction  de  lo  s 
recueillies  par  divers  jurisconsultes  :  Papinicn, 
l'ipien ,  Tribonien ,  Paul ,  etc.,  par  ordre  de  Jus- 
tin il  n.  Le  Digeste  est  divisé  en  cinquante  livres, 
e  chaque  livre  en  chapitres  ou  titres  distincts 
qui  contiennent  chacun  un  grand  nombre  de  lois 
et  de  principes.  Le  code  civil,  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  obligaiicns  et  les  contrat',  n'rst 
qu'iMi  exttail  du  Digeste.  Dans  les  citations,  on 
désigne  le  mot  Digeste  par  un  signe  composé  de 
deux  (II),  suquel  on  ajoute  le  numéro  du  livre.  On 
compi 'te  a  <  ilat  on  par  le  numéro  du  titre  et  le 
premier  mot  de  la  loi ,  ou  bien  le  nombre  sous 
lequi  1  elle  est  citée  dans  ce  litre. 

DiGESTiiiii.rrÉ,  s.  f.  Propriété  qu'ont  cer- 
taines substances  de  pouvoir  être  digérées  :  L'as- 
saisonnement augmente  la  digestibilité  des  ali~ 
ments. 

"DIGESTIF,  IVE,  ii].  kml.Jppareil digestif, 
ensemble  des  organes  qui  concourent  à  !a  diges- 
tion. —  Digestif,  ».  m.  Pharm.  Sorte  d'onguent 
suf  puratif. 

"  DIGITAL,  S.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  chara- 
pianon  appelé  plus  ordinairement  clavaire. 

"DIGITALE,  5.  f.  Pêche.  Nom  vulgaire  des 
jeunes  saumons ,  lorsqu'ils  sont  ciicure  Irès- 
pet;ts. 

DIGITALE,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  la 
digitale.  — digitalées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
scrofi:l.riées. 

DIRITAI.IFORME,  ailj.  des  2  g.  (du  lat.  digi- 
tus,  doigt;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  fornic 
d'un  dé  à  coudre. 

*  DIGITALINE,  8.  f.  Zool.  Cienre  d'animalcules 
mi(ro5'-0|iiques. 

DICITAI.IQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels 
qui  ont  la  digitale  pour  base. 

'  DICITÉ,  ÉK,  aij.  et  s.  m.  Zool.  Qui  a  les 
doigts  libres  aux  quatre  extrémités.  —  dicitïs, 
s.  m.  pi.  Classe  de  mammifères  comprenant  les 
bimanes  et  les  quadrumanes. 

DIGITIFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (du  lat.  digitiu  doigt; 
folium,  feuille).  But.  Qui  a  des  feuilles  digitées. 

DIGITIFORMB,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  digitut, 
doigt;  forma,  forme).  Uist.  nat.  Qui  a  la  forme 
d'un  doigt. 

'DIGITIGRADE,  adj.  des 2  g.  Zool.  Qui  marche 
sur  le  bout  des  doigts. 

DIGITI:«ERVÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  digitus,  doigt; 
nervus,  nerf).  Bol.  Se  dit  des  feuilles  qui  ont  des 
nervures  digitées. 

DICITII>IH\É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  digitus,  doigt; 
penna,  aile,  grande  plume).  Bot.  Se  dit  des 
feuilles  divisées  en  folioles  dont  les  pétioles  par- 
ticuliers se  rattachent  tous  à  l'exlrémité  d'un  pé- 
tiole. 

DIGITUI.E,  s.  m.  (diminut.  du  lat.  digiiua). 
Anal.  Le  petit  doigt  de  la  main  cl  du  pied. 

DIGLOSSE  ,  s.  m.  (du  gr.  S\; ,  deux  fois; 
yVoïia,  langue).  Zool.  Insecte  colénptère  qui 
se  trouve  dans  les  sables  maritimes  de  l'Irlande. 

DIGLOTTIDE,  s.  m.  (du  gr.  Sic,  deux  fois; 
Y^vûxTi;,  languette).  Bot.  Arbuste  du  Brésil,  fa- 
mille des  diosmées. 

"  DIGÎSE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ccltft  ville  compte 
6,365  bab.  Kvéché.  Statue  de  Gassendi  (no  près 
de  là).  Commerce  de  fruits  secs,  etc. 

*  niGniFlER,  V.  a.  Vieui  mot  dont  les  «éo- 
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logucs  se  sont  emparés  avec  raison.  Élwer  quel- 
qu'un en  dignité,  illustrer. 

*  dii;mtaire.  Il  puit  également  s'employer 
ou  féminin  en  partant  des  [enimes  qui  remplissent 
des  fonctions  honorillques,  soit  i  une  cour,  soit 
dans  les  communautés  religieuses. 

"Bl-^SiiTÉ,  s.  f.  Philos.  De  la  dignité  et  de 
l'accroissement  des  sciences,  titre  de  la  premièm 
partie  de  l'ouvrage  de  François  llacon  :  De  digni- 
tate  et  augmenta  scieniiarum.  C'est  dans  cet  ou- 
vrage que  se  trouve  la  classification  des  connail- 
sances  humaines,  fondée  sur  la  division  des  fa- 
cultés de  l'entcndenient,  classification  adoptée 
par  les  auteurs  de  la  grande  Kncyclopédio.  — 
Grandes  dignités  de  l'empire,  litres  créés  par 
Napoléon  ,  au  nombre  de  six  :  Grand  électeur, 
orchichancelier ,  arcliitrésorier ,  archichancelier 
iVÉtat,  connétable  et  grand  amiral. 

DIGOIRE,  S.  m.  llisi.  milit.  Kspêcc  d'épée  dont 
il  est  parlé  dans  les  anciens  auteurs.  On  ignore 
q.ielle  en  était  la  forme. 

"digo\,  s.  m.  lèche.  Instrument  que  l'on 
emploie  pour  prendre  le  poisson  plat  entre  les 
roclicrs  de  la  basse  mer.  Il  ne  faut  pas  confondre 
le  digon  avec  le  digol. 

DIGOXE  ,  adj.  des  2  g.  (  du  gr.  l\<;,  deui; 
■(iùvLx,  angle).  Uist.  nal.  Qui  a  deux  angles. 

DIGOT,  S.  m.  Pèche.  Petit  instrument  dont  00 
se  sert  pour  tirer  du  sable  certains  mollusques 
appelés  vul;;airemenl  manches  de  coutcaïu.  Ld 
digot  s'appelle  aussi  aiguillette. 

DIGRAMME,  s.  m.  (du  gr.  il;,  deux;  -f^dupia, 
lettre,  marque).  Zool.  Poisson  du  grand  Océan 
équatorial. 

DiGRESSER,  Y.  n.  NéoÙ  Se  livrer  i  des  di- 
gressions. 

DIGRESSIF,  IVE,  adj.  Didact.  Qui  consiste 
dans  une  suite  de  digressions  :  Méthode  digret- 
sivc. 

DIGVEHENT,  S.  m.  Ponts  et  cbauss.  Ensemble 
des  digues  qui  ont  été  construites  sur  le  rivage 
de  la  mer  ou  sur  le  bord  d'un  fleuve.  On  dit  plus 
ordinairement  endiguement. 

"digier,  V.  a.  Ponts  et  chauss.  Borner  par 
une  digue.  On  dit  plus  ordinairement  endiguer, 

*  DIGYME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  51;,  deux  fois; 
l-uvri,  femme),  liol.  Se  dit  des  piaules  qui  ont 
deux  pistils,  ou  qui  ont  en  double  les  organes  du 
sexe  féminin. 

*  DIGVMR,  s.  f.  Anal.  Monstruosité  qui  con- 
siste dans  la  présence  d'organes  doubles  du  sexe 
féminin.  —  Bol.  Nom  de  plusieurs  ordres  do 
plantes  1  deux  pistils,  dans  les  treize  premières 
classes  du  système  de  Linné,  depuis  la  monandrie 
jusqu'i  t»  polyandrie. 

'  DinÉLlE,  S.  f.  Asiron.  Ordonnée  tracée  dans 
l'ellipse  terrestre  et  passant  par  le  centre  du 
soleil.  U  définition  du  Dictionnaire  est  inexacte. 

DIIIEPTAPODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Si;,  deux; 
éirrà,  sept;  Toj;,  pied).  Zool.  Qui  a  quatorie 
pattes.  On  écrit  aussi  diéptapode. 

"  DIHEXAÉDRE,  adj.  des  2 g.  (du  gr.  Sic,,  deux; 
éç,  six;  ëSjia,  base).  Miner.  Se  dit  des  cristaux 
dont  les  faces  pi'oloiigées  donneraient  deux 
hexaèdres.  La  définition  du  Dictionnaire  est 
inexacte.  On  peut  écrire  aussi  diexaédre.  V.  l'ob- 
serralion  sur  dièdre. 

DiiiYDRiQrE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  SU,  deux; 
û3(op,  eau).  Chim.  S«  dit  des  mélanges  qui  con- 
tiennent deux  fois  autant  d'hydrogène  qu'il  s'en 
trouve  dans  un  autre  mélange  de  même  genre. 

*  DIIPOLIES,  s.  f.  (  du  gr.  Mb;,  génit.  de 
Zeù;,  Jupiter;  xoVeùî  ,  gardien  de  la  villc\  Ant. 
gr.  Fêtes  de  Jupiter  Polius,  qu'on  appelait  aussi 
Jiouphonies,  parce  qu'on  y  sacriflail  un  bœuf. 

*  DIJOK  ,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Divio  ou  Dibio). 
Géogr.  Ancienn»  capitale  de  la  Bourgogne,  sur 
rouche.  24,800  hab.  F.vêché.  Facullés  des  sciences 
cl  des  lettres,  ftcoles  de  droit,  de  médecine ,  de» 
beaux-arts.  Académie  des  sciences ,  jardin  bota- 
nique, etc.  Monuments  antiques.  Quelques  beaux 
édifices.  Chemin  de  fer.  Fabriques  de  drap;  fila- 
tures. Commerce  de  vins  et  de  moutarde  renom- 
mée. A  Dijon  sont  nés  :  les  ducs  de  Bourgogne 
Philippe  le  Bon  cl  Jean  sans  l'eur,  Lossuel,  Cré- 
billon,  Longepierre,  Piron,  Rameau,  Ilouhier, 
Daubenton,  De  Brosses,  La  Monr.oye,  Cazotte, 
Guy  ton  de  Morveau  ,  Clément,  etc. 

DiJOiitAls,  s.  m.  Géogr.  Contrée  particulière 
qui  formait  le  territoire  de  Dijon.  —  Dijonnai», 
aise,  adj.  et  s.  Ilabilanl  de  la  ville  ou  du  terri- 
toire de  Dijon.  —  Qui  (ppartienl  à  cette  ville  ou 
à  SCS  habitants. 

DIJOVIS,  n.  pr.  m.  (pr.  dijovice).  Mylh.  lat. 
Nom  de  Jupiter. 

Dii.ADli.B ,  ».  f.  Bot.  Arbre  des  lies  rhilippine». 
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DII.ATICORSE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  les 
Gonios  ou  les  antennes  dil.ilécs  sur  quelque  poinl. 

Dli.ATRlDK,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  dilalris. — dilatridées,  s.  f.  pi. 
l'amille  de  plantes. 

nil.ÉGi:«E,  s.  r.  Dot.  Genre  de  champignons. 

DII.ÉMITE,  s.  m.  llisl.  or.  Nom  par  le  (uel  on 
distingue  les  princes  bouïdes  qui  ont  occupe  le 
trône  de  la  l'erse,  parce  que  liouïah  ,  fondateur 
de  leur  dynastie ,  était  de  la  province  de  Dilem. 

DII,emm.\tiqi;e  ,  adj.  des  8  g.  Log.  Qui  est  de 
la  nature  du  dilemme. 

DILÉPIUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6\ç,  deux; 
XeicU,  écaille).  Hist.  nat.  Qui  a  deux  écailles  ou 
des  écailles  doubles. 

DILETTANTISME,  S.  m.  Nèol.  Goilt  trés-vif, 
amour  exagéré  de  la  musique  et  principalement 
pour  la  musique  italienne  :  Le  diletiantisme  n'est 
pas  toujcnirs  éclairé. 

'  DII.IGEIVCE ,  S.  f.  Analyse  des  instructions  du 
prêtre  que  font  les  enfants  d'un  catéchisme.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens ,  analyse. 

'DILIGENT,  ENTE,  adj.  Prat. On  appelle /jaWie 
la  plus  diligente,  celle  qui  agit  la  première  pour 
l'exercice  d'un  droit  qu'elle  possède  conjointement 
avec  d'autres  personnes. — Diligente ,  s.  f.  Techn. 
Machine  qui  sert  i  dévider  l'or  en  brins.  —  Ilort. 
Variété  de  tulipe  printaniére. 

Dii.LNE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères nocturnes. 

DILI.ÉNIACÉ,  ÉE,adj.  Bot.  Qui  ressemble  i 
unedillénie.  On  dit  aussi  dillénié.  V.  dilléniacées, 
au  Dictionnaire. 

DILLENIE,  s.  f.  (de  Ditlenius,  botan.).  liot. 
Genre  de  plantes  des  Indes  orientales. 

DILLWINELI.E,  S.  f.  (de  Dillwin,  botan.).  liot. 
Genre  de  conferves. 

DiLOnÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  5\c,  deux;  Xo6ii(;, 
lobel  llisl.  nal.  Qui  a  deux  lobes. 

DILOCHIE,  s.  f.  (du  gr.  SI;,  deux;  Xd/o;. 
cohorte).  Ant.  gr.  i>ubdivisiou  de  la  phalange. 

DILOCIIITE,  s.  m.  Ant.  gr.  Commandant  d'une 
dilochic. 

•  DILOPIIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  St;,  deux; 
Arfoo;,  huppe),  llisl.  ual.  Qui  porte  deux  aigrclles 
ou  deux  huppes. 

DlLl'CIDVTION  ,  s.  t.  (en  lat.  diliicidatio,  de 
iliUicidare,  éclaircir).  Didact.  Eclaircissement. 

DILICIDË,  ÉE,  part,  de  dilunider  et  adj. 
Clair,  intelligible,  évident. 

OILI'CIDER,  V.  a.  (en  lat.  dilucidare).  Néol. 
Kclaircir.  Il  est  moins  employé  que  son  dérivé 
dilucidution . 

DII.UVIAL,  ALE,  adj.  (du  lat.  diluvium ,  dé- 
luge). Céolog.  Kclalif  au  déluge ,  produit  par  le 
déluge.  On  dit  mieux  diluvien,  icnne. 

DII.IVION,  s.  m.  (du  lai.  diluvium,  délugcV 
Miner.  Terrain  de  transport  qui  s'est  forme  à  la 
suite  d'une  inondation  maritime ,  antérieure  aux 
temps  connus. 

DIM.  Abréviation  du  mot  diminuendo,  employé 
en  musique  pour  marquer  qu'il  faut  diminuer  le 
son. 

DlMACnOSTÉMONE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  61?, 
deux  fois;  \>.%y.'^b;,  long;  ot/jaw/,  étamine). 
liot.  Se  dit  d'une  plante  à  quatre  élamincs  sur 
laquelle  deux  sont  plus  longues  que  les  deux 
autres. 

DIHAII  ou  DEIMAII,  n.  pr.  m.  Dixième  mois 
des  rerscs,  répondant  au  mois  de  juin. 

*  DIMANCHE,  S.  m.  Dimanche  de  l'année, 
nom  donné  anciennement  au  jour  de  l'àques.  — 
Mar.  Palan  portatif. 

•  DIMANCIIIER,  1ÈRE,  adj.  Se  dit  des  per- 
sonnes qui  tiennent  beaucoup  à  chômer  les  di- 
manches, moins  par  dévotion  que  pour  avoir 
l'occasion  de  quitter  le  travail. 

DIMAS,  n.  pr.  m.  (pr.  dimâce].  Temps  hér. 
Fils  deDardanus;  il  resta  en  Arcadic  quand  son 
père  s'enfuit  à  Samothrace. 

DIMATOR,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  de  Bacchus 
qui  répond  à  celui  de  Bimatcr.  V.  ce  mat,  au 
Dictionnaire. 

*  DIME,  s.  f.  llist.  Vime  de  la  dime,  chez  les 
anciens  Hébreux,  la  dixième  partie  des  dimcs  que 
payait  le  peuple.  Elle  composait  la  portion  des 
prêtres.  —  La  dime  de  la.  troisième  année,  celle 
que  l'on  prélevait  la  troisième  et  la  sixième  an- 
née de  chaque  période  de  sept  ans,  pour  laquelle 
on  réglait  la  dime;  le  moulant  était  réservé  pour 
les  pauvres  et  les  étrangers.  —  IJime  suladine, 
impôl  dont  on  frappa ,  sous  peine  d'excommuni- 
cation ,  tous  ceux  qui  refusèrent  de  prendre  part 
à  la  première  croisade ,  dirigée  contre  le  fameux 
Salah-Kddin,  sullan  d'Egypte.  —  Ane.  lègisl. 
Dimes  de  droit,  perçues  en  vertu  de  la  loi  et 
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partout;  —  d'usage  ou  ivcales,  perçues  dans 
quelques  endroits  seulement;  —  solitcs,  ordi- 
naires;—  «Hcie/i/iei,  perçues  depuis  un  temps 
immémorial;  —  navales,  sur  les  terres  défri- 
chées, mais  seulement  après  la  quarantièmc'an- 
née;  —  insolites,  qui  se  levaient  en  vertu  de 
quelque  disposition  particulière  extraordinaire; 
—  inféodées  ou  laïques,  possédées  à  titre  d'inféo- 
dation  ;  —  ecclésiastiques,  possédées  libres  de 
toute  charge  féodale  ;  —  personnelles,  sur  le  tra- 
vail ou  l'industrie  des  individus  ;  —  réelles  ou 
prédiates,  sur  les  fruits  des  héritages;  —  de  suite, 
la  denii-dimc  qu'on  exigeait  du  cultivateur  qui 
passait  dans  un  autre  d miaine.  —  Dime,  s.  m. 
Monnaie  d'argent  des  Ktats-lnis ,  la  dixième 
partie  d'une  piastre,  59  centimes.  La  demi-dlme 
est  la  vingtième  partie  de  la  piastre. 

"  DIMENSION,  S.  f.  Admin.  Timbre  de  dimen- 
sion, celui  qui  est  tarifé  en  proportion  do  la 
grandeur  du  papier,  à  la  différence  du  timbre 
proportionnel ,  qui  se  règle  sur  la  somme  ex- 
primée. 

DIMÈRE,adj.  des  2  g.  (du  gr.  S{<;,  deux; 
(lépo;,  portion).  Zool.  Qui  est  composé  de  deux 
segments  ou  articles  :  Coléoptère  dimcre. 

DiMÉRlSE.s.f.  Bot.  Arbrisseau  de  la  .Nouvelle- 
Calédonie. 

Di.uÉROS0.u\TE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m  (du 
gr.  S'-.!,,  deux;  p-éfoç,  partie;  owixa,  corps). 
Zool.  Qui  a  le  corps  divisé  en  deux  segments  ou 
portions.  —  dimêrosomates  ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'arachnides. 

DIMKROSTEMME,  S.  f.  (du  gr.  îiç  ,  dCHX  ; 
[léfOî,  partie;  ^ziiiai,  couronne).  Bol.  Plante 
du  Brésil  à  tleurs  composées,  dont  la  corolle  est 
divisée  en  deux  parts. 

DI.MESSF. ,  s.  f.  (en  liai,  dimessu,  envoyée). 
llisl.  relig.  .Membred'une communauté  de  femmes, 
veuves  ou  filles,  établie  à  Venise  en  loSi  pour 
l'instruction  religieuse  des  filles  pauvres  et  le 
soulagenu'nl  des  femmes  malades  dans  les  hos- 
pices. 

"  Dl.\lÈTnE,  adj.  et  s.  m.  Littér.  gr.  et  lat.  Se 
dit  des  vers  iambiques  de  quatre  pieds,  rarement 
de  deux,  parce  que  la  mesure  ne  se  battait  que 
sur  le  deuxième  pied  et  sur  le  quatrième ,  qui 
élaienl  des  spondées. 

DIMIMENDO,  adv.  (mol  ital.).  Mus.  l.itlèral., 
en  diminuant  ;  l'opposé  du  crescendo.  11  se  marque 
souvent  par  ce  signe  > ,  ou  par  l'abréviation  dim. 

'DI.MINIER,  V.  a.  et  n.  Mar.  Diminuer  de 
voiles,  carguer  les  voiles  qui  sont  dehors,  afin 
d'affaiblir  le  sillage  du  vaisseau. 

*  DIMINUTION,  s.  f.  Khcl.  Figure  plus  connue 
sous  le  nom  de  litote.  —  Archit.  Diminution  des 
colonnes,  rélrécissement  progressif  du  filt  de  la 
colonne  à  partir  de  sa  base,  ou  seulement  du 
tiers  de  sa  hauteur.  —  Ane.  prat  Ditninution  , 
débat  sur  une  déclaration  de  dépens  non  encore 
taxés. 

DIMOERIE,  S.  f.  (  du  gr.  Sii,  deux;  g^oifa, 
cohorte).  Ant.  Escouade  de  la  phalange  grecque; 
elle  était  composée  de  huit  hoplites. 

DIMMCRITE  ,  s.  m.  Ant.  Commandant  d'une 
dimœrie.  —  Soldat  qui  avait  double  paye  et  dou- 
ble ration.  —  llist.  relig.  Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  reconnaissait  en  Jésus-christ  la 
nature  de  l'homme,  mais  qui  soutenait  en  même 
temps  qu'il  n'avait  pss  l'entendement  humain.  Ou 
a  aussi  donné  à  ces  sectaires  le  nom  A'upuUina- 
ristes. 

DI.MORVIIAUIDRE ,  S.  f.  (du  gr.  Sic,  deux; 
pLO;'.f?i,  forme;  àvï.p,  ôvSpàç,  mâle).  Bot.  Grand 
arbre  du  Pérou,  famille  des  mimosées. 

DI.MORPIIANTE ,  S.  m.  (du  gr.  8\i;,  deux  ;  [J.op-ir., 
forme;  4vOo:,  fleur).  liot.  Genre  de  plantes  à  Heurs 
composées. 

DIMORPHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SU,  deux; 
[lopST),  forme),  llist.  nal  Qui  peut  prendre  deux 
formes  différentes.  —  Il  se  dit,  en  miner.,  dune 
substance  qui  peut  donner  deux  cristaux  diffé- 
rents. 

DIMORPIIINE,  s.  f.  (mémo  étym).  Zool.  Genre 
de  coquilles  mulliloculaires. 

DIMORPHISME,  S.  m.  llist.  nal.  l'.éunion  des 
signes  qui  caractérisent  les  substances  dimor- 
phes. 

DI.MORPHOTIIÈQI'E ,  S.  f.  (du  gr.  5l; ,  deux; 
p-Off-r, ,  forme;  6r)Xïi ,  enveloppe).  Bot.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées,  originaires  du  Cap. 

DiMOTikA,  n.  pr.  f.  (.éogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ,  dans  la  lioumèlic.  8,000  bab. 
Archevêché  grec.  Avant  la  prise  de  Constanti- 
nople,  le  sultan  ésidait  à  Dimotilm.  lî.ijazet  ïï  y 
naquit;  il  y  mourut  aussi  en  1512.  Charles  XII  y 
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demeura  longtemps  après  la    amcnsc  bataille  de 
Pullawa. 

DIHIS,  n.  pr.  m.(pr.  dimucc)  (du  gr.  8;t;j.6;, 
terreur).  Myth.  Fils  de  .Vlars  et  de  Vénus,  dieu  qui 
produit  la  teneur.  V.  terbehb,  au  Compl. 

DiviVAiRE,  adj.  des  2  g.  ci  s.  m.  (du  gr.  6U-, 
deux;  p:utov,  muscle).  Zool.  Qui  a  deux  muscles. 
—  oiuvAniEs,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques 
conchifères. 

*  UINAN ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'ancienne 
Bretagne,  qui  communique  avec  Rennes  par  le 
canal  d'Ille-et-Uance  ;  patrie  de  Duclos.  7,500 
habitants. 

"DiNANUOis,  OISE,  adj.  et  s.  Habitants  ou 
hab  tante  de  Uinan,  ville  de  la  Bretagne.  H  se  dit 
quelquefois  des  habitants  de  Dînant,  ville  de  Bel- 
gique —  Qui  appartient  à  l'une  de  ces  villes  ou  à 
leurs  habilants. 

DINANT,  n  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Belgique, 
province  de  Namur,  sur  la  Meuse.  4,000  hab. 
Elle  était  autrefois  renommée  pour  les  fabriques 
d'ustensiles  en  enivre  de  toute  ispèce,  connus 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  dinanderie. 
Patrie  du  philosophe  scolastique  David  de  Dinant. 
Chef-lieu  du  dép.  de  S,.mbrc-et-Meuse,  sous 
l'empire  fra,  çais. 

DlNAltiTOls,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Dinant,  en  Belgique. 

DINARA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  de  la 
chaîne  des  Alpes,  dans  la  Dalmatie.  1,839  mètres 
de  hauteur. 

DINERA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Le  sommet  le  plus 
élevé  de  llllyrie,  2,300  mètres. 

DIVARIQI  F. ,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
monts  dinariques ,  chaîne  de  monlagnes  qui  ap- 
partient au  Dinara;  elle  se  r.  ttacbe  aux  Alpes,  et 
se  dirigeant  au  S.-E.,  elle  va  jusqu'au  Balkan ,  en 
traversant  l'Illyrie,  la  Croatie,  la  Da  malle,  la 
Bosnie  et  l'Albanie,  sur  une  étendue  de  720  ki- 
lomètres. 

DINDOULETTE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
l'hirondelle. 

DINDYME,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
Mé  n ,  roi  de  Phrygie,  et  mère  de  Cybèlc,  suivant 
Diodore. 

DINDVMÈNE,  adj.  f.  Myth.  gr.  Surnom  de 
Cybèle,  qui  avait  un  temple  sur  le  mont  Din- 
dyme. 

DINÈBE,  s.  m.  liot  Genre  d'  plantes  grami- 
nées. On  dit  aussi  Dinébre. 

DINÈME,  adj.  des  2.  g.  (du  gr.  Sic,  deux; 
vT|iJ.a,  filet).  Zool.  Qui  est  muni  de  deux  111a- 
;i  euts  ou  tentacules. 

DimÊMOVRE,  s.  m.  (du  gr.  î\î,  deux;  viipLa, 
filament;  oùpi,  queue).  Zool.  Genre  de  crustac  s 
à  corps  trés-allongé. 

DINÉTE,  s.  m.  Zool.  Genre  d  insectes  hymé- 
noptères. 

DINGUÏ,  s.  m.  r.elat   Petite  barque  du  Gange. 

DINIA ,  n.  pr  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
deuxième  Narbonnaise,  cap.  des  BOiliontiques, 
aujourd'hui  Digne. 

DINITE,  s.  f.  Zool.  Vermiculaire  fossile. 

DiNKELSDtilL,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la 
Bavière,  cercle  do  la  Rézat.  6,500  hab. 

DINO,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  L'une  des  trois 
Gréennes ,  sœurs  des  Gorgones.  On  l'appelait 
aussi  C'hersis. 

DISIOBRYON,  s.  m.  (du  gr.  Si-mi,  gouffre; 
ppuw  ,  mousse).  Zool.  G  lire  de  zoopliytes  infu- 
soires. 

DINODE,  S.  m.  (du  gr.  StvtiSYiç,  tournoyant). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  pentamères. 

DINOSAIRIEN,  s.  m.  (du  gr.  Sîtvo;,  grand; 
caJi'io;,  lézard).  Zool.  Genre  de  reptiles  sauriens 
fossiles,  d'une  taille  gigantesque,  découvert  dans 
la  Grande-Bretagne. 

DINOTE,  S.,  m.  Zool.  V.  spiRORBE,  au  Compl. 

DINOTIIÉRION,  S.  m.  (du  gr.  Ssivèç,  grand; 
6ï|:tov,  animal).  Zool.  Sorte  de  tapir  gigantesque 
trouvé  en  Europe  à  l'état  fossile. 

DlNliS,  n.  pr.  m.  [pT.dinucé],  Temps  hér.  Un 
des  chevaux  de  Diomède ,  que  leur  maître  nour- 
rissait de  chair  humaine. 

DIO,  n.  pr.  r.  Tem.s  hér.  Ilyade,  mère  do 
Niobé. 

DIOBOLE,  S.  m.  (du  gr.  6\<,  deux;  ô6oW; , 
obole).  Ant.  gr.  Poids  et  monnaie  d'Athènes,  va- 
lant deux  oboles.  —  Anc.  méd.  Poids  équivalent  à 
un  scrupule. 

DIOCÉSARÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  prin- 
cipale de  la  Galilée,  durant  le  premier  siècle  de 
l'ère  chrétienne.  On  l'appelait  aussi  SeppUoris , 
d'où  le  nom  moderne  de  Safouri. 

'  DiOciiSE,  S.  ni.  Ant.  lom.  .Nom  que  Constan- 
tin donna  aux  grandes  divisions  des  préfectures 
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de  l'empire.  Il  y  cul  Ircize  diocèses,  savoir: 
1"  Cini]  dans  la  prcfccUire  d'Orient;  Orient  pro- 
prement dit,  Kgyplc,  Asie,  Pont  et  Tlirace» 
2°  Deux  dans  la  préfecture  de  l'Illyric;  Jlacé- 
doinc  et  Daeie.  3°  Trois  dans  la  préfecture  d'Ita- 
lie; Italie,  Ulyiie  et  Afrique.  4"  Trois  dans  la 
préfecture  des  Gaules  ;  (laule,  Kspagne  cl  lire- 
tagne.  chaque  diocèse  était  divise  en  provinces 
et  avait  pour  gouverneur  un  vicaire  du  préfet. 

Dlon.ÉA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Dalmalic,  patrie  de  Dloclctien. 

DIOCI.ÛI':,  s.  f.  liot.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses de  l'Amérique  méridionale. 

Dior.i.ÉiiS,  s.  f.  pi.  Ant.  léte  qu'on  célébrait 
en  l'honneur  de  Dioclès  de  Mégare.  —  liecueil  de 
lois  que  D(oc7ts  donna  aui  Syracusains  après  qu'il 
eut  défait  Mcias,  l'an  413  av.  J.  C.  Plusieurs  villes 
de  la  Sicile  adoptèrent  les  dioclées. 

UIOCORYSTÈS,  n.  pr.  m.  lemp^hér.  Un  des 
fils  d'Egyplus,  fiancé  d'IIyppodamie. 

DIOC.TAÈDRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  81;,  deux 
fois;  ôx-ïô),  huit;  ISfo,  base).  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  qui  présentent  dans  leurs  faces  combi- 
nées deux  octaèdres  semblables. 

DioCTONAii ,  Ai.E  ,  adj  Minéf.  Se  dit  d'un 
cristal  qui,  dans  ses  faces  diverses,  orfre  la  com- 
binaison de  deux  solides  chacun  à  huit  faces, 
mais  dilTèrents  l'un  de  l'autre. 

DioEC.ÈTK,  s.  m.  (en  gr.  Siokyittjç).  Ant.  gr. 
Intendant,  trésorier. 

Dior.DOKDRK,  S.  m.  Miner.  Cristal  oii  se 
montre  le  phénomène  de  la  diogdoédrie. 

uior.DOf:DRlE,  s.  f.  (du  gr.  Sii,  par,  à  tra- 
vers; iSySooi;,  huitième;  SSta,  base).  Miner,  lîtat 
des  cristaux  qui  forment  deux  pyramides  ayant 
une  base  commune,  irrcgulières,  mais  symé- 
triques, de  telle  sorte  que  leur  axe  ne  tombe  pas 
au  milieu  de  la  base,  mais  plus  prés  de  l'une  des 
faces. 

Dior.DOÉDRlQiJE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Relatif 
à  la  diogdoédrie. 

BiOGKJiiE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  du 
fleuve  Céphise,  mère  de  Praxithée. 

i)lor.É.\l()tE,adj.  des  2  g.  l'hilos.  Qui  con- 
cerne Diogène  le  Cynique,  sa  personne  et  prin- 
cipalement ses  doctrines.  —  On  dit  au  fig.  dio- 
génique  dans  le  même  sens  que  cynique  :  Des 
tnœiirs  ,  des  habitudes  dioijéniques. 

DIOGÉMSER,  V.  a.  Néol.  Hendre  quelqu'un 
effronté,  impudique.  —  v.  n.  Affecter  l'impudicité 
et  l'effronterie.  —  se  dioceniseu,  v.  pron.  A  le 
même  sens  que  le  neutre. 

DIOCÉXIS.UE,  s.  m.  Néol.  Cynisme. 

niGGOT,  s.  m.  l'.elat.  Huile  ou  gomme  que  les 
Russes  retirent  du  bouleau  en  le  brillant. 

"  mois,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  contrée  du 
Dauphiné,  capitale  Die;  elle  fait  aujourd'hui 
partie  du  dép.  de  la  Drôme. 

UI0LIB\.  Géogr.  V.  DJOLiB.v,  au  Complément. 

'  DiO.tiKDA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de 
Xuthus  et  femme  de  Déionée,  mère  de  plusieurs 
enfants,  parmi  lesquels  on  trouve  Céphale. 

•uiO.MÈDE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  noi  des 
Bistons,  fils  de  Mars  et  de  Cyréne ,  nourrissait  des 
chevaux  de  chair  humaine.  V.  au  Dictionnaire. — 
Diomide  l'Argien ,  selon  Virgile ,  refusa  d'inter- 
venir dSns  la  guerre  entre Turnus  et  les  Troyens. 
Selon  quelques  mythologues  seulement,  il  fut  tuo 
par  Énéc,  et  ses  amis  en  eurent  tant  de  chagrin, 
qu'ils  furent  tous  métamorphosés  en  albatros. 
Ileaucoup  de  peuples  d'Italie  l'honorèrent  comme 
le  fondateur  de  leurs  villes.  Il  eut  même  des 
Itm,  les  dans  les  Iles  Diomédiennes.  —  CUamps 
de  Diomède,  partie  de  l'Apulie  où  Diomède  vint 
se  fixer  après  son  départ  de  la  Grèce.  La  fa- 
meuse bataille  de  Cannes  s'est  livrée  dans  la 
partie  orientale  de  celle  conlrée.  —  Loi  de  Dio- 
mède j  se  disait,  chez  les  anciens,  de  la  précau- 
tion qu'on  prend  envers  quelqu'un  de  qui  on 
«e  méfie  eu  lobligeanl  de  marcher  le  premier.  Ce 
fut  ainsi  qu'agit  IJiomide  revenant  d'enlever  le 
palladium,  accompagné  d'Ulysse,  qui  craignait 
d'élre  attaqué  par  derrière  et  tué  en  trahison. 

'DlOiMÉuÉE,  n.  pr.  f.  Myth.  Femme  d'Iphi- 
clus  et  mère  d'Iolaiis.  —  s.  f.  Zool.  Un  des  noms 
de  l'albatros. 

DIOMÉDIEN,  iflKNE,  adj.  Ant.  Se  dit  de  tout 
ce  qui  concerne  Diomède. —  Oiseaux  diomédiens, 
les  hérons  ou  plutûi  les  albatros,  dont  les  com- 
pagnons de  Diomède  prirent  la  forme.  Ils  habi- 
taient, dit-on,  les  Iles  IHomcdiennes,  accouraient 
ou  volaient  au-devant  des  navires  grecs,  mais  ils 
fuyaient  dès  qu'ils  apercevaient  des  vaisseaux 
romains.  —  Iles  Diomédieutics ,  cioq  petites  lies 
voisines  de  la  c<)te  d'Apulic.  La  plus  considérable 


est  celle  de  Cnprera.  —  Loi  tliomédieiine,  e/Himps 
diomédiens.  V.,  plus  haut,  le  mot  diomkde. 

DIOMÉIES,  s.  f.  pi.  Ant.  gr.  lètcs  qu'on  célé- 
brait dans  Athènes,  suivant  les  uns,  en  l'honneur 
de  Jupiter  Dioviéiis ;  suivant  les  autres,  chose 
plus  probable,  en  l'hoimeur  de  Dionnis,  favori 
d'Hercule. 

DIOMIS,  n.  pr.  m.  (pr.  diomuce).  Temps  hér. 
Héros  de  l'Attique,  favori  d'Hercule  :  il  fut  mis  au 
rang  des  dieux  ,  et  ce  fut  de  lui  que  les  habitants 
d'un  bourg  d'Athènes  prirent  le  nom  àe  Vioniêens. 

iiWSE,  S.  m.  Zool.  Couleuvre  qui  habite  les 
déserts  voisins  de  la  mer  Caspienne. 

*  DI0>É,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Atlas  et 
femme  de  Tantale,  qui  la  rendit  mère  de  rëlops 
et  de  Niobé. 

"  DIOBIVSIADE,  s.  f.  (du  gr.  Aïo'vyjo;,  liacchus). 
Ant.  gr.  Nom  que  les  Spartiates  donnèrent  aux 
prêtres-es  de  liacchus.  Elles  disputaient  chaque 
année  le  prix  de  la  course  et  de  l'agilité. 

"  DiowsiAQiE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
Bacelius.  Le  poète  Connus  donna  le  titre  de  Dio- 
nysiaques à  un  poème  dans  lequel  il  raconte 
toutes  les  aventures  de  ce  dieu.  —  Les  Grecs 
appelaient  aussi  dionysiaques  tous  ceux  qui  se 
consacraient  au  théâtre. 

DiowsiMiQlE ,  S.  m.  Ant.  Titre  du  premier 
maj^islral  de  la  vi!le  de  Catane. 

Diowsiis.  S.  m.  Kspèce  de  pierre  précieuse 
dont  parle  l'Iine  cl  qui  n'est  plus  connue. 

*  DIOWSIES,  IF,\XE,  adj.  (du  gr.  Aio'vu»oç, 
lîacchus,  ou  Denys).  Qui  appartient  à  liacchus  ou 
à  un  homme  du  nom  deUenvs.  —  Chron.  Période 
dionysieiine,  période  inve  tée  par  Denys  le  Petit. 
V.  PÉRIODE,  au  Complément.  — Dionysien,  se  dit 
quelquefois  aussi  de  ce  qui  concerne  la  ville  de 
Saint-Denis. 

DIOWSIES,  s.  f.  pi.  (du  gr.  Atdvuïoç,  Bacclius). 
Myth,  gr.  Kom  commun  de  tomes  les  fètis  en 
l'honneur  de  liacchus.  Les  plus  importantes  étaient 
celles  d'Athènes,  qui  avaient  lieu  au  commence- 
ment de  chTique  année.  Il  y  avait  les  grandes  et 
les  petites  dionysics^  les  vieilles  tt  les  nouvelles. 

DI0\ÏSI0\' ,  s.  m.  Ant.  Temple  célèbre  de 
Bacchus  da  :s  l'Attique. 

*  DIOMSISQIE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iiovuioç, 
Bacchus).  Méd.  anc.  Les  Grecs  entendaient  par  ce 
mot  certaines  émincnces  osseuses  que  l'on  a  re- 
marquées sur  le  front  de  quelques  personnes 
dans  le  voisinag^^  des  tempes  ;  Protubérances  ou 
éminences  dionysisques.  liacchus  est  souvent  re- 
présenté avec  des  cornes  au  fro  t. 

DiOPATilA,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  à  laquelle 
Neptune  fit  violence,  après  avoir  métamorphosé 
en  arbre  ses  sœurs,  qui  voulaient  la  défendre. 

*  DIOPÉTE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  ôio~£ttiî,  en- 
voyé de  Jupiter).  Myth.  rom.  Nom  donné  à  cer- 
taines statues  que  l'on  croyait  tombées  du  ciel. 
Les  habitants  de  la  Tauride  adoraient  une  déesse 
diopète.  On  l'employait  aussi  subst.  :  un  diopétc. 

'  DlOPil\NTE,  n.  pr.  m.  Les  questions  attri- 
buées à  ce  malhématicicn  s'appellent  |)n)6(cme  de 
Diophnnie.  Ce  sont,  en  général,  de  simples  ques- 
tions d'algèbre  du  premier  degré,  quelquefois  in- 
déterminées. 

UIOPIIORE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  la  Terre. 
Dans  son  orgueil,  il  provoqua  sa  mère  elle-même 
au  combat  ;  les  dieux  le  changèrent  en  rocher. 

DIOPIIRÏS,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fflç,  double; 
d^pùç,  sourcil).  Zool.  Pourvu  de  sourcils  doubles. 
— s.  m.  Genre  de  zoophylcs  infusoires. 

DIOPilVTÉs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  fils 
de  Priam,  quelquefois  appelé  Ùéipotrs. 

DIOPS,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ffl;,  deux;  tSi}', 
œil).  Anat.  Qui  a  des  yeux  doubles. 

«lOPSiDE,  s.  m.  (même  étym.)  Minéral  qu'on 
trouve  dans  le  Piémont. —  Zool.  Genre  d'insectes 
diptères  que  le  Dictionnaire  nomme  à  tort  diopse. 

UIOPSIDÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
diopside.  —  diopsidés  ,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
diptères. 

"  UIORAMA,  s.  m.  Phys.  Appareil  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  le  panorama  :  c'est  un  tableau 
que  l'on  voit  d'un  endroit  obscur,  tandis  que  la 
toile  même  est  éclairée  par  une  lumière  cachée, 
mobile  et  quelquefois  en  transparent,  de  manière 
à  produire  les  divers  accidents  d'ombre  cl  de 
'•  jour,  et  même  un  changement  complet  dans  l'as- 
pect de  tous  les  objets,  tel  qu'un  effet  de  neige 
succédant  à  la  verdure. 

DIORITE,  s.  m.  (du  gr.  Siopctu,  je  dislingue). 
Miller,  Un  des  noms  de  la  diabase. 

DiORiTiQtE,  S.  m.  .Miner.  Qui  contient  du 
diorite. 

DIORTIIOTIQUE ,  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui  sert 
i  l'opération  de  la  diorlhosc.  V.  ce  mot  au  Dieu 


DIORVGME,  s.  m.  (du  gr.  ÎW,  dcdx  fois; 
dpuYjia,  cavité).  Bot.  Genre  de  lichens  dont  la 
tige  offre  deux  cannelure». 

i)lOStoniO!«,  s.  m.  (du  gr.  Ai6«  ,  de  Jupiter; 
x(ô5i'.v,  toison).  Ant.  gr.  l'eau  d'une  victime  sa- 
crifiée A  Jupiter,  sur  laquelle  on  faisait  marcher 
ceux  qui  voulaient  être  initiés  aux  mystères 
d'F.lcusis. 

DIOSCORÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  ressemble  à  la 
dioscorée  ou  igname.  —  dioscorces,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes.  On  dit  aussi  dioscoriacé ,  te. 

DIOSCOnÉU ,  s.  f.  Bot.  Nom  scientifique  du 
genre  igname. 

DioscoRlDE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  do 
l'Afrique,  dans  la  mer  Erythrée.  Aujourd'hui  5o- 
cotora. 

DIOSCORIDIE-V  OU  DIOStORIE» ,  S.  m.  Hist. 
eccl.  Hérétique  du  m*  siècle,  disciple  de  Dios- 
core,  patriarche  d'Alexandrie,  imbu  lui-même 
des  erreurs  d'I'.utycliés.  Les  dioscoridiens  pré- 
tendaient qu'il  n'y  avait  en  Jésus-Christ  qu'une 
seule  nature,  un  seul  entendement. 

|)I0SCI'RIE.S,  n.  pr.  m.  Ccogr.  anc.  Ville 
grecque  sur  le  l'out-Kuxin,  la  plus  commi>fçante 
de  la  Colchide.  On  la  nomma  plus  tard  Sebaalo- 
polis.  Aujourd'hui  Iscovria. 

DIOSIE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères nocturnes  qui  habitent  l'Europe. 

DIOSPYRË,  ÉE  ,  adj.  Qui  ressemble  à. un  diof- 
pyre,  plante  qui  n'est  autre  que  le  plaqueminier. 

—  DiospYRÊEs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ébé- 
nacées. 

*  DIOTA,  S.  t.  (en  gr.  Suimi,  de  ffl?,  deux; 
où;,  lotbz,  oreille).  Grand  vase  i  deux  anses  dans 
lequel  les  anciens  conservaient  leur  vin. 

Dio.MpiÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  du  Soleil 
et  de  Clymène  et  sœur  de  l'haéton.  —  Danaïde, 
fiancée  d'Ëgyplus.  —  Amazone  célèbre.  —  Chien 
d'Acléon. 

Dioxippus,  n.  pr.  m.  (pr.  dioxippuce). Temps 
hér.  Compagnon  d'Enée;  il  fui  tué  p;ir  Turnus. 

DiPÉniANTHÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  51?,  deux 
fois;  r.^pi.,  autour,  SvOo;,  fleur).  Bol.Quiadcuz 
périanlhes  ou  enveloppes  florales. 

DiPHAi.AiVGARr.HiE,  S.  m.  (du  gr.  S\c,  deux 
fois;  epd^oiY^,  phalange;  ctoy^,,  commandement. 
Ant.  gr.  Corps  de  troupes  composé  de  deux  pha- 
langes formant  un  total  de  8,492  hommes.  On  dit 
aussi  diphalnngie, 

UIPIIAI.AXGARQVE,  S.  m.  Chef  d'une  dipha- 
langarchie. 

DiPHRYLEE,  S.  m.  Bot.  plante  de  la  Pcn- 
sylvanie. 

UIPHTHÈRE,  S.  f.  (du  gr.  8i!f6ipai,  dépouille). 
Ant.  gr.  Nom  générique  de  toutes  les  peaux  d'ani- 
maux sur  lesquelles  on  écrivait  avant  l'invention 
du  papier.  —  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères nocturnes,  dont  les  espèces  vivent  sur  les 
pins. 

DipHTHÉRiON,  S.  m.  (même  élym.).  Bol.  Genre 
de  champignons. 

DIPHYUE,  adj.  des  2  g.  eu.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble k  un  diphyc. —  diphydes,  s.  m.  pi.  Ki- 
mille  d'acalèphes. 

DIPBYE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8i;,  deux  fois; 
<pu-?l,  nature).  Qui  est  de  deux  natures,  qui  a 
deux  natures  :  Les  syrénes  étaient  dipliyes.  — 
Qui  est  à  la  fois  patricien  et  plébéien.  C'est  en  ce 
sens  que,  selon  M.  liallanchc,  Orphée  était  rfipAye. 

—  s.  m.  Genre  d'acalèphes. 

niPllYÈs,  adj.  m.  (même  étym.).  Anl.  Surnom 
donné  i  Cécrops  comme  instituteur  du  mariage. 

—  C'était  aussi,  chez  lesGrecs,  lesurnom  de  lous 
les  dieux  auteurs  ou  symboles  de  la  fécondité,  de 
Bacchus,  d'Eros,  d'Orphée,  etc. 

DiPiiYiTE,  S.  f.  (même  étym.).  Miner.  Nom 
donné  par  Pline  k  certains  corps  pétrifiés  qui 
ont  des  rapports  de  forme  avec  les  organes  Je 
la  génération  des  deux  sexes. 

DIPHYI.I.OBnANC!:E,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(du  gr.  eu  deux;  œùXXov,  feuille;  ppiYZ,i«. 
branchiel.  Zool.  Qui  à  des  branchies  formées  de 
deux  feuillets.  —  dipuvllobranches,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

niPiiYSE,  s.  f.  (du  gr.  Sli,  deux;  tfûaa,  ves- 
sie\  Bot.  Arbrisseau  d'Amérique,  famille  des  lé- 
gumineuses. 

DIPHYTASTHE ,  adj.  des  S  g. (du  gr.  8l<,deux; 
çuTbv,  plante;  àv6o;,  (leur).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui,  sur  des  pieds  différents,  sortant  du 
même  tronc,  portent  des  fleurs  des  deux  sexes. 

*  DIPHYTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (du  gr.  8V;, 
deux;  cputàv,  plante).  Bot.  Nom  donné  aux 
plantes  qui  semblent  avoir  deux  existences  végé- 
tales distinctes. 

*  DIPEASITIDIENSIE,  adj.    et  S.   f.  l'hys.  Lu- 
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nette  à  deux  objeclih  dans  la(]uelle  cliaque  objet 
produit  deux  images  qui  parlent  des  bords  op- 
posés du  champ  de  la  lunette,  s'avancent  l'une 
vers  l'autre,  se  joignent,  se  confoudeul,  se  sé- 
parent ensuite  et  disparaissent.  Ludiplanfidienne 
n'est  plus  d'aucun  usage. 

DIPLAQIE,  s.  m.  (du  gr.  UitXiî,  i  deux 
plaques).  Dot.  Genre  de  plantes  scrorulariécs, 
originaires  d'Afrique,  et  recherchées  pour  la 
beauté  de  leurs  Deurs. 

uii>LASiASHF.,B.  m.  (du  gr.  SirXiatoç,  dou- 
ble). AhI.  gr.  Manœuvre  dont  l'efTet  est  d'étendre 
la  ligne  de  bataille. — Méd.  Duplication  de  quelque 
membrane. 

*  iiiPl.E,  s.  f.  (du  gr.  5iit>iT„  fém.  de  5nr/.do;, 
double),  raléog.  Signe  qu'employaient  les  gram- 
mairiens pour  noter  une  leçon  douteuse.  Il  avait 
la  forme  d'un  lambda  couché  horizontalement 
<.  Quand  on  voulait  distinguer  dans  les  pitH-cs 
grecques  un  morceau  lyrique  de  ce  qui  n'était 
que  déclamé,  on  doublait  le  diple  <C  >.  l'ius 
lard,  et  dans  le  moyen  âge,  on  s'est  servi  de  ce 
signe  pour  marquer  les  citations  de  l'Écriture. 

niPi.ÉCOi.OBÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  5\ç,  deux 
fois;  -Àiy.u ,  j'enlace  ;  "koCbi,  lobe).  Bol.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  cotylédons  sont  plies  deux 
fois  en  travers. 

DiPi.i^HiOAi ,  8.  m.  Zool.  Genre  de  zoophytcs 
fossiles. 

DiPLÈTiinE ,  S.  m.  Ant.  gr.  Mesure  qui  valait 
deux  plèthres. 

DIPLEIROBRANCHE,  adj.  des  2  g.  ct  S.  m. 
(du  gr.  S:i,  deux  fois;  -TtXeupi ,  côté;  ppivj^i», 
branchies).  Zool.  Qui  porte  des  branchies  de  deux 
côtes.  —  DiPLEUROBRANCuES,  S.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  gastéropodes. 

DIPI.OCÉPH.VI.IE ,  s.  f.  (du  gr.  5'.T:>.cio;,  double  ; 
xeçaW, ,  tfli).  Auat.  Monstruosité  qui  offre  deux 
têtes  sur  un  même  tronc. 

nipi.ociiÈTE,  adj.  des  2  g.  du  gr.  îi-nWoî, 
double;  X'''^^  <  ehevclure).  Ilist.  nat.  Qui  est 
muni  de  deux  soies,  filaments  ou  tentacules. 

DlPi.O(:oi>E ,  s.  m.  (du  gr.  ôntXdoç,  double; 
xoirfj,  entaille,  incision).  Chir.  Instrument  pour 
opérer  la  section  de  la  cornée  transparente. 

BIPI.OCTÉAION,  s.  m.  (du  gr.SiTrXdo;,  double  ; 
XTêviov,  petit  peigne).  Zool.  Genre  de  polypiers 
qui  ont  lo  corps  dentelé. 

Dii>i.ODEr..UE  ,  s.  m.  (du  gr.  SiitXdoc ,  double  ; 
îÉplia,  peauV  Itot.  Genre  de  champignons  qui 
ont  une  double  pellicule. 

DiPi.ODiON,  ».  m.  Bot.  Genre  de  plantes  or- 
chidées. 

DIPI.ODOKTE,  s.  m.(du  gr.  îi7t>>do?,  double; 
cSob;,  dent).  Zool.  Genre  de  coquilles  dentelées. 
—  Gcure  d'acarides. 

DiPi.oÈniiE,  s.  m  (du  gr.  SntXdo;,  double; 
'éSpa,  base).  .Miner.  Cristal  qui  offre  dans  sa 
forme  deux  espèces  de  rhomboèdre. 

Dipi.oiluniQtE ,  adj.  des  %  g.  Miner.  Qui  a  la 
forme  d'un  diploèdre. 

DIPI.OGASTRIE ,  9.  f.  (du  gr.  5nt'Xdoç ,  double  ; 
YasTT,?,  ventre).  Méd.  Monstruosité  qui  consiste 
dans  l'implaulation  de  deux  corps,  de  deux  troncs 
sur  le  même  bassin. 

DiPi.OGÉ'MÈSE,  8.  f.  (du  gr.  Siit'Xdo;,  double; 
Y^VEJiç,  création).  Anat.  Monstruosité  qui  con- 
siste dans  l'ciislenee  et  la  réunion  de  plusieurs 
germes  dans  le  môme  individu. 

DIPI.OCÉKIEN,  lEMVE,  adj. (même étym.).  Bot. 
Qui  a  une  double  origine,  ou  qui  peut  naître  de 
deux  manières.  Ce  mot  se  dit  de  certaines  plantes 
qui  peuvent  venir  de  semis  ou  de  bouture. 

BIPI.OGOS,  s.  m.  (du  gr.  Snù.6%,  double; 
f  vîa,  angle).  Bot.  Plante  gramiuée  de  l'Aus- 
tralie. 

DiPi.onÉMiÉDRlE  ,  S.  f.  Miner.  État  d'un 
cristal  qui  présente  deux  hémiédries ,  mais  non 
parallèles. 

DIPI.OSIÉMIÉDRIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  offre 
la  diplohétniédrie. 

mi'i.Oïs,  s.  m.  (pr.  diplo-ïcc)  (engr.  8ntXot;, 
de8iz>.do;,  double).  Ant.  gr.  Genre  de  vêtement 
faisant  olTice  de  manteau  et  assez  ample  pour 
qu'on  pftl  le  mettre  en  double. 

DiPi.Oi.ÈJiE,  s.  f.  (du  gr.  6nc>.doc;,  double; 
îvT,vî;;,  cavité).  Bot.  Genre  de  plantes  diosmèes 
de  l'Australie. 

DIPI.OI.ÉNÉ,  ÉE  ,  adj.  Dot.  Qui  ressemble  à 
une  diplolène.  —  diplolênées,  s.  f.  pi.  ramillo 
de  plantes. 

*  DlPi.oi.ÉPMRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  à  un  diplolépe. —  Diplolépaires , 
s.  m.  pi.  l'amillc  d'iiyménoplères. 

DIPLOt.ÉPlDE,  s.  m.  (du  gr.  8t7:Xdoî,  double; 
>,£ir\;,  écaille).  Bot.  Plante  du  Chili. 
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•  DIPI.OMATIQIE ,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
i  la  diplomatique  qui  se  trouve  dans  les  chartes 
et  diplômes  :  ^m/wrc»,  caractères  dipluma- 
tiptcs, 

_  *  DIPI.OMATISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  se  livre  à 
l'étuilo  de  la  diplomaliquifcl  non  pas  de  la  diplo- 
matie. Cette  dernière  est  du  ressort  du  diplo- 
mate. 11  importe  bieu  de  ne  pas  confondre  ces  mots. 

"  Dii'i.ÙME ,  s.  m.  Cliim.  Vase  à  parois  doubles 
entre  lesquelles  on  introduit  de  l'eau.  Ces  vase» 
font  l'office  de  bain-maric. 

DIPI.OMÉRIDE,  8.  f.  (dii  gr.  Si-)ido; ,  double  ; 
(iîpl;.  portion).  Bot.  Plante  orchidée  du  Nèpaul. 

DIPI.OUYÉLIE,  s.  f.  (du  gr.  S.rXdo;,  double; 
li-UcXô;,  moelle).  Auat.  Monstruosité  qui  consiste 
dans  l'ciislenee  chez  le  même  individu  d'une 
double  moelle  épinière. 

DiPi.o.VElUE,adj.  des  2  g.  (du  gr.  ôi7:>idoi;, 
double;  v£Jj,ov,  nerf).  Anal.  Se  dit  des  animaux 
qui  ont  un  double  système  nerveux. 

Dipi.oxOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8ii:>ido(;, 
double;  vdpio;,  loi).  Ilist.  nat.  Qui  est  soumis  à 
deux  lois, 

DiPi.osïX,  s.  m.  (du  gr.  8ra>.do<; ,  double; 
êvj;'  ongle,  crochet).  Bot.  Fiante  légumineusc 
de  la  Louisiane,  année  de  petits  crochets  al- 
ternes. 

DIPI.OPAPPE,  s.  m. (du  gr.  înrXdo;,  double; 
T.iTcKOi,  aigrette).  Bol.  Genre  do  plantes  à  Heurs 
composées. 

niPl.OPEl.TE,  s.  m.  (du  gr.  ôiit^do;,  double; 
•:t^)>Ti(; ,  bouclier).  Genre  de  plantes  de  la  Kou- 
velle-llollaude  ,  famille  des  sapiiidaeées. 

DIPEOPÉRISTOUVTÉ,  lÎE,  adj.  (du  gr.  !i:iù.00i, 
double;  itepl,  autour;  <iTO(ia,  bouche).  Bot.  Se 
dit  des  mousses  qui  sont  pourvues  d'un  double 
péristome.  On  dit  aussi  diplopéristmné. 

UIPI.OPIIRACTE,  s.  m.  (du  gr.  Sm'Xdo;,  dou- 
ble ;  !f  paxti/; ,  frnveloppe).  Bol.  Arbre  de  l'Ile  de 
Java  ,  famille  des  tiliacées. 

DIPLOPIIYI.I.E,  s.  m.  (du  gr.  îirWo;,  double; 
çOXVjv,  feuille}.  Bot.  Genre  de  plantes  qui  res- 
semblent beaucoup  i  la  véronique. 

DIPI.OPOUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  îivi'Xdo;, 
double;  -où;,  o5o;,  pied).  Zool.  Se  dit  des  my- 
riapodes qui  ont  deux  paires  de  pattes  à  la  plu- 
part de  leurs  anneaux. 

DIP/.OPOGOIE,  adj.  des2  g.  (du  gr.  îtTtXdo; , 
double;  xtôvûv,  barbe).  Bol.  Se  dit  des  mousses 
qui  ont  un  double  duvet  en  forme  de  périilome. 

DIPI.OPRlOiV,  s.  m.  (du  gr.  8n:),do;,  double; 
•:rp(ov,  scie).  Bol.  Plante  léguraineuie  des  déserts 
de  la  Libye. 

•  DIPI.OPTÈRE ,  adj.  des  2  g.  et  ».  m.  (du  gr. 
Sn:).doî ,  double  ;  itrEpiv ,  aile).  Qui  a  te»  ailes 
doubles  ou  pliées  en  deux. 

UIPI.ORIIOMUOÉURE,  S.  m.  Miner.  Sya.  de 
diploèdre.  ' 

DiPi.osAKTiiÉRii,  ÉE,  adj.  (du  gr.  6iw\doi;, 
double;  àjÔTipà;,  anthère).  Bot.  Se  dit  des  plante» 
dont  les  (leurs  ont  deux  fois  plus  d'anthères  que 
de  divisions  daus  la  corolle. 

DiPl.OSE,  s.  f  (du  gr.  êiTtXdai;).  Méd.  Dupli- 
cation, redoublement  d'un  accès,  d'un  mal, 
d'un  accident,  etc. 

UIPi.OSPORE,  s.  m.  (du  gr.  St^i'Xdoi;,  double; 
o^opà,  semence).  Bot.  Arbrisseau  de  la  Chine, 
famille  de  rubiacées. 

DIPEOSTACHÏOK  .  s.  m.  (du  gr.  îiitXdoî, 
double;  ord/'j;,  épi).  Bot.  Genre  de  mousse. 

DIPI.OSTÈGE,  s.  m.  (du  gr.  SmXdoç,  double; 
ixéffi,  lame  ou  tuile).  Bot.  Arbrisseau  du  Pérou, 
famille  des  mélastomacées. 

DIPLOSTEMHE,  s.  m.  (du  gr.  5tTtX6o;,  double; 
cT£[i;j.a ,  couronne).  Bot.  Un  des  noms  de  la  la- 
ligalée. 

DIPI.OSTÉMOSE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ôreXdo;, 
double  ;  aTrijjiiov ,  étamine).  Bot.  Se  dit  des  plan- 
tes dont  les  fleurs  ont  deux  fois  plus  d'élamines 
que  la  corolle  n'a  de  divisions.  On  dit  aussi  di- 
plostérnonopétale . 

DIPI.OSTEPUION ,  S.  m.  (du  gr.  6titXdo;,  dou- 
ble; oTÉfOî,  couronne).  Bot.  Genre  de  plantes 
d'Amérique,  famille  des  composées. 

DiPl.osïOME,  s.  m.  (du  gr.  SixWoî,  double; 
OToai,  bouche).  Zool.  Genre  de  mammifères  qui 
habitent  sur  les  bords  du  Missouri. 

DIPI.OTAXIS,  S.  m.  (du  gr.  ci-:T),doç ,  double  ; 
Tdjiî,  rang).  Bot.  Genre  de  plantes  crucifères. 

niP!,OTt;GE,  s.  m  (du  gr.  6i->,do;,  double; 
Téyoî,  toit).  Bol.  Sorte  de  fruit  qui  ne  s'ouvre 
pas  cl  qui  reste  engagé  dans  le  calice. 

DIPI.OTHÉMIOM ,  a.  m.  (du  gr  SiitXdoî,  dou- 
ble; Of,|jL3,  botte).  Bot.  Genre  de  palmiers  du 
Brésil. 

oipniRCMONÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  SU,  deux; 


mu 

itv<up.(ov,  poumon).  Zool.  Qui  a  deux  poumon». 

I>iP\OÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  îti;,  deux  fois; 
itvÉM,  je  respire).  Zool.  Qui  a  deux  manières  de 
respirer,  par  les  branchies  ct  par  les  poumons. 

uipjiOPnoRE,  s.  m.  Ant.  gr.  V.  DËip.xoruuKE , 
au  Iiictionnaire. 

nipivosopiiiSTE,  s.  m.  Philol.  v.  oéipxoso- 
PiiiSTE,  au  Diclionnaire  et  au  Complément. 

DIPODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6U,  deux; 
TcoO;,  pied).  Zool    Qui  n'a  que  deux  paltes. 

niPODiE,  s.  f.  (même  étym.).  Littér.  anc.  Ma- 
nière de  scander,   de  mesurer  les  ver»  en  pre-  : 
nant  deux  vers  à  la  fois.  ^^ 

DIPOniOll ,  s.  m.  (du  gr.  8'tî,  deux;  itdSiov, 
polit  pied).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées. 

UIPOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dipm ,  ger- 
boise, et  du  gr.  elSoî,  apparence).  Zool.  Qui 
ressemble  A  une  gerboise.  —  bipoïdes,  t.  m.  pi. 
Famille  de  rongeurs. 

nipoi.YcOTYi.ÉDOUÉ,  ÉE,  adj.  (dugr.  SI?, 
deux  fois;  toVjç,  abondant;  xoTu^ï,8d>v,  coty- 
lédon). Bot.  Qui  a  deux  cotylédons  multifides. 

DIPOROBRANCHE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  ô\; ,  deux  ;  T.dpo<  ,  ouverture  ;  Sfi-^fyi ,  bran- 
chies). Zool.  Se  dit  des  animaux  don»  les  bran- 
chies s'ouvrent  i  l'extérieur  cl  offrent  deux  ou- 
vertures. —  DiPORo'iiii.vNcnE»,  s,  m.  pi.  famille 
de  poissons. 

DlPRAG ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise, sur  le  Gange.  File  a  souffert  du  Ircmhle- 
ment  de  terre  de  1813.  Temple  fréquenté  par 
les  pèlerins.  Les  bralimines  qui  s'y  trouvent  en 
gland  nombre  lui  donnent  le  nom  de  Deva- 
prayaga. 

UIPROSOPE,  adj.  des  2  g.  et  ».  m.  (du  gr.  ôk, 
deux;  Trpôî,  en  avant  ;  dij,  œil).  Zool.  Qui  a  les 
deux  yeux  placés  d'un  seul  côté  du  corps.  — 
DipnosOFES  ,  s.  m.  pi.  I  ainille  de  poissons. 

niPROTOPHVi.i.É,  ÉE  ,  adj.  Bol.  Qui  est  mimi 
de  deux  prolophylles  ou  cotylédons. 

DiPSâCK.ÉE,  adj.  et  s.  f.  (du  lai.  di>«ci(>, 
chardon).  Bol.  Qui  ressemble  i.  la  cardére  ou 
chardon  épineux.  —  dipsacéis,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

UIPSACUS,  n.  pr.  m.  (pr.  dipsakuce).  Mylh. 
Fils  du  neuve  Phyllis. 

"  DIPSADE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens. —  Coquille  bivalve  qu'on  trouve  dan»  le» 
rivière»  de  la  BoliCmc. 

DiPSOUAlviE ,  ».  f.  (du  gr.  8(ir}a,  soif; 
lJ.î(v(a,  manie).  Méd.  Délire  avec  une  soif  brû- 
lante. 

DIPTÉRIDE;  ».  f.  (du  gr.  8\i; ,  deux;  Itrepjv, 
aile).  Bot.  Fougère  de»  Indes  orientales. 

*  DIPTÉRICIEW,  lEIiSlE,  adj.  V.,  plus  ba», 
DiPTKRYGiE^i ,  sculc  orlhograp -c  régulière. 

DiPTÉnocARPÉ,  ÉE,  adj.  et  ».  f.  (du  gr.St^s- 
po;,  à  deux  ailei  ;  xipno;,  fruit).  Bot.  Qui  res- 
semble au  dipléiocarpe.  —  diptérocarpées ,  ». 
f.  pi.  Famille  de  plante»  qui  renferme  le  genre 
diptérocarpe. 

DIPTÉROI.OGIE,  t.  f.  (dugr.  SlTtTEpo?,  dip- 
tère; îidfoç,  discours).  Traité  sur  les  insecte» 
diptère». 

UIPTÉROI.OGIQIJE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port il  la  diptèrologie. 

DiPTÉROi.OGtE,  s.  m.  Celui  qui  se  livre  il 
l'élude  de  la  diptèrologie. 

DIPTÉRYGIEN,  lEH^E,  adj.  cts.  m.  (du  gr.  51;, 
deux  ,  TtTépu?  ,  T-cépuybi ,  aile  ).  Zool.  Qui  a  deux 
nageoires.  —  diptervciens ,  s.  m.  pi.  Classe  de 
poissons. 

DIPTÉRÏX,  s.  m.  (même  étym.).  Bot.  Genre  de 
plantes  légumineuses. 

UIPTURE,  s.  m.  Zool.  roisson  du  genre  de  la 
raie. 

"  DIPTYQUE,  s.  m.  Peint.  Tableau  ou  bas-re- 
lief recouvert  de  deux  volets  dont  la  surface  in- 
térieure est  aussi  peinte  ou  sriilplée.  Le  moyen 
âge  a  produit  un  grand  nombre  de  ces  diptyques, 
dont  quelques-uns  sont  extrêmement  curieux. 

DIPYRAMIDODÉCAÈDRE,  adj.  m.  (du  gr.  ^, 
deux  ;  itypaiiU ,  pyramide  ;  SûSexa  ,  douze  ; 
Ê8pa ,  base).  Miner.  Se  dit  d'un  cristal  qui  pré- 
sente deux  pyramides  à  douze  faces. 

DIPYRE ,  s.  m.  (du  gr.  6tc,  deux;^^;,  feu). 
Minéral  qu'on  trouve  dans  les  Pyrénées. 

DIPYRÉ!«É,  ÉE,  adj.  (du  gr.  SI;,  deux  ;  rup-Ji"/, 
■i;upT,voi;,  noyau  ).  Bol.  Se  dit  des  plantes  dont  le 
fruil  renferme  deux  pyrènes  ou  noyaux. 

DIPYRRIIICHE  ou  DIPVRniIlQtE,  adj.  et  9.  m. 
(du  gr.  5t; ,  deux  ;  ■7tup^lx'°'!  >  pyrrhiquc  ).  Littir. 
anc.  Double  pyrrhiquc  ,  pied  de  ver»  composé  de 
quatre  brèves.  On  l'appelle  aussi  prociltumta- 
tique. 

DIHADIATION ,  S.  f.   (de  di ,  fi  et  li,  et  du 
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ial.  radtui  ,  rayon).  Phys.  Action  do  la  lumière , 
du  calorique,  de  l'électricité  qui  rayonnent  en  tous 
sens. 

DlRADIOTÈS,  n.  pr.  m.  (du  gr.  îsipiç,  Sîi- 
pdS'/ç,  sommet).  Mytii.  Surnom  d'Apollon  à  Ar- 
gos ,  où  il  avait  un  temple  sur  une  liauleur. , 

*  DlKCÉ,  n.  pr.  r.  Mytli.  lontainc  de  liéotie , 
dans  laquelle  Dircée  fut  jetée  après  avoir  été 
tratncc  par  un  taureau  furieux. 

Dinr.iîEji,  EjiBiE,  adj.  Ant  Qui  concerne  la 
fontaine  de  Dircc  dans  la  liéotie.  —  Béotien.  — 
Héros  dircéen ,  surnom  d'Amphion.  —  Cygne  dir- 
céeii ,  surnom  de  l'indare. 

•uiiîK,  V.  a.  Prov.  Qui  dit  tout  n'excepte  rien. 
—  Jlicn  dire  fait  rire ,  bien  faire  fuit  taire.  —  It 
y  a  encore  une  messe  à  dire,  se  dit  pour  donner 
â  entendre  que  tout  n'est  pas  encore  fini.  —  // 
dit  d'or;  et  si,  il  n'a  pas  le  bec  jaune;  il  est 
très- instruit,  bien  qu'il  n'en  ait  pas  l'air. 

DinÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  importante 
de  la  Nubie,  vis-à-vis  l'entrée  du  golfe  Ara- 
bique. Ce  golfe  portait  aussi  le  nom  de  Dire, 
aujourd'hui  Bab-el-Mandcl. 

"DIRECT,  ECTE ,  adj.  T.n  musiq.  Intervalle 
direct,  celui  qui  se  trouve  cuire  la  tonique  et  un 
de  ses  harmoniques.  l.a  tierce  majeure,  la  quinte 
et  l'oclave  sont  des  intervalles  directs.  Ces  tons 
constituent  ce  qu'on  appelle  l'accord  parfait.  — 
Jccord  direct ,  celui  dont  les  tons  vont  du  grave 
à  l'aigu.  —  Mouvement  direct ,  celui  de  deux 
parties  de  chant  ou  d'accompagnement  qui  mon- 
tent et  descendent  ensemble  au  lieu  de  se  croi- 
ser. —  Dans  l'ancienne  logique,  on  appelait  con- 
clusion directe,  une  conclusion  dont  le  petit 
terme  était  le  sujet,  et  le  grand  terme  l'attribut. 

DinECTARIES ,  S.  m.  (en  lai.  directariùs). 
Ant.  rom.  Nom  que  l'on  donnait  à  Rome  à  des 
voleurs  qui  s'introduisaient  dans  les  maisons  pour 
y  exercer  leur  industrie.  Les  lois  du  digeste  pro- 
noncent des  peines  trés-sévére»  contre  les  dircc- 
tariens. 

*  DIRECTEUR ,  S.  m.  Hist.  eccl.  Titre  du  su- 
périeur d'une  maison  des  missionnaires  du  Saint- 
sacrement.  —  Dans  l'ancienne  constitution  ger- 
manique, on  appelait  directeurs  les  princes  qui 
8C  trouvaient  à  la  télé  des  cercles,  et  qui  étaient 
chargés  de  convoquer  les  assemblées,  de  re- 
cueillir les  votes,  de  recevoir  les  rescrils  impé- 

:  riaux  ,  ctc  11  y  avait  deux  directeurs  dans  chaque 
cercle. 

*  DIRECTION ,  s.  r.  Ilist.  ceci.  Maison  des  mis- 
fionnaires  du  Saint-Sacrement. — Direction  se 
disait  autrefois  du  gouvernement  des  finances  et 
des  commissions  nommées  par  le  roi  pour  régler 
les  affaires  de  ce  département.  —  Hôtel  et  bu- 
reaux d'un  directeur. 

"DIRECTOIRE,  S.  m.  Anc.  législ.  Juridiction 
et  tribunal  établis  autrefois  à  Strasbourg  pour 
connallre  de  toutes  les  affaires  qui  concernaient 
les  gentilshommes,  cl  statuer  sur  l'appel  des 
senlcnccs  rendues  par  les  juges  seigneuriaux  et 
par  les  baillis.  —  Directoire,  nom  des  conseils 
d'administration  créés  par  la  première  constitu- 
tion dans  chaque  déparlement.  Les  directoires  de 
déparlement  ont  été  remplacés  par  les  préfets. 

"  DlRiii.u  OU  DIRHAM,  S.  m.  Poids  employé 
par  les  Persans  pour  l'or  cl  l'argent.  Il  vaut  9 
grammes  79  centigrammes.  —  Nom  arabe  de  la 
drachme. 

DIRIIIXE,  s.  m.  (du  gr.  8\?,  deux;  ^(v,  nez). 
Zool.  Genre  d'insectes  hyménoptères. 

DlRHOMBOÉDRlQliB  ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se 
dit  des  cristaux  qui  offrent  la  réunion  de  ileux 
rhomboèdres.  V.  diploédp.e,  au  Complément. 

DIRIIYi^QUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6\;,  deux; 
^ùiyo;,  bec).  Zool.  Qui  a  deux  becs  on  deux 
luçoirs. 

*  DIRIBITEUR ,  s.  m.  (du  lat.  diribare,  distri- 
buer). Aut.  Nom  par  lequel  les  Uomains  dé- 
signaient ceux  qui  dans  les  assemblées  du  peuple 
distribuaient  aux  assistants  les  lahlettes  sur  les- 
quelles chacun  d'eux  devait  écrire  son  suffrage. 

Apulée  a  donné  le  même  nom  aux  esclaves  qui 

apportaient  les  mets  à  table  cl  servaient  les  con- 
vives. 

DIRK,  s.  m.  Poignard  que  portent  les  mon- 
;   lagnards  écossais. 

DiBOTE ,  S.  m.  Zool.  Insecte  coléoptère  de 
TJava. 

DIS,  s  m.  Mus.  Mot  qui  signifie  ré  diéze  et 
dont  se  servent  les  Allemamls  assez  mal  à  propos 
pour  désigner  h;  ton  de  mi-bémol.  Cvrni  in  dis , 
COIS  en  mi-bémol. 

DIS,  n.  pr.  m.  Myth,  lat.  Nom  de  Plulon  con- 
sidéré comme  dieu  des  trésors  souterrains 
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DISACCION,  S.  m.  Dot,  Genre  de  plantes  cru- 
cifères. 

piSARRHÈXE,  s.  m.  (du  gr.  SU,  deux  fois; 

o^po^.  maie).  Kot.  Genre  de  plantes  graminées. 

DlscÉi.lon,  s.  m.  Jiot.  Genre  de  mousses. 

DiscillDl0.>i ,  s.  m.  (du  gr.  ôwxiS'f.îi  fendu). 
Bot.  Genre  de  plantes  dont  les  fleurs  ressemblent 
à  la  violette. 

DlsciiiRÉE,  S.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptèrt's. 

Discicoi.E  ,  adj.  des  2  g.  (du  l.t.  discus, 
disque;  colère,  habiter)  liot.  Se  dit  de  certains 
champignons  qui  croissent  sur  le  tronc  dus  arbres 
coupés. 

Discicoi.LE ,  adj.  des  3  g.  (du  Ial.  discus, 
disque;  coUum,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  lo 
thorax  en  forme  de  disque. 

DistiFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  Ial.  discus, 
disque  ;  fera  ,  je  porte),  llisl.  nat.  Qui  porte  un 
disque. 

DisciFl.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  rfisras, 
disque;  flos,  floris,  lleur).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
donl  les  fleurs  ont  à  leur  base  une  espèce  do 
disque. 

DISCIGYKE,  adj.dcs2g.  (dugr.5tïxo;,  disque; 
Y"v-f),  femme),  r.ot.  Se  dit  des  plantes  donl  l'o- 
vaire se  trouve  implanté  sur  un  disque. 

'  DtsciPMjiAiaE,  s.  m.  Nom  que  les  angli- 
cans ont  longtemps  donné  aux  membres  de 
l'église  presbytérienne. 

"  DISCIPI.IXE,  s.  f.  Art  milit.  Compagnie  de 
discipline,  (orps  composé  de  soldats  condamnés 
à  des  peines  alllictives  ;  on  les  fait  travailler  à 
des  travaux  de  terrassement  ou  autres  semblables, 
et  ils  sont  assujettis  à  un  régime  très-rigoureux. 

"  DISCOBOLE,  s.  m.  (du  gr.  8(cjxoi; ,  disque; 
PoVf),  dard).  Zool.  Nom  générique  des  poissons 
dont  les  nageoires  ventrales  sont  réuni'-s  en 
forme  de  disque  au-dessous  de  la  gorge.  —  Dis- 
conouis,  s.  m.  pi.  t'amille  de  poissons. 

DISCOCAPHOS ,  s.  m.  {pt.  diskokapnoce)  (du 
gr.  S(7xoî,  disque;  xaxvtî  ,  funiclerre).  Bot. 
Plante  du  cap  de  Bonne-Espèrance,  qui  tient  de  la 
fumelerre. 

^DiscoÏDAl,,  ALE,  adj.  (du  gr.  8(txoç,  disque; 
eT5o;,  forme).  Didact.  Qui  a  de  la  ressemblance 
avec  un  disqae. 

DiscoÏDO- RADIÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Soditdela 
calalhide  des  synjntbérées,  quand  elle  porle  deux 
couronnes,  l'une  radiant<:,  l'autre  irradiante. 

DI9C0I.ABE  ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'acalèphes. 

DISCOLITE,  5.  m.  (du  jtr.  ôtîxoi;,  disque). 
Zool.  Genre  de  coquillages  foisiles  (u  forme  de 
disque. 

DISCOLORE,  adj.  des  2  g.  (de  dis,  particule 
disjonclive,  et  du  lat.  color,  couleur).  Phys.  Se 
dit  des  corps  plans  dont  lus  deux  faces  ne  sont  pas 
de  la  même  couleur. 

Disco.\Ti.\i) ,  i;e,  ailj.  Didact.  Qui  offre  des 
solulioisde  continuité,  des  interruptions,  qui 
n'est  pas  continu. 

DiscoilTl!«iiiTÉ  ,  s.  f.  Étal  de  ce  qui  est  dis- 
continu. 

DISCOKVENABI.EMEJIT ,  adv.  Ncol.  D'une  ma- 
nière inconvenante. 

DISCOPIIORE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Stjxoç,  disque;  cpopèç,  qui  porte).  Didact.  Qui 
porte  un  disqui'.  — Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 
ont  quelque  organe  en  forme  de  disque.  —  ois- 
COPHORiiS,  s.  m.  pi.  Ordre  d'acalèphes. 

"DISCORDE,  5.  f.  Au  jeu  de  riiombrc,  les 
quatre  rois  réu.^.is  dans  la  même  main. 

DiscosOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SCuxo? , 
disque;  oûixa,  corps).  Zool.  Qui  a  lo  corps  en 
forme  de  disque.  —  s.  m.  Ucptilc  saurien  do 
l'Auslralic. 

DiscosURE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8(jxo;, 
disque;  ûOpi,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue  dé- 
primée en  forme  de  di-que. 

DiscOViOBf,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  cru- 
cifères. 

•discursif,  ive  ,  adj.  (de  discours  qui 
autrefois  s'est  pris  pour  raisonnement).  Méthode 
discursive  s'est  dit  dans  l'ancienne  logique  de  la 
synthèse  ou  déduction.  —  Les  qniétistcs  ont  em- 
ployé ce  mol  pour,  inconslanl,  incertain. 

discusseur,  s.  f.  (du  lat.  discussor,  exami- 
nateur ).  Ant.  rom.  OfReicr  qii  recevail  les 
comptes  des  collecteurs  des  tributs. 

"  DISCISSIOV,  s.  f.  llcJ.  r.ésolulion  d'une 
lumcur.  —  .Mathéni.  Discussion  des  équations. 
V.  ÉQu.iTios,  au  Complément. 

DISCUTABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  sujet  à  dis- 
cussion, qui  peut  être  discuté. 

DISDIACI.ASE ,  S.  r.  (du  gr.  5\; ,  deux  fois  ;  6ia- 
xKiio,  rompre).  Miner.  Double  réfraction. 
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DISDlACLASTlQUE.adJ.desSg.  Jllnér.  Se  dit 
des  cristaux  q  ;i  produisent  la  double  réfraclion. 

UISDIAPASO.H ,  s.  m.  (du  gr.  î.s;,  deux  fois; 
8;4 ,  à  travers,  "âjtijv,  lous;  sous-enlcndu 
çwvôjv  ,  les  sons).  .Mus.  anc.  .\om  grec  d'une 
double  octave.  Cou.me  il  n'y  a  que  Irès-pcu  de 
voix  qui  puissent  dépasser  cet  intervalle  ,  les 
Grecs  y  renfermaient  touics  leurs  mélodies  cl  ils 
l'appelaient  système. 

dise:«tis  ou  uissektis,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Bourg  deSuisse,  canto  i  des  Grisons,  près  du  Rhin, 
à  1,300  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  ra.T. 
1,200  hab.  Grande  foire  de  bétail. 

DISÉPALE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  esl  formé 
de  deux  pièces  distinctes  ou  sépales. 

DiSE,tLEL,  ELLE,  adj.  Bol.  Qui  a  deux  sexes. 
Peu  usité. 

*  disgréGATION  ,  s.  f.  Phys.  Deslruclion  de 
i'élal  d  agrégation. 

"  DISGRÉGER,  v.  a.  Phys.  Réduire  un  corps 
en  petites  parties,  le  piler,  le  broyer.  C'est 
proprcmo:'t  détruire  l'agrégation. 

DlSHARMOJiiE,  S.  f.  Ncol.  Kffet  produit  par 
des  sons  qui  ne  sont  pas  en  accord  — Au  flg., 
dissentiment.  Ce  mot  fait  double  emploi  avec 
discordance  ;  il  est  peu  usité. 

DisiDOLiQLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  S:i,  deux 
fois;  e?3(oXûv,  image).  Phys.  Qui  produit  ou  four- 
nit deux  images  a  la  fois. 

"disjoxctif,  IVE,  adj.  Gramm.  hébr.  .accent 
disjonctif,  accent  tonique  qu'on  emploie  comme 
signe  de  ponctuation .  Par  une  assez  bizarre  singu- 
larité, les  accents  disjonclifs  ou  maîtres,  partent  lo 
nom  d'empereurs,  iicrois,  de  ducs  cl  de  comtes.  — 
Philos.  Dans  le  système  de  Kanl  :  Forme  disjonc- 
tive,  forme  d'un  raisonnement  composé  de  juge- 
ments où  l'atlribul  est  réuni  au  snjcl. 

DISJOIMCTIFLORE,  adj.  des  2  g.  Bol.  Se  dit 
des  piaules  qui  ont  des  fleurs  disjointes,  séparées 
l'une  de  l'autre. 

*  DLSJOJICTIOJI ,  S.  f.  Rhél.  Figure  d'éloculion 
qu'on  emploie  lorsqu'on  citant  les  paroles  d'un 
interlocuteur  on  supprime  les  dit-il,  reprit-il, 
continua-t-il .  —  D.Tns  l'ancieiuie  musique  des 
Grecs,  l'espace  qui  séparait  la  mèse  de  la  para- 
mése,  ou  en  général  séparait  un  tétracorde  d'un 
autre  tétracorde,  lorsqu'ils  n'étaient  pas  con- 
joints; cel  espace  esl  d'un  ton.  —  .-irrét  de  dis- 
jonction. Pral.  Jugement  d'un  tribunal  qui  décide 
que  deux  causes  seront  plaidées  cl  jugées  sépa- 
rément. 

DisoDÉE,  s.  m.  Bot.  Plante  grimpante  du 
Pérou. 

DISOXYCRE  ,  S.  m.  (du  gr.  SU,  deux  fois; 
dvu5,  ongle).  Zool.  Genre  d'Insecteî  coléoptères 
de  la  famille  des  cycliques. 

DISPARAISSA.TIT,  ASTE,  adj.  Qui  disparaît, 
qui  se  dissipe,  qui  s'évanouit.  Fléchier  s'esl 
servi  de  ce  mot  :  Sombre,  vide  et  disparaissante 
figure 

DISPAREIL,  EII.LE,  adj.  Vieux  mot  employé 
■par  Montaigne,  et  signifiant  dissemblable. 

DISPASTE,  s.  m.  (du  gr.  5k,  deux  fois; 
inot'o,  je  tire).  .Mècan.  anc.  Il  se  disait  d'une 
machine  qui  allait  au  moyen  de  deux  poulies. 

*  DlSPE.vsvrEi  R,  s.  m.  Anl.  rom.  Payeur  ou 
trésorier  de  l'armée  sous  les  empereurs. 

"DISPESSE,  s.  f.  Vroy.  .^  point  marié  ne  faut 
point  de  dispen.'^e,  il  ne  faal  pas  beaucoup  de  pré- 
cautions quand  on  s'abslienl. 

DISPERSIF,  IVE,  adj.  Pbys.  Qui  produit  le 
phénomène  do  la  dispersion  des  rayons  lumi- 
neux. 

DISPORR,  s.  m.  (du  gr.  5t« ,  deux  fois; 
icdpo?,  pore).  Bol.  Genre  de  plantes  liliicècs, 
originaire  des  Indes. 

DISPURIO.T,  s.  m.  (du  gr.  6\î,  deux  fois; 
jTOpà,  spore  ).-l)ot.  Genre  de  champignons. 

'  DISPOSITION ,  s.  f.  Hist.  Rcscrit  des  empe- 
reurs sur  les  procès  pour  le  jugement  dr«qnels  on 
avait  recours  au  prince.  —  Comte  du  trésor  des 
dispositions,  titre  dn  troisième  surintendant  des 
archives  impériales,  ayant  sons  sa  garde  les  dit- 
positions  et  le  livre  des  béuèlices.  —  Jurispr. 
Disposition  entre  vifs,  celle  qui  a  lieu  sans  (jue  la 
considération  de  la  mon  y  influe  en  aucune  ma- 
nière; disposition  à  cause  de  mort,  celle  qui  a 
lieu  en  considération  de  la  mort  prochaine;  dis- 
position caduque,  celle  qui  ne  pcul  Cire  esé>cutée 
pour  une  cause  légale  quelconque.  —  Disposilinns 
d'un  Jugement,  la  partie  de  ce  jugement  qui  dé-, 
termine  ce  qui  esl  à  faire  par  l'une  ou  l'antre  des 
parties.  On  dit  ansri  dispositif,  s.  m. 

DISPOTÉE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles  uah 
ralves. 
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DISPnOPORTIO^mCL,  EIXE,  adj.  Qui  ll'csl 
poinl  ilans  les  proporlioiis  rc(|uises. 

Disi'ROi>oiiTiosi«Ei,i,EME\T,  adv.  D'une  ma- 
nière disproporlionnelle. 

DispiTASi r ,  ANTE,  Adj.  Séol.  Vollairo  l'a 
employé  substanliv.  :  J'ai  dit  aux  disputants. 
Montaigne  dit  dispuleiir;  mais  il  donne  à  ce  mot 
le  sens  d'ciaminateur. 

*  DISPUTER,  V.  a.  Mar.  Disputer  le  vent  àvn 
navire,  courir  des  bordées  pour  gagner  le  vent 
«ur  ce  bâtiment. 

"  DispiTEin,  Et'SE,  adj.  Qui  aime  à  dispu- 
ter. La  disputeuse  ville  d'Alexandrie  (Voltaire). 

'  DlSQiE ,  s.  m.  Liturg.  gr.  Plat  sur  lequel  on 
met  le  pain  consacré.  —  Zool.  Dernier  tour  de 
spire  d'une  coquille  univalve.  —  Partie  convexe 
des  coquilles  bivalves. 

'  DissEiMBLABi.E,  adj.  et  S.  m.  Hist.  relig. 
Nom  qu'on  donna  autrefois  aux  ariens,  qui  en- 
seignaient que  le  Verbe  était  dissemblable  au 
Pérc. 

DISSEMBLER,  V.  n.  Néol.  Ne  pas  ressembler  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  Peu  usité. 

DisSEMEn,  s.  m.  [pr.di-cenn-teur).  Ilist.  rel. 
Nom  donné  par  les  Anglais  à  tous  les  chrcliens 
de  leur  pajs  qui  n'appartiennent  pas  à  l'Mglisc 
anglicane.  On  les  appelle  aussi  dissidents. 

DissE\TÉniSME,  s.  m.  Ilist.  relig.  Opinion, 
état  des  dissenters  en  Angleterre. 

DISSE^TIR,  V.  n.  Ne  pas  donner  son  assen- 
timent, être  opposé.  Ce  mot  n'est  pins  usité;  il 
serait  pourtant  utile.  On  se  sert  Irés-bien  du  mot 
dissentiment. 

DissÉQUAiVT,  AHTE,  adj.  Méd.  Se  dit  d'un 
mode  de  dilatation  morbide  :  Anévrisme  dissé- 
quant. 

DISSIC^'E,  s.  m.  Algéb.  Variation  de  signe. — 
adj.  dos  i  g.  Des  quantités,  des  termes  qui  ont 
des  signes  dilTérents.  Il  s'emploie  par  opposition 
à  consifjnes. 

'uissiHlLlTUDE,  S.  f.  Ithél.  Figure  de  pen- 
sée qui  développe  les  différences  de  deux  objets 
qu'on  avait  d'abord  rapprochés  par  analogie. 

DISSITIFLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dis,  çà 
et  là;  situs,  situé;  flos,  ftoris,  fleur).  Bot.  Dont 
les  fleurs  sont  écartées  les  unes  des  autres. 

DISSOCIAI.,  AI.E,  adj.  .\éol.  Synonyme  peu 
usité  à'antisociiU. 

DISSOCIER,  Y.  a.  Néol.  Kompre  une  associa- 
tion. On  dit  plus  ordinairement  désassocier. 

Disse:  lllli.ITÉ,  s.  r.  Didacl.  Qualité  de  ce 
qui  est  dissoluble. 

*  DissoLi'Bi.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se  dis- 
soudre. L'assemblée  législative,  et  plus  lard  le 
Code  civil,  ont  déclaré  le  mariage  dissotubte  par 
le  divorce. 

DISSOLVANDE ,  S.  m.  Anc.chim.  Corps  destiné 
à  être  dissous  dans  un  liquide.  Mieux,  dissol- 
vendum. 

'  DISSOLVANT,  ANTE ,  adj.  et  S.  m.  Polit.  Se 
dit  Tigurément  de  toute  cause  qui  amène  l'alTai- 
blisscment  des  pouvoirs  et  des  principes  :  In- 
fluence dissolvante  ;  c'est  un  dissolvant. 

DissuASiF,  IVE,  adj.  Néol.  Qui  est  propre  à 
dissuader. 

DISTACBYÉ,  ÉE,  adj.  (du  gr.  5l?,  deux  fois; 
<r:a/hi,  épi).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
fleurs  sont  disposées  en  deux  épis. 

*  DISTASCE,  s.  f.  Art.  milit.  L'espace  entre 
les  rangs  ou  les  subdivisions  d'une  colonne;  il 
sedit  par  opposition  à  intervalle,  esp.ice  beaucoup 
plus  considérable  qui  isole  les  corps  principaux 
dans  une  ligne  de  bataille.  —  Distance  légale, 
celle  q  il  se  trouve  entre  le  lieu  où  siège  le  tri- 
bunal devant  lequel  on  assigne,  et  le  lieu  où  de- 
meure la  partie  assignée.  Chaque  rfis(a»ce  de  trois 
myriamètres  augmente  d'un  jour  les  délais.  — 
Beaux-arts.  Point  de  distance,  celui  où  l'on  doit 
se  placer  pour  bien  saisir  l'ensemble  d'un  monu- 
ment, d'un  édifice. 

dista:«cé,  ée,  adj.  Man.  Se  dit  d'un  cheval 
qui,  dans  une  course,  est  devancé  par  les  autres 
chevaux. 

DISTÈCE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  S\?,  deux  fois; 
OT'fTi,  toit)  Miner.  Se  dit  des  cristaux  qui  offrent 
deux  sommets  superposés. 

rusTibiosE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SI;,  deux; 
STr'iitov,  élamine).  Bot.  Sedit  des  plantes  dont  les 
fleurs  ont  deux  élamines. 

DISTÉMONOPl.IANTUKRK,  ÉE,  adj.  (du  gr.  5k, 
deux;  ctt;ij.(,>v,  fll;  ■nXéXiù'/,  plus  nombreux; 
SveT.pii;,  anthère).  Bot.  Dont  les  anthères  sont 
deux  fois  plus  nombreuses  que  les  niamenls  des 
étamincs. 

DISTÉPHANE ,  S.  m.  (du  gr.  6V;,  deux;  atéfci- 


vo;,  couronne).  Eot.  Arbrisseau  de  l'ile  de  France, 
famille  des  héiianthées. 

DISTIIÉMQIE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  con- 
tient du  diîlhéne. 

DiSTir.iiiDE,  s.  f.  (du  gr.  51;,  deux;  axtyo;, 
rangée)   Bot.  Plante  des  Iles  d'Afrique. 

DISTICIIOCÊRE,  s.  m.  (du  gr  S\;,  deux  ;  itC/oî. 
rangée;  x£ç,a;,  corne).  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères do  la  famille  des  longicorncs. 

DISTICUOPHYLLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  StjTi- 
X0\,  'lUi  a  deux  rangs;  tpJXV//,  feuille).  Bot.  Se 
dit  des  plantes  qui  ont  les  teuilles  disposées  sur 
deux  rangs. 

*  DISTICIIOPORE,  s.  m.  (du  gr.  Si-,,  deux; 
To'fo;,  ouverture).  Zool. Genre  de  poljpiers,  mais 
non  pas  de  plantes  marines. 

DISTIGMATE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SU,  deux; 
ortyixa,  stigmate).  Bot.  Qui  est  muni  de  deux 
stigmates. 

'  DISTIGMATIE,  s.  f.  (même  étym.).  Bot.  État 
d'une  plante  qui  a  deux  stigmates. 

DISTIILABLE,  adj.  des  2  g.  Susceptible  de 
subir  la  distillation. 

"  DISTIItGlO.  Mol  lat.  qui  signifie  je  distingue, 
et  dont  la  scolastique  s'était  emparée.  On  l'em- 
ployait pour  la  réfutation  d'un  argument  lorsque, 
dans  un  terme  ou  une  proposition  ,  on  reconnais- 
sait deux  sens  dont  l'un  renfermait  une  vérité,  ce 
qu'on  indiquait  par  le  mol  concéda,  ic  l'avoue, 
et  l'autre,  une  erre;  r  que  l'on  niait  par  le  mot 
nego.  On  peut  l'employer  Subst.  :  Il  s'est  tiré 
d'affaire  par  un  distinguo. 

DISTOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SI;,  deux; 
OTd[ia ,  bouche).  Zool.  Qui  a  deux  bouches.  — 
s.  m.  Genre  de  mollusques  acéphales.  —  Genre 
de  vers  intestinaux  qui  se  trouvent  chez  l'homme 
et  chez  beaucoup  d'animaux.  On  les  appelle  aussi 
fascioles. 

DISTOMIEK,  lENlVE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble 
â  un  distome.  —  distohiens,  °.  m.  pi.  Famille  de 
vers  intestinaux. 

DISTOMOGÉNE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  distome, 
et  du  gr.  Y'vsai; ,  génération).  Méd.  Qui  est  pro- 
duit par  le  dislomc  ou  fasciole  :  -Iffection  dislo- 
mogène 

DISTO.MOGÉSOSE,  S.  f.  (mémo  étym.).  Méd. 
Nom  générique  des  maladies  produites  par  la 
présence  des  distomes  ou  fascioles. 

DISTOHS,  ORSE,  adj.  (du  lat.  dis,  çà  cl  11  ;  tor- 
sum,  supin,  de  lurquere,  tourner).  Didact.  Qui 
est  de  travers. 

DISTRACTILE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dislractus, 
participe  de  distraliere,  séparer).  Ilist.  nat.  Qui 
s'écarte,  s'éloigne  naturellement  d'une  autre 
clîose. 

"  i:i:i]nMRE,  v.  a.  Distraire  la  juridiction, 
se  pouivoir  devant  un  juge  incompétent, 

DISTREPTE,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  composées. 

'  DlSTRlBlTlOJi ,  s.  f.  Prat.  Distribution  de 
causes  ,  réparlilion  que  fait  le  président  entre  les 
diverses  chambres  des  causes  à  juger  qui  sont  sur 
les  rôles.  —  licon.  polit.  Distribution  des  ri- 
chesses, ensemble  de  la  manière  dont  les  produits 
se  partagent  ou  devraient  se  partager  entre  l'in- 
venteur, l'ouvrier  et  le  spéculateur,  c'est-à-dire 
entre  le  talent,  le  travail  et  le  capital.  La  rf <s/r i- 
bution  des  ricfiesses  forme  la  seconde  partie  de 
l'économie  politique,  et  la  plus  négligée  par  les 
économistes  de  l'école  de  J.-B.  Say.  V.  prodiction 
et  consommation,  au  Complément. 

"distïle,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  S\;,  deux; 
axjXo;,  colonne).  Archit.  Qui  est  formé  de  deux 
colonnes.  —  Substantiv.  Un  distyle,  un  portique 
formé  de  deux  colonnes. 

ditaxio»,  s  m.  (du  gr.  6\;,  deuX";  ToiÇi;,  ran- 
gée). Bot.  Fruit  qui  renferme  deux  rangées  de 
loges. 

DITAMS,  s.  m.  (pr.  distakcice)  (même  étym.). 
Bot.  Genre  de  plantes  des  Antilles. 

DITËTRAÉDRE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  61;;,  deux, 
Tétfoi,  quatre;  eSpa,  base).  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  qui  forment  un  prisme  tétraèdre,  ter- 
miné par  deux  sommets  dièdres. 

DITIIYRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SU,  deux; 
6ùfa ,  porte).  Zool.  Qui  est  formé  de  deux  valves  ; 
Coquille  dilliijre. 

DITI,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Femme  de  Casyapa  et 
mère  des  Uitias. 

DlTlOiV,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Dalmatie. 

DITOI.E,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 
*  DITOME,  adj.   des   2  g.  (du  gr.   SU,  deux; 
Td(j.o;,  fragment).  Qui  est  fendu  en  deux. 

DITUACBYCÈRE ,  8.  m.  (du  gr.  SU,  deux  ;  Tfa- 


■/lii^,  rude;  xij^a; ,  corne).  Zool.  Genre  de  vers 
intestinaux. 

DITRIDACTYI.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SI;, deux; 
Tf'i;,  trois;  6ix":u)io;,  doigt).  Zool.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  deux  ou  trois  doigts  devant  et 
point  derrière. 

DITRINOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  SU,  deux 
fois;  TpV;,  trois  fois;  vd(jio;,  loi).  .Miner.  Se  dit 
des  cristaux  produits  par  trois  lois  ou  modes  de 
décroissement  agissant  simultanément  sur  deux 
points  différents. 

Dirvi.E,  s.  m.  (du  gr.  St;,  deux;Tu\o;,  che- 
ville). Zool.  Genre  d'iu.wctes  coléoptères. 

Diu,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  delà  mer  des  Indes, 
elle  a  pour  ch.-l.  une  ville  du  même  nom ,  qui  a 
été  bâtie  par  les  Portugais,  et  compte  i,000  hab. 
DIUM,  n.  pr.  m.  (pr.  diome).  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Macédoine,  dans  la  Piéréc,  prés  du  golfe 
Thermaïquc.  Aujourd'hui  Ilagia. 

Dll'RELLE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'animalcules  in- 
fusoires. 

"  DIURXAIRE ,  s.  f.  Ant.  rom.  Officier  chargé 
d'écrire  les  actes  diurnes. 

"  Dll'R^E,  adj.  des  2  g.  Ant.  rom.  Actei 
diurnes,  écrits  qui  se  publiaient  sous  les  empe—  ' 
reurs,  cl  dans  lesquels  les  diurnaircs  inscrivaient 
jour  par  jour  lous  les  événements  politiques,  dé- 
crets impériaux  ,  actes  du  sénat.  Avant  l'empire, 
ils  avaient  été  régularisés  par  Jules  César 

dus,  n.  pr.  m.  (pr.  diuce).  Temps  hcr.  Guer- 
rier de  la  ville  d'Alibé,  qui  conduisit  les  Ilali- 
zoniens  au  secours  de  l'riam ,  assiégé  dans  Troie. 
—  s.  m.  Premier  mois  do  l'ainiée  des  anciens 
Macédoniens,  ré|)ondant  au  mois  de  septembre. 

DlCTl'RMTÊ,  s.  r.  (en  lat.  diuturnilas).  Longue 
durée.  Ce  mot,  qui  est  vieux,  pourrait  s'employer 
encore  dans  le  style  didactique. 

DIV.  Pliarm.  Abréviation  employée  par  les  mé- 
decins dans  leurs  ordonnances  pour  dividatur, 
divisez. 

DIVA,  adj.  f.  Mot  qui  signiflc  divine.  Nos  di- 
letlanti  appliquent  cette  épithéle  aux  excellentes 
chanteuses  de  l'opéra  bouffa  :  La  diva  Catalani; 
la  diva  Grisi. 

DIVAGATEUR,  TRICE,  adj.  et  S.  Qui  divague 
sans  cesse,  se  jetant  à  tout  propos  et  hors  de 
prO|  os  dans  es  digressions.  On  dit  quelquefois, 
mais  famil.,  divagueur. 

'  DIVE,  S.  m.  Belig.  parse.  Nom  des  mauvais 
génies,  serviteurs  d'Alirimaiie  :  on  les  représente 
sous  des  formes  hideuses.  On  dit  aussi  Deu>. 

"  DIVEi.l.EHiT,  ESTE,  adj.  Chim.  Qui  sépare, 
qui  divise  de  force,  qui  arrache.  —  Affinités  di- 
vellenles,  celles  qui ,  pour  réunir  deux  éléments, 
séparent  ceux-ci  d'autres  éléments ,  avec  lesquels 
chacun  d'eux  était  combiné  en  particulier. 

DIVERGENTIFLORE;  adj.  des  2  g.  (du  lat.  di- 
vcrgcre,  détourner;  ftos,  oris,  fleur).  Bot.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  fleurs  sont  divergentes. 

DIVFRGISERVÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  divergere, 
détourner;  nervus,  nerf).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  feuilles  ont  des  nervures  divergentes. 

DIVERCIVEIMÎ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  divergere, 
détourner;  vena,  veine).  Bot.  Dont  les  veines 
se  perlent  en  divergeant  de  la  base  au  sommet. 
DIVERSICOLORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  diver- 
sus,  varié;  color,  couleur).  Ilist.  nat.  Se  dit  de 
toutes  les  espèces  dont  la  couleur  varie  d'un  in- 
dividu à  l'autre. 

DIVERSIFOLIÊ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  diversus, 
varié;  folium  ,  feuille).  Bot.  Dont  toutes  les 
feuilles  ne  sont  pas  semblables. 

DIVERSIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  diver- 
sus, varié;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Sedit  des 
êtres  de  même  espèce  dont  la  forme  n'est  pas 
toujours  invariable.  Les  feuilles  d'une  plante 
quelconque  sont  diversiformes  lor-squ'clles  n'ont 
pas  toutes  exactement  la  même  forme. 

DIVERSISPORÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  diversus, 
différent,  et  du  gr,  a^îopi,  semence).  Bot.  Qui 
contient  des  graines  de  formes  variées. 

"  DlVERTlSSEMÈliT ,  S.  m.  .Mus.  Morceau  de 
musique  facile  et  d'un  genre  léger,  composé 
pour  un  ou  plusieurs  instruments.  Ces  sortes  de 
pièces  ont  eu  beaucoup  de  vogue  de  1790  à 
1810. — On  donnait  aussi  ce  nom  à  de  petits  in- 
termèdes composés  de  musique  et  de  danse  par 
lesquels  ont  terminait  les  représentations  de  la 
scène,  ou  par  lesquels  on  remplaçait  les  en- 
tr'aeles. 

"  niVERTiSSEFR ,  S.  m.  llisl.  On  désigna  par 
ce  nom  ,  déjeunes  seigneurs  russes  qu'on  avait 
placés  auprès  du  jeune  Pierre  I"  p.ir  ordre  de  la 
princesse  Sophie  sa  sœur,  sous  piétcste  de  le 
divertir  et  de  l'amuser,  et  réellement  dans  l'in- 
tention do  détourner  son  esprit  des  affaires. 
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DIX 

'DivixiTÊ,  9.  f.  Arclléul.  Se  disait  autrefois 
pour  lliéologic  :  Maître,  docteur  en  divinité. 

'  DIVISÉ ,  ÉE  ,  adj.  Gramm.  Sens  divisé,  celui 
qui  a  déjà  cessé  de  convenir  aux  choses  dont  on 
parle  au  moment  même  où  l'on  emploie  le 
terme.  Par  ciemple,  si  l'on  dit  :  A  la  voix  de 
Jésiis-Christ  les  aveugles  voient,  les  paralyti- 
ques marchent,  les  morts  se  réveillent,  il  est 
évident  que  ces  mois  aveugles,  paralytiques, 
morts,  sont  devenus  impropres  à  les  prendre 
dans  leur  acception  ordinaire ,  car  les  aveu- 
gles ,  etc. ,  ont  cessé  d'être  aveugles  ;  ce  sens  de 
la  phrase  qui  se  divise  mentalement  entre  ce  qui 
était  et  ce  qui  est,  est  ce  qu'on  appelle  sens  divisé. 
Divisé,  dans  ce  cas,  se  dit  par  opposition  à  cor)i- 
posé.  V.  ce  dernier  mot  au  Dictionnaire. 

"  Divisixii,  s.  m.  (en  lat  divisor,  de  divido, 
je  partage).  Ant.  rom.  Nom  des  agents  des  can- 
didats qui  voulaient  acheter  les  sulTrages  du 
peuple.  Un  les  appelait  ainsi  parce  qu'ils  distri- 
buaient l'argent  fourni  par  les  prétendants. — 
Arithm.  et  algèb.  Nombre  ou  quantité  par  lesquels 
un  autre  nombre  ou  une  autre  quantité  sont  di- 
visibles sans  reste. — Conmmn  diviseur,  quantité 
par  laquelle  plusieurs  autres  quantités  sont  éga- 
lement divisibles.  Ainsi  3  est  diviseur  commun 
de  (i  et  de  12. — Le  plus  grand  commun  divi- 
seur est  la  plus  grande  possible  de  toutes  les 
quantités  de  cette  espèce;  c'est  le  produit  de 
tous  les  facteurs  premiers  communs. 

"  DIVISION  ,  s.  f.  Ilot,  partie  d'une  chose  fen- 
due naturellement  :  Les  divisions  d'une  corolle. 
Miner.  Division  mécanique  Propriété  qu'ont  un 
grand  nombre  de  minéraux  cristallisés ,  de  se  di- 
viser mécaniquement  dans  certaines  directions. 
—  l'hilos.  De  la  division  di:  la  nature,  litre  d'un 
ouvrage  de  Jean  Scot  Ërigéne,  qui  a  pour  base  le 
panthéisme.  —  Holit.  Division,  manière  de  con- 
sulter l'opinion  des  membres  d'une  chambre 
dans  le  parlement  d'Angleterre.  Tous  ceux  qui 
opinent  pour  la  mesure  proposée  passent  d'un 
côté,  tous  les  opinants  contre,  d'un  autre.  C'est  i 
peu  prés  la  discussion  des  llomains. — Scrutin 
de  division,  manière  de  voter  introduite  en  1844 
daus  la  chambre  des  députés  française  :  elle  con- 
sistait à  aller  déposer  ostensiblement  son  vole, 
soit  dans  l'urne  blanche,  soil  dans  l'urne  noire, 
cl  remplaçait  dans  beaucoup  de  cas  le  vote  par 
assis  et  levé  et  le  scrutin  secret.  Actuellemeut, 
k  l'assemblée  nationale ,  lorsque  le  scrutin  de 
division  esi  demandé,  chaque  représentant  dé- 
pose dans  une  urne  qu'on  lui  présente  un 
bulletin  blanc  ou  un  bulletin  bleu  portant  son 
nom.  I.e  bulletin  blanc  signilie  qu'on  vote  pour 
la  proposition,  le  bulletin  bleu,  qu'on  la  re- 
jette. —  Demander  la  division ,  c'est  demander 
qu'une  question,  qu'un  article  de  loi  soit  scindé 
en  deux  ou  plusieurs  parties  sur  lesquelles  on 
délibérera  et  volera  séparément.  —  Écon.  polit. 
Division  du  travail,  manière  de  distribuer  le 
travail  entre  plusieurs  ouvriers,  de  manière  à 
ce  que  chacun  d'enx  faisant  toujours  la  même 
partie  de  l'ouvrage  jjuisse  y  acquérir  une  grande 
habileté.  — La  divisiondn  travail  a  pour  résultat 
la  promptitude  et  le  lini  des  produits;  mais  elle 
réduit  1  homme  à  l'état  de  machine  si  on  ne  lui 
doime  pour  correctif  la  brièveté  et  la  variété  des 
séances. 

DIVIO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  delà  ville 
do  Dijon ,  où  Aurélien  avait  élevé  un  temple  à  ses 
dieux  [Uivis). 

DivoDiniM,  n.  pr.  m.  (pr.  divodurome). 
Céogr.  anc.  Ville  des  Gaules  chez  les  Mcdioraa- 
trices,  aujourd'hui  Metz. 

DivoivA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule  chez  les  C.adurques ,  aujourd'hui  Galiors. 

DlvvuilARi',  S.  m.  réod.  Nom  d'une  corvée 
qui  élail  due  aux  seigneurs  dans  quelques  par- 
lies  de  la  liretague. 

"  l)l\,  adj.  et  s.  m.  Ilist.  anc.  Conseil  des  dix, 
nom  du  pouvoir  exécutif  établi  dans  Athéni's 
après  le  reuversoment  des  trente  tyrans.  Di.v 
mille,  V.  KETiiAiTH ,  au  Cumplémenl.  —  Uist.  Con- 
seil des  dix,  tribunal  suprême  établi  à  Venise  en 
1310.  Il  élail  composé  de  dix  nobles  dont  les 
scmtences  sans  appel  s'eséculaienl  en  secret,  il  a 
duré  jusqu'à  la  chute  de  la  république  vénitienne 
en  17'J'J.  Ou  disait  dans  un  seDS  absolu  les  dix, 
le  despotisme  des  dix. 

DIXA\  ,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  d'Afrique,  dans 
le  royaume  de  Tigré ,  enlre  le  Darfour  et  le  Mas- 
louah.  Rloffes  blanches ,  poivre ,  tabac ,  etc. 

Dl.VE,  s.  f.  Zool.  Famille  d'insectes  diptères. 

'  DiJt-Htir,  adj.  el  s.  numér.  Nom  dénombre, 
le  prend  quelquefois  comme  adj.  ordinal  ;  on  dit  ; 
Ce  passage  se  trouve  page  dix-huit  ;  Louis  dix- 
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A«<(.— Typogr.  In-dix-hiiil ,  format  d'un  livre 
dont  la  feuille  pliée  en  dix-huit  feuillets ,  forme 
trente-six  pages.  On  écrit  îh-18.  —  Vix-huit , 
s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  vanneau. 

"DIX-HUITIÈME,  adj.  numér.  des2g.  Se  prend 
quelquefois  subst.  On  dit  :  Il  lui  revient  un  dix- 
huitième  pour  la  dix-huitième  partie.  —  s.  f. 
Mus.  Intervalle  qui  embrasse  dii-sept  tons  ou 
demi-tons,  c'est  la  double  octave  de  la  quarte , 
comme  de  ut  au  troisième;  fa  au-dessus.  —  Au 
piquet,  série  de  huit  cartes  de  la  même  couleur, 
depuis  l'as  jusqu'au  sept. 

Dix-HlirriÈMEMENT  ,  adv.  En  dix-huitième 
lieu. 

"  DIXIÈME,  adj.  numér.  des  2  g.  Anc.  législ. 
Dixième  denier,  dixième  partie  de  tous  les  reve- 
nus ,  sommes ,  denrées  qui  se  prélèvent  comme 
un  impôt  ou  se  payent  comme  un  droit.— Dans 
l'ancienne  coutume  de  la  chàtellenie  de  Lille, 
c'était  un  droit  dû  au  seigneur  à  chaque  muta- 
lion  de  vassal ,  du  dixième  du  prix  si  la  mutation 
était  faite  à  titre  onéreux  ,  du  dixième  de  la  va- 
leur estimative  du  fonds,  si  elle  avait  lieu  à  litre 
gratuit.  —  Dixième,  s.  m.  Impôt  extraordinaire 
que  le  roi  percevait  autrefois  dans  les  besoins 
pressants.  Cet  impôt,  qui  ne  frappait  que  les  im- 
meubles, fut  remplacé  par  un  vingtième  en  1749, 
après  trente-neuf  ans  d'existeuce.  —  Dixième  de 
guerre,  aujourd'hui,  décime  par  franc  perçu  en 
sus  des  droits  d'enregistrement.  —  Dixième  ,  s.  f. 
Mus.  L'intervalle  qui  va  de  la  tonique  i  la  tierce 
de  l'octave ,  comme  de  ut  au  deuxième  mi  au- 
dessus. 

DlXMl'DE ,  n.  pr.  f.  ville  de  Belgique  ,  Flandre 
occidentale.  2,600  liab.  ItatTineries  de  sel. 

"  DIX-NEUF ,  adj.  cl  s.  numér.  Se  prend  quel- 
quefois pour  dix-neuvième  ;  Jean  dix-neuf,  page 
dix-neuf. 

'  Dix-:«EUVIÈME,  adj.  numér.  des  2  g.  Ou  dit 
substantiv.  le  dix-neuvième ,  pour  la  dix-neu- 
vième parlie  d'un  tout  :  Il  touche  le  dix-neu- 
vième des  bénéfices.  —  s.  f.  Mus.  Inlcrvalle  de 
dix-huit  degrés  diatoniques  qui  existe  entre  une 
tonique  et  la  quinte  de  la  seconde  octave  :  de  Vut, 
par  exentple,  au  troisième  sol  au-dessus. 

Dix-iVEUVlÈMEHEKT,  adv.  En  dix-neuvième 
lieu. 

'Dix-SEI>T,  adj.  et  s.  num.  Il  s'emploie 
comme  nombre  ordinal  pour  dix-septième  :  Louis 
dix-sept,  page  dix-sept. 

'  i>ix-si;i>riËME,  adj.  num.  des  2  g.  Se  prend 
subst.  pour  la  dix-septième  partie  d'un  tout  :  Il 
héritera  d'un  dix-septième.  —  s.  f.  Au  jeu  de 
piquet,  série  de  sept  cartes  de  l'as  jusqu'au  huit, 
ou  du  roi  jusqu'au  sept.  —  Mus.  Intervalle  de 
dix-sept  degrés  diatoniques ,  comme  de  Vut  au 
troisième  mi  au-dessus.  Une  corde  sonore  fait 
entendre  sa  dix-septième  majeure. 

i)i.v-SEi>TiÈMEME.tlT,  adv.  En  dii-septième 
lieu. 

*DIZAI.\E,  s.  f.  Ilist.  milit.  Kscouade  de  gens 
de  pied  composée  de  dix  hommes,  auxiv'  siècle. 

"  DIZAIIilEn  ou  DIZEMER,  S.  m.  Ilisl.  A 
l'origine  de  la  monarchie ,  le  possesseur  de 
quelque  terre,  ville,  bourg,  village,  etc.,  prove- 
nant de  la  conquête.  Au  x'  siècle,  chaque  noble 
possesseur  établit  d,ins  son  domaine  un  dizainier 
chargé  de  rendre  la  justice.  A  Taris,  les  dizai- 
niers  remplissaient  les  fonctions  d'olliciers  de 
police,  ils  veillaient  à  la  sûreté  de  la  ville.  — 
Ilist.  milil.  Chef  d'une  escouade  de  dix  hommes. 

"  DiziEH  (SAnr-) .  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  re- 
marquable par  le  siège  qu'elle  soutint  en  1544 
contre  Charles-yuiul  en  personne.  6,400  hab. 

DJ  V  ,  s.  m.  Gramm.  sanscr.  Une  des  consonnes 
palatales  de  l'alphobet  sanscril. 

DJAlii,  s,  m.  llisl.  oit.  Collecteur  des  revenus 
d'une  mosiiuée. 

DJ  ifSA ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Petite  presqu'île  de 
l'île  de  Ceyian  ,  extrêmement  ferlilc  el  très-popu- 
leuse, lieaucoup  de  naturels  y  ont  embrassé  le 
christianisme.  Une  ville  de  même  nom  en  est  la 
capitale,  uésidence  d'un  gouverne  ir  anglais,  lion 
port.  5,000  hab.  L'Ile  s'appelle  aussi  fljafiia- 
putam. 

DJAGCEKXAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  fameuse  par  son  temple  cl  sou  idole. 
V.  JAOCEIWAT,  au  Complément. 

DJACill,  s.  m.  Uelal.  Nom  que  les  habitants 
de  la  Malaisie  donnent  à  l'arbre  à  sucre. 

DJAÏiVA ,  s.  m.  lielig.  ind.  Membre  d'une  des 
sectes  philosophiques  de  l'Inde  qui  ne  sont  pas 
réputées  orthodoNcs.  Les  djaïuas  résident  presque 
tous  dans  le  Dekhan  et  sur  la  côte  de  .Malabar. 
Leurs  doctrines  diffèrent  peu  de  celles  des  bou- 
dhistes  ;  ils  expliquent  la  formation  de  l'univers 
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par  l'agrégation  d'atomes  liomugéucs.  Ils  croient 
d'ailleurs  k  l'éternilé  de  tous  les  êtres  crt-és,  mais 
l'âme  Dc  devient  parfaite  que  lorsqu'elle  est  déli- 
vrée de  la  nécessité  d'agir,  c'e9t-à-<lire  quand  elle 
est  séparée  du  corps.  On  dit  aussi  djain  el  djéna. 

DJAÏMSME,  8.  m.  Relig.  ind.  Système  philo- 
sophique des  djainas. 

DJAÏZÉ,  s.  m.  ilist.  oit.  Redevance  que  les 
olBciers  de  janissaires  payaient  i  l'aga  lorsqu'ils 
entraient  en  fonctions;  l'aga  la  payait  de  mémii 
au  vizir. 

DJAMAGKI,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Houni ,  père 
dc  Rama. 

DjAMBAVAlf,  n.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Monstre  qui 
fut  vaincu  par  Krishna. 

DJAMB.WATI ,  n.  pr.  f.  Myt'i.  ind.  Fille  de 
Djambavan,  épouse  de  Krishna. 

DJAMRAZAKI,  s.  m.  Ilist.  oit.  Suidai  d'une  an- 
cienne milice  turque  supprimée  par  Sélim  II. 

DJA.MGAHA,  S.  m.  Relig.  ind.  Nom  qu'on  donne 
à  dos  religieux  vagabonds  sectateurs  deSchiva. 

DJAT.4 ,  s.  m.  Relal.  Sorlc  île  coilTure  que 
portent  certains  dévols  indous,  avec  les  cl.eveux 
relevés  et  tressés.  Cette  coiffure  est  celle  do 
Schiva. 

DJATAYOU,  0.  pr.  m.  Mylh.  ind.  Nom  d'un 
oiseau  Fils  du  Garouda.  Il  joue  un  grand  rôlu 
daus  le  Kamayana. 

DJAY.ADRATIIA,  n.  pr.  m.  .Mylh.  ind.  Roi  de 
Sindhou,  qui  prit  le  parti  dc  Corara  contre  les 
Pandavas. 

DJÉAMI  ou  DJAHI ,  s.  m.  Nom  que  les  Turcs 
et  les  musulmans  en  général  donnent  i  leur» 
principales  mosquées. 

DJÉnEDJi,  s.  m.  Ilist.  oit.  Soldat  d'un  corps 
destiné  i  la  garde  des  armes  et  munitions  de 
guerre. 

DJEBEL ,  S.  m.  Mot  arabe  qui  tignille  mon- 
tagne. Il  entre  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  noms  propres  de  villes  el  de  monta- 
gnes. De  toutes  ces  villes,  l'une  des  plus  célèbres 
est  celle  de  Djebel-Tarik ,  montagne  de  Tarit , 
dont  s'est  formé  le  nom  de  Gibraltar. 

DJÉBÉI.I,  s.  m.  Ilist.  oit.  Nom  d  s  cavalicri 
que  dans  l'origine  chaque  sipah  ou  possesseur  de 
lief  élail  tenu  de  fournir. 

DJÉBEL-KOUII,  s.  m.  (en  ar.  nour,  lumièrcj. 
Montagne  do  l'Arabie  sur  laquelle ,  disent  Ici 
Arabes ,  l'ange  Gabriel  apporia  à  Mahomet  le  pri'- 
mier  livre  du  Loran. 

DJEBRYIÉ,  ».  f.  Relig.  mah.  Nom  d'une  des 
six  classes  des  cent  soixante-douze  sectes  de  l'is- 
lamisme. 

DJEDDAII  OU  DJIDDAH  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
el  port  dc  l'Arabie,  dans  l'Iledjaz.  5,000  hab. 
Grand  commerce.  Station  des  caravanes  el  des 
pèlerins. 

DJEFER-KITADI ,  S.  m.  Ilisl.  Oit.  Livre  pré- 
tendu écrit  en  caractères  magiques  et  contenant 
lc<  destint'cs  des  sultans  ottomans  et  des  souve- 
rains de  FEgypte.  Ce  livre  se  conserve  religicusc- 
monl  au  sérail.  Mourad  IV  y  ayant  trouvé  l'animnce 
de  sa  mort  prochaine,  le  sec. la  et  prononça 
mille  imprécations  contre  quiconque  romprait  lu 
cachet. 

DJEIIAD,  S.  m.  Relal.  Guerre  sainte  chez  lei 
Arabes. 

DJÉI.AI.ÉEIV,  F.XSIE,  adj.  Ilist.  or.  Qui  appar- 
tient i  Djélah  Eddin ,  roi  de  Perse  au  xi*  siècle. 
Calendrier  djélaléen  ,  celui  qui  lut  réformé 
par  ce  prince. 

DJÉLEM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Indous- 
lan  qui  descend  de  l'Himalaya,  el  se  jette  dans  le 
Tihénab  après  un  cours  de  G60  kil. 

DJEI.VÉTITE,  s.  m.  Relig.  mah.  Membre  d'un 
ordre  de  derviclics. 

DJÉMA ,  S.  m.  Assemblée ,  conseil  des  tcbciks , 
en  Algérie. 

DJÈMAAT,  s.  m.  Ilist.  otl.  Une  des  divisions 
Ce  l'ancie  I  corps  des  janissaires 

DJÉMAi.iTE,  S.  m.  Relig.  mah.  Blembre  d'un 
ordre  monastique  turc. 

DJEMXAH  OU  DJOMKAH,  n  pr.  f.  Géogr.  Grande 
rivière  de  l'Indouslan,  qui  naît  au  pied  du  Djem- 
natry,  l'un  des  plus  hauts  sommets  de  l'Himalaya, 
et  après  un  cours  de  1,350  kil. ,  va  se  réunir  au 
Gange  sous  les  murs  d'Allahabiid.  C'est  leJomn- 
nès  dos  anciens. 

DJEMSCBID,  n.  1  r.  m.  Roi  de  Perse,  de  la 
dynastie  des  Pischadadiens.  Il  régnait,  dit-on, 
vers  le  commencement  du  xix'  siècle  av.  J.  C. 
Il  divisa  ses  sujets  en  quatre  classes  :  prêtres, 
guerriers,  cultivateurs  et  artisans,  fonda  la  ville 
d'Istakhar  (  l'ersépolis  )  el  péiil,  suivant  les  uns 
d'une  manière  tragique ,  taudis  cpie  selon  d'autres 
il  fut  enlevé  au  ciel,  où  il  vuil  iiieu  i.in-  à  face. 
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bjKMZÉ,  S.  ui.  Uelig.  malioni.  Lieu  vers  lequel 
loiis  les  pèlerins  qui  font  le  voyage  de  la  Mecque 
vont  jcler  des  pierres. 

DJE>GI.F. ,  s.  m.  Xom  qu'on  donne  aux  steppes 
des  Indes  orientales,  vastes  plaines  couvertes  de 
broussailles  et  de  bambous.  Les  hôtes  féroces  y 
abondent.  On  dit  aussi  Djnngte  et  Jungle. 

DjE\siY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Soudan , 
dans  le  rojaiime  nègre  de  liambara,  sur  le  Djo- 
liba.  10,000  hab.  Ksclaves    I-oudre  d'or. 

*  DJËiili),  9.  m.  Ilist.  oti.  Sorte  d'eierrice  i 
cheval  en  usage  chez  les  Turcs  et  les  Arabes.  Les 
jouteurs  courent,  la  main  armée  d'un  bâton  ap- 
pelé lui-nièmc  djérid,  fait  d'une  branche  de  pal- 
mier. Ils  le  lancent  en  avant,  au  milieu  de  leur 
course ,  toiyours  au  galop ,  et  doivent  le  saisir 
avant  qu'il  ail  louché  la  terre. 

DJi'.iiY,  s.  m.  Philol.  Alphabet  arabe  qu'on 
errri)loie  principalement  pour  les  brevets,  trans- 
criptions, diplômes,  etc. 

DJEYPOlli ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Belle  ville  de 
l'Inde  anglaise  dans  le  pajs  des  r.adjopouts. 
CO, 000  hab.  Draps,  cloITi  s  de  coton.  Chevaux,  elc. 

DJi':zA,  s.  m.  Uelig.  nahom.  Peine  expiatoire 
ou  satlsfactoire. 

DJÉziRAii,  n.  pr.  m.  (littéral.  Ile).  Géogr.  Ce 
mol  entre  dans  la  construction  de  plusieurs  noms 
propres.  Ainsi  les  Arabes  appellent  Djiziruh  la 
Jlésopolamic.  ,41  VJizaîr ,  les  Iles,  est  l'origine 
du  nom  d'Alger,  dont  le  port  est  formé  par  quel- 
ques Ilots.  On  écrit  :  ussi  Djézireh. 

UJEZM,  s.  m.  Gramm.  ar.  .Nom  arabe  du  sub- 
jonctif I  u  conditionnel. 

njEZMA,  s.  m  Gramm.  ar.  Signe  qui  se  place 
au-dessus  de  la  lettre  pour  indiquer  qu'elle  est 
arfee  ée  d'une  voyelle  trés-bréve.  Il  correspond 
au  schéva  des  Hébreux.  Chez  les  Turcs,  au  con- 
traire, i'e  signe  indique  que  la  lettre  sur  laquelle 
il  se  place  n'csl  aCfeclée  d'aucune  voyelle. 

DJF.ZMÉ,  ÉE,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit  des 
lellres  marquées  d'un  djezma. 

UJIIA  ,  s.  m.  Gramm.  sanscr.  Consonne  aspirée 
de  l'alphabet  devanâgari.  La  lettre  correspondante 
non  aspirée  est  le  dju. 

DJlliOl\ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  célèbre  de 
l'Asie;  sort  des  montagnes  de  Pouchliklier,  cl 
api  es  un  cou  s  de  1,600  kil.  il  se  jette  dans  la 
mer  d'Aral.  Il  était  connu  des  anciens  sous  le 
nom  i'Oxus. —  Il  y  a  dans  la  Turquie  d'Asie  une 
rivière  du  même  nom  qui  descend  du  monl 
Taurus,  traverse  150  kilom.  et  va  se  perdre  dans 
le  golfe  d'Alexandretle  ou  Scandéroun. 

DJIM,  s.  m.  l'hilol.  or.  Cinquième  lettre  de 
l'alphabet  arabe.  Comme  signe  numérique,  il  vaut 
3.  —  Sixième  lettre  de  l'alphabet  turc  et  persan. 

Dji.-«\,  s.  m.  r.elig.  mahom.  Génies  suballcrnes 
des  Arabes,  inférieurs  aux  anges  mais  supérieurs 
aux  hommes.  Les  Persans  les  nomment  djinnian 
et  les  Turcs  djinniter.  Le  Dictionnaire  écrit  à  tort 
djiii. 

DJOCJAKARTA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'ile 
de  Java ,  résidence  d'un  roi  indigène  qui  est  vas- 
sal des  Hollandais.  90,000  hab.  L'Étal  de  Djocja- 
kartri  eu  a  600,000. 

Djoi.iBA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  fleuve  de 
l'intérieur  de  l'Afrique,  qui  traverse  la  Guinée  et 
se  jette  dans  l'océan  Atlantique.  Son  cours,  très- 
élcndu  et  sinueux,  n'est  point  encore  parfaitement 
connu.  On  l'appelle  aassi  le  Niger. 

ujoi«KSEli.o;« ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Grande  Ile  de 
l'archipel  Mergui.dans  l'empire  Birman,  70  kilom. 
sur  20.  Kids  d'oiseaux  dits  salanganes.  Mines 
d'élain  que  les  Chinois  exploitent.  On  l'appelle 
aussi  Salanga.  12,000  hab. 

DJORAMIDE,  s.  m.  Hist.  Nom  réel  des  Arabes 
que  les  Grecs  appelèrent  Ilomérides  et  que  plus 
tard  les  Européens  ont  nommés  Homérites.  V. 
ce  mot  au  Complément. 

DJOSIE,  s.  m.  Nom  d'une  idole  que  les  Chiuois 
de  nalavia  placent  dans  leurs  jonques. 

DJOCMOU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'In- 
doustan ,  dans  le  royaume  de  Lahor.  Entrepôt  des 
tissus  du  Cachmir  et  de  l'Inde. 

DJOtTi,  s.  m.  Anl.  rellg.  Nom  d'un  des  mi- 
nistres de  la  religion  des  Parscs. 

DJYDJOLRY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'In- 
douslan  ,  présidence  de  Bombay,  réputée  sainte, 
habitée  par  des  mahralles.  Temple  de  pierre  con- 
sacré  à  Schiva. 

*  D.  M.  An!,  rom.  Abrévalion  donl  la  signifi- 
cation varie  suivant  les  monuments  où  elle  est 
placée.  Sur  les  anciens  tombeaux,  elle  veut  dire 
JUis  matiibue,  aux  dieux  mânes  ;  sur  les  temples, 
Veorum  matri ,  à  la  mère  des  dieux  ;  sur  les 
tombeaux  chrétiens,  i)eomayHo.  Aujourd'hui  de- 
vant un  nom  proprs  ou  après  une  signature,  'doc- 


tor  medicus ,  docteur  médecin  ;  et  quand  on 
ajoute  un  P.,  doclor  medicus  parisiensis,  docteur 
médecin  de  la  faculté  de  Paris. 

D.  s.  Abrévialion  qu'on  voit  presque  toujours 
sur  les  médaillles  des  empereurs  venus  après 
Aurclien.  Elle  signifie Ootïu'ho  iialo,  né  Seigneur. 
Dans  les  manuscrits  du  moyen  Sge,  Dirmitiiis 
nosicr,  noire  Si  igneur;  et  A.  I).  N.  1.  €.,  Anno 
Domini  nostri  Jesii  Chrisli. 

DMEPEit,  n.pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la  Russie 
d'Europe  ,  qui  naît  dans  le  gouvernement  de 
Smolensk,  reçoit  la  Bérésina  et  d'autres  rivières, 
et  se  jette  dans  la  mer  Noire  après  un  cours  de 
1,4S0  kilom. 

u.MESTER  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la 
Russie  d'Europe,  qui  sort  des  monts  Krapalhes, 
dans  la  Galicie,  et  tombe  dans  la  mer  Noire.  Cours, 
660  kil. 

DO  ,  S.  m.  Mus.  Nom  que  quelques  maîtres  de 
c'iant  de  l'icole  italienne  substituèrent  à  l'i((  de 
notre  gamme  pour  faciliter  la  vocalisation.  Il  est 
aujourd'hui  presque  généralement  adopté. 

DOBAS,  adj.  et  n.  pr.  des  2  g  Géogr.  Nom  d'une 
tribu  de  nègris  de  l'Abyssinie,  sur  la  fronlièredu 
Tigré.  Ils  sont  féroces  et  redoutés  de  la  population 
chrétienne  du  pays. 

n;  nnÉE,  s.  f.  Bot.  Arbuste  du  Népaul. 

'nOBi.OJl,  s.  m.  Monnaie  d'or  du  Mexique, 
valant  \6dniiros,  pesos,  ou  piastres,  qui  équi- 
valent à  83  fr.  42  c. 

"BOBRAO,  s.  m.  Monnaie  d'or  du  Portugal  et 
du  Brésil,  de  la  valeur  de  24,000  réis,  ou  169  fr. 
26  c.  On  l'appelle  aussi  porlugaise.  Le  demi- 
dobrao  vaut  84  fr.  73  c.  —  Il  y  a  un  autre  do- 
brao,  pareillement  d'or,  qui  ne  vaut  que  12,800 
réis,  89  fr.  33  c.  Le  demi-dobrao,  qu'on  appelle 
aussi  pera  oa  johiiiièse ,  vaut  45  fr.  27  c.  On 
trouve  encore  des  quarts,  des  huilièmes  et  même 
des  seizièmes  de  dobrao. 

DOBt!iiE>',  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peu- 
ple qui  habitait  au  centre  do  la  Bretagne. 

"DOf.ÈTE,  s.  m.  (du  gr.  ôoxhio,  je  parais). 
Ilisl.  relig.  .Membre  d'une  secte  qui  eul  pour  chef 
Jean  Cassien.  On  les  appelait  ainsi  parce  qu'ils 
prétendaient  que  Jè9U»-Clirist  n'était  mort  qu'en 
apparence. 

DOCHMAifoi'E,  s.  m.  (pr.  dohmaïque)  (du  gr. 
ooyji'j^,  sinueux).  Liltcr.  anc.  Pied  de  cinq  syl- 
labes :  une  brève,  deux  longues  et  deux  brèves. 
Il  n'était  pas  employé  dans  les  vers,  et  ne  ligure 
que  parmi  les  nombres  oratoires. 

DOCHME,  s.  f.  (pr.  rfo/fmc)  (du  gr.  So/ji^i, 
<'e  6o)([i',i;,  oblique).  Anl.  gr.  Mesure  de  longueiit 
chez  les  Grecs,  valant  une  palme,  à  peu  près  le 
quart  du  pied.  C'est  â  tort  qu'on  a  placé  ce  mot 
au  Dictionnaire  sous  l'orthographe  doctne. 

DOCILISER,  V.  a.  Vieux  mot  qui  signiOait  ren- 
dre docile.  Il  serait  bon  à  renouveler. 

'  DOC.IMASIE ,  s.  f.  Mèd.  Doctmasie  pulmo- 
naire hydrostatique ,  expérience  que  l'on  fait  sur 
les  poumons  d'un  nouveau-né,  pour  constater 
s'il  a  respiré;  elle  consiste  i  plonger  dans  l'eau 
de  rivière  l'organe  pulmonaire  détaché  :  s'il  sur- 
nage, l'enfant  a  vécu,  car  ses  poumons  dilatés 
par  l'air  onl  une  pesanteur  spécifique  moindre 
qiic  celle  de  l'eau;  dans  le  cas  contraire,  l'enfant 
est  niort-né. 

DOci.HASiSTE ,  S.  m.  Qui  s'occupe  de  docl- 
masic. 

DOCIMASTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  doeimasie  :  Expérience  doci- 
mastique. 

DOCLUÈNE  ,  adj.  des  2  g.  Anl.  Se  dit  d'un 
marbre  qu'on  lirait  de  Docimia,  ville  voisine  de 
celle  de  Synnada,  d'où  les  Romains  appelaient  ce 
marbre  synnadiqne.  On  dit  aussi  docimite. 

DOCiv.iA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Phrygie. 

*  DOCK,  s.  m.  On  entend  par  ce  mol  tout  an- 
glais, de  vastes  bassins  bordés  de  quais  et  bien 
munis  de  sas  et  d'écluses,  destinés  aux  besoins 
du  commerce.  Les  vaisseaux  y  entrent  pour 
prendre  et  décharger  leurs  cargaisons;  ceux  de 
Londres  forment  un  des  plus  beaux  établisse- 
ments de  celle  capitale.  —  Les  dry  docks  ou 
docks  secs  sont  destinés  au  radoubac e  des  vais- 
seaux et  aux  constructions  maritimes.  Les  b  li- 
ments  y  entrent  à  la  marée  montante;  le  reflux 
les  y  laisse  à  see  et  on  ferme  ensuite  les  écluses. 
— Leswet  docks  ou  docks  à  flot  contiennent  assez 
d'eau  retenue  par  les  écluses  pour  que  les  vais- 
seaux s'y  maintiennent  malgré  la  retraite  pério- 
dique de  la  mer.  Tous  ces  docks  sont  entourés 
de  vastes  riiagasins.  Ils  ont  été  ouverts  de  1805 
ii  1828. 

DQCl.ÉATE,  adj.  et  i,  des  2  g.  Géogr.  anc. 


llabilanis  de  Docfèc,  ancienne  petite  ville  de  la 
Dalmalie. 

"IK.OPHORE ,  s.  m.  (du  gr.  Sqxo«,  poutre; 
çop6ç,  porteur).  Zool.  Genre  d'insectes  parasites 
qui  vivent  sur  presque  tous  les  oiseaux. 

*  DOCTEliR ,  s.  m.  Anl.  ro:ii.  Docteur  libraire, 
celui  qui  enseignait  l'art  de  copier  les  manus- 
erils  et  de  préparer  les  peaux  sur  lesquelles  on 
les  écrivait.  —  Docteur  d'armes,  dans  les  armées 
rom  .ines,  ceux  qui  enseignaient  aux  soldats  le 
maniement  des  armes.  —  Docteur  de  la  loi,  chez 
les  juifs,  titre  donné  aux  rahbins.  Les  Grecs  ap- 
pellent ainsi  un  ministre  qui  interprète  les  évan- 
giles, les  psaumes  et  les  épitres.  —  Docteur  de 
l'Église,  nom  donné  aux  Pères  de  l'Église  donl  les 
opinions  et  les  doctrines  sont  généralement  adop- 
tées. Ceux  de  l'Eglise  grecque  sont  au  nombre  de 
quatre:  saint  Alhanase,  saint  llasile,  saint  Cré- 
goir  •  de  Nazianzc  el  saint  Chrysostôme.  L  Église 
lalineen  comple  six:  saint  Ambroise,  saint  Jé- 
rôme, saint  Augustin,  saint  Grégoire  le  Grand, 
saint  Thomas  d'Aquin  et  saint  Ilonavenlurc.  —  Le 
grade  de  docteur  était  avant  la  révolution  le  pre- 
mier des  quatre  grades  universitaires;  il  s'obtient 
aujourd'hui  après  la  licence.  Il  fut  institué  au 
xu*  siècle  pour  le  droit  el  la  théologie,  cl  dans 
le  xiv  pour  la  médecine.  On  n'était  docteur  en 
théologie  qu'après  avoir  rei,u  la  prêtrise.  Les 
docteurs  de  Sorbouue  jouissaient  d'une  grande 
réputation.  —  On  appelait  docteur  ubiquiste  celui 
qui  n'appartenait  ni  à  la  Sorbonnc,  ni  aux  deux 
maisiins  de  Navarre  el  des  Chalets;  docteur  gé- 
rant, celui  qui  remplissait  activement  une  chaire. 
—  On  a  désigné  par  des  épithètes  particulières, 
ajoutées  au  i  ol  docteur,  le  mérite  et  le  génie 
d'un  assez  grand  nombre  de  ihéologiens.  Docteur 
cngélique ,  saint  Thomas;  docteur  irréfragable, 
Alexandre  de  llales;  docteur  séraphique,  saint 
lionavenlure;  docteur  admirable,  le  véncrablo 
Belle  ;  docteur  tris-cliréticn  ,  Jean  Gerson  ,  véri- 
table auteur  de  V Imitation  de  Jésus^^'hrist  ;  doc- 
teur subtil ,  Jean  Dunsou  Scol;  docteurs  illumi- 
nés ,  Raymond  Lulle  et  Jean  Taulère  ;  docteur 
invincible,  GuillaumeOckam,  chef  de  l'école  nomi- 
nalisle;  docteur  extatique,  Denis  le  chartreux; 
doctair  très-fondé,  Gilles,  précepteur  du  roi  Phi- 
lippe le  Bel.  —  Docteur  in  ulroque ,  celui  qui 
Pelait  en  droit  civil  et  en  droit  canon.  On  le  dit 
au  lig.  et  ironiq.  de  celui  qui  est  expert  en  deux 
sortes  de  choses,  qui  a  deux  genres  de  connais- 
sances, et  surtout  de  celui  qui  a  la  prélenlion  de 
passer  pour  inslniit  en  deux  sciences  dilférenles  : 
Prenez  garde,  c'est  un  docteur  in  utroque. — On  dit 
aussi  fam.,  d'un  homme  qui  manque  de  connais- 
sances cl  qui  montre  beaucoup  de  prétentions, 
que  c'est  vn  docteur  en  soupe  salée.  —  Dans  le 
style  de  la  conversation,  docteur  se  dit  absolu- 
ment pour  médecin,  surtout  en  sous-entendanl  le 
nom  propre  :  Bonjour,  docteur  !  Eh  b  en  .'  qu'a  dit 
le  docteur.'  —  Techn.  Docteur,  instrument  avec 
lequel  on  racle  le  cylindre  qui  sert  pour  l'impres- 
sion des  étoffes. 

DOCTIFIQI'E  ,  adj.  des  2  g.  Mot  burlesque 
qu'on  a  inventé  pour  désigner  des  corps  ensei- 
gnants où  il  y  avait  plus  de  pèdantisnie  que  do 
véritable  science. 

DOr.TlLOQFE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  docte, 
doctement;  loqui,  parler).  Mot  burlesque  em- 
ployé ironiquement  pour  éloquent,  parlant  doc- 
tement. 

DOCTISSIME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  doctissi- 
mus,  superl.  de  dodus,  savant).  Qui  est  très- 
savant.  Il  ne  s'emploie  guère  que  par  ironie. 

DOCTORISER ,  V.  a.  et  n.  Conférer  le  grade  de 
docteur.  —  Faire  le  docteur,  parler  en  docteur.  Il 
appartient  au  style  burlesque. 

"  DOCTRINAIRE ,  adj.  et  S.  des  2  g.  Nom  qu'on 

donna  d'abord  aux  calvinistes,  et  par  lequel  on 

a  désigné  depuis  les  membres  du  parti  polilique 

qu'on  appelle  la  doctrine.  —  Ilist.  rel.   V.  plus 

I  bas  le  mot  doctbime. 

i      "DOiTRisAL,  Ai,E,  adj.  Philol.  Titre  des  dia- 
!  logues  de  Platon,  consacrés  spécialement  par  lui- 
même  à  établir  les  principes  fondamentaux  de  sa 
doctrine. 

*  DOCTRIISARISME ,  S.  m.  Néol.  Système  poli- 
lique des  doctrinaires.  Ce  mol  se  prend  en  mau- 
vaise part. 

'DOCTRINE,  s.  f.  Ilist.  rel.  Pères  de  la  doc- 
trine chrétienne,  congrégation  religieuse  fondée 
en  1592  par  César  de  Rus,  à  Avignon,  pour  l'in- 
struction des  classes  pauvres.  En  1619,  une  frac- 
tion des  doctrinaires  se  réunit  aux  oralotiens.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ces  religieux  avec  les  frères 
de  la  doctrine  chrétienne,  institues  à  Reims  en 
4680  par  J.-B.  de  la  Salle.  Ceux-ci  subsistent 


DOD 

encore  parmi  nous,  ci  on  Ici  désigne  assez  gêné' 
ralctiiciU  sous  le  nom  de  frères.  —  Polil.  Syslème 
puiilique  nù  sous  la  reslauralion,  qui  eul  d'abord 
pour  chef  M.  Uoyer-Collard,  et  qui,  après  1830, 
sous  .M.  Guizol,  avait  pris  plus  de  développement 
et  de  force.  I,a  doctrine  prétendait  substituer  la 
souveraineté  de  la  raison  au  principe  de  la  souve- 
raineté populaire  et  à  celui  do  la  légitimité. 

UODAM.U,  n.  pr.  m.  llist  anc.  \om  donné  par 
quelques  traditions  au  dernier  fils  do  Jason.  Il 
peupla,  suivant  les  uns,  l'ile  de  Khodes;  il  fut, 
suivant  les  autres,  le  père  des  Dodoniens,  ou  ha- 
bitants de  Dodonc.  La  forme  plurielle  de  ce  mot 
hébraïque  révèle  un  peuple,  une  tribu  symbolisée 
par  un  nom  individuel. 

*  uouÉciciiORUE ,  s.  ra.  (du  gr.  6w8£xa, 
dou7.e;  yopô?),  corde).  Système  de  musique  qui 
ajoute  quatre  Douveaui  tons  aux  huit  tons  exis- 
tant dans  le  plaiii-chant  romain.  Le  dodccuchorde 
est  la  musique  moderne  employant  les  douze 
demi-tons  et  modulant  en  douze  tons  majeurs  et 
douze  tons  mineurs,  comparée  i  L'ocluahorde  ou 
double  léirachordc  des  anciens.  On  ne  doit  pas 
écrire  dodécncorde. 

uoi)kc.M)u;tïi.ite,  s,  f.  Méd.  Inflammation 
du  duodénum  nu  dodécnductyloii. 

uooËCAUE,  s.  f.  (du  gr.  8(.')5exîi$,  S'oSs- 
xa5o;,  douze).  Didacl.  l'.éunion  de  douze  choses 
ou  de  douze  individus.  Los  gnostiques  avaient 
classé  leurs  cons  par  dodécades, 

*  uouû(',\i:uKi: ,  s.  f.  (;éom.  Solide  i  douze 
faces;  orthographe  régulière  du  mot  écrit  au 
Dictionnaire  dodccaliédre.  V.,  au  Complément, 
Tobservalion  sur  dii^dhe. 

l)Ol>K('.\(;ï\fnuE,  adj.  des  3  g.  Bot.  Qui  ap- 
partient à  la  dodécagynie. 

DouÉr.VNORiQic,  ailj.  des  2  g.  not.  Qui  ap- 
partient Â  la  dodécandrie. 

D0uÉC4\ÈSE,  s.  r.  (du  gr.  6o)5£xa,  douze; 
VT|70ç ,  Ile).  Nom  par  lequel  on  a  désigné  sous  le 
Bas-Lmpire  les  douze  Cyclades  principales. 

U0DÉCAX0.\IE ,  adj.  des  2  g,  (du  gr.  Scôosxa, 
douze;  v6(jioi;,  loi).  Miner.  Se  dit  des  cristaux 
produits  suivant  douze  lois  de  décroissemeul. 

DOUÉC.\KCIIIF. ,  s.  f.  (du  gr.  6ùi5îxct,  douze; 
dp^rj ,  commandement),  llist.  anc.  Gouverne- 
ment des  douze  seigneurs  égyptiens  qui ,  sous  le 
nom  de  nomarques ,  se  partageaient  l'autorité 
souveraine  en  C80  av.  J.  C.  Psammétique,  l'un 
d'eu.\ ,  aidé  par  un  corps  de  troupes. grecques, 
attaqua  et  vainquit  ses  collègues,  qu'il  chassa  de 
leurs  gouvernements. 

DOUÉc*STYl,E  ,  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  gr.  6(6- 
fiexct,  douze;  st'JXoi;,  colonne).  Anliq.  Se  disait 
d'un  temple  à  douze  colonnes. 

IlODKCATiiÉE,  s.  f.  (du  gr.  ôtiSexa,  douze; 
6e6;,  dieu).  liot.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique 
du  Nord  ,  famille  des  primulacées. 

DODÉCATIIÉO.M  ,  S.  m.  imèmc  étym.).  Anc. 
pharm.  luédicument  composé  de  douze  ingré- 
dients que  l'on  regardait  comme  très-puissants. 

*  DODi\AGE  ,  s.  f.  Mouvement  lent  et  régulier 
qu'on  donne  à  la  chausse  d'un  blutoir  à  farine, 
dans  le  sens  de  sa  longueur,  pour  séparer  le  grain 
de  la  farine  ordinaire.  —  Opération  par  laquelle 
on  donne  le  poli  aux  clous  de  tapissier.  Elle  con- 
siste à  ballotter  les  clous  dans  un  sac  avec  de  l'é- 
meri.  La  définition  du  Dictionnaire  est  inexacte. 

DODO ,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  Dronlc. 

*  DODOi\E,  n.  pr.  f.  llist.  anc.  et  Mjlh.  Ville 
et  forêt  de  l'Epirc,  célèbres  par  leur  oracle. 
D'abord,  les  chênes  de  la  forêt  parlaient,  puis 
on  consulta  les  colombes  ou  plutôt  de  vieilles 
prêtresses  (-ixe^sia  a  les  deux  sens);  enfin  on  sus- 
pendait aux  arbres  des  clochettes  d'airain  que  le 
vent  agitait.  On  eut  dans  le  sanctuaire  un  bassin 
d'airain  que  l'on  frappait.  De  là  vint  l'expression 
proverbiale  :  Airain  de  Dodonc ,  par  laquelle  on 
désignait  un  intarissable  parleur. 

*  DODO%ÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  l'ille  de 
l'Océan  ,  ou  de  Jupiter  et  d'Kurope,  qui  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Dodone. 

DODOSÉACÉ,  ÉE.adj.  et  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble à  une  dodonée.  —  dodoné.4cées,  s.  f.  pi. 
l'amille  de  plantes.  On  dit  aussi  dodonié. 

'DODOMÊES,  EJisiE,adj.  et  s.  Ancien  nom 
des  habitants  de  l'Épire. —  Habitant  deUodone. — 
On  donnait  à  l'Ëpire  le  nom  de  continent  dodo- 
«e'en. 

DODOmus,  n.pr.  m.  (pr.  dodonuce).  Temps 
hér.  l'ils  d'Kurope  qui,  suivant  quelc|ucs  mytho- 
graphcs,  fonda  Dodone.  V.,  plus  haut,  dodomj:. 

U0DRA>S,  s.  f.  (pr.  dodrance).  Ant.  rom. 
Neuf  onces,  c'est-à-dire  neuf  douzièmes  de  l'as. 
—  Par  extension,  toute  mesure  contenant  les  trois 
quarts  ou  neuf  douzièmes  d'un  objet  quelconque. 
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DODRAXTAIRE,  adj.  des  2  g.  AnI.  rom.  Qui 
concerne  le  dodrans.  —  Tables  dodraiitaircs, 
tablettes  établies  par  la  \o\  falcria ,  sur  lesquelles 
on  inscrivait  le  dodrans ,  c'est-à-dire  les  Irois 
quarts  dont  le  débiteur  se  trouvait  libéré  envers 
son  créancier,  pourvu  qu'il  lui  payât  le  quart  de 
la  dette  qnndrans. 

DOFA\ ,  s.  ra.  Zool.  Coquillage  du  Sénégal. 

DOKnnr,s,  adj.  et  subst.  f.  pi.  Céogr.  Nom 
d'une  chaîne  de  montagnes  qui  traversent  la  pé- 
ninsule Scandinave  dans  toute  sa  longueur ,  du 
K.  au  S.,  et  séparent  la  Suéde  et  la  Notwègo.  On 
les  nomme  aussi  Alpes  Scandinaves.  Miucs  de 
fer,  de  cuivre  et  de  plomb. 

DOGGER-BAJIK,  subsl.  m.  Géogr.  Banc  de  sable 
de  la  mer  du  Xord ,  qui  s'étend  entre  Scarho- 
rough,  en  Angleterre,  jusqu'au  rivage  du  Jutland, 
en  Danemark ,  théâtre  d'un  combat  naval  entre 
les  Hollandais  et  les  Anglais  en  1781. 

*  nOG.UATiSME ,  s.  m.  Philos.  Tendance  de 
certains  systèmes  philosophiques  à  établir  des 
dogmes ,  à  reconnaître  une  ecrlitude  absolue.  Les 
platoniciens  se  sont  constamment  élevés  contre 
le  dogmatisme ,  parce  qu'eux-mêmes  inclinaient 
sensiblement  vers  le  scepticisme.  —  Méd.  Toute 
théorie  médicale  absolue,  fondée  sur  l'applica- 
tion des  théories  physiques  aux  phénomènes  mor- 
bides. 

DOGODA,  n.  pr.  ra.  Mylh.  slav.  Dieu  qui  pré- 
side aux  venis  dj  printemps. 

*DOKl'E,s.  m.  Mar.  Dogue  d'amure ,  grosse 
galoche  de  bois  qui  sert  à  amurer  la  grande  voile 
d'un  vaisseau. 

DOGi'ET,  s.  m.  Pêche.  Nom  donné  aux  petites 
morues. 

"  DOGI'IX  ,  s.  m.  Espèce  de  chien  à  poil  ras  et 
de  couleur  fauve ,  qui  ne  diffère  guère  du  dogue 
que  par  une  plus  petite  laille.  On  l'appelle  aussi 
carlin, 

DOIIAIR,  s.  m.  Relal.  Groupes  de  lentes  chez 
les  Arabes  bédouins. 

*  DOIGT,  s.  m.  Prov.  et  fig.  Ne  faites  pas  en- 
trer un  anneau  de  force  à  votre  doigt  ^  ne  cher- 
chez pas  à  vaincre  les  obstacles  par  la  violence, 
parce  que  vous  pourriez  vous  en  mal  trouver.  — 
J'en  metlrais  les  doigts  au  feu.  V.  mai.n,  au 
Dictionnaire.  Les  cinq  doigts  de  la  main  ne 
se  ressemblent  pas ,  les  événements  n'arrivent 
pas  toujours  de  la  même  manière;  les  personnes 
n'ont  pas  toutes  la  même  humeur,  etc.  —  On  dit 
d'un  homme  qui  montre  un  vif  désir  d'écrire  ou 
de  su  battre  avec  quelqu'un  que  les  doigt»  lui 
démangent.  —  Se  lécher  les  doigts  d'une  chose, 
la  trouver  très-bonne.  Cette  expression ,  comme 
les  précédentes,  est  familière;  elle  devient  tri- 
viale et  populaire  quand  on  ajoute  :  S'en  lé- 
cker  tes  quatre  doigts  et  le  pouce;  se  lécher  les 
doigts  iusqu'an  coude.  —  C'est  une  bague  au 
doigt,  se  dit  en  parlant  d'une  chose  de  prix  ,  dont 
on  peut  toujours  se  défaire  avantageusement,  ou 
d'un  emploi  lucratif  et  peu  assujettissant.  —  As- 
Iron.  Doigt,  la  douzième  partie  du  diamètre  du 
soleil  et  de  la  lune.  —  Kscr.  Avoir  des  doigts  , 
leur  laisser  le  jeu  convenable  lorsque  la  main 
s'enlève  pour  déployer  un  coup.  —  Pécher  au 
doigt,  tenir  la  ligne  à  la  main,  mais  sans  canne. 

'doigter,  V.  a.  Musiq.  Marquer  avec  des 
chiffre?  de  1  à  5,  les  doigls  que  l'exécutant  doit 
employer  pour  rendre  facilement  un  passage  ;  Ce 
■morceau  est  bien  ou  mal  doigté. 

"  DOIGTIER ,  S.  m.  Mol.  tiom  vulgaire  de  la  di- 
gitale. 

DOIRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  de  deux  rivières 
des  Ktats  sardes  qui  se  jettent  dans  le  l'ô  :  la 
Doire  Ilaltée ,  qui  vient  du  petit  Saint-Bernard  : 
cours  175  kil.;  et  la  Doirc  Itipaire ,  qui  descend 
des  Alpes  coltiennes  :  cours  120  kil.  Sous  l'em- 
pire, la  Doire  ioaaaH  son  nom  à  un  département, 
ch  -1.  Jvrée. 

*  DOL,  s.  m.  Jnrisp.  Dol  réel,  celui  qui  vient 
de  la  chose  vendue  elle-même,  c'esl-à-jire  des 
défauts  inhérents  à  la  chose ;rfo/p(Tio««f/,  celui 
qui  provient  d'une  manœuvre  du  vendeur. 

"  DOL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pelile  ville  à  laquelle 
cinq  grandes  routes  donnent  du  mouvement  et  de 
la  vie.  Les  Vendéens  y  soutinrent  un  siège  en 
1793.  4,000  hab. 

DOI.AB,  S.  m.  liisl.  oit.  Nom  que  les  musul- 
mans donnent  à  la  caisse  de  leurs  mosquées;  à 
peu  près  ce  que  nous  nommons  fabrique  dans 
nos  églises. 

"  DOI.ABKI.LE,  8.  f.  (du  lat.  dolabella,  petite 
hache).  Zool.  Genre  de  mollusques  à  corps  rélr^ 
cis  et  à  coquille  triangulaire. 

DOLABRAIRE,  S.  m.  (du  lai.  dolabra,  hache 
ou  dnloire).  Ant.  rom.  Nom  de  certains  ouvriers 
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attachés  aux  armées,  et  dont  l'oaice  b\ù\  i» 
couper  le  bois. 

DOi.ACE,  s.  m.  Techn.  Action  do  doler  le  bois, 
la  peau ,  etc. 

DOi.ASi'iSTB ,  ».  m.  (du  gr.  Jo7>oî,  ruiej 
àî7:\;,  bouclier).  Zool.  Serpent  garni  de  plaques 
et  muni  de  crochets  à  venin. 

DOi.AV  (s.Ai\T-),  n.  pr.  ra.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Morbihan.  2,400  hab. 

*  DÔI.E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  très-ancienne 
de  Irance,  autrefois  capitale  de  la  I  ranche-Comtù. 
Ce  titre  fut  Iransféré  à  llcsançoa  en  1G6V,  après 
que  Louis  XIV  eul  réuni  la  province  à  son  royaume. 
10,187  hab. 

DÔLE  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Un  des  sommrls 
du  mont  Jura  dans  la  Suisse ,  près  de  la  route  de 
Paris  à  (ienève.  1,690  mètres. 

*  UÔLER,  v.  a.  Techn.  l'arer  et  amincir  avec  le 
doloir  les  morceaux  de  peau  qui  sont  destinés  à 
faire  des  gants. —  Ébaucher  les  cornes  des  ani- 
maux pour  en  faire  des  cornets  à  jouer.  —  Dé- 
grossir le  merrain  et  les  douves  des  futailles.  — 
Enlever  les  bavures  de  plomb  qui  se  forment  de 
temps  en  temps  dans  la  lingotière. 

DOi.ÉniXE  ou  DOi.iiniTË,  s.  f.  Miner.  KouUo 
volcanique  qu'on  trouve  souvent  au  pied  des 
moulagnes. 

DOI.ÉRITIQIE,  adj.  des  2  g.  Qui  couticnl  do 
la  dolérite. 

'  DOtIC,  s.  m.  (du  gr.  8o>ii-^ô;,  long).  BoL 
Genre  de  plantes  légumineuses,  famille  des 
phaséolées,  originaires  de  l'Inde  et  de  l'Amé- 
riiiue  du  Sud.  On  distingue  le  dolic  d'Egypte,  le 
dolic  bulbeux,  le  dolic  casiang. 

U0I.|(.HÉE>',  adj.  m.  .Mylh.  Surnom  sous  lequel 
Jupiter  était  adoré  à  Doliche,  ville  de  la  Coma- 
gène.  On  croit  que  ce  Jupiter  Dolichérn  est  le 
même  que  le  dieu  Dolirhcnius,  dont  le  nom  se 
lit  dans  plusieurs  inscriptions  trouvées  à  Mar- 
seille. 

DOLICHLASlOiV,  S.  Va.  V.,  plusbaS,  DOLICBO- 
LASIOS. 

DOMCHOCÉnE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 

ôo'K'.ybi,  long;  x=oa;,  corne).  Zool  Qui  a  de 
longues  antennes.  — dolociioceres  ,  s.  m.  pi. 
famille  d'insectes  diptères. 

"  D!ii,i<:hodrome,  s.  m.  (du  gr.  6o),tj'6;,  long; 
Spo)ieù;,  coureur).  Ant.  gr.  Nom  qu'où  donnait 
aux  coureurs  qui ,  disputant  le  prix  de  la  course, 
parcouraient  le  ilolichos ,  en  allant  et  revenant 
dans  un  temps  donné. 

DOI.ICIIOI.ASIOM ,  s.  m.  (du  gr.  ôo).iy5i;,  long; 
Xdïto;,  velu).  Ilot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées, famille  de  synanlhérées ,  généralement 
couvertes  d'un  duvet  chevelu,  (,'cst  à  tort  que 
quelques  botanistes  ont  écrit  dolichlatioii  ;  do- 
Uclaison  est  encore  plus  mauvais. 

DOI.K.IIDI.ITHE,  s.  f.  (du  gr.  àaXifin,  long; 
ii6o? ,  pierre).  Zool.  Vertèbre  fossile  de  poissons; 
cncrine  fossile. 

DOI.iCHOPÈZE ,  s.  f.  (du  gr.  ôoKvfhi,  long; 
itÉÇa,  plante  du  pied).  Zool.  Genre  d'insectes 
diptères. 

■  DOI.ICIIOPODE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
6oit/o;,  long;  -oj;,  ■Ttooi; ,  pied).  Zool.  Qui  a 
de  longues  pâlies.  —  dolicuopodes ,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  diptères. 

DOl.lcnos,  s.  m.  (pr.  dolikoce)[ca  gr.  ôc'^i/oç). 
Ant.  gr.  Nom  qu'on  donnait  à  la  plus  longue  car- 
rière que  fournissaient  les  coureurs  dans  les  jeux 
publics.  C'était  tantôt  7,  tanlôl  14  stades. 

DOI.IC.IIOTE,  s.  m.  (pr.  dolikote]  (du  gr.  ôoXt- 
yô:,  long;  où;,  oitô;,  oreille).  Zool.  Genre  do 
raamniitères  voisin  des  agoulins. 

DOI.K.IIIS,  n.  pr.  m.  (pr.  dolikuce).  Temps 
lier.  Fils  de  Triptolérae,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Dulichium  ou  Dolichium. 

DOI.IOLOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  doliolum, 
petit  tonneau,  el  du  gr.  eBo;,  apparence),  llist. 
nal.  Qui  ressemble  à  un  petit  tonneau. 

"  uoi.iQtE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

DOMl'S,adj.  m.  (pr.  doliuee)  du  gr.  6<(Xio<, 
rusé).  Myth  Surnom  de  Mercure  —  n  pr,  m. 
Servileur  d'Ulysse. 

*  dollar,  s.  m.  Monnaie  d'argent  des  Etats- 
Unis  ,  dont  la  valeur  a  baissé  de  quelques  cen- 
times depuis  1795;  celui  de  1802  ne  vaut  que 
'6  fr.  32  cent.  —  Le  dollar  d'Angleterre ,  ou  écu 
de  banque  ,  vaut  5  fr.  41  cent.  —  Monnaie  de 
compte  des  Iles  Ioniennes ,  qui  a  la  même  valeur 
que  le  dollar  des  Etats-Unis.  —  Dollar  ou  piastre 
de  Smyrnc,  monnaie  de  compte  qui  se  divise  en 
12  témins  ou  paras,  et  qui  vaut  68  cent. 

DOLLART,  n.  pr.  m.  Céogr.  Golfe  de  la  mer 
du  .Nord  ,  formé  en  1 276  par  l'irruption  des  eaui  - 
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de  la  mer  dans  la  partie  inférieure  du  bassi»  de 
l'Ems.  ,   ^    . 

DOi.LEOiis,  ».  m.  Ane.  art  milil.  Courte  épée  à 
deux  tranchants. 

DOi.oiR,  s.  m  Techn.  Espèce  de  couteau  que 
les  gantiers  emploient  pour  doter  les  peaux. 

"DOI.OIRE,  s.  r.  (en  lat.  ilolabra).  Arme  qui 
avait  la  forme  d'une  doloirc  moderne.  —  Couteau 
dont  le  tranchant  était  semi-circulaire.  —  Chir. 
Bandage  en  doloire,  celui  qui  se  compose  de  jets 
débandes  placés  obliquement  et  de  manière  que 
le  second  tour  ne  recouvre  pas  en  entier  le  pre- 
mier, ni  le  troisième  le  second  ,  etc.  —  Bot. 
Feuilles  en  doloire,  feuilles  cylindriques  à  leur 
base,  planes  et  élargies  en  dessus,  épaisses  d'un 
côlc  et  tranchantes  de  l'autre.  —  Techn.  Outil 
pour  doler,  pour  amincir  les  peaui. 

D0l,0MlSATl05i, s.  f.  (pr.  dolomizacion). Miner. 
Théorie  de  la  formation  des  roches  dolomitiqucs, 
qu'on  attribue  à  la  fusion  des  calcaires. 

DOi.OMiTiQl'E,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  con- 
tient de  la  dolomie. 

"DOi.oi»,  s.  m.  Ant.  liàlon  dans  l'intérieur 
duquel  se  cachait  une  lame  de  poignard;  c'était 
i  peu  près  ce  que  nous  appelons  canne  à  poi- 
gnard. 

D0LOPIO5I ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  père 
d'Hypsanor  et  prêtre  du  Scamandre. 

UOLOPS,  n.  pr.  m.  Mjth.  l'ils  de  Mercure,  qui 
avait  un  temple  à  Magnésie. —  Petit-llls  de  l.aomé- 
don  qui  fut  tué  par  .Ménélas. —  Fils  de  Saturne  et 
de  l'hilyra. 

doli're  ,  s.  f.  Techn.  Ce  qu'on  a  enlevé  d'une 
peau  avec  la  doloire. 

DOLts,  n.  pr.  m.  (pr.  doluce)  (mot  latin  qui 
signifie  ruse).  Myth.  rom.  I  ils  de  la  Terre  et  de 
l'Èlher,  honore  comme  le  dieu  de  la  ruse. 

DOM.  Particule  que  les  Portugais  seuls  aujour- 
d'hui placent  devant  les  prénoms  comme  titres 
d'honneur,  de  même  que  les  Castillans  se  servent 
du  don.  C'est  une  faute  d'écrire  don  Miguel  quand 
on  parle  du  prince  qui  s'était  emparé  du  trône  du 
Portugal  ;  c'est  aussi  une  faute  de  dire  dom  Carlos 
s'il  est  question  du  prétendant  au  trône  d'Ks- 
pagne.  Il  fait  dire  dom  au  premier  cas  et  don 
au  second.  —  Dom  était  autrefois  un  titre  d'hon- 
neur réservé  pour  les  seuls  ecclésListiques,  et 
particulièrement  pour  les  religieux  bénédictins. 

D.  O.  M.  Abréviation  qui,  dans  les  inscriptions, 
sur  les  temples  et  les  tombeaux,  signifie  J)eo 
opiimomaximo,  au  Dieu  Iri's-bon  et  très-grand. 

"  l>O.UAi\E,  s.  m.  l'éod.  licf  dominant,  chef- 
lieu,  manoir  des  seigneurs  ou  les  vassaux  devaient 
se  rendre  pour  prêter  le  serment  de  foi  et  hom- 
mage.—  Droit  seigneurial  qui  consistait  en  une 
espèce  de  suzeraineté  sans  propriété. —  Domaine 
cougcable,  celui  dont  le  détenteur  était  obligé  de 
se  dessaisir  à  la  simple  injonction  du  propriétaire. 

—  7,t'  domaine  de  la  couronne  se  distinguait  au- 
trefois en  ancien  et  nouveau,  casucl  et  fixe,  etc. 

—  Domaine  ancien,  terres  qui  étaient  échues  au 
roi  dans  les  partages  que  les  principaux  chefs 
firent  entre  eux  à  l'époque  de  l'invasion  des 
Francs.  On  y  comprenait  aussi  les  biens  de  la 
couronne  dont  Poriginc  n'était  pas  connue.  — 
Domaine  notivcau,  tous  les  biens  qui  advenaient 
au  roi,  soit  par  succession,  soit  à  titre  onéreux, 
ou  de  toute  autre  manière.  Ce  qui  appartenait 
au  prince  par  droit  de  conquête  ou  par  acquisi- 
tion, droit  d'aubaine,  etc.,  formait  le  domaine 
casucl;  il  était  aliénable  et  prescriptible,  mais 
pendant  dix  ans  seulement;  après  ce  délai,  le 
domaine  casuel  devenait  fixe  comme  Vancien  et 
le  nouveau,  et  par  suite,  inaliénable  et  impres- 
criptible. Les  rois  avaient  quelquefois  aliéné  des 
portions  de  domaine  avec  pacte  de  rachat  perjié- 
luel.  C'était  ce  qu'on  appelait  domaine  engagé. 

—  Domaine  forain,  impôt  qui  se  prélevait  sur 
toutes  les  mareliandiscs  qui  entraient  dans  le 
royauni"  ou  qui  en  soi  laienl. —  Domaine  ('changé, 
portion  du  domaine  aliénée  par  échange. —  IJo- 
maiue  immuable,  celui  dont  le  produit  n'aug- 
mentait jamais  ni  ne  diminuait,  parce  qu'il  con- 
sistait en  rentes  tixes;  domaine  muable,  celui 
qui  était  susceptible  d'augmentation  et  de  dimi- 
nution, parce  qu'il  se  composait  de  terres  don- 
nées ,i  feime  et  à  temps.  —  Sous  l'empire,  on 
appela  domaine  extraordinaire,  celui  qui  se 
composait  d'immeubles  et  de  meubles  airectés 
aux  récompenses  pour  l'armée,  les  arts,  etc  — 
Domaines  nationaux,  les  biens  eonlisquès  pLMi- 
dant  la  révolution  fiançaise  sur  le  cierge,  les 
corporations  et  les  émigrés.  I.'inviolabililé  <les 
ventes  des  domaines  ou  biens  nalionaux  a  été 
l)roelauiée,  notamment  par  l'art.  8  de  la  charte 
de  iSliO.  —  Aujourd'hui,  domaine  public,  se  dit 
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de  tous  les  biens,  de  quelque  espèce  qu'ils  soient, 
qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  une  propriété 
privée  et  sont  inaliénables,  tels  que  grandes 
routes,  rivières  navigables,  rivages  de  la  mer, 
ports,  havres,  fossés,  remparts,  etc.  —  Domaine 
de  l'Étal,  biens  qui,  tout  en  appartenant  A  l'État, 
ne  peuvent  être  appliqués  à  aucun  usage  pu- 
blic. L'État  peut  les  aliéner  à  titre  onéreux.  — 
Sous  la  monarchie  constitutionnelle,  on  appelait 
domaine  delà  couronne,  la  portion  du  domaine 
de  PÉtal,  affectée  à  l'usage  du  roi  et  de  la  famille 
royale.  —  Domaine  se  dit  généralement  de  tous 
les  États  d'un  souverain  :  Vn  conquérant  agran- 
dit ses  domaines. 

'  DOMANIAMTÉ ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
domanial,  de  ce  qui  fait  partie  du  domaine. 

*DOM\.\lEn,  1ÈRE,  adj.  Coût.  Qui  concerne 
le  domaine.  —  domanieh,  8.  f.  Détenteur  d'un 
domaine  congéable. 

DOMAMTE,  S.  r.  Miner.  Schiste  bitumineux 
ou  ampélite. 

DOMBES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petit  pays  de  France 
dans  l'ancienne  Bourgogne,  aujourd'hui  dans  le 
dép.  de  l'Ain.  Cap.  Trévoux.  Avant  son  incorpo- 
ration avec  la  Bourgogne,  en  1762,  l)ombes  était 
une  principauté  souveraine  qui  depuis  le  xV  siè- 
cle appartenait  à  la  maison  de  Uourbon. 

DOMBEYA,  s.  f.  Rot.  Genre  de  la  famille  des 
malvacées,  établi  en  l'honneur  du  naturaliste  1. 
Dombey  ;  il  est  originaire  des  tles  d'Afrique. 

DOMBEYACÊ,  ÉE,  adj,  et  S.  f.  Ilot.  Qui  res- 
semble à  une  dombeya. —  DOMDEVACÉES  ,  S.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  établie  pour  le  genre  dombeya. 

UOMBOl',  n.pr.m.  Géogr.  Ville  d'Afrique,  dans 
le  Sahara.  11  y  a  près  de  Dombou  des  laes  salés. 

"  DÔME,  s.  m.  Nom  que  dans  plusieurs  villes 
d'Italie  et  d'Allemagne  on  donne  aux  églises  ca- 
thédrales, quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  dôme  propre- 
ment dit  :  Le  dôme  de  Cologne,  de  Maycnce,  de 
Milan. —  Archit.  Dôme  à  pans,  celui  qui  s'élève 
sur  un  plan  polygone;  dôme  surbaissé,  celui  qui 
forme  une  portion  de  sphéroïde  aplati;  dôme 
surmonté,  celui  qui  forme  une  portion  de  sphé- 
roïde allongé. —  Mar.  Dôme,  espèce  de  capuchon 
de  planches  pratiqué  sur  l'escalier  du  gaillard 
d'arrière.  —  Dôme,  couvercle  d'une  cassolette  ou 
d'un  encensoir. 

DOMESTICAT,  5.  m.  Ilist.  Dignité  de  domes- 
tique sous  le  lîas-Kmpire. 

DOMESTU.ISME,  s.  m.  État  de  l'homme  qui 
a  perdu  le  sentiment  de  l'indépendance,  et  qui 
s'attache  servilement  à  quelqu'un. 

DOMESTICITÉ,  s.  f.  Se  dit  collectivement  de 
tous  les  domestiques  d'une  maison:  La  domesti- 
cité de  ce  cliùtcau.  —  État  d'asservissement  au- 
quel sont  réduites  certaines  espèces  d'animaux 
pour  les  besoins  de  l'homme  :  La  plupart  des 
animaux  dégénèrent  dans  l'état  de  domesticité. 
(llufTon). 

"  DOMESTIQL'E ,  S.  m.  On  désignait  autrefois 
par  ce  nom  tous  les  individus  attachés  i  une 
grande  maison,  ou  même  les  amis  de  la  maison 
et  les  intimes  du  maître.  I.e  sire  de  Joinvillc  était 
domestique  de  Louis  IX. —  Tous  les  grands  digni- 
taires de  la  cour  de  Constanlinople  s'appelaient 
domestiques.  Le  mégadomestique  ou  grand  do- 
mestique était  grand-mallre  du  palais  impérial 
et  généralissime  de  Parmée  de  terre. —  Le  domes- 
tique des  écoles  commandait  les  troupes  d'élite 
qu'on  nommait  écoles  palatines.  Le  chef  de  la 
garde  impériale  était  domestique  des  staîcurs  et 
le  commandant  général  des  légions  domestique 
des  optimales.  —  Sous  les  rois  francs  de  la  pre- 
mière race,  le  domestique  était  un  des  principaux 
officiers  du  palais.  —  Il  y  avait  de  même  dans 
l'Église  grecque  des  officiers  qu'on  nommait  do- 
mesticpies  :  domestiques  de  l'ambon,  du  chœur, 
des  portes,  etc.  —  Dans  les  couvents  de  la  Visi- 
tation, on  distinguait  trois  classes  de  religieuses: 
les  choristes,  les  associées  et  les  domestiques. 

"  DOMESTIQUER,  V.  a.  Il  s'emploie  fréquem- 
ment dans  le  sens  de  rendre  domestique  un  ani- 
mal sauvage.  Ce  mot  dit  beaucoup  plirs  qu'ap- 
privoiser. On  apprivoise  l'individu,  ou  domestique 
la  race. 

domfkOst,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville, 
jadis  une  des  plus  fortes  places  de  la  Normandie, 
est  située  sur  une  colline  d'où  sort  la  Varenne. 
2,418  hab.  Forges,  papeteries,  coutils  et  dro- 
guets. 

'UCMICILE,  s.  m.  Jurisp.  Domicile  matri- 
monial, celui  qui  est  nécessaire  pour  pouvoir 
contr.icier  mariage.  Il  s'élablil  par  pin  mois  de 
résidence  dans  une  même  commune ,  à  Paris 
dans  le  même  arrondissement.  —  Domicile  d'ori- 
gine,  celui  du   père  et  de  la  mère.  —  Domicile 
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communal .  celui  qui  résulte  de  la  résidence  dans 
une  commune.  —  Dmnicile  de  secours,  celui  où 
un  indigent  reçoit  des  secours  habituels. 

"  DOMnAXT,  ASTE,  adj.  Gramm.  ar.  Se  dit 
des  verbes  qui  expriment  une  action.  —  Mus. 
Accord  dominant ,  celui  qui  a  lieu  sur  la  domi- 
nante et  la  sensible  du  ton  ;  il  annonce  et  prépare 
l'accord  parfait.  —  Astrol.  Astre  dominant ,  celui 
qui  est  le  plus  fort,  qui  domine  dans  un  horos- 
cope. 

"  DOMMASTE,  s.  f.  Se  dit  dans  le  plain-chant 
de  la  note  que  l'on  répète  le  plus  souvent  à 
quelque  distance  que  l'on  se  trouve  de  la  finale. 

—  Versif.  Dominante,  la  voyelle  sonore  qui  se 
trouve  à  la  fin  de  deux  vers  et  qui  produit  les 
sons  dont  se  compose  la  rime.  Dans  Vassonance, 
la  dominante  est  la  même ,  mais  les  consonnes 
varient. 

DOMINÉ  ,  s.  m.  (en  lat.  domine,  voc.  de  domi- 
nus,  seigneur).  Nom  que  les  Hollandais,  dans 
leurs  établissements  de  l'Inde  et  de  la  mer  du 
Sud ,  donnent  aux  ministres  de  leur  culte.  — 
Miner.  Pierre  du  dominé,  substance  minérale  (|ui 
n'est  pas  encore  déterminée  ;  elle  fut  découverte 
dans  l'Ile  d'Amboine,  par  un  ministre  protestant. 

—  Ilort.  Dominé,  variété  de  pois. 
DOMIKGOIS,    OISE,   adj.   et   s.   Habitant  de 

Saint-Domingue.  —  Qui  appartient  à  celte  ville 
ou  6  ses  habitants. 

DOMIAGI'E  (SAIAT-).  Géogr.  V.  HAÏTI. — Saint- 
Domingue  OU  Sanlo-Domingo ,  n.  pr  m.  Grande 
ville  de  Plie  de  Saint-Domingue ,  auticfois  la 
capitale  de  la  partie  espagnole  de  l'Ile.  Port  sûr 
et  commode.  12,000  hab. 

*  DOMIMCAIBI ,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  moiicherolle. 

DOMIMQIE,  n.  pr.  m.  Ilist.  Ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  ordre  militaire  créé  par  saint 
Dominique  au  commencement  du  xiii*  siècle 
pour  combattre  les  Albigeois,  Les  chevaliers  de 
cet  ordre  portèrent  d'abord  le  nom  de  gens 
(Farmes  de  Jésus ,  et  plus  tard  celui  de  mi7/c/eHS 
de  Saint-Dominique. 

DO.MiMiîlE,  8.  f.  (du  lat.  dominica,  s.-entend. 
domus  ,  la  maison  du  seigneur).  Ilist.  relig.  Nom 
que  portèrent  autrefois  les  églises  chrétiennes  de 
l'église  latine.  Ce  mot  répondait  à  la  basilique 
des  Grecs,  —  Géogr.  La  Dominique,  une  des 
petites  Antilles,  entre  la  Guadeloupe  et  la  Jlarli- 
nique,  découverte  en  1493  par  Colomb.  C'était 
un  dimanche  [dies  dominica),  d'oi'i  son  nom,  l'<ip. 
23,000  hab.  Ch.-l.  le  Roseau.  Elle  appartient  aux 
Anglais. 

DOMlMTic ,  s.  f.  Anc.juris'p.  Droit  de  propriété 
sur  un  fond,  indépendant  de  la  possession.  On 
dit  aujourd'hui  nue-propriété. 

DOMITE ,  s,  f.  Miner,  Espèce  de  roche  volca- 
nique qui  forme  la  plus  grande  partie  du  Puy- 
de-Dôme,  en  Auvergne, 

DOMlTiis  ,  n.  pr,  m,  (  pr.  domicitice)  (du  lat. 
domus,  maison).  Myth.  Divinité  des  Romains  qui 
rendait  agréable  à  la  fiancée  la  maison  de  son 
mari. 

DOMHVGER,  v.  a.  Anc.  cout.  Causer  du  dom- 
mage. Il  se  disait  des  animaux  et  des  hommes 
qui ,  en  s'inlroiluisant  dans  les  propriétés  d'au- 
trui ,  y  commeltaient  des  dégâts  de  quelque  genre 
qu'ils  fussent. 

DOMMIM,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  ou  terri- 
toire de  la  tribu  de  Juda,  entre  Azeca  et  Soco. 
C'était  en  ce  lieu  que  campaient  les  l'Iiilislin» 
quand  David  tua  Goliath.  On  dit  aussi  Dammim. 

DOMXE ,  s.  f.  Ilist.  eccl.  Tit'c  d'honneur  qu'on 
donnait  autrefois  aux  religieuses  de  certaines 
congrégations,  telles  que  feuillantines,  ursulines, 
bénédictines,  etc. 

"DOMi>AlHE,  n,  pr.  m.  Géogr.  C'était  une 
des  plus  anciennes  villes  de  la  Lorraine  ;  elle 
servit  autrefois  de  résidence  aux  rois  d'Auslrasie, 
et  beaucoup  plus  tard  aux  ilucs  de  Lorraine, 
Dompairc  fut  brûlée  en  14'75-  par  Charles  le 
Téméraire.  600  liah. 

«OMPIERRE,  n.  pr,  m,  Géogr,  Ville  de  France, 
ch.-l,  de  canton ,  dép.  de  la  Charente-Inférieure. 
2,000  hab. 

DOMPTAtRK,  5.  m.  Écon.  rur.  Rœuf  docile  et 
dressé  d'avancer  qu'on  emploie  pour  dompter  et 
apprivoiser  un  hœuP  sauvage. 

DOMiiÉMi,  n,  pr,  m,  Géogr,  Village  de  France, 
dép,  des  Vosges ,  arrond,  de  ,\eurchatcau,  l'atrù! 
de  Jeanne  d'Are ,  dont  on  voit  encore  la  chau- 
mière, 

*  l)0\ ,  s,  m.  Théol,  Faculté  naturelle  que  Dieu 
répartit  à  chaque  homme.  On  distingue  don  de 
sagesse,  de  science ,  de  conseil ,  etc.  —  Saints 
dons,  les  espèces  du  pain  et  du  vin  avant  la  con- 
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iiècration,  après  néanmoins  qu'elles  oui  été  bé- 
nites par  le  prêlrc.  —  Alchim.  Don  céleste,  ma- 
tière de  la  pierre  pliilosopliale.  —  Ilisl.  Don, 
pous  les  rois  de  la  seconde  race,  sorte  d'impôt 
dont  les  possesseurs  de  francs-alleux  étaient 
tenus  envers  le  roi.  Les  dons  avaient  d'abord  été 
volontaires  :  on  finit  par  les  exiger  même  des 
congrégations  religieuses.  —  Dons  d'aubaine, 
de  déshérence,  de  bâtardise,  de  confiscation, 
abandon  fait  par  le  roi  en  faveur  do  quelques-uns 
de  ses  sujets  des  choses  qui  lui  étaient  dues  en 
vertu  des  droits  d'aubaine ,  etc.  —  Ane.  coût. 
Don  de  baptême,  donation  faite  au  nouveau  né 
par  le  parrain  et  la  marraine. — Don  mobile,  dans 
l'ancienne  coutume  de  Normandie,  tout  avantage 
que  la  femme  accordait  k  son  mari  sur  le  mon- 
tant de  sa  dot.  —  Don  corrompable ,  présent  fait 
à  un  juge  dans  l'inlenlion  d'acheter  son  suffrage. 
—  Oon  manuel ,  transmission  d'un  objet  mobi- 
lier de  la  main  à  la  main ,  sans  qu'il  soil  dressé 
d'acte. 

DOS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la  Russie 
d'Europe,  le  Tanaîs  des  anciens.  Il  sort  du  lac 
d'Ivan-Ozero  cl  se  jette  dans  la  mer  d'Azof  après 
avoir  parcouru  plus  de  1,100  kil.  Ses  eaux  sont 
troubles  et  malsaines.  —  Gouvernement  des  co- 
saques du  Don ,  province  russe  qui  s'étend  sur 
les  deux  rives  du  fleuve.  Les  cosaques  du  Don 
sont  au  nombre  de  500,000.  Cap.  Tcherkask.  — 
Don  ,  rivière  d'Angleterre ,  dans  le  comté  d'York. 
Elle  va  se  joindre  à  l'Ajr  après  un  cours  de  88  kil. 

"  DOS  ,  titre  d'honneur  appliqué  à  la  noblesse 
espagnole.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  dom. 
V.  ce  mot,  au  Complément. 

DOWCIER,  S.  m.  Zool.  Sorte  de  mollusque 
qui  liabile  les  donaccs. 

uowcii.iiE  ,  s.  f.  Zool.  Petite  donace. 

I)0\AT,  s.  m.  llist.  Dans  l'ordre  de  Malte, 
laïque  A  qui  le  grand-maitro  conférait  la  demi- 
croix  pour  quelque  service  rendu  à  la  religion. 
Les  donats  formaient  la  cinquième  classe  do 
l'ordre. 

DOXATIE  ,  s.  r.  Bot.  Plante  du  détroit  de  Ma- 
gellan. 

"  DOSATIF,  IVE,  adj.  Anl.  Qualification  qui 
s'appliquait  à  tout  ce  qui  se  donnait  ou  pouvait 
se  donner.  V.  dos.vtif,  au  Dictionnaire ,  9'  édi- 
tion. 

*  DOXATIOS ,  s.  r.  Ane.  coul.  Charte  de  dona-- 
lion ,  acte  par  lequel  on  accordait  la  possession 
d'un  bien  meuble  ou  immeuble.  —  Donation  par 
manière  d'aisance,  en  lîourgognc,  avance  d'hoi- 
rie. —  Jurispr.  Donation  à  cause  de  mort ,  faite 
en  considération  du  péril  de  mort  dans  lequel  se 
trouve  le  donateur,  et  révocable  quand  le  péril 
est  passé,  lors  même  qu'il  y  aurait  déjà  eu  tra- 
dition réelle  de  l'objet  donné.  —  Donation  con- 
tractuelle, faite  dans  un  contrai  de  mariage,  soit 
par  les  époux  entre  eux ,  soil  par  des  tiers  aux 
époux.  Ces  donations  sont  irrévocables  de  leur  na- 
ture ;  elles  sont  seulement  réductibles  quand  elles 
excèdent  la  portion  disponible  du  donateur.  — 
Donation  déguisée,  celle  qui  se  fait  sous  la  forme 
d'un  contrai  onéreux  ;  ces  donations  sont  presque 
toujours  frauduleuses.  —  Donation  mutuelle, 
celle  par  laquelle  deux  personnes  se  lèguent  ré- 
ciproquement tout  ou  partie  de  leurs  biens.  — 
Donation  rémuncratoire ,  celle  qui  est  faite  pour 
récompenser  le  donataire  des  services  qu'il  a  ren- 
dus au  donateur.  —  Donation  onéreuse,  celle 
qui  impose  au  donataire  des  charges  qui  rendent 
presque  nul  l'avantage  de  la  donation. 

DONAiESCiiiNr.EJi,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Petite 
ville  du  graifd-duché  de  Bade ,  remarquable  par 
sa  fontaine  qu'on  regarde  comme  la  source  prin- 
cipale du  Danube.  2,100  hab. 

DO^VUEUT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Bavière, 
dans  le  llaul-Danube.  2,500  hab.  Les  Aulricliiens 
y  furent  battus  par  Harlhorough  ,  en  1704,  cl 
par  Vandamme  ,  le  6  octobre  1805. 

DOXCtSTEn,  n.  pr.  m.  Gèngr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  d'York  ,  sur  le  Don.  9,000 
bah.  Courses  de  chevaux  annuelles. 

DO\cilEUY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  forte  de 
France,  départ,  des  Ardenncs  ,  sur  la  Meuse. 
Louis  XIII  s'en  rendit  maître  en  ICU .  2,000  hab. 

DOXCQIES,  conj.  Vieille  forme  du  mol  donc. 
Les  poètes  du  xvu*  siècle  l'ont  conservé  long- 
temps. 

UOXUIE,  s.  f.  Bol.  Piaule  ombellifère  d'Eu- 
rope. 

nosDiscÉ ,  s.  ta.  Bol.  Petit  arbrisseau  de 
l'Inde ,  famillo  des  rubiacèes. 

"  iiOKDOX,  S.  m.  Nom  vhlgaire  du  dronle. 
DOKECAL,  u.  pr.  m.   Géogr.  Comté  d'Irlande, 
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proviocod'Ulster.  300,000  hab.  (.h.-l.  Liffard.— 
Donegat,  petite  ville,  dans  le  comté  qui  porto  son 
nom  ,  dont  le  port  est  beau  cl  commode. 

■>0.>r.Oi.All ,  n.  pr.  m.  Giogr.  (  onirée  de  la 
Nubie.  Son  ancienne  cap. ,  \c  f'icux  Dongnlah, 
s'élève  sur  le  Nil;  elle  fui  autrefois  industrieuse 
et  riche;  ce  n'est  maintenant  qu'un  village  de 
300  hab.  Le  Nouveau  Donijnlah  esl  plus  connu 
sous  le  nom  de  Marakah.  V.  ce  mol. 

DO.\ir.LA(;E,  s.  m.  Techn.  Forme  inexacte  don- 
née dans  quelques  Dictionnaires  pour  douitlage. 
V.  ce  mol,  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

DOxii.LEi!X,  EliSE,adj.  Forme  inexacte  pour 
douilleux.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

DOj;i.\DA,  n.  pr.  f.  Myth.  cell.  Divinité  dont 
le  nom  se  trouve  dans  une  inscription  déterrée 
à  Maley,  près  de  Lausanne. 

"  DO\j().^,  s.  m.  V.  viNcENSKs,  auCompl. 

*  l)OX\K ,  s.  m.  Ilisl.  ceci.  Laïque  qui  don- 
nait tous  ses  biens  à  une  communauté  religieuse 
et  se  soumettait  à  la  règle  de  cette  communauté, 
sans  toutefois  prononcer  de  vœux. 

*no\.\iiE,  s.  r.  Ilist.  rclig.  cérémonie  dont 
l'origine  remonte  aux  agapes.  Aux  jours  de  grande 
fêle,  les  particuliers  riches  envoyaient  une  grande 
quantité  de  pains  à  la  porte  de  leur  paroisse  pour 
être  distribués  par  le  curé,  après  la  messe,  à 
tous  les  pauvres  du  pays.  —  Fam.  Cest  une  don- 
née, c'est  une  excellente  affaire. 

"  DO\SEn ,  V.  a.  Donner  et  retenir  ne  vaut , 
vieil  adage  du  palais ,  on  ne  peut  pas  ajouter  i 
une  donation  une  clause  qui  en  détruirait  l'effet. 

—  Prov.  Qui  donne  tôt  donne  deux  fois,  donner 
promptoment,  c'est  ajouter  au  service  que  l'on 
rend.  —  Donne)'  un  pois  pour  avoir  une  fève,  ou 
donner  vn  œuf  pour  avoir  vn  bœuf ,  donner 
d'une  manière  intéressée,  pour  obtenir  beaucoup. 

—  Petit  présent  trop  attendu  n'est  pas  donné 
mais  bien  vendu  ,  une  longue  attente  d'un  pré- 
sent promis  ou  offert  lui  ôle  la  plus  grande  partie 
de  son  prix.  —  La  plus  belle  fille  du  monde  ?ic 
peut  donner  que  ce  qu'elle  a ,  on  ne  doit  pas  exi- 
ger des  autres  plus  qu'ils  ne  peuvent  faire. — Man. 
Donner  dans  les  cordes,  se  dit  d'un  cheval  qu'on 
a  attaché  entre  les  deux  piliers  avec  le  caveson. 

—  Yen.  Donner  les  chiens,  les  lâcher  après  la 
bêle.  —  Chir.  Se  dit  absolument  pour,  suppurer  : 
f^ésicatoire  qui  donne,  qui  ne  donne  pas. 

DOA>ii;zA\,  n.  pr.  m.  l'elit  pays  de  France, 
dans  l'ancien  comté  de  Foix ,  aujourd'hui  Ariège. 
Cap.  Quérir/al,  qui  n'est  qu'un  mince  village. 

DOMTOSTÉ.MO.Y,  S.  m.  Bol.  V.,  auComplémcnl, 
ODONTOSTKMOX,  scul  corrccl. 

DOXiSA,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ile  de  la  mer 
Egée. 

nosviM.E,  s.  f.  Ilorlic.  Espèce  de  poire. 

DOXZÈRE  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Hourg  de  France, 
dép.  delà  Drôme.  1,500  hab.  Bons  vins. 

BOAZIOIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  l'etitpays  de  l'an- 
cien Nivernais,  autrefois  baronie  indépendante, 
réuni  plus  lard  au  comté  de  ycvcrs.Cap.  Donzy- 
sur-le-Nonain .  3,000  hab. 

DMZIOIS,  lOlSB  ,  adj.  et  s.  Habitant  du  Don- 
ziois  ou  de  la  ville  de  Donzy.  —  Qui  appartient  A 
ce  pays  ou  à  ses  habitants. 

DOOMSnAY-liOOK ,  S.  m.  (pr  doumsc-dée- 
bouquc)  (angl.  livre  du  jour  du  jugement).  Ilist. 
Cadastre  que  Guillaume  le  Conquérant  fil  faire 
des  biens  de  tous  ses  sujets,  i  l'imitation  de 
celui  qu'avait  fait  faire  le  roi  Alfred.  Ce  cadastre 
était  destiné  à  servir  de  règle  aux  juges  dans 
toutes  les  contestations  qui  seraient  relatives  aux 
propriétés  territoriales. 

DOOJISTER,  s.  m.  Nom  anglais  du  premier  ma- 
gistral de  l'Ile  de  Man  ,  entre  l'Irlande  et  la  cAte 
occidentale  de  l'Angleterre. 

*  DOPPIA,  s.  f.  Monnaie  d'or  d'Italie  qu'on  ap- 
pelle aussi  double  pislote  :  doppia  de  Gènes, 
20  fr.  83  c.  ;  —  de  lombardie ,  19,87;  de  Va- 
rie-Thérèse, 19,71  ;  Neuve[de  Bologne),  17,42; 

—  Ancienne  (de Bologne} ,  17,33,  —  de  t'enise, 
21,36. 

DOrriETTA.s.f.  Diminutif  de  doppia,  mon- 
naie d'or  des  lîtals  sardes,  valant  9  fr.  88  c. 

DORl,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  l'iiéni- 
cie,  qui  formait  un  petit  royaume  sur  le  bord  de 
la  mer.  Celle  ville  et  sou  territoire  furent  don- 
nés à  la  première  tribu  de  .Manassé. 

DORADON ,  s.  m.  Zool.  Poisson  du  genre  co- 
ryphénc. 

nORA.ilAH,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Arabie, 
dans  le  Ncdjcd.  lue  des  stations  des  caravanes  de 
la  Perse  à  la  Mecque.  8,000  bab. 

UOKAMIE,  S.  f.  Ilortic.  Variété  de  tulipe. 

DOnCADIOlv,  8.  m,  (du  gr.  SopxiSiov,  petit 
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daim).  Zool.  Genre  d'insectes  culéoplèrcs  du  la 
ramillc  des  longicornes. 

DORC.E,  s.  m.  (du  gr.  2opx&{,  chèvre  sau- 
vage). Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  ta 
famille  des  lamellicornes. 

■tORCÉl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  durcéuce).  Temps 
hér.  Fils  d'IIippocoon  ;  donna  son  nom  à  une  dus 
fontaines  de  Sparte. 

DORCIIESTER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  capitale 
du  comté  deDorsel.  3,000  hab.  Fabrique  de  serges 
fines.  Uuincs  romaines. 

DORDioiv,  n.  pr.  m.  Hylb.  Divinité  obscène 
des  Grecs. 

"  DORDOGVE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Uivièrc  do 
France  qui  se  forme  de  la  réunion  de  deux  pe- 
tites rivières  :  la  Dore  et  la  Dogne,  et  après  un 
cours  d'environ  400  kilom.,  se  jette  dans  la  Ga- 
ronne au  village  de  Bec-d'Ambez,  pour  former  la 
Gironde.  —  Département  de  la  Dordogne ,  dé- 
partement de  la  France,  comprenant  le  l'érigord, 
une  partie  de  l'Agenais,  de  l'Angoumois  et  du 
Limousin.  Il  esl  divisé  en  cinq  arrondissements. 
Cuivre,  plomb,  manganèse  et  houille;  grains 
chAtaignes ,  truffes  renommées;  poisson  et  menu 
gibier;  forges,  tanneries  et  distilleries.  487,504 
hab.  Ch.-I.  l'érigueux. 

DORDRECilT  ou  DORT,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville 
de  la  Hollande  méridionale.  17,000  hab.  Place 
forte;  port  sur  la  Mnisc;  chantier  de  construc- 
tion. La  plus  ancienne  ville  de  la  Hollande,  fondée 
en  994  Patrie  des  deux  de  Willclde  Vossius.  L'Ile 
sur  laquelle  celle  ville  est  située,  fut  séparée  du 
reste  du  pays  l'an  1421  par  suite  d'une  inon  ation 
qui  engloutit  soixante-douze  villages  arec  leurs 
habitants.  —  Ilist.  Union  de  Vordrecht,  assem- 
blée qui  se  tint  en  ce  lieu  en  1572;  les  provinces 
de  Hollande,  de  Zélande,  de  Frise  et  d'L'trechl  s'y 
dûclarèrent  indépendantes  de  la  domination  es- 
pagnole, et  nommèrent  stathouder  le  prince  d'O- 
range. —  Synode  de  DordrechI ,  assemblée  de 
1619,  où  les  calvinistes  cl  les  luthériens  réunis 
condamnèrent  les  arminiens  ou  remontrants ,  et 
les  doctrines  de  leur  maître,  Arminius.  L'année 
suivante,  cette  assemblée  envoya  à  l'échafaud  le 
grand  pensionnaire  lîarncvelt. 

DORE  (mont),  s.  m.  Géogr.  Montagne  de  l'an- 
cienne Auvergne,  aujourd'hui  dép.  du  Puy-de- 
Dôme.  Le  Sancy,  qui  est  son  plus  haut  pic,  s'é- 
lève à  1 ,884  met.  La  rivière  de  Dore  y  prend  sa 
source,  Eaux  thermales;  fabriques  de  fromages 
connus  sous  le  nom  de  fromages  du  Monl-Dorc. 
C'est  une  faute  que  d'écrire  »ion(  d^Or.  —  Dore, 
Nom  commun  à  deux  rivières  de  France;  l'une 
qui  se  jette  dans  l'Allier,  l'autre  qui  se  joint  à  la 
Dogne  pour  faire  la  Dordogne. 

"  DORÉ,  s.  m.  Se  prend  quelquefois  pour  do- 
rure :  Le  doré  de  ces  c<yrniches  a  perdu  ton 
lustre. 

'  DORÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Qui  esl  d'un  jaune 
brillant  :  Cheveux  d'un  blond  doré.  On  dit  aussi 
jaune  doré.  —  Prov.  Être  doré  comme  un  calice, 
avoir  des  habits  chargés  de  broderies  d'or.  — 
f'ieille  mule,  frein  dore,  se  dit  d'une  vieille  femme 
dont  la  toilette  esl  très-recherchée.  —  l'hilol. 
rers  dorés,  poésie  senlencieuse  qu'on  a ,  sans 
preuves,  attribuée  à  l'ythagore.  —  llist.  Cheva- 
lier doré,  membre  d'un  ordre  militaire  institué 
au  xu'  siècle  par  Isaac  Lange.  On  disait  aussi 
chevaliers  angéliques  ou  chevaliers  dorés  de  la 
croix  de  Constantinople,  parce  qu'on  leur  avait 
confié  la  garde  du  labarum.  —  Jeunesse  dorée  ou 
troupe  dorée,  réunion  de  jeunes  gens  de  la  classe 
moyenne,  qui,  en  1794,  excités  par  le  député 
Frèron ,  prêlèrenl  leur  concours  i  la  réaction 
thermidorienne.  —  Chevaliers  dorés ,  en  Angle- 
terre, tous  ceux  qui  étaient  décorés  de  certains 
oriires  de  chevalerie  dont  un  des  insignes  élait 
les  éperons  dqrés. 

nORÉE,  s.  f.  Tranche  de  pain  fort  mince  sur 
laquelle  on  a  étendu  une  couche  légère  de  conli- 
lurc.  —  Dorée.  Zool.  Poisson  de  l'Oc-an  et  de  la 
1  .Méditerranée,  de  la  famille  des  scombroïdcs. 
'  DUREI.OT,  S.  m.  vieux  mot  qui  se  disait  d'un 
I  homme  fort  délicat ,  fort  douillet.  On  l'emploie 
j  encore  dans  le  Poitou  pour  enfant  gâté. 

UORKI.UTERIE,  S.  f.  Vieux  mol  qui  signifie 
encore  dans  quelques  dèparlemenls,  ouvrage  de 
rubannerie  ou  de  frangerie. 

DiiRELOTIER  ,  1ÈRE,  S.  m.  Cl  f.  Marchand  qui 
s'occupe  du  commerce  de  dorelotcrie. 

*  DORER  ,  V.  a.  Cet  homme  est  fin  à  dorer,  se 
dit  proverbial,  d'un  homme  fin,  rusé  et  adroit. 

t.  de  plliss.  Appliquer  le  dorage  :  Porrr  des 

paies,  des  brioclies. 

DORir.I.Ès,  n.  pr,  m.  Temps  lier.  Fils  d'Ilippo- 

80. 
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coon ,  tué  par  Hercule ,  ainsi  que  son  père  cl  ses 
frères. 

*  DORIDE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ucrccau  des 
Doriens,  entre  la  Loeride,  la  l'Iiocidc  et  la  Tlics- 
salie.  On  l'appelait  plus  anciennement  Driopie. 
—  rolito  contrée  de  l'Asie  Mineure,  à  l'orient  de 
la  Carie,  cap.  llaljcarnasse.  —  Mjtli.  Voride, 
fille  de  Uoris  et  de  Nérée;  c'est  le  synonyme  de 
Néréide.  —  Doridé  ou  Voridion ,  s.  m.  Zoel. 
l'amille  de  mollusques. 

DORIDÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  ressem- 
ble à  une  doride.  —  doridés,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques. 

•  DOiiiF.v,  IE%>K,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  cl 
hist.  Habitants  de  la  Doride.  Les  Dnriens  étaient 
un  ancien  peuple  qui ,  s'élant  d'abord  mis  en 
possession  de  la  partie  septentrionale  de  la  Grèce, 
s'empara  plus  tard  du  pcloponèse,  au  xii'  siècle 
avant  J.  c,  et  fonda  plusieurs  colonies  en  Asie; 
c'était  une  des  deux  principales  entre  les  quatre 
tribus  hellènes.  Les  Doriens  étaient  opposés  aux 
Ioniens  :  ceux-ci  avaient  les  principes  démocra- 
tiques; le  principe  aristocratique  dominait  chez 
les  autres.  Les  Spartiates  étaient  Doriens,  les  ha- 
bitants d'Athènes  étaient  Ioniens. 

DOniPl>E,  n.  pr.  f.  Myth.  Nymphe  qui  fut  ai- 
mée d'Anius;  elle  eut  de  lui  trois  fils  :  Spermo, 
iEno  et  Klaïs. 

•  DoniQLE,  adj.  des  ï  g.  cl  s.  m.  Archil.  Do- 
rique grec,  le  véritable  ordre  dorique,  tel  que  les 
Grecs  l'employaient,  c'est-à-dire  dénué  de  base, 
avec  un  fût  qui  va  diminuant  de  grosseur  à  me- 
sure qu'il  s'élève  et  porte  de  larges  cannelures  i 
vive  arête.  Le  chapiteau  a  une  échine  en  biseau 
fort  saillant,  accompagnée  de  trois  ou  quatre  lis- 
tels. LesUomains,  en  recevant  le  dorique,  y  firent 
quelques  changements  ;  l'échiné  de  leur  chapiteau 
ne  consiste  qu'en  un  quart  de  rond,  ce  qui  fait 
assez  ressembler  le  dorique  au  toscan.  (;'est  le 
dorique  romain  que  les  modernes  ont  copie;  il 
passait,  il  est  vrai,  pour  le  vrai  dorique  avant 
qu'on  eût  retrouvé  les  ruines  de  l'œstum.  Le  do- 
rique grec  a  été  employé  depuis  cette  époque  sous 
le  nom  d'ordre  de  Pœslum. 

'  UORIS,  S.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques  nus, 
de  l'ordre  des  gastéropodes  nudibranchcs. 

DOniSCls,  n.  pr.  m.  (pr.  dorisUuce).  Géogr. 
anc.  Plaine  de  l'ancienne  Thrace,  à  l'embouchure 
de  l'ilébrus. 

UORISMÈKE,  s.  f.  Ilortic.  Kom  d'une  ané- 
mone. 

DORISQL'E,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  l'ancienne  l'erse,  sur  les  confins  de  l'Asie  Mi- 
neure et  de  la  Caramanie. 

DORITIS,  adj.  f.  (pr.  dorilia).  Mylh.  gr.  Sur- 
nom devenus,  sous  lequel  elle  était  adorée  à 
Cnide,  ville  de  la  Carie. 

DORI.ISHEIM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France ,  dép.  du  Bas-Rhin.  2,150  liah. 

DORI.OTIHE  ,  s.  f.  Sorte  de  dormeuse. 

"  DORMAIT,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  par  lequel 
on  désignait  quelquefois  les  hérésiarques  appelés 
plus  souvent  co»dormaH<*.  —  Sept  dormants, 
nom  donné  à  sept  frères  d'Éphèse ,  qui ,  pour- 
suivis comme  chrétiens,  sous  le  règne  de  Dèce, 
se  retirèrent  dans  une  caverne  voisine  de  la  ville 
Ils  s'y  endormirent  d'un  sommeil  qui  dura 
<87  ans,  et  se  réveillèrent,  dit  la  légende,  sous 
le  régne  deThéodosc  le  Jeune  ;  mais  cette  légende 
a  été  de  tout  temps  contestée.  Les  musulmans  se 
la  sont  appropriée,  cl  les  Mille  et  une  Nuits  y 
font  souvent  allusion.  Les  sept  dormants  arabes 
avaient  un  chien  désigné  par  le  nom  de  chien  des 
sept  dormants  ou  katmir. 

'  DORMAST,  AKTE,  adj.  Blas.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  sont  représentés  dans  l'attitude  du 
sommeil. 

"  DORMEUSE ,  5.  f.  Espèce  de  fauteuil  ou  de 
chaise  longue  sur  laquelle  on  peut  dormir.  —  Bot. 
Nom  vulgaire  de  l'hyoséride. 

DORMii.i.E,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pois- 
ton  appelé  loche. 

DORMii.i.Ei'SE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la  tor- 
pille. Oormilliouse,  au  Dictionnaire,  est  une  al- 
tération provençale  de  ce  mot. 

*  DORMIR,  V.  n.  l'ig.  Dormir  sur  sa  colère, 
prendre  le  temps  de  calmer  la  colère  qu'on 
éprouve  avant  d'agir. — On  disait  autrefois,  quand 
le  seigneur  d'un  fief  était  proteslaul  et  le  posses- 
seur catholique  :  Qtw  le  patronage  laïque  dor- 
mait. —  Quand  la  cour  se  Uve  le  matin  ,  elle 
dort  Paprés-dinée ,  dicton  du  palais ,  quand  l'au- 
dience a  commence  de  bonne  heure,  il  n'y  a  pas 
de  relevée. 

DORMITIOK,  s.  f.  (pr.  dormicion).  liisl.  relig. 
Mot  ascétique  qui  s'emploie  pour  exprimer  la 
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manière  dont  la  Vierge  sortit  de  ce  monde.  On 
dit  que  le  corps  resta  plongé  dans  un  sommeil  de 
trois  jours,  au  bout  desquels  l'âme  redescendit 
du  ciel  cl  emporta  le  corps. 

DORXACH,  n.  pr.  m.  (pr.  domak).  Géogr.  Vil- 
lage de  France,  dép.  du  Haut-rihin.  2,700  hab. 

*  l)Ono:«,  s.  m.  (en  gr.  ôûpov).  Anl.  gr.  Me- 
sure de  longueur  de  quatre  travers  de  doigt; 
c'était  le  quart  du  pied.  On  dit  aussi  palcsle. 

DOROXICÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble au  doronic.  —  doromcces,  s.  f.  pi.  l'a- 
mille  de  plantes  à  fieurs  composées. 

DOROPHAGE,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  5wfov,  pré- 
sent; <fiY<<>,  je  mange).  Mol  employé  plaisamment 
par  Babclais  pour  désigner  un  homme  avide  de 
présents ,  qui  vit  aux  dépens  d'aulrui. 

DOROSE,  s.  m.  (du  gr.  Sopix,  sac).  Zool. 
Genre  d'insectes  diptères. 

onROTiiÉE,  s.  f.  Zool.  Espèce  de  demoiselle 
ou  libellule. 

DORl'AT  ou  DERPT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
la  Uussie  d'Europe,  dans  la  Livonie.  12,000  hab. 
Université.  Bibliothèque.  Musée. 

DORPIE,  s.  f.  (en  gr.  5dp::eia,  de  6dpi:o;,  sou- 
per). Anl.  gr.  Premier  jour  des  apaluries,  à 
Athènes.  La  journée  se  terminait  pai>uu  souper 
dans  chaque  tribu. 

DORSii.E,  s.  f.  Zool.  Nageoire  dorsale,  celle 
que  les  poissons  ont  sur  le  dos ,  tantôt  simple , 
tantôt  double  et  triple. 

DonSAl.É;  ÉE,  adj.  (du  lat.  dorsum,  dos). 
Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  le  dos  offre  quelque 
particularité  remarquable. —  dobsalées  ,  s.  f.  pi. 
Famille  d'annelides. 

DORSWVS  ou  DESAIVAS,  u.  pr.  m.  .Myth.  Nom 
sous  lequel  les  Indiens  adoraient  Hercule,  au 
rapport  d'Hésiode. 

DORSÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  dursioH,  dos).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  qui  ont  le  dos  d'une  aut.e 
couleur  que  le  corps. 

DORSET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  méridional 
de  l'Angleterre.  150,000  hab.  Ch.-l.  Dorchcslcr. 
C'est  la  partie  la  plus  fertile  et  la  plus  belle  de 
l'Angleterre. 

'  DOn$lBRA!«CRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dor- 
sum, dos;  branchiœ ,  branchies).  Zool.  Se  dit 
des  animaux  qui  ont  des  branchies  sur  la  partie 
supérieure  du  corps 

'OORSIFÈRE  OU  DORSIGÈRE,  adj.  des  2  g. 
(du  lal.  dorsum  ,  dos;  ferre  ou  gerere,  porter). 
Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  portent  quelque 
chose  sur  le  dos ,  comme  écailles ,  carapaces , 
bosses,  etc.  —  Bol.  (jui  porle  la  rructification 
sur  le  dos  de  ses  feuilles.  La  définition  du  Dic- 
tionnaire est  altérée  par  quelque  faute  typogra- 
phique. 

DORSIPARÉ,  ÉE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dor- 
sum, Aos;  parère ,  cngcnirer).  Zool.  Dont  les 
petits  reçoivent  leur  développement  dans  la  peau 
ou  sous  la  peau  du  dos  de  la  mère. 

DORSIPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dorsum, 
dos;  pes,  pedis,  pied).  Zool.  Dont  les  pattes  sont 
insérées  sur  le  dos. 

DORSO-IllMÉRAL  ,  adj.  et  S.  m.  (du  lat.  dor- 
sum, dos;  humérus,  épaule).  Anat.  Nom  d'un 
des  muscles  du  dos. 

DORSOI.OIM,  s.  m.  (du  lat.  dorsum,  dos).  Zool. 
Pièce  qui ,  chez  les  insectes,  donne  insertion  aux 
organes  du  vol. 

DORSO-OCCIPITAI. ,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  dor- 
sum, dos;  occiput,  occipitis,  derrière  de  la  tête). 
Anat.  Nom  d'un  des  muscles  du  cou  du  cheval. 

DCRS0-S01S-ABDO.MISAL,  adj.  et  S.  Anat.  Un 
des  muscles  de  l'abdomen  delà  grenouille. 

DORSTÉMACÉ ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble à  une  dorsténie. — BORSTÉxnctF.s,  s.  f. 
pi  Scclion  de  plantes  urlicées.  On  dit  aussi  dors- 
ténie. 

'  DORSTÉnilE  ,  S.  f.  Bot.  Dorsténie  à  feuilles 
de  berce,  puissant  fébrifuge,  que  les  Espagnols 
appellent  contra-hierba. 

*DORi;s,  n.pr.  m.  (pr.  doruce).  Temps  hér.  Un 
des  quatre  fils  d'Hellen  et  petit-fils  de  Deucalion  , 
quitta  le  royaume  de  son  père  avec  quelques  com- 
pagnons entreprenants  comme  lui  et  alla  s'établir 
au  pied  du  mont  Ossa.  11  est  le  père  et  le  symbole 
de  la  race  dorienne. 

DORvnoi.E,  s.  m.  (du  gr.  Sdpu,  javelot; 
[jà).),<i>,  lancer).  Antiq.  Machine  avec  laquelle  on 
lançait  des  projectiles. 

DQRVCÈRE,  S.  m.  (du  gr.  Sdpvi ,  javelot  ;  xé- 
pa;,  corne).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  com- 
muns en  France. 

DOKïCi.Éis ,  n.  pr.  m.  (pr.  dorihténce).  Temps 
hér.  Un  des  fils  d'Hippocoou ,  tué  par  Hercule. 

DORVCSilOSi,  S.  m.  Anl.gr.  riante  de  laquelle 
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on  savait  extraire  un  poison  dans  lequel  quelques 
peuplades  barbares  de  l'antiquité  trempaient  la 
pointe  des  flèclies,  des  javelots,  etc.  —  Ijol.  Genre 
de  plantes  légumineuses  de  la  division  des  papi- 
lionacées. 

D0RYDRÉ1>AXE ,  S.  m.  (du  gr.  Sof'j,  javelot; 
Spéxavov,  fauli).  Anc.  art  milit.  Fauls  attach  e  à 
Fexlrémité  d'une  longue  perche  ;  on  s'en  servait 
pour  couper  les  agrès  des  vaisseaux  ennemis ,  les 
cordes  des  béliers ,  etc. 

*  DORYi.AS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Riche  habi- 
lanl  de  Nasamone  qui  prit  parti  pour  l'ersèe  dans 
le  combat  qui  eut  lieu  aux  noces  de  ce  dernier.  Il 
périt  de  la  main  d'ilalcyonée.  C'est  par  erreur 
qu'on  dit  au  Dictionnaire  qu'il  fut  tué  par  l'ersce. 

—  s.  m.  Espèce  de  papillon. 

DORYI.ÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Phrygie,  près  du  Thymbris;  aiijoun'hui  Fski- 
chehr.  Les  croisés  y  remportèrent  une  grande 
victoire  sur  les  Sarrasins  en  1097. 

UOliïPllOKE,  s.  m.  (du  gr.  ôopu,  pique; 
tpépo) ,  je  porte).  Antiq.  Nom  qui  fut  donné  par 
les  Grecs  aux  gardes  des  rois  de  Perse ,  parce 
qu'ils  étaient  armés  de  lances.  H  y  aviiit  chez  les 
Grecs  un  corps  particulier  de  (7'>r;/;)/io)'es,  et  il 
y  en  eut  un  aussi  sous  les  empereurs.  —  En  gé- 
néral on  appelait  dvrijphores  tous  ceux  ([ui  com- 
posaient la  garde  des  souverains. 

DORYTO.UE,  s.  m.  (du  gr.  Sdfu,  tronc  d'arbre; 
T£p.V(j  ,  je  coupe).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères qui  rongent  et  percent  le  bois. 

"  DUS ,  s.  m.  Prov.  Tomber  sur  le  dos  et  se 
casser  le  nez  ,  se  dit  d'un  homme  contre  qui  tous 
les  événements  tournent.  —  Mal  est  caché  celui 
à  qui  on  voit  le  dos ,  se  dit  de  celui  qui  ne  prend 
que  des  précautions  incomplètes.  —  Hortic.  Dos 
de  carpe  nu  de  bahut,  dos  d'âne  très-arrondi. 

DOS-A-DOS,  s.  m.  Danse.  Figure  dans  laquelle 
les  danseurs  se  tournent  le  dos. 

DOSAGE,  S.  m.  Chim.  Opération  qui  consiste 
i  mettre  exactement  les  doses  prescrites. 

uos-Bi.EU,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
sittelle. 

DOS-BRf<l.É,  S.  m.  Zool.  Espèce  d'aï  ou  de 
paresseux. 

*  dos-d'Ake,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  tortue  dont  l'écaillé  est  extrêmement 
bombée. 

DOsrriiÉE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nom  d'une  nymphe, 

—  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  noc- 
turnes. 

■  DOSITIIÉEIV,  s.  m.  Uisl.  relig.  Membre  d'une 
secte  juive  fondée  par  le  Samaritain  Dosilhéc,  qui 
praliquait,  dit-on,  la  magie,  et  qui  voulait  se 
faire  passer  pour  le  ireîsie.  Sadoe,  fondateur  de  la 
secte  des  saducécns,  fui  lui-même  un  dosithéen. 
Les  dosithéens  s'abstenaient  de  tout  ce  qui  avait 
eu  vie  el  se  piquaient  de  chasteté  et  d'auslérité. 
Leur  secte  ne  s'est  entièrement  éteinte  que  vers 
la  fin  du  VI'  siècle. 

D0S0Sl,s.  et  adj.  m.  (du  gr.  Swauv,  devant 
donner,  partie,  futur  de  SlSwjii).  Hist.  gr.  Sur- 
nom donne  à  Antigone  H,  roi  do  Macédoine, 
parce  qu'il  promettait  toujours  el  qu'il  ne  don- 
nait jamais. 

Dos-ROVGE,  s.  m.  Zool.  Nom  d'un  oiseau  de 
la  Guyane. 

DOSSAGE,  s.  m.  Coul.  Droit  qui  était  perçu  en 
argent. 

'  DOSSE ,  s.  f.  constr.  Planches  très-épaisses 
qu'on  place  d'étage  en  élage  sur  un  écbafaud,  pour 
tenir  lieu  de  plancher. 

*  DOSSERET,  s.  m.  Archil.  Pilastre  sur  la  tête 
duquel  repose  la  naissance  d'un  arc  doubleau.  — 
Techn.  Fièce  de  fer  qu'on  adapte  au  dos  d'une 
scie  ou  à  une  lime  fort  mince,  afin  de  les  rendre 
plus  fortes  ou  do  faire  des  enlailles  bien  égales. 

*  DOSSIER,  s.  f.  Mar.  Large  planche  placée  à 
l'arrière  d'iin  canot  pour  séparer  le  patron  des 
olficiers.  —  Constr.  Mur  qu'on  élève  de  quelques 
pieds  au-dessus  du  comble  d'une  maison  et  contre 
Icquels  on  appuie  les  tuyaux  des  cheminées.  — 
Techn.  Sjn.  de  dosseret. 

DOSSOVER,  v.  a.  Techn.  Chez  les  parchemi-  \ 
niers ,  exprimer  l'eau  qui  se  trouve  dans  les  peaux 
du  rôle  de  la  chair.  V.  édosser,  au  Complément. 

DOS-TACIIETÉ  ,  S.  m.  Zool.  Sorte  d'oiseau  du  i 
Paraguay.  f 

*  DOTATION  ,  S.  f.  Polit.    Dotation  de  la  cou-  , 
ronnc,  ensemble  des  bien?  meubles  et  immeubles 
qui  composent  la  liste  civile. 

DOTEI. ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  moule  de 
l'Océan. 

DOTllvI.^E,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Palestine ,  tribu  de  Zabulon ,  près  de  la  vallée  de 
Dothaim  ça  d'Esdrelon,  el  non  loin  du  mont 
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Thabor.  Ce  fut  dans  celte  vallée  que  Joseph  fut 
vendu  par  ses  frères. 

UOTIIIUKK,  s.  f.  {du  gr.  ôùOiwv,  clou;l5ia, 
forme).  Ilot.  Genre  de  cliampignnns  épiphytcs. 

OOTlliKi:,  s.  f.  (du  gr.  S.Otuv,  clou).  Mèil.  Tu- 
meur accompagnée  d'inllammation  ayant  la  forme 
d'un  clou  ;  furoncle. 

UOTIII.V ASTÉRIE,  S.  f.  (du  gr.  SoUtùv,  clou; 
ëvTspov,  intestin).  .Méd.  État  furonculeux  des  in- 
testins. 

DOTHl\EXTÉniTE,  S.  f.  (même  éljm.).  Méd. 
Inflammation  furonculaire  des  intestins. 

D0TI,\,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Mlle  d'Élatus, 
donna  son  nom  à  la  ville  do  Dotion ,  en  Thessalie. 

DOTIS,  n.  pr.  f.  (pr.  dotice).  Jljtli.  .Nymphe 
amante  de  Mars,  qui  la  rendit  mère  de  l'hlégyas. 
On  l'appelle  aussi  Chnjsé.  —  n.  pr.  m.  Géogr. 
Bourg  de  la  Hongrie,  dans  le  comitat  de  Romorn. 
9,000  hab.  Manufactures  de  draps. 

DOTO ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mollusques  nus. 

DOtAD,  s.  m.  Géogr.  Nom  par  lequel  on  désigne 
dans  l'Inde  tout  espace  de  terre  compris  entre 
deux  fleuves  dont  le  cours  est  longlenips  à  peu 
près  parallèle  :  ce  que  les  Grecs  appelaient  mc.so- 
potamie.  La  contrée  comprise  entre  le  Gange  et  la 
Djumnali  était  appelée  le  Duuab  sans  autre  dési- 
gnation ,  comme  par  excellence. 

"  DOL'AI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  ville  de 
Franco,  dép.  du  .\ord,  sur  la  Scarpe.  19,173  hab. 
Fonderie  de  canons.  Tanneries,  brasseries  renom- 
mées ,  etc.  Chemin  de  fer.  —  La  construction  de 
Douai ,  en  lai.  Duacum ,  remonte  au  vii«  siècle, 
frise  plusieurs  fois  par  les  Français  ,  elle  leur  est 
restée  par  le  traité  d'IItrecht (17 12).  Avant  la  révo- 
lution ,  elle  était  le  siège  du  parlement  de  Flandre 
et  d'une  université  érigée  peu  d'années  après  la 
conquête.  L»  vieille  enceinte  de  remparts  a  été 
réparée  et  fortifiée  par  des  ouvrages  modernes. 
On  écrivait  aussi  Doiiay. 

"DOlAinE,  s.  m.  Ane.  jurisp.  Douaire  des 
enfants,  se  disait  des  biens  sur  lesquels  était 
assis  le  douaire  do  la  veuve,  parce  qu'après  la 
mort  de  la  douairière,  ces  biens  faisaient  retour 
aux  enfants.  Dans  quelques  coutumes,  le  douaire 
n'appartenait  pas  de  droit  aux  enfants;  c'était  là 
ce  qu'on  entendait  par  douaire  sans  retour. 

'  DOiA\E,  s.  f.  Adm.  anc.  Douane  de  Lyon, 
droit  que  payaient  autrefois  à  Lyon  toutes  les 
marchandises  qui  venaient  de  l'Italie  ou  de  l'Ks- 
pagne.  —  On  désigna  de  même,  dans  le  xvi°  siè- 
cle, un  tribunal  chargé  de  connaître  des  contra- 
ventions aux  droils  d'entrée  et  de  sortie. 

DOIARAKA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Jndous- 
lan,  dans  le  Guzzeralh.  Temple  célèbre  que  visi- 
tent annuellement  plusieurs  milliers  de  pèlerins. 
bO,000  hab.  Les  Indous  disent  que  Douaraka  fut 
longtemps  la  résidence  de  Krishna,  cl  que  ce  Dieu 
y  déposa  une  masse  de  craie  blanche  qui  encore 
aujourd'hui  sert  aux  brahmines  à  se  marquer  le 
front.  Cette  craie  esl  pour  les  habitants  une 
branche  de  commerce. 

doi:ar:«e\ez,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
France,  cli.-l.  de  canton  ,  dép.  du  Finistère ,  sur 
la  baie  de  même  nom.  2,500  hab.  Pêche  de  sar- 
dines. 

*  DOini.E ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Gramm. 
Lettre  double,  celle  qui  a  la  valeur  de  deux  autres 
lettres.  Le  x,  par  exemple,  en  français  esl  une 
lettre  double,  parce  qu'il  se  prononce  comme  es  ; 
luxe,  pour  luc-se.  Lettre  double  se  dit  aussi  de 
celle  qui  esl  mise  deux  fois  après  une  voyelle.  — 
Féod.  Double  d'août,  droit  dû  au  seigneur  par 
les  serfs  de  sa  seigneurie,  lequel  se  payait  au 
mois  d'août.  — Aslron.  Étoile  double  ,  groupe  de 
deux  étoiles  qui  nous  paraissent  tellement  rap- 
prochées, qu'à  l'œil  nu  elles  ne  se  montrent  que 
comme  un  point  unique  ;  ce  n'est  qu'avec  le  té- 
lescope qu'on  les  aperçoit  toutes  deux.  On  re- 
marque souvent  que  l'une  d'elles  tourne  autour 
de  l'autre.  —  En  comptabilité  :  Double  emploi, 
ce  qui  a  été  porté  deux  fois  en  recette  ou  en  dé- 
pense. Dans  le  langage  ordinaire,  on  le  dit  de 
tout  ce  qui  a  été  inutilement  répété.  —  Faux 
emploi,  double  emploi  ne  se  couvrent  jamais, 
dicton  du  palais,  dans  les  instances  en  reddition 
de  compte,  on  peut  en  tout  temps  revenir  contre 
un  article  mis  deux  fois  ou  mis  mal  à  propos. 
—  Méd.  Fièvre  double,  celle  qui  est  d'abord  in- 
termittente, mais  dont  les  accès  deviennent  deux 
fois  aussi  nombreux  qu'ils  l'étaient  auparavant 
dans  le  même  espace  de  temps.  V.  ci  dessous, 
fièvre  doublée,  au  mot  doudlé.  —  Double,  s.  m. 
Archéol.  l'élite  monnaie  de  billon  du  xV  siècle 
qui  valait  doux  deniers.  On  voit  encore  à  Paris, 
entre  le  pont  Saint-.Michcl  et  celui  de  l'Archevê- 
ché, un  pont  qui  porte  le  nom  de  Pont-aux- 
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Doubles,  parce  qu'on  payait  autrefois  un  double 
pour  y  passer.  L'origine  du  doublr  remonte  à  l'an 
1461 .  —  Il  y  a  eu  en  France  des  doubles-louis  en 
or  do  la  valeur  de  48  livres  tournois,  qui  fut 
réduite  à  47  fr.  20  c.  avant  l'époque  de  leur  dé- 
monélisation.  L'ordre  de  Malte  avait  aussi  des 
doubles-louis  d'or  de  la  même  valeur  que  ceux  de 
France.  Le  double-Henri  d'or  valait  un  peu  plus 
que  le  louis  simple,  mais  ces  pièces  n'eurent 
cours  que  sous  le  règne  de  Henri  III.  —  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  monnaies  étrangères  dont  le 
nom  commence  par  le  mol  double.  V.  leur  valeur 
au  nom  de  la  monnaie  simple.  Double-souverain, 
double-Auguste, me.  V.  souverain,  auguste,  etc., 
au  Complément.  —  Le  double  de  Tunis  vaut 
56  c.  —  En  musique ,  on  a  longtemps  appelé 
double  d'un  thème  musical  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui variations.  —  Avoir  des  doubles  dans 
sa  bibliothèque ,  avoir  plusieurs  exemplaires  du 
même  ouvrage.  —  Le  double,  suivant  les  super- 
stitions populaires  de  l'Ecosse,  est  un  fantôme  qui 
offre  l'image  d'un  individu  menacé  de  mort  et 
qui  se  montre  soit  à  cette  personne  même,  soit 
aux  parents  et  amis. 

'doiblÉ,  Ée,  part,  et  adj.  Méd.  Fièvre 
doublée,  celle  dont  l'accès,  d'abord  unique  dans  un 
jour,  se  répèle  deux  fois  dans  ce  même  jour. 

*  DOUBLÉ,  s.  m..Ustensiles  de  métal  qui  sont 
recouverts  d'une  lame  ou  plaque  Irès-mince 
d'argent  ou  d'or.  On  dit  plus  communément  pla- 
qué. On  fabrique  i  l'aris  des  objets  en  doublé  qui 
ont  toute  l'apparence  et  tout  l'éclat  des  objets 
d'argent  et  d'or. 

UOIDLE-AIGVILLOIV ,  S.  m.  Zool.  Nom  donné 
à  une  espèce  de  baliste,  parce  qu'il  esl  armé  de 
deux  épines  pointues  en  forme  d'aiguillons.  — 
Au  pi.,  des  doubles-aiguillons. 

DOL'BLE-BEC,  8.  m.  Techn.  Instrument  eo 
forme  de  cuiller  à  l'usage  des  ciriers.  —  Au  pi., 
des  doubles-becs. 

uoiBLE-BÉMOL,  S.  m.  et  adj.  des  2  g.  Mus. 
Signe  qui  a  la  forme  d'un  bémol  ordinaire,  mais 
à  double  panse,  et  qui  indique  que  la  note  qu'il 
précède,  déjà  bémolisèe,  doit  subir  encore  la 
même  diminution.  Dans  un  instrument  accordé 
avec  tempérament,  comme  le  piano,  un  la  double 
4c»ic// équivaut  à  un  sol  naturel.  —  Au  pi.,  des 
doubles-bémols. 

DOlBi.E-BOSSE,  S.  m.  Zool.  Espèce  de  pois- 
son. —  Au  pi. ,  des  doubles-bosses. 

DOLELE-BOUCIIE ,  S.  f.  Zool.  Nom  marchand 
de  deux  coquilles  univalves.  —  Au  pi. ,  des  dou- 
bles-bouches. 

doi'Ble-ce:«s  .  s.  m.  Féod.  Droit  qu'il  fallait 
payer  au  seigneur  lorsqu'on  devenait  propriétaire 
d'une  terre  grevée  de  cens,  à  un  titre  quelconque; 
ce  droit  consislail  en  une  somme  équivalente  à 
une  annuité  ordinaire.  —  Au  pi.,  des  doubles- 
cens. 

DOIBI.E-CII. ,  s.  m.  liOt.  V.  DIPLOCOME  ,  au 
Dictionnaire. 

*  DOi  Bi.E-CLOCliE ,  S.  f.  Ilorl.  Espèce  de 
primevère  dont  la  Heur  de  simple  devient  double 
par  l'effet  de  la  culture.  —  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  datura. 

DOi'BLE-CORDE ,  S.  f.  Mus.  Sorte  de  jeu  sur 
le  violon  ou  le  violoncelle,  qui  consiste  à  tou- 
cher à  la  fois  deux  cordes  avec  l'archet,  de  ma- 
nière à  produire  des  tierces ,  des  quartes ,  etc. 
—  Au  pi.,  des  doubles-cordes. 

*  DOIBLE-DEXT,  S.  m.  V.  DIDYMODE,  aU 
Dictionnaire. 

DOL'BI.E-UIÊSE ,  S.  m.  MUS.  Signe  qui  a  à  peu 
prés  la  forme  d'un  X  et  qui,  placé  devant  une 
note  déjà  diéséc,  la  hausse  encore  d'une  même 
quantilé.  Surles  instruments  accordés  à  tempéra- 
ment, comme  le  piano,  un  sol  double-dièse  de- 
vient un  la  naturel.  —  Au  pi.,  des  doubles- 
dièses. 

m.   Bot.   V 
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DOUBI.E-EPI ,  9. 
au  Complément. 

DOUBLE-ÉPINE, 
nOBni.E-Air.uii.LON. 

DOIÎBLE-FIGI'E, 


S.   f.   Zool. 


DIPLOSTACDION , 

V.  plus   haut, 
Seconde  fugue 


s.  f.   Mus 

d'un  dessin  difTèrcnt,  qu'on  fait  entrer  à  la  suite 
d'une  fugue  déjà  annoncée.  —  Au  pi.  des  dou- 
bles-fugues. 

*  DOUBLE-LAivGiiE ,  S.  f.  Bol.  Nom  vulgaire 
du  fragon. —  Au  pi.  des  doubles-langues. 

DOl'BLE-MGSiE,  S.  f.  Zool.  Poisson  des  mers 
de  la  Chine.  —  Au  pi.  des  doubles-lignes. 

DOl'Bl.E-MAl^ ,  S.  m.  Mus.  Sorte  de  méca- 
nisme adapté  aux  nouvelles  orgues  à  un  clavier, 
et  au  moyen  duquel  en  baissant  une  touche,  on 
fiit  baisser  en  même  temps  celle  de  l'oclayc  au- 
dessus.—  Au  pi.  des  doublei-mnins. 


'  DOl'BLEMEJIT ,  S.  m.  U'm.  Doublement  du 
tiers,  la  mesure  par  laquelle  il  fui  ordonné  que 
les  députés  du  tiers-état  aux  états-généraux  de 
1789  égaleraient  en  nombre  les  députés  réunis  do 
la  noblesse  et  du  clergé.  Il  fut  décidé,  en  outre, 
que  Fou  volerait  par  tète  et  non  par  ordre. 

DOlJBi.E-i'ABiSE,  S.  f.  Nom  vulgaire  du  pre- 
mier des  quatre  estomacs  des  ruminants.  En  t. 
de  cuisine,  on  l'appelle  gras-double. 

'  DOIBLE-QIARTE,  adj.  f.  Méd.  So  dit  d'une 
nèvre  qui  a  deux  accès  tous  les  deux  jours  ou 
deux  accès  deux  jours  de  suite  avec  un  jour  seu- 
lement d'intervalle. 

"  DOl'BLE-QlOTIDIESJiE,  adj.  f.  Méd.  Se  dit 
d'une  fièvre  qui  a  deux  accès  par  jour. 

DOUBLE-SCIE,  S.  f.  Bot.  V.  BISEBKULE ,  au 
Complément. 

DOUBi.E-soiinciL,  S.  m.  lool.  Espèce  as 
fauvette  d'Afrique.  —  Au  pi.  des  doubles-sour- 
cils. 

DOUBLETÉ,  ÉE,  adj.  Comm.  Se  dit  des  lalTc- 
las  façonnés  dont  les  ramages  sont  de  deux  cou- 
leurs. 

*  DOl'BLE-TlEitCE,  adj.  f.  Méd.  Se  dit  d'une 
fièvre  qui  revient  chaque  jour  i  des  heures  qui 
avancent  et  retardent  alternativement,  par  ex.,  le 
premier  jour  à  midi,  le  deuxième  i  dix  heures, 
le  troisième  à  midi,  le  quatrième  à  dix  heures, 
et  ainsi  de  suite. 

"  DOUBLEUR ,  8.  m.  Ouvrier  qui  travaille  au 
doublé  ou  plaqué,  c'est-à-dire  qui  plaque  une 
feuille  d'argent  ou  d'or  sur  un  métal  moins  pré- 
cieux.—  Doubleur  électrique,  instrument  de  phy- 
sique qui  sert  à  mesurer  la  plus  pelile  quantité 
d'électricité  contenue  dans  l'atmosphère  d'un  lieu. 
'DOUBLEUSE,  S.  f.  Teclin.  .Machine  qui  fait 
repasser  la  canne  i  sucre  entre  les  cylindres, 
après  qu'elle  y  a  déjà  passé  une  fois. 

DOUBLE-VESSIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  mousiei 
appelé  aussi  diphyscion. 

DOUBLIÈRK,  S.  f.  Ëcon.  rur.  Femelle  qui  a 
deux  petits  à  chaque  portée. 

"  D0UBL03I,  s.  m.  Monnaie  d'Espagne,  frappée 
pour  la  première  fois  en  1 497,  avec  l'or  produit 
de  la  conquête  de  Grenade  et  de  la  découverte  de 
l'Amérique;  jusqu'en  1786,  il  a  valu  21  fr. 64  c.  de 
notre  monnaie.  Il  y  avait  outre  le  doublon  simple, 
le  doublon  de  8  écus  d'or  qu'on  appelait  dubinn 
de  à  ocho,  qui,  de  1772  à  1786,  a  valu  83  fr.  93c. 
Le  doublon  de  4  écus  valait  la  moilié  du  précédent 
ou  41  fr.  96  c.  On  l'appelait  doblon  de  a  quatre. 
II  y  avait  de  plus  des  doublons  de  2  écus.  Depuis 
1786,  le  doublon  de  huit,  .qu'on  appelle  aussi 
onza,  vaut  81  fr.  51  c.  Le  doublon  de  quatre  ou 
média  onza,  40  fr.  75  c;  le  reste  à  proportion. 
—  Le  doublon  d'or  du  Mexique  cl  des  Canaries 
vaut  16  pesos  duras  ou  piastres,  85  fr.  42  c. — 
Le  doublon  de  Lucqties  vaut  17  fr.  37  c. —  Il  no 
faut  pas  confondre  le  mot  doublon  avec  double. 
V.  ce  mol  au  Complément.  —  Agric.  Doublon  se 
dit  d'un  veau  âgé  de  deux  ans.  —  Techn.  Feuille 
de  télé  mise  en  double. 

'  DOUBLURE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aux  ac- 
teurs ou  chanteurs  qui  doublent  les  premier» 
rôles  et  les  remplacent  au  besoin.  Ou  dit  au 
théâtre  double  ;  mais  ailleurs  doublure  est  plus 
usité. 

DOUBJIITZA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Komélie,  au  pied  d'une  mon- 
tagne du  même  nom.  6,000  hab. 

*DOUBS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  France 
qui  sort  de  la  chaîne  du  Jura,  et  après  un  cours 
de  400  kil.,  va  s'unir  à  la  Saône  au-dessus  de 
chàlons.  Le  Doubs  a  été  canalise  en  partie  pour 
former  le  canal  de  l'Est,  qui  fait  communiquer  le 
Rhin  avec  le  Uliône  —  Département  du  Doubs, 
un  des  dép.  frontières  de  la  France,  formé  d'une 
partie  de  la  Franche-Comté  cl  du  comté  de  Monl- 
béliard;  il  est  divisé  en  quatre  arrondisscmenti. 
Hautes  montagnes.  Pâturage,  maïs,  fruils. 
vins,  etc.  Belles  vaches,  dites  vaches  comloisra. 
Usines  à  fer,  horlogerie,  bleu  de  l'russe,  pnpier, 
tissus,  etc.  Grand  commerce  de  transit.  Hop. 
276,274  hab.  Ch.-I.  Besançon. 
noue,  s.  m.  Zool.  Singe  du  genre  guenon. 
DOUCE-E>TE ,  s.  f.  Horl.  Variété  de  pomme. 
UOUCE-MORELLE,  S.  f.  Horl.  Variété  de 
pomme  à  cidre. 

DOUCEREUSEMENT ,  adv.  D'uQC  manière  dou- 
cereuse. 
DOUCET,  s.  m.  Hort.  Variété  de  raisin. 
DOUCETTE,  s.  f.  Comm.  Elolfe  légère  de  soie. 
DOUCIIEUR,  s.  m.  l>ans  les  maisons  de  santé, 
celui  qui  préparc  les  douches. 

DOUCHIMANTA,  8.  m.  Myth.  ind.  Koi  de  la 
dynastie  des  enfants  de  la  Lune.  Le»  amours  de 
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ce  prince  et  de  la  belle  Sacountala  forment  un 
Irillant  épisode  du  MahAbMraItt  et  le  sujet  d'un 
drame  intitulé  Sacountala. 

'  DOlci:*  ,  s.  m.  Ilortic.  Variété  de  pommier 
sauvage  qui  sert  de  sujet  pour  la  greffe. 

DOI'CISSAGE,  S.  m.  Techn.  Action  de  doucir, 
de  donner  le  poli  à  une  glace. 

*  DOIÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Bretagne 
à  un  lavoir  public  consistant  en  un  bassin  carré 
qui  reçoit  les  eaux  d'une  source,  et  autour  du- 
quel sont  placés  les  banquettes  de  bois  sur  les- 
quels on  bal  le  linge. 

DOlGÉ,  s.  m.  Techn.  Sorte  de  ciseau  avec  le- 
quel on  fend  les  ardoises. 

DOUiARKOl'JACK,  S.  m.  Géogr.  et  myth. 
slave.  Montagne  du  Kamtchatka.  Elle  s'élevait 
d'abord  au  milieu  du  lac  Kourile  ;  mais  toutes 
les  montagnes  voisines  s'étant  liguées  pour  lui 
faire  la  guerre,  elle  se  réfugia  dans  la  mer.  Le 
lac  la  suivit  en  formant  sur  sa  route  le  lit  de  la 
rivière  Dorzernaïa. 

'  DOI'ILI.AGF,,  S.  m.  (de  douilion  ou  dmilon). 
Techn.  Mauvaise  fabrication  des  étoffes  dont  la 
laine  est  inégale.  C'est  à  tort  que  quelques  dic- 
tionnaires donnent  donillage. 

DOCII.LART,  s.  m.  Archéol.  Mesure  de  capacité 
dont  on  se  servait  à  Bordeaux  pour  mesurer  le 
charbon  de  terre.  Un  douillart  suffisait  pour 
remplir  quatre  barriques. 

DOi'iixEt'X,  ElSE,  adj.  Techn.  Se  dit  d'une 
étoffe  dont  la  laine  est  inégale.  On  ne  dit  pas 
donilleux. 

DOl'KHOBORTSE ,  I.  m.  Ilist.  rclig.  Membre 
d'une  secte  qui  s'est  séparée  de  l'église  natio- 
nale en  Russie,  après  la  suppression  du  patriar- 
cat par  le  czar  Pierre  I".  Les  doukhoboriscs  em- 
ploient l'ancienne  liturgie  slave  ;  ils  sont  icono- 
clastes et  n'admettent  aucun  sacrement. 

DOI'LAIJICOI'BT  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dcp.  de  la  Haute- 
Marne.  800  hab. 

*  DOl'LEl^S  ou  DOl'M.EJiS  ,  n.  pr.  m.  (en  lai. 
Donictim).  Gcogr.  Ville  très-ancienne  du  dcp.  de 
la  Somme.  4,000  hab.  On  a  établi  dans  la  cita- 
delle de  Doulens,  une  prison  pour  les  condamnés 
politiques.  On  disait  autrefois  Vourlens.  V.  ce 
mol  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

DOi'LON  ,  s.  m.  Techn.  Laine  de  basse  qualité. 
On  dit  aussi  doiillo!<.  V.  ce  mot,  au  Dict. 

DOUPIOIV,  s.  m.  Comm.  Sorte  de  soie  gros- 
sière qui  provieul  des  cocons  doubles. 

DOl'RAH ,  s.  m.  Rot.  Nom  que  les  Égyptiens 
donnent  au  sorgho. 

DOl'RAK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'erse 
dans  le  Khouzislan.  8,000  hab.  Fabrique  de  mou- 
choirs, de  manteaux  ou  burnous. 

"DOl'RDAJi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
Seine-et-Oise.  2,600  hab.  Elle  est  située  dans 
l'ancien  territoire  des  Carnutes,  et  elle  apparte- 
nait à  Hugues  Capet  dès  son  avènement  au 
trône.  C'était  alors  une  place  très-forte. 

DODRGAU ,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Déesse  des  In- 
dous,  représentée  sous  des  formes  effrayantes; 
femme  de  Shiva,  le  grand  dieu  deslrucleur,  elle 
n'est  pas  moins  redoutée  que  son  époux. 

DOURI.ACH,  n.  pr.  m.  (pr.  dourlah).  Géogr. 
Ville  du  grand-duché  de  Bade,  autrefois  cap.  du 
margraviat  de  Bade-Dourlach.  4,000  hab. 

*  DOl'Rl.EKS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  nom 
de  la  ville  de  Doulens.  Il  ne  faut  pas  en  faire 
deux  villes  différentes,  comme  on  y  serait  porté 
par  les  deux  articles  qui  se  trouvent  dans  les 
premières  éditions  du  Dictionnaire. 

DOl'RNAZAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Vienne.  1,500  hab. 
Forgeset  fourneaux  d'affinage;  mines  d'antimoine. 

"DOKRO,  n.  pr.  Géogr.  Fleuve  d'Espagne  qui, 
après  avoir  traversé  toute  la  Vieille-Caslille ,  en- 
tre dans  le  Portugal  et  se  jette  dans  l'Océan ,  au- 
dessous  d'Oporto,  après  un  cours  de  649  kil. 
On  écrit  aussi  Duero,  qu'on  prononce  Douéro. 

DOiROCOl'Ll,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  sapajou 
des  bords  de  l'Orénoque. 

DOURVA,  >.  f.  Myth.  ind.  Nom  d'une  herbe 
réputée  sacrée. 

DOUSSIN  ,  B.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'our- 
■io  comestible. 

•doute,  s.  m.  Fig.  de  rhét.-Dans  laquelle, 
pour  mieux  captiver  l'atlention,  l'orateur  se 
montre  incertain  sur  ce  qu'il  doit  dire.  On  l'ap- 
pelle aussi  dubitalion ,  mot  calqué  sur  le  latin 
dubitatio.  —  Philos.  Les  cartésiens  ont  appelé 
doute  méthodique,  la  méthode  qui  consiste  à  re- 
jeter momentanément  toutes  les  id-cs  reçues, 
a&D  de  chercher  une  idée  capable  de  subsister 
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par  elle-même.— Z)oH(c  absolu.  V.  pvrrhoxisme, 
au  Complément. 

*  DOIVE,  s.  f.  Petite  planche  longue,  étroite 
et  légèrement  courbée.  On  en  fait  non-seulement 
des  futailles,  tonneaux,  barriques,  mais  aussi 
des  cuves,  baquets,  cuviers  et  lineltes  de  toutes 
les  formes.  Dans  ces  dernières,  il  y  a  des  doui'cs 
à  oreilles,  c'est-à-dire  plus  longues  que  les  au- 
tres et  dont  le  prolongement  est  percé  d'un  trou 
pour  servir  d'anses.  Quelquefois  ce  sont  deux 
douves  à  crochets  extérieurs  taillés  dans  le  même 
bois.  —  Planche  dont  les  relieurs  se  servent  pour 
ratisser  les  peaux  de  veau.  —  Fortif.  Paroi  inté- 
rieure des  anciens  fossés.  —  Caverne  que  les  ha- 
bitants des  bords  de  la  Loire  creusent  ('.ans  le 
flanc  des  hirges  pour  s'y  loger. — Zool.  Douve 
ou  distome ,  genre  de  vers  inlcslinaux  de  l'ordre 
des  parenchymaleui,  qu'on  trouve  dans  les  voies 
biliaires  du  bœuf  et  du  mouton  et  moins  fréquem- 
ment dans  l'homme.  —  Bot.  Nom  de  deux  espèces 
de  renoncules  qui  croissent  dans  les  lieux  maré- 
cageux et  qui  sont  très-vcnèneus(^s. 

'DOtVÉ,  ÉE,  adj.  Dans  les  boucheries,  foie 
douve,  foie  des  animaux  cl  particulièrement  des 
moutons,  quand  il  est  rempli  de  douves. 

"DOUVRES,  n.  pr.  m.  (en  angl.  Dover). 
Géogr.  Ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de  Kent, 
sur  la  Manche  ou  Pas-de-Calais,  qui  en  cet  en- 
droit n'a  que  42  kilom.  de  largeur.  15,000  hab. 
C'est  le  principal  lieu  de  passage  d'Angleterre  en 
France,  chemin  de  fer  de  Douvres  à  Londres.  — 
Douvres  est  aussi  le  nom  de  plusieurs  villes  des 
Etats-Unis. 

*  DOlJt,  CE,  adj.  gramm.  Se  dit  des  consonnes 
dont  le  son  est  doux  relativement  à  d'autres  con- 
sonnes analogues  ;  ainsi  le  B  est  une  consonne 
douce  relativement  au  P,  qui  est  du  même  ordre; 
le  D  est  de  même  la  douce  de  T.  En  grec  les 
consonnes  muettes  des  trois  ordres  se  subdivi- 
sent en  douces  ,  fortes^iispirées.  — Ilisl.  Pendant 
les  troubles  qui  agitèrent  la  >uisse  au  commence- 
ment duxviii°  siècle,  uu  parti  puissant  se  forma 
contre  la  France  ;  mais  les  Français  y  conser- 
vèient  des  amis  qu'on  désigna  par  le  nom  de 
doux  ou  modérés,  par  rapport  aux  autres  qu'on 
appela  les  rudes. 

'  l)Ol\ ,  CE ,  8.  S'emploie  aussi  en  parlant  des 
personnes  ;  Faire  le  doux,  faire  ta  douce. -^ 
Agric.  Doux-aijnel ,  doux-aux-guépes ,  doux- 
ballon  ,  dnux-bel-heure ,  doux-dagorie ,  doux- 
vert,  variétés  de  pommes  à  cidre. 

DOWt-cot'LANT,  AXTE,  adj.  Vieux  mot  qui  si- 
gnine,  qui  coule  doucement.  Pasquier  l'a  heureu- 
sement employé  :  La  pente  est  si  doux-coulante 
que  chacun  s'y  laisse  aller. 

DOl\-ri.EURANT,  ASITE ,  adj.  Odorant,  par- 
fumé; il  a  été  employé  par  Montaigne  :  Si  peut-on 
arriver  à  la  vertu  par  des  routes  ombrageuses , 
gazonnées  et  doux-fleurantes. 

"  DOIZAIM  ,  S.  m.  Dans  l'Anjou  et  le  Berry,  on 
appelait  douzaiu  un  cadeau  de  noces  que  les 
parents  des  deux  familles  faisaient  à  la  nouvelle 
mariée,  parce  qu'il  se  composait  de  douze  pièces, 
de  douze  douzaines,  ou  de  douze  centaines  de 
pièces  d'or  ou  d'argent. 

*  DOUZE,  adj.  num.  des  2  g.  Les  douze ,  dans 
un  sens  absolu,  s'est  dit  quelquefois  pour  les 
douze  apôtres.  —  Hist.  Les  douze  de  la  table 
ronde ,  les  douze  preux  de  Charlemagne.  V.  table 
ROXDE,  FREi'x,  au  complément. — Ilisl.  or.  Combat 
des  douze  preux ,  combat  qui  eut  lieu  sous  Kai 
Khozrou  ,  roi  de  Perse ,  entre  douze  Persans  et 
douze  Turcs.  Ces  derniers  furent  vaincus. 

'  DOUZIÈME ,  6.  f.  Mus.  Intervalle  de  onze 
degrés  conjoints.  Un  corps  sonore ,  mis  en  vibra- 
tion ,  fait  entendre ,  outre  le  son  principal ,  le 
douzième,  c'est-à-dire  l'octave  de  sa  quinte. 

DOVEB.  Géogr.  V.  DOUVRES,  au  Complément. 

DOW.\,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comlé  d'Irlande,  pro- 
vince d'Ulster;  ch.-l.  Down-Palrick.  Sol  mon- 
tagneux. Eaux  thermales.  Biclicsses  minérales, 
mais  peu  d'agriculture  et  d'industrie. 

DOiVJi-PATRICK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ir- 
lande ,  ch.-l.  du  comlé  de  Down ,  sur  les  bords  du 
lac  de  Slrangford.  5,000  hab. 

*DOïEM,  s.  m.  Ilisl.  ceci.  Dans  l'ancienne 
Église  grecque,  on  appelait  dogen  un  officier 
laïque  sans  caractère  sacerdotal.  —  Dans  l'Église 
latine,  le  doyen  ne  fut  d'abord  qu'une  espèce  de 
bedeau  ou  marguiUier  chargé  de  la  décoration  et 
du  cérémonial  des  églises.  Le  chef  des  doyens, 
aussi  désigné  sous  le  même  litre,  assignait  à 
chaque  prêtre  ses  droits,  ses  revenus  el  son  rang. 
Dans  les  cathédrales,  le  doyen,  devint  premier 
dignitaire  cl  présiilenl-né  du  cliapilre.  D.uis  les 
monastères,  le  doyen  était  un  supérieur  établi 
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par  l'abbé  pour  régir  et  surveiller  dix  moines.  Les 
couvents  de  filles  eurent  aussi  'leurs  doyennes, 
chargées  des  mêmes  fonctions. 

DR  VA,  s.  m.  Mesure  de  longueur  employée  en 
Orient.  Le  draa  de  Constanlinople  vaut  un  peu 
plus  de  64  centimètres;  le  draa  d'Alep  n'en  vaut 
que  53. 

DRAC,  s.  m.  Esprit  follet  méchant  et  capricieux 
à  l'existence  duquel  on  croit  encore  dans  les  cam- 
pagnes de  l'ancien  Languedoc. — n.  pr.  m.  Géogr. 
Rivière  de  France  qui  prend  sa  source  dans  le» 
Alpes ,  et  se  jette  dans  l'Isère  au-dessous  de  Sas- 
senage.  Cours,  130  kilom. 

DBACÉjiACB ,  ÉE ,  adj .  et  s.  f .  (du  gr.  5;àxaiva, 
femelle  de  dragon).  Bol.  Se  dit  des  plantes  qui 
ressemblent  au  dragonnier.  —  duacén.vcées  ,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  qui  comprend  le  genre 
dragonnier. 

*  DB.ACÈJiE,  s.  f.  Ane.  mar.  Nom  de  la  poupe 
ou  du  gouvernail  des  galères,  parce  qu'on  y 
sculptait  ordinairement  une  tête  de  dragon. 

*  DRACHME  ou  URAGMK,  S.  f.  Vuilé  de  poids 
el  de  monnaie  chez  les  Grecs,  la  drachme  mon- 
naie élait  d'argent,  el  valait  90  cent,  de  notre 
monnaie.  On  la  divisait  en  6  oboles.  La  didraclimc 
valait  2  drachmes;  la  tétradrachme  eu  valait  4. 
Il  fallait  100  drachmes  pour  une  mine.  La 
drachme  poids  valait  1  gros  7  grains  ou  4  grani. 
19  cenlig.  —  Chez  les  Romains,  la  draclime 
monnaie  équivalait  à  un  denier.  Comme  poids, 
ce  n'était  que  la  huitième  partie  d'une  once  et  la 
centième  partie  d'une  livre.  —  La  drachme  est 
encore  aujourd'hui  une  subdivision  de  la  livre  en 
Allemagne.  La  livre  allemande  vaut  128  drachmes. 

DRAC.IQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels  dont 
la  dracère  forme  la  base. 

DR.ACIUS,  n.  pr.  m,  (pr.  draciuce).  Temps 
hér.  Un  des  quatre  chefs  qui  conduisirent  les 
Épécns  au  siège  de  Troie. 

"DRACOCKPIIAI.E,  s.  m.  (du  gr.  êpixcov,  dra- 
gon ;  Y.ff(ùài ,  têlcl.  Bol.  Genre  de  plantes  labiées 
dont  la  plupart  des  espèces  sont  admises  dans  nos 
jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs  et 
de  la  facilité  de  leur  culture. 

*  DRACONAIRE,  s.  m.  (du  gr.  îpàxtûv,  dragon). 
Ant.  rom.  Soldat  qui  portait  une  enseigne  taillée 
en  forme  de  dragon.  La  tête  élait  de  métal  doré, 
et  le  corps  formait  une  espèce  de  sac  qui ,  gonflé 
par  le  vent ,  prenait  la  forme  de  l'animal  fabu- 
leux appelé  dragon.  Ce  ne  fut  que  sous  Traj.m 
que  les  Romains  empruntèrent  les  druconaires 
aux  Scythes  el  aux  Daces  qu'ils  avaient  vaincus. 

'  DRACOXCVI.E,  s.  m.  Bot.  Nom  scientiflque 
de  l'estragon. 

DRACOSCIXÉ,  ÉE,  Bol.  Qui  ressemble  au  dra- 
concule  ou  estragon.  —  dracoxcolées,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  aroïdes.  On  dil  aussi  dracon- 
culoîde. 

DRACONIEIV ,  lENNE,  adj.  Qui  a  rapport  à 
Draeon,  qui  est  digne  de  ce  cruel  législateur 
athénien,  qui  punissait  de  mort  non-seulement 
les  crimes,  mais  les  délits  les  plus  légers  (624 
av.  J.  C).  —  Lois  draconiennes ,  se  dil  de  toutes 
les  lois  empreinles  d'une  rigueur  barbare. 

DRACOi>IIEI«  ,  lEKiîVE,  adj.  Cl  S.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  au  dragon.  —  draconiens,  s.  m.  pi. 
Famille  de  reptiles  sauriens. 

DRAC01«IGÉ'«E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Spàxtov, 
dragon  ;  févo? ,  naissance).  Ant.  Surnom  donné 
à  la  ville  de  Thèbes  en  Béotie  et  à  ses  habitants, 
parce  que  la  ville  fui  fondée  par  des  hommes  nés 
des  dents  d'un  dragon. 

DRACOiVlNE,  s.  r.  chim.  V.  DRACisE,  au  Dicl. 

*  DRACONITE,  S.  f.  Nom  donné  par  les  anciens 
à  des  pierres  d'une  forme  singulière ,  el  à  des 
polypiers  fossiles. 

DRACOXOCÉPHALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Spet- 
xtov,  dragon  ;  xeœaîiTi ,  tête).  Ilisl.  nal.  Qui  a  une 
lêle  de  dragon. 

DRACOlVO'lDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Spixwv, 
dragon  ;  eI?o; ,  forme  ).  Ilisl.  nal.  Qui  a  la  forme 
d'un  dragon. 

DRAC09ITE  OU  DRACOJiTIE,  S.  f.  (du  gr.  Spi- 
x(ov,  dragon).  Genre  de  la  famille  des  aroidécs, 
originaire  de  l'Amérique. 

DRAC091T1É,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  draconte.  —  dracontiées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

*  DRACOJiTiQtE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ûpd- 
xuv,  6pdxovTOî ,  dragon).  Il  vaut  mieux  que  dra- 
conitique. 

DRACONURE,  S.  m.  (du  gr.  SçixMV,  dragon; 
oùpà,  queue).  Zool.  Genre  de  reptiles  snuriens. 

*  DRACOrilYl.i.E,  s.  m.  (du  gr.  5pixuv,  dra- 
gon; 9'j>>>>ov,  feuille).  Bot.  Genre  de  plantes  qui 
ont  les  feuilles  semblables  à  «elles  du  dragonqier. 
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*  DRAGA!« ,  i.  m.  Xom  qu'on  donnait  à  la 
poupe  des  galères ,  parce  que  le  gouvernail  por- 
tail quelquelui»  le  nom  de  dracéne.  C'était  sur 
le  draijiin  qu'on  inscrivait  le  nom  et  U  devise 
de  la  galère. 

*  nR\GÉK,  ».  r.  Dragées  d'attrape,  dragées 
qui  ont  un  goût  amer,  désagréable,  pour  attra- 
per ccuj  à  qui  on  les  offre.  —  l'rov.  et  lig.  ^va- 

,  1er  la  dragée,  se  résigner  à  quelque  chose  de 
fâcheux.  —  Tenir  la  dragée  haute  à  quelqu'un  , 
lui  faire  attendre  longtemps  ce  qu'on  lui  a  pro- 
mis, lui  faire  acheter  cher  un  avantage.  —  Uol. 
Dragée  de  cheval,  nom  vulgaire  du  sarrasin. — 
Econ.  rur.  IJragée ,  le  cocon  où  est  enfermé  un 
ver  à  soie  qui  n'a  pas  pu  se  transformer  en 
nymphe. 

UK^GIER,  s.  m.  Botte  à  dragées.  Vieux  mot. 

DRvGOKlE.ii,  lEX^E,  adj.  et  s.  Ilist.  anc.  Nom 
d'une  ancienne  peuplade  de  l'empire  perse,  à 
roriejit  des  ^arangéens ,  avec  lesquels  ou  ne  doit 
pas  les  confondre. 

*  l>Rt<;o:< ,  s.  m.  Ilist.  nat.  Petit  animal  qui 
ressemble  au  lézard  et  fait  partie  d'un  genre  do 
reptiles  sauriens  ;  il  a  le  corps  couvert  d'ecailles , 
la  tête  pyramidale  et  quadranyjlaire,  et  sur  les 
côtés  du  corps  deux  membranes  qui ,  en  se  dila- 
tant ,  font  l'office  d'ailes  et  lui  permettent  de 
franchir  en  volant  un  certain  espace.  C'est  un 
animal  foit  doux,  qui  ne  se  nourrit  que  d'in- 
sectes.—  .M)  th.  Monstre  armé  de  grilTes,  i  queue 
de  serpent,  lançant  du  feu  par  la  gueule.  Tous 
les  peuples,  les  Juifs  eux-mêmes,  oui  cru  à 
l'existence  des  dragons.  Les  vieilles  légendes 
chrétiennes  sont  remplies  de  dragons.  Le  mojcn 
âge  l'ait  des  dragons  la  monture  de  ses  fées  et  de 
ses  enchanteurs.  A  Metz ,  i  Rouen ,  é  Paris ,  à 
Tarascon  ,  on  faisait  encore  au  xviii'  siècle  des  pro- 
eessionsen  l'honneur  de  la  mortdequclque  dragon. 
Il  est  possible  que  sous  ces  récits  exagérés  ait 
subsisté  longtemps  la  tradition  de  l'existence  des 
grands  reptiles  sauriens  qu'on  no  trouve  plus 
qu'à  l'état  fossile.  Les  Grecs  confièrent  toujours  i 
des  dragons,  comme  le  font  aujourd'hui  les  Orien- 
taui ,  la  garde  des  trésors  fabuleux.  Lo  dragon  de 
la  Coleliide,  gardien  de  la  toison  d'or,  était  Tils  de 
Typhon  et  d'iîchidna,  ou  né  dn  sang  de  Typhon  fou- 
droyé par  Jupiter. — Le  drajirn  du  jardin  des  Hes- 
pérides,  où  se  trouvaient  les  pommes  d'or,  avait 
cent  têtes;  il  fut  tué  par  Hercule.  Junon  plaça  le 
dragon  dans  le  ciel  ;  elle  en  fil  la  constellation  du 
Serpent.  —  Le  dragon  de  Castalie  gardait  la  fon- 
taine de  ce  nom.  Il  fut  tué  par  Cadmus. — Ilisl.  Les 
anciens  Saxons  avaient  pour  étendard  un  dragon 
blanc,  les  anciens  Brelans  un  dragon  rouge.  — 
Dragon  renversé,  ordre  de  chevalerie  instituée 
par  l'empereur  Sigismond  en  1418,  après  la  clô- 
ture du  concile  de  Constance.  Cet  emblème  était 
une  allusion  1  la  condamnation  de  Jean  ilus  et  de 
Jérôme  de  Prague.  Au  ivi'  siècle,  les  luthériens, 
répandant  à  celte  espèce  de  défi,  prirent  pour  en- 
seigne le  dragon  relevé.  —  Ilisl.  milit.  Dragon, 
Milice  française  destinée  1  comballre  à  pied ,  à 
cheval  et  en  tirailleurs,  créée  sous  Henri  II  en 
4554  par  le  maréchal  de  itrissae.  —  Blas.  Hep- 
tilc  qu'on  représente  avec  deux  pieds ,  une  longue 
queue  et  sans  ailes.  Quand  il  a  des  ailes,  on  l'ap- 
pelle dragon  monstrueux.  —  Les  marins  appel- 
lent dragon,  une  voile  d'élai  et  un  petit  nuage 
qui  presque  toujours  leur  annonce  des  rafales  et 
des  coups  de  vent. 

DRAGO.\ ,  O.'VME,  adj.  Qui  est  fait  i  la  manière 
des  dragons  —  Mission  dragonne,  s'est  dil  pour 
dragoimade.  V.  le  mol  suivant. — rertu  dragonne 
est  uue  expression  que  Molière  a  mis  dans  la 
bouche  d'un  valet  parlant  des  rigueurs  d'une 
Boubretlc.  —  yi  la  dragonne,  loc.  adv. ,  à  la 
manière  des  dragons ,  brusquement. 

*  DRAGOSXADE,  S.  f.  Hisl.  Nom  donné  aux 
vexations  exercées  par  des  gens  armés  contre  les 
protestants  des  Cévenucs  ,  sous  le  règne  de 
Louis  .\IV,  par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  11685).  On  les  appela  ainsi  parce  qu'on  y 
employait  surtout  des  dragons.  Kiaspèrès  par  les 
dragonnades ,  les  protestants  prirent  les  armes, 
et  donnèrent  lieu  aux  guerres  des  Cévennes, 
guerres  sanglantes,  dans  lesquelles  on  se  porta 
de  part  et  d'autre  aux  plus  cruels  excès.  Ce  fut 
Villars  qui,  en  1705,  parvint  i  étouffer  la  ré- 

i  bellion ,  moins  par  la  force  que  par  la  persuasion 
f  et  la  clémence. 

*DRAGO.'«^E,  a.  f.  Zool.  Nom  sous  lequel  on  a 

réuni  plusieurs   reptiles  sauriens  qui  ont  pour 

type  le  genre  dragon. 

*  DRAGOKiNEAll ,  s.  m.  Zool.  Vers  aquatiques 
Dliformes.  Certains  <7rajo«neoi(x,  appelés  aussi 
ter»  de  Ciiinée ,  logent ,  dit-on  ,  sous  le  tissu  dos 
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jambes  et  des  cuisses  de  l'homme.  —  Dragon- 
neau,  grain  de  couleur  qui  nuit  i  la  pureté  du 
diamant. — Les  vétérinaires  appellent  ainsi  une 
caUracte  incomplète  chez  le  cheval. 

uniGOUiAER,  V.  a.  et  n.  Faire  une  dragon- 
nade,  comme  celle  des  Cévenucs,  et  fig.,  traiter 
durement  les  hommes  sur  lesquels  on  a  su- 
périorité de  position.  It  est  peu  usité  aujour- 
d'hui. 

•  iiRAGOiniiER ,  s:  m.  Bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asparaginées,  orig'naircs  de 
l'Inde,  de  la  Chine  et  de  l'Amérique.  Le  dragnn- 
nier  gigantesque  est  un  arbre  des  Canaries.  Il  en 
découle  un  suc  gommeux  nommé  sang-dragon. 

'  DRAGUE ,  S.  f.  Mar.  Bourrelet  qui  garnit  de 
chaque  côté  le  bas  d'un  vaisseau  qu'on  veut 
échouer  pour  le  radouber. 

"  URAGIER,  V.  a.  Mar.  Draguer  une  ancre, 
chercher  i  saisir  au  fond  de  la  mer  une  ancre 
dont  la  bouée  s'est  perdue.  — On  dit  d'une  ancre 
qui  chasse  ,  qu'elle  drague  le  fond. 

"DRAGUELR,  »dj.  Cl  S.  m.  liatoau  qui  porte 
une  machine  à  draguer.  On  dit  aussi  bateau  dra- 
gueur. 

'  URAGt'lGlAX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  située 
dans  une  vallée  fcrifle.  9,749  hab.  commerce 
d'huile  d'olive  et  de  gros  draps. 

DRAlsiE.t.ilE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  dans  le 
genre  des  vélocipèdes;  celui  qui  la  conduit  et 
qu'elle  supporte  la  fait  mouvoir  avec  ses  pieds. 
Ainsi  nommée  parce  que  l'iaveateur  t'appelle 
Drais. 

UHUi,  s.  m.  Subdivision  de  la  livre  anglaise. 

URAHA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Europe  ,  dans  la  Koumélic ,  au  N.  de  la  plaine 
de  Philippes.  2,000  hab.  Commerce  assez  actif. 

DRAMATISER,  v.  a  et  n.  Néol.  Rendre  drama- 
tique :  Oranatiser  un  récit ,  un  fait ,  une  aven- 
ture, en  faire  des  drames.  Il  veut  absolument 
écrire  ;  ne  pouvant  mieux ,  il  dramatise. 

DRAKGIAME,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
l'empire  des  Perses ,  entre  la  Carmauie  et  l'Ara- 
chosie. 

DRAneiEN,  1EV3IE,  actj.  et  9.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  la  Urangiane. 

URANGUEL,  I.  m.  Péclie.  Sorte  de  filet  i 
mailles  serrées. 

"  DRAP,  s.  m.  Ilist.  Camp  du  drap  d'or,  en- 
trevue qui  eut  lieu  dans  le  Calaisis,  en  1520, 
près  d'Ardres  et  de  Guines ,  entre  François  I"  et 
Henri  VIH ,  roi  d'Angleterre.  La  lente  du  roi  de 
France  était  toute  tendue  d'or  à  l'extérieur  et  i 
rintcrieur.  —  Ilist.  nat.  Drap  de  mer,  espèce  de 
bourre  qui  couvre  la  surface  de  eertainescoquilles. 
— Drap  mortuaire ,  drap  d'argent ,  drap  de  soie, 
drap  d'or,  noms  marchands  de  diverses  coquilles 
univalves.  —  Les  horticulteurs  donnent  aussi  le 
nom  do  drap  d'or  i  une  variélé  de  poire  et  de 
prune.  —  l'rov.  Se  battre  contre  tes  draps,  se 
défendre  du  sommeil ,  luller  péniblement  contre 
l'envie  de  dormir. 

DRAPAR.^ALDIE ,  I.  t.  Bot.  Genre  d'algues 
d'eau  douce. 

"  DRAPEAU,  s.  m.  Le  drapeau  des  Français  a 
souvent  changé  de  couleur  cl  de  forme.  Les 
Francs  n'avaient  pas  d'emblème  fixe  ;  les  Ri- 
puaires  avaient  pour  enseigne  une  épée;  les  Sa- 
liens  et  les  Sicambrcs  une  tète  de  bœuf.  Au 
V  siècle  le  drapeau  des  Francs  fut  une  chape 
bleue  à  l'image  de  saint  Martin;  plus  tard,  ils 
eurent  l'orifiamme  ;  sous  Philippe-Auguste  le 
drapeau  était  blanc,  parsemé  de  lis  d'or;  sous 
Charles  VI  bleu  avec  une  croix  blanche.  Il  rede- 
vint blanc  sous  ses  successeurs.  A  la  révolution 
il  fui  tricolore;  l'empire  intervertit  l'ordre  des 
couleurs  et  ajouta  un  aigle  au  drapeau.  Redevenu 
blanc  à  la  restauration,  il  reprit  eu  juillet  1830 
les  trois  couleurs  de  l'empire ,  mais  i  l'aigle  on 
substitua  un  coq.  V.  cocarde,  au  Complément. 

—  Lv.  drapeau  roM_7e  élail  un  drapeau  de  cette 
couleur  que  l'assemblée  constituante  avait  or- 
donné qu'on  déployât  â  chaque  publication  de  la 
loi  martiale.  Le  17  juillet  1791  Lafayetle  déploya 
le  drapeau  rouge  au  cliamp-de-Mars  pour  répri- 
mer l'insurreclion.  Cependant  le  drapeau  rouge 
a  été  presque  toujours  depuis  le  signe  de  ral- 
liement des  insurgés.  —  Les  corsaires  arbo- 
raient assez  ordinairement  le  drapeau  noir.  — 
Serment  au  drapeau ,  cérémonie  très-ancienne 
qui  consiste  à  faire  prêter  aux  soldats  le  ser- 
ment de  défendre  le  drapeau  qui  leur  est  donné. 

—  Chir.  Drapeau,  maladie  de  l'œil  que  l'on 
nomme  aussi  plérygiun.  —  liaudago  qui  sert  à 
retenir  un  appareil  sur  le  nez.  —  Techu.  Débris 
do  toiles,  chilTons  qui  servent  à  la  fabrication  du 
papier.  —  Petit  morceau  do  drap  par  lequel  on 
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fait  passer  l'or  battu.  —  Chez  les  relieurs,  linge 
dont  on  se  sert  pour  essuyer  les  parties  de  la 
couverture  d'un  livre  sur  laquelle  un  a  mil  de 
l'or. 

*  DRAPERIE ,  s.  f.  .Nom  générique  sous  lequel 
on  comprend  tous  les  draps  unis  ou  croisés.  — 
Sculpl.  Draperie  mouillée,  celle  qui  parait  être 
l'imitation  d'un  linge  mouillé  applique  sur  le 
modèle.  La  draperie  mouillée  permet  le  libre  dé- 
veloppement des  formes,  ce  n'est  qu'à  dater  du 
XVI'  siècle  que  les  sculpteurs  en  oui  fait  un  usage 
bien  mari|ué.  —  Ilist.  mil.  Ihaperie  d enseigne , 
l'étolTe  des  drapeaux  ,  des  étendards  ,  etc. 

*  DRAPÊTE,  s.  m.  (du  gr.  îiizfcT.ç,  fugitif). 
Bol.  Petite  plante  du  détroit  deilagellan ,  Camille 
des  daphiié<-s. 

"  DRAPIER,  >.  m.  Fam.  Qui  aime  i  railler  lef 
autres,  à  médire  d'eux.  Il  est  peu  usité.  —  Zool. 
Kom  vulgaire  du  martin  pêcheur. 

DRASrERE,  «.  m.  (du  gr.  4fa5r<ipio;,  prompt). 
Zool.  Genre  de  coléoptères  pentaméres  du  midi 
de  la  France. 

*DRAVE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  des  États 
autrichiens.  Elle  nall  dans  le  Tyrol  et  se  jelle 
dans  le  Danube  après  un  cours  de  G40  kilom. 

DRAW-HACK,  s.  m. [mot  angl.,  de  </rau',  tirer; 
bock,  en  arrière).  Adniin.  fin.  Restitution  et 
remboursement  partiel  ou  total  des  droils  payés 
ou  consignes  sur  des  marchandises  qui  doivent 
être  réexportées. 

DRAYAGE,  S.  m.  Teclin.  Ëcharpemeut  dei 
peaux  qui  sont  dostioées  au  tannage 

DRÉGÉE,  s.  f.  Uol.  Genre  de  plantes  asdépia- 
décs  créé  pour  un  arbrisseau  du  Cap. 

DREi.iGJiE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  perche  de  mer. 

DRÉHOTIIÉRIOII,  S.  m.  (du  gr.  5fc(i6j,  verbe 
inusité,  je  cours;  ériptov  ,  animal).  Zool.  Nom 
donné  par  M.  Geoffroy  à  un  nouveau  genre  de 
mammifères  fossiles  dont  on  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce,  voisine  des  chevrolains. 
DRE.^VE,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  merle. 
DREKfHE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Province  de 
Hollande,  entre  celle  de  Frise,  l'Over-Vssel  cl  le 
Hanovre.  48,000  hab.  Ch.-l.  Asscn.  Pays  maré- 
cageux ,  fertile  en  pâturages. 

URÉPA.tE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  Si- 
cile, au  pied  du  mont  Eryi,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  avait  à  peu  près  la  forme  d'  ne  faulx 
(  Spéicivov  ).  Les  Carthaginois  remportèrent  sur 
les  liomains  une  grande  victoire  prés  de  celto 
ville  l'an  249  av.  J.  C.  Aujourd'hui  Trapani. 

IIRÉPAAIOCARPE ,  s.  m.  (du  gr.  ôpeTTïvov, 
faulx;  xifzè;,  fruit).  Bol.  (Irand  arbre  légumi- 
neux  de  l'Amérique  méridionale  ,  dont  les  fruili 
ont  la  forme  d'une  lame  do  fa.lx. 

DRÉPAXOPHOHE,  adj.  m.  (du  gr.  ipir.3vm , 
faulx  ;  zé  bi,  porter).  Anl.  Qui  porte  des  faulx.  — 
Char  drépanophore ,  armé  de  faulx. 

DRÉPA^OPpïLLE,  s.  m.  (du  gr.  i'fiTOcrttv, 
faulx;  ç'JXXov,  feuille).  Bol,  Genre  de  plautci 
ombellilèrcs. 

"  DRESDE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Capitale  du 
royaume  de  Saxe,  une  des  plus  grandes,  des  plus 
belles ,  des  plus  industrieuses  ville»  de  l'Alle- 
magne, dans  le  cercle  de  .Misnic.  71,000  hab. 
Pool  sur  l'Elbe.  Musée,  b.bliolhèque.  Ecoles. 
Jardin  botauique.  Porcelaines,  manufacturer  de 
glaces.  Dessinateurs  et  graveurs  renommés. — 
Le  26  août  1813,  le  maréchal  Gouvion  Saint-Cyr 
avec  20,000  hommes  défendit  cette  ville  contre 
200,000  Aut  ichiens  ;  le  jour  même  et  le  len- 
demain N:i|iOléon  avec  55,000  hommes  battit 
eomplèteni,  nt  les  alliés  quatre  fois  plus  nom- 
breux; mjis  la  déréctidu  des  Bavarois  d  de» 
Saxons  fit  perdre  le  fruil  de  cette  victoire.  — 
Paix  de  Dresde,  traité  conclu  dans  cette  ville 
en  1745,  entré  le  grand-duc  de  Toscane,  époux 
de  Marie-Thérèse,  le  roi  de  Prusse  et  l'électeur 
de  Saxe. 

DRESSAGE,  S.  m.  Techn.  Action  de  dresser  et 
résultat  de  cette  action. 

DRESSE ,  a.  m.  Qualité  d'un  iDimal  dont  l'Mu- 
cation  est  complète  :  Le  dressé  d'un  chien ,  d'un 
citeval. 

DRESSÉE,  s.  f.  Techn.  Chez  les  épingliers, 
botte  de  fil  de  cuivre  d'environ  25  livres.  —  Dans 
un  four  i  chaux,  couche  de  pierres  placées  de 
champ ,  sur  lesquelles  on  brûle  du  charbon  de 
bois. 

DRESSEMEXT,  S.  m.  Opéralion  qui  consiste  i 
redresser  le  fil  de  cuivre  dont  on  fait  des  épingles. 
"  DRESSER,  V.  a.  Techn.  Limer  l'aiguille  après 
que  la  poi  te  est  formée  et  la  tête  poinçonnée. — 
Meltie  de  niveau  les  poiules  d'uno  carde.  —  Re- 
dresser tes  courbures  q>ie  le  fil  de  métal  a  prisea 
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sur  lus  bobiiici.  —  I  liei  ks  eardonuiers,  polir 
la  lige  d'une  botle  svec  la  main  après  qu'elle  a 
élé  râpée.  —  Kn  lillio  rapliie,  mlever  lous  les 
Irails  que  la  fcie  a  lai^^és  sur  une  pierre.  —  En- 
foncer 10  .8  les  pavés  égalenienl.  —  Donn  r  aux 
plumes  la  pr  niiérc  façon.  —  faire  prendri'  au 
feulre  déjà  foulé  la  forme  u'un  chapeau.  —  lie- 
dresser  les  douves  d'un  Lonnean  devant  un  pelil 
feu. —  Disposer,  dégrossir  les  pièces  de  lahlellerie 
eu  tous  sens  avanl  de  les  creuser.  —  Dans  les 
Tcrrcries  ,  mellre  les  panm  s  en  èlal  de  servir.  — 
Alt  cidin.  Drensrr  les  vtets ,  les  disposer  conv  - 
naldemeut  sur  les  plats  nies  baif:iianl  de  sauce, 
ou  les  entourant  de  légumes,  etc.  —  v.  o.  Se 
dit  en  vénerie  .'un  chien  qui  suit  la  vraie  route 
de  la  beie  :  Ce  chifii  dreise  bien,  c'est-i-diie 
marche  bien  sur  la  voie  de  la  bélc. 

'DRKSSixii,  s.  m.Tcchn  iNom  général  de  tous 
les  ouvriers  qui  s'occupent  Avdresser.  Il  s'applique 
particulièrement  à  celui  qui  ouvre  les  peaux  es- 
linées  à  faire  des  gants,  au  charbonnier  qui  range 
les  bùch  s  qui  doivent  s  ■  couvert  r  en  charbon  , 
et  au  paveur  qui  met  les  pavés  de  niveau  co  les 
enfonça  1  avec  la  demoiselle. 

DKÉSI'S,  n.  pr.  m.  fpr.  drézvce).  Temps  hér. 
Trojen  qui  fut  tué  devant  Troie  par  Eurjale, 
lieutenant  de  Uionièdc. 

*  URKl'X,  n.  pr.  m.  Céogr  Ville  du  dép. 
d'Eure-et-Loir,  sur  la  lllaise.  6,37'.)  Iiab.  Tom- 
beaux de  la  famille  d'UrIcans.  II6lel-de-ville, 
cathédrale  gothique,  ruines  de  l'ancien  château. 
Filatures  de  coton ,  tannerie» ,  etc.  i  ette  ville  fut 
fondée  par  les  Durmnsses,  sous  le  nom  de  Driicir. 
Dans  le  ix'  siècle,  elle  était  le  ehef-lieu  d'un  comté 
qui  fut  réuni  à  la  couronne  en  1301.  P  us  tard,  il 
devint  l'apanage  de  plusieurs  princes.  En  4580, 
il  fut  érigé  en  duclié-pairie;  bientôt  après  il 
redevint  comté,  et  passant  de  nouveau  par  plu- 
sieurs mains,  il  tomba  dans  le  patrimoine  de  la 
famille  d'Orléans. 

ORIADÉ,  KE,  adj.  Ilot.  V.  DRTADf. 

DHILE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Céogr.  anc.  hem 
d'un  peuple  du  Pont,  lequel  s'opposa  inutilement 
i  h  marche  des  Dix  mille. —  drile,  s.  m.  Genre 
d'insectes  coléoptères. 

*  DRll.l.,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  singe  d'Afrique, 
de  grande  taille.  Sa  face  tout  i  fait  noire  le  dis- 
tingue du  maudritle. 

'  UBii.i.E,  8.  m.  Archéol.  Il  s'est  dit  autrefois 
de  soldats  qui  mendiaient  l'épée  au  côté.  Ils  fai- 
saient partie  de  la  société  des  gueux  qui  tenaient 
leurs  assises  dans  la  eour  des  Miracles.  Les  drilles 
s'appelaient  aussi  narquois.  —  Techn.  Espèce  de 
porte-vrille  dont  on  sert  dans  beaucoup  d'arts 
mécaniques.  En  ce  sen.s,  il  n'est  jamais  féminin. 

DRii.o ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Meuve  de  l'Il- 
lyrie  qui  se  jette  dans  l'Adriatique.  Aujourd'hui 
le  Drin. 

UKIUO,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  l'ne  des  Néréides. 
—Fille  du  géant  Alcjonée.  Après  la  mort  de  son 
père,  elle  se  précipita  dans  la  mer  pour  ne  pas 
lui  survivre.  Les  dieux  la  raotamorphoséreut  en 
alcjon. 

DRiMYPn\GE,adj.  ets.  desâg.  (du  gr.  «piiiùç, 
âcrc;  çiyeiv ,  manger).  Méd.  Qui  consomme 
beaucoup  d'épices.  Les  Espagnols  sont  driœj'- 
pbages. 

DRiMYPnACiF. ,  s.  f.  (même  étym.).  Méd.  l'sage 
continuel  d'aliments  épicés. 

cniMYSPEiiME,  s.  m.  (du  gr.  îpi!J.ù;,  acre; 
an--piia,  graine).  Bot.  Arbre  des  Grandes-Indes 
qui  porte  des  baies  d'une  saveur  acre  et  piquante. 

DRIMVTIQL'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Spijiù;, 
»cre).  Didact.  Qui  a  de  l'âcreté  ou  qui  rend  acre. 

DRin,  n.  pr.  m.  Céogr.  Rivière  de  la  isosnie 
qui  descend  des  monts  Dinariqucs  et  aboutit  à  la 
Save  après  un  cours  de  260  kil.  —  Autre  rivière 
qui  nail  près  des  frontières  de  l'ancienne  Albanie, 
et  se  forme  de  la  jonction  de  deux  ruisseaux,  le 
Drin  blanc  et  le  Drin  notr,  et  se  jette  dans  l'Adria- 
tique. Autrefois  le  Drilo. 

DRiTTf.i, ,  s.  m.  Monnaie  prussienne  d'argent, 
valant  1  fr.  23  c. 

DRivoiMETTE,  S.  f.  Pêche.  Sorte  de  filets.  V. 
BRAisETTE,  au  Dlctlonnaire. 

UROC  ,  s.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  de  l'ivraie. 

DROCiiEDA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime 
d'Irlande,  dans  le  Leinsler,  sur  la  lîovne  qui  y 
forme  un  bon  port.  18,000  hab.  Crom'well  s'en 
rendit  maître  en  1849.  Les  Anglais  y  ont  érigé 
un  obélisque  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
victoire  que  le  prince  d'Orange  y  remporta  le 
11  juillet  1690  sur  son  beau-père  Jacques  II. 

nROGHA.'VAT,  S.  m.  Qualité,  fonctions  de 
drogman. 


'  iii:u<.Li:,  t.  r.  Lot.  .Nom  vulijairs  d«  l'a.- 
Jonc. 

"  l!ROG(  En ,  V.  n.  Jouer  i  la  drogue. —  Fig.  el 
pop.  Attendre  inutilement,  perdre  son  temps  à. 
UROr.lEIR,  s.  m.  Médecin  qui  aime  i  dro- 
guer ses  malades,  à  leur  faire  prendre  beaucoup 
de  drogues,  de  médicaments. 

DROHOBVCZ.  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etals 
autrirhiens ,  dans  la  Gallicie ,  cercle  de  Saœbor. 
7,500  hab. 

URUISSV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
prés  deSoissons,  célèbre  par  la  bataille  qui  y 
fut  livrée  eu  â'i'i  entre  childebert  el  Clolaire. 
L'armée  du  premier  fut  vaincue. 

*  DROIT ,  DROITE ,  adj.  Rive  droite  d'un  cours 
d'eau,  celle  qui  se  trouve  â  la  droite  d'une  per- 
sonne qui  en  suit  le  courant  et  descend  vers 
son  eniboucliurc.  —  Fam.  Être  droit  comme 
un  cierge,  comme  un  /,  comme  un  Jonc,  avoir  la 
taille  extrêmement  droite.  —  IJroit  comme  la 
jambe  d^un  chien,  expr.  pop.  qui  s'applique  à 
tout  ce  qui  devrait  être  droit  et  qui  est  mal  con- 
formé. On  dit  de  même  ;  Droit  comme  mon  bras 
quand  je  me  mouclic. —  En  l.  de  dévot.  La  foie 
droite,  la  voie  du  salut.  —  Droit,  adj.  et  s.  m. 
Anal.  Se  dit  de  plusi<sirs  muscles  du  corps  hu- 
main :  Ihoil  de  l'abdomen,  droit  latéral  de  la 
tfte,  droit  antérieur  de  la  cuisse,  etc.  —  .Man. 
Droit  sur  ses  jambes,  se  dit  d'un  cheval  chez  qui 
le  devant  du  boulet  tombe  d'aplomb  sur  la  cou- 
ronne.—  \  éner.  Prendre  ou  tenir  te  droit,  se  dit 
du  chien  qui  suit  bien  la  voie, — Droit,  au  jeu  de 
paume,  côté  de  la  raquette  sur  lequel  on  reçoit 
ordinairement  la  balle,  opposé  au  revers.  —  yt 
droite,  à  gauche,  sous-entende»  main,  i  main 
droite,  i  main  gauche.  On  disait  autrefois  ù 
droit,  à  gauche;  on  souf-enlendait  côté.  On 
trouve  dans  Uoileau  :  L'un  à  droit,  Cautre  à 
gmiche, —  l'olil.  Droite,  dans  les  assemblées  dé- 
libérantes, les  membres  qui  ont  eoutume  de  s'as- 
seoir au  côté  droit  de  la  salle.  En  France,  l'as- 
semblée nationale  se  divise  en  droite  et  gauche, 
partis  subdivisés  en  extrême  droite  el  extrême 
gauche  ou  montagne.  Vexlréme  droite  cl  la  mon- 
tagne forment  l'opposition.  V.  montagne,  au 
(omplémenl.  —  Geom.  Droite  se  dit  absolument 
pour  ligne  droite.  —  Droit  «edit  quelquefois  pour 
angle  droit  :  Les  trois  angles  d'un  triangle  équi- 
valent à  deux  droits. 

'  DROIT,  s.  m  Ce  mot  a  quatre  acceptions 
principales  qii  dérivent  l'une  de  l'autre,  et  qui 
marquent  les  subdivisions  de  cet  article:  1"  Le 
droit  [rectum] ,  c'est  d'abord  ce  qui  mène  au  vé- 
ritable but  de  l'homme,  le  juste  et  le  saint,  ce 
qui  ne  s'écarte  pas  de  la  ligne  tracée  par  la  na- 
ture ,  I'.  pposé  du  tortueux  ,  c'est-à-dire  de  l'in- 
juste; 2"  ensuite  le  rfroi'/ (jus),  c'est  l'ensemble 
des  règles  plus  ou  moins  primitives  qui  indi- 
quent ce  but  et  ce  chemin;  3"  de  là  on  dérive 
\c  droit,  les  droits  {jus,  jura),  la  faculté,  les 
facultés  r.  orales  ou  légales,  de  faire  ou  de  s'abs- 
tenir ;  4"  enfin  on  applique  ce  mot  droit  \tribu- 
tum),  aux  redevances  ou  impositions  levies  par 
le  pouvoir  public ,  en  vertu  de  certaines  régies. 

1"  DROIT  (lai.  rectum).  L'acception  la  plus  éle- 
vée, la  plus  abstraite  du  mot,  dérivée  immé- 
diatement de  i'adj.  droit,  se  prés: nie  le  moins 
fréquemment;  elle  se  prête  à  peu  de  locutions 
variées.  Le  droit  est  la  règle  et  le  chemin  du 
juste,  la  prescription  des  devoirs.  Le  droit  el  le 
devoir  se  confondent  à  cette  hauteur.  Faire  le 
bien  d'autrui  en  maintenant  sa  liberté  propre, 
c'est  le  dro'it.  —  Le  palais  a  conservé  ces  locu- 
tions ;  faire  droit,  rendre  justice;  avant  faire 
droit,  avant  de  juger.  —  Cela  est  de  droit ,  cela 
est  juste.  —  De  droit,  de  plein  dro'it,  en  vertu 
des  lois  divines  ou  humaines. —  Donner  droit  à 
quelqu'un  ,  lui  donner  raison.  — Souverain ,  gou- 
vernement de  droit,  se  disent  par  opposition  à 
souverain,  gouvernement  de  /dit,  qui  existent 
par  la  force  des  choses,  des  circonstances. — 
/ïster  à  droit,  se  disait  autrefois  pour  compa- 
raître en  justice.  V.  ester,  au  Complément. — 
Le  droit  strict  ou  étroit  ne  laisse  rien  à  l'arbi- 
traire du  juge  el  doit  être  appliqué  selon  la  lettre 
el  la  rigueur  de  la  loi.  Dans  les  contrats  el  obli- 
gations de  droit  strict  ou  étroit,  on  ne  peut  ad- 
mettre aucune  induction  tirée  de  la  bonne  foi  d  s 
contractants.  Les  nullités  cl  les  incapacités,  dit 
Merlin  ,  sont  de  droit  étroit. 

2°  droit  (  lat.  jus,  jussum,  ce  qui  est  or- 
donné, réglé).  Lépislalion  O'i  ensemble  de  règles 
relatives  à  un  même  objet  :  Étudier  le  droit  ou 
en  droit,  livres  de  droit,  faire  son  droit,  etc.,  etc. 
Outre  ce  sens  général  qui  comprend  toutes  les 
lois  divines  et  humaines,  la  science  des  lois,  on 


distingue  les  t;.lei;*>rics  siii\aiile5,  lan^ce*  k;l 
par  ordre  d'importance,  d'analogie  ou  d'op  lO- 
sition,  —  Droit  rf/î'/n ,  expression  de  la  volonté 
formelle  de  Dieu.,  manifestée  par  la  révélation, 
les  saillis.  Us  conciles,  etc.  :  De  droit  divin, 
l  homme  est  le  roi  de  la  nature  —  /)roit  naturel , 
règles  qui  sont  prescrites  à  l'homme  par  les  con- 
ditions mêmes  de  son  existence  physique  et  mo- 
rale; notion  des  droits  ou  des  devoirs,  senlinient 
du  juste  et  de  linjus  le  que  Dieu  a  donné  à  l'homme. 
Selon  les  jurisconsultes  romains,  le  droit  natu- 
rel embrasse  les  règles  que  la  nature  a  impo- 
sées non-seulement  à  l'homme,  mais  encore  i 
tous  les  animaux.  —  Droit  positif  ou  droit  hu- 
main ,  la  science  de  la  législation  ,  les  lois  créées 
par  les  hommes;  il  se  dit  par  opposition  à  droit 
naturel  et  divin. —  Droit  social ,  lois  el  conven- 
tions qui  régissent  l'homme  en  société  :  c'est  la 
même  chose  que  droit  positif,  et  cette  expres- 
sion s'emploie  de  même  par  opposition  à  droit 
naturel  el  divin. — Droit  public ,  règles  qui  lixenl 
les  rapports  d'un  Etat,  tant  avec  les  cilojens  qui 
en  font  partie  qu'avec  les  autres  Etats  civilisés  : 
il  comprend  donc  le  droit  constitutionnel  el  le 
droit  des  gens.  Cette  expression  a  été  plus  parti- 
culièrement appliquée  à  la  constitution  de  l'em- 
pire d'Allemagne. —  Dtoit  jiriré,  par  opposition 
au  précèdent,  règle  des  rapports  entre  les  ci- 
toyens d'un  même  Etat. —  Droit  crmminn  ,  lois 
observées  généralement  parmi  toute  une  nation, 
par  opposition  au  droit  pari irulier  nui  ne  peut 
être  invoqué  que  dans  certains  cas  et  dans  cer- 
taines localités. —  Droit  fiolitique,  ensemble  des 
règles  qui  ont  présidé  à  l'établissement  d'un  Etat, 
qiii  le  maintiennent  et  le  conservent. —  Droit  con- 
stitutionnel, lois  qui  règlent  l'exercice  de  la  souve- 
raineté et  l'équilibre  des  pouvoirs  dans  un  Elal. 
C'est  â  peu  prés  la  même  chose  que  le  droit  poli- 
tique, mais  l'expression  droit  constitutionnel  ne 
s'applique  qu'aux  Etals  qui  ont  une  constitution 
écrite  ou  charte.  —  Droit  des  gens,  drottdesna- 
tions  ou  droit  international,  régies  suivies  par 
tous  les  peuples  civilisés  dans  leurs  rapports  réci- 
proques. Le  droit  des  gens  est  naturel  ou  absolu , 
s'il  ne  contient  que  l'application  des  principes  du 
droit  naturel  aux  rapports  de  nation  à  nation;  il 
est  positif  ou  conditionnel  quand  il  repose  sur  le 
texte  des  traités.  Sous  ce  dernier  poirl  de  vue, 
on  l'appelle  encore  droit  diplomatique. —  Droit 
des  gens  {jus  gcnlivm),  s'entendait,  parmi  les 
jurisconsultes  romains,  de  l'ensemble  des  lois  éga- 
lement observées  par  toutes  les  nations  alors  con- 
nues; c'est  ce  qu'on  pouvait  appeler  droit  cos- 
mopolitique.  Pour  éviter  tout-  amphibologie  à 
cet  égard ,  l'expression  droit  international  a 
prévalu.  On  dit  aussi  droit  européen  ,  parce  qu'il 
s'est  formé  spécialement  entre  les  principales 
nations  de  l'Euiope,  la  France,  l'Angleterre  et 
l'Allemagne.  On  l'a  nommé  encore  droit  de  la 
paix  et  de  la  guerre.  On  appelle  contrats  du 
droit  des  gens  ceux  qui  sont  réglés  par  le  droit 
des  gens,  dans  le  sens  romain  de  cette  expres- 
sion ,  et  qui  peuvent  se  former  entre  les  hommes 
dans  tous  les  pays.  —  Droit  canon,  canonique 
ou  ecclésiastique,  corps  des  lois  ou  canons  de 
l'Eglise,  législation  universelle  des  chrétiens  au 
moyen  âge  appuyé  sur  la  sainte  Écriture,  les 
décrets  des  concile»  el  les  bulles  des  papes  ;  il  se 
divise  en  occidental  el  irrienlal  depuis  le  schisme 
grec.  V.,  au  Dictionnaire,  une  distinction  sur  la- 
quelle tout  le  monde  ne  s'accorde  point  entre  le 
droit  canon  et  le  droit  canonique.  —  Droit  civil, 
ensemble  de  lois  qui  règle  les  rapports  récipro- 
ques des  membres  d'une  même  nation ,  tout  ce 
qui  louche  aux  personnes ,  à  leur  état  et  à  leurs 
droits  civils.  On  emploie  surtout  cette  expres- 
sion par  opposition  aux  autres  branches  de  la 
législation  générale  comme  le  droit  criminel. 
Celui-ci  est  l'ensemble  des  lois  destinées  à  la  ré- 
pression et  à  la  punition  des  crimes  el  délits;  il 
prêle  son  appui  el  sa  sanction  au  droit  civil.  — 
iJroit  domestique  ou  droit  de  famille,  partie  du 
droit  civil  qui  règle  les  rapports  des  époux  ,  des 
enfants, etc. — Thoiladmin'istratif,  règle  des  rap- 
ports entre  lesadminisliateurs  et  les  administrés; 
il  parlieipedu  droit  politique  et  public  et  du  droit 
civil;  il  est  déterminé  à  la  fois  par  la  constilu- 
tion ,  par  les  lois  et  par  les  ordonnances  et  rè- 
glements qui  ne  sont  que  des  développements, 
des  applications  el  interprétations  des  lois. — 
Droit  commercial,  ensemble  des  lois  el  coutume» 
qui  règlent  les  relations  des  négociants  entre 
eux  pour  les  opérations  de  commerce,  — /3roi'< 
mari^/nw ,  ensemble  des  lois  ,  règlements  cl  usa- 
ges suivis  pour  la  navigation  el  les  rapports  des 
puissances  navales  enhw  elles.   Le  droit  mari- 
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time,  S0U9  le  prpiiiier  poinl  de  vue  ,  fait  partie 
du  droit  commercial  et  administratif  j  sous  le 
second,  il  se  ratlaclic  au  droit  iulcriiulioiial. — 
J)roU  viitilfùre,  règles  qui  établissent  les  devoirs 
du  soldat,  et  les  peines  attaclièes  i  l'infraction 
de  ces  devoirs,  l'organisation  et  les  opérations 
des  conseils  de  guerre,  etc.  —  Droit  muukipal, 
règle  des  rapports  des  citoyens  considérés  comme 
membres  de  la  même  commune  ou  ville ,  des  at- 
tributions des  autorités  municipales,  du  mode 
d'élection  qui  les  produit,  de  l'édilité,  etc. — 
Droit  judiciaire ,  se  dit  >|uelqucfois  de  l'ensemble 
des  lois  qui  concernent  l'organisation  de  la  jus- 
lice,  les  formes  de  la  procédure;  et  droit  reli- 
gieux, des  lois  et  ordonnances  qui  règlent  la 
célébration  extérieure  du  culte  ,  les  attributioDS 
des  autorités  ecclésiastiques,  etc. 

Par  rapport  aux  différentes  époques  de  l'histnire 
de  la  législation,  on  distingue  le  droit  ancien, 
ensemble  des  lois  qui  sont  tombées  en  désué- 
tude ou  ont  été  remplacées  par  des  dispositions 
nouvelles;  le  droit  intermédiaire,  celui  qui  a 
régi  un  pays,  la  Irance,  pareiemple,  dans  l'iu- 
tcrvalle  des  anciennes  lois  aux  nouvelles;  cl 
cnlin  le  droit  tiouveau,  qui  se  compose  des  lois 
actuellement  en  vigueur.  Le  droil  le  plus  ancien 
en  1  rance  était  le  droit  /codai,  qui  réglait  les 
relations  des  seigneurs  féodaux,  suit  entre  eux, 
soit  avec  leurs  vassaux  ;  le  droit  coutumier ,  en- 
semble des  usages  locaux  de  chaque  province 
passés  en  force  de  loi.  Par  opposition  i  droit 
coutumier,  on  appelle  droit  écrit ,  les  règle»  qui 
ne  sont  point  dérivées  de  l'usage ,  mais  émanées 
d'une  autorité  législative.  l,e  paijs  de  droit  écrit 
se  composait  des  provincesdans  lesquelles  le  droil 
romain  et  les  ordonnances  des  rois  étaient  seuls 
observés  avant  ta  révolution  de  1789. 

Enfin  ,  toujours  sous  la  deuxième  acception  , 
en  ayant  égard  i  la  différence  des  pays ,  on  dis- 
lingue le  droit  romain,  ensemble  des  règles 
prescrites  aux  peuples  de  l'empire  de  Kome  par 
les  lois  i  partir  de  celle  des  douze  labiés,  les 
plébiscites,  les  sénatus- consultes,  etc.,  et  même 
par  l'usage,  t.e  Cf»r/>s  du  droit  romain  ,  réuni  sous 
l'empire,  se  compose  des  l'andectes,  des  Inslitutes, 
du  code  de  Justinien  révisé  en  534.  de  treize  édits 
de  cet  empereur,  et  des  constitutions  ou  novelles 
depuis  535.  l.e  livre  des  fiels  des  Lombards  ne  doit 
point  être  considéré  comme  en  faisant  partie.  — 
Dans  le  droit  romain  lui-même,  il  faut  considé- 
rer le  droit  honoraire ,  fondé  par  les  préteurs, 
les  édits  et  autres  magistrats  ;  le  droit  iirélorien, 
partie  principale  du  droit  honoraire ,  règle  que 
les  préteurs  substituèrent  graduelleniinl  aux  an- 
ciennes lois  romaines,  en  les  rendant  accessibles 
aux  plébéiens,  et  le  droit  lalin  ,  législation  .^ 
laquelle  les  babitanls  de  l'Italie  étaient  soumis 
sous  les  Komains  pour  l'acquisition  du  droil  de 
cité,  les  suffrages,  les  mariages,  l'obtention  des 
emplois ,  etc.  —  Le  droit  allemand  ou  gervia- 
ntfueest  la  partie  de  la  législation  en  vigueur  en 
Allemagne,  qui  appartient  en  propre  â  la  nation 
germanique,  et  dont  les  sources  ne  dérivent  pas 
de  la  h  gislation  romaine  ou  du  droil  canonique. 
—  Le  droit  français  est  l'ensemble  des  lois ,  des 
coutumes  et  des  institutions  diverses  qui  ont  été 
ou  qui  sont  encore  en  vigueur  en  France.  Le  droit 
romain  ,  le  droit  germanique  et  le  droit  cano- 
nique s'y  sont  combinés  avec  le»  éléments  pro- 
pres au  génie  national. 

3°  Le  DROIT,  les  droit»  (lat.  jus,  jura).  Fa- 
culté morale,  légitime  de  faire  ou  de  ne  pas  faire, 
de  jouir  de  soi-même  et  des  richesses  naturelles, 
du  fruit  de  son  travail,  d'obtenir  d'autrui  le  res- 
pect dû  i  l'existence,  i  la  liberté,  aux  facuftés 
humaines.  Par  extension ,  on  l'entend  de  toutes 
les  facultés  ou  privilèges  qui  sont  assurés  par  la 
loi  ou  la  coutume,  telles  que  les  droits  de  nais- 
sance, d'aînesse.  On  dit  même  abusivement  el 
souvent  ironiquement  le  droit  du  plus  fort  el 
le  droit  de  conquête. — En  philosophie,  on  appelle 
droits  naturels,  ceux  qui  appartiennent  naturel- 
lement et  originairement  à  l'homme  en  vertu  de 
sa  constitution  physique  et  morale.  Le  droil  de 
pourvoir  à  sa  conservation  est  un  droit  naturel 
de  l'homme.  Les  phalanstériens  reconnaisses  l 
quatre  principaux,  droits  naturels  que  l'homme 
exerce  dan»  l'étal  sauvage  :  le  droit  de  chasse , 
de  pèche,  de  cueillelle  cl  de  pâture.  Depuis  la 
constitution  de  la  propriété  dans  la  société  ci- 
vile, ces  droits  sont  remplacé-  par  le  droit  au 
travail,  c'est-à-dire  par  le  droit  qu'a  tout 
homme  de  irer  de  son  travail  une  subslslame 
assurée.  —  Droits  acquis,  se  dit,  par  opposition, 
de  ceux  que  l'homme  s'est  donnés  par  son  pro- 
pre fait  ou  qui  lui  ont  été  assurés  par  conven- 
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lion.  Le  droil  qu'a  l'homme  en  certaines  circon- 
stances de  conmiander  à  ses  seniblahies,  le  droit 
de  proiiriélé  même,  sont  des  droits  acquis.  — Les 
droits  peuvent  être  considérés  comme  parfaits  ou 
comme  imparfaits.  Les  droits  parfaits ,  rigou- 
reux el  imprescriptibles  sont  ceux  dont  nous 
pouvons  exiger  l'elfct  même  en  employant  la  vio- 
lence. La  défense  de  notre  vie,  do  notre  liberté, 
de  nos  moyens  d'existence,  est  un  droil  rigou- 
reux. Les  droits  imparfaits  ou  non  rigoureux 
sont  ceux  dont  nous  ne  pouvons  exiger  l'elTet  par 
la  Violence,  puisque  celle-ci  serait  attentatoire 
aux  droits  d'autrui.  —  En  législ.,  on  appelle 
droits  politiques  ou  civiques  le»  droits  qui,  en 
vertu  de  la  constitution,  sont  attachés  à  la  qua- 
lité du  citoyen  et  qui  se  rapportent  à  Tmlcrêl 
général,  comme  l'électorat;  eic.  ;  droits  civils , 
les  droits  attachés  1  la  qualité  de  Français,  cl 
qui  ne  se  rapportent  qu'à  l'intérêt  privé ,  comme 
le  droit  de  tester,  d'être  tuteur,  elc.  —  Déclara- 
tion des  droits  ou  droits  de  l'homme  et  du  ci- 
toyen ,  manifeste  qu  ■  l'assemblée  constituante 
publia  au  mois  d'août  4789,  à  l'exrmplr  de  ce 
qu'avaient  fait  lesElats-Unisd'Amérique  en  1776. 
Dans  l'histoire  anglaise ,  la  pétition  de  droit 
est  un  acte  célèbre  sanctionné  en  1638  par 
Charles  1",  par  lequel  les  communes  demandè- 
rent que  personne  ne  pdl  être  contraint  à  aucun 
impôt  sans  le  consentement  des  deux  chambres; 
qu'aucun  citoyen  ne  pût  être  emprisonné  arbi- 
trairement, etc.,  elc.  —  Le  bill  des  droits  et  libertés 
est  un  .  utre  acte  du  parlement,  en  date  du 
2ti  décembre  1689,  qui  promulgua  les  droits  et 
les  libertés  des  sujets  anglais,  et  établit  la  succes- 
sion à  la  couronne  d'Angleterre  dans  la  ligne 
protestante. — En  jurispr.,  les  droits  honorifiques 
étaient  les  honneurs  accordés  aux  pations,  fon- 
dateurs ou  bienfaiteurs  des  églises,  ainsi  qu'au 
seigneur  haut  justicier  du  lieu  :  c'était  la  pré- 
séance, l'encens,  le  pain  bénit,  etc. 

La  féodalité,  les  coutumes,  l'ancienne  jurispru- 
dence el  l'aiirienne  piatique  reconnaissaient  une 
foule  de  droits  dont  on  ne  peut  citer  que  les 
principaux  en  les  rangeant  par  ordre  alphabé- 
tique :  Droit  d'ancienneté,  préséance  attachée  au 
rang  de  réception  dans  un  corps;  droit  d'asile, 
piivilège  en  vertu  duquel  on  ne  pouvait  arrêter 
un  criminel  réfugié  dans  une  église  ou  un  cou- 
vent; droit  de  nouvel  aveu,  pouvoir  qu'avait  un 
seigneur  d'exiger  le  serment  de  fidélité  des  au- 
bains  qui  v<-iKiient  demeurer  sur  sa  terre,  et  de 
les  acquérir  ainsi  comme  vassaux  ;  droit  d'arrêt, 
pouvoir  qu'avaient  les  bourgeois  de  certaines 
villes  de  faire  arrêter,  sans  formalité,  leur  débi- 
teur, lorsqu'il  habitait  momentanément  ce»  villes  ; 
droit  de  bâtardise,  faculté  appartenant  au  sei- 
gneur, et  |>lus  tard  à  l'Etat,  de  revendiquer  la 
succession  d'un  bâtard  décédé  intestat  et  sans 
enfants  légitimes;  droit  de  bienséance,  faculté 
donnée  à  ceux  qui  possédaient  par  indivis,  de  re- 
prendre la  part  vendue  par  l'un  d'eux  en  rem- 
boursant l'aeiiuércur  ;  droit  de  confiscation,  pri- 
vilège du  seigneur  dominant,  qui  s'emparait  du 
lief  de  son  vassal  pour  cause  de  commise  ou  de 
félonie;  c'était  aussi  le  droil  en  vertu  duquel 
l'Etat  s'emparaitdes  biens  des  personnes  condam- 
nées à  la  peine  ca|iitalc  ou  à  la  mort  civile  ;  droit 
de  conjn'er,  faculté  de  faire  une  espèce  de  vivier 
dans  une  rivière,  au  moyen  de  pjcux  rapprochés 
les  uns  des  autre»;  droits  domaniaux ,  ceux  qui 
appartenaient  aux  possesseurs  de»  domaines,  par 
opposition  aux  droits  seigneuriaux,  ceux  qui  dé- 
pendaient de  la  seigneurie  du  fief  nobiliaire  ;  droit 
d'échelle,  gibet  que  possédait  certaine  seigneurie, 
comme  signe  de  haute  justice;  droit  de  gîte,  fa- 
culté qu'avaient  quelques  seigneurs  de  loger  quel- 
ques jours  chez  chacun  de  ieur»  vassaux;  droit 
de  glaive,  compétence  quant  aux  crime»  qui  mé- 
ritent la  mort  ou  une  peine  afllictive;  droi<  d'of- 
frir, faculté  qu'avaient  les  anciens  créancier»  de 
désintéresser  les  créanciers  postérieur»  pour  em- 
pêcher que  ceux  ci  ne  fissent  vendre  à  vil  prix 
les  biens  du  débiteur  ;  droit  de  prélation,  privi- 
lège que  certaines  coutumes  accordaient  au  sei- 
gneur d'un  lieu,  cl  en  vertu  duquel  il  devait  être 
préféré  à  un  étranger  pour  l'adjudication  d'un 
liéritage  mis  en  vente;  droit  de  prendre  des  hé- 
ritages pour  ta  prisée,  faculté  accordée  aux  créan- 
ciers privilégiés  de  prendre  en  payement,  à  dire 
d'experts,  le  bien  de  leur  débiteur;  droit  de  ré- 
gale, celui  qu'avait  le  roi,  de  pourvoir  aux  bé- 
néfices, et  de  jouir,  pendant  la  vacance,  des  re- 
venus qui  en  provenaient;  droit  de  retenue, 
retrait  féodal  ou  censuel.  V.  p.etkmt  ,  au  (  ompl.  ; 
droit  de  réversion.  V.  kévehsion,  auDiclionnaire; 
droits  royaux  «<  de  souveraineté ,  prérogatives 
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réservées  au  roi,  el  uniquement  «ffcclée»  i  la 
couronne,  comme  les  droits  de  régale,  de  grâce 
et  de  révcrrsion  ;  droits  seigneuriaux.  V.  plu»  haut, 
droits  domaniaux  ;  droit  de  suite,  privilège  de  la 
juridiction  de  la  prévOté  de  l'aris,  laquelle  faisait 
procéder  à  l'inventaire  aussitôt  qu'un  comniiS' 
saire  au  Châtclel  avait  de  son  chef  apposé  le» 
scellés;  droUs  utiles,  revenus  en  argent  el  en 
produits  ;  droits,  noms,  raisons  et  actions,  loutes 
les  prétentions  d'une  personne  en  \ertu  de  ses 
litres,  motifs    valables  et   demandes  en  justice. 

La  jurisprudence  moderne  emploie  aussi  une 
foule  u'expression»  formée»  du  mol  droit  pris 
dan»  cette  troisième  acception  :  on  ne  trouver» 
ici  que  les  principale»,  les  autre»  étant  rangée» 
dan»  l'article  du  deuxième  mol  qui  forme  la  lo- 
cution composée  :  droit  abusif  se  dit  d'un  pré- 
tendu droit  qu'une  partie  invoque,  mais  qui 
u'eiitle  poinl ,  vu  qu'il  serait  contraire  à  la  raison 
el  à  l'équité  ;  droil  exorbitant,  celui  qui  est  con- 
traire à  l'intérêt  commun  ;  droit  immobilier  et 
droit  mobilier,  celui  qui  a  pour  objet  un  immeu- 
ble, el  celui  qui  a  pour  objet  un  meuble;  les 
droits  immobiliers  sont  réels  ou  personnels  :  réels, 
«i,  comme  la  propriété  elle-même,  il»  suivent 
l'objet  dan»  quelque  main  qu'il  passe  ;  person- 
nels, s'ils  suivent  la  personne  cl  se»  héritiers; 
drait  litigieux,  celui  qui  est  contesté  et  qui  dépend 
de  l'événement  d'un  procès  ;  droits  successifs, 
ceux  qui  font  partie  d'une »ucce»siun,  etc.,  etc. 

4°  DROIT  (  lat.  tributum  ).  liedevance  ou  im- 
poiition  levée  par  le  pouvoir  public,  en  vertu 
des  règle»  du  droiteldela  législation  bien  ou  mal 
appliquées.  Le»  droit»  de  cette  espèce  ont  été 
extrêmement  nombreux  au  moyen  âge  et  jusqu'à 
la  révolution  française.  Un  grand  nombre  avaient 
en  français  des  désignations  spéciale»  que  l'on 
trouve  à  leur  place  dans  le  Dictionnaire  et  le  Com- 
plément. Le»  principaux  d'entre  ceux  qui  n'avaient 
qu'un  nom  composé  vont  suivre,  ranges  par  ordre 
alphabétique  ;  />rui/  de  nouveaux  acquêts,  ce  qne 
payaient  au  roi  les  gens  de  mainmorte  pour  leurs 
biens  non  amortis  ;  droit  d'amortissement,  cecpi'on 
payait  au  roi  pour  amortir  un  immeuble;  droit 
d'annexé,  impôt  que  le  parlement  d'Aix  percevait 
sur'Ies  brefs  cl  rescrils  de  toute  espèce  émanés  de 
la  cour  de  Home;  droit  annuel,  ce  que  certains  offi- 
ciers payaient  au  roi  pour  conserver  leurs  offices  à 
leur»  héritiers;  droit  de  bannage  ou  barrage, 
impôt  qui  se  levait  sur  le»  route»  de  l'rovenco 
sur  les  homme»  et  le»  bêle»;  droit  de  botte,  im- 
pôt perçu  sur  la  Loire  pour  l'entretien  de  la  na- 
vigation ;  droit  de  carnatage,  ce  qu'on  levait  sur 
la  viande  mise  en  vente;  droit  de  chrvrolagt, 
impôt  perçu  par  le»  seigneur»  sur  ceux  de  leur» 
vassaux  qui  nourrissaient  de»  chèvre»;  droil  de 
congé,  ce  que  percevaient  le»  commi»  aux  aides 
pour  le  vin  transporté  d'un  lieu  à  un  autre; 
droit  de  consulat,  ce  que  le»  marchand»  de  di- 
verse» nations  payaient  i  leur»  consuls  dans  les 
port»  de  la  Méditei  ranée  ;  droil  de  corvées,  ri'de- 
vance  due  par  les  bouchers  de  Villeliaïuhe,  et 
consistant  dans  le  cœur,  le  foie,  les  poumons  des 
bestiaux  tués  :  peut-être  faut-il  lire  droit  de  co~ 
rée[Corée  se  dit  encore  dans  quelques  départe- 
ments du  cœur  et  des  poumons  des  animaux  qui 
se  vendent  ensemble  à  la  boucherie);  droit  d» 
coutume,  ce  que  l'on  payait  en  marchandises  aux 
chefs  nègre»  des  côtes  d'Afrique  pour  obtenir  la 
permission  de  faire  la  traite;  droit  de  marc 
d'argent,  ce  qui  était  dil  au  roi  par  le»  notaire», 
en  pays  de  droit  écrit,  pour  son  avènement  à  la 
couronne  ;  droit  de  maréage,  ce  qui  était  dû  au 
roi  sur  les  paniers  de  poisson  vendus  à  la  halle; 
droit  de  minage,  redevance  payée  dans  certains 
marches  sur  les  grains  qu'on  j  vendait  ;  droit  de 
paix,  ce  que  Ton  payait  en  certains  lieux  au  sei- 
gneur pour  le  maintien  de  la  paix  el  de  la  sû- 
reté publique  :  il  consistait  en  une  hémine  de 
vin  par  an  pour  chaque  famille;  droits  réijali-.-ns, 
ceux  qui  appartenaient  au  roi,  en  sa  qualité  de 
souverain  ;  droit  de  rivière,  ce  que  le  roi  levait 
par  chaque  muid»  de  vin  transporté  sur  la  Seine, 
la  Marne  et  l'Yonne  ;  droit  de  rouage,  droit  «ei- 
gneurial  établi  en  certains  lieux  sur  le  vin  trans- 
porté par  chariots  ;  droit  de  visite  ou  de  Visita- 
tion, redevance  qui  était  due  aux  maîtres  égard» 
des  six  corps  des  marchands  de  l'aris,  ainsi  qu'aux 
jurés  des  communautés  des  arts  et  métiers, 
lorsqu'ils  faisaient  leurs  visites  ;  droit  d'an- 
crage, droil  perçu  par  le  grand  amiral  sur  le» 
vaisseaux  français  ou  étrangers  enlranl  dans  les 
poris  du  royaume;  droil  dérangé  ,  celui  que  le» 
capitaines  marchands  payaient  à  l'nmiraulé  pour 
obtenir  la  permission  de  mettre  en  ii\er;  droit  de 
rapport,  ce  que  les  capitaine»  payaient  encore 
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pour  obtenir  des  cipédiliom  de?  mémoires  qii'eux- 
mtmes  avaient  dû  présenter  à  leur  retour  d'un 
Tojage,  etc.  —  iian«  l'ancienne  praiiiiue,  il  y 
avait  ;  droit  d  assislaiiLc ,  iiuanJ  un  tiers  procu- 
reur véiiliait  les  dépens;  Uniit  de  L-onimiiiik-u- 
tion  f  pour  avoir  pus  connaissance  des  pièces  de 
la  partie  adverse;  droit  de  conseil,  pour  avoir 
examiné  (|uels  moyens  on  pourrait  opposer  à  la 
demande  ;  droit  de  eoitsiiUalioii ,  pour  le»  pro- 
cureurs des  deut  parties  qui  sceoinniunii|naient 
leurs  moyens;  droit  de  joiirnre  de  procureur, 
P'iiir  leur  présence  aux  audiences  et  actes  ju- 
diciaires; droit  de  plaidoirie,  lorsqu'ils  avaient 
plaidé  eiix-niÊnies  la  cause  de  leurs  clients  ;  droit 
de  révision,  quand  ils  avaient  relu  les  ecrilurcs 
des  avocats,  etc.,  etc. 

La  lé);islation  et  la  pratique  modernes  sont 
moins  prodigues  de  distinctions  et  de  denomina- 
lioiis  de  ce  genre.  Il  y  a  cependant  encore  quel- 
ques droits  de  tjreffe,  d'expcdilion ,  de  rédaction, 
de  dépôt ,  de  vacation,  signature,  consultation  , 
présence  ,  etc.  ,  etc. ,  et  d'octroi ,  d  entrée  ,  de 
péage,  de  timbre,  des  pauvres,  etc.,  etc.  —  Oroits 
réunis,  se  disait  sous  l'empire  d'une  adminis- 
tration qui  percevait  les  impâts  établis  sur  les 
boissons,  le  sel,  le  tabac,  les  cartes  il  jouer,  etc. 
Les  droits  réunis  ont  changé  de  litre  et  s'appellent 
aujourd'hui  administration  ou  régie  des  cort/ri- 
butions  indirectes.  —  Droits  universitaires ,  ceux 
que  payaient  les  élèves  de  toutes  les  écoles  et 
pensions;  ils  ont  été  supprimés  :  il  n'y  a  plus 
dans  les  collèges  que  les  frais  d'étude. 

En  véncr.,  on  appelle  te  droits,  les  dilTérentes 
parties  de  l'aninul  tué  qui  doivent  être  données 
les  unes  au  chasseur  qui  a  abattu  la  bète  et  qui 
en  fait  hommage  à  qui  il  veut,  les  autres  au 
maître  de  la  chasse,  d'autres  encore  aux  valets,  et 
les  dernières  aux  chiens. 

(irainnialicalemeiil,  droit  se  construit  ;  1°  avec 
à  :  Avoir  droit  à  quelque  chose,  à  une  place,  aux 
honneurs;  2"  avec  de  absol.,  sans  article:  Le 
droit  de  succession,  de  propriété,  droit  d'absten- 
tion ;  3"  avec  de  et  l'article .  Les  droits  de  i'Iwn- 
neur,  de  la  guerre.  Jjis  droits  du  pauvre  et  de 
V opprimé  ;  4"  avecrfe  et  un  infinitif  :  Ae  droit  de 
se  défendre,  le  droit  d'être  heureux  ;  ii"  avec  sur: 
La  patrie  a  sur  ses  enfants  des  droits  impres- 
criptibles. 

Qui  de  droit,  celui  à  qui  la  chose  revient  de 
droit  :  Je  parlerai  à  qui  de  droit.  Cela  se  fera 
par  qui  de  droit. 

Ce  mol  droit  entre  enfin  dans  quelques  locu- 
tions proverbiales  qu'il  importe  de  nieiitioniier 
pour  compléter  cet  article  :  Abondance  ou  sura- 
bondance de  droit  ne  nuit  pas,  on  ne  peut  jamais 
avoir  trop  de  bonnes  raisons  pour  r.oi,  réunir  trop 
de  preuves.  —  Par  abondance  de  droit,  se 
dit  d'une  preuve  qui  pourrait  paraître  super- 
flue, qui  ne  l'ait  que  corroborer  des  motifs  plus 
importants.  —  lion  droit  a  besoin  d'aide,  quel- 
que litre  que  l'on  ait,  une  rccommaiidaiion 
peut  être  utile.  —  Cest  le  droit  du  jeu,  c'est 
l'usage.  —  A  bon  droit  aider  on  doit,  il  faut 
prendre  le  parti  de  l'équité.  —  Force  n'est  pus 
droit  ou  droit  à  droit  revient,  maximes  de  jus- 
tice opposées  à  celle  expression  de  l'abus,  force 
passe  dro'd.  —  Des  partisans  du  droit  absolu  des 
princes  ont  dit  :  On  ne  doit  le  droit  violer,  sinon 
afin  de  dominer. 

"  i)ROITi;RB,  s.  f.  Ilist.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  aux  juridictions  directes.  —  Ligue  des 
dix  droitures,  celle  qui  se  forma  en  1436  entre 
dix  ou  plutôt  onze  districts  du  Tjrol  pour  le 
maintien  et  la  défense  de  leurs  droits  contre  la 
maison  d'Autriche.  Kllc  faisait  partie  de  la  ligue 
générale  des  Grisons. 

*  DKOITIRIER,  ailj.  et  s.  m.  l'éod.  Seigneur 
qui  avait  des  vassaux  relevant  iiiiinodiateinent  de 
lui ,  et  payant  directement  dans  ses  mains  le  mon- 
tant des  droits  dont  leurs  fiels  élaient  tenus.  — 
Ilist.  Il  se  disait  des  membres  de  la  ligne  des  dix 
droitures. 

"  DROLATIQUE,  adj.  des  2  g.  Pliilol.  Songes 
drolatiques  de  Pantagruel,  titre  d'un  ouvrage 
attribué  sans  preuves  à  Uabelais,  et  conteuaut 
cent  vingt  figures  grotesques. 

OROi.vriQtEME.Tir,  adv.  D'une  manière  dro- 
latique, l'eu  usité. 

'  «RÔi.EUiF.,  s.  f.llist.  Nom  donné  à  la  proces- 
sion que  les  ligueurs  firent  dans  Paris  le  14  mai 
1090.  I.cs  moines  des  dilTéicnls  ordres  religieux  y 
assistaient  armés  de  mousquets,  qu'ils  déchar- 
geaient en  l'air  :  le  secréiaire  du  légat  du  pape  y 
fut  tué.  Une  estampe  du  temps  représente  cette 
procession  ;  cependant  quelques  écrivains  préten- 
dent qu'elle  n'a  jamais  eu  lieu  ,  et  que  la  ih-Merie 
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est  tout  simplement  une  Gction  des  auteurs  de  la 
satire  Ménippée. 

*  Di!U.Hii>tinE,  s.  m.  Zool.  Le  dromadaire 
avait  été  placé  par  Moïse  au  nombre  des  animaux 
impurs.  Les  anciens  se  sont  servis  un  dromadaires 
pour  la  guérie.  Uunapjrle,  en  Kgypte.  créa  un 
cory)i  iXtt  dromadaires  ,  qui  lit,  dit-on,  beaucoup 
de  mal  aux  Arabes.  —  Poisson  des  mers  d'Am- 
boiiie.  —  Espèce  de  papillon.  —  Aura  vulgaire 
d'un  insecte  bjmèniiptèic. 

iiROM\i.Ei.'i()HE>,  s.  m.  pi.  (du  gr.  êsojii<, 
coure  r;  iXïxtujp,  ciiq  ).  /.oui.  t-aniiUc  d'oiseaux 
qui  renferme  les  gallinacés  coureurs. 

"  i>Ht).UE,  s.  m.  Zool.  Kspèce  de  papillon.  — 
Genre  d'oiseaux  écliassiers.  —  s.  f,  l.a  plus  lorle 
pièce  de  charpente  qui  supporte  le  marteau  d'une 
grosse  forge. 

'DII(>.UF.,n.  pr.f.Géogr.  Petite  rivière  de  l'rance 
qui  deseeuil  des  Hautes-Alpes  et,  apiès  uu  cours 
de  100  kil.,  va  se  jeter  dans  le  llliOne.  —  Dépar- 
tement de  la  Urome,  département  français  formé 
d'une  partie  du  Dauphiiie  et  de  la  Provence.  Il  se 
divise  en  ipiatrc  arrondissements.  Marbre  blane, 
granit  et  houille;  fruits  excellents,  trulTes  ,  châ- 
taignes; très-bons  vins;  distilleries  et  fabriques 
de  lainages  communs.  l>op.  305,4U9  liab.  Cb.-I. 
Valence. 

DROMÉE,  n.  pr.  m.  Ant.  Uois  Cretois  cité  dans 
les  marbres  d'Oxford. 

UROIHIE^I,  lEiiiE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  i 
une  droniie.  —  dromiens,  ».  m.  pi.  l'amille  de 
crustacés  décapodes. 

UROMME,  s.  f.  Ilist.  milit.  Nom  d'une  ancienne 
pièce  d'artillerie  dont  on  ne  connaît  ni  la  forme  ni 
le  calibre. 

Dno.MOC.HOROl>TÈlE,  adj  et  s.  des  2  g.  (du 
gr.  opdjjLOç,  course;  ^(opo;,  champ;  rrrivôç, 
volaille).  Zool.  Se  dit  il'iin  oiseau  gallinacé  qui 
vil  dans  les  champs.  —  dromochuroptemes ,  s.  m. 
pi.  l-'amilte  d'oiseaux. 

UROMURJiniiK  ,  adj.  et  8.  des  9  g.  (du  gr.  5;d- 
p.0',  course;  6,vt;,  i6o;,  oiseau).  Zool.  Nom 
donné  aux  oiseaux  qui  ne  peuvent  que  marcher  et 
courir  comme  l'autruche. 

DiiOMOS,  s.  m.  Anl.  égyp.  Nom  que  les  Grecs 
donnèrent  aux  avenues  bordées  de  sphinx  (pii 
conduisaient  aux  temples  égyptiens.  —  Arène  des- 
tinée aux  jeux  de  la  course.  —  Nom  d'une  plaine 
située  auprès  de  Sparte. 

DROiVi:iio,  II.  pr.  m.  Cèogr.  Petite  ville  des 
Illtats  sardes,  division  de  Coni,  sur  la  Maira. 
6,500  hab. 

l>RO.\GtiRE,  s.  m.  Anl.  Commandant  d'un 
dronge  dans  le  lias-i:mpire.  On  a  donné  ce  nom 
à  divers  officiers  supérieurs,  et  il  équivalait  à 
cunimandanl  en  chef  ou  gouvi  rneur  :  tels  étaient 
le  drongairc  des  gardes  de  Vempereur ,  le  dron- 
gaire  de  la  dodécanése  ou  des  douze  lies ,  etc. 

I)R0\CE,  s.  m.  Corps  de  troupes  du  llas-Kmpire, 
bataillon  de  milice  byzantine  composé  de  mille  A 
deux  mille  hommes.  (Jiaque  dronge  était  divisé 
en  cinq  bandes  ou  compagnies.  —  On  a  donné 
aussi  le  nom  de  drouges  aux  rassemblements 
de  milice  germaine,  c'est  de  celle-ci  que  parle 
Végèce,  lorsqu'il  conseille  d'emplojer  contre  elle 
la  cavalerie. 

i)RO.\fiK\R,  S.  m.  Zool.  Oiseau  de  la  cûte 
orientale  d'Afrique. 

'  «ROXKO ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  passereaux 
denliroslres  qu'on  trouve  dans  l'nde.  Leur 
plumage,  entièrement  noir,  leur  a  valu  le  nom 
i'oiscnux  du  diable. 

URO.^GRl,  s.  m.  Zool.  oiseau  de  Ceyian  et  de 
Java.- 

DROBIME,  n.  pr.  f.  Céogr.  l'élite  rivière  de 
France  qui  naît  près  de  Montbrun  (Haute-Vienne), 
et  va  se  joindre  à  l'Isle,  après  un  cours  do 
100  kil. 

*■  DRO^TIIEIM,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  et  place 
forle  de  la  .\orwège,  ch.-l.  du  diocèse  du  même 
nom.  Les  rois  de  Norwège  y  élaient  couronnés 
dans  l'église  de  Saint-Olof.  0,000  hab. 

UROP vc.is.ui; ,  s.  m.  Ant.  mèd.  Epilalion ,  en- 
lèvement du  poil  au  mojen  du  dropax 

DROiUf'.isrE,  s.  m.  et  f.  l'.sclave  dont  les 
fondions  étaient  principalement  d'cpilei  dans 
les  bains. 

i)UOPAl)l,n.  pr.  r.  M) th.  ind.  Femme  d'un 
prince  l'ondava,  que  le  Coiava  Doiisliasana  traîna 
publiquement  par  les  cheveuv.  Ce  fui  cet  outrage 
qui  donna  lieu  à  la  grande  guerre  des  Coravas  et 
des  l'andavas. 

i>ROi>lQi'E,  adj.  el  s.  des  2  g.  Ilist.  anc.  Nom 
d'une  des  dix  tribus  des  anciens  Perses.  -Les 
dropiques  étaient  nomades. 

nno'JC.HKl ,  s.  m.  Cabriolet  de  place  en  Russie. 


DRU 

nnosOPHYLi.E ,  s.  m.  (du  gr.  6prfT0<,  rosée; 
ç'JXVjv,  feuille).  Uot.  Arbrisseau  d'Kspagne  et  du 
l'uriiigal  qui  forme  un  genre  dans  la  famille  de» 
droseiaceei. 

*  DROSSïRT,  8.  m.  Ilist.  Titre  d'un  ancien 
officier  qui  rendait  la  justice  dans  les  villes  des 
l'iovinces-Unies  de  Hollande  cl  dans  quelques 
prinripautés  germanii|Ae  telles  qu'était  Liège. 

"  i)ROS.>>E ,  s.  f.  .Mar.  Cordage  ipii  serl  à  la 
manœuvre  du  gouvernail.  Les  drosses  des  basses 
vergues  sont  de  fortes  eslropes  garnies  de  basane, 
qui  font  lu  tour  des  mAls  et  qui  prennent  la 
vergue. 

UROST,  s.  m.  Hist.  V.,  ci-dessus,  drossart. 

IIROUAIS,  n.  pr.  m.  Céogr.  l'etit  pajs  de 
rile-di'-france,  qui  avait  llreux  pour  eapiiale. 

l>li(>t:E,  s.  f.  Agric.  Nom  vulgaire  de  plusieurs 
grainiiiéi:s,  qui  fournissent  un  fourrage  dur  et  de 
mauvaise  qualité. 

DROUiiYA,  n.  pr.  f.  Myth.  ind.  Fille  d'Vayati, 
et  fondateur  d'une  des  branches  de  la  dynastie  de 
Souriait ,  ou  des  enfants  du  soleil. 

"  bROL'ii.l.ER,  5.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  donne 
i  l'alisier,  dans  le  Languedoc. 

liROtlLLES,  ».  f.  pi.  I  éod.  relit  présent  qu'on 
était  tenu  de  faire  au  seigneur  en  sus  des  lods  et 
ventes;  espèce  de  pot-de-vin.  Les  olficiers  par 
le  ministère  desquels  la  vente  avait  lieu  avaient 
aussi  droit  i  des  drouilles. 

DRODii.i.ET,  8.  m.  Pèche.  Filet.  V.  drueiller, 
au  Uiclioiinaiie. 

DROin.LETTE,  s.  f.  Pêche.  Sorte  de  niel  dont 
on  se  serl  pour  la  pèche  du  maquereau. 

UR|;|>,  s.  m.  (/n/«,fiilèle,  vrai  Saxon).  Ilisl.  fr. 
Il  s'est  dit  aiilr  fois  dans  le  même  sens  que  leude. 

DRDE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du  proyer. 

DRIGKRIEK,  lEViVE,  adj.  et  S.  Géugr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  Ihrace  dont  il  est  parlé  dans 
Pline. 

•  DRi'lDE,  s.  m.  (du  cclt.  rhouidd,  parlant  de 
Dieu  ).  Les  druides  élaient  divisés  en  trois  classes 
principales  :  1"  les  druides  proprement  dits  ,  q  i 
dans  l'origine  eurent  le  souverain  pouvoir,  pos- 
sédé ciisuue  par  les  brcnns  ou  giier:  iers  ;  2"  les 
cubages  ,  Seviiis  et  sacrificateurs  ;  3"  les  bardes , 
chanlrcs  el  poètes.  Aux  premiers  se  rattachaient 
les  l'ucerres ,  considérés  comme  simples  prêtres, 
cl  les  saronidcs,  juges  et  docteurs;  les  seconds 
étaient  appelés  aussi  évates  ,  et  les  troisièmes 
prenaient  aussi  le  nom  descnWes.  Les  druides  en 
i-ènéral  étaient  ppelés  par  les  (irecs  semiwtliccs. 
Le  collège  des  druides  %c  rccriilail  parmi  les  pre- 
mières familles  de  la  Caule  el  de  la  lliclagiie.  Les 
druides  célébraient  leurs  ril'S  dans  leurs  forêts 
où  ,  à  l'époque  du  renouvellement  de  l'année, 
ils  cueillaient  le  gui  sacre.  Ils  immul  ient  des 
victimes  humaines,  mais  il  parait  qu'en  fèncral 
ces  viclimes  étaient  des  hommes  condamnés  pour 
crime». 

"  DRIIBESSE,  ».  f.  Femme  apparl  nant  à  une 
famille  druidique.  H  y  avait  des  collèges  ,  des  es- 
pèces de  couvents  de  druidesscs  qui  gardaient  le 
célibat  :  Les  drnidesses  de  l'Ile  de  Seijn. 

"  BRUluiotE  ,  adj.  des  2  g.  Archéol.  Pierre 
druidique.  V.  cromlecu  ,  au  Complément,  et 
DOLMEN ,  au  Dictionnaire. 

URL.^r.viRE,  s.  m.  V.  DRONGAiBE,  au  Compl. 

DRl;^^.ARlE\l,  iek:«e,  adj.  cl  s.  Ilist.  relig. 
Nom  qu'on  donna  aux  manichéens,  dans  le 
xu'  siècle. 

DRl PAIRE,  s,  f.  lîol.  Genre  de  champignons. 

DRiiPATRE,  s.  m.  Bot.  Grand  arbre  de  la  Co- 
chinchine. 

URlPicOl.E,  s.  m.  (dimhnit.  de  (7n/y)c).  Bot. 
Petit  drupe.  Il  est  préférable  à  drupolc  du  Dic- 
tionnaire ,  et  masc,  parce  que  drupe  est  de  ce 
genre. 

URtPicoi.É,  ÉE,  adj.  isol.  Oui  a  l'apparence 
d'un  drupoole  ou  petit  drupe. 

DRIJPIKÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  drupa, 
drupe;  fera,  je  porte).  Dot.  Qui  porle  des 
drupes. 

'  uiiliSE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Syrie  qiij  habite  les  vallées  du  mont  Liban 
et  les  côtes  de  la  Sléditciraiièc,  entre  Saîde  et 
Djébaïl.  Les  drnses  sont  gouvernés  par  un  prince 
tributaire  de  la  Turquie.  Leur  nombre  ne  s'élèvo 
qu'à  1-20,000  individus  ,  el  Ions  !cs  hommes  por- 
tent les  armes.  Les  druses  qui  suivent  la  religion 
de  ilakeni  sont  presque  toujours  en  guerre  avec 
les  Maronites,  chrétiens.  —  Nom  donné  à  une 
secte  d'ismaélites.  —  On  écrPu  aussi  druze. 

DRUSE,  s.  f.  Géol.  Caverne,  grille,  cavité 
qu'on  rencontre  sous  certaines  roches  el  dent  les 
parois  sont  tapissées  de  crislaux.  —  Masses  pier- 
reuses qui  ont  la  forme  d'un  rognon. 
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uniSEiVHEiM ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Place  forte  (le 
Frar.<-e,  dép.  du  lias-Hhin,  au  conducnl  du  Rhù: 
n  (le  la  Zurii.  1,700  liab. 

DnisiFORME  ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  a  la 
forr!.!'  d'une  druso  ou  d'un  rognon. 

i>n(;sii,i.4iRE,  adj.  des  2  g.  yui  tienl  delà 
nahiie  de  ia  druse,  qui  ressemble  à  une  eoncrè- 
liori. 

i>iiiisii.i,E,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  lépi- 
dnptéics  diurnes. 

nnuiilQliE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Synon.  de  dru~ 
tifntme. 

Di-.l'ZEl.l.E  ,  s.  f.  Ilortic.  Variété  de  pêche. 
i)RrAi>A\THK,  s.   r.  (du  gr.  6  ui;,  dryade; 
SvSv,,,  fleur  j.  liol.  Genre  de  plantes  rosacées  qui 
croissent  sur  les  Alpes. 

"  DRYADE,  S.  r.  .Mylh.  Nymphe  des  rorètsqui 
présidait  aus  arbres  en  général.  On  offrait  aux 
dryades  des  sacrifices,  et  avant  d'abattre  un 
arbre  il  falhiit  la  permission  du  grand-prélre,  qui 
»cul  pouvai'.  obtenir  des  dryades  qu'elles  n'y  por- 
tassent aucun  obstacle.  Il  ne  faut  pas  confondre 
les  dryades  avec  les  hamadrtjades.  Les  premières 
étaient  immortelles  et  ne  tenaient  â  aucun  arbre 
en  particulier  ;  les  secondes  naissaient  et  mou- 
raient avec  l'arbre  auquel  elles  étaient  attachées. 

—  s.  m.  Zool.  Espèce  de  loir  de  Russie. 
DRYADE,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  (du  gr.  6pû;,  chêne). 

Bot.  Qui  croli  sur  le  tronc  des  chênes  et  des  vieux 
arbres.  —  Qui  ressemble  à  une  dryade.  —  dkya- 
S^ES,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  rosacées. 

DRYAl.liS,  n.  pr.  m.  (pr.  driatuce).  Temps 
hér.  Centaure,  fils  de  l'eucéus. 

"DRYAS,  n.pr.m.  (pr.  dridce).  Temps  hér.  Fils 
de  Mars  ou  de  Japet.  Il  lu.  tué  par  son  frère  Térée., 

—  Fils  d'Fgyptus  ,  époux  d'une  danatde.  —  Fére 
de  Lycurgue  ,  roi  de  ïhracc.  —  lils  du  môme 
Lycurgue  ;  il  périt  des  mains  de  son  père  que 
Bacchus  avait  rendu  furieu.x.  —  Lapitlie  (jui  com- 
battit aux  noces  de  ririllious.  —  Amant  de  l'al- 
iène, fut  tué  par  Clitus,  son  rival,  dans  un  corn- 
l>at  singulier. 

*  DRY|\  ,  s.  ro.  Zool.  Nom  vulgaire  du  poisson 
qu'on  appelle  aussi  éguille. 

DRYirE,  s.  m.  (du  gr.  Sjû;,  chêne).  Bois  de 
chêne  pétrifié. 

*  DRYI.I.E,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  gland  du 
chêne  femelle. 

DRYIMAIHE,  s.  m.  (du  gr.  Ssup-bq,  forêt).  Bol. 
Genre  de  plantes  caryophjllées  d'Amérique. 

DRYMÉIK,  s.  f.  (du  gr.6pu;jieia,piquante).Zool. 
Genre  d'insectes  diptères. 

DRYUIOE,  s.  I.  Genre  de  magnoliacées. 

DRïM.MfS,  adj.  m.  (pr.  drlm-niuce).  Mylh. 
Surnom  de  Jupiter  dans  son  temple  de  la  l'am- 
phylie.  Apollon  était  aussi  surnommé  drymnius. 

DRYSiuruil.E,  s.  m.  (du  gr.  SfUjià;,  bois; 
(piXo:;,  qui  aime),  Zool.  Genre  de  passereaux  den- 
liroslrcs  (pii  babilcnt  les  forêts  de  Java  et  de  Ti- 
mor.—  Bol.  l'Iante  de  Van-Uièmcn,  qui  vil  dans 
l'épaisseur  des  forêts. 

DRYOIUYZE  ,  s.  f.  (du  gr.  8pûî  ,  arbre;  [i'j'w, 
sucer).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères  qui  vivent 
»ur  l'écorce  des  arbres. 

DRYOPE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  ancien  peuple  de  la  Grèce  qui  s'était  fixé 
dans  la  Thessalie  et  dans  la  l'hocido. 

*  DRYOPÉ ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  d'Ané- 
rèmon  et  fille  de  Dryops  ;  Apollon  la  rendit  mère 
d'Ampliissus.  —  Nymphe  aimée  de  Faune  et  mère 
dcTarquitus.  — Nom  sous  lequel  Vénus  se  pré- 
senta aux  femmes  de  lesbos  pour  les  engager  à 
luer  leurs  maris. 

DRYOPÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  orchi- 
dées. 

DRYOPÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  com- 
pagnons d'Fnée.  Ayant  suivi  ce  prince  en  Italie, 
il  y  fui  tué  par  Clausus. 

ORYOPillUE,  S.  m.  (du  gr.  Spûç,  chêne; 
^t; ,  serpent).  Zool.  Genre  de  serpents  qui  ha- 
bitent lei  forêts. 

DRYOPllii.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8pû;.  chêne; 
9(Xo;,  qui  aime).  Ilisl.  nal.  Qui  croit  ou  qui  habite 
dans  les  forêts.  —  s.  m.  Bol.  Genre  de  petits 
champignons  gasléromycèles. 

DRYOPilTHORK,  S.  m.  (du  gr.  Sfû;,  chêne; 
ip6a'pa,  ruine).  'Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
qui  font  beaucoup  de  mal  aux  arbres. 

DRYOPliriiORlui:,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  à  un  drvophthore. —  dryoputuo- 
RiDEs,  s.  m.  pi.  Famille  de  coléoptères. 

ORYOPilYi.AX,  S.  m.  (du  gr.  8pj;,  chêne; 
çÙAa;,  gardien).  Zool.  Genre  de  repliles  ophi- 
diens. 

DRYOPIUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Pays  des 
Uryopes  ;  nom  qu"  les  anciens  donnaient  quelque- 
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I  fois  A  l'Argolide,   à  l'Ionie,  aux  lies  d'F.ubée  et 
i  rie  Chypre,  où  les  Dryopes  s'étaient  élablis. 

DRYOPIE,  s.  f.  Anl.  Fêle  en  l'honneur  d'Apol- 
lon que  célébraient  chaque  année  les  Itrjopesqui 
l.'Jbilaient  Asine,  ville  maritime  de  l'Arsolido. 

'DRYOPS,  n.pr.m.  Temps  lier.  Personnage 
sur  loquel  les  mythologues  sont  peu  d'accord  ;  les 
uns  lu  font  fils  d'Apollon  ,  les  autres  du  lleuve 
r'éi:ée,  d'autres  encore  du  fleuve  Sperchius  et  de  la 
daDoidc  l'olydora.  Il  fut  le  chef  de  la  race  des 
Dryi'ueJ  et  non  des  Doriens  —  Un  des  fils  de 
Priam  ,  qui  perdit  la  vie  sous  les  murs  de  Troie. 

DRVOprKRE,  s.  m.  liol.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs espèces  de  fougères.  V.  DRYoritoiOE,  au 
Dictionnaire. 

DRYORCHIS,  s.  m.  (pr.driarkice){Au  gr.  8,:0;, 
arbre  ;  i>;^i;,  bulbe  ).  Bot.  Geure  de  plantes  or- 
chidées. 

DiiYPis.s.  f.  (pr.  dripice)  (du  gr.  8f,ûirtû>,je 
déchire).  Bot.  Genre  de  plantes  caryoph;  liées  du 
midi  de  l'Kurope. 

DRYPrODOi,s.  m.  (du  gr.  Sp(nt-u>,  je  dé- 
chire, ôSoù;,  ovxii:,  dent).  Bol.  Genre  do  mousse 
qui  croit  sur  les  chênes. 

DRïiSB,  n.  pr.  f.  Céogr.  Anc.  nom  de  l'Ile 
de  Samos. 

DSilERE^,  S.  m.  Zool.  F;spèce  d'antilope  des 
steppes  de  la  Grande-Tarlarie. 

USIGOKF  ,  s.  m.  .iljth.  or.  Nom  que  les  Japo- 
nais sectaleurs  de  Xaca  donnent  à  l'enfer. 

U!>ii,E.\G,  5.  m.  liol.  Plante  marine  dont  le 
peuple  se  nourrit  sur  la  frontière  de  la  Russie 
asiatique  et  de  la  chine. 

DSISOO,  n.  pr.  m.  Mylh.  or.  Divinité  japo- 
naise qui  veille  sur  les  grandes  routes. 

■  DUAI.I.SME,  s.  m.  l'iiilos.  Tout  système  phi- 
losophique ou  cosmogonique  où  l'on  admet  deux 
principes  que  l'on  suppose  eoôlcruels,  et  (jui  ont 
à  peu  près  une  égale  influence.  Le  dmitisme  ra- 
tionnel présente  l'homme  comme  actif  et  passif  i 
la  fois,  en  supposant  toutefois  que  I4  première 
de  ces  qualités  l'emporte  en  lui  sur  la  seconde. 
Ce  système  ne  doit  pas  être  confondu  avec  cette 
aulre  sorte  de  dualisme  qui  admet  ilans  l'univers 
deux  principes  constamment  opposés,  le  bien  et 
le  mal ,  ce  qui  rentre  dans  la  doclrintt  des  mani- 
chéens. 

DUALISTIQI'E,  adj.  des  2  g.  Phil.  (}iii  a  les  ca- 
ractères du  dualisme ,  qui  se  rapporte  A  ce  sys- 
tème. 

"  UIAI.ITÊ,  s.  f.  Phil.  Caractère  de  ce  qui  réu- 
nit deux  êtres  distincts  :  La  dualité  de  t  homme. 
—  Crauim.  liébr.  et  gr.  IJuatilc,  nature  et  usage 
duduel.  La  dualilése  reconnaît  A  une  terminaison 
qui  lui  esl  propre. 

Dtur.URiF. ,  s.  f.  Grand  serpent  des  Antilles 
souvent  mentionné  par  les  voyageurs,  mais  peu 
connu  des  naturalistes. 

'  DURi.ls,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ch.-I.  du  comté 
de  Dublin  et  cap.  de  la  prov.  de  Leinsler  et  de 
loule  l'Irlande;  après  Loiulres ,  la  ville  la  plus 
grande  et  la  plus  populeuse  du  Boyaume-Uni. 
2b0,000  hab.  Université,  la  seule  qj'il  y  ail  en 
Irlande.  Port  vaste  et  commode.  Chemin  de  fer 
atmosphérique  depuis  184i. 

*  Dt'C,  s.  m.  Ilisl.  Titre  qui  fut  donné  dès  le 
temps  do  l'robus  aux  commandants  mililaires. 
Sous  les  successeurs  de  Constantin,  il  fui  pris 
par  les  proconsuls  et  les  prêteurs.  Dans  le 
Yi*  siècle ,  on  le  donna  au  gouverneur  d'une  pro- 
vince, de  plusieurs  diocèses  ou  do  plusieurs 
villes;  tandis  que  le  gouverneur  d'un  seul  dio- 
cèse ou  d'une  seule  ville  ne  recevait  que  le  lilre 
de  comte.  Au  partage  de  l'empire,  il  y  eut  treize 
ducs  en  Oricul  et  douze  en  occidcnl.  La  France 
eut  ses  ducs  qui ,  sous  les  derniers  rois  de  la 
deuxième  race,  se  rendirent  indépendants  et  liéré- 
ditaires;  au  \'  siècle  ils  s'emparèrent  des  droils 
régaliens.  —  Ouc  de  France  ou  de  Vite  de 
France,  titre  que  prirent  les  ancêtres  de  Hugues 
Capot  et  Hugues  Capel  lui-même  avant  de  se  lijire 
donner  la  couronne.  —  Dans  le  moyen  ige ,  on  • 
donné  le  titre  de  duc  au  doge  de  Venise  et  .\  celui 
de  Gênes.  —  En  1498,  les  plus  illustres  d'eiilre 
les  ducs  féodaux  riçurenl  le  lilre  de  ducs-imiia. 
Parmi  les  simples  ducs,  on  dislinguail  les  ducs 
qui  possédaient  des  terres  avec  lilre  de  duché  et 
les  ducs  à  brevet,  qui  n'avaient  que  le  titre  aven 
les  honneurs  attachés  ,iîl  rang.  —  En  Angleterre, 
le  titre  de  duc  n'est  guère  qu'un  titre  de  noblesse 
personnelle  conféré  par  le  roi.  Il  peut  passer 
d'une  famille  dans  une  autre  avec  sa  deiiomina- 
lion  spéciale. —  Prov.  Duc  ù  corneilles,  celui 
qui  prend  de  vains  titres  sans  avoir  assez  de  for- 
lune  pour  les  porter  convenablement.  —  Au  jeu 
dereversis  -.  Quinvta-due,  le  quiaola  donni  i  la 
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bonne.  —  Zool.  Duc,  poisson  des  mers  du  Japon. 
■  DI'CAT  ,  s.  m.  Monnaie  d'or  et  d'argent  dont 
la  valeur  varie  suivant  les  pays  cl  les  villes.  Les 
ducats  d'or  sont  :  le  ducal  d' Anjsliourg ,  14  fr. 
G2  c.;  —  denade,  10,  46 ;  —  rf« /irl/e ,  10,72;  — 
dellavière,  H,  11  i  —  de  llerne,  11,64;  — <to 
Urunswick ,  1 1 ,  55  ;  —  de  Cologne  ,  11,  73  ;  — 
de  Danemark  (courant),  9,  47;  —  id.  d'espèce, 
11,  86  ;  —  de  rempereur  (Autriche),  11,  86;  - 
de  Francfort,  11,  86;  —  de  Hambourg,  11,  86; 

—  id.  nouveau,  11,  76;  —  de  Hanovre,  11,88; 

—  de  Hollande  ,11,  93  ;  —  de  Hongrie ,  11,  90  ; 

—  de  Lultec^ ,  1 2  ;  —  de  Lncerne ,  11,  73  ;  — 
de  Nuremberg,  1 1 ,  73  ;  — de  Pologne,  1 1 ,  90  ;  — 
de  Prusse  {^i^'& ,  11,  80;  —id.  1787,  12,  73;  — 
de  Russie  M^Vi,\\,  48;  — id.  1735-1762,  11,79; 
— id.  1763, 11,59 ;  —  id.  1796,  11, 86;  — de Sna:* 
(1784,)11,73;— id.  1797,  11,  80  ;  —  de  .Snm/- 
Gall,  11,  37;  — de  Schwitz ,  11,  68;  —  d'frj, 
11,  46;  —  de  yenise,  7;  —  de  H'urtembirg, 
11,  57  ;  —  de  Zurich ,  1 1 ,  77.  —  Quant  aux  du- 
cats d'argent,  ce  sont  :  le  ducal  de  Datmniie , 
1  l'r.  37  c.  ;  — de  Hollande  ou  rixdale,  5,  48  ;  — 
de  ;Vop/es  (vieux),  4,  39;  —  de  Parme,  5,  18  ;  -^ 
de  f'euise,  4,  18.  —  Le  ducat  esl  quelquefois 
une  monnaie  de  compte  qui,  en  Dalmalie,  vaut 
3  fr.  80  c.,  à  .\aples,  4,  25,  et  A  Païenne,  3,  85. 

'  DLC.vroi ,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  la  Hol- 
lande qui  valait  6  fr.  85  c.  Le  ducalon  d'nr  de  la 
Belgique  valait  6  fr.  83  c,  celui  de  Marie- 
Tin  ri  se,  6,  49.  Il  y  avait  des  demi-ducatom  cl 
des  quarts  de  ducalon  en  argent.  —  Uucaton  de 
yenise.S.  cicstima,  au  Complément. 

DUC-COMTE,  s.  m.  Titre  donné  quelquefois* 
un  grand  d'Espagne,  possesseu  d'un  duché  et 
d'un  comlé.  On  dit  plus  ordinairement  comte- 
duc.  Le  ministre  de  Philippe  IV,  d'Olivarès,  fut 
pourvu  de  ce  lilre  de  comte-duc, 

DUC-DUC,  s.  m.  ïilre  parliculier  des  grands 
d'r.spagne  ducs  de  Sjlva,  qui  réunissaient  sur 
leur  télé  plusieurs  duchés. 

"DUCKX.iiRE,  adj.  des  1  g.  (du  lot.  duo,  deux; 
ccnlum,  cent).  Qui  se  compte  par  deux  crnls.  -~ 
Anl.  rom.  Procurateur  ducènaire ,  litre  de  cer- 
tains percepleurs  des  rontrihulions,  parce  qu'ils 
avaient  200,000  sesterces  de  gages,  ou,  suivant 
queliïues  antiquaires,  parce  que  l'impôt  qu'ils 
prélevaient  était  le  deux-cenlième.  —  Juge  qui 
ne  connaissait  que  des  affaires  peu  importantes. 
—  (ihefou  cornmanjanl  de  deux  cents  fantassins, 
ou  chef  d'un  manipule  sous  le  Bas-Empire.  Les 
ducénaires  étaient  aussi  appelés  ducenlaires. 

DUCEUTESIMO,  adv.  rum.  Deux-centiémo- 
menl.  5101  qu'on  emploie  dans  les  comptes  dont 
on  cote  les  atlicles  par  primo  on  1*,  secundo 
ou  2",  etc.  Ducentesimo  s'écrit  ÏOO". 

DU(Hiî-MAR«;UlSAT,  S.  m.  Hisl.  Seigneurie 
d'un  duc-marquis. 

*  DUCHÉ-PAIRIE  ,  s.  m.,  autref.  s.  f.  Domaine 
que  le  roi  avait  érigé  en  duché.  —  On  désignait 
aussi  par  ce  nom  la  justice  qui  appartenait  au 
duc  dans  ses  terres. 

'  DUCHESSE ,  s.  r.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un 
poisson  qu'on  appelle  aussi  duc. 

Ducuo'ï,  s.  m.  Zool.  Petite  coquille  du  Sé- 
négal. 

DUC-H\RQUIS,  s.  m.  Titre  de  celui  qui  réunis- 
sait un  marquisat  A  un  duché  :  Le  duc-marquis 
de  S)x>lète  et  Cumérino. 

'  DUCROIRE ,  S.  ni.  Comm.  Celui  qui  confie  des 
marchandises  A  un  tiers  pour  les  vendre ,  et  celui 
qui  les  reçoit  dans  le  même  but  avec  garantie 
dans  Ions  les  cas  pour  le  proprielaire  de  la  mar- 
chandise. —  Prime  accordée  au  commissionnaire 
ou  au  ducroire. 

DUCTiROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  duclus, 
allongé  ;  rostrnui ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  allongé. 

DUCTWcoxilliEX,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Se  dit 
d'un  des  muscles  do  l'oreille  externe. 

duda'im,  s.  m.  Anl.  hébr.  Substance  eicilanto 
dont  il  est  question  dans  la  Bible.  On  ne  eonuall 
poinl  positivement  ce  qu'il  faut  entendre  par  r« 
mot.  Les  uns  pensent  que  c'est  la  truffe ,  les 
autres  le  salep;  quant  à  ceux  qui  y  voient  une 
espèce  de  concombre,  ils  oublient  que  celle 
courge  esl  un  réfrigérant. 

DtDl.EV,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angleterre, 
dans  le  comté  de  Worcesler ,  sur  le  bord  d'un 
canal  qui  porte  le  même  nom.  2,300  hab. 

DUDRESlAYE,  8.  f.  Bol.  Genre  d'algues  ma- 
rine». 

DUÉITAM,  s.  m.  Nom  d'une  secte  philosophique 
de  l'Inde  qui  distingue  Dieu  de  l'univers  et  admet 
l'esislence  réelle  de  l'un  et  de  l'autre  comme  deux 
êtres  dislincls  :  c'est  une  espèce  de  dualisme. 

*  DCEIm  s.  m.  Hist.  Duel  iudicinire,  combat 
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singulier,  admis  aiilrcrois  chez  la  plupart  des 
peuple»  lie  l'Iiuropc  cor.:mp  preuve  légale  dans 
ifti  quesliohs  où  les  preuves  d'un  autre  genre 
manquaient.  —  Kn  gramm.,  le  duel  n'est  pas 
seulement  un  nombre  du  grec  cl  de  l'hébreu  ;  on  le 
trouve  aussi  dans  le  sanscrit ,  dans  le  polonais 
et  jusque  dans  le  lapon.  Il  Taut  remarquer  seule- 
qient  que  dans  l'hébreu  il  n'eiiste  que  pour  les 
substautifs,  et  qu'il  s'emploie  toujours  pour  les 
choses  qui  naturellement  sont  doubles,  comme 
les  yeui,  les  mains,  les  oreilles,  etc.  Dans  ce 
dernier  sens,  duel  s'emploie' aussi  adjcctiv.  et  a 
durlle  pour  fém. 

DlEi.i.E,  s.  r.  Ancien  poids  de  France  qui  valait 
le  tiers  d'une  once. 

DI;ei.i,o.'«\,  s.  r.  (du  lat.  duellum,  combat). 
Myth.  Un  des  noms  que  les  Komains  donnaient  i 
Bellone. 

uuF.niEcn ,  ».  m.  ( pr.  durnek).  Nom  par  lequel 
les  alcbimisles  désignaient  la  prétendue  matière 
de  la  pierre  philosophale ,  lorsque ,  par  l'efTet  du 
reu  ou  des  substances  qu'on  y  mêlait ,  cette  ma- 
tière était  devenue  toute  noire. 

DtEKO,  n.  pr.  m.  (en  lai,  Durius).  Céogr. 
Vrai  nom  du  neuve  d'Kspague ,  qu'en  France  on 
nomme  plus  communém  ni  Uouro. 

DL'ETTlilO,  s.  m.  Mus.  Petit  duo 

Di'ETTO,  S.  m.  Mus.  Mot  italien  qui  signtfle 
duo. 

utFOi'BinE,  adj  des  9  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  dufourie.  —  dufoirides,  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes. 

DiiFOVRlE,  8.  r.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères. 

DiFBEMiE,  S.  r.  Bot.  Felitc  pUnto  de  Perse, 
famille  des  valérianées. 

UIGOI. ,  s.  m.  Kelat.  Nom  que  les  Araucans 
donnent  â  leurs  sorciers. 

OtCOKr, ,  s.  m.  Zool.  Célacé  des  mers  du  Nord 
qui  se  rapproche  du  lamentin. 

DlGliÉTlE,  s.  r.  Bot.  Arbre  du  Brésil,  ramillc 
dej  anonées. 

*  utiRE,  V.  a.  Fauconn.  Affailer  un  oiseau. 

Dtis  ou  DIS,  n.  pr.  m.  Myth.  cclt.  Divinité 
adorée  autreluis  dans  la  Crande-Urelagne. 

Dlil.BEMD,  s.  m.  Comm.  Mousseliue  qui  se 
fabrique  à  Constantinople. 

uiii.cin.io,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  et  port  de  la 
Turquie  d'Kurope,  daus  laUoumélie,  sur  l'Adria- 
tique   8,000  hab. 

"  DL'i,ci>iSTE,  S.  m.  Ilist.  relig.  nisciple  d'un 
liérélique  nommé  Dulcin  ,  qui  prêchait  que  le 
règne  du  Sainl-Ksprit ,  le  règne  d'amour  avait 
commencé  en  1300.  Il  fut  brAlë  en  13-^8  avec  sa 
femme. 

dh.f.ch,  s.  m.  (pr.  dê(W).  Méd.  Espèce  de 
concrétion  pierreuse,  calcul. 

Dli.K.HiK^,  IF.-^TIK,  acij.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  l'Ile  de  Dulichiiim.  Ulysse  est  quel- 
quefois nommé  le  Aeros  dulkhien.  V.  otiLicmus, 
au  Dictionnaire. 

Dlii.iEK,  9.  m.  Ilist.  eccl.  Membre  d'une  sccle 
d'ariens  fondée  au  iv°  siècle  par  fhiliiu  d'A- 
leiandrie.  On  a  souvent  donné  ce  nom  1  tous  les 
iriens. 

Df.«ASiE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses du  Népaul. 

OtHBARTOxi,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Rcosse, 
ch.-l.  d'un  comté  du  même  nom.  3,600  hab.  Bon 
port.  Citadelle ,  etc. 

'nUMÉRll.iE,  s.  f.  (du  natural.  Vuméril). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoplércs. 

nt'MFERi.iKK,  n.  pr.  f.  céogr.  Ville  d'Ecosse  , 
comté  de  Fife,  sur  une  éminence  près  du  Forlh. 
14,000  hab.  r.uines  d'un  château,  résidence  favo- 
rite du  roi  Malcolm.  Charles  I"  y  naquit  en  1600. 

BUHFRIKS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'F.cossc, 
ch.-l.  d'un  comlo  du  même  nom.  12,000  hab. 
Tanneries ,  brasseries ,  chapeaux. 

UUMICOI.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  dumus,  buis- 
son ;  colère,  habiter).  Zool.  Qui  vit  dans  les  four- 
rés, les  boisons  ,  les  taillis. 

niMiiÈs,  11.  pr.  Myth.  Divinité  née  de  l'firèbo 
et  de  la  Nuit.  Klle  n'est  mentionnée  que  par 
Ilygin,  qui  même  ne  lui  donne  pas  de  seic. 

DtM.noxiEH,  IE!I1JIE,  adj.  Cl  S.  Nom  d'un 
ancien  peuple  de  la  Bretagne. 

DLMPi.nR,  s.  m.  llisl.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  qui  ne  croyait  ni  au  péché  ori- 
ginel ni  à  l'élernité  des  peines.  On  dit  aussi 
diincer  ou  dunlier.  , 

DI'BIA  ou  utviniA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Rivière  na- 
»igable  de  la  Uussio  d'Kurope  ,  qui  nait  dans  le 
gouvernement  de  Tvor  et  se  jelle  dans  la  mer 
linUiqiie  au-dessous  de  Riga,  après  un  cours  de 
IÇO  kil.  Oa  l'appelle  souvent  la  Uwina  du  Sttd 
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pour  la  distinguer  de  la  i-'icmarfi/Aurd.  V.DWiKA, 
au  Complément. 

"  Dl.liAi.M  t ,  s.  f.  Fêle  que  les  Turcs  célèbrent 
soit  ù  l'oceasion  d'une  victoire,  soit  i  l'avène- 
ment de  leur  prince  ou  Â  sa  première  entrée 
dans  une  ville. 

DliUANTlE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  i  (leurs 
composées,  indigènes  au  Mejique. 

Dl  SBAR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ecosse,  dans 
le  comté  d'Iladdington  ,  sur  le  Forth.  4,800  hab. 
On  voit  à  peu  de  dislance  les  ruines  d'un  ehaieau 
oii  i:douard  II  se  relira  après  sa  défaite  à  lian- 
nockbiirn  ;13li.)  Ce  fut  sous  les  murs  de  Duiibar 
que  i.harles  1"  fut  livré  par  le»  Écossais  i  l'armée 
républicaine. 

PDXCER  ou  nuiKEB,  s.  m.  Nom  des  sectaires 
anglais   appelés  aussi   dumpler.  V. ,  ci-dessus, 

utiDAl.K,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Irlande 
avec  uu  port  sur  la  baie  de  même  nom ,  à  l'em- 
bouchure du  Creaghau ,  ch.-l.  du  comté  de  l.outh. 
10,800  hab.  Commerce  considérable,  manufac- 
ture du  batiste  établie  en  1'737  par  des  Français. 

ni'iinÉK  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Fcosse, 
dans  le  conjté  de  Forfar,  i  l'embouchure  du  Tay. 
4.5,000  hab.  Fabrique,  l'èche  de  la  morue  et  de  la 
baleiue. 

*  HUNES,  ».  f.  pi.  Portion  de  mer  qui  baigne 
les  côtes  du  comté  de  Kent  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  Tamise.  Kn  1639,  une  Hotte  espagnole  fut 
entièrement  défaite  par  l'amiral  hollandais  Tromp 
dans  les  Dvnes. —  La  côle  de  France  voiiinc  de 
Dunkerque  ,  laquelle  esl  toute  couverte  de  mon- 
ticules de  sable  mouvant.  Kn  1658,  Turennc  y 
battit  l'armée  espagnole  commandée  par  Juan 
d'Autriche  el  le  prince  de  Condé. 

DUNEUini ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Nom  poétique  de 
la  ville  d'Edimbourg. 

du!«(;are,  s.  f.  Comm.  Toile  de  colon  blanche 
qu'on  fabrique  à  Surate. 

DUHSTABi.E,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, coii'té  de  llediord.  19,000  hab.  Elle  a  vu 
dans  son  enceinte  les  premières  représenlalions 
Ihéllrales  qu'ait  eues  l'Angleterre. 

uuouECEMtiR,  S.  m.  (du  lat.  duodecim, 
douie;  fir,  homme).  Ant.  rom.  Titre  de  certains 
magistrats  municipaux  de  quelques  villes  d'Ita- 
lie ;  ils  étaient  au  nombre  de  douze. 

'utODlKCIMAL,  AI.E,  adj.  Système  duodéci- 
mal ,  système  de  numération  qui  a  pour  base  le 
nombre  douze.  La  base  de  ce  système  ayant  pour 
facteurs  S ,  3  ,  4  cl  6 ,  il  serait  préférable  au  sys- 
tème décimal  que  nous  avons  adopté. 

DUOUÉi  IH>  lliE,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  duode- 
cim ,  douze;  ftndere,  fendre).  Bot.  Qui  est  fendu 
en  douze  parties. 

DUODÉCIHI.OBÉ,  ÊE  ,  adj.  (du  lat.  dundecim, 
douze  ;  lolms,  lobe).  Bot.  Qui  est  divisé  en  douze 
lobes. 

iHODÉr.IMO ,  adr.  numér.  Douzièmement.  Il 
•'emploie  pour  coter  les  arliclesd'un  compte;  1Î°. 

DLODFCIMI'ONCTIJÉ,  ÊE,  adj.  (du  lai.  lluo- 
decim  ,  douze;  punctum,  point).  Zool.  Marqué  de 
douze  points  colorés. 

DUODÉciTEBUAi,,  4I.E,  adj.  (du  lat.  duode- 
cim, douze  ;  iernus ,  qui  va  par  trois).  .Miner.  Se 
dit  des  crislaui  en  prismes  à  douze  pans  termi- 
nés par  Irois  faces. 

DUODKIAIBE  ,  ailj.  des  2  g.  (du  lat.  duodena- 
rtui,  même  signilication).  Disposé  par  douzaines. 
Il  s'emploie  quelquefois  en  bol.  pour  dudccuitdre. 

DiODicvir.Esmo,  adv.  numér.  (du  lat.  dun, 
deui  ;  de  ,  de  ;  viyenimus ,  vingtième).  Dix-hui- 
tièmemenl  :  18";  peu  usité.  Ou  dit  plus  ordinai- 
rement decimo-octavo. 

DiosTEitsm, ,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Seconde 
pièce  du  sternum. 

DUOTRIGÉSIMM.  ,  Ai.E,  adj.  (du  lai.  duo, 
àeuj;  trigeaimus,  trentième).  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  qui  ont  trente-deux  facettes. 

"DUPE,  s.  f.  Ilisl.  Journée  des  dupes ,  CQWe 
du  11  novembre  1630.  La  reine-mère  et  ses  par- 
tisans croyaient  r.ichelicu  disgracié,  et  Uichelieu 
fut  reçu  à  Versailles  par  Louis  XIII,  h  la  grande 
stupèfaclion  de  ses  ennemis ,  avec  les  marques 
de  la  plus  grande  cotiriance. 

DUPI.AIRE  OU  DUPl.ICAIBE,  S.  m.  Ant.  rom. 
Soldat  qui  recevait  double  paye. 

*  DUPLICATA ,  S.  m.  Par  duplicata,  s'emploie 
Fig.  el  fam.  pour  deux  fois  :  //  dine  par  dupli- 
cata ;  il  s'est  marié  par  duplicata. 

DUIM.KATKUR.  S.  rn.  l'hys.  Instrument  qu'on 
emploie  pour  apprécier  les  plus  petilcs  quantités 
d'électrieilè.  On  dil  aussi  doubleur. 

ih;i>LI('.ati(.e,  adj.  desâ  g.  (du  lat.  duplicme. 
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plier  en  deux ,  doubler).  Ilist.  nat.  Qui  peut  être 
doublé  en  travers. 

DiPi.lCATO-cnÉ.^Ei.É,  ÊE,  adj.  Bol.  Se  dit 
des  plantes  dont  les  crénelures  sout  elles-mêmes 
crénelées. 

DUPLiCATO-nEJITEl.É ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Dont 
les  denlelures  sont  elles-mêmes  dentelées. 

DUP!.ICIDE.\TK. ,  ÉE,  adj..  ^du  lat.  duplex,  icii, 
double;  dens,  dentis ,  dent).  Zool.  Qui  a  des 
dents  doubles. 

DUPLItlPESKE  ,  adj.  des  S  g.  cl  s.  m.  (du  lat. 
duplex,  icis,  double;  penna ,  plume  ou  aile). 
Zool.  Qui  a  les  ailes  ployées  dans  le  sens  de  leur 
longueur. — di  plicipemkes,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes hyménoptères.  Uuplipennes  du  Diction- 
naire est   le  résultat  d'une  faute  typographique. 

*  DUPLIQUE,  s.  f.  Anc.  mus.  consonnauce  ex- 
primée par  un  rapport  double  du  rapport  par  le- 
quel s'exprime  une  autre  coiisonnaiiee. 

DUPLOCÔ.TE,  adj.  des  2  g.  idu  lai.  duplus, 
double;  conut ,  cône).  Uidact.  Qui  a  la  forme 
de  deux  cônes  superposés. 

DUPO  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Centaure  tué  par 
Hercule. 

"  iiUPo:iiDiui(,  s.  m.  (pr.  dnpondiome).  Anl. 
rom.  Poids  de  deux  livres.  — Monnaie  de  la  valeur 
de  deux  livres. 

uupo.VTiE ,  S.  f.  Bot.  Plante  graminée  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

"  DUR,  DURE,  adj.  Mus.  Se  dit  des  accords, 
des  intervalles  qui  ,  trop  répétés  ,  faliguent  et 
blessent  l'oreille,  mais  qui  ménagés  avec  soin  et 
placés  avec  goût,  plaisent  par  le  contraste.  Le 
progrès  diatonique  de  trois  tons  forme  des  inter- 
valles durs.  On  appelait  autrefois  b  dur  par  oppo- 
sition il  b  mol ,  le  b  carre  qui  ramène  la  note  au 
son  primitif.  V.  b,  au  Dicl.  etauCouipl. —  l>ur 
à  cuire,  se  dil  fig.  el  pop.  d'un  homme  ou  d'un 
animal  peu  Irailable,  diincile  i  manier,  on  le  dit 
aussi  d'un  homme  endurci  i  la  fatigue  el  au  tra- 
vail :  //  esl  dur  à  cuire;  et  substantivement  : 
c'est  un  dur  a  cuire. —  Dur,  s.  m.  l'rov.  Quand 
l'un  veut  du  mou  l'autre  veut  du  dur,  se  dit  en 
parlant  de  deux  personnes  qui  ne  s'accordent 
jamais. 

DURA,  n.  pr.  m.  m.  Céogr.  anc.  Plaine  de  la 
Mésopotamie,  au  milieu  de  laquelle  Nabuchodo- 
no/nr  ht  placer  sa  statue  pour  que  ses  sujets  l'a- 
dorassent. —  Ville  s  tuée  dans  cette  plaine. 

DintBll.lTÉ,  s.  r.  Dldaet.  Mot  employé  par 
Condillac  pour  exprimer  la  quantité  de  ce  qui  est 
durable. 

DURAME5[,  s.  ra.  (pr.  duramène)  (mot  lat. 
qui  signine  ce  qui  est  endurci .  Bot.  Cœur  du 
bois,  bois  parfait. 

DURANC.E,  s.  f.  Céogr.  Rivière  de  France  qui 
descend  du  mont  i;enèvre ,  et  se  jette  dans  le 
Itliôue  après  un  cours  d«  2i0  kil  ,  enlre  Aviiinon 
el  Tarascon.  Celte  rivière,  célébrée  par  nos  ro- 
manciers du  xmi'  siècle  esl  très-rapide,  lloitablc 
el  sujette  à  de  fortes  crues. 

•  DUR\nuAI. ,  n.  pr.  r.  (dur  en  deale,  pour 
en  diable).  Nom  donné  par  le  lioyardo,  l'Arioste 
et  en  général  par  tous  les  romanciers  ,  à  Fépée 
de  Bobnd.  V.,  plus  lias,  duuissime. —  C'est 
Uurandal,  l'épée  de  liolund ,  se  dil  par  plaisan- 
terie d'une  viande  très-coriace. 

DURMSGO,  n.  pr.  m.  Céogr.  Un  des  dix-neuf 
lîtals  dont  se  compose  la  confédération  mexicaine. 
170,000  hab.  Mines  d'argent.  Durongn,  ch.-l. 
de  l'Étal  est  le  siège  d'un  évêché.  So.OOÛ  hab. — 
Ville  d'Kspagnc  dans  la  liiscayc.  2,«00  hab.  Le 
maréchal  l.elcvre  y  battit  une  armée  espagnole 
le  31  octobre  1808. 

"  DURAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France. 
1,700  hab.  il  fut  érigé  en  duché  (1085)  en  fa- 
veur de  Jacques  Henri  Durfort ,  neveu  dcTurenne 
et  maiéchal  de  France. 

DUBATÉE,  n.  pr.  m  Nom.que  quelques  poêles 
et  mythologues  donnent  au  cheval  de  Troie. 

DURAVKi. ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  Lot,  sur  le  Lot.  Papeteries.  3,110  hab. 

OURAZitO  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Kurope,  dans  la  Boumélie,  sur  l'Adrialique. 
5,000  hab.  Théâtre  de  la  victoire  remportée  en 
1081  sur  Alexis  Coninèuc,  empereur  de  Coiislanli- 
noplc,  p.ir  le  chef  des  Normands  Bobert  Cuiscard. 

DUREPEAU,  s.  ra.  llortic.  Variété  de  raisin. 

•durer,  v.  n.  Prov.  et  lig.  On  dit  d'un 
homme  étranger  aux  usages  du  monde  :  Cet 
homme  est  bien  neuf,  il  durera  longtemps.  — 
Lorsque  enlre  deux  personnes  les  égards  ne  sont 
pas  réciproques,  on  dil  que  cmrtoisie  d'un  seul 
côté  ne  peut  durer  Innr/lemps. 

'  DURET,  S.  m.  Ilorlie.  Variété  de,  pomme. 

DIUCAU,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  barbeau. 
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ClRlUM,  J.  m.  Céogr.  Ville  d'Aiiglelerr» , 
cli.-l.  du  conilé  de  mtini'  nom,  sur  le  W'ear. 
40,000  tiab.  Kvf-clié.  liclle  calhcdrale  golhique. 

utniÉE  ,  s.  r.  r>ol.  Genre  d'algues  d  une  ex- 
Irême  délicalcssc,  qui  se  Irouve  en  AIriquc  el  en 
Sardaigne. 

'  1)1  r.ii.r.OX ,  s.  m.  Arl  milil.  Impcrfeclion 
d'un  eauoii  d'arme  à  feu  provenant  du  défaut 
d'hutnngéiiéilé  du  niclal. 

DiRlssiMK ,  adj.  des  2  g.  (en  lat.  diirissimiit, 
superl.  de  duriin ,  dur).  Se  dil  en  plaisanlanl  pour 
très-dur.  Cervantes  a  fait  dire  à  un  de  ses  per- 
sonnages :  Ilvlle  ail  cœur  diirissime.  —  s.  m. 
Glaive  court  de  (Juillaume  Taillefer,  comte  d'An- 
goulème,  de  qui  les  vieilles  chroniques  racontent 
des  prodiges.  —  IJiirLisime,  duriindul,  paraissent 
avoir  été  d'abord  des  noms  communs  ,  désignant 
une  sorte  d'épée. 

Dunirs,  n.  pr.  m.  (pr.  diiritice).  Géogr.  anc. 
Fleuve  d'Espagne.  Aujourd'hui  le  Doiiro. 

m'RivEXTRi;,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  duriM  , 

dur;  venler,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  dur. 

i)tn>lOVA«lA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.   Capitale 

des  Durotriges,  peuple  de  la  Grande-Bretagne, 

aujourd'hui  Dorchester. 

DliROf.AS.SKS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  des 
Carnutes.dans  la  quatrième  l^yonnaise,  principale 
résidence  des  druides,  suivant  quelques  écrivains. 
Aujourd'hui  l)r*ix. 

di;rocatai.al'NI;m,  n.  pr.  m.  (pr.  durohata- 
Unomc).  Géogr.  anc.  Capitale  des  Calalaunes, 
peuple  de  la  Gaule  sur  la  Marne ,  deuiiéme  Itcl- 
gique.  Aujourd'hui  CMlons-sur-Htarne. 

DL'ROCORTORUM  ,  n.  pr.  m.  (pr.  dtirokorlo- 
rimie).  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Gaule.  Aujourd'hui 
Jteims. 

DIROTRIGC,  adj.  et  S.  Géogr.  «ne.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Grande-Bretagne. 

DVROVERIVUM  ,  n.  pr.  m.  (pr.  diirovernome). 
Géogr.  anc.  Capitije  desCantlens,  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Aujourd'hui  Canltrbury. 

DURRE^STEiiii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'Autriche  propre,  sur  le  Danube.  424  hab.  Ruines 
du  château  oïl,  en  <t94,  Lcopold  duc  d'Autriche 
retint  Uicbard  prisinnier,  quand  celui-ci  revenait 
de  la  Palestine. 

DURVil.l.ÉE,  s.  f.  (de  DurvilU,  navigateur). 
Bot.  Algue  du  Chili ,  famille  dei  fucacée».  Elle 
«ert  d'aliment  aui  indigènes. 

DL'RY,  s.  m.  Comni.  Toile  de  colon  de»  Indes. 
On  l'appelle  I>urij-Agra  quand  elle  eil  rajée  de 
bleu  et  de  blaoc. 

DISARÈS,  n.pr.  m.  Mjlh.  ar.  Divinité  des  an- 
ciens Arabe»  nabalhéen»  qu« ,  i. 'après  lei  attri- 
buts ,  on  croit  être  le  Soleil  bu  Bacchus. 

•  DUSODVI.E,  8.  r.  (du  gr.  îujûiii;,  puant). 
Miner.  Combustible  fossile  en  masses  feuilletées 
et  verdâtres  qu'on  trouve  en  Sicile,  en  Auvergne 
et  sur  le»  bords  du  Khin  :  il  répand  en  brâlanl 
une  odeur  de  biluioe  el  d'ail. 

DtssEi.DORF,  D.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Rtals 
prussiens,  ch.-l.  d'une  régeace  de  la  province 
Rhénane,  au  confluent  de  la  Dussel  et  du  Hhin. 
25,000  hab  Beaui  édifices.  Port  commerçant. 
C'était  !«  ch.-l.  du  duché  de  Berg,  de  4 806  à  484  4. 
Dl'TE,  s.  f.  Archéol.  Trè«-»n«ienne  monnaie 
de  billon  des  Paj»-B«»  et  de  pluiteur»  province» 
rhénanes.  Elle  valait  un  demi-liard.  • 

DliVAMK,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plante»  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

DUZAM*,  8.  m.  Alchim.  Le  grand  œuvre;  la 
pierre  philosophale. 

D»i:«\,  s.  f.  Géogr.  Fleuve  du  nord  delà 
Russie  d'Europe ,  formé  de  la  Soukbona  el  de 
rioug ,  et  recevant  la  Vilchegda.  La  Dwiiia  se 
jette  dans  la  mer  Blanche  après  un  cours  do 
020  kilom.  On  l'appelle  quelquefois  la  Dwiiia  du 
Nord,  par  opposition  à  laDu'ina  du  Sud,  mieux 
appelée  la  Ihina. 

UWERGAR  ,  ».  m.  Mylh.  icand.  Nom  de  cer- 
tains demi-dieux  qu'où  représente  comme  des 
pygmècs,  qui  cultivent  les  arts;  quand  un  écho 
se  fait  entendre  dans  une  forêt  c'est  un  dwe>gar 
qui  parle. 

DMIDJA,  ».  m.  (littéral.,  en  sanscr.  deux  fait 
né).    Hist.  ind.  Nom  qu'on  donne  au  jeune  htah- 
pinihe  quand  on  lui  confère  le  cordon  sacré 

DYADE,  s    f.   (dugr.  5uà;,  6uiSo; ,  nombre 
kinaire).  Pliilol.  Rtat d'imperfection  dans  lequel, 
Ftuivant  les  pjthagoricieus,  tombe  infailliblement 
;  tout  être  qui  se  détache  de  la  monade ,  c'est-à- 
dire  de  Dieu.  Les  êtres  spirituels  ,  en  se  siparant 
"de  Dieu,  «'enveloppent  dans  la  dyndc,    c'est-à- 
dire  secombinent  avec  le  corps,  el  les  impression» 
qu'ils   reçoivent  n'ont  plus  rien  de  réel ,  ce  ne 
lonl  que  des  illusion».—  Le  néologisme  s'est  em- 


paré de  cette  eipression  pour  l'appliquer  à  deux 
amis ,  i  deux  personnes,  i  deux  auteurs  qui  tra- 
vaillent ensemble. 

"  DYAnciliF. ,  S.  r.  iiist.  gr.  Gouvernement 
élabli  à  Sparle  en  faveur  des  deux  fils  jumeaui 
d'Arislodème.  Il  subsista  plus  tard  dans  les  deux 
dynasties  ciillatérales  des  ,4gldcs  ou  Euryalhé- 
des  ,  des  J'riictiUcs  ou  fjiiryjiontides. 

DYASTROi'niE ,  S.  f.  chlr.  V.,  au  Dictionnaire, 
DiASTUopniK,  seul  correct. 

DYASYRME,  s.  m.  Rhét.  V.,>u  Dictionnaire, 
DiA.sYnuF. ,  seul  correct. 

DViiEH  ,  n.  pr  m.  Nom  que  les  Turc»  ont 
donné  en  Egypte  i  une  espèce  de  canal  qni  fait 
communiquer  le  lac  Menralèh.  Le  llenralèh  re- 
çoit une  partie  des  eaux  du  Ml  ;  ce  qui  fait  consi- 
dérer ce  canal  comme  une  des  bouches  du  fleuve: 
Bouches  de  Ihjbeh. 

DYCK-CRAVE,  S.  m.  (du  hoîl.  dj/cA ,  digue; 
graaf,  comte).  Ilist.  Titre  qu'avaient  en  Hollande 
les  inspecteurs  des  digues  et  des  écluses. 
DYCTIE,  s.  m.  Zool.  (ienre  d'insecles  diptère». 
DYKE,  ».  m.  (;éol.  Masse  de  roches  et  de  liions 
qui  a  la  forme  d'un  mur  et  se  trouve  interposée 
entre  les  parois  d'une  fracture,  ce  qui  inter- 
rompt la  conlinuilé  des  couche».  Ces  dy/ies  »e 
composent  de  matières  volcanique». 

DYi.E.n.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  des  Pays-Bas 
qui  naît  dans  le  Rrabant  méridional,  et,  après 
un  cours  de  90  kilom.,  se  réunit  à  la  Nèthe  pour 
former  le  Rupel.  De  4802  à  4814,  la  Dyle  uonnail 
son  nom  à  un  département  qui  avait  pour  ch.-l. 
Bruxelles. 

DVMAîiiTiDE,  n.  patron.  Temps  hér.  Surnom 
d'ilécube,  fille  de  Dymas  el  femme  de  Priam. 

'  DYMAS  ,  n.  pr.  m.  (pr.  dimâce).  Temps  hér. 
Nom  commun  à  plusieurs  personnage»  de  l'an- 
tiquité fabuleuse.  L'un  d'eux  alla  s'établir  dan» 
le  l'èloponèse ,  à  l'époque  de  l'invasion  des  !lé- 
racli  es  ;  un  autre  fut  lue  devant  Troie,  sa  ville 
natale,  etc. 

DUN  OU  DI!V  ,  s.  m.  >1ol  arabe  qui  signinc  foi. 
Les  musulmans  l'appliquent  à  l'Aleoran  eJ.  à  »e» 
doctrines.  Il  entre  dans  la  compositio»  d'un  grand 
nombre  de  noms  propres. 

DY.'VAME  ou  DYNAUOOE,  S.  m.  (du  gr.  SCivx- 
1J.15  ,  force).  Mécan.  Terme  proposé  par  quelques 
savants  pour  expriiner  une  unité  de  force  et  de 
travail,  capable  de  produire  tel  effet  appréciable 
dan»  un  temps  donné  ;  par  exemple ,  la  force  né- 
cessaire pour  élever  en  une  seconde  4  kilogr.  1 
un  mètre  de  hauteur.  On  a  dit  au»»i  dynamie. 
L'adoption  d'une  pareille  me»ure  régulariserais 
l'appréciation  de  la  force  des  machines  qui  s'éva- 
lue ordinairement  en  force»  de  cheval. 

DYiitHÈXE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Une  de»  Néréide». 
—  Zool.  Genre  de  polypes  voisin»  de»  »erlulairef . 
"  DYKAIIIE,  s.  f.  Effe<  constant,  Invariable, 
d'une  force  connue,  choisi  pmr  unité,  pour 
terme  de  comparaison  ,  lorsqu'on  veut  me»urer 
d'autres  effets  de  celle  force.  V.,  plu»  haut,  dy- 
NtHii.  —  Cela  n'a  aucun  rapport  avec  le»  mala- 
die» :  dynumie  ne  pourrait  être  employé  en  mé- 
decine que  pour  exprimer  un  état  de  vigueur 
opposé  i  Vndynamie,  faiblcs»e.  V.  adtnàiiii,iu 
Dictionnaire. 

DYMIHISUE,  ».  m.  (du  gr.  Sûvap.!;  ,  force, 
puissance).  Philo».  Système  dan»  lequel  on  »up- 
pose  que  la  matière,  dénuée  par  elle-même 
d'eiltlence,  e»t  l'effet  de  la  tendance  en  «en»  op- 
posé de  deux  forces  ennemie». 

DVïAMISTE,  S.  m.  Partisan  du  djnamiime. 
DYMAHOLOGIE ,  ».  f.  (du  gr.  8JvaiJ.n  ,  force; 
XoYOs,  discours).  Didact.  Traité  »ur  le»  force» 
considérées  dans  un  sens  abstrait. 

DYXAMOI.OGIQIJE  ,  adj.  de»  S  {.  Qui  se  rap- 
porte à  la  dynamologie. 

DYKAPOI R ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  sur  le  Gange.  40,000  hab.  Fabrique»  de 
draps;  mine  de  diamant». 

DYIASTÉ  ,  II.  pr.  f.  Temps  lier.  Une  de»  The»- 
piades  qu'Iiereulo  rendit  mère  d'Éralu». 

"  DYUASTIOtE,  adj.  et  ».  Polit.  Sou»  le  règne 
de  Louis-Philippe  ,  on  désignait  par  ce  mol  le» 
partisans  de  la  dynastie  fondée  par  ce  prince  ; 
ceux  qui  défendaient  les  intérêts  el  le»  droits  de 
la  branche  cadette  des  Bourbon»  :  Défnité  dynas- 
tique ;  journal  dynastique.  —  Opposition  dyiitis- 
tique,  le  parti  qui,  tout  en  attaquant  le  ministère, 
respectait  la  royauté  comme  étant  hors  du  débat. 
DV\o.MK!ilE,  ».  f.  Zool.  Genre  do  crustacés 
décapode». 

DYOSTYLE ,  ».  m.  (du  gr.  îûo ,  deux  ;  orù'Xo;, 
colonne).  Archil.  laçade  formée  de  colonnes  ac- 
couplées. La  colonnade  du  Louvre  esl  un  dyo- 


ityle.  Oïl  établit  une  dlITércnee  eiilre  dfdH*/h  et 
distyle.  V.  ce  dernier  mot ,  au  Complément. 

UYRR\<:uii:si ,  n.  pr.  m.  (pr.  dir-rakiotné). 
Gèogr.  anc.  Ville  de  l'Illyrie ,  avec  un  porl  «ur 
l'Adriatique.  On  l'appelait  aussi  Épidamne  ,  au- 
jourd'hui Ihirazzo.  —  l'ne  ville  de  la  Laconie 
avait  le  même  nom. 

DYRjtAcilils,  n.  pr.  m.  (pr  dir-rakiuee). 
Temps  hér.  lil»  de  Neptune  et  de  Stélissa,  fon- 
dateur de  la  ville  de  Vyrrachium. 

DYSA^AGOGIE,  ».  f.  (du  gr.  îl; ,  didlcile- 
ment;  àvifw  ,  je  porte  en  haut).  Sléd.  DilBculté 
d'expectorer. 

DVSARKS.  Mylh.  ar.  V.  dcsabès,  au  Compl. 

nvSASPlsTE,  adj.  de»  2  g.  (du  gr.ôù;,  mal; 
àmtk,  bouclier).  Zool.  Qui  n'a  pas  ou  qui  a  (leu 
de  plaques  sur  le  corps.  —  dtSaspistes,  s.  m.  pi. 
Famille  de  serpents  peu  couverts  par  leur» 
écailles. 

DYSAiiLÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  rére  de 
Triptoléme.  On  l'appelle  quelquefois  Céltiis. 

DYSCATAPOSE,  S.  f.  (du  gr.  6ù{  ,  avecpeiiio; 
xsTi-(03i<; ,  déglutition).  Mcd.  Difficullé  d'avaler 
des  liquides. 

DYSr.iiROMATlOlE,  adj.  des  2  g.  (pr.  dishro- 
matique)  (du  gr  5ù«,  mal;  X.="I^'  "''>  coloré). 
Phys.  Qui  altère  la  couleur;  qui  est  d'une  mau- 
vaise couleur. 

DYSCOÏLIE,  ».  f.  (du  gr.  6ÙÎ,  mal;  xoi'Xta, 
déjection  alvine).  Héd  Difiicullé  d'aller  i  la 
selle. 

DYSCOLOB*THRlSTE,adj.  des  2  g.  (du  gr.  ôjj- 
xoXo;,  difficile;  pdSfa,  échasse).  Zool.  Qui  a  les 
jambes  longues  comme  des  échasses.  — ■  nvscoLo- 
BATURisTES,  ».  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  écbas- 
»iers. 

DYSC0PID0PTÈ5IES ,  ».  m.  (du  gr.  îù;,  mal; 
xort; ,  xdm5o(; ,  sabre;  irrrivè;,  volatile).  Zool. 
Famille  d'oiseaux  dont  les  aile»  ont  la  forme  d'un 
fragment  de  lame  de  sabre. 

DYSCRiSiQl'E,  adj.  de»  3  g.  Méd.  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  dyscraBie ,  ou  d'une  mauvaise  con- 
(titution. 

DYSE,  ».  r.  H;th.  leand.  Messagère  d'Odio, 
riri»  du  Nord. 

DYSÉcniES,  ».  m.  pi.  (du  gr.  îù«,  à  demi; 
èyV; ,  vipère).  Zool.  Fa  i  ille  -de  serpents  qui  ont 
des  dents  ordinaires  et  des  crochets  i  venin. 

DYSEïTÉRiE,  ».  f.  (du  gr.  Où;,  mal;  êvrtpov, 
intestin).  Uéd.  Orthographe  primitive  et  étymolo- 
gique du  mol  que  l'on  écrit  généralement  dyssen- 
terie. 

DYSERS,  ».  f.  Mylh.  scand.  Nom  commun  de 
plusienr»  déesses  qui  étaient  chargées  de  con- 
duire les  imes  au  palii»  d'Odin. 

DYSÉRÈTit,  ».  m.  pi.  (du  gr.  îù;,  i  demi; 
iUfUi ,  raïieur).  Zool.  Famille  d'oiseaux  nageurs 
qui  n'ont  que  de»  bout»  d'aile». 

DYSÉROS  ,  ».  m.  (pr.  dizh'ôce).  Nom  que  Plu- 
Urque  donne  à  l'Amour  ou  f.ro». 

DViEiTRÉTÉRlE,  ».  f.  (du  gr.  îùç,  diSicile- 
menl;  ols«(i'"lpiov ,  l'organe  du  senliraenl). 
Méd.   Lésion  des  sens  exlernes. 

DYSCl'txsiK ,  s.  f.  Orthographe  employée 
quelquefois  pour  dysgeutie.  V.  ce  dernier  mot 
au  Dictionnaire. 

DYSGYMKOPBIDK,  «dj.  des  î  g.  (du  gr.  ili, 
à  demi;  Y"F'*«.  ""i  *?^'  »«•'?«'")•  ^'o"'-  Q"' 
n'a  que  peu  d'ceaille»  sur  le  corps.  —  nïscTimo- 
PHiDSS.s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens. 

UYSGYRlOPniDES ,  adj.  de»  2  g.  (du  gr.  «'j;, 
i  demi;  v^fw;,  rond,  cercle  ;&pi;,  serpent).  Zool. 
Famille  de  serpent»  qui  ne  peuvent  rouler  ou  le- 
ver leur  corps  qu'imparfaitement. 

DYSHAPtllK,  ».  f.  (dugr.  îù  ,  dUficilemenl  ; 
àti,,  tact).  Méd.' Altéralion  dans  le  »ens  du  lou- 

'^"-  ,.  .       t 

DYSHÉMIB,  S.  f.  (du  gr.  6u<,  mal;  «i|«a, 

sang  t.  Méd.  Altération  du  sang. 

DltMÉMOBliiiO'lQlE,  adj.  de»  î  g.  (du  gr.  ihi, 
difficilement;  «Ilia,  »ang;  fioix',?,  qui  coule). 
Méd.  Qui  appartient  1  la  dyshèmorrhée;  on  peut 
dire  au»si  dytkèmorrhéique ,  mais  dyshémor- 
rique  du  Dictionnaire  est  une  erreur. 

dykbérOdie:»  ,  ikuse,  adj.  (du  gr.  «ù;,  à 
demi  ;  ipuîii; ,  héron).  Zool.  Qui  re8»emble  un 
peu  au  héron.  —  dyshérooiens  ,  ».  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  qui  se  rapprwhent  de»  hérons 

DYSnERPYLE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  'ù«,  avec 
peine;  ëpru,  ramper).  'Zool.  Qui  rampe  diffici- 
lement. —  ovsHF.RPTLBS ,  8.  m.  pl.  Famille  de 
reptiles  ophidiens. 

DVSHVDRIE,  s.  f.  (du  gr.  îù<: ,  mal;  uofO<, 
sueur).  Méd.  Altération,  mauvaise  qualité  do  U 
sueur. 


1098 


DYS 


DVSIS ,  n.  pr.  f.  (pr.  dizice)  (du  gr.  8û<n« ,  cou- 
cher). Jljlb.  gr.  La  diiièmc  Heure  ou  Heure  du 
repos. 

UYSI.ALIE,  s.  f.  (du  gr.  6ÙÎ,  difficilcmenl ; 
>.a>>Eiv,  parler).  Jléd.  DifTicullé  de  parler. 

DïSMÉ\lE  ,  s.  r.  (du  gr.  Suc,  diflicilemenl; 
(ivîvTj,  mcnslrue).  Méd.  Menslrualion  mal  ré- 
glée. 

UYSMrivORRnÉe,  s.  f.  (du  gr.  5ù; ,  dlfBcile- 
Dieiil;  u'f.v,  mois;  psu> ,  couler).  Méd.  Dérange- 
ment du  (lux  menstruel. 

DVSMKJiOimiiKiQlE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
appartient  à  la  dysménorrhée. 

DYSMivtsiK,  s.  r.  (du  gr.  Su;,  didicilement; 
jivT.ai; ,  souvenir).  Wéd.  AlTaiblisscment,  perle 
de  la  immoire. 

DYSMOi.r.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  8ù?,  à  demi; 
(xtiX-fè:,  salamandre).  Zool.  Qui  ressemble  un 
peu  à  la  salamandre.  —  DvsMOLGES  ,  t.  m.  pi. 
Famille  de  rcpliles  batraciens. 

I)YS\0H1K ,  n.  pr.  f  (du  gr.  ihi ,  mal  ;  vo'[io{, 
loi).  Hall,  tille  d'Kris,  divinité  symbolique  des 
Diaus  de  la  guerre  civile. 

DYSODK,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  pr.  îù;, 
mal  ;  4^i.>,  siMilir).  Ilist.  nat.  Oui  ojbale  une  odeur, 
fétide.  Il  s'applique  aux  animaux  et  aux  plantes. 
—  KYscinKS,  s.  m.   pi.  laniille  d'oiseaux  dont  la 
chair  a  une  odeur  désagréable. 

OYsonivi.i.K,  e.  m.  Bot.  Plante  de  Java,  fa- 
mille des  labiées. 
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DYSOXYLE,  8.  m.  (du  gr.  iù<; ,  mal;6^u\6; 
pour?û)ov,  bois).  Bol.  Grand  arbre  de  Java, 
famille  dos  méliacées. 

*riYSl>*THlE,s.  f.  Mot  composé  par  Montaigne, 
et  qui  signifie,  antipathie,  forte  aversion  pour 
une  chose.  Montaigne  convenait  qu'il  avait  une 
dyspiilhie  naturelle  à  la  médecine.  Il  pourrait 
être  renouvelé. 

DYSPEPTIQUE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  appar  - 
lient ,  qui  a  rapport  à  la  dyspepsie. 

DYSI>EnM\SIE,  s.  f.  Méd.  V.  DTSPERHATISaE  , 
au  Diclionnaire. 

iiYSPii(M>Hr.ROM ,  S.  m.  (du  gr.  {Ù4,  avec 
peine;  zpof ésw ,  énoncer).  I.iltér.  anc.  Viced'é- 
locution  qui  consiste  Â  accumuler  des  mots  longs 
et  lourds,  et  d'une  prononciation  difficile. 

IjYSSodie,  9.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

CYSSYMÉTRIE,  S.  f.  (du  gr.  6ùc,  mal;  auji- 
(letçla,  symétrie).  Uidact.  Défaut  de  symétrie. 

DYSSYMiîTRKji'E,  adj.  des  2  g.  Qui  manque 
tout  i  fait  de  symétrie. 

nYSTn\SiASlE,  s  f.  (du  gr.  Su;,  mal;  OivaTO?, 
mort).  Méd.  Mort  lente,  cruelle,  douloureuse. 

DYSI'K.UIiSE,  s.  f.  (pr.  dis/iAirtie  .  (  du  gr. 
6'j;,  mal  ;  ttI^jo;,  rang).  Méd.  Disposition  irré- 
giiliére  des  cils  et  des  paupières.  Un  dit  aussi 
dysUechiase.  V.  ce  mot,  au  Dictionnaire. 

OYSTKK ,  n.  pr.  m.  Anl.  gr.  Deuxième  mois 
des  Macédoniens  et  cinquième  des  Syro-Macédo- 
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niens,  et  en  général  de  tous  les  Grecs  orientaux. 
Il  répond  à  la  fin  de  février  et  au  commencement 
do  mars. 

UYSURÉSIK,  5.  f.  Méd.  V.  Dïsur.iE,  au  Dict. 

DYSUniAQlJE  OU  DYSVRIQl'E,  adj.  des  2  g. 
Méd.  Qui  est  attaqué  de  la  dysuric.  On  l'emploie 
aussi  substantivement. 

DYTiciDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  dytique.  —  dyticides,  s,  m.  pi. 
Kamille  de  coléoptères  pentaniéres. 

DYTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  6uTtx6<;,  plon- 
geur). Zool.  Qui  plonge. — DYiiycEs,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  plongeurs. 

DZ\I.  ou  DllAi.,  >.  m.  Gramm.  Neuvième  lettre 
de  l'alphabet  arabe  ;  signe  numérique  de  '700. 

d/,h;giietay  ,  s.  m.  Zool.  Quadrupède  de  l'es- 
pèce du  cheval,  connu  des  anciens.  Il  habile  dans 
l'Asie  centrale.  On  en  trouve  des  bandes  de  vingt 
i  cent  individus.  Il  a  les  oreilles  de  l'âne  avec 
des  formes  plus  sveltes.  On  l'appelle  aussi  hé- 
mione, 

DZl/.ir.É,  s.  m.  Ilist.  or.  Taxe  imposée  en 
Turquie  sur  les  zemmi'j  ou  siijels  non  musulmans. 

D^Ol'xr.ARE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Gcogr.  Membre 
des  tribus  kalmoiikes  qui  habitent  la  D/ouiigarie. 
Les  Dzounrjiires  sont  au  nombre  de  vingt-cinq 
ou  trente  mille  familles. 

Dzotivr.ARiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vaste  contrée 
de  l'Asie  centrale,  qui  fait  partie  de  l'empire 
cbinoii.  Elle  renferme  beaucoup  d<  laci. 
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•  E,  s.  m.  La  cinquième  lellre  et  la  deuiième 
TOjelle  dos  langues  gréco-lalines  cl  germaniques. 
Dans  l'alphaliel  slave,  l'K  n'occupe  que  la  sep- 
lième  place.  Dans  l'alphabel  grec,  il  y  a  deui  E  : 
l'epsilon,  e  (é  bref),  cinquième  lellre,  el  l'èla,  ti 
(è  long),  qui  esl  la  seplième.  —  Dans  le  sanseril, 
l'E  est  iine  diphlliongue.  —  Chez  les  anciens  La- 
tins, celle  lellre  se  confondail  souvent  avec  l'I  ; 
on  disail  /Jeana  pour  Oiiina  ,  quuse  pour  quasi. 
Dans  les  inscriptions  elle  prenait  souvent  la  place 
de  \'M,  et  réciproquement  :  Edes  pour  Jidet. 
Dans  les  dérivations,  l'E  se  permute  en  A  ou 
en  O  ;  Heor,  je  crois;  ratus,  persuade;  la  même 
Chose  a  lieu  dans  le  grec  :  Sféou,  je  cours  (inu- 
•iléi;  'jpdpLOç,  course.  — Dans  le  vieux  langage, 
K  se  changeait  souvent  avec  A.  ^K,  comme 
•igné  d'ordre,  indique  la  cinquième  place,  le 
cinquième  objet  d'une  série.  V.aui  autres  lettre». 

—  E,  en  musique,  indique  le  vii;  le  ton  d'e- 
êi-mi,  pour  mi-sol-si-mi,  est  le  Ion   suivant. 

—  E  était  la  cinquième  des  neuf  lettres  nun- 
dinales.  —  Dans  les  missels  de  l'ancien  rituel, 
E  désigne  le  jeudi.  —  Dans  les  inscriptions, 
E,  comme  abréviation,  remplace  les  mots  qui 
commencent  par  E  ou  ;£  :  innias (nom  propre), 
exacUir  (collecteur,  receveur  des  impôts),  ei 
oa  ejus  (à  lui  ou  de  lui),  adilis  (édile),  alas 
(4ge),  etc.  —  Sur  la  boussole,  un  E  signilie  al 
00  orient.  —  Sur  la  rose  des  vents  ,  il  marque 
le  vent  i'rst.  — F,,  dans  le  style  diplomatique, 
lignifie  éminence  ou  excellence.  —  Dans  les  for- 
mules de  la  chimie  moderne ,  il  désigne  l'élhé- 
rine.  '  , 

BACÉE,  s.  f.  Géogr.  anc.  Nom  donné  a  llle 
d'Égjne,  en  l'iionncur  d'Éaque',  qui  en  avait  été 
•ouverain. 

C0U1>L.  I. 


«ACIDE,  n.  pair.  Dewendani  d'tiqu»  !  P*14e, 
Achille,  ^èoptolème,  elc. 

E*llEno-MAiiïVE,  n.  pr.  f.  (.èogr.  La  plus 
septentrionale  des  deux  grandes  lies  qui  fornienl 
laSouvelle-^élande  ;  laseconde  de  ces  Iles,  Tavai- 
Poéiiamou,  en  est  séparée  par  le  détroit  de  Cook. 
Le  sol  en  est  irès-fer;ilc,  mais  les  habilauts  sonl 
encore  anthropophages. 

*  ÉAi.É,  s.  m.  Cel  animal,  dont  parle  Pline, 
parait  être  fabuleux. 

EAi.LARiG-ilEiRic,  n.  pr.  f.  Céogr.  Pelite  Ile 
de  l'Ecosse,  i  l'entrée  du  lac  Iliddon  ,  dans  le 
comté  d'ArgvIe.  En  1685,  le  duc  d'Argyle  y  réunit 
une  armée  contre  Jacques  11  ;  mais  en  présence 
des  troupes  royales,  l'armée  capitula,  el  d'Argjlo 
monta  sur  l'échafaud. 

ÉAXTÉES,  ».  s.  pi.  (du  gr.  Ai45.  alawà;, 
Ajax).  Anl.  gr.  l'èles  instituées  i  Salamine,  en 
l'honneur  d'Ajax  télamonien.  On  écrit  aussi  >4«n- 
Ue.i,  mais  ajaxties,  qu'on  trouve  dan»  beaucoup 
rie  Dictionnaires,  est  un  barbarisme. 

ÉAiVTinE,  n.  patron.  Descemlanl  d'Ajax.— Sur- 
nom qui  lut  donné  à  minerve  après  qu'Ajax  eut 
placé  sa  statue  dans  la  citadelle  deMùgarc  — Une 
tribu  de  l'Allique  avait  aussi  le  nom  i'Kaniide. 

EAlii.,  s.  m.  (pr.  «ri).  Mol  anglais  qui,  dans 
l'origine,  signiliail  aftje,  seigneur,  et  qui,  main- 
tenant, signiOe  comte.  11  fut  d'abord  le  plus  haut 
titre  de  noblesse  de  l'Angleterre;  il  n'occupe  au- 
jourd'hui que  le  troisième  rang.  Après  l'invasion 
des  -Normands,  l'eaW  s'appela  aussi  cottnt,  comte, 
el  par  conséquent  il  avait  avant  lui  les  ducs  el 
les  marquis. 

EAB^E,  n.  pr.  m.  (pr.  ime).  Céogr.  Heuv» 
d'Irlande  ,  traverse  le  lac  de  son  nom  et  se  jette 
dans  l'océan  Allanliq'ie  après  un  cours  de  410  kil. 


~Lt  Ut  d'Earn,  raste  «xpansion  de  l'Earn.a 
09  kil.  de  longueur  sur  U  de  largeur.  Grand 
nombre  d'Iles,  liords  pittoresques.  On  écrit  aussi 
Erne.  ^ 

F.ASTBOtnSE,  n.  pr.  m.(pr.  Uttwunw/.  Uéog. 
Honrg  d'Angleterre,  dans  le  conilo  do  !>us»ex. 
3,000  hab.  liains  de  mer  irès-frèquunlé». 

■  EASTER ,  n.  pr.  f.  Myth.  sept.  Suivant  Bo- 
chard ,  déesse  saxonne  dont  la  télé  se  célébrait 
au  printemps.  Les  Saxons  appelèrent  le  moi» 
d'avril  easler-monta,  mois  A'Eatter.  —  Le»  An- 
glais ont  conservé  ce  root  pour  désigner  le  jour 
de  l'âques,  qu'il»  appellent  eatter. 

B\ST-i.OiuuM,  n.  pr.  m.  (pr.  («/Mo/Aion»,  l« 
Ih  aspire  cuire  les  dents).  (;éogr.  In  du»  comté» 
d'Ecosse  les  plus  ferlilcs.  3I,Î00  hab.  Ce  comlô 
porto  aussi  lo  nom  d'iladdiuglon.  Ch.-I.  Had- 
dinijion.  ^ 

Éast-siai:*  ,  n.  pr.  m.  (pr.  (i<*-maiH  .  Ceogr. 
Vaste  contrée  dépendant  de  la  Nouvelle-Bretagne, 
dans  le  Labrador  (Amérique  du  Nord);  elle  s'*- 
Uud  le  long  de  la  mer  d'iludson  ,  sur  une  éten- 
due de  1,300  m.  Commerce  considérable  de 
fourrures.  ' ,       ,         -,,, 

EVSTOM,  n.  pr.  m.  (pr.  tstmn).  Giogr.  Ville 
des  Elats-lnis,  dans  le  Naryland,  prés  de  la  baio 
de  Chesapcak.  3,;i00  hab.  Grand  commerce.— 
Autre  ville  des  Elats-lnis,  dans  la  Pensylvauie, 
sur  le  Delawarc.  3,000  hab.  Port  excellent. 

EATOSIK,  s.  f.  (pr.  Honie).  Bot.  Genre  do 
plantes  graminées  de  la  Pensylvanie. 

ÉATl'A,  ».  des  8  g.  Relat.  Nom  de  ceruia» 
dieux  subalternes  ries  Olaïliens.  Comme  le» 
Éatuas  sont  les  uns  mâles,  les  autres  femelle», 
les  hommes  adorent  les  /ialtuis  miles,  cl  le» 
femmes  adressent  leur»  yœui  i  faulre  meitw. 
32 
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fiATL'S,  n.  pr.  m.  (pr.  èa-tuce).  Temps  hir. 
Deicendanl  d'Hercule;  épousa  sa  sœur  Polyclèe, 
de  laquelle  11  eut  Thessaliui. 

'E\v,  S.  f.  Chim.  Fluide  composé  de  qualre- 
vingl-neuf  parties  d'Oïjgène  sur  onze  d'hydro- 
gène.— Hisl.  rellg.  Eau  grégorienne,  nom  donna 
par  Ici  canonistes  i  l'eau  bénilc,  mêlée  do  vin  et 
de  cendre,  aTec  laquelle  on  purifie  les  églises 
polluées.  —  Arcbéol.  Marchands  de  l'eau,  nom 
qu'on  avait  donné  aux  marchands  de  Paris,  qui, 
dès  les  temps  les  plus  reculé»  de  la  monarchie, 
faisaient  le  commerce  par  la  Seine,  et  allaient 
même  Juiqu'i  Marseille,  en  remontant  le  fleuTe. 
Arrirèi  aux  lieux  où  la  Seine  n'était  plus  naïigable, 
ils  transportaient  leurs  marchandises  par  terre 
jusqu'à  la  Saône,  où  ils  les  rembarquaient.  On 
les  appelait  auparavant  matelot»  parisiens  {natUa 
parisiaci),  comme  le  prouTe  nne  inscription 
du  temps  de  Tibère.  —  Donner  les  eaux , 
faire  jouer  les  eaux  i  Versailles.  —  Véner.  Battre 
teau,  se  dit  de  la  bête  qui  s'est  jetée  dans  un 
étang.  —  .Man.  Abattre  l'eau,  e.isujer  lo  corps 
d'un  cheral  qui  est  en  sueur  ou  qui  Tient  de  la- 
breuvoir.  —  Mar.  Ligne  d'eau,  niveau  de  la  mer 
sur  un  bâtiment  chargé.  —  Clief,  ou  clef  d'eau, 
ancienne  expression  pour  marée  haute.  Le  mol 
eau  entre  encore  dan»  quelques  expressions  pro- 
verbiales et  figurée»,  omises  au  Dictionnaire. — 
L'eau  est  entrée  dans  ses  souliers  par  le  col  de 
son  pourpoint,  il  »'f  »t  nojo.  —  Cens  de  là  l'eau, 
gens  grossiers,  peu  au  courant  des  manière»,  des 
afTaires.  —  faire  voir  de  son  eau,  montrer  ce 
qu'on  sait  faire.  —  Mettre  de  l'eau  dans  son  vin, 
se  modérer,  devenir  plus  retenu,  plus  circon- 
spect.—  Rompre  l'eau  à  quelqu'un,  l'arrêter  dan» 
sa  carrière.  —  Être  allé  à  la  bonne  eau,  être 
longtemps  à  revenir  d'une  commission.  —  Comme 
9n  boit  un  verre  d'eau,  très-facilement. 

s'KAUBÉ>llTEn,  V.  pers.  Mot  forgé  par  Scarron, 
pour,  s'asperger  d'eau  bénite. 

ElUBUROx,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs champignons. 

ÉACTOGKiOSIE,  t.  f.  (du  gr.  éïUTOÛ,  soi-mêmc; 
fvûji;,  connaissance).  Didact.  Connaissance  de 
soi-même. 

ÉADTOG.VOSTIQCE ,  adj.  dc»  2  g.  Qui  concerne 
l'éaulognosie. 

ÉACTOi.OGlE,  s.  f.  (du  gr.  èa'JToO,  soi-même; 
\<iyoi,  discours  .  l'hilos.  Traité  de  la  connais- 
sance de  gui-mêmo,  acquise  au  moyen  de  l'ob- 
servation interne. 

ÉAUTOl.OGlQljE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
l'eautologie. 

EAUX-BOJINES,  n.  pr.  f.  Céogr.  Hameau  de 
Franco,  dcp.  des  liasses-l'yrcnées.  liains  d'eaux 
thermale»  très-fréquenlés.  iSO  hab.  —  !I  ne  faut 
pas  confondre  cet  établissement  avec  celui  i'Eaux- 
Cliaudes,  qui  est  dans  le  même  dép.,  mai»  qui 
n'attire  plus  que  les  hab.  des  environs.  On  l'ap- 
pelle dans  le  pays  Aitjues-Caudes. 

"BAlîE,  n.  pr.f.  Géogr.  Petite  ville  de  France, 
antrefois  cap.  d'un  petit  pays  dit  VEauzan,  d'où 
l'on  tire  l'cau-de-vio  d'Armagnac.  3,530  bab. 

ÉBAUIEJi,  lEliivii,  Géogr.  Meml)rc  d'une  tribu 
d'Arabes  chrétiens  établie  dans  l'irak-arabi.  — 
Ilist.  or.  Èbadien,  membre  d'une  dynastie  arabe 
qui  a  rogné  en  Kspagne,  après  les  Ommiades,  jus- 
qu'à tii  fin  du  XI*  siècie. 

ÊBAr.A^:o>  ,  s.  m.  Man.  Espèco  de  ruade  :  CAf 
val  qui  fait  des  ébalaçons. 

ËBAI.IE,  s.  f.  ïool.  Genre  de  crttslacé»  de 
l'srdre  des  décapodes  braachiures. 

EBAitBAGF. ,  s.  m.  Techn.  ActJOB  d'ébarber  : 
L'ébm-bage  du  papier.  ■■: 

ÉBARBti.É,  ÉE,  odj.  Zool.  Privê  de  barbes 
on  barbules. 

ÊBAtCHARE ,  S.  m.  Terme  de  potier.  Façon 
qu'on  donne  avec  les  mains  seulement,  sans  moule 
ni  appui,  à  la  terre  molle,  pour  lai  taire  prendre 
nue  forme  quelconque. 

*  ÉBAUCHE,  S.  f.  Paih  Vébmu:he ,  &esi'ii'ispo- 
sér  par  masses  les  ouvrages  de  gravures  cl  les 
préparer  au  premier  Iriiît  de  burin.  —  Ébauche , 
p^ouvcmcnl  dc  montre  dégrossi. 
.  ,'*  EBBE,  s.  ro.rrov.  et  tig.  Ce  quiineni  de  flot 
tçïoumc  d'cbbe,  bien  mal  acquis  ne  prospère  pas. 
EBERSBACB  ,  u..  pr.  m  Géogr.  Ville  de  Saie. 
15,000  hab.  Grands  manufacture  de  toiles  dc 
IjUsace.  .    . 

EBKKSDOwr  ;  B,  flfirv.m.  Ciogr.  Lie»  et  ch^teati 
dc  plaisance  du  prince  de  lieuss-Lobeinstem- 
Ebcrsdvrf.  —  Village  do  l'Autriche  dans  lequel 
Napoléon  avait  établi  son  ijuartier  général  en 
4809.  ..„   ,,„„i  ' 
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France,  d(^p.  du  ilaut-I'.hin,  au  confluent  de 
nu  et  de  la  Lébure.  1,800  hab. 

*ÉBlOXlTE,s.  m.  Ilist.  relig.  Disciple d'Z?6io» 
qui  vivait  au  i"  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Cette 
secte  exi»ta  jusque  vers  le  milieu  du  iV  siècle  — 
Le»  premiers  chrétiens  avaient  été  nommés  ébio- 
niies,  parce  qu'ils  étaient  pauvres;  le  mot  hébreu 
ébion  signifie  pauvreté. 

ÉDlSÊLEMKilT,  5.  m.  Techn.  Action  d'ébiseler, 
de  faire  un  trou  en  forme  d'entonnoir. 

ÉBI»ELl'R£,  I.  f.  Techn.  Trou  fait  en  ébise- 
Unl. 

ébi.AHA  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  ane.  Ville  de  l'Hi- 
bernie  (Irlande),  sur  la  côte  orientale.  Aujourd'hui 
Dublin. 

EB^.  Terme  arabe  adopté  par  les  Turcs  et  les 
Persan».  Il  »igniHe  fils,  et  il  entre  dans  beaucoup 
de  noms  de»  orientaux:  Amrou  ebn  Atas  ,  Amrou 
fil»  d'Ala».  On  l'écrit  souvent  ben  ou  aben. 

EB!1KH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  S; rie  près 
de  Jaffa  et  de  la  mer.  On  trouve  dans  le»  environs 
des  ruines  qu'on  appelle  Ezduud ,  et  qu'on  croit 
être  celles  A'Aznt. 

ÉBO»,  n.  pr.  m.  Mylh  Nom  donné  à  Neptune 
et  1  nacchus  par  les  liabilanls  de  Parthcnupe 
(Naplei).  On  le  rcprésentail  avec  des  cornes  de 
taureau. 

ÉBOBA ,  u.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Liisi- 
tanie,  sur  leTage.  Aujourd'hui  Évora. 

ËBUKAbLM  ,  n.  pr.  m.yft.cboraliome).  Géogr. 
anc.  ville  de  la  Urctagne  où  mourut  lo  père  dc 
Gonslantia,  capitale  des  liriganlins.  Aujourd'hui 
York. 

ÉROBG.IAGB,  s.  m.  llortic.  Action  d'éborgner, 
et  résultat  de  celle  action  :  Pratiquer  Vébor- 
gnagc. 

'  LBORGI^FR,  T.  a.  liorlie.  C'est  enlever  avec 
l'ongle  liss  boulons  ligneux  qui,  au  moment  de 
l'ascension  de  la  sévc,  produisent  dos  bourgeon» 
iautilc». 

•  ÉnOTTEH,  V.  a.  Techn.  Couper  la  lèle  d'un 
clou,  d'une  épingle. 

KBOiFKEK,  y.  n.  et  pron.  Mol  employé  par 
Scarron  au  lieu  dc  pouffer  :  Morne  s'ébougant  df 
rire.  '       .      ':      " 

ÉBOliLLASTER,  Y.  a.  Écon.  rur.  Tremper  les 
cocons  de  vers  à  soie  dans  l'eau  bouillante  pour 
tuer  les  chrysalides. 

ÉBOtRGEO>\EAU,  S.  m.  Nom  vulgaire  du  bou- 
vreuil, du  gros-bec  et  du  pinson  des  Ardennes. 
On  dit  aussi  ébourgeonneur. 

Énoi  BIFFAI r,  A5IT!;,  adj.  .\ool.  Se  dit  d'une 
chose  imprévue,  extraordinaire  qui  cause  une  vive 
sensation.  Ce  mot  n'est  que  du  style  l'am. 

ÉBOtRiFPEU,  V.  a.  Néol.  Surprendre,  rendre 
interdit.  Très-fam. 

ÉBOFTFRER,  V.  a.  Horlic.  Enlever  les  bou- 
tures, le»  drageons  d'un  arbre,  d'une  plante. 

ÉBRACTÉ,  ÉE,  adj.  liot.  Qui  est  dépourvu  de 
bractées. 

éBRACTtOLÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  dépourvu 
de  bractèoles. 

ÉBB.At.TÉTÉ ,  ÉE ,   adj.    Bot.  V.,    plus    haut, 

tBHACTÉ. 

*  ÉBRAISOIB,  s.m.Techn.  Vofttepratiquécdan» 
toute  la  largeur  du  four  à  chaux  pour  retirer  h) 
bois  réduit  eu  charbon.        , 

ÈBRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Espagne  qui 
a  ta  source  dan»  le»  montagnes  dc  santander, 
traverse  la  vieille-CasliUe,  l'Aragon  et  ia  Cata- 
logne, et  se  jette  dans  la  ."iléditerranee  ,-1  12  kil. 
au-dessous  de  Tortose,  après  un  cours  peu  navi- 
gable de  b20  liil.  C'est  l'ancien  Iber. 

EBREiscuuORF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  dc 
l'Autriche  sur  la  Fischa.  Manufactures  qui  oc- 
cupent 14  ou  13,000  personnes. 

ÉBBIOSITÉ,  s.  t.  (en  lat.  cbriositas).  Habitude 
dc  s'enivrer. 

ÉBROÎ€lE»l,  [ENNE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habitant 
d'Évreux.-rQui  concerne  cette  ville  :  Académie 
ébroïcieiine. 

iisROÏcca,  n.  pr.  m.  (pr.  ébroïhome).  Googr. 
anc.  Ville  dc  la  Gaule,  chez  les  Ëburovices.  Au- 
jourd'hui Èvreux. 

éuuoIjAGE,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  tenir  les  laines  trompées  dans  de  l'eau  dc 
son. 

ÉBROISSER,  V.  a.  Agric.  Effeuilter  un  arbre; 
ébourgconner  la  vigne. 

ÉBRl'!V,  s.  m.  Agric.  Nom  vulgaire  du  blé  er- 
goté. 

EB.SAKfHOl'L,  n.  pr.  m.  Googr.  Lieu  de  la  Nubie 
égyptienne,  sur  la  rive  gauche  du  Nil;  temple 
antique  entièreniont  taillé  dans  le  roc. 

ï'iiîùî'.iiKXEK,  v.  n.  V.,  plus  bas,  ÉBescnF.TF.n. 

Eu(  DES,  adj.  et  ï.  f-jil.  Géogr.  anc.  Iles  de  la 
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mer  du  Nord  ,  au  N.-O.  do  la  Calédonio;  aujaur- 
d'hni  les  Hébrides, 

ÉBiRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  snc.  Ville  de  la  Bé- 
tiqnc.  Aujourd'hui  Alcata-ta-Héal. 

ÉBURSis,  ISE,  adj.  (du  lat.  ebur,  ivoire).  Qui 
est  d'ivoire.  —  Qui  ressemble  à  dc  l'ivoiie. 

ÊBUROS  ou  ÉBUROHE,  n.  pr.  m.  (,oogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  de  la  Uelgique,  entre  la  Meuse 
et  le  llhin.  Jules  César  en  eiierniina  la  pins  grande 
partie,  et  les  Tongres  vinrent  occuper  leur  pays. 
Aujourd'hui  le»  Liégeois. 

ÉBlisc.HF,TE« ,  V.  a,  Vieux  mot  qui  signifiait 
ramasser  du  menu  bois  pour  faire  des  fagots.  Ce 
terme,  employé  par  Kabelais,  serait  utile. 

ÉBl'Sl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  ébuzuce).  Temps  hor. 
Guerrier  latin  tué  par  Corynée.  —  Êbusus,  une 
des  deux  Iles  Pityuses  qui  dépendent  des  lialéares. 
Aujourd'hui  Jviça. 

ÉCA  ou  ECS.A ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
près  de  cordoue  ;  pont  sur  le  Xénil.  10,000  h. 
C'est  l'ancienne  Astigis. 

"  ÉCACiiER,  V.  a.  Techn.  Comprimer  en  tous 
sens,  avec  ses  main»,  le»  feuilles  de  papier  ache- 
vées, alin  de  faire  sortir  l'air  qui  s'est  introduit 
entre  elles.  —  Pétrir  la  cire  pour  la  rendre  molle. 

*  ÉGACHKiR,  s.  m.  Ouvrier  qui  écache  dans 
tous  les  sens  donnés  i  ce  mol  :  celui  qui  pétrit  la 
cire,  qui  presse  les  feuilles  de  papier,  qui  aplatit 
le  fil  de  métal  en  le  faisant  passer  entre  les 
meules ,  qui  dresse  les  limes ,  les  faulx  ,  etc. 

ÉCAriGMON ,  s.  m.  Mauvaise  odeur  qui  s'exhale 
d'un  corps  malpropre.  Ce  mot  est  bas  et  popu- 
laire. 

*  ÉcAli.LACi,  s  m.  Défaut  d'une  peinture,  et 
en  général  de  toute  substance  qui  s'écaille.  —  Ac- 
tion d'écailler  le»  huîtres,  de  le»  ouvrir. 

ÉCAII.LAIRE,  adj.  des  3  g.  Ilot.  Syn.  inusité 
de  squammaire. 

'  ÉCAILLE,  5.  f.  Hist.  Ordre  de  l'Écaillé,  ordre 
militaire  établi  en  1318  en  Espagne.  Les  cheva- 
liers portaient ,  sur  un  babil  blanc ,  une  croix 
rouge  écaillée;  ils  faisaient  vœu  de  combattre  les 
Maure».  —  Archit.  Écailles,  petits  ornements 
circulaires  et  contigus  qu'on  sculpte  sur  des 
moulures  rondes,  sur  un  toit,  sur  un  dôme, etc. 
Tous  les  ornements  de  ce  genre  qu'on  emploie 
dans  la  menuiserie,  dan»  la  broderie,  dans  l'ébé- 
uisterie ,  etc.,  sont  compris  sous  le  nom  géné- 
rique A'écaiiles.  —  Autrefois,  certaines  armures 
étaient  formées  de  petites  lames  d'acier  en  forme 
d'écnilles.  —  Comm.  Écaille  de  Bcrgamc ,  espèce 
de  tapisserie  qu'on  fabriquait  dans  cette  ville  et 
dont  le  dessin  avait  la  forme  d'éeailles  dc  poisson. 
—  Techn.  Écaille  de  mer,  pierre  dont  on  se  sert 
pour  broyer  les  couleurs. 

*  ÉCAILLEME.^T ,  S.  m.  Action  d'écailler,  et 
résultat  de  celte  action. 

'  ÉCAILLÉ,  ÉE,  adj.  nias.  Se  dit  d'un  animal 
dont  le»  écailles  sont  dessinées  d'un  autre  émail 
que  le  corps  ;  Vn  lézard  d'or,  écaillé  d'azur. 

'  ÉCAILLER,  T.  a.  Donner  la  couleur  do  l'é- 
caille  à  certains  ouvrages  ;  les  couvrir  de  ciselures 
ou  de  dessins  qui  ont  la  forme  d'écaillés. 

ÉCAII.LETTE,  s.  f.  Petite  écaille. 

"  ÉCMLLECV,  Ei'SE,  adj.  Anal.  .Se  dit  d'une 
portion  dc  l'os  temporal  et  de  la  suture  qui  unit 
cet  o»  au  pariétal. 

"ÉCAlLi.oji,  6.  m.  Techn.  Principal  ouvrier 
d'une  ardoisière. 

"  Ér.ALE ,  s.  f.  Techn.  Trou  dans  lequel  se 
place  l'ouvrier  monnayeur  qui  met  les  flans  sur 
le  carré. 

"  ÉCALÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  coût.  Se  dit,  dans 
plusieurs  c;mlons,  d'une  pièce  de  terre  qui  ne 
faisant  partie  d'aucun  héritage,  se  loue  isolé- 
ment. 

'  ÉCALOT,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  han- 
neton. 

ÉCALFRE,  s.  f.  Pellicule  qui  enveloppe  cer- 
tains fruits  ou  graines  :  Écahire  de  café. 

ÉCVI.YPTRÉ,  ÉE,  adj.  l;ol,  (du  gr.  à  priv., 
x«>>û-Tpii,  enveloppe).  Itol.  Qui  n'a  pas  de  cou- 
verture ,  d'enveloppe. 

ÉCALïi'TROCARl'E,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  è  priv  , 
xa'.ÙTtTpa ,  voile  ;  xapnïç,  {ruil)i  .Bot.  Dont  lo 
fruit  n'a  pas  d'enveloppe. 

ÉCA^GUAGE,  S.  m.  Léon.  rur.  AcUon  d'écanguer 
le  lin ,  le  chanvre,  et  résultat  de  celte  action. 

ÉCAQUEFR,  S.  m.  Pêche.  Ouvrier  chargé  do 
caquer  le  hareng. 

Éc\R!)Oi\\E>i:,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  chardonneret. 

*  ÉGARLATE  ,  S.  f.  Ce  mol  de  même  que 
cfamoisi  désignait  autrefois,  non  une  couleur 
spéciale,  mais  une  couleur  perfeclionuoe.  H 
V  avait  de  Vécarlate  verte ,  bleue  et  7ioire— On 
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employait  au"5i  ce  mot  au  figuré  pour  ptprimer 
ce  qu'il  y  avait  de  mieux  dans  quelque  partie  que 
ce  i'iil.  on  disait  l'éearlale  dr  la  climilrric ,  de 
là  }iob!esse,  comme  on  dit  aujourd'hui  la  fleur, 
la  crème. 

*  !':c',ABHTixr. ,  s.  m.  Sorte  d'éloffe  do  laine 
roupie. — Espèce- de  cidre. 

Éc.ARXERjV.  a.  Détacher  les  carnes,  les  an- 
gles cslèricurs  d'une  chose  :  Écarner  un  cube. 

ÉciP.RtnK,  s  t.  Se  disait  quelquefois  de  la 
carre  d'un  habit. 

"  Êr.*RT,  s.  m.  (du  lat.  è  quurtA  parte,  du 
quarll.  lilas.  Chaque  quartier  de  l'ccu  divisé  en 
quatre,  les  arm«s  principales  se  plaçant  au  pre- 
mier et  au  quatrième  écart  ;  dans  le  deujiomc  et  le 
troisième,  qui  forment  la  partie  inférieure  de  l'écu, 
les  armes  de  la  ligne  maternelle  et  dei  alliances. 
—  Ane.  jurispr.  Droit  qui  était  dû  au  seigneur  et 
à  la  communauté  des  habitants  sur  les  biens  qui 
passaient  des  mains  d'uu  bourjjfois  entre  celles 
d'un  forain.  —  Constr.  uav.  Écart,  jonction  de 
deui  pièces  de  bois  ou  de  deux  bordai^ei  en- 
taillé». 

*  ÉCARTEI.É,  ÉE,  adj.  Blss.  Sfa  dit  dé  l'écu 
divisé  en  quatre  par  une  ligne  perpendiculaire 
et  une  ligne  horizontale.  Si  les  lignes  sont  dia- 
gonales ou  en  sautoir,  ou  dit  tranché  ou  flanqur. 

'  FXASTAPiiïi.l.e,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Jxiîto;, 
chacun;  pOXXov,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  feuilles  sont  simples.  —  écastaphylles, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  légumineuses. 

ÉCATISSEl'R ,  s.  m.  Ouvrier  chargé  de  l'éca- 
lissage.  V.  CAxrsstCR,  au  Dictionnaire. 

ÊCAIIDE ,  adj .  des  2  g.  (du  lat.  e  priv.  ;  cavda , 
queue),  l'hilol.  anc.  Se  dit  des  verS  auxquels  il 
manquait  quelques  mots  pour  compléter  la  me- 
sure. Il  y  a  beaucoup  de  vers  écamtes  dans  l'É- 
néide,  parce  que  son  auteur  n'y  avait  pas  mis 
encore  la  dernière  main. 

KCALnÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  (même  élym.). 
Zaol.  Qui  n'a  pas  de  queue  ou  qui  a  perdu  sa 
queue.  —  écaubés,  i.  m.  pi.  FamHIe  de  reptiles 
batraciens. 

ECBAM.lon  s.  m.  (du  gr.  éxSiXXo) ,  je  lance 
dehors)  Bot.  Plante  cueurbilacée  qui  crott  dans 
le  midi  de  la  France. 

ECBASItS,  adj.  m.  (pr.  ekbaziuce]  (du  gr. 
éxêilvo) ,  débarquer).  Mjlh.  gr.  Surnom  d  .\pol- 
lon.  Les  Grecs  l'invoq  laient  et  lui  offraient  des 
sacrifices  au  retour  d'un  voyage  sur  mfr. 

ECBATAHE,  n.  pr.  t.  Céogr.  anc.  Capitale  de 
la  Hédie,  fondée  par  Dèjocès  ;  elle  avait  sept 
murailles  de  hauteur  et  de  couleur  différentes. 
Aujourd'hui  Hamadan. — Ville  de  la  Galilée. — 
Hcbatanc  des  maijes ,  ville  de  Perse  où  résidaient 
les  mages.  Aujourd'hui  Gherdrs. 

'  ECCi.f SIASTE ,  S.  m.  Hist.  relig.  Titre  que 
Luther  s'arrogea  quand  il  commença  ses  attaques 
contre  l'épiscopat  et  la  papauté. 

*  ECCI.ÉSIASTIQI'E,  adj.  des  î  g.  Au  moyen 
,';ge  :  Lettres  ecclésiastiques  ,  les  lettres  onciales  , 
narce  que  les  ecclésiastiques  s'en  servaient  exclu- 
sivement pour  écrire  les  copies  des  actes  passés 
devant  eux.  — Division  ecclésiastique,  partage 
d'un  pays  en  archevêchés,  éyêchés,  patriarcats, 
synodes,  etc.  —  Ecclésiastique ,  s.  m.  Le  26'  livre 
de  l'Ancien  Testament,  S"  des  Livres  sapienliaux. 
on  l'a  ainsi  désigné  parce  qu'on  avait  coutume  de 
le  lire  dans  les  assemblées  religieuses. 

*  ECCI.ÉSIK,  s.  r.  (en  gr.  èxx>.riT(a).  Ant.  gr. 
Assemblée  des  citoyens  d'Athènes  qui  se  tenait 
au  l'nyx  ,  dans  l'Agora  ou  au  IhéStre  de  liacchus. 
11  y  avait  deux  sortes  d'ecclésics ,  la  curie  et  la 
synclèle. 

Etxi.KSlE.n ,  5.  m.  Ilisl.  Nom  que ,  durant  les 
querelles  des  empereurs  et  des  papes ,  on  donnait 
à  ceux  qu!  embrassaient  le  parti  des  derniers. 

Ecct.lSE,  s.  f.  (du  gr.  fxxAUi; ,  action  d'in- 
cliner). Méd.  Luxation. 

El'.Cl.lSSE ,  S.  f.  Zool.  Genre  d'animalcules  in- 
fusoiri's. 

Ef.conçir.A ,  n.  pr.  Céogr.  anc.  Ville  de  la  Ga- 
latie  prés  de  l'IJalys.  Ce  fut  sous  les  murs  de  cette 
ville  que  le  consul  Cn.  «aniius  défit  lesGallo-Crecs 
cl  les  Tcctosages,  Van  ISOav.  S.  C. 

*  ECr.orÉE,  s.  f.  Cliir.  plaie  du  crâne,  oblique 
et  sans  perte  de  substance. 

ECCOrEUR,  s.  m.  Chir.  Instrument  litholri- 
teur  imaginé  pour  opérer  la  trituration  des  cal- 
culs urinaires. 

Kr.C.ORTHiMOCE ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  èx  priv.  ; 
xopOûvt.) ,  amasser).  Mod.  Qui  purge,  qui  délerge, 
qui  désobstrue.  Formf  préférable  à  eccnrthatique, 
qu'aucune  étymologie  ne  peut  juslincr. 

ECORÉMOc.ARPE,  S.  m.  (du  gr.  éxxfep.i(o, 
•uspondro;  -n^tf-Khi,  fruit).  Bot.  Genre  de  plantes 


do  l'Amérique  du  Sud  ,  qui  porte  des  fruits  sus- 
pendus à  un  long  pédoncule. 

ECC.niTl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  c/i-AnVi/ce).  Temps 
hér.  noi  d'OEchalie,  et  père  d'Ompliale.' 

*  ECDlQl'E,  s.  m.  (du  gr.  êx5ixo;,  qui  pour- 
suit). Ant.  gr.  ^'om  qu'on  donnait  ii  des  magis- 
trats de  l'ancienne  Grèce,  chargés  de  poursuivre 
les  crimes.  Dans  les  municipcs  romains,  ils  rem- 
plissaient des  fonctions  analogues  à  celles  de  tri- 
buns du  peuple.  — •  Dignitaire  de  l'Église  grecque 
de  Conslautinople, comme  le  défenseur  de  TEglise 
romaine,  évêquc  nommé  par  le  peuple  dans 
cliaciue  cité,  avec  Juridiction  poiifjuger  les  affaire! 
du  diocèse. 

ECUYSlXTnÈRE,  s.  f.  (du  gr.  Ixcuî'.; ,  dé- 
pouillement; (iv9r)fa,  anthère),  liot.  Arbrisseau 
de  la  Chine ,  qui  forme  un  genre  dans  la  famille 
des  apocynées. 

Éf.ÊcuiRIA,  n.  pr.  f.  (du  gr.  èxe^^tf'»,  ces- 
sation, d.'  ê/£tv  ,  retenir;  ^£\p  ,  main.  Le  premier 
■/_  se  change  en  x,  parce  qu'en  grec  il  ne  doit 
jamais  y  .<oir  deux  aspirées  de  suite).  .Myth.  gr. 
Déesse  des  armistices  ou  suspensions  d'armes. 
F-lle  avait  des  autels  dans  l'Iîlidc. 

*  ÉcnAPAl'i),  s.  m.  Grand  treillis  de  bois  sur 
lequel  les  pécheurs  de  Terre-Xcuve  mettent  sé- 
cher la  morue.  Chafaud  est  un  barbarisme  com- 
mun chez  les  marins. 

*  icil\FAliDER,  V.  a.  Anc.  législ.  Placer  sur 
un  échafaud  un  criminel  vêtu  ridiculement,  afin 
de  le  livrer  à  la  risée  publique.  Ce  châtiment 
s'infligeait  d'ordinaire  aux  individus  dont  la  con- 
duite avait  été  un  objet  do  scandale.  —  Fig. 
créer  avec  peine,  avec  appareil  :  Êchafaudcr  une 
accusation,  un  système. 

*  f.CllAI.AS ,  s.  m^  Bilon  de  frêne  dont  on  se 
sert  pour  faire  une  raquette,  —  l'roverb.  et  11g. 
Avoir  avalé  «H  cchalas,  être  roide  ,  guindé. 

*  ÉCIIAI.IER  ou  ÉCHAI.IS,  S.  m.  l'elile  échelle 
qu'on  place  contre  une  haie  ,  et  >u  moyen  de  la- 
quelle oïl  peut  passer  par-deiius. 

ÉCHAMI'ELÉ,  ÉE,  adj.  Agric.  Se  dit  do  la  vigne 
qui  n'a  pas  encore  bourgeonné  quand  les  cha- 
leurs arrivent. 

*  ÉcniSGE,  I.  f.  Techn.  Opérarton  qui  cop- 
siste  i  faire  disparaître  le  grain  du  papier. 

Ér.IlAdCEAr.E ,  s.  m.  Action  d'échanger  lo 
linge,  c'est-i-dire  de  l'aiguayer,  de  le  passera 
l'eau  avant  de  le  lessiver. 

*  lîcinsifiER ,  V.  a.  Techn.  Échunijer  le  papier. 
V.  plus  haut  le  mot  éciiakce. 

ÉcmNT,  s.  m.  Agric.  Espace  qui  se  trouve 
entre  deu.ii  rangées  de  ceps  de  vigne,  et  qu'on 
peut  ensemencer  ou  planter. 

"  ÉCHANTII.I.OX ,  >.  m.  Constr.  Outil  de  char- 
pentier pour  donner  aux  pièces  l'épaisseur  conve- 
nable. —  Marque  qu'on  prend  sur  la  cible  comme 
preuve  d'un  coup  adroit  tiré  à  l'arquebuse,  etc. 

•kciiaivtii,lo.\xer,  Y.  3.  Cbei  les corroyeurs, 
couper  les  issues  des  peaux. 

*  Ér.HAPPADE,  s.  f.  Techn.  Séparation  perpen- 
diculaire qu'on  pratique  entre  des  poteries  qu'on 
fait  cuire  au  four. 

*  ÉCHAPPE,  8.  f.  Fauconn.  Oiseau  d'échappé, 
celui  qui  s'est  développé  de  lui-même,  sans  qu'on 
prit  aucun  soin  pour  l'élever. 

*  ÉCiiiPPÉ ,  ÉE,  adj.  m.  Fauconn.  Se  dit  du 
gibier  qu'on  tient  cn  main  et  qu'on  lâche  dans  la 
campagne  pour  exercer  lesoiseauxâ  courir  dessus. 

—  l'rov.  K'est  pas  échappé  qui  traîne  son  lien, 
celui  qui  est  tourmenté  par  les  souvenirs  n'est 
point  guéri  de  sa  passion. 

*  ÉCHAPPÉE,  5.  f.  Mar.  Piélrécissement  sen- 
sible dans  les  façons  de  l'arrière  d'un  bâtiment. 

—  Dans  le  style  familier,  ce  que  les  marins  ap- 
pellent éclalrcle,  moment  de  beau  temps  dans  un 
jour  de  pluie  ou  d'orage.  —  En  architecture ,  es- 
pace compris  entre  les  marches  d'un  escalier 
tournant  et  le  dessous  de  la  révolution  supé- 
rieure :  Cet  escalier  n'a  pas  assez  d'échappée. 

*  ÉCIIAPPEIIE>T,  i.  m.  Dans  les  machines  i 
vapeur,  tuyau  d'échappement,  celui  par  lequel 
la  vapeur  s'échappe  après  avoir  agi  dans  le 
cylindre. 

"  É<:iiARDE  ,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pois- 
son qu'on  nomme  épinnche. 

ÉonARDOJinACE,  s.  m.  Acric.  TraTail  qui  con- 
siste à  enlever  les  chardons  et  autres  plante»  do 
ce  genre  dont  un  terrain  s'est  couvert  depuis  la 
récolle. 

ÉciiARStEMEsrr,  s.  m.  Chez  les  mégissier», 
action  d'écharner,  d'enlever  toute  la  chair  que  le 
boucher  a  laissé  attacliéo  à  la  peau  d'une  bête. 

"ÉCUARPE,  s.  f.  Ilisl.  Ordre  de  l'écharpe, 
créé  par  Jean  I",  roi  de  Castillo ,  à  la  fin  du 
XIV'  siècle,  en  l'honneur  des  dam«s  de  Palencia 


qui ,  assiégici  dans  leur  ville  par  le«  Anglais  ,  en 
l'absence  de  leurs  mari»,  prirent  les  armes  el 
forceront  les  ennemis  à  la  rciroile.  Les  cheva- 
lières portaient  sur  leurs  habits  une  écharpe  d'or. 
On  disait  aussi  compagnie  des  damea  de  l'écharpt, 
—  P.  et  chauss.  Écharpe,  espèce  de  bourrelet  et 
d'exhaussement  pratiqué  en  IraTcrs  d'nne  route , 
afin  d'arrêter  les  eaux  pluviales  el  les  forcer  î 
couler  dans  les  fossés.  —  Tirant  de  fer  fixé  d'un 
bout  â  la  partie  supérieure  du  potean  tourillon, 
de  l'autre  lu  bas  du  poteau  busqué  d'une  porte 
d'éclus»,  afin  de  fortifier  les  assemblages. 

ix.H\RPEHES[r,  s.  m.  Arl  milil.  .Marche  d'une 
troupe  qui  écharpe,  c'esl-à-dire  qui  suit  une 
ligne  diagonale. 

'  ÉCHIRPEB,  Y.  a.  Diviser  certaines  matières, 
soit  rn  les  battant,  soit  en  les  cardant,  comme 
on  fait  de  la  laine  1  matelas.  —  v.  n.  Arl  mllft. 
Marcher  obliquement.  ■* 

"ÉI.HARS,  AR.SE,  adj.  Mar.  Se  dit-d'un  venl 
faible  et  variable. — Monnait  icharst ,  pièce  qui 
n'est  pas  au  titre  légal.  Il  est  aussi  s,  m.  :  Cettt 
pièce  a  tant  d'échirs. 

ÉCHARSER,  v,  n.  Mar.  Devenir  faible  el  va- 
riable :  Le  venl  écharte. 

"  ÉCHAUDACE,  8.  m.  Techn.  Opération  consis- 
tant â  faire  macérer  dans  un  lait  de  chaux  les 
matière*  destinées  à  préparer  la  colle  forte. 

'  RCIIAl'DÉ,  s.  m.  Archéol.  Se  disait  autrefois 
d'uu  pâté  df  maisons  enfermé  entre  trois  rues, 
parce  que  la  pâtisserie  qu'on  appelle  écbaudé  avait 
une  forme  Iriangulaire.  Il  y  acncore  i  Paris  deux 
de  ces  échaudét,  l'un  au  faubourg  Saint-<;ermain, 
l'autre  au  .Marais.  —  On  donne  encore  dans  les 
jardins  le  nom  d'ecAaude  i  des  plalcs-bandea  do 
forme  triangulaire. 

•ÉCHAUDÉ,  ÉE,  aclj.  Agric.  Se  dit  du  bI6 
dont  le  grain  maigre  et  flétri  contient  peu  do 
farine.  —  On  le  dit  aussi  des  graines  qui ,  semée» 
sur  une  coudie  trop  chaude ,  se  desséchent  <t\ 
périssent. 

ÉCHAliDEMEiiT,  I.  m.  Agric.  Étal  du  blé  el 
des  graines  qui  sont  échaudés. 

ÉCllAlDBtR ,  BCSE ,  S.  Cclui ,  Celle  qui 
èchtude. 

ÉCHAIDIS,  S.  m.  Mar.  V.,  au  Dictionnaire, 
ÉCBAL'Di ,  dont  l'orthographe  est  moins  correcte. 

'  ÉCHAUDOIR,  ».  ni.  Archit.  Dans  les  abattoirs, 
pièce  pavéu  où  les  bouchers  préparent  les  bétes 
qu'ils  ont  tuées.  — Techn.  chaudière  ou  cuve  dans 
laquelle  les  teinturiers  dégraissent  leurs  laines. 

"  ÉCBAtiDOinB ,  S.  f.  Cette  forme  pour  échau- 
doir  est  inuailéc. 

ÉcUACntBE  ,  a.  f.  Techn.  ElTet  produit  sur  11 
peau  par  l'eau  bouillante. 

ÉcuAiirrK,  s.  f.  Techn.  Étuve  où  les  lanncuri 
mettent  leurs  peaux  pour  les  disputer  à  i«  4*- 
pouiller  ùsémenl  de  leur  poil. 

é<:h41CI>ette,  s.  f.  Guérite  de  rempart.  Tré- 
voux donne  ce  nom  &  toute  sorte  de  petites  tour» 
située»  dans  ujic  forteresse.  Ce  mot  a  vieilli. 

KCUE,  5.  f.  Terme  que  les  pêcheurs  des  envi- 
rons de  Paris  emploient  pour  amorce.  On  écrit 
mieux  aiche. 

'  M  RÉCIIIRIE.  Mylh,  V  ,  plus  haut,  ectCBtaiA, 
voritablo  orthographe  du  mol. 

Ér.nÉCLÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Actor, 
épousa  Polymcla,  fille  de  Phylasel  mère  d'Eudore. 

ÉCiiÉCl.lI!»,  n.  pr.  m.  (pr.  échéluct).  Tempi 
hér.  Nom  de  deux  Troyens  dont  l'un  fut  tué  par 
Achille  el  l'autre  par  Patrocle. 

'ÉcnÉnOBE,  n.  pr,  m.  Céogr.  anc.  Fleuve 
de  la  Macédoine  qui  traverse  la  Mygdonie,  se 
joini  â  l'Axius  et  se  Jette  dans  le  golfe  Thermaîqtie. 

•  ËcnÉES,  s.  m.  pi.  (iu  gr.  •fixt'ï,  pi-  neul. 
de  -fl^o;,  ton).  Ant.  Vases  d'airain  qu'on  plaçait 
sous  l'es  gradins'dcs  tlicâtrrs  pour  répercuter  U 
voix  des  acteurs  ou  rendre  la  salle  plus  sonora. 
Vitruve  parle  des  échées,  el  cependant  on  n'a 
encore  trouvé  dans  les  Ihéâlrcs  antique»  «ueuD 
vestige  qui  p'iisse  indiquer  leur  emplaeemenl  et 
leur  disposition. 

"  Éc.iiELAr.E,  s.  m.  Techn.  Partie  du  fourneio 
dos  grosies  forges. 

*  ÉcnRLER,  T.  a.  Anc.  législ.  Placer  un  con- 
damné sur  l'échelle  de  la  potence  pour  lui  faire 
faire  amende  honorable. 

KtllEl.BT,  s.  m.  Zool.  Genre  de  passereaai 
lémiiroslres  de  l'Australie  ou  Nouvelle-Hollande. 

'  ÉCHEI.ETTE,  I.  f.  Zool.  Nom  Vulgaire  du 
grimpereau  de  muraille. —  Tecbo.  Outil  de  pa«- 
sementier. 

ÉCliCLElR,  s.  ni.  Ilisl.  rallit.  Soldat  d'un 
corps  de  troupes  spécialemiMit  destiné  à  mouler 
1  l'escalade.  Charles  VIII  dans  «on  oxpWilloB 
d'Italie  avait  un  corps  d'éeheUuri. 
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f.cHËi.iuE,  S.  m.  Géogr.  anc.  Som  d'un  bourg 
de  l'Alliquc. 

*  ÉCIIEM-E,  t.  f.  Après  lui,  il  faut  tirer 
TèchcUe,  cipr.  prOT.  qui  signifie  aujourd'hui  que 
l'individu  dont  on  parle  est  parvenu  à  un  rare 
degré  de  perrcrlion  ;  autrefois  on  s'en  servaitpour 
dire  qu'un  homme  était  capable  de  tout,  que 
c'était  un  misérable,  un  scélérat.  En  efTel,  lorsque 
plusieurs  coaccusés  étaient  condamnés  à  périr 
ensemble  «u  gibet,  le  plu»  coupable  y  était  at- 
taché le  dernier.  On  disait  dans  le  même  sens 
qu'un  hommt  sentait  Tichelle,  pour  dire  qu'il  «e 
conduisait  de  manière  à  mériter  d'être  pendu. — 
L'échelle  était  autrefois  un  signe  de  haute  jus- 
tice. On  employait  ce  mot  pour  gibet  ;  Fouetter 
au  pied  de  l'échelle. —  Le  droit  d'échelU,  c'est-à- 
dire  d'avoir  des  fourches  patibulaires,  n'apparte- 
nait qu'aui  s»igneurs  hauts-justiciers.  Paris  avait 
dans  son  enceinte  un  assci  grand  nombre  de  ces 
échelles  féodales,  parce  que  les  terrains  sur  les- 
quels il  s'est  élevé  appartenaient  primitivement 
â  plusieurs  seigneurs  tant  laïques  que  membres 
du  clergé.  Il  existe  encore  prés  des  Tuileries  une 
rue  de  l'Échelle. — Tactique.  Échelle,  évolution  de 
milice  exécutée  par  la  cavalerie.  —  Mus.  Écliclle 
diatonique  ou  naturelle,  série  des  sept  inter- 
valles qui  séparent  la  tonique  de  son  octave, 
cinq  tons  et  deux  demi-tons. —  Échelle  chroma- 
tique série  des  douïc  demi-tons  qui  composent 
un  octave. — Échelle  enharmonique,  séri«  d'inter- 
yalles  moindres  qu'un  demi-ton,  et  consistant 
en  quarts  de  ton  ou  comma».  V.  inharuonujik. 
—  Échelle  de  pont,  meiurt  linéaire  tracée  par 
dei  lignes  horiiontale»  sur  les  piles  d'un  pont 
pour  faire  connaître  la  hauteur  des  eaux,  l.e  zéro  de 
Véchelle  se  trouve  placé  «u  niveau  des  plus  basses 
eaux,  et  dans  les  rivières  qui  tarissent  complète- 
ment en  été,  il  est  placé  au  niveau  du  lit.  Ku 
France,  celte  «chelle  est  divisée  en  mètres  et 
décimètres.  Elle  prend  des  noms  différents  d'après 
les  rivières  sur  lesquelles  on  l'établit,  comme 
nilométre,  rhénomètre,  séqvanomètre,  rliodano- 
mètrt,  ele.  —  Échelle  à  incendie,  échelle  de  fer 
qui  se  replie  sur  elle-même  et  qui  est  Dxéc  sur 
un  chariot. —  Échelle  de  jardin  ou  de  tapissier, 
échelle  double.  —  Comm.  Écltelles  de  Barbarie 
ou  échelles  larbaresfues ,  places  situées  dans  la 
Barbarie  ou  côte  septentrionale  d'.\friqu» ,  Tri- 
poli, Tunis  et  Alger.  On  les  dislinjue  ainsi  des 
Échelles  du  Levant,  telles  que  Smyrne,  Alep,  etc., 
et  autres ,  qui  sont  dans  la  Syrie,  la  Turquie  ou 
la  Grèce.  —  Les  Échelles  ,  s.  f.  pi.  Ville  de»  Étal» 
sardes,  sur  le  Guiers.  1,200  hab.  Elle  ne  pouvait 
autrefois  communiquer  avec  Chambéry  qu'en  e«- 
caladant  i  l'aide  d'échelles  un  rocher  qui  l'en  sé- 
parait. En  1670,  Gbarle»-Emmanuel  11,  due  de 
Savoie ,  y  fit  percer  une  roule. 

ÉcnEi.OKNESUNT ,  S.  m.  Action  d'échelonner; 
résultat  de  cette  action  :  L'échelonnement  des 
troupes. 

ÉCHÉHUS,  n.  pr.  m.  (pr.  échémuce).  Temps 
hér.  l'ils  d'Eropus  et  roi  de  Tégée  en  Arcadie, 
tua,  dans  un  combat  singulier,  ilyllus,  fils  d'Her- 
cule. 

ËCHÉNAÏDE,  6.  f.  Bot.  Plante  du  Caucase. 

ÉCHÉivAifs ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe  aimée 
de  Daphnis.  Celui-ci  étant  devenu  infldéle,  la 
nymphe  se  plaignit  aux  dieux,  qui  privèrent 
Daphnis  de  la  vue. 

ÉCHEKAii,  s.  m.  (^om  chenal,  du  lat.  canalis, 
canal).  Techn.  Rigole  qui  sert  à  conduire  le  métal 
fondu  pour  couler  une  cloche ,  un  canon ,  une 
statue.  —  Petit  bassin  de  brique  et  d'argile  qu'on 
place  au-dessus  du  moule  où  l'on  doit  couler 
une  pièce ,  et  auquel  aboutissent  les  orifices  de 
tous  les  tuyaux  qui  doivent  distribuer  dans  toutes 
les  parties  la  matière  en  fusion.  On  dit  aussi 
écheneau,  que  l'on  a  tort  d'écrire  écheno. 

ÉCHÉ!«ÉIDE  ou  échbHB,  ».  f.  (du  gr.  ^yjvj , 
retenir;  vaû;,  vaisseau).  Zool.  Genre  de  poissons 
malacoptérygiens  dont  la  tète  supporte  un  disque 
aplati,  composé  de  lames  dentelées  au  moyen  des- 
quelles ils  s'attachent  aux  rochers  et  aux  vais- 
seaux. V.  le  mot  suiv. 

ÉcuÉNÉis,  s.  f.  (même  étym.).  Zool.  Nom  grec 
du  rémora ,  poisson  qui  s'attache  aux  vaisseaux 
et  qui,  selon  les  anciens,  était  capable  de  les 
arrêter  dans  leur  course. 

ÉcnÉmÉus,  n.  pr.  m.  (pr.  échénéuc*).  Temps 
hér.  Nom  du  plus  âgé  des  Phéaciens  qui  étaient 
à  la  cour  d'Alcinoiis. 

'ÉCHENO,  s.  m.  V.,  plus  haut,  échbnal. 

ÉCHÉHOÏDE,  adj.  de»  2  g.  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  échène.  —  écukkoïdei ,  s.  m.  pi. 
Famille  ds  poissons, 
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Etill'Plls'.OX,  n.  pr.   m.    limps  hér.  lils  do  j 
Psophis  de  Sicile ,  fils  de  Nestor  et  d'An.ixiliie.         | 

ÉcnÉPOi.ts ,  n.  pr.  m.  (^pr.  échépohice).  Temps 
hér.  .Nom  du  premier  Troyen  qui  fut  tué  devant 
Troie.  —  Uichc  Sicjonien,  lils  d'Anchisc  (non  pas 
le  Ti'oyen) ,  qui  offrit  à  Agamcmnon  un  superbe 
cheval  nommé  Athc,  pour  obtenir  de  lui  laper- 
mission  de  ne  pas  aller  au  siège  de  Troie. 

*  ÉCHBT,  s.  m.  Anc.  prat.  Ce  qui  est  drt  ,  ce 
qui  est  échu  d'un  revenu,  d'une  rente,  d'un 
cens.  On  dit  aujourd'hui  arrérage. 

écbKti.us,  s.  m.  ;du  gr.  è)rétXT),  manche  de 
charrue).  Temps  hér.  Fantôme  qui,  tous  la  forme 
d'un  laboureur  armé  d'un  soc  de  charrue,  com- 
battit dan»  les  rangs  des  Grecs  i  Marathon  ,  et 
disparut  aussitôt  qu'il  eut  décidé  la  victoire.  Les 
Grecs  lui  décernèrent  le»  honneurs  héroïques. 

ÉcaÉTl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  échétuce).  Temps  hér. 
Tyran  d'une  contrée  de  l'Fpire.  Antinoiis  ,  amant 
de  réuélope,  lui  envoya  le  mendiant  Irus,  au- 
quel Èctiétus  fit  couper  le  ner  et  les  oreilles. 

'ÉciiEVEAU,  S.  m.  Ilist.  milit.  Assemblage 
de  crins,  de  cheveux,  de  nerfs  tordus  dont  on 
composait  la  corde  des  arcs  et  de  toutes  les  ar- 
mes névrobalistiqucs. —  Comm.  Paquet  ou  fais- 
ceau de  dix  échevettes. 

'ÉCHEVELÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Néol.  Style 
échevelé,  littérature  échepelée,  qui  se  distingue 
par  des  effets  extraordinaire  et  souvent  bitarrei. 

Éf.liEVERlA,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  cras- 
sulacées  établi  en  l'honneur  i'Écheveria ,  peintre 
mexicain. 

*  ÈCHEVETTE ,  ».  f.  Comm.  Petit  *cheveau. 
Dix  ("cAfir^M  de  colon  ou  de  Cl,  lonj  de  cent 
mélre»,  doivent  entrer  dans  un  écheveau. 

"f.cbevih,  ».  m.  (du  lat.  tcabinus ,  du  teu- 
ton schapen ,  mot  qui  existe  encore  dan»  le  fla- 
mand). Ilist.  Échei^in  du  palais,  conseiller  ou 
assesseur  qui ,  sous  les  roi»  de  la  première  race , 
assiitail  le  comte  du  palais  lorsqu'il  jugeait  un 
procès. — ^cA«wn,  homme  do  loi  que  le»  sei- 
gneurs avaient  le  droit  de  nommer  pour  rendre 
la  justice  i  leurs  vassaux.  —  Adjoint  du  prévôt 
membre  de  la  commune  dés  le  x'  »iècle.  Dans  les 
villes  des  Pays-Bas,  on  appelle  «fc/afrtn»  le»  adjoints 
aux  bourgmestres. 

"  ÉcneviN.tGE ,  s.  m.  Juridiction  des  ichevin» 
d'une  ville  ou  d'un  bourg.  L'échevinage  fut  aboli 
à  Paris  sous  Charles  VI.  —  Échevivaije ,  eoulumc 
ou  règlement  que  suivaient  les  cchevins  dans 
l'administration  de  la  justice. 

ECUEViKAi. ,  ALE,  adj.  Qui  concerne  les  écbe- 
vin»  et  leur  juridiction. 

"  ÉCHIDNÂ,  ».  f.  Astron.  Nom  qu'on  a  donné 
quelquefois  à  la  constellation  de  l'Hydre. 

ÉcniDNE,  ».  f.  Zool.  Coquille  univalve  fos- 
file. 

*  ÉcniDNÉ,  I.  m.  Zool.  Genre  de  mammifères 
4e  l'Australie  et  la  Polynésie. 

ÉCHIE,  ».  m.  (du  gr.  If}^,  mâle  de  la  Tipère). 
Famille  de  reptiles  qui  comprend  le»  »erpent» 
armés  de  erechet»  i  venin. 

ÉCHiK-AGAi«l-BlCHl ,  t.  m.  Ui»t.  or.  Titre 
que  portait  à  la  cour  de  Perse  le  grand-maître 
des  cérémonies. 

ÉCRiiiliEg,  adj.  et  f.  f.  pi.  Géogr.  anc.  Iles 
situées  à  l'entrée  du  golfe  de  Corinlh».  Aujour- 
d'hui les  iles  Cmrzolari. 

ÉCHIKAIRE,  ».  f.  Bot.  Petite  plante  graminée 
du  midi  de  l'Europe. 

ÉCHlKAaT,  AHITE,  adj.  Qui  échine,  excès  de 
fatigue  ;  Travail  échinant.  Il  est  pop. 

FXHIKAWTHITE ,  ».  f.  (pr.  ékinantite)  (du  gr. 
è;(îvoç,  hérisson  de  mer;  ivloç,  fleur).  Zool. 
Oursin  fossile. 

F.CHisrARlACÉ ,  ÉE ,  adj.  et  ».  f.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  échinaire.  —  ÊcniNAltiACÉES,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  graminées. 

Ér.HH/ASTRE,  8.  m.  (pr.  ékinastre)  (du  gr. 
èytvoç,  hérisson).  Zool.  Genre  d'astéries. 

*  É  HHIE,  s.  f.  Archit.  Moulure  qui  forme  un 
quart  de  rond  ou  une  portion  de  courbe,  et  qui 
est  placée  au-dessous  du  tailloir  dans  le  chapiteau 
dorique.  Le  vrai  dorique  a  l'échiné  très-ample, 
taillée  en  biseau,  avec  trois  ou  cinq  listels  ou  pe- 
tits filets  au-dessous.  Dans  le  dorique  romain,  l'é- 
ohine  est  couverte  d'oves  qu'on  appelle  aussi 
échines. 

ÉCHIKEI.LE,  S.  f.  (pr.  éhinelle)  (du  gr.  è;(ivoc, 
hérisson ,  châtaigne).  Bol.  Genre  d'algues  d'eau 
douce. 

ÉCHINEI.LÉ ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
une  échinelle.  —  ÉCHiNELLiKS ,  s  f.  pi.  Famille 
d'algues. 

ÉCHiailPiDE,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  eckimis. 
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hérisson  j  pes,  pedis,  piejl.  zool.  Qui  a  les  pâlies 
hérissées  de  poils  rudes  et  de  piquants. 

ÉtHl>OBRi<>sE,  s.  m.  :pr.  éhinulrissc)  (du  gr. 
èyjvo^,  hèrisBonj  ëpdTOi;,  hérisson  de  mer).  Zool.- 
Genre  d'uiirsins. 

ÉGHINOCARDE ,  5.  m.  (pr.  ékinocarde^,  [Au  gr. 
èj^'tvoî,  hérisson;  xap5ia,  cœur).  Zool.  Genre 
d'oursins. 

ÉCIII.\OCARPE,  adj.  des  2  g.  (pr.  éhinocarpe] 
(du  gr  è/'.voî,  hérissé  ;y.apT6;,  fruit),  liot.  iJoni 
le  fruit  est  hérissé  de  pointes  comme  la  châtaigne. 

—  !.  m.  Grand  arbre  de  la  CocMnchine,  hérissé 
de  piquants. 

ÉC.HMOCÔXE  ,  s.  m.  (pr.  ékinocone)  (du  gr. 
iyytoi,  hérisson;  xûjvo;,  cône).  Zool.  Genre 
d'oursins  dont  la  forme  est  conique. 

ÉcnnocORïTIlE,  s.  m.  (pr.  ékiiiocoritc)  (du 
gr.  ixj,voi,  hérision,  xdpuç,  xop'jfloî,  casque). 
Zool.  Genre  d'oursins.  C'est  b  forme  véritable  du 
mot  qui  e»t  écrit  au  Dictionnaire,  échinochoryte. 

Ér.IIISOMÉI.OCAr.TK,  s.  m.  (pr.  ékinomélo- 
cacte)  (du  gr.  i'fyio^,  hérissé;  [itiÎvOv,  melon; 
xaxTii;,  exclus),  fiot.  Nom  donné  à  deux  espèces 
de  cactiers  épineux  et  de  forme  ronde. 

ÉcniNO!» ,  s.  m.  Kc<ui.  rur.  Boite  cylindrique 
dans  laquelle  on  met  le  lait  caillé  destiné  à  faire 
du  fromage. 

*  ÉCHIKOPÊ,  ÉE,  adj.  des  S  g.  et  s.  f.  Bol. 
Qui  restemble  k  un  échinope.  —  échinopées  , 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

É(JII\OPniLE,  adj.  de»  2  g.  (pr.  ékiiiufile) 
(du  gr.  è^tvoç,  châtaigne;  «i).oc,  ami).  Bol.  Se 
dit  de  quelque»  plante»  parusiles,  telles  que  les 
champignons,  qui  croissent  sur  la  coque  épineuse 
de»  châtaignes  ou  de»  fruits  de  ce  genre. 

•  ÉcnivoPHOKE,  adj.  des  2  g.  Hist.  nal.  Qui 
porte  de»  épine». 

KCiiiNORniN  ,  >.  m.  (pr.  ékinorin)  (du  gr. 
èytvoc,  hérii»on;  plv,  nei).  Zool.  Genre  de  squales 
qui  ont  la  lêle  armée  de  pointes. 

ÉCHiwonODE,  s.  m.  (pr.  éhinerode)  (du  gr. 
i'/'noi,  hérisson;  ^oîov ,  rose).  Zool.  Genre 
d'oursins. 

ÉCHIIVOSINE ,  I.  m.  (pr.  ékinosine)  (du  gr. 
àj^ïvoç,  hérisson;  alvofiai,  je  blesse).  Zool.  Genre 
d'oursins. 

ÉF.HlMOSPtTAGE,  S.  m.  fpr.  ékinospatage) 
(du  gr.  è^ïvoi;,  hérisson;  j-iTafc-;,  hérisson  de 
mer).  Zool.  Genre  d'oursius. 

Ér.HiioSPERME,  adj  des  2  g.  (pr.  éh'inosperme) 
(du  gr.  èytvo;,  hérisson;  uitspixa,  semence).  Bot. 
Qui  a  des'graine»  hérissées  de  piquants.  —  s.  m. 
Genre  de  plantes  voisine»  dos  cynoglosses. 

KCHiKOSPnÉRlTE,  S.  f.  (yr .  ékinosférite)  [in 
gr.  iyytcc,,  hérisson;  <j;pa'ipa,  splièrc  ).  Zool. 
Genre  de  radiaires. 

ÉCHIKOSTOME  ,  adj.  de»  ï  g.  (pr.  ékinostome) 
(du  gr.  iyl'/o^,  hérisson;  urdiia,  bouche).  Zool. 
Qui  a  la  bouche  hérissée  de  dents  el  de  crochets. 

—  ÉCHiNOSTOUES ,  S.  m.  pi.  Famille  de  vers  intes- 
tinaux. 

ÉCHINVLÉ  ,  ÉE,  adj.  (pr.  éhinule)  (du  gr. 
i'/hoi,  hérissé).  Hist.  nat.  Hérissé  de  petite» 
pointes ,  de  petits  tubercules. 

Écnini'RE,  adj.  des  î  g.  (pr.  ikinure)(ia  gr. 
è^woi;,  hérisson;  oiipà,  queue).  Zool.  Qui  a  la 
queue  armée  de  pointe». 

"  ÉCHIOH ,  s.  m.  (du  gr  lyyx^ ,  vipérine). Zool. 
Animal  qui  se  loge  dans  les  coquilles  qu'on  nomme 
anomie». 

'ÉCBjQliETÊ,BE,  adj.  Blas.  Se  dit  de  l'écu  ou 
des  pièces  de  l'écu  qu'on  divise  en  carreaux  al- 
ternatifs de  couleur  ou  de  métal  :  Bande  échi- 
quetée  d'azur  et  d'or  de  quatre  traits.  On  dit 
aussi ,  en  échiquier. 

"  ÉCHIQUIER,  s.  m.  Arclléol.  Espèce  de  table 
i  compter  dont  on  se  servait  pour  la  perceplion 
des  impôts.  —  Anc.  jurispr.  Commissaires  délé- 
gués par  le  roi  pour  réformer  les  sentences  des 
juges  inférieurs.  —  Hist.  angl.  Cour  de  l'éclti- 
quier,  conseil  dont  les  fondions  consistent  à  ad- 
ministrer les  revenus  du  roi  et  ceux  de  l'Étal.  La 
chambre  ie  l'échiquier  est  un  conseil  supérieur 
institué  en  Angleterre  pour  juger  par  appel  les 
décisions  de  la  cour  de  l'échiquier  el  celle  du 
banc  du  roi.  —  On  nomme  chancelier  de  l'échi- 
quier, en  Angleterre,  le  ministre  des  finances, 
et  billets  de  l'échiquier,  les  bons  du  Trésor.  — Art 
milit.  Position  des  troupes  dont  l'arraiigernenl  a 
quelque  rapport  avec  les  cases  d'un  échiquier.  — 
Zool.  Nom  vulgaire  d'un  lépidoptère  nocturne. 

"ÉCHITE,  s.  m.  Miner.  Pierre  dont  parle 
Pline,  el  qui  parait  être  une  agate. 

ÉCHITÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  liot.  Qni  ressemble 
à  une  écliile.— BCBiTÉM.s.  f.  pi.  Tribu  do  plantes 
apocynées. 
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ËcniimE  ou  ÉciiiiniDE,  adj.  des  î  g.  et  ».  m. 
(pr.  éki-ure)  (du  gr.  éyy^,  vipère;  oùpât,  queue). 
Zool.  Qui  a  la  queue  semblable  à  celle  de  la  vipère. 
—  ÉcnicREs,  s.  m.  pi.  Famille  d'annelides  ou  Ter» 
à  saug  rouge. 

I^cilliis,  11.  pr.  m.  (pr.  chiucc).  Temps  hér. 
Crée  qui  fui  tué  devant  Troie  par  l'olitès. — Trojcn 
qui  fut  tué  par  Fatrocle. 

E^CHKEKUji,  S.  m.  ilist.  ott.  Nom  des  janis- 
saires do  nouvelle  levée  qui  cuiraient  en  activité 
de  service. 

KCIIOÏQCE,  adj.  des  2  g.  (pr.  ékoiqite)  (du  gr. 
^{/0~^  son,  éclioj.  Liltér.  du  moyen  âge.  Se  di- 
sait de  tous  les  vers  qui  contenaient  un  écho,  une 
répétition  de  syllabes.  C'était  tantôt  un  mono- 
syllabe formant  double  rime,  tantôt  la  répétition, 
au  eoinmencement  ou  à  la  fin  d'un  vers,  d'un  mot, 
d'une  syllabe  qui  se  trouvaient  i  la  fin  ou  au 
commencement  d'un  autre,  etc. 

É  iloiSELF.ii,  V.  a.  Agric.  Donner  un  labour 
aux  vignes  pendant  l'hiver. 

ÉCHOUE ,  s.  f.  Ane.  coût.  Succession  colla- 
térale. 

"  licnoJiiÎTiuE ,  s.  f.  Pbys.  Art  do  mesurer  le» 
sons ,  leur  durée ,  leurs  rapports ,  leur  intensité. 
Tout  cela  demande  des  appareils  beaucoup  plus 
compliqués  que  Ycchométre  de  Sauveur,  dont  on 
dit  quelques  mots  au  Dictionnaire. 

ÉtiiOMi.mis,  n.  pr.  m.  (pr.  ékominuce).  Temps 
Uér.  l'ils  d'iîgyptus,  fiancé  de  la  danaïde  Acha- 
rnantes. 

KCHONF.i.F.n,  V.  a.  Agric.  Ramasser  l'avoine 
«vec  des  r.1leaux ,  après  qu'elle  a  été  coupée. 

ÉcnoppiF.R,  1ÈRE,  S.  Marchand,  marchande 
établie  dans  une  échoppe. 

ÉCHRRFITE,  S.  m.  Relat.  Membre  d'un  ordre 
monastique  turc. 

ÉciJA,  n.  pr.  f.  (pr.  icikha).  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne ,  dans  l'intendance  de  SèviUe,  sur  le  Xénil. 
35,000  hab.  Le  territoire  Toitin  produit  du  coton. 
Antiquités. 

llciMAGE,  I.  m.  A^c.  Sorte  de  labour  qui 
consiste  i  espacer  les  sillons  de  manière  que  la 
terre  enlevée  par  le  «oc  recouvre  en  retombant 
l'espace  intermédiaire.  —  Action  d'écimer  et  d'é- 
téter  les  arbres. 

ÉCITON,  ».  m.  ZOol.  Genre  d'iniecte»  hymé- 
noptères. 

ECKUC'tiL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la 
Bavière,  i  19  kil.  de  llatisbonue;  célèbre  par  la 
victoire  que  Napoléon  y  remporta  sur  les  Autri- 
chiens, le  a  avril  1809.  Le  maréchal  Davoust,  qui 
y  prit  une  part  glorieute,  reçut  en  récompense 
le  titre  de  prince  d'Eckmiihl. 

ÉCLABOTER,  V.  a.  Vieux  mol  qui  «'employait 
autrefois  pour  éclabousser,  et  qui  n'était  pa» 
moins  expressif. 

ÉCI.ACTISME,  s.  m.  (du  gr.  èxXaxTt^w,  lever 
les  jambes).  Ant  gr.  Saul  ou  tour  de  force  qui  te 
fai.aait  en  lançant  une  jambe  par  derrière,  à  la 
luiiieur  au  moins  de  l'épaule,  de  sorte  qu'on 
pdl  voir  le  bout  du  pied  ainsi  relevé  derrière  le 
dos. 

ÉCLADOCÈRE,  S.  f.  Sorte  de  filet  à  prendre  des 
oiseaux. 

*  ÉCLAIR,  s.  m.  On  appelle  poéliq.  éclairs  des 
baïcnneltes,  de  Vépée,  ces  éclats  de  lumière  qui 
rejaillissent  par  réflexion  d'une  èpée,  d'une  Itine 
d'acier  qu'on  agite  dans  l'air.  —  Les  pécheur»  de 
harengs  appellent  éclairs  des  clartés  presque 
aussi  vives  que  des  éclairs  qu'on  remarque  au- 
dessus  de  la  mer  là  où  le»  harengs  passent  eu 
Ironises  serrées. 

•É'LAIRACE,  ».  m.  Action  de  se  procurer 
une  liimière  artificielle,  plus  ou  moins  vive,  sui- 
Yam  'es  matières  qu'on  emploie  :  L'éclairage  au 
iftjx  r^idû  à  l'ingénieur  Leôon. 

'  ÉCLAIRCIR,  v.  a.  llortic.  Arracher  une  par- 
tie de  ce  qu'on  a  semé  ou  planté,  afin  que  le  resle 
pousse  librement  ;  Éclaircir  une  planche  de  lai~ 
tues. — Techn.  rolir  les  clous  à  tète  d'épingle, 
qu'on  appelle  vulgairement  pointes,  en  les  se- 
couant fortement  dans  un  sac  avec  du  son.  — • 
Lustrer  une  peau,  du  côté  de  la  Heur,  avec  le  suc 
de  l'ipine-vinelle. 

*  ÉCLAIRE,  s.  f.  Ouverture  par  laquelle  les  pé- 
cheurs de  morue  jettent  les  poissons  dans  la  cale 
du  navire. 

"ÉCLAIRER,  y.  a.  Jeu.  Éclairer  le  tapis, 
mettre  devant  soi  la  somme  qu'on  joue.  C'est  co 
qu'on  appelle,  en  d'autres  termes,  faire  son  jeu. 

'  ÉCLAT,  9.  m.  llortic.  Variété  de  pomme. 

"ÉCLATÉ,  ÉE,  adj.  blas.  Se  dit  de  l'ccu  dont 
les  divisions  ne  sont  pas  fermées  par  des  ligne» 
droites,  mais  par  des  lignes  en  zigzag,  comme 
»'il  avait  été  brisé  par  un  coup  violent.   On  le 
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du  aussi   de»    lances ,  des  chevron»   qui   «ont 
rompus. 

*  ÉCLATER,  V.  a.  chez  les  orfèvres,  enlever 
d'uuc  pièce  d'or  l'émail  qui  l'ornait. 

ÉCLECTiciEM,  adj.  m.  Phil.  mot  qu'on  a  em- 
ployé dans  le  même  sens  qu'éclectique  :  Les  éclec- 
ticicns  d'.^lexamlrie. 

Éci.ECTigcEMEST,  adv.  D'une  manière  éclec- 
tique. 

"  ÉCLECTISME ,  S.  m.  (du  gr.  kyXifto,  je  choi- 
»is).  l'hilos.  Kcole  philosophique  des  néoplatoni- 
ciens d'Alexandrie,  dont  on  attribue  la  création  h 
Holamon,  qui  vivait  300  ans  avant  J.  G.  Il  n'avait 
point  de  système  particulier,  mais  il  choisissait 
dans  les  opinions  de  tous  les  philosophes  grecs 
les  doctrines  qui  lui  semblaient  les  plus  sages, 
et  de  toutes  ces  doctrines  il  composait  la  sienne. 
Il  prétendit  fondre  ainsi  dans  le  platonisme,  l'a- 
ristolelisme  elles  doctrines  de  l'Orient.  —  L'éclec- 
tisme fut  aussi  l'opinion  d'une  secte  de  médecins 
qui  prétendaient  faire  un  choix  dans  toutes  les 
doctrines.  —  Ce  mot  s'est  appliqué  encore  à  une 
«ecte  d'hérétiques  qui  composaienl  leurs  croyan- 
ces de  tout  ce  qui  leur  paraissait  raisonnable  "dans 
les  croyance»  des  autres  seclcs.  — D»ns  la  philo- 
sophie moderne,  on  entend  par  éclectisme  une 
doctrine  dont  .«.  Victor  Cousin  passe  pour  être 
le  créateur,  et  qui  se  compose  du  mélange  des 
doctrines  écossaises  avec  quelques  idées  de  Pla- 
ton et  de  Kant,  Les  partisan»  de  Yécleclisme  se 
«ont  bercés  de  l'espérance  de  concilier  le  sensua- 
lisme et  l'idéalisme,  mais  cela  ne  pouvait  avoir 
lieu  qu'au  moyen  de  principes  supérieurs  dans 
lesquels  le»  doctrines  exclusives  se  seraient  ral- 
liées et  fondues.  L'éclectisme  n'aboutit  jusqu'ici 
qu'A  un  syncrétisme  tout  arbitraire. 

tCLEFiN,  s.  m.  (en  flam.  schtiviseh).  Komque 
dans  les  dép.  maritimes  du  nord  de  la  France  on 
donne  i  une  petite  espèce  de  morue  qa'ailleurs 
on  nomme  daguet. 

ÉCLiPiAST,  AliTB,  adj.  Kéol.  Qui  éclipse, 
efface. 

ÉCLIPTÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  r.  Bot.  Qui  ressemble 
i  une  éelIptK. — ÉCLiPTiits,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  i  fleurs  composées. 
^'ÉCLISE.  Ane.  mus.  V.  au  Complément,    É- 
CLTBE,  qui  est  seul  correct. 

*  ÉM.ISSE,  s.  f.  Techn.  Second  rang  de  bflches 
disposées  dans  un  fourneau  pour  être  converties 
en  charbon. —  Petit  rond  ou  plateau  qu'on  mettait 
sur  la  table  pour  j  placer  les  plat». 

"  ÉCLISSER,  V.  a.  Fauconn.  Jeter  avec  les 
doigts  quelques  gouttes  d'eau  sur  le  plumage  d'un 
oiseau  de  proie. 

Éci.OGK,  s.  m.  (en  gr.  ixWyeuî,  de  èx,  et 
Xéi-u),  je  recueille).  Ant.  gr.  Percepteur  des  im- 
pôts à  Athènes. 

ÉCLOCITE,  s.  r.  Miner.  Espèce  de  roche  qui 
se  trouve  dans  la  Styrie. 

*  ÉCLOPPÉ,  adj.  m.  Blas.  Se  dit  d'un  éêu 
tranché  ou  taillé  inégalement.  Plusieurs  écrivain» 
ont  avancé  que  l'fcu  écloppé  était  propre  seule- 
ment aux  bâtard». 

ÉCLOSEHEiïT,  s.  m.  Écon.  rur.  Étal  de  ce 
qui  est  éclos  :  L'écloseinent  des  poulets. 

"  ÉCLUSE,  S.  f.  Se  dil  en  général  de  tout  ou- 
vrage qui  maintient  les  eaux  d'un  canal,  d'un 
ruisseau,  d'un  étang,  au-dessus  de  leur  niveau 
naturel,  et  qu'on  peut  ouvrir  à  volonté  au  moyen 
de  poutrelles,  de  portes,  etc.  On  appelle  écluse  à 
sas,  celle  qui  se  compose  de  deux  écluses  séparées 
par  un  espace  qu'on  nomme  sas,  et  dans  lequel 
on  faitentriT  le  bateau  qui  doit  monter  ou  des- 
cendre; écluse  en  éperon,  celle  dont  les  portes 
sont  busquées  et  forment  un  angle;  écluse  carrée, 
celle  qui  n'a  qu'un  seul  ventall  qu'on  élève  ou 
qu'on  abaisse  à  volonté' ;  écluse  double,  écluse  à 
sas,  celles  qui  peuvent  retenir  les  eaux  à  deux 
hauteurs,  landis  que  Vécluse  simple  ne  les  sou- 
tient <pi'à  un  seul  niveau  à  la  fois;  écluse  de 
cliosse,  celle  qu'on  peut  ouvrir  tout  d'un  coup, 
de  manière  à  laisser  tomberassez  d'rau  pour^rïï're 
e/ifl.ç.çe,'c*est-.'i-dire  pour  chasser  et  entraîner 
toutes  les  matières  qui  obstruent  un  canal.  On 
emploie  des  écluses  de  chasse  dans  les  ports,  et 
quelquefois  dans  le»  fortifications.  —  tcluse  de 
tuile,  celle  qui,  dans  un  fossé  de  place  forte,  re- 
çoit le  trop-plein  de  l'écluse  de  chasse. — Écluse 
provisionnelle,  celle  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
inonder  un  fossé  —  L'Écluse ,  forteresse  con- 
struite sur  un  rocher,  i  40  met.  au-dessus  du 
Rhône,  dép.  de  l'Ain  ;  elle  commande  la  route 
de  Lyon  i  Genève.  —  L'Écluse,  ville  et  port  do 
la  Hollande  (provinci'  de  zélande),  près  de  la- 
quelle la  Hotte  anglaise  défit  c«lle  des  Français  en 
4339.  Pop.  1,S00  hab. 
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Éci.rSEAU,  ».  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'un 
champignon  très-bon  i  manger. 

*  Éci.L'sÉF. ,  s.  f.  Coumi.  Demi-Irain  de  bois 
très-peu  large  et  pouvant  passer  par  les  écluses. 

ÉCLLSEMF.JIT ,  S.  m.  1".  et  chaus».  Action  d'é- 
cluseretétal  de  ce  qui  est  écluse,  garni  d'écluses  : 
L'éclusemenl  d'un  canal. 

Éci.usKR,  v.  a.  Navigat.  Faire  pa<ier  un  bateau 
par  des  écluses.  —  Garnir  d'écluses  un  canal  pour 
que  les  bateaux  puissent  descendre  ou  remonter. 

É<Li'SETTB,  S.  r.  Rot.  Nom  vulgaire  d'ua 
champignon  vénéneux. 

É<-.LV.SE,  s.  r.  (du  gr.  fxVjoK,  de  èx,  et 
\ù(j,  je  relâche).  Mus.  anc.  Altération  qui  avait 
lieu  dan»  le  genre  enharmonique,  lorsqu'une 
corde  était  accidentellement  baissée  de  trois 
dièses  au-dessous  de  son  ton  naturel,  c'est  par 
erreur  qu'on  a  mis  au  Dictionnaire  éclise. 

r.CMARTL'RlE,  S.  f.  (du  gr.  èx[iapTjpioi ,  dépo- 
sition orale).  Ant.  gr.  Devant  les  tribunaux  d'A- 
thènes, la  déposition  d'un  témoin  absent  rappor- 
tée par  d'autres  témoins  qui  affirmaient  l'avoir 
entendue  de  sa  bouche. 

ECWÈLE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èx,  hors;  i>iXa«, 
harmonie).  .Mun.  anc.  Qui  ne  peut  fournir  aucune 
mélodie.  On  appelait  ainsi  le  son  produit,  par 
opposition  avec  le  mot  emmêle. 

EClÉp^IIAS,  s.  m.  (pr.  ecnéfiâce']  (en  gr.  èxvt- 
çta;,  de  èx,  hors  de;  v{eo;,  nuage).  Jlétéor.  Ra- 
fale violente  du  vent  qui  semble  venir  des  nuages. 

ec:rome,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  de 
la  Sicile ,  sur  la  côte  méridionale.  Ce  fut  dans  les 
eaux  voisines  que  Régulas  et  Hanlius  déHreut  la 
flotte  carthaginoise,  l'an  257  av.  J.  C. 

'  AcOBlEB  ,  V.  a.  Agric.  Enlever  de  la  surface 
d'un  terrain,  avec  l'^coftue ,  des  mottes  de  terre; 
laisser  ensuite  ces  mottes  sécher  à  l'air  et  au  so- 
leil ,  puis  les  brôler  et  répandre  les  cendres  sur 
le  terrain,  ce  qui  lui  sert  d'engrais. 

*  ÉcOimçOJl,  s.  m.  Agric.  Sillon  plus  court  quo 
les  autres,  à  reztrcmité  duquel  la  charrue  change 
de  direction. 

ÉCOLAGE,  s.  m.  Anc.  coul.  Temps  que  l'en- 
fant passait  aux  école».  On  le  dit  encore  quelque- 
fois des  frais  d'école. 

*  ÉCOl.iTRE,  s.  m.  Ilist.  rellg.  Dignitaire  ecclé- 
siastique qui  jouissait  d'une  prébende  et  de»  pri- 
vilèges du  canonicat.  Il  avait  juridiction  sur  les 
écoles  privées  ou  publiques ,  et  pour  l'ordinaire 
i'écolâtre  il  devenait  évéque.  On  l'appelait  aussi 
scolar,  capiscol.  —  On  désignait  encore  sous  le 
nom  A'écolûtre  un  théologien  attaché  à  chaque 
cathédrale  pour  enseigner  gratuitement  la  philo- 
sophie, les  belles-lettres  et  la  théologie  aux  éco- 
liers pauvres  qui  n'auraient  pu  payer  les  frais 
d'écolage.  —  c'était  encore  un  litre  des  chance- 
liers et  des  notaires  des  abbayes. 

'  ÉCOLE ,  S.  f.  ED  général  et  primlUvemeat, 
tout  lieu  public  où  l'on  enseigne  les  arts,  les 
sciences,  les  lettres,  le  commerce,  le  droit,  la 
médecine ,  l'é'quilation ,  la  musique,  etc.  La  Gaula 
eut  des  écoles  municipales;  après  l'invasion  des 
Francs,  ce  furent  des  écoles  cathédrales  ou  épis- 
copalcs  ;  plus  tard  on  vit  se  former  des  écoles 
monastiques.  Dans  la  suite ,  le  nom  li'école  ne  se 
donna  qu'aux  petites  écoles  où  l'on  étudiait  les 
premier»  élément»  de  la  science  cl  des  loltrei.— 
Les  grandes  écoles  reçurent  le  nom  de  collèges,  à 
l'ejceplion  de  quelques  établissements  parliruliera 
qui  conservèrent  le  nomd'éeolc. — Kn  philosophie, 
on  désigne  par  le  nom  d'école  les  «ecies  philoso- 
phiques qui  se  sont  formées  en  divers  temps  en 
suivant  les  dottrines  des  maîtres  les  plus  célèbres. 
—  Parmi  les  écoles  ancienne»  de  philosophie,  on 
distingue  les  écoles  ionienne,  italîqtia,  étéalique, 
atomistique ,  mille  ,  sophistique ,  o/nique ,  cifré- 
naique ,  mégarique ,  platonicienne ,  arinloiélique, 
ou  péripapéticieuuf,  sloique,  épicurienne  et  scep- 
tiqtie,  d'Alexandrie,  juive,  néoplatonicienne, 
plastique.  Chez  les  modernes ,  on  a  les  écoles  «> 
clésiaslique,  scolastique,  baconienne,  cartésienn», 
sensualiste,  idéaliste,  sceptique,  leibtiitiienne , 
idéologique ,  écossaise ,  kantienne ,  physiologique^ 
théologique,  éclectique,  hégélienne,  saiut-sim»- 
nieiine  et  plialauslérienne.  —  Les  écoles  de  pein- 
ture ne  «ont  pas  moins  nombreuses  ;  non-seule- 
ment elles  forment  des  classes  dislincles  apparte- 
nant à  des  pays  dilTérents ,  mais  encore ,  dans 
chaque  grande  division  ,  il  y  a  des  sous-divisions 
très-prononcées.  Ainsi  l'on  compte  d'abord  les 
écoles  italienne,  flamande,  française  et  espagnole. 
La  première  comprend  les  écoles  romaine,  flo- 
rentine, vénitienne  H  lombarde;  la  seconde  ren- 
ferme les  écoles  allemande,  hollandai.se  et  fla- 
mande proprement  dites;  la  troisième  a  les  école» 
fle  Lebrun,ie  Mignard,  de Lt»ueur,ic  David,  etc., 
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et  la  (lualrième  se  divise  en  écoles  do  Madrid  ou 
de  f'ttasfuez  ,  de  Séville  ou  de  Mitrillo ,  et  de 
Faïence  on  de  Jonncs.  Il  )'  a  mtmc  une  école 
anglaise,  à  Inquclle  .ippartienuciit  Willie  cl 
liejnolds.  V.,  pour  les  écoles  de  philosopliie  et  de 
peinture ,  l'atljcctif  qui  forme  leur  dènominalion. 

—  Kii  musique,  on  dislingue  Vccolc  ilatienne, 
VccolcntlcmaiidcH  Vécole  française  :\a  première, 
renommée  pour  la  pureté  de  sa  mélodie  ;  la  se- 
conde, par  la  vigueur  cl  la  richesse  de  son  har- 
monie; la  Iroisiémc,  par  ses  heureux  efforts  pour 
réunir  les  deux  genres.  On  dit  d'un  morceau  bien 
travaillé  que  c'est  un  morceau  d'école.  —  Utst. 
L'école  palatine  ou  du  pa!ais,  espèce  d'acadé- 
mie fondée  par  Charlemagne  vers  la  fin  du 
viii'  siècle;  les  assemblées  avaient  lieu  dans  le 
palais  impérial  môme  parlout  où  se  trouvait 
l'empereur,  et  elles  étaient  dirigées  par  le  njoine 
Aleuin ,  que  ce  prince  avail  fait  venir  de  la 
Graiide-nretagne.  —  Théol.  École  an<jélique, 
école  des  thomistes,  dont  le  chef,  saint  Thomas 
d'Aquin,  fut  surnommé  le  docteur  angélique  ou 
l'ange  de  l'école.  —  École  sérapliique  ou  des 
frères  mineurs  ou  cordeliers,  instituée  par  saint 
l'rançois  d'Assise,  surnommé  le  séraphin.  — 
Écoles  chrétiennes ,  se  dit  des  conEiégalions  reli- 
gieuses qui  ont  pour  objet  l'instruction  clenien- 
meu taire  et  gratuite  des  gar;ous  et  des  liiies.  Ces 
sorlcs  d'écoles  furent  créées  au  xvir  siècle  par  un 
minime  nommé  narré.  —  Les  frères  et  sœurs  de 
la  doctrine  chrétienne  sont  désignés  vulgairement 
par  les  noms  d'ignoranlins,  friresde  Htiinl-Von 
et  sœtirs  d'Ernemont.  —  École  militaire,  fondée 
à  l'aris  par  Louis  XV,  en  faveur  de  la  noblesse 
pauvre  qui  se  destinait  i.  la  carrière  des  armes. 
Supprimée  en  1793,  elle  fut  rétablie  et  placée 
i  Saint-Cjr  par  Napoléon,  conservée  par  la 
restauration  el  réorganisée  en  183S,  sous  le 
nom  i'école  spéciale  militaire.  On  j  admet  tous 
ceui  qui  peuvent  payer  la  pension  eiigéc,  et 
qui  possèdent  les  connaissance»  requises  :  quel- 
ques-uns obtiennent  des  bourses.  —  École  d'ap- 
plication du  corps  royal  d'étui-major,  CTtix  en 
1848  i  Paris  ;  on  y  enseigne  aux  élèves  la  géomé- 
trie descriptive,  la  topographie,  la  géodésie, 
raitronomie,  l'art  des  fortincalioni,  l'art  mili- 
taire ,  le  dessin  ,  etc.  —  École  d'application  du 
génie  maritime,  établie  i  Lorienl  pour  former  des 
ing(iuicurs  pour  la  marine  de  l'Ëlat.  Klle  a  été  créée 
en  179( .  On  j  reçoit  des  élèves  sortant  de  l'école 
poljli^chnlque. —  Écoles  d'application  d'artillerie 
et  du  génie.  Ces  deux  écoles  ont  été  réunies  en 
1802,  en  une  seule  école,  qui  a  été  réorganisée  en 
1 831 .  Celte  école  a  été  établie  à  Meli  ;  elle  esl  desti- 
née i  former  des  oBBcicrs  du  génie  et  de  l'artillerie 
pour  les  armées  de  terre  et  de  mer.  On  n'j  reçoit 
que  des  élèves  de  l'école  polîtcchniquc.  H  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  les  écoles  d'artillerie 
attachées  aux  divers  corps  de  cette  arme  pour 
l'instruction  des  arlilleurs.  —  Écoles  d'applica- 
tion. Kn  général  on  donne  ce  nom  à  toutes  les 
écoles  oti  «e  sont  admis  que  des  élèves  qui  ont 
terminé  leurs  études  générales,  mais  qui  ont 
besoin  de  mettre  en  pratique  les  diverses  théories 
qu'ils  ont  vues.  —  Ecole  de  pyrotechnie,  fondée 
à  Metï  en  1824,  el  destinée  i  fournir  des  artifi- 
ciers militaires.  —  École  des  mines,  créée  à  l'aris 
en  1783  et  rétablie  en  1816.  Les  élèves  sortant  de 
l'écoh^  poljtechnique  qui  y  sont  admis  étudient  la 
minéralogie,  la  géologie,  la  docimasie,  l'exploi- 
tation des  mines ,  etc.  11  y  a  de  plus  une  école 
pratique  des  minetirs ,  établie  à  Saint-f.ticRncen 
1816.  On  y  enseigne  les  mathématiques,  la  levée 
des  plans,  le  nivellement,  la  coupe  des  pierres, 
la  chimie,  la  minéralogie  cl  la  tenue  des  livres. 

—  École  des  ponts  et  chaussées,  fondée  à  l'aris 
1747.  C'est  pour  les  élèves  sortant  de  l'école 

polytechnique  une  école  d'application  de  la  phy- 
sique el  des  mathématiques  à  l'art  de  construire 
des  roules,  des  ponls,  des  canaux,  des  porlr,  elc. 

—  École  des  trompettes,  créée  à  Taris  en  1731. 
Les  élèves  apprenaient  à  lire,  à  écrire,  i  monter 
à  cheval  cl  à  jouer  de  la  Irompelte.  Celle 
école  a  été  réunie,  en  1823,  à  Vécole  de  ca- 
valerie qui  venait  d'être  établie  à  Saumur,  pour 
former  des  iistructeurs  des  troupes  i  cheval.  — 
École  forestière,  instituée  en  1824  el  établie  i 
Nancy.  On  y  apprend  l'histoire  naturelle,  princi- 
palement en  ce  qui  concerne  les  arbres  et  les  in- 
sectes qui  «tlaquenl  les  végétaux,  en  un  mot 
tout  ce  qu'il  faut  savoir  pour  devenir  un  bon 
pardc  généra!  des  forêts.  —  Écoles  centrale, 
jxili/terhnique ,  normale,  normale  primaire, 
primaires,  d'enseignement  mutuel,  de  sercice 
public,  spéciale.  V.  le  mot  ëcolk,  au  Diclion- 
naire.  —  École  centrale  des  travaux  publics ,  nom 
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donné  en  1794,  lors  de  son  premier  établisse- 
ment, à  Vécole  qui,  en  1795,  fut  appelée' cco?« 
pohjteclmique.  Dans  ces  premiers  lemps ,  les 
élèves  n'étaient  point  casernes.  —  L'école  nor- 
male, fondée  en  1794,  n'a^".  il  d'abord  que  des 
cours  publics.  Elle  fut  supprimée  en  18JI,  réta- 
blie en  1827  sous  le  num  iVécole  préparatoire ,  el 
réorganisée  après  1830.  —  Kcole  des  chartes, 
établie  à  l'aris  ;  on  y  enseigne  la  diplomatique  et 
la  paléographie.  — Écoles  n'gimcntaires,  école» 
créées  depuis  peu  d'années  dans  chaque  régi- 
ment pour  l'inslruclion  des  sous-oDicicrs  el  sol- 
dais. —  Écoles  de  droit,  organisée»  en  France 
par  Louis  XIV  en  1680,  supprimées  par  la  révo- 
lution ,  réorganise!  s  p:ir  un  sé.iatus-consulte  de 
l'an  XII  el  par  des  règlements  postérieur».  — 
Écoles  de  médecine,  où  l'on  enseigne  aux  élèves 
la  médecine,  la  chirurgie,  la  chimie  cl  l'hisloirc 
naturelle.  Il  y  »  trois  écoles  de  médecine  qui  ont 
le  nom  de  faculté,  celles  de  l'aris ,  de  Montpellier 
cl  de  Strasbourg  ;  dix-luiil  écoles  secondaires  dans 
les  principales  villes  de  Krance,  Lyon,  liordeaux, 
Marseille  ,  Toulouse,  etc.,  el  trois  écoles  dt  mé- 
decine navale ,  il  llrcsl ,  Toulon  cl  Ftochefort.  — 
Écoles  de  muistrance,  écoles  spéciales  établies 
en  1SI9  pour  l'instniclion  d'un  cerl.iin  nombre 
d'ouvriers  destiné.»  i  former  la  première  classe 
de  scus-ofjiciers  de  marine.  —  Écoles  de  navi- 
gation ,  établies  dan»  tous  les  ports  de  la  France; 
il  y  en  a  quaranle-quatre.  On  y  enseigne  gratui- 
tement, à  tons  ceux  qui  se  préscnlent,  les  malhé- 
maliques,  la  narigalion  et  l'usage  des  iitstrnments 
maritime». — i;'eo/eH((fa/<",  établie  à  Brest  pour  for- 
mer des  oDlciers  de  marine. — Écoles  de  pharma- 
cie, à  l'ari»,  Montpellier  et  Strasbourg.  Ij  chimie, 
la  physique,  l'hisloirc  naturelle,  la  connaissance 
de»  drogue»,  etc.,  sont  la  matière  des  études  qu'y 
font  le»  élève».  —  Écoles  ecclésiastiques,  les  sémi- 
naires.—  Écoles  vétérinaires,  dcsiinées  à  former 
des  médecins  vétérinaires.  Elle»  sont  au  nombre 
de  trois  ;  la  première  i  Alforl,  pré»  de  l'aris;  la 
seconde  à  Lyon  el  la  troisième  A  Toulouse.  Les 
élèves  y  suivent  de»  cours  d'analoœie,  d'hygiène, 
de  physique,  de  c  imie,  do  pharmacie,  de  zoolo- 
gie, de  maréchalerie,  de  pratique,  de  pathologie 
el  de  dessin.—  Ilisl.  du  B.ns-F.mpire.  École,  noij 
des  corps  de  troupes  qui  composaient  la  garde 
de»  empereur»  depuii  Constantin.  Il  y  avait  sept 
écoles,  qui  formaient  ensemble  un  effeclif  de 
3,600  hommes.  —  On  a  désigné  sous  le  même 
uom  une  réunion  de  fonctionnaires  chargés  d'une 
parlio  de  l'administration  publique  du  Bas- 
Empire.  —  Haute  école ,  en  terme  lie  manège , 
se  dit  de»  travaux  de  deux  pislcs,  au  pas ,  au  trol 
el  au  galop ,  y  compris  les  changements  de 
pieds ,  elc.  —  Ane.  prov.  Les  grandes  écoles ,  ou 
les  écoles  ont  couché  ouvertes  ,  les  ânes  p  .rient 
latin ,  se  disait  quand  on  entendait  un  ignorant 
parler  de  science,  ou  qnand  un  sot  lichait  par 
haurd  un  mol  spirituel. 

'ÉCOLIER,  1ÈRE,  ».  Lettres d'écolier,  i\p\6n>e 
qu'on  n'ohtenail  qu'après  six  mois  d'étude»  assi- 
dues dans  l'université,  cl  sur  le  lémoignage  du 
professeur  que  l'on  euivait.  —  Hisl.  ceci.  Congré- 
gation des  écoliers,  ordre  religieux  de  chanoine» 
réguliers  qui  ont  existé  en  Italie  près  de  Uologne. 
—  f'al  des  écoliers.  V.  val,  au  Complément.  — 
ÊcoUère,  nom  que  prenaient  les  religieuses  cha- 
noinesse»  de  Hou»  apré»  leur  réception. — ^adj. 
m.  Papier  écolier,  papier  de  qualité  médiocre  el 
d'un  prix  peu  élevé. 

ÉcOLLAr.E,  t.  m.  Dans  quelques  tanneries, 
écharnemenl  des  peaux,  parce  que  le  produit  de 
cette  opération  'crt  Â  faire  la  colle  forte. 

ÉcojiutiSE.'ilF.ST ,  s.  m..  S'est  dit  autrefois  do 
l'aciion  d'éconduirc.  On  pourrait  le  renouveler. 

Écoaiui'lSEtR ,  ».  m.  Celui  qui  éconduit  sou- 
vent. Le  duc  de  Saint-Simon  a  dit  dans  ses  mé- 
moires, en  parlant  d'un  ministre,  qu'i'i  était  ha- 
bile éconduisetir. 

ÉCOSIDI'ITE,  ».  f.  Kéol.  Action  d'éconduirc.  Il 
pourrait  y  avoir  cette  différence  entre  écondui- 
sement  cl  écoitduite ,  que  le  premier  exprimeraii 
l'action  considérée  comme  se  faisant ,  le  second 
l'action  tout  à  fait  consommée. 

*  ÉC0:«0MIQIE,  adj.  des  î  g.  Les  Économi- 
ques, f..  m.  pi.  Titre  d'un  traité  d'Aristote  où, 
après  avoir  parlé  de  V économie  domestique ,  l'au- 
teur rapporte  tout  ce  qu'on  connaissait  de  son 
temps  rie  la  science  qu'on  appelle  aujourd'iiul 
économie  politique.  11  existe  encore  un  dialogue 
de  Xénoplion  intitulé  l'Économique  ou  de  l'Éco- 
nomie, mais  il  ne  s'agit  'lans  ce  livre  que  do 
l'économie  domestique  et  rurale.  —  Économique, 
s.  m.  Ane.  législ.  Exécuteur  testamentaire. 

*  ÉcoitOHiSTE,  8.  m.  Kom  fténérique  donné  i 
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ton»  les  écrivains  qui  se  font  occupés  d'économie 
poîtlique.  Il  a  été  \i\ur.  spécialement  ap[)liqué  aux 
membres  d'une  coterie  philosophique  du  xviii* 
siècle  qui  s'occupèrent  de  la  réparlilion  de  l'im- 
pôt el  du  revenu  des  terres  ,  et  diuit  le  chef  était 
Duesnay;  ils  ne  voulaient  reconnaître  d'autre 
matière  imposable  que  les  produits  de  l'a  griculliire. 
"  KCORCE,  s.  f.  i'rtiv.  Juger  du  bois  par  l'écorce, 
juger  des  choses  sur  la  seule  apparence. — Quand 
on  a  pressé  l'orange,  on  jette  l'écorce,  après  avoir 
tiré  d'une  chose  ou  d'un  homme  tout  ce  qu'on 
pouvait  en  tirer,  on  n'en  fait  plu»  aucun  cas.  — 
Arcliit.  La  partie  latérale  des  volutes  du  chapiteau 
ionique.  Cela  vient,  dit-on,  de  ce  que  le  chapi- 
teau ionique  fut  fait  *  l'iijiitalion  d'une  bande 
i'écorce  de  bouleau  posée  sur  le  fût  et  roulée  par 
en  bas  des  deux  côtés.  — Géol.  Écorce  de  la  terre, 
croftle  ou  surface  de  la  terre,  peu  A  peu  refroidie, 
et  formant  l'enveloppe  rocheuse  qui  recouvre  les 
matière»  incandescente»,  suivant  le  système  des 
géolog.-.es  moderne». — l'iiarm.  Écorce  de  H'inter 
ou  sans  pareille,  écorce  fournie  parla  drymide. 
On  l'emploie  en  médecine  comme  anliscorhulique. 

—  Écorce  éleuthérienne ,  la  casearille.  —  Écorce 
des  Jéstiiles ,  écorce  du  Pérou  o»  pénwienne ,  le 
quinquina. 

*  ÉcOBCEMEST,  ».  m.  Action  d'enlever  l'écorce. 
On  dit  mieux  décorticution. 

ÉcORCnELER,  r.  a.  Agrie.  Mettre  en  tas  les 
andains  ou  javelles  d'avoine  pour  en  faire  de» 
gerbes.  Ce  mol  parait  être  le  même  qu'fcocAe(er 
et  éckoneler.  On  emploie  sans  doute  ces  diverses 
formes  dans  des  lieux  différents. 

ÊCORCIIKMEST,  S.  m.  Action  d'écorchcr. 

"f.cOKCHER,  V.  a.  Forlif.  Endommager  les 
remparts  dune  place,  mais  sans  faire  de  brèche 
— On  dit  pop.  d'un  pollron,  qu'il  est  brave  tomme 
un  lapin  écorché. 

"  ÉCORCHBUB ,  ».  m.  Hisl.  Nom  qu'on  donnait 
au  XIV  siècle  il  des  brigands  cpil  désolaient  l'inté- 
rieur de  la  France.  Iniguesclin ,  allant  en  Espagne 
pour  secourir  Henri  de  Transtamarc ,  les  engagea 
tous  à  le  suivre ,  el  la  France  en  fut  délivrée.  — 
Le  m«me  nom  a  été  donné  en  plusieurs  occasions 
à  des  fcandes  armée»,  tantôt  compo»ée<  de  soldats 
licenciés,  tantôt  de  paysans  qui,  ruinés  par 
ceux-ci ,  étaient  réduits  à  faire  le  même  métier. 

ÉCORHE,  s.  f.  S'en  dit  autrefois  pour,  affront, 
i»jure ,  dommage.  On  trouve  encore  ce  mol  dans 
les  comé<lie»  du  I'.  du  «ereeau,  poète  de  collège 
du  ivii"  siècle  ;  J'avais  fait  écorne  à  sa  gloire, 
comme  s'il  eftl  dit,  j'avais  écorné,  porté  atteinte  à. 

*  ÉCORIEB,  Y.  a.  Arl  milit.  Écorner  un  con- 
voi, c'est  le  «urprendre  el  en  enlever  quelque 
partie. 

ÉC0B8AI!! ,  adj.  m.  Agrie.  Se  dit  des  grains  de 
froment  auxquels  la  balle  reste  adhérente  après 
le  battage. 

"  ECOSSAIS,  AISE,  adj.  et  s.Géogr.  Habitant  de 
l'Ecosse. — Oui  se  rapporte  i  c«  pays  ou  à  ses  habi- 
tants. —  Les  Ecossais  actuel»  forment  deux  races 
bien  di»linclp»  :  les  montagnards  ou  highlanders, 
de  race  celtique,  parlant  le  dialecte  gaélique,  et 
les  habitants  des  basse»  ten  e»  ou  fm/iffinrf ers ,  de 
race  anglo-saxonne  el  parlant  un  dialecte  anglais. 
Les  Ecossais  passent  en  général  pour  orgueilleux 
ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  :  Fier  comme  un 
Écossais.  —  l'hilos.  On  appelle  école  ou  plutôt 
philosophie  écossaise,  l'école  fondée  en  Ecosse 
par  noid,  dans  le  cours  du  xviii'  siècle  et  sou- 
tenue ensuite  par  Dugald  Siewarl.  iteid  attaqua  le 
sensualisme  de  Locke  et  le  scepticisme  de  Hume. 
Il  chercha  la  méthode  promise  par  Bacon  dans  son 
Novum  Organnm,  mais  non  indiquée  par  ce  phi- 
losophe; voulut  arriver  à  l'analyse  des  facullés 
de  l'esprit  humain  par  l'observalion  interne,  el 
considéra  le  sens  commun  comme  principe  de 
certitude  ,  le  sens  moral  comme  base  du  devoir. 

—  Écossais  ,  aise,  se  dil  de»  étoffes  à  raies  de 
diverses  couleurs,  croisées  carrément,  à  peu 
prés  comme  le  tartan  des  highlanders.  Ces  étoffes 
ont  été  de  mode  i  Paris  à  diverses  époques.  — 
Ilisl.  Garde  écossaise,  première  compagnie  des 
garde»  du  corps  des  rois  de  France  avant  1789. , 
Elle  avait  été, formée  par  Charles  VU  de  quelques  ■ 
Ecossais  qui  l'avaient  bien  servi  dans  la  guerre 
qu'il  fit  aux  Anglais.  Celle  compagnie  n'était  plu» 
composée   depuis  longtemps  que  de    Français. 

*  ÉCO.SSF,,  n.  pr,  f.  céogr.  Un  des  trois 
royaume»  uni»  qui  formenl  l'empire  britannique, 
cl  l'un  de»  deux  royaumes  compris  dans  l'Ile  ap- 
pelée Crandc-nrelagne  ,  occupe  toute  la  partie 
septentrionale  de  cette  Ile,  el  est  séparée  de 
l'Angleterre  par  une  ligne  allant  du  N.-E.  au  S.-O., 
depuis  l'embouchure  de  la  Tweed  jusqu'à  celle  du 
Sark.  Un  grand  nombre  d'Iles  l'entourent  au  N. 
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cl  à  l'O.  cl  en  dépendent.  VÉcotse  est  divisée  en 
trente-trois  comtes,  l'op.  SjO-JOiTOO  liab.  Cap. 
Edimbourg.  Climat  froid  et  brumeux.  Au  N., 
montagnes  stérile*  et  couvertes  de  bruyères.  Au 
S.,  plaines  fertiles.  Mines  de  plomb,  de  fer, 
d'antimoine;  carrières  de  marbre;  cristal  de  ro- 
clie.  Beaucoup  de  troupeaux,  particulièrement  de 
moutons  à  laine  Irès-line.  Industrie  florissante. 
Vicnsse,  autrefois  CalédoniCy  fut  enyaliie,  mais 
non  soumise  par  les  Romains,  qui  donnèrent  à  ses 
habitants  le  nom  de  Picli,  parce  qu'ils  se  pei- 
gnaient le  corps.  Les  Calédoniens  comptant 
déjà  une  longue  suite  de  rois ,  U  plupart  fabu- 
leux ,  se  réunissent ,  sous  Kennet  il ,  dans  le 
IX*  siècle ,  aux  Scots ,  venus  d'Irlande.  L'antique 
race  des  rois  s'étant  éteinte  au  xm*  siècle  après 
de  longues  luttes  civiles  dont  l'Angleterre  essaya 
de  profiter  pour  les  asservir ,  llobert  liruce  de- 
vint leur  souverain  eu  13H;  mais  sa  ligne  s'étant 
éteinte  en  1371  ,  les  Stuarts  monlérent  sur  le 
trône.  VÉcosse  eut  encore  ses  rois  particuliers 
jusqu'au  moment  oïl  Jacques  Vf,  fils  de  .Marie 
Sluart,  fut  appelé  J  régner  sur  l'Angleterre  par  la 
mort  d'Hlisabeili  en  1003.  V.  stcart,  au  Compl. 
Toutefois  l'Ecosse  conserva  longtemps  encore  son 
parlement  et  ses  lois,  et  ce  ne  fut  qu'en  1707, 
sous  le  règne  d'Anne,  que  la  réunion  de  droit  eut 
lieu.  —  Ecosse  (Nouvelle-)  ou  ^ciidie{\cyr  Scot- 
land',  presqu'île  de  l'Amérique  septentrionale 
dont  la  population  sur  une  étendue  de3î,400  kil. 
carrés  n'est  que  de  150,000  hab.  Ce  pays  fut  dé- 
couvert en  1  V97  par  Sébastien  Cabot.  Les  Français 
l'y  établirent,  mais  il  la  paix  d'Ulrecht  (1713),  ils 
le  cédèrent  aux  Anglais. 

Ér.osstmjiEi'X,  i.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
bouvreuil. 

*  ÉCOT,  s.  m.  Pfut  bitn  se  taire  de  Vècot  qrri 
rien  ne  paye,  expression  proverbiale  qui  signi- 
fiait, on  n'a  pas  bonne  grâce  à  se  plaindre  d'un 
mal  dont  on  ne  souffre  pas.  —  lilas  Écot,  repré- 
sentation d'un  tronc  d'arbre  garni  de  quelques 
brancbei  rompues.  —  Tecbn.  l'olit  bloc  d'ardoise 
adhèrent  aux  foncées. 

ÉCOTÉ,  ÉE,  adj.  Bla«.  Se  dit  de»  pièces  qui, 
oomme  un  écot,  sont  figurées  garnies  de  branebcs 
rompues.  Une  croix  de  giieulo  icotée  formait  les 
armes  de  Bourgogne. 

É(.ÔTEMt:jir,  s.  m.  Action  d'écôler,  et  résultat 
de  celle  nclion  :  L'écôlement  des  feuilles  de  tabuc. 

ÉCOUAGE  ,  s.  m.  Coul.  Visite  Judiciaire  du  ca- 
davre d'un  individu  dont  la  mort  u'avail  pas  été 
naturelle.  —'Visite  d'un  chemin,  d'un  cours 
d'eau. 

BC.oi'f.iiE ,  s.  f.  Techn.  Espade  dont  se  servent 
le»  ouvriers  qui  préparent  le  lin  cl  le  chanvre. 
V  ESPADE,  au  Oi  tionnaire. 

ÉcouCHKlt,  T.  a.  Teclm.  Préparer  le  lin  et  le 
chanvre  avec  l'ccouclie. 

ÉCOUPE,  s.  f.  Agric.  large  pelle  de  fer. 

ÉcOliRO.\JlEB,  V.  a.  Oter  la  couronne,  la  cime. 
Peu  usité. 

ÊC0URT-9AI>T-QI'E11T15I ,  n.  pr.  m.  Céogr. 
Bourg  de  France,  dép.  dnl'as-dc-Calais.  1,800  hab. 

*  ÉCOITAST,  s.  m.  Ilist.  eeclés.  l'éniUnl  qui 
était  admis  aux  instructions  av.-c  les  catcchu- 
mèncs ,  mais  qu'on  obligeait  de  sortir  de  la  nef 
pendant  les  prières. . —  Chez  les  manichéens  et 
le>  Bulgares  on  distinguait  les  écoulants  et  les 
élus. 

*  ÉCOUTE,  S.  f.  Art  milil.  l'uiXs  de  mine  ou  de 
mineur ,  dirigé  de  manière  A  ce  qu'on  puisse  en- 
tendre le  travail  du  mineur  ennemi. 

ÉCOCTOIR,  s.  m.  S'est  dit  quelquefois  pour 
cornet  acoustique.  Dclillc  a  dit  dans  son  poème 
de  ta  Conversation  :  Orgon  vcr^  lui  tourne  son 
écoutoir. 

'  ÉCOUVETTE,  S.  f.  Techn.  Petit  balai  dont  se 
servent  le  maréchal,  le  serrurier,  etc.,  pour  ra- 
masser le  charbon,  le  pousser  au  foyer  et  l'humec- 
ter d'eau. —  Longue  brosse  à  manche  dont  se  sert 
l'appièleur  pour  asperger  d'eau  les  plaques  qui 
doivent  ehaulTer  les  élotTcs  pendant  le  passage. 

Eri>Ënisi'ASME  ,  s.  m.  (en  gr.  èx-t-aTmcja4ç, 
de  êx,  hors  de;  rîA,  autour;  <Tzi(o ,  je  tire). 
Ant.  Kvolution  di'S  troupes  grecques  équivalant 
i  trois  quarts  de  conversion. 

*  ECPIESME ,  s.  m.  .Méd.  Sortie  de  l'œil  hors 
de  son  orbite. 

ÉCPI.ECTIQUB ,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
l'ecplexis.  V.  ce  mot  au  Dicl  onnairc. 

ÉCRVI ,  s.  m.  Agric.  Milieu  du  sillon  fait  par 
la  charrue. 

*  ÉCRAir.siE  ,  8.  f.  Mol  qui  s'est  dit  longtemps 
dans  la  Lourgogne  et  les  provinces  voisines  pour 
hutte  et  chaumière  de  paysan.  —  Il  a  été  aussi 
employé  pour  désigner  les  soirées  ou  veillées  qui 
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avaient  lieu  dans  les  maisons  des  villageois.  Il  y 
a  im  ouvrage  dcTabourot ,  écrivain  du  xvi'  siècle, 
Intitulé  Écraifjnes  dijonnaiscs. 

'  ÉCB13I,  S.  m.  Ce  pelil  meuble  étail  autrefois 
orné  d'armoiries  et  d'inscriptions;  et  l'on  disait 
d'un  mauvais  poète  :  /(  n'a  fuit  de  vers  que  pour 
les  écrans ,  cl  d'un  homme  à  qui  la  science  héral- 
dique était  peu  familière  :  &esl  sur  les  écrans 
qu'il  a  étudié  le  blason. 

tîCRASAST ,  A.'ïTE,  adj.  Néol.  S'emploie  au  fig. 
pour,  humiliant  au  plus  haut  point. 

"  s'KfRASKïi ,  v.  pcrs.  Escr.  Après  avoir  porté 
une  bmtp,  pousser  le  genou  droit  en  avant ,  lais- 
sant tomber  le  corps  et  levant  le  pied  gauche. 

ÉiRKMiÈRE,  s.  f.  Zool.  Kom  vulgaire  d'une 
moule  d'eau  douce  dont  la  coquille  sert  i  écrémer 
lo  lait. 

*  ÉcuÉMOIRE,  S.  f.  Techn.  Outil  dont  les  ver- 
riers se  servent  pour  écrémer  le  verre  fondu. 

ÉC.RÉJIEIIR  ,  S.  m.  Ouvrier  qui  s'occupe  de 
l'écrcnage. 

ÉrRtTEMEJfT,  1.  m.  P.  etchauss.  néparation 
qui  se  fait  aux  fossés  cl  qui  consiste  S  faire  dis- 
paraître les  inégalités  des  francs-bords. 

"  ÉCRfTER,  V.  a.  Agric.  couper  les  sommités 
du  blé  de  Turquie. 

"  ÉCREVissr. ,  s.  f.  Philol.  anc.  Sorte  de  vers 
grecs  rétrogrades  qui,  lus  au  rebours,  présen- 
taient un  sons  ditTércut ,  il  est  vrai ,  du  sons  des 
mots  non  retournés.  —  Au  moyen  9ge ,  cuirasses 
formées  de  lames  de  fer  en  guise  d'écaillos ,  s'em- 
boltant  toutes  les  unes  dans  les  autres.  —  ïechn. 
Écrevisse ,  forte  tenaille  qui  sert  i  prendre  les 
morceaux  de  fer  rouge  et  à  les  transporter  sur 
l'cnclnme.  —  Pierre  i  chaux  à  laquelle  la  calci- 
nalion  a  fait  prendre  une  couleur  rouge. 

ÉCREVIE,  s.  f.  (du  gr.  Exjïiîi;,  de  èx,  en  de- 
hors; pY,Yvuat,  je  romps;.  Méd.  Tonte  espèce  de 
rupture,  mais  principalement  celle  de  la  malrice. 
Écrhexie  du  Dictionnaire  est  moins  correct. 

Éf.nisiER,  s.  m.  Nom  donné  autrefois  aux 
ouvriers  qui  faisaient  les  écrins:  Les  écriniers 
faisaient  corps  avec  les  layelier!. 

*  ÉCRIRE,  V.  n.  Hclk  main  pour  chanter  et 
belle  voix  pour  écrire ,  expression  familière  pour 
désigner  une  personne  qui  écrit  mal  et  qui  cbanlc 
faux. 

ÉCRITE,*,  r.  Anc.  prat.  convention  d'attcr- 
molemenl ,  concordat. 

"  ÉCRITOIRE ,  s  f.  (du  lat.  icri;)/ori(7 ,  jous- 
enlendu  ,  capsa  ,  bolle).  Anc.  prat.  Grcfper  de 
l'écriloire,  celui  qui  rédigeait  les  rapports  des 
I  xperts  chargés  de  la  visite  cl  de  l'esllmalion  d'un 
bâtiment. 

'  ÉCRITURE ,  S.  f.  Prov.  Entendre  les  écri- 
tures, être  habile  en  alTairos.  —  Ardiéol.  Écri- 
ture fjnuloist.  V.  pierre  écrite  au  mot  pierre  du 
f.omplénient.  —  ZOOl.  ticriture  arabique,  hé- 
braïque ,  nom  vulgaire  de  deux  coquilles. 

*  ÉCRIVAÎ1,  s.  m.  Ant.  Écrivain  royal,  ofii- 
cier  persan  attaché  à  la  cour  de  chaque  satrape  : 
e'élail  à  lui  que  le  gouvernement  adressait  di- 
rectement tous  ses  ordres.  —  Ilist.  Écrivain 
apostolique,  secrétaire  de  la  chancellerie  du  pape. 

'ÉcitiVELR,  Et;sE,  S.  personne  qui  se  plaît 
à  écrire ,  qui  écrit  beaucoup  de  lettrés  particu- 
lièrement. Il  a  été  employé  par  madame  de  Sé- 
vigné. 

"  l'.CROU  ,  s.  m.  Anc.  législ.  Rôle  qui  était 
remis  par  les  percepteurs  aux  Sergents  pour  faire 
le  recouvrement  des  taiiles  et  des  amendes.  — 
Dénombrement  des  herilages  cfttiers  que  les  su- 
jets lemettaienl  à  leur  seigneur. — F.criturcs  con- 
tenant les  allégations  des  partiel  sur  un  point 
litigieux. 

ÉCROLEi.i.É,  ÉË,  adj.  fit».  Anc.  méd.  Scro- 
fuleux ,  atteint  d'éoroucllei. 

l^CROCEMEMT,  S.  m.  Xéol.  Action  d'écroucr, 
et  état  de  celui  qui  est  écroué  :  L'écrouemcnt 
d'un  prisonnier. 

ÉCROCisstCE,  S.  m.  Techn.  V.  écroitssemext, 
au  Dictionnaire. 

ÉcuouTAGE,  s.  m.  Action  d'écrouler  une  terre 
inculte. 

"  ÊcnotTER,  V.  n.  Agric.  Détacher  la  surface 
d'une  terre  inculte  en  tranche»  plates,  pour  le» 
soumettre  i  l'incinération. 

*  Écni! ,  s.  m.  Comm.  Qualité  d'une  étolTe 
écruc  ;  L'évru  de  la  soie.  *• 

"  ECTASE ,  S.  f.  Litlér.  anc.  Licence  que  pre- 
naient les  poètes  grecs  de  filre  longue  une  syl- 
labe qui  aurait  dli  élre  brève. 

ECTÈmE,  s.  m.  Ant.  .\'om  des  premiers  habi- 
tants de  la  liéolie,  qui  curent  pour  roi  Ogygès.  Ces 
peuples  périrent  par  une  épidémie  pestilentielle 
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et  ils  furent  remplacés  par  le»  Ilyantci  et  le»  Ao- 
niens. 

•  ECTilfeSE,  s.  f.  Ilist.  Il  s'est  dit  au  moyen  Ige 
de  loue»  les  confession»  ou  professions  de  foi  qui 
ont  élé  dressées  au  nom  de  l'empereur ,  d'im  pré- 
lat, d'un  comité.  L'ecthhe  d'Iléraclius  on  039  en 
faveur  du  monothétisme  (et  non  pas  du  mono- 
théisme),  fut  condamnée  par  le  pape  Jean  IV. 

•  £CTiiÉ»iEîi ,  }.  m.  llisl.  ceci,  l'artisan  delà 
doclrine  d'Héraolius  sur  le  monulhélisœe. 

'  ECTui.ii'SE,  I.  f.  Figure  de  grammaire 
grecque  et  latine ,  par  laquelle  ou  lupprimail  une 
lettre  d'un  mot.  Chez  le» Latins,  c'était  l'éliiion  do 
la  dernière  voyelle  suivie  d'un  m  final ,  quand  le 
mot  suivant  coramonçail  par  une  voyelle  :  Tanfin 
est  pour  tanlum  «/..Dan»  le»  premiers  tcmp»,  on 
avait  fait  subir  l  Kthlipte  à  la  terminaison  us 
devanl  une  voyelle;  Conlentutque  beatus  pour 
contentus  atqut  beaius  ,  ou  i  la  lettre  s  de  cette 
terminaison  devant  une  consonne  pour  mainlenir 
la  brièveté  de  la  syllabe  :  Matjno  prostratu' dolort 
pour  magno  prostratus  dolore. 

ECTOCARPK ,  S.  m.  (du  gr.  îxîb; ,  eu  dehors; 
xap-6;,  fruit).  Bot.  Genre  d'slguis  matines. 

ECTOCARPÉ,  ÉE,  adj.  cl  S.  f. '  Lot.  Qui  res- 
semble i  une  cctocarpe.  —  Ecioc.Mirtts ,  s.  f.  pi. 
Famille  d'algues.  • 

ECTOPAGE,  S.  m.  (du  gr.  ixtJ;  ,  en  dehors: 
zr,YviJ[j.i,  j'attache  ensemble).  Anal.  Monstre  a 
deux  corps  réuni»  par  un  célodc  la  poitrine. 

ECTOPACiE ,  8.  f.  (même  ètym.V  Anal.  Réu- 
nion de  deux  curp»  par  les  cûté»  de  la  poitrine. 

ECTOPACIEK,  msiiE,  adj.  Anal.  Se  dit  de» 
monstres  par  eelopagle. 

ECTOPACIQUE ,  adj.  des  8  g.  Anal.  Qui  a  le» 
caractères  de  l'eclopagie. 

ECTOPtil.ÉOBE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èxil;, 
en  dehors;  ç'Xci'.;,  éco:Cc).  Rut.  Se  dit  des  li- 
clions  qui  croissent  à  la  surface  des  plantes. 

"  ECTOPOGOJiE,  adj.  dcs  2  g.  cl  s.  f.  (du  gr. 
èx'r&î,en  debots;  xi'ifwv,  barbe).  Bol.  Se  dit 
des  mousses  qui  ont  le  bord  de  l'urno  garni  de 
barbes  extérieures.  —  kctOpocosbs  ,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  mousses. 

IxtosperMe,  s.  m.  (du  gr.  ixtbi;,  en  dehors; 
tjirÉfpia,  semence).  Uol.  Cenre  d'algues  d'eau 
doilce. 

ECTRiHMK,  S.  m.  (du  gr.  Ixtp.iliin ,  action 
d'essuyer).  Ce  mol  parait  être  l.i  même  chose 
Hu'cclhlimme,  qui  par  son  étji!iu;ogle  répond 
mieux  au  sens d'cxcorialion. Quant  i  rctrimuce  du 
Dicliounairo,  c'est  une  faute  typosraphiqiir. 

•  ECTROUACTÏLIE ,  S.  f.  Ce  mot  vicnl  iiiix., 
hors  de;  Tfdo) ,  verbe  inusité,  qui  donne  «on 
temps  à  TiTfiojxw,  je  brise,  et  5àxfjV>;,  doi^l. 

ECTROMÉI.E ,  s.  m.  (du  gr.  èx,  hors  de  ;  tfidu, 
inusité ,  pour  tit;cjtx(o  ,  je  brise  ;  ;j.i'Xo4 ,  mein-i 
bre).  Anal.  Monstre  qui  manque  d'un  ou  plusieurs 
membres. 

ECTnO.MF.i.iR,  s.  f.  Anal.  Étal  de  l'ccltotoèle; 
avortomcnl  d'un  ou  de  plusieurs  membres. 

ECTROMÊiiEM,  iKX.^E,  adj_.  Anal.  Se  du  de» 
monstres  par  eclroinélie. 

ECTROMÉi.iQtE,  adj.  des  S  g.  Anal.  Qui  aies 
caractère»  de  i'eclromèlie. 

ECTUOSE,  s.  r.  (du  gr.  ExTftoji?,  même, 
signif.).  Méd.  Avorlemenl. 

ECTïPlOtE.adj.  de»  2  g.  Qui  est  »emblal)lcî 
à  l'enipreinlc  d'un  »ccau;  qui  est  très-bien  con- 
formé. 

•  ECU ,  s.  m.  llisl.  Ordre  de  FEcu  d'or,  ordre 
de  chevalerie  institué  en  1730  par  Loui»  le  Bon, 
duc  de  Bourbon. —  Archcol.  Écu-sol,  nom  de  la 
plus  auciennc  monnaie  d'or  appelée  écu.  —  Écu 
d'or,  monnaie  de  l'bilippe  VI  cl  de  Jean. —  Ecu 
de  la  couronne,  monnaie  d'or  de  Charles  VI.  - 
Écu  au  soleil,  de  Louis  XII.  —  Écu  à  lu  sala- 
mandre, monnaie  de  Françoi»  1",  ainsi  nommée 
parce  que  l'ècu  étail  soutenu  par  deux  salaman- 
dres, comme  ils  portaient  aussi  une  petite  croix 
carrée,  on  leur  donna  le  nom  li'écus  à  la  croi- 
,ellf,  —  Double  écu  d'or  de  Henri  II,  qui  portail 
quatre  II  couronnés  et  un  croissant,  cl  cette  de- 
vise ambitieuse:  Douée  impkal  orbcm,  jusqu'à 
ce  qu'il  remplisse  l'univers.  —  Écublanc,  mon- 
naie d'argent  frappée  sous  Louis  Mil;  il  valait 
60  sous ,  cl  il  y  avait  des  demi-éais  et  des  quarts 
d'écu.  —  Écu  à  la  lanterne,  au  sabot,  à  Vétoilt^ 
pm(ssiniére,  monnaies  dont  parle  Rabelais,  c^ 
dont  il  a  sans  doute  forgé  les  noms.  —  icu  du 
palais  ou  monnaie  de  lu  bazoche,  jeton  dont 
les  gens  de  justice  se  servent  pour  faire  leurs 
comptes.  — flcM  de  six  livres,  ancienne  monnaie 
qui  avant  d'être  h-.rs  do  cours'avait  élé  réduite 
i  5  fr.  80  c.  —  Petit  écu  ou  écu  de  trois  livres, 
ancienne  monnaie  qui  avait  <lé  réduite  à  i  fr. 
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75  c.  — Ane.  art  milil.  Écu  dt  Champagn», 
souirae  allouée  au  cavalier  pour  lus  cent  cin- 
quanle  jour»  de  quartier  d'hiver.  —  Mar.  Écu 
de  nter.  On  appelle  aiusi  dans  les  ports  étran- 
gers du  Nord,  les  congés  délivrés  par  les  ad- 
ministrateurs des  douanes  au  capitaine  d'un 
bitimeut  «jui  a  déchargé  sa  cargaison.  —  Zool. 
Écu,  l'une  dci  pièces  du  doi  des  insectes.  — 
N'avoir  plus  ni  écu  ni  large,  anc.  proT.,  n'avoir 
plus  d'armes  défensives,  et  lig.  n'avoir  plus  ni 
or  ni  menue  monuaie.  —  Cela  ne  lui  fait  pas 
plus  de  peur  qu'un  écu  à  un  avocat,  il  t'accep- 
terait voloutiers. 

'ECUAGB,  s.  m.  Ilist.  milU.  SerTÏce  féodal 
auquel  tout  écujer  était  tenu  envers  le  fief  do- 
minant.  —  État,   condition,    service    d'écujer. 

—  Tenir  une  ferre  par  écuatje,  posséder  une  terre 
seigneuriale  sous  la  condition  de  rendre  au  sei- 
gneur les  services  d'un  écujer  et  de  l'accompa- 
gner à  la  guerre.  On  dit  aussi  écuiage. 

'  ÉCL'ELLE,  «.  f.  Pâle  comme  une  ccuelle  de 
vendange,  cipr.  pop.  pour  désigner  un  homme 
tout  à  fait  rubicond.  —  Manger  à  la  même 
écuelle,  se  disait  autrefois  des  convives  que  l'or- 
donnateur Ju  festin  rangeait  par  couples,  bumiuc 
et  femme,  et  qui  n'avaieut  pour  eui  deux  qu'une 
assiette.  —  Écuelle,  ce  que  les  rois  de  France 
donnaient  aux  pauvres.  Ceux  qui  obtenaiout 
le  droit  d'écuelle  étaient  nourris  aux  dépens  du 
roi.  —  Mar.  Écuelle,  plaque  de  fer  concave  et 
portant  un  dé  sur  laquelle  pivote  la  mèche  d'un 
cabestan. —  Zool.  Espèce  de  disque  que  forment 
les  deux  nageoires  ventrales  de  certains  poissons 
en  se  rapprochant. 

ÉcuiAGii,  s.  m.  Féod.  V.  Écu.iui,  au  Com- 
plément. 

ÉCLISSACE ,  s.  m.  Action  d'écuitser  un  arbre, 
et  résultat  de  cette  action.  On  dit  aussi  écuiise- 
ment. 

ËCI'MAGE,  s.  m.  L'action  d'écuroer. 

*  ÉtlwiE ,  s.  f.  Archil.  Nom  sous  lequel  on 
exploite  le  mâchefer  dans  les  travaux  de  rocaille. 

—  Zool.  Écume  de  terre  ou  printanière ,  espèce 
d'écume  dont  s'enveloppent  lei  larves  des  io- 
secles  hémiptères. 

Éct.MEME^T,  S.  m.  Nèol.  Action  d'écumer,  et 
résultat  de  cette  action. 

ÉCIJREME!1T,  5.  m.  Agric.  Uigole  qui  traverse 
un  champ  ensemencé,  et  qui  facilite  l'écoule- 
ment des  eaux  pluviales. 

'  ÉCURF.R,  T.  a.  Il  faut  à  Pâques  écHrer  son 
chaudron,  cxpr.  pop  qui  siguifle  qu'il  faut  i 
celte  époque  nettoyer  sa  conscience,  se  confesser. 

ÉCURIEU  ,  s.  m.  Ancien  nom  de  l'écureuil, 
qui  s'est  conservé  dans  le  blason. 

*  Éciisson,  s.  m.  Archéol.  Ecu  pointu  par  le 
bas,  qui  était  celui  des  simples  nobles,  â  la  diffé- 
rence de  Vécu  carré  ou  bannière  que  portaient 
les  comtes,  vicomtes  et  barons. —  Archil.  Écus- 
son,  tablette  ou  cartouche  auquel  on  donne  les 
formes  de  l'écu  des  armoiries  et  sur  lequel  on 
sculpte  des  pièces  béraldiques,  des  inscrip- 
tions, etc.  L'usage  de  ces  écussons  remonte  très- 
haut. —  Zool.  Lames  cornées  qui  couvrent  les 
pieds  des  oiseaux.  —  i  laques  calcaires  inhérentes 
i  la  peau  de  certains  poissons. —  Mot.  Conccplacle 
des  lichens.  —  Taches  qu'on  remarque  sur  la 
graine  des  céréales.  —  Mar.  Fartie  inférieure  de 
j'arcasse  d'un  grand  bâtiment. 

*  Étx'YER ,  S.  m.  Ilist.  Grand  écuyer  de  France, 
avant  1789,  un  des  premiers  officiers  de  la  cou- 
ronne. Il  prenait  rang  après  le  connélalilc.  11 
n'est  fait  mention  pour  la  première  fois  de  yrand 
écuyer  que  sous  le  règne  deCharles  VII.  On  le  dési- 
gnait communément  par  le  nom  de  Monsieur  te 
grand,  (.'était  le  titre  que  portait  Cinq-.Mars,  fa- 
vori de  Louis  WU.Véciiyer  commandunt  de  la  pe- 
tite écurie  du  roi  avait  le  litre  de  premier  écuyer, 
et  en  lui  parlant,  on  le  traitait  Ac  Monsieur  le  pre- 
mier —  Éciiyer-bouche,  se  disait  pour  écujer  de 
bouche.  V.  au  Dictionnaire. —  vén.  Écuyer,  jeune 
cerf  qui  en  accompagne  un  plus  vieux. 

*  ÉCDÏÈRE ,  s.  f.  Femme  qui  monte  à  cheval  et 
fait  en  public  des  exercices  d'équitalion. 

*  EDDA  ,  s.  f.  Ilist.  littér.  Titre  de  livres  islan- 
dais qui  renferment  toutes  Ils  traditions  épiques, 
héroïques,  mythologiques  des  Scandinaves.  L'une, 
Bdda  de  Sœmund,  remonte  au  xr  siècle;  c'est  le 
plus  ancien  monument  de  la  litléraliire  et  en 
même  temps  de  l'histoire  Scandinave.  Elle  se  divise 
en  trois  parties.  La  première  traite  de  la  création 
du  monde,  des  combats  dos  dieux,  de  l'apparition 
des  héros;  la  seconde  renferme  les  chants  hé- 
roïques ;  la  troisième  s'occupe  du  dogme  et  des 
injsièrcs  religieux.  11  y  a  en  tout  Ironte-liuit 
poèmes  ou  chants  déS  scalJes,  qui  furent  recueillis 
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et  mis  en  ordre  par  Sœmund  Sigfuson.  —  La 
second*  Edda  est  de  beaucoup  puslérieure  à  U 
première.  C'csl  une  histoire  des  dieux  en  prose 
el  en  vers.  On  l'appelle  Edda  Jeune,  Edda  de 
Slurleson  ou  de  Snorri,  parce  que  ce  fut  par 
Snorri  Slurleson  que  celte  histoire  fut  rédigée  ou 
publiée  au  xiii*  siècle. 

EDDlltTO^l ,  n.  pr.  m.  (ioogr.  Villaje  d'An- 
gleterre ,  fameux  par  la  victoire  qu'Alfred ,  dit  1* 
Grand,  j  remporta  sur  les  Danois.  1,'200  hab. 

EDUYtiTOXii,  n.  pr.  m.  Très-beau  phare  con- 
alruit  sur  un  rocher  isolé  au  niilica  de  la  mer, 
onavautde  l'ijmoutta.C'estl'ouTrage  de  Snieaton. 

ÉUELFORSITE,  i.f.  Miner.  Substance  compacte 
ou  fibreuse,  trouvée  i  Ëdelfori,  en  Smolande. 

*Él»E.^  ,  n.  pr.  m.  Paradis  terrestre.  On  ne  peut 
avoir  que  dci  conjectures  sur  le  lieu  on  il  était. 
L'opinion  la  plus  vraisemblable  le  place  dans 
l'Arménie,  vers  les  sources  de  l'Iîuphrale  ,  du 
Tigre,  du  l'hase  el  de  l'Araxe.  Celle  opinion  est 
d'accord  avec  l'Écriture,  qui  fait  mention  de 
quatre  fleuves  qui  arrosaient  ce  séjour  du  premier 
homme.  —  Il  se  dit  fig.  d'un  séjour  cucbanlcur, 
délicieux  :  5e  créer  un  éden ,  soupirer  après  un 
éden.  —  Céogr.  Ilivière  d'Angleterre  qui  a  sa 
source  dans  le  Westmoreland  ,  el  après  un  cours 
de  100  kil.  entre  dans  la  baie  de  Solwaj.  — 
s.  m.  l'hilos.  Dans  le  langage  des  phalanstériens , 
époque  de  rbiitoire  de  l'humanité  qui  constitue 
l'âge  d'or. 

ÉuÉ.iiElf ,  lEXllE,  adj.Qui  appartient  1  l'état 
primitif  d'innocence  el  de  bonheur  où  vécut 
l'homme  avant  sa  chute.  —  Période  cdénienne, 
dans  le  langage  de  l'école  phalanstérienne,  la 
première  des  huit  périodes  dont  se  compose  toute 
l'histoire  de  l'humanité,  passée,  présente  et 
future. 

ÉDÉi^iTE,   s.  f.  Miner.  Variété  d'amphibole. 

éde:itci(e:it  ,  s.  m.  Techu.  Etat  de  ce  qui 
est  édenlé  ;  L'édenlemenl  d'une  scie. 

ÉDER,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Ilivière  d'Allemagne 
qui  a  sa  source  dans  la  Westphalie ,  et  après  un 
cours  d'environ  130  kil. ,^  va  s'unir  i  la  Fulde.  On 
écrit  aussi  Edder. 

f.UEiSlù,  a.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Ma- 
cédoine, dans  l'Ëmathie.  Les  rois  de  Macédoine 
y  èlaicnt  ensevelis.  Auj.  f'oditia.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  i?(/essc  de  Mésopotamie,  auj.  Our^u, 
fondée,  dit-on,  par  .\cmrod.  Elle  formait,  au  temps 
d'.\lexandrc,  une  république  sous  la  protection  des 
Perses.  L'an  137  avantJ.  C.,  Oiroès  l'enleva  aux 
Séleucides  et  en  fil  la  capitale  du  royaume  d'É- 
dcsse ,  réduit  en  province  romaine  après  349  ans 
d'existence.  En  1097,  les  croisés  s'en  rendirent 
maîtres  et  créèrent  le  comté  d'Édesse  qui ,  en 
11H,  tomba  au  pouvoir  du  sultan  de  Moussoul. 
Cette  ville  appartient  aujourd'hui  aux  Turcs.  — 
s.  f.  Genre  d'insecte»  hyménoptères. 

ÊuÉTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Tarra- 
conaise  et  capitale  des  Edélains,  à  l'O.  de  la 
Celtibèrie.  Auj.  Liria. 

EDFOl',  n.  pr.  m  Géogr.  Ville  de  la  Haute- 
Egjpte,  sur  le  .Ml,  à  80  kil.  des  ruines  de  Thèbes. 
Huines  remarquables. 

EDGE-aiLi. ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Colline  de  l'An- 
gleterre, comté  de  Warwick,  célèbre  par  la  ba- 
taille que  les  troupes  du  parlement  y  livrèrent 
en  1642  à  l'armée  royale. 

EDOÉ.wii'E,  s.  m.  iVom  qu'on  donne  en  l'erse 
à  quelques  ermites  mahomélans  qui  reconnaissent 
ÉJheni  pour  fondateur.' 

*  ÉDIFIER,  V.  a.  Fam.  Instruire,  rendre  cer- 
tain ;  Édifiez-le  sur  ce  sujet.  Cette  acception  est 
fort  ancienne. 

'ÉDILE,  s.  m.  Ant.  rom.  Ces  magistrats  furent 
pris  d'abord  dans  la  classe  des  plébéiens,  el  créés 
au  nombre  de  deux  en  même  temps  que  les  tri- 
buns du  peuple,  l'an  de  Uonic  261.  On  adjoignit, 
en  389,  aux  deux  édiles  plcbcicus,  deux  édiles 
céréales  ou  petits  édiles ,  parce  qu'ils  étaient 
chargés  de  veiller  à  l'approvisionnement  de  Home 
el  <ie  donner  au  peuple  les  Jeux  des  céréales.  Les 
édiles  furent  supprimés  par  Constantin.  —  Les 
muuicipes  de  l'Italie  avaient  aussi  leurs  édiles. — 
Quelquefois  on  a  donné  ce  nom  aux  magistrats 
municipaux  de  Paris  el  des  autres  grandes  villes 
de  France,  mais  ce  ne  fut  jamais  ofRt'iellemenl. 

édii.icieh,  iekxe,  adj.  Ant.  rom.  Qui  appar- 
tient aux  édilus  :  Fonctions  édiliciennes ,  person- 
nage édilicivn,  celui  qui  avait  rempli  ces  fonc- 
tions.—  Questeur  càilicien,  celui  quO  pouvait  as- 
pirer à  l'cdilité.  — Pureté  édilicieiine ,  s-'  disait 
prov.,  chez  lis  Uomains,  pour  pureté  parfaite. 

"ÉDILITÉ,  s.  f.  11  se  dit  chez  les  modernes, 
dans  le  style  .soutenu,  en  parlant  des  fondions 
manicipales  acluïUes  et  parlirulièrement  de  ce 
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qui  ooncerDe  le  ioin  des  édiQcei  communaux,  dci 
rues,  ele. 

'ÉDi.UBOCRe,  n.  pr.  m.  (en  angl.  Edinburgh). 
Céogr.  Comté  de  l'Ecosse,  souvent  nommé  Midlo- 
thian.  290,000  hab., y  compris  la  capitale.  Crains, 
houille,  fer,  marbre. noir,  etc.  —  cap.  du  comté 
el  de  toute  l'Ecosse,  1  4  kil.  de  la  mer,  bâtie  sur 
trois  collines,  et  qui  se  partage  en  deux  villes  sé- 
parées par  des  vallées  profondes,  la  vieille  villa 
et  la  nouvelti  ville.  133,200  hab.  Citadelle.  Châ- 
teau d'Holj-Uood,  occupé  en  1745  par  Charles- 
lîdouard,  fils  du  prétendant,  et  en  1831  par 
Charles  X.  Université  célèbre.  Nombreuses  écoles 
classiques.  Induslria  typographique  trés-dévelop- 
péc.  Articles  de  luxe.  Grand  commerce.  Patrie  de 
U.  Barclay,  Hume,  G.  Burnel,  Law,  II.  Blair,  etc. 

ÉDI»,  n.  pr.  f.  Nom  poétique  et  personnifica- 
tion de  la  ville  d'Edimbourg. 

ÉDi'^iiTE,  s.  m.  Miner.  Substance  trouvée  dans 
les  basaltes  voisins  d'Edimbourg. 

"ÉDiT,  s.  m.  Anl.  rom.  Édit  du  préteur,  or- 
donnance que  ce  magistral  publiait  aux  calendes 
de  janvier,  pour  faire  connaître  au  peuple  son 
plan  d'administration  future.  A  l'.uœe,  il  s'appe- 
lait édit  urbain;  édit  provincial,  dans  chaque 
province.  Adrien  fil  publier  une  compilation  do 
tous  les  éditi  dos  préteurs  sous  le  titre  éi'cdit 
perpétuel,  alin  qu'il  servit  désormais  do  règle 
tant  pour  le  jugement  des  affaires  que  poi>r  les 
formes  de  procéder.  Védit  perpétuel  fut  remplacé 
par  le  code  de  Justinicu.  —  On  a  désigné  par  lo 
même  nom  d'édit  perpétuel,  1  "  l'acte  par  lequel  don 
Juan  d'Autriche ,  au  nom  de  Philippe  II ,  confirma 
le  traité  de  Gand  en  1577;  2°  l'acte  par  lequel 
les  provinces  de  Hollande  et  de  Wcst-lrise,  en 
1667,  abolirent  pour  toujours  le  stalhoudérat. — 
En  France,  au  moyen  âge,  on  appelait  édits  les 
lois  el  constitutions  Taitcs  p.ir  les  priuce.<i;  ce 
nom  fut  abandonné  momentanément  sous  les  (Ca- 
rolingiens pour  celui  de  capitutaires.  —  L'tdit  de 
Chiteaubriant,  rendu  en  1531  par  Henri  H,  el 
celui  de  lioutoranlin  ,  rendu  sous  François  U  ,  en 
1560,  renfermaieni  l'un  cl  l'autre  des  disposi- 
tions cocrcitives  et  pénales  contre  les  proleslauls. 

—  l'édit  des  secondes  noces,  publié  sous  le  lègne 
de  François  I"",  apporta  dans  la  partie  de  la  lé- 
gislation qui  concernait  le  mariage  et  les  dons 
entre  époux  des  modifications  el  des  améliorations 
importantes.  —  Védit  de  Saint-Maur,  appelé 
aussi  édtt  des  mères,  rendu  sous  Charles  l\ ,  en 
1567,  rcslreignit  le  droit  qu'avaient  les  mères 
sur  les  biens  de  leurs  enfants  prédécédés,  eu 
pays  de  droit  écrit.  —  L'édit  de  Nantes  fut  rendu 
le  13  avril  1598,  en  faveur  des  ré. ormes. 
Louis  XIV  le  révoqua.  V.  mastes,  an  Complément. 

—  Édits  bursaux ,  ceux  dont  l'objet  était  d'aug- 
menter les  revenus  publics  par  la  création  do 
quelque  impôt  nouveau.  —  Édits  de  pacification, 
ceux  qui  de  temps  en  temps  étaient  publiés  par 
nos  rois  dans  l'inlention  de  prévenir  les  guerres 
de  religion.  —  Édit  des  prcsidiaux ,  celui  do 
Henri  II ,  qui  créait  des  juges  sous  cette  dénomi- 
nation et  réglait  leurs  pouvoirs.  —  llisl.  relig. 
Édit  des  petites  dates,  édil  de  1550  concejuant 
un  ^ibus  qui  se  c  mmettait  à  Rome  dans  la  rési- 
gnation des  bénéfices. 

*  ÉDITIX'R,  s.  m.  Ant.  rom.  Nom  qu'on  don- 
nait à  ceux  qui  offraient  à  leurs  frais  quelque 
spectacle  au  peuple. 

*  ÉDiTio:v,  s.  m.  Avant  l'invention  do  l'im- 
primoiie  ,  ce  mol  signifiait  publication  d'un  ma- 
nuscrit dont  on  copiait  plusieurs  exenjplaires. — 
Édition  de  l'écrin  ou  de  la  cassette,  édition 
d'Homère  faite  pour  Alexandre  par  Aristote  son 
ancien  instituteur,  selon  les  uns;  par  Callisthèue, 
neveu  d'Arislole,  suivant  Slrabon.  Alexandre  la  fit 
enfermer  dans  celle  cassetb'  précieuse  qui  s'était 
trouvée  parmi  les  dépouilles  de  Darius. — Édition 
des  villes ,  se  dit  de  six  éditions  qui  furent  don- 
nées des  ouvrages  du  même  poète  sur  les  ma- 
nuscrits trouvés  à  .Marseille,  à  Sinope,  à  (.liio,  à 
Argo  et  dans  les  Iles  de  Chypre  el  de  Crète.  Elles 
étaient  estimées  el  recherchées  des  alexandrins. 

EDJEl. ,  s.  m.  r.elig.  niahom.  Terme  fatal  delà 
vie  que  l'homme  ne  peut  ni  avancer  ni  reculer; 
car,  selon  le  fatalisme  musulman,  il  est  déter- 
miné d'avance  dans  les  desseins  d'Allah. 

EDJMIAZEM,  n.  pr.  m.  (littéral,  en  arménien 
les  trois  cylises).  Géogr.  Petite  ville  de  l'Iran, 
dans  la  province  d'Erivan,  forméedc  trois  villages 
et  de  trois  églises;  siège  du  patriarche  arménien. 
Lieu  vénéré  où  chaque  Arménien  doit  aller  en 
pèlerinage  une  fois  au  moins  dans  sa  vie.  Im- 
primerie célèbre.  Il  appartient  aujourd'hui  à  la 
Uussie.  ' 

EOKON ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  salé  de  la  basse 
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Ëgjple,dan>  le  canlon  de  Uoselte.  Uni)  mince 
langue  de  terre,  ou  plutôt  de  sable,  le  sépare  do 
la  mer. 

EDMOKUIE,  S.  r.  (de  Edmond,  boUn.].  Bot. 
Genre  de  plantes  à  fleurs  composée». 

EDSiAM  ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Village  de  l'Ecosse, 
sur  l'Ëden,  patrie  du  poète  Thompson.  600  liab. 

édocéphale,  s.  m.  (du  gr.  àtSoiov,  parties 
génitales;  xecpaV?),  léle).  Anat.  Monstre  dont  le 
nez  a  la  forme  d'un  pénis.  On  écrirait  mieux 
jfidocéphale. 

ÉDOCÉpnALIE,  S.  f.  Anat.  Difformité  de  l'édo- 
cépliaie. 

ÉUOCÉPHAI.IE^,  IF.SIJE,  adj.  Anal.  Se  dit  des 
monstres  par  édocéphalie. 

ÉDOCÉPiiALiQLE ,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a  les 
caractères  de  l'édocéphalie. 

ÉDOi.iEN,  lESSE,  adj.  et  9.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  l'oiseau  appelé  en  français  drongo,ct 
en  latin  edolius. — kdouems,  s.  m.  pi.  l'araille 
d'oiseaux. 

ÉUOM,  n.  pr.  m.  Surnom  d'Ésaii,  dont  les 
enlaots,  dit-on,  peuplèrent  l'Idumée. 

ÉDOMITE,  adj.  et  s.  des  3  g.  Géogr.  anc.  Il  se 
dit  pour  Iduméen. 

'ÉD09I1DE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province 
centrale  de  la  Macédoine  où  se  trouvait  le  mont 
Ëdon ,  fréqucDlé  par  les  bacchantes. 

ÉDOSiEX,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Thrace.  —  adj.  m.  Surnom  de 
Bacchus.  V.  ÉDONius,  au  Dictionnaire. 

ÉDONL'S,  n.  pr.  m.  (pr.  édonucé).  Temps  hér. 
Frère  de  Mygdon.  Il  donna  son  nom  aux  lîduniens. 

ÉDOSSER,  V.  a.  Agrie.  Enlever  la  superficie  du 
sol  avec  toutes  les  plantes  qui  s'y  trouvent  pour 
les  transporter  ailleurs.  —  Tecbn.  Édosser ,  chez 
les  parcheminiers ,  exprimer  toutes  les  parties 
aqueuses  qui  restent  dans  la  peau. 

ÉORAÏ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  I.ieu  où  Moïse 
vainquit  Og,  roi  de  Basan.  Cette  ville  fut  com- 
prise plus  tard  dans  la  demi-tribu  orientale  de 
Nanassé.  Aujourd'hui  Adréat. 

éorasa:itiie  ,  s.  m.  (du  gr.  éopsto?,  stable; 
ivOo; ,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique 
méridionale,  ramille  des  eampanulacées. 

ÉORESiCH,  n.  pr.  m,  (pr.  (drenh).  Géogr,  Xom 
que  les  Turcs  donnent  à  la  ville  d'Andrinople. 

ÉDRIOPHTHAI.ME,  adj .  des  2.  g.  (du  gr.  é3paîoç, 
fixe;  fiï Ba^iioç ,  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux  fixes  et 
immobiles. — éhriophtiialmes,  s.  m.  pi.  1  amillede 
crustacés.  On  écrirait  mieux  hédriophthalme  ou 
hédrœophthalme. 

ÉDRis,  n.  pr.  m.  (pr.  édrice).  Myth.  or.  Pro- 
phète des  Arabes  à  qui  Dieu  remit  des  livres  qui 
renfermaient  toutes  les  connaissances  humaines. 
Il  fit  la  guerre  aux  descendants  de  Gain  ,  vécut 
373  ans  et  fut  enlevé  au  ciel  après  avoir  enseigné 
aux  hommes  l'usage  de  la  plume  et  de  l'aiguille, 
l'arithmélique  rt  l'astronomie.  On  croit  qu'Edrls 
est  l'Enoch  des  Hébreux. 

ÉDRissiDE,  n.  patron.  Descendant  d'Ëdris , 
qui  lui-même  descendait  de  Mahomet.  Ils  fon- 
dèrent en  Afrique  un  royaume  qui  fut  tantôt  pro- 
tégé par  les  califes  d'Espagne ,  tantôt  leur  tribu- 
taire. Leur  dynastie  s'éteignit  vers  la  fin  du 
m'  siècle  de  l'hégire ,  lorsque  les  falimites  s'em- 
parèrent de  l'Egypte. 

ÉDfCABLE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  est  apte  à 
recevoir  de  l'éducation. 

'  Éni'CATEl'n,  adj.  et  s.  m.  Philol.  FMaloç/nes 
éducateurs ,  dialogues  de  Platon  du  genre  de  ceux 
qu'on  nomme  gymnasliqiies.  —  Éducateur,  chez 
les  Romains,  se  disait  du  précepteur  des  enfants. 

ÉDUES,  E\IVE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  .Nom  d'un 
peuple  do  la  Gaule,  entre  la  Loire,  la  Saône  et  le 
Rhône,  dans  la  première  Lyonnaise.  Ils  embras- 
sèrent le  parti  de  Jules  César,  en  haine  des  Séqiia- 
niens,  leurs  ennemis.  Leurs  députés  furent,  de 
tous  les  Gaulois,  les  premiers  admis  dans  le  sénat 
romain.  La  ville  A'Atitun  était  leur  capitale,  et 
leur  pays  forme  une  grande  partiedu  département 
de  Saône-et-Loire. 

ÉDi'l.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  edulis,  de  edo , 
je  mange).  Didact.  Qui  peut  être  mangé,  qui  peut 
servir  d'aliment.  11  est  peu  usité. 

ÉDVSE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coléoptères  de  la 
famille  des  cycliques. 

EECCl.OO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
province  de  la  Flandre  orientale.  6,500  hab.  Toiles 
et  dentelles. 

ÉÉRinm'A ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Belle-mère  des 
aloïdes,  Ephialtès  et  Otus.  On  l'appelle  plus  sou- 
vent Péribœa. 

ÉÉTIAUE,  n.  patron.  Temps  hér.  Descendant 
d'Kétès.  Il  se  dit  particulièrement  de  Médce,  fille 
de  ce  roi. 

C0M1>L.  I. 
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ÉEAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Royaume  de  l'ancienne 
Abyssinio,  lequel  forme  aujourd'hui,  avec  celui 
de  Choa,  un  Etat  confédéré  dont  la  capitale  est 
Ankober. 

'  EFFACEMEST,  8.  m.  En  Style  ascétique, 
l'action  d'effacer  le  péché  ;  Le  jeune  esl  l'efface- 
ment de  nos  offenses  (l'ort-Royal). 

*  î'EFFACEn  ,  ï.  pr.  Mar.  Se  dit  d'un  vais- 
seau qui,  olanl  embossé,  présente  le  flanc  k  un 
vaisseau  ennemi,  à  une  batterie,  i  une  forteresse. 

EFFAJIAGE,  s.  m.  Agric.  Action  d'elTancr,  d'en- 
lever la  fane  ou  les  feuilles  des  plantes. 

EFFASEiiR,  EUSE,  S.  Agric.  Celui,  celle  qui 
effane  les  plantes. 

EFFAdURES,  9.  f.  pi.  Ce  qu'on  a  retiré  de» 
plantes  qu'on  a  effanées  :  Des  effanures  de  blé. 

'  EFFARÉ,  ÉE,  adj.  Blai.  Se  dit  de  la  licorne, 
quand  elle  est  représentée  droite  comme  les  ani- 
maux rampants  ;  quand  elle  baisse  la  tête  et  pré- 
sente la  corne,  on  dit  qu'elle  est  en  défiance.  Pour 
le  cheval  on  dit  effrayé. 

EFFAROfCHAUT  ,  ASTE,  adj.  Qui  effarouche, 
qui  donne  de  l'ombrage,  de  l'inquiétude.  J.  1. 
Rousseau  s'en  est  servi  en  parlant  des  assemblées 
populaires. 

EFFARVAI.E  ,  S.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  l'oi- 
seau qu'on  appelle  pelile  rousserolle. 

EFFAUCHETER ,  v.  a.  Agric.  Ramasser  les 
aToines  avec  le  râteau  appelé  fauchct. 

EFFECTUABi.E,  adj.  dcs  2  g.  iVéol.  Qui  peut, 
qui  doit  être  effectué. 

EFFE«;TtATIO:v,  S.  f.  Mot  nouveau  qui  si- 
gnifie action,  acte  d'effectuer.  Il  est  à  désirer  que 
l'usage  le  conserve,  car  il  est  nécessaire. 

"  EFFET,  s.  m.  Man.  Se  dit  de  tous  les  mou- 
vements de  la  main  avec  lesquels  on  conduit  un 
cheval.  —  Mécau.  Effet  utile,  portion  de  la  force 
priiiiitivo  d'un  agent  mécanique ,  que  peut  trans- 
mettre un  moteur  sans  altération.  —  Prov.  Plus 
de  paroles  que  d'effets,  se  dit  do  ceux  qui  pro- 
mettent beaucoup  et  tiennent  fort  peu. 

EFFEilLLAGE,  S,  m.  Ëcon.  rur.  Action  d'ef- 
feuiller les  arbres.  Veffeuillage  des  mûriers  a  lieu 
pour  donner  la  feuille  aux  vers  à  soie,  L'effeuil- 
laison  indique  plus  spécialement  la  chute  des 
feuilles.  V.  ci-après erfeuillement  et  effeuilluiie. 

*  EFFF.llM,E.«i;-JT,  S.  m.  -Véol.  Etat  des  ar- 
bres qu4  sont  dépouillés  de  leur  feuillage  ou  qui 
s'en  ilépouillent.  11  est  poilique:  L'effeuillement 
des  bois. 

EFFEuii.i.EUR,  Et'SE,  S.  Agric.  Celui,  Celle 
qui  effeuille  les  arbres. 

EFFEUiLLl'RE ,  S.  f.  Écott.  rur.  Fcuilles  sèches 
qu'on  a  ramassées  ;  produit  de  Veffeuillaison. 

"  EFFIL.MJE,  S.  m.  Action  d'emier,  et  résultat 
de  cette  action. 

'EFFILÉ,  ÉE,  adj.  Véner.  Se  dit  des  chiens 
énervés  pour  avoir  couru  trop  jeunes  ou  avec 
trop  d'ardeur. 

EFFILOCHE,  8.  f.  V.  EFFiLOOUE,  au  Diction- 
naire. Remarquons  seulement  ici  que  dans  les 
ateliers  on  dit  plus  communément  effiloche,  effi- 
locher,  effilocheur  que  effiloque,  efftloquer,   etc. 

EFFLAGELLÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  C  priï.;  (la- 
gcUum,  scion).  Bol.  Se  dit  d'une  plante  qui 
manque  de  coulants. 

*  EPFL\:v(3i]É,  ÉE,  part,  et  adj.  S'emploie 
quelquefois  sobstanliv.  par  plaisanterie  :  Un 
grand  efflanqué. 

'  effi.a\qi:er,  v.  a.  Horlog.  Passer  une  lime 
plate  entre  les  ailes  d'un  pignon  pour  leur  donner 
la  forme  convenable. 

'EFFi.ivE,  s.  m.  (du  lat.<?//ÎMt)('w»i,  formédce, 
hors  de  ;  fluere,  couler).  Particule  invisible  qui 
se  dégage  d'un  corps  quelconque,  émanation, 
vapeur.  On  appelle  effluves  magnétiques,  les  éma- 
nations présumées  du  fluide  magnétique  animal. 

EFFODIEJIT,  IE\TE,  adj.  (du  lat.  effodere, 
creuser).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  creusent 
la  terre. — effooients  ,  s.  m.  pi.  l'amille  de  maui- 
mitères. 

EFFORCÉ,  ÉE,  part.  Ce  mot  pris  adjective- 
ment ne  se  trouve  que  dans  de  vieux  écrivains 
et  en  partieulier  dans  Montaigne  qui  lui  donne 
le  sens  de  fait  avec  effort,  où  le  travail  se  fait 
trop  sentir.  Il  mérite  d'être  conservé. 

Ei'FOi  IGE,  s.  m.  Ane.  coût.  Impôt  qui  se 
payait  autrefois  par  chaque  feu. 

EFl'iaiL  ou  EFFOI'IL,  S.  m.  Anc.  cout.  Part 
que  le  propriétaire  avait  dans  le  croit  du  bétail, 
ce  qu'il  en  retirait  en  laine, en  laitage,  en  peaux, 
en  nature,  etc. 

EFFRA,  n.  pr.  m.  Mytb.  .Nom  d'un  des  géants 
qui  tentèrent  d'escalader  l'Olympe.  On  l'appelle 
aussi  Échion. 

EFFRACTELR,  S.  m.  Drolt  rom.  Kom  par  le- 
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quel  on  désignait  l'accusé  du  vol  iveo  effraction. 

EFFRACILRE,  S.  f.  Cbir.  l'racturc  du  crâna 
avec  enfoncement  des  fragments. 

"  EFFRAYÉ,  ÉE,  adj.  Ula?.  Sc  dit  d'un  cheval 
représenté  droit  sur  ses  pieds  de  derrière. 

*  EFFRÉ>É,  v.v. ,  adj.  Blas.  Sc  dit  d'un  cheval 
représenté  sans  bride  et  sans  selle. 

'EFFROUTÉ,  s.  m.  IIUl.  relig.  Membre 
d'une  secte  fondée  au  xvi"  siècle.  Les  effrontés 
prétendaient  que  le  Saint-Esprit  n'était  pas 
autre  chose  qu'une  inspiration  que  Dieu  envoie 
à  l'âme,  et  qu'il  y  avait  à  l'adorer  un  crime  d'ido- 
lâtrie. Pour  administrer  le  baptême,  ils  faisaient 
une  plaie  au  (ront  et  y  appliquaient  do  l'huile. 
De  là  leur  vint  leur  nom. 

ÉCA  ,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  Fille  d'Olénus  ou  du 
Soleil,  et  nourrice  do  Jupiter;  fut  mise  au  nonv- 
bre  des  étoiles.  Bien  que  le  nom  \lfi,  ait  de  l'a- 
nalogie avec  at;,  at^o; ,  chèvre ,  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  Amalthée. 

ÉGADES  ou  ÉGATES,  adj.  ct  S.  f.  Gèogf.  anc. 
Petites  Iles  au  N.  0.  do  la  Sicile.  Ce  lieu  est  célèbre 
par  la  bataille  navale  que  le  consul  Lutalius  ga- 
gna contre  la  flotte  carthaginoise,  en  2il,  avant 
J.  G.  ;  elle  termina  la  seconde  guerre  punique. 

"ÉGAL,  ALE,  adj.  Mus.  gr.  Système  égal, 
celui  d'Arisloméne,  qui  divisait  chaque  tétra- 
corde  en  trente  parties  égales. 

ÉdALÉOJl,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  du 
l'Atlique,  du  haut  do  laquelle Xercès  vil  baltro  sa 
flotte  à  Salamine. 

ËGALIR  ,  V.  a,  Techn.  Chez  les  horlogers , 
rendre  les  dents  d'une  roue  égales  entre  elles. 

ÉGALISOIR,  s.  m.  Art  milil.  Crible  i  travers 
lequel  on  passe  la  poudre  à  canon  pour  en  ren- 
dre les  grains  égaux. 

ÉGAMSSAGE,  S.  m.  Techn.  Chez  les  horloger», 
action  d'égalir. 

ÉRALITAIRE,  adj.  des  2  g.  Ntol.  Qui  concerne 
l'égalité,  qui  marque  l'égalité. 

*  ÉGALITÉ,  s.  f.  Anc.  jurisp.  Promesse  faits 
par  le  père  et  la  mère,  eu  mariant  un  de  leurs 
enfants,  qu'ils  n'avantageraient  pas  les  autres  à 
son  préjudice.  —  Jeu  de  l'égalité,  jeu  de  hasard 
qui  sc  joue  avec  trois  dé»  sur  un  damier  divisé 
en  six  cases.  —  Polit.  Égalité  devant  la  loi  se  dit 
plus  souvent  que  égalité  des  droits. 

'  ÉGARD,  S.  m.  Anc.  cout.  Juré  d'une  commu- 
nauté, d'un  corps  de  métier. 

ÉGARDISE,  s.  f.  Anc.  cout.  Maîtrise,  jurande; 
fonctions  des  égards,  temps  durant  lequel  ces 
derniers  faisaient  leurs  visites. 

"  S'ÉGAIUIR,  V.  pcrs.  S'est  dit  autrefois,  el 
se  dit  encore  en  Picardie,  pour  aller  au  bois; 
chasser  dans  le  bois.  Tel  fut  toujours  le  vrai  sens 
de  ce  mot,  qu'on  a  mal  à  propos  étendu  â  st  ré- 
jouir, prendre  ses  ébats. 

ÉGAYEMEIMT,  8.  m.  Agric.  Fossé  creusé  dans 
une  prairie  pour  diriger  l'irrigation. 

ÉGCIIYTRIE.  Ant.  gr.  V.  ENCUÏIRiE,  au  Compl. 

ÉGÉATE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  d'une  des 
lies  qu'on  appelait  Egécs. 

'ÉGËE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  d'Athènes, fils 
de  l'andion  el  père  de  Thésée.  Quand  celui-ci 
partit  pour  comballre  le  Minolaurc,  f.gée  ordonna 
qu'on  mit  des  voiles  blanches  au  vaisseau  qui  lui 
ramènerail  son  fils  vainqueur.  Thésée  vainquit 
le  monstre,  mais  à  son  retour  on  oublia  de  faire 
le  signal  convenu.  Egée,  croyant  son  lils  mort , 
céda  à  son  désespoir,  cl  se  précipita  dans  la  mer, 
qui,  depuis  ce  tragique  événement,  a  porté  son 
nom.  —  Anl.  Porte  d'Egée ,  une  des  portes  d'A- 
thènes ,  voisine  du  Delphinium ,  où  était  autrefois 
le  palais  d'Egée. — Géogr.  anc.  La  mer  Egée  esl 
celle  portion  de  la  Méditerranée  qui  esl  entre  la 
Grèce  el  l'Asic-Mineure,  et  que  l'on  nomme 
communément  l'Archipel. 

ÉGÉË.v,  adj.' m.  Myth.  Surnom  donné  à  Kep- 
tune,  parce  qu'il  avait  vaincu  Egéon.  — Égécnne, 
s.  f.  Surnom  d«  Vàuui,  qui  était  niic  dans  la  mer 
Egée. 

ÉGÉES  ou  ÈGES ,  n.  pr.  r.  Céugr.  anc.  Koin 
de  plusieurs  villes  de  la  Grèce  el  de  l'Asic- 
Mineure. 

ÉGELO,  S.  m.  Bol.  Un  des  noms  du  cytise  des 
Alpes. 

ÉGÉOM ,  n.  pr.  m.  Myth.  l  ils  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  qu'on  représente  avec  cent  bras,  cl  que 
l'on  appelle  aussi  liriarée.  Suivant  quelques 
mythologues,  il  prit  parli  poiu-  Jupiter  dans  la 
guerre  des  géants,  et  devint  divinité  marine,  ou 
gardien  des  enfers.  Suivant  le  plus  grand  nom- 
bre, il  conibaltil  contre  Jupiter,  qui  le  foudroya. 

•ÉGÉO^iE,  s.  f.  Zool.  Coquille  fossile  de  la 
Transylvanie.  • 

ÉGER,  n.  pr.  m.  (pr,  èguhc,  les  deux  der- 
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nWrcs  syllabe!  très-brèves  ;.  Géogr.  Rivière  d'Al- 
lemagne, qui  sort  de  la  Bavii^ro,  entre  dans  la 
Bohème,  cl  va  se  joindre  h  l'Elbe,  après  un  cours 
d'environ  200  kilom.  —  Éger  ou  Ar/ra,  ville  com- 
merçante de  Bohème,  aulrefois  ville  libre  impé- 
riale, sur  la  rivière  du  même  nom.  9,!i00  hab. 
Celle  ville  soutini,  en  1743,  un  siège  famcus  par 
la  belle  dilense  du  marquis  d'IIcrouvilie.  Fin  1619 
il  se  linl  une  assemblée  à  X/yrr  ou  Èijrti^  dans  le 
but  d'apaiSLT  les  troubles  religieux  de  la  BolTfme; 
elle  n'eut  que  de  faibles  rèsullats. — Ville  do  Hon- 
grie, ch.-l.  du  comte  de  llcresch.  18,000  hab. 
Archevêché.  Université.  Observatoire ,  etc.  Bons 
vins.  Klle  soutint  en  15.'>2  un  siège  célèbre  contre 
les  Turcs;  en  1596  elle  fut  prise  par  eux,  et 
après  la  paix  de  1606,  clic  appartint ,  tantôt  à  la 
Turquie,  tantôt  aux  princes  de  Transylvanie. 

*  ÉGÉniK,  n.  pr.  f.  Mjth.  rom.  Nymphe  que 
Numa  consulta  lorsqu'il  voulut  donner  des  lois 
aux  liomains.  Klle  habitait  dans  une  caverne,  aux 
environs  d'Aricie,  ou  de  la  porte  tiapène.  Après  la 
mori  de  Numa  elle  fut  changée  en  fontaine.  —  Il 
se  dit  (Ig.  d'une  femme  qui  a  la  confiance  d'un 
grand  personnage  :  Celait  son  Érjtric.  —  Zool. 
Nom  vulgaire  d'un  papillon. 

ÉGESTAii».  Géogr.  anc.  V.  sécf.staix,  au  Compl. 

ÉGKSTAS,  n.  pr.  r.  (pr.  cjccctàce],  Myth.  rom. 
La  pauvreté  personnifiée.  Vfc-gilc  l'a  placée  à  la 
porte  des  enfers. 

ÉCESTE.  Myth.  et  Géogr.  anc.  V.  séceste,  au 
Complément. 

EGGERAS,  s.  m.  Itelat.  Poids  employé  sur  la 
côte  occidentale  de  l'Afrique;  Vcijgebas  vaut  de  20 
i  22  grammes. 

EGGERM,  n.  pr. m  Géogr.  Village  d'Allemagne, 
célèbre  par  la  victoire  que  le  maréchal  deBouBIcrs 
I  y  remporta  sur  les  Hollandais,  en  1703. 

ÉGIAI.E,  n.  pr.  f.  Suivant  quelques  mytholo- 
gues, nom  de  l'une  des  trois  Grâces. 

ÉciAi.KE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Ëgia- 
léus,  roi  d'Argos  ;  elle  avait  épousé  Diomède,  qui 
la  répudia  i  cause  de  son  inconduite.  —  sœur  de 
Phaélon ,  que  les  dieux ,  touchés  de  sa  douleur 
aprt's  la  mort  de  son  frère,  métamorphosèrent  en 
peuplier.  —  .Nom  ancien  de  la  ville  de  Sieyone. 

ÉGlAi.Éi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  cjitiléuce).  Temps 
hér.  Premier  roi  de  Sieyone,  qui  donna  son  nom 
à  cette  ville  et  à  la  contrée  environnante.  —  Fils 
d'Adrasle  et  père  d'Égialée;  il  accompagna  les 
Épigones  devant  Théhes,  et  fut  tué  par  lîtéoele. 
—  Fils  d'Kètès,  plus  connu  sous  le  nom  d'Ab- 
syrte. 

ÊGiBor.E,  s.  m.  Ant.  V.  écoboi.e,  au  Compl. 

ÉCKOliiï,  s.  m.  (du  gr.  alvCxoptiç ,  de  at; , 
chèvre;  xopévvu|ii,  je  nourris).  Ant.  gr.  Nom 
commun  des  Athéniens  de  la  dernière  des  quatre 
tribus  mentionnées  par  l'iutarque  dans  la  vie  de 
Solon.  Les  membrer  de  la  troisième  des  quatre 
tribus  formées  par  Érechtée  portaient  aussi  le 
nom  à'Étjicore. 

'  ÉGIOE,  s.f.Mïth.gr.  rean  de  la  chèvre  amal- 
thèe,  ou  du  monstre  Fgis,  de  laquelle  Jupiter  se 
fil  un  bouclier  ou  une  espèce  de  cuirasse  qu'il 
donna  plus  tard  à  Minerve.  Celle-ci  la  prêta  »ou- 
Tont  à  d'aulres  dieux  ou  même  à  des  héros.  l>er- 
«cp,  un  de  ces  derniers,  l'orna  de  la  tète  de  la 
Gorgone. 

■*  ÉGIDE,  S.  m.  Ant.  gr.  Citoyen  de  la  troi- 
sième des  dix  tribus  athéniennes  formées  parClis- 
thène. 

l-^GlDlEni,  s.  m.    Archéol.   Monnaie  frappée  à 

l'effigie  de  saint  Cilles  {sancliis  lîgidius)  daus  le 

'     Languedoc  ,  par  les  anciens  comtes  de  Toulouse. 

ÉGIÉEX  ,  adj.  m.  Myth.  Suniom  de  Jupiter, 
élevé  par  Éga. 

ÉGiEji,  lES^E,  adj.  et  s.  Céogt.  anc.  Habitant 
de  la  ville  A'Egium.  — Qui  concerne  celte  ville  ou 
■es  habitants. 

l'.oiMlis,  n.  pr.  m.  (pr.  éjimmce).  Temps  hér. 
Iloi  des  Doriens  que  les  I.apilhcs  attaquèrent  et 
qu'Hercule  défendit.  Ses  fils  à  leur  tour  eombat- 
lirenl  pour  les  Héraclides.  On  a  attribué  à  Hésiode 
un  ancien  poème  dont  on  ne  connaît  guère  aujour- 
d'hui que  le  titre  ;  Êgimius.  C'était  l'histoire  de  ce 
prince. 

Éci.HORES  ou  ÉGIMIBES,  s.f.  pi.  Céogr.anc. 
Nom  do  deux  rochers  ou  Ilots  situés  vis-à-vis  de 
Carthage.  I.a  fiotle  carthaginoise,  sortant  du  port 
pour  faire  voile  vers  l'Italie,  fut  attaquée  et 
empiétement  défaite  par  les  lîomains  près  des 
Egimons  ,  aujourd'hui  la  GouUlte. 

'KOliVE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  filles 
d'Asopus  ;  enlevée  par  Jupiter,  elle  devint  mère 
d'Ëaque  et  donna  son  nom  à  l'Ile  d'OKnonc  oii 
elle  fut  transpA-tée.  —  GCsjgr.  anc.  Ile  de  la 
Grèce  dans  le  golfe  de  même  nom  ou  golfe  d'A- 


thènes. Aujourd'hui  Englua.  —  Le  ch.-l.  de  l'Ile 
s'appelle  encore  .^jtne.  Cette  ville  a  été  la  capitale 
du  nouvel  Etal  de  la  Grèce  dans  les  premiers 
temps  de  sa  formation.  4,500  hab.  Plusieurs 
élablisseraents  philanthropiques  et  littéraires. 

ÉGimÉE,  adj.f.  Mylh.gr.  Surnom  que  les  Spar- 
tiates avaient  donné  à  Diane. 

*  ÊGI]<IÈTE,  s.  m.  Ant.  gr.  File  des  Éginètes , 
fêle  consacrée  à  Neptune,  que  célébraient  les  ha- 
bitants d'Ëgine  et  qui  durait  six  jours. 

ÉGimÉTIQl'E,  adj.  des  2  g.  B.-arts.  Se  dit  d'un 
genre  d'architecture  et  de  sculpture  qu'on  re- 
marque dans  les  divers  monuments  dont  les 
ruines  couvrent  le  sol  de  l'ilc  d'Ëgine  :  École 
cgincliqur. 

ÉGIOCHIS,  adj. m.  (pr.  cjiokuce)  (du  gr.  alyiç, 
égide;  à/éij,  porter).  Mylb.  Surnom  Ue  Jupiter. 

ÉGIP,  s.  m.  Hist.  Grand  officier  des  "Vliaus 
lartares;  c'est  peut-être  une  corruption  de  ha- 
gib,  mol  qui ,  chez  les  Arabas,  signifie  premier 
ministre  du  souverain. 

ÉGIPAS,  n.  pr,  m.  Mvlh.  gr.  Fils  de  Jupiter  et 
d'Éga.  Son  père  le  plaça  parmi  les  étoiles  où  il 
a  formé  la  eouslellation  du  Capricorne.  —  s.  m. 
Monstre  fabuleux  ,  capricorne ,  que  l'iine  place 
dans  la  Libye.  V.  jecipa:)S  ,  au  Dictionnaire. 

i:girE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  afvEipoç,  peuplier). 
Myth.  Une  des  filles  d'Oxylus.'  On  écrit  aussi 
^Égirc. 

ÉClS,  n.  pr.  m.  (pr.  egice).  Mylh.  Monstre  no 
de  la  Terre.  Il  désola  longtemps  plusieurs  contrées 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique  et  fut  tué  par  Pallas. 
Suivant  plusieurs  mythologues,  ce  fut  de  sa  peau 
que  Jupiter  fit  l'Kgide.  On  l'appelle  aussi  É'jiis. 
V.  ce  mot  au  Diclionuaire, 

iîgishlim.  V.  ÉoeisHEiM,  au  Complément. 

lÎGlSTiiE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  que 
Thyeste  eut  de  sa  fille  l'élopia.  Atrée,  profitant  de 
ce  qu'il  ne  connaissait  pas  son  père ,  le  chargea 
de  tuer  celui-ci,  ce  qu'il  promit  de  faire.  Mais 
au  moment  où  il  tira  son  épée,  Thyeste  reconnut 
cellequ'il  avait  donnée  aulrefois  à  l'élopia.  Égisthe 
alors  tourna  son  courroux  contre  Atrée  qu'il  égor- 
gea. Pendant  qu'Agamemnon  élail  devant  Troie, 
Ègislhe  séduisit  sa  femme  Clytenmestrc  et  lors- 
que ce  prince  revint  de  son  eipédilion,  il  le  tua. 
H  péril  lui-même  de  la  main  d'Orestc. 

ÉGll'M,  n.  pr.  m.  {fT.vjhme).  Giîbgr.  anc. 
Ville  de  l'Achaïe,  sur  le  golfe  de  Corinthc. 

ÉGlis,  n.  pr.  m.  (pr.  éjiiice).  Temps  hér.  Lu 
des  cinquante  fils  d'figyptus. 

i^Gi;A»DULEU.\ ,  EtSE,  adj.  Anat.  Privé  do 
glandes. 

'  ÉGLAIVTIER ,  S.  m.  Zool.  Espèce  de  raie. 

ÉGi.É,  n.  pr.  f.  (du  gr.  aty^Ti,  splendeur). 
.Myth.  Nom  commun  à  beaucoup  de  femmes  des 
temps  fabuleux. — Une  desllespérides  ;  fille  d'Es- 
culapc  ;  sœur  de  Phaélon  ;  Naïade,  fille  du  Soleil  ; 
une  des  trois  Grâces,  et  selon  quelques-uns, 
mère  des  Grâces.  —  Églé  est  aussi  un  des  noms 
de  la  lune.  —  s.  f.  Bol.  Arbre  des  Indes  orientales. 
—  Zool.  Genre  d'insectes  diptères; 

'ÉGIEFM,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  morue  de 
la  mer  du  Nord.  On  l'appelle  aussi  éclefin. 

ÉGi.Éis,  n.  pr.  f.  (pr.  cgUicc).  Temps  hér. 
Fille  d'Hyacinthe.  Les  Athéniens  l'immolèrent 
avec  ses  trois  sœurs  sur  le  tombeau  du  cyclope 
Gérestus. 

ÉGI.ÈTE,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  qu'on  avait 
donné  à  Apollon  dans  l'Ile  d'Anaplies.  —  s.  T. 
Bot.  Plante  de  Saint-Domingue  ,  famille  des  sé- 
nécionidées. 

'  ÉGLISE  ,  s.  f.  Primitive  église  ,  la  congréga- 
tion des  premiers  chrétiens.  —  Église  grecque,  la 
réunion  de  tous  les  chrétiens  qui  firent  partie  de 
l'empire  grec  de  Conslanlinople;  Église  latine , 
réunion  de  tous  les  chrétiens  qui  ont  fait  partie 
de  l'empire  romain  en  Occident.  On  dit  aussi 
Église  romaine,  ou  Église  d'Occident  par  opposi- 
tion à  VÉglise  d'Orient  qui  est  l'Église  grecque. 
Depuis  le  schisme  de  l'hotius  on  désigne  par  le 
nom  à'Églisc  gracqne  les  schismaliques  de  la 
Grèce  ,  de  la  Russie  et  de  quelques  autres  pays. 
Toutefois  il  y  a  une  Église  grecque  orthodoxe  qui 
adopte  les  canons  des  sept  premiers  conciles.  On 
range  encore  dans  la  classe  des  Églises  grecques  la 
chaldeenne  ou  nestorienne  ;  la  monophysite  ou 
etitychéen7ie  qni  comprend  \es  jacobites ,  les  ar- 
méniens et  les  coptes  ;  et  VÉglise  maronite  ou 
monothélite. — Église  gallicane.  Église  de  France; 
quoiqu'elle  reconnaisse  la  suprématie  du  pape  et 
qu'elle  soit  spiriluellement  soumise  au  souverain, 
pontife,  cette  Église  jouit  de  plusieurs  préroga- 
tives consacrées  par  la  déclaration  fameuse  de 
16SS,  rédigée  par  BOtsuet  et  conilituant  les  liber- 


tés de  F  Église  gallicane  ;  elles  consistent  princi- 
palement à  distinguer  le  temporel  du  spirituel  et 
à  n'admettre  les  bulles  qu'après  examen. — Église 
angticime ,  calvinisme  admis  cl  règU;  par  Elisa- 
beth avec  la  hiérarchie  et  le  gouvernement  des 
évoques.  On  l'appelle  aussi  Haute  Église  pour  la 
distinguer  de  V  Église  presbytérienne  d'Ecosse,  qui 
est  le  calvinisme  pur,  ennemi  de  l'épiscopat.  Klle 
diffère  aussi  de  VÉglise  des  États-Unis  (pii ,  bien 
que  née  à  la  même  source,  se  rapproche  de  l'ar- 
minianisme.  —  Église  évangtlique,  mélange  de 
calvinisme  et  de  luthéranisme  commencé  en 
1817  dans  le  duché  de  Nassau  ,  et  propagé  dans 
une  parlic  de  l'Allemagne.  —  Église  luthérienne. 
V.  LUTBÊniENs  ,  au  Complément, —  Petite  église, 
nom  par  lequel  fut  désigné  en  1801  la  réunion 
d'évéques,  de  prêtres  cl  de  catholiciues  qui  refu- 
saient d'adhérer  au  concordai  conclu  entre  Fie  VU 
et  Napoléon.  —  Église  catholique,  apostolique  et 
romaine,  société  de  tous  les  fidèles  qui,  sans 
restriction ,  admettent  la  soumission  au  souve- 
rain ponlife,  —  Église  catholique  française,  toB- 
dée  en  1830  par  Jean-François  Châtel,  prêtre  du 
diocèse  de  Paris.  On  y  célébrait  l'otnee  en  fran- 
çais. On  admettait  indistinctement  à  la  bénédic- 
tion nuptiale,  aux  obsèques,  aux  sacrements,  «t 
l'eucharistie,  tous  ceux  qui  se  présentaient.  L'E- 
glise catholique  française  est  presque  oubliée  au- 
jourd'hui.— Église  catholique  allemande,  schisme 
qui  a  c'claté  en  Allemagne,  en  1844  ,  à  l'occasion 
de  l'exposition  de  la  robe  de  Jésus-Christ  à  Trêves. 
Celte  eiposilion  a  élé  vivement  critiquée  par  un 
curé  nommé  Kongc,  qui  depuis  a  rencontré  beau- 
coup d'adhérents.  —  Église  militante,  l'ensemble 
de  tous  les  chrétiens  qui  sonl  sur  la  terre. — Église 
triomphante ,  les  fidèles  placés  dans  le  ciel  par 
suite  de  leur  canonisation.  — Église  souffrante, 
les  fidèles  qui  expient  leurs  fautes  dans  le  purga- 
toire.—  Église  chrétienne ,  en  général  toutes  les 
Eglises  qui  sonl  nées  du  christianisme.  —  Église 
iiniver.'^clle  ,  l'Eglise  catholique.  —  Église  ponii- 
ficale  ,  la  basilique  de  Saint-Pieri'e  de  Rome.  — 
(ihez  les  Grecs,  grande  église,  celle  de  (Conslan- 
linople.—  Égli.ie  patriarcale ,  celle  où  il  y  a  un 
patriarche  ,  comme  celle  de  Sainl-.Marc  à  Venise, 
comme  aulrefois  l'église  d'Alexandrie;  église  mc- 
trotiolilaine ,  celle  où  il  y  a  un  archevêque; 
église  cathédrale,  celle  qui  a  un  évêque;  église 
collégiale,  celle  qui  est  desservie  par  des  cha- 
noines ;  église  fiaroissiale ,  celle  où  existent  des 
fonts  baptismaux  et  qui  est  desservie  par  un  curé;' 
église  succursale ,  ccûc  qui  a  un  curé  qui  relève 
de  la  paroisse;  église  convenluelle  ,  celle  qui  est 
atlachée  à  un  monastère  ou  à  un  couvent.  — 
Honneurs  de  l'Église ,  honneurs  qu'on  accoritait 
autrefois  aux  fondateurs ,  patrons  et  bienfaiteurs 
d'une  église. — Cojiseillcr  d'Église ,  membre  d'une 
cour  laïque,  revêtu  des  ordre»;  on  disait  plus 
communément  conseiller-clerc.  —  Grand  prieur 
ou  prieur  de  l'Église,  à  .Malte,  un  des  premiers 
dignitaires  de  l'ordre;  il  était  toujours  grand- 
croix  ,  et  il  était  choisi  parmi  les  chapelains  con- 
ventuels. —  Archit.  Église  simple,  celle  qui  n'a 
pas  de  bas-côtés;  église  à  bas  cotés,  celle  qui  a 
une  contre-allée  à  chaque  côté  de  la  nef;  église 
à  doubles  bas-côtés,  celle  qui ,  outre  sa  contre- 
allée,  a  une  seconde  contre-allée  avec  des  cha- 
pelles ;  église  en  croix  grecque,  celle  dont  le  plan 
forme  une  croix  à  quatre  branches  égales;  église 
cncroix  latine,  celle  dont  une  branche  est  plus 
longue  que  les  autres.  Dans  les  anciennes  églises 
en  croix  latine,  la  branche  du  sommet  est  un  peu 
inclinée  à  droite,  pour  figurer  le  mouvement  de 
la  tête  de  Jésus-Chrisl  expirant;  église  en  rotonde, 
celle  dont  la  forme  est  circulaire;  église  souter- 
raine, celle  qui  est  construite  au-dessous  du  rez- 
de-chaussée  d'une  autre  église  ;  église  bas.'ic,  celle 
qui  est  au  rez-de-chaussée  sous  une  autre  église 
située  au  premier  étage.  Il  y  a  une  église  souJer- 
raine  aux  Missions-Etrangères,  a  Paris,  et  une 
église  basse  à  la  Sainte-Chapelle  ,  aussi  à  Paris. — 
Prov.  Haiayer  l'église ,  en  sortir  le  dernier.  — ■ 
État  de  l'Église,  dit  aussi  Étal  ecclésiastique , 
État  du  pape.  États  romains.  Etat  principal  de 
l'Italie  centrale,  divisé,  depuis  1832,  en  21  pro- 
vinces ,  dont  6  gouvernées  par  des  légats  (  léga- 
tions), 13  par  des  vice-légats  (délégations),  un 
commissariat  et  un  comarque.  Toutes  ces  pro- 
vinces portent  le  nom  de  leurs  chefs-lieux.  Pop. 
2,600,000  hab.,  dont  1S,000  juifs.  Cap.  Rome. 
Climat  très-doui,  géncralement  sain  ,  excepté 
sur  les  côtes  méridionales,  pendant  l'été.  Sol 
très-fertile,  qui  produit  loulcs  les  céréales  et  tous 
les  fruits  du  midi  de  l'Europe,  tels  qu'oranges, 
citrons,  grenades,  pislaehes,  figues,  olives,  etc. 
Peu  de  commerce  et  d'industrie.  Le  gouverne- 
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ment  de  VfAal  de  ntgUse  est  monarcliiqu«  et 
éicclif;  le  pape  en  est  le  seul  chef. 

Éci.OCAinE,  6.  m.  (du  )îr.  èxXoyïi,  recueil, 
formé  de  èx  ,  hors  de  ;  ')\t-(0},  je  choisis).  Écri- 
vain dont  tout  le  travail  consiste  à  faire  des  ex- 
traits des  autres  écrivains.  Ce  mot  est  peu  usité. 

*  KGi.OGl'G ,  S.  r.  rliiliil.  anc.  Recueil  d'es- 
traîts,  de  morceaux  détachés.  Les  églogves  de 
Pabjhe ,  de  l'héophrastc.  Il  parait  que  ce  mot  ne 
fut  détourné  de  son  vrai  sens  qu'après  que  Vir- 
gile eut  donné  le  nom  A'égloijues  à  ses  bucoli- 
ques. Bien  des  gens,  surtout  dans  les  départe- 
ments méridionaux  ,  écrivent  éclogue;  mais  cette 
forme  plus  rationnelle  est  condamnée  par  l'usage 
général. 

Éci.OX,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Ville  de  l'an- 
cienne Judée  ,  au  S.-O.  de  Jérusalem. 

ECMOST  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  rort  vaste  et  com- 
mode de  l'Ile  de  I  alkland ,  une  des  îles  Malouines, 
dans  la  mer  Atlantique,  au  S.-E.  de  Buenos^ 
Ayres. 

EG!«ATI.4i,  u.  pr.  f.  Mjth.  lai.  Nymphe  qui 
donna  son  nom  i  la  ville  de  Gnaiia ,  dans  l'A- 
pulic. 

ECO,  pron.  pcrs.  lat.  Qui  signifie  je  ou  moi. 
Il  entre  dans  l'expression  aller  ego ,  qui  signifie 
autre  moi-^nimc  ,  c\.  t\m  s'emploie  assez  souvent 
en  Italie  et  surtout  à  Naples  ,  pour  désigner  un 
délégué  du  roi ,  muni  de  pouvoirs  illimités  et 
semblables  à  ceux  du  sou\Traiu  qu'il  représente. 

*  KOOBOi.E  ou  .«GOBOi.E,  S  m.  (du  gr.  aX\ , 
otYtii;, chèvre;  pd>.)vio,  je  mets  en  place).  Aul.  gr. 
Sacrifice  d'une  chèvre  en  l'honneur  de  Cybèle.  Il 
serait  plus  conforme  à  l'étymologie  d'écrire  aigo- 
bole.  —  Égobole,  adj.  m.  Surnom  de  liacchus, 
qui  conseilla  aux  l'olniens  d'immoler  des  chèvres 
au  lieu  de  victimes  humaines. 

KGOBORE,  adj.  m.  (du  gr.  a?5,  atyo?,  chèvre; 
Popèî.  qui  dévore).  Myth.  Surnom  doBacchus,  à 
qui  on  immolait  des  chèvres. 

ÉGOCÈRE  ,  adj.  m.  (du  gr.  afç.  itYOç,  chèvre; 
xipii,  orne).  Mytb.  Surnom  donné  à  ran  qui, 
dans  la  guerre  des  dieux,  prit  la  forme  d'un 
bouc  pour  s'échapper  des  mains  de  Typhon  qui  le 
poursuivait.  V.  «cocf.re  ,  au  Dictionnaire. 

ÉGOÏSTIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
l'égoïsme, 

ÉGOÏSTIQl'KMEST,  adv.  En  égoïsle  ou  é  la 
manière  des  égoïstes. 

ÉGOI.IIS,  n.  pr.  m.  (pr.  égoliucé),  Mylh.  lu 
des  jeunes  Cré'ois  qui ,  pour  avoir  tenté  de  déro- 
ber le  miel  dont  se  nourrissait  Jupiter  eufant , 
furent  métamorphosés  en  oiseaux. 

ÉCOMET,  s.  m.  Jlot  latin  qu'on  a  employé  au- 
trefois pour  désigner  certains  philosophes  qui 
professaient  Ycgomisme. 

ÉGOHI.SUE,  B.  ni.  (des  mots  lat.  egomelipsc). 
Philos.  Nom  qu'on  trouve  chez  quelques  écri- 
vains et  qui  signifie,  pyrrhonisme  poussé  à  un 
tel  degré  d'extravagance,  qu'on  doute  ou  qu'on 
feint  do  douter  de  tout,  excepté  de  sa  propre 
existence. 

ÉGOPODE ,  s.  m.  Bot.  V.  «eopoDE ,  au  Complé- 
ment. 

ÉGOS-POTAMOS ,  S.  m.  (pr.  égoce-potamnce). 
Géogr.  anc.  Petite  rivière  de  la  Chersonèse  de 
Tlirace.  —  Petit  port  ou  anse  de  l'Ilellesponl.  Ce 
fut  devant  ce  port  que  Lysandre  remporta  sur  la 
flotte  athénienne,  l'an  iOo  av.  J.  C,  la  victoire 
qui  mit  fin  à  la  guerre  du  Péloponèse. 

ÉGOU  ,  8.  m.  Bot.  Nom  qu'on  donne  i  l'hyèble 
dans  les  départements  méridionaux. 

ÉGOLGEOIRE ,  S.  f.  V  iJGOURCËOiRE ,  au  Dic- 
tionnaire. 

ÉGOUTTAGE,  S.  m.  Action  de  faire  égoullcr 
une  chose. 

"  ÉGOliTTOin,  s.  m.  Techn.  Conduit  pour  l'é- 
coulement des  eaux  d'une  galerie  de  mine.  — 
Planche  posée  debout  contre  la  cuve  d'un  fa- 
bricant de  papier. 

ÉGBA  ,  n.  pr.  Géogr.  Ville  de  Bohème.  V.  licKR, 
au  Complément. 

ËGRAI\  ou  ÉGRisi ,  s.  m.  Agric.  Jeune  pom- 
mier qui  vient  de  graine  et  qu'on  cultive  dans  le» 
pépinières. 

ÉGRAi^AGE,  s.  m.  Écon.  rur.  et  techn.  Action 
d'égrainer. 

*  ÉGRAINER  ,  Y.  a.  Techn.  Enlever  en  frottant 
légèrement  les  grains  qui  sont  restés  à  la  sur- 
face d'une  pièce  passée  au  jaune  avant  de  rece- 
voir la  dorure. 

ÉGRAïaioiR,  s.  m.  Econ.  rur.  v.  ÉGnAPPom, 
au  Dictionnaire.  —  Instrument  pour  égrainer. 

ÉGRAPP.iGE,  s.  m.  Agric.  Action  d'égrjpper 
les  raisins  destinés  à  faire  du  vio. 
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*  ÉGRATIGNEO,  V.  a.  Agric.  Labourer  la  sur- 
face du  sol  à  très-peu  de  profondeur. — Techn. 
Chez  les  gantiers,  découper  les  peaux. 

*  l^GlUTiGaiEiii,  El'SE,  5.  Techn.  Ouvrier 
ou  ouvrière  qui  se  sert  do  l'égratignoir ,  chez  les 
gantiers. 

ÉGRÉGIAT,  s.  m.  (du  lat.  egrcglus,  excellent). 
Dignité  du  Bas-Empire.  Ceuxqui  en  étaient  revê- 
tus étaient  immédiatement  au-dessous  des  p,:r- 
fectUsimcs.  Ils  ne  pouvaient  être  appliqués  à  la 
question  ou  subir  les  mêmes  supplices  que  les 
plébéiens. 

ÉGRE\K,  ÉE,  adj.  Agric.  Se  dit  des  bœuf» 
d'attelage  qui  ne  peuvent  pas  souffrir  d'autres 
compagnons  que  ceux  qu'ils  ont  toujours  eus, — 
Compn.  Se  disait  autrefois  dans  quelques  provinces 
centrales  et  particulièrement  à  Bourges  pour  non 
emballé  :  Envoyer  six  piècet  d'étoffe,  de  drap, 
de  serge  égrenées ,  c'est-à  dire  sous  simple  en- 
veloppe. 

KGBIPO,  s.  m.  (du  gr.  Eûfiiro;,  Euripc).  Bras 
de  nier  très-étroit  qui  sépare  l'Ile  de  Nègrepont 
du  continent.  On  le  traverse  sur  un  pont  long  de 
deux  cents  pieds.  On  dit  aussi  Egribos. 

'  ÉCRISAGE,  s.  ni.  Techn.  Opération  qui  pré- 
cède le  polissage  du  marbre  et  qui  consiste  à  ef- 
facer les  aspérités  que  la  scie  cl  le  ciseau  onl 
laissées  à  la  surface.  L'cgrisage  se  fait  avec  un 
morceau  de  grés  ou  du  grés  pilé  cl  de  l'eau. 

Éuvu.i.ES,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Bourg  de  Irance, 
dép.  des  liouches-du-Rhône.  1,200  hab.  Fabrique 
d'e:m -de-vie. 

KGl'lM.ETER,  V.  a.  Marin.  V.  aiclilleter,  au 
DictiOHuaire. 

ÉGLISIIEI.H,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  du  Ilaut-Uhin.  2,200  hab. 

ÉGÏG*  ou  lÎGYGÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une 
des  filles  de  Niobô 

liGypilS,  n.  pr.  m.  (pr.  éjipiiice).  Myth.  Jeune 
Thessalien  qui,  ayant  commis  un  inceste  sans  le 
savoir,  fut  changé  en  vautour. 

*  ÉCÏPTE,  s.  f.  Géogr.  Vaste  contrée  de  l'A- 
frique,que  le  Nil  traverse  duS.auN.  Avantic géo- 
graphe Ptoléniée,  on  la  comprenait  dans  l'Asie. 
Sont  le  règne  des  pharaons ,  elle  avait  été  divisée 
en  nomes  ou  départements  dont  le  nombre  avait 
varié.  Les  Ploléraées  l'avaient  divisée  en  Delta 
ou  Unsse-Égypte,  Ileplauomide  ou  Egypte  du 
milieu  et  Thébatde  ou  haute-Egypte.  Les  Ko- 
mains  en  avaient  fait  scpl  provinces  ;  Libye  supé- 
rieure, Libye  inférieure,  Egypte  propre,  Au- 
gustamnique ,  Arcadic,  Thébatde  et  Ethiopie. 
Les  Orientaux  l'ont  appelée  Mezraim;  les  Arabes 
l'appellent  encore  Mizr.  Ses  principales  villes 
éliiieut  Thèbcs ,  Memphis,  Sais,  Péluse,  Coptos, 
Syène ,  Arsinoé  et  Alexandrie.  —  V Egypte  fait 
aujourd'hui  partie  de  l'empire  lurc ,  bien  qu'elle 
soit  régie  par  un  pacha  indépendant,  qui  en  a 
même  obtenu  la  possession  héréditaire.  Elle  se 
divise  en  vingt-cinq  provinces,  qui  pour  la  plu- 
part prennent  le  nom  de  leur  ch.-l.,  et  aux- 
quelles il  faut  joindre  quelques  dépendances. 
Population  quaire  millions  d'habitants.  Capil.,  le 
Caire.  Climat  très-chaud  :  on  n'y  connaît  que 
deux  saisons,  le  printemps,  de  novembre  en  fé- 
vrier, et  l'élé,  qui  dure  toul  le  reste  de  l'année. 
Sol  très-fertile  dans  la  vallée  du  Nil,  le  reste  est 
un  immense  désert  de  sable.  La  fertilité  de  la 
vallée  elle-même  dépend  de  l'inondation  régulière 
du  Nil ,  qui  a  lieu  entre  le  solstice  d'été  et  Péqui- 
noie.  Blé,  riz,  légumes  de  toute  espèce,  etc.  ; 
dalt< s,  figues,  etc.  Lin,  coton,  indigo.  Lions, 
hyènes,  chacals,  crocodiles,  autrefois  très-com- 
muns, aujourd'hui  de  plus  en  plus  rares.  Industrie 
manufacturière  longtemps  inconnue,  et  qui  com- 
mence à  se  développer.  Commerce  par  caravanes. 
L'arabe  est  la  langue  dominante  en  Egypte.  Le 
maliométisme  est  la  religion  de  Ffilal,  mais  tous 
les  cultes  y  sont  tolérés.  —  Quoique  l'Egypte  ait 
été  appelée  le  berceau  des  sciences  et  desarts,  elle 
par.iil  avoir  été  peuplée  par  une  colonie  d'Ethio- 
piens, et  les  Ethiopiens  devaient  leurs  connais- 
sances aux  Indiens.  L'histoire  de  ses  premiers 
rois  Pharaons  est  très-obscure.  .Manéthon,  qui 
écrivit  celte  histoire  par  ordre  de  Ptolémée, 
compte  irenle  dynasties  de  ces  princes ,  et 
comme  ces  dynasties  embrassent  un  espace  d'en- 
viron six  mille  ans  (non  compris  les  régnes  des 
dieux  et  des  demi-dieux) ,  les  uns  prétendent  que 
ces  dynasties  sont  collatérales;  les  autres,  par- 
tisans de  l'antiquité  égyptienne,  veulent  qu'elles 
soient  successives.  Le  gouvernement  était  théo- 
cratique  et  le  peuple  divisé  en  trois  castes,  celle' 
des  préires ,  celle  des  guerriers  et  celle  des  la- 
boureurs et  ouvriers.  L'histoire  de  YÉgypIe  80 
réduit  i  un  fort  petit  nombre  de  faits  :  Menu- 
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meDts  giginl«squci  des  prewicn  Pbaraont,  pf- 
ramidcs  ;  envahissement  d'une  partie  du  Delta  par 
les  llicsus ,  vers  le  xviii' siècle  av.  J.C.  ;t»rUa 
des  llébri'ux  conduits  par  lloïse  daui  le  IV) 
conquêtes  de  Sésostris  ou  Bamcssès  dans  le  Xiv'i 
partage  entre  douze  noniarqnes  dans  le  viii*  et 
réunion  des  douze  numarchies  sous  lu  pouvoir  <!• 
Psamniétique  peu  de  temps  après  ;  invasion  dct 
Perses  l'an  !iiS  ;  conquête  d  Alexandre  et 
royaume  de»  Ptoléméei  en  330  et  327  ;  VJlgypIc 
réunie  à  l'empire  romain  l'an  23;  conquête  def 
Arabes  en  CiO  après  J.  c.;  successivement  gou- 
vernée par  des  cmirs,  des  califes  faliniiles,  dei 
sultans  luulonidcs  ayoubites,  mamiouks;  con- 
quise par  Sélim,  sultan  des  Turcs;  expédition 
française;  enlin  gouvcrucmeutde  Méhémet-Ali.— 
Papier  d'Egypte,  nom  de  l'espèce  de  papier  qui  M 
fabriquait  eu  Egypte  avec  le  papyrus ,  el  dont  on 
s'est  servi  jusqu'au  xii'  siècle.  —  Egypte ,  dan»  le 
style  mystique,  signifie  monde  corrompu  ou  im- 
pie.— Sortir  de  V  Egypte,  renoncer  au  monde  » 
vivre  dans  la  retraite.  —  Hetourner  en  Egypte, 
reprendre  les  habitudes  mondaines.  —  Fuite  m 
Egypte,  eu  peinture ,  se  dit  d'un  tableau  qui  re- 
présente la  sainte  Famille  fuyant  en  Egypte  pour 
éviter  la  persécution  d'Ilérode.  —  Jtegretter  lei 
oignons  d'Egypte ,  faire  comme  les  Hébreux  qui 
regrettaient  la  litualion  dont  ils  étaient  sortii 
quand  ils  se  virent  dans  le  désert,  c'est-à-dire 
regretter  une  situation  mauvaise,  quand  on  se 
trouve  momentanément  dans  une  situation  pire. 

*  ÉGVPTIAC,  8.  m.  Pharni.  Sorte  d'oxymcl 
composé  de  miel ,  de  fort  vinaigre  el  de  vert  de 
gris.  On  s'en  servait  autrefois  pour  détergcr  le» 
ulcères  el  enlever  les  chairs  baveuses.  Les  vété- 
rinaires l'emploient  encore  fréquemment. 

ÉCVPTIAQIE,  adj.  des  2  g.  S'emploie  quel- 
quefois pour  Egyptien.  Le  chevalier  Marsham  a 
donné  le  titre  de  canon  égyptiaque  au  lriT*U 
qu'il  a  fait  sur  les  dynasties  égyptiennes. 

'  KCY1>TIE>' ,  k:«i«e,  adj.  el  s.  Habitant  de 
l'Egypte.  On  a  donné  ce  nom  mal  à  propos  i  ces 
tribus  nomades  à  demi-sauvages  qu'on  appelle 
assez  généralement  bohémiens.  — Jtetigion  égyp~ 
tienne,  monothéisme  pur  dans  la  classe  lacer- 
dolale;  chez  le  peuple,  polythéisme  symbolique. 
Le  Dieu  suprême  s'appelait  Ammonou  Amon-ra. 
11  avait  pour  compagne  la  déesse  Uoulo  qui  en- 
gendra de  Phta,  ou  l'esprit  créateur,  Phré,  ou 
le  soleil,  duquel  sont  issus  tous  les  autres  dieux. 
Les  Egyptiens,  do  même  que  les  Indiens  et 
les  Ethiopiens,  reconnaissaient  une  triade  ou  Iri- 
nilé  qui  se  composait  li'Ammon  ou  Oairis ,  mile 
et  père,  Mouth  ou  Isis,  femelle  et  mère,  lihotis 
ou  Noms,  flis  cl  enfant.  Il  y  avait  encore  Cncph, 
Neith  et  Alhor.  Les  Egyptiens  adoraient  uu 
grand  nombre  d'animaux,  depuis  le  bœuf  Apis, 
symbole d'Osi'n's, jusqu'au  scarabée,  symbole  do 
la  marche  du  soleil.  —  Architcctur^égyptienne , 
l'art  arrhitectonique  des  anciens  Egyptien».  Il  eut 
pour  type  une  excavation  dan»  le  roc.  Ses  princi- 
paux caractères  sont  le  toit  en  terrasse;  de»  py- 
lônes ma»»ifs  surmontés  du  globe  «ilè,  symbole 
de  phta,  et  presque  toujours  précédés  du  dro- 
mos;  les  hiéroglyphe»  peints  ou  sculplé»  sur  le» 
muraille»  el  le»  revêtement»  ;  les  colonnes  cylin- 
drique» ou  polygonale»  avec  chapiteau  quadran- 
gulaire  ou  bombé,  ou  bien  encore  cvaié  comme 
une  cloche  renver«ée.  Le»  moderne»  ont  essayé 
d'imiler  l'architecture  égyptienne  el  il»  onl  ap- 
pelé ordre  égyptien  leurs  imilation»  grotesques. 
Les  Bomains  avaient  des  salles  à  manser  qu'il» 
appelaient  salle  égyptienne;  elles  élaienl  entou- 
rées d'un  rang  de  colonnes  qui  supportaient  une 
terrasse  extérieure  sur  laquelle  s'élevait  une  se- 
conde colonnade.  —  Chrou.  Année  égyptienne, 
année  de  trois  cent  soixante-cinq  jours ,  divisée 
en  doute  moisule  trente  jours,  plus  cinq  jour» 
complémentaires  ou  épagomènes.  Gomme  elle  ré- 
trogradait d'un  jour  tous  les  quaire  ans,  elle 
était  vague  el  ne  concordait  avec  Fannée  solaire 
qu'au  bout  de  liGI  ans.  Auguste  rendit  fixe  l'an- 
née vague  des  Egyptien»,  en  .ijoulaut ,  de  quatre 
ans  en  quatre  ans ,  un  sixième  jour  épagomène. 
—  École  égyptienne  gnostique,  t'en  i'\l  de  gno«- 
tiqucs  qui  résidaient  eu  Egypte  cl  qui  profes- 
saient le  panthéisme.  — On  a  donné  le  nom  i'É- 
gyplicns  aux  soldai»  français  qui  ont  été  de 
l'expédition  d'Egypte.—  Gomm.  L'ne  ancienne 
élollcde  laine  était  désignée  dam  le  ccmmerc* 
sou»  le  nom  d'égyptienne. 

ÉCÏPTIS,  n.  pr,  m.  (pr.  égiptuce].  Temps  hér. 
Fils  de  Bélus ,  roi  de  Memphis.  Après  la  mort  de 
«on  père,  voulant  régner  seul,  il  chassa  son  frère 
Danaiis ,  el  il  donna  son  nom  au  pays  sur 
lequel   »a  domination   «'èleudait,  cl  qu'on  ap- 
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pelail  auparavant  jSrie.  Il  eut  de  sa  cmme  Ar- 
gyphia  et  de  plusieurs  aiUres  cinquaiilo  fils  qui , 
ilanldeyenus  grands,  allèrent  allaqucr  dans  Ar- 
gos  leur  oncle  Danaus.  Cchii-ci  avait  cinquante 
filles,  il  les  offrit  en  mariage  à  ses  neveux,  qui 
les  acceptèrent.  Mais  la  première  nuit  de  leurs 
noces  les  filles  de  Danaiis  égorgèrent  leurs  épouj. 
V.  DANÀÏDE,  au  Dictionnaire.  Égypius  fut  tué 
par  sa  nièce  Polyiène. 

"Énoii'ER,  mieux  éhoupper,  v.  a.  Séparer 
de  la  tige  les  tètes  du  trèfle. 

EHRESBREITSTEIX ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Ville 
des  Ëtats  prussiens,  dans  la  proy.  Rhénane,  vis- 
à-vis  deCoblenti,  sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
et  en  face  de  son  confluent  avec  la  Moselle.  2,400 
hab.  Près  de  la  ville  et  au  sommet  d'un  rocher 
eit  un  fort  que  les  Français  détruisirent  en  1801. 

EiiRiiARTE,  9.  f.  liot.  Famille  de  plantes  gra- 
minées. 

EÏAi.ET,  n.  pr.  m.  Province  turque.  V.  etalet, 
au  Complémeul. 

ÉlASii'S,  n.  pr.  m.  (pr.  éi-a-ziuce)  (du  lat. 
eïa,  interj.  pour  encourager).  Mjth.  rom.  Surnom 
donné  par  les  Romains  à  Jupiter,  probablement 
pour  obtenir  de  lui  du  secours  dans  leurs  entre- 
prises. 

'  EiciTE  ou  ElcÈTE,  S.  m.  Hist.  relig.  Nom 
donné  à  des  hérétiques  du  vu*  siècle  qui  vivaient 
en  communauté.  Ils  prétendaient  que  le  vrai 
moyen  de  louer  Dieu  c'était  de  danser  et  de  sauter, 
parce  qu'il  est  dit  dans  VExode  que  Moïse  et  les 
Israélites  avaient  chanté  un  cantique  après  le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge,  et  que  Marie,  sœur  di: 
Moïse  et  d'Aaron ,  avait  dansé  en  même  temps  en 
frappant  sur  un  tamb  )uriu.  Ou  écrit  aussi  hekètc 
et /i(ct(f ,  et  cette  dernière  orthographe  paraît  la 
meilleure,  si  l'on  adopte  l'élym.  Ixixriî,  suppliant. 

ElCliSFEr.D,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  con- 
trée d'Allemagne  qui  appartenait  aux  électeurs  de 
Mayence,  et  qui  fait  aujourd'hui  partie  do  la 
province  prussienne  de  Westphalie.  Il  se  divisait 
en  Haiit-Eichsfdd  et  Diis-Eichsfeld.  Cap.  Heili- 
genstadt  pour  le  premier ,  et  Dudersladt  pour  le 
second. 

EICMSTAEDT  ,  H.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Ba- 
vière ,  ch.-l.  de  la  principauté  du  même  nom, 
dans  le  cercle  de  Kigeu.  6,000  hab.  Evèclié. 

EicoSAÈURE,  adj.  des2g.  Géom.  V.icosAÈDKE, 
au  Dictionnaire. 

ElCOSlPE^TARQtE,  S.  m.  (du gr. E?xo3i, vingt; 
itévTE,  cinq;  C'pX''i  >  commandement).  Les  Grecs 
modernes  donnent  ce  nom  au  commandant  de 
vingt-cinq  hommes. 

"eider,  s.  m.  Zool.  Oiseau  palmipède  du  genre 
canard,  habitant  des  mers  polaires  et  vivant  de 
poissons,  de  coquillages,  de  plantes  marines  et 
d'insectes.  Il  construit  son  nid  de  fucuf  et  il  le 
recouvre  de  son  duvet.  C'est  ce  duvet  qui  se  vend 
sous  le  nom  i'édredon. 

EioGESlosseiv,  s.  m.  pi.  Mot  allemand  qui 
lignifie  confédérés,  joints  par  un  serment.  On 
croit  que  c'est  de  ce  mot  que  s'est  formé  en 
France  celui  de  htiyiienols  ,  qu'on  a  donné  aui 
protestants,  parce  que  tous  les  luthériens  d'Alle- 
magne s'étaient  ligués  ou  confédérés  à  lirunneu 
pour  se  défendre  par  la  voie  des  armes. 

ElDOPSARE,  s.  m.  Zool.  Kspèce  d'etourneau. 

ElDOTliÉe,  n.  pr.  f.  Temiis  hér.  Fille  de  Pro- 
tée  ;  elle  livra  son  père  à  Ménélas. 

EiGER,n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  de  la  Suisse, 
près  de  Grindehvald,  dans  le  canton  de  Berne. 
i,000  met.  do  hauteur. 

EiCMES,  s.  f.  pi.  Ècon.  rur.  Nom  vulgaire  du 
marc  de  raisin  dans  la  Champagne. 

EIK.OX-DASU.IKÉ ,  S.  ni.  ;du  gr.  elxwv,  image; 
PaTi>iixT),  royale).  Titre  d'un  opuscule  publié  en 
Angleterre  sous  le  nom  de  Charles  I"',  peu  de 
jours  après  la  mort  de  ce  prince.  C'est  une  sorte 
de  testament  adressé  à  sa  femme ,  à  ses  enfants  et 
à  ses  amis.  On  écrit,  selon  la  transcription  latine, 
icon  basilica. 

EII.AMIDES,  s.  f.  pi.  (du  gr.  t'XoL^iô'.i,  de 
ei>>É6),  j'enveloppe).  Anal.  Nom  donné  aux  mé- 
ninges. 

Eii,APi»ASTE ,  adj.  m.  (du  gr.  el^aitCvri,  grand 
festin;  deeiXixôiv,  en  troupe;  it(vw  ,  je  bois). 
Myth.  Surnom  de  Jupiter,  adoré  comme  dieu  des 
convives  dans  l'ilc  de  Chypre. 

Ell.ÉME,  s.  m.  (du  gr.  ElXst;,  passion  iliaque). 
Méd.  Douleur  lixe  et  violente  dans  le  canal  in- 
testinal. 

EILEITHYIA,  n.pr.f.  Mylh.gr.  Nom  purement 
grec  de  la  déesse  qui  présidait  aux  accouche- 
ments (Ei'XsfOu'.a).  V.  iLiTuiE. 

EIMARMÉiVÉ,  n.  pr.  f.  Mylh.  gr.  La  Destinée, 
fille  d'Lranus.  Envoyée  par  son  père  pour  com- 


battre Cronus,  elle  ne  put  se  défendre  du  l'aimer 
et  de  rester  auprès  de  lui. 

EIMER,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
liquides,  en  usage  dans  toute  l'Allemagne,  mais 
dont  la  capacité  varie  beaucoup.  Eimer  d'Jp- 
penzcll,  41  lit.,  %^;—d'Arau,  36, 01;— rf'-^uji- 
bourg ,  73 ,  34  ;  —  de  Bavière  ,  48  ,  62  ;  —  de 
Berlin,  68,69;  —de  Bohême,  64,17;  — d< 
Dresde,  67,43;  — rfe  Claris,  106,76;  — de 
Golha ,  72, 77  ;  —de  Hambourg  ,  28,  88  ;— de  la 
btsse  Hongrie ,  56, 89  ;  —  de  la  haute  Hongrie , 
76,32  ;  — de  Leipsich,  75,85;  — visir,  mass  de 
Nuremberg,  73,  29  ;  —  de i(uî(ocA ,  41,  99;  — de 
Schaffhouse ,  42,07;  —  de  Vienne  (mesure  de 
compte),  57;  —  l'd.  (bière),  60, 14;  — id.  (vin), 
58,02;  —  de  Jreimar ,  73,30;  —  [Irubeich- 
eimer)  de  JFurtemberg,  306,78;  —  [helleich- 
eimer)  id.  ,  293,93;  —  [schenk-eimer)  id. , 
267, 20  ;  —  (  lauteres-mass  )  de  Zurich ,  1 1 9, 49  ; 
—  [trubes-mass)  id.,  116,80. 

ElilsiEDELM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Suisse, 
Bur  l'Alp,  canton  de  Schwiti,  célèbre  par  son 
abbaye  de  bénédictins,  fondée  vers  la  fin  du 
X*  siècle  par  saint  Grégoire,  fils  d'un  roi  d'An- 
gleterre. 2,500  hab.  C'est  un  des  plus  fameux 
pèlerinages  qu'il  y  ait  en  Europe.  Zwiugle  était 
curé  de  ce  bourg  en  1517.  Patrie  de  Bombast  de 
Hohenheira,  connu  sous  le  nom  de  Paracelse. 

Éioii ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Thrace, 
à  l'embouchure  du  Strymon. 

ÉIOSIÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Grec  tué  devant 
Troie  par  Hector.  —  Uoi  de  Thrace  et  père  de 
Rhésus. 

ElRA,  n.  pr.  f.  Myth.  scand.  Déesse  de  la  Santé. 
C'est  Eira  qui  dans  VEdda  guérit  les  blessures  et 
les  soulTranccs  des  dieux.  ?■ 

EIRE,  n.  pr.  f.  Myth.  irl.  Une  des  deux  soeurs 
de  Banba.  V.  ce  nom,  au  Complément. 

EISEIVACII,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Saic-Weimar,  ch.-l.  du  cercle  du  même 
nom.  8,400  hab.  —  Sur  une  montagne  voisine 
à'Eiseuack  ou  voit  le  chiteau  de  Wartbourg, 
qui  servit  d'asile  à  Luther  en  1531. 

EISEMJOCRG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comitat  de  la 
basse  Hongrie,  dans  le  cercle  au-delà  du  Da- 
nube. 235,000  hab.  Ch.-l.  Steinam-Anger. 

'EISlïÉRlES,  s.  f.  pi.  (en  gr.  etjiTrlpia,  de 
£lï(Yiiii ,  introduire).  Fête  qu'on  célébrait  dans 
Athènes  le  premier  jour  du  mois  d'hécalombéou, 
jour  où  les  archontes  nouvellement  nommés  en- 
traient en  fonctions.  Dans  les  premières  éditions 
du  Dictionnaire,  on  lit  eiaétériea.  C'est  une  faute 
typographiiiuc. 

Eisi.EBE^,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtats 
prussiens,  province  de  Saxe.  Patrie  do  Martin 
Luther.  6,500  hab. 

EISPIÏOÏQIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  tlç,  dans; 
TT/éto;  je  respire).  Méd.  Qui  est  relatif  à  l'inhala- 
tion ,  à  l'absorplion  pulmonaire  (et  non  cutanée). 
Eisïwïque  du  Dictionnaire  est  une  faute  typogra- 
phique. 

EissAl'GUE,  S.  f.  Pêche.  Filet  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  teine.  Il  est  composé  de  deux  ailes 
ou  bras,  et  d'un  manche  placé  au  milieu. 

*  ÉJAC'.1'1.ATI0% ,  s.  f.  l'hys.  Kinission  de  la  lu- 
mière :  ÉJaciilation  des  corpuscules  lumineux. 

ÉJACILATRICE ,  f.  dc  l'adj.  éJacuUilcur.  Mon- 
taigne s'en  est  servi,  et  il  est  nécessaire  à  la 
langue  :  Vertu,  force  éjaculatrice . 

ÉJACl'LER,  V.  a.  (du  lat.  e,  hors  de,  jacularc, 
lancer,  darder).  Lancer  avec  force  hors  dc  soi. — 
Il  s'emploie  aussi  comme  v.  n. 

ÉJARD,  8.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une  espèce 
d'érable,  dans  le  midi  de  la  France. 

ÉJARRAGE,  s.  m.  Tcchn.  Action  d'éjarrer, 
d'enlever  les  poils  jarreui,  et  résultat  de  celte 
action. 

ÉJOO,  s.  m.  Bot.  Sorte  de  crin  épais  qui  garnit 
la  base  des  feuilles  dc  quelques  palmiers. 

i'ÉJOL'iR,  v.  pcrs.  se  réjouir.  Le  duc  de 
Saint-Simon  et  La  Fontaine  ont  employé  ce  vieu.v 
mot;  il  exprime  mieux  que  se  réjouir  une  jouis- 
sance intérieure, "un  plaisir  de  l'âme. 

EKEBERGIE,  S.  (.  liot.  Arbre  du  cap  dc  Bonne- 
Espérance  ,  famille  des  niéliacées. 

EbESERGlTE,  S.  f.  Minéral  qu'on  trouve  en 
Suède. 

ÉLABOR.ABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
élaboré. 

ÉLABORATEUR ,  TRICE,  adj.  Qui  élabore,  fait 
la  fonction  d'élaborer. 

Éî.ABnÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  e,  priv.,  labrum , 
lèvre).  Zool.  Se  dit  d'un  insecte  qui  n'a  point  de 
labre. 

Éi.\CATÉE,  adj.   m.  Myth.  Surnom   donné  k 


Jupiter,  parce  qu'il  avait  un  temple  sur  le  mont 
Élacatéus ,  dans  la  Thessalio. 

ÉI.ACATÊHE,  s.  f.  Zool.  Poisson  de  mer  dont 
parlent  les  anciens  auteu;s.  —  Salaison  qu'on 
préparait  avec  les  entrailles  de  ce  poisson. 

ÉLACATIES,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fètc  que  les  La- 
conicns  célébraient  en  l'honneur  d'Aacfliuj ,  fa- 
vori d'Hercule. 

ÉL4CBISTE,  I.  f.  (du  gr.  èXdtj^nToi;,  très- 
petit).  Zool.  Genre  d'inscctCB  lépidoptères  noc- 
turnes. 

É|„«IKJIÊ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  elœagnus, 
nom  du  chalef).  Bot.  Qui  ressemble  au  chalef. 
—  ÉLfÀGNÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  di- 
cotylédones. On  dit  aussi  élœagnoîdes. 

ÉL*E\CÉPIIA1.E,  s.  f.  (du  gr.  êXaiov,  huile; 
èvxÉifiaVjv,  l'encéphale).  Chim.  Matière  grasse 
trouvée  dans  la  substance  cérébrale. 

ÉI..S0C4RPÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  élaeocarpe.  — ÊL£0CAr.p£ES ,  s.  f.  pi. 
Familli'  dc  plantes  tiliacécs. 

ÉL^or.ÉROTE ,  S  m.  V.  ËLÉocÉROTE,  au  Oic- 
tionnaire. 

EL JiOr.OOliE ,  s,  f.  (du  gr.  ê>>aiov,  huile; 
xdxxo; ,  1  aie).  Bot.  Genre  de  plantes  euphorbia- 
cées  originaires  des  Indes.  Les  baies  fournissent 
une  huile  abondante. 

ÉL.couÉE,  ÉE,  adj.  (du  gr.  è>aic6Sifiî,  même 
•ignif.).  Bot.  Huileux ,  onctueux.  —  él*odéks  ,  s. 
f.  pi.  Classe  de  plantes  qui  donnent  de  l'huile. 

ÉL.eODEiMOnE,  s.  f.  (du  gr.  êXaiov,  huile; 
Sévîfov,  arbre).  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
frique et  des  Indes. 

ÉL.fiOi.IQIJE,  adj.  des  2.  (du  gr.  êXaiov,  huile). 
Pharm.  Se  dit  d'un  médicament  qui  a  l'huile  pour 
excipient. 

ÉL/EOLITHE,  9.  f.  V.  fLÊOLiTgE,  au  Diction- 
naire. 

ÉL.eOHÉLl,  s.  ro.V.ÉLÉUMËLi,  au  Dictionnaire. 

ÉL.copiiAGE ,  adj.  dei  2  g.  V.  éléopuage,  au 
Dictionnaire. 

ÉL*OPTÈ>'E,  s.  m.  (du  gr.  i\iwi,  huile; 
XTTivbç,  volatil).  Chim.  partie  des  huiles  volatiles 
qui  reste  liquide  au-dessous  de  la  tempéra  turo 
ordinaire. 

ÉL.COSACCHARl'U,  i.  m.  V.  ÉLËOSACCUARUM , 
au  Dictionnaire. 

éi.jEOSÉlixÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.'Bot.  Qui  res- 
semble à  un  élœoséline.  —  iiL*;osÉi.iNÉES ,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  ombelliféres. 

ÉLJiOSÉLIJIE,  8.  m.  (du  gr.  êXaiov,  huile; 
oéXivov,  persil).  Bol.  Genre  de  plantes  ombelli- 
féres. 

ÉL.«OSPOHiDE,  9.  f.  (du  gr.  êXaiov,  huile; 
oitovSii,  libation).  Ant.  Ofl'rande  d'huile  à  Mulon. 
Èléospjdes  du  Dictionnaire  est  une  faute. 

ÉL.«AS.  Myth.  V.  ÊLLAS,  au  Complément. 

ÉI..KOTIIKSIOS ,  s.  m.  (en  gr.  èXaio'JsCTov ,  da 
èXai(i(o,  je  frotte  d'huile). 'Ant.  Salle  du  bain  ou 
de  la  palestre  dans  laquelle  les  baigneurs  ou  les 
athlètes  se  frottaient  d'huile.  C'est  par  erreur 
qu'on  a  mis  au  Dictionnaire  éléophision. 

E-EA-I'A,  s.  ni.  Mus.  anc.  Dénomination  qu'on 
avait  donnée  au  ton  de  mi  bémol,  quand  on  solfiait 
par  muances;co»'Ht  in  e-/a-/a  signifiait,  cors  eu 
mi  bémol. 

ÉLAGABAI. ,  n.  pr.  m.  Myth.  Divinité  qu'on 
croit  être  la  même  que  le  Soleil  et  qu'on  adorait 
dans  le  temple  d'iimèse  sous  la  forme  d'uno 
pierre  noire,  prétendue  tombée  du  ciel.  L'em- 
pereur lléliogabale  ou  Élagabale  avait  été,  dans 
sa  jeunesse,  prêtre  de  ce  dieu;  il  introduisit  son 
culte  à  Home. 

ÉLACl'EliEMT,  S.  m.  Action  d'élaguer,  état  de 
ce  qui  est  élagué. 

"ÉLAUIOIX,  S.  m.  Nom  d'une  secte  maho- 
métane  qui  reconnaît  une  substance  spirituelle, 
tout  à  fait  détachée  de  la  matière. 

ÉLAÏDATE,  s.  f.  Chim.  Sel  qui  résulte  de  la 
combinaison  de  l'acide  élaïdique  avec  une  base 
salifiable. 

ÉLVÏunE,  s.  f.  (du  gr.  èXciiov,  huile).  Chim. 
Substance  solide  résultant  dc  l'action  de  l'acide 
hyponitrique  sur  certaines  huiles. 

ÉLAÏDiQtE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
particulier,  résultat  de  la  saponification  de  l'é- 
laïdine. 

*  ÉLAl'^lE,  9.  f.  Portion  des  huiles  grasses  qui 
reste  liquide  au-dessous  de  la  température  ordi- 
naire. 

Él,A'is,n.  pr.  f.  (pr.  c7n-îce).  Temps  hér. Une 
des  trois  filles  d'Anius  et  deDoripe. 

ÉLAM,  n.  pr.  m.  Mol  qui,  dans  l'Ëcriture 
sainte,  désigne  d'ordinaire  le  pays  des  Perses  et 
des  Médcs. 

*  Èi.iHliE,  t.  et  adj.  des  2  g.   Géogr.   anc. 


ELA 

Il  désigne  plus  parliculièrenient  UQ  peuple  établi 
i  l'E.  de  l'Assyrie  et  de  la  Suzianc. 

*Kl.*5f,  s.  m.  Néol.  Il  se  dit  flg.  el  absol. 
pour  chaleur,  enthousiasme:  Ce  jeune  homme  a 
de  l'élan  ;  ce  style  manque  dlilan.  — ■  Mar.  V. 
Éu:«s,  au  Dictionnaire. 

Él.i'VAou  /ELAIVA,  n.  pr.  m.Géogr.  anc.  Port  de 
l'Arabie  pétrée  surlegolfeÉlanitique.  On  l'appelait 
aussi  Elalh  ou  Jilaih.  Aujourd'hui  Akaba-el- 
Mesrim. 

'  ÉLANCEMENT,  S.  m.  Mar.  Saillie  du  haut  de 
l'étrave  sur  la  quille. 

£ljA9rDRÊ,  adj.  m.  Eaux  et  for.  Se  dit  d'un 
baliveau  dont  la  tige  est  trop  élevée  en  propor- 
tion de  sa  grosseur. 

ÉI.ANGIDE ,  s.  f.  Bot.  Plante  orchidée  de  l'Ile 
Maurice. 

ÉLANITIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rapporte  à 
la  ville  d'Élana.  —  Golfe  Élanitique,  au  N.  0. 
de  la  mer  Rouge. 

ÉLANOÏDE,  s.  m.  (du  gr.  èXava,  flambeau; 
îiJo;,  ressemblance).  Zool.  Genre  d'oiseaui. 

*  ÉLAPHËBOLIES,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  Fétes  de 
Diane,  célébrées  dans  la  Phocide,  en  l'honneur 
de  la  victoire  que  cette  déesse  avait  procurée  aux 
habitants  de  ce  pays  attaqués  par  les  Thesialiens. 

Éi.APHÉBOUON,  i.  m.  Ant.  gr.  Mois  des 
Athéniens,  d'abord  le  troisième,  puis  le  neuvième. 
Il  répondait  à  notre  mois  de  mars. 

ÉLAi'iiiEN,  lENKE,  adj.  (du  gr.  êXacpoî,  cerf). 
Zool.  Qui  ressemble  au  cerf.  —  élapbiens,  i.  m. 
pi.  lamille  de  mammifères  ruminants. 

Ei.ArmO)!,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme 
d'Iîlide,  fut,  selon  quelques  mythologues,  nour- 
rice de  Diane. 

Él.APHOCÉRATITE,  (.  f.  (du  gr.  ê>>ot!fO;,  cerf; 
xépa;,  corne).  Polypier  branchu  qui,  selon  quel- 
ques naturalistes,  n'est  autre  chose  qu'un  bois 
de  cerf  pétrifié. 

ÉI.APIIOGRAPHE,  1.  m.  Celui  qui  t'occupe 
d'élaphographie. 

ÉLAPiioriRAPHiE,  a.  f.  (du  gr.  êXaçoç,  cerf; 
fpifti),  décrire).  Traité  sur  les  cerfs  ou  descrip- 
tion de  ces  animaux. 

ÉI.APUOGRAPHIQIIE ,  adj.  des  s  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'élaphographie. 

ÉI.APHORKIITHES ,  ».  m.  pi.  (du  gr.  O,asf0i, 
cerf;  dpviç,  (5pvi9o;,  oiseau).  Zool.  Famille  d'oi- 
seaux qui  se  servent  de  leurs  pieds  plus  que  de 
leurs  ailes, 

ÉLAPOÏOITE,  t.  m.  (du  lat.  elapit,  serpent). 
Zool.  Genre  de  reptiles  ophidiens. 

ÉLARA,  D.  pr.  f.  Myth.  Fille  d'Orchoméne, 
aimée  de  Jupiter  qui  la  rendit  mère  du  géant 
Tiijut. 

Éi.ASUiE,  t.  f.  (du  gr.  ê>>«aiJ.a,  lame  de  mé- 
tal), plaques  ou  lames  cornées  qui  chea  la  ba- 
leine remplacent  les  dents. 

ÉIjASTE,  s.  m.  (du  gr.  èTiaîf?,?,  qui  pousse). 
Organe  élastique  qui  garnit  l'abdomen  de  di- 
vers insectes  et  leur  donne  la  faculté  de  l'enlever 
du  sol,  de  sauter. 

*  ÉLASTICITÉ,  s.  f.  Néol.  Faculté  accordée  à 
l'esprit  do  réagir  sur  lui-même  et  de  reprendre 
l'énergie  qu'il  avait  perdue. 

ÉLASTiriCATlOS ,  S.  f.  Phys.  Opération  par 
laquelle  on  donne  à  un  corps  de  l'élasticité. 

"  ÉLASTIQUE,  adj.  des  2  g.  Gomme  élattique, 
le  caoutchouc.  —  s.  m.  Élattique,  cette  gomme 
même  ;  Une  balle  en  élattique. —  Espèce  de  res- 
sort qu'on  met  aux  bretelles  pour  qu'elles  puis- 
sent s'allonger  ou  se  raccourcir,  en  se  prêtant 
aui  mouvements  du  corps  :  Jl  faut  changer  let 
élastiques  de  ces  bretelles,  de  cet  jarretières. 

ÉLASts,  n.  pr.  m.  (pr.  élazuce).  Temps  lier. 
Troyen  tué  par  Patrocle. 

ÉLATÉB  ,  u.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  do  la  Pho- 
cide, à  quelque  distance  du  Céphise. 

ÉI.\TÉIE!V,  lElvxE,  adj.  Temps  hér.  Surnom 
de  Cénéc  ou  Cénis  qui  eut  pour  père  Élatus. 
V.  cÉsia  ,  au  complément. 

ÉI.ATÈRE,  s.  m.  (du  gr.  è>>a'r?,p,  ressort).  Uol. 
I  ilet  élastique  qui  se  trouve  dans  les  capsules 
de  quelques  hépatique». 

*  ÉLATÉRIR,  s.  f.  (même  élym.).  Nom  donné 
parltichard  à  tout  fruitou  capsule  qui,  à  Wpoque 
de  la  maturité,  se  divise  en  autant  de  coques  qu'il 
y  a  de  loges.  Tel  est  le  fruit  de  l'euphorbe. 

ÉLlTÉui:VE,  s.  f.  Chim.  Matière  crislallisable 
particulière  qu'on  extrait  do  l'élatérium. 

ÉLATÉRITE,  S.  f.  Miner.  Espèce  de  bitume 
minéral. 

ELATii.  Géogr.  anc.  V.  plus  haut,  elana. 

ÉLVTIE,  II.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  laThes- 
salie,  prèsdi"  l'embouchure  du  Pcnée. 

*  ELATi^E,  S.  f.  Chim.  Sorte  de  résiito  molle 
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cl  verte,  purgative,  qu'on   relire  des  fruils  du 
concombre  sauvage. 

ÉLATOIIR ANCHE  ,  adj.  des  2  g.  fdu  gr.  è>>«TOî, 
qui  s'étend;  Pf iyX'* >  branchies).  Zool.  Qui  a 
des  branchies  en  forme  de  lame.^ËLATOsiiAHCliES, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

ÉLATOSTÉMÉ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemblée 
un  élaloslème. — élaiostébêes  ,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  plantes  urticées. 

ÉLATRÉVS,  n.  pr.  m.  (pr.  élatréuce).  Temps  hér. 
Phéacien  qui  remporta  le  prix  du  disque  dans  les 
jeux  célébrés  par  Alcinoûs. 

ÉLATTONUS,  n.  pr.  m.  (pr.  élate-tonuce). 
Temps  hér.  Conducteur  du  char  d'Amphiaraûs, 
englouti  devant  Thèbes  avec  ce  dernier. 

ÉLATi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  élatuce).  Temps  hér. 
Père  des  deux  argonautes  Polyphème  et  cénée. — 
Centaure  qui  périt  des  flèches  empoisonnées 
d'Hercule.  —  Troyen  tué  par  Agamemnon.  — 
Amant  de  Pénélope  tué  par  F.umée.  —  Fondateur 
de  la  ville  d'Élatée  en  PhocIde.  —  Géogr.  anc. 
Fleuve  d'Arcadie. 

ÉLAVER,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  de 
l'Aquitaine.  Auj.  YAUier. 

'  ELBE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  d'Allemagne 
qui  natt  en  Bohême  sur  les  confins  de  la  Silésie, 
traverse  la  Saxe,  la  Prusse,  le  Hanovre,  passe  à 
Hambourg  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  à 
Cuxhaven,  après  un  cours  d'environ  900  kil.  Il 
est  navigable  depuis  Melnick  en  Bohême. 

*  ELBE  (Ile  d'),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  Toscane , 
dans  la  Méditerranée.  24  kil.  sur  8.  Pop.  18,000  h. 
Ch  -1.  Porto-Ferrajo.  Climat  agréable.  Mines  de 
fer  et  d'aimant.  Bons  vins. — Après  la  première 
abdication  de  Napoléon ,  en  1814,  l'ile  i'Elbe\\x\ 
fut  donnée  en  toute  propriété,  mais  il  ne  la  con- 
serva que  dix  mois;  il  la  quitta  pour  revenir  en 
France. 

ELBERFELD ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Villo  des  Ëlats 
prussiens,  dans  la  W esphalie.  31,000  hab.  Grand 
commerce  avec  l'Allemagne. 

"  ELBEliF ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do  France, 
cb.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 
13,666  hab.  Une  des  trois  villes  de  Franco  les 
plus  célèbres  pour  les  manufactures  de  drap. 
Teintureries. 

ELBEI'VIEN,  lENNE,  adj.  et».  Habitant  d'£l- 
beuf.  —  Qui  appartient  à  cette  villo  ou  i  ses  ha- 
bitants. - 

BLBiNe,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etats  prus- 
siens ,  dans  la  Prusse  propre ,  sur  VElbing. 
20,000  hab.  Commerce  considérable  avec  la  Po- 
logne. 

ELBOl'RZ  ou  ELBROtiC,  n.  pr.  m.  Géogr.  La  plus 
haute  cime  de  la  chaîne  du  Caucase.  Les  Tcher- 
kesse»  l'appellent  Montagne  Sacrée.  6,600  m. 

KLCÉS.AÏrEou  ELCÉs.iÏEN,  S.  m.  Ilist.  relig. 
Membre  d'une  secte  de  chrétiens  qui  parut  en 
Palestine  dans  le  ii*  siècle,  et  eut  pour  chef  un 
nommé  Elcésaï,  qui  enseignait  que  Jésui-Christ, 
né  dès  le  commencement  du  monde,  avait  paru 
de  temps  en  temps  sous  divers  corps ,  cl  que 
l'observation  de  la  loi  de  Moïse  était  do  rigueur 
pour  les  chrétiens.  , 

ELCHE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne  ,  dans 
l'inteudancc  de  Valence.  17,000  hab.  Beaucoup  de 
commerce  et  d'industrie. 

ELCm.VGEN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
la  Bavière  ,  sur  le  Danube ,  près  d'Ulm ,  célèbre 
par  la  victoire  que  le  maréchal  Ney  y  remporta 
sur  les  Autrichiens,  le  14  oclobro  1805.  Elle  lui 
valut  le  titre  de  duc  SElchingen.  800  hab. 

ELDORADO,  S.  m.  Prétendu  pays  de  l'Amé- 
rique méridionale,  que  l'on  supposait  situé  entre 
l'Orénoque  et  le  lleuve  des  Amazones,  et  si  richo 
que  les  ustensiles  les  plus  communs  étaient  d'or. 
D'après  les  allégations  mensongères  de  certain» 
Espagnols ,  un  grand  nombre  d'aventuriers  se  mi- 
rent sérieusement  à  la  recherche  de  ce  miracu- 
leux pays. — Fig.  et  par  exagér.  Lieu  de  délices  ou 
tout  vient  à  souhait. 

Él.ÉATE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant d'Elée.  —  Qui  appartient  à  cette  villo  ou  i 
ses  habitants. 

*  ÉLK.ATiQliE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  i 
l'une  des  deux  écoles  philosophiques  i'Êlée.  V.  ce 
mot,  au  Complément. 

ÉLECTK.s.  m.  (en  lat.  electus,  choisi).  Ant. 
milit.  Soldat  désigné  pour  servir  dans  les  cohortes 
préloriennes. 

"  ÉLECTEL'R ,  ».  m.  Ilist.  Grand  électeur, 
l'électeur  de  Brandebourg  Frédéric-Guillaume, 
qui  posa  les  fondements  du  trône  sur  lequel 
montèrent  ses  successeurs.  —  Pendant  la  révo- 
lution française,  Sieyes  avriit  formé  un  projet 
nouveau  de  constitution ,  dans  lequel  il  donnait 
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le  nom  de  grand  électeur  à  celui  qu'il  voulait 
établir  chef  do  «on  gouvernement  :  11  devait  êlrc 
inamovible,  irresponsable,  mais  presque  inactif. 
—  D'après  la  loi  éiccloralc  de  1819,  il  y  avait  de» 
électeurs  de  grands  et  de  petits  collèges.  Le»  pre- 
miers devaient  payer  500  fr.  de  contribulioni 
pour  avoir  le  droit  de  contribuer  par  leurs  vote» 
à  la  nomination  des  députés.  Les  seconds,  que  l'on 
appelait  aussi  électeurs  d'arrondissement ,  acqué- 
raient le  droit  d'élire  moyennant  300  fr.  de  con- 
tributions. D'après  la  Charte  de  1830,  il  sulB- 
«ait  pour  être  électeur  de  payer  200  fr.  de 
contributions.  —  Électeurs  départementaux  et 
électeurs  municipaux ,  les  citoyen»  qui  ont  le 
droit  d'élire  les  membre»  de»  conseils  généraux 
des  départements  et  les  membres  du  conseil  mu- 
nicipal de  chique  commune. 

"  Él.ECTIOgi ,  s.  f.  Féod.  Clause  d'élection 
d'ami ,  clause  par  laquelle  l'acquéreur  d'un  im- 
meuble censuel  ou  féodal  se  réservait  le  droit  de 
céder  son  acquisition  à  un  ami.  —  Élection  ou 
déclaration  de  command ,  déclaration  de  l'acqué- 
reur de  l'immeuble  portant  que  l'acquisition 
qu'il  a  faite  est  p;mr  le  compte  d'un  lel. 

"  ELECTRE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  l'Océan 
et  de  Télhys  ;  elle  épousa  Thaumas  el  devint  mère 
d'Iris  et  des  Harpies.  —  Une  de»  Pléiades,  fille 
d'Atlas  et  do  Pléione ,  mère  de  Jasion  ,  de  Darda- 
nus  el  d'Harmonia,  femme  de  Cadmus.  Ce  fut 
elle  qui  apporta  le  palladium  aux  Troyens.  On 
ajoute  qu'elle  eut  tant  de  chagrin  de  la  ruine 
d'Ilion ,  qu'elle  abandonna  le  séjour  du  llrma- 
ment  pour  se  réfugier  vers  le  Nord.  —  Une  de» 
Danaïdes.  —  Sœurd'Antlgone,  plus  connue  sous 
le  nom  d'Ismène. 

'  ÉLECTRICITÉ,  S.  f.  Dans  la  théorie  des  phy- 
siciens qui  admettent  deux  fluides  électriques 
différents ,  Vélectricité  vitrée  ditTère  de  Yélectri- 
cité  résincute ,  en  ce  que  la  première  attire  ce 
qui  est  repoussé  par  la  seconde  :  l'une  agit  sur 
les  alcalis  ou  oxydes ,  l'autre  sur  les  acides.  Cette 
distinction  est  élablie  au  Diclionnaire  d'une  ma- 
nière confuse  et  erronée.  On  donne  généralement 
à  l'électricité  vitrée  le  nom  i' électricité  positive, 
el  &  l'éleclricilé  résineuse  celui  i'électricilé  né- 
gative, 

*  ÉLECTRUJl'E,  adj.  des  2  g.  Phys.  Machin* 
électrique,  instrument  avec  lequel  on  développa 
el  on  amoncelé  réleclricilé ,  par  le  frottement 
d'un  plateau  rond  do  verre  qui  tourne  entre 
deux  coussins  enduits  d'or  musif.  —  Commotion 
ou  secousse  électrique,  sensation  forte  et  subite 
qu'éprouve  celui  qui  se  met  en  contact  avec  l'in- 
térieur d'une  bouteille  de  Leyde.  —  Courant 
électrique ,  celui  qui  s'établit  entre  la  machine  et 
un  corps  électriiahlc,  ou  entre  les  deux  pôles 
d'une  pile  électrique.  —  Conducteur  électrique , 
cylindre  de  mêlai  soutenu  par  de»  pieds  de  verre, 
placé  en  face  du  plaleau  de  la  machine.  — Toula 
lige  ou  tout  ni  métallique  qui  conduit  l'électricité 
d'un  corps  à  un  autre  —  Bain  électrique,  Ouida 
électrique  dont  on  charge  un  individu  commu- 
niquant avec  la  machine  mise  en  mouvement, 
mais  isolé  d'ailleurs  sur  un  tabouret  i  pied  d» 
verre.  —  Aigrette  électrique,  jet  de  lumière  qui 
s'élance  d'une  [winte  métallique  placée  sur  le 
conducteur  quand  on  fait  tourner  le  plateau.  — 
Balance  électrique ,  inslrumenl  de  torsion  avec 
lequel  on  peut  mesurer  les  forces  attraciives  el 
répulsives  do  l'éleclricilé. — Canne  électrique, 
tuyau  do  verre  garni  comme  une  bouteille  d» 
Leydo  et  enfermé  dans  un  tube  de  fer-blanc.  — 
llocal  électrique ,  vase  de  verre  donl  les  parois 
internes  el  externes  sont  garnies  de  feuilles 
d'étain  qui  montent  jusqu'à  peu  de  distance  des 
bords ,  pour  produire  des  elTets  analogues  à  ceux 
de  la  bouteille  de  Leyde.  —  Carillon  électrique, 
réunion  de  plajieurs  timbres  au  milieu  desquel» 
se  trouve  un  petit  poids  suspendu  i  un  HI  de  soie, 
qui  va  frapper  successivement  tous  les  timbre» 
aussitôt  que  cet  appareil  est  mis  en  communica- 
tion avec  le  conducteur.  —  Batterie  électrique , 
réunion  de  plusieurs  bouteille»  de  I.eyde  ou  bo- 
caux. —  Uanse  électrique,  mouvement  de  plu- 
sieurs petites  figures  légère»  qu'on  place  entra 
deux  plateaux  électrisés  en  sens  contraire.  — 
JDécharge  électrique ,  détonation  que  produit 
l'électricité  accumulée  dans  une  bouteille  do 
Leyde  quand  on  lire  l'étincelle.  —  Étincelle  élec- 
trique, bluello  lumineuse  qu'on  tire  d'un  corps 
simplement  èleclrisé  sans  accumulation  de  fluid». 
— Fluide  électrique,  cause  des  divers  phénomène» 
électriques.  Il  est  incoercible  el  impondérable.  — 
Cerf-Volant  électrique,  appareil  au  moyen  duquel 
Franklin  a  constaté  l'identité  du  fluide  électrique 
et  de  la  foudre.  —  Plateau  électrique,  plaque  d« 
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verre  ou  de  résine  sur  laquelle  on  développe 
l'éleclricité  par  le  frouenient.  —  Carrmu  élec- 
trique ,  plaque  de  verre  recouverte  de  chaque 
côté  d'une  feuille  d'élaln,  pour  produire  dis  effets 
analogues  à  ceux  de  la  bouteille  do  Lejdc.  — 
Sphère  d'aclivilé  électrique,  espace  au-dclâ  du- 
quel l'éleclricilé  d'un  corps  ne  manifeste  plus  sa 
force  ou  son  action.  —  Pile  électrique.  V.  le  mot 
GALVANiciE,  du  Compl.  —  Poissoiis  électriquet, 
ceux  dont  le  contact  peut  produire  une  commotion 
trèï-forle  et  très-douloureuse ,  comme  le  fait  la 
torpille. 

KLECTRls^DiT,  AJITE,  adj.  Qui  clcctrise,  au  pr. 
et  au  flg.  :  Éloquence  électrisanle. 

ÉI.KCTBISELR ,  adj.  et  s.  m.  Médecin  qui  em- 
ploie l'électricité  comme  moyen  curatif. 

KI.ECTRO-CAPII.I.O-CIIIJIIK ,  S.  f.  Ensemble 
des  phéuoniènes  cteetro-chimiques,  modifiés  par 
les  parois  des  tubes  capillaires. 

ÉI.ECTRO-C.APIl.l.O-CllillIQlJE,  adj.  des  2  g. 
Qui  concerne  l'clectro-capillo-cliimic. 

Él.E(;TRO-<:HrHte,  s.  t.  Système  de  quelques 
chimistes  qui  prétendent  expliquer  les  phéno- 
mènes chimiques  par  l'application  des  lois  de  l'é- 
lectricité. 

ÉLECTRO-cniMlQUE ,  adj.  des  S  g.  Qui  le 
rapporte  i  l'ëlcclro-chimie. 

'  Éi.Er.TRO-<',Hiiiis.ME ,  S.  m.  Système  dans 
lequel  on  prétend  expliquer  les  phénomènes  chi- 
miques par  l'application  des  lois  de  la  polarité 
électrique. 

ÉLECTRODE,  ».  t.  Phys.  Surface  qui  limite  l'é- 
tendue de  la  matière  décomposée  dans  la  direc- 
tion d'un  courant  électrique. 

Éi.KCTBO-uv.iiAMiK,  S.  f.  Phy».  Propriété 
qu'acquièrent  les  corps  solides  qui  ont  servi  de 
conducteur  à  l'électricité,  de  faire  naître  un  cou- 
rant électrique. 

Éi.ECTRO-DVXAMiQiie,  adj.  des  3  g.  Pbys. 
Qui  a  rapport  i  l'èlectro-dynamic. 

Éi.ECTRO-nvNiUiSME,  S.  m.  Thys.  Ensemble 
des  effets  produi-ts  par  la  pile  électrique,  lursque 
les  deux  extrémités  communiquent  entre  elles 
par  le  moyen  d'un  fll  métallique. 

ÉI.ECTRO-CAI.VANMJLE  .  adj.  des  2  g.  Phys. 
Se  dit  du  fluide  qui  circule  dans  la  pile  de  Galvani 
et  de  Volta  ,  et  détermine  les  effets  de  cette  pile. 
Éi.ECTRO-GU.VA!iiiSMe,  S.  m.  Phys.  Ensflnblc 
des  effets  électro-galvaniques.  V.  oalvanisme,  au 
Dji'liiinnairc. 

Él.ET.TROl.YStBLE,  adj.  dcs  S  g.  Phri.  Qui 
peut  être  électrnlysé. 

ÉI.ECTROMSATION  (pr. élelitroUzocion).  Phys. 
Action  d'électrolyser. 

ÉLECTROLTSCR ,  V.  3.  Phys.  Décomposer  un 
corps  et  l'analyser  au  moyen  de  l'électricité. 

É^ECTROLVTE,  s.  m.  Phys.  Corps  dont  les 
éléments  ont  été  divisés  et  mis  i  nu  par  l'élec- 
tricité. 

ÉLECTROI.VTIQI'K,  adj.  dei  %  g.  Phys.  Qui  a 
1«B  caractères  de  l'élcclrolyle. 

ÉI.Et.TRO-MAGHiÉriQiE ,  adj.  des  2  g.  Phys. 
Qui  a  rapport  i  l'élcclro-magnétisme 

ÉI.ECTROHËTRIE ,  S.  f.  i'hys.  Partie  de  la 
science  qui  a  pour  objet  de  mesurer  l'éieclricité. 
ÉI.ECTROMOTELR,  TRICE  ,  adj.  Phvs.  Se  dit 
de  la  force  qui  se  développe  lors  du  contact  des 
substances  différemment  éleclrisées,  et  par  le  jeu 
de  leurs  propriétés  électriques  :  Appareil  élec- 
tromoleur,  puissance  électromotrice. 

ÉI.ECTRO-IVÉG.ATIF,  IVE,  adj.  Phys.  Qui  se 
porte  au  pôle  positif  de  la  pile  voltaïque  :  Corps 
électro-négatif. 

ÉLEOTBO-posiTIF,  IVE,  adj.    Phyi.   Qui  se 
porte  au  pôle  négatif  de  la  pile  :  Corps  clectro- 
,  positif. 

Éi.ECTROSCOPiE.s.  f.  (du  gr.  fiXexTpov, ambre; 
sxoréu,  examiner).  Phys.  Partie  de  la  science 
qui  a  pour  objet  de  considérer  et  d'établir  l'es- 
pèce d'électricité  qui  existe  dans  les  corps. 

ÉI.ECTHOST.ATIOUE  ,  adj.  (du  gr.  'll'XEXTpOV, 
ambre;  sraTO? ,  qui  est  en  repos).  Phys.  Se  dit 
des  effets  de  l'électricité  non  produits  par  un 
courant  électrique.  On  se  sert  de  ce  mol  par  op- 
positii;n  à  électro-dynamique. 

Éi.ECTRiiM  ou  Éi.ECTRE,  S.  m.  Miner.  Al- 
liage d'or  et  d'argent  où  ce  dernier  métal  entrait 
pour  un  quart.  Les  anciens  croyaient  qu'une 
coupe  d'électro  avait  la  vertu  de  faire  connaître  si 
la  liqueur  qu'on  y  versait  était  empoisonnée. 

El.ECTRïo\,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Fersée  et  d'Andromède  ;  il  régna  sur  Mycènes  ,  et 
repoussa  longtemps  avec  succès  les  attaques  de 
ses  ennemis  ;  mais  plusieurs  de  ses  fils  ayant  péri 
dans  celle  guerre,  Eleclryon  promit  sa  fille 
Aicméne  à  celui  qui  vengerait  la  mort  de  ses  en- 


fants. Amphitryon  se  présenta,  et  mérita  la  main 
d'Alcmènc.  Quelque  temps  après,  Électryon  fut 
tué  accidentellement  par  son  pendre. 

Éi.ECTBïOSiE ,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Fille  du 
Soleil  et  de  Ithodé  ,  reçut  à  Itliodes  les  honneur» 
héroïques. 

'  ÉI.ÉD09IE,  S.  f.  Zool.  Genre  de  mollusques 
céphalopodes. 

Êi.ÉE,  n.  pr.  r.  Céogr.  anc.  Nom  de  deux  villei 
grecques  ;  l'une  ,  située  dans  l'Eûlide  ,  i.  l'embou- 
chure du  Calque;  l'autre,  dans  la  Lucanie,  i 
l'embouchure  de  l'Ilélès,  fondée  par  les  Pho- 
céens, celle  dernière  fut  la  patrie  de  parniénide 
et  de  i^cnon ,  aujourd'hui  Castello  a  mare  délia 
Brucca.  Ce  fui  dans  cette  ville  que  prirent  nais- 
sance deux  secles  de  philosophie,  l'une  métaphy- 
sicienne ,  l'autre  physicienne.  I,a  première  de  ce» 
écoles  cul  pour  chef  Xénophane  de  Colophon,  qui 
vivait  au  milieu  du  vi*  siècle  av.  J.  C.  Ses  prin- 
cipes furent  recueillis  par  Zenon  et  par  Parmé- 
nide,  et  l'école  de  Xénophane  entre  leurs  maini 
ne  fit  que  continuer  l'école  italque  fondée  par 
Pythagore;  elle  tomba  dans  l'idéalisme  et  de  li 
dans  le  panthéisme  le  plus  absolu. — l.a  deuxième 
école  d'Elée,  fondée  par  l.eiieippeet  Démocrite, 
au  commencement  du  V  siècle  av.  J.  C,  se  rap- 
procha de  l'école  ionique  et  réagit  fortement  sur 
l'école  de  Zenon.  Elle  reçut  la  doctrine  des 
.ntomes  comme  cause  efRcienlc  de  toutes  choses , 
et  pour  cela  elle  les  supposa  doués  d'un  mouvcv 
ment  propre. 

'ÉLÉEX,  EX.VE,  adj.  et  s.  Habitant  d'Ëlée,  ou 
d'Élis,  ou  d'Êlos  en  Arcadic.  Jupiter,  Diane  et 
Minerve  étaient  adorés  dans  ces  villes  sous  le 
nom  i'Étéens. 

ÉLKFAS,s.  m.  Archéol.  Petit  cor  d'ivoire  qu'on 
appelait  aussi  oléfant.  Les  chevali<<rs  du  moyen 
âge  s'en  servaient  pour  faire  des  signaux. 

'ÉLÉGIE,  s.  (du  gr.  CXeo;,  pitié).  Philol. 
Pièce  de  vers  qui,  peu  de  temps  après  son  inven- 
tion, ne  demeura  assujettie  qu'à  une  seule  règle, 
c'était  d'être  écrite  en  vers  hexamètres  et  penta- 
mètres. Quant  au  sujet,  il  n'était  pas  nécessaire 
qu'il  fût  triste;  il  pouvait  se  varier  à  l'inllni.  Ce 
ne  fut  que  par  la  suite  que  l'élégie  en  deuil  pleura 
sur  des  tombeaux.  —  Mus.  anc.  Espèce  de  nome 
pour  la  nâte.  —  Bot.  Plante  du  cap  do  itonne- 
f.spérance. 

ÉLÉLÉVS,  n.  pr.  m.  (pr.  éléltuce).  Mylh  gr. 
Surnom  de  Bacchus  formé  du  cri  èTieXsû  qu'on 
faisait  entendre  durant  la  célébration  do  ses  my(^ 
lères.  V.  KLÉLÉES  ,  au  Dictionnaire. 

"  ÉLÉMENT,  s.  m.  Nom  par  lequel  les  anciens 
désignèrent  les  catégories  ouprédicamcnis  d'Aris- 
lole.  —  Musiq.  élément  métrique,  portion  de 
mesure  qui  résulte  de  la  division  de  chaque  temps 
en  deux  ou  trois  notes  égales.  —  .\lchim.  Élé- 
ment froid,  l'eau  et  le  mercure.  —  Gramm. 
Élément  voyelle  ou  élément  consonne,  les  lettres 
dont  se  compose  un  mol,  considéré  comme  radi- 
cal. Dans  les  dérivés,  l'élémenl  voyelle  s'altère 
plus  fréquemment  que  l'élément  consonne.  — 
Chim.  Les  anciens  ont  cru  à  l'existence  de  quatre 
éléments  qui  entraient  dans  la  composition  des 
autres  corps;  trois  de  ces  éléments,  l'air,  la  terre 
et  l'eau,  ont  été  décomposés  par  la  chimie  mo- 
derne qui  a  trouvé  cinquante-sept  élénunts, 
mieux  appelés  corps  simples  ou  réputés  simples. 

ÉLEXCHOS  ou  ÉLEiVCilL'S  ,  S.  m.  (pr.  élenkoce 
ou  kuce)  (du  gr.  ê^£YX°?>  argument).  Anc.  log. 
Sujet  principal,  argument  capital  qu'on  faisait 
valoir  dans  une  discussion.  Lorsqu'on  cherchait 
à  prouver  autre  chose  que  ee  qui  était  en  ques- 
tion ,  on  appelait  ce  sophisme  l'ignorance  de 
Yélenchos.  V.  hétérozétèse,  au  Complénicnl. — 
Philol.  Élenchus  se  dit  du  titre  de  certains  livres 
du  moyen  âge,  parce  que  ce  titre  très-long  est  le 
résumé  do  tout  l'ouvrage. 

ÉLESCTIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èXsYxttxQç, 
deèXéYX<o.  j'argumente).  Partie  de  la  théologie  qui 
renferme  la  controverse.  Elleesl  opposée  à  la  théo- 
logie positive.  Élenchtique  est  une  orthographe 
vicieuse,  puisque  l'aspirée  x  disparaît. 

KLKIVOPHORE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
coléoptères. 

"  ÉLÉ.tOPRORIES ,  8.  f.  pi.  (du  gr.  èXcvat,  pe- 
tites corbeilles  d'osier;  cfooè;,  qui  porte).  Ant.  gr. 
Fétc  de  Diane  à  Athènes,  dans  laquelle  on  portait 
de  petites  corbeilles.  Ce  mot  n'a  aucun  rapport 
avec  la  femme  de  Ménélas,  comme  on  le  croirait 
d'après  l'article  du  Dictionnaire.  S'il  s'agissait 
d'Hélène  (ÉXsvt)),  on  devrait  écrire  hélénnphories. 

'  KLÉOPHÉSIOIK ,  S.  m.  C'est  éléothésion.  V.  ce 
not,  au  Complément. 

ÉI.EOS,  n.  pr.  m.  (pr.  éléôce)  du  gr.  JXeoî, 
compassion,  miséricorde).  Myth.  gr.  Divinité  qui 


avait  un  autel  au  milieu  d'une  place  publiqu*. 
Les  suppliants  veuaieul  embrasser  cet  autel. 

'  ÉLÉOSPODES,  s.  f.  pi.  V.,  au  Complément, 
ÉLJ/)SP0s»E,  seul  correct. 

*  ÉLÉPHAIT,  S.  m.  Sumism.  Sur  les  premières 
médailles  de  Jules  César,  on  voit  un  éléphant  au 
lieu  de  la  tête  de  ce  personnage,  parce  que,  dit- 
on  ,  le  mol  Aui'»/r,  en  langue  punique,  signifiait 
éléphant.  Sur  d'autres  médailles.  César  est  repré- 
senté ayant  un  éléphant  sous  ses  pieds,  eu  mé- 
moire de  sa  victoire  sur  Juba;  cette  interprétation 
s'appliquerait  peut-être  aussi  bien  aux  premières  : 
César  avait  pu  tuer  des  éléphants  en  Espagne 
avant  son  consulat  de  l'an  59.  Plus  tard,  une 
fipure  i'éléphant  sur  les  médailles  de»  empereurs 
signifia  que  plusieurs  de  ces  animaux  avaient 
paru  dans  les  jeux  publics.  Les  anciennes  mé- 
daille» d'Aparoée,  dans  la  Syrie,  avaient  toutes 
des  figures  d'éléphant.  —  Ilist.  L'ordre  de  l'É- 
léphant a  été  institué  eu  1474,  par  le  roi  de 
Danemark  cliritUan  l"',  i  l'occasion  du  mariage 
(Te  son  fils  Jean,  et  en  l'honneur  de  la  passion  de 
de  Jésus-Christ.  —  Les  Arabes  appellent  année  de 
l'éléphant  l'an  6f>9  ou  !i"0  de  l'ère  vulgaire,  parce 
que  ce  fut  dans  celte  année,  déjà  fameuse  par  la 
naissance  de  Mahomet,  que  l'Abyssin  Abrahab 
marcha  sur  la  .Mecque  avec  une  armée  où  se 
trouvaient  plusieurs  éléphants,  armée  qui  fut 
détruite  par  les  oiseaux  appelés  abaltel.  c'est 
ce  que  les  Arabes  appellent  la  queue  de  l'élé- 
phant. —  L'éléphant  blanc  est  en  grande  véné- 
ration chez  les  Siamois.  Ils  ne  savent  pas  que 
celle  couleur  n'est  due  qu'à  une  espèce  d'al- 
binisme ou  de  lèpre  dont  ces  animaux  sont  at- 
teints. —  Zool  Éléphant ,  nom  vulgaire  du  pois- 
son que  les  naturalistes  appellenl  ceulrisque.  — 
Archéol.  F:»pèce  de  cor  que  portaient  autrefois  les 
chevaliers.  —  Gèogr.  Hiviére  de  l'Éléphant,  ri- 
vière du  cap  de  lionne-Espérance  qui  se  jette  dans 
l'Océan,  après  un  cours  de  2.50  kil.  —  Ile  de 
r  Éléphant,  grande  partie  occidentale  de  l'Afrique, 
formée  par  la  Gambie,  à  460  kil.  de  son  em- 
bouchure. On  la  nomme  aussi  Sorf-ir  ou  Morfit. 

Éi.ÉPHA^iTA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  l'Indo 
anglaise,  golfe  de  Bombay,  ainsi  nommée  d'un 
éléphant  colossal  sculpté  sur  te  roc. 

Éi.ÉPHASTAiRE,  S.  m.  Anl.  rom.  Conducteur 
d'un  ou  de  plusieurs  éléphants  de  guerre. 

ÉI.ÉPHAKTABQliE,  ».  m.  (du  gr.  iXitfi;,  élé- 
phant ;  i-p'/b^-  commandant).  Anl.  gr.  Cominan- 
danl  d'une  t|;oupc  de  soldats  monté»  sur  des  élé- 
phants. 

ÉLÉPHAKTinE,  adj.  de»  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  éléphant.  —  élérdantides,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mammifères  pachydermes. 

"  ÉLÉPHAKlTisi ,  lïE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'Eléphanline.  —  Qui  appartient  à  celte 
Ile  ou  à  ses  habitants.  —  Hisl.  Se  dit  de  la 
dynastie  des  princes  fourni»  à  l'Egypte  par  la 
petite  Ile  d'Ëlépbanline.  Manélhon  a  fait  de  ces 
princes  sa  cinquième  dynastie. — Zool.  Synonyme 
â'éléphantide. 

."  ÉI.ÉPHASITWE,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Ile  du 
Nil ,  près  de  Syène,  aujourd'hui  Assouan ,  que  les 
Arabes  appellent  Dgeziret-el-Sag  (Ile  Heurie), 
autrefois  le  siège  d'une  dynastie  de  Pharaons. 
Ruines  d'un  superbe  temple  et  de  beaux  monu- 
ments. 

ÉLÉPHAKTIS ,  n.  pr.  f.  (pr.  éléfanticc).  Temps 
hér.  Une  des  femmes  de  Danai'is,  mère  d'IIyperm- 
neslre. 

ÉLÉPHAHiTO'iDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iXH^i, 
éléphant;  eKo.;,  forme).  Zool.  Qui  ressemble  à 
un  éléphant;  synonyme  i'éléphanlide. 

ÉI.ÉPilANTOPÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  élèphanlopc.  —  ÉLtpH.iNTorÉES,  s.  f.  pi. 
F'amille  de  plantes  à  fleurs  composées  des  Indes 
occidentales. 

ÉLKPHA5IT0PÈDE,  adj.  de?  2  g.  (du  lai.  ele- 
phantus,  éléphant;  pes ,  pcdis,  pied).  Dont  les 
pieds  ressemblent  à  ceux  de  l'éléphant. 

ÉLÉPHANTOPÉDIE  ,  s.  f.  (  même  étym.).  Sorte 
d'éléphanliasis  qui  attaque  les  extrémités  infé- 
rieures. ! 

•ÉLÉPHAKTOPIIAGE,  adj.  et  S.  Céogr.  anc.' 
Peuple»  de  l'Ethiopie  qui  se  nourrissaient  princi- 
palement de  chair  d'éléphant.  i 

ÉLÉPHAMTORNITIIEi»,  S.  m.  pi.  (du  gr.  èXs^ïî, 
éléphant;  «pvi; ,  I601:,  oiseau).  Zool.  Famille 
d'oiseaux  à  corps  lourd,  épais,  massif  comme 
celui  de  l'éléphant. 

ÉLÉpnÉ]«OR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
amants  d'Hélène.  Il  conduisit  les  Ahanles  d'r.u- 
bée  au  siège  de  Troie,  cl  il  fut  tué  par  Agénor. 

ÉI.ÉTÉ  ,  n.  pr.  r.  (du  gr.  ÉXeti; ,  pour  aUcrt;, 
désirable).  Mylh.  Une  des  Heures,  suivant  Ilygin. 


ÉLE 

Él.Él'S,  n.  pr.  m.  (pr.  cléucc).  Temps  lier.  Fils 
do  Pcrsée ,  aida  Aniphilrjon  à  vaincre  les  Télé- 
bécns ,  dont  il  partagea  les  dépouilles  avec 
Céphalus.  —  Fils  de  iNepluiie  et  père  d'Augias, 
qui  r6gua  en  ÉliJc  après  la  mort  d'Ételus. 

*  KI.ELSISE,  s.  r.  nol.  Genre  de  graminées, 
section  des  chloridées,  à  épis  terminaux  portant 
des  grains  dont  les  indiens  pauvres  se  nour- 
rissent. 

'  ÉLEbSlNlES,  s.  f.  pi.  Anl.  gr.  Fètes  qu'on 
célébrait  à  Eleusis  en  l'honneur  de  Gérés,  parce 
qu'elle  s'y  était  arrêtée  en  cherchant  sa  fille  Iro- 
scrpine  :  elles  avaient  lieu  tous  les  cinq  ans  dans 
l'Attiquc,  au  mois  de  boédromiou.  Des  fêles  ana- 
logues étaient  célébrées  aussi  chez  la  plupart  des 
peuples  de  la  Grèce ,  et  tous  les  quatre  ans  chez 
les  Philadiens  et  le»  Élèens.  Elles  duraient  neuf 
jours.  C'est  ce  qu'on  appelait  les  grandes  éteu- 
sinies,  inslituées  primitivement  à  Eleusis,  soit 
par  Krechtéc,  soit  par  Orphée.  Il  y  avait  aussi 
les  petites  éleusinies ,  célébrée  à  Eleusis  au  mois 
d'anthestérion  et  instituées  pour  l'initiation  d'Her- 
cule qui,  en  qualité  d'étranger,  i:e  pouvait  être 
}«ilié  d'abord  aui  grands  mystères. 

*  ÉLECSIS  ou  ÉI.Ei'SWl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  éleu- 
zice,  éleuzinuce).  Myth.  Fils  de  .Mercure  et  père 
do  Triptolème,  fondateur  de  la  ville  A'Éleusit, 
dans  l'Attique,  sur  le  golfe  Saronique.  Aujour- 
d'hui Lcpsina. 

KI.EITH  ou  ÉLECT,  adj.  et  S.  Géogr.  Nom  des 
quatre  tribus  pr  ncipales  de  Mongols  que  les  Turcs 
ippellcivl  katmnuks.  Deux  de  ces  tribus  habitent 
près  du  lac  Roukonoor,  et  reconnaissent  l'empe- 
reur de  la  Chine  pour  souverain  ;  les  autres  cam- 
pent entre  le  Volga  et  le  Don,  et  sont  soumis 
aux  i'.usscs. 

Él.EtrcnEn ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Apol- 
lon ;  donna  son  nom  à  la  ville  d'Éleuthèies,  en 
Béolie. 

Ki.ErmÉnvsTHÈnE,  adj.  desîg.(dugr.èXe6- 
Bîsck;,  libre;  àvOepà;,  llcuri).  Bot  Se  dit  des  plantes 
dont  les  fleurs  n'ont  pas  leun  anthères  lièei  en- 
semble. 

*  ÉLEUTnÉBATE,  3.  m.  (du  gr.  iVû6efo;,  li- 
bre). Zooi.  Xom  sous  lequel  Fabricius  a  compris 
tous  les  insectes,  plus  communément  appelés 
coléoptères ,  auxquels  il  assigne  pour  caractères 
des  raâchoir^-snues,  libre»,  portant  des  palpes. 

Ki.EtTHÈRES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de 
h  Béolie,  prés  de  Pla.ée  et  du  Cilhéron  ,  sur  les 
frontières  de  l'Attique. 

*  ÊLBCTHÉRIEJI ,  adj.  m.  Myth.  Surnom  de 
Bacclius,  répondant  au  Liber  des  Latins. 

*  ÉLEI'TDÉRIE»,  8.  f.  pi.  Anliq.  gr.  Fêle  que 
les  Samiens  céléi>raicnl  en  l'honneur  de  l'Amour. 
Le»  esclaves  qu'on  affranchissait  nommaient  du 
même  nom  le  jour  où  la  liberté  leur  était  rendue, 
et  ils  signalaient  cet  éyènemenl  i^ar  des  fètes.  Les 
Éleuthéries,  en  mémoire  de  la  défaite  des  Perses, 
se  célébr.tient  à  Platée. 

Éi.ECTnÉROClLiCE ,  adj.  et  s.  de»  3  g.  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  Cilicie,  qui  vivait 
Sous  lin  gouvernement  libri'. 

ÉLEUTIIÉRODACTYLES,  s.  m.  pi.  (du  gr.  l\tù- 
Tepoî,  libre;  SixTuXoi;,  doigt).  Zool.  Ordre 
d'animaux  de  la  classe  des  didelphes,  leiquels  ont 
les  doigts  de  leurs  pieds  libres.  Il  se  divise  en 
deux  familles  :  les  dasyures  et  les  pf'dimanes. 

Éi.EiTnÉROCYWE,  S.  f.  (du  gr.  èXeùtepo;,  li- 
bre; -piv-^i,  femme).  Bol.  Classe  de  plantes  dont 
Tovaire  n'est  pas  adhérent. 

Éi.EiTHÉROLACOilE,  S.  f.  GéogT.  ïnc.  Partie 
de  la  Laconie,  au  S.-O.,  affranchie  par  Auguste 
de  la  domination  de  Sparte.  On  lui  donnait  aussi 
le  nom  lYAlagonie. 

ÉLECTUÉROM.iCROSTÉMOnE,  adj.  deS  2  g. 
(du  gr.  èXsûSepoî,  libre;  ^laxpèc,  long;  at-rj- 
[luv,  ctamine).  Bot.  Dont  les  élamines  sont  li- 
bres, nais  de  longueur  inégale. 

Éi.KiTiiÉROPHORE,  adj.  et  S.  des  2  g.  (du  cr. 
è^sûOspoç,  libre;  aathc,,  crainte).  Qui  redoute  la 
liberté.  Le  Dante,  dans  sa  Divine  comédie,  a  fait 
des  éleuthérophobes  des  personnages  allégoriques 
qui  ont  la  face  .au-dessus  du  dos. 

ÉLEcrnÉnopnOBiE ,  s.  f.  (  même  élym.  ). 
Haine,  horreur  de  la  liberté. 

Ki.ELTHÉROPnïM.rf ,  FSE,  adj.  (du  gr.  è>,ej- 
Ocpo;,  libre;  oO^.Xov,  feuille).  Bol.  Dont  les 
feuilles  sont  libres  et  distinctes.  —  kleutuiîro- 
PHYLI.1XES,  s.  r.  pi.  Famille  d'hépj tiques. 

*  Éi.ElTHÉROPODE,  adj.  des  2  f.  Zool.  Il  se 
dit  aussi  des  animaux  qui  oui  les  pieds  libres  ou 
distincts. 

Éi.ElTnÉROPOMS,  n.  pr.  r.  (pr.  éleuUropo- 
lice).  Géogr.  sacr.  Ville  de  la  Judée,  au  S.-E.  de 
GlUi. 
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Él.El'TiiÉnopOME ,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  ï\vj- 
•rejsoî,  libre;  raoïia,  opercule).  Zool.  Se  dit  des 
poissons  qui  ont  des  opercules  libre»  et  sans 
membranes. 

Éi.EuinÉnosTL.MOSE ,  adj.  de»  2  g.  (du  gr. 
è).siJTEpOî,  libre;  atirijjLMv,  étaniine).  Bol.  Se  dit 
des  plantes  qui  ont  des  étamines  libres. 

ÉLEUTUÉROTECHSIQIE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
èXcOTêpOî,  libre;  ■zv/yvt.b, ,  de  l'art),  lipithète 
donnée  par  M.  Ampère  aux  sciences  qui  dirigent 
l'étude  des  arts  libéraux,  qui  s'occupent  des 
moyens  par  lesquels  l'homme  communique  ses 
idées,  ses  sentiments,  et  ju.squ'à  ses  passions. 

ÉLELTHÉROTIIÊLE,  adj.  des2  g.  (du  gr.  iXvJ- 
Oef.oî,  libre;  OriÀri,  mamelon).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  l'ovaire  est  exempt  d'adhérence. 

Éi.ElTHO,  n.  pr.  f.  Myth.  gr.  V.  iutuie  ,  au 
Complément. 

ÉLEVAGE,  S.  m.  F.con.  rur.  Action  d'élever 
des  animaux  domestiques,  bœufs,  moulons,  che- 
vaux, volaille. 

*  ÉLÉVATI0.1 ,  3  f.  Rhét.  Figure  oratoire  qui 
consiste  à  se  récrier  sur  un  mot,  sur  une  pensée 
qu'on  relève  ironiquement  comme  une  chose 
excellente.  —  Éléviition  géomélrale ,  1  orthogra- 
phie. —  Élévation  perspective ,  la  scénographie. 

*  ÉLÈVE,  s.  m.  Autrefois,  celui  qui  participait 
aux  travaux  d'une  académie,  sans  jouir  du  titre 
d'académicien.  L'Académie  des  sciences  avait 
vingt  élèves,  celle  des  inscriptions  dix;  \ci  élèves 
ont  aujourd'hui  le  litre  d'associés.  —  Élève. 
Kcon.  rur.  Animal  qu'un  nourrisseur  de  bestiaux 
ou  un  propriétaire  de  haras  a  obtenu  par  les 
montes,  et  qu'il  a  élevé  dans  son  établissement 
—  Hort.  riante  qu'on  a  semée,  arbre  qu'on  a  planté 
et  dont  on  obtient  des  variétés  nouvelles.  —  Élève 
se  dit  quelquefois  pour  élevage  : //'^/év«  d£s  6«u/'<, 
des  montons ,  etc. 

*  ÉLEVÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Les  Arabes  appel- 
lent élevées,  sept  lettres  de  leur  alphabet  ;  kha, 
sad,  dhad,  Iha,  dha ,  ain  et  kaf;  ils  nomment 
abaissées  toutes  les  autres  lettres.  —  Élevé,  s.  m. 
Danse.  Action  d'élendre  les  genoux  après  les  avoir 
plies. 

ÉLÊVEMEJIT,  S.  m.  L'aclion  d'élever;  il  ne 
s'emploie  que  dans  le  style  mystique  :  L'élève- 
■ment  de  l'Ame  à  Dieu. 

'  ÉLEVER ,  V.  a.  Prat.  Faire  naître,  proposer  : 
Élever  un  incident,  une  fin  de  non-recevoir.  — 
Anc.  cliim.  Développer,  exciter  ;  Lu  fermentation 
élève  les  principes  des  substances.  —  Anc.  astron. 
Une  planète  s  élevait  sur  un  centre,  lorsquelle 
s'approchait  plu»  de  son  déférent  que  l'autre 
planète  ne  s'approchait  d'elle.  — Mar.  Élever  un 
bâtiment,  aller  directement  sur  lui;  plu»  on  en 
approche,  plus  il  parait  effectivement  s'élever 
sur  l'horizon.  —  S'élever  en  latitude,  s'éloigner 
de  l'équateur  pour  avancer  vers  le  pôle;  s'élever 
en  longitude,  s'éloigner  du  premier  méridien  i 
l'E  ou  à  l'O. 

ÉLEVEl'B,  s.  m.  Écon.  rur.  Celui  qui  élève 
des  bestiaux  et  qui  cherche  à  améliorer  les  races 
par  les  croisements. 

ELF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  do  plusieurs  ri- 
vières de  la  Suède  et  da  la  Norwège.  —  £lf  ou 
Étfe,  ».  m.  Myth.  sept.  -Nom  de»  génies  qui  ha- 
bitent l'EIfland ,  pays  merveilleux.  Quelquefois 
le.s  elfes  enlèvent  de»  homme»,  des  enfant»  sur- 
tout, et  les  gardent  plusieurs  anuées  auprès 
d'eux.  Ils  n'ont  que  deux  pouces  de  haut,  mais 
leur  force  est  telle,  qu'ils  peuvent  renverser  des 
montagnes.  Il  y  a  des  elfes  blancs  et  de»  elfes 
noirs.  Les  premiers  remplissent  les  mêmes  fonc- 
tions que  les  esprits  follets  de  nos  départements 
du  .Midi;  les  seconds  habitent  dans  la  terre 
même;  ils  sont  très-méchants. 

Ei.rrsE,  s.  f.  Myth.  sept.  Nom  do  jeune»  et" 
belles  fées  qui  cherchent  i  séduire  le»  homme». 

ËLFI^LA^ID  ou  ELFLAKD ,  8.  m.  Myth.  sept. 
Nom  du  pays  des  Elfes. 

El.rSBORC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  l'un  de» 
gouvernemcn  Is  de  la  Gothic,  en  Suéde.  1 60,000  hab . 
Ch.-I.  Wenersborg. 

ELGÉBAR,  n.  pr.  m.  Astron.  Nom  arabe  do 
l'éloile  de  première  grandeur  qui  e»t  «ou»  le  pied 
d'Orion.  On  l'appelle  aussi  Rigel. 

T.i.Gi:! ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  rt'F.cosse,  ch.-l. 
du  comté  d'Elgin  ou  Murray.  6,000  hab.  —  .Mar- 
bres d'Elgin,  nom  des  bas-reliefs  enlevé»  par  lord 
Elgin  au  l'artliénon  et  au  temple  de  Thésée  d'Athè- 
nes, lesquels  font  maintenant  partie  de.la  collec- 
tion du  .Musée  britannique. 

Ei.HABOR ,  n.  pr.  m.  Aslron.  Nom  arabe  de 
l'étoile  Syrins. 

ÉficiTE,  adj.  des  i  g.  (en  lai.  elicitus,iie 
elicio,  j'attire).  Il  se  disait,  dan»  lo  langage  de 
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l'école,  des  actes  qui  sont  l'effet  imméjiat  de  11 
volonté,  par  opposition  aux  acles  comniandil, 
qui  sont  accompli»  par  d'autres  facultés  >ani  l'io- 
lïuence  de  la  volonté. 

ÉLICIIS,  adj.  m.  (littéral.,  qui  attire' .  Jljtb. 
Surnom  que  .\uma  douna  à  Jupiter  en  lui  érigeant 
un  temple,  après  que  Fauuus  eut  appris  à  Nuna 
la  manière  de  purifier  les  lieux  frappés  de  la 
foudre. 

'  ÉLICTROÏDR.  Mol  œis  au  Dictionnaire  par 
erreur  pour  F.lytroide.  V.  ce  mot  etl'éijmologie. 

ÉLibE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  contrée  d.i  Pèlo- 
ponése  entre  l'Achaïe,  l'Arcadie  et  la  Messénie. 
Elle  se  divisait  en  deux  partie»  ;  \' Élide  propre, 
cap.  Élis,  el  la  Triphylie,  cap.  Fine.  Apre»  la 
mon  d'Alexandre,  l'Klidc  s'érigea  en  république, 
plu»  lard  elle  fit  partie  de  la  prov.  rom.  i'Achaie. 
Elle  forme  aujourd'hui  avec  l'Achaïe  el  la  Mes- 
sénie un  dép.  du  nouveau   royaume  de   Grèce. 

ÉI.IE  (sAi.sT-),  s.  m.  Géogr.  Montagne  volcaBi<iuc 
de  la  Russie  américaine.  5,5li  mètre». 

éi.ie:*,  IES:»e,  adj.  el  ».  Géogr.  anc.  Habitant 
d'Éli»  ou  de  l'F.lide. —  Secte  cLienne  ou  étinque, 
école  de  philo»ophie  fondée  par  l'hédon  d'Êli«, 
di»ciple  de  Sociale.  Méprisant  les  subtilités  de 
la  dialectique,  elle  prétendait  que  le  vrai  biroesl 
dans  la  paix  de  l'ime  cl  la  force  de  caractère.  On 
la  nomme  aussi  érétriaque. 

ÉLIF,  S.  m.  Gramm.  Première  lettre  de  l'al- 
phabet arabe,  turc  et  persan.  Cette  lellre  n'a  pas 
de  prononciation  propre,  m,iis  elle  allonge  le 
son  de  la  voyelle  qui  précède,  ou  dont  elle  porte 
le  signe.  —  Comme  nombre,  elle  vaut  une  unité, 

'ÉLIGIBILITÉ,  ».  i.  l'nWl.  Cens  d'éligibilité, 
montant  de  la  contribution  qu'un  Français  devait 
payer  pour  être  député,  d'aidé»  la  charte  de  ISI4 
el  celle  de  1830.  La  premifre  avait  fixé  le  cens 
d'éligibilité  à  1,000  fr.;  la  seconde  l'avait  réduit 
à  la  moitié  de  celle  somme. 

ÉLIG.^ITE,  s.  f.  (du  lai.  e,  hors  de;  ligaum, 
bois).  Bot,  Sorte  d'exoslose  végétale. 

*  ÉLl.ilER,v.  a.  lauconn.  purger  un  oiseau 
après  la  m;;e  el  le  mettre  en  élat  de  voler.  — 
Néol.  Iser,  affaiblir.  Crébillon  Gis  a  dit  :  Une  pe- 
tite passion  la  plus  tlimée. 

'  ÉLiMl^ATEtR,  tbi<;e,  S.  Celui,  celle  qui 
élimine.  —  Mé  1.  .^djecliv.:  Fonctions  éliminu- 
trices,  opérations  par  lesquelles  l'organisme  se 
rtéharrasse  des  matières  qui  lui  deviendraient 
nuisibles. 

*  ÉLiMnATiO:! ,  s.  f.  Radialion  du  nom  d'un 
émigré  de  la  liste  formée  au  commencement  de 
la  révolution  :  Uemaitder,  obtenir  son  élimina- 
tion. On  dit  plus  souvent  radiation. 

'  KMMiiER,  V.  a.  r.ayer  un  nom  do  la  liste 
des  émigré». 

ÉLISE,  s.  m.  (du  gr.  aO-e/»;,  lamenUbto). 
Ant.  gr.  chanson  lente  et  plaintive,  sorte  de  cbut 
funèbre  que  les  tisserand»  faisaient  enlcndre  i 
la  mort  de  l'un  d'eux. 

*  élim:1'E,  s.  r.  Mar.  Gros  niin  garni  d'un 
croc  à  son  extrémité  pour  mellrc  un  canol  1  la 
mer  ou  l'en  retirer. 

*  ÉM9IGl'i,  ÉE,  adj.  (du  lat.  e,  priv.;  lingua, 
laugue\  Zool.  Se  dit  de»  animaux  qui  «'ont  point 
de  langue. 

ÉLiOSCRl,  ».  «1.  (du  gr.  JAéw,  je  roule; 
veùpov,  ligament).  Bot.  Genrti^e  plante»  grami- 
nées d'Amérique;  elles  poussent  de»  jeU  qui  se 
contournent  en  spirale. 

ÉMQIE,  adj.  des  2  g.  Ant.  Qui  apparlieni  i 
ytMo.  —  philol.  Dialecte  éKque,  une  de»  va- 
riétés du  dialecte  éotien. 

"  ÉLIRE,  V.  a.  Anc.  techn.  Choisir,  trier  parmi 
les  osiers  ceux  qui  pcurénl  servir  aux  ouvrage» 
de  vannerie. 

ÉLIS,  n.  pr.  m.  (pr.  étiee).  Géogr.  anc.  Capi- 
tale de  l'ancienne  F.lidc ,  sur  le  Pénée.  Patrie  de 
rhèdon ,  fondateur  de  Fécole  élienne  et  du  scep- 
tique Pjrrhon.  On  rappelait  quelquefois  Paléo- 
potis.  Aujoord'hui  Kaloscopi. 

ELISABETH,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Iles <f Elisabeth, 
groupe  d'Iles  de  l'Atlantique,  sur  la  côte  de  Mas- 
sachnsets ,  au  nombre  de  quinze  ou  seize.  L» 
principale  est  .'VnjAatm. 

ÉLl»A!«T,  ^^^B,  adj.  Qui  é\H.  —  iUsanl , 
s,  m.  Nom  des  trois  cardinaux  que  le  collège 
charge  d'élire  un  pape,  quand  on  ne  peut  y  réus- 
sir par  la  voie  du  scrutin.  —  Membre  du  eleryc 
qui ,  sous  le»  deux  premières  race»  de»  rois  de 
France  el  mémo  au  commencement  de  la  troi- 
sième, avaient  le  droit  d'élire  les  évéques.  —  Kft- 
sante,  ».  f.  Dan»  Tordre  du  Calvaire,  religieuse 
qui  avait  droit  de  suffrage  aux  assemblée»  gènô- 
ralc»  du  chapitre. 
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ELISSA ,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Nom  que  porlail 
Didon,  reine  de  Carlhage ,  avant  sa  fuite. 

ÉLISSÉEI ,  E»ns,  adj.  et  s.  Ant.  Nom  par  le- 
quel on  délignait  les  Carthaginois,  à  cause  d'É- 
lissa  ou  Didon  ,  fondatrice  de  leur  ville. 

lUlssom ,  n. pr.  m.  Temps  lier.  Fils  de  Lycaon, 
donna  son  nom  i  un  fleuve  et  i  une  ville  de 
l'Arcadie. 

*  ÊLITB ,  I.  r.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  des 
hommes  de  certaines  classes  :  L'élite  de  tws  sa- 
vants ,  de  7WS  guerriers  ;  soldats  d'élite ,  corps 
d'élite.  —  Les  compagnies  d'élite  dans  chaque  ba- 
taillon «ont  celles  des  grenadiers  et  des  volti- 
geurs. —  Faire  l'élite ,  c'est"  choisir  dans  un  tout 
ce  qui  convient  le  mieux  ,  ce  qu'il  y  a  de  meil- 
leur :  Faire  l'élite  d'une  bibliothèque,  d'une  col~ 
leclion  de  tableaux. 

F.1,11'5  ,  n.  pr.  m.  Myth.  phén.  Ëpoiu  de  Bé- 
ryth  et  père  d'Épigéus  ou  Aulochihon,d'Uranus 
el  de  sa  femme  Ghè.  Il  fut  tué  par  mégarde  dans 
une  chasse  el  mis  par  set  enfants  au  nombre  des 
dieux. 

*  f:uiilR ,  s.  m.  Nom  donné  en  médecine  à  des 
médicaments  composés  de  diverses  substances 
tenues  en  dissolution  dans  l'alcool.  On  les  consi- 
dère en  général  comme  stomachiques  :  Élizir  de 
Garus,  de  Spina,  de  Paracelse;  élixir  de  longue 
vie. 

F.i.ixo,  n.  pr.  m.  Nom  que  les  aldiimistes 
donnaient  au  soleil  et  au  mercure. 

'  Éi.iZER.  V.  LizER,  au  Dictionnaire. 

klizoudo,  n.  pr.  m.  Géogr.  Jiourg  de  l'Es- 
pagne, sur  la  Bidassoa,  dans  la  vallée  de  Dastan. 

ELKEID,  n.  pr.  m.  Astron.  Nom  de  l'étoile  de 
la  grande  Ourse. 

•  EI.KISMOMËTRE  et  ses  dérivés.  V.  le  mot 
suivant. 

EI.KYSMOMÈTRE,  8.  m.  (du  gr.  è^xuipii? , 
traction;  [létfov,  mesure).  Pbys.  Machine  qui 
sert  à  mesurer  la  force  do  traction.  On  no  doit 
pas  écrire  elkismomètre. 

EI.K.VSMOMÉTRIE ,  S.  f.  Art  de  mesurer  la 
traction. 

'    ELKYSMOUÉTRIQIJE ,  adj.  des  i  g.  Qui  se  rap- 
porte à  l'clkysmomètre  et  i  l'elkysmométric. 

Ei.l.\CATE,  s.  m.  Chim.  Sol  produit  parla 
combinaison  de  l'acide  ellagique  avec  une  base 
Siiliriablc. 

•  ELLAGIQVE,  adj.  des  3  g.  Chim.  Du  gr.  I^k- 
XafTiv,  je  suis  changé,  aor.  passif  de  àX)idTTCi>, 
je  change,  parce  que  pour  former  cet  acide,  il 
s'opère  dans  l'infusion  de  noix  de  galle  un  change- 
ment, une  décomposition  spontanée. 

"  ELi.ASiODiCE ,  S.  m.  Ant.  gr.  V.,  au  Com- 
plément ,  HELLASODicE ,  qui  est  plus  correct. 

Ei.i.E  ,  s.  f.  Métrol.  Mesjire  de  longueur  em- 
ployée en  Allemagne;  c'est  i  peu  près  notre  aune 
ancienne. 

El.LÉ  ,  s.  m.  Géogr.  Rivière  de  France  qui  naît 
dans  le  Morbihan  ;  elle  reçoit  l'Isolle  i  Quimperlé. 

El.EÉBORACÉ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble i  l'ellébore.  —  elléboracées ,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  renonculacées. 

ELLÉBORE,  ÉE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Synonyme 
d'elléboracé. 

'  ELLÉBORIKE,  s.f.  Chim.  Résine  molle  qu'on 
eslrait  de  la  racine  d'une  espèce  d'ellébore. 

El.LÉBOROÏOE.  adj.  des  3  g.  {du  gr.  iWéèo- 
fo;,  ellébore;  eloo;,  ressemblance).  Bot.  Se  dit 
(les  plantes  dont  la  forme  approche  de  celle  de 
l'ellébore. 

EriEÈRE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Brigand  tué 
p.ir  Bellérophon.  Ce  brigand  s'appelait  aussi 
JScllère. 

ELLÉRIE\,  S.  m.  llist.  relig.  Membre  d'une 
sccle  fondée  par  Élie  Eller. 

Et.LESMËRE,  H.  pr.  f.  Géogr.  ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Shrop,  auprès  d'un  lac  de  même 
nom  et  sur  un  canal  qui  la  met  en  communication 
avec  plusieurs  villes  voisines.  7,000  hab, 

ELI.ESQIE,  s.  m.  (du  gr.  IXKtT^a;,  qui  est 
connu).  Z.oo!.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  cureulionides. 

ELLIOTIIE,  s.f.  Bot.  Arbrisseau  de  l'Amé- 
rique scplonlrionale,  famille  des  andromédées , 
ainsi  nommé  en  l'honneur  de  .M.  EUiot. 

ei.liva:ïtiie,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èW.i-r,?, 
qui  manque;  4v9oi; ,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
incompK'les. 

ELI.U'SER,  V.  a.  Néol.  laite  une  ellipse ,  re- 
Iranchcr  dans  une  phrase  un  mot,  etc.  :  FAUpser 
tni  verbe. 

EI.I.IPSIMÈRE,  S.  m.  Géom.  Courbe  i  double 
courbure,  formée  par  la  rencontre  de  deux  ber- 
ceaux. (êXXei4''î,  ellipse;  \i-lf'jc,,  partie.) 
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ELLiPSOluAl. ,  ALE ,  adj.  Qui  a  la  forme 
d'un  ellipsoïde. 

Ei.i.ipsosPERME ,  adj.  dos  2  g.  (du  gr.  tk- 
Xei4'K,  ellipse;  oitéf  joa ,  semence).  Bot.  Qui  a 
des  graines  elliptiques. 

ELMpsosTO.ME,  adj.  dej  9  g.  el  s.  m.  (du  gr. 
êXXeti]/i{,  ellipse;  oroiia,  bouche).  Zool.  Qui  a 
la  bouche  elliptique.  —  eiupsostomes  ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques. 

ELLiTCHPOl'R,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
médiate,  dans  le  Dékhan. 

EELOPIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  de  la 
partie  septentrionale  de  l'Ile  d'Eubée  ,  ainsi  nom- 
mée d'Ellops,  fils  de  Jupiter  ou  deïithon,  qui 
s'établit  en  ce  lieu.  — Zool.  Geore  d'insectes  lépi- 
doptères nocturnes. 

EM.ORA  ou  ÉLORA,  n.  pr.  f.  Géogr  Ville 
de  l'Inde  médiate,  dans  le  Dékhan.  C'est  un  lieu 
saint  habité  par  les  brahmes.  Temples  souterrains 
dans  le  voisinage.  Immenses  pagodes. 

EM.RICH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtats 
prussiens,  province  de  Saxe.  S, 600  hab.  Non 
loin  i'Ellrich  est  la  grande  grotte  de  Kelle. 

El.MA^-ALEK ,  s.  m.  Relat.  Titre  du  second 
pontife  de  la  Perse, 

EI.MIDE ,  s.  f,  Zool.  Genre  d'insectei  coléop- 
tères. V.  ELMis,  au  Dictionnaire. 

EI.MISTHOPROCTE,  EI.MnTHOGAME,  El.- 
MIUTHOÏDE.  V.,   au   Complément ,   uehuntbo- 

PROCTE,     HELMIXTHOGillE  ,     UELMmTHOÏDB ,     Seuls 

corrects. 

ELHIKI,  s.  m.  Hist.  or.  Titre  du  quatrième 
sous-vizir  subordonné  à  l'etmadoulet  ou  premier 
vizir  de  la  Perse. 

Ei.NBOGEX ,  s.  m.  Géogr.  Cercle  de  Bohême, 
conllnantà  la  Saxe  et  à  la  Bavière.  321,000  hab. 
—  Ville  forte  ,  cap.  de  ce  cercle.  2,500  hab. 

ELllE,n.  pr.  r.  Géogr.  Petite  mais  très-nncicnrie 
ville  de  France ,  dép.  des  l'yrèiiécs-Orientalcs 
(Roussillon),  autrefois  Iltibcris,  plus  tard  Helcna; 
siège  d'un  évêché  qui  fut  transféré  i  Perpignan. 
2,300  hab. 

■  ÉLOCHER  ,  V.  a.  Agric.  Ebranler,  tirailler 
une  plante  qui  lient  par  ses  racines,  comme  si  on 
la  voulait  arracher.  Celle  opération  a  lieu  au 
printemps ,  afln  do  dégager  le  pied  de  la  plante 
de  la  mauvaise  terre  qui  l'entoure.  —  Tcchn.  Dé- 
tacher un  pot  à  fondre  le  verre  de  la  place  oii  il 
s'était  collé  par  le  fond. 

Éi.oruLAinE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  e  priv.  ; 
loculus ,  boite).  Bot.  Se  dit  du  péricarpe  qui 
n'offre  pas  le  moindre  vsstige  de  loges. 

ÉEODicos,  s.  m.  Mus.  V.  ÉOLODicon,  au  Com- 
plément. 

Éi.OniTE,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  (du  gr.  êXo;, 
marais).  Zool.  Qui  vit  dans  les  marais. — élodites, 
s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  chcloniens.  Ou  écri- 
rait mieux  hélodites.  .Même  observation  pour  les 
autres  dérivés  du  même  radical. 

*  ÉLOGlER,v.  a.  Néol.  Louer  quelqu'un,  en 
faire  l'éloge  ;  on  l'a  mal  à  propos  attribué  à  Vol- 
taire ,  qui,  loin  de  s'en  être  servi ,  en  a  toujours 
condamné  l'emploi. 

ÉLOillM,  s.  m.  pi.  Nom  quêtes  livres  saints 
donnent  aux  dieux  que  les  habitants  du  pays  de 
Chanaanadoraientà  l'arrivée  des  Hébreux  dans  la 
terre  promise.  —  Myth.  syr.  Dieu  que  Sancho- 
niaton  met  au  premier  rang,  le  même  que  1'^- 
luen  phénicien. 

'  ÉLOIGifER,  V.  a.  Ce  verbe  s'csl  employé  au- 
trefois activement  pour  s'éloigner  de.  On  disait 
éloigner  la  ville,  les  champs,  pour  quitter  la 
ville ,  etc.  Éloignons  ce  fdchcu.v  rivage  (Scarron). 
Nos  vaisseaux  ont  éloigné  lu  riWc  (Corneille). 
Celle  locution  pouvait  prêter  à  l'amphibologie. 

Él.OMGA^TnE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  clongare, 
allonger,  el  du  gr.  éiveo?,  fleur).  Bol.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  forment  des  épis  allongés. 

*  ÉI.OUGER,  V.  a.  Mar.  Longer  en  présentant 
le  côté.  Élonger  le  quai ,  se  dit  d'un  vaisseau  qui 
s'approche  du  quai  et  se  place  dans  une  direction 
parallèle.  —  Elonger  une  manceuvre ,  l'étendre 
dans  le  sens  de  la  longueur. 

*  ÉLONGIS,  s.  m,  Mar.  Longis  des  passavants. 

*  ÉI.O0LE:«r.E ,  s.  f.  Les  rhéteurs  n'indi- 
quaient autrefois  que  trois  genres  à'éloquence  :  le 
délibératif,  le  démonstratif  H  le  judiciaire.  On 
compte  aujourd'hui  cinq  genres,  distingués  par 
les  circonstances  et  le  lieu  où  le  discours  se  pro- 
nonce, et  renfermant  chacun  ce  qu'on  entendait 
autrefois  par  le  délibératif  el  le  démonstratif  : 
1"  éloquence  de  la  chaire  ou  religieuse  ;  3"  élo- 
quence de  la  tribune  ou  parlementaire  ;  3"  élo- 
quence du  barreau  ou  judiciaire  ;  4"  éloquence 
militaire  ;  o°  éloquence  académique.  Ce  dernier 
genre  renferme  tous  les  discours  d'apparat,  les 
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harangues,  adresses,  etc.,  prononcés  dans  des 
circonstances  où  l'on  ne  parle  guère  que  pour  se 
conformer  i  l'usage. 

'  ÉLOQiEST,  ESTE  ,  adj.  Prov.  Il  n'y  a  rien 
d'aussi  éloquent  que  l'argent  comptant,  on  per- 
suade facilement  ceux  que  l'on  paie. 

ÉI.ORA.  Géogr.  V.  ELLORA,  au  Complément. 

éi.ORE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  ou  ri- 
vière de  la  Sicile.  Il  y  avait  près  de  son  em- 
bouchure une  ville  qui  portail  le  même  nom. 

El.-Ol'AH,  s.  m.  .Mol  arabe  qui  est  synonyme 
i' oasis. 

ELPÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Fille  du  cyclopo 
Polyphème,  enlevée  par  Ulysse  el  reprise  par  les 
Lcsirigons. 

ELPÉnOR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Compagnon 
d'Ulysse  changé  en  porc  par  Gircé.  Quand  l'en- 
chanteresse lui  rendit  la  forme  humaine,  il  tomba 
du  haut  d'un  précipice  el  se  lua. 

ELPirÉGlE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

ELPIDE,  s.  f.  (du  gr.  èXit\?,  èXitlSo; ,  espé- 
rance). Ironiq.  Mbé  de  Sainte-Elpidc,  celui  qui 
prenait  le  titre  d'abbè  sans  avoir  ni  abbayes,  ni 
bénéfices. 

Ei.Pis,  n.  pr.  f.  (pr.  elpice).  Myth.  L'Espé- 
rance personnifiée.  —  n.  pr.  m.  Temps  hèr.  Nom 
d'un  Samicn  qui  bilit  un  temple  1  Oacchus. 

ELS.lSSE  ou  ELSATE ,  S.  f.  Géogr.  Ancien  nom 
de  l'Alsace. 

ELSciiEERE  ,  n.  pr.  m.  Astron.  lin  des  noms 
de  la  constellation  de  Syriu*. 

Ei.SEiEUR  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Dane- 
mark ,  dans  l'Ile  de  Seeland.  Christian  et  Frédé- 
ric II  l'onl  fortifiée.  7,000  hab. 

ELSTER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'Alle- 
magne, qui  naît  dans  la  Bohème  cl  entre  dans  la 
Saaie  après  un  cours  de  208  kilom.  On  y  pêche 
des  perles.  Ce  fui  dans  celte  rivière  que  périt  le 
prince  Poniatowski,  en  essayant  de  la  traverser  i 
la  nage,  en  1813.  On  l'appelle  Elster  blanc  pour 
le  distinguer  de  VEtsIcr  noir,  qui  sort  du  roy.  de 
Saxe  cl  se  Jette  dans  l'F.lbe.  Cours,  190  kilom. 

*  ÉM',  lE,  adj.  el  s.  Dans  les  premiers  siècles 
de  l'Eglise,  catéchumène  qui  avait  reçu  assez 
d'inslrucllon  pour  être  baptisé.  —  Les  évèquei 
nommés,  mais  non  encore  sacrés,  portaient  aussi, 
en  attendant  le  sacre  ,  le  litre  d'élus.  —  Élu  du 
peuple ,  titre  du  premier  magistrat  municipal  de 
Napics.  —  Élu  du  conseil ,  nom  qu'à  la  Bourse 
de  Bordeaux  on  donnait  aux  juges-consuls  ou 
juges  du  commerce. 

*  Él.uciDATlOS,  s.  f.  Hist.  Ëclaircissement 
donné  sur  cerlains  arlicles  d'un  Irailé  conclu 
entre  la  Suéde  et  les  Provinces-Unies,  en  liJ60. 

ÉI.UCliBRER,  v.  a,  (en  lat.  elucubraré).  Com- 
poser un  ouvrage  lentement,  A  force  de  veilles. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  participe  :  Ouvrage 
péniblement  éhicubré. 

ÉLIDABI.E,  adj.  des  3  g.  Que  l'on  peut  élu- 
der, qu'on  doit  éluder. 

ÉLUDEUR ,  s.  m.  Celui  qui  élude:  C'est  un 
éludeur  infatigable. 

"  ELUDORIQl'E ,  adj.  des  2  g.  Peinture  éludo- 
rique.  Ce  procédé,  décrit  fort  conlusémcnl  dans 
les  dictionnaires  qui  le  mentionnent ,  est  aujour- 
d'hui oublié. 

ÉLIX ,  t.  m.  chron.  Sixième  mois  de  l'année 
sacrée  des  Hébreux  ,  et  douzième  de  leur  année 
civile.  Il  est  de  29  jours  el  répond  à  la  fin  d'août 
el  au  commencement  de  septembre. 

ÉLISATE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Gaule,  dans  laNovempopulanie.  Cap.  Éluza, 
Auj.  Eauze. 

ÉLISIOK,  s.  f.  (en  lat.  eludere,  tromper,  du- 
per, attraper).  Vieux  mot  qui  signifiait,  fraude, 
tromperie. 

ÉLUTIEX,  lESME  (du  lat.  etuere ,  laver).  Se 
dit  d'un  métal,  minerai,  corps  métallique,  que 
les  anciens,  à  ce  que  Pline  rapporte,  dépouillaient 
de  la  terre  qui  les  enveloppait  on  faisant  passer 
de  l'eau  dessus  :  Plomb  élutien ,  mine  élulicnne. 

El.VAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Place  forte  du  Por- 
tugal, près  du  Guadiana.  10,000  hab.  Evêché.  Fa- 
briques de  quincaillerie  et  d'armes. 

Ei.VASiE,  s.  f.  Bol.  Arbrisseau  du  Brésil. 

El.VELlÀCÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  elvelle.  —  elvellacéks,  s.  f.  pi. 
Famille  de  champignons. 

ELVELLE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignons. 

ELVEM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Morbihan.  3,400  hab. 
Cristaux  blancs,  qui  ressemblent  aux  cailloux 
du  Rhin. 

ELVEND,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  de  la 
Perse,  entre  le  Kurdistan  et  l'Irak,  masse  énorme 


de  rnrhes  nues  dont  les  ciiiirs  soiil  conslamnieiil 
couverlcs  de  neige. 

F.ï.vi:vA,  adj.  r.  Mylli.  rom.  Surnom  dp  Cérès, 
qu'on  croU  venir  {['Èlvinum ,  lieu  où  elle  avait 
un  temple,  prts  d'Arpinum. 

E1AVA\D0U,  s.  m.  Zool.  singe  de  Cejlan. 
ELXAÏTE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une  secte 
juive  dont  le  cli-'f,  nommé  Elxai,  vivait  sous 
Trajan. 

Êi.v,  n.  pr.  m.Géogr.  Ville  d'Angleterre,  comté 
de  Cambridge,  sur  l'Ouse.  5,500  hab. 

Éi.ïCÈs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  parti- 
sans de  l'hinée;  il  fut  tué  par  Persée. 

ÉLTMAÏDE,  n.  pr.  r.  Géogr.  anc.  Province  de 
la  Perse,  entre  la  Médie  et  le  golfe  Persiquc.  Cap. 
Étymais,  célèbre  par  «on  temple  de  Diane,  dont 
Antioclius  Kpiphane  essaya  d'enlever  les  trésors. 
Éi.YMAÏTis,  adj.  f.  (pr.  élima-ilice).  Myth. 
Surnom  de  la  déesse  Nanéa,  qu'on  adorait  i 
Ëlyniaïs. 

Êi.YHÉA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Macé- 
doine, cap.  de  l'Ëlymiolide.  Auj.  Grevno. 

ÉI.YHÉEIV,  EN.iiE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant d'Élymaïs.  — Qui  appartient  à  ce  pays  ou 
aux  habitants.  —  Myth.  Surnom  de  Jupiter,  qui 
avait  un  temple  â  Élymaïs. 

ÉLïmOTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'iîlyméa  ou  de  l'Élymiotide. 

ÉLYMIOTIDB,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province 
de  la  Macédoine  méridionale. 

él.VHSIUS,  adj.  m.  (pr.  élimni-uce).  Slytli. 
Surnom  de  Neptune,  adoré  dans  l'Ile  d'Kubée. 

ÉLYlil'S,  n.  pr.  m.  (pr.  élimuce).  Temps  lier 
Troyen  qui  après  la  prise  de  Troie  se  sauva  en 
Sicile  et  y  fonda  la  ville  i'Elijma. 

ÉLY.\E ,  s.  f.  Ilot.  Plante  qui  croit  dans  les 
montagnes  de  la  Laponiv'. 

"  ÉLYOmiJRE ,  s.  f.  V.,  au  Complément,  élio- 
NtiRE  ,  qui  est  plus  correct. 

ÉI.YSIU.H,  s.  m.  (pr.  éliziom*).  Ant.  Nem  par 
lequel  les  anciens  désignaient  l'Ëlysèe.  Homère  le 
plaçait  auj  environs  de  Naplos,  Hésiode  aui  Iles 
Fortunées,  Pindare  et  Virgile  sous  la  terre.  C'était 
néanmoins  une  tradition  apportée  par  Orphée  de 
l'Egypte,  comme  tout  ce  qui  concerne  l'état  des 
âmes  après  la  vio. 

ÉI.YTHICULE,  s.  f.  (diniinut.  d'e(y<re).  Bot. 
Petite  lleur  qui  par  «a  réunion  avec  d'autres 
fleurs  semblables  forme  une  fleur  composée. 

ÊI.YTROPAI'PE ,  t.  m.  (du  gr.  {XuTpov,  gaine; 
■Kér-.rj;,  aigrette).  Bot.  Plante  du  cap  de  Lonne- 
Espérance. 

Éi.YTROnRHÉE ,  I.  f.  (du  gr.  êXuTpov  ,  gaine; 
fiito ,  je  coule).  Méd.  Rcoulemenl  muqueux  par 
le  vagin. 

Ei.zÉRiNE ,  i.  t.  Zool.  Genre  de  polypiers. 
'*Ei.ziH'lR,  t.  m.  Pliilol.  Kom  donné  à  plu- 
sieurs éditions  sorties  des  presses  des  imprimeurs 
hollandais  du  nom  li'Elzéviroa  Elzevier,  qui  ont 
vécu  à  la  nn  du  xvi*  siècle  et  au  commencement 
du  XVII*.  Ces  éditions  «e  recommandent  par  la 
pureté  du  texte  et  la  beauté  de  l'eiéculion  :  Un 
eizévir.  Un  Firgile ,  «»  Séncqiie  elzérir.  La  col~ 
lection  des  elzévirs  est  trh-cstimée. 

'  ÉMACIRIES,  ».  f.  pi.  V.,  au  Complément, 
iitMACURies  ,  qui  est  plus  correct. 

ÉHAGE,  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  qui  «e  levait 
•ur  le  sel  dans  quelques  villes  de  la  lirctagne. 

ÉHAGEAT,  s.  m.  Agric.  Sorte  de  raisin  noir 
qui  croit  dans  l'ancienne  province  de  UéJoc. 

'  ÊMA.\'ATI0^ ,  s.  f.  P.jilos.  Dans  le  système 
d'Ëpicure  et  de  Démocritc,  image  qui  se  détache 
des  objets  et  vient  agir  sur  les  organes  de  l'ob- 
«errateur  pour  y  produire  la  sensation. 

'  É]ilA!vr.iPATl0\,  s.  f.  Ant.  rom.  Acte  nécessaire 
à  Rome  pour  alTranchir  de  la  puissance  paternelle, 
même  un  majeur  ;  il  consistait  en  une  vente  fictive 
que  lo  père  faisait  de  son  fils  à  un  acquéreur  qui 
aussitôt  l'affranchiisait.etil  fallait  que  cette  vente 
fût  répétée  trois  fois  pour  que  l'émancipation  fût 
accomplie.  Dans  les  derniers  temps  de  la  répu- 
blique, ce  D'était  plus  qu'une  formalité.  Les  em- 
pereurs se  réservèrent  V émancipation,  que  le 
code  rendit  aux  pères.  —  En  Erauce,  aujourd'hui, 
l'émancipation  a  lieu  de  droit  à  Tingt  et  un  ans, 
ou  par  une  simple  décJaration  du  père  à  dix-huit 
ans,  ou  enfin  par  le  mariage.  —  Eéod.  Émanci- 
pation, acte  par  lequel  un  seigneur  accordait  i 
«on  vassal  les  franchises  et  prérogatives  dont 
jouissait  un  homme  libre.  —  Émancipation  des 
communes,  affranchissement  qu'un  grand  nombre 
de  communes  de  Erance  accomplirent  d'abord 
elles-mêmes,  et  qui  fut  confirmé  sous  Louis  le 
Gros  par  l'établilsement  de  juges  dont  l'innuence 
et  le  pouvoir  paralysèrent  les  justices  seigneu- 
riale».  —  En  matière  ecclésiastique  :  Émancipa- 
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tiûii ,  étal  d'un  religieux  que  sa  promotion  à 
quelque  dignité  affranehissait  de  l'obéissance  pas- 
sive. —  On  le  disait  aussi  des  monastères  qu'un 
bref  du  pape  affranchissait  de  la  juridiction  épis- 
copale  au  moyen  de  lettres  d'émancijialion. 

ÉMANDIBULÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  c,  partie,  ex- 
tractive;  mantlibula,  mâchoire).  Zool.  Dépourvu 
de  mandibules. 

ÉMAAisloiv,  i.  f.  (du  Ut.  e  priv.;  manere,  sé- 
journer). Ant.  rom.  Inconduite  d'un  soldat  qui 
s'éloignait  du  camp  sans  congé,  allait  vagabon- 
der pendant  quelque  temps ,  et  rentrait  de  lui- 
même  sous  les  drapeaux. 

ÊMAI«LÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  epriv.; 
manus ,  main}.  Zool.  Privé  de  mains.  — émanués, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

ÉMARGISATIROSTRK ,  adj.  dcs  î  g.  (du  lat. 
emarginare ,  rogner  ;  rosira»?!,  bec).  Zool.  Se  dit 
des  oiseaux  qui  ont  une  échancrurc  de  chaque 
côté  du  bec. 

•ÉMARGiivÉ,  ÉE,  adj.  Qui  offre  une  échan- 
crurc, qui  se  termine  par  uae  entaille  rentrante 
arrondie  ou  anguleuse. 

ÉMARSPiiORE,  V.  ÉMAUSPBORBS,  lu  Diction- 
naire, et  EXAKSPUomis ,  au  Compl. 

ÉMASCUEATEin,  TRIC.E,  S.  Celui,  Celle  qui 
détruit  les  organes  générateurs  d'un  animal  mâle. 
ÉMATii,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  ville  de  la  tribu 
de  Nephlali.  Ses  habitants  furent  envoyés  par 
Salmanazar,  roi  d'Assyrie ,  dans  le  pays  de  Sama- 
rie  pour  remplacer  les  Samaritains  qu'il  avait 
emmenés  en  captivité.  On  dit  aussi  Hamath. 

'  ÉHVTiiiE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
la  Macédoine ,  dont  le  nom  fut  souvent  étendu 
par  les  poètes  i  la  Macédoine  entière,  et  même 
à  la  Thessalie. 

ÉMATiiiE»,  lEitNE,  adj.  Géogr.  anc.  Habitant 
de  l'Émathie,  de  la  Macédoine,  et  même  de  la 
Thessalie.  —  Qui  appartient  à  ces  contrées. — 
Chann)S  émathiens ,  nom  donné  par  les  poètes  à 
la  plame  de  Pharsale  en  Thessalie ,  et  d  celle  de 
Philippes  eu  Macédoine. 

ÉMATIIIOIV  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Ti- 
thon  et  do  l'Aurore,  roi  d'Ethiopie,  selon  les  uns, 
brigand  qui  désolait  la  Macédoine,  suivant  les 
autres.  H  fut  tué  par  Hercule.  On  appela  Émalhie 
la  contrée  qu'il  avait  ravagée.  —  Un  des  compa- 
gnons d'Énée,  tué  par  l.iger,  en  Italie,  et  im 
vient  guerrier  tué  par  Chromis  aux  noces  de 
Persée,  portèrent  aussi  le  nom  i'Éniathio». 

E.UUA,  s.  m.  Géogr.  Fleuve  de  la  Tartarie  qui 
natt  au  midi  des  monts  Moughadjar  et  entre  dans 
la  mer  Caspienne  au  N.-E.  après  un  cours  de 
400  kil.  On  l'appelle  aussi  tJjem. 

EHBiBftil ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la 
Haute-Egypte,  sur  la  rive  gauche  du  fieuve.  I.a 
bataille  des  pyramides  eut  lieu  près  i'Embabéh 
le  20  juillet  1798. 

"  EMBABOilJiÉ,  ÉE,  adj.  Mar.  Se  dit  d'un 
vaisseau  qui  se  trouve  engagé  dans  des  écucils  ou 
(les  bas-fonds. 

EHBVDES  ou  EUBATES,  1.  f.  pi.  (du  gr.  è|l.SJl<;, 
èiAÊotSo;  ou  ép-ÇiT/.î,  cothurne).  Ant.  gr.  Sorte 
de  chaussures  que  portaient  quelquefois  les  co- 
médiens, et  qui  allaient  également  aux  deux 
pieds. 

*  EMBALLER,  V.  n.  Comm.  Faire  ses  dispo- 
sitions pour  partir.  I.a  foire  est  finie,  les  mar- 
chands emballent. 

EUBARBK,  s.  f.  Dans  les  nianuraclures,  ficelle 
bouclée  qui  sert  au  lissage  des  dessins, 

'  EJiBARCAnÈRE  ,  S.  m.  En  parlant  des  che- 
mins de  fer,  il  s'emploie  dans  le  même  sens  que 
débarcadère.  V.Tc  mot  au  Complément. 

"  f^MBAllDÉE,  S.  f.  Mar.  Mouvement  de  rota- 
lion  imprimé  par  le  courant  h  un  bâtiment  qui 
est  â  l'ancre  ou  à  un  bâtiment  en  mer  qui  a  un 
gros  vent  arrière. 

EMBARDELLEMEJiT,  S.  m.  Techn.  Kom  que 
donnent  les  couvreurs  â  des  parties  d'ardoises 
placées  en  chevauchant  et  les  unes  sur  les  autres, 
comme  dans  les  éventails  de  lucarnes  et  de  fron- 
tons. 

"  EMBARRER,  V.  a.  Techn.  Chef  les  verriers, 
saisir  par  la  ceinture  lo  creuset  qui  contient  le 
verre  fondu. 

•  EMBVRRl'RE,  s.  f.  Constr.  Au  pi.  plâtres  que 
l'on  applique  de  chaque  côté  de»  faltiéret,  pour 
les  sceller, 

EUBAS,  adv.  qui  s'employait  au  xvii*  siècle 
pour  en  bas.  On  s'en  servait  même  avec  la  pré- 
position en  ,  pour  signifier  la  direction  du  haut 
en  bas.  M,  Jourdain  se  plaint  (.Molière,  Bourgeois 
gentilhomme)  que  les  (leuis  de  sa  robe  de  ctiam- 
bre  sont  en  cmbas  au  lieu  d'être  en    inhaul. 

embamcoëTE,   s.    m.  (en  gr.  èfiCaatxoiT»;; , 
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de  tjji6«îi< ,  cuve ,  baipimire  ;  xoftT, ,  lit)  «ni.  gr. 
et  rom.  Vase  à  boire  aui;uel  on  donnait  une 
forme  obscène.  —  Ceux  qui  dan»  leurs  orgies  se 
servaient  de  ce»  coupes,  ou  qui  se  livraient  lia- 
bituellement  â  d'infâmes  débauche». 

EMBASlls  ,  adj.  m.  'du  gr.  è(i6a(v(o.  Je  m'em- 
barque) (pr.  aubaziiice).  Myth.  Surnom  d'Apol- 
lon ,  considéré  comme  présidant  aux  embarque- 
ments. V.  EMBASiEN,,au  Dictionnaire. 

EMBASS|!RE,  s.  f.  Techn.  Paroi»  du  four  du 
verrier,  depuis  le  plan  de  la  base  jusqu'à  la  naii- 
sance  de  la  voûte. 

*  EHBAS>TILLEME!«T,  s.  m.  Il  !e  dit  par  ex- 
tension de  tout  emprisonnement  arbitraire.  — 
Action  d'entourer  une  ville  de  bastilles ,  de  fort» 
détachés  :  V emtasIUlemmt  de  Paris. 

EMBAiiTiLLEi'R ,  adj.  et  9.  Néol.  Qui  envoie 
à  la  bastille, — Qui  se  sert  dCfortercsses  comme 
moyen  de  coereilion  et  d'intimidation. 

E.UBATAII.LEME,^T,  s.  m.  Art.  milit.  Evolu- 
tion de  la  tactique  moderne,  par  laquelle  on  fait 
passer  un  corps  de  troupes  de  l'ordre  appelé  co- 
lonne i  celui  qu'on  appelle  bataille. 

s'EHBATAiLLER,  V.  pers.  Se  ranger  en  ba- 
taille. 

E.UBATÉRIE,  S.  f.  Ce  mot,  qui  vient  du  gr. 
è[ji6îfn5pia,  danse  militaire,  ne  peut  jamais  «'é- 
crire  par  deux  /,  comme  on  le  dit  au  Dictionnaire. 

* EHBATÉniE!«,  lESBiE,  adj.  (en  gr.  è|ji6arr;pio«). 
Qui  est  propre  â  la  marche,  â  la  danse  militaire 
nommée  embatérie. —  Sacrifice  embalérien  ,  ce- 
lui qui  avait  lieu  à  l'embarquement  et  qu'on 
offrait  aux  dieux  embasiens,  tels  qu'Apollon,  Nep- 
tune, etc. 

*  eubAtoniier,  V.  «.  Ilist.  milit.  Equiper  une 
troupe  des  armes  nécesiaires;  car  autrefois  lo 
mot  bAlon  ou  bastoii  était  synonyme  à'arvie. 

E.MBAl JCHEME%T ,  >.  m.  S'est' dit  quelquefoif 
pour  embauchage. 

E.MBDE\  OU  EMDEiv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
de  Hanovre  dans  le  cercle  d'Anrieh,  à  l'embou- 
chure de  l'Ems.  12,000  hab.  Port  très-commer- 
çant. Chantiers  de  construction.  Pêche  du  hareng. 
Fabrique», 

EHBÉLIÉ,  ÉE,  adj,  et  I.  f.  Bol.  Qui  ressemble 
à  l'embéli,  arbre  des  Indes  orientales. — EMiit- 
LIÉKS,  s.  r.  pi.  ramillc  de  plantes. 

EIUBELLMER,  v.  a.  Vieux  mot  qui  s'est  dit 
dans  lo  sens  d'endoctriner,  chercher  à  séduire, 
i  capter;  c'est  i  peu  pré»  le  même  sens  que 
embobcliner  ou  embobiner,  qui  sont  aujourd'hui 
populaires. 

EMBELMRE,n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  d'uuo  ri- 
vière qui  arrose  la  vallée  d'Andorc,  et  qui  est  un 
alllucnt  de  la  Sègre. 

'  l'.MBEl.LissEtR,  s,  m,  Néol,  Celui  qui  a  la 
manie  des  embellissements,  soit  dans  les  èdillces 
publies ,  soit  dans  les  |)ropriétés  particulières ,  cl 
qui,  avec  la  prétention  d'embellir,  ne  fait  souvent 
que  gâter  tout  ce  qu'il  touche, 

EHBÉRIZIDÉ,  ÉE,  adj,  Zuol.  Qui  ressemble  â 
l'cmbérizc  ou  bruant.  —  ehbeiuzidkes,  s.  f.  pi. 
Famille  d'oiseaux.  Ou  dit  aussi  embériziné  «t 
embérizoide. 

EMBÉniZd'fDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  V.  lo  mot 
précédent. —  s.  m.  Genre  d'oiseaux  voisins  de< 
emberizcs  ou  bruants, 

EMBÊTER,  V,  a.  Ce  terme,  qui  est  aujourd'hui 
du  langage  le  plus  vulgaire  et  le  plus  trivial ,  et 
qu'on  croirait  être  un  mot  nouveau,  est  trés- 
aiicien  ,  et  on  le  trouve  sou»  la  vieille  forme  »i«- 
besler  dans  un  granl  nombre  d'écrivains  du  xv  el 
du  XVI'  siècle;  il  signifie  rendre  bêle,  slupide , 
mais  dans  ce  sens  il  est  peu  usité.  On  remploie 
presque  toujours  au  figiué  pour  ennuyer,  fati- 
guera l'excès ,  être  insnppcriable, — On  l'emploi* 
aussi  pour  amener  à  faire  une  bêtise,  rendre 
dupe, — S'embêter,  V.  pron.  S'ennuyer.  Il  est  banni 
de  la  bonne  cohipagnie. 

"  EMBicnETACi;,  s.  m.  Techn.  Chei  le»  hor- 
logers, distance  qui  se  trouve  entre  les  centres 
des  deux  platines  de  la  cage  d'une  montre, 

EMBIE,  9,  f,  (du  gr.  £{1610;,  robuite).  Zool. 
Genre  d'insectes  névroptéres. 

CHBIADER,  V.  a.  Agric,  Ensemencer  une 
terre  en  lile.  Ce  mot  a  vieilli  ;  on  l'a  rajeuni  par 
le  changement  d'une  lettre.  V.  EUti.AVEK,  au  Uict. 

KMBiaisoif ,  ».  f.  Agric.  Saison  des  se- 
in ailles. 

EMBI..AVE,  ».  f.  Ane.  jurisp.  Terre  chargée  do 
blé  déjà  levé,  ou  simplement  semé.  Ce  mot  a  été 
remplacé  par  le  terme  vulgaire  emiiui'iirt.  V.  au 
Dictionnaire.  ' 

-EMBLÈME,  9.  m.  Ant.  Ornement  e»  relief 
qu'on  pouvait  appliquiT  »\ir  les  vasi-s  et  «ter  i 
volonté.  —  Ouvrage  de  mosaïque  ou  d'inerusla- 
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tioQ.  Ce  n'esl  quo  dans  la  basse  grécilé  qu'on  a 
clciulu  la  significalioii  de  ce  mot  jusqu'au  sens 
qu'il  offre  aujourd'hui.  —  Ucprcsealation  d'un 
fail  ou  d'un  sjmbole  connu  qui  rappelle  un  aulre 
fail  ou  une  muralilé. 

EMiiMC ,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  cuphor- 
bUcécs,  originaires  des  Indes. 

*  EMUOi'l'K,  F.E,adj.  Danse.  Se  dit  d'uu  pat 
dans  lequel  le  danseur  conserve  l'cmboilure. 

"EUliOhlBE,  s.  r.  Danse.  Fosilion  du  corps 
où  les  deux  jambes  restent  appliquées  l'une  de- 
vant l'autre. 

'  EMiiUl.E,  S.  m.  (en  gr.  é(i6oXov,  nifme  si- 
gnilicalion).  Ant.  Époron  do  la  proue  des  navires, 
appelé  rustrum  par  les  Latins. — Aiegtseui  iei 
cornes  du  boeuf. 

EMBOi.é,  s.  f.  (en  gr.  £(i6o).Tit  Ane.  art  milit. 
Tôle  du  bélier  avec  lequel  on  battait  les  rem- 
parts. 

EHBOI.ISMÉES ,  ESi>iE,  adj.  Ant.  Sjnonjme 
de  embolismiqiie.  On  le  disait  du  jour  que  les 
Romains  ajouuient  au  mois  de  révrlcr  dans  les 
années  bissextiles.  Cliez  les  Athéniens,  c'était  le 
mu  s  intercalaire  et  l'année  i  laquelle  ce  mois 
étai  ajouté  qu'on  désignait  ainsi.  Il  y  avait  trois 
mois  et  trois  années  cnibulisraiques  dans  chaque 
oclaélcride  ^espace  de  huit  ans),  (.e  mois  se  trou- 
vait è  la  lin  de  chaque  année  cmbolismique,  e'est- 
Â-dire  la  troisième,  la  cinquième  et  la  huitième 
de  la  période,  et  il  prenait  le  nom  du  pusidéou 
second.  Ces  embulismes  n'eurent  lieu  qu'à  dater 
de  l'an  'èO  avant  J.  C. 

EMniii.iiH ,  s.  m.  (pr.  anholiome]  (mot  latin 
tiré  du  gr.  èiiCoXiov).  Lilt.  ane.  Kspèce  de  pro- 
logue qui  avait  lieu  au  comniencvmunt  des  repré- 
sentations dramatiques. 

EUBUI.OÏDË,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  à|xSo>.ov, 
embolon;  t\io;,  forme).  Antiq.  Se  disait  d'une 
troupe  grecque  arrangée  de  manière  à  présenter 
à  l'ennemi  un  Iront  plus  ou  moins  convexe. 

UMBOl.O\  ,  s.  m.  (  en  gr.  èij.6o>.ov  ).  Ant. 
Ordre,  tactique  en  usage  chei  ks  Grecs,  con- 
sistant eu  un  Iront  plus  ou  moins  convi^xe,  plus 
profond  que  large.  Il  elail  propre  à  l'attaque.  Les 
llomains  l'appelaient  eniMi/m  ou  cuiieus. 

*  GiyBOKI>01.MT,     s.    m.    EHDONPOINT,    OBÉSITÉ. 

8jrn.  Vembonpoiiit  68  trouve  chez  des  sujets 
de  parfaite  santé;  si  la  vigueur  des  muscles  et 
l'abondance  du  sang  ne  correspondent  point  à  la 
quantité  de  graisse  accumulée  dans  le  tissu  cel- 
lulaire, il  y  a  ubciité,  et  celle-ci,  en  augmenlant, 
constitue  une  sorte  de  maladie. 

EUUOQIEB,  V.  a.  Econ.  doni.  l'aire  entrer 
des  aliments  dans  la  bouche  des  animaux  dont  on 
veut  hâlor  l'eugrais.  On  «niu,u«  les  dindons,  les 
uies,  les  porcs,  etc. 

EMBoniitME,  s.  m.  Corruption  du  mol  «né- 
vrisme,  qui  se  trouve  dans  les  médecins  arabes, 
et  qui  a  été  conservé  par  quelques  traducteurs. 

EMGUTIIRIO\,  s.  m.  (du  gr.  èv,  dans;  ^6- 
Optov,  petite  fosse),  liot.  Genre  de  piaules  d'A- 
mérique, famille  des  proléacées. 

EMBOUCHE,  S.  m.  Agric.  l'ré  cansacrc  à  l'en- 
grais des  bestiaux. 

'EMBOlî.HÉ,  ÉE,  adj.  nias.  Se  dit  d'une  trom- 
pette ou  d'un  cornet  ;  Cornet  d'or  embouché  de 
gueules.  Oa  dit  mieux  enijukhé.  —  Kavig.  Ha.- 
teau  embouché,  qui  est  entré  dans  un  endroit 
resserré. 

EMBOIJRDER,  v.  a.  Mar.  Soutenir  avec  des 
aceores  un  bâlimeut  échoué,  alin  qu'il  ne  tombe 
pas  sur  la  côte. 
BMBOliiRVGE,  S.  m.  V.  EMBOUBRi'RE,  au  Dict. 
EMBOUT,  s.  m.  Méd.  Partie  inférieure  du  pec- 
toriloque.  — Techn.  Tuyau  qui  fail  le  bout  d'une 
canne. 

'EHBOL'TË,  ÉE,  adj.  Blas.  Il  te  dit  d'une 
pièce  représcnlée  avec  un  bout  d'un  autre  émail 
que  le  corps  :  Embouti  d'or,  d'argent,  etc. 

"  EMBOUTIR,  v.  a.  Techn.  Ilendre  une  plaque 
de  mêlai  convexe  d'un  c<llé,  concave  de  l'.uitre. 

EMBOUVETÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  mar.  Se  disait 
d'un  franc-bord  dont  les  bordages  sont  as- 
semblés les  uns  dans  les  autres  à  rainure  et  lan- 
guette. 

*  EMRR\^CHEMEiVT ,  8.  m.  Géogr.  Cliaino  se- 
condaire de  montagnes  qui  se  détache  de  la 
chaîne  principale,  et,  à  peu  do  dislaucc  du  poinl 
de  dépari,  prend  une  direction  i  peu  près  paral- 
lèle, formant  ainsi  de  grandes  vallées  longitudi- 
nales. —  Ponts  et  ch.  L'embrancheraenl  est  un 
cbcmin  communal  de  traverse  ou  autre,  qui  part 
dHine  roule  principale.  —  Koule,  canal  ou  che- 
min de  fur  qui  se  détache  latéralement  ou  obli- 
queœeul  d'une  voie  principale  r  Le  ehimin  dr  fer 


du  Aord  a  vit  embranchement  dirigé  tur  Creil  H 

Saint-Quentin. 

'  s'EMBKA><'.llEii ,  V.  pron.  Se  dit  d'un  cl>o- 
miu  qui  s-  joint  à  un  autre  :  Ces  deux  che- 
mins s'embrunchenL  à  8  kit.  de  Paris,  c'est-à- 
dire  se  réunissent  et  n'en  font  plus  qu'un  seul 
qui  arrive  à  Paris. 

"  EMBiiASEME^MT,  S.  m.  Archil.  Partie  de  l'ou- 
verture d'une  porte  ou  d'une  croisée  évasée  vers 
l'intérieur.  On  dit  mieux  ébruscment. 

'  EUaRAiiER  ,  V.  a.  Arcliit.  On  dit  inicui 
ébïaser. 

i;mbr\sse,  s.  m.  Techn.  Bande  d'éloffe  ou 
ganse  de  soie,  attachée  à  une  palère  et  servant  à 
tenir  drapés  les  rideaux  des  croisées. 

*  EMBUASSE,  ÉE,  adj.  Lias.  La  pninte  em~ 
brassée  est  le  triangle  du  milieu  ;  elle  a  sa  base 
à  la  droiti!  de  l'éru  et  son  sommet  à  gauche: 
Pointe  de  sable  embrassée  d'argent. 

EMURASSÉE,  S.  f.  Ancie.inc  forme  pour  «n- 
brassade. 

'  EMBR4i>SER,  V.  n.  Mauégo.  0:i  le  dit  d'un 
cheval  qu,  m;<.niant  sur  ses  voiles^  fait  de  grands 
pas  et  perd  beaucoup  de  terrain. 

'  EMBi'.ASSi  itE,  S.  f.  Assemblage  de  deux  rais 
de  la  gra  di>  roue  d'un  moulin,  ou  de  douze  rais 
parallèles  de  la  signole  d'un  moulin,  ou  bien  en- 
core de  quatre  rayons  qui  s'ajoulent  aux  lumières 
du  grand  ai  bre  d'une  roue  de  moulin. 

EunuAVACK,  s.  m.  Mécan.  Action  d'embrayer 
et  état  de  ce  qui  est  embraye  :  Jl  y  a  plusieurs 
nu'des  d'embrayage. 

KiUBRAYEn  ,  T.  a.  Mccan.  Mettre  en  communi- 
cation deux  pièces  de  machines  qui  se  comman- 
dent ,  c'esl-i-dirc  dont  l'une  doit  communiquer 
à  l'autre  l'impulsion  du  moteur. 

EMBREK,  s.  m.  Anc.  coût.  Dans  le  liainaut  et 
le  Canibraisis,  minute  d'un  acte  émané  des  juges 
municipaux  ou  du  seigneur.  Ce  nom  vient  des 
abréviations  qu'on  y  insérait. 

*  ElMBREVEtiEVT,  S.  Bi.  Trchn.  Assemblage  qui 
a  pour  effel  de  remplacer  le  tenon  et  la  mortaise 
quand  on  veut  faire  porter  le  bout  d'une  solive 
sur  une  autre. 

E-tlBRiGil)EllE:«T,  t.  m.  Art  milit.  Action 
d'embrigader  les  régimenls,  c'ost-i-dire  de  réu- 
nir deux  régimenls  en  une  brigade.  Celle  organi- 
sation ri-numle  à  171)11. 

l.!URBi(.-.iiER ,  V.  a.  Art  milit.  Uéunir  deux  ré- 
gimenls pour  en  former  une  brigade. 

EHiiROtiiEMEXT,  f.  m.  Art  culin.  Action 
d'embrocher. 

EHRROM.IE,  s.  m.  Forme  française  que  quel- 
ques écrivains  ont  employée  pour  l'italien  imtro- 
glio. 

EHRRO\r.IiER,  V.  a.  Techn.  Ranger  des  tuiles, 
des  ardoises,  des  briques,  de  manière  qu'elles 
s'enibollenl  les  uiu:s  dans  les  autres. 

"  s'EMBROlli.EER,  V.  pron.  Mar.  Se  dit  du 
ciel  qui  devient  sombre  et  se  couvre  de  nuages. 

«'EMiir,i'Mi;n,v.  pers.  Se  dit  du  ciel,  du  temps 
qui  devient  brumeux. 

'  EHBRlîtt ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Celle  ville  est 
située  sur  un  rocher  au  bas  duquel  roule  la  Du- 
rance.  3,200  hab.  Pèlerinages  amenés  par  une 
ini;ige  miraculeuse  de  la  Vierge.  C'est  l'anc. 
Ebroditnum. 

EMBRi;\oiS  ,  n.  pr.  m.  (;cogr.  Petit  canton  du 
haut  Dauphiuè,  ancien  apanage  des  comtes  d'Km- 
brun.  Cap. Embrun. 

KUBRVO(;ii\AiRE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rap- 
porte i  l'embryogénie. 

EMBRYOi.OGUE,s.  m.  auteur  d'une  embryolo- 
gie, d'un  traité  sur  le  fœtus  ou  embryon.  On  dit 
aussi  cnibryologiste. 

"  EMRRïOMAiVE,  5.  m.  11  s'est  dit  plutôt  d'un 
homme  qui  rapporte  tout  à  l'embryologie  que 
de  celui  qui  préconise  Vembri/octonie,  opération 
criminelle  que  personne  ne  peut  avouer. 

EMiiRVO\É,  ÉE,  adj.  Kol.  Qui  est  pourvu 
d'embryons. 

EMBRVOIVEi.i.E,  S.  f.  Bot.  Corps  reproducteur 
de  plantes  cryptogames. 

EHBllVOMFÈKE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  êp.- 
Êfuov,  embryon,  et  du  lat.  ferre,  porter),  llist. 
nul.  Qui  porte  ou  qui  renferme  un  embryon. 

EHRUYOSIFORME,  adj.  des  2  g.  llist.  nat.  Qui 
a  la  forme  d'un  embryon. 

El»BRVO.\!«AiRE,  adj.  des  2g.  llist.  nat.  Syno- 
nyme de  embryonique.  V.  ce  mol,  au  Diction- 
naire. 

EiiBKYOlvVRe ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i\iêf\im, 
emliryon  ,  et  du  lat.  parère  ,  enfanter).  Zool.  Qui 
enfante  de  simples  embryons. 

EMiiiîVOi>HTHORI()liE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  l\x- 


6p\)ov,  embryon;  çSdpixo?,  qui  détruit).  Anat. 
Qui  lue  l'embryon. 

EMBRYOI'TKRE,  s.  m.  (du  gr.  JsiCp'Jov  ,  em- 
bryon ;  rTEj6v,  aile).  Bot.  Genre  de  plantes  dont 
les  embryons  ont  la  forme  d'ailes. 

EMBRYOSTÉCE,  S.  m.  (du  gr.  êuiêf uov ,  em- 
bryon; otéYï),  toit).  Bol.  Sorte  de  sac,  déca- 
lotte qui  recouvre  une  partie  de  l'embrjon  dans 
certaines  graiiU'S. 

EHBRYDTlii.AKE,  S.  ra.  (du  gr.  6;i6puov,  em- 
bryon; O'i.isi;,  èciasement).  chir.  Démembre- 
ment de  rembrjon  dans  le  sein  do  la  mère. 

KMBRYOTKOi'liE ,  S.  m.  (du  gr.  èpi6fjov, 
embryon;  Too^f,,  nourriture).  Ilot.  Enveloppe  et 
annexe  de  l'embiyon  dans  une  graine,  servant  à 
sou  entretien  ou  à  son  développement. 

EMBRYiii.ii>ARE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  £;jl- 
6^uov,  embryon;  ûùat, ,  cicatrice  ou  blessure, 
cl  i;u  lat.  parère,  enfanter),  llist.  nat.  Qui  no 
met  au  monde  que  des  embryons  blessés. 

*  EMBlJi  ilEMEKT  ,  s.  m.  l'.aux  et  for.  Action 
de  commencer  la  coupe  d'un  bois. 

'  EMBiJGiiER,  V.  a.  Kaux  et  for.  Commencer 
la  coupe.  —  s'embûcher  se  disait  autrefois  pour 
se  nictlro  on  embuscade.  On  trouve  li;  participe 
heureusement  emplojc  par  llonsarl  :  JL«  serpent 
embûvlié  sous  les  fleurs. 

EMRiTFi.ER,  v.  a.  Vieux  mol  employé  par 
Montaigne  ,  il  tignilic  littéralement  conduire 
qu(I<|u'un  par  le  boni  du  nez  connue  ou  mène  un 
bulHe,  et  au  flg.,   séduire,  enlrainer. 

ËMBIXCUI.A  ,  s.  m.  Bclal.  Prtlrc  du  Congo. 

EllUl'REl.U.OQlER,  ICIUBtRËl.l'COCQl'EB,  EH- 
IIIRI.ICOCQIER ,  V.  a.  Selon  Duchal,  s'oceupcr 
de  chimères  semblables  à  celles  que  les  moines 
ont  coutume  de  logrr  sous  leurs  caimi'hons  de 
bure.  \  ieux  mois  qui  tous  signilîent  abuser  do 
la  simplicité  de  quelqu'un,  l'occuper  de  frivoli- 
tés, le  tromper.  On  disait  aussi  s'emburelicoijutr, 

ËHDEit,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ville  de  Hanovre, 
V.  EMllDt^  ,  au  complément. 

ÉMKKAUin,s.  f.  Zool.  Genre  d'insecles  coléop- 
tères liètéroméres. 

*  ÉMËMiATio^l,  s.  f.  Uhél.  D'après  Quintilien, 
figure  de  pensée  qui  consiste  à  dire  une  ehoso 
hardie,  puisa  paraître  s'en  icpcnlii',  etc.,  s'excu- 
sant  auprès  du  ses  auditeurs,  ce  qui  n'empêche 
pas  le  coup  d'être  porté. 

*  KIUÉRAI, ,  s.  m.  Mot  qui  s'est  glissé  dans  la 
Dictionnaire  par  snile  d'une  erreur.  Il  n'est  pas 
fiançais,  et  la  définition  qu'on  lui  donne  s'ap- 
plique à  étliérat.  V.  ce  mot  au  complément. 

'  ÉMERAUDiî,  9.  f.  Miner  Pierre  précieuse  qui 
reçoit  des  lapidaires  le  nom  d'nfi/KC  «lariHf  lors- 
qu'elle est  d'un  verl  pâle  ou  bleuùlre  ,  et  celui  da 
bt-ri;l  quand  le  verl  lire  sur  le  jaune.  Les  plus 
belles  émeraudes  se  liouvenl  au  l'éroS. — Alchim'. 
Émeravdes  des  philosophes ,  la  rosée  du  mois  do 
mars  et  celle  de  septembre.  —  Les  poètes  du 
Nord  ont  appelé  l'Irlande  Vile  d'Énieraude. 

'  É.«EBMU!liE,  S.  f  Zool.  i\om  vulgaire  d'un 
inscele  du  genre  des  cétoines,  et  dont  la  couleur 
lire  sur  le  verl. 

iî.iiF.RVi:i)i\É,  ÉE,  adj.  Qui  a  la  couleur  verta 
do  l'émeraude. 

ÉMERGÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  emergere ,  surna- 
ger), bot.  Se  dit  des  plantes  aquatiques  qui  s'é- 
lèvent à  la  surface  de  l'eau. 

ÉMERGEANT,  ASTE,  adj.  Anc.  prat.  Résul- 
tant, ressortant.  Dommage  émergeant,  prêt  dans 
lequel  on  perdait  autant  qu'on  recevait  d'intérêt, 
ce  qui  empêchait  qu'il  n'y  eilt  usure. 

ÉMEKGEWCE,  S.  f.  l'Iiys.  Poinl  d'émeigence, 
point  par  lequel  un  rayon  lumineux  sort  d'un 
milieu  pour  entrer  dans  un  autre. 

*  ÉMERCESiT,  ESiTE  ,  adj.  Chron.  L'an  émer- 
gent de  l'ire  des  ohjmpyadcs ,  la  1"  année  de  la 
1"-'  olympiade,  c'esl-à-riire  l'an  776  av.  J.  C. 

ÉMERGEB,  v.  n.  (du  lat.  etnergere,  même  si- 
gnif.V  Néol.  Surnager,  s'élever  au-dessus  de  l'eau 
où  l'on  était  plongé. 

*  ÉMÉRil.i.OM  ,  s.  m.  llist.  milit.  l'élite  pièce 
de  canon  dont  1(J  boulet  pesait  d'une  livso  à  une 
livre  Irois  quarts.  —  Teihn.  Iiislruœenl  dont  se 
servent  plusieurs  sortes  d'ouvriers,  c'esl  toujours 
un  crochet.  Les  cflrd  ers  y  attacluut  leur  hl  ;  les 
boyaudieis,les  boyaux  dont  ils  liltnl  leurs  cardes; 
les' marins  en  font  un  haiin  pour  prendre  les  re^ 
quins,  etc. 

É.MERiTA  AUCUSTA ,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Cap. 
de  la  Lusitanie.  Au  temps  des  empereurs  romains, 
elle  avait  une  population  considérable ,  des  bains, 
des  cirques,  des  naumachies,  etc.  Le  pont  que 
les  Romains  y  construisirent  sur  l'Anas  exislo 
encore.  Auj.  Uérida. 

ÉMÉRiTAT,  »,  m.  (en  lat.  barbare  emeritattit). 
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Disl.  roiti.  Élot  du  soldat  énu-rile  qui  avait  fait 
son  temps  et  recevait  la  lé.')  ^leinc  qui  lui  était 
due.  —  Aujourd'hui,  èlal  d'un  professeur  énié- 
rile. 

'kmkrite,  adj.  et  s.  m.  Ilist.  rom.  Soldat 
qui  avait  obtenu  un  congé  Iionoral)!c  après  av(Mr 
«crvi  dis  ans  dans  la  cavalerie  ou  vingt  dans  l'in- 
fanlcr  e. 

KMËSE,  n.  pr.  f.  (du  lai.  Emesa,  Emtssa  ou 
Emisa).  Géiigr.  anc.  1,'Émalh  de  ri'crilurc.  Ville 
de  la  lia-.le-Syrie,  à  l'o.  ires  ruines  de  Palnnyre 
et  au  N.-E.  de  Saïde.  Après  avoir  appartenu 
longtemps  aux  Ilébrous ,  elle  tomba  an  pouvoir 
dps  Séleuaides,  et  successivement  aux  mains  des 
Arabes,  des  croisés  ,  du  foudan  d'Egypte ,  des 
Tarlares,  des  .Mamelouks  et  des  Turcs  qui  l'ap- 
pellent H&ms.  —  s.  m.  Zool.  Ccare  d'insectes 
hémiptères. 

ÉMKTll ,  n.  pr.  m.  rhil.  Nom  que  les  ncopla- 
to  iciens,  dans  leur  Ihéocouie,  donnent  à  leur 
•cconde  divinité.  Émelh  est  rinlelligencc  divine 
qui  se  connaît  elle-même  ,  de  laquelle  émanent 
et  Â  laquelle  rctourne:it  toutes  les  autres  intelli- 
gences. 

*  KMÉTIQCE,  adj.  des  î  g.  Pharm.  Se  dit  de 
tous  les  médicaments  qui  provoquent  le  vomisse- 
ment.—  chim.  .Nom  donné  aux  dilTérents  sels 
dont  l'éméline  fait  la  base. 

ÉMi';TOGR\rHE ,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'émétigraphic,  qui  écrit  sur  les  éméliques  ou 
vomilii's. 

É.MLTonRAl>niE,  5  m.  (dn  gr.  IjiETbç,  TO- 
missement;  fpiïu,  je  décris).  Didact.  Traité  des 
vomilii's. 

É.UKTOGiîVi'iiinfii,  adj.  des  s  g.  Qui  a  rap- 
port à  l'émétographie. 

"ÉMEtTiR,  v.  a.  (du  lat.  m«/ar«,  changer). 
Ilisl.  Dans  l'ordre  de  M.iUe,  solliciter  une  di- 
gnité avec  droit  de  le  faire,  l.c  chevalier  qui 
avait  dignement  occupé  une  conimanderie  pen- 
dant cinq  ans  avait  le  dr  it  i'émeulir  une  com- 
mauderie  plus  considérable. 

ÉMII.IE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Énée  et 
de  Lavinie. —  s.  f.  Géogr.  anc.  Une  des  sept  pro- 
vinces de  l'Italie  sous  les  derniers  empereurs 
romains.  Elle  compnnait  le  pays  situe  entre  l'A- 
pennin et  le  l'ù.  —  not.  l'Iante  de  l'Ile  de  Java, 
à  fleurs  coujposéi'S  jaunes  ou  pourpres. 

Éhim;,  s.  r.  .Métrol.  Mesure  de  capacité  pour 
les  grains  ,  autrefois  on  usage  dans  la  généralité 
de  Paris  cl  dans  plusieurs  autres  contrées  de  la 
France.  V.  mise,  au  Complément.  On  l'emploie 
dans  plusiems  cantons  de  la  Suisse.  Vcmine  de 
Lausanne  vaut  un  litre  35  centil.  —  Aiit.  V.  nÉ- 
MISK,  au  Dictionnaire. 

ÉMi\l'-,n  ,  n.  pr.  m.  Géogr  Capitale  de  la  Tur- 
quie d'Knropc,  sur  la  mer  Xoiro,  à  l'extrémité 
de  la  chaîne  des  nalkans.  —  ^lont  f.miiivh  ou 
Éminch-Dagh,  partie  du  Balkan  entre  Samakor 
et  la  mer. 

*  s';5!I\i;\CI! ,  s.  f.  Supériorité  ;  L'iminence  de 
Vtgtisc  ronw/ne |l'leury).  —  Titre  que  les  pape» 
donnaient  aux  rois  de  l'raucc  des  premières 
races.  I.es  évèqiies  ont  été  aussi  traités  i'imi- 
■nencc,  mais  un  bref  d'Urbain  Vlll  de  1630  ré- 
serva Ycmlnence  pour  les  cardinaux. 

"  Ê.IIIXKXTISSIIHE,  adj.  des  2  g.  Ilisl.  Très- 
éroinent.  Ce  titre  n'a  été  appliqué  qu'au  cardinal 
Bc  l'.ichelieu  :  Vémineiitissime  tardinal. 

'  vmn  ,  s.  m.  Ilist.  olf.  Les  émirs  ont  seuls  le 
Sroil  de  porter  le  lurban  vert ,  cl  ils  forment 
avec  les  oulémas ,  le  premier  des  quatre  ordres 
de  l'état  en  Turquie.  —  Émir  ni  miimciiiii ,  com- 
-BiaBdenr  des  croyants.  Les  califes  n'ont  pris  ce 
titre  qu'à  l'époque  de  leur  plus  grande  puissance. 
Sos  vieux  romanciers  en  ont  fait  le  mot  de  mira- 
■motin. 

*  ÉMISSAIRE  ,  s.  m.  Archit.  hydr.  Tuyau,  con- 
duit qui  sert  à  vider  les  eaux  d'un  réservoir,  d'un 
bassin.  V.  le  mot  suiv.  —  Anal.  Émissaire ,  s.  f. 
Nom  de  quelques  pctiles  veines  du  crâne. 

i:miss\I'.IiM,  s.  m.  [yir.  émicccariomc).  .Mot 
laliu  employé  par  les  antiquaires  en  parlant  dos 
aqueducs  de  déchar..-  fails  par  les  i'.omains  pour 
le  trop-plein  d'une  pièce  d'eau  naturelle  ou  arti- 
ficielle, 

K.tllSSiBl.E ,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  pcul ,  qui 
doit  être  émis. 

*  EMMAStnÉ  ,  ÉE  ,  part.  S'emploie  au  lig.  : 
Un  mol  bien  mi  mal  cmmimi-hé ,  dit  à  propos  ou 
mal  à  propos.  Hontaigno  a  dit  d'un  ^i  qui  aurait 
trouvé  un  mot  heureux  :  Cesl  une  telle  arme, 
ninis  ella  est  mal  emmanchée. 

-  ^;.■llMA^!.n^:« ,  v.  n.  Mar.  Se  dit  d'un  navire 
^ui  entre  dans  la  .Uanehe, 
'  EM'W^RcnF.MESï ,  S,  m.  Cliarp.  Disp  -sition 
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'  générale  d'un  escalier  et  de  tout  ce  qui  concerne 

le  placement  des  marches. 
I       I  MMtssKMivVT,  s.  m.  Art  milit.  Évolution  de  la 
I   tactique  moderne  qui  consiste  à  former  proraptc- 

ment  les  masses  dans  les  grandes  manœuvres. 
E.MMiCs,  n.  pr.  m.    Géogr.  anc.   Ville  de  la 

Palestine,  voisine  de  laThébaïdc.  Kaui  Ihcrmales. 

—  liourgade  Irés-voisine  de  Jérusalem.  Ce  fut  en 
ce  dernier  lieu  que  Jcsns-(.hrisl  ressuscité  appa- 
rut à  deux  de  ses  disciples,  appelés  les  pèlerins 
d'Emmalis. 

EMMI':(.iiER ,  T.  a.  Techn.  Mettre  une  mèche, 
dans  la  gorge  d'une  pièce  d'arlilice. 

EMMELE,  adj,  des  i  g.  (du  gr.  èiiiieW,; ,  har- 
monieux). Mus.  anc.  Se  dit  des  sous  musicaux 
cadencés  et  modulés,  par  opposition  aux  sons  de 
la  parole  iiui  ne  sont  ni  l'un  ni  l'autre  et  que 
par  celte  raison  on  nomme  ccmélfs. 

EMMi';\ACOî;ii\i>HK  ,  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur 
les  médicamenls  cmménagogucs.  V.  emmé.n.igocie, 
au  Dictionnaire. 

eu)Ik:v\(;0(;raphie  ,  s.  f.  (du  fr.  emména- 
gogiie ,  et  du  gr.  vpioto,  je  décris).  Didact.  Traité 
sur  les  médicaments  emménagogues. 

uuiiÉN AGOGKAPIIIQIE ,  adj  des  2  g.  Qui  con- 
cerne l'emniénagographie. 

emhi':mvi,ogie,  s.  f.  (du  gr.  Ijijisvï,  mcns- 
Inies;  ^.dfo; ,  discours).  Méd.  Trailé  sur  la 
meustrualion. 

EMMÊniAi.OGiQi'E,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  menslruaiion. 

EMMKVTii\i, ,  n.  pr.  m.  Ccogr.  Vallée  de 
Suisse,  dans  le  canton  de  Berne.  Bois  immenses, 
liomages. 

EM.ui:ssÊ,  ÉE,  adj.  Autrefois  celui  ou  celle 
qui  avait  entendu  la  messe. 

'ÏUMÉTRAGE ,  S.  m.  Constr.  Action  d'em- 
mélier. 

EMMEiBi.EMEXT ,  S.  m.  Terme  populaire 
autrefois  très-usité  à  Paris  pour  exprimer  l^ete 
de  faire  l'ameublement  d'un  individu,  c'esl-à-dTC 
de  le  mettre  dans  ses  meubles. 

"  EMUCLUi.ER,  V.  a.  .Meubler  quelqu'un ,  le 
mettre  dans  ses  meubles,  l'op. 

EMMEll.AGE,  S.  m.  Agric.  Action  de  mettre 
le  blé  en  meules. 

'  EMMiiïM.iRE,  s.  f.  Agric.  Amaigrissement 
des  blés  qui,  retardés  par  la  saison,  ne  milris- 
sent  que  trés-difficilemenl. 

E5iMiM:iR,  s.  m.  Anc.  comm.  Homme  em- 
ployé (à  mesurer  le  sel  el  à  le  rncllre  en  minois. 

E.«.\irr05i.\ER ,  v,a.  Envelopper  dans  une  étoffe 
douce  et  moelleuse.  Monlaigne  a  dit  :  Emmitnnné 
dans  les  martes.  Ce  mot,  tout  à  fait  vieilli ,  serait 
bon  à  reprendre;  il  vaudrait  mieux  queinmi- 
tonfflé,  qui  est  populaire  et  burlesque. 

EMMORPnoSE ,  S.  f.  (du  gr.  iv,  dan; ;  [njpçio- 
mi;,  formation).  Zool.  Mode  lie  métaniarpbose 
propre  à  cerlaius  insectes. 

EHMOTTER,  V.  a.  Agric.  couvrir  de  molles  de 
terre  la  racine  des  arbres,  des  plantes. 

EMMURÉE,  S.  f.  Ilisl.  fccl.  i\om  donné  aux 
religieuses  d'un  couvent  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominifpic  à  Boueii ,  où  l'on  donna  le  premier 
exemple  d'une  stricte  clôlure. 

*  EMHi  SEi.É,  ÉE,  adj.  nias.  Se  dit  d'un  animal 
représeuié  avec  une  muselière  d'un  autre  émail 
que  son  corps. 

"  ÉMOI. ,  n.  pr.  m.  Un  des  génies  que  recon- 
naissaient les  gnosliques  basilidiens. 

ÉMOM'S  ou  EiMOi.liS,  n.  pr.  m.  (pr.  /mo- 
bice).  Temps  hér.  En  des  fils  d'Alrée.  Il  fut  placé, 
avec  ses  deux  frères  Alio  et  Mélampe  ,  au  nombre 
des  Oinsciires  Anaccs. 

ÉMOJI  OU  HÉMOSI,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  1  ils 
de  Créon,  roi  do  Thèbes;  il  fui  tué  par  le  Spliini. 

—  l'ils  do  Lyeaon ,  roi  d'Arcadie. 
'É>I0\»EI'R,  s.  m.   Agric.    Sorlo  de   grand 

crible  doi.t  on  se  sert  pour  ncltoyer  le  blé. 

ÉMO?.li:  ou  UÉUO.VIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc. 
Contrée  de  la  Créée  qui  reçut  le  nom  d'Emon, 
pire  de  Laerle.  Ou  la  nomma  plus  tard  Thcssalie, 

ÉMOSIEX,  IE>ISE,  adj.  el  s.  Céogr.  anc.  Ha- 
bitant do  la  Thessalic.  —  Qui  eonccrne-ce  pays. 
— Le  ht'ros  ànonien,  tanlôt  Jasonet  tanlût  Acliille. 

É.«OTIVITÉ,  S.  f.  Néol.  Aptitude  Â  s'émouvoir; 
synonyme  d'impressionnubilité. 

ÉMOrTAGE,  S.  m.  Agric.  Opération  qui  con- 
siste A  briser  les  molles  d'un  champ. 

*  ÉMUTTER  ,  V.  a  Techn.  Chez  les  ralTineurs , 
casser  ou  écraser  las  molloi  que  forme  le  sucre  eu 
s'agglomérant. 

ÉHOTTEUR ,  El'SE ,  S.  Agric.  Celui ,  celle  qui 
émolle.  —  Techn.  Instrument  propre  i  écraser 
les  molles  de  sucre. 

"  ÉMOr,  s.  m.  7,001.  Genre  d'oispau  do  l'ordre 
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dos  échasslers.  Il  est  très-graod  et  habite  la  N'ou- 
velle-Ilollande. 

"  ÉMOI  (liKR ,  V.  a.  Agric.  néunir  les  grains  de 
blé  séparés  de  I  é|)i  par  le  balUge.  —  Émoucher 
un  lkiiiet,c'nl  en  «ter  le  boulon  ou  mouche, 
alln  d'en  aiguiser  la  pointe  el  (J'en  faire  ainsi  une 
arme  défensive.  On  dit  aussi  démmwheler . 

'  ÉMOliCHET,  8.  m.  Nom  que  les  oiseleurs 
donnent  à  la  cresserelle  femelle,  à  l'cpcrvicr 
commun  mile,  et  en  général  à  tous  les  oiseaux 
de  proie  du  genre  faucon  dont  la  taille  ne  dé- 
passe pas  celle  de  l'cpervicr.  —  Vélér.  crin  de  la 
queue  d'un  cheval. 

ÉMOUCHETÉ,  ÊE,  adj.  Se  dit  d'une  pointa 
trés-Une  qui  esl  cassée. 

ÉMOUCIIETEI  R  ou  ÉMOICREVR ,  S.  m.  Celui 
qui  chasse  les  mouches.  La  Konlaine  a  employé 
imonelienr  dans  la  table  de  f Our»  el  l'Amateur 
des  jardins. 

ÉMOlil.Enie,  s.  r.  Techn.  Opéralion  par  la- 
quelle on  applique  une  lime  sur  une  lame  qui  est 
en  mouvement, jusqu'à  coque  la  lame  soit  dc- 
reiiiic  enlièrenient  blanche. 

ÊMOESSAGE,  s.  m.  Agric.  Action  de  détruire 
les  mousses  qui  nuisent  1  une  culture. 

*  ÉUULVOIR  ,  v.  a.  l'hiloj.  Mol  emph)jé  par  les 
sculasliques  dans  le  sens  d'exciter  les  désirs  : 
L objet  éiueiil  la  puissance,  la  présence  de  l'objet 
fail  naître  le  désir  de  le  posséder.  —  s'Ésiat'voin, 
v.  prou.  Sedit  de  la  graine  de  ver  à  soie  lorsqu'elle 
commence  à  blanchir. 

i:Mi>\uii\GO,  s.  m.  Zool.  Suivant  Du(ron,nom 
du  bullle  ou  bubale  au  Congo.  Les  naturels  l'ap- 
poltent  aussi  empucassa. 

'  EMPALEMENT,  s.  m.  Petite  vanne  d?  moulin. 

EMPALETO<)tÉ,  ÉE,  adj.  Vieux  mot  de  Uabe- 
lais  :  enveloppé  d'un  paleloq  ou  paletot ,  e«|>éro 
de  petit  manteau.  Ce  vêtement  étant  à  la  inod(>' 
aujourd'hui,  le  mot  empaletoqué  pourrait  être 
renouvelé. 

"  GMPAU ,  s.  m.  Mesure  de  longueu  qui  équi- 
vaut à  la  dislance  qui  se  trouve  du  bout  du  petit 
doigt  au  boni  du  pouce,  quand  on  étend  la  main 
el  qu'on  éloigne  autant  qu'un  le  peut  le  pouce 
du  petit  doigt. 

'  E.MPV%05l,  s.  m.  Ilisl.  milit.  Portée  de  la 
flèche  qu'on  garnissait  de  plumes.  —  La  flèche 
elle-même.  On  écrivait  aussi  empannon. 

r.MPAgtETAGE,  S.  m.  Action  d'empaqueter.  Il 
esl  lam. 

EMPARADiSEB,  V.  a.  Ce  mol  a  été  employé 
autrefois  dans  le  style  ascétique,  potir,  meure  les 
âm<'S  au  paradis,  les  faire  entrer  dans  un  lieu  -'e 
délices. In  livre  du  xvu'sièclca  même  pour  titre: 
Art  d" empitradiser  1rs  âmes.  Les  Anglais  onl  aussi 
ce  mol  employé  bien  heureusement  par  Millon,en 
parlant  d'Adam  el  Eve. 

EMPIRAGÉ,  ÉE,  adj.  Ane.  coul.  S'est  d  t  au- 
trefois pour  désigner  des  époux  assortis  sous  lo 
rapport  de  la  fortune  el  de  la  naissance.  Il  se  dit 
encore  aujourd'hui  dans  quelques  provinces  :  l'ne 
fille  bien  empnragèe. 

KMPAREIVI'É,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  parents  :  Être 
bien  on  mal  cm  parente ,  avoir  des  parents  dont 
on  pcnl  se  faire  honneur  ou  (|u'on  n'oserait  avouer. 
Ce  mol  a  vieilli ,  mais  il  se  conserve  dans  beau- 
coup de  de[)arlcincnts. 

*  EMPÀTACE,  s.  m.  Techn.  Opération  qui  con- 
siste à  mélanger  l'huile  avec  la  lessive  pour  la 
fabrication  du  savon. 

EMPvrELl\ER,  v.  a.  (du  fr.  paWia).  lînjflicr, 
séduire  par  de  belles  paroles.  Vieux,  mais  utile. 

"  EMPiTEHEiiT,  S.  m.  i'eiiit  Aclion  d'enqUler 
un  tableau ,  d'y  coucher  les  couleurs. —  Etal  d'un 
tableau  relalivemenl  à  la  conche  des  couleurs 
donl  il  est  formé  :  lion,  mauvais  rni]>âtancnt. 
—  .^lar.  Entrelacement  des  torons  de  deux  cor- 
dages réunis  par  une  épissure.  —  l'con.  dom. 
Arlion  d'emp,1ler,  d'engraisser  la  volaille. 

'  EMPVTER,  v.  a.  Mus.  f'mpdtcr  les  sons,  les 
marier  ensemble  d'une  manière  suave  el  moel- 
leuse. —  I.''  parlicipe,  nu  contraire,  se  prend  on 
mauvaise  pan.  Extctilion  cmpiilée,  roir  empiilér, 
exécution  dure,  confuse,  voix  sourde,  sans  lleil- 
libililé.  —  Var.  Empaler,  entrelacer  les  torons 
de  deux  cordages.  —  Techn.  Scie  cmpUtèe,  cello 
qui  a  retenu  entre  ses  dents  de  la  sciure  de  bois. 

EMP.tTËI'R  ,  s.  m.  Ècon.  rur.  Dnmesliqu*  qui 
empale  la  volaille  qu'on  veut  engraisser. 

*  EMPATTEMENT ,  S.  m.  Techn,  Largeur  oc- 
cupée par  la  base  d'une  conslruclion ,  d'un» 
pièce  de  machine  ou  do  tout  autre  objet.  —  On 
donne  aussi  le  nom  d'empattement  i  certaines 
pièces  que  l'on  ajoute  au  pied  d'un  objet  ponr 
élargir  sa  base  et  lui  donner  plus  d'assietle. 

"  EMPATT»RE,  »,  f.  leebn.  A'-enil'lage  boni  à 
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lioul  <i'>  lieux  pièces  de  bois. — Le  euiiUct  Je  ileuï 
pii^ccs  de  Ijois  qui  RC  croiscnl. 

*  EMPÊf.iiEMElVT,  S.  m.  Asirol.  Empêchement 
de  lumière  f  posilioii  d'une  pljnèle  tardive  qui  se 
trouve  entre  deux  planètes  véloces. 

EHPÉDOCi.iÎE.v,  E.\siE,  adj.  i'iiilos.  Oui  ap- 
partient aux  doctrines  d'Kmpédocle,  à  la  fois 
poète,  médecin  cl  philosophe.  Il  était  d'Agrigcn le 
et  vivait  au  v'  siècle  av.  i.  c.  Sa  philosophie  est 
un  mclauRe  des  principes  de  rjthagore  et  do 
ceux  de  l'école  ionienne.  —  audace  cmpcdo- 
cléeinic ,  s'est  dit  iiuelqucfois  d'une  résolution 
extraordinaire,  par  allusion  à  la  mort  d'Empé- 
docle,  qui  se  précipita  dans  l'Etna. 

EMi'Éi.ORE,  5.  m.  Anl.  gr.  .\om  d'un  magis- 
tral du  Sparte ,  chargé  de  veiller  à  la  police  des 
marcher. 

EMPEl.0T05i\EME.-«T,  s.  m.  Art  milit.  Évolu- 
tion qui  a  pour  résultat  de  former  un  corps  en 
pelotons.  — Tcchn.  Action  de  mettre  en  pelotons 
de  la  laine ,  du  fil ,  olc.  Dans  ce  dernier  sens  on 
dit  aussi  empelotonnage. 

E.UPE|.0T0M(ER,  T.  a.  Tcchn.  Mettre  en  pe- 
lolons. 

'  EMPEREIR  ,  s.  m.  Dénomination  des  géné- 
raux d'armée  à  r.ome,  imperator.  Ce  titre  fut 
donné  à  Auguste ,  mais  ce  prince  et  ceux  qui  lui 
succédèrent  ne  le  prirent  tpic  rarement.  On  les 
appela  princes  ou  Césars.  Ce  sont  les  modernes 
qiii  ont  désigné  par  le  mot  empereur  pris  abso- 
lument, toute  la  série  des  Césars. — Les  rois  de 
l'rance  de  la  seconde  race,  c'esl-à-diro  Charle- 
magnc  et  ses  huit  successeurs  immédiats  ont  eu 
le  litre  d'empereur.  Charlemagnc  fut  proclamé  à 
Kome  empereur  d'Occident  ;  nul  prince  en  Kurope 
no  parlagcait  alors  avec  lui  un  titre  que  l'usage 
commençait  à   mettre  au-dessus  de  celui  de  roi. 

—  Les  rois  de  Castille,  lorsqu'ils  curent  réuni 
sous  leur  sceplre  l'ancien  royaume  de  Léon ,  pri- 
rent aussi  le  litre  d'empereur.  Ils  le  gardèrent 
jusqu'au  xui' siècle.  —  En  1î)08,  Maximilien  1", 
ne  pouvant  se  faire  couronner  A  Home,  prit  le 
tilre  (Vempercur  élu,  que  ses  successeurs  ont  pris 
depuis  sans  eonleslalion  et  ont  gardé  jusqu'à  la 
dissolution  de  l'empire  d'Allemagne.  V.  roi  des 
flomniiis  au  mot  roi,  du  Complément. — Les 
Européens  ont  donné  le  tilre  iVcmperciir  à  des 
souverains  étrangers  qui  jamais  n'ont  connu  la 
valeur  de  ce  mot.  On  l'a  conféré  au  c,:ef  des  pi- 
rates de  Maroc,  au  padischali  ou  sultan  des 
Turcs,  au  chef  des  Ilirmans,  au  souverain  du 
Céleste  Empire,  au  dairo  du  Japon,  aux  anciens 
souverains  du  Mexique,  aux  Incas  du  l'érou,  etc. 

—  Kn  franco  quand  on  parle  du  VempcrcKr ,  c'est 
do  Xapolénn  qu'il  s'agit.  —  Autrefois  dans  les  col- 
lèges, on  appelait  imperatur,  empereur,  l'élève 
qui  était  le  premier  de  la  classe. 

E.MPÉTRAC.É ,  i;e,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  empe- 
irum  ,  la  camarine).  liol.  Qui  ressemble  à  la  ca- 
marine.  —  EMPÉTRACtES ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

*  EMPHASE ,  s.  f.  r.hct.  l'ig.  de  pensée  dans 
laquelle  on  cherche  à  donner  aux  mois  un  sens 
plus  élcndu  que  leur  signification  naturelle. 
Une  âme  romaine  se  disait  souvent  par  emphase. 
Celle  figure  tombe  facilement  dans  l'ciagéralion 
et  le  mauvais  go\U. 

"  EMPHASE,  ÉE,  adj.  Le  Dictionnaire  a  négligé 
de  dire  que  la  saine  critique  a  toujours  réprouve 
ces  deux  vers  de  J.-B.  Itousscau  : 

Et  IM  pran  -Is  mots  et  le  ton  emphase  , 
Au  sens  commun  n'oiil  jamais  hnposé. 

On  a  le  mol  emphatique ,  qui  sulTit. 

EMPiinÉATiii,ii,  s.  m.  (du  gr.  cfpEaTd,  puits). 
Anl.  gr.  Selon  quelques  historien!  modernes, 
nom  d'un  tribunal  d'Athènes,  institué  pour  ju- 
ger ceux  qui ,  après  avoir  commis  un  meurtre 
involontaire,  s'exilaient  volontairement  pour  se 
snuslraire  aux  poursuites.  Selon  Démosthène, 
c'était  un  lieu  situé  près  d'Athènes,  sur  le  bord  du 
rivage;  là  l'exilé  s'avançait  assez  près  pour  que 
sa  voix  ptU  se  faire  entendre,  mais  ne  quit- 
tail  pas  le  vaisseau  qui  l'avait  apporte.  De  leur 
eôlc  les  juges  venaient  s'asseoir  sur  le  bord 
de  la  mer  pour  écouler  la  défense ,  cl  si  elle  était 
accueillie  ils  prononçaient  l'acquiltcmenl.  Dans 
le  cas  contraire  l'accusé  s'en  retournait.  Quant 
au  mot  emphréatium,  il  parait  avoir  été  forgé  par 
des  modernes ,  d'après  ce  passage  de  l'oraleur 
prec.  Dctphimum  signifie  à  peu  près  la  même 
tliosc. 

*  EMPlEnnEMENT ,  S.  m.  Arehit.  Revèlement 
formé  de  pierres  qui  n'ont  été  que  grossièrement 
travaillées. 

CMPIEAGE,  !.  m.  Techn.  Action  d'empiler  et 


résultat  de  celle  action.  V.  luimi.kmknt,  au  Dicl. 

'EMPlI.En,  V.  «.  Pêche.  l'mpilcr  des  ha- 
meçons, les  attacher  à  des  empiles. 

*  EMPIRASCE,  5.  f.  Vieux  mol  qui  ne  se  dit 
plus  aujounl'hui ,  ni  pour  diminution  dans  la  va- 
leur des  monnaies  (on  dit  altération),  ni  pour 
diminulion  ou  déchet  dans  la  valeur  ou  la  qua- 
lité des  marchandises  (on  dit  avarie). 

"E.MPIRE,  s.  m.  Les  quatre  grands  empires 
prédits  par  les  prophètes,  et  particulièrement  par 
Daniel ,  sont  1"  celui  des  Babyloniens ,  des  y4ssy- 
riens  et  des  Chatdéens,  qui  s'étend  depuis  liélus 
(2,000  ans  av.  J.  cl,  jusqu'à  Sardanapale  (820 
av.  J.  c);  2°  celui  des  Médcs  et  des  Perses, 
depuis  Arbaee  (vainqueur  de  Sardanapale)  jus- 
qu'à la  mort  de  Darius  !^330);  3"  Celui  des  Grecs, 
depuis  Alexandre  (330  ans  av.  J.  C),  jusqu'au 
règne  d'Octave  ou  Auguste  (30  ans  av.  J.  C); 
4"  celui  des  Romains  depuis  Auguste  (30  ans 
av.  J.  c.  )  jusqu'à  la  destruction  de  Vempire 
d'Occident ,  sous  Augustule  (476  de  J.  C). — 
—  Empire  d'Orient ,  empire  grec  de  Constan- 
tinoplc  ou  ISus-Empire ,  qui  après  une  décadence 
progressive  fut  renversée  par  .>laliomet  II ,  sultan 
des  Turcs ,  l'an  1453.  Vempire  d'Occident  fut  dé- 
truit en  47ii  par  les  peuples  germains,  et  rétabli 
eu  800  par  charlemagne ,  sous  le  tilre  de  Saint- 
Empire  ou  empire  romain,  auquel  succéda  Vem- 
pire germanique  ou  d'Allemiujne.  —  Il  y  eut 
encore  un  empire  latin  à  Constantinnple  et  un 
empire  r/rcc  de  Trcbizonde.  V.  les  noms  de  ces 
deux  villes,  au  Complément.  —  En  1804,  i\apo- 
léon  voulut  rétablir  Vempire  de  Charlemagne. 
L'empire  français,  en  1810,  s'étendit  depuis  Ham- 
bourg elDanUick,  jusqu'à  Trieste;  en  1814,  la 
Franco  rentra  dans  ses  limites  du  1"  janvier 
1792. —  Empire  de  Culilée ,  juridiction  en  tff^r- 
nier  ressort  accordée  aux  clcics  des  procureurs 
de  l'ancienne  chambre  des  comptes,  pour  con- 
naître des  différends  qui  pouvaient  s'élever  entre 
eux.  Cel  fiH/iirc  avait  été  fondé  à  l'imitation  de 
celui  du  royaume  de  la  bazoche,  tenu  par  les 
clercs  des  procureurs  au  parlement. 

"  EHPliiiQlE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Ihil.  Qui 
apparlienl  à  la  connaissance  des  fails  fondée  sur 
l'expérience.  Ce  mot  ne  'doit  pas  toujours  se 
prendre  en  mauvaise  part.  On  appelait  empi- 
riques des  philosophes  qui  faisaient  dériver  toutes 
nos  connaissances  de  l'expérience,  et  qui  plus 
tard,  poussant  à  l'cicès  leurs  opinions  exclusives, 
rejelèrcnl  sans  examen  tout  ce  qui  ne  résultait 
pas  ii'un  fait  malériel. 

'  EMPIRISME ,  s.  m.  rhil.  Tout  système  de 
philosophie  dans  lequel  l'origine  de  nos  connais- 
sances est  attribuée  à  la  seule  expérience.  Dans 
le  sensualisme,  cette  expérience  n'est  que  celle 
des  sens,  l'empirisme  de  Locke  admet  encore  la 
réflexion.  Dans  Vempirisme  de  Condillac,  l'allen- 
lion  n'est  pas  autre  chose  que  la  sensation  qui  se 
prolonge.  Vempirisme  écossais  reconnaît  en  outre 
l'expérience  des  sentiments  moraux  et  intimes, 
n:ais  il  ne  s'attache  qu'à  recueillir  des  fails  et 
s'cndiarrasse  peu  de  les  lier  entre  eux  à  l'aide  de 
la  synthèse. 

"  EMPl.ACEn,  T.  a.  Ilist  milit.  Suivant  l'or- 
donnance de  1788,  donner,  assigner  une  desti- 
nation à  un  militaire. 

"EMPI.AGE.  S.  m.  Conslr.  lîclats  de  pierre 
qu'on  jeiie  mêlés  avec  du  mortier  entre  deux 
assises  de  pierres  lailiées.  C'est  ce  que  les  an- 
ciens appelaient  cmplecton. 

"empi.axtire,  s.  f.  Mar.  Ouverture  pratiquée 
dans  la  carlingue  d'un  bâtiment,  pour  y  faire  cn- 
Irer  le  pied  des  bas-mlts. 

EMPI.ASTRER,  v.  a.  Ilorlie.  Enter  en  écusjon. 

KMPI.ASTROPOI'ÈSE  ,  5.  f.  (du  gr.  êjizXiOTpOV, 
emplâtre,  ttoitjjiç,  manière  de  composer).  Ane. 
pharm.   Art  de  faire  les  emplâtres. 

EMPI.EC,T0!« ,  S.  m.  (du  gr.  àfjntXéxu,  embras- 
ser). Anl.  Mode  de  couslruclion  qui  consiste  à 
élever  deux  murs  parallèles  oITrant  chacun  à  l'ex- 
térieur la  surface  polie  des  pierres,  et  à  remplir 
l'intervalle  de  fragments  de  cailloux  et  déciment, 
jetés  au  hasard. 

EMPI.EI'RE,  S.  m.  Zoo!.  Genre  d'insecles  co- 
léoplères  de  la  famille  des  palpienrnes. 

EMPi.l,  s.  m.  Tcchn.  Chambre  où  l'on  place 
les  formes  dans  lesquelles  le  sucre  de  betterave 
se  cristallise  en  masse.  —  Seconde  cuite  du  sucre 
réunie  à  une  portion  de  la  première  cuite. 

"emploi,  s.  m.  Occupalion ,  travail  :  De 
régler  ses  désirs  faisant  tout  son  emploi  (La 
Fontaine).  —  Double  emploi,  V.  DOi'nLF. ,  au 
tomplémenl. 

"  EMPi.liMÉ ,  ÉE,  adj,  Chir.  Suture emplumée. 


inaniire  de  coudre  une  plaie  en  liant  les  lils  sur 
un  tuyau  de  plume. 

*  E.MPOCÈSE»  et  EMPOÈsr.s,  s.  f.  pi.  Mots 
donnés  par  erreur  au  Dictionnaire  pour  empoise, 
qui  se  trouve  égalemenl  au  Dictionnaire. 

*EMP0IC5iiï,  ÉE,  adj.  Iilas.  Se  dit  d'un  faisceau 
de  flèches  attachées  par  le  milieu  comme  celles 
qu'on  voit  dans  les  armoiries  de»  l'ays-Uas. 

EMPOli^TAGE,  s,  m.  Fabrication  do  la  pointe 
des  aiguilles  ou  des  épingles. 

EIUPOI.ÉMIE,  s.  f.  (du  gr.  èv,  dans;  T:ci>.6[io;, 
guerre).  Ant.  gr.  Nom  qui  désignait  en  temps  do 
guerre  la  charge  des  archagétcs  à  Laeédémone. 

EMPONG,  s.  m.  Ilelat.  Nom  que  lesAlfouras, 
peuples  de  la  Guinée,  donnent  aux  esprits  mal- 
faisants. 

EMPORIES,  s.  f.  pi.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Es- 
pagne larraconnaise,  célèbre  par  son  commerce. 
On  croit  qu'elle  avail  pour  fondateurs  lei  Phéni- 
ciens. Aujourd'hui  .4mpurias. 

EMPORIQIE  ou  EMPORITIQl'E,  adj.  des  î  g. 
(du  gr.  èjtûopixè; ,  commercial).  Ant.  Se  disait  de 
l'espèce  la  plus  commune  du  papier  d'Egypte.  Il 
n'avait  que  six  travers  de  doigt  de  large  el  no 
servait  que  pour  faire  des  enveloppes. 

EMPORlTAm  ,  AINE  ,  adj.  et  9.  Ilisl.  anc. 
Habitant  de  la  ville  d'Emporics.  — Qui  appartient 
à  celle  ville  ou  à  ses  habitauls. 

EHPORll'M,  s.  m.  (du  gr.  èjAitopiov ,  marché). 
Ant.  rom.  Nom  des  lieux  où  les  llomains  établis- 
saient une  espèce  de  marché,  qu'ils  avaient  soin 
d'entourer  de  fortifications. 

E.ilPOTACE,  s.  m.  Ilorlie.  Aclion  d'empoler, 
de  mettre  les  fleurs  en  pots  afin  de  pouvoir  les 
rentrer  à  l'approche  de  l'hiver.  —  Ècon.  dom. 
Aclion  de  meltrecn  pots  les  confiluros. 

"  EMPOTER ,  V.  a.  Ècon.  dom.  Mettre  en  pot 
des  eonfilures  ou  des  conserves. 

*  EMl'OLSE  ou  EMPISE ,  n.  pr.  f.  Celte  der- 
nière forme  est  la  plus  usilce  (en  gr.  É]j.::o'j:a, 
de  eî;,  év^c,  un;  toOî  ,  pied).  Myth.  gr.  Quel- 
ques auteurs  la  confondent  avec  Hécate.  Selon  le 
plus  grand  womhve,  Empuse  se  montrait  toujours 
boiteuse,  ou  avec  un  seul  pied,  ou  bien  encore 
avec  un  picil  d'airain  et  un  pied  d'ànc  ;  du  reste, 
sa  forme  variait  à  l'infini,  ce  qui  faisait  dire  aux 
anciens,  en  parlant  d'un  individu  très-ineonslani, 
qu'ii  était  plus  variable  qn'Empuse.  —  Quelque- 
fois il  se  disait  substantivement  pour  i^icillc  sor- 
cière. 

*  EMPREINTE,  s.r.  Anl.  Xom  des  inégalités  qui 
se  remarquent  à  la  surface  des  os,  tanlôl  dépri- 
mées, tanlél  élevées.  Elles  corrcspondenl  aux 
attaches  des  tendons,  ligaments,  elc.  —  Vestiges 
que  laissent  sur  les  couches  pierreuses  certains 
corps  organisés,  tels  que  feuilles,  fleurs,  in- 
sectes, etc.  Ces  ejHfrci/ito  dilTèrent  des  fossiles 
en  ce  qu'elles  n'ofl'rent  que  l'image  en  creux  des 
objets,  tandis  que  les  fossiles  et  les  pétrifications 
donnent  des  corps  solides  tout  à  fait  semblables 
aux  anciens  êtres  naturels. 

'emprise,  s.  f.  Ilist.  Entreprise  chevale- 
resque; promesse  de  prendre 'part  à  une  entre- 
prise de  ce  genre.  Lever  l'em]>rise,  dégager  quel- 
qu'un de  la  promesse  qu'il  avail  faite  de  com- 
battre. —  Gage  qu'un  chevalier  donnait  de  sa 
promesse.  —  Insigne  qu'il  portait  à  son  bras  ou  à 
son  casque  pour  montrer  qu'il  n'oubliait  pas  son 
engagement.  —  Anc.  coût.  Emprise  de  testament, 
à  Douai,  acte  authentique  par  lequel  l'exécuteur 
testamentaire  ou  le  légataire  universel  déclarait 
se  soumettre  sans  réserve  à  la  volonté  du  lesla- 
leur. 

EMPROSIATE,  ».  m.  (du  gr.  èv ,  dans;  Ttpà, 
en  avant;  fuTTijjLt ,  je  me  tiens).  Ant.gr.  Nom  des 
soldats  qui  formaient  le  front  de  l.i  phalange. 

EMPROSTIIOr.VPIIOSE ,  S.  f.  (du  gr.  fvzpoa- 
Oîv  ,  en  avant;  xù-fuji;,  courbure).  .Méd.  Cour- 
bure en  avant  de  l'épine  dorsale  ou  du  slernum. 
C'est  par  erreur  que  «pielques  médecins  écrivent 
cmprosthocystose ,  il  ne  s'agit  nullement  là  delà 
vessie  (xuïTi;) ,  ce  qui  le  prouve  c'est  que  l'op- 
posé (  bosse  eu  arrière)  se  dit  bien  opisthncypliose. 

EHPROSTIIOTOME,    S.  f.    V.  KMPROSTnOTONOB , 

au  Dictionnaire 

'  EMPRIxt ,  S.  m.  Emprunt  public ,  ce  que  !e 
gouvernement  emprunte  pour  subvenir  à  ses  dé- 
penses, en  sus  des  sommes  annuelles  comprises 
dans  le  budget.  Vcmprunt  publie  se  coulracle 
ordinairement  sous  forme  de  rentes.  —  Emprunt 
forcé,  eoniribution  exiraordinaire  qui  se  lève  sur 
les  plus  riches  habilanls  ou  crus  tels,  d  qu'on 
promet  de  rembourser  avec  ou  sans  iulèrêls.  — 
Emprunt,  au  moyen  âge,  taxes  que  le  roi  h'vait 
sur  les  villes  et  les  communautés,  loul  en  leur 
conférant  le  droit  de  se  rembourser  par  voie  de 
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rcteniio  sur  d'autres  contributions  eilstantes.  — 
Caisse  d'emprunt,  établiiscmcat  formé  à  Paris 
en  1673,  oii  chaque  particulier  pouvait  déposer 
ses  Tonds  afin  qu'on  les  fit  valoir.  Elle  cessa 
d'exister  en  1716,  i  l'époque  du  système  de  Law. 

*  EMIT.I'HTER ,  V.  a.  (du  lat.  in  promptu  ha- 
bere ,  qui  signifiait  la  même  chose  et  dont  on  a 
fait  dans  le  bas  latin  impromptare.  l,e  verbe 
prastare  n'y  est  pour  rien).  Arithm.  Quand  on 
fait  une  soustraction  et  qu'un  des  chilTrcs  À  sons- 
Iraire  est  plus  fort  que  le  chiffre  correspondant, 
on  empriiiUe  une  unité  au  chiffre  qui  précède 
immédiatement,  et  l'on  joint  la  valeur  de  cette 
unité  au  chiffre  sur  lequel  la  soustraction  doit  se 
faire,  en  tenant  compte  de  l'unité  empruntée.  T. 
soLSTr„icTros ,  au  Dictionnaire. —  v.  n.  Se  dit 
chez  les  facteurs  d'orgues,  d'un  tuyau  qui  reçoit 
le  vent  destiné  à  un  autre  tuyau,  ce  qui  a  lieu 
quand  le  sommier  n'est  pas  bien  fermé.  On  dit 
alors  -.  Tel  tuyau  emprunte.  —  Prov.  Ne  choitit 
pas  gui  emprunte ,  celui  qui  emprunte  doit  se 
contenter  de  ce  qu'on  lui  donne  et  des  conditions 
qu'on  lui  impose. 

"•e.vipsai.miste,  s.  m.  Charlatan  qui  préten- 
dait guérir  de  tous  les  maux  au  moyen  de  versets 
des  psaumes  récités  ou  écrits  sur  des  morceaux 
de  parchemin.  Celte  superstition  se  retrouve 
chez  les  musulmans,  qui  ont  la  plus  grande  con- 
fiance dans  certains  versets  du  Coran  écrits  lur 
des  morceaux  de  papier,  et  portés  en  guise  d'a- 
mulclles.  Les  empsalmistes  ont  été  appelés  quel- 
quefois anselmistes ,  à  cause  d'Anselme  de  Parme, 
le  plus  Tamcux  et  le  plus  accrédité  de  ces  jon- 
gleurs. 

"  KMPTI09F,  8.  f.  (en  lat.  emptio,  de  emere, 
aci.etcr).  Ant.  rom.  Manière  de  tester  conformé- 
ment à  la  loi  des  douze  tables.  Le  testateur  qui 
ne  voulait  point  tout  laisser  à  ses  héritiers  di- 
rects faisait  une  vente  simulée  de  tous  ses 
biens  à  un  particulier  qui  remplissait  envers  les 
légataires  particuliers  les  prescriptions  du  testa- 
teur. On  disait  emption par  l'émancipation  de  la 
famille  ou  par  l'airain  et  la  lii^re ,  à  cause  de 
certaines  formalités  employées  dans  ce  cas. 

EMPTOTiQiiE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Iiiiruwro;, 
qui  tombe  sur,  formé  de  êiixioii;,  chute).  Qui  est 
sujet  à  tomber, —  Qui  résulte  d'une  chute. 

EMPTYOÏQliE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ê(iTrc'ju, 
je  crache).  Méd.  Qui  crache  du  sang.  Cette  forme 
est  préférable  à  emptoique  du  Dictionnaire.  On 
dit  mieux  encore  hémoptysiqve  ou  hémoph/oiqve. 

"  EMiiSE,  n.  pr.  f.  V.  EMPOUSE,  auCompl. 

*  EMPYÉME,  S.  f.  Amas  de  matières  purulentes 
qui  se  forme  dans  une  cavité  et  plus  ordinaire- 
ment dans  la  poitrine.  —  Opération  chirurgicale 
qui  a  pour  but  l'extraction  do  ces  matières. 

E.«pyÈSE,  s.  f.  Méd  Formation  d'un  empyème. 

EMPïÉTiQiE,  adj.  des  a  g.  Méd.  Qui  est  at- 
teint d'empyème. 

EMPïRiiii,,  ALE,  adj.  Qui  se  rapporte  i  l'em- 
pyrée. 

'  E.upïnÉE,  9.  m.  Nom  donné  par  les  anciens 
astronomes  â  la  partie  la  plus  élevée  du  ciel,  qui 
est  pour  nous  l'espace  incommensurable  dans  le- 
quel se  meuvent  les  astres.  Les  anciens  croyaient 
à  l'existence  de  onze  eieux  concentriques  à  la 
terre;  Vempyrée  était  le  dernier,  c'est-à-dire  le 
plus  éloigné  du  centre.  Au-dessous  était  le  ciel 
mobile  dont  le  mouvement  se  communiquait  â 
tous  les  autres  cieux;  après  ce  mobile  était  place 
le  firmament  composé  de  toutes  les  étoiles.  Kntre 
le  mobile  et  le  firmament,  les  astronomes  du 
moyen  âge  ajoutèrent  un  tecond  mobile  qu'ils  ap- 
pelèrent cristallin.  Chaque  planète  (elles  étaient 
alors  huit  parmi  lesquelles  on  comptait  le  Soleil 
et  la  Terre)  se  mouvait  ensuite  dans  un  ciel  par- 
ticulier, et  la  terre  était  au  centre  de  tout  le  sys- 
tème. 

*  EMPYREUMATlQlîE,  adj.  et  S.  des  2  g.  Chim. 
Nom  particulier  donné  aux  matières  huileuses 
qu'on  obtient  par  la  décomposition  au  feu  des 
substances  animales  et  végétales, 

EMPÏKOOPIIÏTE,  s.  m.  (du  gr.  è[iT:uf  6m,  em- 
braser, briller;  (f\JT6v,  plante),  liol.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  sucs  caustirpies  exercent  une  ac- 
tion douloureuse  sur  les  tissus  animaux. 

'  F.MIIAKIIOR,  S.  m.  r.ilat.  Titre  que  quelques 
voyageurs  donnent  à  l'écuyerdu  sultan  des  Turcs. 
Ce  mot  n'est  qu'une  altération  du  vrai  titre  6«y«c- 
imralihor. 

"EMS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Kleuve  d'Allemagne 
qui  nait  dans  la  Wcstphalie,  traverse  le  Hanovre, 
se  divise,  près  d'Lmden  ,  en  deux  bras,  VFms 
ericnlal  v\  \'Ems  occident  il ,  et  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord.  Cours  2'JO  kil.  1,'lims  a  donné 
ion  nom  à  trois  dép.  de  l'empire  français  :  VEms 
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occidental  (ch.-l.  Croningue) ,  r£»u  oriental 
(ch.-l.  Auricli),  cl  l'A'ms  supérieur  (ch.-l.  Osna- 
bruck). 

"  KMll.VTlO.l,  n.  pr.  f.  Myth.  Personnage  al- 
légorique dont  les  anciens  avaient  fait  une  divi- 
nité. On  dit  mieux  comme  n.  pr.  Zélos. 

ÉMLTITIOS ,  s.  f.  (  du  lat.  e ,  et  mulare ,  chan- 
ger). Dans  l'ordre  de  Malte  ,  promotion  aux  com- 
manderie»,  suivant  le  rang  d'ancienneté.  On  dit 
aussi  émeutition  ,  èmeutir.  V.  ces  mots ,  au  Dict. 

É.VIYUÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  ressemble  â 
une  émyde. —  £,MVDtEs  ,  s.  f.  pi.  l'amille  de  rep- 
tiles ehéloniens.  On  dit  aussi  émydiné ,  èe  ;  étny- 
dide  et  cmydoide,  des  2  g. 

i:Mri.ls,  n.  pr.  m.  (pr.  rmiluce';.  Temps  hér. 
Fils  d'Ascagne,  de  qui  la  famillf  lOmilienue  préten- 
dait descendre. 

ÉMïsvi'RE,  s.  m.  (du  gr.  t(iù{,  tortue; 
ïxjpo;,  lézard).  Zool.  Cenre  de  tortues  émydes 
à  la  tête  forte,  à  la  carapace  déprimée.  L'émy- 
saure  habite  sur  les  bords  des  lacs  de  l'Amérique 
du  Kord. 

*  E.t ,  prépos.  Qui  s'employait  autrefois  devant 
les  noms  de  ville.  On  disait  en  Paris ,  pour  dans 
Paris ,  A  Paris.  On  l'a  conservé  plus  longtemps 
devant  les  noms  qui  commencent  par  un  a, 
où  la  prépos.  à  ferait  un  hiatus  désagréable.  En 
ytvignon.  i:n  1830  ,  on  disait  encore  aller  en  Al- 
ger. Cela  explique  comment  Racine  a  dit  :  J'écri- 
vis en  Argos. 

ÉJiACHSY»,  n.  pr.  f.  (pr.  énakcice).  Relat. 
Déesse  icdoutée  des  Yakouts  ,  qui  lui  croient  le 
pouvoir  de  nuire  à  leurs  troupeaux. 

Éi\'ACE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  èvay^;, 
même  signif.).  Ant.  gr.  Souillé  de  quelque  crime 
qui  a  besoin  d'expiation.  Kn  général,  on  donnait 
ce  jiom  à  ceux  qui  étaient  exclus  des  sacrifices 
et  des  mystères.  On  le  donnait,  à  Athènes,  aux 
aicméonides  tiui  avaient  violé  le  droit  d'asile  en 
arrachant  du  piédestal  la  statue  de  .Minerve,  et  en 
égorgeant  les  partisans  deCylon,en  h'ii  av.  J.  C. 
Les  meurtriers,  déclarés  énagcs,  restèrent  sous 
le  poids  de  l'ana  thème  jusqu'i  l'expiation  d'Epi- 
ménide,  en  593. 

Éi«AG(ijiiE:<,  adj.  m.  (en  gr.  èvaytAvioî,  deèv, 
dans;  dy{ù\,  combat).  Myth.  Surnom  donné  à 
Mercure,  soit  comme  protecteur  des  athlètes,  soit 
comme  présidant  aux  débats  judiciaires. 

ÉNAl.ciDE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

E:«Ai,i.0STÊGt'E ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
êva>,)voi:,  dans  un  sens  différent;  nTi-jr^,  cham- 
bre). Zool.  Qui  a  des  loges  disposées  en  sens  in- 
verse sur  des  axes  différents.  —  énallostègues  , 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

ÉsiAJiTlOPATiiiE ,  s.  f.  (du  gr.  èvavTioç,  op- 
posé; iroiôo?,  mal,  affection).  Méd.  Système  qui 
consiste  Â  traiter  les  maladies  par  des  médica- 
ments dont  les  effets  produisent  des  symptômes 
opposés  à  ceux  des  maladies  elles-mêmes.  On  dit 
aussi  allopathie ,  tous  deux  par  opposition  à  ho- 
mœopathie. 

É.\A«T10PATH10UE,  adj.  d^s  2  g.  Méd.  Qui  a 
rapport  à  l'énanliopathie. 

*  É.'«AJiTIOSE,  s.  f.  (du  gr.  èvavTloç,  opposé). 
Qualité  de  ce  qui  est  contraire ,  opposé  ,  différent. 
Les  pythagoriciens  entendaient  par  ce  nom  les 
oppositions  qu'ils  apercevaient  entre  divers  ob- 
jets, oppositions  qui ,  selon  eux  ,  étaient  le  prin- 
cipe de  toutes  choses.  Ces  oppositions  formaient 
une  décade  ;  Le  but  et  V indéterminé ,  le  pair  et 
l'impair,  l'unité  et  le  multiple,  la  droite  et  la 
gauche,  le  mâle  et  la  femelle,  l'immobile  et  ce 
qui  est  en  mouvement,  la  ligne  droite  et  la  courbe, 
la  lumière  et  les  ténèbres ,  le  bien  et  le  mal ,  le 
carré  et  le  carré  long. 

é\a:iitiOTRÈte,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
èvavTto;,  opposé;  tpTiTÔç,  troué).  Zool.  Dont  la 
bouche  et  l'anus  sont  à  l'opposé  l'un  de  l'autre.  — > 
ÉSANTioTRÈTES ,  i.  m.  pi.  Famille  d'animalcules 
infusoires. 

s'EKARURER  ,  V.  pron.  Se  cabrer.  Il  est  vieux. 

É.^ARicpiiORrs.  V.,  plus  loin,  És.vnspHOais. 

ËIARGIE,  s.  f.  (du  gr.  èvdpveia,  évidence). 
Philol.  Figure  de  pensée  meuiionnée  par  Quinti- 
lien  et  se  rapprochant  do  l'hypotypose. 

É!«ARIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ile  d'Italie,  sur 
la  célc  de  la  Campanie.  On  l'appelait  aussi  Ina- 
rime ,  ou  Pilhécuse.  Auj.  Ischia. 

ÉKARMË ,  s.  f.  Anc.  t.  milit.  La  poignée  d'un 
bouclier  ou  le  bouclier  même. 

É.WRRABI.K,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  narré, 
raconté,  exprimé.  Il  s'emploie  par  opposition  à 
inénarrable ,  qui  n'est  pas  susceptible  d'être  ra- 
conté. 

ÉKARSPHOniis ,  n.  pr.  m.  (pr.  énarsforuce). 
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Temps  hér.  Un  des  Ois  d'Ilippocoon ,  tué  par  Her- 
cule. 

K.'«ARTilROCARP^. ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  Bol.  Qui 
ressemble  à  un  énarthrocarpe.  —  És.MtinnocAR- 
PËEs,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  crucifères. 

É.VAIJCIIER,  v.  a.  Techn.  Former  sur  l'enclumo 
la  place  de  la  branche  d'une  épingle,  avant  de  for- 
mer celle  de  la  tète. 

E.>ÇA,  adv.  Se  disait  autrefois  pour  indiquer 
une  époque  postérieure  i  une  date  déterminée  : 
Depuis  mille  an*  ença ,  le  goût  sur  ce  point  n'a 
pas  changé. 

E.^cAUANAGE,  S.  m.  Action  d'encabaner  les 
vers  i  soie. 

EXCABAIHËR ,  T.  1.  Mettre  les  rera  t  soia  sur 
des  claies. 

EICADOIRE,  s.  m.  Ant.  Prêtre  carthaginois 
attaché  au  culte  des  divinités  qu'on  appelait  aba- 
dirs. 

E.tCADE^ASSER,  T.  a.  Charger  do  liens,  atta- 
cher, renfermer.  Il  est  du  style  familier. 

ENCAISSAGE,  s.  m.  Uort.  Action  de  mettre  une 
plante  en  caisse. 

E.lCALYPTÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Dot.  Qui  ressemble 
ji  une  encalypte.  —  escaltptéks  ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  mousses  :  celles-ci  forment  un  ordre,  et  non- 
point  une  famille. 

"  EKCAN ,  9.  m.  Ce  mot  ne  9'appliquait  autre- 
fois qu'à  une  vente  publique  faite  d'autorité  de 
justice  et  par  le  ministère  d'un  officier  public,  i 
la  suite  d'une  saisie  mobilière. 

EKCAPtr.no^lxÉ,  s.  m.  llist.relig.  Nom  donné, 
dans  le  xiv*  siècle,  à  des  sectaires  anglais ,  dis- 
ciples de  Wiclef ,  l'un  des  précurseurs  de  Luther. 
On  les  appela  ainsi  à  cause  de  la  forme  de  leurs 
vêtements. 

E;<CARniTE,  9.  f.  Zool.  Cardite  fossile. 

ESCARPE,  s.  m.  (du  gr.  èv,  dans;  xapz6;, 
fruit).  Archit.  anc.  Partie  des  ornoments  du  cha- 
piteau ionique.  Ce  mot  a  été  employé  par  Vitruvc 
et  diversement  interprété.  Perrault  a  cru  qu'il 
s'agissait  de  ces  trois  petits  ornements  qui  res- 
semblent à  des  gousses  de  fèves  et  qui  s'ajustent 
à  l'angle  od  l'ove  se  rencontre  avec  la  volute.  — 
Ant.  Kn  général,  guirlande  composée  de  Ucura, 
de  fruits  et  de  feuillage. 

EXCARRÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  mar.  Se  disait  d'un 
navire  engravé,  ensable,  échoué. 

EXCARHEi.É,  ÉE,  adj.  Garni  de  carreaux.  Ce 
mot  a  vieilli. 

E.vcARTOXXE.tlEST,  S.  m.  Techn.  Action,  ma- 
nière d'eneartonner.  On  dit  quelquefois  aussi  en- 
cartonnage, 

"  EXCARTOIV.XER,  v.  a.  Techn.  Insérer  des  car- 
tons entre  les  plis  du  drap  qu'on  veut  calir  1 
chaud. 

EMc\STAGE,  S.  m.  Action  d'encaster  les  pots 
avant  de  les  mettre  au  four.  V.  encastek,  au 
Dictionnaire. 

ESCASTE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectcs  hymé- 
noptères. 

E9ICASTKLÉ  ,  ÉE,  adj.  Il  s'cst  dit  des  individu! 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  ont  le  crâne  Uop 
étroit  et  qui  paraissent  avoir  peu  de  raison. 

I%.\-C\TAA|. ,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  èv,  dans; 
xxT^,  en  bas).  Anal.  Une  des  pièces  primitive* 
des  vertèbres. 

ENCAtssEMEST ,  S.  m.  Arl  vétér.  Ilydrorisio 
des  bêtes  à  laine. 

*  ENCAISTIQIE ,  S.  m.  Enduit  qu'on  donne  aux 
pl.ltres  pour  imiter  le  brillant  du  marbre,  ou  que 
parfois  on  passe  sur  les  statues,  même  de  marbre, 
pour  amortir  leur  trop  grande  blancheur.  Les 
statuaires  ont  quelquefois  employé  Yencaustiqut 
pour  donner  aux  chairs  une  teinte  rosée,  ou  pour 
détacher  les  draperies. 

"  EXCEI.ADE  ,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  la  Terre 
et  du  Tartaie ,  et  le  plus  puissant  de  tous  les 
géants  qui  conspirèrent  contre  Jupiter  :  celui-ci 
le  frappa  de  sa  foudre  et  l'ensevelit  vivant  sous  I* 
mont  Ftna. 

Exr.El.i.l'LEMEXT ,  S.  10.  Action  d'encelluler, 
état  d'une  personne  encellulée. 

EXCEI.I.l'I.ER  ,  V.  a.  Knfirnier  dan»  une  cel- 
lule ;  Kncellulcr  une  rdinieusc. — n.in5  le  «jstènio 
pénitentiaire,  tenir  des  prisonniers  dans  des 
cellules. 

"  E\CÉXIES  ,  S.  f.  pi.  Ant.  Outre  \aun  grandes 
encénies,  les  Juifs  avaient  deux  autres  encénies , 
l'une  pour  la  dédicace  du  temple  par  Saloniou  , 
l'autre  pour  son  i établissement  par  Zorubabel. — 
Aux  premiers  siècles  de  l'Église,  on  se  servit  du 
mot  encénies  pour  nommer  la  fête  de  la  dédicace 
d'un  temple  chrétien. 

"  EXCEXS ,  s.  m.  PrOT.  Selon  Us  gens  rracttu, 
84. 
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lorsqu'on  parle  i  un  tiomme ,  il  faul  le  traiter 
suivaiil  Eon  rang. 

'  EJ((.E!«SHR,  V.  n.  Mari.  Se  dit  du  mouvement 
de  bas  en  liant  que  le  cheval  fait  avec  sa  tête. 

ESCÉi'IMLM.r.lK,  s.  m.  I  orme  logique  du  mot 
encÉphiiJijii: ,  adopté  par  l'usage. 

E9l(,Ël>nALlli:i,(.0SE,  s.  r.  (du  gr.  ï-^t.i-s<ù.<i% , 
cerveau;  éAxo?,  ulcère).  Mcd.  tHcération  du  cer- 
▼eâii. 

E\c,ÉrH\i.lE,  s.  f.  Méil.  maladie  du  cerveau. 

E\<;ÉP11AI.ITIQIE.  adj.  des  î  g.  Héd.  Qui  con- 
cerne l'encéplialile.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

E3ICÉPII.\I.0CÉI.IQI]E ,  adj.  des  î  g.  Mèd.  Cfui 
a  rapport  à  l'enrép  .alocèle. 

El»t;ÉPH*i.0Ul*l.Y8K,  «.  m.  (du  gr.  è-yxisaXo;, 
cerveau;  SiiX'j;i;,  dissolution\  Méd.  llaniollijso- 
menl  du  CCTveaii. 

ENT.ÉPHAOUi.ïTIQi'E,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'encoplialodialjse. 

*  eJiClÉl>n»I.OÏDE  ,  5.  m.  M6d.  Matière  qui  se 
forme  à  la  place  de»  tissus  rongés  par  un  cancer, 
et  qui  a  uiie  fausse  apparence  de  la  matière  du 
cerveau. 

EJicÉpiivi.oilTiiE,  8.  m.  (dugr.  Èvxé-fa^o:, 
cerveau;  XiOo:,  pierre).  Héd.  Concrétion  céré- 
brale. 

E\c,F.pn\i.Oi.iTHi\SE,  S.  r.  (du  gr.  èvxEsa^oi, 
cerveau;  >.i9iiTi:,  formation  de  pierres).  .Mûd. 
Formation  de  matières  pierreuses  ou  cellulcuses 
dans  le  cerveau. 

EX(  ÉPHM.oi.iTnioi'E,  adj.  des 2  g.  Qui  a  rap- 
port aux  concrétions  pierreuses  du  cerveau. 

E\CÉI>HAI.OI.OCIE,  5.  r.  (du  gr.  èYxràiXo;, 
cerveau  ;  Vjyo;,  \vi.\,i,  discours).  Didact.  Traité 
»nr  l'encéphale. 

E\'(.ÉPHAl.OM\LAr.OSE,  1.  f.  (du  gr.  èyxfoa- 
Xo;,  cerveau;  iiï'Xïxt;,  mou,  tendre),  liamollis- 
Bcment  du  cerveau. 

EJtCÉI>H\I.OPATIIIF. ,  s.  f.  (du  gr.  èvx'SJï^vO!, 
cerveau;  1:0160?,  soulTrance).  Mèd.  Maladie  du 
cerveau . 

EKCÉPHAI.OPATHIOCK,  «dj.  des  2  g.  Qui  se 
rapporte  aux  maladies  du  cerveau. 

E5ir.ÉPllAI.0PIITH\nSIE,  S.  f.  (du  gr.  l-^%its%- 
Xo;,  cerveau;  ï9ipT6ç,  corrompu).  Sléd.  Lésion 
organique  du  cerveau. 

B.WÉPnALOPHTIIARTIQtE  ,  adj.  des  2  g. 
Mèd.  Qui  concerne  les  lésions  du  cerveau. 

E\c,ÉpnA!.OPHïMR,  S.  f.  (du  gr.  tYxÉ'jï'Xo; , 
cerveau;  9'Jax,  cnllure)  Méd.  Tumeur  qui  se 
développe  dans  le  cerveau. 

K%C!^Vn\l  OBnHAGIE,  S.  f.  (du  gr.  kfy.i-Stl\'jC, 
cerveau  ;  ^ny/uiii ,  briser  ).  Méd.  llcmorrhagie  du 
cerveau. 

K«cÉPH\l,ORRHAr.lOlE,  adj.  des  2  g.  Oui 
concerne  les  ép.inclicr.u'uts  de  sang  au  cerveau. 

E^XÉP^VI,OS^OPIE,  s.  f.  (do  gr.  iyxéaiX»);, 
«erveau  ;  <jxdre(j,  observer).  Anat.  Kxamen  de  la 
nature  ou  de  la  forme  du  cerveau. 

ex(éphalOsisme,  s.  m.  (du  gr.  éyxioaXo? . 
cerveau;  ^lati^;,  rrérnissement).  .Méd.  Commotion 
qu'on  éprouve  dans  le  cerceau. 

Einn^piiti.osisMinuE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
a  rapport  à  l'encéphalosismc. 

EX<  ÉPiiAi.OTili.iPSK,  s.  f.  (du  gr.  è-'xéfa'Xo;, 
cerveau;  6À(<]/3t;_,  pression).  Cliir.  Écrasement, 
contusion  du  cerveau, 

E.VCÉPHAI.OTHLH'TIQIE,  adj.  des  2  g.  Chir. 
Qui  se  rapporte  aux  contusions  du  cerveau. 

E.vcÉPnALOzOAlKE,  atlj.  et  S.  m  (du  gr.  ix^.i- 
(pa)»o; ,  cerveau  ;  Çtoov,  animal).  Zool.  Se  dit  des 
animaux  pourvus  d'un  cerveau. 

EXf.KSA  ou  E\'(  EïA  (de  l'esp.  cncesa ,  allumée). 
Genre  de  pêche  qui  se  fait  eu  Catalogne,  princi- 
palement la  nuit ,  avec  des  torches  de  bois  rési- 
neux dont  la  clarté  attire  le  poisson. 

liiVClllPtRE ,  s.  f.  Cost.  milit.  Bande  do  peau 
qui  saisit  le  cadre  d'uue  boucle  et  la  fixe  à  une 
couiTOie. 

r.\C!I\RBOrÉ  ou  ENCHARIBOTÉ,  Éc,  adj.  Se 
disait  autrefois  dans  la  Bourgogne  pour  embar- 
rassé. -Un  poète  moderne  l'a  empluiô  en  parlant 
le  langage  du  wiT'  siècle. 

ETitJiASSEMEîjr,  S.  m.  lechn.  Action  d'en- 
châsser; résultat  de  celte  action. 

*  r.siciiÀssER ,  V.  a.  Hist.  relig.  Mettre  un 
mort  dans  un  cercueil ,  un  corps  saint  dans  une 
châsse. 

"  Esc.HÀssiRE,  8.  r.  Néol.  Cadre,  encadre- 
ment :  Les  idccs  sorti  bonnes,  mais  il  leur  fau- 
drait vne  enchdssiire  qui  les  fit  ressortir. 

i;5;c,MAl'SSE\ACE,  s.  m.  Techn,  Action  d'(?«- 
chtinssciicr  les  peaux.  —  lioiste  et  d'autres  lexico- 
graphes ont  écnleiidiaiissiimer.  Eiichaussener  est 
seul  usité  dans  les  ateliers. 
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ES((;iiAliSSE\En ,  V.  a.  Teclin.  Plonger  les  peaui 
dans  un  bain  de  chaux.  V.  le  mot  précédent. 

E.\ciiAi  ssE.^oin  ,  s.  m.  Techn.  Outil  à  l'usage 
du  chamoiseur. 

E\('.HEIRË7,E,  S.  f.  {fiT.  anl.ciri:c)  (du  gr. 
èY/î£çT,3t; ,  manière  de  faire),  l'roccdé  pour  exc- 
cuier  une  opération  chirurgicale. 

E\cui^i.ÉEM,  S.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple  de 
la  Dalmalie. 

E^icuiii.ÉES,  n.  pr.  m.  (pr.  aHkclej  Jdu  gr. 
ëfyik'ji,,  anguille).  Coogr.  Ville  de  rilljric  oii 
Ucrnuone  cl  Cadmus  furent  changés  en  serpents. 

E.VCHKI.VOIUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (  pr. 
aitliéli-oide  J  du  gr.  èy/EAu;,  anguille;  eloo;, 
forme).  Zool.  Qui  ressemble  A  une  anguille.  — 
E.\cuELVuïDKS,  S.  \fi.  pi.  Famille  de  poissons. 

E\(  IIKI.^SOHE,  adj.  des  -2  g.  ipr.  ankctiçome) 
(du  gr.  ÊvjreXu;,  anguille;  aûjjix,  corps).  Zool. 
Se  dit  des  poissons  dont  le  corps  est  long  et 
cylindrique  comme  celui  de  l'anguille. 

*  cxcui^NOT,  S.  m.  Techn.  V,  tcut^AL,  au 
Complément. 

*  Eitlc.HËRt'.,  s.  f.  Ane.  prat.  Enchère  de  qua- 
rantaine, acli'  fait  ail  nom  du  créancier  qui  pour- 
suivait la  veille  annonçant  que  l'enchère  aurait 
lieu  dans  quarante  jours. 

E\C'.UK\  ÊTnE.Mt.\ï,  S.  m.  Action  d'cnclievélrer, 
d'embarrasser,  d'obstruer.  Ce  mol  n'est  guère 
usité  qu'au  sens  fig.  :  EHchevélreinenl  des  idées, 
rffs^/irrtscs.  Il  signifie  ertcA«//uv«c/i/,  mais  il  se 
•prend  en  mauvaise  pari. 

*  e:«<  HEVt^rRiRE,  s.  f.  Archit.  Ks;)ècc  de 
charpente  sur  laquelle  on  construit  les  àtres  de 
cheminée. 

r.\(nKVll.l.É,  ÉË,  adj.  Maintenu  avec  des 
chevilles.  —  Chir.  Suture  enclievillie ,  celle  qui 
se  pratiquait  en  passant  une  cheville  à  chaque 
anse  du  111. 

Eitlcniuii^E ,  s.  f.  (pr.  ankidii]  (du  gr.  êy^o;, 
javeiut;  Iwi;,  propre  à),  liot.  Arbrisseau  U'Am- 
boin;,  famille  des  cuphorbiacoes.  On  le  nomme 
y\i\%.  arbre  à  javetots. 

'  EKcniFnE^E.MEKT,  S.  m.  obstruction  des 
fosses  nasales  qu'on  observe  dans  Iv  corjza. 

'  E!li(,nORlAL,  AI.E,  adj.  l'aléog.  Se  dit  d'une 
des  trois  sortes  d'écritures  dont  se  composait  le 
système  graphique  de  l'ancienne  Egypte.  L'écri- 
ture cmliorittle ,  qu'on  appelait  aussi  démotique 
on  populaire  ci  épistototjraphique ,  dérivait  de 
Yltirrulique;  elle  admettait  quehpies  signes  sym- 
boliques, mais  se  composait  surtout  de  caractères 
phonétiques.  On  dit  aussi  endtoriuque  et  enclio- 
rique. 

ExmviTOME,  s.  m.  (pr.  ankimome)  (du  gr. 
if/iui,  je  répands).  Synon.  A'enrhymose.  Il  ne 
faut  pas  coiihindre  ces  mots  avec  ecchymose, 
extravasiou  de  sa  g  produite  par  ne  cause 
externe,  visible,  telle  qu'un  coup  \iolenl.  l,'e«- 
ch'jmome  ou  etichymose  est  la  distribution  natu- 
relle du  sang  dans  les  vaisseaux. 

ESr.iiVTRiE,  s.  r.  (pr.  anldtrie){Au  gr.  èy/ii- 
Tf  la  ,  de  èv/'jToCi^io ,  je  mets  dans  un  vase).  Ant. 
Celle  qui  rassemblait  les  cendres  d'nn  mort  dans 
une  urne.  , 

K^CHVitui  ou  EVCHïTE,  S.  ui.  (pr.  ttnlâtome, 
ankile  (du  gr.  êy/utoç,  coulé).  Ant.  Sorte  de  pâ- 
tisserie qu'on  faisait  dans  un  moule. 

i;\CiniîMr.Jir,  s.  m.  Tech;:.  Action  d'encirer 
une  ti)ile,  etc.;  elTet  de  celte  aclion. 

'  EIV'CLABOIS  ,  s.  m.  Mot  inséré  par  erreur  au 
Dictionnaire  pour  enclahre  ou  loulubre ,  qui  est 
la  seule  forme  correcte.  V.  ce  dernier  mot. 

T:v(:i,Ast,nE»iE\T,  s.  m.  Mécan.  Espèce  d'em- 
brayage. V.  ce  mol  au  Complément,  il  y  a,  par 
exemple,  embrayafje  par  encluncUement  entre 
deux  pièces  d'un  niec.inismc,  lorsque  l'une  d'elles 
porte  un  levier  qui  s'introduit  clans  une  four- 
chette ou  une  profonde  enrcoche  pratiquée  dans 
l'autre  pièce  ,  parce  que  si ,  dans  cette  position  , 
la  première  pièce  se  met  en  mouvement,  elle  cii- 
traiiic  la  seconde. 

"  EXti.AVEMEST,  S.  m.  Chir.  État  de  la  lète 
du  foe*Tis  engagée  dans  le  détroit  supérieur  du 
bassin. 

*  EVC.LAVÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Dtplom.  Lettres 
enclavées,  celles  qui  sont  renrerraées  dans 
d'autres  lettres  plus  grandes.  Ces  lettres  forment 
souvent  les  initiales  des  anciens  manuscrits. — 
Cliir.  Enclavé  se  dit  du  fœlus  qui  reste  enga^ 
dans  le  détruit  supérieur  du  bassin 

*Evci.  VVER,  V.  a.  Éig.  Enfermer:  Encluver 
Vennemi  entre  deux  rivières, 

*  E\c.i,ir.i  ETAGE ,  s.  m  Techn.  Tout  appareil 
mécanique  construit  de  manière  à  empêcher  soil 
le  rnuleur,  soit  la  résistance  de  rétrograder  ou 
lelourncT  en  arrière.  Le  plus  simple  est  une  roue 
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à  rocltet  dans  les  dents  de  laquelle  s'engage  un 
cliqiiet  que  pouss  ■  un  ressort. 

*  KJici.iTKji  E ,  s.  f.  (du  gr.  èyxXiTixii;,  ap- 
puyé sur).  Granini.  Petit  mol  qui,  au  lieu  do  se 
m.  tir  •  devant  un  autre  eoiiime  le  sens  cl  la 
conslmclion  senibleraiciit  l'exiger,  se  place  après 
celui-ci.  Ainsi,  en  latin,  les  particules  que,  ve, 
ne,  elc,  sont  des  enclitiques.  Au  lieu  de  dire 
pater  et  fitius  veulent,  jiater  vet  ftlius  veniet,  ou 
dit  paler  fitivsque,  pùter  fiUusve,  elc.  lin  traii- 
çait,  je,  il,  ce,  etc.,  sont  des  enclitiques  dans 
les  phrases  suivantes  ;  inii-je,  faut-il,  est-ce  ta 
peine?  au  lieu  dt-Jc  irai,  il  faut,  ce  est  la  peine. 
L'enctilique  grec  no  s'unit  pas  au  mot  précédent. 
L'enclilique  latine  s'y  accole  imnieiiiatem'Ut; 
l'inclillque  française  s'y  joint  par  un  trail  d'u- 
nion. Il  y  a  au  Dictionnaire  une  confusion  entre 
le  V  euphonique  et  les  enclitiques,  choses  qdi 
n'ont  ensemble  qu'un'rap  ort  éloigné. 

E\(.i.iTi!>ue,  s.  m.  Se  dit  dans  le  même  sens 
que  enclitique. 

'  EMOLOHE,  T.  a.  Enfermer  dans  l'auge  ou 
ferrer  à  la  fois  les  deux  parties  de  la  tê.e  d'une 
épingle.  * 

e\cl01!A(;e,  b.  m.  Action  d'cncluuer  une 
pièce  de  canon. 

"  <'e.'«(.i.oi:er,  V.  pron.  S'enferrer,  se  prendre 
par  se»  propres  paroles.  H  est  familier. 

EUC.i.YSÊlS,  n.  pr.  m.  (pr.  anklizcuce).  Mylli. 
Divinité  dont  il  est  fait  mention  dans  une  inscrip- 
tion trouvée  à  Caia  par  Muratori  et  par  lui  rap- 
portée en  Europe ,  mais  c'est  là  tout  ce  qu'on  en 
sait. 

'  EAICOCIIE ,  s.  f.  Trail  creux  que  le  bou- 
langer fait  sur  la  taille  et  a  cuntrc-laille  où  il 
marque  les  pains  qu'il  a  livrés. 

"  ENCOLLER,  v.  a.  c  uislr.  mar.  Souder  la 
croisée  de  l'ancre  à  la  verge. 

E.\coi,LEliR,  S.  ni.  Cc.ui  qui  colle  les  chaînes 
des  clotîes. 

i':\('.0).oxi«ESlE.VT  ,  s.  m  Art  milit.  Mauwuvrc 
qui  consiste  à  faire  passer  un  corps  de  troupes 
de  l'ordre  de  bataille  à  l'ordre  eu  colomu*. 

*  E,\(  OU  HE,  s.  f.  Mar.  Hauteur  du  milieu  de 
chaque  varangue,  Iribord  et  bsbord  au-dessus  de 
la  rahiurc  de  la  quille. 

'  E\ooiHliRË,  lÎE,  adj.  On  appelait  mtirint;e 
encombré,  dans  la  <o..tunie  de  .\ormaiulie,  l'état 
des  alTaires  du  mari,  lorsqu'il  avait  aliéné  une 
dépendance  de  l'héiitag  do  sa  femmi'.  —  llref 
de  miiria^fe  tnconibré,  action  que  formait  l'cpouse 
pour  rentre    dans  la  possession  de  ses  biens. 

E.M:O.MBRCl!it,  Etsii,  adj.  rachcux,  embarras- 
sanl.  Il  est  vieux. 

EKCOIIIOCRVPIIE,  s.  m.  (du  gr.  èvxioii.ov , 
éloge;  Yfdïeiv,  écrire).  Ilist.  Historiographe  dans 
le  l)as-i:nipiic,  écrivain  chargé  de  traiLsmetire  ù 
la  postérité  les  hauts  fails  des  empi  reurs. 

i:.V!.O.viIO;.Of;iotE,  adj.  des  2  g.  Ant.  Qui 
appartieat  à  l'élogi',  au  pa  égyrique.  On  se  ser- 
vait de  deux  mètres  oratoires  pai  ticuliers,  ap- 
(jelés  Y cncmini'loiiiquc  arcliiloquien  et  Vencomio- 
lotjiquc  stèsicliorien. 

'  E\i,o\TRE,  S.  f.  ji  Rencontre  de,  c  pr.  pré- 
positive, envers,  à  l'égard  de.  Il  est  vieux,  mais 
il  s'emploie  quelquefois  par  plaisant'  rie.  —  Prat. 
fendre  à  rencontre  de  soi-même,  être  l'aclieteur 
réel  de  ce  qu'on  feint  d'avoir  vendu. 

E.^tOTïi.E,  s.  r.  (du  gr.  è-'i(OT'j),Ti,  de  iy, 
pour  èv,  dans;  xotûÎiTi,  creux  delà  main)  Ani. 
gr.  Sorte  d'exercice  gj-mnas  iquc.  Deux  imlividus 
se  tenaient  par  les  mains,  les  doigts  enlrelacé.s, 
de  manière  que  les  deux  mains  joi.:les,  la  paume 
tournée  par  en  haut,  formassent  un  creux.  Ix' 
troisième  lutteur  plaçait  un  de  ses  genoux  dans 
ce  creux  et  se  faisait  porter  ainsi. 

*  EM:0€l.OlR,  s.  m.  Techn.  Pièce  de  bois  où 
l'on  a  ménagé  une  fente  par  laquelle  passe  rétoffc 
i  mesiiro  qu'on  la  tisse. 

E.scoiiiAXC.E,  5.  f.  Ane.  coul.  Action  d'en- 
courir une  peine.  Il  est  vieux,  niiiis  il  serait  uti- 
lemenl  renouvelé  :  L'encourante  de  la  peine 
commence  le  châtiment  du  coupable. 

EW.W'RIE,  S.  f.  Ane.  prat.  Annuité  courante,  > 
non  encore   acquise    en   entier  ;    Demander  les 
arrtranes  d'iine  rente,  sans  préjudice  de  l'en- 
courue. 

E!v;.OtTl'RE ,  S.  f.  Mar.  Disposition  des  ma- 
driers encoutivrés,   c'est-à-dire  à  recouvrement. 

EACOITIRER,  v.  a.  Constr.  itav.  Disposer  des 
madriers  à  recouvrement. 

EXCRVGE,  s.  m  Chez  les  imprimeurs,  action 
d'encrer  ou  d'elcndrc  l'encre  avec  un  ruuleau  sur 
les  formes,  les  pierres,  etc. 

e.!«r.nAi:«É,  i'e,  adj.  Man.  S'esl  dit  d'un  cheval 
ègarrotlé. 


END 

Eitcn ASiciiOI.E ,  adj.  et  s.  m.  (Ju  gr.  ïyxf,a- 
ffiç,  inôhngc;  yoh^,  bilC;.  Surnom  de  l'anclioi», 
parce  que  la  l*l''  de  ce  pelit  poisson  conlicnl  une 
subslaiice  Irès-amùrc. 

*  Klicr.VTiTK,  s.  m.  Ilist.  relig.  Ces  sectaires, 
que  l'on  appelait  aussi  conlinenis ,  parce  qu'il» 
faisaient  profession  de  continence,  eurent  pour 
premier  chefTatirn,  qui  se  sépara  de  l'Eglise  vers 

y  l'an  i:i6,   et  8e  Gt  une  rf<H/ri«e  empruntée  aux 

gnosticpics,  aux  valcnliniens  et  aux  marci  nites. 
Il  célébrait  l'eiicliarislie  avec  de  l'eau,  ce  qui  fil 
donner  à  se»  disciples  le  surnom  A'aquariens  ou 
IiJjdi-oprirdstes. 

'  EIVCRE,  S.  r.  llist.  Encre  gacrèe,  li((neur 
pourpre  dont  les  empereur»  de  (  onstanlinople 
se  servaient  exclusivement  pour  signer  leurs  édils 
et  leurs  actes.  Il  était  défendu,  sous  peine  de 
mort,  d'avoir  de  l'encre  sacrée  et  môme  d'en  de- 
mander. —  On  dil  fam.  et  prov.  d'un  homme 
éjjuisé  :  Jl  n'y  a  plus  d'ancre  an  rornel. 

E«  liEiVK  ,  KK,  adj.  Teelin.  Se  dil  du  fer  qui  a 
passé  sous  le  marteau  après  la  seconde  cliaude. 

B«;nt:jfÉE,  ».  f.  Techn.  Étal  du   fer  encrené. 

E3IC.RIX1TIOI:e,  adj.  des  2  g.  (;éol.  Se  dil 
d'un  terrain  qui  renferme  des  encrines  fossiles. 

EisciîmoÏDIEJ!,  lEWE,  adj.  Ilisl.  nal.  Qui  a 
la  forme  d'une  encrine. 

E>'C.KO()ïEME\T,  ».  m.  Pliys.  Dans  le  système 
de  Deseartes ,  crortle  de  matière  qui  se  formait  à 
l'extérieur  de  ses  tourbillons  et  qui  fluissait  par 
convertir  le  tourbillon  en  planète. 

'  s'E\CROÎiTHR  ,  V.  pron.  Ane.  phy.  Subir 
l'encroûtement:  chaque  tourbillon  était  devenu 
planète  en  s'encroùfant.' — Fig.  Devenir  slupide. 

*  E.\r.liVAGE,  S.  m.  Ecoii.  dom.  Action  d'en- 
cuvor  le  linge.  —  Kcon.  rur.  Action  d'encuver  la 
vendange. 

E^icvci.ÈME,  s.  m.  (du  gr.  iy%\jy\tim,  renfer- 
mer dans  un  cercle).  Anl.  Machine  couverte  ,  de 
forme  circulaire ,  qui  ressemblait  à  l'iniérieur 
d'une  chambre  dans  les  théâtres  anciens.  Klle  se 
plaçait  derrière  la  grande  entrée  du  milieu  de  la 
scène  ou  sur  un  des  cOtc»  du  proscenium.  Il  est 
probable  qu'elle  tournait  sur  un  pivot. 

e\(;yci.ie,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  or- 
cliidécs. 

Escvci.OGBil'HlE,  (du  gr.  ifxuxkout,  enfer- 
mer dans  un  cercle;  Ypdtçe'.v ,  écrire).  Didact. 
lléunion  de  traités  sur  toutes  les  branches  des 
connaissances  humaines  ,  toutes  les  divisions  et 
subdivisions  d'une  science;  théorie  syolhèliquc 
de  toutes  les  sciences. 

Exr.Yci.ON,  s.  m.  (en  gr.  (fvxux^ov).  Kspèce  de 
lunlquc,  de  manteau,  de  robe  que  portaient  les 
femmes. 

EMTCIOPRDISJIE,  s.  m.  Principes,  docirine 
di»  encyclopédistes;  tendance  politique  de  ces 
doctrines.  Ce  mot  se  prenait  toujours  en  mau- 
vaise part  lorsqu'on  parlait  de  l'œuvre  de  Diderot 
el  d'Alemberl. 

E\(;Yr.i.OPOSiE ,  s.  r.  (en  gr.  Êyxu/t>o'rwiia , 
de  èv ,  en  ;  x'jxXoî,  rond  ;  irdT'.cc,  action  de  boire). 
Anl.  gr.  Aclion  de  faire  boire  à  la  ronde  tous  les 
convives  en  commençant  par  celui  qui  élail  à  la 
droite  du  maître  de  la  maison. 

E^iDvr.RYE,  s.  f.  (du  gr.  Ivîïxpuç,  qui  verse 
des  larmes).  Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères 
nocturnes. 

E\l>^ITH¥*,'*dj;  f.'(du  gr.  Mov,  en  dedans; 
aTS'Jiï ,  plongeon}.  Mylh.  Surnom  donné  à  Mi- 
nerve après  que ,  sous  la  forme  d'un  plongeon , 
elle  eut  enlevé  cccrops. 

ElVDArrER ,  v.  a.  Art.  cul.  l'aire  u?ie  daube  ou 
meure  de  la  viande  en  daube. 

E^OEAVOUR,  n.  pr.  m.  (mot  angl.  qui  signifie 
entreprise)  (pr.  etitidlvor).  Géogr.  Pays  peu  connu 
au  N.  de  l'Australie,  depuis  la  rivière  du  même  nom 
jusqu'à  la  baie  de  la  Trinité.  Dans  celle  partie, 
l'Australie  est  séparée  de  la  Nouvelle-Guinée. 

s'EnuÉc.ADER  ,  Y.  pron.  11  se  disait  fam.  et 
par  plaisanterie  à  l'époque  où  la  décade  fut  sub- 
stituée au  dimanche,  pour,  se  parer  comme  on 
se  par('  le  dim.mche  ,  mettre  ses  beaux  habits. 

EXDÉCAr.ysE  ,  adj.  des  2  g.  V.  [ienbéc*gY!«e , 
au  Compl.menl.  ' 

EXDF.CWDRE,  adj.  des  2  g.  V.  BBS!)«CA!<D11E,. 
au  Complément. 

E^DÉCAUnRIE  ,     S.    f,     V.    BENDÉCANDRIE,     aU 

Complément. 

EUTDÉCAXDRIQlîE  ,  adj.  des  2   g.  V.  HENDÉCVS- 

DKigiiE,  au  Complément. 

EVDÉCAPiiYi.i.K,  adj.  des  2  g.  V.  hesdéca- 
PHTri.R,  au  Complément. 

E!«i>Eis  ,  n.  pr.  r.  (pr.  cmléice).  Temps  hér. 
Fille  de  chirnn  et  femme  d'iîaque ,  mère  de  Téla- 
iBon  et  de  Pelée. 


END 

EsiDKi.i.iOMi,  5.  f.  Miner.  Substanee  peu  con- 
nue qu'on  appelle  aussi  himrnouite. 

'  E:irDF..ME.^É,  Éc,  adj.  Possédé  du  démon, 
endiablé.  11  esl  vieux  et  burlesque. 

EMiÉMiE,  s.  f.  (du  gr.  èv ,  dans;  Sr.jioî, 
peuple).  Méd.  Maladie  particulière  aux  baliitanls 
d'une  contrée.  Klle  diffère  de  Vcpidrmic,  en  ce  que 
celle-ci  n'est  pas  babituellc ,  arrive  soudaine- 
ment en  passant  d'un  pays  à  l'autre,  et  attaque 
la  masse  des  habitants,  l.e  choléra  esl  endâniqne 
dans  l'Inde;  c'était   une   épidémie   en   Kiu'ope. 

"  E5fDE.\TF, ,  ÉE ,  adj.  Se  dil  dcs  clurtcs  partie» 
ou  chirographes  qu'on  appelle  aussi  endciiturea. 
V.  ce  mot,  au  Dic.ionnaire. 

*  E\DE\TER,  Y.  a.  >lar.  Réunir  des  pièces  dq 
mSts,  de  vergues ,  etc. ,  ou  moyen  d'adcnls  sail- 
lants et  rentrants. — s'esdester,  v.  pron.  ^c4il> 
de  deux  rqucs  qui  «'engrènent. 

EIUDERHIQIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Iv,  dans  j 
Sipua,  peau).  .Méd.  Se  dit  du  traitement  qui  con- 
siste i  appliquer  le»  mèdicamenls  à  la  surface  du 
derme,  préalablement  dénudé  par  l'action  des 
vésicaloires,  ou  à  la  surface  des  tissus  sous- 
cutanés. 

*  E.IDifitEMEîiT  ,  S.  m.  Ponts  et  ch.  Construc- 
tion de  di^cs  destinées  .à  garantir  les  propiiétés 
riveraines  des  crues  d'eaii.  Ces  digues  se'  nom- 
ment encaissement ,  quand  on  ne  veul  que  res- 
serrer la  rivière  dans  un  lit  plus  étroit. 

*  E^DI(;^ER  ,  v.  a.  l'ont?  cl  ch.  Knfermer  par 
des  digues  les  eaux  d'une  rivière,  d'un  lac, 
d'une  source;  garnir  de  dignes  un  lieu  exposée 
l'invasion  des  eaux. 

*  E>'D10MÈTRE,  S.  m.  C'est  une  erreur  typo- 
graphique du  Dictionnaire.  Endicmètre  esi  seul 
correct. 

esii)ivisi05i\eme:<t  ,  s.  m.  Art.  milit.  Forma- 
tion d'une  division  par  la  réunion  de  plusieurs 
corps. 

EIMDI/.AISIER,  v.  a.  Mettre  par  dizaines.  Il  est 
peu  usité.  On  disait  autrefois  endizcler. 

E\DOR0l.Ki:s,  s.  m.  pi.  .Myth.  V.  E:<novELU- 
ct's,  au  Complément. 

EJfDOCAnoE,  s.  m.  (du  gr.  JvÇov,  dedans; 
yLifUi,  cœur).  Anal.  Membrane  qui  tapisse  l'inr 
lérieur  du  cœur. 

ENDOCARDITE ,  S.  f.  Mèd.  Inflammation  de 
l'endocarde. 

EjiCOCAr.PÉ ,  ÉE ,  adj  el  s.  f.  rot.  Oui  res- 
semble à  une  endocarpe. — ENDOCAr.rÉES,  s.  f.  pi. 
ramillc  des  lichens. 

EKDOCÉPiiAi.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  êv6ov,  en 
dedans;  xsyïW, ,  léte).  Zuol.  Qui  n'a  pas  de  tète 
apparente  au  dehors. — EMnocÉpn.iLES ,  s.  m.  pi. 
ramillc  de  mollusques. 

ESinocnROMB,  s.  m.  (pr.  andnkrmne)  (du^r. 
É'vSov,  dedans;  •/pôjp.ot,  couleur).  ISot.  Article  ou 
eutre-nœud  des  algues  marines,  qui  contienl  la 
matière  colorante. 

E*DOf,Tn|SElR,  ».  m.  Néol.  Celui  qui  en- 
doctrine; pédant. 

ESnocYME,  s.  m. '(du  gr.  Mov,  en  dedans; 
xûiia,  fœtus).  Anal,  .\fonslre  par  inclusion,  c'est- 
à-dire  qui  renferme  dans  son  iulèrieur  un  autre 
corps  plus  ou  moins  développé. 

E>D0ÇYMIE,  s.  f.  (même  élym.).  Aidâf.  MôinS- 
Iruosilé  par  inclusion. 

Exnor.VMiEY,  ieVse,  adj.  Anal.  Se  dil  d'un 
monstre  qui  renfcrnic  un  aulre  corps  dans  son 
intérieur. 

E\D0CYSIIQUE,  adj.  de»  2  g.  Anal.  Qui  offre 
les  caractères  de  l'endocymie. 

ESDODOiYTITE,  s.  f.  (du  gr.  êvôov ,  en  dedans; 
dSoù;,  ôcovTè;,  dent),  lléd.  Inflammation  dp  la 
membrane  qi)i  garnit  la  cavjté  if%  dcnl? ,  Icj  jl-r 
véoles. 

EsnOESTUtsiE ,  5.  f.  (du  gr.  ïvôov  ,  en  de- 
dans; a'.sOiïi?,  sensation).  Quelques  aul'urs  de 
système?  philosophiques  ont  proposé  de  désigner 
parce  mot  la  sensibilité,  ou  sentiment  interne 
aycc  toutes  ses  ntodilications.  l,'cndoes(hcsie 
comprendrait  donc  le  sentiment  moral,  religieux, 
le  scutinignl  de  sociabilité  et  le  sçntimenl  du 
beau. 

ENDOGV&TRITE ,  S.  f.  (du  gr.  IvSo-i ,  On  de-r 
dans  ;  yu'zrrip,  venue).  Méd.  Inllammaliou  de  la 
mcmbraiu:  muqueuse  de  l'estomac. 

E.xi)OGO!«c,  B.  m.  (du  gr.  Évoov,  en  dedans; 
vovo;,  rejelou).  liol.  Genre  de  champignons. 

ESiUOI.Ei;0»Jl'  >  »•  f-  (<•"  ?>■•  ê'^i'' ,  en  de<lau»  ; 
>>E'jx6;.  blanc).  Dot.  Genre  de  plantes  â  lleur» 
composées. 

E»ll>OI.OniSSEME^T,  S.  m.  État  d'une  partie  du 

corps,  d'un  membre  qui  est  devenu  douloureux. 

ESiDO»lYr.iiiDE ,  »ilj.  des  H  g.  et  ».  m.  7,ool. 
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Qui  retscmble  i  un  endumyqu*. — SMDOMYcniDt», 
s.  m.  pi.  Famflle  d'insectes  coléoptères.. 

E\i>o>AKTt.nn'E  ,  5.  r.  (du  gr.  IjWj  ,  en  de- 
dans; àpT'r,çia,  artère).  .Méd.  lullainmaliun  de  la 
nienibraue  inleinndvs  artére«. 

ExpO-iiEiMÉniTls,  4. 1.  (du  gr.  Ifùn-t,  ru  de< 
dans;  ëv^Epcty,  intestin),  lied.  Inflaniiuation  do 
la  membrane  interne  des  intestins, 

e\tH>l>MllC-AKUITF.,  <.  f.  Xed.  Innammalion 
simultanée  de  l'endocarde  el  du  péi  ic^irdu. 

EiHDQpui.bliUE,  s.  f.  (du  gr.  £v«,v,  en  de- 
dans; 'y'/'IÙ  ,  likiCti,  veine).  Véd-  InlIaniinalioD 
de  ia  Uiembrane  inlerne  des  veine». 

EXIIOI'HOUE,  «.  m.  nul.  y.,  plus  bis,  IXDOn 
PLÈVRE. 

EMiOPiinAGMP,  I.  ni.  (ftH  gr.  ivSbv,  en  de- 
dans; 9p:4YIA»>  clqjsou).  but.  Uiaphragnic  inter- 
posé emre  le»  cuHules  dont  le»  algues  watinc» 
sont  formée». 

Exuon.tvnt:,  s.  f.  (du  gr.  êvôov,  en  dedans; 
xXEUfi,  plèvre),  (iol.  l'ellieiile  iulérjeurc  d'uu«( 
graine. 

EIUOPTILE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  <vSov,  et» 
dedans;  r.Tt>>ov  ,  petite  plume).  Dot.  Sedild'uno 
plante  dont  l'embryon  a  sa  gemmule  enliércmenl 
renfermée  dans  la  cavi'.é  eotjlédunaire. 

E'\U0R  ,  n.  pr.  m.  (en  bébr.  hulu-dor,  funtaina 
de  génération).  Géugr.  aoc.  Ville  de  la  Falcstina 
dans  la  demi-tribu  de  Hanassé  en  deçà  du  Jour- 
dain. Prés  de  celle  ville  demeurait  la  fameuse 
pylhouisse  que  Saùl  voulut  consulter  la  veille  du 
cumliat  de  Gelboé. 

E.xuoniiUE,  adj.  desl  g.  et  i.  f.  (du  gr.  tv- 
Sov,  en  dedans;  ^t!^a,  racinej.  Bot.  Se  dit  d«i 
plantes  phanérogames  dont  la  radicule  ne  s'al- 
longe pas ,  el  fournit  seulement  des  radicule» 
simples. 

"  Ei\U0RMEUR,  s.  01.  Nom  par  lequel  on  do- 
signe  des  brigands  qui ,  pour  dépouiller  plu» 
cummodénient  leurs  victimes,  mêlent  dans  leurs 
aliments  des  drogues  somnifères.  —  A  l'ipoquo 
de  la  chute  des  Girondins  (31  mai  el  2  juin  4~y3), 
on  Iraila  tVendcrmeurs  tous  ceux  qui  voulaieul 
se  renfermer  dans  les  moyens  légaux.  —  Zuol. 
Endunncur  esl  uu  de»  poms  vulgaires  de  la  cre»- 
serelle. 

*  E9ID0HHI,  idj.  m.  Har.  Se  dil  d'un  navire 
qui,  après  avoir  été  arrêté,  n'a  pas  encore  repris 
son  erre. 

*  EXUOKHili,  S.  r.  Oa  dil  familièrement  d'u> 
homme  qui  dort  longtemps  cl  qui  ne  se  laisse 
réveiller  qu'avec  peine  :  Il  a  mangé  de  l'tn- 
dorniie. 

E\D()RMIS!>EUE«T,  S.  m.  Action  d'eudoimir; 
action  de  s'endormir  ;  assoupisarnunt.  ce  mot  4 
vieilli  ;  il  serait  peut-être  bon  de  ie  rajeunir.  ..j 
"  Bitpog,  ».  m.  (;nmui.  Urdre  qu'on  écrit  aa 
dos  d'une  lollro  dcchaugedonl  ou  veul  transféivr 
la  propriété  à  celui  qu|  en  fournil  la  valeur.  Ou 
dit  aussi  endo3&cmfii( ,  Riflis  dans  le  conimcfca 
ciidoê  esl  plu»  usuel. 

ENDOSE,  ».  m.  (en  gr.  IvipsKj).  |Ud.  A^ 
faiblissenxMU  ,  relâchement  du  mal. 

E.XDOSIHQ.X,  ».  m.  (en  gr.  Èvîojtp^v).  11^1. 
anc.  tiignal  que  le  maître  de  chaiit  donnait  aux 
musiciens  cl  aux  ehauteurs. 

EYDOSMUMKTRi. ,  8.  m.  l'bys.  Instrument  qui 
scrl  à  mesufKf  les  i^yçtf  phénomène»  de  l'en- 
dosmose. ..,i 

EiVDOStfqiiÉTRioi  £ ,  adj. de?  2  g.  Qui  se  rajk- 
porte  è  l'euiiosmomètre. 

fi>l)P!jMp»E ,  S.  f.  (du  gr.  îvSov,  en  dedans; 
ci'iïjjLè;,  impulsion),  l'hj».  Courant  qui  «'établit 
à  travers  une  cloison  membraneuse  par  laquelle 
sont  séparés  deux  liquides  de  densité  différente. 
Eiulosmc  serait  plus  conforipe  à  l'élyniolipgie. 

EMiOSl'ERME,  ».  ui.  (du  gr.  èvîcv ,  en  deilans; 
a-éoua  ,  graine),  (lot.  Corps  qui  dan»  beaucoup 
de  végétaux  accompagne  l'embryon.  Il  forme  l)i 
masse  principale  de  la  graine  de»  graminées. 

EHIMISPER.IIIQIE,  adj.  des  2  g.  Ilot.  Se  dil 
des  plantes  qui  ont  un  endosperme. 

EinDOSPOrté,  FK,  adj.  [du  gr.  fvSov,  en  de- 
dans; (TTOfi,  semence).  Bot.  Se  dit  de»  plantes 
dont  les  »porc»  ou  semence»  «ont  située»  à  l'iii- 
térleur. 

•  E^DOSSEMEJIT  ,  S.  m.  Féod.  Quittanfe  qiie 
le  seigneur  par  hilou  par  »on  receveur  plaçait 
au  dos  d'un  contrat  de  vente  d'un  héritage  placé 
dan»  sa  seigneurie. 

'  ENDOSSER  ,  T.  a.  Olier  Jes  Telieora,  fifre  l« 
do»  d'un  volume.  —  Agric.  labourer  de  manière 
que  les  sillons  soient  également  relevés  dans  le 
milieu  en  do»  d'6ne. 

iwnOSSiRE,  s.  f.  Chez  les  relieur»,  prépara  • 
lion»  qu'on  fait  »ubir  au  do»  d'un  volume. 
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EXDOTRlCHiv ,  ÉE ,  âdj.  (du  gr.  êvêov ,  en  de- 
dnn<;  Ofl; ,  tpt/oî,  cheveu!.  Bol.  Se  dit  de» 
piailles  qui  sont  garnies  de  poils  à  l'intérieur. 

ESDOVEI.I.ICUS,  n.pr.m.  (pT.andovel-liJiucej. 
Mjlh.  sept.  Divinité  des  Celtibériens  dont  le  nom 
esistc  sur  plusieurs  inscriptions  trouvées  en  Es- 
pagne. On  lit  quelquefois  endovolicus  et  endobo- 
liciis. 

E^DRUQtlE.  V.,au  Dictionnaire  et  au  Complé- 
ment, AMDRitGCE,  forme  étymologique  du  mot. 

"  ENDROIT,  s.  m.  Se  dit  en  plaisantant  d'une 
petite  ville  :  J'arrive  de  mon  endroit,  il  vient  de 
son  endroit.  Ce  mot  devient  ridicule  dans  la 
bouche  de  ceux  qui  s'en  servent  comme  d'un 
terme  propre.  On  se  moquera  d'un  provincial  qui 
dira  sérieusement  que  dans  son  endroit  on  fait 
telle  ou  telle  chose.  On  rira  au  contraire-e'il  dit 
en  plaisantant  :  tfe  dites  pas  de  mal  de  mon  en- 
droit ;  il  a  bien  son  mérite.  —  Prov.,  dans  le 
niémc  sens  :  /(  est  bien  de  son  endroit,  il  a  bien 
peu  d'usage;  il  a  bien  peu  l'habitude  du  monde. 

EMDROMIDE,  S.  f.  (cn  gr.  èvifoiAtî).  Ant.  gr. 
Chaussure  propre  à  la  course  et  i  la  chasse.  Diane 
était  représentée  avec  Vendromide.  —  chez  les 
Romains ,  Vendromide  était  une  robe  fort  chaude 
dont  ou  se  couvrait  en  sortant  de  la  palestre  ou 
du  bain.  Les  premières  avaient  été  fort  grossières. 
Ou  en  nt  depuis  de  plus  fines  qu'on  appela  ty- 
rieitnes. 

EKiDinE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères. 

EM)V.M4TIE,  s.  f.  (en  gr.  êvîuniTiov ,  de 
êvô'jiict,  vêtement).  .*nt.  gr.  Danse  des  Argiens 
que  l'on  exécutait  vêtu,  tandis  que  l'on  se  dé- 
pouillait entièrement  de  ses  habits  pour  i>c  livrer 
aur  autres  exercices  de  la  palestre. 

E\DYMI0\  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  l'ils  de  Jupiter 
et  de  la  njmphe  Calyce.  Il  obtint  de  son  père  une 
jeunesse  éternelle.  Diane,  éprise  de  sa  beauté, 
l'enleva  et  l'alla  cacher  dans  une  grotte  du  mont 
Latinus  en  Carie.  H  la  rendit  n:ère  de  cinquante 
filles.  On  dit  aussi  qu' J^ndymion  eut  quelque  com- 
merce avec  Junon  (l'air),  et  que  Jupiter  le  con- 
damna à  dormir  cinquante  années.  —  Il  y  eut  un 
autre  lindyminn  qui  fut  gendre  de  Deucalion.  Il 
devint  roi  de  l'Êlide  et  eut  pour  sueoesseur  son 
fils  Epéus.  Quelques  mytbologuci  confondent  ces 
deui  personnages. 

ÉNÉ4DE,  n.  patron.  Temps  hér.  Descendant 
d'Énée,  ou  compagnon  de  ce  prince  cn  Italie.  Ce 
mot  désigne  cn  général  et  poét.  les  Troyen»  et 
les  i'.omains,  mais  il  est  peu  usité  en  français. 

BlvÉATEl'R ,  s.  m.  (en  lat.  eneator,  de  ces,  ai- 
rain). Ant.  rom.  Musicien  qui  marchait  i  la  tète 
des  légions  en  jouant  du  clairon  ou  de  la  trom- 
pette. 

ÉXÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fili  de  Vénus  et 
d'Anchise,  prince  troyen.  Après  la  prise  de  Troye, 
le  picui  Enée  emporta  son  père  sur  ses  épaules 
et  se  retira  sur  le  mont  Ida ,  emmenant  avec  lui 
son  fils  Iule  ou  Ascagne.  Sa  femme  Creuse  s'égara 
sur  la  route,  l'n  grand  nombre  de  Trpyens  s'ètanl 
joints  à  lui ,  il  équipa  une  llotle,  traversa  la  mer 
et  se  rendit  en  Italie,  oii  il  épousa  l.avinie  ,  fille 
du  roi  Latinus.  La  guerre  qu'il  eut  à  loulenir 
contre  Turnu»  son  rival  a  fourni  à  Virgile  le  sujet 
de  son  Enéide. 

ÉIV'ÉII.ÉHE,  s.  m.  (du  %r.  ève(\itiu.«,  enve- 
loppe). Bot.  Membrane  interne  de  la  graine. 

ÉaiêME,  s.  m.  (du  gr.  Ivejia,  formé  de  êvei(ii , 
lancer  dans  ).  Pharm.  Médicament  préparé  pour 
lavement  ou  pour  injection.  On  dit  moins  bien 
éntmite. 

ÉKÉHATIOIIE ,  adj.  des  2  g.  (mêmeétym.). 
Pharm.  Se  iiit  d'un  médicament  qu'on  administre 
par  injection.  On  dit  moins  bien  énémitique. 

*É.\ERf.iE,  s.  f.  Théol.  scol.  Une  des  puis- 
sances de  Dieu.  Ceux  qui  nient  la  Trinité,  comme 
Photius  et  ses  disciples,  ne  reconnaissent  qu'une 
seule  énergie  dans  le  Père,  le  l'ils  et  le  Saint- 
Esprit. 

•ÉSERCIQUE,  adj.  et  s.  m.  Gramm.  ar.  Un 
des  quatre  modes  de  l'aoriste,  celui  qui  donne 
plus  de  force  à  l'eipressiou.  — Hist.  eccl.  Membre 
d'une  «ecte  calviniste  du  xvf  siècle,  qui  préten- 
dait que  l'eucharistie  ne  renfermait  point  le 
corps  de  Jésus-Christ,  mais  seulement  sa  puis- 
sance, son  énergie. 

*  ÉXEiiVATiO!V ,  s.  f.  Supplice  qui  fut  en  usage 
sous  nos  premiers  rois.  Il  consistait  à  appliquer 
le  feu  sur  les  jarrets  du  condamné,  ce  qui  entraî- 
nait quelquefois  la  mort  et  toujours  une  inlirmité 
incurable.  —  .Méd.  Prostration  des  forces  qui 
souvent  conduit  à  la  mort.  —  Anal.  Inlerruption 
apouévrotiquo  des  fibre»  charnues  d'un  muscle 


dans  le  sens  de  la  langueur.  —  Vélèr,  Stclion  de 
deux  tendons  à  la  lélc  d'un  cheval. 

*  ÉNERVÉ,  KE,  adj.  et  s.  Hist.  Qui  a  subi  le 
supplice  de  l'énervalion.  —  Les  énervés,  se  dit 
absol.  des  deux  fils  de  Clovis  II ,  qui ,  suivant  une 
chronique  ,  s'étanl  révoltés  contre  leur  père,  fu- 
rent énervés,  puis  placés  dans  un  bateau  sans 
voiles  et  sans  rames  qu'on  abandonna  au  courant 
de  la  Seine.  Le  bateau  alla  s'arrêter  près  du  lieu 
oii  se  trouvait  déji  l'abbaye  de  Jumièges,  où  ils 
se  consacrèrent  à  la  vie  monastique.  —  Suivant 
une  autre  chronique,  ces  énervés  étaient  petits- 
fils  de  Charles-Martel. 

*  ÉSERVEB  ,  y.  a.  Art  vétér.  Enlever  les  ten- 
dons des  muscle»  releveurs  de  la  lèvre  supérieure 
du  cheval.  On  trouve  que  cette  opération  rend  le 
nez  du  cheval  plus  fin  et  plus  gracieux. 

ÉRésiHl'S  ,  n.  pr.  m.  (pr,  énézimuce).  Temps 
hcr.  Un  des  Ois  d'Hippocoon.  Il  périt  à  la  chasse 
de  Calydon. 

ÉHÉIS,  n.  pr.  m.  (pr.  éné-uce).  Temps  hér. 
Fils  de  Cénée  ;  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Jason. 

'  E.VFANCE ,  s.  f.  Hist.  relig.  Filles  de  l'enfance 
de  Notre-Seigneur ,  congrégation  formée  à  Tou- 
louse en  4657  pour  instruire  les  jeunes  filles  et 
soigner  les  malades.  Elle  fut  supprimée  cn  I78C. 

*  EUFAXT,  s.  m.  Enfant  de  famille,  celui  qui 
est  en  possession  de  père  et  de  mère;  loulefui.s 
ce  nom  ne  se  donne  guère  qu'aux  cn/un/s  de  bonne 
famille,  c'est-à-dire  dont  les  parents  sont  au- 
dessus  du  vulgaire.  —  Enfants  de  France,  nom 
qu'on  donnait  autrefois  aux  membres  de  la  famille 
royale.  On  disait  aussi  fils  et  petits-fils  de  France. 

—  Enfants  de  troupe,  fils  légitimes  d'officiers  ou 
de  sous-ofiiciers  qui  sonl  admis  aux  régiments; 
il  y  en  a  deux  par  compagnie.  Ils  reçoivent  l'in- 
struction ,  le  pain,  l'habillement,  la  demi-solde 
jusqu'à  l'âge  de  seize  »ns.  A  cette  époque,  ils 
peuvent  s'enrôler  ouresterlibres,  sauf  les  chances 
de  la  conscription.  — Enfant  sans  souci,  nom 
donné  à  une  troupe  de  baladins  qui  se  réunirent 
aux  confrères  de  la  Passion  et  jelérent  un  peu  du 
gaieté  au  milieu  des  mystères  que  jouaient  les 
premiers.  Leur  chef  s'appelait  prince  des  sots, 
parce  que  ses  sujets  jouaient  des  soties. — Enfant 
prodigue,  on  donne  ce  nom  aux  enfants  qui  après 
s'être  enfuis  de  la  maison  paternelle,  comme  l'en- 
fant  prodigue  de  l'Evangile,  y  sont  ramenés  par  la 
nécessité  et  le  repentir. — llist.  relig. i'ji/un(-7f  sus, 
congrégalion  religieuse  de  femmes  fondée  à  Home 
cn  4  G64 .  C  est  aussi  le  nom  d'un  hospice  de  Paris, 
desliné  au  traitement  des  enfants  malades.  — 
Enfants  gris,  ronges,  bleus,  orphelins  élevés 
dans  des  hospices  où  le  gris,  le  rouge,  le  bleu, 
avaient  été  adoptés  pour  la  couleur  des  vête- 
ments. —  Cout.  de  Handre.  Enfant  chéri,  enfant 
qui  recevait  des  avantagés  particuliers  au  préju- 
dice des  autres.  —  Législ.  Enfant  adultérin, 
celui  qui  naît  de  personnes  engagées  d'aulie  part 
dans  le  mariage  ;  incestueux ,  celui  qui  est 
produit  par  un  inceste.  —  Dans  la  primitive 
Eglise,  on  appelait  enfants  les  nouveaux  bap- 
tiséf,  de  quelque  âge  qu'ils  fussent,  comme 
pour  faire  entendre  que  c'était  par  le  baptême 
qu'ils  cuiraient  dans  la  vie.  —  l'ani.  Enfants  de 
l'amour,  les  enfants  naturels.  —  Enfants  de  la 
messe  de  minuit,  par  plaisanterie,  ceux  qui  n'ont 
pas  de  père  connu.  —  On  dit  eu  plaisantant 
d'un  homme  ignorant  et  niais  :  L'enfant  ne  vivra 
pas,  il  a  trop  d'esprit.  —  Enfant  se  dit  d'une 
personne  dépourvue  d'énergie,  pleine  de  ca- 
prices ;  f^otts  êtes  un  enfant  ;  sous  tel  rapport 
vous  ne  serez  jamais  gu'nn  enfant.  —  Aslron. 
Enfants  d'Atergatis  ou  de  Derceto,  la  conslel- 
lalion  des  Poissons.  —  Alchim.  Enfants  de  la 
nature,  les  quatre  éléments.  —  L'enfant  des 
pliilosophes,  le  mercure.  —  Enfant  peut  se 
prendre  adjecliv.  :  f/n  peuple,  un  monde  enfant. 

—  En  poésie.  Les  enfants  d'Apollon ,  les  poètes  ; 
les  enfants  de  l'harmonie ,  If  s  musiciens;  les 
enfants  de  Mars,  de  Bellone ,  les  guerriers;  les 
enfants  d'Esculape,  les  médecins;  les  enfants  de 
Cérés,  les  agriculteurs.  —  L'enfant  de  Cnide, 
deCyllière,  de  Paphos,  l'enfant  at'if' ,  Cupidon 
ou  l'Amour. 

*  ENFER,  s.  m.  Philol.  Titre  de  l'une  des  trois 
parties  de  la  Divine  Comédie  du  Dante.  —  l>ans 
les  moulius  à  huile,  espèce  de  cuve  ou  citerne 
oii  vont  se  réunir  toutes  les  eaux  qui  ont  été  je- 
tées bouillantes  sur  le  marc  des  olives  pour  aider 
à  l'extraction  de  l'huile.  —  A  Lon(lies,»oii  appelle 
enfer  les  maisons  de  jeu  et  de  débauche.  —  Ane. 
chim.  Enfer  de  Bogie,  appareil  au  moyen  duquel 
on  obtenait  le  Ucutoxyde  de  mercure  rouge. 

*  ENFERRER,  V.  B.  Icchn.  Placer  des  coins  de 


fer  dans  les  joints  des  blocs  d'ardoise,  afin  do 
pouvoir  les  délacher  de  la  roche. 

*  EXFERRi'RE,  S.  m.  Tcchn.  Action  d'enferrer 
les  blocs  d'ardoise. 

ESFKl',  s.  m.  Ane.  cout.  Caveau  d'inhumation. 
Il  y  avait  plusieurs  enfeux  dans  les  églises  d'An- 
gers. 

*  EKFEIIIM.ER,  V.  a.  Couvrir  de  feuillée,  de 
"feuillage.  Vieux  mot  qui  pourrait  être  utilement 

renouvelé.  « 

ENFiEi.D,  o.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  tliddlesex,  résidence  d'Edouard  VI. 
9,000  bab. 

*  E^F■EM,ER,  y.  a.  Imprégner  de  fiel.  Ce  mot 
ne  peut  guère  s'employer  qu'au  flg.  en  parlant 
de  l'amertume,  de  la  douleur.  11  est  entièrement 
hors  d'usage  quoique  très-eiprcssif. 

'E.^iFi.É,  ÉE ,  adj.  Points  enflés,  nom  par 
lequel  certains  esprits  systi-matiques  du  wii* 
siècle  ont  désigné  les  molécules  de  la  matière. 

EKFLEiR.AGE ,  S.  m.  Tcchn.  Action  d'cn- 
fieurer. 

ENFi.Ei'RER ,  y.  a.  Techn.  Chez  les  parfu- 
meurs, mettre  des  fleurs  dans  un  vase  plein 
de  graisse  pour  que  celle-ci  en  prenne  l'odeur. 

'  ENFO!«ÇAGE ,  S.  m.  Techn.  Action  d'en- 
foncer, d'entasser  des  substances  dans  un  vase 
quelconque  comme  une  poudre  dans  un  baril. 

*  ENFONCER,  V.  a.  Enfoncer  les  éperons,  les 
faire  sentir  violemment  à  un  cheval.  —  Pop.  et 
fam.  Tromper  quelqu'un,  le  prendre  pour  dupe. 
On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  une  mauvaise  spé- 
culation, une  grosse  perle  au  jeu,  etc.  :  On  l'a  en- 
foncé, il  est  enfoncé.  —  Enfoncé  !  comme  inter- 
jection, c'est  une  alTaire  faile,  il  n'y  a  plus  rien  a 
espérer.  —  Dans  le  même  sens:  s'enfoncer,  y. 
pron.,  se  ruiner,  se  perdre.  —  Par  allusion  à  une 
bête  de  somme  dans  un  bourbier,  on  dit  lig.  et 
fam.  d'un  homme  qui  est  engagé  dans  lesalTaircs, 
qu'il  y  est  enfoncé  jusqu'aux  sangles.  ■ —  Techn. 
Enfoncer,  joindre  ensemble  les  parties  d'un  ou- 
vrage de  layeterie. 

*  EkFOitçoiR,  s.  m.  Techn.  Outil  avec  lequel 
on  enfonce  un  objet  dans  un  autre. 

"e.vfohesier,  V.  a.  lairc  prendre  à  des  terres 
le  caractère  de  firêls  de  l'IClal,  soit  en  les  piaulant, 
soit  en  les  annexant  à  une  forêt  pour  les  planter 
ensuite. 

'  El  FORME» ,  V.  «.  Teclm.  Chez  les  orfèvres  et 
les  chaudronniers,  donner  â  une  pièce  une  forme 
grossière  approchant  de  la  forme  qu'elle  doit  avoir 
lorsqu'elle  sera  terminée. 

'  E«FOl'R<.liEliF..%T ,  S.  m.  Constr.  Position  do 
plusieurs  clievruns  assemblés  sur  un  faite  au 
moyen  de  tenons  et  de  mortaises  ouvertes. 

*  EkFOlRt.HEK,  y.  a.  l'ercer  avec  la  fourc  c. 

*  EX  FOI  RCiiiRi;,  s.  m.  Techn.  Chei  les  tailleurs, 
naissance  de  la  fourche  que  forment  les  deux  ca- 
nons d'un  pantalon. 

EMFOiRliAGE,  s.  m.  Action  d'enfourner,  do 
mettre  au  four. 

*  EKPOURXÉE,  s.  f.  Ce  qui  a  été  mis  au  four. 
'  EIFOURMEun,    s.  m.  Celui  qui  arrange  les 

briques  dans  le  four  d'une  tuilerie. 

EnriiAKUEn,  V.  a.  Garnir  de  franges:  £n/'ran- 
ger  des  rideaux. 

ENFRASQl'É,  ÉE ,  adj.  (de  l'esp.  enfrasear 
se,  s'embarrasser).  Engoué  sottement  de  quelque 
chose;  embarrassé  dtns  une  affaire.  Vieux  «t 
familier. 

ENFRÉNÉ,  ÉE,  adj. Qui  a  un  frein.  Il  est  vieitx, 
mais  utile. 

*  ENFUMÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Zool.  Se  dit  des 
animaux  dont  la  couleur  est  sombre  et  brune. 

*  ENFUMER,  y.  a.  Beaux  arts.  Etendre  sur  un 
tableau  une  teinte  roussâlre.  Les  brocanteurs  e/t- 
fument  souvent  une  copie  ou  un  pastiche  pour  lui 
donner  l'apparence  d'un  original.  —  Dans  la  bri- 
queterie, faire  un  petit  feu  dans  le  fourneau, 
afin  de  le  chauffer  par   degrés. — Boileau  s'est 

]  servi  de  ce  mot  au  lig.  pour  enorgueillir,  rendre 
I  vain  :  Gardez  qu'un  sot  orgueil  ne  vous  vienne 
enfumer, 

ENGADUI,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
tribu  de  Juda  ,  près  de  la  mer  Morte,  cl  d'un  dé- 
sert qui  portait  le  même  nom. 

EIVGAUINE ,  n.  pr.  r.  Géogr.  Vallée  de  la  Suisse, 
dans  le  canton  des  Grisons,  arrosée  par  l'hin. 
9,000  bab. 

*  ENGAGÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Archit.  Colonne 
engagée,  celle  dont  une  partie  est  enfoncée,  ou 
supposée  enfoncée  dans  le  mur. 

*  EXGICEME^T,  s.  m.  Ilillel  qui  renferme  une 
promesse.  —  On  le  .  il  quelquefois  des  reconnais- 
sances du  monl-dc-piélé,  —  s.  ni.  .Vue.  cout.  Do- 
maine engagé.  —  Eser.    ICngaçieminl  de  l'épée,    ,  J 
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attaque  qui  consiste  à  assujettir  avec  son  épèe  le 
faible  de  celle  de  son  adversaire. 

*<'EXK4GEn,  V.  pron.  Jléd.  Se  dit  d'un  or- 
gane dont  les  fonctions  ne  s'accomplissent  qu'a- 
vec peine  :  La  poitrine  /^engage,  la  respiration 
devient  embarrassée,  difTicile.  —  Mar.  S'engager 
sous  voile,  se  dit  d'un  vaisseau  pris  en  travers  par 
un  coup  de  vent  subit  qui  l'incliiio  fortement  sur 
le  côté. 

s'ESiGAMER,  V.  pron.  Pêche.  Se  dit  du  poisson 
qui  a  avalé  un  hameçon  :  C'est  un  beau  poisson 
qui  s'est  engamé. 

Ë^G\:vE,  s.  f.  Comm.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  soude. 

e:vga:iig  ,  s.  m.  Zool.  Oiseau  de  l'Ile  de  Su- 
matra. 

EMGAnAlRE,  adj.  des  2  g.  Féod.  Sujet  aux  cor- 
vées et  au  service  manuel. 

EIVKAKDE  ,  S.  f.  Agric.  Sarment  de  vigne 
qu'on  laisse  croître  et  qu'on  lient  en  réserve  pour 
provigner. 

EXGASTRl.MYTiiis.'UE ,  S.  m.  Forme  étymolo- 
logique  qui  serait  plus  correcte  que  engaslri- 
mysme.  V.  ce  dernier  mot  au  Dictionnaire. 

*  EXGAVER,  V.  a.  Se  dit,  dans  le  nord  de  la 
France,  pour  engraisser  les  volailles,  en  leur 
faisant  avaler  de  force  des  substances  très-nour- 
rissantes. 

E!iiGAZ0N9lEME?iT,  S.  m.  .\ction  d'engazonncr, 
de  couvrir  de  gazon. 

EiVGAZoïvaiER,  V.  a.  Couvrir  de  gazon.  — 
«'engazoxner ,  V.  pron.  Se  couvrir  de  gazon.  Il 
est  peu  usité. 

EAIGEI. ,  S.  m.  (pr.  ennguel].  Petite  unité  de 
poids  qu'on  employait  autrefois  en  Hollande;  il 
en  fallait  320  pour  faire  une  livre. 

E\GEl,nERG,  n.  pr.  m.  (pr.  ennguelbcrghe). 
Ccogr.  Vallée  et  bourg  de  la  ^uisse,  canton  d'Un- 
terwalden.  1,400  hab.  Abbaye  de  bénédictins 
fondée  en  1603.  Glacier,  eaux  minérales. 

E\CEiinAGE,  s.  m.  Agric.  Action  d'cngerber 
les  blés  qui  sont  en  javelles.  —  Action  d'entasser 
différentes  choses  les  unes  sur  les  autres.  On  dit 
aussi  engerbcment. 

E\GER>IER,  V.  a.  Ensemencer.  Vieux  mot. 

*  E9IGHIE9I,  n.  pr.  m.  Géogr.  Viile  de  Belgique, 
province  de  Ilainaul.  3,500  bah.  Une  batailb'  san- 
glante y  fut  livrée  en  1692  entre  les  Français  et 
les  puissances  alliées.  Des  deux  côtés  on  s'attribua 
la  victoire.  Cette  ville,  qui  appartenait  primi- 
livemcnt  à  la  maison  de  Luxembourg ,  passa  dans 
celle  de  Bourbon  en  1485,  et  fut  vendue  (1607) 
à  Charles  de  Ligne ,  comte  d'Aremberg ,  par 
François  de  Bourbon ,  aïeul  de  Henri  IV.  Cepen- 
dant le  litre  resta  en  France  dans  la  maison  do 
Bourbon-Conde.  Le  dernier  duc  d'Enghien  a  été 
fusillé  à  Vincenncs  dans  la  nuit  du  21  mars  1804. 
—  Enghien-les-Bains  ou  Enghien-Vontmorency . 
V.  MONTMORENCY,  au  Complément. 

E^'GIAIVTHE,  s.  m.  (du  gr.  êYT''°?>  1"'  ''^'"  * 
la  lerrc;  (SvBo;,  fleur).  Bol.  l'iantc  de  l'Australie 
dont  les  lleurs  s'élèvent  fort  peu  du  sol. 

•  E.'ÏGIBATES,  s.  m.  pi.  (en  gr.  ëy^efêaTot,  de 
êfYtio;,  atticbé  à  la  lerrc;  faivco,  'y.  marche). 
Nom  de  petites  figures  qui  se  mouvaient  par 
l'effet  d'une  machine  hydraulique,  au  son  d'une 
espèce  d'orgue  qui  faisait  partie  de  la  machine 
cUe-mftme.  Il  no  parait  pas  que  ce  soil  une 
espèce  de  ludion  plongé  dans  l'eau,  comme  l'in- 
dique le  Dictionnaire. 

*  EKGi.'V,  s.  m.  Machine  placée  dans  le  comble 
d'un  moulin  pour  monter  le  blé.  —  Treuil  qui 
sert  à  faire  tourner  le  moulin  du  côté  d'où  vient 
le  vent.  —  Machine  établie  dans  une  carrière 
d'ardoise  pour  tirer  les  blocs.  —  Nom  donné, 
après  l'invention  de  la  poudre,  à  toutes  les  ma- 
chines servant  à  lancer  les  projectiles,  canons, 
bombardes,  aniuebuses,  etc. — Mar.  Engin,  petit 
bâlimenl  de  guerre  mal  construit  cl  mal  armé. 

n:vGL^i:i'R  ,  s.  m.  Ane.  l.  milil.  Ingénieur.  On 
disait  aussi  enginieiir,  enginier. 

EJiGls,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentaméres. 

EXGISSITE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  engin.  —  engissites,  s.  m.  pi. 
Fa  I  ille  d'insectes  coléoptères. 

ElCliAlsÉ,  ÉE,  adj.  Ilisl.  milil.  Ce  mol  se 
disait  d'un  fer  de  pique,  de  lance ,  de  flèche  ,  qui 
a  des  pointes  recourbées  en  arrière  Synonyme 
de  barbelé. 

•  ESCI.ESTRE,  S.  m.  C'CSl  EIVCI.ESTHE.  V.  ce 
mot,  au  Dictionnaire.  Englestre  est  un  mol 
tronqué,  auquel"  on  a  joint  une  dèlinition  lout 
i  fait  erronée. 

1;\GI.0UTISSE.>IE.\T,  s.  m.  Néol.  Action  d'en- 
gloutir, ou  plutôt  d'être  englouti. 
COUI'I..  I. 
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E\r.i,oiJTis»EtR ,  s.  m.  Fam.  Homme  qui  dé- 
vore beaucoup  d'aliments,  qui  mange  avec  avidité. 

*  EJIGIXÉ,  ÉE,  adj.  Pris  par  la  glu.  —  Prov. 
La  chevêche  est  engluée,  il  s'est  pris  au  piège 
qu'il  avait  dressé  pour  un  autre. 

Enci.l'iiEBl-,  s.  m.  Forme  latine  employée  pour 
engluement.  V.  ce  mol ,  au  Dictionnaire. 

EîVGOnAGE.s.  m.  Tcchn.  Action  U'engober. 

E\GOBE,  s.  m.  Techn.  chez  les  potiers,  ma- 
tière terreuse  qu'ils  emploient  pour  recouvrir 
la  pâte  céramique  dont  ils  veulent  changer  la 
couleur. 

ESiGOBER ,  V.  a.  Techn.  Appliquer  un  engobe. 

E\co.UMAGE,  s.  m.  Tcchn.  Action  d'engom- 
mcr. 

EIV'GOMMER ,  V.  a.  Techn.  Enduire  de  gomme. 
On  dit  aussi  simplement  gommer.  —  chez  les 
poliers,  couvrir  les  eazettes  d'un  émail  très- 
chargé  de  plomb. 

*  E.^GOKASE,  s.  m.  (du  gr.  èv,  sur;  Yo'vaat  , 
dat.  plur.  de-ycvu,  genou).  Astron.  Nom  de  la 
constellation  boréale  d'Hercule,  qui,  sur  les 
sphères  célestes,  est  représentée  à  genoux.  On 
l'appelle  aussi.d'après  la  forme  grecque,  Engomsi, 
el  selon  les  Latins ,  Engonasis  ou  Ingènicule. 

'  ESGOJiATE,  s.  m.  (du  gr.  èv,  sur;  -^mom,  le  ge- 
nou, dat.  sing.  de  ^ov-j).  Ant.  rom.  Horloge  solaire 
qui  était  supportée  par  un  Hercule  agenouillé.  Ce 
mol  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  précédent; 
cependant ,  les  Latins  ne  paraissent  pas  avoir  em- 
ployé l'un  pour  l'autre. 

"  EniGORGEHENT,  S.  m.  Techn.  Nœud  qu'on 
rencontre  dans  le  sol,  les  parois  ou  le  toit  d'une 
veine  de  charbon  de  terre. 

'  E>GOitGEH ,  v.  a.  Techn.  Chez  les  artiliciers , 
remplir  l'âme  d  une  pièce  d'artifice  d'une  compo- 
sition convenable. 

EXGOR^OU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Xi- 
gritie ,  dans  l'Etal  de  Bornou.  30,000  hab.  Grande 
foire  annuelle;  corail,  cuivre,  ambre,  etc. 

■  ESGOLEMCvr,  S.  m.  Mcd.  Obstruction  de  la 
cavité  d'un  organe,  causée  par  le  séjour  des  ma- 
tières qui  s'y  amassent. 

*  s'EiVGOl'ER ,  V.  pron.  Méd.  S'embarrasser, 
s'obstruer. 

E.\C0i;i,A!«T,  AKTE,  adj.  Blas.  Se  dit  d'un 
animal  représenté  dans  les  armoiries  engloutis- 
sant quelque  chose  dans  sa  gueule. 

ESGOEi.E-.AOtr,  adj.  el  s.  m.  (pr.  engoulou). 
Archcol.  Ancien  nom  de  la  lête  de  saint  Pierre, 
placée  au  commencement  d'août,  in  guhi  augusti, 
à  la  bouche  d'août.  C'est  aujourd'hui  la  fête  de 
Saint-Pici're  aux  liens.  Plusieurs  chartes  du  xi* 
au  xiii'  siècle  porlenl  la  date  de  la  Sainl-Pietre 
engoule~aoùt, 

'ENGOURDI,  lE, part. et  adj.  Se  ditd'un  navire 
qui  parait  immobile  au  milieu  d'une  grosse  mer. 
E.\GRAI.V,  s.  m. Techn.  Biseau  pratiquée  la  partie 
intérieure  d'une  meule  tournante.  Vengrain  en- 
gage naturellement  sous  la  pierre  les  matières 
qu'on  veul  broyer.  —  Bot.  Variété  de  froment. 

E:vGnAissABi,E,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  peut, 
qui  doit  être  engraissé. 

ENGRAISSAGE,  s.  m.  Ëcon.  rur.  Action  d'en- 
graisser les  bestiaux. 

"  E9IGRA1SSER,  V.  a.  ïechn.  Chez  les  potiers, 
grossir  la  base  de  certaines  pièces  de  poterie  en  y 
ajoutant  quelques  saillies  pour  qu'elles  puissent 
sortir  plus  aisément  du  moule. 

E>GRAIS.SEIR  ,  s.  m.  Econ.  rur.  Celui  qui  en- 
graisse des  bestiaux  ;  Un  cngraisseur  de  bœufs. 
EIVGRAVÉE,  S.  f.  Art.  vctér.  Inflammation  qui 
se  manifeste  aux  pieds  des  chevaux. 

EaiGRElKA^T,  AXTE,  adj.  Qui  engrène. — Pbilos. 
Passion  engrenante ,  dans  le  système  de  l'école 
sociétaire,  passion,  aulrenient  appelée  passion 
papillonne.  C'est  le  désir,  le  besoin  de  la  variété 
que  l'homme  éprouve  toujours,  soil  dans  ses 
travaux,  soit  dans  ses  plaisirs,  désir  qui  fait  na- 
turellement passer,  engrener  d'une  occupation  i 
une  autre.  C'est  une  des  trois  passions  distribu- 
tives  ou  mécanisantes.  V.p,\ssion,  au  complément. 
"  Ë\GRK9iER,  v.  a.  Comm.  charger  des  den- 
rées ou  des  marchandises  sur  un  bateau  qui  n'est 
pas  encore  prêt  pour  le  départ.  —  Chez  les  ver- 
riers, introduire  du  grès  entre  deux  glaces  appli- 
quées l'une  contre  l'aulre,  ce  qui  lend  à  polif 
leur  surface  par  le  frottement. 

"  EKGitOls ,  s.  m.  Ardois.  Petit  coin  de  ter 
qu'on  fait  entrer  de  force  entre  le  manche  cl  la 
léte  des  pics  el  autres  outils  d'ardoisicr,  pour 
qu'ils  ne  puissent  pas  se  démancher. 

"  ESGUE51IM.Ê,  ÉE,  adj.  Fig.  Qui  se  pare  de 
choses  des  plus  ordinaires,  comme  si  elles  étaient 
d'un  grand  prix.  J.-B.  l'.ousseaii  a  dit  d'un  mau- 
vais poète  :  Enguenillé  des  rimes  du  Pont-.yeuf.  i 
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I  E.\Gi'Ei'SER,  v.  a.  Entraîner,  tromper,  sMuira 
j  par  de  belles  paroles.  Il  est  bai  el  pop. 

"  E.UGllCHi'KE,  s.  a.  véner.  Cordons  attachés 
par  trois  anneaux  au  cor  de  chasse  cl  servant  A 
le  porter. 

EXdlinEGATTE.  Géogf.  el  biSt.  V.  Cin.1EC;lTE , 
au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

E\GIIR|.A!«UER ,  V.  a.  Orner,  décorer  de  guip- 
landus.  M.  de  chateaubriand  a  employé  ce  mol 
au  participe  :  /lois  d'ormes  enguirlandés  de  lianes 
el  de  vigne  vierge. 

EVCïÉls,  n.  pr.  ni.  (pr.  anjiéiice).  Temps  hér. 
Compagnon  de  Khadamaule ,  qui  lui  donna  l'Ile 
de  Cyrnus,  appelée  plus  tard  Corse. 

EXGYU.M  ,  n.  pr.  m.  (pr.  anjiume).  Géogr.  anc. 
Ville  de  l'intérieur  de  la  Sicile,  connue  par  son 
temple  de  Cjbèlc. 

pilAGHÉ,  ÉE,  adj.  Topogr.  Se  dit  d'un  terrain 
qui  se  compose  de  deux  portions  qui  rentrent 
l'une  dans  l'autre  par  une  infinité  d'angle». 

"EiviiARMOMOlE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èv, 
dans;  (ij|JLOv(a, harmonie).  Slus.gr.  Qui  appartient 
au  troisième  genre  de  la  musique  des  Grecs  ré- 
sultant d'une  division  particulière  du  tctracorde, 
en  intervalles  plus  petits  que  ceux  du  diatonique 
el  du  chromatique  ,  c'esl-à-dirc  plus  petits  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  demi-Ions,  on  dit 
que  c'était  le  plus  ancien  des  trois  genres ,  mais 
le  plus  agréable  et  le  plus  difficile.  Le  genre  en- 
harmonique se  retrouve,  dil-on,  dans  la  mu<ique 
des  Orientaux.  —  chez  les  modernes,  on  entend 
par  ce  mol  une  progression  particulière  de  lliar- 
monic  qui  consiste  à  passer  d'une  note  dièse  à  la 
note  supérieure  bémol ,  par  exemple  du  sol  dièse 
au  la  bémol,  el  réciproquement  du  la  bémol  au  sol 
dièse.  Dans  le  premier  cas,  on  descend  d'un  com- 
ma,  dans  le  second  on  monte  de  mémo  intervalle 
enharmonique ,  lequel  ne  saurait  être  marqué 
sur  les  instruments  à  clavier  comme  le  piano, 
l'orgue,  non  plus  que  sur  les  instruments  à  irou» 
ou  à  touches  ilxe«;  il  faut  même  une  oreille  très- 
exercée  pour  pouvoir  la  saisir  dans  la  pratique  du 
chant  ou  sur  les  instruments  à  archets,  tels  que 
le  violon,  la  basse,  etc.  Néanmoins  on  l'admet  en 
théorie  pour  expliquer  comment  il  se  fait  que 
certains  accords  tiennent  i  plusieurs  tons  dilTo- 
rents;  tel  est  par  exemple  celui  de  septième  di- 
minuée, i|ui  peut  conduire  à  quatre  tons  divers. 
E.'ViiË.MO.'c ,  s.  m.  (du  gr.  èv,  relativement  àj 
c(i[jLX,  sangV  .Méd.  anc.  .Médicament  propre  à  ar- 
rêter l'iiéniorrhagie. 

Ei«HE\uÉE,  adj.  r.  Blas.  Se  dit  d'une  croix 
dont  les  branches  sont  terminées  par  deux  cro- 
chets entre  lesquels  se  voit  un  1er  do  lance  : 
Croix  enhendée. 

"  EKUEI'.BER ,  V.  a.  Mettre  des  bestiaux  i 
l'herbe.  —  Faire  coucher  quelqu'un  sur  l'herbe. 

II  a  vieilli. 

E^HEi'UER,  V.  a.  Anc.  coût.  Dans  la  Bretagne 
entraver  des  bestiaux,  les  retenir  au  moyen  de 
heudes  ou  entraves. 

EvnoDii's,  E\HODiA.  Mylb.  V.  e:<odics,  lu 
Complément. 

'  EMlicnÉ,  ÉE,  adj.  Mar.  Se  dit  d'un  bâti- 
ment dont  les  œuvres  mortes  ont  trop  d'èlevaiion 
au-dessus  de  l'eau. 

Enini'CiiER  ,  V.  a.  Mettre  dans  la  huche,  dans 
le  coffre.  Il  est  vieux. 

E:«iiïDRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iv,  dans, 
ud<op  ,  eau)  .Miner.  Se  dit  de  toute  géode  qui 
renferme  de  l'eau. 

ÉMCOSIETTE,  S.  f.  Zool.  Espèce  dc  canard. 

É>iir.Ol>E,  s.  m.  (du  gr.  évuti; ,  singulier; 
TtoO;,  pied).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentaméres  de  la  famille  des  serricorncs.  Ce  mol 
el  les  trois  suivants  s'écriraient  mieux  précédés 
d'un  h;  hénicope,  etc.,  i  cause  dc  l'aspiration 
dont  est  affecté  le  mot  grec  èvixi;. 

ÉMCOSTOME,  s.  m.  (du  gr.  évixft;,  singulier; 
STop.»  ,  bouche).  Zool.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères nocturnes.  Mieux  hénicostome. 

ÊiMir.OTARSE ,  S.  m.  (du  gr.  évuti;,  singulier; 
tapsoç,  tarte).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
lélramèrcs  de  la  famille  des  lamellicornes.  Mieux 
kénicotarse. 

É.^ICLRE ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  évix6( ,  singu- 
lier; oùpà,  queue).  Zool.  Se  dit  de-  oiseaux  dont 
la  queue  est  d'une  forme  extraordinaire.  —  s.  m. 
Passereau  indigène  de  Sumatra  cl  de  Java  qui  vit 
dans  des  lieux  relirés  el  se  nourrit  des  larves  des 
libellules.  Mieux  hénicure. 

É\IF,  s.  m.  Astron.  Nom  arabe  de  l'iloilc  i 
de  la  constellation  de  Pégase. 

''É.^IGM\TlQtE,adj.des2  g.  Ant.  Il  se  dit  de  la 
troisième  branche  de  l'écriture  symbolique  des 
anciens  Egyptiens,  d'après   saini  clément  d'.A- 
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leundrie.  C'est  dans  celte  écriture  que  lo  soleil 
est  nprcseiilii  par  un  scanibée,  i  canss  de  la 
marche  en  apparence  rclrosraJe  de  cet  astre. 

É.MOCIIË,  II.  pr.  f.  Mjlli.  Aom  de  la  nourrice 
de  M^déc. 

KNlOPKC.n.  pr.  m.Tempshcr.  Fils  dcThébeus 
et  conducteur  du  char  d'Hector;  il  tut  tu6  par 
Dioméde. 

É,\l0tSSF.,  9.  m.  Géogr.  Membre  d'une  tribu 
de  la  nation  des  F.squimaux,  au  .\.  de  la  Nouvelle^ 
Bretagne.  Les  Énionsses  creusent  leurs  habita- 
tions dans  la  neige  durcie. 

ÉKIPKE ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  anc.  Uivière  de  la 
Thessalic,  alllucnt  du  l'énée.  Aujourd'hui  le  5a- 
ialdjc.  —  Autre  rivière  en  I^liiie;  sa  source  s'ap- 
pelait Salmone.  ^eptunc  prit  la  l'orme  li'Êiiipée, 
dieu  de  ce  lleuve,  pour  séduire  Iphimcdic,  qui  de- 
vint mère  des  Aloides,  et  Tjro,  iillc  de  Salmonée. 

s'ÉMTER  ,  V.  pron.  (du  lat.  enili,  même  signi- 
flcation).  S'cflorcer.  C'est  Italiilais  qui  a  francisé 
ce  mot;  l'usage  ne  l'a  pas  adopté,  bien  que  le 
part,  eiiixus  ait  laissé  une  trace  dans  la  langue. 
V.  ÉMixÉ,  au  Dictionnaire. 

E\KiltY!>F..^  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Hol- 
lande septentrionale,  sur  le  Zuyderzée.  7,000  hab. 
Chantier  de  consiructioo  pour  le  commerce.  1  oii- 
derie  de  canons. 

E\K¥STA\TiiE,  s.  m.  (du  gr. èv,  daDS ; xûoTi;, 
poche;  &vOo(,  fleur).  Bot.  Genre  de  plantes  delà 
Chine. 

EI«KVSTF.HF.XT,  S.  m.  Héd.  Ëtat  d'une  tumeur 
eokjstée. 

«'EXKVSTER ,  V.  pron.  (du  gr.  èv,  dans;  xÙT- 
Tiî,  vessie).  Méd.  S'envelopper  d'un  kjsle. 

ENl.ASHEit ,  E\i.ASSi;nE.  Formes  vicieuses 
données  par  un  Dictionnaire  moderne  pour  enla- 
cer y  eiildiifre.  V.  ces  mots  au  Dictiuiuiaire. 

EVi.AYER  ou  EMl.OYEn,  V.  a.  Auc.  cout.  de 
Bretagne ,  dérérer  le  serment  judiciaire  ou  deci- 
soirc  à  son  adversaire. 

EMi.EïAf.E,  S.  m.  Techn.  Manière  d'imprimer 
sur  toile  en  enlevant  la  couleur  avec  le  chlore, 
partout  où  le  cjlindre  s'applique. 

*  EKi.tVKjUF.VT,  S.  m.  11. -arts.  Opération  par 
laquelle  on  détache  la  peinture  d'un  panneau 
vermoulu  pour  le  reporter  sur  une  toile  neuve. 
C'est  au  milieu  du  xviu'  siècle  que  ce  procédé  a 
été  mis  en  usage. 

*  Evi.EVÉ  ,  KE,  part,  et  adj.  Se  dit  d'un  dcs- 
lio  large,  hardi  et  facile. 

'EM.EVICR,  v.a.  On  dit  proverbialement  d'une 
chose  décisive  qu'e//c  enlève  la  paille ^  ^\io\. 
Enlever ,  terme  usité  parmi  les  ouvriers  pour 
dire,  faire  un  travail  rapidement  :  On  enlève  vêla 
en  un  jour.  —  Comm.  Acheter  promptement  : 
Le  public  a  enlevé  celte  marchandise  en  hnil 
jours.  —  Enlevez!  dans  les  cuisines  et  reslau- 
ranls,  servez  ce  mets  qui  est  dressé. 

E.Vi.EVEbR,  s.  Ravisseur.  I"am.  Mirabeau,  ac- 
cusé d'avoir  favorisé  ou  dirigé  l'enlèvement  de 
Sophie  Monnicr,  s'écrie:  Sinf/nliir  enlèxemenl , 
oit  l'enleveiir  était  en  prison!  —  llisl.  milit 
Enleveurs  de  quartiers ,  corps  de  partisans  qui 
cherehaicnl  à  surprendre  les  troupes  ennemies 
dans  leurs  quartier?  d'hiver. 

E.m.iASSER ,  v.  a.  Mettre  en  liasse. 

EKi.ir.^ACER,  v.  n.  et  pron.  Établir  «a  des- 
cendance, sa  généalogie.  —  Appartenir  à  une 
famille  connue.  —  S'allier  à  une  famille  illustre. 
Ce  mot  a  vieilli,  mais  on  dit  encore  lignage,  ce 
qui  doit  conduire  à  reprendre  le  dérivé. 

*  E\i.ir.KÉ,  ÉE.  Mot  autrefois  employé  par  les 
Imprimeurs  pour  exprimer  la  manière  dont  les 
lignes  d'un  livre  étaient  espacées  et  disposées. 

E\i,iZER,  V.  a  Céder  sous  un  poids  de  ma- 
nière à  l'engloutir:  Le  salle  cnlize.  —  S'enlizer, 
s'enfoncer  dans  un  marais,  dans  un  bourbier, 
dans  les  sables  mouvants.  11  est  plus  usité  dans 
celte  forme. 

"  E\i.li.Ml5rElT.,  s.  m.  S'est  dit  dans  le  sens 
de  preneur,  de  panégyriste,  qui  revét  de  belles 
couleurs  les    hosesdont  il  parle. 

*  e)ii,umim;re,  s.  f.  couleur  d'un  visage  en- 
luminé par  l'usage  fréquent  des  liqueurs  fortes. 
On  dit  aussi  quelquefois  eitbiminemcnt. 

E\Mv\ciiER,  OU  em.ma:v<.her,  v.  n  Mar. 
Entrer  dans  la  Manche,  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre. 

ESIIUERCIMEJIT,  S.  m.  Anc.  jurispr.  Amende 
pécuniaire  proportionnée  à  sa  faute. 

E\Hi'RER  ou  EUMi'RER,  v.  a.  Entourer  de 
murailles.  Il  diffère  de  mwj-er,  en  ceque  ce  dernier 
mot  signifie  simplement  condamner  une  porte, 
une  issue,  en  élevant  un  mur  au  devant.  Ce  mot 
est  vieux,  mais  utile. 

*  ES»*,  a.  pr.  f.  Géogr.  «se.  Ville  de  la  Sicile, 
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sur  le  fleuve  Iliméra.  Ce  fut  près  de  cette  ville 
qu8  plu  Ion  enleva  l'roserpine. 

E.\jiAÊTÉniDE  ,  s.  f.  (  du  gr.  è vvsa  ,  neuf  ; 
Itoc,  année).  Ant.  gr.  F^space,  période  de  neuf 
ans.  —  I  èle  qui  se  célébrait  tous  les  neuf  ans. 
Tels  étaient,  dans  l'origine,  les  jeux  pythiens. 

*  EKIHASSER,  V.  a.  Se  prend  aussi  Dg.  pour 
tromper,  faire  tomber  dans  la  nasse,  dans  un 
piège. 

*E!«5iÉ\nE,  s.  f.  (du  gr.  èvvsi;,  èwEiSo;, 
ncuvaine).  Uéunion  de  neuf  choses  ou  de  neuf 
personnes.  —  Ennéadcs ,  titre  que  Porphyre  a 
donné  à  la  collection  des  cinquante-quatre  traités 
de  iiiolin,  divisée  en  six  sections,  composées  cha- 
cune de  neif  chapitres.  C'est  toute  la  doctrine  des 
Déoplaloniciens. 

*  EKXKADÉCAÉTÉRIDE  ,  9.  f.  (du  gr.  èvvéï, 
neuf;  ôixa,  dix;  ixoç,  année).  Période  de  dix- 
neuf  années,  établie  par  Melon  et  Euetèmun, 
pour  ramener  les  lunaisons  aux  mêmes  époqr>?s 
et  presqu'aux  mêmes  heures,  ce  qui  a  réellement 
lieu  au  bout  de  dix-neuf  années  solaires.  Quelques 
leiicograph  s  écrivent  ennédécaléride. 

ES5pÉAnï>iE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ivv^a,  neuf; 
f  yvf,,  femme).  Il  t.  Se  dit  d'une  plante  qui  a  neuf 
pistils,  organes  femelles. 

EK.'VÉAr.YiiilE,  s.  m.  (même  étym.).  Bot.  Ordre 
dans  lequel  Linné  a  renfermé  toutes  les  planlct 
à  neuf  pistils. 

EXNÉAGYmiQtE,  adj.  des  3  g.  Bol.  Qui  appai^ 
tient  à  l'ennéagynie. 

E^KÉAUEXAEURE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  èvvia, 
neuf;  Ë;,  six;  iôpa,  face).  Miner.  Se  dit  d'un 
cristal  hexaèdre  c'esl-i-dire  cubique,  d  nt 
chaque  angle  est  remplacé  par  six  facettes.  Il  y 
a  huit  angles,  re  qui  fait  quarante-huit  facettes, 
plus  les  six  faces  du  cube  réduites  mainlenant  à 
l'état  de  facéties  octogones;  total,  cinquanle- 
quatre  facettes,  ou  neuf  fois  six. 

EXXÉAXURE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ivvia,  neuf; 
àvf.p,  àv5fè;,  mile),  tiot.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  neuf  étamines  ou  organes  mdles. 

E:«\KA!«i)Kit}i'E,  adj.  bot.  Qui  a  rapport  i 
l'cnnéandrie. 

E\!«KA!VTIIÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èvvéa, 
neuf;  àvOïi-yO;,  anlhère).  Bot.  Se  dit  des  anthères 
uu  étamines  qui  sont  au  nombre  de  neuf. 

EVNÉAPMARMAQLE,  adj.  et  S.  m.  (dugr.èvWa, 
neuf;  ifàpaaxov,  remède),  l'tiarm.  Médicament 
dans  lequel  il  entre  neuf  ingrédients. 

EYmÉAPiiYi.l.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èvvéa, 
neuf  ;  'iùWo-t,  feuille).  Bot.  Qui  est  composé  de 
neuf  foi  oies. 

EXVKAPi.e,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èvvéot,  neuf; 
■no).!^;,  multiplet  Qui  contient  neuf  fois  l'unité. 

e:«\é\ptérygie:«,  iEi'V.iîe,  adj.  ^du  gr.  èvvéa, 
neuf;  -Tîp'JvioK,  nageoire).  Zool.  Se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  neuf  nageoires. 

E\:«ÉARRllÈniE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èvv^a , 
neuf;  ip^T|V,  malel.  [lot.  Qui  a  neuf  étamines; 
synonyme  d'ennéandrc. 

E.v;«ÉASÉi>ALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èwia, 
neuf;  et  du  fr.  sépale).  Bot.  boni  le  calice  est 
Composé  de  neuf  sépales. 

E.WKAsrERME,  adj.  des  ï  g.  (du  gr.  èvvio, 
neuf;  a-é,'.p.a,  graine).  Bot.  Qui  a  neuf  graines. 

EUVÉEX,  EXKE,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habi- 
tant de  la  ville  d'Knna. 

e:«\éiié.mi.mére,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èvvia, 
neuf;  T,a:|jLefific,  partagé  par  moitié,  ce  qui  équi- 
vaut à  quatre  et  demi).  Litt.  anc.  Se  dit  d'une 
césure  qui  se  trouve  après  le  quatrième  pied  des 
vers  hexamètres  grecs  et  Ltins,  comme  dans  ce 
vers  d'Horace: 

Stet  capi'te  obtti-po  mul-tum  timi-tis  metu-enli. 

Dans  cet  exemple,  la  syllabe  lis,  qui  forme  la  cé- 
sure, se  trouve  après  le  quatrième  pied.  La  césure 
ennékémimère  donne  au  vers  quelque  chose  de 
familier,  ce  qui  doit  la  rendre  rare  dans  la  poésie 
liéro'i'que. 

'ejIiVEMI,  s.  m.  (du  lai.  inimicus,  de  in, 
privât  ,  et  arnicas,  ami).  Aslrot.  Maison  des  en- 
nemis, le  douzième  signe  du  zodiaque,  celui  des 
poissons.  —  Prov.  Il  n'ff  a  point  de  petits  enne~ 
mis,  tout  ennemi  peut  être  dangereux,  quelque 
faible  qu'il  paraisse.  —  j4mi  au  prêter,  ennemi 
au  rendre.  V.  ami,  au  Di  tionnaire. 

ElvariLLAGE,  5.  m.  Techn.  Liaison  de  l'aie 
ou  arbre  tournant  avec  la  meule  tournante  d'un 
moulin 

ESiJiiSKlil.El»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  et 
forte  ville  de  l'Irlande,  ch.-l.  du  comté  de  Fer- 
managh,  sur  une  Ile  du  lac  A'Em.  3,500  hab. 

EUMHis,  adj.  m.  (pr.  ènenivce)  (du  gr.  èv, 
dans;  V6i6ç,  terre  nouvellement  labourée),  «lyth. 
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Surnom  de  Mercure,  adorée  dans  l'Ile  de  Chlos. 
Ce  mot  n'a  aucun  rapport  iivcc  le  nom  d'Ennius, 
poète  latin,  comme  l'a  ciu  un  critique. 

EX^OÉMATiQtE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èvvovi- 
|ji«Tix6;,  qui  est  fécond  en  idées;  de  ivvoéo), 
concevoir).  Ihilos.  Qui  se  forme  naturellement 
dans  l'esprit.  —  Définition  ennoémutiqne,  défi- 
nition des  idevs  d'après  la  manière  dont  elles  se 
forment  dans  l'esprit.  On  l'oppose  A  définition 
empirique,  celle  qui  est  faite  d'aiirès  la  manière 
dont  les  idées  nous  sont  fournies  par  l'expé- 
rience. 

E^NOÈME,  ».  m.  (du  gr.  èvjdriij.ï,  réflexion, 
concepti(ui).  l'hilos.  Produit  de  la  simple  concep- 
tion ou  de  Vennoergie. 

EIVNOERGIE,  S.  f.  (du  gr.  èv,  dans;  vdoc, 
esprit;  i^yov,  travail).  Philos.  Conception  active, 
c'est-à-dire  faculté  qu'a  l'ame  de  se  former  des 
idées  immédiatemeDl,  â  la  suite  d'une  sensation 
ou  d'un  sentiment. 

E\JiOi.iEjlEST,  s.  m.  liist.  eccl.  Action  d'en- 
nolier,  d'oindre  un  malade  des  saintes  huiles ,  de 
lui  donner  l'extiéme-onction.  Il  est  vieux. 

ENNOLIER,  V.  a.  llist.  cccl.  oindre.  Il  est 
vieux. 

ENXOMl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  ènenomuce).  Temps 
hér.  Devin  qui  avec  Chromis  amena  les  Mysiens 
au  secours  de  Troie.  Il  fut  tue  par  Achille. 

Elrivoni ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la  demi- 
tribu  de  Manassé,  siluée  à  l'ouest. 

'  ENNtYER  ,  V.  n.  Prov.  ^  qui  attend  le  temps 
ennuie ,  c'esl-à-d  re  le  temps  parait  fort  long. 

*  ÉAOCYCI.IQIE,  adj.  des  2  g.  Ce  terme  em- 
ployé par  l'antiquaire  Boulanger  ne  parait  pas 
avoir  été  en  usage  chez  les  ancien». 

É\ODER,  V.  a.  (du  lat.  e,  part,  extract.,  et 
vodus,  nœud).  Néol.  Oler,  enlever  les  nœuds;  et 
fig.,  les  diflicultés,  les  obstacles. 

ÉvcKSOPiiAGiTE,  s.  f.  Méd.  Inllammatioa  de 
la  membrane  muqueuse  de  l'œsophage. 

ÉNOI.ME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èv,  sur, 
6X[«)i;,  cylindre,  trou  de  trépied).  Ant.  Surnom 
de  l'Apollon  do  Delphes  et  de  la  prêtresse  qui 
s'asseyait  sur  le  trépied  sacré. 

ii.voMOTARQlE ,  s.  m.  (du  gr.  évw(ioT(a ,  éno- 
molie;  (is^^î,  ehelt  Ant.  gr.  Chef  d'une  petite 
tro:  pe  formant  une  énomotie. 

ÉXOMOTE,  S.  m.  du  gr.  èvtijjioTOç ,  engagé  par 
serm'  ni).  Ant.  gr.  Soldat  d'une  énomotie. 

ÉIMOMOTIE,  s.  f.  (en  gr.  èvwjjioTd').  Ant.  gr. 
Subdivision  de  la  phalange  grecque.  A  Lacédé- 
mone,  elle  était  d(;  vingt-cinq  ,  treutodcux,  ou 
trente-six  hommes.  Il  devait  en  être  à  peu  pré» 
de  même  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce. 

"  ÉX0Jir.iAriF,lVE,Gramm.  Proposition  énon- 
ciative,  celle  qui  est  l'énoncé  d'un  jugement ,  et 
qui  n'est  ni  volitivc,  ni  inlerrogative ,  ni  suppo- 
sitive  ou  conditionnelle;  mais  elle  doit  être  alTir- 
mativc  ou  négative. 

ÉNO!«TÉkls,  n,  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Rus- 
sie, dans  le  duché  de  Finlande,  à  450  met.  au- 
dessus  du  niveau  delà  mer,  température  moyenne, 
3"  au-dessus  de  0.  Pop.  9,000  hab. 

ÉXORCHIS,  n.  pr.  m.  (pr.  énorkuce).  Myth. 
Surnom  de  liacchus. — Surnom  d'Ëgyslhe,  Qls 
de  Thyesle  et  de  Félopia. 

E.'VORiU'iL,  Ai.E,  adj.  Extraordinaire,  hors  de 
proportion.  Il  est  vieux.  On  dit  aujourd'hui 
anormal. 

'  É3I0RME ,  adj.  des  2  g.  Au  palais.  Lésion 
énorme,  celle  qui  égale  la  moitié  de  la  valeur  de 
la  chose  en  litige.  La  lésion esl  enormMSime quand 
elle  excède  la  moitié. 

*  É^oiiMlTË,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  énorme. 
On  le  dil  quelquefois  ironiquement  pour  pneca- 
dillc,  bagatelle,  choses  sans  importance.  C'cstvn 
homme  affreux,  il  commet  cent  énormilés  chaque 
jour  ;  il  bâille  ou  s'endort  au  mélodrame ,  etc. 

É\OS,  n.  pr.  m.  (pr.  énôce).  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Tlirace,  fondée,  dit-on,  par  F.née.  Elle 
porte  aujourd'hui  le  nom  i'Éno  ,  et  fait  partie  do 
la  Turquie  d'Europe  (Itoumélie).  '7,000  hab.  Port 
commode  el  commerçant. 

É^osiciiTHO^i  ou  ÉKOsinos, adj.m.  (pr.  éno- 
zikton ,  énozidAce)  (du  gr.  êvoTi;,  secousse; 
yOc'ov,  terre).  Myth.  Surnom  de  Neptune  offrant 
le  même  sens  <\u'Ennosigceus. 

ÉHOSTÉAL,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Nom  de  l'o» 
carré  des  oiseaux. 

ÉJiOTiQiE.  V.  nÉNOTiQBE  ,  au  Dictionnaire. 

ÉVOTOCOETE ,  s.  m.  (du  gr.  èv ,  sur  ;  oûç,  wt6c, 
oreille;  xo(T71,  couche).  Géogr.  anc.  Peuple  de 
l'Inde  cité  par  Slrabon. 

*  EmQCERRE,  V.  a.  Il  n'est  plus  en  usage  que 
dan»  cette  expression  de  la  science  héraldique  : 
Armes  à  enquerre,  c'étaient  de  loule»  les  armoi- 
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ric!  les  plus  honorables,  parce  que  la  faute  eontr» 
les  règles  du  blason  qui  s'j  rencontrait  (faute  con- 
sistant ordinairement  en  ce  qu'on  j  voyait  cou- 
leur sur  couleur ,  métal  sur  métal)  était  mise  à 
dessein  pour  attirer  l'attention  sur  quelque  fait 
d'armes  indiqué  par  une  pièce  de  l'écu. 

*EJiQL'ÊTE,  s.  r.  Droit  anc.  Information  qui  se 
fait  dans  une  église  pour  déclarer  s'il  y  a  lieu 
ou  non  à  la  canonisation  d'un  saint  —  Anc. 
législ.  Enquête  pur  liirbe,  information  ordonnée 
par  une  cour  souveraine  sur  quelque  point  ob- 
scur de  coutume,  alln  de  connaître  quel  était 
l'us  ge  local.  C'était  i  pu  de  chose  prés  la  même 
que  Yenquite  pur  cfrmmune  renommée ,  dans  la- 
quelle on  choisit  pour  témoins  les  hommes  les 
plusjlgés,  les  plus  éclairés  et  jouissant  de  la 
meilleure  réputation  pour  déposer  sur  des  faits 
anciens.  —  Enquête  d'examen  à  futur,  celle  où 
l'on  ordonnait  l'audition  de  témoins  dont  l'âge 
avancé  pouvait  faire  craindre  la  mort  prochaine 
sur  des  faits  qu'on  aurait  intérêt  i  constater  un 
jour. — .\ujourd'hui  Venquéle  judiciaire  ai  écrite 
quand  elle  a  lieu  devant  un  commis.saire  qui  fait 
écrire  les  dépositions  des  témoins  ;  verbale, 
quand  les  témoins  sont  entendus  à  l'audience; 
directe,  quand  elle  est  faite  au  nom  du  deman- 
deur; contraire,  quand  c'est  le  défenseur  qui 
agit;  respective  ou  contradictoire,  quar^  elle 
a  lieu  sur  les  faits  allégués  par  les  deui  parties. 
—  Polit.  Enquête  parlementaire,  celle  qu'or- 
donne un  corps  constituant  ou  législatif  pour  s'é- 
clairer sur  quelque  fait  qu'il  lui  importe  de  con- 
naitre.  Les  enquêtes  de  ce  genre  ont  souvent  lieu 
en  Angleterre  dans  les  deux  chambres  du  par- 
lement. 

"  EKQl'ÊTECR ,  adj.  et  s.  m.  Anc.  législ.  L'offl- 
clcr  qui  tenait  le  registre  des  enquêtes. — Com- 
missaire ou  juge  chargé  d'ouïr  les  témoins.  — 
A  Paris,  les  commissaires  du  Châlelet  étaient 
qualifiés  de  commissaires  examinateurs  et  enqué~- 
leurs;  suivant  Delamare,  un  des  anciens  hislo- 
toriens  de  Paris ,  on  donnait  le  même  titre  aux 
inquisiteurs  pour  la  foi. 

E.\(,)III5I AIDER,  V.  a.  Mot  crééparLa  Fontaine, 
dans  le  sens  de  faire  prendre  à  quelqu'un  un 
langage  fade  et  doucereux,  tel  que  celui  qu'on 
reprochait  i  0"'""""  •  ^"^  ''  m'enquinauda 
(Le  florentin).  Voltaire  l'a  employé  pour,  rendre 
quinaud ,  hébéler,  tromper. 

EURAcnEMEXT,  S.  m.  Agric.  Consolidation 
des  racines  d'un  arbre  transplanté.  —  En  général, 
état  des  choses  enracinées. — Action  de  s'enraci- 
ner ,  mot  d'Amyot ,  très-bon  i  conserver,  sur- 
tout au  moral  :  L'enracinement  du  vice,  l'enraci- 
nement des  habitudes  mauvaises  ou  criminelles, 
laisse  peu  d'espoir  de  guérison. 

ENRACLERou  E^IRAQUER  ,  V.  n.  Mot  par  le- 
quel les  rouliers  expriment  que  leur  voiture 
t'engage  dans  une  ornière  ou  dans  un  mauvais 
pas.  Ce  mot  est  encore  très-usité  dans  les  dép. 
du  Nord.  —  Il  est  aussi  pron.  S'enracler. 

"EJIBAGÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Etre  enragé 
contre  quelqu'un ,  contre  quelque  chose ,  les 
poursuivre  avec  animosité,  avec  acharnement. 
— Musique  enragée  ou  musique  d'enragé,  mau- 
vaise musique,  musique  discordante. 

*  EURAGER,  V.  a.  Il  ferait  enrager  la  blte et 
le  marchand,  se  dit  d'un  homme  que  rien  ne 
•aurait  satisfaire. 

*  E\HAIEME^T,  s.  m.  Ècon.  rur.  Piqûre  aux 
pieds  des  bœufs. 

E»RAn.LEMK5iT,s.  m.  Ch.  de  fer.  Action  d'cn- 
railler ,  et  résultat  de  cette  action. 

E\RAii,i.ER,  V.  a.  Ch.  de  fer.  Mettre,  placer 
sur  des  rails  :  Enrailler  des  wagons. 

EIVRAYEUR,  8.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  conduit 
la  sonnette  à  déclic  de  la  machine  dite  mouton. 

EXRiinnHlQUE,  adj. des 2  g.  (du  gr.  èv.  dans; 
fu6[jio;,  rhythme,  mesure).  Mus.  et  raéd.  Qui  ob- 
•erve  un  rhjthme,  quel  qu'il  soit. 

E.\RIMEUR,  s.  m.  Techn.  Chci  les  épingliers, 
ouvrier  qui  conduit  la  sonnette. 

EJIROCIIER,  V.  a.  Constr.  Faire  un  enroche- 
ment, jeter  dans  un  bassin,  dans  le  lit  d'une 
rivière,  un  massif  de  pierres  pour  protéger  un 
ouvrage  qu'on  veut  construire,  tel  qu'une  digue, 
un  quai  ou  une  pile  de  pont. 

E.\ROlDlRou  EKRAIUIR,  Y.  n.  Devenir  roido 
ou  raide. 

ENROL'I.ACE  ,  S.  m.  V.  ESROi'LEMENT,  au  I)icl. 

*  EHR0UI.EME5IT,  S.  m.  Archit.  Pilier  butant 
en  console,  ailerons  de  portail  qui  ont  i  peu 
prés  la  forme  d'un  S  et  auires  ornements  de  ce 
genre  dont  les  arctiitectes  du  xviii"  siècle  oui 
fait  abus. 

*  ESRt'BASisiER,  V.  1.  Iron.  Décorer  d'un  ru- 
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ban  d'un  ordre  ou  de  plusieurs  ordres.  —  iffu- 
BiBANNEn,  V.  pron.  :  La  manie  de  s'enrubanner 
devient  générale. 

EUS,  s.  m.  (du  lat.  ens,  l'être).  Ch  i  les  alchi- 
mistes, la  vertu,  la  puissance  que  certains  êtres 
peuvent  déployer  sur  nos  organes.  Il  y  eu  avait 
de  plusifurs  espèces  ;  l'eus  premier  mi  des  mi~ 
néraux.  Yens  des  astres,  Vens  des  esprits  surna~ 
turels,  etc.  Les  anciens  chimistes  ont  désigné  par 
le  mot  ens  plusieurs  préparations  chimiques. 

ESS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  l'.iviére  des  Etats  autri- 
chiens, qui  a  sa  source  près  de  Saltzliourg,  tra- 
verse l'Autriche ,  et  après  un  cours  de  230  kll. 
se  jette  dans  le  Danube.  \.'Ens  sert  de  limite  aux 
deux  grandes  divisions  do  l'Autriche  propre,  la 
haute  et  la  basse  Autriche  ,  dites  aussi  Pays  au- 
dessus  et  Pags  au-dessous  de  l'Eus  —  Ens,  ville 
de  l'Autriche  propre,  dans  la  haute  Autriche. 
4,000  hab. 

"  E\svBi.EMEiiiT,  S.  m.  Couchc  de  sable  ou 
de  gravier  dont  on  recouvre  la  chaussée  sur  la- 
quelle doit  être  posé  un  chemin  de  fer. 

E\s\nOTÉ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  vaudoise  du  xin"  siècle.  Les  ensabotés  por- 
taient des  sabots  ou  des  savates,  comme  emblème 
de  la  pauvreté  évangélique. 

"  EitsABOTER ,  V.  a.  Chausser  quelqu'un  avec 
des  sabots.  —  Enrayer  une  voiture  avec  le  sabot. 
"  e:vsaisi!«ehf.!«t,  s.  m.  Anc.  coût.  Ensaisi- 
nement  de  rentes  constituées,  formalité  au  moyen 
de  laquelle  le  créancier  de  ces  renies  acquérait 
la  préférence  sur  tous  autres  créanciers. 

E\SAL,  Al,E,  adj.  (du  lat.  ensis,  épéc).  Se 
disait  autrefois  d'un  fer  dont  les  chirurgiens  se 
servaient  pour  cautériser  les  lèvres  d'une  plaie  : 
Cautère  ensal. 

*EMSAHGI..A5ITÉ,  ÉE,  adj.  Ilist.  nat.  Se  dit 
des  animaux,  des  plantes,  qui  portent  çà  cl  là 
des  taches  rouges  comme  du  sang. —  Blas,  Péli- 
can ensanglanté ,  pélican  que  l'on  représente 
avec  la  poitrine  ouverte  et  saignante,  ce  qui  vient 
de  la  fable  populaire  du  pélican  nourrissant  ses 
petîls  de  sa  propre  chair.  —  Quelquefois  on  re- 
présente d'autres  animaux  avec  la  gueule  san- 
glante, et  on  les  appelle  ensanglantés. 

E3iSE(',Tlo:\IXEME9iT,  s.  m.  Art  milit.  Évolu- 
tion par  laquelle  l'infanterie  s  ■  forme  en  sections. 
Le  commandement  se  fait  par  ces  mots:  Par 
sections  en  ligne  ! 

EKSEiGniAiiLB,  adj.  des  i  g.  Néol.  Qui  peut 
être  enseigné  :  Le  génie,  l'esprit  et  le  godi  ne 
sont  point  cho.ies  enseignables. 

EIVSEICSIANT,  A^TE,  adj.  Qui  enseigne.  — 
Église  enseignante,  se  dit  des  premiers  pasteurs 
de  l'Eglise.  —  Corps  enseignant,  celui  auquel 
l'instruction  publique  est  conllée  par  le  gouver- 
nement. Les  professeurs  des  collèges  qui  dé- 
pendent de  l'Université  sont  membres  du  corps 
enseignant. 

"  ENSEIGNE,  S.  f.  Prov.  Loger  à  renseigne  de 
la  lune,  de  la  belle  étoile,  n'avoir  point  de  glle, 
coucher  en  plein  air  —  Enseigne,  synon.  de  dra- 
peau. Les  premières  enseignes  furent  une  pièce 
d'armure  au  bout  d'une  pi(|ue;  on  y  substitua 
plus  lard  des  figures  diverses,  de  petits  quadiu- 
pèdes.  des  oiseaux  empaillés.  Ces  enseignes  ma- 
térielles furent  remplacées  par  des  peintures  sur 
des  morceaux  d'étolTe.  Pour  distinguer  les  divers 
corps  d'armée  et  es  amis  des  ennemis,  on  ajouta 
de  nouvelles  ligures,  des  emblèmes,  des  devises. 
Les  douze  Iribus  d'israél  avaient  chacune  un  em- 
blème particulier.  Les  Égyp  iens  portaient  les 
images  de  leurs  dieux  ou  de  leurs  pharaons.  Les 
Assyriens  avaient  une  colombe  armée  d'une  épée. 
Sur  le- enseignes  des  Athéniens  ,  on  voyait  une 
ehouelte,  un  sphinx  sur  celles  des  Thébains,  un 
cheval  ailé  sur  celles  de  Corinthe,  un  A  sur  celles 
de  Sparte,  un  M  sur  celles  de  Mycènes.  Les  llo- 
mains  multiplièrent  les  Tigures  sur  leurs  dra- 
peaux; leur  première  enseigne  fut  une  botte  de 
foin  au  bout  d'une  pique.  Ils  y  mirent  ensuite  des 
figures  de  loups,  de  chevaux,  de  minotaures,  elc. 
Marins  supprima  tous  ces  signes  qu'il  remplaça 
par  l'aigle.  Les  Francs  avaient  les  uns  une  épee 
nue,  les  aulres  une  tète  do  bœuf.  En  498,  Ils 
prirent  pour  enseigne  la  chappe  de  saint  Martin. 
Les  gonfalons,  les  bannières,  les  pennons,  les 
guidons,  elc,  vinrent  avec  le  régime  féodal. 
Toutes  ces  enseignes  avaient  la  forme  des  ban- 
nières. Ce  furent  les  Maures  d'Espagne  qui  intro- 
duisirent la  mode  des  drapeaux  nouants.  —  Au 
moyen  âge,  on  a  quelquefois  donné  le  nom  d'en- 
seigne à  un  corps  de  partisans  dont  le  nombre 
s'élevait  de  deux  â  cinq  cents  hommes. —  C'était 
aussi  un  cri  do  ralliement  qui  se  composait  du 
nom  de  l'objet  représeotA  ;  Critr  «o»  enteigne. 
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— Anc.  comm.  On  disait  d'une  pièce  d'éloffe  qn'r//f 
avait  dix,  douze,  quinze  enseignes  ,  c'rsl-à-dira 
30  ,  36 ,  4.')  aunes.  —  Enseigne  dans  la  diplôme 
lie  signillait  sceau  ;  mais  en  ce  sens  il  appartenait 
au  gi'nrc  masculin  :  Un  acte  signé  des  enseignée 
impériaux. 

'  EVSEiGNF.jiF.liT,  ».  m.  Action  de  donner  le* 
leçons  d'une  science  ou  d'un  art;  art  d'enseigner, 
de  donner  des  leçons  :  Connaître ,  pratiquer  teu- 
seiguenient.  —  Ensemble  des  moyens  employé» 
pour  instruire  la  jeunesse.  — L'enseignemeni ta 
divise  en  plusieurs  branches,  suivant  la  natnra 
de  l'objet  auquel  il  s'applique:  il  est  religiens , 
lilléraire ,  scientifique  ,  etc.  Oulre  cette  première 
division  en  genres ,  il  subit  une  aulre  division  ca 
degrés  ;  il  est  primaire,  secondaire  ou  supérieur. 
—  l'enseignement  primaire  donne  les  èlèmcnll 
des  lettres  et  des  sciences.  Il  a  lieu  dans  les  écoles 
primaires  ,  les  écoles  chrétiennes ,  les  écoles  pri- 
vées et  les  écoles  communales.  Dans  les  école* 
primaires,  il  peut  être  de  premier,  de  second  el 
de  troisième  degré.  L'enseignement  secondairt 
donne  les  éléments  de  la  philosophie,  des  science* 
physiques  et  mathématiques  ;  il  comprend  encore 
le  grec,  le  latin,  les  langues  vivantes,  la  nii^ 
sique,  le  dessin,  elc.  Il  a  lieu  dans  les  collège* 
nationaux,  les  collèges  particuliers  de  plein  exer- 
cice, tes  collèges  communaux,  les  inslitutionset 
les  pensions.  —  L'enseignement  supérieur  forme 
des  professeurs  ou  des  hommes  spéciaux ,  méde-i 
cins,  jurisconsultes,  elc.  Il  se  donne  dans  le* 
écoles  normales  ,  les  facultés ,  les  écoles  secon- 
daires de  médecine,  les  écoles  de  droit,  etc. — 
Enseignement  se  dit  aussi  du  système  ou  de  la 
méthode  employée  pour  communiquer  l'instruc- 
tion ;  sous  ce  rapport,  il  est  individuel,  mutuel 
ou  simultané.  —  L'enseignement  indii^duet  con- 
siste à  donner  à  chaque  élève  et  successivemeni 
une  leçon  particulière,  afin  d'appliquer  chacun  à 
des  exercices  proportionnés  au  degré  d'instruction 
et  aux  facultés  qu'il  possède.  —  L'enseignement 
simultané  est  celui  que  le  professeur  donne  1 
tous  les  élèves  de  la  classe  ,  s'adressanl  à  tous, 
interrogeant  tanlOl  l'un,  tantôt  l'autre,  expli- 
quant pour  tous  également.  —  L'enseignement 
mutuel  consiste  dans  l'emploi  des  élèves  le  plui 
avancés,  sous  le  titre  de  moniteurs,  pour  faire 
répéter  aux  autres  élèves  ce  qu'ils  viennent  eux- 
mêmes  d'apprendre.  Cette  méthode  a  quelque 
chose  de  mécanique  et  d'étroit ,  aussi  l'applica- 
tion de  Yenseignement  mutuel ,  autrement  dit  mrf- 
tltode  tancasiérienne ,  se  borne-l-elle  aux  con- 
naissances élémentaires  pour  lesquelles  il  ne  faut 
que  de  la  mémoire.  —  Enseignement  universel, 
enseignemenl  proposé  et  essayé  il  y  a  quelques 
années  par  M.  Jacolot.  Il  reposait  sur  ces  deux 
axiomes  :  tout  est  dans  fout ,  et  les  intelligences 
sont  toutes  égales.  Cette  méthode  a  renconlré  de 
nombreux  partisans  ,  el  a  produit  quelques  ré- 
sultats  sous  la  direction  de  l'inventeur,  mais  de- 
puis  la  mort  de  celui-ci ,  elle  est  presque  tombée 
dans  l'oubli. 

E\SEiG^EVR ,  a.  m.  Se  disait  autrefoii  en  chi- 
romancie du  doigt  indicateur. 

e\se!UA<:e,  s.  m.  Techn.  Opéralion  qui  con- 
siste à  mêler  à  la  laine  une  certaine  quantité 
d'huile,  ce  qui  la  rend  plus  douce,  moins  ca*- 
sante  au  cardagc. 

•E\SEMBi.Ë,  s.  m.  Art  milit.  Exécution  si- 
multanée des  mêmes  mouvements.  —  Man.  Se 
dit  d'un  cheval  remarquable  par  sa  belle  attitude 
et  la  juste  proportion  de  ses  membre». 

"  ENSF.t  li.l.E!ME\T ,  5.  m.  Archit.  Hauteur 
comprise  entre  le  plancher  et  l'appui  d'une  fe- 
nêtre. Ce  mol  sert  plus  spécialement  A  indiquer 
l'appui  d'une  fenêtre  qui  a  vue  sur  le  voisin  ,  soit 
directe,  soit  oblique.  Celte  hauteur  cil  réglée 
suivant  l'usage  des  lieux. 

E.\sir.Ai:i>E,  adj.  des  i  f.  (du  lat.  fnjij,  épée; 
cauda,  queue)  Zuol.  Se  dit  des  animaux  dont  la 
queue  est  plate,  mince  sur  les  bords  cl  pointue, 
ce  qui  la  fait  ressembler  i  une  lame  d'é|)C0. 

E.VSIFÉRE,  adj.  de»  2  g.  jdu  lat.  ensis,  épée; 
fero,  je  porte).  Ilot.  Se  dit  des  végétaux  qui  ont 
des  rameaux  aplatis,  amincis  par  les  bordi  et 
pointus.  . 

E\!>IF0I,IÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ensis,  èpèe;  fo- 
liiim,  feuille).  Lot.  Dont  les  feuilles  ont  la  forma 
de  lames  d'èpéc. 

EKSiLtGE,  S.  m.  AgrIc.  Enfouissement  du  blé 
dans  des  fosses  creusées  en  terre  comme  des  silos. 
V.  ce  mot,  au  Dictionnaire.  Quelques  personne* 
disent  ensilolagc,  mot  d'une  form.ition  barbarf. 

e:*SI1>ES\E  ,  adj.  des  2  g.  (du  Int.  ensis,  épée; 
penTia,  plume).  Zool.  So  dit  des  oiseaux  qui  ont 
lea  penne»  de»  aile»  en  fbrme  de  lame»  d'épée. 
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F.SSIROSTRE ,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  ensis,  épée  ; 
rosiriim  ,  bec).  Zool.  Uoiil  le  bel  a  la  forme  d'une 
lame  d'épée. 

EXSLÉKiE ,  s.  f.  Bol.  Plante  de  la  Virginie , 
famille  des  asclépiadécs. 

*  ENSOl'*ii.LF,,  s.  f.  Mol  qui ,  dans  le  Diction- 
naire, est  le  résultat  d'une  faute  typographique. 
C'est  ensonaille  qu'il  faut  lire. 

EJfSOtPI.Ai; ,  s.  m.  Teclin.  F.nsouple  placée  de- 
vant le  raélicr,  autour  de  laquelle  le  tisserand 
roule  sa  toile  à  mesure  qu'elle  est  fabriquée. 

ESTAILUCE,  s.  m.  Action  de  faire  une  en- 
taille. 

"  EirrAii-i.ES ,  s.  m.  pi.  Mar.  Deux  troai  pra- 
tiqués dam  les  huniers. 

E^TAi,E ,  s.  m.  Zool.  coquille  qu'on  ne  connaît 
qii'i  l'état  fossile. 

ENTALiTE,  s.  f.  Zool.  Enlale  fossile. 

*  E!«TAMER ,  T.  a.  Man.  Donner  les  premières 
leçons  de  mauège. 

EiïTASE,  s.  f.  (en  gr.  êvTasiî,  deèvTeîvM, 
Je  gonfle).  Archit.  anc.  Nom  du  renflement  dans 
le  galbe  d'une  colonne. 

ENTAXE,  s.  f.  (en  gr.  êvraji; ,  de  èvTiTtii), 
ranger).  Ant.  milit.  Action  de  mettre  en  rang,  de 
faire  entrer  dans  in  corps  de  troupes.  C'étaient 
ordinairement  des  soldats  armés  à  la  légère  qu'on 
jetait  daus  les  rangs  de  phalanges. 

ESiTÉDiDE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
Tliestiadcs  aimée  d'Hercule  et  mère  de  Mcnippide. 
Quelques  mjtliographes  font  d'Knlédide,  le  frère 
de  Mcnippide. 

"  E.\TÉl.ÉcuiE ,  s.  f.  (du  gr.  èvTe>>e/eCoi,  acli- 
*lté).  Philos,  l.cs  péripaléticiens  désignaient  par 
ce  nom  l'essence  même  de  l'âme ,  principe  de  la 
vie  organique,  sensilive  et  intellectuelle. 

E3KTÉLEE,  s.  f.  Bot.  Arbre  de  la  Nouvelle- 
Zélande. 

E>iTÉl.ÉTÈS,  s.  m.  Zool.  Genre  de  coquilles. 

*  E\TEEliC,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Athlète  fa- 
meux qui  parut  aux  jeus  funèbres  célébrés  en 
Sicile  en  l'honneur  d'Anchise.  Il  vainquit  Darès 
au  combat  du  ccslc. 

*  ENTEXUEMEJIT,  S.  m.  Philos.  Activité  hu- 
maine considérée  comme  la  faculté  qui  conçoit 
les  idées,  les  généralise,  juge  et  raisonne.  La 
mémoire  et  l'imagination  sont  quelquefois  pas- 
sives, ou  du  moins  ont  leur  activité  propre  et 
sont  des  qualités  dislincles  de  l'enlendemenl. 
Kant  définit  Ventendement ,  la  faculté  qui  forme 
les  idées  et  les  jugements.  H  le  distingue  de  la 
raison  en  ce  que  celle-ci  opère  par  le  raisonn  - 
ment,  l.ockc,  dans  son  Essai  sur  l'entendement 
humain,  subordonne  cette  faculté  à  la  sensation. 

"  E.vrESDKE,  V.  a.  Prov.  et  fam.  Il  entend  de 
corne,  il  a  l'oreille  dure.  —  //  entend  le  numéro, 
ou  le  tu  aulem,  il  'aisit  facilement  tous  les  détails 
d'une  affaire.  —  Entendre  les  joies  du  paradis , 
enlcnilre  le  bruit  d'un  divertissement  auquel  on 
ne  peut  prendre  part.  —  S'entend,  expression 
prov.  par  la  suppression  du  pronom  cela.  Elle 
signifie  :  comme  cela  doit  être;  comme  cela  doit 
raisonnablement  s'entendre  :  Je  partirai  demain, 
ti  le  temps  le  permet ,  s'entend. 

'  ENTESDU ,  l'E ,  part,  et  adj.  Joint  à  l'adverbe 
bien  ou  mal,  il  se  dit  des  qualités  morales  appli- 
quées Â  propos  ou  hors  de  propos ,  avec  ou  sans 
mesure  :  Des  vertus  mal  entendues  sont  plus 
nuisibles  qu'utiles.  Vhumunité  bien  entendue 
doit  s'arrêter  là  où  elle  dégénérerait  en  faiblesse. 
—  Au  palais,  quand  les  juges  se  trouvent  suffi- 
samment éclairés,  le  président  déclare  que  la 
cause  est  entendue. 

E!«TÉi«ÉnnER ,  V.  a.  Néol.  Obscurcir,  entourer 
de  ténèbres,  au  propre  et  au  fig.  11  est  peu  usité. 

*  ESTENTE,  s.  f.  Polit.  Entente  cordiale, 
expression  que  les  publicistcs  employaient,  le 
plus  souvent  par  ironie,  sous  le  règne  de  Louis- 
Philippe,  pour  désigner  l'accord,  l'harmonie 
parfaite  qui  existait  entre  ce  prince  et  les  autres 
souverains  do  l'Europe,  particulièrement  avec 
la  reine  d'Angleterre. 

EIHTÉRADÉKOGRAPHE ,  S.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'entéradénographie.qui  décrit  les  glandes 
des  intestins. 

EIHTÉRARCTIE,  S.  f.  (dugr.  fvTspov,  intestin, 
et  du  lat.  urctare,  rétrécir).  Méd.  Rétrécissement 
de  l'intestin. 

ESiTÉRECTASiE,  8.  f.  (du  gr.  êvTspov,  intestin; 
ïxtaTiç,  extension).  Méd.  Dilatation  de  l'intestin. 

ENTEREXIIÈME,  S.  m.  (du  gr.  ÊvTepov,  intestin  j 
è$,  dehors;  at[ia,  sang).  Méd.  Rpanehement  de 
sang  dans  l'intérieur  d'un  intestin. 

ENTERIIia.COSE,  S.  f.  (du  gr.  êvTCfov, intestin; 
l>vXOî,  ulcère).  Méd.  Ulcération  des  intestins. 
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EXTERIIK.UIE,  S.  f.  (du  gr.  êvTspov,  intestin; 
al{i2,  sang).  Méd.  Congestion  sanguine  de  l'in- 
testin. 

E^TÉRIOK ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  vers  à  sang 
rouge. 

EXTÉRODRvmCBE  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  êvxepov,  intestin;  ppi-fK"»  branchies).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  dont  les  branchies  sont 
cachées  dans  l'intérieur  du  corps.  —  extého- 
BBANCUES,  t.  m.  pi.  Famille  de  vers  à  sang 
rouge. 

EïTÉROCÉMQUE ,  adj.  dcs  2  g.  Chir.  Qui  a 
rapport  i  l'enlérocéle.  V.  ce  mol  au  Diclionnaire. 

ESTÉROCÏSTOSCIIÉOCÉLE  ,  S.  f.  (du  gr.  êvte- 
pov,  intestin;  xÙTci;,  vessie;  6t/so;,  scrotum; 
xi^Xt)  ,  tumeur).  Chir.  Hernie  scrotâle  de  la  vessie 
et  de  l'inlcsiin. 

EXTÉRODÈLE  ,  adj.  des  2  g  et  s.  m.  (du  gr. 
IvTepov,  intestin;  Zr^Xai,  clair).  Zool.  Qui  a  un 
tube  intestinal  bien  distinct.  —  estérodeles ,  s. 
m.  pi.  Famille  d'animalcules  infusuires. 

EKTÉRODIALYSE,  s.  f.  (du  gr.  êvTepov,  in- 
testin; 6i3t).jîi,  destruction).  Chir.  Plaie  avec 
séparation  complète  de  l'intestin. 

EIVTÉROUliLYTlQUE ,  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui 
a  rapport  à  l'entérodialyse. 

ENTÉROnÉPATlTE,  S.  f.  (du  gr.  ëvTepov,  in- 
testin; f,ictzir'i,i ,  qui  concerne  le  foie).  Méd. 
Inflammation  simultanée  de  l'intestin  et  du  foie. 

E^TÉROIIVDROMPIIAI.E,  S.  f.  (du  gr.  Ëvxepov, 
intestin;  (ioo)p,  eau;  dp.sa>v6?,  nombril),  thir. 
Hernie  ombilicale  formée  par  l'intestin,  et  com- 
pliquée d'h.  dropisic  du  sac  herniaire. 

ETiTÉROi.lTHE  ,  S.  m.  (du  gr.  êvTEpov,  intes- 
tin; XlBoç ,  pierre).  Chir.  Calcul  intestinal. 

EMTÉROUAI.ACIE ,  S.  f.  (du  gr.  êvtepov ,  intes- 
tin; ixai>,ax(a,  mollesse).  Méd.  Ilamullisscmenl 
des  tuniques  de  l'intestin. 

E.^TÉnOPARlSACTiQi'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
fvcepov  ,  intestin;  xapi,  enlièiement  ;  Èi;  , 
dans;  àvu,  je  pousse).  Méd.  Qui  concerne  l'in- 
vagination des  intestins. 

E>irÉR0PABis\C0GE  ,  8.  f.  (même  étjm.). 
Méd.  Inv^igination  de  l'intestin. 

EXTÉROPATHie,  8.  f.  (du  gr.  IvTïpov ,  intes- 
tin; TTiOD;,  mal).  .Mcd.  Maladie  de  l'intestin. 

e\térop\thiqi;e,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
concerne  l'enléropathie. 

E%'TÉnOPHl.ÉOUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  £vt£- 
pov,  intestin;  <f)iO'.Ô5,  écorce)  Bot.  Qui  naît  sur 
les  parties  intérieures  des  plantes  mises  à  nu. 

EXTIÎROSC.IIÉOCÈLE,  S.  f.  (du  gr.  êvTspov,  in- 
testin; fiïj^sov,  scrotum;  XTiXii,  tumeur).  Chir. 
Hernie  scrulale  for. née  par  l'intestin. 

E.\Ti^KOSE,  s.  f.  (du  gr.  Ivxepov,  intestin). 
Méd.  Maladie  des  intestins. 

ElVTÉROSPniGME,  S.  m.  (du  gr.  êvTepov,  in- 
testin; ayCvijici,  compression),  chir.  Hernie  in- 
testinale étranglée. 

EXTÉROSTÉ,  ÉE,  adj. et  S. m.  (du  gr.  ëvcsoov, 
intestin;  ÔTtiov ,  os).  Zool.  Qui  a  plusieurs  os 
dans  l'iiit'rieur  du  corps.  —  entérostés ,  s.  m. 
pi.  Famille  de  mollusques  céphalopodes. 

EKTÉROSTÉXOSE ,  S.  f.  (du  gr.  ëvTspov ,  in- 
testin; UTtVto,  je  resserre).  Méd.  Kélrécissement 
des  intestins. 

ES-TÊTE,  8.  m.  Adm.  et  typogr.  Ce  qui  se 
met  en  haut  des  lettres, des  tableaux.  —  Au  pi. 
des  en-t/le. 

ENTHiUSTiQiE,  S.  m.  (du  gr.  iv,  dans;  6e6;, 
Dieu).  Ant.  gr.  Surnom  des  hommes  qui  se  pré- 
tendaient inspirés. 

E\TiiEl.Mi\THE,  S.  m.  (du  gr.  èvxà;,  dedans; 
êXfUvç,  'éX]j.iv6);,  ver).  Zool.  Ver  qui  vit  dans 
l'intérieur  du  corps  des  animaux. 

E\THÉ.\IS,  n.  pr.  f.  (pr.  enténice).  Temps  hér. 
Une  des  filles  d'ilyacintlie,  sacrifiées  sur  le  tom- 
beau du  cyclope  Géreste.  On  l'appelle  plus  sou- 
vent Jnthcide. 

E.\TllËO.MAniIE ,  S.  f.  (du  gr.  èv,  dans;  6£ii;, 
Dieu;  (Jiïvta,  fureur).  Manie  des  improvisations. 
—  Manie  religieuse. 

"ENTHOUSIASTE,  S.  m.  Ilist.  rcllg.  Nom  com- 
mun de  plusieurs  sectes  d'hérétiques,  euchiles, 
massalions  et  autres  qui  se  prélendaient  tous 
animés  de  l'Esprit  saint.  Ce  même  nom  se  donne 
aujourd'hui  aux  anabaptistes,  aux  quakers  et 
autres  sectaires  qui  soutiennent  que  l'Écriture 
doit  être  expliquée  par  les  lumières  de  l'inspi- 
ration. 

E\THOisiASTlQCE ,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui 
tient  de  l'enthousiasme.  Mol  crée  par  Brillai-Sa- 
varin ,  et  qui  n'est  pas  appelé  à  faire  fortune. 

ESTHYMKMATlOl  E ,  adj.  des  2  g.  Log.  Qui  est 
de  la  nature  de  l'cnthyménie.  — Proposition  en- 
ihtjméma tique ,  qui  s'appuie  sur  l'enlh^mème, 
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E\THYMÉ,«ISME,  S.  in.  (du  gr.  èv,  dans; 
6u[ià;,  esprit).  Ilhél.  Figure  qui  consiste  dans  le 
rapprochemenl  rapide  de  deux  propositions ,  d'où 
résulie  dans  l'esprit  une  conséquence  vive  et 
frappante. 

*  ESTICHITE,  s.  m.  Hist.  rCllg.  V.  ENTÏCniTE, 

au  Compicmenl. 

EXTIENGIE,  s.  f.  Animal  de  l'Ethiopie  dont 
parle  Dapper  et  qui  paraît  être  une  espèce  d'écu- 
reuil. 

'extier,  1ÈRE,  adj.  l'éod.  Homme  lige  en- 
tier, un  vassal  qui  n'était  attaché  par  son  ser- 
ment qu'A  un  seul  seigneur.  —  s.  m.  Entier,  le 
mol  qui,  en  se  décomposant,  fait  le  sujet  d'une 
charade.  Ou  choisit  pour  cela  un  mol  qui  dans 
les  parties  dont  il  se  compose  puisse  offrir  de  pe- 
tits mots  ayant  chacun  un  sens  particulier.  Soit 
orange ,  la  charade  se  compose  ainsi  :  mon  pre- 
mier est  un  métal  ;  mon  second  est  un  pur 
esprit  ;  mou  entier  est  un  fruit. 

E.'dTlME  ,  s.  m.  (dugr.  f  vTiao; ,  estimé\  Zool. 
Nom  d'un  sous-genre  de  charançons.  —  Genre  de 
coléoptères ,  famille  des  rhyncliophores. 

ESTLUIUE,  adj.  des  2  "g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  i  un  cntime.  —  estimioes,  s.  m.  pi. 
Famille  de  coléoptères. 

ENTiTATUiE,  s.  f.  Petite  entité.  Il  no  s'em- 
ploie que  pour  tourner  en  ridicule  certains  fai- 
seurs de  systèmes  philosophiques  :  Ils  forgent  des 
abstractions ,  des  eniités,  des  entitatults  et  la 
science  ne  fait  jyas  un  pas.  V.  le  mot  suivant. 

*  ESITITIC ,  s.  f.  Philos.  Abstraction ,  pure  idée 
à  laquelle  on  donne  abusivement  une  eiislence  à 
part  et  presque  personnelle  ;  La  philosophie  sco- 
laslique ,  l'ancienne  médecine  ,  toutes  les  sciences 
du  moyen  âge,  fondaient  leurs  systèmes  sur  des 
entités. 

EXTOCÉPUAI.E,  8.  m.  (du  gr.  èvxbî,  dedans; 
xeyxA'?; ,  tête).  Zool.  Une  des  pièces  de  la  lêle  des 
insectes  hexapodes  ou  à  six  pâlies. 

ESTODISCAI. ,  ALE,  adj.  (du  gr.  èvT6« ,  de- 
dans; SiTxo;  ,  disque).  Ilot.  Situé  en  dedans  du 
disque  des  Heurs. 

ESITOCAKE,  S.  m.  (du  gr.ivTOS,  au  dedans; 
yavo;,  brillant).  Ilot.  Genre  de  plantes  diosmées. 

ESTOGASTRE,  s.  m.  (du  gr.  èvxb;,  dedans; 
vaTrfip ,  vcnlre).  Zool.  Une  des  pièces  do  l'ab- 
domen des  insectes  hexapodes. 

ESITOME,  s.  m.  (du  gr.  ê/XOiio; ,  insecte).  Zool. 
Animal  articulé  pourvu  do  pieJs  aussi  articulés. 

E\TOMigiE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  a  rapport 
aux  insectes. 

r,\TOHOltIE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  êv- 
TojjiO!;,  insecte;  ptoç,  vie).  Zool.  Qui  vil  dans  le 
corps  des  insectes.  —  entomoiues  ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  diptères. 

E\T0MOGÈ\E  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ëvxoiJio?, 
insecte;  yévEai;,  naissance).  Ilist.  nal.  Qui  nait 
et  vil  sur  le  corps  des  insectes  morts.  —  Méd.  Qui 
esl  produit  par  la  présence  d'un  insecte  parasite 
dans  les  tissus  vivants. 

EVTOMOGlilïOSE,  s.  f  (même  étym.).  Méd. 
Maladie  causée  par  le  parasitisme  d'un  insecte. 

BKTOMOÏUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  îvzo\i.oi, 
insecte;  eWo; ,  forme).  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
insecte. 

"  ESTOMOLITBE,  S.  m.  (du  gr.  êvTouo;  ,  in- 
secte; V-Ooî,  pierre).  Miner.  Insecte  pétrifié. 

ESTOMOMÉIMNE,  S.  f.  (du  gr.  ^VTOpO?  ,  iu- 
sccte;  [AEtXivoç,  doux).  Chim.  Subslanco  qu'on 
extrait  des  élytres  des  insectes  coléoptères. 

EXTOMOPHII.E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fvTOjiOç, 
insecte;  çlXo;,  ami).  Didact.  Amateur  d'insectes  ; 
qui  en  fait  une  collection. 

EivTOMORiiUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  êvTop.oç, 
insecte;  pO^a,  racine).  Dot.  Qui  prend  racine  sur 
le  corps  des  insectes. 

EStCMOSTÈcUE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
êvTOfioç,  divisé;  axévTi,  toit).  Zool.  Sl' dit  des 
mollusques  garnis  de  cloisons  intérieures  dont  la 
réunion  représente  une  espèce  de  treillis.  —  ex- 
TOMOsxt'iUES ,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques 
céphalopodes. 

EJ1TO.M0ST0ME,  adj.  des  2  g.  cl  s.  m.  (du  gr. 
êvxoiioç,  djvisé ,  coupé  ou  êchancré;  axo'tia, 
bouche).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  ont  la 
bouche  échancrée. — extomostomes  ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  coquilles  univalves. 

E.VTOMOSTRACITE,  S.  m.  Zool.  Enlomoslracô 
fossile. 

E\TOMO/.OOI,Of;iSTE,  S.  m.  Xaturalisle  qui 
s'occupe  d'entomozoologie,  ou  de  l'étude  spéciale 
des  insectes. 

EiïTOMYiÂSE,  s.  f.  (du  gr.  èvx4;,  dedans; 
[jiuia,  mouche).  Méd.  .Maladie  causée  par  des  in- 
sectes qui  se  sont  introduits  dans  le  corps. 
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EIVTOXMGE,  8.  m.  Ëcon.  rur.  Action  de  mettre 
un  liquide  en  tonnes. 

*  E5iT03i.\oiR,  S.  m.  Jcux.  Instrument  dans  le- 
quel on  jette  riuclquefois  les  dés  au  lieu  de  les  lan- 
cer sur  1  !  table  avec  un  cornet.  —  Teclin.  l'artie 
d'un  four  à  chaux.  —  Zool.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs coquilles  du  genre  patelle. 

E'^TOPnTil AI.MIK ,  5.  r.  (du  gr.  èvti); ,  dedans  ; 
i^6a^(i.6; ,  œil  ).  Mèd.  Inflammation  des  parties 
internes  de  l'œil. 

ENTOPIlTIIAI.MOEnH\GIE,  S.  f.  (du  gr.  èv- 
thi,  dedans;  ôcpSiXii'.'î ,  œil  ;  pJÎy^ujjii ,  rompre). 
Méd.  Ilémorrhagie  dans  l'intérieur  de  l'oeil. 

ESTOl'iiïi.Lis ,  IJIE,  adj.  (du  gr.  èvTiî,  de- 
dans ;  tfuKkov ,  feuille).  Bot.  Qui  a  des  hourgeons 
enfoncés  dans  la  substance  même  de  la  pla  ite. 

e:\tophyi.i.ocarpe,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(du  gr.  èvTiî,  dedans;  tpûTiXov,  feuille;  xafirb; , 
fruit).  Bot.  Se  dit  des  fruits  qui  naissent  dans  le 
corps  même  de  la  plante  et  des  feuilles.  —  e.nto- 
PHYLLOCARPES ,  8.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

EdTOPHïTOGÉSiÈSE,  s.  f.  (du  gr.  kttfii,  de- 
dans ;  tpuT^iv,  plante;  -(ivcai^,  création).  Bot. 
Production  des  plantes  parasites  internes. 

ESTOPnvTOGÉ^iÉTiQiîE ,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'entopliytogénése. 

E\TOPOGO!«K,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (du  gr.  èv- 
tti,  dedans;  irwYuv ,  barbe).  Bot.  Qui  a  une 
barbe  ou  une  couronne  intérieure  de  cili.  —  ex- 
TOPOCONES ,  s.  f.  pi.  Famille  de  mousses. 

EXTOPTIQUE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ivxbi,  de- 
dans ;  (SiTToaon,  je  vois).  Phjs.  Se  dit  des  cou- 
leurs qui  se  forment  dans  un  prisme  de  cristal 
qu'on  eipose  à  un  refroidissement  subit,  lors- 
qu'un rajon  de  lumière  s'y  introduit  oMiquement 
et  y  éprouve  une  réfraction. 

E\TOmA  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'icarius. 
Saturne  l'aima  et  la  rendit  mère  de  Janus,  d'Hym- 
nus ,  de  Faustus  et  de  Félix.  Il  n'est  fait  mention 
de  cette  nymphe  et  de  ses  fils  que  dans  l'Iu- 
larque. 

*  ENTORSE,  s.  f.  Techn.  Chez  les  ciricrs,  le 
résidu  de  la  cire  fondue. 

*  ENTORTII.LAGE,  s.  m.  Tout  ce  qui  est  ma- 
niéré, prétentieux,  péniljlemenl  travailla. 

EXTOSPHÉXAl ,  adj.  et  9.  m.  (du  gr.  èviô;, 
dedans;  sœ'fjv,  coin).  Anat.  Une  de»  pièces  du 
sphénoïde. 

EXTOSTERSAL ,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.  èv-tiç, 
dedans ,  aTépvov ,  le  sternum  ).  Anat.  Une  des 
pièces  du  sternum. 

E^TOTilORAX,  s.  m.  (du  gr.  àvTiç ,  dedans; 
6tipa5,  poitrine).  Zool.  Une  des  pièces  du  thorax 
des  insectes. 

ENTOTORRHÊE,  5.  f.  (du  gr.  èvTbç ,  dedans; 
où?,  ùt4;,  oreille;  ^éoj,  couler).  Méd.  Écoule- 
ment dans  l'intérieur  de  l'oreille. 

*  EXTOURNER,  Y.  a.  Techn.  Uouler  autour  de...; 
Bntourner  une  carde  sur  une  poulie. 

"ENTOZOAIRE,  adj. des  2  g.  (du  gr.  èvTà;,  de- 
dans; Çiiov,  animal).  Zool.  Qui  vit  dans  le  corps 
d'un  autre  animal ,  comme  les  vers  intestinaux. 

BMTOZOÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  appartient  aux 
entozoaircs.  On  dit  aussi  entozoïque. 

Ei«T07.00GÊ>ÈSE,  S.  f.  (du  gr.  bithi,  dedans; 
Yiveoi; ,  naissance).  Zool.  Production  des  vers 
intestinaux. 

EKTOZOOCÉSÉTIQDE ,  adj.  des  2  g.  Qui  a 
rapport  à  l'entoioogénèse. 

EST07.OOI.OG1E,  S.  f.  (du  gr.  evTÔî ,  dedans; 
Çûov,  animal;  >.6yoç,  discours).  Didact.  Histoire 
des  vers  intestinaux. 

ESTOZOOi.OGiQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  «  rap- 
porta l'cntoioologie. 

ESTOZOOI.OGISTE,  S.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'entozoologie. 

EXTOZOOSE,    g.  f.    V.,    plus   haut,  ENTOZOO- 

c£x£sE. 
ESTOZoOTiQtE ,  adj.  des  2  g.  V.,  plus  haut, 

«XTOZOOGÉNÉTIQUE. 

*  E\TR'ACTE,  S.  m.  séparation  des  actes  éta- 
blie primitivement  par  les  l'.omains  et  inconnue 
des  Grecs  :  dans  les  intervalles,  des  histrions 
amusaient  les  spectateurs.  En  France ,  sous 
Louis  XIV,  on  voulait  que  le  théâtre  fiH  toujours 

"occupé  ,  d'une  manière  ou  de  l'autre ,  par  des 
passant»  ou  des  scènes  de  rue  s'il  représentait 
une  rue  ou  une  place  ;  par  des  domestiques ,  s'il 
représentait  l'intérieur  d'une  maison  ;  dans  tout 
autre  cas,  par  de?  intermèdes.  Aujourd'hui  on 
baisse  la  toile  à  la  fin  de  chaque  acte,  les  musi- 
ciens désertent  l'orchestre  ,  et  les  spectateurs 
sortent  ou  attendent.  Quoique  le  Dictionnaire  in- 
dique entr'acles  comme  la  seule  orthographe ,  il 
est  certain  que  l'usage  veut  enir'acte  au  sing. 
E%TR\i>E,  s.  f.  V.  le  mot  suivant, 
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EIVTRAGE,  S.  m.  Féod.  Droit  d'entrée  que  l'ac- 
quéreur d'un  héritage  tenu  en  flef  ou  par  bail  à 
cens  payait  au  seigneur  lorsqu'il  entrait  en  pos- 
session. 

EXTRAIT- ,  s.  m.  Néol.  Espèce  de  laisser-aller 
accompagné  de  gaieté  franche  et  communicative 
qui  met  les  autres  en  train  de  s'amuser  et  de  rire. 
—  Verve  même  sérieuse  qui  eH/raf«cleslecleurs, 
les  spectateurs  :  yivoir  de  l'entrain;  cela  manque 
d'entrain. 

*E\TRAÎ.iiER,  V.  a.  Man.  Préparer  des  che- 
vaux pour  une  course;  les  nourrir  convenable- 
ment de  manière  à  fortifier  leurs  nerfs  et  leurs 
tendons  aux  dépens  de  la  chair  et  de  la  graisse. 
E\TRAiXEi;u,  s.  m.  Man.  Celui  qui  entraîne, 
qui  prépare  les  chevaux  pour  la  course. 

s'E.NTRAVERSER ,  V.  4)ers.  Mar.  Se  dit  d'un 
vaisseau  qui  se  place  de  manière  à  présenter  le 
flanc  à  une  i)atterie,  à  un  fort,  à  un  bâtiment 
qu'il  veut  attaquer. 

ENTR'AVERTISSEMEJIT,  S.  m.  Anc.  cout.  Avan- 
tage réciproque  que  se  faisaient  les  époux.  On 
l'appelait  entr'avertissement  par  lettres^  quand  il 
y  avait  donation  mutuelle  de  tout  ou  partie  des 
biens  en  cas  de  nou-survenance  d'enfants;  et 
entr'avertissement  de  sang,  quand  la  disposition 
donnait  â  l'époux  survivant  la  jouissance  légale 
de  tous  les  biens  acquis  durant  le  mariage,  quand 
même  il  y  aurait  eu  des  entants  vivants. 

eihtre-bAii.i.I'RE,  I.  f.  État  d'une  porte  en- 
ti'ouverle,  entre-bâilléo.  Ce  mot  est  vieux,  mais 
il  parait  meilleur  qa'entre-bâiltement. 

i'E\TRE-BlE\FAlRE,  V.  récipr.  Se  faire  du 
bien  les  uns  aux  autres.  Ce  mot,  employé  par 
Montaigne,  exprime  heureusement  une  idée  de 
bienveillance  réciproque. 

ESTRiuiARQtE,  S.  f.  Pêche.  Première  cham- 
bre des  bourdiguei,  du  côlè  de  l'entrée. 

E5ITRECASTEAUX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'une 
baie,  d'un  canal  et  d'un  cap  de  la  Polynésie, 
ainsi  nommés  en  l'honneur  du  navigateur  fran- 
çais qui  fut  envoyé  en  1791  à  la  recherche  de 
La  Peyrouse.  La  baie  esl  dans  la  terre  de  Diémen, 
à  la  poiute  méridionale  de  l'Australie.  Le  canal  est 
entre  la  même  terre  et  l'Ile  de  Bruny  ;  le  cap  est 
dans  l'Ile  de  l.ieuwin. 

EXTRE-CENS,  s.  m.  Dans  la  coutume  de  Hai- 
naut,  droit  du  seigneur  haut-justicier  sur  toutes 
les  mines  qui  s'exploitaient  dans  l'étendue  de  sa 
juridiction. 

EKTRE-CI.ORE,  V.  3.  Anc.  cout.  Fermer  à 
demi,  entourer  d'une  clôture  légère  pour  mar- 
quer que  le  fonds  entre-enclos  était  fermé  aux 
troupeaux. 

E.\TRE-C0L0Bl'VEME!«T ,  S.  m.  Archil.  Slanière 
dont  sont  disposés  les  espaces  entre  deux  colonnes. 
Vitruve  nomme  cinq  espèces  d'entre-colonnement  ; 
pycnoslyle,  systyle,  eustyle,  diaslyle  et  aréostyle. 

*  E.HTRE-cOlPE ,  S.  f.  Archit.  Espace  compris 
entre  deux  voûtes  sphériques  superposées.  — 
Entrt-covpe  double,  endroit  où  deux  rues  se 
croisent  et  oii  les  quatre  maisons  angulaires  sont 
à  pans  coupés. 

EUTRE-couPEMENT ,  I.  m.  Arrangement  de 
choses  qui  s'cntre-coupcnt. 

E\TRECOlJREi'R,  S.  m.  Hist.  milit.  Soldat  fai- 
sant partie  d'un  corps  de  cavalerie  légère,  ou 
d'éclaireurs  à  cheval. 

"ENTRE-COURS,  S.  m.  Anc.  cout.  Traité  fait 
entre  deux  seigneurs,  par  lequel  il  était  convenu 
que  le»  sujets  ou  vassaux  de  l'un  pourraient  s'é- 
tablir sur  les  terres  de  l'autre ,  sans  perdre  leur 
franchise ,  et  réciproquement.  Ceux  qui  usaient 
de  ce  droit  devenaient  sujets,  mais  non  serfs  du 
nouveau  seigneur. 

s'ENTR'ÉCRiRE ,  V.  pers.  u.  Entretenir  réci- 
proquement une  correspondance  suivie. 

s'ESTRE-DÉciARER ,  v.  pers.  a.  Se  déclarer 
mutuellement  :  S'entre-déclarer  la  guerre  (J.  .1. 
Rousseau. 

s'ENTRE-DÉROBEB ,  V.  pcrs.  a.  Se  prendre 
respectivement  quelque  chose.  Un  historien  fran- 
çais a  dit  s'entre-dérober  des  partisans,  en  parlant 
de  certains  chefs  de  faction. 

ENTRE-noi'RO-E-miNnO ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Province  septentrionale  du  Portugal,  limitrophe 
de  la  Galice.  4  million  d'hab.  Ch.-l.  liraga. 

"ENTRÉE,  s.  f.  Réception  solennelle  faite  à 
un  souverain  qui  entre  pour  la  première  fois  dans 
une  ville. — Quand  le  roi  faisait  sa  première  entrée 
dans  une  église,  il  pouvait  disposer  d'un  canoni- 
cat;  c'était  là  ce  qu'on  appelait  droit  de  joyeuse 
entrée.  —  Les  anciens  souverains  de  la  Belgique, 
ducs  de  Brabaut ,  juraient ,  au  moment  de  leur 
Joyeuse  entrée,  de  garder  les  libertés  et  franchises 


ENT 


1127 


I  du  peuple. — On  appelait  en  général  entrée  la 
somme  qu'il  fallait  payer  quand  on  entrait  eo 
charge  ou  qu'on  était  agrégé  â  (|uelque  corpora- 
tion ;  on  disait  aussi  bienvenue  :  l'iiyer  son  entrée, 
sa  bienvenue.  —  Mus.  Entrée,  moment  précis  où 
un  instrument,  uncvoix.doitcomniencer  sa  partie 
cl  se  mêler  aux  autres  voix  ou  instruments  qui 
sont  déjà  partis.  Jl  faut  recommencer,  vous  avez 
manqué  votre  entrée,  c'est-à-dire  vous  êtes  parti 
trop  tôt  ou  trop  tard. — On  appelait  autrefoii 
entrée  le  morceau  de  musique,  prélude,  ouver- 
ture, qui  précédait  un  ballet.  —  On  dit  en  plai- 
santant d'un  homme  qui  entre  brusquement  dans 
un  salon,  et  qui  en  sort  de  même,  qu'il  a  (ail 
une  entrée,  une  sortie  de  ballet.  —  Archit.  En- 
trée de  chœur,  la  décoration  qui  sépare  le  chœur 
d'une  église  du  reste  de  la  nef.  —  Comm.  Entrée, 
ce  qui  est  inscrit  en  tète  de  chaque  livre  ou  re- 
gistre, servant  à  constater  l'état  où  est  resté  le 
livre  correspondant  terminé  ;  celui,  par  exemple, 
de  l'année  précédente.  Ainsi,  le  grand-livre  pour 
1842  a  pour  entrée  le  résultat  de  la  balanre  par 
laquelle  se  termine  le  grand-livre  de  18H. — 
Forest.  Bois  d'entrée,  arbres  qui  commencent  1 
donner  des  signes  de  dépérissement.  —  Entrée 
d'une  serrure  ne  s'entend  pas  seulement  de  l'ou- 
verture par  où' la  clef  entre,  c'est  encore  un 
morceau  de  fer,  de  cuivre,  façonné  qu'on  cloue 
sur  le  bois  du  côté  opposé  à  celui  sur  lequel  la 
serrure  est  attachée.  —  Hist.  Entrée.  Avant  la  ré- 
volution ,  réceptions  journalières  qui  avaient  lieu 
chez  le  roi,  la  reine,  le  dauphin,  etc.  Elles  élaient 
de  trois  sortes,  familières,  petites,  grandes,  selon 
les  heures  auxquelles  elles  avaient  lieu.  Il  y  avait 
de  plus,  pour  certains  ofliciers  du  palais,  des  en- 
trées de  cabinet. 

'  ENTUE-FESSON,  8.  m.  Excoriatiou  légère 
accompagnée  de  rougeur  entre  les  cuisses,  oc- 
casionnée par  une  longue  marche  ou  par  lléqui- 
talion.  Il  est  pop. 

ENTRE-FEUILLE,  S.  f.  Agric.  Intervalle  entre 
les  feuilles  d'un  cep  de  vigne.  —  Secondes  feuilles 
qui  croissent  parfois  à  l'aisselle  des  premières 
feuilles. 

ENTREFIN,  INE,  adj.  Comm.  Qui  est  entre, 
gros  et  Un;  il  se  dit  des  toiles,  des  cotons,  des 
(ils,  etc. 

s'ENTREGENTER ,  V.  pron.  Avoir  de  Vcnlre- 
gent,  se  conduire  adroitement  dans  le  monde,  de 
manière  à  se  faire  des  amis,  des  protecteurs.  Ce 
mot  a  vieilli ,  mais  il  pourrait  être  renouvelé, 
puisqu'on  a  conserve  le  subsl.  entregent. 

s'ENTREGLOSER ,  v.  récip.  Se  commenter 
réciproquement.  Ce  mot  de  Montaigne  serait 
utile  :  Les  critiques  ne  font  que  s'entregloser. 

s'ENTRE-HARCELER ,  v.  récip.  Se  harceler 
réciproquement. 

ENTRF.JET,  S.  m.  Ce  qui  parait  avoir  été 
placé,  jeté  entre  deux  choses  pour  les  séparer. 
On  devrait  conserver  ce  mot  utile,  qui  s'écrivait 
autrefois  entreject  :  La  nature  même,  dit  l'as- 
quier  ,  vnulut  séparer  l'Italie  el  la  France  d'un 
grand  enlrejccl  de  montagnes. 

ENTREJOU,  S.  m.  Anc.  cout.  Espace  laissé 
pour  donner  cours  à  l'eau.  11  était  permis  aux 
parlienliers  d'établir  des  moulins  et  usines  sur 
les  rivières  non  navigables,  pourvu  qu'il  y  eût 
enlrejou  et  sautt,  c'est-à-dii e que  les  eaux  eussent 
un  écoulement  facile,  et  que  le  passage  ne  fût  pas 
interrompu. 

'ENTRELACER,  V.  a.  S'est  dit  autrefois  pour 
entremêler.  Entrelacer  des  fleurs,  des  orne- 
ments à  un  discours,  ou  entrelacer  un  discours 
de  fleurs. 

'  ENTREL.ACS,  S.  m.  pi.  Scu'pl.  Entrelacs 
d'appui,  ornements  i  jour,  de  pierre  ou  de  mar- 
bre, qui  servent  quelquefois  à  remplir  les  appuis 
des  rampes  d'escalier,  des  balcons,  des  tribunes, 
en  place  de  balustrcs. 

ENTRELARGE,  adj.  des  2  g.  Comm.  Qui  tient 
le  milieu  entre  le  large  et  l'étroit. 

"  ENTRE-i.iGNE ,  8.  f.  zool.  Xom  Vulgaire  d'un 
petit  papillon  du  genre  teigne. 

ENTREMAIN,  S.  m  Anc.  mus.  Diapason  de  la 
musette ,  répondant  au  ton  de  sol.  On  l'appelle 
aussi./ejVM  (tentreviain  ou  le  cinq, 

'  ENTREMETS,  S.  m.  Ilist.  Spectacle  ou  diver- 
tissement qui  90  donnait  autrefois  entre  les  durè- 
rent» services  d'un  festin  offert  aux  grands  per- 
sonnages. Plus  tard ,  et  quand  les  représentations 
scéiiiqucs  eurent  reçu  une  forme  tant  soit  peu 
régulière,  on  étendit  le  nom  d'entremets  aux  in- 
termèdes de  chant  ou  de  danse  qui  avaient  lieu 
dans  les  entr'acles. 

■  ENTREJIETTEIR ,  ).  m.  Anc.  coul.  Métayer, 
fermier  qui  fait  valoir  un  fonds  de  terre  appart». 

^  35. 
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nanté  autrui,  sous  condition  d'obtenir  la  moitié 
des  fruits  ;  c'est  à  peu  près  ce  qu'on  appelle  auj. 
coioïi  paritaire. 

«'BMTB'E\TESDnE,  V.  pron.  Se  disait  autrefois 
pour  se  concerter,  se  mettre  d'accord.  Il  est  très- 
peu  usité,  moins  parce  qu'il  a  vieilli  que  parce 
qu'il  est  d'une  prononciation  très-ingrate. 

*  F.VTRF.PAS,  s.  m.  Ancien  instrument  de  tor- 
ture, semlilable  à  un  clievalet. 

«'E^ITRE-IMCOTTER  ,  V.  rècip.  S'attaquer  mu- 
tuellement de  paroles,  se  lancer  des  épigrammes, 
des  mots  piquants. 

E^TliEi>lEi>,s.  m. Tcclin. Partie  d'une  meule  de 
moulin  qui  joint  concentriquement  la  feuillure. 

«'E\TR'  -Pli.l.ER,  V.  rècip.  Se  piller  l'un  l'autre. 

EVTREPi.A^T,  s.  m.  Agric.  Sarment  planté 
dans  une  vigne  pour  remplacer  le  cep  qui  manque. 

E\TREi>osiTAiRE,  !.  des  2  g.  Comm.  Per- 
sonne qui  dépose  des  marchandises  dans  un  en- 
trepôt réel  on  fictif. 

*  ESTREPÔT,  s.  m.Iîcon.  polit.  Entrepôt  réel, 
lieu  public  où  «ont  réellement  déposées  les  mar- 
chandises destinées  à  l'exportation.  —  Entrepôt 
fictif,  simple  déclaration  du  dessein  d'esporter 
qui  permet  de  garder  les  marchandises  dans  d  s 
magasins  particuliers. 

*  E'VTREPBElVEl'R,  ».  m.  Mot  par  lequel  on 
désigne  les  personnes  avec  qui  l'on  traite  pour  la 
construction  d'un  ouvrage  dont  l'architecte  a 
dressé  le  plan  :  maçons,  couvreurs,  charpentiers, 
menuisiers,  serruriers,  plombiers,  carreleurs, 
vitriers,  peintres  en  décors,  sculpteurs,  mar- 
briers et  paveurs.  Plus  ordinairement  on  ne 
traite  qu'avec  un  seul  entrepreneur  qui  com- 
mande, surveille  et  paye  les  ouvriers  de  tout 
genre.  —  En  économie  politique,  ou  appelle 
entrepreneurs  d'industrie ,  tous  individus  qui,  à 
leurs  risques  et  périls,  et  non  pour  un  salaire 
régulier,  entreprennent  d'obtenir  un  produit 
quelconque.  (;eux  qui  exploitent  des  terres,  des 
mines,  des  pêcheries,  ionl  entrepreneurs  d" in-' 
dusirie  agricole;  les  artisans,  les  fabricants, 
les  manufacturiers,  le  sont  d'industrie  vianu- 
facturiére;  enfin  ceux  qui  achètent  et  revendent 
des  marchandises  le  sont  A'industrie  commer- 
ciale, les  producteurs  se  divisent  en  inventeurs 
ou  perfectionueurs  ,  entrepreneurs  d'industrie  et 
salariés,  employés  ou  ouvriers.  Les  p«-emier8  ont 
le  talent ,  les  seconds  le  capital ,  les  derniers  le 
travail. 

«'ESTRE-PRÉTER ,  V.  récip.  Se  prêter  quelque 
chose  mutuellement. 

'entreprise,  s.  f.  Ane.  prat.  Empiétement 
de  juridiction,  acte  par  lequel  un  juge  entrepre- 
nait sur  la  juridiction  d'un  autre  juge.  —  Dans 
la  coutume  de  Normandie,  action  de  continuer 
un  ouvrage  au  préjudice  d'un  haro,  c'est-à-dire 
malgré  la  défense  faite  au  nom  de  l'autorité.  — 
Tauconn.  Oiseau  de  grande  entreprise,  celui  qui 
attaque  hardiment  le  gibier. 

j'E^iTRE-PRODUlRE,  v.récip.  Se  produire  mu- 
tuellement ,  sortir  l'un  de  l'autre.  Il  ne  se  peut 
guère  dire  que  des  choses  incorporelles  ou  abs- 
traites :  Deux  vertus,  deux  vices  peuvent  s'en- 
tre-produire. 

*  ENTRER,  V.  n.  Escr.  Entrer  en  mesure, 
s'approcher  de  son  adversaire  en  faisant  un  petit 
pas  en  avant.  —  Man.  Entrer  dans  les  coins, 
s'enfermer  autant  que  possible  dans  les  angles 
du  manège. 

ESTHE-REGARDER ,  V.  n.  Néol.  Regarder  fur- 
tivement ou  sans  attention. 

EMTRE-RIOS ,  n.  pr.  m.  (c'est-à-dire  entre- 
rivières). Céogr.  lîtatde  l'Amérique  méridionale, 
faisant  partie  de  la  confédération  du  Rio-de-la- 
Plala.  Pop.  environ  60,000  hab.  Ch.-l.  Baïada. 

E.MTRE-ROI,  s.  m.  .Mot  employé  par  Vertol 
pour  désigner  le  magistrat  que  les  Romains  ap- 
pelaient interrex. 

E\TRESE.UER ,  V.  a.  Parsemer,  entremêler. 
Montaigne,  se  moquant  de  certains  écrivains,  dit 
qu'ils  enircsèment  leur  style  de  sentences  dog- 
matiques. 

«'ENTRE-SOUTESIR,  v.récip.  Se  soutenir  mu- 
tuellement :  La  féodalité  déclina  quand  le  roi  et 
le  peuple  s'entre-soutinrent. 

«'E\TRE-S0iiVE5iiR  ,  V.  pron.  Se  souvenir  va- 
guement, imparfaitement  Se  souvenir  dans  l'in- 
tervalle :  Laquelle  histoire  me  fait  entre-souvenir 
d'une  autre  {H.  Esticnne). 

a'ENTRE-si'RPRESiDRE,  v.récip.  Se  Surprendre 
mutuellement. 

s'E:iiTRE-TAl,OBllNEn,  V.  pers.  Se  suivre  à  la 
trace  de  très-près.  L'auteur  de  Turcaret  et  de 
Gil  jBlas ,  Le  Sage ,  a  employé  ce  mot  au  llg.  : 
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Quand  les  malheurt  commencent,  ils  t'mtre- 
talonnent, 

*  E\TRETÈ\EMES1T ,  5.  m.  Il  Se  disait  des 
soins  pour  la  conservation  d'une  chose  et  des 
frais  d'entretien.  Ce  mot  a  vieilli  depuis  Vaugelas 
et  .M""  de  Sèvigné,  (|ui  s'en  sont  servis  pour  oc- 
tion  d'entretenir,  de  nourrir  :  Ce  sentiment  n'est 
pas  de  ceux  qui  durent  d'eux-mêmes,  il  y  faut 
de  l'entretèncmcut. 

'  EUTRETEVIR ,  V.  a.  Man.  Entretenir  son 
cheval,  l'exciter  de  manière  à  ce  qu'il  conserve 
une  vitesse  égale.  —  Teehn.  Tenir  une  chose 
ferme  dans  une  situation  donnée,  tandis  qu'on 
prépare  d'autres  parties  de  l'ouvrage.  Deux  ou- 
vriers montent  un  châssis,  l'un  entretient  un 
montant  déjà  placé,  tandis  que  l'autre  ajuste  le 
second  montant. 

*  ESTRETlEK ,  6.  m.  Dans  le  style  élevé,  le 
sujet  même  qui  donne  lieu  à  l'entretien,  liossuet 
a  dit  ;  Puisse-t-il  toujours  vous  être  un  cher  en- 
tretien ;  au  lieu  de  ;  Puisse-t-il  élre  toujours 
pour  vous  un  sujet  bien  cher  d'entretien.  —  Dans 
le  style  fam.,  ou  dit  d'un  homme  qui  fait  parler 
de  lui  :  Il  fait  l'entretien  de  la  ville.  —  1>.  et 
chauss.  Entretien  simple,  travail  qui  a  pour 
objet  la  réparation  d'une  route  pavée,  consistant 
dans  le  remplacement  des  pavés  brisés  et  le  relè- 
vement des  Haches  —  Entretien  courant,  tous 
les  travaux  qui  s'exécutent  ordinairement  dans  le 
courant  d'une  campagne  ou  d'une  année,  pour  le 
compte  des  ponts  et  chaussées,  du  génie  et  de 
l'artillerie. 

EMTRE-Tissi) ,  E ,  adj.  Qui  est  mêlé  i  d'autres 
choses  en  forme  de  tissu. 

s'ESTRE-TOir.HER,  V.  récip.  Se  toucher  mu- 
tuellement d'une  manière  d  lucc,  légère. 

EVrREVAi, ,  s.  m.  V.  lang.  Intervalle.  —  Ane. 
coût,  fispace  laissé  entre  deux  maisons  pour  qu'il 
n'y  ait  pas  de  mitoyenneté. 

s'E.XTRE-VENURE,  v.  récip.  Fig.  Se  trahir  mu- 
tuellement, dire  l'un  de  l'autre  des  choses  se- 
cièles  dont  la  connaissance  peut  produire  de 
fâcheux  résultats.  —  Se  vendre  réciproquement 
quelque  chose. 

ESITRE-VOIE ,  s.  f.  Espace  compris  entre  deux 
voies  d'un  chemin  de  fer.  —  Au  pi.  des  entre- 
voies. 

EiïTRE-voiiTER  ,  v.a.Conslr.  Garnir  de  plâtre 
l'intervalle  laissé  entre  deux  solives. 

E5ITREV01X,  s.  m.  Enduit  de  plâtre  dont  on 
recouvre  les  solives  pour  les  cacher.  —  Espace 
qui  sépa  e  deux  solives  et  qu'on  recouvre  d'ais 
et  de  plâtre.  —  Planche  qui  n'a  que  20  à  2o  mil- 
lim.  d'épaisseur. 

s'EVTR'EXCiTEB ,  V.  récip.  S'exciter  respec- 
tivement. 

s'E>TR  EXHORTER ,  V.  récip.  S'exhorter  mu- 
tuellement. 

EMTR'HIVERXAGE,   EMTR'niVERBER  ,    V.  EN- 

the-hivernage,  ENTRE-nivER^tEn,  au  Dictionnaire. 
L'orthographe  entr' hiverner  paraît  plus  ration- 
nelle Elle  est  d'accord  avec  enir'ouvrir,  etc. 

E^ITRICUOME,  8.  m.  (pr.  antrikomé)  (en  gr. 
èvTp!j^(o|j.a,  de  iv,  dans,  et  9,-\$,  tf i;^oç ,  poil). 
Anat.  liord  des  paupières  sur  lesquels  les  cils 
sont  implantés. 

E\TRIGL'ET,  S.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
pièce  d'entrée,  antichambre.  On  trouve  ce  mot 
dans  les  paroles  d'un  ballet  du  Bourgeois  gentil- 
homme. Il  est  tout  à  fait  hors  d'usage. 

s'E\rR'iaijUBlER ,  V.  récip.  S'injurier  réci- 
proquement. 

ESITRîTlQrE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èv  ,  dans  ; 
Tpi7;Tix6;,  broyé).  Géol,  Se  dit  des  roches  qui 
contiennent  des  cristaux  informes.  On  dirait 
mieux  entriptique. 

«'eutr'oeim.ader  ,  V.  récip.  Se  lancer  mu- 
tuellement des  œillades.  Vieux  et  pou  usité. 

s'ESTR'ODBLIEB  ,  V,  récip.  S'oublier  récipro- 
quement. 

EUTRl'BE  ,  s.  f.  Agrie.  Profondeur  à  laquelle 
pénètre  le  soc  de  la  charrue  qua:;d  on  laboure. 

*  EXTURE,  s.  f.  Techn.  Opération  par  laquelle 
un  arquebusier  remédie  à  la  rupture  du  bois  d'un 
fusil. 

E>TycniTE,  8.  ra.  (du  gr.  èvtu^ta,  ren- 
contre). Nom  de  certains  sectaires  qui  avaient 
embrassé  les  doctrines  de  Simon  le  magicien.  Ils 
furent  ainsi  appelés  à  cause  des  obscénités  aux- 
quelles on  les  accusait  de  se  livrer. 

*  É\i'f,i,ÉATios,  s.  r.  Chir.  Extirpation  d'une 
tumeur  circonscri  e  et  mobile.  —  Fig.  et  didact. 
Solution  d'une  difflculté. 

*  ÉuccLÉER,  V.  a.  Chir.  Extirper  en  entier  une 
tumeur. 
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ÉKDDi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  énuduce).  Tempi  hit. 
Fils  d'Ancée  et  petil-fils  de  Ncp;une. 

*  Êi\i'.\lÉRATiF,  IVE,  adj.  Gramm.  Se  dit  de» 
adverbes  qui  servent  à  compter  et  à  classer,  tel» 
que  :  premiiTement ,  secondement,  troisième- 
ment ,  etc  ;  primo ,  secundo ,  etc. 

*  ÉaniMÉRATiON  ,  s.  f.  Uhét.  Figure  par  la- 
quelle on  énumèrc  toutes  les  manières  dont  une 
chose  a  pu  se  faire,  toutes  les  circonstances 
d'une  action ,  etc.  —  Partie  d'un  discours  qui 
précède  la  péroraison,  et  dans  laquelle  l'orateur 
récapitule  toutes  les  preuves  qu'il  a  pu  rassem- 
bler. On  dit  aussi  récapitulation. 

ÉSill>TlO!V ,  s.  f.  (pr.  énupecion)  (du  lat.  enup- 
lio ,  mésalliance).  Ant.  rom.  Le  mariage  d'une 
patricienne  avec  un  plébéien  ,  le  mariage  d'un 
esclave  hors  de  la  maison  de  son  maître. 

EXV.AlliE,  s.  f.  liist.  milit.  Commencement  de 
l'allaquc  dans  un  combat  singulier.  —  Assaut 
donné  i  lAie  place  forte. 

EiWAiiissvsiT,  ASIE,  adj.  Qui  envahit  le» 
propriétés  d'aulrui  :  y/voir  des  voisins  envahis- 
sants; élre  d'une  humeur  envahissante. 

ENVASER,  V.  a.  Encombrer  de  vase.  —  Enfon- 
cer dans  la  vase.  Dans  ce  sens,  il  se  construit 
avec  le  pronom  :  La  voilure  s'est  envasée. 

EUVÉI.IOTAGE,  S.  m.  Écon.  rur.  Travail  qui 
consiste  à  mettre  en  véliotes  ou  petits  tas  l'herbe 
qui  a  été  fauchée. 

EWEi.oppAST,  AKTE,  adj.  Didact.  Qui  eiv- 
veloppe.  Partie  enveloppante. 

*  ESlVEi.OPPEME.TlT,  S.  m.  Philos.  État  des 
choses,  des  idées  encore  enveloppées  comme 
à  l'élal  de  germe.  Il  se  dit  des  principes  so- 
ciaux des  peuples  qui  ne  sont  pas  bii  n  avancés 
dans  la  civilisation.  Chez  les  Orientaux  ,  les  idées 
sociales  sont  encore  i  l'état  d'enveloppement, 

ESIVELOPPEIJR ,  ».  m.  Celui  qui  enveloppe.— 
Au  fig.,  qui  sait  couvrir  d'un  voile  les  idées  peu 
décente»  en  elles-mêmes.  Ilussy-Ilabutin  a  donné 
ce  nom  à  l.a  Fontaine,  tout  en  faisant  entendre 
que  malgré  son  talent  de  bon  euveloppeur,  il  \ 
dit  souvent  les  choses  trop  crûment. 

ENVENIMEUR,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a  l'ha- 
bitude d'envenimer  tout  ce  qu'il  eutend,  et  d'en 
rendre  un  compte  défavorable. 

"  ENVERGER,  v.  a.  Techn.  Garnir  les  soufllets 
de  baguettes  de  bois  auxquels  on  attache  les 
cuirs.  —  Dan»  les  papeteries,  balancer  la  forme, 
afin  que  la  matière  s'étende  dan»  le  sens  des 
brins  de  la  vcrjure  et  qu'elle  s'introduise  dans 
les  intervilles. 

'envergué,  ée,  adj.  mar.  Embarraisé  par 
des  entraves ,  qu'on  ne  peut  dégager  sans  peine. 

EMVEBJUBE,  ».  f.  Techn.  Chez  les  tisserand», 
croisement  des  fils  d'une  partie  ourdie. 

EWEBMii.i.O^NÉ,  ÉE,  adj.  et  part.  :  Fisage 
envermillonné . 

EIWERMIM.OJIMER,  V.  a.  Néol.  Mettre  du  ver- 
millon, enluminer. — s'ENVERMiLLOS.NEK ,  V.  pron.; 
S'envermiltonner  le  visage. 

E.NVERRER ,  V.  a.  Techn.  Mettre  dans  un  vase 
neuf  une  petite  quantité  de  verre  en  fusion  pour 
enlever  la  poussière  et  la  crasse. 

ENVIDAGE,  s.  m.  Teehn.  Action  d'envider  le  lil. 

EWIDER,  V.  a.  Techn.  Tourner  le  III  autour  do 
fuseau  à  mesure  qu'il  se  forme. 

*  EîVVIE,  s.  f.  Prov.  Mieux  vaut  faire  envie 
que  pitié,  la  pitié  des  hommes  est  presque  tou- 
jours stérile.  —  Envie.  Myth.  Divinité  allégorique 
des  Romains.  —  Fille  du  géant  l'allas  et  du  Styi. 

*  EWISIÉ ,  ÉE,  adj.  Ane.  comm.  Fourni  de 
vins.  Il  se  disait  des  cabaretiers  qui  avaient  de 
bonnes  caves. 

ESViTAii.i.ER ,  V.  a.  Avitailler,  approvisionner 
de  vivres.  Ce  mot  est  h.irs  d'usage ,  si  ce  n'est 
encore  quelquefois  dans  la  marine. 

"  ENVOI ,  s.  m.  Jurispr.  Envoi  en  possession, 
autorisation  donnée  par  jugement  à  un  individu 
de  se  mettre  en  possession  de  biens  ou  de  titres 
qui  lui  sont  dévolus.  —  Lilurg.  Leçon  de  matines 
ou  de  fin  d'office  dans  certaines  communautés. 

*  ENVOÛTEMENT,  S.  m.  Opération  prétendue 
magique  du  moyen  âge.  Le  sorcier  fabriquait; 
une  petite  figure  de  cire  qui  représentait  ou  était 
censée  représenter  la  personne  qu'on  voulait  en- 
voûter. Après  les  conjurations  préalables,  on  pi- 
quait la  figure,  et  la  personne  envoûtée  souffrait 
à  l'endroit  correspondant  à  celui  où  la  piqûre 
avait  été  faite, 

•envoyer,  V.  a.  Mar.  Donner  vent  devant. 
—  Envoyer  une  bordée ,  c'est  faire  une  décharge 
générale  de  tous  les  canons  d'un  côté  du  vais- 
seau. 

*  EMVOïEUR,  t.  m.  Adœin.  L'individu  qui  fait 
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passer  de  l'argent  par  la  poste  i  un  de  se)  cor- 
respondants. 

É.VYALE,  s.  m.  (du  gr.  èvudXio<,  belliqueia). 
Zool.  Ocure  de  reptiles  sauriens. 

É^YAi.MXiE,  s.  f.  Ant.  lête  en  l'honneur 
d'Ënyalius. 

*  ÉNti^l.ll'S,  n.  pr.  m.  (du  gr.  ÈvuàXio;,  de 
Evuô),  licjloiic,  ou  èvùoj,  tuer).  Mjlli.  Surnom 
donné  par  Homère  au  dieu  Mars.  Les  Tbraces 
l'appelaient  de  mime. 

É.^YDRE,  s.  f.  (du  gr.  êvySpoî,  aquatique).  Bol. 
Genre  de  plantes  à  Heurs  composées. 

É.XYUROBIE,  ».  f.  (du  gr.  ivuSpo;.  aquatique; 
ptoî,  vie).  Zool.  Genre  de  reptiles  batraciens. 

EatVGRE,  s.  m.  (du  gr.  èv,  dans;  ùf^ii,  hu- 
mide). Zool.  Genre  de  reptiles  orpliidicns  qui 
aiment  le  voisinage  de  l'eau. 

'  ÉMYO,  n.  pr.  f.  Myth.  Déesse  de  la  guerre, 
mère  ou  sœur  de  Mars.  —  Quelques  mytholo- 
gues donnent  le  nom  d'Ényo  ou  Jinto  t  l'une  des 
trois  Grées,  niles  de  Phorcus  et  deCéto. 

El«ZAMBi-EMPOU!«GU  ,  n.  pr.  m.  Kelal.  Divi- 
nité suprême  des  habitants  du  Congo. 

ESZOÏQIE,  adj.  des  3  g.  (du  gr.  èv,  dans; 
(ûov,  animal).  Géol.  Se  dit  des  terrains  dans 
lesquels  on  trouve  une  grande  quantité  de  débris 
fossiles  d'animaui. 

ÉOEÉES ,  s.  f.  pi.  Philol.  Titre  d'un  poème 
perdu  souvent  cité  par  les  anciens,  lequel,  sui- 
vant une  opinion  moderne,  aurait  fait  partie  de 
l'Héroogonie  d'Hésiode.  Les  Éœées  contenaient 
l'histoire  Jes  héroïnes  les  plus  célèbres.  Chaque 
récit  commençait  par  les  mots  fi  oVu,  telle  que, 
de  li  vient  le  nom  du  poème. 

ÉOÏS,  n.  pr.  f.  (pr.  é-o-icé).  Mjlh.  Nom  que  les 
Étrusques  donnaient  à  Kémésis. 

*  ÉOI.E ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Compagnon 
d'Énée  tué  par  Turnus.  —  lies  d'Êole.  V.,  ci- 
dessous,  le  motËuLiE:i.  —  Céol.  Bouches  d'Éole, 
nom  de  certaines  fentes  ou  crevasses  qu'où  voit 
dans  les  montagnes  et  par  lesquelles  s'échappe 
un  courant  d'air. 
ÉOLIDE,  ».  m.  Temps  hér.  Descendant  d'Éole. 

ÉOI.IDE,   s.  r.  V.  plus  bas  ÉOLIE. 

Éoi.iuiE,  s.  r.  Genre  de  mollusques  gasté- 
lopodesqui  vivent  sur  le  bord  de  la  mer. 

ÉOLIE ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  do  Ca- 
lydon. 

ÉOLIE  ou  ÉOLIDE,  S.  f.  Géogr.  anc.  Petite 
contrée  de  l' Asie-Mineure,  sur  le  bord  de  la  mer, 
entre  l'Ionie  et  la  Troade. 

*  ÉOLIE.M ,  IES\E ,  adj.  et  s.  Géogr.  et  hist  anc. 
Ilabitant  de  l'Eolie.  —  Nom  de»  membres  d'une 
des  quatre  grandes  tribus  helléniques  descendant, 
dit-on,  d'Kolus,  fils  d'Ilellen.  Les  Éoliens  s'éta- 
blirent d'abord  dans  la  fhlhiotide.  Ils  quittèrent 
la  Grèce  vers  l'an  1124  av.  J.  C.  ,  soumirent 
plusieurs  Iles  de  la  mer  Egée  et  la  célèbre  ville 
de  eûmes.  Cinq  siècles  plus  lard,  Cyrus  s'em- 
para de  l'Éolide,  qui,  deux  cents  ans  après, 
tomba  au  pouvoir  des  Athéniens.  Elle  fait  au- 
jourd'hui partie  de  l'empire  turc.  —  Confédéra- 
tion éolienne,  celle  qui  eut  lieu  entre  les  onze 
villes  que  les  Eoliens  possédaient  en  Asie.  — Iles 
ÉoUennes,  sept  petit',  s  lies  situées  au  N.  cl  i  l'O. 
de  la  Sicile.  Virgile  y  a  placé  le  royaume  d'Eole. 
On  les  appelait  aussi  Vulcanies  ou  liéphestiades , 
aujourd'hui  les  lies  de  lApari.  Homère  n'a  parie 
que  d'une  seule  Ile  Éolienne,  encore  dit-il  qu'elle 
est  nouante.  —  Mode  éolien,  mode  de  l'ancienne 
musique  grecque,  dont  la  tonique  était  immédia- 
tement au-dessus,  et  non  pas  au-dessous,  de  celle 
du  mode  phrygien. 

ÉOH-iiARPE ,  s.  f.  Sorte  de  harpe  qui  consiste 
en  deux  tables  harmoniques,  sur  lesquelles  sont 
tendues  des  cordes  de  métal,  portées  sur  deux 
chevalets.  Ces  cordes,  lorsqu'il  survient  quelque 
changement  subit  dans  l'atmosphère,  ou  même 
par  la  seule  agitation  de  l'air,  font  entendre  assez 
distinctement  les  notes  de  l'accord  parfait. 

ÉUi.ODic'.OSt ,  s.  m.  Mus.  Espèce  d'orgue  à 
clavier  dans  lequel  les  tuyaux  sont  remplacés  par 
des  plaques  métalliques  que  le  vent  d'un  soulllet 
met  en  vibration.  On  l'appelle  plus  ordinairement 
harmonium. 

ÉOLODORIQIE,  adj.  Cl  8.  m.  Litt.  anc.  Nom 
d'un  dialecte  grec  qui  tient  à  la  fois  de  l'éolien  et 
du  dorique,  ou  formé  de  ces  deux  dialectes.  Des 
écrivains  grecs  modernes  regardent  leur  langue 
comme  un  véritable  éotodoriqne;  mais  cette  opi- 
nion est  loin  d'avoir  l'assentiment  des  savants. 

Éoi.is,  n.  pr.  m.  (pr.  c-»(«ce).  Temps  hér. 
l'ils  d'Ilellen,  et  considéré  comme  fondateur  de 
la  tribu  éolienne.  On  le  confond  souvent  avec 
Kole,  dieu  des  vents. 

iOM,  ».  m.  (du  gr.  «lùv,  éternité,  siècle).  Nom 
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que  les  gnostiqucs  ont  donné  i  des  émanations 
ou  intelligences  sorties  du  sein  de  Bijthos,  pour 
constituer  le  plérome.  ils  étaient  modelés  sur  les 
idées  que  l'iaton  faisait  sortir  de  la  divinité.  Va- 
lentin  en  distingua  trente,  et  même  trois  cents 
soixante-cinq,  les  uns  mâles,  les  autres  femelles, 
rangés  par  heplades,  ogdoades,  etc.  —  Myth.  Éon, 
nom  de  l'arbre  dont  fut  fait  le  navire  Argo.  —  Un 
des  chiens  d'Actéon. 

Éo.'«E,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  Thes- 
tiadcs,  qu'Hercule  rendit  mère  d'Ameslrius. 

ÉONIEM  ou  ÉoniTE,  S.  m.  Ilisl.  rclig.  Nom  do 
certains  sectaires  du  xii«  siècle,  disciples  d'un 
lircton  nommé  Èon  de  l'Étoile,  qui  se  donnait 
pour  le  fils  de  Dieu.  Le  concile  de  lieims,  en  M 18, 
le  condamna  à  une  prison  perpétuelle  oii  il  mou- 
rut. Ses  disciples  se  dispersèrent. 

É00.1I,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  génie  que  les  Ba- 
silidiens  invoquaient;  peut-être  le  même  qu'un 
des  Éons. 

ÉOltA,  s.  f.  (du  gr.  alûpet,  action  de  se  per- 
dre). Ant.  gr.  lête  instituée  par  les  Athéniens  en 
l'honneur  d'Érigone  ou  Alétide,  fille  d'Icarius, 
qui  s'était  pendue  de  désespoir  après  le  meurtre 
de  son  père.  V.  éricome,  au  Dictionnaire.— Quel- 
ques antiquaires  disent  les  Éoriea. 

ÉonuÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petite  province 
de  la  Macédoine,  dans  la  Mygdooie. 

ÉOVA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  la  Polynésie, 
dans  l'archipel  des  Amis  ;  elle  a  44  lilom.  de 
tour,  et  elle  s'élève  à  une  hauteur  considérable 
au-dessus  de  la  mer.  Les  navigateurs  hollandais 
lui  ont  donné  le  nom  d'Ile  de  Middelbourg. 

*Éots,  adj.  m.  ipr.  é-o-tice)  (du  gr.  é(po«, 
oriental).  Myth.  Surnom  du  fils  de  Lalone.  Les 
Argonatrtcs  consacrèrent  l'Ile  de  Thynias  i  Apol- 
lon Éoùs. 

ÉPACIITHE,  s.  f.  (pr.  épakte)  (du  gr.  èitixOsia, 
douleur).  Ant.  gr.  l'ète  que  les  Athéniens  avaient 
instituée  en  l'honneur  de  Cérès,  que  la  perte  de  sa 
fille  Proscvpine  avait  plongée  dans  la  douleur. 
— Épachlhe,  s.  m.  Zool.  Genre  d'entomostracés. 
ÉPACRASTATiyiE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èxl, 
sur;  «ïxpo;,  sommet;  <it(it6i;,  arrêté).  Méd.  se 
dit  des  maladies  qui  cessent  tout  à  coup  après 
avoir  atteint  le  plus  haut  degré  d'intensité. 

ÉPACME,  s.  f.  (du  gr.  iitl,  sur;  axii-îj,  som- 
met). Méd.  Le  plus  haut  point  de  gravité  auquel 
puisse  arriver  une  maladie. 

ÉPAC.RIOE  ,  s.  f.  (du  gr.  lia,  sur;  Sxpi!;, 
sommet).  Dot.  Genre  de  plantes  originaires  de 
l'Australie  :  leurs  feuilles  sont  pointues. 

ËPACRIDÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Ilot.  Qui  res- 
semble i  une  épacride. — épackidées,  s.  f.  pi. 
Division  dans  la  famille  des  crycinées. 

ÉPACRiiiJi,  adj.  m.  (du  gr.  èraxptoî,  qui 
habite  au  sommet  de  la  montagne).  Myth.  Sur- 
nom de  Jupiter,  parce  qu'on  l'adorait  sur  des 
lieux  élevés. 

ÉPACTAL,  ALE,  adj.  Qui  se  rapporte  à  l'é- 
pacle  :  Nombre  épactal.  — s.  m.  Épaclal.  Anal. 
Un  des  os  du  crâne. 

"  ÉPACTE,  8.  f.  chron.  Cycle  des  épnctes,  espace 
de  trente  années,  après  lequel  les  cpactes  ap- 
proximatives reviennent  dans  le  même  ordre.  — 
Épacte  majeure,  solaire;  cpacte  mineure,  lu- 
naire. 

*  ÉPACTÉEM  OU  ÉPACTIEW,  adj.  (du  gr.  li:\, 
sur;  àxT?) ,  rivage).  Myth.  Surnom  de  Neptune,  de 
Mercure  et  d'Apollon.  Ce  dernier  avait  un  temple 
sur  le  promontoire  d'Aclium,  d'où  il  semblait 
protéger  les  navigateurs. 

•  É|>AG0GE,  s.  m.  (du  gr.  èravcov^i,  action 
d'appeler  devant  le  juge).  Ant.  gr.  Nom  do  certains 
magistrats  d'Athènes,  qui  jugeaient  les  causes 
commerciales  urgentes. 

ËPACOGITE,  s.  f.  (du  gr.  iiza-(<i^v,  prépuce). 
Méd.  Inllammation  du  prépuce. 

ÊPACOGUE,  s.  f.  (du  gr.  ir.x-fiùyi; ,  mouve- 
ment de  troupe).  Anl.  milit.  Évolution  en  usage 
chc!;  les  Grecs.  C'était  à  peu  près  l'ordre  en  co- 
lonne des  modernes. 

ÉPAGO.v,  s.  m.  (en  gr.  iizifwv).  Moulle,  pou- 
lie. On  le  trouve  dans  les  écrivains  du  xvi'  siècle. 

KPAGRis,  n.  pr.  f.  (pr.  é-pa-grice).  Géogr. 
anc.  Une  des  Cyclades,  l'ilydrussa  d'Aristote. 

ÉPAILLAGE,  s.  m.  Action  dlefTeuiller  les  nœuds 
inférieurs  des  cannes  à  sucre. 

"ÉPAIS,  AISSE  ,  adj.  Mus.  }.  ].  Rousseau 
s'est  servi  de  ce  mot  pour  caractériser  le  genre 
que  les  Grecs  appelaient  itjxvàî,  genre  épais. 
C'est  celui  où  la  somme  des  deux  premiers  inter- 
valles de  chaque  létracorde  Cîl  moindre  que  le 
troisième.  —  Pêche.  Tissure  épaisse,  celle  d'un 
filet  à  mailles  serrées. 
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EPAISSISSAIT ,  AiiTE  ,  adj.  Qui  épiissil ,  rend 

épais. 

KPALPÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  e  cxiract.;  palpuê, 
palpe).  Zool.  Dépourvu  de  palpes  ou  IcuU- 
cules. 

ÉPALPÉBRÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  « extracl.;  pa<- 
pebra,  paupière).  Zool.  Qui  n'a  pal  de  pau- 
pières, 

ÊPALTÊS ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Trojen  tué 
par  l'atrocle.  —  s.  m.  Bol.  riante  do  l'Inde  orien- 
tale, famille  des  synanthérécs. 

ÉPAI.TIDK,  ÉE,  adj.  Cl  S.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  l'épaltès.  —  ÉPALTiDÉEs,  s.  f.  pi.  Eamille 
do  plantes  à  fleurs  composées. 

Éi'AMPRAGE,  S.  m.  V.  ëpaiipreiie:<t ,  au  Dict. 

ÉPABf.ACMSE ,  8.  f.  (du  gr.  ènvixXiTi;,  action 

de  se  replier;.  Ant.   gr.  Mouvement  rétrograde 

d'un  soldat,  d'un  poste,  d'un  corps  de  troupes 

qui  se  replie  sur  le  gros  de  l'armée. 

ÉPAKADIPLOSIE,  5.  f.  (du  gr.  ènavaSfitXûWK, 
redoublement).  Méd.  Paroxysme  d'une  maladie. 
ÉPAJIAI.EPSE,  s.  f.  (du  gr.  è7:avaiXr,<;*;,  ac- 
tion de  recommencer).  Gramm.  Figure  de  mots 
qui  consiste  i  répéter  un  ou  plusieurs  mots,  ou 
même  un  membre  de  phrase. 

ÉPA^APHORE,  ».  r.  jdu  gr.  èra'^ajopi,  de 
è7:\,  sur;  àvi,  de  nouveau;  yopi?,  qui  porte). 
Gramm.  Figure  de  mots  dans  laquelle  on  com- 
mence par  les  mêmes  mots  tous  les  membres 
d'une  période. 

ÉPAitASTASlE,  s.  f.  (du  gr.  iza-'OLTttTXi ,  tu- 
meur). Méd.  .Maladie  cutanée  ;  exanthème. 

ÉPANASTROPHK ,  s.  f  (du  gr.  èra/jorp o?<) , 
rétrogradation).  Gramm.  Figure  de  mots  qui 
consiste  â  répéter  immédiatement,  au  commen- 
cement du  second  membre  de  la  période,  le 
mol  qui  termine  le  premier  membre,  el  ainsi  de 
suite. 

ÉPAHr.YLOTE,  s.  m.  (du  gr.  i-nX,  sur;  o^- 
xuXoio,  courber,  plier).  Chir.  Espèce  de  ban- 
dage que  les  Grecs  employaient  dans  leurs  ap- 
pareils. 

•  EPAKJIEI.ER ,  V.  a.  Techn.  Tailler  le  marbre, 
le  dégrossir,  enlever  tout  ce  qui  excéderait  la 
surface  qu'on  doit  lui  donner. 

ÉPAN.\ELLEM£.^T,  S.  m.  Tecbn.  Action  d'é- 
panneler. 

ÉPANODE,  5.  f.  (du  gr.  iiàvaSoi,  récapitula- 
tion). Gramm.  Figure  de  mois  qui  a  lieu  lors- 
qu'on reprend  successivemtnt  plusieurs  mots 
qui  précèdent,  et  qu'on  développe  l'idée  qui  se 
renferme  dans  chacun  d'eux.  Quelques  rhétori- 
ciens  l'appellent  régression. 

"s'ÉPA.vOLlR,  V.  per».  Anal.  Se  dit  des  nerfs 
qui  se  ramifient  vers  rcitrémilé.  C'est  en  t'rpa- 
nouissani  sous  la  peau  que  les  nerfs  sont  aptes 
à  nous  transmettre  les  sensations  du  toucher. 

ÉPAXTUE,  adj.  de»  ï  g.  (du  gr.  èitl,  sur;  4v- 
6'./«,  fleur),  liot.  Qui  croit  sur  les  fleurs  :  Cham- 
pignon épanthé. 

ÉPAPHRODITE,  S.  m.  (du  gr.  ènii:pp6S(Ta<, 
gracieux).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  sub- 
penlamères. 

ÉPARAPÉTAI.É,  ÉE,  adj.  Bol.  Dépourvu  de 
parapétale»  ou  de  nectaires. 

ÉPARÈTE,  s.  m.  (du  gr.  tmpriYùv,  qui  porte 
secours).  Ant.  gr.  Membre  d'un  corps  de  troupes 
arcadiennes,  qui  se  distingua  dans  la  guerre  des 
Thébains  el  des  Spartiates. 

'ÉPARGNE,  s.  f.  Techn.  Mélange  de  blanc 
d'Espagne,  de  gomme  et  de  sucre  dont  les  do- 
reurs couvrent  les  parties  qui  doivcul  être  bru- 
nies. 

*éparg:«ER,  y.  a.  Techn.  Étendre  l'épargne 
sur  les  pièces  de  dorure.  —  Prov.  et  pop.  .V«- 
pargncr  ni  (laulier  ni  GarguUU,  n'épargner  per- 
sonne, ni  amis  ni  ennemis. 

ÉPARQl'E,  s.  "m.  (du  gr.  frap^o^,  préfet). 
Ilisl.  anc.  commandant,  gouverneur  d'une  pro- 
vince. Dans  le  Isas-Enipire,  on  donna  ce  nom 
au  préfet  de  Constanlinople,  qui  s'appelait  aussi 
hyparque. 

ÉPARSIE,  «.  f.  (du  gr.  fmptn;,  enflure).  Uéd. 
Tumeur,  élévation  sur  la  peau.  C'est  la  même 
cho»<'  que  éparme.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

*  Kl'ARTS,  s.  m.  pi.  Techn.  Chez  le»  charrons, 
traverses  de  bois  qui  lient  ensemble  le»  brancards 
d'une  charrette  cl  supportent  les  planches  qui 
forment  le  fond. 

s'ÉPAUFRER,  V.  pron.  Constr.  Se  dit  d'une 
pierre  dont  les  parements  se  détachent  en  éclats 
sous  un  coup  de  marteau  mal  donné. 

"  ÉPAULE,  s.  f.  Escr.  ^  voir  de  t  épaule,  faire 
lous  les  mouvement»  avec  l'épaule ,  ce  qui  est 
considéré  par  les  tireurs  comme  un  défaut  es- 
sentiel. —  Man.  L'épaule  m  dedans,  roouveroeot 
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d'équilaliou  qui  consiste  i  amener  les  épaules  du 
cheval  dans  le  manège ,  en  conservant  les  jambes 
de  derrière  sur  la  piste.  —  Mettre  le  mousquet 
sur  l'épaule  à  quelqu'un  ,  l'envoyer  à  la  guerre. 
—  Teclin.  Épaule  de  mouton,  cognée  à  l'usage 
des  charpentiers.  —  l'rov.  Quand  le  diable  traite 
ses  aviis  il  leur  donne  une  épaule  de  veau,  se 
dit  quand  quelqu'un  fait  faire  mauvaise  chère  aux 
personnes  qu'on  a  invitées. —  Zool.  Épaule,  le 
second  article  des  pattes  antérieures  des  insectes 
hexapodes. 

*  ÉP.\L'i.ÉE ,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
coquille  bivalve. 

*  Éi>AUi,£K,  V.  a.  Conslr.  Diminuer  la  largeur 
d'un  tenon  pour  qu'il  entre  juste  dans  la  mor- 
taise.—  chez  les  couteliers,  baisser  une  partie 
et  élever  l'autre  à  l'aide  de  la  lime  et  du  marteau. 
— s'ÉPAii.ER ,  V.  pron.  Se  dit  chez  les  agriculteurs 
d'un  arbre  mort  d'un  cdté ,  mais  portant  sa  séve 
du  côté  opposé. 

*  ÉP.vtlETlER ,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signait en  décembre  1'793  des  soldats  et  oERcicrs 
partisans  effrénés  des  démagogues  Uonsin  et  Vin- 
cent ,  et  qui  pendant  que  ceux-ci  étaient  détenus, 
faisaient  tous  leurs  eftorts  pour  soulever  les  sec- 
lions  de  Paris  en  faveur  de  ces  deux  gcnéraïa. 
Ce  nom  i'épauletiers  leur  venait  de  ce  qu'ils 
avaient  tous  des  épauleltes  de  laine. 

*  KPAt'l.ETTE,  s.  f.  'loo\.  Tièce  qui  recouvre 
la  base  de  l'aile  antérieure  des  hyménoptères. 

"  ÉPAUI.IÈRE ,  s.  f.  Cost.  Sorte  de  bretelle  qui 
soutient  un  pantalon  d'enfant ,  un  jupon. —  Pied 
de  l'aile  des  insectes  coléoptères. 

*  ÉPAliTlER ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
enlever  d'un  arbre  le  bois  inutile.  Dans  le  sens 
indiqué  au  Dictionnaire ,  on  dit  mieia  époutier. 

'  ÉPAVE,  S.  f.  Ane.  coût.  Épaves  foncières  et 
immobilières ,  héritages  abandonnés  dont  le  pro- 
priétaire n'est  pas  connu. — Épave  d'abeilles, 
essaim  égaré. —  Épave  se  dit  aux  colonies  d'un 
homme  do  couleur  qui  n'a  point  de  maître  cl  qui 
autrefois  pouvait  être  réclamé  sous  le  plus  frivole 
prétexte. — Mots  épaves.  Montaigne  désigne  ainsi , 
avec  son  énergie  ordinaire,  les  expressions  dont 
l'origine  est  peu  connue  ou  qui  ont  élé  abandon- 
nées et  dont  l'écrivain  s'empare  à  volonté. 

ÉPAVE,  ÉE,  adj.  Législ.  anc.  Né  hors  du 
royaume,  sans  qu'on  sût  au  juste  dans  quel  pays. 

ÉPEC,  s.  m.  Zool.   Nom  vulgaire  de  l'épciche. 

*  ÉPÉE ,  s.  f.  Ilist.  Epée  romaine,  pour  la 
cavalerie,  long  sabre  pointu ,  et  pour  l'infanterie 
lame  courte,  droite  et  plaie.  Les  Perses,  les  Ger- 
mains et  les  Gaulois  porlaienl  Vépée  en  tout 
temps  ;  les  Grecs  et  les  Komains  en  temps  de 
guerre  seulement.  L'épée  des  Francs  était  courte, 
lourde,  sans  pointe, à  deux  tranchants.  Elle  avait 
encore  la  même  forme  sous  Louis  IX ,  mais  on 
l'appelait  braquemar.  —  L'épée  à  deux  mains  , 
c'est-à-dire  longue  et  lourde  avec  une  longue 
poignée  de  manière  i  ce  qu'on  pût  la  manier  en 
réunissant  les  deux  mains  fut  en  usage  dihrant 
tout  le  temps  de  la  chevalerie.  V.  claïmore,  au 
Dictionnaire.  Après  les  croisades  ,  on  porta  l'e- 
pée  comme  marque  d'honneur.  Au  xiV  siècle, 
on  porta  deux  épies,  une  de  chaque  côlé.  Plus 
tard  les  nobles  seuls  avaient  le  droit  de  porter 
Vépée.  Les  militaires  et  quelques  oflieicrs  civils 
portent  l'f/Vc. — Cens  ou  hommes  d'épée,  les 
gens  de  guerre.  —  Plusieurs  ordres  de  chevalerie 
ont  été  appelés  ordre  de  VÉpve.  Le  premier  fut 
institué  dans  l'ile  de  Chypre  à  la  fin  du  xu"  siècle 
par  Gui  de  Lusignan.  Le  second  fut  établi  on  Po- 
logne dans  le  siècle  suivant  sous  le  nom  A'ordre 
des  deux  épées  de  Jésus-Christ.  Les  chevaliers 
avaient  pour  emblème  deux  épées  en  sautoir.  — 
Épée  de  l'État ,  en  Angleterre ,  celle  qu'on  porte 
devant  les  rois  le  jour  du  couronnement  et  dans 
certaines  cérémonies  publiques.  —  Épée  est  le 
nom  de  beaucoup  d'ustensiles  appartenant  i  dif- 
férents métiers.  On  appelle  ainsi  les  deux  mon- 
tants d'un  avant-train  de  charrue;  le  lien  de  fer 
qui  unit  le  bras  de  l'arbre  île  la  grande  roue  pour 
la  taille  des  pit  rres  précieuses ,  avec  le  coude  de 
ce  même  arbre;  la  barre  de  fer  qui  sert  à  sou- 
lever ou  à  baisser  la  meule  courante  d'un  mou- 
lin ,  etc.  —  Kscr.  Fort  de  l'épée ,  la  partie  de  la 
lame  qui  est  du  côlé  de  la  poignée  ;  mi-fort ,  la 
partie  du  milieu;  faible  de  l'épée,  l'extrémité  du 
Côté  de  la  pointe.  —  Au  manège  ,  on  appelait  la 
main  droite,  main  de  l'épée  ou  rfe  la  lame. — 
Vétér.  Épée  romaine,  long  épi  de  poils  qu'on 
lemarque  sous  la  crinière  de  quelques  chevaux. 
—  Épée  de  IJamoclès,  se  dit  d'un  danger,  d'un 
mal  émincnl  qui  nous  menace,  comme  l'épée  que 
Denys  le  ïyran  lit  suspendre  sur  la  lèlc  de  Da- 
moclès,  pour  lui  faire  entendre  que  les  grandeurs 
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qu'il  enviait  étaient  accompagnées  de  soucis  ot 
d'inquiétudes  continuelles.  —  Prov.  Se  battre 
avec  l'épée  du  fourbisseur ,  contester  sur  une 
chose  qu'on  n'a  pas  en  son  pouvoir.  —  Prendre 
son  épée  à  deux  talons,  s'enfuir  de  toutes  ses 
forces.  —  Coucher  comme  l'épée  du  roi,  coucher 
sans  se  déshabiller. — La  gueule  tue  plus  de  gens 
que  l'épée ,  la  gourmandise  est  un  vice  dange- 
reux. —  Mieux  vaut  être  percé  d'une  épée  bril- 
lante que  d'une  Touillée ,  une  ruine  glorieuse  est 
préférable  à  une  défaite  ignoble.  —  N'avoir  ja- 
mais vu  d'épée  nue  que  chez  te  fourbisseur ,  n'a- 
voir jamais  mis  l'épée  à  la  main.  —  Une  illustre 
épée,  unebonne  épée,  sciiltig.  d'un  grand  général, 
d'un  homme  de  guerre.  —  Zool.  Épée  de  mer, 
nom  vulgaire  de  l'espadon  commun  dans  la  Médi- 
terranée. On  lui  donne  aussi  le  nom  à'empereur. 

—  La  scie  s'appelle  encore  épée  de  mer,  à  cause 
de  la  forme  de  sa  tète,  qui  finit  en  une  pointe 
très-aiguë.  —  Alchim.  Épée  des  philosophes,  le 
feu. 

ÉPÉEil,  9.  m.  Géogr.  anc.  Nom  des  habitants 
primitifs  de  l'Elide,  ainsi  nommés  d'Rpéus,  un 
de  leurs  rois. 

ÉPÉBI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
Somme.  2,100  hab.  Linge  de  table. 

ÉPEPIKER ,  V.  a.  Oter  les  pépins  d'un  fruit  : 
Epepiner  des  groseilles ,  du  raisin. 

ÉPERUHE,  V.  a.  Troubler,  égarer.  Ce  mol  est 
hors  d'usage.  Le  participe  seul  noua  est  resté 
dans  éperdu. 

ÉPÉRIE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nymphe  qu'É- 
saque,  fils  de  Priam,  poursuivit  longtemps  cl 
toujours  en  vain. 

ÉPÉRIES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  libre  de  la 
Hongrie.  9,000  hab.  Deux  évéchés,  l'un  grec, 
l'autre  catholique  romain. 

ÉPÉRITE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  lilsd'Ophi- 
das.  Llysse  de  retour  i  Ithaque  prit  d'abord  le 
nom  d'Iipérile  afin  de  pouvoir  mieux  surprendre 
les  amants  de  Pénélope. 

"  ÉPERLAH  ,  !.  m.  Zool.  Éperlan  de  rivière  , 
poisson  du  genre  salmonc,  comme  Véperlan  de 
mer,  qui  n'est  qu'une  espèce  différente. 

ÉPERLÈQIE,  S.  m.  liol.  Variété  d'orme. 

ÉPERKAl'X ,  s.  m.  pi.  Ouvertures  des  claies  des 
parcs  oii  l'on  renferme  les  troupeaux. 

'ÉPERSAï,  n.  pr.  m.  Géogr.  Très-ancienne 
ville  de  1  rance,  située  sur  la  Marne.  5,500  hab. 
Caves  immenses  creusées  dans  la  craie,  pour  les 
vins  de  Champagne. 

ÉPERSOS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France ,  dép.  d'Euro-et-Loir.  K  ,600  hab.  Château, 
fortifications  en  ruines.  Le  duché- pairie  d  Épcr- 
non  fut  érigé  en  faveur  de  Jean-Louis  Nogarel  de 
la  Valette,  favori  de  Henri  III. 

■  ÉPEROi»,  s.  m.  Eperons  d'or  ou  dorés,  ceux 
que  les  chevaliers  seuls  avaient  le  droit  de  porter. 
Ceux  des  écuyers  étaient  d'argent.  —  Couper  les 
éperons,  c'était  dégrader  de  l'ordre  de  chevalerie. 

—  Ilcst.  Journée  des  éperons.  V.  cuisegate,  au 
Complément.  —  Journée  des  éperons ,  nom 
donné  à  la  bataille  de  Courtrui ,  gagnée  par  les 
Klamands  sur  les  Français  en  1302.  1,200  cheva- 
liers y  périrent  et  leurs  éperons  d'or  firent  partie 
du  butin.  —  Ordre  de  l'Éperon,  fondé  à  Nanles 
par  Charles  d'Anjou,  en  12(50.  —  Ordre  de  l'Epe- 
ron d'or,  ordre  dont  les  uns  attribuent  l'origine 
à  Constantin  et  que  les  autres  regardent  comme 
une  création  de  Pie  IV  en  1559.  Il  existe  encore: 
le  ruban  est  le  même  que  celui  de  la  Légion 
d'honneur.  —  Jlan.  Souffrir  l'éperon,  se  dit  d'un 
cheval  qui  se  montre  peu  sensible  A  l'usage  qu'en 
fait  le  cavalier.  Sentir,  fuir,  connaître  l'éperon, 
avoir  l'éperon  fin,  se  disent  au  contraire  du  che- 
val facile  à  stimuler.  —  lîot.  Éperon  de  cheva- 
lier, nom  vulgaire  de  la  dauphinelle  ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  pied  d'alouette.  — Anal.  Éperon,  angle 
saillant  que  forment  les  artères  du  côté  de  leur 
cavité,  à  l'endroit  où  elles  se  séparent.  —  Géol. 
Éperon  ,  saillie  que  présente  le  contre-fort  d'une 
chaîne  de  montagnes. 

ÉPEROXVEI.LE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
gratcron ,  de  la  croiscttc  et  de  quelques  autres 
plantes. 

'  ÉPERO\JiER ,  V.  a.  Chausser  les  éperons  à 
un  chevalier.  —  Éperonner  un  coq,  armer  ses 
ergots  do  pointes  d'acier  pour  le  disposer  à  com- 
battre. —  Escr.  Faire  avec  le  pied  un  mouvement 
comme  si  l'on  voulait  donner  un  coup  d'éperon. 
C'est  un  grand  défaut  aux  yeux  d'un  tireur. 

EPEUOX-^EUIE  ,  s.  f.  conim  Fabrication  cl 
vente  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'harnachement 
des  chevaux  de  selle  et  d'allelaye,  cl  à  quelques 
parties  de  la  carrosserie,  comme  ce  qui  concerne 
les  boucles,  filets,  rênes,  bridons,  etc. 
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ËPEROSmiÈRE ,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  do 
l'ancolie  des  bois  et  des  haies,  de  la  daupbinello 
des  jardins  et  de  la  linaire  champêtre. 

*  ÉPERVIER,  s.  m.  Mylh.  ègjpt.  Symbole  du 
grand  Osiris  ou  du  Soleil.  Il  est  peu  d'inscriptions 
hyéroglyi  biques  où  l'épervier  ne  se  montre.  Osi- 
ris est  même  souvent  représenté  avec  une  têlo 
d'épervlcr.  —  Numism.  Epervier  mitre,  celui 
qu'on  voit  sur  quelques  médailles  la  tête  couverte 
d'une  espèce  de  bonnet.  —  Pèche.  Nerfs  de  l'é- 
pervier ,  cordes  attachées  au  centre  du  filet  de  ce 
nom  et  qui  servent  soit  à  le  lancer,  soit  à  le  re- 
tirer. —  Entoro.  Epervier,  nom  donné  par  Geof- 
froy i  la  seconde  famille  de  ses  sphinx  à  cause  de 
la  forme  de  la  trompe,  etc. 

*  ÉPÉTER,  V.  n.  cout.  Empiéter  avec  la  char- 
rue sur  la  voie  publique. 

ÉPÉIIS,  n.  pr.  m.  (pr.  épé-uce).  Temps  hér. 
Fils  de  l'anopée;  par  les  conseils  de  Minerve,  il 
construisit  le  fameux  cheval  de  bois  qui  causa  la 
ruine  de  Troie. — Fils  d'Endymion  :  ayant  succédé 
i  son  père  sur  le  trône  d'Elis ,  donna  le  nom 
i'Epéens  aux  tribus  grecques  qu'on  appela  plus 
tard  Eléens. 

ÉPE.\ÉGÈSE,  s.  f.  (du  gr.  iiceîviififioiî ,  addi- 
tion à  un  récit).  Gramm.  Un  des  noms  de  la  fi- 
gure qu'on  appelle  communément  apposition. 

EPFIG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Bas-Rhin.  Argile  à  potiers.  3,000  hab. 

*  ÉPIIA  ,  n.  pr.  m.  Ant.  hébr.  Ville  du  pays  de 
Madian  ,  sur  le  bord  oriental  du  lac  Asphaltite, 
ainsi  nommée  d'Épha  ,  fils  de  Madisn.  —  s.  m. 
Mesure  de  capacité  pour  les  matières  sèches; 
celte  mesure  qui  équivalait  i  32  litres,  se  divisait 
en  2  séphals.  Il  fallait  10  éphas  pour  un  chômer. 
—  Géogr.  Anc.  contrée  de  l'Arabie  heureuse. 

ÉPIIAPTIDE,  s.  f.  (en  gr.  è-faxc^î).  Ant.  gr. 
Manteau  de  couleur  pourpre  que  portaient  les 
guerriers  grecs.   C'était  le  sagum  des  llomains. 

ÉPUÉBARQl'E,  s.  m.  (du  gT.ifuëoi;,  adoles- 
cenl;  àp^6;,  commandant).  Ant.  gr.  Officier  qui 
présidait  aux  exercices  des  éphèbcs. 

'ÉPHÈDE,  s.  m.  (en  gr.  êçTjCoî).  Ant.  gr. 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  leurs  enfants 
lorsqu'ils  parvenaient  i  l'âge  de  puberté.  Les 
médecins  se  sont  emparés  de  ce  mot ,  et  ils  s'en 
servent  pour  parler  des  enfants  qui  atteignent 
l'âge  de  quatorze  ans. 

ÉPiiÉoicOii,  s. m.  (du  gr.  vf-rfioi,  adolescent). 
Ant.  gr.  Partie  des  théâtres  grecs  réservée  aux 
jeunes  gens. 

'ÉpnÉBIES,  s.  f.  pi.  Ces  fêles  étaient  en- 
llèremenl  privées,  et  il  n'est  pas  même  certain 
qu'on  les  célébrât  dans  toutes  les  familles  â  la 
puberté  de  chaque  enfant.  Ephèbéies,  qui  se 
trouvent  dans  quelques  éditions  du  Dictionnaire, 
est  une  faute  typographique. 

ÉPHECTB,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ïià ,  sur; 
éxTà;,que  l'on  tient).  Phil.  S'est  dit  des  choses  sur 
lesquelles  on  suspend  son  jugement  jusqu'à  un 
plus  profond  examen. 

ÉPHECTIQIE,  adj.  et  s.  des  2  g.  (même  élym.). 
Philos.  On  a  désigné  par  ce  nom  les  sceptiques 
ou  pyrrhoniens.  Inusité  aujourd'hui,  ainsi  que 
éphecte.  C'est  probablement  ce  mot  qui  a  élé  pris 
par  Boislc  pour  épéchiste,  qui  n'est  pas  régu- 
lièrement formé  du  grec. 

•ÉPHECTITE,  adj.  des  2  g.  V.,  plus  haut, 
ÉwiECTE ,  seul  correct. 

ÉPIIÉDRAC.ÉE,  ÉE,  adj.  et  9.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble à  une  éphcdre.  —  épuédracées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

*  ÉPHÈDRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  conifères. 

ÉPHÉDRÉ ,  ÉE ,  adj .  (du  gr.  ËipeSpo;,  assis  sur). 
Zool.  Qui  se  compose  d'articulations  placées  les 
unes  sur  les  autres. 

*  ÊpuÉDRiSME,  S.  m.  (en  gr.  è-.j>E5pts|j.b(;)  Ant. 
Jeu  des  anciens  Grecs,  ressemblant  beaucoup  i 
celui  du  cheval  fondu. 

*  ÉPHÉMËiiE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Se  dit  d'une 
maladie,  d'une  fièvre  qui  ne  dure  qu'un  jour. 
Celle  qui  ne  cesse  qu'après  deux  ou  trois  jours  de 
durée  s'appelle  éphémère  prolongée.  —  Bot.  Se 
dit  des  fieurs  qui  s'épanouissent  le  malin  et 
meurent  le  soir,  telles  sont  les  cystes.  —  Éphé- 
mère, s.  m.  Insecte  de  l'ordre  des  névroplèrcs, 
famille  des  subulicornes.  Les  ép  emères sortent  do 
leur  chrysalide  à  la  fin  du  jour;  ils  meurent  le 
lendemain  au  lever  du  soleil,  mais  ont  vécu 
auparavant  à  l'état  de  larve  deux,  trois  et  même 
quatre  ans. 

ÉPIIÉIIÉREUTE ,  5.  m.  (en  gr.  ësriuÉpeuTiriç). 
Ant.  héb.  Prêtre  thérapeute.  Chaque  éphémércute 
présidait  à  son  tour  l'assemblée  pendant  un  jour 
entier. 
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ÉPillbllÎKiniQlE ,  adj.  dea  2  g.  Nôol.  Qui  c!l 
en  forme  d'épliémiridc?. 

'  Él'HÉMÉRlE,  8.  f.  Aiit.  liébr.  Nom  des  classes 
dans  lesquelles  les  prêtres  juifs  élaienl  distribués. 
Ils  form'aienl  six  éphéméries  qui  faisaienl  aller- 
nalivemenl  le  service  du  temple  pendant  un  jour 
de  la  semaine.  Toutes  les  six  se  réunissaient  le 
jour  du  sabbat. 

EPHÉMÉRl»,  ISE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  éphémère.  — épuëhérims,  s.  m, 
pi.  Famille  d'insectes  névroplères. 

ÉVHÉMÉKITÉ,  i.  f.  Néol.  Nature,  qualité  de 
ce  qui  est  éphémère. 

Éi'HÉPHi ,  ÉPIPHI  OU  ÉPIPB ,  i.  m.  Ant.  Un 
des  moif  de  l'année  égyptienne. 

*  ÉPHÈSE,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  célèbre 
de  l'Asie-Mineure,  dans  l'ionie,  i  peu  de  distance 
de  la  mer.  On  j  consultait  l'oracle  du  temple  de 
Diane,  brûlé  par  Ërottrate,  le  jour  même  de  la 
naissance  d'Alexandre  (355  av.  J.  C],  et  rétabli 
plus  tard  avec  beaucoup  de  magnificence.  Ce  fut 
la  patrie  du  peintre  Parrbasius  et  du  philosophe 
Heraclite.  Cette  ville,  bâtie  par  des  Cariens  cl 
habitée  ensuite  par  des  Ioniens,  conserva  son 
indépendance  jusqu'au  moment  oïl  toute  l'Asie- 
Mineure  reconnut  Cyruspour  souverain.  Après  la 
destruction  de  l'empire  des  Perles  et  la  mort 
d'Alexandre,  Ëphése  passa  sous  la  domination 
des  Scleucides ,  et  en  430  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Romains.  Aux  premiers  temps  du  christia- 
nisme ,  elle  devint  la  métropole  du  diocèse  d'Asie. 
Les  empereurs  y  établirent  un  proconîul.  Con- 
stantin la  détruisit  de  fond  en  comble ,  et  elle  ne 
l'est  pas  relevée  de  ici  ruines;  aujourd'hui  le  vil- 
lage d'Ain  Salouek.  — Eu  431 ,  le  concile  cecumé- 
ntjue  (fi{'/)/jfse  condamna  les  erreurs  de  Nés torius. 
—  Dix-huit  ans  plus  tard,  Thèodose  II  convoqua 
dans  Éphéie  un  nouveau  concile  en  faveur  d'Eu- 
Ijchès,  concile  hétérodoxe  désigné  par  les  histo- 
riens catholiques  sous  le  nom  de  brigandage 
d'Éplièse. 

ÉpnÉSIAQlE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
la  ville  d'Éphèse  ou  à  ses  habitants.  —  Xénophon 
d'Ëphèie  a  donné  le  titre  lï Ephétiaques  à  son 
roman  des  amours  d'Abrocome  et  d'Anthia. 

*  ÊPHÉSIEJUiE,  adj.  f.  Myth.  Surnom  de  Diane 
adorée  à  Ephèie.  Sous  les  empereurs  romains , 
on  fit  de  Diane  éphésienne  une  déeiie  panthéc 
comme  l'Isis  égyptienne. 

*  ÉPHESïlEîl,  lESJlE,  adj.  (en  gr.  êipeïTibi;,  de 
iià,  sur;  ÉTcCa,  foyer).  Surnom  de  tous  les  dieux 
qui  présidaient  au  foyer  domestique. 

ÉPUESTBIE ,  s.  f.  (en  gr.  £(f  esrpi?,  de  èit\,  sur  ; 
êvvu(it,  fut.  éj(i>,  je  revêt»).  Ant.  Eipèce  de  sur- 
tout que  portaient  les  Grecs. —  tpheslriea,  s.  f. 
pi.  Fètci  que  les  Thébains  célébraient  en  l'hon- 
neur du  devin  Tiréiias.  Pendant  la  durée  de  cette 
fête,  on  couvrait  alternativement  la  statue  de 
Tirésias  d'habits  d'hoinnie  cl  d'habits  de  femme. 
ÉPHÉsts,  n.  pr.  m.  (pr.  éféztice).  Temps  hér. 
Fils  de  Caystrus,  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Ephèse  et  construisit ,  conjointement  avec 
Crèsus ,  le  premier  temple  que  Diane  eut  dans 
celle  ville. 

'ÉpnibTE,  I.  m  Ant.  gr.  Membre  d'un  tribunal 

d'Athènes  établi  par  Dèmophon,  fils  de  Thésée,  à 

t  l'occaiion  de  l'invasion  des  Argiens  qui  avaient 

Ipillc  le  port  de  Phalére,  ignorant  qu'ils  étaient  en 

ays  ami  :  ce  tribunal  se  composait  primitivement 

f  de  cinquante  Athéniens  et  de  cinquante  et  un  Ar- 

!  giens.  Dracon  supprima  ces  derniers  et  réduisit  à 

cinquante  et  un   le  nombre  des   éphètes.  Dans 

Torigine ,  les  prérogatives  de  ce  tribunal  étaient 

très-grandes. 

"  ÉPIIIAI.TÈS,  n.  pr.  m.  (en  gr.  è9la>iTTii;,  cau- 
chemar, de  èitt,  sur;  4VAoiiai,je  saute).  Mylh. 
Fils  d'Aloéus  ou  de  Neptune,  et  d'Iphimédie,  et 
frère  d'Otus.  Ce  fut  un  des  Titans  qui  firent  la 
guerre  aux  dieux  :  Apollon  lui  creva  l'œil  gaucho 
et  Hercule  l'œil  droit.  —  Aom  d'un  génie  malfai- 
sant qui  cause  le  cauchemar. 

l':piili)ROSE,  s.  f.  (du   gr.   iià,  sur;  lSp6;, 
llueur).  Méd.   Sueur,  et   quelquefois  sueur  qui 
lânnoiice  et  accompagne  une  crise.  Éphydrose  du 
Bicllunnaire  est  une  erreur. 

ÉPliiÉLiDE,   s.    f.  Bot.   Grand   arbre  do   la 

^uyane, 

ÉPUICRAMME,  s.  m.  (du  gr.  èTt\,  sur;  x?^'^i 

I  louche  légèrement;  par  transposition  de  l'aspi- 

ilion).  Zool.  Opercule  avec  lequel  les  mollusques 

«lâchent  temporairement  l'ouverture  de  leur  co- 

[  quille.  V.  iPipURACME,  au  Dictionnaire. 

I^.PHIMKRE ,  s.  m.  (du  gr.  éfiiisf-c; ,  désirable). 
IZool.  Genre  d'insectes  coléoptères  de  la  famille 
[des  curculionides. 

ÉPHIPPARCHIE ,  i.  f.  (en  gr.  iipixitapx'a ,  de 

COUl'I..  I. 
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èitl,  sur;  t'mtoç,  cheval  ;  à-./}, ,  commandement). 
Ant.  milit.  Celait,  dans  l'aiici'enne milice  grecque, 
une  double  hipparchie.  llllo  se  composait  de 
4,024  cavaliers. 

KPHippARQVE ,  s  m.  Commandant  d'une 
éphipparchie. 

ÉPHIPPE,  s.  m.  V.,  ci-dessous,  Épnippos. 

ÉPHlppiORRHiaiouE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
èçCwraov ,  selle  ;  pÛY/o; ,  bec).  Zool .  Qui  porte  sur 
le  bec  une  protubérance  de  la  forme  d'une  selle. 

ÉPHIPPUS  ou  ÉPHIPPE,  s.  m.  Zool.  Sous- 
genre  de  poiisons  de  l'ordre  des  acanthopté- 
rygiens. 

ÉPHOC.Éus  ou  ÉPHOÉcs,  n.  pr.  m.  (pr.  éfo- 
céuce,  ifo-éuce).  Temps  hér.  Fils  de  Neptune  et 
d'Alcyone. 

*  ÉPHOD,  s.  m.  Ornement  des  prêtres  hébreux, 
consistant  en  une  espèce  de  ceinture  qui  prenait 
derrière  le  cou ,  passait  sur  les  épaules  et  descen- 
dait sur  la  poitrine.  Il  servait  ensuite  i  ceindre 
la  tunique  en  faisant  le  tour  du  corps.  Les 
extrémités  tombaient  par  devant  jusqu'à  terre. 
L'ejjAorf  du  grand-prêtre  était  très-riche,  et  tout 
garni  de  pierres  précieuses. 

"  ÉPUODE,  s.  f.  (du  gr.  ëçoooî,  voie,  moyen\ 
lihétor.  Nom  de  la  figure  qu'on  appelle  commu- 
nément insinuation. 

ÉPBORIQliE ,  adj.  des  3  g.  Ant.  Qui  appartient 
aux  éphores;  qui  les  concerne. 

ÉPURA,  n.  pr.  m.  Céogr.  sacr.  Ville  de  la  Pa- 
lestine ,  dans  la  tribu  de  Manaiié.  Gédéou  était 
né  à  Éphra, 

ÉPHRAÏM ,  n.  pr.  m.  Céogr.  lacr.  Dne  des 
douze  tribus  d'Israël ,  située  à  l'O.  du  Jourdain. 
Elle  devait  son  nom  à  Éphroîm,  second  fils  de 
Joseph.  Les  Éphraimitcs  furent  conduits  en  cap- 
tivité au-delà  du  Tigre  veri  l'an  727  av.  J.  C. 
Ils  revinrent  dans  la  Palestine  tous  le  règne  de 
Cjrus. 

ÉPIIRAÏMITE,  s.  m.  Juif  de  la  tribu  d'Ëphrat'm. 

ÉPHRATA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  primitif 
de  la  ville  appelée  plus  tard  Bethliein. 

"ÉPIIVOATIE,  u.  pr.  m.  Myth.  Nymphe  qui 
enleva  tlylas. 

ÉPIIYDRË,  s.  m.  (du  gr.  êçuSpo?,  rempli 
d'eau).  Ant.  gr.  Vase  qui  servait  à  distribuer  aux 
avocats  d'Athènes  eu  fonctions  devant  les  tribu- 
naux ,  une  quantité'd'eau  éi^ale.  Cette  eau  mise 
dans  les  clepsydres  respectives,  chaque  avocat 
gardait  la  parole  tant  que  sa  clepsydre  durait. 

*  ÉPHYDROSE ,  s.  m.  Mé  I.  V.,  au  complément, 
WBiDi'.osE,  seul  correct  en  ce  sens. 

ÉPHYRE,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Nom  donné 
primitivement  à  la  ville  de  Corinthe.  C'était  aussi 
le  nom  de  plusieurs  autres  villes.  Slrabon  en 
conjple  jusqu'à  neuf.  V.  ÉPHvnx ,  au  Dictionnaire. 

ÉPHYRÉEX ,  ENKE,  adj.  Céogr.  Habitant  de 
Corinthe ,  ou  qui  concerne  la  ville  de  Corinthe. 

*  ÉPI ,  s.  m.  Hisl.  Ordre  de  l'Épi ,  ordre  mili- 
taire et  religieux  fondé  en  1447  par  Irançois, 
duc  de  Bretagne,  en  l'honneur,  dit-on,  de  l'Eu- 
charistie, représentée  par  Véjii.  Il  cessa  d'exister 
lors  de  la  réunion  à  la  Fraiiri'. — Bot.  Épi  de  la 
yicrge  i)\i  épi  de  lait,  l'oritilhogale. 

*  ÉPIAI;,  adj.  et  s.  m.  Anat.  Une  des  pièces 
de  la  vertèbre  primitive. 

ÉPIAT105/ ,  ».  f.  (pr.  épiacion).  Bol.  Formation 
et  développement  de  Yépi  d'une  plante  graminée. 

*  ÉPIAULIE,  s.  f.  Ce  mot  est  le  résultat  d'une 
erreur  de  J.-J.  Rousseau.  V.  kpimulib,  au  Com- 
plément. 

ÉPIBADE  ou  ÉPIBATÉCE,  S.  f.  (du  gr.  èm- 
ÊalvM,  je  monte  sur).  Ant.  Navire  des  Grecs  cl  des 
Romains  pour  le  transport  des  voyageurs. 

*  ÉPIBATE  ou  ÉpiB.vrÉRlON ,  S.  m.  Bot.  Genre 
dépiautes  de  la  mer  du  Sud  et  du  Pérou. 

ÉPIRATÉRIESI ,  adj.  m.  (du  gr.  èitiêalvw,  je 
monte  sur).  Mylh.  Surnom  d'Apollon,  qui  était 
moiilé  sur  le  navire  de  Dioméde  afin  de  le  sauver. 
V.  KpiuATiinius,  au  Dictionnaire. 

ÉpinF.5ilF,\,  adj,  m.  (du  gr.  èmëaivu,  je 
m'embarque).  Myth.  Surnom  do  Jupiler,  adoré 
sous  ce  titre  dans  l'Ile  de  Siphno,  une  des  Cy- 
clades. 

ÉPIBLASTE,  s.  m.  (du  gr.  èitl,  sur;  pXoircïïov, 
bourgeon).  Bol.  Appendice  qui  garnit  le  blaste 
de  quelques  plantes  graminées  et  qui  produit  une 
seconde  pousse. 

ÉPIBI.ASTÈSE,  S.  f.  (même  étym.).  Bot.  Ac- 
croissement produit  par  le  développcmeul  des 
appendices  reproducleurs. 

ÉPIBLASTÉTIOIE ,  adj.  dcs  2  g.  Bol.  Qui  a  les 
caractères  de  l'épiblastèse. 

ÉPIC.IÏSER ,  V.  a.  Mot  qui  s'est  introduit  dans 
les  lexiques  et  qui  n'a  aucune  valeur,  aucune  dé- 
rivation raisonnable.  C'est  peut-être  une  altéra- 
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lion  A'épikéiser,  formée  i'èpikie.  V.  o«  mol  «u 
Complément. 

ÉPICAI.ÏCIE,  ».  f.  (du  gr.  irX,  sur;  xsAu;, 
calice).  Bot.  classe  de  planlcs  dont  les  étamincs 
s'insèrent  sur  le  calice. 

ÊPICAXTHIDE,  S.  f.  (du  gr.  èiA,  sur;  xavdit, 
le  coin  de  l'œil).  Anc.  mii.  Caroncule  qui  tIouI 
au  coin  de  l'œil. 

ÉPICARIDE,  s.  m.  (du  gr.  iti'.,  sur;  xapU, 
squille).  Zool.  Famille  do  crustacés  qui  viveot  en 
parasites  sur  les  salicoques,  les  crercllei,  les 
squilles. 

ÉPICAHPANTHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iit\,iur; 
xapxô;,  fruit;  dvOo;,  fleur).  Bol.  Se  dit  des 
plantes  dont  la  fleur  naît  sur  l'ovaire  même. 

ÉPICABPIÉ,  KE,  adj.  (du  gr.  iit\,  sur; 
xapicà(,  fruit).  Bol.  Qui  est  supporte  par  le  fruit. 
Oo  dit  aussi  épicarpique. 

ÉPicAVi.E,  adj.  de»  â  g.  (du  gr.  titl,  »ur; 
xaxA'ji,  tige).  Bot.  Qui  croit  sur  la  tige  des 
plantes  :  Champignons  épicaules. 

ÉPICAUSTÈRE,  s.  m.  (du  gr.  iv\,  sur;  xato, 
brûler).  Selon  Ducange ,  cheminée  où,  deviol  un 
bon  feu ,  on  se  frottait  les  membres  avec  des  par- 
fums et  des  substances  grasses  et  onctueuses. 

*  ÉPICE,  s.  f.  Fineépice,  se  dit  fig.  d'une  per- 
sonne rusée.  —  Prov.  J}ara  les  pclitt  saca  tant 
les  bonnes  ,  les  fines  épiées,  se  dit  des  personnes 
de  petite  taille,  mais  spirituelles.  —Aimer  les 
épiccs,  ou  le  pain  d'épice,  s'appliquait  par  plai- 
santerie aux  juges  qui  recevaient  volontiers  k»- 
épices,  et  parcitens.,  l'argent  des  plaideurs.— 
Èpices ,  fig.,  le  piquant  du  ftylo  :  N'épargnez  pas 
les  épices. 

"ÉPlcÉ,  ÉE,  part  et  adj.  Fig.,  qui  est  sati- 
rique, mordant  :  Pamphlet  bien  épicé,—  Fig.  «t 
fam.  :  Cela  est  trop  épicé ,  le  prix  en  eil  trop 
élevé. 

Épu;ÈDE,  s.  m.  Litt.  anc.  Pièce  do  vers  com- 
posée au  sujet  de  la  mort  d'un  individu.  Vépicide 
se  prononçait  devant  le  corps  même  ;  les  ncnùa 
se  chantaient  auprès  du  bûcher  sur  lequel  lo 
corps  était  déposé,  et  Vépitaphe  us  gravait  sur  le 
tombeau. 

'ÉPICÈNE,  adj.  et  s.  des  3  g.  (du  gr.  iicX, 
sur;  xoivèi; ,  commuu ,  et  non  do  xatv6;,  qui 
veut  dire  nouveau).  On  le  dit  de  tout  nom  qui 
s'applique  aux  individus  miles  ou  femelles  de  la 
même  espèce,  et  dont  le  genre  reste  cependant 
invariable.  Àquila ,  aigle,  passer,  moineau, 
étaient  des  noms  épicénes ,  parce  que  lors  même 
qu'il  était  nécessaire,  en  parlant  d'un  aigle,  de 
distinguer  son  sexe,  ce  qui  se  faisait  eu  ajoutant 
le  mol  mus,  mâle,  aquila  nias,  le  substantif 
aquila  restait  toujours  au  genre  féminin  :  Aquita 
mas  magna.  On  fait  en  français  précisèmeut  le 
contraire,  on  dit  :  Vn  grand  aigle  mile,  un  grand 
aigle  femelle.  Les  noms  épicénes  se  distinguent 
des  noms  communs  en  ce  que  ceux-ci  changent 
de  genre  suivant  qu'ils  désignent  le  mllo  ou  la 
femelle.  Ainsi  canis,  chien,  en  latin  est  un  nom 
commun,  parce  que,  s'il  s'agit  d'une  femelle,  canit 
est  féminin,  et  qu'il  est  masculin  s'il  s'agit  d'un 
mâle.  Magnus  canit,  ou  grand  chien  ;  pulchra 
canis,  une  belle  chienne.  La  langue  française  a 
beaucoup  d'épicènes.  Aigle,  moineau,  Oéjà  cités, 
sont  de  ce  genre.  On  dit  un  aigle ,  un  moineau, 
soit  en  parlant  du  màlo ,  suit  en  parlant  de  la  fe- 
melle. Colombe  est  aussi  épicène ,  mais  du  genre 
féminin,  car  on  dit  une  colombe,  qu'il  suit 
question  de  la  femelle  ou  du  mâle.  Nous  avons 
aussi  des  noms  communs ,  c'esl-à-dire  pouvant 
changer  de  genre,  mais  ils  sont  en  très-petit 
nombre.  Enfant,  par  exemple,  quoique  généra- 
lement épicène ,  est  quelquefois  commun ,  comme 
si  l'on  dit  :  Cet  enfant  est  tris-appliqué ,  en  pir- 
lant  d'un  garçon;  celte  enfant  serait  charmant» 
si  elle  était  moins  gâtée,  en  parlant  d'une  Ulle. 

"  ÉPICERIE ,  s.  f.  Comm.  Commerce  do  l'épi- 
cier ;  Épicerie  cH  gros ,  en  demi-gros;  se  mettre 
dans  l'épicerie.  —  Anc.  comm.  Corps  des  mar- 
chands épiciers,  comprenant,  outre  les  épiciers 
proprement  dits,  les  cirierf,  let  conUseurs  et  les 
apothicaires. 

ÉPU.KRQi'E,  adj.  cl  s.  m.  (du  gr.  èi:\,sàr; 
xépxoî,  queue).  Zool.  Qui  a  des  grelots  ou  des 
sonnettes  au  bout  de  la  queue ,  c'esl-à-diro  dont 
la  queue  est  articulée  de  manière  à  produire  dan» 
ses  mouvements  un  bruit  scmblablo  i  celui^e 
plusieurs  grelots.  —  ipicEBWES ,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  reptiles  ophidiens. 

•  ÉpiciiAXTiDES.  V.,  au  Complément ,  tfic*»- 
THIDE ,  qui  est  seul  correct. 

ÉPICIIKME,  s.  m.  (pr.  epikème]  (du  gr.  iiA, 
sur  ;  yrîavi ,  ouverture).  Zool.  Partie  de  la  patte 
de  certaines  araignées  lileuses. 
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£pir.iiÉRÉiiATlQt£ ,  adj.  des  S  g.  (pr.  épiM- 
ré)iuiti/;e\  l.og.  Qui  a  rapport  à  l'epichérème,  qui 
contient  ou  qui  emploie  des  argunienls  de  celte 
lornir. 

ÉPK.iiiLE,  s.  m.  (du  gr.  èirl,  sur;  yeîAO^  , 
bord).  Uol.  l'artie  supérieure  du  tablier  des  or- 
chidées ,  quand  cette  partie  est  divisée  en  deux. 

Kl>l(  HORIEH,  IK!I\E,  adj.  (pr.  épikorien)  (du 
gr.  èt!\,  sur;  X'''f'°'i  P"ï")-  Ant'l-  Surnom  de» 
dieuN  partîruliLTS  à  une  contrée.  On  saluait  les 
die  X  rjiicfioyieHs  en  baisant  la  terre. 

KPKinnOMEN,  lËl.VE,  adj.  (pr.  épiktonien) 
(du  gr.  ïtX,  sur;  y^Ocôv,  terre).  Jlïlti.  l'pitlièle 
des  dieui  terrestres,  par  opposition  aux  dieux  (ta 
roljmpect  surtout  aux  dieux  inninaux. 

ÉPKiiVTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  è-::\,  surj 
^UT',i;,  répandu).  l!ot.  Se  dit  des  plantes  qui 
croissent  sur  les  terres  rapportées  et  entassées. 

ÉPicrrii vniH.UB ,  s.  m.  (du  gr.  i-A,  sur; 
xi6ïpiju.a,  air  de  cithare).  Anl.  gr.  Morceau  de 
musique  qui  s'exécutait  après  la  représentation 
d'une  pièce  de  théâtre. 

KPICLÈRF, ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èi:tx>.r)io?, 
héritier).  Ant.  Les  Ijrccs  appelaient  ainsi,  tanlôl 
une  riche  orpheline,  dont  le  plus  proche  parent 
pouvait  réclamer  la  main  en  vertu  des  dispositiont 
de  la  loi ,  tanlôt  une  orpheline  pauvre  que  le  plus 
proche  parent  était  tenu  d'épouser  ou  de  doter 
en  vertu  d'une  autre  loi.  Mans  le  premier  cas  , 
l'orpheline  élait  appelée  on  surnommée  (pidiqiie^ 
réclamée  en  justice;  dans  le  second  cas,  ce  qui 
avait  lieu  pjrticuliéremrnt  à  Athènes,  elle  était 
nommée  simplement  (r/>ie/rr^.  A  Sp:irte,  c'étaient 
les  archagètes  qui  choisissaient  un  époux  a  la  Ulle 
ifklere. 

Éi'l(l,l':s,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier  ly- 
cien  tué  au  siège  de  Troie  par  Ajax ,  ûls  de  Tô- 
Umon, 

f:pir.i.lDlES ,  s.  r.  pi.  (du  gr.  inxXeCto,  je 
célèbre).  Ant.  gr.  Kètes  de  Cérés  i  Sparte;  les 
mêmes  que  les  épicrénks.  V.  ce  mot,  au  Compl. 

ÉPICI.I.IU,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  ira,  sur; 
x^ivf, ,  couche).  Se  dit  du  neelaire,  quand  il 
e*t  placé  sur  le  réceptacle,  comme  dans  les  labiées. 

ÉPK.NÉMIUIKN  ,  IK^KE,  adj.  Anl.  Qui  habita 
au-dessus  du  mont  Ciiémiih  ou  CiiciiiLi,  mon- 
tagne de  la  Thessalie.  Strabon  a  donné  ce  nom 
i  quelques  tribus  de  Locrieus  qui  vivaient  auprès 
de  cette  montagne. 

Épir.OEl.luts,  s.  r.  pi.  (en  gr  èmxoiM?iri«, 
de  tTzX,  sur;  et  xoi^oç,  creux).  Ane.  mèd.  Les 
paupières  supérieures.  On  n'a  jamais  dit  épiccek, 
ni  é/iicèlc. 

Éi'icoEMASiE ,  s.  f.  (du  gr.  èxl,  «ur;  xoipLiu, 
je  m'endors).  Mèd.  auc.  Aclioa  de  s'endormir; 
•ommeil. 

ÉPicoe^lEN,  adj.  m.  (du  gr.  èzixotvo<,  com- 
mun). Myth.  gr.  Surnom  de  Jupiter  dans  le 
temple  qu'il  avait  i  Salamine. 

Épic'.OHE,  s.  m.  (du  gr.  iiA,  sur;  xciivi,  che- 
velure). Anal.  Monstre  quia  deux  tètes  implan- 
tées l'une  sur  l'autre. 

Éi>i(:o.MiE,  s.  r.  (même  étym.).  Anat.  Inser- 
tion d'une  tète  sur  le  sommet  d'une  autre. 

KPii:oHli':x  ,  lEVKi:,  adj.  Auat.  Se  dit  d'un 
monstre  par  épicomie. 

Épir.OMiQi  E ,  adj.  des  2  g.  Auat.  Qui  a  les 
caraclères  de  l'épicomie. 

ÉPICONOVI.O,  adj.  (du  gr.  iiA,  sur;  xdv- 
Su^o;,  articulation).  Anat.  .Mot  qui,  joint  à  quel- 
ques autres  adjectifs,  forme  le  nom  de  plusieurs 
nuiscles  .  Épicondiilo^sims-curpien^  fpk'ondyto- 
ms-niélacarpkii,  épkoiidijto-sus-ph(Uangettien, 
épk-oitdylo-siis-radktl. 

ÉPKOPHOSE,  s.  r.  (du  gr.  irX,  sur;  X(ii<p(i>- 
ai;,  action  de  rendre  sourd).  Mèd.  Surdité.  On 
dit  plus  ordinairement  cophose. 

ËPicOROl.LÉ  ,  ÉE  ,  adj.  liol.  Se  dit  des  plantes 
dont  la  corolle  est  implantée  sur  l'ovaire. 

ÉPKOROLLIE,  s.  r.  liot.  Ëtat  d'une  plante  i 
fleurs  èpicorollécs. 

ÉPK.RASTiQtE ,  adj.  des  3  g.  Mèd.  V.  ,au 
Dictioiin.nire,  ÉPicÉiusTiQrE,  qui  est  plus  con- 
forme i  l'ètym.  immédiate. 

ÉPK.RATE  ,  s.  m.  (du  gr.  èx\ ,  sur  ;  xpiToç , 
fermeté,  dureté).  Zool.  Genre  de  serpents  qui 
ont  la  peau  très-dure. 

«PIC.RÉMKS,  s.  f.  pi.  (du  gr.  èrixpaCvw, 
exaucer  la  prière).  Anl.  gr.  I  êtes  que  les  Lacédé- 
moniens  avaient  insliluées  en  l'honneur  de  Cé- 
rés ,  parce  que  l'ayant  invoquée  dans  leurs 
guerres,  ils  lui  attribuaieul  les  succès  qu'ils  avaient 
obtenu!. 

ÉPlCniOM ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  leptilei  ophi- 
diens. 

tiUCtnÉl&uc  ,  s.  m.  l'hilos.  Uoctriue  U'£pt- 


cure,  philosophe  de  Samos ,  qui  vivait  sur  la  fia 
du  iV  siècle  av.  J.  C.  Cette  doctrine  ,  telle  qu'Ë- 
picure  la  donnait  à  ses  disciples  ,  avait  pour  but 
de  conduire  l'Iiomme  au  bonheur,  el  le  bon'.ieur 
réside  dans  la  modération  et  le  calme  des  sens  » 
l'élude  et  la  pratique  des  vertus.  Quanlaui  dieux, 
Kpieure  n'en  avait  pas  ,  ou  du  moins  il  n'en  don- 
nait pas  une  idée  bien  nette.  Il  semblait  les  re- 
garder comme  des  êtres  indifférents  aux  affaires 
des  hiimmes  ou  même  élransers  à  la  conduite  de 
l'univers,  qu'il  croyait  formé  par  le  concours  des 
at'<mes.  Dans  une  philosophie  indépendante  de 
toute  idée  religieuse,  il  n'était  guère  possible  que 
cette  idée  de  plaisir  inlellectuel  ne  s'altérât  pas 
à  la  longue  par  le  mélange  des  jouissances  des 
sens;  l'épicuréisme  dègèuéua  en  une  manière  de 
vivre  luiit  à  fait  sensuelle  ,  jointe  à  l'indiirérencc 
pour  toutes  les  régies  de  la  niorale.  C'est  ce  qu'on 
désigne  plus  particulièremenl  par  épicuritme, 
c'est-à-dire  abus  de  l'épicuréisme. 

KPH.URl5l.vrE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Partisan  des 
anciennes  doctrines  d'Épicurc.  Il  ne  faut  pas 
conlundrc  les  cpkuréhU»  avec  les  modernes  épi- 
curiens, 

Éplcvr.l.OÏDAi.,  ALE,  adj.  Géom.  Qui  appar- 
tient à  l'épicycloVde. 

ÉpicviiTOMlB ,  S.  f.  (du  gr.  ïid.,  (ur;  xûoTt;, 
vessie;  TOp-Ti,  incislou).  Cbir.  Taille  sus-pu- 
bienne. 

ÉPIUAMNE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  ville  de 
l'Illyrie,  fondée  par  une  colonie  de  Corcyrcens. 
Les  l'iomains  l'appelaient  llyrracliium.  Aujour- 
d'hui Uiiruzzo. 

KPintM.MlS,  n.  pr.  m.  (pr.  épidam-niuce). 
iMyth.  l'ère  d'une  nymphe  qui  favorisa  les  amours 
de  Venus  el  d'Adonis.  Les  habitants  d'Kpidauro 
lui  rendirent  un  culte  religieux;  ils  Guireut  par 
la  confondre  avec  Vénus  et  la  l-'ortune. 

"  ÉPIDAIRE,  n.  pr.  r.  Gèogr.  anc.  Ville  de 
l'Argolide,  sur  le  golfe  Saronique,  fameuse  par 
son  superbe  temple  d'Iisculape,  ou  les  malades 
allluaient  de  toutes  les  parties  de  la  Grèce.  Au- 
jourd'hui Peduvro. — lig.  el  poét.  L'orac/e  ou  tes 
oracle»  d'Épidnttre,  l'avis  de»  médecins.  —  Il  y 
avait  une  autre  Èpidaure  en  Laconic  sur  la  mer 
I-'gée,  aujourd'hui  I\apoU  de  Malvoisie. — Il  y 
eu  avait  une  troisième  en  Dalmatie. 

"  ÉpiDAiniKS,  s.  f.  pi.  Ant.  lêtes  instituées 
par  les  Kpidauriens  pour  célébrer  l'auuiversaire 
du  jour  où,  pour  la  première  fois,  ils  rendirent 
â  Ksculape  les  honneurs  divins.  Ces  fêtes  furent 
adoptées  par  toutes  les  villes  d'-  la  Grèce.  —  Le 
huiliémejour  des  tètes  d'Kleusis  portait  le  nom 
tVt'pidourics^  en  mémoi,re  du  voyage  qu'Ksculape 
avait  fait  d'Rpidaure  à  Athènes  pour  se  faire  ini- 
tier.—  Épidaurie,  s.  f.  Territoire  d'tpidaurecn 
Argolide. 

ÉpiDitRl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  épidaurucc).  Temps 
hér.  Hls  d'Argus,  de  l'élops  ou  d'Apollon;  il 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Epidaure  en  Argolide. 

épiuaOs,  n.  pr.  m.  (pr.  épida-ucc).  Temps 
hér.  Mis  de  Kélée  el  de  Cbloris ,  tué  par  Her- 
cule. 

épidëme\,  adj.  cl  s.  m.  Myth.  Surnom  que 
reçut  Apollon  dans  l'occasion  suivanle  :  les  sol- 
dats de  Mithridate  ayant  enlevé  de  l'Ile  de  Dclos 
la  statue  du  dieu,  leur  vaisseau  fit  naufrage  et 
les  Ilots  rejetèrent  la  statue  sur  le  rivage  de  Malée, 
où  l'on  érigea  un  temple. 

ÉpiDÈHE,  s.  m.  (du  gr.  èzl,  sur;  Sép.aî, 
corps,  taille).  Zool.  Une  des  pièces  dont  se  com- 
pose le  thorax  des  insectes  hexapodes. 

ÉPlDÉMÉTKJtE,  s.  m.  (du  gr.  èinÔT)p.TiTtx6i; , 
qui  reste  dans  son  pays).  Anl.  Nom  d'un  oITicier 
qui ,  sous  les  empereurs  romains ,  assignait  dans 
chaque  ville  les  logements  militaires. 

ÉPiDKMl<,)liEME\T,  ailv.  D'une  manière  épi- 
démique  ;  Maladie  qui  règne  èpidémiquemeni. 

ÉPIUÛMURGE,  s.  m.  (du  gr.  ïtX,  sur;  6iri- 
pioupYàî,  intendant).  Anl.  gr.  Titre  des  magis- 
trats que  les  Corinthiens  envoyaient  tous  les  ans 
à  l'olidée,  pour  gouverner  cette  ville.  —  (,hez  les 
Athéniens ,  magistrats  qui  surveillaient  ou  diri- 
geaient les  travaux  publics. 

ÉPIDEM'.E,  a.  f.  Mar.  Cordage  auquel  sont 
suspendus  les  hamacs  des  marins. 

ÉPIUEUDRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iir\,  sur; 
Sëvôfov  ,  arbrei.  liot.  Qui  croit  el  vil  sur  les  ar- 
bres.— s.  m.  Genre  dé  piaules  d'Amérique,  fa- 
mille des  orchidées. 

ÉPIDe\URi':,  Éf,  adj.  cl  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  ôpidendre. 

ÉPlUEnuÉ,  ÉE,  adj.  des  2  g.  Hist.  nat.  Qui 
est  couvert  d'un  épidcrme. 

*  6f>iDERUlQUE ,  adj.  des  2  g.  Zool.  Ècaillet 
épkiermiques ,  écailles  formées  par  l'épiderme, 


tantôt  imbriquées,  tantôt  en  tubercules  rappro- 
chés. Elles  existent  chez  la  plupart  des  reptiles. 

ÉPIDERMOÏUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  £-i5tp}i\;, 
épidémie  ;  £t5o^ ,  ressemblance).  Anat.  Qui  lés- 
senibie  à  l'épidémie. 

(:pii>iCAZOMi':\E,  adj.  et  s.  des  2  g.  (du  gr. 
è-iiixï^w  ,  réclamer  en  justiceV  Ant.  Chez,  les 
Athéniens,  l'homme  qui  réclamait  l'exécution  de 
la  loi  par  laquelle  le  plus  proche  parent  d'uu 
défunt  devait  épouser  son  l;éiilîére  ou  son  héri- 
tier. V.,  plus  bas  ,  le  mol  kpidioue. 

lvpiiii<vri(,)iE,  adj. des 2 g. (du  gr.  iriîjixi'.xô;, 
de  ôeixvuju  ,  je  montre^.  Anc.  rlièl.  Démonstratif. 
Lé  genre  l'iiidictiqiie  embrassait  l'éloge,  le  blâme, 
les  conseils ,  et  lout  ce  qui  ne  rentrait  pas  dans 
le  d 'libcratif  ou  dans  les  questions  judiciaires. 

lîPlDIQlE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èrCô.xo; ,  li- 
tigieux). Anl.  gr.  Se  disait  des  héritages  qui  don- 
naient ouverture  au  droit  dont  il  est  question 
aux  mots  rpiclére  et  épidicazoméne.  V.  ces  detu 
mots,  au  Complément. 

l'piuiscAL,  ALE,  adj.  (du  gr.  IrX,  sur; 
Stixoi;,  disque).  Bot.  Qui  est  inséré  sur  le 
disque. 

l%ril>li;s,  n.  pr,  m.  (pr.  ëpidime).  Mylli.  Ha- 
bllanl  de  la  Campante  qui ,  précipité  dans  le  àar- 
nus,  reparut  à  la  surlace  des  eaux  avec  de 
grandes  cornes,  disparut  délinilivemeut  peu  d'in- 
stants après  ,  et  fut  honoré  comme  un  dieu. 

*  liPlOOTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èr.iôo'jtr,?, 
dispensateur).  Mylli.  Surnom  commun  4  plusieurs 
divinités. — C'était  aussi  par  le  nom  d'f/i/'(/o/e.<qu'on 
désignait  des  dieux  ,  d'ailleurs  très-peu  connus, 
qui  présidaient  h  la  naissance  et  à  la  croissance 
des  enfants.  Les  Itomains  leur  donnaient  le  nom 
i'Avirrn lignes.  Les  Spartiates  les  honoraient 
comme  de  bons  génies  et  les  Epidaurieiis  leur 
avaient  érigé  un  lemple. 

'  ÉPIUHOME,  s.  m.  (en  gr.  èii(6po|jiO().  Anl. 
Voile  de  vaisseau  de  seconde  grandeur. 

Éi>iKibi^:iE.  Anc.  législ.  V.  teiKiE,  au  Compl. 

ÈPIEMEKT,  s.  m.  Action  d'épier.  11  esl  vieux, 
mais  il  serait  utile,  lispiuunagene  le  remplace  pas, 
car  espionner  n'est  pas  épier. 

'  ÉPIER,  v.  a.  Vén.  Épier  le  relevé,  fucltcr 
la  bêle  lorsqu'elle  tort  de  sa  retraite  pour  aller 
repaître. 

ÉPIER,  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  domanial  en 
riandre;  il  s'acqnillait  en  grains. 

ÉPiERRACE,  s.  m.  A^rie.  Enlèvement  des 
pierres  qui  couvrent  la  surlace  du  sol  qu'on  veut 
labourer.  Syn.  li'épitrreiiient, 

ÉPIETTË,  >.  f.  liot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées. 

ÉpiEtit,  EVSE,  s.  m.  et  r.  Néol.  Celui  ou 
celle  qui  épie,  qui  guette,  qui  observe. 

ÉPiFAGE,  s.  m.  Bot.  tlante  de  l'Amérique 
septentrionale. 

"ÉPir.É,  ÉE,  adj.  (du  gr.  êrX,  sur;  yri , 
terre).  Uol.  Qui  croii  sur  la  terre ,  qui  s'élève  au- 
dessus  de  lerre  ;  Pluntf  épigée. 

'  ÉPIGÉE,  adj.  des  2  g.  (même  étym.).  Myth. 
gr.  Surnom  des  dieux  qui  président  aux  cho«es 
terrestres,  par  opjiosition  aux  dieux  infernaux. 
— Épigée,  s.  f.  Nom  des  nimphesqui  partageaient 
Avec  les  oréades  el  les  dryades  le  soin  de  surveiller 
les  campagnes.  — n.  pr.  m.  Temps  lier.  1  ils  d'A- 
gaclèe,  tué  par  ticclor,  au  siège  de  Troie.  —  Dan» 
la  mythol.  syrienne,  Epigée  eH  le  mêmequ'{/ro- 
nus  ou  ^nlochlon. 

ÉPiGÈiVE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  è-\,  sur;  yé- 
veai; ,  naissance).  Hinèr.  Qui  offre  le  phénomène 
de  l'épigénie;  qui  croit  sur  la  face  supérieure  des 
feuilles. 

ÉPIGÉI«ÈSE,  s.  f.  (même  étym.).  Didact.  Sys- 
tème dans  lequel  on  explique  la  formation  des 
corps  organisés  par  une  addition  successive  de 
toutes  leurs  partii  s.  On  dit  aussi  épigénésie, 
V.  ÉpiGÉMÉsiE.  luéd.,  au  Dictionnaire. 

ÉpiGÉi\ÈME,  s.  m.  (du  gr.  è-iYlYvoiiii,  croître 
sur).  Méd.  Accident  qui  sun  ieiil  dans  le  cours  da 
la  maladie  sans  en  changer  la  nature.  On  dit  aussi 
épiginomène. 

ÉpiGÉNÉsiQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  a  rapport  à 
l'épigcnèsç. 

ÉPiGÉxÉsiSTE,  «.  m.  Physiologiste  qui  adopte 
les  doctrines  de  l'èpigénèse. 

ÉPICÉXIE,  s.  r.  Miner.  Phénomène  qui  a  lieu 
lorsqu'un  cristal  change  de  nature  chimique 
sans  que  sa  forme  en  soit  altérée. 

*  ÉPiGEOWER,  V.  a.  Constr.  Employer  le  plâ- 
tre en  le  posant  avec  la  main,  sans  le  plaquer  ni 
le  presser  avec  la  truelle. 

ÉPiGiNOMèMis,  ».  m-  V.  plus  baut,  émg<- 


ÉPI 

•ÉPICIE.  l!ot.  otMylh.  V.  Li>iGÉ»,  au  Diction- 
naire cl  au  Cotn,,lc«iout. 

ÉPir.i.ossi:,  s.  f.  (du  gr.  ItA,  sur;  ■{kiov'stx, 
langue).  Zool.  rarlie  de  la  boucfjc  des  insccles 
hjmcnoplères. 

*  Kl'iGi.OTTlQfE,  adj.  des  2  g.  Glande  épi- 
glolliqiie,  nom  donné  par  les  analomislcs  i  un 
amas  de  p  (ils  grains  glanduleux  cxislanl  dans  le 
tissu  ruilulairc  graisseui  qui  esl  au  bas  de  i'é- 
piglolle,  el  qui  liuœcclc  celle  parlie  ainsi  que  le 
larjni. 

KPiCiVATnE,  s.  m.  (du  gr.  ir^,  sur;  -(■''àOo:, 
miclioire).  Anal.  Itlonslre  qui  a  une  seconde  lélc 
in-érée  >urla  mâchoire  supérieure. 

ÉPicilArillE,  9.  r.  (même  cljm.).  Anal.  Im- 
plantalion  d'une  seconde  l£le  sur  la  màclioire 
supérieure. 

Éi>ir.jiVTniE\,  lESXE,  adj.  Anal.  Qui  a  une 
tèle  accessoire  implaulce  sur  la  maclioirc  supo- 
rieurc. 

ÉPi'r.sATniouE,  adj.  des  2  g.  Anal.  Qui  a  les 
caraclères  de  l'cpignalliie. 

ÉPICOSE,  s.  r.  (du  gr.  i-\,  sur;  fov^,  créa- 
tion). Jléd.  Superfélalion. 

É.  ir,o.\ltM  ,  s.  m.  (  pr.  épigoniome).  Ant. 
Inslrumenl  de  musique  invenlé  par  Kpigonius.  Il 
avail  quarante  cordes  montées  cbromaliquemcnl, 
de  manière  à  produire  vingt  tons  entiers. 

*  Épico^E,  s.  m.  Temps  hér.  Un  désigna  par 
ce  nom  les  lils  des  sept  chefs  qui  avaient  péri 
devant  Tliébes,  en  combatianl  pour  l'oljnice, 
contre  son  frère  Eléo  le.  Ils  prirent  les  a  mes 
pour  venger  leur  pères;  leur  eipédit  on  contre 
Tbèbes  date  du  xui'  siècle  avant  J.  C.  Ils  élurent 
pour  chef  Aicméon ,  rencontrèrent  les  Tbébains 
non  loin  de  leur  ville,  les  battirent  complélenieiu 
et  s'emparèrent  de  Tliébes.  Les  épitjones  étaient  : 
AIcmèon  el  Ampliilochus,  r.ls  d'Ampliiaraiis;  I)io- 
mède,  lils  de  Tjdée  ;  Ëgialée,  lils  d'Adraste ;  Ku- 
ryale,  fils  de  .Mécislêe;  l'romaetius,  fils  de  rarlhê- 
nopée;  .Sténélus,  lils  de  Capanée;  Thcrsandre, 
lils  de  Polynice.  V.  Guerre  des  sept  chefs,  au  mot 
SEPT,  du  Complément.  —  On  donne  aussi  le 
nom  A'êpirjoiies  aux  enfants  nés  des  soldats 
<i*Alexandre  et  des  fcn«nes  asiatiques. 

*  ÉpiCRAMMVTiSEH,  v.  n.  yuelques  néolo- 
gistes  ont  essayé  de  rendre  ce  verbe  actif,  el  de 
dire  épi'jrammaliser  quelqu'un,  mais  l'innova- 
tion n'a  point  paru  heureuse. 

*  ÉPlbRAMME,  S.  f.  Ce  mot  a  servi  jusqu'au 
xyi*  siècle  â  désigner  les  inscriptions  de  toute 
espèce.  Chez  les  anciens,  Vcpigramme  n'élail  pas 
autre  chose  qu'une  Irès-courle  pièce  de  vers  qui 
renfermait  une  pensée  quelquefois  fine  ou  déli- 
cate, souvent  commune  ou  même  triviale.  C'est 
Baïf,  poète  contemporain  de  Konsard,  qui,  le 
premier,  a  donné  à  Vépigrammc  un  ton  vif;  aussi 
appelle-l-on  toute  épigramme  froide  el  sans  sel, 
une  èp'ujramme  à  la  grecque.  Le  mot  épigramme 
fut  originairement  du  genre  masculin  ,  confor- 
mément à  son  éljmologie  grecque  et  latine,  le 
neutre  se  changeant  ordinairenienl  en  masculin. 
"Boileau,  dans  son  art  poétique,  l'a  fait  d'aburd 
masculin,  puis  féminin;  l'usage  a  dénnitivement 
adopté  le  féminin.  —  Art  cul.  Éiihjrumme  d'a- 
gneau, ragoût  dans  lequel  on  fait  entrer  quelques 
|)arties  intérieures  de  l'animal. 

'  ÉPKiRAPHE  ,  S.  m.  (en  gr.  èmYpo¥eù«). 
Ant.  Titre  que  portaient  dans  Athènes  des  oITi- 
ciers  publics  qui  gardaient  les  registres  des  con- 
,  Iributions. 

ÉPIGRAPIIIE,  S.  f.  Science  quia  pour  objet  la 
connaissance  des  inscriptions. 

ÉPiGRtPlllQlE,  adj.  des  2  g.  Néol.  Qui  con- 
vient à  l'épigraphe  :  Style  é  iijraphique. 

ÉPICYSIQUE,  adj.  des  2  g.  Col.  Se  dit  de  l'in- 
sertion de  la  corolle  ou  des  étamines  épigynes. 

F.PicwOPiioniQlE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èir\, 
fur  ;  vuvT, ,  femelle;  aopk,  qui  porte).  Bol.  Placé 
ou  inséré  sur  un  gynophore. 

ÉPIKIE,  s.  t.  (du  gr.  czietxEia,  modération). 
Mot  de  l'ancienne  jurisprudence,  qui  signinail 
Icmpôramcnt  i  garder  dans  l'interprétation  des 
lois,  de  manière  Â  en  adoucir  la  rigueur  sans 
bles=er  la  justice.  On  dit  aussi  en  ce  sens  équité-. 
Ce  mot  a  sans  doute  donné  lieu  au  verbe  ép'i- 
caUer,  que  1  on  trouve  dans  les  dictionnaires. 

Éi'li.AÏS,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  Tlics- 
piades,  mère  d'Aityanai. 

F.pu.ARCHlB,  s.  f.  (dugr.  èra>>apyta,  de  IrX, 
sur;  0.1^,  compagnie;  à-ff^.,  commandement). 
Art  milil.  Chez  les  Grecs,  double  compagnie  de 
soldats  à  cheval,  formant  en  tout  cent  vingl-luiil 
hommes;  chaque  compagnie  était  de  soiiante- 
qualre  cavaliers. 
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ËPIf.ARQllE,  S.  m.  Commandant  d'une  cpi- 
larchie. 

ÊPli.fiME,  s.  f.  (du  gr.  eirt,  autour;  Xiriv6^, 
pressoir).  Mus.  anc.  chanson  des  vendangeurs  et 
danse  imitative  des  mouvements  des  vendan- 
geurs foulant  les  raisins.  Les  Athéniens  avaieiit 
institue,  en  l'honneur  de  liaccbus,  des  fêtes  qu'ils 
appelaient  cpiléuics. 

ÉPir.Ei'SiiORME,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  a  le 
caractère,  l'apparence  d'une  épilepsie. 

"  ÉPii.En  ,  v.  a.  F.nlcver  avec  soin  les  cheveux 
blancs ,  afin  de  cacher  ce  premier  signe  de 
vieillesse.  —  Techn.  Enlever  les  jets  des  pièces 
d'éiain  fondues, 

ÉPiLECR,  EiiSE,  S.  Celui  OU  celle  qui  fait 
métier  déplier,  soil  dans  les  maisons  de  bains, 
soit  chez  les  coilTeurs. 

Épii.i.u.\iqi;e,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  è7:\,  sur; 
).([ivTi ,  marais).  Miner.  Se  dit  des  terrains  maré- 
cageux sup. 'rieurs. 

ÉI>II.DBIACÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Qui  ressemble 
à  un  épil  be.  —  épilouiaCéf S ,  s.  f.  pi.  lamile 
de  plantes.  On  dit  aussi  é^nlobianc,  épiloliié , 
épilobicn. 

ÉPI  LOCATION,  S.  f.  Action  d'épiloguer.  On  a 
laissé  vieillir  ce  mol ,  qui  pourtant  serait  ulile. 

*  ÉPII.OfitE,  s  m.  l'élit  poème,  espèce  d'en- 
voi adressé  au  lecteur;  on  le  place  à  la  fin  d'un 
recueil ,  cl  si  le  recueil  se  divise  en  plusieurs  par- 
lics,  on  fait  ordinairemenl  autant  li'éiiUoyucs 
qu'il  y  a  de  parties.  —  Autrefois,  il  y  avait  un 
cpihrjue  à  la  fin  des  pièces  de  théâtre  ;  l'auteur  y 
sollicitait  la  bienveillance  du  public  ou  le  re  i  cr- 
eia4  de  son  attention.  VépUoijue  est  encore  en 
usage  sur  le  théâtre  anglais.  Le  couplet  final  de 
nos  vaudevilles  est  une  espèce  il'épitogue. 

ÉPILOPHE,  s.  m.  (du  gr.  èT:X,  sur;  W^oç, 
crête).  Zo'ol.  Cenre  d'insectes  coléoptères  de  la 
famille  des  xylophages. 

*  Épii.uRE,  s.  f.  Techn.  Ce  qu'on  enlève  en 
épilant  une  pièce  d'étain. 

ÉPIMAI  niË,  s.  f.  (du  gr.  èmp.a;^(a,  de  èxl,  sur  ; 
I^'^X^  >  combat).  Ligue  plTensivc  et  défensive  entre 
plusieurs  Ktals. 

*  ÉpiMi(.)tE,  s.  m.  (du  gr.  èitJpiïj^oi; ,  aisé  i 
prendre).  Zool.  Genre  de  passereaux  tenuirostres 
à  plumes  d'un  beau  vert. 

ÉPIMÉUE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  dac- 
tyles idécns.  —  s.  m.  Petite  plante  de  la  famille 
des  berbiridées ,  nommée  vulgairement  bonnet 
d^évéque, 

'  ÉPlJU;i.ÈTE ,  s.  m.  (en  gr.  èmii.é>vT,TT,; ,  de 
è-7:\,  sur;  [j.£),(ij,  j^  prends  soin).  Curateur,  exé- 
cuteur, préposé  i  la  garde  ou  i  l'exécution.  Quand 
la  célébration  des  mystères  d'Eleusis  s'approchait, 
le  peuple  d'Athènes  nommait  quatre  individus 
auxquels  on  donnait  le  nom  i'épimclètes.  Us 
étaient  spécialement  char,  es  de  maintenir  l'ordre. 
Chaque  tribu  d'Athènes  avail  aussi  un  épiméléte , 
qui  avait  la  cireetion  d  s  alTaires  communes. 
Knfin  ,  dix  épirriélcles  étaient  attachés  aux  ports 
d'Athènes  pour  régler  le  commerce  des  blés. 

ÉpniÉMDE ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Héros  au- 
quel on  attribue  la  fondation  de  Crolonc. 

■  ÉPIMIÏI.IDES  OU  ÉPIMÉl.IADES,  S.  f.  pi. 
(du  gr.  èxt,  sur;  [if|>.ov,  fruit,  mouton  et  chè- 
vre). Nom  de  certaines  nymphes  qui  présidaient 
aux  troupeaux  el  aux  fruits, 

ÉPIMÉIVIES,  s.  r.  pi.  (eh  gr.  èrajitîv'.a).  Ant. 
gr.  Offrandes  que  les  Athéniens  portaient  tous 
les  mois  au  temple  d'Ercchlce,  pour  remercier  les 
dieux  au  nom  de  la  ville.  —  On  appelait  aussi 
épiménies  les  provisions  qu'on  donnait  pour  un 
mois  aux  esclaves. 

ÉPIMÈRE,  ».  m.  (du  gr.  èx\,  sur;  (x/po;, 
cuissol.  Zool.  Une  des  pièces  du  Ihorax  des  in- 
sectes hexapodes. 

ÉriMKRIDË,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit  des 
cristaux  dont  1  s  angles  subissent  un  décroisso- 
ment  moindre  que  les  bords. 

KPIMLRISME,  S.  m.  (en  gr.  èmuL^piipo?,  de 
k-\,  sur;  jispi?,  partie),  nhél.  lormule  oratoire 
par  laquelle,  au  milieu  de  son  discours  el  comme 
pour  aider  i  la  méaioire  de  ses  auditeurs ,  l'ora- 
teur s'interrompt  pour  récapituler  ce  qu'il  a  dit. 

ÉPIMÉTRAI.,  ALE,  «dj.  Bol.  Qui  a  rapport  i 
l'épimèlre. 

ÉPIMÈTRE,  s.  m.  (du  gr.  èitV,  sur;  iXïJTpov, 
mesure).  Ant.  Parlie  de  la  cargaison  qu'on  don- 
nait au  pilote  pour  lui  lenir  lieu  de  salaire.  — 
Sous  les  empereurs,  surcroît  de  contributions 
que  les  percepteurs  levaienl  arbitrairement  pour 
s'indemniser  de  leur  peine.  —  (i-n\,  sur;  (XiiTpix, 
matrice),  liol.  Partie  qui  entoure  l'ovaire  d'un 
seul  côté  dans  un  grand  nombre  de  plantes  i 
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Heurs  comiKisèos.  —  llinèr.  Un  des  noms  do  la 
cliahasie. 

ÉPiMOKE,  s.  f.  (du  gr.  Itivoiji+,,  persévérance). 
Ane.  rhét.  r.épétllion  immédiate  d'un  mot  pour 
dfjnner  plus  de  force  et  d  *  vigueur  au  discours  : 
Cest  vous ,  vuus  qui  Cuvez  dit. 

ÉPlMtl.lK,  s.  f.  (du  gr.  èiA,  sur;  (ui^T,, 
meule  de  moulin).  Jlus.  gr.  (liant  des  meuniers. 
—  J.  J.  Iluusseau  ,  dans  son  Dictionnaire  de  mu- 
sique ,  a  inséré  par  méprise  épiaulie,  rèpélo  i 
tort  par  le  Dietioiuiaiie. 

ÉPIKACE,  s.  m.  Techn.  Chez  les  savonnier?, 
opération  qui  consiste  i  faire  couler  I  eau  dans 
laquelle  on  a  lavé  la  pâte  du  savon  avant  d«  la 
faire  cuire. 

ÉpiiiiAiE,  s.  r.  Agric.  Lieu  planté  de  buissons 
épineux  ,  de  ronces  cl  d'épines  ;  terrain  couvert 
de  ronces  venues  nati  rcllenienl. 

"  ÉPIHAI.,  n.  pr.  m.  Céugr.  Celle  ville  est  si- 
tuée sur  la  Moselle  et  compte  9,546  hab.  Statue 
de  Claude  Lorrain ,  né  près  de  là.  Merceries. 

F.PI\AnUE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'épi- 
noche. 

ÉPncELER,  T.  a.  V.  ÊnxcETRit,  au  Complé- 
ment. 

f:pi!«r.ELEi'n ,  s.  m.  V.  trittcETEoi,  an  Dio- 
tionnaire. 

ÉPIMËR ,  V.  a.  Agric.  Supprimer  entre  deux 
sèves  les  bourgeons  qui  ont  puussé  au  printemps 
sur  le  tronc  des  arbres.  — Techn.  Tailler  du  grés 
avec  l'épinçuir. 

£pil\CETAGE,  S.  m.  Techn.  Action  d'épincetcr 
le  drap. 

ÊPi\r.ETER ,  v.  a.  Techn.  Enlever  avec  l'épln- 
cettc  les  ninids,  pailles,  etc.,  qui  restent  i  la 
surface  des  étoffes. 

"  ÉPi.\E,  s.  f.  II  ne  faut  pas  confondre  les 
épines  avec  les  aif/uiltous,  car  ceui-ci  ne  pro- 
venant que  de  l'écorce  s'enlèvent  avec  elle;  au 
ieu  que  les  épines,  partant  du  corps  ligneux, 
sont  tenaces  el  ne  p<'uvenl  s'enlever  qu'avec  le 
secours  d'un  instiumenl  tranchant. — Dans  le 
langage  vulgaire,  on  désigne  par  le  nom  il'épiues 
tous  les  appendices  piquants  dont  sont  pourvus 
beaucoup  de  poissons.  —  Anal.  Apophyses  qui  se 
remarquent  i  la  surface  des  os,  et  qui  onl  été 
comparées  aux  épines  des  végétaux.  —  Le  mol 
épine,  joint  à  un  substantif  ou  adjectif,  serti 
désigner  plusieurs  plantes  :  Épine  ardente,  le 
pyracanthe;  épine  blanche,  raubèpine;  épine 
de  buuc ,  une  espèce  d'astragale;  épine  à  cerise, 
le  jujubier  ;  épine  de  cerf,  le  nerprun  ;  épine  de 
Christ,  le  houx,  le  paliure,  el  plusieurs  autres 
arbuslisépineux;  épine  Jaune,  plante  ehicoraeée; 
épine  luisante,  espèce  d'alizier,  épine  satsli- 
ciale,  centaurée  dont  les  fleurs,  hérissées  de 
longues  épines,  s'épanouissent  au  milieu  de  l'clé; 
épine  toujours  verte,  variété  de  houx.  —  tpinc, 
en  horticulture,  forme  le  nom  de  plusieuis  es- 
pères de  poires  :  Épine  d'été ,  poire  haiivc;  épi»» 
d'hiver,  poire  grosse  el  longue;  épine  rose, 
grosse  poire  hâtive,  variée  de  vert  et  de  rose. — 
Itelig.  Saintes  épines,  nom  donné  aux  épines  dont 
fut  formée  la  couioiine  que  les  Juifs  placèrent 
sur  la  tête  de  Jésus-Christ.  —  Ant.  rom.  Épine, 
espèce  de  digue  ou  de  socle  de  pierre  qui  régnait 
dans  toute  la  longueur  d'un  clique  enlie  les  deux 
bornes,  el  dont  les  chars  devaient  taire  le  tour. 
I.'cpinc  du  cirque  était  décorée  de  statues,  d'obé- 
lisques, d'images  de  dauphins,  d'œuts.  1rs  anti- 
quaires la  désignenl  suuvenl  sous  le  n«nide»/»/iin, 
ai/yer.  Au  pied  de  Vépine  se  trouvait  Venrip*. 
V.  ce  mot,  au  Complément.  —  Tcclin.  Éfiine, 
chez  les  savonnier»,  parlie  inférieure  de  la  chau- 
dière oii  Ion  brasse  le  savon  avant  de  le  cuire. 

KPi.'V^UA  ,  s.  m.  (du  gr.  iiA,  sur  ;  vr.p.ï,  01). 
liol.  Partie  supérieure  du  filel  des  étamines  des 
plantes  à  fleurs  composées. 

Épi;\Êi'iiniTE,  s.  f.  (du  gr.  è:;\,  sur  ;  veippi^, 
rein  1.  Méd.  InlLimmation  de  la  régicm  des  reins. 

'  ÉPISETTE,  s.  f.  l'.con.  rur.  Grande  cage  divi- 
sée en  compartiments  dans  lesquels  on  met  les 
poulets  qu'on  veut  engraisser. 

•  KPIXE-VIXETTK,  5.  f.  1  êchc.  I.arves  qui  s* 
Irouvent  dans  les  viandes  gâtées,  et  dont  on  se 
sert  pour  amorcer  les  haims.  C'est  ce  qu'à  Paris 
on  appelle  iislicot. 

•  Épi\f.l.E,s.  f.  n\ft.  Conspiration  âtripingU 
noire ,  comptai  qui  se  forma  sous  la  restauration. 
Les  conjurés  avaient  adopté  pour  signe  de  rallie- 
ment une  épingle  noire  qu'ils  portaient  à  leur 
chemise.  —  l'etit  morceau  de  bois  fendu  dans  la 
sens  de  sa  longueur,  el  dont  les  blanchisseurs,  les 
marchands  d'eslampes  et  autres  étalagistes  se 
servent  pour  atuclier  A  une  corde  tendue  hori- 
lonlalemcnl  du  linge,  des  osumpes,  des  bro- 
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chure» ,  elc.  —  Art  cul.  Filcl  qui  se  forme  sur 
uno  crème  ou  sur  toute  autre  chose  du  même 
genre  qu'on  a  glacée  avea  du  sucre.  —  Pour  ci- 
prlmer  qu'li  j  a  beaucoup  de  monde  dans  un  lieu, 
on  dit  proverbialement  :  Une  épingle  n'y  tombe- 
rait point  par  terre.  —  Mettre  une  ipingle  sur  sa 
manche,  prendre  des  prècaulioni  pour  ne  point 
oublier  quelque  chose. 

*  ÉPtKGLÎ:,  ÉK,  adj.  Comm.  Felours  épingle , 
sorte  do  velours  cannelé  et  fort  léger. 

•  ÉPCtGLER,  V.  a.  et  n.  Enfoncer  l'épinglelle 
dans  la  lumière  d'un  canon  pour  percer  la  gar- 
gouise  avant  de  mettre  l'èloupille.  —  Déboucher 
la  lumière  d'un  fusil.  —  Attacher  quelque  chose 
avec  des  épingles. 

ÉPimciEIt,  lESUE,  adj.  Ant.  Qui  concernait 
la  célébration  des  épinlcios  :  Jeux  ipiniciem.  — 
Il  se  disait  autrefois  d'un  chant  composé  pour 
obtenir  uu  prii. 

ÉPimciES,  s.  f.  pi.  (en  gr.  èmvixia,  de  èit^, 
sur;  vIxTi,  victoire).  Ant.  léle  qu'on  célébrait 
pour  une  victoire.  Elle  était  accompagnée  de  sa- 
crifices et  d'actions  de  grâces  envcr.s  les  dieui. 

ÉPIMICIOX,  s.  m.  Ant.  Pièce  devers  faite  à 
l'occasion  des  épiuicies;  hymne  qu'on  chantait 
pendant  la  marche  triomphale  et  la  cérémonie. 

ÉPiniEIk,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  tarlu. 

ÉPlIlIÊItB  ,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  l'aubé- 
pioe. 

•fiPIUOCHE,  8.  f.  Zool.  Très-petit  poisson 
acanthoptérygien  commun  dans  les  caui  douces. 

ÉPliiucilER,  V.  n.  S'amuser  Â  des  rions,  à  des 
bagatelles. 

ÉPINOCHETTE ,  S.  f.  Zool.  Très-pcllle  espèce 
d'épinoche. 

*  ÉPI.IOMIQFE ,  adj.  des  2  g.  Qui  complète  les 
lois.  Tel  est  du  moins  le  sens  du  mot  èmvo|Jii;, 
complément  des  lois,  titre  d'un  dialogue  do  Pla- 
ton. Quant  i  èitivo^iixo? ,  on  ne  le  trouve  pas 
dans  les  écrivains  grecs. 

•  ÉPIODIE  ,  s.  t.  Ce  mol ,  qui  serait  formé  de 
èit\,  «ur,  «près;  wS:?,,  chant,  ne  parait  pas  avoir 
éké  employé  par  les  anciens ,  surtout  dans  lo  sens 
indiqué  au  Dictionnaire. 

ÉPISOTICV,  s.  m.  (ne  pr.  pas  le  (  comme  un  Cj 
(en  gr.  èmvÙTiov,  de  èit\,  sur;  vôito?,  dos). 
Ane.  méd.  Mot  que  l'on  a  quelquefois  employé 
pour  omoplate. 

ÉPIOn  ,  s.  m.  Agric.  Petit  épi. 

ÉPIOMU ,  II.  pr.  f.  Temps  hér.  lenime  d'Escu- 
lapo,  mère  de  deut  fils ,  Machaon  et  Podalire,  cl 
de  quatre  filles ,  llygie ,  Églé ,  Panacée  et  Jaso.  Il 
ne  faut  pas  écrire  Spionne.  . 

ÉPIOOtlTHlQi Ë ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èirt, 
sur;  «oov,  œuf;  >vi6o;,  pierre).  Miner.  Se  dit  des 
terrains  situés  au-dessus  du  calcaire  oolilhique  , 
c'esl-à-dire  composé  de  globules  qui  ressemblent 
k  des  œufs  de  poissons.  On  dirait  mieux  épooli- 
thique. 

ÉPiPÉDOMÉTniE ,  3.  f.  (du  gr.  ÏTà,  sur;  itéSov, 
sol  ;  (Aétpov  ,  mesure  ).  Ane.  mesure  des  figures 
géométriques  qui  s'appuient  sur  la  même  base. 

*ÉPlPÉTALlE,5.f.  nol.  État  d'une  plante  dont 
les  élamincs  s'insèrent  sur  la  corolle  ou  les  pé- 
tales. 

ÉPIPÉTIOME!« ,  lEllNE,  adj.  Bot.  Se  dit  des 
fleurs  qui  adhèrent  au  pétiole  des  feuilles. 

ÉPIPÊTRE  ,  s.  m.  (du  gr.  kià,  sur;  TOTpa , 
roeho).  Zool.  Genre  de  polypiers  qui  se  dévelop- 
pent au  milieu  des  rochers. 

ÉPIPH  ou  ÉPIPHI,  n.  pr.  m.  Chron.  Onzième 
mois  de  l'année  solaire  des  anciens  Égyptiens. 

"  ÉPIPn.ME,  adj.  des  2  g.  IMylh.  Surnom  que 
l'on  a  d'abord  appliqué  à  tous  les  dieux  en  mé- 
moire de  leurs  fréquentes  apparitions  parmi  les 
homme».  C'était  Jupiter  surtout  que  l'on  dési- 
gnait ainsi.  Mus  lard  ,  lo  mot  épiphane  a  été  atta- 
ché comme  caractéristique  au  nom  de  certains 
princes ,  tels  que  l'un  des  Plolémées  et  l'un  des 
Anllochus  de  Syrie. 

'  ÉPIPHAHIE,  s.  f.  Mot  employé  par  les  pre- 
miers chrétiens  pour  marquer  la  présence  et  la 
manifestation  du  fils  de  Dieu  sur  la  terre.  On  s'en 
servit  concurremment  avec  celui  de  Ihéopha- 
nle  ,  et  on  désigna  ainsi  la  fête  de  Noi^l.  Depuis  le 
IV  siècle,  les  Latins  ont  restreint  ce  mol  à  la 
fête  des  Rois ,  fêle  dans  laquelle  on  célèbre  à  la 
fois  trois  époques  où  Jésus-Christ  s'csl  mani- 
festé aux  hommes  :  l'adoration  des  mages  après 
la  naissance;  le  baptême  par  saint  Jean ,  et  le 
iniracio  des  noces  de  Cana.  L'Église  grecque  cé- 
lèbre lo  même  jour  la  fêle  de  Noei  et  Y  Epiphanie. 
—  Gên{:r.  Ancienne  ville  de  la  Syrie.  Aujourd'hui 
Ilémfiin. 
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I  ÉPII'IIAMEX,  ieune,  adj.  et  s.  Ili<t.  relig. 
Qui  appartient  à  Epipliane,  lils  de  Carpocrale.  Ce 
sectaire  eiagéra  encore  les  erreurs  de  son  père. 
V.  CARPOCBATiEN ,  au  Complément. 

ÉPlPliAnïSX ,  s.  m.  (du  gr.  èid,  sur;  œi- 
puvç,  pharynx).  Zool.  Pièce  de  la  bouche  des  in- 
secles  hyménoptères,  au-dessus  du  pharynx. 

ÊPIPIILÉODE  ou  ÉPIPIILOEOUE,  adj.  des  2  g. 
(dugr.  è7t\,  sur;  tpXoià?,  écorce).  Bol.  Qui  naît 
sur  l'écorce  des  végétaux. 

ÉPIPllLOSE,  8.  f.  (du  gr.  èitt,  sur;  cp).o{i<, 
comme  «pTvOi'ç,  ccorcc).  Bot.  Épiderme  des  vé- 
gétaux. —  Zool.  Pellicule  membraneuse  qui  re- 
couvre certains  coquillages. 

"ÉPIPUORE,  s.  f.  (du  gr.  èitupopi,  action 
d'entasser).  Gramm.  Képélilion  du  même  mol  ou 
des  mêmes  mots  i  la  fin  de  chacun  des  membres 
d'une  période. —  Ilot.  Genre  de  plantes  orchidées. 

ÉPIPHRAGMATIOIE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  a 
lo  caractère  ou  la  nature  d'un  épiphragme. 

'  ÉPiPilRAGHK,  s.  m.  (du  gr.  i-!Î\,,  sur; 
spdyjjL»,  cloison).  Zool.  Opercule  ou  plaque 
membraneuse  k  l'aide  de  laquelle  certains  mol- 
lusques bouchent  momentanément  leur  coquille. 

ÉPIPI1K\SE,  s.  f.  (du  gr.  i-r\,  sur;  fpinî, 
phrase) .  lîhét.  Espèce  de  figure  de  mots  et  de  pensée 
par  laquelle  on  ajoute  à  une  phrase  qui  aurait 
pu  sembler  finie  des  phrases  incidentes  qui  ajou- 
tent au  sens  de  la  première  et  la  développent. 

ÉPIPHROI  ,  n  pr.  m.  Mylh.  Fils  de  l'Krèbect 
de  llXuil.  —  s.  m.  Zool.  Espèce  de  papillon. 

"  Ét'IPIlïLLE  ,  adj.  des  2  g.  ;du  gr.  èitt,  sur; 
■^\jKKot,  fouille).  Bot.  Qui  croit  ou  s'insère  sur  les 
feuilles  dos  plantes.  —  s.  m.  Plante  de  la  famille 
des  cactées. 

KPiniVLUSI ,  WE.adj.  et  s.  f.  Bol.  Plante 
I  dont  les  organes  reproducteurs  naissent  k  la  sur- 
face des  l'cuillos.  —  ÉpirHïLi.iNES,  s  f.  pi.  Tribu 
de  la  famille  dos  hépatiques. 

ÉPIPIIVLI.OSPKRME ,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
ÏTà,  sur;  tpôXXov,  fouille;  oTtopa,  semence). 
V.  le  mot  procèdent. 

"ÉPIPHVSE,  s.  f.  (du  gr.  iit\,  sur;  çiioi;, 
croissance).  Anal.  Éminoncc  osseuse  séparée  de 
l'os  par  un.  couche  plus  ou  moins  épaisse  de  car- 
lilago.  l.'i'piphtjac  ne  se  voit  que  dans  los  jcuiios 
sujets;  avec  le  temps,  la  couche  cartilagineuse 
disparaît,  cl  ['épiphijsc  se  convertit  en  apophyse. 

'  ÉMiMlïTi:,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ira,  sur; 
!sut:6v,  plante).  Bot.  Se  dit  des  plantes  parasites 
qui  vivent  sur  d'autres  plantes. 

ÉPIPODE,  s.  m.  (du  gr.  èlt'l,  sur;  tcoûî, 
-^o'joç,  pîcd  ).  isot.  Dans  certaines  plantes,  tuber- 
cule qui  naît  sur  le  sommet  du  pédoncule  auprès 
de  l'ovaire. 

F.I'IPODIQIE ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  concerne 
l'épipode. 

ÉPiprCE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  i-xX,  sur; 
irwywv,  barbe).  Bol.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
racines  longues  et  fibreuses  ressemblent  à  une 
barbe. 

l'.PiPOl.ASE,  s.  f.  (du  gr.  èTOi:o>itiÇ(i),  flotter). 
Phys.  Action  des  liquides  qui  surnagent  sur  d'au- 
tres matières.  —  Espèce  de  sul  limation. 

Éi'IPOLE.n.pr.f.  Tempshér.  l'illedeTrachion; 
suivit  les  Grecs  au  siège  de  Troie.  Elle  avait  pris 
des  babils  d'homme ,  mais  reconnue  par  Pala- 
méJe,  elle  fui  lapidée. 

KWPOt.ES,  s.  f.  pi.  (en  gr.  ÈTintoXal ,  de  iTtI, 
sur;ito'Xiî,  ville).  Ant.  gr.  Quartier  septentrio- 
nal et  le  plus  élevé  de  Syracuse.  Dcnys  le  Tyran 
le  fit  environner  d'une  muraille. 

ÉPIPOMA,  adj.  f.  .Mylh.  Surnom  deCérès, 
chez  les  Spartiates. 

*  ÉPIPOMPECTIQÏE  ,  adj.  Ce  mot,  que  l'on 
donne  comme  lorme  d'antiquité,  ne  se  trouve 
pas  dans  les  auleurs  anciens. 

ÉPIPRVTAIVKIIIM ,  s.  m.  (pr.  cpipritané-iome). 
Anl.  gr.  Nom  que  les  archéologues  donnonlà  un 
tribunal  qi:i  siégeait  au  prytanèe.otjugoait  Inutes 
les  affaires  oii  la  mort  d'u»  individu  avait  élé 
causée  par  un  corps  inanimé  ,  une  pierre  ,  un 
mur  qui  s'écroulait,  etc.  Les  objets  coupables 
élaient  transportés  hors  du  territoire.  Il  avait  été 
institué  par  Érechlée. 

ÉI'IPTKRIDIES  ,  lESNE ,  adj.  (du  gr.  ènl ,  sur; 
itTEpU,  6oî,  fougère).  Bol.  Qui  croit  sur  la  fou- 
gère. C'est  à  lort  qu'on  dit  épipiérygien. 

ÉPIPÏRGIDE,  adj.  f.  (du  gr.  ïrX,  sur;  -JtipYoç, 
leur).  Mylh,  Surnom  d'Hercule,  dont  la  statue 
colossale  s'élevait  dans  Alliénes  en  forme  de  tour. 
Elle  avait  trois  corps  cl  trois  têtes. 

ÉPiQtlE,  s.  f.  V.  liiMKiE,  au  Complément. 

*  Ki'iRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  occi- 
donlalc  de  la  Grèce,  entre  l'illyrio,  la  Macédoine , 
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la  Thessalio,  la  mer  Ionienne  et  lAcarnanie.  Elle 
comprenait  quatorze  cantons ,  dont  sept  for  - 
maient  l' A'^jire  6ar6are ,  et  sept  VÉpire  grecque. 
On  croit  que  les  Molosses  furent  los  premiers 
habitants  de  celle  contrée.  Après  la  prise  de 
Troie ,  elle  eut  pour  rois  les  Eacidcs ,  dont  le 
dernier  fut  Alexandre  II.  A  la  mort  de  ce  prince, 
les  Romains  s'en  rendirent  maîtres  vers  l'an  lié 
av.  1.  c.  Elle  a  subi  au  xv"  siècle  le  sort  de  l'em- 
pire d'Orient,  et  depuis ,  sous  le  nom  d'Albanie, 
elle  est  possédée  par  les  Turcs. 

ÉPIKIIIZE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èit\,  sur; 
piC«i  racine).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  crois- 
sent sur  les  racines  d'autres  plantes. 

ÉPIROTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant de  l'Ëpire.  —  Qui  concerne  l'Épire  et  ses 
halutants. 

liPlRRtlÉOl.OGlE,  s.  f.  (du  gr.  ànjjpew,  af- 
Huer;  Xo'yoî,  discours).  Didact.  Traité  de  l'in- 
fiuenco  des  agents  extérieurs  sur  les  corps  or- 
ganisés. 

*  ÉPiscAPliiES,  s.  f.  pi.  (du  gr.  èitt,  sur; 
mmtf^,  barq\ie).  Anl.  l'êtes  qui  se  célébraient  à 
Rhodes.  Elles  avaient  lieu  sur  des  barques. 

ÉPiscÉ:«lES,  s.  f.  pi.  (du  gr.  iTtX,  sur; 
cx-r^v^i ,  tente).  Anl.  lèlos.  qui  avaient  Mou  à  La- 
cédémone.  On  les  céléliail  dans  des  lentes. — 
On  le  dit  quelquefois  de  la  fête  des  Tabernacles 
chez  les  Juifs. 

*  ÉPlscKHIuai,  s.  m.  Anl.  Les  deux  ordres 
d'architecture  superposés  qui  décoraient  le  fond 
du  théâtre,  ce  qu'on  appelait  proprement  la 
scène.  —  Épiscénium  s'entend  quelquefois  d'un 
emplacemoul  ménagé  au-dessus  de  la  scène  pour 
placer  dos  décorations  ou  des  machinci. 

'  ÉPISCIRES,  s.  f  Anl.  Fêles  établies  en l'hort- 
neur  de  Cérés  et  de  Proserpine ,  célébrées  â  Scira, 
ville  de  l'Atlique.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
les  scirophorics. 

'  ÉPISCOPAI. ,  AI.E  ,  adj.  Qui  appartient  i  l'é- 
vêque;  qui  cnncerne  l'épiscopat  :  Palais  épisco- 
copal;  dignité  épiscopale.  —  Église  épiscopale  ou 
anglicane.  V.  kpiscopaux  ,  au  Dictionnaire.  — 
Les  anatomistes  ont  donné  le  nom  A'épiscvpales , 
à  cause  de  leur  ressemblance  avec  une  mitre  d'é- 
vêque,  aux  valvules  du  cœur,  qu'ils  appellent 
aussi  mUrahs. 

ÉPisr.opALEMEKT ,  adv.  Comme  il  convient  â 
lui  évéquc  :  Fivre  épiscopalemcnt. 

I%PIS<:0PALITÉ ,  s.  f.  On  a  quelquefois  em- 
ployé ce  mot  pour  droits  et  revenus  d'un  évêque. 

*  I;PIS(;0PE,  adj,  f.  (on  gr.  èittaxoiroç ,  de  litt, 
sur;  et  cxot.hù  ,  surveiller).  Surnom  que  los  ha- 
bitants d'F.lis  avaient  donné  à  Diane ,  soit  comme 
protectrice  de  la  ville,  soit  à  cause  de  son  habi- 
leté â  tirer  de  l'arc  (dans  ce  sens  ,  de  èxl,  vers; 
ŒxoTtbç,  but).  V.  ÉpiscoTOs,  au  Dictionnaire. — 
Surnom  de  Vénus.  —  s.  m.  Ant.  gr.  Magistral  ou 
inspecteur  des  colonies  grecques.  —  Ant.  rom. 
Inspecteur  des  diocèses. 

ÉPISCOPISAJIT,  adj.  m.  Hist.  ceci.  Se  dit  fa- 
milièrement d'un  prêtre  qui  aspire  à  l'épiscopat, 
ou  de  quoique  dignitaire  qui  se  donne  de  grands 
airs,  qui  se  prélasse.  Ce  mot  est  peu  usité. 

ÉPISCÏRE ,  s.  m.  Ant.  Sorte  de  jeu  de  paume 
usité  dans  l'ancienne  Grèce.  Il  élail  ainsi  appelé 
parce  qu'on  traçait  une  ligne  au  milieu  du  jeu 
avec  une  picire  crayeuse  qu'on  appelait  scyros. 

'  KPISÉMASIE,  S.  f.  Ce  mol  a  été  employé  par 
Uabelais  pour  pantomime ,  art  de  faire  des 
gestes. 

ËpisÈME  ou  ÉPisÉ.HO\,  s.  m.  Ant.  gr.  (du  gr. 
èrlCTiiiov,  marque  distinctive).  Il  a  servi  à  dési- 
gner particulièrement  les  trois  signes  numériques 
employés  par  les  anciens  Grecs  à  défaut  de  lettres. 
i;es  signes  élaient  le  stigma  qui,  iivoc  l'accent 
supérieur  à  gauche  valait  6  ,  et  avec  l'.TOcent  in- 
férieur à  gauche ,  6,000  ;  le  sampi,  qui  v.ilail  80, 
et  le  cnppa,  qui  valait  900.  —  Épishne ,  s.  m. 
Zool.   Genre  de  lépidoptères  nocturnes. 

KPISÉPAI.li,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  croll  on 
naît  sur  les  sépales  du  calice. 

*  ÉPISODE,  5.  m.  Mus.  Phrase  que  le  compo- 
siteur IntrQduit  dans  une  fu;{ue  pour  jotor  de  la 
variété  dans  le  morceau  ou  pour  amener  quelque 
modulation.  Ces  épisodes  so  composent  d'imita- 
tions du  sujet, —  Point,  Scène  second.iire  ajoutée 
à  celle  qui  fait  le  principal  sujet  du  whleau, 

IiPISPAni,\S ,  s.  m.  (du  gr,  èr\,  sur;  ïTiiti'M, 
déchirer),  Méd,  Vice  de  conformation  dans  le- 
quel on  voit  l'urètre  s'ouvrir  à  la  partie  mnjonne 
de  la  face  supérieure  de  la  verge, 

KPISPERMATIQUE,  adj.  des  2  g.  liol.  nui  ap- 
partient à  l'épisperme. 

*  ÉpiSPi'.nME ,    s.    m.    (du    gr.    èic\,    sur';' 
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a-Kéfu.%,  graine).  Bot.  Tégumenl  propre  cl  cïlé- 
riciir  de  la  graine. 

KPISI>0RA!\GE,  S.  m.  Bot.  Tégument  qui  re- 
couvre les  organes  rcproduclcuri  de  la  fougère. 
V.  SPORANGK,  au  (Jomplémenl. 

*  ÉPISSOIR,  8.  m.  (du  lai.  e  hors  de;  pix, 
picis,  poil).  Mar,  Poinçon  de  fer,  de  corne  ou  de 
bois  dur,  pointu  par  un  bout  et  arrondi  par 
l'autre.  Les  marins  s'en  servent  pour  ouvrir  les 
torons  d'un  cordage,  afin  d'y  introduire  les  bouts 
de  cehii  qu'on  veut  cpisser,  c'est-i-dlre  joindre 
avec  le  premier. 

KPISTAMIMAL,  AIE,  adj.  (du  gr.  irX,  sur; 
cT>tiJ.(ov  ,  élamine).  Bot.  Qui  croit  el  se  développe 
Bur  les  élamine». 

ËPlSTAMi:«É,  Ée,  «dj.  Rot.  Se  dit  des  plantes 
dontips  élamine»  naissent  sur  le  pistil. 

"  ÉPiSTAMtxiE ,  ».  f.  Bot.  État ,  nature  des 
plantes  dont  les  étamines  sont  insérées  (ur  le 
pistil. 

"  ÉPISTATE ,  s.  m .  (en  gr.  èrairroixTiî ,  de  èraa- 
TcÈjwii,  j'eiaraine).  Ant.  gr.  Un  des  dii  proèdres , 
faisant  eui-mémes  partie  des  prjtanes.  Ce  ma- 
gistrat, élu  chaque  jour,  était  chargé  de  garder 
les  clefs  de  la  citadelle  elle»  sceaux  publics,  l.e 
nom  i'épitlate  était  commun  du  resle  i  plu- 
sieurs magiilrais  d'Athènes.  —  Épiitate,  soldat 
de  la  phalange  qui  se  plaçait  en  arrière  du  der- 
nier rang ,  comme  no»  »ou»-offlciers  en  serre- 
flle. 

KP!STÉpilin.'<  ,  •.  m.  (du  gr.  i-xX,  sur; 
OT^  f-oç ,  couronne).  Bot.  Plante  orchidée  de  la 
Nonvclle-Grcnado. 

"f.piSTEn,  V.  a.  (du  lat.  pittum,  jup.  de 
pins^ri^,  piler).  Tcclm.  Uéduire  en  p4te  une  sub- 
stance en  la  piiaul  dans  un  mortier. 

ÉriSTERJil.M,  s.  m.  (pr.  épisttrttome).I,oo\. 
Pièce  du  thorax  dos  insectes  heiapodes. 

'  la'iSTOLAlltE,  adj.  de»  S  g.  Ant.  Se  dit  du 
papier  auguslc ,  dont  les  anciens  se  servaient 
peur  écrire  leurs  lettres.  — II  l'eit  dit  aussi  du 
genre  d'écriture  égyptienne,  plus  communément 
appelé  épùiolographique. 

ÉPISTOI.E ,  S.  f.  Lettre,  èpttre.  Vioui  mol. 

*  ÉPISTOI.IER  ,  lèRE,  adj.  et  s.  Auteur  qui 
écrit  des  lettres  sur  toutes  sortes  de  sujets  ;  qui 
aime  à  écrire  des  lettres,  d  faire  de  grandes  lettres 
sur  un  petit  sujet.  Ménage  applique  ce  mot  i 
Balzac.  —  ÉpisloUer,  dans  quelques  chapitres, 
chapelain  qui  lit  ou  chante  l'épitre. — Le  livre 
lui-même  qui  contient  les  épltres. 

KPISTOIISEK,  V.  n.  Mol  hasardé  par  l'abbé 
Galianl,  pour  exprimer  la  manie  de  ceux  qui  écri- 
vent des  lettres  à  tout  sujet. 

ÉPISTOl.OGRAi'illQliE,  adj.  des  3  g.  Ant.  Se 
dit  de  l'espèce  d'écriture  égyptienne  plus  com- 
munément nommée  dcmoliqve,  cnchorique  ou 
t'itrhùruile. 

lipiSTOl.OPllonE ,  s.  m.  (du  gr.  èrdîT6)>tov, 
petite  lettre;  tfci:6; ,  qui  porto).  Ant.  gr.  Officier 
de  la  marine  grecque ipii  rompliisait  les  fonctions 
de  messager,  de  porteur  d'ordres,  comme  les 
aides  de  camp  modernes. 

ÉPISTOME,  8.  m.  (du  gr.  ix>.,  sur;  utofiot, 
bouche).  Zool.  Partie  de  la  tcte  des  insectes;  celle 
qui  se  trouve  irnmédialenienl  au-dessus  de  la 
bouche,  c'estccqu'aulrcfois  on  appcllait  chaperon. 

ÉI>IST0R,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Héros  iroyen 
tué  par  Patrocle. 

Éi>lSTRATÈf;E ,  8.  m.  (en  gr.  è-uTxpaTiiYOî). 
Ant.  commandant  ou  général  en  second  d'une 
armée.  Le  commandant  en  chef  s'appelait  stra- 
tcga.  —  Chef  d'une  stratégie. 

ÉPISTRATÉGIE,  S  f.  Anl.  Après  la  iranslalion 
du  siège  de  l'empire  k  Conslanlinople,  espèce  de 
juridiclion  qui  embrassait  plusieurs  nomes,  stra- 
tégies ou  province»  de  l'empire. 

"  ÉPISTROPHE ,  s.  f.  (du  gr.  ïtX,  sur;  irtp^- 
çti>,  je  tourne).  Gramm.  Même  signiOcaliou  qu'<v 
piphore.  V.  ce  mol,  au  (.oniplément.  —  Art  milit. 
^louvemont  de  conversion  en  usage  dans  la  milice 
urecque.  Il  s'exécutait  en  pivotant  sur  une  extré- 
mité de  la  ligne  cl  en  faisanl  faire  par  la  ligne 
cnliùre  un  quart  de  conversion. 

ÉPISTHOPIIÉE ,  S.  f.  (mémeétym.).  Anal.  La 
seconde  vertèbre  du  cou. 

ÉPISTROPHIA,  adj.  f.  (mémeétym.).  Myth. 
Surnom  donné  à  Vénus,  parce  qu'elle  avait  le 
pouvoir  de  tourner  les  inclinations,  de  changer 
les  cœurs. 

ÉPisinopiilQl'E,  adj.  des  2  g.  Anal.  Qui  a 
rapport  .i  répislroplie. 

ÉPlSTROi  iiis,  n.  pr.  m.  (pr.  cpislrofuce). 
Temps  hér.  L'n  des  fils  de  Minos,  qui  se  joi- 
giiil  aux  ïroyens  avec  so.i  frère  Odius.  Il  m 
faut  pas  le  confondre  av(  c  celui  qui  conduisit  les 
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Phocéens  au  secours  des  Grecs  elqui  fut  tue  par 
Hector.  — l'n  iroisième  Épistrophus ,  fils  du  roi 
deLjrnessc,  ville  de  la  Cilicie.  péril  de  la  main 
d'Achille. 

'ÉPISTïi.E,  ».  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de 
la  Jamaïque ,  famille  des  euphorhiacées. 

ÉPISYLI.OGIS.ME ,  s.  m.  Philos.  Dans  la  lo- 
gique de  Kant,  raisonnement  qui  fait  partie  d'une 
série  de  syllogisme».  Il  prend  pour  prémisses  la 
conclusion  du  syllogisme  qui  le  précède  cl  qu'on 
appelle  alors  provjUogismc. 

ÉPlSïsr.HLÈPHE ,  s',  m.  (du  gr.  èitt,  sur;  mvoi- 
^el<p(D,  contracter).  Gramm.  Contraction  de  deux 
TOjelles  en  une. 

ÉPISVSAPHIÎ,  s.  f.  (du  gr.  èit\,  sur;  «uva»^, 
réunion).  Mus.  anc.  Conjoncllon  do  trois  lélra- 
corde»  consécutifs. 

ÉPlSY;\TnÉTlsME,  s.  m.  (du  gr.  èit\,  sur; 
5Î<v,  avec;  tIOtjui,  je  place!.  Doctrine  médicale 
dont  les  partisans  ont  prétendu  pouvoir  concilier 
les  principes  des  sectes  les  plus  opposée»,  ceux 
des  méthodique»  avec  les  empiriques  el  les  dog- 
matiques. 

ÉPITADIA,  adj.  f.  (du  gr.  èraTjSioî,  amou- 
reux). Mylh.  Surnom  de  Vénus,  finiis  Spitadia 
avait  un  temple  i  Rome ,  près  du  temple  de  la 
Fortune. 

ÉPITAGMAT.ARtjlE  Ou  ÊPITAGHARQl'E  ,  ».  m. 

(du  gr.  èrtTayiJji,  épltagme;  ip5(  ?,  chef).  Com- 
mandant d'un  épitagmc. 

ÉPITAGNE  ,  s.  m.  (en  gr.  ir.itaf^t.a ,  de  èit\, 
sur;  TOïsto,  je  range).  Anl.  milit.  Division, 
corps  de  troupes  de  l'aneionne  Grèce.  Certains 
archéologues  prétendent  que  c'était  la  même 
chose  que  la  diphiUangie  el  que  dan»  l'infanli  rie 
Vépiiagme  était  de  8,192  homme»,  et  dan»  la  ca- 
valerie de  4,096  sculemcnl.  D'autres  ne  donnent 
i  Vépitagme  que3,300  couibattants.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Vépitagme  était  presque  toujours  un  corps  de 
réserve.  —  On  appelait  de  ce  nom  les  contribu- 
tion» et  les  conditions  qu'on  impoiail  au  vaincu. 

'  ÉPITAPIIE ,  s.  f.  Prov.  Il  fera  CfpiUiphe  du 
genre  humain,  se  dit  d'un  homme  qui  parait 
destiné!  vivre  fort  longtemps. — .\rchil. Tablette, 
ordinairement  de  marbre,  ornée  de  sculpture  et 
chargée  de  quelque  inscription  sépulcrale,  que 
l'on  place  sur  le  mur  d'ime  église  ou  contre 
quelque  pilier.  Ce  mot  était  autrefois  masculin 
d'après  le  grec  el  le  ialin,  qui  sont  neutre». 

ÉPITAPHISTE,  s. m.  Faiseur  d'épitaphe»,  d'in- 
scription». Il  ne  te  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

"ÉPITASE,  s.  f.  Méd.  Commencement,  début 
d'un  accès,  d'un  paroxysme ,  d'une  crise  dan»  une 
maladie. 

ÊpiTAXE,  s.  f.  (en  gr.  iitlzaiii).  Ant.  milit. 
Urdre  analogue  i  celui  qu'on  appelle  aujourd'hui 
seconde  ligne. 

*  ÉpiTHAl.AME,  S.  m.  Le»  Grec»  avaient  doux 
espèces  d'cpillialiimes  ;  l'un  qu'on  chanlait  au 
coucher  des  époux  el  qu'on  appelait  cœmatique, 
l'autre  qu'on  appelait  égcsUque  cl  qui  se  cliantalt 
le  lendemain  à  leur  réveil.  —  Épitftatame ,  gra- 
vure hollanilaise  faite  pour  accompagner  des  ver» 
sur  un  mariage.  On  estime  les  épithalames  de 
Bernard  Picard. 

ÉPITIIAI.AMITE,  adj.  m.  Mylh.  Surnom  donné 
à  Mercure  dans  l'Ile  d'Euhée. 

"  ÉPITIIÈME,  s.  m  (du  gr.  ItA,  sur;  Tt9ri(j.t, 
je  pose).  Zool.  Appendice  corné  qui  surmonte  le 
bec  de  certains  oiieaux. 

ÉPITHÉRAPECSIE,  S.  f.  (du  gr.  imeepaTOÛa), 
traiter  encore).  Bhét.  Figure  par  laquelle  on  in- 
siste sur  ce  qu'on  vient  de  dire,  en  faisant  en- 
tendre que  si  ce»  paroles  peuvent  blesser,  on  veut 
tout  sacrifier  à  l'intérêt  de  la  vérilé. 

'ÉPITIIÈTE,  s.  f.  U  était  autrefois  masculin 
comme  èir(6eT0v ,  sous-entendu  ôvo\ia,  est  neutre 
en  grec.  Balzac  a  dit  :  ipUhéles  oiiifs. 

ÉpiîllÉllSME ,  s.  m.  Uhét.  ligure  ou  plutôt 
vice  d'élocution  qui  consiste  dans  le  nombre  et  la 
surabondance  des  épithètcs. 

épitiu;to.ha«iie,  s.  f.  (du  gr.  èittfetov,  épi- 
théte;  (iavtï,  manie).  Néol.  Abus  de»  épithètcs  ; 
manie  d'accumuler  les  épithètcs. 

KPiTiiniCAUiEs  ,  s.  f.  pi.  Ant.  Fêtes  d'Apol- 
lon ,  que  quelques  anciens  écrivains  ont  nommées 
San»  indiquer  en  quoi  elles  consistaient,  pour- 
quoi ni  en  quel  lieu  oncles  célébrait. 

•  ÊPITIÉ,  s.  m.  Anc.  mar.  l'arc  i  boulets 
d'un  vaisseau.  On  l'appelle  aujourd'hui  parc  en 
gobelet. 

ÉpiTOMATEtR,  S.  m.  Celui  qui  fait  un  épi- 
tome  ou  abrégé;  il  est  pou  usité. 

■  ÉPITOMÉ,  S.  m.  Ce  mot  s'écrit  et  se  pro- 
nonce avec  un  e  fermé,  lorsqu'il  s'agit  d'un  abrégé 
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de  l'ilistoirc  sainte  i  l'usage  de»  élève»  qui  com- 
mencent l'étude  du  latin  :  Kn  être  à  tepitmné. 

ÉPlTOSriOSi ,  ».  m.  Zool.  Genre  do  polypier». 

ÉpiTRAGlESinE,  adj.  f.  (du gr.  ii:\,  sur;  xpà- 
Y»;,  bouc).  Myth.  Surnom  donné  à  Vénus  par 
Thésée,  parce  qu'elle  avait  métamorphosé  en 
boue  une  chèvre  qu'il  lui  odrait  eu  »»crlflce  avant 
son  départ  pour  la  Crète. 

ÉPITRAPÉZIER,  adj.  m.  (en  gr.  èiritpariCiOî, 
de  èit\,  sur;  tfi-nt'^'x ,  table).  Mylh.  Surnom 
d'ilercule,  comme  présidant  aux  fe»Un>. 

"  F.piTRE,  s.  f.  Nom  donné  aux  lettres  écrite* 
par  les  anciens,  cl  i  celle»  de  quelques  mo- 
dernes, sur  de»  sujet»  particulier».  Ce  lont,  dans 
ce  dernier  cas,  de  petits  traités  critiques,  »a- 
tyriques,  littéraires,  moraux,  etc.,  plutôt  que 
de»  lettre». — Le  petit  morceau  de  l'Écriture  qu'on 
lit  au  peuple  avant  l'Ëvangile  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  est  tiré  de  quelque  èptlrc  de  saint  Paul 
ou  des  autres  apôtres.  —  Leê  épttret  des  apùtret 
sont  divisées  en  deux  partie».  L'une  contient  le» 
épltres  catholiques,  l'autre  le»  épltres  de  saint 
Paul,  au  nombre  de  quatorze.  Celles-ci  s'adressent 
aux  Itomaln»,  aux  Corinthien»,  aux  Galates ,  aiu 
Kphésiens.  —  Épltres  catholiques,  adres.<ècs  i 
l'universalité  des  fidèles ,  au  nombre  de  aepl. 
L'une  est  de  saint  Jacques,  deux  sont  di^  saint 
Pierre,  trois  de  saint  Jean;  la  septième  est  di- 
rigée coutrc  plusieurs  secte»  d'hérétiques;  elle 
a  saint  Jude  pour  auteur.  —  l'hilol.  Épltres  de 
quelqttes  hommes  obscurs,  titre  d'une  satire  fa- 
meuse qui  parut  au  commencement  du  ivi'  siècle: 
elle  est  attribuée  à  Beuchlin  el  à  LIric  van  lleut- 
ten ,  qui  s'étaient  adjoint  plusieurs  collabora- 
teurs. 

liPITRIHAI.lTE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èrt,  sur; 
■C(.tU,  trois  ;  4X;,  âXo?,  sel).  Miner.  Se  dit  d'un 
minéral  mélangé  avec  trois  sels  diCféreuts,  aux- 
quels il  a  imprimé  sa  forme. 

ÉPITRIQIE,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  (du  gr,  inX, 
sur  ;  6f\{,  tpl/oç,  poil).  Zool.  Qui  a  dej  poils  ou 
des  cils  sur  le  corps.  —  kpitrioixs,  s.  m.  |^1. 
Famille  d'animalcules  infusoires.  ^ 

"  ÉPITRITE,  adj.  et  s.  m.  (du  gr.  izi,  ^li^; 
Tpko;,  troitième).  Anc.  maih.  Tout  nombre 
compo»é  d'un  entier,  plus  le  tiers  de  cet  entier  : 
ainsi  8  est  épitrile  de  6,  parce  qu'il  conlienl  1 
la  foi»  l'entier  6  et  le  tiers  de  cet  entier  î.  ■ — 
Pied  compoié  de  trois  longue»  et  une  brève.  Il  y 
en  avait  de  trois  sortes,  suivant  que  la  brève 
tombait  sur  la  première,  deuxième,  troisième  ou 
quatrième  syllabe  du  mot.  —  Mus.  anc.  Khythme 
correspondant  au  pied  métrique. 

ÉpiTnoi:HLO-(pr.  <7)i/ruA/o).  Anal.  Mol  qui, 
réuni  i  un  adjectif,  lert  i  désigner  dilTérents 
muscle».  —  Kpitrochlo-carpien ,  muscle  de  l'a- 
vant-bras  de  la  grenouille. —  Êpilrochlo-cuhilal, 
muscle  du  bras  de  la  salamandre.  —  £pitruchto~ 
prémétacarpien ,  muscle  du  canon  du  cheval.  — 
Épitrochlo-soiis-phalangéticn ,  muscle  de  la  roaio 
de  la  grenouille.  —  Épitrochlo-sous-raâial , 
muscle  de  l'avaut-bras  de  la  grenouille.  — 
Épitrochlo- suscarpien,  muscle  du  canon  du 
cheval. 

ÉPIXÉNAGE  OU  ÊPIXÉXAeVE,  9.  m.  Ant.  mil. 
Commandement  d'une  épixanagie. 

ÉPIXÊ.1AGIE,  ».  f.  (du  gr.  irX,  sur  ;  ^evï^ts , 
corps  de  troupes  ètraugères ,  de  5é''o;,  étranger). 
Ant.  Division  de  la  phalange  grecque,  composée 
chez  le»  Crèloi»  des  troupe»  étrangères  ou  aiui- 
liairef. 

ÉPIXYLE,  adj.  de»  2  g.  (du  gr.  iitt,  jur; 
Çû)vov,  bois).  Bot.  Se  dil  de»  plantes  el  de» 
mousie»  qui  croissent  sur  le  bois. 

ÉPIIÉPHVRIK.I ,  adj.  m.  et  ».  (du  gr.  IrX,  sur; 
Çfouooi;,  zéphyre).  Nom  que  le»  ancien»  donnaient 
à  ceux  qui  habjtaienl  au  couchant,  respectivement 
à  eux-mêmes.  —  Locrien»  épizèphyrieiis  ou 
azotes,  habitant»  de  la  ville  de  Loercs,  dans  la 
Calabre. 

•  i;pl/.Ei\lS,  ».  f.  (du  gr.  èitlîeuÇi;,  de  i-xX, 
sur;  ÇéuYF-'t'''  je  j"'"')-  '*''«'•  l'Ru™  qu'on 
appelle  aussi  épimone,  espèce  de  rèduplicatioD. 

"ÉPUOAIliE,  s.  f.  (en  gr.  iiA,  sur;  ^û>ov, 
animal).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  vivent  sur 
le  corps  d'autres  animaux. 

ÉPIIOÏQI  E,  .idj.  de»  î  g.  (même  étym.).  Miner. 
Se  dit  des  terrains  qui  reposent  sur  ceux  qui 
renferment  des  débris  de  corps  organisés. 

KPi/.oojiosoLnGiE, S.  f. (du  gr. i-X, sur;  Çmov, 
animal  ;  vdiOî,  maladie;  îiOfo;,  discours).  Didacl. 
Histoire  de»  èpizoolie». 

ÉPlzoOTlQt  r.MElT ,  adv.  D'une  manière  épi- 
zootique. 

"  £pi;t('.lUGE,  ».  m.  Dan»  les  art»  mécanique», 
opération  qui  consiste  à  enlever  toutes  les  or- 
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dures  qui  peuTenl  se  trouTer  dans  la  laine,  le 
coton,  la  soie,  le  chanvre,  et  toutes  les  ma- 
tières qui  doivent  ttre  travaillto. 

*  Éin.lK  HKMI^IT,  s.  m.  llortic.  Enlèvement 
d'une  partie  des  fruits  qui  surchargent  un  arbre. 

*  KiM.l'CUElt,  T.  a.  On  dit  prov.  d'un  homme 
qui  perd  son  temps  i  des  occupations  frivoles , 
qu'ii  lie  foit  qu'éplucher  des  éa-evisses.  —  Au 
palais,  éplucher,  s'enquérir  de  la  conduite  d'une 
personne,  de  ses  mojens  d'eiisience  :  Eplucher 
des  témoins. 

'  ÉPI.I'C.IIOIR,  8.  m.  Techn.  Atelier  dans  lequel 
on  débarrasse  la  plte  du  carton  de  tous  les  corps 
étrangers  qui  s'y  trouvent. 

ÉI'IXMER,  Y.  a.  Se  disait  autrefois  pour  pin- 
mer;  arracher  les  plumes  d'un  oiseau. 

ÉPOCIII» ,  n.  pr.  m.  (pr.  épohice).  Temps  hér. 
Un  des  quatre  fils  de  l.^curguc  el  d'Eurjnome. 
Les  Arcadiens  relevèrent  au  rang  des  dieux. 

*  KPObE,  s.  f.  (en  gr.  èitioîf, ,  de  ir>.,  sur; 
<!)8^; ,  chant).  Ant.  Nom  que  les  Grecs  donnaient 
1  la  troisième  et  dernière  des  stances  d'une  ode 
qui  était  chantée.  la  première  s'appelait  strophe, 
et  le  chœur  la  chanta  t  à  la  gauche  du  thèltre;  la 
seconde  était  Yanlislrnphe  el  se  chantait  1  droite 
Quand  on  arrivait  à  la  troisième  ou  cpode,  on  se 
mettait  au  milieu  de  la  scène.  —  On  donnait 
encore  le  nom  A'épode  1  une  pièce  de  vers  coni- 

fiosée  de  distiques  dont  le  premier  vers  était  un 
«mbe  Irimétre  ou  de  sii  pieds,  cl  le  second  un 
iambe  dimèlre  ou  de  quatre  pieds.  l'Ius  tard,  on 
a  étendu  le  nom  A'épode  à  toute  pièce  de  vers 
composée  de  stances ,  dont  le  dernier  vers  seu- 
lement est  plus  court  que  les  autres.  Ce  genre. 
Inventé  par  Arckiloque ,  fut  imilè  par  Horace. 

ÉpoïKÇON.tEMK^r,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signiHc 
picotement  qu'on  éprouve,  sorte  d'élancement 
douloureux  comme  lorsqu'un  abcès  se  forme  dans 
quelque  parlic  du  corps. 

ÉPOnrAGE,  s.  m.  Techn.  Action  d'èpointer 
un  outil. 

*  F.POnTÉ ,  ÉE ,  adj.  Miner.  Se  dit  d'an  cristal 
OÙ  les  angles  primitifs  ont  été  remplaces  par 
lutanl  de  facettes. 

ÉPOiXTEMEUT,  S.  m.  Techn.  État  d'un  outil, 
d'un  inslruraetil  èpointè. 

ÉPUI>°TILI.VGE,  S.  m.  Action  d'épointillcr  les 
draps. 

*  KPSI.LICATES  ou  ÉPOLLICÉES.  Zool.  V. 
£P0DCÉ,  au  Complément. 

"ÉPOMIDE,  s.  f  (en  gr.  èT<on\,  èTwiJilôo; , 
de  êit\,  sur;  C>\i.o<i,  épaule).  Ant.  Vêlement  de 
femme  qui  se  jetait  sur  les  épaules.  —  Dans  le 
Bas-limpire,  Vépomide  fut  portée  par  les  fonc- 
tionnaires de  l'empire,  d  devint  une  marque  de 
dignité. — s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  colèuplères 
de  la  famille  des  carabiques. 

ÊPO.VOPIIORE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èrl,  sur; 
wao?,  épaule;  tpopb;,  qui  porte).  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  sur  l'épaule  une  tache  en  forme 
d'épaulelle. 

ÉPOSA  ou  ÉPOIE,  n.  pr.  f.  Mjlh.  Déesse  des 
Laliiis,  qui  présidait  aux  ètables  et  aux  écuries. 
C'est  une  corruption  i'hippona ,  V.  ce  mot  au 
Diclioniiaire. 

F.i>o:i(.E,  s.  r.  Ane.  coût.  Dégucrpissement, 
quiuance. 

époudi'RE,  s.  f.  Agric.  Quantité  dont  les 
perches  d'une  vigne  se  surpassent  l'une  de 
ï'aulre. 

ÉPOJtE,  n.pr.  f.  Cèogr.  Nom  d'un  bourg  situé 
près  de  Vienne,  on  Dauphinc,  célèbre  par  le  con- 
cile qu'y  réunit  au  vi*  siècle  l'arclievèque  de 
Vienne,  Aviius. 

*  F.po.\GE,  s.  f.  On  dit  prov.  d'un  homme  qui 
entreprend  des  choses  impossibles,  qu'if  veut 
sécher  la  mer  avec  des  éponges. 

'  ÉPOXGEB,  V.  a.  Dorer  le  pain  d'épiée  avec 
une  éponge  trempée  dans  le  jaune  d'œuf. 

ÉPOMTli.i.ACE,  s.  m.  Mar.  Action  de  placer 
des  éponlilles  sous  les  ponts  el  les  gaillards  pour 
les  émyer. 

"ÉPiSYME,  adj.  m.  (du  gr.  èrt5vup:oî,  qui 
donne  son  nom).  Ant.  Titre  commun  donné  aux 
dix  lu-ros  dont  Clislène  fit  prendre  les  noms  aux 
dix  tribus  qu'il  établit  dans  Athènes:  Érechlhée, 
CciTops,  Egée,  l'andion,  Acamas,  Anlinchus, 
Léonce ,  OKnèe ,  llippothoon  et  Ajaï.  Plus  lard  on 
'y  ajouta  Anligone  el  Dèmélrius,  qui  furent  bien- 
tôt après  remplacés  par  Atlale  et  nolémée.  — Le 
premier  arohonle  d'Aihèncs  et  le  premier  éphore 
de  Lacèdéraone  étaient  appelés  l'un  et  l'autre 
époiiijmes,  parce  qu'ils  donnaient  leur  nom  à 
l'aiince. 

KPOPÉt'S,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Aloéus 
el  père  de  Marathon  ;  il  régnait  sur  une  contrée 
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du  Péloponèse.  —  Fils  de  Neptune  ,  se  retira 
à  Sicyone,  dont  les  habitants  l'élurent  pour  roi, 
et  fut  tué  par  .\yctéus,  roi  de  Thèbes,  dont  il  avait 
enlevé  la  fille.  —  Pilote  dcsTyrrhoniens  qui  tcii- 
tèrenl  d'enlever  Uacchus;  celui-ci  les  changea 
tous  en  dauphins.  On  l'appelle  aussi  li:paphus. 

'ÉPOPSinn  ,  adj.  ries  2  g.  (  du  gr.  §top<I/, 
huppe;  €Î6o;,  ressemblance).  Zool.  Se  d.t  des 
oiseaux  qui  ont  quelque  rapport  de  forme  avec 
la  huppe. 

"  tPOPTE,  adj.  et  >.  m.  Mjth.  gr.  Suniom  de 
Neptune,  qui  avait  un  temple  A  Mégalopolis.  — 
Ant.  gr.  Ilagistrat  ou  inspecteur  chargé  de  la 
police.  —  Celui  qui,  ayant  obtenu  le  troisième 
degré  d'initiation,  était  admis  à  la  contemplation 
des  mystères. 

ÉPOPTIE,  5.  f.  (en  gr.  èitoxTEi'a).  Ant.  Le 
troisième  el  dernier  degré  d'initiation  aux  mys- 
tères d'Eleusi». 

*  ÉPopTiQlE,adj.  desî  g.  Phys.  Se  dit,  par 
opposition  i  entoptique,  des  couleurs  qui  se  pro- 
duisent i  la  surface  des  lames  transparentes, 
lorsque  ces  lames  sont  fort  minces. 

'ÉPOQLE,  s.  f.  F.ïénement,  fait  qu'on  prend 
pour   point  de  départ   d'une    ère    q  elconque. 

—  Quelques  historiens,  voulant  metire  de  l'ordre 
et  de  la  clarté  dans  leurs  travaux,  ont  réuni  dans 
un  cadre  un  certain  nombre  d'événements,  et  ils 
ont  fait  de  chaque  fraction  de  celte  série  d'évé- 
nements une  section,  une  époque  historique. 
liojsucl,  cherchant  surtout  dans  l'histoire  in- 
cieniie  et  moderne  le  point  de  vue  religieux,  a 
divisé  son  Discours  sur  CHistnire  universelle  en 
six  grandes  époques  :  de  la  création  nu  déluge; 
du  déluge  i  la  vocation  d'Abraham  ;  de  la  voca- 
tion d'Abraham  i  la  sortie  de  l'EgypIe  ou  exode; 
de  l'exode  â  la  fondation  du  temple  par  Salomon; 
puis  à  la  prise  de  Uabylone  par  Cjrus;  de  la 
chute  de  fiabylone  au  commencement  de  l'ère 
chrétienne.  Suivant  la  chronologie  d'Ussérius,  il 
termine  la  première  époque  i  l'an  S.'iiS  avant 
J.  C;  la  deuxième  à  l'an  1921;  la  troisième  i 
1491  ;  la  quatrième  i  1004  ;  la  cinquième  â 
536.  Ceux  qui  profèrent  la  chronologie  plus  sa- 
tisfaisante des  septante  placent  le  déluge  i  l'an 
5987,  l.i  vocation  i  9069,  l'exode  à  16'.iî,  la  fon- 
dation du  temple  à  1006.  —  L'histoire  moderne 
h  été  pareillement  divisée  en  six  époques  ;  du 
commencement  de  l'ère  chrétienne  au  partage  de 
l'empire  romain,  395;  à  l'empire  de  Charlema- 
gne,  800;  à  l'avènement  de  II  gués  Oapel,  987; 
i  l'élection  de  Rodolphe  de  Habsbourg  .i  l'empire, 
1273;  à  la  prise  de  Constantinople,  Moi;  h  l'a- 
Ténement  de  Henri  iV,  1589;  i  la  révolution 
française,  1789.  —  Époques  géologiques,  quatre 
seclious  que  les  géologues  modernes  établissent 
dans  les  temps  qui  ont  précédé  l'appiirilion  de 
l'homme  sur  la  terre,  sections  qu'ils  difîtinguent 
d'après  i'espèce  des  débris  fossiles  qui  se  trouvent 
dans  les  diverses  couches  de  la  erortie  terrestre. 
Les  gisements  de  la  première  époque  n'offrent  que 
des  mollusques  et  des  crustacés  sins  omun  mé- 
lange d'animaux  vertébrés;  quant  aux  végétaux, 
ils  appartiennent  à  la  classe  des  cryptogames  vas- 
culaires,  el  offrent  des  proportions  gignnlesques. 

—  La  deuxième  éprjque  présente  des  mollusques, 
parmi  lesquels  on  dislingue  les  ammonites,  un 
grand  nombre  d'animaux  vertébrés  du  i^enre  des 
sauriens  et  des  reptiles,  mais  aucun  mammifère; 
les  poissons  de  celle  époque  ressemblent  au  ha- 
reng, au  brochet,  et  les  végétaux  apparliennenl 
prineipalemcnt  à  la  famille  des  conifères.  — A  la 
troisième  époque  apparaissent  les  mammifères  : 
pachydermes,  rongeurs,  ruminants,  etc.  Parmi 
les  pachydermes;  le  palaîOlhérium,lc  mastodonte, 
l'hippopotame,  le  rhinocéros,  etc.  Parmi  les  ron- 
geurs: le  castor,  l'écureuil  elle  loir.  Parmi  les 
carnassiers:  le  coati,  la  sarigue,  etc.  Parmi  les 
ruminants:  le  bœuf,  etc.  Parmi  les  amphibies:  le 
phoque,  le  lamantin,  la  baleine,  etc.  Les  reptiles 
sont  de  l'espèce  de  la  salamandre,  du  crocodile,  de 
la  lorlue;  les  poissons  el  les  mollusques  sont  très- 
nombreux;  enfin  paraissent  les  plants  phanéro- 
games. L'ibis,  le  cormoran,  le  busard,  la  cliouelte, 
la  caille,  etc.,  sont  au  nombre  des  oiseaux  de  la 
troisième  époque.  —  Dans  la  qunlrième  époque, 
quelques-uns  des  pachydermes  disparaissent,  1 
l'exception  d'une  espèce  de  palaîollièrium,  mais  les 
autres ,  tels  que  le  tapir,  le  cochon ,  le  cheval , 
l'éléphant,  sont  très-nombreux  et  renferment 
beaucoup  d'espèces.  Les  mollusques  et  les  plantes 
reçoivent  les  mêmes  développements.  Ces  quatre 
époques  d'organisation  correspondent  avec  la  di- 
vision des  terrains  en  primaire  ou  inlermédi.Tirc, 
secondaire,  tertiaire,  quaternaire.  La  cinquième 
époque,  qui  est  celle  od  nous  vivons,  répond  aux 
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terrains  de  formation  moderne.  —  Numlsm. 
Époque  des  médailles.  Se  dit  des  années  du  rè- 
gne des  princes  ou  de  la  fondation  des  villes  qui 
se  trouvent  marquées  sur  les  anciennes  médailles. 
—  Philos.  Époque,  état  du  jugement  qui,  trou- 
vant autant  de  motifs  pour  nier  et  pour  allirmer, 
ne  se  prononce  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
lens. 

f.PORÉDiA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule,  sur  la  Doire,  an  pays  des  Salaces.  Au- 
jourd'lmi  Ivrée. 

'  f.POTiDEs ,  S.  r.  pi.  (en  gr.  im.')Tt5c(; .  de 
irX,  sur,  O'jç,  (ôx!)?,  oreille).  Ant.  Poutres  liiées 
sur  les  cOies  de  l'éperon,  dans  les  vaisseaux  des 
anciens. 

ÉPOUCÉ ,  ÉE,  adj.  et  s.  Zool.  Qui  n'a  point  do 
pouces.  —  ÉpoccÉs ,  s.  m.  pi.  Classe  d'oiseaux  qui 
n'ont  pas  de  doigta  en  arrière. 

KPOUi.ARDER,  V.  a.  Techn.  Trier  les  feuille» 
de  tabac. 

"  ÉPOISAIMES ,  S.  f.  pi.  Ane.  coût.  Simple 
promesse  de  mariage ,  qui  autrefois  ne  liail  pas 
les  parties.  Plus  tard ,  il  est  devenu  synonyme  de 
mariage ,  de  noces. 

*  ÉPOliSER  ,  Y.  a.  Ilist.  Le  doge  de  Venise  re- 
çut du  pape  Alexandre  H  le  titre  de  souverain  de 
l'Adriatique;  c'était  pour  le  récompenser  du  se- 
cours que  les  Vénitiens  avaient  fourni  au  saint- 
siège  contre  l'empereur  Frédéric  I".  Le  doge, 
pour  constater  sa  souveraineté  nouvelle,  faisait 
tous  les  ans  avec  grande  pompe  la  cérémonie 
A'épouser  la  mer.  L'anneau  nuptial  était  lanec  du 
haut  du  lluccntaure,  au  milieu  des  flots  de  l'A- 
driatique. 

ÉPOlssiS,  ÉE,  adj.  Agric.  Se  dit  d'une  terre 
qui,  surchargée  de  trop  de  sels  et  de  principes 
végétaux,  fait  pousser  les  blés  en  herbe. 

iftpoi;ssEME:»T ,  s.  m.  Agric.  Etat  de  la  terre 
époussée. 

"  ÉPOISSETACE,  S.  m.  Techn.  Dernière  fiiçon 
qu'on  donne  i  la  poudre  de  guerre  ou  à  celle 
de  chasse,  laquelle  consiste  à  la  nettoyer  de  toutes 
les  ordures. 

"  ÉPOtsSETER ,  T.  a.  Techn.  Faire  l'épousse- 
tage  de  la  poudre. 

*  ÉPOi'SSETOiR,  s.  m.  Petite  brosse  à  l'usage 
dn  diamantaire. 

*  ÉPOCVAUTAIL,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  d'hirondelle  de  mer. 

EPPAROUt,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie,  lance, 
épieu.  Dans  les  dèparlemenis  voisins  dis  Pyré- 
nées, on  dit  encore  esparrot  ou  esparon,  petite 
épée. 

ÉPRAUl.T,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  céleri. 

*  ÉPREIXTE ,  s.  f.  (du  lat.  exprimcre ,  pres- 
ser). Ce  mot  s'est  dit  autrefois  au  fig.  pour  far- 
deau ,  oppression.  On  lit  dans  Pasquier  que  le 
peuple  pousse  des  cris  de  détresse  sous  l'cpreinte 
de  tant  de  subsides.  Ce  terme  est  énergique.  On 
a  tort  de  le  laisser  vieillir  dans  cette  acception. 

*  ÉPREl'VE,  S.  f.  En  général,  procédé  teiilépour 
éprouver  la  bonté,  la  solidité,  la  qualité  d'une 
chose.  —  Épreuve  typographique,  clie/  les  im- 
primeurs en  caractères,  la  première,  celle  qui 
n'est  soumise  qu'à  l'examen  des  correcteurs  de 
l'imprimerie,  lescjucls  n'ont  à  s'occuper  ni  du 
style  ni  des  erreurs  qu'offre  la  copie,  et  ne  doi- 
vent corriger  que  les  fautes  commises  par  le 
compositeur.  C'est  souvent  une  épreuve  en  pa- 
quet ou  placard.  La  deuxème  épreuve,  la  hoi- 
sième,  etc.,  sont  ordinairement  mises  en  pa,-,('s  , 
et  lues  de  même  avec  le  plus  grand  soin  par  les 
correcteurs  de  l'imprimerie.  On  les  appelle  quel- 
quefois épreuves  d'auteur,  parce  que  l'écrivain  ou 
les  écrivains  auxquels  elles  sont  soumises  y  foui 
les  changements  qu'ils  jugent  convenables.  La 
dernière  de  ces  éprntvcs  se  nomme  bon  ù  tirer, 
parce  que  l'auteur  y  joint  l'autorisation  de  tirer. 
Cependant  une  nouvelle  épreuve,  sous  le  nom  do 
tierce,  est  encore  remise  avant  le  tii'ago,  pour 
que  l'on  vérifie  si  les  corrections  indiquées  par 
l'auleuret  le  correcteur  ont  élé  faites. — Vépreuve, 
en  gravure,  est  un  essai  que  l'arliste  fait  à  diverses 
reprises  pour  s'assurer  de  l'étal  où  son  œuvre  est 
arrivée.  A  près  son  premier  Ira  va  il,  il  tiredfse;)r^«- 
ves  à  Veau-forle  ;  <\mni  il  a  ébauché  la  gr.ivurc,  il 
tire  quelques  épreuves  d'essai,  et  quand  la  planche 
est  finie,  il  tire  des  épreuves  terminées. — On  a 
donné  par  extension  le  nom  d'épreuves  A  toutes . 
les  estampes  ou  gravures;  de  IJ  :  épreuve  avant 
la  lettre,  celle  qu'on  a  tirée  avant  d'avoir  mis 
l'inscription  qui  en  indique  le  sujet,  c'est  la 
plus  précieuse;  avec  la  lettre,  celle  qui  porte 
celle  inscription;  avec  la  lettre  grise,  celle  oii 
les  lettres  ne  sont  qu'à  demi  tracées;  avec  la 
remarque,  celle  où  subsistent    lis   lautes  faites 
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par  le  graveur  et  corrigées  depuis.  —  Oa  appelle 
épreuve  brillante,  celle  ilonl  les  blancs  sonl  yifs 
cl  iiels  ;  éiirvin-e  ooueiisc,  celle  qui  esl  Uup  chargée 
de  noir;  i/i'he,  (elle  qui  esl  faile  avec  la  planche 
dtïjà  usée;  épreuve  nclyeune,  celle  où  les  Irails 
Eoul  mêlés  de  parlies  blanches,  elc.  —  llist. 
Épreuve,  combal  qui  avait  lieu  eiilrc  deux 
champions,  dans  un  carrousel,  un  tournoi,  oii 
ils  voulaient  déployer  leur  adresse  et  leur  force. 
■ — Épreuve  canonique,  en  usage  aulrcrois  en  Es- 
pagne. Un  amenait  i,  la  porte  de  la  cathédrale 
un  accusé  soupçonné  seulement  d'hérésie  ;  il  en- 
tendait les  charges  do  l'accusation,  se  défendait, 
produisait  douze  témoins  en  sa  faveur  et  pronon- 
çait une  formule  d'abjuration  moyennant  laquelle 
il  était  renvoyé  absous.  —  Épreuve  par  serment, 
le  serment  que  prêtait  un  individu  sur  l'Evangile 
ou  sur  les  reliques  d'un  saint,  que  le  fait  qu'il 
avançait  ct.iit  vrai.  Ce  genre  d'épreuves  ayant 
produit  de  graves  abus  fut  supprimé  par  le 
pape  Eugène  11 ,  au  if  ou  au  x'  siècle.  — Épreuve 
Judiciaire  ,  sorte  de  preuves  supplémentaires 
qu'on  regardait  malheureusement  comme  judi- 
ciaires. C'étaient  le  combal  à  outrance,  Vcpreuve 
du  feu  et  celle  de  l'eau  bouillante  ou  froide ,  celle 
de  la  croix ,  etc.  —  L'épreuve  du  feu  cunsislait  à 
faire  traverser  à  l'accusé  un  bûcher  ardent,  ou  à 
le  faire  passer  pieds  nus  sur  un  fer  rouge,  etc., 
sans  qu'il  se  brûla  t. — L'épreuve  de  Ceau  boitillante 
consistait  k  retirer  un  anneau  du  fond  d'un  vase 
plein  d'eau  bouillante,  également  sans  se  brûler. 
—  Pour  faire  subir  à  l'accusé  l'épreuve  par  l'eau 
froide,  on  le  plongeait  dans  l'eau  pieds  et  poings 
liés  ensemble  ;  s'il  ne  surnageait  pas,  il  était  cou- 
pable.— L'épreuve  de  la  croix  consistait  à  se  lenir 
debout  dans  une  église  pendant  la  célébration 
de  l'oirice  divin ,  les  bras  tendus  en  croix. 
Celui  des  deux  adversaires  qui  cédait  le  pre- 
mier à  la  fatigue  perdait  sa  cause,  l'our  inter- 
dire ces  épreuves,  il  a  fallu  diverses  ordonnances 
et  un  grand  nombre  d'arrêts  des  cours  souve- 
raines.—  l'olit.  Épreuve  par  assis  et  levé,  mode 
de  voler  adopté  par  plusieurs  chambres  législa- 
tives :  le  président  invite  les  membres  qui  volent 
pour  une  proposition  1  se  lever,  et  on  les  compte. 
Il  prie  ensuite  ceux  qui  veulent  voter  contre 
celle  même  proposition  de  se  lever  i  leur  tour. 
On  en  fait  de  même  le  dénombrement,  et  c'est 
oe  qu'on  appelle  la  contre-épreuve, 

ÉPHOBOSCIUÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  « 
priv.,  et  proboscis,  idis ,  trompe).  Zool.  Qui  n'a 
pas  de  irompu. — épruboscidés,  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  diptères. 

Éi>nOT,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'un  pois- 
ion  de  la  Manche. 

*  ÉPROUVETTE,  8.  T.  Tcchn.  Morccau  d'acier 
qu'on  ménage  à  rextrémité  d'un  rasoir,  pour  le 
casser  après  la  4rempe  ,  et  connaître  ainsi  Ce  grain 
de  l'acier.  —  Nom  que  les  distilaleurs  d'esprits 
donnent  à  l'aréomètre  ainsi  qu'au  tube  de  verre 
ou  de  fer-blanc  daus  lequel  se  place  ccl  instru- 
ment. 

*  EPSILC* ,  s.  m.  r«  bref  des  Grecs  (  s  ),  cin- 
quième lettre  et  deuxième  voyelle  de  leur  alpha- 
bet.  Comme  signe  numérique,   avec  l'accent  i 

'droite et  en  haut,  il  vaut  cmq  ,  e  ;  avec  l'accent 
i.  gauche  et  en  bas  ,   c  vaut  cinq  mille. 

"  EPSOM,  n.  pr.  l'n.  Géogr.  Ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Surrey,  célèbre  par  ses  eaux 
minérales  qui  contiennent  le  sel  purgatif,  connu 
sous  le  nom  de  sel  d'Ép.som  (sulfate  de  magnésie). 
2,200  hab. 

Ep.souiTE,  s.  r.  Chim.  Sulfate  de  magnésie 
naturel. 

EPTE,  n.  pr.  r.  Géogr.  Petite  rivière  de  France 
qui  a  sa  source  dans  le  dcp.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, sépare  le  dép.  de  l'Kure  de  ceux  do  l'Oise 
et  de  Seiiie-ct-Oise ,  et  entre  dans  la  Seine  au- 
dessous  de  Vernon.  Cours,  85  kil. 

*  ÉPllSEMETiT,  s.  m.  Méd.  Perle  progressive 
des  forces  produite  par  le  travail  et  les  veilles 
prolongées,  les  privations,  etc.  L'épuisement 
peut  amener  la  phthisie  et  même  la  mort. 

*  ÉPL'ISETTE,  s.  f.  Pêche.  Pelil  filet  en  forme 
de  poche,  monté  sur  un  cerceau  et  appuyé  à  un 
long  manche,  pour  prendre  le  poisson  qui  se 
trouve  dans  un  filet,  un  réservoir,  etc. 

ÉPILAIRF, ,  S.  m.  Ant.  rom.  Citoyen  romain 
qui  était  invité  au  feslin  sacré  ou  épulum.  — 
adj.  Sacrifice  épulaire,  celui  qui  élail  suivi  d'un 
épulum. 

*  ÉPUi.ARE,  s.  m  >lot  mis  par  erreur  au  Dic- 
tionnaire \n)ur  épulum. 

*  ÉPlLO.l,  S.  m.  (eu  lat.  epulo,  de  épulum, 
festin).  Ant.  rom.  t'ii  des  prêtres  romains  spécia- 
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lement  chargés  du  sacrilico  qui  suivait  les  spec- 
tacles solcunels,  et  qui  était  suivi  lui-même  d'un 
grand  repas  ;  les  épulons  furent  d'abord  appelés 
triumvirs,  parce  qu'ils  n'étaient  que  trois.  Leur 
nombre  fut  ensuite  porté  à  sept  par  Sylla,ce 
qui  les  Ht  nommer  septemvirs  éputuns.  César  i  u 
ajouta  trois  encore,  et  on  le»  noinioa  décemvirt 
épatons, 

ÉPti.i'M,  s.  m.  (pr.  épulome)  (littéral,  festin 
sacré).  Mot  latin.  V.  les  mots  qui  précèdent. 

ÉPUHANIEK,  lEXSiE,  adj.  (du  gr.  i-.\,  sur; 
O'jpivio;,  céleste),  «yth.  Epilhèle  des  divinités 
célestes,  par  opposition  aux  divinités  terrestres 
ou  infernales. 

ÉPYHÈLE,  S.  m.  cilim.  Huile  ompyreuma- 
lique. 

ÉPYTiDE,n.  patron.  Temps  hér.  Descendant 
d'Epytus.  —  Surnom  de  l'éripbas,  fils  d'Epytu», 
et  gouverneur  d'Ascagne. 

ÉPVTi's,  u.  pr.  m.  (pr.  ipituce).  Temps  hér. 
Fils  de  Mérope  et  meurtrier  de  Polyphonie. 
Voltaire  lui  a  donné  le  nom  d'Egiste  dans  sa 
tragédie  de  Mérope. 

ÉgilAi.iri,ORE ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  aqualis, 
égal;  jlos,  oris,  Heur).  Bot.  Dont  les  fleurs  sonl 
toutes  égales  eu  longueur. 

ÊQL'A.MMiTÉ,  S.  f.  (en  lal.  œquanimitas,  de 
œquus,  égal;  animut ,  esprit).  Egalité  d'Jme, 
paix  intérieure  provenant  d'une  bonne  conscience. 
Ce  mot  de  Montaigne  et  de  Sully  mérite  d'être 
conservé.  Il  dil  plus  qu'égalité  et  mieux  que  foti- 
ganimilé, 

'  I^QUARRIR,  V.  a.  Abattre  un  cheval,  un  mu- 
let, un  Ane  ,  et  le  dépecer. 

"  KytARRissoiR,  S.  m.  Techn.  Couteau  de 
l'équarrisseur.  et  de  plus  outil  dont  on  se  sert 
dans  plusieurs  métier*.  C'est  en  général  un  outil 
poinlu,  d'acier,  qui  sert  à  agrandir  des  trous  pra- 
tiqués dans  le  cuivre  cl  dans  le  fer. 

*  ÉQL'ATEliR,  s.  m.  Phys.  Equateur  magné- 
tique,  courbe  tormèe  autour  de  la  terre  par  la 
série  non  interrompue  des  points  sur  lesquels  on 
a  remarque  que  i'aiguille  aimantée  n'éprouve  au- 
cune inclinaison.  Cette  courbe,  assez  régulière 
dans  une  partie  de  son  cours,  suit  une  direction 
inclinée  sur  l'équaleur  lerreslre  de  12  à  10".  — 
Géogr.  République  de  l'Equateur,  contrée  de 
l'Amérique  méridionale ,  qui  est  un  des  quatre 
Fiais  formés  de  l'ancienne  république  de  Co- 
lombie. Elle  est  divisée  en  sept  provinces.  Ch.-I. 
Quito.  Pop.  600,000  hab. 

*  ÉQUATIOUr,  S.  f.  Alg.  Membre  d'une  équation, 
les  qiianlilès  données  égales  cl  unies  entre  elles 
par  le  signe  =  (égale). —  Termes  d'une  équation, 
'ris  différentes  parties  ou  quantités  comprises 
dans  l'un  et  l'autre  membre,  et  jointes  entre 
elles  par  l'un  des  signes  +  et  —  (  plus ,  moins). 
Il  y  a  plusieurs  fautes  typographiques  dans  cet 
article  du  Dictionnaire.  —  Oiscussiun  des  équa- 
tions, examen  des  équations  générales  d'un  degré 
déterminé,  des  conditions  qu'elles  expriment  et 
de  la  valeur  de  leurs  racines.  —  Théorie  tjénérale 
des  équations,  réduction  de  toutes  li^s  équations 
d'un  degré  quelconque  à  une  série  de  termes 
formant  une  formule  générale.  —  Résolution 
générale  des  équations,  mélhode  pour  résoudre 
des  équations  d'un  degré  quelconque;  elle  ne 
procède  encore  que  par  Idtonnements  et  seule- 
ment pour  les  équations  numériques  :  algébri- 
quement, celte  méthode  n'existe  pas. 

*  ÉQUERKE,  s.  f.  Double  équerre ,  celle  qui  a 
deux  angles  droits  en  ï;  triple  équerre,  celle  à 
l'angle  de  laquelle  s'adapte  une  règle  perpendi- 
culaire au  plan  des  branches  :  elle  sert  à  mesurer 
les  angles  dièdres;  équerre  à  onglet,  celle  qui 
porte  sur  une  de  ses  branches  un  rebord  épais 

'et  saillant.  —  Équerre,  instrument  qui  sert  1 
faire  et  à  découper  les  ellipses.  On  l'appalle  aussi 
croix  mobile  et  compas  à  ellipse. 

ÉQCERRET,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs oiseaux  du  genre  des  mauves. 

ÉQUERVE ,  S.  f.  Mar.  Nom  que  les  construc- 
teurs et  marins  de  la  Manche  donnent  aux  em- 
patures  cl  assemblages  1  mi-bois. 

ÈQUE,  s.  m  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple  du 
Lalium.  Les  ïùques  soutinrent  contre  les  l'.omains 
une  longue  guerre.  Ils  habitaient  dans  le  voisinage 
de  ïibur  (Tivoli). 

*  É<}lii:!>TRE,  adj.  des  2  g.  Hylh. Surnom  donné 
aux  divinités  qui  présidaient  aux  courses  de 
chars.  Neptune,  Mars,  Junon  et  Minerve  avaient 
sous  ce  tilro  des  autel»  à  Flis.  —  l  eptutu 
équestre,  représentation  du  dieu  des  mers,  fai- 
sant sortir  de  la  terre  un  cheval  en  la  frappant 
de  son  tridimt.  —  Fortune  équestre,  uom  sous 
lequel  la  Fortune  avait  un  très-beau  temple  à 
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Rome.  Il  avait  été  construit  par  Fulvius  Flacaui^ 
en  mémoire  de  la  grande  victoire  que  sa  cava- 
lerie avait  remportée  sur  les  Ccltibéres  — AoU 
Courses  ou  jeux  équestres ,  courses  do  chevaux 
qui  avaient  lieu  dans  le  cirque.  —  Runfi 
équestres,  ceux  qui  étaient  réservés  aux  che- 
valiers dans  les  théâtres  romains.  V.  emesTait», 
au  Dictionnaire.  —  Ordre  équestre,  truisième 
des  quatre  ordres  dont  se  composaient  les  certes 
d'Aragon  ;  le  clergé,  les  ricos  Itmnln-es,  la  petite 
noblesse  [cabatteros)  et  les  bourgeois  uégucianti 
et  agriculteurs.  —  on  appelait  de  même  l'ordre 
de  la  noblesse  dans  le  royaume  des  Pays-Bas , 
mais  ses  privilèges  se  réduisaient  1  pouvoir  s'as- 
sembler séparément  par  provinces  pour  nommer 
des  députés  aux  états  provinciaux  et  généraux. 
— Géogr.  anc.  Colonie  équestre,  ancienne  ville  de 
la  Gaule,  chez  les  llelvoiiens ,  aujourd'hui  Nyons. 
—  Diplora.  Sceau  équestre,  celui  qui  représeole 
un  personnage  i  cheval. 

ËQtICOSrÊ,  ÉE,  idj.  (du  lat.  aquus,  égal; 
cosl<i,  cale),  illst.  nal.  (jui  offre  des  côtes  ou  dei 
saillies  inégales. 

ÉQl'iuiLATÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  aquè ,  égale- 
ment, et  du  fr.  dilaté).  Phys.  Se  dit  de  deux  corpe 
ou  de  deux  parlies  d'un  corps  qui  oCTreut  la  même 
dilatation ,  la  même  largeur. 

ÉQLIDIQCE,  adj.  m.  (du  lal.  irquè,  également; 
dicere,  dire).  Gramm.  Qualification  que  l'on  don- 
nait autrefois  i  deux  prupusiiions  disiiucles  et 
opposées  dans  toutes  leurs  parties,  cemme  daos 
ce  vers  souvent  cité  : 

Alba  tigustra  caduat,  vaccliria  aitrt  leruutor. 

Les  lleiirs  blanches  du  troène  tombent ,  les  baie* 
noires  du  vaciet  sont  cueillies. 

ÉQUIFORME,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  «fiui,  égale; 
forma,  forme).  Litlér.  anc.  Qualification  des  latt 
(]ui  no  renferment  qu'une  seule  proposition  sus 
aucune  idée  incidente: 

Fort«i  creaotar  fortlbas  tl  booli. 

ÉQUILARGE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  aqui,  égale- 
ment ,  cl  du  fr.  large).  Didact.  Qui  offre  la  mémo 
largeur  dans  toute  sa  longueur. 

I^QL'ILIBRAIST,  A^HTE,  adj.  Qui  a  la  propriété 
d'équilibrer,  de  maintenir  en  équilibre. 

"  ÉQUILIBRE,  S.  m.  Danse.  Position  du  dan- 
seur qui  se  tient  d'aplomb  sur  un  pied. 

ÉQiii.tBRlSTE ,  s.  des  3  g.  Celui ,  qui  fait  per 
métier  des  tours  d'équilibre,  des  tours  d'adresM. 

*  ÉQi'ii.i.E,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'am- 
niodylo,  poisson  de  l'Océan  qui  a  beaucoup  de 
rapport  et  de  ressemblance  avec  l'anguille.  Oo 
le  nomme  aussi  appit  de  vase, 

ÉQL'IM.CLIUH,  S.  m.  (pr. /Ai/rm«/iu»i*).  Aot, 
rom.  Nom  d'une  ancienne  place  de  llnme  pris  de 
la  porto  Carmentale.  Elle  s'était  formée  sur  l'em- 
placement qu'avait  occupé  la  maison  de  Spuriut 
.Valius,  ratée  lorsque  celui-ci  eut  été  condamoi 
comme  coupable  d'avoir  aspiré  à  la  royauté. 

*  ÉQin,  adj.  ta.  Chir.  Piedéquin,  difformité 
dans  laquelle  le  pied  resseoible  au  sabot  d'ua 
cheval. 

ÉQllXETTE ,  a.  m.  Uar.  Partie  du  support  des 
girouettes  sur  laquelle  on  cloue  l'étaraine.  Véqu¥- 
nette  doit  avoir  une  position  horiioniale  très- 
exacte. 

*  ÊQI'IKIOXE ,  S.  m.  Asiron.  Précessiun  du 
équinoxes  ,  mouvement  rétrograde  des  poinU 
équinoxiaux  en  sens  inverse  du  mouvement  natu- 
rel des  signes,  de  telle  sorte  que  le  soleil  ne  passe 
jamais  deux  fois  de  suite  sur  le  même  point  de 
l'équateur;  ce  point  s'avance  tous  les  ans  ven 
l'ouest ,  ce  qui  d'une  année  à  l'autre  n'est  pai 
sensible ,  mais  qui  i  la  longue  cause  une  grande 
perturbation  dans  la  position  des  étoiles. 

ÊQii.vrER,  V.  a.  Techn.  Tailler  en  pointe  l'ex- 
tréniilè  d'une  lanière  de  cuir  ou  de  drap,  afla 
qu'elle  entre  dans  un  anneau  ,  une  boucle,  etc. 

ÉQI'IPART,  s.  m.  Agric.  Dans  quelques  dépar- 
temints,  instrument  de  fer  ressemblant  1  une 
pioche  et  propre  i  remuer  la  terre. 

ÉQl'IPÈDE ,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  irfiius,  égal; 
pes,  edis,  pied).  Zool.  Se  dit  de  tout  animal  dont 
les  pattes  sont  égales  en  longueur. 

ÉQIIPÉTAI.É,  £e,  adj.  (du  hl.irquus,  égal; 
petalum,  pétale).  Bot.  Dont  les  pétales  sont 
égaux  ,  ou  i  peu  p-ès. 

*  ÉQllPO\i)ÉBA^r.E,  S.  r.  Égalité  de  poids 
entre  deux  objets,  on  l'emploie  au  fig.  :  Il  y  a  équi- 
pondérance  d'arguments,  de  raisons,  pour  et 
contre. 

'  Éi)l'lPOHDÉRAirr,  ANTE,  adj.  Il  S'emploie 
fig.  :  Cet  article  est  équipondéranl  à  toia  le* 
articles  contraires  (J.-J.  llousseau). 
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ÉQl'iPi'E ,  g.  ni.  Aiic.  mar.  Matelot  :  Ce  bûli- 
tuent  a  vingt ,  trente  iqiiippea. 

Got'iRitïii,  s.  f.  pi.  (en  lat.  nquiria,  lie  equiis, 
cheval).  Aut.  roiu.  Jeux  institués  par  r.oniulus 
en  l'honneur  de  .Mars.  Ils  cousislaieut  en  courses 
de  chevaui.  Ces  fêles  avaient  lieu  deux  fois  l'an- 
née, en  février  et  mari. 

"  ÉQUISÉTACÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  equiselum, 
la  prêle).  Oot.  Qui  ressemble  i  la  prêle.  —  é«li- 
sÉTAtÉEs,  s.  f  pi.  Famille  de  végétaux  acotjlé- 
donés,  pourvus  de  vaisseaux  et  de  feuilles,  (les 
plantes  sont  voisines  des  fougères.  Il  n'en  existe 
à  l'élal  vivant  que  le  seul  genre  prêle.  Les  autres 
plantes  de  cette  famille  ne  «e  trouvent  que  dans 
l'étal  fossile. 

ÉOCISÉTATE,  s.  m.  Chim.  Scf  produit  par  la 
combinaiion  de  l'tcide  èquitètique  trec  une  base 
talinable. 

ÉQUSÉTIQIE,  adj.  m.  (du  lat.  eqiiiselum, 
prêle).  Chim.  Acide  qui  n'existe  que  dans  la  prêle. 

KQIITAST,  AlUTE,  adj.  (cn  lat.  equitans,  de 
equus ,  cheral  ).  Bot.  Se  dit  des  parties  de  plantes 
tellement  disposées  que  la  moitié  de  l'une  reçoit 
dans  son  pli  la  moitié  de  l'autre. 

ÉQI'ITATIF,  IVE,  adj.  Bol.  Se  dit  des  feuilles 
contenues  dans  le  bourgeon  lorsque  ces  feuilles 
■'appliquent  face  i  face  l'une  contre  l'autre. 

"  ÉQl  ITATIOSI ,  s.  f.  Action  de  monter  à  cheval 
pour  la  santé:  On  lui  a  recommandé  tèquilation. 

"ÉOl'lVAI.EUT,  BUTE,  adj.  Verilf.  Rime  équi- 
valents ou  réciproque.  V.  MMi,  au  Complément. 

—  Équivalent,  s.  m.  Littér.  Dans  les  traductions 
d'une  langue  i  une  autre,  mots,  eipreisions,  par 
lequellei  on  eiiafede  représenter  les  parties  de 
l'original  qu'on  ne  peut  traduire  litléralenient, 
faute  de  termes  identiques  ou  parce  que  les  ter- 
mes identiques  ne  seraient  point  intelligibles. 
L'emploi  des  équivalents  est  une  sorte  de  mutila- 
lion  de  l'original  ;  il  détruit  le  coloris ,  le  style 
antique  ou  étranger  du  morceau  traduit;  il  faut 
donc  n'y  recourir  que  le  plus  rarement  possible. 

—  Équivalents  chimiques,  noiubrei  qui  expriment 
les  rapports  et  les  proportions  de  poids  qu'on 
sait  exister  entre  les  diverses  substances  ;  ces 
rapports  sont  ceux  dans  lesquelles  ces  substances 
peuvent  se  combiner  entre  elles.  On  appelle 
aussi  ces  nombres  nombres  proportionnels. 

*  ÉQUIVOQI'E,  s.  f.  Dans  les  «ris,  défaut  de 
précision  et  de  netteté  dans  la  pose  d'une  ligure, 
rapprochement  vicieux  de  deux  objets  qui ,  trop 
près  l'un  de  l'autre,  et  revêtus  des  mêmes  cou- 
leurs ,  ne  se  dessinent  pas  clairement.  —  Hime 
équivoque.  V.  rihk,  au  Complément. 

ÉQUORÉE!!  ,  E\3IE,  adj.  (du  lat.  aquoreus, 
marin,  formé  de  ofuor ,  la  mer).  Myth.  Nom 
que  les  auciens  donnaient  i  toutes  les  divinités 
marines ,  depuis  Neptune  jusqu'aux  Néréides  :  Le 
motiarque  équoréen;   les  nymphes  équoréennes. 

ÉOtOHlDÉ,  ÉE,  adj.  et  >.  f.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  équorée.  —  ËQUOiiDïts,  s.  f.  pi. 
l'amillc  d'acaléphes. 

ÉnABLET,  s.  m.  Uot.  Variété  d'orme. 

"  ÊRArLcn,  v.  a.  Se  dit  de  l'action  d'un  boulet 
qui  se  brise  dans  l'âme  du  canon,  et  raje  profon- 
dément en  sortant  les  parois  intérieures. 

ÉRAUE,  S.  m.  Ane.  coût.  Action  par  laquelle 
le  demandeur  revendiquait  une  chose,  en  affir- 
mant par  serment  qu'elle  lui  était  duc.  On  disait 
aussi  erramc.  Cette  action  exorbitante  rentrait 
dans  le  serment  judiciaire,  uu  épreuve  par  ser- 
ment. V.  ÉPREUVE ,  au  Complément. 

ÉRAN,  s.  m.  Ëcon.  rur.  Baraque,  toK  sous 
lequel  on  abrite  les  porcs. 

ÉRANARQiiE,  S.  m.  (du  gr.  èpiviip^^Tiî,  de 
fpavo;,  collecte;  âp;(6;,  chef.  Ant.  Nom  que 
les  Athéniens  donnaient  à  l'administrateur  des 
aumênes  pour  les  indigents.  Il  avait  le  droit  de 
convoquer  quelques  citoyens  de  la  ville  et  de  les 
taxer  suivant  leurs  facultés.  Cela  avait  lieu  quand 
il  s'agissait  de  racheter  uu  captif,  de  réparer 
quelque  désastre  non  mérité,  etc.  L'éranarque 
n'avait  point  une  charge  fixe,  mais  une  mission 
temporaire. 

ÉRAmos,  s  m.  (pr.  éranoce).  Nom  grec  d'une 
association  qui  avait  lieu,  soit  pour  une  partie  de 
plaisir  ort  chacun  payait  son  écot,  soit  pour 
s'imposer  volontairement  en  faveur  des  pauvres. 
Érane,  s.  f.,  est  moins  correct.  V.  au  Dict. 

ÉRAjfT,  s.  m.  Agric.  Espèce  de  charrue  4  loc 
mince,  sans  contre  ni  versoir. 

ÉRANTHKME,  S,  f.  (du  gr.  Epa,  terre;  dv- 
8TiiJ.a,  fleur).  Bot.  Arbrisseau  de  l'Ile  de  Ténéritfe, 
famille  des  verbénacées. 

ÉRABiTUIDE,  S.  f.  (du  gr.  Ipa,  terre;  4v9o<, 
fleur).  Bot.  Jolie  petit»  fleur  qui  croit  en  Europe. 
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"  ÉRAI'IIIOTÉS.  Myth.  V.,  au  Compl. ,  f.br*- 
PHiOTKS ,  qui  est  plus  correct. 

ÉRASIK,  u.  pr.  f.  Temps  lier.  lille  de  Phinée 
et  sœur  de  llarpye. 

ÉRASIMS,  n.  pr.  m.  (pr.  érazinuce).  Temps 
hér.  l'ère  des  quatre  Argicnnes  qui  reçurent  Bri- 
tomarlis  à  son  retour  de  la  Miénicie. 

ÉRASlt'Pl'S,  II.  pr.  m.  (pi.  érazip-puce).i\-j\.\i. 
rils  d'Hercule  et  de  la  Theipiade  l.ysippe. 

ÉRASMIR'V,  lEJt\E,  ailj.  Qui  concerne  ^irasmc 
ou  ses  doctrines.  On  ne  l'emploie  guère  que 
pour  désigner  le  syslèmo  qu'il  introduisit  dans 
la  prononciation  grecque-  contrairement  à  tout 
ce  qui  s'était  fait  jusque-là:  il  voulut  qu'on  pro- 
nonçât les  ■r^  coninie  un  e  long,  et  que  dans  les 
diphtbon^tios  on  fit  entendre  les  deux  voyelles 
dont  ou  les  compose;  p.ir  lui,  eivai ,  être  ou 
aller,  se  prononça  é-inu-i.  Tout  extraordinaire 
que  parut  i  quelques  bons  esprits  le  système  de 
prononciation  érnsmirniie,  il  fut  assez  générale- 
ment adopté  par  toute  l'Kiiiope.  De  notre  temps, 
les  meilleurs  hellénistes  l'ont  abandonné  et  ont 
réappris  à  prononcer  le  grec,  non  des  Allemands, 
mais  des  Crées  modernes. 

ÉKABMITE,  e.  m.  Ilist.  rel.  Partisan  de  la  pro- 
nonciation èratmienne. 

ÉRASTIANISME ,  S.  m.  llist.  rel.  Secte  des 
crastiens. 

F.RASTIEN ,  8.  m.  Hisl.  rel.  Membre  d'une 
secte  qui  s'éleva  en  Angleterre  vers  l'an  1617. 
Elle  avait  pour  chef  un  novateur  fougueux , 
nommé  Thomas  traste,  qui  tenta  de  mettre  i 
profit  les  troubles  politiq!ies  de  cette  époque 
pour  opérer  une  révolution  dans  l'Kglise  angli- 
cane :  il  n'eut  pas  de  succès. 

*  ÉRATO,  n.  pr.  f.  Myth.  Outre  la  Muse  de  ce 
nom,  il  y  a  eu  en  Grèce  plusieurs  Êrato.  La  pre- 
mière était  une  dryade.,  fiinmc  d'Arcas;  la  se- 
conde fut  une  nymphe  de  la  nier;  la  troisième 
une  des  danaïdet.  —  Érato,  s.  m.  .Nom  donné  à 
un  papillon  de  jour. 

ÊRATUS ,  n.  pr.  f.  (pr.  érature).  Temps  hér.  Fils 
d'ilercule  et  de  Dynaslé,  une  des  Thespiades. 

ÉRAVAY,  s.  m.  Bot.  Lspèce  de  ricin. 

ERBID,  s.  m.  Selon  le  Iiict.  mytii.  de  Noël, 
autorité  fort  suspecte,  celui  qui  est  initié  dans  le 
culte  établi  par  iCoroasIre 

ERBIL,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  où  l'on  remarque  quelques  ruines  qui 
sont,  dit-on,  les  restes  d'Arbelles.  i,000  hab.,  eu 
grande  partie  kurdes. 

ERCÉ-EJI-I.AMÊE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  sur  le  Brue,  dip.  d'Ille -el-Vilaiue.  3,050 
hab. 

ERCIXITE,  S.  r.  Uinér.  Sub.-'.tnce  qu'on  ap- 
pelle aussi  tuirmotome.  V.  ce  nw! ,  au  Dict. 

ERD,  s.  m.  cliron.  Viugl-ciii.iuiérao  jour  du 
mois  solaire  des  Perses.  Ce  jour  était  néfaste, 
mais  il  devenait  très-heureux  si  l'on  pouvait 
s'habiller  entièrement  à  neuf. 

ERUÉDEHICUT,  S.  m.  Chrou.  Mois  persan  qui 
répond  au  signe  du  Taureau  dans  l'ère  djélaléenne, 
et  au  signe  du  Scorpion  dans  l'ère  jcsdedjird. 

ERDKE,  s.  f.  Céogr.  Rivière  de  France,  qui 
naît  dans  ledép.  de  Maine-et-Loire,  et  après  un 
cours  d'environ  90  kilom.,  entre  dans  la  Loire 
i  Nantes. 

*  ÈRE,  i.  r.  (en  lat.  mra,  mot  beaucoup  plus 
ancien  que  le  règne  d'Auguste,  et  qui  parait  venir 
du  grecaUbv,  siècle,  formé  de  iel,  toujours). 
Chron.  l'oint  fixe  déterminé  par  uu  fait  histo- 
rique précis,  ou  par  quelque  observation  astro- 
nomique importante,  duquel  chaque  peuple  com- 
mence i  compter  ses  années.  L'ère  diffère  de 
Vépoque  en  ce  qu'il  y  a,  à  partir  d'une  ère,  une 
foule  d'époques  déterminées  par  les  chronolo- 
gistes,  et  susceptibles  de  correction,  tandis  que, 
chaque  ère  est  une  convention  invariable.  Elle' 
diffère  de  la  période  en  ce  que  celle-ci  est  l'in- 
tervalle qui  se  trouve  entre  une  révolution  si- 
dérale et  le  retour  d'une  révolution  semblable. 
Toutes  les  ères  peuvent  se  rapporter  i  une  seule, 
telle  que  la  naissance  de  J.  C.  Les  unes  sont  an- 
ciennes, c'est^-dire  antérieures  à  la  naissance  de 
J.  C.  ;  les  autres  sont  modernes  ou  postérieures  : 
les  premières  se  réduisent  cn  années  prolep- 
liques.  Voici  les  principales  :  Ère  mondaine  de 
Constantinople,  elle  remonte  Â  l'an  5508  avant 
J.  C.  (1"  septembre),  date  qu'elle  assigne  à  la 
création  :  au  vu'  siècle,  cette  ère  était  employée 
dans  les  conciles,  et  les  Busses  l'ont  conservée 
jusqu'à  Pierre  le  Grand.  —  Ère  des  Septante,  ère 
adoptée  par  les  soixante-douze  interprètes  de  la 
Bible,  réunis  dans  Alexandrie,  par  ordre  de  Pto- 
lémée;  elle  remonte  à  l'an  8470  avant  J.  C.  Elle 
est  aujourd'hui  préférée  par  beaucoup  de  savants 
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i  celle  du  texte  hébreu.  —  Ère  de  la  fulyalc  ou 
du  Texte  hébreu,  calculée  par  Assérius,  arche- 
vêque d'Armagh  d'Irlande,  ut  placée  k  l'an  4004 
avant  J.  C,  A  laquelle  on  a  rapporté  longtemps 
tous  les  événements  de  l'histoire  ancienne.  — 
Ère  de  la  Création  ou  mondaine  des  Juifs  Les 
juifs,  d'après  l'interprétalion  qu'ils  donnent  à 
la  Genèse,  fixent  à  l'an  '^701  ce  grand  événe- 
ment. —  Ère  d'Abraham,  elle  date  de  l'an  2015 
avant  l'ère  chrétienne  (octobre).  On  s'en  est  servi 
autrefois.  —  Ère  de  la  Clironique  de  Parus,  plus 
connue  sous  le  titre  de  Marbres  d'Jrondd;  elle 
conmience  à  l'an  1.')76  avant  J.  C,  où  elle  place 
la  fondation  d'Athènes.  —  Èrt  des  Olympiades. 
La  première  olympiade  commence  l'an  776  avant 
J.  C,  au  solstice  d'été;  la  seconde,  l'an  772; 
la  troisième ,  l'an  768,  et  ainsi  de  suite.  —  Ère 
de  la  fondation  n/  Home,  l'an  753  ('21  avril}.  — 
Ère  de  Nabonaa  ir ,  employée  par  les  astrono- 
mes grecs,  de  prèfcrence  i  l'ère  des  olympiades. 
Elle  fut  ainsi  nommée  parce  que  les  observations 
des  Chaldéens  envoyées  par  callislliène  en  Grèce 
se  rapportaient  au  commencement  du  règne  de 
ce  roi  de  Babylone.  Celte  ère  commence  cn  747 
(■26  février),  et  se  compose  d'années  vagues  de 
365  jours.  —  Vére  d'Mexandrt  ou  des  Lagides 
commence  l'an  3i4  (12  novembre),  lorsque  Phi- 
lippe Aridée,  frère  naturel  d'Alexandre,  monta 
sur  le  trône  de  Macédoine.  Les  Lagides  do  l'E- 
gypte   l'employèrent    pendant    quelque    temps. 

—  L'ère  de»  ScU-ucides ,  d'.Jpamée  ou  syro- 
macédonienne,  mal  i  propos  confondue  avec  l'ère 
d'Alexandre,  commence  l'an  312,  dans  l'été,  et 
elle  fut  adoptée  dans  tout  l'Orient.  Elle  com- 
mence i  la  prise  de  Babylone,  sous  Sélcucus 
Nicanor.  Les  Juifs  eux-mêmes  s'en  servirent  et 
les  auteurs  du  livre  des  Machabées  la  nomment  ère 
des  rois.  —  L'ère  de  l'tulcmee  Phitadelplie  ou  de 
Venys  l'astronome,  commence  l'an  283  (24  juin). 

—  L'ère  de  Tyr ,  l'an  125  (la  octobre).  —  L'ère 
Ce«orte/me  ou  d^Jntioche,  dote  de  la  bataille  de 
Pharsale,  l'an  48,  en  automne,  cette  ère  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  l'ère  julienne,  établie  par 
le  même  Jules  César,  le  4"  janvier  de  l'an  45, 
lorsqu'il  réforma  le  calendrier  romain.  —  L'ère 
ctEspayne,  employée  dini  ce  royaume  jusqu'au 
xiv  siècle,  commence  sept  ans  après  l'ère  ju- 
lienne, à  l'époque  où  l'Espagne  fut  soumise  par 
Areguète.  —  Ère  asiatique ,  adoptée  en  Egypte, 
en  Syrie  et  à  Borne;  elle  commence  le  1"  janvier 
de  l'an  30  avant  J.  C.  — L'ère  des  Augustes, 
établie  en  Egypte  par  Auguste,  proclamé  empe- 
reur, commence  l'an  96  (29  août).  —  L'ère  chré- 
tienne, l'ère  vulgaire  ou  de  l'Incarnation,  com- 
mence l'an  4004  de  la  création,  suivant  la  chro- 
nologie d'Assérius,  et  l'an  5474,  suivant  la 
chronologie  des  .Septante.  Elle  ne  fut  adoptée 
en  France  que  so-js  le  régne  de  Fopin  et  de 
Charlemagne.  Comme  celte  ère  commence  cinq 
■ns  après  l'époque  réelle  de  la  naissance  de  J.  C, 
ou  imagina  l'ère  évangélique,  qui  commence  cinq 
ans  avant  l'an  premier;  mais  elle  n'a  pas  élé 
adoptée.  Il  suffit  au  surplus  que  le  commence- 
ment de  l'ère  vulgaire  coïncide  exactement  avec 
des  points  fixes  pris  dans  les  autres  ères  exis- 
tantes. —  L'ère  d'Alexandrie,  qui  a  été  d'un 
usage  presque  universel  avant  le  vi*  siècle,  fut 
adoptée  par  les  Alexandrins  sur  les  calculs  de 
Jules  l'Africain  ;  elle  commençait  .i':.liord  1  r<iii  3 
tvanlJ.  C;  modifiée  l'an  284  de  l'é:y  vulgaires,  elle 
perdit  dix  ans  et  ne  commença  plus  qu'en  l'an  7 
avant  J.  C.  —  L'ère  de  V  Ascension  coiii:nence 
l'an  39.  —  L'ère  de  Diocléiien  ou  des  Martyrs 
commence  l'année  de  la  réforme  de  l'ère  d'Alexan- 
drie, c'est-à-dire  de  l'an  284.  Les  Arméniens, 
condamnés  par  le  concile  de  Clijlcédoine,  vou- 
lurent avoir  leur  ère;  ils  la  commencèrent  l'an 
632  (9  juillet)  de  l'ère  vulgaire.  —  L'ère  des 
Musulmans  ou  Hégire,  qui  date  de  l'année  ou 
Mahomet,  poursuivi,  s'enfuit  dans  la  Mecque, 
622  (16  ou  16  juillet).  —  L'ère  des  Persans, 
qui  date  de  l'avènement  d'iesdedjird,  commence 
l'an  632  (16  juin).  Comme  les  années  de  cette  ère 
sont  lunaires,  Almaleck-sha-Djelaleddin  entre- 
prit de  faire  disparaître  les  inconvcnionts  qui  en 
résultaient,  et  l'an  1079  il  résulta  de  son  travail 
une  ère  nouvelle  qui  prit  son  nom.  —  Ère  Répu- 
blicaine, en  France.  Cette  ère,  qui  fut  établie  eu 
1792  (22  septembre),  a  été  abrogée  par  un  sé- 
natus-coniulte  rendu  sous  l'empire,  pour  les 
temps  postérieurs  au  1"  janvier  1800.  L'an  60 
commencerait  à  l'équinoxe  d'automne  de  1831. 

•ÉBÈBE,  n.  pr.  m.  Mylli.  Dieu  infemn,  fils 
du  Chaos;  il  épousa  la  Nuit,  qui  le  rendil  pore 
du  Destin,  du  Soni!t.eil,  des  Maladies,  (te  la 
Wjrt.clc.  —  Homèrf  dojaie  le  nom  d'irèfte  i  une 


ERG 

porte  de  l'enfer  serrant  d'entrée  et  gardée  par 
Cerbère.  —  Érébe,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
lépidoptères  nocuirnes. 

ÉKECHTHBE,  adj.  m.  (pr.  érekté).  Mjlh.  Sur- 
nom de  Neptune.  I,es  Atlicniens  lui  avaient  érigé 
un  beau  temple  dans  la  citadelle,  contigu  au 
temple  de  Minerve, 

ÉltECliTHÉiOE,  adj.  des  2  g.  (pr.  érektéide). 
Myth.  Descendant  d'Iirechlhée.  Les  Êrechthéides 
ou  filles  d'Éreclithéc  furent  sacrifiées  à  Neptune. 
—  Nom  donné  par  Clislliène  à  la  première  des 
dii  tribus  qu'il  établit  dans  Athènes.  —  On  appe- 
lait de  même  la  source  d'eau  salée  qui  se  trou- 
vait dans  le  temple  de  Neptune  et  que  ce  dieu 
avait  fait  jaillir  du  sol  en  le  frappant  de  son 
trident. 

KRECIITIIÉO.V ,  s.  m.  (pr.  érehtcon).  Ant.  gr. 
Temple  de  Neptune  Krechthéen ,  à  Athènes. 

"  ÉRECTEiiR ,  s.  m.  Ant.  rom.  Titre  de  ceui 
qui,  dans  les  courses  de  chars,  étaient  chargés 
de  placer  les  images  de  dauphins,  d'œufs,  etc., 
sur  l'épine  du  cirque  ,  afin  de  marquer  le  nombre 
des  courses.  V.  épine,  au  Complément. 

lÎRÉDOPHïTE  ,  s.  m.  (du  gr.  èfetou,  soutenir; 
çut6v  ,  plante).  Bot.  plante  dont  les  étamines  et 
le  pistil  sont  supportés  par  un  disque. 

ÉRÉGI.I  ou  KRÉKI.I,  n.  pr.  m.  Ccogr.  Ville  de 
la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anatolie,  avec  un  port 
sur  la  mer  Noire ,  près  des  ruines  de  l'antique 
Héraclée.  5,000  hab. 

*  ÉRÈHE,  s.  m.  liot.  Nom  donné  par  un  natu- 
raliste moderne  à  une  sorte  de  fruit  qui  n'a  ni 
valves  ni  sutures. 

ÉRÉ^Ê,  ÉE,  adj.  S'est  dit  pour  éreinlé.  I.a- 
mothe-Levayer  s'est  servi  de  ce  mot ,  qui  serait 
bon  à  conserver  dans  le  style  soutenu,  éreinté 
étant  trivial. 

érémi;sie:«  ,  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Jupiter. 
Jupiter  Érémésien  était  adoré  à  Lesbos. 

ÉRÈSE  ,  S.  m.  (du  gr.  êpr.ijioç,  désert).  Zool. 
Genre  d'insectes  pulmonaires  sauteurs ,  famille 
des  aranéides. 

*  ÉKÉSicilTiioar,  n.  pr.  m.  L'orthographe  la 
plus  correcte  est  Érysirhihon.  V.  ce  mot ,  au 
Dictionnaire  et  au  Complément. 

ÉRÉSIS  ou  ÉRESSi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  ércziice 
ou  éréceçuce).  Géogr.  anc.  Ville  de  l'ile  de  Lesbos, 
patrie  de  Théophraste,  l'auteur  des  Coractcres,' 
Auj.  Èrcsso.  —  Êrésiis,  fils  de  Macaréo,  passe 
pour  le  fondateur  de  cette  ville,  ou  du  moins 
pour  lui  avoir  donné  son  nom. 

ÉRÉTIIISÉ,  ÉE,  adj.  Ncol.  Qui  est  dans  un 
état  d'èréthisme ,  d'irritation. 

"ERÉTHISME,  s.  m.  Il  a  élé  emplojé  assez 
heureusement  et  surtout  avec  énergie  dans  un 
sens  fig.  :  L'crélhisme  du  désespoir  (SL  de  Sal- 
vandy). 

ÉRÉTiiYMIEN ,  adj.  m.  Myth.  Surnom  donné  à 
Phœbus  par  les  Ljciens. 

ERÉTHYMIES ,  S.  f.  pi.  Ant.  gr.  l'étc  célébrée 
en  Lycie  en  l'honneur  d'Apollon  Krcthymien. 

ÉnÉTRIAQUE,  adj.  des  S  g.  t^ui  appartient  à 
l'école  philosophique  d'Êrélrie,  laquelle  se  rap- 
proche beaucoup  de  l'école  mégarienne,  et  se 
constitua  vers  l'an  300  av.  J.  C.  Phédon  et  Méné- 
dème  étaient  de  cette  école. 

ÊRÉTRIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'ile  d'Eubée, 
sur  l'Kuripe. 

érétrie:«,  lESiSE,  adj.  De  la  ville  d'Érétrie. 

V.,  ci-dessus,    ÉRIÎTKIAQDE. 

ÉRÉTRIKI'S,  n.  pr.  m.  (  pr.  érélri-é-tice). 
Myth.  l'ils  de  Phaéton ,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  d'Êrélrie. 

ÉRÉTRliM,  n.  pr  m.  (pr.  érélromé).  Géogr.  anc. 
Ville  des  Sabins,  au  S.-O.  de  Cures.  Auj.  Mmile- 
Roiondo. 

ÉREUTiiAHOK,  D.  pr.  m.  Temps  hér.  Arcadien, 
fils  d'Ilippomédon,  écuyer  de  Lycurgue.  Il  fut 
tué  par  Nestor  dans  un  combat  singulier. 

ERFiRT ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
prussicDS ,  dans  la  régence  de  même  nom ,  pro- 
vince de  Saxe.  Ce  fut  dans  ini  couvent  de  celle 
ville  que  Luther  prit  l'habit  religieux.  22,000  bal). 

ERGASII.E,  s.  m.  /ool.  Genre  d'entoniostracés. 

*  Eur.ASTIXES,  s.  f.  ni.  Ant.  gr.  Jeunes  Alhè- 
niennes  qu'on  choisis  *it  chaque  année  et  qu'on 
chargeait  de  tisser  le  péplos  pour  les  grandes 
parathénées. 

ERGASTII.AIRE,  S.  m.  Ant.  rom.  Geôlier  de 
l'ergastule. 

ERGASTiii.E,  s.  m.  Ant.  rom.  Lieu  où  on  ren- 
fermait les  esclaves  qui  avaient  commis  quelques 
fautes.  C'était  une  véritable  prison  où  on  les  em- 
ployait à  des  travaux  pénibles. 

ERGATII.E,  s.  f,  Zool.  Xom  vulgaire  de  l'hi- 
rondelle de  rivage. 
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ER(i\TIH,  adj.  f.  (pr.  er(/o(îce).  Mylli.  Surnom 
d»  Minerve  chez  les  Samiens,  le  même  qu'i'rjane. 

ERGÊts,  D.  pr.  m.  (pr.  erjé-ucc).  Temps  hér. 
Père  de  Céléno. 

*  ERGOT ,  s.  m.  Anat.  Tubercule  médullaire 
qu'on  observe  dans  les  ventricules  du  cerveau. 

ERGOri\E,  s.  f.  Chim.  Matière  nauséabonde 
qu'on  extrait  du  seigle  ergoté. 

ERGOTis,  s.  m  pi.  Mot  employé  par  Marot 
pour  désigner  les  chicanes  scolastiques.  C'est  ce 
qu'on  appelle  ergoteries. 

'  ERGOTISME,  s.  m.  Manie  d'ergoter,  de  chi- 
caner sur  des  vétilles ,  et  d'employer  pour  cela 
des  arguments  en  forme.  Jlontaigne,  et  après  lui 
Voltaire,  ont  employé  ce  mot.  —  Méd.  .Maladie 
produite  p.ir  le  seigle  ergoté. 

ERGOTISTE ,  S.  m.  et  f.  Personne  qui  aime  à 
ergoter;  chicaneur,  vélilleur. 

ÉRIAI.  ou  ÉRIOI;,  s.  m.  Agric.  Sorte  de  charrue 
légère. 

ÉRIANTIIE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ëptov ,  laine, 
poil;  âvfio;,  fleur),  liot.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  des  fleurs  velues. 

"  ÉRiiiKE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amazone  tuée 
par  Hercule. 

ÉRIBOTÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Argonaute, 
fils  de  Téléon.  Il  fut  tué  par  Céphalion,  dont  il 
voulait  enlever  les  troupeaux.  On  l'appelle  aussi 
Eurybatés  et  Eurybolas. 

ERiiiROMlEiv ,  adj.  m.  (du  gr.  àp(6poii.o;, 
qui  mugit  horriblement).  Myth.  Surnom  de 
liacchus. 

'  linicACÉ  ,  i;e,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
bruyère.  On  dit  encore  éricé ,  ériciue  ^  éricoïttc. 

ÉRic.Aiil.o.^,  s.  m.  (du  gr.  ëpiov,  laine;  xaj- 
Xo;,  tige).  Ilot,  l'otite  plante  que  l'on  rencontre 
près  de  la  côte,  occidentale  de  l'Kcosse. 

ÉRiCAl]i,0-\ACÉ,  KB,  adj.  Bot.  Qui  ressemble 
à  l'éricaulon.  —  ÉRrcAci.oxACÊES ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes  créée  pour  le  genre  éricaulon. 

ÉRICE,  s.  f.  llist.  milit.  Herse  qui  servait  à 
fermer  l'entrée  d'une  forteresse  dont  le  pont-levis 
était  levé. 

ÉRicÉTl.^,  INE,  adj.  (du  lat.  ertca,  bruyère). 
Bot.  Se  dit  des  plantes  buissonneuses  qui  crois- 
sent dans  les  bruyères  et  dans  les  landes. 

KRICHTHE, s.  m.  (pr.  érikle).  Zool.  Genre  de 
crustacés. 

Énir.iiTiiÉc ,  n.  pr.  m.  (pr.  érikte).  Véritable 
orthographe  du  nom  écrit  au  Dictionnaire  ^ric/i- 
ièc.  C'eft  le  même  qu'Érec/tthre. 

ÊRICIITHO,  n.  pr.  f.  (pr.  érikto).  Myth.  Kom 
qu'Hésiode  donne  à  une  des  Furies. 

lÎKICHTIIOlVIl'S  OU  ÉRK IITIIOM  ,  n.  pr.  m. 
(pr.  êj'iktoniuce  ,  (jrifiloiij.  Véritable  orthographe 
du  nom  du  roi  d'Alhénes  ,  appelé  au  Dictionnaire 
Ériclitonius  ou  Éricliton.  On  l'appelle  quelque- 
fois lirechthée  1". 

"  ÉniciNÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  v.,  plus  haut, 

ÉRICACÉ. 

ÉRici;rMK:VE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Neptune  et  d'Astyphilie. 

"ÉRICOÏDE,  adj.  des 2 g.  v.,  plus  haut,  éricacé. 

ÉRicOPlili.E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpetxT), 
bruyère;  tplXoî,  ami),  llist.  nat.  Qui  vit,  qui 
croit  sur  les  bruyères. 

"  ÉRIDAX  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Le  rô,  f'euve  de 
l'Italie  qui  descend  les  Alpes  et  se  jette  dans  le 
golfe  Adriatique  par  quatre  embouchures ,  autre- 
fois au  nombre  de  sept.  Virgile  l'appelle  le  roi 
des  Meuves ,  et  le  place  aux  champs-Iilysées. 
Hésiode  lui  donne  Thélis  pour  mère  et  pour  père 
l'Océan.  V.  pô,  au  Complément.  —  Le  nom  d'£r/- 
dan  s'emploie  encore  dans  le  style  soutenu  de 
préférence  à  celui  de  Pô. 

ÉRiDAniATAS,  adj.  m.  (pr.  éridanatdce).  Myth. 
Surnom  d'Hercule  à  Tarent^ 

ÉRIDEI.I.E,  s.  f.  Comm.  Sorte  d'ardoise  étroite 
cl  longue  qui  a  deux  côtés  taillés  et  deux  autres 
bruts. 

ÉRIDÉMIEN  ,  adj.  m.  Myth.  Surnom  donné  à 
Jupiter  dans  l'Ile  de  Rhodes. 

ÉRiK^  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  de  l'Amérique 
septentrionale,  entre  les  possessions  anglaises  et 
celle  des  Ktats-Unis.  370  kilom.  sur  100.  Il  reçoit 
plusieurs  rivières,  et  baigne  beaucoup  d'Iles  et 
de  villes.  Le  10  septembre  1813  ,  la  flotte  améri- 
caine y  surprit  la  flotte  anglaise  et  s'en  empara. 
—  La  ville  i'Érié,  dans  la  Pensylvanie ,  est  située 
sur  le  lac  do  son  nom.  1,000  hab.  Bon  port  et 
chantiers  de  construction. 

ÉR!E\,  s.  ui.  llist.  relig.  Membre  d'une  secte 
fondée  au  iv'  siècle  par  Kriiis ,  dont  les  erreur.s, 
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d'ailleurs  peu  dangereuses,  ne  trouvèrrnl  point  • 
se  propager. 

ÉRIÉKE,  s.  f.  Relig.  perse.  Nom  du  paradis 
d'Orsmuzd  dans  le  Zend-Avesta.  Il  est  fait  men- 
tion dans  les  livres  des  Perses  de  seize  Paradis , 
tous  désignés  sous  le  nom  i'ÉTiène. 

ÉRicÈXE,  adj.  dos  i  g.  (du  celt.  Erin,  Ir- 
lande). Irlandais,  ce  mot  ne  s'emploie  guère  qu'à 
la  suite  du  n.  pr.  Jean  Scol.  On  dit  Jean  Scot 
Jirif)éne  au  lieu  de  Jean  Scol  l'Irlandais. 

ÉRiGÉiiÉ,  Éi:,  adj.  et  s.  f.  Bot.  t)ui  ressemble 
à  un  érigère  ou  érigéron. —  ëricërées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  corymbiféres. 

ÉHIGIAE,  s.  f.  (du  lat.  (Tijo ,  j'élève  ).  Forme 
primitive  du  mot  ériijne.  V.  ce  mol  au  Dict. 

KRIGOV,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Uivicre  delà 
Macédoine.  Aujourd'hui  la  ^istritzii. 

'ÉRIG0\E,  n.  pr.  f.  Myth.  Après  qu'elle  «e 
fut  pendue  de  désespoir,  plusieurs  jeunes  filles, 
saisies  de  vertiges,  l'iuiitùrent  et  s'ôtèient  la  vie 
de  la  même  manière.  Les  Athéniens  ne  se  délivra 
rent  de  ce  fléau  qu'en  instituant  des  fêtes  en 
l'honneur  d'F.rigone.  V.éories,  au  Dict.  et  fora,  au 
Compl.  Durant  ces  fêtes,  les  jeunes  filles  se  ba- 
lançaient sur  des  cordes  attachées  par  les  deux 
bouts  à  deux  arbres  :  c'est  l'origine  de  l'escarpo- 
lette. —  Une  seconde  Érirjone  était  fille  de  Cly- 
temnestrc  et  d'Iigisthe.  four  la  soustraire  â  la 
vengeance  d'Oresle ,  Diane  la  transporta  dans 
l'Attique,  où  elle  devint  prêtresse  de  son  temple  ; 
mais  suivant  quelques  mythologues,  Oreste  l'é- 
pousa ,  loin  de  Touloir  l'immoler  aux  mânes  d'A- 
gamemnon. 

ÉRiGO:«lE!il,  IEÏ\E,  adj.  Qui  appartient  i 
Krigone.  On  désigne  quehiuefois  par  ce  nom  la 
constellation  de  la  Canicule,  que  l'-'n  prend  pour 
.Méra  ou  Mœra,  la  chienne  d'Krigone,  parce 
qu'elle  est  voisine  de  celle  de  la  Vierge  ou  d'Ëri- 
gonc. 

ÉKIMAIVTE,  s.  f.  Ilort.  Nom  d'une  tulipe 
rouge. 

ÉRisi,  n.pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  de  l'Irlande. 
Les  poètes  disent  encore  la  verte  Érin. 

KRCÏVCÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  erinaceus, 
hérisson).  Zool.  Qui  ressemble  au  hérisson.  — 
ÉRiMACÉs,  s.  m.  pi.  Famille  de  mammifères. 

'ÉRINACÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues  ma- 
rines. 

ÉRinE  ,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  alpestres 
de  la  famille  de;  scrofulariées.  On  rappelle  aussi 
maudelinc, 

ÉftiAÉtM,  S.  m.  (pr.  érinéome\  Bot.  Genre 
de  plantes  cryptogames  qui  croissent  par  groupes 
sur  les  feuilles  des  végétaux.  Elles  y  forment  des 
espèces  de  taches. 

ÉRIIVHIVS,  n.  pr.  m.  .Myth.  Nojn  que  l'on 
donne  à  chacune  des  trois  Furies.  On  dit  même 
suhstantivem.  les  Érinnyes. 

ÉRIOBOTRïE,  s.  f.  (du  gr.  Ipiov  ,  duvet;  pi- 
Tpu;,  grappe).  Bol.  Genre  de  plantes  rosacées. 
Une  seule  esi»èce  est  cultivée  en  Kuropc  sous  le 
nom  vulgaire  de  néflier  du  Japon. 

ÉRIOCAI.ICÉ,  ÉE,  adj.  [du  gr.  {,:iov,  poil; 
xoiXuî,  calice).  Bot.  Se  dit  de»  fleurs  dont  le  ca- 
lice est  velu. 

ÉRIOCARl>E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Iptov,  du- 
vet; xjpirtî,  fruit).  Bot.  Qui  porte  des  fruits 
couverts  de  duvet  ou  d'une  sorte  de  laine. 

ÉRIor.AliI.K,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fpiov,  du- 
vet; xauX6;,  tige).  Bot.  Qui  a  la  tiae  velue. 

ÉRiocAiiLÉ,  ÉE,  adj.  el  s.  f.  Ilot.  Q"'  res- 
semble 4  un  ériocaulon.  — ériocacues,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  érioraiilonacr. 

ÉniOt.ÉriUi.E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  éptov, 
duvet  ;  xe^xX:^,  tête).  Hist.  nat.  Dont  la  Iftc  e^t 
Telue. 

ÉRioci.ADE,  a4j.  des  S  g.  (du  gr.  (piov,  du- 
vet; xXxSo;,  rameau).  Bol.  Qui  a  des  rameaux 
velus. 

ÉRIOCOHE,  8.  m.  (du  gr.  ipiov,  durel; 
xo(ji^ ,  chevelure  ).  Bol.  Plante  graminèe  qui 
croit  sur  les  bords  du  Missouri. 

ÉRIODOJIIE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  êpiov,  du- 
vet ;  à8où< ,  ovTo;,  dent).  Bol.  Dont  les  dentures 
qui  entourent  le  calice  sont  velues. 

ÉRioi.È>E,  s  f  (du  gr.  Ipiov,  duvet;  Xf.voç, 
laine).  Bot.  Arbuste  de  l'Inde  dont  le»  feuilles 
sont  couvertes  de  poils  rudes. 

ÉRIOMÈTRE,  ».  m.  (du  gr.  {ptov,  duvet; 
piÉTfw,  mesure).  Phys.  Instrument  i  l'aide  du- 
quel ou  peut  mesurer  les  fibres  les  plu»  délices. 
ÉRIOPÉTAI.E  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  £piov,  dii- 
vel;  itéxotXov,  pétale).  Bol.  Qui  a  les  pétales  ve- 
lue». 

ÉRIOPHORE ,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  {fW,  du- 
vet; Œo;6;,  qui  porle\  Bol.  Qui  est  chargé  de 

37 


ll&O 


Al 


éRO 


poill  laineux.—  Ériophore  ou  ériophorum,  t.  m.   | 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  cypéracées,  cl 
non  de  celle  des  liliactes,  comme  un  l'a  dit  par 
erreur  au  Dictionnaire. 

ÉRiOPHYi.LÉ  ,  KF. ,  adj.  des  â  g.  (ilu  gr.  êfiov, 
duvet;  çûXXov,  feuille).  3ot.  Qui  a  des  feuille» 
velue». 

KRIOPILE,  a()j.  des  i  g.  (du  gr.  £,:iov,  duYCl; 
rfXoî,  boulcl.  Bot.  Qui  a  des  fruits  velus. 

ÉRIOPIS,  n.  pr.  f.  {pr.  ériophe}.  Xom  com- 
inun  à  plusieurs  fenunos  de  rantiquilé  :  l'une  était 
fille  de  Jason  cl  de  Medée  ;  l'autre  était  femme 
d'Ancliise  ;  une  autre  encore  était  mère  d'Ajai. 

ÉRIOPODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  êjtov,  duvet; 
ToO;,  xoîoî,  pied).  Zool.  Qui  aie»  pattes  ou  les 
'  pédicules  velus. 

KRIOPTËRE,  adj.  des  S  g.  (dugr.  Sjiov,  du- 
vet; TrcEobv,  aile'.  Zool.  Qui  a  les  ailes  velues 
comme  beaucoup  d'insectes.  —  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes diptères. 

ÉRiOSPKiiME ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ipiov,  du- 
vet; T^iépiia,  graine).  Dot.  Qui  a  les  graines 
velues.  —  s.  m.  Genre  de  plantes  voisines  des 
smilacoos. 

KRiusTAr.HTÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  ëpiov  ,  duvet  ; 
otàj^uc ,  épi  ).  Bot.  Dont  les  lleurs  sont  velues  et 
disposées  en  épi. 

KRiosTKMOXK,  adj.  des  a  g.  (du  gr.  ifiov, 
duvet  ;  TCc;x(ov,  Dl).  liol.  Dont  les  étamines  sont 
velues. 

ÉRiosro.ME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  IfVi'i,  du- 
vet; oToiiï,  bouche).  Zool.  Qui  a  la  bouche  ou 
l'ouverture  velue.  —  s.  m.  Genre  de  plantes  la- 
biées. 

lÉRiOTllRix,  S.  m.  (du  gr.  ipiov,  duvet; 
6f^^,  poili  Bot.  Arbuste  de  l'Ile  Bourbon.  Il  ne 
faut  pas  écrire  ériotrix,  parce  que  9f<i  ne  se 
dépouille  de  la  première  aspiration  que  dans  le 
gén.  zpiyb^,  ce  qui  donnerait  vriotrivhe. 

ÉniPliÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  nourrices  de 
Bacclius.  —  Une  des  cavales  de  .M.nrniax. 

ÉuiPlllE  ,  n.  pr  f.  .Mylh.  lue  des  naïades  qui 
élevèrent  Uaechus  sur  le  luoot  Xysa.  —  s.  f.  Bot. 
Plante  de  la  Jamaïque. 

*  ÉRIPIIYI.E ,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Fille  de  Ta- 
laus  et  de  Lysimaque  et  femme  d'AmpIiiaraiis, 
devin  fameux  qui  avait  lu  dans  les  astres  que  s'il 
suivait  Polynicedans  son  cipédilion  conlre  Thébes, 
il  y  serait  tué;  aussi  s'était-il  caché  pour  se 
soustraire  aux  sollicitations  do  l'olynice.  celui-ci 
gagna  Kriphyle  par  le  don  d'un  collier  magni- 
fique, et  elle  trahit  le  secret  de  son  mari.  Am- 
phiaraùs  fut  tué,  mais  son  fils  Alcméon,  exécu- 
tant l'ordre  qu'il  avait  reçu  de  son  père  avant 
le  départ ,  plongea  son  épèe  dans  le  cœur  d'E- 
riphyle. 

ÉRIRKUI\,  s.  m.  (du  gr.  àpi,  sur,  en  haut; 
piv,  nez).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  qui 
ont  la  trompe  élevée. 

ÉRlRRiiiMiDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  érirrhin.  —  tKiRnni.NiDts,  8.  m. 
pi.  I  amille  d'insectes  coléoptères. 

ÉRis ,  n.  pr.  f.  (  pr.  frire)  (en  gr.  Épt;).  Mylh. 
gr.  La  Discorde  personnifiée.  Les  poètes  tontÉris 
fille  de  la  Nuit  et  mère  de  la  Haine,  des  Soucis, 
de  l'Inquiétude ,  de  la  Douleur,  de  la  1  aim ,  etc. 
V.  DisconoF. ,  au  Dictionnaire. 

ÉRISATIIÉB,  adj.  m.  (du  gr.  èpi,  beaucoup; 
ndO/i,  phallus).  Myth.gr.  Nom  sous  lequel  Apol- 
lon était  adoré  dans  l'Allique.  c'était  peut-èlre  le 
dieu  de  la  fécondité,  ainsi  que  l'Osiris  égyptien, 
qui  était  en  même  temps  le  soleil. 

ÉRisiCHTGN.  V.  ÉHYsicHTUON ,  au  Dictionnaire 
et  au  Complément. 

Ênis.UË,  s.  m.  liât.  Rachis  des  plantes  grami- 
nées. —  Plante  de  la  Guyane. 

ÉRISTAI.F. ,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères, famille  des  alléricèrcs.  —  Pline  a  fait 
mention  d'une  pierre  à  laquelle  il  a  donné  co 
nom  ;  on  croit  que  c'est  le  girasol. 

lÎRiSTiQtE,  s.  f.  (en  gr.  èpicrtuc^i).  Phil.  scol. 
L'art  de  la  controverse. 

KRITHIIS,  adj.  m.  (pr.  ériliuee).  Myth.  Kom 
sous  lequel  Apollon  avait  un  temple  dans  l'Ile 
de  Chypre. 

ÉKiTis,  n.  pr.  m.  [pr.  ériluce).  Temps  hér. 
Fils  d'Aclor  et  compagnon  de  Phinée.  11  fut  tué 
par  Porsée. 

ÉRIVAB ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gouvernement  de  la 
l'.ussic  transcaucasienne,  séparée  de  la  Circassie 
par  les  monts  Elkezi.  Sol  fertile;  climat  sain, 
mais  froid;  population  composée  de  Persans,  do 
Kurdes,  de  Turcomans  et  d'Arméniens.  Démem- 
brement do  l'Arménie  ;  elle  a  élé  cédée  aux 
Busses  en  4827.  —  Ville  d'Asie,  autrefois  dans 
l'Arménie,  aujourd'hui  ch.-l.  du  gouveniement 


d'Ërlvan.  14,006  hab.  Églises  gn  oo-russes  et 
arméniennes;  mosquées.  Forte  citadelle.  Fonde- 
rie de  canons.  Commerce  assez  actif. 

*  ÉRIX,  n   pr.  m.  V.  éryx  ,  au  Complément. 
ÉRIZAN ,  s.  m.  Félc  que  les  Persans  célébraient 

le  1 C  du  mois  de  tyr. 

ERLA^GO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Ba- 
vière; université.  13,000  hab.,  non  compris  les 
étudiants. 

ERI.AI),  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  éc.er,  au  Compl. 

"  ERJIAILLV,  ?.  m.  Association  de  propriétaires 
de  troupeaux  qui  mettent  en  commun  le  lait  de 
leurs  bestiaux  pour  la  fabrication  de  leurs  fro- 
mages. Ils  partagent  le  produit  en  proportion  de 
leurs  mises. 

ERME,  s.  f.  Ane.  cont.  Terre  en  friche  réservée 
pour  la  dépaissance  des  troupeaux. 

ERME  (SA1HT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France ,  dép.  de  l'Aisne,  2,000  hab. 

ERMENOKVII.I.E,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép,  de  l'Oise,  à  40  kil.  de  Paris,  500  hab. 
Célèbre  château  où  séjourna  quelque  temps  et 
mourut  J.-J.  Rousseau. 

ERMINE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Ancienne  forme  du 
mot  arménien. 

ERMnst'i',  n.  pr.  m.  Myth.  Dieu  de  la  guerre, 
adoré  des  Saxons  qui  habitaient  la  Wesiphalic. 

*  ERMITE,  s.  m.  un  écrivait  autrefois  hermile, 
c'est  une  faute,  puisque  Ëpr,[j.oç  n'a  pas  d'esprit 
rude.  — On  a  donné  le  nom  À'trrmitcs  à  diverses 
congrégations  religieuses,  principalement  parmi 
ceux  qui  suivaient  la  règle  de  Saint-Augustin.  La 
première  est  celle  des  augnstins  eux-mêmes , 
formée,  en  1536,  par  une  bulle  du  pape  A- 
Icxandre  IV.  D'autres  congrégations  prirent  suc- 
cessivement le  nom  d'ermilcs  de  Suinl-'Jean  de 
la  pénilence,  de  Saint-Jcrùme ,  de  Noire-Dam., 
de  Goiizague,  de  SaitU-Jacqucs  de  Palach^  de 
Pizilia,  de  Toscane^  etc.  La  plus  célèbre  est 
celle  des  ermites  de  Sainl-Paîil;  elle  possédait  un 
grand  nombre  de  monastères  en  Allema  n,  en 
Hongrie,  eu  Italie.  —  Pdté  d'i^m'Ue,  nom  donné 
par  plaisanterie  à  une  Dgue  sèche,  dans  laquelle 
on  a  enfermé  une  amande  ou  une  noisette.  — 
Prov.  Quand  le  diable  devient  vieux,  il  se  fait 
ermite.  V.  dlvdle,  au  Compl.  — Zool.  Ermite 
ou  hernard  l'ermite,  cruslacé  du  genre  pagure 
qui  a  la  queue  molle  et  qui  se  loge  dans  la  pre- 
mière coquille  vide  qu'il  rencontre ,  capable  de 
contenir  son  corps.  On  donne  le  même  nom  à 
un  geure  d'insectes  coléoptères. 

ERDC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Beau  lac  d'Irlande, 
province  d'L'Ister.  11  est  traversé  dans  sa  lon- 
gueur par  une  rivière  du  même  nom. 

er:vhstisie,  adj.  f.  llist.  Branche  erneslinc , 
branche  aînée  de  la  maison  de  Saxe,  dont  le  chef 
fut  Krnest,  né  en  1464,  petit-lils  du  margrave 
Frédéric  I";  Albert  fut  lo  chef  de  la  branche 
cadette.  La  première  était  la  branche  électorale, 
la  seconde  était  ducale;  en  1548,  Charics-Quint, 
vainqueur  de  l'électeur  Jean-Frédéric,  lui  enleva 
l'ékctorat  et  en  investit  Maurice,  prince  do  la 
branche  alfaertine,  qui  est  aujourd'hui  branche 
royale. 

er.'VOTTE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  lerrc- 
noix. 

ÉRODIL'S,  n.  pr.  m.  (pr  érodiuce)  (du  gr.  èpo>- 
6i6; ,  héron).  Temps  hér.  Fils  de  .'ilélauée  et  d'IIip- 
podamie,  fut  métamorphosé  en  héron. 

ÉnODORE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes 
hyménoptères. 

ÉROGATElR,s  m.  (du  lat.  crogare,  distri- 
buer). Ant.  Dans  l'armée  romaine,  celui  qui  fai- 
sait la  distribution  du  pain  et  de  la  solde  aux 
soldats. 

*  Ér.OPE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  FiHc  de  Céphée; 
elle  mourut  en  meUanl  au  monde  Ëropus  qu'elle 
avait  eu  du  dieu  Stars,  ce  qui  n'empêcha  pas  cet 
enfant  d'être  nourri  du  lait  de  sa  mère.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  bvcc  la  femme  d'Atroe ,  qui 
était  fille  de  Crétée ,  et  qui ,  vendue  à  Plisthènes, 
en  eut  deux  fils,  Agamemnon  et  .Ménéias. 

ÉROPHYIXE,  S.  f.  Bot.  Pelite  plante  d'F.urope, 
qui  forme  un  geure  dans  la  (amille  des  cruci- 
fères. 

ÉflOTÉMATlotE ,  adj.  des  2  g.  (en  gr.  èpwTT)- 
[laTtxèç,  de  èptotâw,  demander).  Philos.  Énoncé 
sous  une  forme  inlerrogalive  ,  consistant  en  in- 
terrogations. Kant  oppose  la  méthode  érotéma- 
tique  à  la  méthode  itcroaTiftique ,  et  il  divise  la 
première  en  socratique  et  catéchclique. 

'  ËROTir.iES  ou  ÉROTiES,  S.  f.  pi.  Fêle  en 
l'honneur  de  l'Amour  ou  Éros.  Les  Thespiens  les 
célébraient  régulièrement  tous  les  cinq  ans.  On 
y  disputait  le  prix  de  la  musique. 

'  ÉROTIQCE,  adj.  des  2  g.  Ce  mot  s'applique 
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au  genre  de  poésie  qui  a  pour  sujet  la  peinture 
de  l'amour  et  de  ses  effets  :  Poème  erotique, 
chanson  erotique. 

ÉROTiQi'EHESiT,adv.  D'une  manière  erotique. 

ÉROTYi.os,  S.  m.  (pr.  érotiloce)  (du  gr.  tpû- 
TUÀOî,  petit  amour).  Pierre  qu'on  nommait  aussi 
aviphicome  et  hiéromnène ,  et  qu'où  employait 
pour  certain  genre  de  divination.  Ces  pierres 
avaient  la  forme  d'un  petit  amour. 

ERPÉTOGRAPIIE,  S.  m.  (du  gr.  èpitetiiv,  rep- 
tile; Ypàfeiv,  décrire).  Didact  Celui  qui  fait 
l'histoire  et  la  description  des  reptiles. 

ERPKTOCRAPiliE,  3.  f.  Didact.  âcicncc  de 
l'erpélographe. 

ERPÉTOGRAPHIQIJE ,  adj.  des  2  g.  Didact.  Qui 
concerne  l'erpétograpliie. 

ERPOBDBI.I.E,  :.  1.  (du  gr.  èpitco,  je  rampe; 
pSeX^oi,  sangsue).  Zool.  Genre  d'anuclides  de  la 
famille  des  lampro'es. 

ERRASIE.  V.  ÊriAME,  au  Complément. 

ERRAPHIOTÈS,  adj.  (en  gr.  ê^poïiioTïiî ,  do 
èv,  dans;  pàrro),  je  couds).  Myth.  Surnom  do 
Bacchus,  qui  fut  renfermé  dans  la  cuisse  de  Ju- 
piter. 

"ERRATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  manque  do 
fixité,  tant  au  sens  figuré  qu'au  sens  propre. 
Vieux  en  ce  sens.  Montaigne  appelait  erratique 
l'entendement  humain.  —  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  n'ont  pas  d'habitation  fixe,  comme  les 
oiseaux  de  passage  qui  changent  de  climat  1 
chaque  saison.  —  Les  anciens  astronomes  ont 
donné  aux  comètes  le  nom  de  planètes  erra- 
tiqt'rs. 

'  ERRE,  S.  f.  Bot.  Kom  vulgaire  de  la  graine 
de  1  ers 

'  ERREMENTS,  S.  m.  pi.  Anc.  prat.  Altération 
du  mol  aircvients  de  plaids,  qui  signifiait  gage, 
arrhes  données  ou  consignées  par  les  plaideurs 
lorsqu'ils  entamaient  un  procès.  —  Errements  de 
la  procédure  ,  série  d'actes  de  toute  sorte  qui 
ont  eu  lieu  dans  un  procès.  —  Derniers  erre- 
ments, les  dernières  procédures  faites  de  part  et 
d'autre;  Continuer,  reprendre  une  instance  selon 
les  derniers  errements. 

ERRKMEMTER ,  v.  n.  Anc.  prat.  Faire  dans  une 
instance  quelque  production  d'actes,  ou  signifier 
des  moyens  de  défense. 

"  ERBiiR ,  v.  a.  Autrefois,  prendre  un  objet 
quelconque  â  loyer  en  donnant  des  arrhes.  Une 
femme  auteur  (lu  xviu"  siècle,  rendant  compte 
d'une  cérémonie  publique,  dit  que  chacun  songea 
à  errer  des  fenêtres. 

'  ERREiR ,  S.  f.  <  e  mot  s'est  dit  autrefois  pour 
voyages,  courses  vagabondes;  il  conserve  ce  sens 
dans  le  haut  styli*,  et  surtout  dans  la  poésie. 
Delillc  et  Laharpe  l'ont  employé  ainsi,  mais  il  ne 
faudrait  les  imiter  que  dans  le  cas  où  cet  emploi 
ne  peut  produire  aucune  amphibologie,  aucune 
obscurité.  11  se  dit  aussi  poét.  des  détours  d'un 
ruisseau  : 

Assis  aa  bord  de  co  rnlssenu  , 
Je  sens  naître  dans  mui  la  Titgiio  rêverie 
Qui  suit  les  erreurs  de  son  eau. 

—  Anc.  prat.  Droit  d'erreur,  voie  extraordinaire 
qui  restait  aux  plaideurs  pour  attaquer  un  arrêt, 
en  soutenant  qu'il  y  avait  eu  erreur  sur  quelque 
point  essentiel.  —  Erreur  était  aulrefois  du  geure 
masculin,  comme  son  corrélatif  latin,  error. 

ERROR,  n.  pr.  m.  Myth.  rom.  L'Erreur  per- 
sonnifiée ;  divinité  qu'Ovide  place  dans  le  temple 
de  la  Renommée. 

"  ERSE ,  s.  f.  Mar.  Erse  de  gouvernail,  anneau 
ou  élingue  de  cordage  servante  relier  l'élambot 
et  la  mèche  du  gouvernail,  pour  qu'elle  ne  puisse 
sortir  do  ses  fémelots. 

*  ERSE,  s.  m.  Dialecte  de  la  langue  gaélique 
ou  cellique  que  parlaient  les  anciens  Irlandais;  il 
est  encore  en  usage  dans  quelques  parties  de  l'Ir- 
lande et  dans  les  montagnes  de  l'ficosse.  Les  poé- 
sies d'Ossian  sont  composées  en  langue  erse. 
C'est  par  erreur  que  l'Académie  et  plusieurs  dic- 
tionnaires ont  fait  de  l'erse  une  langue  des 
Scandinaves.  Les  Scandinaves,  Xorthmans,  Da- 
nois, elc,  étaient  Germains,  et  parlaient  un  dia- 
lecte germanique.  % 

ERSEAU,  s:  m.  Mar.  Pelite  erse. 

ERTAYE,  s.  f.  Anc.  cout.  Terre  inculte  et  non 
labourable. 

i;r>l'BESCES;T ,  exte,  adj.  (du  lat.  erubeseo, 
je  rougis).  Qui  commence  à  prendre  une  teinte 
rouge,  comme  les  nuages  et  l'horizon  au  point  du 
jour;  certains  fruits  quand  la  matucilé  com- 
mence. Bernardin  de  Saint-Pierre  a  dit  les  bois 
éruhescenU  en  parlant  de  la  campagne  au  com- 
mencement du  printemps,  i  cause  de  la  couleur 
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rougeâtre  que  prennent  les  bourgeons  avant  de  se 
développer. 

*  ÉBUCAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  eruca,  che- 
nillel.  Zool.  Qui  ressemble  à  une  chenille. 

KRWrARiÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  eruca, 
roquette).  Bot.  Qui  ressemble  à  une  crucairc  ou 
roquette. — érccakiées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
crucifères.  On  dit  aussi  érucoide. 

ÉnioiGÈiVE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  eruca,  che- 
nille; genus^  origine).  Méd.  Qui  provient  du  pa- 
rasitisme des  chenilles,  des  larves  de  papillon. 

ÉRVCIGÊNOSE,  s.î.  (même  étym.).  Méd.  Mala- 
die occasionnée  par  le  parasitisme  des  chenilles, 

ÉRUCIFOI.IÉ ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  eruca,  chenille; 
folium,  feuille).  Bot.  Dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  celles  de  la  roquetle. 

ÉRUCIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  eruca, 
chenille,  forma,  forme).  Zool.  Qui  a  la  forme 
d'une  chenille. 

*  ÉRCCOÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ertica,  ro- 
quette; et  du  gr.  eKoç,  ressemblitpce).  Bot 
Synonyme  de  érucarié. 

ÉRUDiER,  V.  a.  Mot  qui  signifiait  instruire, 
rendre  érudit,  et  qui  a  tout  à  fait  vieilli.  Wus 
tard  on  a  dit  érudir,  mais  ce  mot  ne  s'est  pas 
plus  conservé  que  le  premier. 

*  ÉRi'DiTlOJi,  s.  f.  11  se  disait  au  xvii"  siècle, 
parmi  les  critiques,  de  chaque  observation  scien- 
tilique,  de  chaque  trait  saillant  d'érudition  qu'on 
trouvait  dans  un  ouvrage.  Ménager  disait  que  son 
Histoire  de  Sablé  contenait  trente  éruditions. 

ÉRLSCATEUR,  S.  m.  (en  lat.  aruscator,  étc  œs, 
aris,  cuivre,  monnais'l.  Ant.  rom.  r.n  général, 
homme  qui  cherche  à  gagner  de  l'argent  par  toute 
sorte  de  voies;  voleur,  escroc,  parasite,  charla- 
tan, etc.  Quelques  archéologues  ont  prétendu 
que  ce  nom  devrait  s'entendre  de  certains  prê- 
tres de  Cybèle,  qui  parcouraient  la  ville  et  les 
campagnes  en  faisant  le  métier  de  charlatans. 

ÉRYALE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier  troyen 
tué  par  ratrocle. 

ÉRïCiBE,  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  la  côte  de 
Coromandel. 

ÉRYCI>E,  S.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères diurnes.  —  Genre  de  coquilles  uni- 
valves. 

ÉRYCTÊRES,  S.  m.  pi.  (en  gr.  êpuxTepe;,  de 
ïpûxu,  je  retiens).  Ant.  gr.  Espèce  d'affranchis  à 
Sparte. 

ÉBYGDiiPiJS,  n.  pr.  m.  (pr.  érigdupuce).  Temps 
hèr.  Lapilhe  qui  fut  tué  par  le  centaure  Macaréc , 
aux  noces  de  pirithoùs. 

ÉRYMASTHE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne 
siluée  entre  l'Arcadie  et  l'Iîlide,  aujourd'hui 
mont  Chclma.  —  Fleuve  ou  ruisseau  de  l'Arcadie, 
qui  se  joint  à  l'Alphée;  le  fleuve  et  la  montagne 
reçurent  leur  nom  d'Érymautlie,  fils  d'Arcas.  — 
Un  autre  Érymanthe,  fils  d'Apollon,  fut  privé  de 
la  vue  par  Vénus,  parce  qu'il  l'avait  vue  au  bain 
avec  Adonis.  Apollon,  pour  venger  son  fils,  prit 
la  forme  d'un  sanglier,  et  fit  au  bel  Adonis  une 
blessure  mortelle.  —  11  ne  faut  pas  confondre 
Apollon  métamorphosé  avec  le  sanglier  d'Éry- 
muntlie.  Ce  monstre  désolait  l'Arcadie.  Eurysthée, 
loi  du  pays,  ordonna  à  Hercule  d'aller  à  la  pour- 
suite du  sanglier  et  de  le  lui  apporler  vivant. 
Hercule  obéit,  et  c'est  un  de  ses  douze  travaux. 

"ÉRYMA.^THIDE,  adj.  f.  Ant.  Surnom  employé 
quelquefois  pour  arcadicnne. 

ÉRYMAS,  n.  pr.  m.  (pr.  érimôte).  Temps  hér. 
Kom  de  trois  guerriers  troyens  tués  l'un  par 
Idoménée,  l'autre  par  Patrocle,  et  l'autre  par 
Turnus. 

ÉRYIVGE,  s.  m.  (du  gr.  ^ipu^foç,  barbe  de 
bouc).  Bot.  Nom  scientifique  du  panicaut,  espèce 
de  chardon. 

ÉRYUGIÉ,  ÉE,  adj.  et  8.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
au  panicaut.  —  ervngiiIes,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  établie  pour  le  panicaut. 

ÉRYN^IS,  n.  pr.  f.  Mauvaise  orthographe  don- 
née par  quelques  dictionnaires  pour  érinnys. 

ÉRYSIBIEIV,  lENSfE,  adj.  (en  gr.  èpuTiêio;,  do 
èfVîiëï),  nielle).  Ant.  Surnom  donné  par  les 
Grecs  aux  dieux  protecteurs  des  récoltes  et  des 
fruits  de  la  terre,  tels  que  Jupiter,  Apollon  et 
Gérés. 

ÉRYSICE ,  n.  pr.  f.  femps  hér.  Fille  du  fleuve 
Achélous.  Elle  donna  son  nom  à  une  ville  de 
l'Acarnanie. 

"  ÉRYSICHTHOIV ,  n.  pf.  m.  (pr.  érizikton). 
Temps  hér.  Koi  d'Athènes,  fils  de  Cécrops  et 
d'Aglaure.  —  Thcssalien,  fils  de  Triopos  et  de 
Myrmidon.  Ayant  profané  un  bois  consacré  Â 
Gérés,  cette  déesse  lui  donna  une  faim  insa- 
tiable; pour  la  satisfaire,  il  vendit  tous  ses  biens 
et   sa  fille  Mestra,   puis  il  mourut  après  s'être 
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dévoré  les  membres.  La  distinction  orthogra- 
phique établie  par  le  Dictionnaire  est  erronée. 

ÉRYSIMEOU  ÉRYSIMOX,  S.  m.  (cngr.  èçû»l|iOV, 
de  èpùo(j.at,  je  guéris).  Bot.  Genre  de  plante  cru- 
cifères plus  connues  sous  le  nom  de  vilar. 

'  ÉRYSIPÈI.E  ,  S.  m.  (du  gr.  èpeùOto,  rougir  ; 
et  T\.zki. ,  macédonien ,  pour  TziXka ,  peau).  Telle 
est  du  moins  l'origine  indiquée  par  Vétymologicon 
magnum,  et  elle  parait  préférable  à  celle  de 
Boquefort ,  rapportée  au  Dictionnaire,  f.es  Grecs 
employaient  dans  le  même  sens  èpû6ir|p.a,  qui 
vient  évidemment  d'èpsuôw. 

ÉRYSii'HE ,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  crypto- 
games parasites,  caractérisées  par  un  réceptacle 
charnu  qui  renferme  plusieurs  ovoïdes. 

ÉRVSIPTOI.IS,  adj.  f.  (pr.  érizipetolice)  (en 
gr.  èpuît-nroXiç,  deèp6w,jc  défends;  icxo^iç, 
pour  Tto),!;,  ville).  Mjlh.  Surnom  donné  à  Mi- 
nerve ,  protectrice  des  cités. 

ÉRYTHÉK.n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Géryon, 
aimée  de  Mercure  qui  la  rendit  mère  de  Norax. — 
Une  des  hespérides ,  qu'on  nomme  aussi  Êréthuse 
ou  'Aréihuse. 

ÉRYTHKIDE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Qui 
appart'ieut  à  l'Ile  d'iîrythéie. — Les  bœufs  éry- 
théides ,  ceux  de  Géryon. 

ÉRYTHÉi-E,  S.  f.  Géogr.  anc.  Ile  de  l'Océan, 
prés  de  Gadès ,  dont  la  situation  a  été  pour  les 
modernes  un  grand  sujet  de  controverse.  On 
croit  généralement  aujourd'hui  que  c'est  \'lle  de 
Léon,  près  de  Cadix. C'était  le  royaume  de  Géryon 
qu'Hercule  combattit  et  tua  pour  lui  enlever  son 
troupeau  de  bœufs,  c'est  la  même  que  YÊrythie. 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

ÉRYTiiÉMATiQiJE,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui  a 
les  caiaclères  de  l'érythème. 

ÉRVTliÉME,  S.  m.  (du  gr.  èpuO-rtiKi).  Méd. 
Kougeur  inflammatoire  du  genre  de  l'érysipèle. 

ÉRYTiiius  ou  ÉRYTHRIES,  n.  pr.  m.  (pr.  éri- 
tiuce,  ériiriuce).  Temps  hér.  Fils  d'Athamas  et 
de  Thémislo. 

ÉRYTMRA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  l>er- 
sée;  ce  fut  d'elle  que  la  mer  Erythrée  prit  son 
nom. 

•ÉRYxnRAS,  n.  pr.  m.  (pr.  c'ri/rrfce).  Myth. 
Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  i;xole.  —  Prince 
qui,  suivant  quelques  mythologues,  donna  son 
nom  à  la  mer  lirythrée. 

"ÉRYTiiRÉ,  ÉE,  adj.  (en  gr.  èpuSpatoç,  de 
èpuOpatvw,  je  rougis),  llisl.  nat.  Qui  est  de  cou- 
leur rouge,  —  Mer  Erythrée,  nom  donné  par  les 
anciens  à  la  partie  do  la  mer  des  Indes  qui  forme 
aujourd'hui  le  golfe  d'Aman ,  et  comprend  le  golfe 
Arabique  et  le  golfe  Persique;  mais  ce  nom  a  été 
plus  spécialement  donné  dans  la  suite  au  seul 
golfe  Arabique  ou  mer  Bouge.  —  Erythrée,  s.  f. 
Zool.  Genre  d'arachnides  qui  ont  l'abdomen 
rouge. —  Bot.  Genre  de  plantes  herbacées  i  tige 
droite  et  membreuse,  dont  fait  partie  la  petite 
centaurée. 

ERYTHRÉE!»,  ENKB ,  adj.  Oui  habile  la  mer 
Erythrée  ou  les  bords  de  celle  mer  :  Poissons 
érythréens;  peuplades  érylhrécnnes ;  la  sibylle 
érythréenne.  —  Myth.  Érythréen,  surnom  d'Her- 
cule. 

ERYTHRÉE»  OU  ÉRYTHRES,  n.  pr.  m.  Géogr. 
anc.  ville  de  l'ionie,  prés  de  clazoméne  ;  aujour- 
d'hui Éréiri.  —  L'Arcadie  et  la  Déotie  eurent 
aussi  des  villes  qui  portaient  le  nom  A'Érylhrées. 

ÉRYTHRÉl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  éritré-^cé).  Myth. 
Un  des  quatre  chevaux  du  Soleil ,  selon  quelques 
mythograplies. 

*  ÉRYTiiBi'M,  lUiE,  adj.  (du  gr.  èpu6p6ç,  rouge). 
Hist.  nat.  Qui  est  rouge  en  tnlaiilé  ou  en  partie. — 
Érythrin,  s.  m.  Poisson  de  la  famille  de  dupés, 
do  couleur  rouge  ■ —  Érylhrine,  s.  f.  Chim.  Sub- 
stance colorante  ronge,  —  Bol,  Genre  de  plantes 
légumineuses  papilionacées.  Une  espèce  ,  i'éry- 
thrinc  crête  de  coq,  remarquable  par  ses  Heurs 
en  grappes  d'un  beau  rouge,  est  cultivée  comme 
plante  d'ornement. 

ÉRYTHRI01!E,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
que  l'on  nomme  aussi  purpuriqve. 

ÉnvTHROCARi'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpu6p6ç, 
rouge;  xctpitbi;,  fruit).  Bot.  Qui  a  des  fruits 
rouges. 

ÉRYTHROCÉPHAIE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpu- 
6piiç,  rouge;  xetpa).^,  tête).  Hist.  nat.  Qui  a  la 
tète  rouge. 

ÉRYTHROCÈRE,  adj,  des  2  g,  (du  gr.  èpu8p6ç, 
rouge;  Xtpa;,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antenne» 
rouges. 

ÉRYTHROCNÈME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpuîpoî, 
rouge;  xv7l[j.T|,  jambe).  Zool.  Qui  a  les  jambes 
rouges. 

ÉBYTHROCTÈDIE,  adj.  des 2  g.  (du  gr.  àpuSobi;, 
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rouge;  mtXi,  x'n{va<,  peigne).  Zool.  Qui  a  le* 
antennes  pectinéet  et  rouges. 

ÉHYTHROiiACTYLE,  adj.  des  2  g.  ^dngr.èpv- 
9p6î,  rouge;  8<xtu),0(;,  doigt).  Zooj.  Qui  a  les 
doigts  rouges. 

•  ÉRYTHRODAKE,  S.  m.  Chim.  'du  gr.  ipu6(>*<, 
rouge;  Sxvo;,  don).  Chim.  Principe  colorant 
rouge  de  la  garance. 

ÉRYTHROÉ  ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d'Atha- 
mas et  de  Thémislo. 

ÉRYTiinocASTnE,adj.des2  g.  (du  gr.tpu6f^, 
rouge;  farrtif,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
rouge. 

ÉRYTnROGRAMiWK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpu- 
6pii<,  rouge;  vpi.ijxa,  trait).  Hist.  nat.  Qui  est 
marqué  de  traits  rouges. 

"  érythru'i'de  ,  adj,  de»  2  g.  (du  gr.  iputsot, 
rouge;  elôo? ,  ressemblance).  Hist.  nat.  Qui  «(t 
de  couleur  rougeâtre. 

ÉRYTHROLAMPRE,  S.  m.  (du  gf.  iputpftf , 
rouge;  XajiTipi;,  brillant).  Zool.  Genre  de  ser- 
pents dont  la  peau  est  d'un  rouge  vif  et  brillant. 

ÉRYTHROl.EliQtK,  adj.  des  i  g.  [du  gr.  èpu- 
6p6;,  rouge;  >,éuxo;,  blanc).  Hist.  nat.  Qui  eU 
rouge  et  blanc. 

ÉRYTHROLOPHE,  »dj.  des  2  g.  (du  gr.  ipuOp6î, 
rouge;  Xo(foi;,  huppe).  Zool.  Qui  a  une  huppi; 
rouge. 

ÉRYTHROMÉt.E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ipu9p4<, 
rouge;  (lAot; ,  noir),  ilist.  nat.  Qui  est  marqué 
de  noir  et  de  rouge. 

ÉRYTHROMUM,  S.  m.  Miner.  V.  vA.iAoïoa, 
au  Complément. 

ÉRYiMRO.^OTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpuOpi;, 
rouge;  vùiToi; ,  dos).  Zool.  Qui  aie  dos  rouge. 

ÉRYTHROPE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpti9p6<, 
rouge;  7:00;,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds,  les 
pattes ,  ou  les  pédicules  rouges. 

ÉRYTiiROPHTiiALME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ipy*- 
Opo?,  rouge;  Sf Oa)vp.o; ,  œil).  Zool.  Qui  a  le» 
yeux  rouges. 

ÉRYTHROPRYM.E,  adj.  de»  2  g.  (du  gr.  ipu- 
0p6<,  rouge;  aùXkov,  feuille).  Bot.  Qui  a  In 
feuilles  rouges. 

ÉRYTHROPS,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpu6p6;, 
rouge  ;  tôt}/,  œil).  Zool.  Qui  a  les  yeux  bordés  de 
rouge. 

ÉRYTHROPTÈRE,  adj.  de»  2  g.  (du  gr.  èpu6pft«, 
rouge,  T.réam ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  et  le» 
nageoires  rouges. 

ËRYTHROPYGE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpu6pàî , 
rouge;  ituY^i ,  derrière).  Zool.  Quia  le  croupion 
rouge. 

ÉRYTHRORHAMPHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpu- 
6pôî ,  rouge  ;  pd[J.?o< ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec 
rouge. 

ÉR  YTHRORHIZE ,  adj .  des  2  g.  (du  gr.  èpuOpà? , 
rouge;  ptÇa,  racine).  'Bot.  Dont  les  racines  sont 
ronges.  —  s.  f.  Plante  de  la  Caroline. 

ÉRYTllRORHYXQtE,  adj,  des  4  g.  (du  gr.  ipu- 
epôç,  rouge;  p'Jr/.Oî.  '^'=)-  ^oo'-Q"'  »  '«  museau 
ou  le  bec  rouge. 

ÉRYTHROSOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èoujpft^, 
rouge;  ffwixa,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corp» 
rouge. 

•  ÉRYTHROSPERME ,  adj.  de»  2  g.  (du  gr. 
èpuOpùç ,  rouge  ;  irtépp,! ,  graineV  Bol.  Qui  a  le» 
graines  rouges, 

ÉRVTHROSPF.RMÉ,  ÉE ,  adj.  et  ».  f.  Bol.  Qui 
ressemble  à  un  èrvthrofperme.  —  É«rrB»o»M«- 
MKES,  s.  f,  pi.  Famille  de  plantes. 

ÉRYTHROSTOME ,  adj,  des  2  g.  (du  gr.  ipu6p*<, 
rouge;  oTo'ua,  bouche).  Ili»l.  nat.  Qui  a  U 
bouche  ou  l'ouverture  rouge. 

ÉRYTHROTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èpu8p»{, 
rouge;  oûî,  w'C-ii,  oreille).  Zool.  Qui  a  le» 
oreilles  rouges. 

ÉRVTUROTrfonAJ ,  8.  m.  (du  gr.  èpu9?6<, 
rouge  ;  etopi; ,  poitrine),  zool.  Qui  a  la  poitrine 
rouge. 

'ÉRYTHROJLYi.E,  adj-dcsS  g.  (du  gr.  èpu»p*«, 
rouge  i  î'JXov,  bois).  Qui  a  le  boi»  rouge. 

ÉRYTHROXVi.É,  ÉE,  adj.  et  8,  f.  Bol.  Qui  rc»> 
semble  à  un  irvlhroiylon.  —  «rïthroxyUks,  ». 
f,  pi.  Famille  "de  plantes.  Quelques  botanistes 
en  font  une  division  de»  malpighièc».  On  dit 
aussi  érylhroxylacé . 

ÉRYTHRURE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  tpuBpfti;, 
rouge;  oùpi,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
rouge. 

•  ÉRYX  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Montagne  do  la 
Sicile,  à  l'ouest;  aujourd'hui  San-JuUane.  — 
Ville  de  même  nom  sur  le  penchant  de  la  mon- 
tagne ;  aujourd'hui  Trupani  del  Monte.  Ç'etl  i 
tort  que  quelques  lexicographes  écrivent  Erix. 

ERZEROUM  ,  S.  m.  Géogr.  l'achalili  de  la  Haut». 
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Arméaie,  dont  il  forme  la  partie  méridioaaie.  La 
capitale  du  pachalik  et  lio  loule  l'Arménie  turque 
porte  le  même  nom.  t'est  une  ville  forte  aui 
sources  de  l'Euphrate  100,000  hab.  arméniens , 
grecs,  turcs  et  géorgiens.  Évêclié  grec  et  armé- 
nien. —  Le  premier  nom  d'Erzeroiim  fut  .^l•x 
JRmnanorum.  Dévastée  par  les  barbares,  elle  fut 
rebâtie  en  415  par  Théodose  et  reçut  le  nom 
de  Theodosiopotis ,  qu'elle  garda  jusqu'à  la  fin 
du  XI*  siècle  :  elle  prit  alors  celui  A' Erzeroum  , 
corruption  de  son  nom  primitif  Arx  Romano- 
rum  ou  de  l'arabe  j4rs-el-rnum,  pays  des  Uo- 
mains.  Erzcroum  fut  réuni  à  l'empire  ottoman 
par  Mahomet  II.  Les  Arméniens  l'appellent  Gare». 

ERZGEBIRGE ,  n.  pr.  m.  (de  l'allem.  erx , 
minerai;  gebirge ,  montagne).  Cèogr.  Chaîne  de 
montagnes  trés-riche  en  métaui ,  qui  divise  la 
Bohême  et  la  Saxe ,  et  va  se  terminer  sur  les 
bords  de  l'Elbe.  Leurs  plus  hauts  sommets  ne  dé- 
passent pas  4,300  mètres.  —  Erzgebirge  ou 
Preyberg  y  cercle  du  royaume  de  Saxe.  450,000  h. 

ERZiiiniCBUN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie ,  pachalik  d'Erzeroum ,  prés  de 
l'Euphrate.  6,000  hab. 

*  Es,  prép.  Vient  du  grec  e'.;,  dans. 
ÉSAÏTE,  s.  m.  llist.  relig.  Nom  qu'on  donnait 

i  quelques  sectaires  qui  honoraient  particuliè- 
rement Caïn,  Cham,  Ésaû,  etc.,  et  tous  ceux  que 
l'Écriture  regarde  comme  réprouvés.  V.  caïnites, 
au  Complément. 

ÉSAPE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  l'ancienne 
Hysie  qui  prend  sa  source  au  mont  Ida  et  se  jette 
dans  l'ilellespont.  Aujourd'hui  la  Spign, 

ESBAA,  s.  m.  Ant.  Mesure  linéaire  d'Egypte 
cl  de  plusieurs  contrées  de  l'Asie.  .Sa  longueur 
était  à  peu  près  celle  d'un  demi-pouce. 

ESBRIM.ADË,  s.  f.  Man.  Secousse  ,  coup  que 
les  écuyers  donnent  avec  une  rêne  à  un  cheval 
peu  obéissant  pour  le  forcer  1  tourner.  Ce  mol  a 
vieilli. 

*  ESCADROS,  s.  m.  liist.  eccl.  Escadron  vo- 
lant, dans  un  conclave,  parti  de  cardinaux  qui 
prétendent  n'être  sous  aucune  inlluence  ,  n'être 
prévenus  ni  pour  ni  contre  aucun  candidat,  — 
Ilisl.  Escadron  sacré,  nom  qui  fui  donné,  pen- 
dant la  désastreuse  campagne  de  Russie,  à  l'es- 
corte qui  se  forma  autour  de  .Vnpoléon  de  lous 
les  oBiciers  qui  avaient  conservé  des  clievaui. 

ESCADRO!«nilSTE ,  S.  m.  llist  relig.  Cardinal 
qui  appartient  à  l'escadron  volant. 

ESCAÈTË  ,  s.  r.   Ane.  coût.  Héritage  roturier. 

*  ESCAFE,  s.  f.  Coup  de  pied  donné  i  un  bal- 
lon pour  le  renvoyer  quand  on  ne  peut  y  arriver 
avec  la  main.  Il  ne  s  emploie  qu'au  jeu  de  ballon. 

"  ESi.AFER  ,  v.  a.  Donner  une  escafe  ;  terme 
du  jeu  de  ballon. 

"  ESC.AFFiGSOS,  S.  m.  Sorte  de  cliaussure  lé- 
gère qu'on  portait  autrefois.  —  l'uanlcur  des 
pieds.  —  Sentir  Vescaffvjnoii ,  sentir  mauvais.  Ce 
mol  est  populaire. 

escvfii.otte;  s.  f.  Techn.  Os  de  bœuf  déjà 
percé  de  trous  pour  être  employé  à  la  fabrication 
des  boutons. 

*  ESCALADE ,  S.  f.  Hisl.  Escalade  de  Genève. 
V.  CEXÈVE,  au  Complément. 

ESCALAKDRE,  s.  m.  Zool.  Ancien  nom  du  ros- 
signol de  muraille  et  du  cujelier. 

*  ESCALE,  s.  f.  llist.  milil.  Lieu  de  rafralchis- 
semenl,  de  débarquement  et  de  repos  pour  les 
vaisseaux.  Ce  mot  est  trés-usité  au  Levant.  — 
Échelle  à  pétard  ayant  plusieurs  entreloises.  — 
Escales,  s.  f.  pi.  .\om  donné,  dans  les  colonies 
d'Afrique,  aux  lieux  destinés  aux  échanges  avec 
les  Maures.  Comme  les  marchés  ne  sont  que 
temporaires,  il  n'y  a  pas  d'établissements. 

ESCALEBETTE,  S.  f.  Techn.  Réunion  de  deux 
pièces  de  bois  parallèles ,  établies  obliquement 
sur  le  devant  et  le  derrière  des  voitures. 

ESCALER,  V.  n.  Mar.  Faire  escale  dans  un  port 
du  Levant  ;  relâcher. 

'escalier,  s.  m.  Mar.  Escalier  de  com- 
mande, escalier  mobile  qui  se  place  sur  le  côté 
de  tribord  d'un  vaisseau  en  rade ,  lorsqu'il  est 
monté  par  un  amiral. 

*  ESCAi.lN  ,  s.  m.  (en  allem.  el  hoU.  schelling; 
angl.  shilling).  Monnaie  d'argent  de  la  Hollande 
valant  6  sous  de  Hollande,  ou  64  cent,  de  France. 
—  Monnaie  idéale  de  billon  qu'on  emploie  aux 
Antilles  pour  faire  les  comptes.  On  lui  suppose 
une  valeur  de  75  cent. 

ESCALLOXiE,  s.  f.  V. ,  au  Dictionnaire,  Esci- 
LOM,  qui  n'est  pas  la  forme  usitée. 

E  CALLOMÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
«emble  à  une  escallonie. —  escalloniêes,  s,  f. 
pi.  Famille  de  plantes  saxitragées. 


*  ESCALOPE,  s.  f.  Art  culin.  Tranche  de  veau 
ou  de  toute  autre  viande  ,  panée  et  grillée. 

Esr.\MBARLAT,s.m.  llist.  F,n  Languedoc,  pen- 
dant les  guerres  de  ta  religion,  il  se  disait  de 
ceux  qui  étaient  ou  paraissaient  être  des  deux 
partis,  ayant  pour  ainsi  dire  un  pied  d'un  côté, 
un  pied  de  l'antre. 

ESCAMPATIVOS  ,  5.  m.  Terme  populaire  qui 
s'employait  du  temps  de  Molière  pour  exprimer 
une  fuite,  une  démarche  furtive  ;  fous  faites  des 
escampativos  pendant  que  je  dors.  On  lit  dans 
quelques  éditions  des  escampatives.  C'est  une 
correclion  maladroite. 

Est'.A^uiLLOMNAGE,  S.  m.  Féod.  Droit  qui 
était  dd  aux  seigneurs  pour  l'examen  el  l'étalon- 
nage des  poids  el  mesures. 

"  ESCAPE,  s.  f.  Archit.  Adoucissement  qui  sert 
à  raccorder  et  à  lier  les  lilels  des  colonnes  ,  dans 
certaines  ordonnances,  avec  la  base  et  le  chapiteau. 

"escarbille,  s.  f.  Portion  de  houille  qui 
échappe  à  la  combustion  dans  un  poêle,  une 
cheminée  à  grille,  el  qui  se  trouve  dans  les 
cendres.  Il  est  pop.  et  usité  principalement  dans 
le  nord  de  la  France. 

"  ESCARBOTE,  adj.  Créé  par  La  Fontaine,  qui 
a  dit  la  race  escarbote  pour,  les  cscarbols. 

"  ESCARBOICLE,  S.  f.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  certaines  pierres  qui,  exposées  pendant 
le  jour  à  l'action  d'une  vive  lumière  ou  aux 
rayons  du  soleil,  acquéraient,  disait-on,  la  pro- 
priété de  reluire  pendant  la  nuit.  La  pierre  de 
Bologne  jouit  réellement  d'une  propriété  de  ce 
genre,  mais  ce  n'est  point  une  pierre  précieuse. 

—  blason.  Pièce  qui  embrasse  le  champ  de  l'écu 
el  qui  est  formée  de  huit  rais  terminés  chacun 
par  un  bouton.  Quatre  de  ces  rais  sont  en  sau- 
toir, les  autres  en  croix  ordinaire.  Les  rais 
d'esciirboiicle  sont  aussi  appelés  bâtons  royaux. 

—  On  donne  le  nom  d'escarboncte  à  un  oiseau- 
mouche  dont  le  plumage  est  très-brillant. 

ESCARCEi.ETTE,  s   f.  Fctite  escarcelle. 

ESCARE,s.  f.  (de  l'allem.  schaar,  bataillon), 
ilisl.  milit.  Bataillon ,  corps  d'armée. 

ESCARGMTE,  S.  f.  (de  l'allem.  schaar,  batail- 
lon; wacht ,  garde).  Ilisl.  milit.  Patrouille  du 
guet. 

"  ESCARGOT,  S.  m.  Machine  eu  spirale  qui  sert 
à  épuiser  l'eau  d'un  canal ,  d'un  réservoir,  d'un 
terrain  submergé.  On  dit  plus  communément  vis 
d^jirchimède.  —  Consir.  Escalier  en  escargot , 
escalier  en  spirale. 

ESCARGOTIÈRE,  S.  f.  Parc oïl  l'on  nourrit,  oii 
l'on  engraisse  les  escargots. 

ESCAHGOLLE,  S.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  de 
quelques  champignons  bons  à  manger. 

"  ËSCAR.U01'CIIE,  s.  f.  (de  l'ital.  scarumuccia, 
plaisanterie,  parce  qu'en  effet  l'escarmouche  est 
un  combat  sans  importance).  Art  milil.  Attacher 
l'escarmouche ,  la  commencer. 

ESC.uiSilR,  V.  a.  Railler  quelqu'un,  le  contre- 
faire pour  se  moquer.  Ce  mol  de  vieux  langage 
est  encore  en  usage  dans  dos  départements  mé- 
ridionaux. 

"  F.SCARPEMEM,  S.  m.  Pente  d'un  plateau; 
contre-fort  qui  soutient  un  plateau. 

"  ESCABPI.^,  s,  m.  Sorte  de  chausson  de  cuir, 
ordinairement  blanc,  que  l'on  mettait  autrefois 
dans  les  mules.  —  Techn.  Soulier  dont  on  se 
chausse  pour  fouler  les  peaux.  —  Fip.  et  fam. 
Jouer  de   l'escarpin  ,  lever  l'escarpin ,  s'enfuir, 

ESCARRIFICATI0\,  S.  f.  Chir.  Formation  d'une 
escarre.  Le  Dictionnaire  écrit  escharification.  V. 
le  mot  EscuARE  du  Complément. 

ESCARRIFIER ,  v.  a.  Chir.  Former  en  escarre. 

—  S'cscarrifier,  v.  pron.  Se  convertir  en  escarre. 
V,  ESCUARE  au  Dictionnaire  et  au  Complément. 

ESCARROTIQIE,  adj.  des  2  g.  Chir.  v,  escua- 
ROTiQiE  au  Dictionnaire  et  le  mol  escuare  du 
Complément. 

ESCART,  S.  m.  Comm.  Sorte  de  cuir  qui  vient 
d'.\lexandrie.  —  Escarts  ou  escas,  s.  m,  pi.  Ane. 
coût.  Droit  qui  était  dû  sur  toute  transmission 
de  biens  meubles  qui  passaient  des  mains  d'un 
bourgeois  dans  celles  d'un  individu  d'une  classe 
inférieure.  Ce  droit  s'appelait  aussi  droit  d  issue 
ou  de  boulehors.  —  Au  jeu  de  barres ,  demander 
de  l'escart,  demander  de  l'avance  sur  son  adver- 
saire. 

ESCARTABLE  OU  ESCASSABLE,  adj.  des  2  g. 
Ane.  coût.  Sujet  au  droit  d'escarts  ou  escas. 

ESCAliPILE  OU  ESCAIPILLE,  S.  f.  Ulsl.  milit. 
Genre  de  cuirasse  à  l'espagnole,  d'étoffe  doublée 
et  piquée. 

ESCAUT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  considérable 
de  l'Kurope  qui  naît  en  France  dans  le  dép,  do 
l'Aisne,  entre  en  Belgique,  après  avoir  reçu  la 


Scarpe  ,  passe  à  Gand  oii  il  reçoit  la  Lys,  va  bai- 
gner les  murs  d'Anvers,  et  se  divise  en  deux 
branches  qui  vont  se  jeter  dans  la  mer  du  .Nord 
au-dessus  de  Flessingue,  Ce  fleuve  ,  dont  le  cours 
n'excède  guère  3*20  lil,,  devient  navigable  à 
25  kil.  de  sa  source.  La  largeur  est  à  Anvers 
d'environ  1  kil.,  el  va  près  de  l'embouchure 
jusqu'à  10  kil.  C'est  la  Schelde  des  Hollandais, 
le  Scaldis  des  anciens.  —  IJépnrlement  de  l'Es- 
caut, déparlement  de  l'empire  fraaçais  qui  avait 
Gand  pour  ch.-l. —  Département  des  Bouches-de- 
r Escaut,  autre  département  de  l'empire  fran- 
çais. Ch.-l,,  Middelbourg. 

ESCAITOK ,  s.  m.  Bouillie  de  maïs  ou  de  millet 
dont  on  fait  usage  dans  plusieurs  déparlements 
de  France. 

ESCAVILLE,  S.  f.  Bot.  Espèce  de  champignon 
bon  à  manger. 

ESCiiARBOT,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
macle,  ou  châtaigne  d'eau, 

"  ESCHARE ,  s,  f.  Ancienne  orthographe  du  mol 
qu'on  écrit  généralement  aujourd'hui  escarre.  11 
est  certain  que  pour  se  conformer  à  l'étymologie 
(èd^^dpa),  c'est  eschare  qu'il  faudrait  écrire;  mais 
l'usage,  constaté  par  l'Académie,  est  pour  escarre. 
—  Eschare.  Ant,  Autel  peu  élevé  sur  lequel  on 
offrait  des  sacrifices  aux  héros  divinisés,  —  Zool, 
Genre  de  zoophytes  des  pays  chauds,  polypier 
non  flexible,   fragile  el  rameux, 

ESCHARÉ,  ÉE,  adj.  Cl  S,  f,  (pr,  èceharé).  Zool. 
Qui  ressemble  à  une  eschare,  —  escbakées,  s.  f. 
pi.  Famille  de  polypiers. 

ESCIlAnuïUE,  adj.  des  2  g,  (pr,  èceharoïde)  (du 
gr,  èT)^dpa,  eschare;  eloo;,  forme),  Zool,  Qui  a 
l'apparence  et  la  forme  d'une  escliare. 

ESCHATOCOLI.O  ,  S,  m.  (pr.  iceluitokol-lon) 
(du  gr.  êaj^aToç,  qui  est  à  la  Tin;  xdXXa,  colle), 
l'aléog.  Dernière  feuille  qui  se  collait  à  un  livre, 
à  un  cahier. 

ESCHHOLTZIE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
papavéracées  originaires  de  la  Californie.  H  a  été 
établi  en  l'honneur  du  botaniste  Eschholtz,  mort 
en  1831. 

ESClilFFLE,  s,  m,  Ilisl,  milit,  Fsealier  qui 
conduisait  au-dessus  d'un  ouvrage  de  forliflea- 
tion  ,  dans  les  forteresses  du  moyen  âge, 

ESCHOMÉLIE,  S.  f,  (pr,  èceliomélie)  (du  gr. 
ëa)(Oî,  aor.  A'iyi.,>,\f.  retiens;  fiéXoç,  membre). 
Anal,  ,Monslruosité  qui  consiste  dans  la  difformité 
de  quelque  membre  arrêté  dans  son  développe- 
ment, 

E.SCIIOMÉLIESI,  IE\!VE,  adj,  (pr.  ècekomélien). 
Anal.  H  se  dit  des  monstres  par  eschomélie. 

ESCIIRAKITE  Ou  ESRAKITE,  s.  m.  (pr,  icekra- 
liilf-).  Hisl,  relig.  Membre  d'une  secle  de  ))hilo- 
sophes  mahométans  spiritualisles.  Ils  méprisent 
les  jouissances  grossières  du  paradis  de  Mahomet 
et  font  consister  le  souverain  bien  dans  la  con- 
tem;;lalion  de  la  majesté  divine. 

ESCiinÉFlTE ,  s.  m.  (pr.  ècekréfile).  Hisl,  relig. 
Membre  d'un  ordre  monastique  musulman  ,  fondé 
en  1741  par  Seid-JhduUa-Eschef-Roumy. 

ESCllRKis,  n,  pr,  f,  ;pr,  icekréica).  Temps  lier. 
Une  des  Thespiades ,  de  qui  Hercule  eut  un  fils 
nommi';  Leucon, 

ESCIIKOLOGIE,  s,  f.  {pr.  ècekrologie]  (du  gr, 
^h'/r/o^,  indécent;  Xdyoç  ,  discours).  Réunion  de 
syllabes  qui,  outre  le  sens  qu'on  veut  exprimer, 
en  rappellent  un  autre  qui  est  obscène.  Les  an- 
ciens évitaient  avec  beaucoup  de  soin  VescJiro- 
logie.  On  écrirait  mieux  œschrologie. 

ESCnuOLOGiQiE ,  adj.  des  2  g.  (pr.  icekro- 
logîque).  Qui  tient  à  l'eschrologie  ;  Sens,  interpré- 
tation eschrologiquf . 

KSCHYLiEiv',  lE!\'9lE,adj,  Phllol.  Qui  ressemble 
à  Eschyle ,  le  pins  ancien  des  tragiques  grecs  : 
Figueur,  énergie  cschylienne. 

"  ESCIEKT,  S.  m,  A  escient,  se  disait  autrefois 
d'une  manière  absolue,  sans  adjectif,  sans  pro- 
nom ,  pour,  sciemment  ;  Faire  une  chose  à  es- 
cient ,  la  fjjre  avec  pleine  connaissance. 

'  ESCLAME,  adj.  des  2  g,  Vén,  Se  dit  d'un  ani- 
mal dont  le  corps  est  menu  el  délié,  —  Cheval 
esclarne ,  se  disait  aussi,  au  manège,  d'un  cheval 
ayant  les  côtés  comprimés  par  la  fatigue. 

ESCLAAiilR,  v.  a.  et  n.  Faire  du  bruit,  diffa- 
mer, déshonorer.  Ce  mot  ne  se  dit  plus,  quoi- 
qu'on ail  conservé  le  substantif  esclandre. 

"ESCL.AVE,  S.  m.  Dr.  rom.  Esclave  de  la  peine, 
l'individu  condamné  pour  crime  à  travailler  aux 
mines  ou  à  combattre  dans  le  cirque  contre  les 
bêles  féroces.  —  llist.  Guerre  des  esclaves,  celle 
qui  eut  lieu  à  la  suite  de  la  révolte  générale  des 
esclaves  de  la  Campanie,  soulevés  et  couiuiandés 
par  Spartacus.  Elle  dura  deux  ans  et  fui  terminée 
par  Crassus,  l'an  71  av.  J.  C,  —  Esclaves  de  lu 


ESC. 

vertu ,  ordre  de  chevalerie  institué  pour  les 
dames  en  4662,  par  l'impéralrice  liléoiiore  de 
GonzaKuc ,  fiinme  de  l'empereur  l'crdinand  III. 
Cet  ordre  n'cul  pas  de  durée. — Géogr.  Lac  île  l' Es- 
clave, lac  der.\mérique  seplenlriouale,  Nouvelle- 
Bretagne.  430  kil.  sur  250. — Rivière  de  l'Esclave, 
rivière  qui  débouche  dans  ce  lac  après  avoir 
traversé  le  pays  de  chippeways.  —  Côte  des  Es- 
claves, partie  de  la  Guinée  septentrionale  mari- 
lime,  entre  la  côte  de  Denin  et  la  côte  d'Or,  sur 
une  longueur  de  310  kil.  —  Zool.  Esclave,  genre 
de  poisson  des  Indes.  —  Genre  d'oiseaux  établi 
par  vieillot,  dans  lequel  il  range  quekiues  espèces 
de  langara  ,  sous  le  nom  d'esclave  des  palmistes. 

ESCi.AVijiE,  s.  r.  Hist.  milit.  Espèce  de  dard. 

Esci.AVOSi,  OJISIE,  adj.  Habitant  de  l'Kscla- 
vonie.  Il  s'est  dit  autrefois  de  tous  les  peuples 
slaves.  —  Esclavon,  s.  m.  La  langue  slave. 

•esci.avosie  ,  n.  pr.  f.  (en  hongrois  Totors- 
zag].  Géogr.  Province  d'Autriche,  située  entre  la 
Turquie,  la  Hongrie  et  la  Croatie.  On  la  divise  en 
deux  parties  :  la  partie  civile  ou  royaume  d'Es- 
clavonie,  composé  de  trois  comitats.  Ch.-l.  Eszek, 
capitale  de  toute  l'Esclavonie;  et  la  partie  mili- 
taire, ou  gênéralat  d' Esclavonie ,  comprenant 
trois  régiments  et  un  bataillon.  Cli.-l.  Peterva- 
radin.  climat  doux,  sol  fertile.  Industrie  presque 
nulle.  Pop.  600,000  hab. 

ESCOBAR  ,  s.  m.  Nom  d'un  fameux  casuisle  et 
jésuite  espagnol,  né  en  1589.  Quand  on  parle  d'un 
homme  qui  sait  lever  tous  les  scrupules  de  la 
conscience  par  des  restrictions  mentales  ;  ce  mot 
n'est  pas  moins  signiflcatif  que  celui  de  Tartufe, 
pour  désigner  un  faux  dévot  ou  hypocrite.  C'est 
à  tort  que  quelques  personnes  écrivent  Escobard, 
par  analogie  avec  escobarder,  escobarderie . 

'ESCOBARD,  s.  m.  V.,  ci-dessus,  escosar, 
qui  est  la  véritable  orthographe. 

ESCOÉRIE,  s.  f.  Ane.  comm.  Grande  quantité 
de  cuirs  réunis  pour  être  vendus. 

ESCOFFIER,  s.  m.  Marchand  de  cuirs,  save- 
tier, cordonnier. 

ESCOFFIEII ,  v.  a.  Mot  pop.  qui  signifle  tuer  : 
Escoffler  quelqu'un. 

ESCOMBKER,  V.  a.  Oter  les  décombres,  net- 
toyer, rendre  propre.  Vieux  mol  qui  est  encore 
d'un  fréquent  usage  dans  le  midi  de  la  France  et 
s'emploie  pour  balayer. 

"  ESCOMi'TE,  s.  m.  Comm.  11  y  a  deux  sortes 
d'escomptes  :  en  dedans  el  en  dehors.  L'escompte 
en  dehors  se  prend  en  calculant  les  intérêts  de  la 
somme  portée  au  billet  pour  le  temps  qui  reste  i 
courir  jusqu'à  l'échéance,  el  en  retranchant  ces 
intérêts  sur  le  montant  de  la  somme  énoncée  au 
billet.  C'est  la  manière  usilce  dans  le  commerce. 
L'escompte  en  dedans  se  fait  en  calculant  quelle 
somme  il  faudrait  au  jour  do  l'opéralion  pour 
qu'elle  produisit  à  l'échéance  le  total  porté  au 
billet.  Cette  manière  sérail  la  seule  équitable, 
mais  elle  n'est  point  en  usage.  —  Caisse  d'es- 
compte, établissement  fondé  à  Paris  en  1776  par 
Turgot ,  pour  faciliter  Vescompte  des  effets  de 
commerce.  Elle  fui  supprimée  en  1790,  et  elle 
esl  remplacée  aujourd'hui  par  la  banque  de 
France  el  les  banques  déparlemenlales.  —  Après 
la  révolution  de  février,  on  a  établi  à  Paris  une 
caisse  d'escompte ,  dite  comptoir  national,  qui, 
dans  ce  moment  de  crise,  a  rendu  de  grands  ser- 
vices au  commerce.  Il  subsiste  encore  aujourd'hui. 

*  ESCO.MPTER ,  V.  a.  [îéol.  Au  fig.,  dépenser, 
consumer  en  peu  de  temps  sa  fortune  ,  ses  avan- 
tages physiques  el  moraux  :  Escompta-  ses  belles 
années  ,  sa  vigueur,  sa  Jeunesse,  sa  vie. 

ESCO:«CERiE,«.  f.  Ane.  prat.  Soustraction  frau- 
duleuse de  pièces  dans  une  instance  pendante,  dans 
le  but  de  détruire  une  preuve,  une  pièce  décisive. 

ESCOKSE ,  s.  r.  (en  cspag.  esconder,  du  lai. 
aiscondere).  Vieux  mot  qui  signinait,  lanterne 
sourde.  Il  est  employé  dans  quelques  départe- 
ments du  nord  sous  la  forme  éconche. 

ESCOPASSE,  s.  m.  Ane.  cost.  Espèce  de  sou- 
quenilleque  portaient  les  gens  du  commun. 

ESCOPETTIER,  S.  m.  Hisl.  milit.  Soldai  armé 
d'une  escopelte. 

"  ESCORTABi.E,  adj.  des  2  g.  Vieux  terme  de 
fauconnerie,  qui  parait  avoir  le  même  sens  qu'«- 
cartable. 

'  ESCOT,  S.  m.  Ane.  coul.  Redevance,  cens. 
—  Éclat  de  bois.  —  Blas.  V.  écot,  au  Compl. 

ESCOU ,  s.  m.  Mar.  Nom  vulgaire  de  Vtcope  ou 
escope. 

ESCOCBARDE,  S.  f.  Bol.  Champignon  bon  à 
manger. 

ESCOUBLETTES ,  8.  f.  pi.  Jeu  rustique  oii  les 
joueurs  se  frappent  mutuellement  la  tête  comme 
les  béliers,  11  en  est  question  dans  Rabelais. 
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ESCOUFi.E ,  s.  m.  î:ooI.  Un  des  noms  vulgaires 
du  milan. 

"  Esr.otRr.F.o\  ,  s.  m.  Petite  cscourgée,  pciit 
fouet.  —  I,p5  moissonneurs  appellcul  ainsi  une 
lanière  de  cuir  qui  tient  le  fléau  attaché  ou  sus- 
pendu au  manche. 

ESCOtssiRE ,  s.  f.  Agric.  Syn.  A'affaniirc.  — 
Vén.  Escoiissure  de  loups ,  se  dil  d'une  bête 
étranglée  par  les  loups. 

ESCRÉPER,  V.  a.  Techo.  Éventer  la  «oie 
teinte  en  bleu  pour  la  déverser. 

"s'escrimer,  y.  pers.  Prov.  et  fam.  S'escri- 
mer des  mùchoires ,  manger  avec  beaucoup  d'ap- 
pélil. — S'escrimer  contre  les  moulins  à  vent,  faire 
le  don  Quicholle,  tenter  une  entreprise  qui  ne 
sauraitavoir  de  résultat. — S'escrimer  contre  Veau 
a-ijec  une  épée  de  bois,  se  disait  autrefois  de  ceux 
qui  étaient  condamnés  aux  galères. 

s'ESCRUUPio^NER ,  v.  pers.  Se  casser  les 
reins ,  le  bas  de  l'épine  dorsale  ,  le  croupion.  Ce 
mot,  tout  à  fait  suranné,  ne  pouvait  s'employer 
que  dans  le  slyle  fam.  :  Une  vieille  commère, 
en  tombant  s'escroupionna  [Sirées  de  lîouchet). 

ESCUALOII^AC ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  que  se 
donnent  dans  leur  langue  les  peuples  voisins  des 
Pyrénées  que  nous  appelons /fas^ues. 

ESCl'ARA,  s.  m.  Langue  des  peuples  basques 
ou  vascons.  Comme  elle  ne  se  rattache  à  aucune 
langue  connue ,  on  croit  assez  généralement  que 
c'est  l'idiome  des  anciens  Ibères ,  lequel  s'est 
transmis  d'âge  en  âge  et  sans  beaucoup  d'altéra- 
tion à  leur  postérité  actuelle. 

*  ESCi'i.APE,  s.  m.  Dans  le  style  fam.  et  en 
plaisantant,  médecin  :  L'esculape  du  village,  les 
escttlapes  du  jour.  -~  L'art  d'Esculape,  la  méde- 
cine. —  Zool.  Espèce  de  couleuvre. 

"  ESCULAPIES,  s.  r.  pi.  Ant.  Fètes  célébrées  à 
Rome  en  l'honneur  d'Esculape.  Celles  que  l'on 
célébrait  en  Grèce  s'appelaient  asclépiades. 

ESCUI.ATE,  s.  m.  (du  lai.  œic«(Ms ,  espèce  de 
chêne),  chim.  Sel  produit  par  la  combinaison  de 
l'acide  efculique  avec  une  base. 

ESCUi.EMT,  ESTE,  adj.  (du  Ut.  esca  ,  nourri- 
ture). Didact.  Bon  à  servir  d'aliment. 

ESCUMiME,  s.  f.  (du  lat.  esculentus,  bon  à 
manger,  formé  i'esca,  nourriture).  Substance 
particulière  que  les  chimistes  ont  tirée  des  mar- 
rons d'Inde. 

ESCVMQUE,  adj.  et  s.  m.  Chim.  Acide  trouvé 
dans  les  marrons  d'Inde. 

"  ESCtRiAi-  (L'),  s.  m.  (en  espag.  Escortai). 
Géogr.  Petit  bourg  d'Espagne,  dans  l'intendance 
de  Ségovie,  à  48  kil.  de  Madrid.  3,000  hab. 
C'est  auprès  de  ce  bourg,  do^t  la  situation 
est  la  plus  Irisle  qu'on  puisse  voir,  que  Phi- 
lippe H  fil  construire  un  couvent  magnifique, 
pour  acquitter  un  vœu  qu'il  avait  fait  le  10  août 
1557,  jour  de  Saint-Laurent,  pendant  la  bataille 
de  Saint-Quentin.  Le  monastère  renferme  deux 
cents  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Jérôme.  Le 
palais  du  roi  en  fait  partie.  La  bibliothèque, 
une  des  premières  qui  aienl  été  établies  en 
Europe,  renferme  160,000  volumes.  Les  rois 
ont  leurs  caveaux  funéraires  dans  l'église.  Elle 
est  dédiée  à  sainl  Laurent,  et  son  plan  a  la 
forme  d'un  gril. 

ESCUSSEAU,  s.  m.  Espèce  d'écuelle  de  métal 
qui  fait  partie  de  l'encensoir,  et  dans  laquelle  on 
met  les  charbons  ardents  sur  lesquels  on  jette 
l'encens. 

ESDRAÉI.ON.  Géogr. anc.V.  Israël,  au  Compl. 

"  F.SDRAS  ou  ESRA,  n.  pr.  m.  Prêtre  hébreu 
contemporain  d'Arlaxerxès  Longue-Main  ,  qui  lui 
accorda  la  permission  de  rebâtir  le  temple  de 
Jérusalem,  au  v"  siècle  av.  J.  C.  Il  exisle  dans 
l'Ancien  Teslament  deux  livres  qui  porlenl  son 
nom.  Les  livres  d'Esdras  renferment  l'histoire 
des  Juifs  depuis  le  règne  de  cyrus  à  It.ibylone , 
jusqu'à  leur  entier  rétablissement  dans  la  Judée. 

ESDRi':i.09l ,  H.  pr.  m.  Géogr.  plaine  de  la 
Syrie,  entre  Nazareth  el  le  torrent  de  Cison, 
près  du  mont  Thabor.  Elle  est  devenue  célèbre 
par  la  victoire  que  l'armée  française  y  remporta 
sur  les  Turcs,  en  1799. 

ÉSEii.LE,  s.  f.  Agric.  Bourgeon  qui  naît  d'un 
sarment  de  vigne  taillé  à  deux  yeux. 

ÉSE!VBECllll«E ,  S.  f.  Chim.  Sorte  d'alcali  or- 
ganique. 

*  ÉSÈPE,  n.  pr.  m.  el  s.  m.  Mylh.  Fils  de 
Téthys  el  de  l'Océan.  —  Géogr.  anc.  Fleuve  de 
la  petite  Mysie. 

ÉSEXUEI.,  ELr.E,  adj.  (dulat.  e  priv.;  sexus, 
sexe),  y.ool.  Qui  n'a  point  de  sexe  apparent. 

ESFEMDAHMAD,  n.  pr.  m. Géniequi  présidait  au 
12'  mois  des  anciens  Persans.  —  s.  m.  Le  12"  mois 
de  l'année  persane  du  aalendrier  djélaléea. 


ESP 


114S 


ÉsiLE ,  n.  pr.  r.  Myth.  Une  des  Bllet  d'AtI». 

ESKI-cilEHR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'Anatolie.  (;h.-l,  d'un  liïah.  Eaux  minérales. 
Ruines  de  l'antique  Dorylée. 

ESki-siCiiRA,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  la  Roumélie,  au  pied  du 
Balkan.  20,000  hab. 

ESKI-STA.UB01I. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
l'Anatolie,  sur  l'Archipel,  huina  i'yilexaudrin- 
Troas. 

ESLAI  ou  ESLAIS,  S.  m.  Ilist.  milit.  Choc  de 
deux  chevaliers  qui  couraient  l'un  contre  l'autre 
dans  un  tournoi.  —  Course  au  galop  dans  uo 
carrousel. 

ESi.i\GiiE ,  S.  f.  Hist.  milit.  Grande  arbalète 
qui  lançait  des  fièchcs. 

ES.ME,  s.  f.  Vieux  mol  qui  signifie,  imagina- 
tion, esprit,  invention.  Il  entrait  dans  un  ca- 
lembour fort  ancien.  On  disait  à  un  homme 
qui ,  par  fausse  modestie,  se  plaignait  de  man- 
quer d'esprit,  ou  à  celui  qui  commettait  quelque 
gaucherie  :  Tu  n'as  pas  d'esme,  vas  en  citercher 
à  Trévoux.  On  fabriquait  dans  cette  ville  des 
liards  marqués  d'un  M ,  ce  qui  faisait  le  jeu  de 
mots.  Il  est  bon  de  remarquer  que  ni  dans  le 
mot  esme ,  ni  dans  la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  commencent  par  es ,  le  s  ne  se  prononçait. 
On  disait  donc  ime. 

ESMIIHE,  s.  f.  Archéol.  Mesure  de  capacité 
pour  les  choses  sèches. 

ES.\ARn ,  s.  m.  Pêche.  Ligne  attachée  à  la  tête 
d'un  filet  et  tenant  à  une  grosse  flotte  de  liège. 

ES:«ÊH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Ilaule- 
Ég;pte,  ch.-l.  de  province.  4,000  hab.  Fabrique 
de  tissus  de  coton.  Une  des  stations  des  cara- 
vanes qui  vont  au  Sennaar.  Marché  de  chevaux. 
Ruines  de  Latopotis. 

"  ÉSOCE,  S.  m.  (du  lat.  esox,  brochet).  Zool. 
Genre  de  poissons  malacoptérygiensqui  comprend 
le  brochet,  l'exocet ,  etc. 

ÉS0CIE9I ,  ie:«\e,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  au 
brochet.  —  ésociexs,s.  m. pi.  Famille  de  poissons. 

ÉSOUERME,  s.  m.  (du  gr.  liio ,  en  dedans; 
iéçi\ta,  peau  ].  Zool.  Pellicule  qui  garnit  en 
dedans  l'enveloppe  extérieure  du  corps  des  in- 
sectes. 

ÊSOMDE,  s.  des  2  g.  Temps  bir.  Jasoa  ,  Oh 
d'Éson,  et  ses  descendants. 

ÉSOPE,  n.  pr.  m.  Se  prend  quelquefois  sub- 
stantivement pour  peindre  d'un  seul  mol  un 
homme  petit,  laid  et  mal  fait  :  Cest  un  Ésope. 

ÉSOTÉRIQUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  iiiintfixa;, 
intérieur).  Philos.  Se  dit  des  doctrines  secrètes 
que  les  philosophes  de  l'antiquité  ne  communi- 
quaient qu'à  un  petit  nombre  de  leurs  disciples. 
L'opposé  i'exolérique. 

'  ESPACE ,  s.  m. ,  autref.  fém.  dans  beaucoup 
de  cas.  Il  esl  encore  de  ce  dernier  genre  en 
terme  de  pratique,  lorsqu'on  dil  :  Il  faut  laisser 
entre  le  mur  qu'on  élève  et  celui  du  voisin  l'«- 
pace  prescrite  par  la  loi  ou  par  la  coutume.  — 
Philos.  Idée  d'espace,  dans  l'école  do  Condillac  , 
l'idée  qui  resle  dans  l'esprit  lorsqu'on  a  fait  abs- 
traction par  la  pensée  de  tous  les  corps  de 
l'univers  sensible.  On  ne  conçoit  qu'tm  seul  es- 
pace sans  bornes,  établi  autour  de  nous  en  tous 
sens.  Les  espaces  particuliers  qui  séparent  deux 
corps  ne  sont  que  des  parties  inséparables  de 
l'espace  un  et  infini  qui  embrasse  tout.  Les  corps 
occupent  un  lieu  dans  l'espace,  ce  lieu  est  ce 
qu'on  nomme  Vétendue.  —  Espace ,  en  terme  de 
musique,  s'entend  de  l'intervalle  blanc  qui  se 
Irouve  entre  les  lignes  de  la  portétv 

ESPADIGE,  s.  m.  Techn.  Action  d'espader. 
V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

•  ESPAUE  ou  ESPADll.l.E,  S.  f.  (en  e«p. 
espada  ).  Une  des  quatre  couleurs  des  cartes 
espagnoles;  c'est  celle  qui  répond  aux  piques. 
Au  jeu  de  médialeur  cl  à  d'autres  jeux,  on  ap- 
pelle cspadille  l'as  i'etpade;  c'est  la  plus  forte 
carte  du  jeu. 

ESPAUOI.E ,  S.  r.  Techn.  Instrument  avec 
lequel  on  bal  la  fliasse  arant  de  la  passer  au 
peigne. 

"  ESPADOSI ,  s.  m.  C'était  autrefois  une  épée  i 
deux  mains,  mais  aujourd'hui  tirer  Vespadon,  c'est 
manier  le  sabre  ordinaire. 

ESPAno»i!«EDR ,  S.  m.  Tireur  d'espadon.  Ce 
mol  se  prend  souvent  eu  mauvaise  part,  comme 
spadassin. 

ESl>AFtT,  s.  f.  Ilist.  mil.  Longue  cl  large 
épéi'  emmanchée  d'un  fût  ou  hampe.  Ou  s'en 
servait  dans  les  villes  assiégées  pour  défendre 
l'accès  des  murailles. 

*  ESPACJiË,  s.  f.  (en  lai  Hispania,  on  esp. 
Bspaita).    Royaume  de   l'Europe   méridionale, 
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que  la  mer  entoure  presque  en  entier  :  l'Océan  au 
K.  el  en  partie  à  l'O.,  la  Médilerranée  an  S.  et  à 
l'E.  ;  il  ne  se  lie  au  conlincnl  que  par  une  partie 
de  ses  limites  septentrionales;  dans  celte  partie , 
les  Pyrénées  l'isolent  de  la  France.  l.'i;fpagne 
possède  aussi  hors  du  continent  européen  quel- 
ques colonies  :  les  Canaries,  Cuba,  les  Philip- 
pines, Porto-Rico,  plusieurs  présides  en  Arrique. 
Depuis  le  xV  siècle  jusqu'en  1833,  on  la  divisait 
en  quinze  provinces,  dont  plusieurs  avaient  le 
titre  de  royaume  :  lîiscaje,  Xavarre,  Vieille  et 
Nouvelle  Castille  ,  Aragon,  Catalogne,  Valence, 
Majorque,  Murcie,  Grenade,  Andalousie,  Estra- 
madure,  Léon,  Asturies  et  Galice.  Mais  en  183i, 
tout  le  territoire  espagnol  fut  partagé  en  44  in- 
tendances civiles  qui,  à  l'ejception  de  4,  celles 
qui  comprennent  la  Biscaye,  portent  le  nom  de 
leur  chef-lieu.  —  L'Espagne  est  traversée  de  l'E. 
i  l'O. 'par  plusieurs  chaînes  de  montagnes  1 
peu  près  parallèles  et  qui  forment  les  bassins 
de  l'Ébre,  du  Tage,  du  Guadalquivir  et  de  la 
Guadiana.  Les  montagnes  renferment  beaucoup 
de  mines  de  fer,  de  plomb ,  de  mercure ,  de 
cuivre  et  d'argent;  les  r.omains  y  exploitaient 
même  quelques  mines  d'or,  abandonnées  aujour- 
d'hui. Le  sol  est  fertile ,  mais  très-mal  cultive,  et 
sans  irrigation;  les  traces  des  travaux  des  Maures 
«ont  à  peu  près  efTacées.  On  en  retire  de  l'huile 
excellente,  des  vins  délicieux,  dos  fruits  eiquii  et 
des  laines.  «4,000,000  d'hab.,  plus  3,000,000 
dans  les  colonies.  —  L'Espagne,  dont  la  popula- 
tion primitive  n'a  qu'une  origine  incertaine, 
parait  avoir  été  colonisée  par  les  l'hénicien? , 
plusieurs  siècles  avant  J.  C.  V.  iiikrie  el  utspii- 
BiE,  au  Complément.  Les  Carthaginois,  qui  s'en 
rendirent  maîtres  vers  l'an  488  avant  J.  c.,  y 
fondèrent  un  empire  puissant  que  les  Itomains 
détruisirent.  Le  pays  fut  alors  divise  en  Espagne 
ultérieure  et  cilérieure,  division  qui  fut  Changée 
par  Auguste.  La  cilérieure  forma  la  Tarraconnaise 
4  l'E.  et  au  centre,  la  Gallicie  à  l'O.,  la  Cartha- 
ginoise au  S.-E.  L'ultérieure  forma  la  Lusitanic 
i  l'O.  el  la  Bélique  au  S.  ctirn.  Les  Visigolhs 
succédèrent  aux  Komains;  subjugués  à  leur  tour 
par  les  Arabes,  en  714,  les  Visigoths  ne  conser- 
vèrent dans  l'Espagne  qu'un  point  perdu  dans  les 
montagnes  des  Asturies.  De  là  sortit  la  nouvelle 
monarchie  espagnole,  qui  reconquit  surles  Arabes 
et  les  Maures  la  plus  grande  parlie  de  la  contrée  ; 
malheureusement  l'Espagne  chrétienne  se  divisa 
en  plusieurs  Etats  qui  se  faisaient  la  guerre  entre 
eux.  Il  y  eut  i  la  fois  des  rois  de  Léon  et  d'Astu- 
ries,  des  rois  de  Navarre,  des  rois  d'Aragon,  des 
comtes  de  liarcelonne,  des  comtes  de  Castille; 
mais  en  4479,  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  mil  aussi 
sur  sa  tête  la  couronne  de  Castille,  par  son  ma- 
riage avec  Isabelle.  Grenade  tomba  eu  sou  pou- 
TOir  en  1492. Le  nouveau  monde  [uldécouvert  à  la 
même  époque  par  Colomb,  et  conquis  à  l'Espagne 
par  Corlès,  Pizarre,  etc.  Elle  fil  l'acquisition  du 
Portugal  en  1580, et  devint  une  puissante  monar- 
chie, dont  la  grandeur  se  soutinljusqu'à  Philippe  II. 
Des  fautes  de  tout  genre  amenèrent  dès  lors  la 
décadence  el  bientât  la  ruine  de  l'Espagne  :  elle 
«e  vil  enlever  une  parlie  des  Pays-lias  en  1609, 
le  Portugal  en  1640,  le  Roussillon  en  1659,  la 
Franche-Comté  en  1674-1679,  et  la  guerre  de 
la  succession  (1701-1714),  qui  plaça  sur  le  trône 
un  petit-flls  de  Louis  XIV,  lui  ravit  toutes  ses 
possessions  européennes  hors  de  la  Péninsule.  En 
Î804,  Napoléon  donna  le  trône  d'Espagne  i  son 
frère  Joseph.  Il  en  résulta  une  guerre  acharnée 
avec  la  France  (1808-1814).  En  décembre  1813, 
les  Bourbons  rentrèrent  en  Espagne.  Ils  faillirent 
être  renversés  de  nouveau  par  une  insnrreelion 
qui  éclata  en  1830  dans  l'Ile  de  Léon,  et  qui  fut 
réprimée  en  1823  par  une  armée  française  com- 
mandée par  le  duc  d'Angouléme.  L'Espagne ,  dé- 
chirée depuis  près  de  trente  ans  par  les  révolu- 
tions, est  aujourd'hui  une  monarchie  constitu- 
tionnelle représentative  ,  où  les  femmes  peuvent 
succéder  à  la  couronne  La  religion  catholique 
romaine  est  la  religion  de  l'État. 

ESPagm:«  ,  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

•espagkol,  OLE,  adj.Céogr.Ilabilanl  de  l'Es- 
pagne. — Qui  est  relatif  i  l'Espagne. — Espagnol, 
s.  m.  Langue  de  la  famille  gréco-latine,  qui,  en 
outre,  a  beaucoup  emprunté  de  l'arabe;  elle  est 
riche,  harmonieuse  et  expressive;  elle  a  quelques 
dialectes  qui  n'ont  pas  tous  la  pureté  qu'on  re- 
marque dans  le  castillan. 

•espagnolette,  s.  f.  Au  jeu  de  reversis, 
trois  ou  qualre  as  avec  le  quinola ,  ou  quatre  as 
dans  un  jeu,  ce  qui  donne  le  droit  de  renoncer  i 
toutes  les  couleurs. 

ESPAG\OLisitlE ,  8.   m.  Mot  recueilli  à  tort 
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par  un  Dictionnaire  inoderne.  On  dit  hispanisme, 

"  ESPVili,  s.  f.  Zool.  Vu  des  noms  vulgaires 
de  la  cépole. 

'  ESP  (MLR,  8.  m.  Pèche.  Nom  des  morceaux 
de  peau  placés  à  l'entrée  de  la  pantenne  de  la  pa- 
radicre. 

ESPALIER,  V.  a.  Ilorlic.  Étendue  des  branches 
d'un  arbre  contre  un  mur  ou  sur  un  treillage. 

'ESPALME,  s.  f.  Ane.  mar.  Matière  qu'on 
mêlait  au  goudron  employé  il  calfater  la  carène 
des  vaisseaux. 

ESi>AR,  s.  m.  Agric.  Variété  de  raisin. 

EgPARCEU. ,  8.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du  sain- 
foin. , 

ESPAROII.LE ,  s.  f.  Soulier  de  cordes  tressées 
ou  de  sparte,  que  portent  les  montagnards  des 
Pyrénées.  On  dit  aussi  espardigiie . 

ESPVRGOILE,  s.  f.  But.  Nom  vulgaire  de  la 
paiiétaire.  Il  no  faut  point  la  confoudre  avec 
Yespargoute. 

*  RSPAncOCTR ,  8.  f.  Bot.  Espèce  de  plante 
fourragère  aussi  nommée  tpargimte.  V.  le  mot 
précédent. 

*  ESPART ,  s.  m.  Techn.  Morceau  de  bois 
tourné,  portant  une  boule  à  son  extrémité,  et 
servant  à  tordre  les  èchoveaux  de  soie  quand  ils 
sortent  de  la  teinture. 

ESPATARD,  s.  m.  Enclume  el  marteau  de  fonte 
qui  arment  un  gros  martinet ,  dans  les  mines 
de  fer. 

*  ESPÈCE,  s.  f.  Zool.  et  bol.  Collection  d'in- 
dividus semblables  entre  eux  par  la  forme ,  les 
habitudes,  l'origiuc  commune,  qui  peuvent  se 
féconder  mutuellement  el  produire  d'autres  in- 
dividus semblables  à  eux  avec  la  même  faculté  de 
se  reproduire.  C'est  l'ensemble  des  espèces  qui 
forme  le  genre.  Les  traits  généraux  de  ressem- 
blance existent  entre  les  espèces,  mais  quelques 
traits  de  disparité  séparent  les  espèces  les  unes 
des  autres.  Les  différences  que  l'on  remarque 
entre  les  individus  de  la  même  espèce  forment 
les  variétés.  —  Les  espèces  iiiorganiqucs  se  com- 
posent de  parties  mêlées  qui  peuvent  former  un 
tout  par  rinlimité  dos  combinaisons.  Les  miné- 
raux et  les  corps  chimiques  appartieiment  à  cette 
classe.  Les  espèces  organiques  se  composent  de 
parties  constituées  dans  un  but  commun ,  ces 
espèces  ont  reçu  le  mouvement,  la  vie.  On  ap- 
pelle naturelles  ou  pures  les  espèces  que  la  na- 
ture seule  a  proo'uites.  Quand  plusieurs  de  ces 
espèces  ont  entre  elles  de  grands  traits  de  res- 
semblance, on  dit  qu'elles  sont  voisines,  comme 
le  bœuf  el  le  buffle,  le  chevalet  l'âne.  Les  espèces 
indigènes  sont  celles  qui  sont  liées  sous  le  même 
ciel  ;  les  espèces  exotiques  ,  celles  qui  croissent 
dans  les  climats  étrangers;  les  espèces  naturali- 
sées, ceUes  qui,  transplantéi'S  dans  un  autre  pays, 
n'y  dégénèrent  pas  ou  s'y  améliorent,  comme 
c'est  arrivé  pour  le  pêcher.  On  appelle  espèces 
hybrides,  celles  qui  naissent  du  concours  spon- 
tané ou  artiOciel  de  doux  espèces  congénères, 
c'est-à-dire  du  même  genre  ou  de  deux'gcnres 
de  la  même  famille.  Il  y  a  des  espèces  perdues 
qu'on  ne  retrouve  plus  qu'à  l'otat  fossile ,  el  dont 
les  analogues  n'existent  pas  sur  terre  ;  il  y  a  enfin 
des  espèces  obscures  dont  les  formes  sont  presque 
inappréciables,  dont  l'origine  est  inconnue,  et 
la  d 'génération  très-avancée. — Philos.  Espèce, 
dans  la  classification  des  idées  ,  division  du  genre, 
laquelle  peut  devenir  genre  à  son  tour,  relative- 
ment à  des  espèces  inférieures.  Le  genre,  de  son 
côté,  relativement  aux  genres  supérieurs,  peut 
devenir  espèce.  Les  anciens  logiciens  enseignent 
qu'il  faut  définir  les  termes  en  désignant  leur 
genre  suprême  et  leur  espèce  prochaine. — On 
nomme  encore  espèces,  les  variétés  de  fruits  et 
de  produits  industriels  :  Bonne  espèce  de  poires  ; 
belle  espèce  de  draps. — Les  pharmaciens  don- 
nent le  même  nom  :  1°  à  la  réunion  de  substances 
végétales  divisées  en  fragments  plus  ou  moins 
concassés,  mais  analogues  par  leurs  vertus  mé- 
dicinales :  Espèces  médicinales  ,  espèces  toni- 
ques, etc.;  2°  aux  mélanges  pulvérulents  qui 
forment  la  base  des  électuaires.  —  Prat.  Espèce, 
se  dit  de  la  chose  même  dont  il  s'agit,  et  non 
d'un  équivalent.  Un  cheval  prêté  doit  se  rendre 
en  espèce,  c'est-à-dire  qu'il  faut  rendre  le  même 
cheval. — On  nomme  aussi  espèces,  des  casa  peu 
près  semblables  sur  lesquels  est  déjà  intervenu 
jugement  dont  une  partie  se  prévaut  comme  devant 
servir  à  préjuger  sa  cause.  —  Dans  l'espèce, 
au  palais ,  dans  le  cas  particulier  dont  il  s'agit. 

*  ESPERANCE ,  s.  f.  Divinité  allégorique  des 
Romains.  On  sait  qu'elle  resta  seule  au  fond  de 
la  boite  de  Pandore.  On  la  dit  sœur  du  Sommeil 
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et  de  la  Mort. — Jeu  de  l'espérance,  espèce  de 
jeu  de  dés. 

*  i:sPKRE ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  liliacés. 
—  J  l'espère ,  pour,  dans  l'atlento,  ne  se  dit  que 
parmi  les  pécheurs  de  la  Médilei  ranoe. 

ESPET,  s.  m.  Zool.  Nom  du  brooliot  de  mer. 

ESPic  ou  ESPIDET,  s.  m.  Dot.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  lavande  qu'on  appelle  aussi 
aspic. 

ESPIER,  s.  m.  Ane.  eout.  Redevance  en  blé 
qui  se  payait  aux  comlos  de  Flandre. 

ESPitXETTE,  S.  f.  l>ol.  Nom  vulgaire  du  cham- 
pignon que  les  botanistes  appellent  clavaire. 

ESPISACE,  s.  m.  Ane.  mar.  Sorte  de  vaisseau 
que  plus  lard  on  a  nommé  pinasse. 

ESPISETTE  ou  BPIKETTE,  S.  f.  Archéol.  As- 
sociation de  plaisir  fondée  à  Lille  en  Flandre,  dans 
le  xiv'  siècle.  Le  chef  de  l'associalion  ,  qui  pre- 
nait le  litre  de  roi  de  l'espimile ,  jouissait  de 
privilèges  fort  étendus.  H  devait  payer  par  des 
jeux  el  des  fêtes  l'honneur  qu'il  recevait.  Les  dé- 
penses de  ces  fêtes  devinrent  même  si  considé- 
rables, qu'à  la  fin  du  xv'  siècle  on  ne  trouva  plus 
aucun  bourgeois  qui  voulût  accepter  ces  fonctions. 
— On  appelait  aussi  espinette  une  maille  d'argent 
qui  valait  quinze  deniers  tournois. 

'  ESPION,  s.  m.  Petit  miroir  que  l'on  dispose 
en  dehors  des  fenêlres  des  apparlemonls ,  pour 
voir  les  personnes  qui  passent  dans  la  rue  ou 
qui  s'arrêtent  à  la  maison. 

ESI'IRITO-SANTO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province 
du  Brésil.  Pop.  60,000  hab.  Cap.  Nossa-Sciiliora- 
da-rictoria ,  sur  rocé.n  Atlantique,  qui  forme 
là  une  baie  dite  â'Espiritu-Santo. 

ESi'Ol.E,  s.  f.  Techn.  Fil  delà  trame  d'une 
élolTe. 

ESPOLEIIB,  S.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  charge 
et  qui  dispose  les  espolins. 

ESPOLIK ,  s.  m.  Tochn.  l'élit  tube  de  roseau 
sur  lequel  ou  dévide  la  laine,  le  coton  ou  la  soie, 
pour  la  tra™e  des  étofres. 

ESPORI.E,  s.  f.  Ane.  coul.  Reconnaissance  des 
devoirs  du  vassal  envers  le  seigneur.  —  Droit  de 
relief  payé  au  seigneur  pour  obtenir  l'investiture 
de  quelque  fief. 

i:si>oni.EB,  V.  a.  Ane.  coût.  Rendre  au  sei- 
gneur les  devoirs  de  vassal  dans  la  forme  pres- 
crite. 

ESPORTULE ,  s.  f.  Anc.  cout.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  aux  épiccs  ou  émoluments  des  juges. 

ESPOULE,  s.  f.  Techn.  Dans  plusieurs  ateliers, 
la  poi  lie  de  la  navette. 

ESPOUI.ISIANDE,  S.  m.  Ouvrier  qui  remplit  les 
fonctions  d'espoleur,  qui  garnit  et  charge  les  es- 
polins. 

ESPRESSIONE,  S,  f.  Mot  italien  dont  on  se 
sert  en  musique,  principalement  sur  les  parti- 
lions,  pour  indiquer  les  passages  qui,  dans  l'in- 
tention du  compositeur,  doivent  être  joués  avec 
beaucoup  d'expression.  Con  espressione ,  ou  par 
abrév.  con  et^pr. 

ESPRESSIVO,  adj.  italien.  Il  s'ajoute  sur  les 
partitions  aux  mots  qui  servent  à  caractériser  le 
mouvement  du  morceau  :  yindanle  espressivo.  — 
Quelquefois  le  mol  espressivo  se  place  seul  sous 
un  passage  ;  il  est  alors  pris  adverbialement  el  il 
équivaut  à  cott  espressione ,  avec  expression. 

"ESPRIT,  s. -m.  Ilisl.  relig.  Esprit  particu- 
lier, selon  Luther  et  ses  disciples,  connaissance 
que  chacun  peut  avoir  en  lui-même  du  véritable 
sens  des  Écritures  et  même  du  dogme.  —  l'hil. 
De  l'Esprit,  titre  d'un  livre  d'Ilelvétius,  qui  fait 
reposer  toute  la  morale  sur  l'inlcrêt  personnel 
bien  entendu  ;  c'est  un  cours  complet  d'égoïsme. 
^  On  dit  prov.  et  fam.  d'un  homme  qui  commet 
de  lourdes  bévues  par  distraction  ou  par  igno- 
rance, qu'il  a  de  l'esprit  aux  talons. — M"'"  de  Sé- 
vigné  a  hasardé  :  fiemettre  des  esprits  dans  ta 
tête,  pour  reprendre  haleine  après  un  grand  tra- 
vail. —  Bureau  d'esprit  se  dit  fam.  d'une  mai- 
son oij  l'on  se  pique  de  tenir  des  assemblées 
choisies,  où  la  conversation  est  toujours  élevée, 
élégante, etc.  Au  commencement  de  la  révolution, 
on  donna  par  dénigrement,  à  la  maison  du  mi- 
nistre Roland  ,  le  nom  de  bureau  d'esprit  public, 
parce  que  l'on  s'y  occupait  beaucoup  des  affaires 
politiques,  et  que  l'on  y  affichait  la  prétention  de 
diriger  l'esprit  public.  —  Théol.  Dons  du  Saint- 
Esprit  ,  qualités  que  le  chrétien  acquiert  par  la 
confirmation  :  sagesse,  prudence,  entondement, 
force,  piété,  etc.  Le  don  de  prophétie,  de  gué- 
rir les  malades,  de  parler  plusieurs  langues,  etc., 
accordé  aux  premiers  chrétiens ,  fut  désigné  par 
le  même  nom.  —  Hist.  Ordre  du  Saint-Esprit , 
institué  par  Henri  III  en  1578.  L'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  créé  en  1469  par  Louis  XI ,  fut  réuni  k 
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elui  du  Saint-Esprit ,  ce  qui  Qt  donner  aux  clie- 
Vaiicrs  le  litre  de  chevaliers  des  ordres  du  roL 
Cet  ordre ,  al>oli  par  la  révolution ,  rélalili  par  la 
restauration,  fut  aboli  de  nouveau  en  1830.  — 
Gui ,  seigneur  de  Montpellier,  dans  le  xiii°  siècle, 
«jfant  fonde  un  hospice  pour  les  malades ,  y  atta- 
cha un  certain  nombre  de  chanoines  réguliers  et 
hospitaliers,  qui  prirent,  en  vertu  de  diverses 
bulles,  le  litre  de  chevaliers  du  Saint-Esprit; 
cet  ordre  fut  supprimé  en  France  pjr  la  révolu- 
Uon.  —  Louis  d'Anjou ,  roi  de  Naples ,  avait  aussi 
(nslituô  sous  le  m6me  litre  de  Saint-Esprit,  en 
13o2,  un  ordre  de  chevalerie  qui  n'a  pas  sur- 
vécu Â  celte  dy:ia5lie.  —  L'ancienne  chimie  em- 
ployait frèquemmenlrs/in'/ en  parlant  des  liquides 
eitiaits  de  certains  corps  ou  recliOis.  Oulrc  les 
loculions  de  ce  genre  citées  au  Dictionnaire,  on 
avait  encore  :  l'esprit  de  cannelle,  curminatil,  de 
Sylvius ,  de  cusloréum ,  de  citron ,  de  cockléaria , 
de  corne  de  cerf,  de  crâne  humain ,  de  cra- 
paud,  de  framboise ,  de  ijenièvre  ,  de  grain,  de 
lavande,  de  néroli,  de  nitre  fumant,  de  rose , 
de  sel  atnmoniac,  de  succin ,  de  suie,  d'urine, 
te  vipère,  de  vitriol,  etc.;  toutes  ces  expressions 
sont  intelligibles  par  elles-mêmes,  ou  bien  elles 
se  trouvent  délinies  au  mot  qui  caractérise  cs/in'/. 
—  Les  alchimistes  appelaient  esprit  fugitif,  le 
mercure  ;  esprit  des  philosophes,  le  magistère 
qui  devait  procurer  la  transmutation  des  mé- 
taui  ;  esprit  universel ,  le  principe  de  la  vie  ré- 
pandu dans  toute  la  nature. 

ESguAMÊ,  KE,  adj.  (du  lat.  e  priv.;  iquama, 
écaille).  Zool.  Qui  est  privé  d'écaillés. 

ESQiEi.s,  ESQlKi.i.ES,  pron.  conj.  pi.  Se 
disait  aulLcCois  pour  rfa/is  lesquels,  dans  les- 
quelles. On  s'en  sert  encore  quelquefois  au  pa- 
lais et  chez  les  vieui  notaires.  Les  locutions  de 
celle  nature  sont  à  regretter;  elles  donnaient  de 
la  rapidité  et  de  la  conci-ion  au  discours. 

ES'JIEHBEALX,  S.  m.  pi.  Archéol.  Anciennes 
chaussures  qui  ressemblaient ,  dit-on  ,  i  des  bot- 
Unes. 

ESQuivviXE,  s.  f.  Ane.  t.  de  roan.  Châtiment 
un  peu  rude  infligé  à  un  cheval  pour  le  rendre 
obéissant  et  docile. 

j'ESQlilCiiEB,  V.  pers.  Au  reversis,  au  bos- 

kon,  etc.,  c'est,  tout  en  servant  de  la  couleur  qui 

.a  été  jouée,   mettre  une  plus  petite  carte  que 

elle  qui  est  sur  le  tapis ,  afin  que  la  levée  reste 

lA  celui  qui  a  joué,  ou  lorsqu'on  n'a  pas  do  cou- 

"eur  et  qu'on  renonce.  Ce  mol  est  Irés-usité  parmi 

es  joueurs. 

ESQlltRS.s.  m.  Ane.  c*it.  Lieu  où  se  trou- 
vait le  clocher;  dislance  entre  deux  clochers. 

*  ESQi'lF,  s  m.  (de  l'allem.  sc/ii//",  vaisseau  \ 
Poéliq.  Le  noir  esquif,  le  sombre  esquif,  le  triste 
esquif,  la  barque  de  Caron. 

ESQVILIES,  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Ouar'ier  île 
Rome,  le  même  que  le  mont  Esquilin. 

ESQi;iLi5i,lSiE,  adj.  Ant.  rom.  Nom  d'une  des 
llept  collines  sur  lesquelles  Rome  était  bâtie,  l.e 
[inont  Esquilin,  auj.  montagne  de  Saintc-Maric- 
yflajeure,  fut  longtcoips  un  lieu  destiné  à  l'raiécu- 
[tion  des  condamnés  et  à  l'eiposilion  de  leurs 
liesles.  —  Qui  dépendait  de  cette  montagne.  — 
jOuand  Servius  Tullius  divisa  en  tribus  la  popula- 
ïlion  de  la  ville  naissante,  l'une  d'i  lies  fut  appc- 
[lée  tribu  esquiline.  On  donna  le  même  nom  k 
IFune  des  portes  de  Kome,  de  même  qu'à  la  ré- 
[gion  ou  quartier  de  la  ville  dans  laquelle  le  mont 
[Esquilin  se  trouvait  eamçns:  Région,  porte  es- 
\  guiline. 

KSQUILI.EVX,  EtSE,  adj.  Chirurg.  Qui  est 
(rempli  d'esquilles;  qui  se  brise  en  formant  des 
I  esquilles. 

ESQiLiiAii    ou    ESKIMAU,  S.   m.  (parcor- 
j  rnplion  des  mots  indiens  esAi  mantick,  man- 
geur de  poisson  cru).  Nom  d'un  peuple  de  l'Anié- 
[  Tique  et  de  l'Asie  sept.,souslc  cercle  polaire.  Les 
Esquimaux  ne  font  qu'une  même  famille,  quoi- 
qu'ils soient  divisés  en  cinq  nations  dilTérculcs  : 
:  4°  habitants  des  confins  septentrionaux  de  l'Asie 
[orientale;  2°  habitants  du  Groenland,  plus  sou- 
vent nommés  Groéniandais  ou  Karalits;  3"  /«- 
nuits,  habitant  les  hautes  régions  polaires,   et 
[l'archipel  Melville,  Devon ,  etc.;  4"  les  Petits  Es- 
[  çuimaux proprement  dits  sur  la  côte  N.-E.  du  La- 
[ brader  et   les  Iles  voisines;  5°  les  Grands  Es- 

Îuimaux  ou  Esquimaux  de  l'Ouest,  entre  le  lac 
e  l'Esclave  et  la  mer  polaire ,  au  N.-O.  de  la  mer 
1 4'Hudson ,  aux  lies  Aleutienncs ,  etc. —  La  langue 
des  Esquimaux  ou  V esquimau  a  plusieurs  dia- 
lectes au  nombre  desquels  on  doit  compter,  sui- 
vant lialbi ,  l'aleutien  et  le  tchouklcho.  Les  Esqui- 
maux n'obéissent  à  aucun  gouvernement.  Ils 
;  vivent  du  produit  de  leur  pèche ,  et  n'ont  d'autre 
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animal  domestique  que  le  chien ,  qu'ils  attellent 
à  leurs  traîneaux.  Leur  naturel  est  sauvage  et 
leur  saleté  cïtréme. 

ESijuixiSTE,  S.  m.  Uist.  relig.  Membre  d'une 
secte  chrétienne  fondée  par  Esquine,  dans  le 
m'  siècle.  Aux  doctrines  des  montanistes,  cet 
hcrésiarqueajoula  celles  de  Sabcllius  sur  la  Trinité. 

ESQiiROMEi. ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
tiercelet,  mâle  de  l'épervier. 

"  ESQi ISSE ,  s.  f.  H  se  dit  aussi  fig.  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  :  Vesquisse  d^une  tragédie, 
d'un  poème.  —  Archéol.  Grand  plateau  de  bois 
supporté  par  des  pieds,  qu'on  plaçait  autrefois 
sur  la  table  à  manger  lorsqu'on  avait  plusieurs 
convives.  Les  esquisses  supportaient  des  sou- 
coupes pleines  de  gelées  et  de  couOlures  sèches. 

ESQioix ,  s.  m.  pi.  Ane.  coût.  Les  fruits  que 
l'on  a  lait  tomber  de  l'arbre  en  secouant  les 
brandies. 

ESRAKITE.  Kelig.  mah.  V.  EScaaAEiTE,  au 
Complimeat, 

EsnÉn  ,  s.  m.  Philol.  Nom  donné  par  les  Turcs 
à  la  lellre  on  pUitôt  an  signe  qui  répond  à  notre 
i.  Ils  lui  donni'ul  la  forme  d'un  accent  aigu  qui 
se  place  sous  la  consonne  avec  laquelle  il  s'arti- 
cule. 

E.SSADE ,  s.  f.  Agric.  Sorte  de  houe  qui  sert 
aux  travaux  des  champs.  Ce  mot  s'emploie  sur- 
tout dans  les  dép.  du  midi,  où  l'on  prononce 
échade. 

ESSAI ,  s.  m.  Uist.  eccl.  Dans  les  anciennes 
coinnniuautés  religieuses,  épreuve  que  l'on  fai- 
sait subir  à  ceux  qui  se  présentaient  pour  em- 
brasser la  vie  monastique,  avant  même  de  com- 
mencer le.ur  noviciat.  —  Faire  l'essai  à  la  cour, 
déguster  préalablement  tous  les  mets  ,  toutes  les 
baissons  qu'on  servait  sur  la  table  du  roi.  Le  cou- 
vercle de  la  coupe  avec  lequel  ou  faisait  l'essai 
portait  aussi  le  nom  à'easai.  —  l'rat.  Fente  n 
l'essai ,  celle  qui  a  lieu  sous  la  condition  que  si 
la  chose  vendue  ne  remplit  pas  l'attente  de  l'a- 
cheteur, ou  si ,  vice  versa  ,  le  prix  ne  s'élève  pas 
i  la  somme  que  le  vendeur  veut  en  retirer,  la 
vente  sera  comme  non  avenue. 

ESSAIMAGE,  s.  m.  Agric.  Temps  de  l'année  OÙ 
les  essaims  d'abeilles  sortent  des  ruches.  —  On 
appelle  aussi  essaimage  l'opération  qui  consiste 
à  recueillir  ces  essaims  et  à  les  faire  entrer  dans 
des  ruches  vides  qu'on  a  préparées  pour  les  rec^ 
voir.  On  dit  aussi  eaaaiimemenU 

ESSAJI,  s.  m.  Zool.  Coquille  bivalve  du  Sé- 
négal. 

ESSARCIE,  s.  f.  Ane.  mar.  Agrès  d'un  bâtiment, 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'èqiiiper.  , 

"  ESSARiiElt,  v.  a.  Mar.  Eponger  le  pont  d'un 
vaisseau  pour  en  tirer  l'eau. 

ESSART,  s  m.  Agric.  Terrain  inculte  couvert 
de  broussailles  et  essarté  pour  le  convertir  en 
culture. 

ESSACRIM.É,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ex,  particule 
extractive;  auris,  oreille).  Se  disait  autrefois  de 
gens  perdus  de  réputation  ,  repris  de  justice, 
liantcurs  de  mauvais  lieux.  C'est  une  allusion  à 
l'ancienne  coutume  de  couper  les  oreilles  pour  cer- 
tains goures  de  délits.  On  dit  aujourd'hui  essoriifcr. 

ESSAVER,  V.  a.  et  n.  ï;puiser  avec  une  pelle 
l'eau  qui  est  dans  un  fossé  ou  dans  un  ruisseau 
qu'on  a  barré.  Ce  mol  n'est  guère  usité  que  dans 
la  Drelagne. 

*  ESSE ,  s.  f.  Mar.  Rande  de  fer  courbée  ayant 
à  peu  près  la  forme  d'un  S  qui  embrasse  le  bout 
des  barres  du  perroquet ,  et  qui  est  percée  pour 
laisser  passer  les  haubans.  —  Lame  de  fer  dont 
se  servent  les  tireurs  de  fil  de  fer  pour  jauger  le 
fil ,  et  qui  offre  des  ouvertures  circulaires  do 
dilTérenls  diamètres.  —  Esse  est  l'ancien  nom  de 
la  consonne  S,  qu'on  appelle  aujourd'hui  un  se. 

KSSEDE,  s.  m.  et  r.  en  lat.  essedum,  i,  ou 
esseda,  a).  Ant.  rom.  Char  de  guerre  dont  l'u- 
sage et  la  forme  furent  eroprunlés  aux  Gaulois 
et  aux  Brelons.  —  \.'rssède  était  également  em- 
ployé aux  usages  civils. 

ESSÉDO.VE,  S.  m.  .Nom  d'un  peuple  de  la  Sar- 
malie  asiatique,  à  l'E.  du  l'alus-Méotide. 

ESSÉElï,   s.   m.   Uist.    relig.    V.    plus    loin, 

ESSÉNIEN. 

ESSËIGI.AGE,  s.  m.  Agric.  Travail  qui  consiste 
dans  l'arr.  chemenl  du  seigle  qui  pousse  dans  un 
champ  de  blé. 

ESSi:iCi.F.n ,  v.  a  Agric.  Arracher  le  seigle  qui 
naît  au  milieu  du  blé. 

•  ESSEI.IER,  s.  m.  Constr.  Pièce  de  bois  placée 
k  l'angle  formé  par  deux  autres  pièces,  afin  d'en 
consolider  l'assemblage.  —  Esselier  de  croupe  ou 

I  grand  esselier,  pièce  de  bois  qui  s'assemble  dia- 
I  gonalemeni  à  deux  autres  formant  un  triangle 


obtus.  — Petit  esselier,  celai  qui  t'as  semble  dans 
un  grand. 

ESSEM.E,  s.  f.  Ecnn.  rur.  Espère  de  bit  qu'os 
met  sur  le  dos  des  chevaux  et  des  anet  pout  le 
transport  du  bois,  du  fumier,  etc. 

essemiTE,  s.  f.  Dana  plusieurs  déparleineoU, 
terre  ensemencée.  —  Lieu  de  petite  esstmie,  lies 
qui  offre  peu  de  terre  propre  i  recevoir  la  §<>• 
menée. 

E8»EMli.i.É,  adj.  ta.  COBStr.  Se  dit  du  moellon 
grossièrement  taillé  avec  la  haclH-tte. 

ESSEUI!«ER,  V.  a.  (du  lat.  ex,  de;  M»ujuir«, 
semer  ).  Semer  (à  et  li ,  éparpiller  la  semeocek 
Bernardin  de  Saint-l'ierre  s'est  servi  de  ce  mol. 

*  ESSEKCE ,  s.  f.  Philos.  Ce  qu'on  confoU 
comme  le  premier  et  le  plus  général  dans  l'être, 
ce  sans  quoi  l'être  no  sérail  point  ce  qu'il  est. 
Selon  Descaries,  l'essence  de  la  viatirre ,  c'est 
l'étendue.  —  Ane.  phys.  Essence ,  priitripes  qui 
entrent  dans  la  composition  d'une  subslaïKe,  et 
qui  en  délerminenl  les  propriétés.  —  Ess'nce 
vestimenlale ,  nom  que  les  dégraisseurs  donneot 
à  un  mélange  d'huiles  essentielles  ,  propre  à  en- 
lever les  lâches  de  graisse  des  étoffes.  Ce  sont 
d'ordinaire  les  huiles  essentielles  de  citron  et  de 
térébenthine,  mêlées  à  parties  égales.  —  Pral. 
Rendre  en  essence,  la  même  chose  que  rendre  en 
espèce.  V.  EsercF. ,  au  Complément. 

*ESSÉ.\iex,  s.  m.  Membre  d'une  secto  fa- 
meuse do  philosophes  juifs  qui  adinellaicnl  le 
dogme  d'une  vie  future  et  pensaient  que  les 
Ames  des  justes  allaient  dans  les  lies  fortunées, 
et  celles  des  méchants  dans  une  sorte  d'enfer. 
Les  esséniens  formaient  deux  sections  ;  l'une  cHail 
celle  des  agissants  :  ils  vivaient  en  association 
conime  les  tliérapcules  et  mettaient  leurs  bien 
en  commun;  l'autre  celle  des  contemplateurs: 
ils  vivAenl  dans  la  solitude.  Les  esséniens  élaienl 
tous  vêtus  de  robes  blanches;  ils  envoyaient  au 
temple  des  offiaiides,  mais  ils  s'abstenaient  de 
tout  sacrifice  sanglant.  Ils  se  livraient  à  l'élude 
de  la  morale  et  do  la  médecine ,  et  perpétuaient 
leur  secte  et  leurs  doctrines  par  la  voie  de  l'ini- 
tiation. 

*  ESSEfTIEE,  ELLE,  adj.  Adj.  ABC.  chim.  Se 
dit  des  principes  immédiats  des  végétaux ,  dans 
lesquels  on  croyait  existants  les  principes  dont 
les  végétaux  mêmes  étaient  doués  ;  quelquefois 
on  l'appliquait  i  des  substances  composi-cs  de 
plusieurs  principes  immédiats  :  Sels  essentiels. 
Ce  mot  ne  s'applique  plus  qu'aux  huiles  vola- 
tiles. 

Essi^QliÉBO  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Fleuve  de  l'A- 
mérique du  Sud,  qui  vient  des  monts  Tanioueou- 
ragua,  dans  le  Brésil,  traverse  la  Guyane  anglaise 
et  se  jette  dans  l'océan  Atlantique,  après  un  cour» 
de  700  Itil.  Ce  fleuve,  dont  la  navigation  est 
très-iliiTuile,  donne  son  nom  à  un  district  de  la 
Guyane  anglaise.  Ch.-l.  Dtmcrari/.  —  Esséquébo 
est  aussi  le  nom  d'une  colonie  nouvelle  de  ce 
district ,  fondée  par  les  Hollandais.  On  dit  anoi 
Esséquibo  et  Esquivo. 

ESSERET,  S.  m.  rechn.  Espèce  de  tarière  fort 
longue. 

ESSKRUÉ,  ÉE,  adj.  Techn.  3c  dit  du  papier 
qui,  faute  de  matière,  n'a  pas  atteint  toute  la 
grandeur  de  la  forme. 

ESSEX,  n,  pr.  m.  Géogr.  Contrée  maritime  de 
l'Angleterre.  300,000  hab.  Ch.-l.  Chelmsfort. 
Cette  contrée,  avec  le  Middlescx,  forma  jadi» 
un  des  rovaumcs  saxons  de  l'beptarchie  aoglo- 
\  saxonne,  fondée  en  4î6.  capiule  Londres.  V.  n»- 
TARcniK,  au  Complément.  

*  ESSiRi-BR»B*'«ï,  s.  m.  Agric.  Kniea  propra 
.1  l'espèce  de  charme  qu'on  appelle  tharrm-bn^ 
bant. 

essm:«g,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  d'Autriche, 
célèbre  par  la  sanglante  baUillc  qae  la*  rno- 
çais,  au  nombre  de  50,000  et  eoonandds  par 
Napoléon,  y  livrèrent  le  Mmal  48M  i  90.00» 
Autrichiens,  le  maréchal  Masséna  y  gagna  le  titre 
de  prince  (TEssling.  Le  maréchal  Unnes  y  fut  lu*. 

ESSO<i>E,  s.  f.  Coût.  Droit  qui  était  pay*  au 
seigneur  par  la  famille  de  tout  tenancier  qui  ve- 
nait k  décéder  dans  l'étendue  de  sa  juridiction. 

ESSOJl\B  ,  n.  pr.  m.  Géo?r.  Bourg  de  France, 
dép.  de  Seine-et-Oise.  3,000  h.  Indiennes,  rbawi, 
papeterie.  Ancienne  poudrière.  Autrefois  Axtna, 
maison  des  champs  qui  appartenait  au  roi  Clo- 
Uire  II!,  lequel  en  lit  don  è  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  En  83i ,  l'abbé  la  donna  à  ses  moines,  qui 
aussitôt  V  bâtirent  une  église  autour  de  laquelle 
se  groupèrent  plusieurs  maisons. —  s.  f.  Rivière 
qui  baigne  le»  murs  de  ce  bourg.  Elle  vient  de  la 
forêt  d'Orléans,  et  après  un  cours  de  90  kil.,  CM 
entre  dans  la  Seine  i  Corbeil. 
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'  ESSOR,  ».  m.  Essor  harmonique,  terme  de 
l'école  socialislc,  par  lequel  on  désigne  la  marche 
que  suivraient  les  passions,  si  elles  étaient  réglées 
et  harmonisées,  si  elles  se  développaient  dans  un 
milieu  convenable,  l.a  marche  des  passions,  dans 
les  sociétés  non  harmoniques  ,  est  ce  qu'on  ap- 
pelle essor  subversif . —  l'aucoiin.  Montée  d'essor, 
vol  de  l'oiseau  qui  monte  extrêmement  haut,  afin 
de  trouver  un  air  plus  frais. 

ESSORAGE,  s.  m.  l'auconn.  Action  de  s'essorer, 
c'est-à-dire  de  prendre  habituellement  un  trop 
grand  essor. — Techn.  Opération  qui  a  pour  but 
d'ôtcr  à  la  poudre  un  excès  d'humidité. 

'ESSORÉ,  ÉE,  adj.  Se  disait  autrefois  de 
ceux  qui  ne  s'assujettissaient  Â  aucune  règle, 
qui  poussaient  jusqu'à  la  licence  le  goût  de  la  li- 
berlé.  Montaigne  a  dit  :  Des  mœurs  essorées  et 
vagabondes.  C'est  un  mot  énergique,  qui  aurait 
dû  rester  à  la  langue.  —  Blas.  Oiseau  essoré, 
oiseau  représenté  volant. 

'ESSORILI.É,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  musaraigne.  —  essorillés,  s. 
m.  pi.  l'amille  de  mammifères  rongeurs. 

*  ESSORILLER  OU  ESSOREII.I.ER ,  V.  a.  Anc. 
législ.  Couper  les  oreilles  d'un  individu,  en  exé- 
cution d'une  sentence  du  juge.  Le  dernier 
exemple  de  ce  supplice  se  trouve  vers  la  fin  du 
XV'  siècle. 

ESSOUCHEMEJIT,  S.  m.  Agric.  Acte  d'essoucher 
un  champ,  une  vigne,  c'est-à-dire  d'en  arracher 
toutes  les  souches,  afin  de  rendre  le  sol  propre 
à  une  autre  espèce  de  culture. 

Essi'GAND,  s.  m.  Techn.  Lieu  destiné  dans 
une  savonnerie  au  coupage  du  savon. 

ESSUYAGE,  s.  m.  Techn.  Action  d'essujer,  de 
sécher,  et  résultat  de  cette  action. 

*  ESSUYER,  V.  a.  1  ig.  et  fam.  Essuyer  les  plâ- 
tres, habiter  une  maison  nouvellement  construite, 
et  plus  fig.  encore,  s'exposer  aux  premiers  in- 
convéuienls  d'une  entreprise. 

ESSiiYELR  ,  s.  m.  Techn.  Râcloir  de  cylindre 
appelé  docteur,  dans  les  fabriques  de  toiles  im- 
primées, 

'ESTABI.IE,  s.  r.  Anc.  législ.  Ordonnance, 
statut,  règlement. —  Bref  d'establie,  sentence  qui 
plaçait  sous  la  main  du  roi  un  héritage  contesté 
jusqu'à  ce  qu'il  fât  intervenu  jugement  définitif. 
C'était  une  sorte  de  consignation.  On  ne  pronon- 
çait pas  le  s. 

ESTADAi. ,  s.  m.  Mesure  de  longueur  dont  on 
9e  sert  en  Kspagnc.  A  Madrid,  Vesladal  vaut 
1  i  pieds  espagnols,  environ  3  mètres  1 1  cent. 

ESTADO,  s.  m.  Toise  espagnole  de  6  pieds, 
I  méirc  69  cent. 

'  ESTAFE,  s.  f.  Anc.  coul.  Coup  donné  par 
un  estafler.  —  Redevance  qu'exigeaient  certains 
estaflers,  ceux,  par  exemple,  qui  gardaient  les 
moissons. 

*  ESTAFETTE,  S.  f.  (de  l'ail,  staff,  étrier).  Or- 
donnance à  cheval.  —  Sous  l'empire,  un  service 
d'estafettes  fut  organisé. 

'  ESTAFIER  ou  ESTAFFIER,  S.  m.  (de  l'ail. 
stajf,  étrier).  Sorte  de  laquais  qui  tenait  l'étrier 
à  son  mallre,  qui  portait  son  èpée,  et  lui-même 
était  armé.  Les  généraux,  les  seigneurs  avaient 
leurs  estafiers  qui  portaient  leurs  cartels  et  rem- 
plissaient leurs  messages.  Il  n'y  eut  d'abord  que 
les  nobles  qui  eussent  des  estaflers  ;  petit  à  petit 
les  bourgeois  en  voulurent.  11  y  cul  alors  des  es- 
tafiers de  louage. 

'  ESTAFILADE,  S.  f.  {A'estafier).  C'est  un  coup 
tel  que  ceux  qui  étaient  distribués  par  les  esta- 
fiers  qui  défendaient  ou  gardaient  leur  matlre. 
Cette  étymologie  parait  plus  vraisemblable  que 
celle  donnée  par  Ducange  et  rapportée  au  Dic- 
tionnaire. Longue  coupure  provenaitl  d'u[i  coup 
de  sabre  ou  de  tout  autre  instrument  tranchant. 

ESTAGE,  s.  m.  l'éod.  Obligation  d,'  résidence. 
Le  vassal  était  tenu  de  résider  pendant  un  temps 
déterminé  dans  le  château  du  seigneur,  afin  de 
contribuer  à  le  défendre  :  Faire  esta'ge,  devoir 
estagc,  lige  estage. 

ESTAGEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  dép.  des  Pyrénées-Orientales,  dans  une 
plaine  fertile  plantée  d'oliviers.  2,200  hab. 

ESTAGENTERIE ,  S.  f.  AUX  environs  de  Tou- 
louse, cabane,  hutte  de  terre  qu'habitent  les  plus 
pauvres  paysans. 

ESTAGIER,  s.  m.  l'éod.  Vassal  qui  était  obligé 
de  résider  quelque  temps  dans  le  château  du 
seigneur  pour  y  acquitter  son  devoir  de /iiye  e*- 
taye. 

*  ESTAiM  ou  ESTAm,  f.  m.  Comm.  Sorte 
de  longue  laine  qu'on  a  fait  passer  par  un 
peigne  ou  un  carde.  Cette  laine  bien  filée  et 
tordue  a  le  nom  de  fil  O'vsldim.  On  en  fait  les 
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chaînes  des  tapisseries  et  de  beaucoup  d'étoffes. 
—  Serge  à  deux  estaims,  celle  dont  la  chaîne 
et  la  trame  sont  de  ce  fil,  et  serge  à  un  estaim, 
celle  qui  n'a  que  la  chaîne  faite  avec  ce  fil. 

ESTAIRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'rancc 
dép.  du  Nord,  sur  la  Lys.  Fabrique  de  toile  et 
de  linge  de  table.  6,700  hab. 

ESTALIE  ou  ESTALIËRE,  S.  f.  Pèche.  Rangée 
de  pieux  plantés  dans  le  lit  d'une  rivière  pour  y 
attacher  des  filets. 

*  ESTAME,  s.  f.  Nom  par  lequel  on  désigne, 
dans  le  Gévaudan,  la  laine  de  première  qualité. 

ESTAMIEXTO,  S.  m.  llist.  Vieux  mot  castillan 
qui  répond  à  ce  qu'on  appelait  autrefois  en 
France  ordre  ou  état.  On  appelait  cartes  par  esta- 
mientos,  assemblée  par  états,  celles  qui  avaient 
lieu  par  convocation  faite  aux  différents  ordres, 
et  oii  chaque  ordre  était  représenté  par  des  dé- 
putés. Ferdinand  VU  avait  convoqué  les  cortés 
par  estamientos. 

'  ESTAHi.^ET,  S.  m.  (de  stam,  race,  et  par  ex- 
tension ,  coterie).  Mol  flamand  probablement  mo- 
difié par  le  contact  des  ICspagnuls ,  qui  lui  ont 
donné  Yc  initial  et  la  terminaison  diminutive. 

ESTAMPAGE ,  S.  m.  Action  d'estamper  en  géné- 
ral; action  d'imprimer  dans  les  pâtes  cérami- 
ques encore  molles  les  ornements  qu'elles  doi- 
vent avoir. 

•ESTAMPE,  s.  f.  Plaque  de  fer  gravée  en 
creux ,  sur  laquelle  l'orlèvrc  frappe  la  feuille 
d'or  ou  d'argent  qui  doit  ofTrir  le  dessin  de  l'es- 
tampe. 

'ESTAMPER,  V.  a.  Techn.  Faire  le  cuilleron 
d'une  cuiller  avec  une  estampe.  —  Former  les 
contours  d'une  boite,  d'un  ornement  au  moyen 
de  l'estampe.  —  Chez  les  raffincurs,  mettre  une 
poignée  de  sucre  au  fond  d'une  forme  où  l'on  veut 
jeter  la  vergeoise. 

ESTAMPILLAGE,  S.  m.  Tccbn.  Acllon  d'estam- 
piller. 

'ESTAMPILLE,  S.  f.  Kspèce  de  sceau  ou  de 
marque  que  la  plupart  des  producteurs  ou  fabri- 
cants mettent  à  leurs  produits  pour  en  cimstater 
l'origine  et  prévenir  la  contrefaçon.  —  Admin. 
milit.  Marque  particulière  à  chaque  régiment,  et 
qu'on  applique  sur  les  effets  des  soldats  pour 
empêcher  les  échanges  et  les  soustractions. 

*  ESTAHPOIR,  S.  m.  On  écrit  plus  ordinaire- 
ment étampoir. 

ESTAMPiiRE,  9.  t.  V.  tTÀimmE,  au  Dictionnaire 
et  au  Complément. 

ESTAIVCHE,  9.  f  Anc.  cout.  l'rohibition.  Es- 
tanche  de  vin,  durée  d'un  ban  durant  lequel  il 
n'était  permis  qu'au  seigneur  de  vendre  du  vin 
en  détail. 

ESTAaiciA,  9.  f.  Géogr.  Nom  par  lequel  on 
désigne,  dans  l'Amérique  du  Sud,  les  établissements 
ruraux  qui  sont  destinés  à  l'éducation  et  à  la 
conservation  des  bestiaux. 

esta:\iglie,  s.  f.  Géogr.  anc.  Celui  des  trois 
royaumes  angles  de  l'heptarchic  anglo-saxonne 
qui  était  le  plus  à  l'K.  <;ap.  Norwich. 

F,STA\Gl'E,  s.  f.  Ancien  outil  de  monnayeur, 
sorte  de  tenailles  avec  lesquelles  on  saisissait  et 
on  portail  sur  l'enclume  les  plaques  de  métal 
qu'on  voulait  tailler  pour  en  faire  des  pièces  de 
monnaie. 

estaque,  s.  m.  Lieu  où  siègent  les  juges, 
auditoire  du  tribunal.  Quelquefois  il  signifiait 
aussi  pilori.  —  Les  arquebusiers  appelaient  de 
même  la  cible  qui  leur  servait  de  but. 

estassemehit  ,  s.  m.  Anc.  cout.  Droit  que  la 
commune  où  était  décédé  un  bourgeois  sans 
héritiers  légitimes  ou  testamentaires  avait  de 
prélever  quelque  somme  sur  les  biens  délaissés. 

*  ESTATEUK,  s.  m.  Anc.  jurisp.  Celui  qui,  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  de  ses  créanciers , 
leur  faisait  cession  de  ses  biens.  Il  était  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  obligé  d'ester  à  droit, 
c'est-à-dire  de  comparaître  en  personne  devant 
le  juge. 

ESTATiiTO  REAL,  llist.  .Mots  castillans  qui 
signifient,  statut  royal.  On  nommait  ainsi  en 
Espagne  les  ordonnances  du  roi.  On  entenl  plus 
particulièrement  par  ce  mot  l'ordonnance  par 
laquelle  Ferdinand  VIT  convoqua  les  cortés  en 
1832  ,  pour  faire  reconnaître  les  droits  au  trône, 
de  sa  jeune  fille  Isabelle.  — Ucvcnir  à  l'estatuto 
real,  c'est  abolir  les  lois  constituantes  qui  ont 
été  faites  depuis. 

ESTAVAVER,  n.  pr.  m.  Géogr.  l'etile  ville  de 
la  Suisse ,  située  dans  le  canton  de  Vaud  ,  mais 
dépendante  de  celui  de  Fribourg ,  sur  le  lac  de 
Neufcbàlel,  dans  une  situation  pittoresque.  1,500 
habitants. 

ESTE,    n.   pr.   m.   Géogr.   ville   du    royaume 
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Lombardo-Vènltien ,  pror.  de  Padoue.  Commerce 

assez  actif.  8,000  hab.  Évéché.  Cette  ville  a 
été  le  berceau  de  l'illustre  maison  i'Este  ou  Est 
qui,  après  avoir  dominé  longtemps  sur  une  pirtio 
de  l'Italie,  a  fini  en  Marie  lièatris  ,  lille  unique 
du  dernier  duc  de  Modène ,  Hercule  Renaud  III , 
laquelle  épousa  l'archiduc  Ferdinand ,  frère  de 
Joseph  II. 

*  ESTELAIRE ,  adj.  des  2  g.  (dulat.  slabularius, 
d'étable).  \éner.  Cerf  estelaire ,  cerf  apprivoisé 
et  dressé  pour  la  chasse.  On  en  envoie  un  dans 
les  bois  pour  qu'il  ramène  d'autres  cerfs. 

ESTELLA,  n.  pr.  f.  Géogr,  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Pampelune,  4,600  hab.  Elle 
a  été  souvent  prise  et  reprise  pendant  les  guerres 
civiles  de  1838  à  1840. 

ESTE.iiSE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  la  maison 
d'Esté;  il  ne  s'emploie  que  dans  cette  seule  locu- 
tion :  Mont  estrnse.  C'était  une  somme  de  300,000 
écus  que  cette  maison  avait  empruntée  et  dont 
la  rente  élait  payée  sur  le  revenu  des  biens  qu'elle 
possédait  dans  les  Etats  de  l'Église. 

ESTÈQUE,  s.  f.  Techn.  Outil  de  bois  qui  sert 
au  potier  de  terre  pour  terminer  ses  ébauches. 

"  ESTER,  ï.  n.  Archéol.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait, rester,  s'arrêter,  hésiter  C'est  dans  ce  sens 
qu'il  faut  l'entendre  pour  expliquer  la  devise 
qu'avait  prise  Charles  VI  avant  sa  démence  :  une 
plante  de  genêt  avec  le  mol  jamais  :  je  n'este 
jamais;  je  ne  suis  jamais  en  .irrière;  je  n'hésite 
jamais.  —  l'rat.  Ester  en  Jugement ,  invoquer 
une  di^po;ition  protectrice  de  la  loi.  La  femme 
mariée  ne  peut  enter  en  jugement  qu'avec  le  con- 
sentement de  son  mari.  —  Ester  à  droit,  se 
présenter  devant  ses  juges  en  vertu  de  l'ajourne- 
ment reçu  ,  surtout  en  matière  criminelle. 

ESTER  ou  I^STEIIRE,  s.  f.  (en  esp.  estera). 
Géogr.  Crique  cachée  dans  les  mornes  de  l'Amé- 
rique et  servant  de  refuge  aux  bateaux  caboteurs. 

ESTERiiAZY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Hon- 
grie, comitat  d'OEdenbourg.  Château  des  princes 
d'Esterhazy. 

ESTERMAU,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'é- 
tourneau. 

ESTEVEHOH  ou  ESTEVEWAWT,  adj.  Cl  S.  m. 
Archéol.  Ancienne  monnaie  de  Bourgogne  au  coin 
du  copilc  Etienne  (Eslevène). 

ESTIIÉMATIQIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  àîOriiJia, 
vêtement).  Didact.  Qui  concerne  l'habillemenl. 

ESTiiÉME,  s.  m.  (du  gr.  IcjOtiuï,  vêtement).  Ant. 
gr.  Vêlement  de  dessous  des  femmes  d'Alhènes. 

ESTiiÈME,  s.  m.  (du  gr.  2t!î6r||xa,  de  abOa- 
voiiai,  je  sens).  Philos.  Impression  née  de  la 
sensibilité,  fruit  d'une  sensation. 

ESTIIÉOSTOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èiôr,;, 
vêtement;  Tco'iJ.a,  bouche).  Bol.  Mousses  qui 
n'ont  qu'une  garniture  simple  à  l'orifice  de  l'urne 

'  ESTHER,  n.  pr.   f.   Livre  d'Esllicr,  livre  do 
l'Ancien  Testament,  divisé  en  16  chapitres  dans 
la  Vulgate,  et  contenant  l'histoire  des  Juifs  sous        ■ 
le    règne   d'Assuérus  (Darius,    lils  d'Ilyslaspcs),        I 
qui  cul  pour  épouse  la  Juive  Esther,  nièce  de        ' 
Mardochée.   Les  uns  l'attribuent   à    Esdras,    les 
autres  à  la  grande  synagogue  qu'F.sdras  présidait. 
D'autres  encore  pensent  qu'il   est  de  Mardochée 
et  d'Eslher  elle-même. 

ESTIIÉSIE,  s.  f.  (du  gr.  ahhfini,  sentiment). 
Philos.  Sensibilité,  propriété  passive  de  l'esprit 
humain.  Vcsthe'sie  se  divise  en  endesthèsie  et  en 
exesthcsie,  sentiment  intérieur  et  perception  qui 
nous  vient  des  objets  extérieurs. 

ESTHÈTE,  adj.  des  2  g.  (en  gr.  ala6T)T6î). 
Philos.  Qui  est  susceptible  d'être  senti ,  de  four- 
nir des  sensations. 

ESTHÉTÉRE,  S.  m.  (du  gr.  a!j6TiTirifiov ,  sen- 
sorium).  Philos.  Centre  où  arrivent  toutes  les 
sensations ,  où  elles  se  répercutent  et  se  compa- 
rent. 

'ESTHÉTIQUE,  adj.  dos  2  g.  Philos.  Quia 
rapport  â  la  sensation;  sensitif,  capable  de  sen- 
tir. —  Les  philosophes  modernes ,  et  en  parlicu- 
lier  les  kantistes,  appliquent  spécialement  le 
mot  esthétique  à  ce  qui  concerne  le  sentiment  du 
beau.  Ainsi  le  jugement  devient  esthétique  lors- 
qu'il considère  les  formes  des  choses  de  manière 
â  tirer  de  cet  examen  un  sentiment  de  plaisir. 
L'ouvrage  qui  renferme  tous  les  principes  esthé- 
thiqnes  de  cette  école  est  le  livre  de  Kanl  inlilulé  : 
Critique  du  jugement  esthétique ,  ou  Tftéorie  du 
beau  et  du  sublivie. 

ESTHÉTISME,  S.  m.  l'iiilos.  Doctrine  de  l'cs- 
thétique.  Il  peut  se  dire  de  tout  syslème  |iliilo- 
sophique  fondé  sur  les  effets  de  la  sensibilité 
tant  morale  ou  interne  que  physique  ou  exlerne. 

ESTHOi«iE,  n.  pr.  f.  <;éogr.  Gouvcrncuient  de 
la  Russie  d'Europe,   formé  de  la  partie  scpten- 
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trionale  de  la  Livonic.  310,000  hab.  H  se  divise 
en  quatre  cercles.  Cap.  Revel.  On  dit  aussi  gou- 
vernement  de  Revel. 

ESTiiONiuBi,  lE%.liE,  adj.  et  s.  Céogr.  Habi- 
tant de  l'Esthonic.  Les  Eslhoniens  sont  do  race 
finnoise;  presque  tous  sont  luthériens.  —  Qui 
appartient  à  l'Esllionie  ou  à  ses  habitants. 

ESTi»,  n.  pr.  r.  Mylh.  Un  des  noms  de  Vesta. 
V.  HESTi.\,  au  Complément. 

ESTiiiADE ,  S.  r.  .\gric.  Portion  de  la  récolte 
qu'on  donne  à  celui  qui  aide  à  la  faire. 

ESTIBAUOU,  S.  m.  Nom  que  dans  plusieurs 
dép.  on  donne  au  fermier  qui  tient  à  ferme  une 
terre,  à  condition  de  payer  au  propriétaire  la 
moitié  des  fruits. 

ESTIE\  ,  IE.^>E,  adj.  céogr.  anc.  Peuple  de  la 
Sarmatie  d'Europe,  au  N.  de  la  Germanie,  près 
de  la  mer  des  Suèves  ou  Baltique.  —  Peuple  que 
l'ériclés  chassa  de  l'Ile  d'Kubée. 

ESTIFLET,  s.  m.  Bagatelle,  chose  sans  valeur, 
zeste.  On  le  trouve  encore  chez  les  écrivains  du 
XVII'  siècle  ;  Je  n'en  donnerais  pas  un  estiflet. 

*  ESTiM.iTiOJl ,  s.  f.  Mot  employé  par  J.  J. 
Rousseau  pour  estime  ou  manière  de  voir  :  Sans 
éf/ard  à  Vesiimation  des  hommes.  —  Philos.  Es- 
timation ,  premier  jugement,  opinion  provisoire 
admise  sans  examen  et  sans  critique.  Ce  fut  la 
doctrine  de  l'estimation  qui  lit  la  célébrité  d'A- 
beilard.  Il  admettait  sous  ce  nom  ,  comme  provi- 
soire seulement,  toute  notion  admise  par  la  foi , 
mais  non  encore  vérifiée  par  la  raison  et  reçue 
comme  avérée  dans  le  domaine  de  la  science.  La 
doctrine  de  restimation  fut  vivement  attaquée 
par  saint  Bernard,  qui  la  Ot  condamner  par  le 
concile. 

F.STlMATOinE ,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  l'es- 
timation. —  Droit  rom.  yïction  vstimatoire ^  celle 
qui  avait  pour  objet  de  déterminer  la  nature  d'un 
contrat  de  prêt,  d;  vente  ,  de  louage,  etc. 

"  ESTIMER,  V.  a.  Mar.  Calculer  le  sillage  d'un 
navire,  afin  de  reconnaître  par  approximation  le 
lieu  où  l'on  se  trouve, 

ESTiOîV,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Vindelicie. 

ESTIVAL,  s.  m.  (de  l'allem.  stiefel ,  botte).  Ar- 
chéol.  Ancienne  chaussure;  bottine. 

ESTIVASDIER  ,  S.  m.  Agric.  Celui  qui  aide  à 
couper  les  blés  moyennant  une  portion  de  gerbes 
ou  de  grain.  V.,  ci-dessus,  estibade. 

*  ESTIVE,  s.  f.  Archéol.  Instrument  de  mu- 
sique ,  espèce  de  cornemuse.  —  Mar.  Sur  la  Mé- 
diterranée, lest  mobile  qu'on  mettait  dans  les 
galères.  —  Mettre  un  navire  en  estive ,  répartir 
convenablement  la  charge. 

'  ESTIVER,  V.  a.  Ëcoii.  rur.  Estiver  des  bes- 
tiaux,  les  conduire  aux  pâturages  d'été,  d'ordi- 
naire sur  les  montagnes. 

ESTOBLAGE,  S.  m.  (du  lat.  stipula,  chaume). 
Droit  qu'on  payait  autrefois  au  propriétaire  d'un 
champ  d'où  la  récolle  avait  déjà  été  enlevée,  pour 
pouvoir  y  mener  les  pourceaux  et  leur  faire 
paître  les  estcules  ou  éleules. 

"estoc,  s.  m.  Autrefois  tronc  d'arbre, 
souche;  de  là  sans  doute  l'expression  proverbiale 
être  de  bon  estoc,  pour,  appartenir  à  quelque 
bonne  famille.  — •  llisl.  eccl.  Grande  épée  de  ver- 
meil que  le  pape  bénissait  solennellement  la 
veille  de  Noël,  lorsqu'il  voulait  en  faire  don  à 
quelque  prince  catholique,  vainqueur  des  infi- 
dèles. Le  roi  de  Pologne  Sobieski ,  le  doge  de  Ve- 
nise Morosini  et  le  prince  Eugène  de  Savoie  ont 
été  honorés  de  l'estoc  papal.  —  Techn.  Vase 
aplati  sur  lequel  le  faïencier  empile  la  terre 
molle.  —  Instrument  avec  lequel  il  arrondit  les 
vases  sur  le  tour.  —  Estoc  volant,  bâton  ferré 
trés-courl  qu'on  pouvait  porter  caché  sous  ses 
habits. 

"  ESTOCADE,  9.  r.  Longue  épée  en  forme  de 
spatule  dont  on  se  servait  à  cheval.  —  Il  y  avait 
aussi  une  épée  pointue,  longue  de  trois  pieds  et 
demi,  qu'on  appelait  estocade;  elle  était  bien 
différente  de  la  première. 

KSTOCADEiR,  S.  m.  Fig.  Solliciteur.  Searron 
a  dit  :  Estocadeur  à  toute  outrance. 

"  ESTOCAfiE  ,  S.  m.  Auc.  cout.  Droit  de  quatre 
deniers  qui  était  dû  au  seigneur  lorsqu'on  ven- 
dait un  héritage. 

ESTOIR,  s.  m.  Pèche.  Sorte  de  tramail  dont 
on  se  sert  sur  la  Gironde  pour  prendre  des  tur- 
bots et  des  soles. 

*  ESTOMAC  ,  8.  m.  Techn.  Estomac  de  Vcn- 
ctume,  morceau  de  fer  qui  fortifie  la  partie  anté- 
rieure de  l'enclume. 

ESTOQiER  ,  V.  a.  et  n.    Ilist.    Frapper  d'estoc 
ou  de  pointe.  —  Agric.  Briser  les  mottes  de  terre. 
ESTORASCE,  S.  f.  Auc.  prat.  Augmentation  de 
COUPI..  I. 


EST 

la  dot,  soit  par  don  gratuit,  soit  par  droit  de 
succession. 

ESTORBAGE,  S.  m.  llisl.  inilit.  Signal  pour 
rassembler  les  gens  de  guerre. 

ESTOIPLV,  s.  m.  Art  milit.  Pelote  d'éloupc 
dont  on  se  sert  pour  bourrer  le  canon. 

ESTRADER,  V.  n.  Uist.  milit.  Battre  l'estrade. 
—  Il  s'est  dit  au  fig.  des  malfaiteurs  qui  faisaient 
le  guet  sur  les  grandes  routes  pour  surprendre  et 
voler  les  passants. 

*  ESTRADIOT,  s.  m.  (du  gr.  aTpaTi(ÔTT|î,  sol- 
dat). Ilist.  milit.  Nom  qu'on  donnait  aux  Albanais 
qui  se  mettaient  au  service  di;  Venise  ou  de  la 
France.  En  France,  c'était  un  corps  de  chcvau- 
légers.  V.  sTRAniOT,  au  Complément. 

ESTRAHÉRE,  S.  f.  Féod.  Droit  qui  était  dû  au 
seigneur  sur  les  biens  délaissés  par  un  défunt  ou 
par  un  absent.  —  Le  roi  exerçait  aussi  ce  droit 
qu'on  appelle  encore  estraiére  et  estrayère.  Les 
biens  saisis  ainsi  s'appelaient  eux-mêmes  bien» 
cslrayers. 

ESTRAMADURE,  n.  pr.  f.  Cèogr.  Contrée  de 
l'Espagne  et  du  Portugal.  V.,  plus  loin,  estrû- 

MADCnE. 

ESTRASiD  ou  STRAXD,  S. m.  (en  angl. s(ranrf). 
Mar.  Partie  d'une  côte  sablonneuse  et  plate  que  la 
mer  couvre  et  découvre  tour  à  tour  dans  ses  flux 
et  reflux. 

ESTRWGEL,  adj.  m.  Philol.  Se  dit  d'une 
forme  particulière  de  lettres  qui  constituent,  à  ce 
qu'on  croit,  l'ancien  alphabet  chaldaïque.  Aujour- 
d'hui les  caractères  estrangels  servent  de  majus- 
cules pour  le  syriaque. 

ESTRAWiCii  LE  ,  s.  f.  Écou.  rur.  Instrument 
qui  sert  à  marquer  les  bestiaux. 

*  ESTRAPADE,  S.  f.  Sorte  de  supplice  qui  s'in- 
fligeait en  attachant  le  condamné  par  les  bras  ou 
par  les  mains  à  une  corde  qui  descendait  d'une 
poulie  fixée  à  une  potence.  On  élevait  ensuite  le 
patient  jusqu'à  ce  qu'avec  la  lète  il  touchât  la 
poulie  ,  puis  ou  le  laissait  retomber  en  lâchant 
tout  d'un  coup  la  corde  dont  l'extrémité  se  trou- 
vait d'avance  arrêtée  de  manière  à  ce  que  le  cou- 
pable restât  suspendu  à  quelques  pouces  du  sol. 
La  secousse  qu'il  recevait  en  tombant  était  hor- 
rible, et  le  moins  qu'il  lui  arrivât  élait  d'avoir  les 
bras  démis.  On  le  hissait  ensuite  de  nouveau  pour 
le  laisser  retomber,  et  cela  autant  de  fois  que  le 
portait  la  sentence.  Ce  supplice  fut  introduit 
en  France  sous  François  1".  On  appliquait  aussi 
Vestrupade  sur  mer,  mais  là  le  patient  n'était  lié 
que  par  le  milieu  du  corps.  C'est  ce  qu'on 
appelait  la  cale  sèche.  —  Au  jeu  de  l'hombre, 
on  appelle  estrapade  le  mauvais  coup  d'un  joueur 
qui,  ayant  joué  sans  prendre,  parce  qu'il  comptait 
gagner  avec  son  jeu  seul ,  finit  par  perdre  le  coup 
et  faire  la  bète.  —  Double,  triple  estrapade ,  tour 
que  font  les  danseurs  de  corde,  en  passant  deux 
ou  trois  fois  le  corps  entre  leurs  bras  et  la  corde 
qu'ils  tiennent.  —  Techn.  Chez  les  horlogers, 
outil  qui  sert  à  monter  le  grand  ressort  d'une 
pendule. 

ESTRAPOIRE,  S.  f.  Agric.  Outil  ou  faulx  en 

forme  de  croissant,  qui  sert  à  couper  les  chaumes. 

ESTRAYER,  ÈRE.  Anc.  législ.  V.,   ci-dessus, 

ESTRAnÉllE. 

ESTRiÎER,  V.  a.  Cout.  Aliéner,  céder,  aban- 
donner. Il  s'appliquait  surtout  au  mol  fief, 
quand ,  pour  s'exemiiler  des  charges ,  le  pos- 
sesseur prenait  le  parti  d'abandonner  son  fief 
et  d'en  faire  la  remise  au  seigneur  suzerain  : 
Estréer  son  fief. 

ESTREI.IX,  adj.  m.  (de  l'angl.  east,  orient; 
parce  que  les  villes  anséatiques  sont  à  l'E.  de 
l'Angleterre,  ou  parce  qu'elles  faisaient  le  com- 
merce d'Orient).  Se  disait  autrefois  pour  ster- 
ling, en  parlant  des  monnaies  d'Angleterre.  — 
On  se  servait  quelquefois  de  ce  mot  pour  dési- 
gner ce  qui  concernait  les  villes  anséatiques; 
ainsi  l'ancien  comptoir  anséalique  d'Anvers  s'ap- 
pelle encore  la  maison  des  Estrelins.  On  dit  aussi 
esterlin  et  ostcrlin. 

ESTRELLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Chaîne  très-éle- 
vée  de  montagnes  de  la  province  de  lleïra,  dans 
le  Portugal  ;  elle  se  détache  des  montagnes  de 
Cuadarrama,  et  va  se  perdre  dans  la  mer.  Biches 
carrières  d'albâtre. 

ESTREMADiiRE ,  n.  pr.  f.  (du  lat.  barbare, 
extrema  Durii,  pays  les  plus  éloignés  du  Duero). 
Géogr.  Nom  commun  à  deux  provinces  apparte- 
nant, l'une  à  l'Espagne,  l'autre  au  Portugal.' — 
Estrémadurc  espagnole,  contrée  d'Espagne  qui 
est  bornée  à  l'O.  par  le  Portugal.  Elle  forme  au- 
jourd'hui une  capitainerie  générale  qui  comprend 
deux  intendances,  celle  de  Badajoz  et  celle  de 
Cacérès.  680,000  hab.  Ch.-l.   Badajoz.  Sol  fer- 
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lile,  mais  irés-mal  cultivé.  —  Ettrémndure  pur- 
tufaise,  contrée  du  Portugal,  séiuréc  de  \'Es- 
trémadure  espar/note  par  la  province  d'Aloulèjo. 
1  million  d'hab.  ch.-l.  LislMmnc,  qui  est  aussi 
la  capitale  de  tout  le  royaume,  climat  Irès- 
chaud.  Hautes  monlagnes.  Tremblements  de  terre 
fréquents.  Commerce  de  sel.  —  On  lit  dans  un 
Dictionnaire  moderne  que  les  deux  EstrémaUure» 
sont  séparées  par  le  cours  du  Duéro.  C'eit  une 
double  erreur,  car  le  Duéro  va  du  royaume  du 
Léon  à  Oporto,  et  laisse  le»  Estrémadures  au 
midi. 

F..STRE.MOZ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forte  du 
Portugal,  province  d'Alentéjo.  3,300  hab.  Cita- 
delle. Arsenal.  Carrières  de  marbre. 

ESTRiF,  s.  m.  Querelle,  dispute.  Ce  mot  e«J 
vieux,  mais  on  le  trouve  encore  dans  La  Fontaine. 

ESTRi»,  IVE,  adj.  Capricieux,  rétif,  indocile. 
Vieux  et  inusité. 

ESTRiTiiiDE ,  n.  patron.  Hisl.  Descendant 
i'Estrith,  petite  fille  de  Ilarald  Illaatand,  lige 
des  anciens  rois  de  Danemark.  Les  Estrithides 
s'éteignirent  en  1392,  époque  de  l'union  do 
Calmar. 

ESTRIVER,  V.  a.  et  n.  Quereller,  disputer.  Il 
est  vieux,  et  ne  se  trouve  plus  après  Marot. 

ESTRIVIÈRES,  s.  f.  pi.  Techn.  Dans  les  fabri- 
ques de  soieries,  bouts  de  corde  attachés  aux 
arbalètes  des  lisserons. 

ESTROPE,  s.  f.  (en  angl.  strop).  Mar.  Cordage. 

ESTUAIRE,  S.  m.  (du  lat.  cBstitarium,  formé 
A'astus,  marée).  Partie  du  littoral  qui  n'est  cou- 
verte d'eau  qu'à  la  marée  montante.  —  Embou- 
chure de  fleuves  lorsqu'elle  forme  une  sorte  de 
golfe.  —  Espèce  d'étang  formé  par  les  eaux  de  la 
mer,  dans  lequel  les  anciens  nourrissaient  du 
poisson. — Céogr.  anc.  Ville  de  l'Hispanic,  à 
l'embouchure  du  fleuve  Bétis. 

*  ESTlRGEOîV ,  s.  m.  (en  lat.  sturio).  Zool. 
Genre  de  poissons  de  la  famille  des  chondrop- 
térygiens;  sa  chair  est  très-cstiinée.  La  femelle 
porte  plus  d'un  million  d'œufs  qu'elle  dépose 
dans  les  rivières  et  dont  on  fait  le  caviar. 

ESTIVAL ,  S.  r.  Anc.  cosl.  Y.  ESTIVAL ,  au  com- 
plément. 

ÉsiRiEiv,  s.  m.  Géogr.  anc.  Kom  d'un  petit 
peuple  de  l'ancienne  Gaule,  habitant  les  Alpes 
voisines  de  la  mer, 

*  ÉsiJLE,n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  ville  du  pays 
des  Équcs,  près  de  Tibur,  ou  Tivoli,  en  Italie. 

ÉSL'RIAL  ,  ALE,  adj.  Qui  concerne  le  liesoin 
de  manger,  la  faim.  Un  des  personnages  de  Piaule 
appelle  fériés  ésnriales, ioan  de  jeûne  ou  d'absti- 
nence, les  jours  où  il  ne  dtne  pas,  faute  d'invi- 
tations. Il  ne  peut  guère  s'employer  que  par 
plaisanterie. 

Ésis,  n.  pr.  m.  (pr.  éziice'j.  Mrth.  Dieu  dcj 
C.iiilois. 

ESVVARD  ,  6.  m.  (de  l'angl.  warden,  gardien). 
Vieux  mol  qui  voulait  dire  gardien. 

ÉSVÈTE,  n.  pr.m.  Temps  hér.  Nom  d'un  prince 
Iroyen ,  père  d'Alcanthée. 

ÉSVMVÈTE,  adj.  m.  (du  gr.  alî-jjjivci(â),  je 
règne,  je  distribue  la  justice,  les  conditions;  do 
alsa ,  lot;  vsjio,  je  partage).  Jlylh.  .Surnom  de 
liacchus.  On  voyait  à  Palras  une  statue  de  llac- 
chus  Ésymnilc,  qui  passait  pour  un  ouvrage  de 
Viilcain.  —  Titre  que  les  anciens  souverains  de  la 
Macédoine  portèrent  avant  de  prendre  le  litre  do 
roi. — Titre  des  magistrats  mensuels  qui  gou- 
vcrnaieut  la  ville  de  clialcédoine ,  ainsi  que  du 
président  des  jeux  du  cirque  et  des  athlètes  qui 
restaient  vainqueurs. 

ÊsvM^is,  n.  pr.  m.  (pr.  isimentiee).  Temps 
hèr.  Grec  tué  par  Hector. 

ESZET.K  ou  ESSECK,  n.  pr.  tn.  Céogr.  ville 
forte  des  Elals  autrichiens,  capitale  de  l'Escla- 
vonie,  sur  la  Dravc.  10,000  hab.  Excellent  vin 
appelé  vitlauer  weiii.  Casernes  cl  casemalei  pour 
30,000  hommes. 

ESZTERUUM  ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Petite  ville  de 
Hongrie,  cercle  en  deçà  du  Danube.  ii.OflO  hab. 
Ilains  ;  pont  volant  sur  le  Danube;  magnifique 
église  ;  résidence  de  l'arelicvèque ,  primai  de 
Hongrie.  C'est  l'ancienne  Strigonia.  On  l'appelle 
aussi  Gran. 

'  t.TK,  S.  m.  Philol.  Septième  leltrc  cl  troi- 
sième voyelle  do  l'alphabet  grec  (ti).  Dans  la 
prononciation  érasmicnne,  éta  équivaut  à  \'e  long 
des  Latins.  Dans  la  prononciation  reuchlienne  et 
moderne,  Yita  a  le  son  de  l'i.  Le  syslènie  d'Erasme, 
étacisme,  est  fondé  sur  ce  que  dans  les  mois  que 
les  Romains  empriintérenl  des  (irecs,  et  ces  mots 
sont  nombreux,  ils  remplaçaient  toujours  Ytta 
par  un  c.  V.  étacisme  cl  itacisme,  au  Com- 
plément. —  Vtla  ,  considéré  comme  signe   nu- 
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inèrique,  vaut  huit,  quand  il  est  marqué  à  droite 
d'un  accent  supérieur  /]',  Pt  liuit  mille  quand 
l'accent  est  à  gauclie  et  qu'il  est  inférieur  ,71.  — 
tUa  désigne  le  septième  livre  de  l'Iliade  ou  Uo 
l'Odjssée. 

"  KTAni.E  ,  s.  r.  l'rov.  Fermer  l'élable  quand 
les  bœiifs  n'y  sont  plus,  apporter  le  nméde 
quand  le  mal  est  consommé.  —  On  dil  familière- 
ment de  gens  dont  le  caractère  est  peu  sociable 
gif'it  tftir  font  nnt.'  ctable  à  pari.  —  Mar.  Conli- 
nuatiun  de  la  quille  du  navire,  depuis  l'endroil 
où  elle  cesse  d'être  droite. 

*  ÉT,VB  m,  V.  a.  .Mar.  Établir  une  voile,  la 
déployer  et  la  placer  de  manière  à  ce  qu'elle  re- 
çoive le  vent.  —  S'élnhlir  se  dil  d'un  vaisseau  qui 
s'alTourclie  dans  une  rade  pour  y  passer  quelque 
temps.  —  Couslr.  Établir  te  bois,  faireunc  mar- 
que à  la  place  où  doit  se  donner  le  coup  de  scie, 

'  ÉT.Mti.isstMEVT,  S.  m.  Il  signiliait  autrefois 
statut,  règlement,  ordonnance.  Ou  ne  l'emploie 
dans  ce  sens  que  pour  désigner  les  èdils  et  règle- 
ments publiés  par  saint  Louis.  Ces  èlabtissemfnts 
ne  sont  pas  a  Ire  chose  que  la  concordance  du 
droit  français  avec  <  e  qu'on  connaissait  alors  c 
droit  romain.  C'est  à  la  fois  un  code  civil  et  un 
code  criminel.  —  lam.  Faire  ««  itablissement , 
s'arranger  quelque  part  comme  si  on  devait  y 
rester  toujours. 

ÉrA(:is.»lli ,  s.  m.  Se  dil  du  système  de  pro- 
nonciation grecque  d'Krasme.  V.  érassiien  ,  au 
Coinptèrnent,  \.'élacismc,  opposé  i  Vilacisme, 
est  ainsi  appelé  parce  que  le  t,  grec  devrait,  selon 
ce  système,  être  prononcé  comme  un  e  long. 

KrvciSTK,  s. m.  liiilol.  l'artisan  de  l'élacisme. 

ËTAILI.ISSACE  ,  S.  m.  Agric.  Opération  qui 
consiste  à  couper  les  pousses  les  plus  faibles 
d'un  taillis  pour  que  les  autres  profitent  davan- 
tage des  sucs  de  la  terre  et  deviennent  plus 
fortes  et  plus  belles. 

"  ÉTilv,  s.  m.  Métal  connu  dès  la  plus  haute 
antiquité,  bien  qu'il  ne  se  rencontre  pas  à  l'état 
nalir,  car  il  ne  se  trouve  que  combiné  avec  lo 
soufre  ou  l'osygène  ;  dans  ce  dernier  cas  il  forme 
la  cas=iléride.  L'odeur  de  l'clain  est  asseï  forte; 
quand  on  le  plie,  il  fait  entendre  un  petit  bruit 
qu'on  appelle  le  cri  de  t'élain.  l'ni  au  1er,  il 
donne  le  fer-blanc  ;  au  plomb  ,  au  zinc  et  quel- 
quefois au  bismuth,  c'cs.  \d  pulée  il'clain ;  au 
cuivre,  c'est  l'airain  ou  bronze  dont  on  fait  les 
cloches  ,  les  canons ,  etc.;  au  plomb  seul ,  la 
soudure. 

"  ÛTAiniOKI,  s.  m.  (du  gr.  èxalpo;,  camarade;. 
On  écrirait  mieui  hélairion. 

*  s'étaler,  v.  récip.  Mar.  Se  dit  de  deux  vais- 
seaux qui  voguent  ensemble  avec  une  égale  vi- 
tesse ,  et ,  pour  ainsi  dire ,  à  la  remarque  l'un  de 
l'autre. 

"  KTAIJER,  9.  m.  Dans  la  Normandie,  clâturc 
grossièrement  faite ,  qui  a  pour  but  d'empêcher 
les  bestiaux  de  pénétrer  dans  les  terrains  cultivés. 

ÉTAM.VCCIiE,  S.  f.  .Mar.  Nœud  qui  Uie  le  bout 
d'un  cdble  à  l'organeau  d'une  ancre. 

*  LTALOX,  s.  m.  Avant  la  révolution,  poinçon 
que  les  cartiers  de  Paris  étaient  tenus  de  déposer 
au  ChStelel  de  Paris,  et  sur  lequel  ils  se  réglaient 
pour  la  fabrication  des  cartes. 

*  LTAi.O.WEMiiijix,  s.  m.  Féod.  Droit  que  les 
seigneurs  prélevaient  sur  tous  individus  qui  se 
servaient  de  mesures  étalonnées ,  dans  l'étendue 
de  leur  juridiction. 

*  ÉrAMBR\I ,  s.  m.  Mar.  Ouverture  pratiquée 
dans  l'épaisseur  de  chaque  pont  d'un  navire  pour 
le  passage  des  mâts ,  des  pompes  et  des  cabes- 
tans. On  garnit  Vétambrai  d'un  cercle  de  bois  ou 
de  fer. —  l'ièce  qui  affermit  le  mât.  —  ÉJIambrair, 
que  donnent  plusieurs  éditions  du  Dictionnaire, 
est  une  faute 

*ÉTAHL\E,  s.  f.  Étoffe  mince  et  légère  de 
laine  non  croisée ,  composée  d'une  chaîne  cl 
d'une  trame.  —  s.  f.  pi.  Organes  sexuels  mâles 
des  plantes  phanérogames,  placés  sous  les  enve- 
loppes llorales  ,  près  du  pistil ,  quand  la  fleur 
est  hermaphrodite,  ou  lout  à  fait  isolés,  quand 
la  fleur  est  uBisexuelle.  —  Les  étamines  sont 
libres  ou  soudées  entre  elles  en  un  ou  plusieurs 
faisceaux. 

*  ÉTAMOIR ,  s.  m.  Techn.  Palette  de  bois  gar- 
nie de  fer-blanc,  sur  laquelle  on  frotte  le  fer  à 
souder  pour  en  faire  l'essai.  —  Ais  sur  lequel  on 
fixe  une  plaque  de  fer  sur  laquelle  le  vitrier  fait 
fondre  la  soudure  et  la  poix-résine. 

•ÉTAili'E,   s,   f.    Arts  et   met.    En  général, 

morceau  d'acier  trempé  dans  lequel  des  objets, 

des  ornements  sont  gravés  en  creux,  et  dont  on 

«e  sert  dans  beaucoup  d'arts  pour  obtenir  par  le 

■  battage  ,  la  fonlo  ,  etc.,  ces  même?  ornamenls  en 


relief.  L'orfèvre,  le  bijoutier,  le  graveur  de  f  acheta 
se  servent  A'tlampes.  On  dil  aussi  dans  ce  sens 
esla}n)ie. —  Outil,  empreinte  en  relief  qu'emploie 
le  coutelier  i>our  imprimer  son  nom  et  sa  marque 
sur  ses  ouvrages.  —  Outil  de  serrurier  pour  river 
les  boulons.  —  Poinçon  qui  sert  à  former  la  léte 
du  clou  d'ipingle.  —  Batte  pour  pélrir  la  lerre 
à  pipe. 

*  ÉTAMPES,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  France, 
Seine  et  Oise.  8,000  hab.  Crains  et  farine.  — 
Cette  ville  fut  érigée  en  comté  par  Charles  IV  en 
4327  ,  cl  en  duché  par  François  1".  A  la  mort  du 
duc  de  Vendôme,  lils  naturel  de  Henri  IV,  le 
duché  d'Élampes  rentra  dans  le  domaine  de  la 
couronne. 

ÉTAMPEl'R,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  élampe. 

ÉT\MI>OIS  ,  OISE  ,  adj.  et  s.  Habitant  d'Ktam- 
pes. — Qui  concerne  celle  ville  ou  ses  habitants, 
—  Étampois ,  s.  m.  Territoire  d'Élampes. 

*  ÉrwpiRE,  s.  f.  Techn.  Kvasement  que  pré- 
sente l'entrée  ou  l'orifice  extérieur  d'un  trou 
percé  dans  une  plaque  de  métal. 

ÉTA\CE,  s.  f.  Mar.  Morceau  de  bois  droit  qui 
se  coupe  de  longueur  et  qui  remj)lace  au  besoin 
l'éponlille.  —  Élance  à  coches  ou  à  taquets, 
épontillc  par  le  moyen  de  laquelle  on  descend 
jusqu'à  fond  de  cale. 

ÉTAîvr.iiE,  s.  f.  Kcod.  Droit  de  banvin.  —  On 
appelait  autrefois  élanche  l'opération  consistant 
à  etanrher.  On  dit  encore  à  claïuiie  d'eau , 
jusqu'à  ce  qu'il  no  reste  plus  rien  à  tirer.  — 
Mettre  un  balardcau  à  rlanctie ,  metlre  à  sec  la 
partie  de  canal  ou  de  fossé  qui  est  fermée  parce 
bâlardi'au.  — Entretenir  lei  toits  à  étanclie,  dans 
un  élat  tel  que  l'eau  ne  puisse  pénétrer  au  tra- 
vers, —  Élanche ,  adj.  Mar.  Se  dit  d'un  bâtiment 
ou  de  tout  autre  corps  que  l'eau  ne  peut  tra- 
verser. 

ÉTANÇOT  ,  s.  m.  Se  disait  d'un  tronc  d'arbre 
coupé,  d'une  souche. 

ÉTAVDOA',  S.  m.  Ilot.  Nom  vulgaire  de  la  bu- 
grane  ou  arrête-bœuf. 

*  ÉTAKG ,  s.  m.  Ce  mol  qui ,  dans  son  accep- 
tion ordinaire,  doit  s'entendre  d'un  petit  lac  maré- 
cageux, non  traversé  par  des  eaux  courantes,  a 
été  étendu  aux  lacs  artificiels  qu'on  creuse  ou 
qu'on  dispose  pour  y  nourrir  du  poisson  ,  ou 
pour  y  faire  enlrer  de  l'eau  de  mer  et  y  recueillir 
du  sel.  —  A>  voir  pins  qu'un  étanij  ,  expression 
proverbiale,  ne  savoir  ce  qu'on  fait.  —  Étumj  de 
Salotnon ,  trois  vastes  réservoirs  situes  dans  le 
voisinage  do  Uethléem  et  remarquables  par  la  so- 
lidité de  leur  construction.  Ils  fournissent  d'eau 
l'aqueduc  de  Jérusalem.  —  Canal  des  étangs, 
dans  le  dép.  de  l'Hérault.  C'est  un  canal  qui  fait 
communiquer  ensemble  les  étangs  dcThau,  de 
rérols  ,  de  Maguelonne  et  de  .^languis.  Ces  étangs 
ont  eux-mêmes  des  communications  avec  la  mer. 

ÉTAsm  ,  n.  pr.  m.  Astr.  Nom  de  l'étoile  y  de 
la  constellation  du  Dragon. 

*  ÉTASi  (e\).  Loc.  adv.  dans  l'anc.  adniinislr, 
foreslière.  Ces  mot  s'employaient  en  parlant  de 
ce  qui  est  sur  pied,  notamment  des  arbres,  Il 
était  défendu  de  vendre  des  arbres  en  étant  avec 
tes  chablis. 

*  ÉTAPE,  s.  f.  Place  publique  où  les  marchands 
de  la  campagne  ou  forains  étaient  obligés  d'ap- 
porter leurs  denrées  ou  marchandises  pour  les 
vendre.  A  Paris,  l'étape  fut  longtemps  sur  la 
place  de  'Crève.  On  la  transporta  plus  tard  à  la 
place  qu'occupent  les  marchés  actuels. — Éieux 
d'étape,  se  disait  des  villes  où  les  troupes  en 
route  reçoivent  les  vivres  et  le  logement.  —  On 
appelait  carte  d'étape  ime  carte  <|ui  indiquait 
l'itinéraire  à  suivre.  Les  étapes  ont  été  suppri- 
mées, et  remplacées  par  une  indemnité  de  route 
proportionnée  au  grade  ;  mais  le  mot  étape  a  été 
conservé. —  Fille  d'étape,  se  dit  en  Suéde  et 
dans  quelques  autres  contrées ,  des  villes  qui 
peuvent  seules  recevoir  les  denréts  nécessaires  à 
la  consommalion  et  les  distribuer  ensuite  à  d'au- 
tres villes  de  l'intérieur. — techn.  Étape,  sorlo 
d'enclume  à  l'usage  du  cloutier, 

*  ÉTAPLES  ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  de  France , 
dép,  du  Pas-de-Calais,  2,000  hab.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  Charles  Vlll  signa  en  1492,  le 
traité  par  lequel  il  s'engageait  à  payer  au  roi 
d'Angleterre,  Henri  Vil,  les  arrérages  de  la  pen- 
sion promise  à  Edouard  IV,  plus  une  rente  an- 
nuelle. 

*  ÉTAT  ,  s.  m.  Société  d'hommes  unis  ensem- 
ble dans  un  intérêt  commun,  sous  la  dépendance 
d'un  même  gouvernement. — Territoire  habile  par 
celte  société  ;  Grands  États,  petits  États  ;  États 
souverains. — Gouvernement  d'une  nation.^/fai- 
son  d'État ,  motifs  mystérieux  qui  ont  déterminé 


un  acte  que  la  politique  a  pu  exiger,  mais  que 
la  morale  n'approuve  pas  toujours  — Maximes 
d'État,  celles  d'après  lesquelles  se  conduisent 
ceux  qui  gouvernent.  On  dit  dans  le  même  sens 
crime  d'État,  vertu  d'Étal.  —  l'rat.  Lu  procèi 
est  en  étal ,  quand  on  fait  de  part  el  d  autre 
toutes  les  procédures  el  productions  nécessaires. 
—  Étals,  toutes  les  professions  en  général,  les 
différcnles  classes  de  citoyens  dont  une  nation  se 
compose.  Dans  l'ancienne  P.ome,  il  y  avait  trois 
étals,  les  sénateurs  ou  patriciens,  les  chevaliers 
el  le  peuple.  Les  esclaves  ne  formaient  point  un 
élat.  chez  les  peuples  modernes,  il  y  a  trois  états: 
le  clergé,  la  noblesse,  le  peuple;  mais  quelque- 
fois le  peuple  se  divise  en  bourgeoiset  en  paysans; 
le  nombre  des  états  est  alors  de  quatre.  Celle  di- 
vision en  trois  états  était  la  hase  de  la  société 
française  avant  HSO. — On  donnait  aussi  le  nom 
i'étals  provinciaux  ou  états  aux  assemblées  qui 
se  tenaient  dans  quelques  provinces  qui  avaient 
conservé  le  droit  de  s'imposer  elles-mêmes,  tant 
pour  contribuer  proportionnellement  aux  charges 
de  VÉlal  que  pour  fournir  à  leurs  propres  dé- 
penses. On  appelait  ces  provinces  paiis  d'états. 
Ces  pays  avaient  leurs  milices  bourgeoises,  choi- 
sissaient leurs  magistrats,  se  régissaient  par 
leur  propres  coutumes.  La  Bretagne,  la  Bour- 
gogne, le  Languedoc,  la  Provence,  le  DauphinA 
et  le  Béarn  étaient  des  pays  d'étals.  —  Étals  gé~ 
néraux  de  France,  assemblée  des  membres  des 
trois  ordres  de  la  nation,  le  clergé,  la  noblesse 
el  le  tiers-étal  ou  bourgeoisie.  Les  états  généraux 
remplacèrent  les  champs  de  mars  et  de  mai ,  les 
plaids  et  les  parlements;  mais  avec  celte  diffé- 
rence que  dans  les  états  généraux  convoqués  pour 
la  première  lois  sous  ce  nom  par  Philippe  le  Bel, 
en  1302,  les  c  nimunes ,  déjà  émancipées  par 
Louis  VI ,  sont  appelées  sous  le  nom  de  licrs- 
élat,  pai  ce  que  leur  consentemeut  était  nécessaire 
pour  rétablissement  de  l'impôl.  Celte  assemblé» 
des  trois  ordres  eut  lieu  à  Paris  dans  l'église 
de  Notre-Dame. —  Philippe  le  Bel  les  réunit  de 
nouveau  à  Tours  en  1308  ,  pour  traiter  de  l'affaire 
des  Templiers.  —  Philippe  V  convoqua  les  états  k 
Paris,  en  1317. — W.s  états  ç/énéraux  de  1328, 
déclarent  que  la  couronne  de  France  appartient 
à  Philippe  VI  el  repoussent  les  prétentions  d'E- 
douard III ,  roi  d'Angleterre  — En  1333  les  étals 
sont  convoqués  par  Philippe  VI,  à  la  Sainte- 
(hapelio. —  États  généraux  de  1355,  ceux  qui 
furent  convoqués  parle  roi  Jean,  —  États  géné- 
raux An  1337,  ceux  que  convoqua  le  dauphin 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean.  —  Les  é^tr/s  fu- 
rent réunis  en  1358  à  Compiègne;  en  1359  à 
Paris,  et  eu  1369  dans  celle  même  ville  sous 
Charles  V.— Des  élals  généraux  eurent  lieu  en 
13S0,  1382  et  1412,  sous  Charles  VI.— En 
1420,  une  assemblée,  sous  le  nom  usurpé  d'états 
généraux,  fut  convoquée  à  Paris  par  Henri  V, 
roi  d'Angleterre. — -Louis  XI  convoqua  les  états 
généraux  en  1468  pour  délibérer  sur  les  apa- 
nages des  enfan  ts  de  France.  —  États  généraux  de 
Tours,  ceux  qui,  sous  Charles  VIII,  nommèrent  un 
conseil  de  dix  membres  et  confièrent  la  régence 
au  (lue  d'Orléans. — Etats  généraux  de  1506  sous 
Louis  XII,  el  de  1558  sous  Henri  H.  —  États  gé- 
néraux d'Orléans  et  de  Ponluise,  ceux  de  1560  à 
la  fin  du  régne  de  François  II  et  de  1561  au  com- 
mencement ilu  règne  de  Charles  IX.  —  États  gé- 
néraux de  Moulins,  convoqués  par  Charles  IX 
en  1566.  —  Élals  généraux  de  JUois  ou  états  de 
Jilois,  assemblés  par  Henri  III,  en  1577. —  /::tats 
de  Jîtoi?,,  deuxième  assemblée  des  élals,  sous 
Henri  111  ;  en  1588,  Guise  y  fut  assassiné. — 
États  généraux  de  1614,  ceux  qui  fuient  convo- 
qués par  Louis  XIII.  Après  cette  assemblée,  les 
états  généraux  cessent  de  so  réunir  pendant 
175  ans;  convoqués  de  nouveau  par  Louis  XVI, 
ils  s'ouvrent  le  5  mai  1739  el  commencent  la  ré- 
volution française.  Sur  le  refus  des  deux  premiers 
ordres  de  i)rocéder  en  commun  avec  le  tiers-état 
é  la  vérification  des  pouvoirs,  celui-ci  se  consti- 
tua en  assemblée  nationale —  États  généraux  de» 
Provinces-Unies,  l'assemblée  des  dépulés  des 
sept  provinces  unies  des  Pays-Bas  septenlrionaui 
qui  secouèrent,  en  1682,  le  joug  de  l'Espagne, 
prononcèrent  la  déchéance  de  Philippe  II  cl  don- 
nèrent le  titre  de  slathouder  à  Guillaume  1", 
prince  d'Orange.  Toutefois  l'assemblée  ne  se  dé- 
pouilla point  de  la  souveraineté,  el  sous  le  nom 
A'états  généraux,  elle  l'a  gardée  jusqu'à  l'érection 
de  la  Hollande  en  royaume.  C'esl  par  une  sorte 
d'extension  que  les  "liistorieus  les  ont  appelés 
états  généraux  de  Hollande  ;  celte  dénomination 
n'a  jamais  été  officielle.  —  En  Belgique  el  en 
Hollande,   on  nomme  encore  états  généraux  la 
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réunion  des  deux  chambres,  et  éiaUproviaçktux, 
des  assemblées  particulitrcs  des  éUts  de  chacune 
des  provinces  ;  ces  assemblées  ont  à  peu  près  les 
mêmes  atlribulions  que  les  conseils  géncraui  de 
département  en  France.  —  Étals  de  l'Église  ou 
États  romains.  V.  le  mot  église  du  Complément. 
—  États-Unis  de  V Amérique  du  Aordj  ou  absol. 
États-Unis,  vaste  contrée  de  l'Amèriqu;'  septen- 
trionale, formant  une  république  lédérative  qui  se 
compose  de  vingt- six  Etats  ou  républiques  dis- 
tinctes (y  compris  le  Texas",  plus  trois  territoires, 
le  district  fédéral  de  Washington  et  le  district  oc- 
cidental de  l'Urégon.  La  superficie  des  Elals-Cnis 
est  de  5,0.30,000  kilom.  carrés;  la  population 
8*élèvc  à  17  millions  d'hommes  de  race  européenne 
et  2  millions  de  nègres  esclaves  ;  3b0,000  Indiens 
et  à  peu  prés  autant  de  nègres  libres  forment  le 
reste.  Le  gouvernement  se  compose  d'un  prési- 
dent dont  les  fonctions  durent  quatre  ans ,  d'un 
sénat  composé  de  deux  députés  de  chaque  Rlat, 
élus  pour  six  ans,  et  d'une  chambre  des  représen- 
tants élus  par  le  peuple  pour  deux  ans.  La  réunion 
des  deux  chambres  forme  le  congres,  siégeant  à 
Washington.  On  appelle  aussi  cet  État  VUnion. 
Ce  fut  en  17'75  que  commença  l'insurrection 
américaine,  qui,  soutenue  par  la  Irance,  finit 
par  arracher  a  l'Anglelerre  celte  immense  colo- 
nie.—  États-Unis  de  l'Jmériqve  centrale,  de 
V Amérique  du  Sud,  de  llio  de  la.  Nota,  du 
Mexique,  des  iles  Ioniennes. \.  guatem.\i.a,  sud, 
PLATA,   MF.XIQLË  et  losiF.s ,  au  Complément. 

*  ÉTAL',  s  m.  Techn.  l'resse  de  fer  à  vis.  Il  se 
compose  en  général  de  deux  leviers  à  mâchoires 
qu'on  serre  à  volonté  l'un  contre  l'autre  au  moyen 
d'une  vis  à  pas  carrés  qui  les  traverse.  Les  mâ- 
choires sont  acérées  et  taillées  en  lime.  On  les 
appelle  mors  de  l'étau. 

KTALPnAGE,  S.  m.  Agric.  Action  d'élaupiner. 
ÉT.itpix.  Il,  V.  a.  Agric.  Étendre  la  terre  que 
les  taupes  ont  soulevée  en  fouissant. 
ÉTAUPi\iEn,  s.  m.  V.  TAUPiKU,  au  Compl. 

*  ÉTAïER,  V.  a.  On  dit  d'un  homme  qui,  dans 
un  accès  de  crainte  ou  de  méfiance,  voudrait 
prendre  des  précautions  contre  des  événements 
impossibles ,  qu'i/  clierche  à  étayer  le  ciel. 

'ÉTÉ,  s.  m.  Une  des  ligures  de  la  contre- 
danse. 

ÉTUiGNEBR ,  ElSE ,  adj.  ct  S.  Néol.  ,Se  dit  au 
fig.  de  celui  qui  éteint  ou  cherche  à  éteindre  les 
lumières. 

"ÉTElc:\'OlR,  s.  m.  Fig.  mais  trivial.  Ce  qui 
éteint  le  sentiment,  le  génie  :  C'est  l'éteignoir  de 
la  pensée.  —  Chevalier  de  téteignoir,  nom  que 
les  libéraux  de  la  restauration  donnaient  à  leurs 
adversaires,  qu'ils  s'efforçaient  de  représenter 
comme  ennemis  des  lumières  et  des  progrès.  — 
On  appelle  encore  éleignoir  un  homme  qui,  par 
sa  présence,  vient  troubler  le  plaisir,  la  gaieté 
qui  régnait  dans  une  compagnie.  —  liot.  .\om 
vulgaire  de  plusieurs  champignons  qui  affectent 
la  forme  de  l'éteignoir  :  Éleignoir  blanc,  éleignoir 
doré,  brun,  etc. 

*  ÉTEIXDRE,  V.  a.  Éteindrela  chaux,  mettre 
la  chaux  vive  en  contact  avec  l'eau  dans  un  ré- 
servoir ou  bassin ,  ce  qui  forme  l'hjdrate  do 
chaux  ,  lequel ,  mêlé  avec  du  sable ,  compose  le 
mortier. 

"  ÉTF.IXT,  ÉTEUTE  ,  part,  et  adj.  Prat.  A 
chandelle  éteinte,  ou  à  éteinte  de  chandelle, 
adjudication  qui  durait  jusqu'à  l'extinction  d'iuic 
petite  bougie  que  l'on  allumait.  On  dit  aujour- 
d'hui à  l'extinction  des  (eux.  —  l'harm.  Mercure 
éteint,  mercure  Icllemcul  trituré  et  mêlé  avec 
d'autres  substances,  qu'il  n'est  plus  possible  de 
reconnaître  dans  le  mélange  aucun  globule  mé- 
tallique. 

*  LTE\nARD,  s.  m.  Féod.  Signe  d'investiture 
d'iui  comté,  comme  le  cercle  d'or  pour  une 
principauté,  et  comme  l'anneau  pour  les  autres 
seigneuries.  —  Les  Turcs  appellent  étendard 
céleste  celui  qu'ils  prétendent  avoir  été  porté  par 
Slahomet  dans  les  combats.  L'étendard  céleste  est 
vert. 

*ÉTEJ1DE|,LE,  S.  f.  Sac  de  crin  dans  lequel  on 
renferme  les  graines  oléagineuses  déjà  broyées, 
afin  de  les  so\imettre  à  l'action  de  la  presse.  On 
dit  aussi  étreinte. 

ÉTE\DERIE,  S.  f.  Lieu  oii  l'on  étend  les  ob- 
jets de  toute  nature  qu'on  veut  faire  sécher. 

"  ÉTEMiitE,  V.  a.  Quand  on  voit  un  individu 
qui  se  réveille  s'étaler  d'une  manière  indécente, 
on  dit  prov.  et  fam.  :  Le  cuir  ne  sera  pas  cher 
celte  année,  les  veaux  s'étendent.  —  Étendre  son 
jeu,  montrer  ses  cartes  quand  on  croit  le  coup 
infailliblement  gagné.  —  Au  trictrac ,  distribuer 


les  dames  sur  le  plus  grand  nombre  de  flècbci 
possible ,  afin  de  faire  facilement  des  cases. 

"  ÊTE'.nr,  lE,  adj.  Se  dit  d'un  terme  qui  a 
de  l'extension  ou  de  l'étendue.  —  Les  grammai- 
riens arabes  appellent  étendues  toutes  les  lettres 
de  leur  alphabet,  ii  l'exception  du  sad ,  dhaU,  iha 
et  dha,  qu'ils  appellent  voûtées. 

'  ÉTEADtE,  S.  f.  Il  seditahsol.  de  l'espace  : 
Les  corps  sont  situés  dans  l'étendue.  L'éten- 
due de  l'espace.  L'étendue  est  une  propriété  des 
corps.  —  Log.  Propriété  des  noms  appcllalifs 
ou  des  idées  de  s'appliquer  à  un  grand  nombre 
d'objets  dilTorents  :  IJétendueou  l'extension  d'un 
terme  est  en  raison  inverse  de  sa  comprélien- 
sion.  —  .Mus.  Dislance  entre  le  ton  le  plus  grave 
et  le  plus  aigu  que  donne  la  voix  humaine  ou 
un  instrument.  L'elendue  ordinaire  de  la  voix 
n'est  que  de  deux  octaves.  Celle  d'un  instrument 
peut  aller  jusqu'à  sept  octaves;  il  y  a  des  orgues 
qui  ont  huit  octaves,  et  c'est,  selon  Fuler,  toute 
l'étendue  des  sons  appréciables  à  l'oreille  hu- 
maine; mais  un  physicien  moderne  a  pu  appré- 
cier et  faire  apprécier  une  échelle  beaucoup  plus 
vaste.  —  Éscr.  Avoir  beaucoup  d'étendue,  puss^ 
der  la  faculté  do  se  fendre  assez  pour  arriver 
jusqu'à  toucher  son  adversaire,  en  restant  toute- 
fois à  une  distance  assez  grande  pour  n'être  pas 
soi-même  atteint. 

ÉTÉOBL'TADE,  S.  m.  (du  gr.  ètïo?,  véritable: 
BoJTYiç,  Butés,  nom  propre;  véritable  descen- 
dant de  Ilutèsl.  Ant.  gr.  Membre  d'une  des  fa- 
milles sacerdotales  d'Athènes. 

ÉTÉOCLIS,  n.  pr.  m.  (pr.  éléohluce']-  Temps 
hér.  Fils  d'iphis.  Il  accompagna  devant  Thèbes 
les  sept  chefs  ligues  contre  laèocle ,  et  fut  tué 
par  Léadés  sous  les  murs  de  celte  ville.  C'est  à 
tort  qu'il  esl  classé  au  Dictionnaire  comme  un 
troisième  Étéocle. 

ÉTÉo.\E,  n.  pr.  f  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
néotie,  dont  les  habitants  allèrent  au  siège  de 
Troie.  —  s.  f.  Zool.  Genre  d'annelides. 

ÉTÉOMCE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Guerrier  Spar- 
tiate, fils  de  Itoethoiis ,  qui  suiv.t  Sléuélas  au 
siège  de  Troie. 

liTÉOMS,  n.  pr,  m.  (pr.  étéonuceX  Temps  hér. 
Descendant  de  Lcolus,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  béoti  n  e  d'Étéone.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Étéonée. 

ÉTER\ALE,  S.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  d'hérétiques  des  premiers  siècles  Ue  l'Église, 
qui  croyaient  le  monde  éternel,  et  prétendaient 
qu'il  demeurerait  toujours  tel  qu'il  se  trouvait  de 
leur  temps, 

"  ÉTEil.MTÊ,  s,  f.  Mylh.  Ancienne  déesse  allé- 
gorique à  laquelle  on  n'érigea  ni  temples  ni  aulels. 
Seulemenl,  on  la  voit  représentée  sur  des  médaille; 
impéiiales  avec  diffcrenls  symboles.  —  foire 
éternité,  titre  honorifique  d  nné  à  i(uelques  em- 
peieurs,  et  spécialemenl  à  Constance.  —  Chez 
les  anciens  Égyptiens  cl  en  génénil  chez  les 
peuples  d'Orient ,  le  symbole  de  l'éternité  était 
un  serpent  qui  se  mord  la  q^ueuc,  ou  simplement 
un  cercle  ou  une  roue. 

*  ÉTERHUME^T,  S.  m.  Symptôme  qui ,  sur  la 
fin  d'une  maladie  aigud,  est  reardo  comme 
d'un  bon  augure.  Les  anciens,  au  contraire, 
voyaient  en  lui  un  présage  fiincsle.  C'éUtit  pour 
cela  que  lorsque  quelqu'un  éternuait,  on  faisait 
pour  lui  et  qu'il  faisait  lui-même  une  courte 
prière.  Le  même  préjugé  existait  au  moyen  âge; 
de  là  notre  Dieu  vous  bénisse. 

KTERPE,  s.  r.  Agric.  Sorte  de  houe  ou  de 
pioche. 

ÉTE\,  n,  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Janus  et  de 
Cami'e, 

ÉTiiAl. ,  s.  m.  chim-  Matière  grasse  que  l'on 
obtient  en  traitant  la  cotine  par  la  potasse. 

Érnvr.iA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  l'Ile  d'Éibe  ou  llba. 

ÉTilvvni,  n.  pr.  m.  Cliron.  Septième  mois  de 
l'année  religieuse  des  Hébreux.  Ce  fut  dans  le 
cours  de  ce  mois  que  le  temple  de  Salomon  fut 
dédié.  Après  la  captivité  de  liabylon,  le  mois 
A'élhanim  fut  ;ippelé  tizri.  Il  répondait  à  notre 
mois  de  septembre. 

ÊTIIEB.  s.  m.  Nom  par  lequel  les  alchimistes 
désignaient  le  plus  haiil  degré  de  perfection 
auquel  une  chose  pût  arriver.  Convertir  en  étheb, 
e'élait  convertir  une  substance  en  meta'  parfait. 

ÉTIIELI\G,  s.  m.  (du  germ.  ethcl,  pour  edcl, 
noble).  Titre  que,  sous  les  premiers  rois  d'Angle- 
terre de  race  saxonne,  portaient  les  héritiers 
présomptifs  de  la  couronne.  V.  adali.nuue,  au 
Complément. 

ÉTHÉMÉE,  n.  pr.  f.  Myth.  Femme  de  Mèrops, 
roi  de  cos,  Proserpine  la  fit  deicendre  vÏTanle 
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aux  enfers  pour  la  «oustraire  à  la  colère  de 
Diane. 

ÉriiÉsiO.xi ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  com- 
pagnons de  l'hinée.  Persée  le  lu.i. 

•  ÉTIIER,  s.  m.  (du  gr,  ciiO/.?,  air  brûla  "iV 
chez  les  anciens,  ce  fut  d'abord  une  personnillca- 
liun  mythologique ,  un  des  llls  de  l'IrèlH.-  cl  de  la 
Nuit.  —  Les  philosophes  l'admcllaienl  comme  ua 
corps  incoercible,  impondérable,  répandu  da  s 
l'espace  ;  mais  l'existence  de  l'élher  n  csl  encore 
qu'une  hypothèse.  Suivant  Dcscarles,  la  nature 
eutière  ne  fut  primitivement  qu'éiher.  Nèanoioini 
la  conjecture  d'i:uler,  suivant  laquelle  les  phé- 
nomènes lumineux,  caloriques,  élcclriqucs  cl  ma- 
gnétiques, ne  s  raient  que  des  manifestalions 
d'une  seule  substance  I  lie  (|uc  \'éthcr,  cette 
conjecluic  acquiert  chaque  jour  plus  de  vrai- 
semblance. —  Chim.  lilher,  nom  primitivement 
donné  à.  un  liquide  obtiuiu  pour  la  première  fuis 
en  1730  par  la  réaction  de  l'acide  sulfuriqiio 
sur  l'alcool.  Il  a  été  ensuite  élcndu  à  tous  les 
produits  des  acides  agissant  sur  l'alcool  ;  leur 
nom  indique  siiflisamment  la  matière  i  laquelle 
ils  sont  dus.  Tous  les  éthcrs  ont  une  odeur  forte, 
une  saveur  piquante,  beaucoup  de  limpidité  et 
de  lluidilé.  ils  se  combinent  avec  l'alcool,  se 
volatilisent  et  s'enllamment  aisément.  On  a  rangé 
les  éthers  en  trois  séries.  Les  premiers  oui  for- 
mes d'oxygène,  d'hydrogène,  et  de  carbone  :  (eli 
sont  les  éthers  snllurique ,  phosphorique,  arsé— 
nique,  qui  se  confoudent  sous  le  nom  générique 
A'éther  hydratiqiie.  Dans  la  deuxième  série,  on 
comprend  ceux  qui  se  form  ni  d'acide  cl  d'hydro- 
gène percarboné  ;  étiiers  hydrocliloriqut,  hydrio- 
dique ,  etc.  Enfin  dans  la  troisième,  on  comprend 
ceux  qui  sont  formés  d'un  acide  oxygène  et 
d'alcool  :  éthers  acétique,  oxalique,  nitrique,  etc. 

ÉTIIÉKAT  ou  ÉTIIKROLAT,  S,  m.  Pharin.  Mé- 
dicament préparé  avec  de  l'ether  par  distillation. 

ET  F.RVTE,  s.  m.  chim.  Sel  produit  par  la 
comhi'iaison  de  l'acide  éihérique  avec  une  base 
salifiable, 

ÉTiiËRK,  ÉE,  adj.  rharm.  Se  dit  de  difTé- 
rentes  substances  qu'on  a  fait  dissoudre  dans 
l'élher  :  Teinture  étliérée. 

t.^ai.t^i^.f.y ,  esime,  adj.  (du  gr.  «iOilo,  air 
supérieur,  ciel).  .Mylh.  Épctliètc  donnée  à  Jupiter 
et  à  Junon ,  comme  souverains  do  la  région 
élhérée.  On  emploie  quelquefois  ce  mol  comme 
synonyme  d'aérien,  de  céleste. 

"  ÊTliÉniE,  n.  pr.  f.  .Myth,  Fille  du  Soleil  cl 
de  Clymène;  elle  fut  si  aiïligée  de  la  mort  tragique 
de  son  frère,  qu'elle  se  précipita  dans  la  mer. 
Elle  fut  changée  en  ambre. 

ÉTiiKRiQiE,  adj.  m.  (.him.  Se  dit  d'un  acide 
produit  par  la  combustion  de  l'alcool. 

ÉTIu:RIS»Ti0.ii  ,  s.  f.  (pr.  c/cri'roiioii).  Chi-n. 
Conversion  d'une  substance  en  éllier  par  les  pro- 
cédés chimiques. —  ^e  dit  principalement  de  l'elat 
produit  par  l'inhalation  de  l'étlier  et  du  chloro- 
forme, qui  donne  le  moyen  à  peu  i  rès  i  faillible 
de  rendre  l'homme  momenlaiiemenl  insensible  i 
la  douleur,  d'anéantir  chez  lui,  pour  quelque» 
minutes  ou  même  pour  un  temps  plus  long,  uuo 
seule  fois,  ou  successivement  à  plusieurs  re- 
prises ,  la  conscience  de»  impressions  exté- 
rieures, sans  doute  en  perlant  atteinte  au 
principe  de  vie ,  mais  en  ne  c  usant  qu'une  per- 
turbation moinenlanée,  fug.ice,  après  laquelle 
toutes  les  fondions  renlrenl  dans  le  rhythmo 
naturel.  Au  moyen  de  Véthérisalion ,  les  o|iora- 
lions  ehirurgirales  les  plus  douloureuses  perdent 
ce  qu'elles  avaient  d'elTrayanl  pour  le  malade, 
et  deviennent  plus  faciles  pour  h'  praticien. 

ÉTiiKniSER,v.a.  Chim.  combiner  avec  l'éther. 
—  l'riïcr  quelqu'un  de  sensibilité  au  moyen  de 
l'inhalation  de.l'ollicr.  V.  le  mol  précédenl. 

ÉTiiÉROLAT,   S.   m.   V.,  ci-dc»5u$,  le   mot 

fTHÉnAT. 

ÉTIIKBOLATIRE,  S.  f.  Tharm.  Médicament 
élhére  préparé  par  infusion  ou  m,irèralion. 

ÉTHÉROI.É,  S.  m.  l'harm.  Médicament  pré- 
paré par  Rolulion. 

ÉTliKnot.lQlE,  adj.  des  ï  %.  rharm.  Se  dit 
des  médicaments  où  l'élher  sert  d'excipienl  aux 
autres  ingrédients. 

ÉTHÉROi.OTiF ,  IVE,  adj.  Pharm.  Se  dit  de) 
médicaments  èlhérè»  qui  s'appliquent  i  l'eilè- 
rieur  comme  lotion.  On  dit  aussi  subslanlivemeal 
M  H  élhérolotif. 

ÉTIIKROSILFATE  ,  ».  m.  V,  SCLFËTnÉiUTK ,  aU 
Compléinenl. 

KTHÉRO-sti.Fi'RiQ»iE,  adj.  m.  V.  sDtrftrt- 
RIQl.i> ,  au  Complément, 

ETiiir.OPnOSCOPTE,  t.  m.  (du  gr.  f,(tx6c,  qui 
concerne   le»   mœur»;    «po«6i«t»,  choquer). 
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philol.  Mol  donl  saiiil  Jeaii  Damascèiie  s'ejl  servi 
pour  désigner  ceui  qui  préconisent  le  mal  et  qui 
blâment  la  vertu  ;  ccuj  dont  la  morale  est  fausse 
et  corrompue. 

KTHIIXA,  n.  pr.  r.  Temps  lier.  l'ille  de  Lao- 
médon ,  qui  échut  en  partage  à  Protésilas  ,  après 
la  chute  de  Troie.  Klle  mit  le  feu  aux  vaisseaux 
de  ce  prince  ,  ce  qui  l'obligea  de  rester  dans  l'Ile 
de  Chio  ,  oii  il  fonda  une  colonie. 

ÉTHIOX  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  com- 
pagnons dePhinée;  il  péril  dans  le  combat  qui 
eut  lieu  aux  noces  de  Phinèe.  —  Un  autre  Élhion, 
flls  d'une  nymphe  de  l'Hclicon  ,  fut  tué  dans  la 
guerre  des  sept  chefs. 

ETHIOPIE ,  n.  pr.  r.  (en  gr.  ai6io<J/,  de  aWo), 
brûler;  û'J'i  eeil ,  aspect).  Céogr.  anc.  Nom  géné- 
rique donné  à  l'Afrique  moyenne,  vaste  région  qui 
comprenait  r.\byssinie,  la  Xubic  et  une  partie  de 
la  Guinée,  sous  le  nom  de  Haule-Étkiopie ,  cl 
plusieurs  pays  situées  au-dessous  de  l'équatcur 
sous  le  nom  de  Basse-Élhiopie.  Les  anciens  géo- 
graphes divisaient  VÉlhiopic  en  orientale  ou  de 
Méroéf  et  en  occidentale ,  voisine  des  Slaiires.  — 
Ethiopie  s'est  dit  de  tous  les  pays  habités  par 
des  peuples  nègres.  • —  Les  Romains,  devenus 
maîtres  de  l'Egypte,  appelèrent  hthiopie  au- 
dessus  de  l'Éçypte,  toute  la  partie  voisine.  C'était 
la  septième  province  du  diocèse  d'Alexandrie.  — 
Ethiopie  politique ,  partie  de  la  Colchide  où  s'éta- 
blit une  colonie  égyptienne.  —  Les  écrivains  sa- 
crés ont  quelquefois  donne  le  nom  i'Élhiopie 
à  une  division  de  l'Arabie. 

•ÉT1II0PIF.\,  IE>XE,  adj.  ets.m.  Géogr.  anc. 
Habitant  de  l'Klhiopie.  Selon  Diodore  ,  les  Ethio- 
piens étaient  les  plus  anciens  habitants  de  la  terre 
et  les  plus  pieux  des  hommes.  —  Mer  éthiopienne, 
partie  de  la  mer  Uouge. — ily[\\.  Éthiopien,  surnom 
de  Jupiter  et  de  Ilacchus.  Jupiter  Éthiopien  était 
adoré  dans  le  temple  de  Chio.  —  Éthiopienne , 
surnom  de  Diane. 

"  ÉTHlOPini'E,  adj.  Qui  appartient  à  l'Éthio- 
pic.  —  Philol.  Les  Éthiopiqnes  ,  s.  f.  pi.  Nom  d'un 
livre  fameux  des  premiers  temps  de  l'ère  chré- 
tienne; c'est  un  roman  grec  qui  a  pour  objet  les 
amours  de  Théagène  et  de  Charicltc.  11  fut  com- 
posé par  Héliodore ,  évêque  de  Tricca ,  en  Thes- 
salie. 

ÉTHIOns,  n.  pr.  f.  (pr.  étiopice).  Temps  hér. 
Une  des  femmes  de  Danaiis. 

"  ÉTHIOPS,  n.  pr.  m.  (du  gr.  a\fHv!^,  brillant). 
Myth.  Fils  de  Vulcain  de  qui  l'Ethiopie  a  reçu  son 
nom.  —  Un  des  chevaux  du  Soleil,  selon  Ilygin. 

"  ÉTHIQIE  ,  s.  f.  Didact.  Dans  la  classification 
des  sciences  de  M.  Ampère,  la  première  division 
des  sciences  morales. V.  tiiklésiolix;»;,  au  Compl. 
—  Éthique  est  aussi  adj.  et  signifie  :  qui  a  rap- 
port à  la  morale.  Montaigne  a  ainsi  caractérisé 
les  annales  de  Tacite  :  Pépinière  de  discours 
éthiques. 

'  ETIII.ÉTÈRES,  S.  m.  pi.  Faute  typographique 
pour  athlétères.  V.  ce  mot  au  Complément. 

ETHi.iis,  n.  pr.  m.  (pr.  étliuce'}.  Temps  hér. 
Fils  de  Jupiter  et  de  Protogénie  ,  tille  de  Deuca- 
lion.  On  l'appelle  aussi  Éthalion  ,  mais  il  ne  faut 
pas  alors  le  confondre  avec  le  Tyrrhénien  fltha- 
lion ,  qui  fut  changé  en  dauphin. 

ETHMOC.ÉPHAI.E,  S.  m.  (du  gr.  T,0iJ.6î,  crible 
ou  os  cthmoïde;  xeïïXr, ,  tète).  Anat.  Monstre 
chez  qui  le  nez  est  remplacé  par  une  trompe. 

ETiiMOCÉPHAME  ,  S.  f.  (même  élym.i.  Anat. 
Hypertrophie  de  l'appareil  nasal  qui  a  la  forme 
d'une  trompe. 

ETHMOCÉPHAI.IEX,  lElViVE  ,  adj.  Anal.  Se  dit 
des  monstres  qui  ont  le  nez  en  forme  de  trompe. 

ETHMOC.iîPiiAl.lorE ,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui 
se  rapporte  à  l'ethmocéphalie. 

ETiiMOÏDiEX,  IF.\\E,  adj.  Anat.  Qui  appar- 
tient à  l'elhmoïde. 

ETiiMOPllïSAl. ,  ailj.  et  s.  m.  (du  gr. -fiOiièç , 
partie  du  nez;  tpûu,  je  nais).  Anat.  Une  des  pièces 
du  sphénoïde. 

ETUMOPTÈBE,  S.  m.  (du  gr.  T.euiàç ,  crible; 
xrep6v,  nageoire).  Zool.  Poisson  des  côtes  de  la 
Sicile. 

ETHMOSPHÉNAL ,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.  -nOjiii;, 
os  cthmoïde  ;  ff'f^jV,  coin).  Anat.  Une  des  pièces 
de  l'os  sphénoïde. 

*  ETH^iARCHlE ,  S.  f.  Ilist.  Gouvernement 
d'une  province.  Ce  nom  fut  appliqué  en  particu- 
lier aux  provinces  qui  composaient  le  gouverne- 
ment d'Archélaus,  filsd'llérode  le  Grand.  C'étaient 
la  Judée,  l'Idumée  et  la  Samarie. 

ETIINÉGÉTIOCE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (du  gr. 
£6vo; ,  nalion  ;  fiYOTi;,  conduite).  Didact.  Qui 
concerne  l'art  de  conduire  et  de  gouverner  les 
peuples.  C'est,  dans  la  classification  de  M.  Am- 
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père,  le  second  sous-embranchement  des  sciences 
politiques,  lequel  comprend  la  politique  propre- 
ment dite  et  la  pédagogique. 

ETH\ESTE,  adj,  et  s.  des  2  g.  Ant.  Membre 
d'une  tribu  de  la  Thcssalie  qui  tenait  son  nom 
d'Ethnesle,  fils  de  Pyrrhus. 

ETH\ODir.ÉE ,  s.  r.  (  du  gr.  êOvo; ,  nation  ; 
SixT),  justice).  Didact.  Dans  la  classification  de 
M.  Ampère,  première  partie  de  la  syncimcnique , 
renfermant  le  droit  des  gens. 

ETHXOGÉSIE,  s.  f.  (du  gr.  lOvoî,  nation; 
■(i'/taii,  naissance).  Didact.  Science  qui  a  pour 
objet  l'origine  des  peuples;  seconde  division  de 
l'ethnologie  comparée  du  système  de  M.  Ampère. 

*  ETn\OGRAPHlE,  s.  f.  Didact.  Selon  .M.  Am- 
père, première  partie  de  {'ethnologie  élémentaire  ; 
c'est  la  connaissance  des  lieux  habités  par  les  na- 
tions dès  les  plus  anciennes  époques  de  leur 
histoire. 

*  ETn\Oi.0CIE,  s.  f.  Didact.  Selon  M.  Ampère, 
première  division  des  sciences  ethnologiques.  File 
est  élémentaire  ou  comparée  La  première  se  sub- 
divise en  ethnographie  et  toporistique  ;  la  seconde 
en  géog^-dphie  comparée  et  ethnogénie. 

'  ETii\oi.ociQl'E,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  connaissance  des  peuples.  Dans  le  système  de 
M.  Ampère,  les  sc/PHce.t  ethnologiques  forment 
le  premier  embranchement  des  sciences  morales. 

ETHXOBïTIQllE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èOvoi;, 
nation;  pudjiat,  garantir).  Didact.  Dans  le  sys- 
tème de  .>!.  Ampère,  ce  mot  s'applique  au  premier 
sous-embranchement  des  sciences  politiques.  Il 
comprend  la  nomologie  et  Yart  militaire. 

ÉTII0GÉ\IE ,  s.  f.  (du  gr.  f,6o; ,  mœurs  ;  f^vo; , 
naissance^  Didact.  Connaissance  ou  étude  des 
causes  qui  influent  sur  les  caractères,  les  mœurs 
et  les  passions  des  hommes. 

ÉTHOc^iOsiE,  s.  r.  (du  gr.  -f.Oo;,  mœurs; 
Yvûsi;,  connaissance).  Didact.  Étude  approfondie 
des  mœurs,  du  caractère  et  des  passions  des 
hommes.  Dans  le  système  de  .M.  Ampère,  c'est  la 
seconde  branche  de  l'éthique. 

ÉTiiOGRAPiiiE ,  S.  f.  (du  gr.  ifioi,  mœurs; 
Ypifstv,  décrire).  Didact.  Description  des  mœurs, 
du  caractère  et  des  passions  des  hommes.  Pre- 
mière branche  de  l'éthique  élémentaire,  dans  le 
système  Ampère. 

ÉTHOLOCIE,  s.  ni.  Celui  qui  s'occupe  d'étho- 
logic. 

i';tiio\  ,  II.  pr.  m.  Temps  hér.  Père  de  Tantale 
selon  quelques  auteurs. 

ÉTHOS ,  s.  m.  (pr.  c7ooe)  (du  gr.  -^60; ,  mœurs). 
Didact.  Connaissance  des  mœurs.  Il  est  pédan- 
tesque.  On  a  dit  par  itacisme  itiios.  V.  ce  mot,  au 
Complément. 

ÉTiiRiEJi,  lESXE,  adj.  (du  gr.  àiep(a,  ciel 
pur).  Myth.  Qui  peut  rendre  le  ciel  calme  et 
serein.  Surnom  donné  à  Jupiter. 

ÉTIIRIOSC.OPE,  s.  m.  (du  gr.  oi6p(o!;,  serein; 
axo'red),  examiner).  Phjs.  Appareil  propre  à 
faire  connaître  la  force  du  rayonnement  de  la 
chaleur  vers  le  ciel,  la  nuit  et  quand  l'air  est 
pur. 

ÉTHii.iÉ  ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  Dot.  Qui  ressemble 
à  une  cthulic,  plante  originaire  de  l'Inde.  — 
lôTiiiLitEs ,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

ÉTHISE,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  de  Neptune  et 
d'Alcyone.  Apollon  la  rendit  mère  d'Éleuther. 

ÉTiivlA,  adj.  f.  Myth.  Surnom  donné  à  Minerve 
par  les  habitanls  de  Mégare,  qui  lui  avaient  con- 
sacré un  temple  et  lui  rendaient  un  culte  par- 
ticulier. 

"ÉTiAGE,  s.  m.  Établi-isement  d'un  élier,  d'un 
canal  a:  tifieicl  pour  l'écoulement  et  la  décharge 
des  eaux.  — État  d'une  rivière  à  l'époque  de  ses 
plus  basses  eaux. 

ÉTiAS,  n.  pr.  f.  (pr.  étiûce).  Temps  hér.  Fille 
d'Énèe,  donna  son  nom  à  la  ville  d'Ëlis,dans  la 
l.acoiiie. 

*  ÉTIESKE,  n.  pr.  m.  Ilist.  Chapelle  de  Saint- 
Étienne,  lieu  où  siégeait  la  chambre  des  com- 
munes du  parlement  d'Angleterre;  elle  faisait 
partie  de  l'ancienne  abbaye,  aujourd'hui  palais 
de  Westminster.  Celte  chapelle  fut  dévorée  par 
un  incendie  en  1833.  —  Ordre  de  Saint-Éticnne, 
fondé  en  1!)62  par  Cosme  1"',  duc  de  Toscane. 
Quoique  cet  ordre  fût  militaire,  une  bulle  de 
Pio  IV  y  réunit  les  religieuses  bénédictines  de 
Pise.  — Ordre  hongrois  renouvelé  en  176't  par 
rimpératricc  aiarie-Tliérèse.  La  décoration  con- 
siste en  la  croix  de  Hongrie  suspendue  à  un  ru- 
ban cerise,  liseré  de  vert. — Géogr.  Saint-Étienne, 
ville  du  dép.  de  la  Loire,  ne  fui  d'abord  qu'un 
village  habité  par  quelques  ouvriers;  en  liH,  il 
leur  fut  permis  d'élever  des  remparls;  en  \o'io, 
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on  y  établit  la  manufacture  d'armes  produisant 
aujourd'hui  120,000  fusils  par  an.  42,000  liab. 
École  des  mines.  Fabriques  de  toute  espèce. 
Commerce  immense.  —  Saint-Éticnne  de  Jiai- 
gorrij,  ville  des  Basses-Pyrénées,  a  des  mines 
de  fer  et  de  plomb ,  des  carrières  de  marbre  et 
de  pierres  précieuses.  3,400  hab. — Saint-Étienne 
de  Montluc,  Loire-Inférieure  ,  fournil  de  la  terre 
à  porcelaine.  4,600  hab. 

'  ÉTioi.EMENT,  s.  m.  Étiolcment  artificiel, 
privation  de  lumière  qu'on  fait  subir  à  certaines 
plantes  potagères  pour  accroître  leurs  qualités 
comme  comestibles.  Les  jardiniers  enferment 
dans  des  caves  la  chicorée,  afin  d'obtenir  la  barbe 
de  capucin;  lient  les  feuilles  de  choux  ,  les  lai- 
tues, etc.,  pour  que  le  cœur  acquière  une  cou- 
leur jaune  et  une  saveur  agréable.  —  Méd.  Étio- 
lcment, décoloration  (pii  s'opère  sur  les  individus 
soustraits  à  l'influence  de  la  lumière  et  à  celle 
d'un  air  vif  et  pur.  On  remarque  Vétiolement  chez 
les  ouvriers  des  mines  et  des  fabriques,  les  pri- 
sonniers, les  enfants  trop  assujettis  au  travail. 

"  s'étioler,  v.  pers.  l'ig.,  perdre  sa  vigueur 
au  physique  et  au  moral. 

ÉTIOLOGI'E,  adj.  et  s.  m.  Écrivain  qui  traite 
des  causes  des  maladies.  V.  étiolocie  ,  au  Dic- 
tionnaire. —  En  litlér.  anc,  il  s'entend  des  écri- 
vains qui  ont  traité  des  causes  de  toute  chose, 
de  la  formation  du  inonde,  etc. 

"  ÉTIQUETER,  V.  a.  Anc.  prat.  Étiqueter  les 
témoins,  faire  d'eux  une  liste  écrite  que  l'on 
remettait  aux  mains  du  commissaire  enquêteur, 
avec  une  courte  énoncialion  des  faits  sur  lesquels 
ils  devaient  être  interrogés. 

"  ÉTIQFETTE,  S.  f.  Anc.  pral.  Note  qu'on  re- 
mettait à  l'huissier  au  commencement  de  l'au- 
dience pour  qu'il  appelât  une  cause.  —  Adiche 
que  le  sergent  des  criées  apposait  à  la  porte  d'S 
maisons  saisies  réellement.  Ces  arfiches  sont  au- 
jourd'hui remplacées  par  les  placards  imprimés 
dont  l'apposition  a  lieu  plusieurs  fois. 

*  ÉTIRE,  s.  f.  Techn.  Lame  de  fer  ou  de  cuivre 
à  tranchant  émoussé,  qu'on  passe  et  repasse 
fortement  sur  les  peaux  pour  en  détacher  des 
parcelles  dans  les  endroits  trop  épais,  l'élire  ne 
sert  donc  pas  seulement  à  épreindre  l'eau  du  cuir. 

ÉTIRER,  V.  a.  Techn.  Chez  les  corroycurs, 
donner  aux  peaux  une  épaisseur  égale.  —  Chez 
les  tireurs  de  métaux,  allonger  le  fil  de  métal 
déjà  filé  en  gros,  en  le  faisant  passer  par  une 
filière  plus  petite. 

ÉTIREI'R,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  étire  l'or, 
l'argent.  On  dit  plus  ordinairement  tirçur.  — 
Élireur,  ou  adjectiv.  cylindre  étireur,  cylindre 
qui  traite  le  fer,  quand  il  est  devenu  malléable 
par  le  recuit. 

ETMADOtLET,  S.  m.  'm\ict%.itima duddewlé, 
colonne  d'appui  de  l'État).  Hisl.  Titre  qu'on 
donne  au  premier  ministre  des  souverains  de  la 
Perse. 

*  ETNA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  volcanique 
de  la  Sicile,  dans  la  province  de  Calane,  sur  la 
côle  de  l'E.  Elle  forme  un  cône  dont  la  cime 
s'élève  à  3,237  met.  de  hauteur,  et  dont  la  base, 
presque  circulaire,  a  180  kil.  de  tour.  Autour 
de  cette  base  se  trouve  un  pays  très -fertile 
et  très-populeux.  Depuis  l'an  1200  av.  J.  C. 
jusqu'à  l'époque  actuelle,  on  compte  cent  et  une 
éruptions  de  l'Etna.  On  l'appelle  aussi  le  Gibcl. 

*  ÉTOC,  s.  m.  Mar.  Hoche  qui  par  sa  proximité 
des  côtes  rend  la  navigation  très-dangereuse  : 
Les  étocs  de  Pcnnemark ,  dép.  du  Finistère. 

*  ÉTOFFE,  s.  f.  Peint.  Habillement  des  figures 
dans  les  tableaux  de  genre  ou  dans  les  portraits. 
Le  mot  draperie  est  réservé  pour  les  tableaux 
d'histoire.  —  Techn.  Chez  les  mégissiers ,  solu- 
tion d'alun  et  de  sel  marin  dans  laquelle  on  fait 
tremper  et  chauffer  les  peaux.  —  Chez  les  taillan- 
diers ,  réunion  de  trois  lames  ou  plaques  de  fer 
et  deux  lames  d'acier,  ou  de  cinq  lames  de  fer  et 
de  quatre  d'acier,  dont  ils  font  un  faisceau  en  fai- 
sant alterner  les  métaux.  On  forge  cnsitrlc  le  fais- 
ceau pour  en  faire  de  gros  instruments  iran- 
ehanls. 

*  ÉTOILE,  s.  f.  On  a  compris  autrefois  sous 
ce  nom  tous  les  corps  célestes,  en  les  divisant 
en  étoiles  /i.res  et  en  étoiles  errantes  ou  planètes, 
mais  on  ne  donne  aujourd'hui  le  nom  A'étoilc 
qu'aux  astres  qui  sont  lumineux  par  eux-mêmes 
et  qui  sont  étrangers  à  notre  système  solaire. 
Les  autres  sont  désignés  par  les  noms  de  pla- 
nète,  ciimcle ,  satellite.  Les  astronomes  ont 
séparé  les  étoiles  par  groupes  qu'ils  appellent  con- 
stellations,  el  dans  ces  constellations  ils  dislin- 
giienl  des  étoiles  de  la  première  gniudeur,  de  la 
deuxième  grandeur,    etc.,  jusqu'à    la   septième 
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pour  celles  qu'on  peut  disliiiguor  à  l'œil  nu  ;  avec 
le  secours  du  télescope,  on  eu  compte  jusqu'o  la 
seizième  grandeur.  Le  noml)re  des  eluitcs  est 
immense ,  et  leur  dislance  de  la  terre  est  au 
■  moins  de  100  millions  de  fois  celle  du  soleil.  — 
Étoiles  doubles ,  nom  donné  à  des  étoiles  qui 
apparaissent  à  l'œil  nu  comme  une  étoile  unique, 
mais  que  le  télescope  montre  doubles  ou  triples, 
à  quelques  secondes  l'une  de  l'autre.  Quelques- 
unes  de  ces  étoiles  tournent  l'une  autour  de 
l'autre  dans  des  orbites  réguliers.  On  appelle 
celles-ci  étoiles  binaires.  Ces  binaires  brillent 
toujours  des  plus  belles  couleurs  ;  elles  sont 
vertes ,  bleues,  cramoisies,  jaunes,  etc. — Étoiles 
tombantes  ou  plantes,  météores  sur  la  cause  des- 
quels les  physiciens  no  .sont  pas  d'accord,  mais 
qui,  selon  l'opinion  la  plus  probable,  paraissent 
Hre  des  aérolilhes,  de  petits  corps  ou  fragments 
planétaires  qui  suivent  leur  orbite  dans  l'espace 
et  qui,  venant  à  rencontrer  l'atmosphère  terres- 
tre, s'y  enflamment  et  tombent  quelquefois  sur  la 
terre. — Féledel'étoile,  mots  employés  quelquefois 
dans  un  acte  pour  tenir  lieu  dedate.  C'est  le  6jan- 
vier,  jour  où  se  fait  la  fête  des  rois  conduits  à  lieth- 
léemparunec7o(7c. — Mar.  £/o(7e,  trés-petilanneau 
de  fer-blanc  armé  de  trois  rayons  pointus,  sup- 
portés par  trois  bouchons  de  liège.  Le  milieu  de 
l'étoile  porte  une  petite  mèche  qui  flotte  sur 
l'huile.  La  place  de  Vétoile  est  dans  l'habitacle, 
où  elle  éclaire  le  compas  de  route.  —  Bot.  Étoile 
d'eau,  le  callitric;  étoile  des  bois,  la  stellaire; 
étoile  du  matin ,  le  liseron  ;  étoile  du  berger,  le 
fluteau  ;  étoile  jaune,  l'ornithogale,  elc.  —  Ilist. 
Ordre  ou  chevalerie  de  V Étoile,  de  Aotre-Dame  de 
l'Étoile ,  ou  de  noble  maison ,  ordre  de  chevalerie 
fondé  en  1332  par  le  roi  Jean.  Les  chevaliers  de- 
vaient être  au  nombre  de  cinq  cents;  une  étoile 
d'or  à  cinq  pointes,  suspendue  sur  l'estomac, 
et  une  étoile  brodée  en  or  sur  l'épaule  gauche 
formaient  leur  décoration.  Cet  ordre,  le  premier 
dont  l'histoire  de  France  ait  fait  mention,  fut 
aboli  par  Charles  VIIT.  —  Étoile  polaire ,  oriive 
suédois  institué  vers  le  milieu  du  siècle  dernier 
par  le  roi  Adolphe-I'rédéric.  La  décoration  con- 
siste en  une  croix  latine  avec  quatre  couronnes 
et  celle  devise  ;  IVescit  occasum,  allusion  à  l'étoile 
polaire,  qui  parait  toujours  être  à  la  même  hau- 
teur. —  Vers  la  fin  du  xiii"  siècle,  dans  les 
troubles  de  nàlc,  le  parti  de  la  noblesse  fut  dé- 
signé sous  le  nom  de  parti  de  l'étoile,  cl  les  pay- 
sans formaient  celui  du  perroquet. 

"ÉTOILE,  KE,  adj.  Bot.  Se  dit  des  plantes 
donl  les  feuilles  sont  petites  et  très-élalées. 
Quelques  naturalistes  les  nomment  radiées.  Linné 
a  donné  le  nom  A'étoilées  aux  rubiacées  dont  les 
feuilles  sont  disposées  en  rayons.  C'est  la  qua- 
trième sous-famille  établie  par  de  Candolle.  — 
Étoile,  s.  m.  Oiseau  de  la  Côte  d'Or,  en  Afrique. 
On  l'a  quelquefois  comparé  à  un  merle.  —  Xom 
d'une  espèce  de  héron ,  de  gobe-mouche ,  de  ba- 
lisle ,  d'esturgeon ,  de  raie ,  etc. 

ÉTOli.EME>T,  S.  m.  lilat  d'une  chose  éloilée, 
fendue  en  étoile. 

*  ÉTOLE,  s.  f.  Hist.  Ordre  de  l'Étole,  fondé  en 
Aragon  dans  le  xiV  siècle.  Alphonse  V  créa  quel- 
ques chevaliers  de  cet  ordre  ,  ce  qui  a  fait  croire 
à  quelques  écrivains  qu'il  en  était  le  fondateur. 
—  L'ordre  de  l'Étole  d'or  fui  institué  à  Venise; 
on  ignore  par  qui  et  à  quelle  époque.  Tout  ce 
qu'on  peut  dire,  c'est  qu'il  n'était  conféré  qu'aux 
seuls  patriciens. 

"  ÉTOLIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  située 
au  centre  de  la  (.réce ,  bornée  à  l'O.  par  l'Acar- 
nanie,  au  .\'.  par  la  Thcssalie  et  l'Kpire,  à  l'K. 
par  la  Dauridc  et  la  l'hocide ,  et  au  S.  par  la 
I.ocride  et  le  golfe  de  Corinlhe.  Ses  premiers 
hahil.mls  furent  les  Curetés;  mais  fttolus  ,  fils 
d'Endymion  ,  les  chassa  cl  donna  son  nom  au 
pays  qu'il  avait  conquis.  Après  avoir  eu  des  rois, 
VÉlolie  s'érigea  en  république  ;  elle  eut  ses  apo- 
clcles  et  ses  éphores.  Après  avoir  longtemps 
romhallu  contre  les  Athéniens  et  les  Macédoniens, 
les  Étoliens  se  liguèrent  avec  Aratus,  chef  des 
Achéens,  cl  ils  lirenl  des  conquêtes  sur  leurs 
>oi5ins.  L'an  189  av.  J.  C,  ils  furent  vaincus  par 
les  l'iomains.  L'Ktolie  et  l'Acarnanie  forment  au- 
jourd'hui un  noino  ou  département  de  la  (irèce, 
ch.-l.  yrachori. 

ÉTOLIESI ,  lEXJiE,  adj.  Cl  S.  Géogr.  anc.  Ha- 
bitant del'Étolie.  —  Qui  appartient  à  l'I'tolie  ou 
à  ses  habitants. 

ÉTOUQi'E,  adj.  et  s.  m.  l'iiilol.  Variété  du 
dialecte  éolien. 

ETOX  ou  r.ïTCV,  n.  pr.  m.  (pr.  lionne). 
Géogr.  Ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de 
Buckiagham ,  sur  la  Tamise ,  eu  face  de  AVindsor. 
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3,000  hab.  Collège  roy,il  fondé  en  liil  par 
Henri  VI,  où  l'on  compte  ordinairement  400  élèves 
des  meilleures  familles  de  l'Angleterre.  On  a  dit 
à  tort  dans  un  Dictionnaire  que  lord  Byron  fut 
élevéà  Eton  :  il  fit  ses  éludes  au  collège  d'ilarrow. 

"ÉTO\.iiÉ,  ÉE,  parl.cladj.Archit.  Seditd'une 
voûte,  d'une  muraille  qui  a  été  ébranlée  par 
quelque  commotion  et  qui  s'est  lézardée. — ■  En 
chirurg.,  on  dit  que  le  eerveau  est  étonné,  lorsqu'il 
est  ébranlé  par  une  chute ,  par  un  coup. 

"  ÉT0:«I«ER ,  V.  a.  Tcchn.  l'aire  fendiller,  en  le 
chaulTanl,  le  sable  destiné  A  la  fabrication  du 
cristal.  —  Entonner  le  marbre,  en  désagréger  les 
parties  et  le  remplir  de  tissures  en  employant 
mal  à  propos  la  mine  pour  le  détacher  de  la 
carrière. — s'étosner,  v.  pron.  vétér.  Se  dit  du 
sahot  d'un  clieval  qui  se  heurte  violemment 
contre  un  obstacle  :  Ce  cheval  vient  de  s'étonner 
le  pied  droit  contre  une  pierre.  —  Les  gens  du 
peuple,  à  Paris  et  dans  les  environs,  emploient  le 
verbe  s'étonner  pour,  désirer  savoir.  Je  m'étonne 
s'il  viendra,  dans- ce  mauvais  langage,  signifie  : 
je  voudrais  bien  savoir  s'il  viendra. 

ÉrOQiERESSE,  s.  f.  Techn.  Longue  carde  pour 
le  drap. 

ÉTOUFF.AGE ,  S.  m.  Action  d'étouffer  les 
chrysalides  dans  les  cocons ,  pour  empêcher 
qu'elles  ne  les  percent. 

*  ÉTOi'FFER,  V.  a.  Mar.  Étouffer  les  voiles, 
les  presser  contre  le  mût  pour  les  dérober  1 
l'action  d'un  vent  trop  violent.  On  dit  aussi 
étrangler. 

'  ÉTOl'FFOlR,s.  m.  Appareil  mécanique  adapté 
aux  instruments  à  cordes  et  à  clavier  pour  rendre 
moins  fortes  les  vibrations  des  cordes  ;  en  pres- 
sant la  pédale,  on  lève  les  éloufl'oirs ,  et  l'on 
obtient  des  sons  plus  forts,  plus  prolongés,  mais 
confondant  leurs  vibrations. 

*  ÉTOliPAWE ,  s.  f.  Chir.  Rtoupes  imbibées  de 
blanc  d'œuf  (pi'on  employait  autrefois  dans  le 
I»ansemenl  des  plaies. 

ÉTOUPAS,  s.  m.  Comm.  Grosse  toile  d'étoupe 
de  lin  qu'on  fabriquée  Lourdes,  dans  les  Hautes- 
Pyrénées. 

'ÉTOL'PER,  V.  a.  Techn.  Chez  les  doreurs, 
mettre  une  pièce  à  l'endroit  où  une  feuille  d'or 
manque  d'étoffe.  —  Presser  les  feuilles  d'or  avec 
un  tampon  pour  les  faire  prendre  sur  la  colle. 

"  ÉrOLRDlssAXT,  AXTE,  adj.  Se  dit  quelque- 
fois pour  merveilleux,  extraordinaire  :  Il  a  joué 
ce  soir  d'un  bonheur  étourdissant;  à  cette  nou- 
velle étourdissante ,  il  est  resté  muet.  Ce  mot  est 
du  style  fam.  et  exagéré. 

*  ÉTOIIRUISSEMEJIT,  S.  m.  .Méd.  Premier  degré 
du  vertige;  trouble  momentané  dans  les  sensa- 
tions. Les  étourdissements  sont  souvent  des 
syniplAmes  de  maladies. 

ÉTOlTEVt,  S.  m.  Techn.  Chez  les  horlogers, 
cheville  fixée  à  angle  droit  sur  le  plat  de  la  roue 
qui  lègle  la  sonnerie. 

ÉTRAISI,  s.  m.  Partie  du  rivage  de  la  mer,  plat 
et  sablonneux.  V.  estrand,  au  Complément. 

ÉTKA.1IPACE,  5.  m.  Agric.  Manière  de  conduire 
le  soc  de  la  charrue  pour  qu'il  enfonce  tantôt 
plus,  tantôt  moins,  suivant  les  circonstances.  On 
dit  aussi  étrampure. 

'  ÉTRAXKER ,  s.  m.  Chez  les  Juifs  du  temps  des 
Machabées,  ceux  qui  du  paganisme  passaient  au 
judaïsme.  On  les  appelait  aussi  prosélytes. 

ÉTRA^CLAiVT,  A>TE ,  adj.  l'ig.  Qui  accable  de 
surprise,  qui  étonne;  il  a  été  employé  par  ma- 
dame de  Sévigné  :  Ce  serait  une  raison  étran- 
glante. Cette  expression  n'a  pas  fait  fortune. 

"  ETHA^'fiLER,  v.  3.  Art  milit.  Étrangler  le 
bastion,  faire  une  ronde  dans  laquelle  on  est 
censé  visiter  les  bastions,  et  où  l'on  se  contente 
de  passer  sur  la  gorge  de  ces  ouvrages  sans  y 
entrer. — Mar.  Étrangler  une  voile.  V.,  plus  haut, 
Ib  mol  KTOITFER.  —  Étrangler  une  cartouche , 
chez  les  artificiers,  on  serrer  l'orifice  avec  un 
morceau  de  ficelle. 

ÉTRwr.LOin,  s.  m.  .Mar.  cordage  fixé  à  une 
cnrne  el  formant  la  carguc  principale  d'une  voile. 

ÉTRAXCriM.Oiï,  s.  ni.  Techn.  Goulet  d'un 
soufilet  hydraulique. 

ÉTRissE,  s.  f.  Bourre  grossière  de  soie.  On 
l'emploie  quelquefois  pour  faire  du  papier  gris, 
qu'on  appelle  papier  d'étrasse. 

*  ÊTRE,  s.  m.  Dans  le  style  fam.,  il  peut  s'em- 
ployer absol.  el  par  dénigrement.  On  dira  d'un 
homme  ennuyeux,  fatigant,  quel  être!  Oh  :  dé- 
livrez-moi de  cet  être.  Hors  de  ce  cas,  il  est 
presque  toujours  accompagné  de  quelque  mot 
(|ui  en  détermine  le  sens  :  La  chaîne  des  êtres, 
les  êtres  créés,  incréés,  le  grand  Être,  l'Être 
suprême.  —  4u  commencement  de  la  révolution , 
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toules  les  idées  religieuses  soinblaienl  abandon- 
nées Le  7  mai  17y3,  Uobespierre  fit  décréter  par 
la  convention  que  la  nation  française  reconnaissait 
l'existence  de  VÉtre  suprême  el  l'immortalilA 
de  rime.  On  célébra  le  8  Juin  suivant  la  fêle  de 
VÉtre  suprême. 

'  ÊTRE,  V.  substantif.  On  dit  fam.  y  être,  pour 
être  chez  soi  :  Madame  y  est-elle?  Après  dix 
heures  je  n'y  suis  pat.  —  Y  être  pour  quelqu'un, 
n'y  être  pour  personne,  c'est  avoir  donné  l'ordre 
précis  d'introduire  la  personne  que  l'on  veut 
recevoir,  et  de  renvoyer  toute  autre  qui  se  pré- 
senterait. —  Prov.  On  ne  peut  pas  être  et  avoir 
été,  on  ne  peut  pas  être  toujours  jeune. —  Quand 
on  y  est .  on  y  est  ;  nutis  vous  n'y  êtes  pas ,  se 
dit  fam.  i  une  personne  qui  s'y  prend  mal ,  qui 
ne  sait  point  trouver  le  nœud  d'une  alTaire. 

"  ÉTIIEIG.^OIR,  s.  m.  constr.  Instrument  garni 
de  plusieurs  clefs  qu'on  emploie  \iout  serrer  avec 
force  des  pièces  assemblées  les  unes  dans  les 
autres. 

*  ÉTREINTE,  S.  f.  Sac  de  crin  dans  lequel  on 
renferme  les  graines  oléagineuses  avant  de  les 
mettre  dans  le  pressoir.  On  dit  aussi  élendclle. 

ÉTREA'^E,  s.  f.  l'rov.  Abonjourbimneétrenne, 
se  dit  familièrement  lorsqu'un  événement  heu- 
reux arrive  un  jour  de  fêle.  —  Avoir  Célrenne 
d'une  chose ,  s'en  servir  le  premier  :  rout  rien 
aurez  pas  l'étrenne. 

ÉTRÉPAGE,  5.  m.  Agric.  Opération  par  la- 
quelle on  enlève  la  surface  d'une  partie  du  sol 
pour  amender  le  reste. 

étrf;pe  ,  s.  f  Agric.  Sorte  de  pioche  pour  dé- 
truire les  mauvaises  herbes. 

"  étrésm.lo\ ,  s.  m.  En  général,  tout  étai 
employé  lorsqu'on  a  creusé  des  fondations  pour 
un  puits,  etc.,  et  qu'on  craint  un  ébouicmenl.  il 
se  compose  de  fortes  planches  ou  dusses  el  do 
pièces  de  bois  placées  d'une  dosse  i  Paulrc.  Les 
dosses  s'appliquent  des  deux  côlés  du  fossé,  puiu, 
conduits  ou  galerie,  el  les  pièces  de  bois  mises 
horizontalement  appuient  leurs  deux  exlrémilcs 
contre  les  dosses  opposées.  —  On  appelle  aussi 
éirésillon  de  petits  morceaux  de  bois  (pi'on  fait 
entrer  de  force  el  à  coups  de  maillet  entre  le» 
solives  d'un  plancher,  afin  de  le  cons  lider.  Ce 
sont  les  élrésit/ons  qui  supportent  les  laites  et 
le  plâtre  qui  les  recouvre. 

ÉTRETAT  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  l'rance, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Seine-Inférieure, 
sur  le  bord  de  la  mer,  dans  une  situation  pitto- 
resque. 1,800  hab.  l'arc  aux  huîtres  taillé  dans 
le  roc. 

ÉTREIX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  francc, 
dép.  de  l'Aisne.  1 ,800  hab. 

ÉTRir.AGE,  S.  m.  Mar.  Action  d'étriquer  une 
pièce  de  bois.  —  Pèche.  Action  d'étriquer  les  ha- 
rengs, c'est-à-dire  d'empêcher  qu'ils  ne  s'attachent 
les  uns  aux  autres. 

ÉTRICHER,  v.  a.  Techn.  Frotter  les  cordes  do 
boyau  avec  un  paquet  de  crin  imbibé  d'eau. 

■  ÉTRIER,  s.  m.  Il  y  a  dans  Vélrier  l'o-il,  le 
corps  et  la  planche.  On  appelle  œil  fouverlure 
dans  laquelle  passe  l'étrivière,  c'esl-à-dirc  la 
courroie  qui  lient  l'élrier  suspendu  i  la  selle;  le 
corps  s'entend  de  loulcs  les  parties  de  l'anneau 
qui  forme  l'elricr  ;  la  planche  est  la  partie  sur 
laquelle  le  pied  repose. — Espèce  de  cidre  rem- 
pli par  un  entrelacs  qu'on  appelle  grille.  —  Anat. 
Étricr,  osselel  de  l'intérieur  de  roreille,  ainsi 
nommé  ii  cause  de  sa  forme.  —  Mar.  Petite  corde 
dont  les  bonis  sont  unis  ensemble  par  des  épis- 
sures.— Double  cercle  capelé  sur  la  tête  de  la 
barre  du  gouvernail.  —  Lame  de  fer  incrustée  sur 
le  gros  bout  de  la  barre ,  entrant  dans  la  mor- 
taise et  se  prolongeant  au  delà  du  gouvernail. 

■  ÉTRIÈRE,  s.  f.  Petite  lanière  de  cuir  à  la- 
quelle on  attache  les  èlriers  quand  on  descend 
de  cheval.  Il  ne  faut  pas  confondre  Vétrirre  avec 
Vétrivii're,  qui  est  la  courroie  i  laquelle  les  ctriers 
sont  suspendus.  —  Conslr.  Jambe  qui  porte  deux 
poitrails,  deux  retombées  ou  deux  tableaux,  ou 
qui  est  à  la  tète  d'un  mur  mitojcn. 

'  K1RILLE,  s.  f.  On  dit  familièrement  d'une 
chose  qui  n'a  aucune  valeur,  aucun  prix,  na'etle 
ne  vaut  pas  le  manche  d'une  élrille. 

"ÉIRIPER,  v.  a.  Agric.  Tailler  les  arbres 
maladroilement,  les  mutiler. — S'élripcr,  y.  pers. 
Mar.  Se  dit  des  cordages  qui,  après  avoir  èlè 
violemment  tiraillés,  ont  quelque  toron  rompu 
ou  près  de  se  rompre. 

*  ÉTRlorÉ,  ËE,  adj.  Yen.  Se  dit  d'un  chien 
qui  A  peu  de  corps  et  qui  est  très-baut  sur  ses 
Jambes. 

■  ÉTRlQl'ER ,   V.    a.'  Mar.    lietrancher  d'une 
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pièce  de  bois  lont  ce  qui  empfclic  qu'elle  ne  s'a- 
dapte parrailemenl  à  une  nuire. 

'iÎTi\ivii,s.  f.  Mar.  Amiurafîe  fail  sur  deux 
cordages,  à  l'cndruit  môme  où  ils  se  croiseul 

'  lirniVEn  ,  v.  a.  Ma.,  I  aire  croiser  deux  cor- 
dages el  les  lier  par  un  troisième. 

'  KTRlvifcRE ,  s.  r.  JUniu/er  OU  raccourcir 
Vcirivirre  d'un  ,  de  deux,  de  trois  points,  etc., 
c'est  allonger  ou  raccourcir  la  courroie  qui  porte 
l'étricr,  afin  que  celui-ci  se  trouve  juste  i  la 
hauteur  du  pied  du  cavalier. —  Hg.  et  fiiin.  yél- 
longcr  l'èlrivirrc  d'un  point,  faire  durer  une 
contestation  en  élevant  quelque  incident  nou- 
veau. 

"  ÉTnOITESSE ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
étroit.  Ce  root  a  été  employé  pour  la  première 
fois  par  un  chirurgien  célèbre  qui,  en  parlant 
d'une  tumeur  amoncelée  dans  les  glandes,  dit 
qu'elle  y  séjourne  à  cause  de  Vélrnilesse  du  pas- 
sage, U  a  élc  assez  gonéralemciU  adopté.  1,'étroi- 
tesse  d'une  rue.  —  Ou  s'en  sert  principalement 
au  figuré  :  Étroitesse  d'esprit ,  de  cœur,  de  ca- 
ractère, etc.  , 

ÉTRiniE  ,  n.  pr.  f.  Gèogr.  anc.  Contrée  cé- 
lèbre de  l'ancienne  Italie,  à  l'occident  du  Tibre, 
appelée  plus  anciennement  Tyrrbenie  et  Tuscic. 
Kllc  forme  aujourd'hui  la  Toscane,  le  territoire 
de  Lucques  el  la  plus  grande  partie  des  Ktats  du 
l'Ëglise.  L'Ëtruric  ne  fut  subjuguée  par  les  llo- 
Diains  qu'après  une  lutte  de  deux  siècles  Elle 
se  souleva  fréquemment  et  ne  fut  complètement 
soumise  que  vers  l'an  87  av.  J.  C,  époque  i 
laquelle  finit  la  tjuerrc  sociale.  —  ^frMric  s'em- 
ploie encore  quelquefois  en  parlant  des  temps 
moins  anciens  cependant,  pour  la  géographie  et 
l'histoire  moderne.  V.  toscane,  au  Complément. 
— Rojiaumé  d'Étrurie,  litre  sous  lequel  la  Tos- 
cane fut  érigée  en  royaume  par  le  traité  de  Luné- 
ville  (1801),  en  faveur  du  prince  héréditaire  de 
l'arme.  Kn  1808,  ce  duché  d'un  jour  fut  réuni  au 
grand  empire  cl  forma  les  départements  de  l'Aruo, 
de  l'Ombrone  cl  de  Trasimène.  Kn  1811,  les  trois 
départements  redevinrent  graud-duché  do  Tos- 
cane. 

ÉTiiiBiEX,  IE9IXE,  adj.  et  s.  Gcogr.  anc.  Ha- 
bitant de  l'Ëlrurie.  En  parlant  des  anciens ,  on  dit 
toujours  Étrusque. 

'  ÉTittSQliE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Les  Étrusques 
ne  sont  pas  les  premiers  habitants  de  l'Elrurie. 
Ce  pays  était  possédé  par  des  l'élasges  tyrrhé- 
niens,  lorsque,  vers  l'an  1187av.  J.  C,  des  hordes 
de  nazènes  ou  Ithéliens,  appiirlenant ,  croit-on, 
à  la  grande  famille  celtique,  sortirent  de  la  Ilhé- 
thie  ,  pénétrèrent  dans  l'Italie  el  soumirent  l'Om- 
brie  et  l'Ktrurie  entière  jusqu'à  l'embouchure  du 
Tibre.  Ce  sont  ces  conquérants  que  l'on  connaît 
d'après  les  Romains  sous  le  nom  i' Étrusques,  ils 
divisèrent  alors  leur  nation  en  douze  tribus  in- 
dépendantes, mais  liées  par  une  confédération. 
Les  douze  chefs  prirent  le  nom  de  Lucumons  el 
fondèrent  leurs  douze  villes  principales  :  Feies, 
Clusium,  Pérouse,  Falisques,  Crotone,  ^4rre- 
tium,  rélnlanie ,  folaterre,  Pnpulouie,  fulsi- 
nies ,  Tarquinies  el  Céré.  —  Les  Romains,  après 
«voir  subjugué  ces  peuples,  leur  empruntèrent 
leurs  fêtes,  leurs  cérémonies  religieuses,  cl  sur- 
tout l'art  augurai  ;  les  Étrusques  étaient  renom- 
més comme  ayant  parmi  eux  les  meilleurs  astro- 
logues, devins  et  augures.  Ils  s'étaient  rendus 
pareillement  célèbres  par  la  culture  des  arts, 
leur  «cience  nautique,  leurs  connaissances  astro- 
nomiques et  leurs  richesses.  Les  chiffres  connus 
sous  le  nom  de  romains  leur  appartenaient. 
Leurs  constructions  tiennent  de  l'architecture 
égyptienne  plutôt  que  de  celle  des  Grecs;  les 
Étrusques  ont  créé  l'ordre  toscan,  le  plus  simple 
de  tous.  —  On  appelle  improprement  vases  étrus- 
ques une  poterie  rouge  brun  ou  noire,  dont  on 
trouve  beaucoup  de  débris  dans  toute  l'Italie  et 
surtout  dans  la  Campanie.  C'est  pourquoi  le  nom 
de  vases  cumpaniens  leur  convient  mieux.  On  les 
admire  sous  le  rapport  de  leurs  formes  el  des 
dessins  dont  ils  sont  couverts.  —  La  langue 
étrusque  est  complètement  inconnue  jusqu'ici. 
Elle  s'écrivait  de  droite  à  gauche.  On  a  trouvé  des 
monuments  de  celle  langue  dans  des  inscriptions 
de  pierres  timulaires  dont  à  peine  on  a  déchiffré 
les  caractères,  loin  de  pouvoir   les  inlorprélcr. 

ETTEiVHEiM  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  l'Etlenbach.  2,700  hab.  Ce  fut 
du  château  d'Ettenheim  que  l'on  enleva  en  1804 
le  due  d'F.nghien  pour  le  conduire  à  Vincennes , 
où  on  le  fusilla.  V.  enghien,  au  Complément. 

ETTLIXCEJI ,  n.  pr.  m.  céogr.  Ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  l'Alb.  3,000  hab.  En  1734, 
tes  Autrichiens  y  avaient  élevé  des  retranchements 


formidables  ;  le  maréchal  de  Berwicli  les  y  força. 
En  1796,  les  Autrichiens  y  furent  aussi  battus  par 
les  républicains.  On  a  découvert  dans  le  voisinage 
ti'Etltingen  un  édifice  romain  assez  bien  conservé. 

*  Érii)E,s.  f.  .Modèle destiné  à  l'enseignement 
du  dessin  ;  l'été  d'éludé;  des  études  de  pieds,  de 
mains,  de  nez,  de  bouches.  —  Mus.  Suite  de 
morceaux  détachés  où  la  difficulté  se  trouve  gra- 
duée ,  et  composés  de  manière  à  rompre  la  main 
et  à  faciliter  le  jeu  do  l'instrument  :  Éludes  de 
Kreutzer  pour  le  violon  ;  éludes  de  halkbrcnner 
pour  le  piano ,  etc. —  l'rov.  Étude  de  jeu ,  de  feu, 
de  fenêtre  ,  ne  fit  jamais  savant  prêtre  ,  lorsqu'on 
veut  s'instruire  réellement,  il  faut  savoir  renon- 
cer aux  amusements. 

'  ÉTi;i ,  s.  ni.  .Mar.  Toile  qui  sert  d'enveloppe 
aux  voiles  de  rechange.  —  Pêche.  Baquet  cou- 
vert, étroit  et  long,  placé  à  l'avant  ou  Â  l'arriére 
du  bateau ,  el  dans  lequel  les  pécheurs  jettent  le 
poisson  qu'ils  ont  prs.  —  On  dil  prov.  d'une 
personne  disgraciée  de  la  nature,  i\n'eUe  a  un 
visage  à  étui,  c'esl-à-dirc  un  visage  à  cacher. 

ÉTIVÉE,  s.  f.  Techn.  Chei  les  raDineurs, 
quantité  de  pains  de  sucre  que  peut  contenir  une 
étuve. 

'ÉTIVER,  V.  a.  Techn.  Mettre  au  four  ou 
dans  l'étuve  :  Étuver  des  pains  de  sucre. 

£TYMAM>ER,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Fleuve 
d'Asie  qui  arrosait  la  l'aropamisc  et  la  Dran- 
giaue,  et  se  perdait  dans  le  lac  Arien.  Aujour- 
d'hui Élmend. 

iVrviiOi.OGlEli,  V.  a.  Anc.  prat.  Homologuer. 

ETZtÏTE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une  secte 
religieuse  peu  connue  et  que  l'on  croit  être  la 
même  que  celle  des  elkaitcs. 

*  EU,  n.  pr.  m.  (en  lat.  .iuga ,  Ocu,  ou  Ati- 
eum).  Gèogr.  l'élite  ville  de  lrance,dép.  de  la 
Seine-lnfcrieure,  sur  la  Bresle,  à  4  kilom.  de  la 
mer.  3,7j0  hab.  Beau  c  àleau  dans  Inpiel  Louis- 
l'hilippe  reçut  en  1843  la  reine  Victoria.  Cette 
ville  a  été  jusqu'à  la  révolution  de  178'J  le  ch.-l. 
d'un  comté  que  Charles  Vil  avait  érigé  en  pairie 
en  1448. 

EUAl.nsiE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  tu,  bien;âXoi;, 
aire).  Mylh.  Surnom  de  Cérès.  Ce  nom  lui  avait 
été  donné  comme  déesse  de  l'agriculture. 

Ei^.ASl'l.E,  n.  pr.  m.  Geogr.  anc.  Petite  rivière 
qui,  après  s'être  unie  à  une  autre  rivière,  allait, 
sous  le  nom  de  Coaz ,  se  jeter  dans  l'Indus ,  prés 
dcTaxila. 

EiBVCE,  s.  m.  Ani.  celt.  V.,  au  Complément, 
le  mot  D1U.IDE. 

'  EiBÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  La- 
rymnus,  mère  de  Glaucus,  dieu  marin,  ou  de 
l'olybe ,  père  de  Glaucus.  —  Lue  des  Thespiades 
qu'Hercule  ren.lit  mère  d'Oljmpus.  —  I  ils  d'A- 
sopus  :  donna  son  nom  à  l'Ile  d'Eubée. 

ElRÉEK,  EN^E,  adj.  et  s.  Habitant  de  l'Ile 
d'Ëubée. 

EUBIOTIQIIB,  s.  f.  (du  gr.  eu,  bi.nj  pioi;, 
vie).  Didact.  Recueil  de  préceptes  concernant  l'art 
de  bien  vivre. 

El  BLE,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  de 
l'hièble. 

ELBLÊPnAltlDE ,  S.  m.  (du  gr.  ej,  bien; 
flîvésapov ,  paupière).  Z.00I.  Genre  de  reptiles 
sauriens  qui  ont  les  yeux  garnis  de  longs  cils. 

*  ElBO'iQLE ,  adj.  des  2  g.  (dugr.  vj,  bien; 
Po'jç,  bœuf,  parce  que  la  première  monnaie  por- 
tait la  marque  d'un  bœuf;  Payer  en  monnaie  eu^ 
boique,  c'était  payer  en  bons  bœufs,  en  bonne 
monnaie).  Anl.  gr.  Nom  de  la  plus  ancienne 
monnaie  athénienne.  Le  talent  euboîquc  ne  va- 
lait, suivant  leslns,  que  les  deux  tiers  du  talent 
ordinaire;  celui-ci,  du  poids  de  6,000  dr.ichmes, 
est  évalué  à  5, SCO  fr.  90  c.  Le  talent  euboîque 
valait  donc  3,707  fr.  23  c.  V.  talest,  au  Compl. 

El'BOTÉ,  n.  pr.  f.  Temps  bér.  Une  des  Thes- 
piades qu'Hercule  rendit  mère  d'Eurypylus. 

EI'BBIE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

EL'BULE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  filles 
(ie  l'Athénien  Léus,  sœur  de  Praxilhée  el  de 
Théope. 

El'Bl'LÉlJS  ou  ElIBIJI.l)S,  adj.  m.  (pr.  cubu- 
Ic'ucc,  euhuluce)  (du  gr.  e'j6ow)>euç ,  ou  eûêou- 
Xo;,  qui  donne  des  conseils).  Mylh.  Surnom  donne 
à  Jupiter,  à  Barchus  et  à  l'iulon.  —  n.  pr.  m. 
Frère  de  Triplolème ,  qui ,  de  même  que  celui- 
ci ,  apprit  de  Cérès  l'art  de  cultiver  la  terre. 

EL'RILIE,  n.  pr.  f.  (en  gr.  eOêoOTvIi).  Mylh. 
Déesse  du  bon  Conseil ,  à  qui  les  Romains  avaient 
élevé  un  temple.  On  donna  ce  surnom  à  Minerve, 
el  Minerve  Enbulie  est  probablement  la  même 
que  la  déesse  Eubulie. 

EUCALVPTOCRINITB ,  S.  m.  (du  gr.  eù,  bien  ; 


xa^ûiiTio,  couvrir  ;  xptvov,  lis).  Zool.  Genre  de 
polypiers. 

Eit.Éi.E,  s.  m.  (du  gr.  îùx(ia6;,  immobile). 
Zool.  Genre  de  polypiers. 

EICUAKITE,  s.  m.  Ilist.  relig.  .Membre  d'un 
ordre  monasiique  fondé  au  xvi*  siècle  par  Hussein 
Euchaki.  On  écrit  aussi  Euschaldle. 

EUC.IIARIS,  S.  m.  (pr.  eukaricc]  (du  gr.  eli/a- 
pi;,  gracieux).  Zool.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères. 

EUCHARISTIAI. ,  S.  m.  (pr.  cukaritiial).  Ilist. 
eccl.  Anc.  nom  du  saint  ciboire. 

■  ELCiiARiSTic ,  s.  f.  Tliéol.  Sacrement  par 
lequel ,  on  vertu  des  paroles  du  prêtre,  la  sub- 
stance du  pain  el  du  vin  est  changée  en  corps  et 
en  sang  de  Jésus-Christ,  de  telle  sorte  que  le 
sacrement  renferme  Jésus-Christ  tout  entier,  son 
âme,  son  corps,  sa  divinité,  et  qu'il  ne  lestedu 
pain  cl  du  vin  que  les  seules  apparences.  C'est  là 
le  sens  que  l'Eglise  catholique  altache  aux  mots 
sacramentels  ;  hoc  est  corpus  vieum  ,  hic.  est 
sanguis  meus.  Les  calvinistes  et  les  lulhcricns  les 
entendent  d'une  autre  manière,  el  leur  interpré- 
tation exclut  l'idée  de  la  présence  réelle. 

EU(.llÉ.\OR,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  fils 
d'F.gyplus.  —  Fils  du  devin  l'olidus  ;  il  fut  tuo 
par  Paris ,  devant  Troie. 

EiciiiiTE,  s.  m.  ^)r.  eukèté)  (du  gr.  eùxe-Tn;, 
suppliant  ;  c'est  pourquoi  celte  forme  eucliile  est 
prélérablc  à  Euchitc  du  Dictionnaire).  Ilist.  rel. 
Membre  d'une  secle  qui  rejetait  le  baptême , 
l'ordre  el  le  mariage.  On  donnait  aussi  aux  eu- 
chétes  le  nom  de  niassaliens  et  d'enthousiastes. 

ElciiLAMDE,  S.  r.  (pr.  euklanide)  (du  gr.  eu, 
bien;  /Xavl?,  surtout  de  laine).  Zool.  Genre 
d'animalcules  infusoircs. 

El (.iiLAniiDOTE ,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  (pr. 
eukianidutf).  Zool,  Qui  ressemble  à  une  euclila- 
nide.  —  Ert;iM,.\siDOTES ,  s.  m.  pi.  Famille  d'ani- 
malcules infusoires  créée  pour  le  genre  cuchla- 
nide. 

EUCHOI.OGE,  8.  m.  (pr.  eukolojé)  (du  gr.  sj- 
XO[iCit,je  prie;  îiovoç,  discours;  c'est  pourquoi 
la  forme  euchologe  est  préférable  à  la  forme  vul- 
gaire t'i/co/ojc  qui  se  trouve  au  Dictionnaire.  En 
général  livre  de  prières.  Ce  litre  s'applique  au 
rituel  des  Grecs ,  lequel  renferme  tout  ce  qui 
concerne  leurs  cérémonies ,  leur  liturgie  ,  l'ad- 
minislralion  des  sacrcmenls,  la  collation  des 
ordres,  etc. 

EUCiiOADlllTE,  s.  m.  (pr.  cuAoHrfn'(c)  (du  gr. 
eu,  liirn  ;  yo'vSpoi; ,  grumeau).  Zool.  Reptiles 
ophidiens  sans  venin  et  à  peau  grcuue. 

ElciinuME,  adj.  des  2  g.  (pr.  eukromé)[An 
gr.  eu,  bien;  -/ftoiia,  couleur),  (lui  a  une  belle 
couleur.  —  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
mérique. 

EIXIIVME,  s.  m.  (du  gr.  eu,  bien;  yyiiA, 
humeur  ;.  Bol.  Suc  nutritif  des  plantes.  —  Plante 
légumineuse  de  l'Australie. 

'  KUCLASE,  s.  f.  (d.i  gr.  eu,  facilement,  x^ô- 
Tiî,  brisure).  Substance  minérale  qui  se  trouve 
au  Pérou  et  au  Brésil ,  quelquefois  sans  couleur, 
quelquefois  d'un  vert  tendre  ou  d'un  beau  bleu. 
Quoique  assez  dure  pour  rayer  le  quartz ,  elle  est 
extrêmement  fragile. 

EDCLIUIE ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères. —  Bol.  Plante  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment rose  de  Jéricho. 

EICMDIÉ,  lÎE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  cuclidic —  ei:ci.idiées  ,  s.  f.  pi.  la- 
mille  de  plantes  crucifères. 

ei'Clii>ie:«  ,  lE^sE,  adj.  Qui  se  rapporte  à 
Euclide ,  fameux  géomètre  d'Alexandrie,  antérieur 
de  trois  siècles  à  l'ère  vulgaire.  —  Méthode  eu- 
clidienne,  démonstration  rigoureuse  des  propo- 
sitions ,  à  la  manière  d'Euclide. 

EtCJil'.MIDE,  s.  m.  (du  gr.  eu,  bien;  xvïjjxVî, 
bottine).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères  gui 
ont  les  jambes  couvertes. 

EIT.\ÉMIDIE>  ,  adj.  m.  (en  gr.  ejKVYi(j.i{,  eil- 
xvT,(j.(5o(;,  de  eO,  bien;  xvyiij.\(;,  bollinc).  Ant. 
Épilhéle  donnée  aux  Grecs  par  Homère. 

EliCMSME,  s.  m.  (du  gr.  eu,  bien;  xviiua, 
fumée).  Anl.  gr.  Sacrifice  pour  les  morls  que  les 
Argiens  olTrâienl  à  Apollon  et  à  .Mercure. 

•eucoi.Oge,  s.  m.  V.  EocnoLOGE,  au  com- 
plémenl. 

Il  daimonOlocie  ,  s.  f.  (du  gr.  6Ù;ai(i0v£a, 
bonheur  ;  \6fOi ,  discours).  Philos.  Théorie  du 
bonheur.  Inusité. 

EliJlvE  ,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

EliUÈME,  s.  m.  (du  gr.  Et5,  bien  ;  Sf|(i«,  fais- 
ceau\  Bol.  Genre  de  plantes  crucifères  du  l'érou. 

El'DÉMO.'V ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  fili 
d'Ëgyptus.  —  s.  m.  Nom  donné  à  un  papillon. 


EUH 

*  ECDÉMOSilE,  8.  r.  (en  gr.  èu5aî(j.ovia,  de  eu, 
bien,  cl  5ai;x(ov,  génie).  Mjlli.  Le  lionlieur  p^r- 
soniiiné,  divinité  allégorique  des  Grecs. 

EUDlAi.lTi:,  s.  f.  Subslaiice  minérale  du  Groen- 
land ,  d'un  violet  rougcûlrc,  cristallisant  par 
rhomboïdes,  presque  toujours  en  lamelles. 

EUDlOiilOTlQti:,  adj.  et  s.  r.  (du  gr.eû5t05, 
serein;  fito?,  vie).  Didact.  Art  de  mener  joyeuse 
vie. 

EUDIPVE,  s.  m.  (du  gr.  eCi,  bien;  Sûzvov,  re- 
pa^),  .\nt.  Kom  qu'on  donnait  quelquefois^  à  la 
fétc  athénienne  qui  s'appelait  communément 
éories. 

*  EiniSTE,  s.  m.  llisl.  relig.  Membre  d'une 
communauté  de  prêtres  séculiers,  instituée  à 
Caen  en  1643  par  le  père  Eudes  Mézeray,  frère  de 
l'historien.  On  l'appelait  aussi  coiif/rcyathn  de 
Jèsi/s  et  de  Marie.  Les  ettdisies  se  dévouaient  à 
l'enseignement  dans  les  séminaires.  —  s.  f. 
Membre  d'une  congrégation  de  filles  de  Notre- 
JJume  de  la  Charité,  fondée  aussi  â  Caen  par  le 
même  frère  Eudes.  Les  sœurs  eudistes  se  con- 
sacraient i  l'enseignement  des  pécheresses  re- 
pentantes. 

"  EUiiORUS  ou  ElDORE,  n.  pr.  m.  Temps  hér. 
Fils  de  .Mercure  et  de  l'olyméde.  Ayant  conduit 
les  JlyrmidoMS  au  siège  do  Troie ,  il  y  fut  tué 
presqu'en  arrivant.  —  Zool.  jBudore,  nom  d'un 
papillon.  —  Dot.  Genre  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

EtDOXlE^i ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  d'hérétiques  du  iv  siècle  qui  avaient  em- 
brassé en  partie  les  erreurs  d'Arius,  au.\quelles 
ils  réunissaient  celles  des  eunomiens.  Les  eu^ 
doxiens  avaient  pour  chef  Endn.vc,  patriarche 
d'Alexandrie,  et  plus  tard  de  Constanlinople. 

Ei'uitnMiE  .  s.  f.  (du  gr.  ej ,  bien  ;  5f o'jioç , 
course).  Zool.  Oiseau  de  la  Patagonie,  qui  forme 
un  genre  dans  la  famille  des  gallinacés. 

EiDYUAMlE,  S.  f.  (du  gr.  £Ù,  bien;  Sûvapiiç, 
force).  Méd.  État  normal,  équilibre  des  forces 
vitales. 

EiiESTHÉSlE ,  9.  f.  (du  gr.  eu,  bien;  «taOrisiç, 
sensation).  Méd.  Ëlat  normal  de  la  sensibil.té. 

El'GANÉEji ,  BSi\E,  adj.  et  S.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui  habitait  sur  la  cote  sept,  de 
l'Adriatique  et  qui  se  retira  dans  la  UhéLie,  quand 
les  Véjièles  vinrent  e»  Italie. —  Monts  Euijanéens, 
montagnes  de  la  province  de  l*adoue,  qui  sont  une 
ramifie  tion  de  la  chaîne  des  Alpes.  On  dit  plus 
ordinairement  les  monts  Eugènes. 

EUGÉXIACHIKITE,  s.  f.  (du  gr.  sùyivEia,  belle 
espèce;  xflvov,  lis).  Zool.  Genre  de  polypiers 
d'une  belle  espèce  et  à  corail  hlauc. 

EIGÉIVIE,  n.pr.  f.  (en  gr.  zù-;vit\.^).  Ant.  gr. 
Personnification  allégorique  de  la  noblesse  chez 
les  anciens.  Gettc  divinité  n'eut  ni  autels  ni 
temples  ;  mais  son  image  se  trouve  représentée 
sur  beaucoup  de  monuments.  —  s.  f.  Itot.  Genre 
de  plantes  myrtoïdes  d'Afrique  ,  désigné  au  Dic- 
tionnaire sous  la  forme  latine  cugenia. 

EUGÉMXK,  s.  f.  Ghim.  Substance  cristalline 
que  dépose  l'eau  distillée  de  gérolle. 

*  EIUÉMOÏUE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  eÙYéviae , 
cugénie  ;  elooî,  ressemblance).  Bot.  Qui  res- 
semble é  une  eugénie. 

EtGSiOTis,  n.  pr.  m.  (pr.  eugnotuce).  Temps 
hér.  Père  d'Eumélus. 

ElGtDIN,  IVE,  adj.  Géogr.  anc.  Qui  est  d'Eu- 
gubiuni.  — Qui  appartient  à  celle  ville  ou  à  ses 
habitants.  —  Tables  cugubincs ,  sept  tables  de 
bronze  fondu,  trouvées  à  Eugubium  en  1450, 
prés  du  temple  de  Jupiter  Apennin.  Klles  portent 
des  caractères  des  deux  eûtes.  Sur  cinq.  Us 
inscriptions  sont  en  lettres  et  en  idiome  ombrique 
mêlé  d'étrusque;  les  deux  autres  sont  en  lalin.  Il 
parait, d'après  ce  qu'on  a  pu  déchiffrer  des  cinq 
premières,  que  toutes  traitent  des  cérémonies 
pratiques  du  culte.  Elles  remontent  à  400  ans 
av. J.  G. 

EUCl'Biu.>il ,  n.  pr.  m.  (pr.  eiigubiome).  Géogr. 
anc.  ville  de  l'Ombrie.  Auj.  Oubbio  ou  Eugubio. 

ECHAGE,  s.  m.  Ancien  nom  des  Eubages.  Ils 
formaient  la  seconde  classe  des  Druides  el  précé- 
daient les  ISardes.  Ce  sont  les  mêmes  que  les 
Évates. 

Ei'iiKnYSABÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  (du  gr.  eu, 
bien  ;  -ifilie, ,  agréable  au  goût ,  et  âf  ov ,  plante). 
Bol.  Qui  ressemble  au  sainfoin.  —  KunÉDYSARtES, 
s.  f.  pi.  lamille  de  plantes  légumineuses. 

EtHKMÉRIS.ME,  S.  m.  Philol.  V,  KVUliHÉRISHE , 

au  Cumplèmenl. 

EtlIÉ.XtS,  n.  pr.  m.  (pr.  cmmuce).  Temps 
hér.  t'ils  d'ucrcule,  qu'on  croil  èkre  le  mémo 
qu'Ëvénui. 
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•euiij.ette,  s.  r.  Agric.  v.  ueiuette,  au 
Dictionnaire. 

EiikAiniTE ,  s.  f.  Minéral  de  la  Suède! 

EU, ARE,  s.  m.  Zool.  Oiseau  quon  appelle 
aussi  mainate. 

EL'i.ALiE,  5.  f.  Zool.  Genre  d'annelides. 

EUEAI.OS,  adj.  m.  (pr.  eulalove)  (en  gr.  vjki- 
>.05,  qui  parle  bien).  Mjlh.  Surnom  donné  à 
Apollon  ,  dieu  de  l'éloquence. 

ELi.ËE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  la 
Susiane,  qui  avait  sa  source  dans  les  montagnes 
de  la  Médie  el  après  un  cours  asseï!  long  se  divi- 
sait en  deux  bras ,  dont  l'un  se  joignait  au  l'asi- 
tigre,  et  l'aulro  allait  se  jeter  dans  le  golfe  Per- 
sique.  C'est  le  y  lai  lie  l'Ecriture,  aujourd'hui  le 
Karun. 

EULEPTOSPERME,  s.  m.  (du  gr.  ejXfiTrcoi; , 
facile  à  prendre;  anéfaa,  graine).  Bot.  Genre  de 
plantes. 

Eii.EPTOSPERHÉ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  Bol.  Qui 
ressemble  à  un  euleplosperme.  —  ei'leptosper- 
.iiÊES,  s.  r.  pi.  i'amille  de  plantes  qui  comprend 
le  genre  euleplosperme. 

El'MMÈSiE  ,  n.  pr.  r.  Mylh.  Nom  d'une  Xéréide. 
—  Temps  hér.  Mlle  de  Cydon  ,  roi  de  Crète,  fian- 
cée d'Aplérus.  L'oracle,  consulté  sur  l'issue  d'une 
guerre  que  les  Cretois  soutenaient,  répondit  qu'il 
fallait  sacrifier  une  vierge  pour  obtenir  la  vic- 
toire. Eulimène  fut  désignée  par  le  sort.  Son 
amant,  voulant  la  soustraire  à  la  mort,  déclara 
que  depuis  longtemps  elle  était  unie  à  lui  par  un 
mariage  secret;  mais  il  ne  put  la  sauver;  le 
peuple  exigea  la  victime. 

EL'i.OGiSTlQl'E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  eù).oy(a, 
louange).  Didact.  Approhatif.  Peu  usité. 

Eiii.vASiiTE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'un 
ordre  monastique  turc  fondé  au  vui''  siècle  par  le 
cheikEulvan. 

EUMÈCE,  s.  f.  Pierre  inconnue  dont  parle 
Pline.  Le  naturaliste  romain  assure  quequiconquc 
en  se  couchant  mettait  sous  son  chevet  la  pierre 
appelée  eumèce,  savait ,  à  son  réveil ,  tout  ce  qui 
s'était  passé  pendant  qu'il  dormait.  L'existence 
même  de  la  pierre  pourrait  bien  être  aussi  fabu- 
leuse que  ses  propriétés. 

*El;.MÉI)E,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  fils  de  Do- 
lon,  suivit  Enèn  en  tlalie  el  fut  tué  par  Turnus. — 
C'est  encore  le  nom  de  l'Ëtolien  .Uélas,  lue  par 
Tydée. 

*  EUMÉDO\  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Bacchus  et  d'Ariane;  il  fit  partie  de  l'expédition 
des  Argonautes. 

'  EHIÉI.IS,  n.  pr.  m.  (pr.  euméluce).  Mylh. 
Fils  deMérops,  métamorphosé  en  un  oiseau  qu'on 
appille  fresaic,  parce  qu'il  avait  parlé  de  Mercure 
avec  irrévérence. 

EtMÈSE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Surnom  do 
Drimacus. 

EI.«É.\ITHIS,  n.  pr.  f.  (pr.  euménutice). 
Temps  hér.  Femme  de  Canopus.  On  lui  rendit  les 
honneurs  divins  à  Alexandrie. 

EUJIi^RODE,  a  j.  des  2  g.  s.  m.  (du  gr.  eij, 
bien;  (iïipô;,  cuisse).  Zool.  Qui  a  des  pâlies  trés- 
dislincles.  —  tujiKRUDES,  s.  m.  pi.  Famille  de 
reptiles  sauriens  qui  ont  la  queue  arrondie,  le 
cou  el  les  pattes  bien  distincts  du  corps. 

El'itlÉTÉs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  fils 
de  Lycaon. 

ELMIDÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Hercule 
el  d'une  Thespiade. 

ELillTniiE,  s.  m.  Mcrrc  verte  dont  parle 
Pline,  aujourd'hui  inconnue. 

*  EiMOi.Pi: ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Contempo- 
rain de  Triplolèmc,  apprit  comme  celui-ci  l'art 
d'ensemencer  la  terre.  Quelques-uns  le  font  fils 
de  Déiope,  sœur  de  Triptolème. —  Fils  de  Neplune 
el  de  cliioné.  Ayant  été  jelé  dans  les  flots  par  sa 
mère,  il  fut  recueilli  par  le  dieu  qui  le  transporta 
en  Ethiopie  oii,  élevé  par  P.enlhésicyme,  il  épousa 
une  des  filles  de  cette  nymphe.  Quelque  temps 
après ,  ayant  voulu  faire  violence  à  sa  belle- 
sœur,  il  fut  obligé  de  s'enfuir.  Accueilli  à  la  cour 
du  roi  deThrace  Téi'yrius,  il  marcha  contre  Athènes 
et  fut  lue  par  Érechlhée,  auquel  il  avait  voulu 
disputer  le  trône.  Après  la  paix,  les  Athéniens  ad- 
jugèrent la  couronne  aux  descendants  d'Erechlhée 
et  le  sacerdoce  à  ceux  d'Eumolpc ,  parce  qu'on 
attribuait  à  ce  dernier  l'élablissemenl  des  myslères 
d'Eleusis,  qu'il  apporta  de  Thrace. —  Eumolpe,». 
m.  Zool.  Genre  d'insecte  coléoptères  de  la  famille 
des  cycliques. 

*  EiiMOl.PlDE,  n.  patron,  m. Ilist. anc.  Membre 
d'une  famille  sacerdotale  il'Alhènes.  Les  eiimol~ 
pides  possédèrent  le  sacerdoce  pendant  1 ,200  ans, 
bi(n  que  celui  qui  en  était  revêtu  fût  obligé  dO 
vivre  dans  le  célibat. 
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El'MON ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  L'n  des  flii  d« 

Lycaon. 

EUiXASTÈRE,   S.   m,  (  en  gr.   cùvaTrt.p,   de 

iùv'r, ,  lit).  Ant.  Clianibrc  i  coucher.  On  désignait 
par  ce  nom  les  champs  de  sépulture  que  les  chré- 
tiens ont  appelé  cimetières. 

EiiKECTE,  S.  m.  Zool.  Genre  de  reptiles  ophi- 
diens. 

EixÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Filt  de  Jalon  et 
d'Ilypsipyle,  reine  de  Lemnos.  Il  remporta,  con- 
jointement avec  son  frère  Déipjle,  le  prit  aiu 
jeux  néméens. 

*  EumicE ,  a.  r.  Zool.  Genre  de  vers  i  saog 
rouge. 

"eumcée,  s.  f.  Zool.  Genre  de  toophjrlei 
polypiers  de  l'ordre  des  gorgonices.  L'article  du 
Dictionnaire  est  inexact 

EtNK.iE^  ,  lEMVE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  eunice. —  £UMCiB!i$,s.  t.  pi.  Famille 
de  vers  k  sang  rouge. 

EliRlPPÉ,  n.pr.  f.  Myth.  Une  des  Danaldes. 

EUNOMIË,  n.  pr.  r.  (du  gr.  eu,  bien;  vo'jXOf, 
loi ,  partage).  .Mylh.  U;  c  des  Heures ,  fille  de 
Tbémis  el  de  Jupiter.  Elle  avait  dans  ses  attribu- 
tions la  dislribulion  égale  aux  hommes  du  bien 
et  du  mal.  Eitnomie  était  opposée  à  Dgsnomie. 

—  Eunomie ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères. —  'Zool.  Genre  de  polypiers. 

EiixOHlENS,  s.  m.  Ilist.  re!ig.  SIembre  d'une 
seele  hérétique  fondée  au  IV  siècle  par  Kunomès, 
qui,  de  maître  d'école  de  Constanlinople,  devint 
évéque  de  Cyzique,  mais  qui  s'était  fait  déposer 
pour  ses  doctrines.  Il  niait  la  Trinilé ,  l'incarna- 
tion ,  etc. 

El\OMlS,n.  pr.  m.  (pr.  eunomuee).  Tfoift 
hér.  Fils  d'Architélès  ;  il  servait  un  jour  les  con- 
vives d'Olinèe  ;  Hercule,  irrité  de  sa  maladresse, 
l'assomma  d'un  coup  de  poing.  —  Joueur  de 
cithare  loerien.  Il  concourait  à  Delphes  pour  le 
prix  de  musique,  et  il  le  disputait  i  un  Uhégiea. 
La  principale  corde  de  son  instrument  étant  venue 
à  se  rompre ,  une  cigale  suppléa  par  sa  voix  aux 
sons  qu'aurait  rendus  la  corde  rompue.  Eunomus 
obtint  le  prix. 

EtxoSTA ,  n.  pr.  r.  Myth.  Nymphe ,  nourriM 
d'Eunostus. 

EivosTUS,  n.  pr.  m.  (pr.  eunoceluce).  HjUi. 
Elève  et  nourrisson  de  la  nymphe  Eunosta.  U 
dédaigna  la  passion  qu'il  avait  inspirée  il  Ochna, 
sa  parente.  Celle-ci ,  irritée,  le  fit  assassiner  par 
ses  frères.  Les  Grecs  lui  érigèrent  un  temple  ed 
les  femmes  ne  pouvaient  pénétrer  sous  peine  do 
la  vie.  C'est  par  erreur  qu'on  a  imprimé  dani 
quelques  éditions  du  Dictionnaire  Euiiolsiis. 

EU.VOTE,  adj,  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  ew, 
bien;  vâ>TO{,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  bien   fait, 

—  F.UN0TES,  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  sau- 
riens. 

'  EtlMur.HlSME ,  S.  m,  (pr.  euHukisme,  comiM 
on  a  toujours  prononcé  eunuque,  même  quand 
on  écrivait  eunuvhe).  Au  flg.  et  par  dénigrement, 
1b  pouvoir,  rinfiuenco  des  eunuques  sous  le  Bas- 
Empire. 

"  El'SlQfE,  s.  m.  llisl.  Membre  d'une  secte  de 
fanatiques  du  lu'  siècle.  Les  eunuifHes,  pour  :  voir 
moins  d'occasions  de  pécher,  se  mutilaient  eux- 
mêmes,  et,  pour  assurer  le  salut  des  autres, 
mutilaient  tous  ceux  qu'ils  rencontraient.  On  les 
appela  aussi  valhiens.  —  Eunuque,  instrument 
de  musique  très-ancien,  espèce  de  flûte  dont 
l'orifice  était  couvert  par  une  pelure  d'oignon 
ou  autre  peau  très-mince.  Il  répondait  i  notre 
flûte  à  l'oignon 

EIOMPIULIEH,  lESSîE,  adj.  (du  gr.  SU,  bien  j 
ôjjiJïWc,  nombril).  Anat.  Qui  a  l'ombilic  bien 
conformé. 

ElTAl.AMrs,  n.  pr.  m.  (pr.  eupalamuce'^.  Mjlh. 
Fils  de  Mélèon  et  d'Alcippe,  et  père  de  Déd.ile. 

ElPVTORlK,  n.  pr.  r.  (en  russe  et  en  lure 
kazluw\  Géogr,  \illc  >le  la  Bussie  d'Europe,  dao» 
la  Tauride,  sur  un  golfe  de  la  mer  Noirc.  ftrtii 
port.  Grand  commerce. 

Eiip.ATOBiÉ,  ÉE,  adj.  V.,  cl-dessouJ,  KTA- 

TORIOÏDE. 

EiPATORiSE,  S.  f.  Chim.  Alcali   orgaitlflu» 

extrait  de  l'eupatoire, 

Kl-PATORIOÏDE,  adj,  des  s  g.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  eupatoire. 

EtPATRiDi; ,  s.  m.  (en  gr.  îûiriTfi;,  i6o;,  de 
eu ,  bien  ;  Tjrf.p,  i>ère).  Mot  qui  équivalait  il  peu 
près ,  dans  Athènes ,  à  ce  qu'autrefois  en  Franc» 
on  appelait  noble  el  à  Borne  patricien,  les  ma-» 
gistrats  et  les  prêtres  se  prenaient  toujours  parmi 
les  eupatrides.  Tous  les  citoyens  qui  n'étaient  pt« 
cupatrides  étalent  rangés  dan»  la  fiasse  d« 
i  thites,  prolétaires,  ou  des  nutices,  étrangers. 
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El'PEiV,  n.  pr.  m.  Googr.  Ville  des  ftlals  plus- 
sions,  province  du  Bas-Kliin,  sur  le  Wcller. 
4 1 ,000  hab. 

"  ElîPiiÉMiE ,  S.  r.  Ilist.  Rétribution  pécu- 
niaire de  KO  livres  qui  se  donnait  annuellement 
aux  docteurs  de  la  Sorbonne.  Ceux  qui  n'avaient 
pas  été  babituellemenl  présents  aux  assemblées 
étaient  exclus  de  la  distribution  :  on  la  nommait 
eiiphcmie,  parce  qu'elle  se  faisait  le  jour  de  la 
Sainte-Euphémie,  patronne  de  la  Sorbonne. 

El  I>I1ÉMIE\ ,  lE^iKE,  adj.  et  s.  {du  gr.  eiiyTi- 
lio;,  qui  prononce  de  belles  paroles).  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  d'iicrétiques  qui ,  dans  leurs 
réunions,  chantaient  des  cantiques.  Leurs  doc- 
trines étaient  celles  des  massalieos.  On  les  appe- 
lait aussi  eiiphémiles. 

EIPIIÉMIQI'E ,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  à 
l'euphémisme. 

EI'PHKMIQIEMEST,  adv.  Par  euphémisme. 

eui>iik:«0,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  Da- 
naïdes,  épouse  d'ilyperbius.  —  'iSool.  Nom  d'un 
papillon. 

*  EiPHOSE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Se  dit  de  tout 
animal  qui  a  une  belle  voix.  —  s.  m.  Mus.  Instru- 
ment du  genre  de  V harmonica,  inventé  en  17!I0 
par  Chladni.  11  se  compose  de  petits  cylindres  de 
verre  sur  lesquels  les  vibrations  sont  produites 
par  un  frottement. 

*  El'PlioniiE,  s.  r.  rharra.  Gomme  d'euphorbe, 
médicament  très-énergique,  qui  est  aujourd'hui 
abandonné  aux  vétérinaires. 

*  EIPHORBIACÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Ilot.  0"i 
ressemble  à  l'cmphorbe. — EUPiionnucKEs,  s.  f.  pl. 
Famille  de  plantes  dicotylédones  apétales,  carac- 
térisées par  la  présence  d'un  suc  acre  et  très- 
vénéneux. 

"  ElPHORIE,  s.  f.  lîot.  Genre  de  plantes  ori- 
ginaires de  l'Asie. 

Elipil0ni0\ ,  n.  pr.  m.  Temps  lier.  Fils  d'A- 
chille et  d'Hélène.  11  naquit  dans  les  lies  l'ortu- 
nées  et  apporta  des  ailes  en  naissant.  Jupiter 
voulut  se  saisir  de  sa  personne;  ne  pouvant  y 
parvenir  ,  il  le  frappa  de  sa  foudre. 

EI'PIIR4TE,  s.  m.  Géogr.  aiic.  et  mod.  Fleuve 
de  la  Turquie  d'Asie,  qui  naît  dans  les  montagnes 
de  l'Arménie,  et  après  un  long  cours  s'unit  au 
Tigre  pour  former  le  Chal-cl-Jrab  qui  se  jette 
dans  le  golfe  rersique.  Le  cours  total  de  l'/wi- 
phrate  est  de  1,680  kil.  Il  commence  à  devenir 
navigable  à  Samosate,  mais  son  lit,  rempli  de 
rochers,  rend  la  navigation  dangereuse.  Les  Arabes 
ont  de  ses  eaux  la  même  opinion  que  les  Indous 
ont  de  celles  du  Gange.  C'est ,  selon  la  tradition, 
un  des  quatre  fleuves  qui  arrosaient  le  paradis 
terrestre.  Les  rivages  de  ce  fleuve  ont  été  le  théâ- 
tre des  plus  anciens  événements  de  l'histoire.  Ils 
ont  vu  s'élever  et  déchoir  les  empires  de  Ninivc  et 
de  liabylone.  —  Vers  l'an  317  de  l'hégire,  les 
incursions  des  Carmathes  ayant  forcé  les  maho- 
mélans  d'interrompre  le  pèlerinage  de  la  Mecque , 
ils  le  remplacèrent  par  celui  de  Jérusalem,  ce 
qui  dura  un  peu  plus  de  vingt  ans.  Comme  pour 
le  faire  les  pèlerins  suivaient  une  partie  du  cours 
de  VEuphrale,  les  historiens  du  temps  désignè- 
rent ce  nouveau  pèlerinage  par  le  nom  de  Che- 
min de  VEuphrate. 

EtPHRATESSE  ,  adj.  dcs  2  g.  Géogr.  anc.  Qui 
concerne  l'Euphrate.— s.  f.  Portion  de  la  Syrie 
qui  traverse  l'iîuphrale ,  au  S.  de  la  Comagène. 
Lorsque  l'empire  fut  divisé  en  diocèses,  VEn- 
phraiense  forma  une  subdivision  du  diocèse  d'O- 
rient, mais  on  lui  donna  le  nom  A'Eiiphratésie. 

EUPIIRVTÉSIE,  n.  pr.  f.   V.  le  mot  précédent. 

EUPHBATiisiEiV ,  lEiViVE ,  adj.  Ant.  Qui  appar- 
tient à  l'Euphrate.  —  Géogr.  anc.  Syrie  euphra- 
tcsienne,  l'Euphratésie. 

EUPHRATIEJI,  s.  m.  Ilist.  relig.  Xom  des  dis- 
ciples d'Euphrule  de  l'éra,  ville  de  la  Cilicie.  ils 
admettaient  une  triple  trinité,  c'est-à-dire  trois 
rères,  trois  Fils,  trois  Saints-Esprits  et  trois 
classes  d'êtres.  Les  euphratiens  avaient  i)aru  dès 
le  commencement  de  l'ère  chrétienne ,  mais  leur 
société  ne  tarda  pas  i  s'éteindre. 

*  EUPiiuosïlilj ,  s.  f.  Zool.  .\om  donné  à  un 
genre  d'annelides.  —  Espèce  de  papillon. —  Nom 
donné  par  Mine  à  la  bourrache. 

ELPHiiisME,  s.  f.  (du  gr.  èiKfUTiî,  heureuse- 
ment né;  Eiiphiics  était  le  nom  du  principal  per- 
sonnage d'un  roman  prétentieux  et  fort  à  la 
mode).  Ilist.  liit.  Extrême  affectation  de  style, 
même  dans  la  conversation,  manie  de  ne  s'ex- 
primer que  par  métaphores  et  par  figures.  Ce 
mauvais  goût  fut  très  à  la  mode  en  Angleterre 
sous  le  règne  d'Elisabeth ,  et  l'on  n'emploie  guère 
ce  mot  qu'en  parlant  de  celte  époque  et  de  ce 
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pays,  comme  l'a  fait  Waller  Scolt  dans  son  ro- 
man intitulé  le  MonasUre. 

EL'PiiiiiSTE,  s.  des  2  g.  Qui  parle  avec  en- 
phuisme,  avec  une  reeherclie  arrectce. 

Eiipioiv,  s.  ni.  (du  gr.  eCi ,  bien;  iriov, 
graisse).  Chim.  Huile  exiraite  par  distillation 
sèche  des  substances  organiques. 

F.lipioxE,  s.  f.  (même  étym.).  Chim.  Substance 
grasse  trouvée  dans  la  houille. 

EIPITHÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Habitant  d'I- 
thaque ,  père  d'Antinoiis ,  un  des  prétendants  de 
Pénélope.  l'Iysse,  du  retour,  tua  de  sa  main  An- 
tinofis.  Eupithès  prit  les  armes  pour  le  venger, 
mais  il  périt  lui-même  dans  l'action. 

EUPLÉE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'animalcules  iu- 
fusoires. 

ElPLOCAME,  subsl.  m.  (  du  gr.  EU,  bien; 
•7t>,oV.aiioç ,  touffe  de  cheveux).  Zool.  Genre  de 
lépidoptères  nocturnes. 

EiPLOTE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  eupléc.  —  euplotes,  s.  m.  pl. 
Famille  d'animalcules  infusoires. 

EI'PXITIS,  n.  pr.  m.  (pr.  eupenitucc).  Temps 
hér.  Lu  des  Ris  de  Niobé  ;  le  même  que  Minytus, 
V.  ce  mol  au  Complément. 

*  Eli>oi>E,  adj.  des  2  g.  s.  m.  (du  gr.  eO,  bien; 
TTOÛ;,  udSoî,  patte).  Zool.  Qui  a  des  pattes  lon- 
gues et  fortes.  —  Famille  d'insectes  coléoptères. 

ElPOLÉMIic,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de 
Myrmidon  ,  Mercure  la  rendit  mèn'  d'Élhalidès. 

El  POMPE,  n.  pr.  f.  Myth.  Ine  des  Néréides. 

EIPORIE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  è-jiropta,  abon- 
dance). Mjth.  Fille  de  Jupiter  et  de  Tliémis,  une 
des  Heures. 

EiPRÉpiDE,  s.  m.  (du  gr.  èmpeTrfj?,  de  belle 
apparence).  Zool.  Genre  de  reptiles  .sauriens. 

EIPSYCIIIEW,  s.  m.  Hist.  relig.  Membre  d'une 
secte  hérétique  du  m' siècle,  qui  se  confond  avec 
les  eutychiens. 

EEPTÈRE,  adj  des  2  g.  (du  gr.  eu ,  bien; 
TTTîpôv,  aile  ou  plume).  Zool.  Qui  a  de  belles  ailes 
ou  de  belles  plumes.  —  Qui  ressemble  à  une  belle 
plume.  On  dit  aussi  <"u/)(f'rid»;,  mais  seulement 
dans  la  deuxième  acception  du  mol. 

EL'RCHix,  s.  m.  Dot.  Nom  vulgaire  d'un  cham- 
pignon du  genre  des  hydnes. 

"  El'RE,  n.  pr.  f.  (en  lai.  Autura).  Géogr.  Ri- 
vière de  France  qui  sort  de  la  forêt  do  I.oigny, 
dép.  de  l'Orne,  traverse  deux  départements  qui 
reçoivent  d'elle  leur  nom,  et  entre  dans  la  Seine 
au-dessus  de  l'onl-de-1'Arche  ,  après  un  cours 
de  Mo  à  160  kil.  Elle  devient  navigable  à  Saint- 
Georges,  à  moitié  de  son  cours.  —  Dcptirtement 
de  l'Eure,  dép.  de  France,  formé  de  la  partie 
orientale  de  l'ancienne  Normandie,  du  comté 
d'Evreux  et  de  la  partie  septentrionale  du  Perche. 
Il  est  divisé  en  cinq  arrondissements.  Sol  plat. 
Grès,  pierres  meulières  et  pierres  de  taille.  Uellc 
mce  de  chevaux.  Cidre ,  légumes ,  fourrages. 
Forges  et  hauls-fourneaux.  Beaucoup  de  manu- 
factures et  de  fabriques  de  tous  genre.  42i,762  h. 
Ch.-I.  Évreux. — Eure-et-Loir ,  dép.  de  France, 
formé  d'une  partie  de  l'ancienne  Normandie, 
d'une  parliedu  Perche,  de  la  Iteauce  et  du  pays 
Chartrain.  11  est  divisé  en  quatre  arrondisse- 
ments. Sol  fertile  et  bien  cultivé.  Blés  excellents, 
lin  ,  chanvre.  Beaucoup  d'abeilles.  Usines  à  fer, 
filatures,  papeteries,  etc.  285, 0o8  hab.  Ch.-I. 
Chartres. 

EIRESTE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  Mercure. 

El'RHi\E,  s.  m  (du  gr.  eu,  bien;  piv,  trompe). 
Genre  d'insectes  coléoptères. 

EIRHYTIIMIE  ,  S.  f.  Méd.  et  muS.  V.  EURYTHMIE, 

au  Complément. 

EIRIIYTH.UIQLE,  adj.  V.  EUKYiMiQEE,  au  Com- 
plément. 

*  EI'RIPE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Détroit  ou  bras 
de  mer  qui  sépare  l'Ile  d'Eubée ,  auj.  Ncgrepont, 
du  continent.  (;:e  détroit,  auj.  Éijribo ,  est  si 
resserré  près  de  Chaleis,  qu'un  petit  b:\timent 
peut  à  peine  y  passer.  Un  pont  unit  l'Ile  de  Né- 
grepont  à  la  Grèce.  Cette  étroilcsse  de  YEuripe , 
forçant  les  courants  qui  se  dirigent  vers  la  côte 
à  s'engoulTrer  dans  un  lit  trés-élroit,  reproduit 
plusieurs  fois  dans  iiit  jour  un  phénomène  (|ue 
les  anciens  regardaient  comme  di'  véritables  ma- 
rées. —  Les  Grecs  donnaient,  par  analogie,  le 
nom  d'Euripe  (eûpiiro;)  à  un  fossé  qui  entourait 
l'arène  oii  les  jeunes  gens  se  livraienl  aux  exer- 
cices gymnastiques.  —  A  Sparte,  on  appelait 
ainsi  un  bras  de  l'Eurotas.  —  Plus  lard,  les  Ro- 
mains appelèrent  curipe  tout  canal  en  général , 
mais  plus  spécialement  ceux  (pi'on  creusait  dans 
le  cirque,  au  pied  ieYépine,  quand  on  violait  y 
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introduire  des  crocoliles  ou  des  hippopotames. 
Dans  quelques  amphithéàlres,  on  creusait  sous  le 
podium  un  euripe  large  et  profond  ,  pour  empê- 
cher les  bêles  de  se  jeter  sur  les  spectateurs. 

EIRIPIUE,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  d'Apollon  el 
de  Cléobule. 

*  El'ROPE,  n.  pr.  f.  Myth.  Ce  ne  fut  pas  sur 
le  continent  européen  que  Jupiter  Taureau  alla 
déposer  Europe,  ce  fut  dans  l'Ile  de  Crète.  Arrivé 
en  ce  lieu  ,  Jupiter  reprit  sa  forme,  et  la  fille  du 
roi  de  Pliénicie  devint  mère  de  Minos,  de  Rhada- 
manle  et  de  Sarpédon;  quelques-uns  nomment 
Eaque  au  lieu  de  ce  dernier.  Plus  tard  Europe 
épousa  Aslérion.  —  Géogr.  Une  des  trois  parties 
du  monde  connu  des  anciens.  Ils  lui  donnaient 
pour  bornes  la  mer  Kgée,  le  Pont-Kusin,  le 
Tanaïs  el  la  mer  Baltique.  Ces  bornes  ont  élé 
peu  i  peu  reculées ,  et  cette  partie  du  monde 
s'éleiiil  aujourd'hui ,  au  N.  jusqu'à  l'ocèau  Arc- 
tique; à  l'E.  jusqu'aux  monts  Onrals,  au  fleuve 
de  même  nom  et  à  la  mer  Caspienne  ;  au  S.  jus- 
qu'au Caucase ,  à  la  mer  Noire  et  à  la  .Méditer- 
ranée; à  ro.  jusqu'à  l'océan  Atlantique  et  à  la 
mer  du  Nord ,  c'est-à-dire  de  36"  20'  à  76"  ÎJS' 
lat.  N.,  et  de  27"  !i'  long.  O.,  à  60°  long.  K. 
V Europe  est ,  des  cinq  parties  du  monde  qu'on 
compte  actuellement ,  celle  qui  a  le  moins  d'é- 
tendue, mais  elle  est  au  second  rang  pour  la 
population  el  au  premier  pour  la  civilisation  ,  la 
science  et  l'industrie.  Sa  population  s'élève  à  250 
millions  d'iiab.  Cette  population  appartient  aux 
familles  ieulune  ou  f/erjrinuifjue ,  romaine  ou 
latine,  ijrcrque ,  slave,  finnoise,  houffroisc  n\i 
madgyare;  cimmérienne ,  tarture ,  circassienne 
ou  tcherhesse ,  celtique,  basque,  sémitique,  sa- 
moyide,  arménienne  el  bohémienne  ou  indoue. 
La  religion  dominante  en  Europe  est  le  chris- 
tianisme, qui  se  divise  en  plusieurs  Eglises, 
dites  :  Callioliquc  romaine,  catholique  grecque, 
luthérienne,  cafiùniste,  anglicane ,  presbyté- 
rienne ;  el  en  un  srand  nombre  de  sectes  se 
condaires  ;  anabaptistes ,  unitaires,  trinitaires , 
puritains,  quahers,  frères  moraves ,  métho- 
distes, etc.  On  y  trouve  encore  le  judaïsme, 
professé  par  les  restes  du  peuple  juif  répan- 
dus surtout  en  Allemagne,  el  l'islamisme ,  pra- 
tiqué par  les  Turcs.  —  On  compte  en  Europe 
quarante-six  langues  principales,  dont  sept  ont 
donné  naissance  à  toutes  les  autres,  ce  sont  :  le 
grec  ,  le  latin  ,  le  .ilare  ,  le  finnois ,  le  teuton  ,  le 
celtique  el  le  basque.  —  Les  montagnes  forment 
plusieurs  niasses  dont  les  Alpes  peuvent  être  con- 
sidérées comme  le  centre  et  le  noyau.  Après  les 
Alpes,  les  plus  hautes  miintagnes  do  YEurope 
sont  les  Pyrénées  ,  le  monl  Etna,  en  Sicile,  et 
les  Apennins,  en  Italie.  —  Le  foli/a  ,  le  Don, 
le  Danube,  le  IVtin ,  l'Elbe,  l'Oder,  le  Po , 
VÉbre,  le  Tage,  la  Loire,  la  Seine,  le  lihône,  etc., 
sont  les  principaux  fleuves.  — Comme  le  climat 
y  est  très-varié  ,  et  qu'en  général  les  habitanis 
sont  industrieux,  on  obtient  de  la  nature  du  sol 
el  de  la  cullure  toutes  les  productions  des  pays 
chauds ,  tempérés  et  froids.  Les  montagnes  four- 
nissent peu  d'or  et  d'argent ,  mais  le  for,  le 
plomb,  le  cuivre,  l'étain,  la  houille  y  abondent. 
—  l'Europe  est  divisée  on  soixante-trois  Etals, 
empires,  royaumes,  principautés,  duchés,  ré- 
publiques el  villes  libres.  La  Russie,  l'Autriche, 
la  Prusse,  la  France  et  l'Angleterre  forment  ce 
qu'on  appelle  les  cinq  grandes  puissances  de 
l'Europe. 

EUROPS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  d'Argos,  fils 
d'Jîgialée  et  père  de  Telchin.  —  Fils  de  Plio- 
ronee  et  père  d'Ilcrraion. 

Ei'ROPi'S,  n.  pr.  m.  (pr.  europuce).  Temps 
hér.  Fils  d'Orithyia,  donna  son  nom  à  une  ville 
de  la  Macédoine. 

*ELROT.AS,  n.  pr.  m.  (pr.  e«r<!(dce).  Géogr. 
anc.  Fleuve  peu  considérable,  mais  Irés-célébre, 
de  l'ancienne  Grèce.  11  prend  sa  source  sur  la 
frontière  de  l'Arcadio ,  et  après  avoir  traversé  la 
Laconie,  il  se  jetait  dans  le  golfe  de  ce  nom.  Il 
portail  primitivement  le  nom  d'Himère;  mais 
vers  l'an  1516  av.  J.  C,  Enrôlas,  roi  de  Sparte, 
s'étant  signalé  dans  la  guerre  qu'un  peuple  voisin 
avait  déclarée-aux  Spartiates,  on  donna  son  nom 
au  fleuve.  D'autres  disent  que  YHimère  était  un 
grand  lac  sujet  à  des  débordements,  et  que  ce 
prince  fil  creuser  un  canal  de  décharge  abou- 
tissant à  la  mer,  ce  qui  créa  ce  fleuve  ou  plulét 
ce  ruisseau.  Il  s'appelle  auj.  l'/Ws  jusqu'à  la  ville 
de  Seala  ,  et  au-dessous  de  Scala ,  rivière  d'Hel- 
los.  Dans  le  moyen  âge  on  l'appela  Basili-pota- 
mos  (fleuve  royal),  parce  que  les  despotes  de 
Morèe  avaient  leur  résidence  à  Misitra.  —  Eurotas 
est  aussi  le  nom  d'un  fleuye  de  la  Thessalie,  qui 
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descend  du  mont  Olympe  el  «e  jetlo  dam  le 
Pénée. 

EIROTIOX,  s.  m.  Bot.  Genre  de  champignons. 

EiRY*DÊs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
prèlcndams  de  Pénélope.  Il  fut  tué  par  Télé- 
maquc. 

*  EURYALE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Ulysse 
et  d'Eïippé.  Il  fut  tué  par  son  père.  —  Un  des 
amants  d'ilippodamie.  Il  périt  de  la  main  d'OF.no- 
maus.  —  Fils  de  Mêlas,  que  Tydèe  tua.  —  s.  f. 
Zool.  Genre  d'acalèphes.  —  Genre  d'oursins.  — 
Espèce  de  papillon.  —  Bot.  Plante  des  Indes 
orientales. 

EUHYAI.IQUE,  adj.  et  S.  m.  Littér.  anc.  Espèce 
de  vers  grecs  et  latins  qu'on  appelait  aussi  rho- 
patiques. 

EUHïAl.l'S,  adj.  m.  (du  gr.  eOpy? ,  grand; 
àXwî,  disque).  Mjth.  Surnom  d'Apollon,  consi- 
déré comme  dieu  de  la  lumière. 

ElRYANASSE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de 
Pactole  et  femme  de  Tanlale  ;  elle  fut  mère  de 
Pélops  et  de  Mobc. 

euryahidbe,  s.  f.  (du  gr.  eiifù;,  large;  dvfip, 
àvîpo4,  mile).  Bol.  Plante  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie. 

*  EiiRYBiE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  eùpuStriî,  très- 
robuste).  Temps  hér.  Fille  de  l'Océan  et  do  la 
Terre,  el  femme  du  géant  Criui,  qui  la  rendit 
mère  d'Aslréus,  de  Pallas  et  de  Persée.  —  Thes- 
piade  qui  eut  d'Hercule  un  ûls  nommé  PolylaQs. — 
Amazone  qu'Hercule  tua.  —  s.  f.  Bot.  Genre  de 
plantes  rivaces  i  (leurs  composées. 

EURYBll'S,  n.  pr.  m.  (pr.  euribiuce).  Temps 
hér.  Fils  de  Nérée  el  de  Chloris.  Il  osa  attaquer 
Hercule  qui  le  tua.  —  Fils  d'Eurysthée.  Les  Athé- 
niens lui  donnèrent  la  mort  ainsi  qu'à  set  frères. 

EURYCAPYS,  n.  pr.  m.  (pr.  eurikapice).  Temps 
hér.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  Clytippe. 

EURYCÉ ,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Autre  Thespiade, 
mire  de  Téleulagoras 

EKRYCÈRE ,  adj.  dei  2  g.  (du  gr.  eùpù?,  grand  ; 
xépa;,  corne).  Zool.  Qui  a  de  belles  et  grandes 
cornes. 

"  EURYCLÉB,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Opus, 
esclave  favorite  de  Laerte  et  nourrice  d'Ulysse.  Il 
ne  faut  pas,  comme  quelques  mythologues,  la 
confondre  avec  Anliclée ,  mère  d'Ulysie. 

EtRYCOPiDOPTÈNE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  eu- 
pùç,  large;  xOTtU,  '5oî,  couteau  ;  ifnrivôî,  oiseau). 
Zool.  Se  dit  de  tous  les  oiseaux  dont  le  large  bec 
a  la  forme  d'un  sabre. 

EURYCYDE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'En- 
dymion,  aimée  de  Neptune,  qui  la  rendit  mère 
d'Eléus. 

•  Ei-RYDAMAS,  n.  pr.  m.  Temps  her.  Un  des 
cinquante  fils  d'Égyplus.  —  Fils  d'irus  et  de 
Démonassa,  qui  prit  parla  l'eipédilion  de  la 
toison  d'or.  —  Troyen  dont  Diomède  tua  les 
deui  nis.  —  Un  des  amants  de  Pénélope. 

•EURYDICE,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Une  des 
Danaïdes.  —  Fille  de  Lacédémon ,  femme  d'Acri- 
sius  el  mère  de  Danaé.  —  Fille  d'Amphiarads.  — 
Femme  d'ilus,  mère  de  Laomédon.  —  Femme  de 
Nestor,  etc.  —  Quelques  critiques  donnent  le 
nom  i' Eurydice  i  la  femme  d'Ênée ,  que  Virgile 
appelle  Creuse.  —  Eurydice ,  s.  f.  Zool.  Genre  de 
crustacés.  —  Espèce  de  papillon. 

EURYE,  s.  f.  Bot.  Petit  arbrisseau  du  Japon. 

•  EURYGAWÉE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille 
d'Hyperphas ,  épousa  Œdipe  après  la  mort  de 
Jocasle,  et  tut  mère  d'Ismène,  d'Antigone,  dE- 
léocle  el  de  Polynice.  Celle  opinion  de  quelques 
auteurs  est  combattue  par  d'autres ,  qui  veulent 
que  les  entants  d'QEdipe  soient  le  fruit  de  son 
inceste  involontaire.   On   l'appelle  aussi  Eury- 

génie.  ,  »      . 

EURYGYÊS,  adj.  m.  (du  gr.  cupu?,  large;  -^uii, 
membres).  Anal.  Surnom  que  lef  Athéniens  don- 
nèrent à  Androgée.  ,  .      , 

EURYI.ABE,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  eupu?,  large  ; 
Xa6\î,  pince).  Zool.  Qui  a  l'anus  garni  de  larges 
pinces  ou  tenailles.  ,  ^ 

EURYLAIHE,  S.  m.  ( du  gf.  fjpuc ,  large; 
Xaiiiàî,  gorge).  Zool.  Genre  d'oiseaui  de  1  ordre 
des  passereaux,  comprenant  plusieurs  espèces  de 
la  mer  des  Indes.  Ils  vivent  sur  le  bord  des  lacs  el 
se  nourrissent  d'insectes.  „  .       . 

EfRYl.ÉOJl ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Suivant 
quelques  auteurs ,  premier  nom  du  fils  d'Énée  et 
de  Creuse-  on  ne  lui  donna  celui  d'Ascagne  qoe 
lorsqu'il  fût  en  Italie.  Ces  auteurs  ajoutent  que 
le  véritable  Ascagne  était  resté  dans  la  l'hrygie. 

•  EllRYi.OQi!E,  n.  pr.  m.  (en  gr.  eupuXoxo?  el 

non  pas  eOpuXofo?).  Temps  hér.  Un  des  cinquante 

flls  d'Egyplus.  —  Beau-frère  d'Ulysse,  dont  il 

{ivait  épousé  la  sœur  ;  Il  fut  le  seul  qui  no  but 
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pas  du  breuvage  offert  par  circé,  et  par  consé- 
quent ne  perdit  pas  la  forme  humaine.  Après  le 
départ  des  Grecs  de  l'Ile  de  Circé ,  comme  l'équi- 
page manquait  de  vivres,  Euryloquc  égorgea  les 
taureaux  réservés  pour  Apollon.  Le  dieu  se  plai- 
gnit i  Jupiter,  qui  foudroya  le  vaisseau.  Ulysse 
fut  le  seul  qui  échappa  du  naufrage. 

EURYLYTE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Suivant  quel- 
ques-uns, mère  de  Médée. 

EURY.MAQi'E ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des 
amants  d'ilippodamie,  lue  par  OFnomaUs. —  Fils 
de  Polybc  et  l'un  des  amants  de  Pénélope.  Il  fut 
tué  par  Ulysse. 

EURYUÈDE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Femme  de 
Glaucus,  roi  de  Corynthe,  cl  mère  de  Belléro- 
phon.  —  Fille  d'OEnée  el  d'Allhéa;  fut  changée 
en  oiseau. 

"  EURYMÉDOK ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de 
Minos  el  de  la  nymphe  Paria;  fut  tué  par  Hercule 
dans  l'ile  de  Paros.  —  Fils  de  Vulcain-'et  de 
Cabira,  nymphe  de  Thrace.  ~-  Aurigc  d|Aga- 
memnon.  —  Roi  des  géants,  premiers  habitants 
de  la  Sicile.  Quelques  mythologues  ont  écrit 
qu'Eurymédon  avait  eu  Promélhée  de  la  déesse 
Junon. —  s.  m.  Petit  fleuve  de  la  Pamphylie,  dans 
l'Asie-Mineure. 

EiHRYMÉuuSE,  u.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
esclaves  de  Nausicaa. 

EURYMÈMES ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Né- 
rée el  de  Chloris;  il  attaqua  Hercule,  qui  le  tua. 
*  EURY.%OUE ,  n.  pr.  t.  Temps  hér.  V.  le 
mol  suivant.  —  Femme  d'Ophion,  qui  fut  roi 
du  ciel  avant  Saturne  el  vaincu  par  lui.  Eury- 
nome  fut  vaincue  de  même  par  la  déesse  Rhéa , 
el  les  deux  époux  furent  précipités  dans  le 
Tartare.  Les  habitants  de  Phigalie,  en  Arcadie, 
avaient  érigé  à  Eurynome  un  temple  qui  ne  s'ou- 
vrait qu'une  fois  par  an,  et  oii  sa  statue  était 
Oxée  avec  des  chaînes  d'or.  —  Fille  de  Nisus ,  el 
mèred'Agénor  et  de  Bellérophon,  qu'elle  eut  de 
Neptune.  —  Mère  du  fleuve  Asopus ,  qu'elle  eut 
de  Jupiter.  —  Femme  de  Lycurgue  l'Arcadien.  — • 
Femme  de  Talaûs  et  mère  d'AJrasle.— furynome, 
1.  f.  Zool.  Cruslacédes  côtes  de  l'Angleterre. 

EURYNOHUS,  n.  pr.  m.  (pr.  eurinomuce). 
Myth.  Divinité  infernale  qui  dévorait  les  morts 
jusqu'aux  os,  i  ce  que  dit  Pausanias.  C'est  par 
erreur  qu'on  l'a  placé  au  Dictionnaire  sous  l'ar- 
ticle Eurynome ,  n.  pr.  f.  —  Centaure  tué  par 
Dryas  aux  noces  de  Pirithous. — Un  des  amants 
de  Pénélope. 

EURYNOTE,  t.  m.  (du  gr.  eùpù?,  large; 
vwtoî,  dos).  ZodI.  Genre  d'insectes  coléoptèrei 
qui  ont  le  dos  très-large. 

EURYNIS,  n.  pr.  f.  (pr.  eurinuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Ménécée;  les  OEchaliens  lui  rendirent  les 
honneurs  divins. 

EVRYOPS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  d'Hercule 
el  de  la  Thespiade  Thcrpsicrate.  —  s.  m.  Bot. 
Genre  de  plantes  i  fleurs  composées. 

EURYPE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

EURYPHAESSA ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Sœur  et 
femme  d'Ilypérion,  de  qui  elle  cul  llélios,  Sélené 
et  Eos.  Hésiode  el  Pindare  lui  ont  donné  le  nom 
de  Thia. 

EURYPOKTIDE ,  n.  patron,  m.  Hisl.  anc.  Des- 
cendant d'Eurypon,  un  des  premiers  «ouverains 
de  la  branche  cadette  des  rois  do  Sparte.  Les 
Eurypontides  sont  les  mêmes  que  les  Proclides. 
ELRYPYGE,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  sùpùc,  large  ; 
Tcu-rf) ,  fesse).  Zool.  Qui  a  un  large  croupion ,  une 
large  queue. 

El'RYPYi.B,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  dEn- 
dymion.  Elle  fut  aimée  de  Neptune ,  qui  la  rendit 
mèred'Klis,  fondateur  de  la  ville  d'Eléc.  —  Une 
des  Thcspiades,  qui  eut  d'Hercule  un  flls  nommé 
Archédicus.  —  Eurypyle,  s.  f.  Zool.  Genre  d'in- 
sectes lépidoptères. 

EURYPYixs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  do 
Neptune  et  d'Aslypalée.  Il  fut  roi  de  l'Ile  de  Cos. 
Hercule  le  tua  el  enleva  sa  flile  Chalciop*.  Celle- 
ci  eut  de  son  ravisseur  un  fils  qui  fut  aussi 
nommé  Eurypylus,  cl  qui  devint  célèbre  dans 
l'art  de  la  divination.  —  Koi  d'Olénus,  accompa- 
gna Hercule  dans  son  expédition  contre  Laomédon. 
j  ils  de  Neptune  el  de  Céléno ,  aida  les  Argo- 
nautes à  sortir  des  Syvtes.  —  Fils  d'Hercule  et  do 
la  Thespiade  Euboté;  ce  fut  lui  qui  tua  Meleagre. 
—  Un  des  lléraclides,  fil»  de  Téménus.  —  Pour 
Eurypylus ,  fils  d'Ëvémon  ,  el  Eurypylus,  flls  de 
Télèphe.  V.  eirvïvli,  au  Diclionnaire. 

•  EURYSTHÉE,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Après  la 
mort  d'Hercule,  il  fil  la  guerre  aux  Alhénions  et 
auxTrachiniens,  parce  qu'ils  refusaienl  d'expulser 
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les  lléraclides.  Il  fut  tué  par  llylas,  un  des  llls 
d'Hercule.  Sa  tête  fut  envoyée  i  Aicméne. 

EURYSTHi^^KS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  de< 
cinquante  fils  d'Egyplus.  —  Fils  d'Aristodéme , 
lléraclidc.  Il  conquit,  avec  son  frère  Proclé»,  le 
trône  de  Sparte.  Comme  les  deux  frères  étaient 
jumeaux  el  qu'on  ne  sav  il  lequel  èlail  né  le  pre- 
mier, ils  furent  couronnés  l'un  cl  l'autre.  Apre» 
leur  mort,  il  fui  décidé  que  les  aînés  des  deux 
branches  seraient  conjoinlemenl  rois  ou  archa- 
gèles ,  ce  qui  constitua  la  dyarchie  de  Sparte. 

EiRYSTiiKXlDK,  n.  patron,  m.  Hisl.  anc.  Des- 
cendant d'Euryslhénes.  Les  Eurysthénidet,  qu'on 
appela  aussi  Atjides,  du  nom  du  tlls  aîné  d'Eu- 
ryslhênes ,  se  rendirent  plus  illustres  que  le» 
Proclides  ou  descendants  de  Proclès, appelés  aussi 
Eurypontides  par  une  raison  analogue.  Ces  deux 
dynasties  occupèrenl  le  Irône  jusqu'au  moment 
où  elles  furent  dépossédéis  par  le  tyran  Lycurgue, 
c'est-à-dire  depuis  l'an  418B  jusqu'à  l'an  Î19  av. 
J.  C. 

EURYSTOME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  eùpùc,  large; 
tnà^ix ,  bouche).  Hisl.  nal.  Qui  a  une  large  bouche, 
un  bec  très-fendu  ,  une  ouverture  très-grande. 

EURYTAilE,  adj.  des  2  g.  et  s.  Géogr.  anc.  .Nom 
des  habitants  d'une  contrée  de  l'Elolie,  située 
près  du  mont  Oi:ta.  Les  Eurylanes  passaient  pour 
le  peuple  le  plus  barbare  de  l'Elolie. 

*  EIRYTE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'Hippo- 
damas  et  mère  de  Porthaon,  dont  elle  eut  plusieurs 
enfants. — Nymphe  qui  eut  de  .Veptune  un  flls 
nommé  Halirrhothius. 

EURYTÈLE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
Thespiades ,  mère  de  Leueippus. 

El'RYTnÉMIS ,  n.  pr.  f.  (  pr.  eurilémice). 
Temps  hér.  Fille  de  Cléobée  et  femme  de  Thestiui 
l'Élolien. 

BURYTHIOîlIOS  ,-s.  m.  Ant.  Fête  en  l'honneur 
de  Cérès. 

"  EURYTHMIE,  S.  f.  MUS.  Mouvement  el 
rhythme  qui  conviennent  parfaitement  au  sujet 
du  morceau.  —  Méd.  Régularité  du  pouls  cl  des 
fonctions  animales.  C'est  à  tort  que  quelques 
lexicographes  écrivent  etirhylhmie  ;  l'esprit  rude 
(p)  ne  se  conserve  pas  dans  l'intérieur  des  mots 
(£Ùpu9iifa). 

EURYTHMIQUE,  adj.  des  3  g.  QuI  1  un  rhythme 
régulier. 

EIRYTIIOE,  n.  pr.  f.  Temps  hèr.  Fille  de 
Danaiis ,  et  mère  ou  femme  d'.ïnomads. 

•  EURYTIO»  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  ou 
petit-fils  d'Actor,  roi  de  Phlhia,  et  l'un  des 
Argonautes.  Pelée  ayant  fait  chei  lui  la  céré- 
monie de  l'expiation  après  le  meurtre  de  Phocus, 
il  épousa  sa  fille  Anligone,  à  qui  Eurytion  donna 
pour  dot  une  partie  de  son  royaume.  Pelée  tua 
involontairement  son  beau-père  à  la  chasse  du 
sanglier  de  Calydon.  —  Centaure  qui  assiéga  la 
caverne  de  Pholus,  cl  qui  fut  vaincu  par  Hercule. 

Autre  cenlaure  qui  tcula  d'enlever  la  jeune 

Hippolyte,  et  qu'Hercule  tua.  —  Amanl  de  l)é- 
janire,  tué  par  Hercule.  —  Autre  centaure  qui 
voulut  enlever  Hippodamie  aux  noces  de  Pirilhods, 
ce  qui  donna  lieu  au  combat  des  centaures  cl  des 
Lapithes.  Eurytion  tut  tué  par  Thésée. 

El'RYTIls,  n.  pr.  m.  (pr.  euriliuce).  Temps 
hér.  Fils  de  Sparton  et  père  de  Galathée. 

EURYTOME,  s.  m.  (du  gr.  eùpùc,  grand; 
Top.*, ,  coupure).  Zool.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères. 

EURYTUS,  n.  pr.  m.  (pr.  euntuce:  Temps  hér. 
Fils  de  Neptune  el  de  Molioné. — Fils  d'Hippoeoon, 
tué  par  Hercule.  V.  ecutte,  au  Dictionnaire. 
Plusieurs  de  ce»  personnages  sonl  appelés  indilTo- 
remment  Eurytus,  ou  Euryte  et  Eurytion. 

•  EisÉBIE.'ï,  lEKSlE,  adj.  et  s.  Hisl.  eccl.  Us 
sectaires  de  ce  nom  eurent  deux  chefs,  Eusébe 
de  Nicomédie;  depuis  patriarche  de  Constanli- 
nople,ct  Eusèbe  de  Césaiéc,  tous  deux  ayant  prê- 
ché plus  lard  des  doctrines  qu'ils  avaient  d'abord 
coroballues  dans  le  concile  de  Xicèe.  Les  partisans 
d'Eusèbc  de  Césaréc  furent  particulièrement  dé- 
signés sous  le  nom  de  semi-ariens. 

EI'SIOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Nom  qu'on  donnait 
aux  habitants  de  l'ancien  comté  d'Eu.  On  donnait 
quelquefois  aussi  le  nom  i'Eusiois  au  pays  lui- 
même.  .  V     _  Ui. 

EUSIRUS,  n.  pr.  m.  (pr.  euztruce).  Temps  hér. 
Fils  de  Neptune  el  d'Idolhèe. 

EUSOMATE,  s.  m.  (du  gr.  eu,  bien;  010)111, 
corps)    Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

eisophame:*,  iesuie,  adj.  Anal.  V.  kom- 
PUALIEN,  au  complément.  

EUSOnts,  n.  pr.  m.  (pr.  euznrtiee).  'Tenips 
hér  Thrace,  père  d'Acamas.  —  Père  de  Cyiicus. 

•  EUSTACHE,  s.  m.  Couteau  sans  ressort,  très- 
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commun  et  à  bon  marché,  mais  louveul  d'uue 
bonne  trempe.  —  Eiisliiche ,  n.  pr.  m.  Anat 
Trompe  d'F.tislache.  V.  le  mot  trompe,  au  DicliOD- 
naire. — Saint-F.ustache ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Une 
dis  poliles  Anlilleo,  appartenant  aux  Hollandais; 
48kil.de  tour.  6,000  hab.  blancs,  et  10,000  noirs. 
Cli.-I.  Sainl-EusUcbe,  avec  un  petit  port  assez 
commerçant. 

EUSTACHIDE,  S.  f.  (du  gr.  tO,  bien  ;  oriyu;, 
épil.  liol.  Genre  de  plantes. 

EUSTATRIE^,  IE>.\E,  adj.  et  S.  Ilisl.  relig. 
Kom  donné  pendant  le  iv'  siècle  aux  catholiques 
d'Anlioche,  qui  continuèrent  de  regarder  comme 
leur  évèque  Eusiathe,  déposé  par  Its  ariens. 
L'évoque  arien  engagea  les  etislalhieiis  i  célébrer 
leurs  oflices  dans  la  calhodrale.  Ce  fut  alors  que 
commença,  pour  ces  derniers,  l'usage  Je  termi- 
ner les  psaumes  par  le»  mots  Gloria  Palri  et 
Filio,  etc.  C'était  une  espèce  de  protestation 
contre  les  doctrines  ariennes,  —  On  a  aussi  donné 
le  nom  A'eustiithiens  aux  sectateurs  d'un  moine 
grec  du  iv*  siècle,  nommé  Eusiathe.  Cet  héré- 
siarque condamnait  le  raaria(:c  comme  contraire 
au  salut,  prosriivail  les  assemblées  publiques, 
dérendait  l'usage  de  la  viande ,  etc.  l,es  eusta- 
thicHi  Turent  condamnés  au  concile  de  Gangres, 
dans  la  Paphiagonie,  en  343. 

EUSTKGIE ,  S.  r.  du  gr.  f û ,  bien  ;  orsyfi ,  toit). 
Bot.  Plante  du  cap  de  tlonno-Kspérance. 

EtSTÊPHiE,  S,  r.  (du  gr.  tu,  bien;  néso;, 
couronne).  Bot.  Plante  de  l'Amérique,  k  étamiaes 
disposées  en  Turme  de  couronne. 

EISTHR^IE,  8.  r.  (du  gr.  eu,  bien;  sO£v«( , 
force).  Méd.  Etat  normal  des  Torcea  vitales  dans 
un  individu. 

ElSTOME,  s.  m.  (du  gr.  eu,  bien  ;  sro'noi , 
bouche).  B»t.  Hanlede  l'Ilede  la  i'ruvidencc. 

El'STRÈPIIE,  s.  m.  'du  gr.  cû,  bien;  srpé^io, 
tourner  1.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique. 

EiiSTROPiiE,  s.  lu.  (œémoélym.).  Zuol,  Genre 
d'insectes  coléoplères. 

*  EliSTYi.i;,  s.  m.  Arehit.  Entre-colonneroent 
régulier,  bien  proportionné,  qui,  telo:!  Vilruve, 
doit  être  de  deux  diamètres  un  quart. 

EiisTïOCiiiî,  n.  pr.  r.  Temps  hér.  Femme  de 
Philé  s  et  méro  de  Mégés. 

EUTAI.I.ES  ou  ElTAlf.ES  ,  S.  f.  pi.  Chron.  et 
diplom.  vieux  mot  qui  se  disait  pour  octave  d'une 
fêle.  Il  est  employé  dans  les  datei  de  certaines 
chartes. 

EiTAW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un  canal  de 
la  Caroline  du  Sud ,  aux  Ktats-Unis  ,  lequel  joint 
la  rivière  ie  Sanli  à  celle  de  Coopcr,  qui  entre 
dans  le  port  de  (^harlestown.  l.e  canal  d'Eutaw 
commence  i  la  petite  ville  d'Kutaw,  sur  le  Sanli. 

EUTAXE,  s.  f.  (en  gr.  tOtaÇCa).  Ant.  milit. 
Genre  d'évolution  en  usage  chez  les  Grecs.  Par 
cette  manœuvre,  les  phalangistes  et  le»  psililes 
se  trouvaient  momentanément  mêlés  et  confon- 
dus; mais  au  premier  commandement,  chacun 
repienail  son  rang. 

EliTAXiE,  s.  f.  (même  étjm.).  Méd.  Disposition 
régulière  des  organes  et  en  général  de  loules  les 
parties  du  corps.  —  l!ot.  Arbrisseau  de  la  Kou- 
vello-Ilollande. 

"  ECTEnPE,  s.  m.  Zool.  Nom  donné  à  un  pa- 
pillon d'Amérique. 

EtTHAi.E,  S.  m.  (du  gr.  tùOaXf.ç,  florissant, 
de  e'j  ,  bien;  ^XKu>,  je  pousse).  Bot.  Plante  de 
l'Australie. 

*  EI'THAIVASIE ,  ».  f.  Art  de  rendre  la  mort 
douce,  flacon  désignait  par  ce  nom  une  science 
qu'il  regardait  comme  étant  encore  à  créer. 

El'THÉTioi'E,  ailj.  des  S  g.  Méd.  et  Didacl.  Qui 
»e  rapporte  à  Vetiihésie,  c'est-à-dire  qui  est  ar- 
rangé en  bon  ordre. 

•euth  MIE,  n.  pr.  f.  I.a  tranquillité  d'Ame 
personnifiée.  Denys,  tyran  d'Ilèraclée ,  lui  érigea 
une  slatue. 

EiiTnvMius  ou  ECTHYMUS,  n.  pr.  m.  (pr. 
eiitimivce,  eiitinmce^.  Ant.  Athlète  fameux  de 
Locres,  en  Italie,  délivra  la  ville  deTomessa  de 
l'obligation  où  elle  était  de  livrer  chaque  année  la 
plus  belle  fille  du  pays  i  un  mauvais  génie.  Aussi 
ful-il  honoré  comme  un  dieu  daus  plusieurs  villes 
de  la  Grèce. 

ErTHYTO-dE,  adj.  des  2  g.  (en  gr.EÙIiûrovoi;, 
de  eOO'jî ,  en  ligne  droite  ;  telvio,  lancer).  Art 
roilit.  Se  dit  des  machines  de  guerre  à  lir  direct. 

EiiTicÈTE  ou  EijTiorf;TE,  S.  m.  i.isi.  relig. 
Membre  d'une  secte  d'Iiéréliques  du  in'  siècle  qui 
croyaient  que  le  cons  humain  était  l'ouvrage 
des  anges,  que  les  âmes  n'y  avaient  été  placées 
que  pour  honorer  leur  créateur,  qu'on  devait 
60  réjouir  daus  le  bien  comme  dans  le  mal ,  afin 


de  ne  point  faire  injure  aux  anges  créateurs. 
Quant  à  Jésus-Christ,  ils  disaienl  qu'il  était  llls 
d'un  dieu  inconnu.  Il  ne  faut  pas  confondre  les 
euticétes  avec  les  eutychéens. 

Einis,  n.  pr.  m.  Geogr.  Ville  d'Allemagne, 
dans  le  grand-duché  d'Oldenbourg.  F.llc  est  située 
sur  le  bord  du  lac  de  même  nom.  2,700  hab.  Très- 
beau  château  grand-ducal ,  ancienne  résidence 
des  évêqiies  de  Lubeclt. 

ELTOCis ,  n.  pr.  m.  (pr.  eutokuce).  Temps  hér. 
Fils  de  Cyrène. 

•  ECTRAPÉi.iE,  ».  f.  (en  gr.  EÙTpait6>.£oi). 
llist.  littér.  .Manière  de  parler  et  d'agir  gaie,  af- 
fable, gracieuse,  plaisante,  piquante  parfois; 
présence  d'esprit  qui  fait  trouver  des  réparties 
heureuses ,  de  vérilables  bons  mois.  Ce  mot  n'a 
commencé  d'être  employé  dans  notre  langue  qu'au 
XV*  siècle  cl  il  est  tombé  presque  aussitét  en 
désuétude,  mais  il  était  d'un  fréquent  usage  chez 
les  Grecs  et  les  Romains. 

El'TRÉPiE,  S  f.  7,ool.  Genre  d'Insectes  lépi- 
doptères. 

ElTRKSiTi!,  adj.  m.  Myth.  Nom  donné  à  Apol- 
lon par  les  habitants  d'Kutrésis,  ville  de  la  Béotie. 
Apollon  cutrrsile  rendait  des  oracles. 

EITÏC.IIÊ»  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  On  de»  Dl» 
d'ilippocoon  ,  fut  tué  par  Hercule. 

'EITVCHÉEJI  ou  ElTVdllEJI,  EJIKE,  adj.  et  ». 
Ilisl.  relig.  Membre  d'une  sefle  d'hérèliqucs  du 
V*  siècle,  disciple  d'Kutychès  qui  prélcndail  qu'il 
n'y  avait  en  Jésus-Christ  qu'une  seule  nature;  à 
savoir,  la  nature  divine.  Kutychès,  condamné  par 
le  concile  de  Constantinople  de  418  .  se  fil  ab- 
soudre dans  le  conciliabule  d'Kphèse;  mais  il  f^it 
de  nouveau  condamné  par  le  concile  général  de 
Chalcèdoine  en  451.  l.'hérésie  des  eiilychirns  fit 
de  grands  progrès  dan»  l'Orient;  elle  y  forma 
même  plusieurs  secte».  —  On  appela  semi-euly- 
chien  une  classe  mitigée  de  ces  hérétique». 

EUTYCiiiAKlSME ,  ».  ni.  Ilist.  relig.  Doctrine 
des  eulychéen»  ou  eulychiens. 

ErvA%Tiins,  n.  pr.  m.  (pr.  eukzanciuce). 
Temps  hér.  Mis  de  Minos  et  de  Dexithce. 

EUXÉKIE,  s.  m.  (du  gr.  eu,  bien;  îtvoi;,  étran- 
ger). Bol.  Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

EIXÉMÉ,  ÉE  ,  adj.  et  ».  m.  Bol.  Qui  ressemble 
1  une  euiénie.  —  EixÉMtes,  ».  f.  pi.  Famille  de 
plante»  sviianihérées. 

Eixi\  (pour-),  n.  pr.  m.  (du  gr.  e5;evo{, 
hospitalier;  itdvTo;,  mer).  Géogr.  anc.  Mer  «ituéc 
entre  l'Kurope  méridionale,  l'Asie-Mineure  avec 
les  régions  du  Caucase;  aujourd'hui  mer  Aoire. 
Les  anciens  l'avaient  appelée  Puut-Eitxin  par 
antiphrase,  les  naufrages  y  étant  fort  communs. 

El'ïTÉ,  •  m.  Relat.  Kn  Orient,  l'heure  de 
midi,  i  laquelle  les  mahométan»  font  la  prière. 

ÉVACCATEIR,  TRICE,  adj.  Qui  Sert  i  l'éva- 
cuation :  Organes  évacvateiirs.  Feu  usité 

'  BVAr.iiATiON ,  s.  f.  l'alaii.  F.puisement  du 
réie  des  causes  inscriles,  action  de  terminer  tous 
le»  procès  pendant»  devant  un  tribunal  avant  le 
temps  des  vacances. 

*  ÉVADUÉ  ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  Stry- 
mon  et  deNééra,et  femme^l' Argus,  de  qui  elle  eut 
quatre  llls.  —  Fille  do  Neptune  et  de  l.éda,  aimée 
(l'Apollon  et  mère  de  Janus.  —  Fille  de  l'élias  et 
femme  de  Canas,  roi  de  Phocide. —  Fille  du 
tleuve  Asope,  aimée  de  Nilus. 

ÉVACillUER ,  v.  a.  et  n.  (du  lat.  «,  hors;  ra- 
ghta ,  gaine).  Tirer  >on  épée  du  fourreau.  Ce  mot 
a  viertli. 

ÉVACINULË,  ÉE,  adj.  (du  lat.  «,  hor»  de; 
tv7j!H!(?i7,  pelite  gaine).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  graines  n'ont  pas  d'étui  ou  gaine. 

ÉVACORAS,  n.  pr.  m.  (pr.  évagorâce).  Temps 
hér.  Fils  de  Nérée  et  dechloris,  périt  en  com- 
battant contre  Hercule.  —  Un  des  fils  de  Priam. 

ÉVAPORE  ,  s.  f.  Zool.  Genre  do  méduses. 

ÉVAfiORKis,  n.  pr,  f.  (pr.  évagoréice).  Myth. 
Une  des  lilles  de  Ponlus  cl  de  ïhalassa. 

ÊVAftRI'S,  n.  pr.  m.  (pr.  évu<jruce).  Temps 
bcr.  l.apillie  qui  fut  lue  par  le  centaure  Rhœtus, 
aux  noces  de  l'irithoùs. 

ÉVAiM.Er, ,  v.  a.  Dan»  nos  dép.  de  l'Ouest , 
étendre  afin  de  faire  sécher  :  Évailler  du  linge. 
—  Les  agricnlleurs  se  servent  aussi  de  ce  mol  : 
Évailler  de  l'engrais  sur  le  sol.  Il  est  pop. 

ÉVAMÎiRloni ,  n.  pr.  m.  (du  gr.  e'jàaepoç ,  do- 
rique, pour  EÙT^jiEpo?,  qui  donne  des  jour»  heu- 
reux). Myth.  Un  des  noms  d'F.sculapc,  dieu  de  la 
médecine,  qui  donne  la  sanlé. 

"  f.ws  ,  n,  pr.  m.  (du  gr.  eijiv,  pour  eùiv», 
courage!  encore!).  Myth.  Nom  qui  fut  donné  à 
Bacchus  ,  parce  que  les  bacchantes  et  en  général 
les  acteurs  des  bacchanales  faisaient  constam- 
ment entendre  ce  cri. 


"  ÉVAKDRE,  u.  pr.  m.  Temps  hér.  Boi  d'Arca- 
die,  fils  de  Mercure  et  de  la  prophèlesseCarmenla, 
et,  selon  quelques  auteurs,  fils  d'Kchèmus,  des- 
ccndanl  de  l'élasgus.  Obligé,  par  suite  d'un  meur- 
tre involontaire,  de  s'exiler  de  sa  p.ntrie,  il  passa 
dans  rilalie,  el,  suivi  de  quelques  Arcadiens,  Il 
construisit,  prés  de  l'embouchure  du  Tibre,  el  sur 
une  partie  de  l'emplacement  que  Borne  a  occupé 
plus  lard,  une  ville  qui  reçut  le  nom  de  Pallan- 
tium.  c'était  un  demi-siècle  avant  la  guerre  de 
Troie.  Ce  prince  avait  apporté  en  Italie  le  culte  des 
dieux  de  la  Grèce  ,  l'alphabet  et  l'art  de  labourer 
la  terre.  Ses  sujets,  après  sa  mort,  le  mirent  au 
rang  des  dieux.  Virgile  le  fait  vivre  assez  long- 
temps pour  qu'il  put  secourirEiiée  contre  TurnuS. 

ÉVA^i^Mi:,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  eùivEjio?,  qui 
a  le  vent  propice).  Mjlh.  gr.  Qui  donne  des  ycbI» 
favorables.  Jupiter  évanéme  avait  un  temple  4 
Sparte. 

ÉVAKiESCENT,  EKTE,  adj.  (du  lat.  evantsco,  je 
disparais).  Dont  l'existence  est  très-courte,  qui  ne 
parail  que  comme  une  ombre  fugitive.  Ce  mot 
est  peu  usilé;  il  serait  pourtant  utile. 

*  ÉVA%r.l>I.IAIRE  OU  ÉVA^r.ÉI.ISTÈRE,  I.  Itl. 
Liturg.  Chez  les  Grecs  el  les  Latins,  recueil  d'ft- 
vangilcs  od  se  trouvaient  tau»  ceux  qui,  chaque 
jour,  se  disent  4  la  messe. 

ÉVA3ICËLIDE,  n.  pair.  m.  Fil»  ou  descendant 
A'ÉiHtngéliis,  qui  fut  le  chef  d'une  race  sacerdo- 
tale attachée  i  l'oracle  d'Apollon,  1  Didyme.  Cet 
oracle  des  rvangélides  fut  d'abord  appelé  oracle 
des  Uranchides. 

ÉVAir.f.i.iES ,  s.  f.  pi.  (du  gr.  eùay^iXiov, 
bonne  nouvelle).  Ant.  gr.  Fêtes  qu'on  célébrait  i 
Ephèse,  en  l'honneur  du  berger  Pyxodore,  qui 
avait  découvert  les  carrières  de  marbre  d'od  l'on 
lira  les  matériaux  du  temple  de  Diane.  —  Toute 
fêle  qui  avait  lieu  i  l'occasion  d'une  bonne  nou- 
velle reçue,  portait  aussi  ce  nom. 

"  ÉVAlliGÊi.lQliE ,  adj.  et  s.  des  %  g.  Nom  que 
se  donnent  les  prolestants,  parce  qu'ils  ne  s'al- 
lachent  qu'au  texte  de  l'Evangile,  rejetant  la  tra- 
dition des  Pères  et  det  conciles,  et  Fautorité  du 
pape. 

'  ÉVAUCÊMSME,  s.  m.  Liturg.  Nom  que  tel 
Grec«  donnent  àl'annonciationdela  sainte  Vierge, 
el  quelquefois  au  dimanche  des  Rameaux.  — 
On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  désigner  le» 
doctrines  évangélique»  de  l'Eglise  romaine. 

*  ÉVAiKiÊl.lSTE,  s.  m.  llist.  eccl.  Dan»  cer- 
tain» chapitres,  prêtre  chargé  de  chanter  l'Evan- 
gile du  jour  à  la  grand'messe.  —  On  donnait  le 
même  nom  au  prêtre  qui  récitait  des  Evangiles 
sur  la  lêle  de  ceux  qui  en  demandaient  ;  Il  alla 
truiiver  l'évangéliste  de  !\'otre-l>ame.  —  On  ap- 
pelait encore  de  ce  nom  des  petits  marchands  i 
éventaire  qui  s'établissaient  au  coin  des  rues  de 
Paris,  el  indiquaient  les  adresses  aux  étrangers. 
—  .Nom  donné  à  saint  ^lallhieu,  saint  Marc,  saint 
Luc  et  sainl  Jean,  auteurs  des  quatre  Evangiles. 

'  ÉVA>iGILE,  ».  m.  Livre  qui  renferme  l'his- 
toire de  la  naissance,  de  la  vie,  de  la  mort  et  de 
la  résurrection  de  Jésus-Christ,  avec  le  précis  de 
ses  doctrines.  Il  existe  un  nombre  infini  d'Evan- 
giles, attribués  i  différents  auteurs;  mais  l'Eglise 
n'en  reconnaît  que  quatre,  qu'elle  regarde  comme 
authentiques.  —  l'armi  les  Évangiles  apocryphes 
on  cite  les  Évangiles  selon  les  Hébreux,  selon  lei 
Tiazaréens,  de  sainl  Pierre,  des  douze  apôtres; 
ce  ne  sont  que  des  altérations  de  l'Évangile  de 
saint  Malthicu.  Vient  cnsuile  ['Évangile  selon  {«■ 
Égyptiens,  trois  Évangiles  de  la  naissance  de  la 
J'ierge,  V Évangile  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
l'Évangile  éternel,  l'Évangile  des  Syriens,  TÉ- 
vangile  d'Eve,  ['Évangile  de  perfection,  qui  était 
en  vers,  etc.  etc.  l'Évangile  élcrnel  ne  parut 
qu'au  xm"  siècle;  il  était  l'ouvrage  d'une  con- 
grépalion  monacale;  ses  auteurs  voulaient  qu'il 
remplaçât  les  Evangiles  canoniques,  mais  il  fttt 
condamné  par  le  pape  Alexandre  IV,  —  Les  Grecs 
appelaient  petit  Évangile,  des  citrails  de  l'fi- 
vangile  qu'ils  portaient  dévotement  sur  eux  en 
guise  d'amuleltes.  —  llist.  rel.  Congrégation  de 
FÉvangile,  communauté  de  franciscains  réual» 
aux  conventuels  en  1506.  On  l'appelait  aussi 
congrégation  du  capuce. 

ÉVAMDliVEnvÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Dont  les  ner- 
vures sont  presque  effacées. 

ÉVAXIKÈS ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  de»  llls  de 
Mars. 

ÉVAurniis,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Bac- 
chu   el  d'Ariane. 

KVAPORATOinK,  adj.  et  s.  m.  Appareil  dis- 
posé pour  obtenir  l'évaporation  d'un  liquide:  Dn 
évaparutoire ;  un  appareil  cvaporntuire. 

•  ÉVASios,  8,  f.  Ce  mol  s'applique  parllcn-. 


EVE 

librement  à  la  rullo  secrète  d'un  tlélciiu.  Toutes 
les  fois  qu'il  y  a  évasion  ilc  détenus,  tous  ceux 
qui  sont  préposés  à  la  gaiilc  des  prisons ,  geô- 
liers, coneierges,  gardes,  soldais,  elc.,  sonl  punis 
dé  peines  diverses,  à  moins  qu'il  ne  soil  constaté 
que  l'évasion  a  eu  lieu  de  telle  manière  qu'il  n'é- 
tait pas  possible  de  la  prévoir  ou  de  l'cmpécher. 
Dans  le  cas  de  négligence,  la  peine  est  légère; 
plus  forte  pourtant  quand  l'évadé  était  accusé 
d'un  crime  capital.  La  peine  est  grave,  et  peut 
être  de  la  réclusion  ou  des  travaux  forcés ,  s'il 
y  a  eu  connivence.  Les  peines  s'étendent  à  ceui 
qui,  par  des  mojens  quelconques,  ont  facilité 
l'évasion. 

ÉVA.siVF,ME\T,  adv.  D'une  manière  évasive  : 
Répondre  évusivement.  Peu  usité. 

ÉVASPLE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Kom  d'une 
rivière  de  l'Inde,  aflluent  de  l'indus,  aujourd'hui, 
le  Caboul.  On  écrit  aussi  Euasple. 

ÉVATE,  s.  m.  Druide  d'une  classe  secondaire, 
mentionnée  par  Slrabon.  Les  étales  s'occupaient 
spécialement  do  l'étude  des  sciences  naturelles  et 
du  soin  des  sacriflces.  C'étaient  probablement  les 
mêmes  que  les  Eubages.  V.  edbages  et  dkdides  ,  au 
Complément. 

ÉVATHÈS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Phrygien, 
compagnon  d'Ènée;  tué  en  Italie  par  Jlézence. 

*  EVE,  n.  pr.  f.  (en  héb.  Hévah).  Nom  de  la 
première  femme.  —  Fille  d'Eve,  nom  qu'on 
donne  en  général  aux  femmes  indiscrètes  et 
curieuses.  —  Les  Butllériens  donnaient  le  nom 
iemére  Èvei  la  fondatrice  de  leur  secte.  —  Prov. 
Je  ne  le  connais  ni  d'Eve  ni  d'Adam  ,  je  ne  le 
connais  point  du  tout. 

*  ÉVÊCHESSE ,  B.  f.  Dans  la  primitive  Église, 
femme  qui  remplissait  certaines  fonctions  ec- 
clésiastiques, de  même  que  le»  diaconesses. — 
On  donnait  aussi  le  nom  i'évichesses  aux  femmes 
des  évêques. 

ÉVECHME,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  de  l'hé- 
raclidc  Ilyllus,  et  femme  de  Polycaon. 

ÉVÉE,  s.  f.  Uot.  Arbuste  de  la  Guyane. 

'ÉVEILLÉ,  s.  m.  Hisl.  rel.  Membre  d'une 
secte  luthérienne,  fondée  par  Uoof.  Les  éveillés 
ont  adopté  ce  nom  parce  qu'ils  prétendent  être 
sortis  de  leur  léthargie  au  moyen  de  la  lecture 
de  la  Itible  et  de  l'interprétation  véritable  des 
Écritures. 

ÉVEILLE-FOU ,  S.  m.  Hitt.  eccl.  Kom  que  les 
moines  donnaient  en  plaisantant  à  la  cloche  qui 
sonnait  les  matines. 

ÉVÉIIÉRIOH.  Mytb.  V.  ÉVAMÉRION,  au  Compl. 

ÉvÉMÉRiQVE ,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport  à 
l'évémérisme. 

ÉVÉMÉRISME,  B.  m.  Système  de  philosophie 
attribué  i  Evémère,  philosophe  grec  du  iv'  siècle 
av.  J.  C,  lequel  prétendait  qu'il  ne  fallait  voir 
dans  les  dieux  du  paganisme  que  des  hommes 
divin  ses  par  la  reconnaissance,  par  la  terreur, 
par  la  haine,  ou  par  quelque  autre  sentiment  de  ce 
genre,  que  des  hommes,  des  princes  qui  ont  réel- 
lement existé,  rréret  attaqua  vivement  l'évémé- 
risme; il  ne  voyait  dans  toute  la  mythologie  que 
des  personnages  allégoriques.  Il  est  possible  de 
concilier  les  allégoriques  et  les  évéméristes  en 
reconnaissant  dans  chacun  des  deux  systèmes  une 
part  de  vérité. 

ÉvÉMÉRiSTE,  s.  m.  Partisan  des  doctrines 
d'Évémère. 

Évi-MON,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Un  des  Ois  de 
Lycaon. 

EVÉJilA,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Fille  d'fiélè» , 
roi  de  Colchide,  femme  de  Phryius.  On  l'appelle 
aussi  Chalviope  et  Ophivsa. 

'  ÉyE^iT,  s.  m.  Zool.  Double  ouverture  que  les 
cétacés  ont  à  la  partie  la  plus  élevée  de  la  tète, 
et  qui  donne  à  ces  animaux  les  moyens  de  re- 
jeter l'eau  qui  s'introduit  dans  leur  bouchu  avec 
les  aliments.  L'eau  sort  par  les  évents  en  forme 
de  jets  qui ,  dans  les  grands  cétacés,  s'élèvent  à 
quarante  pieds,  et  même  davantage. 

ÉVEiiTAGE,  s.  m.  Teehn.  Opération  dechamoi- 
seur,  qui  consiste  i  mettre  i  l'air  les  peaux  qu'il 
doit  travailler.  —  Agric.  Opération  qui  consiste  à 
étendre  sur  le  sol  les  mauvaises  herbes  coupées 
et  rassemblés  avec  le  râteau. 

'KVEXTAIL,  s.  m.  Techn.  Morceau  carré  de 
bois  ou  fer-blanc  que  l'émailleur  place  devant  sa 
lampe,  pour  que  la  chaleur  ne  l'incommode  pas. 
— Tissu  d'osier  dont  les  orfèvres  se  couvrent  le 
Tisage  lorsqu'ils  font  certaines  soudures. —  Art. 
milit.  Ais  disposés  de  manière  à  former  un  abri 
pour  le»  tireurs. — Zool.  Nom  d'un  poisson  de  mer, 
du  genre  coryihènc. —  Coquille  du  genre  c4ne. 
—  Bot.  Variété  d'agaric  comestible. 

"ÉVENTER,  T.  «.  Techn.  Soulever  les  étoffes 
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plongées  d,uis  le  bain  d'i.lun  pour  Ifur  faire 
prendre  l'air. — Mar.  Éventer  la  quille,  nbatlr.'  un 
vaisseau  sur  lo  côlé  jusqu'à  ce  que  sa  quille  se 
trouve  hors  do  l'eon.  —  f'.venicr,  v.  n.  Se  dit  au 
manège,  d'un  cheval  qui  lève  trop  le  nez  .Ce 
cheval  évente,  il  faudra  lui  metlre  des  branches 
pour  le  ramener. 

ÉVEïTHli'S,  n.  pr.  m.  Mylh.  Divinité  phéni- 
cienne. 

ÉVE.fSTii.ER,  v.  a.  Prat.  lairo  la  ventilation 
d'un  héritage. 

ÉVEKTRATIOM ,  S.  f.  Chirur.  Relâchement  des 
parois  de  l'abdomen;  hernie  qui  passe  à  travers 
les  parois  du  bas-ventre. — Plaie  large  et  pro- 
fonde de  ces  parois. 

ÉVEiiTRER,  V.  a.  1  ig.  et  fam.  Faire  une  large 
ouverture  :  Éventrer  un  pâté. —  Mar.  Crever, 
percer  :  Un  coup  de  vent  a  éveniré  celte  voile, 

EVEBiTL'S,  n.  pr.  m.  [\>r.évinluce].  Mylh.  rom. 
Le  bonheur,  la  réusile  personnifiée.  Il  y  avait  à 
Rome  un  temple  de  Bonus  Eventus. 

"  ÉVÉ5ILS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Petit-fils  de 
Jason  et  de  la  reine  de  Lemnos. —  s.  m.  Géogr. 
anc.  Nom  que  reçut  le  Lycormas,  fleuve  de  l'K- 
tolie,  après  que  le  roi  de  ce  pays  F.vénus,  pour- 
suivant le  ravisseur  de  sa  fille  Marpessa,  et  ne 
pouvant  l'atteindre,  s'y  fut  noyé  de  désespoir.  Ce 
fleuve,  aujourd'hui  Fidari,  se  jette  dans  la  mer 
Ionienne  â  l'entrée  du  golfe  de  Corinlhe. 

*  ÉvÊQi'E,  s.  m.  Titre  qui,  au  viii'  siècle,  se 
donnait  aux  abbés  et  même  aux  simples  prêtres; 
les  évèqucs  s'appelaient  alors  évéqucs  des  évê- 
ques. Les  évêques  ariens  donnaient  aussi  ce  litre 
aux  empereurs. — 'i-e  clergé  et  le  peuple  nommaient 
autrefois  les  évêques,  et  la  nomination  était  con- 
firmée par  les  évêques  de  la  province.  Ce  sonl  les 
souverainsqui  nomment auj.  les  évêques,  l'élection 
n'est  que  confirmée  par  le  pape.  —  Prov.  Crosse 
de  bois,  évéque  d'or;  crosse  d'or,  évéque  de  bois  , 
les  évêques  ne  paraissent  jamai<  plus  dignes 
des  hautes  fonctions  dont  ils  sont  revêtus  que 
lorsqu'ils  sonl  pauvres.  — Faire  un  évéque  des 
champs ,  s'est  dit  autrefois  pour  pendre  quel- 
qu'i^n,  à  cause  de  la  signification  du  mot  é-nii- 
xoTio?,  qui  regarde  en  haut.  — For-V Évéque.  V. 
ce  mol  au  Complément. 

ÉVERATO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  l'A- 
mérique du  Sud,  qui,  après  un  cours  de  160  kil. 
va  s'unir  au  Caura,  l'un  des  plus  grands  aflluenls 
de  l'Orénoque. 

ÉVERDli,i.o:iiBiER,  v.  a.  Réveiller,  animer,  ex- 
citer :  Le  bon  vin  éverdillonne  les  estomact  pa- 
resseux. Fam. 

ÉVERDi'MER,  V.  a.  Tirer  par  expression  de 
quelque  herbe  potagère  ou  de  quelque  légume, 
une  liqueur  verte  ou  verdâtre  ;  Éverdumer  des 
épiiiards. 

ÉvÉRÊs,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Fils  de  Pléré- 
las.  Il  fut  chargé  par  ses  frères  de  veiller  â  la  sû- 
reté des  vaisseaux  qui  contenaient  le  butin  qu'ils 
avaient  fait  et  que  les  fils  d'Eleclryon  voulaient 
leur  reprendre;  mais  les  fils  de  Ptérélas  ayant 
succombé,  Évérés  prit  la  fuile,  emmenant  les 
vaisseaux  ,  ce  qui  fil  perdre  aux  électryunides  le 
Irnil  de  leur  victoire.  —  Amant  de  la  nymphe 
Charicio,  q  'il  rendit  mère  du  devin  Tirésias. 

*KVERGÈTE,  adj.  Cl  S.  m.  (en  gr.  cùefYETTi; 
de  t\>,  bien  ;  i^fm,  ouvrage).  Itienfaitcur,  nom  par 
lequel  lesGrecs désignaient  les  Agriaspes,  habitants 
de  la  Drangiane ,  qui ,  pour  prix  des  services  ren- 
dus à  Cyrus ,  avaient  reçu  de  lui ,  suivant  l'usage 
de  la  cour  de  Perse,  le  titre  de  bienfaiteur  du 
roi.  —  Surnom  qui  fut  donné  à  p  usieuis  rois  de 
Syrie  et  d'F.(tjpte ,  successeurs  d'Alexandre,  sur- 
tout à  l'un  des  l'tolémées. 

ÉVERLASTiarc,  s.  m.  (de  l'angl.roer,  toujours; 
last,  durer).  Comm.  Nom  anglais  d'une  étoffe  de 
laine  qu'on  emploie  aussi  en  France  pour  habille- 
menl.  Pour  abréger,  on  AMlasting. 

ÉVERRIATEL'R ,  S.  m.  (du  lat.  C,  hors  ;  verrere, 
balayer).  Droit  rom  L'héritier  principal  d'un  dé- 
funt, lequel,  après  l'enlèvement  du  corps,  devait 
procéder  à  la  pnrrjation  de  la  maison  ,  ce  qu'il 
faisait  avec  eerlaines  cérémonies,  appelées  evcirœ, 
dont  l'une  consistait  à  balayer  la  ma, son  avec 
une  branche  de  genêt. 

ÉVERRICI'LE,  s.  m.  (même  éljm.)  Instrument 
de  chirurgie  avec  lequel  on  enlève  les  débris  de 
la  pierre  qui  peuvent  être  restés  dans  la  vessie 
après  l'opération  de  la  taille.  Évertiade  du 
Diclion<iaireest  une  faute  typographique. 

"ÉVERSIF,  IVE,  adj.  (du  lat.  evertere ,  sup. 
eversum  ,  renverser).  Se  disait  autrefois  de  celui 
qui  détruit,  qui  renverse:  Doctrine  éversive  de 
la  paix  publique;  système  éversif  de  tout  bon 
(jouverntment.  On  dit  maiulenant  subversif. 
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EVESiiAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vilio  d'.\ngls- 
tcrrc,  comté  de  Worcestcr,  sur  l'Avou.  400  bab. 

ÉVESI'ÉRIDE,  adj.  et  s.  in.Oéugr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  qui. habitait  sur  la  côte  occidentale 
de  la  Libye,  aujourd'hui  pays  de  Uarcnfi.  C'est 
dans  cette  contrée  que  plusieurs  écrivain»  oat 
placé  le  jardin  des  Uespéridcs. 

ÉVIADE,  s.  f.  (en  gr.  ejVou; ,  a?o;).  Aal. 
P.ncchante.  —  Fête  bachique.  —  Sorte  de  danse 
religieuse  qui  avait  lieu  aux  fêles  de  liacchus ,  en 
Macédoine.  On  y  vojait  un  laboureur  cl  un  .soldat 
maraudeur  simuler  un  combal  au  son  de  la  llùte. 
Quelques-uns  écrivent  é  tort  évianei. 

Éviu,  s.  m.  Ant.  Mesure  d»  capacité  de 
l'Egypte  et  de  quelques  parties  do  la  Syrie.  La 
dix-huitième  partie  du  cophinos  des  Juifs.  On 
l'appelait  au»si  Ivg. 

ÉviDAKE,  s.  m.  Action  d'évider. 

"  ÉVIDE!ICE,  s.  f.  (du  lat.  e,  hors;  video,  je 
vois).  Philos.  Évidence  des  sens,  ou  évidenc* 
sensible,  celle  qui  est  produite  par  le  témoignage 
des  sens  et  par  les  impressions  que  ceux-ci  nous 
communiqiuint. 

'ÉviDEUR,  s.  m.  Techn.  Ouvrier  qui  fait  la 
cannelure  longitudinale  des  aiguilles,  et  qui  ar- 
rondit la  tête. 

'  KVIUOIR  ,  s.  m.  Assemblage  de  pièces  de  bois 
sur  lesquelles  existe  une  large  échancrurc.  C'etI 
dans  celte  échanerure  que  le  clurion  assujellil 
les  pièces  Se  bois  qu'il  veut  travailler. 

*  ÉVIER ,  s.  m.  Canal  de  pierre  qui  sert  d'cgoul 
aux  eaux  d'une  allée. 

ÉVIGII.ER,  V.  a.  (du  lat.  evigilare,  même 
signif.l.  Éveiller)  tenir  quelqu'un  éveillé.  Ce  mol 
a  vieilti. 

EVIPPÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Nom  d'une  ou 
même  do  deux  Danaïdes  difTérenles.  —  Fille  da 
Tyrimuus,  qu'Ulysse  rendit  mère  d'F.uryale. — 
Fille  de  Chiron,  très-adonnée  i  la  chasse.  Un 
inconnu  l'ayant  rencontrée  sur  le  mont  Pcliou, 
parvint  i  la  séduire.  Pour  la  soustraire  ^u  juste 
courroux  de  son  père ,  les  dieux  la  changèrent  en 
jument.  —  Femme  de  Piérus,  roi  de  Thracc  et 
mère  des  neuf  l'iérides,  ou  Muses.  Quelques-uns 
la  nomment  Ântiope. 

ÉVIPPUS,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Troyen  tué 
par  Patrorle.  —  Fils  de  Thcsliusel  d'Eurjlhémis. 

ÉVIRATIOI ,  s.  m.  (en  lat.  eviratin,  de  e,  hors  ; 
vir,  homme).  Didacl.  Castration ,  étal  d'eunuque. 
11  a  été  peu  en  usage;  mais  évirilation,  qui 
n'est  pas  calqué  sur  le  latio,  a  encore  été  moins 
employé. 

ÉVIRÉ,  ÉE,  adj;  Blas.  Se  dit  d'un  animal 
représenté  dans  les  armoiries  sans  les  marques 
de  son  sexe.  On  ne  trouve  nulle  part  évirilé. 

Évits  ou  ÉVYiS,  adj.  et  ».  m.  (pr.  éviuee) 
(du  gr.  eûïoî,  inspiré).  Mylh.  Surnom  de  Bacchus. 

ÉVOCAT ,  s.  m.  (  du  lat.  evocalus ,  appelé 
dehorsV  Ant.  rom.  Soldat  vétéran  ou  licencié 
qu'on  pouvait  rappeler  sous  les  drapeaux  en  cas 
de  néressité.  —  On  appelait  aussi  évocala  do 
soldats  levés  à  la  hâte  dans  un  besoin  pressant, 
et  incorporés  de  même  dans  les  légions.  —  Soi» 
Galba ,  on  appela  de  ce  nom  un  corps  de  che- 
valiers. 

•  ÉVOCATI05I,  s.  f.  Ant.  Sommation  aux  alliés 
de  Rome  d'envoyer  leurs  contingents  de  solills 
lorsqu'on  rassemblait  une  armée.  —  L'évocation 
des  mônes  éiail  une  cérémonie  religieuse  connue 
des  plu»  anciens  peuples  et  pratiquée  de  temps 
immémorial  chez  les  Fgypliens,  puisque  Moïse 
la  défend  ejpressèm  nt  aux  Hélireux.  Au  fond, 
ce  n'était  pas  l'âme  des  morts  qu'on  évoquait, 
mais  une  image  que  les  Grecs  appelaient  (I'mXov. 
Pour  cette  cérémonie,  on  ornait  l'aulel  de  cyprès 
cl  on  sacrinait  un  coq  et  une  brebis  noire.  On 
sait  que  Saiil.  évoqua  l'ombre  de  Samuel.  — 
Jurispr.  Évocation,  acte  d'un  tribunal  »u(>crieur 
qui  enlève  une  cause  à  un  tribunal  du  ressort 
pour  en  prendre  lui-ni(>me  connaissanci',  ou  pour 
en  nantir  un  autre  tribunal.  Quand  l'évoration  ■ 
lieu  entre  parties  indèpendanles  l'une  d''  l'autre, 
telles  que  lautorité  judiciaire  et  l'autorité  admi- 
nistrative, que,  par  exemple,  une  cour  il'ap;)el 
évoque  devant  elle  une  cause  pendante  devant  un 
conseil  de  prèfeclure,  ou  vice  vrrsâ ,  l'èvoealion 
prend  le  titre  ie  conflit  d'attribution.  Autrefois, 
l'évocation  pouvait  avoir  lieu  en  vertu  d'un  pri- 
vilège spécial  accordé  par  lettres  de  comiwi//im«a 
ou  autres,  i  certaines  personnes  de  ne  pouvoir 
être  traduitesque  devant  des  juge»  spéciaux,  le  rot 
pouvait  aussi ,  par  un  acte  de  sa  volonté,  enlever 
une  cause  â  un  juge  pour  en  nantir  un  autre  ; 
c'était  VévocatioH  de  grâce.  —  On  app  lait  évoca- 
tion de  justice  le  renTOi  de»  parties  à  un  autre 
tribunal   pour  cause   de  parent*  ou  d  alliance. 
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Quand  une  c«n«e  est  portée  devant  une  cour  du 
pajs  par  appel  de  qm-lque  jugement  inlerlo- 
cuioire ,  si  la  cour  trouve  que  le  fond  mi'me  de  la 
cause  est  sulTisamnient  instruit,  elle  a  le  droit  de 
juger  i  la  fois  le  fond  et  l'iucidenl  par  suite  de 
X'évoiiilion  du principul. 

*ÊV0DIE,  S.  f.  uot.  Genre  de  plante!  rula- 
cécs. 

ÉvODiiiS,  n.  pr  m.  (pr.  rvodiiice)  (du  gr.  tu, 
bien;  6S«î,  routr).  Mylh.  Un  des  noms  de  Mer- 
cure, cousidëré  comme  le  prolecleur  des  che- 
mins. 

*  ÉVOÉ  ou  ÉVOHÉ!  inlerj.  Ant.  Cri  que  l'on 
faisait  entendre  pour  invoquer  Bacclius.  On 
croyait  que  pendant  le  combat  des  géants,  Jupiter, 
s'apercevant  que  liacchus  faihlissait ,  l'encouragea 
par  cette  eiclamalion,  plusieurs  foi»  répétée: 
Bien,  mon  nis!  courage! 

ÉVOLACE,  s.  m.  Agric.  Action  de  faire  alterner 
une  terre  en  «liamp  ou  en  prairie,  et  en  marais 
ou  étang. 

*  livoi.l'EB ,  V.  n.  Mar.  Faire  manœuvrer  un 
ou  plusieurs  bâtiments  de  guerre ,  pour  les  habi- 
tuer aux  évolutions  navales. 

Évoi.liTÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  coquilles 
uuivalves  qui  s'enroulent  sur  un  plan  vertical. 

ÉVOLUTIF,  IVE,  adj.  (du  lai,  evolvert,  déve- 
lopper). Néol.  et  philos.  Qui  se  développe,  se 
modilic,  ou  peut  se  modifier  par  sa  propre  force. 
M.  liallanche  a  créé  ce  mol  pour  l'opposer  à  ia- 
voliilif,  parce  que,  comme  beaucoup  dis  écrivains 
qui  ont  traité  de  la  philosophie  de  l'histoire,  il 
reconnaît  dans  la  vie  de  l'humanité  des  périodes 
successives  d'enveloppement  et  de  développement 
ou  évolutions. 

'  ÉvOl.lTlom ,  s.  f.  Philos.  Flg.  Développement 
d'une  idée  ou  d'un  système,  ou  même  d'une  série 
de  systèmes  qui  se  touchent  par  quelqi.es  points 
principaux.  Ainsi  la  secte  encyclopédique  du 
xvui'  siècle  n'est  que  le  dernier  terme  de  révo- 
lution qui  commence  i  Bacon,  de  même  que 
les  doctrines  de  l'Iaion,  d'Epicure  et  de  Zenon 
ne  furent  que  des  termes  de  l'évolulioD  partie  de 
Socrate. 

ÉV09IYME,  n.  pr.  f.  (du  gr,  t\i,  bien;  Avupiot, 
éolien  ,  pour  ivoiii,  nom).  Myth  Nymphe  aimée 
de  Saturne  et  mère  des  trois  l'arques  et  des  trois 
Furies.  —  ,\nt.  Évonyme ^  une  'les  tribus  de  l'Al- 
tique,  ainsi  appelée  d'Kvonymus. — Évonyme  i\i\i 
souvent  employé  comme  adj.  et  signifiait  qui  porte 
un  beau  nom ,  qui  est  d'heureux  augure.  On  le 
disait  par  euphémisme  pour  axatô;,  mot  qui 
était  considéré  comme  de  mauvais  augure.  Ainsi, 
dans  la  tactiqu  ■  militaire  grecque,  on  appelait 
porai/oge  évonyme  la  formation  de  la  colonne  i 
gaurlie. 

ÉV051ÏMÉ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
ciu  fusain.  —  evoxymées,  s.  T.  pi.  Famille  de 
plantes  célastrinées. 

Évo.nyMixE,  s.  f.  Chim.  Substance  amère 
qu'on  extrait  de  l'huile  des  baies  de  fusain. 

Évui>luE,  s.  r.  Uot.  Plante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

ËVOPIS,  n.  pr.  f.  (pr.  évopice).  Temps  hér. 
Fille  de  Trézen.  Ses  liaisons  criminelles  avec  son 
frère  ayant  été  découvertes ,  Évopis  se  pendit. 

ÉVORA,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  du  Portugal, 
ch.-l.  de  la  province  d'Alentéjo.  12,000  hab. 
Archevêché.  Citadelle.  Elle  est  très-ancienne ,  et 
l'on  y  rrmarque  beaucoup  d'ouvrages  des  Ro- 
mains, notamment  un  très-bel  aqueduc  et  un 
temple  de  Diane,  aujourd'hui  couvei li  en  bou- 
cherie, te  fut  près  d'Kvora  qu'en  1665  les  Por- 
tugais ,  commandés  par  Schomberg ,  défirent 
complètement  les  F.spagnols. 

ÉKiVAÉ,  s.  m.  Auc  mus.  Mot  barbare  com- 
posé des  voyelles  des  deux  mots  seciduri/m  omen, 
en  prenant  v  pour  ?/.  Il  servait  à  indiquer  les 
notes  par  lesquelles  finissent  dans  chaque  ton  les 
versets  des  psaumes  ou  des  cantiques. 

'ÉVREUX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  située  sur 
riton.  10, .547  hab.  Évéché,  belle  cathédrale, 
tour  bâlie  par  les  Anglais  en  1417.  C'est  l'anc. 
Mediolaniim  ,  cap.  du  pays  des  Aulerces  ou  Èbit- 
rovices.  Évreux  a  souvent  changé  de  maître. 
Compris  d'abord  dans  la  Gaule  celtique,  puis 
dans  la  seconde  Lyonnaise,  de  là  dans  la  Neus- 
trie  ,  dans  la  Normandie,  dans  les  domaines  du 
duc  de  Bretagne,  pris  et  repris  plusieurs  fois,  il 
fut  codé  à  Philippe-Auguste  en  1200.  Philippe 
le  Bel  en  fit  don,  eu  1283,  à  son  frère  Louis, 
tige  de  la  branche  royale  des  comtes  d'F.vrcui. 
Celle  ville,  érigée  d'abord  en  comté-pairie  ,  puis 
en  duché-pairie,  a  été  po^édoe  comme  fief  de 
la   couronne   par   plusieurs   raaisons.   Celle    de 
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Bouillon  en  portait  le  titre  lori  de  la  révolution 
de  1789. 

ÉWAGE,  s.  m.  Droit  fcod.  Droit  perçu  par  le 
seigneur  sur  les  eaux  et  les  rivières.  Ce  mot  viciU 
A'ewc,  auc.  forme  du  mot  eou. 

Éw\TT4S,  s.  m.  pi.  Relat.  Colonnes  termi- 
nées par  une  espèce  de  plate-forme ,  sur  laquelle 
les  habitants  de  la  Polynésie  placent  les  mets 
destinés  à  1  urs  dieux. 

EXAf.TiF,  IVE,  adj.  Qui  exige  des  choses  non 
dues  :  Esprit  fiscal ,  exactif.  Il  est  peu  usité. 

EXADIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  ekzadiuce).  Temps 
hér  Un  des  Lapithes  qui  assistèrent  aux  noces  de 
Pirithoiis.  Il  creva  les  yeux  au  centaure  Grynée. 

"  E.VACiÉliATioi ,  s.  f.  Fig.de  rliét.  qui  con- 
siste dans  la  substitution  d'une  expression  à  une 
autre  de  même  genre,  mais  moins  élevée  et  di- 
sant beaucoup  moins.  L'exagération  ne  peut  guère 
s'employer  que  par  une  sorte  d'ironie. 

"  EXAGÉRÉ,  ÉE,  adj.  Ce  M  01  a  été  employé 
depuis  la  révolution  pour  designer  les  opinions 
politiques  violentes,  outrées,  dans  quelque  parti 
que  ce  fût.  Ainsi  on  a  dit  également  républicain 
exagéré ,  royaliste  exagéré  ,  démocrate  exagé- 
ré,  etc.  —  Il  s'emrloie  substantiv.  :  Sur  douze 
exagérés,  disait  Malesherbes ,  il  y  a  un  sot,  un 
/ou  et  dix  hypocrites. 

EXAKESTÉKios,  adj.  él  S.  m.  (pr.  ekzakesté- 
riocc)  (du  gr.  cÇixe'xripioî,  expiatoire).  Myth. 
Nom  d'une  divinité  que ,  d'après  la  loi  de  Selon , 
les  Athéniens  devaient  invoquer  lorsqu'ils  fai- 
saient un  serment.  On  croit  que  c'était  un  sur- 
nom de  Jupiter. 

EXALBUMIIÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ex,  sans; 
albumen).  Bot.  Qui  est  privé  d'albumine  ou  de 
périsperme. 

EAAi.TAni.E,  adj.  des  S  g.  Néol.  Qui  est  sus- 
ceptible d'exaltation. 

EXALTAIT,  A.1TE,  adj.  Qui  exalte.  Les  pha- 
lanstériens  désignent  par  cette  épithète  une  des 
trois  passions  qu'ils  appellent  disiribulices  ou 
mécanisantes.  C'est,  par  exemple,  la  passion 
exaltante  qui  se  manifeste  au  théâtre ,  autour  de 
la  tribune  oratoire ,  dans  les  grandes  assem- 
blées ,  etc.  La  passion  exaltante  est  la  njËme  que 
la  composite. 

'  EXALTATlOJi ,  S.  f.  Degré  supérieur  d'éner- 
gie physique  et  surtout  morale  auquel  les  hommes 
se  trouvent  élevés  par  des  causes  externes  ou  in- 
ternes. —  Phy^iol.  Exaltation  des  forces  vitales  , 
augmentation  d'activité.  —  Principe  morbifique 
produit  quelquefois  par  des  causes  morales,  des 
boissons  alcooliques,  etc.  —  Au  lig.  Exagéra- 
tion d'idées  ou  de  sentiments,  enthousiasme  :  La 
jevnei.<e  est  sujette  à  l'exaltation.  —  Auc.  phys. 
Opération  qui  purifie  et  élève  les  principes  d'un 
corps;  qualité  que  ces  principes  acquièrent  par 
cette  opération.  —  Ane.  chim.  Sublimation  ,  vo- 
latilisation de  certains  corps.  —  Kelig.  Exalta- 
tion de  la  Sainte-Croix ,  fêle  que  l'Eglise  latine 
célèbre  le  1 4  septembre ,  en  c  mmémoration  de  la 
reprise  par  l'empereur  Iléraclius,  en  631 ,  de  la 
portion  de  la  vraie  croix  qui  se  conservait  à  Jé- 
rusalem et  que  les  Perses  avaient  enlevée  en  614. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle  de  Vlnvcn- 
tion  de /a Croix,  sous  Constantin,  qui  élait  aussi 
au  14  septembre,  et  qui,  dans  le  viii'  siècle,  fut 
transférée  au  3  mai. 

•"  EXAMBi.osiE,  s.  f  (dugr.  è5diJi6Xo«i<;,  formé 
de  èÇ,  hors  ;  dtiiêXijxoj,  j'avorte). 

'EXAMEN,  s.  m.  Investigation  faite  avec  la 
plus  grande  attention  de  tout  ce  qui  peut  se  rap- 
porter à  un  fait  allégué,  pour  s'assurer  de  la 
vérité  ou  tout  au  moins  de  la  prol)abilité  de  l'exis- 
tence de  ce  fait.  —  Examen  de  conscience,  re- 
vue exacte  de  sa  vie  passée,  que  fait  celui  qui  se 
dispose  à  se  rendre  au  tribunal  de  la  pénitence. 
—  £a;ame/ï ,. épreuve  que  doivent  subir  ceux  qui 
aspirent  à  un  état  pour  l'exercice  duquel  il  faut 
des  connaissances  spéciales.  —  Jurispr.  Examen 
à  futur.  V.  ENQUÊTE ,  au  Complément.  —  Au 
commencement  de  la  révolulion  française,  on 
appela  gens  d'examen  les  membres  d'un  comité 
de  salut  public  qu'on  envoyait  en  mission  dins 
les  départements.  On  appelait,  par  opposition, 
gens  de  la  haute  main,  ceux  qui  ordonnaient  les 
arrestations  et  qui  devaient  diriger  les  mouve- 
ments politiques  et  former  l'opinion  publique. 

EXAMPiiiGASTRE ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  est 
dépourvu  d'amphigastre. 

EXANGUE ,  adj.  des  2  g.  V.  exsangue,  au  Com- 
plément. ' 

EXAitlMATiOK ,  s.  r.  (en  lat.  exanimatio,  do 
ex,  hors  de;  anima,  âme,  vie).  Méd.  Mort  réelle, 
ou  quelquefois  mort  apparente. 
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'EXANIE,  1.  r.  (du  lat.  ex,  hors  de;  antw, 
fondement). 

E.\A!«TiiÉMO°lDE,  adj.  dés  2  g.  (du  gr.  Uiv- 
6tijia,  exanthème;  eI6o  ,  apparence).  Méd.  Qui 
a  l'apparence  d'un  exanthème. 

EXAPLE,  s.  m.  V.  HKXAPLE,  au  Dictionnaire. 

EXAPOPHÏSÉ,  ÉE,  adj.  Anat.  Qui  est  dépourvu 
d'apophyse. 

"  EXARQDE ,  s.  m.  Nom  donné  sous  les  empo- 
reurs  d'Orient  au  gouverneur  général  de  l'A- 
frique.—  Gouverneur  de  la  partie  de  l'Italie  con- 
quise sur  les  Ostrogoths  par  .Narsès  en  5$S ,  et 
envahie  par  les  Lombards  en  752.  Pépin  la  reprit 
deux  ans  après  et  la  donna  au  saiiit-siège.  Il  j 
eut  18  exarques  d'Italie.  Les  exarques,  nommés 
par  l'empereur  et  amovibles,  étaient  obligés  de 
lui  payer  une  somme  considérable  —  Ilist.  ceci. 
Exarque,  dignitaire  i|ui  tenait  le  milieu  entre  le 
métropolitain  au-dessous  et  le  patriarche  au- 
dessus.  —  Supérieur  général  de  plusieurs  mo- 
nastères grecs.  —  Officier  de  l'F.gliBC  grecque, 
maître  chantre  de  l'église.  —  Légat  à  latere  du 
patriarche,  chargé  de  faire  la  visite  des  pro- 
vinces. 

EXARTHROSEOU  EXARTICUI.ATIOm,  S.  f.  (du 
gr.  i^,  hors  ;  ipBj^ov, articulation).  Cbirurg.  Luxa- 
tion ,  entorse. 

EXAHTicui.É  ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  D'à  pasd'ai^ 
liculations  visibles. 

EXASTYi.E,  S.  m.  Archit.  V.,  au  Dictionnaire, 
BEXASTVLE ,  scul  corrccl. 

*  EXAUC.TORATlOil ,  S.  f.  Ant.  rom.  Dégrada- 
tion d'un  militaire  coupable  d'un  délit  grave.  .— 
Au  moyen  âge ,  dégradation  d'un  chevalier  félon. 

EXAUt.TORER,  V.  a.  Dégrader,  priver  de  ses 
dignités.  11  était  en  usage  au  xvi*  siècle.  Une  or- 
donnance de  Henri  II ,  donnée  en  1 555 ,  défend  à 
tout  individu  de  changer  son  nom  sous  peine  de 
1,000  liv.  d'amende,  d'être  exauctoré,  etc. 

EXAUUI,  s.  m.  Liturg.  etchronol.  Le  dimanche 
qui  précède  la  Pentecôte. 

"  EXAUCVRATIOK,  S.  f.  Ant.  Cérémonie  reli- 
gieuse qui  se  pratiquait  chez  les  Romains  lors- 
qu'ils voulaient  ériger  un  temple.  On  adressait 
des  prières  et  l'on  faisait  des  sacrifices  à  la  divi- 
nité du  lieu,  pour  la  conjurer  de  ne  pas  trouver 
mauvais  qu'on  dressât  un  autel  à  une  autre  divi- 
nité, ou  qu'on  y  fit  un  établissement  non  reli 
gieux.  —  Le  mot  exauguration  signifiait  en  gé 
lierai  toute  sorte  de  profanation. 

"  EXCECARIE,  s.  r.  (du  lat.  excacare ,  aveu- 
gler, i  cause  de  la  causticité  du  suc  de  cette 
plante).  Bot.  Genre  de  plantes,  arbres  et  ar- 
bustes, d'Amérique  et  d'Asie,  de  la  famille  des 
euphorbiacécs. 

"  EXCAi.cÉATiOîl ,  s.  f.  Action  d'ôler  la  chaus- 
sure. On  entend  par  ce  mot  une  coutume  des 
Hébreux.  Une  veuve  avait  le  droit  d'appeler  en 
justice  le  frère  ou  le  plus  proche  parent  de  son 
époux  défunt ,  et  de  le  sommer  de  prendre  la 
place  de  ce  dernier.  Si  le  frère  ou  parent  refu- 
sait, la  femme  lui  dtait  un  soulier  et  lui  crachait 
au  visage. 

"  E.xcARWATIO» ,  5.  f.  Anat.  Opération  qui 
consiste  à  détacher  la  chair  des  os,  quand  on 
prépare  un  squelette. 

*  EXCAR^ER  ,  V.  a.' Anat.  Faire  l'opération  de 
l'excarnation.  —  Techn.  Action  d'ôter  le  bois  des 
dénis  du  peigne  de  roseùu  pour  ne  laisser  que 
l'écorce. 

E.xcAVE,  adj.  des  2  g.  Mot  qui  s'est  employé 
quelquefois  pour  convexe,  par  opposition  à  con- 
cave. 

'  EXCEM.EKCE ,  S.  f.  Titré  d'honneur  que  les 
empereurs  de  Constanlinople  donnaient  à  cer- 
tains officiers.  Les  évoques  et  même  les  papes, 
au  moyen  âge ,  étaient  Irailés  A'excellence.  Les 
rois  de  la  première  race  ne  paraissent  pas  non 
plus  avoir  eu  d'autre  titre. 

*  EXCENTRICITÉ,  S.  f.  Géom.  Distance  entre 
le  centre  d'une  ellipse  et  l'un  ou  l'autre  de  ses 
deux  foyers.  — Néol.  Au  fig.,  se  dit  d'un  homme 
qui  a  un  génie  supérieur,  ou  du  moins  qui  a  une 
tournure  d'esprit  particulière,  qui  a  beaucoup 
d'originalilé  :  Il  est  connu  par  son  excentricité. 
Celte  locution,  employée  d'abord  en  anglais,  a 
beaucoup  de  justesse  ,  puisque  l'originalité  con- 
siste à  ne  pas  tourner  dans  le  même  cercle  que  le 
vulgaire ,  i  ne  point  placer  son  centre  de  pensée, 
d'afficlion ,  au  même  point  oii  la  plupart  des 
hommes  ont  fixé  le  leur. 

"  EXCE\TRIQl!E  ,  adj.  des  2  g.  Géom,  Courbe 
excentrique  ou  suhst.  une  excentrique,  tout  ap- 
pareil mécanique  disposé  de  manière  A  produire 
un  mouvement  aulre  que  le  mouvement  circulaire 
uniforme.  Dans  les  presses,  Vexcentrique  est  un 
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ellipsoïde  qui  se  présente  tanl6t  par  son  grand 
diamètre,  tantôt  par  le  petit.  Dans  beaucoup  de 
mécanismes,  ['excenCrique,  qui  n'est  qu'une  sorte 
de  manivelle,  a  pour  objet  de  transformer  le 
mouvement  de  rotation  par  un  mouvement  de 
Ta-et-yient.  —  Les  tourneurs  appellent  exceit- 
trlqve,  un  mandrin  qui  leur  sert  à  changer  le 
centre  de  la  pièce  qu'ils  tournent ,  sans  l'enlever 
toutefois  de  dessus  le  tour.  —  Les  ncologues 
donnent  à  l'adjectif  le  même  sens  flg.  qu'ils  don- 
nent au  substantif  :  Un  homme,  «n  auteur  ex- 
cenlrique.  V.  le  mot  précéd. 

EXCEXTRIQL'EMENT ,  adv.  Kéol.  D'une  manière 
eicenliique. 

f.xcëjitrostohe,  adj.  des  3  g.  et  s.  m.  (du 
lat.  ex,  dej  cenlrum ,  centre;  et  du  gr.  (rtO[»a, 
bouche).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  n'ont  pas 
d'ouverture  ou  de  bouche  au  centre  du  corps.  — 
EXCENTKOSTUHES ,  S.  m.  pi.  Famille  d'oursins. 

EXCEPTEl'R,  s.  m.  (en  lat.  cxceptor,  celui  qui 
recueille  des  notes).  Ant.  rom.  OlBcier  dont  les 
fonctions  répondaient  à  celles  de  nos  greffiers. — 
Scribe,  en  général ,  clerc,  greffier. 

*  ^;;Ct.iTlO!« ,  s.  f.  Coût.  Cas  qui  s'écarte  de 
la  règle  générale.  —  L'exception  confirme  la 
règle ,  par  cela  seul  que  vous  mentionnez  un  fait 
comme  eiceptionnel,  vous  reconnaissez  une  règle 
générale.  Cette  locution  est  fort  usitée  dans  le 
stjle  ordinaire  et  dans  la  conversation.  —  Excep- 
tion, tout  moyen  de  défense  que  la  partie  atta- 
quée oppose  i  celle  qui  l'attaque,  dès  le  com- 
mencement de  l'instance  et  avant  d'entamer  la 
discussion  des  moyens  du  fond.  Il  y  a  un  nombre 
inTini  d'exceptions  qu'on  peut  puiser,  soit  dans 
les  dispositions  générales  de  la  loi,  soit  dans  ses 
dispositions  spéciales,  suit  dans  la  nature  des 
conventions,  les. réserves  faites,  les  conditions 
stipulées.  —  L'exception  de  dol  est  celle  par  la- 
quelle on  prétend  que  le  demandeur  a  abuse  de 
la  bonne  foi  du  défendeur  ou  me  versd.  Celte 
exception  est  péremptoire ,  car  il  est  de  principe 
que  le  dol  vicie  tout.  —  Exception  de  ta  cliose 
jugée  ,  celle  qui  se  tire  d'un  jugement  rendu  en- 
tie  les  mains  des  parties ,  et  par  lequel  on  sou- 
tient que  la  question  pendante  a  été  déjà  jugée; 
— dc\:lin(itoire ,  celle  par  laquelle  une  des  parties 
demande  que  la  cause  soit  renvoyée  i  un  autre 
tribunal  pour  raison  d'incompétence ,  litispen- 
dance ,  ou  autre  motif  sembLbte;  —  de  fond, 
celle  qui  a  pour  objet  de  faire  proscrire  la  de- 
mande, de  telle  sorte  qu'elle  ne  puisse  élrc  re- 
produite sous  aucun  litre;  —  de  forme ,  celle  qui 
csl  fondée  sur  quelque  vice  de  la  procédure;  — 
diliiloire,  celle  dans  laquelle  on  prétend  avoir 
besoin  d'un  délai  pour  rassembler  les  pièces;  — 
de  caution ,  celle  qui  tend  à  faire  ordonner  que 
l'étranger  demandeur  sera  tenu  de  fournir  caution 
solvabic  pour  le  payement  des  frais  et  des  dom- 
mages-intérêts ;  —  de  discussion ,  celle  par  la- 
quelle la  caution  demande  qu'avant  d'agir  contre 
elle,  le  créancier  soit  tenu  d'épuiser  les  biens  du 
débiteur;  —  de  division,  celle  par  laquelle  la 
caution  assignée  en  payement  de  toute  la  dette 
demande  ijue  les  autres  cautions  soient  appelées 
dans  la  cause  pour  être  condamnées  au  paye- 
ment ,  chacune  pour  sa  part  et  portion  ;  —  néga- 
tive, celle  par  laquelle  on  prétend  que  le  fond» 
qu'on  possède  est  eiempt  de  la  servitude  récla- 
mée ; —  confessoire,  celle  qui  a  pour  objet  de 
faire  déclarer  le  fonds  d'autrui  tenu  d'une  servi- 
tude envers  celui  du  demandeur;  —  absolue,  celle 
qui  tient  i  Tordre  public; — relative,  celle  qui  ne 
concerne  que  l'intérêt  privé  d'une  personne;  — 
mixte ,  celle  qui  se  rapporte  à  la  fois  à  l'intérêt 
public  et  à  l'intérêt  privé;  — personne/^e,  celle  qui 
n'appartient  qu'à  la  personne  même  qui  l'oppose  ; 
—  réelle  ,  celle  qui  est  attachée  à  la  chose  et  qui, 
par  conséquent,  peut  être  opposée  par  le  pos- 
sesseur de  la  chose.  V.  Fin  de  non-recevoir,  au 
mot  FI»,  du  Dictionnaire. 

EXCEPTio.^NEl.r.EMEJT  ,  adv.  Par  exception; 
d'une  manière  exceptionnelle. 

ExcÉTRA,  s.  f.  .'Wylh.  -Nom  donné  par  Diodore 
de  Sicile  à  l'hydre  de  Lcrne. 

'  EXCIDEIIL ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Cette  ville 
C5t  située  sur  l'islc,  et  compte  1,000  liab.  Usines 
à  fer.  r.uines  d'un  vieux  château  où  l'on  dit  que 
Uicliard  ,  dit  plus  tard  Coeur  de  Lion ,  fut  tenu 
quelque  temps  prisonnier  par  ordre  de  «on  père, 
Henri  l'iantagencl.  On  écrit  aussi  lixideuil. 

EXCli'lF.iiDAir.i; ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  exci- 
piemlus,  ([ui  doit  être  contenu),  l'harm.  Se  dit 
des  médicaments  qui  sont  contenus  ou  dissous 
dans  un  autre  médicament. 

EXCIPIII.E,  f.  m.  (en  lat.  excipulum).  Phys. 
Petit  récipient ,  polile  coupe. 
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E\ClPL'MFORME ,  adj.  des  3  g.  Phys.  Qui  a  la 
forme  d'une  petite  coupe. 

*  EXCITABILITÉ,  s.  f.  Disposition  de  l'esprit 
ou  du  corps  qui  nous  rend  propres  i  être  facile- 
ment excités,  à  recevoir  des  impressions  irri- 
tantes. —  Disposition  de  ce  qui  peut  être  excité. 

EXCITABLE ,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être  excité. 

*  EXCITATEUR  ,  TRICE ,  adj.  et  8.  Celui ,  celle 
qui  excite.  —  Hist.  Sous  le  Bas-Empire,  nom 
d'un  oflicier  chargé  de  rassembler  les  soldats  by- 
zantins. 

*  EXCLAHATlon ,  S.  f.  KIg.  de  rhét.  qui  con- 
siste en  ce  que  l'orateur  s'interrompt  tout  à  coup 
au  milieu  de  son  discours  pour  se  livrer  à  quelque 
mouvement  passionné,  1  quelque  élan  impétueux 
du  cœur. 

EXCLAMATOIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  exprime 
l'exclamation  :  Particules  exclamatoires. 

s'exclamer,  y.  pron.  Faire  une  exclamation , 
s'écrier.    Vieux  mot,  qu'on  a  essayé  de  rajeunir. 

"EXCLISII',  IVE,  adj.  Qui  se  plaît  à  établir 
des  exclusions. — Esprit  exclusif,  celui  qui  n'en- 
visage qu'un  certain  ordre  de  faits,  d'idées,  et  dé- 
daigne ou  méconnaît  tout  le  reste. 

'  EXCLtsion ,  s.  f.  Ane.  législ.  Exclusion 
coutumière,  dispositions  de  certaines  coutumes 
qui  excluaient  des  successions  ab  intestat,  les 
filles  mariées,  dotées  ou  non,  les  filles  non  ma- 
riées et  les  cadets.  En  fait  de  succession  de 
fiefs,  les  hommes  excluaient  toujours  les  femmes, 
â  égalité  de  degré  et  en  ligne  collatérale.  — 
Exclusion  se  dit  aujourd'hui  de  la  convention  par 
laquelle  deux  époux,  en  se  mariant,  excluent 
certains  biens  de  la  communauté.  Celte  exclusion 
peut  aussi  avoir  lieu  par  l'adoption  du  régime 
dotal. 

EXCLUSIVE,  s.  r.  Synon.  d'exclusion,  à  la  chan- 
cellerie apostolique.  Donner  l'exclusive  n  un  car- 
dinal, déclarer  qu'il  ne  pourra  être  nommé  pope. 

EXCLisiVlS.'ME,  9.  m.  Néol.  Syslènie  d'ex- 
clusion. 

EXCOGITER,  Y.  D.  Penser,  imaginer.  Vieux 
mot. 

*  EXC0MM|JIIICATI0I« ,  s.  f.  Excommunication 
a  jure ,  celle  qui  était  prononcée  par  le  droit 
canon; — abhomine,  prononcée  parle  juge  ecclé- 
siastique :  Y  excommunication  mineiinf  était  sim- 
plement o  jure  ; —  ipso  facto,  excommunication 
encourue  de  fait  à  l'instant  même  où  l'on  violait 
la  défense  de  faire  sous  peine  d'excommunication. 
—  V excommunication  comminatoire  n'était  en 
quelque  sorte  qu'une  menace  d'excommunier  en 
cas  de  non-amendement;  elle  se  convertissait  en 
excommunication  réelle,  en  vertu  de  la  sentence 
qui  intervenait  après  que  la  voie  des  avertisse- 
ments était  épuisée. 

"  EXCRi^HETriTiEL,  ELLE,  adj.  (en  lat.  ex- 
crementitius).  Qui  doit  être  rejeté  hors  du  corps 
sans  qu'aucune  partie  soit  absorbée.  Cette  forme, 
calquée  sur  le  latin,  est  plus  usitée  que  excré- 
mentiel. L'article  du  Diclionnaire  est  d'ailleurs 
erroné  quant  à  la  déllnition. 

EXCRÉMEIlTO-nÉCKÉMEMTniEl,,  ELLE,  adj. 
Méd.  Se  dit  des  matières  qui  doivent  être  en  partie 
rejctces  au  dehors,  et  en  partie  absorbées. 

*  EXCRÉTEUR,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Nom  des 
vaisseaux  et  conduils  qui  portent  les  humeurs  sé- 
crétées dans  les  glandes,  dans  les  réservoirs  qui 
leur  sont  destinés  ou  au  dehors.  Ces  conduits 
sont  en  généra'  cylindroïdes  et  formés  par  la 
réunion  d  une  inlinité  de  petits  conduits  extrême- 
ment délies  qui  naissent  dans  les  glandes. 

"EXCRÉTION,  s.  f.  Nom  donné  à  toutes  les 
njjtières  inutiles  à  l'économie  animale  ou  qui  lui 
seraient  à  charge,  qui  sont  rejetées  hors  du  corps. 
Sous  ce  mot  sont  compris  des  solides,  des  liqui- 
des et  des  gaz. 

"  EXClii.lES,  s.  f.  pi.  Mot  mis  par  erreur  au 
Diclionnaire,  sans  doute  pour  exeubies,  franci- 
sation tout  à  fait  inutile  du  mot  latin  excubiœ , 
gardes  de  nuit. 

"  E.XCISATEIR,  s.  m.  Ilist.  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  deux  députés  que  le  roi  Henri  Vil!  en- 
voya au  pape  (Clément  VU)  en  1532,  pour  exposer 
h's  motifs  qui  ne  lui  permellaient  pas  de  com- 
parallre  en  personne  et  d'aller  juslilier  sa  con- 
duite envers  sa  femme  Catherine  d'Aragon. 

'EX<;i]SE,  s.  f.   Jurispr.  crimin.    Il  se  disait 
autrefois  des  circonstances  qui  pouvaient  rendre  ; 
l'accusé   plus  ou   moins  excusable ,    et  modifier 
l'application  de  la  peine.    On  divisait  les  excuses 
en  péremptoires  et  atlénuunles.   Les  premières  ' 
elTaçaient  toute  idée  de  criniinalilc,  par  exemple  j 
un  alibi  bien  prouvé  qui   rendait  impossible  la 
perpétralion  du  crime  de  l'accusé.  Les  secondes 
laissaient  subsister  l'idée  de  criminalité,   mais 
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elles  donnaient  aux  juges  le  droit  de  modérer  la 
peine  :  la  bonne  fol,  la  provocation  ,  l'ivresse,  la 
colère ,  la  faiblesse  de  l'igo  ,  l'ignorance  ,  etc. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  circonstanca 
atténuantes ,  qui  peuvent  être  reconnues  par  le 
jnrj-  —  Prov.  Il  n'y  a  si  petite  excuse  qui  ne 
vaille  mieux  que  rien ,  c'est  déjà  donner  une 
marque  de  bonne  volonté  que  de  préswiter  une 
excuse  quelconque. 

Exci'SEi'R,  s.  m.  Celui  qui  excuse.  Mot  fam. 
Il  a  été  employé  par  Voltaire. 

EX-ct'STODE  ,  s.  m.  Il  se  disait,  dans  l'ordre 
de  Saint-François,  du  religieux  qui  arait  rempli 
les  fonctions  de  custode. 

*  EXÉCUTIF,  IVE,  adj.  Pouvoir  exécutif.  V. 
POUVOIR,  au  Dictionnaire. 

'  EXÉCUTI0.1  ,  9.  f.  Ane.  prat.  Frais  et  mise 
d'exécution ,  les  frais  occasionnés  par  la  mise  i 
exécution  des  contrats  etdesjugements. — Jurispr. 
Exécution  parée,  celle  qu'on  peut  faire  sans  nulle 
inleryention  de  justice,  en  vertu  d'un  acte  revêtu 
de  la  cause  exécutoire.  V.  le  mot  suivant. 

"EXÉCUTOIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Prat. 
Clause  ou  formule  exécutoire,  clause  qui  termine 
les  actes  authentiques  cl  les  jugements.  —  Exé- 
cutoire des  dépens,  acte  contenant  l'état  des 
frais  auxquels  une  partie  a  été  condamnée ,  et  re- 
vêtu de  l'ordonnance  du  juge  qui  autorse  celui 
à  qui  les  dépens  «ont  dus  i  en  poursuivre  le  re- 
courrcment  par  toutes  les  voies. 

*  EXÉGËiiE ,  s.  f.  Mot  qui  aujourd'hui  s'ap- 
plique presque  exclusivement  i  l'inlerprétalion 
des  livres  sacrés.  Elle  a  pour  but  principal  de 
faire  ressortir  de  la  liible  des  dogmes  qui  ne  s'y 
trouvent  pas  d'une  manière  explicite. 

EXÉLIGME ,  s.  m.  (en  gr.  èÇeXivai^ ,  déve- 
loppement). Ilist.  milil.  Nom  d'une  évolulion  de 
l'infanterie  grecque.  Elle  avait  lieu  par  files  ou 
par  rangs  II  y  avait  au  surplus  plusieurs  exé- 
ligmes:  macédonien,  laconien  ,  pcrsiqiie.  ,  etc. 

*  EXEMPLE  ,  s.  m.  Par  exemple!  interjection 
qui  équivaut  à,  Y  pense-l-on?  C'est  une  folie! 
On  veut  que  je  sois  demain  de  retour ,  a/i  ;  par 
exemple!  it  n'en  sera  rien.  Fous  me  priez  de 
vous  accompagner  ce  soir;  par  exemple!  vous 
pouvez  m'attendre.  Cette  expression  peu  logique 
est  du  style  familier.  — niicl.  Exemple,  argu- 
ment oraiolrc  qui  consiste  à  raisonner  d'après  des 
cas  semblables.  On  dislingue  l'exemple  a  pari , 
l'exemple  a  contrario,  cl  l'exemple  a  fortiori. 

"  EXEMPTIOU  ,  8.  f.  Acte  OU  Charte  que  le  pape 
concédait  à  une  église  ou  à  un  monastère  pour 
l'afTranchlr  de  la  juridiction  cpiscopalc.  Il  y  avait 
dans  Us  premiers  siècles  de  l'Ëglise  un  nombre 
infini  d'exemptions ,  mais  le  concile  de  Constance 
les  révoqua  toutes.  —  Fèod.  Exemption  d'hom- 
mage,  l'affranchisseinent  de  l'hommage  sans 
aucune  redevance  dn  droit  aboli.  —  Terres 
d'exemption,  celles  qui,  bien  qu'enclavées  dans  le 
ressort  d'un  bailliage,  d'une  sénéchaussée,  n'é- 
taient pas  soumises  â  celle  juridiction. 

EXEXCÉPIIALIE  ,  s.  f.  (du  gr.  iÇ ,  dehors; 
(fxi-fay.o<;,  cerveau).  Anal.  Monstruosité  qui 
consisie  dans  la  position  du  cerveau  hors  du 
crâne. 

EXBSicÉPHAi.iE^,  IEJIHE,  adj.  Anat.  Qui  offre 
la  monslruosilé  dite  exencéphalie. 

EXEMKPnALiQlE,  adj.  des  2  g.  QuiolTrelet 
caractères  de  l'exencéphalie. 

'  EXERCER,  V.  n.  Absol.  en  I.  de  pral.  Agir 
au  nom  d'un  individu  dont  on  est  le  cession- 
naire,  l'hérilier,  quelquefois  même  le  créancier. 

■  EXERt.Ici: ,  s.  m.  Exercice  pair,  dans  l'an- 
cienne administration,  les  comptes  de  l'année 
dont  le  millésime  était  pair,  comme  1760, 
1762,  elc,  et  exercice  impair,  celui  de  l'année 
dont  le  millésime  était  impair,  1761,  1763. — 
Mus.  Exercices,  morceaux  composés  pour  fami- 
liariser l'exécutant  avec  les  difllcullès  de  son 
instrument.  Ils  dilTérent  des  études  en  ce  que 
oclles-ei  ont  un  caractère  marqué  de  mélodie. 

EXERCITATEUR,  S.  m.  (en  lat.  exercilator). 
AnI.  rom.  Maître  qui  instruisait  les  athlètes  et  qui 
dirif  eail  leurs  exercices. 

■  EXERCITATIon  ,  S.  f.  Anc.  philol.  Disserta- 
tion, traité.  —  Ob.tervations  critiques  :  Les  exer- 
citations  de  Scaliger  contre  Cardan. 

EXERCITATOIRE,  adj.  des  i  g.  Qui  exerce 
l'esprit.  On  emploie  plus  fréqucmmenl  le  mot 
ggmnastique  pour  les  exercices  corpoiels.  I  .irmi 
les  dialogues  de  Platon,  il  y  en  a  plusieurs  qu'on 
appelle  péirastigues  où  exercitatoires. 

EXETER,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comlé  de  Devon.  28,000  hab.  Évêclié. 
Anciennement  résidence  des  rois  de  la  race 
saxonne. 
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EXFESTi'CATlOlt,  8.  t.  (du  lat.  «,  fettuca,  paille). 
Féod.  Dessaisissement  ou  abandon  d'une  terre 
que  le  possesseur  déclarait  ne  plus  vouloir  gar- 
der, afin  de  ne  plus  en  acquitter  les  redevauces. 
Le  possesseur,  en  faisant  celte  déclaration  en 
présence  du  seigneur,  tenait  dans  ses  mains  un 
brin  de  paille  qu'il  rompait;  de  là  sans  doute  est 
venue  l'eipresaion  rovipre  lapaille,  pour,  annuler 
un  marché,  une  convention. 

EX-GARDiEX ,  «.  m.  Uist.  rel.  Chez  les  anciens 
franciscains,  religieux  qui  avait  rempli  les  fonc- 
tions de  gardien. 

ExiiAH,  n.  pr.  m.  Géogr.  V.  hexbàv,  au  Com- 
plément. 

E)(.UÈDRE,  s.  f.  AOt.  V.  EXÈDKE,  au  Dicl. 
^  F.MIÉME,    adj.  des  S  g.  (du  gr.  ê;,   hors; 
ui{i(i,  sang).  Med.  gui  émaoc  du  sang,  qui  est 
produit  par  le  sang. 

'  EiiiÉRÉDATiON,  !.  f.  Dr.  rom.  Disposition 
qui  avait  lieu  par  testament,  et  en  vertu  de  causes 
énoncées,  et  dont  la  preuve  pouvait  être  faite, 
telles  que  l'atlenlal  à  la  vie  dos  parents,  le  refus 
d'aliments,  etc.  L'eihérèdation  est  supprimée  par 
nos  lois,  mais  elles  roconiiaisient  des  incapacités 
de  succéder. — Exhirèdalion  officieuse,  celle  qui 
avail  lieu  de  la  part  d'un  père  prévoyant  qui  pré- 
sumait que  sou  fils  dévorerait  le  patrimoine  de 
ses  enfants.  C'était  alors  ses  petits-llls  que  le 
testateur  instituait,  et  il  ne  laissait  i  son  Qls  que 
l'usufruit. 

*  EXBIBITIOH,  I.  f.  Nool.  Il  s'emploie  quel- 
quefois, i  l'imitation  des  Anglais  et  par  plai- 
santerie, pour  exposition  de  tableaux,  de  curio- 
sités, etc. 

EXHIBITOIRE,  adj.  dci  2  g.  et  s.  m.  Pral.  Qui 
a  rapport  à  l'eihibition  de  quelque  pièce:  Or- 
donnance exhibitoire.  —  Obtenir  un  cxhibiloire, 
obtenir  cimlre  la  partie  adverse  une  ordonnance 
qui  lui  enjoint  de  produire  une  pièce. 

'  EJLIIORTATIO!»,  S.  f.  1  igurc  dé  rhétorique 
qui  consiste  i  eiciler,  par  des  moyens  oraKyrcs, 
le  sentiment  qui  peut  conduire  les  auditeurs  i 
l'action  qu'on  leur  recommande. 

EXUORTATOIRE,  adj.  des  3  g.  Qui  renferme 
une  ejhorlation. 

ExiitMÉRO-RADiAL,  adj.  et  S.  m.  Anal.  Un 
des  u  uscles  du  bras  de  la  grenouille. 

*  F.MIUTÉKISME,  S.  m.  V.,  au  Complément, 
EXOCTnÉNisME  ou  Exi;TUÉ.M!>ME ,  Seules  orthogra- 
phes correclej. 

EXiDEiii.,  n.  pr.  m.  Cèogr.  V.  excideoil,  au 
Dictionnaire  et  au  Complément. 

*  EXIGUË,  ».  t.  Ane.  pral.  Demande  judiciaire 
que  formait  le  bailleur  pour  obtenir  la  résiliation 
du  bail  à  cheptel,  ou  teulcmeut  le  partage  des 
bestiaux. 

EXiGiiER ,  V.  a.  el  n.  Porter  en  justice  la  de- 
mande dite  exiguë. 

EX-II.IO-TROCHAKTÉRIEIf  ,  adj.  el  S.  m.  Anit. 
Muscle  de  la  cuisse  de  la  grenouille. 

"  EXIMER,  v.  a.  Ilisl.  Soustraire  un  membre 
de  l'Empire  i  la  juridiction  lie  la  diète  germani- 
que, el  en  même  temps  le  priver  du  droit  de  suf- 
frage à  la  même  diète.  La  Suisse,  qui  faisait  au- 
trefois partie  de  l'Empire,  en  a  été  eximée  au 
commencement  du  xiV  siècle. 

EXISTIHEB ,  V.  a.  (du  lat.  existimare,  penser). 
Penser,  croire.  Latinisme  pédantesque. 

EX-i.ECTEi'R ,  s.  m.  Hisl.  eccl.  Celui  qui  a  été 
lecteur  en  Ihéoiogie. 

EIMOUTH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  ma- 
ritime de  l'Angleterre,  dans  le  comté  de  Devon. 
3,000  hab. 

EXOCATACOELE,  «.  m.  (du  gr.  ê^o),  en  dehors; 
x«Tà,  le  long;  xoi)v(a,  les  lianes;  celui  qui  ac- 
compagne, qui  se  lieni  Â  c<3tè  de).  Uisl.  Tilre  de 
certains  grauds  officiers  ecclésiastiques,  au  nom- 
bre de  cinq,  qui  assisuient  le  patriarche  dans  ses 
fonctions  ponliDcales.  Quelques  écrivains  les  ont 
appelés  cardinaux  de  Comtantinojple ;  ils  avaient 
le  pas  sur  les  évêques. 

Ei-occiPiTO-ATLOÏDiES,  adj.  el  I.  m.  Anat. 
Muscle  de  la  lêle  de  la  salamandre. 

EX-OCCIPITO-SIS-SCAPCJLAIRE,  adj.  et  S.  m. 
Anat.  Muscle  de  l'épaule  de  la  salamandre. 

E.X-OCCIPITO-TRA!ISVERSAIRB,  adj.  el  t.  m. 
Muscle  du  cou  de  la  grenouille. 

•exocet,  s.  m.  (en  gr.  èStixoiTo;).  Zool. 
Genre  de  poissons  d'un  blanc  argentin  nuancé  de 
bleu;  écailles  dures,  mais  très  peu  adhérentes: 
leurs  pectorales  trés-rapprochées,  et  liées  par 
une  membrane  fort  mince,  leur  donnent  la  fa- 
culté de  s'élancer  hors  de  l'eau,  et  de  se  soustraire 
ainsi  aux  poursuites  de  leurs  ennemis. 

EXOCIONTTE,  f .  m.  Hist.  rel.  Nom  par  lequel  le> 
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historiens  du  Bas-Empire  ont  désigné  les  ariens, 
qui,  ne  pouvant  pas  tenir  d'assemblées  publiques 
à  cause  des  défenî^es  de  l'empereur  Tlièodose,  se 
rèunissaicni  en  secret  dans  un  quartier  de  Con- 
slanlinop  e  appelé  Exocionion, 

"exode,  s.  m.  Ant.  gr.  Espèce  d'hymne  qu'on 
chaulait  après  le  repas. 

EXOOIAIRE  ,  s.  m.  Ant.  rom.  Acteur  qui  jouait 
un  rôle  dans  la  farce  nommée  exode.  Les  jeunes 
gens  des  familles  les  plus  distinguées  parais- 
saient sur  la  scène  comme  exodiaires. 

'  EXOESOPUACITE ,  s.  f.  Méd.  Inflammation 
de  la  tunique  extérieure  de  l'oesophage.  La  déQ- 
nilion  qui  se  trouve  dans  les  premières  éditions 
du  Diclionnaire  est  complètement  erronée. 

EXOGASTRITE,  5.  f.  MôJ.  InllammalioD  de  la 
tunique  extérieure  de  l'eslomac. 

EXOGÈIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  èÇu,  en  de- 
hors; vévoç,  naissance).  Bol.  Se  dit  des  végé- 
taux dont  tout  l'accroissement  se  fait  à  l'cxlé- 
rieur. 

EXOGXATHE.adj.  des  2  g.  cl  s.  m.  (du  gr.  i^m, 
hois;  fviSo;,  mâchoire).  Zool.  Qui  a  des  mâ- 
choires extérieures.  —  exouxatues,  s.  m.  pi. 
Classe  d'insectes. 

EXOCïJlE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  l\u>,  hors; 
Yuvf, ,  femme'.  Bot.  Se  dit  des  fleurs  dont  le  style 
•ort  en  dehors  de  la  corolle. 

ExocïiiE,  s.  f.  (du  gr.  êÇu,  hors;  ■)^ip6<,  rond). 
Zool.  Genre  de  coquilles. 

*  EXOIlE,  i.  f.  Terme  qui  a  élé  d'un  grand 
usage  au  palais  ainsi  qu'exoiiio-  cl  cxoineur  ; 
quelques  praliciens  qui  alTeclent  un  langage  su- 
ranné se  servent  même  encore  aujouril'liui  du 
niot<j;o(;ic.  Voltaire  l'a  employé  en  plaisantant 
pour  absent,  el  l'a  fail  adjectif 

EXOLÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des  Tbespiades 
qu'Hercule  rendit  mère  d'Eurylhras.  ' 

EXOMBII.ICATIO.1 ,  8.  f.  (du  lat.  ex,  dehors; 
iimbilicus,  nombril).  V.  exoupuile,  au  Diction- 
naire. 

EX0.1DÉ ,  ÉE ,  adj.  Privé  d'eau,  d'où  l'eau  s'esl 
retirée.  —  Bot.  Qui  fait  saillie  au-dessui  de  la 
surface  de  l'eau. 

EX01IE,  n.  pr.  m.  Cèogr.  anc.  Xom  d'un  des 
bourgs  de  l'Altique,  dans  la  tribu  Cécrupide. 

E.\o:ilÉHATlOI  ,  s.  f.  (du  lai.  exonerare , 
formé  de  ex  dehors  ,  et  onu» ,  onerit ,  fardeau). 
Méd.  Evacuation  alvine. 

EX0.1ÉRER,  V.  a.  Décharger,  soulager.  On  le 
construit  souvent  avec  le  pronom  personnel  : 
S'exonérer  d'une  charge,  d'une  dette. 

EXOXGi'ici'LÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ex,  priv.; 
unguis ,  ongle).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui  ont 
les  pattes  dégarnies  d'ongles. 

EXOPOLE,  adj.  f.  (du  gr.  ïÇio,  hors;  iroXic, 
Tille).  .Myth.  Surnom  donné  i  Vénus  par  les 
Athéniens,  parce  que  sa  ilalue  élail  hors  de  la 
Tille. 

EXOPROÏOCE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  £;(o,  de- 
hors; 7tpoix6;  de  rpo\Ç ,  dot).  Ant.  gr.  Surnom 
qu'on  donnait  aux  biens  que  la  femme  apporlail 
i  l'époque  de  son  mariage  ,  autres  que  ceux  qui 
consliluaicnlla  dot. 

EXOPTILE ,  adj.  de»  2  g.  (du  gr.  Ê410,  dehors  ; 
ircfXov,  duvet).  Bot.  Se  dit  des  plante»  dont  la 
gemmule  n'est  pas  renfermée  dans  la  cavité  coty- 
lédonaire. 

"  EXORCISTE  ,  S.  m.  Hisl.  eccl.  Ordre  des 
exorcistes,  un  des  quatre  ordre»  mineurs.  Les 
exorcistes  élaienl,  dan»  l'origine,  de  simples  ton- 
surés qui  faisaient  les  exorcisme».  Daas  la  suite, 
les  prêtres  seuls  pureut  remplir  ces  fonction». 

EiORHizE,  adj.  de»  2  g.  el  ».  f.  (du  gr.  IJto, 
en  dehors;  ptta,  racine).  Bot.  Se  dit  des  planle» 
dont  l'embryon  présente  une  radicule  nue  ,  c'est- 
à-dire  qui  n'est  pas  enfermée  dans  un  sac,  gaine 
ou  étui,  i  l'époque  de  la  germination.  —  exo- 
RuizES,  ».  f.  pi.  Division  de  plantes  établie  par 
nichard.  U  ne  faut  pas  écrire  exorrhize. 

EXOSTËME ,  s.  m.  (du  gr.  V,iù  ,  dehors; 
<m^[U>v  ,  filet).  Bol.  Genre  formé  aux  dépen»  des 
quinquinas, 

EXOSTRB,  t.  f.  (en  gr.  èîwsxpo,  de  èî,hors,  cl 
Ù6èu,  je  pousse).  Anl.  milit.  Espèce  de  ponl- 
levis  que  les  assiégeants  abaissaient  du  haut  d'une 
grosse  tour  de  bois  sur  le  rempart  de  la  ville  as- 
siégée.—  Ant.  Machine  qui,  dans  les  théilrea,  ser- 
vait i  manœuvrer  les  décorations ,  i.  élever  ou  à 
baisser  i'aulœum  ou  rideau. 

EX0TH4LASSIBIE  ,  adj.  dé»  3  g,  (du  gr.  ii(ù, 
hors;  Oi^uïaa,  mer;  pio;,  vie).  Hi»t.  nat.  Qui 
vit  hors  de  la  mer. 

E.X0TiC0DmiE,  s.  f.  (du  gr.  èÇuTixiiî,  exo- 
tique; ûEivbç,  qui  craint).  Néol.  Antipathie  pour 
tout  ce  qui  Tient  de»  pays  étrangers. 


EXOTICOMVME,  5.  f.  (du  gr.  è$(oxix6î,  étran- 
ger; ij,av(a,  manie).  Néol.  Préférence  affectée 
pour  toulcs  les  choses  qui  viennent  de  l'élranger. 
Le  contraire  A'exolicodinic. 

'  E.XOTIQIE,  S.  f.  Nom  que  les  Grecs  modernes 
donnent  aux  sorcières ,  s'il  faut  en  croire  M.  Pou- 
queville.  Sans  doute  ils  entendent  par  là  des 
fantômes  sortis  de  la  tombe  ou  de  l'enfer. 

EXOTRACIIÉE,  s.  f.  Anal.  Trachée  extérieure. 

EXOlcoiiTlET ,  s.  m.  (du  gr.  è5 .  de;  oix  , 
pas,  (ôv,  {vTOî,  être).  Hisl.  rel.  Membre  d'une 
secte  d'ariens  qui  prétendaient  que  le  fils  de  Dieu 
avail  élé  créé  de  rien. 

EXOl^THÉSISME  ou  EXtTnÉÎIISIIE  ,  8.  m.  (du 
gr.  è$ou6£vi^(i) ,  j'allénue).  Ilhél.  Mol  purement 
grec  par  lequel  on  désigne  quelquefois  la  figure 
appelée  ph>s  ordinairement  exténuation. 

EXPAII.I.Y,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petit  village  de 
France  ,  dép.  de  la  Haute-Loire  ,  sur  le  bord  d'un 
ruisseau  qui  roule  quelques  pierres  précieuses. 

EXPECTAITISME,  S.  m.  Méd.  Système  de  l'cx- 
peclation  poussé  au  plus  haut  point. 

*  EXPECTATIOI ,  8.  f.  Système  de  médecine 
qui  consiste  i  éloigner  seulement  les  causes  de 
la  maladie  el  toul  ce  qui  pourrait  entraver  sa 
marche  naturelle,  en  ne  donnant  que  très-peu 
de  médicaments,  à  moins  qu'ils  ne  soient  forte- 
ment indiqués.  Celle  méthode,  qu'on  appelle 
aussi  méth'  de  expectanle,  est  opposée  à  la  méde- 
cine agissante ,  qui  emploie  des  r  mèdes  éner- 
gique».—  Relig.  Ffte  de  l'expectation,  fêle  en 
l'honneur  de  l'allenle  des  couches  de  la  Tierge, 
que  les  catholiques  fervents  célèbrenl  huit  jours 
avant  Xoèl.  Elle  fut  insliluée  en  637,  par  le 
dixième  concile  de  Tolède. 

*  EXPÉDIÉE,  adj.  cl  ».  f  ficrilurc  rapide,  for- 
mée ordinairement  d'un  mélange  de  coulée  el  d'an- 
glaise :  Copiez  ceci  en  expédiée;  avoir  une  belle 
expédiée. 

'  EXPÉDIENT,  ».  m.  Fam.  J?n  être  aux  expé- 
dients, ne  savoir  plus  comment  »e  tirer  d'affaire. 
•^Anc.  pral.  Espèce  d'arbitrage  sommaire  .nuqucl 
on  soumettail  les  causes  qui,  en  raison  de  leur 
peu  d'importance  ,  n'étaient  pas  portées  à  "au- 
dience.—  Jugement  d'expédient,  celui  qui  élail 
rendu  sur  cei  arbitrage. 

"  EXPÊniTIOH ,  s.  f.  Écon.  polil.  Commerce 
d'expédition ,  genre  subalterne  de  commerce  qui 
consiste  i  recevoir  des  marchandises  arrivant  do 
l'étranger,  el  à  les  faire  passer  à  une  destination 
ullérieure. 

EX-PKi.vl-FiMORAL,adj.  Cl  ».  m.  (du  lai.  ex, 
hors;  pelvis,  bassin;  fémur,  femoris ,  cuisse). 
Anal.  Nom  d'un  muscle  de  la  cuisse  de  la  sala- 
mandre. 

EXPÉRIMENTALEMENT,  adv.  Niol.  AVCC  eip^ 
rience,  d'après  l'expérience. 

EXPERTEMENT,  adv.  D'une  manière  experte, 
avec  habileté  ou  adresse. 

*  EXPIATEIR,  s.  m.  Anl.  rom.  Celui  qui  ex- 
piait un  criminel,  en  lui  faisant  subir  la  céré- 
monie de  l'expiation. 

*  EXPIATION ,  S.  f.  Hisl.  sacr.  Fite  de  Vexpia- 
tion,  la  quatrième  des  grandes  fêle»  élablics  par 
Moïse.  Le  jour  oii  elle  avail  lieu  ,  c'est-à-dire 
le  dixième  jour  de  Ihisri ,  le  grand  prêtre  entrait 
dans  le  sanctuaire  ou  saint  de»  saints.  Ce  lieu 
restait  fermé  toul  le  resic  de  l'année. 

"  EXPIER,  V.  a.  Anl.  Faire  subir  à  quelqu'un 
la  cérémonie  de  l'explalion  el  te  laver  ainsi  de  la 
souillure  qu'il  avail  contractée  par  un  meurtre. 
Dan»  ce»ens,  expier  a  pour  régime  un  nom  de 
personne  ;  Eurytion  expia  Pelée  du  meurtre  de 
Phocus. 

EXPLECBE,  s.  f.  Anc.  coul.  Terre  dépouillée 
de  tous  ses  produit». 

"  EXPLICATIF,  IVE,  adj.  Gramm.  Proposition 
explicative,  proposition  incidente  qui  sert  de 
développement  à  la  proposition  principale.  Les 
propositions  incidentes  explicatives  se  mettent 
entre  deux  virgules;  les  incidentes  détermina- 
iives  ne  prennent  point  celle  ponctuation. 

EXPI.ICIT,  s.  m.  (pr.  ekceplicite)  (du  lai. 
barbare  explicit,  il  finit,  expression  qui  a  pro- 
bablement pour  origine  erp/iciVum  volumen,  vo- 
lume déroulé).  Diplom.  Mot  par  lequel  commence 
la  phrase  de  clôture  que  l'on  mettait  autrefois  i 
la  fin  des  manuscril»  explicit  liber,  etc.  —  On 
l'emploie  subslanlivemenl  pour  désigner  la  fin 
du  volume.  Depui»  Vincipit  jmqu'à  Yexplicit.  V. 
mcipiT,  au  Complément. 

'EXPLOITER,  T.  a.  Féod.  Exploiter  un  fief, 
de  la  part  du  »eigneur  »e  saisir  de»  produits  d'une 
terre  dont  le  possesseur  n'avait  pas  fait  hom- 
mage ,  soit  par  négligence ,  soit  de  dessein  pré- 
médité. 
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•exploiteur,  s.  m.  iBod.  Seigneur  qui  ex- 
jjloiuil  le  fief  de  sou  vassal  relarilauire  ou  lé- 
calciiranl.  —  ^éol.  absol.  Celui  qui  lire  d'une 
chose  des  avantages  illicites,  qui  exploite  sa  po- 
sition dans  le  monde  ou  la  confiance  d'une  per- 
sonne :  C'est  un  exploiteur, 

"  EXPLOR*TEL'R ,  TRICE ,  attj.  et  8.  Qui  Se 
livre  à  des  explorations ,  des  investigations,  des 
recherches  .  La  nature  est  étudiée  par  d'infatiga- 
bles explorateurs  ;  une  philosophie  exploratrice. 
—  Num  des  soldats  qui  battaient  la  campagne, 
des  éclaireurs.  —  Les  chirurgiens  appelUnl  ainsi 
les  instruments  qui  leur  servent  à  sonder,  à  ex- 
plorer :  Sonde  exploratrice. 

EXPOi.iTiON ,  s.  r.  (du  iat.  expolire,  perfeclion- 
ner).  t  Igure  de  rhétorique  qui  consiste  i  repro- 
duire plusieurs  fois  la  même  idée  sous  des  formes 
diverses,  pour  lui  donner  plus  de  force  ou  l'incul- 
quer plus  fortement  dans  l'esprit  des  auditeurs. 

EXPONCTION ,  s.  f.  (du  Iat.  ex,  hors  de;  punc- 
tunit  point),  biplom.  Signe  qui  se  Touve  souvent 
dans  les  manuscrits;  c'est  un  entourage  de  points 
par  lequel  on  indique  que  le  mot  ainsi  entouré 
doit  être  retranché. 

"  EXPOSSE  ,  s.  f.  Ane.  jurispr.  Acte  par  lequel 
le  détenteur  d'un  héritage  grevé  d'une  rente 
l'abandonnait  i  son  créancier. 

*  EXPOSAIT ,  s.  m.  Artiste ,  fabricant  ou  mar- 
chand qui  expose  :  Il  est  du  nombre  des  expo^ 
sanis;  on  a  distribué  des  médailles  aux  expo~ 
sants. 

'EXPOSER,  r.  a.  Se  dit  absolument  pour 
mettre  k  l'exposition  des  produits  des  arts  ou  de 
l'industrie  :  Un  peintre,  un  fabricant  qui  expose, 
gui  a  exposé  plusieurs  fois. 

EXPOSiTEUR,  TRICB,  s.  Jurispr.  Celui ,  celle 
qui  mettait  en  circulation  de  la  fausse  monnaie. 

"  EXPOSITION,  i.  f.  Peine  infamante  qui  con- 
siste à  placer  le  condamné  sur  un  échafaud  oiï  il 
est  exposé  aux  regards  du  public  pendant  un 
temps  déterminé ,  ordinairement  une  heure.  La 
peine  des  travaux  forcés  à  temps  ou  à  perpétuité, 
de  même  que  la  réclusion,  entraîne  toujours 
l'exposition  préalable,  i  moins  que  la  cour  d'as- 
sises, par  son  arrêt,  n'ait  déclaré  que  l'expoiilion 
n'aura  pas  lieu ,  ce  qui  arrive  quand  le  condamné 
n'est  pas  en  état  de  récidive.  —  Action  de  sou- 
mettre aux  regards,  au  jugement  du  public,  des 
ouvrages  d'art,  des  produits  de  l'industrie,  en 
les  exposant  dans  de  vastes  salles  ou  galeries  : 
L'exposition  se  fera  bientôt.  —  Lieu  oti  on  ex- 
pose :  Aller  à  Vexposition. 

EXPRESSIVEME.MT,  adv.  Néol.  D'une  manière 
expressive,  avec  expression. 

"  EXPROBRATIO» ,  S.  f.  (en  lai.  exprobralio). 
Action  de  reprocher,  de  récriminer  avec  aigreur. 
La  forme  exprobation,  donnée  ^u  Dictionnaire,  est 
moins  correcte  et  ne  se  rapporte  pas  au  latin. 

•  EXPROPRUTios,».f.  Jurispr.  Expropriation 
forcée,  saisie  et  vente  d'un  immeuble  faite  d'auto- 
rité de  justice  à  la  poursuite  d'un  créancier,  du 
propriétaire  de  cet  immeuble.  —  Expropriation 
pour  cause  d'utilité  publique,  droit  accordé  par  la 
loi  à  l'Étal  ou  à  l'adminislralion  d'un  département, 
d'une  ville ,  de  prendre  l'immeuble  d'un  individu 
pour  en  faire  une  roule,  une  rue,  une  place,  un 
bâtiment  public ,  moyennant  une  indemnité  préa- 
lablement réglée  par  un  jury  d'expropriation. 

EX-PROvmciAl,,  «.  m.  Titre  du  religieux  qui 
avait  rempli  les  fonctions  de  provincial  ou  supé- 
rieur de  la  province ,  dans  une  communauté  ou 
un  monastère. 

EXPir.SlABLE,  adj.des  S  g.  (du  Iat.  expugnare, 
assiéger).  Néol.  Que  l'on  peut  enlever  de  Tive 
force. 

EXPt'GSAtECR ,  9.  m.  (même  étym.).  Anl.  Ce- 
lui qui  s'emparait  d'une  ville  de  guerre. 

EXPUITIOS ,  s.  r.  (en  Iat.  expuiiio,  de  expuere, 
cracher).  Med.  Action  de  cracher,  de  rejeter  par 
la  bouche  une  matière  quelconque. 

EXPULTEUR,  l'i.TRiCE,  adj.  Phy».  Qui  ex- 
pulse. —  Force  expultrice;  mouvement  expul- 
teur.  C'est  un  terme  didactique  peu  usité,  «urloul 
au  féminin. 

EXPl'RGADE,  8.  f.  En  terme  d'eaui  et  forêts, 
opération  qui  consiste  à  éclaircir  les  futaies  trop 
fourrées.  On  dit  moins  fréquemment  dans  ce  sens 
expurgation. 

EXPL'nr.ATA  ,  s.  m.  (du  Iat.  opéra  expurgata, 
œuvres  expurgées).  Livre  classique  auquel  on  a 
fait  subir  une  expurgation ,  édition  expurgée: 
Je  ne  veux  point  de  cet  Horace,  c'est  un  expur- 
gata; les  expurgata  du  père  Jouvency. 

EXPVRGATI'IUR,  S.  m.  Philol,  Celui  qui  se  livre 
ides  traraux  d'expurgation. 


*  EXPURGATION,  S.  f.  Philol.  Action  d'expur- 
ger un  livre. 

EXQUiMES,  s.  f.  pi.  Anl.  rom.  V.  esqbilies, 
au  Complément. 

EXQi:isiTE>tEXT,  adv.  D'une  manière  exquise. 
Cette  forme  est  ancienne  et  se  trouve  dans  llabe- 
lais.  Cependant  elle  parait  préférable  à  la  forme 
plus  moderi  e  cxquiscment. 

EX-RECTEUR,  S.  m.  Celui  qui  avait  été  rec- 
teur d'une  univirsitc  ou  d'un  collège  de  jésuites. 

EXSANGUE,  adj.  des  3  g.  (du  Iat.  ex,  priv. ; 
sanyuis,  sang).  Méd.  Qui  a  peu  de  sang  ou  qui  a 
perdu  b  aucoup  de  sang.  —  Fig.  Débile,  exténué. 
Le  synonyme  exsanguin  est  inusité. 

EXSCRÉATION ,  S.  f.  (du  lai.  ex,  prÎT.  ;  tereare, 
cracher).  Méd.  Action  d'expectorer,  de  cracher. 

EXSCtTEi.l.K ,  ÉK,  adj.  (du  lai.  ex,  priv.; 
scutellus,  écusson).  Zool.  Se  dit  des  insedes  qui 
n'ont  pas  d'écusson. 

EXSERTION  ,  B.  f.  (du  Iat  exaertut,  tiré  de). 
Ilist.  nat.  Étal  d'une  chose  qui  fait  saillie,  qui 
s'élève  i  la  sufface  d'une  autre. 

EXTA,  s.  ni.  pi.  Anl.  rom.  Partie  des  entrailles 
des  victimes  dans  lesquelles  les  aruspices  cher- 
chaient à  lire  l'avenir. 

EX-TARSO-MÉTATARSIEN,  S.  m.  Anal.  Muscle 
du  métatarse  de  la  grenouille. 

*  EXTEMPORANÊ ,  ÉE,  adj.  Méd.  Se  dit  des 
médicaments  que  le  pharmacien  ne  prépare  qu'au 
moment  même  oii  ils  doivent  être  employés. 

*  EXTENOEUR,  S.  m.  Ane  législ.  Celui  qui 
cherchait  à  étendre  les  dispositions  d'une  loi  Tis- 
cale,  soit  dans  l'intérêt  du  flsc,  soit  dans  le  sien 
propre. 

EXTENSI-LINGUE,  adj.  des  3  g.  Zool.  Qui  a  la 
langue  protractile. 

*  EXTENSION ,  s.  f.  Log.  Extension  des  idées. 
V.  ÉTENni'K,  au  Complément.  —  Mus.  Exten- 
sion ,  mouvement  du  petit  doigt  de  la  main 
gauche,  qui  exécute  des  notes  élevées  sur  la 
chanterelle  du  violon,  ce  qu'il  ne  peut  faire  que 
par  un  écart  considérable,  aSn  de  ne  pas  changer 
la  position  :  Cette  note  se  fait  par  extension. 

'  EXTÉNUATION ,  S.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  i  atténuer  les  choses  dont  on  parle, 
i  les  présenter  comme  moins  importantes,  soit 
ironiquement,  soit  par  modestie,  et  pour  ga- 
gner la  faveur  des  auditeurs.  On  dit  aussi  Wote, 
et  moins  communément  exouthénisme. 

'  EXTERMINER ,  v.  a.  Dans  les  écrits  du  xvi* 
siècle,  il  signifie  chasser  du  territoire,  bannir, 
expulser,  selon  son  étymologie.  On  l'employait 
non-seulement  au  propre,  mais  aussi  au  Rguré. 
Pasquier  a  dit  :  Je  serai  d'avis  de  l'exterminer  de 
notre  compagnie.  C'est  en  ce  sens  qu'il  faut  com- 
prendre les  vers  de  Voltaire,  cités  au  Dict. 

*  EXTERNE,  adj.  des  3  g.  Luxe  externe,  dans 
le  langage  des  socialistes,  la  richesse.  La  santé 
est  pour  eux  le  luxe  interne.  Le  luxe  interne  et  le 
luxe  externe  forment  le  but  vers  lequel  tendent 
les  passions  sensilives. 

EXTERRITORIALITÉ ,  S.  f.  Polit.  Droit  qu'ont 
les  représentants  des  puissances  étrangères,  de 
vivre,  dans  les  pays  oïl  ils  sont  accrédités,  sous 
le  régime  des  lois  de  leur  propre  patrie. 

EXTERSTEIN  ,  S.  m.  Géogr.  Groupe  de  six 
rochers  asseï  curieux ,  qu'on  voit  près  de  Horne, 
petite  ville  de  la  principauté  de  Lippe-Delmold , 
en  Allemagne. 

EX-TiBio-ASTRAGAi.lEN,  adj.  et  S.  m.  .\nat. 
Muscle  du  tarse  de  la  grenouille. 

EXTINCTEUR,  S.  m.  Celui  qui  éteint.  Ce  mot 
ne  s'emploie  qu'au  figuré  :  L'extincteur  de  ma 
race  (Dufresny).  11  est  peu  usité. 

*  EXTIRPATEUR  ,  S.  m.  Agric.  Nom  donné  i 
plusieurs  instruments  de  forme  diverse,  servant 
i  extirper  et  arracher  du  sol  les  herbes  et  les  ra- 
cines qui  nuiraient  au  développement  des  grains 
qu'on  voudrait  y  semer. 

EXTOZOAIRE,  8.  m.  (mot  mal  formé  pour  ec- 
tozoaire  ou  exozoaire,  du  gr.  èxT6<  ou  l^io,  en 
dehors;  ^ûev,  animal).  Zool.  Animal  qui  vil  eu 
partie  sur  te  corps  d'autres  animaux.  On  l'oppose 
Â  entozoaire, 

EXTRA-AXif.i.AiRE  ,  adj.  dcs  3  g.  Bot.  et  Anal. 
Placé  en  dehors  de  l'aisselle. 

EXTRACCRESCENT ,  ENTE,  adj.  (du  Iat.  extra, 
hors;  aecrescere,  accroître).  Ilist.  nat.  Qui  croit 
et  se  développe  en  dehors. 

*  EXTRACTiF,  S.  m.  chim.  Substance  qui,  il 
y  a  quelques  années,  d'après  une  hypothèse  assez 
génér.nlomenl  reçue,  devait  exister  dans  toutes 
les  plantes,  et  former  la  base  de  tous  les  extraits. 
Les  partisans  mêmes  de  ce  système  n'ont  pu  par- 
venir à  isoler  ce  principe,  cl  l'on  est  arrivé  à  ne 
plus  admettre  Son  existence. 


EXTRACTIPORME,  adj.  des  S  g.  Chim.  Qui  a 
la  forme  d'un  extrait. 

extr\(;to-résine,  s.  f.  chim.  Produit  t*- 
gètal  qui  tient  de  l'eitractif  et  de  la  résine. 

EXTRiCTO-stCRK,  8.  m.  Chim.  Produit  t4- 
gélal  formé  naturellement  de  matière  cilractive 
et  de  sucre. 

EXTRA-CUTANÉ,  ÉE,  adj.  (du  lal.  extra,  hors; 
cutis,  peau).  Anat.Qui  est  à  l'eilérieur  de  la  peau. 

EXTRA-UILAIÉ,  ÉE ,  adj.  ilisl.  nat.  Qui  ast 
dilaté  du  côté  cilérieur. 

EXTRA-EUnOPÉI'^N,  GNNE ,  adj.  Céogr.  Situ4 
hors  du  contineul  europé<'n.  La  circassie  el  la 
Géorgie  ont  cessé  d'être  extra-européennes. 

EXTRAFOi.iACÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Se  dit  des  par- 
ties d'une  planle  qui  croissent  à  cOlé  des  feuilles. 
On  dit  aussi  extrafolié. 

"  EXTRAIT,  S.  m.  Fèod.  Droit  qui  appartenait 
au  seigneur,  de  venir  au  partage  des  biens  d'ua 
bâtard  décédé  sans  enfant  el  intestat.  Dans  quel- 
ques coutumes,  les  biens  appartenaient  en  en- 
tier, dans  ce  cas,  au  seigneur  haut  justicier.  — 
Extrait  déterminé,  dans  l'ancienne  lolcrie,  UD 
numéro  seul,  sur  lequel  on  faisait  une  mise,  eo 
indiquant  le  rang  qu'il  devait  avoir  en  sortant, 
c'est-à-dire  le  premier,  le  deuxième,  le  troi- 
sième, etc.  l'extrait  déterminé  se  payait  soixante- 
quinze  fois  la  mise;  Vexirait  simple,  c'est-â-dire 
sans  indication  de  l'ordre  de  sortie,  quinze  fois 
seulement.  —  Nom  qu'on  donne  à  une  infinité  de 
préparations  pharmaceutiques  :  Extrait  résineux, 
gommo-^ésineux,  gélatineux,  savonneux-salin, 
d'opium,  de  Langetot,  punchymagogue,  de  Ra- 
dius, gommo-sucré ,  catholique,  savonneux,  etc. 

EXTRA-OCULAIRE,  adj.  des  3  g.  Zool.  Se  dit 
des  parties  de  l'animal  qui  sont  insérées  en  de- 
hors des  yeux. 

•  EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  3  g.  et  8.  m.  Anl. 
rom.  Co/ior(«fx(r(ior(/ina(re,  celle  qui  n'étail  com- 
prise dans  aucune  légion,  et  qui  combattait  soit 
comme  corps  de  réserve,  80il  pour  opérer  quel- 
que diversion,  sans  être  attachée  i  aucune  partie 
de  l'armée.  —  Extraordinaires  se  dit  des  soldats 
qui  campaient  hors  des  rangs  et  prés  de  la  lente 
du  général,  afin  de  recevoir  et  d'exécuter  ses 
ordres  sans  délai.  Ce  corps  était  composé  d'un 
tiers  à  peu  près  de  la  cavalerie  auxiliaire  et  de 
moitié  moins  de  fantassins.  —  Dans  le  moyen 
âge,  les  extraordinaires  étaient  des  gentils- 
hommes qui  formait-iit  une  compagnie  de  gardes 
de  la  personne  du  souverain.  —  Ane.  jurispr. 
Extraordinaire,  le  casuel  d'une  seigneurie. — 
Juge  extraordinaire,  celui  qui  avait  reçu  une 
commission,  un  mandat  extraordinaire.  —  Crime 
extraordinaire,  celui  qui,  n'étant  désigné  par 
aucune  loi ,  était  puni  discrélionnairemenl  par  le 
juge. 

•E.XTRASÉCCI.AIRE,  adj.  des  3  g.  Qui  n'ap- 
parlient  pas  au  siècle  dont  on  parle;  qui  esl  d'un 
autre  siècle.  — Qui  n'est  pas  dans  les  mœurs  du 

•  EXTRAVAGANTES  ,  i.  f.  pi.  (du  Iat.  extrà, 
dehors;  vagare,  courir  de  côté  et  d'autre).  Con- 
stitutions des  papes  qui  ne  font  point  partie  du 
corps  de  droit  canonique.  Elles  sont  divisées  en 
deux  sections  :  l'une  comprend  vingt  constitutions 
du  pape  Jean  XXIII  ;  l'autre  renferme  des  consti- 
tutions de  ce  même  pape,  el  de  quelques-uns  de 
ses  successeurs.  —  On  appelle  extravagantes  com~ 
munes  cinq  livres  d'ordonnances  des  papes,  ajou- 
tés i  la  colleclion  des  extravagantes. 

>  EXTRAVERTÉBRÉ,  ÉE,  adj.  des  3  g.  Zool.  Se 
dit  des  animaux  chez  qui  les  vertèbres  sont  à  la 
surface  extérieure  du  corps. 

•  EXTRÉMITÉ ,  S.  f.  En  l.  de  peint,  et  de 
sculpt.,  les  pieds  et  les  mains  d'une  figure  ou 
d'une  statue  ;  Cette  statue  serait  belle  si  les  extré- 
mités étaient  mieux  traitées. 

EXTRINSÈQUEMENT,  adv.  D'une  manière  ex- 
trinsèque, c'est-à-dire  qui  ne  concerne  que  le» 
accessoires  d'une  chose  el  non  le  fond. 

EXTRORSE,  adj.  des  3  g.  (du  lal.  exirorsùm, 
vers  le  dehors).  Didacl.  Qui  va  du  dedans  au 
dehors.  —  En  bot.  on  appelle  ainsi  les  étaminet 
qui  sont  tournées  vers  la  face  extérieure  de  la  lleur. 

"  EXTROVERSION,  S.  f.  (du  lal.  extra,  en  de- 
hors ;  vertere,  retourner).  Renversement  d'un 
organe  creux,  qui  s'est  retourné  sur  lui-même, 
de  sorte  que  la  paroi  intérieure  soit  devenue 
extérieure. 

•exubérance,  s.  r.  Ane.  prat.  Exubérance 
de  droit,  exercice  superllu  d'un  droit  :  Celte 
preuve  n'a  été  produite  que  par  exubérance  de 
droit ,  elle  était  superHue. 

EXl'LCÉRANT,  ANTE,  adj.  Méd.  Qui  détermine 
l'ulcération. 
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EXCl.TATlOiV ,  8.  r.  Joie  cxlrêmc ,  viye  satisfac- 
tion du  cœur  qui  s'élance  en  quelque  sorte  vers 
l'objet  d'où  lui  viennent  ses  sensations.  11  ne  se 
dit  guère  qu'en  style  ascétique  et  mystique  ; 
L'exultation  de  sainte  Thérèse. 

E.\Ui<TEK  ,  V.  n.  Éprouver  une  grande  joie. 
Vieux  mot  usité  dans  le  stjle  mystique;  on  l'a 
repris  en  poésie. 

EXUVIABII.ITK,  adj.  des  S  g.  [àa  \il.  exiivia , 
dépouilles).  Zool.  I  acuité  dont  jouissent  certains 
animaux  de  changer  de  peau  i  l'époque  de  la 
mue. 

EXIVI*BLE  ,  adj.  des  2  g.  (même  étym.).  Zool. 
Qui  peut  se  dépouiller  de  sa  peau ,  qui  peut 
muer. 

EX-VOTO ,  s.  m.  En  terme  d'atelier,  le  dit 
d'un  mauvais  tableau ,  d'une  mauvaise  statue 
dont  le  sujet  est  religieux  ;  Bon  pour  un  ex-voto. 
Il  n'a  produit  que  deux  ex-voto. 

EÏAI.ET,  s.  m.  .Nom  des  gouvernements  de  la 
Turquie,  plus  habituellement  nommés  ^acAn/i'cAs, 


quoique  le  mot  propre  suit  eyatel.  Chaque  eyalet 
se  divise  en  sandjaks  ou  livas. 

'  EYi.Ali ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Felite  ville  de  la 
Prusse  orientale.  2,200  bab.  Ce  fut  là  que,  le  7 
et  le  8  février  1807,  l'armée  française,  forte  de 
60,000  hommes  et  commandée  par  Napoléon , 
remporta  une  sanglante  victoire  sur  les  Itusscs, 
commandés  par  Benningsen. 

EïPRKi'iE,  t.  f.  (du  gr.  eÙTtp^icéui,  beauté). 
Zool.  Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 

EYOIKIDE.  Ilist.  or.  V.  ATOl'BITE,  au  Compl. 

EVRAGliES,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Irance, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Uouchet-du-IlhAne , 
sur  le  Itéal,  dans  une  belle  position.  2,300  hab. 

EYRAi. ,  s.  m   Ane.  coût.  Terre  en  friche. 

EïSEJiHARUTlE,  S.  f.  Bot.  Arbre  de  l'Amérique, 
famille  des  légumineuses  papilionacées. 

EYSSES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  ville  Je  France, 
dép.  de  Lot-et-Garonne ,  prés  de  Villeneuve 
d'Agen.  .Maison  de  dèlenlion  pour  onze  départe- 
ments. 1,200  détenus. 

EZ,  prép.  V.  ES,  au  Complément. 


£ZAIIII,  I.  m.  Nom  donné  par  les  musulmaot 
i  l'annonce  que  le  muezzin  fait  du  haut  des  mi- 
narets des  cinq  heures  de  la  prière. 

ÉZÉCHIEI.,  n.  pr.  m.  Livre  d'Ézéchiel,  un  de» 
livres  de  l'Ancien  Testament  qu'on  attribue  au 
prophète  de  ce  «om.  11  est  divisé  en  48  chapitres; 
mais  d'un  bouta  l'autre  il  esteilrèmemenl  obscur. 
Les  Juifs  ne  pouvaient  lire  ce  li>rc  que  lorsqu'ils 
avaient  trente  ans  accomplis. 

ÉZF.CHIÉI.ISTE,  s.  m.  Ilist.  rel.  Nom  que  pri- 
rent en  Angleterre,  vers  la  fin  du  xviu'  siècle, 
les  sectateurs  de  Jacques  Brothers,  qui  se  pré- 
tendait envoyé  de  Dieu  pour  ramener  les  Juifs  k 
Jérusalem. 

ÉZOTÉRIQIIF,,  adj.  des  2  g.  Mot  mis  par  erreur 
au  Dictionnaire  pour  eisottri.ue,  ésotériqne  ou 
isotèrique,  seules  formes  que  l'étj  mologic  justifie. 

"  ÉzotR-VEDAH,  5.  m.  Commentaire  du  Véda, 
réputé  apocryphe  par  les  Brahinines. 

KZi:i)ES,  suhsi.  m.  pi.  Mylli.  Iiieui  des  ;  nciens 
Slaves.  Ils  répondaient  aux  Tritons  grecs  et  ro- 
mains, 
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*  F,  s.  m.  (on  ne  l'appelle  <■/)>«,  s.  f.,  que  quand 
on  parled'une  lettre  isolée,  commeen  typographie  : 
Donnez-moi  une  c/fc).  La  quatrième  des  consonnes 
et  la  siiiémc  lettrede  l'alphabet  latin  et  de  celui  des 
lani;ues  nèolatines  et  germaniques.  Elle  n'existe  ni 
dans  l'alphabet  grec,  ni  dans  les  alphabets  slaves, 
sémitiques,  indiens,  etc.;  mais  elle  e=t  remplacée 
par  des  analogues,  en  grec  par  le  phi,  eu  slave 
par  le  ferle,  en  sanscrit  par  le  pha,  en  arabe  par  le 
fa ,  etc.  En  celte,  ou  l'appelle  feciran-  V.  tous  ces 
mots,  au  Complément.  I.c  F  peut  être  considéré 
comme  l'aspirée  des  labiales  ou  la  forte  du  V. 
C'était  en  effet  une  aspiration  employée  par  les 
Ëoliens,  qui  avait  la  valeur  lïua  phi  affaibli  ou 
d'un  V,  et  qui   se  marquait  par  un  digamma , 
double  gamma,  forme  identique  à  celle  de  notre 
F  majuscule.  Les  Romains  empruntèrent  d'abord 
ce  digamma,  qu'ils  employèrent  pour  H,  cette 
dernière  lettre  n'existant   pas  encore  dans  leur 
alphabet,  et  ils  écrivaient  primitivement  trofo, 
vefo   pour    Ira  ho ,   veho.    rlus    tard   ils   mirent 
souvent  ce  digamma,  devenu  la  consonne  f,  à  la 
place  du  v,  et  ils  se  servirent  presque  indistincte- 
ment des  deux  lettres,  comme  cela  se  remarque 
dans  les  manuscrits,  od  on  lit  referentia ,  de- 
vensio  pour  reverentia ,  defensio.  Us  se  servirent 
aussi  du  F  pour  remplacer  le  9  des  Grecs  dans 
les  mots  qu'ils  empruntaient  à  cette  langue  et 
avant  d'avoir  imaginé  la  combinaison  ph.  *aTï;4 
cependant  fit  t.-fl(es,   devin    et   poète.    La   lettre 
grecque  avait  pourtant ,  pense-t-on  ,  une  arti- 
culation  encore  plus  sifflante  que  celle  de  la 
lettre  latine.  Dans  le  moyen  âge ,  le  6  céda  sou- 
vent sa  place  au  F.  On  écrivait  si/ilus  pour  si6i- 
lus,  d'oii   notre  siljlement.  Les  Espagnols   ont 
remplacé  le  F   par   un   H;  ainsi  Ae  formosus, 
COUPL.I. 


facere,  fahilari,  ils  ont  fait  hermoao ,  beau; 
hacer,  faire;  habUir,  parler.  —C'est  par  erreur 
que  l'on  dit  au  Dictionnaire  que  bœuf  salé  doit  se 
prononcer  beii  salé.  O  .  fait  sentir  F  dans  cette 
express.on ,  mais  on  ne  le  f.iit  pas  sentir  dans  le 
nom  de  nombre  nei//' suivi  d'une  consonne  :  ^euf 
miHions,netf/6fl(aiHons,etc.— Considéré  comme 
signe  d'ordre  ,  F  désigne  le  sixième  article  d'une 
série,  la  sixième  place.  On  s'en  servait  autrefois 
en  typographie  pour  marquer  la  sixième  feuille 
d'un  volume.  —  En  musique,  F  ui  fa  désignait 
le  ton  de  fa.  V.,  au  Complément,  à  l'article  de 
la  lettre  A,  les  explications  nécessaires.  Cornien 
F  s'écrit  sur  les   partitions  pour,  cors  en  fa. 

Écrit  au-dessus  ou  au-dessous  d'une  note , 

F  veut  dire  forte,  fort.  —Dans  les  lettres  nu- 
mérales du  moyen  âge,  F  valait  40,  et  sur- 
monté d'une  barre  horizontale,  il  valait  mille 
fois  davantage  ou  40,000.  —  Celte  lettre  elait, 
chcîi   les  nomains,  la  sixième  des  nundin.iles. 

—  Dans  le  calendrier  des  livres  d'office  de  1  an- 
cien rituel,  elle  désigne  invariablement  le  ven- 
dredi. —  comme  abréviation ,  F  remplace  dans 
les  inscriptions  latines  quelques  mots  qui  com- 
mencent par  celle  lettre,  et  particulièrement 
filius,  filia,  familia,  fecit,  fieri,  fastus  (dies) , 
fidelis,  Flavius,  Flavia ,  forum,  faber,  etc. 
V  F  signifie  virens  fecit  (il  a  tait  de  son  vivant)  ; 
F.  C,  riericuravil  (il  fit  faire).  —  f,  nnliale  du 
mot  /«-/((/MIS,  servait,  chez  les  Romains,  a  mar- 
quer les  esclaves  fugilifs  qui  avaient  été  repris. 

—  F  s'emploie  pour  frère  :  Le  F.  un  tel.  Dans  les 
mandements,  N.  T.  C.  F.  signille  nos  Ires-chers 
frères.— V,  en  chimie,  est  une  abréviation  de  fer. 

'  r.\,  s.  m.  rhilol.  la  vingtième  lettre  de  l'al- 
phabet arabe  ;  elle  est  aussi  le  signe  numérique 


de  80.  —  Fa  esl  la  vingt-troisième  lettre  de  l'al- 
phabet turc  el  de  l'alphabet  persan. 

FA\BERG ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  de  Nonrège 
sur  le  lac  .Miœsen.  3,700  hab. 

FABA,  n.  f.  Gèogr.  anc.  l'élite  ville  deU  Judée, 
qu'on  appelait  aussi  Esdrtlnn. 

FABIA,  adj.  f.  Dr.  roni.  Loi  fabia,  loi  qui 
réglait  le  nombre  de  clients  par  lesquels  un  pa- 
tron pouvait  se  faire  accompagner  dans  les  lieux 
publics;  elle  fut  proposée  par  Q.  Fabius. 

'  fabie:«,  s.  m.  Ant.  roin.  .Nom  donné  par 
Uomulus  aux  jeunes  Romains  qui  s'altaclièrcnt  à 
sa  personne,  et  dont  le  chef  clail  Fabius  Celer.— 
Fnbiens,  synonyme  de  Lupercet.  V.  mvieh,  (u 
Dictionnaire. 

•  FABIKS,  n.  pr.  m.  (pr.  fabiuce).  Temps  hér. 
Fils  d'Hercule  et  d'une  nymphe.  Les  Fabiena  do 
Rome  prétendaient  qu'il  était  l'auteur  de  leur  race. 

'  HRi.E,  s.  f.  Il  se  prenait  autrefois  pour 
drame.  Les  'fables  alcllancs  ii'élaienl  que  de  peliH 
drames  plaisants  qu'on  jouail  dansles  intermèdes, 
y.  ATELL.\sEs,  au  Dictionnaire. 

•  FABi  1ER,  s.  m.  Recueil  de  fables  ou  apo- 
;  igues  :  Fablier  de  t enfance.— Le  nom  de  fablirr 
a  été  appliqué  à  La  Fontaine ,  non  par  madame 
de  la  Sablière ,  mais  par  madame  de  Douillon. 

FABBK,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signillail  ou- 
vrier, artisan  ;  c'était  le  mol  latin  faber.  Il  a  servi 
a  créer  labrique,  fabricant,  fabriquer,  etc.,  qui 
tous  sont  reslés .  et  sont  même  d'un  très-fréquent 
usage. 

FABBECOBLIER  Ct  FABREClilER ,  S.  m.  BOl. 
\oms  du  micocoulier. 

FABniANO,  n.  pr.  m  Gcogr.  Ville  de'  Eut. 
de  l'Église,  délégation  de  MaceraU.  7,B00  hab. 
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ËTèebé.  Papier  et  parchemio.  Musie  de  monu- 
ments d'ivoire. 

*  FABKICATEL'R,  8.  m.  La  FonUine  a  désigné 
par  le  nom  de  fabricateur  touverain,  le  Dieu 
créateur  de  l'univers. 

FABRIL,  ii,E,  adj.  Ane.  coul.  Qui  consiste  en 
main-d'œuvre.  Corvée  (abrite. 

'  FABRIQUE  ,  S.  f.  Peint.  Les  bâtiments  grands 
ou  petits ,  cl  surtout  les  ruines  que  les  peintres 
placent  «ans  le  tond  d'un  tableau  d'histoire  ou 
d'un  paysage.  Les  ponts ,  les  hameaux ,  les  chau- 
mières sont  compris  sous  le  nom  générique  de 
fabriques. 

FABULAIRE,  1.  f.  Hist.  nat.  Production  ma- 
rine qu'on  lie  coniiall  qu'à  l'état  fossile. 

FAUULATIOIV ,  s.  f.  Anc.  rhct.  Figure  qui  con- 
siste à  donner  pour  réel  et  sérieux,  ce  qui  a'est 
qu'imaginaire  et  lictiT. 

*  FACE ,  s.  f.  Jouer  à  pile  ou  face ,  lancer  en 
l'air  une  pièce  de  monnaie,  après  avoir  parié 
qu'on  amènera  face  ou  pile,  c'est-à-dire  le  coté 
de  la  figure  ou  le  côté  opposé ,  si  l'on  devine  on 
gagne.  V.  pile  et  choix,  au  Dictionnaire.  — 
Astrol.  Face,  dix  degrés  ou  un  tiers  d'uu  signe 
du  Zodiaque.  Vénus  est  dans  la  seconde  face  du 
Taureau ,  c'est-à-dire  dans  le  second  tiers  de 
l'étendue  de  ce  signe.  V.,  comme  synonyme ,  de- 
çà» ,  au  Dictionnaire. — Anat.  Partie  antérieure  de 
la  tète,  au-devant  et  au-dessous  du  crâne,  dans 
l'homme  et  dans  les  animaux.  Chez  l'homme,  elle 
5C  divise  en  syncrdnienne  ou  mâchoire  supé- 
rieure, cl  diacrdnienne  ou  mâchoiic  inférieure. 

FACÉLIUE  ,  s.  f.  (du  gr.  çdxeXo? ,  faisceau). 
Bot.  Plante  du  Brésil ,  à  fleurs  composées. 

FACÉI.IDÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Uot.  Qui  res- 
semble à  une  faeélide.  —  FACÉtmÉES,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  créée  pour  le  gcure  faeélide. 

'  FACEMUE,  s.  f.  (lat  facienda,  qui  doit  être 
faite;  on  dit  encore  en  esp.  Iiacieiidti).  l'ermc, 
bien  de  campagne,  (iomaine.  Vieux  mot. 

FACHE,  s.  f.  Agric.  Terre  en  fâche ,  se  disait 
autrefois  et  se  dit  encore  dans  quelques  cantons 
pour  terre  en  friche. 

FACiiiMAN,  n.  pr.  m.  Relat.  Le  dieu  de  U 
guerre,  chez  les  Japonais. 

fachi9IGe:«,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Bourgade  du 
duché  de  Nassau  ,  renommée  par  ses  eaux  miné- 
rales qui  descendent  du  mont  Taunus. 

FACiiiPSÉ ,  s.  m.  Idiome  de  convention  que 
parlent  entre  eux  les  Circassiens.  Il  consiste  à 
intercaler  entre  les  syllabes  des  mots  ,  la  syllabe 
ri  ou  Si.  Les  gens  qui  parlent  l'argot  et  les  éco- 
liers dans  tous  les  pays  emploient  un  artifice 
analogue. 

*  FACIEKDAIRE,  8.  m.  Ce  mot  signifiait  au- 
trefois habile  en  affaire,  bon  négociateur,  fin  po- 
litique. Pasquier  a  dit  du  pape  Pie  II  qu'il  était 
homme  grand  faciendaire. 

*  FACIES ,  s.  m.  11  est  employé  en  médecine , 
mais  non  abusivement ,  parce  que  le  mot  face  no 
rend  pas  la  même  idée.  Liface,  c'est  le  visage 
même  ;  le  faciès  est  son  aspect  momentané.  Il  n'y 
a  d'abusif  que  le  genre  masculin ,  consacré  par 
l'usage  pour  un  mot  qui  en  latin  est  du  féminin. 
On  dit  surtout  faciès  hippocratica  ,  en  parlant 
d'une  altération  toute  particulière  dies  traits  qui 
annonce  une  mon  prochaine.  —  liUipt.  dans  ce 
sens  :  F'oici  le  faciès.  —  Linné  s'en  est  servi  pour 
indiquer  l'aspect  et  la  physionomie  des  corps  na- 
turels. 

"  FAÇOM,  s.  f.  Techn.  Donner  à  façon,  se  dit 
d'un  petit  fabricant  qui  fait  travailler  hors  de  chez 
^ui,  en  fournissant  la  matière. — Prendre  à  façon, 
travailler  à  façon,  c'est  recevoir  de  l'ouvrage  à 
faire  chez  soi.  — Peigne  en  façon,  le  buis,  la 
corne,  l'ivoire,  destinés  à  faire  des  peignes  et  ayant 
déjà  reçu  quelque  préparation  —  Façon  ,  orne- 
ment broché  des  coins  d'une  paire  de  bas. 

FAÇO.^NAGE ,  S.  m.  Art  de  façonner  un  ou- 
vrage quelconque. 

*  FAçoiMSiÉ  ,  s.  m.  Comm.  Un  des  deux  genres 
primitifs  des  fabriques  de  Lyon  ;  Le  façonné  et 
rutii. 

'  FAÇOBraER  ,  V.  a.  Man.  Façonner  nn  cheval, 
lui  donner  une  allure  gracieuse  et  régulière. 

FAÇosiNRMEMT,  s.  m.  Kcol.  Manière  dont  une 
chose  est  façonnée. 

FAc-siMii.AiRE,  adj.  des  2  g,  Néol.  Qui  tient 
du  fac-similé.  Édition  ,  copie  fnc-simihnre  re- 
produite avec  une  imitation  parfaite. 

FAC-siMii.EU,  v.  a.  (du  lat.  fac,  faites;  si- 
mile,  semblable).  Kéol.  Faire  une  copie  qui  soit 
l'imitation  parfaite  de  l'original. 

FACTAGE ,  s.  m.  Travail  du  fadeur  dans  les 
messageries;  salsirede  ce  travail  :  C'est  tant  pour 
le  factage. 
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*  rACTlCK,  adj.  des  2  g.  Chim.  So  dit  de  tout 
produit  obtenu  à  l'aide  d'opérations  chimiques , 
et  imitant  plus  ou  moins  les  produits  donnés 
par  la  nature  :  Eaux  minérales  factices  ou  arti- 
ficielles. —  Pliilos.  Idées  factices,  celles  qui, 
pour  se  produire,  ont  besoin  du  travail  de  l'in- 
telligence. Elles  sont  l'opposé  des  idées  adven~ 
tices  et  des  idées  innées.  — .\tvt  factice,  celui 
qui  est  formé  par  imitation,  par  onomatopée. 

"  FACTIO.^ ,  s.  f .  Ant.  Faction  pourpre  et  faction 
dorée,  les  deux  lactions  que  Domitien  ajouta  aux 
quatre  factions  du  cirque,  des  auriges  ou  des 
quadriges.  Sous  le  règne  de  Justinieo ,  les  verts 
et  les  bleus  se  livrèrent  un  combat  sanglant,  qui 
dans  un  seul  jour  codta  la  vie  à  quarante  mille 
individus:  les  factions  du  cirque  furent  imnié- 
dialemenl  supprimées. — Alcli.  Faction  de  Vœuvre 
divin,  l'achèvement  du  grand  ceuvre,  la  pro- 
duction de  la  pierre  philosophulc.  Dans  cette  ex- 
pression, faction  signifie  facture,  façon. 

*  FACTORAOS,  t.  m.  como).  V.  FACTAGE,  au 
Complément. 

FAf.TORlEi.l.E,  9.  (.  Kom  qu'OB  donne  en  al- 
gèbre à  un  produit  dont  les  facteurs  sont  en  pro- 
gressron  arithmétique.  C'est  Vandcrmoude  qui  le 
premier  s'est  occupé  de  ces  produits. 

FACTORi:»,  s.  m.  (en  ilal.  fattorino).  Nom 
que  l'on  donne  en  Italie  aux  courtiers  de  com- 
merce 

"  FACTiRE ,  s.  f.  Compte,  mémoire,  état 
qu'un  fabricant  ou  m  marclMMid  donne  à  un 
autre  marchand  ou  i  un  particulier,  en  lui  li- 
vrant la  marchandise  ^il  lui  a  venilue.  —  Mus. 
Facture,  manière  plus  ou  moins  savante  dont  tin 
morceau  est  écrit.  —  Morceau-  de  facture,  c«lui 
dans  lequel  le  compositeur  a  développé  toute  sa 
scieBce. 

*  FACTURER,  V.  a.  comm.  F«iipe  une  facture. 

fACTlRIER,  §.  m.  Mot  qu'on  *  autrefois  em- 
ployé pour  manufacturier,  et  <}ul  ne  se  dit  au- 
jourd'hui que  des  tisserands  qui  font  la  toile. 

•faciltÉ,  s.  f.  Philos.  Faculté  de  l'âme, 
pouvoir  que  possède  l'esprit  humain  de  dévelop- 
per en  lui-même  les  modifications  par  Jesquelles 
il  se  manifeste.  Ces  facultés  sont  :  la  sensibilité, 
pouvoir  de  sentir  ;  l'entendement  ou  intelli- 
gence, pouvoir  de  connaître;  l'activité,  pouvoir 
d'agir.  Ce  qu'on  appelle  communément  facultés 
intellectuelles,  c'est  rcnlendement.  —  Beaucoup 
de  philosoph'  s  n'appellent  facultés  de  l'esprit 
humain  que  la  volonté  et  l'intelligence,  qui  sont 
actives;  ils  n'y  comprennent  point  la  sensibilité, 
parce  qu'elle  est  passive.  —  L'école  écossaise  a 
divisé  les  facultés  de  l'esprit  en  facultés  contem- 
platives et  en  facultés  actives.  On  a  distingué  aussi 
les  facultés  en  facultés  physiques ,  facultés  mo- 
rales et  facultés  vitales.  Spurzeim ,  dans  sa  pbré- 
nologie,  divise  les /'acM^ifS  en  facultés  affectives 
et  en  facultés  intellectuelles  ;  les  premières  sont 
des  penchants  et  des  sentiments,  les  secondes  sont 
des  facultés  perceptives  ou  des  facultés  réflectives. 
—  Jurispr.  Faculté,  droit  qu'on  se  réserve  ou 
que  la  loi  donne  d'opérer  une  action,  de  faire  va- 
loir une  convention  ,  ui  privilège.  La  faculté  de 
rachat  donne  au  vendeur,  pendant  tout  le  temps 
stipulé  par  la  convention,  le  droit  de  rentrer  dans 
la  possession  de  l'objet  vendu  en  remboursant  le 
prix  et  le  montant  des  améliorations,  s'il  y  en  a. 
Celui  qui  a  constitué  une  rente  a  la  faculté  de 
demander  le  remboursement  du  capital,  si  le 
débiteur  laisse  passer  deux  ans  sans  payer  la 
rente.  —  Alg.  Facultés  algorithmiques ,  mode 
universel  de  génération  des  quantités,  à  l'aide  de 
facteurs  liés  entre  eux  par  une  loi  générale.  — 
Facultés  exponentielles,  celles  dont  l'exposant  est 
une  quantité  variable  ou  une  fonction  d'une  quan- 
tité variable. — Il  y  a  aujourd'hui  dans  l'Université 
cinq  facultés,  au  lieu  de  quatre  que  l'on  comptait 
autrefois  :  1"  de  droit  :  on  y  enseigne  le  droit 
romain,  le  droit  des  gens,  le  droit  administratif, 
les  divers  codes  et  l'histoire  du  droit  romain  et 
du  droit  français  ;  2"  des  lettres  :  littérature 
grecque,  latine  et  française,  philosophie  et  son 
histoire,  histoire  ancienne  et  moderne,  géo- 
graphie et  littérature  étrangère  ;  3°  de  méde- 
cine :  anatooiic  ,  physiologie,  pharmacologie, 
pathologie,  hygiène,  thérapeutique,  clinique,  mé- 
decine légale,  etc.;  4°  des  sciences:  mathéma- 
tiques, astronomie,  mécanique,  chimie,  physique, 
botanique,  zoologie,  minéralogie  et  géologie  ; 
5"  enfin  de  théologie  :  dogme,  morale,  écriture 
sainte,  histoire  ecclésiastique,  droit  canon,  hé- 
breu, éloquence  sacrée. 

*  FADA  ou  FATA ,  S.  f.  Ant.  AU  pi.  fadœ  ou 
falce.  Nom  donné  par  les  Romains  aux  devineresses 
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des  Gaulois  et  des  Germains.  Ce  sont  ces  fadm 
qui  ont  donné  naissance  à  nos  fées. 

FADEMESiT,  adv.  D'une  manière  fade,  insipide. 

FAOUS,  n.  pr.  m.  (pr.  faducc).  Temps  hér. 
Kutule  tué  par  Kuryale,  compagnon  d'Knée. 

FAËXZA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  des  États  de 
l'Église,  légation  de  Ravenue.  1,600  liab.  Evéché. 
C'est  là  qu'on  a  fait  la  première  poterie,  appelée 
faïence,  du  nom  de  la  ville.  Patrie  du  physicien 
Torricelli. 

F  EROË  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Archipel  ou  groupn 
de  35  petites  lies  entre  les  Shetland  et  l'Islande, 
dépendant  du  Danemark,  et  composant  un  bail- 
liage. 6,000  hab.  Cap.  Thorn-Haven,  sur  l'Il» 
Stromo. 

FAF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Établissement  français 
eu  Afrique,  sur  les  bords  du  Sénégal. 

FAFFÉE ,  s.  f.  Se  disait  autrefois  d'une  femme 
qui  se  donnait  de  grands  airs.  Voltaire  s'est  servi 
de  ce  mot  ;  mais  il  en  a  fait  une  poignée  de  grains 
jetée  çà  et  là,  éparpillée  au  hasard. 

FAGiiLiE,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  légumi- 
neuses. 

fagiaue,  s.  m.  Zool.  Poisson  de  la  Méditer- 
ranée. 

FACICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fagm,  hêtre; 
colère,  habiter).  Hist.  nat.  gui  vit  ou  croit  sur  le 
hêtre  :  Champignon,  insecte  fagicole. 

FAGI9IE,  s.  f.  (du  lat.  fagu.i,  hêtre).  Chim. 
Huile  volatile  obtenue  par  la  distillation  des  fruits 
du  hêtre  ou  faines. 

FAG.iEs,  s.  f.  pi.  Géogr.  Marais  ou  tourbière 
qui  se  trouve  sur  la  cime  de  l'Kibel,  montagne  de 
la  Prusse  rhénane ,  prov.  d'Aii-la-chapelle. 
Comme  il  y  règne  toujours  un  brouillard  épais, 
et  que  les  vents  y  soufilent  violemii  ent  en  hiver, 
les  Fagnes  sont  pour  les  voyageurs  un  passage 
dangereux. 

FAGOilE,  s.  f.  Nom  que  les  anciens  anato- 
mistes  donnaient  à  la  glande  des  jeunes  animaux 
que  les  modernes  appellent  thymus.  C'est  Tré- 
voux qui  donne  ce  mot,  et  au  Dictionnaire  on  lit 
fagonne.  Comme  on  n'en  trouve  pas  l'élymologie, 
on  peut  diniciicmcnt  choisir  entre  fagone,  fa- 
gonne et  fagoue. 

"  FAGONE  ou  FAGOIVIE,  S.  t.(deFagon,  méd.). 
Bot.  Genre  de  plantes  do  la  famille  des  rutacées, 
propres  à  l'Asie  et  à  l'Afrique. 

FAGOPYRÉ.ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble au  fagopyrum  ou  blé  sarrasin. —  facopy- 
RKiiS,  s.  f.  pi.  V.  le  mot  suivant. 

PAGOPYRiiMÉES,  8.  f.  pi.  Bot.  Division  de 
plantes  qui  comprend  le  fagopyrum. 

*  FAGOT,  s.  m.  Prov.  et  pop.  Brûler  le  fagot, 
aller  boire  au  cabaret.  —  Une  femme  n'est  pat 
un  fagot,  voilà  deux  choses  bien  dillérentes.  — 
Être  tout  en  fagot,  se  replier  sur  soi-même,  afin 
de  tenir  peu  de  place.  —  f^ous  diriez  qu'il  ne 
s'agit  que  de  fagots,  se  dit  en  parlant  d'un 
homme  qui  fait  de  folles  dépenses. — Il  s'en  faut 
d'un  cent  de  fagots  qu'ils  ne  soient  de  la  mime 
branche,  s'ils  sont  parents,  c'est  à  un  degré  fort 
éloigné.  —  Art  milit.  Fagot  de  sape,  petite  fas- 
cine. —  Mus.  Ancien  basson  qui  se  démontait  en 
plusieurs  pièces. 

"  FAGOTAGE,  S.  m.  Bois  qui  n'est  propre  qu'à 
faire  des  fagots. 

*  FAGOTER,  V.  n.  Pèche.  Faire  rouler  des  fi- 
gots  dans  un  étang  pour  forcer  le  poisson  â  nager 
vers  les  filets. 

'  FACOTi\,  8.  m.  Petit  fagot. — Valet  des  an- 
ciens saltimbiinqiies  ou  charlatans,  chargé  d'a- 
muser la  foule,  en  attendant  que  le  spectacle 
commence.  Il  s'employait  comme  n.  pr.  :  Août 
irons  voir  les  tours  de  Fagotin. 

*FAGOTi\ES,  S.  f.  pi.  Petites  parties  de  soie 
recueillies  par  des  particuliers  qui  ont  élevé  des 
vers  à  soie. 

FAGOTTO  ,  s.  m.  Mot  italien  qui  signifie  bas- 
son. Sur  une  partition  ,  il  indique  la  partie  ou  le 
passage  destiné  à  cet  instrument. — Au  pi.  fagotli. 

"  FAGOl'E  ,  s.  f.  V.  FACONE,  au  Compléitient. 

FAlii.lK  ,  n.  pr.  m.  V.  falus,  au  Complément. 

FAHI.l'UlTE  ,  s.    f.  V.    FALCMTE,  aU   COmpl. 

FAHROHEIT,  n.  pr.  m.  rhys.  Thermomètre 
de  Fahrenheit  ;  le  seul  usité  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  inventé  au  xviii'  siècle  par  le  Dantzi- 
cois  Fahrenheit.  Il  a  pour  points  extrêmes  de  son 
échelle  la  congélation  et  l'ébullition  du  mercure; 
tout  cet  espace  étant  divisé  en  244  degrés,  il 
marque  32"  au  point  de  glace  fondante  ou  0  de 
Réaumur,  et  212"  au  point  d'eau  bouillante  ou 
80»  de  néaumur,  ce  qui  fait  180"  pour  80"; 
9°  pour  i";  2"  2.')'  de  Fahrenheit  pour  1"  do 
Réaumur.  Pour  réduire  des  degrés  de  Fahrenheit 
en  degrés  de  Réaumur ,  il  faut  donc  retrancher 


FAI 

d'abord  32  du  nombre  donné  do  Kahrcnbell ,  cl 
.prendre  lus  quatre  neuvièmes  du  reste.  Soil 
Fahrenheit  77°,  relrancliaiit  32,  on  a  45  dont  les 
4/9  font  20 ,  c'est-à-dire  20"  de  l'.éaumur. 

*  FAïui.E  ,  adj.  des  2  g.  Mar.  Faible  de  côté, 
se  dit  d'un  bâlinicnl  qui  donne  une  forte  bande 
sous  l'impulsion  d'un  vent  de  travers  ;  il  est 
faible  d'échantillon ,  quand  ses  murailles  ne  re- 
pondent pas  â  sa  capac.to. 

FAlBi,issA\T,  A5ITE,  adj.  Qui  faiblit.  Il  a  été 
employé  par  J.  J.  Ilousseau. 

FAlu,  s.  m.  Mjlh.  celt.  Nom  qu'on  donnait  aux 
druides  de  la  troisième  classe.  On  les  appelle 
plus  communément  bardes.  Ils  composaient  des 
hjmnes  pour  les  grandes  solennités  religieuses  ou 
guerrièeset  ils  les  chantaient  au  son  de  leurs 
instruments.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
Eubages  qui,  chargés  des  sacrifices  et  de  la  divi- 
nation ,  formaient  la  seconde  classe  druidique. 

FAIOE,  s.  f.  Féod.  Provocation.  —  Droit  de 
faide,  droit  de  se  venger  par  ses  propres  mains, 
que  les  lois  barbares  accordaient  aui  parents  d'un 
homme  tué,  à  moins  qu'il  n'y  eût  compensation. 
FAIDO ,  n.  pr.  m.  Ccogr.  l'etite  ville  de  la  con- 
fédér.tion  suisse,  canton  du  Tessin,  dan»  la  par- 
tie supérieure  de  la  vallée  Levantine.  500  hab. 

*  FAÏEXCE,  s.  r.  Sorte  de  poterie  qui  tient  le 
milieu  entre  la  poterie  de  terre  et  la  porcelaine. 
La  faïence  ne  remonte  qu'au  milieu  du  xV  siècle  : 
Faïence  commune  ou  italienne;  faïence  fine  ou 
anglaise. 

'  FAILLE,  S.  f.  Dans  les  mines,  fentes  ou  fis- 
sures souvent  profondes.  —  Faille,  espèce  de 
voile  ou  d'écharpe  que  les  Flamandes  placent  sur 
leur  tête  et  qu'elles  font  d'une  étolTe  de  soie  noire 
nommée  aussi  faille.  —  Ilisl.  relig.  Sœurs  de  la 
faille,  communauté  de  sœurs  hospitalières. 

"failli,  ie,  s.  S'employait  autrefois  pour 
Iratlre,  lâche,  faible,  indécis.  —  Les  marins  en- 
tendent par  failli  gars  un  mauvais  mousse,  dé- 
nué d'intelligence  et  qui  u'cst  bon  à  rien. 

"  FAIsi  ,  s.  f.  Méd.  Faim  de  loup,  dérangement 
tel  dans  les  fonctions  digeslives  que  le  malade , 
toujours  mourant  de  faim,  dévore  ses  aliments 
et  presque  aussitôt  les  rend  par  les  voies  infé- 
rieures. —  Mourir  de  faim  auprès  de  son  or,  se 
dit  d'un  avare  qui  s'impose  de  dures  privations, 
pour  ne  pas  loucher  à  son  capital.  —  Alch.  Faim 
des  philosophes ,  désir  ardent  d'apprendre  tout 
ce  qui  concerne  l'art  hermétique.  —  La  Faim , 
divinité  allégorique  des  Humains,  fille  de  la  Nuit, 
clic  se  tenait  à  la  porte  des  enfers.  Quelquefois, 
on  la  représentait  assise  au  milieu  d'un  champ 
aride,  arrachant  avec  les  ongles  dei  Herbes  sèches 
et  dures. 

FAïoi'M  ou  FAïOliM,  s.  m.  Une  des  plus 
belles  et  des  plus  riches  provinces  de  l'Egypte. 
60,000  hab.  Cap.  Medynet-el-Fayoum,  anc.  Cro- 
codilopolis  ou  Jrsinoê. 

*  FAIRE,  V.  a.  Mar.  Faire  abordage,  se  dit  de 
deui  vaisseaux  qui  s'entrechoquent  par  accident; 

—  faire  la  contre-marche ,  se  dit  d'un  vaisseau 
qui  passe  derrière  la  flotte  pour  revirer  ou  chan- 
ger de  bord;  —  faire  escale,  relâcher  dans  un 
port  où  il  y  a  ancrage ,  et  y  avoir  des  relations 
do  commerce;  — faire  fanal,  marcher  en  avant 
le  fanal  allumé,  pour  guider  les  autres  vaisseaux 
ou  allumer  le  fanal  pour  s'éclairer;  —  faire  des 
feux ,  indiquer  ,  en  allumant  i  es  fanaux,  le  dan- 
ger où  l'on  se  trouve  ;  —  faire  porter ,  arriver 
pour  mettre  plus  de  vent  dans  les  voiles  ;  —  faire 
1  avillon  ,  arborer  le  pavillon  national  ;  —  faire 
recourir  une  manœuvre ,  la  pousser  où  elle  doit 
aller;  —  faire  la  parensane,  se  disait  autrefois 
dans  la  Méditerranée  pour  mettre  les  ancres,  les 
voiles  et  les  manœuvres  en  état  de  faire  route  ;  — 
faire  servir,  déployer  les  voiles  du  vaisseau  qui 
était  arrêté;  —  faire  honneur  à  «ne  roche ,  s'eu 
éloigner  au  plus  tôt  pour  ne  point  porter  dessus  ; 

—  faire  tête,  présenter  le  cap  au  courant  ou  au 
vent;  —  faire  vent  arrière ,  prendre  le  vent  en 
poupe  ;  —  faire  chape ,  au  lieu  de  virer  vent  der*- 
rière,  décrire  un  cercle  et  revenir  à  la  même  po- 
sition ;  —  faire  chapelle,  revirer  malgré  soi ,  ou 
revircr  pour  prendre  le  vent;  —  faire  un  bord, 
ou  bordée,  faire  une  route  i  bâbord  ou  à  tri- 
bord ;  —  faire  dégrat ,  quand  on  se  trouve  à  une 
pêcherie ,  lever  l'ancre  ou  changer  de  place  pour 
en  chercher  une  où  il  y  ait  du  poisson  ;  —  faire 
chaudière,  dans  les  bâtiments  où  il  n'y  a  pas  do 
maître  cuisinier,  faire  la  cuisine  pour  l'équipage 
Â  tour  de  rôle.  —  Les  marins  disent  encore  te 
jour  se  fait,  la  nuit  se  fait,  pour,  Icjour  vient, 
la  nuit  s'avance.  —  Les  fauconniers  disent  faire 
l'oiseau,  pour,  le  dresser. — Un  terme  de  véner., 
on  dit  du  cerf  dont  le  bois  poasse,  «qui  a  Ueli 
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le  printemps  et  l'été ,  qu'ii  fait  sa  t(te ,  et  de  ce- 
lui qui  sort  des  demeures  vers  le  soir  pour  aller 
aux  gagnages  qu'il  ne  quitte  que  le  lendemain  au 
jour,  qu'iY  fait  sa  nuit.  —  Ane.  jurispr.  Faire 
justice,  exécuter  une  sentence  de  mort.  —  Au  jeu 
de  billard,  faire  une  bille,  c'est  la  faire  entrer 
dans  la  blouse  par  le  choc  de  la  sienne;  quand  on 
joue  la  poule,  faire  quelqu'un,  c'est  faire  sa 
bille  ;  J'ai  été  fait  deux  fois,  trois  fois,  il  ne  me 
reste  qu'un  point.  —  Au  jeu  de  trictrac,  faire 
école,  c'est  oublier  de  marquer  les  points  que  le 
coup  de  dé  peut  donner,  ou  les  marquer  inexacte- 
ment ,  ce  qui  autorise  l'adversaire  à  marquer  ces 
points  à  son  profit. — Pro\.  Faites  bien,  vous 
trouverez  bien ,  une  bonne  action  trouve  toujours 
récompense.  —  Faire  et  dire  sont  deux ,  rien  ne 
coûte  moins  qu'une  promesse ,  mais  il  arrive  sou- 
vent que  les  promesses  restent  sans  effet.  — 
Faire  à  sa  tête,  n'en  faire  qu'à  sa  tête,  ne  vouloir' 
consulter  personne ,  n'agir  que  de  son  propre 
mouvement,  quelque  chose  qui  puisse  ai  river. 
On  disait  aussi  ;  Ressembler  au  bonnetier,  qui  n'en 
fait  qu'à  sa  tête.  —  Tout  se  fait  avec  le  temps, 
il  faut  savoir  prendre  le  temps  nécessaire;  il  ne 
faut  pas  désespérer  de  l'avt'.iir.  —  Quand  chacun 
fait  son  métier  ,  les  vaches  sont  bien  gardées , 
il  faut  que  chacun  ne  se  mêle  que  de  ce  qui  le 
concerne.  —  Quand  les  paroles  sont  dites,  l'eau 
bénite  est  faite,  lorsque  les  clauses  d'un  marché 
sont  bien  convcnnes  entre  les  deux  contractants, 
le  marché  est  censé  conclu,  —  La  Fontaine  a  dit  : 
Il  ferait  que  sage  de  garder  le  coin  du  feu.  Faire 
que  sage  pour  faire  sagement  ne  se  dit  plus 
aujourd'hui,  mais  il  faut  se  rappeler  que  La  Fon- 
taine nfll'ctionnait  les  tournures  déjà  vieilles  de 
son  temps,  et  c'est  préciseme<ft  une  des  causes 
de  la  naïveté  cl  de  la  grâce  de  sou  style.  Il  n'y  a 
d'ailleurs  dans  celle  locution  qu'une  suppression 
du  ne,  ordinaire  dans  le  vie  ix  langage,  et  un 
adjectif  pris  adverbialement,  ce  qui  se  fait  dans 
toutes  les  langues.  —  On  dit  à  l'aris  faire  queue, 
se  mettre  à  la  queue ,  pour  attendre  l'ouverture 
d'un  spectacle. 

FAIRFIEI.D,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Klats- 
l'nis,  dans  le  Connecticul.  4,200  hab.  Beau  purl; 
commerce  actif. 

FAlRWE.ATllElt .  n.  Dr.  m.  Céogr.  .Montagne 
et  volcan  de  l'Amérique  russe,  qui  s'élève  à 
4,500  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Dans  les  relations  françaises,  il  esl désigne  sous 
le  r.om  de  Beautemps,  traduction  littérale  du 
nom  anglais  Fairweatlier. 

FAIRy,  s.  m.  et  f.  Nom  que  le  peuple,  en 
Ecosse  et  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  donne  â 
des  esprits  des  deux  sexes,  à  l'existence  desquels 
il  croit  fermement.  Quand  on  aperçoit  dans  les 
champs  certaines  foulures  circulaires  qui  s'y 
trouvent  quelquefois  le  matin ,  on  dit  que  c'est 
la  marque  de  la  danse  des  fairies.  On  appelle 
encore  ces  génies  elfs  ou  elves. 

•fAISA»,  s.  m.  7.00I  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  gallinacés,  famille  des  nudipèdes. 
Sa  chair  est  très-estimée.  On  en  distingue  un 
grand  nombre  de  variétés  :  faisan  doré  ,  faisan 
de  la  Chine,  faisan  argenté,  gris  ou  com- 
mun ,  etc.  —  Faisan  ,  mollusque  dont  la  coquille 
est  très-belle;  on  la  trouve  dans  la  Méditerranée 
et  dans  la  mer  de  l'Inde.  —  Alch.  Faisan  d'Her- 
mès,  oiseau  qui,  selon  les  idées  extravagantes 
des  alchimistes,  devait  renfermer  dans  son  sein 
la  pierre  philosophale ,  ou  l'or.  —  Géogr.  Ile 
des  Faisans ,  Ile  formée  par  la  Bidassoa ,  pe- 
tite rivière,  limite  de  la  France  et  de  l'Kspagiie, 
du  cOté  de  Bayonne.  On  l'appelle  aussi  ile  de  la 
Conférence.  V.  confëresce  ,  au  Complément. 

*  FAISASCE,  s.  f.  Anc.  prat.  Indication  précise 
du  lieu  et  du  jour  où  un  acte  a  été  fait.  La  place 
de  la  faisance  était  à  la  lin  de  l'acte. 

*  FAISCEAU,  s.  m.  Ant.  roin.  Les  faisceaux  et 
la  hache  étaient  jadis  la  marque  du  pouvoir  con- 
sulaire. Kn  509  av.  J.  C,  \alérius  l'ublirola  lit 
séparer  les  faisceaux  de  la  hache,  et  priva  les 
consuls  du  droit  de  vie  et  de  mort  dans  l'intérii'ur 
de  la  ville;  toutefois,  quand  les  consuls  com- 
mandaient les  armées,  ils  reprenaient  les  haches. 
—  Miner.  Faisceaux,  lits  d'ardoises  iirégulier! 
par  leur  épaisseur  et  par  leur  fonne.  —  Aixhil. 
Colonne  en  faisceau  ,  celle  qui  est  formée  par  la 
réunion  de  plusieurs  petites  colonnes.  Ce  genre 
de  colonnes  se  voit  très-souvent  dans  l'architec- 
ture ogivale. 

*  FAISEUR,  s.  m.  Ilist.  ceci.  Faiseur  de  ponts, 
membre  d'une  ancienne  congrégation  religieuse 
instituée  par  saint  Denolt  au  xii"  siècle.  LeS  reli- 
giou.\  devaient  secourir  el  recevoir  les  voyageurs, 
construire  des  ponls  ou  placer  des  bacs  sur  les 
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rivières,  v.  rosTipK,  au  CoropléiBcnl.  —Paiuur 
de  tours,  se  dit  de»  sallinibaitquet,  des  prnli- 
digitatcius  vulgaires  qui  cxcrceul  leur  lalcol  sur 
les  places  publiques. 

*FAir,  AITE,  part,  du  vcrlie  faire.  On  4it 
d'un  cheval  qu'iY  est  fuit,  quand  il  n'est  plus 
jeune ,  ou  qu'il  esl  rompu  aux  oercices  du  m»> 
nège.  —  Au  colin-maillard,  à  cache-: acle,  cdyi 
qui  a  les  jeux  bandés  demande  s'il  peu  com- 
mencer, en  disant  :  est-ce  fait.'  On  lui  répond 
non  ou  oui  :  c'est  fait.  —  Fait ,  s.  m.  Faits  ré- 
vélés, ceux  qui  se  trouvent  dans  l'Éciilure;  faili 
non  révélés  ,  ceux  qui  sont  historiques  ou  dogmi- 
liques,  mais  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'Kcrl- 
'nre. — Frat.  Faits  d'uutrui,  ceux  qui  proviennent 
de  toute  autre  personne  que  de  l'une  ou  de  l'aiilre 
partie.  —  Fait  propre,  toute  cause  (H-ndantc 
devant  une  cour  souveraine,  dans  laquelle  un  de» 
magistrats  s'était  en  quelque  sorte  rendu  partie. 
— Fait  des  propres,  mult  sut  lequel  on  Se  fondlll 
pour  récuser  un  témoin. — Fait  du  souverain,  tcle 
émané  de  l'autorité  souveraine  ,  el  qui  fournissait 
à  celui  à  qui  ou  l'imputait  une  défense  |>éremp- 
loire.  —  Fait  secret,  fait  dont  l'une  des  parties 

donnait  secrètement  cunnaissanco  au  juge. Si 

fait,  manière  d'aflirmer  une  chose  contestée  : 
Fous  n'en  avez  pas?  Si  fait;  c'est  une  expression 
du  style  fam.,  en  usage  surtout  dans  les  dépar- 
tements du  sud-ouest  de  la  France. 

•faîtage,  s.  m.  léod.  Droit  de  faîtage, 
droit  qu'on  payait  au  seigneur  alin  do  pouvoir 
poser  le  comble  d'un  édilice.  —  On  donnait  le 
même  nom  au  droit  qui,  dans  quelques  cou- 
tumes ,  appartenait  aux  babilanls  d'un  lieu,  con- 
sistant dans  la  laculté  de  prendre  dans  les  bois 
du  seigneur  la  pièce  du  failage. 

FAITAX ,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  poisson 
que  les  naturalistes  appellent  flétan. 

*  FAÎTE,  s.  m.  Ant.  Ornement  qui  consistait 
en  une  statue,  un  trophée:,  et  qui  se  plaçait  sur 
la  partie  la  plus  élevée  d'un  édilice.  Jules  César 
obtint  du  sénat  la  faculté  de  placer  sur  le  fron- 
tispice de  sa  maison  un  oruement  de  ce  genre. 
On  se  sert  souvent  de  la  forme  latine  fastiyium, 
—  Les  géographes  appellent  faite  la  ligne  qui 
détermine  le  passage  des  eaui  entre  les  deux 
versants  d'une  chaîne  de  montagne.  —  Coiistr. 
Faite,  pièce  de  bois  placée  horizontalement  sur 
le  comble  d'un  édifice.  On  dit  aussi  fatlage.  — 
Sous-faite.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire,  i  son 
ordre  alphabétique. 

'FAITIERE,  s.  f.  Ks|>éce  de  lucarne  qu'on 
ouvre  au  toit  d'une  maison  pour  éclairer  le  de»^- 
sous  du  comble.  —  Zool.  Faitière,  nom  de  la 
coquille  appelée  vulgairement  grand  bénitier. 

*  FAI.%  ,  S.  m.  Blar.  Ralingues,  rabans  de  fais, 
cordages  quisuulieniient  tout  le  poids  de  la  voile. 
— Élances  en  faix,  accores  en  faix,  for. es  pièces 
de  bois  qui  servent  d'appui  à  un  bâtimenl  qu'on 
construit,  — ■  Faix  de  faix,  pièces  de  buis  qui 
supportent  les  poutres  principales  sur  lesquetlel 
reposent  les  pouls  des  bâtiments. —  Anc.  jurispr. 
Faix-à-col ,  délit  forislier  qui  consiste  à  dérober 
du  bois  dans  une  forél  de  l'Ëlat;  il  esl  ainsi 
iionuné  parce  que  le  délinquant  esl  saisi  empor- 
tant sur  son  dos  le  buis  dérobé. 

*  FAkiii  ou  FA(}liR,  S.  m.  Kom  donné  par 
les  Arabes  aux  religieux  musulmans  que  les  Turcs 
el  les  l'ersans  apiiellent  derviches.  Les  Kuropteu 
qui  se  trouvent  dans  l'Inde  désignent  de  mène, 
non-seulement  les  religieux  musulmans,  mais 
encore  les  membres  de  plusieurs  sectes  qui  a|H 
partiennent  à  la  religion  de  liiahma. 

IAKV,  s.  m.  .\oni  que  les  Arabes  donneni  i 
tons  ceux  qui  savent  lire  et  écrire. 

FAI. ,s.  m.  Augure  favorable  que  les  musul- 
mans clierchenl  dans  l'Alcnran,  en  «'appliquant 
le  sens  des  pr.emiers  mots  qu'ils  y  lisent. 

FA-I.A ,  s.  m.  Mus.  Nom  générique  et  familier 
de  tous  les  petits  airs  dont  le  refrain  offre  U 
combinaison  de  ces  deux  notes. 

FALAB\,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  principale  du 
royaume  nègre  de  Suulimina,  dans  la  Guinée 
supérieure;  elle  a  une  enceinte  furtifiée.  6,000  hab. 

Ptl.ABRÉUUlKR,  *.  m.  Bot.  Ku  des  nomi 
vulgaires  du  micocoulier. 

FAI.AC*,  S.  m.  Ilisl.  oU.  Instrument  avec 
lequel  on  donne  la  bastonnade  som  U  pUnle  de* 
pieds. 

FAUCKR,  n.  pr.  m.  Myth.  Dieu  subalterne 
des  Itoniains,  lequel  présidait,  suivant  les  uns, 
aux  colonnes  du  cirque  appelées  fuies;  suivaai 
les  autres,  aux  arbres  fruitiers  qu'il  protégeait 
contre  la  grèlc  et  contre  les  voleurs.  —  FlamlM 
lalaeer,  l'un  dos  Ilamlnes  qui  èlail  clMrg4  d« 
régler  le  culte  de  ce  dieu. 
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*  FALAISE ,  n.  pr.  r.  Céogr.  Très-ancienne 
ville  de  France,  dcp.  lin  Calvados,  i  31  kiloni.  de 
Caen.  10,000  hab.  l'alric  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Manuiaclurc  de  mousseline,  de  toile,  de 
calicot,  de  dentelles,  etc.  —  Falaises  se  dit  par- 
ticulièrement des  ciiles  crayeuses  de  la  Korraan- 
die,  lesquelles  s'élèvent  de  60  à  120  met.  au- 
dessus  des  eaux. 

FAi.AHOl'E,  S.  f.  Zool.  Un  des  noms  de  la  ci- 
vette. 

FAl.AJASi,  s.  m.  (en  éthiopien,  exUé],  Nom  par 
lequel  les  Abyssiniens  désignent  des  juifs  for- 
mant une  colonie  nombreuse,  qui,  depuis  trois 
mille  ans,  occupe  une  grande  partie  de  la  pro- 
vince de  Samen,  dépendance  du  Tigré.  IK  avaient 
étendu  successivement  leur  domination,  et  au 
temps  de  Bruce,  s'il  faut  en  croire  ce  voyageur, 
ils  pouvaient  encore  mettre  sous  les  armes 
50,000  soldats;  mais  vers  I  an  1800  leur  race 
royale  s'élant  éteinte,  la  division  se  mit  parmi 
eux,  et  le  souverain  chrétien  de  la  contrée  les 
soumit  entièrement.  Leur  émigration  parait  da- 
ter de  la  conquête  de  la  Judée  par  Nabucho- 
donosor. 

'  KAI.CAUE  ou  FAI.QUE,  5.  f.  Man.  Mouvement 
du  cheval  qui  plie  fort  bas  les  janibefet  les  han- 
ches pour  faire  une  courbette  quand  on  l'arrête. 

FAI.CAUJI,  s.  m.  Ilist.  ott.  Celui  qui,  armé  de 
la  falaca,  applique  la  bastonnade  soua  la  plante 
des  pieds  du  condamne. 

*  FAi.CAlitE,  s.  f.  Zool  Genre  de  polypiers 
qui  uni  quelque  ressemblance  avec  une  faulx. 

FALCATtl.E,  S.  f.  (du  lai.  faix,  falcis,  fauli). 
Dent  fossile  qui  a  la  forme  d'une  faulx. 

*  FALC^FLnF,,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  [abc, 
falcis,  fauh;  /'ero,  je  porte).  Zool.  Se  dit  des 
animaux  dont  la  peau  forme  des  plis  qui  ressem- 
blent à  une  faulx. 

FAI.CIFOI.IÉ,  liE,  adj.  (du  lat.  faix,  falcis, 
faulx;  folium,  feuille}.  Uot.  Qui  a  des  feuilles 
falciformes. 

FALCIGÈRE,  S.  m.  (du  lat/ /ote,  falcù,  faulx; 
gero,  je  porte).  Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères 
dont  les  antennes  recourbées  ont  de  la  ressem- 
blance avec  uno  faulx. 

"  FAi.('l.\i:i.i.E,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux 
échassiers  longiroslres,  dont  le  principal  carac- 
tère est  de  n'avoir  point  de  pouce. 

"  FAi.ciROSTRE,  aJj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
lat.  faix,  falcis,  faulx;  rostrum,  bec).  Zool.  Se 
dit  des  oiseaux  dont  le  bec  aplati  et  recourbé 
ressemble  au  fer  d'une  faulx.  —  falcirostkes  ,  s. 
m.  pi.  lamille  d'oiseaux  échassiers. 

FAI.COSÉ,  ÊE,  adj.  (du  lat.  faleo,  faucon). 
Zool.  Qui  ressemble  au  faucon.  —  FAt-coNiis,  s. 
m.  pi.  l'amillc  d'oiseaux  de  proie  diurne,  à  la- 
quelle appartiennent  l'aigle,  le  milan,  le  faucon, 
le  vautour,  la  buse,  etc.  On  dit  aussi  falconide, 
falconin. 

FALCUKET,  s.  m.  Ilist.  milit.  Ancien  faucon- 
neau; petite  pièce  d'artillerie. 

i'ALcOKilsi,  IME,  adj.  et  s.  m.  V.,  plus  haut, 

FALCONÉ. 

FALCOUDE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  mouette. 

FAixvi.AiRE,  adj.  des  3  g.  Ilist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  fauls. 

FAl.cti.É,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  a  des 
ongles  falciformes.  —  falcblés,  s.  m.  pi.  famille 
de  mammifères. 

FAI.UISTOIRE,  S.  m.  Ilist.  Coussin  sur  lequel 
le  pape  se  met  à  genoux,  quand  on  le  porte  pro- 
cessionnellement ,  dans  certaines  cérémonies 
publiques. 

FAi.E,  s.  f.  Ant.  rom.  Nom  des  pierres  coniques 
ou  pyramidales  qu'on  plaçait  sur  l'épine  du  cir- 
que, et  qui  servaient  à  marquer  combien  de  fois 
les  chars  devaient  faire  de  tours.  Les  archéolo- 
gues ne  s'accordent  pas  sur  le  nombre  et  la  forme 
précise  des  fales,  que  quelques-uns  confondent 
avec  les  œufs  et  les  dauphins.  V.  le  mot  épixk 
du  Complément. 

FAI.ÉME,  8.  f.  Géogr.  Rivière  de  la  Sénègam- 
bie,  qui  nail  dans  le  royaume  de  Kouta-Ujalo, 
et  se  jette  dans  le  Sénégal,  près  de  Tafalisga,  après 
un  cours  de  800  kilom. 

FAi.ÉRiEK,  lEniKE,  adj.  Géogr.  anc.  V.  ci- 
après,  FALISQUE. 

FAi.ÉKiONiEDi,  8.  m.  Géogr.  Habitant  de  Fa- 
lëriura. 

FAI.ÉRIES,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Élrurie, 
située  entre  le  mont  Ciminus  et  le  Tibre,  à  l'E. 
de  Tarquinics ,  aujourd'hui  Falari.  Quand  celte 
ville  eul  élé  prise  par  Camille,  en  312  avant 
J.  G.,  les  Romains  adoptèrent  uno  partie  de  ses 
lois. 


FAi.Ér.in.v,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du 
Picénum.  Aujourd'hui  Faleroiie. 

FAi.Eit^Ë,  ».  pr.  ni.  Géogr.  Ilourg  de  laCam- 
panie,  aujourd'hui  ruiné;  il  èlail  célèbre  par  la 
bonté  de  ses  vins. —  Vin  récolté  dans  les  environs 
de  Falerne.  Le  falerne  a  été  souvent  cbanlè  par 
Horace. 

FAi.ERXO ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  du 
royaume  de  Naples. 

FALIER,  s.  m.  7.001.  Petite  coquille  du  Sénégal. 

FALISQI'E,  s.  m.  Géogr.  anc.  liabilanl  de  la 
ville  et  du  pays  de  latéries.  Les  l'aiisques  étaient 
originaires  de  la  Macédoine.  —  Falisque,  dans  la 
versil.  lat.,  vers  composé  de  quatre  pieds;  les 
deux  premiers  spondées  ou  dactjles,  le  troisième 
dactyle  et  le  quatrième  spondée  ,  comme  les 
quatre  derniers  d'un  hexamètre  :  cOrmini  ptrpé- 
tuô  célibrarê. 

FALKIRK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ecosse, 
comté  de  Slirling.  6,000  hab.  Foires  de  bestiaux. 
Ce  fut  près  de  celte  ville  que  l'armée  de  George  11, 
roi  d'Angleterre,  fut  entièrement  défaite  par  les 
Écossais,  partisans  des  Stuarls,  en  1746. 

FAi.Ki.AXD,  n.  pr.  f.  Géogr.  la  plus  grande 
des  Iles  Malouines,  dans  l'océan  Atlantique  méri- 
dional. Beau  port;  tourbières;  pèche  des  pho- 
ques. —  Dctruil  de  Falkland,  bras  de  mer  qui 
sépare  celle  Ile  de  la  Soledad.  —  Fathtand,  ville 
d'Kcosse.  1,500  hab.  Ruines  d'un  palais  dans  le- 
quel mourut  Jacques  V,  en  1542. 

FAI.I.ÉME,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères brachocères. 

FALI.OI'IE,  s.f.  Dol.  Genre  de  plantes  polygo- 
nées  originaires  d'Ami  rique,  élabli  en  l'honneur 
du  célèbre  analomiste  lallope.  Le  Dictionnaire  le 
nomme  à  lorl  fdhope. 

FAL.MOiTH ,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Cornouailles.  8,000  hab.  Bon 
port,  prés  de  la  Manche.  Paquebots  pour  l'Ks- 
pagne,  le  Portugal  et  l'Amérique. 

"  FAi.OT,  s.  m.  Grand'  lanterne  fort  légère 
dont  on  chargeait  autrefois  un  domestique  pour 
s'éclairer  la  nuit  dans  les  rues.  —  Un  général, 
toute  grande  lanterne  formée  de  cadres  de  bois 
ou  de  laiton,  cl  garnie  de  verres  ou  de  toile, 
comme  celles  qu'on  voit  à  la  porto  des  ca- 
fés, etc. 

*  FAI.OVRDE,  8.  m.'%ool.  Nom  vulgaire  du 
héron  de  mer. 

'  FALQUE,  s.  f.  Man.  V.  FALCADE,  au  Compl. 

FAl.QlET,  S.  m.  Zool.  vieux  nom  du  hobereau. 

FAi.SEBW,  n.  pr.  f.  Géogr.  Vaste  baie  de 
l'océan  Austral,  près  du  cap  de  Bonnc-Kspérance. 
Certains  vents  la  rendent  très-dangereuse.  De  \à 
son  nom  anglais  de  Falsebay,  fausse  baie. 

FAI.SF. ,  s.  m.  Bol.  Arbre  des  Indes  orientales. 

FAI.SIFICANT ,  A^TE,  adj.  1.0g.  seol.  Epilhète 
qu'on  donnait  à  une  proposition  sophistique,  à 
un  argument  dont  il  était,  disait-on,  impossible 
de  démêler  la  vérité  ou  l'erreur,  et  l'on  cilail 
pour  exemple  menlior,  je  mens,  prononcé  sans 
antécédent  d'aucun  genre. 

■  FAI.SIFICATIO»  ,  s.  f.  Altération  frauduleuse 
d'une  subslance,  d'une  denrée.  On  l'appelle  aussi 
sophistication. — .Mlération  d'un  acte,  d'un  contrat. 

FAi.snERVE,  adj.  des  2  g.  (du  Ul.  falsus, 
faux  ;  nervus ,  nerl).  Bol.  Plantes  dont  les  feuilles 
n'ont  que  de  fausses  nervures. 

FALSTAFF  ,  n.  pr.  m.  Type  comique  composé 
par  Shakespeare ,  de  tous  les  vices  bas  et  gros- 
siers mêlés  i  un  fonds  de  gaieté  et  de  bonne  hu- 
meur. Les  air  John  Falslaff  sont  peu  communs 
en  France. 

FAi.TE,  s.  f.  Ilist.  milit.  Partie  de  l'armure  au 
moyen  âge.  Les  faites  étaient  en  quelque  sorte 
les  pans  ou  basques  de  la  cuirasse. 

FAixs  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Suède, 
dans  la  Suède  propre,  ch.-l.  du  gouvernement 
de  Slorakopparbeg.  4,800  hab.  Kiclies  mines  de 
cuivre  aux  environs.  On  écrit  aussi  Fahlun. 

FALl'KAGE,  s.  m.  Action  de  faluner,  d'amender 
les  terres  au  moyen  du  falun.  —  llésullat  de 
celle  opération.  V.  falun  et  kalu.sek  ,  au  Dict. 

FAM'NEUR,  8.  m.  Ouvrier  qui  exploite  le 
falun  pour  amender  les  terres.  —  La  femme  d'un 
faluneur  s'appelle  faluneuse. 

FALL'MTE,  S.  f.  Nom  qu'on  a  donné  autrefois 
à  diverses  substances  minérales  découvertes  près 
de  l'alun.  On  écrit  aussi  fuhlunite. 

FAMAGOIISTE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Ville  autre- 
fois lré=-rorte  de  l'Ile  de  Chypre,  aujourd'hui 
ruinée.  300  hab.  Évéché.  Prise  par  les  Génois  au 
xiv"  siècle,  reprise  aux  Génois  par  les  Véniliens  et 
auxvèniliens  par  les  Turcs  en  1571.  C'est  l'anc. 
Arsinoé,  appelée  ensuite  Fama  Augusti. 

FAltlARS,  n,  pr.  m.  Géogr.  Petit  village  de 


France,  dép.  du  Nord.  300  hab.  Des  fouilles  ré- 
centes y  ont  fait  déeinivrir  beaucoup  d'objets 
d'antiquité  ;  statues,  vases,  ustensiles  en  bronze, 
armes,  médailles,  etc.  C'est  l'anc.  Fniiiim  Mar- 
tis ,  temple  de  Mars.  / 

FAMER,  v.  a.  et  n.  Donner  ou  acquérir  de  la 
renommée.  On  n'en  a  gardé  que  le  participe  : 
Bien  ou  mal  famé. 

FAMIEII ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de  la 
Syrie,  dans  le  pachalik  de  Damas,  sur  le  bord 
d'un  lac  dit  lac  de  Famich.  2,000  hab.  Autrefois 
yipamée. 

FAMII. ,  adj.  m.  Fauconn.  Se  Jil  d'un  oiseau 
qui  est  très-apprivoisé. 

"  FAMII. lARiTÉ ,  s.  f.  Ilist.  Ancienne  dignité. 
V.  le  mol  suivatil. 

'  FAMILIER,  1ÈRE,  adj.  Aul.  rom.  Partie 
familière,  partie  des  entrailles  de  la  victime  de 
l'inspection  de  laquelle  les  augures  lir^Ticnt  les 
prédirtions  sur  les  choses  domestiques  et  civiles. 
L'autre  partie  s'appelait  hostile.  —  s.  m.  Ilist. 
Familier,  litre  que  portaient  au  moyen  âge  les 
conseillers  intimes  du  roi. 

'  FAMII.I.E,  s.  f.  Anl.  rom.  Famille  publique, 
un  certain  nombre  d'esclaves  attachés  à  un  ser- 
vice public.  Chaque  quartier  ou  région  de  nome 
avait  une  famille  publique.  —  Fatnille  de  gladia- 
teurs, un  certain  nombre  de  gladiateurs  exploités 
par  un  laniste  qui  les  louait  pour  les  fêtes,  les 
jeux  publics,  etc.  —  Dr.  rom.  Famille,  réunion 
qui  était  à  la  fois  plus  étendue  et  plus  restreinte 
que  la  famille  moderne;  elle  ne  comprenait  que 
les  descendants  non  émancipés  et  elle  admettait 
beaucoup  d'adoptés.  Quelquefois  celte  expression 
s'étend  aux  affranchis  et  aux  esclaves.  On  appe- 
lait père  de  famille  tout  citoyen  non  soumis  é  la 
puissance  paternelle,  de  sorte  qu'on  pouvait  être 
;)(Te  de  famille  en  naissant.  —  Familles  secrètes, 
dans  l'histoire  de  la  Suisse  ,  familles  patriciennes 
de  Zurich  entre  les  mains  desquelles  l'auloritè  se 
trouvait  concentrée.  — Jnrisp.  Droits  de  famille, 
droits  qui  consislent  à  pouvoir  prendre  part  aux 
délibérations  du  conseil  de  famille.  —  Conseil  de 
famille ,  réunion  des  plus  proches  parents  d'uu 
mineur  ou  d'un  interdit  présidée  par  le  juge  de 
paix.  — Ilist.  relig.  Famille,  nom  donné  autrefois 
aux  membres  d'une  corporation  religieuse,  qui 
avaient  des  chefs  ou  supérieurs  particuliers , 
quoiqu'il  y  eût  un  abbé  ou  supérieur  général.  — 
Famille  ou  maison  d'amour,  secte  d'hérétiques 
qui  faisaient  consister  toute  la  perfection,  toutes 
les  vertus  dans  la  charité ,  cl  qui  excluaient  la 
foi  et  l'espérance  comme  des  imperfections.  Le 
chef  de  celle  secte  s'appelait  Henri-Nicolas  de 
Munster.  La  famille  d'amour  parut  en  Angleterre 
au  xvi' siècle.  FUle  n'existe  plus.  —  Une  seconde 
famille  d'amour  se  lit  voir  vers  la  même  époque 
dans  les  colonies  anglaises  de  l'Amérique  :  elle 
eul  pour  fondateur  David  Joris,  qui  se  disait  le 
Messie.  —  Pacte  de  famille,  traité  conclu  en 
1761  entre  Louis  XV  et  Charles  III,  roi  d'Es- 
pagne, contenant  alliance  offensive  et  défensive. 
Les  dispositions  en  élaicnt  communes  au  roi  de 
.\aplcs  Ferdinand  IV  et  à  l'infant  Ferdinand,  duc 
de  l'arme.  —  Ilist.  nal.  Famille,  réunion  de  plu- 
sieurs genres  de  plantes  ou  d'animaux.  Le  genre 
se  forme  de  la  réunion  de  plusieurs  espèces;  les 
espèces  ont  des  variétés;  plusieurs  familles  com- 
posent un  ordre. 

FAMII.I.ISMC,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  dans 
la  théorie  sociétaire  de  Fourrier  au  sentiment  qui 
unit  entre  eux  les  membres  de  la  même  famille. 
Le  famillisme  est  uno  des  passions  agrégatives, 

FAMH.MSTE,  S.  m.  Hisl.  rcIig.  .Membre  des 
sectes  d'hérésiarques  qui  parurent  au  xvi'  siècle 
sous  le  nom  de  famille  d'amour. 

FAMI.VE  ou  FAMÈXE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petit 
pays  de  la  Belgique ,  dans  la  partie  occid.  du  du- 
ché de  Luxembourg.  Ch.-l.  Marche-en-Famine. 
—  Baie  et  port  situés  dans  le  détroit  de  Magellan. 
Une  colonie  y  fut  élablie  en  1S81,  mais  tous  les 
colons  y  périrent  de  froid ,  de  misère  et  de  faim. 

"  FAIIIIVE,  s.  f.  —  Hisl.  Pacte  de  famine.  V. 
pacte,  au  Complément. 

FAM.v ,  s.  m.  Mesure  dé  longueur  employée  en 
Suède ,  valant  1  met.  78  cent. 

FAX,  s.  m.  Nom  donné  par  les  Chinois  au 
sanscrit  employé  par  les  bouddhistes  qui  sonten 
Chine.  La  langue  de  fan. 

FAMA  OU  FATIJA,  H.  pr.  f.  Mjlh.  rom.  La 
même  queFawHo.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

*  FASAL  OU  FAMAR  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Quartier 
de  Constanlinople,  situé  sur  le  port  et  habité 
par  d'anciennes  familles  grecques.  C'est  parmi  les 
membres  de  ces  familles  qu'on  a  clioisi  longtemps 
les  hospodars  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie. 


FAN 

rAlx*M,  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'argpiil  de 
l'Inde.  Le  fanam  de  Bombay  vaiil  50  ccnl.  ;  celui 
de  Madras  3i  ccnl.  el  demi. 

FA.\ARI0TE,  adj.  el  s.  des  2  g.  llabilant  du 
quartier  de  Conslanliuople  appelé  le  Fanal  ou 
Fanar.  —  On  a  donné  ce  nom  à  une  secte  d'héré- 
liques  qu'on  ne  connaît  guère  que  par  leur  nom. 

"  FASIATIQIJE,  s.  m.  Jeu.  A  l'hombre ,  celui 
qui  lient  dans  son  jeu  les  quatre  valets. — llist. 
relig.  Secte  de  visioimaires  répandue  autrefois  en 
Allemagne  ,  en  Hollande  el  en  Angletene.  Wigé- 
lius  cl  Jacques  liohm  furent  leurs  premiers 
chefs. 

FA'MCHOS,  8.  f.  Petit  fichu  que  les  femmes 
mettent  sur  la  lêle,  el  qui  se  noue  sous  le 
menton. 

FAivcno^SETTE ,  S.  f.  Sorte  de  pâtisserie  dé- 
licate :  Fanchonnetle  à  la  vanille. 

"fandaîtgo,  s.  m.  Mus.  Air  sur  lequel  on 
exécule  la  danse  de  ce  nom.  Il  est  en  mineur  el 
ne  se  compose  que  de  deux  mesures.  En  Kspagne, 
on  préfère  pour  cette  danse  le  son  de  la  guitare  à 
celui  de  l'orchestre,  et  les  danseurs,  homme  et 
femme,  s'accompagnent  des  castagnettes. 

FANDO,  s.  m.  Géogr.  Grande  rivièred'Afrique: 
elle  descend  de  la  chaîne  du  Rond  ,  traverse  tout 
le  pays  des  Aschanlis,  el  après  un  cours  d'envi- 
ron SOO  kil.,  se  jette  dans  l'Océan,  auprès  de  la 
colonie  danoise  d'Adda. 

FA.\DOFi,E,  s.  f.  Hist.  milit.  Nom  d'une  an- 
cienne machine  de  guerredu  genre  des  catapultes; 
elle  servait  i  lancer  des  pierres. 

FA!«DROS»K,  8.  m.  Zool.  Ëpervier  de  Mada- 
gascar. 

FA>ÉGADE,  8.  f.  Mesure  agraire  usitée  en  Es- 
pagne, équivalant  à  48  ares  33  centiares.  —  Ce 
qu'il  faut  de  terre  pour  recevoir  une  fanègue  de 
grain. 

"  FAivÈGlJE,  S.  f.  (en  castillan  fancga;  en  por- 
tugais fanga).  Mesure  de  capacité  en  usage  dans 
la  l'éiiinsule.  /.a  fanègue  de  Madrid  vaut  56  li- 
tres 35  centilities.  La  fanègue  portugaise  est  un 
peu  plus  faible.  Celle  de»  Canaries  vaut  62  lit. 
61  cent 

FAKEi, ,  s.  m.  Zool.  Coquillage  du  Sénégal. 

PAiMER ,  i.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les  ma- 
tières sèches  en  usage  dans  plusieurs  cantons  de 
l'Allemagne.  Le  faner  de  Mecklembourg  vaut 
9  lit.  72  cent. 

FA!«FARERIE,  t.  f.  Jactance,  fanfaronnade. 
Ce  mot  a  clé  employé  par  Le  Sage. 

FANFRELUCHE,  ÉE ,  adj.  Néol.  Qui  est  orné, 
chargé  de  fanfreluches.  Familier. 

FA!«FOi'É ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Iles  de 
l'Archipel  de  Bougainville ,  dans  la  mer  du  Sud. 
Fanfoué  est  petite ,  mais  très-peuplée.  Les  insu- 
laires l'appellcnl  Hamoa. 

FA5IGA,  s.  f.  Mesure  portugaise.  V.,  ci-dessus, 

FANÈGIE. 

FAJI5IIEN ,  adj.  m.  Ant.  rom.  Nom  d'une  es- 
pèce de  papier  d'Egypte  large  de  dis  pouces  seu- 
lement. On  l'appelait  aussi /)fl/)(Vr  fauniaque. 

FANOlR,s.m.  Ëcon.  riir.  cône  de  boisa  claiic- 
voie,  sur  lequel  on  jette  l'herbe  fauchée,  dans 
les  prairies  marécageuses,  afin  qu'elle  puisse  sé- 
cher sans  être  endommagée  par  l'eau  et  l'hu- 
midité. 

*  FA!iOSt,  s.  m.  Blas.  Large  bracelet  qui  pend 
au  bras  droit  ou  deitrochère,- représenté  sur  un 
écu. — Relat.  Petite  monnaie  d'argent  ayant  cours 
dans  l'Inde,  de  la  valeur  d'environ  31  centimes. 
Le  double  fanon  vaut  63  centimes.  — Au  pi.  Mar. 
Partie  des  voiles  qui  restent  pendantes  lorsque 
celles-ci  sont  carguées.  —  Adjecliv.  Drap  fanon, 
pièce  de  linge  dans  laquelle  les  chirurgiens  rou- 
lent leurs  attelles. 

*FA!1|TAISIE,  s.  f.  Man.  Mouvement  d'un  Che- 
val qui  veut  agir  contre  la  volonté  du  cavalier.  — 
Manuf.  Soie  qu'on  file  au  rouet  pour  faire  de  la 
tapisserie. —  Mus.  Fantaisie,  au  xvi'  siècle, 
morceau  dans  lequel  le  compositeur  se  livrait 
aux  caprices  de  son  imagination  ,  et  qui  presque 
toujours  se  distinguait  par  des  modulations  sa- 
vantes et  à  effet.  Aujourd'hui  la  fantaisie  n'est 
qu'une  paraphrase  plus  ou  moins  modulée  des 
motifs  d'un  opéra. 

FAMAISISTB,  S.  m.  Néol.  Peintre  de  fan- 
taisies. 

FAiVTASMK,  S.  m.  (du  gr.  <p!ivTa(j[ia ,  fantôme). 
Méd.  Vice  de  la  vue  ,  qui  fait  que  l'on  croit  aper- 
cevoir des  objets  qu'on  n'a  pas  réellement  sous 
les  yeux. 

*  FANTASQUE,  adj.  des  2  g.  Man.  Se  dit  d'un 
cheval  qui  a  des  caprices. 

FASTASTIQIER,  V.  a.  Cl  n.  Néol.  Imaginer 
selon  ses  caprices ,  stDS  aucun  but  délermiDé , 


FAR 

aucune  règle  flie  ;  suivre  en  tout  U  fantaisie  du 
moment. 

FAUt ,  IjE,  adj.  (du  lai.  fenum  ,  foin).  Agric  Se 
dit  du  blé  qui  pousse  trop  de  feuilles  el  s'épuise 
en  herbe,  au  lieu  de  former  un  épi. 

*  FAMi  .M  ,  s.  m.  (pr.  fanome).  Ant.  rom.  Pri- 
mitivement, tout  lieu  consacré  au  culte  d'une  di- 
vinité, qu'il  y  eill  ou  qu'il  n'y  eiU  pas  d'éililice. 
Plus  tard  on  appliqua  ce  nom  à  l'édilice  même, 
s'il  en  existait  ;  les  temples  des  grands  dieux  fu- 
rent aussi  appelés  fanum. — Géogr.  ane.  Après 
rétablissement  du  christianisme,  un  assez  grand 
nombre  de  villes,  tant  en  France  qu'en  Espagne 
el  ailleurs ,  furent  désigiié<?s  par  le  nom  du  saint 
que  les  habitants  regardaient  comme  leur  pa- 
tron ,  précédé  du  mot  fanum.  Fanum  sancti 
Audomari;  haint-Omer  ;  — sancti  Claudii,  Saint- 
Claude,  etc —  Fanum  Forttinœ ,  ville  de  l'Om- 
brie ,  aujourd'hui  Fano,  sur  l'Adriatique. — Fa- 
num Martis,  Marche  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg ;  et  Eamars  en  f  raiice.  —  Fanum  Fol~ 
tumnœ,  Viterbe,   ville  d'Italie,  etc. 

FAi'iFAhE,  s.  f.  Ane.  t.  milit.  Sonnerie  de 
trompette;  fanfare. 

'  FAQUIKISME  ,  s.  m.  Néol.  Genre  d'impu- 
dence qui  consiste  à  se  glorifier  d'être  sans 
moeurs,  sans  foi,  sans  scrupules. 

FARAFRÈH,  n.  pr.  f.  Oasis  de  la  Libye,  dé- 
pendante de  l'Egypte. 

"farais,  s.  ni.  Pèche.  Espèce  de  ficelle  que 
les  coraillcurs  emploient  pour  fabriquer  leurs 
filets. 

'faraivdoie,  s.  f.  Mus.  Air  sur  lequel  on 
danse  la  farandole.  C'est  un  allégro  A  six-huit. 

FARATI ,  s.  m.  Pèche.  Sorte  de  vestibule,)  la 
droite  et  à  la  gauche  des  chambres  de  la  ma- 
drague. 

FARAiD,  s.  m.  Terme  populaire  par  lequel 
on  désigne  un  fat  vulgaire  et  de  mauvais  ton. 

FARCERIE,  s.  f.  Archéol.  Titre  qu'on  donnait 
autrefois  aux  mystères. 

FARCIMËRE,  S.  f.  Uol.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  potentille  qui  croit  spontanément  dans 
les  champs. 

*  FARDAGE,  S.  m.  Mar.  Tous  les  objets  sans 
valeur  qui  se  trouvent  sur  un  bâtiment,  el  qui  ne 
font  qu'embarrasser.  — Lit  de  fagots  qu'on  étend 
à  fond  de  cale,  pour  garantir  de  l'humidité  les 
marchandises  ou  effets  qu'on  y  place. 

FARDASSI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lieu  considérable 
du  pays  de  Darfok,  regardé  comme  le  marché 
principal  entre  la  Nubie  et  l'Abyssiuie. 

FARDEi.ER,  V.  a.  Mettre  en  paquets  du  linge, 
ou  autres  objets  de  ce  genre. 

FARDEUR,  s.  m.  Néol.  Celui  qui  ne  montre 
jamais  la  vérité  toute  nue,  qui  l'obscurcit  ou  la 
déguise. 

*  FARDIER,  s.  m.  Voiture  destinée  i  trans- 
porter des  objets  d'un  poids  el  d'un  volume  con- 
sidérables, qui  ne  peuvent  être  divisés,  tels  que 
de  grands  troncs  d'arbre  ou  de  grosses  pierres  do 
taille.  Les  fardiers  peuvent  être  à  deux  ou  à 
quatre  roues  ;  lorsqu'ils  n'en  ont  que  deux,  on  les 
appelle  aussi  diables. 

*  FARE,  s.  f.  Pèche.  Fêle  des  pêcheurs;  ils 
la  célébraient  autrefois  dans  le  mois  de  mai  ;  de- 
puis la  révolution  de  1789,  ils  ne  la  chôment  plus. 

FARFEi.u,  UE,  adj.  Gros,  gras,  potelé,  chargé 
d'embonpoint.  Ce  mol,  du  style  burlesque,  a  été 
employé  par  Rabelais,  et  se  dit  encore  dans  quel- 
ques-uns de  nos  dép.  mérid. 

FARGAR,  S.  m.  l'hilol.  or.  Nom  que  les  Parsis 
donnent  aux  chapitres  du  zend-Avcsta,  leur  livre 
sacré. 

FARIGOULE ,  8,  f.  Bol.  Nom  vulgaire  du  ser- 
polet. 

FARII.LON,  8.  m.  Réchaud  dans  lequel  les  pê- 
cheurs allument  du  feu  pendant  la  nuit,  pour 
attirer  certains  poissons. 

*FAniM,  n.  pr.  m.  Nom  d'un  établissement 
portugais,  dans  la  Nigritie  occidentale  ou  Séné- 
gambie,  sur  le  Kio-Crande. 

FARi.^Ai. ,  Ai.E,  adj.  Zool.  Se  dit  de»  insectes 
qui  vivent  dans  la  farine. 

"  FARIIVE,  s.  f.  Prov.  Ou  dit  d'une  femme  qui, 
après  avoir  été  légère,  inconséquente  dans  sa 
jeunesse,  se  montre  prude  dans  un  âge  avancé, 
qu'elle  veut  vendre  le  son  après  avoir  donné  la 
farine.  —  Réussir  mieux  eu  pain  qu'en  farine, 
réussir  mieux  à  la  fin  d'une  entreprise  qu'au 
commencement.  —  On  ne  peut  Juger  de  la  farine 
que  quand  le  pain  est  cuit,  on  ne  connaît  les 
hommi'S  qu'en  les  mettant  à  l'épnuvo.  —  Folle 
farine,  poussière  de  la  lari'ie,  extrêmement  fine 
el  déliée,  quiic  répand  dans  toutes  les  parties  du 
mouliu.  —Farine  empoisonnée,  dans  les  mines, 
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oxyde  blanc  d'arsenic  (pii  recouvre  quelquefois 
le  cobalt,  ou  qui  se  volatilise  dans  les  fourncaui. 

—  Farine  fossile,  substance  minérale,  chaux 
carbonatée,  blanche,  en  poudre  impalpable,  res- 
semblant à  la  farine  de  froment;  on  en  fait  des 
briques  si   légères  qu'elles  surnagent  sur  l'caa. 

—  On  appelle  aussi  farine  fossile,  une  poussière 
minérale  formée  d'une  inllniic  de  coquilles  mi- 
croscopiques. Dans  quelques  parties  de  la  La- 
ponie,  des  hommes  se  sont  nourris  de  celle  fa- 
rine fossile.  —  llist.  Journée  des  farines,  tenta- 
tive faite  sur  Pans,  le  3  janvier  1591,  par  les 
troupes  de  Henri  IV;  des  ofliciers  déguisas  en 
marchands  de  farine  devaient  s'emparer  de  la 
porte  Saint-Honoré,  mais  l'entreprise  échoua. 

"faruïê,  ée,  adj.  Kn  t.  d'atelier,  on  dit 
d'un  tableau  qu'il  est  fariné  quand  les  couleun 
en  sont  blafardes  et  les  chairs  d'un  blanc  fade. 

'  FARIKER,  v.  n.  Produire  une  poussière  sem- 
blable i  la  farine  :  Dartre,  peau  qui  commence 
à  fariner. 

FARiNEi.i.E,  5.  f.  Bol.  Genre  de  champignons. 

FARI!V0-GI.11TIIIIEU\ ,  EUSE ,  adj.  Chim.  8s 
dit  ài  s  substances  qui  contiennent  une  farine 
composée  d'amidon  el  d'un  tissu  cellulaire  glu- 
tineux. 

FAniNui.EUX ,  Ei'SE,  adj.  Chim.  Se  dit  des 
substances  qui  conlicnncnl  une  farine  dépourvue 
de  gluten. 

FARNÈSE,  n.  pr.  m.  Château  situé  près  d'Or- 
vieto,  dans  les  États  de  l'Kglise.  c'est  de  là  qu'est 
sortie,  au  xii'  siècle,  l'illustre  famille  des  Farnète. 

FARXIIAH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Surrey.  3,150  bab.  Grand 
marché  de  houblon.  Ecole  militaire. 

FARSi:s,  n.  pr.  m.  (pr.  farnucé).  Myth.  DWi- 
nité  des  Romains;  elle  présidait  à  la  parole. 

"FABO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime  de» 
Algarves,  en  Portugal.  8,000  hab.  Êvêcbé.  Excel- 
lent vin;  pêche. 

FAROHE,  s.  m.  Uol.  Arbre  du  Sénégal. 

FAROGLIS  ,  s.  m.  pi.  Relat.  classe  d'indiens 
qui  vivent  dans  les  bois. 

FAROIS,  8.  m.  Zool.  Coquille  univaire  du  S^ 
négal. 

FARd'Cll  OU  FAROI/CliE,  8.  m.  Agric.  Nom 
donné,  dans  le  midi  de  la  France,  au  trèfle  in- 
carnat. 

FARRACKABÀD ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
l'Inde  anglaise,  sur  la  rive  droite  du  Gange. 
67,000  hab.  Grand  commerce. 

FARHÉAGE,  S  m.  Anc.  coût.  Retenue  que  le 
fermier  ou  métayer  faisait  d'un  certain  nombre 
de  mesures  de  blé,  comme  indemnité  de  l'entre- 
tien des  instruments  aratoires. 

FARSAXRE,  s.  m.  Mesure  itinéraire  chez  les 
Perses.  V.,  au  Dictionnaire,  parasanue,  qui  est 
beaucoup  plus  usité. 

"  FARSISTA»  ou  FARS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pro- 
vince de  l'Iran ,  entre  l'irak-Adjemy,  le  Sedjeslan, 
le  Kerman,  le  Khouzistan  et  le  golfe  Pcrsique; 
c'est  l'ancienne  Perse  propre.  600,000  hab  cap. 
Chiraz. 

*  FARTlllltlG  ,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  en  An- 
gleterre; quart  du  penny;  environ  2  c.  un  lier». 

FARZ,  s.  m.  .\um  que  les  musulmans  turc» 
donnent  aux  principes  de  conduite  qui  sont  d'o- 
bligation divine.  V.  fars,  au  Dictionnaire. 

'  FASCE,  s.  f.  Arehit.  .\om  des  frises  ou  bande» 
qui  composent  l'aichitrave. 

•  FAsr.lÉ,  ÉE,  adj.  Ilot.  Se  dit  des  branche», 
des  pédon<-iile8  el  de.s  pétioles  d'une  plante,  apla- 
tis par  accident  au  lieu  d'être  arrondis. 

F*scii«ATEUR,TBUE,adj.Qui  fascine, charme, 
stupéfie  :  Regard  fascinalenr  ;  voix  fuscinatrice. 

FASf.ii>E\siE ,  adj.  des  î  g.  (du  \hl.  fascia, 
bande;  penna,  aile,  plume).  Zool.  0"'  a  les  ailes 
fasciées,  c'est-à-dire  marquées  de  bandes. 

FASillO:«ABi,EME\T,  adv.  D'une  manière  fa- 
shioiiable,  c'esl-à-dire  avec  beaucoup  de  préten- 
tion au  bon  goùl  el  i  l'élégance. 

"  FASl.ll ,  s.  m.  Zool.  Coquille  univalve  du  Sé- 
négal. 

FAiiQUe,  8.  f.  Agric.  Blè  en  gerbes  qui  est  en- 
core dans  les  champs.  Peu  usité. 

'  FASQl'IER ,  s.  m.  .Mar.  Instrument  dont  on  sa 
sert  pour  caréner  un  vaisseau. 

FASS,  s.  m.  Mesure  de  capacité  en  usage  dan» 
plusieurs  contrées  de  TAllemagne;  sa  contenance 
varie  beaucoup  d'un  lieu  à  l'autre  :  i  Berlin , 
par  exemple,  il  vaut  229  lit.,  tandis  qu'à  Hri- 
bourg  il  vaut  plus  que  le  double,  ou  624  lit. 
8  déc. 

FASSAÏTE ,  S.  r.  Miner.  Variété  de  diopside. 
On  l'a  découverle  dan»  la  montagne  de  Passa  en 
Tïrol, 
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*  FASTES,  ».  m.  pi.  Ilist.  lut.  Titre  d'un  poime 
d'Ovide ,  consacré  à  décrire  l'origine  des  cérémo- 
nies religieuses  des  Komains.  Ce  poème  élail  di- 
visé en  douze  livres  ;  les  six  derniers  sont  per- 
dus. —  11  eiislc  un  poème  Icançais  sous  le  même 
lilri',  par  l.emierre. 

FASTiGiunE,  s.  r.  Uot.  Genre  d'algues  ma- 
rines rastigiécs, 

FATA,  s.  f.  Mïth.  V.  FADA,  au  Complément.  On 
donnait  aussi  ce  nom  à  chacune  des  trois  Par- 
ques. 

FATAQtE,  s.  f.  Nom  Collectif  de  plusieurs 
graminées,  dans  les  colonies. 

FATiiA,  s.  m.  Gramm.  or.  Espèce  d'accent 
aigu  que  les  Arabes  placent  au-dessus  d'une 
consonne,  pour  joindre  à  celle-ci  un  so:i.  Le  /■«- 
tha  répond  à  notre  a  ouvert,  souvent  i  é  ou  ai, 

FATHACli,  S,  m.  Gramm.  or.  Signe  employé 
par  les  Arabes  pour  joindre  à  une  consonne  le 
ton  de  Va  ordinaire.  Il  consiste  en  un  petit  trait 
borizonlal  au-dessous  de  la  consonne. 

*  FATHI.UITE  OU  FATIMITG  ,  n.  patron.  Des- 
cendant de  Fatime,  fille  de  Mahomet  et  épouse 
d'Ali.  Vers  l'an  797,  un  aventurier  juif,  Abou- 
ïlohamed,  se  disant  issu  de  ralime,  s'empara  de 
toute  la  Mauritanie  dont  il  expulsa  les  souve- 
rains, et  fonda  la  dynastie  des  fatimiUs  ;  ses 
descendants  firent  la  conquête  de  l'Egypte  eu  996, 
et  prirent  le  titre  de  califes.  Les  [alimitet  furent 
remplacés  en  1474  par  les  aioubiUs. 

FATHO.tl,  s.  ta.  Métrol.  Toise  anglaise  qui 
vaut  4  met.  S3  c. 

FATITTUA  ,  9.  m.  Rel.  mu8.  Kom  du  premier 
chapitre  du  Coran,  que  les  mahométans  récitent 
comme  prière. 

FATRÉK,  s.  f.  Bot.  Arbrisseau  de  Madagascar. 

FATSi-sio,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  Ile  dépen- 
dante du  Japon,  située  au  S.  do  Yédo.  C^'est  dans 
cette  tic ,  inabordable  de  tous  les  eûtes,  que  sont 
envoyés  en  exil  les  nobles  Japonais  qui  ont  en- 
couru la  disgrâce  du  souverain. 

FATSMAN ,  n.  pr.  m.  noiat.  Dieu  de  la  guerre 
des  Japonais. 

FATTIHGAR,  D.  pr.  ti).  Géogr.  Petite  ville  de 
l'Inde  anglaise,  province  d'Agra,  fur  la  rive 
droite  du  Gange,  poste  millairc  très-important. 

FATTllli'OUK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
que  l'empereur  Akbar  le  Grand  avait  choisie  pour 
sa  résidence.  Ruines  magnifiques.  Mosquée  de 
Jéhanghir  fils  d'Akbar. 

FATUEl.i.lSet  FATIUS,  n.  pr.  m.  (pr.  fatucl- 
luce).  Myth.  rom.  Le  même  personnage  que  Fau~ 
tliM.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

FAUBEKTEun,  S.  m.  Mar.  Celui  qui  faubertc, 
qui  nettoie  avec  le  faubert.  V.  ce  mot  au  Dict. 

*  FAUBOURG,  s.  m.  Les  faubourgs,  dans  un 
sens  abso  u,  s'entend  de  la  population  des  fau- 
bourgs de  Paris  :  Les  faubourgs  ont  joué  un 
grand  rôle  dans  l'histoire  de  la  révolution. 

FAUBOI'RIESI ,  lE.^XE,  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  faubourgs.  — Habitant  des  fau- 
bourgs de  Paris,  notamment  des  faubourgs  Maiul- 
Antoine  et  Sainl-Marcau. — Par  exleiis.,  homme 
du  peuple  ,  tapageur  cl  de  mauvaises  mœurs  : 
Cest  un  vrai  faubourien. 

FAUCARD,  s.  m.  Ponts  et  ch.  Instrument  com- 
posé de  plusieurs  lames  de  faulx  qui  sont  attachées 
les  unes  à  la  suite  des  autres.  On  s'en  sert  pour 
couper  les  herbes  qui  croissent  dans  les  canaux  et 
les  rivières. 

FAUCARDER ,  V.  a.  Ponts  et  ch.  Couper  les 
joncs  ,  les  roseaux,  les  herbes  sous  l'eau. 

FAL'CARUEHE.\T,  S.  m.  Ponts  et  ch.  Action  de 
faucarder,  de  couper  les  plantes  qui  croissent 
sous  l'eau. 

FAUCET,  s.  m.  Orthographe  proposée  par 
J.  J.  Piousseau  au  lieu  de  fausset.  Il  se  fonde  sur 
ce  que  les  voix  de  fausset  ne.  sont  pas  essentiel- 
lement fausses,  et  que  l'origine  du  mot  se  trouve 
plutôt  dans  le  latin  fauces  ,  gorge;  mais  cette 
étymologie  ne  parait  pas  satisfaisante  :  \c  fausset 
est  plutôt  une  voix  de  tète  qu'une  voix  de  gorge  : 
on  a  nommé  cette  voix  ainsi  non  parce  qu'elle  est 
discordante,  mais  parce  qu'elle  peut  tromper  sur 
le  sexe  du  chanteur  ;  un  fausset  imite  la  voix  do 
femme. 

FAtcnAEi.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut,  qui 
doit  être  fauché. 

*  FAunuRD,  s.  m.  Ilisl.  milit.  Espèce  de  hal- 
lebarde dont  on  se  servait  au  xiv'  siècle. 

*  FAUCllIili,  v.  a.  Faucher  le  grand  pré ,  ra- 
m  r  aux  galères.  C'est  un  ancien  terme  d'argot, 
mais  il  a  été  quelquefois  employé  par  de  bons 
écrivains,  notamment  par  Le  Sage. 

"FAVCnET,   s.   m.    Zool.    i\om    vulgaire    d» 


l'oiseau  que  les  naturalistes  appellent  bec-cu- 
ciseauï. 

FAUCHETTE,  S.  f.  Ilort.  Instrument  tranchant 
dont  on  se  sert  pour  tailler  les  côtés  des  arbustes 
qui  forment  des  l.aies  ou  bordent  des  plates- 
bandes. 

*  FAUCnEUR ,  s.  m.  Soldat  armé  d'une  faulx 
emmanchée  à  revers.pendant  les  dernières  insur- 
rectionsdes  Polonais  (18311.  —  Dans  les  Hautes- 
Alpes  ,  mesure  de  surface  de  la  valeur  d'environ 
30  ares.  —  Zool.  KspJce  du  genre  chétodon. 

FAICIIOIV,  s.  m.  Ilist.  milit,  Ancienne  èpée  à 
lame  courbe.  —  Agric.  Grande  faucille  à  l'usage 
des  moissonneurs,  qui  s'en  servent  pour  couper 
les  céréales. 

FAicuOT,  a.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
buse. 

*  FAUCILLE,  9.  f.  Astron.  Constellation  formée 
d'étoiles  de  sixième  grandeur,  et  placée  à  la 
droite  du  Uouvier.  — Bot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées 

FAiiClLLEH  ,  V.  a.  Agric.  Couper  avec  la  fau- 
cille. 

*  FAUCILLETTE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
grand  martinet. 

"  FALCtiN,  s.  m.  Ancienne  pièce  de  canon  qui 
portait  des  boulets  de  40  livres.  —  Zool.  Faucon 
de  mer,  nom  vulgaire  de  deux  espèces  de  pois- 
sous. 

'  FAL'CONNEAV ,  S.  m.  Ancienne  pièce  d'ar- 
tillerie d'un  moindre  calibre  que  le  faucon.  Ou 
le  portait  à  bras. 

FAUCO.\NER,  V.  n.  Man.  Monter  i  cheval  du 
pied  droit,  comme  faisaient  les  fauconniers. 

FAUCHE,  s.  m.  (du  lat.  fulcrutn,  appui).  Ilist. 
milit.  Morceau  de  métal  formant  saillie  sur  la 
mamelle  droite  de  la  cuirasse.  Il  servait  d'arrêt 
i  la  lance. 

FAUUE,  s.  f.  Ilist.  milit.  Partie  de  l'armure ,  la 
même  que  la  falte.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

FAUDRE ,  s.  m.  Bot.  Arbre  de  Madagascar. 

FAUFEL  ,  s.  m,  l'ruit  de  l'arèque. 

FAUGASIE,  S.  f.  Bot.  Arbuste  de  l'Ile  Maijrice. 

"  FAULDE,  s.  f.  Ane.  cuut.  Parc  ou  lieu  clos 
où  on  enfermait  les  bestiaux  pendant  la  nuit  à  la 
campagne. 

'  FAULX,  s.  f.  Mesure  agraire  usitée  dans 
quelques  cantons  de  la  I  rance  et  de  la  Suisse. 
Elle  est  de  la  conteuauce  d'environ  54  ares.  — 
Anat.  i^uute  du  cerveau,  le  plus  grand  repli  de 
la  dure-mère,  qui  s'étend  d'une  extrémité  du 
crâne  à  l'autre,  sur  la  médiane.  —  Faulx  du  cer- 
velet, une  lame  triangulaire  de  la  dure-mère, 
qui  se  termine  au  grand  trou  occipital. —  Grande 
faulx  du  péritoine  ou  faulx  de  la  veine  ombili- 
cale, repli  soutenu  par  la  veine  ombilicale  et 
s'étendanl  depuis  le  nombril  jusqu'à  la  face  inté- 
rieure du  foie.  —  Petite  faulx  du  péritoine,  li- 
gaments du  foie  et  replis  que  forme  le  péritoine 
soulevé  par  les  artères  ombilicales. 

F.AUKIGÈNE,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  Faunus,  le 
dieu  Faune;  genus,  race,  origine).  Ant.  rom. 
Surnom  que  prirent  les  Latins  et  plus  tard  les 
Komains,  parce  qu'ils  se  prétendaient  issus  de 
l''aunus. 

FAUQUE,  s.  f.  Techn.  Planche  à  coulisse  qui 
sert  à  diviser  en  compartiments  les  mises  des 
savonniers. 

FAUQUETTE,  S.  f.  Zool.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  au  hobereau. 

FAUSSE-ALETTE,  S.  f.  Archit.  Pied  droit  en 
arrière-corps,  portant  une  arcade  ou  une  plate- 
bande.  —  Au  pi.  ùft%  fausses-alettes. 

FAUSSE-BAI.AXCIXE,  S.  f.  Mar.  Cordage  qu'on 
ajoute  pour  soutenir  une  vergue.  —  Au  pi.  des 
fausses-balancines. 

FAUSSE-BATTERIE,  s.  f.  Mar.  Canons  postiches 
de  bois  peint  que  l'on  place  quelquefois  sur  les 
vaisseaux  marchands,  pour  imposer  aux  corsaires. 

—  Au  pi.  des  fausses-batteries. 
FAUSSE-BOUTEILLE,  S.  f.  Anc.  mar.  Ornement 

d'un  vaisseau,  â  l'extérieur.  —  Placard  posé  à 
l'extrémité  de  Parrière  sur  les  bâtiments  qui 
n'ont  pas  de  bouteilles  percées  intérieurement. 

—  Au  pi.  des  fausses-bouteilles. 
FAUSSE-CARCUE,  8.  f.  Mar.  Addition  aux  car- 

gues  naturelles  des  voiles  majeures,  pour  aider 
à  serrer  la  voile  prés  de  sa  carguo.  — Au  pi.  de» 
fausses-cargues. 

FAissE-CARLiniGUE,  9.  f.  Mar.  Pienfort  sur 
la  carlingue.  Klle  est  croisée  par  les  varangues 
qui  forment  le  bout  des  encaissements  du  pied  des 
mais. —  Au  pi.  des  fausses-carlingues. 

FAUSSË-CIVADIÈRE,  S.  f.  Mar.  Vergue  et  voile 
qu'on  mettait  autrefois  sur  le  bâton  du  foc. 
L'usage  de  la  fausse-civadière  est  tout   à  fait 


abandonné  aujourd'hui.  —  Au  pi.  des  fauttti- 
civadicres. 

FAUSSE-DiGESTlOJi ,  S.  f.  Digestion  lente, 
pénible  ,  qui  cause  de  l'incommodité.  Le  peuple 
dit  à  tort  fausse-indigestion.  —  Au  pi.  des 
fausses-digestions. 

FAUSSE-ÉCOUTE,  S.  f.  Mar.  Cordage  qu'on 
place  mumenlanément  aux  écoules  pour  les  ren- 
forcer coutre  un  coup  de  vent. —  Au  pi.  des 
fausses-écoutes. 

FAUSSE-GAUERIE,  S.  f.  Mar.  Ouvrage  sculpté 
qui  décore  les  côtés  et  l'arrière  de  certains  bâti- 
ments. —  Au  pi.  des  faussfs-goleries. 

FAUSSE-GROSSESSE,  S.  f.  chir.  Môle  dans 
l'utérus.  —  Au  pi.  des  fausses-grossesses. 

'  FAUSSE-i.AJiE ,  S.  f.  Mar.  Lame  que  le  vent 
pousse  en  diverses  directions.  —  Au  pi.  des 
fausses-lames. 

FAUSSE-LANCE,  S.  f.  Mar.  Canon  de  bois  dont 
on  forme  les  fausses-batteries.  —  ilist.  milit. 
Soldat  non  enrôlé  qui  se  présentait  aux  revues 
pour  remplir  quelque  lacune,  passe-volant.  — 
Au  pi.  des  fausses-lances. 

FAUSSK-I.ISSE,  9.  f.  Constr.  et  mar.  Lisse  du 
fond;  elle  se  place  sur  les  membres  d'un  grand 
bâtiment  en  construction,  entre  la  quille  et  la  lisse 
du  bout  des  varangues. — Au  pi.  des  fausses-lisset. 

FAUSSE-MEMURA>IE,  S.  f.  Méd.  Production 
membraneuse  qui  se  forme  par  l'exsudation  d'une 
lymphe  plastique ,  devenue  coagulable  par  l'in- 
llammation  des  tissus.  Ces  membranes  se  montrent. 
sur  la  peau  après  l'application  du  vésicatoire,  etc. 
Il  se  forme  une  fausse-membrane  dans  la  gorge 
d'un  enfant  atlaqjiè  du  croup.  Ce  sont  des  fausset^ 
membranes  qui  forment  la  cicatrice  des  plaies. 

FAUSSE-MURE,  S.  f.  Mar.  Deuxième  liure  en 
partant  du  haut ,  sur  le  beaupré  d'un  grand 
navire.  —  Au  pi.  des  fausses-Hures. 

"  FAUSSER,  V.  a.  Ane.  prat.  Accuser  de  faux. 
—  Fausser  un  jugement ,  fausser  la  cour,  pré- 
tendre qu'un  jugement  était  injuste. 

FAUSSE-RAUIÉE ,  S.  f.  Nom  donné  par  de 
Candolle  &  des  corolles  labiatiflores  qui ,  au  pre- 
mier aspect,  olTrent  de  la  ressemblance  avec  les 
fleurs  radiées.  —  Au  pi.  des  fausses-radiées. 

'  FAUSSE-RELATION,  S.  f.  Mus.  Ilelation , 
rapport  de  deux  notes  qu'on  entend  successive- 
ment dans  deux  parliez  ditTércntes  et  qui  font 
éprouver  di:ui  sensations  qui  n'ont  entre  elles 
aucune  analogie ,  comme  si ,  par  exemple ,  après 
avoir  entendu  la  basse  faire  un  ut  naturel ,  on 
entendait  le  dessus  faire  un  ut  dièse;  si  les  deux 
notes  étaient  exécutées  par  la  même  partie  ,  il  n'y 
aurait  pi,»  fausse-relation ,  mais  intervalle  chro- 
matique. 

FAUSSE-SAIXTE-BAHBE,  S.  f.  Mar.  Emplace- 
ment sur  l'avant  do  la  sainte-barbe  qui  renferme 
les  chambres  des  officiers.  — ■  Emménagement 
sur  l'arrière  des  entreponts.  —  Espace  du  faux- 
pont  entre  les  soutes  i  pain.  —  Au  pi.,  des 
fausses-saintes-barbes. 

FAUSSE-SOUS-BARBE,  S.  f.  Mjr.  Cordage 
simple  qu'on  ajoute  i  la  sous-barbe  sur  l'avant 
de  la  guibre.  —  Au  pi.  des  fausses-sous-barbes. 

FAUSSE-SUSPEKTE,  s.  f.  Mar.  Cordage  qui, 
avec  la  suspente  d'une  vergue ,  aide  à  supporter 
la  voile.  —  Au  pi.  des  fausses-su spetitcs. 

FAUSSE-VARANGUE,  S.  f.  Mar.  Pièce  qui  dans 
la  composition  des  couples  d'un  grand  bâtiment 
est  accolée  à  la  varangue.  —  Au  pi.  des  faussaa- 
l'arangues. 

'  FAUSSET,  S,  m.  Pour  l'étymol.,  V.  faucbt, 
au  Complément. 

FAUSSEUR,  s.  m.  Anc.  coût.  Celui  qui  atta- 
quait un  jugement  en  accusant  de  mauvaise  foi 
les  juges  qui  l'avaient  rendu. 

FAUSSE-VOILE ,  s.  f.  Mar.  Voile  aurique  des 
bâtiments  carrés.  —  Au  pi.  des  fausses-voiles, 

FAUSTIMESI,  lENSE,  adj.  Ant.  Qui  concernait 
l'impératrice  l'austine.  On  appelait  fatutiniennes 
un  certain  nombre  de  filles  à  l'entretien  des- 
quelles avait  largement  pourvu  l'impératrice 
femme  d'Antonin. 

FAUSTULE ,  s.  f.  Bot.  Arbuste  de  la  Nouvelle- 
Zélande  ou  Australie. 

FAUSTULÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressembla 
à  une  fauslule.  — faustulées,  s.  t.  pi.  l'aœille 
de  plantes  à  fleurs  composées. 

*  FAUTE,  s.  f.  Jurisp.  et  comm.  Négligence, 
incurie  d'un  négociant  dans  les  affaires.  Cet 
fautes ,  que  l'on  apprécie  lors  d'une  faillite,  sont 
de  trois  sortes  :  graves,  légèrtt,  très-légères, 
suivant  le  degré  de  soin  que  le  failli  a  mis  à  ses 
affaires.  —  Prov.  La  terre  couvre  les  fautes  dt$ 
médecins,  après  l'enterrement  du  malade,  il  n* 
reste  plus  de  trac«t  de  ce  qui  a  causé  la  mort. 
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'  P4liTn<tGB,  t.  m.  Féod.  Droit  quo  t'étaient 

arrogé  les  seigneurs  d'envoyer  leurs  bestiaux 
paître  dans  les  prés  de  leurs  vassaux  avant  que 
ces  prés  eussent  été  faucliés. 

FAUVEAU,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
et  qu'on  donne  encore  dans  les  campagnes  aux 
bœufs  qui  sont  de  couleur  fauve. 

*  FAi'jt ,  AUSSE  ,  adj.  Féod.  Faux  aveu,  fausse 
déclaration  de  celui  qui  se  disait  vassal  d'un 
autre  seigneur  que  le  sien.  —  Yen.  Jppeler  eu 
faux,  se  dit  du  cKien  qui  aboie  en  un  lieu  d'où 
le  gibier  est  délogé.  —  Au  jeu.  Faux  coup,  tout 
coup  manqué.  —  Faux  coup  de  queue  ou  fausse 
gueue,  au  billard,  coup  du  joueur  qui  touche  la 
bille  i  faux.  —  Au  théâtre.  Fausse  sortie,  action 
d'un  acteur  qui  feint  de  sortir  de  la  scène,  ou 
qui  n'eu  sort  que  pour  y  rentrer  immédiatement. 
FAUX-BAU,  I.  m.  Mar.  Dau  qui  porte  les 
planches  du  faux-pont.  —  Au  pi.  Ae»  faux-baux. 
FAii,\-iîRAS,  s.  m.  Mar.  Slanœuvre  courante 
qu'on  capèle  par  un  bout  à  l'extrémité  d'une 
vergue  pour  aider  aux  bras  ou  pour  les  rempla- 
cer. —  Au  pi.  des  faux-bras. 

FAiix-Bnio.K,  s.  m.  Mar.  Pièce  do  Tjois  qu'on 
appelle  communément  massif  de  l'avant.  —  Au 
pi.  des  faux-brions. 

FAUX-CANON.  Mar.  V.  FAl'SSE-nATTERIE ,  au 
Complément.  —  Au  pi.  des  faux-canons. 

FAi;.\-t.Oi.i.iER  ,  s.  m.  Jlar.  Cordage  qui  res- 
semble aux  faux-élais,  auxquels  il  sert  do  point 
d'appui  pour  les  river.  —  Au  pi.  des  faux- 
colliers. 

FAUX-FOC,  s.  m.  Mar.  Petite  voile  triangulaire 
que  l'on  hisse  entre  le  petit  et  le  grand  foc,  et 
qui  remplace  au  besoin  celui-ci.  —  Au  pi.  des 
faux-focs. 

FAU.x-ilAUBAN ,  s.  m.  Mar.  Hauban  qui  sert 
accidentellement  dans  un  gros  temps  pour  sou- 
lager ceux  du  grand  mât  et  du  mit  de  misaine. 
—  Au  pi.  des  faux-haubans. 

FAUX-JOlSiT,  s.  m.  Mar.  Ouverture  d'une  cou- 
ture trop  large  pour  qu'on  puisse  la  boucher 
avec  l'étoupe,  sans  bois.  —  Au  pi.  des  faux- 
Joints. 

FAUX-MAHTEi,F,T,  S.  m.  Mar.  Syn.  ie  faux- 
sabord,  —  Au  pi.  des  faux-manlelets. 

FAU.x-PRÉr.iPiTÉ,  S.  m.  l.him.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  des  oxydes  insolubles  produits 
par  la  calcination  ou  par  la  dissolution  d'un  m^ 
tal.  —  Au  pi.  des  faux-précipités. 

FAUX-RACACE,  S.  m.  Mar.  Racage  volant  que 
l'on  ajoute  quelquefois  à  celui  d'une  vergue  de 
hune.  — Au  pi.  des  faux-racages . 

FAUX-RAStc,  s.  m.  Mar.  Vide  qui  se  trouve 
entre  les  pièces  â  eau  ou  les  divers  objet»  qu'on 
place  i  fond  de  cale.  Les  marins  disent  souvent 
fuux-reun. 

FAUX-SEi. ,  s.,  m.  Ane.  adm.  Sel  qui  n'avait 
pas  été  pris  dans  les  greniers  du  roi. 

FAUX-TRÉi.lîiGAnE,  S.  m.  Mar.  napprochc- 
ment  entre  les  haubans  de  bâbord  et  ceux  de  tri- 
bord au-dessous  des  trélingages  d'un  bas  mât.  — 
Au  pi.  des  fau3i-trélingoges. 

FAUX-lERTiciLi.E,  9.  m.  Dot.  Verticille  in- 
complet où  les  lleurs  ne  partent  pas  de  tout  le 
pourtour  de  l'axe.  —  Au  pi.  des  faux-verticilles. 
FATART  ,  s.  m.  Ilist.  milit.  Nom  d'une  armure 
dont  il  est  souvent  question  dans  les  chroniques , 
mais  dont  la  forme  et  l'usage  sont  fort  peu  connus. 
FAVEIHTIA,  n.  pr.  f.  {pr.  favencia).  Céogr. 
anc  Ville  de  la  Gaule  cispadane,  renommée  pour 
la  beauté  du  lin  qui  croissait  dans  ses  environs. 
Ce  fut  près  de  Faventia  qu'en  5M  les  Romains 
furent  battus  complètement  par  Alaric,  roi  des 
Coths.  Auj.  Faënza. 

FAVÉOLÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  favus ,  rayon 
d'une  ruche),  not.  Se  dit  des  plantes  garnies  de 
petites  cellules  appliquées  les  unes  contre  les 
autres. 

FAVF.l'R ,  s.  f.  Au  '[ii\.,  jugement  de  faveur, 
jugement  qu'on  suppose  rendu  en  considération 
de  la  personne.  —  Tour  de  laveur,  le  rang  qu'on 
assigne  à  une  cause  pour  être  plaidée  avant  le 
temps  que  lui  assignait  sa  position  sur  le  rôle. — 
Au  théâtre,  l'avantage  qu'obtient  un  auteur,  soit 
de  lire  sa  pièce ,  soit  de  la  faire  représenter  avant 
son  tour  de  droit. 

FAVRE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers. 
FAViFORHE,  adj.  des  î  g.  (du  lat.  favus,  rayon 
d'une  ruche  ;  forma,  forme).  Hisl.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  alvéole. 
FAVioi.E ,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  haricot. 
•  PAVOUIE  ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'acalèphes. 
"FAVORITE,  adj.  et  s.  f.  Dans  plusieurs  jeux 
de  cartes ,  la  couleur  qui ,  en  cas  de  concurrence 
t  J«u  igil ,  obtient  U  priférencc. 
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FAVOSITE ,  S.  f.  (du  lat.  favus,  rayon  de  miel). 
Zool.  Genre  do  roophylcs  pierreux  non  flexibles, 
do  l'ordre  des  tubiporées. 

IA\  ou  FAY,  s.  m.  Partie  divisée  d'un  bloc 
d'ardoise, 

*FVY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  Franco, 
dép.  de  l'Yonne,  voisin  de  Fonlenay,  à  une  pe- 
tite journée  d'Auierro.  Ce  fut  entre  ces  deux  vil- 
lages que  se  livra  en  841  la  bataille  dite  do  Foii- 
ieuag.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

fayaIj  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Une  des  Iles  Açore», 
à72kil.deTeroère.  'iOkil.  sur  iii.  22,000  hab. 
Ch.-l.  Villa-da-Iiorta.  Vins  et  fruits  excellents. 

FAYARD,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  bois  de  hêtre, 
dans  quelques  départements. 

FAYE,  s.  f.  S'est  dit  cl  se  dit  encore,  dans  les 
cndrocls  où  le  liClrc  porte  le  nom  de  fayard  , 
d'un  lieu  planté  de  hèlics. 

FAVEmSTE,  s.  m.  Nom  donné  au  commen- 
cement de  la  révolution  aux  partisans  de  la  poli- 
tique do  La  Fayette. 

FAYFEWA,  s.  m.  Petite  galère  japonaise  qui 
a  48  ou  20  rameurs  de  chaque  côté. 

FAVMIDROIT,  S.  m.  i'éod.  Rasso  justice  fon- 
cière, qui  appartenait  aux  possesseurs  d'un  flef. 

FAYOl.Sou  FAJDI.S,  s,  m.  pi.  (du  lat.  faseo- 
lus  ).  Nom  que  les  paysans  des  Pyrénées  et  de  la 
Catalogne,  et  quelquefois  les  marins,  donnent 
aux  haricots  secs  qu'on  distribue  à  bord  des  bâ- 
timents. On  prononce  ordinairement  fayots.  Dans 
quelques  cantons,  on  dit  fuyons. 

FÉ  ,  s.  m.  l'hilol.  17' lettre  de  l'alphabet  bo- 
braïquo;  elle  a  le  son  de  notre  f.  Comme  signe 
numérique,  le  fé  vaut  80. 

"  FÉCAMP  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  est 
située  sur  la  Manche  et  compte  9,450  hab.  Arme- 
ments pour  les  pèches.  Kntrepôt  de  denrées  co- 
loniales, thé,  genièvre,  etc. 

*  FÈCES,  B.  f.  pi.  Méd.  Matières  fécales,  excré- 
ments. 

"  FÊCIAI. ,  Ai.E  ,  adj.  Ant.  rom.  Qui  appartient 
aux  féciaux.  Le  droit  lécial  fut  réglé  par  Ancus, 
quoique  les  vingt  féciaux  eussent  été  créés  aupa- 
ravant par  Numa. 

*  FÉcojiDATioiv,  8.  f.  Anat.  Acte  par  lequel 
les  germes  renfermés  dans  l'ovaire  de  l'animal  fe- 
melle se  développent  par  l'influence  do  la  liqueur 
séminale  du  mâle.  —  Bot.  Acte  par  lequel  le 
pollen  contenu  dans  les  anthères  de  l'élamine 
descend  dans  le  pistil  et  de  là  dans  l'ovaire,  où 
il  donne  la  vie  aux  ovules  qui  s'y  trouvent.  — 
Fécondation  artificielle,  opération  que  l'on  fait 
en  secouant  sur  le  stigmate  du  pistil  d'une  fleur, 
le  pollen  des  étamines  de  la  Heur  mâle  de  la 
même  espèce.  La  fécondation  arti/icielle  peut 
s'opérer  même  pour  les  animaux  dont  l'œuf  n'est 
fécondé  qu'après  la  sortie  du  corps  de  la  femelle , 
comme  dans  les  batraciens. 

*  FÉcOiHDlTÉ ,  n.  pr.  f.  Mylh.  rom.  Divinité 
allégorique  à  laquelle  on  éleva  un  temple  après 
l'accouchement  de  Poppée ,  femme  de  Néron. 

FÉCUI.ISTE,  s.  m.  Comm.  Celui  qui  fabrique 
de  la  fécule. 

FÉcui.OÏDE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Qui  a  l'appa- 
rence et  la  forme  de  la  fécule. 

FÉDAÏTE ,  s.  m.  Membre  d'une  secte  musul- 
mane très-peu  répandue. 

FF.DDA5I ,  s.  m.  Mesure  agraire  des  Égyptiens, 
valant  59  ares  et  nn  quart. 

"  FÉDÉRAI. ISMF.,  S.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signa ,  au  commencement  de  la  révolution,  le 
projet  qu'on  prêtait  aux  Girondins  de  fédcraliscr 
les  83  départements  de  la  France,  c'est-à-dire 
de  les  rendre  indépendants  l'un  de  l'autre,  bien 
qu'unis  par  un  pacte  commun.  Les  Girondins 
prétendaient  n'avoir  émis  sur  ce  point  qu'une 
simple  opinion.  A  la  suite  de  ces  débals,  la  con- 
vention déclara  la  république  une  et  indivisible. 

'  FÉE,  adj.  des  2  g.  Se  disait  au  temps  de  la 
chevalerie  et  des  encbantcurs,  de  tout  individu 
et  même  lie  tout  objet  matériel  qui ,  par  l'elTet 
des  enchantements,  avait  acquis  des  vertus  sur- 
naturelles. Ainsi  la  fameuse  lance  du  frère  d'An- 
gélique, qui  renversait  tous  ceux  qu'elle  tou- 
chait, était  fée;  le  bon  cheval  Bayard  fée;  la 
précieuse  èpèe  Balizarde,  qui  tranchait  comme 
du  carton  les  armes  enchantées ,  était  fée.  — 
J.  B.  Rousseau  a  donné  aux  Muses  le  nom  de  fées. 

FÉÉ* ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  fougère  de  la  fa- 
mille des  hyménophyllées.  Elle  est  originaire  de 
la  Guadeloupe. 

"  FÉERIE ,  s.  f.  Royaume  de  féerie,  le  pays 
Imaginaire  où  demeurent  les  fées. 

FÉERIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
.fées  ;  qui  est  ou  parait  produit  par  la  puissance 
magique  des  fées  :  Danse  féerique. 
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FÉEZ,  t.  m.  pi.  Anc.  coût,  charges,  droits 
pesant  sur  un  fonds  de  terre  :  Féez  et  charge 
d'héritage. 

"  FEINTE,  s.  f.  Rliét.  Figure  par  laquelle  on 
feint  de  passer  quelque  chose  sous  silence  quoi- 
que réellement  on  la  dise  :  Je  ne  dirai  pas  que... 
On  donne  beaucoup  de  force  â  cette  ligure  en 
répétant  plusieurs  fois  le  premier  membre  de 
phrase  qu'on  est  censé  ne  vouloir  pas  dire.  On 
l'appelle  plus  ordinairement  prétérition.  —  Au 
jeu ,  manière  de  jouer  capable  de  donner  le 
chango  aux  autres  joueurs,  en  s'abstcnant  toute- 
fois de  rien  dire,  do  faire  aucun  geste  qui  puisse 
tromper.  —  Feinte,  pour  désigner  un  dièze  ou  un 
bémol  accidentel,  ne  se  dit  qu'en  parlant  do 
l'anc.  mus.  par  un  accident,  on  feignait  d'entrer 
dans  un  autre  ton  ,  tandis  que  l'on  revenait  bien 
vite  au  ton  primitif. 

FÉKi,  s.  m.  ilist.  or.  Membre  d'une  faction 
qui  causa  beaucoup  de  désordre  au  Japon  vers  la 
fin  du  xii"  siècle.  Les  fékis  étaient  opposés  aux 
gendzis. 

FÉi.AN ,  s.  m.  Zool.  Coquille  bivalve  du  Sé- 
négal. 

FF.I.ANICHE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Ile 
Major(|ue.  6,000  bab.  Beau  couvent.  Commerce 
d'eau-de-vie. 

FEi.ATA  ,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  du  congre. 

FEi.D-MARÉCHAl, ,  8.  m.  (de  l'allcm.  Feld- 
marschall).  Grade  qui  en  Russie,  en  Autriche 
en  Prusse,  etc.,  correspond  à  celui  de  maréchal 
de  France. — Feld-maréchal  lieutenant,  grade 
correspondant  à  celui  de  lieutenant-général. 

FELDSPATIIIFOKHE  ,  adj.  des  2  g.  Miuér.  Qui 
a  la  forme  et  l'apparence  du  feldspath. 

FEI.DSPATIIIQUE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
contient  du  feidspalh. 

FEi.F.ss  ,  n.  pr.  m.  Mylh.  or.  Une  des  princi- 
pales idoles  des  anciens  Arabes. 

FÉLU'.IA ,  S.  f.  Bot.  Plante  originaire  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

FÉLICIEN ,  lENNE ,  adj.  Ilist.  relig.  Qui  se 
rapporte  aux  doclrines  de  Félix,  évêque  hérétique 
d'Urgol ,  de  792  à  818.  — .  s.  m.  l'artisan  de  celle 
doctrine,  qui  enseignait  que  Jésus-Christ  n'était 
fils  de  Dieu  que  par  adoption. 

*FÉi,iR,  V.  n.  (du  lat.  fel'ia,  chat).  Gronder, 
menacera  la  manière  des  chats  en  soufflant  for- 
tement. Ce  mot  se  dit  aussi  en  parlant  du  tigre, 
du  léopard. 

FEi.is ,  s.  m.  (pr.  félice).  Mol  latin  que  les  zoo- 
logistes emploient  pour  désigner  les  animaux  du 
genre  chat,  type  de  la  famille  des  féliens. 

FÉLiE.YS,  s.  m.  pi.  Zool.  Famille  de  mammi- 
fères divisée  en  deux  genres,  fetis  ou  chat,  et 
guépard ,  genres  qui  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  le» 
individus  du  premier  ont  le»  ongle»  rélracliles, 
ce  que  les  autres  n'ont  pas. 

FEi.i.ATAH ,  adj.  et  S.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Nigrilie,  qu'on  appelle  aussi  Fou- 
lahs ,  Foulans,  Penis ,  etc.  Les  Fellatahs  for- 
ment une  nation  nombreuse  et  puissante,  mai» 
disséminée  sur  de  vastes  contrées  ;  on  les  trouve 
rép.indus  dans  toute  la  Sènégambie  ou  Nigrilie 
occidentale  et  ihns  la  Nigrilie  centrale  ou  Sou- 
dan. Une  partie  de  ces  peuples  forment  Vempire 
des  Fellatahs  ou  Fullans  vers  la  partie  inférieure 
du  cours  du  Djoliba. 

FEi,LlN,n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de  la 
Livonie,  sur  un  canal  auquel  elle  a  donné  son 
nom  ,  ri  qui  unit  le  golfe  de  Livonie  ou  de  Riga 
au  golfe  de  Finlande    2,000  hab. 

FEl.ONGSiE,  9.  f.  Nom  vulgaire  dclachélidoine. 

FEi.OU,  s.  m.  Relat.  l'etitc  pièce  de  monnaie 
arabe  qui  vaut  10  cent. 

FEI.OUPS,  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un  peuple  sau- 
vage de  la  Nigrilie,  qui  habile  au  sud  de  la  Gam- 
bie. Les  Felonps  font  quelque  commerce  avec  le» 
Européens  par  le  moyen  des  Mandinguc» ,  leur» 
voisins. 

FEi.siNA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  que  por- 
tait priniilivement  la  ville  de  nologne,  Bononin, 
avant  que  le»  Gaulois  Boïens  s'en  rendissent 
maures. 

*  FEI.TRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
Lombard-Vénitien ,  délégation  de  Bellune.  4,.'j00 
hab.  Évêchè.  Napoléon,  en  1800,  érigea  celle 
ville  en  duché  grand  fief  de  l'empire.  Le  maréchal 
Clarkefutinvestidu  titre  de  duc  de  Feltre. 

FEMKi.iir,  s.  m.  Ëcon.  rur.  Nom  qu'on  donne 
i  une  certaine  race  de  bœufs. 

*  FÉiHisiSER,  v.  a.  Néol.  Effémincr.  Toutefois 
efféminer  a  plus  de  rapport  à  la  personne  elle- 
même  et  à  son  caractère;  féminiser,  i  son  allure 
et  à  ses  dehors.  On  dira  d'un  homme  qu'il  a  des 
mœurs  efféminées ,  de»  goùU  efféminés,  «Ho'U 
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féminise  sa  démarche,  son   attitude,  ses  ma- 
nières. 

FÉMl.iiTÉ,  s.  r.  Xéol.   Qualité  d'un  mot  Té- 
minio. 

*  FEMME,  s.  f.  Prov.  Jeune  femme,  pain  tendre 
et  bois  vert  mettent  la  maison  au  désert ,  ce  sont 
trois  choses  ruineuses  dans  un  ménage.  —  Femme 
gui  gagne  et  poule  qui  pond  ne  font  que  bruit 
dans  la  maison,  Temme  utile  dans  un  ménage, 
se  prévaut  souvent  de  celte  circonstance  pour 
donner  carrière  à   son   humeur  impérieuse. — 
Soleil  qui  luizarne  (qui  luit  par  intervalles),  au 
matin ,  femme  qui  parle  latin  et  enfant  nourri 
de  vin  ne  viennent  jamais  à  bonne  fin ,  le  mari 
d'une  femme  savante  est   bien   heureux  quand 
elle  n'est  que  pédante.  —  Il  n'est  attention  que 
de  vieilles  femmes,  les   femmes  âgées  sont  plus 
soigneuses  que  les  jeunes. — /(  faut  chercher  une 
femme  avec  les  oreilles  plutôt  qu'avec  les  yeux  , 
quand  on  veut   so   marier,  il   faut  considérer  la 
bonne  réputation  plutôt  que  la  beauté.  —  Prends 
le  premier  conseil  d'une  femme  et  non  le  second, 
les  femmes  jugent  mieux  d'instinct  que  de  ré- 
flexion.—  Qui  femme  a,  guerre  a,  les  querelles 
sont  inséparables  de  l'état  de  mariage. — On  ap- 
pelait au  moyen  âge  femme  du  deuxième  ordre, 
les  concubines  dont  la  loi  ou  la  coutume  autori- 
sait l'usage. —  L'Ëglisc   honore  sous  le   nom  de 
femme  captive ,  une  femme  Je  laquelle  on  ignore 
le  nom   et  qui ,   esclave  chez  les  Espagnols  au 
commencement  du  iv*  siècle,  convertit  ce  peuple 
à  la  foi  chrétienne.  On  l'pppelle  aussi  si(i/W«  chré- 
tienne.—  On  appelle  femmes  libres,  sans  parler 
des  saint-simoniennes ,   des    femmes  qui  à  di- 
verses époques, -ont  voulu  se  rendre  indépen- 
dantes. Il  y  eut  au  commencement  de  la  révolu- 
lion  une   société   de  femmes  libres.  Olympe  de 
Gouges,  fondatrice  et  présidente,  porta  sa  tête 
sur  l'échafaud  en  i'793.  —  Femmes  de  folle  vie, 
au  moyen  âge,  classe  de  prostituées  au-dessous 
des  courtisanes.  On  les  nommait  aussi  femmes 
folles  de  leur  corps.  — Femmes  marines  ou  pois- 
sons-femmes, nom  vulgaire   donné  aux  laman- 
tins eti  d'autres  poissons  du  même  genre,  dans 
lesquels  on  prétendait  voir  des  sirènes,  etc.  — 
Prat.  Femme  séparée,  celle   qui  a  obtenu  ou 
contre  laquelle  on  a  prononcé  la   séparation  de 
corps.  On   entend  quelquefois  aussi   par  fetnme 
séparée,   celle  qui   a  obtenu   la   séparation  de 
biens  ou    qui  s'est   réservé  l'administration  de 
ses  biens.  Pour  éviter  toute  équivoque,  il  vaut 
mieux    dans    le    dernier   cas    dire    séparée    de 
biens. 

*  FÉMORAL  ,  S.  m.  Cost.  anc.  Vêtement  sem- 
blable à  ce  que  nous  appelons  «ujourd'hui  ca- 
leçon. 

FÉMORO-PHAI.AI!GIF.:«  ,  adj.  et  8.  m.  Anal. 
Muscle  de  la  jambe. 

Fi>.«0R0-PiiÉi>nAi.*5ir.lF,^,adj.  et  s.  m.  Anal. 
Muscle  de  la  jambe  du  cheval. 

FÉMOno-ROTUMEBi  ,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Mus- 
cle de  la  jambe  de  la  grenouille. 

FF.?iAGE,  s.  m.  (du  lai.  fenum,  foin).  l'éod. 
Droit  seigneurial  sur  les  foins. 

FEmAim,  n.  pr.  m.  Céogr.  ViHage  de  France, 
dép.  du  Nord.  l.yOOhab. 

FEXDAGE ,  S.  m.  Action  de  fendre  du  bois. 

*  FESiDAJiT  ,  s.  m.  llist.  Nom  donné  vers  1524 
à  des  soldats  qui  fuisaient  partie  de  la  garnison 
anglaise  de  Calais,  et  pillaient  le  pays  voisin. 
Le  comte  de  Dammarlin  leur  tendit  des  embus- 
cades el  les  extermina. 

FF.aiDll.l.EMENT,  S.  m.  ActiOD  du  bois  qui  se 
fendille. 

*  FEXDl' ,  UE ,  adj.  Au  jeu  du  trictrac,  Margot 
la  fenduCj  case  vide  entre  deux  cases  pleines.  — 
Table  écliancréc  dans  le  milieu  sur  laquelle  on 
jouait  au  pharaon  ,  etc. 

FÉ.xiÎROTET ,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  du 
pouillol. 

FÉJiESTRAl,,  AI.E,  adj.  (du  lat.  fenestra,  fenê- 
tre). Qui  a  rapport  aux  fenêtres.  —  Ant.  Porte 
Fénestrale ,  une  des  portes  de  Rome,  voisine  de 
la  maison  où  habitait  Servius  Tullius  lorsque  la 
Fortune,  voulant  le  visiter  cl  trouvant  sa  porte 
fermée,  entra  chez  lui  par  la  fenêtre.  —  Zool. 
Fénestral ,  se  dit  de  tous  les  insectes  qui  s'atta- 
chent aux  vitres. 

-  FÉsiESTRASGE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dop.  delà  Meurthe. 
Bonneterie,  tanneries.  Jadis  une  des  antimaré- 
chaussées de  l'empire  germanique. 

FÉNESTR.ATiosi ,  s.  f.  (pr.  fénècelracion)  (du 
lat.  fenestra,  fenêtre),  .\rchit.  Manière  dont  sont 
percées  el  disposées  les  fenêtres  d'une  façade, 
d'une  salle. 
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*  FÉ.VESTRÉ ,  ÉE ,  adj.  Chir.  Se  dit  des  bandes 
ou  compresses  percées  de  petites  ouvertures, 
pour  que  le  pus  s'écoule  librement.  — Archéol. 
Sandale  fénestrale ,  sandale  qui  avait  le  dessus 
formé  de  courroies  entrelacées  et  laissant  entre 
elles  des  jours. 

FÉ^ESTRELLE ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Bourg  dei 
Ëlats  sardes,  sur  le Cluione.  800  hab.  Château- 
fort  détruit  en  1796. 

*  FEXESTRER  ,  V.  a.  (du  lat.  fenestra,  fenêtre". 
Kéol.  Garnir  un  lieu  de  fenêtres  :  On  va  fenestrer 
cette  façade.  —  t.  n.  Dans  les  tournois ,  sus- 
pendre à  une  fenêtre  son  écu  avec  ses  armoiries. 
Celte  formalité  était  requise  pour  que  l'on  pût 
empêcher  d'entrer  en  lice  ceux  qui  seraient  ré- 
putés indignes  de  cet  honneur. 

*  FENÊTRE ,  s.  f.  Prov.  Il  faut  en  passer  par 
là  ou  par  la  fenêtre,  il  n'y  a  pas  de  terme 
moyen.  —  Archit.  Fenêtre  atticurgne ,  celle  dont 
l'appui  est  plus  large  que  le  linteau  ;  —  en 
embrasure,  celle  qui  est  évasée  en  dedans;  — 
en  forme  creuse,  cintrée  par  son  plan  et  creuse 
en  dedans  ;  —  en  forme  ronde ,  également  cin- 
trée mais  convexe  en  dehors;  —  dans  l'angle, 
pratiquée  dans  l'angle  rentrant  d'un  bâtiment; 
—  gisante,  celle  qui  est  plus  large  que  haute  ;  — 
rampante,  celle  dont  l'apptii  est  en  pente;  — 
en  tribune,  celle  qui  a  un  balcon  en  saillie;  — 
rustique ,  celle  dont  le  chambranle  est  formé  de 
pierres  de  refend  ;  —  mezzanine ,  â  peu  près 
carrée,  éclairant  un  attique;  —  à  plate-bande, 
dont  le  linteau  est^roil,  qu'il  soit  en  bois  ou  en 
pierre  ;  —  en  cintre ,  en  arcade ,  ou  en  ogive , 
dont  la  partie  supérieure  est  cintrée;  —  à  croi- 
sées, avec  des  croix  de  pierre  pour  soutenir  les 
vitraux; — à  l'italienne,  avec  des  colonncttes 
qui  supportent  un  cintre  el  forment  pour  ainsi 
dire  trois  fenêtres,  la  plus  grande  au  milieu. 

FEiviÉRE,  s.  m.  Écon.  rur.  Bâtiment  dans  le- 
quel on  serre  le  foin  pour  le  conserver.  On  dit 
plus  ordinairement  fenil.  V.  ce  mot  au  Oicl. 

FEKIROU,  s.  m.  Anc.  coul.  Temps  durant 
lequel  l'introduction  el  la  dèpaissance  des  bes- 
tiaux dans  les  prairies  étaient  défendues. 

■  FEai:iEC,  s.  m.  Zool.  Animal  originaire  de 
l'Afrique,  aussi  appelé  zerda.  Il  ne  diffère  du 
chien  et  du  renard  que  par  la  longueur  de  ses 
oreilles. 

FESiitiN,  s.  m.  Géogr.  Syn.  de  Finnois,  V.  ce 
mot,  au  complément. 

FEKOlll.l.ÈDES,  n.  pr.  ta.  Gèogr.  Petit  pays 
enclavé  dans  les  montagnes  des  Pyrénées  ,  el  qui 
faisait  partie  de  l'ancien  Languedoc.  Auj,  canton 
du  dép.  de»  Pyrénées-Orientales.  Ch.-l.  Saint- 
Paul. 

FENRis,  n.  pr.  m.  Mylh.  scand.  Loup  mons- 
trueux, flis  de  Lole.ll  est  maintenant  enchaîné, 
mais  au  temps  du  crépuscule  des  dieux ,  c'est-à- 
dire  à  la  fin  du  monde,  il  brisera  ses  fers  el  il 
dévorera  le  soleil. 

"  FENTE ,  s.  f.  Anc.  jurisp.  Fente  et  refenle , 
division  el  subdivision  des  droits  héréditaires 
entre  les  membres  d'une  même  ligne  de  parenté 
formant  plusieurs  branches. 

FEUTÉ,  ÉE,  adj.  Ilisl.  nat.  Qui  s'ouvre  par 
une  fente  :  Coquille  fentée ,  noyau  fente. 

FÉODAI.ISTE ,  s.  m.  l'arlisan  ou  apologiste  du 
régime  féodal,  qui  voudrait  en  faire  revivre  les 
principes  et  les  appliquer  â  l'époque  actuelle. 

"  FÉODALITÉ ,  s.  f.  Système  féodal ,  sorte  de 
hiérarchie  établie  entre  les  fiefs  nobiliaires ,  hé- 
réditaires par  primogéniture  entre  mâles,  el 
constituée  de  manière  que  chacun  d'eux  fût  â  la 
fois  dominant  el  dominé,  que  chaque  noble  fût 
vassal  et  suzerain.  Aux  deux  extrémités  de 
l'échelle  se  trouvaient  le  roi  et  les  vassaux  rotu- 
riers ou  de  main-morte.  La  féodalité  n'offrait 
cependant  pas  un^nsemble  régulier  ;  c'était  une 
anarchie  nominalement  organisée ,  en  proie  à  des 
guerres  intestines,  hlle  s'établit  sur  les  ruines  de 
l'empire  de  Charicmagne  par  l'hérédité  des 
grandes  charges  ;  afTaiblic  par  les  croisades,  par 
Louis  XI ,  Uichelieu ,  Louis  XIV,  el  entièrement 
abolie  par  la  révolution  française.  —  Arbre  de 
féodalité,  grand  mât  que  l'on  avait  dressé  au 
Champ  de  Mars,  à  Paris,  pour  la  fédération  du 
14  juillet  179-2,  cl  qu'on  avait  chargé  de  cou- 
ronnes, d'éciissons,  de  cordons,  de  croix,  etc. 
On  voulait  que  Louis  XVI  y  mit  le  feu  de  sa  main  ; 
il  s'en  dispensa  en  disant  que  la  féodalité  n'existait 
plus.  —  Féodalité  industrielle ,  prépondérance 
absolue  des  grands  capitalistes  qui,  selon  l'école 
sociétaire,  doh  résulter  de  la  concurrence  anar- 
chique  de  l'industrie  moderne  cl  devenir  oppres- 
.sive  à  l'égard  des  classes  moyennes  el  laborieuses 
de  la  société.  Les  socialistes  prétendent  que  l'as- 
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sociation  est  le  préservatif  de  la  féodalité  indus- 
trielle. 

*FER,  «.  m.  Anc.   admin.  Marque  des  fers. 
Droit  domanial  qui  était  prélevé  sur  le  produit  de 
toutes  les  usines  de  fer  de  la  France  :  le  prélè- 
vement était  du  dixième  de  ce  produit.  —  Six 
deniers  aux  fers  le  roi,  redevance  de  six  deniers 
que  payaient  au  roi  tous  les  ouvriers  qui   tra- 
vaillaient aux  mines  ou  aux  forges.  —  Fer  ardent, 
épreuve  judiciaire  au  moyen  de  laquelle  le  juge 
était    censé    découvrir    la  vérité;  le  défendeur 
devait  prendre  dans  les  mains  un  fer  rouge,  ou 
bien  marcher  dessus  les  pieds  nus.  —  Jiirispr. 
Peine  des  fers.  l,i   troisième   peine   inlliclivc  el 
infamante  :  les  deux  plus  graves  sont  la  mort  et 
la  déportation.  —  Mar.  Fers  à  calfat ,  ceux  dont 
se  sert  le  calfat.  —  Fers  de  gaffe,  espèce  de  croc 
surmonté  d'une  pelile  branche  qui  se  termine  en 
pointe.  -^  Fer  de  girouette ,  une  verge  de  fer  qui 
se  place  â  la  tête  des  grands  nijls ,   lorsqu'ils 
n'ont  pas  de  paratonnerre.  —  Fer  n  lalles,  trois 
bandes  de  fer  tenant  à  un  cercle  dans  lequel  on 
ajuste  l'extrémité  d'une  grande  vergue. —  Être 
sur  le  fer,   se  dit  d'un  bâtiment  à    l'ancre.   — 
Archit.  Fer  d'amortissement,  pointe  plantée  au 
faite  de  l'amortissement,  et  destinée  à  fixer  un 
vase,  une  pyramide,  etc.  —  Dans  les  anciens 
billards ,  il  y  avait  â  la  place  où  se  met  aujour- 
d'hui   la  rouge   un  fer  de  pusse,  sous  lequel  li* 
joueur  devait  faire  passer  sa  bille.  —  A  certains 
jeux  d'enfants,  quand  celui  qui  a  les  yeux  bandés 
s'approche   de  quelque  objet  où   il  pourrait  se 
faire  mal ,  les  autres  enfants  lui  crient  fer,  fer. 
—  Techn.    Fers   découssés ,   tiges  de   laiton   en 
forme  de  cœur,  servant  à  la  fabricalion  des  ve- 
lours.  —  Fer  embouté,  tôle  relevée  en  bosse 
pour  faire  des  feuilles,  des  rosaces  et  autres  orne- 
ments de  ce  genre.  —  Fer  corroyé ,  celui  qui  est 
battu  â  froid  après  avoir  été  forgé  pour  le  rendre 
moins  crissant. —  Fer  étiré,  celui  qui  s'est  allongé 
sur   l'enclume.  —  Fers  moyens ,  coins  que  Us 
ardoisiers  introduisent  dans  les  rochers  pour  en 
détacher  les  blocs.  —  Fer,  outil  que  les  facteurs 
d'instruments  do  musique  font  chauffer,  afin  do 
donner  aux  éclisses  la  courbure  convenable;  ils 
appellent  fers  plats  ou  fers  ronds,  suivant  leurs 
formes,  d'autres  outils  qui  servent  â  recullrr  les 
fentes  des  instruments.  —  Dans  les  moulins  à 
farine,  on  appelle  fer  le   pivot  qui  soutient  la 
meule  courante.  —  Dans  tous  les  arts,  dans  lous 
les  métiers,  on  se  sert  d'outils  en  fer,  dont  la 
dénomination    indique    suffisamment    l'emploi  : 
Fer  à  repasser,  fer  à  gaufrer,  fer  à  polir,  fer  à 
racler,  etc.,  etc.  —  .Maréch.  Fera  l'anglaise, 
celui  qui  couvre  beaucoup  le  pied  du   cheval  ; 
fer  à  demi  à  l'anglaise ,  celui  qui  ne  le  couvre 
ni  trop,  ni  trop  peu  ;  fer  barré  par  devant ,  celui 
dont  la  bordure  n'est  pas  aplatie.  —  Les  alchi- 
mistes désignaient  le  fer  sous  le  nom  de  Mars. 
—  Dans  l'anc.  chim.,  fer  aéré ,  oxyde  de  fer  tenu 
en  dissolution  dans  des  eaux  gazeuses  oxydulées 
au  moyen  de  l'acide  carbonique.  —  Miner.  Fer 
arséniatè ,  espèce  de  fer  qui  se  trouve  en  veines 
dans   le   granit.    —  Fer  arsenical  argentifère , 
assez  rare ,  de  couleur  jaunâtre ,  el  renfermant 
jusqu'à  un  dixième  d'argent.  —  Fer  azuré ,  une 
des  variétés  du  phosphate  de  fer. —  Fer  carltonalé 
des    houillères,    minerai    alumincux    contenant 
30  pour  100  de  fer.  —  Fer  chromuté  ou  chrome, 
fer  uni  à  l'oxyde  de  chromo.  — ■  Métallur.g.  Fer 
dur,  celui  qui  oppose  de  la  rcsislance  au  mar- 
teau, et  qui   ne  perd  que   très-difficilement  sa 
texture  grenue.  —  Fer  dur  et  aigre,  qui  se  casse 
à  froid  par  le  seul  choc,  el  souvent  se  brise  à 
chaud  ;  —  dur  et  cassant ,  qu'à  chaud  on  plie  en 
tous  sens ,  mais  qui  à   froid   casse  au   moindre 
effort;  —  dur  et  tenace,  qui  se  plie  en  tous  sens 
à  chaud  el  à  froid;  —  dur  et  rouverain,  qui  se 
plie  à  froid  et  casse  à  la  chaleur  roue  ,  ce  qu'il 
doit  à  la  présence  du  soufre.  —  Fer  mou ,  d'une 
texture  grenue,  qui  peut  se  plier  plusieurs  fois  sur 
lui-même. — Fer  mou  el  tenace,  le  plus  ductile 
pour  le  travail  .à  chaud  et  à  froid.  —  Fer  muriatc 
ou  muriate  de  fer  natif,  minerai  (|ui  <'xhale  une 
forte  odeur  de  chlore  quand  on  le  brûle,  et  donne 
alors  l'oxyde  de  fer  presque  pur.  —  Fer  natif, 
minerai  de  fer   tel  qu'on  le  trouve  dans  le  sein 
de  la  terre.  —  Fer  oxydulé  ou  mugnétique ,  com- 
binaison de  peroxyde  et  de  protoxyde  de  fer.  — 
Phosphate  de   fer  ou  fer  phosphaté,  substance 
solublc  dans  l'acide  nitrique  ,  et  fondant  en  glo- 
bules brillants.  —  Fer  sulfaté  ou  sulfate  Je  f,.r, 
Sri  de  fer  et  d'acide  sulfurique,  qu'on  appelait 
autrefois    vitriol   et   couperose  verte.   —    Fers 
oxydes  purs,  minerais  formés  du    mélange  du 
fer  avec  divers  oxydes.  —  Fers  o.vydes  terreux^ 
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mélanges  de  peroiyde  de  fer  el  de  substances 
terreuses.  —  llisl.  Fer  cTor  et  d'argent,  ordre 
de  cljeyalerie  institué  en  1414  dans  l'église  de 
iVotre-Dame  de  Paris,  parJean.ducde  Bourgogne . 
Il  se  composait  de  huit  chevaliers  et  de  huit 
écuyers  :  tous  devaient  porter  le  dimanche  à  la 
jambe  gauche  un  fer  de  prisonnier  suspendu  â 
une  chaîne.  Le  fer  des  chevaliers  était  d'or,  celui 
des  écuyers,  d'argent.  —  Couronne  de  fer,  cou- 
ronne d'or  pur  ornée  d'un  petit  cercle  do  fer 
dont  la  matière  a  clé  formée,  dit-on ,  par  un 
des  clous  de  la  croix  de  Jésus-Christ.  C'était  la 
couronne  du  royaume  d'Italie  ;  on  la  faisait  re- 
monter à  Charlemagne.  Napoléon ,  en  1803,  plaça 
sur  sa  tête  la  couronne  de  fer,  el  institua  un 
ordre  de  la  Couronne  de  fer.  Cet  ordre  a  été 
conservé  par  la  cour  de  Vienne.  —  Céogr.  Ile  de 
Fer,  la  plus  occidentale  des  Canaries,  à  72  kil. 
de  Ténériffe.  22  kil.  sur  16.  Pop.  o,000  hab. 
Ch.-l.  Valverde.  Grains,  sucre  et  bons  fruits.  Les 
anciens  géographes  avaient  placé  à  Vtle  de  Fer  le 
premier  méridien.  11  est  à  20°  à  l'O.  de  celui  de 
Paris.  —  Portes  de  Fer,  nom  par  lequel  les  histo- 
riens russes  désignent  les  monts  Durais  :  un  pas- 
sage du  Caucase ,  et  un  passage  de  l'Atlas  sont 
aussi  désignés  sous  le  nom  do  Portes  de  Fer. 

'  fi;r-\-ciievai,,  s.  m.  Véner.  Demi-cercle  de 
plumes  rouges  sur  le  ventre  du  perdreau.  — 
Zool.  .Nom  de  deux  espèces  de  chauves-souris  du 
genre  rhinolophc  ;  Le  grand  et  le  petit  fer-à-, 
cheval. 

FEn-AGUT,  S.  m.  Archéol.  Ancienne  forme  du 
nom  de  Ferragus,  personnage  du  Boyardo.  Il 
s'est  dit  fig.  d'un  ferrailleur  de  profession. 

FERAKii-KAlVD.s.  m.  Terre  OU  pays  de  l'erakh, 
ancien  nom  de  l'Inde,  dans  le  système  cosmogo- 
uique  des  brahmines. 

FKim,,  Al.E,  adj.  (en  lat.  feralis).  Ant.  0"'  a 
rapport  aui  morts  el  aux  funérailles.  Les  Ro- 
mains adoraient  Pluton  sous  le  nom  spécial  de 
dieu  Ferai. 

FÉRAi.iES,  S.  f.  pi.  Ant.  rom.  V.  feràles,  au 
Dictionnaire. 

FÊnA\Di\E  ,  s.  f.  Comm.  Étoffe  légère  dont  la 
chaîne  est  de  soie,  mais  dont  la  trame  est  de 
colon,  de  laine,  de  poil  ou  de  lil.  On  écril  aussi 
ferrnndine.  V.  ce  mol ,  au  Dictionnaire. 

FKRASiDiMKK,  s.  m.  Hisl.  milil.  Espèce  de 
grand  coffre  dont  on  se  servait  aux  armées.  Le 
dessus  élail  en  forme  de  table  ;  le  dessous  avait 
une  largo  éeliancrure ,  pour  qu'on  pill  la  placer 
à  dos  de  mulet.  — Techn.  Fcrandinier.  V.  fer- 
nANDiNiEn,  au  Dictionnaire. 

FÉRViiiiT,  aiij.  m.  Liais  férault,  espèce  de 
pierre  rougeàlre  qui  se  trouve  sous  la  couche  du 
liais. 

FERDAl' ,  S.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  r.ouge. 

rERUiXANUE ,  s.  f.  liot.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique. 

FKRDIXASDÉA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  que  les 
Siciliens  donnèrent ,  en  juillel  1831,  à  une  petite 
Ile  voisine  de  la  côte,  produite  par  une  éruption 
sous-marine.  Six  mois  après  elle  disparut  pour 
se  remontrer  en  1832;  mais  l'année  suivante, 
elle  a  disparu  de  nouveau. 

FÉREDJK  ,  S.  m.  Sorte  de  vêtement  des  Orien- 
taux qu'ils  mettent  par-dessus  les  autres.  Il  est 
devenu  commun  aux  deux  sexes.  Fcrdjie,  s.  f., 
du  Dictionnaire,  est  moins  bon. 

fére:«taire,  s.  m.  (du  lai.  ferentarius ,  de 
ferre,  porter;.  Ant.  rom.  Soldat  armé  à  la  légère 
et  ordinairement  d'une  fronde.  —  On  donnait  le 
même  nom  :i  des  hommes  qui  suivaient  les  ar- 
mées, portant  avec  eux  des  armes  de  toute  espèce 
pour  en  fournir  aux  combattants  qui  en  man- 
quaient. 

FEREJITIXtSI,  n.  pr.  m.  [^t.  jcrentinortie). 
(;éogr.  anc.  Ville  du  l.atium  ,  aujourd'hui  i'ercn- 
tino.  On  y  adorait  la  déesse  l'crenlina,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Féronie. 

FF.REJiTiiM  ,  n.  pr.  m.  (pr.  férintome).  Ville  de 
l'Apulie,  aujourd'hui  Forenza. 

FÉRÉTRIES  ,  adj.  m.  V.  FEKETRUis,  au  nie- 
lion  naire. 

FEBETpuH,  8.  m.  (pr.  férétrMte)  (mol  latin). 
Ant.  rom.  Espèce  de  lit  sur  lequel  les  Romains 
portaient  les  morls  à  leur  dernière  di'meure.  — 
On  se  servait  aussi  du  feretnim  lors  ju'un  général 
obtenait  les  honneurs  du  Iriomplio,  pour  traîner 
derrière  le  vainqueur  les  images  des  rois  vaincus 
cl  les  dépouilles  des  ennemis. 

*  FÉRIÉ,  ÉE,  adj.  Jurispr.  Jours  fériés ,  ceux 
licndant  lesquels  on  ne  peut  se  livrer  à  aucun 
acte  judiciaire  ,  à  peine  de  nullité.  Le  nombre  de 
ces  jours  a  été  restreint  aux  dimanches,  au 
1"'   janvier   el   aux   ipiulrc    fêles   conservées  : 
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L'Aicension,  l'Assomption,  la  Toussaint  et  Noél. 

'fériés,  s.  f.  pi.  Ant.  .lour!  duranl  lesquels 
toute  espèce  de  travail  à  Rome  était  interrompu. 
Ces  fériés  étaient  de  plusieurs  sortes.  11  y  en  avait 
à' annuelles ,  d'anniversaires ,  de  fixes ,  et  de  mo- 
biles ou  indictives.  Les  premières  étaient  mar- 
quées sur  le  calendrier  comme  jours  néfastes,  les 
autres  étaient  indiquées  par  les  magistrats.  — 
L'S  fériés  latines  étaient  célébrées  chaque  année 
à  Home;  elles  avaient  été  instituées  parTarquin 
le  Superbe  pour  rendre  durable  l'alliance  des  Ro- 
mains avec  les  peuples  du  Latium. 

"féri.^,  iiE,  adj.  Qui  appartient  Â  la  bête 
sauvage,  qui  en  a  le  caractère  ,  qui  lui  ressemble. 
—  Au  fig.  Farouche ,  sauvage  :  j4ir  férin ,  ma- 
nières férines. 

FÉRI.5AGE,  S.  m.  Ane.  féod.  Droit  de  mouture 
dû  par  le  vassal  au  seigneur. 

FKRLAbE,  s.  m.  Jlar.  Action  de  ployer  une 
voile  sur  sa  vergue.  —  Rabans  de  ferlar/e ,  ceux 
qui  tiennent  la  voile  repliée  contre  la  vergue. 

FERi.ix,  s.  m.  Archéol.  La  quatrième  partie 
d'un  denier.  On  en  a  fait  usage  jusqu'au 
xvii*  siècle.  —  C'était  aussi  une  mesure  agraire 
de  la  contenance  de  38  ares. 

FERl.mo,  s.  m.  Unité  de  poids  employée  dans 
plusieurs  contrées  de  l'Italie.  192  ferlini  font  la 
livre  de  poids. 

*  FER.UAIE,  S.  m.  I)li;s.  Représentalion  d'une 
boucle  rondo  ou  en  losange. 

FERM.AILI.ET ,  S.  m.  l'ctil  fcrmail  ;  chaîne  d'or 
à  fermoir  que  les  dames  mettaient  dans  leurs 
cheveux. 

FERMAiVAGlI ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Comlé  d'Ir- 
lande, province  d'Ulsler.  134,000  hab.  Ch.-l. 
Ennisiillen.  Houille.  Fer,  toiles  cl  eau-de-vie. 

FERMATA  ,  S.  f.  MUS.  Point  qui  exprime  un 
temps  d'arrêt  ;  point  d'orgue. 

*  FERME ,  adj.  des  2  g.  Anc.  coul.  Pied  ferme, 
héritage  affermé  i  Irès-long  bail. 

"  FERME,  S.  f.  Ferme  expérimentale ,  modèle 
ou  normale ,  élablissemenl  agricole  institué  pour 
former  des  agriculteurs,  des  bergers,  des  jardi- 
niers, des  forestiers;  perfectionner  les  méthodes 
de  culture.  La  plus  ancienne  ferme  modèle  re- 
monte à  l'an  1771  ;  c'esl  celle  d'Annel ,  prés  de 
Compiègne.  —  Anc.  coul.  fierme,  faculté  qu'a- 
vait le  défendeur  d'affirmer  devant  le  juge  et  en 
touchant  la  main  de  ce  dernier  que  la  demande 
était  mal  fondée.  —  Contre-ferme ,  affirmation 
contraire  du  demandeur,  laquelle  avait  lieu  de  la 
même  manière.  —  Armoire  ordinairement  exis- 
tante au  greffe  d'un  tribunal  cl  dans  la  sacristie 
de  l'église  paroissiale  d'une  juridiction;  on  y 
renfermait  les  actes  qui  se  rapportaient  aux  cau- 
ses majeures.  —  Autrefois,  ferme  générale  ,  ad- 
ministration composée  de  tous  les  fermiers  géné- 
raux réunis;  elle  prenait  à  bail  du  gouvernement 
pour  un  nombre  déterminé  d'aimées  la  rente  des 
gabelles,  le  monopole  du  tabac,  les  enlrées  de 
Paris,  etc.  —  Provinces  des  cinq  grosses  fermes, 
au  xYii*"  siècle,  celles  qui  acceptèrent  le  tarif  de 
droits  que  Colbcrt  proposa  de  substituer  à  tous 
les  droits  de  traite  à  l'intérieur.  —  Ferme  géné- 
rale des  jeux,  association  de  financiers  (jui  te- 
naient à  bail  (le  la  ville  de  Paris  le  privilège  d'ou- 
vrir des  maisons  de  jeu  ;  elle  a  été  supprimée  en 
1836.  —  Ferme,  jeu  qui  se  joue  avec  six  dés 
marques  d'un  seul  côté  depuis  1  jusqu'à  6  ,  de 
sorte  que  le  plus  fort  point  qu'on  puisse  amener 
estde21.  Celui  qui  amène  le  plus  fort  point  gagne 
la  ferme.  —  Jeu  de  cartes  que  l'on  joue  à  dix  ou 
douze  personnes. 

"FERMÉ,  ÉE,  adj.  Blas.  Couronne  fermée, 
couronne  royale.  C'est  depuis  Henri  II  que  les 
rois  de  France  ont  porté  la  couronne  fermée.  V. 
CINTRÉ,  au  Complément. 

FERME-BOURSE,  S.  m.  Espèce  de  fermoir 
adapté  à  une  bourse. 

FERME^TAIRE,  S.  m.  Hist.  relig.  Nom  qu'on  a 
donné  quelquefois  aux  chrétiens  grecs  qui  se 
servent  pour  la  consécration  de  pain  fermenté  ou 
fait  avec  du  levain.  On  le  dit  par  opposition  à 
azymite. 

FERME1ITAST,  ANTE,  adj.  Qui  fermente,  qui 
est  en  fermentation. 

ferme:v TESCIBILITÉ ,  S.  t.  Qualité  de  ce  qui 
est  fermenlcscible. 

*  FERMER ,  V.  a.  et  n.  Anc.  coul.  Rendre  le  té- 
moignage appelé  ferme;  on  le  disait  par  opposi- 
tion A  conlre-fermer. — Archit.  Fermer  une  voûte, 
poser  la  clef  ou  pierre  contre  laquelle  appuient 
les  deux  côtés  de  la  voûte. — Mar.  Fermer  l'angle, 
se  placer  de  manière  à  voir  sur  la  même  ligne 
les  deux  objets  qu'on  examine.  Lorsque  deux 
points  aperçus  dans  le  lointain  forment  un  angle 


au  sommet  duquel  se  trouve  le  navire  ,  celui-ci 
en  marchant  Unit  par  fermer  cet  angle.  —  Fermer 
les  bâtiments  de  l'avant  et  de  l'arrière,  les  bor- 
der tout  au  tour  ;  —  fermer  les  sabords ,  faire 
tomber  les  mantelets  dans  jeurs  feuillures.  — 
Fermer  un  bateau,  l'attacher  ou  l'arrêter.  —  Au 
domino,  on  ferme  le  jeu,  lorsqu'on  pose  un  dé 
auquel  personne  n'en  peut  adapter  un  autre.  — 
Techn.  Fermer,  continuer  d'étendre  l'or  ou  l'ar- 
gent sous  le  marteau. 

"  FERMEf  IRE ,  S.  f.  5lar.  Fermeture  de  bor- 
dage ,  grand  trou  qu'on  laisse  aux  vaisseaux  en 
construction  près  de  la  quille,  pour  faciliter  jus- 
qu'au dernier  moment  le  passage  des  pièces  de 
l'intérieur. 

*  FERJUIER ,  s.  m.  Fermier  du  roi  ou  fermiert 
généraux.  \ .,\^\\is  haut,  le  motFERME.  Ils  n'étaient 
d'abord  que  quarante;  leur  nombre  fut  augmenté 
plus  tard  d'un  tiers  el  porté  à  soixante.  Les  fer- 
miers généraux  furent  supprimés  en  1793  et 
beaucoup  d'entre  eux  périrent  sur  l'échafaud.  — 
Anc.  prat.  Fermier  judiciaire ,  celui  auquel  on 
adjugeait  judiciairement  le  bail  d'un  héritage 
saisi.  —  Fermier  paritaire,  celui  qui  prend  des 
terres  à  ferme  sous  condition  de  payer  au  pro- 
priétaire une  portion  des  fruits. 

FERMO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États  de 
l'Église,  ch.-l.  d'une  délégation  de  même  nom. 
8,000  hab.  Archevêché. 

FERMOi-v,  s.  m.  Techn.  Instrument  de  fer  dont 
se  servent  les  bourreliers  pour  trouer  les  raies 
pointées  sur  les  bandes  de  cuir. 

FER.Mi'RE,  s.  f.  Mar.  Uordages  qui  se  mettent 
par  couple  entre  les  précinlcs.  —  Navig.  Perche 
à  l'exliémilé  de  laquelle  est  une  rouelle.  On  s'en 
sert  pour  attacher  un  train  de  bois  i  la  rive. 

"FERXAMBOl'COUPERSAMBW.O,  S.  m.  Géogr. 
Vaste  province  du  Brésil,  sur  les  cotes  de  l'Al- 
lanlique;  elle  est  divisée  en  trois  coniarques. 
Climat  doux  et  sain  ;  sol  fertile. — Ville  du  Brésil, 
capitale  de  la  province  de  Fcrnambouc ,  sur  l'At- 
lantique. 03,000  hab.  Port  bien  fortilié  el  com- 
merçant. i;lle  fut  fondée  en  1645,  sous  le  nom  de 
Mauritiopolis,  par  le  prince  Maurice  do  Nassau. 
Le  bois  de  Fcrnambouc  est  le  produit  d'un  arbre 
du  genre  césalpinie. 

FER.\AXDÈS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  delà  mer  du 
Sud.  V.  ju.VN-FEKNASDEZ ,  au  Complément. 

FERj|\.\DO-l>0 ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  d'A- 
frique, dans  le  golfe  de  Guinée;  108  kilom.  de 
tour.  Elle  appartient  aux  Espagnols. 

FÉROÉ.  Géogr.  V.  FjEi'.oé,  au  Complément. 

FERRADE,  s.  f.  Opération  qui  consiste  à  mar- 
quer les  bœufs  avec  un  fer  rouge. 

FERRAGE,  s.  m.  Action  de  ferrer  un  cheval. 

FERRAUlS,  n.  pr.  m.  (de  l'ital  ferro,  fer; 
aguto,  aigu).  Personnage  du  Roland  amoureux 
du  lioyardo.  — Fcrragus  est  devenu,  conmic 
Rodomont,  un  s.  m.  servant  à  désigner  un  spa- 
dassin, un  fanfaron. 

'  FERRAILLER,  V.  n.  Escr.  Tirer  mal,  contre 
les  principes.  —  Vendre,  acheter,  rechercher  les 
vieilles  ferrailles. 

"  FERRARE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
de  l'Église,  ch.-l.  de  la  délégation  de  même  nom. 
24,000  hab.  Archevêché.  Inivcrsité.  Cathédrale 
et  belles  églises.  Château  des  anciens  ducs.  Plu- 
sieurs palais.  Riche  bibliothèque  ,  etc.  Pairie  de 
Benlivoglio,  Guarini  cl  Savonarolc.  24,000  hab. 
liaii  au  V'  siècle.  Ferrure  se  donna  d'abord  un 
gouvernement  républicain;  les  factions  le  déchi- 
rèrent, et  au  xV  siècle  il  fui  érigé  en  duché, 
sous  la  maison  d'Est.  Après  la  mort  du  duc  Al- 
phonse H,  le  pape  Clément  VIII  le  réunil  à  ses  do- 
maines. Les  Français  prirent  l'errare  en  1796,  et 
en  firent  le  ch.-l.  du  département  du  lias-Pô. 
Aujourd'hui,  les  Aulrichiens  y  cnlretiennenl  une 
garnison.  —  Concile  de  Fcrrare ,  ouvert  en  1437 
pour  la  réunion  de  l'Eglise  grecque  et  de  l'Egliso 
latine;  projet  qui  échoua.  Ce  concile  fut  transféré 
à  Florence  eu  1 439 ,  à  cause  de  la  pesle. 

FERRARIE,  s.  f.  (en  lat.  /eiTanu).  Bot.  Genre 
de  plantes  iridées,  élabli  en  souvenir  du  botaniste 
Ferrari.  On  ne  doit  point  l'appeler /eriare. 

FERRAROIS,  OISE,  adj.  el  s.  Géogr,  Habitant 
de  Ferrare,  ou  du  duché  de  ce  nom.  — Qui  ap- 
partient à  ce  pays.  — Le  Ferrarois  se  dit  quelque- 
fois du  duché  de  Ferrare. 

,  FERRASCH,  S.  m.  Ilisl.  or.  Titre  que  les  mu- 
sulmans donnent  à  ceux  qui  remplissent  des 
fonctions  de  domesticité  dans  le  sépulcre  du 
prophète. 

FERRAT  ,  S.  m.  Zool.  Poisson  du  genre  sal- 
mone. 

'  FËRREMEST,  S.  m.  Chirurg.  Tous  les  instru- 
ments que  les  accoucheur»  emploient  dans  les 
/il 
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accouchements  difficiles  :  Recourir  aux  ferre- 
ments.— Mar.  Tout  ce  qui  est  de  fer  ou  de  cuivre 
sur  un  baiimcnt. 

*  FEiiniCT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  minerai  de 
fer  appelé  hématite.  —  Zool.  Oiseau  fort  peu 
connu,  qui  habile  les  Iles  Bourbon  el  Maurice.  — 
Techn.  l'elil  lube  de  fer-blanc  dans  lequel  le  ci- 
rier  introduit  la  tête  des  mèches  des  bougies,  pour 
les  emp(^chcr  de  prendre  de  la  cire. 

'  Fi^r.nETiEii ,  s.  m.  Marchand  de  vieille»  fer- 
railles, l'eu  usité. 

FEBnElA,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  du  premier 
des  osjdes  do  fer,  et  des  sels  que  cet  oiyde  pro- 
duit en  se  combinant  avec  des  acides. 

FERRiciLClTE  ,  S.  f.  Minor.  Carbonate  de 
chaux  qui  renferme  une  grande  quantité  de  fer. 

FERnitO.  Mot  qui,  par  sa  combina  son  avec 
des  adjectifs  en  ique,  forme  le  nom  des  mélanges 
de  sels  ferriques  avec  d'autres  sels  :  Fcrrico- 
ammonique ,  comlinaison  d'un  sel  ferrique  avec 
un  sel  ammonique.  I>e  même  ferrico-arf/eittiquc^ 

—  barylique  ,  —  bismulhiqne ,  —  calciqur ,  — 
coballiquc ,  —  cuivrique ,  —  hydrique  ,  —  maii- 
gan  iquCy  —  mercurique ,  —  niccoUque ,  —  plom- 
bique ,  —  potassique ,  —  sodique  ,  —  stnniiique, 
titauique,  —  tiranique,  —  vaiiadique,  zincique. 

FEnRiDE,S,  s.  m.  pi.  Chim.  Kamillo  des  corps 
simples  qui  ont  le  fer  pour  tjpe. 

FKRRIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ferrum, 
ter;  fera,  je  porte).  Miner.  Qui  contient  du 
fer. 

*  FERRii.iTHE,  S.  m.  (du  lat.  ferrum,  fer,  el 
eu  gr.  >v(9o;,  pierre).  Miner.  Variété  du  Irapp. 

FERRIQIE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  du  se- 
cond oïjde  de  fer  et  des  sels  auxquels  cet  oxjde 
«erl  de  basi'.  Il  ne  faut  pas  confondre  l'oiyde  fer- 
rique avec  l'oxyde  ferreux. 

FERRO-ARSÊMFÈnE ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se 
dit  d'une  substance  qui  contient  du  fer  cl  de  l'ar- 
lenic. 

FERRO-CHVAZIQt'E,  FERRO-r.ïA^IQlE  ,  adj. 
des  2  g.  Chim.  Acide  qu'on  appelle  aussi  ci/anure 
ferroso- ferrique, 

FERRO-r.ïASATF,,  9.  m.  Chim.  Sel  qui  résulte 
de  la  combinaison  de  l'acide  ferro-cyanique  avec 
une  base  saliliable. 

FER  O-FUl.MmiQiiE,  adj.  des  2  g.  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  qu'on  suppose  composé  de  fer  et 
d'acide  fulminique. 

FERROi.  (i.E) ,  n.  pr.m.  Géogr.  Ville  d'Espagne 
dans  l'intendance  de  Santiago.  10,000  bah.  lort 
superbe.  Arsenal.  Chantier  de  construction,  etc. 

FERRO-MWGA^KSIFÈRE,  adj.  des  2  g.  Miner. 
Se  dit  d'une  substance  qui  contient  du  fer  et  du 
manganèse. 

*  FERROXJilÈRE,  9.  f.  Bijou  que  les  femmes 

Sortent,  fixé  au  milieu  du  front  par  une  chaîne 
'or. 
FEnRO-PRi'ssiQGE ,  adj.  des  2  g.  v.  febro- 

CYANIQCE. 

FERROSO.  Mot  qui ,  par  sa  combinaison  avec 
des  adj.  en  ique  ou  en  eux,  forme  le  nom  des  mé- 
langes de  sels  ferreux  avec  d'autres  sels  :  Fcrroso- 
aluminique  se  dit  de  la  combinaison  d'un  sel 
ferreux  avec  un  sel  aluminique;  de  même  fer- 
roso-ammoniquc  ; — argentique  ; — barytique  ;  — 
bismuthique  ;  —  calcique  ;  —  cérique  ;  —  chro- 
mique;  —  cobaltique  ;  —  cuivrique;  —  ferrique; 

—  glucique  ; — hydrique  ;  —  hypervanaiUque  ;  — 
magnésique  ;  —  mauganeux ,  euse  ;  —  mangani- 
que  ; — mercurique  ;  —  molybdeux ,  euse  ;  —  mo- 
lybdique  ; —  niccoUque; —  plombique  ;  —  potas- 
sique;— sodique;  —  slannique;  —  strontique;  — 
tantalique  ;  —  fJiorique  ;  —  tiianiquc  ;  —  ura- 
nique;  vanadique;  — yttrique; — zincique. 

FERRUGINOSITÉ,  S.  f.  Rouille  de  fer.  Vieux. 

FERT.  Ilist.  Mot  qui  n'a  aucune  signiflcation  en 
lui-même  et  qui  se  compose,  à  ce  qu'on  dit,  des 
lettres  initiales  de  quatre  mots  sur  lesquels  on 
n'est  pas  d'accord.  Les  uns  disent  que  ce  mot  fert, 
au-dessous  d'une  croix  d'argent,  formant  la  de- 
vise de  la  maison  de  iavoie,  signifie,  fmtitudo  eju» 
Mhoduin  tciniit;  et  que  cette  devise  avec  l'em- 
blème fut  adoptée  par  Amédée,  eu  1315,  en  mé- 
moire de  sa  victoire  sur  les  Turcs  qu'il  chassa  de 
l'Ile  de  Rhodes.  Les  autres  prétendent  que  la  de- 
vise est  aniérieure  à  la  prise  de  Rhodes.  Les  au- 
teurs de  \'.-/rt  de  vérifier  les  dates  ont  pente  que 
les  quatre  initiales  «igniOent  :  Frappez,  entrez, 
rompez  tout. 

FERTiER,  s.  m.  Techn.  Marteau  dont  se  servent 
les  maréchaux  pour  forger  les  fers  des  chevaux. 

*  FÉRULE,  s.  f.  Anl.  La  férule  était  consacrée  à 
Bacchus. — Bâton  pastoral  que  portaient  autre- 
fois les  abbés,  les  évêques,  même  les  papes.  — 


Lieu  oïl  se  plaçaient  les  catéchumènes  et  les  pé- 
nitents dans  les  églises  de  l'Orient. 

FERVER,  s.  m.  Myth  parse.  Nom  donné  dans  le 
Zend-Avcsta  aux  types  qujjrmuid  prit  pour  mo- 
dèle lorsqu'il  créa  tous  les  êtres. 

FERZAIE,  s.  f.  Zool.  In  dos  noms  de  l'orfraie. 

FERïE ,  s.  f.  Mar.  Lé  de  toile  de  la  longueur 
convenable  pour  faire  des  voiles.  Ce  terme  n'est 
en  usage  que  sur  la  Méditerranée. 

•fessier,  1ère,  adj.  Anat.  Qui  appartient  aux 
fesses  :  Nerf  fessier'  artère  fessière.  On  dit  aussi 
subslantiv.  :  les  fessiers,  les  muscles  fessiers,  sa- 
voir :  le  grand,  le  moyen  ot  le  petit  fessier. 

FES,S0IR,  s.  »i.  Agric.  Espèce  de  houe  avec 
laquelle  on  enlève  par  mottes  le  gazon  d'une  terre 
qu'on  veut  écobuor. 

FESSOm ,  S.  m.  Agric.  Large  bécbe  qui  sert  à 
biner  la  vigne. 

FESSONIE  ou  FESSORie,  S.  f.  (du  lat.  fensus , 
fatigué),  nivinité  que  les  soldats  et  les  voyageurs 
invoquaient  lorsqu'ils  étaient  fatigués. 

FESSORÉE,  s.  f.  Agric.  Ce  qu'un  homme  qui 
travaille  bien  peut  enlever  de  mottes  à  la  surface 
du  sol  pendant  tout  un  jour.  La  festorée  était 
autrefois  une  mesure  agraire. 

"  FESTAGE,  s.  m.  Kéod.  Droit  qui  était  dA  au 
seigneur  pour  obtenir  la  facilité  d'élever  une  mai- 
son. V.  faIt.vge. 

"  FESTAI, ,  AI.B,  adj.  Ce  mot  n'est  plus  d'usage 
que  pour  désigner  une  épitre  sur  les  fêtes  de  l'E- 
glise, attribuée  1  saint  Athanase,  patriarche  d'A- 
lexandrie. 

FESTiLOf.E,  S.  m.  (du  lat.  festum,  fête,  et  du 
pr.  Xdvo;,  discours).  Ouvrage  publié  en  Anglo- 
terre,  contenant  un  traité  sur  les  fêtes  de  l'E- 
glise. 

FESTIVAL,  ALK,  adj.  Ilist.  eccl.  Se  dit  des 
lettres  pastorales  que  les  anciens  évêques  adres- 
saient aux  églises  de  leurs  diocèses ,  ou  décolles 
qu'ils  s'écrivaient  réciproquement  au  sujet  de 
quelque  fêle  ou  solennité.  — ,  s.  m.  Fête  musi- 
cale du  genre  de  celles  qui  se  donnent  en  Alle- 
magne, en  Belgique,  etc. 

FESTiviEM,  lEXUE,  adj.  (du  lat.  festivals, 
agréable).  Zool.  Se  dit  de  certains  papillons 
diurnes  qui  voltigeaient  sans  cesse  autour  des 
lleurs. 

FESTIVITÉ,  s.  f.  Vieux  mot  qui  disait  plus  que 
fête  et  que  festin.  11  s'entendait  principalomont 
de  la  joie  qui  régnait  dans  un  jour  de  fête ,  et  qui 
s'étendait  i  tout.  Il  pourrait  être  renouvelé  utile- 
ment. 

'  FESTON ,  s.  m.  Ant.  Guirlande  dont  on  parait 
le  front  dos  victimes  qu'on  allait  immoler  :  De 
festons  odieux  ma  fille  couronnée  (Racine). 

FESTUCACÉ,  OU  FESTl'CÉ  ,  ÉE,  adj.  (du  lat. 
fesluca,  plante  graminéc).  Bot.  Qui  ressembl  • 
à  une  féiuque. — festccàcées,  s.  f.  pi.  i'amillede 
plantes  graminées. 

FÉSL'LES,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  d'Élru- 
rie,  célèbre  par  ses  augures  qui  passaient  pour 
les  plus  savants  de  toute  l'Italie.  Auj.  Fiesola. 

FÊTARD,  ARUE,  adj.  S.  l'aresscux.  V.  fétàr- 
DISE,  au  Dictionnaire. 

*  FÊTE,  s.  f.  Fêtes  chômées,  ou  fériées,  celles 
qui  sont  d'obligation  et  pendant  lesquelles  il  était 
défendu  autrefois  de  travailler  publiquement.  Il 
y  en  avait  82  avant  1789.  Le  Concordat  de  1802 
n'en  reconnaît  que  quatre  pour  les  vacances  des 
tribunaux  (outre  celles  qui  tombent  un  dimanche): 
l'Assomption,  l'Ascension,  la  Toussaint  et  Nool. 
— Fêtes  mobiles,  celles  qui  ne  reviennent  pas  tous 
les  ans  au  même  jour  du  mois  :  Pâques,  l'Asceu- 
cion,  la  Pentecôte,  la  Trinité,  la  Fête-Dieu. — 
Fête  carillonnée ,  se  dit  de  tontes  les  grandes 
fêtes  de  l'Église,  annoncées  dès  la  veille  par  le 
son  des  cloches. — Prov.  Tant  dure  le  vin,  tant 
dure  la  fête,  se  dit  des  prodigues  qui  dépensent 
tout  leur  bien  en  plaisirs.' — Après  la  file,  adieu 
le  saint,  quand  il  n'y  a  plus  rien  à  tirer  d'un 
homme,  on  lui  tourne  le  dos.  —  Aux  vêpres,  on 
cannait  la  fête,  on  juge  d'un  homme  par  ses  an- 
técédents, d'un  livre  par  la  préface. — Il  est  fête 
à  la  paroisse,  on  y  carillonne,  se  dit  pop.  lors- 
qu'on entend  crier  un  enfant  qu'on  châtie.  —  Il 
n^y  a  pas  de  bonne  fête  sans  lendemain,  quand 
on  s'est  bien  diverti  un  jour,  on  est  disposé  à  re- 
commencer le  lendemain.  —  Deviner  les  fêles 
quand  elles  sont  venues ,  annoncer  des  nouvelles 
que  tout  le  monde  connaît. 

FÉTICHISTE,  s.  m.  Qui  rend  un  culte  aux  fé- 
tiches, comme  le  font  les  peuples  nègres. 

*  FÉTU,  s.  m.  Anc.  coul.  Barre  de  fer  avec  la- 
quelle on  rompait  les  membres  d'un  criminel 
condamné  â  l'affreux  supplice  de  la  roue. 


FETVA,  ou  FF.TWA.  Hist.  Otl.  V.  FETFA ,  aU 
Dictionnaire. 

'  FEU,  s.  m.  Feu  de  la  Saint-Jean,  grand  feu 
que,  dans  la  plupart  des  villes  de  province,  on 
allume  solennellement  sur  la  place  publique,  la 
veille  de  la  Saint-Jean.  — l'rov  Se  jeter  dans  le 
feu  pour  éviter  la  fumée,  tomber  dans  un  plus 
grand  inconvénient  que  celui  qu'on  veut  éviter. 
— Si  le  feu  ne  imis  brûle  pris,  ta  fumée  vous  noir- 
cit, si  les  mauvaises  compagnies  ne  corrompent 
pas  entièrement,  elles  font  perdre  la  réputation. 

—  Ant.  Feu  sacré,  objet  du  culte  des  anciens  Per- 
sans; symbole  du  Créateur  qui  produisit  Ormuzd. 

—  Feu  sacré,  se  dit  fig.  on  parlant  du  génie,  ou 
de  certains  sentiments  nobles  et  passionnes  :  Le 
feu  sacré  des  beaux-arts.  Ce  poète  manque  du 
feu  sacré.  —  Feu  sacré ,  un  des  noms  vulgaires  de 
l'érysipèle.  —  Féod.  Feu  croissant  et  /fu  vacant, 
droit  que  les  seigneurs  s'étaient  arrogé  dans  quel- 
ques cantons  de  la  Dresse,  de  prélever  une  gerbe 
de  blé  sur  la  réooUe  dos  gens  de  main-morte 
ou  même  des  alTranchis.  —  Mar.  Feu,  fanal 
allumé  la  nuit  par  un  bâtiment  pour  recon- 
naître les  lieux  où  il  se  trouve.  —  Porter  le 
feu,  se  dit  du  vaisseau  amiral  qui  tient  sos  fa- 
naux allumés  pondant  la  nuit  pour  que  les 
autres  vaisseaux  puissent  lo  suivre. — Donner  le 
feu  à  un  vaisseau ,  chauffor  la  partie  sur  laquelle 
on  veut  appliquer  du  goudron. — Feu ,  se  dit  aussi 
des  phares  de  la  côte.—  Au  jeu  :  faire  feu,  faire 
exécuter  quelque  grand  coup;  jouer  une  carte 
qui,  en  sortant,  doit  faire  gagner  ou  perdre  de 
fortes  sommes.  Le  premier  us  sortant  fera  feu. — 
Feu  cftinois.  V.  Jeux  pi/riques,  au  mot  pvniouE. 
— Feu  ou  flamme  du  llengale ,  artifice  qui  birtle 
en  donnant  une  lueur  très-vive. — Au  théâtre,  on 
appelle  feux  la  rétribution  qu'un  acteur  reçoit , 
indépendamment  de  ses  appoinloments,  chaque 
fois  qu'il  joue. — Géogr.  Terre  de  feu,  archipel 
exploré  depuis  peu  d'années  et  séparé  du  conti- 
nent par  le  détroit  de  Magellan.  C'est  par  erreur 
qu'il  a  été  dit  que  la  Palagonie  est  comprise  dans 
cet  archipel.  Les  habitants  sont  pou  nombreux  et 
fort  misérables.  Ils  se  nourrissent  de  poisson  ,  ol 
surtout  de  la  chair  des  phoques  et  dos  loutres 
qu'ils  prennent  sur  la  côte.  La  Terre  de  feu  osl 
ainsi  nommée,  parce  que  Magellan  y  remarqua 
plusieurs  feux  allumés. 

FEU-ARDESIT,  S.  m.  Bot.  Nom  Tulgaire  de  la 
bryone. 

FEl'DAL,  adj.  (du  bas  lat.  feudum,  fait  de 
fœdus,  traité  ou  de  ftd<^s,  foi).  Anc.  coût.  On  ap- 
pelait journées  feudales,  i  Jletz,  les  jours  où 
se  tenaient  les  assises. 

FEICAGE,  S.  m.  Ane.  coût.  Droit  qui  se  pré- 
levait sur  tout  le  bois  qu'on  apportait  dans  une 
ville. 

FEDiLLAKTm ,  S.  m.  Ilist.  Membre  du  club 
des  feuillants  à  Paris.  V.  CLtiB,  au  complément. 

FEUli.LAJiTISME,  S.  m.  llist.  Au  commoncc- 
menl  de  la  révolution  ,  opinion  des  membres  du 
club  des  feuillants,  à  Paris. 

*  FEIJILL4RD,  S.  m.  lilas.  Ornement  du  cas- 
que, pendant  sur  les  côtés  de  l'écu. — adj.  m. 
Fer  feuillard,  fer  qui  est  livré  au  commerce  en 
bandes  larges  et  plates,  tel  que  celui  qui  est 
propre  à  faire  des  lames  de  scie  ou  les  cercles 
dont  sont  garnies  les  jantes  des  roues  de  voi- 
tures. 

"  FEIiII.LE ,  s.  f.  Feuilles  de  persil ,  en  archi- 
tecture, feuilles  plus  petites  et  plus  découpées 
que  la  feuille  d'acanthe  dans  le  chapiteau  corin- 
thien.  Feuilles  de  laurier,  ornement  du  même 

chapiteau  divisé  par  bouquets  de  trois  feuilles. 
Si  le  bouquet  est  de  cinq  feuilles ,  on  dit  feuille 
d'olivier.— Feuilles  d'eau,  colles  qui  sont  simples 
et  ondées;  on  on  met  aux  grilles,  aux  balcons, 
aux  portes  de  tet. —  Feuilles galbées,  simplement 
ébauchées.  —  FeKi7/es  tournantes,  sculptées  au- 
tour d'une  colonne  ou  d'un  cylindre.  — Feuilles 
imaginaires,  celles  qui  n'ont  aucun  type  connu 
et  qui  sont  le  produit  de  l'imagination  de  l'archi- 
tecte et  du  ica\f\.cnT.  — Feuilles  d'angle ,  rollos 
qui  ont  été  sculptées  aux  angles  des  cadres,  des 
plafonds,  etc.  —  Feuilles  de  refend  ,  celles  dont 
les  bords  sont  fendus  et  découpés.  —  En  terme 
d'armurier,  feuille  de  batterie,  lame  ou  plaque 
d'acier  qui  garnit  la  partie  de  la  batterie  d'une 
arme  â  feu  ,  sur  laquelle  frappe  la  pierre.— Mar. 
Feuilles  bretonnes,  deux  forts  bordages  inté- 
rieurs d'un  grand  bâtiment  ;  feuilles  de  panneau 
lesdeux  parties  de  panneau  qui  fermont  I  ecoulille 
quand  ce  panneau  n'est  pas  d'une  seule  piècr.  — 
Techn.  Feuilles  à  dos,  celles  qu'on  représentait  à 
demi  pliéesdans  un  ouvrage  debroderie  — Typogr. 
Peuillede  miseen  train,  une  des  premières  feuilles 
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qu'on  tire  pour  s'assurer  de  la  marge,  de  la  poin- 
ture, etc.  ;  feuille  en  train  ,  celle  qu'on  tire  après 
cette  vérincalion  ;  feuilles  en  blanc  ,  celles  qui 
ne  sont  imprimées  que  d'un  côlé,  par  opposition 
i  feuilles  en  reliralion.  V.  ce  mol,  au  Diction- 
naire.—  On  dit  prov.  d'un  malade  qui  ne  semble 
pa»  pouvoir  aller  biin  loin,  surtout  lorsqu'il  est 
attaque  de  la  poitrine  ,  qu'il  s'en  ira  ou  qu'ii 
partira  avec  les  feuilles,  c'est-à-dire  au  com- 
mencemeul  de  l'automne. 

*  FEUII.I.ÉE,  s.  f.  Petite  baraque  ou  cabane 
de  branches  et  de  feuilles  que  labriquent  les  sol- 
dats lorsqu'ils  campent. 

FEili.LÙRE,  s.  f.  .ïlinér.  Veine  de  terre  qui  se 
trouve  dans  une  mine  au  milieu  des  liions. 

"FEiii.i.BT,  s.  m.Techn.  Scie  tournante  à  l'u- 
sage (Jes  tonneliers.  —  leuille  très-mince  qui  se 
détache  d'une  pierre,  de  l'ardoise,  du  mica,  etc. 

FEl  II.I.ETIEn ,  s.  m.  Archéol.  .Nom  qu'on  a 
donné  pendant  longtemps  aux  fabricants  de  cartes 
à  jouer  :  Carliers  feuilleliers. 

*  FEL'II.LETIS,  s  m.  Angle  dièdre  que  l'orme 
le  pourtour  d'un  diamant  :  Serrer  le  feuilletis, 
c'est  frapper  au  poinçon  la  partie  de  la  lame  d'or 
ou  d'argent  qui  entoure  la  pierre,  pour  retenir 
celle-ci  dans  le  chaton. 

FEtii.i.ETOJiiSTE  ,  S.  m.  Écrivain  qui  fait  les 
feuilletons  d'un  journal. 

FEi.M\rili,  s.  m.  Ane.  coût.  Tuteur  ou  cura- 
teur d'un  mineur. 

FEliQtiÉRE ,  5.  f.  lîtrier  grossier  de  bois 
qu'on  attache  au  bât  des  bitcs  de  somme. 

*  FEiHE,  s.  m.  Vieux  nom  donné  aux  four- 
rages de  toute  sorte.  —  Prov.  Seigneur  de  feurre 
mange  vassal  d'acier,  c'est  grande  imprudence 
d'attaquer  plus  puissant  que  soi. 

'  FEUTlEii ,  8.  m.  Ce  mot  était  tombé  en  dé- 
suétude; mais  depuis  quelques  années  on  s'en 
sert  di;  nouveau. 

Fi:irRABi,E,  adj.  des  2  g.  Qui  est  susceptible 
de  se  feutrer, 

"  FEITRE,  8.  m.  Chez  les  papetier) ,  étoffe  de 
laine  sans  coulure,  sur  lesquels  on  étend  les 
feuilles  de  papier  à  mesure  qu'elles  jortenl  du 
moule. 

*  l'ÈVE,  s.  f.  Roi  de  la  fève,  celui  à  qui  est 
échue  la  fève  du  gâteau  des  rois.  —  Fig.  et  fam. 
Cesl  le  roi  de  la  fève,  se  dit  d'un  roi  faible, 
«ans  autorité.  —  S'abstenir  des  fèves,  précepte 
de  l'ythagore  ,  que  plusieurs  écrivains  ont  inter- 
prété comme  une  recommandation  de  ne  prendre 
aucune  pan  aux  élections,  aux  suffrages  et  par 
suilc  aux  dissensions  civiles ,  ou  du  moins  de  ne 
pas  ambitionner  les  honneurs  qui  dépendent  des 
suffrages  du  peuple.  —  On  dit  familièrement, 
quand  on  voit  quelqu'un  faire  ou  dire  des  choses 
peu  sensées,  que  les  fèves  fleurissent,  parce  qu'on 
a  cru  longtemps  que  l'odeur  qui  s'exhale  de  la 
fleur  des  fèves  porlail  au  cerveau. —  l'rov.  Don- 
ner un  pois  pour  avoir  une  fève,  donner  une 
chose  pour  en  obtenir  une  autre  plus  considé- 
rable. —  Fève  de  Tonka ,  semence  oblonguc  , 
aplatie,  rugueuse,  oduranle,  qui  vient  dans  les 
gousses  du  coumarou  :  on  s'en  sert  quelquefois 
pour  parfumer  lo  tabac. 

FÉvii.i.ÉE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  sar- 
menleuse/  de  l'Amérique. 

FEïZ-ABAD,  n.  pr.  m.  Ville  de  l'Indouslan , 
aujourd'hui  déchue  ,  autrefois  résidence  des  na- 
babs d'Aoude.  12,000  hab. 

*  FEZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  de  l'empire 
de  Maroc,  autrefois  royaume  puissant  qui  fut 
tantôt  tributaire  des  califes  d'Espagne,  et  lanlôt 
indépendant.  La  capitale,  qui  porte  le  môme 
nom,  est  la  première  ville  de  l'empire  par  son 
imporlance  commerciale.  80,000  bab. 

FEZAK  ,  ASIE,  adj.  et  8.  Habitant  de  la  ville 
ou  du  pays  de  l'eï.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Fezzan. 

FEZzw,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grande  province  de 
la  régence  de  Tripoli,  composée  de  plusieurs  oasis 
du  grand  désert.  90,000  liab.  Cap.  Mourzouk.  — 
Fezzan,  ane ,  adj.  et  s.  Ilabilanl  du  Fezzan.  Qui 
appartient  à  ce  pays  ou  à  «es  habitants. 

FllAS,s.  m.  Ilclal.  Mot  ziabe  dont  on  se  sert 
pour  désigner  une  banlieue  :  Le  fltas  d'JUjer. 

FIALAR,  n.  pr.  m.  Mylh.  scand.  A'ain  très- 
méchant  qui,  aidé  de  son  frère  Galard,  lua  le 
lage  Kuaser,  et  de  son  sang  fit  l'hydromel. 

FlARgiAUD,  s.  m.  Novice  de  l'ordre  de  Malle. — 
Pèlerin  qui  revenait  de  la  Palestine. 

FIASCO,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
liquides ,  employée  dans  quelques  parties  de  l'I- 
talie, le  fiasco  de  Florence  pour  les  huiles  vaut 
3  litr.  08  c.  ;  pour  les  vins ,  2,80.  — Fig.  et  fam. 
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Faire  fiasco,  échouer  complètement.  Il  s'emploie 
surtout  en  parlant  du  théâtre, 

FIATOLOÏDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Se  dit  des 
poissons  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  la 
liatole. 

*  FIBRII.I.AIRE,  S,  f.  Bot,  Genre  de  champi- 
gnons. 

FIBRII.I.EUX,  EUSE,  odj.  Bot.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  diverses  parties  se  composent 
d'un  grand  nombre  do  Hbres.  On  dit  aussi  fi- 
brille, ée. 

FIBRILLIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fibrilla, 
fibrille  ;  ferre ,  porter  ),  Ilot,  Qui  porte  des 
fibrilles. 

FIORO-GRANULAIRE ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se 
dit  des  substances  dont  le  tissu  granuleux  pré- 
sente quelques  fibres. 

FIBK0-I.AMI.\A1RE,  adj.  des  a  g.  Miner.  Dont 
le  tissu  est  formé  de  lames  dans  un  sens  et  de 
fibres  dans  un  autre  sens. 

FIBROLITIIE  ,  s.  f.  (du  lat.  fibra,  fibre,  et  du 
gr.  /.(Oo;,  pierre).  Substance  minérale  dont  la 
texture  est  fibreuse. 

FIBKO-SCHISTEUX  ,  adj.  Miner.  Se  dit  d'une 
substance  qui  se  divise  par  lames,  composées 
chacune  de  fibres  entremêlées. 

FIBRO-SOVEIX,  EisE,  adj.  Mincr.  Composé 
de  filaments  qui  ont  l'apparence  de  la  soie. 

"  FIBUI.E  ,  s.  f.  Ant.  rom.  Espèce  de  ceinture 
de  chasteté  que  portaient  les  comédiens  et  les 
athlètes. 

Ficii ,  ÉE,  adj.  et  s,  f,  (du  lat.ficus,  figuier). 
Dot.  Qui  ressemble  au  figuier,  —  FictiiS,  s,  f.  pi. 
Famille  de  plantes  urticées. 

FiciiAiSE  ,  S.  f.  Chose  do  peu  de  valeur.  Il  est 
suranné  et  pop. 

*  FICHE,  s.  f.  Dans  la  lutherie,  cheville  de  fer 
sur  laquelle  on  roule  les  cordes  de  certains  in- 
struments, lorsqu'elles  doivent  subir  un  très-fort 
degré  de  tension.  —  conslr.  On  appelle  fic/w,  la 
quantité  dont  est  enfoncé  dans  le  sol  un  pieu  de 
fondation  :  Pieu  qui  a  un  mètre,  deux  mètres  de 
fiche,  qui  a  pénétré  à  une  profondeur  d'un  ou  do 
deux  mètres. 

FICIIET,  8.  m,  l'ointe  des  cardes  terminées 
par  un  petit  crochet,  afin  que  les  cardes  retien- 
nent la  laine. 

FICHIËI.BERG,  n.  pr.  m.  (de  l'allem.  fichtel, 
pin;  berg ,  montagne).  Montagne  de  la  Bavière 
dans  le  llaut-.Mein.  1,060  mètres. 

FiciFORME  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  ficus,  figue; 
forma ,  forme  i.  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une  figue. 

FicoÏDÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Synonyme  de  fici- 
forme. 

FICOPIIAGE,  adj.  des  2  g.  (du  lal,  ^c«s, 
figue  ,  et  du  gr.  (ootYeiv,  manger).  Ilist.  nat.  Qui 
aime  les  figues.  —  Qui  vil  sur  les  figuiers. 

*  FIDÉICOMMIS,  S.  m.  I.cs  fidéicommis  ont 
été  abolis  par  le  code  civil  et  par  les  lois  anté- 
rieures. Un  seul  fidéicommis  est  permis ,  c'est  ce- 
lui d'une  part  disponible  en  faveur  d'un  enfant, 
d'un  frère,  d'une  sœur,  pour  leurs  descendante. 

*  FIDÈLE,  adj.  des  2  g.  Ilist.  Tris-Fidèle , 
surnom  donné  à  la  ville  de  Napics  dans  les  di- 
plômes de  ses  rois.  —  Lue  bulle  du  pape  de 
l'an  1748  autorisa  le  roi  de  Portugal,  Jean  V,  et 
ses  successeurs  à  prendre  le  titre  de  Majesté  très- 
fidèle.  —  Fidèle  se  disait  pour  leude.  V.  ce  mol, 
au  Complémeut.  —  Ilist.  sacr.  Les  fidèles,  lo 
pcmple  de  Dieu  ,  les  Juifs. 

■'  FIDÉLITÉ ,  S.  f.  Ilist.  Droit  de  serment  de 
fidélité,  droit  qu'avait  le  roi  d'exiger  de  l'évèque, 
avant  qu'il  entrât  en  possession,  le  serment  de 
fidélité.  —  Ordre  militaire  de  la  Fidélité,  insti- 
tué en  Prusse  en  1701  pir  l'électeur  de  Brande- 
bourg, Frédéric,  depuis  roi.  On  l'appelle  plus 
souvent  ordre  de  l'Jiglcrutir.  —  Ordre  institué 
en  Danemark  par  Christiern  V,  en  1672. 

FiuÉ.siATE  ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Habitant  de 
Fidènes. 

FIDÈNES  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  du  La- 
tium  ,  sur  le  Tibre,  au  conlluent  de  l'Anio,  terri- 
toire des  Sabins.  Prise  parle  dictateur Mamercus, 
elle  fut  incorporée  au  domaine  de  Uome  l'an  426 
av.  J.  c. 

FIDÉPR0.1IISSEUR ,  8.  m.  Espèce  de  lidèjus- 
seur  ou  de  caution,  dont  l'engagement  cessait 
au  bout  d'un  temps  convenu. 

'  FiDil'S,  adj.  et  n.  pr.  m.  (pr.  fidiuce).  Ant, 
rom.  Dieu  de  la  Bonne-Foi;  il  présidait  aux  ser- 
ments, aux  contrats.  On  l'invoquait  par  ces 
mois  :  Me  IJius  Fidius  !  ou  sous-entendait  adju-  , 
vet ,  et  celte  invocalion  avait  la  force  d'un  ser- 
ment. Il  passait  communément  pour  Dis  de  Jupi- 
ter et  d'une  jeune  Sabine.  On  lui  donnait  auiii  les 
noms  de  Sancua  et  de  Semipater. 
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FIDJI,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Archipel  le  plu» 
occidental  de  la  Polynésie  auslrale,  nommé  par 
Tasman  ilcs  du  prince  Guillaume,  et  par  les 
naturels  f'ili,  nom  que  lui  donnent  aussi  Ici 
géographes.  Les  habitants  sont  noirs,  belliqueux 
et  anlhropophages.  V.  vm,  au  Complément, 

"  FlDiciAlRE,  s.  m.  Droit  rom.  Héritier  chargé 
de  rendre  la  succession  en  toul  ou  en  partie  â  uii 
tiers  qui  ne  pouvait  pas  èlre  légataire.  Entre  lo 
fiduciaire  elle  fidéicommissaire ,  il  y  avait  celle 
différence  que  celui-ci  avait  le  droit  de  retenir 
sur  la  succession  la  quarte  trébcllianique.  —  Ad- 
jccliv.  fente  fiduciaire  ,  celle  que  le  père  faisaK 
fictivement  de  son  fils  pour  lui  procurer  l'éman- 
cipation légale;  l'homme  â  qui  cette  vente  se  fai- 
sait s'appelait  le  père  fiduciaire. 

*  FIEF,  s.  m.  Fief  lige,  ou  fief  de  cor/)»,  celiil 
dont  le  possesseur  était  tenu  de  suivre  le  seigneur 
à  la  guerre;  —  vendable  etjurable,  celui  que 
le  vassal  promettait  de  rendre  au  seigneur  en  ca» 
de  guerre; — jurable,  celui  pour  lequel  le  ser- 
ment de  fidélité  élail  dû;  —  noble,  celui  qui  don- 
nait la  haute,  moyenne  et  basse  just  ce,  ou  avait 
un  fief  dépendant  de  lui; — roturier,  celui  qui 
avait  un  rolurier  pour  possesseur; — régalien, 
celui  qui  relevait  immécTialement  du  roi  ;  —  noble 
et  royal,  celui  dont  la  concession  appartenait  au 
roi,  à  cause  des  dignités  qui  s'y  trouvaient  atla- 
chées;  — sirnple,  celui  donl  le  possesseur  devait 
au  seigneur  le  serment  de  foi  et  hommage,  mais 
sans  être  tenu  d'aucun  devoir  personnel  ;  — m«- 
diat,  de  qui  relevait  l'arrière-flef,  et  qui,  lui- 
même,  t^levait  d'un  autre  fief;  —  ouvert,  qui 
n'avait  pas  encore  de  possesseur,  ou  donl  le  pos- 
sesseur n'avait  pas  encore  prèle  serment  de  fidé- 
lité. —  Plein  fief,  qui  ne  relevait  pas  d'un  autre 
franc-alleu.  —  Fief  d'héritage,  qui  consistait  en 
fonds  de  terre,  non  en  immeubles  fictifs.  —  Fief 
incorporel  ou  en  Tair,  qui  ne  consistait  qu'en 
mouvance.  —  Fief  de  caméra  ou  de  rerues,  rente 
ou  pension  accordée  à  charge  de  foi  et  hommage; 

—  de  condition  feudale,  transmissible  par  suc- 
cession;—  continue,  donl  les  censives  étaient  dé- 
pendantes les  unes  des  autres  ;  —  de  dévotion  ou 
depiété,  qui  payait  une  redevance  à  l'Eglise;  — 
départif,  qui  devait  à  une  communauté  des  repas 
annuels;  —  impérial,  qui  relevait  de  l'empereur 
d'Allemagne  ;  —  abonné  ou  ameté,  dont  le  ra- 
chat, le  quint,  l'hommage  même  et  autres  char-  , 
ges  étaient  convertis  en  redevances  ou  renies 
payables  en  argent  ou  en  grains; — corporel, 
qui  joignait  le  domaine  direct  au  domaine  utile; 

—  continu,  donl  le  territoire  élail  soumis  â  des 
seigneurs  qui  dépendaient  les  uns  des  autres;  — 
couvert,  dont  le  possesseur  avail  prèle  le  serment 
de  foi  et  hommage;  —  de  danger,  que  le  vassal 
ne  pouvait  aliéner  sans  le  consentement  du  sei- 
gneur, donl  il  ne  pouvait  même  être  mis  en  pos- 
session avant  d'avoir  prêté  le  sermenl. — Fief 
pairie  ou  grand  fief,  auquel  la  dignité  de  pair 
était  attachée;  —  suzerain,  qui  ne  relevait  de 
personne,  ou  qui  relevait  immédiatement  du  sou- 
verain, encore  fallait-il,  dans  C'  cas,  qu'il  eût  un 
aulre  fief  dans  sa  mouvance;  —  de  taille,  donl  on 
disposait  d'une  façon  conlraire  à  la  règle  géné- 
rale des  successions;  —  bursal  ou  boursier,  celui 
qui  ne  consistait  qu'en  émoluments  pécuniaires. 

—  Fiefs  et  aumônes,  dons  pieux  que  les  sei.- 
gneurs  faisaient  aux  églises,  aux  hospices  et  aux 
monastères.  —  Commise  de  fief,  confiscation  d'un 
fief  pour  cause  de  félonie  ou  de  désaveu.  —  Pro- 
fit de  fief,  droit  qui  se  payait  au  seigneur  chaque 
fois  qu'un  héritage  changeait  de  propriétaire, 
même  par  succession.  —  Droit  de  franc  fief, 
droit  perçu  par  le  roi  sur  les  roturiers  qui  ache- 
taient une  terre  seigneuriale,  —  De  son  domaine 
faire  son  fief,  donner  une  partie  de  son  fief  en 
arriére-fief.  — Faire  de  son  plein  fief  un  sout- 
fief,  mettre  son  fief  sous  la  mouvance  d'un  aulre, 

—  Qui  fief  nie  ou  fief  rogne,  fief  perd,  le  désar- 
veu  emportait  la  perte  du  fief.  — Se  jouir  de  son 
fief,  le  démembrer.  —  De  son  fief  faire  son  do- 
maine, c'était  réunir  l'arrière-lief  au  fief,  h 

"FIEffal,  ALE,  adj.  Juridiction  fieffaU, 
celle  qu'un  seigneur  exerçait  sur  tous  ceux  qui 
habitaient  son  fief. 

FIEFFE,  s.  f.  Anc,  coût.  Bail  d'héritage  fait 
sous  la  condilion  d'une  renie  foncière.  Il  ne  s'em- 
ployait guère  qu'en  Normandie, 

*  FrEFFÉ,  s.  m.  Anc.  coul.  Bail  à  rente;  hérl- 
laf  e  noble  ou  roturier  ;  baillé  â  cens. 

FIÉGARD,  8.  m.  Ane.  Coul.  V.,  au  Complé- 
ment, FLÉCARD,  qui  est  seul  correct, 

*  FIEL ,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  en  parlant  de 
l'homme,  excepté  dans  ccllo  locution  :  FéticuU 
du  fiel.  V.  YâsicvLE,  au  I.icl.  et  au  Compl. 
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*FlE>iTER,  V.  a.  Enlever  le  fumier  qui  csl 
tous  les  pieds  des  clicvaux. 

*  se  rien ,  V.  a.  Frov.  A'aje  toujours  cl  ne 
ty  fie  pas,  quand  tu  le  trouves  dans  l'embarras, 
compte  peu  sur  les  autres  pour  t'en  tirer. 

*  FIER,  FIÈRE,  adj.  l'rov.  £trc  fier  comme 
Artaban,  être  d'une  fierté  «cessive. 

FIERASFER,  S.  m.  'i^ool.  Genre  de  poissons  de 
la  Tamille  des  anguilUrormcs.  On  les  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

FIERCHE  OU  FIERGE ,  S.  m.  Archéol.  Ancien 
nom  de  la  seconde  pièce  du  jeu  d'échecs,  qu'on  a 
fini  par  nommer  vierge  et  puis  reine. 

FlERTO^,  s.  m.  Teclin.  Flaque  ronde  qui  sert 
de  modèle  pour  ajuster  les  (lancs  des  monnaies  au 
poids  qu'elles  doivent  avoir. 

*  FIEU\,  s.  m.  Ilisl.  relifç.  Bons  Ficux,  con- 
grégation de  pénitents  du  tiers-ordre  de  saint 
François,  qui  s'était  formée  à  Armentiéres,  en 
4615.  V.  BOX-FILS,  au  Complément. 

*  FIÈVRE,  s.  f.  Fièvre  de  Saint-Fallier,  fièvre 
de  peur.  Saint-Vallier,  père  de  Diane  de  Poitiers, 
condamné  à  mort  pour  avoir  conspiré  contre 
François  1*',  reçut  sa  grâce  sur  l'ccharaud,  et  en 
garda  toute  sa  vie  un  trwnblenent  continu.  — 
Avoir  la  fièvre  de  veau,  frissonner  quand  on  a 
trop  bu;  eiprcss.  basse  et  pop.  —  Cela  lui  va 
comme  fièvre  en  corps  de  moine,  il  n'a  que  ce 
qu'il  mérite.  — On  jouerait  la  fièvre  quarte,  que 
chacun  voudrait  la  ijufjner,  rien  n'est  capable 
de  modérer  l'ardeur  du  gain  qui  s'empare  des 
joueurs. 

FIFE,  s.  m.  Géogr.  Comté  maritime  d'Kcossc, 
entre  les  golfes  de  Tay  et  de  Fortli.  1 29,000  bab. 
Cb.-I.  Cupar.  Climat  doux  pour  la  latitude. 

FiFOtXiiE,  s.  m.  Arbre  de  Madagascar. 

'  FIGARO ,  s.  m.  Il  se  dit  en  plaisantant  d'un 
barbier. 

"figeac,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  Lot.  6,300  bab.  Elle  doit  sou  origine  à 
une  abbaye  célèbre,  de  l'ordre  de  Saint-lSenoll, 
dont  la  fondation  remonte  à  Fepin  le  Dref '755;. 
Patrie  des  Cliampollions. 

FIGIIIG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'empire  de 
Maroc;  station  des  caravanes  de  la  Mecque  et  de 
Tombouctou.  Fabrique  de  draps. 

"  FICO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  du  Japon, 
dans  l'Ile  de  Kiou-Siou.  Cap.  Koumumoto. 

FiGt'iERA-UA-FEZ ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  la 
province  de  Ileïra,  dans  le  Portugal,  i  l'embou- 
cbure  du  Mondcgo.  6,500  hab. 

FIGUÉRES  ou  FiGiiÈKES,  n.  pr.  m.  (en  esp. 
Piqueras).  Géogr.  l'etilc  ville  d'Kspagne,  dans  la 
Catalogne,  au  pied  du  versant  méridional  des 
Pyrénées  7,400  hab.  Citadelle  de  San  Fernando, 
assez  vaste  pour  une  garnison  de  10,000  hommes, 
des  vivres  et  des  munitions  pour  deux  ans;  toute 
casematéc ,  à  l'épreuve  de  la  bombe. 

*  FIGI'IER,  s.  m.  Ant.  rom.  Figuier  de  Navius, 
celui  que  le  premier  Tarquin  lit  planter  dans  le 
Forum ,  au  lieu  où  l'augure  Atlus  Navius  avait, 
dit-on  ,  coupé  une  pierre  en  deux  avec  un  rasoir. 
— Figuier  ruminai,  figuier  sous  lequel  Faustulus 
avait  trouvé  Uomulus  et  Itémus.  Ce  figuier  était 
dans  le  comice,  et  s'il  faut  en  croire  Tacite,  il 
poussa  quelques  rejetons  l'an  8i0  de  Home.  — 
Bol.  Figuier  du  Bengale,  arbre  qui  a  ses 
branches  pendantes  comme  celles  du  saule  pleu- 
reur. Quand  elles  arrivent  au  sol  elles  y  prennent 
racine,  ce  qui  fait  de  chaque  arbre  un  bosquet. 

—  Figuier  d'.-idam ,  le  bananier.  —  Figuier 
d Amérique ,  le  cactus.  —  Figuier  des  Ilottentots, 
le  ficoïde  comestible.  —  Figuier  maudit ,  le 
clusicr. 

FIRL'MX,  I>'E,  adj.  (du  lai.  figulina,  poterie). 
Se  dit  des  terres  qu'on  peut  pétrir,  et  qui  sont 
propres  à  la  fabrication  de  la  polerie.  —  Ant. 
rom.  Champ  figulin,  une  des  places  de  la  ville  de 
Rome  :  elle  était  située  dans  la  treizième  région, 
entre  le  Tibre  et  l'Avenlin. —  FiguUne ,  s.  f.  An- 
cien nom  de  l'art  du  potier. 

"FIGIRATIF,  IVE,  adj.  Philol.  Caractères 
figuratifs,  l'une  des  six  espèces  des  caractères 
chinois;  ils  représentent  grossièrement  les  objets. 

—  L'écriture  figurative  est  celle  qui  se  compose 
de  caractères  figuratifs.  —  Ane.  jurispr.  Con- 
frontation figurative,  communication  qu'on  don- 
nait à  l'accusé  de  la  déposition  d'un  témoin  qui, 
depuis  sa  déposition  ,  avait  disparu. 

*  FIGI'RE,  s.  f.  Gramm.  arabe.  Signe -d^nt  on 
se  sert  pour  marquer  les  voyelles  ou  les  sons. 

—  Philos,  scol.  Figures  du  S'iUogisme ,  toute 
combinaison  de  propositions  aflirmalives  ou  né- 
gatives,  générales  ou  particulières,  de  laquelle 
peut  se  former  un  syllogisme  régulier.  Depuis 
longtemps  tous  les  bons  esprits  sentaient  la  fai- 


blessedes figures  du  sjliojisme.  Kant  a  démontré 
l'inutilité  de  cette  élude  minutieuse.  Avant  lui, 
Deslult  de  Tracy  avait  déjà  fail  voir  que  toutes 
les  figures  du  syllogisme  se  réduisent  à  une 
seule;  le  syllogisme  unique,  le  voici  :  L'idée  o 
renferme  l'idée  6,  or  l'idée  6  renferme  l'idée  c, 
donc  l'idée  a  renferme  l'idée  c.  —  On  disait  d'un 
homme  condamné  i  faire  amende  honorable  la 
corde  au  cou  et  une  torche  allumée  dans  la  main, 
qu'il  devait  faire  amende  honorable  avec  les  fi- 
gures. —  Fscr.  Figures ,  les  difréreules  positions 
du  corps,  du  bras,  de  l'épée.  —  F/jures,  aux 
caries,  les  rois,  les  dames  et  les  valets. —  Figures, 
en  géomancie,  lignes  que  formaient  des  objets 
jetés  au  hasard  sur  le  sol,  et  d'après  la  configura- 
lion  desquelles  on  prétendait  lire  dans  l'avenir. 
—  Dessin.  Figure ,  représentation  de  l'homme  ou 
de  l'animal  :  Faire  la  figure.  —  Toute  image 
gravée  placée  dans  un  livre  prend  aussi  le  nom 
de  figure  :  Vn  livre  avec  ou  sans  figures.  — 
Théol.  Figures,  les  choses,  les  personnes,  les 
événements  de  l'Ancien  Testament,  parce  qu'on 
les  regarde  comme  des  symboles  de  la  révélation 
chrétienne.  Ainsi  Abel ,  Isaac  et  Joseph  sont  des 
figures  de  Jésus-Chrisl  ;  la  manne ,  une  figure  de 
l'eucharistie.  —  Mar.  rijtire,  slalue,  buste  ou 
écusson  qui  se  placent  au-dessous  du  beaupré, 
au  sommet  de  l'éperon.  Quelquefois  la  figure  est 
analogue  au  nom  du  liâtinienl.  —  .Mus.  Figure, 
noies  semblables  et  successives  qui  résullenl  de 
la  décomposition  d'une  noie  longue ,  d'une  ronde, 
par  exemple ,  dont  on  forme  des  croches  ou  des 
doubles  croches.  On  le  dit  aussi  de  plusieurs 
notes  qui  forment  un  sens  musical,  bien  qu'im- 
eoniplet.  La  figure  musicale  est  à  la  phrase  ce 
que ,  dans  le  discours ,  le  membre  est  à  la 
période. 

*  FIGI'RÉ,  ÉE,  part,  cl  adj.  Arilh.  Nombres 
figurés,  séries  de  nombres  qui  suivent  une  loi 
régulière.  Si  on  prend  la  série  des  nombres  na- 
turels 1,2,3,4,5,6,  etc.,  et  qu'ensuite  on 
ajoute  ce-j  nombres  les  uns  aux  autres,  de  celle 
matiièrc:  1  et  2,  3;  3  cl  3  ,  6  ;  6  et  4,  10,  ele., 
on  aura  la  série  1,  3,  6,  10,  15,  21  ;  et  l'on  a 
obtenu  des  figurés  du  deuxième  ordre  ou  nombres 
triangulaires.  Si  on  additionne  ensuite  de  la 
mémo  manière  li'S  termes  de  la  seconde  série  1  et 
3,  4;  4 et  6, 10;  10  cl  10,  20, etc.,  on  a  la  série  des 
figures  du  troisième  ordre  ou  nombres  pyrami- 
daux, 1,4,  10,  20,  35,  56  ,  etc.  Far  la  série  des 
nombres  impairs  iijoutés  de  même  entre  eux  , 
on  aura  un  autre  genre  de  nombres  figurés ,  les 
carrés. 

'  FICIRER ,  v.  a.  Mus.  Faire  une  série  de 
noies  au  lieu  d'une,  cl  donner  aux  sons  indiqués 
par  l'harmonie  une  figure  de  mélodie  en  les  liant 
par  des  noies  intermédiaires. 

"  FIGIRISTE,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  prétend 
expliquer  les  événements  historiques,  en  les  con- 
sidérant comme  de  pures  figures,  des  symboles. 

*  Fil.,  s.  m.  Donner  le  fil  à  une  épéc ,  il  un 
couteau ,  à  vn  rasoir,  les  rendre  plus  tranchants, 
plus  propres  à  couper,  à  diviser.  —  Pas^scr  au  fit 
de  l'épée.  V.  passer,  au  Dictionnaire.  —  l'ig.  cl 
pop.  .-tvoir  le  fil ,  Clro  lin ,  rusé.  Il  se  prend  en 
mauvaise  part.  —  Fil  de  câble,  le  plus  gros  qui 
se  file  dans  les  corderies  ;  fil  de  h  auban,ie  moyen; 
fil  de  lusin  ou  de  merlin  ,  le  plus  fin  qui  sert  à 
coudre  les  voiles.  —  Fil  de  plain,  dans  les  fa- 
briques de  lacets,  celui  qui  vient  du  meilleur 
chanvre;  d'étoupe,  celui  qui  se  tire  del'étoupe; 
retors,  celui  dont  le  grain  est  gros  et  fort:  sans 
poids,  celui  qu'on  emploie  dans  la  fabrication  de 
la  baliste;  à  gants ,  fil  très-fort  qui  sert  à  coudre 
les  gants.  —  Fil  à  moule,  chez  les  épingliers. 
Cl  de  laiton  destiné  à  faire  le  corps  des  épingles. 
■ —  Fil  ou  al  fil,  s.  m.  Kom  arabe  de  l'éléphant; 
il  s'est  donné  primilivemenl  à  la  pièce  de  jeu 
d'échecs  qui,  par  corruption  s'est  nommée  fol, 
et  se  nomme  aujourd'hui  fou.  —  Zool.  Fil,  nom 
vulgaire  d'une  couleuvre  des  Indes ,  Irès-eflilée. 
—  ISot.  Fil  d'araignée ,  la  joubarbe  des  Alpes. 

*  FILAGE,  s.  m.  Genre  de  plantes  à  fleurs  com- 
posées. 

FII.AGINÉ  ,  EE,adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  un  filage.  —  fil.vgixées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  i  fleurs  composées. 

FIL\.ME\TAIRE ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Produit 
par  une  grande  quantité  de  filaments  soudés 
ensemble. 

"  FILANDRE,  S.  f.  On  appelle  filandres  ou 
vulg.  fils  de  la  f^ierge  ,  des  fils  blancs  qu'on  voit 
dans  l'air  vers  l'automne,  et  qui  sont  produils 
par  une  espèce  d'araipnée.  —  Filandres,  nom  (|ue 
les  marius  donnent  à  des  mousses  verles,  longues 
et  fines,  qui  s'altachenl  à  la  carène  des  bàliuien^s 


non  doublés  en  cuivre.  —  Art.  vétér.  Chairs  sura- 
bondantes qui  avancent  au-delà  des  bords  d'une 
plaie  et  empêchent  la  cicatrisation.  —  Techn. 
Défauts  d'une  glace,  provenant  du  mélange  de 
quelques  parties  de  malièro  peu  disposée  à  la 
vitrification. 

"  FII.AIVDREIX ,  EtSE,  adj.  Liltér.  F.pilhèle 
que  l'on  donne  à  un  style  lâche  et  diffus ,  à  la 
fois  dépourvu  de  fermeté, et  de  délicatesse, 
comme  une  viande  fade  cl  "coriace.  Les  petits 
journaux  ont  abusé  de  cette  expression ,  qui 
n'appartient  qu'à  la  critique  dénigrante.  — 
Constr.  Se  dit  d'un  marbre  qui  a  des  fils. 

"filasse,  s.  f.  Ensemble  des  fibres  flexibles 
el  résistantes  qui  adhèrent  à  la  partie  intérieure 
de  l'écorce  du  chanvre,  du  lin  et  autres  plantes 
filamenteuses.  On  les  sépare  par  le  moyen  du 
rouissage  el  du  teillage.  Quand  celle  filasse  a  été 
peignée,  on  la  nomme  étoupe.  —  C'est  de  la 
filasse,  se  dit  d'une  viande  insipide  et  filandreuse. 

—  Ilisl.  nal.  Filasse  des  montagnes ,  l'asbesle. 

'  FiLASSiER ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pe- 
tit râle  d'eau. 

riLATiER,  s.m.  Marchand  de  fil.  Les  habitant» 
d'Amiens  donnent  ce  nom  aux  ouvriers  qui  filent 
leur  fil  de  layette. 

"  FILER ,  v.  a.  et  n.  Au  jeu  de  bouillotte,  se  dit 
du  joueur  premier  à  parler  qui,  après  avoir 
ouvert  le  jeu,  refuse  de  tenir  ce  qu'on  lui  pro- 
pose. —  Chasse.  Se  dit  du  gibier  qui  vole  devant 
lui  sans  faire  de  crochet.  —  Grav.  Faire  filer  les 
eaux,  introduire  l'eau-forle  dans  les  plus  petits 
traits  du  dessin.  —  Mar.  Filer  en  douceur,  c'est 
laisser  glisser  un  cordage  avec  précaution,  en  le 
tenant  au  retour.  —  Techn.  Filei-  la  cire,  faire 
de  la  petite  bougie  qu'on  dévide  aussitôt. — Filer 
la  télé  des  épingles,  former  avec  le  rouet  qui 
dévide  le  fil  à  moule  de  petits  anneaux  doubles 
<|ui  deviennent  les  tèles  des  épingles. 

*  FILET,  s.  m.  Constr.  Bordure  en  saillie  pra- 
tiquée au  sommet  d'un  mur.  Si  le  mur  se  trouve 
entre  deux  bcrilages  ,  le  filet  indique  que  la  pro- 
priété du  mur  appartient  à  celui  du  côlé  duquel 
le  filet  se  trouve;  s'il  y  a  filet  des  deux  côtés, 
c'est  signe  de  mitoyenneté.  —  Mar.  Filets  de  bas- 
tingage,  filets  attachés  aux  garde-corps  du  bâti- 
ment pour  recevoir  les  hamacs  des  matelots 
quand  ou  fait  le  branle-bas.  —  Manège.  Espèce 
de  mors  brisé,  dépourvu  de  branches. — .Scier 
(/«  filet,  faire  aller  el  venir  l'embouchure  du 
filet,  en  tirant  allcrnalivement  l'une  et  l'aulre 
rêne.  —  Filet  cl  mieux  sillet,  pelil  rebord  i 
l'extrémité  supérieure  du  manche  du  violon,  qui 
empêche  que  les  cordes  ne  touchent  le  manche. 

—  Elévation  qui  règne  autour  de  la  table  d'har- 
monie du  violon.  —  Techn.  .'^lettre  le  filet  dans 
le  suif  fondu ,  c'est  y  jeler  un  peu  d'eau  pour  le 
clarifier  el  l'épurer. 

FlLET.ACEr  S.  m.  Techn.  Action  de  fileter. 

FILETER,  V.  a.  Techn.  Faire  passer  par  la  fi- 
lière :  Fileter  des  vis. 

FILEI'R,  EUSE ,  S  11  s'emploie  quelquefois 
adjectivem.  :  Les  araignées  sont  plus  ou  moins 
fileuses. 

FII.CIA,  n.  pr.  f.  Mylh.  scand.  Divinité  qui 
préside  à  la  naissance  des  hommes,  el  qui  les 
accompagne  pendant  leur  vie. 

FII.IALITÉ,  S.  f.  Néol.  Qualité  de  fils.  —  fiem- 
plir  les  devoirs  de  la  filialité,  se  conduire  en  bon 
fils. 

FILlixRE,  8.  m.  lls'esl  dit  autrefois  pour  beau- 
fils.  Ce  mol  pourrait  être  ulilemeiit   renouvelé. 

FILICAll.E  ,  adj.  des  2  g.  {du  lat.  ^^«m,  fil; 
caulis,  tige).  Qui  a  la  lige  filiforme. 

FU.ICIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  filix,  icis, 
fougère;  fera,  je  porte).  Miner.  Se  dit  d'une 
substance  qui  porte  des  empreinles  de  fougère. 

FILICIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  filix,  icis, 
fougère;  firma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a  l'appa- 
rence d'une  fougère. 

FILICI.\,  IXE,  adj.  (du  lal.  filix,  icis,  fou- 
gère), liot.  Qui  lient  de  la  fougère. 

FILICOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  filix,  icis, 
fougère,  et  du  gr.  elSoç,  ressemblance).  Ilisl. 
nat.  Synonyme  de  filiciforme. 

*  FILIÈRE,  s.  f.  Mar.  Cordage  de  5  ou  6  centi- 
mètres d'épaisseur  qu'on  tend  d'un  bord  à  l'autre 
et  sur  lequel  on  place  imc  tenle.  —  Filière  sur 
le  beaupré ,  garde-corps  qui  sert  à  tenir  en  place 
le  lilel  dans  lequel  on  serre  le  pelil  foc. — Filières 
d'envergure ,  celles  qui  sont  placées  le  long  cl 
sur  l'avant  des  vergues  d'un  bâtiment.  —  Zool. 
Filière,  ouverluro  par  laquelle  les  araignées  et 
les  chenilles  fonl  sortir  la  matière  qui  sert  aux 
premières  à  fabriquer  leur  toile  et  aux  secondes 
à  lisser  leur  coque. 


FIM 

FII.IFOLIÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (du  lat.  filmn  ,  fil;  fo- 
lium,  feuille).   lîol.  Qui  a  des  feuilles  filiformes. 
Fiur.ÈnE,  adj.  des  i  g.   (du  lai.  filum,  fil; 
gerere,  porter).    Ilist.  nal.   Qui  porte  des  fila- 
ments. 

Fir.lPEîlDlLÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ^ium,  fli  ; 
pendulus ,  qui  pend).  Bot.  Se  dit  des  végétaux 
munis  de  tubercules  qui  se  développent  à  l'eilré- 
milé  de  longs  filets. 

FlLippo-D'AnciRO  ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de 
la  Sicile ,  province  de  Catane,  au  sommet  d'un 
rocher.  6,200  hab.  Kécolle  de  safran. 

FILIROSTRE,  adj.  des  ^  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
filum,  fil;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  fili- 
forme.—  FiLinosTRËS,  s.  m.  pi.  lamille  d'oi- 
seaux. 

FII.ISTITE,  s.  r.  (du  lat.  filum,  fil;  statiim, 
supin  de  stare,  se  tenir).  Zool.  Genre  d'araignées 
qui  se  tiennent  au  milieu  de  leur  toile. 

Fll.lTAnSE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  filum,  fil; 
tarsus,  tarse).  Zool.  Qui  a  des  tarses  grêles  et 
allongés. 

FILITÈI.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fihim ,  Ql; 
tela,  tuile).  Zool.  Se  dit  des  araignées  dont  la 
toile  est  llclic  et  dont  les  fils  sont  trés-écartés 
les  uns  des  autres. 

•  Fli.i.E,  s.  f.  l'roY.  Cest  la  fille  du  vilain, 
gui  plus  en  donnera  mieux  Vaura ,  se  dit  d'une 
chose  qu'on  vend  à  l'enchère.  —  De  la  vigne  et 
de  la  fille  la  garde  est  difficile,  il  n'est  pas  aisé 
de  surveiller  une  jeune  fille.  — rillc  honnête  et 
morigénée  est  assez  riche  et  bien  dotée,  la  vertu 
et  la  brinne  éducation  sont  à  considérer  plus  que 
la  richesse  dans  le  choii  d'une  épouse.  —  Fille 
gui  prend  se  vend  ;  fille  qui  donne  s'aban~ 
donne,  les  cadeaux  qu'une  fille  accepte  l'engagent, 
ceux  qu'elle  fait  prouvent  qu'elle  ne  s'appartient 
déjà  plus.  —  Un  grand  nombre  de  communautés 
religieuses  de  femmes  prenaient  le  nom  de  filles 
de  . . .  :  Filles  de  la  Providence ,  filles  de  VAs^ 
snmption  de  Notre-Dame ,  filles  des  sept  dou- 
leurs de  la  Sainte -Fierge ,  filles  de  l'enfant 
Jésus ,  filles  de  Saint-Thomas ,  filles  de  la  Pas- 
sion ,  filles  du  Calvaire,  filles  du  Saint-Sacre- 
ment ,  etc.  —  liist.  Les  filles  du  roi  de  Irance 
furent  dans  lis  premiers  temps  de  la  monarchie, 
appelées  reines ,  puis  ou  leur  donna  le  nom  de 
filles  de  France. 

"FILLETTE,  8.  f.  Hist.  Les  fillettes  durai, 
nom  donné  ironiquement  à  des  chaînes  très- 
pcsanles  que  Louis"XI  a. ait  fait  forger  pour  s'as- 
surer de  certains  pri  onniers. —  Coutume  des 
fillettes,  dans  l'Orléanais,  disposition  qui  impo- 
sait aux  filles  et  aux  veuves  enceintes ,  sous  des 
peines  alïlictives  très-graves,  l'obligation  de  dé- 
clarer leur  grossesse  à  un  officier  commis  pour 
recevoir  ces  déclarations. 

FlLOf;.U'SLL*lRE ,  S.  m.  (du  lat.  filum,  fil; 
capsula,  capsule).  Zool.  Genre  de  vers  intes- 
tinaux. 

*  FII.OC.HE,  S.  f.  Espèce  de  réseau  ou  de  filet  à 
mailles  d'une  à  deux  lignes  de  diamètre  que  les 
femmes  employaient,  il  y  a  quelques  années,  pour 
Hibriquer  divers  ajustements,  tels  que  fichus, 
mouchoirs,  réseaux,  voiles,  etc. 

Fli.OPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  filum,  fil; 
pes,  edis,  pied).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui  out 
le  pied  ou  stipe  très-délié. 

•  FILOU  ,  s.  m.  Zool.  Nom  donné  par  Cuvier  i 
un  poisson  de  la  mer  des  Indes ,  de  l'ordre  des 
acanllioplérygiens ,  dont  la  bouche  peut  recevoir 
une  extension  extraordinaire,  de  manière  à  saisir 
au  passage  les  petits  poissons  dont  il  fait  sa  proie. 

FiLOt'TACE,  s.  m.  Mot  employé  pour  filou- 
terie par  le  cardinal  de  Relz. 

"fils,  s.  m.  Ilist.  Fils  de  France,  quali- 
fication qui  était  donnée  aux  enfants  milles  des 
fils  des  rois  de  France.  —  Avant  la  révolution  de 
1789,  fils  de  maître,  celui  qui  était  le  ^^i  d'un 
maître  dans  quelque  art  ou  quelque  métier.  — 
Dans  le  style  biblique,  ce  mot  se  trouve  souvent 
avec  un  nom  de  qualité,  bonne  ou  mauvaise,  à 
la  place  de  fadjeclif.  Ainsi  on  dit  :  Fils  d'impiété, 
fils  de  révolte,  fils  de  perdition,  pour  impie, 
rebelle,  corrompu.  —  Fils  de  Bélial,  méchant. 
V,  BéLiAL,  au  Complément. 

filtrage,  s.  m.  Action,  opération  défaire 
passer  une  liqueur  à  travers  un  filtre. 

FI.tIBRiiiRE,  s.  f.  (du  lat.  fimbria,  frange). 
Zool.  Genre  de  vers  intestinaux  qui  ont  le  corps 
frangé. 

FiHBRiÉ,  ÉE,  adj.  (mëmectym.).  Bot.  Se  dit 
de  certaines  piaules  dont  les  fleurs  sont  dentelées 
cl  comme  garnies  de  franges. 

FLUBRIÈRE,  s     f.  (du   lat.  fimus ,  fumier). 


FliN 

Agric.  Lieu  où  l'on  garde  le  fumier,  et  en  général 
tout  ce  qui  est  destiné  à  servir  d'engrais. 

FIMBRILLAIRE,  S.  f.  (du lat.  fimbria,  frange). 

Bot.  Arbrisseau  d'Amérique  à  feuilles  dentelées. 

FIHBRILLE,  S.  m.  (du  lat.  /îmftriHu ,  petite 

frange).   Bot.    .\ppeiidice  filiforme  de  quelques 

plantes  i  fleurs  composées. 

FI.UÉTAIKE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fimetum, 
fumier).  Zool.  Qui  vit  daiis  le  fumier. 

FIMICOLC,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fimus,  fu- 
mier; colère,  habiter). Zool.  et  bot.  Qui  vit,  qui 
croit  dans  le  fumier. 

FIMPORT,  s.  m.  Prat.  auc.  Ubiigation  imposée 
à  celui  qui  intentait  une  action  de  mettre  en 
cause  tous  ceux  qui  pouvaient  y  avoir  intérêt. 

'  riJi ,  s.  f.  En  toute  cltose  il  faut  considérer 
la  fin,  vers  de  l.a  lontaine  qui  est  devenu  prov. 
"  Fl.\,  s.  m.  Mar.  Nom  de  certains  bitiments 
bien  rétrécis  dans  le  fond  et  dont  les  façons ,  en 
avant  et  en  arriére,  sont  au-dessus  du  niveau 
de  l'eau.  Ces  bâtiments  ne  s'éloignent  pas  des 
mers  calmes  de  la  zone  torride.  —  Ane.  coût. 
Petit  territoire  ;  Le  fin  d'issy. 

*  FIS  ,  I\E,  adj.  Chasse.  Avoir  le  nez  fin ,  se 
dit  d'un  chien  qui  chasse  avec  succès  dans  les 
circonstances  les  plus  défavorables.  —  Il  s'ap- 
plique fig.  Â  un  homme  habile  en  affaires.  -^ 
s.  m.  Prov.  Aimer  le  linge  fin ,  aimer  les  femmes 
élégantes,  bien  mises.  —  Je  le  donne  au  plus  fin, 
je  défie  le  plus  adroit  de  faire  mieux. 

Fi\AGE ,  S.  m.  Ane.  coût.  Droit  que  le  pro- 
priétaire d'un  fonds  était  obligé  de  payer  à  l'Etat 
quand  il  plaçait  des  bornes  pour  en  fixer  les 
limites. — Techn.  Première  opération  de  l'affinage 
à  la  houille. 

FiNAKUGE ,  n.  pr.  m.  Kelat.  Idole  dei  Japo- 
nais. 

FIXAI,  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Ëtats 
sardes,  sur  le  golfe  de  Gênes.  Commerce  d'o- 
ranges. 7,000  liab.  —  Ville  du  duché  de  Modène. 
6,000  hab.  Etoffes  de  soie. 

'  FISAL,  ALE,  adj.  Gramm.  hébr.  Lettres 
finales,  les  cinq  lettres,  caf,  mem,  noum,  fé  et 
tsadé,  dont  la  forme  et  la  valeur  numérique 
changent  quand  elles  se  trouvent  à  la  fin  d'un 
mot.  —  Mus.  Final,  s.  m.,  ou  finale,  s.  f.  La 
tonique,  note  finale,  parce  que  c'est  par  elle 
qu'un  morceau  de  musique  doit  finir. 

FiNA\ciEL,  lELLE,  adj.  Néol.  Qui  concerne 
les  finances. 

"fixakcier,  1ÈRE,  adj.  Division  financière, 
chacune  des  diiïérentcs  circonscriptions  d'un 
pays,  établies  pour  la  perception  facile  des  im- 
pôts. En  1  rancu  elle  est  identique  avec  la  division 
administrative  et  politique  en  départements. 
Autrefois  ce  système  était  beaucoup  plus  compli- 
qué.—  Chiffres  financiers,  les  petits  chiffres 
romains  :  i ,  ij ,  iij ,  iu ,  u ,  uj ,  uij ,  uiij ,  jx,x, 
l,c,d,m;  pour  1,2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9, 10, 
50,  100,  500,  1000.  —  Art.  cul.  A  la  finan- 
cière,  se  dit  non-seulement  d'un  vol-au-vent, 
mais  de  tout  ragoût  abondamment  garni  de  béa- 
tilles  :  Riz-de-veau  à  la  financière  ;  fricassée  de 
poulet  à  la  financière. 

KiiHE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Golfe  de  la  côte  S.-O. 
de  KÉcosse ,  dans  le  comté  d'Argyle.  On  y  pêche 
beaucoup  de  harengs.  On  l'appelle  souvent  Loch 
f  me(Lac  Fine),  parce  que  son  enfoncement  dans 
les  terres  lui  donne  l'apparence  d'un  lac. 

FiVE-MKTAL,  S.  ni.  Konte  qui  a  été  refroidie 
au  moyen  de  l'eau  au  sortir  des  fineries.  Le  ^«e- 
mélal  est  alors  très-blanc  cl  rempli  de  cavités. 

FINERIE,  S.  f.  Fourneau  qui  consiste  en  un 
massif  trés-épais  de  maçonnerie  peu  élevé  au- 
dessus  du  sol,  avec  un  creuset  où  se  fait  l'affinage 
de  la  foute. 

FIKG.AL  ,  n.  pr.  m.  .Mylh.  celt.  Héros  peut-être 
fabuleux  de  l'Ecosse  :  s'il  a  vécu  ce  doit  être  au 
11"  siècle  de  notre  ère.  Il  eut  pour  fils  Fergus  et 
Ossian,  qui  a  chanté  ses  exploits.  —  Grotte  de 
Fingal ,  immense  grotte  de  l'ile  do  Staffa ,  une 
des  Hébrides.  Elle  est  remarquable  par  l'immense 
quantité  de  piliers  basaltiques  hexagonaux  dont 
elle  se  compose.  L'intérieur  est  tapissé  de  stalac- 
tites jaunes. 

FINISSAGE,  S.  m.  Action  de  terminer  un  ou- 
vrage commencé,  une  pièce.  On  a  dit  aussi  finis- 
sement. 

'  FIIKISTÈRE,  n.  pr.  m.  (du  lat  finis,  fin; 
terra,  de  la  terre).  Géogr.  Département  le  plus 
occidental  de  toute  la  France;  se  trouve  à  la  fois 
sur  U  Manche  et  sur  l'océan  Atlantique,  et  prend 
son  nom  de  sa  position  à  fextrémité  de  la  terre 
de  France.  H  comprend  cinq  arrondissements. 
Granit,  ardoise,  fer,  plomb  argontiléie,  bouille. 
Mtuiages  excellents.    Tabac.    Chevaux  estimés. 
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Industrie  active.  Pêche  de  sardines.  650,000  hab. 
Ch.-I.  Quimpcr.  —  Le  cap  le  plus  occidental  de 
l'Espagne,  sur  la  côte  de  la  Galice.  Il  est  formé 
par  une  montagne  haute  de  600  mètres. 

fimtif,  s.  m.  Gramm.  Le  mode  que  l'on 
nomme  maintenant  indicatif. 

'  FINLANDE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  la  Suède,  auj.  province  de  la  Russie 
d'Europe,  divisée  en  sept  petits  gouvernement». 
1  million  300,000  hab.  Ch.-I.  Ilelsingforj.  L'an- 
cienne capKale  était  Abo.  Climat  très -froid. 
Quelques  mines  de  ter  et  de  cuivre.  Sol  peu  pro- 
pre à  l'agriculture. 

FINHARK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  de  la 
Norvfége,  qui  est  la  contrée  la  plus  seplentrio;  aie 
de  l'Europe.  30,000  hab.  Ce  sont  pour  la  plupart 
des  Lapons  nomades  qui  se  nourrissent  de  la 
chair  et  du  lait  de  leurt  reanei.  Lieu  principal . 
Alten. 
"fisse,  i.  f.  Zool.  Genre  de  rer»  intestinaux. 
Fii«:«Ois,  OISE,  adj.  cl  s.  Elhn.  Nom  des 
peuples  qui  habileut  une  partie  de  la  Finlande , 
de  la  Laponie  et  des  gouvernements  russe»  d'Olo- 
netr  ei  do  Saint-l'élersbourg.  Les  Finnois  f/r- 
menl  une  race  spéciale,  distincte  de  la  race  slave 
et  de  la  race  germsnique  ou  Scandinave.  —  La 
langue  finnoise,  qu'on  appelle  aussi  ouralienne 
ou  tchoudc ,  comprend  le  lapon ,  le  permicn ,  le 
hongrois  ou  magyar,  etc.  On  croit  que  les  liuni 
étaient  de  race  finnoise. 

fikstek-aah-horn,  n.  pr.  m. Géogr.  La  plu» 
haute  montagne  de»  Alpes  bernoiiet ,  pré»  du 
Grindeiwald.  4,500  mètres, 

FIOCCHI,  t.  m.  pi.  Mol  italien  par  lequel  on 
désigne  le»  houppes  qui  accompagnent  le  cha- 
peau de  cardinal.  Comme  ce  chapeau  ne  se  porte 
que  dans  les  grands  jour»  de  fête ,  on  dit  par  ex- 
tension de  tout  individu  qui  fait  grand  appareil 
de  toilette  qu'il  est  in  fiocchi. 

'  FION,  a.  m.  Pop.  Il  signifie  aussi  coup  de 
langue  :  Lancer  à  guelgu'un  un  fion,  lui  déco- 
cher quelque  trait  «atirique.  —  Faire  des  fions , 
des  fioritures ,  des  ornements  inutiles  et  do  mau- 
vais goût  en  dessin  et  en  musique. 

FIONDA  ou  FIRONDA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville 
de  la  Turquie  d'Asie ,  sur  le  golfe  de  Sataliéh. 
Ruines  de  l'ancienne  Phasélis. 

FIONIE  ,  n.  pr.  f.  (léogr.  Ile  du  Danemark  ,  i 
l'entrée  de  la  Baltique,  entre  le  Grand  et  le  Petit- 
Bell.  80  kil.  «ur  55.  Pop.  420,000  hab.  Capitale 
Odensée.  Grains ,  chanvre,  lin  ,  cumin,  houblon. 
Abeilles.  Pêche  fluviale.  Peu  d'industrie. 

FlOBESiziiOLA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  duché 
de  Parme,  patrie  du  cardinal  Alberoni.  3,000  hab. 
A  12  kil.  S.,  sont  les  ruine»  de  felleia. 

FIRANDO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Japon, 
dans  l'Ile  de  ce  nom.  En  1609,  les  Hollandais  jr 
fondèrent  le  premier  établitiemcnt  qu'ils  aient 
eu  au  Japon. 

FIRE\ZE.  V.  FLOREXCE,  au  Complément. 

FIRKA,  s.  m.  Hist.  relig.  Nom  générique  de» 
soixante-douze  sectes  musulmane». 

"  FiHMAiiEiVT ,  ».  m.  Ane.  <out.  Ornement  de 
pierreries  que  les  femmes  portaient  dan»  leur» 
cheveux. 

*  FIRJIA.^ ,  s.  m.  Toute  ordonnance  écrite  dan» 
le  divan  ou  de  la  main  des  ministres,  ou  de  celle 
même  du  Grand-Seigneur.  Les  firmans  revêtus  de 
la  signature  du  prince  se  nommaient  particulière- 
ment khatt'y-scliérif. 

FIKIIIE.'V,  S.  m.  Hist.  relig.  Nom  donné  aux 
donatiste»  d'Alexandrie,  au  iV  siècle. 

FiRMnv,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de  France, 
dép.  do  la  Loire.  3,000  hab.  Fabriques  de  soie  el 
de  rubans;  houillères. 

FIRMIVM ,  n.  pr.  m.  (pr.  firmiome).  Géogr. 
anc.  Ville  du  Picénum  ,  prés  de  l'Adriatique.  Au- 
jourd'hui Ferrtio. 

FIRHY,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Bourg  de  France, 
dép.  de  TAveyron.  1,500  hab.  Mines  de  houille  et 
de  cuivre. 

FIROLIDE ,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  ressemble  à 
une  firole. — firolioes,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  gélatineux  el  sans  coquilles.  On  dit 
aussi  ftroloide. 

'  FISC,  S.  m.  Hist.  Dans  l'empire  romain,  sous 
nos  premiers  rois  et  en  général  dans  les  Etats 
despotiquis,  c'est  le  trésor  du  souverain  et  non 
le  trésor  de  fÉlat. 

'  FISCAL,  ALE,  adj.  Sous  les  empereurs  ro- 
mains, surnom  de  certains  gladiateurs  qui  étaient 
entretenus  i  Rome  aux  dépens  du  fisc. 

*  FISCALIS  ,  l\E,  adj.  et  t.  Nom  par  lequel, 
aux  premiers  temps  de  la  monarchie ,  on  déii- 
ghait  les  serfs  du  roi. 

41, 
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FISCBERI^E,   S.   r.   Substance  minérale  des 

inonlogne?  de  la  Norwège. 

FisilGl Mil),  n  pr.  m.  (pr.  fichegouarde) . 
Géogr.  Ville  d'Angleterre  ,  dans  le  pays  do  Galles; 
port  sur  le  canal  Saint-Georges.  2,000  liab. 
En  1797,  1,200  Français,  se  croyant  appelés  par 
le  vœu  des  radicaux  anglais,  y  firent  une  des- 
cente; ils  furent  faits  prisonniers. 

FisiiniVER,  n.  pr.  m.  (pr.  ftcheriveur,  la  pé- 
nultième longue  et  la  dernière  très-brève).  Géogr. 
Grande  rivière  très-poissonneuse  de  l'Afrique 
méridionale,  au  cap  do  Donne-Espérance;  elle 
descend  des  monts  Snewberg  cl  se  jette  dans  l'o- 
céan Indien. 

*FISMES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville,  qui 
compte  2,400  hab.,  a  été  le  siège  de  deux  con- 
ciles, en  881  et  935.  Poteries.  Préparation  delà 
liqueur  dite  vin  de  Fismes,  pour  colorer  les  vins 
roses  de  Champagne.  Patrie  de  l'historien  Velly 
et  do  M""  Lecouvreur. 

FissimcTïi.E,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
fissiis ,  fendu,  et  du  gr.  SixtoXo?,  doigt).  Zool. 
Qui  n  les  doigts  libres  et  Isolés.  —  fissidactylfs  , 
t.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passe- 
reaux. 

•  FISSIDE]«T,  «.  m.  (du  lat.  fissiis,  fendu; 
deiis,  dent).  Bol.  Genre  de  mousses. 

FISSIFLORE,  adj.  des  ï  g.  (du  lai.  fissiis, 
(fendu;  flos ,  oris,  Heur).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  les  corolles  fendues  ou  divisées. 
■  FISSIFOI.IÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  ^.9Sim,  fendu; 
/o?!H»j( ,  feuille).  Bot.  Qui  aies  feuilles  fendues 
i  leur  fommel. 

FISSIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fissiis, 
fendu;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  ressemble 
à  une  fente  ou  fissure. 

'  Fis»ii,ADRE,  adj.  des  S  g.  et»,  m.  (du  lat. 
fissiis ,  fendu;  labrum ,  labre).  Zool.  Qui  a  le 
labre  fendu  ou  échancré. 

FISSILE,  adj.  des  8  g.  (du  lat.  fissilis,  qui  se 
fond  aisément).  Ilist.  nat.  Qui  peut  se  fendre  ou 
se  diviser  par  feuillets. 

FissnEnvE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  /Issus, 
fendu  ;  ncrviis ,  nerf).  Bot.  Se  dit  de  plantes 
dont  les  feuilles  ont  des  nervures  fendues  en 
deux. 

Flssii>ARE,adj.  des  2  g.  (du  lat.  flsstis,  fendu  ; 
parère,  enfanter).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 
se  reproduisent  des  fragments  de  leur  propre 
corps  divisé. 

rissiPARiE,  s.  f.  (même  étym.).  Zool.  Repro- 
duction de  vers  ou  polypes  fissipares. 

FISSII'ESSIE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lai.  fts- 
siis,  fendu;  peiina ,  aile).  Zool.  Dont  les  ailes 
sont  divisées  en  deux  ou  plusieurs  lanières  fran- 
gées des  deux  côtés. — fissii>es'»ïs,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  lépidoptères  nocturnes. 

•  f issinosTRE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
lat.  fissiis,  fendu;  roslritm,  bec).  Zool.  Qui  a  le 
bec  profondément  fendu. — fissirosthes,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux,  et 
comprenant  les  hirondelles ,  les  martinets  et  les 
engoulevents. 

FissiiRATioS ,  s.  f.  (pr.  ficeçuracion).  Didact. 
Ktat  de  ce  qui  a  des  fissures. 

f  ISSiRixE  ,  s.  f,  liot.  Genre  de  lichens. 

•  FISTI'I.AIRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flstnla, 
canal).  Ilist.  nat.  Qui  est  percé  d'un  trou  dans 
toute  sa  longueur.  —  s.  m.  Zool.  Poisson  des  mers 
tropicales ,  parce  que  sa  bouche  se  prolonge  en 
un  long  tcibe  très-déprimé  ,  semblable  à  la  bran- 
che d'un  siphon.  Des  lobes  de  sa  caudale  sort  un 
lilament  à  peu  près  aussi  long  que  son  corps. — 
Genre  de  zoophytes  éehinodermes ,  à  corps  libre , 
cylindrique  et  mollasse.  —  Bot.  Genre  d'algues 
marines. 

FisTUi.É,  ÉE,  adj.  Cbir.  Qui  porte  une  fis- 
tule :  Organe  fistule. 

FiSTl'i.iVALVE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fistula, 
canal;  valva,  valve,  porte).  Zool.  Se  dit  des 
coquilles  qui  ont  la  forme  d'un  tube. 

FITERT,  s.  m.  Zool.  Oiseau    de   Madagascar. 

FITORA,  s.  m.  Mot  catalan  qui  signifie  har- 
pon ou  fichoir  de  pécheurs. 

FiTTRii  ou  FITTRI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Pays  de 
la  Nigrilie  orientale,  à  l'E.  N.-E.  du  lac  Tchad. 
On  ne  le  connaît  que  par  le  rapport  do  quelques 
indigènes  de  la  côte  qui  ont  voyagé  dans  l'inté- 
rieur du  pays.  Ils  y  placent  un  lac  qui  a  quatre 
journées  de  marche  de  circuit  et  qui  est  traversé 
par  une  rivière.  Suivanteux  celte  rivière  serait  le 
Kil  ou  une  des  branches  de  ce  tlcuve,  ce  qu'il  est 
impossible  d'admettre,  vu  que  le  Bahr-el-Abiad, 
branche  occidentale  du  Kil ,  coule  à  1 ,000  kil.  de 
là  et  le  Bahr-el-Azrek  ou  fleuve  Bleu,  beaucoup 
plus  loin  encore. 


FIl'aiB,  n.  pr.  m.  Géogr  Ville  des  États  au- 
trichiens, ch.-l.  du  district  littoral  hongrois. 
9,000  hab.  Port  franc  sur  l'Adriatique.  Manufac- 
tures, commerce  avec  l'Italie,  la  France,  l'Algérie 
et  Tunis. 

*  Fl.\ATIO.\ ,  s.  f.  Gramm.  arabe.  Application 
à  chaque  lettre  du  djezma,  ou  signe  de  la 
voyelle  dont  elle  doit  avoir  le  son. 

FixivAl.VE,  adj.  des2  g.  (du  lat.  A^s,  fi»e  ; 
vahu,  porte).  Zool.  Se  dit  des  coquillages  dont 
une  valve  s'attache  à  d'autres  corps,  aux  bancs, 
aux  rochers  du  rivage. 

FJERDi:iiGAli,  9.  m.  Mesure  de  capacité  de  la 
Suéde  pour  les  matières  sèches  contenant  18  lit. 
31  cent. 

FI,*,  s.  m.  Mus.  milit.  On  désigne  ainsi  deux 
coups  de  baguettes  frappés  allernativemenl  sur 
le  tambour,  le  premier  de  la  main  droite,  le  se- 
cond de  la  main  gauche ,  mais  beaucoup  plus 
fort  que  le  premier. 

*  FI.ABEM.AIRE,  S.  f.  (du  lat.  flabelhm,  éven- 
tail), isot.  Algue  marine  de  la  Méditerranée ,  i 
feuilles  spatulées. — Zool.  Petit  loophyle  des 
mers  d'Europe  et  d'Amérique. 

Fl,AnEi.i,iC0R:«E ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fta- 
b^liim,  éventail;  eornu,  corne).  Zool.  Des  in- 
sectes qui  ont  les  antennes  aplaties  et  élargies 
par  le  haut. 

Fl.ABEl.LlFÈnE,  S.  des  2  g.  (du  lat.  flubclhim, 
éventail;  fero,^^  porte).  Ant.  Esclave,  homme 
ou  femme,  qui,  armé  d'un  éventail,  donnait  de 
l'air  i  son  maître  ou  i  sa  maltresse. 

FI.ABEI.I.IFOMÉ,  f'.K ,  adj.  (du  lat.  flahellum, 
éventail; /o//m7«,  feuille).  Bol.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  feuilles  sont  disposées  en  éventail. 

*  FL.tBEM.lPÈDE,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  fla- 
6eH«m,  éventail;  pcs,pedis,  pied).  Zool.  Dont 
les  pieds  sont  disposés  en  forme  d'éventail. 

"  Fl.ACHE,  s.  f.  Constr.  Tout  enfonrcmcnt  ou 
manque  de  matière,  dans  une  pièce  de  bois  ,  une 
pierre ,  un  chemin  ou  tout  autre  chose  dont  la 
surface  doit  être  unie  ou  continue.  —  Mare  qui 
se  forme  dans  un  bois ,  dans  un  terrain  argileux 
et  surtout  pendant  l'hiver. — Flache,  adj.  des 
2  g.  Se  dit,  comme  llachcux,  pour  qui  a  des 
Haches  :  Bois  flache. 

FI-ACOURTIACÉ  ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui 
ressemble  à  une  flacourtic.  —  i'UcocnTi.\cÉEs , 
9.  f.  pi.  Famille  déplantes  phanérogames.  On  dit 
SiUS^i  flacoifriic  cl  fïacourtianc ,  ée. 

Fi,Al)RRHVi«\iE,  S.  f.  Ilol.  Genre  de  plantes 
d'Arabie ,  famille  des  labiées. 

FI.AGEI. ,  s.  m.  Sorte  de  fléau  à  batlre  le  blé 
dans  les  dép.  du  Midi.  C'est  à  tort  que  l'on  a  écrit 
flaget. 

*  Fi.AGEi.i.AiRE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flagel- 
lum  ,  fouet).  Ilist.  nat.  Qui  ressemble  à  un  fouet. 

FLAfiEl.LARlÉ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à 
la  flagellaire,  plante  de  l'Inde,  famille  des  jon- 
cées.  —  FLAGELURiÉEs ,  S.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

*  FI.AGEL|,A.%T ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre 
d'une  secte  qui  parut  àPérousedans  le  xiii' siècle, 
et  qui  de  \i\  se  répandit  dans  toute  l'Europe.  Les 
flagellants  ne  figuraient  le  dos  à  moitié  nu  et  se 
frappant  avec  des  disciplines  que  dans  certaines 
processions.  En  1789  il  y  avait  des  flagellants 
dans  le  Roussillon ,  et  il  y  a  peu  d'années  on  en 
trouvait  encore  en  Espagne. 

FI.AGEI.MFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flagel- 
liim,  foucl;/'eTO,  je  porte).  Bol.  Se  dit  des  plantes 
pourvues  de  vrilles  ou  filaments  comme  la  vigne. 

FLAGEi.i.iFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fla- 
gcllum,  fouet;  forma,  forme).  Ilist.  nat.  Qui  a 
la  forme  d'un  fouet. 

"flageolet,  s.  m.  Mus.  Le  jeu  de  l'orgue 
le  plus  aigu.  Il  va  jusqu'au  fa  au-ilessus  de  la 
huitième  octave  — Fig.  et  pop.  Être  monté  sur 
des  flageolets ,  avoir  les  jambes  longues  et  me- 
nues.— Ilort.  Flageolet,  variété  de  haricot. 

FLAGEOLLETTO,  S.  m.  Mus.  Mol  italien  que 
l'on  emploie  dans  les  pari  liions  de  violon  pour 
indiquer  le  jeu  en  sons  harmoniques. 

*FLAGnA\T,  ABiTE,  adj.  Législ.  Il  S'applique 
aux  délits  très-récents;  non-seulement  à  ceux 
dont  l'auteur  est  pris  sur  le  fait,  mais  encore  à 
celui  dont  l'auteur  est  poursuivi  par  la  clameur 
publique,  ou  trouvé  nanti  d'effets  qui  le  font 
présumer  justement  comme  coupable  du  délit 
qui  vient  d'être  commis. 

*  FLAMAND,  ASDE,  adj.  Archit.  Porte  fla- 
mande, celle  qui  se  compose  de  deux  jambages 
avec  un  couronnement,  et  qui  est  fermée  par 
une  grille  de  fer. — Flamand,  s.  m.  Constr.  mar. 
Ecart  long  de  cinq  à  six  mètres,  à  la  quille  d'un 
navire.  —  Flamande,  s.  f.  Air  de  danse  et  danse 


autrefois  en  usage  chez  les  Flamands.  —  Linguist. 
Langue  flamande,  dialecte  du  bas-allemand,  qui 
s'est  perfectionné  dans  le  xiu'  siècle  à  la  cour  du 
Brahant ,  mais  qui  ressemble  encore  beaucoup  à 
l'allemand  du  ix"  siècle.  On  le  parle  dans  une 
très-grande  partie  du  Brabant  et  dans  la  1  landre. 
Le  flamand  bien  parlé  et  bien  écrit  ne  différait 
guère  du  hollandais  avant  la  réforme  grammati- 
cale et  orthographique  de  celte  dernière  langue, 
en  1816. 

FLAHART,  S.  m.  llist.  milit.  Ëpée  dont  la 
lame  était  ondulée. 

FLAMBAGE,  S.  m.  Opération  qui  consiste  à 
passer  très-légèrement  sur  le  feu  les  toiles  de 
coton,  pour  en  enlever  le  duvet, 

"  FLAMBA\T,s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'oiseau 
plus  communément  appelé  flamant  ou  flummant. 

*  FLAlMBAHT,s.  m.  Dans  le  langage  familier 
des  matelots,  marin  intrépide,  hardi  corsaire.  — 
Graisse  que  les  charcutiers  retirent  de  l'eau  dans 
laquelle  ils  ont  fait  bouillir  du  porc. 

*  FLAMBÉ,  ÉE,  adj.  llist.  nat.  Qui  offre  des 
dessins  ondoyants  en  forme  de  flammes  :  Coquille 
flambée. —  FUkMBii ,  8.  m.  Nom  donné  à  un  pa- 
pillon. 

"flambeau,  s.  m.  Ant.  F(te  ou  jour  de» 
flambeaux,  dans  Athènes,  la  fêle  de  Cérès,  en 
mémoire  de  ce  que  celte  déesse ,  cherchant  sa 
fille  Proserpinc,  alluma  des  torches  aux  flammes 
de  l'Etna  pour  s'éclairer  la  nuit.  —  Course  dei 
flambeaux,  jeux  que  les  Athéniens  avaient  insti- 
tués trois  l'ois  l'an,  aux  Panalhénécs,  aux  fêles  de 
Vulcain  et  à  celles  de  Proniéthée.  Le  vainqueur 
dans  ces  jeux  était  celui  qui  arrivait  au  but  le 
premier,  en  courant,  et  en  tenant  ii  la  main  un 
flambeau  allumé.  —  Flambeau  de  ta  mer,  livre 
bien  connu  des  marins  caboteurs,  espèce  d'al- 
manach  ou  d'itinéraire  indiquant  les  roules,  la 
direction  des  courants,  la  hauteur  et  l'heure  des 
marées,  les  écucils,  les  dangers,  etc.  —  Ilot. 
Flambeau,  nom  vulgaire  de  la  cépole.  — ■  Jvoir 
porté  le  flambeau,  expression  proverbiale  qui  si- 
gnifie avoir  porté  la  livrée,  avoir  servi  comme 
domestique.  —  Montrer  le  soleil  avec  un  flam^ 
beau,  vouloir  expliquer  des  choses  qui  par  elles- 
mêmes  sont  évidentes. 

'  FLAMBER  ,  V.  a.  Mar.  Flamber  un  vaisseau 
de  la  part  de  l'amiral,  faire  à  un  vaisseau  un 
signal  de  mécontentement  accompagné  d'un  coup 
de  canon,  si  la  faule  est  grave. — Flamber  un 
capitaine,  faire  le  mêmesignal  sanscoupde  canon. 

"  FI.A5IBEKGE,  S.  f.  Nom  donné  par  le 
Uoyardo  à  l'ftpée  de  llenaud  de  .Montauban. 

*  FLAMBERGEANT,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire 
de  l'hullrier,  oiseau. 

FLAMBEUR,  adj.  Cl  S.  m.  Tcchn.  Tuyau  par 
lequel  sort  la  flamme  des  appareils  destinés  au 
flambage  des  toiles  de  coton. 

FLA.MBOISE,  S.  f.  Méd.  Nom  vulgaire  d'une 
éruption  cutanée,  d'une  rougeur  qui  se  porte  al- 
ternativement sur  diverse»  parties  du  corps. 

"  FLAHBOYAHiT,  ABITE,  adj.  Arcliit.  Style 
flamboyant,  genre  adopté  à  la  seconde  époque 
de  l'arcliiteclure  ogivale  ;  il  emploie  des  orne- 
ments enroulés  qui  ont  la  forme  d'une  flamme. 
Celle  époque  a  précédé  celle  du  style  fleuri. 

*  FLAMUiE,  s.  m.  Mylb.  rom.  Les  trois  fla- 
mines  majeurs  étaient  le  diale,  le  martial  et  le 
quirinal  (de  Ilomulus).  Les  flamines  mineurs 
s'appelaient  carmenlal,  falacer,  floral,  furinal, 
lévinal,  Uicullaire,  palatal ,  pomonal,  virhiul, 
volcanal  et  volturnal.  11  y  avait  encore  un  fla- 
mine  de  tous  les  dieux. — Flamine,  8.  f.  1  rê- 
Iressc  d'une  divinité  particulière. —  Flamine  au- 
gustale.  V.,  ci-après,  flamisique. 

FLAMIIVGANT,  A!VTE,  adj.  Mol  qui  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  le  mot  Flandre  ou  flamand, 
et  qui  signifie  :  qui  parle  flamand,  où  l'on  parle 
flamand  :  Flandre  flamingante. 

FLAMIME,  S.  f.  Géogr.  anc.  Une  des  dix-sept 
provinces  du  diocèse  d'tlalie  sous  les  empereurs. 
Elle  comprenait  l'ancien  pays  des  Boïens  et  celui 
des  Lingons  de  la  Gaule  cispadane.  Son  nom  lui 
venait  de  ce  qu'elle  était  traversée  en  entier  par 
la  voie  Flaminie.  —  Foie  Flaminie  ou  Flami- 
nienne,  voie  mililaire  des  Uomains,  commen- 
çant à  Rome  et  finissant  à  Bimini,  continuée 
ensuite  jusqu'à  Aquilée.  Elle  traversait  toute 
l'Italie  depuis  Rome  jusqu'à  l'Adriatique,  qu'elle 
côtoyait  ensuiie.  Ce  fut  le  consul  Flaminius  qui 
la  fil  construire.  —  Porte  Flaminie,  une  des 
portes  de  Rome,  aboutissant  à  la  voie  dont  nous 
venons  de  parler.  C'est  aujourd'hui  la  porta  dcl 
Popolo.  —  Loi  Flaminie,  décrétée  l'an  527  de 
Borne,  par  les  soins  du  trjbun  Flaminius  ;  elle 
ordonnait  le  partage  entre  les  citoyens  romains 


FLA 

de»  terres  conquises  sur  les  Gaulois  sénonais  du 
Picenum.  —  Maison  du  flamiiie  diale. 

Fi,AMi;«lEN,  IES1\E,  adj.  Qui  apparlicnl  à  un 
llaminc,  qui  l'aide  dans  ses  fondions  sacerdotales. 
On  l'employait  aussi  substantivement.  V.  le  raol 
précèdent. 

Fr.A.MixiQKE,  S.  f.  (en  lal.  fîamiiiica).  Femme 
d'un  namine.  Une  fois  mariée,  elle  ne  pouvait 
plus,  pour  aucune  raison,  se  séparer  de  son 
mari.  Si  la  flaminique,  femme  du  flamluo  diale, 
mourait  avant  son  mari,  celui-ci  était  tenu  d'ab- 
diquer en  signe  de  deuil. 

"  ri,A.«ME,  s.  r.  Mar.  Flamme  de  signaux, 
bandes  d'élolTes  longues  de  6  à  7  mètres,  et 
larges  de  2,  de  diverses  couleurs;  elles  diminuent 
de  largeur  vers  l'extrémité  inférieure  et  se  ter- 
minent par  une  pointe  arrondie.  —  Flammes  de 
navires  ou  naliniiales,  bandes  beaucoup  plus 
étroites  et  cinq  ou  six  fois  plus  longues,  de  la 
couleur  du  pavillon.  Elles  se  placent  d  la  léte  du 
grand  mât  et  servent  à  désigner  les  bâtiments  de 
guerre.  Les  bâtiments  qui  sont  au-dessous  des 
frégates  ont  des  flammes  d'armement.  Les  cor- 
saires et  les  vaisseaux  de  commerce  peuvent  avoir 
une  flamme  rouge  ou  hteue.  La  flamme  du  grand 
mât  m\  flamme  d'ordre  sert  à  désigner  le  vaisseau 
commandant.  —  Ane.  mar.  Flamme  de  bœuf, 
llamme  rouge  qui  indiquait  qu'on  avait  tué  un 
bœuf  à  bord  du  vaisseau  commandant. —  Arcliit. 
Flamme,  ornement  de  sculpture  do  fort  mauvais 
goût  en  forme  de  flamme  torse,  dont  on  décorait, 
au  ïviu'  siècle,  les  colonnes,  les  vases,  les  can- 
délabres, el  surtout  les  monuments  sépulcraux. 

—  Chez  les  metteurs  en  œuvre,  morceau  d'or 
émaillé en  rouge,  et  qui  ressemble  à  une  flamme; 
on  l'adapte  à  certaines  bagues.  —  Chez  les  ar- 
doisiers,  espèce  de  ciseau  large  el  mince  dont  on 
se  sert  pour  diviser  en  feuilles  les  blocs  d'ar- 
doise.—  Zool.  Flamme,  espèce  de  taenia. —  Ilort. 
Variété  d'œillel  d'un  beau  rouge. —  liot.  Nom  de 
plusieurs  plantes  indigènes  et  exotiques  :  flamme 
blanche,  espèce  d'iris;  flamme  des  bois,  arbris- 
seau à  fleurs  routes  du  Malabar  ;  flamme  de  Ju- 
piter, la  clématite  droite,  etc. 

*  FLAMMKCiiK,  s.  f:  Etincelle  de  toute  espèce, 
el  particulièrement  charbon  embrasé  qui  s'élève 
en  l'air  dans  les  incendies,  etc. 

*  rLA.«METTE,  s.  f.  Dot.  Variété  de  clématite. 

—  Nom  vulgaire  de  la  petite  douve. 
"ri.AMMEUM,  s.  m.  (pr.  flam-méome).  Anl. 

rom.  Sorte  de  bonnet  que  portaient  les  Ka- 
mines. 

Fl.A.tl.MIFÈni: ,  Mylh.  V.  rUAMMIGÈRE,  âu  Dic- 
lionnaire. 

Fi.AMMl'i.E,  8.  f.  (du  lat.  flammula,  dimin. 
ie  flamma).  Anl.  rom.  Espèce  de  petite  flamme 
en  banderole  que  les  cavaliers  romains  portaient 
attachée  tantôt  au  cimier  de  leur  casque,  tantôt 
4  la  pointe  de  leur  lance. 

Fi.ASATiQCE,  adj.  et  s.  m.  Céogr.  anc.  Golfe 
de  l'Adriatique,  sur  les  côtes  de  l'IUyrie,  aujour- 
d'hui golfe  de  Carnero. 

'  Fi,ASic,s.  f.  (Selon  Wachter,  de  l'allem., 
flanhe).  .-Ivoir  du  flanc  se  dit,  au  manège,  d'un 
cheval  qui  a  du  corps  et  qui  est  bien  conformé. 

—  l'ortif.  Flanc,  partie  d'un  rempart  qui  unit  la 
face  d'un  bastion  â  la  courtine  de  la  place.  Le 
flanc  est  concave  quand  il  décrit  une  courbe  ren- 
trante; rasant,  perpendiculaire  à  la  défen.se  ; 
oblique,  à  cette  même  ligne  ;  couvert,  quand  une 
partie  rentre  en  dedans  du  bastion.  Dans  ce  der- 
nier cas,  il  y  a  souvent  un  flanc  bas  parallèle  au 
flanc  couvert. 

*  Fl,A!«DRE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  el  Ilisl.  Nom  d'un 
ancien  comté  qui,  après  avoir  fait  longtemps 
partie  de  la  monarchie  française,  devint  indé- 
pendant el  souvent  ennemi.  Démembré  de  l'em- 
pire de  Charlemagne,  ce  pays  fut  érigé  en  comte 
par  Charles  le  Chauve  (862),  en  faveur  de  Bau- 
douin dit  liras  de  l'er;  il  renfermait  alors  tout  le 
pays  compris  entre  la  Somme,  l'Escaut  et  l'Océan. 
La  Flandre  forma  un  des  douze  fiefs  pairies  du 
royaume.  En  1360,  Marguerite,  fille  du  dernier 
comte,  le  transmit  au  duc  de  Bourgogne,  Phi- 
lippe, sous  condition  du  retour  â  la  France.  Mal- 
gré cette  clause,  à  l'extinction  de  la  maison  de 
Bourgogne,  en  1i73,  la  Flandre  passa  dans  la 
maison  d'Autriche,  par  le  mariage  de  Marie,  fille 
unique  de  Charles  le  Téméraire,  avec  l'archiduc 
Maximilien.  En  1667,  Louis  XIV,  invoquant  le 
droit  de  dévolution ,  se  rendit  maître  d'une  partie 
delà  contrée. Il  garda, en  vertu  du  traité d'Utrecht 
(4713\  celle  qu'on  nomma  ,  depuis  cette  époque, 
Flandre  française.  Cette  partie  de  la  Flandre 
était  divisée ,  avant  1789  ,  en  Flandre  wallonne, 
cap,  Lille;  Flandre  maritime ,  cap.  Dunkerque; 
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Cambrcsis,  cap.  Cambrai ,  et  Hainaut  français, 
cap.  Valenciennes.  Elle  forme  aujourd'hui  le  dé- 
parlement du  Nord.  V.  N0KD,au  Complément. 
Les  autres  parties  de  la  Flandre  ont  formé  la 
Flandre  espagnole,  appelée  ainsi  jusqu'à  la  paix 
d'Utrecht,  et  ensuite  autricluennc  ou  impériale, 
el  la  Flandre  hollandaise,  comprise  l'une  et 
l'autre  sous  le  litre  de  Flandre  flamingante. 
L'ancienne  Flandre  autrichienne  apparlicnl  au- 
jourd'hui^u  royaume  de  Belgique,  et  forme  deux 
provinces  :  Flandre  orientale.  024,000  hab., 
ch.-l.  Gand;  Flandre  occidentale.  iiiO,000  hab., 
eh.  1.  Bruges. —  On  dil  collectivement  les  Flan- 
dres, c'est  pourquoi  ce  mol  s'est  écrit  longtemps 
avec  un  s,  quand  on  prenait  ce  nom  pour  toute 
la  Belgique.  —  Faire  Flandre,  faire  banqueroute 
et  s'enfuir  en  Belgique. 

*  Fi.AWDr.iv  ,  ISIE,  adj.  Ancienne  forme  pour 
flamand  ;  on  l'emploie  encore  en  écon.  rur.  :  Bre- 
bis flandrine. 

FLAXQl'ETTE,  S.  f.  Bol.  Genre  de  mousses. 

Fl.AA'Ql'EiiR ,  S.  m.  Nom  des  fantassins  qui, 
pendant  les  guerres  de  la  révolution,  formaient 
des  compagnies  d'éclaireurs,  de  tirailleurs,  mar- 
chant sur  les  flancs  des  colonnes  pour  les  proté- 
ger, etc. 

*  FLASQUE,  s.  f.  Techn.  Grandes  parois  laté- 
rales des  bâtis  de  machines  de  fortes  dimensions. 
—  Chacune  des  planchettes  qui  forment  les  pan- 
neaux d'un  soumet.  —  Mar.  Deux  montants  ver- 
ticaux qui  portent  un  guindeau.  —  Flasques  de 
carlingue,  pièces  de  bois  qui  s'endentenl  sur  les 
demi-varangues  de  porques,  dans  le  sens  de  la 
longueui'  du  bâtiment. 

Fl.VTBlTSn,  n.  p,  m.  Géogr.  Ville  des  lUals- 
Unis  d'Amérique,  dans  l'Klat  de  New-York,  â  l'ex- 
trémité occidentale  de  Long-Island.  1,îJ00  hab. 
Près  de  là  eut  lieu,  en  1776,  unebataillc  san- 
glante entre  les  Anglais  et  les  Américains. 

FI. irii-i>iÈs ,  n.  pr.  m.  Myth.  celt.  Nom  du» 
paradis  des  druides. 

FLATIS,  s.  m.  Archéol.  Nom  par  lequel  oiv 
désignait  autrefois  un  petit  couteau  pliant,  à 
manche  de  corne.  Ou  l'appelle  aujourd'hui  eus- 
tache. 

FLATTÉ,  s.  m.  Mus.  Nom  d'un  agrémenl  de 
l'ancien  chant  français. 

FLAUTl.-vo,  s.  m.  Terme  emRrunté  do  l'ila- 
lien  pour  désigner,  sur  les  partitions,  les  pas- 
sages qui  doivenl  être  exécutés  par  une  pelilc 
flûte. 

FLAUTRER,  V.  a.  Agric.  Enlever  avec  les  mains 
ce  qui  reste  de  graines  attachées  au  calice  du  blé 
sarrasin. 

FLAVE,  adj.  des  2  g.  (en  lat.  flavus).  Néol.  el 
Ilisl.  nal.  Jaunâtre.  Ce  mol  a  été  employé  par 
J.  J.  Kousseau. 

FLAVÉRIÉ,  ÉE,  adj.  Cl  8.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble à  une  fiavérie;  plante  du  Chili,  à  fleurs 
composées.  —  flavériées,  s.  f.  pi.  Tribu  de  la 
famille  des  sècionidécs. 

FLAVLALE,  S.  m.  llist.  rom.  Prêtre  des  empe- 
reurs divinisèsdc  la  famille  Finrio.  Les  Fluviales 
formaient  un  collège  présidé  par  un  flamine. 

FLAviEK,  IEN!ME,  adj.  et  S.  m.  Ilisl.  rom. 
Membre  de  la  famille  Flavia ,  famille  plébéienne, 
qui  fournit  â  Bome  beaucoup  d'illustres  person- 
nages, el  qu'on  vit  enfin  monter  ?ur  le  trône, 
dans  la  personne  de  Vespasien.  Beaucoup  de  Ro- 
mains prirent  alors  le  prénom  de  Flavien ,  bien 
qu'ils  n'appartinssent  pas  à  celte  famille. — La 
Famille  flavienne  se  dit  des  Irois  empereurs  de 
la  famille  de  Vespasien  :  Vespasien  lui-même, 
Titus  el  Domitien.  —  Flavien,  iiom  des  soldats 
que  Vespasien  incorpora  dans  sa  légion.  —  Un 
des  prénoms  de  Constantin  le  Grand;  il  devint, 
par  la  suite,  comme  Auguste  et  César,  une  quali- 
fication propre  aux  empereurs.  —  Droit  flavien, 
recueil  des  formules  secrètes,  concernant  les  ac- 
tions légales ,  formules  dont  la  connaissance 
était  donnée  aux  seuls  praticiens,  ces  formules 
furent  publiées  par  un  Flavien,  l'an  de  Borne  431. 

Pi.AViCAl'DE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavns, 
jaune;  cauda,    queue).   Zool.    Qui  a  la  queue  i 
jaune. 

FLAVICOLLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavus, 
jaune  ;  collum ,  cou  ).  Zool.  Qui  a  le  cou  ou  le 
corselet  jaune. 

FLAVicoRiiE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavus, 
jaune;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
jaunes. 

FLAVIFEMORÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  /7at>us,j:,une; 
fémur,  femoris,  cuisse).  Zool.  Qui  a  les  cimses 
jaunes. 

FLAVIGASTRE ,  adj.  de»  2  g.  (du  lat.  ftavui. 
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jaune;  gasler,  ventre).   Zool.'  Qui  a  le  ventre 
jaune. 

"  Fi.AVicsiY,  n.  pr.  m.  Très-ancienne  abbaye 
fondée  au  vui°  siècle  par  un  seigneur  bourgui- 
gnon, el  en  1G44  incorporée  à  l'ordre  de  Sainl- 
Maur.  L'abbé  était  seigneur  de  Flavigny,  ville 
qui  compte  aujourd'hui  1,500  hab. 

FLAVIGULAIRË  ,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  flavus, 
jaune  ;  gula ,  gosier).  Zool.  Qui  a  la  gorge  jaune. 

FLAVILABRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavus, 
jaune;  labriim,  lèvre  ou  labre).  Zool.  Qui  a  le 
labre  jaune. 

FL.AVIOBRIGA ,  n.  pr.  t.  Géogr.  Anc.  ville  de 
la  Tarraconnaisc  chez  les  Cantabres.  Auj.  Bilbao. 

FLAVIPALPE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavus, 
jaune;  palpas,  palpe).  Zool.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  les  palpes  jaunes. 

FLAVIPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavus, 
jaune;  pes,  edis,  p:ed).  Ilisl.  nal.  Dénomination 
qui  s'applique  également  aux  animaux  et  aux 
plantes.  Elle  signifie  qui  a  les  pieds ,  les  pattes 
ou  les  pédoncules  jaunes. 

FLAViPEivaiE ,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  flavus, 
jaune;  penna ,  aile,  plume).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  ou  les  plumes  jaunes. 

FI.AVIROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  flavus, 
jaune;  rostrum  ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  jaune. 

FLAVISQUAME,  adj.  des  -2  g.  (du  lat.  flavus, 
jaune;  squama,  écaille).  Ilisl.  nal.  Qui  a  de» 
écailles  jaunes. 

FLAVITARSE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavus, 
jaune;  tarsus,  tarse).  Zool,  Qui  a  les  tarses 
jaunes. 

FLAVIVENTRE,  adj.  des  3  g.  (du  lal.  flavus, 
jaune;  venter,  venlre).  Zool.  Qui  a  le  ventre 
jaune.  On  dil  plus  communément  flavigaslre. 

FI.AVOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flavns, 
jaune,  et  du  gr.  TTSpov,  aile).  Zool.  Qui  a  les 
nageoires  ou  les  ailes  jaunes.  On  dit  mieux  xan- 
thoptère. 

FLAYOSC,  n.  pr.  m,  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Var.  1,700  hab. 

'FLÉAU,  s.  m.  Ilisl.  milit.  Fléau  d'armes, 
arme  contondante  du  moyen  .Ige,  bâton  court  i 
l'extrémité  duquel  tenait  une  chaîne  de  fer,  ter- 
minée par  une  grosse  balle  do  plomb.  —  Se  dil 
d'une  forte  balance. 

"  FLEBILE  ,  adj.  m.  (pr.  flébilé,  les  deux  der- 
nières très-brèves).  Mus.  Mot  employé  par  nos 
compositeurs  pour  désigner  le  caractère  plaintif 
d'un  morceau  de  musique.  Il  ne  se  trouve  qu'avec 
les  mois  adagio  ou  largo,  mouvement  très-lent 
auquel  il  faut  une  expression  douloureuse. 

*  FLÈCHE,  s.  f.  Ilisl.  milit.  Flèche  à  feu ,  pro- 
jectile enflammé,  lancé  avec  l'arbalète  dans  le 
camp  ennemi  pour  éclairer  ses  travaux.  La  flèche 
à  feu  diflèrail,  dit-on  ,  de  la  flèche  ardente,  en 
ce  que  celle-ci  était  destinée  â  mettre  le  feu  aux 
travaux.  —  Mar.  Flèche  d'éperon ,  pièce  de  bois 
qui  se  projette  en  avant  de  la  proue  cl  qui  sert 
à  serrer  le  beaupré  el  la  civadiérc.  —  Flèche  des 
mdts  ,  la  partie  la  plus  élevée  des  mâts  au-dessus 
du  capelage  des  perroquets.  —  Flèche  en  cul, 
voile  légère  qu'on  place  entre  le  mil  d'artimon 
el  le  mât  de  perroquet;  petite  voile  triangulaire 
sur  l'arrière  du  mât  de  hune  d'un  sloop.  — 
Flèche  en  l'air,  petit  mât  volant  établi  sur  les 
mâts  de  perroquet  pour  gréer  des  cacatois.  — 
—  Man.  Barre  ou  levier  qui  s'insère  dans  un 
treuil  el  où  les  chevaux  sont  attachés.  —  Techn. 
Portion  de  la  charrue  qui  porte  le  soc  el  le 
manche.  —  Piquet  que  les  arpenteurs  plantent 
sur  le  sol.  —  Chaque  brin  de  bois  qu'on  place 
entre  les  plis  du  double  papier  qui  fait  le  fond 
de  l't-veutail.  —  Flèche  de  polissoir,  morceau  de 
bois  courbé  eu  arc  qui  sert  à  presser  le  polissoir 
contre  la  glace  qu'on  veut  polir.  —  Nom  donné  i 
plusieurs  espèces  d'animaux  et  de  végétaux,  d'a- 
près la  forme  de  leur  corps.  —  Zool.  Flèche, 
poisson  du  genre  callionyme.  — Flèche  de  mer, 
le  dauphin.  —  Bol.  Flèche  d'Inde,  le  galanga.  — 
Flècfie  d'eau ,  la  fléchière.  —  Miner.  Flèche  de 
pierre,  la  bélemnite. —  Flèche  d'amour,  variété 
de  fer  oxydé. —  Kcon.  rur.  Flèclie,  la  lige  d'un 
arbre ,  el  par  extension  celle  des  branches  qui 
parait  faire  la  continuation  du  tronc.  —  Les  In- 
dous  donnent  â  leur  Kamadéva  ou  dieu  de  l'.A- 
mour  le  nom  de  dieu  anx  cinq  flèches ,  portant 
autant  de  flèches  que  nous  avons  de  sens.  — 
Géogr.  La  ville  de  La  Flèche  a  un  collège  oii  Des- 
cartes fut  élevé.  6,500  hab. 

FLÉCHER,  v.  n.  llorl.  Se  dit  des  cannes  i 
sucre  dont  la  flèche,  c'est-à-dire  le  dos  de  la  lige 
qui  doit  porter  la  fleur,  commence  i  se  déve- 
lopper. 
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Fi.ÉCHlssinE,  8.  r.  Anal.  Lieu  où  s'opère!» 
flexion  d'un  membre. 

"  Fi.ÉGARD,  s.  m.  Lieu  dont  l'usage  était  com- 
mun i  tous,  comme  une  place  ou  un  terrain 
vague,  une  roule,  un  cours  d'eau  ^  etc.  —  Dans 
le  .Nord ,  il  se  disait  particulièrement  du  trottoir 
placé  devant  les  maisons. 

fi.ecm.\tiqi'EME:«t,  adr.  Nèol.  D'une  manière 
flegmatique. 

FtElx,  n.  pr.  m.  Gcogr.  village  de  France, 
dép.  de  la  Dordogne  ,  où  fut  conclu  ,  en  1580 ,  le 
traité  qtù  termina  la  guerre  dite  guerre  des  amou- 
reux. 1 ,400  hab.  V.  àhockeux  ,  au  Complément. 

Fl.ÉMiNGie,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses. 

Fi.E^SBORC ,  n.  pr.  m.  Cèogr.  Ville  du  Dane- 
mark, dans  le  duché  de  SIeswig,  sur  la  Baltique. 
16,000  hab.  Manufactures  de  cordages  et  de 
toiles.  Armements  pour  la  pèche  au  Groenland. 

Fl.ERS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
de  canton  ,  ^ti^p.  d«  l'Orne.  4,900  hab.  —  Village 
du  dép.  du  Nord. 

FI.ESSELI.ES,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Village  de 
France ,  dép.  de  la  Somme.  1 ,800  bab. 

FLESSnciE,  n.  pr.  f.  (en  hoU.  flissingen). 
Céogr.  Ville  de  Hollande, ilan?  la  proï.  de  Zélande. 
5,000  hab.  Bon  port  i  l'embouchure  de  l'Escaut 
occid.,  pouvant  contenir  80  vaisseaux  de  ligue. 
Commerce  avec  les  Inde».  Patrie  de  Ruyter. 

*  PLÉTAV,  s.  m.  Zool.  Grand  poisson  de  la 
famille  des  picuronectes,  très-bon  i  manger.  On 
écrit  aussi  flaiteau. 

'  ri.ÉTRissiRE,  s.  r.   Peine  abolie  en  I79i, 

rétablie  en  1806,  et  de  nouveau  abolie  en  1830. 

FLETTE,8.ro.  Sorte  de  grand  bateau  normand. 

*  Ft.EUR  ,  s.  f.  Ordre  couronné  de  (leurs ,  nom 
d'une  société  académique  fondée  1  Nuremberg 
pour  le  perfectionnement  de  la  langue  allemande. 

—  Aslron.  Fleur-de-lis ,  petite  constellation  de 
l'héirisphèro  boréal.  —  .Mar./7^ur,  partie  du  fond 
du  vaisseau  depuis  les  varangues  jusqu'au  niveau 
do  l'eau.  —  Archit.  Fleur  de  chapiteau,  petite 
rosace  qui  est  dans  le  milieu  des  faces  du  tailloir 
du  chapiteau  corinthien.  —  Comm.  Fleur,  belle 
espèce  do  papier.  —  Cartes  de  fleur,  des  cartes  à 
jouer  choisies.  — Bot.  Fleur  ailée,  nom  vulgaire 
de  plusieurs  espèces  d'ophjdes  qui  ressemblent  i 
des  mouches  volantes.  —  Fleur  changeante  ,  ket- 
mic  de  l'Inde ,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  rapi- 
dité avec  laquelle  ses  fleurs  passent  du  blanc  au 
rouge  et  au  jaune  sale. — Fleur  d'amour,  nom  de 
l'aneolie,  de  l'amaranteet  du  pied  d'alouette  sau- 
vage ;  ce  dernier  était  ainsi  nommé  parce  qu'au- 
trefois on  offrait  celte  fleur  i  la  lille  qu'on  voulait 
épouser.  Le  pied  d'alouette  donné  et  reçu  était 
une  espèce  d'engagement.  —  Fleur  de  Carême, 
variété  de  renoncules  très-pâles.  —  Fleur  de 
chair,  se  dit  de  quelques  fleurs  rouges,  telles 
que  le  mélampyre ,  le  trèfle.  —  Fleur  de  p'.ume , 
nom  donné  à  la  valériane  grecque  ,  A  cause  de  ses 
feuilles ,  qui  se  composent  d'un  nombre  inAni  de 
folioles.  — Fleur  des  treilles,  arbuste  de  la  fa- 
mille des  apocynées,  dont  les  insulaires  de  la 
l'olynéslo  se  servent  pour  tresser  des  berceaux  et 
des  treilles.  —  Fleur  des  veuves,  la  scabieuse, 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  couleur  violette  et 
sombre  de  ses  fleurs.  —  Fleur  impie,  plante  de 
rocéanie,  d'un  bleu  éclatant,  ainsi  nommée  par 
les  naturels  parce  qu'elle  se  tient  toujours 
baissée,  afin  d'éviter  le  contact  du  soleil.  — 
Fleur  siitanique  ou  fleur  du  diable,  nom  donné 
à  l'iris  do  Perse,  parce  que  sa  fleur,  de  couleur 
brune,  ressemble  à  une  bouche  ouverte  entourée 
d'une  moustache  épaisse.  —  Fleur  africaine  ou 
de  Tunis,  le  taget  ou  œillet  d'Inde.  —  Fleur  à 
viiel,  le  mélianthe.  —  Fleur  à  mouche,  l'asclé- 
piadc  de  Syrie.  —  Fleur  cardinale,  la  lobëlie 
pourpre.  —  Fleur  d'Jdonis.  V.  adonide,  au 
i>ictionnaire.  —  Fleur  de  coucou ,  la  primevère 
à  fleurs  jaunes.  —  Fleur  de  crapaud ,  la  stapélie. 

—  Fleur  d'eau,  une  espèce  d'oscillaire.  — Fleur 
du  Grand-Seigneur,  la  centaurée  musquée.  — 
FUur  de  jalousie,  l'amarante  tricolore.  —  Fleur 
de  Jupiter,  la  eoquelourde.  —  Fleur  de  la  pas- 
sion ,  la  grenadille.  —  Fleur  de  la  Trinité ,  la 
pensée.  —  Fleur  de  midi,  la  ficoïde.  —  Fleur  de 
Noël,  l'ellébore  noir.  —  Fleur  de  nuit,  l'ipomée. 

—  Fleur  de  onze  heures,  l'ornilhogale.  —  Fleur 
de  paon,  la  poincillade.  —  Fleur  de  Saint- 
Joseph,  le  laurier-rose.  —  Fleur  de  Sainl- 
touis,  une  espèce  de  kelmie.  —  Fleur  de  Saint- 
Thomé ,  le  gucllord  de  l'Inde.  —  Fleur  de  sang  , 
rbématitc.  —  Fleur  des  dames ,  l'héliotrope  du 
Pérou.  —  Fleur  de  Siam ,  la  cynanque  odorante. 

—  Flenf  des  Incas,  l'aslroémère.  —  Fleur  des 
morts,  le  grand  oeillet  d'Inde.  —  Fleur  de  tous 


les  mois,  le  souci  des  jardins.  Fleur  d'une 
heure.  V.,  plus  haut,  fleur  changeante.  —  Fleur 
de  Zacharie,  le  bluet. — Fleur  dorée ,  le  chrysan- 
thème.—  Fleur  du  ciel,  une  espèce  de  trémelle. 

—  Fleur  du  Parnasse  ,  la  parnassie.  —  Fleur  du 
soleil,  espèce  de  ciste. — Fleur  en  globe,  l'ama- 
rantine.  —  Fleur  en  éperon,  la  capucine.  — 
Fleur  joyeuse ,  une  espèce  d'acacia.  —  Fleur 
musquée.  V.  muscatellise ,  au  Complément.  — 
Fleur  pleurélique,  le  coquelicot.  —  Fleur  de 
Sainte-Catherine ,  la  nigellc.  —  Fleur  de  Saint- 
Jean,  le  gaillct.  —  llort.  Fleur  de  guignes,  va- 
riété de  poire  nommée  aussi  poire  sans  peau. 

FLEliRBAll,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Pas-de-Calais.  3,150  hab. 

*  FLEi'RER,  V.  a.  Il  s'employait  il  y  a  deux 
siècles  pour  courtiser,  faire  la  cour.  .Molière  a 
fait  dire  k  Chrysantc,  dans  l'École  des  femmes, 
qu'il  veut  que  sa  lille  aille  dans  le  monde  et  soit 
des  damoiseaux  fleurée  en  liberté.  Malgré  cela 
le  mot  a  vieilli,  el  personne  aujourd'hui  ne  s'eu 
servirait. 

"  FLEURET,  s.  m.  Instrument  dont  se  servent 
les  mineurs  pour  percer  les  rochers.  —  Mus. 
Fleuret  ou  fleurette ,  diminution  i  la  Hn  d'une 
cadence. 

FLEl'RETIS,  s.  m.  Mus.  Réunion  de  toutes 
aortes  d'agréments  ;  c'est  à  peu  prés  la  Qoriture 
des  Italiens,  mais  avec  une  nuance  de  prodigalité 
de  mauvais  goût. 

'  FLEURI,  lE,  part,  et  adj.  Archit.  Roman 
fleuri ,  dernière  période  de  l'architecture  romane, 
époque  où  les  frises ,  les  corniches,  les  architra- 
ves, etc.,  se  chargèrent  d'ornemenis  bizarres. 
Le  roman  fleuri  précéda  le  gothique  simple.  Le 
dernier  Ige  de  l'ogive  prit  i  son  tour  le  nom  de 
gothique  fleuri,  parce  que  les  ornements  i  jour 
et  les  découpures  s'y  multiplièrent  avec  profu- 
tion.  Le  gothique  fleuri  avait  succédé  au  gothique 
flamboyant  ;  il  Ot  place  i  la  renaissance. 

'  FLEiRON,  S.  m.  «Ot.  Petite  (leur  dont  se 
forment  les  fleurs  composées.  Le  demi-fleuron 
offre  un  tube  court ,  déjeté  d'un  cOtc  sous  la 
forme  d'une  languette.  Les  demi-fleurons  sont 
rangés  autour  du  disque  en  forme  de  couronne. 

—  Sculpt.  Fleurons ,  ornements  formés  de  fleurs 
ou  de  feuilles  qui  ne  tiennent  à  aucune  tige.  — 
Blas.  Ornement  de  la  couronne  des  princes.  Pour 
les  rois  de  France  et  d'Espagne ,  les  fleurons 
étaient  des  fleurs  de  lis.  Dans  les  couronnes  du- 
cales ,  les  fleurons  sont  des  feuilles  de  persil  ou 
d'aehe  ;  on  les  nomme  fleurons  refendus.  Les 
couronnes  des  comtes  ont,  au  lieu  de  fleurons, 
de  grasses  perles.  Les  vicomtes  el  les  barons  ont 
des  couronnes  tout  unies  et  sans  fleurons. 

'  FLEIIRUS  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Belgique, 
prov.  de  Ilainaul.  2,000  bab.  Elle  a  donné  son 
nom  i  quatre  batailles  mémorables  :  celle  de 
1622,  gagnée  par  Conialve  de  Cordoue  sur  les 
protestants,  commandés  par  Mansfeld  ;  celle  de 
1690,  gagnée  par  le  maréchal  de  Luxembourg 
sur  les  Allemands;  celle  de  1794,  gagnée  par 
Jourdan  sur  les  Autrichiens,  et  enfiu  celle  de 
1815. 

Fl.El'Rï,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France , 
dép.  du  Loiret.  Abbaye  de  bènédiclins  fondée  au 
vu"  siècle.  Elle  prit  plus  tard  le  nom  de  Saint- 
BenoU-sur- Loire.  On  y  enseignait  la  théologie  et 
les  sciences.  On  y  a  compté  jusqu'à  5,000  élèves. 

—  L'n  grand  nombre  de  bourgs  et  villages  de 
France  portent  le  nom  de  Fleury.  On  peut  citer 
particulièrement  Flcury-sur-Jiidelles ,  ch.-l.  de 
canton  du  dép.  de  l'Eure.  2,500  hab.  Filatures. 
Imprimerie  sur  indiennes. 

"fleuve,  s.  m.  Myth.  Les  Fleuves,  selon 
Hésiode,  étaient  fils  de  Thétis  et  de  l'Océan. 
Aussi  furent-ils  honorés  par  les  anciens  comme 
des  dieux.  Us  étaient  représentés  sous  la  forme 
de  vieillards  couchés  parmi  des  roseaux ,  penchés 
sur  une  urne  et  le  front  armé  de  cornes.  Les 
sauvages  de  la  mer  du  Sud  et  ceux  de  l'Amérique 
professent  aussi  beaucoup  de  vénération  pour  les 
fleuves. 

FLÉVO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Lac  situé  au  N. 
du  pays  des  r>atavcs.  Une  irruption  de  la  mer  du 
Nord  entraîna  la  langue  de  terre  qui  séparait  le 
lac  de  l'Océan ,  et  le  Flévo  devint  le  lac  Zuy- 
derzée. 

flemcacle,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  flexus, 
plié;  caulis ,  tige).  Bot.  Qui  a  une  tige  flexueuse. 

FI,E.\IF0LIÉ,  ÉE  ,  adj.  (du  lai.  flixus,  plié; 
folium ,  feuille).  Bot.  Plante  dont  les  feuilles  sont 
flœ^euses. 

FLEXILE ,  adj.  des  2  g.  (en  lai.  flexilis). D'iAicl. 

Qui  se  plie  naturellement  et  de  lui-même.  Flexile 

I  dit  plus  que  flexible ,  car  le  sens  de  ce  dernier 


mol  offre  l'idée  d'une  force  étrangère  qui  agit 
sur  la  substance  pour  la  ployer. 

FLE\ii>ÉDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flexus  ,  plié; 
pes,  cdis,  pied).  Bot.  Qui  a  les  pédoncule» 
fleiueux. 

'  FLiBi'STE ,  s.  f.  Mar.  Au  XVI'  el  au  xvii*  siècle, 
biliment  de  mer  monté  par  des  piraies.  —  La 
piraterie  elle-même  dans  un  sens  un  peu  res- 
treint :  Faire'  la  flibuste,  auj.  faire  la  contre- 
bande, la  maraude,  frauder  les  douanes,  tans 
èlre  pour  cela  llibuslier  de  profession. 

FLIC,  s.  m.  Mar.  Dans  la  Manche,  un  vent 
très-faible  qui  se  fait  Â  peine  sentir  :  On  flic  de 
vent. 

FLIEGELMA!*,  S.  m.  (de  l'allem.  fliegel,  aile; 
Vian,  homme).  Art  milil.  Mot  allemand  qu'on 
avait  adopté  dans  plusieurs  régiments  au  siècle 
passé  ,  pour  désigner  un  soldat  placé  sur  le  côté 
ou  en  avant  du  peloton ,  pour  donner  l'exemple 
des  évolutions  et  des  mouvements. 

FLnES-i,Ès-MARCllIEXi«l':s,  n.  pr.  m.  Céogr. 
Village  de  France ,  dép.  du  Nord ,  arrondissement 
de  Douay.  3,500  hab.  On  l'appelle  aussi  Flines- 
lès-Rach. 

FLl^KS-LÈ$->fORTAGIIES,  n.  pr.  m.  Céogr. 
Village 'de  France,  dép.  du  Nord,  arrond.  de  Va- 
lenciennes.  1,800  bab. 

FLi:«s,  u.  pr.  m.  .Mylh.  sept.  Crosse  pierre 
que  les  Vandales  regardaient  comme  sacrée  et 
qu'ils  honoraient  même  comme  une  image  de 
Dieu. 

FLlKT,  n.  pr.  Céogr.  Comté  d'AngIclerre, 
dans  le  pays  de  Galles,  entre  le  (hesler  et  le 
Denbigh.  Pierre  de  taille,  houille,  plomb,  zinc. 
50,000  bab.  Ch.-l.  Flinl,  qui  compte  1,800  bab. 
Ce  fut  en  ce  lieu  que  P.ichard  II ,  vaincu  et  fait 
prisonnier,  fut  obligé  de  céder  sa  couronne  au 
duc  de  Lancastre  (Henri  IV). 

FLio.t,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  des  coquilles 
que  les  naturalistes  appellent  tellines. 

'  FLiPOr ,  s.  m.  Pièce  entaillée  dans  les  barres 
du  sommier  d'un  orgue. 

FLIXECOIJRT,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Sonune.  On  a  trouvé  aux  en- 
virons les  restes  d'un  camp  romain.  1,700  liai). 

FLOC,  s.  m.  Petite  houppe  de  soie  ou  de 
laine,  qu'on  attache  comme  ornement  aux  dra- 
peaux des  militaires,  aux  aiguillettes,  à  la  poi- 
gnée du  sabre.  V.,  ci-dessous,  le  mot  flociii:. 

FLOCAGE,  s.  m.  Dernière  façon  qu'on  donne 
aux  bonnets  qui  forment  la  coiffure  des  Orien- 
taux, et  qui  consiste  .1  placer  au  aommcl  une 
houppe  de  soie. 

"  Fi.OcnE,  adj.  des  2  g.  Comm.  Qui  tient  des 
houppes,  qui  est  velu,  velouté. — Soie  floche, 
soie  qui  n'a  pas  été  tordue  et  qui  laisse  voir  tous 
les  brins  dont  le  fil  se  compose.  — Floche,  s.  f. 
Petite  houppe  qu'on  met  aux  deux  coins  d'un 
chapeau  à  cornes,  aux  bottes,  etc.  Ce  mot  est 
plus  usité  que  celui  de  floc,  qui  a  la  même  si- 
gnification. 

Fi.ocilER ,  V.  n.  Il  se  dit  dans  quelques  dépar- 
lements de  la  neige  qui  tombe  i  flocons. 

Fl.OCULEUX,  EISE,  adj.  llist.  nat.  Qui  res- 
semble au  duvet;  qui  porte  des  touffes  de  poil. 

FLOFLOTEMEST ,  s.  m.  Par  onomatopée  , 
bruitcausé  par  le  bouillonnementdescaux  agitées 
parle  véniel  entraînées  par^in  courant.  —  Il  se 
dit  aussi  du  bruit  que  fait  en  bouillant  un  li- 
quide. 

FLOFLOTER,  v.  n.  Produire  un  floflotemenl. 
On  l'a  dit  poétiquement  autrefois  du  bruit  des 
flots  de  la  mer,  et  on  pourrait  l'employer  encore 
avec  avantage. 

FLOQUET,  s.  m.  Cost.  milil.  Petite  houppe, 
gland  louffu  de  laine  ,  de  soie  ou  de  coton  ;  c'est 
le  diminutif  de  floc  ou  floche. — Zool.  Un  des 
noms  vulgaires  du  larier. 

•florales,  s.  f.  pi.  Ant.  rom.  Ces  fêles  se 
célébraient  d'abord  en  l'honneur  de  la  courli- 
lisane  Aeca  Laurentia,  ijui,  sous  le  nom  de  1  loia, 
avait  légué  sa  fortune  au  peuple  romain.  Il  s'y 
introduisit  une  grande  licence;  ce  ne  fut  que 
sous  les  empereurs  que  les  Latins  confondirent 
leur  Flora  avec  la  Chloris  des  Grecs. 

"  FLORENCE,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Florenlia;  en 
ital.  Firenze).  Géogr.  Ville  d'Italie ,  capitale  du 
grand-duché  de  Toscane  sur  l'Arno,  l'une  des 
plus  belles  villes  de  l'Il.nlie.  90,000  hab.  Callié- 
drale,  palais  ducal,  galeries  de  peinture,  d'anli- 
quilés,  où  l'on  voit  la  Vénus  de  Médicis.  —  lUilie 
par  les  Étrusques  longtemps  avant  Rome,  elle 
devint  colonie  romaine,  r.adagaise  et  ses  Ger- 
mains en  furent  repoussés  par  Stilicon  en  40i; 
mais  les  Goths  la  détruisirent  eu  5H.  Cbarle- 
magnc  la  releva.  2i0  ans  «près.  Elle  reçut  alors 
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un  goiivrrnement  arUlocralique  ,  pour  mieux 
dire  elle  l'ut  incorporée  à  l'empire,  el  elleconli- 
nua  d'en  faire  partie  jusqu'à  la  fin  du  xii°  siéele. 
A  celte  époque,  Florence  se  conslilua  en  répu- 
blique. Les  Médicis  la  gouvernèrent  longtemps 
avec  bonheur,  mais  des  factions  les  forcèrent  à 
«'(.'loigner  de  Horence;  Charles-Quint  les  jf  ré- 
tablit en  1.'i30,  el  la  Toscane  fui  convertie  en 
un  rfi/c/ii- ,  qui  prit  le  litre  de  grand-duché  ca 
4738.  Plusieurs  conciles  ont  été  lenus  dans  Flo- 
rence, le  plus  célèbre  est  le  concile  général  de 
l'an  143y.  On  y  prononça  la  réunion  de  l'Kglise 
grecque  el  de  l'Eglise  latine;  mais  les  Grecs  re- 
lusérent  d'y  adhérer.  Machiavel,  Galilée,  Améric 
Vespuce,  Guichardin,  les  peintres  del  Sarlo , 
Ciniabué,  lirunelleschi ,  le  pape  Léon  X,  le  mu- 
«icien  Lulli,  elc.,  étaient  tous  de  l'iorence. 

"  FLOREKTIIV ,  ISIE,  adj.  Képublique  floren- 
rentine.  V.  le  mot  précédent.  —  S'escrimer  à  la 
/7orfH/ine,  signifiait  autrefois,  vivre  d'industrie. — 
Florentin  ,  s.  m.  Pays  qui  forme  aujourd'hui  la 
province  de  Florence,  une  des  trois  du  grand- 
duché  de  Toscane.  C'est  de  toute  l'Italie  le  pays 
le  mieux  cullivé,  le  plus  fertile. 

FLORES ,  n.  pr.  f.  Géogr.  L'une  des  Iles  Açores, 
la  plus  occidenlale  du  groupe;  54  kil.  de  tour. 
40,000  hab.  Très-bons  fruits.  Pèche  active. — 
L'une  des  Iles  de  la  Sonde,  ji  120  kil.  K.  de  Java  , 
opparlenanl  aux  Hollandais.  510  kil.  sur  'JO.  Can- 
nelle sauvage.  Sandal.  Uiz  et  coton. 

"  FLOKETTE,  5.  f.  Archéol.  Monnaie  de  bil- 
lon  qui  valait  20  deniers  tournois. 

FLOiiliiU.\u,0!«lUE,adj.Kol.  Se  dit  dei  plantes 
qui  produisent  beaucoup  de  fleurs. 

FLOnicAiti ,  ».  m.  Zool.  Grue  de  l'Ile  de 
Ccylan. 

FLORICOI.E,  adj.  des  t  g.  et  i.  m.  (du  l«l. 
flot,  lleur;  colère,  habiter).  Zool.  Qui  vit  sur  lei 
fleurs.  —  FLunicOLES,  i.  m.  pi.  Famille  d'iuiectei 
diptères. 

■  FLORIDE,  adj.  dei  I  g.  (en  lat.  floridtu). 
Néol.  fleuri  ;  et  au  fig.  élégant ,  brillant.  —  Flo- 
ride,  s.  f.  Géogr.  Presqu'île  el  Élal  de  l'Union, 
»u  X.-E.  du  golfe  du  Mexique,  i  fO.  de  l'Atlan- 
lique  el  au  S.  de  la  Géorgie.  5i,000  hab. 
(35,000  blancs  el  49,000  nalurtli  ou  esclaves). 
Cap.  Tallahassée.  —  Ce  pays  découvert  en  1ii<2, 
le  jour  de  Pâques  fleuries,  d'où  lui  est  venu  son 
nom,  a  été  possédé  par  le»  Espagnols  jutcju'en 
4819.  En  1821  ,  le»  Elals-Unis  fayanl  acheté  en 
ont  fait  un  de  leurs  quatre  territoires,  élevé  de- 
puis au  rang  d'Ëtal.  Autrefois  elle  était  divisée 
en  orientale  et  occidentale ,  de  là  vient  qu'on  dit 
encore  quelquefois  les  Floridet. 

FLOniDÉ,  ÉE,  adj.  cl  ».  f.  Bol.  Qui  porte 
beaucoup  de  lleur».  —  Qui  a  l'éclat  elle  brillant 
de»  fleurs.  —  floridées,  ».  f.  pi.  Ordre  de  la 
classe  de»  hydrophyle».  Ce  »onl  de»  plantes 
cryplogènes ,  d'un  beau  rouge  de  pourpre  nuancé 
de  vert. 

FLORIDITË,  ».  f.  Didact.  Caractère  de  ce  qui 
e»l  fleuri.  Peu  usité  quoique  très-harmonieux. 

PLORlEir,  s.  m.  ilist.rclig.  .Membre  d'une  secte 
fondée  au  xi"  siècle  par  un  prêtre  nommé  Florin 
qui  prétendait  que  Dieu  est  auleurdu  mal  comme 
du  bien;  que  Jésus-Christ  n'est  pa»  né  d'une 
Yierge,  qn'il  n'y  aura  ni  réturrection  ni  juge- 
ment, etc. 

FLORIFÉRATION ,  |.  f.  Bot.  Aclion  de  fleurir. 
Peu  usité. 

*  FLORIFÈRE ,  adj.  des  i  g.  Bol.  Il  se  dit  non 
pas  des  plantes ,  mais  des  parties  des  plante»  sur 
lesquelles  les  fleurs  naissent.  Les  feuille»  des  fou- 
gères ,  du  lin  ,  du  laurier  maritime,  le»  boulon» 
des  arbre»,  les  chatons  du  peuplier,  du  noise- 
tier, elc.,  sont  florifères. 

*  FLORILÈGE ,  S.  m.  (du  lat.  fios,  fleur  ;  leyere, 
recueillir).  Espèce  de  bréviaire  grec,  compilé  par 
Arcadiu»  en  faveur  de»  prêtres  qui  sont  en 
voyage.  —  Titre  de  certain»  ouvrages  qui  traitent 
des  plante»  et  des  fleurs  remarquable»  par  leur 
beauté.  —  adj.de»  2  g.  Zool.  Qui  aime  à  vivre 
»ur  le»  fleurs. 

FLORIHANE,  S.  m.  (du  lat.  flos,  cris,  fleur, et 
du  gr.  iiavla,  manie).  Amaleur  de  fleur»  ;  celui 
qui  pousse  son  goût  pour  elle»  à  l'escè». 

FLORIHAKIE,  »,  r.  (même  étym.).  Manie  de 
cultiver  toute»  le»  fleurs  ou  certaines  fleur»  »eu- 
Icmenl. 

rLOkm  ,  9.  m.  Nom  qui  fut  donné  aux  earpo- 
eraliens.  V.,  ci-dessus,  flomer. 

*  FLORIN  ,  ».  m.  La  valeur  du  florin  varie  sui- 
vant les  pays ,  les  cantons  et  même  les  villes  ; 
voici  la  réduction  des  principaux  florins  en  francs 
et  centime»:  Florin  d'Jnvcrs,  2  fr.  12c.;  — 
d'Appenzell ,  î ,  1 3  ;  d'Argovie ,  2 , 1 5  (  —  d!Au- 

COMPL.  T. 
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irteA* (de compte),  8,60; — Id.  (d'argent),  î,60; 

—  id.  (de  papier),  1,04;  —  de  Batavia,  2,04; 

—  de  Jlclyiijue  (1790) ,  1 ,  83  ;  —  de  lirandebourg 
(vieux) ,  2,  95  ;  —  de  Brunswick  (1764) ,  2,  89  ; 

—  id.  (1765),  2,69;  — id.  (1795),  2,87;  — de 
Francfort,  2,16;  — de  Franconie ,  2,70;  — de 
Genève  ,  0, 46  ;  —  de  Claris ,  2,23;  —  dej  Gri- 
sons ,  1 , 1)9  ;  —  de  Hanovre  (d'or) ,  8,  90  ;  —  id. 
(d'argent),  2, 87  ;  —  de  Hesse-Cassel,  2,54;  —  de 
Hesse-Damistadl ,  2,16;  —  de  Hollande  (de 
compte),  2,14, — id.  (ancien),  2, 1 6  ;  id.  (d'argent), 
2, 11  ;  —de  Lucerne  (1714),  2, 27  ;  —  id.  (1793) , 
1 ,  39  ; — id.  (nouveau),  2, 1 6  ; — de  Mecklembourg- 
Schwerin  (de  compte),  3,05  ;  —  id.  (d'argent), 
2  86;  — des  Pfli/s-Baa  (de  compte  1816),  2,16; 

—  de  Pologne,  a, dd;  —  id.  (d'argent),  1,21  ;  — de 
Prusse,  2,85;  —  id.  (de  compte),  2,16  ;  ■ —  de 
Silèsie,  2, 45  ;  —  de  Saint-Gall ,  de  Schaffhoute, 
TImrgovie  et  Undcrwald,  2,10  ;  —  de  Seliwitz , 
2,34;  —  d'Uri  ,  1,80;  —de  If^urlemberg , 
2,16;  — de  Zug ,  i ,  HT  ;  — de  Zurich ,  2,34;  — 
id.  (vieux),  2,35. 

FLORIMEK ,  5.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signait autrefois  les  gnostiques. 

'floriste,  s.  m.  Amateur  de  fleur»  ,  qui 
aime  i  les  cultiver.  Peu  usité. 

FLORISVGE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  flos,  oris, 
fleur;  surjcre,  sucer).  Zool.  Se  dit  des  insecte» 
qui  sucent  les  fleurs ,  comme  les  abeilles. 

FLORli.E,  s.  f.  (diminut.).  Uot.  Petite  fleur. 

—  Fleur  isolée  d'un  épi ,  d'un  calathide. 
FLOSCULARIÉ,  KE ,   adj.  et  ».   f.   Zool.   Qui 

ressemble  à  une  flosculaire.  —  floscllariées  , 
».  m.  pi.  Famille  d'animalcules  infusoires. 

FLOSCUI.E,  ».  f.  (en  lat.  flosculus,  dimin.  de 
flos,  oris).  liot.  Petite  fleur;  synonyme  de  ftorule, 

'  FLOT  ,  ».  m.  Ane.  coût.  Les  flots ,  les  fleu- 
ves, rivières,  torrents ,  lacs,  étangs,  etc.,  droits 
qu'il  fallait  pa;er  au  domaine  ou  au  seigneur 
pour  jouir  de  ce»  divers  objet».  —  Zool.  Nom 
d'un  papillon  de  nuit. 

FLOTOLLE  OU  FLOTTOLE,  ».  f.  Cantique  d'un 
chant  doux  et  agréable  en  usage  en  Italie.  Les 
élèves  du  coniervatoire  de  Venise  chantaient  des 
Dntolles  dans  les  processions  qui  avaient  lieu  le 
jour  où  l'on  chômait  la  fête  de  (|uelque  saint  par- 
ticulièrement honoré  par  le»  Véniliens. 

FLOTRE,  ».  m.  Techn.  Chez  le»  papetiers, 
nom  des  pièces  de  drap  sur  lesquelles  les  ouvrier» 
nommés  coucheurs  appliquent  les  feuilles  de  pa- 
pier que  d'autre»  ouvriers ,  appelés  coureurs ,  ont 
placée»  dans  les  formes.  Les  flotres  aspirent  l'eau 
■urabondante  dont  la  pâte  est  chargée. 

•FLOTTAïiT,  A«iTE,adj.  lilas.  se  dit  d'oiteaux 
ou  de  vaisseaux  qui  sont  représentés  sur  les  eaux  : 
Cygne  d'argent  flottant  sur  une  rivière  d'azur.^ 
Pécher  à  fllets  flottants  ou  à  cordes  flottantes, 
laisser  flotter  les  filets  el  le»  cordes  sur  les  eaux 
au  moyen  de  morceaux  de  liège  aux  hameçons. — 
Jles  flottantes,  lies  naturelles  qui,  formées  d'ar- 
bres el  de  racines  d'une  pesanteur  spécifique 
moindre  que  celle  de  feau  et  n'étant  unie»  à  la 
terre  par  aucun  lien,  voguent  au  milieu  de  l'eau. 
Les  anciens  en  ont  cité  un  grand  nombre  comme 
existant  sur  les  mers.  Delos  était  flottante  quand 
Lalone  y  vint  accoucher.  Mais  on  n'en  a  guère  vu 
que  sur  des  élangs  comme  il  y  en  a  près  de  Saint- 
Omer,  ou  même  »ur  des  lacs,  comme  en  Amérique. 

—  On  appelle  herbes  flottantes  celle»  qui  ont 
leur»  racines  dans  la  vase,  et  dont  le»  tiges  creu- 

ta»e»,  tendres  et  d'un  vert  noir  foncé,  suivent  le 
cours  de  feau  et  flottent  à  sa  surface. 

•  FLOTTE ,  s.  f.  Pêche.  Corde  garnie  de  mor- 
ceaux de  liège  qu'un  attache  au  bord  d'un  filet 
pour  f  empêcher  d'aller  au  fond  de  l'eau — Techn. 
Ilondelle  de  fer  battu  qu'on  place  entre  une  roue 
de  voiture  et  l'épaulement  de  l'essieu  ;  c'est  sur 
cette  rondelle  que  »'opère  le  frottement  de  la 
roue.  —  La  Flotte ,  bourg  de  la  Charente  Infé- 
rieure, dans  l'Ile  de  lié,  à  44  kil.  de  la  Rochelle. 
3,900  hab.  lion  port. 

*  FLOTTEUR ,  S.  m.  Mar.  Corps  léger  qui  flotte 
sur  l'eau  et  qu'on  abandonne  au  courant  pour 
juger  de  sa  vitesse.  On  dit  aussi  flotteur  compteur. 

—  Hydraul.  Tringle  de  fer  garnie  d'une  boule 
creuse  de  cuivre  très-mince.  On  fixe  cet  appareil 
â  un  robinet  qui  devient  capable  de  se  fermer  ou 
de  s'ouvrir  par  le  seul  elTct  du  changement  du 
niveau  de  l'eau  contenue  dans  le  réservoir. 

FLOUER,  V.  a.  Mot  d'argot  qui  signifie  voler, 
escroquer,  duper.  Ue  fargot  ce  mot  et  ses  dérivés 
ont  passé  dans  le  langage  populaire,  et  ils  s'em- 
ploient quelquefois  même  dan»  le  langage  fa- 
milier. 

FLOUERIE,».  f.  Escroquerie,  tromperie,  du- 
periOi 
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PLOCEl'R ,  I.  m.  Filou ,  faiseur  de  dupes 

FLOUVET,  s.  m.  Nom  qu'en  certains  départe» 
ments  on  donnait  à  la  fleur  de  farine. 

FI.OWDEN  ou  FL0DDE5I,  n.  pr.  m.  Céogr. 
Village  d'Angleterre ,  situé  près  de  la  frontière 
de  l'Ecosse,  théâtre  d'une  bataille  sanglante  qua 
les  Écossais  livrèrent  aux  Anglais  fan  1613.  Le 
roi  Jacques  IV  périt  à  la  bataille  de  Flowden  ou 
Flowden-Field,ei  son  armée  fut  taillée  en  pièce». 

FLOYERIE ,  ».  f.  Bot.  Genre  de  plante»  de  It 
Guyane. 

*  FLUATE ,  s.  m.  Chim.  Fluale  de  chaux  ou  i* 
calcium ,  nom  moderne  de  la  substance  appelé* 
autrefois  spath-fluor. 

FLUCTUER,  V.  a.  Être  flottant,  indécis  entre 
plusieurs  partis.  Il  est  hors  d'usage  aujourd'hui, 
niais  il  pourrait  être  utilement  employé,  puii- 
qu'on  a  conservé  le  subsl.  fluctuation. 

•fluide,»,  m.  Phys.  Fluide  impondérable, 
nom  des  quatre  agents  physique»  naturels  :  le 
calorique,  la  lumière,  le  lluide  électrique  et  le 
fluide  magnétique.  Ces  quatre  substances ,  si 
toutefois  ce  ne  sont  pas  des  modes  divers  du 
même  agent,  n'ont  qu'un  poids  inappréciable 
par  nos  instruments;  on  les  appelle  aussi  in- 
coercibles. —  Les  fluides  el  la  plus  grande  partie 
des  gaz  sont  appelés ,  par  opposition ,  fluides 
pondérables,  parce  que  leur  poids  est  lré>->en- 
sible. 

FI.UIDISTE,  ».  m.  Partisan  du  magnétisme 
animal  comme  provenant  d'un  fluide  particulier. 

flume>ta:«e,  adj.  f.  (du  lat.  flumen,  fleuve). 
Ant.  rom.  Nom  d'une  ancienne  porte  de  P,ome, 
entre  le  capitolc  et  le  Tibre  ;  Porte  Flumentane, 

FLliOBORATE,  9.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
la  combinaison  de  l'acide  fluoborique  avec  une 
base  saliUable. 

FLuonoRÉ,  adj.  m.  v.  le  motsuivanl. 

FI.UOOORIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
acide  produit  par  la  combinaison  de»  acide»  fluo- 
rique  et  borique:  on  l'appelle  aussi  phthorobo- 
rique.  C'est  un  gaz  incolore ,  d'une  odeur  très- 
forte,  soluble  dans  feau  et  éteignant  tous  le» 
corps  en  combustion. 

FLUOBORURE ,  S.  m.  Chim,  Composé  de  bore, 
de  fluor  et  d'un  métal. 

Fi.uocOLUMBATE,  ».  m.  Chim.  Compoié  de 
eolumbium ,  de  fluor  et  d'un  métal. 

Fi.tOMOLVBUATE,  S.  m.  Chim.  Conipo»é  de 
molybdène,  de  fluor  el  d'un  métal, 

'fluor,  adj.  el  ».  m.  Chim.  Nom  que  le» 
anciens  chimistes  donnaient  à  toute  matière  li- 
quide, et  particulièrement  1  falcali  volatil  fluor. 
Aujourd'hui  on  entend  par  fluor  ou  phthore  un 
corps  simple  qu'on  croit  être  le  radical  de  l'acide 
fluorique.  On  n'a  pa»  réussi  encore  i  l'isoler, 
c'est-i-dire  à  le  séparer  de  »c»  composés ,  i  cause 
de  l'allinité  qu'il  éprouve  pour  tous  le»  corps. 
On  trouve  le  fluor  combiné  avec  presque  tous  le» 
métaux. 

FLUORACIDE,  ».  m.  Chim.  Acide  dan»  lequel 
le  fluor  est  le  principe  acidifiant. 

FLUORÉ,  ÉE,  adj.  Chim.  Qui  contient  di) 
fluor. 

FLUORHYDRATE ,  ».  m.  Chim.  Sel  ré»ullanl 
de  la  combinaison  du  fluor  avec  un  autre  «orps 
qui  joue  le  rôle  d'acide. 

•fluorique,  adj.  Chim.  Acide  fluorique , 
liquide  incolore,  fumant,  évaporable,  d'un  goût 
très-acide  el  d'une  odeur  Irés-forle.  On  l'obtient 
en  traitant  le  fluate  de  chaux  par  facide  sulfu- 
rique.  Il  attaque  1»  silice,  le  verre,  et  on  l'emploie 
pour  graver  »ur  cette  substance.  —  On  l'appelle 
aussi  acide  hydrophlhorique.  L'acide  fluoriqut 
silice  est  produit  par  un  mélange  de  silice  et  de 
fluate  de  chaux  traité  par  l'acide  «ulfurique. 

Fi.uORiSEL  ,  s.  m.  Chim.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  deux  fluorure». 

FI.UORIFIQI'E,  adj.  de»  2  f.  Chim.  Synonyme 
de  fluoré. 

'fluorure,  i.  m.  Chim.  Combinaiaon  du 
fluor  avec  un  autre  corps  simple.  C'est  i  tort  que, 
dans  les  premières  édition»,  ce  mot  est  donné 
comme  féminin.  Tous  les  noms  chimique»  en  ur« 
»ont  masculins  :  Chlorure,  iodure,  elc. 

*  FLUOSILICATE,  ».  m.  Chiin.  On  donne  aussi 
ce  nom  i  une  combinaison  d'un  fluorure  quel- 
conque avec  un  fluorure  de  silicium ,  parce  que 
le  fluor  joue  un  rôle  acidifiant. 

FLUOsiLU'.iÈ,  ÉE,  adj.  Chim.  Qui  contient 
du  fluor  el  du  silicium. 

FLUO-SILICIQUE,  ady.  des  2  g.  Chim.  Se  dit  de 
facide  produit  par  la  combinaison  du  fluor  el  du 
silicium. 

FLUOSILICIURE ,  S.  m.  Chim.  Combinaison  du 
(luor  et  du  silicium  avec  un  autre  corp». 
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FLUOTAKTAI.ATE ,  S.  ni.  Cbim.  combiuaison 
de  fluor  cl  Je  tanule  avrc  un  aulre  corps. 

FIXOTITANATE,  S.  m.  cliim.  Combinaison  du 
fluor  el  du  lilaiie  avec  un  auuc  corps. 

Fi.lJoru.>(;STATE,  8.  m.  Chim.  combinaison 
du  fluor  et  du  tungsK^ne  avec  un  aulre  corps. 

"fi.ustre,  s.  f.  Zool.  Genre  de  zoophjlcs  de 
l'ordre  despoljpes  membraneux  cellarics. 

Fl.l'STRÉ ,  KE ,  adj.  Zool.  l^ui  ressemble  à  une 
flusire.  —  FLCSTKÉES,  s.  m.  pi.  tamillc  de  po- 
lypiers. 

Fi.usTROÏDE ,  adj.  des  3  g.  Zool.  Synonjme 
de  fluslré. 

*  Fl.t'TE,  s.  f.  Comm.  Cocon  de  forme  allongée 
oiiverl  par  une  exlrcmilé.  —  Sorle  de  verre  long 
el  élroil.  —  Tcchn.  Joinl  de  bois  Uiillé  en  bec  de 
flûle.  —  Navig.  Ilaleau  donl  on  se  serl  sur  la 
Marne.  —  Les  anciens  avaienl  cinq  ou  »i  sortes 
de  llûles  :  la  flùle  simple ,  ou  libia  ;  la  fliile 
plinjf/ienne ,  à  un  seul  lujau ,  percé  de  trois 
trous  ;  la  flûte  double,  formée  de  deux  lu)'au\  qui 
avaii'iil  une  embouchure  commune;  la  flùle  de 
Pan j  formée  de  plusieurs  tubes,  dont  chacun 
produit  un  des  tons  de  la  gamme  ;  la  flùle  tra- 
versière  f  à  peu  près  semblable  à  celle  qu'on  joue 
aujourd'hui;  enfin ,  au  moyen  âge,  on  a  eu  la 
flùle  à  bec  ou  flûte  douce.  —  Zool.  Un  des  noms 
vulgaires  de  la  murène.  -^  l'rov.  Jl  y  a  de  l'or- 
dure à  la  flùle,  il  y  a  quelque  vérité  dans  le 
mal  qu'on  dit  de  lui. 

FLÙTGT,  s.  m.  Ancien  nom  de  l'instrument 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  galoubet. 
■  "flÙTEUR,  s.  m.  Flùleur  aulomaU,  flgure 
exécutée  par  Vaucanson  en  1738 ;  celait  un  jeune 
homme  qui  jouait  réellement,  el  avec  précision, 
dix  airs  de  flûte.  —  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
rainette.  —  -Nom  donné  à  plusieurs  oiseaux  chan- 
teurs. 

FLUVIO-HARIJI,  IRE,  adj.  Géol.  Se  dit  de 
certains  terrains  qui  sont  formés  de  sédiments 
déposés  par  la  mer  et  par  des  eaux  douces. 

'FLUX,  s.  m.  Il  s'emploie  ligurémeul  pour 
mouvement,  agitation  ;  Le  flux  et  le  reflux  des 
événements.  Tout  est  dans  un  flux  continuel  sur 
la  terre  [t.  J.  Rousseau).  —  Être  à  flux,  à  l'honi- 
bre ,  avoir  des  triomphes  que  l'on  ne  peut 
jouer. 

*  FLl  XIOX  ,  s.  f.  Il  s'est  employé  llgurément 
dans  le  sens  de  vicissitudes  :  Toutes  choses  sont 
en  fluxion ,  muance  et  variation  perpétuelle 
(Montaigne). 

FLVi'tURE,  «.^m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  du 
Kord. 

FO,  n.  pr.  m.  l'crsonnage  fameux  dont  les 
Cl'inois  ont  fait  uno  divinité,  un  ne  doute  pas 
aujourd'hui  que  I  o  ne  soit  le  même  que  le  llou- 
dha  indou.  Contraint  de  s'éloigner  de  l'In  ic  pour 
se  soustraire  aux  vengeances  des  brahmines,  il 
«e  retira  dans  l'Ile  de  Oyian,  d'où  ses  doctrines 
se  répandirent  dans  toute  l'Asie;  mais  ce  ne  fut 
que  dans  la  seconde  moitié  du  i"  siècle  de  l'ère 
vulgaire  qu'elles  s'étiblirenl  en  Chine.  Les  adora- 
teurs de  Fo  y  sont  très-nombreux  aujourd'hui, 
mais  Ions  ne  sont  pas  orthodoxes  :  il  est  une 
tiassc  de  sectateurs  de  Fo  qu'on  accuse  d'a- 
théisme; elle  renferme  les  lettrés.  V.  boudduisme, 
au  Complément. 

ro\nE  ou  FOUARE,  s.  m.  vieux  mot  qui  si- 
gnillait  paille,  fouragc.  Il  y  a  dans  Paris  une  rue 
de  ce  nom,  célèbre  aux  W  cl  \n'  siècles,  par  les 
écoles  qui  y  étaient  situées.  Ce  nom  de  foare 
s'est  encore  conservé  dans  un  vieux  proverbe  : 
Faire  à  Dieu  barbe  dejoare.  V.  foluive  ,  au  Dic- 
tionnaire. 

F0-8EM,  n.  pr.  m.  Divinité  japonaise,  adorée 
par  une  secte  particulière.  On  croit  que  c'est  le 
to  chinois. 

"FOCAL,  s.  m.  Partie  du  Yèlement  des  no- 
mains.  V.  Foc.tLE,  au  Diclionnaire. 

*F0CAI.,  ALE,  adj.  (du  lat.  focus,  foyer). 
Opl.  Qui  se  trouve  au  foyer  où  se  conccnlrent 
les  rayons  lumineux. —  Focale,  g.  f.  Courbe  formée 
par  la  suite  des  foyers  du  rayon  lumineux  réfléchis 
par  une  surface  courbe  non  spliériquc. 

"j'OCAiRE,  s.  m.  (en  lai.  focarius,  de  focns , 
foyer).  Anl.  rom.  Celui  qui  était  chargé  d'calrele- 
nir  le  feu  de  la^^cuisine,  des  fourneaux. 

*  FOCiLLATEiR,  s.  m.  Ce  mol,  recueilli  par 
Boisle,  est  la  traduction  littérale  du  latin  focilla- 
tor,  qui  rétablit,  qui  redonne  des  forces,  qui 
resUnre.  Il  pourrait  être  de  quelque  usage  en 
médecine. 

FOCILE,  s.  m.  Ane.  anat.  Ce  nom,  qui  est 
hors  d'usage  aujourd'hui,  s'appliquait  également 
aux  deui  os  de  l'avatit-bras ,  raditu  et  cubitus , 


el  aux  deux  os  de  la  jambe,   libia  el  péroné. 
FOCKÉE,  s.  f.  liot.  Ceurc  de  plantes  asclé- 
piadées. 

FOi>i^RrM,  s.  m.  (pr.  fodt'rome).  léod.  Itéqui- 
silion  en  nature  qui  se  faisait  au  moyen  âge  dans 
certains  cas  urgents. 

FOUHLA,  u.  pr.  f.  uytb.  irland.  Sœur  de 
Bauba. 

FOÉE,  s.  r.  Kéod.  Droit  qui  ëtiil  dû  au  sei- 
gneur par  chaque  feu. 

FOEHR,  n.  pr  f.  céogr.  Ile  du  Danemark  ,  sur 
la  cote  O.  du  duché  de  Sleswig.  42  kilum.  sur  g. 
6,000  hab.  ch.-l.  Wict. 

*  FOE»E,  S.  m.  Zool.  Cenre  d'inscclcs  bymé- 
nopléres  de  la  famille  des  pupivorcs.  —  Dot. 
Nom  d'une  plante  aipialiquc. 

FOÊ.>iER ,  V.  a.  l'êclie.  tiarponncr  les  gros  pois- 
sons avec  la  foène. 

FOKTICIUE,  s.  f.  (du  lat.  falus;  cœdere,  tuer). 
Méd.  Action  de  détruire  le  fœtus,  le  produit  de  la 
conception. 

F»:rii>ARE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fœtus,  petit 
des  animaux;  parère,  engendrer).  Zool.  Se  dit 
des  animaux  qui,  par  vice  de  conformation  ou 
par  défaut  de  san  é,  ne  produisent  que  des  fœ- 
tus qui  ne  vivent  pas,  non  des  petits  venus  i 
terme. 

FOGKU,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  forte  du  royaume 
de  .\aple»  ,  ch.-l.  de  la  Capilanale.  21,000  hab. 
Ëvêché.  Charles  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis, 
mourut  dans  cette  ville  en  12S5. 

FOGLIETTE,  S.  f  Mesure  du  capacité  pour  les 
liquides,  employée  dans  les  lUals  de  l'Eglise  ;  elle 
vaut  à  Itome,  pour  les  huiles,  51  centilitres,  pour 
le  vin,  46  et  à  Bologne  33. 

FOGLIETTO,  S.  m.  MUS.  Nom  donné  par  le» 
Italiens  à  la  partie  écrite  ou  gravée  du  premier 
violon,  lorsque  les  solos  et  les  entrées  des  autres 
parties  s'y  trouvent  marqués.  C'est,  en  quelque 
sorte,  un  abrégé  de  la  partition,  avec  lequel  le 
premier  violon  peut  conduire,  s'il  n'y  a  pas  de 
chef  d'orchestre. 

FOHI,  n.  pr.  m.  D'après  les  traditions  chi- 
noises, personnage  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  r<),  el  qui  fut  le  fondadeur  du  Céleste  Em- 
pire, rédacteur  de  l'V-king,  inventeur  des  huit 
trigrammes.  On  prétend  qu'il  vivait  environ 
trois  mille  .ins  avant  J.  C. 

*  FOI,  s.  f.  Règle  de  foi  s'est  dit  pour  décla- 
ration qu'on  exigeait  de  ceux  qu'on  soupçonnait 
d'hérésie.  —  Profession  de  foi,  aujourd'hui,  for- 
mule que  doivent  prononcer  ceux  à  qui  on  con- 
fère des  dignités  ecclésiastiques  dans  l'Eglise 
romaine,  ou  ceux  qui  abjurent  leur  religion  pour 
embrasser  le  catholicisme.  C'est  un  résu  .  é  des 
croyances  de  l'Eglise.  —  Eig.  Profession  de  foi 
politique,  dériaraliou  de  principes  que  des  écri- 
vains, des  orateurs,  des  avocats,  el  surtout  des 
candidats  aux  fonctions  de  représenlanl,  font  en 
certaines  circonstances.  —  Profession  de  foi  se  dit 
en  général  de  toute  déclaration  de  principes  ; 
Telle  est  ma  profession  de  foi.  —  ïlisl.  Chevalier 
de  la  foi  ou  de  la  paix,  ordre  militaire  institué 
en  1229,  par  Guillaume,  prince  de  Bèarn,  à  l'in- 
star des  templiers  ou  hospitaliers.  La  ruine  de 
ces  derniers  entraînai  celle  des  chevaliers  de  la 
fol.  —  Chevaliers  de  Ut  foi  de  Jèsus-Clirist,  asso- 
ciation qui  s'était  formée  dans  le  Milanais  pour 
combattre  les  Albigeois.  —  Inquisiteur  de  la 
foi.  V.  isQuisiTEUR,  au  Complément.  —  Les  Espa- 
gnols qui,  en  1820,  prirent  les  armes  pour  ren-' 
verser  la  conslilulioa  de  1812,  s'élai  nt  choniié  le 
nom  A' armée  de  la  foi.  —  Eaucon.  Laisser  aller 
lin  oiseau  sur  sa  foi,  lui  donner  plus  de  Hlière, 
ou  même  le  laisser  aller  sans  filière,  quand  on  esl 
sûr  de  lui. 

*  FOIE ,  s.  m.  Véner.  Vestige  des  bêles  rousses 
ou  fauves,  dans  les  lieux  où  elles  ont  passé.  — 
On  dit  prov.  et  fam.  d'un  homme  qui  se  laisse 
décourager,  le  cœur  lui  devient  foie,  et  d'un 
liWnme  simple  et  peu  soupçonneux  qui  croil  tout 
ce  qu'on  lui  dit,  il  a  bon  foie. 

FOI-MESTIE,  adj.  el  s.  m.  Hist.  et  féod. 
Commandant  d'un  posle  militaire  qui  s'était 
rendu  lâchement  à  l'ennemi,  et  qui  avait  en- 
couru la  dégradation  de  l'ordre  de  noblesse  : 
C'est  un  foi-menlie  que  tous  méprisent. 

FOI-MENTIR ,  v.  n.  llist.  et  féod.  Se  rendre 
coupable  de  foi-mentie. 

FOISE,  s.  f.  Agric.  E-ourclie  de  fer  à  trois 
dents  dont  on  «e  serl  pour  charger  et  décharger 
le  fumier. 

FOiSiETTE,  s.  f.  Agric.  Instrument  semblable 
à  la  foine,  mais  n'ayant  que  deux  dents.  On  s'en 
serl  de  préférence  pour  charger  le  foia. 


FOINIEH,  s.  m.  .tlarchaud  de  foin,  qui  fait  le 
commerce  des  fourrages.  Peu  usité. 

F0IRA.\UE,  s.  f.  Loi.  Nom  vulgaire  de  la  mer- 
curiale. 

*  FOIRE,  8.  f.  Eé  d.  Droit  de  foire  et  marché, 
droit  que  le  seigneur  prélevait  sur  toutes  les 
marchandises  ou  denrées  qu'on  apportait  aux 
foires  ou  marchés  qui  se  tenaient  sur  les  terres 
de  sa  juridicliun. —  Oh  ne  s'en  va  pas  des  foires 
comme  du  marché,  expression  proverbiale,  on 
obtient  plus  de  l'aeililés  pour  le  payement  dans 
uu  marché  que  dans  une  foire,  parce  qu'au  mar- 
ché tout  le  monde  se  connaît. —  Jl  a  bien  hanté, 
bien  couru  les  foires,  c'est  un  homme  qui  a  beau- 
coup d  acquis,  beaucoup  d'expérience. —  Théâtre 
de  la  Foire,  petit  lliéJtre  fondé  à  Paris  en  1595, 
dans  l'enclos  de  la  foire  Saint-Germahi.  Ce  ne 
fut  qu'à  la  lin  du  xvu"  siècle  que  l'on  parvint  à 
y  faire  jouer  des  jeunes  gens,  el  qu'on  triompha, 
du  moins  en  part.e,  de  l'opposition  des  comé- 
diens français.  Ce  théâtre  lut  le  berceau  de 
l'Dpéra-comique  qui,  eu  1762,  se  réunit  à  la 
Comédie-Italienne. 

"  F0iS0^5iEMENT,  f.  m.  Propriété  commune 
à  toutes  les  terres,  d'occuper,  quand  elles  ont 
été  remuées,  un  volume  plus  considérable  (|ue 
leur  cube  primitif.  Le  foisonnement  disparaît 
quand  les  terres  sont  tassées,  soil  artificiellement, 
soit  naturellement  par  l'effet  du  temps. 

FOix ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ancienne  capitale 
du  comté  de  Foix,  autrefois  habitée  par  les  Volées 
Teclosages,  fief  de  la  couronne  vers  1276,  réuni 
définitivement  au  domaine  par  Henri  IV.  La  cita- 
delle de  Eoix  est  ii:.  lie  sur  un  rocher  escarpé  qui 
domine  la  ville,  laquelle  compte  5,000  hab. 

FO-KIKH  ou  FOU-KlAi« ,  n.  pr.  m.  Gcogr.  Pro- 
vince maritime  de  la  Chine.  15  millions  d'hab. 
Elle  a  sous  sa  dépendance  la  belle  Ile  Eormose. 
Commerce  considérable  avec  le  lapon.  Cap.  l'ou- 
Tcheou. 

FOL  OU  FOU,  adj.  et  s.V.  fou,  au  Complément. 
FOLUIÈRE,  s.    r.  Ane.  cost.  milit.  Prolonge- 
ment des  Jacques  de  mailles,  sur  la  partie  anté- 
rieure. Les  foldiéres  tenaient  lieu  de  cuissarts  ou 
demi-cuissarts. 

FOI.EMBRW  ,  n,  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dèp.  de  l'Aisne.  Fabrique  de  cloches  pour  les  jar- 
dins. 1,000  hab. 

*  FOLIE ,  9.  f.  Personnage  allégorique  qui 
n'appartient  pas  à  la  mythologie  ancienne,  mais 
qui  figure  souvent  dans  la  poésie  moderne  : 
L'Amour  et  la  Folie. 

FOLiKSiO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États  de 
l'Eglise,  délégation  de  Pérouse,  au  pied  des 
Apennins.  12,000  hab.  Commerce  actif. 

FOI.IICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  folium, 
feuille;  colère,  habiter).  Zool.  Se  dit  des  insecteo 
qui  vivent  sur  les  feuilles  des  plantes. 

FOi.iiFÉRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  folium, 
feuille;  ferre,  porter).  Oui  porte  des  feuilles. 

FOI.IIFI.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  folium, 
feuille  ;  fîos,  oris,  fleur).  I!ot.  Dont  les  fleurs 
sont  implantées  dans  les  feuilles  mêmes. 

FOI. II. ET  ou  FOLLET,  6.  m.  Vén.  Partie  qu'on 
lève  tout  le  long  de  l'épaule  du  cerf. 

FOLIO-FLORIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat. 
folium,  feuille;  flos,  oris,  (leur;  fera,  je  porte). 
Qui  porte  à  la  fois  des  feuilles  cl  des  Heurs. 

FOI.IOLAIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  folium, 
feuille).  Bot.  Qui  a  rapport  aux  feuilles  ou  fo- 
lioles. 

FOLIOLE,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  tient  de  la  fo- 
liole. 

FOLIOLÉEM,  ENWE ,  adj.  Bol.  Qui  provient 
des  feuilles. 

FOLIOLELLAIRE,  adj.  dcs  2  g.  Bot.  Qui  cou- 
cerne  les  foliolellcs. 

FOLIOLELLE,  S.  f.  Dot.  Foliole  d'une  feuille 
bipennée. 

FOI.lOI.ELLt'LAIRE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
concerne  les  foliolellules. 

FOI.IOLELLIILE ,  S.  f.  Bot.  Foliole  de  la  fo- 
liole bipennée   d'une    feuille. 

FOLIOLEI'X,  ElSE ,  adj.  Bol.  Qui  a  des  feuilles 
abondantes  ou  formées  dune  réunion  de  fo- 
lioles. 

FOLIOLIFÈBE,  adj.  des  i  g.  Bot,  Qui  porte 
des  folioles. 

FOLIOPËUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  folium, 
feuiUe;pes,  cdis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
garnies  de  ii  embranes  foliacées. 

FOLIOTAGE ,  S.  m.  Action ,  manière  de  folio- 
ter :  Le  foliotar/c  d'un  manuscrit. 

FOLRSTO.^E,  n.  pr.  m.  céogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Kent.  4,500  hab.  Che-    . 
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min  de  fer  pour  Londres.  Pairie  de  W.  llarvejr. 

FOI.KLNGIEIV,  3.  m.  liist.  Membre  d'uiio  an- 
cienne famille  suédoise,  dans  laquelle  les  Sué- 
dois choisirenl  leurs  princes  après  l'eslinclion 
de  la  race  d'Eric.  Le  dernier  roi  fulkungicn  fut 
Albcrl  de  SIecklembourg,  déposé  vers  la  Dn  du 
\i\"  siècle  par  la  dièle  de  Calmar. 

FOI.L/VCE,  s  m.  Iéi)d.  Dioii  de  moulure  iù 
au  seigneur  d'un  moulin  banal. 

*  FOI. LE,  S.  f.  Miner.  Veine  de  rocbe  que 
l'on  trouve  dans  une  houillère. 

*  FOLLETTE,  S.  f.  Nom  vulgaire  d'un  calharre 
épidcmique  accompagné  ordinairement  de  pneu- 
monie.—  Ilot.  Nom  vulgaire  de  l'arroclie. 

FOLLicuLAlltE,  adj.  des  2  g.  liot.  Qui  a 
rapport  aux  follicules. 

'  FOLI.ICI'LE,  s.  f.  (en  lat.  follicula).  Bot. 
Feuille  réduite  à  la  forme  d'une  écaille. — Pharm. 
Kom  donné  à  la  liqueur  du  séné. 

FOLLICULE,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  3  la  forme 
d'une  petite  feuille. 

*  FOI.LICVLEUX,  El'SE,  adj.  Bot.  POUTYU  de 
follicules. 

FOLLICULIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fol- 
licula, follicule;  forma,  forme).  Ilisl.  nal.  Qui 
ressemble  par  la  forme  à  une  follicule. 

FOMALiiAL'T,  n.  pr.  m.  Aslr.  Nom  arabe  d'une 
étoile  très-brillante  et  de  première  grandeur,  i 
la  bouche  du  Poisson  austral. 

"  FO\ç\lLLES,  s.  f.  pi.  Techn.  Pièce  de  bois 
dont  on  fail  le  fond  des  tonncaui. 

"  F0>CÊ,  ÉE,  adj.  charp.  Trou  foncé,  trou  pra- 
tiqué dans  une  pièce  de  bois,  sans  qu'elle  soit  en- 
llènmenl  traversée.  Il  faut  que  la  surface  du 
cûlé  opposé  à  celui  du  trou  reste  intacte. 

FOVCEAl ,  s.  m.  Techn.  Petite  platine  qui  se 
rive  h  l'exlrémité  du  canon  du  mors,  et  qui  en 
bouche  l'ouverture.  —  liondelle  de  bois  sur  la- 
quelle on  établit  le  pot  ou  creuset  où  l'on  fond 
les  matières  qui  servent  à  faire  le  verre. 

FO\CEME\T,  s.  m.  Techn.  Action  de  foncer, 
c'cst-i-dire,  de  creuser,  de  percer  :  ie /o/<ee- 
meïit  d'un  puils. 

*  FOivCER,  V.  a.  et  n.  Peinl.  Foncer  une  cou- 
leur,  la  charger  d'une  plus  grande  quantité  de 
matière  colorante. — Techn.  Préparer  un  morceau 
de  paie  pour  former  le  fond  d'une  pièce  de  pâtis- 
serie.—  Foncer  du  jiicd ,  faire  descendre  tout 
l'assemblage  des  platines  il  plomb  dans  les  mé- 
tiers à  bas.  —  Foncer  une  culée,  en  tirer  des 
blocs  d'ardoise. 

"  FOSiciHR,  ÉnE  ,  adj.  Ane.  coul.  Justice  fon- 
cière, celle  qui  apparicnait  au  seigneur,  bailleur 
d'un  fond. 

'  PO>iCTIO\,  s.  m.  Matb.  McLliode  des  fonc- 
tions, méthode  inv.  niée  par  Lagrangc  el  propre 
à  remplacer  dans  le  calcul  des  ditféreoces  celle 
des  infiniment  petits. 

ro\CTlO\\EME5iT,  S.  m.  Néol.  Action  d'une 
machine  qui  fonctionne  ,  c'csl-à-dire  qui  est  en 
mouvement  d'une  manière  conforme  à  sa  desti- 
nation. 

*  FOXCTio\OMiE ,  s.  f.  Ce  terme  lijbrido  et 
barbare  est  lout  à  fait  hors  d'usage. 

*  Fo:«»,  s.  m.  Mar.  Fond  de  bonne  tenue  ou 
Vas  fond,  celui  qui  reçoit  aisément  l'ancre  et  qui 
la  retient  bien  ;  —  fond  curé  ou  de  cours ,  celui 
qui  n'a  ni  vase  ni  sable; — fond  vaseux,  celui 
011  il  y  a  de  la  vase;  —  fond  de  pré,  celui  qui 
e=t  couvert  d'algues  ou  de  plantes  marines.  — 
Donner  fond  ,  c'est  jeter  l'ancre;  —  Fond  d'un 
hûliment,  parties  de  la  carène  fixées  aux  varan- 
gues.—  Fond  de  la  hune,  espèce  de  plancher 
qu'on  place  sur  le  banc  de  la  hune.  —  Fond 
d'une  voile ,  parlie  basse  de  la  voile ,  depuis  le 
milieu  jusqu'à  la  ralingue  d'en  bas.  —  Techn. 
Donner  les  fonds  aux  peaux,  chez  1  s  corrojcurs 
les  faire  tremper  à  froid  el  les  fouler  dans  une 
composition  qui  leur  donne  du  lustre.  —  Caries 
du  premier  fond,  du  second  fond,  se  dit  selon 
leur  degré  de  blancheur  et  de  finesse.  —  l'rov.  et 
fig.  Faire  un  fond  sur  l'atoijnn,  réserver  une 
somme  pour  les  besoins  imprévus. 

FOMiACE,  s.  m.  Action  de  fondre  un  métal. 

FOSOALiTÉ,  s.  f.  leod.  Droit  qui  appartenait 
au  seigneur  direct  el  foncier. 

FOSIDEFFE  OU  FOmDEI.I.E,  S.  f.  (du  lat.  funda, 
fronde).  Ilisl.  milil.  Sorte  de  fronde ,  ou  machioe 
de  guerre  propre  à  lancer  des  pierres. 

FO:«i)ElR,  s.  m.  (en  lat.  fundilor,  àc  funda, 
fronde).  Ilisl.  milit.  Soldat  armé  d'une  fronde. 

*  FOSOEliR,  s.  m.  Ouvrier  qui  dans  les  hauts- 
fourneaux  donn-  issue  à  la  fonte,  lorsqu'elle  est 
arrivée  au  degré  voulu  de  fusion. 

FfijiDl ,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  do 
Naples,   dan»   la  Tcrre-de-Labour.  4,700   hab. 
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Bons  vins.  Autrefois,  sous  lenom  de  Fundi,  c'clait 
une  ville  des  Volsques. 

*  FOKDIQLE,  s.  f.  Nom  ancien  de  la  bourse  où 
se  réunissent  les  marchands.  Il  est  à  observer  que 
ce  mot,  qui  n'a  été  en  usage  que  dans  l'Kspagne  et 
le  Portugal ,  ne  s'est  jamais  dit  des  établissements 
de  ce  genre  situés  en  Kuropc,  mais  seulement  de 
ceux  quon  avait  formés  dans  l'Inde  et  en  Amé- 
rique en  faveur  du  commerce  de  ces  deux  pays. 

FO.UDOULE,  S.  m.  r.elat.  Il  se  dit,  dans  les 
pays  orientaux,  pour  auberge,  hôtellerie. 

"  FONDRE,  V.  n.  Agric.  Se  dit  des  plantes  el 
des  légumes  qui  se  dessèchent  faute  d'arrosemenl. 
—  Fauconn.  Fondre  en  rondon,  se  dit  do  l'oiseau 
qui  descend  avec  impétuosilô  sur  sa  proie. 

*FO.\OS,  s.  m.  Ane.  coul.  Fonds  de  terre, 
redevance  due  au  seigneur.  —  Fonds ,  somme 
que  chaque  joueur  (au  lansquenet,  par  exemple) 
doit  mettre  sur  une  carte.  —  Fonds  publics,  nom 
qui  embra  se  toutes  les  valeurs  numéraires  ap- 
partenant à  l'État.  11  s'applique  plus  particulière- 
ment aux  capitaux  qui  forment  la  dette  publique 
et  dont  l'Etal  paie  la  rente,  rente  dont  le  taux 
varie  au  gré  des  événements  politiques,  ce  qui 
constitue  la  hausse  ou  la  baisse.  —  Fonds  consti- 
tués, ceux  qui  sont  inscrits  aux  registres  de  la 
délie  publique  perpétuel  e.  Les  autres  sont  flot- 
tants, c'est-à-dire  provenant  d'emprunts  à  terme. 
Les  fonds  constitues  sont  immobilisés  quand  ils 
ont  été  achetés  par  la  caisse  d'amortissement  ;  ils 
sont  c(assfs  quand  ils  sonl  possédés  par  des  per- 
sonnes à  fortune  stable,  telles  que  les  grands  pro- 
priétaires ,  ou  par  de^  établissements  publics. 
Ce  sonl  les  fonds  flottants  qui  subissent  à  la 
liourse  l'alternation  de  hausse  ou  de  baisse.  — 
-Mar.  Bureau  des  fonds ,  dans  les  grands  ports, 
caisse  chargée  des  recettes,  du  paiement  des 
appointcmenis ,  du  solde  des  marchés  pour  les 
approvisionnements ,  etc. 

*F05ii)ljE,  s.  f.  Mélrol.  Mesure  de  capacité 
pour  le  minerai ,  en  usage  dans  l'ancien  Angou- 
mois  et  le  Périgord.  Elle  vaut  8  kil. 

FOXOUELO,  s,  m.  Monnaie  qui  a  cours  en 
Egypte.  Elle  équivaut  à  146  médins ,  ou  7  fr. 
25  cent. 

FOSCATE,  S.  m.  (du  lat.  fungus,  champignon). 
Chim.  Sel  qui  résulte  de  la  combinaison  de  l'acide 
fongique  avec  une  base  salifiable. 

FO\r.l(;oi.E,  adj.  des  2  g.  cl  s.  m.  (du  lat. 
fungus,  champignon  ;  colère,  habiter).  Zool.  oui 
vil  sous  les  champignons  ou  dans  les  cham- 
pignons, — ■  FO:<oicOLEs,  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères  et  famille  d'insectes  dipléres, 
dont  les  différentes  espèces  se  trouvent  sur  les 
champignons. 

FO:«biniE,  s.  f.  (du  lat.  fungus ,  champignon). 
Chim.  Substance  qui  reste  quand  on  a  dépouillé 
les  champignons  de  tous  leurs. principes  so- 
lubles. 

FOSCIQI'F. ,  adj.  m.  (mèmeélym.).  Chim.  Se 
dit  de  l'acide  qu'on  eslrait  du  champignon. 

FOmr.OLO-r.ISTE,  s.  m.  (du  lat.  fungus,  cham- 
pignon ,  el  du  gr.  Tid^o; ,  discours).  Naturaliste 
qui  s'occupe  spécialement  de  l'étude  des  cham- 
pignons. 

FONsoiR,  S.  m.  Techn.  Sorte  d'outil  en  usage 
dans  les  fabriques  d'ancres. 

*  FONTAnE,  s.  f.  chez  les  boulangers,  creux 
ménagé  dans  un  coin  du  pélrin ,  et  dans  lequel 
on  verse  un  peu  d'eau  pour  délayer  le  levain  el  la 
farine,  —  Hist,  ceci.  Fontaine  Jaillissante ,  con- 
giégalion  de  chanoines  réguliers  fondée  en  1439 
cl  composée  de  frères  perpétuels,  de  chanoines 
et  de  domestiques. 

"  FOXTAISEBLEAC ,  n.  pr.  m.  Céogr.  C'est 
dans  le  château  de  cette  ville  que  sont  nés 
Henri  III  et  Louis  XIII.  La  ville  a  8,1o0  hab,  liclle 
forêt,  grès  pour  le  pavé  de  Paris,  Pairie  de  Dan- 
court  el  de  Poinsinel.  Plusieurs  traités  ont  porté 
le  nom  de  Fontainebleau  ;  ils  sonl  d'octobre  et 
de  novembre  1807.  L'un  fixe  les  limites  du 
royaume  d'Italie,  un  antre  enlève  à  la  maison  de 
B  aganee  le  trône  de  Portugal ,  un  autre  enfin 
réunit  à  la  Hollande  plusieurs  provinces  en  deçà 
de  l'KIbe,  /^'abdication  de  Fontainebleau  fut 
sirnce  par  Napoléon  le  4  avril  1814. —  Horl. 
Raisin  ou  chasselas  de  Fontainebleau ,  celui 
qu'un  recueille  dans  les  environs  de  celte  ville; 
il  est  originaire  de  Thomery. 

"  FOSiT\l.\E- FRANÇAISE  ,  n.  pr.  f.  Céogr. 
Village  de  France,  dép'.  de  la  Côte-d'Or.  1  200  h. 
Monument  qui  rappelle  que  Henri  IV  avec  1,800 
soldats  défit  complètement  le  duc  de  Mayenne 
qui  en  avait  18,000,  4  juin  1o9o. 

F0.\TAI\F,S,  n,  pr.  m.  Céogr,  Petite  ville  do 
France  ,  dèp,  du  Uhône,  1,600  hab. 
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FONTARABIE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Petite  ville 
d'Espagne,  dans  la  province  basque  de  Guipuscoa, 
à  l'embouchure  de  la  Uidasaoa.  2,000  hab.  Ci- 
tadelle. 

FO.'VTAVELLE,  9.  f.  Ilist.  cccl.  Congrégation  de 
religieux  de  l'ordre  de  Saint-nenoil,  fondée  en 
Italie  vers  le  commencement  du  xi"  siècle.  Dans 
le  xvr,  elle  fui  réunie  i  celte  des  camaldules. 

FOsiTEXAï,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France, 
dép.  de  l'Yonne,  célèbre  par  la  sanj^lantc  balaille 
que  s'y  livrèrent  en  juin  841  les  quatre  enlanls 
de  Louis  le  Débonnaire.  Lolhaire  et  Pépin  furent 
vain  us  par  Louis  el  Charles  (le  Chauve).  Il  ne 
faut  pas  confondre  ce  Fonlenaij  avec  Fontcnay- 
le-Comte,  ville  du  dép.  delà  Vendée ,  qui  compte 
7,900  hab. 

FOSlTE\AV-AUX-ROSES,  n.  pr.  m.  Céogr. 
Village  de  France,  dép.  de  la  Seine,  à  10  kil.  S. 
de  l'aris.  Ou  y  eultivail  naguère  une  grande  quan- 
tité de  roses.  Aujourd'hui  la  culture  des  fraisier! 
y  domine.  1,000  hab. 

FO.VTESOY,  11,  pr.  m.  Géogr.  Petit  village  de 
Belgique,  dans  la  province  de  Ilainaul.  .'iOO  hab. 
Il  est  fameux  par  la  victoire  que  les  Français, 
commandés  par  le  maréchal  de  Saxe,  y  rempor- 
tèrent, le  11  mai  1745,  sur  l'armée  des  alliés, 
Anglais,  Autrichiens,  Hollandais  el  Alleman  s, 
commandés  par  le  duc  de  Cumberland.  Louis  Xf 
y  assistait  en  personne. 

FOSirEVRALLT,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bourg  d« 
Francis,  dép.  de  Maine-et-Loire.  3,000  lub.  Fa- 
brique de  toiles.  Siè,;e  d'une  riche  cl  célèbre 
abbaye  des  bénédictines,  dont  l'ahbessc  élendail 
sa  juridiction  sur  lous  les  couvents ,  mèiiia 
d'iiommes,  du  même  ordre  de  FonlevrauU, 
en  venu  d'une  disposition  du  fondateur  liobcrl 
d'Arbrissel  (1100).  c'était  dans  le  niunastére  de 
FonlevrauU  que  se  reliraient  les  princesses  de 
la  maison  royale  qui  voulaient  se  séparer  du 
monde.  Les  bâtiments  de  l'abbaye  ont  été  coiw 
vertis  en  une  maison  de  détention  renfermant 
1,200  détenus  hommes  el  500  femmes. 

FOMTGËXE,  adj,  des  2  g,  (du  lat,  fons,  ontis, 
fontaine;  genus  ,  origine).  Bot.  Se  dit  des  mous- 
ses el  autres  plantes  de  ce  genre  qui  croissent 
sur  les  conduits  ou  les  tuyaux  des  fontaines  ou  à 
l'en  tour. 

"  FOlvri:VAL,  ALE,  adj.  0"i  se  rapporte  aux 
fontaines.  —  Anl.  rom.  Porte  Fontinaie,  porte  de 
Rome  voisine  du  Tibre. 

FOVTIXAl.IES,  s.  i.  pi.  Anl.  \Xi  mêmes  fête» 
que  les  Fontcinalies  :  elles  élaicnl  célébrées  à 
Konio  par  tous  les  artisans  qui  avaient  besoin 
d'eau  pour  leur  profession. 

iO\Tiv\LOÏi)i':,  ÉE,  adj.  el  s.  f.  Bot.  Qui 
ressemble  à  une  fontinaie.  —  FONTix.tLOÏDÉEs ,  s. 
f.  pi.  Famille  de  mousses  qui  renferme  le  genre 
fontinaie. 

FO.\l  VIEILLE ,  n.  pr.  f.  Village  de  France, 
dép.  des  I;ouches-du-lihône.  2,200  hab. 

FOOT,  s.  m.  (pr.  foute).  Nom  du  pied  anglais, 
qui  vaut  un  peu  moins  que  notre  ancien  pied 
de  roi.  Il  équivaut  à  3018  dix  millièmes  de  mètre. 
On  dit  au  pi.  feet  (pr.  file). 

FOQl'ELV,  s.  m.  Suivant  les  relations  des 
Uollandais  que  le  commerce  attire  au  Japon,  on 
appelle  ainsi  une  secte  d'idolâtres  qui  adorent 
le  dieu  Xaca,  et  croient  que  pour  obtenir  le 
bonheur  céleste ,  il  suffit  de  prononcer  cinq  mots 
baroques.  Tout  cela  est  fort  suspect. 

"  FORAGE,  s.  m.  Ouverture  d'une  culée  pour 
en  lirer  l'ardoise. 

"  FORAIV,  AliVE,  adj.  Ane,  législ.  Imposition 
foraine,  droit  qu'on  levait  autrefois  sur  toules  les 
marchandises  à  leur  sortie  du  roya  me.  Le  loi  Jean 
retendit  à  celles  qu'on  importait  dans  quelques 
provinces,  — r  Chambre  foraine,  chambre  du 
Chàteletde  Paris,  qui  connaissait  des  conlesla- 
lions  relatives  au  commerce  ext  'rieur.  —  Jurispr, 
Débiteur  forain  ,  celui  qui  n'est  point  domicilié 
dans  la  commune  qu'habite  son  ciéancir,  mais 
qui  se  trouve  y  avoir  momentanément  des  effets. 
—  Ilist.  eccl.  OlJicial  forain ,  prêtre  délégué  par 
l'évêque  hors  du  siège  de  l'évéché. 

FOR  Ai\EHE!«T,  adv.  Ëxlérieuremcnl,  au  dehors. 
Vieux  mot. 

FORAMIMÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  foramen,  fora- 
minis,  trou).  Hist.  nal.  Se  dit  des  corps  qui  ont 
plusieurs  trous,  —  foramixëes,  s.f,  pi.  Zool.  Nom 
donné  par  l.amarke  à  une  famille  de  polypiers 
qui  comprend  les  genres  à  petites  cellules, 

FORXMIMFÈRE,  adj,  des  2  g  el  s,  m,  du  lat. 
forirmcn,  trou;  ferre,  porter  1,  Ilist.  nat  Percé  de 
petits  trous.  —  FoiiAiiiisiFKRiis,  s.  m.  pi.  Famille 
de  mollusques  d'une  liès-pelito  taille ,  qu'on 
appelh'  anssi  céphalopodes  microscopique.  Il  y 
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I  beaucoup  de  foraminifères  fouilet  ;  lei  espicei 
Tivanles  sont  aussi  Irès-nombreuses. 

FORAMmi'LÉ,  ÉE,  adj.  Hisl.  nat.  Qui  est 
percé  de  Irès-pelils  trous. 

FORAntTS,  S.  m.  pi.  Mar.  Nom  donné  quel- 
quefois aux  mitcreaui. 

"  FORBACH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  frontière 
de  France,  ch.-l.  de  canton  ,  dép.  de  la  Moselle. 
i,500  hah.  Douane.  Fabrique  de  pipes. 

'  FOHBAii,  s.  m.  Petit  bateau  p£cheur  de  la 
baie  de  Vannes. 

te  FORBOIRE,  T.  pers.  Vieux  mot  qui  signifiait 
perdre  la  raison  en  buvant  avec  excès.  Etienne 
Pasquier,  qui  n'était  pas  grand  admirateur  d'A- 
lexandre, dit  qu'ji  estait  bon  coutumier  de  $e 
forboire. 

'  FORÇAGE,  8.  m.  Féod.  Impôt  que  tous  le» 
habitants  d'un  ressort  ou  juridiction  seigneuriale 
devaient  pajer  au  seigneur  pour  l'entretien  ou 
la  construction  de  son  cliàlcau-fort. 

FORCAi.Ql'lER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  d'arrondissement,  dép.  des  Basses- 
Alpes.  3,130  hab.  Cette  ville  fut  autrefois  très- 
importante  ,  et  Ici  évéques  de  Digne  j  avaient 
leur  résidence. 

*  FORÇAT,  Jouer  au  forçat,  jouer  aux  cartes 
en  s'impusant  des  règles  de  convention  qui  ren- 
dent le  jeu  plus  piquant  ou  plus  difTicile,  mais 
qui ,  hors  du  la ,  ne  sont  pa^  obligatoires.  Au  re- 
Tersi ,  par  exemple,  il  serait  défendu  d'écarter  le 
quinola,  fût-il  seul;  il  serait  ordonné  de  jouer 
cœur  en  commençant,  etc. 

■  FORCE,  s.  f.  7"oKri  de  force,  exercices  de 
(altimbanques. —  Au  lig.,  dans  les  arts,  tout  ce 
qui  offre  une  grande  difficulté  dans  l'ciécution  ; 
mais  en  général ,  si  les  tours  de  force  bien  exé- 
cutés font  briller  le  talent  de  l'individu,  ils 
plaisent  peu  aux  hommes  d'un  goAt  pur  et  dé- 
licat :  Cette  symphonie  ,  ce  concerto  n'est  qu'une 
suite  de  tours  de  force.  —  Force  publique ,  corps 
organisés  pour  protéger  les  droits  de  tous,  prêter 
main-forte  à  l'exécution  des  lois  et  des  jugements, 
et  veiller  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la  paix 
publique.  —  Jurispr.  Cas  de  force  majeure,  évé- 
nement imprévu,  accident  dont  on  ne  peut  être 
responsable.  On  le  dit  quelquefois  dans  la  con- 
Tersation.  —  ylvoir  force  de  chose  juijrc,  se  dit 
d'une  chose  décidée  par  l'autorité  compétente, 
lorsquil  n'y  a  plus  moyen  de  po'irvoi.  On  ledit 
fig.  d'une  chose  suflisammcnl  démontrée,  accep- 
tée. —  Fig.  et  pop.  C'est  la  force  du  bois,  c'est 
un  efîet  tout  naturel.  —  Mar.  Faire  force  de 
rames,  force  de  voiles,  ramer  de  toutes  ses 
forces ,  déployer  toutes  ses  voiles  pour  aller  plus 
Tite. 

'forcé,  ée,  part,  et  adj.  Travaux  forcés. 
V.  TRAVAUX ,  au  Dictionnaire.  —  Mar.  Mâts  forcés, 
qui  plient  sur  l'avant,  pour  avoir  porté  trop  de 
Toiles  dans  un  gros  temps.  —  /'eut  forcé,  vent 
Tiolent  et  contraire  qui  oblige  à  mettre  à  la  cape. 

—  Coup  forcé,  au  jeu,  celui  qu'on  ne  peut  éviter. 

—  Aux  échecs,  ttuît  forcé,  coup  qui  place  le  roi 
ennemi  dans  une  situation  telle,  qu'il  ne  puisse 
éviter  le  mât  au  coup  suivant. 

FORf  emf.jit,  s.  m.  Action  de  forcer,  d'obliger 
quelqu'un  par  des  moyens  légaux  à  faire  plus 
qu'il  ne  voudrait.  —  Forcement  de  compte,  forcc^ 
tuent  de  recetle,  etc.  Somme  qu'un  employé,  un 
tuteur  a  négligé  de  recevoir,  et  qu'il  est  con- 
traint de  payer  de  ses  propres  deniers. 

"  se  force:«f.r  ,  v.  pers.  Se  mettre  en  fureur, 
en  faire  éprouver  les  elTols  ;  /.e  despotisme  se 
forcené  contre  lui-même  (Fénelon). 

"  FORCEPS,  s.  m.  Ant.  rom.  Ordre  de  bataille 
d'une  armée  ou  d'une  Hotte  qui  présente  à  l'en- 
nemi la  concavité  d'un  croissant,  afin  de  l'cnvo- 
lopper  par  les  deux  ailes. 

*  FORCER ,  v.  n.  et  a.  Mettre  ,  en  jouant  après 
le  premier  en  caries,  une  carte  supérieure  à  celle 
que  celui-ci  a  jouée.  —  Au  jeu  d'hombre,  obliger 
de  jouer  sans  prem're.  —  Au  reversi ,  obliger 
celui  qui  a  le  quinola  à  le  placer  sur  du  cœur. 

—  Kscr.  Forcer  le  fer,  engager  fortement  l'épée 
de  son  adversaire.  —  l'orcer  la  pointe  de  tierce 
et  de  quarte,  dégager  et  fournir,  tandis  que  l'épée 
forcée  fait  un  mouvement  pour  reprendre  la 
situation. 

FORCEUR,  s.  m.  Celui  qui  force,  qui  con- 
traint. H  est  vieux  et  hors  d'usage,  quoique  rien 
ne  l'ait  remplacé. 

FORCIPULE,  s.  f.  Zool.  Nom  par  lequel  on 
désigne  les  mandibules  accessoires  des  arach- 
nides. 

FORCOMMAIVD,  s.  m.  Anc.  cout.  Ordonnance 
du  juge  qui ,  après  jugement  rendu  en  matière 
ëe  revendication ,  enjoignait  au  possesseur  évincé 


do  se  dessaisir  de  la  chose  qui  avait  fait  l'objet 
du  litige. 

FORCOHMA.'«DER ,  T.  a.  Anc.  cout.  Faire  le 
forcommand. 

*FORCl'LE  ou  FORIcn.E,  n.  pr.  m.  (en  lat. 
fores,  portes).  Myth.  lat.  Un  des  trois  dieux  su- 
balternes i  qui  la  garde  des  portes  était  confiée. 
Cardea  et  Limentine  étaient  les  deux  divinitéi 
qui  l'accompagnaient. 

FORCi'i.TiVER,  T.  a.  Agric.  Ëpuiser  les  terres 
par  une  culuire  ma!  entendue. 

FORDICIDE  ,  s.  m.  (en  lat.  fordicidium ,  formé 
de  horda  ou  jorda,  vache  pleine;  cœdere,  tuer). 
Ant.  Sacrifice  en  l'honneur  de  la  Terre ,  qui  se 
célébrait  après  l'équinoie  du  printemps.  On  ne 
disait  point  fordicidia  au  pi. 

FORlioil,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  d'Ecosse, 
dans  le  comté  de  Kincardine.  Patrie  de  Joseph 
de  Fordoun,  le  plut  ancien  historié  d'Ecosse. 
2,500  hab. 

FOREUSE,  adj.  des  8  g.  (en  lat.  forensis).  Anc. 
pral.  Qui  concerne  le  barreau.  Mot  plus  latin  que 
français,  et  qui  est  maintenant  hors  d'usage. 

rORÉsiEai,  lEiv^E,  s.  Habitant  du  Forei , 
ancienne  province  de  France. 

*  FORESTAGE,  S.  m.  Anc.  cout.  Redevance  que 
chaque  forestier  devait  i  son  seigneur. 

'forestier,  1ère,  adj  II  s'est  dit  poéti- 
quement de  ce  qui  appartient  aux  forêts  :  Les 
nymphes  forestières ,  le  gland  fjrcstier.  Kien  ne 
remplace  ce  mot.  —  Les  villes  forestières  de 
l'Allemagne,  dans  la  forêt  .Noire,  ancienne  Souabe, 
sont  :  LaulTenbourg,  Kheinfeld,  Waldshut,  lieckin- 
gen  ;  les  deux  premières  appartiennent  à  la 
Suisse,  les  deux  autres  au  grand-duché  de  Bade. 

—  Cantons  forestiers,  en  Suisse,  les  cantons  de 
Schwitz,  Uri,  Unterwald.  —  Forestier,  t.  m. 
Zool.  Genre  d'oiseau  de  l'Amérique. 

•  FORESTIÈRE,  i.  f.  Bot.  Genre  de  plante»  de 
l'Amérique. 

'  FOiiÉT,  9.  f.  Anc.  cout.  Droit  de  forêt,  droit 
qu'avait  le  seigneur  d'empêcher  les  gens  de  sa 
seigneurie  de  couper  du  bois  dans  les  forêts 
et  de  pécher  dans  les  eaux.  —  Archit.  Fo- 
rêt, se  dit  d'une  grande  quantité  de  pièces  de 
bois  qui   supportent    le   toit  d'un  grand  édifice. 

—  Véu.  Mesurer  une  forêt,  se  dit  du  cerf  ou  de 
toute  autre  bêle  qui  la  traverse.  —  Géol.  Fo- 
rêts sous-marinet  ou  forêts  souterraines,  forêts 
dont  les  restes  se  retrouvent  au  fond  de  la  mer 
ou  dans  le  sein  de  la  terre.  La  forêt  sous-marine 
de  Ploujean,  près  de  Morlaii ,  a  35  à  40  kil. 
de  longueur.  On  trouve  des  forêts  souterraines 
en  Ecosse,  en  Autriche,  dans  le  dép.  de  la  Haute- 
Loire,  en  France,  etc.  Ces  forêts  sont  plus 
ou  moins  bien  conservées  ;  elles  recèlent  des 
débris  de  végétaux  et  d'animaux.  —  Dans  l'Amé- 
rique cquinoiiale,  forêts  vieryes,  forêts  que  le 
fi'r  a  jusqu'ici  respectées.  Des  arbres  gigantesques 
et  d'inno  i.brables  lianes  y  forment  des  massifs 
qu'on  ne  peut  entamer  (juc  par  le  feu.  — Géogr. 
Forêt  ÎS'oire,  vaste  forêt  de  l'Allemagne,  sur  la 
rive  droite  du  l'.hin ,  entre  Wurtemberg  et  Uade. 
12,000  kil.  carrés  de  superficie.  On  trouve  dans 
cet  espace  plusieurs  chaînes  de  montagnes  qui  se 
lient  aux  Alpes  et  aux  Vosges  ;  des  mines  de  mé- 
taux, des  eaux  thermales,  des  villes  populeuses, 
plusieurs  rivières  ,  des  vignobles  et  3-20,000  liab. 

—  Cercle  du  royaume  de  Wurtemberg.  302,000 
hab.  Ch.-l.  Beutlingen.  —  Forêt  de  liohême. 
V.  DoniiMERWALo ,  au  Complément.  —  Déparle- 
ment des  Forêts  ,  anc.  dép.  de  l'empire  français, 
formé  en  grande  partie  du  duché  du  Luiemhourg. 
Il  avait  pour  ch.-l.  Luxembourg.  —  Autrefois  les 
érudits  donnaient  souvent  le  nom  de  forêt  {sylva) 
aux  recueils  de  faits  qu'ils  formaient  ou  compi- 
laient. C'est  ainsi  que  François  llacon  a  appelé 
Forêt  des  forêts  [Sylva  sylvarum)  un  traité  fort 
incompl<>t  d'histoire  naturelle,  faisant  la  troisième 
partie  de  sa  Grande  Instauration. 

forez  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne  province 
de  France,  qui  faisait  partie  du  gouvernement  du 
Lyonnais ,  et  forme  aujourd'hui  le  dép.  de  la 
Loire.  La  capitale  était  leurs. 

FORFAITEI'R,  S.  m.  Terme  employé  par  Amyol, 
qui  lui  donne  le  sens  de  malfaiteur,  de  malversa- 
tcur.  Puisqu'on  a  conservé  le  yctbe  for  faire,  qui 
lient  sa  place  dans  le  style  élevé  ;  For/aire  à 
l'honneur,  et  le  subst.  forfaiture,  pourquoi  se 
priver  de  ce  mol  nécessaire? 

'  FORFAITURE ,  S.  f.  Nom  qui  s'appliquait  au- 
trefois au  délit  commis  dans  un  bois;  l'enlève- 
ment de  bois  coupé  eu  fraude. 

rORFAR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Ecosse, 
ch.-l.  du  comté  de  même  nom.  5,000  hab.  Ma- 


nufactures de  toiles.  Buines  du  palais  de  Malcolm, 
qui  mit  fin  i  l'usurpation  de  Macbeth  (1057). 

FOKFEX,  s.  m.  (en  lat.  for/ex)  chir.  Instru- 
ment de  chirurgie;  espèce  de  ciseaux,  pinces 
tranchantes.  —  Cher,  certains  inseclcs,  organe 
mobile  qui  se  trouve  à  l'anus  des  mâles. 

FORFICIXAIRE,  adj.  des  î  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  forficule.  —  forficdlaires  ,  t.  f. 
pi.  Famille  d'insectes  orthoptères. 

FORFliYA^CE,  s.  f.  Féod.  liedevancc  ou  somme 
qu'un  serf  devait  payer  au  seigneur  pour  obtenir 
de  lui  la  permission  de  s'aller  établir  dans  un  autre 
lieu  non  compris  dans  sa  seigneurie. 

FORGAKE  OU  FORGAGEMENT,  t.  m.  Anc. 
eout.  Droit  qu'avait  le  débiteur  de  reprendre  ses 
biens  vendus  d'autorité  de  justice,  en  rendant  le 
prix  â  l'acquéreur. 

*  FORGAGER ,  T.  a.  Exercer  le  droit  de  for- 
gage. 

FORCAG^'EMEtlT ,  8.  m.  Anc.  cout.  Facult* 
qu'avait  le  créancier  d'une  rente  créée  pour  prix 
de  vente,  de  rentrer  dans  la  possession  de  l'hé- 
ritage grevé  de  la  rente,  faute  par  le  débiteur  d'en 
payer  les  arrérages. 

FORGAGNER  ,  V.  a.  Exercer  le  droit  de  forga- 
gnement. 

*  FORGE,  ».  f.  Grosses  forges,  celle»  oii  l'on 
met  le  fer  et  l'acier  en  barres,  au  moyen  du 
martinet  et  du  laminoir.  Le  propriétaire  de  ce» 
établissements  a  le  nom  de  maitre  de  forges.  — 
Petites  forges,  celles  oii  l'on  façonne  i  bras 
d'homme  toute  espèce  de  pièces  de  1er  ou  d'a- 
cier.—  Forges  d'œuvre,  celles  qui  sont  néces- 
.saires  aux  clouliers,  aux  serruriers,  aux  maré- 
chaux, cle.  —  Forges  à  l'anglaise,  celles  où  le 
fer  est  aOiné  dans  des  fourneaux  à  réverbère  au 
moyen  de  la  houille,  et  ensuite  étiré  aux  cylin- 
dres cannelés.  — Forges  à  la  catalane.  V.  cata- 
LASE,  au  Complément.  — Fig.  et  fam.  :  Ouvmga 
encore  chaud  de  la  forge,  qui  vient  d'être  terminé. 

FORUEAGE,  s.  m.  Action  de  forger. 

FORGERiE  ,  s.  r.  Néol.  Industrie  des  forge»  : 
Encourager  la  forgerie. 

F0RIIA5II,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  fameuse  par  la  défaite  qu'y  es- 
suyèrent les  Turcs  en  178a,  de  la  part  des  Austro- 
Busses. 

FUisiIu,  s.  m.  Véner.  Son  du  cor  employé  pour 
rappeler  les  chiens.  Le  Dictionnaire  donne  â  tort 
forhus.  —  On  désigne  par  le  même  nom  les  par- 
ties de  la  bête  qu'on  livre  pour  curée. 

FORICAIRE,  s.  m.  (du  lat.  forica,  lieux  d'ai- 
sance\  Ant.  rom.  Selon  les  antiquaires ,  celui  qui 
prenait  â  bail  les  lieux  d'aisances  publics  ou  les 
tavernes  voisines  du  Forum. 

FOniËRE,  s.  f.  Agric.  Langue  do  terre  qui 
forme  la  lisière  des  champs. 

FOnJETER  ,  V.  n.  Etre  le  dernier  tenant  d'une 
joute;  triompher  de  ceux  qui  avaient  vaincu  tou» 
les  autres.  On  a  dit  primitivement,  forjouster. 

FORJCR,  s.  m.  Anc.  cout.  Faculté  qu'on  ac- 
cordait aux  parents  d'un  accusé  absent,  de  dé- 
fendre cet  accusé  et  de  proposer  sa  justification 
relativement  au  meurtre  qui  lui  était  infi)uté. 

FORJlREMicjiT,  s.  m.  Anc.  cout.  Départ,  aban- 
don de  son  pays  par  un  homme  accusé  de  meur- 
tre, cl  qui  a  commencé  par  te  mettre  en  lieu  de 
lûreté. 

FORJL'RER,  V.  a.  Anc.  cout.  Quitter  son  pays 
pour  se  soustraire  aux  poursuites  de  la  justice. — ■ 
Forjurer  son  héritage  ,  se  disait  des  parenls  qui 
exerçaient  le  droit  de  forjur.  —  Quelquefois  aussi 
il  signifiait  renier  le  coupable. 

FORI.AS',  A,\E,  adj.  cl  s.  Géogr.  Habitant  du 
Frioul.  —  Habitant  de  Forli.  —  Forlane ,  s.  f. 
Danse  italienne  très-gaie  qu'on  exécute  sur  un 
mouvement  A  six-huit. 

FOn-L'ÉvftQl'E  ,  s.  m.  (en  lat.  forum  epis- 
copi).  Nom  d'un  ancien  édifice  situé  à  Paris ,  rue 
Saint-Germain  l'Auxerrois,  dans  lequel  s'exerçait 
la  justice  temporelle  de  l'ôvêque  par  l'organe  de 
son  prévôt.  11  y  avait  dans  l'édifice  même  une 
prison  oii  l'on  renfermait  ceux  que  le  prcvôl  avait 
condamnés.  En  1674,  celle  prison  fut  réunit^au 
Châlelet  et  ne  servit  plus  que  pour  les  prison- 
niers pour  dettes,  pour  déjeunes  gentilshommes 
que  leurs  v>arenls  y  faisaient  conduire  par  voie 
de  correction  ,  et  pour  les  comédiens  qui  se  ren- 
daient coupables  de  quelque  contravention.  Elle 
fut  supprimée  en  1780. 

FORi.i,  n.  pr  m.  Géugr.  Ville  des  États  de 
l'Eglise,  dans  la  délégation  de  même  nom. 
17,000  hab.  C'est  l'ancien  Forum  Livii. 

FOUl.lMPOl'Oj.l,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
légation  lie  I  orli ,  ruinée  par  les  Lombards  en  700 
et  rcslaïuée  par  Grégoire  XI  en  1370.  6,000  hab. 


FOR 

FORMABli.iTK ,  ».  f.  Néol.  Qualité  (l'une  chose 
dont  l'unité  ou  la  quantité  peut  se  tormcr. 

FORMABi.E,  ailj.  des  a  g.  Néol.  Qui  peut  se 
former. 

FOnMAlRE,!.  m.  Tcchn.  Ouvrier  qui  fait  les 
formes  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  le  papier. 

FOR.MAI.ISME,  >.  m.  l'hilos.  Système  métaphy- 
sique qui  nie  l'eiistence  de  la  matière  et  ne  re- 
connaît en  elle  que  la  forme.— Hanic  des  forma- 
listes. 

•  FORMALISTE ,  i.  m.  Partisan  du  ijstème  du 
formalisme. 

"  FORMALITÉ ,  5.  f.  Jurispr.  Condition  appo- 
sée par  la  loi  à  la  forme  des  actes  judiciaires  ou 
des  actes  authentiques  pour  que  ces  actes  acquiè- 
rent toute  leur  valeur.  —  Formalités  habilitantes, 
celles  qui  mettent  un  incapable  en  état  de  faire 
certains  actes;  — intrinsèques  ou  essentielles, 
celles  qui  constituent  l'essence  même  de  l'acte  et 
sans  lesquelles  il  serait  nul;  —  extrinsèques  ou 
accessoires,  celles  dont  l'accomplissement  n'est 
pas  d'une  nécessité  rigoureuse  pour  la  validité  de 
l'acte.  —  Les  formalités  d'exécution  ne  tiennent 
pas  à  l'essence  de  l'acte;  elles  ne  sont  néces- 
saires que  pour  que  l'acte  puisse  être  exécuté. 

FORMA  PAUPERUM,  S.  m.  (mots  lat.  quj  signif., 
suivant  la  forme  des  pauvres).  Chancellerie. 
Rescrit  obtenu  à  Home  sans  aucune  rétribution, 
i  cause  de  l'indigence  de  la  partie  à  qui  le  rescrit 
est  accordé  :  Obtenir  un  forma  pauperum  ou  un 
bref  in  forma  pauperum. 

'  FOR.MARIAGE,  S.  m.  Anc.  cout.  Mariage  d'un 
vassal  ou  d'une  vassale,  contracté  contrairement 
à  la  loi ,  a  la  coutume  ou  aui  droits  du  seigneur. 
Il  y  avuil  formariage  lorsqu'un  serf  épousait  une 
femme  franche ,  et  vice  versd  ;  lorsqu'un  maiu- 
morlablcde  l'un  ou  de  l'autre  sexe  conlraclait 
hors  de  la  terre  de  son  seigneur,  sans  l'aveu  de 
celui-ci;  lorsqu'il  y  avait  mésalliance  et  que  le 
mariage  n'avait  pas  été  autorisé.  Les  formariages 
donnaient  au  seigneur  le  droit  de  prendre  le  tiers 
des  biens  meubles  et  immeubles  des  formariés. 

FORMATEL'R,  TRItE  ,  adj.  Qui  Crée,  qui 
forme  :  y^'^/r<  éternel  et  formateur  (Voltaire; 
puissance  formatrice.  —  Anc.  phy.  f'ertu  forma" 
trice,  qui  donnait  la  forme  à  tous  les  corps. 

FORMATIF,  IVE,  adj.  Gramm.  Qui  serti  for- 
mer. Il  se  dit,  dans  les  langues  à  iullcxions  ,  de 
la  leltre  qui  sert  A  former  les  cas;  par  exemple 
dans  le  mot  picis,  gcn.  de  pix,  c'est  la  lettre  c 
qui  est  la  formative,  parce  que  cec  entre  dans  tous 
les  autres  cas,  pici,  picem,  picc ,  etc.  La  lettre. 
formative  n'est  pas  la  même  chose  que  la  dés  - 
nence;  la  première  est  constante,  l'autre  varie. 

"  FOiiMATIOX,  s.  f.  Géol.  Nature  d'un  terrain  : 
Formation  crayeuse,  formation  granitique ,  ter- 
rains crayeux,  granit. — Il  se  dit  aussi  do  l'origine 
de  ce  terrain  :/"orma(/oH  neptunienne  ou  marine, 
d'eau  douce,  lacustre,  [luviatile,  etc.,  c'est-à- 
dire  terrain  formé  de  dépôts  marins,  de  rivières, 
de  lacs  ,  de  fleuves.  —  Formation  plulonicnne, 
volcanique  ou  d'éruption  ,  d'éi)aucfiement ,  ter- 
rain formé  de  matières  volcaniques. —  Forma- 
ti<m  mixte,  terrain  formé  par  les  deux  premières 
causes  réunies.  —  Il  se  ditcniln  de  l'époqu'  et  do 
l'ordre  dans  lequel  on  présume  que  les  formations 
ont  (ïu  lieu.  —  Terrain  de  première,  de  seconde, 
de  troisième  formation  ,  c'est-à-dire,  terrains 
qui,  d'après  leur  nature  et  les  matières  qu'ils 
recèlent,  ont  dû  être  formés  à  la  première,  à  la 
seconde  époque  géologique.  V.  le  mot  époque  du 
Complément.  Les  terrains  granitiques  appartien- 
nent à  la  première  formation,  les  terres  d'allu- 
vion  à  la  dernière. 

"  FORME,  S.  f.  Gramm.  Dans  la  langue  hé- 
braïque on  appelle  formes,  les  diverses  manières 
dont  les  verl  es  sont  employés.  Les  unes,  au  nom- 
bre de  sept,  sont  appelées  principales,  parce 
qu'on  s'en  sert  habituellement;  les  autres  sont 
appelées  particulières,  parce  qu'on  ne  s'en  sert 
que  rarement.  —  Diplom.  Lettres  de  forme  se 
disait  d'une  espèce  de  lettres  minuscules  qui  te- 
naient lieu  de  petit-romain  ,  quand  les  lettres 
gothiques  étaient  encore  en  usage. 

*  FORMÉ ,  ÉE ,  Ilist.  eccl.  Lettres  formées  s'est 
dit  jusqu'au  ix"  siècle  des  lettres  épiscopales, 
scellées  d'un  sceau  particu'ier,  lesquelles  ser- 
Taient  de  titre  de  recommandation  an  porteur. 
—  (m  <lonnait  le  même  nom  à  ce  qu'on  appelait 
aussi  lettres  canoniques.  —  Théol.  Formé  se  dit 
des  vertus  animées  par  la  charité  :  Foi  formée, 
espérance  formée.  —  Véner.  Fumées  formées.  V. 
le  mot  suiv.  —  On  donnait  quelquefois  le  nom 
de  formée,  s.  f. ,  à  un  service  qu'on  célébrait 
pour  le»  morts.  * 


FOR 

FORMÉES,»,  f.  pi.  Véner.  Fumée  de  la  nento 
de  cerf. 

"formel,  elle,  adj.  Féod.  Lettres  formelles, 
ordre  que  donnait  le  seigneur  haut  justicier, 
l'évèque  ou  le  suzerain,  à  tous  ses  vassaux,  et  à 
chacun  d'eux  en  particulier,  de  fournir,  à  celui 
qui  en  était  porteur  tout  ce  qui  pouvait  lui  être 
nécessaire  pour  lui  et  les  siens.  —  l'hilos.  Cause 
formelle  se  disait  autrefois, paropposition  à  cause 
matérielle,  de  la  cause  qui  fait  qu'une  chose  est 
telle  qu'elle  est. 

FOR-MEXTERA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  ties 
Baléares,  ou  bien  groupe  particulier  qui  se  rat- 
tache à  cet  archipel.  17  kil.  sur  4.  1,000  hab. 
Belles  salines. 

FORMKJfTiËRE,  S.  f.  Agric.  Un  de»  noms  vul- 
gaires du  blé  sarrasin. 

FORMK'TTE,  s.  f.  Ilist.  eccl.  Escabelle,  stalle 
de  chœur.  Ce  mot  a  vieilli. 

"  FORMICAIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
formica,  fourmi).  Zool.  Qui  tient  de  la  fourmi.  — 
Qui  vil  de  fourmis.  —  formicaikes  ,  s.  m.  pi. 
Tribu  d'iniecte»  hyménoptères  dont  la  fourmi  est 
le  type. 

FORMICIVORE,  adj.  de»  2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
formica,  fourmi;  voro,  je  dévore).  Zool.  Qui  vit 
de  fourmi.  —  roRMicivoRES,  i.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux. 

FORMIDO,  n.  pr.  f.  Nom  purement  latin  d'une 
divinité  allégorique;  la  Terreur  personniliée,  fille 
de  Vénus  et  de  .Mars.  V.  TEur.KiR,  au  Complément. 
FORMIES,  n.  pr.  m.  Gèogr.  anc.  Ville  du  La- 
tium,  pays  des  Voisques,  aux  frontières  de  la 
Campanie,  sur  l'Adriatique,  cicéron  avait  à  1  or- 
mies  une  maison  de  campagne  qu'il  appelait  For- 
mianum;  ce  fut  là  que  le  célèbre  orateur  fut 
assassiné  par  les  sicaires  de  Marc-Antoine.  On 
montre  encore  au  village  de  Mola,  construit  sur 
les  ruines  de  Formies,  la  maison  de  Cicéron. 

FORMIGSIY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Calvados.  SiiO  hab.  Une  bataille  sanglante 
y  eut  lieu  en  1450,  entre  les  Français  et  les  An- 
glais. Ces  derniers  furent  complètement  défaits. 
FORMORT,  s.  m.  Ane.  cout.  Droit  attribué  au 
fisc  de  succéder  aux  bâtards  ou  aux  personnes 
qui  décédaient  sans  postérité.  —  Portion  que  le 
survivant  des  deux  époux  donnait  aux  enfanis 
issus  du  mariage,  dans  les  meubles  de  la  com- 
munauté. 

FORMORTURE,  S.  f.  Anc.  cout.  Héritage  qui 
revenait  soit  au  fisc,  soit  aux  enfants,  en  vertu 
du  droit  de  formort.  On  a  dit  aussi  focrmoi'tluf.. 
FORMOSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  grande  et  fer- 
tile de  la  mer  de  Chine,  séparée  du  continent  par 
un  bras  de  mer  large  de  120  kil.,  dit  ennui  de 
Formose.  Cap.  Tlial-Ouan.  Elle  appartient  aux 
Chinois,  mais  la  partie  orientale  est  habitée  par 
les  indigènes,  et  une  grande  chaîne  de  montagnes 
divise  l'Ile  en  deux  portions.  —  Formose,  ou 
Warang ,  Ile  de  la  côte  d'Afrique,  dépourvue 
d'eau.  —  Cap.  de  la  côte  de  Guinée. 

'formulaire,  s.  m.  Livre  de  dévotion,  de 
prières.  —  Formulaire  pharmaceutique.  V.  co- 
dex, au  Dictionnaire.  —  Formulaire  des  no- 
taires, livre  qui  contient  les  formules  rédigées  de 
tous  les  actes.  —  Ilist.  Formulaire,  acte  dont 
l'assemblée  du  clergé  de  France  ordonna  la  si- 
gnature, en  1661,  pour  combattre  les  doctrines 
de  Jansénius,  et  qui  excita  de  longues  querelles 
dans  l'Fglise  de  France. 

•for.mlle,  s.  f.  Jurispr.  rom.  Expressions 
et  symboles  qu'il  fallait  employer  dans  l'ancienne 
Borne  pour  chaque  genre  de  demande  ou  d'ao- 
tion  légale;  toute  négligence,  toute  omission  à 
cet  égard  rendait  l'action  invalide.  —  Plus  tard, 
c'est-à-dire  après  la  publication  du  droit  flavien, 
celui  qui  avait  une  action  à  intenter  s'adres- 
sait d'abord  au  préteur,  et  ce  magistrat  déter- 
minait la  nature  de  l'action,  indiquait  la  formule 
qu'il  fallait  employer,  le  juge  qui  devait  en  con- 
naître, et  il  donnait  à  ce  juge  les  pouvoirs  né- 
cessaires, cet  acte  du  préteur  s'appelait  aussi 
formule.  Marculphe  nous  a  laissé  un  recueil  de 
formules. 

FOR\Ar,E,  S.  m.  Anc.  cout.  Droit  que  payaient 
au  seigneur  ceux  qui  faisaient  cuir  leur  pain  au 
four  banal. 

"for^vax,  n.  pr.  f.  Myth.  rom.  Déesse  qui 
présidait  aux  fours  et  à  la  cuisson  du  pain.  Le 
culte  de  cette  divinité  fut  institué  par  Numa 
Pompilius. 

FORSEi.AGE,  S.  m.  Agric.  Nom  qu'en  certains 
lieux  on  donne  à  l'écobuage. 

FORi«ICIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fomix, 
TOûte  ;  lero,  je  porte).  DiJact.  Qui  forme  ou  qui 
supporte  une  voûte. 


FOR 
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rORSiciOJl,  ».  m.  Bot.  Genre  de  plante»  i 
fleurs  composées. 

FOR!VOLE,n.pr.  m.(en  ital.  Fotnovo).  Ccogr. 
Bourg  d'Italie,  duché  de  l'arme,  sur  le  Taro. 
Ce  fut  à  Fornovc,  qu'en  juillet  1493,  Charles  VIII 
ramenant  de  Saples  7  à  8,000  hommes  ,  battit 
complètement  l'armée  austro-espagnole,  forte 
de  30,000  hommes,  qui  lui  disputaient  le  passage 
des  Apennins. 

FORPAÏSER  ou  FORSPAÏSER,  v.  a.  et  n.  Anc. 
cout.  Bannir  quelqu'un  de  son  pays. — Quitter 
son  pays,  s'expatrier.  Ce  mot  n'est  en  aucune 
façon  synonyme  de  forpaltre. 

FORSAGE,  s.  m.  Violence.  Vieux  mol. 

FORSAIRE,  5.  m.  Forçat.  Vieux  mot. 

FORSÈTE,  n.  pr.  m.  Myth.  sc.nd.  Dieu  de» 
peuples  du  Nord,  Gis  de  Balder;  c'était  le  géuie 
de  la  justice. 

FORSKAHÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  forskalée.  —  forskauêes,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  urticée».  On  écrit  mieux  fart- 
kahlée,  forskahlié. 

FORSOïER,  V.  n.  et.  a.  Agir  avec  force;  faire 
de  grands  elTorts.  Vieux  mot. 

FORSTÉROmiE ,  9.  f.  Uot.  Genre  de  plantes  da 
l'Amérique. 

"  FORT,  s.  m.  Mar.  La  partie  la  plus  grosse,  et 
en  même  temps  la  plus  élevée  de  la  caréné  du 
navire.  —  Fort,  ceinture  d'un  bâtiment  en  con- 
struction.—  En  t.  de  vén.,  on  dit  que  la  bêle  est 
sortie  du  fort,  rentrée  dans  le  fort,  quand  elle 
débûche  ou  qu'elle  se  rembûche. — Piquer  son 
cheval  dans  le  fort,  c'est  entrer  au  galop  dans 
le  fort  du  bois. 

"  FORT,  E,  adj.  Mar.  Fort  en  bois,  se  dit  d'un 
bâtiment  dont  les  côtés  sont  épais. —  Fauconn. 
f''oler  du  poing  fort,  lancer  les  oiseaux  immédia- 
tement du  poing  du  fauconnier  sur  la  proie. 

FORT-ANS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  et  forte- 
resse des  Etats-Unis  d'Amérique,  dans  l'État  do 
New- York,  sur  le  Wood-Creek.  Ce  fort  a  été 
souvent  pris  et  repris  pendant  la  guerre  de  l'in- 
dépendance. 

FORTAVESTiRE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  de»  plu» 
grandes  Iles  de  l'Archipel  des  Canaries,  la  plus 
voisine  de  l'Afrique.  2,000  kil.  carrés.  13,000  hab. 
Ch.-I.  Sainte- Marie  de  lietancuria.  Graines, 
chèvres. 

FORT-DAi'PHi:» ,  n.  pr.  m.   Géogr.   V.  plu» 

loin  ,  FOr.T-LlBF.r.TÊ. 

"FORTE,  adv.  cet  adverbe  italien  s'emploie 
quelquefois  comme  substantif  masculin  :  Repre- 
nons au  forte;  observez  les  forte. —  Il  s'est  dit 
aussi  de  l'instrument  appelé  plus  souvent  forte- 
piano  ou  piano. 

FORTE-r.i.AMECR ,  S.  f.  Anc.  cout.  Amende  i 
laquelle  était  condamné,  dans  certaines  provinces, 
celui  qui  perdait  un  procès. 

FORT-Fl'ïAJlCE,  S.  f.  Droit  d'aubaine  que  le 
duc  de  Lorraine  s'était  attribué  dans  ses  Etats. 

FORTH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Golfe  de  la  côte 
orientale  de  l'Ecosse. ^lîivière  d'Ecosse  qui  naît 
près  du  lac  I.omond,  comté  de  Stirling,  et  après 
un  cours  de  230  kil.  entre  dans  le  golfe  du  même 
nom. 

*  FORTIJI ,  s.  m.  Mesure  de  capacité  pour  les 
solides,  employée  dans  la  Turquie.  A  Constanti- 
nople,  elle  vaut  132  lit.  59  cent. 

FORTIROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fortis, 
fort;  rostrum,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  très-fort. 

FORTIS,  8.  m.  Terrasse  pratiquée  sur  la  pointe 
d'une  montagne,  pour  empêcher  les  éboutements 
et  l'entraînement  des  terres  par  les  eaux  plu- 
viales. 

FORTISSIMO,  .idv.  Mot  italien  qui  signifie  très- 
fort  ;  il  indique  dans  un  morceau  de  musique  les 
passages  qu'il  faut  exécuter  avec  vigueur  et  en 
tirant  de  rin«;trumcnt  tout  le  son  possible.— 
Reprendre  fortissimo.  —  On  l'emploie  aussi 
substantivement. 

FORT-LIBERTÉ  ,  autrefois  FORT-D\l!PniSr, 
n.  pr,  ni.  Géogr.  Ville  de  l'Ile  d'Haïti,  dép.  du 
Nord  ,  au  fond  d'une  baie,  avec  un  port. 

l'ORTITliDE,  s.  f.  Mot  latin  francisé  qui  signi- 
fiait force  d'âme,  courage,  constance.  Il  est  vieux, 
mais  bon  à  renouveler. 

FORV-LOLIS  ou  FORT-VAUBAK  ,  n.  pr.  m. 
Géogr.  Place  forte  de  France ,  dép.  du  Bas-Rhin , 
dans  une  Ile  formée  par  le  fleuve.  1,400  hab. 
Brasseries.  Fort-Louis  fut  construit  par  Vau- 
ban,  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  et  démantelé 
par  Us  alliés  en  181.'). 

FORT! -VATITB  OU  FORTII!«,ATHYTE  ,  S.  m. 
(du  lat.  fortuna  ,  fortune,  et  du  gr.  Outï,?,  sacri- 
ficateur). Nom  donné  par  les  lexiques,  comme 
étant  celui  de  certain»  sectaires  juifs  qui  rendaient 
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un  cuUe  i  la  Fortune,  qu'ils  regardaient  comme 
la  reine  du  ciel.  Ils  lui  oITraient  ratme  des  sacri- 
fices, l'crsonnc  ne  cite  l'écrivain  latin  ou  grec 
qui  a  pu  employer  ce  mot.  Sa  forme  le  rend  en- 
core plus  suspect.  I,a  terminaison  tite  ne  s'ex- 
plique point,  et  l'autre,  thyle,  en  fait  un  mol 
lijbride. 

"  FOnrtSE,  s.  f.  Mylh.  Divinité  des  Grecs  et 
des  nomains ,  Gllc  du  dieu  Cousus  ou  de  Jupiter 
et  de  .véinésis.  Les  Romains  avaient  dressé  des 
temples  à  la  Fortune  barbue,  cquesire,  de  ce  Jour, 
obséquenle  oa  obéissante,  virile,  etc.  Ses  prin- 
cipaux temples  en  Italie  étaient  i  Aniium  et  à 
Préneste.  —  l'rov.  .Issez  va  qui  fortune  passe, 
celui  qui  a  résiste  i  la  mauvaise  fortune  peut  en 
attendre  une  meilleure. — ta  fortune  rit  aux 
lots,  les  sots  font  plus  souvent  fortune  (jue  les 
gens  d'esprit.  —  Grande  fortune,  grande  servi- 
tude,  l'homme  opulent  estl'esclavc  do  ses  ri- 
chesses.—  Officier  de  fortune  ,  évéque  de  fortune, 
*c  disaient  autrefois,  et  trop  souvent  avec 
dénigrement ,  d'un  homme  qui  du  rang  de  simple 
soldat  ou  de  simple  prêtre  s'était  élevé  par  son 
mérite.  —  Mar.  flottes  de  fortune,  celles  qui, 
ne  servant  qu'en  cas  d'accident,  ne  sont  pas  e.n- 
Tcrguées.  —  MAts,màtereaux ,  vergues,  gouver- 
nail, etc.  de  fortune  ,  agrès  dont  on  se  sert  pour 
remplacer  momentanément  ceux  qui  ont  été 
brisés  ou  avariés  par  la  tempête. 

'FOnri!.\K,  t.r. ,  adj.  Iles  Fortunées,  nom 
que  les  anciens  avaient  donné  aux  Iles  de  l'océan 
Atlantique,  aujourd'hui,  les  Canaries,  jua,  poètes 
y  avaient  placé  le  jardin  des  llespcrides;  d'autres 
les  champ.s-Eljsées,  à  cause  de  la  douceur  du 
climat  et  de  la  richesse  de  ses  produits. 

FORTL'SEi:sEME.>iT,  adv.  Par  suite  des  vicissi- 
tudes de  la  fortune.  Vieux. 

"FOUIM,  s.  m.  (pr.  firome).  Anl.  Nom  de 
toutes  les  places  publiques  de  l'ancienne  Home. 
Il  y  Cil  avait  un  grand  nombre.  —  Le  forum  ro- 
manum  ou  vieux  forum  était  situé  entre  le  mont 
Palatin  et  le  mont  Capitolin ,  aujourd'hui  le  mar- 
ché aux  vaches,  C«7Hpo /'ucciwo;  Auma  l'avait 
entouré  de  portiques.  Jules-César  et  Auguste  y 
ajoutèrent  deux  autres  places  ,  ce  qui  donna  lieu 
au  nom  do  triple  forum.  Domitien  commença  un 
quatrième  ^onim  qui  fut  terminé  parNerva;  il 
mettait  les  trois  autres  en  communication  et  s'ap- 
pelait forum  de  !\erva  ou  forum  transilorium. 
Entin  Trajan  fit  construire  un  cinquième  forum 
qui  prit  son  nom. —  Forum,  dans  un  camp  ro- 
main, lieu  où  le  préleur  rendait  la  justice. — Un 
donna  pareillement  ce  nom  à  tous  les  lieux  où 
le  peuple  s'assemblait  pour  traiter  des  alTaires 
publiques.  —  Home  possédait  encore  beaucoup  de 
forum  particuliers  où  l'on  vendait  des  denrées 
d'une  seule  espèce  :  forum  boarium  ,  forum  pis- 
carinm  ,  etc.;  tous  furent  réunis  en  un  seul  qui 
devint,  le  Marché.  —  L'n  grand  n  mbre  do  villes 
de  la  Gaule  et  de  l'Italie  portèrent  le  nom  de 
forum  :  Forum  Julii,  aujourd'hui,  l'réjus  ;  Forum 
Keronis,  lorcalquier  ;  Forum  Claudii,  Moustiers; 
Forum  Novum,  lornoue;  Forum  /'uconii ,  Ijra- 
guignan  ;  Forum  Sempronii ,  t'ossomhrone,  lieu 
fameux  par  la  victoire  des  Romuins  sur  les  Car- 
thaginois ,  comm  ndés.  par  Asdruba| ,  frère  d'An- 
nilial,  lequel  fut  tue  dans  la  mêlée. — Forum Fut- 
cani,  Solfatarre,  au  royaume  de  .\aplcs,  etc.,  etc. 
—  Forum,  se  dit  fig.,  même  chez  les  nations 
modernes,  de  tout  lieu  où  se  discutent  IcsaQuircs 
publiques,  et  des  chambres  délibéralives  :  Les 
luttes  du  forum.  On  l'a  même  dit  du  barreau 
ancien  et  moderne. 

FOSSMRE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Au  iv«  siècle, 
nom  donné  par  les  chrétiens  à  ceux  qui  étaient 
chargés  de  donner  la  sépulture  aux  chrétiens.  Ils 
étaient  exempts  d'impôts  et  décharges  publiques. 

V.,  plus  bas,  FOSSARIEX. 

FOSSAMO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  lîtats 
sardes,  prov.  de  Coni,  sur  la  Stura.  Évèchc. 
4i,000  hab. 

FOSSARIEIV ,  s.  m.  Ilist.  rolig.  Membre  d'une 
secte  qui  parut  dans  la  Bohême  au  xiV  siècle. 
Les  fossariens  se  reliraient  dans  les  cavernes  et 
les  lieux  les  plus  solitaires  pour  la  célébration 
de  leur  culte.  Ils  rejetaient  les  sacrements,  pros- 
crivaient les  cérémonies  de  l'Église,  ne  recon- 
naissaient ni  le  pape  ni  les  conciles.  Ils  se  dis- 
persèrent ou  se  confondirent  avec  les  hussites  au 
Biècle  suivant. 

FOSSE,  s.  f.  Mar.  Fosse  aux  câbles,  lieu 
d'un  bâtiment  où  l'on  serre  les  câbles,  sur  le  pre- 
mier plan  de  la  cale,  vers  le  mât  de  misaine.— 
Fosse  marine,  lieu  voisin  des  côtes  où  il  se 
trouve  assez  d'eau  pour  que  les  vaisseaux  puis- 
sent y   mouiller  i   l'abri.  —  Fosse  aux  mâts. 


bassin  ou  réservoir  pratiqué  dans  les  ports  fré- 
quentés, dan-i  lequel  on  conserve  des  niàls  pour 
en  fournir  les  vaisseaux  qui  en  manquent.  — 
Tecbn.  Fosse,  lavoir  ou  les  fondeurs  dépouillent 
le  fond  de  la  couche  de  sable  qui  s'y  trouve.  — 
Cavité  située  devant  le  balancier,  dans  l'atelier 
où  l'on  frappe  les  monnaies. —  Grande  cuve  où 
l'on  met  le  cuir  avec  le  tan  imbibé  d'eau. —  Grand 
creux  entouré  de  murs  au  milieu  duquel  les  fon- 
deurs placenl  la  pièce  qu'ils  veulent  fondre.  — 
Cavité  carrée  dans  Laquelle  on  conserve  la  chaux 
éteinte.  —  Chaudière  de  grés  où  les  plombiers 
fondent  le  plomb.  —  Anal.  Fosse,  cavité  plus 
évasée  à  l'entrée  qu'au  fond  ;  Fo.ise  sciipUoide, 
iliaque,  temporale;  fosse  nasale,  cérébrale,  etc. 
—  Géogr.  Fosse  Huqienne ,  canal  destiné  à 
faire  communiquer  la  Meuse  et  le  lihiu. —  Fosse 
aux  Mortiers,  lac  situé  au  sommet  d'une  mon- 
tagne isolée,  à  S4  kil.  de  .Mézières,  dép.  des  .\r- 
denncs.  L'nc  sonde  de  130  mètres  n'en  touche 
pas  le  fond,  et  son  niveau  ne  dimiuue  jamais. 
On  croit  que  c'est  le  cratère  d'un  ancien  volcan. 

*  FOSSÉ  ,  s.  m.  Prov.  Sauter  le  fossé,  prendre 
un  parti  après  avoir  longtemps  hésité.  —  Ilist. 
ou.  Guerre  du  fossé,  celle  que  Mahonii  t  réfugié 
à  .Médine  soutint  contre  les  Coratschites.  Il  avait 
entouré  cette  ville  d'un  fossé  lrès-prof(md. 

FOSSEKVCE ,  s.  m.  Agrlc.  Premier  labour 
donné  aux  \  ignés. 

FOsSEitÉE ,  s.  f.  Ane.  coût.  Étendue  de  terrain 
planté  en  vignes. 

FOSSERF.R,  V.  a.  et  n.  Agric.  Faire  des  fosses 
pour  placer  des  marcottes  de  vigne. 

FOSSEtHou  FOSsiEH,  S.  m.  Hist.  milit.  Nom 
autrefois  donné  aux  pionniers  chargés  de  creuser 
les  fossés,  les  tranchées,  chemins  couvirts,  etc. 

*  FOSSILE,  adj.  des  2  g.  Néol.  )1  se  dit  par 
exagération  cl  dans  le  sljle  plaisant,  des  per- 
sonnes dont  les  idées  sont  arriérées  en  politique, 
en  littérature,  etc.,  et  des  Ouvrages  où  ces  idées 
se  rencontrent.  Le  dénigrement  systématique  a 
souvent  abusé  de  ce  leimo. 

FOSsipÉDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lai. 
fossus,  fouillé;  pes,  cdis,  pied).  7.ool.  Qui  a  les 
pattes  propres  i  fouir  la  terre. —  fossipkdes,  s. 
m.  pi.  I  amillc  de  mammifères. 

Fossoin,  s.  m.  Instrument  d'agriculture, 
sorte  de  houe  dont  on  se  sert  pour  les  travaux  des 
vignes. 

FOSSOHBiiOiiE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des 
Ëtats  de  l'Kglisc,  délégation  d'L'rbin,  sur  le  Mé- 
tauro.  On  y  recueille  la  plus  belle  soie  de  l'Italie. 
3,000  hab.  C'est  l'ancien  Forum  Sempronii. 

FOSSORIER ,  s.  m.  Mesure  agraire  en  usage 
dans  quelques  parties  de  la  Suisse.  Le  fossoria- 
de  Lausanne  vaut  i  ares,  50  centiares. 

*  FOSsoïEiR  ,  s.  m.  Nom  vulgaire  donné  à  un 
insecte  culéoptére  du  genre  ncciophore,  parce 
qu'on  le  voit  creuser  des  fosses  dans  lcsquelk>s 
il  ensevelit  les  corps  des  petits  animaux  qu'il 
trouve  morts.  C'est  dans  le  corps  de  ces  animaux 
que  la  femelle  du  fossoyeur  va  déposer  ses  œufs. 

FOSSURE ,  s.  f.  Agric.  Labourage  ou  binage 
d'une  vigne. 

FOTER.^'E,  S.  f.  Bot.  Ancien  nom  de  l'arislo- 
loche. 

FOTnERi^r.AY,  n.  pr.  m.  Ccogr.  Village  d'An- 
gleterre, comté  deNorthampton.  Vieux  château  où 
Elisabeth  fil  décapiter  l'infortunée  .Marie  Stuarl 
en  1537,  après  l'avoir  retenue  près  de  vingt  ans 
prisonnière. 

*  FOL  ou  FOL,  FOLLE,  adj.  et  6.  Prov.  yi 
chaque  fou  sa  marotte,  presque  tous  les  hommes 
ont  une  pensée  dominante,  une  manie.  —  7'ous 
les  fous  ne  portent  fioint  marotte,  tous  ne  sont 
pas  reconnus. —  Un  fou  souvent  avise  un  sage, 
il  est  des  cas  où  un  homme  considéré  comme 
moins  habile  donne  un  bon  conseil. —  ^  défaut 
d'un  sage  monte  un  fol  en  chaire,  prov.  qui  ré- 
pond à  peu  près  à  celui-ci  :  au  pays  des  aveugles 
les  borgnes  sont  rois.  —  Jionne  tournée  a  fait  qui 
du  fol  se  défait,  on  peut  s'estimer  heureux  quand 
on  parvient  k  se  débarrasser  d'un  importun. — 
//  uc  faut  qu'un  fou  pour  en  amuser  d'autres, 
ceux  qui  s'amusent  des  niaiseries  ou  des  folies 
d'un  imliécile  ou  d'un  fou  ne  montrent  guère 
plus  de  raison  que  lui. —  Les  fous  font  les  f/les, 
les  sages  en  ont  le  plaisir,  les  hommes  sages 
profllenl  des  fautes  et  des  inconséquences  des 
autres. —  Tout  te  monde  en  veut  au  col  de  la 
reine  folle,  lorsqu'une  femme  a  manque  à  ses 
devoirs,  quelque  haut  placée  qu'elle  soit,  personne 
ne  la  resperle. —  IScfaiséTun  folni  ton  messager 
vi  ton  ami,  ne  te  confie  pointa  un  esprit  léger. — 
Bien  fou  qui  s'oublie,  il  ne  faut  point  négliger  ses 
intérêts. —  C'est  une  grande  iogesse  que  de  tavoir 


à  propos  faire  le  fou,  il  ne  faut  point  toujours 
montrer  tous  ses  moyens,  toute  sa  sagesse. —  Les 
murailles  sont  les  papiers  des  fous,  il  n'y  a  que 
les  gens  mal  élevés  qui  écrivent  sur  les  murailles. 

—  Fête  des  Fous,  farce  iiidéeenle,  resle  des  sa- 
turnales du  paganisme,  qui  avait  lieu  dans  plu- 
sieurs églises  de  I  rance  aux  fêtes  de  Noël.  ICIle 
fut  supprimée  en  144i  par  Charles  VII,  après 
avoir  été  eandamnéc  par  divers  conciles. —  lue 
société  bouffonne  dans  le  genre  du  régiment  de 
la  calotte  en  France,  avait  été  instituée  à  Clèves 
en  4580,  sous  le  num  d'Union  des  fous. —  Fou 
du  roi,  bouITun  attitré  à  la  cour  de  France,  de- 
puis Cliarles  V  jusqu'à  Louis  XIV,  qui  supprima 
cette  charge. —  Ilist.  milil.  Pièce  folle,  se  disait 
autrefois  d'une  pièce  de  canon  qui  n'avait  pas 
l'âme  droite.  —  Garde  folle,  garde  avancée  le 
plus  près  possible  de  reniiemi,  afin  de  surveiller 
tous  ses  mouvements.  —  l'hys.  Folle,  se  dit  de 
la  boussole  ou  de  l'aiguille  aimantée  qui  ne  s'ar- 
rête plus  à  un  point  fixe.  La  chute  du  tonnerre 
dans  un  lieu  où  se  trouve  une  boussole  la  rend 
folle.  —  Mar.  Folle  brise,  petit  vent  qui  varie 
sans  cesse.  —  Fou,  à  certains  jeux  l'c  cartes,  le 
valet  de  carreau,  lorsqu'il  est  le  troisième  atout. 

—  Dame  folle,  une  dame  d'atout  accompagnée  de 
deux  atouts  plus  petits. 

FOIVRRE,  s.  f.  V.  FO.MiBE,  au  Complément. 

FOl'-r.lIAX  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  ou  bourg 
de  la  province  chinoise  de  Kouang-Tong  ,  sur 
une  lie  formée  par  le  Si-King  ou  Tigre.  200,000 
hab. 

*F01II>RE,  8.  m.  Grand  tonnean  de  bois,  re- 
lié et  cerclé  en  fer,  dans  lequel  le  vin  se  conserve 
pl'isieiirs  années.  Le  foudre  de  Heidrlberg  en 
Allemagne  est  le  plus  grand  qu'on  ait  jamais 
construit.  —  Nom  do.  né  à  quelques  coquillages 
du  genre  cône  et  du  genre  volute,  à  cause  des 
lignes  en  zigzag  qui  se  voient  à  leur  surface. — 
Ornement  brodé  que  les  généraux  et  les  officiers 
d'état-major  portent  au  retroussis  de  leur  habit. 

FOIDRÉ,  f.r.,  adj.  Agric.  Se  dit  du  blé  versé 
par  couches  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres, 
mais  en  sens  différents,  de  sorte  que  la  postion 
des  couches  imite  les  zigzags  de  la  foudre. 

*  FOlDUOVA^iT ,  AJITE,  adj.  Ant.  La  fou- 
droyante, nom  qui  fut  donné  â  la  douzième  lé- 
gion de  l'armée  romaine,  à  cause  de  la  valeur 
qu'elle  déploya  en  rombatlanl  les  Maromans  sous 
Marc-Auièle.  (.luelques  écrivains  ont  pensé  que 
cette  légion  avait  déjà  reçu  le  nom  de  fou- 
droyante dès  le  temps  de  Trajan.  On  dit  aussi  la 
fulminante. 

FOI  E ,  s.  f.  Manche  de  filet  que  les  pêcheurs 
d'oléron  meltent  dans  le  fond  de  la  courtine. 

FOIÉE,  s.  f.  Feu  qu'on  allume  dans  un  four 
pour  le  chauffer.  —  Fagot  ou  bourrée  de  la  charge 
d'un  homme. 

FOl!P.ii  ou  FOUAH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
la  llasse-Ëgypte  ou  Delta,  ch.-l.  d'une  préfecture, 
dans  la  province  de  Kosette,  autrefois  très-com- 
merçante, aujourd'hui  bien  déchue. 

"  FOl'ET,  s.  m.  Fig.  et  fam.  Coup  de  fouet ,  ce 
qui  hâte,  ce  qui  détermine  la  conclusion  d'une 
affaire.  —  Zool.  Appendice  que  certains  animaux 
ont  à  la  base  de  leurs  pattes.  —  Mâchoires  de 
certains  crustacés.  —  liol.  Coulant  qui  nait  du 
collet  de  certaines  plantes  et  qui  sert  à  les  mul- 
tiplier. 

"fouetter,  t.  a.  Prov.  Il  a  bien  d'autres 
chiens  à  fouetter ,  il  a  bien  autre  chose  à  faire. 

—  Vétor.  Lier  fortement  le  scrotum  d'un  bélier 
pour  le  rendre  impropre  à  la  génération.  —  On 
dit  prov.  et  pop.  d'un  homme  qui  boit  beaucoup 
sans  élre  incommodé  qu'il  fouette  les  poules. 

*  F'Ol'ETTEUR ,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
l'émcrillon. 

*  FOUGASSE,  s.  f.  Se  dit  pour  fouace  ou  ga- 
lette, dans  le  patois  du  midi  de  la  France,  vers' 
les  Pyrénées. 

FOliGKROLE,  S.  f.  Hot.  Petite  fougère. 

FOl'GEROLLES-l.'ÉGLISE,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  France ,  dép.  de  la  Haute-Saône.  5,700  h. 
Fabrique  de  kirschenwasser. 

*  FOlT.lE  ,  s.  f.  Ilortic.  Défaut  des  arbres  qui 
donnent  beaucoup  de  bois  et  ne  portent  pas  de 
fruits. 

FOIJGL'ETTE,  S.  f.  Art  milit.  Espèce  de  fuséo 
de  guerre  de  petite  dimension. 

FOI  ir.LET,  s.  m.  lîot.  Nom  vulgaire  du  pouliot. 

FOliNER,  V.  n.  S'esquiver,  s'échapper,  fuir. 
Il  est  pop. 

*  FOlissiXR  ,  s.  m.  Zool.  Nom  générique 
donné  ,i  des  mammifères  qui  creusent  la  terre, 
soit  pour  y  chercher  leur  pâture ,  soit  pour  j 
trouver  un  abri.  * 
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FOP-KIAU,  n.  pr.  m.  r.C'ngr.  V.  fo-kien,  au 
Complomeiit. 

roii.v,  n.  pr.  r.  f.éogr.  I.a  plus  occidenlale 
des  îles  sbelland.  On  croît  que  c'esl  celle  que  les 
anciens  appelaient  Vltima  Thiile. 

roi'i.VDOU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Partie  peu  con- 
nue de  la  Sènégambie  ;  elle  est  arrosée  par  deux 
grandes  rivières,  dont  la  réunion  forme  le  Da- 
kouag ,  l'un  des  deuï  bras  principaux  du  Sénégal. 
Cap.  lîanrjassi. 

*  FOU.ACE,  s.  m.  Action  de  fouler  le  raisin 
da  9  la  cuve.  —  Teclin.  Opération  par  laquelle  on 
feutre  les  étoff  s  de  laine. —  léod.  Drcil  de  mou- 
ture dû  au  seigneur  du  moulin  banal  par  tous 
ceux  qui  étaient  tenus  d'y  apporter  leurs  grains 
et  qui  allaient  moudre  ailleurs. 

FOI  1.411 ,  adj.  et  s.  m.  Ethn.  V.  fellatau  ,  au 
Complément. 

FOI  i.(.RF.,  s.  f.  Zool.  Ancien  nom  de  la  foulque. 

*  FOii.E  ,  s.  f.  Jlar.  Longue  perche  qui  sert 
lur  quelques  navire»  à  pousser  la  ralingue  du 
vent ,  aflu  de  donner  aux  voiles  le  plus  d'ouver- 
ture possible.  —  Morceau  de  bois  dont  les  tisse- 
rands se  servent  pour  écarter  les  jumelles  de  leur 
peigne. 

FOUi.E-CRAPAiiD,  8.  m.  Zool.  Ancien  nom  de 
l'engoulevent. 

roii.K  IF.!« ,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  que  quel- 
ques écrivains  ont  donné  aux  paulianisles.  V.  pau- 
LiAN'iSTE,  au  Complément. 

FOi;i.iMÈJfE,  s.  m.  Zool.  Oiseau  de  Madagascar. 

*  FOli.oili,  s.  m.  Instrument  dont  les  dentistes 
«e  servent  pour  plomber  les  dents. 

FOLXO.\,  s.  m.  Zool.  Grosso  espèce  de  hanne- 
ton. 

FOCi.POurrE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Grand  village 
de  Madagascar.  Les  Français  y  avaient  autrefois 
leur  principal  établissement. 

FOliSiG-CHAN  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  considé- 
rable de  la  Chine ,  dans  l'Ile  Formose.  Beau 
temple. 

FOii»r.-HOANG-TCniXG ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Grande  ville  de  la  Chine,  près  des  frontières  de  la 
Corée. 

FOl^lfi-THlAJt,  n.  pr.  m.  Géogr.  Très-grande 
ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Moukden,  au 
pays  des  Mandchous. 

FOl'Sr.-VAMr. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Chine, 
province  d'An-Hoeï,  cilèbre  pour  avoir  vu  naître 
en  1368  l'empereur  llong-fou  ,  fondateur  de  la 
dynastie  des  Ming. 

FOi'QL'K ,  s.  f.  Zool.  Ancien  nom  de  la  foulque. 

F013()i:f.vii.i.iers,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg 
du  dép.  du  l'as-de-Calais.  3,000  hab.  Huiles  de 
graines. 

FOl'OIîlÉRACÉE,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Dot.  Qui 
ressemble  i  la  fouquiérie.  —  fodquiëracêes  ,  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes. 

FOtQllÉRiE,  s.  f.  (de  Fouquier,  naturaliste). 
Bot.  Arbrisseau  du  Mexique. 

"rorn,  s.  m.  léod.  Four  banal  ou  four  à 
ban  ,  celui  qui  appartenait  au  seigneur  et  auquel 
tous  les  habitants  de  la  seigneurie  étaient  tenus 
de  faire  cuire  leur  pain,  —  On  donna  le  nom  de 
four,  au  XVII'  siècle,  à  certaines  maisons  de  Paris 
où  des  raccoleurs  attiraient  les  personnes  qu'ils 
rencontraient  pour  les  enrôler  de  gré  ou  de  force. 
Louis XIV  défendit  ces  manœuvre»  sous  de»  peines 
sévères.  —  Four  sacré,  dans  li'S  églises  grecques, 
pi'tit  caveau  pratiqué  sous  l'autel ,  dans  lequel  on 
jette  les  choses  sacrées  qui  se  sont  corrompues 
ou  usées. 

FOiRRATmE,  s.  f.  Art  vélér.  Se  dit  quelque- 
fois pour  fourbiire. 

FOl'RniSSERlE ,  8.  f.  Tout  ce  qui  concerne 
l'art  du  fourbisseur.  Ce  mot  est  peu  usité. 

FOCRCADEJ. ,  s.  m.  Nom  que,  dans  quelques 
pays  vignobles,  on  donne  à  un  cep  de  vigne 
auquel  on  n'a  laissé  que  deux  montants  à  l'époque 
de  la  taille. 

*  fOi:rc\t,  s.  m.  Instrument  aratoire  dont  on 
fait  usage  pour  labourer  les  terres  légères;  râ- 
teau i  dents  de  fer. 

FOl'RCliA.'rtBAl'l.T ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
du  dép.  de  la  .Nièvre,  à  6  kil.  N.-O.  de  Nevers. 
Forges  et  fonderies  considérables,  formant  un 
des  plus  beaux  établissements  de  ce  genre  qui 
ex  stent  en  France. 

*  FOIRCHE,  s.  f.  Fourche  flère,  fourche  ferrée. 
On  trouve  ce  mot  dans  La  Fontaine  :  Épieuz  et 
fmtrchcs  fifres.  V.  plus  loin  le  mot  fourfièur.  — 
Fourche  d'arquebuse,  bâton  garni  par  le  haut 
d'un  fer  fourchu ,  sur  lequel  on  appuyait  l'arque- 
buse on  le  mousquet  pour  tirer. — Fourche  ferrée, 
arme  dont  les  assiégés  se  servaient  pour  défendre 
leuri  parapets. —  Blas.  Fourche ,  la  queue  du  lion 
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quand  elle  est  divisée  en  deux.  —  Mus.  Fourche, 
position  des  doigts  sur  un  instrument  à  vent 
dans  laquelle  les  doigt»  du  milieu  étant  levés, 
l'index  et  l'annulaire  s'appliquent  chacun  sur  un 
trou,  H  y  a  des  notes  qu'on  n'obtient  qu'en  fai- 
sant la  fourche. — Géogr.  La  Fourche,  montagne 
de  Suisse,  située  à  l'extrémité  orientale  du  Valais; 
elle  a  deux  sommets  isolés  qui  re»»emblent  aux 
deux  dents  d'une  fourche,  2,600  métrés. — 
Fourches-Cauiliues,  liérM  de  la  chaîne  de  l'A- 
pennin, à  une  demi-journée  de  Naples.  Les 
llomains,  surpris  dans  ce  défilé  par  les  Samnites, 
l'an  321  av.  J.  C,  furent  contraints  de  se  rendre 
i  discrétion  et  passèrent  sous  le  joug.  Aujour- 
d'hui f'alle  Cuudina  ou  Stratto  di  .-Irpariu. 

'folrciier,  V.  a.  Agric.  F.nlever  avec  une 
fourche  le  chiendent  cl  les  mauvaises  herbes  que 
la  charrue  ou  la  bêche  ont  arrachés. 

•  FOURCHETTE,  s.  f.  Mus.  Partie  du  mécanisme 
de  la  harpe  qui  élève  les  cordes  d'un  demi-ton, 
et  qui  est  mi1  par  une  pédale.  —  Mécan.  Ce  mol 
s'emploie  comme  synonyme  de  charnière,  pour 
désigner  le  mode  d'assemblage  de  deux  pièces  de 
machines  qui  peuvent  prendre  l'une  par  rapport 
à  l'autre  un  mouvement ,  sans  cesser  d'être  unies. 

FOI'RDAIKE,  S.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  pru- 
nellier. On  dit  aussi  jourdtnier. 

FOIRPIÈRE,  s.  f.  Agric.  Grande  fourche  ferrée, 
propre  à  charger  les  fourrages.  Ce  mot  n'est  qu'une 
contraction  de  fourche  frire. 

FOURIÉRISME,  S.  m.  Système  de  philosophie 
et  d'économie  sociale  fonde  par  Ch.  Fourier,  né 
à  Besançon  en  1772.  Sous  le  point  de  vue  philo- 
sophique, il  repose  sur  plusieurs  grands  prin- 
cipes :  1"  Bonté  primitive  de  tous  les  penchants 
de  r  homme  ;  2"  harmonie  universelle  entretenue 
par  l'attraction  qui  gouverne  tous  les  êtres  et  qui 
doit  gouverner  également  les  sociétés;  3''analogie 
universelle  :  le  mon  le  est  un  tout  qui  se  réfléchit 
dans  chacune  de  ses  parties;  4"  triplicilé  de 
l'être,  actif,  passif  et  neutre;  esprit,  matière, 
principe  mathématique;  éternité  et  providence 
de  Dieu;  économie  de  ressorts  dans  celte  provi- 
dence; immortalité  de  l'âme,  antérieure  et  pos- 
térieure à  cette  vie.  Sous  le  rapport  économique, 
il  établit  la  néeessilé  des  bases  suivantes  ; 
1"  Exploitation  unitaire  de  toute  espèce  d'indus- 
trie, agricole,  domestique  et  mécanique ,  par  des 
familles  associées  intégralement  en  production 
et  consommation  ;  2°  partage  et  jouissance  des 
produits  en  raison  composée  du  capital,  du 
travail  et  du  talent;  3"  organisation  des  tra- 
vailleurs en  groupes  et  en  séries  ;  4"  excitation 
au  travail  par  l'attraction  passionnelle ,  c'est- 
à-dire  parce  sentiment  antérieur  à  toute  réllexion 
qui  porte  les  hommes  les  uns  vers  les  autres, 
ele.,  etc.  Le  fouriérisme  forme  aujourd'hui  en 
France  une  école  nombreuse,  active  et  puissante. 
Cependant,  comme  les  membres  de  celte  école 
ne  veulent  point  former  une  secte,  ils  évitent 
celte  dénomination  et  se  servent  plus  habituelle- 
ment du  mol  phalanstérien .  C'esl  à  lorl  que 
beaucoup  de  personnes  écrivent  fpurriérisme 
avec  deux  r. 

FOURIÉRISTE,  adj.  et  s.  des  9  g.  Partisan  du 
fouriérisme.  Les  fouriéristes  prennent  plu»  vo- 
lontie:  s  le  nom  de  sociétaires  elAa phalanslériens. 

FOliRME!«TÉ ,  s.  m.  Agric.  F.spécc  de  raisin. 

FOURLA^iCl'RE,  S.  m.  Techn.  Sorte  de  défaut 
de  la  toile  lissée. 

*  FOURMI ,  s.  f.  La  licence  employée  par  La 
Fontaine,  qui  a  écrit  une  fourmis  y  tombe, 
s'esplique,  parce  que  le»  vieux  auteurs,  dont 
notre  fabuliste  aimait  la  lecture,  observaient  la 
règle  de  l's,  c'est-à-dire  mettaient  un  s  final  aux 
subst.  masc  employés  comme  sujet,  cl  autrefois, 
fourmis  ou  formis  était  masc.  A  la  vérité  La  Fon- 
taine applique  à  tort  cette  règle  au  fèm.,  et  même 
dans  le  vers  suivant  il  donne  encore  la  même 
finale  à  ce  mot  employé  comme  régime  :  cela 
prouve  seulement  qu'alors  la  règle  de  l'a  était 
tombée  en  oubli,  quoiqu'on  en  vit  encore  quel- 
ques traces  confuses. 

"  FOURMii.i.ASiT,  AKTE,  part.  La  Fontaine  a 
employé  ce  mot  dans  le  sens  qu'on  donne  com- 
munémenl  au  verbe  fourmiller,  être  peuplé,  cou- 
vert de  monde  :  Les  toits  fourmillants  de  Cavare 
cité,  pour  toits  populeux. 

FOURMILLES,  s  f.  pi.  Branchages  provenant 
de  la  coupe  des  taillis  et  gaulis. 

*  FOURMOUTURE,  FORMORTURE  OU  FOCR- 
MOnTURE,s.  f.  Féod.  Ces  mots  ne  sont  point 
des  barbarismes,  mais  des  mots  très-ancien»  qui 
ont  péri  avec  l'usage  qu'ils  expriment,  mais  dont 
on  peut  cependant  dèsirtT  l'expliration.  V.  for- 
«ORT  cl  FORMORTURE,  au  Complément. 
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•foursace,  a.  m.  Droit  qu'on  payait  au  sei- 
gneur pour  obtenir  de  lui  la  faculté  de  faire  cuire 
son  pain  dans  sa  propre  maison,  au  lieu  de  la 
porter  au  four  banal. 

*  FOURNÉE ,  s  f.  On  appelait  ainsi ,  pendant 
la  terreur,  les  troupes  de  condamné»  qu'on  en- 
voyait régulièrement  tous  les  jours  au  supplice. 
Chaque  fournée  était  de  cinquante  i  soixante 
victimes.  —  Il  se  dit  aujourd'hui  (Ig.  el  presque 
toujours  ironiq  d'un  cerlain  nombre  de  i>cr- 
sonues  nommées  i  la  fois  aux  même»  fonctions  : 
Une  fournée  de  préfets.  —  l'rov.  Prendre  un 
pain  sur  la  fournée,  avoir  des  relations  intime* 
avec  la  femme  qu'on  doil  épouser. 

FOURXELS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Loière.  400  hab. 

*  FOunitiER  ,  1ÈRE ,  adj.  et  s.  Celui ,  celle  qui 
tient  un  four  dans  lequel  les  particulier»  font 
cuire,  moyennant  rétribution,  le  pain  qui  a  été 
préparé  ou  pétri  dans  leurs  maisons.  Ce  genre 
d'industrie  esl  inconnu  à  Paris,  mais  il  est  trèt- 
commun  dans  les  déparlemenls  méridionaux. 

"  FOURRAGE,  S.  m.  Mar.  Vieux  cordages, 
lambeau  de  toile  ou  autre  chose  semblable  qu'on 
emploie  pour  recouvrir  des  câbles  qu'où  veut 
garantir  du  frottement. 

"  FOURREAU,  9.  m.  Techn.  Morceau  de  parch^ 
min  dont  les  batteurs  d'or  enveloppent  leurs 
moules ,  afin  que  les  feuilles  d'or  ne  se  dérangent 
point.  — Morceau  de  peau  qui  recouvre  le  trait 
d'un  harnais  à  l'endroit  oii  il  touche  le  flanc  du 
cheval.  —  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  mésange  à 
longue  queue. 

FOURRF.-BUISSON ,  S.  m.  Ornith.  Nom  vulgaire 
du  troglodyte  d'Europe. 

*  FOURRÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Hisl.  Paix  fourrée, 
celle  qui  fut  conclue  à  Longjumeau  en  mars  1568, 
entre  les  catholiques  et  les  huguenots  de  France. 
On  l'appela  aussi  petite  paix,  parce  que  les 
boslililés  recommencèrent  au  bout  de  quelques 
mois. 

*  FOURRÉE ,  s.  f.  Pèche.  Espèce  de  parc  semi- 
circulaire  auquel  on  attache  des  filets  pour  retenir 
le  poisson  que  la  marée  y  a  poussé. 

FOURREI.IER ,  S.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  et 
qui  vend  des  fourreaux.  On  dit  plus  communé- 
ment galnier.         ' 

'FOURRURE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
chaudrons  qui  vont  diminuant  chacun  de  diamè- 
tre, de  manière  à  ce  qu'ils  entrent  les  un»  dans 
les  autres  jusqu'à  la  virole,  de  sorte  qu'ils  for- 
ment lous  ensemble  une  espèce  de  pyramide. 

FOURVOïf«lllT,  ASITE,  adj.  Qui  fourvoie,  qui 
égare  ;  Des  routes  fourvoyantes  (Scarron). 

*  se  FOURVOYER,  V.  Véner.  S'écarler  de  la  vole 
et  courir  un  autre  cerf  que  celui  que  poursuit  la 
meule. 

F0URSI\0ÏAMA ,  n.  p.  m.  Géogr.  Montagne 
('e  l'Ile  de  Niphon,  la  plus  haute  du  Japon.  3,800 
mèl.  C'est  un  volcan  dont  les  éruptions  sont  fré- 
quentes el  terribles. 

FOissERET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
chef-lieu  de  canton,  dép.  de  la  Haute-Garonne. 
1,800  hab.  Patrie  de  l'abbé  Sicard. 

FOUTA-njALO,  s.  m.  Géogr.  Grande  contrée 
de  la  Nigritic,  vers  les  sources  de  la  Gambie,  du 
lUo-Grandc  et  du  Niger,  ou  Djoliba.  Les  habitants 
sont  de  la  nation  des  Foulahs  ou  l'euls. 

FOU-TCIIEOU ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Chine,  cap.  de  la  province  de  Fou-Kian,  sur  le 
Si-llo,  à  peu  do  distance  de  son  embouchure. 
120,000  hab. 

*  FOVÉOI.AIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  fovea, 
fosse,  creuxV  Qui  a  la  surface  couverte  de  pe- 
tites fossettes  d'inégale  grandeur.  On  dit  aussi 
foveolé,  ée. 

I0VÉ0I.IE,'S.  r.  Zool.  Genre  de  méduses. 

FOVius,  n.  pr.  m  (pr.  /■ovi'hc?).  Temps  hér. 
Fils  d'Hercule.  On  l'apclle  aussi  Fabius. 

fOY  (SAWTE-),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Gironde.  2,750  hab. 

FOYARD,  s.  m.  Bol.  Un  des  noms  vulgaires  du 
hêlre. 

*  FOYER ,  s.  m.  Foyer  mobile,  espèce  de  tiroir 
métallique  dans  lequel  sont  le»  chenets,  le  feu  et 
la  cendre.  Quand  |c  bnis  est  converti  en  braise,  et 
qu'il  n'y  a  plus  de  fumée,  on  peut  avancer  le  foyer 
dans  l'apparlemcnt,  alin  que  toute  la  chaleur  s'y 
répande. 

rRA.  Abréviation  de  l'ilal.  fralre.  Particule  que 
l'on  met,  en  italien,  devant  les  noms  de  baptême 
des  moines  ;  Fra-Bartholomeo,  Fra-Paolo,  etc. 
Elle  subsiste  même  quand  on  cite  ces  noms  en 
français. 

FRACnoiR,  S.  m.  Petit  râteau  pour  égrapper 
la  vendange. 
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fhactic.olle,  adj.  Jcs  2  g.  (du  lat.  fractut, 
part,  de  fruiigere,  rompre;  colliim,  cou).  Zool. 
Se  dit  des  animaux  dont  le  col  ou  lo  corsclel  est 
échancré  de  aianière  à  paraître  brisé. 

FRICTICORMÎ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fractus, 
brisé;  cornu,  corne).  Zool.  Se  dit  des  insectes  dont 
les  antennes  paraissent  brisées.  —  fk.icticubkes, 
6.  m.  pi.  lamille  d'insectes  coléoptères. 

'  FU*CTIO^,  s.  f.  .Math.  Fraction  continue, 
espèce  de  série  formée  d'une  fraction  dont  le 
numérateur  est  l'unité,  et  le  dénominateur  un 
nombre  entier,  plus  une  fraction  composée  de  la 
même  manière,  et  ainsi  de  iuite.  Ex.  :  La  iraction 

^ 


conlintie 


a  +  < 


3+1 


équivaut  i  U  fraction  ordi- 


43 


nairc  — .  —  Fraction  décimale  périodiqve,  celle 

dont  tous  les  chiffres  se  reproduisent  perpétuelle- 
ment dans  le  même  ordre.  Ei.  :  La  fractiim  dé- 
cimale périodique  0,363636,  etc.,  équivaut  à  la 

36         4  .... 

fraction  ordinaire  —  ou  ■— .  —  Fraction  deci- 

maU  périodique  mixte,  celle  dont  les  derniers 

chiffres  seulement  se  reproduisent  perpétuelle- 
ment dans  le  même  ordre.  Ki.  :  La  fraction  déci- 
male   périodique    miite,    0,4590909090,   etc., 

4590  —  45 
équivaut  i  U  fraction  ordinaire  — rrrt — t  ou 


4545 


UVOO 


101 


,  ou . 

9U00  220 

FR.U'.Tio\.'«EME!«T,  ».  iD.  Actlon  de  réduire  en 
fractions,  en  petites  parties. 

FRVCTII'ÈUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fractut, 
brisé;  pes,  edi),  pied).  ïool.  Qui  parait  avoir  les 
pattes  brisées. 

FHAGARIÉ,  ÉF. ,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  fragum, 
fraise).  Lot.  Se  dit  des  plantes  qui  tiennent  du 
fraisier,  ou  qui  lui  ressemblent. — FH,\04iuê£s, 
s.  f.  pi.  lamille  de  plantes  à  llcurs  rosacées.  Ou 
dit  aussi  fragariacé. 

FRACIFËliE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fragum, 
fraise;  fero,  je  porte).  Bol.  Qui  porte  des  fraises 
ou  un  fruit  semblable. 

FRAGIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fragum, 
fraise;  forma,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  d'une 
fraise. 

FRAGILAIKE,  S.  f.  Bot.  Ccnre  d'algues  ma- 
rines. 

FRACii.Aiii:«É,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Dot.  Qui  res- 
semble ji  la  fragilairc.  —  fragilàkimées  ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  marines. 

FRAGMEXTAiiLE,  adj.  des  2  g.  llist.  nat.  Qui 
peut  être  divisé  en  fragments. 

FRAGME9ITATI0N ,  >.  f.  Néol.  Division  par 
fragments. 

FKAGMENTEUX ,  BUSE,  adj.  Ilist.  nat.  Qui  est, 
ou  qui  parait  composé  de  fragments. 

FRAGRANCE ,  5.  f.  (en  lat.  fragrantia,  même 
signif.).  Néol.  Bonne  odeur,  parfum  que  répand 
quelque  substance. 

FRAGRA\T,  A^TE,  adj.  (en  lat.  fragrans).  Qui 
exhale  un  parfum  agréable,  qui  embaume. 

FRAILE,  s.  m.  ^om  générique  des  mendiants, 
en  Espagne. 

FRAIMBAVLT-SUR-PISSE,  n.  pr.  m.  Gèogr. 
village  de  France,  dép.  de  l'Orne.  3,000  hab. 

"FRAIS,  AiciiE,  adj.  Prov.  /(  n'aura  pas 
plus  de  frais  que  de  salé  se  dit  d'un  homme  qui 
sollicite  quelque  chose,  lorsque  l'on  conjecture 
qu'il  n'obtiendra  rien. 

"  FR*ls,  s.  m.  pi.  Frais  dépasse,  somme  que 
le  joueur  qui  passe  ou  gagne  plusieurs  coups  de 
suite  doit  payer  au  marqueur. 

'FRAISE,  s.  f.  Terme  d'horl.  l'iaque  très- 
mince  d'acier  qu'on  emploie  pour  fendre  les  roues 
des  montres  et  des  pendules.  —  Zool.  Espèce  de 
punaise  qui  vit  sur  le  poirier.  ^Espèce  de  caille 
delà  Chine.  —  llortic. Cordon  do  petites  feuilles 
placées  entre  la  peluche  et  les  grandes  feuilles, 
dans  certaines  fleurs.  —  On  disait  autrefois  pop. 
et  avec  un  fort  mauvais  calembour,  en  parlant 
d'un  homme  qui  portait  une  large  fraise  autour 
du  cou  ;  /(  n'a  pas  mangé  tout  son  veau,  il  lui  en 
reste  encore  la  fraise. 

FRAiSKMiaiT,  s.  m.  Fortif.  État  d'une  fortifi- 
cation garnie  d'une  fraise.  —  Action  de  fraiser, 
de  planter  une  fraise. 

*  FRAISER,  v.  a.  Art.  milit.  Fraiser  un  ba- 
taillon, locution  qui  ne  s'est  employée  qu'4  l'é- 
poque oii  l'on  ne  gardait  pas  la  baïonuctl*  au 
bout  du  (util  pendant  lei  (ma. 
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FRAISERAT,  I.  m.  Uort.  N'om  vulgaire  du  frai- 
sier stérile. 

FRAisi\E,  S.  f.  (du  lat.  fraximis,  frêne). 
Ilist.  milit.  Lance  de  bataille  dont  la  hampe  était 
de  frêne. 

FRAISSE,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  vulgaires  du 
frêne. 

FRAISSINE  ,  s.  f.  Agric.  Terrain  planté  en 
frênes. 

f-'RArzE ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Vosges.  2,500  hab. 

'FRASiC,  a:«(:iie  ,  adj.  léod.  Fraiw-alleu , 
terre  qui  ne  reconnaissait  aucun  seigneur  autre 
que  le  possesseur;  s'il  était  noble,  il  avait  en 
outre  le  droit  de  justice  et  des  liefs  dépendant 
de  lui ,  ce  que  n'avait  pas  le  franc-allcu  rotu- 
rier. —  Franc-bâtir,  droit  qu'avaient  certaines 
communautés  de  prendre  dans  les  forêts  doma- 
niales ou  seigneuriales  le  bois  nécessaire  pour 
l'entretien  et  la  réparation  de  leurs  bâtiments. — 
Franc-bouri/eois ,  habitant  non  noble  d'une  sei- 
gneurie, mais  exempt  de  services  personnels  en- 
vers le  seigneur.  —  Franc-bourgage ,  héritage 
roturier  dont  le  possesseur  ne  devait  aucun  droit 
seigneurial  ou  coulumicr,  A  moins  qu'il  n'y  eût 
titre  ou  possession  suffisante.  —  Fraiic-denier, 
exemption  du  droit  de  quint  et  de  requint  dû  au 
seigneur. — Franc-fief,  héritage  noble,  féodal 
ou  allodial.  Le  seigneur  du  franc-fief  était  dis- 
pensé de  faire  au  suzerain  le  semant  do  foi  et 
hommage.  Les  gens  de  main-morte,  tels  que  les 
églises,  possesseurs  de  /■r««cs-/îf/«,  étaient  tenus 
de  payer  au  roi  certaines  redevances,  mais  ces 
■redevances  pouvaient  s'amortir.  11  en  était  de 
même  lorsque  le  franc-fief  était  possédé  par  un 
roturier.  —  Franc-tènemvnt,  héritage  exempt  do 
toute  charge  roturière. —  Franc-servant,  homme 
de  condition  libre  qui  servait  sans  y  êtie  obligé 
par  état.  —  Franc  devoir,  redevance  que  devaient 
les  hommes  de  condition  libre  pour  le  droit  de 
pacage  et  autres  de  ce  genre.  —  Tenir  à  franc 
devoir,  c'était  posséder  un  bien  pour  lequel  les 
droits  féodaux  qui  en  étaient  la  charge  primitive 
avaient  été  convertis  en  quelque  droit  utile,  ou 
simplement  honorilique.  —  Franche  aumône, 
don  d'un  ficf  à  l'Eglise  sans  aucune  réserve  de 
prestation.  —  Franche  fête,  fête  durant  laquelle 
il  se  tenait  une  foire  exempte  de  tous  droits.  — • 
Franche  vérité,  enquête  qui  se  faisait  au  nom  du 
seigneur  du  lieu  sur  lequel  un  délit  avait  été 
commis. — •  Franches  vérités,  assises  de  juges 
supérieurs  qui  avaient  lieu  de  temps  en  temps 
pour  la  répression  des  abus  intei:veuus  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice,  et  pour  la  poursuite 
des  grands  crimes.  —  Provinces  franches  ,  celles 
qui  n'étaient  pas  soumises  à  l'impôt  des  gabelles. 
C'étaient  en  général  les  provinces  qu'on  appelait 
pays  conquis  et  qui  n'étaient  réunies  que  depuis 
peu  i  la  couronne. 

*  FiiAxc,  ANQiE,  adj.  et  s.  Ilist.  Nom  d'un 
peuple  barbare  qui  parut  sur  les  frontières  de  la 
Germanie  dans  les  il*  et  m*  siècles  de  l'ère  vul- 
gaire, et  formé  de  plusieurs  tribus  teulones.  S'é- 
tant  fixés  dans  les  marais  du  Weser  et  du  Bas- 
Hhin  ,  ils  avaient  tenté  plusieurs  fois  de  passer 
le  lleuve  qui  les  séparait  de  la  Gaule,  ils  avaient 
même  formé  quelques  établissenienls  dans  ce  der- 
nier pays  et  établi  à  Tournay  le  siège  de  leur 
puissance  ;  mais  ce  ne  fut  que  vers  la  lin  du  v* 
siècle  (481)  que,  sous  la  conduite  de  Cluvis,  ils 
jetèrent  les  fondements  d'une  monarchie,  bien- 
tôt divisée  par  l'usage  qui  admettait  tous  les  en- 
fants d'un  souverain  au  partage  de  ses  Etats. 
La  monarchie  franque,  après  la  mort  de  Clo- 
vis,  forma  les  royaumes  d'Austrasic  ou  de  Metz, 
de  Neustrie  ou  Soissons,  d'Orléans  et  de  Paris. 
—  Langue  franque,  s'est  dit  de  la  langue  tu- 
desquc,  que  les  Francs  ont  parlée  sous  les  deux 
premières  races,  ou  du  moins  jusqu'A  Charlema- 
gne  et  quelque  temps  après  lui.  i'ius  lard  on 
donna  quelquefois  le  nom  de  franque  à  la  langue 
romane.  Aujourd'hui  la  langue  franque  est  un 
idiome  commun  qui  se  parle  sur  toutes  les  côles 
de  la  .Méditerranée,  et  particulièrement  dans  le 
Levant;  c'est  un  mélange  de  français,  d'italien, 
d'espagnol,  de  grec  et  d'arabe,  avec  des  termi- 
naisons italiennes,  mais  une  grammaire  cl  une 
syntaxe  extrêmement  simplifiées.  Dans  plusieurs 
divertissements  des  comédies  de  Molière,  les  per- 
sonnages parlent  la  langue  franque. 

"FRAlvr.  .IS,  AISE,  adj.  et  s.  Le  français,  8.  m. 
Langue  parlée  en  France,  d'origine  gréco-latine, 
formée  vers  le  xi'  siècle  aux  dépens  de  la  langue 
romane,  qui  elle-même  étail  dérivée  du  latin. 
On  y  trouve  quelques  mois  k  base  cellique  et 
d'autres  d'origine  germanique.  Les  chimislci ,  les 
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médecins,  les  naturalistes,  les  physiciens,  y  on! 
introduit  beaucoup  de  mots  grecs  pour  les  besoins 
de  leur  nomenclature  ;  les  néologues  forgcnl  tous 
les  jours  un  bon  nombre  d'expressions  dont  les 
unes  sont  adoptées  parce  qu'elles  sont  utiles  et 
bien  formées  ,  et  les  autres  rejetées  par  la  raison 
contraire.  —  lioi  des  Français,  titre  que  pre- 
naient nos  anciens  rois  sous  la  forme  latine  rex 
Fruncorum;  eo  ne  fut  que  dans  le  xii*  siècle 
qu'ils  substituèrent  à  ce  nom  celui  de  roi  de 
France.  En  17S9,  Louis  XVI  dut  reprendre  l'an- 
cien titre.  Napoléon  se  nomma  aussi  empereur 
des  Français.  Louis-Philippe  a  porté  le  nom  do 
roi  des  Français.  —  TheAlre-Frunçais  ou  les 
Français.  V.  ihé.itbe,  au  Complément. —  Cap 
Français,  port  très-fréqucnlè  de  l'ile  Saint- 
Domingue,  ouvert  néanmoins  auvent  de  N.-E. 

—  Port  des  Français ,  grande  baie  de  la  côte 
N'.-O.  de  l'Amérique.  Elle  fut  ainsi  appelée  par 
l'infortuné  Lapérouse ,  parce  qu'il  y  lit  ériger 
un  monument  dans  lequel  furent  placés  les  restes 
de  deux  marins  qu'il  avait  chargés  de  reconnaître 
la  baie  et  qui  Urent  naufrage.  —  La  Française, 
village  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de 
Taru-cl-Garonne.  3,000  hab. 

■  FRASC-ALLEL' ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  polit 
pays  de  France  ,  dans  la  Basse-Auvergne ,  faisant 
partie  du  pays  de  Combrailles  ,  ch.-l.  Semur.  Il 
est  aujourd'hui  compris  dans  le  dép.  de  la  Creuse. 

—  Ilist.  Franc-alleu  noble,  franc-alleu  rotu- 
rier. V.  plus  haut  le  mot  frasc. 

FRAMC.AVII.I.A ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Naplet ,  province  de  la  Terre  d'U- 
tranto.  12,000  hab. 

frakc-bAtir,  s.  m.  Ane.  coût.  Exemption 
d'impôts  accordée  à  des  propriétaires,  à  condi- 
tion qu'ils  élèveraient  des  batimeuts  sur  leurs 
fonds. 

*  FRANC-BORD,  S.  m.  Terrain  qui  fait  partie 
du  bord  d'un  canal ,  d'un  ruisseau  ,  situé  entre  lu 
chemin  de  halage  el  les  levées.  —  Fortif.  Espace 
situé  entre  le  pied  du  talus  à  l'extérieur  d'un 
parapet  cl  le  sommet  de  l'escarpe. 

*  FRANCK ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Grand  État  de 
l'Europe  occidentale,  borné  au  N.  par  la  .Manche 
el  le  l'as-de-Calais  (qui  le  séparent  de  l'Angle- 
terre), par  la  Beli-ique,  la  Prusse  cl  la  Bavière 
rhénane;  i  l'E.  par  le  grand-duché  de  Bade,  la 
Suisse  cl  les  Ëlats  sardes;  au  S.  par  la  Méditer- 
ranée et  l'Espagne;  À  l'O.  par  l'océan  Atlantique. 
Etendue,  542,000  kil.  carrés.  La  France  possède 
en  outre  plusieurs  Iles  qui  avoisinent  ses  côtes  : 
la  Corse,  les  Iles  d'IIyères,  les  lies  de  lié,  d'Olé- 
ron ,  d'Ouessanl,  lielle-lsle,  l'Ile-Dieu,  elc.  Il 
faut  y  ajouter  des  colonies  dans  les  diverses  par- 
lies  du  monde  ,  not.imment ,  les  Iles  Saint-l'ierre 
et  Miquelon,  la  .Martinique  et  la  Guadeloupe 
parmi  les  Antilles,  la  Guyane  française,  l'Algérie, 
le  Sénégal ,  l'Ile  de  Gérée,  les  Iles  Marquises,  de 
Taïli,  etc.  Sous  le  rapport  administratif,  la  France 
est  aujourd'hui  divisée  en  86  départements,  qui 
se  subdivisent  en  arrondissements,  les  arrondis- 
sements en  cantons  et  ceux-ci  en  communes. 
Chaque  département  est  administré  par  un  préfet, 
et  les  arrondissements  le  sont  par  un  sous-préfet. 
.Sous  le  rapport  religieux,  elle  est  partagée  en 
80  diocèses,  dont  15  sont  archevêchés,  et  05 
simples  évêchés.  Le  sol,  bien  que  varié,  est 
presque  partout  fertile,  el  fournil,  outre  les 
céréales  el  le  vin ,  un  grand  nombre  de  produc- 
tions de  toute  espèce.  L'industrie  est  Irès-lloris- 
sante,  surtout  dans  le  Nord;  le  commerce,  tant 
intérieur  qu'extérieur,  forl  considérable.  La 
France  possède  aussi  de  belles  mines  de  fer,  do 
plomb,  de  houille,  d'asphalte,  etc.;  le  cuivre  ce- 
pendant y  est  rare ,  et  l'argent  plus  rare  encore. 
On  y  trouve  des  carrières  d'albâtre,  de  marbre, 
de  porphyre,  de  pierres  lithographiques,  de 
pierres  meulières,  de  pierres  à  bâtir,  d'ardoises, 
de  terre  à  fayence,  de  plâtre,  etc.,  de  superbes 
salines ,  des  eaux  minérales  renommées.  Fop. 
34  millions  494,875  hab.  Capitale,  Paris.  — 
Le  royaume  de  France  proprement  dit  ne  re- 
monte qu'à  l'an  843,  date  du  traité  de  Verdun, 
qui  termina  la  guerre  que  se  faisaient  les  quatre 
fils  de  Louis  le  Débonnaire.  La  Neustrie  el 
l'Aquitaine  furent  cédées  di  Charles  le  chauve, 
et  ces  deux  vastes  portions  do  l'empire  do 
Cbarlemagne  prirent  le  nom  de  France.  Le  même 
Charles,  en  861 ,  érigea  en  duché  le  pays  situé 
entre  la  Loire  et  la  Seine,  avec  une  partie 
de  la  Picardie,  el  ce  duché  fut  appelé  duché 
de  France.  Quanl  au  royaume,  il  s'affaiblit  telle- 
ment sous  les  derniers  rois  delà  seconde  race,  qu'il 
scréJuisait  à  la  ville  de  Laon  et  son  territoire; 
un  droit  précaire  de  suzeraineté  sur  le»  grands 
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vassaux  était  joint  k  cette  possession.  Hugues 
Capet,  en  s'cniparant  du  trône,  ajouta  au  do- 
maine tout  le  duclté  de  l-'rance,  dont  it  était 
possesseur  comme  descendant  de  Koberl  le  Fort, 
en  faveur  de  qui  le  litre  avait  été  créé.  Les  suc 
cesscurs  de  Hugues  sont  parvenus  peu  à  peu  à 
réunir  à  la  couronne  la  plupart  des  anciens 
grands  liefs,  ce  qui,  sous  Louis  XVI,  formait 
32  grands  gouvernements  et  8  petits.  Ce  fut  pen- 
dant le  règne  de  ce  prince  qu'eelala  la  révolution 
qui  renversa  l'ancienne  constitution  de  la  France 
et  la  dynastie  régnante.  D'abord  république  (1792- 
4799j,  la  France  finit  par  être  soumise  au  gou- 
vernement de  iNapoléon ,  couronné  empereur  en 
180i,  et  qui  tomba  sous  les  efforts  de  l'Europe 
coalisée  en  1814.  Alors  la  branche  aînée  des 
Bourbons  remonta  sur  le  trône  en  la  personne 
de  Louis  XVllI,  et  remplaça  la  monarchie  pure 
par  la  monarchie  constitutionnelli'.  Charles  X 
succéda  sans  obstacles  à  son  frère  Louis  XVill 
(18'24),  mais  la  révolution  de  1830  lui  substitua 
le  chef  de  la  branche  cadette ,  ou  branche  d'Or- 
léans, qui  régna  dix-huit  ans  sous  le  nom  de 
Louis-l'hilippe  I",  et  fut  renversée  par  une  révo- 
lution nouvelle,  laquelle  établit  pour  la  seconde 
fois  la  forme  républicaine.  La  ftance  est  aujour- 
d'hui ^1831)  une  république  démocratique  gou- 
vernée par  une  chambre  unique  dite  assemblée 
nationale.  Le  pouvoir  exécutif  est  confié  à  un 
président  élu  pour  quatre  ans  i  la  majorité  ab- 
solue des  suffrages.  La  grande  majorité  des  Fran- 
çais professe  la  religion  catholique  romaine. 
Parmi  les  églises  dissidentes  ,  le  calvinisme  est 
celle  qui  compte  le  plus  grand  nombre  de  secta- 
teurs. —  Depuis  Kdonard  III ,  roi  d'Angleterre,  les 
souverains  de  la  Craride-Bretagne  ont  pris  le  litre 
de  rois  de  France.  Edouard  lli  était,  par  sa  mère 
Isabelle,  petit-fils  de  Philippe  le  ISel,  et  après  la 
morl  de  Charles  IV,  dit  aussi  le  Bel,  Edouard  pré- 
tendit à  la  couronne,  el  ses  prétentions  turent  écar- 
tées en  vertu  de  la  loi  saliquc.  Mais  il  recul  des 
Flamands  el  il  conserva  le  titre  de  roi  de  France. 
En  142-2,  à  la  mort  de  Cl.arles  VI,  en  même 
temps  que  Charles  VII  était  reconnu  comme  roi 
par  les  Français  à  Espalljf,  le  lils  de  Henri  V,  roi 
d'Angleterre,  et  de  Catherine  de  France,  fille 
elle-même  de  t^harles  VI  el  d'isabeau  de  Bavière, 
était  proclamé  à  Saint-Denis  sous  le  nom  de 
Henri  VI.  bien  que  les  Anglais  aient  été  chassés 
de  France  par  Charles  VII,  ce  n'est  qu'en  1802, 
dans  le  traité  d'Amiens,  que  George  III  aban- 
donna ce  vain  titre  de  roi  de  France.  —  lU  de 
France,  en  Afrique,  l'une  des  Mascareignes, 
appartenant  à  la  France  depuis  1721  ;  en  1810, 
les  Anglais  s'en  sont  rendus  mallres,  et  les 
traités  de  Paris  de  1814  leur  eu  ont  confirmé  la 
possession.  Ils  l'appellent  Ile  Maurice.  60  kil. 
sur  33.  90,000  hab.,  dont  les  sept  huitièmes 
étaient  des  esclaves,  aujourd'hui  affranchis.  Cap. 
Port-Louis.  —  On  donnait  autrefois  au  Canada  le 
nom  de  Nouvelle-France.  On  donne  encore  au- 
jourd'hui h  la  Guyane  française  celui  de  France 
équinoxiale ,  et  à  Madagascar  celui  de  France 
équatoriale. 

"FHAJiCFORT-SlR-I.E-MEIM,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Une  des  quatre  villes  libres  de  la  confédération 
germanique,  sur  le  Mein.  44,000  hab.  Siège  de 
la  diète.  Place  de  banque  et  de  commerce. 
Plusieurs  conciles  s'y  sonl  tenus;  le  plus  remar- 
quable est  ccluj  de  794.  Les  300  prélats  qui  le 
composaient  ne  comprenant  pas  bien  les  canons 
du  concile  de  Mcée,  parce  qu'ils  étaient  écrits 
en  grec,  crurent  y  trouver  l'ordre  d'adorer  le» 
images,  el  analhémalisèrenl  cette  hérésie  pré- 
tendue du  concile  de  Nicée.  C'est  aussi  de  cette 
ville  de  Francfort  qu'est  partie,  le  1"  décembre 
1813,  la  fameuse  déclaration  de  Francfort,  par 
laquelle  les  alliés  annonçaient  qu'ils  ne  faisaient 
pas  la  guerre  à  la  France,  mais  à  .Napoléon. 
Patrie  de  Goethe.  —  Francfort-snr-l'Oder ,  cli.- 
lieu  d'un  gouvernement  des  Etats  prussiens,  sur 
roder  et  sur  un  canal  qui  joint  l'Oder  à  l'I.lbc 
el  à  la  Vislule.  22,000  bab.  Ville  commerçante. 

*  FnAXCiIK-CO.MrK,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne 
province  de  France ,  qui  Ibrme  aujourd'hui  les 
dép.  du  Doubs,  du  Jura,  et  une  fraction  du 
dép.  de  l'Ain.  Cap.  Besançon.  C'est  l'ancienne 
Scquania;  elle  lit  ensuite  partie  du  royaume 
<le  Bourgogne;  Glovis  en  fil  la  conquête;  plus 
lard  elle  fui  comprise  dans  les  États  de  Bour- 
gogne, passa  au  pouvoir  de  Chavlcs-Quint,  puis 
des  rois  d'Espagne.  Flic  fulconquise  par  Louis XIV 
en  1668,  el  définitivement  réunie  à  la  France  en 
1678  par  le  traité  de  Nimégue. 

FR\\cniPA:«lER,  s.  m.  V.  francipanier ,  au 
Dictionnaire. 
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"  FRA\GUIR,  v.  n.  luar.  Se  dit  du  vaisseau  qui 
cule  étant  orienlé  au  plus  près  du  vent  —  Il  se 
dit  aussi  de  la  pompe  quand  elle  donne  plus 
d'eau  qu'il  n'eu  entre  dans  le  navire  :  La  pompe 
franchit. 

'  FRANCHISE ,  s.  f.  Féod.  Terre  qui  appartient 
à  des  personnes  libres  et  franches.  —  Franchise 
de  Chasle,  privilège  que  Philippe  I",  roi  de 
France,  avait  accordé  à  la  famille  d'Eudes  le 
Maire,  lequel  consistait  en  ce  que  les  femmes  de 
celle  famille,  en  épousant  un  roturier,  l'ano- 
blissaient. Ce  privilège  fut  aboli  par  Henri  IV. 

*  FRASiClADE,  s.  f.  Titre  d'un  mauvais  poème 
de  Ronsard ,  lequel  contient  l'éloge  des  rois  de 
France. 

FRA.^CIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Nom  que  Louis  XI 
voulut  donner  i  la  ville  d'Arras ,  après  qu'il  eut 
Iransplanté  en  divers  lieux  les  habitants  de  cette 
ville,  lanl  pour  les  punir  de  leur  attachement  à 
Marie  de  Bourgogne,  que  pour  les  empêcher  de 
conspirer  en  faveur  de  cette  princesse. 

FRASiciQUE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  rapporte  aux 
Francs,  l'robus  reçut  le  nom  de  Francique , 
parce  qu'il  avait  repoussé  une  invasion  dans  la 
(.aule.  —  Langue  francique.  V.  frakque,  au 
Complément. 

FRASICISCO  (SAN-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve  du 
Brésil,  qui  se  jelie  dans  l'océan  Atlantique,  vis-à- 
vis  de  l'Ile  du  même  nom.  — Beau  port  de  la 
Nouvelle-Californie,  à  l'embouchure  du  Sacra- 
menlo,  Irés-fréqucnlé  depuis  la  découverte  des 
placers  d'or.  5,000  hab.  en  1 847  ;  20,000  en  1 850. 

FRANCISÉE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plante  du 
Brésil ,  famille  des  scrofulariées. 

'  FRANCISQLE  OU  FRAÎMClSf.tS,  S.  m.  Nom 
d'une  monnaie  de  cuivre  valant  un  sou  du  temps 
de  François  i". 

FRANCKI.IKISTE,  s.  f.  Minéral  des  Élats-L'nis. 

FRANC-UARIAGE ,  S.  m.  Anc.  cout.  Mariage 
entre  personnes  de  condition  noble  et  libre.  — 
Au  pi.  des  francs-inariages. 

FRANCO-CAi.l.lQlE,  adj.  des  2  g.  Oui  con- 
cerne les  Gaulois  et  les  Francs.  —  Diplom.  Écri- 
ture franco-gnllique ,  celle  des  actes  el  des  di- 
plômes des  rois  de  la  première  race.  On  dit  aussi 
écriture  mérovingienne. 

'  FRKttCOy  ,  OSXE,  adj.  et  s.  Nom  qui  se  don- 
nail  aux  habitants  de  la  Franconie  avant  que  ce 
pays  eût  été  d.visé.  On  disait  aussi  Franconien , 
ienne. 

'  FRA\C0KIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien  pays  de 
l'Allemagne,  entre  la  haute  Saxe,  le  haut  et  le 
bas  lUiin  ,  la  Souabe  el  la  Bavière.  Les  Allemands 
lui  donnaient  le  nom  de  Franhenland,  terre  des 
Francs,  parce  que  les  Francs  habitèrent  autrefois 
celte  contrée.  Les  rois  de  la  première  race  y 
mirent  des  ducs  qui  se  reiidiienl  indépendants. 
Conrad,  dernier  duc,  devenu  empereur  en  911, 
la  ré. mil  à  l'empire.  Maximilien  I""  en  lit  un 
cercle  dont  J^urtzhaurg,  suivant  les  uns,  Nu- 
remberg, suivant  les  autres,  fui  la  capitale.  Na- 
poléon la  donna  au  roi  de  Wurtemberg  et  au  duc 
de  Bavière. 

FRA'KCO-THÉOSTIQI'E,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
Nom  du  dialecte  du  haut  allemand  ou  ludesque, 
qui  était  autrefois  parlé  par  les  Francs.  On  dit 
aussi  franco-ludesque. 

FR\KCOliRi,ls,  S.  m.  Zool.  Ancien  nom  du 
grand  courlis. 

FRANC-PE!«SEljR ,  S.  m.  Ilist.  relig.  Membre 
d'une  secte  qui  a  paru  en  Angleterre  à  la  fin  du 
xvii[«  siècle.  Les  francs-penseurs  n'admeltenl 
pour  règle  de  conduite  que  les  préceptes  du 
Nouveau  Testament,  mais  ils  rejetlenl  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  la  doctrine  d'élection  el  de  ré- 
probation, l'éternité  des  peines  el  le  péché  ori- 
ginel. —  On  a  étendu  le  nom  de  francs-penseurs 
i  tous  ceux  dont  les  sentiments  sur  la  (eligion 
ne  sont  pas  très-orthodoxes. 

FRAKC-TiREtR,  S.  m.  Hist.  milit.  Soldat 
d'un  corps  de  troupes  légères  créé  pendant  les 
guerres  de  la  révolution.  Les  francs-tireurs 
faisaient  l'olTice  de  tirailleurs  et  d'éclaireurs. 

FRA>ir.tS,  n.  pr.  m.  (pr.  frankuce].  Temps 
lier.  Prétendu  fils  d'Hector,  lequel  survécut  aux 
désastres  de  sa  patrie  et  se  retira  dans  la  Ger- 
manie où  il  devint  le  chef  ou  la  tige  du  peuple 
franc.  (>'cst  une  fable  imaginée  sans  le  moindre 
fondement  par  les  anciens  chroniqueurs. 

*  FRWGÉ,  ÉE ,  adj.  En  hist.  nat.,  il  ço  dit 
en  général  de  tout  ce  qui  est  garni  d'une  dé- 
coupure très-fine.  —  Anal.  Découpé,  festonné: 
Les  corps  franges. —  Blas.  Qui  est  garni  de  fran- 
ges d'un  aulre  émail. 

FRA^GI,  s.  m.  V.  1.RAXKY,  au  Dictionnaire. 
FRA>Gi:\K,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  mousses. 
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*  FBANGIPANE,  s.  f.  (du  marquis  de  Frangi- 
pani,  inventeur).  Sorte  de  crème  faite  avec  lies 
amandes  pilées,  dont  on  garnil  des  pâtisseries  . 
Tourte  de  frangipane.—  Hort.  Variété  de  poire. 

FRANGISTAN  OU  FUA:VKISTA\,  S.  m.  Nom  par 
lequel  les  Orientaux  désignent  le  pays  des  Francs, 
c'est-à-dire  toute  l'Europe  occidentale. 

*  FRA^CULE,  s.  f.  Bol.  Un  des  noms  do  la 
bourdaine. 

FRAiMCULlNE,  !.  f.  Chim.  Substance  amére 
qu'on  extrait  de  la  frangule  ou  bourdaine. 

FRANKÉNIACÉ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  Bcit.  Qui  res- 
semble à  une  frankènic. —  fkankiù!iiacées  ,  s.  f. 
pi.  l'amille  de  plantes  dicotylédones,  voisines  des 
violacées.  On  dit  uussi  frankénié,   ée. 

FRAKKÉME,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes. 

FRANKISTE,  s.  m.  Hisl.  relig.  Membre  d'une 
secte  juive  formée  en  Allemagne  par  le  juif  Joseph 
Frank,  qui  s'annonça  comme  devant  réunir  toutes 
les  sectes  religieuses  pour  n'en  faire  qu'une  seule. 
Ses  doctrines  eurent  peu  de  succès. 

FRAIVQDET,  s.  m  Anc.  coul.  Droit  d'aCfouage 
qui  était  perçu  à  Douai,  mais  seulement  dans  la 
parlic  de  la  ville  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Scarpe.  Ce  droil  consistait  en  24  pots  de  bière 
pour  chaque  brassin. 

FRANQUIÈHE,  s.  m.  Anc.  coul.  Franchise, 
exemption  de  droits. 

fr\l«qi;ise,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  d-'une 
espèce  de  plie,  poisson. 

FRANSGHE-HOEK ,  n.  pr.  m.  (pr.  Franche- 
houck)  (motsholl.  qui  signif.  coin  français).  Caa- 
lon  de  la  colonie  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
habité  presque  en  inlier  par  des  réfugiés  fran- 
çais qui  lui  donnent  le  nom  de  petite  Rochelle. 

FRAPi'AGE,  s.  m.  Techn.  Action  de  frapper 
avec  un  marteau  ou  un  autre  instrument;  ré- 
sultai de  celle  action. 

*  FRAPPER,  V.  a.  (du  gr.  fxrà^,  baguette; 
f  ai:(Çeiv,  battre  avec  un  bâton  ;  en  éolieii  avec 
le  digamraa  FpamÇeiv).  Dans  la  coutume  du  Hai- 
naut,  on  enlenJail  par  frapper  les  coups,  ac- 
complir certaines  formalités  au  moyen  desquelles 
le  propriétaire  d'un  fonds  de  terre  en  détermi- 
nait les  limites,  à  la  suite  d'une  action  en  bornage. 

*  FRASCATI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Etats 
de  l'Eglise,  dans  la  Camargue  de  Komc.  6,000 
hab.  Evêché.  Uuines  de  Tusculum  el  de  la  maison 
de  Cicéron.  Belles  villas  modernes  parmi  les- 
quelles on  remarque  le  Belvéder.  —  Il  existait  à 
Paris,  il  j^a  peu  d'années,  un  hôtel  auquel  on 
avait  donné  le  nom  de  Frascati  et  où  il  se  Irou- 
Yail  une  maison  de  jeu. 

*  FRASE,  s.  f.  Techn.  Outil  d'acier  avec  lequel 
on  racle  le  pétrin  pour  faire  le  frasage. 

FRASEAli,  S.  m.  Techn.  Tige  d'acier  sur  la- 
quelle tournent  les  rouets  de  l'ourdi  seur. 

FRATERMSATio.\- ,  S.  f.  Mol  créé  pendant  la 
révolution  pour  exprimer  l'action  de  fraterniser, 
de  former  une  union  fraternelle,  el  surtout  l'afli- 
lialion  d'une  société  révolutionnaire  à  la  grande 
société,  celle  des  jacobins. 

FRATERSisÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  lillér.  Rimes 
fraternisées,  se  disait  d'une  suite  de  vers  dont 
chacun  commençait  par  la  dernière  syllabe  ou  le 
dernier  mot  du  vers  précéient.  On  les  appelait 
aussi  fratrisées,  annexées,  concaténées  ou  en- 
chaînées. 

'  FRATERNISER,  V.  n.  Mot  de  la  révolution 
qui  signifiait  contracter  une  union  politique  : 
Fraterniser  avec  la  multitude,  avec  la  .Mon- 
tagne, en  embrasser  les  opinions. —  Il  se  disait 
aussi  simplement  pour  donner  des  signes  de  fra- 
ternité, boire  ensemble  en  faisant  des  voeux  mit- 
tuels. 

FRATICELI.E,  S.  m.  (de  l'ilal.  fralicello,  dim. 
de  fratc,  frère).  Hist.  relig.  Nom  de  certains  sec- 
taires qui  parurent  en  Italie  vers  la  fin  du  xiiffiè- 
cle.  L'Eglise  romaine  était,  selon  eux,  la  Iljbylonc 
de  l'Écriture.  Les  sacrements  étaient  inutiles; 
la  règle  do  saint  François  avait  été  observée  par 
Jésus-Christ  el  les  apôlres.  —  On  a  donné  aux 
Vaudois  le  nom  de  fraticelles  ou  petits  frères. 

*  FRATRISÉ,  ÉE,  adj.  Anc.  lillér.  Syn.  de  fra- 
ternisé. V    ce  mol,  au  Complément. 

*  FRAi'DE,  s.  f.  Déesse  à  laque. le  les  Romains 
rendaient  un  culte,  probablement  ^pour  s'en  ga- 
rantir. Elle  était  fille  de  l'Eièbe  et  de  la  Nuit,  el 
habitait  le  Cocyte,  n'élevant  que  la  tête  hors  de 
l'eau  ;  le  reste  de  son  corps  s'y  tenait  caché. 

FRAlE.VFEl.n,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  de 
Suisse,  ch.-l.  dm  canton  de  Thurgovie.  1,600  hab. 
F'abrique  d'étoffes  de  soie. 

FRAUI.ER,  v.  a.  Agric.  Frotter  des  graines 
entre  ses  doigts  pour  les  séparer  de  leurs  enve- 
loppes. 
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VrÀxisé,  ée,  ailj.  et  s.  f.  Qui  ressemble  au 
frêne. —  rr.Axisrus,  s.  r.  pi.  l'aniillc  de  pbnies. 

FRA\l\F.i.i,É,  ÊF, ,  aJj.  et  s.  r.  Oui  lient  de  la 
fraxinclle.  —  fb.vxixellées  ,  5.  f.  pi.  Division 
qu'on  a  voulu  établir  parmi  les  nitacée?,  et  dont 
la  fraxinelle,  ou  dictanic  blanc,  était  regardée 
comme  tjpe.  Cette  famille  nouvelle  n'a  pas  été 
adoptée  par  les  natura'isles. 

FRAXisET ,  s.  m.  Ilisl.  Nom  d'un  château  fort 
situé  sur  les  côtes  de  Provence,  dont  les  Sarrasins 
s'emparèrent  au  w  siècle.  Il  ne  reste  plus  de 
traces  du  Fraxinct. 

FnAXixicOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fraxinm, 
frêne;  colère,  habiter).  Hisl.  nat.  Qui  vit  ou 
habile  sur  le  frêne. 

FRAXDViSE ,  s.  f.  chim.  Substance  alcaline 
qu'on  extrait  del'écorcc  du  frêne. 

FBAYAXT,  AXTE,  adj.  Il  s'cst  dit  de  ce  qui  oc- 
casionne des  frais  :  L'nn  alléguait  que  VhrrHage 
e'Iail  frayant  et  rude  (l.a  Foniaine). 

'  FHAVÉ,  s.  m.  Teclin.  Petite  rainure  que  les 
couteliers  tracent  au  bord  dti  dos  d'une  lame. 

rnvYER,  V.  a.  Techn.  l'aire  une  rainure  au 
bord  du  dos  d'un  couteau ,  d'un  canif,  etc. 

*  FltAYÈRE,  s.  f.  Saison  oïl  le  poisson  se  mul- 
tiplie. 

TRAYEUSE,  8.  r.  Zool.  Nom  vulgaire  du  ronge- 
gorpe. 

PRAVl.E,s.  m.  Mot  espagnol  qui  veut  dire 
frère,  moine,  et  que  l'on  emploie  dans  les  rela- 
tions françaises  quand  on  parle  des  moines  espa- 
gnols :  Vu  frayle  vint  à  pass^T  ;  le  frayle  Yago. 

PRAYO^JIE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  do  corbeau 
qui  a  la  gorge  et  le  devant  de  la  tête  dénués  de 
plumes.  Il  y  cil  a  une  variété  dont  le  plumage 
est  tout  blanc.  On  dit  aussi  freux,  s.  m. 

FRAZIM,  s.  m.  Mélange  de  terre  et  de  charbon 
qui  entoure  une  charbonnière. 

*  PRÉA ,  n.  pr.  f.  V.  FKF.TA ,  au  Complément. 
FRËCHE  ,  s.  m.  Anc.«cout.  Terres  incultes  Ser- 
vant de  pâturages. 

"FRÉDÉRIC,  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  cours 
en  Prusse  et  qui  vaut  20  fr.  80  c.  Il  y  a  des 
doubles  frtdérics  et  des  dcmi-frédérics. 

FREDERICKSBOCRG ,  n.  pr.  m.  Maison  royale 
des  rois  de  Danemark ,  à  24  kil.  de  Copenhague. 
Elle  renferme  des  bergeries,  des  haras,  des  pépi- 
nières ,  des  moulins  à  poudre ,  une  fonderie  de 
canons,  etc.  C'est  dans  ce  chiteau  que  les  rois 
de  Danemark  sont  sacrés. 

FREDERicKsiiALD  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
la  Norvfègc,  diocèse  de  Chrisliana  ,  ch.-l.  d'une 
province  qui  prend  le  nom  de  la  ville.  4,000  ha'b. 
Ce  fut  au  siège  de  celte  ville  que  Charles  XII  fut , 
suivant  les  uns ,  tué  par  un  projectile  parti  des 
remparts;  suivant  les  autres,  assassiné  par  les 
siens. 

PREDERickTOWs,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville 
de  l'Union  américaine,  chef-lieu  du  Souveau- 
Brunswick.  2,000  hab.  —  .\utre  ville  commerçante 
de  l'Union ,  dans  le  Maryland.  4,500  hab. 

PRÉDUH,  s.  m.  (pr.  frèdome).  Nom  que  la 
législation  du  moyen  âge  donnait  à  raménde.  Le 
frédum  se  partageait  entre  le  prince  ou  suzerain 
et  le  seigneur  qui  l'avait  prononcé. 

FREETOWN,  n.  pr.  m.  pr.  frilAnn).  Géogr. 
Ch.-l.  de  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Leone , 
dans  la  Guinée  septentrionale.  6,000  hab.,  la 
plupart  nègres  libres. 

*  FRÉGATAli'.E,  S.  XD.  Ncim  qu'on  donne  aiiT 
commissionnaires  de  la  compagnie  française 
établie  en  Afrique  près  de  la  fronliére  lunisienne. 

FRÉGELI.ES,  n.  pr.  m.  (en  lat.  Fregellœ). 
Géogr.  anc.  Ancienne  ville  dés  Voisques ,  dans  le 
Latium.  Auj.  Ceprano. 

FRÉGILE,  s  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  corvinés. 

FRÊGli.isi,  WE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  frégile.  —  fiikcilins,  s.  m.  pi. 
Tribu  de  la  famille  des  corvinés. 

FRÉiiEi, ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cap  de  la  côte  de 
Bretagne,  à  16  kil.  de  Saint-Malo,  dèp.  d'Ille- 
ct-Vilaine.  On  y  a  placé  un  fanal. 

"freix,  s.  m.  Mécanisme  dont  on  se  sort 
pour  enrayer  les  voitures  des  chemins  de  for, 
lorsqu'on  veut  les  empêcher  de  prendre  une  Irop 
grande  vitesse  sur  les  pentes  ,  ou  faciliter  l'arrêt 
d'un  convoi  à  l'approche  des  stations. 

FREi.OT,  s.  m.  not.  Un  des  noms  vulgaires  du 
pouliot. 

FRÉIVAGE  ou  PRESSAGE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
frênes. 

FRE^TAiv,  adj.  et  s.  m.  Ancien  nom  d'un 
peuple  de  l'Italie,  entre  le  Samnium  et  l'Adria- 
tique. 

FRF.MO,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Rivière  d'Italie 
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qui  arrosait  le  pays  des  Frenlans  et  des  Samnitcs. 
Auj.  le  Fortore. 

FRÉQiEXTABLE,  adj.  des  2  g.  Séol.  Que  l'on 
peut  fréquenter. 

*  FRÉQiEXTiCR,  v.  a.  Mar.  Approcher  le  plus 
possible  d'une  côte  pour  la  suivre  de  près. 

FRÉRAGE,  s.  m.  Anc.  cout.  Jouissance  par 
indivis,  comme  était  celle  des  frères  avant  le 
partage  de  la  succession  paternelle. 

*  FRÈRE,  s.  m.  Ant.  Nom  que  les  Komains 
donnaient  aux  prêtres  d'un  même  collège  ;  Frères 
ambarvales,  augustales.  —  Fri-res  d'Hélène, 
Castor  et  l'ollus.  —  llist.  relig.  Frères  blancs, 
visionnaires  qui  parurent  en  Prusse  au  commen- 
cement du  xiv*'  siècle  et  qm  de  là  se  répandirent 
en  Allemagne.  Ils  portaient  une  croix  île  Saint- 
André  sur  un  manteau  blanc.  Les  frères  blancs 
prétendaient  avoir  des  révélations  dont  l'objet 
était  la  délivrance  du  tombeau  de  Jésus-christ. 

—  Frères  polonais,  nom  que  prenaient  les  soci- 
niens  de  Pologne  pour  montrer  que  la  charité 
régnait  entre  eux.  —  Frères  moraves.  V.  morave  , 
au  Complément.  —  Frères  de  pattrrc  rie,  nom 
qu'avaient  pris  les  dulcinistcs  pour  montrer 
qu'ils  renonçaient  i  tous  les  biens  de  la  terre. — 
Frères  de  la  rosecroix ,  nom  qu'on  donnait  à  des 
médecins  ou  ^empiriques  cabalisles  qui  chor- 
chaienl  la  médecine  universelle,  et  qui,  de  plus, 
prétendaient  trouver  la  manière  de  commander 
aux  démons,  il  ne  faut  pas  confondre  ces  frères 
de  la  rosecroix  avec  les  rosecroix  francs-maçons. 
V.  FRANC-MAÇONMERIK  ,  au  Diclionuairo.  — Frères 
pies,  nom  par  lequel  on  désignait  plaisamment 
tous  les  moines  dont  les  habits  étaient  mi-partie 
de  noir  et  de  blanc  ,  comme  les  cordeliers  ,  olc. 

—  Frères  servants  ou  frères  au  chapeau ,  nom 
des  frères  lais  dans  certains  ordres  récents, 
comme  celui  des  pénitents  du  tiers  ordre  de 
Saint-1  rançois.  — Frères  conscrits,  se  disait  dos 
personnes  associées  à  quelque  ordre  religieux ,  et 
dont  les  noms  étaient  inscrits  sur  les  registres 
de  l'ordre.  —  Frères  mineurs,  nom  donné  par 
saint  l'rançois  d'Assises  hux  religieux  de  l'ordre 
qu'il  avait  fondé. —  Frères  de  la  mort,  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  portaient  sur  leurs  habits 
des  représentations  de  têtes  de  mort.  Urbain  VIII 
supprima  cet  ordre.  —  Frères  de  Sion.  V.  sio- 
NiTE,  au  Complément.  —  Frère  coadjufenr,  nom 
des  frères  lais  cher  les  jésuites.  —  Frire  donné 
ou  oblat ,  frère  lai  chez  les  chartreux.  —  Frères 
unis  de  Saint-Grégoire  l'IUuminateur,  ordre 
religieux  établi  en  Arménie  au  xiv"  siècle.  — 
Les  quatre  grands  frères,  quatre  moines  célèbres 
du  v  siècle  qui  étaient  frères  et  qui  parlagèront 
les  erreurs  d'Origène.  —  Frère  de  Saint-Alexis, 
membre  d'une  congrégation  des  l'ays-Iias ,  qui 
soignait  les  malades  et  ensevelissait  les  morts.  — 
Frère  de  TJve-Maria  ou  de  la  Passion  de  Noire- 
Seigneur.  V.  SERVITE ,  au  Complément.  —  Frères 
de  la  charité,  nom  de  trois  ordres  hospitaliers 
établis,  l'un  au  xui*  siècle  à  Dongiers ,  les  deux 
autres ,  dans  le  xvi*  siècle ,  i  Grenade  et  au 
Mexique.  —  Frères  joyeux,  ordre  de  chevalerie 
fondé  au  xiu°  siècle  pour  la  défense  de  la  veuve 
et  de  l'orphelin.  On  l'appelait  aussi  ordre  de  la 
glorieuse  vierge  Marie.  —  Frères  de  la  péni- 
tence de  Jésus-Christ,  nom  que  prenaient  à  Tou- 
louse des  religieux  d'un  ordre  de  Saint-1  rançois 
et  une  confrérie  de  pénitents.  —  Frère  perpétuel , 
membre  d'une  des  trois  classes  de  la  congrégation 
de  la  fontaine  jaillissante.  V.  fontaine  ,  au  Conipl. 

—  Ilist,  anc.  Frère  du  soleil  et  de  la  lune,  titre 
que  prenaient  les  rois  parthes.  —  Ce  mot  frère, 
que  les  souverains  sont  aujourd'hui  dans  l'usage 
d'employer  quand  ils  se  pailenl  ou  s'écrivent,  se 
voit  pour  la  première  fois  dans  le  traité  d'alliance 
conclu  en  1441,  entre  l'rançois  l"  et  le  roi  de  Da- 
nemark Christiern  III.  —  Frères  des  Lombards  ou 
des  Salernilains,  nom  donné  aulrefois  en  Italie  à 
deux  prétendus  monstres  ou  démons  qui,  croyait- 
on  ,  devaient  être  expulsés  du  corps  d'une  femme 
en  couches  avant  que  sa  délivrance  pût  avoir 
lieu.  Rabelais  a  parlé  de  ce  préjugé.  —  Alchim. 
Frères  estropiés,  les  métaux  imparfaits. 

FRÉRÉE  ,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères de  la  famille  des  calypléies 

FRÉRIE,  S.  f.  Vieux  mot  qui  signifie  confré- 
rie, fraternité.  V.  frairie,  au  Dictionnaire.     . 

"frésange,  s.  f.  Féod.  Droit  ou  action  de 
recueillir  les  glands  dans  ime  forêt.  1,'oblenlion 
de  ce  droit  se  payait  le  plus  souvent  par  un  cer- 
tain nombre  de  livres  de  porc  frais,  que  l'on 
appelait  frésange,  frésanche,  fressange  ou  fres- 
cingage. 

FRÉsii.LON,  8.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  du 
troène. 
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FRESXAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Sarthe.  3,100  hab. 

—  Fresnay-lc-Grand,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Aisne.  3,500  hab. 

FRESIVËAU,  s.  m.  Zool.  Ancien  nom  de  l'or- 
fraie. 

FRESXES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  Nord,  sur  l'Escaut.  3,700  hab.  Houille, 
verre. 

"fret,  s.  m.  (de  l'allem.  frachten,  charger). 
Mar.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  sur  l'ûcéan  ;  dans 
la  Méditerranée  on  dit  noiis.  V.  ce  mot,  au  Dic- 
tionnaire.— llist. 'mil. t.  Anueau  (|u'un  passait  au 
bout  du  fer  d'une  lance  ou  de  l'épéo,  afin  que 
l'arme,  même  en  touchant  fortement,  ne  pdt  pas 
faire  de  blessure  dangereuse.  On  disait  aussi  dans 
ce  sens  frette,  s.  f. 

FRETAGE,  S.  m.  S'est  dit  pour  fret. 

FRÈrEMi.VT,  s.  m.  Aclion  de  fréter  un  na- 
vire, de  le  donner  à  louage. 

FiiETETEl, ,  s.  m.  La  note  do  l'an,  ou  flûte  à 
sept  tuyaux.  On  a  dit  aussi  fretèle,  frcteau  et 
fretiau. 

FRÉTli.i.ET,  S.  m.  Bot,  Un  des  noms  vulgaires 
du  pouliot. 

*  FRETTER ,  v.  a.  Ilist.  mil.  Garnir  d'une  frette 
une  épèe  ou  une  lance. 

FRÉVESiT,  n.  pr.  m.  Géogr.  liourg  de  France, 
dép.  du  l'as-de-calais.  2,700  hab.  Commerce  de 
laines. 

FUEY,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Fils  de  Mord  et 
frère  de  Frcya ,  ou  Frigga  ;  il  présidait  aux  sai- 
sons. 

FRF.YA,  FRÉAou  FRIGGA,  n.pr. f.  Mytb.sept. 
Divinité  Scandinave  et  germanique,  fille  de  Niord, 
ou  Fiorgun,  et  femme  d'Odin;  c'est  à  la  fois  la 
terre  et  la  déesse  de  l'abondance,  de  la  fécondité 
cl  de  l'amour.  Le  vendredi  lui  était  consacré ,  et 
dans  les  langues  du  Nord  ,  le  vendredi  s'appelle 
encore  freytag,  ou  fridaij,  etc.  Quelques  mytho- 
logues distinguent  Frcya ,  la  Vénus  septentrio- 
nale, do  Fréa ,  qui ,  selon  eux ,  n'est  que  la  terre, 
et  de  Frigga,  déesse  des  combats. 

FREYBERG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Saxe,  ch.-l.  du  cercle  de  l'Erzebirge,  prés  de 
la  Mulde.  12,000  hab.  Mines  d'argent.  Les  Impé- 
riaux furent  battus  piès  de  Freyborg  par  le  prince 
Henri  de  Prusse,  le  29  octobre  1762. 

FREYBmiG  OU  FBIBOURG,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  forte  de  l'Allemagne,  grand-duché  de  Itade, 
cercle  de  la  Treisam ,  sur  la  Treisam.  1 4,000  hab. 
Archevêché.  Université,  eaux  thermales,  papete- 
ries ,  belle  calhédrale.  Ancienne  cap.  du  Brisgau. 

—  Freyburg,  en  Suisse.  V.  fridourg,  au  Compl. 
FRÉziÉRE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
mérique. Une  espèce  se  cultive  en  Europe  dans  les 
jardins. 

FRÉZIÉRÉ,  ÉE,  adj.  el  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble à  une  fréziére.  — fréziérées,  s.  f.  pi. 
famille  de  plantes. 

FRIBOUR,  s.  m.  Archéol.  Ancienne  monnaie 
de  peu  de  valeur,  qui  avait  cours  dans  le  Poitou. 

—  Sobriquet  que  les  Poitevins  donnaient  par 
mépris  aux  calvinistes,  faisant  allusion  à  la  mon- 
naie de  ce  nom. 

"FRtnouRG,  s.  m.  Géogr.  Canton  de  la  Suisse, 
le  neuvième  de  la  confédération,  cnlre  les  can- 
tons de  Berne  et  de  Vaud.  72,000  hab.  Nombreux 
pâturages;  excellent  lait;  fromage  connu  sous  le 
nom  de  gruyère.  Heligion  catholique  dominante. 
Gouvernement  républicain,  présidé  par  un  avoyer. 
Son  indépendance  remonleau  milieu  duxvsiècle, 
mais  il  n'a  été  reçu  dans  la  confédéralion  suisse 
qu'en  1481.  — Fribourg,  cap.  du  canton.  7,000 h. 
Belle  cathédrale  gothique.  Maison  des  jésuites.  A 
Fribourg  fut  conclu  en  1516  un  traité  d'alliance 
entre  la  France  et  le  corps  helvétique.  C'est  ce 
qu'on  appelle  la  Paix  perpétuelle.  —  Dans  l'an- 
cienne constitution  des  peuples  germains  on  ap- 
pelait fribourgs  les  hommes  libres  de  la  seconde 
classe;  on  leur  donnait  aussi  le  nom  AeJiérimans. 

*  FRICASSÉE  ,  s.  f.  Fig.  et  par  plaisanterie  : 
Une  fricassée  de  pain  sec,  un  morceau  de  pain 

sec. Prov.  et  pop.  Être  savant  en  fricassée, 

se  connaitre-en  bonne  cuisine,  aimer  les  bons 
morceaux.  —  Senlir  de  loin  la  fricassée,  se  ren- 
dre, sans  y  être  invité,  à  quelque  lieu  où  l'on 
présume  qu'on  trouvera  un  bon  repas,  ou  bien 
pressentir  qu'il  y  aurait  quelque  inconvénient  à 
céder  à  une  invitation. 

FRICKTAI. ,  s.  m.  Géogr.  Petit  pays  situé  sur 
la  rive  gauche  du  Uhin,  cédé  par  l'Aulricbc  à  la 
Suisse,  et  faisant  aujourd'hui  partie  du  canton 
d'Argovie.  . 

*  FRICOTEUB,  s.  m.  Nom  qui  fut  donne  a  des 
bandes  de  soldats  de  toute  arme,  qui,  pendant  la 
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désastreuse  retraile  de  Moscou,  pillaient  indistinc- 
tomiMit  les  mourants  et  les  morts,  pour  se  pro- 
curer des  vivres,  des  vOlemcnts,  des  munitions. 
—  Pop.  FricoUur  s'applique  quel(|uefois  -aux 
hommes  qui  font  des  pruUts  illicites  dans  le  ma- 
niement des  affaires  publiques. 

FRiD,  n.  pr.  m.  Nom  que  les  Lapons  donnent 
au  dieu  qui  préside  au  vendredi.  V.  fksta,  au 
Complément. 

iitiDÉi'.IClA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  torle  du 
Danemark,  dans  leJutland,  sur  un  cap  qui  do- 
mine le  petit  iîelt.  Les  ni.Tiins  q^ii,  de  la  mer  du 
Nord,  veulent  entrer  dans  la  liaVique,  sont  tenus 
d'y  payer  un  droit.  4,000  hab.  On  dit  aussi  Fré- 
dcricia. 

FiilEOBERG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  Étals 
prussiens  dans  la  Silésie.  5,000  liab.  Le  grand 
l'rédéric  y  remporta  une  victoire  signalée  sur  les 
Austro-Sasons  en  1745.  Les  Autrichiens  y  furent 
battus  par  .Moreau  eu  1796. 

FRiEiii.AXD  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Bohême,  sur  le  Witich,  cercle  de  Uunsia  i.  2,800 
hab.  Wallcnslein  portail  le  titre  d<^  duc  de  Fried- 
land.  —  Ville  de  la  Prusse  propre.  2,000  hab. 
Cette  dernière  est  fameuse  par  la  victoire  que 
Kapoléon  y  remporta  sur  les  llusses  et  les  Prus- 
siens, le  14  juin  1S07. 

FRlEDi.lltKiE^  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Allema- 
gne, prés  d'iluningue,  où  Villars  batlil  complète- 
ment, en  1702,  l'armée  autrichienne,  commandée 
par  le  prince  Louis  de  liadc. 

FRlÉsiu,  s.  f.  Bot.  Plante  de  la  terre  do  Vau- 
Diémen. 

FRiGDlEi»,  1E!V9IE,  adj.  et  S.  Hisl.  relig.  Nom 
de  deux  congrégations  très-anciennes,  qui  avaient 
pour  patron  saint  Frigdien  de  Lucques  ;  la  pre- 
mière remonte  au  vi'  siècle,  la  seconde  au  xiv'. 
On  dit  aussi  frîi/dionien ,  ieiine. 

'  FRir.GA.  Slyth.  scand.  V.  freya,  au  Compl. 

FRIGIDAIRE  OU  FRIGIDARUM  ,  8.  m.  Ant. 
rom.  ,\om  de  la  parlie  des  thermes  pii  se  pre- 
naient les  bains  froids. 

"frigorifique,  adj.  et  s.  m.  Nom  donné 
par  d'anciens  physiciens  à  un  prétendu  fluide 
impondérable  qu'ils  croyaient  répandu  dans  les 
corps,  et  produisant  le  froid  comme  le  calorique 
produit  la  chaleur.  Personne  aujourd'hui  n'ignore 
que  le  froid  a  pour  seule  cause  l'absence  du  calo- 
rique. Pour  exprimer  une  combinaison  de  sub- 
stances qui  produisent  le  froid  en  absorbant  le 
calorique,  on  dit  un  mclaiiijc  frigorifique. 

'  FRIGOI'I.E,  s.  f.  Bol.  Un  des  noms  vulgaires 
du  thym. 

FRIMHGE ,  s.  m.  (de  l'ail,  fry,  libre).  Nom  que 
les  Saxons  donnaient  chez  eux  aux  hommes  libres. 
On  écrit  aussi  fryling.   V.  etheung,  au  Compl. 

FRII.I.EUSE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du  rouge- 
gorge. 

*  FRIMAS ,  s.  m.  Frimas  de  la  mer,  se  dit  quel- 
quefois de  l'espèce  de  pluie  produite  par  le  choc 
des  lames  qui  viennent  se  briser  contre  lo  bâli- 
ment. 

FRINCILI.AIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fringilla 
ou  frigiUa,  moineau).  Zool.  Qui  se  nourrit  de 
petits  oiseaux. 

FRI^IGII.LIDE,  adj.  et  s.  m.  Qui  ressemble  à 
une  fringilleou  pinson. — frisgillides,  s.  m.  pi. 
Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux  co- 
nirostres.  Les  fringillides  vivent  partout.  Il  y  en 
a  de  voyageurs,  il  y  en  a  de  sédentaires. 

FRINIATE,  adj.  et  s.  m.  Nom  d'un  ancien 
peuple  de  la  Ligurie,  voisin  des  Étrusques. 

FRioi.ERiE ,  s.  f.  Gourmandise,  friandise. 
Vieux  mot.  Le  Sage  s'en  est  servi. 

'frioi.et.s.  m.  S'est  dit  pour  petit  chien 
friand ,  nourri  de  crcquignoles ,  de  sucreries. 

FBIOI.ETTE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  légère. 

"  FRIOUL ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'Ita- 
lie septentrionale,  entre  la  Corinthie,  le  golfe  de 
Venise ,  celui  de  Trieste  et  le  comté  de  Goritz. 
Le  sol  y  est  fertile,  les  habitants  sont  industrieux. 
Ce  pays,  primitivement  habité  par  les  Carnes,  fut 
soumis  par  les  Romains  vers  la  fin  du  n»  siècle 
av.  J.  C.  A  la  chute  de  l'empire  il  passa  au  pou- 
voir des  Goths;  les  empereurs  d'Orient  le  repri- 
rent sur  les  Goths.  Il  cul  ensuite  des  ducs  parti- 
culiers; Charlemagne  l'unit  à  son  empire;  mais 
sous  les  successeurs  de  co  prince ,  il  recouvra  son 
indépendance.  Bérenger,  dernier  duc  (876) ,  ayant 
été  nommé  roi  d'Italie,  le  Frimil  fit  parlie  de  co 
royaume.  Il  a  eu  ensuite  plusieurs  mallres.  Au 
xvi» siècle,  il  se  divisa  entre  l'Autriche  et  Venise. 
Il  appartient  aujourd'hui  en  lolalité  .■!  l'Autriche  ; 
mais  on  a  conservé  l'anr ienne  division.  Le  Friaul 
autrichien,  cH..i-l.  Triisic,  forme  les  cercles  de 
Guritz  et  de  Trieslc,  et  l'ancien  Frioiil  vénitien, 


ch,-I.  Vdine,  est  compris  dans  le  royaume  Lom  ' 
bardo-Vénitien.  —  KulSOG,  Napoléon,  maître 
de  l'Italie,  créa  le  général  Duroc  duc  de  Frioiil, 
C'était  un  des  duchés  grands-liefs  de  l'empire. 

*  FRIPE ,  s.  f.  Vieux  mot  qui  se  disait  pour, 
chiffon.  Ou  le  dit  encore  quelquefois  Irès-fam.  : 
Ce  ne  sont  que  des  fripes  ,  des  vieilleries. 

FRIPE-I.IPPE,  s.  m.  Amateur  de  la  bonne 
chère ,  un  peu  parasite. 

FRIPEUR,  EUSE,  adj.  et  s.  m.  Personne  qui 
use  beaucoup,  qui  gâte  par  défaut  de  soin. 

'  FRIPIER,  li'.RE,  S.  l'ig.  et  fam.  Fri;n'tTd'e- 
crits,  mauvais  compilateur,  plagiaire.  J.  K.  Rous- 
seau a  dit  aussi  :  Fripiers  d'impostures,  en  par- 
lant de  ceux  qui  inventent,  qui  colportent  des 
faussetés,  des  calomnies. 

*  FRIPON,  s.  m.  Prov.  Jiicn  ne  ressemble  à  un 
honnête  homme  autant  qu'un  fripon,  on  doit  se 
tenir  sur  ses  gardes  avec  tous  ceux  qu'on  ne 
connaît  pas. — Fripons,  petites  tresses  de  che- 
veux, nœuds  de  ruban  que  les  femmes  plaçaient 
de  chaque  côté  du  front.  —  Chez  les  confiseurs  , 
friponnes,  pelites  bolles  de  sapin  dans  lesquelles 
on  met  le  colignac  ou  conserve  de  coing. 

*  FRIQLET,  ETTE,  S.  S'est  dit  pour  jeune  ga- 
lant ,  jeune  coquette. 

*  FUiSAGi;,  s.  m.  Opération  qui,  dans  les  ma- 
nufactures de  tabac,  consiste  à  friser  les  feuilles 
du  tabac  à  fumer. 

FRISCH-IIAFF ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Baie  très- 
étroite  et  très-longue  de  la  mer  Baltique,  dan^lc 
golfe  de  Dantzig;  elle  reçoit  un  des  bras  de  la 
Vistule. 

*  FRISE,  s.  f.  Techn.  Machine  qui  sert  à  faire 
le  ratinage  de  certaines  étoffes,  comme  les  pelu- 
ches et  l'envers  du  drap  noir.  Celte  opéralion 
consiste  à  mettre  le  poil  de  l'étoffe  en  petits  bou- 
tons.—  Archil.  Champ  ou  espac  ■  qui  est  au  bas 
d'un  mur  de  corridor  ou  d'escalier.  —  Ilorl. 
Plate-bande  de  gazon  ou  de  buis  qui  fait  par- 
tie d'un  parterre,  et  ordinairement  sépare  les 
compartiments  de  fleurs. 

"  FRISE ,  n.  pr.  f.  (ail.  Friesland).  Géogr. 
Pays  des  Frisons ,  autrefois  beaucoup  plus  éten- 
du que  n'est  la  Frise  actuelle. — Kllc  eut  pour 
premiers  habitants  les  Frisons,  peuples  de  la 
Germanie.  Au  V  siècle ,  elle  flt  partie  de  l'empire 
franc;  puis  elle  eut  des  comtes  particuliers.  Au 
XI'  siècle,  le  comté  de  Frise  fut  réuni  à  celui  de 
Hollande,  et  il  ne  s'en  est  plus  détaché.  Lsl Frise 
actuelle  est  une  province  du  royaume  de  Hol- 
lande. 200,000  bal).  Ch.-I.  Leeuwarden.  On  l'ap- 
pelle communément  J^est-Frise,  Frise  occiden- 
tale ,  pour  la  distinguer  de  VOst^Frise ,  ou  Frise 
orientale,  qui  dépend  du  royaume  de  Hanovre, 
celle-ci  a  1.SO,000  hab.  Ch.-I.  Aurich.  —  llist. 
Chevaliers  de  Frise ,  ordre  militaire  que  l'on 
prétend  avoir  été  institué  par  Charlemagne,  mai» 
donl  l'existence  est  très-conlestée. 

FRISÉE,  s.  f.  Agric.  Maladie  des  pommes  de 
terre,  dans  laquelle  les  feuilles  se  replient  sur 
elles-mêmes  et  finissent  par  se  dessécher. 

*  FRISER,  V.  a.  et  n.  Friser  la  cabriole,  se 
dil  d'un  danseui  qui  pendant  qu'il  est  en  l'air 
agile  les  pieds  avec  vitesse. — Techn.  On  dil  du 
sucre  candi  qu'il  frise  quand  il  se  précipite  en 
petits  cristaux. 

FRiSESOiV,  s.  m.  Ane.  log.  Mol  artificiel  qvii 
désignait  un  syllogisme  dont  la  majeure  était 
parlieulière  affirmative,  la  mineure  universelle 
affirmative ,  et  la  conclusion  parlieulière  néga- 
tive. 

*  FRISEUR,  s.  m.  Nom  que,  chez  les  traiteurs 
de  Paris,  on  donne  aux  cuisiniers  ou  aides  cui- 
siniers chargés  spécialement  des  fritures.  On  dit 
aussi  friturier. 

*  FRISOIR,  s.   m.  Pince  it  friser  les  cheveux. 
"  Fiiisosi ,  s.  m.   Boucle   d'une  frisure,  il  est 

presque  hors  d'usage  dans  ce  sens.  — En  t.  d'im- 
primerie, petit  doublage  d'impression  qui  s'o- 
père par  le  foulage. 

"frisoiv,  OBlBiE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  l'ancienne  Frise.,  entre  riîms  et  le  Bas-lihin. 
Il  se  dit  aujourd'hui  des  habitants  de  la  Frise 
hollandaise  et  de  la  Frise  hanovrienne. —  Le  fri- 
son ou  tangue  frisonne,  idiome  des  anciens  Fri- 
sons ,  et  encore  aujourd'hui  la  langue  du  peuple 
dans  la  West-Frise,  les  lies  de  l'Ost-Frise,  l'Ile 
d'Helgoland ,  une  partie  du  SIeswick.  Celle  même 
langue,  mêlée  de  hollandais ,  a  formé,  vers  le 
XV  siècle,  ce  qu'on  appelle  le  frison  moyen.— 
Hisl.  Ligue  des  Francs-Frisons ,  confédération 
de  sept  petites  républiques  qui  se  forma  dans  la 
Frise. 

FRITE.Al',  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  bei- 
gnet, et  qui  s'est  conservé  dans  l'art  culinaire 


pour  désigner  certains  mets  qu'on  fait  frire  à  la 
poêle  après  les  avoir  entourés  de  pâte  à  la  façon 
des  beignets  ;  Pontet  en  friteau.  Quelques-uns 
écrivent  fr'itot.  Friteau  parait  plus  régulier. 

■  FRini.l.AIRE,  s.  f.  Bot.  fritillaire  impé- 
riale, espèce  de  fritiUaire  que  l'on  nomme  plus 
ordinairement  couronne  impériale.  —  Zool.  Nom 
d'un  papillon. 

FRITTAGE,  S.  m.  Cliez  les  verriers,  opération 
qui  consiste  k  réduire  en  fritte  un  mélange  de 
matières  vilrifiablcs. 

FRITIRIER,  s.  m.  Marchand  de  friture.— 
Cuisinier  qui  la  fait.  V.,  plus  haut,  le  root  frisecr. 

FRITZCHIE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  du 
Brésil,  famille  des  mélastomacées. 

FROUERGE,  s.  f.  Hist.  milit.  Nom  queporiait 
autrefois  le  sabre  ou  èpéc  à  large  lame.  Les  plu; 
estimées  venaient  de  Cologne. 

"  FROC,  s.  m.  Ane.  coul.  Terrain  eu  frxtic. 
—  Chemin  rompu  et  dégradé. 

*  FROlDl'REUX,  EliSE,adj.  Ce  mot  uc  sijjni- 
fie  pas  seulement  sujet  à  ressentir  le  froid,  il 
veul  dire  encore  qui  amène  le  froid.  Ronsard  a 
dil  l'hiver  froidureux. 

FROISSEIIR  ,  adj.  m.  Techn.  Cylindre  frois- 
seur ,  celui  qui  esl  destiné  à  presser,  à  écraser, 
une  matière  quelconque. 

FRÔLE,  s.  m.  Bol  Nom  vulgaire  du  chèvre- 
feuille. 

*  FROMAGE,  s.  m.  Prov.  Le  fromage  est  sain 
quand  il  vient  de  chiche  main ,  le  fromage  est  un 
aliment  peu  sain,  dont  il  faut  manger  peu. — 
Foire  fromage  ou  des  fromages,  se  dil  f;)m.  des 
jeunes  filles  qui,  dans  leurs  jeux,  piroutrltent  ra- 
pidement et  se  baissent  tout  à  coup,  de  manière 
que  le  jupon,  soulevé  par  le  mouvement  de  rola— 
lion  ^reste  enflé  comme  une  moitié  de  ballon. 

*  FROMAGERIE,    S.    f.  KCOn.  V.   FRUITERIE,  lU 

Complément. 

FROMVGIER,  5.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  vend 
des  fromages.  Ce  terme  n'est  usilé  que  dans  la 
déparlement  du  Jura.  Dans  le  reste  de  la  Franche- 
Comté  on  dil  fruitier,  et  partout  ailleurs  fro- 
mager. 

FROME,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
comté  de  Somerset.  On  y  brasse  beaucoup  de 
bière.  12,000  hab.  On  dit  aussi  Frome-Selwood. 

FROMENTAIRE  OU  FRl'.MEIVTAI.ITE ,  S.  m. 
Nom  que  quelques  naturalistes  ont  donné  i  de 
petites  pierres  dans  lesquelles  ils  ont  cru  recon- 
naître des  grains  de  blé  fossiles. 

*  FRO.UE^TEAi! ,  S.  m.  Nom  vulgaire  du  fruit 
de  la  ronce  des  buissons. 

*  FRONDE,  S.  f.  Ant.  Fronde  d'AchaSe,  c'était 
une  espèce  de  fronde  que  les  P.omains  avaient 
empruntée  des  Achéens.  —  Hist.  Les  guerres  dg 
la  Fronde  ou  les  deux  Frondes ,  se  dil  des  deux 
guerres  civiles  dirigées  par  la  noblesse ,  le  parle- 
ment et  une  parlie  de  la  bourgeoisie  contre  la 
cour,  la  reine  régente,  Anije  d'Autriche,  et 
Mazarin.  La  première,  commencée  en  1648, 
suspendue  par  Vaccomniodement  de  Rueil ,  du 
11  mars  1649,  mais  recommencée  presque  aussi- 
tôl  après,  finit  par  l'expulsiou  de  Uazarin  en 
1651.  La  deuxième,  à  partir  du  rappel  de  Maza- 
rin, la  même  année,  se  termina  à  la  rentrée  de 
Louis  XIV  dans  Paris,  le  21  octobre  1652. — 
Bot.  Fronde,  tronc  ou  feuillage  d'un  palmier.  — 
Feuilles  de  la  fougère.  —  Touffe  de  feuilles  qui 
se  forme  au  sommet  de  la  tige  des  fucus  ou  dei 
hépatiques. 

FRONDESCENCE,  S.  f.  (du  lat.  ffons ,  fronda, 
feuillage).  Bol.  Ktal  des  plantes  qui  se  couvrent 
(le  feuilles.  —  On  le  dit  par  extension  de  la  dispo- 
sition d'un  corps  à  s'étaler  en  rameaux  foliacé». 

FROiVDESGE^T ,  ESTE,  adj.  (même  élyro.). 
Ilot,  gui  commence  à  se  couvrir  de  feuilles.  — 
Qui  a  la  forme  d'une  feiiillo. 

"  FRONDEFR ,  S.  m.  Ilist.  Lès  pfincipaui  cheti 
des  frondeurs  furent  Gaston  d'Orléans,  ïrère  de 
Louis  Xl'I ,  lo  duc  de  Bouillon  ,  le  duc  de  Bcaif- 
forl,  le  prince  de  Conli,  le  maréchal  de  Turcnne, 
qui ,  en  1651,  se  rallia  à  la  couj,  et  lé  prince  de 
Condé'  qui ,  à  la  lin  de  la  dernière  guerre  de  la 
Fronii'e  ,  passa  dans  l'arnnéé'espagnole.  Les /(^on^ 
deurs  appelaient  leurs' adversaires  les  mazarini; 
ceux  qiiî  restaient  à  peu  près  neutres  receva)^D| 
le  nom  de  rnUigés.     '       " 

FRONDIRALË ,  9-  f-  Hist.  mllit.  Espèce  de 
catapulte ,  qu'on  appelait  aussi  fundiballe.  V.  ïS 
mot  au  Complément.  '      •  '    "  ' 

PROmhcOie,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fr"»*! 
frondis,  feuillage;  colère,  habiter).  Hist.  tfir! 
Qui  vil  ou  croît  sur  les  feuilles  da  arbre». 

FROXDlCULé,  ÉE,  adj.  (du  lat.frons,  fron- 
dis, feuillage).  Ilist.  iiat.  Qui  a  des  branches  ou 
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lies  rameaux  chargés  de  feuille»,  comme  un  arbre. 

*  FROXDICLLISIE  ,  ç.  f.  (même  élym.).  Zool. 
Cenre  de  polypiers. 

FiiosrDiii.E ,  s.  f.  Dol.  Petite  fronde;  division 
d'une  fronde. 

FROJITEIRA,  n.  pr.  f.  Céogr.  Ville  du  Portu- 
gal,  prov.  d'Alenléjo.  2,500  liab.  Les  l'orlugais, 
sous  les  ordres  de  Scliomberg ,  y  remporti^rent 
une  victoire  décisive  sur  les  Espagnols  en  1663. 

FROSTlconSF, ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  frons, 
frontis,  front;  cornu,  corne).  Zool,  Qui  a  des 
cornes  sur  le  front. 

*  FR0.1ITIËRE,  S.  f.  Frontières  militaires,  en 
Autriche,  toute  la  partie  du  territoire  qui  s'étend 
depuis  l'eitrémitc  de  la  Transylvanie  jusqu'4 
l'Adriatique.  C'est  une  langue  de  terre  d'environ 
1,400  kil.,  et  on  y  compte  â  peu  près  50,000  fa- 
milles ausquellcs  il  a  été  fait,  par  le  gouverne- 
ment, des  concessions  de  terrain  à  la  charge 
par  elles  d'entretenir  un  ou  plusieurs  soldats. 
Les  frontières  militaires ,  dont  l'organisation  n'a 
été  terminée  qu'en  1746,  se  divisent  en  cinq 
généralats ,  subdivisés  en  districts  ou  régiments, 
commandés  chacun  par  un  colonel.  Les  habitants 
qui  se  livrent  au  service  militaire  sont  exempts 
d'impôts.  —  Garde  des  frontières,  s'est  dit  dans 
le  moyen  âge  d'une  espèce  de  troupes  spéciale- 
ment affectées  i  surveiller  et  i  défendre  les 
limites  du  pays. 

FROXTl!* ,  n.  pr.  et  s.  m.  Personnage  de  la 
comédie  de  Molière ,  de  Uegnard  ,  de  bestou- 
ches ,  etc.  C'était  un  valet  toujours  dévoué  à  son 
jeune  maître,  l'aidant  i  tromper  son  père  nu 
son  oncle,  le  servant  dans  ses  amours,  homme 
i  expédients,  à  réparties  promptes.  Ce  rdie  a 
disparu  de  nos  comédies  modernes  :  Jvuer  les 
frontins ,  le  dernier  des  frontins.  —  Il  s'est  dit 
par  extension  d'un  valet  adroit  et  intrigant. 

*  FROKTIROSTRE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  frons, 
frontis,  front;  rostriim,  bec).  Zool.  Se  dit  des 
insectes  pourvus  d'une  espèce  de  bec  qui  semble 
sortir  du  front. 

FROKTO-i.AcnvMAi. ,  adj.  et  9.  m.  Anat.  Un 
des  os  de  la  tète  de  la  salamandre. 

FROKTO-NASAL,  adj.  et  >.  m.  Anat.  Un  des 
muscles  du  nez. 

FRO^ITO-PARIÉTAI,,  AI.E ,  adj.  Anal.  Qui 
appartient  à  la  fois  à  l'os  frontal  et  au  pariétal. 

FRO\TO-I>TKRYGOÏDIE!«  ,  adj.  et  S.  m.  Auat. 
Un  des  os  de  la  tête  de  la  grenouille. 

FROKTO-siRCll.lEn ,  adj.  et  s.  m.  Anal.  Por- 
tion du  muscle  orbitaire  du  cheval. 

FROQl'EUli ,  s.  m.  Ane.  coût.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  i  des  ouvriers  cantonniers  chargés 
de  réparer  les  chemins  endommagés  par  les 
pluies,   et  qu'on    appelait   froc, 

FROsnOKE ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  l'fital 
ecclésiastique,  ch.-l.  d'une  délégation  qui  porte 
le  même  nom.  6,000  hab.  Bons  vins.  Air  peu  sa- 
lubre  à  cause  du  vqjsinage  des  marais  Pontins. 

'  FROTTOIR,  S.  m.  Techn.  Outil  de  chapelier. 
C'est  un  petit  coussin  garni  de  velours  d'un  côté 
et  de  drap  de  l'autre,  servant  i  lustrer  les  cha- 
peaux. —  Tissu  de  crin  qui  sert  à  frotter  les 
cordes  de  boyau. — Coussins  entre  lesquels  tourne 
le  plateau  de  verre  de  la  machine  électrique. 

FROlîEMENT ,  s.  m.  T.  de  chasse.  Action  de 
Trouer,  c'est-à-dire  d'imiter  le  cri  des  oiseaux. 
C'est  ce  qui  s'exécute  au  moyen  de  feuilles  qu'on 
place  entre  les  lèvres.  Ce  mot  parait  s'être  formé 
par  onomatopée.  Autrefois  pourtant  frouer  signi- 
fiait tordre,  fausser.  Une  lame  frouée  était  une 
lame  faussée. 

FROUER ,  y.  a.  V.  le  mot  précédent. 

*FROU-FROU ,  s.  m.  Nom  vulgaire  des  oiseaux- 
mouches,  parce  qu'en  volant  ils  produisent  un 
bourdonnement  qui  ressemble  au  froissement 
des  feuilles.  —  Pop.  Faire  du  frou-frou ,  étaler 
du  luxe,  faire  de  l'étalage. 

FROVVARD,  adj.  et  s.  m.  Céogr.  Cap  de  la 
Patagonie,  Â  l'extrémité  de  la  grande  chaîne  des 
Andes ,  qui  se  termine  au  détroit  de  Magellan. 

FRUCTESCESCE ,  S.  f.  (du  lat.  fructus ,  fruit). 
Didact.  Rpoque  à  laquelle  les  grains  mûrissent 
et  se  convertissent  en  fruits. 

FRUCTESCEWT ,  EKTE ,  adj.  (même  étym.). 
Didacl.  Qui  commence  i  se  couvrir  de  fruits. 

FRUCTÉSIE  ou  FRUGÉRIE,  n.  pr.  f.  (en  lat. 
Fructesia  ou  Frugeriu).  Mylh.  Divinité  que  les 
Romains  invoquaient  pour  la  conservation  des 
fruits.  C'est  i  tort  qu'au  Dictionnaire  on  l'appelle 
Fructesa  ou  Fructesca. 

•fructidor,  s.  m.  Douzième  mois  de  l'année 
républicaine  ,  à  la  fin  duquel  se  trouvaient  placés 
!*j  jour»  complémentaires,   au  nombre  de  cinq 


habituellement ,  et  de  six  dans  le»  année»  bis- 
sextiles. 

raucTiDORiSER ,  v.  a.  Néol.  Épurer  violem- 
ment un  corps  constitué  et  la  presse  périodique, 
comme  cela  se  fit  au  18  fructidor  an  V  (4  sep- 
tembre 1797).  On  dit  aussi  faire  un  1S  fructidor. 

FRW.TIFLORE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  /luclus , 
fruit;  flos ,  cris,  ficur).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  la  fleur  surmonte  le  fruit. 

FfluCTiGÈiiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fructus, 
fruit;  genus,  origine).  Bot.  Qui  natl  sur  les 
fruits. 

FRI'CTILÈGE,  adj.  des  S  g.  (du  Ul.  fructus, 
fruit;  légère,  cueillir).  Qui  ramasse  des  fruits, 
en  fait  provision. 

FRUCTISTE,  s.  m.  (du  lat.  fructus,  fruit). 
Didact  Botaniste  qui  classe  les  plantes  d'après  la 
nature  du  fruit  qu'elles  produisent. 

FRL'CTL'AIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  le 
fruit.  — s.  m.  Dans  l'ancien  droit  romain,  l'usu- 
fruitier. 

FRUCTULE,  S.  m.  Nom  des  petit»  fruits  dont 
l'agrégation  sou»  une  même  enveloppe  forme  un 
fruit  composé,  tel  que  la  mUre,  la  fraise,  etc. 

FRUCTi  OSITÉ ,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifie 
qualité  d'un  terrain,  d'un  arbre  qui  produit 
beaucoup  de  fruits.   Il  serait  utile  à  renouveler. 

FRICES,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  Irance  , 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Pas-de-Calais.  3,-200  h. 

FRUGlFf:RK,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fruges, 
fruits  de  la  terre;  ferre,  porter).  Mytb.  Surnom 
donné  à  cérès  et  à  Daechus. 

'  FRiiT,  s.  m.  Nom  delà  partie  de  la  plante  qui 
succède  à  la  fleur  et  qui  renferme  les  semences 
fécondées.  On  divise  les  fruits  en  fruits  secs, 
fruits  pulpeux  ou  charnus  et  fruits  composés. 
Les  fruits  secs  sont  en  grand  nombre  ;  on  les 
dislingue  par  le  nom  de  gousse,  gland ,  akène, 
camare,  silique ,  follicule,  elc.  Les  fruits  pul- 
peux, sont  nommés  baies,  drupes,  noix,  pépo~ 
nides  ,  elc.  Les  fruits  composés  ou  agrégés  sont 
formés  par  la  réunion  de  plusieurs  ovaires  qui 
ont  appartenu  originairement  à  la  même  fieur, 
comme  dans  les  mûres,  les  framboises,  etc.  — 
On  appelle  fruits  cupsulaires  ou  déhiscents  ceux 
qui  s'ouvrent  d'eux-mêmes  à  leur  maturité  ; 
fruits  indéhiscents,  ceux  qui  ne  s'ouvrent  pas; 
fruits  simples,  ceux  qui  proviennent  d'un  ovaire 
unique  comme  la  cerise,  la  pomme,  la  pèche  ,  le 
melon  ,  elc.  ;  fruits  légumiers,  ceux  qui  se  cul- 
tivent dans  les  potagers  sur  des  couches  ou  des 
plates-bandes,  comme  l'aubergine,  le  melon,  la 
tomate,  l'ananas,  la  courge,  la  fraise,  etc. 
Fruit-pain  ,  variété  de  pommes  de  terre.  — 
Fruits  secs ,  fruit»  que  l'on  fait  sécher  au  four  ou 
au  soleil  après  les  avoir  préalablement  arrosés 
d'eau  bouillante.  —  Fruit  sec,  se  dit  flg.  des 
élèves  admis  à  l'école  polytechnique  ou  aux  écoles 
militaires,  qui  ne  peuvent  répondre  d'une  ma- 
nière satisfaisante  aux  examens  de  sortie  et  n'ol>- 
liennent  pas  d'emploi  dans  les  corps  savants. — 
Alchim.  Fruit  à  double  tnamelle,  filtre  au  blanc 
et  au  rouge. 

"  FRUITERIE  ,  s.  f.  Nom  dont  on  se  sert  dans 
une  parlic  de  la  Franche-Comté  ,  c'est-à-dire 
dans  les  dép.  du  Doubs  et  de  la  llaute-Sadne  ,  au 
lieu  de  fromagerie.  Dans  le  Jura,  on  dit  froma- 
gerie. 

"FRUITIER,  s.  m.  Dans  une  partie  de  la 
Franche-Comté,  celui  qui  fait  et  vend  des  fro- 
mages. 

*  FRUITIÈRE  ,  s.  f.  Nom  d'une  association  qui 
s'est  formée  dans  le  Jura  pour  la  fabrication  des 
fromages.  11  y  a  des  associations  du  même  genre 
dans  quelques  parties  de  la  Suisse. 

"  FRUMESITAIRE,  s.  m.  Anl.  rom.  Titre  de  cer- 
tains officiers  qui  étaient  envoyés  dans  les  pro- 
vinces ,  pour  veiller  au  transport  des  grains  né- 
cessaires à  la  subsistance  de  l'armée.  —  Lois 
frumcntaircs,  lois  romaines  promulguées  à  diver- 
ses époques ,  en  vertu  desquelles  on  achetait  des 
grains  aux  frais  du  trésor  public  pour  les  re- 
vendre au  peuple  à  bas  prix.  De  concession  en 
concession,  on  finit  par  les  distribuer  graluile- 
ment,  ce  qui  donna  lieu  à  de  grands  abus.  Il  fal- 
lut une  nouvelle  loi  frumentaire  qui  défendit  de 
livrer  du  blé  à  bas  prix  à  quelque  personne  que 
ce  fût,  ni  sous  aucun  prétexte. 

FRUMEIVTATEUR ,  S.  m.  (en  lat.  frumenlaior, 
de  frumentum ,  froment).  Ant.  rom.  Se  dit  des 
soldats  qu'on  envoyait  hors  du  camp  pour  couper 
des  blés.  —  11  se  dit  aussi  d'un  muniliOEinaire  de 
vivres  pour  l'armée  ,  un  marchand  de  grains. 

FRUsiSiO,  n.  pr.  m.  Céogr.  anc.  Ville  des 
Volsques,  dans  le  Lalium.  Aujourd'hui  Frnsinonc. 

FRUSTRAIMÉ ,    ÊE ,   adj.  (du  |at,  frustra,  en 


vaini.  Néol.  Qui  est  fait  en  vain,  .qui  est  inutile. 
Peu  usité. 

*  FRUSTRATOIRF, ,  adj.  des  2  g.  (même  élym.). 
Prat.  Qui  est  sans  objet,  qui  n'a  aucune  utilité, 
mais  qui  engendredesefforls, desdépenses  super- 
flues. Désavoués,  dos  officiers  ministériels  mul- 
tiplient souvent  les  procédures,  font  des  actes 
qui  ne  servent  qu'à  augmenter  la  masse  des  frais; 
la  loi  met  à  leur  charge  ces  actes  frustratoires. 

FRUSTULÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  frusiulum,  petit 
morceau).  Didact.  Qui  est  partagé  ou  divisé  en 
petits  fragments. 

FRIJSTUM,  s.  m.  (pr.  frucetome).  îlot  latin 
dont  quelques  anciens  géomètres  se  sont  emparés 
pour  désigner  les  corps  qu'on  appelle  aujourd'hui 
tronqués.  Ils  appellent  frustum  de  pyramide, 
de  ciine,  ce  que  nous  nommons  pyramide  tron- 
quée ,  cône  tronqué. 

FRUTicoi.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  frutex,  ar- 
brisseau ;  colère,  habiter).  Zool.  Qui  vit  parmi 
ou  sur  les  arbrisseaux. 

FRUTli.i.É,  s.  f.  l'ruitdu  frutiller, 

FRUTII.I.ER  ou  FRUTILI.IER,  s.  m.  (du  lat. 
frutex,  arbrisseau).  Bol.  Fraisier  du  Chili,  ainsi 
nommé  à  cause  de  sa  lige  ligneuse. 

"  FlCACÉ,  ÉE,  adj. et  S.  f.  Bol.  Qui  ressemble 
au  fucus.  —  FUCACtES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes cryptogames,  hydrophytes  ou  aquatiques.  On 
dit  aussi  fucé,  ée. 

FUCICOLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fucus;  colo , 
j'habite).  Zool.  Qui  vit  parmi  les  fucus  ou  les 
algues. 

FtciFORME,  adj.  de?  2  g.  (du  \i\..  fucus  ;  for- 
ma ,  forme).  Bot.  Qui  a  la  forme  de  fucus. 

Fiicm ,  s.  m.  (du  lai. /-'uc/rtws).  (.éogr.  anc. 
Lac  d'Italie,  compris  aujourd'hui  dans  le  royaume 
deNaples,  province  de  l'Abruzze  Ullèrieure.  Auj. 
lac  de  Celano,  V.  ce  mot  au  Complèmenl. 

FUC'.OÏDÉ  ,  ÉE ,  adj.  et  s.  f.  (du  lat.  fucus ,  al- 
gue, et  du  gr.  el8oç,  ressemblance).  Bol.  Sy- 
nonyme de  fucacc.  —  fucoïdees,  s.  f.  pi.  Famille 
d'algues  marines,  caractérisées  par  des  rame.ux 
légèrement  encroûlés  d'une  substance  calcaire. 

FUDER  ,  ».  m.  Mctrol.  .Mesure  de  capacité  pour 
les  liquides ,  employée  en  Allemagne.  Le  tfder 
d'j^ugsbourg  contient  904  litres;  celui  de  Bruns- 
%cick  898  litres. 

FUEGO,  n  pr.  m.  (motesp.  qui  signifie /eu). 
Nom  qu'on  adonné  i  im  volcan  du  Guatemala, 
parce  que  ses  érupli')ns  sont  très-fréquentes. 

FUE'MTE-OVEJUKA,  n  pr.  f.  Céogr.  Petite 
ville  d'Kspagne,  province  de  Cordoue.  6,000  hab. 

FUÉRISTE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Partisan  des  fue- 
ros  :  Les  fuéristes  de  la  Biscaye;  province,  ville 
fuériste. 

FUEROS ,  s.  m.  pi.  (pr.  fuérocé)  (du  lat.  forum, 
place  publique  et  barreau).  Mot  castillan  qui 
signifie  droits,  privilèges ,  statuts,  constitutions, 
cliartes,  etc.  Il  se  dit  principalement  des  privi- 
lèges des  anciennes  provinces  de  la  Biscaye, 
Alava,  Cuipuzcoa,  Navarre,  et  surtout  de  ceux  de 
l'Aragon  dont  les  ricos  hombres  ou  barons  avaient 
le  droit  de  dire  au  roi  lorsqu'il  montait  sur  le 
trône  :  Vous  jurez  de  7naintcnir  uns  fueros  ;  à 
cette  condition  nous  vous  acceptons  pour  notre 
roi  ;  sinon ,  non, 

FUGAi.lES,s.  f.  pi.  V.  FUGALEs,  au  Diction- 
naire. 

FUGATO,  s.  m.  Mot  italien  employé  en  mu- 
sique, et  qui  se  dit  d'un  morceau  qui  a  le  carac- 
tère de  la  fugue. 

FUGITIVAIRE,  8.  m.  Hist.  rom.  Officier  de 
justice  chargé  de  poursuivre  les  esclaves  fugitifs 
et  de  les  ramener  chez  leurs  maîtres,  quand  il  les 
avait  retrouvés. 

*  FUGUE ,  s.  f.  On  entend  par  ce  mot  un  genre 
de  composition  propre  surtout  à  la  musique 
d'église,  dans  lequel  une  idée  principale  se  re- 
produit continuellement,  et  passe  dans  toutes  les 
parties  qui  la  répètent  ou  l'imitent.  La  fugue 
diffère  du  canon  ,  en  ce  que  le  canon  ne  se  com- 
pose que  d'une  phrase  musicale  à  trois  ou  quatre 
membres,  et  que  les  voix  qui  les  chantent 
doivent  répéter  exactement  le  sujet  en  entrant 
l'une  après  l'autre.  Dans  la  fugue ,  il  y  a  des 
épisodes  plus  ou  moins  variés,  et  le  sujet  ne 
sert  pas  d'accompagnement.  —  On  appelle  fugue 
tonale  ou  die  ton ,  celle  où  le  sujet  et  la  réponse 
sont  compris  entre  un  ton  cl  son  octave;  fugue 
réelle,  celle  où  la  réponse  est  à  la  quinte  supé- 
rieure du  sujet  ;  fugue  régulière,  celle  où  le  sujet 
seul  est  traité;  fugue  régulière  modulée  ,  ceWe 
qui  passe  d'un  ton  à  l'autre;  fugue  d'imitation  , 
celle  où  la  réponse  imite  le  sujet  à  un  intervalle 
quelconque  ;  fugue  libre,  celle  où  le  compositeur 
traite  plusieurs  sujets. 
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FiT.uÉjÉE,  adj.  Mus.  Qui  esl  dans  la  forme 
ou  le  stjle  d'une  fugue.  —  Choeur  fugué  ,  où  les 
diverses  parties  imilcnl  i  leur  leur  la  phrase 
principale. 

*  FUIR,  V.  a.  et  n.  Fuir  les  talons,  au  manège, 
se  dil  d'un  cheval  qui  chemine  de  côlé. 

'FIITE,  s.  r.  Fuite  d'eau,  loule  ouverture 
par  laquelle  s'écoulent  les  caui  d'un  canal,  d'un 
étang ,  d'un  réservoir. 

FUl.CAl.uiiE,  s.  r.  liot.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique ,  famille  des  composées. 

FHXRACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  fulcrum,  sou- 
tien). Bot.  Se  dit  des  bourgeons  dont  les  écailles 
proviennent  de  pétioles  avortés. 

Fl'LCKÉ,  ÉE,  adj.  (même  étym.).  Bot.  Se  dit 
des  tiges  d'où  parlent  des  racines  qui  vont  gagner 
la  terre,  s'y  enracinent  et  forment  de  nouvelles 
tiges ,  lesquelles  ont  l'air  de  servir  d'appui,  d'arc- 
buutant  i  la  tige-mère. 

FL'LDE,  n.  pr.  f.  Gèogr.  Rivière  d'Allemagne 
qui  sort  de  la  Bavière,  se  joint  à  la  Werra,  après 
un  cour»  de  136  à  140  kil.,  et  forme  le  Weser. 
—  Ville  d'Allemagne  ,  dans  l'électoral  de  Ilesse- 
Cassel ,  sur  la  !•  ulde.  2,270  hab.  Cathédrale. 
Cjmnase.  Aui  environs,  beau  château  dil  de  la 
Faisanderie.  Fulde  a  donné  son  nom  à  un  petit 
Ëlat  qui  eut  d'abord  le  lilrc  d'évèché^175-2-1803;, 
puis  de  grand-duché,  et  qui  fait  aujourd'hui  partie 
de  la  liesse  électorale.  —  Abbaye  des  bénédictins 
fondée  en  74i,  relevant  immédiatement  du  pape. 
Ses  abbés  furent  élevés  par  les  empereurs  à  la 
dignité  de  princes  de  l'empire. 

FULGL'RAi. ,  ALE,  adj.  (du  lat.  fulgur,  éclair). 
Qui  concerne  la  foudre. —  Ant.  Science  falgurale, 
divination  qui  se  faisait  en  observant  le  tonnerre 
et  les  éclairs,  cl  dans  laquelle  les  lilrusques 
pas.saient  pour  très-habiles.  V.  fulcurateur,  au 
Dictionnaire. 

Ft'l.Gl'RlSER,  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
foudroyer.  Scarron  l'a  employé  dans  son  poème 
burlesque. 

"  FULGUBITE,  S.  f.  Miner.  Nom  donné  à  des 
tubes  qui  se  trouvent  quelquefois  dans  les  collines 
de  sable  et  qui  sont  creux  et  parfaitement  vitri- 
fiés. Ils  ont  élé  produits,  du  moins  ou  le  croit, 
par  la  foudre  qui  en  tombant  sur  le  sable  s'y  esl 
enfoncée ,  et  a  vitrifié  en  passant  tout  ce  qu'elle 
a  louche.  On  les  appelle  aussi  astrapyalite. 

FUi.btJRlTVM,  s.  m.  (pr.  (ulguritomc)  (du  lat. 
fulgur).  Ant.  Tout  lieu  frappé  par  la  foudre, 
lequel,  chez  les  anciens  Romains,  était  réputé 
sacré.  Il  n'était  pas  permis  de  l'employer  à  un 
usage  quelconque,  et  d'ordinaire  on  y  dressait 
un  autel  sur  lequel  on  immolait  des  brebis  noires 
âgées  de  deux  ans. 

Fl.  GUROMÈTRE,  S.  m.  (du  lat.  (ulgur,  et  du 
gr.  (léTpov,  mesure),  l'hys.  .\ppareil  au  moyen 
duquel  on  mesure  l'intensité  de  l'électricité  de 
l'atmosphère  dans  les  temps  d'orage. 

FUI.ICARICÉS,  s.  m.  pi.  (du  lat.  fulica, 
foulque).  Zool.  Famille  d'oiseaux  échassiers  qui  a 
pour  type  le  genre  foulque. 

Flii.lGll«É,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
à  une  espèce  do  champignons.  —  fclicisivES,  s. 
f.  pi.  famille  de  champignons. 

*  FUi.lGlivOSlTÉ ,  s.  f.  Chim.  Espèce  de  suie 
chargée  d'huiles  empyreumatiques,  qui  se  dé- 
veloppe quand  on  brûle  à  l'eau  libre  des  matières 
huileuses. 

FUi.MlivÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  fulnien,  foudre). 
Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  la  peau  offre  des 
raies  coloriées  en  zig-zag. 

FI'I.MIIVIFÈRE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fulmen, 
foudre;  ferre,  porter).  Qui  porte  la  foudre  : 
!\uarjc  fulminifère.  —  Mine  fulminifcre,  s'est 
dit  d'un  système  nouveau  de  mines  de  guerre. 

FUi.MlKiQtE,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un  acide 
qui  forme,  avec  certains  métaux,  des  combinai- 
sons propres  â  produire  des  evplosions  violentes. 

FLXVIBARBE,  adj.  des  2  g.  (du  ial.  fulvus, 
roux,  fauve;  barba,  barbe).  Qui  a  la  barbe 
rousse. 

FUf.vicoLLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fulvus, 
roux;  colliim,  cou).  Zool.  Qui  a  le  cou  roux. 

FLI.VICORIVE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fulvus, 
roux;  cornu,  corne).  Zool.  Qui  a  les  antennes 
rousses. 

FUi.viCRïRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fulvus, 
roux  ;  crus,  cruris,  jambe).  Zool.  Qui  a  les  cuisses 
rousses. 

Fll.viE,s.  f.  (du  lat.  fulvus,  roux).  Zool. 
Espèce  de  couleuvre  de  couleur  fauve. 

FUi.viPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fulvus, 
roui  ;  pes ,  pedis ,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pieds 
roux. 


fi;lvipes!S|E ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fulvus, 
roux;  |)e«H«,  aile  ou  plume).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  ou  les  élylres  de  couleur  fauve. 

FUi.viTARSE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fulvus, 
roux;  tarsus,  tarse).  Zool.  Qui  a  les  tarses  roux. 

Fl'LviVESiTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fulvus, 
roux;  venter,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  roux. 

"fUiMADE,  s.  f.  On  entend  par  ce  mot,  en 
agriculture,  non  une  portion  de  pâturage,  mais 
une  portion  de  terrain  sur  laquelle  on  a  parqué 
la  nuit  un  troupeau  de  bêles  à  laine. 

*  FiMAGE ,  s.  m.  Ane.  coul.  Droit  qu'on  per- 
cevait .^iir  les  étrangers  qui  faisaient  feu  et  fumée. 
—  Ui'il  iiice  due  par  chaque  cheminée.  —  Bot. 
Espèce  lie  champignon. 

FUMVCO,  s.  m.  (du  lat.  fumus,  fumée).  Agric. 
Poussière  noire  qui  se  remarque  sur  certaines 
plantes ,  après  un  été  sec. 

Fl'MARATE,  S.  m.  Chim.  Sel  produit  par 
l'acide  fumarique  combiné  avec  une  base. 

FUMARIACÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  fumaria,  fume- 
terre).  Bot.  Qui  ressemble  à  la  fumelerre.  —  fu- 
MARiACÊEs,  s.  f.  pi.  famille  de  plantes  qui  com- 
prend la  fumeterre.  V.  le  Dictionnaire.  On  dil 
aussi  funuirié,  ée,  et  fumarioîde ,  des  2  g. 

FUMAUi^'E,  S.  m.  Chim.  Alcali  qu'on  croit 
avoir  trouvé  dans  la  fumeterre. 

FUUARIOÏDE,  adj.  des  2  g.  V.  plus  haut  fu- 

HARIACÊ. 

FL'.UARIQL'E ,  adj.  m.  chim.  Se  dit  d'un  acide 
extrait  de  la  fumeterre. 

FlMAV,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
de  canton,  dép.  des  Ardcnncs,  sur  la  .Meuse. 
2,500  hab.  Mines  d'excellente  ardoise.  Cette  ville 
a  formé  pendant  assez  longtemps,  sur  l'extrême 
frontière,  un  pays  neutre  et  indépendant;  elle 
fut  réunie  à  la  france  en  1770. 

'  FUMÉE,  s.  f.  Hisl.  Imprit  sur  la  fumée,  im- 
pôt établi  par  l'empereur  Nieéphoref'",  et  supprimé 
bientôt  après.  —  Prov.  La  fumée  cherche  tou- 
jours les  belles,  la  calomnie  s'attache  toujours 
au  mérite,  à  la  vertu.  On  dit  aussi,  dans  le  même 
sens  ;  La  fumée  s'attache  au  blanc. 

FUMEi. ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  d'  canton,  dép.  de  Lot-ct-Caronne,  sur 
le  Lot.  2,000  hab.  l'apeleries, commerce  de  grains 
et  de  loile. 

FUMEi.ER,  V.  a.  Agric.  Arracher  le  chanvre 
mâle. 

*  FUMEROLLE,  S.  f.  Crevasse  qui  se  forme 
près  du  cratère  d'un  volcan,  et  d'où  s'exhale  de 
la  fumée. 

"  FiMET  ,  s.  m.  Émanation  sublile  qui  se  dé- 
gage du  corps  des  an  maux  et  séjourne  dans  les 
lieux  où  ils  sont  allés. 

FliMETEKOiv ,  S.  m.  Agric.  Fumier  qu'on  en- 
tasse dans  les  champs  qui  ont  besoin  d'engrais, 
et  qu'on  répand  ensuile  sur  le  sol  pour  le  mêler 
avec  la  terie  après  qu'elle  a  été  labourée.  On  dit 
aussi  furnetcreau. 

Ft'.'MlPE>i5iE ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fumus,  fu- 
mier; penna,  aile  ou  plume).  Zool.  Se  dit  des 
oiseaux  qui  ont  les  ailes  d'une  couleur  obscure 
et  ressemblant  à  celle  de  la  fumée. 

FIIKARIOÏDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  Bot.  Qui 
ressemble  à  une  funaire.  —  fusarioïdes,  s.  f.  pi. 
famille  de  mousses  dont  la  capsule  est  supportée 
par  un  filel  qui  se  lord  sir  lui-même  comme  un 
cordon  quand  le  temps  esl  sec,  et  qui  se  déroule 
et  s'étend  par  l'humidité. 

FUKCHAL,  n.  pr.  m.  (pr.  Founn-Kal).  Céogr. 
Capitale  de  l'Ile  i  orlugaise  de  Madère,  au  pied 
d'une  haute  montagne  couverte  de  vignes. 
15,000  hab.  presque  tous  Anglais. 

FUNDI,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ancienne  ville  du 
I.atium,  aujourd'hui  Fondi.  —  Grande  baie  d:^ 
l'Amérique  du  Nord ,  entre  l'Iîlat  américain  du 
Maine  et  la  Nouvellc-Écosse. 

FL'^DinALLE,  S.  f.  llist.  milit.  Machine  de 
guerre  du  genre  des  balisles ,  avec  laquelle  on 
lançait  de  grosses  pierres. 

*  FUNÈBRE,  adj.  des  2  g  Ant.  Jeux  funèbres, 
fêles  qu'on  célébrait  autrefois  aux  funérailles  des 
rois,  des  généraux,  des  magistnits.  On  y  étalait  la 
plus  grande  magnificence,  et  les  combat^  de  gla- 
diateursen  formaient  une  partie  essentielle.  Après 
les  jeux  qui  duraient  de  Irois  à  cinq  jours,  il  y 
avait  des  festins,  des  spectacles,  des  danses.  Les 
jeux  funèbres  furent  abolis  par  Théodoric,  l'an 
tOO  de  J.  C. 

FUNÉBREUX,  EtSE,  adj.  S'est  dit  pour  triste, 
funèbre. 

FtlVER,  V.  a.  Garnir  un  cordage  de  funin. 

FUSÉRAL,  ALE,  adj.  Néol.  Syn.  inusité  de 
fu7iéraire. 


FUiiiESTER.Y.  a.  Rendre  funeste.  Mot  nouveau 
qui  n'a  point  élé  accepté  par  l'usage. 

FuniFKlRCHEN ,  n.  pr.  m.  (littéral.,  cinq- 
églises).  Géogr.  Ville  libre  de  la  Hongrie,  cercle 
au-delà  du  Danube.  9,000  hab.  Kvèché.  On  dit 
aussi  Cinq-Églises. 

Fii\GlBLE,  adj.  des  2  g.  (en  lat.  fungibilis, 
ie  fungor,  je  mets  en  œuvre).  Jurispr.  Se  dit  de 
toutes  les  choses  qui  peuvent  se  compter,  se 
mesurer,  se  peser,  et  dont  on  peut  user  jusqu'à 
consommation,  parce  qu'on  peut  les  remplacer 
par  des  quantités  égales  de  môme  nature. 

*  FUKiciii.AiRE,  s.  f.  Bol.  Genre  d'algues 
marines,  ainsi  appelées  parce  q  e  la  graine  est 
attachée  au  placenta  par  un  funicule. 

FU^ICULÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Pourvu  d'un  funi- 
cule. 

FUNIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  funis,  corde; 
ferre,  porter),  llist.  nal.  Qui  a  des  appendices 
semblables  à  une  corde. 

FU.\1F0R1HE,  adj.  des 2  g. (du  M.  funis,  corde; 
forma,  forme),  llist.  nat.  Qui  a  la  forme  d'un 
cordon. 

FUMi.iFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  funilis, 
qui  lient  de  la  corde;  forma,  forme),  llist.  nat. 
Qui  a  la  forme  d'un  cordon  mince  et  délié. 

FI'RCEI.LAIRE,  S.  f.  (du  lat.  furcella,  petite 
fourche).  Bot.  Genre  d'algues  marines. 

FURCELI.ARIÉ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble â  une  furcellaire. —  fiircellariées,  s.  f. 
pi.  famille  d'algues  marines  établie  pour  la  fur- 
cellaire. 

FDRCIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fnrca, 
fourche;  fera,  je  porte).  Zool.  Qui  a  quelque 
partie  du  corps  qui  ressemble  â  une  fourche. 

FiiRCli.AiiKE,  adj.  des  2  g.  -(du  lat.  furca , 
fourche;  labrum,  lèvre).  Zool.  Qui  a  le  labre 
fourchu. 

FLRCIPII.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  furca, 
fourche  ;  pilus ,  poil).  Zool.  Qui  a  des  poils  four- 
chus. 

*  FURCULAIRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  (en  lat. 
furcula,  dimin.  de  furca,  fourche).  Anal.  Qui  a 
la  forme  d'une  petite  fourche. 

FURCILARIEVS,  S.  m.  pi.  Zool.  Famille  d'ani- 
malcules infusoires. 

FiREMPi.AGE,  S.  m.  Auc.  jurispr.  Estimation 
d'une  chose ,  eu  égard  à  la  nature  de  ses  produits 
et  au  temps  durant  lequel  on  pourra  jouir. 

FURE9IS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  rivière  de 
France,  dép.  de  la  Loire.  Ses  eaux  sont  excel- 
lenles  pour  la  trempe  du  fer,  et  elles  font  mou- 
voir plus  de  deux  cents  usines  où  l'on  fabrique 
du  papier,  de  l'acier,  des  armes  â  feu.  Le  Furcna 
verse  ses  eaui  dans  la  Loire  après  avoir  baigné 
les  murs  de  Saint-lîtienne.  Cours  ,  35  kil. 

'  FDRET,  s.  m.  Jeu  de  société  qui  consiste  à 
se  passer  de  l'un  à  l'autre  un  objet  quelconque, 
de  sorte  que  le  joueur  qui  doit  trouver  W.  furet 
ne  puisse  y  réussir.  Celui  sur  qui  le  furet  est 
trouvé  paye  un  gage  et  prend  la  place  de  celui 
qui  le  cherchait. — On  désignait  par  le  nom  de 
furet,  un  filet  dont  l'usage  a  clé  défendu. 

FURETAGE,  S.  m.  Chasse  au  lapin  avec  le  fu- 
ret. — Mode  d'exploitation  des  bois  en  usage  dans 
quelques  parties  du  déparlement  de  la  Nièvre. 

"FtRlK,  s.  f.  Zool.  Ver  intestin  ou  animal- 
cule microscopique  dont  parle  Linné  :  son 
existence  n'est  pas  bien  avérée.  —  Nom  mar- 
chand d'une  coquille. 

FURIÉRE,  s.  f.  Techn.  Ouverture  ménagée 
dans  un  four  à  briques  pour  la  circulation  de 
l'air. 

*  FURIS ,  s.  f.  Mar.  Mol  que  les  marins  em- 
ploient pour  désigner  la  pleine  mer. 

FURl.o.^c,  s.  m.  Mesure  anglaise  pour  lei 
longueurs;  elle  vaut  201  mètres. 

*  FlRXES,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ville  forte  de  la 
Belgique,  province  de  la  llandre  occidentale. 
3,.'j00  hab.  Les  français  commandés  par  Kob  tI  , 
comte  d'Artois,  y  défirent  eu  1297  les  troupes 
de  Guy,  comte  de  Flandre. 

FtliOXCfi.KU.x,  EiSE,  adj.  Méd.  Sujet  aux 
furoncles. — Qui  ressemble  à  un  furoncle. 

FIRRÉI.IQIE,  s.  f.  l'ctite  monnaie  très-an- 
cienne. 

FliRSTENBERG ,  S.  m.  Céogr.  Principauté  d'Al- 
lemagne, située  sur  le  Danube,  agrégée  aux 
Etals  de  liade  ,  de  Wurtemberg  et  de  lluhenzol- 
lern.  15,000  hab.  —  Il  y  a  duiis  le  royaume  de 
Saxe  une  montagne  du  même  nom ,  de  laquelle 
on  tire  de  beaux  marbres. 

FI'RSTEXBIXD,  s.  m.  (de  l'ail,  furst,  prince, 
bund ,  lieu).  Confédération  que  le  roi  de  Irusse 
Frédéric  le  Grand  avait  faite  avec  l'électeur  do" 
Saxe  et  plusieurs  autre»  princes  de  l'Allemagne 
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en  1785,  pour  protéger  l'indépendance  germa- 
nique contre  l'ambition  croissante  de  l'Autriche. 
La  mort  de  Irédéric  arrivée  l'année  suivante  ren- 
dit la  conTcdération  sans  résultats. 

FinTil,  n.  pr.  m.  Ccogr.  Ville  de  Daviùre, 
dans  le  cercle  de  Rézat.  16,000  hab.  Commerce 
très-actif. 

>TS.\RO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Lac  du  royaume  de 
Kaplcs ,  qui  n'est  séparé  de  la  mer  que  par  une 
digue.  Ccsl\',4cherusia  palus  des  Latins. 

FISCICOI.I.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fu.icus, 
brun;  collum,  cou}.  Zool.  Qui  a  le  cou  brun. 

FI'SCICORIIE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fuscus, 
brun;  cornu,  cornej.  Zool.  Dont  les  autepues 
sont  brunes. 

FlsciMAKE,  adj.  Jcs  2  g.  (du  lat.  fuscm  , 
brun;  ma  nus ,  mainl.  Zool.  Qui  a  les  mains  ou 
les  cjtrémi|6sde9  pattes  brunes. 

iTSCixe,  s.  r.  Substance  noirltre  qu'on  extrait 
de  l'huile  animale  de  Dippcl. 

FUSCIPKDE,  adj.  des  3  g.  (di*  lat.  fiisc\u,  brun  ; 
pes,  eilis,  pieds).  Zool.  Qui  a  les  pattes  brunes. 

FUSCii'KDiNE ,  adj.  det  2  g.  (du  lat.  fuscus, 
bruu;;i«nHu,  aile  ou  plume).  Zool.  Qui  a  les 
ailes  brunes. 

msciVESTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  fuscus, 
brun  ;  venter,  ventre.  Zool.  Qui  a  lo  ventre  brun. 

FI;SB\IRE,  s.  m.  Art.  niilit.  Nom  que  l'on  a 
proposé  de  donner  aux  soldats  ou  artilleurs  qui 
sont  chargés  de  tirer  les  fusées  de  guerres.  Le  gé- 
néral liardin  écrit  fuséain ,  sans  doute  par  er- 
reur. 

•  Fl'SEAU,  s.  m.  Portion  d'une  surface  sphé- 
rique  comprise  entre  deuj  demi-grands  cercles. 
Les  bandes  dont  on  recouvre  un  parapluie  for- 
ment un  demi-fuseau.  Celles  dont  se  forme  un 
ballon  sont  en  fuseau  entier. — Teclin.  Essieu  sur 
lequel  tourne  la  meule  des  épingliers,  —  Broche 


de  fer  employée  par  les  rubaniera  pour  faire  tom- 
ber les  lissellcs. — Broche  de  fer  avec  laquelle  les 
potiers  font  des  trous  i  leurs  ouvrages.  —  Zool. 
(lenre  lie  mollusques  gastéropodes  à  coquilles  uui- 
valves,  très-nombreui  à  l'étal  fossile  ou  à  l'état 
vivant.  — Prov.  Le  fuseau  doit  suiirre  le  hoijau  , 
la  femme  ne  doit  pas  rester  oisive  pendant  que 
l'homme  travaille. 

'usée,  s.  f.  Chir.  Sinuosité  donnant  issue 
à  des  matières  purulentes.  —  Mar.  Ktoupcs  gou- 
dronnées qu'un  place  i  l'eitrémité  la  plus  mince 
de  l'aviron.  —  Partie  de  l'aviron  qui  reste  en  de- 
dans du  plat-bord  prés  de  la  tôleliére.  —  Techn. 
Partie  du  tourne-broche  où  s'enroulent  les  cordes. 
—  Arbre  tournant  d'un  pressoir.  —  Partie  de  l'es- 
sieu qui  entre  daps  le  moyeu. 

Fi  SKi.KR ,  v.  a.  Archit.  Donner  i  un  corps  al- 
longe la  forme  d'un  fuseau. 

FtSEl.lER,  s.  m.  Fabricant  de  fuseaux. 

FtisiDiÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressemble 
i  un  fusiilion. — nsioiÉES,  s.  f.  pi.  Une  famille 
de  champignons. 

*  FISIL,  s.  m.  Espèce  de  sac  de  toile  qui  tient 
lieu  de  havre-sac  et  qu'on  porte  sur  l'épaule. 

Flttil.lKX,  s.  m.  Auc.  coût.  Recors  ou  sergent 
que  les  receveurs  des  tailles  envoyaient  aux  rece- 
veurs des  paroisses  pour  les  aider  à  faire  lo  re- 
couvrement des  impôts. 

ri'SiOi.E,  s.  f.  Bot.  Genre  de  champignon. 

Fisio>5iAlRE,  adj.  des  S  g.  Néol.  Qui  opère  la 
fusion  des  partis. 

Fi'Sio-vsiSTE,  adj.  et  s.  Néol.  Partisan  du 
système  qui  prétend  pouvoir  opérer  la  fusion  des 
partis. 

FtsiPÈDE,  .idj.  des  2  g.  (du  lat.  fusus ,  fu- 
seau; pcs,pe(tis,  pied).  Zool,  Qui  a  les  pattes 
en  forme  de  fuseau. 

Fl'SS,  s.  m.  (en  ail.  pied].  Mesure  de  longueur 


employée  en  Allemagne  ;  elle  équivaut  à  peu  prèi 
à  32  cent.,  noire  ancien  pied  de  roi. 

FL'STiRAi.AiRE,  s.  m.  llist.  milit.  Soldatarmé 
de  l'espèce  de  fronde  qu'on  .Tppclail  fusiibale. 

'  FÛT,  s.  m.  Véncr.  Branche  iirincipale  du  bois 
d'un  cerf,  de  laquelle  sortent  les  andoui.lcrs. — 
Mar.  Assemblage  de  petites  lattes  qui  forment  la 
monture  d'une  girouette. 

■  FlTAll.l.E  ,  s.  f.  coll.  Grand  nombre  de  ton- 
neaux :  Il  faut  que  j'achète  de  ta  futaille  pour 
placer  man  vin.  Défaites-vous  de  toute  celle  fu- 
taille.—  Le  peuple  se  sert  de  ce  mol  pour  désigner 
une  vieille  femme  :  Ces!  une  vieille  futaille. 

'  l'UTlLE ,  S.  m.  Vase  dans  lequel  on  apportait 
l'eau  nécessaire  aux  sacrilices  qui  se  faisaient  en 
l'honneur  de  Vesla.  Il  se  terminait  en  pointe  ar- 
rondie, comme  un  œuf,  de  sorte  qu'il  était  im- 
possible de  le  faire  tenir  droil  sur  sa  base.  Pour 
ne  pas  répandre  l'eau  (|uc  le  futile  contenait ,  il 
fallait  toujours  le  tenir  dans  ses  mains. 

"  FliTliR,  s.  m.  Gramm.  lat.  Fi^lur  relatif  oa 
périphrastique ,  se  dit  des  temps  c  'tnposés  d'un 
participe  futur  en  rus  ou  en  dus  et  du  verbe  sum  : 
Vivulijalurus  est,  il  divulguera;  legendum  erit , 
cela  devra  être  lu. 

'  fiiva:«t,  ante,  adj.  Qui  l'incline  rapide- 
ment en  arriére. 

'  ruvARU,  ARDE,  adj.  Fauconn.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  enlève  sa  proie  et  la  détourne. 

FtïE,  s.  f.  Ane.  coul.  Volière  ou  colombier 
dont  les  boulins  arrivaient  jusqu'à  terre. 

*  Fï,  s.  m.  Vélér.  Espèce  de  lèpre  qui  attaquo 
les  chevaux. 

FVEX,  n.  pr.  f.  Nom  danois  de  lal'ionie.  V.  ce 
mot  au  Complément. 

Fl'VElX,  ELS|î,  adj.  Vélér.  Se  dit  des  ani- 
maux attaqués  du  fy. 

FYl.l.A  ,  n.  pr-  r.  Mytl).  scand.  Confidente  it 
Frcya. 


*  G ,  S.  m.  (pour  épcicr  on  l'appelle  gue  ou  gc, 
selon  sa  prononciation  dans  la  syllabe  où  il  se 
trouve.  Quand  il  s'agît  d'une  lettre  seule  on  dit 
gc  :  Donnez-moi  un  gi.  Foilà  un  gé  bien  traré). 
Cinquième  consonne  et  septième  lettre  de  l'al- 
pljabet  latin  et  de  celui  de  toutes  les  langues 
ncolatines  et  germaniques.  G  est  la  consonne 
muette  douce  de  l'ordre  des  gutturales,  si  on  ne 
considère  que  sa  prononciation  gue.  Autrement  il 
se  rangerait  avec  les  chuintantes  /et  Ch.  C'était 
la  troisième  lettre  de  l'alphabet  des  Grecs,  qui 
l'appelaient  gamma ,  et  des  Hébreux ,  qui  l'appe- 
laient ghimel.  I.cs  Uusses  la  remplacent  par  leur 
glagol ,  et  les  Celtes  par  le  gort.  En  sanscrit  on  a 
le  ga  qui  y  correspond.  V.  tous  ces  mots  au 
Complément.  Les  Latins  ont  longtemps  em- 
ployé au  lieu  du  G  ,  qui  n'ciistait  pas  dans  leur 
alphabet,  le  C,  qui  tenait  la  troisième  place, 
celle  du  gamma  grec  :  il  parait  que  le  C  avait  les 
deux  prononciations.  Ce  ne  fut  qu'au  commence- 
ment du  VI'  siècle  de  Rome,  que  Spurius  Servilius 
imagina  de  former  le  G  en  ajoutant  un  petit  trait 
horizontal  i  l'extrémité  inférieure  du  croissant 
que  dessine  le  C.  Tel  est  du  moins  le  rapport  do 
Plularque.  On  a  continue  d'écrire  indifféremment 
Caïus  et  Caius;  Cntrus  et  Gnœus,  noms  propres. 
—  G  et  C  d'ailleurs  se  confondent  fréquemment 
dans  les  manuscrits.  Dans  les  mots  que  les  Latins 
ont  empruntés  du  grec ,  et  dans  ceux  que  nous  en 
tirons  journellement ,  lorsque  le  corps  du  mot 
grec  renferme  deux  y,  ou  un  y  suivi  d'un  x  ou 
d'un  y_ ,  le  premier  f  qui ,  en  grec  ,  se  prononce 
comme  un  v,  devient  en  latin  et  en  français  n; 
iyftXoci,  messager;  angélus,  ange;  Syxupa , 
ancora,  ancre;  4yx">  j'étrangie  et  je  gêne, 
ango;  d'oii  auvdYX'"!»  'y"<'«<''>'«  >  si  '*  terme 


vulgaire  esqv.lnancie.  —  Dans  la  formation  de 
beaucoup  d'autres  mots  latins,  le  I!  s'est  permuté 
avec  le  C;  figure  est  de  la  même  famille  que 
fibnla,  agrafe.  Ainsi  les  Doriens  disaient  fiXla 
pour  -yWot,  glu.  —  En  français  on  a  souvent 
remplacé  le  G  par  un  D  dans  les  mots  tirés  du 
latin  : pungere,  poindre;  fingere,  feindre,  etc. — • 
Kn  espagnol,  au  commencement  des  mots  on 
remplace  G  par  l'aspiration  II  ;  gelare,  geler,  fait 
hetar ;  germanus,  frère,  hermano.  —  Chez  les 
Italiens  le  G  a  remplacé  la  syllabe  Di  des  Latins 
et  se  prononce  Dj.  De  diurnus,  qui  dure  pendant 
le  jour,  on  a  fait  giorno^  qui  se  prononce  djiorno. 
—  Entre  les  langues  latines  et  les  langues  ger- 
maniques la  permutation  la  plus  frcqnenlc  est 
entre  le  W,  le  V  et  le  G.  De  wehr,  arme,  wnrden, 
walch,  nous  avons  fait  guerre,  garder,  guet,  etc. 
fVilhehn  des  Allemands,  iniUam  des  Anglais, 
est  devenu  Guillelmus ,  Guillaume.  Les  Fascon» 
sont  devenus  des  Gascons.  —  Dans  beaucoup  de 
noms  propres  allemands ,  le  G ,  quoique  devant  E 
ou  I,  doit  garder  sa  prononciation  forte  :  Bergem 
se  prononce  llerghem  ; Regensburg  (Kalisbonttc), 
Reghensburgh ,  etc.,  etc.  Il  se  prononce  aiissi  à 
la  fin  de  tous  les  mots  en  bcrg  :  Nuremberg , 
Spilzberg,  ff^tirlemberg ,  etc.,  etc.  —  Aux  mots 
dans  lesquels  gn  se  prononce  guene,  il  faut  ajou- 
ter :  Magnificat ,  ignicole ,  ignivome ,  magnat , 
récognition ,  cognition ,  stegnotique ,  géogno- 
sie ,  etc.  —  Gli  a  le  son  de  II  mouillé  dans  les 
mots  d'origine  italienne  :  C'igliuri,  bonne  vogtie, 
imbroglio,  de  Broglie,  qu'on  prononce  Caliari, 
bonne  voîlle ,  imbroilio,  de  liroillc.  —  Dans  les 
manuscrits  et  les  inscriptions  monumentales,  le 
G  est  souvent  employé  comme  abréviation  d'un 
mot  qui  commence  par  cette  lettre  :  Gaiu»,  n.  pr.; 


Gallias ,  IcS  Gaules;  Gallicus  0\i  Calhis ,  Gaulois; 
gcminus,  double;  genius ,  génie;  Germania , 
Germanie;  Germanus,  Germain  ou  frère;  gratus, 
reconnaissant;  et  les  différents  cas  de  ces  noms. 
— Dans  l'ancien  système  des  poids  et  mesures,  G 
majuscule  signifiait  gros;  le  petit  g  voulait  dire 
grain.  — G,  dans  les  formules  chimiques,  signifie 
glucinium. — En  grammaire  ,  g  signifie  genre. — 
Comme  signe  d'ordre,  C  marque  la  septième 
place  ,  le  septième  objet  d'une  série.  —  G  ou  G- 
rt-sol,  en  musique,  indique  le  ton  de  sol.  V.  l'ex- 
plication A  l'article  de  la  lettre  A  du  Complément. 

—  Dans  les  chiffres  employés  au  moyen  âge  (el 
non  pas  chez  les  anciens),  G  vaut  400,  el  sur- 
monté d'un  trait  horizontal  C,  il  signifiait 400,009. 
Quelques-uns  prétendent  qu'il  valait  3  et  3,000. 

—  G  était  chez  les  Romains  la  septième  des  nun- 
dinales  ;  c'est  encore  la  septième  des  dominicales. 

—  Dans  le  calendrier  des  anciens  livres  d'office, 
G  marque  invariablement  le  samedi. 

CA ,  s.  m.  Nom  de  la  première  consonne  douce 
de  l'ordre  des  gutturales  dans  l'alphabet  sanscrit. 

GABAA,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ancienne  ville 
léviliquc  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Denjamin. 

GABALF. ,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  gaulois  de  la  première  Aquitaine,  qui  avait 
pour  capitale  Andcritum,  auj.  Javoux. 

GAnASl,s.  m.  Espèce  de  manteau  dans  lequel 
s'enveloppent  les  Orientaux.  V.  cabas,  au  Dic- 
tionnaire. Le  gaban  est  en  usage  aujourd'hui 
parmi  nous  comme  vêtement  d'hiver,  mais  on  no 
le  nomme  que  caban. 

CABAOS  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  ville  capitale 
des  Gabaonites,  peuple  de  la  l'alesline,  voisin  des 
Israélites,  située  à  8  kil.  de  Jérusalem.  Los  Ga- 
baonites restèrent  toujoura  attaché»  aux  Juifs, 
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avec  lesquels  ils  finirent  par  se  mêler  et  se  con- 
fondre, et  Gabaon  fiil  alors  complé  comme  une 
ville  léviliquede  la  Iribu  de  benjamin. 

GABA0.\ITE,  adj.  el  s.  des  "2  g.  Habitant  de 
Gabaon.  — Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
babilanls. 

GABtn\ ,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Ville  de  Galilée. 

r.AUARUAN  ou  GAVARDAS,  n.  pr.  m.  Gèogr. 
anc.  Petit  pays  de  l'rance,  enclavé  dans  le  Con- 
domois ,  qui  lui-même  Taisait  partie  de  la  Gas- 
cogne; il  avait  le  litre  de  vicomte.  Il  y  avait  un 
monastère  dont  il  ne  reste  que  des  ruines.  Sa 
capitale  était  Oabaret. 

CABARET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Landes.  1,000  bab. 

•  GABARIT,  s.  m.  Art  milit.  Ce  mot  a  clé  em- 
prunté à  la  marine  pour  l'appliquer  à  la  forme, 
aui  dimensions  el  A  la  contenance  des  caissons  de 
vivres  à  l'usage  de  l'armée  de  terre. 

GABAROT,  s.  m.  Navig.  Petite  gabarre  du 
commerce,  non  pontée,  portant  un  mil  et  une 
voile,  eu  usage  sur  la  Loire. 

GABASSE ,  s.  f.  Mar.  Bâtiment  de  construction 
très-lourde,  à  deux  mais,  portant  de  50  à  "200 
tonneaux,  en  usage  dans  les  ports  de  la  Baltique. 

GABBARE,  S.  m.  Ilist.  relig.  .Nom  que  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Kglise  les  Egyptiens  catlio- 
liqucs  donnaient  aux  corps  morts  qu'ils  conser- 
vaient dans  leurs  maisons,  après  les  avoir  em- 
baumés et  entourés  de  bandelettes,  comme  les 
anciennes  momies,  c'étaient  surtout  les  corps  des 
martyrs  qu'ils  conservaient  avec  soin.  C'est  par 
erreur  que  l'on  a   mis  au  Dictionnaire  gabarre. 

GABBATilA  ,  S.  m.  Ilist.  sainte.  Lieu  du  palais 
de  rilate ,  espèce  de  terrasse  de  pierre  ou  de 
marbre  d'où  ce  magistrat  prononça  contre  Jé«us- 
Christ  la  sentence  de  mort.  On  ne  doit  pas  écrire 
Gabulha. 

'  GABELLE,  8.  f.  Anc.  admin.  Impôt  qui  con- 
sistait dans  l'obligation  imposée  à  chaque  individu 
de  prendre  une  quantité  de  sel  déterminée  d.ns 
les  greniers  de  l'Etal,  à  un  prix  fixé  par  les  agenls 
du  fisc.  Ce  mot  s'appliquait  autrefois  h  toute 
espèce  d'impôt  sur  les  denrées  ou  sur  les  pro- 
duits induslriels,  mais  il  s'employa  plus  particu- 
lièrement pour  désigner  l'impôt  établi  sur  le  sel 
fOUS  le  règne  de  l'bilippe  de  Valois,  qu'Edouard  III 
appelait  assez  plaisamment  Yauleur  de  la  loi  sa- 
Uqitc. —  On  appelait  province  de  grandes  gabelles 
celles  où  le  prix  du  sel  était  le  plus  élevé,  et  où 
chaque  individu  devait  en  prendre  la  plus  forte 
quantlti'.  Le  prix  du  sel  dans  ces  provinces  était 
de  6-2  livres  par  quintal  (50  kil.V  —  Dans  les 
provinces  de  petites  gabelles  ,  il  se  vendait  33  liv. 
le  quintal.  Il  y  avait  d'autres  dénuminatiuns , 
lelUs  que  pays  de  quart-bottillon  ,  pays  de  franc- 
salé  ,  etc.  Là  ,  par  un  privilège  spécial ,  le  sel  ne 
valait  que  46  livres  le  quintal,  ou  même  la  moitié 
de  ce  prix.  L'impôt  du  sel,  supprimé  en  1790, 
fut  rétabli  en  1806.  — Gabelle  réelle,  par  oppo- 
silion  à  gabelle  personnelle  ,  se  disait  de  l'impôt 
sur  le  sel  établi  dans  les  pays  où  il  y  avait  un  gre- 
nier volontaire  :  là  les  habilanls  ne  prenaient  de 
sel  qu'autant  qu'ils  en  voulaient. 

"  GABELLl'M.  Mot  inséré  par  erreur  au  Dic- 
tionnaire pour  glabellitm. 

gadI':ril,  s.  f.  lîaillerie,  plaisanlerie,  action 
de  duper  quelqu'un  pour  se  moquer  de  lui.  Il  est 
vieux. 

GABEtn,  s^m.X^elui  qui  gabe,  qui  rit  aux  dé- 
pens de  quelqu'un,  qui  se  moque.  Quoique  vieilli, 
gabeitr  s'emploie  encore  quelquefois  dans  le  style 
fam.  :  C'est  nii  gabeitr  ;  il  vuuscn  donne  à  garder. 
Si  ce  mot  venait  à  reprendre  rang  dans  la  langue, 
son  féminin  serait  gabeuse. 

*  GABIAIH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  l'Hérault.  1,000  hab.  Eaux  minérales, 
houille,  marbre,  sources  de  pétrole. 

*GAnii;,  s.  f.  (de  l'ital,  gabbia  ,  tiré  du  mot 
lat.  cat'fîa,  cage).  Ilist.  milil.  Guérile. 

GABIMEIV,  lE\aiE,  adj.  Habitant  de  Gabie. — 
Qui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses  habitants  :  Des- 
cription des  monuments  gabinicns  par  Visconti. 
—  .^  la  gabinteittic ,  expression  qui  s'employait» 
dans  l'ancienne  Uorae  pour  désigner  la  manière 
de  relever  la  loge  imitée  des  Cabiniens.  On  dit 
que  les  Cabiniens,  se  trouvant  attaqués  à  l'im- 
provisle  et  n'ayant  pas  le  temps  d'endosser  leur» 
armures,  se  conlcnlèrent  de  relever  le  pan  de 
leurs  robes,  et  qu'ils  coururenl  ainsi  au  combat. 
Les  consuls,  les  prèlres,  les  magistrats,  dans 
certaines  occasions,  altachaieul  leur  loge  à  la 
gabinienne.  On  dit  aussi  quelquefois  gabien, 
tjabienne. 

'  GABION,  S.  m.  Ciibion  farci  ou  ydbion  de 
sape,  celui  qui  est  rempli  de  fascines. 


GABIONMAGE,  S.  m.  Art.  milil.  Ouvrage  de 
campaghe  exécuté  en  gabions. 

GABIOMNIXR,  s.  m.  Soldat  qui  travaille  à  faire 
ou  à  placer  des  gabions. 

GABI01R\E,  i.  f.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
de  la  pie-grièchc. 

GABKAR,  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Ville  fabuleuse 
que  les  Arabes  disent  située  dans  le  désert,  et 
qui  n'est  habitée  que  par  des  génies. 

'GABOii,  s.  m.  Zool.  In  des  noms  vulgaires 
du  plongeon.  —  (.éogr.  Gabon  ,  n.  pr.  m.  Fleuve 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique  qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  Guinée,  el  dont  la  source  est  encore 
inconnue.  D'après  le  volume  de  ses  eaux  ,  on  peut 
juger  que  son  cours  est  trés-èlendu.  Les  indi- 
gènes lui  donnent  le  nom  de  Oiiongaioitnga.  — 
Côte  de  Gitbon  ,  la  partie  de  la  (.uinée  qui  est 
au-dessous  de  la  oôlcde  ISenin.  Elle  est  habitée 
par  un  grand  nombre  de  peuplades  nègres  dont 
les  noms  soité  peine  connus.  Elles  vendent  aux 
Européens  qui  remontent  le  Gabon  de  l'ivoire, 
de  la  cire  et  du  miel. 

GABRIEL  ,  II.  pr.  m.  Ilist.  relig.  Congrégation 
de  saint  Gabriel,  communauté  religieuse  qui  fut 
fondée  à  liologne  au  milieu  du  xvii*  siècle  pour 
la  propagation  du  christianisme. 

GABRIÉI.ITE,  S.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  anabaptiste  qui  parut  en  1530  dans  le 
Tyrol,  et  qui  fut  fondée  par  Gabriel  Scherling. 

(;abrl'«il.'«,  s.  m.  Hisl.  relig.  Disciple  d'^^u- 
tjttstin  Cabritto  de  Lrescia ,  visionnaire  fanatique 
du  xvii'  siècle,  qui  se  faisait  appeler  roi  de  la 
sainte  Trinité  et  prince  dtt  nombre  septénaire , 
et  qui  donnait  à  ses  disciples  le  titre  de  cheva- 
liers de  l'apocalypse,  les  gabriniens  se  disaient 
appelés  à  défendre  l'Eglise  catholique  contre 
l'anlechrist,  qui ,  selon  eux,  devait  paraître  dans 
fort  peu  de  temps.  Leur  écusson  portail  un  sabre 
et  un  bâton ,  avec  une  étoile  et  les  noms  de  trois 
archanges,  Michel,  Gabriel  et  llaphaél.  Celle 
secte  disparut  à  la  fin  du  siècle  qui  l'avait  vu 
nallre. 

gabrOKITE,  s.  r.  Substance  minérale  com- 
pacte ,  d'un  aspect  gras ,  de  couleur  jaunâtre, 
fusible  au  chalumeau  et  rayant  le  verre.  Elle  se 
compose  de  silice  ,  d'alumine,  de  Suudc,  de  ma- 
gnésie ,  d'oxyde  de  fer  et  d'eau ,  ces  trois  der- 
nières substances  en  très-petile  quantité.  C'est 
ce  que  le  Dictionnaire  appelle  gubbronile. 

*  GABiRO^,  s.  m.  Mar.  Enveloppe  de  planches 
de  chêne  dont  on  recouvre  la  partie  inférieure 
d'un  bas  mât  pour  que  les  basses  vergues  ne 
frottent  pas  sur  les  cercles. 

"gAciie,  s.  f.  Teclin.  Espèce,  de  bâlon  dont 
les  maçons  se  servent  pour  gâcher  le  mortier. 

*  GiciiER  ,  V.  a.  Agric.  Herser  le  blé  au  prin- 
temps et  recouvrir  de  terre  les  racines  de» 
plantes. 

"GÀCIIEI'X,  s.  m.  Mot  dont  se  servent  les 
écoliers  pour  désigner  un  sous-maltrc  de  pen- 
sion. 

GACIIIER,  s.  m.  Anc.  comm.  Espèce  commune 
de  gros  drap. 

GAcniÈRE,  s.  f.  Anc.  coût.  Jachère,  terre 
laissée  en  friche. 

*  GACHIS,  s.  m.  Techn.  Espèce  de  mortier. 
GÂCIIOIR,   s.  m.  Techn.  Caisse  dans  laquelle 

le  potier  de  terre  mêle  les  matériaux  dont  il  veut 
former  sa  pile. 

"  CAD,  n.  pr.  m.  Hist.  sainte.  Septième  fils  de 
Jacob  el  fils  de  Zelpha,  servante  de  Lia;  fut  chef 
de  la  tribu  juive  qui  porte  son  nom.  Cette  tribu 
eut  en  partage  les  terres  situées  à  l'E.  du  Jour- 
dain, au  S.  de  la  merde  Génésarclb,  ou  lac  de 
Tibériade.  —  Les  Syriens  avaient  une  divinité 
qu'ils  appclaienlGarf;  on  croil  que  c'était  le  Soleil 
ou  la  Fortune. 

GADA ,  s.  m.  Nom  arabe  qui  veut  dire  soumis- 
sion. On  le  trouve  dans  celle  expression  :  Cheval 
de  gada,  marque  de  soumission  des  Arabes  de 
l'Algérie. 

GADAUÈS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Bar- 
barie, régence  dcTripoli,  dans  une  oasis  qui  porte 
le  même  nom.  Elle  commerce  avec  Tomhouclou, 
Bournou  et  d'autres  contrées  du  Sahara,  (.'est 
l'ancienne  Cydamtts.  On  écrit  aussi  Ghadamès. 

CADARA,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la  Judée, 
dans  la  demi-tribu  de  Manassé ,  à  l'E.  du  Jour- 
dain. Aujourd'hui  Kédur. 

GADÈS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Nom  de  la  ville 
de  Cadix.  Les  rhéniciens  qui  la  fondèrent  au  com- 
mencement du  XI'  siècle  avant  J.  C.  lui  donnèrent 
d'abord  le  nom  de  Tartcssc  et  i'ErgIhée.  — 
Déirvit  de  Gadés,  ou  d'Hercule,  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Gibraltar.  i:e  fut,  selon  la  fable. 
Hercule  qui  forma  ce  détroit  eu  séparant  les  deux 


montagnes  i'Jbyla  et  de  Calpé,  dont  l'une  est 
en  Afrique  et  l'autre  en  Espagne. 

GADiil,  n.  pr.  m.  .Myth.  ind.  Fils  de  Cousika, 
fondateur  de  la  ville  de  Gadhipoitra ,  sur  la  rive 
droite  du  Gange.  Les  Indous  le  regardent  comme 
une  incarnation  d'Indra,  le  dieu  du  ciel  ;  il  donna 
une  dynastie,  ou  plutôt  une  branche  à  la  dynastie 
des  enfants  de  la  Lune. 

GADILLE ,  S.  f.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires 
du  rouge-gorge. 

GADITAIK,  Al!«E,  adj.  et  S.  Géogr.  anc  habi- 
tant de  Gadés.  —  Portes  gaditaines  ,  l'entrée  du 
détroit  de  Gibraltar.  —  Myth.  Guditain,  surnom 
d'Hercule.  V.gaditamds,  au  Dictionnaire. 

GADOÏDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lat.  ga- 
dus,  gade;  et  du  gr.  clooi;,  ressemblance).  Zool. 
Qui  ressemble  au  gade.  — gadoides,  s.  m.  pi. 
Famille  de  poissons  malacoplérygiens,  dont  le 
type  est  le  gadc-morue.  On  dit  aussi  gadite. 

GADOL,  adj.  m.  Fhilol.Surnumd'un  des  points- 
voyelles  des  Hébreux  :  Le  chiriU  gudul. 

"  GAUOl.IsilTE ,  s.  f.  Miner.  Cette  substance 
est  très-souvent  appelée  yttrite ,  parce  que  l'yt- 
tria  entre  à  peu  prés  pour  moitié  dans  les  ma- 
tières dont  elle  se  compose;  le  reste  consiste  en 
silice,  en  oxyde  de  cérium  et  en  oxyde  de  fer. 

GAUOl'R,  n.  pr.  m.  Selon  les  traditions  orien- 
tales, nom  des  magiciens  qui  voulurent  opérer 
des  prodiges  en  présence  du  pharaon  d'Egypte, 
prétendant  surpasser,  ou  du  moins  égaler  ceux 
de  .Moïse.  Gaduitr,  se  voyant  vaincu,  se  rangea  du 
côté  de  son  vainqueur,  et  son  frère  Autour  l'imila. 

G.CAl'ClltJS,  adj.  m.  (pr.  ghé-o-kuce)  (du  gr. 
Yoitio^joî,  de  vala,  pour  •fr\,  terre;  êx">  J^ 
tiens).  .Myth.  Surnom  donné  à  Aepiine,  parce 
qu'il  enloure  la  terre  de  ses  ondes.  Neptune 
Gicauchus  avait  un  temple  dans  la  Lacunic. 

CAËL,  adj.  et  s.  m.  Nom  qui  fut  celui  des 
Celles,  et  par  lequel  on  désigne  aujourd'hui  les 
montagnards  de  l'Ecosse. 

GAiii.iQtE,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient  aux 
Cacis.  —  s.  m.  Dialecte  de  l'ancienne  langue  cel- 
tique, qui  se  conserve  dans  |;  s  provinces  septen- 
trionales de  la  Grande-Bretagne.  Le  gaélique  est 
l'une  des  branches  du  celte;  le  cymrique  ou 
himry  est  l'autre.  Le  gaélique  se  subdivise  en 
erse  et  en  calédonien.  L'erse  est  la  langue  des 
paysans  irlandais  et  des  poèmes  d'Ossian;  le  ca- 
lédonien, celle  des  montagnards  de  l'Ecosse. 

G.esATE  ou  CÉSATE,  S.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  peuple  de  la  Gaule,  qui  habitait  sur  les  bords 
du  Ithône.  Les  Gtrsates  louaient  leurs  services 
comme  le  font  encore  aujourd'hui  les  Suisses.  On 
croit  que  ce  sont  les  mêmes  que  les  Allobroges,  et 
qu'on  ne  les  appelait  Gœsulcs  que  parce  qu'ils 
étaient  armés  du  gœsuni ,  espèce  de  dard  dont  les 
Romains  m  connurent  l'usage  que  par  les  Gaulois. 

"  GAivTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume  do 
Naples,  dans  la  Terre  de  Labour ,  sur  la  .Méditer- 
ranée. 1 ,400  hab.  Evèché.  Port  très-vaste.  .Napo- 
léon créa  un  duché  de  Gaèfe,  grand-fief  de  l'em- 
pire ;  il  le  donna  au  ministre  des  finances  Gaudin. 

GAFET,  s.  ui.  Zool.  coquille  du  Sénégal. 

"gaffe,  s.  f.  Pêche.  Espèce  de  h.irpon  dont 
on  se  sert  pour  tirer  à  terre  les  gros  poissons.  — 
Espèce  de  morue  verte. 

CAFSA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  Barbarie, 
régence  de  Tunis.  On  l'appelle  aussi  Cafsa. 

GAGAS  ou  GAGES.  Gèjgr.  anc.  Fleuve  de 
Lydie. 

GAGATË,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  gagates, 
jais).  Ilist.  nat.  Qui  est  noir  comme  du  jais.  — 
CAGATÉs,  s.  m.  pi.  Famille  d'iusecles  diptères. 

*  GAGE  ,  s.  m.  Anc.  eoul.  Prendre  gage.  Lors- 
qu'on surprend  un  homme  en  flagrant  délit,  se 
saisir  de  quelqu'un  de  ses  effets  pour  pouvoir 
le  produire  en  justice  comme  pièce  probante.  — 
Cage-contre,  espèce  de  représailles  que  les  sei- 
gneurs prétendaient  avoir  le  droit  d'exercer  con- 
tre ceux  qui  leur  avaient  causé  quelque  dom- 
mage. — Gage  phnge.  Dans  la  coût,  de  Normandie, 
personne  qui  s'obligeait  au  payement  des  rentes 
et  redevances  dont  pouvait  être  tenu  un  vassal 
qui  ne  demeurait  pas  sur  son  fief.  —  Gage  pleige 
de  duel,  garantie  que  fournissaient  à  leur  sei- 
gneur les  vassaux  qui  se  battaient  en  duel,  de 
payer  l'amende  de  laquelle  était  tenu  celui  qui 
succombait.  —  Gage  mort,  celui  qiii  ne  produi- 
sait pas  de  fruits;  c'était  aussi  le  gage  dont  la 
propriété  passait  au  créancier,  faute  par  le  pro- 
priétaire de  faire  son  reirait  dans  le  délai  néces- 
saire.—  Gage  vif,  celui  qui  produisait  des  fruits 
dont  la  valeur  était  imputée  sur  le  capital.  — 
Anc.  fin.  Gages  intermédiaires,  appointements 
qui  couraient  depuis  le  décès  d'un  olficier  jusqu'à 
la  reconnaissance  de  son  successeur.    Le»  gages 
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inlermédiaires  appartenaient  à  la  veuve,  —  Hist. 
milit.  Soldats  à  gages  ménagés,  au  XV*  siècle, 
soldats  enrégimentés  et  prêts  à  partir  au  premier 
ordre,  et  auxquels  on  donnait  une  petite  paye  en 
temps  de  paix.  —  Prov.  Il  ne  croirait  pas  Dieu 
sans  gage,  se  dit  d'un  homme  fort  incrédule.  — 
l'ig.  Donner  des  gages  à  ta  fortune,  se  mettre 
dans  u  c  positon  où  la  responsabilité  est  Tort 
grande:  Un  militaire  qui  se  marie  donne  des  ga- 
ges à  la  fortune. 

"GAGÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Ane.  coût.  Clameur 
gagée,  ou  de  bourse  gagée,  déclaration  que  l'in- 
dividu assigné  en  retrait  d'héritage  faisait  pour 
constater  son  acquiescement. 

GAGÉE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  liliacées. 

*  GAGER,  V.  a.  Ane.  coût.  Gager  la  loi,  offrir 
de  prêter  serment.  —  Gager  des  meubles,  consi- 
gner le  montant  de  la  dette,  ou  faire  des  offres 
réelles.  —  Gager  de  service,  déclarer  au  seigneur 
qu'on  lui  refusait  les  devoirs  du  fief  tant  qu'il 
n'aurait  pas  rendu  la  sentence  qu'on  lui  deman- 
dait. —  Gager  des  témoins,  demander  que  les 
témoins  défaillants  fussent  condamnés  à  l'a- 
mende. 

GAGET,  9.  m.  Zool.  Un  des  noms  vulgaires  du 
geai. 

GAGIER,  adj.  et  s.  Hist.  mil.  Soldat  qui  était 
payé,  par  opposition  à  celui  qui  servait  en  qualité 
de  volontaire,  et  gratuitement. 

GAGIÈRE,  s.  f.  Ane.  coût.  Mort  gage;  sorte  de 
biens  qu'on  considérait  tantôt  comme  meubles, 
tantôt  comme  immeubles. 

■  GAGISTE,  S.  m.  Nom  par  lequel  on"désignc 
les  musiciens  des  régiments  qui  ne  font  point 
partie  du  petit  état-major. 

"gagsage,  s.  m.  léod.  Dutin  que  les  sei- 
gneurs faisaient  dans  leurs  guerres  particuliéics 
sur  les  vassaui  ou  les  propriétés  les  uns  des 
autres.  —  Jurispr.  angl.  Usufruit. 

*  gagxe-demer,  s.  m.  Nom  des  hommes  de 
peine  qui  étaient  chargés  de  placer  les  bois  dans 
les  n.embrures  pour  les  mesurer. 

"CAGSER,  V.  a.  Jeu.  Gagner  les  cartes,  au 
piquet,  faire  plus  de  levées  que  son  adversaire.  — 
—  Gagner  la  mesure,  prendre  l'avantage  par  un 
coulement  d'épée  et  un  mouvement  en  avant.  — 
llbrtic.  Gagner  une  fleur,  un  fruit,  obtenir  par 
la  culture  une  variété  qu'on  ne  possédait  pas. — 
Dit  destituer  au  restituer ,  on  gagne  trente  pour 
cent,  expression  proverbiale  qui  signifle  que  les 
hommes  de  mauvaise  foi,  quand  ils  s'emparent  du 
bien  d'autrui  ne  restituent  jamais  tout  ce  qu'ils 
ont  perçu. 

GAGXERie,  s.  m.  Ane.  coût.  Tous  les  produits 
de  la  terre. 

gAh  ,  s.  m.  Myth.  Nom  que  les  Parses  don- 
naient aux  génies  qu'ils  croyaient  présider  aux 
divisions  ou  heures  du  jour. 

"  gAiiaivbar,  s.  m.  Ant.  Nom  que  les  Parses 
donnait  nt  aux  cinq  jours  épagomènes  ou  complé- 
mentaires. 

CAHKiE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  Nou-r 
velle-llollande. 

GAIAIM,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifle  géant.  — 
F/te  de  Gaian ,  fête  annuelle  que  l'on  célèbre  i 
Douai,  et  dans  laquelle  on  promène  en  grande 
pompe  un  géant  et  une  géante  d'osier.  Ce  mol  est 
employé  là  comme  nom  propre  ;  allons  voir 
Gaian.  —  Hist.  relig.  Les  enfants  de  Gai(\p,  les 
Caïaniens. 

gaIakieik  ou  gaïanite  ,  s.  m.  Hist.  relig. 
Membre  d'une  secte  hérétique  des  premiers  siècles 
de  l'Église,  qui  avait  pour  chef  Gaian  ,  èvèque 
d'Alexandrie ,  lequel  était  lui-même  dise  pie  cl 
sectateur  d'Eulychès.  Les  gaianites  prétendaient 
qu'après  l'union  des  deux  natures  en  Jésus-i  hrist 
son  corps  était  resté  incorruptible  et  que  ce  n'était 
qu'en  apparence  qu'il  avait  soufTcrt  U  mort  et 
toutes  les  misères  de  la  vie  humaine. 

GAIG\e,  s.  f.  Ane.  coût.  Gain,  profit. — 
Gaigue  coutumière ,  quotité  de  biins  attribuée  au 
survivant  des  époux  sur  la  succession  du  prédé- 
cédé. 

*  GAii.i.AC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  d'arrondissement ,  déparlement  du  Tarn. 
8,000  hab.  Abbaye  de  bénédictins ,  fondée  en 
960  par  le  comte  de  Toulouse  Raymond  l". 

gaili.ardoteli.e,  s.  r.  Bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames. 

CAIMETEI'X,  ElSE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  d'une 
houille  menue  qui  contient  beaucoup  de  fraf^ments 
ou  gaillcttes  :  Houille  gailletcuse,  du  gailMeux. 

CAILLETTE,  S.  f.  (du  lut.  colculus ,  Caillou). 
Morceau  de  houille  ou  de  charbon  de  terre  de  pe- 
tit volume.  Les  gailh'ltcs  tiennent  le  milieu  entre 
)ç  menu  et  le  gros.  11  y  a  des  houillères  qui  no 
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donnent  guère  que  des  gaillettes  ou  de  la  gail- 
lette. 

GAILLON,  n.pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France , 
dép.  de  l'Eure.  <,200  hab.  Maison  de  détention 
pour  1 ,500  condamnés. 

GAlLi.OAiELLE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  conferves. 

*  GAI.^  ,  s.  m.  Ane.  jurispr.  Gain  et  épargnes  , 
espèce  de  pécule  que  les  enfants  de  famille  pou- 
vaient acquérir  par  leur  travail,  leur  industrie 
et  leurs  économies.  Ce  pécule  ne  faisait  point 
partie  de  la  succession  paternelle.  — .4voir  gain 
de  cause ,  l'emporter  dans  une  lutte  quelconque, 
une  discussion. 

'  GAIHE,  s.  f.  Hist.  milit.  Fourreau  en  géné- 
ral :  Gaine  de  sabre,  de  poignard,  etc.  — 
Traine-gaine ,  se  disait  d'un  fiera  bras,  comme 
on  dit  aujourd'hui  tratneur  de  sabre.  —  Prov. 
Qui  frappera  du,  couteau  périra  de  la  gaine ,  les 
meurtriers  sont  dénoncés  et  conduits  au  supplice 
par  la  cause  en  apparence  la  plus  insigniliante. 
—  Anat.  Gaine,  nom  de  plusieurs  membranes 
qui  servent  d'enveloppes  à  divers  organes.  Gaine 
aponévrotique  ,  gaine  de  la  veine  porte ,  gaine 
tendineuse,  etc.  —  Mar.  Gaine,  large  ourlet 
pratiqué  autour  des  voiles  pour  en  fortifier  les 
bords.  —  Gaine  de  flamme ,  fourreau  de  toile  où 
l'on  passe  le  bâton  qui  supporte  la  flamme  ou 
banderollc. 

GAisiER,  V.  a.  Mar.  Faire  une  gaine  autour 
d'une  voile. 

GAIKSBOROI'GH  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'An- 
gleterre ,  dans  le  comté  de  Lincoln ,  sur  le  Trent. 
De  gros  bâtiments  remontent  la  rivière  avec  la 
marée  jusqu'aux  quais.  6,000  hab.  En  863,  Alfred 
le  Grand  y  épousa  Ktbeifrido.  Cromwell  y  battit 
on  1644  Cavendish  ,  général  royaliste,  et  le  roi 
danois  Suénon  y  fut  assassiné  en  1013. 

GAIVE,  adj.  des  2  g.  Ane.  coût.  Egaré,  perdu. 
Ou  dit  aujourd'hui  épave. 

'  GAI. ,  s.  m.  Dans  certains  jeux  d'enfants,  but 
vers  lequel  il  faut  pousser  une  balle.  —  On  dit 
lig.  et  pop.  avoir  le  gai  pour,  avoir  l'avantage. 

GAI.AAU,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Contrée  de  la 
Judée,  située  i  l'E.  du  Jourdain,  au  sein  des 
montagnes  de  Galaad.  Quelquefois  on  désignait 
par  ce  nom  tout  le  pays  Â  l'E.  du  Jourdain.  Ce 
pays  fut  ainsi  nommé  parce  qu'il  fut  donné  à  Ga- 
laad ,  petit-fils  de  .Manassé. 

GALACINÉES,  S.  f.  pi.  Bot.  Famille  dc  plantes 
laiteuses. 

GALACTACRASIE,  S.  f.  (du  gr.  yoka,  -ci^axTOi;, 
lait;  àxpaata,  incontinence).  .Méd.  Surabondance 
de  lait. 

CALAtTATE,  s.  f.  Chim.  Synonyme  de  lactate. 
On  ne  dit  jamais  ;afacfe,  mot  inséré  par  erreur 
au  Dictionnaire. 

"  GALACTITE,  S.  f.  Bot.  (tenre  de  plantes  de  la 
famille  des  synanthérées.  Les  feuilles  sont  coton- 
neuses et  marquées  de  points  blanchâtres  comme 
des  taches,  de  lait.  —  Miner.  Pierre  à  laquelle 
les  anciens  attribuaient  la  vertu  d'augmenter  le 
lait  des  nourrices. 

"  GAi.ACTOPiiAGE ,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom 
d'un  ancien  peuple  de  la  Mœsie  ou  de  la  Scythie. 
Les  galactopfiages  paraissent  Être  les  mêmes  que 
les  hippomulges. 

GAl.ACTOPHAGIE  ,  S.  f.  (dugf.  Y!«^«,  YixXax- 
TO;,lait;  fdyiù,  je  mange).  Didact.  Coutume  de 
se  nourrir  de  lait. 

"  GALACTOPiilÉTlQUE,  adj.  des  2  g.  Se  dit 
des  aliments  propres  i  favoriser  la  sécrétion  du 
lait. 

GALACTOSPOKDE ,  5.  f.  (du  ^T.-(i\a,  yakax- 
•co.:,  lait;  oitovS-r;,  libation).  Espèce  de  libation 
qui  se  faisait  en  répandant  du  lait. 

GAI.ADJl'K,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie  ,  dans  l'AnatoIie.  10,000  hab. 

'  GAi.AGO,  s.  m.  Zool.  Quadrupède  du  Séné- 
gal ,  de  la  famille  des  lémuriens ,  remarquable 
par  la  largeur  des  jambes  et  la  longueur  de  la 
conque  auditive. 

GALASI,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  la  Séné- 
ganibie,  entre  le  Sénégal  et  les  pays  de  Bondou 
et  de  nambouk.  Grand  commerce  de  gomme  fort 
estimée. 

GAi.AKD,  ANDE,  adj.  ct  s.  Ancienne  ortho- 
graphe du  mot  galant,  ante.  On  le  trouve  plu- 
sieurs fois  dans  La  Fontaine.  — Hist.  Galands  de 
feuilléc ,  bande  de  malfaiteurs  qui  vivaient  dans 
les  bois  cl  qui  portaient  i  leur  bonnet  une  petite 
branche  d'arbre,  afin  de  se  reconnaître.  —  Ga~ 
lande,  s.  f.  Hort.  Variété  de  pèche. 

"  GAi.AHiT,  s.  m.  Au  xvii"  siècle,  nœud  de  ru- 
ban que  portaient  les  femmes  :  Tiens,  voilà  ton 
beau  galant  de  neige  (Molière). 

*  CAl.AMTHK,  S.  f.  (du  gr.  TfdXa,  lait;  Sv9o<, 
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fleur).  Bot.  Genre  de  la  famille  des  narcissécs, 
qui  n'a  qu'une  seule  espèce,  \c  perce-neige.  Cette 
fieur,  blanche  comme  du  lait,  s'épanouit  au 
mois  dc  février.  Galantli ,  s.  m.  Est  une  faute 
typographique.  Galanlhine  est  inusité. 

GAi.A.XTiiiuiES,  s.  f  pi.  Ant.  gr.  Fête  que  le» 
Thébains  célébr  ient  en  l'honneur  de  tiatanlhis. 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

GALAPAGOS,  s.  f.  pi.  (de  Yeif.  galapago , 
tortue).  Céogr.  G  oupe  d'Iles  du  grand  océan,  t 
600  kil.  de  la  cdte  occidentale  de  l'Amérique  du 
Sud.  Elles  furent  découvertes  par  les  Espagnols 
qui  les  trouvèrent  inhabitées  et  qui  n'y  virent 
qu'une  immense  quantité  de  tortues. 

GALARUIE,  s.  f.  Bot.  Genre  dc  plantes  i  fleuri 
composées ,  famille  des  corymbifères. 

GALARDIÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Bol.  Qui  res 
semblée  une  galardie.  —  calakdiées,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  corymbifères. 

CALARI.'V  ,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  de  la 
macre. 

'  GALATA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  faubourg 
de  Constantinople,  sur  la  rive  orientale  du  port. 
On  l'appelait  autrefois  SyAa,  parce  qu'on  y  re- 
cueillait une  très-grande  quantité  de  figues.  Jus- 
linien  y  fit  construire  un  pont  aujourd'hui  dé- 
truit, c'est  là  que  se  trouve  l'arsenal  de  Top- 
hana.  Galata  peut  être  considéré  comme  le 
quartier  marchand  de  Constantinople.  Le  quar- 
tier de  la  diplomatie  est  Péra,  au-dessus  de 
Galata. 

GALATE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Céogr.  anc.  Ha- 
bitant de  la  Galalie.  Ce  peuple  était  issu  d'une 
colonie  gauloise  qui  s'était  établie  en  Asie;  il 
formait  trois  grandes  divisions  :  les  Tçctosages, 
les  Trocmes  et  les  Tolistoboicns.  Les  Gâtâtes  fu- 
rent défaits  par  le  consul  Manlius  Vulso  en  189 
av.  J.  c.  et  réunis  à  l'empire  sous  Auguste.  Les 
Grecs  donnaient  le  nom  do  Calâtes  à  tous  les 
Gaulois. 

GALATÉADÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  Galalée. —  galatéadés,  s.  m.  pi. 
Famille  de  crustacés  décapodes. 

"  GAL.ATÉE,  s.  f.  Zool.  Nom  d'un  papillon. — 
Bol.  Genre  Je  plantes  à  fleurs  comp.jsées. 

*  GALATIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Province  de 
l'Asie-Mineure,  entre  la  Uilhynic  et  la  Paphlago- 
nie  au  N. ,  la  Phrygie  à  l'o.  et  au  S.,  la  Cappailoce 
à  l'E.  Elle  dut  son  nom  aux  Galates  ou  Gaulois, 
qui  s'y  établirent  vers  le  commencement  du 
m'  siècle  av.  J.  C,  sous  la  conduite  d'un  de 
leurs  chefs  ou  Brenns ,  peu  de  temps  après  le 
pillage  du  tempi  de  Delphes.  La  Galatie  fui  sou- 
vent nommée  Gallo-Grèce ,  parce  que  beaucoup 
de  Grecs  s'y  mêlèrent  avec  les  Gaulois.  On  la  di- 
visait  en  Galatie  propre  et  Galatie  salutaire, 
cap.  Jncijre  et  Pessinonte.  Elle  forme  aujour- 
d'hui partie  du  pachalik  dc  Kutaieh. 

GALATZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Moldavie, 
sur  le  Danube.  7,000  hab.  Entrepôt  de  commerce. 
Les  Turcs  y  furent  battus  par  les  Uusses  en  H~SO. 

GALAVERAiE,  s.  f.  Mar.  Garniture  des  avirons 
d'un  navire. 

"  GALAXAVRE,  8.  f.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

"GALAXIE,  8.  f.  (du  gr.  fa^iÇia;,  gâteau 
d'orge  cuit  dans  le  lait).  Ant.  gr.  I  êtes  qu'on  cé- 
lébrait en  Grèce  en  l'honneur  d'Apollon  Ga,,.xius, 
adoré  sous  ce  nom  dans  le  temple  qu'on  lui  avait 
élevé  à  Galaxie,  dans  la  Béotie.  On  offrait  au 
dieu  de  l'orge  bouiilie  dans  du  lait. 

GALBANIFÉRE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat  gatba- 
num  ;  ferre ,  porter).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont 
on  extrait  le  galbanum. 

GALBA.^oixER,  v.  a.  Mot  dont  Se  sont  sefTii 
les  vitriers  à  Paris  ,  lorsque  les  vitres  n'étaient 
collées  au  châssis  qu'avec  des  bandes  de  papier 
au  lieu  d'être  mastiquées.  Il  signifiait  nettoyer 
les  vitres  avec  du  blanc  d'Espagne  et  dc  l'eau, 
sans  renouveler  les  bandes  de  papier. 

*  GALBANUM,  s.  m.  Ant.  Tunique  dc  couleur 
jaune  ou  verte.  Suivant  Martial  et  Juvénal ,  il 
n'y  avait  que  les  hommes  efféminés  qui ,  pour  se 
couchcr,^  mettaient  ces  tuniques  teintes  avec  du 
galbanum. 

*  GALBÉE,  s.  m.  (en  lat.  gulbeum).  Ant.  rom. 
Bracelet  qu'on  donnait  aux  soldats  qui  s'étaient 
distingués  par  quelque  grand  trait  de  courage. 
Les  généraux  qui  obtenaient  les  honneurs  du 
triomphe  portaient  aussi  des  galbées.  — Sorte  de 
remède  qu'on  enveloppait  dans  un  morceau  d'é- 
tolTe  de  laine  et  qu'un  portait  autour  du  poi- 
gnet, comme  un  bracelet.  On  dit  aussi  catbée. 
V.  ce  mot  au  Complément. 

GAI.KLLÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  (du  lat.  galbula, 
loriot).  Zool.  Qui  ressemble  au  loriot. — galbulës^ 
t.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  grimpeurs. 
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*  RALÉAIRE,  s.  m.  (en  lat.  galearius,  de  gd- 
lea ,  casque).  Ant.  rom.  Nom  de  cerlains  enclaves 
allachés  aux  légions.  Ils  étaient  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  porlaicnl  sur  la  têle  un  casque  de 
cuir  ou  galca. 

GAl.KA.^TiiROi'R ,  adj.  et  s.  des  2  g.  Méd.  Celui 
qui  est  attaqué  de  galéantlirnpie. 

*  GAI-ÉAVTHROPIE,  5.  f.  >lèd.  Manie  dans  la- 
quelle le  malade  se  croit  changé  en  chat.  Le  mot 
y:i.\)]  a  voulu  dire  belette  dans  la  plus  ancienne 
grécité,  mais  des  auteurs  comparativement  mo- 
dernes l'ont  employé  pour  chat,  et  c'est  avec 
cette  acception  qu'il  entre  dans  la  formation  de 
galéanlhrope ,  galèanthropie.  La  manie  de  se 
croire  changé  en  belette  est  trop  rare  pour  que 
la  médecine  lui  ait  donné  un  nom.  C'est  une  er- 
reur dn  Uictionnaire. 

GAi.F.AgtTllROiMQtiE ,  «dj.  des  î  g.  Méd.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  i  la  galèanthropie. 

GAI.ËCIIF.  ou  GAI.KSCIIË,  S.  f.  llist.  niilit.  Es- 
pèce de  cuirasse  légère. 

GALËDVPE,  s.  f.  Bot.  Arbre  de»  Indes  orien- 
tales. 

GAi.ÉGfi,  £b,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble  au 
galéga.  —  GALÉcÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
légumineuses. 

GAi.KciFORHE,  adj.  des  î  g.  Bol.  Qui  a  la 
forme  d'un  galéga. 

«Ai.iiiFORME,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  galta, 
casque;  forma,  forme).  Bol.  Qui  a  la  forme  d'un 
casque. 

GAi.ÉJOK ,  n.  pr.  m.  Géogr.  fitang  du  dép.  des 
Bouches-du-nhdne,  dans  la  plalhe  dite  de  la 
Cruti.  Il  communique  avec  la  mer  d'un  côté, 
avec  l'étang  de  l.andre  de  l'autre, et  a  6  kil.  sur  î. 
Il  fournit  beaucoup  de  poisson. 

GAi.ÉniTE,  s.  m.  llist.  relig.  Membre  d'une 
secte  d'anabaptistes  qui  adoptèrent  toutes  les  opi- 
nions des  sociniens  touchant  la  divinité  de  Jésus- 
Cbrist. 

GAi.f.ODE,  8.  f.  Zool.  Genre  d'araignées  de 
l'ordre  des  trachéennes. 
GAi.Éoi.AiRE ,  s.  f.  zool.  Genre  de  coquilles. 
•«ALÉOS,  s.  m.   Zool.  Espèce  d'hermine.  On 
a  imprimé  au  Dictionnaire  homme  pour  hermine. 
"GAi.f.OTE,  s.    m.   Ant.  Nom    qu'on   donnait 
autrefois  en  Sicile  i  des  hommes  qui  prétendaient 
lire  dans   l'avenir  et  qui  reconnaissaient  pour 
chef  un  certain  Gatéiis,    flls  d'Apollon  et  de  la 
nymphe  Thémislo.  —  On  appelait  galéntes,   dans 
le  midi  de  la  Iranci',   avJlil  la  révolution,  ceux 
qui  étaient  condamnés  aux  galères. —  Zool.  Ga- 
léote,  reptile  saurien  de  Ceyian. 

GAl.ER.y.  n.  Vieux  mot  qui  signifiait  danser, 
se  réjouir.  Quoiqu'on  le  trouve  encore  dans 
quelques  auteurs  du  xvii'  siècle,  il  ne  pourrait 
s'employer  aujourd'hui  que  par  plaisanterie..  Le 
substantif  gale,  joie,  ne  serait  pas  compris  du 
tout,  bien  que  d'autres  mots  de  celte  famille 
régal,  régaler,  aient  survécu,  et  qu'on  y  trouve 
l'étymologie  de  galois,  galoise,  etc. 

GAi.F.RAl«D ,  s.  m.  Zool.  Un  des  noms  vul- 
gaires du  butor. 

CAr.ERAlT,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Serviteur,  gardien,  et  par  lequel  on  désignait  cer- 
tains oITiciers  de  la  maison  du  roi,  chargés  de 
veillir  à  la  conservation  du  linge  de  table,  du 
linge  de  corps  et  d'autres  objets. 

r.Al.KRE,  s.  f.  Ane.  mar.  Galère  capitane, 
capilainesse  ou  réale,  la  galère  sur  laquelle  se 
trouvait  le  commandant  de  la  flotte. —  Les  ga- 
lères des  anciens  n'eurent  d'abord  qu'un  rang  de 
rameurs.  Le  nombre  de  rames  de  chaque  côté 
allait  de  dix  à  cinquante,  rlus  lard,  ce  nombre 
augmenta,  et  il  y  eut  des  galères  à  cinq  et  à  six 
rangs  de  rameurs  ;  à  la  vérité,  les  opinions  sont 
très-par tagécs  sur  la  manière  dont  ces  rangs  de 
rames  étaient  disposés.  —  Parmi  les  peuples  mo- 
dernes ,  les  Vénitiens  firent  le  plus  fréquent  usage 
de  galères.  —  Que  diable  allait-il  faire  dans 
celle  galère?  exclamation  que  .Molière  met  dans 
la  bouche  du  vieillard  Â  qui  Scapin  fait  accroire 
que  son  fils  a  été  retenu  sur  une  galère  turque, 
dont  le  capitaine  exige  une  forte  rançon.  Celle 
phrase  est  devenue  proverbiale,  et  s'applique  i 
tous  ceux  qui  se  sont  mis  par  leur  faute  ou  leur 
imprudence  dans  quelque  grand  embarras.  —  Ga- 
lère. En  Espagne ,  sorte  de  voiture  de  voyage. 

Zool.  Coquille  de  l'argonaute,  delà  vélelle  et  de 
la  physale. 

GALERIE,  s.  f.  Archit.  Corridor  souterrain 
el  Toûlé,  construit  pour  l'écoulement  des  eaux, 
soit  par  le  moyen  de  tuyaux,  soit  a  l'air  libre. 
Quand  l'eau  qui  arrive  par  ces  galeries  est  nette, 
limpide  el  bonne  à  boire,  on  les  appelle  galeries 
^eau.  —  La  galerie  d'égout  est  celle  qui  reçoit 
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l'eau  des  rues.  —  Cnleric  d'cnu  se  dit  aussi  d'une 
longue  allée  de  jardin,  bordée  de  jets  d'eau. 

"  GAi.ÉRtTE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 
CALEsniE,  s.  f.  V.  CALÈCHE ,  au  Complément. 
C\I.F.S0,n.  pr.  m.  Googr.  Rivière  du  roy.de 
Naplcs,  qui  coule  dans  la  Terre  d'Otranle  el  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarente,  après  un  cours  de 
80  kil.  Les  eaux  en  sont  excellentes ,  el  les  an- 
ciens prélendaicnl  qu'elles  donnaient  une  qualité 
supérieure  â  la  laine  des  bêles  qui  parquaient 
sur  «es  bords.  Virgile  el  Horace  ont  immortalisé 
le  Gale^o  ifialesus). 

CALEsrs,  n.  pr.  m.  (pr.  galézuce)  Temps hér. 
Habitant  du  Latium  qui  fut  tué  en  se  jetant  entre 
les  Troyens  et  les  Latins  pour  arrêter  les  hosti- 
lités. V.  le  mot  précédent. 

CAi.Éi'S,  n.  pr.  m.  Temps  bèr.  Fils  d'Apollon 

et  de  Thémisle.  V.  caléote  ,  au  Complément. 

GVI.EVFSSAK,  AHiE.  Habitaiit  de  la   Galevesse. 

«ALEVESSE,  n.pr.    f   Géogr.    Petit   pays  de 

Francequ'on  appelait  plus  communément  la  Brie 

galeuse,  dans  la  Champagne. 

OAi.GAl.A  ou  GALGAS,  n.  pr.  m.Céogr.  sacr.  Ville 
de  Judée,  i  4  kil.  du  Jourdain  et  de  Jéricho.  Les 
Hébreux  s'y  arrêteront  quand  ils  eurent  passé  le 
fleuve.  L'arrhe  y  demeura  longtemps.  Ce  fut  là 
que  Saiil  fut  proclamé  roi,  el  que  plus  lard  la 
fin  de  son  règne  lui  fui  annoncée  par  l'ombre  de 
Samuel.  Celle  ville  appartenait  à  la  tribu  de  Ben- 
jamin. 

'GALICE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Cette  province 
d'Espagne  porte  aujourd'hui  le  litre  de  capitai- 
nerie générale.  Sonch.-I.est  la  Corosne.  (.'était 
autrefois  un  royaume  particulier,  formé  en  lOCi, 
lorsque  les  Etals  de  Ferdinand  1",  roi  de  Léon  el 
de  Caslille  se  divisèrent  entre  «es  enfants.  Au  bout 
de  huit  ans,  la  réunion  s'opéra  de  nouveau. — 
Nouvelle  Galice,  ancienne  division  du  .Mexique 
sous  la  domination  espagnole.  F.lle  portait  le  litre 
de  royaume. 

GAI.ICIKK,  IE1«I«E,  adj.  cl  s.  Géogr.  Habitant 
de  la  Galice.  —  Qui  se  rapporte  i  ce  pays  ou  à  ses 
habitants.  Les  Galiciens  ont  l'habitude  de  quiller 
leur  pays  pour  se  rendre  dans  les  grandes  villes 
de  l'Espagne  et  de  Portugal ,  où  ils  eicrccnl  les 
pénibles  métiers  de  porteurs  d'eau  ,  porte-faix, 
commissionnaires,  etc.  Ils  retournent  en  Galice 
quand  ils  ont  amassé  quelque  argent. 

*  GALILÉE,  n.  pr.  f.  Céogr.  sacr.  Partie  sep- 
tentrionale de  la  Judée,  qui  renfermait  les  quatre 
tribusdeZabulon.d'Issachar,  d'AsereldcNephlall. 
On  la  divisait  en  haute  oll^sse;  la  haute  est  quel- 
quefois appelée,  dans  l'Ecriture,  Galilée  des  gen- 
tils, parce  qu'il  y  avait  beaucoup  d'étrangers  qui 
venaient  de  l'Asie  .Mineure  et  de  la  Syrie.  Celle- 
ci  s'étendait  vers  la  Trachonilo  et  le  Liban,  l'autre 
était  en  deçà  du  Jourdain.  Césarée,  ISuzareth, 
Jaffa,  Bethléem,  Sidon  et  Ptnlémaïs  étaient  les 
principales  villes  de  la  Galilée,  qui  est  comprise 
aujourd'hui  dans  le  pachalik  d'Acre.  —  Mer  de 
Galilée,  ou  de  Génésareth.  V.  ce  dernier  mol,  au 
Complément.  —  Haut  et  souverain  empire  de 
Galilée,  association  formée  par  les  clercs  des 
procureurs  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  à 
1  imitation  du  royaume  de  la  basoche,  qu'avaient 
précédemment  formé  les  clercs  des  procureurs  au 
parlement.  Le  chef  de  l'empire  de  Galilée  portail, 
sans  opposition,  le  titre  d'empereur,  -rorsque 
Henri  III  jugea  à  propos  de  le  supprimer.  Cette 
association,  de  même  que  celle  de  la  basoche,  a 
cessé  d'exister  en  1789. 

*CAMi.f;E!«,  E^:»E,  adj.  Géogr.  anc.  Habitant 
de  la  Galilée.  —  Qui  appartient  à  ce  pays  ou  à  ses 
habitanls,  —  Comme  Jésus-Christ  était  né  dans  la 
Galilée,  le  nom  de  galiléen  devint  un  litre  d'hon- 
neur que  les  princes  se  donnèrent.  —  Galiléen, 
en  particulier,  membre  d'une  secte  qui  s'éleva 
dans  la  Judée,  peu  d'années  avant  la  naissance  de 
Jésus-Christ;  elle  avait  pour  fondateur  un  certain 
Judas ,  de  la  haute  Galilée,  qui  enseignait  qu'il  ne 
fallait  point  payer  de  tribut  à  César.  Les  Galiléens 
suscitèrent  une  guerre  intestine  qui  dura  jusqu'au 
temps  de  Vespasien  et  de  Titus. 
GALiaiACHE,  s.  m.  Zool.  Oiseau  de  la  Guyane. 
GAMBETTE,  S.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  de  la  mâ- 
che, do  la  valériane,  de  la  cocrèle,  etc. 

GALIUSOGÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Dot.  Qui  res- 
semble au  galinsoga  ;  plante  d'Amérique.  —  CA- 
l!nsog£es,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  fleurs 
composées. 

GALIlVTniDIES,  S.  f.  pi.  V.  GALAXTaiDIES,  âU 
Complément. 

G  Ai;ioi]\DJi ,  s.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
à  leurs  soldats  de  marine.  V.  gallioudji  ,  au  Dic- 
tionnaire, 
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GAi.iPOTER,  v.  a.  Mar.  Enduire  de  gallpot. 
CAi.iTcii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  gouvernement  de  Koslroma.  G,000  hab. 
On  dit  aussi  Galilz. 

GAI.L,  adj.  et  s.  m.  Nom  d'un  peuple  qui  s'é- 
tablit dans  la  Gaule,  à  laquelle  il  imposa  son  nom. 
V.  CELTE ,  GAEL  ct  GAi'Lois ,  au  Complément. 

GAI.L  [SAI^T-),  n.  p.  m.  Géogr.  Canton  mon- 
tagneux de  la  Suisse,  dont  les  vallées,  et  princi- 
palement celles  où  coule  le  Khin  naissant,  sont 
extrêmement  fertiles.  16i,000  hab.,  dont  100,000 
catholiques.  Le  chef  lieu  de  ce  canton  porte  le 
même  nom;  c'est  une  ville  industrieuse  ct  com- 
merçante, célèbre  par  son  abbaye,  qu'a  fondée  en 
OU,  Plrlandais  Sainl-Gall ,  el  dont  les  abbés 
étaient  princes  de  l'etnpirc.  10,000  hab. 

Gti.LAtlCt'Es  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gros  bourg  de 
France,  dép.  du  Gard.  2,000  hab. 

GAI.LA  ou  GALLE,  adj.  et  S.  rt).  Géogr.  Nom 
d'un  peuple  nomade  el  belliqueux,  qui  occupe 
tout  le  pays  compris  entre  l'Abyssinic  el  la  côte 
d'Ajan.  Us  sont  polygames.  Depuis  le  milieu  du 
siècle  passé,  les  Callas  ont  désolé  el  conquis  une 
grande  partie  de  l'Abyssinie. 

GALLE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  gallet, 
cailloux.  On  appelle  en  France  tours  de  galle, 
des  édifices  tout  à  fait  ruinés  qu'on  voit  dans 
plusieurs  lieux.  Nos  archéologues  ne  sont  pas 
d'accord  sur  la  nature  de  ces  édifices;  les  uns 
disent  que  ces  tours  lurent  élevées  par  les 
Galls,  ou  Gaulois;  d'autres  soutiennent  que  le 
nom  qu'elles  portent  leur  vient  de  ce  qu'elles  ont 
été  construites  avec  des  galles  ou  galels. 

GAl.LEiiiE,  s.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères nocturnes,  de  l'ordre  des  tinéites.  La 
(jnllerie  des  roches  attaque  les  travaux  des 
abeilles. 

*  GALLES,  s.  f.  (en  angl.  fVales,  en  lat.  Cam- 
bria).  Céogr.  Principauté  de  Galles ,  ou  pays  de 
Galle»,  contrée  occidentale  de  laGrande-Hretagne, 
séparée  de  l'Irlande  par  le  canal  de  Saint-Georges, 
divisée  en  12  comtés.  Ses  babltants,  au  nombre 
d'environ  800,000,  descendent  des  anciens  Galls, 
ou  Gaéls,  qui  partirent  do  l'Armorique  soixante 
ou  quatre-vingts  ans  avant  Jules  César,  lis  parlent 
la  vieille  langue  gaélique,  dialecte  de  l'ancien 
celte.  Les  fils  aiiiés  des  rois  d'Angleterre  portent 
le  titre  Ac  prince  de  Galles,  depuis  Edouard  H, 
qui  naquit  à  CaSrnavon,  ville  de  la  principauté. 
Ce  pays  fut  réuni  à  l'Angleterre  par  Edouard  I", 
en  1283;  toutefois,  la  réunion  ne  fut  parfaite  et 
définitive  qu'en  1416.  — Nouvelle-Galles,  pro- 
vince de  la  Nouvelle-Bretagne,  dans  l'Amérique 
septentrionale;  elle  ne  compte  que  30  à  35,000 
indigènes,  disséminés  sur  une  Immense  étendue 
de  pays;  quelques  Européens  y  font  le  commerce 
des  fourrures.  —  Nouvelle-Galles  méridionale, 
sur  la  côte  orientale  de  l'Australie,  ou  Nouvelle- 
Hollande,  plus  connue  sous  le  nom  de  Ilotany- 
Bay.  Le  gouvernement  anglais  y  dépose  tous  les 
individus  condamnés  à  la  déportation.  00,000  hab. 
européens  Cap.  Sydney,  sur  le  golfe  appelé Port- 
Jntkson.  —  L'(/e  du  prince  de  Galles,  que  les 
Malais  appellent  Poulo-Penang,  est  située  à  l'en- 
trée du  détroit  de  Malacca.  20  kilom.  sur  12. 
45,000  hab.  Ch.-I.  Penang.  Colonie  anglaise. 

"GALLICAN,  ANE,  adj.  Hist  rel.  Église  gal- 
licane, nom  qu'a  pris  ou  reçu  l'Église  de  France, 
qui,  sans  s'éloigner  de  l'Eglise  romaine,  pour  tout 
ce  qui  concerne  le  dogme,  a  néanmoins  adopté 
des  principes  el  des  opinions  qui  conviennent  au 
pays;  principes  qu'on  a  désignés  par  le  nom  de 
libertés  de  V  Église  gallicane.  Ainsi,  l'Eglise  de 
France  proclame  la  souveraineté  du  pape,  quant 
au  spirituel,  et  son  infaillibilité  dans  les  questions 
que  les  conciles  onl  décidées;  mais  elle  reconnaît, 
pour  le  temporel ,  la  souveraineté  du  prince,  et 
lui  prête  serment  de  fidélité.  La  déclaration  des 
évêques  qui  contient  ces  libertés  est  de  Pan  1682, 
et  fut  rédigée  par  Bossuet. 

GALLICE,  S.  f.  Archéol.  V.  OALLICA,  lu  Dic- 
tionnaire. 

GALLiciE,  n.pr.  f.  Géogr.  Ancienne  contrée  de 
la  Pologne  réunie  à  l'Autriche,  depuis  1772.  Elle 
se  composait  primitivement  des  palatinals  deCra- 
covie,  de  Sandomir,  de  Podlacbie,  de  Lublin  et  de 
Zamosk,  et  comptait  plus  de  4  millions  d'ha- 
bitants; mais  le  congrès  de  Vienne,  en  1815,  lui 
a  enlevé  une  partie  des  palatinals  de  Cracovie  et 
de  Sandomir,  et  de  la  province  appelée  Uussie- 
Rouge.  La  Gallicie  autrichienne  est  divisée  en 
dix-neuf  cercles,  dont  l'administration  est  con- 
fiée à  un  gouvernAir  et  à  des  États  provinciaux. 
La  population  est  réduite  auj.  à  3,700,000  In- 
diridus.   Fer,  cuivre,  plomb  argentifère;    ael 
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gemme  en  abondance.  Cli.mvre,  tabac.  Plantes 
oléagineuses.  Lons  chevaux  el  abeilles. 

r>ALi,icit::\',  lERlXE,  aJj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  la  Gallicie.  Les  Galticiens,  qui  appai  tiennent 
tous  à  la  race  slave,  ont  conservé  leur  langue  pri- 
mitive ,  le  polonais.  —  Qui  appartient  à  la  Gal- 
licie ou  à  ses  habitants. 

*  CAI.I.ICOI.E,  adj.  (les  2  g.  Zool.  Se  dit  de 
tous  les  animaux  qui  vivent  dans  les  excroissances 
ou  galles  de  certains  ai  brcs. 

GAI.I.IFORIHR  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
gallus  ,  co(|  ;  forma  ,  forme).  Zool.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  le  coq.  —  «.^lliforhes  ,  s.  m. 
pi.  I  amille  d'oiseaux. 

Gvi.i.ir.vsTRE,  s.  f.  Zool.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  poule  d'caù. 

r.ii.i.iXAlKE,  s.  m.  (en  lat.  galliiiarhis,  de 
galliiia ,  poule)  Ant.  rom.  Esclave  qui  était 
chargé  du  soin  de  la  basse-cour. 

GAl.MïivORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gallina , 
poule;  voro,  je  dévore).  Zool  Se  dit  des  animaux 
qui  mangent  les  poules,  tels  que  le  renard,  le 
milan,  etc. 

CAI.I.INOI.E,  s.  r.  Bol.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs espèces  de  champignons  du  genre  clavaire. 

GAi.i.iOQUE,  s.  f.  liol.  Sorte  de  fruit  qui  ré- 
Bullc  de  la  réunion  des  écailles  d'un  chaton,  les- 
quelles se  soudent  ensemble. 

GAI.LIOT,  s.  m.  .\om  donné,  dans  la  collégiale 
de  Rainl-fierre ,  à  lille  en  Flandre,  aux  jeunes 
ecclésiastiques  qui ,  en  attendant  une  place  gagée 
de  vicaire  ou  de  chantre,  servaient  gratuitement. 
C'étaient  des  espèces  de  surnuméraires.  —  Bot. 
l'n  des  noms  vulgaires  de  la  benoite. 

GALi.iPOLl ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Place  forte  du 
royaume  do  Xaples ,  dans  la  Terre  d'O  Iran  le,  sur 
une  ile  qu'un  pont  unit  au  continent.  8,200  hab. 
livéché.  Port  commerçant.  Pèche  du  thon,  l'a- 
brique  de  bas  et  de  mousseline.  —  Callipoli, 
place  forte  de  la  Turquie  d'Kurope  ,  ch.-l.  d'un 
iivali  de  même  nom  ,  dans  la  lloumélie  ;  elle  est 
construite  sur  les  rochers  qui  bordent  le  détroit  de 
Oaltipoli  ou  des  DarduncUcs ,  par  lequel  la  mer 
de  .Marmara  débouche  dans  l'Archipel.  18, 000 hab. 
Arsenal  pour  la  marine. 

GAi.MSTE,  s.  et  adj.  des  2  g.  Partisan  du 
gallisme.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

GAi.LOGl.ASSE,  S.  m.  ttisl.  Milice  d'Irlande 
dont  il  n'est  fait  mention  qu'à  des  époques  assez 
anciennes.  Les  gaïloglasses  étaient  à  cheval  et 
armés  de  haches  très-aiguës. 

GALi.o-GRKc ,  cbe(;que  ,  adj.  et  s.  des  2  g. 
Un  des  noms  des  Galatcs. 

GAi.LO-GnÈCE ,  S.  f.  Géogr.  «ne.  Un  des  noms 
de  la  Galatie. 

GALLOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Habitant  du  pajs  de 
Galles.  Qui  concerne  ce  pays. 

"  GAi.i.o.\  ,  s.  m.  .Mesure  de  capacité  employée 
en  Angleterre  et  valant  I  litres  54  centil. 

GAl.LOi'iiOBE,  adj.  des  2  g.  et  s.  (du  gr.  rdX- 
Xo{,  Gaulois,  Français;  odëo;,  crainte).  Qui 
craint  les  Français. 

GAI.I.OPHOBIE,  s.  f.  (même  élym.).  Crainte, 
terreur  inspirée  par  les  Français. 

nAi,i,o-ROMAll« ,  AIXE,  adj.  Ilist.  Qui  con- 
cerne à  la  fois  les  Gaulois  et  les  Romains.  On  le 
dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  concerne  l'K- 
tal  de  la  Gaule  sous  la  domination  des  Uomains. 
La  période  gaUo^omaine  comprend  l'histoire  de 
l?  Gaule  depuis  la  conquête  de  Jules  César  jusqu'à 
la  grande  invasion  des  Francs  au  commencement 
du  v°  siècle.  —  Diplom.  Écriture  gallo-romaine, 
celle  qu'Alfred  le  Grand  introduisit  en  Angleterre. 

"GAi.i.OT,  8.  m.  Ilortic.   Variété  de  pomme. 

GAi.LOVVAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  District  de 
l'Ecosse ,  sur  la  côte  occidentale  ;  il  renferme  les 
comtés  de  Kirkcudbright  et  de  Wighton.  Laine  de 
bonne  qualité.  Excellents  chevaux. 

GAI.MIER  (SHMT-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg 
de  France,  ch.-l.  de  canton  ,  dèp.  de  la  Loire. 
2,800  hab.  Belle  église  gothique.  Eaux  minérales 
ferrugineuses.  Fabrique  de  c>erges. 

*r.Ai,oci|E,  s.  m.  Nom  qu'au  lertips  de  Char- 
les Vil  on  donnait  aux  étudiants  de  runivcrsilé  de 
Paris  qui  ne  demeuraient  point  dans  les  collèges. 

—  s.  f.  Il  se  disait  aussi  i  la  même  époque  des 
niles  de  la  reine,  qui  n'avaient  pas  leur  logement 
au  Louvre. 

GAi.ois,  OISE,  adj.  et  s.  Vieux  mot  de  la 
même  famille  que  le  verbe  galer.  Joyeux  ,  plai- 
sant. On  le  disait  des  fêtes  elles-mêmes  et  de 
ceux  qui  s'en  donnaient  le  plaisir.  —  Galoise  ne 
«eilisait  guère  que  des  femmes  de  mauvaise  vie. 

—  Dans  le  xV  siècle,  on  donna  le  nom  de  giilois 
i  une  association  formée  par  des  jeunes  gens  qui 
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luttaient  entre  eux  à  qui  s'e.vposcrait  avec  le  plus 
d'intrépidilé  aux  intempéries  des  saisons. 

*  GAi.o\  ,  s.  m.  Archéol.  Boite  ronde  dans  la- 
quelle on  mettait  des  confitures,  des  sucreries, 
des  épiceries.  —  Ilortic.  Bordure  de  gazon  dans 
un  parterre,  autour  d'un  compartiment  de  fleurs. 

*  GAi.OP,  s  m.  Brunie  do  galop,  au  manège, 
mouvement  que  fait  le  cheval  quand  il  part  au 
galop,  et  régularité  do  ce  mouvement. — Galop  de 
chasse,  galop  où  le  cheval  déploie  librement  ses 
membres.  —  Galop  gaillard ,  sorte  de  pas  qui  se 
compose  de  courbettes  ou  cabrioles  successives. 
—  Galop  raccourci,  se  dit  quand  le  cheval 
pousse  aUemativcment  le  devant  et  le  derrière, 
sans  traîner  les  hanches.  —  Galop  uni,  quand  la 
jambe  de  derrière  du  cheval  suit  exactement  celle 
du  devant  qui  entame.  — Galop  de  contretemps , 
celui  qui  sur  le  derrière  ressemble  aux  courbettes, 
tandis  qu'il  est  régulier  sur  le  devant.  —  Galop 
étendu  ,  se  dit  quand  le  derrière  du  cheval  chasse 
le  devant ,  sans  observer  une  eadence  égale. 

*  GALOPADE ,  S.  f.  Kom  qui  se  donnait ,  il  y  a 
trente  ans ,  à  l'espèce  de  danse  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui galop.  —  Man.  Galop  plus  raccourci, 
plus  enlevé  du  devant  que  le  galop  commun. 

GALOPE,  s.  f.  Mot  qu'on  a  employé  après  celui 
de  galopade  et  avant  que  le  galop  lût  en  usage , 
pour  désigner  une  danse  qui  est  toujours  à  peu 
près  la  même  :  Danser  la  galope. 

*  GALOPER,  v.  n.  Man.  Un  cheval  galope  sur 
le  bon  pied,  selon  qu'il  part  du  pied  droit  de  de- 
vant, ou  du  pied  gauche.  Si  le  cheval  en  galopant 
ne  lève  que  fort  peu  les  jambes  du  devant,  on 
dit  qu'il  galope  prés  du  tapis. 

GALOPHTIIALHE ,  S.  m.  (du  gr.  fAlu,  lait; 
o^Ba'Xjj.fcî,  œil).  Bot.  Plante  du  Brésil. 

"  GALOPiiv  ,  s.  m.  Milit.  Nom  qui  s'est  donné 
autrefois,  sans  qu'on  le  prit  en  mauvaise  part, 
aux  sous-aides  chirurgiens  des  régiments.  Les 
galopins  prenaient  rang  entre  les  olFicicrs  et  les 
sous-ofliciers.  —  Le  demi-setier  de  vin  que  les 
clercs  recevaient  pour  leur  déjeimer. 

GALOPODE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ■(A'ki,  lait; 
itoûç,  irdîoç,  pied).  Bot.  Qui  a  la  tige  ou  le  stipe 
rempli  d'un  suc  laiteux. 

GALOY,  s.  m.  Ane.  coût.  Droit  que  dans  quel- 
ques lieux  les  seigneurs  s'étaient  approprié  sur 
les  biens  de  ceux  qui  mouraient  sans  héritiers  lé- 
gitimes, el  sans  avoir  pu  tester. 

*  GALVANIQUE  ,  adj.  des  2  g.  Phys.  Pile  gal- 
vanique ,  instrument  composé  de  plaques  de  deux 
différents  métaux  ou  couples  plongés  dans  une 
eau  acidulée  et  dégageant  par  leur  oxydation  un 
courant  de  fluide  électrique  ou  galvanique,  lequel 
s'échappe  par  le  pôle  positif  de  la  pile  el  y  re- 
vient par  le  pôle  négatif.  On  dit  aussi  pile  de 
Folta  ou  pile  vollaïquc. 

GALVA!«|QUEME!«T,  adv.  Phys.  Par  le  galva- 
nisme. Cet  effet  est  produit  galvaniquement ,  par 
le  moyen,  par  l'acliou  du  galvanisme. 

GALVAiVlSATlON  ,  3.  f.  Techn.  Sorte  d'étamage 
que  l'on  fait  subir  au  fer  et  à  la  tôle,  avant  de 
la  mettre  en  œuvre. 

GALVAAiSÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Techn.  Qui  a 
subi  le  procédé  appelé  galvanisation  :  Fer  galva- 
nisé. 

RALVAiviSER ,  V.  a.  Phys.  Électrlser  par  la  pile 
galvanique.  On  l'a  dit  principalement  de  l'action 
d'imprimer  à  un  cadavre  des  mouvements  con- 
vulsifs  au  moyen  du  galvanisme.  —  Au  fig., 
donner  une  vie  factice  et  momonlanée  :  Galva- 
niser un  cœur  éteint,  un  peuple  expirant,  etc. 

GALVASO-MACKÉTIQUE,  adj.  des  2  g.  Phys. 
Se  dit  des  procédés  par  lesquels  on  combine  les 
effets  galvaniques  avec  les  effets  magnétiques. 

galva!vo-hag:«éti$me,  s.  m.  Phys.  combi- 
naison des  effets  galvaniques  et  des  elïels  magné- 
tiques. Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  ces  mois 
galvanisme  et  magnétisme  n'expriment  que  deux 
raodincalions  du  fluide  électrique. 

GALVA\(IPLASTIE,  8.  f.  (ia  nom  Galvani,ei 
du  gr.  TcXdTSu,  je  forme).  Phys.  Procédé  invenlé 
en  1840  par  M.  de  Ruolz  pour  argenter  et  dorer 
des  métaux,  reproduire  des  médailles  ou  dis 
statues  par  le  moyen  d'un  courant  galvanique 
introduit  dans  un  fluide  qui  tient  les  métaux  en 
dissolution. 

GALVANOPLASTIQUE.adj.  des  2  g.  Pliys.  Qui 
a  rapport  à  la  galvanoplastie. 

*  GALVASOSCOPE,  S.  m.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre, comme  le  fait  un  Dictionnaire,  \egalva- 
noscope  avec  le  galvanomètre.  Celui-ei ,  ainsi  que 
l'étymologie  l'indique,  sert  à  mesurer  l'intensité 
des  effets  galvaniques;  l'autre,  formé  do  <jxoTcé(i>, 
j'examine  attentivement,  je  considère,  se  dit  de 
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l'instrument  qui  rend  sensible  à  l'œil  de  l'obscr- 
valeur  les  phénomènes  du  galvanisme. 

GALVVAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Irlande, 
ch.-l.  du  comté  de  même  nom.  33,000  hab. 
Évêché.  Collège.  Port,  séparé  de  la  ville.  Pêche. 
Peu  d'industrie.  —  Le  comté  de  Gatwuy ,  un  des 
comtés  maritimes  de  l'Irlande,  compte  333,50011. 
Marais.  Beaux  pâturages. 

GAMACiiE  ,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  fau- 
vette i  tète  noire.  —  llorlic.  Variété  de  pomme. 

'GAMACHES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  eh.-l.  do  canton,  dép.  de  la  Somme, 
sur  laBresle.  1,300  hab. 

GAMALA,  n.  pr.  m.  Géogr.  sac.  Ville  de  la 
Palestine,  dans  la  demi-tribu  orientale  de  Ma- 
nassè,  près  du  lac  de  Génésareth  ou  Tibériade. 

GAMALITIQUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  District 
de  la  province  de  Basan  ou  Batanée,  dont  Gamala 
était  le  chef-lieu. 

GAMASIDÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  a  de 
l'analogie  avec  un  gamase. — gamasidës,  s.  m.  pi. 
Famille  d'arachnides. 

GAMAV,  s.  f.  Ilortie.  Variété  de  raisin. 

GAMBA,  n.  pr.  m.  Géogr.  petit  Ëtat  de  la 
Guinée  septentrionale,  dont  on  ne  connaît  guère 
que  le  nom.  On  dit  que  les  indigènes  sont  d'un 
naturel  assez  doux,  et  qu'ils  s'adonnent  à  la  cul- 
ture des  terres. 

*  GAMBAGE ,  S.  m.  Féod.  Droit  que  tout  sei- 
gneur ayant  haute,  basse  ou  moyenne  justice 
levait  d'abord  sur  la  bière,  ainsi  que  l'indique 
l'étymologie  donnée  au  Dictionnaire,  mais  qui 
s'était  étendu  i  toutes  les  boissons  généralement, 
et  particulièrement  au  vin. 

GAMBARON,  S.  m.  Qui  a  de  grosses  jambes, 
toutes  d'une  venue;  sobriquet  par  lequil  on  dé- 
signa Robert  de  Normandie. 

GAMBAnou,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville^d'Afrique, 
dans  l'empire  de  Bornou,  ancienne  résidence  du 
sultan;  aujourd'hui  en  ruines. 

GAJVIBESIÉ,  ÉE,  adj.  Ilist.  milit.  Garni  d'un 
gambeson  :  Cuirasse  gambesiée. 

GAMBESON,  s.  m.  Ilist.  milit.  V.  gahoissoii, 
au  Dictionnaire. 

GAMBETTE,  S.  f.  Zool.  Oiseau ,  commun  en 
Afrique  et  en  Europe.  —  s.  m.  Sorte  de  manteau 
dont  s'enveloppent  les  Espagnols  qui  habitent 
dans  le  voisinage  des  Pyrénées. 

*  GAMBIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Fleuve  de  la  Ni- 
gritie,  dans  l'Afrique  occidentale.  Il  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  de  Kond ,  au  plateau 
de  Fouta-Toro,  et,  après  un  cours  de  1,700  kil., 
va  se  jeter  dans  l'océan  Atlantique  par  plusieurs 
embouchures ,  qu'on  regardait  autrefois  i  tort 
comme  formant  des  rivières  particulières. 

GAMBIER,  V.  a.  Mar.  Changer  de  bord  une 
voile  A  bourcet  en  faisant  passer  sur  l'avant  la 
plus  longue  partie  de  la  vergue  et  de  la  voile.  — 
V.  n.  Marcher.  Gambier  sur  un  cordage  tendu, 
c'est  franchir  l'espace  qui  sépare  les  deux  points 
011  la  corde  est  attachée ,  en  se  traînant  sur  cette 
corde  à  l'aide  des  pieds  et  des  mains.  On  dit  aussi 
gambiller. 

GAMBIER  (Iles),  n.  pr.  f.  pi.  Géogr.  Groupe  de 
cinq  petites  Iles  de  l'archipel  Dangereux,  dans  la 
Polynésie.  Elles  furent  découvertes  en  1797  par 
l'amiral  anglais  J.  Gambier. 

GAMBii.i.ARD,  ARDE,  adj.  et  S.  Boileux.  Style 
fam.  ou  même  ironique. 

"GAMBILLER,  V.  n.  Mar.  Se  dit  quelquefoii 
pour  gambier. 

GAMÉLIE9I,  lENlUE,  adj.  (en  gr.  yaiiifXio; ,  de 
Yàiioi;,  noces).  Ant.  Surnom  donné  à  Junon  et  à 
Jupiter  comme  présidant  aux  noces.  Le  culte 
de  Jupiter  Gamélien  avait  été  Introduit  par 
Cécrops. 

*  GAMÉLION  ,  s.  m.  -int.  Pièce  de  vers  qu'on 
faisait  à  l'occasion  d'un  mariage.  —  .Mois  de 
l'année  athénienne  qui  fut  d'abord  le  premier  et 
qui  devint  ensuite  le  septième;  il  commençait 
entre  le  7  décembre  et  le  2  janvier,  suivant 
l'année  de  l'octaéléride. 

GAMET,  s.  m.  Ilortic.  Variété  de  raisin. 

GAMINE,  s.  et  adj.  f.  Petite  fille  espiègle  et  peu 
retenue.  Ce  mot  est  du  style  fam. 

GAMINERIE,  s.  f.  Espièglerie  d'un  gamin;  acte 
digne  d'un  gamin. 

•gamma,  s.  m.  Philol.  Cette  lettre  grecque, 
considérée  comme  signe  numérique ,  vaut  3 
quand  l'accent  est  en  haut  à  droite  f'  ;  elle  vaut 
3,000  quand  l'accent  est  en  bas  et  à  gauche  ,y. 
Elle  désigne  aussi  le  troisième  livre  de  l'Iliade  cl 
de  VOdgssée. 

GAMMARIEN,  lENNE,  adj.  et  S.  m.  (du  gr.xijA- 
(Mtfov,  crevette  ou  homard).  Zool.  Qui  ressemble 
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aune  crcvelle.  —  cammariens,  s.  m.  pi.  Famille 
de  cruslacés  qui  a  la  crevclle  pour  Ijpc. 

GAMJUROCKAPHE,  s.  m.  (du  gr.  xd[i[17pov, 
homard  :  f^dfo),  j'écris).  Didacl.  Kaluralisle  qui 
a  écril  sur  les  cruslacés. 

CVUMAROGRAi'HiË,  S.  t.  (même  élyoï.).  Di- 
dacl. Descriplion  des  cruslacés. 

G4M.MAR0GRAPiilQtE,  adj.  dcs  2  g.  Qui  se 
rapporle  à  la  gaitimarograpliic. 

GAMJI\ROi.OCtE,  S.  m.  (du  gr.  xd}iixapov, 
homard;  Xdfo;,  discours).  Didacl.  Celui  qui  a 
fail  un  irailc  sur  les  cruslacés. 

'GAMMASE.  Zool.  V.,  au  Uictioniiaire,  cahase, 
avec  lequel  ce  mol  fail  double  emploi. 

*  GA.UME,  s.  r.  Mus.  Gamma  ul  sesl  dil  aulre- 
Tois  du  diagramme  grec,  c'esl-à-diro  des  six  pre- 
miers degrés  dia Ioniques  m/,  7-e,  mi ,  (a  ,  sol ^  la, 
devanl  lesquels  (iui  d'Arezzo  vcnail  de  placer  une 
corde  qu'il  appelail  i/amma,  el  qu'on  appela  plus 
lard  si.  L'origine  du  nom  des  six  aulres  notes  se 
trouve  dans  celle  ancienne  hymne  à  sainl  Jean  -. 

UT  qveant  Iaxis 
K&sonare  fibris 
mra  (jestorum 
Txmuli  tiiorum, 
S0LV<;  pottitlum 
hAbii  vieatiim  , 
Sancte  Joannes. 

(c'est  i  tort  que  les  lexicographes  écrivent,  au 
lieu  de  mcatum  ,  realmn  ,  qui  n'a  pas  de  sens.)  — 
Au  flg.,  parler,  interroger,  répondre  sur  la  mime 
gamme,  c'csl-à-dire  sur  le  même  Ion. 

CAM.HOÏDE,  adj.  des  i  g.  (du  gr.  Ti(ia»,  cl 
elSoç,  ressemblance).  Qui  a  la  forme  d'un  gamma. 
—  s.  m.  .Nom  d'un  inslrumenl  de  chirurgie  des 
anciens.  U  ne  faut  pas  écrire  ijamoidc,  comme 
au  Diclioimairc.  Enniens ,  peuple  imaginaire, 
pour,  les  anciens,  est  une  faute  typographique. 
GAUOGASTRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fi^O',, 
union;  YX3T•^|p,  ventre;.  Bol.  Se  dil  d'un  ovaire 
formé  de  plusieurs  ovaires  particuliers  soudés 
ensemble. 

GAMOSÉPALE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Dont  les 
sépales  ou  pièces  du  calice  sont  allachées  en- 
Bcmble. 

GA.'MOSTïi.E ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  f*!*''?! 
union;  TcoXoç ,  style).  Bol.  Dont  le  style  résulte 
de  plusieurs  styles  soudés. 

GAMl'SOXï.x,  s.  m.  (<!u  gr.  vaiuj^iî.  pour 
xàii-TOi;,  crochu;  et  6vu5,  ongle).  Zool.  Genre 
d'oiseaux. 

GA5i ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France,  dép. 
des  liasses-l'yrénécs,  sur  la  Nées.  Vins  estimes. 
3,200  hab. 

GA\A,  n.  pr.  m.  Uclal.  Kom  que  les  Indous 
donnent  aux  génies  d'un  ordre  secondaire,  qui 
ont  pour  chef  ou  prince  Ganccha. 

CAXCETTE ,  8.  f.  l'éclie.  .Maille  de  filet  qui  a 
trois  pouces  de  Jarge. 

*  GAAU,  n.  pr.  m  Géogr.  Grande  el  belle  ville 
de  la  Belgique,  au  coniluent  de  la  Lys  el  de  l'Es- 
caut, autref.  capitale  de  toute  lallandre  llamande, 
auj.  di.-l.  de  la  prov.  appelée  llandre  orientale. 
93,000  hab.  Kvèché.  Palais  épiscopal ,  calhédralc, 
palais  de  l'Université,  tribunal,  salle  de  spec- 
tacle, elc.  Bassin  qui  peut  contenir  400  bâtiments 
de  900  tonneaux.  Sous  l'empire,  Gand  fulch.-l. 
du  dép.  de  l'Lscaul.  Louis  XVIIl  s'y  relira  pendant 
les  Ccnt-Jours. —  Pacification  de  Gand,  traité 
d'union  générale,  conclu  dans  celle  ville  en 
1576,  entre  toutes  les  provinces  des  Pays-Bas, 
pour  l'expulsion  des  Kspagnols.  Les  provinces 
catholiques  s'en  délachérent  bientôt. 

GA\DASIJI.I,  s.  m.  Bot.  Belle  plante  de  Vile  de 
Java  ,  famille  des  scilaminées. 

GAIVUHARA ,  S.  m.  Géogr.  Ancien  nom  de  la 
province  qu'on  appelle  aujourd'hui  Candahar. 

GA!VDnARVA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Nom  des 
musiciens  célestes  de  la  cour  d'Indra. 

GANDIA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Espagne,  dans 
l'intendance  de  Valence,  à  ^  kil.  de  la  mer. 
6,150  hab.  Très-beaux  édifices  maures. 

GAiVDOl.IlM,  s.  m.  Désœuvré,  maladroit,  qui 
louche  à  tout  el  qui  brise  ou  gâte  ce  qu'il  touche. 
Ce  mot  n'est  en  usage  que  dans  quelques  dé- 
partements. 

GANDOUANAH ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancienne 
province  centrale  de  l'indoustan,  partie  septen- 
trionale du  nékan.  La  principauté  indépendante 
de  Nagpour  s'est  formée  d'une  portion  du  Can- 
donanalt.  Pays  montagneux  et  boisé.  Tabac  ,  in- 
digo, etc. 

GAIVDOCRA ,  S.  m.  Relal.  Sorte  de  blouse  fort 
longue  que  portent  les  Arabes 

CASDRÉID  ,  s.  m.  Myth.  scand.  Sorte  de  magie 
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i  l'efficacité  de  laquelle  les  Islandais  croient  fer- 
mement. Selon  eux  avec  les  procédés  indiqués  et 
une  courroie  couverte  de  certains  car.icLères  ap- 
pelés gandreid-jaum ,  on  peut  voyager  dans  les 
airs. 

GAliLCHl,  n.  pr.  m.  V.  gaka  ,  au  Complément. 

GA.tlEl.OiM  ,  s.  m.  Par  antonomase,  ce  mot  était 
synonyme  de  liaitre,  parjure,  folon,  etc.,  parce 
que  Gancton  est  un  personnage  des  anciens  ro- 
mans de  chevalerie  qui ,  par  sa  trahison  ,  causa  le 
désastre  de  Roncevaux.  On  croit  que  sous  ce  nom 
les  romanciers  ont  voulu  désigner  un  duc  d' .aqui- 
taine nommé  Gaifre. 

GAXERIIIAT,  8.  m.  (de  i'allem.  jans  ,  tout; 
erbe,  héritage),  ilist.  .Nom  d'une  association 
d'un  grand  nombre  de  familles  allemandes  qui 
s'ét.tienl  unies  pour  vivre  en  communauté  (;l  ré- 
sister avec  plus  d'avantage  aux  abus  de  la  puis- 
sance féodale.  Celte  association  dégénéra  comme 
toutes  les  institutions  humaines.  Un  décret  im- 
périal de  1555  en  prononça  la  suppression  el  dé- 
clara ses  membres  infâmes. 

GA^ERHIE\  ou  GAXERjtE,  S.  m.  Membre  de 
l'association  appelée  tjanerbial.  V.  le  mol  précéd. 

*  GAltlGl,  n.  pr.  f.  Myth.  or.  Déesse  que  les 
Indous  regardent  comme  la  prolectrice  el  la  gar- 
dienne du  Gange.  Ganija  est  représentée  sous  la 
forme  d'une  femme  velue  de  blanc  ,  assise  sur  un 
poisson,  avec  une  couronne  de  fleurs  sur  la  tête, 
une  fleur  de  lotus  dans  la  main  droite  et  un  luth 
dans  la  gauche.  —  Nom  que  les  Indous  donnent 
aux  courants  d'eau  peu  considérables.  —  Les 
voyageurs  portugais  ont  désigné  par  le  même 
nom  de  ganga,  1  s  prélres  des   idoles  du  Congo 

GAMGAHON,  s.  m.  (du  gr.  f^YT'H-ov I  filet). 
Anal.  Ancien  nom  de  l'épiploon. 

GA^GARIDES,  adj.  el  s.  m.  Géogr.  anc.  .Nom 
d'un  peuple  de  l'Inde  qui  habitait  prés  de  l'em- 
bouchure du  Gange  :  Alexandre  n'attaqua  point 
les  Gangiiridi'S. 

GA>G01TR1  ou  GASCOTRI,  n.  pr.  m.  Gé'gr. 
Hameau  silné  prés  des  sources  du  Gange,  à  3,300 
met.  de  hauteur.  C'est  un  lieu  regardé  comme 
sacre.  Timour-I.enk  y  fil  massacrer,  dil-on , 
100,000  individus  île  tout  âge  et  de  tout  sexe  qui 
avaient  cru  y  trouver  un  asile. 

"  GANGE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Grand  fleuve  de 
l'Inde  rjni  descend  du  mont  Himalaya  dans  le 
Tibet,  entre  dans  l'Inde  parCangoulri ,  el  traverse 
les  plus  belles  parties  de  l'indoustan.  Il  ne  prend 
toute  son  importance  que  dans  le  (iherwal,  oii  il 
reçoit  l'Alakananda;  jusque-là  on  lui  donne  sou- 
vent le  nom  de  Haghiirat,  mais  il  n'en  est  pas 
moins  considéré  comme  le  vrai  Gange.  Après  un 
cours  (le  plus  de  1,000  kil.,  il  se  réunit  au  Brah- 
mapoutre, forme  en  se  ivisanl  un  immense  delta, 
el  entre  dans  le  golfe  du  Bengale.  Les  eaux  du 
Gange  sont  sacrées;  un  Indou  qui  se  sent  mourir 
se  fail  transporter  sur  les  bords  du  Gnnyc  pour 
assurer  le  salut  de  son  âme ,  et ,  s'il  est  trop 
éloigné,  il  fail  tourner  son  lit  du  coté  oii  est  le 
Gange.  Les  anciens  Grecs  el  r.oniains  en  faisaient 
un  dieu-fleuve  :  pour  les  Indous  c'est  la  déesse 
Ganga,  le  nom  du  fleuve  lui-même  étant  pour 
eux  du  féminin.  V.  plus  haut  le  mol  ganga. 

GANGES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Irance, 
ch.-l.  do  canton,  dép.  de  l'jléraitlt,  fameuse  par 
ses  fabriques  de  soieries  cl  surtout  de  bas  de 
soie.  4,530  hab.  On  voit  près  de  cette  ville  une 
grotte  des  fées  richement  décorée  de  stalactites. 

GANGÉTIQl'E,  adj.  dcs  2  g.  Qui  a  rapport  au 
Gange. —  On  appelait  autrefois //o^/'e  Gangétiqiic, 
le  goUe  de  Bengale  ,  qui  sépare  la  presqu'île  de 
l'Inde  de  celle  de  Malacca. 

GANGi.ATE,  n.  pr.  m.  Myth.  scand.  Un  des 
serviteurs  de  llela  ou  la  Mort. 

GANGi.lOMORPHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  "(dy- 
Y'aiov,  ganglion;  |J.op9■^,,  figure).  Anal.  Mot  moins 
usité,  mais  plus  correct  que  gangliforme,  qui  est 
hybride  et  tronqué. 

GANGI.IO.NEIJRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fàf- 
-f^iov,  ganglion;  VE'jpov,  nerf).  Anal.  Donl  les 
nerfs  sont  garnis  de  ganglions. 

CAXGLION'ITE,  S.  f.  Méd.  Inflammation  des 
ganglions.  Il  vaut  mieux  que  ganglile. 

G\NGLiON']VÉ  ,  ÉF, ,  adj.  Bol.  Qui  offre  des  ren- 
flements semblables  à  des  ganglions. 

GA\GRA,n.  pr.  f.  céogr.  anc.  Ville  delà  Ga- 
lalie,  résidence  du  roi  Déjotârus.  Aujourd'hui 
Kiankari. 

GAVGIJËII.I.E ,  s.  f.  Pêche.  Filet  un  peu  plus 
petit  que  la  gangue  ordinaire,  qu'on  traîne  avec 
un  bateau  pour  prendre  des  anguilles. 

"ga.N'IMéde,  n.  pr.  m.  V.  ganvmêde  ,  au 
Complément. 

GAXJAVi  ou  GAKDJAM,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
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de  l'Inde  anglaise,  dans  le  district  de  même  nom, 
à  l'embouchure  d'une  rivière  du  même  nom.  Port 
petit  el  peu  eommidc,  mais  Irès-fréquenlé,  1 
cause  de  la  rareté  des  abris  sur  toute  la  cote. 

GANSAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  d'arrond.,  dép.  de  l'Allier,  sur  l'Andelot. 
5,300  hab.  Gannat  doit  son  origine  à  une  ab- 
baye de  Saint-Augustin.  On  y  construisit  ensuite 
un  clLlteau  donl  les  ruines  existent  encore. 

GAlVNli.i.E,  s.  f.  Bol.  Nom  vulgaire  do  la  fi- 
caire el  de  la  callhe  des  marais. 

GAlï.NiR ,  V.  n.  Mol  créé  par  l'abbé  de  MaroUef 
dans  sa  traduction  de  la  l'Iiilomèle,  afin  d'imiter 
par  onomatopée  le  cri  du  renard. 

"  GASSE ,  s.  f.  Mar.  corde  roulée  à  chaque  ca- 
pelage  de  vergue  de  perroquet ,  pour  retenir  les 
balanciers.  —  Ployé  en  ganse,  se  dil  dis  rubans 
de  ferlage,  quand  les  voiles  sont  déferlées. 

GtîlT,  s.  m.  Féod.  Fentes  et  gants,  droit  de 
mutation,  espèce  de  pot  de  vin  que  certains 
seigneurs  exigeaient  par  dessus  le  droit  ordi- 
naire. 

*  GAïVTEI.ET,  s.  m.  Ce  que  le  gantelet  gagne, 
le  gorgerin  le  mange,  anc.  prov.,  qui  signifie  , 
les  profils  qu'on  peut  faire  a  la  guerre  sonl  bien- 
tôt dissipées.  —  Gantelets  de  mailles,  partie  de 
l'armure  des  gens  de  guerre. 

GVNTEI.IHE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  d'une 
campanule  el  de  quelques  variétés  de  champi- 
gnons. 

GV-ÏTOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Natif  ou 
habitant  de  Gand. —  Qui  a  nippon  à  cette  ville. 

GA^ïMÉUA,  n.  pr.  f.  Déesse  qui  avait  un 
temple  dans  la  citadelle  de  Phliunte.  Ou  croit 
que  c'était  la  même  qu'llébé. 

GA.iiYMÊDE,  s.  m.  (du  gr.  ravujiï.ûïiç,  de  fi- 
VUJJ.I,  je  charme;  \i.T,ùo^,  soin).  Véritable  ortho- 
graphe du  nom  de  l'échanson  de  Jupiter,  écril  par 
erreur  au  Dictionnaire  Canimède.  —  canv.mkde  , 
s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  du  Portugal.  —  Los 
alchimistes  donnaient  ce  nom  au  so  ifre  sublimé. 

GAOUR  ,  s.  m.  Zool.  Espèce  de  bœuf  de  l'Inde. 

GAI»,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  eh.-i. 
du  dép.  des  llaïUes-.Nlpes,  située  sur  une  hau- 
teur à  800  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.   7,850  hab.  Kvêché. 

GAPE.NÇOIS,  OISE,  adj.  Céogr.  Habitant  de 
Gap.  —  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses  habi- 
tants.—  Gapençois,  s.  m.  Ancien  comté  indé- 
pendant, réuni  plus  lard  au  Dauphiiié.  Cap.  Gap. 

GARAGE,  s  m.  Action  de  faire  entrer  les  ba- 
teaux qui  sonl  en  rivière  dans  une  gare  —  Sur 
les  chemins  de  fer,  voie  de  garage,  voie  dans  la- 
quelle on  range  les  wagons  de  service. 

G\RAIRE,  S.  m.  Ilist.  eccl.  Titre  d'un  office 
dans  les  anciens  monastères,  équivalant  i  celui 
de  gardien. 

G\RAIS  ou  GAltAS,  S.  Va.  Dot.  Nom  vulgairo 
du  fusain. 

GAn\MA,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  capitale 
des  Garamantes,  peuples  de  la  Libye.  Aujourd'hui 
Ghcrjna. 

'  GARAMAIVTE ,  adj.  et  S.  m.  Géogr  anc.  Ha- 
bitant :1c  la  ville  et  du  pays  de  Garama,  entre  la 
Numidic  et  le  grand  désert.  Les  Garamantes 
étaienl  belliqueux,  admettaient  la  communauté 
des  femmes  el  vivaient  moins  de  leur  travail  que 
de  rapines  cl  de  brigandages. 

CARAHIT,  s.  m.  Zool.  Poisson  des  mers  du 
Levant. 

GAKAN ,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
grue. 

GARA5ICEtJR,  S. 

rancc. 

GARAIVIMIER  ,  s. 

giroflée  jaune. 

*  GARANT  ,  S.  m.  Qui  tire  à  garant,  et  garant 
n'a,  sa  cause  est  perdue,  anc.  prov.,  celui  qui 
compte  sur  une  prolection  plus  que  sur  la  bonté 
de  sa  cause  ou  sur  ses  cfl'orts,  et  à  qui  celte  pro- 
tection vient  à  manquer,  se  trouve  au  dépourvu. 
—  Jurispr.  Garant  réel,  celui  qui ,  en  matière 
réelle  ou  hypothécaire,  est  tenu  de  faire  jouir  le 
garanti.  —  Dans  l'ancienne  coutume  de  Nor- 
mandie, le  garant  absolu  était  celui  qui  prenait 
fait  el  cause  pour  le  garanti,  el  restait  seul  dé- 
fenseur dans  la  cause.  Le  garant  contributeur 
ne  devait  qu'une  garantie  limitée  à  telle  ou  telle 
partie  de  l'obligation. 

*  GARAlVTIE,s.  f.  Féod.  Garantie  d'un  fief, 
obligation  implicite  qui  incombait  au  suzerain 
de  faire  jouir  paisiblement  les  vassaux  dus  terres 
fieffées. 

GARA^Tis.iiE ,  s.  m.  Dans  le  langage  des  so- 
cialisles  phalanslériens,  l'association  qui  ne  sera 
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encore  qu'ébauchée  et  qui  doit  venir  après 
l'époque  acluclle  de  la  civilisation. 

GiiiB  ou  El,  CARB,  s.  m.  (de  l'ar.  el  garh, 
l'occident).  Gèogr.  Province  du  roy.  de  l'cz,  sur 
la  côte  occidcnlale,  depuis  le  détroit  de  Cibrallor 
jusqu'à  la  rivière  de  Siboé.  Pop.  250,000  hab. 
Ville  principale,  Tanger.  —  En  général,  ce  mol 
peut  se  diri'  de  toutes  les  contrées  occidentales 
des  pays  habités  par  des  peuples  d'origine  arabe , 
par  opposition  à  magreb^  contrée  orientale.  C'est 
également  l'origine  du  nom  des  Algarves  et  du 
mol  garhin  y  vent.  V.  plus  loin  garbe. 

GARBAMÇO,  s.  m.  (mot  espagnol).  Espèce  de 
pois  chiches  gros  et  savoureux  dont  il  se  fait  en 
Espagne  une  grande  consommation  .  Vn  potage 
aux  garbanços.  La  forme  francisée  garbance  est 
fort  peu  usitée. 

"  GARBE,  s.  m.  Ane.  mar.  La  forme,  la  coupe 
d'un  vaisseau.  —  ihilol.  Carte ,  nom  d'un 
royaume  donl  les  conteurs  font  mention ,  et  que 
l'on  doit  supposer  l'occident  de  l'Afrique,  ou  de 
la  péninsule  ibérique.  C'est  peul-élre  le  Carbou 
el  Carb  lui-même,  el  peut-être  l'Algarve. 

GARUER,  V.  a.  (de  garbo,  galbe).  Vieux  mot 
qui  signifiail  donner  un  air  relevé.  .Montaigne  en 
a  fait  un  usage  énergique,  lorsqu'il  a  parlé  de  la 
manie  de  ceux  qui  garbent  les  noms  modernes  à 
la  grecque  ou  à  la  romaine,  pour  leur  donner  el 
se  donner  en  même  temps  un  air  savant. 

GARBIEII,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  de  la 
Basse- Egypte,  entre  deux  branches  du  Nil. 
S30,500  liâb.  Le  sol  y  eslextrêmemenl  fertile. 

GAiinoTEAU  ou  cABBOTisi,  8.  m.  Zool.  Pois- 
son qui  est  une  espèce  d'able. 

*  GARCE,  s.  f.  Grande  unité  de  poids  en  usage 
dans  l'inde.  La  garce  de  Madras  vaut  4,525  kilog. 
el  440  gr.  —  C'est  aussi  une  mesure  de  capacité 
pour  le  blé;  elle  vaut  à  Madras  4,916  lit.  97  cent., 
et  i  Pondichéry,  366  lil.  36  cent. 

"  GAIXETTE,  S.  f.  Trés-jeune  fille.  Vieux  dans 
ce  sens. 

GARCtNiE ,  8.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  de  l'Asie, 
famille  des  guttifères. 

GARCINIÉ,  ÉE,  adj.  cl  s.  f.  Bol.  Qui  ressemble 
aune  garciuie.  —  CARcmifES,  s.  f.  pi.  Famille 
de  plantes. 

•  GARD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  France, 
qui  se  forme  de  trois  ruisseaux  donl  la  source  est 
aux  Cévennes  :  le  Gardon  d'AnJuzc,  le  Gardon 
d'Alais  cl  le  Cardon  de  Mialet.  Après  un  cours  de 
48  ou  50  kilom.,  le  Gard  entre  dans  le  Rhône.  — 
Département  du  Gard,  département  maritime  de 
la  l'rance,  sur  la  Méditerranée  ;  il  est  formé  d'une 
partie  du  bas  Languedoc,  el  divisé  en  quatre  ar- 
rondissements. Mûriers,  oliviers,  vignes;  on  y 
recueille,  année  commune,  1,200,000  kilogr.  de 
soie.  Pop.  366,260  hab.  Ch.-I.  Mmes.  —  Pont 
du  Card,  aqueduc  de  60,000  met.,  que  les  Ro- 
mains, pour  donner  de  l'eau  à  la  ville  de  Mmes, 
construisirent  au  fond  de  la  vallée  où  coule  le 
Gard.  La  pirtie  sous  laquelle  passe  la  rivière 
s'e  l  seule  conservée;  elle  est  composée  de  trois 
ponts  superposés. 

GARUA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Lac  de  l'Italie,  d  ns 
le  royaume  Lombarde-Vénitien;  48kilom.  de  long 
el  10  de  large;  le  .Mincio  le  traverse.  Il  est  très- 
profond  el  rt'nferme  plusieurs  Iles. 

GARUABLE,  adj.  Que  l'on  peut  garder.  Ce 
mot,  quoique  vieux,  n'aurait  rien  de  cnoquanl 
aujourd'hui. 

GARDAFUY,  S.  m.  Géogr.  Nom  du  cap  le  plus 
oriental  de  l'Afrique,  à  l'extrémité  de  la  côte 
d'Ajan.  On  écrit  aussi  Guardafui. 

GARDAGE,  S.  m.  Féod.  Droit  que  le  seigneur 
prélevait  sur  les  denrées. 

GARUAKHE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  cb.-l.  de  canton,  dèp.  des  Bouchcs-du- 
Rhône.  3,000  hab.  Mines  de  houille. 

"  GARDE,  s.  f.  llist.  Garde  noire,  corps  d'in- 
fanterie organisé  par  Malhias  Corvin,  roi  de  Hon- 
grie; il  rendit  de  grands  services  à  la  Hongrie 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs.  —  En  France, 
Garde  du  dedans,  partie  de  la  garde  du  roi ,  qui 
surveillait  l'intérieur  du  palais  ;  elle  se  composait 
des  gardes  du  corps,  des  cent-suisses,  des  gardes 
de  la  porte  el  des  gardes  du  grand  prévôt  de 
l'hôtel. — Garde  du  dehors,  partie  de  la  garde 
du  roi,  qui  surveillait  l'extérieur  du  palais;  elle 
comprenait  les  gendarmes,  les  chevnu-lègers,  les 
mousquetaires ,  les  gardes-françaises  et  les  gar- 
des-suisses.—  Garde  constitutionnelle ,  celle  qui 
fut  donnée  à  Louis  XVI  par  la  législative;  elle  lui 
dissoute  en  mai  1792.  —  Garde  parisienne ,  la 
garde  nationale  de  Paris,  qui  prit  le  titre  de  garde 
nationale  en  1789.  —  Garde  départementale , 
corps  d'infanterie  établi  dans  chaque  déparlo- 
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ment  sous  l'empire. —  Garde  civique,  ou  urbaine, 
dans  quelques  pays,  corps  de  milice  bourgeoise. 

—  La  garde  impériale,  absol.,  s'entend  de  la 
garde  impériale  de  Napoléon;  elle  se  divisait  en 
vieillecljeune garde :\d.  première comp  enaittous 
les  corps  formés  avant  1813,  la  seconde  avait  été 
formée  après  le  désastre  de  Moscou.  —  Carde,  en 
t.  d'eaux  et  for.,  étendue  de  la  juridiction  d'un 
garde  préposé  à  la  conservation  des  bois.  Autre- 
fois If  grand  maître  des  eaux  et  forêts  faisait  sa 
visite  de  garde  en  garde,  c'est-à-dire  en  inspec- 
tant chaque  juridiction  et  passant  de  l'une  à 
l'autre.  —  Mar.  Garde.  Planche  clouée  sur  deux 
pièces  de  bois  qui  se  sont  séparées,  afin  de  les 
relier  momentanément.  — Garde  montante,  nom 
que  les  pilotes  de  la  Seine  donnent  à  l'aussiére  de 
terre  qui  soutient  le  bàlimcnt  contre  la  marée. 

—  Ane.  coût.  Garde,  saisie  des  besliaux  qui  cau- 
saient du  dommage  sur  l'héritage  d'aulrui. — 
Garde  orpheline,  nom  qu'on  donnait  dans  plu- 
sieurs villes  de  Flandre  à  uu  tribunal  chargé  de 
veiller  aux  intérêts  des  mineurs.  —  Garde  coutu- 
miére,  droit  de  garde  pareil  à  la  garde  noble  el 
à  la  garde  bourgeoise;  on  l'appelait  coutumiére 
parce  qu'elle  était  déférée  do  droit  à  certaines 
personnes  par  la  disposition  précise  de  la  cou- 
tume. —  Escr.  Les  quatre  gardes  de  l'épée, 
prime,  seconde,  tierce  et  quarte;  on  ne  compte 
pas  la  quinte  qui  n'est  qu'une  primo  renversée. 

"  GARDE,  s.  ra.  Mécan.  Sur  quelques  chemins 
de  fer,  sorte  d'appareil  que  l'on  adapte  aux 
roues  des  locomotives;  il  est  destiné  à  déblayer 
la  voie  des  corps  étrangers  qui  pourraient  ame- 
ner un  choc  et  faire  dérailler  la  machine.  — 
Ane.  coul.  Garde  à  frais,  sergent  qu'on  établis- 
sait dans  la  maison  d'un  débiteur,  pour  y  de- 
meurer jusqu'au  payement  intégral;  le  garde  à 
frais  se  nomme  auj.  garnisaire.  —  Garde  de 
justice,  fonctionnaire  chargé  de  rendre  la  justice. 

—  Carde-lige^  vassal  qui  était  obligé  de  prendre 
les  armes  pour  la  défense  de  son  seigneur.  — 
Garde-maueur,  gardien  de  maison,  séquestre  de 
meubles  saisis.  —  Garde-magasin,  officier  comp- 
table placé  à  la  tête  d'un  magasin  de  vivres,  de 
munitions,  de  fourrages,  d'habillements,  d'artil- 
lerie, du  génie,  etc.  —  Ilisl.  Carde  de  la  prévoté 
de  l'hôtel,  homme  faisant  partie  d'un  ancien  corps 
de  la  garde  des  rois  de  France.  —  Garde  du  corps 
de  Monsieur,  membre  de  la  garde  attachée  à  la 
pcrsonnedu  frère  aine  du  roideFrance.  —  Ga7-de- 
meuble,  oRicier  préposé  à  la  garde  des  meubles  de 
la  couronne.  —  Garde-môle,  oflicier  préposé  à 
la  garde  d'un  port.  —  Garde-visiteur,  dans  l'an- 
cienne douane  de  Bordeaux,  commis  qui  accom- 
pagnait le  visiteur  des  douanes.  —  Garde  d'ar- 
tillerie, du  génie,  sous-ofTicier  chargé  de  la  con- 
servation du  matériel  de  l'artillerie,  du  génie, 
dans  une  place  forte.  —  Mar.  Garde-ménagérie , 
celui  qui  est  chargé  à  bord  de  soigner  les  bestiaux 
et  la  volaille. 

GARDE-BOilNET ,  S.  m.  Coiffe  de  toile  donl  on 
recouvre  les  bonnels  des  enfants  pour  qu'ils  se 
tiennent  propres.  — PI.  des  garde-bonnet. 

'  GARDE-BOtTiQtE,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms 
vulgaires  du  martin-pêcheur. 

CARDE-CIIARRIJE,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms 
vulgaires  du  motleux. 

GARUE-COTII.LOS ,  S.  m.  Il  s'csl  dit  par  plai- 
santerie de  celui  qui  se  charge  de  garder,  de  pro- 
téger des  femmes.  —  Pi.  des  garde-cotillon. 

GAKDE-r.ROTTE ,  S.  m.  Bandes  de  cuir  que  l'on 
place  au-dessus  des  roues  de  certaines  voitures 
pour  se  garantir  de  la  boue. — PI.  des  garde-crotte. 

GARDÉ.1IIACÊ,  ÉE,  adj.  V.,  plus  loin,  CARDÉNIÉ. 

*  GVROÉNE  ou  GARUÉiiE ,  S.  f.  Bot.  Genre 
d'arbrisseaux  de  la  famille  des  rubiacées  ,  origi- 
naires de  l'Inde  et  cultivés  en  Europe  dans  les 
serres  chaudes.  La  gardé  nie  à  grandes  fleurs  est 
connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Jasmi»  du  Cap, 

GARDE-FREIiH,  S.  m.  Celui  qui  ,  sur  les  loco- 
motives ,  est  chargé  de  gouverner  le  frein.  V.  ce 
mol  au  complément.  —  l'I.  des  garde-frein. 

GARDE-FRESIVET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France ,  dép.  du  Var,  2,900  hab. 

GARDÉviÉ,  liE,  iiol.  Qui  ressemble  à  une 
gardéne  ou  gardénie.  —  CAKDÊNiiiiis ,  s.  f.  pi.  V. 
ce  mol  au  Dictionnaire. 

GARDEROBIER,  S.  m.  llist.  Xom  d'un  officier 
de  la  maison  du  roi  qui  avait  soin  de  la  garde- 
robe  du  souverain.  Ces  fonctions  étaient  ordi- 
nairement exercées  par  le  trésorier  particulier  du 
prince. 

GARDE-ROUE,  3.  m.  Sorte  de  tambour  qui  re- 
couvre les  roues  à  palettes  des  bateaux  à  vapeur 
et  empêche  l'eau,  entraînée  par  leur  mouvement, 
d'être  projetée  sur  le  pont. —  PI.  des  garde-roue. 
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GARUE-ROYAI.E,  S.  f.  Féod.  Droit  qu'avait  le 
roi  de  jouir  de  tous  les  fiefs,  arrière-fiefs  ,  ro- 
tures et  revenus  de  mineurs  qu'il  avait  en  sa 
garde.  C'était  quelquefois  aussi  un  droit  conféré 
à  certaines  personnes ,  en  vertu  d'une  concessiou 
royale.  ' 

GARDE-SElGNEl'RiALE,s.  f.  Dans  la  coutume 
de  Normandie  ,  droit  en  vertu  duquel  le  seigneur 
jouissait  du  revenu  des  fiefs  qui  relevaient  im- 
médiatement de  lui ,  pendant  la  minorité  des  pro- 
priétaires ,  à  la  charge  de  pourvoir  à  l'entretien 
de  ceux-ci  el  de  tenir  les  terres  en  bon  état. 

CARDIAGE,  s.  m.  Se  disait  à  Toulouse  de  la 
banlieue  de  la  ville,  soumise  à  la  juridiction  im- 
médiate des  capilouls. 

*  GARDIEN,  s.  m.  llisl.  Titre  du  grand  maître 
de  l'ordre  de  la  jarretière  eu  Angleterre.  C'est 
toujours  le  roi  qui  est  gardien  de  cet  ordre.  — 
Les  Anglais  donnent  aussi  le  nom  de  gardien 
de  la  spiritualité  ou  simplement  de  gardien, 
à  celui  auquil  est  confié  la  juridiction  spirituelle 
d'un  diocèse  pendant  la  vacance  du  siège.  —  llisl. 
eccl.  Gardien,  titre  qu'on  donnait  autrefois  au 
curé  d'une  paroisse.  On  le  dit  encore  dans  quel- 
ques endroits  de  la  Handre.  —  Gardien  de  la 
régale,  officier  qui  percevait  pour  le  roi  le  re- 
venu lies  bénéfices  vacants.  —  Gardien  du  palais, 
archich.  pelain  du  roi. 

GARDIER ,  s.  m.  Hist.  Titre  que  portail  un 
officier  de  justice  des  anciens  dauphins  de  Vienne 
et  de  quelques  autres  seigneurs. 

GARDiKG  OU  garui,^gi:e,  s.  m.  Titre  que 
portaient  en  Espagne,  sous  les  Visigoths,  les 
gouverneurs  des  chat<  aux  royaux. 

garduérie,  s.  f.  Bot.  Arbre  du  Bengale,  qui 
forme  un  genre. 

GARDXËRIÉ,  ÉE,  adj.  el  ?.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  gardnérie.  —  oardnériées  ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  établie  pour  le  genre  gard- 
nérie. 

*  GARDOl ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  de  trois  tor- 
rents qui  forment  la  source  du  Gard ,  appelé  lui- 
même  quelquefois  Gardon.  V.  card,  au  Compl. 

"  GARE ,  s.  f.  Partie  d'un  chemin  de  fer  qui  est 
située  en  dehors  de  la  voie  ordinaire.  —  Gare  de 
départ  et  gare  d'arrivée ,  lieu  où  le  chemin  com- 
mence et  où  il  finit.  V.  EjiiiAr.CADtRE ,  au  Compl. 
—  Gare  d'évilement,  partie  sur  laquelle  un  cun- 
voi  se  retire  momenlanémenl  pour  en  laisser 
passer  un  autre  sur  la  même  roule.  —  Gare  de 
construction  ,  lieu  où  l'on  conduit  les  locomotive! 
et  wagons  qui  ont  besoin  de  réparations,  etc. 

"  GAREMME,  s.f.  Anc.jurispr.  Héritage  défcn- 
sable,  dans  lequel  nul  ne  peut  entrer  sans  le 
consentement  du  propriétaire.  —  Endroit  d'une 
rivière  où  la  pêche  est  défendue. 

GAREM1É,  ÉE,  adj.  Qui  est  en  défends,  ou 
personne  ne  peut  s'introduire  pourchasser,  pour 
pêcher  ou  pour  toute  autre  cause. 

GARE!tTlciO\NÉ,  ÉE,  adj.  Se  disait  dans 
l'ancienne  pratique  des  actes  revêtus  de  la  clause 
en  forme  exécutoire. 

GARGANO ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Montagne  du 
royaume  deNaples,  dans  la  Capitauale ,  formée 
de  la  partie  septentrionale  de  l'ancienne  Apulie 
(Pouille).  C'est  un  vaste  promontoire  qui  s'avance 
de  plusieurs  kilom.  dans  l'Adriatique.  La  pointe 
de  ce  promontoire  s'appelle  aujourd'hui  Cap 
Saint-Ange,  Sau-Angelo  ou  Punta  Saracina. 
Chez  les  Romains ,  la  montagne  s'appelait  Gar- 
ganus  Mons  et  le  cap,  Garganum  Promoulo- 
rium. 

GARCA^iTCA,  n.  pr.  et  s.  m.  Un  des  person- 
nages de  Rabelais,  fils  de  Crandgnusicr.  On  en  a 
fait  uu  «ubstanlif  qu'on  applique  à  tout  homme 
qui ,  de  mênxe  que  le  Gargantua  du  curé  de  Mcu- 
don ,  a  un  appétit  vorace ,  insatiable. 

GARGAPHIE,  n.  pr.  f.  Mylh.  Nom  de  la  vallée 
où  Acléon,  changé  en  cerf,  futdévorè  par  ses  pro- 
pres chiens. 

GARGARA ,  S.  m.  Géogr.  anc.  .Montagne  de 
Mysie,  aujourd'hui  le  Caz-Oagh. 

GARCARl'S,  n.  pr.  m.  (pr.  gargarucé .  Temps 
hér.  Fils  de  Jupiter,  qui  donna  sou  nom  à  la  ville 
de  Gargarie  dans  la  Troadc. 

GARGASis,  n.  pr.  m.  ;pr.  gargazuce  .  Temps 
hér.  Troyen  qui  se  distingua  par  son  courage 
contre  les  Grecs  qui  assiégeaient  Troie. 

GARGETTE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Village  de 
l'Attique  dans  lequel  naquit  Kpicure,  l'an  342 
av.  J.  c.  Epicure  est  souvent  appelé  \e  philosophe 
de  Gargette. 

*  GARGOUILLE,  S.  f.  Dans  quelques  villes  de 
France,  telles  que  Rouen ,  Tarascon,  etc.,  on  pro- 
mène processionnellement  par  les  rues,  un  jour 
de  l'année ,  une  figure  gigantesque  d'osier,  re- 
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présentant  quelque  monstre  dont  la  ville  a  été 
délivrée,  un  dragon,  un  serpent,  etc.  C'est  cette 
figure  qu'on  appelle  gargouille.  —  Blas.  l'igures 
de  serpents  que  l'on  nomme  aussi  gringoles. — 
Chim.  Dans  certains  fourneaui,  on  donne  le  nom 
de  gargouille  i  un  canal  où  se  rendent  les  gaz 
et  vapeurs  produits  par  la  combustion;  de  là  elles 
gagnent  la  cheminée.    . 

*  GARGOi'li.i.ÉE,  I.  r.  Jet  d'eau  artificiel  qui 
imite  l'eau  qui  tombe  d'une  gargouille. 

CARIES,  s.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  ducliénc. 

GARIGI.IA^O,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  de  la 
Terre  do  Labour,  rojaume  de  Naples;  elle  se  dé- 
gorge dans  le  golfe  de  Gaéte.  Cours,  60  kil. 

GVRIMEJIT,  S.  m.  Ane.  coût.  Espèce  de  ga- 
rantie que  donnait  le  seigneur  d'un  fief,  pour  la 
partie  de  ce  fief  qu'il  transportait  à  uu  tiers  sous 
son  hommage. 

GAMOT ,  S.  m.  Bot.  Nom  Tulgaire  de  la  be- 
noilo. 

GARiziii,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Montagne 
célclirc  de  la  Palestine,  dans  la  tribu  d'Kphraïni. 
Les  Samaritains  avaient  érigé  sur  cette  mon- 
tagne un  lumplo  qu'ils  prétendaient  op|H>ser  à 
celui  de  Jérusalem. 

r.Ani.A«OE,  s.  r.  Ane.  coût.  Couronne  ou 
chapeau  de  fleur»  qu'une  fille  recevait  de  son 
père  lorsqu'elle  se  mariait.  —  On  entendait  aussi 
par  ce  mot ,  un  petit  don  que  le  père  faisait  1  sa 
tille  en  faveur  de  son  mariage,  sans  imputation 
sur  la  portion  légitimaire  qui  devait  lui  apparte- 
nir un  jour.' 

Gar:iiiec,s.  m.  Mesure  de  capacité  employée 
en  Kussie  et  en  l'ulogne;  elle  contient  4  lit.  àVar- 
sovic;  3  lit.  128  seulement  à  Saint-Pétersbourg. 

*  GARNIR,  v.  a.  Ane.  jurispr.  Garnir  les  mains 
delà  justice,  se  disait  de  ceux  qui,  poursuivis 
en  payement  d'une  somme,  arrêtaient  provisoi- 
rement l'eiécution  en  consignaut  le  montant  do 
celle  sommu  entre  les  mains  d'un  sergent  ou 
huissier. — >Iar.  Carnir,  réunir  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  que  l'objet  garni  puisse  remplir 
sa  destination.  —  Garnir  un  navire,  le  pou  voir 
de  tous  ses  agrès  et  manœuvres.— -Cnr/i/r  «» 
cabestan  ,  le  mettre  en  elal  de  servir. 

GARNISSAGE ,  s.  m.  Action  de  garnir;  la  chose 
même  qui  garnit  :  //  faut  enlever  tout  ce  garnis- 
sage,  qui  eut  inutile. 

GARMSSEI'SE,  S.  f.  Techn.  Machine  i  garnir  le 
drap  et  les  étoffes  de  laine. 

'  GARNITIRE ,  S.  f.  Rcunion  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  que  la  chose  soit  propre  à  l'usage 
qu'on  veut  lui  donner.  -~  Mar.  Morceaux  do  bois 
avec  lesquels  on  remplit  les  vides  qui  existent 
entre  les  pièces  de  charpente  d'un  bïtiment.  — 
Atelier  oii  l'on  confectionne  les  agrès.  —  Archit. 
Garniture  de  comble,  les  lattes,  les  tuiles,  le 
pUlre,  et  généralement  tout  ce  qui  entre  dans 
la  couslruction  d'un  comble. 

GARIVOT,  s.  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 

GAROCÉI.E,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  des  Gaules  qui  habitait  dans  les 
vallées  des  Alpes,  entre  les  Centrons  et  les  ca- 
turiges.  V.  garocelue!),  au  Dictionnaire. 

*  GARONNE, n.  pr.  r.  ;en  lat.  Gurumna).  Géogr. 
Fleuve  de  France  qui  prend  sa  source  au  val 
d'Aran,  reçoit  la  Dordogne  au  liée  d'Ambez ,  et 
se  jette  dans  l'Atlantique  sous  le  nom  de  Gironde, 
après  un  cours  de  UT  kil.  —  Haute-Garonne, 
nom  d'un  département  de  France  formé  d'une 
partie  du  haut  Languedoc,  d'une  partie  de  la 
Gascogne,  de  la  province  de  Comminges,  de  la 
Lomagnc,  et  de  quelques  autres  petits  pays.  11 
doit  son  nom  à  la  Garonne  dont  il  renferme  tout 
le  cours  supérieur,  depuis  les  Pyrénées  jusqu'à 
la  frontière  du  dép.  de  Lot-et-Garonne.  Grains, 
fruits ,  bons  vins ,  bestiaux.  Fabrique  d'aciers  cé- 
mentés, limes,  fauli,  tissus  de  colon,  toiles, 
draps,  c'est  dans  la  Haute-Garonne  que  se  trou- 
vent les  pics  les  plus  élevés  des  Pyrénées.  On  en 
tire  des  marbres,  du  fer,  du  cuivre,  etc.  Pop., 
454,750  hab.  Ch.-I.  Toulouse.  —  Lot-et-Ga- 
ronne. V.  LOT,  au  Complément.  —  Fig.  et  fam. 
Vn  enfant  de  la  Garonne  ,  un  Gascon.  —  Fenir 
des  bords  de  la  Garonne,  être  enclin  au  men- 
songe ,  à  l'exagération.  — Jurer  par  la  Garonne, 
faire  un  serment  qui  n'engage  à  rien. 

GAR05f>iE\s,  s.  m.  pi.  Géogr.  anc.  Nom  par 
lequel  on  désignait  des  peuplades  d'.\qoitains  qui 
habitaient  sur  les  bords  de  la  Garonne. 

CAROS  ou  c.AROT,  S.  m.  (de  l'esp.  garrote, 
bâton).  Ilisl.  milit.  liâton  gros  et  court;  trait, 
dard,  javelot,  grosse  flèche  qu'on  lançait  avec 
l'arbalète. 

"  GAROU ,  s.'  m.  Écorce  d'une  espèce  de  daphné 
dont  la  saveur  est  acre  et  corrosive.  La  médecine 
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en  fait  usage  pour  renlrctien  des  vésicatoires.' 
—  Garou  se  disait  autrefois  pour  sorcier.  — 
Courir  le  garou ,  faire  la  débauche  ;  se  trouve 
encore  dans  une  comédie  do  Destouches. 

GAROlUA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind.  Aom  de  l'oi- 
seau céleste  qui  sert  de  monture  à  Vischnou. 

GAROL'ETTE ,  S.  t.  Bot.  Nom  vulgaire  du  ga- 
rou. 

GAROVILLE,  I.  t.  Drogue  dont  on  se  sert  pour 
teindre  en  fauve. 

G\RRAOi' ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Contrée  de  l'Asie, 
dans  la  presqu'île  au  delà  du  Gange,  ch.-l.  Car- 
ribary.  Ce  pays  a  été  conquis  par  les  Anglais 
pendant  leurs  guerres  contre  les  Uirmans,  mais 
beaucoup  de  parties  conservent  eocoro  leur  indé- 
pendance, et  sont  gouvernées  par  des  radjahs. 
Les  habitants,  qu'on  appelle  aussi  Garruous,  sont 
courageux  et  guerriers,  mais  ils  sont  cruels  et 
passent  pour  anthropopliages. 

GARRIGIE,  s.  f.  Nom  que^  dans  les  déparle- 
ments méridionaux,  on  donne  aux  ton  es  vaines 
et  vagues,  et  qui  n'ont  pas  encore  élè  dérrichées. 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  garrigues  avec  les 
jachères,  car  celles-ci  sont  des  terres  hiissées  en 
friche  après  qu'elles  ont  été  cultivées  pour  les 
laisser  reposer,  ce  que  l'on  considérait  autrefois 
comme  indispensable. 

GARROTAGE,  S.  m.  Action  de  garrotter;  ré- 
sultat de  celle  action.  —  Quelques  éciivains  du 
xvn*  siècle  ont  employé  ce  mot  dans  le  sens  do 
servitude. 

'GARROTTE,  s.  f.  Genre  de  supplice;  mode 
de  strangulation  usité  en  Espagne  et  enl'orlugal. 
Un  fait  mettre  le  patient  sur  une  banquette  atta- 
chée à  un  poteau  ;  on  lui  passe  au  cou  un  collier 
de  fer  qui  tient  au  poteau  et  que  l'on  serre  au 
moyen  d'une  vis  et  d'un  tourniquet.  Autrefois  la 
garrotte  n'était  pas  regardée  comme  infamante; 
aussi  èlail-<'lle  réservée  pour  les  nobles. 

'GARS,  s.  m.  Mot  par  le<|uel  les  Vendéens, 
révoltés  contre  la  république,  te  désignaient 
entre  eux. 

GARSAi'RA,n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  Ville  do. 
la  Cappadoce,  cap.  de  laGarsauiitide,  sur  l'Iialys. 
Aujourd'hui  Ak-Seral. 

GARSOTTB,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  do  la 
sarcelle. 

GARTEMPE ,  D.  pr.  f.  Géogr.  Rivière  de 
France  qui  nall  dans  le  dép.  de  la  Creuse ,  tra- 
verse ceux  de  ta  Vienne  et  de  la  Haute-Vienne ,  et 
se  jette  dans  la  Creuse.  Cours,  iîti  kil. 

GARTER ,  s.  m.  Ilist.  Nom  anglais  du  premier 
roi  d'armes  de  la  Grande-Uretagne,  l'un  desi|uati'c 
officiers  de  l'ordre  de  la  Jarretière.  Ce  fut  Henri  V 
qui  créa  les  fonctions  et  le  litre  Ac  garter. 

GARl'GA  ou  GAROUGA,  S.  m.  Bot.  Arbre  des 
Indes  orientales. 

GARti.ÉON ,  s.  m.  Bot.  Arbuste  du  cap  de 
lionne-Espérance. 

"  GARl'M,  s.  m.  Ant.  Espèj;e  de  sauce  dont  les 
anciens  Romains  faisaient  grand  cas.  C'était  une 
saumure  de  poisson  un  peu  fennenléc ,  analogue 
aux  sauces  de  poisson  qu'emploient  actuellement 
les  Anglais. 

*  GARL'S ,  s.  m.  Mol  latin  qui  répond  au  fifn 
grec;  nom  d'un  petit  poisson  qui  fournissait  le 
garum.  Ensuite  on  employa  le  scombre. 

CARZOSOBTASE,  S.  m.  Espèce  de  parvis  placé 
en  dehors  des  églises  grecques,  oùlcsdumesli(|ucs 
des  nobles  et  des  riches  attendent  que  leurs 
mailres  sortent  de  l'église.  )lut  très-suspect. 

GASAB,  s.  m.  Mesure  de  longueur  employée  en 
Ëgyple;  elle  équivaut  à  3  met.  85  cent. 

"  GAS(.OGKE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  France  ,  gouvernement  de  la  Guiennc, 
cap.  Auch.  Elle  comprenait  le  pays  des  Soignes, 
la  Chalosse ,  le  Condomois ,  Y .innaynac ,  le 
Biyorre,  le  Comminge  et  le  Causerons.  Sous  la 
domination  romaine,  toute  celte  contrée  forma 
la  troisième  Aquitaine  ou  Novcmpopulanie.  Au 
VI' siècle,  les  Vascons,  peuples  Ibères ,  chassés 
parlesGoths,  envahirent  celte  partie  de  l'Aqui- 
taine, à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom.  Vers  le 
milieu  du  viii"  siècle,  la  Gascogne  cul  des  ducs 
particuliers,  puis  elle  fit  partie  du  royaume 
d'Aquitaine.  En  1052,  elle  fui  incorporée  au 
duché  de  Guienne  avec  Bordeaux  pour  capitale. 
Aujourd'hui,  elle  forme  les  dcparlemenls  des 
Uautes-Pyrcnèes  ,  du  Gers  et  des  Landes.  La 
Gascogne,  outre  sa  division  en  province  haute 
et  basse,  se  divisait  en  ullérieure  cl  citérieure. 
Celle-ci  comprenait  tout  le  pays  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Garonne;  l'ultérieure  tout  le  pays 
de  la  rive  gauche. 

GASEPTON,  n.  pr.    m.  (du  gr    yâ  pour  fr,, 
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terre;  stirriiî,  divin,  de  ai6to  ,  je  vénère). 
Ant.  gr.  Temple  de  la  Terre,  à  Sparte. 

GAS.unuLE.  Ilist.  V.  D4SM01LF.,  au  Compl. 

GASQiET,  S.  m.  Comin.  CaloUe  de  laine  dra- 
pée ,  rouge ,  avec  un  flocon  de  soie  bleue  au  som- 
met ,  qui  sert  de  coiffure  aux  Orientaux.  Ce  nom 
n'est  employé  que  dans  le  commerce  français  et 
particulièrement  dans  la  Ucaucc,  où  se  fabriquent 
les  meilleurs  gnsquets.  Dans  FOrient,  on  les 
nomme  fez ,  comme  ceux  qui  viennent  de  Fez, 

GASSAitlUE,  s.  m.  Ilisl.  or.  .Uemhio  d'une 
dynaslic  de  princes  arabes  qui  régnaient  sur  la 
Syrie  quatre  siècles  avant  l'ère  de  Jlahomct.  Ht 
s'cljblirent  près  d'un  lieu  nommé  Gassan.  Le 
dernier  Gassanide ,  Ujiabalah,  embrassa  l'isla- 
misme dès  le  temps  d'Omar  H,  successeur  du 
prophète. 

'gassexdRme,  s,  m.  (pr.  gasseindisma). 
Système  do  philosophie  fondé  par  Pierre  Gas- 
sendi ,  au  cominenccmenl  du  xvi"  siècle.  C'est  le 
renouvellement  des  doctrines  d'Epicurc,  prises 
dans  leur  sens  le  plus  élevé. 

GASTA1.D  ou  UASTALUi,  s.  m.  liist.  Chez  les 
Lombards  établis  en  Italie,  litre  des  comtes  qui 
étaient  immcdiateine  l  soumis  au\  ducs. 

GASTE,  adj.  des  2  g.  Anc.  coul.  Terrains  in- 
cultes ,  non  défrichés  ;  des  terres  vaines  et  va- 
gues. —  >.  f.  Au  rommencemenl  du  xvii'  siècle, 
festin,  banquet,  fêle  solennelle. 

GASTEi.ERiEouGtSTE,  S.  f.  Fèod.  Droits  qut 
les  fabricants  ,  marchands  de  gâteaux  ou  gaste- 
liers ,  devaient  payer  au  seigneur. 

GASTELii:n,  s.  m.  Faiseur  do  gilcaui;  patia- 
sier.  Vieux  mot. 

*  GASTER ,  n.  pr.  m.  L'estomac  personnifia  : 
iVesser  Caiter  (La  Fontaine). 

'  GtSTKR\NiA.\,  S.  m.  (du  gr.  Yocrrilp,  elU^• 
mac,  et  oivx;,  maître). 

GASTÉniE,  s.  r.  liot.  Genre  de  plantes  liliacées. 

GA.STKRIPE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'holothuries. 

eASTÉROUÉ ,  KE,  adj.  (du  gr.  YaïTTip ,  ventre , 
estomac).  Zool.  Qui  a  l'abdomen  aplati  et  hémi- 
sphérique. 

GVSTKRODÈi.E,  adj,  des  2  g.  (du  gr.  yacrrtip, 
eslumac;  Sf|Xo<,  évident).  Zool.  Qui  a  un  esto- 
mac bien  apparent. 

*  GVSTKiiGMïCES  ,  S.  m.  pi.  (du  gr.  y«»t(;p  , 
ventre;  [luxri;,  champignon).  Ilot.  Famille  de 
champignons  globuleux  ou  sphériques. 

GASTÉROPACHE  ,  S.  m.  V.  GiSTEO-PACaE ,  aU 
Complément. 

OASTÉUOPODOPIIORE,  adj.  dos  2  g,  (du  gr. 
Yas'riip,  ventre;  itoùî ,  7:600;,  pied;  ipo'po;, 
porteur).  Zool.  Syn.  de  yastéropodti. 

GASTÉnOPTÉKOPllonE  ,  aJj.  des  2  g.  (du  gr. 
YaiT^ip,  ventre;  xtepiv,  nageoire;  cpopoî,  por- 
teur). Zool.  Syn.  &e  gustcropiérygien. 

GASTÊRflPrÉRYGIEX,  lESlVE,  adj.  et  B.  m. 
(du  gr.  f^'T^ip  >  ventre;  ircépu? ,  nageoire). 
Zool.  Se  dit  des  poissons  donl  les  nageoires  ven- 
trales sont  situées  derrière  lis  jicctorales.  — 
GASTËnoPTÉnvciEHS ,  8.  m.  pi.  Famille  do  poissons. 

GASTÉnOSPOKE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
yctîTrip,  ventre;  CTtopi,  graine),  liol.  Qui  a  Icj 
graines  renfermées  dans  un  sac  globuleux.  — 
GASTÉROspoiiES,  8.  m.  pi.  Famille  dc  llclicns. 

GASTÉROTHALAHE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
fïîTT.p,  vonlre;  OotXaao;,  lit).  Bol.  Se  dit  des 
licheus  dont  les  corpuscules  reproducteurs  sont 
entourés  d'un  réceptacle  qui  est  plongé  dans  le 
thalle.  —  castéhotualames  ,  s.  m.  pi.  Ordre  do 
lichens. 

GASTÉROZOAIRE,  S.  m.  (du  gr.  YOtoTÀp,  ven- 
tre; Çmov,  animal).  Zool.  Tout  animal  cliez  le- 
quel le  système  digestif  a  acquis  une  prédomi- 
nance réelle. 

GABTIER,  S.  m.  Anc.  cout.  Vigneron  spéciale- 
ment chargé  de  rentreticu  des  vigucs  et  de  la 
conservalion  des  fruits. 

GASTixE.  Anc.  cout.  et  géogr.  V.  gatise,  au 
Dictionnaire. 

G.\STO>iE,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  ara- 
liacées  dc  l'ile  Maurice. 

G1STRIC0I.E,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  gaster, 
ventre;  colo,  j'habite).  Zool.  Qui  habile  dans  l'es- 
tomac des  animaux,  comme  les  vers  iiileslinaux. 

GASTRiuie,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées. 

GASTRIDlon,  s.  m.  Bot.  Genre  d'algues  ma- 
rines. 

GASTRO-ARACllXO'iDAL ,  AI.E ,  adj.  (pr.  arak- 
noïdal).  Méd.  Qui  se  rapporte  à  la  fois  à  l'cslp- 
mac  et  à  l'arachnoïde. 

GASTRO-ATAXIQUE ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
appar.ient  à  la  gaslro-alaxile;  qui  eif  est  le 
symptôme  :  FUvre  gastro-alaxiquc. 
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GA$TR0-AT4XITE ,  S.  T.  Mëd.  Maladie  qui 
offre  à  la  Tois  le  caractère  d'une  gastrite  et  celui 
d'une  alaiic. 

GASTBOC.ARPÉ ,  ÉE ,  adj.  (du  gr.  i'"îT?;p, 
ventre;  xapx6ç,  fruit).  Dot.  Dont  les  graiues 
sont  implantées  dans  le  milieu  mCmc  du  tissu 
organique. 

GASTRO-CÉPHAMQCE,  adj.  dcs  2  g.  Héd.  Qui 
«e  rapporte  à  la  gastro-céphalite. 

GASTRODE,  S.  m.  (du  gr.  yarz^f ,  ventre). 
Zool.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

GASTRODÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  r.  ( même  étym.  ). 
Zool.  Dont  l'abdomen  a  une  forme  extraordinaire. 
—  c.iSTKODÉES,  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  dip- 
tères. 

GASTHODIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  a  des 
rapports  avec  la  gastrodie.  —  castrouiées,  s.  f. 
pi.  Tribu  de  plantes  orchidées. 

CASTR0-Dl0I)É.\O-CHOLÉCÏSTIQlE,  adj.  des 
S  g.  Méd.  Qui  appartient  à  la  gastro-duodéno- 
cholécjstite.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

GASTRODVniiQi'E,  adj.  des2  g.  (du  gr.  Yoi-Tf,p, 
ventre;  ôîjvt)  ,  douleur).  Méd.  Se  dit  d'une 
afTcclion  morbide  qui  a  le  caractère  de  la  gaslro- 
djnie ,  ou  douleur  i  l'estomac. 

GASTR0-E>TÉRIQIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
Yoiaxf,p,  ventre;  SvTïpov  ,  intestin).  Jléd.  Qui  se 
rapporte  i  la  fois  à  l'estomac  et  à  l'intestin 
grêle. 

GASTRO-EUTÉRO-COLIQCE ,  adj.  des  2  g. 
Méd.  Qui  se  rapporte  à  la  fois  à  l'estomac,  à 
l'intestin  grêle  et  au  colon. 

CASTRO-EXIÉRO-MViSISGIQlIE,  adj.  des  2  g. 
ïléd.  Qui  se  rapporte  à  la  fois  à  l'estomac ,  aux 
intestins  et  aux  méninges. 

GASTR0-HIMÉRIE\,  adj.  et  S.  Anat.  Un  des 
muscles  de  la  partie  antérieure  du  corps,  cuire 
l'estomac  et  l'humérus. 

GASTRO-LARYSCigiE,   adj.  dcs  2   g.  Qui  a 

rapport  à  la  gastro-laryngite.  V.  au  Dictionnaire. 

GASTROLOBE  ,  S.  m.  Tiot.  plante  de  l'Australie. 

G.ASTROI.OGIQUE ,  adj.  dcs  2  g.  Qui  concerne 

la  gastrologie. 

GASTRO.'UALACIE ,  S.  f.  (du  gr.  fi^irif ,  ven- 
tre; jiiaXàxtsi,  mollesse).  Méd.  liamollissemcnt 
de  la  membrane  muqueuse  de  l'estomac. 

GASTROMËLE,  S.  m.  (du  gr.  Y«fri?,  ventre; 
|iÉio;,  membre).  Anat.  Monstre  qui  a  des  mem- 
bres surnuméraires  insérés  sur  l'abdomen. 

GASTR0.\IÉL1E,  S.  f.  Anat.  Monstruosité  du 
gastromèle. 

GASTROMÉLIEK ,  IE!«!IE,  adj.  Anat.  Se  dit  des 
monstres  par  gastromélie. 

GASTKOMÉLiQlîE ,  adj.  des  2  g.  Anat.  Qui  a 
rapport  i  la  gastromélie. 

GASTROMK\IXGISI0tE,  adj.  des  2  g.  Méd. 
Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  i  la  pie-mère  ou 
inéningine. 

GASTROMÉVI.VGIQl'E,  jdj.  des  2  g.  Méd.  Qui 
a  rapport  à  l'estomac  et  à  la  dure-mère  ou  mé- 
ninge. 

GASTROHÉKIMGITE ,  S.  f.  Méd.  inflammation 
de  l'estomac  et  de  la  dure-mère  ou  méninge. 

GASTROMYCIEt ,  1E\.\E,  adj.  et  s.  m.  (du  gr. 
yaTTT.p ,  ventre;  pLtjxTi;,  champignon).  Itot.  Se 
dit  des  champignons  qui  ont  une  forme  sphé- 
roïde.  C.VSTROMÏCIENS ,    S.   m.    pi.    V.    CA3TÊU0- 

HVCES,  au  Complément. 

GASTROXECTE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
vaTCTip ,  ventre;  viixTYiî,  qui  nage).  Zool.  Qui 
nage  é  l'aide  du  ventre. —  gasirosectes,  s.  m.  pi. 
Famille  de  crustacés  nageurs. 

GASTRO-OESOI'IIAGKJIB,  adj.  des  2  g.  Méd. 
Qui  a  rapport  à  l'estomac  cl  à  l'œsophage. 

GASTRO-OESOPIIACITE,  s.  f.  Méd.  Inllamms- 
tion  simultanée  de  l'œsophage  et  de  l'estomac. 

GASTRO-PACiiE,  8.  m.  (du  gr.  Y»«^ip,  ven- 
tre; t:x;(Ùî,  épais).  Zool.  Genre  de  papillons. 
C'est  par  erreur  que  l'on  a  imprimé  au  Diction- 
naire gastro-pacha. 

GASTROPATHIE,  S.  f.  (du  gr.  y%çivi\f  ,  Ventre; 
itdOoî,  maladie).  Méd.  Douleur  à  l'estomac, 

GASTROPÉRICARDIAQUB,  adj.  dcS  2  g.  Méd. 
Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  au  péricarde. 

GASTROPÉRICARIJITE ,  s.  f.  Méd.  Inflamma- 
tion simultanée  de  l'estomac  et  du  piiricardc. 

GASTOPÉRITO^IQUE ,  adj.  des  2  g.  Méd.  Qqi 
a  rapport  à  l'estomac  et  au  péritoine. 

GASTROPÉRITO.'SITE,  S.  f.  Méd.  Inflammation 
de  l'estomac  cl  du  péritoine. 

GASTRO-PI(AHÏ\GIQlE ,  adj.  des  2  g.  Méd. 
Qui  se  rapporte  à  l'estomac  et  au  pharynx. 

GASTROPiiORK,  adj.  Cl  s.  des  2  g.  (du  gr.  yaa- 
T-?ip ,  ventre;  çdpo;,  qui  porte).  Qui  porte  un 
ventre  très-proéminent. 
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CASTROPHOniE,  s.  f.  (même  étym.).  Obésité 
qui  envahit  principalement  le  ventre. 

GASTROPt.ACE,  S.  m.  Zool.  Mollusque  des 
mers  de  la  Chine. 

GASTRO-pr.ATïpODE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
YaTCTip ,  ventre;  ■nXarj;,  large;  iroO;,  icoSoi;, 
pied).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui  ont  le  corps 
en  équilibre  sur  des  pattes  très-larges. 

GASTROPODE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  V.  CAS- 
TÉROPOBE,  au  Dictionnaire. 

GASTROSOPUIE,  S.  f.  (du  gr.  YaTcf,p,  Ventre; 
aoçfa,  sagesse).  Néol.  Application  rationnelle  de 
l'art  culinaire.  Fourier  fait  une  science  do  la 
gasirosophie  hygiénique. 

GASTROSPLÉMTE,  S.  f.  Méd.  Inflammatjpn 
de  l'estomac  et  de  la  raie.  11  est  beaucoup  plus 
correctque3Us/)o;);e«(>,qui  en  au  Dictionnaire. 

GASTROTIIÊQIIE  ,  s.  f.  (du  gr.  yamr,f,  ventre; 
6/^x71,  étui).  Zool.  5!embrane  qui  recouvre  l'ab- 
domen des  chrysalides. 

CASTROTCMIQUE ,  adj.  des  2  g.  Chir.  Qui  a 
rapport  à  la  gastrolomie.  V.  ce  mot  au  Dict. 

GASTRl!M,s.  m.  (pr.  gastrome).  Ant.  Vase  à 
large  ventre  qui  servait  dans  les  opérations  de  la 
gastromancie. 

GASii, ,  s.  m.  Soldat  de  la  garde  particulière 
des  anciens  chérifs  de  Fez. 

*  «AT,  s.  m.  Se  dit  bien  quelquefois  d'un  es- 
calier par  lequel  on  descend  du  quai  jusqu'à  la 
mer,  mais  on  le  dit  plus  souvent  d'un  escalier 
pratique  sur  une  côte  escarpée,  pour  arriver  du 
haut  à  l'embarcadère. 

GATAxr.iER ,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
squale  roussette. 

GATCiiHA  ou  GATTcniN ,  n.  pr.  f.  Géogr. 
Ville  de  la  Russie,  gouv.  de  Saint-Pétersbourg; 
beau  palais ,  résidence  de  l'empereur  i'aul  \". 
7,000  hab. 

*  GÀTEAl',  S.  m.  Anl.  Gâteau  sacré ,  nom  que 
l'on  donnait  aux  pâtisseries  de  dillérenlcs  formes 
en  usage  dans  les  sacrifices.  —  Mcd.  Gâteau 
fébrile,  intumescence  de  la  rate  et  des  autres 
viscères  abdominaux,  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes prolongées. —  Prov.  Manger  son  gâteau 
dans  les  poclics,  chercher  i  profiler  seul  de 
quelque  avantage.  —  A  Paris,  on  dit  fam.  d'un 
père  ou  d'un  grand-père  trop  faible  pour  ses 
enfants  ,  que  c'est  un  père-gàlcau  ,  un  papa- 
gàteau. 

GiTERlE,  8.  f.  Ncol.  Action  de  gâter,  petits 
soins,  cajoleries. 

GATÉniK,  s.  m.  Zool.  Poisson  des  mers  d'A- 
rabie. 

GATES  ou  GATTES,  S.  f.  pi.  Gèogr.  Deux  chaînes 
de  montagnes  qui  sillonnent  l'Indoustan  dans 
toute  sa  longueur;  l'une,  c'est  la  plus  élevée,  sur 
la  côte  occidentale ,  l'autre  sur  la  côte  orien- 
tale. L'espace  intermédiaire  forme  un  immense  pla- 
teau. L'effet  de  ces  montagnes  est  tel,  que  la  sai- 
son sèche  et  la  saison  pluvieuse  s'alternent  régu- 
lièrement sur  les  deux  côtés.  Les  plus  hauts  som- 
mets des  Galles  s'élèvent  à  3,000  met. 

gAte-saece,  s.  m.  Se  dit  en  plaisantant  d'un 
mauvais  cuisinier.  —  PI.  des  gdte-suuce. 

gAte-tout ,  s.  m.  Personne  maladroite,  qui 
ne  peut  loucher  à  un  objet  sans  le  briser  ou  le 
détériorer.  On  dit  aussi,  et  plus  souvent,  brise- 
tout.  —  1>1.  des  gâte-tout. 

*  gAtel'R  ,  EiSE,  adj.  et  s.  Celui  ou  celle 
qui  gjte  des  enfants  par  trop  de  complaisance  : 
C'est  un  gâteur  d'enfant.  Les  grand'mères  sont 
d'ordinaire  des  gâteuses  d'enfants. 

GÂTEUX,  EESE,  S.  Dans  les  hôpitaux  de  Paris, 
et  particulièrement  dans  ceux  où  l'on  traite  les 
insensés,  nom  donné  parles  infirmiers  aux  ma- 
lades qui ,  par  faiblesse,  par  mauvaise  habitude 
011  par  une  sorte  d'instinct  dépravé ,  délériorent 
et  salissent  leur  lit  de  telle  sorte  qu'ils  lombe- 
raienldans  une  malpropreléhideuse,  s'ils  n'étaient 
l'objet  de  soins  constants  et  de  précautions  ap- 
propriées à  leur  état. 

GATn,  n.  pr,  m.  Géogr.  anc.  Ville  des  Phi- 
listins, à  l'E.  de  la  Jamnia ,  patrie  du  géant 
Goliath. 

"  gAtiivais,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gdtinais  Orléa- 
nais, partie  qui  avail  pour  capitale  Monlargiset 
qui  forme  aujourd'hui  les  départements  du  Loiret, 
de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne.  — Gâtinais  français, 
partie  qui  avait  pour  capitale  Nemours  et  se 
trouve  aujourd'hui  dans  le  dép.  de  Seine-et- 
Marne.  Foulques ,  comte  du  Gâtinais ,  céda  ses 
Ëtals  à  Philippe  I". 

gAti!«e  ou  gastisie,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancien 
petit  pays  do  France,  dans  le  Haut-Poitou,  cap. 
Parthenay.  La  Gâtine  fait  partie  aujourd'hui  du 
dép.  des  Deux-Sèvres. 
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GATON ,  s.  m.  tecfan.  Bilon  dont  les  cordiers 
se  servent  pour  tordre  les  gros  cordages. 

*  GATTILIER ,  8.  ni.  Bol.  Genre  de  la  famille 
des  verbenacoes,  qui  renferment  des  arbrisseaux 
propres  à  toutes  les  conlrées  chaudes.  L'Europe 
n'en  a  qu'une  seule  espèce ,  c'est  l'agnus  caslut 
galtilier. 

CATïOivE,  S.  r.  Dot.  Genre  de  plantes  i  fleuti 
composées. 

*  GAUCHE,  adj.  des  2  g.  Le  côté  gauche  était 
considéré  dans  l'Orient  comme  la  place  d'honneur, 
parce  que  les  Orientaux  portant  le  poignard  1 
droite,  le  côté  opposé  resle  en  quelque  sorte  sans 
défense;  c'est  donc  montrer  en  un  homme  une 
grande  confiance  que  de  le  recevoir  de  ce  cOlé.^ 
Dans  l'Église  grecque ,  on  a  donné  aux  Kovatiens 
le  nom  de  g<niches.  —  Dans  les  assemblées  par- 
lementaires, la  gauche  est  le  côté  où  siègent 
d'ordinaire  les  membres  de  l'opposition,  c'est 
pourquoi  on  les  désigne  absolument  par  cette 
expression  :  La  gauche,  un  membre  de  la  gauche. 
—  La  gauche  se  subdivise  en  gauche  proprement 
dite  et  extrême  gauche.  Celle-ci  se  compose  des 
plus  eiallés  dans  le  parti  de  l'opposilion.  Il  en 
est  de  même  de  la  droile.  On  dit  la  droite  et 
Vexlréme  droite.  V.  droit,  adj.,  au  Complé- 
ment. 

GAt'CBE-FER,  S.  m.  Bot.  Kom,  vulgaire  du 
souci  des  vignes. 

GAiciifssAGE,  8.  m.  Techn.  Défaut  que  con- 
tracte en  gauchissant  une  pièce  de  poterie. 

GAUCHO,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'une  po- 
pulation espagnole  d'origine,  dispersée  dans  les 
campagnes  ou  pampas  de  l'Etal  de  Buénos-Ayres. 
Ils  possèdent  d'immenses  troupeaux  de  bêles  à 
cornes  et  de  chevaux  sauvages,  qui  nelcur donnent 
d'autre  soin  que  de  prendre  avec  le  lasso  ceux 
qu'ils  veulent  abattre  ou  qu'ils  destinent  à  un 
objet  particulier.  Les  Gauchos  sont  braves  et 
presque  féroces,  mais  hospitaliers. 

CAUDÉ,  s.  m.  (du  lat.  gaude,  réjouis-toi;  pre- 
mier mot  du  verset  Gaude,  Firgo  gloriosa).  Fam. 
Petite  oraison  telle  qu'en  disent  les  nonnes.  Gres- 
set  dit  que  Ververt,  lorsqu'il  se  trou^  en  si  mau- 
vaise compagnie rit  qu'il  devait  oublier 

pour  toujours  Tout  les  gaudés  qui  farcissaient  ta 
tête. 

GAUDEaiCË ,  S.  f.  Vieux  mol  qui  signinaitjouis- 
sance,  plaisir,  et  conservé  dans  plusieurs  cou- 
tumes où  il  voulait  dire  possession.  — La  gau- 
dence  d'héritage  était  une  sorte  de  bail  au  cens 
d'enipliytéose. 

GAUUICHAUDIE,  S.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amé- 
rique. 

CAUDMA.  Myth.  ind.  V.  gautiha  ou  cootaiia, 
au  Complément. 

"  CAUDRO^ ,  s.  m.  Techn.  Chez  les  repasseuses, 
petit  tuyau  que  l'on  forme  au  linge  par  le  frotte- 
ment du  fer  à  repasser. 

GAUDiiOlMVAGE,  S.  m.  Tcchn.  Action  de  gau- 
dronnor,  et  résultat  de  celte  opération. 

GAUDRO\:«ER,  V.  a.  Former  des  gaudrons.  V. 
CAUDRON,  au  Dictionnaire. 

*  GAUFRE,  s.  f.  Façon  que  l'on  donne  i  une 
étoffe  en  la  gaufrant.  —  Zool.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  coquilles. 

GAUGAUÈLES,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Vaste  plaine 
d'Assyrie,  dans  laquelle  se  livra  la  bataille  connue 
sous  le  nom  d'Arbelles. 

GAULAGE,  S.  m.  Action  de  gauler,  et  résolut 
de  cette  action. 

GAli.A^f,  n.  pr.  m.  V.  gaclon,  au  Compl. 

*  GAULE.  Fcod.  Impôt,  redevance  qu'on  payait 
au  seigneur  pour  la  protection  qu'on  en  recevait, 
ou  qu'on  était  censé  en  recevoir.  —  On  n'enlco- 
dait  nullemedt  par  lÂ  les  dons  gratuits.  —  Anc. 
mar.  Gaule  d'enseigne,  nom  qu'on  donnait  au 
mât  de  pavillon  de  poupe  et  au  bilton  qu'on  ajou- 
tait au  mât  de  beaupré,  lorsqu'on  était  en  rade. 

—  Main  de  la  gaule,  au  manège,  celle  qui  lieilt 
la  houssine,  c'est-à-dire  la  droile.  —  Lorsqu'un 
amateur  se  présente  chez  un  maquignon,  celui-ci 
le  salue  en  inclinant  sa  houssine,  c'est  >c  qu'on 
appelle  présenter  la  gaule.  —  Aider  le  cheval  de 
la  gaule,  c'est  l'en  frapper  légèrement.  — Géogr. 
anc.  Grande  contrée  de  l'Europe,  comprise  entre 
l'Océan,  les  Pyrénées,  la  .Méditerranée,  les  Alpes 
et  le  Ilhin.  Avant  la  conquête  romaine,  elle  était 
occupée  par  trois  nations  principales:  \'']ciCelles, 
qui  habitaient  depuis  la  Seine  et  la  Marne  jus- 
qu'à la  Garonne,  la  Médilerranée  et  les  Alpes  rhé- 
nanes; 2°  les  Belges,  qu'on  trouvait  au  nord,  sur 
les  bords  du  Bas-llhin;  3°  les  Aquitains,  qui  vi- 
vaient enfermés  entre  la  Garonne  et  les  Pyrénées. 

—  Les  noraains  y  avaient  d'abord  un  canton  limi- 
trophe de  l'Italie;  ils  lui  avaient  donné  le  nom 
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de  Provincia,  d'où  s'est  formé  plus  lard  celui  de 
Provence.  Le  pays  silué  eolre  les  Alpes  et  l'É- 
Irurie  avait  reçu  le  nom  de  Gaule  cisalpine,  ou 
cilèricure  (relativement  aux  Romains),  ou  de  Cal- 
lia  togata,  parce  que  les  colonies  gauloises  qui 
s'y  étaient  établies  avaient  adopté  la  toge  ro- 
maine; elle  était  divisée  en  clspadane  et  trans- 
padane.  La  Oaule  transalpine,  ou  ultérieure, 
C'est-à-dire  au  delà  des  Alpes,  reçjt  le  nom  de 
narboiiiiaise,  ou  de  Gallia  bruccala  ;  le  reste,  vers 
la  Loire  et  la  Seine,  fut  appelée  celtique,  ou  Gallia 
comala,  parce  que  les  babitanls  de  la  Oraccata 
portaient  des  culottes  ou  pantalons,  et  que  ceux 
de  la  Comala  avaient  de  longs  cheveux.  Jules 
César,  après  la  con(iuete,  divisa  la  Gaule  en  Pro- 
vince, en  Belgique,  en  Celtique  et  en  Aquitanique. 
Sous  Auguste,  il  y  eut  deux  Germanies,  deux  liel- 
giqucs,  quatre  Lyonnaises,  doux  Aquitaines,  deux 
Xarbonnjiscs,  la  Viennoise,  les  Alpes  maritimes 
et  les  Alpes  grées  et  pcnnines.  Ses  successeurs 
changèrent  et  multiplièrent  les  divisions  au  point 
qu'au  V'  siècle  la  Gaule  èlait  divisée  en  cent  quinze 
provinces  qui  renfermaient  cent  quinze  cites  prin- 
cipales. La  prèjeclure  des  Gaules  a  même  compris 
les  Iles  britanniques.  Le  christianisme  pénétra 
dans  les  Gaules  vers  le  milieu  du  m'  siècle.  — 
Golle  des  Gaules,  aujourd'hui  Manche,  ou  l'a»- 
de-Calais.  —  Gaule  gothique,  l'Aquitaine,  après 
l'invasion  des  Guths.  —  Gaule  i;i>ri«o/sf,  l'ancienne 
Narbonnaise.  —  Gaule  subalpine,  le  l-iémont.  — 
Soijaume  de  la  Gaule  cisalpine,  s'est  dit  quel- 
quefois delà  Bourgogne  transjuranc. — LesGaules 
se  dit  quclquefiiis  pour  la  Irance,  pootiq.  ou  par 
plaisanterie.  —  Porter  les  armes  des  Gaules,  an- 
cienne expression  proverbiale,  avoir  été  marqué 
de  la  Heur  de  lis  sur  l'épaule. 

"  «AUl.ETTli,  s.  f.  l'écbe.  Gaule  menue  et 
pliante,  avec  laquelle  on  arrête  le  bord  du  Olet 
nommé  houleux.  —  Mesu  e  de  superficie  usitée 
dans  quelques  colonies  françaises,  et  principa- 
lement à  Bourbon.  Elle  vaut  23  met.  Ti  cent, 
carrés. 

"GVtl.OlS,  OISE,  Géogr.  anc.  et  Uist.  Ha- 
bitant de  la  Gaule.  Les  Gaulois  ont  porté  d'a- 
bord le  nom  de  Galls  et  de  Gaêls;  ils  furent,  à 
une  époque  Irès-reculéc,  repoussés  du  Nord  au 
Midi  par  les  Cefjo- ou  Belges  ;  ceux-ci,  à  leur  lour, 
virent  envahi  par  les  Kimris,  ou  Cimbres,  le  pajs 
qu'ils  avaient  enlevé  aux  Galls.  l'eu  à  peu  les  trois 
peuples  se  tuêlèrenl,  et  de  ce  mélange  fl  résulta 
une  mnnité  de  tribus  imlépenUantes.  Dans  cha- 
cune on  trouve  la  classe  des  druides,  celle  des 
nobles,  et  le  peuple  vivant  sous  le  patronage  des 
nobles.  Les  deux  premières  classes  gouvernaient, 
cl  formaient  au  besoin  des  confédérations  avec 
les  Etats  voisins.  Les  femmes  gauloises \Qu\m\çai 
d'une  grande  considération  ;  elles  étaient  admises 
dans  les  conseils  de  la  nation.  V.  DnuiDF.ssK,  au 
Complément.  Vers  l'an  ii'JO  avant  J.  C,  deux 
armées  gauloises,  conduites  par  Sigovèse  et  Bel- 
loïèse  neveux  d'Ambigat,  et  Lrenns,  ou  chefs 
militaires,  allèrent  vers  le  nord  de  l'Italie,  entre 
la  Save  et  le  Uanube.  Plus  lard  ils  passèrent  dans 
la  partie  de  l'Asit—.Mineure  qui  prit  d'eux  le  nom 
de  Galatie.  L'an  387  avant  J.  C,  une  autre  ar- 
mée gauloise,  conduite  pur  un  de  leurs  brcnns, 
prit  et  pilla  Bome,  el,  quoi  qu'.Tit  dit  Tile-Live 
du  succès  de  Camille,  cette  armée  s'en  retourna 
fort  tranquillement,  chargée  d'or  el  de  butin;  il 
en  fui  de  même  de  celle  qui,  un  siècle  plus  lard 
[278  ans  avant  J.  C),  alla  piller  le  temple  de 
Delphes,  l'our  dompter  la  nation  gauloise,  en 
l'an  57  avant  J.  C.,  Cé«ar  dut  beaucoup  moins  à 
la  force  de  ses  armes  qu'à  son  adroile  politique 
et  aux  divisions  dont  il  sut  protiler.  —  Gaulois, 
langue  que  parlaient  les  anciens  Gaulois,  Galls  ou 
Gacis,  laquelle  fut  successivement  remplacée  par 
le  latin,  le  roman  (latin  mêlé  de  quelques  mots 
francs,  c'est-â-dire  germains),  elle  français  roman 
perlectionné.  Le  gaulois  était  un  dialecte  celtique, 
ce  qui  monlre  combien  est  erronée  l'opinion  de 
ceux  qui  prennent  le  vieux  français  du  xiv  et  du 
XV*  siècle  pour  du  gaulois.  Appeler  Gaulois  les 
Français  du  moyen  âge,  c'est  au  moins  un  abus 
de  mots  qu'on  ne  doit  pas  commettre. 

GAUi.oiM ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  refuge, 
dans  la  demi-tribu  de  .Manassé,  à  l'E.  du  Jour- 
dain. On  l'appelle  aussi  Gaitlan  el  Golan. 

GAliMIMv ,  s.  f.  Anc.  législ.  Mariage  à  la  gau- 
mine,  celui  qu'on  contractait  en  présence  du 
prêtre,  mais  sans  qu'il  bénll  les  époux.  Ce  ma- 
riage ne  doit  pas  êire  conf  ndu  avec  celui  oii  les 
deux  époux  profitaient  de  l'erreur  du  prêtre  qui 
les  bénissait  sous  des  noms  supposés. 

GAl'R,  S.  m.  Zool.  Kspèce  de  bruant. 

GAVRE ,  9,  f.  Nom  qui  servait  autrefois  à  disi- 
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gner  une  femme  de  mœurs  dissolues  el  en  même 
temps  grossières.  —  Géol.  Gaure ,  espèce  de 
granit  tendre  el  désagrégé  où  le  pic  pènèlre  sans 
Irop  de  p  ine.  —  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique el  de  la  chine.  V.  uaura,  au  Dictionnaire. 

—  Les  Orientaux  donnent  le  nom  de  gaures, 
altération  de  giaour,  c'est-à-dire  infidèles,  à 
tous  les  adorateurs  du  feu ,  sectateurs  de  Zo- 
roaslre;  mais  il  n'est  pas  exact  de  faire  de  ganre 
le  synonyme  dcguèOre.  V.  ce  mot,  au  Complément. 

—  Gaure,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  comté  do 
France,  dans  le  b.i8  Armagnac,  en  Gascogne, 
aujourd'hui  partie  du  dep.  du  Gers ,  capitale 
Fleurance. 

GAtRiuE,  n.  patron.  Hist.  Membre  d'une 
dynastie  qui  a  régné  sur  la  l'erse  cl  le  Mogol, 
depuis  l'an  1150  après  J.  C.  jusqu'en  <214.  Elle 
fut  fondée  par  Hussein  (fauri ,  inteudanl  de  la 
province  de  Cour,  qui  vainquit  les  Gbaznévides, 
el  fut  remplacée  elle-même  par  les  Khovarczniiens 
el  les  Afghans. 

GAURis,  n.  pr.  m.  (pr.  fforuce).  Géogr.  anc. 
Nom  d'une  montagne  de  la  Campanie  d'où  l'un 
tirait  des  vins  renommés.  Le  consul  Valérius  y 
battit  les  Samnitet ,  en  343  av.  J.  C. 

'  GAtSAl'E  ,  s.  f.  Anl.  Espèce  de  manteau  dont 
l'étofTe  était  hérissée  de  poi.  ou  de  duvet,  lan:6t 
d'un  seul  cCté, tantdl  sur  les  deux, suivant. Martial 
ell-élrone.  c'était,  suivant  i'iine,  un  tissu  de 
paille  dont  les  soldats  se  servaient  quand  ils 
campaient,  pour  leur  tenir  lieu  de  lit. 

GAUTAUA  ou  GOUTAHA ,  n.  pr.  m.  Myth.  or. 
Un  des  noms  de  Bouddha. 

GAUTEitEAL' ,  S.  m.  Zool.  Nom  rulgaire  du 
geai. 

'  Cll'TlER,  s.  ni.  Hist.  Nom  donné  à  des 
paysans  de  la  Normandie  qui ,  dans  le  xvi*  siècle, 
avaient  pris  les  armes  pour  se  défendre  ries 
vexations  des  gens  de  guerre,  mais  qui  devinrent 
bientôt  eux-mêmes  oppresseurs ,  et  entrèrent 
dans  le  parti  de  la  ligue.  Ils  furent  complètement 
battus  en  1589  par  les  royalistes.  —  On  dit  prov. 
d'un  homme  qui  conduit  bien  ses  afTaires  :  C'est 
un  fin  gantier. 

G\tZA.'«iril>E,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  contrée 
centrale  de  la  .Mésopotamie,  entre  l'Osroène  el  la 
Mygdonie;  aujourd'hui  partie  de  Ytrak-Arabi. 
Cap.  Resama. 

*  GAVACHE  et  GABACIIE  [de  Gabace,  montagnard 
duGévaudan).  Moloriginairemenl  catalan  [gabacli- 
qui  a  été  caslillanisé  par  la  terminaison  o,  el  qui 
siguifle  proprement  un  homme  misérablement 
vêtu.  Pendant  les  guerres  entre  la  Irance  el 
l'Espagne,  la  haine  nalionak  l'a  invariablement 
appliqué  aux  Français,  el ,  à  ce  litre,  quelques 
personnes  voudraient  l'exclure  de  noire  langue. 
.Mais  on  est  bien  forcé  de  s'en  servir  quand  on 
traduit  ou  reproduit  le  langage  injurieux  d'au-delà 
des  Pyrénées.  On  le  trouve  dans  toutes  les  traduc- 
tions de  Don  Quichotte. 

GiVARKiiE  ou  GAVORSIE,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Petit  village  du  dép.  des  naules-l'yrénées.  Les 
curieux  vont  visiter  le  cirque  naturel  de  Gavarnie, 
vaste  enceinte  de  rochers  couronnés  de  neige  ,  el 
taillés  à  pic  sur  une  hauteur  de  1i  à  1,500  pieds. 
Le  fond  du  vallon  offre  la  firme  d'un  entonnoir. 
Du  haut  des  rochers  tombent  douze  cascades,  don  l 
l'une,  appelée  chute  de  Gavarnie  ou  de  Marboré, 
se  précipite  de  1,200  pieds.  C'est  la  plus  haute 
de  l'Europe. 

CAVE  ou  CAVESNE,  S.  f.  F'éod.  Droit  que  les 
vassaux  el  tenanciers  des  églises  payaient  aux 
seigneurs  qui  s'étaient  déclarés  protecteurs  de 
ces  églises.  Ce  droit  consistait  dans  une  certaine 
quantité  de  grains. 

'  CVVE,  s.  m.  Il  se  dil  du  pays  traversé  par 
un  gave  ou  ruisseau. 

GAVELKYND,  S.  m.  (ia  sxion  gave-to-el-kind , 
donner  à  chaque  enfanti.  Hist.  Coutume  de  cer- 
taines parties  de  l'Angleterre,  telles  que  le  Kenl, 
d'après  laq  iclle  un  héritage  se  partageait  entre 
tous  les  màles.  Les  terres  occupées  sous  cette 
condition  s'appelaient  icnures  de  gavelkynd.  On 
disait  aussi  gavelet. 

CAVEailEn,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
au  percepteur  du  droit  de  gave  ou  gavenne. 

GAVIAL,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  mouette. 

GAVITEAU,  s.  m.  Mar.  Bouée.  11  n'est  d'usage 
que  sur  les  côtes  de  Provence. 

GAWSCiiii),  n.  pr.  m.  Myth.  or.  Serpent 
monstrueux  qui  désolait  la  l'erse  sous  le  règne 
de  Ray-Rhosrou,  et  que  ce  prince  tua  de  sa 
propre  main. 

GAY,  GAYE,  adj.  Pèche.  Nom  que  les  pêcheurs 
donnent  au  hareng  qui  n'a   ni    laite  ni  œufs  : 


GÉA 

Harettg  gay.  On  écrit  aussi  hareng  gai.  —  Hist. 
Lance  gage,  lance  courtoise,  celle  dont  on  peut 
se  servir  dans  les  joutes  el  les  tournois  sans  se 
blesser,  l'opposé  de  la  lance  à  fer  émoulu. 

GATAD,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  l'Inde  an- 
glaise, présidence  de  Calcutta.  40,000  hab.  Tem- 
ple célèbre  de  Vichnou ,  fréquenté  tous  les  ans 
par  100,000  pèlerins. 

CAVETTE,  s.  f.  V.,  au  Complément,  caillette. 
qui  est  plus  correct. 

GAYI.IISSACIE,  s.  f.  Bol^Arbrisseau  d'Amé- 
rique, dédié  à  Cay-Lussa '. 

GAï-i.is,siTE,  S.  f.  Minéral  de  la  Colombie, 
ainsi  nommé  en  l'honneur  de  Gay-Lussac. 

GAYVE,  s.  f.  Anc.  coul.  V.  OAIVE,  au  Compl. 

*  GAZ ,  s.  m.  Gaz  portatif,  gaz  propre  à  l'éclai- 
rage et  qu'on  porte  à  domicile  chez  les  personnes 
qui  le  demandent.  Depuis  plusieurs  années,  on 
distribue  ainsi  à  Paris  le  gaz  portatif  non  com- 
primé,  qu'on  transporte  sur  d'énormes  voitures. 

—  Gaz  pulmonaire,  l'air  expiré  :  il  renferme  de 
l'acide  carbonique,  de  l'eau  cl  une  substance 
animale.  L'accumulation  de  ce  gaz  dans  les  lieux 
fermés  est  très-malsaine,  cour  les  autres  gaz, 
voir  leurs  épiihètes  signihcatives. 

GAZA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la  Phénicic, 
à  4  kil.  de  la  mer,  une  des  cinq  satrapies  des 
Philistins;  aujourd'hui  liazzé.  —  Gaza  ou  Ga- 
zacca ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  la  Médie,  dans 
l'Alropalène.  Les  rois  de  Perse  y  avaient  un  pa- 
lais. Aujourd'hui  Tauris. 

GAZARE  ,  1.  m  Hist.  eccl.  Membre  d'une  secte 
d'hérétiques  au  xri'  siècle,  ainsi  nommes  parce 
qu'ils  parurent  pour  la  première  fois  à  Gazures, 
ville  de  la  Dalmalie.  Ils  croyaient  que  le  démon 
avait  créé  le  monde  et  institué  le  mariage,  ils 
conteslaient  à  la  justice  humaine  le  droit  de  con- 
damner i  mort.  Les  gazares  furent  condamnés 
par  Innocent  III. 

Gtz^EN,  EKNE,   adj.  et  s.  Habitant  de  Gaza. 

GAZElFlCATlom ,  S.  f.  Chim.  Opèralion  par 
laquelle  un  corps  passe  à  l'état  de  gaz. 

gazl:ité  ,  s.  f.  Propriété  qui  appartient  à  cer- 
tains corps  d'exister  à  l'étal  de  gaz. 

GAZEIR.  s.  m.  Néol.  Celui  qui  sait  gazer,  dé- 
guiser des  choses  trop  libres  :  La  Fontaine  est  u» 
habile  gazeur. 

G\zi,  s.  m.  Nom  que  les  musulmans  d'Orient 
donnent  aux  prêlres  des  adorateurs  du  feu. 

'  GVZIE,  s.  f.  Tribut  que  les  .Marocains  exi- 
gent des  juifs  qui  habitent  Fez  ou  son  territoire. 

—  Cazie.  V.  GAZUA,au  Complément. 

'  GAZIER  ,  s.  m.  Anc.  coul.  Tuteur  nommé 
par  testament,  et  quelquefois  exécuteur  testa- 
menlairc. 

"GAZSÉVIDE,  n.  pr.  m.  Hist.  or.- Dynastie  de 
princes  qui  ont  régné  sur  la  l'erse  et  sur  l'Inde, 
depuis  la  fin  du  x"  siècle  jusqu'au  milieu  du  xii". 
.Mahmoud,  prince  de  Ghasna,  dans  le  Khoraçan, 
exerça  dans  l'Inde  les  plus  horribles  ravages. 
Après  lui,  l'empire  des  Cazncvides  alla  toujours 
en  déclinant.  Ils  furent  renversés  par  les  Cau- 
rides.  On  écrit  aussi  Chaznévidc. 

GAZOLYTE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  yni,  cl  dugr. 
).uT&;,  soluble).  Chim.  Qui  peut  passer  à  l'étal 
de  gaz  ou  produire  des  gaz. 

*  GAZOMÈTRE,  S.  m.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  à  de  petits  appareils  qui  ont  un  cadran  et 
une  aiguille,  servant  à  faire  connaître  l'espace 
précis  de  temps  durant  lequel  on  a  tenu  ouvert 
le  bec  de  gaz  hydrogène  auquel  cet  appareil  est 
appliqué.  A  Paris,  on  l'appelle  compteur  à  gaz. 

GAZOmiMAGE,  s.  m.  Féod.  Droit  que lesseigneurs 
s'étaient  attribué  défaire  garnir  de  gazon  parleurs 
vassaux  les  remparts  de  leurs  châteaux. 

GAZONSrANT ,  AMTE,  adj.  Se  dit  de  toutes  les 
plantes  herbacées  qui  peuvent  fournir  un  gazon. 
On  dit  aussi  gnzonneux,  euse. 

GAZORIA,  adj.  f.  Myth.  Surnom  donné  à  Diane 
par  les  habitants  de  Gazore,  ville  de  la  Macédoine. 

GAZOSCOPE,  s.  m  (du  fr.  gaz;  du  gr.  cxo- 
■jtïio,  j'examine).  l'hys.  Instrument  à  laide  duquel 
on  peut  reconnaître  à  la  vue  la  présence  du  gaz, 

Gtzoi)ll.LA\T,  AlVTE,  adj.  Qui  gazouille  na- 
turellement ;  Les  oiseaux  gazouillants. 

GAZliA  ou  GAZIA ,  s.  f.  La  guerre  sainte  des 
Musulmans.  V.  gazie,  au  Dictionnaire. 

CE,  s.  m.  Au  jeu  de  cartes  appelé  gille.  nom 
de  deux  cartes  semblables,  sauf  la  couleur.  Deux 
valets,  deux  rois,  l'un  de  carreau,  l'autre  de 
pique,  forment  un  gé. 

'  GiîAlVT,  S.  m.  .Mylh.  Les  géants  étaient  fils 
du  Ciel  et  de  la  Terre,  autrement,  d'franus  et  de 
elle. — Les  géantsAes  romans  de  chevalerie  parais- 
sen l  être  l'emblènio  des  despotes  féodaux,  de  même 
que  les   chevaliers    errants    représentent   cem 
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d'enlre  les  seigneurs  qui,  amis  de  la  justice,  ar- 
rèlaicnt  quelquefois  les  brigandages  des  pre- 
miers.—  Aslron.  On  donne  quelquefois  le  nom  de 
géanl  à  la  constellation  d'Orion.  —  Montagnes 
des  Géants  ou  Riesengebirge,  embranchement  des 
montagnes  Sudètes,  situées  dans  la  Lusace,  entre 
la  Silésie  et  la  liuhêmc.  Leur  plus  haut  sommet 
s'élî've  à  1 ,600  mètres. —  Géant,  ante  s'emploie 
quelquefois  adjeetiv.  en  parlant  d'un  Ctre,  d'un 
objet  colossal  :  Peuple  géant,  arbre  géant,  plante 
géante. 

GÉANTERIE,  S.  f.  nace  de  géants.  Vieux  mot. 

GÉAiMTURACE,  S.  m.  (du  gr. ^Tl,  terre;  4v6pa5. 
cbarbon).  Miner.  Charbon  fossile  ou  anthracite. 

'  CKAivri!»,  ISE,  adj.  Qui  tient  du  géanl. 

"  GËllVTlSEit,  V.  n.  Il  a  élé  hasardé  par  quel- 
ques écrivains,  pour  alTecter  des  airs  de  géant. — 
D'autres  l'ont  employé  activement  dans  le  sens  de 
donner  à  une  composition  un  caractère  gi  an- 
tcsque.  Ces  locutions  n'auraient  pu  trouver  place 
que  dans  le  genre  burlesque. 

"GÉANTISME,  S.  m.  Anat.  Genre  d'anomalie 
qui  caractérise  les  géants. —  Nèol.  Grandeur  exa- 
gérée. Au  fig.  ce  mot  a  ou  peu  de  succès. 

GÉBAi,  on  GIBI.OS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc. 
Koms  par  lesquels  les  orientauj  désignaient  au- 
trefois la  ville  phénicienne  que  les  Grecs  nom- 
maient Jlyblos. 

'  GÉBÉGI,  s.  m.  Espèce  d'armurier  chez  les 
Turcs.  V.  au  Complément,  djébedji,  orthographe 
adoptée  par  les  orientalistes. 

GEBEI.EYSIS,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Nom  que 
les  Gètes  donnèrent  à  leur  compatriote  Zamoliis, 
qui  avait  élé  esclave  de  l'ythagore  et  auquel  ils 
rendirent  les  honneurs  divins. 

*  CEBEI,-TÉIR,  n.  pr.  m.  Géogr  Montagne 
de  l  Egypte  que  les  Arabes  regardent  comme 
sainte.  Ils  prétendent  qu'un  jour  de  l'année  tous 
les  oiseau»  du  pays  s'y  rendent  attirés  par  une 
force  irrésistible. 

GÉBIAUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  gébie.  —  gébiades,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille de  crustacés. 

GicBiE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  macroures. 

GECKOÏDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Oui  ressemble 
au  gecko. —  geckoïdes,  s.  m.  pi.  ramille  de  rep- 
tiles sauriens.  On  dit  aussi  geckolien,  ienne, 
et  geckolidc  des  2  g. 

•GKUi,  s.  m  Mylh.  sept.  Pierre  miraculeuse 
à  laquelle  l<'5  Gèles  attribuaient  la  vertu  d'exciter 
les  tempêtes  quand  on  la  mettait  daus  l'eau. 

'  GÉunosiE,  s.  f.  Géogr.  anc.  l'rovincc  située 
entre  la  brangiane,  la  Caramanie,  l'Inde  et  la 
mer  Erythrée.  Auj.  icMekran. 

GÉDROSIEK,  li^N\E,  adj.  et  s.  Géogr.  auc. 
Habitant  de  la  Codrosie.  —  Qui  appartient  à  cette 
contrée  ou  à  ses  habitants. 

GEEI.  ou  GliEEl, ,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Belgique,  prov.  d'Anvers.  7,000  hab.  Les  habitants 
reçoi\enl  en  pension  les  aliénés  qu'on  leur  envoie 
de  toutes  les  parties  du  royaume.  En  les  faisant 
travailler  à  la  culture  des  terres,  ils  eu  tirent 
des  services  utiles  et  parviennent  en  même  temps 
à  les  rendre  tout  à  fait  inoffensifs. 

*  GKKI0\É ,  n.  pr.  f.  Myth.  sept.  Ce  n'est  point 
une  déesse  des  Celles,  mais  des  Scandinaves, 
peuple  germanique. 

GEFI.E  ou  GEFI.EBORG,  n.  pr.  f.  Céogr.  Villc^ 
de  Suède,  ch.-l.  du  gouvernement  du  même  nom,' 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Gellc  dans  le  golfe 
de  Bothnie.  6,000  hab.  Ëvèché.  i.hanliur  de  con- 
struction. Commerce  assez  étendu,  lers,  clous, 
planches,  goudron,  clc.  —  Gc/lebnrg,  autrefois 
Cesirikiund.  Prov.  du  royaume  do  Suède,  coupée 
de  lacs  et  couverte  d'immenses  forêts  de  sapins, 
propres  à  la  construction  des  navires.  Ses 
nionlagiies  recèlent  d'aboudauts  métaux.  Top. 
102,000  liai). 

GÉGO ,  5.  m.  P.elal.  l'rull  de  l'Ethiopie  qui,  d'a- 
près Dapper,  a  la  forme  el  le  goill  de  la  prune. 

CEHAJi-VEHELEVAM ,  S.  m.  llisl.  anc.  .Nom 
d'une  charge  émineule  que  les  anciens  rois  de 
Perse  donnaient  au  meilleur  guerrier  do  leur 
armée.  Sous  l'empire  des  califes  el  dans  l'Inde 
raahomélane,  le  titulaire  d'une  charge  analogue 
s'appelait  éniir-al-omara,  émir  ou  chef  des  sei- 
gneurs. 

"  GEili.3i:VE,  s.  f.  Kom  formé  de  deux  mots 
hébreux ,  Gui-Hinnon,  vallée  de  Hinnon. 

*  GEII0.\  ,  n.  pr.  111.  Ilisl.  sainte.  L'n  des  quatre 
fleuves  nommés  par  Moïse  comme  arrosant  le 
paradis  terrestre,  plusieurs  commentateurs  de  la 
«ible  pensent  que  ce  lieuve  esll'Araxc  d'Arménie; 
quelques  autres  iTèliMident  que  c'est  l'Axus  des 
anciens  qui   se  jette  dans  la  mer  d'Aral.   Cette 
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opinion  paraît  peu  vraisemblable,  le  jardin  d'Édeu 
aurait  eu  dans  ce  cas  une  élendue  immense,  et 
Moïse  en  aurait  parlé.  Le  mot  gchon  en  hébreu 
signihc  rapide,  impétueux.  On  dit  aussi  Gihon. 
GÉnVDROPllli.E ,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  (du  gr. 
•fr^,  la  terre;  ûoup ,  eau,  et  çt^sw,  aimer). 
Zool.  Qui  vil  également  sur  la  terre  et  dans  l'eau. 

—  géhydhopuiles,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollus- 
ques gastéropodes  pulmonés. 

GËIXE,  s,  f.  Chim.  Un  des  noms  de  l'ulmine. 

V.,   plus   bas,   GEIQUE. 

GÉIOI.OGIE,  s.  f.  (du  gr.  f^'ïûî,  terrestre, 
àe  Xht  terre;  Tioyo;,  discours).  Uidact.  Science 
qui  traite  en  général  de  toutes  les  choses  ter- 
restres ,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
géologie,  qui  ne  s'occupe  que  de  la  formation 
du  globe  terrestre. 

GÉIQUE,  adj.  m.  (du  gr.  ^11.  terre).  Chim.  Se 
dit  d'un  acide  que  les  chimistes  appellent  aussi 
ulmique.  On  l'extrait  du  terreau  aussi  bien  que 
d'ime  transsudalion  morbide  de  l'orme. 

GEIHA,  s.  f.  Mclrol.  Mesure  agraire  du  Portu- 
gal, contenant  57  ares  87  cent. 

GËiSEii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  des  sources 
thermales  intermillenies  de  l'Islande.  Quelques- 
unes  de  ces  colonnes  d'eau  bouillante  et  de  va- 
peur s'élèvent  jusqu'à  40  mètres  de  hauteur  et 
ébranleut  le  sol  environnant.  On  écrit  aussi  Geyser, 

GEispoi.TZiiEiM  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France ,  dép.  du  Bas-Rhin.  2,400  hab.  Tabac. 
.Amidon.  Rubans. 

'CELA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  Sicile 
sur  la  rivière  du  même  nom  ,  fondée  en  l'an  618 
av.  J.  C.  par  une  colonie  de  Cretois  et  de  Uho- 
diens. 

GÉLASIE,  n.  pr.  f.  (du  gr.  f^^st'H^,  rire). 
Myth.  Il  existe  une  ancienne  inscription  monu- 
mentale où  les  trois  Grâces  sont  nommées  Géla- 
sie  ,  Lecoris  et  Comasie.  Il  est  à  présumer  que  ce 
sont  moins  des  noms  propres  que  des  épithètes. 

—  s.  f.  Ilot.  Ginrc  de  plantes  à  fleurs  composées. 
GÉI.ASIEIV,  s.  m.  (mêmeétym.).  Ant.  Espèce 

de  bouffon  qui  se  présentait  sur  le  théâtre  dans 
les  intermèdes,  pour  amuser  le  publie. 

GÉi.ASlE'd,  lEîvsiE,  adj.  institué  par  le  pape 
Gélase.  —  Messe  gclasienne,  messe  du  sacramen- 
tairc  de  saint  Gélase. 

"  GELASIE  ,  l.\i; ,  adj.  Il  ne  s'est  employé  que 
dans  ces  deux  expressions  :  Fossettes  gélasines, 
fossettes  qui  se  forment  sur  les  joues  ue  quelques 
personnes  quand  elles  rient.  —  Dents  getasines, 
les  incisives,  que  l'on  montre  souvent  en  riant. 

GÉLASimos,  n.  pr.  m.  (du  gr.  -^ùA^ivo^, 
rieur).  Myth.  gr.  La  Joie  personuiQée,  le  Jiisus 
des  Romains. 

GÉI.ATI.^IFIABLE,  adj.  dés  2  g.  Néol.  Qui  peut 
être  gélatininé. 

GÉLAmiFlER,  V.  a.  Néol.  Réduire  en  géla- 
tine :  Gélotlnifitir  une  substance.  —  se  cêlatim- 
FiER ,  V.  pron. 

GÉI.ATIMFORME,  adj.  des  2  g.  Uidacl.Qui  a 
l'apparence  de  la  gélatine. 

GELBOÉ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Montagne  do 
la  Palestine,  tribu  d'issacliar.  Ce  fut  là  que 
Satil,  voyant  son  année  défaite,  se  frappa  d'un 
coup  moT  tel  ;  Jonathas ,  fils  de  Saiil ,  péril  égale- 
ment le  même  jour. 

GELDE,  s.  m.  Ilist.  milil.  .Mot  qui  si.uninait 
autrefois  paysan  armé  servant  dans  les  troupes 
comme  valet. 

GEl.Dii'.RE,  s.  f.  Ilist.  milil.  Espèce  de  lance 
que  porlaienl  les  Geldes. 

'  GEI.ËE,  s.  f.  Gelée  de  lonp  ,  expression  par 
laquelle  les  alchimistes  désignaient  la  teinture 
d'antimoine. 

GKi.ÊOM'E,  8.  m.  IIisl.gr.  Nom  donné  par 
Hérodote  aux  membres'de  la  première  des  quatre 
tribus  primitivement  clablies  dans  Athènes  [>ar 
Ereelilhée. 

GEI.El'R ,  s.  m.  Celui  qui  amène  la  gelée. 
Épilhèle  que  les  campagnards  donnent  à  quel- 
ques saints  du  calendrier,  parce  que  leur  fête  se 
trouve  à  la  fin  de  l'automne,  époque  où  les  ge- 
lées commencent  ;  saint  Marc  ,  satnl  George  et 
saint  Urbain  sont  des  geleurs  de  raisin. 

"GEi.lBACA,  S.  m.  Ilist.  Oit.  Corruplion  pro- 
bable de  gcbégi  ou  djébedji. 

GÉi.iDiE,  s.  f.  Bot.  Genre  d'algues  marines. 

GÉI.IWGE,  s.  m.  (du  vi.  fr.  jcV/ne,  poule).  Anc. 
coul.  Impôt' que  les  ducs  de  Bretagne  liraient  sur 
les  poules. 

*  GÉMNE,  S.  f.  Anc.  coul.  Céline  de  coutume,  re- 
devance d'une  poule  grasse  que  les  fermiers  étaient 
tenus  de  donner  et  apporter  aux  propriétaires  des 
terres  qu'il»  exploitaient,  à  certaines  époques  do 


l'année  et  sans  qu'il  fût  besoin  de  stipulation  ex- 
presse. Dans  les  pays  de  droit  écrit,  cesiedevances 
devaient  être  stipulées  dans  l'acte  de  bai'  à  ferme. 

—  Féod.  Gétine  de  baronnic ,  la  poule  qu'on  était 
oblige  d'apporter  au  baron  ou  seigneur.  —  Kcon. 
dom.  Gétine  ajjrancliie,  poularde,  poule  qui  ne 
pond  pas.  —  Gcline  pond  par  le  bec  ,  expression 
proverbiale  qui  signifie  au  propre,  que  mieux  la 
poule  est  nourrie,  plus  elle  donne  d'oeufs;  et  au 
fig.,  que  pour  tirer  d'une  chose  tout  le  parti 
qu'elle  doit  produire,  il  n'y  faut  rien  épargner. 

—  Chim.  Principe  qui  existe  dans  les  os,  et  qui 
donne  naissance  à  la  gélatine.  Dans  ce  sens,  du 
fr.  gelée. 

GÉi,i:«ETTE ,  s.  f.  Petite  poule.  Vieux.  —  Zool. 
Nom  vulgaire  de  la  gelinotte  et  de  la  poule  d'eau. 

■  GÉi,i.\OTTE,  s.  f.  Zool.  Nom  de  plusieurs 
oiseaux  des  génies  tétras,  gangas  et  per  rix, 
ordre  des  gallinacés.  La  gelinotte  des  coudriers  est 
un  peu  plus  grosse  que  la  perdrix  grise  et  porte 
une  huppe.  Son  plumage  est  mêlé  de  gris ,  blanc, 
noir ,  brun  et  roux.  La  gelinotte  des  Pyrénées 
a  le  plumage  mêlé  de  blanc  el  de  brun  ,  la  queue 
eu  poinle  el  très-longue.  Toutes  les  espèces  de 
gelinottes  sont  d  un  goût  exquis. 

GÉLISSLRE,  s.  f.  Eaux  et  for.  Maladie  causée 
aux  arbres  par  la  gelée;  gerçure,  fente.  —  Etal 
d'une  pierre  jeWsse.  V.  gelivire,  au  Dictionnaire. 

*  GÉLOIV  ,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un 
peuple  de  la  Scylhie  sur  les  bords  du  lioryslhene. 
Les  Gelons  étaient  presque  tous  d'origine  grec- 
que, mais  ils  ressemblaient  peu  par  les  moeurs  à 
leurs  ancêtres.  Ils  se  tatouaient  tout  le  corps 
pour  effrayer  leurs  ennemis,  contre  lesquels  ils 
combattaient  nus. 

GÉL03iio:« ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  eu- 
phoibiacées.  V.  géloxe ,  au  Dictionnaire. 

*  GÉLOSCOPIE ,  s.  f.  Partie  de  la  physiogno- 
monie  qui  traite  de  la  connaissance  du  caractère, 
des  penchants  des  hommes,  fondée  sur  la  manière 
particulière  dont  ils  rient. 

GÉI.OSCOPIQI'E,  adj.  des  2  g.  Qui  appartient 
à  la  géloscopie. 

GEi.sÉ.nioai,  s.  m.  Bol.  Plante  grimpante  de 
l'Amérique  méridionale. 

CÊMABIQtE,  adj.  des  2  g.  Philos,  hébr.  Qui 
se  rapporte  à  la  Gémare,  ouvrage  du  rabbin  Jo- 
hannan,  appelé  aussi  le  Talmud  de  Jérusalem. 
V.  GÊM.\itE,  au  Dictionnaire. 

GivMATlUE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

GIÎMCI.EAIRE,  s.  f.  (du  lat.  gemelUis,  jutncxu). 
Zool.  Genre  de  polypiers  voisins  des  sertulaircs. 

'GÉMEI.LE,  adj.  f.  Légion  génielle ,  légion 
qu'on  formait  par  la  réunion  de  deux  légions  de- 
venues trop  peu  nombreuses.  Pompée  fut  le  pre- 
mier qui  créa  des  légions  géinelles. 

GÉMEi.i.iFi.ORE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gemel- 
lus,  jumeau;  flos ,  oris ,  fleur).  Bot.  Dont  les 
fleurs  sont  disposées  par  paires. 

GÉ.1li:i,l,IPARE,  adj.  f.  (du  lat.  gcmelhis,  ju- 
meau ;  parère,  enfanter)  Zool.  Qui  produit  des 
jumeaux. — .Myth.  Qui  enfante  deux  jumeaux.  On 
appelait  ainsi  I. atone,  parce  qu'elle  avait  mis  au 
monde  Apollon  et  Diane  le  même  jour. 

Gi';mi\atio.\,  s.  f.  (en  lat.  geminalio,  de  ge- 
minare,  doubler).  Ilist.  nat.  Klat,  qualité  de  ce 
qui  esl  double,  de  ce  qui  est  disposé  par  paire. 

"GÉMIXÉ,  ÊE,  ailj.  Ant.  Se  dit  des  lettres 
doubles  i|ui  se  trouvent  dans  les  abréviations  des 
inscripliiins  monumeiilaks  ou  sur  les  méilailles. 
I.i'-  letlres  gvminées  à  la  fin  d'une  abréviation  in- 
diquent toujours  que  le  mot  s'applique  à  deux 
personnes;  ainsi  coss.  signifle  tel  et  tel  élaient 
consuls ,  etc.  De  même  en  diplomatie  Ms.  vou- 
lant dire  le.manusciit ,  mss.  signillc  les  inaïuis- 
crits.  —  Les  mythologues  donnent  à  Janus  l'èpi- 
thètc  de  i/éminé ,  parce  qu'ils  le  représentent 
avec  deux  faces  ou  deux  visages. — Les  architectes 
appellent  géminées  les  colonnes  distribuées  par 
paires  A  d'assez  grands  intervalles,  c'est  ce  qui 
les  distingue  des  colonnes  accouplées ,  qui  se  tou- 
chent presque. 

GÊMIMFLORE ,  adj.  des  2  g.  (du  lal.  geminus, 
àouble;  flos,  oris,  fl  ur).  Bot.  Syn.  Ac  gémelli- 
flore. 

GEMMVCiî,  ÉE,  adj.  (du  lat.  gemma,  pierre 
précieuse  et  bourgeon).  Miner.  Qui  a  l'apparence 
d'une  pierre  gemme. — Bot  Qui  ressemble  à  un 
bouton  do  feuille  ou  de  fleur. 

GEMUAIHE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gemma, 
bourgeon).  Bot.  Qui  a  rapport  au  développement 
des  bourgeons. 

GE.MMAE,  ALE,  adj.  (même  ctyni.).  Bot.  Qui 
fait  partie  du  bourgeon;  qui  le  recouvre. 
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GEMMÉ,  ÉK,  ailj.  Bbs.  Oriiii  de  gemmes  ou 
pierres  précieuses  :  Casque ,  fcn  t/emmc. 

CKMMKII,  V  n.  Néoi.  Se  eoiivrir  de  boulons  : 
Les  arbres  conwieiiiviit  «  ijemmer  vers  la  mi- 
avril.  On  dil  aussi ,  mais  moins  hien ,  se  gemmer, 
T.  pron.  :  Les  arbres  se  genimeiil. 

GF.MMI,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ciialnc  de  hautes 
montagnes  qui  séparent  le  canton  de  llcrne  du 
Valais.  On  y  a  tracé  un  chemin  large  de  3  met. 
On  trouve  dans  ces  montagnes  des  sources  d'eaux 
thcrnialis. 

GF.MMll'U'.ATIO^,  S.  f.  (du  Ut.  gemma,  bour- 
geon ;  fîeri ,  devenir).  Uot.  .^larche  qu'emploie  la 
nature  pour  faire  gemmer  les  arbres  et  dévelop- 
per les  bourgeons. 

GF.MMIFI.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  gemma, 
bourgion,  flos,  uris,  fleur).  Dot.  Dont  les  lleur» 
sont  ou  semblent  ôtrc  renfermées  dans  des  bour- 
geons. 

GF.MMiFOnME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gemma, 
bourgeon  ;  forma,  forme,  liot.  Qui  a  l'apparence 
d'un  bourgf^-o:!. 

*  r.F.MMli'AnE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gemmt, 
bourgeon;  parère,  produire).  Zool.  Qui  se  ri>- 
produit  par  des  divisions  spontanées  ou  arlifl- 
cielles  ;  Cénération  gemmipare.  —  Substantive- 
ment :  Vn  gemmipare ,  des  gemmipares. 

Goinii>AniE,  s.  f.  (même  éljm.).  Uot.  Mode 
de  reproduction  des  plantes  par  des  bourgeons. 

*  GlCMMO\lDf:,  s.  f.  V.  ci-aprés,  cémomoe. 
GEMMIL.AIRE,  8.   f.   Bot.   Genre  de  champi- 
gnons. 

GEMMi'LATlON,  S.  m.  Bot.  Direloppemcnt  de 
la  gemmule. 

*  GE.UMl'LE,  S.  f.  Bol.  Corps  rcproducleur  des 
algues. 

CÉuOKilDE,  «.  f.  (en  lat.  gemonis,  gemonidns, 
dans  l'Iine).  Véritable  orthographe  du  nom  de  la 
pierre  appelée  au  Dictionnaire  gemmnniile.  Elle 
s'appelle  aussi  péunite.  Quant  k  la  vertu  que  les 
anciens  lui  attribuaient,  elle  est  tout  A  fait  ima- 
ginaire. 

GENABL'M,  n.  pr.  m.  (pr.  génabomé).  Géogr. 
anc.  Ville  de  la  Gaule,  dans  la  quatrième  Lyon- 
naise, cap.  des  Auréliens,  dont  elle  prit  le  nom. 
C'est  de  ce  second  nom,  Aurélia,  que  s'est  formé 
le  nom  moderne  d'Orléans. 

GÉ:«ARQl'E ,  s.  m.  (du  gr.  f^voç,  race; 
&p;^6;,  commandant).  Ilist.  Titre  du  premier 
magistrat  des  Juifs  qui  habitaient  Alexandrie, 
dans  les  premiers  siècles  du  christianisme.  On  le 
nommait  aussi  alabarque  et  elhnarqiie. 

CÉKALME,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  anc.  Peuple 
qui  habitait  dans  les  Alpes  rhétiennes. 

GEmr.AY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Vienne.  7S0  hab. 

*  GEHCIVAL ,  Al.E  ,  adj.  V.,  au  Complément, 
CEKCiVAL,  qui  est  plus  usité  en  médecine. 

GEKDBAGE,  S.  ni.  l'éod.  Impôt  que  certains 
seigneurs  levaient  sur  tout  nouveau  marié  qui 
allait  habiter  dans  la  maison  de  son  beau-pére. 

GENDiiEï,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l-rance, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Jura.  650  hab. 

*  Ge:«dre,  s.  m.  l'rov.  et  11g.  Faire  d'une  fille 
deux  gendres ,  promettre  la  même  chose  à  deux 
personnes  dilTèrentes. — Amitié  de  gendre,  so- 
leil d'hiver,  un  homme  sage  doit  peu  compter 
sur  l'amitié  d'un  beau-fils. — Quand  la  fille  est 
mariée ,  on  ne  manque  pas  de  gendre,  quand  une 
affaire  est  terminée ,  on  trouve  toujours  de  nou- 
velies  occasions  de  la  faire. 

GENDZi,  s.  m.  llist.  or.  Kom  d'une  faction 
qui  causa  beaucoup  de  troubles  dans  le  Japon, 
Ters  la  fin  du  xii*  siècle.  Les  Gendzis  avaient  pour 
adversaires  les  Fékis. 

'GÊ!«E,  s.  f.  Conirainle,  embarras.  On  dit 
proT.  Où  il  y  a  de  la  gène  il  n'y  a  pas  de 
plaisir. 

GÉi\ÉA,  n.  pr.  t.  (du  gr.  yévea,  génération). 
Myth.  phén.  Nom  que  le  traducteur  de  Sancho- 
niaihon  a  donné  à  la  fille  des  auteurs  de  l'espèce 
humaine,  Protogonus  et  A;on.  Elle  épousa  son 
frère  Génus,  de  qui  elle  eut  Phos,  Pyr  et  Phlox 
(Çi'oç,  la  lumière;  mip,  le  feu  et  çXà?,  la 
flamme). 

*  GÉ\F,A!.OGIOIIE,  adj.  des  2  g.  Didact.  Arbre 
généalogique  des  sciences ,  système  de  classinca- 
lion  des  connaissances  humaines,  imaginé  et 
tracé  par  liacon,  imité,  ou  pour  mieux  dire 
adopté  par  les  rédacteurs  de  l'Encvclopédie  du 
xvni'  siècle,  d'Aleobert  et  Diderot.' Il  est  fondé 
sur  la  division  des  facultés  de  l'entendement  en 
mémoire ,  jugement ,  imagination ,  à  quoi  répon- 
dent Vhisloire,  la  philosophie  et  la  poésie.  D'au- 
tres classifications  ont  été  proposées  parBentham 
et  par  M.  Ampère. 


GÉ!iÉAi.OGlQl'EME!lT ,   adv.  D'une   manière 

généalogique. 

'  GÉNÉM.OGISTE,  S.  m.  Généalogiste  des  or- 
dres durai,  au  xvu'  siècle,  oITieier  chargé  de 
tracer  le  tableau  chronologique  de  tous  les  actes 
propres  à  établir  les  preuves  de  la  noblesse  do 
tous  les  chevaliers  de  ces  ordres.  —  comme  les 
généalogistes  bâtissaient  très-souvent  dans  le  vide  : 
Mentir  comme  un  généalogiste,  c'était  inventer 
des  choses  absurdes. 

Gii\Éi:«TiiROi>iE,  s.  f.  Didact.  (du  gr.  yéiti, 
procréation  ;  4vefo)i:oç  ,  homme).  Didact.  Géné- 
ration de  l'homme. 

CÉ^ÉR.  Abréviation  qui  signifie  général,  gé- 
néralement ,  générique. 

Gt:\ÉRA(', ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
dép.  du  Gard.  1,900  hab.   Toiles,  eaux-de-vic. 

"  GÉi\ÉRAi. ,  5.  m.  Anc.  mar.  Général  des  ga- 
lères ,  officier  qui  commandait  les  galères  de  la 
Médite:  ranée.  —  Général  des  bâtiments  du  roi, 
ofiicier  chargé  de  présider  à  la  confection  des 
bâtiments  et  édifices  publics.  —  Anc.  admin. 
Général  des  finances,  olTlcier  commis  pour  la 
levée  de  l'impôt  et  l'adminislr  tion  di!S  aides.  — 
—  Général  des  monnaies ,  conseiller  de  la  cour 
des  monnaies.  —  Zool.  Général ,  nom  vulgaire 
d'une  coquille  univalve. 

"GÉ^KRti.E,  8  f.  llist.  milit.  Nom  que,  dans 
les  gardes  suisses  on  donnait  i  la  première  com- 
pagnie du  régiment. —  llist.  relig.  Générale  des 
filles  du  Calvaire,  des  filles  de  ISntre-Dame. — 
Titre  par  lequel  on  désignait  la  supérieure  de  ces 
congrégations. — T.  milit.  Générale,  batterie  d'a- 
larme sur  le  t.Tmbour,  servant  de  signal  en  cas 
d'alerte.  On  ne  bat  la  générale  que  dans  les  cas 
d'incendie,  de  révolte  ou  d'approche  de  l'en- 
nemi. 

Gé:«f.nAi,iSABi.E,  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
généralisé. 

GÉ\ÊRAi.lSATF.in,  TKirE,  adj.  et  S.  Qui  tend 
à  généraliser  :  Esprit  gcnéralisateur,  tendance 
généralisatrice,  c'est  un  grand  grnrralisntcur . 
On  le  dit  plus  souvent  que  généraliseur. 

*  GÉVÉRAMSSIHE,  adj.  des  2  g.  Ane.  log. 
D'un  genre  très-élevé,  qui  a  sous  lui  beaucoup 
de  sous-genres  ,  d'espèces  et  de  sous-espèces.  — 
Dans  l'ordre  de  Saint-trançois,  on  appelait  gé- 
néralissime les  chapitres  composés  des  députés 
de  tout  l'ordre ,  parce  que  les  décisions  de  ces 
chapitres  avaient  force  de  loi  pour  tous. 

*  CÉXÉRAI.ITÉ,  s.  f.  Hisl.  Pays  de  généralité, 
pays  qui  était  soumis  aux  états  gènémui  des 
Provinces-Unies.  Il  comprenait  le  nord  du  !ira- 
bant,  une  partie  du  I. imbourg,  de  la  Gueldreel 
de  la  Flandre,  et  le  district  de  Maestricht. 

'  GÉ'MÉRATEiR ,  s.  m.  Mécan.  Nom  donné 
quelquefois  à  la  chaudière  d'une  machine  oti  se 
produit  la  vapeur. 

*  GÉNÉRATION ,  8.  f.  Dans  les  communautés 
religieuses,  ce  mot  équivalait  à  filiation.  On 
disait  d'un  monastère  fondé  par  un  autre  mo- 
nastère, que  le  second  était  de  la  génération  du 
premier. 

GÉMKRATIOltniEL,  ELLE,  adj,  DidaCt.  Ouî 
tend  é  la  conservation  de  l'espèce  par  la  voie  de 
reproduction.  —  Les  socialistes  phalanstériens 
appellent  passion  générationnelle  l'amour  de  la 
famille ,  parce  que  cet  amour  sert  de  lien  entre 
les  diverses  générations. 

GÉBIÊRATIVEMENT,  adv.  Néol.  Par  voie  de  gé- 
nération. 

GÉSÉRIQCEMEST,  adv.  D'une  manière  géné- 
rique. 

"  GÉIVÉROSITÉ ,  s.  f.  llist.  Ordre  de  la  géné- 
rosité, ordre  de  chevalerie  créé  en  16G5  par 
l'électeur  de  Bavière  Charles-Émile. 

*  GÊ.'«ES,  n.  pr.  f.  (en  lat.  Genua,  et  en  ital. 
Genova).  Géogr.  Ville  des  Etats  sardes,  ch.-l.  de 
l'intendance  et  de  la  province  de  ce  nom,  au  fond 
du  golfe  de  Gènes.  95,000  hab.  Archevêché,  uni- 
versité, académie,  sociétés  savantes.  Port  ma- 
gnifique, citadelle,  arsenal,  chantier  de  construc- 
tion, etc.  Palais  en  marbre  blanc,  superbes 
églises,  plusieurs  collections  précieuses.  Banque, 
l'une  des  plus  anciennes.  Industrie  active;  grand 
commerce  de  velours,  damas,  étoffes  de  soie, 
gants,  dentelles,  etc.  Patrie  de  Christophe  Co- 
lomb et  d'André  Doria.  —  Fondée  au  vni"  siè- 
cle avant  J.  C.  parles  Liguriens,  souniise  par  les 
Golhs  et  ensuite  par  les  Lombards  ;  détruite  et 
relevée  par  Charlemagne ,  dévastée  au  x'  siècle 
par  les  Sarrasins,  Gênes  s'érigea  en  république 
à  la  fin  du  siècle  suivant.  Elle  eut  des  consuls, 
des  podestats,  des  doges  à  vie  et  des  doges  bisan- 
nuels. Cènes,  au  moyen  Sge,  disputa  longtemps 
aux  Vénitiens  le  monopole  du  commerce  mari- 


time. Elle  possédait  alors  plusieurs  villes  de  l'O- 
rient, plusieurs  îles  de  rArclii|)cl,  le  .Montfcrrat, 
le  comte  de  Mce,  etc.;  mais  bientôt  après,  dé- 
chirée par  de  longs  troubles  intérieurs,  dominée 
tour  é  tour  par  les  rois  do  France,  les  marquis 
de  Montferrat  et  les  ducs  do  Milan ,  elle  laissa  lis 
Vénitiens  et  les  Turcs  (1175)  s'emparer  du  do- 
maine de  la  mer  et,  sous  les  doges  biennaux, 
sa  puissance  cl  sa  prospérité  ne  firent  que  dé- 
croître. En  1684,  Louis  XIV  fii  bombarder  Gênes, 
elle  doge  même  vint  l'année  suivante  à  Versailles, 
demander  pardon  d'une  insulte  faite  à  l'ambassa- 
deur de  ce  prince.  En  1796,  Gênes  fut  occupée 
par  les  Français  ;  son  territoire  forma  peu  après 
la  république  ligurienne.  En  ISOo,  l'Étal  de  Gênes 
fut  incorporé  à  l'enipire  français,  et  forma  les 
déijartemcnts  de  Gènes,  des  Apennins  cl  de  Mou- 
tenotte.  Les  traités  de  181  i  la  donnèrent  au  roi 
(le  Sardaigne.  —  Colfe  de  Gènes,  golfe  situé  entre 
la  France  et  l'Italie  septentrionale,  le  Ligusticut 
sinus,  ou  mare Ligttsticum  des  anciens. 

GÊiVKSAR  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Canton  de  la 
Judée,  au  N.-O.  du  lac  de  Génésareth. 

GÉ\KSARF.TH  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Lac  cé- 
lèbre de  la  Judée ,  entre  la  Galilée  et  la  Datanée. 
Auj.  lac  de  l'abarié. 

'  GEiiiÈSE,  s.  f.  Petite  Genèse,  livre  apocryphe, 
cité  par  CédnSne.  On  la  désigne  aussi  par  le 
titre  à'Apocahjpse  de  Moïse.  —  En  philos.,  on 
donne  le  nom  Av  genèse  K  tout  système  cosmo- 
graphique. —  En  géom.,  on  l'a  dit  quelquefois 
de  la  génération  d'une  surface  ou  d'un  solide. 

CÉNÉSIEX,  adj.  des  2  g.  Myth.  Surnom  donné  à 
Neptune  par  les  habitants  de  Genesium,  ville  do 
l'Argolide. 

Gi':\iôsi(:s  et  géméthmes,  s.  f.  pi.  (en  gr. 
YEVîjn,  ■j'EVES^tal.  Anl.  gr.  Fêle  soit  publique 
soit  privée  que  l'on  célébrail"^à  l'anniversaire  de 
la  naissance  d'un  Hellène.  Il  parait  que,  dans  le 
principe,  génésies  ne  s'appliquait  qu'à  l'anniver- 
saire d'une  personne  morle;  géncthlies,  qu'à  celui 
d'un  vivant.  Celle  distinction  ,  qui  n'est  fondée 
que  sur  une  simple  différence  entre  les  mots 
(V.  plus  bas  oésétulif.n),  n'est  indiquée  que  par 
Ammonius;  et  dans  tous  les  cas,  elle  n'exista 
que  pendant  un  certain  espace  de  temps.  V.  CÉ- 
NtTntiEs ,  au  D  ctionnaire. 

GÉBJÉSIOI.OGIE,  S.  f.,  GÉ^ÉSIOI.OCIOt'E,  adj. 
des  2  g.  Orthographe  régulière  des  mots  généséo- 
logie,  généséologi  .ue,  du  Dictionnaire. 

GÉSESTADE  OU  GÉÎliESTIÈRE ,  S.  f.  Bot.  Noms 
vulgaires  du  genêt  et  de  l'ajonc.  —  Lieu  planté 
de  genêts. 

"  GE.\ftT,  s.  m.  llist.  Ordre^du  genêt,  ordre  de 
chevalerie  qui  fut  fondé,  dit-on,  par  saint  Louis, 
en  1234 ,  à  l'occasion  de  ses  fiançailles  avec  Mar- 
guerite de  Provence.  ' 

GiîBlÉTA,  n.  pr.  f.  (en  gr.  yzvéTtii,  généra- 
teur). Myth.  Déesse  qui,  shez  les  Uomains,  prési- 
dait à  la  naissance.  On  lui  sacrifiait  un  chien. 
On  l'appelait  aussi  Mana  Geneta.  V.  cemita  mana  , 
au  Dictionnaire. 

GÉXÉTAIRE,  S.  m.  Ilist.  milit.  Soldat  à  cheval 
des  armées  espagnoles  et  italiennes.  Hélait  porteur 
d'une  lance  qu'on  appelait  genette ,  et  équipé  à 
la  turque  ou  à  la  genette. 

GÉivÈTE,  s.  m.  T.  d'hisl.  anc.  V.,  au  Complé- 
ment, cf.ssÉTE,  la  seule  orthographe  étymolo- 
gique. 

GKIVÉTÉES,  adj.  m.  Myth.  Surnom  donné  a 
Jupiter  par  les  habitanls  de  Génétée,  ville  de  la 
Seylhie, 

'cÉ\ETni.ÉTIQlJE ,  adj.  des  2  g.  Syn.  de  gé- 
néthliaque.  V.  ce  mot ,  au  Dictionnaire. 

*  GÉ.'«ÉTHME?| ,  adj.  m.  Myth.  Surnom  de  Ju- 
piter, qu'on  regardait  comme  dieu  lutclaire  des 
enfants  jusqu'au  moment  de  leur  naissance.  — 
Jour  génélhlien,  le  huitième  après  la  naissance. 
C'était  de  ce  jour  génélhlien  qu'on  célébrait  l'an- 
niversaire. 

*  CÉ9IÉTHMES,  9.  f.  Anl.  gr.  V.,  ci-dessus, 

CliSÉSlES. 

GEXftT-MAHF.*l'X(S*l»T-).  '<■  P^-  •"■  Céogr. 
Village  de  France  ,  dép.  de  la  Loire.  3,500  hab. 
Antiquités. 

*  GE5iETTE,  S.  f.  Ilist.  Ch-dre  de  la  genette, 
ordre  militaire  fondé,  selon  Favyn,  par  Charles- 
Martel;  mais  après  la  mort  du  fondateur,  sur- 
venue dans  le  même  temps,  l'ordre  s'éteignit.  Le 
P.  Ménestrier  assure,  et  nous  croyons  que  c'est 
avec  raison,  que  cet  ordre  ne  fut  insliluéque  sous 
le  règne  de  Charles  VI,  et  qu'il  avait  pour  em- 
blème deux  gousses  de  gcnèl.  —Genelle,  lance 
des  soldats  appelés  gcnétaires.  —  Espèce  de  mors 
à  la  turque.  La  gourmette  a  la  forme  d'un  grand 
anneau.  —  Bot.  Nom  vulgaire  du  narcisse. 
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'GENÈVE,  n.  pr.  m.  (en  Ist.  Genevu;  en 
allcm.  Genf).  Cèogr.  Ville  Je  Suisse,  ch.-l.  du 
canton  de  Genève,  sur  les  bords  du  lac  Léman, 
au-dessus  de  la  sorlie  du  lU.ônc.  28,000  hab. 
Belle  calhédrale.  Obstrvaloirc.  Académie  ou  uni- 
versilé.  Sociélés  savanles,  bibliollièques,' collec- 
tions diverses,  elc.  Horlogerie  el  bijouterie  re- 
nommées. C'est  la  patrie  de  Casaubon  ,  J.  J. 
Itousseau,  Ueluc,  lluber,  Saussure,  Sismondi, 
Kccker,  Candolle,  etc.  —  Dès  le  vu'  siècle, 
Genève  avait  un  évCque  suzerain  ;  le  comté  du 
Genevois  en  dépendait.  Au  milieu  du  xii'  siècle, 
l'évéquc  fut  décoré  du  titre  de  comte  de  l'Empire. 
En  1401,  le  comté  fut  réuni  à  celui  de  la  Savoie, 
ce  qui  ne  dura  que  jusqu'à  l'an  1336.  A  celle 
époque,  les  Genevois  se  donnèrent  un  gouverne- 
ment républicain  ,  et  en  même  temps  ils  tirent  de 
leur  ville  la  métropole  du  proleslanlisme.  L'é- 
vècliè  fut  alors  transféré  à  Annecy,  et  la  ville 
agrégée  à  la  confédération  suisse.  En  1798,  elle 
fut  réunie  à  la  France  el  elle  forma  le  dép.  du 
Léman;  en  1813  elle  recouvra  son  indépendance. 

—  Le  canton  de  Genève,  le  vingl-dcuiiéme  de  la 
confédè  alion  suisse,  compte  64,000  hab.,  la 
plupart  calvinistes.  Il  possède,  outre  Genève, 
deui  villes,  Vévay  et  Carouge;  il  a  deux  en- 
claves dans  le  canton  de  Vaud.  On  y  parle  français 
el  allemand.  —  Lac  de  Genive  ou  Léman,  lac 
dont  les  eaui  baignent  les  cantons  suisses  de 
Genève,  de  Vau  I,  de  Valais,  cl  la  principauté  de 
Chablais,  province  des  Étals  sardes.  Il  est  élevé 
de  400  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et 
à  480  kil.  carrés  de  superficie  et  300  mètres  de 
la  plus  grande  profondeur.  Le  Ubône  le  traverse; 
ses  rives  sont  très-pittoresques.  Le  lac  de  Genève 
est  très-poissonneux ,  et  fournit  d'escellenles 
truites.  —  llist.  Traité  de  Genive,  convention 
faite  entre  François  1"  et  les  Suisses  en  novembre 
1515,  par  laquelle  le  roi  de  France  était  reconnu 
duc  de  Milan,  comte  d'Ast  et  seigneur  de  Gênes. 

—  Escalade  de  Genève,  tentative  faite  dans  la 
nuit  du  22  décembre  1602,  par  Charles  Emmanuel 
de  Savoie ,  pour  surprendre  Genève  par  escalade. 

—  Pape  de  Genève,  nom  donné  à  Calvin.  — 
Genève,  se  dit  au  fig.  pour  le  protestantismo 
personnifié  :  Balancer  entre  Genève  et  Home.  — 
«.  f.  Ancienne  monnaie  des  princes-évèqucs. 

GÉlkEVOls,  s.  m.  Ancien  territoire  de  Genève. 

—  Province  sarde,  de  la  division  du  duché  de 
Savoie,  ch.-\.  Annecy. 

"CÉXEVOIS,  OISE,  adj.  Qui  apparient  à 
Genève  ou  à  ses  habitants.  —  École  genevoise,  se 
dit  de  la  manière  particulière  des  écrivains  et  des 
controversistes  de  Genève,  de  leur  système,  de 
leur  philosophie  et  de  leur  style.  Tous  les  écrits 
de  l'école  genevoise  sont  marqués  d'un  cachet 
spécial ,  on  y  remarque  de  la  netteté,  de  la  préci- 
sion, mais  aussi  de  la  roidcur,  de  l'enthousiasme 
à  froid,  et  cerlaijies  fautes  de  langage  toutes 
locales.  —  Le  philosophe  genevois,  se  dit  absol. 
eu  parlant  de  J.  J.  Kousscau.  —  Art  cul.  Sauce 
genevoise,  sorte  de  sauce  froide  que  l'on  sert 
avec  du  poisson  cuit  au  bleu  :  Truite ,  brochet , 
saumon  à  la  sauce  genevoise ,  ou  elliptiq.,  à  la 
genevoise. 

GEVÈVRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  des 
Alpes  Cotliennes ,  entre  le  dép.  des  Hautes-Alpes 
et  les  filais  sardes.  3,700  mètres.  On  croit  que 
ce  fut  par  le  mont  Ccnèvre  qu'Annibal  traversa 
les  Alpes  pour  pénétrer  en  Italie. 

*  CKHÉVRETTE,  S.  f.  Boisson  qu'on  prépare 
en  faisant  fermenter  dans  une  certaine  quantité 
d'eau  des  baies  de  genièvre  concassées. 

GEmciSKllAKlDE,  S.  m.  Ilist.  Or.  Membre  d'une 
dynastie  des  princes  descendants  de  Gengis-Khan, 
ou  TchinguiS'Klian ,  qui  régnèrent  sur  la  Perso 
depuis  l'an  1202  jusqu'en  1333.  Le  Dictionnaire 
écrit  à  tort  gengishanide. 

GEKGIVAL,  AI.E,  adj.  (du  lat.  gengiva,  gen- 
cive). Méd.  Qui  appartient  aux  gencives.  On  ne  dit 
point  gencival. 

CE^GLiiv,  S.  m.  7.001.  Nom  vulgaire  du  poisson 
qu'on  appelle  meunier. 

GËMAI. ,  Ai.E,  adj.  (du  lai.  genialis,  agréable, 
joyeui).  Ant.  Les  llomains  entendaient  par  ce 
mot  tout  ce  qui  avait  rapport  au  génie,  c'est-à- 
dire  à  la  nature  et  au  plaisir.  Bacchus  et  Gérés 
avaient  le  surnom  de  Génial. 

GÉiviATE,  5.  f.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

*  CÉU'ICULÉ,  ÉE,  adj.  Anat.  Qui  a  la  forme  du 
genou.  —  Slinér.  Cristal  géniculé ,  composé  de 
deui  autres  dont  le  point  de  réunion  ressemble 
à  une  espèce  de  genou.  —  Zool.  Géniculé ,  se 
dit  des  genoux  de  l'animal,  quand  ils  «ont  d'une 
autre  couleur  que  les  paltes. 


GÉmCDLATlOS,  S.  f.  (du  lat.  geniculum,  di- 
minutif de  genu,  genou).  Didact.  Courbure  en 
forme  de  coude. 

«ÉMCULIFLOBE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  geni- 
cvliini ,  petit  genou;  /7o5,  oris.  Heur ).  Bot.  Dont 
les  lleurs  naissent  à  l'angle  de  deux  rameaux. 

GÉxiEUX,  s.  m.  Sorte  de  grande  tasse  en 
faïence. 

GEMMIEZ  (SAIST-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
France,  ch.-l.  de  canton  ,  dép.  de  l'Aveyron,  sur 
le  Lot.  3,600  hab.  Fabrique  de  tapis  et  tissus  de 
laine.  Patrie  de  Baynal. 

cÉ.^io-sois-iivbïi)iE\ ,  adj.  cl  s.  m.  Anat. 
Bluscle  de  l'hyoïde  de  la  salamandre. 

GËMPAL,!.  rn.  Bot.  Fruit  du  génipa  ou  gëni- 
payer. 

GÉ%'IP1,  S.  m.  Bot.  Nom  commun  de  l'achil- 
léide  des  Alpes  et  de  plusieurs  espèces  d'armoises 
alpestres.  V.  génépi,  au  Dictionnaire. 

GÉMS-i.AVAL  (SAi>r-),  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Rhône. 
2,000  hab.  Chapeaux  de  paille;  papiers  peints; 
produits  chimiques. 

GlîîïiSTE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Descendant  de  ceux 
d'entre  les  Juifs  qui,  pendant  leur  séjour  à  Ba- 
bylone,  n'avaient  pas  contracté  d'alliance  avec 
les  gentils. 

GÉMSTÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  Bot.  Qui  ressemble  au 
genêt.  —  cÉsisiÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
légumineuses, 

GÉVITRIX,  adj,  f.  (mol  lat.  qui  signif.  mère). 
Mylh.  fipithèlequelcs  Bomains  donnaient  à  Vénus. 

CKXlTiRE,  s.  f.  Art  divin.  Horoscope.  —  Le 
livre  des  génitures  de  Cardm,  recueil  d'horos- 
copes faits  par  Cardan  sur  divers  personnages  de 
son  temps.  —  Les  anciens  médecins  ont  employé 
ce  mot  pour  désigner  l'état  primitif  de  l'em- 
bryon, 

GENXiDE,  8,  f,  (du  gr,  Yïvvci5a5,  noble).  Ane. 
législ.  Selon  le  dictionnaire  de  Trévoux,  il  s'est 
dit,  on  ne  sait  à  quelle  époque,  d'une  femme 
noble  qui  épousait  un  homme  d'une  conditiou 
au-dessous  de  la  sienne. 

GEIMIWÏDE,  Mylh,  gr,  V,  génétvllide ,  au  Dic- 
tionnaire, 

GEVNÈTE,  8.  m.  (en  gr,  y^wkitJii;,  de  févva  , 
pourYS''ei,  famille),  Ant,  gr,  Kom  par  lequel 
on  désignait,  dans  Atliénes,  les  membres  d'une 
même  famille,  Cécrops  avait  formé  des  Athéniens 
quatre  tribus.  Chaque  tribu  se  divisait  en  trois 
phratries,  chaque  phratrie  en  trente  familles,  cl 
chaque  famille  en  trente  gennètes, 

*  GÉNOISE,  s.  f.  Métrol.  Monnaie  d'or  de  Gènes 
qui,  de  1738  à  1781,  valait  100  lires  (88  fr.  97  c), 
depuis  1781,  elle  ne  vaut  pîus  que  96  lire»,  ou 
'>9  fr.  77  c.  Il  y  avait  des  demi-génoises. 

GF.\0PLASTIE,  S.  f.  (du  gr.  yi'/iwi,  mâchoire; 
■nXiTTOixai ,  je  forme).  Cliir.  Beslaïu'ation  d'une 
partie  de  la  mâchoire,  ou  simplement  de  la 
joue. 

GÉKOPI.ÉSIOK,  s.  m.  Bot.  Plante  de  l'Aus- 
tralie. 

GESOT,  s.  m.  Zool.  Nom  d'une  coquille  uni- 
valve. 

GEiïOVÉSAT,  8.  m.  Ilist.  Ancien  nom  de  l'Élat 
de  Gènes. 

GÉsoviJîE,  s.  f.  Monn.  V.  plus  haut  génoise. 

"  GE^RE,  s.  m.  Phil.  scol.  Genre  suprême, 
celui  qui  ne  pouvait  pas  devenir  espèce,  relati- 
vement à  un  genre  inférieur;  les  idées  les  plus 
générales,  telles  que  :  élre,  temps,  espèce,  sont 
des  genres  suprêmes;  il  n'y  a  plus  de  genres  su- 
périeurs auxquels  on  puisse  les  rattacher  ;  c'est 
pourquoi  ces  Idées  no  sont  pas  susceptibles  de 
définition. 

"  GEIVS,  9.  pi.  des  2  g.  Féod.  Gens  de  corps, 
ou  corsage,  homme  ou  femme  de  condition  serve. 
Ils  différaient  des  mains  morlahlcs  d'héritage,  en 
ce  que  ceux-ci  n'étaient  réputés  serfs  qu'à  cause 
di'S  terres  qu'ils  possédaient;  tandis  que  les  au- 
tres étaient  serfs  de  leur  personne.  —  Gens  de 
poste,  ou  de  pote,  ceux  qui  n'ayant  pas  de  charte 
communale,  ne  pouvaient  s'absenter  sans  l'auto- 
risation du  seigneur. 

GE>s,  s.  f.  (pr.  jence).  Hist.  rom.  Mot  latin 
qui  signifie  race,  et  que  l'on  emploie  en  parlant 
des  grandes  races  primitives  de  Home.  La  gens 
Fahia  mit  sur  pied  cinq  cent.<i  guerriers.  Chaque 
gens  était  divisée  en  plusieurs  familles;  le  nom 
désignait  la  gens,  comme  le  cognom  la  famille. 
Ainsi,  la  gens  Cornelia  comprenait  les  Sciplons, 
les  Lentnlns,  les  Célhègus,  etc.  M.  rallanche,  et 
les  traducleurs  de  Niebuhr  et  de  Vico,  se  sont 
servis  de  ce  terme,  dont  l'équivalent  ne  leur  pa- 
raissait pas  exister  en  français.  Partout  ailleurs 
que  dans  des  explications  techniques  sur  l'histoire 


de  l'ancienne  Rome,  il  faudrait  dire  race  ou  fa- 
mille. 

'  GENTIANE,  ÉE,  adj.  et  8.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  la  gentiane  :  Plante  gentianée,  une  gen- 
tiiinée. 

GE\TU^Él'\E  OU  GENTIANn'E,  I.  f.  Chim. 
Substance  cristalline  qu'on  extrait  de  la  gentiane 
en  la  traitant  par  l'éther. 

GE\TIAM0ÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  Cr.  gentiane, 
et  du  gr.  eloo;,  ressemblance).  Bot.  Synon.  da 
geyitianc. 

GEivTii.HOMMAiLLE,  S.  f.  S'csi  dit  par  ironie 
de  la  petite  noblesse  ou  de  la  caste  des  gentils- 
hommes, 

*  GE!«TILII0MUE ,  S,  m.  Gentilhomme  de  haut 
parage,  celui  qui  descendait  d'une  famille  an- 
cienne cl  très-illustre,  —  Gentilhomme  de  bat 
parage,  celui  dont  la  famille  était  noble,  mais 
sans  illustration.  —  Gentilhomme  de  parage,  ce- 
lui qui  n'était  noble  que  par  son  père,  —  Gen- 
tilhomme de  nom  et  d'armes,  celui  qui  portail  le 
uom  d'une  ville,  d'un  bourg,  d'un  château,  d'une 
seigneurie,  clc,  quoiqu'il  ne  fût  pas  seigneur  du 
lieu  dont  il  avait  le  nom,  —  Le  gentilhomme  ser- 
vant était  un  officier  qui,  l'épée  au  côté,  servait 
à  table  le  roi  cl  les  princes;  il  y  avait  trente-six 
gentilshommes  servants, — Gentilhomme  au  bec 
de  corbin.  V,  coubin,  au  Dictionnaire  —  Ilist. 
milit.  Gentilhomme  d'artillerie,  sous-ofTicier  qui 
commandait  les  servants  d'une  pièce,  —  Gentil- 
homme  du  drapeau  des  gardes  françaises,  titre 
de  quatre  officiers  créés  en  1680,  pour  accompa- 
gner la  personne  du  roi,  —  On  disait  prov,  d'un 
pauvre  hère,  très-her  de  sa  noblesse,  el  qui  n'a- 
vait pas  de  quoi  vivre  :  Gentilhomme  de  la  Beauce, 
gui  se  met  au  Ut  quand  on  rejait  ses  chausses;  et 
d'un  homme  qui  se  donnait  de  grands  airs,  quoi- 
qu'il fût  sorti  de  bas-lieu  :  Gentilhomme  bas- 
breton,  fils  de  meunier.  —  Zool,  Gentilhomme , 
un  des  noms  de  l'oiseau  qu'on  nomme  plus  ordi- 
nairement fou. 

GEKTIUSTE,  S.  m.  Nom  qu'on  donna  d'abord 
aux  diciples  de  Valcnlin  Gentilis,  Napolitain,  qui 
eut  la  tête  tranchée  en  1566,  comme  hérétique. 
Les  gentilistes  furent  appelés  plus  lard  valcnti- 
niens;  ils  soutenaient  que  le  Père  n'était  pas  une 
personne  de  la  Trinité,  mais  une  essence. 

GE.\TiLl.E-DO\XE,  S.  f.  Mots  italiens  franci- 
sés, qui  signiriaient  femme  noble;  ce  terme  n'é- 
tait employé  qu'à  Venise.  Il  y  avait  aussi  à  Venise 
des  communautés  de  filles  nobles  appelées  gen- 
tilles-donnes. On  se  sert  quelquefois  de  la  forme 
Ual.  :  genlildonna. 

*  ge:\tilly,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de 
France  ;  5,000  hab.  non  compris  ceux  de  Bi- 
citre,  dépendance  de  cestillv.  V.  dicètp.e,  au 
Dicl.  cl  au  Compl.  On  prétend  que  les  rois  de  la 
première  race  y  possédaient  une  maison  de  cam- 
pagne, et  qu'en  706  Pépin  le  Brefy  tint  un  concile 
pour  la  réunion  des  Eglises  grecque  et  latine, 
concile  où  rien  ne  fut  décidé,  parce  qu'aucun  parti 
ne  voulut  faire  de  concession. 

GEHiTLEMAN,  S.  m.  (pr.  djintlemane).  Mot  an- 
glais que  notre  langue  s'est  approprié,  el  qui  dé- 
signe un  homme  bien  né  et  de  bon  ton,  ayant  les 
manières  du  monde  élégant  et  poli.  D'une  femme, 
on  dit  dans  le  même  sens,  mais  moins  fré  |uem- 
ment ,  gentlewoman . — Les  Anglais  appellcnl  gen- 
tleman former,  le  fermier  d'un  héritage,  devenu 
assez  riche  pour  l'acheler. 

GElvxs,  n.  pr.  m.  (pr.  jénuce).  Myth.  phén. 
Frère  et  mari  de  Généa. 

GÉOBATRACIEX  ,  S.  m.  (du  gr.  fT| ,  terre;  pd- 
Toiyoî,  grenouille).  Zool.  Reptile  batracien  qui 
vit  sur  la  terre.  — ^GÉon.\TRACiEss,  s,  m.  pi.  Di- 
vision de  la  famille  des  batraciens.  On  dit  aussi 
géobatraqne. 

GÊOBi.ASTK,  adj.  des  2.  g.  (du  gr.  fîi,  terre; 
P>,isTT|,  bourgeon,  rejeton).  Bot.  Se  djt  des 
plantes  dont  les  cotylédons  restent  dans  la  terre 
pendant  tout  le  temps  de  la  germination. 

CÉOCHÉI,inO>E,  s,  m,  {pr.  jéokclidonc)  (du 
gr,  Y?i,  terre;  ysV.Sùv,  hirondelle),  Zool,  Hi- 
rondelle de  terre. 

GÉOCOCHI.IDE,  S,  m.  {pT.jéokoklide)  lia  gr. 
fîi,  terre;  xo^^V.;,  limaçon).  Zool.  Mollusque 
gaslèrorode,  à  coquille,  et  vivant  sur  la  terre. 

*  GÉODE,  S.  f.  Pierre  creuse,  ou  plutôt  coque 
pierreuse  de  forme  ovoïde,  dont  l'intérieur  est 
tapissé  de  crislaux.  • 

CÉOÉCIEX,  IES\E,  adj.  (du  gr,  ^t,,  terre; 
oTxoç,  demeure),  Ilist,  nal.  Qui  vil  sur  la  terre"- 

GKOCBI ,  s,  m,  Ilist,  relig.  Membre  d'une  secte 
de  Banians  qui  prohibent  le  mariage,  et  qui  se 
croient  même  souillés  par  le  simple  contact  d'une 
feijntno, 
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CëOGL\E,  adj.  des  2  g.  [du  gr.  ff,,  leire; 
fevvotM,  jo  produis .  Lut.  Se  dildes  planics  qui 
croissent  sur  la  terre,  par  opposition  auj  plantes 
qui  cruisseiil  dans  l'eau. 

(:F.0CF.:«lQtK,  adj.  des  2  g.  Didacl.  Qui  a  rap- 
port à  la  gcogenic.  —  11  y  a  trois  systèmes  géo- 
géniiiues  absolus  :  l'un  suppose  que  le  globe  a 
été  primitivement  à  l'clat  aerilormej  le  second 
admet  qu'il  fut  incandescent,  c'est  le  système  des 
pluloniens;  suivant  le  troisième,  il  aurait  été 
sous  la  forme  liquide. 

'GÉOGXOSIE,  s.  f.  Didact.  Branche  de  la  géo- 
logie qui  suit  la  gèogénie.  Après  avoir  adopté 
un  système  probable  sur  la  manière  dont  le  globe 
a  été  formé,  il  faut  chercher  à  connaître  la  nature 
des  substances  qui  forment  la  croûte  du  globe,  et 
l'ordre  dans  lequel  ces  substances  se  sont  classées  : 
c'est  là  ce  qui  constitue  la  géotjuosie. 

CÉOGO:«1MIQIE,  adj.  des  â  g.  (du  gr.  yr;, 
terre;  fovuio; ,  relatif  à  la  procréation).  Bol.  Se 
dit  de  tout  ce  qui  croit  sur  la  terre  :  Lichen, 
champignon  geogonimique. 

gi^:uro.\iqi;e,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne  ta 
géogonie. 

GÉOGR.  Abréviation  du  mot  géographie,  pré- 
férable à  celle  qui  est  indiquée  dans  le  Diction- 
naire, gt'og.f  car  celle-ci  peut  signiiler  également 
gèogénie,  gèognosie,  géogonie. 

'  GKOGR4i>iilË  ,  S.  f.  Géographie  astrono- 
mique ,  description  de  la  terre ,  copsidérée  sous 
le  rapport  des  climats,  des  saisons,  de  la  lati- 
tude, etc.  —  Géographie  physique,  celle  qui  ne 
considère  la  terre  que  sous  le  rapport  des  divers 
accidents  du  sol  à  sa  surface:  continents,  mers, 
montagnes,  fleuves,  volcans,  etc.  —  Géographie 
boUin/que,  celle  qui  embrasse  l.i  connaissance  de 
la  patrie  naturelle  des  végétaux  et  des  lois  qui 
président  à  leur  distribution  sur  la  surface  du 
globe.  —  Géographie  politique,  celle  qui  décrit 
les  habitants  et  leurs  races,  les  sociétés  qu'ils  ont 
.formées,  leur  gouvernement.  Chacune  de  ses 
branches  se  subdivise  en  plusieurs  sections. 

GKOGR\i>lll(.>ll::MkKr,  adv.  Suivant  les  prin- 
cipes de  la  géographie  :  Géographiquement  par- 
lant. 

Gi^onYDROGRAPHE,  9.  m.  Celui  qui  fait  son 
étude  de  la  gèohydrographie. 

GEOnm  (saint),  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  dé  canton  ,  département  de  l'Isère. 
4,400  hab 

*  GEÛi.AGE,  s.  m.  Ilist.  milit.  Gîte  et  geôlage, 
branche  d'administration  placée  autrefois  sous  la 
surveillance  des  commissaires  de  guerre,  et  au- 
jourd'hui sous  celle  des  sous-intcndanls  mili- 
taires. K(lle  s'occupe  des  dépenses  faites  pour  le 
logement  des  troupes  en  marche  et  pour  la  garde 
des  soldats  détenus. 

GÉOI.OGIQUEMENT,  adv.  Par  rapport  à  la 
géologie,  selon  les  principes  de  la  géologie. 

GÉUi.OGiSTE,  s.  m.  Se  dit  quelquefois  pour 
géologue. 

'  GÊOMÉTRinuE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Se  dit 
de  certains  animaux  dont  le  curps  otTre  plusieurs 
lignes  qui  ressemblent  à  des  figures  géométriques. 

se  GÉOMÉTRISER,  v.  pron.  ^éol.  l'reiidre 
des  proportions  géométriques;  être  réduit  à  des 
proportions  géométriques. 

GÉOMOi.GE,  s.  m.  (du  gr.  fîi,  terre;  iio'XfOç, 
salamandre).  Zool.  Salamandre  terrestre. 

GÉOMYZE,  s.  f.  (du  gr.  ■p\,  terre;  iiû^u,  je 
bourdonne).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

GÉOMVZIUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  f.  Zool.  Qui 
ressemble  à  la  géomyte. —  oéomizides,  s.  f.  pi. 
Famille  d'insectes  diptères. 

'GÉ0%'0MIC,  s.  f.  Dans  la  classiGcation  des 
connaissances  humaines  de  M.  Ampère,  division 
de  la  géognosie,  qui  elle-même  n'est  qu'une  divi- 
sion de  la  géologie. 

"  GÉOi>iiii,K,  adj^des2  g.  (du  gr.  yÎ),  tei^-e; 
cfiXoç,  ami),  llist.  nat.  Qui  habite  sur  la  terre,  s'y 
plall  et  s'y  développe. —  s.  m.  Zool.  Genre  d'in- 
sectes myriapodes,  delà  famille  des  scolopendres. 
—  Genre  de  mollusques  pulmonés  terrestres, 
gastéropodes,  qui  vivent  dans  les  lieux  humides. 
11  comprend  les  limaçons,  les  limaces,  les  hé- 
lices, etc. 

cf.oi'UiuDE,  adj.  des  2  g.  Zool.  Qui  res- 
semble à  un  géophile.  —  céopuilides,  s.  m.  pi. 
Famille  d'iosectes  myriapodes. 

CÉOPIloaiE,  s.  m.  (du  gr.  y^,  terre;  tpu^, 
bruit).  Zool.  Genre  de  coquilles  cloisonnées. 

•«iiOfllYl.i.E,  adj. des  2  g.  (du  gr.  jr„  terre; 
ipûXXov,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes  dont  les 
feuilles  ont  une  couleur  terreuse. 

GÉOflIYTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  -pf;,  terre; 
^Vt6v,  plante).  Bol.  Nom  générique  de  toutes  les 


plantes  qui  virent  sur  la  terre,  par  opposition  i 

hydrophgle. 

géopitiiécie;*,  ienive,  adj.  et  s.  m.  2001. 
Qui  ressemble  au  j;éopilhèque. —  gêopitiiécie.ns, 
s.  m.  pi.  Famille  de  l'ordre  des  quadrumanes. 
Ces  animaux  vivent  communément  à  terre,  p  rce 
que  leur  queue  n'a  pa*,  comme  chez  beaucoup 
d'autres  (inges,  la  faculté  de  s'enrouler  aux 
branches  d'arbres.  Ils  peuvent  toutefois  courir 
sur  les  arbres  en  s'aidant  de  leurs  mains. 

Gl^;oi>OME,  ».  f.  ^du  gr.  yri,  terre;  Tcdvo?, 
travail).  Didart.  Art  de  cultiver  la  terre. 

'  GÉOPOKIQUE,  s.  f.  Didacl.  Ensemble  des 
connaissances  qui  se  rapportent  aux  travaux  de 
la  campagne,  à  l'entretien  des  jardi.is,  à  la  cul- 
ture des  plantes,  etc.  Dans  la  classilication  de 
M.  Ampère,  la  géoponique  forme  la  première 
branche  de  l'agriculture  élémentaire. 

*  GEORGE ,  n.  pr.  m.  .Nom  d'un  saint  considéré 
comme  le  patron  de  l'Angleterre.  —  llist.  Ordre 
de  Saint-George,  ordre  fondé  en  Autriche,  en 
<468,  par  l'empereur  Frédéric  III.  —  Ordre  de 
Saint-George,  ordre  fondé  dans  la  Franche- 
Comté,  en  1400,  par  l'hilihert  de  Miulans.  — 
On  le  nomme  aussi  ordre  de  Hougemont  ou  de 
Franche-Cumté . — Ordre  de  Bavière,  dont  l'insti- 
tution remonte  au  xii*  siècle ,  au  temps  des  croi- 
sades ,  et  qui  fut  renouvelé  '  n  4T2'J  par  Charles- 
Albert  (depuis  l'empereur  Charles  vil).  —  Grand 
ordre  militaire  de  Itussic,  institué  en  4769  par 
tatlicrine  11.  On  ne  l'accorde  que  pour  les  faits 
d'armes  les  plus  brillants.  —  Ordre  de  Saint- 
George  d'Alfana,  ordie  militaire  d'Aragon ,  fonde 
vers  1210.  —  Ordre  de  Saint-George  de  Montéza, 
ordre  fondé  au  commencement  du  xiv'  siècle,  par 
Jacques,  roi  d'Aragon.  —  Ordre  dt  Saint-George 
de  ta  jarretière.  —  V.  j.\KnËTiKt\E  ,  au  Diction- 
naire et  au  Complément.  —  Hisl.  relig.  Chanoine 
de  Saint-George  in  yllgha,  membre  d'une  con- 
grégation établie  à  Venise  en  1480.  —  Chevalier 
couronné  de  Saint-George ,  membre  d'une  con- 
grégation militaire  allemande  établie  vers  mOD. 

—  Géogr.  Lac  George,  lac  situé  au  S.  du  lac 
Champlain  ,  dans  le  comté  de  New-iork ,  aux 
Ktats-Unis.  60  kil.surS.  11  est  remarquable  par 
la  limpidité  de  ses  eaux  et  la  beauté  de  ses  ri- 
vages. —  Saint-George ,  une  des  priiieipales  Iles 
Bermudes ,  entourée  d'une  ceinture  de  rochers. 
On  y  a  construit  une  ville  de  même  nom ,  et  dans 
laquelle  le  gouverneur  anglais  des  Bermudes  fait 
sa  résidence.  — Canal  de  Saint-George,  détroit 
de  80  kil.  de  large  sur  une  longueur  double  qui 
sépare  la  Grande-Bretagne  de  l'Irlande.  —  lie  du 
roi  George,  V.  Géorgie  méridionale,  au  mot 
CLORGiE  du  Complénieiil.  —  Sainl-Geurge  ,  une 
des  Iles  Açores,  dans  l'océan  Atlantique,  fertile, 
mais  souvent  tourmentée  par  des  tremblements 
de  terre;  48  kil.  sur  12.  15,000  hab.  —  Ch.-l. 
de  l'Ile  de  Grenade,  dans  les  petites  Antilles. 
10,000  hab.  l'on  excellent.  On  dit  aussi  Fvrt- 
Jioyat ,  et  plus  souvent  Georgetown.  V.  pour  les 
villes  qui  portent  ce  dernier  nom  ,  l'art,  suiv.  — 
Ville  d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Glocesler. 
0,000  hab.  —  Ville  d'Italie.  V.,  ci-dessous ,  l'art. 
ciORCio  (san).  —  Saint-George-del-Mina  ou  de 
la  Mine ,  port  de  Guinée,  ch.-l.  des  élablisements 
hollandais.  15,000  hab.  Beaucoup  do^ommerce. 

—  Saint  -  George-  en-Couzan,  ville  de  France , 
ch.-l.  de  canton  ,  dép.  de  la  Loire.  1,050  hab.  — 
Saint-George-lès-Baillargeaux ,  ch.-l.  de  canton 
du  dép.  de  laVienne.  1,140  hab. — Saint-George- 
sur-Loire,  ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  Maine-et- 
Loire.  2,570  hab.  —  Saint-George-du-flcvre , 
ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  l'Eure.  SOO  hab.  — 
Saint-George-d'Olèron  ,  bourg  du  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  dans  l'Ile  d'Oléron.  4,230  h. 
• — Sainl-George-de-HeintembauU  ,  bourg  du  dép. 
d'ille-et-Vilaine.  3,400  hab.  —  l'Iusieurs  autres 
bourgs  et  villages  de  France  portent  aussi  le 
nom  Ae  Saint'Oeorge.  —  George,  s.  m.  Monnaie 
de  Hanovre  valant  20  fr.  65  c.  —  Être  monté 
comme  un  suint  George,  se  dit  prov.  pour,  avoir 
un  excellent  cheval.  On  écrivait  autrefois  et  beau- 
coup de  personnes  écrivent  encore  Georges. 

.CEORGETOVVJI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des 
États-Unis ,  dans  le  district  de  Colonibia.  8,000  h. 
Eglise  catholique.  Commerce  considérable.  — 
Autre  ville  des  Etats-L'nis,  dans  la  Caroline  du 
Sud..  3,000  hab. —  Ville  de  l'Ile  de  Grenade.  V. 
l'art,  p.écédent.  —  Ch.-l.  de  l'Ile  du  Prince-de- 
Galles,  dans  l'Inde  anglaise  cl  sur  le  détroit  do 
Jlalaeca.  10,000  hab.  Tort  commerçant.  Fort. 
Arsenal ,  etc.  —  Un  grand  nombre  de  villes  des 
possessions  anglaises  sont  appelées  Georgetown  , 
en  l'honneur  de  quelqu'un  des  rois  du  nom  de 
George, 


'  GÉORGIE,  n.  pr.  f.  (en  ar.  Gurdjistan,  pays 
d'esclaves).  Géogr.  Gouvernement  de  la  Bussie 
d'Europe,  séparé  de  la  circassie  par  le  Caucase. 
240,000  hab.  Ch.-l.  Tiflis.  Climat  chaud.  Sol  fer- 
tile. La  Géorgie  m  couverte  des  ramilicalions  du 
Caucase  el  arrosée  par  plusieurs  rivières  dont  la 
principale  est  le  Kour.  .Mines  d'or,  d'argent,  de 
cuivre,  etc.;  rubis,  jaspe,  ambre  noir,  etc. 
Vallées  délicieuse»,  où  l'on  élevé  de  superbes 
troupeaux.  Vin,  céréales  ,  chanvre  ,  tabac,  etc. 
—  Cette  contrée  forma  autrefois  un  royaume  in- 
dépendant ,  dont  l'histoire  remonte  i  la  plus 
haute  antiquité.  Elle  se  soumit  à  Alexandre, 
reprit  ensuite  son  indépendance,  et  même  sous 
la  domination  romaine  établie  par  Pompée,  elle 
conserva  ses  rois  particuliers.  Elle  fut  envahie 
par  les  califes ,  par  Tamerlan  ,  el  au  xviu'  siècle, 
la  Perse  et  la  Turquie  se  la  disputèrent  long- 
temps. Enfin,  elle  se  mit  sous  la  protection  de 
la  Itussie  qui  se  la  Ht  céder  par  le  dernier  roi 
George  XI  el  qui,  en  1802,  déclara  province  russe 
toute  la  partie  septentrionale  du  pays.  Le  reste 
s'était  divisé  entre  la  Turquie  el  la  Perse;  mais 
en  1829,  la  Géorgie  turque  est  devenu<'  russe. 
La  Géorgie  actuelle  se  divise  en  trois  districts  ; 
1"  le  Karthli  (  vulgairement  appelé  Ctirduel  ou 
Kartalinie);  2"  le  Kakheth  ;  3"  le  Somkhcth.  A 
ces  trois  provinces  qui  forment  la  Géorgie  propre, 
il  faut  ajouter  laGouric,  riméréthie,  la  Mingré- 
lic  el  leSouaneth,  qui  composaient  autrefois  la 
Géorgie  persane ,  el  appartiennent  maintenant  de 
mêir;e  à  la  Russie.  Les  Géorgiens  sont  braves, 
mais  féroces  et  pillards.  Leurs  femmes  sont  cé- 
lèbres I  ar  leur  beauté.  Ils  professent  la  religion 
des  Grecs  dits  orthodoxes.  —  Géorgie,  un  des 
Etals  unis  de  I  Amérique  du  Nord  ,  sur  l'océan 
Atlantique.  Pop.  091,392  hab.,  dont  280,944  es- 
claves, ch.-l.  Jlilledgevillo.  Climat  généralement 
chaud.  Sol  fertile  surtout  en  coton.  Commerce 
très -actif.  —  Géorgie  septentrionale ,  groupe 
d'iles  de  la  mer  polaire,  au-delà  de  la  baie  de 
Uaflin  ,  parmi  lesquelles  on  compte  Sabine, 
Uathurst,  Melvillc,  etc.  Cet  archipel  a  été  décou- 
vert par  les  capitaines  Ross  el  Parry.  —  Géorgie 
méridionale  ou  lie  du  roi  George ,  une  des  terres 
les  plus  méridionales  de  la  mer  Atlantique,  vers 
le  55"  de  lat.  S.  On  n'y  trouve  que  des  phoques 
et  des  oiseaux  de  mer.  —  IS'ouvelle-Géorgie ,  une 
des  Iles  de  l'archipel  Salomon,  dans  l'Océan  équi- 
noxial ,  toute  hérissée  de  montagnes.  Population 
assez  nombreuse  de  sauvages  anthropophages. 

'  GÉORGIEH,  lEltKE,  adj.  et  S.  Géogr.  Il  bi- 
lanl  de  la  Géorgie,  soit  d'Asie,  soit  d'Amérique. 
—  Substantiv.  Le  géorgien,  la  langue  parlée  en 
Géorgie.  —  On  comprend  quelquefois  sous  le  nom 
de  langues  géorgiennes  le  géorgien  propre,  le 
mingrél  en  cl  le  laze.  Ces  langues,  qui  tiennent 
à  la  famille  arménienne,  ont  un  alphabet  parti- 
culier et  deux  textes,  l'un  sacré,  l'autre  profane. 

GEORGIEVSK,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  forte  de 
la  Bussie  asiatique,  ch.-l.  du  gouvernement  du 
Caucase  av.  1825.  3,000  hab.  cosaques  el  mar- 
chands. Commerce  de  fruits ,  maïs ,  vins ,  olives , 
chanvre ,  miel ,  fourrures ,  etc. 

GÉURGliVÉ,  ÉE,  adj.  el  s.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble à  la  gèorgine  ou  dahlia.  —  géokcimêes,  s. 
f.  pi    Famille  de  plantes  astéroïdèes. 

*  GÉORGIQI'E,  S.  f.  Philos.  Dans  le  système  do 
Bacon  ,  partie  de  la  morale  qui  aurait  pour  objet 
la  culture  cl  l'amélioration  des  moeurs. 

GÉOSAt'RE,  s.  m.  (du  gr.  fr, ,  terre;  (jaûpo;  , 
lézard)  Zool.  Genre  de  reptiles  qu'on  ne  retrouve 
qu'à  l'i'tal  fossile.  Le  géosaure  avait  la  tète  en 
pointe,  mais  peu  aiguë,  les  orbites  de  l'œil 
grands,  et  de  forme  elliptique;  la  mâchoire  mé- 
diocrement allongée  ;  les  dents  coniques  el  nom- 
breuses. 

GÉOSAt'RIE!ii ,  adj.  et  s.  m.  (mémo  étym.). 
Zool.  l'.eptilc  saurien  qui  vil  sur  la  lerre. 

*  ciiOSCoriE,  s.  f.  Espèce  de  divination  dont 
parlent  les  anciens  Dictionnaires,  et  qui  devait 
difTérer  eu  quelque  chose  de  la  géomancie.  On 
n'en  sait  pas  davantage.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'est  que  ce  mot  n'est  aujourd'hui  d'aucun  usage 
dans  les  sciences  physiques. 

CÉOSOI'HIE,  s.  f.  (du  ge.  Y?!,  terre;  ao-fla, 
sagesse).  Didacl.  Connaissance  de  la  terre  consi  • 
déréc  sous  un  point  de  vue  philosophique.  Il  est 
tort  peu  usité. 

CÉOSTRATKGIE,  S.  f.  (du  gr.  yïi ,  terre;  uroo- 
TTiYia,  conduite  des  armées).  Art  milit.  Nom  que 
quelques  auteurs  ont  donné  à  l'art  de  la  guerre 
considéré  sous  le  seul  rapport  des  armées  de 
terre. 

GKPHYRA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l§ 
Syrie,  peu  distante  d'Anlioçho 
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GéPHYRÉE!!,  ESINE ,  adj.  et  t.  OAogr.  anc. 
Habilanl  (le  Céphyra.  —  Peuple  qu'on  croit  ori- 
ginaire de  Cèphjra.  Il  suivit  Cadmus  en  Béotie, 
cl  passa  d  •  là  en  Altique. 

GÉPilYRiSME,  9.  m.  (du  gr.  Y£?u?"H^^î>  <!« 
-fésupoî,  pont  ou  digue).  Ant.  gr.  Railleries,  bro- 
cards dont  le  peuple  d'Athènes,  le  troisième 
jour  des  fêtes  d'Eleusis,  accueillait  tous  ceux  qui 
passaient  sur  le  géphyra  ou  pont  du  Céphise. 

GÉPIDE  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  Géogr.  anc.  Som 
d'un  peuple  barbare  de  la  grande  Tamillc  des 
Coths,  sorti  comme  eux  de  la  Scandinavie.  Vers 
l'an  2io,  IcsGépides  s'établirent  d'abord  entre  la 
Theiss  et  le  Danube  ;  puis  ils  voulurent  traverser 
le  fleuve.  Uepoussés  par  les  Golhs ,  ils  furent  à 
la  lin  disperses  par  les  Lombards  en  !Ji8. 

GÉnt,  n.pr.  f.  Géogr.  \"ille  d'Allemagne ,  ré- 
sidence du  prince  de  Reuss-Schleitz.  9,000  liab. 
Manufactures. 

GÉRANA,  n.  pr.  f.  (du  gr.  féoavoi;,  grue). 
Mjlli.  Keine  des  pjgmées,  à  qui  son  peuple  ren- 
dit presque  des  houneurs  divins.  Junon  la  chan- 
gea en  grue. 

GÉRAiiiACÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble au  géranium.  —  cér^niacees,  «.  f.  pi. 
Famille  de  plantes.  On  dit  aussi  géraniée,  et  gé- 
ranioïde,  des  2  g. 

CÉ»A.\IE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Thrace.  Selon  la  fable,  elle  était  habitée  par  des 
pygmées  qui  furent  chassés  de  leurs  maisons  par 
une  armée  de  grues. 

GÉHAKIEH,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  du  géra- 
nium. 

GÉRAKIOÏDE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  YEpdviov, 
géranium;  tt6o;,  ressemblance).  Uot.  Synonyme 
de  géraniacé.  Le  Dictionnaire  donne  i  tort  géra- 
noides. 

GÉRANIOLOGIE ,  S.  f.  (du  gr.  ftfivuiv ,  géra- 
nium ;  XoYOî ,  discours).  Bol.  Trailé  sur  les  gé- 
raniums. 

GKRAnoiE,  s.  f.  Cot.  Plante  de  l'Amérique. 

GÉRARDMER,  u.  pr.m.  Géogr.  Ville  deFrance, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  des  Vosges.  6,000  hab. 
Grand  commerce  de  fromage,  dit  fromage  de 
Gcromé. 

GÉRtSk,  n.  pr.  f.  Géogr.  sacr.  Ville  de  la 
demi-tribu  r'e  Manassé,  au  deU  du  Jourdain. 
Aujourd'hui  Djerrach. 

GÉRASCAJiTHE ,  adj.  des  2  g.fdugr.yTipctaxio, 
vieillir  ;  âveoç,  llcur).  I!ot.  Se  dit  des  fleurs  qui 
durent  longtemps,  comme  l'irainortelle. 

GÉRASÉ.viE^  ,  ir.\\E,  adj.  el  s.  Géogr.  sacr. 
Ilabilanl ,  de  la  ville  de  Gèrasa. 

CEunvr.E,  s.  m.  l'eod.  Droit  qu'avait  le 
seigneur  de  prélever  un  nombre  déterminé  de 
gerbes. —  Agric.  Levée  des  gerbes  d'un  champ. 

'  Gi;rbe,  s.  f.  Courir  la  gerbe,  se  disait  d'un 
curé  qui  allait  en  personne  recueillir  sa  dlme.  — 
Mieux  vaut  le  lien  que  la  gerbe ,  se  dit  prover- 
bialement d'un  homme  qui  vaut  moins  que  son 
étal.  —  Faire  à  Dieu  gerbe  de  (ouarre.  V. 
KOERr.r. ;  au  Dictionnaire. — les  vanniers  appellent 
tjerbe  d'osier,  une  botte  de  joncs. 

"CF.RiiER,  V.  a.  .\rl  milit.  Empiler  des  bom- 
bes ou  des  boulets  eu  forme  de  prisme  Iriangu- 
hûre.  —  1  ancer  des  boulets  et  des  bombes  ;  ger- 
ber  une  place,  c'est  la  bombarder. 

GERBÉRIÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  gerberie  ou  gerbera.  —  cerbêriées, 
s.  f.  pi.  lamille  de  plantes  synanlhérées. 

CERBEVli.i.ERS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourgade  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Meurtlie. 
2,2o0  hab.  Lainage,  calicots,  broderies. 

GERBIËR-LE-JOUX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Mon- 
tagne de  France,  faisant  partie  du  dép.  de  l'Ar- 
declie.  Avant  1821  ,  elle  avait  4,710  mètres  de 
hanlour;  à  celte  époque  il  y  eut  des  ébranle- 
ments si  considérables  que  la  montagne  est  en 
pa  lie  remplacée  par  un  lac.  La  Loire  a  sa  source 
dans  cette  moniagne. 

GERitiFORME,  adj.  des  2  g.  Ilist.  nat.  Qui  a  la 
forme  d'une  gerbe. 

"  GERniLi.E,  s.  f.  Zool.  Genre  de  petils  mam- 
raiféres  rongeurs  qui  ont  les  pieds  de  derrière 
beaucoup  plus  longs  que  ceux  de  devant,  la  queue 
longue  el  velue.  On  les  appelle  aussi  mériones. 

*  GERDO  ,  S.  m.  Zool.  Gerboise  de  l'Afrique 
septcnlrionale. 

CERBOÏDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  une  gerboise.  —  gekdoïdïs,  s.  m.  pi. 
Famill*'  de  n^ammifère^  rongeurs. 

'  GERBOISE  ,  S.  f.  Zool.  Genre  de  mammifères 
rongeurs  remarquables  par  leurs  formes  élégan- 
tes, la  longueur  des  pieds  de  derrière  et  surlont 
U  longueur  esiraordinaire  de  la  queue,  La  ger- 
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boise  se  sert  d«  ses  pattes  de  dtvaDt  en  guis*  de 
main. 

'GERCE,  s.  f.  Se  dit  abusivement  pour  ger- 
çure, crevasse  — Techu.  Fente  produite  dans  le 
bois  par  le  froid  ou  par  l'action  du  soleil. 

GERCOBIEN  el  GE)IC0VIE.\.  Géogr.  anc.  V.,  au 
Complément,  ceroovien,  seule  forme  correcte. 

GERDA,  n.  pr.  f.  Mylh.  scand.  Fille  du  géant 
Iljmer  cl  femme  du  dieu  Frey. 

GÉRESTK,  n.  pr.  m.  .Myth.  Fils  de  Jupiler  et 
de  Neptune ,  qui  donna  son  nom  i  la  ville  de  Ge- 
resle,  en  Eubée.  —  Cyclope  sur  le  tombeau  du- 
quel les  Athéniens  immolèrent  les  filles  d'Hya- 
cinthe pour  se  délivrer  de  la  peste. 

GERGÉ!>ÉE\  ,  E\XE,  adj.  et  5.  Géogr.  anc. 
Nom  d'un  peuple  qui,  avant  l'arrivée  desilèbreui, 
habitait  dans  la  Terre  de  Chanaan,  à  l'orient  du 
lac  de  Génésarelh. 

GERGINE,  s.  m.  llist.  anc.  Membre  d'une  an- 
cienne famille  troyenne  établie  dans  l'Ile  de 
Chypre.  Les  auteurs  qui  en  parlent  disent  que  les 
rois  du  pays  leur  confiaient  héréditairement 
quelques  parties  de  l'administration,  mais  ils  les 
peignent  comme  les  espions  du  prince,  auquel 
les  Gergines  rendaient  compte  de  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  découvrir. 

GERGis,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Viile  de  U 
Troade. 

GERGITIIIEN,  lEKKE,  adj.  et  S.  Géogr.  Habi- 
tant de  Gergis.  Les  Gergithiem  avaient  la  réputa- 
tion d'être  flatteurs. —  .Mjlh.  Gergilhieti,  sur- 
nom d'Apollon  ,  adoré  à  Gergis. 

CERGOVIE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  de  deux 
villes  des  Gaules;  l'une,  la  plus  célèbre,  cliez  les 
Arvernes  :  elle  fut  assiégée  par  Jules  César,  qui 
ne  put  la  prendre;  l'autre,  chez  les  lioïens,  dans 
la  première  Lyonnaise.  Ou  ne  peut  préciser  au 
juste  l'emplacement  de  ces  villes;  on  croit  pour- 
tant que  la  première  s'élevait  près  du  lieu  où  est 
aujourd'hui  Clermoiit ,  el  que  l'emplacement  de 
la  seconde  était  le  même  que  celui  do  Moulins, 
eu  Bourbonnais. 

GERG0VIE\',  lE\'9iE,  adj.  et  S.  Géogr.  anc. 
Habitant  d'une  des  deux  villes  nommées  Gergo- 
vie. — Qui  appartient  à  Gergovie  ou  à  ses  habi- 
tants. 

GÉRIGOXZA ,  s.  f.  Mot  espagnol  qui  signifie 
jargon.  C'est  à  tort  que  le  dictionnaire  de  Trévoux 
et  les  lexicographes  qui  l'ont  copié  en  font  (d'après 
Hervas,  disent-ils)  un  jargon  particulier  aux  bo- 
hémiens d'Fspagne  et  d'Italie.  D'après  l'Académie 
espagnole,  le  jargon  des  bohémiens  (la  gerigonza 
ou  la  Jerigonza  de  los  yitanos)  s'appelle  en  Es- 
pagne ^ermania. 

GÉRiox,  n.  pr.  m.  Hist.  Ordre  de  Saini- 
Gérion,  ordre  militaire  qu'on  dit  avoir  élé  Institué 
dans  la  l'ahstine  par  Frédéric  Uarberousse,  et 
dans  lequel  pouvaient  seuls  entrer  les  barons 
allemands  à  seize  quartiers.  Les  chevaliers  por- 
taient l'habit  blanc  et  la  croix  noire. 

'  GERi.i  ,  s.  f.  Mélrol.  Jlesure  de  capacité  em- 
ployée à  Neufchâlel.  La  gerle  vaut  99  litres. 

'  CERHM-TI ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Sainl^Germain- 
en-Laye,  ville  de  France,  à  16  liil.  de  Taris,  dép. 
de  Seine-et-Oise,  sur  une  colline  dont  la  Seine 
baigne  le  pied.  11,300  hab.  Grande  terrasse  sur 
la  rivière.  Belle  forêt.  Restes  du  chAleâu  où  na- 
quirent Henri  II,  Charles  IX  et  Louis  XIV,  clou 
mourut  Jacques  H.  Chemin  de  fer.  —  Paix  de 
Saint-Germain,  celle  qui  fut  conclue  dans  celte 
ville,  en  IMO ,  avec  les  calvinistes.  V.  Paix  boi- 
teuse, au  mot  DOiTEUx ,  du  Gomplémentr  — 
Saint-Germuin-des-Prés,  abbaye  célèbre  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoit,  siluèe  à  Paris.  Elle  fut  fondée 
en  Bo8  par  Childeberl,  nu  des  fils  de  Clovis.  En 
1688  elle  céda  ses  droits  seigneuriaux  sur  toute 
la  partie  de  Paris  qui  constitue  le  faubourg  Saint- 
Germain,  à  l'archevêque  de  Paris,  de  la  juridic- 
tion duquel  elle  élait  d'ailleurs  indépendante.  — 
Saint-Gemtain-r t'mbron,  bourg  de  France,  ch.-l. 
de  canton,  dcp.  du  Puy-de-Dôme.  2,400  hab. — 
Saint-Germain-les-Belles ,  ch.-l.  de  canton  du 
dép.  de  la  Haute-Vienne.  Plusieurs  autres  villes 
de  Franco  porten  t  le  nom  do  Saint-Germain . 

'  GERMAI9I,  AIKE,  adj.  el  S.  (de  l'ail.  Iierman, 
homme  de  guerre;  de  werr,  défense;  cl  man, 
hommeV  Géogr.  anc.  Habitant  de  la  Germanie.  Les 
Germains  étaient  primitivement  divisés  en  trois 
grandes  familles: les  Ingevons,  les  Istevons,  et  les 
Hermiones;  ces  derniers  se  divisaient  en  Suèves  et 
Vandales.  Les  anciens  croyaient  que  les  Germains 
étaient  de  race  ce  tique,  mais  les  travaux  récents 
de  nos  orientalistes,  en  démontrant  l'alTinilé  qui 
se  trouve  entre  les  langues  germaniques  el  celles 
de  l'Asie  méridionale,  ont  prouvé  que  les  Ger- 
mains étaient  direclement  originaires  de  l'Inde, 
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CERMANAOA  ,  S.  f.  liist.  esp.  V.  HERMANDAO 
au  Complément. 

'GERMASIE,  s.  m.  Hisl.  auc.  Membre  d'une 
secte  nombreuse  de  philosophes  indiens  dont 
parle  Strabon.  lis  vivaient  de  fruits,  de  racines, 
s'abstenaient  de  vin  ,  gardaient  le  célibat  el  se 
fabriquaient  des  habits  avec  l'écorce  des  arbres. 

GERiilAitÉlTÉ,  s.  f.  Parenté.  Vieux  mol. 

GERjiAMiciE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Cilicie,  pairie  de  .\eslorius.  Auj.  Murach. 

GËRMANICOPOI.IS,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville 
de  la  Paphlagonie.  Auj.  Castamoun. 

'  GERMAME,  n.  pr.  r.  Géopr.  anc.  Vaste  con- 
trée de  l'Europe,  entre  le  Khin  ,  le  Danube,  la 
Theiss ,  la  Vistule ,  la  mer  d'Allemagne  et  la  Bal- 
tique. La  partie  méridionale  de  la  Germanie  était 
habitée  par  les  Allemands,  nom  générique  de 
plusieurs  peuples,  parmi  lesquels  on  distinguait 
les  Suives,  en  Souabe,  et  les  Bavarois  ou  Uoiens, 
que  les  Marcomans  avaient  chassés  de  la  Bohème. 
A  l'E.  étaient  les  Marcumans,  les  Quades ,  les 
Hermondures  el  les  Hérutes.  A  l'O.  les  Franhs , 
confédération  tormé-e  des  Bructères,  des  Jiipuai- 
res,  des  Cattes,  des  Sicambres,  etc.  Sur  les  bords 
de  l'Océan  étaient  les  Frisotis  et  les  Balaves. 
Au  N.  vivaient  les  Got/is,  les  Vandales,  les  Bour- 
guignons, les  Bugiens,  les  Lombards,  les  ré- 
nètes .  les  Angles  el  les  Saxons. 

CERMAKIEN,  lENlVE ,  adj.  et  S.  Hist.  aOC. 
Membre  de  l'une  des  dix  tribus  des  anciens 
Perses.  Les  Germaniens  étaient  très-adonnés  à 
l'agriculture, 

*  GERMAKIQEE,  adj.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Qui 
appartient  â  la  Germauie.  —  Les  Romains  appe- 
lèrent première  Germanique  la  partie  orientale 
de  la  Belgique,  entre  la  Belgique  première  et  le 
Khin  :  auj.  l'Alsace  et  la  Bavière  rhénane;  — 
deuxième  germanique,  le  pays  compris  entre 
le  l'.hin  ,  la  i:elgique  première  et  la  Belgique 
deuxième.  —  Mer  Germanique,  partie  de  l'Océan 
qui  est  entre  l'Angleterre  el  la  Germanie,  auj. 
mer  du  Niird.  —  Langues  germaniques ,  famille 
de  langues  ind(veuropéennes  que  parlent  les  des- 
cendants des  anciens  Germains  ou  des  peuples  de 
même  race.  Ces  langues  ont  beaucoup  d'allinité 
avec  le  zend ,  langue  sacrée  de  la  Perse.  L'ancien 
germanique  se  divise  en  cinq  branches  princi- 
pales :  le  tudesque,  le  saxon,  i'angle,  le  norma- 
iiique  el  le  gothique.  Les  langues  germaniques , 
considérées  dans  une  époque  plus  récente,  for- 
ment six  divisions  :  le  haut  allemand  ancien,  le 
frison  ,  le  néerlandais  ,  le  suédois ,  le  danois , 
l'anglais.  —  Plusieurs  empereurs  romains  prirent 
ou  reçurent  de  l'armée  le  titre  de  germanique , 
lorsqu'ils  avaient  vaincu  les  Germains.  —  llist. 
Empire  germanique,  l'empire  d'Occident,  renou- 
velé par  charlemagne ,  après  le  démembrement 
qui  eut  lieu  par  le  partage  que  firent  entre  eux 
les  petits-fils  de  ce  prince.  Plus  lard  ['empire 
Germanique  devint  Vempire  d'Allemagne. 

GERiMAKlSER,  V.  a.  el  n.  l'aire  des  germa- 
nismes en  parlant  ou  en  écrivant.  —  Donner  à 
une  chose  le  caractère  allemand. 

GEHJMA.^o  (SAN-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du 
royaume  de  Naples,  prov.  de  la  Terre  de  Labour, 
au  pied  du  mont  Cassin.  4,000  hab.  Elle  a  été 
construite  avec  les  débris  des  villes  ruinées  de 
Casinum  el  i'Aquinvm. 

GËRMANO-SAXOiv  ,  oiiiKE,adj.  Qui  appartient 
aux  Germains  el  aux  Saxons.  Il  se  dit  plus  parti- 
culièrement de  récriture  qu'on  appelle  commu- 
nément saxonne. 

'  GERME  ,  S.  m.  Man.  Germe  de  fève ,  Jlirquo 
noire  que  les  chevaux  ont  i  la  mâchoire  et  qu'ils 
conservent  depuis  l'âge  de  cinq  ans  el  demi  jus- 
qu'à sept  ou  huit.  A  celle  époque  ,  celte  marque 
disparaît  et  l'dn  dit  alors  que  le  cheval  ne  marque 
plus. —  Alchim.  Germe,  \c  mercure. 

GER.UI(,II>E,  s.  des  2  g.  (du  lat.  germen,  ger- 
minis,  f,ctme ;  cadere ,  tuer).  Néol.  Celui,  celle 
qui  détruit  un  germe.  Peu  usilé. 

*  GER.Mii«Ai,,  Al.E,  adj.  Bot.  Se  dit  des  feuilles 
qui  se  développent  en  place  de  la  graine. 

GEHMiMtTiF,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  a  rapport 
i  la  germination. 

GEiLUi^U'ARE,  adj.  des  2  g.  (germen,  ger- 
minis,  ^enne  ;  parère ,  produire).  Bot.  Se  dit  des 
plantes  qui  se  reproduisent  par  des  germes. 

GERUIKIPARIE,  s.  f.  (même  étym.).  Bol.  Re- 
production par  des  germes. 

*  GERMO!» ,  s.  m.  Zoul.  Genre  de  paissons 
scombèroïdes  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
les  thons.  Le  germon  habite  la  .Medilerrai.èe  et 
les  mers  voisines  ;  sa  chair  est  très-es limce. 

GÉROMÊ,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  fromage  d^ 
Gérardmer,  qui  se  fabrique  dans  les  Vosges, 
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GEDO^r,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  dip- 
tères. ^     I 

CKBOxnm ,  ou  ciROi«Dl!« ,  s.  m.  Hisl.  relig. 
Membre  d'un  ordre  religieux  institué  par  Jean , 
évéque  de  Céronne  ou  Gironde ,  en  Espagne. 

GÉRn.\TBr.ÉF.,  n.pr.  r.  Géogr.  Ancienne  Tille 
de  Laconle. 

CKRU\TiiRKE!«,  USE,  adj.  et  S.  Céogr.  anc. 
Habitant  de  Géronllirée.  —  Ant.  gr.  FéledfsGt- 
ronthrieus ,  fOtcs  de  Mars  célébrées  i  (léronlhréc 
en  Laconie.  C'est  par  erreur  que  le  Dictionnaire 
les  pliice  dans  les  Sporadcs. 

CKROStTiQiE,  s.  m.  [du  gr.  fépwv,  vieillard). 
Philol.  Titre  d'un  ouvrage  grec  qui  contient  la 
vie  des  l'éres  du  désert. 

géroKtisme,  ».  m.  (même  étym.].  Faiblesse 
d'esprit  causée  par  l'âge. —  Polit,  et  néo'.  Tout 
sjsiémc  politique  dans  lequel  rinllueuce  des 
vieillards  est  trop  considérable.  —  L'esprit  d'un 
pareil  svsléme. 

GÉROUTOCOMIl'M  OU  GÉRO!«TROPnil'M,  S.  m. 
(du  gr.  vépiov,  vieillard;  xo|ié(o,  prendre  soin 
ou  T;:<ïtd,  nourrirl.  Hospice  pour  les  vieillards. 
L'empire  grec  de  Conslantinople  eut  des  géronlo- 
comhim, 

GÉROXTOCRATIQt'E,  adj.des!  g.  Qui  se  rap- 
porte é  la  gérontocratie. 

GËROi'SiE,  s.  f.  (en  gr.  ■jfîpou''»  >  deY*?<^, 
vieillard,  géronte).  Ant.  gr.  Sénat,  k  I.acédc- 
mone.  Les  sénateurs  ou  géronUs  étaient  au  nom- 
bre de  vingt-quatre. 

cÉROl'SSE,  s.  r.  Dot.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  vesce  qu'on  appelle  aussi  jarasse. 

GERRt,  n.  pr.  t.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Arabie 
déserte,  sur  la  cAledu  golfe  Persiquc.  Auj.  Lahsa. 

GERRF.EK,  adj.  et  s.  Géogr.  anc.  Habitant  de 
la  ville  de  Gerra  ou  du  pays  environnanl.  On  dit 
aussi  Gerrtnien, 

GERRHOKOTE ,  S.  m.  (du  gr.  Y^fpov,  couver- 
ture; voJTo;,  dos).  Zool.  Genre  de  petits  reptiles 
sauriens  originaires  de  l'Amérique. 

GERRHOI'HOIIE,  S.  m.  Ant.  Nom  des  soldats 
perses  armes  d'un  bouclier  d'osier  de  forme 
carrée  qu'on  appelait  gerrhou  {•fi^^m). 

GERRHOSAl^RE,  S.  m.  (du  gr.  YE^pov,  couver- 
ture; laûpo; ,  lézard).  Zool,  Genre  de  reptiles 
sauriens  qui  habitent  l'Afrique.  Ils  ne  se  distin- 
guent des  gerrbonotes  que  par  une  plus  petite 
Injlle  et  par  la  manière  dont  les  écailles  sont 
disposées  sur  la  tète. 

"  GERS,  I.  m.  Géogr.  llivière  de  France  qui  a 
sa  source  dans  les  Hautes-Pj rénées,  cl  se  jette 
dans  la  Garonne  au-dessous  de  Layrac.  Cours, 
<30  kil.  Elle  portait  autrefois  le  nom  A'JSgirtius. 
—  Département  du  Gers,  dép.  de  France,  formé 
d'une  partie  de  l'ancienne  Gascogne,  et  com- 
prenant l'Armagnac,  l'Astarae ,  la  Lomagne,  le 
Condomois.  Il  est  divisé  en  cinq  arrondissements. 
Blé,  vins,  fruits,  chevaux,  bestiaux,  volaille; 
cuivre,  plomb,  cobalt.  Pop.  320,000  hab.  Ch.-l., 
Auch. 

GERTRtJYDE'ïBERG ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
forte  de  la  Hollande,  prov.  du  Drabant  scptenl. 
4,500  hab.  Dière  renommée.  l'èchc  du  saumon  et 
de  l'esturgeon.  Elle  est  célèbre  parles  conférences 
qui  s'y  tinrent  en  4710,  entre  les  plénipoten- 
tiaires français ,  d'une  part ,  et  ceux  des  alliés  de 
l'autre.  Louis  XIV  offrait  de  rendre  toutes  ses 
conquêtes.  Les  alliés  exigeaient  qu'il  se  chargeât 
d'expulser  son  petit-fils  d'Espagne.  La  victoire 
de  Denain  changea  la  face  des  affaires. 

GERDKDA ,  u.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Nom  de  la 
ville  de  Gérone  ou  Géronne,  dans  la  Tarracon- 
naise. 

*  GKRliTHlEN,  Myth.  V.,  au  Compl.,  cértm- 
THiEN ,  qui  est  plus  correct. 

GERVAIS  (SAINT-) ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Hérault.  2,600 
hab.  —  village  du  dép.  de  l'Isère.  8,000  hab. 
Fonderie  de  canons  pour  la  marine. 

GERviLLiE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles bi- 
Talves. 

GÉRYOïv  (SAINT-),  V.  GÉRioN,  au  Complément. 

GÉRYOXIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  i  une  géryonie.  — géryonides,  s.  f.  p|. 
Famille  d'acalèphes  libres. 

CÉRYS,  n.  pr.  f.  pr.  jérice)  (du  gr.  YTipuc, 
chant).  Mïlh.  Divinité  grecque  qu'on  croit  être  la 
même  que  Cèrès  ou  la  Terre. 

GERZAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
^ép.  du  Puy-de-Dôme.  2,600  hab. 

CES,  s.  m.  Mesure  de  longueur  en  usage  dans 

l'Inde.  J.K  tjès  âe  Calctitta  \!.ul  91  ccntiinèlres. 

*  GÉSATE  ,  s.  m.  V.  GOESATE,  au  Complément. 

GESCIIEID,  S.  m.  Jlélrol.  Mesure  de  capacité 

pour  les  solides,  employée  dans  quelques  parties 
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de  l'Allemagne.  Le  gescheid  de  Damutadt  vaut 
a  litres. 
GÈSE,  S.  m.  Ant.  milit.  V.  csscM,  au  Dict. 

*  Gl^:siER,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  coquille 
très-rare  de  l'Australie. 

GESNÊRIE,  s.  f.  not.  Plante  campanulacée. 
V.  CESNFRE.  au  Dictionnaire. 

*  GESNÉRiÊ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Qui  ressemble 
i  une  gesnérie. 

GÉSOBRIVATE,  n.  pr.  m,  Géogr.  anc.  Ville  de 
la  Gaule,  dans  la  troisième  Lyonnaise,  cap.  des 
Osisniiens.  Aujourd'hui  Brest. 

GKSOLE,  s.  f.  Anc.  mar.  Habitacle  de  la 
boussole,  on  disait  aussi  gisole. 

GÉSORIACl'M,  n.  pr.  m.  (pr.  jézoriaeome). 
Géogr.  anc.  Ville  des  Morins  sur  la  côte  de  l'O- 
céan, dans  la  deuxième  Belgique.  .Aujourd'hui 
Boulogne. 

CESPlsstRT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  des  Ardennes.  2,000  hab. 

GESSEV,  s.  m.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Basse-Egypte,  que  le  Pharaon  donna  i  Jacob  et 
à  sa  famille. 

GESSETTE,  S.  f.  Agric.  Espèce  de  gesse. 

GESsiR,  n.  pr.  m.  Géogr.  s.ier.  Ville  de  la 
Judée,  dans  la  dcml-tribu  de  Manassé,  au  ileli 
du  Jourdain. 

*  GESTATION,  «.  f.  Ant.  rom.  Lieu  ombragé 
dans  un  jardin.  —  Portique  où  l'or;  se  faisait  por- 
ter en  litière,  où  l'on  se  livrait  à  l'exercice  de  la 
gestation. 

GESTATOIRE,  adj.  des  2  g.  Ant. rom.  Qui  ser- 
vait à  rexcrcicc  de  la  gestation.  —  Chaise  gesta- 
toirc,  chaise  à  porteurs  dont  te  sert  le  pape.  V. 
FALDiSTOiBE,  au  Complément. 

"GESTE,  s.  m  Archéol.  Chanson  de  geste, 
poème  du  moyen  âge  destiné  i  célébrer  les  ex- 
ploits d'un  peuple,  d'une  race. 

*  »;estici  I.ATEI  R  ,  5.  f.  Ant.  rom.  Esclave 
qui ,  dans  les  festins,  découpait  les  viandes  au 
son  de  la  musique. 

GESTlCL'LElR.s.  m.  S'cst  dit  quelquefois  pour 
gestieulateur  :  Cesl  iiii  grand  gesliculetir. 

GESTRiriE,  n.  pr.  f.  (en  suéd.  Oœslrikland). 
Nom  d'une  ancienne  province  de  Suède;  aujour- 
d'hui Crfleborg. 

'  GÊTE,  adj.  et  s  des  2  g.  Géogr.  anc.  Peuple 
scyllip ,  voisin  des  Daccs ,  et  qu'on  a  souvent  con- 
fondu avec  les  Thraces.  Au  temps  d'Auguste,  Ils 
occupaient  la  rive  g.Tuchedu  Danube;  sous  l'em- 
pereur Claude  ,  ils  passèrent  à  la  rive  droite.  Ce 
fut  au  milieu  des  Gèles  qu'Ovide  passa  le  temps 
de  son  exil. 

GETii-HÉpiiER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  Ville  de 
la  l'ai'  sline,  tribu  de  Zabulon.  Jonas  était  de 
celle  ville.  On  dit  aussi  Celh-Opher. 

GETHSÉMANI,  n.  (T.  m.  Géogr.  sacr.  Mon- 
tagne voisine  de  Jérusalem  et  village  situé  sur 
celte  montagne.  C'était  à  Gethscmani  qu'élait  le 
jardin  des  Oliviers ,  où  Jésus-Christ  passa  la  nuil 
après  laquelle  il  fui  livré. 

GÉTIQI'E,  adj.  des  2  g.  Ant.  Qui  se  rapporte 
aux  Gèles.  Quelques  empereurs  romains  se  firent 
nommer  jeV/ji/es,  parce  qu'ils  avaient  vaincu  les 
Gètes.  —  On  donna  ce  nom  à  Caracalla,  plus 
pour  le  désigner  comme  assassin  de  son  frère 
Géta  ,  que  pour  les  légers  succès  qu'il  avait  ob- 
tenus contre  les  Gèles. 

GKTiil.iE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de  la 
Libye,  voisine  des  Garamantes;  elle  formait  une 
partie  du  royaume  de  Massiniïsa,  et  était  située 
au  S.  de  la  Numidie.  Aujourd'hui  le  BHedutqérid. 

GÊTt'MQllE,  adj.  des  2  g.  Ant.  nclalif  à  la 
Gélulie  et  aux  Gélules.  —  Titre  qu'avaient  pris 
quelques  généraux  romains ,  vainqueurs  des  Gé- 
lules. 

GEITLE,  s.  f.  Agric.  Maladie  de  la  vigne,  con- 
sistant en  ce  que  les  bourgeons  prennent  un  dé- 
veloppement extraordinaire ,  ce  qui  épuise  lij 
plante. 

*  CÉVACDAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ce  petit  pays 
montagneux  cl  stérile  eut  autrefois  des  comtes 
particuliers.  En  1306,  les  évêques  de  Mcndc  en 
devinrent  possesseurs,  mais  au  bout  d'un  demi- 
siècle  ,  1361,  il  fut  réuni  à  la  couronne.  Capitale 
Javoulx,  puis  Monde. 

GÉVAL'UAN ,  A.'VE,  8.  Sc  dit  quelquefois  des 
habitants  du  Gévaudan. 

CF.VREY,  q.  pr.  m.  Géogr.  Dourg  de  France, 
eh.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Côle-d'Or.  1,260  iiab. 
Bons  vin^ 

GÉvxnE,  s.  f.  Géogr.  Arbre  du  Chili. 

*  GEX  ,  n.  pr.  m.  (;éogr.  Ville  de  France,  ch.-l. 
d'arrondissement,  dép.  de  l'Ain  ,  au  pied  du  mont 
Jura,  du  côté  de  l'E.  3,000  hab.  Fromages. — Cex, 
autrefois  Çeshim ,  était  la  capitale  d'un  petit  pays 
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indépendant  qui  n'a  été  réuni  i  la  couronne  qu'ea 
1601.  Pendant  la  révolulion  et  sous  l'empire ,  le 
pays  de  Gex  fut  compris  dans  le  dép.  du  Léman. 
En  181V,  il  fut  réuni  i  celui  de  l'Ain. 

GEYSER,  n.  pr.  m.  V.  geiser,  au  Complément. 

GEVSÊRITE ,  s.  f.  Sorte  de  concrétion  qui  se 
forme  sur  les  bords  des  geysers  ou  geisers ,  en 
Islande. 

GKZIATIN ,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  aux  ra- 
gots du  r.éarn,  comme  descendanls  d'un  serviteur 
d'EMe  ,  nommé  Ciézi ,  lequel  était  atteint  de  la 
lèpre. 

GHA,  s.  m.  Pbilol.  Une  des  deux  consonnes 
douces  de  l'ordre  des  gulturales ,  dans  l'alphabet 
sanscrit. 

GHAÏN,  s.  m.  Philol.  Dix-neuvième  lettre  do 
l'alphabet  arabe  et  vingt-deuxième  dans  l'alpha- 
bet turc.  C'est  une  gullurale  fortement  aspirée 
qui,  numériquement,  vaut  mille. 

GHATTES,  n.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Montagnes  de 
l'Inde,  v.  GATiES,  au  Complément. 

GHAZiPOtR,  n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde 
anglaise,  présidence  de  Calcutta,  sur  le  Gange. 
5,000  hab.,  la  plupart  mahométans.  Climat  sain. 
Immenses  jardins  planics  de  rosiers,  pour  faire  de 
l'essence.  Haras  pour  la  remonte  de  la  cavalerie. 

GllAZNA,n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Afgha- 
nisUn,  ancienn  '  résidence  des  sultans  Ghasné- 
vides  ou  Casnévides.  On  écrit  quelquefois  Gasnah. 

GIIAZNÉVIDE.  v.  CAz:iÉviDE,  au  (  omplément. 

GIIEEZ,  s.  m.  Langue  que  parlent  beaucoup  de 
peuples  de  l'Abyssinie.  Le  fhecz  semble  appar- 
tenir à  la  famille  sémitique. 

GHERGO\G  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  autrefois 
capitale  du  royaume  d'Assan  ,  au  delà  du  Gange. 
Depuis  la  lutlc  entre  les  Anglais  et  les  Birmans , 
elle  n'offre  plus  que  des  ruines. 

GtrÉRM  I  s.  r.  Mélrol.  Mesure  de  longueur  en 
usage  dans  l'Inde  et  i  Calcutta.  Elle  ne  vaut  que 
56  millimètres. 

GIIERMA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  Fezzan, 
dans  la  régencw  de  Tripoli.  Kuines  de  l'ancienne 
Garama. 

'  GHET,  S.  m.  Acte  par  lequel  un  juif  déclarait 
i  sa  femme  qu'il  la  répudiait. 

'  GIIIAOIIR  .  8.  m.  Mot  que  les  Turcs  ont  em- 
prunté du  persan  ghebr ,  et  par  lequel  ils  dé- 
signent tous  ceux  qui  ne  sont  pas  musulman!. 
On  dit  aussi  giaour  ou  djiaovr. 

CHIEF,  s.  m.  l'hilol.  Vingt-cinquième  Icltre  da 
l'alphabet  turc,  répondant  i  notre </  dur. 

*  cmi.AM,  s.  m.  Les  ghilams  n'arrivent  pal 
de  la  Chine  en  Europe;  ils  s'expédient  tous  par 
le  Japon. 

ghieAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  de  l'Iran, 
bornée  au  N.-E.  par  la  mer  Caspienne.  300,000 
hab.  Cap.  Ilecht.  lixcellents  pâturages.  Vers  â  soie. 
Vins,  fruits ,  riz. 

GHILANKI,  adj.  et  s.  m.   Habitant  du  Ghilaa. 
•  GHII.GUL.  V.  GiLGCL,  au  Dictionnaire. 

GRIMEL ,  s.  m.  (de  l'hébr.  ghimel ,  chameau). 
Tfoisième  lettre  do  l'alphabet  hébraïque. 

Gnioi.OF,  adj.  el  s.  Géogr.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Mgrilie  occidentale  ou  Sénégambie,  divisi 
en  plusieurs  petils  États  dont  les  chefs  sont  indé- 
pendants. Il  y  a  pourtant  un  de  ces  princes  aux- 
quels on  donne  le  nom  de  Boiir,  ce  qui  indique- 
rait que  celui-ci  domine  sur  tous  les  autres  ou  du 
moins  est  le  plus  puissant  de  tous.  Il  réside  i 
Ouarlihorjh.  On  dit  aussi  Yolof.  V.  ce  mol  au 
Dictionnaire. 

GHisosi ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  de  la  Corse.  1,600  hab. 

cilllSTEXDll.,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Turquie  d'Asie,  dans  la  Itoumélie.  8,000  hab. 
Bains  d'eaux  sulfureuses.  On  écrit  aussi  jif«s(endij. 

Gniz\Eil.  V.  cuAzs.v,  au  Complément. 

GttIZVÉviDE.  V.  GASSÉviDE,  au  Complément. 

GIIOBRAN,  s.  m.  Zool.  l'oisso.t  de  la  merllouge. 

GHOI.AÏTE,  s.  m.  Hisl.  relig.  Membre  d'une 
secte  de  musulmans  qui  rendaient  aux  imans  de» 
hppneurs  presque  divins. 

GHtMOURDiiSA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d»  la 
Turquie  d'Asie,  dans  la  lioupiélie.  8,000  hab.  Fort 
situé  à  l'embouchure  du  Karachi.  Grains,  tabac. 
Ou  dit  aussi  Kimouldjina. 

GHU&CRli^i  s.  m.  Uelat.  Anneau  de  métal  que 
les  Cayadéres  passent  à  leurs  jambes.  Lcs^Aun- 
grtis  sont  chargés  de  grelots. 

GHl'ZEL  OU  ClItîEi.-HISSAR,  R.  pr.  m.  Céogr. 
ville  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'AnatoIie.  30,000 
hab.  Fabriques  d'étoffes  de  colon. 

GlABA|aiE:t,  s.  m.  Hisl.  relig.  Membre  d'une 
secte  fataliste  chez  Ii-s  mahoniélans.  Les  ijiuba- 
riens  ailrlbucnl  i  Dieu  toutes  les  actions  de» 
hommes ,  bonne»  ou  inauvaises. 
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CIAPARIEJI,  1EM«E,  adj.  llist.  or.  Qui  appar- 
tient i  Giafar.  On  ne  l'emploie  qu'en  terme  de 
philologie  orientale  dans  l'cspression  chronique 
giafarieiine,  celle  dont  Abou-Giafar  est  l'auteur, 
et  de  laquelle  Elmacin  a  donné  un  abrégé. 

*  GIVLI. ,  s.  m.  Nom  que  dans  leur  mythologie 
les  Scandinaves  donnaient  i  l'un  des  fleuves  dont 
leur  enfcr  élail  entouré. 

ciAOur. ,  s.  m.  V.  cnnouR ,  au  Complëmenl. 

GIAVES^O,  n.  pr.  m.  GCogr.  Ville  des  Etats 
sardes ,  province  ou  division  de  Turin.  7,oOO  liab. 
Toiles ,  étoffes  de  soie. 

GiBAiii.T,  s.  m.  llist.  milil.  Arme  offensive  du 
mojcu  âge ,  qui  parait  avoir  été  une  espèce  de 
massue.  c<  pendant  quelqucS-uns  prétendent  que 
c'était  une  fronde. 

GiBBAiRi!,  s.  r.  Bol.  Plante  du  cap  de  Donne- 
Espcrance. 

*  GiBBE  ,  s.  f.  Arme  offensive.  V.  plus  haut  le 

mot  CIDAILT. 

GIBBERTI ,  S.  m.  pi.  Mot  qui  signifie  vrai 
croyant,  et  par  lequel  les  Arabes  d'Egypte  et  en 
général  de  toute  l'Afrique  seplertl.  désignent  les 
tribu?,  araljes  aussi,  qui  sout  établies  dans  la 
Troglody tique,  au  milieu  des  nègres  Dankalis, 
et  qui  font  tout  le  commerce  de  l'Abyssinie  avec 
l'Asie,  pour  le  compte  des  marchands  d'Egypte  et 
de  Barbarie. 

GIRRIFÉRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gibbus, 
bosse;  fcro,  je  porte).  llist.  nat.  Qui  porte  une 
bosse. 

GIBRIFI.OUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gibbus, 
bosse;  flos,  fleur).  Bot.  Se  dit  des  plantes  qui 
ont  leurs  pétales  gibbeux. 

GlBBlPES^E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gibbiis, 
bosse  ;  penna,  plume  ou  aile).  ïool.  Se  dit  des 
insectes  qui  ont  les  clytres  bombés. 

GIBRIROSTRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gibbus, 
bosse;  rostrum,  bec).  Zool.  Dont  le  bec  est  sur- 
monté d'une  bosse. 

*  GIRBOIV  ,  s.  m.  Zool.  Genre  de  mammifères 
qu'on  range  dans  l'ordre  des  singes  et  voisins  des 
orangs.  On  les  appelle  aussi  hylobates.  Les  gib- 
bons n'ont  ni  queue  ni  abajoues;  ils  ont  le  pelage 
épais,  le  museau  court,  trente-deui  dents,  le 
cerveau  bien  développé,  les  oreilles  et  les  bras 
à  peu  près  comrtic  l'homme,  mais  leurs  mem- 
bres sont  longs  et  grêles  et  leurs  fesses  calleuses. 
Ils  sont  doux,  limidesct  fort  agiles.  On  les  trouve  en 
Asie.  H  y  en  a  diverses  espèces ,  dont  l'une ,  le 
gibbon  holock  s'apprivoise  aisément. 

GiBiiOSiFOMÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  gibbosus, 
bossu;  foliiim,  feuille).  Bot.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  feuilles  offrent  des  gibbosités. 

'  GIBECIÈRE,  s.  f. Zool.  Nom  Vulgaire  de  plu- 
sieurs espèces  du  genre  peigne.  En  Italie,  on  fait 
avec  ces  coquilles,  des  bourses,  des  boites  et 
autres  objets  semblables. 

GIBEL,  s.  m.  (mot  arabe  qui  ^igniflc  montagne). 
.\om  par  Icquei  les  anciens  désignaient  je  mont 
Etna.  —  Zool.  Poisson  qui  vit  dans  les  rivières 
d'Allemagne. 

*  GIBERNE,  s.  f.  Enfiint  <te  giberne  ou  enfant 
de  troupe,  fils  d'un  militaire,  né  et  élevé  au  mi- 
lieu des  camps  ou  des  casernes. — ■  Giberne  corse, 
espèce  de  giberne  qui ,  au  lieu  d'élre  suspendue 
à  un  large  baudrier  qui  passe  sur  l'épaule  gauche, 
s'aKaehfi  à  la  ceinture  au  moyen  d'une  courroie 
qui  PC  boucle  sur  le  même  cOlé.  ' 

cibeuVerie,  s.  f.  coiiim.  Vabriqûc,  magasin, 
commerce  de  gibernes. 

"  GIBET,  s.  m.  Gibet  à  (est  ou  à  faite,  sorte 
de  potence  formée  de  deux  pieuic  supportant  une 
traverse.  le  gibet  à  fest ,  dessiné  sur  les  plans 
ou  menlionné  dans  les  actes,  était  un  insigne  de 
souveraineté. 

'gibier,  s.  m.  Prat,  On  disait  d'uft  homme 
.Tccusé  de  délit,  d'un  débiteur  récalcitrant,  que 
le  prévôt,  le  créancier  peuvent  prendre  leur  gi- 
bier oii  ils  le  trouvent. —  On  appelle  encore  les 
femmes  et  les  filles  de  mauvaise  vie,  gibier  à 
commissaire, 

GIBI.IE'V,  lESSlE,  adj.  et  s.  Habitant  dé  la 
ville  de  Giblos  ou  Byblos,  en  rhcnicie.  Les  Gi- 
bliens  passaient  pour  habiles  architectes. 

GIBI.OS,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  V.  byblos. 

"  ClBOVEiR .  s.  m.  Individu  qui  réunit  beau- 
coup de  gibier,  soit  qu'il  le  tue  lui-même,  soit 
qu'il  l'achète  de  chasseurs,  et  qui  le  revend  aux 
marchands  de  comeslihies. 

"  GlBBAi.TAR,n.pr.  m.(de  Vxc.Gibel-el-Tarik, 
montagne  de  Tarik).  Géogr.  Cap  situe  au  S. -E. 
de  Cadix,  h  \\  xirémité  méridionale  de  l'Espagne, 
vis-ii-vis  du  cap  africain  de  Ccuta.  Ces  deux  caps 
forment  l'entrée  orientale  du  délroit  qui,  à  cette 
place,  a  20  kil.  de  large,  Ce  fut  à  l'O.  de  ce  pro- 
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montoire,  au  lieu  où  s'élève  aujourd'hui  Algésiras, 
que  Tariek-ben-Zeyad ,  lieutenant  de  Moussa-ben- 
Noséir,  émir  d'Afrique,  prit  terre  en  Espagne, 
l'an  7H  de  l'ère  vulgaire. — Le  détroit  de  Gibral- 
tar a  68  kil.  de  long  sur  environ  12  de  large  dans 
sa  partie  la  plus  étroite,  l'n  courant  très-violent 
qui  le  traverse  porte  à  la  Méditerranée  les  eaux  de 
l'océan  Atlantique.  —  La  ville  de  Gibraltar  est 
située  sur  le  cap  de  même  nom.  Géographique- 
ment,  elle  appartient  i  la  péninsule  espagnole, 
mais  elle  est  occupée  par  les  Anglais  depuis  170i. 
20,000  hab.  Sa  posilioti  la  rend  inexpugnable. 

GICI!TÉI.IE\,  s.  m.  Itist.  relig.  Membre  d'une 
secte  religieuse  fondée  àRatisbonne  au  commen- 
cement du  xvu*  siècle,  par  George  Gichtel,  dis- 
ciple de  Jacques  Boelim.  l)emChieque  son  maître, 
Gichtel  exigeait  Ve  célibat  et  la  contemplation. 

GICI.Eï,  s.  m.  iîot.  Nom  vulgaire  de  l'élatérie, 
plante  cucurbilaéée  que  l'on  appelle  aussi  con- 
combre sauvage,  concombre  des  dnes,  concombre 
d'attrape,  etc. 

*  iGlElï,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Ville  de  France, 
dép.  du  Loiret,  ch.-l.  d'arrond.  5,400  hab.  Bains. 
Faïencerie.  Gien  avait  autrefois  le  titre  de  comté 
et  faisait  partie  du  Cùtinais  Orléanais.  On  y  voit 
un  château  qu'on  dit  bâti  par  Charlemagne,  et 
qui  a  été  habité  par  plusieurs  rois  de  Erance 

CIESSOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Géogr.  Ilabilanl 
de  Gien. —  Qui  concerne  la  ville  ou  ses  habitants. 

—  Giennois,  s.  m.  Ancien  comté  du  pays  de  Gien. 

—  Monnaieémisc  par  les  comtes  de  Gien. 

GIER ,  s.  m.  Géogr.  Pellle  rivière  qui  a  sa 
source  dans  les  Cévennes ,  et  qui  se  jette  dans  le 
Uhône  après  un  cours  de  quelques  kil.  En  coulant 
sur  une  masse  de  rochers,  elle  tombe  de  CO  pieds 
de  haut.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  saut  du  Gier. 

GIESSE1I,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  grand 
ducliéde  Ilesse-Darmstadt,  sur  la Lahn.  7,000 hab. 
Université  célèbre. 

GIETER ,  s.  m.  (pr.  gilre).  Teehtt.  Longue  pelle 
creuse  dont  les  Hollandais  se  servent  pour  arroser 
le»  toiles  écrues  étendues  sur  le  sol. 

GiETTE.s.  f.  Techn.  Pièce  de  l'ourdissoir. 

GIFFABD  ,  ARDE,  adj.  Joufllu,  joùffluc.  Vieux 
mot. 

GIFLE,  s.  r.  Coup  de  la  main,  lape  sur  la 
joue  ;  Donner,  recevoir  une  gifle.  Il  est  pop. 

GIFLER,  V.  a.  Donner  une  ou  plusieurs  gifles: 
Gifler  quelqu'un.  Elle  a  été  giflée  d'importance. 

GIFi.ELR  ,  EliSE,  S.  Celui,  celle  qui  gifle.  Pop. 

GIl'OLE ,  S.  f.  Bot.  (;enre  de  plantes  synan- 
thérées.  Une  espèce,  vulgairement  nommée  co- 
tonnière  ou  herbe  à  coton,  est  commune  en  Eu- 
rope. 

GIGANTISME,  S.  m.  État  de  ce  qui  est  gigan- 
tesque. Mot  employé  par  BulTon. 

GIGANTOI.ÈTE  ,  adj.  des  2  g.  (en  gr.  ^lyavio- 
\itr^i,  de  -f.fxi;,  -jv^rmo!,,  géant;  et  â>.s-r?,p, 
destructeur).  Myth.  Surnom  donné  i  Jupiter,  à 
Barchus,  à  Apollon  et  à  Minerve,  pour  avoir  dé- 
truit la  race  impie  des  géants.  Au  fém.  on  dit 
aussi  gigantolétide. 

GIGANTOPHONTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  y'Y=';. 
•^ifivxac,,  géant;  çdvo;,  meurtre).  Myth.  Destruc- 
teur de  géants.  Surnom  de  Minerve  cl  de  Bac- 
chus.  Au  fém.  on  dil  aussi  gigantophontide. 

GIGARTIM ,  ISIE  ,  adj.  (du  gr.  Y^Y^pTov,  pépin). 
Bol.  Qui  ressemble  à  un  pépin  de  raisin. —  Qui 
est  rempli  de  pépins. 

ClGKRV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Algérie, 
province  de  Constantine,  sur  la  Méditerranée. 
Bon  port.  Citadelle.  Commerce  avec  la  France  et 
l'èlranger. 

GIG!VAC,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
cli.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Hérault.  2,900  hab. 
Fabrique  de  savons. 

CIC0!V,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Roi  des  Ethio- 
piens, qui  fut  tué  par  Baechus.  Il  avait  donné  son 
nom  à  une  ville  de  la  Thracc. 

*  GIGIIE,  s.  f.  Anc.  synon.  de  gigot.  Ce  mol  a 
conservé  cette  signification  quand  il  s'agit  d'une 
cuisse  de  chevreuil.  On  dit  une  gigue  de  chevreuil 
marinée,  et  non  un  gigot  de  chevreuil. 

GlHO!«,n.  pr.  m.  Géogr.  V.  ocnox,  au  Compl. 

GIJON,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  el  port  de 
l'Espagne,  dans  l'intendanee  d'Oviédo,  sur  une 
pellle  presqu'île  du  golfe  de  Gascogne.  6,000  hab. 
Antiquités  romaines.  Les  montagnes  voisines 
fournissent  des  taureaux  sauvages,  forts,  vigon- 
reux ,  pour  les  courses  ou  conibals  de  taureaux. 

GILBERT,  n.  pr.  m.  Ilisl.  relig.  Ordre  de 
Saint-Gilbert,  ordre  religieux  et  communauté  de 
filles,  inslllués  à',  la  fin  du  xii"  siècle  par  Gilbert 
de  Scmpringham. 

Gli.r.EUTix ,  ISE,  adj.  et  s.  Religieux  et  reli- 
^euse  de  Saint-Cilbert. 
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cil.ETi^,  ÉE,  part,  de  giletêr  el  âdj.  :  Être  bien, 
être  mal  gilelé. 

Gil.ETF.n  ,  V.  a.  Revêtir  d'un  gilet.  —  5c  gile- 
lER,  v.  pron. 

GII.EtIèRE,  s.  f.  Ouvrière  qui  fait  des  gilets. 
Gii.Gll.-liAMMETlii»,  S.  m.  (en  hébr.  voyage 
âe's  mùrh).  Suivant  les  traditions  des  rabbins, 
voyage  souterrain  que  feront  tons  les  corps 
morts  des  Jilifs ,  en  quelque  lieu  de  la  terre  qu'ils 
aient  été  ensevelis,  pour  être  transportés  en  Pa- 
lestine, oïl  ils  ressùscileront. 

Gll.iA  ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  polémonlâ- 
cées  indigènes  4  là  Californie.  Lne  de  ses  espèces, 
la  gilia  tricoque ,  est  cultivée  depuis  quelque» 
années  au  Jardin  des  riantes  de  Paris.  Le  Dic- 
tionnaire ihenlionhe  cette  plante  sous  la  forme 
française  gilie. 

"  GIM.È,  s.  r.  VTcux  mol  qui  signifiait  ruse, 
astuce ,  tromperie.  Il  s'était  conservé  dans 
l'expression  faire  gille  pour  fa^re  banqueroute, 
ou,  s'enfuir,  s'évader  sans  bruit,  clandeslinemenl. 

GILLES,  s.  m.  Espèce  de  brelan  qui  se  jone  à 
quatre  personnes,  faisant  chacune  leur  jeu  en 
particulier.  —  Saint-Gillcs-les-Boucheriés  ,  ri 
pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France ,  ch.-l.  de  cah- 
lon,  dép.  du  Gard,  sUr  le  canal  de  Reaucaire. 
5,800  hab.  Elle  doit  son  origine  à  une  abbaye 
fondée  an  V  siècle  par  saint  Gilles.  Les  rois 
VIsigoths  y  avaient  un  palais.  —  .^aint-Giltes- 
sur-Vie ,  ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  la  Vendée. 
1,200  hab.  PetH  port  de  mer  au  confluent  de  la 
Vie  et  du  Jaunay. 

'GILLETTE,  n.  pr.  f.  On  ait  d'une  grisctlc 
qui  se  donne  des  airs  de  grande  dame  que  c'esi 
une  reine  Gillette ,  et  d'un  faiseur  de  méchants 
livres  que  c'est  un  historien  de  la  reine  Gittelle. 

GiLi.UNiÈRE,  s.  f.  Zool.  on  de*  noms  de  I& 
draine. 

GII.OGILE  ,  s.  f.  Ilortic.  Variété  de  poire. 

Gli.OLO ,  n.  pr.  f.  Géogr.  lne  des  Iles  Mo- 
luqucs,  la  plus  grande  de  VarchipSl.  3-20  Uil.  sur 
60.  Les  Hollandais  y  ont  plusieurs  établissements 
sur  la  cOle;  l'intérieur  est  divisé  entre  plusieurs 
petits  souverains.  On  la  nomme  aussi  Galmahera. 

CILOTII» ,  s.  m.  Avant  la  révolution,  dans  le 
collège  de  Sainte-Barbe,  nom  de  quelques  étu- 
diants pour  lesquels  un  ecclésiastique,  nommé 
Gilol,  avait  fondé  des  bourses. 

GIi.vrr.ÉpnALE  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gilvus, 
gris,  el  du  gr.  XE9a>^■^, ,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tète 
grise. 

Gii.vicOLLE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  filfus, 
gris;  collum,  cou\  Zool.  Qui  a  le  cou  gris  cendré.  _ 

GII.VIPÈDE,    adj.  des  2   g.   (du  lat.  gilvus,  ' 
gris;  pes,  pcdis,  pied).  Zool.  Qui  a  les  pattes 
grises. 

GIMOUT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
ch.-l.  decanlou,  dép.  du  Gers.  2,800  hab.  Anc. 
collège. 

GINE  ou  GIKXE,  s.  f.  Myth.  OT.  V.  DJINX,  au 
Complément. 

CIXESTAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  l'Aude.  1,500  hab. 

GINGEOI.E,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  de  la  jujube. 
—  Cingeole  ou  cadet  la  gingeole,  se  dit  pop.  d'un 
jeune  homme  sec  ,  maigre ,  élancé. 

GIXGKO ,  S.  m.  Bol.  Genre  de  la  famille  des 
conifères,  renfermant  de  grands  arbres  origi- 
naires de  la  Chine  et  du  Japon.  Une  de  ses  espèces 
porte  le  nom  vulgaire  A'arbre  aux  quarante 
écus.  Le  Dictionnaire  donne  gingo,  moins  cor- 
rect. 

GlsrGKO'iQl'E,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
qu'on  a  cru  découvrir  dans  le  fruit  du  gingko. 

GINGOULE,  s.  f.  Zool.  Un  des  noms  vulgairei 
de  la  girole  ou  chanterelle. 

GiNGRtS.UE,  S.  m.  (en  gr.  Y''■^P"^  *"'•  K""- 
Air  qu'on  jouait,  ou  chant  qu'on  accompagnait 
sur  une  Aille  nommée  gingra,  dans  les  fêles 
d'Adonis ,  qui  lui-même  avait  reçu  des  Phéniciens 
le  surnom  de  Gingras. 

'  GnNisTAN ,  s.  m.  Myth.  ar.  Lieu  oii  sont 
relégués  les  génies  qui  gouvernaient  le  monde 
avant  la  naissance  d'Adam.  On  dil  mieux  Djin- 
nistan. 

GINOUS,  S.  m.  ZooL  Un  des  noms  du  magot. 

Gl\OliSELLE,  S.  f.  Bot.  On  des  noms  vulgaires 
de  l'épurge. 

GIOL,  s.  m.  Bot.  Un  des  noms  de  l'ivraie. 

GIORGIO  (SAN-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  du 
royaume  Lombardo-Vénilien ,  sur  la  droite  do 
l'Adigc.  Wurniser  y  fut  ballu  en  1796  par  les 
Français.  —  San-Giorgio-la-Molimira  ,  ville  du 
royaume  de  Naplcs ,  dans  la  principauté  lllé- 
rieure.  4,500  hab.  —  San-Giorgio-Maggiore , 
lie  de  l'Adriatique,  i  4  kil.  de  Venise,  habitée 
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p»r  des   bcnèdiclins,   dont  le  monaslère  est  le 
plus  considérable  de  l'Italie. 

GIORHAMIUE,  II.  patron,  m.  Uisl.  or.  Membre 
d'une  des  plus  anciennes  tribus  arabes.  Les 
Giorhamides  ou  Djoramides  avaient  l'inlendance 
du  temple  de  la  Mecque. 

GIORKITA,  s.  r.  (pr.  ifjornata)  (mot  ilal,  qui 
signif.  j'ournré).  Métrol.  Mesure  agraire  en  Italie. 
Dans  le  l'iémont,  elle  équivaut  à  38  ares. 

GIORXO  (\),  loc.  adv.  (pr.  djiomo)  (mots  ila). 
qui  signir.  à  jour).  Mode  d'éclairage  très-brillant 
qui  peut  en  quelque  sorte  remplacer  le  jour. 
Éclairer  une  salle  de  bal,  de  speclac.e  à  giorno. 

'  GI01RTA!>(.H,  S.  m.  Mylh.  or.  Pierre  à  la- 
quelle les  Turcs  attribuent  le  pouvoir  de  leur 
donner  de  la  pluie,  lorsqu'ils  en  ont  besoin. 

ciovESiAZzo  ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  du 
royaume  de  Naplei ,  dans  la  Terre  de  Iiari , 
sur  un  rocher  qui  s'avance  dans  l'Adriatique. 
6,000  liab.  Kvêchè.  Hospice  pour  les  enfants 
trouvés  et  les  mendiants. 

Gli'Sï,  adj.  et  s.  des  2  g.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  aux  Bohémiens  errants.  —  Au  pi. 
Gipsies. 

'  GIRAFE ,  8.  f.  (de  l'ar.  zorafa,ie  surpasse). 

GIRAI.UIEU ,  S.  m.  Zool.  .Nom  vulgaire  de  la 
maroiiette. 

GIRARU,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  geai. 

GIRARDEI. ,  s.  m.  Zool.  Oiseau  des  bords  du 
lac  .^lajeur. 

GiRARUi!VE,  8.  t.  Zool.  l'n  des  noms  de  la  m»- 
rouellc. 

GIREI, ,  s.  m.  Ilist.  milit.  Partie  antérieure  de 
l'armure  du  cheval,  celle  qui  couvrait  le  poitrail 
et  les  épaules. 

GIREI.I.E ,  8.  r.  Zool.  Poisson  du  genre  labre, 
qui  se  trouve  dans  la  Jléditerranée. 

GIRGKII,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  de  la  Ilaute- 
Ëgjpto,  eh.-l.  de  préfecture.  10,000  hab.  ElolTcs, 
eaux-dc-vic,  dattes. 

GIRGE5ITI,  s.  m.  Géogr.  Ville  de  Sicile,  ch.-l. 
de  l'intendance  du  même  nom.  18,000  hab.  Gir- 
genti-f'ecchio,  ville  de  la  même  province,  sur  les 
ruines  de  l'ancienne  Agrigente. 

*  GIROFLE,  s.  r.  Nom  vulgaire  de  la  racine  du 
chcrvis. 

CIROPI.É,  8.  m.  Zool.  Genre  de  vers  intesti- 
naux. 

GIROGEI.O,  s.  m.  Monnaie  de  compte  d'Augs- 
bourg,  valant  3  fr.  50  c. 

GIROi.ETTE,  5.  f.  Bot.  F.spéce  de  champi- 
gnon. 

"  Gir.OJl ,  8.  m.  Ane.  prat.  Tendre  le  giron  à 
la  jusiirc,  comparaître  i  l'audience,  sur  une  as- 
signation, et  déclarer  qu'on  se  soumettait  aux 
fins  et  conclusions  de  la  demande.  —  r-rov.  Ce 
qui  ne  va  pas  aux  manches  va  au  giron,  ce  qui 
n'est  pas  bon  pour  un  usage  est  bon  pour  un 
autre. 

*  GIRONDE,  s.  m.  Gèogr.  Fleure  de  France, 
formé  par  la  jonction  de  la  Garonne  avec  la  l)or- 
dogne,  2»  bec  d'Ambez,  au-dessous  Ar.  Bordeaux. 
Ce  nom  de  Gironde  est  Au  au  tournoiement  (en 
lai.  gyrtis)  qu'éprouvent  les  eaux  au  moment  où 
les  deux  fleuves  se  joignent.  Le  cours  de  la  Gi- 
ronde, depuis  le  bec  ri'Ambez  jusqu'à  la  mer,  est 
d'environ  lî  kilom.,  sa  largeur  varie  de  4  à  6.  — 
Déparlemciit  de  la  Gironde,  dcparlement  mari- 
lime  de  la  France,  formé  du  Bordelais,  du  Baza- 
dais,  et  d'une  partie  de  l'Agcnais  et  du  l'érigord  ;  il 
est  divisé  en  six  arrondissements.  Forêts  de  pins, 
de  chênes-liéges,  etc.;  céréales,  vins  célèbres 
connus  sous  le  nom  général  de  vins  de  Bordeaux, 
eaux-<le-vie  et  vinaifircs;  constructions  navales, 
corderies,  manufactures  de  tabac,  etc.;  grand 
commerce  marilimo.  Pop.  553,000  liab.  Ch.-l. 
Bordeaux. —  Gironde.  Ilist.  V.  le  mol  suiv. 

*  GIROIVUIN,  adj.  et  s.  m.  Ilist.  Membre  d'un 
parti  républicain  modéré  qui  se  forma  dans  l'as- 
semblée législative,  et  qui  passa  dans  la  conven- 
tion. Il  se  composait  primitivement  des  partisans 
de  Drissol,  des  députes  du  département  de  la  Gi- 
ronde et  de  tous  leurs  amis.  Les  Girondins,  atla- 
qués  par  les  jacobins  et  la  montagne,  furent  ac- 
cusés de  fédéralisme  ;  vingt-neuf  d'entre  eux 
furent  arrêtés  le  31  mai  1793,  el  Brissot,  Gen- 
sonnc,  Vergniaux,  etc.,  furent  décapités  le  31  oc- 
tobre. Le  reste  du  parti,  poursuivi  dans  les  dé- 
partements, péril  de  la  même  manière. 

GliïOMî  ou  CERO\A,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville 
d'Fspagne  ,  dans  l'intendance  de  Barcelone. 
1i,000  hab.  Evéehé.  UcUe  catliédrale  d'architec- 
ture sarrasinc.  Ses  forlilications  ont  été  ruinées 
en  1808.  —  Kn  517,  lesévêques  d'Espagne  tinrent 
A  Girone  un  concile  présidé  par  Jean  de  Tarra- 
gone. 
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•girO.VSÉ,  ée,  adj.  cl  part.  Archit.  Marches 
gironiiees,  marches  d'un  escalier  tournant. 

GIRONS  (SAIST-),  u.  pr.  m.  Géogi.  Ville  de 
France,  ch.-l.  d'arrond.,  dép.  de  l'Ariége,  sur 
la  rive  droite  du  Salai.  4,300  hab.  Commerce 
considérable  avec  l'Kspagnc. 

eiROSELLE,  s.  r.  Uol.  Plante  de  l'Amérique  Ju 
Nord.  V.  CYRosELLE,  au  Dictionnaiie. 

GIROLETTISME,  8.  m.  Ncol.  Action  de  ceux 
qui  changent  souvent  d'opinion,  do  parti;  style 
satirique. 

GIROVAGCE.  Ilist.  relig.  V.  GYROVAUUK,  au 
Dictionnaire. 

Gis\R.ME,  s.  f.  Hist.  milit.  Hache  d'armes.  On 
disait  aussi  yuisarme. 

Gisrjiii.A,  n.  pr.  m.  Géogr.  sacr.  ville  de  la 
Galilée,  patrie  de  saint  Jean  de  Giscbala,  qui  fut 
chef  des  zélateurs. 

*  GISE]IE.\T ,  s.  m.  (  du  lat.  jacere  ,  être 
étendu  ',.  Non-seulement  le  lieu  oiî  se  trouve  une 
substance  minérale,  mais  surtout  la  disposition 
de  celle  subslauce  dans  le  sein  de  la  terre,  dis- 
pusilion  qui  varie  suivant  la  nature  du  minéral. 
Les  plus  ordinaires  sont  le»  couchex  ou  bancs,  les 
amas,  les  filons,  les  disséminât liins.  —  .Vlar. 
Gisement,  la  situation  des  cûia  cl  In  direction 
qu'elles  prennent,  par  rapport  aux  points  de  la 
boussole.  L'orthogr.  gissement  est  opposée  i 
l'élymologie  el  i  l'usage. 

GISOLE,  s.  f,  .Mar.  V.  GiNCEOLE,  au  Dicl. 
GIS0:«,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  japonaise,  objet 
d'un  culte  particulier  de  la  secte  des  Uudsoistes. 
V.  BiDsoiSHB ,  au  liictionnaire. 

'Gisor.s,  n.  p.  m.  Géogr.  Ch.-l.  de  canton 
du  dép.  de  l'Fure,  sur  l'Epie.  3,600  hab.  Grains, 
draps,  blondes,  rubaus.  C'est  l'ancien  Gisortium. 
Guillaume  le  Uouï,  roi  d'Angleterre,  y  conslruisil, 
en  1097,  un  chiteau  qui  eiisle  encore. 

CITAGË,  s.  m.  Manuf.  Dernière  opération  que 
l'on  fait  au  cliardon  Pour  démêler  les  poils  du 
drap. 

ClTASO,  WA,  s.,  au  pi.,  les  gitanos,  les  ji- 
tanas  (itT.  gilanoe,  nacr].  Nom  que  les  Espa- 
gnols donnent  aux  bohémiens.  On  donne  aussi 
ce  nom  dans  l'ancien  Koussillon  à  des  bandes  do 
bohémiens  qui,  avant  la  révolution,  venaient 
d'Espagne  pour  y  exercer  le  métier  de  maqui- 
gnon, el  qui,  vers  1789,  se  sont  établis  dans  un 
faubourg  de  Perpignan.  Ces  familles  de  gitanos 
ont  persévéré  à  vivre  isolées  des  autres  habitants. 
Quant  à  leur  origine,  on  a  cru  que  les  gitanos 
d'Espagne  et  de  Koussillon  descendaient  des  Mau- 
res. Il  est  possible  que  quelques  Mauresques  se 
soient  mêlés  parmi  eux,  mais  on  sait  aujourd'hui 
que  l'origine  des  peuplades  de  celte  espèce  est 
indoustanique.  V.  bohémien  au  Complément. 

■  GIT!:,  s.  m.  Féod.  Gile  aux  chiens,  taxe  en 
argent  qui  étail  levée  sur  les  vassaux  qui  ne  vou- 
laient pas  nourrir  les  chiens  de  chasse  de  leurs 
seigneurs.  —  Ane.  lègisl.  Glle  et  geôlage,  droit 
que  les  concierges  des  prisons  exigeaient  des  pri- 
sonniers confiés  à  leur  garde.  —  Dans  nos  dé- 
parl-menls  du  Nord,  les  constructeurs  appellent 
gites,  les  solives  d'un  plancher.  —  Les  bouchers 
appellent  gîte  à  la  noix,  un  morceau  du  bas  de 
la  cuisse  d'un  bœuf,  dans  lequel  se  trouveul 
beaucoup  de  glandes.  —  Prov.  Prendre  le  lièvre 
au  glle,  arrêter,  surprendre  quelqu'un  dans  son 
domicile,  dans  la  retraite  qu'il  s'est  choisi. 

"GITO»,  s.  m.  Nom  d'un  personnage  infâme 
du  Satyricon  de  Pétrone. 

Giu.VTA,  s.  f.  Mol  purement  italien  qui  signi- 
fie proprement  augmentation,  surcroît,  ce  qu'où 
ajoute,  et  qui  se  disait  à  Venise  d'un  certain  nom- 
bre de  sénateurs  que  le  conseil  des  dix  s'adjoignait 
dans  certaines  cisconslances. 

GiURGÉvo,  n.  p.  m.  Géogr.  Place  forte  et 
commerçante  de  la  Valachie ,  sur  le  Danube. 
7,000  hab. 

GIUSTO,  adj.  (en  ital.  juste).  Mus.  Tempo 
giusto,  mots  italiens  qui  signifient  que  la  mesure 
du  morceau  en  tête  duquel  ils  se  trouvent  doit 
tenir  un  juste  milieu  entre  le  mouvement  lent  el 
le  mouvement  pressé. 
GIL'S-KORE,  s.  m.  V.  ciDS-cnAN,  au  Dict. 
giv\i;da!«e  ,  s.  r.  Zool.  Ha  des  noms  de  la 
bartavelle. 

GIVET ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép,  des  Ardennes,  sur  la 
Meuse  qui  la  divise  en  deux  parties  principales, 
dont  l'une  s'appelle  le  Grand  (livcl  ou  Givet 
Saint- H  ila  ire,  et  l'autre,  le  Petit  Givet,  Givet 
Notre-Dame  ou  Charicmont.  3,000  hab.  Place 
fortifiée  par  Vaubaii.  Port  d'entrepôt  et  do  tran- 
sit. Pairie  du  compositeur  Méhul. 
GIVORS,  »  pr.  m.  Géogr.   Ville  de  France, 
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ch.-l.  de  canton,  dép.  du  nhônc.  5,500  hab 
Fort  sur  le  fleuve,  commerce  aclif.  L'n  canal, 
qui  commence  i  Givors,  va  du  Uhône  jusqu'à 
Hive-de-Gier. 

GIVRÉE  ,  s.  m.  Techn.  Couche  de  verre  blanc 
pilé. 

Gr,Rï,n.  pr.  m.  Céogr.  village  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  Saône-cl-Loire.  a,9Û0h. 
— Petit  village  du  dép.  de  la  Marne. 

GIZÈH,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  d'Egypte, 
sur  la  rive  gauche  du  .Ml,  un  peu  au-dessus  du 
Caire.  Non  loin  de  là  sont  les  trois  pyramides  cl 
le  sphinx  colossal.  i)n  dit  aus'si  Vjizch. 

Glzo^,V.  cibO.N,  au  Complément. 

GLAitELi.UM ,  s.  m.  [pr.  glaùel-lome)  (mot 
lat.  forme  de  glaber,  lisse).  Vérilable  forme  du 
mol  qui  signifie  l'espace  lisse  entre  les  sourcils. 
On  ne  doit  pas  dire  glabelle,  8.  f.  et  encore  moins 
gabellum. 

GLABRESr.EMT ,  ESITE  ,  adj.  (du  lat.  glabres- 
cere,  être  pelé  ■.  Ilist.  nal.  Se  dit  dune  tige  de 
plante,  d'une  feuille,  de  la  partie  d'un  animal 
entiéremenl  dépourvue  de  poil,  de  duvet,  de 
barbe ,  etc. 

GLABRIFOI.IÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  glaher,  lissej 
folium,  feuillet  Bot.  Qui  a  les  feuilles  glabres, 
comme  le  laurier. 

"  GL.ACE,  s.  f.  (dans  le  sens  de  verre,  miroir, 
il  pourrait  venir  de  l'allemand  glass,  verre;. 
Archit.  Panneau  à  glace,  panneau  plan  d'un 
lambris,  d'une  porte,  d'une  armoire. —  llorlic. 
Pimmie  de  glace,  espèce  de  pomme  dont  on  fait 
peu  de  cas.  On  dit  aussi  pomme  glacée ,  ou 
glacée,  s.  f. 

GLACE,  s.  m.  Etat,  qualitédeceqniestglacé: 
Le  glacé  d'un  carton;  papier  d'un  joli  glace. 

'  GLA<  ItL  ,  Ai.E,  adj.  Océan  Glacial,  Austral 
ou  yintarctique ,  mer  qui  occupe,  ou  qu'on  croit 
occuper  toute  la  zone  glaciale  du  sud,  et  dans 
laquelle  aucun  navigateur  n'a  pu  encore  pené- 
lre^.  L'océan  Glacial  Arctique  ou  JJoréal  est  plus 
communément  appelé  nier  Glaciale. 

GLA^lRK,  S.  f.  Techn.  Opérationqui  consiste  Â 
revêtir  les  poteries  d'un  enduit  qui ,  en  se  vitri- 
fiant, les  rend  imperméables  aux  liquides  et  leur 
donne  de  l'éclat. 

*  GLADIATEUR,  8.  m.  Ant  rom.  Esclave  ou 
prisonnier  barbare,  c'est-à-dire  Scythe,  Dace, 
Germain,  Gaulois,  etc.,  qui  combattait  dans  le 
cirque.  Les  gladiateurs  étaient  achetés  el  dres- 
sés par  des  maîtres  qu'on  appelait  lanistes.  lis 
formaient  deux  classes  distinctes  ;  l'une,  celle  des 
bestiaires,  était  condamnée  à  combattre  contre  les 
bêtes;  l'autre  classe,  subdivisée  en  rétiaires , 
mirmillons,  samnites,  hoplomaques,  andabales, 
dimachères,  essédaires,  méridiens,  provocateurs, 
sécateurs  et  thraces.ly.  ces  mots  au  Complément), 
se  composait  de  ceux  qui  combattaient  entre  eux. 
Dans  l'origine,  le  vaincu  était  mis  à  mort,  mais 
le  peuple,  puis  les  empereurs,  les  vestales,  celui 
qui  donnait  à  ses  frais  le  spectacle,  pouvaient  lui 
faire  grâce.  On  appelait  gladiateurs  privés,  ceux 
qui  étaient  entretenus  par  des  particuliers,  el 
gladiateurs  fiscaux  ou  césariens,  ceux  qui  ap- 
partenaient à  l'empereur.  Les  gladiateurs,  em- 
pruntés aux  étrusques,  parurent  pour  la  première 
fois  à  Home  dans  le  m*  siècle  av.  J.  C.  Constantin 
les  abolit  en  323.  Rétablis  par  Constance,  ils  dis- 
parurent définitivement  des  jeux  publics  par  un 
édit  d'ilonorius  de  l'an  404. — Ilist.  rom.  Guerre 
des  gladiateurs  ou  des  esclaves.  V.  esclave,  au 
Complément. 

GLAUIATOIRE,  adj.  des  3  g.  Qui  appartient  i 
l'art  du  gladiateur;  pose  gladiatoire.  Ce  mot  est 
peu  usité. 

•  GI.ADIÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  gladium ,  glaive, 
épée).  Bot.  Se  dit  des  feuilles  comprimées  et  mu- 
nies de  vives  arêtes  en  forme  d'épée. 

GLADIFÈRE,  adj.  des  2  %.  [An  \il.  gladium, 
glaive;  ferre,  porter).  Se  dit  des  animaux  chez 
lesquels  une  partie  du  corps  se  prolonge  en  forme 
d'épée. 

GLADIOLE,  s.  f.  Bot.  Un  des  noms  du  glaïeul. 

GLADIOI.É ,  ÉE  ,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  ressem- 
bleà  la  gladiole  ou  glaïeul. — gladiolêe.s,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qui  renferme  la  gladiole. 

GLAGEON,  s.  m.  Miner.  Espèce  de  marbre  i 
fond  noirâtre. 

GLAGUL,  s.  m.  Philol.  Quatrième  lettre  de 
l'alphabet  russe,  équivalant  quelquefois  à  notre  H 
et  figuré  comme  le  gamma  (F)  des  Grecs. 

GI.AC0L1TI<}UE,  adj.  des  2  g.  Philol.  Qui  con- 
cerne l'alphabet  slave,  usité  en  Croatie  et  en 
Servie.  La  langue  slave,  idiome  liturgique  de 
l'Esclavonie,  de  laDalmalie,  el  de  la  portion  de 
la  Bosnie  où  l'on  suit  le  rit  latin  ,  s'écrit  en  ca- 
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ractàres  gtagolitigiies.  Plusieurs  de  ces  c«raelères 
resscmblcnlaux  lellres  grecques;  c'est  pourquoi 
l'on  pense  que  c'esl  l'alphabet  grec  appliqué  au 
«lave  par  saint  Jérôme  et  augmente  de  plusieurs 
lellres  par  saint  Cyrille  dans  le  ix"  siècle. 

*  Gi.AÏEl'i. ,  s.  m.  Bol.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  iridées.  —  Glaïeul  fétide,  â  racines 
purgatives  et  fleurs  bleuâtres.  —  Glaïeul  jaune , 
l'iris  des  marais. 

Gi.ouniKE,  s.  f.  Matière  organique  ressem- 
blant au  blanc  d'œuf,  de  couleur  variée,  qui 
flolie  par  filaments  dans  les  eaux  minérales  sul- 
fureuses. On  l'appelle  aussi  barér/ine. 
CLAis,  s.  m.  Uol.  Nom  vulgaire  du  glaïeul. 
'  GLAIVE,  s.  m.  Kig.  La  profession  de  gladia- 
teur :  Condamner  un  hmnme  an  glaive  ,'  le  con- 
traindre à  être  gladiateur.  —  Dans  le  moyen  âge, 
en  France,  on  disait  glaive  pour  fantassin  et 
lance  pour  cavalier  :  Il  conduisait  quatre  cents 
glaives  et  deux  cents  lances.  —  Droit  de  glaive, 
celui  qu'avaient  certains  seigneurs,  de  connaître 
par  eus  ou  par  leurs  officiers  des  crimes  punis- 
sables de  mort. — Dans  le  style  relevé  :  La  puis- 
sance du  glaive,  le  droit  de  la  force. 

GLAMOUE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Y^séiiï),  chas- 
sie). Ane.  méd.  Qui  a  les  yeui  chassieux  ,  pleins 
de  gtame. 

GLAMORGAX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comté  de  la 
principauté  de  Galles,  dans  la  Grande-lSretagne. 
1 24,600  hah.  Cap.  Cardiff.  La  partie  septentrionale 
est  montueuse  et  presque  stérile,  mais  la  partie 
mérid  onale  est  d'une  Irès-grandc  fertilité.  Aussi 
les  Gallois  l'ont-ils  appelée  jardin  du  pays  de 
dalles. 

GLANATÉVA,  n.  pr.  f.  Céogr.  anc.  Ville  de  la 
Gaule,  au  milieu  des  Alpes  marilimes.  Aujour- 
d'hui Glandèves. 

'Glam),  s.  m.  Gland  esculent ,  fruit  du 
chêne  appelé  quercus  tescuUis;  selon  la  tradi- 
tion, celui  que  Pélasge  indiqua  aux  habitants  de 
la  Grèce,  qui  auparavant  se  nourrissaient  de 
l'herbe  de»  champs.  Les  glands  du  chêne  bellotte 
d'Kspagne  et  du  chêne  yeuse  sont  également  bons 
à  manger. 

Gi.AiiUAinE,  adj.  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  se  nourrissent  de  gland.  —  s.  m.  Lieu  où  les 
glands  abondent. 

"GLAXDÉE,  s.  f.  Anc.  coût.  Droit  qui,  dans 
quelques  pays,  appartenait  aux  communes  d'en- 
voyer leurs  porcs  aux  bois  de  chênes  (pii  se  trou- 
vaient dans  leur  territoire.  Comme  les  bois  ap- 
partenaient aux  seigneurs,  le  droit  de  glandée 
devait  être  l'objet  d'une  concession,  gratuite  ou 
à  titre  onéreux.  Aujourd'hui,  ces  concessions  sont 
accordées ,  pour  ce  qui  concerne  les  forêts  de 
l'État,  par  l'administration  des  eaux  et  forêts. 

Gi.A.\uËVES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  épiscopale 
qui  existait  autrefois  dans  la  Provence,  au  midi. 
Elle  a  été  depuis  longtemps  renversée  par  les 
eaux  du  Var,  sujet  i  des  crues  subites  et  terri- 
bles, et  les  habitants  l'ont  abandonnée  pour  se 
retirer  à  Entrevaux. 

Gi.A\DiFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  glaiis, 
glandis,  gland; /erre,  porter).  Qui  produit  du 
gland. 

GLA9IDITE,  «.  f.  Zool.  Pointe  d'oursin  fossile. 

GLANUULIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  glan- 
dula,  glande;  ferre,  porter),  liot.  Qui  porte  des 
glandes.  Certaines  fleurs,  telles  que  la  rose  de 
Hollande,  sont  appelées  glandutifères ,  parce 
qu'on  remarque  de  petites  glandes  au  sommet  de 
leurs  cils  ou  poils. 

Gi.a\di;lO(.iliÉ,  ée,  adj.  Bot.  Se  dit  d'une 
plante  ou  d'une  partie  de  plante  dont  les  cils  se 
terminent  par  un  globule  ou  glande. 

'  GLANE,  s.  f.  liccolic  de  la  dlme.  —  Droit  de 
glaner  dans  un  champ. 

r.LAKii'S  ou  Gi.É.xuS,  n.  pr.  m.  (pr.  glamice, 
glénuce).  Temps,  hér.  lils  d'Jlercule. 

ci.ArHiQlE,  adj.  m.(dugr.'['X2i3£iv,  sculpter). 
Se  dit  d'une  variété  de  talc  dont  les  Chinois  se 
servent  pour  faire  des  magots. 

Gi.M'ilYRE,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Thrssalie,  dont  les  habitants  allèrent  au  siège  de 
Troie. 

"  CLARIS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cantonde  la  Suisse, 
le  septième  dans  l'ordre  de  la  confédération,  et  un 
des  cinq  cantons  démocratiques.  98,000  hab.  pro- 
testants. Montagnes,  vallées,  beaux  pâturages, 
mais  peu  d'industri*?.  Glaris  ou  Glarus,  qui  en 
est  le  chef-lieu,  en  a  4,000. 

•glascovv  ou  GLASGOW,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Grande  et  belle  ville  du  comté  de  l.anark,  sur  la 
rive  droite  de  la  Clyde,  la  première  de  l'Ecosse 
pt)ur  retendue,  le  co:i;merce  et  la  population,  qni 
»'élève  à  près  de  290,000  hab.  Etablissements  com- 
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merclaux,  industriels,  litléi aires.  Université.  Port 
magniOque  où  a  été  construit  le  premier  bateau 
à  vapeur  qui  ait  été  vu  en  Europe.  Patrie  du 
philosophe  Keid. 

*  GLASS,     s.    m.     V.     FLINT-OLASS    él    CKOWS- 

CLASs ,  au  Dictionnaire. 

GLASSITC,  s.  m.  Ilist.  relig.  Membre  d'une 
secte  qui  parut  dans  le  comté  de  life,  en  Ecosse, 
en  1695,  et  qui  eut  pour  fondateur  le  ministre 
écossais  Jean  Glass.  Les  glassites  prétendaient 
que  tout  établissement  civil  en  faveur  d'une  reli- 
gion est  contraire  â  l'Écriture. 

GLASTOiV,  s.  m.  liot.  Ancien  nom  de  la  plante 
qui  produit  le  pastel. 

GLATIR ,  V.  n.  Autrefois,  aboyer.  Il  se  dit  en- 
core du  cri  de  l'aigle  et  de  quelques  autres  oiseaux 
de  proie. 

GLATISSEUENT ,  8.  m.  Cri  de  l'aigle. 

GLATZ  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Prusse,  ré- 
gence de  Breslaw.  8,300  hab.  —  Çor)ité  de 
tilalz,  ancien  comté  de  l'empire  ,  annexé  succes- 
sivement à  la  Silésie,  à  la  Bohême,  à  l'Autriche, 
et  définitivement  â  la  Prusse  1^1742).  100,000  hab. 
Cap.  G  itz. 

GLA  r.A,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  de  Saturne  et 
soeur  j  jmelle  de  Plulon.  On  la  lit  voir  â  son  père, 
aussitôt  après  sa  naissance,  ce  qui  permit  de  dé- 
rober Pluton  à  la  mort. 

GLAUCÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  m.  Zool.  Qui  ressemble 
à  un  glaucus,  genre  de  mollusques.  —  glauces, 
s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

*  GLAl'CÉ ,  n.  pr.  f.  l'enips  hér.  Fille  de  Doris 
et  de  Aérée.  —  Amazone  célèbre.  —  Une  des 
cinquante  DanaïMes.  — Nom  de  plusieurs  autres 
nymphes. 

GLAUCESCEmcE ,  S.  f.  (du  lat.  glaucus,  ver- 
dâtre).  État ,  couleur  des  objets  à  surface  glauque. 

GLAUCESCE.'MT ,  ESTE,  adj.  Qui  lire  sur  la 
couleur  glauque,  ou  vert  de  mer. 

GLAUCIA,  n.  pr.  f.  Myth.  Fille  du  fleuve  Sca- 
mandre. 

'glaucienne,  s.  r.  Bol.  Genre  de  la  famille 
des  papavéracées ,  renfermant  des  herbes  bisan- 
nuelles. La  glaucienne  jaune  est  connue  sous  le 
nom  de  pavot  cornu. 

*  GLAI'CIOK ,  s.  m.  Kom  que  l'on  donoe  aux 
petits  d'une  espèce  de  canard. 

GLAUOIPPE,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Une  des 
Danaides. 

GLAUCIQUE,  adj.  Chim.  Se  dit  d'un  acide 
formant  avec  l'ammoniaque  une  substance  qui 
prend  â  l'air  une  belle  couleur  verte. 

Cnico-FEHRiGi>Ei\,  adj.  m.  Miner.  Se  dit 
d'un  sable  ferrugineux  de  couleur  verte. 

'GLAUCOÏDE ,  adj.  des  2  g.  Bol.  Qui  ressemble 
i  une  glauce. 

GLALCO.^OME,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Né- 
réides. —  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

GI.AIICOPE  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  y^ïux6;, 
bleu;  zo'jç,  itd6oç,  pied).  Ilist.  nat.  Qui  a  le  pied 
ou  le  slipe  bleuâtre. 

GLAi'COPÉ,  ÉE,  adj.  Zool.  Qui  ressemble  à  un 
glaucope.  —  CLAL'copiis,  s.  m.  pi.  Famille  de 
passereaux. 

CLAICOPIIYI.LE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yXTjY.hc,, 
glauque;  if'jXXov,  feuille),  liot.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  les  feuilles  glauques. 

GLAICOPTÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Y>,aux6î, 
glauque  ;  Trt£f6v ,  aile).  Zool.  Qui  a  les  artes  vert 
de  mer. 

Gi.AUCOTUOÉ,  n.  pr.  f.  Myth.  Une  des  Né- 
réides. 

GLAUCURE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yXauxôç, 
glauque;  oûpi,  queue).  Zool.  Qui  a  la  queue 
verdàtre. 

'GLAlCfS,  n.  pr.  m.  (pr.  glaukuce).  Temps 
hér.  Fils  d'Imbrasus;  il  fut  tué  avec  son  frère 
Ladès  par  Turnus.  —  Un  des  lils  de  Priam.  — 
Père  de  Déiphobe.  —  Fils  d'Aiilonor;  il  fut  tué 
par  Agamemnon. 

'GLAUQUE,  s.  m.  Zool.  Petit  mollusque  au 
corps  triangulaire,  d'une  belle  couleur  bleu  cé- 
leste ,  nuancée  d'argent.  Il  vil  dans  la  Médiler- 
ranée. 

GLAYE,  s.  f.  Techn.  Béunion  de  toutes  les 
pièces  qui  forment  la  fermeture  de  la  tonnelle  du 
four  à  glaces 

GLAVET,  S.  m.  Bot.  Ancien  nom  du  glaVeul. 

Gl.ÉE ,  s.  m.  Sorte  de  chanson  anglaise  et  écos- 
saise. 

GLÉHUR  ,  n.  pr.  m.  .Myth.  scand.  L'époux  de 
Suna,  ou  du  soleil,  celui-ci  étant  une  divinité 
femelle. 

GLES,  s.  m.  Nom  par  lequel  les  Écossais  dé- 
signent les  vallées  qui  n'out  pas  beaucoup  d'é- 
tendue, 
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[  GLÉ.VANS,  S  m.  pi.  Géogr.  Croupe  do  douze 
petites  Iles  de  l'Allanlique  sur  la  côte  de  France, 
dép.  du  Finislèrc.  On  y  voit  quelques  cabanes  de 
pécheurs  dans  la  saison  de  la  pèche. 

GLKIVCOE  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vallée  de  l'Ecosse 
dans  le  comté  d'Argyle,  célèbre  par  l'exécrable 
massacre  de  ses  habitants,  ordonne  par  Guil- 
laume en  1091,  parce  qu'ils  avaient  èle  accusés 
de  jacobilisme. 

*  GLÈ!VE ,  s.  f.  Mar.  Manière  du  ployer  un  cor- 
dage en  rond  sur  lui-même,  en  faisant  que  les 
tours  soient  les  uns  au-dessus  des  autres.  — 
Cordage  ainsi  ployé.  —  Panier  couvert  dans  le- 
quel les  pécheurs  niellent  le  poisson  qu'ils  ont 
pris.  On  dit  aussi ,  dans  ce  dernier  sens ,  ^^/»e. 
V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

GLÉ^ÉA,  n.  pr.  f.  (du  gr.  ■{K\w%,  brillant). 
Astr.  Nom  de  la  belle  étoile  qui  se  trouve  à  l'é- 
paule d'Orion ,  cillé  de  l'Est. 

GLÉliOTRÉMITE,  S. m.  !du  gr.  ^Xr^toi,  étoile; 
TfT|(jia,  ouverture).  Zool.  Genre  de  radiaires  qui 
ont  la  forme  d'une  étoile  avec  une  ouverturo 
au  centre. 

GLETTERO.^  ,  S.  m.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la 
lampourde. 

GLEUCOMÉTRIE,  8.  f.  Techn.  Manière  de  se  ser- 
vir du  gleucométre. 

GLIC ,  s.  m.  Anc.  Jeu  de  hasard  dont  il  csl 
parlé  dans  Babelais.  C'était  une  espèce  de  brelan, 
ou  trois  cartes  semblables  ,  trois  rois,  trois 
dames,  etc.,  font  gagner  le  coup.  Glic  csl  le  mot 
anglais  gleek,  qui  a  la  même  signihcalion  et  se 
prononce  de  même. 

GLliUOLÉ,  ÉE  ,  adj.  et  s.  f.  But.  Qui  ressemble 
â  une  glinole.  —  cli.nolées  ,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  ficoïdes. 

CLiRAiiiE,  S.  m.  (en  lat.  glirarium,  de  gtis , 
gliris,  loir).  Ant.  rom.  Nom  d'une  division  de  U 
basse-cour  dans  une  maison  des  champs  do  l'anc. 
Rome,  destinée  â  y  tenir  des  loirs. 

CLIRIEK,  lENIVE,  adj.  et  S.  m.  (du  lal.  glis, 
glirif,  loir).  Zool.  Qui  lient  du  loir;  qui  lui 
ressemble.  —  gliriens,  s.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères. 

GLIRON,  8.  m.  Nom  qu'on  donne  quelquefoia 
au  loir. 

*  GLISSADE,  S.  f.  Danse.  Pas  qui  s'exécute  en 
glissant  d'un  pied.  V.  clissé,  au  Diclionnaire. 

"glissait,  a\te,  adj.  fers  glissants ,  nom 
que  donnent  les  Italiens  à  des  vers  qui  ont  une 
syllabe  de  plus  que  les  autres  vers  de  la  pièce 
dans  laquelle  ils  sont  employés.  Comme  ce  sont 
deux  brèves  qui  terminent  les  sdruccinli,  et  qu'eu 
récilanl  ou  déclamant  on  glisse  rapidement  sur 
ces  deux  syllabes ,  la  différence  de  mesure  n'a 
rien  de  choquant. 

GLdBAiRE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  se  com- 
pose de  masses  globuleuses. 

ci.oiiBÉE,  s.  f.  Bol.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  amomées,  originaire  de  l'Inde  et  cul- 
tivée en  Europe. 

'globe,  s.  m.  Ant.  milit.  Ordre  dans  lequel 
se  rangeait  une  armée  romaine  ou  une  légion 
lorsqu'elle  était  entourée  par  des  ennemis  plus 
nombreux.  Au  lieu  de  se  former  en  bataillon 
carré  ,  elle  se  formait  en  bataillon  circulaire  ou 
globe.  —  Art  milit.  Globe  de  compression ,  espèce 
de  fougasse  préparée  pour  détruire  une  galerie 
de  mine.  —  Méd.  Globe  hystérique,  espèce  de 
suffocation  qu'éprouvent  quelquefois  les  femmes 
hystériques.  C'est  un  effet  tout  nerveux ,  bicD 
que  beaucoup  admellent  qu'un  gaz  s'est  formé 
dans  l'eslomac  et  remonte  à  la  gorge  en  faisant 
éprouver  la  sensation  d'une  boule  roulant  dans 
la  trachée. 

Gi.OBicEP^ ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  globiis, 
globe  ;  caput ,  capitis  ,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tête 
arrondie  en  forme  de  globe. 

GI.OBICÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  globus, 
globe;  cera,  cire).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  qui 
ont  autour  du  bec  des  excroissances  ou  saillies 
arrondies  et  jaunâtres. 

Gi.OBlcoiiaiE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  globus, 
globe;  cornu,  corne).  Zool.  Se  dit  des  insectes 
dont  les  antennes  sont  globuleuses. 

'GLGBIFÈRG,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  globus, 
globe;  ferre,  porter).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  ont  dans  quelqu'un  de  leurs  membres  des 
parties  renflées  formant  des  espèces  de  globes. 

GLOIIIFLOUE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  globus, 
globe;  /?os,  oris,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
globuleuses. 

GI.OBIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  global, 
g\obe;' forma,  Sotme).  Didact.  Qui  est  en  forme 
de  globe. 

GLOBIPORE,   adj.  des  2  g.   (du  M.globi;^, 
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globe;  jjoTM»,  pore).  Zool.  Qui  «des  pore»  orbi- 
culaires. 

Gi.OBl'l.VRiÉ,  ÉE,  adj.  cU.  r.  Bol.  Qui  a  la 
forme  de  la  globulaire,  qui  lient  de  la  globulaire. 

—  GLOBUL.ii-.iiiKS,  9.  f.  pi.  Fomille  de  piaules  qui 
esl  une  subdivision  de  la  famille  des  primulacéci. 
On  dil  aussi  globutariacé ,  «. 

"GI.OBI'LE,  s.  m.  Fruil  des  lichens,  formé 
d'une  pelile  boule  soudée  i  l'eilrcmilé  d'un  asseï 
long  pédicule,  el  lombanl  d'elle-même  lors- 
qu'elle esl  parvenue  i  sa  maturilè. 

Gi.OBUl.lFOi.lÉ,  ÉE,  adj.  (du  lai.  globubu, 
globule,  petil  globe;  folium,  feuille).  Bol.  Qui 
a  les  feuilles  globuleuses. 

r.i.OBl'i.lFORME ,  adj.  des  9  g.  (du  lat.  globu- 
lus,  pclil  globe;  forma,  forme),  llisl.  nal.  Qui 
a  la  forme  d'un  pelil  globe. 

Gi.OBlil.lSlE  ,  s.  r.  Méd.  Matière  colorante  du 
sang.  —  liol.  Nom  des  vésicules  qui  constituent  le 
tissu  végétal. 

GI.OBUI.IPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  globulus, 
petit  globe;  pes,  edis,  pied).  Zool.  Qui  a  les 
pâlies  arrondies  el  gonflées  comme  des  globules. 

*  GI.OCESTKR  ,  s.  m.  Géogr.  Ville  d'Angleterre, 
ch.-l.  du  comlè  de  même  nom,  sur  la  Sevem. 
4Î,000  hab.  Êvêchè.  Belle  cathédrale.  Fabrication 
d'épingles.  Superbe  pont  en  pierre»  d'une  seule 
arche. 

Gi.OcniDÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  est  garni  de 
glochidcs.  V.  ce  mol  au  Dictionnaire. 

GLOGAU,  n.  pr.  m.  Céogr.'  Ancien  duché  formé 
au  X»'  siècle  par  les  plosls  dans  la  Silésie,  cl  de- 
venu cent  cinquante  ans  plus  tard  la  propriélé  de 
la  Bohême,  puis  de  l'Autriche  el  enlin  do  la 
Prusse  (1741  ).  Sa  capilale,  iilognu  ou  C.ross- 
Glogaii,  esl  une  ville  forte  qui  compte  1 1 ,500  hab. 
Fabriques  de  draps,  de  toiles,  de  bonneteries. 
Manuraclurcs  de  tabac. 

GLOïocÉPHAl.E,  adj.  des  S  g.  (du  gr.  fXoi6;  , 
visqueux  ;  xs^a'Xf. ,  tête).  Dot.  Se  dit  de»  planles 
qui  ont  la  tête  de  leur  tige  visqueuse. 

GLOÏOKÈME,  s.  m.  (du  gr.  fXoiiî,  gldant; 
VTi(tx,  ni).  Bot.  Genre  d'algues  marine»  dont  les 
fibmenls  sont  visqueux. 

*  GLOIRE ,  ».  f.  Myth.  Divinil*  allégorique 
qu'on  voit  sur  quelques  médailles  romaines.  — 
Hist.  foire  Gloire,  titre  d'honneur  qu'on  donnait 
aux  rois  de  la  première  race.  — Liturg.  Gloire, 
ahe  des  parties  de  l'hostie  que  le  prêtre  divisait 
en  neuf  paris  avant  la  communion ,  dans  l'ancien 
rit  mozarabique  de  Tolède,  en  Espagne.  —  On  dit 
flg.  d'un  homme  qui  honore  son  pays  qu'il  en  est 
la  gloire ,  qu'il  est  une  des  gloires  de  sa  patrie. 

—  On  l'emploie  même  au  pi.  quand  il  s'agit  de 
désigner  plusieurs  genres  de  gloire  :  //  aspire  à 
toutes  les  gloires.  —  On  dil  fam.  itre  daiu  la 
gloire  de  Bacchus ,  être  fortement  aviné. 

Gi.OMEi. ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France, 
dép.  des  c6tes-du-Nord.  3,7'0  hab. 

GI.OMËRIFI.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  glomer, 
agglomération  ;  flps ,  oris ,  fleur).  Bol.  Qui  a  des 
fleurs  .Tgglomérées. 

GI.OMÛROCARPE,  adj.  dcs  2  g.  (du  lat.  glomer, 
agglomération,  et  du  gr.  xap^i;,  fruil).  Bol. 
Dont  les  fruits  sont  agglomérés. 

Gl.OHltRlJl.E,  s.  f.  (du  lat.  glomer,  agglom^ 
ration).  Bot.  Réunion  de  fleurs  ou  de  feuilles  en 
une  lêle  peu  régulière. 

GLOHÉRULÉ,  ÉE ,  adj.  Bot.  Réuni  par  glo- 
mérulcs. 

Gi.OMÉRULIFÈRE,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  glomi- 
mle,  et  du  lat.  ferre,  porlerV  Bot.  Se  dil  de» 
fleurs  qui  sont  réunies  en  petites  boules. 

*  Gi.ORi*  OU  GLORIA  PATRi,  S.  m.  Premier 
mol  d'un  verset  qui  termine  tous  les  psaumes ,  en 
vertu  d'un  ancien  usage  introduit  par  le  pape 
Damase ,  en  368.  —  Gloria  in  excelsis ,  espèce 
de  canliquc  qu'on  chante  à  la  messe  après  le 
kyrie  et  avant  la  collecte,  excepté  pourtml  aux 
Jours  de  férié,  et  dans  les  temps  de  pénitence. 
Le  Gloria  in  excelsis  a  été  introduit  f'r  Sym- 
maque,  qui  fut  pape  en  498.  —  Gloria  ,  en  mu- 
sique, chant  du  chœur  composé  sur  le  verset  qui 
termine  les  psaumes ,  c'esl-à-dire  sur  le  gloria 
Patri  et  Filio. — On  dil  prov.  el  fam.  l'un  homme 
qui  s'introduit  cl  se  trouve  partout,  que  c'est  un 
gloria  Patri.  —  Gloria,  café  sucré  dans  lequel 
on  ajoute  un  peu  d'eau-de-vie  ou  de  rhum  :  on 
l'appelle  ainsi  parce  qu'il  clôt  un  r<  pas ,  comme 
le  verset  termine  lous  les  psaumes  Ce  ne  sont 
pas  les  marins  qui  emploient  ce  mol,  et  la  bois- 
son faite  avec  du  thé  ne  s'appelle  pis  jiorm  ;  on 
prend  du  gloria  dans  beaucoup  de  fa  milles  et  dans 
les  cafés  de  Pari»  :  Faire  du  gloria  ;  donnez-moi 
wtfieritt. 
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"  GLORiF.t'SE,  S.  f.  Zool.  Un  de»  noms  vulgaire» 
delà  raie-aigle. 

GLORIFIVBLE,  adj.  des  3  g.  Qui  est  digne 
d'être  glorifié. 

*  GLOSSAIRE,  s  m.  Nomenclature  d'une  langue. 
—  Zool.  La  langue  el  les  lèvres  d'un  insecte  con- 
sidérées dans  leur  ensemble. 

GLOSSARIOPllVTE,  8.  m.  (du  gr.  yXlùssiçi.OV, 
petite  langue;  ç3Ut6v,  piaule).  Bot.  Plante  dont  les 
corolles  sont  en  lorme  do  langues. 

GLOSSARRUÈaiE,  S.  m.  (du  gr.  fXbxrsa,  langue  ; 
àf  bT,v,  mâle).  Bol.  Plante  du  Brésil. 

GLOSSATK,  s.  m.  Zool.  Nom  donné  par  le 
naturaliste  Fabricius  aux  insectes  qu'on  appelle 
aujourd'hui  lépidoptères.  —  adj.  des  2  g.  Qui  a 
une  langue  bien  développée. 

Gi.OSSE,  s.  f.  (du  gr.  Y^cossa,  langue),  'i^ool. 
Mollus{|ue  qui  habile  la  coquille  qu'on  appelle 
aussi  isocarde.  —  Langue  des  insecles  diptères  et 
hyménoptères. 

GLOSSÉHE,  s.  m.  (même  èlym.).  Philol.  Mot 
obscur  qui  a  besoin  d'une  riplicatinn  Ou  dit 
aussi  glosse.  In  glossaire  est  un  recueil  de  glotset 
ou  gtossimes. 

Glossiqi:e,  adj.  dei  8  g.  Anal.  Synonyme  de 
gloS'Sien. 

GLOSSOC.ARDIE,  ».  t.  (du  gr.  -{kCymii,  langue  ; 
x«pô(a,  cœur).  Bot.  Genre  de  plantes  i  fleur» 
composées. 

Gi.OSSOpcRME,  s.  m.  (du  gr.fXôiatToi,  langue; 
S^s;ia,  peau).  Zool.  Genre  de  coquilles  bivalves. 

GLOSSOUOIMTE,  adj.  dis  2  g.  (du  gr.  fXûTsa, 
langue;  i5oj« ,  dâdvTo; ,  dent).  Zool.  Qui  a  la 
langue  dentelée,  ou  dont  la  langue  est  hérissée 
de  poinies. 

GLOSSOLEPTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fXwJia, 
langue  ;  Xsxc6? ,  que  l'on  peut  prendre).  Zool. 
Qui  a  la  langue  mince  el  préheusible. 

GLOSSOHANIE,  S.  f.  (du  gr.  -yXw jja ,  langue; 
|x«v(a,  maniel.  Manie  de  parler  beaucoup,  de  ba- 
varder. 11  est  peu  usité. 

Gi.OSSOjMtltiriE,  5.  f.  (du  gr.  ^Xûasa,  langue; 
(lavreta,  divination).  Aride  prédire  l'avenir  ou 
de  tirer  l'horoscope  d'un  homme  par  l'inspection 
de  sa  langue. 

Gl.OSSOPÉTALE.adj.  des  2  gr.  (du  gr.  ^XtÔTTa, 
langue;  rÉTiXov,  pétale).  Bot.  Qui  a  les  pèlale» 
ligules ,  eu  forme  de  bandes  longues  el  étroites. 

GLOSSOpntGE,  s.  m,  (du  g.  f^wisï.  langue; 
œi^eiv,  manger).  Zool.  Genre  de  mammifères  d'A- 
mérique voisins  des  chauves-souris.  On  les  nomme 
ainsi,  parce  qu'avec  leur  langue  ils  sucent  le  sang 
des  autres  animaux. 

GLOSSOSTÊHE,  S.  m.  (du  gr.  -{KCmisii,  langue; 
<rcifl]iuv,  filet,  étamine).  liol.  Plante  des  envi- 
rons de  Bagdad. 

GLOSSOTUÈQUE,  S.  f. (du  gr.  f^MmoL,  langue; 
OiixTi,  gaine).  Zool.  Partie  de  la  chrysalide  où  se 
trouve  la  langue  de  l'insecte. 

GLOTTIDE,  adj.  des  2  g.  el  s.  m.  (du  gr. 
■yVoTta,  langue).  Zool.  Qui  a  la  langue  très- 
longue.  —  GtOTTiDES,  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

GI.OVCESTER.  V.  GLOCKSTKR ,  au  Complément. 

GLOUKIIOV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Russie 
d'Europe,  gouv.  de  Tchernigov.  10,000  hab. 
Grains ,  eau-dc-vio. 

*  GL0UT05I,  s.  m.  zool.  Genre  de  mammi- 
fères qui  renferme  deux  espèces.  L'une  est  le 
glouton  du  Cap  ou  raid;  l'autre,  le  glouton  du 
Nord,  qui  esl  d'une  férocité  exlraordinaire,  cl 
ne  craint  pas  d'attaquer  les  plus  grands  ani- 
maux. 

GLOXIME,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  gesné- 
racées,  originaires  du  Brésil.  Plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  les  serres  chaudes.  Le  Dic- 
tionnaire donne  à  tort  gloxine. 

GLl'CICO-IlïDRIQl'E,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  d'un 
sel  gluciquc  combiné  avec  un  hydracide. 

GI.UCICO-POTASSIQUE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit 
d'un  sel  gluciquc  combiné  avec  un  acide  potas- 
sique. 

*GLIJCI»E,  ».  f.  Chim.  Substance  considérée 
d'aljord  comme  une  terre,  el  dans  laquelle  on 
reconnaît  aujourd'hui  i'oxyde  d'un  métal  qu'on 
nomme  glucinium ,  glucium.  ou  béryllium. 

*  GLliciJllUM  ou  CLICIUM,  S.  m.  Miner.  Mêlai 
d'un  gris  foncé,  brillant,  très-inflammable,  base 
de  la  glucine. 

GI.I'CIQLE,  adj.  m.  Chim.  Se  dit  des  sels  qui 
ont  la  glucine  pour  base. 

"GLUCKISME,  s.  m.  Parti  musical  qui  se 
forma  en  France  ver»  le  milieu  du  xviii'  siècle, 
en  opposition  à  celui  des  piccinistes.  )1  s'agissait, 
dans  celle  querelle ,  de  décider  entre  Gliicli  el 
Piceini ,  lequel  des  deux  était  supérieur  à  l'autre. 
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Cette  querelle  exerça  la  plume  de»  écrivain»  de 
celte  époque. 

CLir.kSTADT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  Da- 
nemark, ch.-l.  du  duché  de  llolstein,  avec  un 
port  surl'Klhe.  5,800  hab. 

GLUCOSE ,  s.  m.  (du  gr.  y^uxi;?  ,  doux).  Chim. 
Nom  donné  au  sucre  que  l'ou  extrait  du  raisin. 
Il  est  fréquemment  employé  pour  bonifier  le  vin, 
la  bière,  et  d'autres  liqueurs  alcooliques. 

Gl.UCOSURlE,  s.  f.  (du  gr.  vXuxùî,  doux; 
oupov,  urine).  Méd.  Synonyme  àe  diabète  sucré, 
V.,  au  Dictionnaire,  diabètes,  forme  beaucoup 
moins  usitée  que  diabète. 

Gi.l'ET,  ».  m.  Bot.  Plante  de  l'Ile  Bourbon. 

GLU,  s.  m.  Nom  que,  dans  quelques  lieux, 
principalement  en  Normandie,  on  donne  à  la 
paille  de  seigle.  On  s'en  sert  pour  emballer  le 
poisson  qu'on  amène  à  Paris. 

GLDIRAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  dép.  do  l'Ardèche.  3,200  hab. 

"  Gl.LHACii,  ÉE,  adj.  Qui  esl  formé  d'un  tissu 
sec  et  dur,  comme  la  balle  de  l'avoine. 

GLUHÉ  ,  ÉE,  adj.  Bol.  Muni  d'une  glumo, 

"  GLliME,  s.  f.  Ecaille  florèale  des  graminées. 
On  appelle  quelquefois  ainsi  l'enveloppe  exté- 
rieure des  épillcls  ;  mais  dans  l'acc;  ptiou  la  plus 
commune,  c'est  l'enveloppe  de  chaque  fleur.  On 
dit  aussi  balle. 

'  GLiMELLE,  S.  f.  (dimin.  de  gbime).  Bot. 
Nom  d'une  ou  deux  petites  écailles  blanehi!ilres,de 
forme  et  de  structure  variables ,  placées  h  la  base 
de  l'enveloppe  extérieure  des  Heurs  graminées. 

GLliHELLÉEN  ,  ENXE ,  adj.  Bot.  Qui  provient 
d'une  glumelle. 

GLUMKi.LLLE,  S.  f.  Bot.  Très-pct'le  glume. 

GLLMIFLORE,  adj.  des  2  g.  (du  h.  glume,  eK 
du  lat.  flos,  oris,  fleur).  Bot.  Se  dil  des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  glinnacées. 

GLi:TÉ\nïi>E,  adj.  des  2  g.  (du  mot  gluten, 
et  du  gr.  £lSo;,  ressemblance).  Qui  ressemble  au 
gluten. 

*  GLi'TiNATEun,  s.  m.  (en  lat.  glutinator,  de 
glutinare ,  coller).  Anl.  Ouvrier  qui  ne  s'occu- 
pait que  de  coller  ensemble  les  feuilles  de  papy- 
rus pour  en  former  des  volumes. 

GLUTIKATOIRF. ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gluti- 
nare, coller).  Qui  colle  ,  qui  agglutine,  qui  at- 
tache. 

GI.VTIIV'E,  s.  f.  Chim.  Alhuniine  végétale. 

GLIIT(IGÉKIE,  s.  f.  (du  mot  gluten ,  cl  du  lat. 
gcnus,  origine).  Formation,  accroissement  du 
gluten. 

GLYCÈRE,  ».  f.  Zool.  Genre  d'annelidcs. 

GLTCÉRiniE,  s.  f.  (du  gr.  y^uxOç,  doux). 
Chim.  principe  doux  ou  sucre  qui  existe  dans  les 
huiles. 

GLVCÉRliVÉ,  ÉE,  adj.  Cl  S.  f.  Bol.  Qui  res- 
semble à  une  glyccrie. —  GLYCKItlKÉES,  ».  f.  pi. 
Famille  de  plantes  graminées. 

*  CLÏCIIVE  ,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses. La  glycine  frutescente  ,  originaire  de 
la  Caroline,  tsl  cuUivée  en  Kuropo.  On  dislingue 
encore  la  glycine  tubéreuse ,  de  la  Chine ,  etc. 

GLVCOIV,  n.  pr.  m.  Myth.  gr.  Divinité  imaginée 
par  un  imposteur  nomme  Alexandre. 

GLYCYC.ARPE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Y^uxt/ç, 
doux  ;  xapicâ;,  fruit).  Bol.  Se  dit  des  plantes  qui 
portent  des  fruits  agréables  au  goût. 

*GLY1'HE,  s.  m.  Arehit.  Tout  trait  gravé  en 
creux  et  destiné  à  orner  la  partie  sur  laquelle  on 
le  voit.  Le  triglyphe  se  compose  de  trois  glyphes 
séparés  l'un  do  l'autre  par  deux  listels. 

GLYPHIDE,  S.  m.  Bot.  Genre  de  lichens. 

GLYI'HIUÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bol.  Qui  tient  du 
glyphide.  —  glyi>iivdées,  s.  f,  pi.  Famille  de  li- 
chens. 

GLYPnlE,  s.  f.  Bot,  Plante  de  Madagascar. 

GI.YPIIIQIIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Y^ij-fio, 
je  grave).  Didact.  Qui  est  ou  qui  parait  chargé 
de  sculptures. 

GLYPniVS,  n.  pr.  m.  (pr.  glifitice).  Géogr. 
anc.  Montagne  de  la  T-Jicssalie. 

GLYPHOMiTRio\ ,  S.  m.  (du  gr.  YXÛ!fiw,je 
grave  ;  jjLlTpiov,  pelile  bandelette).  Bol.  Genre  de 
mousses  dont  les  tiges  ressemblent  à  de  petites 
bandes  cannelées  ou  slriées. 

CLYPllORAMPnE,adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  YXù»(o,je  grave;  pifiaoî,  bec).  Zool.  Qui  a 
le  bec  cchancré.  —  CLVPnORAMPiiES ,  s.  m.  pi.  F"a- 
mille  d'oiseaux. 

GLYPTOLOGIE  ,  S.  f.  (du  gr.  Y^UTTib?,  gravé; 
>.cÎYO?>  disconrs).  Didact.  Traité  sur  les  pierres 
gravées  antiques. 

GLYPTOi.OGiQiiE,  adj.  des  2  g.  Qui  concerne 
la  glyplologie. 

*  GLTPTOTHÈQVE.  S.  f.  Collection  de  pierres 
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gravées.  Ce  mot  est  peu  usité.  On  emploie  plus 
comniiinétnent  celui  de  dactyliolhcguc.  Cepen- 
dant il  y  a  une  gbjptolhique  à  Munich. 

CXA,  n.  pr.  r.  Myth.  sept.  Nom  donné  par  les 
Scandinaves  à  la  messagère  céleste,  compagne 
de  la  déesse  Freya. 

Gai.vcARE,  s.  f.  sorte  de  cymbale  qui  était  en- 
core en  usage  au  xvii"  siècle ,  puisque  ,  dans  une 
de  ses  pièces  i  intermèdes,  Molière  désigne  pour 
une  entrée  quatre  Égyptiens  Jouant  des  gnacares. 

CXVFLE,  s.  r.  T.  de  jeu.  Se  dit  par  opposition 
au  mol  rafle.  C'est  un  mauvais  coup,  taudis  que 
rafle,  au  contraire,  est  le  coup  qui  gagne.— 
Prov.  Après  rafle ,  gnafle,  il  n'est  pas  ordinaire 
de  faire  deux  bons  coups  de  suite;  et  par  exten- 
sion ,  il  est  rare  que  deux  choses  importantes 
réussissent  également. 

c\i\cu,  -.  m.  Zool.  Un  des  noms  de  l'aigle 
du  Chili. 

G\Ai>HALE  ,  s.  m.  Bot.  Plante  à  fleurs  compo- 
sées. V.  csAPHALiuM,  au  Dictionnaire. 

GSIAPHALIK ,  ÉE,  adj.  et  S.  f.  liot.  Qui  tient  du 
gnaphale.  —  GNiPUALiÉLS ,  s.  f.  pi.  l'amille  de 
plantes  à  fleurs  composées.  On  dit  aussi  gnaplia- 
loïde  ,  des  2  genres. 

GXVTllAPTÊRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Yvi8o«, 
mâchoire;  à  priv.;  ZTcpiv,  aile).  Zool.  Qui  a  des 
mâchoires  et  qui  n'a  pas  d'ailes.  —  gsatuaptères, 
s   m.  pi.  Ordre  d'insectes. 

G\ATHIDIE,  s.  f.  (du  gr.  fvtifio?,  mâchoire). 
Zool.  Chacune  des  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure des  oiseaux. 

G\ATiiiE,s  r.  (mêmcètym.).  Zool.  Genre  de 
crustacés.  —  Genre  d'insectes  coléoptères. 

g:vathocéphale  ,  s.  m.  (du  gr.  fvàeoî,  mâ- 
choire; xetpïXr, ,  tète).  Anal.  Monstre  qui  au  lieu 
de  tète  n'a  que  de  fortes  mâchoires. 

G^ATnocÉi'HALiE,  S.  f.  Auat.  MoDslruositô 
du  gnathoccphalc. 

g.mthocéphalique,  adj.  des  2  g.  Auat.  Qui 
appartient  â  la  gnathocéphalie. 

"  GJiATHODOSTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yviSo;, 
mâchoire;  65ouç ,  ovtoî  ,  dent).  Zool.  Qui  a  les 
dent.s  implantées  dans  l'épaisseur  des  mâchoires. 

GWTiios,  s.  m.  (in  gr.  yvaSuv,  gourmand, 
de  Y'^i^oç,  mâchoire).  Personnage  de  l'ancienne 
comédie  grecque.  11  représentait  un  parasite, 
toujours  en  quête  d'un  dincr,  et  le  nom  de 
gnalhoit  qu'on  lui  avait  donné  était  devenu  sub- 
stantif générique. 

GiVATiiOPUVLEE,  s.  m.  (du  gr. -p/ixOo; ,  mâ- 
choire; 'iùXKo^  ,  feuille).  Zool.  Genre  de  crusta- 
cés qui  ont  la  mâchoire  mince  comme  des  feuilles. 

CXATHOPODE,  adj.  ds  2  g.  (du  gr.  Y^otÔo?, 
mâchoire;  toOî,  o3o;,  pied).  Zool.  Se  dit  de 
certains  crustacés  chez  lesquels  la  paire  de  pattes 
antérieure  forme  des  mâchoires. 

GXATUOSAURE,  S.  m.  (du  gr.  Y''àOo;,  mâ- 
choire; o-ocûp&s,  lézard).  Zool.  neptilc  dont  ou 
ne  connaît  que  des  débris  fossiles. 

*  G5IATH0SPASME,  S.  m.  (du  gr.  fviiôoî,  mâ- 
choire; !jit(X-p.a ,  spasme).  Méd.  liesserrcment 
convulsif  des  mâchoires. 

GXATliOTHÈQijE,  S.  f.  (du  gr.  yvâSo; ,  mâ- 
choire; O/xYi,  boite).  Zool.  Tégument  de  la  mâ- 
choire inléricure  des  oiseaux. 

*  G.>IE1SS,  s.  m.  Roche  â  feuillets  ondulés  ou 
plans  de  couleur  variable  ,  formée  de  trois  es- 
pèces minéralogiques,  le  mica  ,  le  feldspath  et  le 
quartz.  On  distingue  trois  sortes  de  gneiss  :1c 
gneiss  qiiarlzeux ,  où  le  quartz  domine  ;  le  gneiss 
tatqueiix ,  dans  lequel  le  mica  est  remplacé  eu 
grande  partie  par  le  talc;  le  gneiss  commun,  où 
le  quartz  n'est  pas  visible  à  l'œil  nu.    " 

C\EISSIQIE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  a  la 
forme,  la  structure  ou  les  caractères  du  gneiss. 

GXKPIIOSIUE,  s.  f.  Bol.  Plante  de  l'Australie 
ou  .\ouvellc-iIollande.   On  dit  aussi  gnaphoside. 

GSiES^E,  n.  pr.  m.  (en  polonais  gniezno). 
Géogr.  Ville  de  l'ancienne  Pologne,  auj.  dans  les 
États  prussiens  et  faisant  partie  du  grand-duché 
de  l>osen.  4,800  hab.  Archevêché.  Draps,  toiles,  etc. 
Bière  et  ean-de-vie  de  grains. 

c\ÊTAf.t;,  ÉE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  au 
gnet.  —  GSÊTAcÉES,  s.  f.  pi.  Petit  groupe  de 
plantes  établi  pour  le  genre  gnet. 

"  G\ii>iOni ,  s.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  thymélées. 

G^OGVOTrE ,  s.  f.  Chose  de  nulle  valeur  :  Cest 
de  la  (jnognoUc.  Il  est  populaire. 

G.MOi.E,  s.  f.  Terme  usité  parmi  les  enfants  de 
Paris,  érailurc  faite  â  une  toupie  par  une  autre 
toupie.  —  l'op.  Coup. 

CSIOÏTE,  s.  m.  Uist.  relig.  Membre  d'une  secte 
du  m"  siècle  plus  connue  sous  le  nom  de  ues- 
toriena. 
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*GB10.ME,  S.  m.  Peuple  de  génies  de  trés-pc- 
tile  stature,  de  la  création  dos  cabalistcs  juifs. 
Ces  génies,  ainsi  que  les  gnomidcs,  leurs  femmes, 
habitent  dans  les  fissures  métalliques  de  la  terre, 
dans  les  grottes  cristalines  dos  entrailles  du 
globe.  Us  gardent  les  mines  d'or  et  d'argent  et 
les  carrières  de  diamants  et  de  pierres  pré- 
cieuses. 

'  G.\o.\ilQl'E,  s.  m.  Auteur  d'un  recueil  do 
gnomes  :  Tlicognis,  Phocylide  parmi  les  Grecs , 
Syrus  chez  les  Romains,  sont  les  plus  célèbres 
gnomiques. 

GAOUISTE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'iasecles  dip- 
tères. 

GSOSE,  s.  f.  (du  gr.  Yvûtîtî,  connaissance). 
Dans  plusieurs  écoles  philosophiques  de  l'anti- 
quité ,  science  qu'on  prétendait  être  au-dessus 
de  toutes  les  croyances  vulgaires.  Les  adeptes 
de  cette  gnose  chimérique  croyaient  que  leurs 
doctrines  étaient  bien  supérieures  à  celles  mêmes 
qui  leur  avaient  servi  de  type. 

GniOssiE.\,  1EX.\E,  adj.  et  s.  Ant.  Cretois,  oise, 
à  cause  de  la  ville  de  Gnosse,  une  des  plus  consi- 
dérables de  la  Crète.  —  Ou  appelait  couronne 
gnossienne ,  dans  l'ancienne  astronomie,  la 
constellation  d'Ariane. 

G\0!>$E,  Géogr.  anc.  V.  cnosse,  au  Compl. 

GiVOSTlciSME  ,  s.  m.  Uist.  relig.  Doctrine  des 
gnostiques,  sectaires  qui  se  montrèrent  pres- 
que en  même  temps  que  le  christianisme.  Cette 
doctrine  se  composait  des  théogonies  de  l'Orient, 
de  la  cabalcdesjuifs  cl  des  principes  de  la  religion 
naissante.  C'était  une  espèce  de  syncrétisme  de 
toutes  les  religions  connues.  Cette  secte  ne  prit 
que  des  accroissements  assez  lents.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  le  néoplatonisme  ,  quelque 
ressemblance  qu'il  y  ait  entre  eux.  Ce  dernier  est 
postérieur  à  l'autre.  Le  gnoslicisme  s'est  divisé 
en  deux  branches  principales ,  l'école  égy/Aienne, 
panthéisme,  et  l'école  syriaque,  système  des  deux 
principes. 

'CAUSTIQUE,  s.  m.  Titre  dont  les  premiers 
chrétiens  se  faisaient  honneur.  Bientôt  ils  se  sé- 
parèrent des  syncrésisles  et  conservèrent  le  nom 
de  vrais  gnostiques.  C'est  dans  ce  sens  qu'il 
faut  entcidre  ces  mots  quand  ils  sont  employés 
par  les  écrivains  du  temps  ou  par  les  l'ères  de 
l'iilglise.  Beaucoup  plus  tard  on  donna  le  nom  de 
vrais  gnostiques ,  par  opposition  à  celui  de  gno- 
simaque ,i  ceux  qui  ne  croyant  pas  suffisantes  les 
seules  bonnes  œuvres  pour  opérer  le  salut,  y 
joignaient  l'élude,  la  contemplation  et  la  prière. 

"  GOA ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  autrefois  considé- 
rable de  l'Inde,  sur  la  côte  du  Malabar,  ch.-l. 
des  établissements  portugais  en  Asie.  Au  temps 
d'Albu(|uerque ,  elle  était  populeuse,  coumier- 
çante  et  riche.  Sous  les  successeurs  du  vice-roi , 
elle  déchut  et  se  dépeupla  rapidement.  Les  édi- 
fices publics  sont  en  ruines.  4,000  hab  On  l'a|)- 
pelle  parliculiériment  la  rieiile  Goa.  —  Pîouvclle 
Cou  ou  f'illa-Nova-da-Goa,  ville  bâtie  à  8  kil. 
de  la  f-'ieille  Goa,  et  comme  elle  située  dans  une 
lie  de  40  kil.  de  tour,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Jlandava.  C'est  là  que  résident  le  vice-roi, 
l'archevêque  primat  de  l'Inde  et  tous  les  chefs 
d'administration  de  l'Asie  portugaise.  20,000  hab. 

GOACIIE  OU  GOUACHE ,  S.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  la  perdrix  grise. 

GOAXTE,  s.  m.  Zool.  ^om  d'un  papillon. 

GOATHA,  n.  pr.  m,  Nom  donné  par  Jérémieà 
la  montagne  du  Calvaire. 

GOBAix  ^SAI\T-),  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  dép.  de  l'Aisne.  2,100  hab.  .Manufacture 
de  glaces ,  l'une  des  premières  de  l'Europe. 

COBE-AFFROJiT ,  S.  m.  I.âche.  11  est  burlesque 
et   a  été  emploie  par  Scarron. 

GODÉEIV,  adj.  m.  Géogr.  anc.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  â  deux  caps  situés  à  l'extrémité 
occidentale  delà  Gaule.  Aujourd'hui  lu  Bec-du~ 
Raz  et  la  pointe  Sainl-Mnthicu. 

GOnEi.ETKRiE ,  S.  f.  l'abrication  et  commerce 
de  gobelets. 

GOBÉi.iiv ,  s.  m.  Nom  donné  par  nos  pères  à 
une  espèce  de  démon  faraili^r.  V.  cocceliji,  au 
Dictionnaire. 

GOnE-MOUTOm,  s.  m.  Nom  donné  i  certaines 
pilules  qui  font  mourir  les  bestiaux.  On  dit  aussi 
gobbe ,  s.  f. 

"  GOBiiR  ,  v.  a.  cl  n.  l'auoonn.  Chasser  la  per- 
drix avec  l'aulour  et  l'épervier. 

"  GOHEiiGE  ,  S.  f.  Zool.  C'est  un  dos  noms  de 
la  merluche. 

"  GORETis,  s.  ni.  Constr.  Procédé  qui  con- 
siste à  jeter  du  plâtre  sur  un  mur  avec  la  truelle 
ou  le  balai  et  y  passer  ensuite  la  main  pour  le 
faire  entrer  dans  les  jointures,  Le  gobelia  reçoit 
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le  nom  de  crépi  quand  on  y  passe  la  truelle  pour 
l'unir  et  l'égaliser. 

GOCET,  s.  m.  Vieux  mot  par  lequel  on  dési- 
gnait une  pièce  de  bois  sculptée,  représentant 
ordinairement  uno  tète  d'animal ,  sur  laquelle 
portait  l'angle  inférieur  des  pieds  d'un  lit,  et 
sous  laquelle  se  trouvait  uno  roulette.  Chaque 
lit  avait  quatre  goceta. 

GOCiUATiE,  s.  f.  Bot.  Plante  do  l'Amérique, 
famille  des  synanlhérées. 

GOCOURT,  adj.  m.  Mol  du  xvi'  siècle  qui  si- 
gniOait  longueur  moyenne. 

*  GODAGE,  s.  m.  taux  pli  que  fait  un  yêlc- 
racnt  qui  ne  s'applique  pas  bien  sur  le  corps, 
qui  gode.  Le  goduge  est  produit  par  une  mau- 
vaise coupe. 

CODALE,  8.  f.  Il  s'est  dit  autrefois  pour  bière, 
boisson;  corruption  de  l'anglais,  good-ale  (pr. 
goud-èlej,  bonne  bière.  (,e  mot  pourrait  bien 
avoir  donné  naissance  à  godaille,  godailler,  etc., 
peiidant  l'occupation  do  Paris  par  les  Anglais 
au  XV'  siècle. 

GODAVERV,  n.pr.  m.  Géogr.  Fleuve  de  l'Inde 
qui  sort  de  la  chaîne  occidentale  des  Chattes,  tra- 
verse l'ancienne  prov.  d'Aurengabad ,  les  Bcrar, 
les  Circars  du  Nord,  et  se  jette  par  plusieurs 
bouches  dans  le  golfe  du  Bengale,  après  un  cours 
de  1,300  kil. 

GODE\D.\c,  s.  m.  (du  flam.  goedendag,  bon- 
jour). Ilisl.  milit.  Bâton  ferré  que  les  Flamands 
employaient  en  guise  de  massue. 

GODKRVll.i.E,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Seine-Inférieure. 
1,440  hab. 

GOUESGALQUE ,  S.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
tiefois  aux  sectaires  plus  connus  par  le  nom  de 
prédestinaliens.  V,  ce  dernier  mot,  au  Compl. 

"COUET,  s.  m.  Anc.  cost.  Porter  son  cha- 
peau en  godet,  se  disait  quand  on  avait  des  cha- 
peaux À  cornes,  nietlre  son  chapeau  sur  la  tête 
dans  une  position  beaucoup  plus  élevée  par  der- 
rière que  par  devant,  de  manière  qu'il  offre  l'ap- 
parence d'une  gouttière. —  Bot.  Godet  crottinier^ 
nom  vulgaire  de  la  pezize  poncluée,  espèce  do 
champignon  qui  croit  sur  le  crottin  de  cheval.  — 
Techn.  Godet.  Petit  récipient  percé  par  le  fond  , 
dans  lequel  on  verse  l'huile  destinée  au  graissags 
d'un  essieu  ou  de  toute  autre  pièce  mobile  d'une 
machine. 

GODILLE.  V.  au  Dictionnaire,  gocdille  ,  et  de 
même  pour  le»  dérivés. 

*  GOUixi,i>iE,  adj.  Vieux  mot  qui  signiOait 
aimable,  gentil.  Godine  se  disait  subslaiitiv.  d'une 
femme  paresseuse.  V.  godinettk,  au  Dictionnaire. 

GODRILLK,  s.  m.  Nom  du  rouge-gorge. 

GOD  SVVE  THE  KI!VG ,  S.  m.  (pr.  yod  sève  di 
kigne).  Mots  anglais  qui  signilienl  :  que  Dieu 
sauve  le  roi.  C'est  le  pendant  de  notre  Domiat 
salvum  fac  regem,  avec  la  dilTérence  que  le  X)o- 
mine  sdlcum  ne  se  chaiile  qu'à  l'èglisc,  et  que  le 
God  savf  the  king  est  un  chant  national  ({ui 
s'exécute  non-seulement  à  l'église,  mais  au 
théâtre,  aux  fêles  publiques,  aux  banquets,  etc. 
On  allribue  ce  chant  au  compositeur  Ilaendel; 
mais  la  vérité  est  que  Ilaendel  en  a  fait  l'emprunt 
à  un  vieil  opéra  de  LuUi. 

GOUTliAAL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  du  premier 
établissement  danois  qui  se  fit  au  Groenland,  dans 
a  partie  méridionale.  Cet  établissement  remonte 
à  l'an  1721. 

GOEcni ,  s.  m.  Uist.  relig.  Nom  de  certains 
sectaires  répandus  parmi  les  lanians  de  l'Inde. 
Us  ne  diffèrent  guère  des  brahmanistcs  que 
parce  qu'ils  ne  croient  pas  i  la  transmigration 
des  âmes.  Au  surplus,  ils  adorent  le  dieu  conser- 
vateur Visclinou  et  le  créateur  Brahma.  Ils  n'ont 
pas  de  temples  et  vivent  dans  les  bois. 

GOEMOER  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Comilat  de  Hon- 
grie, dans  le  cercle  en  deçà  de  la  Theiss.  148,200 
hab.  Ch.-l.  Cross-SlcfTclsdorf.  Climat  froid. 
Vastes  forêts.  Fer  et  aimant.  Bétail,  lin  ,  tabac. 

GnEliiA  ou  GOTILA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Uivièrede 
la  Suède,  qui  sort  du  lac  Wener,  cl  après  s'être 
divisée  en  deux  branches,  entre  dans  le  Cattégat, 
vis-à-vis  de  l'Ile  de  llisingen.  Cours,  130  kil.  — 
l.c  canal  de  Gretlia,  un  des  principaux  ouvrages 
de  ce  genre  fpi'il  y  ait  en  Europe,  commence  au 
lac  Wener,  oii  les  bâtiments  arrivent  en  remon- 
tant le  lleuve ,  traverse  d'autres  lacs,  et  après 
avoir  parcoiiiu  plus  de  130  kil.  de  l'O.  à  l'K., 
aboutit  à  la   mer  Baltique,  au  S.  de  Stockholm. 

GOETHEBORG,  n,  pr.  m.Géogr.  V.  uoTUEUBuenc, 
au  complément. 

'GOETHIE,  S.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Brésil. 

GOETTiKGlE,  n.  pr.  m.  (en  ail.  Cœtiiitqen)- 
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Géogr.  Ville  du  royaume  de  Hanovre,  sur  le 
canal  de  la  Lcine,  au  pied  du  mont  Ileimberg. 
11,000  hab.  Nombreui  èlablis«cmciils  scienlifi- 
ques  cl  lilléraires;  belle  bibliolhèque.  Lnivcr- 
silù  fondée  en  1733  par  Ceorgc  11.  Nombreuses 
Imprimeries. 

GCKTZEMBBDCR,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de 
France,  dep.  de  la  Moselle.  Verreries.  1,200  hab. 

*  r.OFFE,  adj.  des  2  g.  Au  xvi"  siècle,  lettres 
majuscules  gothiques,  chargées  d'ornements,  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  lettres  lourdes. —  Ooffe, 
s.  m.  Tout  jar^o»  populaire  qui  se  parlait  soit 
à  l'ari»,  soit  en  province.  Scaliger,  en  parlant  de 
Catherine  de  Médicis,  dit  qu'tlle  parlait  son  gaffe 
parisien  aussi  bien  qu'une  marchande  de  la  place 
Maui)ert. 

«OFFERIF. ,  S.  f.  Maladresse,  grossièreté.  Ce 
mol  a  eu  le  sort  du  précèdent. 

GOFRE,  s.  r.  Archeol.  Cartulaire  particu- 
lier qui  eiistait  dans  les  archives  de  l'abbajede 
Fonlevraull.  Dans  la  Gofrc,  llobert  d'Arbrissel, 
le  fondateur,  était  désigné  comme  un  saint. 

COC,  n.  pr.  m.  Nom  souvent  cité  dans  rRcri- 
turc  avec  celui  de  Magog.  Suivant  quelques 
commenlaleur»,  c'étaient  des  princes,  lils  de  Ja- 
phet;  suiiant  les  autres,  des  peuples  des  mon- 
tagnes voisines  de  la  l'alestine,  tous  ennemis  des 
Israélites.  Peut-êlre  ces  noms  désignent-ils  les 
Scythes  et  les  Tartares. 

GOCnAll,  s.  m.  (Jéogr.  Grande  rivière  de  l'In- 
doiislan ,  qui  descend  des  monts  Himalaya  cl  se 
jolte  dans  le  Ganse,  rive  gauche,  après  un  cours 
do  800  kil.  On  l'appelle  aussi  Sardjou. 

'  GOGL'E,  S.  f.  .Mets  fort  commun,  autrefois 
en  u^age.  Il  cunsisuit  en  une  farce  faite  avec  du 
sang  de  mouton,  des  œufs,  du  lard,  cl  cuite  dans 
la  pause  du  même  animal,  etc.  —  Gogues,  pi. 
équivalait  à  ce  qu'on  appelle  auj.  des  farces: 
Il  fuit  OH  il  a  fait  ses  gogues,  des  folies  de  jeu- 
nesse. De  là  sont  venus  goguette,  goguenard, 
gogaille,  etc. 

GOi.VRT,  s.  m.  Agric.  Ancienne  serpe  à  tailler 
les  hrani  hcs. —  llèche  à  remuer  la  terre. 

GOIFFO^  et  GOISMOJI ,  «.  m.  Zool.  Nom»  vul- 
gaires du  goujon. 

GOi.UB^cillE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes 
cmcilèrcs. 

GOLDDERC,  n.  pr.  ni.  Céogr.  Ville  des  litiits 
prussiens,  dans  la  Silésie,  gouv.  do  Liegnilz. 
6,V00  hab.  Gymnase  renommé. 

*  GOLFE ,  s.  m.  Courant  du  golfe,  grand  cou- 
rant atlantique  connu  des  marins  sous  le  nom 
anglais  de  gulf-slream.  Il  part  du  golfe  du 
Mexique  en  montant  vers  Terre-Neuve,  gagne  les 
Açorts,  le  détroit  de  Gibraltar,  revient  aux  Ca- 
naries et  à  Caracas. 

GOi.GOS  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'ile  de 
Chypre ,  qu'on  croit  être  la  même  que  Paphos ,  et 
dont  les  habitants  rendaient  un  culte  particulier 
A  Vénus. 

G0I.GIE!«,  ie:«KE,  adj.  et  s.  Géogr.  Habitant 
de  Golgos.  —  Myth.  Golgienne ,  surnonv  de  Venus 
adorée  à  Golgos. 

*  coi.lvrii ,  n.  pr.  m.  Nom  qu'on  donne  à  tout 
homme  de  grande  taille  et  de  force  proportionnée 
à  sa  stature  par  allusion  au  Goliath  de  l'Ecriture. 
—  Zool.  Le  gnlialh  brillant  et  le  goliath  géant 
sont  douï  des  plus  grands  cl  dos  plus  beaux  in- 
sectes qui  soient  connus.  Ils  habitent  rAI'riqueet 
l'Amérique. 

GOi.ii.i.E,  s.  f.  Fraise  à  l'espagnole.  11  ne  faut 
pas  écrire  golile. 

GOi.o,  n.  pr.  m.  Céogr.  liiviére  de  Corse  qui 
sort  du  lac  Ino,  au  centre  de  l'Ile,  et  se  jette 
dans  la  mer  de  Toscane,  sur  la  côte  occidentale. 
Cours  65  kil.  Napoléon  avait  divisé  la  Corse  en 
deux  départements ,  dont  l'un  portail  le  nom  de 
Colo,  ch.-l.  llaslia;  l'autre  était  le  Liamone. 

GOM,  s.  m.  Hclal.  Nom  d'une  espèce  de  grain 
qu'on  recueille  dans  la  .Mingrélie. 

*  G0MARIE5I  ou  GO.MARISTE ,  adj.  et  S.  m. 
Hist.  relig.  Nom  d'une  secte  du  xvit'  siècle, 
fondée  par  Gomar,  célèbre  théologien  de  Hol- 
lande. Les  gomarisles  admcltaienl  la  prédestina- 
lion  absolue  et  faisaient  aux  arminiens  une  guerre 
acharnée  :  cités  au  concile  de  Dordrecht,  ces 
derniers  furent  condamnés. 

*  GOMitETTE,  adj.  r.  La  loi  gambette  n'a  cessé 
d'être  en  vigueur  chez  les  Courguignons  qu'au 
X*  siècle.  Klle  était  divisée  en  W  litres,  non 
compris  les  additions  qu'avait  laites  SigismonJ, 
successeur  do  Condebaud.  Celte  loi  contenait  un 
système  complet  de  compensations  pécuniaires 
pour  toute  sorte  de  crimes. 

GO.;ii:itA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  îles  Ca- 
naries. 20   kil.    sur    22.    8,000   bal),    capitale 
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t>aint-^ehaslien.  Grains.  Fruits.  Vins  renommés. 
—  Tiivicre  de  l'Utal  de  Maroc.  Tombe  dans  la 
Méditerranée  après  un  cours  de  90  kil. 

GOUÉRITE,  n.  patron.  Hist.  anc.  Descendant 
de  Gomer,  qui  était  lils  de  Japhel.  Iloaucoup  de 
commentateurs  de  la  Bible  prétendent  que  les 
Gaulois  étaient  gomcrites. 

GO.MÈSE,  s.  f.  liol.   Plante  du  lirèsil. 

GOMGOM  ,  s.  m.  Ilclat.  Instrument  de  musique 
des  Ilotlenlols. 

GOMicno:*,  s.  m.  Sorte  de  pAtisserie  gros- 
sière, pomme  entourée  de  pâte  et  cuite  au  four. 

GO.HHF.C^lE!i,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de 
France,  dép.  du  Nord.  2,300  hab. 

"GOUMIER,  s.  m.  Le  i/omm  er  Manc  produit 
la  gomme  éicmi  ;  le  gommier  ronge  ,  la  gomme 
arabi(p]e.  Il  y  a  encore  le  gommier  résineux  des 
Iles  Slalouines  et  le  gommier  à  cochon  de  Saint- 
Domingue,  d'où  découle  la  résine  chibou. 

GOM.HOIR,  s.  m.  Tcchn.  Baquet  où  les  fabri- 
cants d'ouate  metlenl  la  ;  omme  qu'ils  emploient. 

GO.MOR,  s.  m.  Ant.  Mesure  de  capacité  des 
Hébreux,  dixième  partie  de  l'épha  ou  éphi.  Klle 
répond  à  3  lit.  1S  cent.  Le  jtnnor  est  quelquefois 
appelé  assaron. 

*  GOMORHiiF.ESl ,  EJIHIE,  adj.  et  s.  Ce  mot 
s'est  pris  fig.  dans  le  même  sens  que  sodomite. 

GOMPiioi.iTHE  ,  s.  m.  (du  gr.  YO'|ji:;o; ,  join- 
ture; ^l9o; ,  pierre).  Miner.  F;5i)èce  de  roche  com- 
poséf?  de  parties  ipii  paraissent  jointes  ensemble. 

GOMPHOI.ITHIQUE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui 
a  les  caractères  du  gompholilhe. 

GOHiMioi.OBE,  s.  m.  (du  gr.  ■pH^?!'?.  clou; 
>>o66;,  lobe).  Bol.  Genre  de  planles  légumineuses 
papilionacécs,  dont  une  espèce  eil  cuilivèc  A 
Paris  depuis  une  dizaine  d'années. 

GOMRUliv,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Iran, 
sur  le  golfe  l'ersique.  Celle  ville,  bien  déchue  et 
plus  connue  sous  le  nom  ie  Bender-Abassi ,  ap- 
partient à  l'iman  de  Mascate.  Commerce  as^^ez 
actif.   20,000  hab. 

GONVTAS,  adj.  m.  Ant.  Habitant  de  la  ville  de 
Gonni.  Jntioclius  Gonntas ,  roi  de  Syrie,  était 
né  dans  cette  ville.  Celte  opinion  de  lleeren  n'a 
pas  èlé  adoptée  par  Niebuhr,  qui  regarde  le  mol 
gonulas  comme  siguillanl  :  pourvu  de  gros  ge- 
noux (du  gr.  Ytivu  ,  fOvïTo;,  genou). 

COWTOcÉnK,  adj.  des  2  g  et  s,  m.  (dugr. 
vovy  ,  genou;  xifa; ,  corne).  Zool.  Se  dit  des 
insectes  qui  ont  les  antennes  coudées.  —  co- 
NATOCÉRES,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  coléop- 
tères. 

GOXATODE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  polypiers. 

GOXATOPE,  S.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères. 

GO!«ATOPnORK,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fdvo, 
genou  ;  0056c,  porteur).  Zool.  Se  dit  des  coquilles 
qui  offrent  à  leur  surface  des  lignes  anguleuses. 

GOlMCEi.isi,  n.  pr,  m.  Géogr.  Ville  de  l'rance, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  l'Isère.  1,630  hab. 
Tanneries. 

GONDAR ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  autrefois 
très-florissante,  capitale  de  l'empire  d'Abyssiiiie, 
bien  déchue  aujourd'liui,  Bruce,  dans  le  xvni" 
siècle,  lui  donnait  .')0,000  hab.  Elle  en  a  auj. 
6,000.  Les  seuls  édilices  qui  se  sont  conservés 
sont  les  églises,  encore  nombreuses.  Gondar  esl 
aclui'llcment  la  capitale  du  royaume  d'Amhara. 

COiVDEBÈRE,  adj.  f.  Loi  gondebire ,  s'est  dit 
autrcfoir.  pour  la  loi  gambette. 

G0M)i:r  ,  V.  a.  Consir.  Mettre  des  gonds  au 
jambage  d'une  porte, 

*  GOADOi.E  ,  S.  f.  Nom  marchand  d'une  belle 
coquille  univalve. 

GONDOLER,  V.  n,  Mar,  Se  dit  d'un  bâtiment 
dont  les  extrémités,  c'esl-à-dirc  la  poupe  et  la 
proue,  sont  relevées  en  forme  de  gondole, 

GO^noLÉ,  ÉE,  adj,  Mar,  Construit  en  forme 
de  gondole, 

G0\U0LETTE ,  S.  f.  Petite  gondole. 

GOIUDOLOZETTI ,  S.  m.  pi.  Comm.  Mot  em- 
prunté Â  l'italien  pour  désigner  un  fil  de  coton 
d'une  grande  finesse  qu'on  lire  d'Alep. 

"GONDCi.A,  n.  pr.  f.  Myth.  Divinité  Scandi- 
nave et  non  celtique. 

GOKÉKIOKI ,  s.  m.  Zool.  Poisson  de  la  mer  de 
Sicile. 

*  GO>ESSE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  situé  sur 
le  Croust,  à  12  kil.  de  Paris,  2,200  hab.  Il  avait 
acquis  une  grande  renommée  par  la  qualité  supé- 
rieure du  pain  qu'on  y  faisait,  appelé  absol.  i 
Paris  du,  goncsse.  H  s'y  tient  encore  des  marchés 
importants  en  grains  et  en  farines.  Philippe- 
Auguste  naquit  à  Coiiesse  en  1100,  et  une  fois, 
jéponilant  au  roi  d'Angleterre,  qui  prenait  une 
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infinité  de  litres ,  il  signa  Philippe  de  Gonetie. 
'  GO^FAI.O>  ,  GOKFA\OJi  ,  GOAFAROI»,  S.  m. 

Nom  spécial  de  la  bannière  que  le  pape  avait  en- 
voyée Â  Godefroi  de  Bouillon.  Klle  lui  portée  à  la 
croisade  par  Baudouin ,  comte  d'Auvergne ,  frère 
de  Godefroi. 

"  GOAFAl.OiViER  ,  S.  m.  Hist.  Gonfaloniers  de 
l'Église,  titre  de  plusieurs  princes  de  l'Italie  dont 
les  papes  demandèrent  l'alliance  dans  les  long» 
démêlés  qu'ils  curent  avec  les  empereurs.  Les 
ducs  de  Parme,  de  .Modène,  avaient  reçu  le  tilro 
de  gonfalonicr  de  Injustice.  Plus  tard  il  fut  donné 
à  un  magistral  h  Florence,  et,  en  1S02,  celte 
charge  devint  perpétuelle. — Les  églises  df?  France 
eurent  aussi  des  gonfaloniers,  c'est-à-dire  de» 
prolecteurs  qui ,  en  temps  de  guerre,  défendaient 
leurs  propriétés  et  se  meltaieulà  la  tête  de  leurs 
vassaux  :  im  les  appelait  aussi  avoués.  Les  comtes 
d'Anjou  étaient  gonfaloniers  de  Saint-Martin  do 
Tours. 

GOXFARON,  n.  pr.  m.  Géogr,  Village  de 
France,  dép.  du  Var.  1,800  hab. 

GOAGI.  V.  coECUï,  au  Complément.  ■ 

coniGORiSME,  s.  m.  Hist.  litl.  Systèmo  litté- 
raire qui  prit  naissance  à  Madrid  au  xvtu*  siècle 
et  qui  consiste  dans  une  imitation  servilc  de  la 
manière  cl  du  style  de  Louis  de  Congora,  poèlo 
espagnol,  contemporain  de  Cervantes.  Gongora 
donnait  tout  à  la  forme  et  s'occupait  peu  du  fond. 
On  a  dit  dans  le  même  sens  cullorisme  ou  <•«/- 
tisme. 

GONGORISTE,  adj,  dcs  2  g.  Qui  appartient  au 
gongorisme,  —  s,  m.  Imitateur  de  Gongora;  ce- 
lui <pii  donne  dans  le  gongorisme. 

GOIVGVI.AXGF. ,  S.  m,  (du  gr,  YOYYÙTiT); ,  rond; 
àYfEÏov,  vaisseau).  Bot,  Parliedcs  planles  cryp- 
togames où  sont  renfermés  les  corps  reproduc- 
teurs ou  gongyle». 

"GOGVi.E,  ».  m.  Zool.  Genre  de  reptile» 
sauriens. 

eovGVi.ODE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yoffuKr.f, 
rond;  eWo; ,  ressemblance).  Bot.  Qui  a  une 
forme  ronde. 

GOJlGYi.OPlimE,  s.  m.  (du  gr.  fo-Cfù^r^i , 
rond;  09 1? ,  serpent).  Zool.  Genre  de  serpents 
qui  ont  la  tête  arrondie. 

GOSiGYi.orilYC.E  ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
fOvyûTiïi? ,  rond;  çûxo; ,  fucus).  Bot.  Sedil  de» 
algues  ou  fucus  qui  se  multiplient  par  des  gon- 
gylcs. 

GOltiDiE,  s.  f.  (du  gr.  -(ovti,  fruit;  elôo;, 
ressemblance).  Bot.  Corps  reproducteur  de  l'algue. 

GOmiE,  8.  f.  Bot.  Genre  d'insectes  hyménop- 
tères. 

■  GODILLE,  s.  f.  Mot  inséré  par  erreur  au  Dic- 
tionnaire, les  Kspagnols  disent  gnlilla  ,  qu'on  3 
francisé  par  golille.  V.  ce  mol  au  Complément. 

GOMOCÉPiiAi.E ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Y(Ov(x,  angle;  xscpot'X-^. ,  tête).  Zool.  Qui  a  la  lêlc 
anguleuse.  —  (;oNiocÉpn*LES  ,  s.  m.  pi.  Genre  de 
reptiles  sauriens. 

GOMODACTVi.E,  S.  m.  (du  gr.  -[tùvln,  angle; 
5ixT\i\oi,  doigt).  Zool.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens qui  ont  les  doigts  anguleux. 

G0I«I0GÈ!«E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  -^iovla, 
angle;  yévia,  pioduclion).  Miner.  Se  dit  d'un 
cristal  qui  est  produit  par  des  décroissements  sur 
les  angles. 

"GOMOMÈTRE,  S.  m.  Instrument  qui  sert 
particulièrement  à  mi'surcr  les  angles  des  miné- 
raux cristallisés  cl  lej  compléments  de  ces  angles. 

GOMOMÏCE  ,  adj.  des  2  g.  cl  s.  m.  (du  gr. 
■{(oAi,  angle;  p-uxr;?,  champignon).  Ilot.  Se  dit 
des  champignons  qui  ont  une  forme  anguleuse. 

GO:»ioi>T>îBK,  adj.  de»  2  g.  (du  gr  yoivia, 
angle;  7:xep6v,  aile).  Zool.  Qui  a  les  ailes  angu- 
leuses. 

GOMOPTÉRVCE,  S.  m.  (du  gr.  Yiovta,  angle; 
Ttreoûyiov,  petite  aile).  Zool.  Genre  d'insectes 
lépidoplèrcs. 

GOMOSE,  S.  f.  (en  gr.  yit>'4ioai<; ,  de  ytovla, 
angicl.  Anc.  méd.  Nom  donné  par  Galien  aux 
mouvements  d'un  pouls  qui  ne  se  fait  senlir  qu'à 
la  partie  la  plus  haute  de  l'arlère ,  et  qui  est, 
pour  ainsi  dire,  aigu,  anguleux. 

GOSIOSOME,  s.  m.  (du  gr.  -^MviT.,  angle; 
ffwiJiï,  corps).  Zool.  Genre  do  serpents  dont  le 
corps  est  anguleux. 

C0\l0Si'i:r..Mi; ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  y""''», 
angle  ;  cj-£|--(jiï,  semence).  Bol.  Se  dit  des  plantes 
dont  les  semences  ont  une  forme  anguleuse. 

*  GOMOSIOME  ,  adj.  des  2  g.  et  =.  m.  (du  gr. 
Ywvloi,  angle;  aTdii«,  bouche).  Zool.  Qui  aune 
ouverture  anguleuse. — goniostomes  ,  s.  m.  pi. 
Famille  de  coquilles  univalïes. 
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*  GOitHE,  9,  r.  Mar.  liaril  qui  conlient  du  gou- 
dron. 

r.oxsi,  n.  pr.  m.  Géogr.  aiic.  ville  de  la  ïhes- 
salie.  Aujourd'hui  Goniga.  V.  gonatas,  au  Com- 
plément. 

*  GO.xof.Èi.i: ,  s.  f.  (du  gr.  yavit,  semence; 
XTÎVr, ,  tumeur).  Jléd.  Tumélaclion  des  testicules 
produite  par  la  rétention  du  sperme.  Dans  le  sens 
mentionné  au  Dictionnaire  el  également  admis, 
la  racine  est  ^ovu,  genou. 

cu.\oi>ÈRE ,  S.  m.   Zool.  Genre  de  polypiers. 
coxopTÉnïCE,  s.  m.  Zool.  v.,  ci-dcssu?,  co- 

mOPTÉRÏGE. 

GOivOKHYniQCE,  S.  m.  (du  gr.  Y«^'t^x.  angle; 
piy/iji,  IjcCj.  Zool.  Poisson  du  cap  de  lionne- 
Esperance,  qui  a  le  museau  angulcui. 

GOJIORRIIÉIQI'E ,  adj.  des  2  g.  V.  oosoR- 
RUOi'QiF.,  au  Dictionnaire. 

GOXOSPERME,  adj.  des  2  g.  V.,  ci-dessus, 
uoMiosrcnxE. 

GO.'tusrÉ.uogiE,  s.  m.  (du  gr.  Y«vi»,  angle; 
OTTtiawv ,  filament).  Bol.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Ilonne-Kspérance, 

CO.VOSTOJIE ,  s.  m.  (du  gr.  yi:>v'.a,  angle; 
OTd[ia,  bouche).  Zool.  Poisson  de  la  Sicile. 

GO.VOTRIQIE,  S.  f.  (du  gr.  fia'/U ,  angle; 
6p\5,  xfiyioi,  poil).  l!ot.  Genre  de  champignons. 

GO>^.sui. ,  s.  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 

GOJi'ri\E,  s.  f.  llist.  Nom  des  chapelles  qui 
étaient  consacrés  aux  dieui  slaves. 

GONY/VJiTHE,  S.  f.  (du  gr.  ■fàvxt,  genou; 
SvOoç ,  lleur).  IJOt.  riante  do  l'ilc  de  Java. 

GOWCLADE,  S.  m.  (du  gr.  Yovu,  genou; 
x>vi5o; ,  rameau).  Bot.  Genre  de  plautes  crypto- 
games. 

GOXYI.EPTE,  s.  m.  (du  gr.  ■[■ovu,  arllculallon; 
Xî-To;,  menu).  Zool.  Genre  d'araignées. 

GOSÏPTKRIDE,  s.  f.  (du  gr.  -(oy^i ,  genou; 
7CTS3\<,  -xéptÔQC,  fougère).  Bot.  Genre  de  fou- 
gères k  tige  articulée. 

GOKYTIIÈQLE  ,  S.  f.  (du  gr.  Y»''" ,  gcnou  ; 
B^xTi ,  boite).  Zool.  Creux  de  la  cuisse  des  insectes 
oii  est  logée  la  base  du  tibia. 

GOmzAGljE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  considé- 
rable du  royaume  l.ombardo-Vénitien ,  province 
de  Manloue.  10,000  hab.  Berceau  de  l'illustre 
maison  du  Gonzague. 

GOPHNA  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  sac.  Ville  de  la  Pa- 
lestine, ch.-l.  d'une  loparchie  qui  pour  son  im- 
portance prenait  immédiatement  rang  après  celle 
de  Jérusalem. 

GOPIUITIQUE,  S.  f.  Géogr.  sacr.  Une  des  onze 
toparchius  de  la  Judée  dans  les  premiers  temps  de 
la  duniinalion  romaine.  Cap.  Gophna. 

GOPI,  s.  f.  Myth.  ind.  Nom  qui  signifie  femme 
ou  fille  de  bouvier,  et  qui  désigne  dans  l'Inde  les 
bergères  imaginaires  de  Vradja,  qui  prirent  soin 
de  l'enfance  de  Krichna.  Ce  sont  probablement 
les  mêmes  que  les  Goopyes  du  Dictionnaire. 

GORCLM,  n.  pr.  m.  V.  coukum,  au  Complé- 
ment. 

GORDES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
t;h.-l.  de  canton ,  dtp.  de  Vaucluse.  2,8iS  hab. 

GORUilM,  n.  pr.  m.  {pr.  gordiome).  Géogr. 
anc.  ville  de  la  Galatie,  cap.  de  la  Phrygie.  Elle 
prit  plus  tard  le  nom  de  Jiiliopolis, 

*  GORUltS,  s.  m.  Zool.  Kom  donné  à  un  pa- 
pillon. 

GORDOtviE,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  des 
deux  Indes. 

CORDOMÉ ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Qui  tient  de 
la  gordonie.  —  gordoniées,  s.  t.  pi.  Famille  de 
planlrs  qui  a  pour  type  le  genre  gordonie. 

GORni'XE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  anc.  Xom 
d'un  peuple  de  la  Belgique,  dépendant  des  Xer- 
vions  ,  el  dont  la  position  n'est  pas  bien  connue. 
On  croit  pourtant  qu'ils  babitaicnt  les  environs 
de  Gand. 

GORnïÈmE  ou  CORDUÈNE,  S.  f.  Géogr.  anc. 
Contrée  de  Fancienue  Arménie,  située  entre  le 
lac  Arsilla  et  le  Tigre;  elle  se  divisait  en  oricn- 
lalo  et  occidentale  et  en  Gordynésie.  Cette  der- 
nière était  déserte. 

GORnïS,  n.  pr.  m.  (pr.  ffordicc).  Temps  hèr. 
FiN  de  Triptolème;  il  donna  son  nom  à  la  Gor- 
djène. 

•f;ORE,  s.  r.  Vieux  mot  qui  signifie  mode, 
us.igp  :  Élre  habillé  à  la  grant  gore ,  se  vêtir  à 
la  mode,  dans  le  dernier  goiU. 

CORÉE,  n.  pr.  f.  Ftablissemcnt  français  de 
FAfrique  orienialo  dans  l'Ile  de  mOmc  nom,  sur 
la  cote  de  la  Sénégambie,  à  100  kil.  S.-O.  de 
Saiut-l.ouis.  .'i.OOO  liab.  dont  4,000  esclaves. 
Commerce  important  on  or,  en  bois,  en  ivoire. 
"  GORET,  s.  m.  On  appelait  autrefois  Wmc  go- 
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rei  une  rime  imparfaite,  une  assonnance  plutôt 
qu'une  rime,  comme  encre  et  Flandre,  etc. 

GORGASVS  n.  pr.  m.  (pr.  gorgazuce).  Temps 
hèr.  Fils  de  Machaon.  On  lui  avait  élevé  un  temple 
à  Phérès. 

*  GORGE ,  S.  f.  Morceau  de  bois  courbé  vers  le 
milieu  de  sa  longueur  et  légèrement  échancré 
aux  deux  extrémités ,  que  les  porteurs  d'eau  met- 
tent sur  leur  épaule,  el  auquel  ils  suspendent 
leurs  seaux. — Conduire  la  gorge,  en  fauconn., 
se  dit  de  l'oiseau  qui  digère  trop  vile  ses  aliments. 
— Foler  sur  sa  gorge,  se  dit  de  l'oiseau  que  l'on 
fait  chasser  immédiatement  après  qu'il  s'est  repu. 
On  l'a  dit  fig.  des  personnes  qui  dansent  en  sor- 
tant de  table.  —  On  disait  prov.  d'un  homme  à 
conduite  iquivoque  qu'il  était  ehittouilleux  de  la 
gorge,  c'esl-à-dire  qu'il  craignait  d'être  pendu. 
—  C'est  un  franc  viàle,  il  a  la  gorge  noire,  se 
disait  d'un  homme  de  cœur. 

GORGÉ,  n.  pr.  f.  Temps  lier.  Fille  d'OEuée 
et  d'AIlhée,  et  femme  d'Audrémon.  —  s.  m.  Zool. 
Espèce  de  papillon. 

"  GOUGERETTE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de 
la  fauvette  à  tète  noire. 

GOiiGO  ,  n.  pr.  f.  Myth.  Xom  d'un  vaisseau  sur 
lequel  Persée  s'embarqua  lorsqu'il  eut  tué  les 
Gorgones  et  coupé  la  tète  de  Méduse. 

"GORGOSE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  par  lequel 
Pallas  fut  désignée  à  Cyrène.  On  lui  consacra 
sous  ce  nom  un  temple  dans  lequel  était  sa  sta- 
tue d'or,  haute  de  quatre  coudées.  Cette  statue 
fut  enlevée  par  Persée. — La  Corgone  se  dit  par- 
ticulièrement de  Méduse  el  do  sa  tète  placée  sur 
l'égide. 

GORGOMIÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Zool.  Uui  res- 
semble à  la  gorgone.  —  gorgomées,  s.  f.  pi.  Fa- 
mille de  polypiers. 

GORGoaiocÉPiiALE,  s.  m.  (du  gr.  Yop^ùj, 
gorgone;  xe^aX-J),  tête).  Zool.  Genre  d'èchino- 
dermes. 

GORCOPHtA,  n.  pr.  Temps  lier.  Épouse  d'A- 
Ihamas,  laquelle  devint  éprise  de  Phryxus  ,  son 
beau-fils.  V.  puiivxi;s,  au  Dictionnaire. 

GOnGYA,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  File  de 
Samos ,  dans  laquelle  Bacchus  était  adoré  sous  le 
nom  de  Gorgyeiis. 

GORGYRA,n.  pr.  f.  Temps  bér.  femme  d'A- 
chéron  et  mère  d'Ascalaplie. 

GORI ,  u.  pr.  f.  Myth.  ind.  Surnom  de  Dourga , 
la  grande  déesse  des  Indous,  femme  de  schiva. 

GORITZ  OU  GORICE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville 
d'illyrie,  gouv.  de  Trieste.  9,000  hab.  Evêehé. 
C'est  dans  cette  ville  qu'est  mort  Charles  X 
(183C).  Manufactures  de  soies,  tanneries,  établis- 
sements scientifiques. 

GOiilTZA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  sur  Femplacement  de  Fanlique 
lolcos,  près  du  golfe  de  Volo. 

GOUkA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  l'Inde, 
royaume  de  Xépaul ,  ancienne  capitale  de  la  con- 
trée. Elle  est  entièrement  déchue  depuis  que  le 
siège  du  gouvernement  a  été  transfère  à  Catnian- 
dou.  4,000  hab. 

GORkUM,  n.  pr.  m.  (pr.  gorkome).  Géogr.  Ville 
forte  de  Hollande,  dans  la  Hollande  méridionale, 
sur  la  Meuse.  6,000  liab.  Patrie  de  plusieurs 
peintres  hollandais.  On  l'appelait  autrefois  Gorin- 
chen . 

GORI.ITZ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des  États 
prussiens,  dans  la  Silésie,  sur  laXeisse.  Établisse- 
ments scieutifiques,  littéraires  et  iudustricli. 
11,000  hab. 

GORRA,  s.  f.  Nom  italien  d'un  bonnet  qui  au- 
trefois était  de  drap,  et  qui  aujourd'hui  est  do 
soie  tricotée.  Les  Vénitiens  en  font  un  grand 
usage.  l.a  jorro  s'est  introduite  en  France  depuis 
le  commencement  de  ce  siècle. 

GORRO',  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton ,  dép.  de  la  Mayenne.  2,228  hab. 

GORT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Partie  du  lit  d'une 
rivière  qui  se  trouve  Irès-resserrée,  soitnalurel- 
lemcnt,  soit  par  quelque  digue. — Philol.  Septième 
lettre  de  l'alphabet  celte,  répondant  à  notre 
g  dur. 

GORTKRiE,  S.   f.  Bot.  V.  GOSTÈRE,  au  Dicl. 

GORTÉRiÉ ,  ÉE ,  adj .  et  s.  f.  Bol.  Qui  ressemble 
à  une  gorlérie.  —  goutériées  ,  s.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

GORTIIÉEV,  s.  m.  Hisl.  relig.  Disciple  de 
Gorlhée,  qui  lui-même  l'était  de  Simon  le  magi- 
cien. U  est  à  présumer  que  les  gorthéniens ,  qui 
formèrent  au  i"  siècle  une  secte  de  samaritains, 
étaient  les  mêmes  que  Wigorihrens. 

GORTOnrEN,  5.  m.  llist.  relig.  Membre  d'une 
secte  fondée  à  Boston ,  aux  Ëlals-lnis ,  par  Sa- 
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muel  Gorltm,  qui  enseignait  qu'il  ne  faut  atta- 
cher aucune  importance  i  la  différence  des  opi- 
nions sur  la  nature  diviie.  Cette  doctrine 
différait  peu  de  celle  des  antinomicns  et  des  fa- 
millistcs. 

CORTïNE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  la 
Crète  ,  dans  la  pariie  méridionale  de  File.  —  Il  j 
avait  une  ville  de  même  nom  dans  FArcadic.  Fg- 
culape  étail  particulièrement  honoré  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes  sous  le  nom  de  Gurtynien; 
des  fêtes  en  sou  bonncur  y  avaient  été  établies. 
V.  couTï.Nii's ,  au  Dictionnaire. 

GORTYS,n.  pr.  m.  (pr.  gortice).  Temps  hér. 
Arcadien ,  fils  de  Tégéatc.  On  lui  attribue  la  fon- 
dation de  la  ville  de  Gortyne,  dans  File  de  Crète. 
—  Ce  fut  un  autre  Corlys ,  fils  de  Stymphalus, 
qui  fonda  Gor<i/He  d'Arcadie. 

GORZE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  Francs, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Moselle.  1,800  hab. 

GOSHE!«,  Géjgr.  sacr.  V.  gessen,  au  complé- 
ment. 

"  GOSIER ,  s.  m.  Prov.  Si  le  gosier  avait  deê 
yeux  on  mourrait  de  faim,  on  mange  quelque- 
fois des  choses  dont  un  serait  tout  i  fait  dégoûté 
si  l'on  voyait  comment  on  les  apprête  el  tout  co 
qu'elles  contiennent. 

GOSi.AR ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  royaume  de 
Hanovre  sur  la  Gose,  autrefois  ville  impériale 
libre.  5,700  hab.  Beaucoup  d'industrie  et  de 
commerce.  Près  de  Goslar  est  la  montagne  do 
llommel ,  qui  fournit  du  cuivre,  du  plomb  et 
même  de  l'argent.  On  prétend  que  ce  fut  à 
Goslar  que  le  moine  Berthold  Schwartz  dut  au 
Ijasard  la  découverte  de  la  poudre  à  canon. 

GOSPORT,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  do  Hampshire,  à  l'entrée  du  port 
de  Portsmouth.  12,000  hab.  Hôpital  de  marine; 
fabrique  d'ancres. 

GO»SYPlN,lNE,adj.  (du  lat.  gossypium,  colon). 
Bot.  Se  dit  des  plantes,  des  feuilles  el  des  fleurs 
dont  la  surface  est  cotonneuse. 

"  GOSSYPISE,  s.  f.  Chini.  Substance  que  l'on 
acrue  extraite  du  cotoa,  et  qui  n'est  au  fait  que 
le  coton  lui-même  avec  tous  ses  éli  ments. 

GOSSYPIPIiORE,  adj.  (ics  2  g.  (du  lat.  gossy- 
pium,  coton,  cl  du  gr.  çopii;,  porteur).  Bol.  gui 
porte  ou  qui  produit  du  coton. 

GOT  ou  GOTA,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  Divinité 
des  anciens  Germains,  laquelle  parait  avoir  eu  les 
aUributions  de  Mercure. 

GOTAMA  OU  GOl'TAMA,  n.  pr.  m.  Myth.  ind. 
L'un  des  moanis  de  la  mythologie  indoue.  V. 
MOANI,  au  Complément. —  L'un  des  successeurs 
de  Bouddha.  —  Fondateur  de  la  secte  philoso- 
phique appelée  nyâya.  —  Descendant  de  Gouta- 
ma.  —  Sectateur  de  la  philosophie  de  Xyaya. 

'GOTH,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  et  llist.  Nom 
d'un  peuple  barbare  de  la  famille  germanique, 
qui,  dès  le  m'  siècle  avant  i.  C. ,  se  trouve  établi 
dans  la  partie  septentrionale  de  la  Germanie.  Les 
Goths,  sous  la  conluite  de  leur  chef  Amala,  s'em- 
parèrent, au  111"'  siècle  de  notre  ère,  de  tout  le 
pays  situé  entre  la  Baltique  el  la  mer  Xoire, 
le  Tanaïs  et  la  Theiss.  On  les  divisait  en  deux 
grandes  sections  :  celle  des  Fisigottis,  ou  Goths 
occidentaux,  qui  s'étendaient  jusqu'au  norys- 
tliène,  et  celle  des  Ostrogoths,  ou  Goths  orien- 
taux, au  delà  de  ce  fleuve.  Quand  les  Huns  en- 
vahirent leur  pays  au  iV  siècle,  les  Goths,  poussés 
en  avant,  se  jetèrent  sur  les  provinces  de  l'em- 
pire romain ,  et  c'est  à  «lie  époque  que  com- 
mencèrent les  irruptions  des  Coths  dans  Fitalie, 
les  Gaules  et  FEspagnc.  V.  ostrocotu  ,  visigoth  , 
au  Complément.  —  Gotli,  se  dit  quelquefois  au 
figuré  pour,  barbare. 

"  GOTHA,  ji.  pr.  m.  Géogr.  Principauté  qui 
fait  partie  du  duché  de  Saic-Cobourg-Gotha.  La 
capitale,  qui  porte  le  même  nom,  possède  une 
belle  hibliothèquc  Cl  un  château.  12,000  hab. 
Toiles ,  lainages ,  porcelaine ,  etc.  L'Observatoire 
de  Seeberg,  voisin  de  la  ville,  est  le  plus  vaste  et 
le  plus  beau  de  l'IUiropc. 

*  C0T|I\RI>  (SAIST-),  s.  m.  Géogr.  Montagne 
de  la  Suisse,  sur  la  limite  des  cantons  d'iri  el  du 
Tessin  ;  elle  se  compose  de  plusieurs  pics ,  qui 
s'élèvent  de  3,230  à  3,300  met.  Le  Tessin  ,  la 
Reuss,  le  Rhin  cl  le  Rhône  ont  leur  source  autour 
du  Sainl-Gothard. 

GOiliEMBOunG,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  do 
Suède,  ch.-l.  du  gouvernement  de  Gothenibourg- 
et-Bohus.  24,000  hab.  Chantiers  de  construc- 
tion; fabriques  de  tapis,  de  drap,  d'horlogerie, 
imprimeries ,  papeteries ,  teintureries,  etc.  Beau- 
coup de  commerce. 

GOTHiciTÉ,  s.  f.  Néol.  État  de  ce  qui  est  go- 
thique, 
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*  COTHIE,?.  f.  Ilisl.  Kom  que  dans  le  vi' siècle 
ou  donnait  è  la  Gaule  Karbonnaisc,  parce  que 
les  visigolhs  s'y  étaient  établi!.  —  Céogr.  Nom 
d'une  province  de  la  Suède,  divifèc  en  douze  gou- 
VL'nicmcnts.  Selon  l'opinion  comniune,  ce  Tut  de 
Cul  c  province  que  sortirent  les  Goths. 

GOTiiix,  adj.  et  s.  m.  Gèogr.  \om  d'un  peu- 
pic  (:olh,  établi  dans  la  Germanio,  au  voisinage 
de  l'Oder.  V,  cotui.mu  et  cotoukiex  ,  au  Dic- 
tionnaire. 

'  COTHIQl'E,  adj.  des  î  g.  Lanijve  gothique, 
langue  de  la  famille  teutonique ,  parlée  par  les 
Golhs.  On  trouve  dans  la  lliblc  d'ilphilas,  le  go- 
thique de  Nœsic;  il  abondait  en  formes  gramma- 
tic.ilos.  —  Alphabet  ijothique,  formé  au  IV*  siècle 
sur  les  alphabets  grec  et  romain,  par  l'iphil?», 
évèque  goth  de  la  lloesie.  On  employait  aupara- 
vant les  caractères  runiques,  autant  pour  les  in- 
scriptions que  pour  l'écriture  ordinaire.  —  On 
donne  aujourd'hui  le  nom  de  gothique  i  l'ancien 
caractère  romain  chargé  d'ornements  cl  rendu 
anguleux.  Après  l'écriture  romaine  Caroline,  on 
s'est  servi  de  l'écriture  gothique;  elle  s'est  alors 
altérée  et  a  dégénère  en  une  écriture  cursive, 
chargée  d'abréviations  et  de  traits,  qui  a  duré 
jusqu'au  xvi*  siècle,  époque  ml  on  est  revenu  au 
roni.iin  et  à  l'italique.  —  ytrchitecttirr  gothique, 
celle  dont  le  principal  caractère  est  l'ogive,  ce 
n'isi  pas  que  les  Goths  en  aient  été  les  inven- 
teurs, car,  en  fait  d'arts,  les  Goths  ont  beaucoup 
diiruii,  mais  n'ont  riin  créi';  c'estparcoque  l'in- 
vasion des  Goths  dans  le  Slidi  favorisa  singulier!^ 
ment  la  décadence  de  l'architecture  grecque  et 
romaine.  Ce  fui  au  xii*  siècle  que  l'architecture 
ogivale  s'introduisit  en  Europe;  elle  succéda  au 
roman.  Elle  s'était  formée  d'un  mélange  de  style 
byzantin  avec  le  style  des  Arabes;  aussi  beau- 
coup d>écrivains  l'ont-ils  appelée  architeclure 
sarrasinc.  Le  gothique  se  fondit  avec  les  imita- 
tions de  l'antiquité  dans  le  style  de  U  renaissance 
au  XVI'  siècle.  —  L'architecture  ogivale  reçoit 
quelquefois  le  nom  de  gothique  moderne,  par 
opposition  au  gothique  ancien  ou  roman  ;  arclii- 
teclure  à  plein  cintre  et  i  bas  piliers.  —  On 
dislingue  Icgothiqve  simple,  flamboyantci  flettri. 

—  IVinl.  et  sculp.  Genre  gothique  ,  celui  qui 
dislingue  leo  productions  du  moyen  âge;  beau- 
coup de  simplicité  dans  l'eipression,  mais  beau- 
coup de  roideurdans  les  contours,  uh  soin  infini 
dans  les  détails.  —  Gothique,  surnom  donné  chci 
les  liomains  i  des  générauï  vainqueurs  des  Gotlis. 

—  tiolfc  GoUiique,  la  mer  Baltique. 
COTHOFRÈDE ,  8.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  de 

l'Amérique. 

coTnon,  s.  m.  Membre  d'une  tribu  gothique, 
établie  près  des  bouches  de  la  Vistule. 

GOTOSi,  I),  pr.  f.  Diminutif  du  nom  do  .Var- 
Euerilc. 

COTTLASD,  n.  pr.  m.  Gouvernement  de  la 
Suède,  formé  d'une  tle  de  100  kiloro.  sur  40,  et 
de  quelques  lies  beaucoup  plus  petites  qui  eu 
dépendent.  Vile  de  Gottland  produit  des  bes- 
tiaux, dos  légumes  et  quelques  fruits.  63,000  bab. 
Ch.-l.  Wisby. 

*  GOIACHE,   s.  f.  V.  COACItE,  au  COinpI. 

"  GODAILLER,  V.  a.  et  n.  Railler,  plaisanter. 
Le  pciui'.e,  qui  seul  emploie  celle  expression, 
prononce  goiiailler  cl  non  goiiiller.  Il  en  est 
de  même  des  dérivés  gouaitlerie ,  gouailleur, 
gouailleuse, 

GOi'Ai.EiTE ,  s.  f.  Zool.  Kom  vulgaire  de  la 
Biouelle. 

GOt:ARAOC,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  de  l'Amérique,  qui  habite  sur  la  côlo 
orienlale,  enirc  l'embouchure  de  l'Orénoque  et 
l'Ile  de  la  Trinité.  Les  Gmiaraous  ne  forment  guère 
qu'une  réunion  de  9,000  individus;  ils  construi- 
s  M  leurs  liabilations  sur  des  palmiers,  pour  les 
mollrc  à  l'abri  des  eaux  du  fleuve  lorsqu'il  dé- 
borde. 

coi'iJA,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la  Hollande, 
dans  la  Hollande  méridionale,  sur  le  petit  Yssel. 
< 2,000,  hab.  Fromages,  bièrs.  On  l'appelle  aussi 
Tcr-Gouu;. 

GOiDET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
déparlemcnt  de  la  Haute-Loire  600  hab.  Fabrique 
de  cliapeaux.  on  y  voit  une  espèce  d'édilice  formé 
naturiUcmenl  par  la  lave. 

GOIDJEKATE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Vaste  province 
de  l'mdouslan.  V.  utzzKUAT,  au  Complément. 

GOL'Dr.AR,  s.  m.  Nom  que  dans  les  ports  de 
mer  on  donne  au  goudron. 

GOiDRO\>AGE,  S.  m.  Action  de  goudronner , 
d'enduire  de  goudron. 


COL'DnO!«NECX,  EISE,  adj.  Qui  tient  du 
goudron  :  Knduit  govdronneux. 

GOUEPi>ER  ,  V.  n.  Terme  d'argot  qui  a  passé 
dans  le  langage  populaire.  Il  signifie ,  ne  rien 
faire,  passer  son  temps  à  flâner  et  même  à  vaga- 
bonder. 

COl'EPPEUR,  s.  m.  Celui  qui  goueppe.  Flâ- 
neur, vagabond.  V.  le  mol  précédent. 

COl'ET,  8.  m.  Bot.  Genre  do  la  famille  des 
aroïdécs  renfermant  plusieurs  plantes  des  zones 
tempérées.  Le  gouet  ordinaire  ou  jiied  de  r«i« 
esl  une  plante  vivacc  qui  vient  dans  les  lietix  hu- 
mides. On  l'appelle  aussi  arum. 

GOUFFORT,  S.  m.  Ilisl.  milit.  Machine  avec 
laquelle  on  lançait  des  pierres. 

"GOI'CE,  s.  f.  Techn.  Tranchet  courbe  dont 
se  servent  les  cordonniers  pour  creuser  les  talons 
de  souliers.  —  Outil  avec  lequel  on  coupe  l'exeé- 
daul  des  luiles  molh's  qui  servent  A  construire 
le  four  du  fabricant  de  glaces. 

*  eoi'GER,  V.  ».  Techn.  En  général,  travailler 
avec  une  gouge. 

•«oi'jAT,  s.  m.  Ilisl.  Nom  donné,  sous  Phi- 
lippe-Auguste,  aux  paysans  armés  qui  suivaient 
l'armée.  iMus  tard,  les  goujats  se  joignirent  aux 
liandes  d'aventuriers  qui  désolèrent  la  I  ranec. 

COt'JONlviER,  S.  m.  Pèche.  Petit  flict  du  genre 
de  l'épervier,  et  dont  les  mailles  sont  très- 
serrées. 

GOlil.EHO ,  n.  pr.  m.  Belat.  Nom  que  les  habi- 
tants des  Iles  des  Amis  (archipel  de  'ron;Mj  don- 
nent au  dieu  de  la  Mort. 

•qoiii.et,  s.  m.  Art  milil.  Petite  ouverture 
pratiquée  dans  une  bombe  et  dans  laquelle  on  in- 
troduit une  mèche  ou  fusée  qui  doit  porter  le  feu 
dnns  l'inlèrieur.  On  dit  aussi  ail  de  la  Iminbe. 

'  GOUl.ETTE(la\n.pr.  f.Géogr.  Canalqui  vade 
la  mer  au  Hughai  ou  Bocal ,  vaste  lagune  au  fond 
de  Liquelle  s'élcnd  la  ville  de  Tunis.  La  Gouletle, 
défendue  par  deux  forts,  pris  par  Charles-Quint 
en  1,")33,  est  l'entrée  du  lioghaz,  la  passe  du 
port.  On  comprend  sous  le  même  noih  une  petite 
ville  remarquable  par  ses  magasins,  ses  clianliors, 
ses  forlineations  et  son  phare  construit  en  1820 
sur  ce  canal.  C'est  le  port  principal  de  Tunis. 

*  COULi' ,  adj.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pois 
que  l'on  mange  avec  les  cosses,  comme  les  hari- 
cots verts  ;  Vet  poiê  goulus. 

GOIJI ,  s.  m.  (mot  arabe).  Contingent  armé 
fourni  aux  Français  par  les  Arabes  qui  se  mènent 
sous  leur  protection  ou  qui  leur  sont  alliés. 

GOUMIER  ,  s,  m.  Zool.  Coquille  du  Sénégal. 

«OlUA,  s.  m.  Gramm.  Crémeut  formé  d'un  a 
bief  que ,  dans  la  langue  sanscrite ,  on  mcl  avant 
certaines  voyelles  pour  en  modifier  le  son.  Ainsi 
le  gnunu  devant  un  «  le  change  en  é  ;  dev.int  un 
u  il  le  change  en  o.  c'est  ce  qui  a  lieu  au5fi  en 
français  pour  les  voyelles  composées  ai,  nu. 

GOlsiFii;iî,  v.  a.  Gramm.  sanscr.  Marquer 
d'nn  gouna  une  voyelle  pour  en  molifler  le  son. 
—  «  GOimiFiEn,  V.  pers.  Être  modifié  par  l'appli- 
calinn  d'un  gouna. 

«OCPIL ,  s.  m.  Vieux  nom  du  renard.  On  l'om- 
liloie  encore  quehiuefols  eu  terme  de  blason 
comme  coiiil,  écurieu  ,  etc.  —  Prov.  .i  goupil 
eiidonni  rien  ne  chct  (n'arrive)  en  la  gueule,  le 
bien  ne  nous  arrive  pas  en  dormant ,  et  pour 
réussir  dans  une  entreprise,  il  faut  de  racli\ilè. 

"GOlPii.LE,  s.  f.  Techn.  Assemblage,  en- 
semble de  cordages  avec  Ics.Tuels  on  suspend  de 
longues  poutres  à  une  charrette  ou  fardier,  entre 
les  deux  roues  et  par-dessous  l'essieu. 

GOii'iLLER,  V.  a.  Techn.  Arrêter,  fiîCi  quel- 
que Hiose  avec  des  goupilles.  On  goupille  la 
cage  d'une  montre. 

«ODPH.LURE  OU  GOCPILLOmiIRE,  S.  f.  Agric. 
État  de  maladie  oii  se  trouve  la  vigne ,  par  suite 
de  la  mauvaise  qualité  des  couches  inférieures 
du  sol  sur  lequel  elle  a  été  plantée. 

*  COURA  ,  s.  m.  Zool.  Cet  oiseau  ,  originaire 
des  Indes,  tient  le  milieu  enlre  le  pigeon  et  les 
gallinacés.   On  l'appelle  aussi  pigeon  couronné. 

GOURBI,  e.  f.  (mol  arabe).  Hutte  ou  Cobane 
des  Berbers  ou  Cabjlcs.  On  écrit  aussi ,  en  fran- 
cisant le  mot,  gourbis. 

'  GOtRD  ,  GOURDE ,  adj.  Agric.  Blé  gourd, 
celui  que  l'humidilé  a  gonflé. 

"  GOi'iiDE,  8.  f.  Monnaie  usitée  aux  Antilles 
fr,inçai6es.  Hlle  vaut  à  la  .Uarlini>|uc  5  fr.  85  c, 
Â  la  Guadeloupe  6  fr.  La  gourde  percée  qu'OQ  em- 
ploie à  la  Guadeloupe  vaut  4  fr.  50  c. 

fiOlTRDOlv,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France; 
eli.-l.  d'arrondissement,  dép.  du  Lot.  3,500  liab. 
From.igcs  ,  toiles  â  voiles,  etc.  Fondée  par  les  Vi- 
sigollis,  clic  fui  forlifiée  au  moyeu  ijjc ,  6t  eut 
des  seigneurs  indépendants, 


"  GOURER,  v.  a.  Comra.  Falsifier  des  drogues. 

'C0URGA5IDHIE,  S.  f.  Sorte  de  corsage  qui 
faisait  ancienuement  partie  de  l'iiabillcment  des 
femmes. 

GOURGAi.iE,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
crabe. 

*  GOURG\NE,  s.  f.  Espèce  de  fève  qu'on  donne 
pour  nourriture  aux  bestiaux.  En  Allemagne  on 
les  torréfie  pour  en  faire  une  espèce  de  café.  On 
mange  les  jeunes  pousses  et  même  1rs  gousses 
tendres.  —  Les  marins  se  servent  de  ce  mol  pour 
désigner  les  fèves  sèches  qu'on  leur  dislriliue. 

nouRGON,  s,  m,  Ane.  art  milit.  Sorle  de  dard 
ou  de  flèche. 

GOCRiEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  Province  méridio- 
nale de  la  Géorgie  caucasienne, la  mer  Noire.  Elle 
est  gouvernée  par  un  prince ,  sujet  de  la  Russie. 
50,000  hab.  Fruits.  Bestiaux.  On  l'appelle  aussi 
la  Gourie. 

counn,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Morbihan.  i,000  hab. 

'GOURMAND,  AM)E,  adj.  Pliarm.  Pilules 
gourmandes,  composées  de  qualrc  grains  d'aioés 
soiolriu  ,  do  mastic,  de  roses  rouges  et  de  sirop 
d'ahsinthe.  On  les  appelle  aussi  pilules  anie  ci- 
hum  ,  parce  qu'on  les  prend  avant  le  repas.  Elles 
passent  pour  stomachiques  et  excitantes. 

"  COURMA>DER ,  v.  a.  11  signifiait  autrefois 
manger  avec  avidilè.  Montaigne  dit  fig.  :  Gour- 
mander  les  lirrrs,  les  dévorer.  —  .«c  coriiMAN- 
UEn,  V.  récipr.  en  agriculture,  se  dit  dos  arbres 
dont  les  branches  trop  rapprochées  se  nuisent 
réciproquement  :  Il  faut  espacer  les  jeunes 
plantes ,  afin  qu'en  croissant  lenrs  branches  ne 
se  gmirmandent  pas,  ne  se  gênent  pas. 

GOURMAi^DEitiE,  S.  f.  Gourmandise.  Vieux 
mol. 

GOURME,  s.  m.  Ilisl.  Ofiicter  de  la  maison  des 
ducs  de  Bretagne,  espèce  de  valet  de  chambre. 

*  GOURMET,  s.  m.  Ane.  admin.  Gourmet  sur 
les  vins ,  officier  chargé  de  déguster  les  vins.  — 
Gourmet,  nomque  l'on  donnait  dans  le xvu'' siècle, 
sur  la  côte  d'Afrique,  à  des  Maures  dont  le  mé- 
tier consiste  il  remorquer  des  cordes  en  marchant 
sur  le  rivage ,  à  peu  près  comme  on  Iralne  les 
bateaux  sur  les  rivières  par  les  chemins  de  halagc. 
On  leur  donne  aussi  le  nom  de  Laptos. 

GOURNADS.E,  S.  f.  Mar.  Cheville  de  bois  do 
chêne  qu'on  emploie  pour  fixer  le  bordagc  d'un 
vaisseau  sur  les  menibrures. 

"  COURXAY-Eiv-BRAY  ,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville 
de  France,  ch.-l.  de  canton,  dop.  de  la  Seine- 
Inférieure,  sur  l'Epte.  3,500  hab.  Celle  ville  eut 
pendant  longtemps  des  cnniles  particuliers. 
Source  d'eaux  minèr-ntes  où  se  trouve  la  fontaine 
de  Jouvence,  tant  célébrée  par  nos  vieux  roman- 
ciers. 

"GOUROU,  s.  m.  Nom  que  les  jeûnes  brah- 
mines  qui  deviennent  dwidja ,  c'est-à-dire  qui 
enlront  dans  l'ordre  braliniinique  en  recevant  le 
cordon  sacré,  donnent  à  un  lirahirim  ipii  leur  a 
servi  de  père  spirituel  ou  parrain.  —  Les  habi- 
tants des  Célèbes  donnent  le  nom  de  Gourou  i 
l'une  de  leurs  divinités. 

*  GOUSSVUT.  On  dit  d'un  homme  stupidc,  d'un 
lourdaud,  sot  et  niais,  que  c'est  un  franc  gaus- 
sant. 

*  GOUSSE,  s.  f.  Mar.  Fetile  embarcalion  ter- 
minée eu  pointe  à  ses  deux  extrémités,  Ou  s'en 
sert  dans  le  golfe  de  Gènes. 

'  GOISSET,  S.  m.  Ilisl,  milit.  Pièce  de  l'an- 
cienne armure,  ayant  la  forme  d'un  triangle, 
destinée  à  garantir  le  dessous  du  bras.  —  lilas. 
Une  des  pièces  de  l'écu ,  ayant  à  pou  près  la 
forme  d'un  gousset  d'armure ,  prenant  aux  deux 
angles  supérieurs  de  l'écu,  cl  se  terminant  en 
pal  à  la  pointe.  —  Petite  bourse  que  l'on  portait 
autrefois  sous  l'aisselle,  et  que  plus  lard  ou  porla 
à  la  ceinture,  attachée  en  dedans.  C'est  de  1.^  sans 
doute  que  le  même  nom  a  été  donné  à  la  petite 
poche  qui  sert  à  placer  la  montre. 

GOtsSETTE,  s.  f.  (dimiuut.).  lîol.  Petite 
gousse. 

COUSTOSE.  T.  d'art,  V,,  au  Complément, 
tiiSTOSo  ,  qui  est  plus  usité  aujourd'hui, 

*  GOUT,  s.  m.  Prov,  Morceau- avalé  n'a  plus 
de  goût,  le  souvenir  du  plaisir  esl  peu  de  chose; 
ou  bien ,  il  ne  faut  plus  songer  au  mal  passé. 
—  Mus.  Goût  du  chant ,  art  de  donner  de  la  grâce 
et  de  l'expression  à  la  mélodie.  —  Faucon.  Oi- 
seau de  bon  goût ,  celui  q\ii ,  en  voyant  sa  proie, 
sait  prendre  l'essor  à  propos  pour  fondre  sur 
elle. 

'GOLiER,  V.  a.  Coûter  la  bride  ,  au  manège, 
se  dit  du  cheval  qui  s'habilue  à  poi  1er  le  mors. 
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*  GOÊTER ,  S.  m.  Prov.  Goûter  de  commère  et 
souper  de  marchand,  allusion  aux  petits  repas 
que  les  femmes  se  donnent  entre  elles  cl  qui 
consistent  en  friandises,  et  aux  bons  soupers 
que  les  marchands,  accablés  d'affaires  pendant  la 
Journée,  se  réservent  pour  le  repas  du  soir. 

"goutte,  s,  f.  Boire  la  goutte,  offrir  la 
goutte,  aimer  la  goutte,  expression  far.i.  cl  sur- 
tout pop.,  dans  lesquels  le  mot  goutte  a  le  sens 
de  verre  d'eau-de-vie  ou  de  liqueur.  —  lig.  Les 
gouttes  d'eau  percent  la  pierre,  les  plus  petits 
moyens  employés  avec  persévérance  peuvent  pro- 
duire de  grands  résultats.  —  Les  salines  engen- 
drent la  goutte ,  expression  triviale  el  à  double 
sens  qui  semble  signifier  que  les  salaisons  donnent 
la  maladie  appelée  gnulle,  et  qui  au  fond  s'em- 
ploie en  plaisantant  pour  dire  que  les  mets  salés 
excitent  à  boire  et  à  vider  son  verre  jusqu'à  la 
dernière  goutte.  —  Goutte,  rosée  que  les  coptes 
et  en  général  tous  les  Égyptiens  prétendent  de- 
voir tomber  dans  la  nuit  du  17  au  18  juin,  et  à 
laquelle  ils  attachent  le  pronostic  d'une  recolle 
heureuse  ou  malheureuse.  La  reconnaissance  de 
la  goutte,  le  lendemain  du  jour  où  elle  a  dû 
tomber,  est  accompagnée  de  cérémonies  reli- 
gieuses. —  Gouttes,  s.  f.  pi.  Méd.  Médicament 
qui  ne  s'administre  i  l'intérieur  qu'à  petites 
doses,  et  qui ,  pour  l'ordinaire,  est  doué  d'une 
grande  énergie.  Telles  sont  :  les  gouttes  ano- 
dijnes  d' Angleterre  ,  composées  de  sassafras , 
de  sel  volatil ,  d'opium  et  d'aioésj  celles  d'Hof- 
rnann,  celles  de  Rousseau,  celles  de  Séguin, 
celles  du  général  Lamolhe,  etc. 

'goutte,  s.  f.  Ane.  méd.  Goutte  caduque, 
l'épilcpsic.  —  gypscHse,  celle  qui  dépose  une 
substance  crayeuse  dans  les  articulations  ;  — 
sijmptomatique ,  celle  qui  provient  de  quelque 
autre  maladie;  —  mignarde,  celle  qui  ne  cause 
pas  de  grandes  douleurs.  —  Goutte-crampe , 
V.  cRAJiri;,  au  Dictionnaire.  —  Goutte  rose,  la 
couperose.  —  Goutte  sereine,  l'amaurosc. 
Prov.  Aux  fièvres  et  à  la  goutte  les  médecins  ne 
voient  goutte,  la  goutte  est  une  maladie  dont  la 
cause  n'est  pas  connue  et  à  laquelle  il  estdilliciie 
de  porter  un  remède  elllcace.  —  Goutte  tracassée 
est  à  moitié  passée,  Yeicrcicc  est  salutaire  aux 
goutteux.  —  La  goutte  est  comme  les  enfants 
des  grands  seigneurs,  on  ne  la  baptise  que  lard, 
on  cache  longtemps  cette  maladie  par  une  sorte 
de  honte. 

*  G01ITTEI],\,  El'SE,  adj.  ct  8.  Prov.  Les 
goutteux  sont  longtemps  martyrs  avant  d'être 
confesseurs ,  la  goutte  est  une  maladie  que  l'on 
n'avoue  que  dlflicilcmcnt. 

•courriÉRE,  s.  f.  Ilist.  ceci.  Offrande  de 
113  livres  de  cire  que  les  barons  de  l'Orléanais 
faisaient  tous  les  ans,  le  2  mai ,  à  l'église  Sainte- 
Croix  d'Orléans,  pendant  qu'on  chantait  vêpres. 
On  ignore  la  cause  de  cet  usage. 

*  GOl'VEBJlEMElïT ,  S.  m.  Ilist.  Gouvernement 
révolutionnaire,  espèce  de  dictature  qui  fut  créée 
le  20  vendémiaire  au  ii,  sur  la  proposition  de 
Saint-Just,  et  confiée  au  comité  de  salut  public. 
Ce  gouvernement  fut  renversé  au  9  thermiilor. 

*GOi:VER\EMBI«TAI, ,  AI,E,  adj.  l'olit.  11  se 
dit,  par  extension,  de  ceux  qui  veulent  avant 
toute  chose  un  gouvernement  fort  et  régulier  ; 
Parti  gouvernemental, 

*  GOUVERIVER,  Y.  a.  Régler  sur,  proportion- 
ner à...  Prov.  Jl  faut  gouverner  sa  bouclie  selon 
sa  bourse,  on  doit  régler  ses  désirs  et  sa  dépense 
sur  ses  revenus. 

'  cotVER.XEin,  s.  m.  Se  dit  d'un  homme 
mal  vêtu  et  qui  ne  change  jamais  d'habit  qu'!7  a 
l'air  d'uH  gouverneur  de  lions,  parce  que  les 
gardiens  des  bétes  féroces  ne  changent  jamais 
de  costume,  afin  d'être  toujours  reconnus  de 
leurs  animaux.  — Mar.  Gouverneur,  se  dit  quel- 
quefois de  l'homme  qui  tient  le  gouvernail.— 
Ilist.  Gouverneur  d'armes,  nom  que  les  Espa- 
gnols donnaient  à  un  ofiicier  du  Chili ,  le  premier 
après  le  capitaine  général.  —  Dans  les  annales 
des  Hébreux,  les  mots  gouverneur  au  delà  de 
l'eau  signifient  le  roi  de  Syrie. 

COVARD,  s.  m.  Hortic.  Sorte  de  serpe  ou 
croissant. 

*  GOYAVIER-  OU  GOUAYAVIER,  6.  m.  Rot.  Genre 
de  la  famille  des  myrtacées,  renfermant  des 
arbres  propres  à  l'Asie  et  à  l'Amérique.  Une 
espèce,  vulgairement  nommée  poirier  des  Indes, 
porte  des  fruits  agréables  au  goût,  ct  qui  se 
mangent  crus,  ou  en  compote,  en  confitures. 

COVAZ,  n.  pr.  m.  Céogr.  r-rovincc  du  Brésil, 
ainsi  nommée  d'une  nation  iadigén«  qui ,  grâce 
i  l'invasion   européenne,    a  depuis   longtemps 
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cessé  d'exister.  Elle  est  située  entre  celles  de  Para  i. 
ro.,PernambucoetMinas-GeraësàrE.150,000h. 
Ch,-1.  Goyuz,  ou  Cidada-de-Goyaz,  ville  qui 
compte  8,000  bab.  Elle  est  le  titre  d'un  évêché. 

GOYÈRE,  s.  f.  Vieux  mol  qui  signifiail  gâteau. 
Dans  nos  déparlements  du  Nord,  ce  mot  est 
encore  employé  pour  tarte  au  fromage. 

COZZA,  n.  pr.  r.  Céogr.  Petite  tle  de  la  Médi- 
terranée, à  8  kil.de  Malte.  lokil.surS  13,000  hab. 
Gozzo, c\i.-\.  de  l'Ile,  fortifiée  par  les  Anglais. 
3,000  hab. 

GRAAI,  (SAINT-),  S.  m.  Hist.  Grand  plat  que 
l'on  conservait  à  Gênes ,  cl  que  l'on  prétendait 
être  le  même  que  celui  dont  s'était  servi  Jésus- 
Christ  en  célébrant  la  cène,  ou  dans  lequel  on 
recueillit  le  sang  qui  coulait  des  plaies  de  Jé^us- 
Christ.  —  On  appelle  Cycle  du  Sainl-Graul  quel- 
ques poèmes  du  moyen  âge  qui  avaient  pour 
sujet  la  recherche  du  Sainl-Graal  par  le  roi 
Arthur  :  ces  poèmes  furent  écrits  primitivement 
en  celte  ou  breton. 

GRABATAIRE,  S.  m.  Ilist.  relig.  Nom  par  lequel 
on  désignait  une  secte  d'hérétiques  qui  ne  vou- 
laient recevoir  le  baptême  qu'au  lit  de  mort, 
parce  que,  dans  leur  opinion,  le  laplême  cffa- 
i;ant  les  péchés  antérieurs,  ils  s'imaginaient  pou- 
voir arriver  ainsi  purs  devant  Dieu,  quelque 
genre  de  vie  qu'ils  eussent   mené  auparavant. 

*  GRABEAU,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
scrutin.  On  le  dit  encore  à  Genève. 

GRADEEER,  V.  a.  Voter  au  scrutin.  Il  est  vieux. 

GRAÇAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  considérable 
du  dcp.  du  Cher,  ch.-l.  de  canton.  3,000  hab. 
Il  y  a  près  de  ce  bourg  sept  à  huit  grandes  pierres 
qu'on  appelle  les  pierres  folles,  et  qu'on  regarde 
comme  les  ruines  d'un  monument  celtique.  Gra- 
çag,  au  moyen  âge,  avait  le  litre  de  baronnie,  et 
le  seigneur  se  qualifiait  même  de  prince. 

"  GRlCE,  s.  f.  En  théologie,  on  distingue  la 
grâce  habituelle  ou  permanente,  de  la  grâce  ac- 
tuelle,  qui  n'est  que  passagère;  \a  grâce  exté- 
rieure, qui  est  produite  par  les  événements,  de  la 
gi'âce  intérieure,  qui  est  en  nous;  la  grâce  na- 
turelle, de  la  grâce  surnaturelle ,  accordée  aux 
gentils;  la  grâce  gratuite,  qui  nous  est  donnée 
pour  le  salut  des  autres,  de  la  grâce  sanctifiante. 
— Ilist.  relig.  Grâces  générales,  se  disait  autrefois 
pour,  jubile.  —  Pèlerinage  de  la  grâce,  confé- 
dération qui  80  forma  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre auxvi"  siècle,  après  l'apostasie  de  Henri  VIII, 
pour  la  défense  de  l'Eglise  et  la  destruction  de 
l'hérésie.  —  Ane.  jurisp.  Grâce,  rescrit  par  lequel 
le  pape  conférait  un  bénéfice  vacant.  —  rente 
à  grâce,  vente  à  réméré.  —  p^otre  grâce,  titre 
qu'on  a  donné  aux  rois  d'Angleterre  jusqu'à  Henri 
VIII,  qui  prit  d'abord  celui  d'altesse,  ct  bientôt 
.après  celui  de  majesté.  On  le  donne  aujourd'hui 
aux  ducs  qui  sont  pairs  du  royaume.  • —  Par  ta 
grâce  de  Dieu,  formule  employée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Pépin  le  Bref,  adoptée  par  ses  suc- 
cesseurs, proscrite  par  la  révolution,  renouvelée 
par  la  restauration  et  de  nouveau  abandonnée  en 
1830.  —  Prov.  Après  grâce.  Dieu  but,  il  ne  faut 
s'occuper  do  ses  plaisirs  qu'après  les  devoirs  ct 
les  affaires. 

GRvciE\>iE,  8.  f.  Comm.  Sorte  de  toile  de 
Bretagne. 

*  GRACIEUX,  EUSE,  adj.  Épithètc  que  dans  les 
cours  du  Xord  on  donne  aux  souverains.  Les  An- 
glais surtout  s'en  servent  lorsqu'ils  parlent  de 
leur  roi  ou  de  leur  reine  :  Sa  très-gracieuse 
majesté, 

GRACll.ir.OSTE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gracilis, 
grêle;  cosla,  côte).  Zool.  Se  dit  des  animaux  qui 
ont  les  côtes  fort  menues. 

GRACli.lPi.ORE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gracilis, 
grêle;  fîos ,  oris ,  fleur).  Bot.  Qui  a  des  fleurs 
très-menues. 

GRACII.IFOLIÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  gracilis, 
Srt\e  ;  folium ,  feuille).  Bot.  Quia  des  feuilles 
longues  et  étroites. 

GRACH.IPÈDE ,  adj.  des  2  g.  (du lat.  gracilis, 
grêle;  pes,  edis,  pied).  Zool.  Qui  a  des  pattes 
menues. 

GRACIEIROSTRE,  adj.  des 2 g.  (du  lat,  gracilis, 
grêle  ;  ro»<r«»j ,  bec).  Zool.  Qui  a  le  bec  mince  et 
grêle. 

GRACIOLI ,  S,  m.  Hort.  Variété  de  poire. 

GRACIOSA  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  Açores , 
la  plus  fertile  de  cet  archipel.  Air  très-sain.  Beaux 
pâturages.  8,000  bab.  Cap.  Santa-Cruz. 

GRAciosiTÉ,  8.  f.  Mot  employé  par  Brillai- 
Savarin  ,  comme  syn.  de  gracieuseté. 

GRACIO$0,  8.  m,  (mot  csp.  qui  e'igniC- plai- 
sant). Nom  qu'on  donne  en  Espagne  à  l'acteur 
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qui  joue  les  rôles  de  comique.  Do  même  que  le 
niais  obligé  des  anciens  mélodrames  et  le  clown 
des  Anglais,  il  ne  doil  parler  que  pour  égayer  11 
scène  par  ses  quolibets  el  ses  lazzis. 

GRADICSAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  dép.  de  la  Gironde.  1,600  hab.  Course» 
de  chevaux,  du  1"au  10  juillet. 

GRADII.E,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gradilis,  qui 
concerne  les  degrés).  Anl.  rom.  Pain  gradile , 
celui  qu'on  distribuait  au  peuple ,  aux  dépens  de 
l'Étal,  sur  les  degrés  par  lesquels  ou  descendait 
dans  les  fours. 

CRADiLLE,  S.  f.  Archit.  Espèce  do  dentelure 
d'ornement  par  laquelle  on  iniilait  des  degrés. 

"GRAUimE,  8.  f.  Techn.  Inslrumenl  dont  «o 
sert  le  potier  de  terre  pour  terminer  les  pièces 
moulées. 

GRADIXER,  V.  a.  Techn.  Travailler  le  marbre 
avec  la  gradine. 

Gnvi)OMi";TRE,  s.  m.  (du  lat.  gradus,  degré, 
et  du  gr.  jjilTpov,  mesure).  Chir.  Inslrumenl  qui 
sert  à  mesurer  la  grosseur  des  sondes  urélrales. 

'  GRADUS  ,  S.  m.  Gradus  ad  Parnassum  (mois 
latins  qui  signif.  lillèral.,  escalier  du  Parnasse). 
Nom  d'un  dictionnaire  qui,  outre  la  quantité  ou 
prosodie  des  mots,  contient  les  épithêtis,  les 
synonymes,  les  locutions  poétiques,  ct  tout  ce 
qui  peut  aider  à  faire  des  vers  lalins  :  Faire  des 
vers  à  coups  de  gradus.  — On  a  publié  en  fran- 
çais un  livre  du  même  genre. 

GRAETZ  ou  CRATZ ,  S.  m.  Géogr.  Ville  de 
Slyrie,  ch.-l.  de  l'ancien  duché  de  Graelz  cl  du 
cercle  actuel  de  même  nom.  36.000  hab.  Évê.  lié. 
Belle  cathédrale.  tttserva4oire,  gymnase,  mu- 
séum, etc.  Commerce  considérable. 

GRAFiOJi,  s.  m.  {en  M.  graff,  comte).  Ilist. 
tiom  qu'au  moyen  âge  on  donnait  aux  gouver- 
neurs des  provinces.  — On  nommait  de  même  le 
juge  des  matières  fiscales.  —  llort.  Espèce  de 
cerise. 

GRAGNAivo,  n.  pr.  m.  (pr.  graniano).  Céogr. 
Ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la  province  de 
Naples.  6,000  bab. 

CRAIF. ,  s.  f.  Nom  vulgaire  du  freux. 

GRAii.E,  s.  m.  Petit  cor  des  anciens  cheva- 
liers. On  emploie  encore  ce  mot  en  termes  de 
blason. 

"  GRAILLER,  v.  n.  Crier  comme  le  corbeau. 

'  GRAII.LO.V ,  s.  m.  Fragment  de  marbre; 
rognures  qui  tombent  d'un  bloc  qu'on  sculple. 

—  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  petite  chevêche. 

*  GRAILLOXVEUSE ,  S.  f.  Les  marchandes  ainsi 
nommées  existent  encore  à  Paris,  mais  on  les 
appelle  auj.  reyrattières, 

"  GRAIN ,  S.  m.  Conslr.  Grain  d'orge,  morceau 
de  bois  triangulaire  que  l'on  fait  entrer  de  force 
dans  les  vides  d'une  pièce  de  bois.  —  Assemblage 
à  grain  d'orge,  celui  de  deux  pièces  de  bois  dont 
l'une,  taillée  à  angle  aigu,  s'emboîte  exactement 
dans  l'angle  rentrant  pratiqué  à  l'autre.  —  Les 
mécaniciens  appellent  grains  les  coussinets  dans 
lesquels  tournent  les  divers  arbres  et  tourillons 
d'une  machine. — Métrol.  Grain,  monnaie  de 
Malle  équivalant  à  2  cent.  1/2.  — Comm.  Gros 
grain,  étoffe  de  soie  très-forte  qui  vient  de  Lyon. 

—  Grain  d'orge,  s'est  dit  autrefois  pour  ligne, 
douzième  partie  de  l'ancien  pouce. — Jean  grain 
d'orge.  V.  le  mol  ouge  du  complément.  —  Prov. 
Il  n'y  a  point  de  grands  esprits  sans  un  grain  de 
folie,  les  hommes  d'un  grand  talent  ont  toujours 
un  caractère  bizarre. — On  dit  fig.  d'une  personne 
très-supérieure  à  une  autre  ;  Il  la  mangerait 
avec  un  grain  de  sel  ou  sons  sel. 

GRAi^AGE,  S.  m.  Tecbn.  Cristallisation  du 
sucre  en  cristaux  plus  ou  moins  divisés. 

GRAiNAisON ,  S.  f.  J'ormatiOD  en  grain  :  Za 
grainaison  du  blé. 

GRAINASSE  OU  GRENASSE,  S.  m.  Mar.  Petit 
grain  do  vent  accompagné  de  plijie  par  un  temps 
variable. 

GRAINCHU  ,  UE  ,  adj.  Miner.  Se  dit  des  cailloui 
qui  n'ont  pas  une  cassure  nette ,  à  cause  do 
quelque  défaut. 

•graine,  8.  f.  Céogr.  Côte  des  Graines ,  iHe 
aussi  côte  du  Poivre  ou  de  Mulnguettc.  Partie  de 
la  Gni;iée  supérieure,  sur  rAllantiquc.  Elle  ap- 
partient à  plusieurs  petits  princes.  On  en  tire  des 
épiées,  el  surtout  l'espèce  de  poivre  que  les  in- 
digènes nomment  malaguelte,  des  palates,  do 
l'ivoire,  des  cassaves,  du  riz,  des  dalles,  de 
l'inligo,  etc. 
.  "  CRAISER ,  V.  a.  Ane.  conl.  Envoyer  les 
porcs  paîirc  dans  m»  bois.  V.  cbeseb,  au  Dic- 
tionnaire. 

GRAlltETTE ,  8.  f.  Nom  vulgairo  de  la  graine 


1218 


GRA 


d'Avignon,  qui  sort  i  teindre  la  soie  en  Jaune. 

*  Gnil.tiIF.R,  s.  m.  Collection  de  {^raines  ran- 
gées mclliodiquement  etéliquelées  ;  ('«  ijrainier 
complet. 

GltAl^ZARD,  S.  m.  Zool.  Un  des  noms  vul- 
gaires de  la  sarcelle. 

*  GRtiniE,  s.  f.  Ane.  coût.  Droit  de  grairie, 
permission  que  le  gouvernement  accordait  au 
propriétaire  d'un  bois  taillis  ou  d'une  haie,  de 
les  l'aire  croître  en  haute  futaie,  .sous  la  réserve 
du  droit  de  juridiction  et  même  du  droit  de  pro- 
priété d'une  partie  de  la  haute  Tulaic. 

"  GRAI!>SAGE,  S.  m.  l'ormation  sur  le  sucre 
de  petits  cristaux  d'un'^  substance  butjreuse, 
quand  le  sirop  s'est  refroidi  trop  vite. —  Ce  qui 
sert  à  graisser  ;  Vn  bon  graissage. 

"GRVISSE,  s.  f.  Mar.  Graisse  de  coq,  nom 
'que  les  marins  donnent  â  la  graisse  que  le  coq 
ou  cuisinier  du  vaisseau  retire  des  viandes  salées 
qu'il  fait  cuire  dans  sa  chaudière. —  Prov.  et  pop. 
Faire  de  la  graisse,  faire  du  lard,  dormir  luug- 
lemps,  se  lever  fort  tard. 

GRIISSF.RIE,  s.r.  Uoutique  du  graissier. — Son 
genre  de  commerce. 

GRIISSO.'V  ,  s.  m.  Nom  que,  sur  certaines  cotes 
de  Irance,  on  donne  vulgairement  au  hareng. 

GRAI.I.AIRE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  grallœ, 
échassesi.  Zool.  Se  dit  des  oiseaux  montés  sur  de 
longues  jambes. 

tRALL^TEiR,  S.  m.  Anl.  Espécc  de  saltim- 
banque qui,  pour  imiter  les  allures  des  égipans 
ou  capricornes,  marchait  sur  des  6clia!ses  recou- 
vertes de  peau  de  chèvre. 

GRAI.LE,  s.  m.  (du  lat.  gralla,  échasses). 
Zool.  Nom  qu'on  donne  quelquefois  aux  oiseaux 
échassiers.  V.  au  Iiiclionnaire,  caAi.l.£  et  GRii.- 
LATon,  mots  purement  latins. 

CRlM.lPi:i)E,  adj.  des  3  g.  (du  Ut.  gralla, 
échasses;  pes,  edis,  pied).  Zool.  Synon.  de  gral- 
laire. 

GRAMAi.i.E,  S.  f.  Ane.  cosl.  Grande  robe  de 
deuil  d'une  étoffe  h  longs  poils. 

GRAHAT,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  cli.-l.  de  canton,  dèp.  du  Lot,  sur  l'Al- 
zon.  3,560  h.ib. 

*  GRAMIMKE,  adj.  f.  (du  lat.  gramen,  gazon). 
Aiit.  rom.  lorméed'herbe  qui  croit  nalurellenient; 
Couronne  gramince.  Wcoirronne  obsidioualc ,  au 
mot  couKOME  du  Dictionnaire. 

r.RAHi:iiicoi.E,  adj.  des  *2  g.  (du  lat.  gramen, 
gazon  ;  colère,  habiter].  Zool.  Qui  vit  au  milieu 
de  l'herbe  des  champs. 

r.RAlilMFOl.lÉ,  ÉE,  adj.  (du  lat.  gramen, 
ga^on  ;  folinm,  feuille).  îlot.  Se  dit  des  plantes 
dcnl  les  feuilles  rassemblent  à  celles  des  grami- 
nées. 

GRAMimOLOGIE,  >.  f.  (du  lat.  gramen,  gazon  ; 
et  du  gr.  Xo-fO!,  traité).  Mot  hybride.  On  dit  mieux 
chortotogie,  histoire  ou  description  des  plantes 
graminées. 

GRAMIM\,  s.  m.  Poids  employé  par  les  anciens 
Grecs,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
gramme  actuel,  qui  est  encore  plus  petit.  C'était 
i  peu  prés  la  vingl-quatriéme  partie  de  l'once. 

*  GRAMMAI  E,  S.  f.  Grammaire  comparée, 
partie  de  la  science  grammaticale  qui  s'applique 
à  l'examen  comparatif  des  diverses  langues  et 
des  lois  qui  les  régissent.  Ce  n'est  que  par  la 
grammaire  comparée  qu'on  peut  arriver  à  établir 
les  principes  de  la  grammaire  générale. 

GRAMMATAIRE.  S.  m.Kéol.  et  philol.  Alphabet 
complet  dans  lequel  les  lettres  se  trouvent  ran- 
gées dans  un  ordre  philosophique  :  La  langue 
sanscrite  possède  vn  bon  grammataire.  Ce  mot  a 
été  créé  par  Ch.  Nodier. 

CRAMMATE,  S.  m.  (du  gr.  Ypxp^H^ATEÙ;,  scribe). 
Ant,  Nom  qu'on  donne  quelquefois  aux  dix  ma- 
gistrats d'Athènes  qu'on  appelait  plus  souvent 
eutliynes. 

GB^iiMATiAS,  s.  m.  (du  gr.  YP*f-l"t'«;,  de 
f  pàjiua,  lettre).  Ant.  gr.  Espèce  d'émeraude  sur 
laquelle  on  gravait  quelque  lettre  de  l'alphabet. 

GRAMMATISTIQVE,  S.  f.  Nom  que  portait  chez 
les  Crées  la  grammaire  élémentaire.  Plus  tard, 
on  a  donné  le  même  nom  à  l'habitude  de  discuter 
•ur  des  subtilités  grammaticales. 

GRAMMATITEUX,  EUSE,  adj.  Miner.  Qui  ren- 
ferme lie  la  grammatite. 

GRAMMATOVHORË,  s.  m.  (du  gr.  fpdiiiia , 
YT  ■  nii-ïTO;,  lettre,  caractère  ;  'fépio,  je  porte). 
Zool.  Ccnredo  reptiles  sauriens  dont  la  peau  est 
parsemée  de  taches  qui  ressemblent  confusément 
à  des  lettres. 

*  GRAMIME,  9.  m.  Unité  de  poids  du  système 
métrique,  {.e  gramme  a  pour  multiples  le  dica- 
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gramme,  Yheclogramme  et  le  kilogramme  (poids 
de  10,  100  cl  1,000  grammes),  et  pour  subdi- 
visions le  (ffc/yra/Hinc,  le  centirjiiimme  et  le  wn7- 
ligramme  \0',  100'  et  1,000'  partie  du  gramme!. 

*  GRAMUO^ir,  n.  pr.  m.  (en  llani.  GcrarJs- 
herg).  Géogr.  Ville  de  la  Belgique,  Handro  orien- 
tale, sur  la  Dendre.  7,000  hab.  Industrie,  com- 
merce. Tapis,  dentelles,  toiles,  tabac,  elc.  — 
llist.  Vers  la  fin  du  xV  siècle,  on  donna  le 
nom  de  grammont  aux  membres  d'une  des  deux 
fractions  qui  divisaient  la  Navairc.  Les  Gram- 
monls,  opposés  aux  lieaumonls,  soutenaient  le 
parti  de  Jean  II  et  du  comte  de  Koix. 

GRA»lM0PÉTALE,adj.des2g.  (du  gr.  YfaiiH.:?!, 
ligne;  ritaXov,  pétale).  Bol.  Qui  a  dés  pétales 
linéaires. 

GRAMHOZOAIRE ,  ».  m.  (du  gr.  Vf  3]ji|j.Ti  , 
ligne;  Çôwv,  animal).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
dont  les  plus  fortes  dimensions  sont  en  longueur. 
—  un.iMsozoAiR£s,  S.  f.  pi.  clas.se  d'animaux 
comprenant  les  vers  internes  et  ejtternes. 

GRAMHURE,  adj.  des  i  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
ffaHlif,,  ligne;  ojpi,  queue).  Zool.  Qui  a  la 
queue  grêle  et  mince. 

GRAMOSIE,  t.  t.  V.  CRAiiiio:(iE,  au  Diction- 
naire. 

GRAMPIA.VS,  D.  pr.  m.  pi.  Géogr.  Chaîne  de 
montagnes  qui  divise  l'Ecosse  en  Iligh-I.ands 
au  N.  et  en  Low-Lands  au  S.  Ces  montagnes  se 
prolongent  sur  un  espace  de  plus  de  300  kil. 
Leur  plus  haut  sommet  s'élève  k  1,432  mètres. 

GRAU ,  n.  pr.  m.  (;èogr.  Ville  de  Hongrie,  eli.-l. 
du  comlé  du  même  nom ,  sur  le  Danube.  8,500  h. 
Archevêché.  Eaux  thermales.  Teintureries. 

GRVIVAUA,  n.  pr.  f.  Géogr.  ville  du  Guali- 
mala.  Etat  de  Nicaragua,  sur  les  bords  du  lac 
de  ce  nom,  et  non  loin  du  volcan.  10,000  hab. 

GRAKAIRE,  adj.  dc8  2  g.  Zool.  Se  dit  des  in- 
sectes qui  vivent  de  grains  et  se  trouvent  dans 
les  greniers. 

GRA\ATÉ  ,  ÉE,  adj.  et  s.  r.  (du  lat.  granatum, 
grenadier).  Qui  lienl  du  grenadier. —  CRASAitts, 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

GRAitATlQlE ,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit  d'un 
sol  ou  d'un  terrain  qui  renferme  des  grenats. 

GRANCREXEI.LE,  8.  f.  Ane.  liturg.  Nom  d'une 
antienne  qui  se  chantait  autrefois  à  l'oDice  de  la 
Nativité  de  la  Vierge. 

"  GRAND ,  gra:«de  ,  adj.  Diplom.  Grand  mois, 
se  dit,  dans  les  chartes,  du  mois  de  juillet,  parce 
que  c'est  celui  qui  se  compose  des  plus  longs 
jours  de  l'année.  —  Qui  a  grand ,  grand  lui  faut, 
vieux  proverbe  qui  signifiait,  ceux  qui  sont  riches 
ne  veulent  épouser  que  des  femmes  également 
riches. — inc.  admin.  Grand  <ici/iiit,  droit  qu'on 
levait  à  Livourne  sur  chaque  bateau  ou  navire 
chargé  de  sel. —  Grandes  audiences,  celles  qui 
étaient  consacrées  autrefois  aux  causes  des  rôles, 
par  opposition  aux  petites  audiences,  où  l'on  ne 
jugeait  que  les  causes  sommaires. — Grand  juge, 
chef  de  l'ordre  judiciaire  dans  les  colonies. — 
Grand  bailli  du  Hainaut ,  ofïicier  supérieur  qui 
représentait  le  comte  du  Hainaut.  —  Grand 
maître  de  France ,  titre  donné  au  maire  ou  comte 
du  palais,  sénéchal  et  duc  de  France.  —  Grand 
sénéchal  de  France,  première  dignité  mili- 
taire vers  la  fin  de  la  deuxième  et  au  commen- 
cement de  la  troisième  race.  —  Mar.  Grand  mût 
de  hune,  celui  qui  s'élève  sur  le  bas  mal. — 
Grand  mât  de  perroquet ,  celui  qui  s'élève  sur 
le  mât  de  hune.  —  Grand  mât  de  catacois  ,  celui 
qui  surmonte  le  mSl  de  perroquet.  Ces  quatre 
mais ,  solidement  attachés  ensemble  ,  forment  le 
grand  mit  dans  le  vaisseau  de  ligne.  —  Alch. 
Le  grand  art,  l'art  hermétique.  —  Le  grand 
œuvre,  la  pierre  philosophale.  —  llist.  Grandes 
compagnies ,  nom  par  lequel  on  désigna  dans  le 
iiV  siècle  les  bandes  de  malandrins  et  routiers 
qui  désolaient  la  France.  Duguesclin  traita  avec 
leurs  chefs  en  136.'),  et  il  les  emmena  eu  Es- 
pagne au  secours  de  Henri  de  Translamare.  Ces 
bandes  ne  disparurent  entièrement  que  vers  la 
fin  du  ivi'  siècle.  —  Sous  l'cn<pirc,  on  a  designé 
par  le  nom  de  grande  nation  la  nation  française, 
et  par  celui  de  grande  armée  celle  qui  était 
commandée  par  Napoléon  en  personne.  — Grande 
d'Espagne,  s'est  dit  des  femmes  qui  avaient  le 
titre  de  grandesse.  La  comtesse  de  Noailles  était 
grande  d'Espagne.  —  Myth.  Grande  mère.  Nom 
que  lesltomains  donnaient  à  Cybèle,  qu'ils  sup- 
posaient être  la  mère  des  dieux. 

grakdat  ,  s.  m.  Synon.  peu  usité  de  gran- 
desse, dignité  de  grand  d'Espagne. 

Gr.AHDBOURG,  n.  pr.  m.  Géogr.  ch.-l.  de 
l'Ile    de  Marie-Galante  ,  dépendance   de  la  Gua- 
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deloupe,  siège  du  tribunal  de  première  instance 
et  résidence  d'un  commandant  militaire.  1,500  h. 
Température  saine.  Sol  fertile.  On  l'appelle  aussi 
Marujul. 

granikhamp,  n.  pr.  m.  Géogr.  village  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Morbihan. 
4,800  hab. 

««A5il>-co.\SEI(.,  s.  m.  Ancienne juridiclion 
souveraine,  qui  servait  primitivement  de  con- 
seil aux  rois  de  France.  Charles  VIII  en  diminua 
les  allributions.  Valencicnnes  avait  autrefois  un 
grand-conseil  qui  ne  consistait  qu'en  une  assem- 
blée de  notables.  C'était  une  espèce  de  conseil 
municipal. 

GRA.\D-CR0IX,  s.  m.  Ancien  titre  des  princi- 
pales charges  de  l'ordre  de  Malle.  —  Titre  des 
chevaliers  supérieurs  dans  un  ordre  militaire. 

GUAIVDE-UARÉE,  S.  f.  Mar.  Marée  considé- 
rable des  lyzigies. 

CRAXDE-ROïiE ,  S.  f.  Comm.  Linge  damassé 
qui  se  fabrique  en  Flandre  et  dans  l.i  liasse-Nor- 
mandie. On  le  nomme  aussi  jru«(/(;-t«me. 

GRANiiE-TERRE,  n.  pr.  f.  Céogr.  Arrondisse- 
ment de  la  Guadeloupe  ;  une  des  Antilles ,  com- 
prenant cinq  bourgs  et  neuf  quartiers.  Capitale, 
Poinle-à-l'ltre. 

'  GRAKDEiiR,  s.  f.  Titre  donne  aux  rois  méro- 
vingiens. Au  XVI' et  au  xvii'  siècle,  on  le  don- 
nait aux  seigneurs  qui  n'avaient  pas  le  tilrc  d'al- 
tesse ou  d'eicellence.  En  1630  et  depuis  cotlo 
époque,  ce  litre  étail  accordé  aux  évéques. 

GRAivn-FOKTAmE,  n.  pr.  m.  <;éogr.  Village 
de  France  ,  dép.  des  Vosges.  Uiiines  d'un  am- 
philhcâtre  romain.  1,800  hab. 

GllAKU-GARDi:,  s.  m.  Art  milil.  Le  principal 
corps  de  garde  d'une  place  forte ,  d'un  camp , 
d'un  corps  d'armée. 

GRAlVD-jEii,  s.  m.  Mus.  Pièce  ou  passage 
d'orgue  que  l'on  exécute  sur  les  deux  claviers  et 
les  pédales.  On  dit  aussi  grand-chœur. 

GRANU-i.iEii ,  u.  pr.  m.  Céogr.  Lac  de  France, 
dép.  de  la  Loire-Inférieure  ,  près  de  Nantes. 
10  kil.  sur  4. 

GRA^iD-l.lVRE,  5.  m.  Comm.  Nom  par  lequel 
les  négociants  désignent  le  livre  où  ils  inscrivent 
tous  leurs  comptes.  —  Grand  livre  de  la  dette 
publique,  rcgislrc  formé  en  cïécution  de  la  loi 
du  2i  août  1793,  sur  lequel  sont  inscrits  tous  les 
titres  constitutifs  des  rentes  dues  par  l'Etal.  Ces 
titres  portent  le  nom  d'inscriptions  de  rentes. 

GR%l«u-OCÉA\,  n.  pr.  m.  céogr. Toute  la  por- 
tion de  mer  qui ,  de  la  côte  occidentale  de  l'A- 
mérique, s'étend  jusqu'à  la  côte  orientale  de  l'an- 
cien continent,  embrassant  tous  les  arch  pcls 
de  l'Océanie.  On  l'appelle  gra/ij  Océan,  par  op- 
position à  l'océan  Atlantique.  Il  se  divise  en  bo- 
réal, équinoxial  et  austral, 

"  GR\Jil)-PÉRF,,  s.  m.  Nom  que  les  Chinois 
donnent  à  leur  empereur. 

GRAND-TEiaiT ,  5.  ni.  Titre  d'une  commu- 
nauté de  teinturiers  qui  s'étaient  engagés  à  n'em- 
ployer que  dos  drogues  de  première  qualité. 

GRAND-TRUIVK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Canal  d'An- 
gleterre, qui  commence  au  confluent  du  Trenl  et 
du  Derwenl,  et  se  joint  au  canal  de  liridgewaler  1 
l'reslon. 

GRAivn-viLLiERS,  n.  pr.  m.  Géogr.  village 
de  France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  do  l'Oise. 
1,800  hab.  Bonneterie. 

*  GRA.'ïD-VOIl.IER,  8.  m.  Nom  générique  de 
plusieurs  oiseaux  de  mer,  dont  les  ailes  fort 
grandes  sont  propres  à  les  soutenir  daus  les 
longs  voyages  qu'ils  entreprennent,  Cuvier  a 
formé  une  famille  de  ces  oiseaux. 

GRADÉE,  n.  pr.  f.  Myth.  Nom  que  quelques 
dictionnaires  donnent  à  une  des  Ilamadryades, 
C'est  Crowee  (du  gr.  xpdvea ,  cornouiller). 

GRAIVGÉE,  s.  f.  Tout  C6  que  contient  une 
grange. — Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Inde  orien- 
tale, famille  des  synanthérées. 

GRA9iGÉi!VÉ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  Bot.  Qui  res- 
semble à  une  grangée. — crascéinées,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  à  fleurs  composées. 

GRANGES, -n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  des  Vosges.  2,o00  hab. 
.GRAiilFÈRE,  adj.  des  2   g.  (du  lîl.granum, 
grain  ;  ferre ,   porter).  Bot.   Qui   porte  des  gra- 
nules ou  petits  grains. 

GRA!VIFORME,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gramim, 
gram  ;  forma ,  formé).  Hisl.  nal.  Qui  a  la  forme 
et  la  grosseur  d'un  grain  de  blé. 

CKASILITE,  s.  r.  Céol.  Granit  à  petits  grains. 

GRA:vique  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  anc.  Petit  lleuvo 
de  la  Jlysie  (aujourd'hui  VOiisIvula  ou  Sousou- 
Ghirli),  affluent  de  la  Propontide.  Ce  fut  sur  le? 
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bonis  lie  ce  (leuve  que,  l'an  333  av.  J.  C,  Alcian- 
ilre  rcmporla  sur  Darius ,  roi  de  l'erse  ,  la  grande 
vicloirequi  lui  ouvril  la  roule  de  col  empire. 

r.r.VMTEi.l.É,  ÉE,  adj.  iMinér.  Sedildes  corps 
ilonl  les  couleurs  so  t  disposées  de  manière  à 
iniilcr  les  grains  dont  se  compose  le  granil. 

ca  VMTEi.M.K,  ISIE,  adj.  .Miner  So  dit  des  sub- 
stances minérales  qui  se  rapprochent  du  granit 
par  leur  structure. 

CIUXITIXE,  S.  f.  V.,  plus  haut,   CRANILITE. 

ClwsiiTO-rORPllYiîOÏDE,  adj.  des  2  g.  Miner. 
Qui  lient  du  granit  et  du  porplijre. 

r.it  \\J\  (i.A)  n.  pr.  f.  (mol  esp.  qui  signifie  la 
ferme).  Céogr.  Village  de  la  Castille  à  56  kil.  de 
Madrid.  .Maison  de  plaisance  où  les  roisd'Iispagne 
ont  coutume  de  passer  une  partie  de  l'année. 
Château  el  jardins  que  Philippe  V  lit  construire  à 
l'imitation  de  ceux  de  Versailles.  Cette  résidence 
est  connue  sous  le  nom  de  SninUVilrfnnxe.  C'est  à 
la  Cranja,  qu'en  1836  des  sous-ofli  iers  de  l'ar- 
mée forcèrent  la  reine  Christine  à  accepter  la 
con  litulion  de  1812. 

cn\\N\5ii(:i.lO  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Canal  de 
rilalie,  long  de  S6  kilom.,  (|iii  Tait  communiquer 
le  lac  .Majeur  avec  leTessin,  en  passant  par  Milan. 

CnANO,  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  l'Ile  de 
Malle,  de  la  valeur  d'environ  neuf  millièmes  do 
franc  ou  près  d'un  centime.  —  A  Naptes,  le  du- 
cat vaut  100  <;roHi, 1,000  cavcUiy  ou  4  fr.  25. 

CBA^V-SASSO,  s.  m.  céogr.  .Montagne  qui  fait 
partie  de  la  chaîne  des  Apennins,  dans  le  royaume 
de  Naples.  Elle  a  2,980  mil.  de  hauteur,  et  on 
la  regarde  comme  la  plus  haute  de  la  chaîne. 

cn\>S0Sl  ou  GRAXuso\  ,  n.  pr.  m.  Géogr. 
Ville  delà  Suisse,  canton  de  Vaud ,  près  du  lac 
dcNeufch.'Mel.  800  hab.  Ce  fut  dans  les  environs 
de  Granson  que  Charles  le  Téméraire  essuya  de 
la  part  des  Suisses  une  sanglante  défaite  en  1476. 

GHAMHA.M,n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Lincoln  ,  sur  le  canal  du 
même  nom.  7,îj00  hab.On  y  voit  l'école  où  Newton 
lit  ses  premières  études. 

GRt9il>i.ACE,  s.  m.  Action  de  granuler  le  mé- 
tal, c'est-à-dire  de  le  réduire  eu  petits  grains. 

"CRA^iiii.AiRE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Qui  se 
compose  de  petits  grains  réunis. 

"  GRAKUl.ATiom ,  S.  f.  Apparence  granuleuse 
qu'offrent  certaines  substances  végétales. —  Héu- 
nion  quelconque  de  petits  grains.  -7-  Anat.  GrU" 
niilations  cérébrales,  petits  corps  blanchâtres 
qu'on  voit  tantôt  isolés,  tantôt  en  grappes,  à 
4)lusieurs  points  des  membranes  intérieures  du 
cerveau. 

GRAWLATOIRE,  S.  m.  Instrument  qui  sert  à 
réduire  les  métaux  en  grains. 

'GRAXUI.E,  s.  m.  bot.  Corpuscule  reproduc- 
teur des  plantes  cryptogames. 

GRANUMCAUi.E  ,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gra- 
mim ,  grain;  caulis,  tige).  l!ot.  Se  dit  des 
plantes  dont  la  tige  est  chargée  de  grains. 

cnA^iM.lFËRE,  adj.  des  2  g.  Uist.  nat.  Qui 
est  chargé  de  petits  grains. 

GRAivui.osiTÉ,  s.  f.  litat  de  ce  qui  est  granu- 
leux. —  Amas  de  tubercules  ressemblant  à  des 
grains. 

"  GRANVILLE,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  du  dép. 
de  la  Manche,  à  l'embouchure  du  Doscb,  assez 
bien  fortifiée.  5,480  bah.  lion  port  qui  peut  con- 
tenir une  soixantaine  de  bâtiments;  armements 
considérables  pour  la  pèche  de  la  morue  et  de  la 
baleine. 

GRAIVVII.LOIS,  OISE,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Granvil  e.  —  Qui  appartient  i  Granville  ou  à  ses 
habitants. 

grao(i,e},  n.pr.  m.  Géogr.  ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Valence,  i  l'embouchure  du 
Guadalaviar.  5,000  bab.  La  rade,  mal  abritée, 
sert  de  port  A  Valence. 

GRAOSO.he,  adj.  des  2  g.  (ce  mot  paratl  venir 
defpi'J?,  Yf«^î,  vieille  femme,  peau  ridée,  et 
(TÔjjiï,  corps;  cependant  crnurosomf,  de  xpaû- 
poî,  friable,  s'accorderait  mieux  avec  la  signifi- 
cation). Zool.  Se  dit  des  animaux  dont  le  corps 
se  bris,  très-aisément. 

GRAOCLE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
guêpe. 

GRAOCSEI.LE,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  du  co- 
quelicot. 

GRAP,  s.  m.  Ilist.  milil.  Partie  de  la  lame  de 
certaines  lances,  faite  en  forme  de  grappin.  On 
disait  aussi  fjrappe. 

GRAPEI.I.E,  s.  f.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  lam- 
pourde,  du  gratteron  et  de  plusieurs  autres 
plantes  i  crochets. 

caAPUËPiioRE,  8.  m.  (du  gr.  YfMifii,  écri- 
COMPL.  1, 
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tare;  oépu,  je  porte;.  Bot.  Genre  de  plantes 
graminées. 

GRAPHIDE,  S.  f.  liot.  Genre  de  lichens. 

GRAPHIDÉ  ,  ÉK,  adj.  et  s.  f.  Dot  Qui  ressem- 
ble à  une  graphide.  —  ghapuiui^ls,  s.  f.  pi. 
Groupe  de  plantes  cryptogames  de  l'ordre  des  li- 
chens. 

graphioIde,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Ypaot?, 
stylet  à  écrire).  Didact.  Qui  ressemble  à  un  sty- 
let ou  Â  un  poinçon.  —  Anat,  Jpophyse  gra- 
phioîde,  synonyme  A'apophyse  siyioide, 

*  GRAPHIQUE,  adj.  des  2  g.  Il  se  dit  des  mi- 
néraux dont  la  cassure  offre  des  lignes  qui  imi- 
tent les  caractères  écrits. — On  le  dit  aussi  de  ceux 
qui  sont  assez  tendres  pour  servir  de  crayons. 

GRAPUiSQiiE,  s.  m.  (en  gr.  vox.5iTx6c;).  Ant. 
Instrument  inventé  par  Dioclès ,  pour  extraire  les 
fers  de  dards  ou  de  Ilècbes  qui  restaient  dans  les 
plaies. 

*  GRAPHITE  ,  s.  m.  Miner.  Carbure  de  fer  ou 
fer  carburé,  vulgairement  appelé  plombagine  ou 
mine  de  plomb.  Le  graphite  se  trouve  dans  les 
mines  et  les  houillères.  C'est  avec  ce  minéral 
qu'on  fabrique  les  crayons  dits  de  mine  de  plomb. 

GRAPHITEUX,  EtSE,  adj.  Miner.  Qui  con- 
tient du  graphite.  On  AU  aussi  gruphilique. 

GRAPHOKUCTIOHÉTRE ,  S.  m.  (du  gr.  YfifM, 
je  trace;  vùxtioç,  nocturne;  [lévpov,  mesure). 
Art  milit.  Instrument  inventé  pour  prendre  des 
mesures  sur  le  terrain,  aGn  d'ouvrir  la  tranchée 
pendant  la  nuit. 

GR.APIGKAIV  ou  GRAPPlflNAN,  S.  m.  Nom  par 
lequel  on  désignait  autrefois  les  procureurs ,  à 
cause  de  leur  avidité  proverbiale  et  de  leur  es- 
prit degrapillage. 

•grappe,  s.  f.  Peint.  Grappe  de  raisin,  la 
dégradation  des  lumières  et  des  ombres ,  effets 
du  clair  obscur,  tels  qu'ils  paraissent  dans  une 
grappe  de  raisin  exposée  i  la  lumière  et  dans 
chaque  grain  en  particulier  ;  Étudier  la  grappe 
de  raisin.  C'est  le  Titien  qui  le  premier  a  usé  de 
cette  expression.  —  Boisson  que  fabriquent  les 
nègres  des  Antilles.  Elle  se  compose  de  sucre  de 
canne  liquide  et  de  citron. 

CRAPPEi.É,  ÉE,  adj.  Garni  de  grappes. 

GRAPPELETTE,  8.  f.  Petite  grappe. 

CRAPPETEiiR,  EUSE,  adj.  Econ.  rur.  Qui  gra- 
pille,  c'est-à-dire  qui  recueille  les  grappes  de 
raisin  qui  restent  dans  une  vigne  vendangée. 

GRAPPO.'v ,  s.  m.  Bot.  Kom  vulgaire  des  di- 
verses plantes  dont  les  fruits  sont  armés  de  cro- 
chets, au  moyen  desquels  ils  s'accrochent  aux 
habits  des  passants. 

GRAPTE,  s.  m.  (du  gr.  ffa-zzbi,  marqué  d'une 
ou  de  plusieurs  lettres).  Nom  donné  à  .saint  Théo- 
dore et  à  saint  Théophane,  sur  le  front  desquels 
l'empereur  Théophile  avait  fait  graver  des  vers 
iambiques. 

GRAPTOMYZE,  S.  f.  (du  gr.  Yf'»~T6î,  peint; 
pLvita,  mouche).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

"GRAS,  ASSE,  adj.  En  peinture,  il  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part  :  Dessin  gras,  mou 
el  sans  vigueur.  —  frôler  haut,  et  gras,  se  dit  en 
fauconnerie  d'un  oiseau  dont  le  vol  est  ferme  et 
hardi.  —  Mar.  Poutre  grasse,  celle  qui  est  plus 
grosse  qu'elle  ne  doit  l'être  pour  l'emplacement 
qui  lui  est  destiné.  —  Prov.  Plus  la  cuisine  est 
grasse,  plus  le  testament  est  maigre,  plus  on  dé- 
pense de  son  vivant,  moins  on  laisse  à  ses  héri- 
tiers. —  Chim.  Gras  de  cadavres,  espèce  de  sa- 
ponification des  parties  molles  du  cadavre,  qui  a 
lieu  quelquefois  dans  les  cimetières.  V.  ad[i>o- 
CIRE,  au  Dictionnaire.  — Techn.  Lessive  grasse, 
celé  qui  contient  trop  d'alcali.  —  Mortier  gras, 
celui  qui  a  trop  de  chaux.  —  Promener  le  bœuf 
gras,  au  fig.  promener  par  les  rues  un  individu 
ridicule. —  On  appelle  les  gras  du,  Rhône,  les 
diver.ses  embouchures  de  ce  lleuve. 

GRASSAKE,  s.  f.  llortic.  Variété  de  figue. 

*  CRASSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  chef-lieu  d'arrond. 
du  dép.  du  Var.  C'est  une  ville  ancienne  qui  s'é- 
lève en  amphithéâtre  sur  une  colline,  à  peu  de 
distance  de  la  mer.  12,890  hab.  Environs  déli- 
cieux. Distillerie,  parfumerie,  fruits  cxceJlenls; 
carrières  de  marbre  blanc,  d'albâtre  et  de  jaspe. 

GRASSE-BOUi.iiVE,  S.  f.  Mar.  Uoulinc  qui  n'est 
pas  tendue,  qui  n'est  pas  pressée. 

*  GRASSET,  s.  m.  Bot.  et  Zool.  Nom  vulgaire 
de  l'orpin,  du  mouchet  et  du  bec-figue. 

"GRASSETTE,  S.  f.  Zool.  Noui  vulgaire  de  la 
sarcelle  d'été.  —  Bot.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  personnées.  Les  Lapons  en  emploient 
les  feuilles  en  guise  de  caille-lait,  et  les  paysannes 
de  Danemark  en  font  une  tisane. 

GiiASVii.i.E,  n.  pr.  m.  <;éogr.  lîourg  UeKranco, 
dép.  de  la  beine-Jnlerieure.  3,800  liab. 
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GKATBI.OUPEM.E ,  S.  f.  Bot.  Ccnrc  d'algues 
marines. 

GiiATGAi,,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  ru- 
biacées. 

GRATlAitOPOi.is ,  n.  pr.  m.  (pr.  yrac/unopo- 
lice).  Céogr.  anc.  Nom  que  les  Itomains  donnèrent 
à  la  ville  gauloise  appelée  Cularo,  aujourd'hui 
Grenoble. 

GRATicui.E,  S.  m.  Châssis  préparé  pour  ré- 
duire un  tableau  à  de  petites  dimensions.  V.  CR*-. 
cnATioi.i\E ,    s.   f.   (pr.   gracioline).   Chim. 
Principe  extrait  de  la  gratiole. 

CRATio.\,  n.  pr.  m.  .Mjth.  Un  des  géants  qui 
tentèrent  d'escalader  le  ciel.  Il  fut  tué  par  les 
flèches  de  Diane. 

*  GRATTER ,  V.  a.  Gratter  de  la  guitare,  jouer 
mal  de  cet  instrument.  —  l'rov.  Qui  naît  poule 
aime  à  gratter,  on  ne  peut  surmonter  les  pen- 
chants naturels.  —  S'il  n'a  pas  de  quoi,  qu'il  eh 
gratte,  il  s'en  tirera  comme  il  pourra,  je  ne  veux 
point  l'aider.  —  Il  se  gratte  ou  il  ne  lui  dé- 
mange point,  il  ne  se  plaint  pas  de  son  véritable 
mal. 

GRATTiRES,  S.  f.  pi.  Débris  provenant  du 
grattage  d'un  corps. 

'CRATiiT,  ITE,  adj.  Don  gratuit,  droit  da 
douane  de  deux  et  demi  pour  cent  qu'on  payait 
à  Uio-Janciro ,  et  qu'on  avait  établi  après'  le 
tremblement  de  terre  de  Lisbonne  (1755). 

GRAl'i. ,  s.  m.  Zool.  Nom  du  corbeau,  dans  le 
département  de  la  Corrèze. 

GRAUi.E,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  cor- 
neille mantelèe. 

CRALi.ilET,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Tarn.  5,300  hab.  cha- 
peaux et  maroquins 

GIUUASTEim  ,  s.  m.  (mot  ail.  qui  signif.  pierre 
grise).  Miner.  Koche  lormée  d'amphibole  et  de 
feldspath.  Hauy  l'appelle  diort/c ,  et  Brongniarl 
diabase. 

GiiAUWACKE,  8.  r.  Miner.  Hoche  d'agrégation, 
formée  de  granit,  de  gneiss,  de  micaschiste  et  do 
schiste  argileux.  Toutes  ces  matières  sont  liées 
par  un  ciment  argileux. 

GRAV.vNCHE,  8.  f.  Zool.  Poisson  du  lac  de 
Genève. 

GRAVE  (la),  n.  pr.  f.  Géogr.  Bourg  de  France, 

ch.-l.  de  canton,  dép.  des  llautcs-Alpes.  1,890 

habitants. 

GRAVELADE,  S.  f.  Un  des  Roms  de  la  clavclée. 

GRAVELAGE,  S.  m.Ponts  et  chauss.  Ouvrage  de 

gravier. 

GRAVELET,  S.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pas- 
sereau. 

GRAVEi.ini,  s.  m.  Bol.  Nom  vulgaire  du  chêne 
à  grappes. 

GnAVELl!VES,  n.  pr.  m.  Céogr.  Ville  forte  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Nord,  port  sur 
le  Pas-de-Calais.  4,500  hab.  Pèche  de  la  morue, 
du  hareng  et  du  maquereau. 

"  GRAVE.HEM,  adv.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  grièvctnent.  Bien  qu'fin  dise  nue  blessure 
grave,  on  doit  dire  grièvement  blessé,  et  non  pas 
gravement  blessé. 

CR\vi';oi.E\T,  ESTE  adj.  (du  lat.  gravcolens, 
même  signif.).  Néol.  Qui  exhale  une  odeur  forte  et 
nauséabonde. 

GRAVi:rie,  s.  f.  Anc.  coût.  Charge,  corvée, 
obligation  imposée  à  celui  qui  tient  une  terre. 
L'obligation  du  service  militaire  clail  la  gracerie 
la  plus  ordinaire. 

GRAVES  (les),  s.  m.  pi.  Vignobles  de  France 
qui  occupent  les  terrainsgîavcicuxdes  environs  do 
Bordeaux.  — s.  m.  Vin  blanc  qt;e  produisent  ces 
vignobles  ;    Vu  vct're  de  graves. 

GRWESK.Mi,  u.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  la 
Grande-Bretagne,  dans  le  comté  de  Kent,  sur  la 
Tamise.  5,000  hab.  Les  vaisseaux  qui  vont  à  Lon- 
dres exhibent  leurs  papiers  à  Gravesend, 

CRWEr,  s.  m.  Anc.  coût.  OUicier  préposé  par 
le  seigneur,  qui  avait  droit  de  graverie  pour  pren- 
dre le  commandement  de  tous  les  bomnies  levés 
en  vertu  de  ce  droit. 

gravière,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  du  pluvier 
à  collier. 

GRAVIGRAUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  lat. 
gravis,  pesant;  gradus,  démarche).  Qui  1  le  pas 
pesant.  —  gravigbades  ,  s.  m.  pi.  Famille  da 
mammifères. 

GRAVOA,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari,  sur  la  Cravina. 
8,70U  hab.  Patrie  de  l'historien  Gravina. 

GKAVISSËT  el  GR.AVissox,  S.  m.  Zool.  Noms 
vulgaires  du  grimpereau. 

"  GRAVIT  vrio.\  ,  s.  f.  l'hys.  Il  ne  se  dit  que  de 
l'attraclion  que  les  corps  célestes  exercent  les  unj 
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sur  les  autres.  La  gravUalion,  combinée  avec  la 
projeolion,  explique  le  mouvement  des  planètes 
autour  du  soleil  et  des  satellites  autour  des  pla- 
nètes. 

CH4VIV0LE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gravis, 
lourd;  volo ,  ie  vole).  Zool.  Se  dit  des  oiseaux 
qui  ont  le  vol  pesant. 

*  GRAVURE,  s.  r.  Archit.  Nom  de  certains  or- 
nements formés  d'entailles  creuses.  On  les  em- 
ploie dans  quelques  parties  peu  importantes  de 
la  décoration.  Les  Égyptiens  usaient  beaucoup  de 
ce  genre  d'ornement.  —  Tcchn.  Kainure  que  le 
cordonnier  trace  autour  de  la  semelle  d'un  sou- 
lier et  dans  laquelle  il  couche  ses  points.  —  Rai- 
nure pratiquée  dans  le  sommier  des  orgues,  pour 
que  le  venl  puisse  circuler  jusqu'à  l'oriflce  des 
tuyaui. 

CRAY  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France,  ch.-^. 
d'arrondissement,  dép.  de  la  Haute-Saône,  sur 
)a  Saune.  6,n00  liab.  Sa  Tondatiou  remonte  au 
VII'  siècle,  et  dès  le  x*  c'était  une  ville  impor- 
tante. En  1668,  elle  fut  annexée  à  la  couronne 
avec  la  F''ranche-Comlè. 

CKAVER,  8.  m.  Ane.  coût.  Garde  d'un  étang. 

CRAZALÉMA  ,  n.  pr.  f.  Gcogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Grenade.  10,000  hab.  Grand 
commerce  de  porcs.  Ruines  d'édifices  romains. 

GRAZIOSO  ,  adv.  Mus.  Mot  italien  qu'on  place 
en  tète  d'un  morceau  de  musique  pour  indiquer 
qu'il  faut  lui  donner  une  expression  douce  et 
gracieuse  :  Jndanie  rjrazioso. 

'GRÈBE,  s.  m.  Zool.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  palmipèdes  plongeurs. 

*  GREC ,  ECQl'E ,  adj .  et  «.  I.ing.  Grec  ancien  ou 
lUtèral ,  langue  usuelle  de  tous  les  peuples  qui 
habitaient  les  diverses  contrées  de  l'ancienne 
Grèce,  se  divisait  en  quatre  principaux  dialectes: 
l'ionien,  l'attiquc,  l'éolien  et  le  dorien  ;  on  y 
ajoute  le  dialecte  à' Alexanârie  ou  asialico-ma- 
cédoniqiic.  Les  conquêtes  d'Alexandre  répandirent 
le  grec  jusqu'à  l'Indus  et  sur  les  bords  du  Nil. 
Dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  le  grec 
était  la  langue  de  plus  de  soixante  millions 
d'hommes.  Le  grec  moderne,  vtUgaire  oa  ro- 
maïqne,  n'est  en  usage  que  dans  le  nouveau 
royaume  de  Grèce,  à  Constanlinople  ,  aux  Iles 
Ioniennes,  à  Candie,  à  Chypre,  sur  le  littoral 
de  l'Asie-Mineure  et  dans  une  partie  de  la  Turquie 
d'Europe  :  il  ressemble  beaucoup  au  grec  ancien, 
et  il  tend  à  s'en  rapprocher  encore;  mais  il  ad- 
met des  prépositions  en  place  des  cas,  et  des 
auxiliaires  pour  former  les  temps  des  verbes.  — 
Calendrier  grec ,  celui  dont  se  servent  encore  les 
Grecs  modernes  et  les  Russes.  Il  est  en  arrière  de 
douïe  jours  sur  le  calendrier  grégorien.  —  L'em- 
pire grec,  l'empire  d'Orient  et  du  lîas-Empire. — 
f^ent  grec ,  nom  que  l'on  donne  sur  la  Méditer- 
ranée au  vent  du  N.-E.  — Les  Grecs  avaient  la 
réputation  d'être  faux  et  perfides  :  souvent,  dans 
le  monde,  l'épithèle  de  Grec  équivaut  à  celle  de 
fripon  ;  on  l'applique  particulièrement  à  ceux 
qui  jouent  avec  des  cartes  biseautées ,  escrocs 
fort  dangereux ,  qui  hantent  les  endroits  oii  l'on 
prend  les  eaux,  se  glissent  même  quelquefois 
dans  les  salons,  et  s'entendent  pour  ruiner  les 
jeunes  gens  de  bonne  famille. 

GRKCALISER,  v.n.  Mar.  Dans  la  Méditerranée, 
se  diriger  au  N.-E. 

*  GRÈCE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Contrée  de 
l'Europe  qui  se  divisait  en  huit  parties  princi- 
pales :  Grèce  propre  ou  Achaïe,  Péloponèse , 
Épire ,  Thesmlie ,  lUyrie ,  Macédoine ,  Tliraee , 
lies  de  la  Grèce.  La  Grèce  propre  renfermait  \'At~ 
tique,  XaBéoiie,  XHiPhocide,  lu  Locride  ,  VÈtoUe 
et  VAcarnanie.  La  Grèce  propre  et  le  Péloponèse 
furent  réduits  en  province  romaine,  sous  le  nom 
d'Achaïe,  l'an  116  av.  J.  0.  —  Ites  de  la  Grèce, 
celles  de  la  mer  Ionienne  à  l'ouest ,  celles  de  la 
mer  Egée  à  l'est  et  celles  de  la  Méditerranée  au 
midi.  V.  losiENXF.s,  cvcladf.s,  spop.abf.s  ,  etc.,  au 
Complément. — Grande  Grèce ,  partie  méridionale 
de  l'Italie,  où  les  Grecs  avaient  fondé  un  grand 
nombre  de  colonies.  LeBrutium,  \diLucanie,  la 
Peucétie ,  V  Yapygie ,  VApulie  et  la  Sicile  y  étaient 
compris;  auj.  partie  du  royaume  de  Naples. — 
Grèce  asiatique,  toute  la  partie  de  l'Asie-Mineure 
voisine  de  la  mer  Egée  et  peuplée  par  des  colonies 
grecques.  Elle  se  divisait  en  Éolide  et  en  lonie. — 
le  royaume  de  Grèce,  formé  en  1828  après l'ex- 

.  pulsion  des  Turcs  et  confié  au  prince  de  Bavière 
(Othon  1") ,  se  compose  de  la  Uellade  ou  Livadie 
au  nord  (la  Grèce  propre) ,  de  la  Morce  (  l'élopo- 
nése)  et  des  îles  ou  Archipel.  En  1833,  il  fut 
divisé  en  10  nomes,  et  ces  nomes  étaient  subdi- 
visés en  54  heptarchies.  Au  mois  de  juin  1836, 
#ette  première  division  fut  remplacée  par  30  gou- 


vernements, qui  eux-mêmes  ont  été  réduits  i 
2i  au  mois  de  juillet  1838.  Pop.  800,000  hab. 
Cap.  Athènes.  —  L'Église  grecque  diffère  de 
l'Église  romaine  par  un  seul  point  du  dogme. 
La  première  ne  veut  point  reconnaître  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Fils  comme  du  l'ère; 
en  outre  elle  rejette  plusieurs  pratiques  de  dis- 
cipline de  la  seconde.  Le  baptême  a  lieu  par 
immersion  ;  la  communion  se  donne  avec  du 
pain  sans  levain  gt  du  vin  mêlé  avec  de  l'eau. 
La  musique  instrumentale  est  bannie  des  églises 
de  même  que  les  image»  eu  relief.  En  183Î,  la 
religion  grecque  a  été  déclarée  en  Grèce  religion 
de  l'État,  et,  l'année  suivante,  il  a  clé  dit  que 
cette  religion  ne  reconnaissait  que  Jésus-Christ 
pour  chef. 

"ORÊCITÉ,  9.  f.  Philol.  Haute  gréeUè,  greo 
ancien  de  l'école  classique.  Jusqu'à  la  mort  d'A- 
lexandre.—  Moyenne  gréciié ,  la  langue  grecque 
depuis  cette  première  époque  jusqu'à  Constantin. 
—  Basse  gréciié,  pue  corrompu,  mêlé  de  mots  la- 
tins et  barbares ,  que  l'on  parlait  et  écrivait  à 
Constanlinople  durant  le  lias-Empire.  On  a  \c  glos- 
saire de  la  moyenne  et  basse  gréciié  par  Ducangc, 

GRÉco-i.ATli»,  «K,  adj.  Surnom  de  toutes 
les  langues  qui  se  sont  formée»  du  grec  et  du  la- 
tin. Ces  langues  appartiennent  à  la  grande  famille 
indo-européenne. — On  entend  par  période  gréco- 
latine  ou  gréco-romaine  la  période  de  Constan- 
linople adoptée  par  les  Grecs  et  les  chréliens 
d'Orient.  Cette  période  fait  c<tmmencer  le  monde 
1504  ans  plus  tôt  que  la  chronologie  des  Hébreux 
et  de  la  Vulgale,  c'est-à-dire  l'an  5508  av.  J.  C. 

GRÉCO-ROMAIN,  AINR,  adj.  qui  appartient 
aux  Grecs  et  aux  Romains.  —  L'empire  grec  de 
Constanlinople  fut  appelé  empire  gréco-romain. 

GRÉCOSTASE  ,  S.  f.  (  du  gr.  YSïixb: ,  grec  ; 
axdj'.i;,  station).  Ant.  ouarlicr  do  Home  voisin 
du  Comice,  oii  logeaient  les  ambassadeurs  des 
nations  étrangères. 

GRÉCVRE,  s.  f.  Techn.  Chez  les  relieurs,  ac- 
tion de  grecquer,  de  faire  des  ornements  appelés 
grecques, 

GREE\or.K ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  maritime 
de  l'Ecosse,  comté  de  Henfrew.  97,000  hab.  Bon 
port  à  l'embouchure  de  la  Clyde;gr.ind  com- 
merce; principale  station  des  bateaux  à  vapeur. 

CREEi«SA\D,  s.  m.  (mot  angl.  qui  signif.  sable 
vert).  Miner,  Hoche  tendre  et  friable  composée  de 
calcaire  et  de  silicate  de  fer. 

GREE\ivicn ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre ,  sur  la  Tamise ,  à  12  kil.  de  Londres.  C'est 
de  l'observatoire  de  Greenwich  que  les  Anglais 
comptent  leur  méridien  ,  à  2°  20'  à  l'O.  de  celui 
de  Paris.  Hôpital  d'invalides  qui  a  2,400  marins- 
internes  et  30,000  pensionnaires  en  dehors. 
21,000  hab. 

"  GRÉES,  S.  m.  pi.  Mar.  Tout  ce  qui  concerne 
lo  gréement  d'un  navire,  en  cordages,  voiles, 
étais,  poulies,  haubans,  etc. 

GRÉES  ou  CRAÏEMXES,  adj.  f.  pi.  Surnom 
d'une  partie  des  Alpes  qui  comprend  le  petit 
Saint-Iiernard  ,  depuis  lo  mont  Cénis  jusqu'aux 
sources  de  la  Doire.  On  dit  aussi  /tlpes  grecques. 
V.  ALPES,  au  Complément. 

•greffe,  s.  m.  Ane.  prat.  Greffe  du  gros, 
celui  où  l'on  gardait  la  miniilo  do  tous  les  actes 
notariés,  et  où  l'on  donnait  des  expéditions  ou 
grosses. 

'GREFFE,  s.  f.  Greffe  animale,  opération  par 
laquelle  des  lambeaux  de  la  peau  d'un  animal, 
séparés  à  peu  près  d'une  partie  du  corps  ,  mais 
tenant  encore  par  un  petit  pédicule  que  l'on 
coupe  après  l'opéralion  ,  peuvent  se  rattacher 
soit  à  celte  partie,  soit  à  une  autre. 

'GREFFIER,  S.  m.  Anc.  prat.  Greffier  garde- 
sac,  celui  qui  recevait  les  productions  des  parties 
pour  les  remettre  au  rapporteur;  greffier  de 
l'écritoire,  celui  qui  expédiait  les  rapports 
d'experts;  greffier  de  la  geôle,  celui  qui  tenait 
le  registre  des  écTOUs  ;  greffier  du  gros,  celui 
qui  gardait  les  minutes  des  actes  ;  greffier  des 
affirmations,  celui  qui  recevait  les  affirmations 
des  parties;  greffier  des  insinuations ,  celui  qui 
tenait  les  registres  sur  lesquels  se  faisait  la 
transcription  des  donations  et  des  substitutions 
appelées  autrefois  insinuations;  greffier  des  pré- 
sentations, celui  devant  lequel  se  présentaient 
les  procureurs  d'une  partie  pour  faire  connaître 
qu'ils  étaient  constitués;  greffier  commis,  celui 
qui  tenait  le  plumitif  à  l'audience,  aujourd'hui 
commis  greffier. 

*  GRÉGORIEN,  lEBUiE ,  adj.  Hisl.  Code  grégo- 
rien, recueil  des  constitutions  impériales  depuis 
Adrien  jusqu'au  vi"  siècle.  Ce  recueil ,  fait  par  le 
jurisconsulte  Grégoire,  servit  à  la  rédaction  du 


Code  Justinien.  —  La  ré  formation  grégorienne  du 
calendrier  a  été  elTcctuée  le  4  octobre  1582, 
anc.  style,  jour  qui  a  été  compté  pour  13  octobre 
même  année.  Elle  a  été  adoptée  en  Allemagne  sur 
la  recommandation  de  Kepler,  en  février  1700, 
et  en  Angleterre  en  septembre  1752. 

GRE1fsivai.de,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  des 
États  prussiens,  dans  la  poméranic ,  sur  le  Rick, 
à  4  kil.  de  la  Baltique.  8,000  liab.  Université, 
observatoire. 

GREi.AGE,  s.  m.  Techn,  Opération  qui  consiste 
à  réduire  la  cire  en  grains  ou  en  rubans, 

*  GRÊI.KR ,  V.  a.  Grêler  quelqu'un ,  s'est  dit 
autrefois  fam.  pour  lui  causer  quelque  dommage, 
le  priver  d'un  avantage. — Techn.  6'r(!/cr,  arrondir 
les  dents  d'un  peigne  dans  leur  longueur. 

*  GRELOT,  s.  m.  Zool.  Osselet  qui  termine  la 
queue  du  serpent  à  sonnette. 

GREi.OTTAXT,  AMTE ,  adj.  Qui  grelotte,  qui 
tremble  de  froid  :  Hlle  était  toute  grelottante. 

GREi.i],  iiE,  adj.  Pauvre,  misérable.  Ce  mot 
n'est  guère  en  usage  que  chez  le  peuple. 

*  GRÉMII. ,  s.  f.  Ilot.  Genre  de  plantes  herba- 
cées, parmi  lesquelles  on  distingue  le  grémil 
tinctorial ,  orcanctie  ou  buglosse,  dont  on  tire 
une  belle  couleur  vermeille. 

'GRENADE,  S.  f.  Anc.  art  Diilil.  Grenade  à 
cuiller,  projectile  creux  et  explosif  qu'on  lançait 
avec  un  instrument  en  forme  de  cuiller. 

*  GRÈ\AUE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton  ,  dép.  de  la  Haute-Garonne  ,  sur 
la  Save,  allluent  de  la  Garonne.  4,300  hab.  Grand 
commerce  de  grains.  —  Bourg  de  France,  ch.-l, 
de  canton  ,  dép.  des  Landes.  1 ,500  hab. — Province 
d'Espagne  faisant  partie  de  l'Andalousie,  autrefois 
royaume;  entre  IfS  provinces  do  Murcie,  Jaen, 
Cordoue,Séville  et  la  Méditerranée.  Sa  population, 
autrefois  de  plusieurs  millions  d'àmes,  est  réduite 
à  700,000,  Sel,  marbres,  pierres  précieuses, 
vins,  liège,  cotons,  fruits,  cire,  miel,  chanvre, 
soie,  etc.  Cette  contrée  est  aujourd'hui  une  ca- 
pilainerie  générale,  ou  l'une  des  douze  divisions 
militaires  de  l'Espagne;  elle  comprend  trois  pro- 
vinces, Grenade,  Alméria  et  Malaga. —  Grenade, 
ancienne  capitale  du  royaume  maure  do  Grenade , 
et  plus  lard  do  la  province  du  même  nom,  au 
confluent  du  Xénil  et  du  Darro,  aujourd'hui  ch.-l. 
de  la  capitainerie  générale  et  de  l'intendance  de 
Grenade.  Elle  est  située  en  amphithéâtre  sur  une 
hauteur  qui  domine  une  plaine  riante.  On  y  voit 
l'Alhambra,  palais  des  rois  maures.  80,000  hab. 
Archevêché.  Cathédrale  magnifique.  Université. 
Peu  d'industrie  et  de  commerce.  Non  loin  de 
Grenade  sont  les  ruines  de  l'ancien  Iliberis.  — 
Jtoynume  de  Grenade,  État  formé  au  xiii'  siècle 
sur  les  débris  de  l'empire  des  Almohades  à  Gre- 
nade, dépendant  auparavant  de  l'empire  de  Cor- 
doue;  en  1235,  Mohammed  y  recueillit  les  réfu- 
giés de  toutes  les  provinces  tombées  au  pouvoir 
du  roi  de  Castille;  il  fit  alliance  lui-même  avec  les 
princes  chréliens,  et  les  aiila  à  détruire  les  autres 
Etals  musulmans.  La  puissance  du  royaume  de 
Grenade  s'accrut  jusqu'à  ce  que  celle  œuvre  fût 
accomplie.  Il  s'affaiblit  alors  par  des  dissension» 
inleslines,  et  fut  conquis,  en  1492,  par  Ferdinand 
et  Isabelle  de  Castille. — Grenade,  une  des  îles  An- 
tilles découvertes  par  Colomb  en  1498,  possédée 
par  les  Français  jusqu'en  1762,  et  depuis  cette 
époque  tombée  au  pouvoir  des  Anglais.  44 kil.  sur 
26.  30,000  hab.,  dont  25,000  nègres;  cap.  Geor- 
ge's-Town.  — Nouvelle-Grenade,  ancienne  vice- 
royauté  de  l'Amérique  espagnole,  aujourd'hui 
l'un  des  trois  Étals  confédérés  de  la  Colombie.  La 
république  nouvelle  se  divise  en  cinq  départe- 
ments. 1,300,000  hab.  Capitale  Santa-Fé-de- 
Bogota. 

'GRENADIER,  ».  m.  Zool.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  gadoi'des,  dont  le  museau  est  en 
forme  de  bonnet  do  grenadier  :  on  l'appelle  aussi 
lépidolèpre.  —  Art  milit.  Lorsqu'on  1741  on  créa 
une  seconde  compagnie  de  grenadiers  par  chaque 
bataillon,  on  appela  grenadiers  royaux  ceux  qui 
formaient  la  première  compagnie ,  et  grenadiers 
postiches  ceux  delà  seconde.  —  Dans  la  campagne 
de  1805,  on  forma  une  division  d'élite  de  plu- 
■  sieurs  compagnies  de  grenadiers ,  qu'on  appela 
grenadiers  réunis. 

GRENADILI.es  ou  GRENADINES  ,  subst,  f,  pi. 
Géogr.Groupe  d'Iles  des  petites  Antilles  anglaises. 
Elles  dépendent  du  gouvernement  de  Grenade. 
Cap.  Hill-Borough. 

*  GRENADIN,  JNE,  adj.  ct  S.  Habitant  d  une  des 
provinces,  d'une  des  villes  appelées  Grenade.  — 
Qui  concerne  cette  ville  ou  ses  habitants. 

'  GRENAILLE,  S.  t.  Zool.  Genre  de  coquille» 
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GRENAILi.EMEKT,  ji.  m.  TccliD.  Action  de  grc- 
nailler,  de  réduire  une  substance  en  menus  grains. 
•—  Etat  de  ce  qui  réduit  en  grenaiCes. 

GRKNAILLEUR,  S.  m.  Teciiu.  Ouvrier  qui  gre- 
naille les  métaux. 

GnE\;\iso\,  s.  r.  Formation  du  grain  dans  les 
céréales  ;  Au  temps  de  la  (jrenaison,  des  blés, 

CnK>4lii'EHE,  adj.  des  2  g.  Miner.  Se  dit  des 
terrains  qui  rcnTermcnL  des  grenats. 

GnE^iATiQUE ,  adj,  des  i  g.  Qui  a  rapport  au 
grenat. 

CREX'UELBRt'cii,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  dép.  du  Das-Rliin.  S, 800  liab. 

CnENELLE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
France,  coiuigu  i  Paris,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  l'rés  de  3,000  liab. —  Puits  de  Grenelle, 
puits  artésien  creusé  à  plus  de  COO  mètres  de 
proTondeur,  dans  l'abattoir  du  même  nom  à 
Paris,  près  de  la  barrière  qui  conduit  à  Grenelle. 

*  CltE>llER,  s.  m.  Jlar.  Charger  en  grenier, 
jeter  du  blé,  du  sel  ou  autres  matières  au  Tond 
d'un  bâtiment,  sur  des  nattes  sous  lesquelles  on 
a  placé  d'avance  une  couche  de  fagots  ou  de  gra- 
vier, aflu  de  les  garantir  de  l'humidité.  Préparer 
cette  couche  de  sable  ou  de  Tagots,  c'est  ce  que 
les  marins  appellent  jaire  vn  grenier. —  Les  ha- 
bitants du  Caire,  en  Kgypte,  appellent  greniers  de 
Joseph  plusieurs  pièces  entourées  de  murs  qui 
servent  de  greniers  publics.  C'est  le  reste  d'un 
édilicc  conslrull  par  le  Tameux  Salah-Eddin. 

*  GRENOBLE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ancienne  cap.  du  Dauphiuéel  siège  du  parlement, 
sur  l'Isère.  28,900  hab.  Patrie  de  Condillac,  de 
Mably  et  de  Vaucanson.  Place  Tortc.  Ëvèché. 
Bibliothèque,  etc.  P.alaUa  de  cerises;  gants. 

*  GRENOUILLARU,  adj.  m.  Qui  appartient  aux 
grenouilles.  On  a  dit  burlesquement  :  le  peuple 
grenouillard. 

'  GRENOtlLLE,  S.  f.  En  t.  milit.,  argent  que 
les  soldats  d'une  escouade  mettent  en  eomnuiD 
pour  Tournir  aux  frais  de  leur  nourriture.  On 
dit  fam.  d'un  homme  qui  a  dissipé  l'argent  de 
fies  associés  ,  qu'i/  a  ■mangé  la  grenouille.  — 
Philol.  /.es  Grenouilles ,  nom  d'une  comédie 
d'Aristophane ,  dans  laquelle  il  y  a  un  chœur  de 
grenouilles.  L'auteur  y  a  tourné  en  ridicule  le 
poète  Euripide.  —  Prov.  et  pop.  Jl  n'est  point 
cotise  que  les  grenouilles  n'ont  point  de  guene,  se 
dit  d'un  individu  sans  capacité,  sans  intelligenoc. 

•gresioi'ILLET,  s.  m.  Petite  grenouille. 

GRÉUULX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  l'rance, 
dép.  des  Basses-Alpes.  1,400  hab.  Eaux  thermales. 

GRÉPV,  s.  m.  Relat.  Nom  des  prêtres  du  Pégu. 

*  GRÉS,  ».  m.  Prov.  et  fig.  Casser  du  grès, 
déguiser  les  choses,  les  pallier,  les  orner. 

GRÈSEBIE,  S.  f.  Carrière  de  grès.  On  dit  aussi 
grcsière ;  mais  gresserie,  donné  parle  Diction- 
naire, est  une  forme  incorrecte. 

*  GRÉSIL,  s.  m.  Il  n'est  si  beau  mois  d'avril 
qui  n'ait  son  chapeau  de  grésil,  expr.  prov.  qui 
lignitie  que  rarement  le  mois  d'avril  se  passe 
sans  (luelques  froids. —  Zool.  Nom  vulgaire  du 
proyer. 

*  GRÉsiLLOil,  s.  m.  Vieux  mot  qui  se  pre- 
nait pour  fers  :  On  lui  a  mis  les  grésillons,  c'est- 
4-dire  les  menottes.  —  Zos^l.  Nom  vulgaire  du 
grillon. 

GRÉsis ,  s.  m.  Mar.  Matelot  ou  mousse  qui  ne 
connaît  pas  la  manœuvre  ou  qui  exécute  mal  les 
ordres  qu'il  entend. 

GRÉsiVAUDAx  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ancien  pays 
de  France,  dans  le  haut  Dauphiné,  auj.  partie  du 
flép.  de  l'Isère  et  de  celui  des  llaules-Alpes.  Cap. 
Grenoble.  —  Vallée  de  Crésivaudan,  celle  que 
parcourt  l'Isère,  depuis  son  entrée  en  France 
jusqu'à  son  confluent  avec  le  Drac. 

GRESSET,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la  rai- 
nette verte. 

GBESSORIPÈDE,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gressor, 
qui  marche;  pes,  pedis,  pied).  Zool.  Se  dit  des 
oiseaux  dont  les  trois  doigts  antérieurs  forment 
en  quelque  sorte  une  plante  du  pied. 

*  GRETNA-GREEN,  n.  pr.  m.  (pr.  Gritné- 
Grtne).  (;éogr.  Village  d'Ecosse,  dans  le  comté  de 

,  Dumfries,  sur  la  Uretna  et  la  route  d'iMimbourg. 

.  Le  forgeron  du  lieu,  par  suite  d'un  usage  qui 
avait  force  de  loi  ,  unissait  en  légitime  ma- 
riage les  personnes  qui  sepréscuLaicnt  à  lui  as- 
sistées de  trois  témoins.  Beaucoup  d'unions  con- 
trariées par  les  parents  se  font  à  Gretna-Creen  ; 
cependant,  le  1"  janvier  4846,  le  gouvernement 
britannique  a  interdit  formellement  ces  sortes  de 
mariages. 

GREiiBE,  s.  f.  Substance  calcaire  jaune,  po- 
reuse et  friable,  que  l'on  trouve  dans  le»  monta- 


gnes do  la  Suisse.  On  l'emploie  pour  colorer  les 
boiseries  de  sapin. 
GREUL,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  loir. 

*  GRÈVE,  S.  f.  Saint  de  grive  s'est  dit  autrc- 
foisji  l'occasion  du  nom  de  saint  que  prennent 
souvent  les  escrocs,  tels  que  Saint-Ange,  Saint- 
Florentin,  etc.:  Ce  sont  des  suints  de  grève. — 
Ange  de  grève,  se  dit  à  Paris  des  crocheteurs  cl 
portefaix. — Faire  grève,  c'est,  parmi  les  ouvriers 
d'un  chantier;  se  coaliser  pour  faire  hausser  le 
prix  des  journées  ou  pour  d'autres  objets  sembla- 
bles.—  Grève,  bancs  de  sable  qui  se  forment 
dans  la  Loire,  et  que  le  courant  porto  tantôt 
à  gauche,  tanlât  À  droite.  —  Ancienne  armure 
qui  garantissait  le  devant  de  la  jambe. —  Au  pi., 
espèces  de  bottes  de  carton  dont  on  faisait  usage 
quand  on  était  devant  le  feu,  pour  se  garantir  do 
la  chaleur. —  Crève  se  disait  autrefois  de  la  par- 
tie inférieure  de  la  jambe.  On  a  dit  par  corrup- 
tion le  gré  des  jambes,  et  encore  plus  mal  le 
gras  des  jambes. 

GREVVIE,B.  f.  (du  bot.  Grew).  Bi5t.  Genre  de 
plantes  du  Cap,  famille  des  tiliacées. 

GRIAS,  6.  m.  Bot,  Arbre  de  l'Amérique,  fa- 
mille des  gutlifères. 

GRIBOU,  s.  m.  faire  jW6oH,  se  dit  parmi  les 
marins  sur  la  côle  d'Afrique,  d'une  pirogue  qui 
chavire,  ce  qui  arrive  fréquemment  i  cause  des 
barres  de  sable  que  lescourantaamoncèlentconlro 
le  rivage. 

"CRIEE,  s.  m.  Sujet  de  plainte:  Avoir  de 
nombreux  griefs  contre  quelqu'un.  Exposer  ses 
griefs. 

GRlES,n.  pr.  m.  Géogr.  Montagne  de  la  Suisse, 
entre  le  Valais  et  le  val  de  Formaza.  Le  Crics, 
élevé  à  2,600  mètres,  renferme  plusieurs  glaciers 
dont  l'un  donne  naissance  à  la  rivière  de  Tusa, 
qui,  non  loin  de  sa  source,  tombe  de  160  mètres 
de  haut. 

*  GRIFFE,  s.  f.  Techn.  Machine  qui  sert  à  sou- 
lever, pour  les  peser,  les  barres  de  fer  qui  sor- 
tent de  la  forge.  —  Crochet  que  les  jardiniers  at- 
tachent à  leurs  jambes  ou  à  leurs  pieds  pour 
monter  sur  les  arbres.—  Griffe,  adj,  et  s.  des 
2  g.  Nom  et  surnom  des  enfants  nés  de  l'union 
des  nègres  avec  les  indigènes  des  îles  Caraïbes. 
Les  griffes  ont  le  teint  moins  foncé  que  les  mu- 
Idlrcs. 

GRIFFET,  s,  m,  Zool,  Nom  vulgaire  du  mar- 
tinet. 

*  GRIFFU»,  s.  m.  Myth.  égyp, Emblème  d'O- 
siris,  ou  le  soleil  entrant  dans  le  signe  du  lion. 
Les  Romains  le  reçurent  des  Égyptiens,  et  l'ap- 
pliquèrent Â  Phcbus  et  à  Jupiter;  on  le  gravait 
quelquefois  surles  tombeaux. — Chez  les  Persans, 
c'était  le  symbole  desDaws.  —  On  donnait  le  nom 
de  griffon  au  petit  sceau  du  roi  d'Anglelcrre.  — ■ 
Ordre  du  griffon,  un  des  noms  de  l'ordre  espa- 
gnol de  la  jarre.  —  V.  lAnRE,  au  Complément. 

—  Le  griffon  des  philosophes,  l'antimoine,  dans 
la  langue  des  alchimistes. — Les  artilleurs  ont 
donné  le  même  nom  à  l'écouvillon  avec  lequel 
on  nettoie  le  canon.  —  Griffon  a  été  employé 
quelquefois  pour  grilTonncur,  qui  écrit  mal,  qui 
griffonne.  On  disait  ainsi  en  parlant  d'un  enfant: 
C'est  un  petit  griffon. 

GRIFFOSÉE,  S.  f.  Zool.  Nom  d'un  papillon  de 
nuit  qui  se  voit  aux  environs  de  Paris. 

GRIFFOSIE,  s.  f.  Bot,  Genre  de  plantes  ama- 
ryllidées  du  Brésil, 

GRIGIVA\;  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  de  la  Drônie.  2,200  hab. 
Grignan  avait  autrefois  titrede  seigneurie;  Henri  II 
l'érigea  en  comté  en  ISiiO.  Un  comte  de  Grignan 
devint  le  gendre  de  M'»''  de  Sévigné.  Le  château 
de  Grignan  a  été  détruit  pendant  la  révolution. 

—  s.  m.  Hist.  rclig.  Membre  d'un  ancien  ordre 
religieux  établi  dans  le  Dauphiné. 

GBIGXARD ,  8.  m.  Sorte  de  grès  fort  dur 
qu'on  emploie  pour  bâtir.  —  Espèce  de  cristal, 
gypse  cristallisé  qui  se  trouve  dans  la  pierre  à 
plâtre. 

GRiGmOLl,  5.  m.  Hortic.  Sorte  de  raisin. 

*GniGSOS,  s.  m.  Bol.  Plante  d'Amérique. — 
Géogr.  Petit  village  de  France,  dép.  de  Scine-el- 
Oise.  800  hab.  Institut  royal  agronomique  ; 
banc  calcaire  duquel  on  relire  beaucoup  de  fos- 
siles. 

GRICOUY  ou  GRiGOr,  n.  pr.  m.  Géogr,  Ville 
de  l'Afrique  occidentale,  dans  la  Guinée  Supé- 
rieure ;  royaume  de  Dahomey.  20,000  bab.  On  y 
fabrique  beaucoup  d'étoffes  de  colon. 

GRIGRI,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  grillon 
des  champs  et  d'un  oiseau  qu'on  appelle  aussi 
frroyer. 


"GRILLE,  B.  r.  Partie  dcrétrier  sur  laquelle 
repose  le  pied  du  cavalier.  —  Épouser  une  grille 
se  disait  fig.  pour,  entrer  au  couvent. 

*  GRILLO'I,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
grillon.  —  Prov.  £lre  pris  comme  un  grillol, 
être  attrapé. 

GRIMALDIE,  S.  f.  Bot.  Plante  d'Italie. 

GRiiUAiJU,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  France, 
ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Var.  1,270  bab. 

GRIMELLI.VO,  S.  m.  Muuuaie  de  compte  de 
Tripoli  ;  la  troisième  partie  d'une  piastre,  31  cent. 
Au  pi.  grimellini. 

GRiMM,  s.  m.  Zool,  Espèce  d'anlilopei  cornes 
droites,  parallèles,  penchées  en  arrière.  Le  grimm 
s'apprivoise  très-aisémeul;  il  habile  le  sud  de 
l'Afrique, 

GRLVIMIOÏDÉ ,  ÉE,  adj.  et  s.  r.  Qui  ressemble 
à  une  grimmie.  —  CRiaaioïDtts ,  s.  f.  pi.  Famille 
de  mousses. 

*  GRIUPART,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
grimpereau  et  de  la  siltelle. 

GRIMSEL,  n.  pr.  m.  Géogr.  montagne  de  la 
Suisse,  qui  sépare  le  Valais  du  canton  do  Berne; 
elle  touche  le  mont  Gothard  et  celui  de  la  Four- 
che. Le  Grimsel  a  4,9.50  met.  d'élévation  ;  à  la 
hauteur  de  2,100  met.  il  est  traversé  par  un  che- 
min qui  va  du  Valais  au  canton  de  Berne.  Ou  y 
trouve  plusieurs  glaciers,  les  sources  de  l'Aar  et 
un  hospice  pour  les  voyageurs. 

GRiniciiE,  adj.  des  2  g.  Kevôche,  acariâtre, 
hargneux.  Ce  mol  a  été  populaire,  il  ne  peut  plus 
s'employer  aujourd'hui  dans  ce  seas,grinchc  dans 
l'argot  voulant  dire ,  voleur. 

GRI^uÉLIÊE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  à  la 
grindélie.  —  cuindélikks,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  composées. 

GRIKDELVVALB,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de 
la  Suisse,  à  1,000  met.  au-dessus  delà  mer,  dans 
une  vallée  très-pitloresque.  2,300  bab.  Ou  y 
voit  les  glaciers  les  plus  renommés  de  tout  le 
pays. 

"  GRl!>'EiTE,  s.  f.  Zool.  Nom  donné  au  rÂle  de 
genôl  lorsqu'il  est  jeune. 

GRINGALET,  S.  m.  Homme  sans  vigueur,  fai- 
ble et  grêle;  il  est  populaire.  —  Homme  sans 
consistance,  sans  valeur, 

GRixGETTE,  I,  m.  Zool.  Kom  vulgaire  delà 
perdrix  grise, 

GRlNSOnr ,  «,  m,  Zool,  Nom  vulgaire  du 
pinson. 

GRIP,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait  vol, 
pillage,  rapine;  il  s'est  conservé  longtemps  dans 
celle  expression.  — Fam.  Aller  au  cup  de  grip, 
se  livrer  â  la  piraterie.  —  Les  chasseurs  appelleut 
oiseaux  de  grip  tous  les  oiseaux  de  proie. 

*  GRIPIIE,  S.  m.  (du  gr.  Y(>îfOî,  énigme;  de 
fplTOç,  filet)  Ant.  Nom  de  certaines  questions 
obscures  ,  énigmaliques ,  que  s'adressaient  les 
convives  dans  un  repas,  de  même  que  l'on  se 
propose  aujourd'hui  des  charades  ou  des  énigmes 
à  deviner. 

*se  GRIPFER ,  Y.  pron.  Mécan.  Il  se  dit  de  l'ac- 
tion de  deux  pièces  qui,  n'élanl  pas  parfaileinent 
polies  ou  graissées  d'une  manière  convenable, 
produisent,  en  rrottanl  l'une  contre  l'autre, 
l'effet  de  la  lime,  et  se  détériorent  ainsi  promp- 
lement. 

GRli'PEMESiT ,  s.  m.  Mécan.  Effet  que  pro- 
duisent deux  pièces  de  métal  qui  se  grippenl.  V. 
le  mot  précédent. 

*GRI5,  GRISE,  adj.  J'etit  gris,  s.  m.  Ane. 
coût.  Sorte  de  fourrure  que  pouvaient  seules 
porter  les  personnes  du  plus  haut  rang.  Le  pelit 
gris  était  interdit  aux  courlisaucs.  —  Lias.  Petit 
grLi.y.  MEMi'-VJiR,  au  Complément. 

"GRlsMLiiE,  s.  f.  Zool.  Nom  d'un  papillon 
de  nuit.  ■ —  Bot.  Nom  vulgaire  du  peuplier  blanc. 
—  La  grisaille,  en  peinture,  peut  se  faire  eu 
autre  couleur  aussi  bien  qu'en  gris. 

GRisAi.BiK,  s,  m.  Zool,  Sorte  de  gros-bec  do 
la  Virfinie. 

GRISARD ,  S,  m,  Zool,  Nom  vulgaire  du  blai- 
reau. —  Espèce  de  goidand. 

GRISBOCK,  s.  m.  (du  fr.  gris,  et  du  holl.  bocl;, 
bouc).  Zool.  Espèce  d'antilope  d'Afrique,  à  cornes 
droites,  d'un  rouge  ardent  ou  d'un  brun  fauve, 
semé  de  poils  blancs  sur  tout  le  corps. 

GRISEICOLLE,  adj.  des  2  g.  (bas  lat.  griseus, 
gris;  cotliim,  cou).  Qui  a  le  col  gris. 

GRISEI.ETTE,  S.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
grande  hirondelle  de  mer. 

GRISELI.E ,  8.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs poissons. 

"  GRISER,  v.  n.  Devenir  gris.  Les  lemluriers 
emploient  ce  terme  en  parlant  du  bleu  qui  est  su- 
jet i  passer  et  à  pWir. 
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*  CRISETTE ,  S.  r.  Zool.  Nom  Tulgaire  du  char- 
donneret, de  Talouelte,  de  la  phalène,  du  cha- 
rançon cl  de  plusieurs  papillons. 

*  GIIISGRIS  ,  s.  m.  Espèce  de  talisman  qui  con- 
siste en  un  morceau  de  papier  sur  lequel  sont 
écrits  des  versets  du  Coran.  Presque  tous  les 
Slauics  portent  des  grisgris  sur  cui  j  ils  leur  at- 
trloucnt  de  grandes  vertus  preservalives. 

GRISIXO ,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  italienne 
qu'on  mange  en  prenant  le  thé.  —  Au  pi.  des  gri- 
sini. 

GRISI.AGI\F. ,  S.  r.  Zool.  Nom  du  poisson  que 
l'on  appelle  aussi  meunier. 

GRisi.ioE ,  s.  r.  liot.  Genre  de  plantes  indiginei 
de  r.\merique  et  de  la  Chine. 

'  GRISOIR,  S.  m.  Techn.  Oulil  qui  sert  1  ro- 
gner le  verre. 

'  GRiHoai,  ox>E  ,  adj.  et  s.  Céogr.  Habitant 
du  canton  des  Grisons.  —  Les  Crijons, nom  d'un 
canton  suisse,  le  plus  grand  après  ci  lui  de  Berne, 
et  le  quinzième  dans  l'ordre  de  la  confédération. 
100,000  hab. ,  dont  30,000  sont  catholiq-jes, 
cli.-l.  Coire.  lieaui  pàturagi's.  l'eu  d'industrie  et 
de  commerce.  Depuis  le  xiV  siècle,  le  canton  des 
Grisons  est  divisé  en  trois  ligues  qui  forment, 
depuis  1471,  trois  républiques  fédérées  :  l.a  ligue 
grise,  la  ligue  (.addée  ou  de  la  maison  de  Dieu, 
cl  la  ligue  des  dix  droitures  ou  juridictions.  A  la 
fin  du  xviii"  siècle,  la  ijj«e  jmo/inc  entra  dans 
la  confédération  suisse. 

GRi&o:ti\ETTE,  S.  r.  Zool.  Nom  donné  i  un  pa- 
pillon de  nuit. 

GRIPKXDART,  8.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  de  la 
pie-  grièche. 

GRIVERT,  s.  m.  zool.  Oiseau  de  Cajrenne. 

GRIVLt,  s.  m.  Zool.  Singe  du  genre  guenon. 

grivi:ti:v,  s.  m.  Zool.  h auveltc  d'Afrique. 

GRIVËTTE,  8.  f.  Zool.  Kspèce  de  merle. 

*  GRIVOISER  ,  ï.  n.  Fréquenter  des  femmes 
de  mauvaise  vie,  de  mœurs  équivoques.  Il  est 
fam.  et  p<^u  usité. 

GRivouou  GRIVKOU,  s.  m.  Zool.  Espèce  de 
grive  du  cap  de  lionne-Kspérance. 

GKOBIS,  adj.  des  '2  g.  (du  fr.  gros,  et  du  lat. 
bis ,  deux  fois  ).  Une  fois  aussi  gros.  —  Substan- 
liv.  Faire  le  grobis ,  se  donner  de»  airs  impor- 
tants. Il  est  vieux  et  hors  d'usage. 

GROU\0,  n.  pr.  m.  Géogr.  Gourcrnement  de 
la  Uussie  ,  formé  d'une  portion  de  l'ancienne  Li- 
thuanie.  600,000  hab.  Tajs  boisé  et  fertile;  beau- 
coup de  grains  de  chanvre  et  de  lin.  —  Ville 
capitale  de  ce  gouvernement,  sur  le  Niémen,  dé- 
fcikdue  par  des  forts.  9,000  hab.  Manufactures 
de  lii  d'or  et  d'argent,  d'armes,  de  lainages,  de 
cire,  etc. 

■  CROF.^LANl),  S.  m.  (du  dan.  jroen ,  vert  ; 
îand ,  terre).  Céogr.  Vaste  contrée  de  l'Amérique 
du  .Vord  ,  dont  on  ne  connaît  que  la  partie  méri- 
dionale ,  sur  une  élendiic  de  côtes  de  1,200  kil. 
Cette  partie  appartient  aux  Danois,  (^ap.  Jnlians~ 
haab.  6,000  hab.  européens;  18,000  naturels 
esquimaux.  Climat  très-froid;  ours  blancs,  ba- 
leines ,  phoques. 

GROEKSiND,  n.  pr.  m.  Céogr.  Bras  de  mer  qui 
sépare  l'Ile  do  l'alster  de  celle  de  Mocn ,  toutes 
deux  aux  Danois. 

GROOVERIE,  S.  r.  Action  de  grogner;  mur- 
mure, plainte  ,  reproche.  Il  est  fam. 

GROGnio:«:tiER,  v.  n.  Avoir  l'hai  itude  de  mur- 
murer, de  se  plaindre  de  tout,  de  gronder  sans 
motif. 

GR0G'\0:VNERIE,  S.  f.  Action  de  grognonner. 

CR0IG\ET,  s.  f.  ilist.  milit.  Ancienne  arme 
offensive  dont  il  est  souvent  parlé  dans  les  vieilles 
chroniques,  mais  dont  on  ignore  la  forme. 

*  GRDisii. ,  s.  m.  Techn.  Dans  les  verreries, 
mélange  de  débris  de  cristaiu  cassés  et  de  ro- 
gnures de  cristal. 

GROIX,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ile  de  France,  dép. 
du  Morbihan  ,  vis-à-vis  l'embouchure  du  lilavct. 
3,000  hab.  Froment,  pèche. 

*GROi.i.E,  S.  m,  Zool.  Nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs oiseaux  du  genre  de  la  corneille. 
^  GROMATICIEIV  ,  S.  m.  Ant.  Au  temps  de 
l'empire  romain  ,  l'ingénieur-arpenlcur  militaire 
chargé  de  tracer  le  camp  et  de  distribuer  le  ter- 
rain. 

*  GROMATiQUii,  adj.  Mot  qu'il  ne  faut  jamais 
écme  groniulhiqiie,  puisqu'il  vient  du  lai.  yro- 
ma  ,  grovKdls,  perche  d'arpenleur,  lequel  dé- 
rive du  gr.  Ypo[ict,  inusilé,  même  significa- 
tion. —  s.  f.  La  gromatiqiie,  l'arpentage,  la 
géométrie  pratique. 

GROME,  s.  f.  Aut.  Instrument  d'arpenteur- 
espèce  d'équerrc  ou  de  mesure  au  moyen  de  la- 


quelle le  gromaticien  traçait  l'enceinte  d'un  camp. 
V.  GROMA,  au  Dictionnaire. 

GHO^E,  s.  f.  Géogr.  Rivière  de  France,  dép. 
de  Sadne-et-Loire.  Klle  tombe  dans  la  Saône 
après  un  cours  de  GO  kil. 

*  GROMliGLt:,  s.  m.  Géogr.  Province  du  roy. 
de  Hollande.  Sol  bas  et  marécageux  protéié  par 
des  digues.  2,2i0  kilom.  carrés.  1.SO,000  hab.  — 
n.  pr.  f.  th.-l.  de  celte  province,  près  de  la  mer. 
24,000  hab.  Université  célèbre  ,  établissements 
littéraires  et  scienliliques;  jardin  des  plantes,  etc. 

GRONOVE ,  s.  ni.  liot.  Plante  de  l'Amérique  du 
Sud. 

GROOM,  s.  m.  {pT.  groume).  .Mot  anglais  qui 
n'a  si.nifié  d'abord  qu'un  valet  d'écurie,  et  qui 
aujourd'hui  se  dit  d'une  espèce  de  petit  laquais 
au  service  d'un  jeune  homme. 

*  GROS  ,  OSSB  ,  adj.  Ane.  coût.  Grosse  dlme  , 
celle  qui  consi&lail  en  fruits  de  la  terre,  blé, 
orge,  avoine,  vin,  foins ,  etc.  On  disait  aussi 
gros  fntits.  Le  percepteur  de  la  grosse  dîme  s'ap- 
pelait gros  décimateur.  —  Gros  ^  s.  m.  Droit  qui 
se  percevait  dans  les  provinces  vignobles ,  sur  les 
boissons  qui  se  vendaient  en  gros.  —  Fam.  Faire 
une  chose  à  la  grosse  ,  la  faire  à  la  hâte  et  sans 
beaucoup  de  soin.  Grosse  est  ici  pris  dans  le  sens 
de  douzaines.  Faire  à  la  grosse,  au  lig.,  c'est 
comme  faire  à  la  douzaine.  —  Mar.  Gros  de 
t'enu  ,  les  jours  de  nouvelle  et  de  pleine  lune.  — 
l'oids  équivalent  Â  la  huitième  partie  de  l'once, 
et  faisant  3  scrupules  ou  72  grains;  il  vautSgram. 
824  millièmes.  — Monnaie  de  compte  de  llrème; 
soiiante-douzièmc  partie  d'un  thaler  ou  risdale. 
Le  gros  vaut  .5  schwaren,  54  millièmes  de  franc. 
Le  bon  gros  de  Brunswick  vaut  162  millièmes; 
celui  de  Mecklcmbourg ,  19  cent.,  et  celui  de 
Saxe-'Sobourg ,  135  millièmes. 

GROS-ui.li>ËRSTOFF,  n.  pr.  m. Céogr.  Village 
de  France,  dép.  de  la  Moselle.  2,140  hab. 

GRO!>-UOIS,  S.  m.  Ilist  milit.  Nom  que  dans 
le  moyen  âge  on  donnait  à  certaines  piques.  — 
Mar.  Kspèce  de  clialan  employé  aux  petites  An- 
tilles. 

GROS-D'AliTRl'CBB,  S.  m.  Comm.  Partie  gros- 
sière du  duvet  de  l'autruche,  qu'on  fait  ordinai- 
rement servir  pour  former  les  lisières  du  drap 
noir. 

•  GROS-DES-KiOMni.ES,  S.  m.  Véuer.  C'est 
par  erreur  que  plusieurs  éditions  du  Dictionnaire 
portent  grus-d'nmnic, 

GROSKiLi.o.A,  S.  m.  Petite  groseille. 

Gno.s-MiS(:,  s.  m.  llortic.  Fspèce  de  poire 
qui  ne  mdril  qu'en  hiver  :  elle  doit  son  nom  au 
parfum  qu'elle  répand. 

GR0Si>iiOMAQi;e,  8.  m.  (du  gr,  fpoijçoç, 
javelot;  ixà/l ,  combat).  Ilist.  milit.  Soldat  arme 
de  javelot  dans  les  armées  byzantines. 

"GROSSESSE,  S.  f.  Chir.  Grossesse  a/œlale, 
grossesse  qui  est  formée  imiquement  par  une 
môle.  —  Grossesse  bigiminalc ,  celle  où  il  existe 
deux  fo'tus.  —  Grossesse  sarco- fœtale,  celle  qui 
est  formée  par  un  fœtus  et  une  môle.  —  Gros- 
sesse sarco-hystérique ,  celle  qui  résulte  d'une 
môle  et  d'un  fans  germe.  —  Grossesse  abdomi- 
nale ou  extra-utérine ,  celle  où  le  foetus  s'est 
développé  dans  la  cavilé  du  veutre. 

GROSSETTE,  S.  m.  Ancienne  monnaie  de 
compte  de  Venise,  douzième  partie  du  gro.sso  et 
à  peu  près  le  cinquième  d'un  centime.  —  .Mon- 
naie de  Dalmatic  qui  valait  la  quarantième  partie 
d'un  ducal  ou  près  de  10  cent.  —  Au  pi.  des 
grossctti. 

GR0SSIFICATI03I ,  S.  f.  Bot.  Développement  du 
fruit. 

GROSSIJHABiE,  adj.  des  2  gr.  (du  \i\..  grossus , 
épais;  manus,  main).  Qui  a  de  grosses  mains. 

GR0SSI1>ÈI)E,  adj.  des  2  g.  (du  lai.  grossus, 
épais;  pcs ,  edis,  pied).  Qui  a  de  grosses  pattes. 

GROSSJAGERIKDORF,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  la  Prusse,  peu  distant  do  Kœnigsberg,  célèbre 
par  la  victoire  que  les  Itusscs  y  remportèrent  sur 
les  Prussiens  en  1757. 

GROSSO,  S.  m.  Ancienne  monnaie  de  compte 
de  Venise,  la  cent  vingt-quatrième  partie  du  du- 
cat ou  2  cent,  et  demi. 

GROSSL'r.AlRE,  S,  m.  Miner.  F.spèce  de  minéral 
du  genre  grenat  :  Grossulaîre  verddtrc  ;  grossu- 
laire  Jaunâtre  ou  orange. 

GROSSiii.ARiii,  ÉE,  adj.  et  S.  r.  Dot.  Qui  res- 
semble au  groseiller.  —  cuosscLARtiiiis ,  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes. 

GROSSii,ARi:«E ,  s.  f.  Chim.  Gelée  végétale. 
Oa  iVil  inifsi  grossuline. 

'  GROTTE,  S.  f.  Géogr.  GroUc  du  Chien,  grotte 
située  à  8  kil.  de  Naples,  cl  de  laquelle  s'exhale 


une  vapeur  délétère  :  le  gaz  acide  carbonique ,  ne 
s'élevaut  pas  au-dessus  de  1  mtlre,  i  cause  do  sa 
pesanteur,  permet  à  l'homme  denlrir  impuné- 
ment dans  cette  grotte  ;  mais  il  asphyxie  un  chien 
ou  tout  autre  animal  de  celte  taille. 

GROTTITÊI.E  ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  grotte,  et 
du  lat.  tetum,  toile).  Zool.  Se  dit  de  ccrlaines  es- 
pèces d'araignées  qui  fabriquent  avec  leur  toile 
une  espèce  de  niche  où  elles  se  ticunenl  en  atten- 
dant leur  proie. 

GROui.ARD,  s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du 
Iraquet. 

"  GROUPE,  s.  m.  Dans  le  langage  des  socié- 
taires plialaustériens  ,  réunion  d'individus  atlirèa 
les  uns  vers  les  autres  par  l'une  des  quatre  pas- 
sions affectives  :  Les  groupes  sont  les  cléments  des 
séries.  —  Les  philologues  apiKlIcnt  groupes  la 
réunion  de  plusieurs  lettres  formées  du  même 
trait  de  plume,  qui  les  représente  en  toul  ou  en 
partie.  —  Dans  les  langues  dérivées  d'au  1res  lan- 
gues, la  réunion  de  plusieurs  mots  de  la  langue 
mère  en  un  seul  mot  adopté  par  la  langue  dérivée 
forme  un  groupe.  La  plupart  des  termes  de  mé- 
decine ne  sont  que  des  groupes;  ex.  :  gastro- 
entéro-méningite.  —  On  appelle  encore  grimpe 
les  lettres  qui  sont  en  tète  des  colonnes  d'un  dic- 
tionnaire, servant  à  indiquer  ((ue  le  dernier  mot 
placé  dans  celle  colonne  commence  par  ces  let- 
tres. Ainsi ,  lorsqu'on  voit  en  tète  d'une  colonne 
les  lettres  LKS,  on  doit  conclure  qu'elli'  ne  ren- 
ferme encore  aucun  mot  commençant  par  LKT. 

Ces  groupes  sont  aujourd'hui  appelés  lettrines. 

Mus.  Groupe  ou  gruppetto,  réunion  de  plusieurs 
notes  unies  ensemble  par  leurs  queues  au  moyen 
d'une  ligne  horizontale,  s'il  s'agit  de  croches ,  do 
deux  s'il  est  question  de  doubles-croches,  etc. 

GROUPÉ ,  s.  m.  Ii.-arl«.  Disposition  par 
groupe;  manière  dont  plusieurs  objets  sont 
groupés. 

GRi'RBiB,  S.  f.  Bot.  Arbrisseau  du  cap  de 
Bonne-hspérance. 

GRUUE.AiiAGEN,  n.  pr.  m.  Céogr.  Principauté 
de  la  llasse-Saxe  ,  dans  le  royaume  do  Hanovre. 
70,000  hab.  Cap.  Ileimbick.  Le  ch.lleau  qui  a 
donné  son  nom  au  pays  est  situé  sur  une  mon- 
tagne, à  5(j  kil.  d'Hanovre. 

GRUBEMIAIRE,  s.  m.  Ilist.  relig.  Nom  de  quel- 
ques sectaires  protestants  qui  admettaient  la  com- 
munauté des  femmes. 

GHiii>iE\,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  deuxième  Uelgique,  qui,  à  l'époque  de  la 
conquête  des  Gaules  par  Jules  Cé^^ar,  vivait  sous 
la  dépendance  des  Nerviens.  Les  Grudiens  habi- 
taient dans  les  environs  de  la  ville  actuelle  do 
Louvain. 

"  GRUE,  s.  r.  Ant.  milit.  Machine  de  guerre 
formée  d'une  espèce  de  pont  qu'on  élevait  à  la 
hauleur  des  murailles  de  la  ville  assiégée.  — 
l'rov.  Moineau  dans  la  main  vaut  vieux  que 
grue  qui  vote ,  un  petit  avantage  qui  est  certain 
doit  êlre  préféré  à  un  plus  grand  qui  est  in- 
certain. 

"  GRUERIE ,  s.  m.  Anc.  cout.  Permission  que 
le  roi  accordait  quelquefois  à  un  individu  de 
laisser  croître  ses  bois  en  haute  futaie,  sous  la 
réserve  d'une  part  dans  le  produit  des  venles  ou 
dans  la  propriété  du  bois.  —  Gruerie  de  charbon, 
le  droil  du  roi  sur  les  charbons. 

"  GRUGER,  v.  a.  En  t.  de  sculpt.,  briser  avec 
un  marteau  à  pointes  de  diamant  des  matières 
trop  dures  pour  être  entamées  avec  des  iuslru- 
ments  tranci  ants. 

*  GRIGERIE  ,  s.  f.  Ilist.  eccl.  Usage  en  vertu 
duquel  un  chanoine  entrait  en  possession  de  la 
maison  d'un  autre  chanoine  qui  venait  à  décéder. 
—  Tomber  en  grugerie,  se  disait  d'un  bien  qui, 
par  quelque  accident,  devenait  sujet  à  cet  usage, 
GRUIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble à  une  grue;  qui  tient  de  la  grue.  — 
GRU1DF.S ,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  échassiers. 
GRUIER,  S.  m.  Anc.  cout.  Garde  forestier. 
V.  GKUvF.r. ,  au  Dictionnaire. 

GRtl\Ai. ,  ALE,  adj.  Uot.  Se  dit  des  plantes 
qui  portent  des  capsules  dont  la  forme  est  sem- 
blable à  celle  d'un  bec  de  grue. 

GnuisSAN,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
sur  l'étang  du  même  nom,  dép.  de  l'Aude. 
2,500  hab. 

GRUIMER,  Y.  a.  Anc.  cout.  Se  disait  des  ani- 
maux (pii ,  ayant  mangé  du  raisin  ,  dévoilaient 
par  la  nature  même  de  leurs  excréments  la  négli- 
gence de  ceux  qui  devaient  les  garder.  Les  bes- 
tiaux qui  grumaient  étaient  sujets  à  eonriscation. 
criuxEBKRG,  n.  pr.  m.  Céogr.  ville  de  Prusse, 
dans  la  Silésie,  gouvernement  de  Liegnitz.  9,000  h. 
Fabrique  de  draps. 


GUA 

GRl':«DlLe  ou  GRUNDULE  (du  lat.  grvnnire , 
grogner  comme  la  Iriiie).  Ant.  Kom  que  les  llo- 
maiiis  donnaient  à  leurs  dicui  lares.  Une  laie 
ajanl  fait  trente  pctils,  Uomulus,  en  mémoire  de 
ce  prodige,  éleva  un  lemp\c  aux  lares  grundiles. 

GRti'ETTO,  s.  m.  Mus.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien ,  cl  qui  signifie  un  agrément  lormé  de  quel- 
que» notes  ascendantes  ou  descendantes  grou- 
pées, et  qui  ne  comptent  pas  dans  la  mesure. 
V.  cnoupE,  au  Complément. 

GRLSCH,  s.  m.  Mélrol.  Fiastre  de  compte  des 
Turcs  de  la  valeur  de  68  centimes.  —  Les  Grecs 
modernes  se  servent  aussi  dans  leurs  comptes  de 
celle  monnaie,  qu'ils  appellent  ypozi. 

GRl'SEi.LE,  s.  r.  Ilorlic.  Variété  de  raisin. 

GRLTi.i,  s.  m.  Géogr.  Fetite  prairie  de  la 
Suisse ,  canton  d'Uri ,  au  pied  du  Seelisbcrg  ,  sur 
le  lac  des  Qualre-Canlons,  célèbre  par  le  ser- 
ment qu'y  prêtèrent,  dans  la  nuit  du  ^^  no- 
vembre 1307,  les  Suisses  associés  pour  délivrer 
leur  patrie  de  la  domination  autrichienne.  On  dit 
aussi  liutli. 

CRiYÉRES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  la 
Suisse,  canton  de  Iribourg,  ch.-l.  d'un  bailliage 
renommé  pour  les  fromages  qui  se  font  aui  envi- 
rons cl  dont  il  est  le  principal  entrepôt.  600  hab. 

GRïLi.lFORME,  adj.  des  2  g.  cl  s  m.  (du  lai. 
gryllus,  grillon; /orma,  forme).  Qui  a  la  forme 
d'un  grillon.  —  grvlliformes ,  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  orthoptères.  On  dil  aussi  gryllide, 
grylloide  et  gryUonien ,  ienne. 

GRVI.I.IS,  n.  pr.  m.  (pr.  j/riWace)  (du  gr. 
Ypû^Xoi;,  porc).  Temps  hér.  Xom  d'un  des  compa- 
g'iioni  d'L'lysse  qui ,  changé  en  porc  par  les  en- 
chantements de  Circé,  refusa  de  reprendre  la 
forme  humaine. 

GRYMPE,  s.  f.  Nom  par  lequel  on  désigne  un 
voile  de  On  lin  avec  une  bordure  de  fll  d'or, 
trouvé,  dit-on,  sur  le  tombeau  de  sainte  Agathe 
à  Calane.  Pendant  les  éruptions  de  l'Etna,  ou 
déploie  ce  voile  ou  ce  suaire.  Uucange  prétend 
qu'il  faut  lire  guimpe,  mais  les  bollandislcs 
écrivent  grympe. 

GRYKÉ,  n.  pr.  f.  Temps  hér.  Amazone  qui  fui 
violée  par  Apollon. 

GRYKËE,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Asie- 
Mineure  où  Apollon  avait  un  temple  et  un  bois 
sacré. 

GRYNÉEN,  EîVJfE,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Grynée.  —  Qui  appartient  à  cette  ville  ou  à  ses 
habitants.  —  Mjth.  Grynéen,  surnom  d'Apollon 
adoré  i  (.rynce. 

GRYHÉts,  n.  pr.  m.  (pr.  grim-uce).  Temps 
hér.  Nom  d'un  centaure  qui  assomma  Brotéas  et 
Orion ,  et  à  qui  Eiadius  creva  les  yeui. 

GRYKIS,  n.  pr.  m.  (pr.  grinuce).  Temps  hér. 
l'ils  d'Eurypyle  cl  pctit-lils  de  Télèphe;  il  devint 
roi  de  Mysie  après  la  mort  d'Eurypyle,  et  bâtit  la 
ville  de  Grynée  et  celle  de  l'ergame. 

•  CRYPHE  OU  GRïPHO»,  S.  m.  (en  gr.  Ypùi|/, 
Ypuirèç ,  en  lai.  gryphiis).  Orthographe  étymolo- 
gique de  l'ancien  animal  fabuleux  qu'on  appelle 
ordinairement  griffon.  V.  ce  mot  au  Dictionnaire. 

GRYPORHYJiOlE  ,  S.  m.  (du  gr.  fpur.bi,  cour- 
bé ;  i>'jf/yc,  bec).  Zool.  Genre  de  vers  intestinaur 
qui  ont  le  bout  de  la  tète  recourbé. 

Gl'ADtM,  s.  m.  I-ruit  doux  cl  rafraîchissant  de 
l'Amérique. 

G[!ACA,  s.  m.  Nom  de  certaines  petites  figures 
de  pierre  que  les  anciens  Péruviens  adoraient. 

Gl'ACiiARO,  s.  m.  Piclat.  Nom  que  les  Indiens 
du  Cumana,  dans  l'Amérique  espagnole,  donnent 
au  lieu  où ,  selon  eux  ,  vont  les  âmes  des  morts. 
G'est  une  caverne  qui  se  trouve  dans  les  mon- 
tagnes de  ce  pays.  —  Zool.  Oiseau  de  la  famille 
des  engoulevents,  indigène  du  Pérou. 

GUACO,  s.  m.  Xom  par  lequel  les  Américains 
désignent  les  lianes  qui  cmissent  dans  les  foréls 
de  leur  pajs,  le  spilanthe,  la  mikanie  et  une 
espèce  d'aristoloche. 

GDADALAVIAR  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  d'Es- 
pagne qui  son  d'un  petit  lac  des  montagnes  voi- 
sines d'Albarracin  ,  à  fort  peu  de  dislance  de  la 
principale  source  du  Tage.  Le  Guadalaviar  se 
jette  dans  la  Méditerranée  au-dessus  de  Valence, 
après  un  cours  de  180  kil.  ^ 

GLADAi.AXARA,  n.  pr.  f.  (pr,  gouadnlakharoj. 
Géogr.  Ville  d'Espagne,  ch.-l.  de  l'intendance  du 
même  nom.  6,900  hab.  Heaux  cdinces,  fabriques 
de  draps,  pont  romain  sur  le  llénarez.  —  Ville  du 
Mixique,  ch.-l.  do  l'État  de  Xalisco.  i,500  hab. 
belles  églises ,  écoles ,  université. 

GUAUALCANAi. ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Es- 
pagne ,  dans  l'intendance  de  Séville.  4,500  hab. 
Mima  d'argent. 
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GlTADALC\NAR,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des  plus 
grandes  Iles  de  l'archipel  de  Salomon,  remar- 
quable par  la  hauteur  de  ses  montagnes ,  cl  sur- 
tout de  l'un  de  ses  pics. 

GL'ADAi.ÈTE  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  rivière 
d'Espagne  qui  naît  dans  les  montagnes  de  Ronda  et 
se  jette  dans  la  baie  de  Cadix,  entre  Sainte-Marie 
cl  Port-Royal.  Cours,  140  kil.  Ce  fut  sur  les  bords 
de  celte  rivière,  qu'en  714,  se  livra  la  bataille 
fameuse  oii  péril  le  roi  Rodrigue,  et  qui  mit 
l'Espagne  au  pouvoir  des  Arabes. 

"  GUADALQiilviR,  n.  pr.  m.  Géogr.  Fleuve 
d'Espagne  qui  a  sa  source  sur  les  confins  des 
intendances  de  Jacn  cl  de  Murcie ,  au-dessus 
d'Ubéda ,  traverse  les  provinces  de  Jaen ,  de  Cor- 
doue  et  de  Séville;  baigne  les  murs  de  ces  deux 
villes,  et,  après  un  cours  de  près  de  400  kil., 
entre  dans  l'Océan  auprès  de  San-Lucar.  C'est  le 
Bâtis  des  anciens. 

GUADAi.iiPE ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Bourg  d'Es- 
pagne dans  l'intendance  de  Tolède.  3,000  hab. 

GlIADARRAMA,  S.  f.  Géogr.  Grande  chaîne  de 
montagnes  au  N.-O.  de  .Madrid.  Elle  se  détache 
de  la  grande  chaîne  Ibérienne,  court  à  l'O., 
forme  la  séparation  des  bassins  du  Tage  cl  du 
Duero,  entre  dans  le  Portugal  cl  s'y  termine  près 
de  Beyra ,  en  s'inclinant  un  peu  vers  le  S.  La 
Sierra  de  Guadarrama  csl  fameuse  dans  les  ro- 
mans espagnols.  —  Petite  rivière,  aflluenl  du 
Tage.  —  n.  pr.  m.  Bourg  d'Espagne ,  situé  sur 
cette  rivière. 

*  CLADEi.oiiPE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des 
petites  Antilles  françaises.  50  kil.  sur  17.  Dé- 
couverte en  1493  par  Christophe  Colomb,  elle 
fut  colonisée  en  1635  par  cinq  ou  six  cents 
Français.  Louis  XIV  en  fit  l'acquisition  en  1664 
cl  la  France  l'a  gardée.  Un  petit  détroit  qu'on 
appelle  rivière  Salée  la  divise  en  deux  parties  : 
Grande-Terre,  ch.-l.  Puinle-à-Pitre,  et  liasse- 
Terre  ou  Guadeloupe,  dont  le  ch.-l.  portant  le 
même  nom,  est  regardé  comme  la  capitale  de 
l'Ile  entière.  123,000  hab.,  dont  22,000  blancs. 
Sucre,  café,  cacao,  épiées. 

GUADIANA,  s.  f.  Géogr.  Meuve  d'Espagne,  qui 
nall  dans  les  montagnes  d'Alcaraz  ,  Manche  , 
passe  par  Mérida  et  Badajoz  ,  entre  en  Portugal 
et  se  jette  dans  l'Océan  par  deux  bouches ,  entre 
Castro  cl  Ayamonte,  après  un  cours  de  660  kil. 

GUADIX,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Espagne, 
dans  l'intendance  de  Grenade,  sur  la  rivière  du 
même  nom.  10,000  hab.  Elle  fut  conquise  par 
Ferdinand  sur  les  Maures,  trois  ans  avant  la  chute 
de  Grenade. 

gi;ai>ue,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  gra- 
minées. 

GUAÏACANÉ,  ÉE,  adj.  et  s.  f.  Bot.  Oui  tient 
du  gaïac. —  gdaïacanées,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes. 

GiJA'iACOUROll,  S.  m.  Géogr.  Membre  d'une 
tribu  indienne  répandue  dans  les  plaines  du  Pa- 
raguay, du  Brésil  et  de  l'Etat  de  Uuénos-Ayres. 
Les  Portugais  du  Brésil  les  ont  presque  tous  dé- 
truits. 

GIAÏNIJMBI ,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'oiseau- 
mouche. 

GUAMou  GUAHAM,  n.  pr.  f.  Géogr.  Une  des 
tics  Mariannes,  la  plus  méridionale  «e  tout  cet 
archipel.  On  y  trouve  la  ville  d'Agana.  Territoire 
très-fertile.  Les  habitants,  autrefois  nombreux, 
sont  réduits  à  5,000.  On  l'appelle  aussi  San- 
Juan  de-Guam. 

GUAKARA ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Amérique, 
rép.  de  Venezuela,  dép.  de  l'Orénoque.  12,000  h. 

GUASA.\UATO,  S.  m.  Géogr.  Intendance  du 
Mexique,  aujourd'hui  un  des  Etals  confédérés  de 
l'Union  mexicaine.  580,000  hab.  —  n.  pr.  m. 
Ville  capitale  de  l'Etal.  On  trouve  dans  son  voi- 
sinage des  mines  d'argent,  les  plus  riches  du 
Kouveau-Monde.  60,000  hab. 

*  GlAiVCHE,  adj.  et  s.  des  2  g.  Géogr.  Kom 
des  anci-ns  habitanls  des  Iles  Canaries ,  eiler- 
minés  par  les  Espagnols.  Les  Cuanches  élaienl  de 
haute  taille.  Ils  embaumaicnl  leurs  niorls,  et  on 
trouve  dans  les  cavernes  où  ils  les  renfermaient 
des  cordcleltes  qui  rappellent  les  quippos  péru- 
viens. Des  philologues  modernes  ont  constaté  de 
frappantes  analogies  entre  l'ancien  idiome  des 
Guanches  et  celui  des  peuples  qui  habitent  l'Atlas. 

GUANIFÈRË,  adj.  des  2  g.  Géol.  Où  l'on 
trouve  du  guano  :  lie ,  terrain  guanifére. 

GUA!«i«ON,  n.  pr.  m.  Myth.  Fils  de  la  divinité 
japonaise  appelée  Jmida. 

GL'ANO,  s.  m.  Nom  par  lequel  les  Péruviens 
désignaient  une  substance  de  couleur  jaune  fon- 
cé,  d'odeur  forte  et  ambrée,  qui  se  trouve  par 
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couches  de  17  i  20  mètres  d'épaisseur  dans  les 
Iles  de  la  côte  du  Pérou.  On  présume  que  le 
guano  est  le  produit  de  l'accumulation  des  excré- 
ments des  oiseaux  ou  de  grands  mammifères 
ailés,  qui  aux  premiers  âges  du  monde  ont  fré- 
quenté ces  parages.  On  s'en  sert  aujourd'hui  ea 
Europe  comme  d'un  excellent  engrais. 

GUAPEY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Rivière  des  Pro- 
vinces-Unies de  Rio-de-la-Plata.  Elle  se  joint  au 
Marmoré ,  après  un  cours  de  800  kil.  On  l'appelle 
aussi  Guapahi  ou  Rio-Grande. 

GUAPIRË,  s.  f.  Bot.  Arbre  de  la  Guyane. 

GUAPORÉ  ,  s.  m.  Géogr.  Rivière  du  Brésil  qui 
sépare  celte  contrée  de  la  Bolivie  et  se  joint  au 
Marmoré  pour  former  le  Madeira ,  grand  allluent 
de  la  rivière  des  Amazones. 

GUAPl'RU,  s.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Pérou. 

GUARACiiA ,  s.  f.  Danse  espagnole  vive  et  ani- 
mée, mais  décente.  Comme  le  fandango,  elle  est 
exécutée  par  deux  personnes,  ou  même  par  une 
seule  personne. 

guara:«a,  s.  m.  Suc  résiDO-gommeux  d'une 
espèce  de  manglier. 

GUARANI,  adj.  et  s.  m.  Géogr.  Nom  d'une 
tribu  indienne  qui  habile  le  long  du  Parana,  de 
l'Uruguay  et  de  l'ihieuy.  Les  jésuites  avaient 
converti  les  Guaranis  au  christianisme  vers  le 
milieu  du  xvm"  siècle,  cl  ceux-ci  formèrent, 
sous  la  direction  de  ces  religieux,  un  petit  Etat 
Ihéocratique  dont  la  capitale  était  Candelaria. 
11  n'en  reste  qu'un  établissement  de  missions  au 
Brésil ,  et  un  autre  à  la  droite  du  Parana. 

GUARANiaiË,  s.  f.  Chim.  Alcali  organique  ex- 
trait du  guarana. 

GUARAi'iMO,  adj.  et  n.  pr.  m.  Géogr.  Nom  d'un 
peuple  indigène  de  Venezuela,  entre  les  divers 
bras  de  l'Orénoque.  Ils  vivent  habituellement 
dans  leurs  embarcations  ou  dans  les  cabanes 
qu'ils  se  construisent  sur  des  arbres.  10,000  in- 
dividus. 

GUARDIOLE ,  S.  f.  Bot.  Plante  du  Mexique. 

GUARÉE,  s.  f.  Bol.  Genre  déplantes  d'Amé- 
rique. 

GUARIQUG  OU  GUARIGCE,  S.  f.  Agric.  V,  GAH- 
niGuE,  au  Complément. 

GUASSO,  s.  m.  Longue  lanière  de  cuir  au 
moyen  de  laquelle  certains  indigènes  de  l'Amé- 
rique du  Sud ,  qui  ne  s'occupent  que  de  chasse , 
prennent  les  animaux  qu'ils  poursuivent.  Ces  in- 
digènes se  servent  du  guasso,  non-seulement 
pour  la  chasse,  mais  encore  à  la  guerre.  Les  Es- 
pagnols donnent  au  guasso  le  nom  de  lazo  ou 
lasso. 

GUASTALLA ,  S.  m.  Géogr.  Ancien  duché  d'I- 
talie, qui  eut  pendant  longtemps  des  souverains 
particuliers.  Dans  le  cours  du  xvu'  siècle ,  il  fut 
réuni  au  duché  de  Parme ,  et  au  commencement 
du  xix",  il  fut  érigé  en  principauté  par  Napo- 
léon ,  en  faveur  du  prince  Borghèse  cl  de  sa 
femme,  la  princesse  Pauline.  Ce  duché,  enclavé 
dans  le  royaume  l.ombardo-Vénitien,  continua 
d'être  une  dépendance  du  duché  de  Parme. 
8,000  hab.  La  capitale,  Guastalla,  csl  située  sur 
le  Pô.  5,600  hab.  Les  Français  y  baltirent  le» 
Aulrichiens  le  19  septembre  1734. 

CDASTAi.MN,  IKE,  adj.  et  S.  Céogr.  IlabilanI 
de  Guastalla. 

GUASTALLINE,  S.  f.  Comm.  relig.  Membre 
d'une  communauté  religieuse  de  filles,  fondée 
i  Milan,  par  une  comtesse  de  Guastalla,  vers 
le  milieu  du  xvi"  siècle.  —  .Nom  des  jeunes  filles 
laïques  élevées  à  Créma,  dans  une  institution 
fondée  par  la  même  princesse. 

GUATI.U\LA,  s.  m.  Géogr.  République  fédé- 
rative  qu'on,  appelle  aussi  États-Unis  de  V.4mè- 
rique  centrale;  elle  est  divisée  en  cinq  Etals: 
Guatimala,  San-Salvador,  Honduras,  Nicaragua 
et  Cosla-Rica.  2,500,000  hab.  En  1821,  cet  Etat 
s'incorpora  au  Mexique,  cl,  deux  ans  plus  tard, 
il  se  déclara  lui-même  république  indépendante. 
—  Nouvelle-Guatimalu,  ou  Guatemala-la-Nueva, 
ville  capitale  de  la  république  de  Guatimala,  sur 
le  Rio-das-Vacas.  31,000  hab.  Archevêché.  Plu- 
sieurs beaux  édifices,  établissements  scientifiques 
et  littéraires.  Ses  musiciens,  sculpteurs,  orfèvre», 
sont  très-renommés.  —  fieille-Guatimala ,  ou 
Guatemala-la-Fieja,  jadis  la  première  ville  du 
Guatimala,  fut  détruite  en  1541  par  une  énii>- 
lion  des  deux  volcans  Agua  et  Fuégo,  dont  l'un 
vomit  de  l'eau  et  l'autre  du  feu.  Rebâtie  à  peu  de 
distance,  elle  fut  de  nouveau  renversée  en  1776 
par  un  tremblement  de  terre.  Elle  se  releva  en 
1799,  et  compte  aujourd'hui  8,000  hab. 

GUATTE,  s.  f.  Zool.  Xom  qu'on  donne  vulgai- 
rement *  l'alose  quand  elle  est  jeune. 
47. 
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r.liATTERlE,  t.  t.  Bot.  Genre  do  planlei  d'A- 
mérique, famille  des  ainomccs. 

ci'AVAQi'iu,  n.  pr.  m.  Géogr.  nivièro  do  la 
Nouvelle-Grenade;  toniLe  dans  le  golfe  de  ni6mo 
nom  après  un  cours  de  90  kllom.  —  Ville  de  la 
république  de  l'Illqualeur,  ch.-l.  de  la  province  de 
Guyaquil,  une  des  douze  divisions  de  IcGolumbie. 
S0,000  liab.  Ëvéché.  Tort  Irés-commerfaul. 

GlAYOTTA,  n.  pr.  m.  Nom  que  les  habitants 
de  l'Ile  de  Ténériffe  donnenl  au  mauvais  génie. 

CCAYRA  (i,v),  n.  pr.  f.  Géogr.  lelile  ville  de 
la  république  de  Venezuela,  sur  la  mer  des  An- 
tilles. 8,000  hab.  Fort  très-important,  mail  peu 
(Or.  Elle  fut  en  partie  détruite  eu  4ti42  par  un 
tremblement  de  terre. 

GLAZOIBIRA,  S.  m.  Zool.  Cf^rtdu  Paraguay. 

GUAZiMK,  s.  f.  Uot.  .Ubre  des  Antilles,  famille 
des  malvacées. 

euAZZO  (a),  Ioc.  adv.  Mots  purement  italiens, 
employés  quelquefois  en  France  par  Ica  artistes, 
et  qui  s'appliquent  il  la  peinture  en  dclrcnipo 
que  nous  appelons  ijouachc.  i.'esl  lo  Tintoret  (|ui 
a'esl  servi  le  premier  de  ce  procédé:  Un  tabUmt 
à  guazzo.  La  peinture  à  yuuzzo  peut  conser- 
ver pendant  longtcmpi  des  teintca  fralcbea  et 
brillantes. 

Guneio,  D.  pr.  m.  Gëo|tr.  Ville  des  Était  do 
l'Ëglisp.deléjiationd'l'rbinetdePeMro.  4,000  hab. 
C'est  il  tîubbio  que  les  tables  engoubinet  ont  élô 
dëcouvcrlts  en  4i46. 

GUBO,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Prusse,  pro- 
vince de  Brandebourg,  au  conlluenl  de  l-ubst  et  do 
U  Nciss.  7,600  hab.  Commerce  de  toiles. 

GtnER^ËTE,  s.  m.  /.ool.  Genre  d'oiseaui. 

CVDDOK,  s.  m. Instrument  de  musique,  espèce 
de  violon  à  trois  cordes,  très-grossièrement  con- 
ttruil,  en  usage  chez  les  paysans  russes. 

*GLÉ,  s.  m.  Géogr.  Gué  de  Jacob,  lieu  où  Ja- 
cob traversa  le  Jourdain  à  gué,  suivant  la  tradi- 
tion, à  sou  retour  de  la  Mésopotamie.  Eu  1178, 
Baudouin  y  Qt  construire  une  forteresse  pour 
contenir  les  Arabes,  mais  l'année  suivante,  SalaUin 
la  prit  et  la  ruina.  — Oué  d'unwur,  lieu  du  Uerri 
Où  Philippe  Auguste  et  nichard  Cœur-de-Lion 
eurent  une  entrevue. 

GL'ERER.sciitviHii,  ti.  pr.  m.  Coogr.  Village 
de  France,  dép.  du  llaut-ithin.  1 ,700  hab. 

"  Cl'ÉBRE,  adj.  et  s.  des  i  g.  Géogr.  (du  pcrs. 
ghehr,  infidèle].  Nom  de  quelques  tribus  asia- 
tiques, formées  des  débris  de  l'ancienne  nation 
perse.  Les  Cuèbres ,  qu'on  appelle  aussi  Gaunet, 
ou  Parsis,  sont  répandus  dans  l'Inde  et  la  l'erse, 
particulièrement  dans  le  Kirman  et  au  8.  de  la 
mer  Caspienne.  Ils  sont  adorateurs  du  feu,  agri- 
culteurs ou  artisans  ;  ils  obéissent  à  des  vieillards 
de  leur  race,  choisis  librement  par  eui,  et  confir- 
més dans  leurs  charges  par  le  gouverneur  de  la 
province. 

GIEBW'ILLER ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  ch.-I.  do  canton,  dép.  du  Haut-Rhin. 
3,900  hab. 

"  GlÈDE,  s.  f.  (de  l'ail,  weide,  herbe).  Il  «e  dit 
non-seulement  de  la  plante  qui  fournit  une  tein- 
ture bleue,  mais  encore  de  la  cuve  au  pastel  dans 
laquelle  ou  met  baigner  les  étoffes  que  l'on  veut 
teindre.  —  Mouler  les  guides,  c'est  préparer  le 
bain  qui  entre  dans  les  cuves. 

d'CDERON ,  s.  m.  Ouvrier  qui  dirige  l'atelier 
des  guédres. 

*MJÉER,  V.  a.  Passer  une  rivière  i  gué.  Ce 
mot  est  très-peu  usité. 

GUÉHO^'IM,  s.  m.  pi.  Hist.relig.  Docteurs  juifs 
du  VI"  siècle,  formant  une  secte  particulière.  On 
les  appelle  aussi  gauns.  V.ce  mol  au  Dictiounairc. 

*  GLELURE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  Hrovince  du 
royaume  de  Hollande,  divisée  en  quatre  districts. 
Pop.  519,000  hab.  (,ap.  Arnhcim.  Marais,  tour- 
bières. Sol  bien  cultivé  qui  produit  des  fruits,  du 
houblon  ,  du  colza.  Commerce  de  transit.  La 
Gueldre  avait  été  érigée  en  comté  vers  l'an  1079, 
en  faveur  d'Olhon  de  Nassau;  en  1329,  elle  de- 
vint duché.  Après  quelques  vicissitudes,  ce  du- 
ché fut  réuni  par  Charles-Quint  au  gouverne- 
ment des  Pays-Bas.  Le  nord  do  la  Gueldre  se 
souleva  avec  les  provinces  unies  et  forma  la 
Giuildrc  hollandaise;  le  reste,  ou  la  Gueldre  es- 
pagnole, passa  i  l'Autriche  en  1713,  à  la  France 
en  180i,  et  fut  donnée  aux  Hays-Uas  en  181.'). 
—  Il  y  a  encore  un  petit  pays  du  nom  de  Guel- 
dre, qui  appartient  à  la  I  russe  depuis  1713,  et 
qui  forme  un  des  cercles  du  district  de  Clèves; 
il  a  pour  chef-lieu  la  ville  de  Gueldre  { Gucl- 
.drcn),  qui  a  autrefois  donné  son  nom  à  tout  ce 
duché.  3,500  hab.  Beaucoup  d'industrie. 


euELDROis,  OISE,  adj.  et  i.  Géogr.  Habitant 

de  la  Gueldre. 

ci'ÉMbi\ÉE,  n.  pr.  m.  Géogr.  l'élite  villo  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dép.  du  Morbihan. 
4,600  hab.  On  y  recueille  du  cristal  de  roche. 

Cl'ÉMÉsiÉE-P£:«FAS,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village 
de  France,  ch.-l.  do  canton,  dép.  do  la  Loire- 
Inférieure.  3,900  hab. 

'GiBMLi.OM,  S.  m.  Il  s'est  dit  pour  chiffon 
de  papier,  pelil  billet  :  Je  mus  mandai  hier  par 
un  petit  (jueuHloH  qui  suivait  une  grosse  lettre 
que....  ^JP"  de  Sévigné). 

*  GlE.\OX,  s.  f.  l'rov.  Pour  épouser  un  singe 
U  faut  une  guenon,  on  s'associe  volontiers  aux 
gens  avec  qui  oo  sa  trouve  en  couformité  do 
goûts. 

gle:«thi;:rie,  t.  f.  Uol.  riante  d'Amérique, 
faroille  des  hépatiques. 

'glki'aud,  s.  m.  Zool.  Mammifère  du  genre 
chat,  et  de  U  l'amille  des  carnivores.  Il  a  lus  doigts 
allongés  et  armés  do  grifTes  non  rélraclile»,  co 
qui  en  fait  une  sorte  de  transilion  enlre  le  genre 
chat  et  le  genre  chien.  Il  lubite  l'Afriiiu  !  et  lo  S. 
de  l'Asie.  Le  guépard  »e  laisse  facilement  appri- 
voiser, et  on  le  dresse  pour  la  chasse. 

*  CliÊPE,  I.  f.  (en  lat.  i-espa).  ITov,  Où  lit 
guêpe  a  passé  te  vwucheron  demeure,  souvent  les 
lois  sont  impuissantes  contre  les  hommes  en 
crédit,  mais  elles  atteignent  le  pauvre  el  le  faible. 

—  l-hiiol.  Les  Guêpes,  comédie  célèbre  d'Aristo- 
phane, dans  laquelle  il  tourne  en  ridicule  la  maniu 
des  procès.  Le  chœur  était  composé  de  femmes 
habillées  en  guêpes.  Les  Plaideurs  de  r.acine  ne 
sont  qu'une  imitation  des  Guipes  d'Aristophane. 

*  GlÉi'lAlRE,  adj.desa  g.  el  s.  m.  Zool.  Oui 
ressemble  .i  une  guêpe. —  oif.piAiKES,  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  hyménoptères,  dipli'ptères, 
renfermant  des  espèces  qui  vivent  en  soeiélé. 

GL'ÉPIJI,  ISK,  adj.  Oui  appartient  aux  «uèpes. 

—  Au  ng.  piquant,  fin,  adroit.  Il  a  vieilli. — 
Guépin,  vie,  s.  el  adj.  Sobriquet  qu'on  donnait 
aux  habitants  d'Orléans,  à  cause  de  leur  causti- 
cité.—  On  donnait  aussi  le  nom  lic  gucpins  aux 
étudianlt  de  l'université  de  celte  ville. 

GlJER,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
ch.-l.  do  canton,  dép.  du  Morbihan.  3,850  hab. 

GUÉRAGVU.M,  s.  m.  rerho.  Fond  do  la  manche 
du  gangui  fait  de  gros  Ul  de  caret. 

*GIJI;ramie,  n.  pr.  m.  Géogr.  Cette  ville  se 
trouve  à  6  kil.  de  l'Océan  ,  entre  la  Luire  et 
U  Vilaine,  sur  un  coteau  couvert  de  vignes. 
8,500  hab.  Elle  avait  autrefois  un  port  sur 
l'Océan ,  mais  le  temps  et  les  marées  ont  IIhI  par 
le  combler.  Il  ne  reste  à  la  place  du  port  que 
des  marais  salants. 

GUERE,  s.  f.  Ane.  coût.  F'acul  té  qu'avaient  en 
Bretagne  les  propriétaires  de  troupeaux  de  les 
faire  dépaltre  sur  les  terres  non  encloses  de 
leurs  voisins,  à  charge  de  réciprocité. 

GLKRbllE-SlJR-l.'AlBOIS,  n.  pr.  f.  Géogr. 
Bourg  de  France,  ch.-l.  do  canton,  dép.  du  cher. 
1,570  hab.  Ilauts-fourneaui. 

ClKRET,  n.  pr.  m.  Géogr.  L'ancien  Guere- 
tum  ou  Guaractum.  4,800  hab.  Les  comtes  de  la 
Marche  y  avaient  établi  leur  séjour  et  l'avaient 
forlilié.  —  Guéret,  s.  m,  (du  lat.  vervaclum). 
Agric.  Relever  les  guérets,  labourer  les  terres 
qu'on  a  laissées  reposer  pendant  un  an,  donner 
aux  jachères  un  premier  labour. 

GL'ÉRETER,  T.  n.  Donner  un  premier  labour 
aux  jachères. 

GliÉRiGJiY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  do  Fmnce, 
dèp.  de  la  Nièvre.  Forge  nationale  dite  de  la 
Chaussade,  où  se  fabriquent  les  ancres  et  autres 
objets  pour  le  service  de  la  marine.  1,.iOO  hab. 

GUIÉHILLERO,  snbsl.  masc.  Soldat  d'une  gué- 
rilla espagnole.  Au  pi.  ijuérilléros.  C'est  à  tort 
que  l'on  dit  quelquefois  en  France  guérilla  en 
parlant  des  individus;  c«  mot  ne  peut  s'appliquer 
qu'au  corps  franc  tout  cnlier. 

GUÉRIROT,  s.  m.  Ilisl.  rellg.  Membre  d'une 
leclc  religieuse  qui  parut  en  1634  dans  la  Picar- 
die, et  dont  le  fondateur  était  Pierre  Guérin, 
curé  de  Moyo. 

"  GUI'.RIR,  V.  a.  et  n.  Prov.  On  ne  guérit  pas 
de  la  peur,  rien  ne  peut  donner  du  ciiuragc  à  un 
poltron. —  La  mort  guérit  du  mal  de  dents,  l'art 
est  resté  jusqu'à  ce  jour  impuissant  C(mtro  lui. 

*  GCÉRISSEUR,  8.  m.  llommo  qui  soigne  les 
animaux  malades,  leur  donne  les  remèdes  conve- 
nables el  leur  fait  les  diverses  opérations  que 
leur  mal  peut  rendre  nécessaires.  On  dit  ordi- 
nairement guérisseur  de  bestiaux.  —  Guérisseur 
de  hasard,  charlatan,  empirique. 

*  filisniTE ,  a.  r.  Or  appelle  (am.  et  en  plai- 
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santant  les  simples  soldats,  officiers  de  guérite. 

GlincvK,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  do  France, 
déy.  du  Morbilian.  3,500  hab. 

GUERNKSEV,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ile  des  côtes  de 
la  Normandie.  Cap.  rort-Saint-Pierrc.  io,000  hab. 

GtERUVlu,  n.  pr.  m.  Myth.  sept.  »om  du 
Mars  des  Slaves,  leur  dieu  do  la  guerre.  Cette 
notion,  donnée  par  quelques  mythologues,  parait 
fort  suspecte. 

GLiRi'lEou  Gl  :erp(.'«E,  S.  f.  Anc.  coût.  Aban 
don,  délaissement  réel  d'un  héritage  sert,  cen- 
suel  ou  mortaillable. 

GUERI>ir,  V.  a.  Anc.  coût.  Action  d'abandonner 
ou  délaisser  un  héritage.  Ce  mol  s'employait 
même  pour  quitter  furtivement  ou  clandetlluc- 
menlun  lieu. 

utERiMSO.'V ,  s.  f.  Abandonnement,  action  de 
déguerpir.  On  disait  aussi  guerpisscment,  t.  m. 

GuiRPissEuu,  s.  m.  Celui  qui  abandonne, 
qui  délaisse.  Vieux  mot. 

*  GUERRE,  S.  f.  l'rov.  Faire  la  guerre  pour 
avoir  ta  paix,  signilie  au  propre  el  au  lig.,  dis- 
cuter vivement  une  (lucstion  avant  de  s'accorder, 
disputer  pour  obtenir  des  coiidilions  plus  avan- 
tageuses.—  /(  n'y  a  si  grande  guerre  qu'il  n'en  ré- 
chappe ,  ipielquc  meurtrière  (pi'une  guerre  puisse 
élre,  ceux  qui  la  font  ne  périssent  pas  tous  ;  lig., 
dans  les  plus  grands  malheurs,  il  reste  toujours 
quelques  chances  do  succès.  —  La  guerre  est 
bien  forte  quand  lis  loups  se  mangent  enlre  eux, 
se  dit  quand  une  contestation  sérieuse  s'élôvo 
entre  des  individu.s  qui  ont  intérêt  à  rester  ujiis. 

—  Hisl.  anc.  Guerre  sacrée,  guerre  des  Thébains 
contre  les  Phocéens  qui  s'élaii  ni  emparés  d'un 
terrain  appartenant  au  temple  de  Delphes.  Cette 
guerre,  qui  dura  dix  ans  i^de  358  à  3-18  av.  J.  c), 
fournit  à  l'hilippe,  roi  de  Macédoine,  l'occasion 
d'intervenir  dans  les  affaires  de  la  Grèce.  — 
Uist.  or.  Guerre  sainte,  celle  à  laquelle  Abou- 
Beekre,  oncle  et  successeur  do  Mahomet,  appela 
tous  les  Arabes,  alln  de  convertir  par  la  force  i 
l'islamisme  tous  les  peuples  voisins.  Durant  tout 
le  cours  de  la  guerre  sainte,  c'est-à-dire  de  l'an 
632  à  l'an  655  de  l'èro  vulgaire,  toute  la  Syrie, 
l'Egypte  et  la  l'erse  furent  soumises  par  les  armes 
arabes.  —  Hist.  Huerre  folle,  nom  par  lequel  on 
désigna  les  démonstrations  hostiles  du  duc  d'Or- 
léans (depuis  Louis  XII)  contre  la  cour  et  la  ré- 
gence d'Anne  do  France.  —  Guerre  des  trois 
Henri,  celle  do  1580,  dans  laquelle  figurèrent 
Henri  III,  Henri  de  Bourbon  (depuis  Henri  IV), 
et  Henri,  duc  de  Guise. —  Guerre  des  amoureux, 
guerre  de  ta  succession .  V.  les  mots  amoureux  et 
SUCCESSION,  au  complément.  —  Guerre  du  rai, 
celle  quo  le  roi  déclarait  à  un  souverain  étran- 
ger. La  déclaration  de  lu  guerre  du  roi  faisait 
cesser  toutes  les  guerres  particulières  des  vas- 
saux de  la  couronne  et  des  seigneurs  entre  eux. 

—  Guerre,  pris  absol.,  signilie  l'administration 
de  la  guerre,  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte,  le 
ministère,  les  bureaux,  le  matériel,  le  person- 
nel, etc.  — '  Jeu  de  la  guerre,  certaine  maniëro 
de  jouer  au  billard.  —  Jeu  analogue  i  celui  des 
échecs,  mais  plus  compliqué. 

*  GIERRIER,  s.  m.  l'rov.  Un  bon  guerrier 
doit  oi'oir  assaut  de  lévrier,  fuite  de  loup  et  dé- 
fense de  sanglier,  c'esl-à-dire  qu'un  bon  soldat 
doit  attaquer  hardiment,  se  retirer  avec  lenteur 
et  se  détendre  avec  opiniâtreté.  —  Caste  des 
guerriers,  chez  les  anciens  peuples  de  l'Orient, 
la  seconde  caste  de  l'Élat,  composée  des  pro- 
priétaires du  sol,  intéressés  particulièrement  à 
sa  défense. 

ctERROYAlMT,  AWTE,  adj.  Néol.  Qui  aime  à 
guerroyer  :  Charles  f'JlI,  de  guerroyante  mé- 
moire. 

GlERZA,  s.  m.  Mesure  de  longueur  employée 
en  l'erse;  le  guerza  royal  vaut  7â  centimètres; 
le  guerza  commun  n'en  a  que  63. 

"GUET,  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  de  guet,  tribut 
qui  se  payait  en  temps  de  guerre  par  ceux  qui 
voulaient  garantir  leurs  biens  du  pillage  ou  du 
maraudage.  —  Guet  de  mer,  obligation  qui  était 
autrefois  imposée  aux  habitants  des  côtes  do 
faire  des  patrouilles  pendant  la  nuit  sur  la  grève. 

*  GIÉTRE  ,  S.  f.  On  dit  d'un  homme  qui  a  fait 
une  grande  fortune  ou  qui  a  obtenu  un  avan- 
cement rapide  qu'/7  est  venu  en  guêtres  à  Paris. 

"  GlÊiRÉ  ,  ÉË ,  adj.  Qui  porte  des  guêtres.  On 
dit  ironiquement  d'un  homme  dont  les  bas  tom- 
bent, qu'il  est  bien  guitré, 

Gi'i!:TRlER  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  guêtres. 
Il  y  avait  autrefois  un  mattre  guitrier  dans  chaque 
régiment. 

GuÉTRON,  S.  m.  Guèlre  courM,  demi-guAlre. 
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CITETTARD'Ê  ,  f.K ,  ajj .  Cl  S.  f .  Rot.  Qui  rcs- 
«emble  à  une  gueUardc ,  genre,  et  no»  pas  fa- 
mille, de  rul)iacées.  —  guettardkes,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  rubiacdes  qui  ont  pour  type  la 
guetlarde.  On  dit  aussi  gueltardacé ,  ée. 

"GUETTER,  V.  a.  Véner.  Allondre  le  moment 
où  la  beie  sort  de  son  abri  pour  aller  repaître  : 
Guetter  le  relevé. 

'  GUEl'LARD,  S.  m.  Art  milit.  Ancien  nom  de 
l'espingole;  il  se  dit  encore  aujourd'hui  d'un 
genre  de  pistolets  à  gueule  évasée.  —  Techn. 
Partie  supérieure  d'un  haut-fourneau. 

"GUEULE,  s.  f.  ProY.  La  gueule  tue  plus  de 
gens  que  Cépée,  il  meurt  plus  d'individus  par 
intempérance  qu'il  n'en  meurt  à  la  guerre. —  La 
science  de  la  gnevle,  express,  qui  a  été  employée 
par  Montaigne  et  dont  on  peut  encore  se  servir 
par  plaisanterie  pour  désigner  l'art  de  la  cuisine. 
— Mar.  Gueule  de  loup,  coupe  angulaire  d'un 
étai  employé  à  soutenir  les  levées  d'un  grand  bâ- 
timent. Sorte  de  nœud  que  l'on  fait  avec  un 
cordage  sur  le  croc  d'un  palan. — Véner.  Chasser 
de  gueule ,  se  dit  du  chien  qui ,  lorsqu'il  se  sent 
sur  la  voie ,  se  met  à  aboyer  pour  attirer  le  reste 
de  la  meute. 

GUEULE-DE-souni» ,  s.  f.  Zool.  Nom  Vulgaire 
d'une  espèce  de  moule. 

*  GUEUX,  EUSE  ,  adj.  et  s.  Cueux  fieffé ,  s'est 
dit  autrefois  d'un  mendiant  qui  se  tient  toujours 
à  la  même  place ,  conrme  si  cette  place  était  pour 
lui  un  fief  dont  il  aurait  été  investi.  —  Ilist. 
Gueux,  s.  m.  Nom  que  prirent,  en  1566,  tous 
les  gentilshommes  flamands,  qui  se  confédérérent 
après  le  compromis  de  Bréda.  On  leur  avait  donné 
celle  qualification  injurieuse,  et  ils  affectèrent 
de  s'en  tenir  pour  honorés.  Ils  prirent  mémo  pour 
marque  distinctive  une  besace  et  une  écuelle  de 
bois.  —  Gueux  de  mer,  marins  hollandais  qui , 
en  1572,  armèrent  en  course  contre  les  Espa- 
gnols, â  la  lirille.  —  Gueux  des  Bois,  paysans 
qui ,  à  la  même  époque ,  firent  la  guerre  en  par- 
tisans. — 'Zool.  Gueux,  nom  donné  à  un  oiseau 
de  mer  propre  à  l'Amérique. 

GCEVEI,  s.  m.  Zool.  Espèce  d'antilope. 

GUÊVINIE,  s.  f.  not.  Plante  du  Chili,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  protéacées. 

GUCEn.llA ,  s.  m.  Céogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  deuxième  Germanie,  au  N.  des  Ubiens. 

"  GUI,  s.  m.  Mar.  Vergue  sur  laquelle  s'étend 
la  ralingue  de  bordure  de  la  brigantine. 

GUIAGE,  s.  m.  Anc.  jurispr.  Droit  qui  se  payait 
en  certains  lieux  pour  obtenir  la  sûrelé  sur  les 
chemins.  —  En  d'autres  lieux,  obligation  où 
étaient  les  habitants  des  côtes  de  la  mer  d'entre- 
tenir des  phares  pour  servir  de  guide  aux  vais- 
seaux pendant  la  nuit. 

GUlA^iE.  V.  GUYANE,  au  Complément. 

GUIRRAY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Faubourg  de  Fa- 
laise, dans  le  Calvados,  célèbre  par  la  grande 
foire  qui  s'y  tient  tous  les  ans.  Guillaume  le  Con- 
quérant l'avait  déclarée  franche  de  tout  impôt. — 
La  Guiljray,  s.  f.  La  foire  de  Guibray. — <;e  qu'on 
y  achetait;  les  cadeaux  qu'on  en  rapportait.  — 
Prov.  Trouver  sa  Guibray  sans  aller  à  Falaise, 
avoir  sous  la  main  ce  dont  on  a  besoin. 

GCICHE,  s.  f.  Petite  bande  d'étoffe  attachée  de 
chaque  côté  de  la  robe  des  religieux,  afin  de  pou- 
voir la  fermer.  —  Petit  morceau  de  bois  aminci 
par  les  extrémités,  et  qu'on  fait  sauter  en  frap- 
pant un  bSlon  sur  l'un  des  deux  bouts.  Ce  jeu  à 
Paris  s'appelle  jeu  du  bdtomiet. 

GUICHES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Fratice, 
ch.-l.  de  canton  ,  dop.  d'Ille-et-Vilaino;  sources 
ferrugineuses.  3,600  hab. 

GUICLAS ,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France , 
dép.  du  Finistère;  manufacture  de  toile.  3,500  h. 

"CUIDE,  s.  f.  Guide  des  pécheurs,  se  disait 
autrefois  d'un  fiacre  dont  les  glaces  étaient  rem- 
placées par  des  panneaux  de  bois.  Ces  voilures 
servaient  aux  personnes  faisant  une  promenade 
clandestine. 

*  GUIDEAU ,  S.  m.  Mar.  Espèce  de  plate-forme 
de  planches  qu'on  tient  dans  une  position  incli- 
née au  moyen  de  chevalets  qui  la  soutiennent. 
Le  guideau  sert  à  diriger  le  courant  des  chasses 
dans  les  avant-ports  de  la  Manche. 

GUIDEt. ,  s.  m.  Géogr.  Village  do  France,  dèp, 
du  Morbihan.  3,980  hab. 

*  GL'IDO\ ,  s.  m.  Ilist.  Membre  d'une  commu- 
nauté religieuse  et  militaire,  établie,  dit-on ,  à 
Rome,  par  Charlemagne  ,  pour  accompagner 
ceux  qui  entreprenaient  le  pèlerinage  de  Jèrnsa- 
Icm.  i.a   communauté  s'appelait  école  des  gui- 
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CUIENSE,  n.  pr.  f.  V.  ooTENNE,  BU  Complé- 
ment. 

CUIEU  ,  S.  m.  Bot.  Arbrisseau  du  Sénégal. 

GUIFFÉTE,  s.  f.  Zool.  Nom  vulgaire  de  l'hi- 
rondelle de  mer. 

GIIGXAU,  s.  m.  Constr.  Pièce  do  bois  qui 
réunit  et  qui  supporte  les  deux  chevrons  entre 
lesquels  passe  un  tuyau  do  cheminée. 

GUIGJIES,  s.  f.  pi.  Nom  que  les  pécheurs  don- 
nent aux  branchies  des  poissons. 

GUIGSOLAIVT,  ASlTE,adj.  Qui  porte  malheur. 
Guignon  guignolant ,  malheurs  qui  par  l'irrila- 
lion  qu'ils  causant  produisent  d'autres  malheurs. 
C'est  une  express,  pop.  L'adjectif  guignolant  a 
vieilli  ;  on  se  sert  plus  communément  de  guignon- 
nant.  V.  le  mot  suivant. 

GUIGSOSSAST ,  ANTE,  adj.  Contrariant,  qui 
cause  de  l'impatience,  de  l'humeur, des  contrarié- 
tés. 11  est  fam.  et  l'on  s'en  sert  principalement  au 
jeu  :  Cest  un  coup  guignonnant. 

GUiciVOT,  s.  m.  Anc.  coût.  En  liourgogno , 
le  premier  cadeau  d'élrennes  que  les  parrains  et 
les  marraines  font  à  leurs  filleuls.  —  Zool.  Nom 
vulgaire  du  pinson. 

*  GUittUK ,  s.  f.  Navig.  Barque  fort  légère,  al- 
longée et  à  voiles,  que  les  Anglais  construisent 
pour  voguer  sur  leurs  rivières.  On  dit  aussi 
guigne  et  gigue. 

GUIl,AgiDl\E,  s.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses. 

GUILA!«DI!«0ÏDE ,  adj.  des  2  g.  (du  fr.  guilan- 
dine,  et  du  gr.  stSoç,  apparence).  Bot.  Qui  ressem- 
ble à  une  guilandinc. 

CUILDE,  s.  f.  (en  angl.  j«t(d).Ui5t.  Corporation 
muni,cipale  au  moyen  âge. 

GUII.DER  ,  s.  m.  V.  GULD ,  au  Complément. 

GUII.FORD,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  d'Angle- 
terre, ch.-l.  du  comté  de  Surrey,  sur  la  Weg. 
4,000  hab.  Ce  fut  la  résidence  des  premiers  rois 
anglo-saxons.  Godwin,  comte  de  Kent,  y  fit  égor- 
ger en  1036,  six  cenls  partisans  d'Alfred,  Hls  du 
roi  Éthelred.  On  dit  aussi  Guildford. 

GUii.iDivE,  s.  f.  l'éche.  Sorte  d'appât.  V. 
CCELDRE,  au  Dictionnaire. 

GUILLAKDOUS ,  S.  m.  Ilortic.  Variété  de 
raisin. 

*  GUILLAUME,  n.  pr.  et  s.  m.  Gros  Guillaume, 
pain  qu'on  donnait  autrefois  aux  valets  de  ferme. 
—  Techn.  Sorte  de  tamis  à  l'aide  duquel  on  com- 
mence le  grenage  de  la  poudre. —  Métrol.  Monnaie 
d'or  de  la  liesse  électorale  valant  20  fr.  54  cent, 
de  notre  monnaie  ;  dans  les  Pays-lias,  le  guillaume 
vaut  10  florins' ou  21  fr.  16  cent.  11  y  a  des  demi- 
guillaumes. 

GUH.LAUMISTE,  S.  m.  Hisl.  Partisan  de  Guil- 
laume 111,  qui,  de  prince  d'Orange,  devint  roi 
d'Angleterre  en  détrônant  Jacques  II  son  beau- 
père.  Les  guillaumisles  avaient  pour  adversaires 
les  jacohïles.  Le  nom  lie  guillaumisle  était  peu 
usité;  on  disait  plus  souvent  orangisle. 

GUILLE,  !.  f.  Finesse,  ruse,  fourberie.  Vieux 
mot. 

GUILi.El.Mn,  ISE,  adj.  Hist.  Qui  appartient 
à  Guillaume  ;  branche  guillelmine,  s'est  dit 
d'une  branche  de  la  maison  de  Bavière.  — 
s.  f.  Nom  que  reçut  l'ordonnance  do  Villers- 
Coltercts,  du  10  août  1539,  par  laquelle  Fran- 
çois I"  ordonna  qu'à  l'avenir,  tous  les  acles  de 
notaires  fussent  écrits  en  français ,  et  que  tous  les 
acles  judiciaires  fussent  de  même  prononcés  et 
enregistrés  dans  cette  langue,  au  lieu  d'être 
écrits  dans  le  latin  barbare  du  xvi"  siècle.  La 
Guillelmine  fut  ainsi'appeléé  du  nom  de  Guil- 
laume Poyei,  chancelier  de  France,  qui  en  fut 
l'auteur. 

GUILLELMITE ,  S.  m.  Hisl.  felig.  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin  ,  réformé  par  saint 
Guillaume  de  Malaval.  V.,  plus  loin,  gi-illemi.-». 

GUII.LEMÉTIEN  ,  6.  m.  llist.  relig.  .Membre 
d'une  secte  qui  parut  à  Milan  dans  le  xiii"  siècle , 
el  qui  eut  pour  fondateur  une  femme  nommée 
Guillemette,  qui  prétendait  être  le  Saint-Esprit 
incarné. 

•CUII.LE.MI5I,  I.^E,  S.  Ilist.  felig.  Nom  que 
portaient  les  religieux  et  les  religieuse»  du  mo- 
nastère des  Blancs-Manteaux. 

GUli.LRMixÉE,  S.  f.  Plante  du  Pérou. 

*  GUILLEMOT,  s.  m.  Hortlc.  Variélo  de  raisin. 

*  CUILLER ,  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
tromper,  surprendre,  leurrer;  il  n'est  plus  en 
usage,  cependant  on  le  trouve  encore  dans  le 
vieux  proverbe  :  Qui  croit  guiller  Guillol ,  Guil- 
lol  le  guille,  c'esl-i-dircque  plus  d'une  fols  on 
est  trompé,  attrapé  par  ceux-là  même  qu'on 
croyait  rendre  dupes.  —  Guiller,  v.  n.  Dans  les 
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brasserie»,  se  dit  de  la  bière  qui  jette  la  IcTure 
en  dehors.  V,  giiii.laue,  au  Dictionnaire. 

Giiii.LoniAGE,  s.  m.  Action  do  guillocher. 
État  de  ce  qui  est  guilloché. 

GUlM.oilt,  s.  f.  Techn.  Cuve  dans  laquelle  OQ 
met  fermenter  la  bière. 

GUiLi.OT,s.  m.  Zool.  Nom  vulgaire  du  guil- 
Icmolet  du  pingouin. 

GUILLOTIÉRE  (la),n.pr.  m.  Géogr.  Ville  de 
France,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  vis-à-vis 
de  Lyon.  C'était  aulrefois  un  bourg  du  Danphinô. 
En  î'701 ,  elle  devint  faubourg  de  Lyon,  mais 
depuis  longtemps  elle  en  est  entièrement  séparée 
sous  le  rapport  administratif.  18,000  hab.  Le 
pont  de  la  Guillotière ,  sur  le  Rhône ,  a  493  met. 
de  long  sur  7  1/i  de  large;  sa  conitruclion  re- 
monte à  l'an  1 190. 

"GUiLLOTlsiE,  s.  f.  Hist.  Après  le  9  thermi- 
dor on  donna  le  nom  do  funes  de  guillotine  à  ces 
femmes  abjectes  qui,  pendant  les  exécutions  rè« 
volutionnaires,  entouraient  l'instrument  du  sup- 
plice el  vomissaient  contre  les  victimes  des  top» 
rents  d'injures. 

GUILLOTINEUR,  S.  m.  Hiit.  Nont  donné  é 
ceux  qui,  pendant  la  terreur,  ont  ordonna  OQ 
préconisé  les  exécutions  sanglantes. 

GUiMARAEivs,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  de  Por- 
tugal, prov.  de  Minho,  très-anciennement  cap. 
du  royaume.  6,000  hab.  Fabrique  de  toile,  de  coi>- 
tcllerie,  etc.  Patrie  ilu  roi  Alphonse  I"  el  du  pape 
Damas. 

*  GUIMPE,  s.  f.  V.  CRYMPE,  au  Complément. 
—  Sorle  de  fichu  que  les  Jemmes  portaient  ii  jr  « 
quelques  années  pour  se  couvrir  le  cou,  les 
épaules  et  la  poitrine. — Chemisette  brodée  qui 
sort  de  la  robe  et  monte  Jusqu'au  cou.  On  appe- 
lait ro&e  à  guimpe,  celle  dont  le  corsage  était 
plat  et  irès-montanl. 

*  GUIHPER,  V.  a.  Se  disait  familièrement  au- 
trefois d'un  père  qui  forçait  sa  fille  ou  ses  filles 
à  prendre  le  voile,  la  guimpe. 

GUIMPLE,  s.  m.  Anc.  coût.  Droit  qui  ge  le- 
vait sur  le  sel  dans  quelques  endroit  d«  la  Bre- 
tagne, notamment  dans  la  prévôté  de  Nantes. 

*  GunoAL  ou  cui.\DEAU,  S.  m.  Mécan.  Sorte 
de  cabestan  horizontal  composé  d'un  cylindre 
qui,  par  les  tourillons  dont  il  est  pourvu  à  ses 
deux  extrémités,  porto  sur  deux  montants.  On 
le  fait  tourner  au  moyen  de  quatre  leviers  ou 
barres. 

CUIXDARD,  s.  m.  Hist.  roilit.  Manivelle  qui 
servait  à  guinder,  c'est-à-dire  à  tendre  une  ar- 
balète. 

*  Gui\DER ,  Y.  a.  Tendre  ou  bander  les  cordes 
des  arcs  :  Guinder  une  arbalète. 

GUINDOULIER,  s.  m.  Vieux  nom  du  cerisier  et 
du  jujubier. 

CULTURELLE,  S.  f.  Hist.  milit.  Sorte  d'épéeà 
lame  mince  et  longue  dont  on  se  servait  autre- 
fois. 

*  CUnÉE,  s.  f.  Monnaie  d'or  d'Angleterre  qui, 
avant  1816,  valait  21  shillings  ou  26  fr.  47  0. 
Depuis  cette  époque ,  elle  ne  vaut  plus  que 
20     shillings  ou  25  fr.  21  c. 

"CUIMÉE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Dénomination  asseï 
vague  par  laquelle  les  anciens  géographes  dési- 
gnaient une  partie  du  littoral  de  l'Afrique.  Les 
uns  appelaient  Guinée  toute  la  région  comprise 
entre  Sicrra-I.eone  au  N.  et  le  cap  I.opc?.  au  9. 
D'autres  donnaient  ce  nom  à  tout  le  littoral 
africain,  depuis  le  cap  Rouge,  en  Sénégambie, 
jusqu'au  cap  Nègre;  ils  divisaient  alors  la  Guinée 
en  Guinée  septentrionale,  depuis  le  cap  Rouge 
jusqu'au  golfe  Diafra,  et  mémo  jusqu'au  cap  Lo- 
pet,  et  Guinée  méridionale,  nu  S.  de  la  première. 
Toutes  ces  dénominations  sont  maintenant  aban- 
données. On  leur  a  substitué  le  nom  général  de 
Nigritie,  V.  ce  mot  au  Complément. — Nouttetli.» 
Guinée,  tle  de  fOcéanic,  une  des  plus  grandes 
du  monde.  On  la  nomme  aujourd'hui  Pupouasiê 
ou  Terre  des  Papouas.  V.  PAPOUASiE,  au  GonH 
plément. 

'  GUINEGATE,  n.  pr.  m.  Géogr.  Autrefois 
petite  ville,  mais  aujourd'hui  petit  village  dn 
dèp.  du  Pas-de-Calais.  On  rappelait  aussi  En^ 
guinegale.  490  hab.  Ce  lieu  fut  le  théâtre  ,  non- 
seulement  de  la  deuxième  bataille  des  Éperon* 
entre  les  Français  et  les  Anglais  (août  1513),  mais 
aussi  d'une  autre  bataille  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  l'empereur  Maximilien  d'Autriche,  ei| 
août  1479. 

GUIMES,  n.  pr.  m.  Géogr.  Petite  ville  de 
France,  ch.-l.  de  canton,  dèp.  du  Pas-de-Calais, 
sur  le  canal  qui  porte  le  même  nom.  3,800  hab. 
On  en  tire  des  marbres  et  de  la  houille.  On  H\ 
aussi  Guignes. 
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*  ecmOAMP ,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ville  de  France, 
Côles-du-Xord.  6,000  hab.  Centre  des  nom- 
breuses fabriques  de  tissus  de  colon  légers , 
connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  gum~ 
gamps. 

'  GllSGl'ETTE,  S.  f.  Voilure  découverte  i 
deuï  roues,  nommée  aussi  phaéton.  —  \om 
d'un  jeu  de  caries  dans  lequel  la  maîtresse  carie 
est  la  dame  de  carrrau  ,  que  l'on  appelle  aussi 
la  guinguette.  —  Mar.  Crosse  toile  d'éloupe  de 
lin. 

GiiNlARD ,  8  m.  Zool.  Poisson  du  Brésil  ;  c'est 
une  fspèce  de  salmone. 

GIIIOXAGE,  s.  m.  Kéod.  Droit  que  les  seigneurs 
levaient  autrefois  sur  les  marchands  qui  Iraver- 
«aient  leurs  seigneuries,  sous  prcleile  de  les  dé- 
Tendre  contre  les  voleurs  et  les  brigands  qui 
infestaient  les  routes. 

GiiPAVAS,  n.  pr.  m.  Céogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Finistère.  5,400  hab. 

*  Cl'll'ER ,  T.  a.  Imiter  la  dentelle  appelée 
guipure. 

GllPRY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  d'IlIc-et-Vilaine.  3,300  hab.  Port  sur  la 
Vilaine. 

Gl  IPI'ZCOA,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Ancienne  province 
d'F,spagne,  située  entre  la  liidassoa,  le  golfe  de 
(iascogne,  l'Alava  et  la  lliscaye  110,000  hab. 
Fruits,  gibier,  cordages,  toiles  à  voiles,  armes 
et  instruments  de  fer  cl  de  cuivre;  ch.-l.  Saint- 
Sébastien.  C'est,  depuis  4833,  une  des  M  capi- 
taineries générales  ;  elle  comprend  le  Guipuzcua 
proprement  dit,  l'Alava  et  la  Biscaye;  ce  qu'on 
appelait,  avant  celte  tpoque,  les  trois  provinces 
Basques. 

GtiKARD,  adj.  et  s.  m.  Ilist.  Nom  donné  aux 
ligueurs  qui  reconnaissaient  pour  chef  le  duc  de 
Guise. 

*  GUISARHE,  S.  r.  Espèce  de  lance  dont  le  fer 
avait  la  forme  d'une  hache  à  deux  tranchants,  et 
qui  dilTérail  de  la  hallebarde.  C'est  par  erreur 
que  dans  plusieurs  éditions  du  Dictionnaire,  on  a 
fait  ce  mol  du  genre  masculin. 

'GliSE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ville  de  France  ch.-l. 
de  canton,  dép.  de  l'Aisne,  sur  l'Oise.  3,200  hab. 
Filatures  de  coton  ,  de  lin  cl  de  chanvre.  C'était 
autrefois  une  place  forte  avec  le  titre  de  comté. 
Apportée  en  dot  au  duc  de  Lorraine  Raoul,  elle 
passa,  en  1520,  à  Charles  de  Lorraine,  lige  de 
la  maison  de  Guise,  et  de  comle  devint  duché- 
pairie.  Les  Guises  s'éteignirent  en  1675. 

GUISEAV,  S.  m.  Zool.  Variété  de  Ttoguille 
ordinaire. 

CUISSE,  s.  r.  Bot.  Nom  vulgaire  de  la  gerse. 

CtisseniY,  n.  pr.  m.  Géogr.  Village  de  France, 
dép.  du  Finistère ,  d'où  l'on  lire  de  très-bons 
chevaux.  3,000  hab.  On  dit  aussi  Cuissony. 

GUIT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  canard. 

GuiTARiSER ,  V.  n.  Mot  employé  par  Scarroii 
pour  jouer  de  la  guitare. 

GLITERRK.S.  f.  Anc.  t.  milit.  Bouclier.  On 
disait  aussi  ^uifreux,  s.  m. 

GL'LAIRK,  adj.  des  2  g.  Blas.  Se  dit  des  ani- 
maux dont  la  gorge  est  d'une  autre  couleur  que 
le  reste  du  corps. 

GIXARU,  s.  m.  llortic.  Variété  de  raisin. 

GUIXHÉXITE,  s.  m.  Religieux  musulman. 

Gl]|iD,s.  m.  (nom  allemand  du  florin,  au  pi. 
gulden).  Métrol.  Monnaie  d'Alb'raagne  qui  se 
divise  en  60  kreulzer,  et  dont  la  valeur  varie. 
Les  principaux  gtilden  sont  :  Le  guld  d'Julriche 
(de  convention),  2  fr.  60c.; — de  Hessc-Darmstadt 
(de  compte),  2, 16;  —  de  Pologne,  1,21  ;  —  de 
Brunswick,  2,  89  ; —  id.  (commun),  2,  59;  — 
id.  (1795),  2,86;  — rfeA/onAcim  (d'argent),  2,85; 
—  de  Hanotyre  (d'or),  8,  70. 

cvi.F-STREAH ,  S.  m.  Nom  anglais  du  courant 
qu'on  appelle  en  français  courant  du  golfe. 

GUi.iSTAN,  s.  m.  (mol  persan  qui  signifie ^or- 
din  des  roses.)  l'hilol.  Titre  d'un  ouvrage  du  cé- 
lèbre Saadi ,  mêlé  de  vers  et  de  prose. 

GiiMni>;:«c\  ,  n.  pr.  m.  Géogr.  ville  des  Étals 
prussiens,  sur  lalis^a,  ch.-l.  d'un  gouverne- 
ment du  même  nom.  5,800  hab.  Bière,  draps, 
bonneterie,  etc. 

CUHILI.IE,  s.  f.  Bol.  Arbrisseau  du  Pérou. 

gi;m.miff.re,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gumma , 
gomme  ;  ferre,  porter).  Qui  produit  de  la  gomme. 

GlJMttH-KHA!viÈn,n.pr.  m.  Géogr. Ville  delà 
Turquie  d'Asie,  dans  IVyalel  d'Erzeroum.  7,000 
hab.  On  trouve  dans  les  environs  du  cuivre  et  du 
plomb  argentifère. 

GtNDËLlACÉ ,  ÉE ,  adj.  et  S.  f.  Bol.  Kessem- 
blanl  i  une  gundélie.  —  oondêliackes  ,  s.  f.  pi. 
Tribu  de  plantes  ciDarocèphales. 


GUNDÉLIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Syrie 
et  de  l'Arménie,  famille  des  cinarocèphales. 

GUKDÉVORE,  n.  pr.  m.  Ancien  nom  de  la 
ville  et  du  château  de  Windsor,  en  Angleterre. 

Gl\nO[  \itii,n.  pr.  m. Géogr.  V.  ga.noouamau, 
au  Complément. 

Gl!«xÉR.tcÉ,  KE,  adj.  Bot.  Qui  ressemble  i  la 
gunnère.  —  gunnéracées,  s.  f.  pi.  Petite  famille 
de  plantes. 

*  CFXXÈRE,  s.  f.  Bol.  Plante  du  Chili,  type  de 
la  famille  des  gunnéraeées. 

CfTTlS,  s.  m.  (ft.  gulluce)  (mol  lat.}.  Anl. 
Sorte  de  vase  à  goulot  étroit  d'où  la  liqueur  ne 
pouvait  sortir  que  goutte  à  goutte.  C'était  dans 
les  gutius  que  les  Romains  gardaient  les  essences. 

Gii^Éis,  n.  pr.  m.  (pr.  gunéucc).  Temps  hér. 
Père  de  Laonome,  mère  d'Amphitryon. 

GL'V^AR,  n.  pr.  m.  .Myth.  sept.  Déesse  des 
Scandinaves  ,  qui  présidait  aux  combats. 

GIRGISTAX,  n.  pr.  m.  Gèogr.  Nom  que  les 
Persans  donnent  i  la  Géorgie. 

GURIE ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Petile  contrée  de 
la  Bactriane. 

Gi'RiMiT.KnnAGARY,  8.  m.  Philol.  Langue 
dans  laquelle  sont  écrits  les  livres  religieux  des 
Sicks,  de  la  religion  de  nanck. 

GI'RIXGEI, ,  n.  pr.  ni.  Géogr.  Montagne  de  la 
Suisse,  dans  le  canton  de  Berne.  On  y  trouve  Â 
plus  de  120  met.  d'élévation  des  bains  d'eaux 
sulfureuses  qui  sont  Irès-fréquenlés. 

Gl  RRi^:f\  ,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
qui  habitait  sur  les  bords  de  l'Indus  et  qui  fut 
soumis  par  Alexandre. 

Gt'RSAY,  S.  m.  Poids  employé  dans  l'Inde.  On 
l'app'-lle  aussi  garce.  V.  ce  mol  au  Complément. 

GFSSOKIE,  S.  r.  Bot.  Genre  de  plantes  du 
Brésil. 

"  CLSTATIOX ,  s.  f.  Ant.  Entrée  de  table,  pre- 
mier service  composé  de  mets  capables  d'exciter 
l'appétit.  —  Collation;  déjeuner. 

GUSTATOIRE,  s.  m.  (en  lat.  guslatarium).  Kni. 
rom.  Lieu  où  l'on  gardait  les  mets  destinés  aux 
gustations. 

Gl'STROW,  n.  pr.  m.  Géogr.  Ville  du  duché  de 
Mecklcmbourg-Schwcrin,  sur  le  kèbel.  7,700  hab. 
Commerce  de  grains.  Distilleries  et  fabriques. 

GtTTlERRKZE,  I.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  composées. 

'  GUTTIFÈRE,  adj.  des  S  g.  Qui  produit  la 
gomme-gutte. 

GiTTirORHE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  gutta, 
goutte;  forma,  forme).  Didact.  Qui  a  la  foi  me 
d'une  goutte  d'eau. 

gi:ttipe:«xe,  adj.  des  2  g.  (du  lat.  gulla, 
goutte;  ;)enna,  plume  ou  aile),  y.ool.  Dont  les 
ailes  sont  chargées  de  taches  blancltjlrcs  rt'sseni- 
blanl  à  des  gouttes  d'eau ,  sur  un  fond  brun  ou 
noir. 

GITTO^AIRE,  s.  m.  Hist.  milit.  Soldat  de 
grosse  cavalerie,  dans  la  milice  byzantine. 

GL'TTOiV ,  s.  m.  (iéogr.  anc.  Nom  d'une  tribu 
de  Golhs  qui  de  la  Scandinavie  passa  dans  la 
Chersonèse  cinibrique. 

GITTII.AIRE,  adj  des  2  g.  (du  lat.  gultula, 
dimin.  de  gutta,  goutte).  Ilist.  uat.  Qui  a  la  forme 
de  petits  grains  ou  de  gouttes  d'eau. 

'  GUTTURAL,  ALE ,  adj.  Dans  l'alphabet 
sanscrit,  surnom  des  consonnes  du  diuxiènie  ordre 
ka,  ga,  hha,  g/ta.  Dans  l'hébreu,  on  appelle  gul~ 
tuniles  les  lettres  alef,  hé  chelh  et  <iijin. 

'  Gl'YA.VE,  n.  pr.  f.  Géogr.  Contrée  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  située  entre  l'Oréiioquc  el  l'Ama- 
zone. Une  partie  appartient  à  la  Colombie,  une 
partie  au  Brésil,  le  reste  se  divise  entre  les  An- 
glais, les  Hollandais  et  les  Français.  Cette  contrée 
est  habitée  par  plusieurs  peuples  inligcnes , 
Caraïbes,  Guaraouns,  Guyaquines,  Guayvas , 
Araucas,  etc.  —  La  Guyane  est  divisée  aujour- 
d'hui en  cinq  parties:  l.a  Guyane  anglaise,  qui 
s'élcnd  le  long  de  la  côte  de  l'Océan;  elle  com- 
prend deux  gouvernements ,  el  a  pour  capitale 
Georgestoivn.  La  colonie  entière  compte  131,000 
individus,  dont  15,000  indigènes  et  90,000  noirs 
affranchis.  —  La  Guyane  hollandaise  ,  située 
au  S.  de  la  Guyane  anglaise,  et  divisée  en 
huit  districts,  peuplée  de  90,000  individus. 
Capitale  Paramaribo.  —  La  Guyane  française , 
au  midi  de  la  Guyane  hollandaise,  n'a  qu'une 
population  de  23,500  âmes,  ch.-l.  Cayenne. 
Les  premiers  établissements  français  de  cette 
colonie  datent  de  1604;  les  Anglais  s'en  empa- 
rèrent en  1676,  les  l>oriugaisen  1809  :  ces  der- 
niers s'y  maintinrent  jusqu'en  1817,  époque  où 
ces  établissements  furent  rendus  à  la  France. 
On  tire  de  la  Guyane  du  coton  ,  du  cacao ,  de  la 
vanille,  du  sucre,  du  café,  du  poivre,  de  l'indigo, 


du  girofle ,  etc.  —  La  Guyane  brésilienne,  située 
au  S.  de  la  Guyane  française,  est  la  plus  vaste, 
mais  elle  est  à  peine  peuplée.  On  y  trouve  plu- 
sieurs petites  villes.  —  La  Guyane  colombienne 
(ci-devant  espagnole],  la  plus  septentrionale  d« 
toutes,  s'étend,  sur  l'Océan,  depuis  l'embou- 
chure de  l'Orèiioque  jusqu'au  cap  Nassau  :  celte 
immense  étendue  de  pays  n'est  habitée  que  par 
45  à  .')0,000  colons.  Elle  est  comprise  dans  le 
dép.  de  l'Orénoque ,  aujourd'hui  partie  de  la 
république  de  Venezuela.  Cap.  San-Thoine-de-la- 
Guyana.  —  Le  climat  de  la  Guyane  est  générale- 
ment brûlant  el  malsain.  Le  so] ,  d'une  ferlilié 
rare,  offre  abondamment  toutes  les  productions 
des  tropiques.  On  écrit  quelquefois  Guiane. 

'  c.v\KX\r.,  n.  pr.  f.  Géogr.  Ancienne  pro- 
vince de  France  avec  titre  dr  duché.  Cap.  Bor- 
deaux. Ce  pays  eut  longtemps  des  souverains 
particuliers.  Eléonore  de  Guyenne  l'avait  apporté 
en  dot  avec  la  Gascogne,  l'Anjou, etc.,  é  Louis  Vil, 
roi  de  France  ;  mais  celui-ci  l'ayant  répudiée  pour 
cause  d'inconduite,  elle  épousa  le  roi  d'Angle- 
terre Henri  II,  qui  par  ce  mariage  acquit  plusieurs 
provinces  françaises.  Ce  ne  fut  qu'en  1453  que 
les  Anglais  furent  expulsés  de  la  Guyenne.  On 
écrit  aussi  Guienne. 

GCZARATi ,  s.  m.  Linguist.  Dialecte  des  habi- 
tants du  Cuzzerat ,  qui  diffère  peu  de  l'indourtan. 
CIZMAKIVIE  ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  do  la 
famille  des  narcissi  es. 

GUZZERAT  ,  n.  pr.  m.  province  de  l'Indouslan 
appartenant  aux  Anglais  et  formant  les  districts 
de  surate,  de  Baroutch,  de  Kaïra  et  d'Ahmedib.1d. 
6  millions  d'hab.  Cap.  Alimedàbad.  Le  Guzzerat 
jouit  d'un  climat  très-doux  el  d'un  sol  fertile.  On 
écrit  aussi  Guzarate  et  Goudjerate. 

GY,  n.pr.  m.  Géogr.  Bourg  de  France,  ch.-l. 
de  canton  ,  dép.  de  la  Haute-Saône.  2,600  hab. 
GYAI.ECTE ,  s.  f.  Bol.  Genre  de  lichens. 
GYARE  ,  n.  pr.  f.  Géogr.  anc.  Une  des  Cyclades, 
dans  la  mer  Egée.  Aujourd'hui  Jaura. 

'  GVGÉS  ,  n.  pr.  m.  J'anneau  de  Gygèa ,  le 
pouvoir  de  se  rendre  invisible.  —  Mvth.  Gygès, 
géant  qui  est  le  mèmi-  que  Gyas.  —  Temps  hér. 
Gygrs  est  aussi  le  nom  d'un  compagnon  d'ËDSc, 
tué  par  Tiirnus. 

r.YLlOv,  s.  m.  (en  gr.  fuTnêi;,  sorte  de  panier 
dans  lequel  les  soldats  grecs  portaient  leurs  pro- 
vision*. 

GYLIPPE  ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Arcadien  qui 
servit  Enée  en  Italie. 

GVMXACOI.OCIE,  S.  t.  (du  gr.  YupLvi^to, 
s'exercer;  XoYOi;,  discours).  Synon.  inusité  de 
gymnastique. 

GVMSIADÈIVE,  S.  f.  (du  gr.  fuiivbc;,  nu; 
i'jT,v ,  glande).  Bot.  Genre  de  plantes  orchidées 
qui  oITrent  sur  leurs  liges  des  sortes  de  renfle- 
ments très-apparents. 

GYM\AMPIIORF  ,  KE,  adj.  (du  gr.  fUlivàç,  nu  ; 
à|Xfopeù;,  amphore).  Bot.  Qui  a  des  godets  bien 
apparents. 

GVUNANDRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  YU[ivii;, 
nu  ;  àv?.p,  àv3f,oç ,  mâle).  Bol.  Qui  a  les  étamines 
nues. 

CVM.'VASOI.ÈSIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Yujiviis; 
à  priv.;  <ù)iévri,  bras).  Zool.  Qui  a  le  corps  nu  et 
n'a  point  de  bras.  — cvMNAXoLtMES,  s.  m.  pi. 
Famille  de  mollusques  acéphales. 

GYM.^ANTIIE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  7Ujiv6<, 
nu;  Sv6o;,  fleur).  Bot.  Dont  les  Heurs  sont  dé- 
pourvues d'enveloppe. 

GYM\AXTiiÉRE,  S.  m.  (du  gr.  l'i'lJ'-'''^';»  nu; 
àv6rifà  ,  anthère).  Bot.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées ,  propres  â  l'Australie. 

GYM.'tARRHÉIVE  ,  S.  m.  (du  gr.  1fll(iv65,  nu; 
S^pYiv,  mâle).  Bol.  Plante  d'Asie. 

*  CYMiiASEiS.  m.  Nom  que  l'on  donne  en  Alle- 
magne aux  collèges  ou  écoles  latines ,  que  les 
éludes  y  soient  ou  non  accompagnées  d'exercices 
corporels.  On  dit  aussi  gymnasium. 

GYMIVÈME,  s.  m.  (du  gr.  fuiivbî ,  du; 
VT.aa,  filament).  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'Aus- 
tralie. 

GYMîVERPÈTE,  S.  f.  (du  gr.  YujjLv6i;,  nu; 
ïçT.w,  je  serpente).  Bot.  Genre  de  plantes  des 
lies  de  l'Afrique. 

GYMBlÉsiESiNES,  adj.  et  s.  r.  pi.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  lies  Baléares.  On  dit  aussi  gymné- 
sies. 

CYMKÈrHE,  s.  m.  Zool.  Genre  de  la  famille 
des  lïcnioïdes,  qu'on  appelle  aussi  poisson  en 
ruban. 

GYMNIAS,  n.  pr..f.  Géogr.  anc.  Ville  de  l'Ar- 
ménie. Auj.  Ginnis. 

'  GYN.'VIQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 


GTM 

aie  corps  nu.  —  gthniqces,  s.  m.  pi.  FtitolUe 
d'animalcules  inrusoircs. 

GïMSOBi.ASTE  ,  adj.  des  î  g.  (du  gr.  fujjivù? , 
DU;  ^'/.a3\bc,,  bourgeon).  Bol.  Se  dil  ries  plantes 
qui  n'ont  pas  l'cmbryoD  couvert  d'une  enveloppe 
particulière. 

GYMi«OBRAlvcHE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  yuiLvbt;,  nu  ;  (JpdyX'*'  '"'""^'''*')-  ^o"^-  I>ODt 
les  branchies  sont  i  nu.  —  CYMNOBRAncBES ,  s. 
m.  pi.  l'amille  de  mollusques  gastéropodes  qui 
ont  les  branchies  à  découvert. 

*  GVMVOCARPB ,  adj.  dos  3  g.  (du  gr.  yvpb;, 
nu;  xapxàç,  fruit),  liol.  Se  dit  des  plante» doiil 
les  fruits  sont  à  découvert. 

GY.unioc\ni>iË!«,  lENXE,  adj.  (même  étjm.). 
Bot.  Dont  les  fruits  oe  sont  soudés  à  aucun  or- 
gane accessoire. 

GYMNOCAULE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Yup.v6(, 
nu;  x2U>.à(;,  tige).  Bot.  Dont  la  tige  est  toute 
nue,  sans  feuilles. 

•  GYM!«ocÉi>iiALE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  fuji- 
v6ç,  nu;  xetpi'X-fi ,  lêtr).  Zool.  Qui  a  la  tête  nue, 
sans  poil  et  sans  plumes.  —  Bot.  Dont  les  fleurs 
sont  dépourvues  de  feuilles.  —  s.  m.  Genre  de 
mousses. 

GYMSIOCLADE,  S.  .m.  (du  gr.  Y^H-v^ç,  nu; 
X^ot8o;,  rameau).  Bot.  Arbre  du  Canada ,  famille 
des  légumineuses.  Il  a  été  naturalisé  eu  France  à 
cause  de  l'élégance  de  ses  fleurs ,  disposées  en 
grappes  d'une  blancheur  éclatante. 

CY.MXOCI-IXE  ,  s.  f.  (du  gr.  •(■U]vjbi,  nu; 
x^tvTi ,  couche).  Bol.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
composées.  . 

GYM\0(or.Ri.iDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (pr. 
gimenokoklide)  (du  gr.  y\j\iMbi,  nu;  xoj^Xlç, 
coquille).  Zool.  Se  dit  des  mollusques  qui  ont 
leur  coquille  i  l'eilérirur  du  corps.  — ctmnoco- 
CBLIDES,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques  gasté- 
ropodes. 

GYMKODACTYLE,  8.  m.  (du  gr. -yun-vi)? ,  nu; 
SxxTuXo;,  doigt).  Zool.  Genre  de  reptiles  sau- 
riens. 

GYMX'ODÉ,  ÉE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr 
^uiivôç,  nu;  etSoî,  apparence).  Zool.  Qui  a  le 
corps  dépourvu  d'appendices.  —  gym:«odés,  s 
Di.  pi.  Famille  d'animalcules  microscopiques. 

GYMJIODÈRE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr 
•fv\i.''i(i,  nu  ;  SépTi,  cou).  Zool.  Qui  aie  cou  nu 
—  GYMNOnÉRES ,  S.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux. 

GYiumODKRME,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr 
Y'J|J.v6;,  nu;  Séfiix,  peau).  Zool.  Qui  a  la  peau 
nue.  —  GYMNODERMES,  S.  m.  pi.  Famille  de  cham- 
pignons. On  dit  aussi  gymnodermate. 

GYM\0UISPERME  ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  -fvi(i- 
v6i;,  nu;  Sli,  deux  fois;  orr^ppa,  graine).  Bot. 
Dont  le  fruit  produit  deux  graines  nues. 

CYMSODOUITE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Y^P-viic, 
nu  ;  ô5où;,  âSdvxo;,  dent).  Zool.  Qui  a  les  dents  à 
DU.  —  cïMSODONTES,  8k  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons. 

GYM^OGASTRE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  ^up-vt; , 
nu  ;  YotTr.p,  ventre).  Zool.  Qui  a  le  ventre  nu. — 
t.  m.  Genre  de  poissons. 

GYM^OGÈme,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Yup.vi)4, 
nu;  YÉvo(;,  naissance).  Zool.  Se  dit  des  animaux 
qui  naissent  nus  dans  les  infusions  végétales  ou 
animales.  — ctmnogènes,  s.  m.  pi.  Famille  d'a- 
nimilcules  infusoires. 

GYMNOGOMi'HE ,  adj.  des  2  g.  et  8.  m.  (du 
gr.  YUMtvi;,  nu;  -fopftoç,  articulation  de  la  mâ- 
choire). Zool.  Qui  a  les  mâchoires  à  uu.  —  gym- 
hogomphes,  3  m.  pi.  Famille  d'animalcules  infu- 
soires. 

GY.UYOGRAMHE,  S.  m.  (du  gr.  Yupviç,  nu; 
•ffd\i.\ii,  ligne).  Bot.  Genre  de  fougères. 

GYM>OGY\E,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Y^H^và; , 
nu;  yj-ii^ ,  femme).  Bol.  Dont  l'ovaire  est  à  nu, 
ou  dont  le  pistil  n'est  pas  enveloppé  par  une  co- 
rolle. —  9.  m.  Genre  de  mousses. 

GYMXOi.OMIE ,  s.  f,  (du  gr.  Yup-vbç,  nu; 
Vd[xa,  frange).  Bot.  Genre  de  plantes  du  Pérou. 

GYMiVOHOXOSPERME,  adj.  des  2  g.  cl  s.  f. 
(du  gr.  yu\>.'/fji,  nu;  pidvo;,  unique;  aitéppi», 
graine).  Bot.  Dont  la  fleur  ne  produit  qu'une 
seule  graine  nue. 

GYM^OMYCES,  S.  m.  pi.  (du  gr.  yu^'ibi,  nu; 
pûxr,;,  champignon).  Bot.  Famille  de  champi- 
gnons dont  les  corpuscules  reproducteurs  sont 
â  nu. 

CYMJiOMYZE,  S.  f.  (du  gr.  Y'^lJ^^^'î»  ""; 
put» ,  mouche  ).  Zool.  Genre  d'insectes  diptères. 

GYMNOMYZIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool. 
Qui  ressemble  à  une  gymnomjze.  —  gymmomy- 
ziDEs,  s.  m.  pi.  Famille  de  diptères. 

GYHXO.^ECTE,   adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
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YUV''Vi<,  Bu;  vvixt->i«,  nagenr).  Zool.  Se  dit  des 
animaux  nageurs  dont  le  corps  est  tout  à  fait  nu. 

GYUN0:«OTE,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  yinivi:;, 
nu;  vMTOç,  dos).  Zool.  Qui  a  le  dos  nu.  — s.  m. 
Genre  de  poissons  des  rivières  de  l'Amérique. 

evMMOPÉRiSTOMATE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
(du  gr.  yD\i'tbi,  nu;  itepl,  autour;  Tuo'jia, 
bouche).  Bol.  Se  dil  des  plantes  dont  le  péris- 
tome  est  nu  et  sans  dents. — cymnopéristohates, 
B.  m.  pi.  Famille  de  mousses. 

gymuophide,  adj.  des  S  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Y«(*vô4,  do;  Ô-.PIÎ,  serpent).  Zool.  Se  dit  des  ser- 
pents â  peau  nue,  lisse  et  visqueuse.  —  UTsrao- 
PHiDES,  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  ophidiens. 
On  dil  aussi  gymnophione. 

GYHNOPHTHAL&iE ,  5.  m.  (du  gr.  Yup.v6ç,  nu; 
ôœOa'Xpîiç ,  œil).  Genre  de  reptiles  sauriens  qui 
ont  les  yeux  â  découvert. 

GYMUOPHTHALHOÏDE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m. 
Zool.  Qui  ressemble  à  une  gymnophthalme. — 
GYMNOPHTHAtMoïBES ,  S.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
ophidiens. 

GYMNOPLEURE,  S.  m.  (du  gr.  Yupvè;,  nu; 
icXeup6v,  côte).  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères. 

'gymnopooe,  adj.  des  2  g.  Zool.  Dont  les 
pieds  ne  peuvent  être  cachés  par  aucune  autre 
partie  du  corps.  —  s.  m.  Genre  de  reptiles  chi- 
loniens. 

GYMitOPOLYSPERME,  adj.  des2  g.(du  gr.  Yup^ 
vô; ,  nu  ;  Tto'Xùc ,  beaucoup  ;  aitéppa ,  semence). 
Bot.  Qui  a  beaucoup  de  graines  nues  en  appa- 
rence. 

GYMXOPTÉRIDE,  S.  f.  (du  gr.  Y^P^^Ci  "U  > 
■JtTépt;,  fougère).  Bot.  Genre  de  fougères. 

GY.UiVORRHiZE ,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Y«liv6;, 
^U|a,  racine).  Bot.  Dont  les  racines  sont  à  nu. 

GYMiiORHY.llQUE,  adj.  dcs  2  g.  et  s.  m.  (du 
gr.  Yupvbî ,  nu  ;  ^d'ifo:, ,  bec).  Qui  a  le  bec  ou  le 
museau  sans  appendices.  —  Genre  de  vers  in- 
testinaux.—  GYHNORUiNQUES ,  S.  m.  pi.  Famille 
de  poissons. 

GYHNOSOME ,  adj .  des  2  g.  et  S.  m.  (du  gr.  Yup- 
v6i;,  nu;  jûp.»,  corps).  Zool.  Qui  a  le  corps  nu. 
—  CYMXosoMES,  S.  m.  pi.  Famille  de  mollusques. 

GYMSiOSPERMiQL'E,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui 
appartient  i  la  gymnospermie. 

GYHNOSPORAlkGE ,  S.  m.  (du  gr.  YUH-v6;,  uu; 
aicdpa,  semence;  dYYelov,  vaisseau).  Bot.  Genre 
de  champignons. 

GYMIVOSPORE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Yup.vèii;,  nu;  aitcîpa,  semence).  Bot.  Dont  les 
spores  ou  graines  sont  à  nu.  —  gtmkospores, 
s.  m.  pi.  Famille  de  lichens. 

CYMXOSTACHYDB,  8.  f.  (du   gr.  Y^P^îi   1"! 

mifui,  épi).  Bol.  Plante  de  l'Australie,  famille 
des  aroïdées. 

GYM\0ST0ME,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr. 
Yupv6;,  nu;  ordpa,  bouche).  Zool.  Dont  la 
bouche  est  dépourvue  d'appendices.  —  gymno- 
STOMES,  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux  microsco- 
piques. —  Bot.  gymnostome  ,  s.  m.  Genre  de 
mousses. 

G1M\0ST0M0ÏDE,  adj.  dcs  2  g.  et  s.  m.  Bot. 
Qui  ressemble  â  un  gymnostome.  —  gymnosto- 
MOÏDES,  s.  m.  pi.  Famille  de  mousses. 

GYMNOSTYI.E,.  adj.  des  2  g.  (du  gr.  Y"pbî, 
nu;  <n6)vo?,  style).  Bol.  Dont  le  style  est  nu.  — 
s.  m.  Genre  de  plantes  à  fleurs  composées. 

"GYMMOTE,  s.  m.  Zool.  Gymnote  électrique, 
poisson  très-commun  en  Amérique,  et  long  quel- 
quefois de  2  mèlres.  La  lêle  est  percée  de  petits 
trous  par  lesquels  sort  une  liqueur  visqueuse 
qui  se  répand  sur  lout  le  corps.  Si  on  le  louche 
avec  les  mains,  on  reçoit  une  commotion  très- 
forte  ;  ce  phénomène  est  attribué  à  l'électricUé. 

GYMIVOTÉTRASPERME ,  adj.  des  2  g.  (du  gr. 
YU(iv6i;,  nu-,  Téxpa,  quatre;  oiîépp.a,  graine). 
Bot.  Dont  la  fleur  produit  quatre  graines  nues. 

CYMSOTIDE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  â  un  gymnote.  — GYMNormES,  s.  m. 
pi.  Famille  de  poissons  établie  pour  le  genre 
gymnote. 

GYUNURE ,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  (du  gr.  y^P^ 
v6;,  nu  ;  oùpà,  queue).  Man.  Qui  a  la  queue  nue. 

CYMsuBEs,  s.  m.  pi.  Famille  de  singes  à  queue 

nue  et  calleuse. 

GYNAXDROPSIDE,  S.  f.  (du  gr.  YÛvïi,  femelle 
ou  pistil;  àvf,p,  mari  ou  étamine;  6<j/t?,  aspect). 
Bot.  Genre  de  plantes  capparidées  d'Amérique  et 
d'Afrique. 

GY.\DES,  s.  m.  Géogr.  anc.  Fleuve  de  Perse, 
qui  passe  par  Aspadan.  Aujourd'hui  Zaïjondch- 
roud.  —  Rivière  d'Assyrie,  qui  se  jette  dans  le 
Tigre.  —  Rivière  d'Albanie,  affluent  du  Cyrus. 
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GrnÉCAirraE ,  s.  f.   {dn  gr.  y^'I^"'*?  ,   nu 
Sxctv6a,  épine).  Bot.  Ancien  nom  delà  bryone. . 

'gyhécée,  s.  m.  Ant.  gr.  Appartement  des 
femmes,  opposé  à  Vaitdron,  apparlemt'ul  Jcs 
hommes.  L'andron  et  le  gynécée  étaient  séparés 
par  une  cour.  — Sous  l'empire,  après  sa  division, 
on  appelait  gynécées  des  pièces  secrètes  oii  l'on 
gardait  tous  les  objets  précieux. 

GYMÉciAiRE,  s.  m.  (en  tat.  gyneciarius,  dériié 
du  gr.  fvvij ,  femme).  Ant.  rom.  Ouvrier  qui  tra- 
vaillait dans  un  atelier  de  femmes. 

GrxÉcocosHE.  Ant.  V.  CYNÉCONOHE,  SU  Dic- 
tionnaire. 

GYHËCOCRATl'HÈNE  ,  5.  m.  (du  gr.  Y"^l . 
Yuvaixtî,  femme;  xpaTOupevi;,  dominé).  Géogr. 
anc.  Nom  d'un  peuple  de  la  Sarmalie.  Les  Cyné- 
cocratumènes  furent  vaincus  par  les  Amazones, 
qui,  ensuite,  contractèrent  des  unions  avec 
eux. 

GYNÉCOTHOEMAS ,  adj.  m.  (dugr.  Y^v*,,  Y"- 
vaixôî,  femme;  Ooiviu,  faire  un  festin).  Ant. 
Surnom  que  les  femmes  de  Tégée  avaient  donné  à 
Mars,  en  mémoire  de  la  victoire  qu'elles  avaient 
remportée  sur  les  Spartiates.  Au  jour  anniversaire 
de  cette  victoire,  on  célébrait  un  festin  d'où  les 
hommes  étaient  exclus. 

GYNÈME,  S.  m.  Bot.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

GYNÉRION,  S.  m.  Bot.  Plante  graminéede  la 
Guyane. 

GYKESTE,  S.  m.  Bol.  Genre  de  palmiers. 

"  GYNIDE,  adj.  et  s.  m.  Mylb.  Surnom  de  Bac- 
chus,  considéré  comme  androgyne. 

CYKiiZE,  s.  m.  Bol.  Aire  humide  et  Tisqueuse 
du  stjgmale  des  plantes  orchidées. 
»    GYNOBASÉ,  ÉE,  adj.  Bot.  Pourvu  d'un  gyno- 
base. 

*  GYNOBASIQDE ,  adj  des  2  g.  Bot.  Qui  naît  J 
la  base  de  l'ovaire. 

GÏWDCARDIE,  S.  f.  (du  gr.  ywii,  femme; 
xapSta,  cœur).  Bol.  Arbre  des  Indes  orienlalo.s 
dont  les  fleurs  ont  un  ovaire  qui  a  la  forme  d'un 
cœur. 

GY,\or.lDl09l  ,  S.  m.  Bot.  Petit  renflement 
placé  â  la  base  du  pédoncule  de  l'urne  de  cer- 
taines mousses. 

GYiiODYSAME,  adj.  des  2  g.  (du  gr.  y^^*.  i 
femelle;  Sùvapit;,  puissance).  Bot.  Se  dil  des 
plantes  oii  prédomine  l'organe  femelle. 

GYSOOiv ,  s.  m.  Bol.  Plante  de  Ceylan. 

GYNOPHORÉ,  ÉE,  adj.  Bol.  Qui  constitue  Un 
gynophore  :  Réceptacle  gynophoré. 

GYIVOPHORIEK,  lENKE,  adj.  Bot.  Qui  nait  sur 
un  gynophore. 

GYXOPiiono'iDE  ,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  res- 
semble à  un  gynophore. 

GYNOSTÈGE,  S.  f.  (du  gr.  Y^^ .  femelle, 
axéyri,  toit).  Bot.  Nom  donné  i  l'enveloppe  des 
organes  génitaux  des  plantes. 

GYXOSTÈME,  s.  m.  (du  gr.  Y^^^>  femme; 
<mi|j.a,  niament).  Bot.  Partie  de  la  fleur  qui,  dans 
les  plantes  orchidées ,  porte  les  élamines. 

GYPIDIE,  s.  f.  Zool.  Genre  de  coquilles. 

GYPOGÉRASE,  S.  m.  (du  gr.  YÙiJ',  fUTb^,  vau- 
tour ;  fifavoi,  grue).  Zool.  Genre  d'oiseaux  de 
proie. 

GYPOGÉRAKIDE ,  adj.  et  S.  m.  Zool.  Qui  res- 
semble Â  un  gypogérane.  — gypoc^ranides,  s.  m. 
pi.  Famille  d'oiseaiu. 

•GYPSEU.\,  El'SE,  adj.  Miner.  Albâtre  gyp- 
seux,  nom  de  certaines  masses  de  chaux  sulfatée 
qu'on  croit  avoir  été  déposées  par  les  eaux,  dans 
leur  innitralion  â  travers  les  couches  de  gypse. 

*  GYPSË,  ÉE,  adj.  et  s.  (en  lat.  gypaattis).  Ant. 
rom.  II  se  dil  des  esclaves  auxquels  on  avait  blan- 
chi les  pieds  avec  de  la  craie,  avant  de  les  mettre 
en  vente. 

GYPSIFÈRE,  adj.  des  3  g.  (du  lat.  gyptum, 
gypse  ;  ferre ,  porter).  Miner,  et  géol.  Qui  con- 
tient du  gypse. 

*  GYPSOPHILE,  adj.  des  2  g.  Bot.  Qui  se  platt 
dans  les  terrains  gypseux. 

GYPTiDE ,  S.  f.  Bot.  Genre  de  plantes  eupoto- 
riées  de  l'Amérique. 

GYRAIRE ,  S.  f.  (du  gr.  yufbi,  circulaire).  Bot. 
Genre  de  champignons. 

"  GVRIE ,  S.  f.  Grimaces ,  tour  de  bateleur.  — 
Fig.  Douleur  feinte.  Ce  mot  est  populaire. 

"CYRIBI,  s.  m.  Zool.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères ,  voltigeant  sans  cesse  à  la  surface  de  l'eau 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Le  gyrin  nageur  est 
commun  en  France.  On  l'appelle  aussi  puce  d'eau. 

GYRINIOE,  adj.  des  2  g.  et  s.  m.  Zool.  Qui 
ressemble  à  un  gyrin. — gyrisides,  s.  m.  pi.  Fa- 
mille d'insecte»  coléoptères. 
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GYRIOPHIUE,  adj.des  8  g.  et  s.  m.  'du  gr. 
YUfo'to,  former  un  cercle  ;  d^n,  serpent).  Zool. 
Se  dil  des  serpents  qui  s'enroulent  sur  euï- 
mCmes.  —  gyriopbides,  s.  m.  pi.  Famille  de  rep- 
tiles ophidiens. 

GYRODACTYLE,  §.  m.  (du  gr.  fu^hi,  circu- 
laire ;  SaxTuXoç ,  doigt).  Zool.  Genre  de  vers  in- 
teslinaui. 

'  GYROGONITE ,  S.  f.  (du  gr.  fu^,  circulaire  ; 
YOVT) ,  semence).  Bol.  Graine  de  charagne  fossile. 

GYROLE,  s.  r.  Bot.  Nom  vulgaire  du  bolet  co- 
mestible. —  Mm  vulgaire  de  la  racine  de  cliervis. 

CYROHB,  t.  m.  (du  gr.  TUf^ii  cercle).  Bot. 


GYR 

lléceplacle  qui  renferme  les  organes  rsproduc- 
tcurs  de  certains  lichens. 

GYROMIE.  s.  f.  Bot.  Plante  de  l'Amérique  du 
Sud,  à  racines  tubéreuses.  On  la  nomme  vul- 
gairement concombre  des  Indes. 

GYROPHORE,  S.  m.  (du  gr.  Yup6<,  cercle; 
©Of 6; ,  porteur).  Bot.  Genre  de  lichens. 

GYROPBORÉ,  ÉE,  adj.  et  S.  r.  Dot.  Qui  res- 
semble à  un  gyropbore.  —  cysophorëes,  s.  T.  pi. 
Famille  de  lichens. 

GYROSTÉMOitE ,  t.  m.  (du  gr.  vupbi;,  circu- 
laire ;  Tr>!(i(»v ,  éumiue).  Bot.  Piaule  de  l'Aus- 
tralie. 


GYZ 

GYRTON ,  n.  pr.  m.  Temps  hér.  Frère  de  Phlé- 
gyas.  Il  bâtit  la  ville  de  Gyrlone  eu  Thessalie , 
suivant  Ktienne  de  Bjiance. 

GYRT0.1IE,  n.  pr.  f.  Geogr.  anc.  Ville  de  Thes- 
salie.— Temps  lier.  Fille  de  rhlégyas,  à  qui  plu- 
sieurs mythologues  attribuent  la  [ondatiun  de  la 
ville  de  Gjrlone. 

GYTHIUM  ,  n.  pr.  m.  (pr.  gitiome).  Géogr.  anc. 
Port  de  la  Laconie,  sur  la  côte  F.  du  golfe  Laco- 
nique. 

GYZANTE,  s.  m.  Géogr.  anc.  Nom  d'un  peuple 
de  la  Libye,  qui,  suivant  Hérodote,  te  nourrissait 
de  singes. 


FIN  DU  COMPLÉMENT  DU  PREMIER  VOLUME. 
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